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aalénien (en géologie : se dit de l’étage le plus élevé du lias), adj. Il extrait de la roche aalénienne.

aalénien (étage le plus élevé du lias), n.m. 
Cette pierre vient de l’aalénien.abaca (matière textile tiréedes pétioles des feuilles d’un bananier : chanvre de 
Manille), n.m. 
Elle travaille de l’abaca.

abacule (petit cube constituant l’élément d’une mosaïque), n.m. Il ajuste des abacules.
à angle droit (tailler -; équarrir), loc.v. Il taille à angle droit une poutre avec la hache.
abaissable (qu’on peut abaisser), adj.
Il est assis sur un siège abaissable.
abaissé (être - ; être humilié), loc.v. 
Elle a été abaissée.

abaissement (action de diminuer une valeur, de la rendre plus basse), n.m. L’abaissement du taux est imprévu.

abaissement (action de rendre moins puissant), n.m. Ils misent sur l’abaissement des troupes ennemies.
abaissement (état de ce qui a une valeur moindre), n.m. Sa santé est dans un grave état d’abaissement.

abaissement (état de celui qui a perdu toute indépendance et tout orgueil), n.m. L’abaissement des moines est volontaire.
abaisser (diminuer la hauteur), v. 
Elle abaisse la pâte au rouleau à pâtisserie.

abaisser un chiffre (en arithmétique : dans une division, écrire un chiffre du dividende à la suite du reste obtenu), loc.v. Elle a oublié d’abaisser le chiffre des dizaines.
abaisser une perpendiculaire (en géométrie : mener d’un point une perpendiculaire à une ligne, à un plan), loc.v. 

abaisser (s’- ; descendre à un niveau plus bas), v.pron. 
Le terrain s’abaisse vers la rivière.
abaisser (s’- ; pouvoir être descendu, abaissé), v.pron. 
Cette vitre ne s’abaisse plus.
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abaisser (s’- ; se mettre dans une position inférieure), v.pron. Quiconque s’abaisse sera élevé.
abaisser (s’- ; s’avilir, se compromettre), v.pron. 
Il s’abaisse à des compromissions.
abaisseur (muscle qui sert à abaisser), n.m. 
Le sourcilier est un abaisseur.
abajoue (bajoue), n.f. Une bonne abajoue de porc va bien sur la choucroute.

abandon (action de renoncer à une chose), n.m. 
Ils poursuivent leur politique d’abandon.

abandon (action de quitter un lieu dans lequel on est tenu de séjourner), n.m. On lui reproche l’abandon du domicile conjugal.
abandon (à l’-), loc.adv. 
Il laisse tout aller à l’abandon.

abandon (à l’-), loc.adv. 
Cette terre est laissée à l’abandon.
à bas coût (qui pratique la stratégie commerciale du low cost), loc.adj.inv. Il ne s’intéresse qu’aux marchandises à bas coût.           

abasie (en neurologie : perte partielle ou totale de la marche, sans trouble de la force musculaire), n.f. L’abasie coïncide presque toujours avec l’astasie.
abasourdi, adj.
Elle est abasourdie par ce bruit.
abasourdissant, adj.
Je n’aime pas cette musique abasourdissante.
abasourdissement, n.m. 
Il est perdu dans son abasourdissement.
abat (action d’abattre), n.m. Il maîtrise l’abat d’arbres.
abat (action de s’abattre), n.m. « Une de ces pluies d’abat sans trève, sans merci »   (Pierre Loti)

abâtardir (au sens figuré : faire perdre ses qualités), v. Il est des victoires qui exaltent, d’autres qui abâtardissent.
abâtardissement, n.m. L’homme est responsable de l’abâtardissement le la société.

abats (parties accessoires d’animaux tués pour la consommation), n.m.pl. Elle jette les abats de volaille.
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abat-son (planches inclinées qui rabattent le son des cloches), n.m. Ils repeignent les planches de l’abat-son.

abattage ou abatage (action de détacher de la paroi d’une mine), n.m. Il procède à l’abattage (ou abatage) du minerai au marteau-piqueur.

abattage ou abatage (action de coucher ce qui est debout), n.m. Après l’abattage (ou abatage) du cheval, il le soigneront.

abattage ou abatage (avoir de l’- ; avoir une haute stature, une grande vigueur), loc.v. Ces jeunes gens ont de  l’abattage (ou abatage).

abattage ou abatage (avoir de l’- ; avoir du brio, de l’entrain, tenir son public en haleine), loc.v. Ils ont trouvé un animateur qui a de  l’abattage (ou abatage).
abattage (scie d’- à chaîne ; scie mécanique de bûcheron), loc.nom.f. Le bûcheron a une nouvelle scie d’abattage à chaîne.

abattage ou abatage (vente à l’- ; vente à vil prix et par grandes quantités), loc.v. La vente à  l’abattage (ou abatage) n’est pas toujours avantageuse.

abattant ou abatant (pièce d’un meuble que l’on peut abaisser ou élever), n.m. Elle lève l’abattant (ou abatant) de son banc d’école.

abattant ou abatant (ouverture à -; porte ou trappe dans un plancher ou dans un plafond pour donner accès à un grenier ou à une cave), loc.nom.f. Nous passions par l’ouverture à abattant (ou abatant) pour aller au grenier.

abattant ou abatant (ouverture à - qui donne sur le toit; fenêtre, trappe), loc.nom.f. Le couvreur ferme derrière lui l’ouverture à abattant (ou abatant) qui donne sur le toit.

abattée ou abatée (mouvement d’un navire dont l’axe s’éloigne du lit du vent), n.f. Le navire fit une abattée (ou abatée) de 15° sur la droite.

abattée ou abatée (en aviation : chute en piqué à la suite d’une perte de vitesse), n.f. Dans une abattée (ou abatée), l’avion tombe sur le nez, entraîné par le poids du moteur.abattement (action d’abattre, de s’abattre), n.m. 
Les corbeaux tombent, d’un seul et même abattement d’ailes, sur le sol gris.    
(Pierre Loti)

abattement (exonération d’une partie des revenus soumis à l’impôt), n.m. Il calcule l’abattement auquel il a droit.

abatteur (celui qui abat), n.m. 
Cet abatteur d’arbres a une grande expérience.
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abatteur (homme qui accomplit beaucoup de besogne), n.m. Rien n’arrête cet abatteur de travail.

abatteur de quilles (celui qui se vante de prouesses imaginaires ; séducteur), loc.nom.m. Il a été célébré comme un grand abatteur de quilles.

abatteuse (scie à moteur que l’on utilise pour l’abattage des taillis), n.f. Il met en marche l’abatteuse.
abattoir (lieu destiné à l’abattage des animaux), n.m. 
« La fauve et fade odeur de l’abattoir». (Georges Duhamel)

abattoir (au sens figuré : massacre), n.m. 
On envoyait les soldats à l’abattoir.

abattre (travailler beaucoup et efficacement), v. « Il abat-tait à lui seul le travail de dix journaliers»  

abattre (rendre faible, ôter les forces), v. 
Cette grosse fièvre l’a abattu.

abattre (anéantir), v. « Ses malheurs n’avaient point abattu sa fierté»      (Jean Racine)

abattre (par extension : coucher ce qui est debout), v. 
Il a abattu un cheval pour le soigner.

abattre (en marine : gouverner de façon à éloigner l’axe d’un bateau du lit du vent), v. Le voilier abattit sur tribord.

abattre (étendue de forêt à -), loc.nom.f. 
Les bûcherons travaillent dans l’étendue de  forêt à abattre.

abattre (s’- ; tomber tout d’un coup), v.pron. 
Le grand mât s’abattit.

abattre (s’- ; tomber brutalement), v.pron. 
« Une grosse pluie s’abattit sur le jardin » (G. Duhamel)

abattre (s’- ; se laisser tomber en volant), v.pron. 
« Des volées de petits moineaux s’abattaient sur cette moisson »   (Alphonse Daudet)

abattre (s’- ; se laisser tomber sur, fondre sur), v.pron. 
Un aigle  s’abat sur sa proie.

abattre (s’- ; au sens figuré : se jeter sur pour piller), v.pron. « On verra des nuées de concussionnaires s’abattre sur le trésor public »   (Anatole France) 
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abattre un navire (coucher un bateau sur le côté pour le réparer), loc.v. Il abat un navire en carène pour le réparer.

abattu (détruit en vol en parlant d’un avion), adj. 
Il compte le nombre d’avions abattus.

abattu (position du chien d’un fusil désarmé), n.m. 
La gâchette est bloquée sur le cran de l’abattu.

abattu (cran de l’- ; cran sur lequel vient s’arrêter la tête de la gachette lors de la percussion), loc.nom.m. Un des deux crans du chien d’un fusil est le cran de l’abattu.
abattue (à bride - ; sans retenue), loc. Elle suit à bride abattue le vol rapide de son imagination.
abattu par le vent (bois -; chablis), loc.nom.m. 
Il brûle un tas de bois abattu par le vent. 

abattus (outil pour tourner les arbres -), loc.nom.m. 
Son outil pour tourner les arbres abattus est coincé.  abattus (outil pour tourner les troncs des arbres -; fr.rég., Vatré : tournebois),  
loc.nom.m.m. Son outil pour tourner les troncs des arbres abattus est coincé.
Il a fallu deux outils pour tourner les troncs des arbres abattus.

abattus (outil pour tourner les arbres -), loc.nom.m. 
Son outil pour tourner les arbres abattus est coincé.  

abat-vent (lame pour protéger du vent, de la pluie), n.m.
Je ferai installer un abat-vent vers cette fenêtre.

abat-voix (dais au-dessus d’une chaire pour rabattre la voix), n.m. Le prêtre s’est cogné la tête contre l’abat-voix.
abbatial, adj.
Elle visite une église abbatiale.
abbatiale (église d’une abbaye), n.f.
Il cherche l’abbatiale.
abbaye, n.f. La porte de l’abbaye est fermée.

abdication, n.f. Il ne parle jamais de son abdication.

abdofessiers ou abdos-fessiers (exercices visant à renfor-cer les muscles abdominaux et fessiers), n.m.pl. Il compte réduire sa panse en faisant des abdofessiers (ou abdos-fessiers).

abdomen (en anatomie : cavité viscérale de la partie inférieure du tronc), n.m. Il a des douleurs dans l’abdomen.
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abdomen (partie postérieure des arthropodes), n.m. L’enfant colorie l’abdomen de la sauterelle.
abdominal (qui appartient à l’abdomen), adj. 
Il montre sa balafre abdominale.
abdominal (muscle de l’abdomen), n.m. 
Il développe ses abdominaux par l’exercice.

abdominale (expression - ; pression exercée avec les mains sur la paroi abdominale, pour hâter l’expulsion du foetus), loc.nom.f. Il procède à une expression abdominale.
abdominale (hernie -), loc.nom.f. Sa hernie abdominale le gêne énormément.
abdominaux (viscères -), loc.nom.m.pl. 

Elle enlève les viscères abdominaux du coq.

abée (ouverture donnant passage à l’eau qui tombe sur la roue d’un moulin), n.f. L’eau passe par l’abée.
abeilles (feuille à -; mélisse ou mélitte), loc.nom.f. 

Cela sent la feuille à abeilles. par ici.
abeilles (feuille à -; mélisse ou mélitte), loc.nom.f. Elle suce de la feuille à abeilles. 
abeilles (passereau se nourrissant surtout d’- et de guêpes; guêpier), loc.nom.m. L’apiculteur aime le passereau se nourissant d’abeilles et de guêpes quand il mange des guêpes.
Abel (prénom masculin), n.pr.m. 
Leur plus jeune enfant s’appelle Abel.

aber (mot breton : profond estuaire de rivière en Bretagne), n.m. Nous sommes dans la région des abers.

aberrance (dans un ensemble d’observations, caractère d’une grandeur qui s’écarte beaucoup de la valeur moyenne), n.f. Il a trouvé trois cas d’aberrance.
aberrant, adj. C’est une idée aberrante.
aberration, n.f. Il a fait cela dans un moment d’aberration.

aberration chromatique (aberration d’un système dioptrique due à la dispersion d’une lumière complexe), loc.nom.f. Il corrige une aberration chromatique.
abêtissant, adj. Voilà un passe-temps abêtissant.
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abêtissement, n.m. Je crois bien qu’il montre des signes d’abêtissement.

abhorré (détesté au plus haut point), adj. 
Il y a partout une justice abhorrée.

abhorrer (avoir en horreur, détester au plus haut point), v. Il faut haïr, abhorrer l’injustice.
abject, adj. Mon Dieu, comme l’homme peut être abject !
abjectement, adv.

Il s’est comporté abjectement.
abjection, n.f.
Ils vivent dans l’abjection.
abjuration, n.f.

On connaît l’abjuration historique d’ Henri IV.
abjurer, v.
Elle n’a pas voulu adjurer.

à blanc estoc ou à blanc étoc (pour une coupe de bois : sans rien laisser sur pied), loc. 
Ils commencent une coupe de bois à blanc estoc (ou à blanc étoc).
ablater (produire une ablation), v. 
On a dû l’ablater d’une jambe.
ablatif (propre à l’ablation), adj. 
Voilà la liste des organes ablatifs.
ablatif (cas de déclinaison latine), n.m. 
Il met un mot à l’ablatif.
ablation (en chirurgie : action d’enlever), n.f. 
Il doit subir l’ablation d’un rein.
ablation (en géologie : perte de substance subie par un relief), n.f. L’érosion est une 
ablation.
ablation (destruction progressive et superficielle d’un matériaux), n.f. Il mesure la 
vitesse d’ablation du glacier.
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Able (Pont d’-; lieudit à Porrentruy), loc.nom.pr.m. 
Nous avons fait le tour du Pont d’Able.
ableret ou ablier (filet de pêche carré), n.m.
Le pêcheur retire l’ableret (ou ablier) de l’eau.
ablution (action de se laver), n.f. Elle fait ses ablutions.
abnégation, n.f. Tout cela, elle le fait par abnégation.
abois (aux -), loc.adv. J’en connais qui sont aux abois en ces jours d’élection.
abois (être aux -), loc.v. Ces politiciens sont aux abois.
abomimable (qui inspirel’horreur), adj. 
C’est un crime abominable.
abomimable (très mauvais), adj. 
Il fait un temps abominable.
abominablement, adv. Ce film est abominablement laid.
abomination, n.f. Le mensonge est une abomination.

à bon chat bon rat (la défense, la réplique vaudra l’attaque), loc. Je pense une fois de plus, que dans cette affaire, à bon chat bon rat.
abondance (corne d’- ; corne d’où s’échappent des fruits, des fleurs, emblème de l’abondance), loc.nom.f. 

abondance (en -), loc.adv. 

Nous avons trouvé des champignons en abondance.

abondance (en -), loc.adv. 

A Noël, nous avons eu de la neige en abondance.

abondance (en -), loc.adv. Cet arbre est chargé  de fruits en abondance.
abondance (en -), loc.adv. 
Cette année, les fruits ont poussé en abondance. 

abondance (en -; pour quelque chose qui est noir), loc.adv. Cette année, il y a des mûres en abondance. 
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abondance (en -; pour quelque chose qui est rouge),  loc.adv. Cet arbre porte des cerises en abondance. n.m.

Cet abondantiste essaie d’expliquer le paradoxe de la « misère dans 
l’abondance ».
abondant (qui abonde), adj. Les fruits sont abondants.
abondant, adj.

Nous avons une nourriture abondante.
abondante (chevelure -), loc.nom.f.

Il devrait bien se faire couper sa chevelure abondante.

abondante (chevelure -), loc.nom.f. 
Il sue sous sa chevelure abondante.

abondante (élocution -), loc.nom.f. 
Celui-là, il a l’élocution abondante.

abondante (élocution -), loc.nom.f. 
Tout le monde connaît son élocution abondante.

abonder (être en grande quantité), v. 
Les richesses abondent dans ce pays.

abonder dans le sens de quelqu’un (être tout à fait de l’avis de quelqu’un), loc. Adèle abonda dans le sens de son mari.

à bon droit (d’une façon juste et légitime ; selon toute raison), loc.adv. L’opinion publique flétrit à bon droit l’hypocrisie.     (Maurice Barrès)
à bon entendeur, salut (que celui qui comprend bien en fasse son profit), loc. 
L’expression « à bon entendeur, salut» sert à exprimer une certaine menace.

à bon escient (avec à-propos, en connaissance de cause), loc.adv. « Il ne voulait plus aimer qu’à bon escient »        (Théophile Gautier)

abonné (qui a pris un abonnement), adj. 
Le lecteur abonné a reçu le journal.
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abonné (personne abonnée), n.m. Il ne trouve pas son nom dans la liste des abonnés.à bonne hauteur (support pour maintenir - un objet; sur lequel on travaille; 
chevalet), loc.nom.m. 
Il pose le bois sur un support pour le maintenir à bonne hauteur.

à bonne hauteur (support pour maintenir - un objet; sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Le support pour maintenir à bonne hauteur l’objet boite.

à bonne hauteur (support pour maintenir - un objet; sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Il répare le support pour maintenir à bonne hauteur l’objet.
abonnement, n.m.
Il va résilier son abonnement.

abonner, v. 
Il abonne un ami à ce journal.

abonner (s’-), v.pron.
Il dit toujours qu’il va s’abonner.

abonnissement, n.m.
L’abonnissement de son vin le réjouit.

abord (manière d’accueillir quelqu’un), n.m.
Cette personne est d’un abord facile.

abordable (où l’on peut aborder), adj.
Nous arrivons près d’une côte abordable.

abordable (qu’on peut abordre en étant bien accueilli), adj.
Il n’est pas abordable depuis quelques jours.

abordable (d’un prix accessible), adj.
Je trouve que le prix est abordable.

abordage (manœuvre destinée à amener deux navires flanc contre flanc pour pouvoir lancer l’équipage à l’assaut du bâtiment adverse), n.m. Il lance les hommes à l’abordage.
abordage (manœuvre visant à éperonner le bâtiment adverse), n.m. L’abordage a échoué.
abordage (collision de deux navires), n.m. 
Au cours de l’abordage, un bateau a coulé.

abordage (prise de contact avec quelqu’un), n.m. 
Elle est timide à l’abordage.

abord (au premier - ; à première vue), loc.
Au premier abord cela semble vrai, mais à la réflexion cela ne tient pas debout.
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abord (d’-), loc.adv. 
D’abord il faut lui demander son avis.

abord (d’-), loc.adv. 
Il faut d’abord faire son travail avant de s’amuser.abord (de prime -; à première vue), loc.
« Elle avait deviné de prime abord qu’ils avaient en commun bien des rancunes»      
(Julien Green) 

aborder (se mettre bord à bord avec ; éperonner), v. 
Ils se décident à aborder.

aborder (heurter accidentellement un vaisseau), v. 
Dans la manœuvre, les deux bateaux ont abordé.

aborder (arriver à un lieu inconnu ou qui présente des difficultés), v. Nous abordons le cœur du sujet.

aborder (aller à quelqu’un pour lui adresser la parole), v. 
Il aborde bien facilement tout le monde.

aborder (en venir à…, pour en parler, en débattre), v. 
Ils abordent toutes les questions.

abords d’une route (région située aux -; fr.rég.: Vies), loc.nom.f. Il fauche de l’herbe dans la région située aux abords de la route de Buix. 
abord (tout d’- ; avant toute chose), loc.adv. 
Demande-lui tout d’abord son avis !

abord (tout d’- ; avant tout, pour commencer), loc.adv. 
Elle s’assied tout d’abord devant le piano.

aborigène, adj.
Elle nous parle de ses coutumes aborigènes.

aborigène, n.m.
Les aborigènes commencent leurs danses.

abortif (qui fait avorter), adj. Il nous a montré une plante abortive.

abot (entrave qu’on attache aux pieds d’un cheval), n.m.
Il enlève l’abot des pieds du cheval.

à boulets rouges (tirer - sur quelqu’un  ; attaquer violemment quelqu’un), loc.v. Tout d’un coup, il s’est mis à tirer à boulets rouges sur ses amis politiques. 
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à bout de bras (à bras tendus), loc. 
Je ne la retenais qu’à bout de bras. 

aboutissants (tenants et -; tout ce qui a trait à une affaire), loc.nom.m.pl. On ne connaîtra jamais les tenants et aboutissants de ce scandale.
aboutissement (le fait d’aboutir), n.m. Il voudrait être à l’aboutissement de son travail.

aboutissement (résultat), n.m. Ils nous ont expliqué l’aboutissement de leur recherche.

abracadabra (mot cabalistique auquel les Anciens attri-buait une vertu magique), n.m. Le mot abracadabra servait à construire des pentacles à valeur thérapeutique.abracadabrant (extraordinaire et incohérent), adj. 
Les journaux ont publié tant de choses abracadabrantes qu’il faut se méfier.          
(Georges Duhamel)

abracadabrantesque (qui suscite l’incrédulité par son caractère improbable ou incohérent), adj. Le poète Rimbaud fut l’un des premiers à employer le mot abracadabrantes-que
abras (garniture métallique du manche d’un outil pour l’empêcher de se fendre), n.m. L’abras 
s’écarte.
Le manche a perdu son abras.

abraser (polir par frottement), v.
Elle abrase des brucelles avec du papier d’émeri.

abrasif (qui polit par frottement), adj.
Il met de la poudre abrasive dans un cornet.

abrasif (matière polissante par frottement), n.m. Elle a trouvé un bon abrasif.
abrasion (action de polir par frottement), n.f.
Cette abrasion a été mal faite.

à bras tendus (à bout de bras), loc. 
Il porte le paquet à bras tendus. 

abréaction (en psychanalyse : réaction d’extériorisation par laquelle un sujet se libère d’un 
refoulement affectif), n.f. 
Cette abréaction l’a libéré.

à bref  délai (dans un avenir très proche), loc.adv. 
Elle m’a dit qu’elle m’écrirait à bref délai.

abreuvage ou abreuvement, n.m.
Elle commence l’abreuvage (ou abreuvement) du bétail.
abreuve (celui qui -) loc.nom.m. Depuis tout petit, il a aimé faire celui qui abreuve.
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abréviation, n.f.
On ne s’y retrouve plus avec toutes ces abréviations.

abri (à l’-; surtout de la pluie), loc.adv. 
Nous avons dû nous mettre à l’abri.

abri (à l’- de), loc.prép. Vous êtes à l’abri du vent.
à bride abattue (sans retenue), loc. Elle suit à bride abattue le vol rapide de son imagination.
abri (retirer de l’-), loc.v. 
Maintenant que les beaux jours sont là, on peut retirer le banc de l’abri et le mettre devant la maison.

abrogation, n.f. 
Il n’est pas d’accord avec l’abrogation de la loi.
abroger, v. Il faut abroger le règlement.

à brûle-pourpoint, loc.adv. 
Il n’a pas pu le dire à brûle-pourpoint.

abrupt (dont la pente est quasi verticale), adj. 
Nous suivons un sentier abrupt.

abrupt (au sens figuré : se dit d’une personne trop directe, qui ne prend pas de ménagement), adj. Cet homme est abrupt et revêche.

abrupt (qui est exprimé sans précaution, sans transition), adj. Elle exprime sa conclusion abrupte.

abrupt (une paroi abrupte, verticale), n.m. 
Elle a peur de s’approcher du bord de l’abrupt.

abruptement (d’une manière abrupte, directe, brutale, inopinée), adv. Elle a posé abruptement sa question.abscons (difficile à comprendre), adj.
« Un article où je suis pris à partie comme exemple de ces écrivains « abscons» dont 
la France ne veut à aucun prix »          (André Gide)

absentéisme, n.m.
On lui reproche son absentéisme.

absent (être -; ne pas être présent), loc.v. 
Il est encore absent.

absent (être -; rêver), loc.v. 
Tu peux lui parler, il ne t’écoute pas, il est absent.
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absidiole (petite chapelle en demi-cercle d’une abside), n.f. Le visiteur s’arrête devant chaque absidiole.
absinthisme (intoxication par l’absinthe), n.f. 

L’absinthisme cause chez les descendants des troubbles graves.

absolu (qui ne comporte aucune restriction), adj.
Il a la confiance absolue de tout le monde.

absolu (souverain, sans contrôle ni limitation), adj.
Sous Louis XIII, le pouvoir absolu fut établi.
                       (Gustave Flaubert)
absolu (aussi parfait qu’on peut l’imaginer), adj.
L’amour absolu n’existe pas plus que le parfait gouvernement.   (André Maurois)

absolu (par extension : qui ne fait aucune concession), adj.
A votre âge on a des jugements absolus.
      (Georges Bernanos)
absolu (opposé à relatif), adj.
Les mots d’une phrase n’ont pas un sens absolu.
                    (Henri Bergson)

absolu (ce qui existe par soi-même et ne dépend de rien), n.m. L’orgueilleux croit qu’il connaît l’absolu.

absolu (dans l’- ; sans comparer, sans tenir compte des circonstances), loc. On ne peut juger de cela dans l’absolu.
absoluité (qualité de ce qui est absolu), n.f.
Il cherche à montrer l’absoluité d’un principe.

absolument (d’une manière absolue), adv.
Elle veut absolument nous voir.absolument (avec un adjectif : tout à fait), adv.
« Nous avons beau faire, nous ne pouvons pas être absolument naturels»       (Valery 
Larbaud)absolument (verbe employé - ; en grammaire : verbe transitif employé sans complément 
d’objet), loc.nom.m.
Dans l’exemple « un oiseau chante », chante est un verbe employé absolument.

absolution (effacement d’une faute par le pardon), n.f.
Le prêtre donne l’absolution à un pécheur.
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absolution (action d’absoudre juridiquement un accusé), n.f. Il a prononcé l’absolution de l’accusé.
absolutisme (système de gouvernement où le pouvoir du souverain est absolu), n.m. L’absolutisme est le mode de gouvernement des monarchies.
absolutiste (conforme à l’absolutisme), adj. 
Il énonce les principes absolutistes.

absolutiste (partisan de l’absolutisme), n.m. 
Les absolutistes sont prêts à tout.

absolutoire (qui absout), adj. 
Il a une excuse absolutoire.

absorbable (qui peut être absorbé), adj. 

Il boit une substance aisément absorbable pour l’organis-me.

absorbant (qui absorbe les liquides), adj. 

Elle met un pansement absorbant sur sa plaie.

absorbant (qui occupe tout entier), adj. 

Elle fait une besogne absorbante.opération), adj. 

Exemple : Considérons l’opération multiplication dans l’ensemble  des nombres 
entiers. Alors, l’élément zéro est absorbant pour la multiplication. En effet : 0  1 = 0, 
0  2 = 0, 0  3 = 0, etc. 

absorbant (ce qui absorbe), n.m. 
La ouate est un bon absorbant.

absorbant (pouvoir - ; faculté d’absorber les liquides, les gaz, les radiations, etc.), loc.nom.m. 
Il apprend à connaître le pouvoir absorbant de différents corps.absorbé (profondément attentif à sa propre pensée), adj. 

Ils se turent, tous trois immobiles, absorbés et regardant le jeu.                (Romain 
Rolland)

absorber (laisser pénétrer et retenir), v. 
Le sable absorbe l’eau.

absorber (faire pénétrer en soi pour assimiler), v. 
Les racines absorbent les éléments nutritifs de la terre.

absorber (au sens figuré : faire disparaître en soi, consumer), v. Toutes mes économies sont absorbées par cette dépense.
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absorber (occuper tout entier), v. 
Son travail l’absorbe beaucoup.

absorber (s’- ; disparaître, se fondre, se perdre dans), v.pron. « Ce tapage s’absorbait dans le bruissement de la vapeur»               (Gustave Flaubert)
absorber (s’- ; occuper son esprit tout entier), v.pron. 
Elle s’absorbe dans la lecture.absorbeur (élément d’une installation frigorifique à absorbtion), n.m. Le fluide 
frigorigène est condensé dans 
l’absorbeur.

absorbeur (appareil de raffinage utilisé pour l’absorbtion des gaz), n.m. L’absorbeur est très utilisé dans l’industrie du pétrole.
absorption (action d’absorber), n.f. 

Il mesure l’absorption de l’eau par la terre.

absorption (ingestion), n.f. 

Sans absorption de remèdes, il ne guérira pas.absorption (action de faire disparaître, en s’annexant), n.f. 

Léon se révolta contre l’absorption chaque jour plus grande de sa personnalité.         
(Gustave Flaubert)

absorption (fusion de sociétés, d’entreprises au bénéfice d’une seule), n.f. 
Les ouvriers ne croient pas que cette absorption va sauver leur entreprise.

absorption (état d’une personne absorbée), n.f. 

« L’absorption fixe du fou»    (Barbey d’ Aurevilly)absorption (raie d’- ; en physique : ligne obscure interrompant un spectre continu), 
loc.nom.f. 
Il ignore pourquoi ce spectre comprend une raie d’absorbtion.

absorptivité (en physique : pouvoir d’absorption d’un corps), n.f. 
Ils testent l’absorptivité de différents corps.

absoudre (en religion catholique : remettre les péchés, donner l’absolution), v. Le prêtre absout un pénitent.
absoudre (pardonner à, excuser), v. 
« Pendant que la bouche accuse, le coeur absout »
               (Alfred de Musset)
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absoudre (en droit : déclarer non coupable ou exempter d’une peine), v. La prescription permet d’absoudre un coupable.
absous (en religion catholique : dont les péchés sont remis, qui a reçu l’absolution), p.p. Le pécheur est heureux d’avoir été absous.
absous (pardonné, excusé), p.p. 
La foule absoute manifeste sa joie.

absous (déclaré non coupable ou exempté d’une peine), p.p. Le prévenu absous retrouve sa famille.
absoute (absolution publique), n.f. 
Le prêtre a donné l’absoute.

absoute (prière autour du cercueil après l’office des morts), n.f. Le cœur de la veuve bat fort pendant l’absoute.

abstéme (en droit canonique : qui ne peut communier au vin), adj. Pendant très longtemps les fidèles catholiques étaient abstèmes.

abstéme (par extension : qui s’abstient de boire de l’alcool), adj. Personne n’envie les abstèmes mahométans.

abstéme (en droit canonique : celui qui ne peut communier au vin), n.m. Les calvinistes permettent aux abstèmes de communier avec le pain seul.

abstéme (par extension : celui qui s’abstient de boire de l’alcool), adj. En tout cas, son mari n’est pas un  abstème.

abstentionnisme (attitude de ceux qui refusent de voter), n.m. 

Ce n’est pas facile de lutter contre l’abstentionnisme.

abstentionniste (partisan de l’abstention), n.m. 

Une fois de plus, les abstentionnistes se sont abstenus de voter.

abstinence, n.f. 
Aujourd’hui, l’abstinence est démodée.

abstinent, adj. Il demande à son ami abstinent de conduire l’automobile.
abstinent, n.m. L’abstinent ne boit pas de vin.

abstraction (action d’écarter par la pensée un ou plusieurs paramètres), n.f. L’homme est capable d’abstraction.
abstrait (sans référence à la réalité concrète), adj.
Il se perd dans des idées abstraites.
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abstraitement, adv. Abstraitement, tout est possible.
abstrus (dont la difficulté rebute l’esprit), adj.
« Que de révélations abstruses »          (Victor Hugo)

absurde, adj. 
L’élève a faitune faute absurde.

absurdement, adv.
Tu ne pouvais pas agir plus absurdement.

absurdité, n.f. Cette décision est une énorme absurdité.
abuser (s’- ; se tromper, se méprendre), v.pron. 
« Je commençais à croire que je m’étais abusé»
                             (Sainte-Beuve)
abusif, adj. 
Elle fait un usage abusif de médicaments.

abusivement, adv.
Il emploie abusivement ce mot.

abusivement (solliciter -), loc.v.

Elle te sollicite abusivement.

abyssal (relatif aux abysses), adj.
Il étudie la faune abyssale.

abysse (fosse sous-marine), n.m. Le bateau a coulé à pic dans l’abysse.

acabit (au sens familier : nature, caractère), n.m. Et vous croyez qu’un drôle de cet acabit […]?  (G. Courteline)
acabit (qualité bonne ou mauvaise), n.m. 
Des poires de bon acabit.        (Antoine Furetière)acabit (de cet - ; de cette nature, de même nature ; de cette sorte, de même sorte), loc. « Un poulet 
de cet acabit »  
                                 (Montherlant)

acabit (de même - ; de cette nature, de même nature ; de cette sorte, de même sorte), loc. Evitons les gens de même acabit.  
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à cache-cache (jouer -), loc.v. 
Ils aiment jouer à cache-cache.
acacia, n.m. Elle plante un acacia.
académicien (membre d’une académie), n.m.
On ne l’a jamais proposé pour être académicien.

académicien (membre de l’Académie française), n.m.
L’Académie  française compte quarante académiciens.académie (société de gens de lettres, savants, artistes), n.f. 
Ces jeunes doctrinaires formaient une société d’une espèce rare, une académie à la 
fois savante, policée et enthousias-te.                   (Maurice Barrès)                

académie (école supérieure), n.f. 
Elle suit les cours d’une académie de danse.     

académie (circonscription universitaire), n.f. 
Il a été recteur de l’académie de Paris.                         

académie (en beaux-arts : figure dessinée, peinte ou sculp-tée d’après un modèle vivant nu), n.f. Les « meilleurs mor-ceaux d’académie que Rubens a peints»    (E. Fromentin)                         
académie (au sens familier : aspect du corps nu), n.f.  
Elle a une belle, une superbe  académie.                        

Académie, n.pr.f. ou Académie française, loc.nom.f. (l’une des cinq compagnies de l’Institut de France)  L’Aca-démie (ou L’Académie française) a été fondée en 1635 par Colbert. Elle est chargée de la rédaction d’un dictionnaire et d’une grammaire.                        
académique (qui appartient à une académie), adj. 
Il participe aux séances académiques.

académique (qui suit étroitement les règles conventionnel-les, avec froideur ou prétention), adj. «On s’était fait une langue de convention, un style académique »  (H. Taine)

académique (d’une académie), adj. 
Il a été nommé inspecteur académique.

académique (en Suisse, en Belgique : universitaire), adj. 
Elle finit sa deuxième année académique.plus de discuter poliment, délicatement, académiquement des questions de morale, de 
politique, de sentiment ou d’étiquette... 
                     (Paul Claudel)

académiques (palmes - ; décoration universitaire française), loc.nom.f.pl. Il a mérité les  palmes académi-ques.
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académisme (observation étroite des traditions académi-ques ; classicisme étroit), n.m. On a parfois accusé Ingres d’académisme sans comprendre son originalité profonde.

acajou (d’une couleur brun rougeâtre), adj. 
Elle a de beaux cheveux acajou.

acajou (arbre d’Amérique à bois rougeâtre, très dur, facile à polir), n.m. Elle a photographié des acajous.

acajou (anacardier ; arbre d’Amérique), n.m. 
Il a trouvé des noix d’acajou.

acajou (bois de l’acajou), n.m. 
« Huit chaises d’acajou»       (Gustave Flaubert)

acajou à  pommes (anacardier ; arbre d’Amérique), loc.nom.m. L’amande réniforme de l’acajou à pommes se mange comme la cachuète.

acalèphe (individu de la classe des acalèphes), n.m. 
Il met un acalèphe dans son panier.

acalèphes (classe d’invertébrés marins, comprenant de grandes méduses), n.m.pl. Les grandes méduses sont des acalèphes.
à califourchon (se tenir -), loc.v. 

Il se tient à califourchon sur sa chaise.

acanthacée (plante de la famille des acanthacées), n.f. Cette acanthacée a des propriétés médicinales.

acanthacées (famille de plantes dont l’acanthe est le type), n.f.pl. Beaucoup d’acanthacées sont des plantes ornementales.

acanthe (plante à longues feuilles très découpées), n.f. 
Les acanthes poussent facilement.

acanthe, n.f. ou feuille d’acanthe, loc.nom.f. (ornement d’architecture) Elle regarde les acanthes (ou feuilles d’acanthe) des châpiteaux corinthiens.

acanthocéphale (ver, parasite de nombreux animaux et de l’homme), n.m. Les acanthocéphales sont parasites à l’état larvaire et à l’état adulte.

acanthoptérigiens (ordre de poissons osseux, à nageoire dorsale épineuse), n.m.pl. La perche fait partie des acanthoptérigiens.
acariâtre (femme -), loc.nom.f. 
Va seulement retrouver ta femme acariâtre !



Feuille1

Page 21

acarus (en zoologie : sarcopte de la gale), n.m. 
Ce livre parle des acarus.

acarus (par extension : tout acarien), n.m. 
Elle étudie les acarus.

acathisie, akathésie ou akathisie (en médecine : impossi-bilité de rester immobile, liée à certaines lésions cérébrales ou d’origine maniaque), n.f. Il souffre d’acathisie (akathé-sie ou akathisie).
acathisique, akathésique ou akathisique ou (en médeci-ne : relatif à l’impatience motrice), n.f. 

acathiste (fête de l’Eglise orthodoxe, célébrée en l’honneur de la Vierge), n.f. L’office de l’acathiste se récitait tout entier debout.
à cause de, loc.prép. 
C’est à cause de lui que je fus puni.

à cause de, loc.prép. 

A cause de la sécheresse, la nature a soif.

à cause de, loc.prép. 
Je suis tombé à cause de lui.

à-caution (acquit-; pièce permettant de faire circuler librement des marchandises), n.m. 

Le douanier exige l’acquit-à-caution.

accalmie, n.f. 
Il y a une accalmie.

accalmie, n.f. 
Cette accalmie ne durera pas. 

accaparement, n.m. 
La loi punit l’accaparement.

accaparer, v. Le travail l’accapare.

accapareur, adj.  
Je n’aime pas ses façons accapareuses.

accapareur (celui qui accapare), n.m. 
On trouve toujours des accapareurs.
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accéder (avoir accès), v. 
On accède à la cuisine par le couloir.

accéder (donner son consentement à), v. 
Ils ont accédé à ma demande.

accélérateur, adj. Toute force est accélératrice.

accélérateur, n.m. 
Il appuie sur la pédale de l’accélérateur.

accélération, n.f. Elle fait un calcul d’accélération.

accéléré (soumis à une accélération), adj. 
Il calcule la vitesse d’un corps accéléré.

accent (inflexion particulière à une langue), n.m. 
On reconnaît son accent jurassien.

accent (signe grammatical), n.m. 
L’écolier confond les accents.

accenteur mouchet (traîne-buisson ou fauvette d’hiver), loc.nom.m. L’accenteur mouchet est commun tout partout en France.

accent grave (signe graphique), loc.nom.m. 
L’écolier apprend à écrire les accents graves.

accent (parler avec un -; étranger), loc.v. On ne le comprend pas comme il faut, il parle avec un accent.
accentuation (manière d’accentuer, fait de mettre l’accent), n.f. Elle apprend les règles de l’accentuation grecque.
accentuation (action d’affecter un accent à certaines voyelles), n.f. Il a fait plusieurs fautes d’accentuation.
accentuation (le fait ou la manière de prononcer avec force et expression), n.f. L’acteur ne cesse de modifier l’accen-tuation de ses répliques.
accentuation (au sens figuré : le fait d’être accentué), n.f. « Un visage qui semble mou, malgré  l’accentuation de certains traits »
accentué (qui porte un accent), adj. 
C’est une voyelle accentuée.

accentué (au sens figuré : fort, marqué), adj. 
« Un léger bafouillage, bien entendu pas trop accentué »
                   (Georges Lecomte)
accentuel (en linguistique : qui porte, qui conserve l’ac-cent, relatif à l’accent), adj. Il cherche à définir une nouvelle règle accentuelle.
accentuer (élever ou intensifier la voix sur), v.
Elle accentue la voyelle finale en français.
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accentuer (augmenter), v.
Tu devrais accentuer ton effort.

accentuer (tracer un accent sur une lettre), v.
Elle n’a pas accentué ce «e».

accentuer (prononcer avec expression, avec des accents), v.
« Accentuer avec justesse et sobriété»  
                          (Jean-François Marmontel)
accentuer (donner de l’intensité, del’expression à ; faire ressortir, souligner), v. « Son geste [de Dantonaccentuer (s’- ; devenir plus intense), v.pron.
« Le halètement s’accentuait et devenait pénible à entendre»              (Roger Martin du 
Gard)

acceptabilité (caractère d’une phrase acceptable pour la syntaxe et pour le sens), n.f.
L’acceptabilité d’une phrase exige qu’elle ne soit ni agrammaticale ni asémantique.

acceptable (qui mérite d’être accepté), adj.

C’est une offre acceptable.

acceptable (assez bon, admissible), adj.

Elle « s’engageait à fournir un alibi très acceptable »
                         (Pierre Loti)
acceptant (qui accepte, donne son consentement à une convention), adj. Il faisait partie des membres acceptants.
acceptant (celui qui accepte, donne son consentement à une convention), n.m. Les acceptants n’ont pas emporté le vote.
acceptation (le fait d’accepter, de recevoir, d’agréer), n.f.
L’esprit quièt se repose dans l’acceptation d’une religion, d’un dogme.    (André Gide)acceptation (consentement formel), n.f.
Nous inscrirons le nom de M. de Gromance sur notre liste de nationalistes 
républicains… Vous m’assurez de son acceptation ?    (Anatole France)

accepter (donner son accord à), v.
« Ce sont des contracts qu’ils ont librement acceptés »
                  (Roger  Martin du Gard) accepter (considérer comme vrai), v.
Elle «accepte aveuglément les prédictions des somnambules et du marc de café »         
      (Alphonse Daudet) 
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accepter (tolérer, supporter), v.
Même de ma sœur, je n’accepterai pas certaines choses.  
                          (Marcel Achard) 
accepter (se soumettre à une épreuve, ne pas refuser), v.
« Louise, passive, résignée, a accepté ce malheur comme elle accepte tout »  
                          (Romain Rolland) 
accepter (se montrer prêt à), v.  Nous avons accepté le débat. 
accepter de (+ infinitif ; bien vouloir), loc.v.  
Elle a accepté de nous aider. accepter que (supporter), loc.v.  
« Cette petite incrédule d’hier, qui n’acceptait pas qu’on lui mit des amulettes »           
 (Pierre Loti) 
accepter (s’- ; supporter d’être ce que l’on est, avec ses défauts et ses qualités), v.pron.  Si nous nous acceptons nous-mêmes, cela ira sûrement plus facilement. 
accepteur (en chimie : capable de se combiner à), adj.  Voilà un corps accepteur d’oxygène. 

accepteur (en chimie : corps, élément capable de se combiner à), n.m. Tout corps n’est pas un accepteur. 

accepteur (personne qui accepte une lettre de change, une traite), n.m. Il a toujours refusé d’être  un accepteur. 

acception (sens particulier d’un mot, admis et reconnu par l’usage), n.f. Le mot « agent » a deux  acceptions différentes dans : « l’agent règle la circulation ; le complément d’agent ». acception (dans toute l’- du mot ; à la lettre, absolument), loc. Les Madrilènes sont 
charmantes dans toute l’acception du mot : sur quatre, il y en a trois de jolies. 
                                 (Théophile Gautier) 
acception (sans - de ; sans faire entrer en ligne de compte), loc. Ils rendent la justice sans  acception de personne. 

accès (abord, approche, entrée), n.m. 
Le village est d’un accès facile.

accès (arrivée ou retour d’un phénomène pathologique), n.m. Il a eu un accès de toux.

accès (brusque phénomène psychologique), n.m. 
Tu ne connais pas ses accès de colère.

accès (brusque -; poussée), loc.nom.m. 

Elle a eu un nouveau brusque accès de fièvre. 
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accès (lieu d’-; entrée), loc.nom.m. 
Ils barrent le lieu d’accès de la poste.

accessibilité (possibilité d’accéder, d’arriver à), n.f. 
L’accessibilité à la gare est malaisée.

accessible (où l’on peut accéder, arriver, entrer), adj. 
Ce chemin n’est plus accessible.

accessible (au sens figuré : qui ne présente pas d’obstacle), adj. Cette lecture est accessible au profane.

accessible (pour une personne : que l’on peut approcher, voir, rencontrer), adj. Les personnalités sont peu accessi-bles.accessible (au sens figuré : ouvert, sensible à), adj. 
« On est  accessible à la flatterie dans la mesure où soi-même on se flatte»         (Paul 
Valéry)

accession (arrivée, le fait d’accéder), n.f. L’accession à la caisse de la banque n’est pas possible.

accession (avènement, admission), n.f. 
Il a assez cherché son accession au pouvoir.

accessit (distinction accordée à ceux qui, sans avoir obtenu de prix, s’en sont approchés), n.m. Il a gagné un accessit en histoire.
accessoire, adj. 
Elle a trouvé un petit travail accessoire.

accessoire, n.m. 
Tu n’as pas besoin de cet accessoire.

accessoirement (d’une manière accessoire, en plus d’un motif principal), adv. Il travaille accessoirement le dimanche.
accessoiriser (complèter par un ou des accessoires), v. 
Elle accessoirise sa toilette.

accessoiriste (personne qui dispose les accessoires), n.m. 
Il retrouve l’équipe des accessoiristes.

accidenté, adj.
La voiture accidentée est hors d’usage.

accidenté, n.m.
Ils conduisent les accidentés à l’hôpital.

accidentel, adj.
Elle pleure la mort accidentelle de son fils.
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accidentellement, adv. Elle est morte accidentellement.
acclamation, n.f.
Ils ont été nommés par acclamation.

acclamer, v. La foule les a acclamés.

acclimatation, n.f.

Elle va au jardin d’acclimatation.

acclimater (s’- à la saison), loc.v. 
Si l’homme ne s’en mêle pas, la nature sait s’acclimater à la saison.

accolade (embrassade), n.f. Devant le cercueil, sur le cimetière, il reçoit les accolades des voisins.
accolé, adj. Ces jardins sont accolés.
accommodage (apprêts des aliments), n.m. 

Sa femme s’est habituée aux accommodages du pays.accommoder à (s’- ; s’adapter à ou s’accorder avec des choses abstraites ou avec des personnes), 
loc.v. 

« Cherchons à nous accommoder à cette vie»
                            (Montesquieu)
accommoder de (s’- ; accepter comme pouvant convenir), loc.v. 

Elle s’est accommodée de la situation.

accompagnateur (en musique : personne qui accompagne la partie principale), n.m. Cette pianiste est l’accompagna-trice du violoniste.

accompagnateur (personne qui accompagne et guide un groupe), n.m. Nous avions deux accompagnateurs.
accompagné (être suivi de), adj. 
L’enfant est accompagné de (ou par) sa mère.
accompagnement (action d’accompagner ; personnes qui accompagne), n.m. Il est à la tête de l’accompagnement du roi.
accompagnement (ce qui accompagne, vient s’ajouter), n.m. Les levers du soleil ont été un accompagnement de ce long voyage.
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accompagnement (garniture d’un menu), n.m. 
Elle prépare l’accompagnement du plat.

accompagnement (en langage militaire : action de soutien), n.m. On entend des tirs d’accompagnement.
accompagner (s’ajouter à, se joindre à), v. 
L’adjectif accompagne le nom.

accompagner (garnir un plat), v.  Ces légumes accompa-gnent bien cette viande.

accompagner (survenir en même temps, avoir pour effet simultané), v. L’angoisse accompagne la nécessité de choisir.
accompagner (s’- ; s’aider d’un accompagnement), v.pron. 
Elle s’accompagne au piano.

accompagner (s’- ; être accompagné), v.pron. 
Sa maladie s’accompagne de fièvre.

accon ou acon (embarcation à fond plat servant au chargement ou au déchargement des navires), n.m. Il conduit l’accon (ou acon).
acconage ou aconage (opération de chargement ou de déchargement d’ub navire au moyen d’acons)
acconier ou aconier (patron d’un acon), n.m.
 Il parle avec l’acconier (ou aconier).
accord (d’-), loc.adv. 
Ils n’ont pas pu se mettre d’accord.

accord de clearing (accord de règlement par compensation entre deux pays), loc.nom.m. Un accord de clearing est une convention bilatérale conclue entre deux pays.

accordéon, n.m. 

Elle sait jouer de l’accordéon.

accordéoniste (personne qui joue de l’accordéon), n.m. 

Le jeune accordéoniste regarde les danseurs.

accorder (discuter sans s’-), loc.v. 
Tout l’après-midi ils ont discuté sans s’accorder.

accord (être d’-), loc.v.
Je suis bien d’accord avec eux.
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accord (se mettre d’ -), loc.v. 

Espérons qu’ils pourront se mettre d’accord!

accord stand-by  (de l’anglais : ligne de crédit du Fonds monétaire international accordée à un pays dans le cadre d’un accord négocié de réformes économiques), loc.nom.m. Les négociations ont enfin abouti à un accord stand-by.
accot (ce qui sert à accoter), n.m. 
Il faut remplacer l’accot.

accot (écran de paille, de feuilles, etc. protégeant contre le gel), n.m. Il place un accot autour d’un arbrisseau.
accouchée, n.f. L’accouchée se porte bien.
accouchement (douleurs de l’-), loc.nom.f.pl. Les douleurs de l’accouchement furent courtes.
accoucher (état d’-; gésine), loc.nom.m. 
Sa femme est en état d’accoucher.

accoucheur, n.m. L’accoucheur arrive.

accoucheur (crapaud - ; batracien d’Europe appelé aussi alyte) loc.nom.m. Le crapaud accoucheur mâle aide la femelle à expulser ses œufs et en prend soin jusqu’à l’éclosion.

accoucheuse, n.f. 
Quand l’accoucheuse est arrivée, le bébé était déjà là.

accouplement, n.m. Les bêtes fauves se cachent durant leurs accouplements.

accouplement (barre d’- ; en automobile : barre qui relie les roues directrices et assure leur parallélisme), loc.nom.f. La barre d’accouplement de la voiture est déréglée.
accourcie (pop. : chemin de traverse), n.f. 

Nous allons passer par une accourcie.

accourir, v.
Sa mère accourt.

accoutré (mal -), loc.adj. 
Il ne voit pas comme il est mal accoutré.
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accoutrement (vêtements), n.m. 
Change donc d’accoutrement!

accoutrement (habillement étrange, ridicule), n.m. 
Tu as vu son accoutrement ?

accoutrer (vêtir, habiller), v. 
Elle accoutre ses enfants.

accoutrer (habiller ridiculement), v. 
Comment as-tu accoutré ta fillette ?

accréditer (donner l’autoridé pour agir  en qualité de), v.
Il a accrédité un représentant.

accréditer (faire croire à), v. Elle a accrédité une rumeur.

accro (au sens familier : dépendant d’une drogue), adj. 
Elle soigne les jeunes gens accros.

accro (au sens familier : passionné pour quelque chose), adj. C’est une fille accro de cinéma.

accro (au sens familier : celui qui dépendant d’une drogue), n.m. Ils construisent un centre pour les accros.

accro (au sens familier : celui qui est passionné pour quelque chose), n.m. Les accros du jazz se retrouvent chaque soir dans ce local.

accrobranche ou acrobranche (activité de plein air qui consiste à se déplacer de branche en branche ou d’arbre en arbre), n.f. L’enfant a fait tout le parcours sécurisé d’ac-crobranche (ou acrobranche).

accroc (faire un -), loc.v. 
Elle a fait un accroc à son manteau en passant sous le fil de fer barbelé.

accroche (slogan destiné à attirer l’attention), n.f. 
Je crois que la télévision trouve les bonnes accroches.

accroché (anneau auquel est - le battant d’une cloche; bélière), loc.nom.m.  Le battant s’est décroché de l’anneau de la cloche auquel il est accroché.
accroche (celui qui s’-, qui suit partout), loc.nom.m.
Je suis fatigué de cet homme qui s’accroche, qui suit partout.
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accroire (ä l’infinitif seulement, avec faire ou laisser : faire croire ce qui n’est pas), v. Il m’a fait 
accroire qu’il n’était pas là.
Je ne vais pas m’en laisser accroire.

accroître (s’- ; grandir, grossir, croître), v.pron. Mon irritation « s’accrut avec le temps»   (Honoré de Balzac)
accru (en horticulture: rejeton produit par la racine), n.m.
Tu peux couper ces accrus.

accrue (augmentation de surface par le retrait des eaux), n.f. Tu ne devrais pas bâtir sur cette accrue.
accrue (extension d’un bois par rejets naturels), n.f.
Il y a une belle accrue.

accueil du prêtre (prière par laquelle le prêtre appelle les fidèles à la messe), loc.nom.m. Les fidèles répondent à accueil du prêtre.

accueille (celui qui -), loc.nom.m. 
Ceux qui accueillent savent bien recevoir les gens.

accueille (celui qui - très facilement), loc.nom.m. 

La porte de celui qui accueille très facilement est toujours ouverte.

accueil (mauvais -), loc.nom.m. Nous ne nous attendions pas à ce mauvais accueil.
accueil (mauvais -), loc.nom.m.
Quel mauvais accueil j’ai reçu.

acculée (en marine : embardée vers l’arrière d’un bateau qui cule), v. Le bateau a subi un coup d’acculée dans une lame déferlante. 
acculturation (assimilation par un groupe humain des valeurs culturelles d’un autre), n.f. L’acculturation des Amérindiens s’est faite lentement.
acculturation (adaptation d’un individu à une culture étrangère), n.f. On assiste à une acculturation des immigrés.

accumulateur ou  accu (appareil qui emmagasine l’énergie électri-que fournie par une réaction chimique et la restitue sous forme de courant), n.m. Il faut changer la batterie d’accumulateurs (ou d’accus) de la voiture.

accumulateur ou accu (en informatique : registre de l’unité centrale d’un ordinateur où sont enregistrés les résultats des opérations), n.m. Chaque semaine, il consulte l’accumula-teur (ou accu) de l’ordinateur.

accumulateur [ou accu] électrique (sorte de pile électri-que réversible que l’on charge en y faisant passer un courant), loc.nom.m. L’accumulateur (ou accu) électrique peut, au moment voulu, rendre une partie de l’énergie accumulée.
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accumulateur [ou accu] hydraulique (appareil qui emma-gasine de l’énergie sous forme de pression d’un fluide), loc.nom.m.On emploie les accumulateurs (ou accus) hy-drauliques pour actionner des machines intermittentes telles que, par exemple des portes d’écluses.
accumulateur [ou accu] thermique (appareil capable d’emmagasiner et de restituer de la chaleur), adj. 

accumulation (action d’accumuler ; le fait d’être accumulé), n.f. Il vit dans une accumulation de vieilles choses.

accumulation (entassement de matériaux d’érosion), n.f. 
Il y a une accumulation de roches.

accumulation (emmagasinage d’énergie électrique), n.f. 
C’est un chauffage à accumulation.

accumulation (point d’- ; en mathématique : point dont tous les voisinages contiennent au moins un autre point), loc.nom.m. Zéro est un point d’accumulation de la suite de nombres 1, ½, 1/3, ¼, 1/5, ….
accumuler (mettre ensemble en grand nombre), v. 
Elle accumule les livres.

accumuler (au sens abstrait : réunir), v. 
La police accumule les preuves.

accumuler (amasser des richesses), v. 
Il ne sert à rien d’accumuler.

accumuler (s’- ; se mettre en tas), v.pron. 
La neige s’accumule en congères.

accumuler (s’- ; augmenter en nombre, en volume dans un même endroit, à un moment donné), v.pron. Le courrier s’accumule dans la boîte à lettres.
accusation (mise en - ; le fait d’accuser, signifié par l’acte d’accusation), loc.nom.f. C’est la chambre des mises en accusation.
accusés (banc des -), loc.nom.m. 

Il ne doit pas faire bon sur le banc des accusés.

accusés (banc des -), loc.nom.m. 
Il s’est assis sur le banc des accusés.

accus (recharger ses - ; au sens familier : reprendre des forces), loc.v. Elle aurait bien besoin de recharger ses accus.

à ce propos ou à propos (sert à introduire dans la suite du discours, une idée qui surgit brusquement), loc. A ce propos (ou à propos), je devrai passer un jour à Paris.
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acerbe (aigre et âpre), adj. 
Ce vin a un goût acerbe.

acerbe (qui cherche à blesser, à critiquer avec méchanceté), adj. « La gouialle était moins acerbe »  (Georges Lecomte)acerbité (caractère de ce qui est acerbe), n.f. L’acerbité de sa phrase, toujours pointue et 
travaillée comme un stylet. 
                        (Honoré de Balzac)
acéré (dur et tranchant, et pointu), adj. 
L’aigle a des griffes acérées.

acéré (au sens figuré : intentionnellement blessant, mordant), adj. « Julie Talma se distinguait par ses railleries  acérées »               (Louis Madelin)

acérer (munir d’acier la pointe ou le tranchant d’un outil ; aiguiser), v. Avant de commencer de faucher, il acére sa faux.
acéricole (relatif à l’acériculture, au Canada), adj. 

Ils procèdent à un aménagement acéricole.

acériculteur (au Canada, personne qui exploite une érablière), n.m. 

Les Canadiens tiennent beaucoup à l’acériculture.

acériculture (culture et exploitation de l’érable à sucre, au Canada), n.f. 

Les Canadiens tiennent beaucoup à l’acériculture.

acescence (propriété d’un liquide ascescent), n.f. Ce vin a une forte acescence.

acescence (maladie des vins piquée, due à des bactéries ascétiques), n.f. On ne peut rien faire contre l’acescence.
acescent (qui s’aigrit, devient acide), adj. Èlle jette cette bière acescente.
acétamide (amide de l’acide acétique), n.m. 
Cet acide fournit beaucoup d’acétamide.

acétate (sel ou ester de l’acide acétique), n.m. Il va chercher de l’acétate d’aluminium.
à cet effet (en vue de cela), loc. L’assemblée est spécialement convoquée à cet effet.
à cet effet (en vue de cela), loc. L’assemblée est spécialement convoquée à cet effet.
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acétification (action de convertir en vinaigre, en acide acétique), n.f. Ce vinaigre est produit par acétification du vin.
acétifier (effectuer l’acétification de), v. 
Ils acétifient une boisson.

acétimètre ou acétomètre (acidimètre servant à évaluer la concentration d’un vinaigre), n.m. Elle plonge l’acétimètre (ou acétomètre) dans le jus.

acétique (qui a rapport au vinaigre, à l’acide acétique), adj. Il surveille la fermentation acétique.

à ce titre (pour cette qualité, cette raison), loc.prép. « Suis-je son parent et puis-je, à ce titre, provoquer son interne-ment dans une maison de santé ? »    (Courteline)  

acétobacter (bactérie qui provoque la transformation de l’alcool en acide acétique), n.m. Elle a une culture d’acéto-bacters.
acétocellulose (acétate de cellulose), n.f. 
Ce produit contient de l’acétocellulose.

acétone (liquide incolore, inflammable utilisé comme solvant), n.f. Elle utilise de l’acétone.

acétonémie (présence anormale d’acétone dans le sang), n.f. Il n’est pas guéri de son acétonémie.
acétonémique (relatif à l’acétonémie), adj. 
Il est victime de vomissements acétonémiques.

acétonurie (présence d’acétone dans les urines), n.f. 
Ce jeune diabétique souffre d’acétonurie.

acétylcholine (en biochimie : dérivé de la choline), n.f. L’acétylcholine est un médiateur chimique.
acétyle (en chimie : radical univalent), n.m. Je ne sais pas ce qu’il fera de cet acétyle.
acétylène (gaz incolore, inflammable et toxique), n.m. 
Il allume une lampe à acétylène.

acétylénique (dérivant de l’acétylène), adj. 
Il utilise un carbure acétylénique.

acétylsalicylique (se dit d’un acide doué de propriétés analgésiques), adj. 
L’acide acétylsalicylique n’est rien d’autre que de l’aspirine. 

acétylsalicylique (acide - ; aspirine), loc.nom.m. 
Elle donne de l’acide acétylsalicylique au malade.
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achaine (fruit sec indéhiscent, formé d’un carpelle qui ne contient qu’une graine), n.m. Les rosiers ont des achaines.
achalandé (qui a de nombreux clients), adj. 
Sa boutique est achalandée.
acharnement (avec -), loc.adv. Elle travaille avec acharnement.
acharnement (travailler avec -), loc.v. Il travaille toujours avec acharnement.
acheminement (action, manière de progresser vers un but), n.m. « L’acheminement vers le bonheur »  
acheminement (action d’acheminer en vue d’un transport déterminé), n.m. Il est responsable de l’acheminement du courrier.
acheminer (au sens figuré : mettre dans la voix qui mène à un but), v. « La réforme de 1860 acheminait au régime parlementaire »   
acheminer (s’- ; se diriger, avancer), v.pron. 
« Nous nous acheminons par des sentiers creux»   
                         (Pierre Loti)
acheminer (s’- ; avancer par étapes vers un but), v.pron. 
«L’homme s’achemine à de sublimes destinées»   
                         (Honoré de Balzac)
à cheval, loc.adv. 
Il aime aller à cheval.

à  cheval !  (sonnerie de trompette pour faire monter les soldats à cheval), loc.interj. Le boute-selle et le boute-charge furent remplacés par la seule sonnerie «  à cheval ! ».
à cheval (aller -), loc.v. 

Ils sont allés à cheval tout le jour.

à cheval (aller -), loc.v. 
Elle ne sait pas aller à cheval.

achève (celui qui -), loc.nom.m. 

Le travail de celui qui achève est toujours plus long qu’on ne le croit.

achigan (fr.rég. au Canada, perche noire), n.m. 
Il a pêché un achigan.
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Achille (prénom), n.pr.m. 
Elle va chez son oncle Achille.
achillée (plante), n.f. 
Elle cueille une achillée.

Achille (talon d’- ; en mythologie : le seul endroit où Achille ne fût pas invulnérable), loc.nom.m. Le talon d’Achille était vulnérable parce que sa mère tenait son fils par le talon lorsqu’elle le plongea dans le Styx, dont les eaux devaient le rendre invulnérable.

Achille (talon d’- ; au sens figuré : point vulnérable), loc.nom.m. Chaque homme essaie de cacher son talon d’Achille.

achromat (en optique, objectif rendu achromatique par l’association des lentilles de propriétés optiques complé-mentaires), n.m. Un achromat est aussi appelé un objectif achromatique.
achromatique (en optique,  qui laisse passer lalumière blanche sans la décomposer), adj. Il cherche des lunettes achromatiques.

achromie (en médecine, absence de coloration normale, surtout de pigmentation de la peau), n.f. L’achromie congé- nitale s’observe surtout dans les pays chaudy et chez les Noirs.
achromique ou acrome (sans couleur), adj. 
Il ne sait pas pourquoi il s’est produit ce phénomène achro-mique (ou acrome).
achromique ou acrome (en dermatologie, se dit de lésion non pigmentées), adj. Voilà une tache achromique 
acidalie (petit  papillon nocturne commun en France), n.f. 
Les ailes de l’acidalie sont peu colorées.

acide carbonate (en chimie : bicarbonate), loc.nom.m. 
Il écrit la formule de l’acide carbonate.

acide chloreux (acide composé du chlore), loc.nom.m. 
On connaît l’acide chloreux en solution aqueuse.

acide chlorhydrique (acide produit par la combinaison de l’hydrogène et du chlore), loc.nom.m. Cela a donné de l’acide chlorhydrique.
acide formique (liquide incolore, piquant et corrosif), adj.  L’acide formique existe à l’état naturel dans l’organisme des fourmis rouges.

acide iodhydrique (acide produit par la combinaison d’iode et d’hydrogène), loc.nom.m. Il travaille avec de l’acide iodhydrique.

acide iodique (acide résultant de l’oxidation de l’iode), loc.nom.m. Il y a une odeur d’acide iodique.
acide oléique (en chimie : acide organique qui se trouve dans de nombreux corps gras), loc.nom.m. Il recherche la proportion d’acide oléique dans ce corps gras.
acide osmique (acide utilisé pour colorer les préparations), loc.nom.m. Il prépare de l’acide osmique.
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acide (pèse- ; aéromètre pour mesurer la densité d’une solution acide), n.m. 
Il a étalonné un pèse-acide.

acide phénique (corps composé obtenu à partir du goudron), loc.nom.m. On utilise l’acide phénique comme antiseptique.
acide sulfurique (acide souvent utilisé en chimie), loc.nom.m. 
L’acide sulfurique est utilisé dans la fabrication de certains engrais. 

acidifiable (qui peut être acidifié), adj. 
Cette boisson n’est pas acidifiable.

acidifiant (qui a la propriété d’acidifier), adj. 
Elle ajoute du produit acidifiant.

acidification (en chimie : transformation en d’acide), n.f. 
L’acidification de l’eau se fait mal.

acidification (en géologie : action d’injecter de l’acide chlorhydrique dans une couche calcaire), n.f. Ils procèdent à l’acidification de la roche.
acidifier (rendre acide, transformer en acide), v. 
Cet engrais acidifie la terre.

acidimètre (instrument servant à l’acidimétrie), n.m. 
Il prépare l’acidimètre.

acidimétrie (détermination du titre d’une solution acide), n.f. Il établit l’acidimétrie du lait.
acidité (saveur acide), n.f. 
L’enfant n’apprécie pas l’acidité du citron.

acidité (au sens figuré : caractère mordant, causticité), n.f. 
L’acidité de sa remarque nous a étonnés.

acidité (qualité acide d’une substance), n.f. Il est gêné par une acidité gastrique.
acidophile (qui fixe les colorants acides), adj. 
Ce sont des cellules acidophiles.

acidose (en médecine : trouble de l’équilibre entre les acides et les bases de l’organisme), n.f. Il a une acidose respiratoire.
acidulé (légèrement acide), adj. 
Cet arôme est acidulé de citronnelle.

acidulé (qu’on a acidulé), adj. 
Elle achète des sucettes acidulées.
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aciduler (rendre légèrement acide par addition d’une substance acide), v. Tu devrais aciduler cette boisson.
acidurie (présence d’acide dans les urines), n.f. Elle a fait une crise d’acidurie.
à ciel ouvert (en plein air) loc. Nous avons mangé dans un restaurant à ciel ouvert.

acier (avoir des  nerfs d’- ; avoir beaucoup de sang-froid, de self-control), loc.v. Puisqu’il a des nerfs d’acier, un bel avenir lui est assuré.
acinésie ou akinésie (en médecine : impossibilité pathologique de faire certains mouvement), n.f. Si l’aciné-sie 

acinétique, akinésique ou akinétique (en médecine : qui se rapporte à la privation ou à la modération des mouve-ments), adj. La digitaline est un poison acinétique (akinési-que ou akinétique) pour le coeur.
à claire-voie (ajouré), loc.adv. L’animal est dans une caisse à claire-voie.

à claire-voie (civière - avec une roue à l’avant; bard), loc.nom.f. Il charge du bois sec sur une civière à claire-voie avec une roue à l’avant.
à claire-voie (pilori -), loc.nom.m. Les condamnés sont attachés au pilori à claire-voie.
à cloche-pied (aller -), loc.v.
La fillette aime aller à cloche-pied.

acmé (phase de la maladie où  les symptômes morbides sont au plus haut degré d’intensité), n.f. Cette phase d’acmé peut durer  un mois.

acmé (période où l’intensité d’une maladie est au maximum), n.f. Il vit assez bien cette phase d’acmé.
acmé (point le plus élevé, apogée), n.f. Il est à l’acmé de sa carrière..
acné, n.f. L’acné disparaît avec l’âge.
acnéique (relatif à l’acné, atteint d’acné), adj. 
Il a la peau acnéique.acné rosacée (dermatose du visage caractérisée par des rougeurs ; on dit aussi 
couperose), loc.nom.f. Elle cache son acné rosacée du menton.
à coeur joie (avec délectation, jusqu’à satiété), loc.adv. 
L’enfant s’en donne à cœur joie. 

acolytat (le plus élevé des quatre ordres mineurs, dans la hiérarchie ecclésiastique), n.m. Il connaît les honneurs mais ausii les devoirs de l’acolytat.

acolyte (clerc élevé à l’acolytat dont le service est de servir à l’autel), n.m. Aujourd’hui, le curé a deux acolytes.
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acolyte (compagnon, complice qu’une personne traîne toujours à sa suite), n.m. Il est toujours suivi de ses acolytes.
aconit (plante appelée aussi : tue-loup), n.m. 
Elle cueille un aconit.

aconitine (alcaloïde contenu dans la racine de l’aconit), n.f. 
L’aconitine est un analgésique.

à contrario (par la raison des contraires), loc.lat.adv. 
Elle a fait des conclusions à  contrario.

à contre-courant (en remontant le courant), loc.adv. 
Ils nagent à contre-courant.

à contre-courant (par métaphore, dans le sens opposé au courant principal), loc.adv. « Ceux qui luttent contre leur époque et nagent à contre-courant »      (André Maurois)

à contre-courant (au sens figuré, dans le sens contraire à la tendance générale), loc.adv. Cette idée va  à contre-courant de l’opinion publique.

à contre-fil ou à contrefil (dans le mauvais sens, à re-bours), loc.adv. Si, pour corroyer du bois avec une varlope, on prend le bois à contre-fil (ou à contrefil), on voit apparaître des éclats.

à contre-jour (dans un éclairage tel que la lumière vienne en sens inverse de celui du regard), loc.adv. Il faut déplacer le tableau, il est placé à contre-jour.

à contre-pied ou  à contrepied (sur le mauvais pied), loc. La balle l’a surpris à contre-pied.

à contre-poil (dans le sens  inverse du sens naturel des poils), loc.adv. Les chats détestent qu’on les caresse à contre-poil.

à contre-poil (prendre quelque chose - ; au sens figuré, prendre quelque chose par son côté le moins favorable), loc.v. Une fois de plus, il va prendre cette affaire à contre-poil.
à contre-poil (prendre quelqu’un - ; au sens figuré, pren-dre quelqu’un maladroitement, en l’irritant
à contresens (dans le mauvais sens, en sens interdit), loc.adv. Il s’est engagé à contresens sur l’autoroute.
à contresens (dans le sens contraire au sens naturel, normal), loc.adv. Les exaspérations de la foule à contresens (à rebours, de travers), loc.adv. 
« Elle perd tout en chemin. Et à contresens. Son missel au marché. Son cache-corset à 
l’église»    (Jean Giraudoux)

à contretemps (mal à propos, au mauvais moment), loc.adv. Il est arrivé à contretemps.
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à contre-voie (en chemin-de-fer, décrit le déplacement d’un train dans le sens inverse de la marche normale), loc.v. En-tre ces deux gares, le train s’est déplacé à contre-voie.

à contre-voie (pour un passager, décrit la descente du train du mauvais côté, du côté opposé à celui du quai), loc.v. Il faut bien prendre garde de ne pas descendre du train  à contre-voie.

acore (plante aquatique, à spadice vert entièrement couvert par la fleur), n.m. Elle prend soin de ses acores.
à cor et à cri (à grand bruit et avec insistance), loc.adv. 
L’enfant réclame sa mère à cor et à cri.

à-côté (point, problème accessoire), n.m. 
Ce n’est qu’un à-côté de la question.

à-côté (gain d’appoint), n.m. 
Il gagne tant, sans compter les à-côtés.

à côté de (chambre située - celle qui contenait le fourneau de catelles), loc.nom.f. On réchauffait la chambre située à côté de celle qui contenait le fourneau de catelles en laissant la porte ouverte.

à côté de ses pompes (être - ; être dans un état anormal), loc.v. Il refuse d’admettre qu’il est à côté de ses pompes.

acotylédone ou acotylédoné (en botanique : dont les cotylédons sont peu visibles), adj. La cuscute est une plante acotylédone (ou acotylédonée).

acotylédone ou acotylédoné (terme créé par Jussieu pour désigner les cryptogames), n.m. Il classe des acotylédones (ou acotylédonés).
acoumètre (appareil permettant de mesurer l’acuité auditive), n.m. Elle branche un 
acoumètre.

acoumétrie (ensemble des méthodes servant à évaluer l’acuité aiditive), n.f. Elle étudie l’acoumétrie.
acouphène (sensation auditive d’origine pathologique non étroitement liée à un stimulus extérieur), n.m. 
à coups de bâton (frapper -), loc.v. 

Elle a frappé à coups de bâton son chien qui a mangé son goûter.
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à coups de gourdin (frapper -), loc.v. 

Ils se sont frappés à coups de gourdin.
à coups de rondin (frapper -), loc.v. 

Il frappe le feu à coups de rondin.

à coups de trique (battre -), loc.v. 

Sais-tu pourquoi ils se sont battus à coups de trique ?

à coups de verge (fouetter -), loc.v. 
Son père l’a fouetté à coups de verge.

à-coups (par - ; de façon irrégulière, intermittente), loc.adv. Il travaille par à-coups.
à coup sûr (sûrement, infailliblement), loc.adv. 
Il viendra, à coup sûr, vers midi.

acousticien (spécialiste de l’acoustique), n.m. 
L’insonorisation des locaux a posé de graves problèmes aux acousticiens.
acoustique (qui appartient à l’ouïe, sert à la perception des sons), adj. Il a besoin d’un cornet acoustique.
acoustique (qui appartient à l’ouïe, sert à la perception des sons), adj. Il étudie les phénomènes acoustiques.

acoustique (partie de la physique qui traite des sons et ondes sonores), n.f. Il lit un traité d’acoustique.

acoustique (qualité d’un local au point de vue de la propagation  du son), n.f. L’acoustique n’est pas bonne dans cette salle.
acoustique (cornet - ; pavillon pour aider l’ouïe des sourds), loc.nom.m. Un vénérable vieillard orné d’un cornet acoustique»          

acoustique (enceinte - ; dans une chaîne de haute-fidélité, ensemble de plusieurs haut-parleurs et d’un filtre de coupure, incorporés) loc.nom.f. Ils installent une enceinte acoustique.

acoustique (fréquence - ; fréquence à laquelle une vibration d’un milieu matériel est perceptible à l’oreille humaine), loc.nom.f. Il mesure la fréquence acoustique de ce milieu.
acquérir (arriver à posséder, généralement un avantage), v.

Il espère acquérir la gloire.
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acquérir (arriver à avoir une qualité), v.

Ces tableaux ont acquis beaucoup de valeur.

acquérir (procurer la possession, la disposition de), v.

Elle profite de l’aisance que ses efforts lui ont acquise.

acquérir pignon sur rue (acquérir une maison à soi), loc.v. 

Il aimerait acquérir pignon sur rue.

acquérir (s’- ; être acquis), v.pron.

C’est une habitude qui s’acquiert difficilement.

acquérir (s’- ; obtenir pour soi, s’attirer, se concilier), v.pron.
Il s’est acquis l’estime de ses chefs.

acquiescement (adhésion  d’une personne à un acte fait, une demande formée, un jugement redu 
contre elle), n.m. 
Ce jeune homme a de l’acquis.

acquis (expérience acquise), n.m. 
Ce jeune homme a de l’acquis.

acquisition (ordre écrit d’une -; soumission), loc.nom.m. Il attend l’ordre écrit de l’acquisition de ce bien.
acquitter (s’-), v.pron. 
Nous devons encore nous acquitter d’une dette.

à craquée (plein - ; fr.rég, en suisse, bondé, bourré), loc.adj. L’église était pleine à craquée.
âcre (renoncule -), loc.nom.f. Elle cueille des renoncules âcres.
âcre (renoncule -), loc.nom.f. 
Les vaches ne mangent pas les renoncules âcres.

âcreté, n.f. Ce vin a une âcreté acide.
acridien (relatif aux acridiens), adj. 
Il y a eu une invasion acridienne.

acridiens (famille d’insectes orthoptères sauteurs), n.m.pl. 
Ils luttent contre les acridiens.

acrobate (artiste qui exécute des exercices d’agilité, d’équilibre ou de force), n.m. Elle a peur que l’acrobate tombe.
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acrobate (cascadeur), n.m. Un acrobate tourne les scènes dangereuses du film.

acrobate (au sens figuré et souvent péjoratif, spécialiste extrêmement adroit, virtuose), n.m. « C’est un acrobate de la récitation»                   (Jules Romains)

acrobate (petit mammifère australien pourvu d’une membrane parachute), n.m. L’acrobate saute de branche en branche.

acrobatie (art de l’acrobate), n.f. 
Cet enfant fait des acrobaties.

acrobatie (au sens figuré, virtuosité qui se déploie dans la difficulté), n.f. Il considère « ce jeu des idées comme une acrobatie spirituelle»      (André Maurois)

acrobatie aérienne (ensemble des manœuvres d’adresse exécutées en avion), loc.nom.f. L’avion fait des acrobaties aériennes.
acrobatique (qui appartient  l’acrobatie, tient de l’acrobatie), adj. Elle fait de la danse acrobatique.
acrobatique (au sens figuré, d’une virtuosité périlleuse), adj. Il fait des rxercices de virtuosité acrobatique, au piano.

acrobranche ou accrobranche (activité de plein air qui consiste à se déplacer de branche en branche ou d’arbre en arbre), n.f. L’enfant a fait tout le parcours sécurisé d’acro-branche (ou accrobranche).acronyme (sigle prononcé comme un mot ordinaire), n.m. Exemple d’acronyme, en français : 
Nac pour Nouveaux 
animaux de compagnie.
acropole, n.f. 
La télé a montré l’acropole d’Athènes.

acrotère (socle placé aux extrémités ou au sommet d’un fronton, pour servir de support à des ornements), n.m. Les acrotères sont en marbre.
à cru (en portant sur la chose même), loc.adv. Une cons-truction à cru repose sur le sol même, sans fondation.

à cru (monter - ; monter [par exemple un cheval] sans selle), loc.v. « Trois cavaliers montant à cru des chevaux »  (L. Aragon)

acrylique (qualifie un acide gras éthylénique), adj. 
C’est de l’acide acrylique.

acrylique (produit obtenu par polymérisation du nitrile acrylique), n.m. Elle a une fourrure en acrylique.

acte (action humaine considérée dans son aspect objectif plutot que subjectif), n.m. « Nos actes les plus sincères sont aussi les moins calculés »      (André Gide).
acte (phase d’une action à péripéties), n.m. Il semble que nous en soyons au dernier acte de cette affaire.
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acte (en droit : écrit constatant une opération ou  une situation juridique), n.m. Elle consulte les actes de l’état civil.

acte (en religion : mouvement religieux), n.m. Elle a donné un bel exemple d’acte de foi.

acte (formule, prière exprimant un mouvement religieux), n.m. L’enfant récite l’acte de contrition.

acte (partie d’une pièce de théâtre), n.m. Elle est partie avant le cinquième acte.
acte (apposer une clause à un - ; insérer une clause à un acte), loc.v. Le notaire de village apposa une clause à un acte.
acte de présence (faire - ; être présent juste le temps de respecter les convenances), loc.v. 

acte de vente, loc.nom.m. 
Il nous a montré l’acte de vente.

acte (dont - ; formule finale d’un acte), loc.nom.m. 
Il nous montre le dont acte écrit au bas du document.   

acte (dont - ; par extension :  locution indiquant que bonne note est prise de la chose), loc. Elle écrit 
dont acte au bas de la lettre.   

actée (plante glabre, vivacee à tige nue à la base), n.f.  La feuille de l’actée ressemble à celle du sureau.
acte (en - ; qui est déjà réalisé), loc. « Le jugement est la connaissance en acte»    (Jules Lagneau)
acte (faire - de ; manifester, donner une preuve que), loc. 
Il a fait acte d’autorité.

acte (passage à l’-), loc.nom.m.ou acting-out, n.m. [en psychanalyse : réalisation d’une tendance, d’un désir impulsif jusque-là contenu], loc.nom.m. Le passage à l’acte (ou L’acting-out) implique souvent une tentative de méconnaître le transfert.
acte (prendre - ; faire constater un fait), loc.v. 
Nous prendrons acte de votre accord quand vous l’aurez accepté. 
actes (communication d’une société), n.m.pl. Il lit les actes de la société jurassienne d’émulation.
Actes des Apôtres (cinquième livre du Nouveau Testament), loc.nom.m.pl. Les Actes des Apôtres relatent la conversion de saint Paul sur le chemin de Damas.

actes (passer aux - ; passer de la conception d’un projet à son exécution), loc.v. Il est inquiet car demain, on passe aux actes.
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acteur (personne qui prend une part active, qui joue un rôle important), n.m. 

Ce sont tous des acteurs bénévoles.

acteur (artiste), n.m. 

Ces acteurs ont eu un prix.

actif (pour une personne : qui agit ; pour une chose : qui implique une activité), adj.

« La foule désoeuvrée, plus nombreuse que la foule active»
                         (Pierre Loti)
actif (ensemble de choses qu’on a réalisées avec succès), n.m.

Il faut tenir compte de cet actif.

actif (ensemble de choses qu’on a réalisées avec succès), n.m.
On peut mettre cela à son actif.



Feuille1

Page 45

actif (personne active), n.m.

La société cherche des actifs.

actif (ensemble des biens ou droits constituant un patri-moine ou une universalité juridique), n.m. Il est chargé de contrôler l’actif de la communauté.
actif (dépôt - ; en physique nucléaire : substance solide radioactive qui se dépose sur un corps soumis à un rayonnement radioactif), loc.nom.m. 

acting-out, n.m. ou passage à l’acte, loc.nom.m.ou [en psychanalyse : réalisation d’une tendance, d’un désir impulsif jusque-là contenu], loc.nom.m. L’acting-out (ou Le passage à l’acte) implique souvent une tentative de méconnaître le transfert. 

actinie (animal marin de belle couleur ; polype  à nombreux tentacules), n.f. Elle photographie une actinie. actinique (se dit de radiations ayant la propriété d’exercer une action chimique sur certaines 
substances), adj. 
Les rayons ultra-violets sont actiniques. 

actinique (par extension : qui se rapporte ou est dû é la lumière), adj. Il a une dermatite actinique. 
actinique (dermatite - ; coup de soleil), loc.nom.f. 
On le soigne d’une dermatite actinique. 

actinisme (en physique : propriétés qu’ont certaines substances d’être chmiquement modifiées par des rayonnements), n.m. Il mesure l’ampleur de l’actinisme. 

actinite (inflammation de la peau provoquée par les rayons solaires), n.f. Il a du mal de se guérir d’une actinite.

actinium (élément radio-actif), n.m. 
L’actinium a le numéro atomique 89. 

actinologie (science qui étudie les propriétés curatives des divers rayons), n.f. 
Elle excelle en actinologie. 

actinomètre (instrument pour la mesure de l’intensité d’un rayonnement actinique), n.m. Elle utilise un actinomètre pour mesurer l’intensité de la lumière. 
actinométrie (mesure de l’intensité du rayonnement), n.f. 
Elle résout un problème d’actinométrie solaire.
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actinomycète (bactérie filamenteuse, ramifiée, ressemblant aux champignons microscopiques), n.m. 

Il nous montre des actinomycètes.

actinomycose (infection chronique causée par des bactéries qui atteint l’homme et les animaux), n.f. 

Il est affecté d’une actinomycose.  

actinote (variété d’amphibole non alumineuse, de couleur verte), n.f. Elle a trouvé de l’actinote.
actinothérapie (en médecine : traitement par des rayons lumineux produits artificiellement), n.f. 

Elle doit subir une actinothérapie.

action (ce que fait quelqu’un), n.f. 
Elle a fait une bonne action. 

action (fait de produire un effet), n.f. 
L’action du remède se fait sentir. 

action (déploiement d’énergie en vue d’une fin), n.f. 
Ils se jettent dans l’action. 

action (exercice d’un droit en justice), n.f. 
Le juge intente une action en justice. 

action (suite de faits constituant le sujet d’une oeuvre), n.f. 
L’action du  film se passe dans le Jura. 

action (titre cessible et négociable), n.f. 
Il a acheté des actions. 

action de la fumée (soumettre à l’-; fumer), loc.v. 

Elle soumet de la viande à l’action de la fumée au séchoir.

action de moudre (nouvelle - ; nouvelle mouture), loc.nom.f. 
Nous avons encore obtenu plus d’un sac de la nouvelle action de moudre. 

action de moudre (produit de l’-; mouture), loc.nom.m. 
C’est le reste du produit de l’action de moudre. 

action de moudre (produit de l’-; mouture), loc.nom.m. 

Le meunier pèse le produit de l’action de moudre.
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actionnaire (propriétaire d’actions), n.m. 
Les actionnaires sont en séance. 

actionnariat (système de participation des ouvriers aux bénéfices), n.m. 
Les ouvriers sont attachés à leur actionnariat. 

actionne (celui qui - la crécelle), loc.nom.m. 
Les jeunes qui actionnent les crécelles remontent la rue.

actionnement (mise en marche), n.m. 

L’actionnement du moteur se fait à distance. 

actionner (faire fonctionner une machine, un mécanisme), v. La chute d’eau actionne une turbine.
actionner (au sens figuré et familier : mettre en mouvement), v. « Je vais actionner tout de suite le ministre »                  
actionner (en droit : intenter une action en justice conqtre quelqu’un), v. On actionne les débiteurs qui ne paient pas.
action retardatrice (en art militaire : destinée à retarder la paogression de l’ennemi), loc.nom.f. 
L’armée a commencé une action retardatrice.activateur (se dit d’une substance qui augmente l’activité de quelque chose), adj. 

Une substance activatrice modifie souvent les caractéristiques spectrales du corps auquel elle est 
appliquée.

activateur (substance qui augmente l’activité de quelque chose), n.m. Les activateurs les plus employés sont l’oxyde de zinc, la litharge et la magnésie.

activation (opération consistant à augmenter les propriétés chimiques ou physiques d’une substance), n.f. Ils procèdent à l’activation de l’ergostérol.

activation (en biologie : première phase de la fécondation), n.f. Au cours de l’activation, la gamète femelle sort de son état d’inertie physiologique.
activation (fait de rendre actif, de devenir actif), n.f. 
L’activation des mouvements sociaux est entraînée par la hausse du coût de la vie.

active (armée active), n.f. Il est trop âgé pour faire partie de l’active.

active (forme - ; en grammaire : se dit d’une forme verbale dans laquelle le sujet est l’agent), loc.nom.f. «Le jardinier arrose les fleurs » est un exemple de forme active.
activement (en déployant une grande activité, avec beaucoup d’ardeur), adv. Il s’occupe activement de cette affaire.
activer (rendre plus prompt en augmentant l’activité), v. 

Activer le recouvrement d’un impôt.
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activer (rendre vif, plus agissant), v. 

Le vent activait l’incendie.

activer (en chimie : procéder à l’activation de), v. 

Les ouvriers activent du charbon.

activer (s’- ; déployer une grande activité, s’affairer), v.pron. 

« Des indigènes reçoivent les caisses et s’activent avec de grands cris»                
                                   (André Gide)
activeur (substance qui ajoutée en faible quantité à un catalyseur en augmente beaucoup l’activité), n.m. 

activisme (en philosophie : attitude morale consistant à rechercher l’efficacité, les réalisations ; forme de pragmatisme), n.m. Elle présente sa thèse sur l’activisme.
activisme (mouvement politique belge pro-flamand, 1916 -1918), n.m. L’activisme a reçu le soutien de l’occupant allemand pendant la Première Guerre mondiale.
activisme (en politique : doctrine qui préconise l’action violente), n.m. L’activisme se répand un peu partout dans le monde.
activiste (en politique : partisan de l’activisme), n.m. 
L’idée de l’indépendance de l’Algérie a connu l’opposition des activistes.

activité (faculté d’agir, de produire un effet), n.f.

Il compare les activités de différents poisons.

activité (qualité d’une personne active), n.f.

« Les Chinois ont une activité prodigieuse»
                         (Montesquieu)activité (ensemble des actes et des travaux coordonnés de l’être humain, d’une nation, d’une 
entreprise), n.f.
Elle s’intéresse à l’activité culturelle de son pays.

activité (situation d’une personne qui exerce son emploi), n.f.
« Le passage de l’activité à la retraite est le temps critique de l’employé»
                         (Honoré de Balzac)
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activité (animation), n.f.

« L’activité joyeuse de la place Clichy, à midi»
                         (Colette)
activité (en - ; se dit d’une personne, d’une chose, etc. qui est actif, en service, en fonction…), loc.
L’Etna est un volcan très souvent en activité.

activité réduite (avoir une -; végéter), loc.v. 

Elle a une activité réduite maintenant qu’elle est seule.

actualiser, v.
Il cherche à actualiser sa découverte.

actualité, n.f. Il regardeles actualités à la télévision.
actuel, adj. 
Il faut bien suivre la mode actuelle.

Ce problème est actuel.

actuellement, adv. Actuellement, il travaille bien.
acuité (caractère aigu), n.f. 
La douleur a perdu de son acuité.

acuité (d’un sens), n.f. 
Elle mesure l’acuité visuelle des élèves.

acul (fond d’un parc à huitres, du côté de la mer), n.m. 
Ils nettoient l’acul.

aculéates (hyménoptères pourvus d’un aiguillon venimeux), n.m.pl. Les abeilles sont des aculéates.

acuminé (en botanique : dont l’extrémité se termine en pointe fine et allongée), adj. Les feuilles de l’orme champêtre sont acuminées.

acuminé (en pathologie : se dit de toute tumeur en pointe), adj. Les furoncles sont acuminés.
aculéiforme (se dit d’un organe qui ressemble à une aiguille ou à un aiguillon d’insecte),
acuponcteur ou acupuncteur, n.m.
Elle va chez l’acuponcteur (ou acupuncteur).
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acuponcture ou acupuncture, n.f. 
Il ne croit pas à l’acuponcture (ou acupuncture).

acutangle (se dit d’un triangle dont les trois angles sont aigus), adj. Il dessine un triangle acutangle.

adagio (en musique : lent [indication de mouvement]), adv. Ce mouvement doit être joué adagio.
adagio (mouvement de ladite indication), n.m. «Dans l’a-dagio en si mineur de Mozart, l’âme soupire » 

Adam (le premier homme créé par Dieu d’après la Génèse), n.pr.m. Dieu  donna à Adam une compagne, dans la personne d’Eve.

adamantin (qui a l’éclat ou la dureté du diamant), adj. 
Il met la roche adamantine dans l’armoire.thyroïde), loc.nom.f. 
« Un grand cou de poule tout déformé par une formidable pomme d’Adam qui montait et descendait 
dans son cou»
                       (Jean Giono)
à danser (ancienne chanson -), loc.nom.f. Ils chantent une belle ancienne chanson à danser.
adaptabilité, n.f. 
Il y a un problème d’adaptibilité.

adaptable, adj. 
Il cherche une pièce adaptable au mécanisme.

adaptateur (auteur d’une adaptation au théâtre, au cinéma), n.m. Je ne connais pas le nom de l’adaptateur.

adaptateur ou adapteur (dispositif mécanique ou électrique qui permer d’adapter un appareil à un autre usage), n.m. Le transformateur électrique est un adaptateur (ou adapteur) d’impédance.adaptatif (qui produit ou facilite une adaptation), adj. 
« Les mécanismes adaptatifs qui nous protègent contre les microbes et les virus »  
(Alexis Carrel)

adaptation (action d’adapter ou de s’adapter), n.f. 
Il doit faire un effort d’adaptation.

adaptation (en botanique : acclimatation, transformation), n.f. Le problème de la transformation des espèces se confond pour Lamarck avec celui de l’adaptation.

adaptation (accoutumance de l’œil aux conditions d’éclairage), n.f. L’adaptation de son œil droit à la lumière est meilleure que celle de son œil gauche.
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adaptation (transposition à la scène ou à l’écran d’une œuvre littéraire), n.f. L’adaptation de cette œuvre est très réussie.

adaptation (en musique : arrangement ou transcription), n.f. Elle compare des adaptations musicales.

adaptation, n.f. 
L’adaptation demande un réglage.adaptée (armature légère - au manche de la faux pour la coupe des céréales; 
playou ou plèyon), loc.nom.f.
Sa faux a une armature légère adaptée à son manche pour la coupe des céréales. 

L’armature légère adaptée au manche de la faux pour la coupe des céréales a cédé.

adapter (réunir, appliquer après ajustement), v. Ce serait une barbarie d’adaptercette espèce de muselière à une bouche si fraîche.  (Théophile Gautier)

adapter (au sens figuré : approprier, mettre en harmonie avec), v. Ils ne peuvent adapter leur sagesse aux folies de l’Europe.
adapter (faire l’adaptation de), v. 
Il adapte un roman pour le théâtre.

adapter (s’- ; se mettre en harmonie avec), v.pron. 
« L’art se métamorphose, s’adapte aux circonstances »
                          (Romain Rolland)
adapter (s’- ; être souple, capable d’évoluer), v.pron. 
Il faut savoir s’adapter.

à dater de (à partir de), loc. prép. 
Tu seras payé à dater d’aujourd’hui.

addict (celui qui est victime de l’addiction), n.f. 
Le psychologue reçoit les addicts.

addictif (en médecine : relatif à l’addiction), adj. Le méde-cin prescrit des médicaments addictifs.

addiction (relation de dépendance qui a de graves consé-quences sur la santé), n.f. Elle se préoccupe de l’impact de toute addiction [alcool, drogue, boulimie, sexe] sur l’indivi-du.

addictologie (discipline médicale qui étudie l’addiction et sa prévention), n.f. Elle étudie l’addictologie.
addictologue (spécialiste d’addictologie), n.m. Il est suivi par un addictologue.
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additif (en algèbre : qui doit être additionné), adj. 
Un terme est additif s’il est précédé du signe +.

additif (supplément, article additionnel), n.m. Il y a des additifs dans presque tous les aliments.

addition (action d’ajouter en incorporant), n.f. 
Cette liqueur est composée par addition d’un sirop à de l’eau-de-vie.

addition (note présentant le total des dépenses effectuées au restaurant), n.f. Avant de partir, il demande l’addition.
additionnel (qui s’ajoute ou doit s’ajouter), adj. 
Il a proposé un article additionnel.

additionnel (centime - ; supplément d’impôt proportionnel au principal), loc.nom.m. Nous devrons bien payer le centime additionnel.

additionner (modifier, enrichir par l’addition d’un élément), v. Elle additionne le jus de fruit de sucre.

adducteur (en anatomie: qui rapproche), adj. Son muscle adducteur du gros orteil lui fait mal.
adducteur (qui rapproche), adj. Son muscle adducteur du gros orteil lui fait mal.

adducteur, n.m. 
L’eau arrive par l’adducteur.

adducteur (muscle), n.m. 
Il s’est déchiré un  adducteur.

adduction, n.f.
Ils font des travaux d’adduction d’eau.

adduction (en anatomie: mouvement qui rapproche), n.f.
La fillette porte des lunettes pour rectifier l’adduction d’un œil.

Adèle (prénom féminin), n.pr.f. 
Son amie s’appelle Adèle.

à demain, loc.adv. Avant de nous quitter, nous nous sommes dit «  à demain » !
à demi (à moitié), loc.adv. 
Il est à demi endormi. 
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à demi mûre (noix - tirée de sa coque; cerneau), loc.nom.f. Elle mange une noix à demi mûre tirée de sa coque.

adénine (base azotée représentant l’un des composants essentiels des nucléoprotéines animales et 
végétales), n.f. 
L’adénine est présente dans l’extrait de thé.

adénite (inflammation des ganglions lymphatiques), n.f. 
Elle a fait une adénite.

adénopathie (nom générique des diverses affections des ganglions lymphatiques), n.f. Il doit déterminer de quelle adénopathie souffre le malade. 

adent (entaille faite à une pièce de bois en vue d’un assemblage), n.m. Il fait des adents à une planche.
adenter (joindre par des adents), v. Il adente le pied à la table.
adepte, n.m. 
Ils comptent leurs adeptes.

adéquat, adj. Elle a trouvé un travail adéquat.

à deux-deux (en musique : à deux temps, ayant une blanche par temps) loc.adj. Il écrit des mesures à deux-deux. 

à deux-huit (en musique : à deux temps, ayant une croche par temps) loc.adj. Elle aime les chants écrits à deux-huit. 

à deux-seize (en musique : à deux temps, avec une double croche par temps) loc.adj. Au milieu du chant, il y a une mesure écrite à deux-seize. 

adhérence (état d’une chose qui adhère), n.f. La pluie modifie l’adhérence des pneus à la chaussée.

adhérence (en médecine : union vicieuse de surfaces contiguës), n.f. Le médecin a vu une adhérence pleurale.

adhérent, adj. 
Le vernis est une matière adhérente à la peau.

adhérent, n.m. Il a sa carte d’adhérent.

adhérer (être attaché fortement), v. 
La viande adhère à l’os.
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adhérer (donner son adhésion), v. 
Elle va adhérer à la société.

adhésif, adj. Elle cherche le papier adhésif.

adhésif (tissu, papier adhésif ; substance permettant de coller des surfaces), n.m. Il passe une couche d’adhésif.
adhésion, n.f. J’apporte mon adhésion à ce projet.

à dia (tirer à hue et -; en employant des moyens qui se contrarient), loc.v. Il ne faudrait pas que l’un tire à hue et l’autre à dia.
adipeux (de nature graisseuse), adj. Il a une excroissance adipeuse derrière l’oreille.
à distance (en étant éloigné dans l’espace), loc. 
Il suit une formation à distance.

à distance (en prenant un certain recul dans le temps), loc. À  distance, on juge mieux.
adjacent (contigu), adj. Ces maisons sont adjacentes.
adjectif, n.m. 
Il y a de nombreuses sortes d’adjectifs.

adjectif démonstratif (adjectifs qui servent à désigner la personne ou la chose dont il est question), loc.nom.m. Les adjectifs démonstratifs sont : « ce, cet, cette, ces ».

adjudicataire (bénéficiaire d’une adjudication), n.m. 
L’adjudicataire a été chanceux.

adjudicateur (personne qui met en adjudication), n.m. 
Les gens attendent les adjudicateurs.

adjugé (objet -), loc.nom.m. Il a ramené un char plein d’objets adjugés.

adjuvant (se dit d’un médicament, d’un traitement auxiliaire renforçant l’effet d’un médicament ou traitement principal), adj. On lui a prescrit trois médicaments adjuvants.

adjuvant (médicament, traitement auxiliaire, destiné à renforcer et compléter la médication principale), n.m. Le médecin a prescrit plusieurs adjuvants.

adjuvant (par analogie : produit que l’on ajoute à un matériaux pour l’améliorer), n.m. Les plastifiants sont parmi les principaux adjuvants du béton.
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adjuvant (au sens figuré : auxiliaire stimulant), n.m. « L’exemple personnel n’est pas un adjuvant nécessaire à l’influence de leurs idées »     (Pierre Louÿs)

adjuvant (substance qui ajoutée en faible quantité à un catalyseur en augmente beaucoup l’activité), n.m. Il faut ajouter de l’adjuvant au catalyseur.

adjuvat (en médecine : fonction d’aide en anatomie ou en chirurgie), n.m. Ce cas de maladie nécessite un adjuvat.
administratif (relatif, propre à l’Administration), adj. 
Elle apporte des actes administratifs.

administratif (chargé de tâches d’administration), adj. 
Il en est le directeur administratif.

administrative (division - d’une ville; quartier) loc.nom.f. 

Il s’occupe de cette division administrative de la ville.

administrative (enquête - ; procédure par laquelle l’administration réunit des informations), loc.nom.f. 

administrativement (d’un point de vue aministratif, par la voie administrative), adv. Le village dépend administrativement d’une autre commune.
administrés.

administrer (faire prendre un remède), v. 
On lui administre un antidote.

admirable, adj. 
Elle a une admirable beauté.

admirablement, adv. Elle chante admirablement.admonestation (action d’admonester, avertissement sévère), n.f. 
« Son père lui fit une admonestation en présence de son nouveau maître»      (George 
Sand)admonester (réprimander sévèrement, sans condamner, mais en avertissant de ne pas recommencer), 
v. 
Le juge admoneste le coupable.

ado ou adolescent (jeune garçon à l’âge de l’adolescence), n.m. Il a l’insouciance des ados (ou adolescents).

adolescence (âge qui succède à l’enfance), n.f. 
Elle voudrait retrouver le temps de son adolescence.
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à domicile (dans la demeure même de quelqu’un), loc.adv. Elle a trouvé du travail à faire à domicile.

à donner le vertige (très haut, très impressionnant), loc. Il a été couvert d’honneurs à donner le vertige.   
adoptant (qui adopte légalement quelqu’un), adj. 
Elle retrouve d’autres personnes adoptantes.

adoptant (celui qui adopte légalement quelqu’un), n.m. 
Il faut choisir parmi les adoptants.

adoptifs (parents - ; couple qui a adopté un enfant), loc.nom.m.pl. L’enfant remercie ses parents adoptifs.

adorable, adj. 
Nous avons passé une adorable soirée.

adorablement, adv. 
Elle s’est adorablement bien habillée.

adoubement (cérémonie au cours de laquelle le jeune noble était fait chevalier, recevait des armes et un équipement), n.m. Le maître raconte comment se faisait un adoubement à ses élèves.
adoubement (équipement du chevalier adoubé), n.m. On voit des modèles d’adoubement sur la tapisserie de Bayeux.

adouber (armer chevalier par la cérémonie de l’adoube-ment), v. « Quand Bayard adoube François Ier [à Mari-gnan], Tristan et Perceval sont morts »   (André Malraux)

adouber (au jeu d’échec, remettre en place une puèce déplacée par accident), v. Le joueur a dit «  j’adoube » pour signaler que le coup n’était pas joué.

à double entente (qu’on peut comprendre, entendre de deux façons), loc. Elle a écrit une phrase à double entente.

adragant (se dit d’une gomme qui découle d’arbres du genre astragale), adj. Le pâtissier met de la gomme adragante dans la crème.

adragante (gomme qui exsude d’arbrisseaux, du genre astragale), n.f. Elle utilise de l’adragante.

adrénaline (hormone sécrétée essentiellement par la glande médullo-surrénale), n.f. Elle a fait une poussée d’adrénaline.
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adrénergique (en physiologie : se dit des nerfs qui agissent par l’intermédiaire d’une substance proche de l’adrénaline), adj. Ce nerf adrénergique lui fait mal.

adresse (avoir de l’ -) ou être adroit, loc.v. 

Regarde l’adresse qu’elle a (ou comme elle est adroite)!

adresser (s’- à ; lui parler ; aller le trouver, avoir recours à), loc.v.pron. Je ne peux pas vous renseigner, adressez-vous à la concierge !

adret (versant exposé au soleil, en pays montagneux), n.m.
Ce village est bien placé, il est à l’adret.

Adrien (prénom masculin), n.pr.m.
Adrien l’a aidé à se relever.

Adrienne (prénom féminin), n.pr.f.
Je cherche Adrienne.

à droite (aller de gauche - dans la cuisine), loc.v. Il me fatigue lorsqu’il va de gauche à droite dans la cuisine.
à droite (faire aller les chevaux -), loc.v. Fais aller les chevaux à droite, tu vas dans le fossé!
à droite (personne qui va de gauche - dans la cuisine), loc.nom.f. Cette personne qui va de gauche à droite dans la cuisine est toujours sur mon passage quand je prépare le dîner. 
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adroit (être -), loc.v. 

Regarde comme elle est adroite!

adroit (ne pas être -), loc.v. 
Il n’est pas adroit (Il est adroit comme un cheval qui s’écorne, il est maladroit). 
adulateur, n.m. 

L’adulateur nous cache toujours quelque chose.

adulation, n.f. 

Elle l’a séduit par ses adulations.

adventice  (en philosophie : qui n’est pas inné, qui vient des sens), adj. Il a la chance d’avoir de nombreuses idées adventices.
adventice  (en botanique : qui n’a pas été semé), adj. Les plantes adventices sont souvent de la mauvaise herbe.

adventice  (au sens figuré : qui ne fait pas naturellement partie de la chose), adj. « Elle avait encombré sa vie de maintes préoccupations adventices »   (André Gide)

adventice  (en anatomie : tunique externe d’un vaisseau ou d’un conduit), n.f. Une  adventice  artérielle a été touchée.

adventif  (en droit : qui ne vient pas par succession directe), adj. Voilà les biens adventifs acquis par cette femme depuis son mariage.
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adventif  (en botanique : qui pousse sur un point où on ne trouve pas d’organe de même nature), adj. Le lierre a des racines adventives.

adventif  (cône - ; en géologie : petit cône volcanique annexe édifié par une éruption), loc.nom.m. Il compte le nombre de cônes adventifs.

adventiste  (relatif au mouvement religieux évangélique), adj. Il fait partie de l’église adventiste du septième ciel.

adventiste  (membre d’un mouvement religieux évangélique), n.m. Les adventistes sont surtout nombreux aux Etats-Unis.

adverbe (mot invariable ajoutant une détermination à une verbe, un adjectif, un adverbe, ou une phrase), n.m. Il cher-che tous les adverbes du texte.
adverbial (qui a le caractère de l’adverbe), adj. 
« À tâtons » est une locution adverbiale.

adverbialement (de façon adverbiale), adv. 
Il écrit un exemple où l’adjectif est utilisé adverbialement.

adversaire, n.m. 
Il a maîtrisé tous ses adversaires.

adversatif (en linguistique : qui marque une opposition), adj. « Mais » est une conjonction adversative.

adverse (opposé, contraire), adj. « La France est divisée en deux blocs adverses »    (Georges Duhamel)
adversité, n.f. L’adversité grandit l’homme.

adynamie (en médecine : extrême faiblesse musculaire qui accompagne certaines maladies), n.f. Son adynamie l’empêche de marcher.
à égalité (ex aequo), loc. Les joueurs sont à égalité.

à égalité de (en supposant une quantité égale de), loc.prép. A  égalité de mérite, le plus âgé doit avoir la préférence.

aède (poète épique et récitant, dans la Grèce antique), n.m. Homère a été le plus grand et le dernier des aèdes.

aedes ou aédès (en zoologie : moustique dont l’une des es-pèces est le vecteur de la fièvre jaune et de la dengue), n.m. Un aedes (ou aédès) l’a piqué.
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aegagropile ou égagropile (béozard, concrétion de l’esto-mac et des intestins des animaux herbivores à laquelle on attribuait une valeur d’antidote), n.m. L’aegagropile (ou égagropile) avait la propriété de chasser les venins et de neutraliser les poisons.

aegopodium (plante glabre à souche rampante), n.m. L’aegopodium guérit la goutte.
aegosome ou égosome (insecte coléoptère à antennes rugueuses), n.m. La larve de l’aegosome 
à elle seule (sans qu’on l’aide), loc. Elle peut porter, à elle seule, ce grand sac.
à elles seules (sans qu’on les aide), loc. Elles peuvent porter, à elles seules, ce grand sac.

aepyornis ou épyornis (oiseau fossile de très grande taille), n.m. On a découvert l’aepyornis (ou épyornis) à Madagascar.
aequo (ex - ; au même rang, à mérite égal), loc.adv. 
Ils ont été classés ex aequo.

aequo (ex - ; celui qui est au même rang), loc.nom.m. inv. On a appelé les ex aequo.
aérage (circulation de l’air, renouvelé et réfrigéré), n.m. 
« L’aérage ne se faisait pas au fond de cette voie ».
                          (Emile Zola)
aérateur (appareil servant à l’aération), n.m.
L’aérateur est tombé en panne.

aération, n.f.
Le tuyau d’aération est bouché.

aération (trou d’-), loc.nom.m. 
Les chats passent par le trou d’aération.

aération (trou d’-), loc.nom.m. 

Il ne faut pas boucher le trou d’aération.

aéraulique (en physique : étude de l’écoulement des gaz dans les conduits), adj.
Il relit son cours d’aéraulique.

aéré (où l’air circule), adj. 
« On étouffe ; la salle à manger est heureusement très aérée »           (André Gide)

aéré (lieu insuffisamment -; étouffoir), loc.nom.m. Elle ne va pas rester dans ce lieu insuffisamment aéré. 
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aérer (par extension : rendre moins touffu, moin dense), v. 
De larges clairières aèrent la forêt.

aérer (au sens figuré : rendre moins massif, moins dense), v. Vous auriez dû aérer votre exposé.
aérer (bâtonner pour -), loc.v. 
Il bâtonne les branches chargées de neige pour les aérer.

aérien, adj. 
Les ouvriers remplacent l’antenne aérienne.

aérienne (acrobatie - ; ensemble des manœuvres d’adresse exécutées en avion), loc.nom.f. L’avion fait des acrobaties aériennes.
aérienne (locomotion -), loc.nom.f. Il connaît presque tout de l’histoire de la locomotion aérienne.aérienne (piraterie - ; détournement illicite d’un avion par une ou plusieurs personnes se trouvant 
à bord), loc.nom.f. 
Toutes les sociétés luttent contre la piraterie aérienne.

aérien (sac - ; cavité en forme de poche, de sac, de l’appareil respiratoire), loc.nom.m. Le maître montre les sacs aériens de l’oiseau à ses élèves.

aérobic (gymnastique qui  modèle le corps et oxygène les tissus), n.m. Il ne jure que par l’aérobic.

aérobie (se dit de micro-organismes qui ne peuvent se développer qu’en présence d’air), adj. On ne peut pas enfermer ces organismes aérobies.

aérobie (individu ayant besoin d’air pour se développer), n.m. Le bacille du charbon est un aérobie.

aérobiose (vie dans un milieu contenant de l’air ou de l’oxygène), n.f. Cet organisme vit en aérobiose.
aéro-club, n.m. 
L’aéro-club tient son assemblée ce soir.

aérodrome ou aéroport, n.m.
Ils agrandissent l’aérodrome (ou aéroport).
aérodrome ou aéroport, n.m.
L’aérodrome (ou aéroport) est trop petit.

aérogare, n.f.

Nous sommes entrés dans l’aéro-gare.

aéroglisseur (qui glisse sur l’air), n.m.
L’aéroglisseur se met en branle.
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aérolite ou aérolithe (météorite pierreux), n.m. 
Ils ont trouvé un aérolite (ou aérolithe).
aérologie (science des hautes couches de l’atmosphère), n.f. 
Il étudie l’aérologie.

aérologique (relatif à l’aérologie), adj. 

Ils font un sondage aérologique.

aéronaute (celui qui navigue dans l’air), n.m.
Les aéronautes sont prêts à partir.

aéronautique, adj.
Il est directeur de la société aéronautique.

aéronautique, n.m. Il étudie à l’école nationale de l’aéronautique.
aéronaval, adj.
Il fait partie des forces aéronavales.

aéronef (tout appareil qui navigue dans l’air), n.m. 
L’aéronef est déjà loin.

aéronefs (porte- ; bâtiment de guerre aménagé pour recevoir des aéronefs), n.m. On voit un porte-aéronefs.
aérophagie (déglutition d’une certaine quantité d’air), n.f.
Son aérophagie le fait éructer.

aéropostal, adj.
Elle est secrétaire de la compagnie générale aéropostale.

aérostat (qui se tient dans l’air), n.m.
Les gens montent dans l’aérostat.

aérotrain (véhicule aéroglisseur circulant sur un monorail), n.m. L’aérotrain ne fait aucun bruit.
aethuse (plante âpre et toxique : petite ciguë), n.f. 
Elle nous montre de l’aethuse.

à eux seuls (sans qu’on les aide), loc. Ils peuvent porter, à eux seuls, ce grand sac.
à facettes (à plusieurs aspects), loc. 
Nous vivons dans un monde à facettes.

à faire! (il n’y a rien -), loc. 
Il n’y a rien à faire ! tu as perdu.
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à faux (à tort, injustement), loc.adv. 
Il a accusé son patron à faux.

à faux (sans aplomb), loc.adv. 
Si tu places à faux cette pièce, tout s’écroule.

à-faux (en porte- ou en porte à faux ; disposé hors d’aplomb), loc. Ce mur est en porte-à-faux (ou en porte à faux).

à-faux (en porte- ou en porte à faux ; au sens figuré : dans une situation instable), loc. J’étais en porte-à-faux  (ou en porte à faux), je me suis redressé. 

à-faux (porte- ; partie d’une construction, d’un mécanisme  qui ne repose pas sur son point d’appui), n.m. L’enfant aime construire des porte-à-faux.
à feu doux (faire cuire -; braiser), loc.v. 
Elle fait cuire de la viande à feu doux.

à feuilles persistantes (chêne -) loc.nom.m. 
Les chênes à feuilles persistantes sont petits.

affabulation, n.f. Garde tes affabulations pour toi!
affabuler, v. Il aime affabuler.
affacturage (gestion des comptes par un organisme exté-rieur spécialiste du recouvrement et du 
contentieux), n.m. 
Enfin il s’est débarrassé de l’affacturage. 

affadir, v. 
Il faut peu pour affadir la volonté.

affadissant, adj.
Il a reçu un reproche affadissant.

affadissement, n.m.
L’affadissemant décourage les plus forts.

affaiblir (s’- ; devenir faible), v.pron. 
Le malade s’affaiblit de plus en plus.affairé (qui est ou paraît surchargé d’affaires, très occupé), adj. « La maîtresse de cette auberge 
était fort affairée »
                             (Gustave Flaubert)
affairé (qui s’affaire), adj. « Je suis affairé à achever un second volume »               (Gustave Flaubert)

affaire (dessous d’une -), loc.nom.m.pl. 
Il cherche à connaître les dessous de l’affaire. 
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Affaire Dreyfus (scandale de la vie politique française entre 1894 et 1914), loc.nom.pr.f. L’Affaire Dreyfus vit successivement le capitaine Dreyfus condamné, dégradé, déporté à l’Île du Diable, grâcié et enfin sa réhabilité.
affaire (être à son -), loc.v. 
Elle est à son affaire quand elle a des invités.

affaire (faire toute une -), loc.v. Elle fait  toute une affaire de tout et de rien.
affaire (hors d’- ; qui ne court plus aucun danger), loc. 

Maintenant, ce malade est hors d’affaire.

affaire (hors d’- ; qui ne court plus aucun danger), loc. 
Il croyait qu’il était hors d’affaire.

affaire (laisser dans une - jusqu’ à sa dernière chemise ;  s’y ruiner), loc.v. 
Ce n’est pas le premier qui a laissé dans cette affaire prometteuse jusqu’ à sa dernière chemise.

affaire (mal emmancher son -), loc.v. 
Celui qui est trop pressé risque de mal emmancher son affaire.

affaire (mon Dieu quelle -!), loc. Mon Dieu quelle affaire, elle a perdu son porte-monnaie! 
affaire (offrir en espérant faire une -), loc.v.
Il m’a offert cela en espérant faire une affaire, mais je l’ai refusé. 

affaire (petite -), loc.nom.f. 
Ne te fais pas de souci pour cette petite affaire !

affairer (s’- dans la cuisine; tripoter), loc.v. 

Il lit le journal pendant que sa femme s’affaire dans la cuisine.

affairer (s’- dans la cuisine; tripoter), loc.v. 

Elle aime s’affairer dans la cuisine.

affaire (se tirer d’-), loc.v. 
Nous devrions nous tirer d’affaire.

affaire (se tirer d’-), loc.v. 
Il faut le laisser se tirer d’affaire tout seul.

affaire (se tirer d’-), loc.v. 
Elle a toujours su se tirer d’affaire.
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affaire (se tirer d’-), loc.v. 
Vous vous êtes tirés d’affaire encore une fois.

affaires (faire de mauvaises -), loc.v. 

Je crains qu’il fasse de mauvaises affaires. 

affaire (tiré d’-), loc.adj. 
Je croyais que nous étions tirés d’affaire.

affaitage ou affaitement (dressage des  faucons pour la chasse), n.m. Elle assiste à un affaitage (ou affaitement).
affamé (estomac -), loc.nom.m. Vous qui fêtez la Saint-Martin, songez un peu aux estomacs affamés!
affect (en psychologie : état affectif élémentaire), n.m. 
Il est à la recherche de son affect.

affectation (destination à un usage), n.f. 
Le conseil communal doit décider de l’affectation de la vieille école.

affectation (designation à une unité militaire, à un poste, à une fonction), n.f. Il a rejoint son affectation.

affectation (en mathématique : action d’affecter, de donner à une variable une valeur, un indice), n.f. Exemple : soit la fonction f(x) = 3x +5 ; l’affectation de la valeur 4 à la variable x donne : f(4) = 34 + 5 = 12 +5 = 17.

affectation (vif désir ; fait de rechercher par-dessus tout), n.f. Au moins, notre maire n’a pas l’affectation de plaire à tout le monde.

affectation (action d’adopter une manière d’être de façon ostentatoire), n.f. On n’échappe pas au ridicule par une affectation de gravité.   (Bernanos)

affectation (manque de sincérité et de naturel), n.f. Il a de l’affectation dans le geste, dans le parler et dans les manières.

affecté (qui manque de sincérité ou de naturel), adj. Sa bizarrerie avait l’avantage de n’être pas affectée. (Gautier)

affecte des manières douces pour tromper (personne qui -; chattemite), loc.nom.f. Je ne me fie pas à cette personne qui affecte des manières douces pour tromper.
affecté (être - de la clavelée), loc.v. 
Ce mouton est affecté de la clavelée.



Feuille1

Page 66

affecté (être - d’un tremblement), loc.v. 

Il est affecté d’un tremblement en sortant de l’eau.

affecté (être - d’un tremblement), loc.v. 

Elle est affectée d’un tremblement de froid.

affecté (être - d’un tremblement), loc.v. 
 
Ils sont affectés d’un tremblement, tellement ils ont eu peur.

affecté (être - sourdement par quelque chose; couver), loc.v. Je me demande par quelle maladie il est affecté sourdement.
affecter (prendre, adopter une manière d’être), v. 
Il affectait de prendre une attitude insouciante.

affecter (rechercher, ambitionner plus que tout), v. 
Il était soupçonné par le peuple d’affecter la tyrannie.

affecter (destiner à un usage), v. 
Ils affectent un crédit à la restauration de l’église.

affecter (procéder à l’affectation de quelqu’un), v. 
Ils l’ont affecté à la météo.

affecter (toucher quelqu’un par une impression), v. 
Votre gentillesse affecte ma sensibilité.

affecter (toucher en faisant une impression pénible), v. 
Son échec l’a beaucoup affecté.

affecter (en météorologie : exercer son action sur), v. 
La perturbation affecte le nord du pays.

affecter (en mathématique : modifier une quantité en la dotant d’un signe, d’un coefficient), v. Il affecte chaque nombre du coefficient « trois ».
affecté (se sentir -), loc.v. 
Dis seulement, je ne me sens pas affecté ! 

affectif (affectueux, sensible ; touchant), adj. 
L’attitude affective de cet enfant fait plaisir.

affectif (en psychologie : qui concerne les états de plaisir ou de douleur), adj. Il passe par de nombreux états affectifs.
affectif (lien -), loc.nom.m. Il n’a pas gardé de liens affectifs avec son pays.
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affection (en psychologie : état affectif, état psychique accompagné de plaisir ou de douleur), n.f. Je nommerai affection tout ce qui nous intéresse par quelque degré de plaisir ou de peine.    (Alain)

affection (tout processus morbide organique ou fonctionnel), n.f. Il souffre d’une affection inconnue.

affection (sentiment tendre qui s’attache à quelqu’un), n.f. Elle montre son affection à ses parents.

affectionné (réservé à une fin de lettre : attaché par l’affection, dévoué), adj. Èlle achève sa lettre par : «votre fille affectionnée».
affectionner (avoir un goût marqué pour quelque chose), v. 
Il affectionne le jeu.

affectionner (être attaché à, aimer, chérir), v. 
Elle affectionne beaucoup cette vieille grand-mère. (Loti)

affectionner (s’- ; s’attacher à, s’intéresser à), v.pron. Nous nous affectionnons aux gens qui nous consolent. 

affective (vie - ; les sentiments, les plaisirs et douleurs d’ordre moral), loc.nom.f. Sa vie affective comporte des hauts et des bas.

affectivité (aptitude à être affecté de douleur ou de plaisir), n.f. Il développe l’affectivité de ses enfants.

affectivité (ensemble des phénomènes de la vie affective), n.f. Tout philosophe se plaît à étudier l’affectivité.
affectueusement (d’une manière affectueuse), adv. 
Il embrasse sa mère affectueusement.

affectueux (qui montre de l’affection), adj. 
Cet enfant a été privé de sourires affectueux.

affenage, n.m. 
Il commence l’affenage à cinq heures

affener, v. Tu n’oublieras pas d’affener !
afférent (qui se rapporte à), adj. 
Il apporte des renseignements afférents à cette affaire.

afférent (en droit : qui revient à), adj. 
Voilà la part afférente à cet héritier.

afférent (en anatomie : qui va, qui amène vers un organe), adj. Le sang arrive à l’organe par des vaisseaux afférents.
affermage (location d’emplacements, de pages de journaux en vue d’affichage publicitaire), n.m. Ils comptent sur un bon affermage.
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affermir (rendre ferme, plus stable, plus solide), v. 
Il affermit son chapeau.

affermir (raffermir), v. Ce traitement affermit les chairs, les tissus.
affermir (rendre plus assuré, plus fort), v. 
Il affermit son pouvoir.

affermir (s’- ; devenir plus assuré, plus fort), v.pron. 
L’exercice lui permet de s’affermir dans son sport.

affermissement, n.m.

Ils souffrent d’un affermissement de la loi.

affété (plein d’afféteries, affecté, maniéré), adj. 
Je laisse aux doucereux ce langage affété.  (Boileau)

afféterie (abus du gracieux, du maniéré dans l’attitude ou le langage), n.f. Cette afféterie est ridicule.
affichage (panneau d’-), loc.nom.m. As-tu lu ce qui est écrit sur le panneau d’affichage ?
affiche (porte- ou porte-affiches ; cadre dans lequel on appose des affiches), n.m. 
Ce porte-affiche (ou porte-affiches) est grillagé.afficher (montrer en public), v. 
« Les femmes les plus brillantesaffichaient des amants moins respectables»        
(Marcel Proust)

afficher (s’ - ; se faire remarque fâcheusement), v.pron. 
Aujourd’hui, les gens s’affichent inconsidérément dans la rue.

affilage (nouvel -), loc.nom.m. 

L’outil aurait besoin d’un nouvel affilage.

affilage (nouvel -), loc.nom.m. 

Il a fait un beau nouvel affilage.

affilée (d’-), loc.adv.
L’alouette chante une heure d’affilée.
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affin (qui présente une affinité), adj. 
Il observe les formes affines de ces feuilles.

affinage (purification, raffinage), n.m. C’est un atelier d’affinage des métaux.

affinage (dernière façon, finissage), n.m. Il est dans la cave d’affinage du fromage.

affine (forme que prend l’adjectif affin lorsqu’il est relatif à une affinité au sens mathématique), adj. L’étudiant définit un espace affine.

affinement (fait de s’affiner), n.m. Il recherche tout ce qui contribue à l’affinement du goût.
affiner (s’- ; devenir plus fin), v.pron. 
Son visage s’est affiné avec l’âge.

affinité (alliance que le mariage établit entre un époux et les parents du conjoint), n.f. Il est lié par une affinité très forte à sa belle-mère.

affinité (au sens figuré : conformité, ressemblance naturelle), n.f. Nos affinités de tempérament étaient telles que notre entente a été immédiate.  (Roger Martin du Gard)
affinité (analogie de goûts, de sentiments), n.f. On se trompe en croyant que les meilleures unions reposent sur des affinités.  
affinité (en biologie : ressemblance), n.f. 
Il y a de l’affinité entre ces deux bêtes.

affinité (en biologie : attraction), n.f. Souvent, l’affinité conduit à l’accouplement.
affinité (en chimie, tendance des corps à se combiner), n.f. 
Aujourd’hui, l’affinité chimique est considérée comme une grandeur mesurable.

affinité (en linguistique : phénomène marquant une parenté entre diverses langues), n.f. Le monosyllabisme des mots est un exemple d’affinité des langues chinoise et vietnamienne.

affinité (en mathématique : correspondance entre les points de deux plans qui transforme les droites parallèles de l’un en droites parallèles de l’autre), n.f. Exemple : il y a affinité entre les échelons d’une échelle et l’ombre de ceux-ci portée sur un mur.

affiquet (petit bijou ou objet de parure agraffé aux vêtements), n.m. Elle porte un affiquet à sa veste.
affirmatif, adj. Il parle d’un ton affirmatif.
affirmation, n.f.
Il ne démord pas de ses affirmations.
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affirmativement, adv. 
Elle a répondu affirmativement.

affirmer (s’-, se manifester nettement), v.pron. La personnalité ne s’affirme jamais plus qu’en se renonçant.
affixal (en linguistique : relatif auxaffixes), adj. 
« Erie » dans « boulangerie » est un élément affixal.

affixe (en linguistique : élément qui se met au commence-ment, à l’intérieur ou à la fin d’un mot pour en modifier les sens ou la fonction), n.m. Dans « ensemencement », « en » et « ment » sont des affixes adjoints au mot « semence ».
affixe (en mathématique : nombre complexe de forme 
x + iy, associé au point M du plan de coordonnées (x ; y)), n.f. Soit, dans le plan M, le point P 
(2 ; 3). Le nombre complexe 2 + 3i  est l’affixe du point P.
affixé (en linguistique : qui sert d’affixe), adj. 
1) En français, le second  « i » de « vitrier» est un élément affixé [au verbe « vitrer »].
2) En patois, le  « r » de « pavrou » est un élément affixé [au nom « pavou »]

afflictif (qui frappe le criminel dans son corps, dans sa vie), adj. Une peine criminelle peut être afflictive et infâmante.
affluence, n.f.
C’est une heure d’affluence.
affluent, n.m. La rivière reçoit des affluents.
affluer, v. Les gens affluent.
afflux, n.m. Il y a eu un afflux de visiteurs.
affolant, adj. Nous menons une existence affolante.
affolé, adj. 
L’animal affolé s’est sauvé.
affolement, n.m.
Surtout, pas d’affolement!

affouage (bois d’ -; bois de chauffage), loc.nom.m. 
Son garçon va chercher un panier de bois d’affouage.

affranchissement (action d’affranchir un esclave, un serf), n.m. 

L’esclave attend son affranchissement.
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affranchissement (action de rendre politiquement indépendant), n.m. 

Le peuple fête l’affranchissement du pays.

affranchissement (au sens figuré : délivrance, libération), n.m. 

Il lève son verre à l’affranchissement des consciences.

affrètement (contrat par lequel un fréteur s’engage à mettre son navire, son avion, à disposition d’un affréteur), n.m. Ils  ont signé l’affrètement.

affréter (prendre un navire, un avion, en location), v. 
Ils ont affrété un bateau.

affréteur (celui qui affrète un navire, un avion), n.m. 
Elle reçoit les affréteurs.

affriander, v.
Cette odeur affriande les passants.

affriolant (qui affriole), adj.
Ce gâteau est affriolant.

affrioler (attirer par des friandises), v.
Ces fraindises affriolent les enfants.

affront (offense faite publiquement avec la volonté de déshonorer), n.m. « Achève et prends ma vie après un tel affront »       (Pierre Corneille)

affrontement (action d’affronter, fait de s’affronter), n.m. 
« Le personnel affrontement d’un fréquent péril»
                                 (André Gide)
affrontement (action de mettre de front, de niveau), n.m. 
Il procède à l’affrontement des lèvres de la plaie.

affronter (aller hardiment au-devant de), v. «La croyance qu’on pourra revenir vivant du combat aide à affronter la mort »       
affronter (mettre de front, de niveau), v. 
Il affronte les deux vantaux.

affronter (s’- ; se heurter dans un combat), v.pron. « Voilà que s’affrontent deux puissances»        
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affronter (s’- ; au sens figuré : être en compétition), v.pron. « Deux thèses s’affrontaient»        (Roger Martin du Gard)

affrontés (en héraldique : opposés front à front), adj. 
Au bas de l’écu, figurent deux lions affrontés.

affûtage (nouvel -), loc.nom.m. 

L’outil aurait besoin d’un nouvel affûtage.

affûtage (nouvel -), loc.nom.m. 

Il a fait un beau nouvel affûtage.

affût (à l’ -), loc.adv. 
Le chasseur est à l’affût.

afghan (de l’Afghanistan), adj. 
Elle a acheté un lévrier afghan.

afghan (langue du groupe iranien oriental), n.m. 
Il commence d’apprendre l’afghan.

Afghan (personne qui habite en Afghanistan ou qui en est originaire), n.pr.m. Elle écrit à un Afghan.
Afghanistan (État d’Asie centrale), n.pr.m. 
Elle est revenue hier d’Afghanistan.à fleur de (presque au niveau de, sur le même plan que), loc.prép. « Il y avait des gisements de 
cuivre à fleur de sol »
                           (François Weyergans)à fleur de (presque au niveau de, sur le même plan que), loc.prép. Un de ces petits ponts de 
planche à fleur d’eau comme il y en a dans les prés.
                           (George Sand)
à fleur de peau (qui ne traverse pas l’épiderme, superfi-ciel), loc. Soudain, elle ressentit un frisson à fleur de peau.
à fleur de peau (au sens figuré : vif mais superficiel), loc. Essaie de ne pas froisser sa sensibilité à fleur de peau !
à fleur de peau (avoir les  nerfs - ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. 
Quand il a les nerfs à fleur de peau, il va se calmer derrière la maison.

à fleur de tête (au niveau du front et des pommettes), loc. Ses yeux peu enfoncés dans les orbites sont à fleur de tête.
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à fond (jusqu’à la limite du possible), loc.adv. 
Il visse l’écrou à fond.

à fonds perdu (sans pouvoir récupérer le capital), loc. C’est un prêt à fonds perdu.

à forfait (engagement pour un prix déterminé à l’avance qu’il y ait perte ou gain), loc. Elle achète à forfait.

a fortiori (avec des raisons encore plus fortes, encore meilleures), loc.adv.lat. Je peux donc  en conclure a fortiori que le résultat est faux.
africain, adj. 
Il apprend une langue africaine.

Africain, n.pr.m. Elle a passé une année chez les Africains.

africanisation (le fait d’africaniser, de prendre un caractère africain), n.f. L’africanisation s’est faite en douceur.
africaniser (rendre africain), v. 
Il est temps d’africaniser ce pays.

africaniser (s’- ; prendre un caractère africain), v.pron. 
Ce peuple s’africanise.

africaniste (spécialiste des langues et civilisations africaines), n.m. Il parle avec un africaniste.

afrikaans ou afrikans (relatif à la langue des descendants des Boers), adj. Il parle une langue afrikaans (ou afrikans).

afrikaans ou afrikans (langue des descendants des Boers), n.m. Il sait l’afrikaans (ou l’afrikans).

afrikaner ou afrikander (relatif aux anciens colons hollandais de l’Afrique du Sud), adj. Elle étudie la culture afrikaner (ou afrikander).

afrikaner ou afrikander (ancien colon hollandais de l’Afrique du Sud), n.m. Il ne reste que quelques afrikaners (ou afrikanders).
Afrique, n.pr.f. 
Il a traversé l’Afrique.

afro (se dit d’une coupe de cheveux crépus et frisés), adj. 
Il a une coiffure afro.

afro-américain (qui est d’origine africaine, aux Etats-Unis), adj. Il écoute de la musique afro-américaine.
Afro-américain (celui qui est d’origine africaine, aux Etats-Unis), n.pr.m. 
On parle du mouvement révolutionnaire des Afro-américains.
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afro-asiatique (commun à l’Afrique et à l’Asie, du point de vue politique), adj. 
Il représente le groupe afro-asiatique.

afro-brésilien (qui est d’origine africaine, au Brésil), adj. Ils chantent un air afro-brésillien.

Afro-brésilien (celui qui est d’origine africaine, au Brésil), n.pr.m. Les afro-brésilliens sont en fête.
afro-cubain (qui est d’origine africaine, à Cuba), adj. 

Elle achète un produit afro-cubain.

Afro-cubain (celui qui est d’origine africaine, à Cuba), n.pr.m. 
Elle danse avec un Afro-cubain.

à froid (sans mettre au feu, sans chauffer), loc. 
Il bat le fer à froid.à froid (au sens figuré : sans chaleur apparente, sans émo-tion véritable), loc. « Cette férocité à 
froid de rustre aigri »
                         (Georges Courteline) after-shave (relatif à une lotion que les hommes appliquent sur leur visage après s’être rasés ; après-
rasage), adj. 

Il achète de la crème after-shave.

after-shave (lotion que les hommes appliquent sur leur visage après s’être rasés ; après-rasage), n.m. 
Il s’enduit la peau d’after-shave.

agacement des oreilles, des dents, loc.nom.m. 

Ces agacements des oreilles, des dents, l’empêchent de dormir.

agacer (insister jusqu’ à -), loc.v. 
Il a tellement insisté jusqu’à agacer que tu as fait sa volonté.agacer (s’- ; s’impatienter), v.pron. 

« Les pointeaux ajustaient leurs additions pendant que les ouvriers s’agaçaient dans 
l’attente »      (Pierre Hamp)

à gages (payé pour accomplir un travail), loc. 
Ils recherchent les tueurs à gages. 

agape (repas en commun des premiers chrétiens), n.f. Ces chrétiens ne manquaient jamais une agape.
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agape (repas entre convives unis par un sentiment de fraternité), n.f. Il va à l’agape de la société de chant.
agapes (repas, festin), n.f.pl. 
Ils se retrouvent pour des agapes.

agaricacées (famille de champignons basidiomycètes), n.f.pl. La psalliote fait partie des agaricacées.

agate (variété de calcédoine utilisée comme pierre précieuse), n.f. Il soulève une coupe en agate.

agate (verre marbré imitant cette pierre), n.f. 
Elle dépose le collier sur une agate.

agatisé (qui a le poli, le nuancé de l’agate), adj. 
Elle a beaucoup d’objets agatisés.

à gauche (faire aller les chevaux -), loc.v. Tu vas dans le fossé, fais aller les chevaux à gauche!
agave (plante d’origine mexicaine très décorative), n.f. L’a-gave a des feuilles vastes et charnues.
âge (à la fleur de l’- ; dans l’éclat, l’épanouissement de la jeunesse) loc. 
Il est mort à la fleur de l’âge.

âge (bas - ; petite enfance), loc.nom.m. 
Elle a trois enfants en bas âge.

âge canonique (âge respectable), loc.nom.m. 
Il a un âge canonique.
âge (courbé par l’-), loc.adj. 
L’homme courbé par l’âge s’aide d’une canne.

âge d’airain (une des périodes par lesquelles les Anciens divisaient l’histoire du monde), loc.nom.m. C’est à l’âge d’airain que l’injustice, la rapine, les guerres envahirent le monde.    

age de la charrue (pièce servant à lier le manche du coutre à l’-; coutrière), loc.nom.f. La pièce servant à lier le manche du coutre a bougé sur l’age de la charrue. 

age de la charrue (système pour régler l’angle de l’-; chevalet, fr.rég.), loc.nom.m. 
Il faut bien régler le système pour régler l’angle de l’age de la charrue.

âge de téter (veau en -), loc.nom.m. Le veau en âge de téter cherche les pis de la vache.
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âge de téter (veau en -), loc.nom.m.
Notre veau en âge de téter n’a jamais assez de lait. 

âgée (personne -; peu respectueux : croulant), loc.nom.f. 
Il n’y a bientôt plus que des personnes âgées dans la société.

âgée (personne -), loc.nom.f. 
Les personnes âgées blaguent sur le banc.

âgée (personne -), loc.nom.f. 
Il faut respecter les personnes âgées.

âge (moyen - ; période comprise entre l’antiquité et les temps modernes), loc.nom.m. Cela s’est passé au moyen âge. 
âge (moyen- ; période comprise entre l’antiquité et les temps modernes), n.m.
Cette ville date du moyen-âge. 
agenda, n.m. J’ai oublié mon agenda. 

âgé (plus -; doyin), loc.nom.m. 
Le plus âgé de la société fut fêté.

agent (ce qui agit, opère une force), n.m. 
Il recherche les agents qui sont à l’origine de la maladie.

agent (complément d’- ; complément d’un verbe passif introduit en prançais par par ou par de, désignant l’auteur de l’action), loc.nom.m. Exemple : dans « la souris a été mangée par le chat », « le chat » est complément d’agent.
aggiornamento (mot italien : adaptation de la tradition de l’Eglise à la réalité contemporaine), n.m. Le pape Jean XXIII parla d’aggiornamento lors du concile de Vatican II.

aggiornamento (mot italien : toute adaptation à l’évolu-tion du monde actuel), n.m. Ces décisions vont dans le sens d’un aggiornamento politique.

agio (ensemble des frais retenus par les banquiers), n.m. 
Vous paierez tant, sans les agios.

agiotage (spéculation de mauvais aloi sur les fonds publics, les changes, les valeurs), n.m. L’agiotage est puni par le code pénal.

agioter (se livrer à l’agiotage), v. 
Même ce paysan est un agioteur !

agioteur (qui se livre à l’agiotage), adj. 
Je crois que tu as affaire à un banquier agioteur.
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agioteur (celui qui se livre à l’agiotage), n.m. 
Ces agioteurs ont passé entreles gouttes.

agiter une crécelle, loc.v. Ils vont au travers du village en agitant des crécelles.

agglomérat (ensemble naturel d’éléments minéraux agglomérés), n.m. Il y a des agglomérats volcaniques.

agglomération (fait de s’agglomérer naturellement), n.f.
Il nettoie une agglomération de sable.

agglomération (union, association), n.f.
Une nation est une agglomération de peuples.

agglomération (concentration d’habitations), n.f.
Nous allons traverser l’agglomération.

aggloméré (boulet ou briquette de poussier aggloméré), n.m. Il achète des agglomérés.

aggloméré (matériau de construction), n.m. 
Ce mur est en aggloméré.

agglomérée (campanule -; plante), loc.nom.f. 
Elle a fait un bouquet de campanules agglomérées.

agglomérer (unir en masse compacte), v. 
Ce spectacle n’a pas  aggloméré la foule.

agglomérer (unir en un bloc cohérent), v. 
Ils voudraient agglomérer ces matières.

agglutinant (propre à agglutiner), adj. 
Il a mis une substance agglutinante.

agglutination (action d’agglutiner, de s’agglutiner), n.f. 
Elle nettoie une agglutination d’araignées.

agglutination (en linguistique : réunion d’éléments phonétiques), n.f. Un exemple français d’agglutination : l’ierre est devenu lierre.

agglutiner (coller ensemble, réunir de manière à former une masse compacte), v. La glu agglutine les insectes.
agglutiner (s’-), v.pron. Les abeilles s’agglutinent.
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agglutinine (substance spécifique qui apparaît dans certains sérums), n.f. Ce sérum contient de l’agglutinine.

agglutininogène (substance située à la surface des globules rouges), n.m. On trouve de l’agglutininogène dans le sang.
aggravant, adj. Le juge a tenu comptedes circonstances aggravantes.

aggravation, n.m. 
L’aggravation du mal suit son cours.

aggraver, v. N’aggrave pas tes torts.
agir (façon malicieuse d’-; manège), loc.nom.f. Tout le monde a compris sa façon malicieuse d’agir.

âgisme (discrimination ou ségrégation à l’encontre de personnes âgées), n.m. Il faut condamner l’âgisme latent de notre société moderne.

agitant (danse qu’on effectue en s’- à souhait), loc.nom.f. Les jeunes aiment la danse qu’on effectue en s’agitant à souhait.
agitante (paralysie - ; maladie de Parkinson), loc.nom.f. 

Sa paralysie agitante empire de jour en jour.

agitation (provoquer de l’-), loc.v. C’est lui qui a provoqué de l’agitation.

agite (celui qui - la poignée de la porte ou la poignée de la serrure), loc.nom.m. 
Il n’entend pas ceux qui agitent la poignée de la porte (ou la poignée de la serrure).

agite (celui qui - la poignée de la porte ou la poignée de la serrure), loc.nom.m. 

Ce petit enfant qui agite la poignée de la porte (ou la poignée de la serrure).
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agitée (personne -), loc.nom.f. 

La personne agitée gesticule sans cesse, elle ne tient pas en place.

agité (être - d’un tremblement), loc.v. 

Il est agité d’un tremblement en sortant de l’eau.

agité (être - d’un tremblement), loc.v. 
 
Elle est agitée d’un tremblement de froid.

agité (être - d’un tremblement), loc.v. 
 
Ils sont agités d’un tremblement, tellement ils ont eu peur.

agité (être suspendu et -), loc.v. 
Le drapeau était suspendu et agité par le vent.

agiter la poignée de la porte, loc.v. 
J’ai agité la poignée de la porte plus d’une fois.

agiter la poignée de la porte, loc.v. 

Cesse donc d’agiter la poignée de la porte! 

agit (il s’-), loc.v. Il s’agit de ne pas se tromper.
agneau (cuisse d’-; gigot), loc.nom.f. 
Nous avons mangé des cuisses d’agneau. 

agneau (épigramme d’- ; côtelette ou poitrine d’agneau braisée), loc.nom.f. Elle cuit une épigramme d’agneau sur le gril.

agneau (fraise d’-; membrane qui enveloppe les intestins), loc.nom.f. Il y a longtemps qu’elle ne nous a plus fait de la fraise d’agneau.
agneau (gigot d’-), loc.nom.m. 
Il n’aime pas le gigot d’agneau. 

agnosie (en psychologie : incapacité de reconnaître ce qui est perçu), n.f. Elle a une agnosie visuelle. 

agnosticisme (doctrine d’après laquelle tout ce qui est au-delà du donné expérimental est inconnaissable), n.m. Il lit un livre sur l’agnosticisme. 
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agnostique (propre, relatif à l’agnosticisme), adj. 
Il vante les théories agnostiques. 

agnostique (personne qui professe l’agnosticisme), n.m. 
Je ne sais pas à quoi les agnostiques peuvent croire. 

agnus-castus (plante, arbrisseau tomenteux des régions méditerranéennes), n.m. On attribuait à l’agnus-castus des vertus calmantes. 

agora (antiquité grecque : grande place, avec boutiques, tribunaux, etc., où siégeait l’assemblée du peuple), n.f. Les gens allaient vers l’agora.

agoraphobie (phobie des espaces libres et des lieux publics), n.f. Elle a traversé la ville sans agoraphobie.
à gorge déployée (rire - ; rire aux éclats), loc.v. 

Ecoute-les rire à gorge déployée !

agrafeuse (machine servant à agrafer), n.f.
Passe-moi l’agrafeuse!

agraire (qui concerne les champs), adj. 
Il étudie la loi agraire.

agrammatical (qui n’est pas grammatical, conforme aux règles de la grammaire), adj. Exemple de phrase agramma-ticale : « Toi venir bientôt ».

agrammatisme (en pathologie : forme d’aphasie, trouble de l’agencement syntactique des mots), n.m. Cet élève souffre d’un agrammatisme prononcé.

à grandes enjambées  (parcourir -; arpenter), loc.v. 
Elle parcourt le finage à grandes enjambées.

agrandir (s’-; devenir grand), v.pron. 
Le quartier s’agrandit chaque année.à grand-peine (avec difficulté ; péniblement), loc.adv. « L’incendie fut terrible, on l’éteignit 
à grand-peine »
                (Victor Hugo)
à grands cris (pleurer -), loc.v. 
L’enfançon pleure à grands cris dans son berceau.
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à grands pas (marcher -), loc.v. 

Comme d’habitude, il marche à grands pas.

à grand train (aller -), loc.v. 
Nous avons été à grand train.

agréable (c’est très - ; c’est du gâteau), loc. 
C’est très agréable de corriger ce devoir.

agréable (disparition -), loc.nom.f. Pour une fois, nous avons affaire à une disparition agréable !
agréable (être -), loc.v.
Elle est agréable par son sourire franc.

agréable (être -), loc.v.
Cette femme nous est agréable. 

agréable (ivresse -; enivrement), loc.nom.f. 
Il connaît l’ivresse agréable de la gloire.

agréablement, adv. 
Nous avons été agréablement surpris.

agrégat (assemblage hétérogène de substances), n.m. 
Les roches sont des agrégats composés de minéraux.

agrégat (abusivement : nom officiel des divers matériaux destinés à la confection des mortiers et béton), n.m. Il met l’agrégat dans la bétonneuse.
agrégat (au sens figuré : réunion d’éléments divers), n.m. 
« Un agrégat de raisonnements »    (Marcel Proust)

agrégat (en économie : grandeur comptable caractérisant l’évolution d’une économie nationale), n.m. Il maîtrise tous les agrégats de la nation.

agrégat (en musique : superposition libre de sons, ne répondant pas aux procédés d’analyse de l’harmonie classique), n.m. Ces agrégats sont dissonants.

agrégatif (étudiant préparant l’agrégation), n.f. 
Ces agrégatifs révisent leur cours.

agrégation (assemblage en un tout adhérent), n.f. Une force d’agrégation maintient ensemble ces deux pièces soudées.

agrégation (concours auquel se présentent les candidats au titre d’agrégé ; ce titre lui-même), n.f. Elle vient de passer l’agrégation.
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agrégé (personne reçue à l’agrégation), n.m. 
Cet agrégé enseigne à la Faculté de droit.

agrégé (professeur suppléant), n.m. 
Cet ancien agrégé a repris du service.

agréger (réunir en un tout des parties distinctes), v. 
La nature agrège les grains de sable en grès.

agréger (admettre dans une société, dans un groupe), v. Comment agréger à notre public […] quelques-uns de ces lecteurs    (Jean-Paul Sartre).
agréger (s’- ; se joindre à un groupe, s’y associer), v.pron. 
« S’agréger, être un rouage parmi d’autres rouages »                  
                      (Roger Martin du Gard).

agrément (permission, approbation émanant d’une autorité), n.m. Il voulait avoir l’agrément du ministre, soumettre la chose à son agrément.

agrément (qualité d’une chose, d’un être qui les rend agréables), n.m. « L’agrément est arbitraire, la beauté est quelque chose de plus réel »   (La Bruyère)

agrément (d’- ; réservé au seul plaisir), loc. 
Elle a un grand jardin d’agrément.

agrémenter (orner d’agréments), v. 
Il agrémente ce récit de détails piquants

agrès (ce qui sert à la manœuvre d’un navire), n.m.pl. 
Les câbles, les vergues, les voiles sont des agrès.

agrès (en aéronautique : matériel de manœuvre d’un aérostat), n.m.pl. Le guiderope, l’ancre, le serpent sont des agrès.

agrès (accessoires d’appareils de levage), n.m.pl. 
Il répare et range les agrès.

agrès (appareils utilisés pour divers exercices de gymnasti-que), n.m.pl. Elle aime faire des exercices aux agrès.
agresser (commettre une agression sur), v. 
Ce chien agresse les passants.

agressif (qui a tendance à attaquer, à rechercher la lutte), adj. Ils ont de la peine de maîtriser l’homme agressif.
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agression (attaque contre une personne), n.f. 
Elle fut victime d’une agression.

agressivement (de manière agressive), adv. 
Il nous a parlé agressivement.

agressive (parler de façon -), loc.v.  
Il ne sert jamais à rien de parler de façon agressive.

agressivité (caractère agressif), n.f. 
La bête fauve montre son agressivité naturelle.

agreste (champêtre, rustique), adj.
Il a été à une grande fête agreste.

agricole, adj.
Il a été à la foire agricole.

agricole (culture -), loc.nom.f. C’est un pays de la culture agricole. 
agricole (domaine -), loc.nom.m. 
Il aimerait agrandir son domaine agricole.

agriculteur, n.m.

Les agriculteurs craignent la grêle.

agripaume (plante dicotylédone à haute tige, à fleurs roses), n.f. Èlle plante des agripaumes.

agritourisme ou agrotourisme (ensemble des structures d’accueil proposés aux touristes dans les exploitations agricoles), n.m. L’agritourisme (ou agrotourisme) fait connaître l’agriculture.

agroalimentaire ou agro-alimentaire (relatif à la transfor-mation par l’industrie des produits alimentaires), adj. Elle travaille dans l’industrie agroalimentaire (ou agro-alimen-taire).

agroalimentaire ou agro-alimentaire (ensemble des activités économiques agroalimentaires), n.m. Il publie un article sur l’agroalimentaire (ou agro-alimentaire).

agrobisness, agrobizness ou agrobusiness (affaires relati-ves à l’agronomie), n.m. Malheureusement, chez nous, comme en bien des lieux, l’agrobisness (agrobizness ou agrobusiness) a remplacé la paysannerie.
agronome (spécialiste en agronomie), n.m. Ce paysan n’est pas d’accord avec les agronomes.
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agronomie (étude scientifique des problèmes que pose la pratique de l’agriculture), n.f. Il connaît tout de l’agrono-mie.

agronomique, adj. Elle étudie à l’institut agronomique.

agrotis (papillon, noctuelle à ailes brunâtres), n.m. 
Les larves des agrotis s’attaquent aux céréales.

agrume (presse- ; appareil servant à extraire le jus des agrumes), n.m.  
Elle a un presse-agrume électrique.

agrumes (fruits à saveur acide), n.m.pl. 
Elle achète des agrumes.

agrumiculture, n.f.
L’agrumiculture lui plaît.

aguerri (accoutumé au danger, à la guerre), adj.
Ces soldats sont bien aguerris.

aguerri (entraîné), adj.
La fille aguerrie a de l’assurance.

aguerrir (accoutumer au danger, à la guerre), v.
Le général aguerrit ses troupes.

aguerrir (entraîner), v. Il a aguerri ses joueurs.
aguets (aux -), loc.adv. 
Il passe ses après-midi aux aguets derrière la fenêtre.

agueusie (absence de sensibilité gustative), n.f. 
Il souffre d’agueusie.

agui (en marine : cordage terminé par un nœud d’agui ou nœud de chaise), n.m. Ils hissent le charpentier avec un agui.

aguichage (procédé publicitaire qui cherche à éveiller la curiosité du public par un message plus ou moins mysté-rieux), n.m. Il ne se laisse pas attrapper par les aguichages.

aguichage (en pêche, ensemble des manœuvres que l’on peut exécuter au moyen d’une ligne pour attirer le poisson et l’engager à mordre), n.m. Il connaît tout des arcanes de l’aguichage.
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aguichant (au sens familier, qui attire par des agaceries), adj. Il fréquente les femmes aguichantes.

aguiche (accroche publicitaire destinée à intriguer le public et à  retenir son attention), n.f. Les aguiches envahissent notre vie quotidienne.

aguicher (chercher à séduire par des coquetteries), v. 
Elle aguiche les jeunes hommes.

aguicher (en pêche, manœuvrer la ligne de façon anormale, pour attirer et faire mordre le poisson), v. Son père lui mon-tre la bonne façon d’aguicher.

aguicheur (qui aguiche), adj. 
C’est une fille aguicheuse.

aguicheur (celui qui aguiche), n.m. 
Elle passe son chemin en se moquant des aguicheurs.

agui (nœud d’- ; en marine : un des nœuds les plus utilisés appelé aussi nœud de chaise), loc.nom.m. 

ah ! (interjection expressive marquant un sentiment vif), interj. Ah ! Quel bonheur de vous rencontrer !

ah ! (interjection d’insistance, de renforcement), interj.«Ah  Que j’en ai suivi de ces petites vieilles! »   (Ch. Baudelaire)

ah ! ah ! (interjection qui marque la perplexité, la surprise), interj. Ah ! ah ! c’est ennuyeux.

ah ! ah ! (interjection qui sert à transcrire le rire), interj. Ah ! ah ! Elle est bien bonne !
à hacher (planche ronde -), loc.nom.f. 

Elle hache de l’oignon sur une planche ronde à hacher.

à hue et à dia (en des sens opposés, de manière contradictoire), loc. Les militants vont  à hue et à dia.
à hue et à dia (tirer -; en employant des moyens qui se contrarient), loc.v. Il ne faudrait pas que l’un tire à hue et l’autre à dia.
à huis clos (toutes portes fermées) loc.adv.

Tout s’est passé à huis clos.
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aï (petit mammifère de la forêt brésilienne, aux mouvements lents, communément appelé paresseux), 
n.m. 

Elle tient un aï dans ses bras. 

aiche (èche, esche : appât), n.f. 
Le pêcheur attire le poisson avec l’aiche.

aicher (ècher, escher : munir l’hameçon d’une amorce), v. Il aiche sa ligne.
aide (à l’- de ; en se servant de, au moyen de), loc.prép. 
La guêpe pique à l’aide de son dard.

aide (chasse à l’- d’oiseaux de proie), loc.nom.f. 
Il élève un faucon pour la chasse à l’aide d’oiseaux de proie.

aide de tuyaux (capter un liquide à l’-), loc.v. 
Ils captent l’eau de la source à l’aide de tuyaux. 

aide ! (Dieu vous -; demande d’aide à Dieu) loc. Dieu vous aide dans votre travail !
aide (que Dieu me vienne en -!), loc. 
Je n’en peux plus, que Dieu me vienne en aide!  

aïe ! (interjection exprimant la douleur), n.m. 
Aïe ! tu me fais mal.

aïe ! (interjection exprimant une surprise désagréable, un ennui), n.m. Aïe, aïe, aïe, elle va être furieuse !

aïeul (grand-père), n.m. 
L’enfant remercie son aïeul.

aïeux (ancêtres), n.m.pl. 
« Qui sert bien son pays n’a pas besoin d’aïeux»  (Voltaire)

aïeux (mes - ; au sens familier : exclamation exprimant l’étonnement, l’admiration), exclam. « Celui-là, mes aïeux, il n’y a pas moyen de s’en débarrasser»     (R. Queneau)
aigle (figure héraldique représentant un aigle), n.m. 
Il nous a montré l’aigle noir de Prusse.

aigle (lutrin surmonté d’un aigle sculpté), n.m. 
Il met le grand livre sur l’aigle.

aigle (enseigne militaire en forme d’aigle), n.f. Les armées napoléonniennes avaient leur aigle impériale.
Aigle (homme supérieurr par ses talents, son génie), n.pr.m. 
Bossuet fut surnommé l’Aigle de Meaux.
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aigle à tête blanche (oiseau rapace appelé aussi pyrargue à tête blanche), loc.nom.m. Il a trouvé un oeuf d’aigle à tête blanche.
aigle autour (oiseau rapace appelé aussi haliastur), loc.nom.m. Elle surveille l’aigle autour.

aigle (avoir un œil d’- ; avoir le regard vf et perçant), loc.v. Un instituteur doit avoir un œil d’aigle.

aigle (chanter à l’ ; chanter autour du pupitre surmonté d’un aigle), loc.v. J’aimais les entendre chanter à l’aigle.
aigle de mer (sorte de raie), loc.nom.m. 
Ils ont pêché un aigle de mer.

aigle (en bec d’- ; crochu), loc. 
Tu le reconnaîtras, il a un nez en bec d’aigle.

aigle fauve (autre nom de l’aigle royal), loc.nom.m. 
L’aigle fauve pond chaque fois deux ou trois oeufs.

aigle (grand - ; dénomination de format de papier : 0,74  1,05 m), loc. Il peint sur du papier grand aigle.

aigle impérial (variété d’aigle proche de l’aigle royal), loc.nom.m. L’aigle impérial est doté de serres moins puissantes et moins longues que celles de l’espèce royale.

aigle jean-le-blanc (oiseau rapace diurne à queue fourchue : circaète), loc.nom.m. Elle photographie un aigle jean-le-blanc.

aigle (ne pas être un - ; ne rien avoir d’un esprit supérieur, ne pas être très intelligent), loc. Lui, ce n’est pas un aigle.

aigle pêcheur (oiseau rapace diurne, piscivore), loc.nom.m. L’aigle pêcheur a trouvé du poisson.

aigle pêcheur (oiseau rapace diurne, appelé aussi balbuzard), loc.nom.m. Il a attrapé un aigle pêcheur.
aigle (petit - ; dénomination de format de papier : 0,60  0,94 m), loc. Elle va chercher une feuille de papier petit aigle.
aigle (pierre d’; suivant la légende les aigles portaient cette pierre nommée aussi aétite, dans leur aire), loc.nom.f. 

aigle royal (aigle dont l’envergure esr de 2m à 2,5m), loc.nom.m. L’aigle royal est sur son aire.
aiglette (en héraldique : alérion), n.f. 
Il regarde des aiglettes.

aiglon (petit de l’aigle), n.m. 
Cette aigle a deux aiglons.
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Aiglon (nom donné à Napoléon II), n.pr.m. 
Elle lit l’histoire de l’Aiglon.

aigrelette (sauce -), loc.nom.f. 
Il met de la sauce aigrelette avec tout.

aigremoine (plante), n.f. 
L’aigremoine a de belles fleurs jaunes.

aigrette (faisceau de plumes surmontant la tête de certains oiseaux), n.f. Le paon a une aigrette sur la tête.

aigrette (ornement fait d’un bouquet de plumes), n.f. 
Son casque a une aigrette.

aigrette (en botanique : faisceau de soies ou de poils qui terminent certains fruits ou certaines graines), n.f. Les aigrettes servent à la dissémination par le vent.

aigrette (phénomène lumineux qui se manifeste à la surface d’un corps placé dans un milieu gazeux 
et porté à un potentiel électrique élevé), n.f. Au contraire de l’étincelle, 
l’aigrette ne laisse échapper qu’une faible fraction de l’électricité du conducteur.

aigretté (en botanique : muni d’une aigrette), adj. 
Il récupère les graines aigrettées.

aigreur, n.f. Elle a des aigreurs d’estomac.
aigre (vin -), loc.nom.m. 
Il grimace en buvant ce vin aigre.
aigre (vin -), loc.nom.m. 
Elle vomit du vin aigre.

aigri (rendu aigre), adj.
On ne peut pas manger ces fruits aigris.

aigri (au sens figuré: plein d’aigreur), adj.
La femme aigrie se cache.

aigrir (rendre aigre), v. Le temps orageux aigrit le lait.

aigrir (au sens figuré: remplir d’aigreur), v.
Ce souci aigrit son existence.

aigu (intense), adj. Cette douleur est aiguë.
aigu (strident), adj. Elle a une voix aiguë.
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aigu (son aigu ; ensemble des sons aigus), n.m. 
Ce chanteur passe facilement du grave à l’aigu.

aiguë (flémingite - ; au sens populaire : très grande pares-se), loc.nom.f. Toujours et partout, il tire sa flémingite aiguë.

aiguillage (fr.rég. dict. suisse romand, voir: enchevêtre-ment), n.m. Comment te retrouveras-tu dans cet aiguillage ?

aiguillage (manœuvre des aiguilles des voies ferrées), n.m. Il y a eu une erreur d’aiguillage.

aiguillage, n.m.ou aiguille, n.f (en chemin de fer : appareil permettant les changements de voie) Le cheminot contrôle la serrure de l’aiguillage (ou de l’aiguille).

aiguille (autre nom de l’orphie, genre de poissons téléostéens à bec pointu), n.f. Ils ont pêché des aiguilles.

aiguille (syngnathe, poisson de mer, au corps long et grêle, au museau allongé), n.f. Il regarde des aiguilles.
aiguille (sommet effilé de certaines montagnes), n.f. La lave d’un volcan péléen se solidifie en constituant une aiguille rocheuse.

aiguille (contre- ; en chemin de fer : partie de rail fixe dans un aiguillage), n.f. Dans tout aiguillage, il y a une contre- aiguille droite et une contre aiguille courbe.

aiguille (de fil en - ; petit à petit, insensiblement), loc. 
De fil en aiguille, la vérité finit par apparaître.aiguille (lame d’- ; en chemin de fer : partie de rail mobile dans un aiguillage), 
loc.nom.f. 
La lame d’aiguille s’écarte ou se rapproche de la contre-aiguille.

aiguille (porte- ; en chirurgie : pince permettant de tenir une aiguille à suture), n.m. L’infirmière donne le porte-aiguille au chirurgien.
aiguille (porte- ; pince de tabletier), n.m. 
Il a emprunté un porte-aiguille.

aiguille (porte-ou porte-aiguilles (étui, feuillets de tissu où l’on range les aiguilles à coudre), n.m. Elle cherche son porte-aiguille ou porte-aiguilles. 
aiguilles (cache-), n.m. Ma grand-mère a perdu son cache-aiguilles.

aiguilles (roulement à - ; organe destiné dans un systè-me en rotation, à substituer, à l’aide d’aiguilles, un frottement de roulement à un frottement de glissement entre les paliers et les arbres), loc.nom.m. Le roulement à aiguilles permet de très grandes vitesses de rotation.
aiguilleter (lier avec des aiguillettes), v. Elle aiguillete son costume.
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aiguilleter (ferrer les bouts des lacets), v. Il apprend à aiguilleter.
aiguille (trou d’une -; chas), loc.nom.m. 

Elle a du mal d’enfiler le fil dans le trou de l’aiguille.

aiguille (trou d’une -; chas), loc.nom.m. 
Ce trou de l’aiguille est trop petit.

aiguille (trou d’une -; chas), loc.nom.m. 

Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer au paradis.

aiguillon venimeux (dard effilé et rétractile, portant un venin), loc.nom.m. 

L’abeille qui pique perd son aiguillon venimeux.

aiguillon venimeux (dard effilé et rétractile, portant un venin), loc.nom.m. 
La guêpe sort son aiguillon venimeux.

aiguillier (étui à aiguilles), n.m. 
Elle a renversé son aiguillier.

aiguisage (nouvel -), loc.nom.m. 

Tu devrais faire un nouvel aiguisage.

aiguisage (nouvel -), loc.nom.m. 

Ce couteau coupe bien après le  nouvel aiguisage.

aiguiser (pierre à -), loc.nom.f. 
Il met la pierre à aiguiser dans le coffin.
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aiguiser (pierre à -), loc.nom.f. 
Il a cassé la pierre à aiguiser.

aïkido (art martial  d’origine japonaise), n.m. 
Le judo et l’aïkido sont issus du jujitsu.

ail doré (plante du genre ail : moly), loc.nom.m. 
Elle plante de l’ ail doré.

ailé (pourvu d’ailes), adj. 
Les fourmis mâles sont généralement ailées.

ailé (au sens figuré : qui semble avoir des ailes par son ca-ractère aérien ou immatériel), adj. « Le rêve ailé et magnifi-que).            (Guy de Maupassant)
aileron (extrémité de l’aile), n.m. 
Elle déplume un aileron.

aileron (nageoire de certains poissons), n.m. Des ailerons dépassent de la surface de l’eau.
aileron (volet de l’aile d’un avion), n.m. 
Il fait bouger les ailerons.

ail (gousse d’- ; partie de tête d’ail), loc.nom.f. 
Il mange une gousse d’ail.

ail (gousse d’- ; nom donné parfois, en France, à une partie du gîte à la noix), loc.nom.f. Le boucher a débité le gîte à la noix en deux gousses d’ail.
ailleurs (en un autre lieu), adv. 
Pourquoi chercher ailleurs ce qu’on a chez soi ?

ailleurs (d’- ; d’un autre côté ; de plus, d’autre part), loc.adv. Ces gens viennent d’ailleurs.
ailleurs (par - ; par une autre voie, d’autre part), loc.adv. 
Je la trouve jolie ; elle m’est par ailleurs indifférente.

ailleurs (partout - ; en tout autre lieu), loc.adv. 
Elle est allée partout ailleurs en Afrique.

aimable (femme - mais délurée; soubrette), loc.nom.f. 
Sa femme aimable mais délurée lui demande toujours de l’argent.

aimant (personne - le café), loc.nom.f. On sait quoi offrir aux personnes qui aiment le café.

aimant (pôle de l’- ; point ou région par lesquels l’aimant attire avec le plus de force, le fer et l’acier), loc.nom.m. Les pôles de l’aimant sont au nombre de deux.
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aime les plaisirs (celui qui -; viveur), loc.nom.m. 
Ceux qui aiment les plaisirs en veulent pour leur argent.

aime (qui - à chicaner; chicaneur), loc.adj. 

Le garçonnet qui aime à chicaner a renversé le jeu.

aîné (qui est né le premier), adj. 
Elle a épousé leur fils aîné.

aîné (au sens figuré : ancien), adj. 
La fille aînée de l’Eglise, la France.

aîné (celui qui est né le premier), n.m. « Ce fils, cet aîné qui avait presque rang de chef de famille »   

aîné (personne plus âgée que les autres), n.m. 
Il doit être mon aîné d’un ou deux ans.

aînée (marier sa fille cadette avant l’-), loc.v. 
Il arrive qu’on marie sa fille cadette avant l’aînée.

aînés (les ancêtres, les devanciers), n.m.pl. 
Sans nôs aînés, nous ne serions pas là !

aînesse (priorité d’âge entre enfants d’une même famille), n.f. Il n’a jamais profité de son aînesse.

aînesse (droit d’- ; droit de primogéniture, avantageant considérablement l’ainé dans une succession), loc.nom.m. Esaü a cédé son droit d’aînesse à son frère Jacob.
ainsi conçu (rédigé, libellé de la façon suivante), loc. 
Nous avons reçu un télégramme ainsi conçu.

ainsi dire (pour - ; en quelque façon), loc. 
Il était tombé mort, pour ainsi dire dire. 
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ainsi que (et, tout comme), loc. 
La vérité ainsi que la reconnaissance m’obligent à vous dire ce qui suit. 

airain (bronze), n.m. « C’est l’angélus qui sonne, l’air s’emplit de vibrations d’airain »        (Pierre Loti)

airain (âge d’- ; une des périodes par lesquelles les Anciens divisaient l’histoire du monde), loc.nom.m. C’est à l’âge d’airain que l’injustice, la rapine, les guerres envahirent le monde.    

airain (d’- ; au sens figuré : implacable, impitoyable), loc. Elle apprendra à connaître le coeur d’airain de cet homme.
airain (d’- ; au sens figuré : dur, résistant), loc. 
Il se trouve au pied d’une muraille d’airain.

airain (ciel d’- ; au sens figuré : implacablement pur), loc.nom.m. Nous bénéficions aujourd’hui, d’un ciel d’airain.    
airain (écrit sur l’- ; gravé dans la mémoire), loc. 
Ce serment est à tout jamais écrit sur l’airain.airain (front d’- ; au sens figuré : front sans peur), loc.nom.m. Grand ange au front 
d’airain !
                          (Charles Baudelaire)

airain (loi d’- ; loi économique énoncée par Lassalle), loc.nom.f. La loi d’airain réduit le salaire d’un ouvrier à ce qui lui est strictement nécessaire pour vivre.    
air  (appel d’- ; dispositif facilitant l’entrée de l’air nécessaire à la combustion), loc.nom.m. Le feu a pris grâce à un bon appel d’air.

air (bouffée d’- entrant par une porte ouverte ou bouffée d’- frais), loc.nom.f.

Je ne vais pas rester dans cette bouffée d’air entrant par la porte ouverte (ou bouffée 
d’air frais).
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air (bout de bois projeté en l’-; lors du jeu du « toulat »), loc.nom.m. Son bout de bois projeté  en l’air à l’aide d’un bâton est retombé dans le jardin du voisin.
air (chute au dos, pieds et mains en l’-), loc.nom.f. Elle a fait une chute au dos, pieds et mains en l’air, sur la glace. 
air comprimé (air dont on réduit le volume  par compression), loc.nom.m. On utilise l’énergie produite par l’air comprimé au moment de sa détente.

air (courant d’-), loc.nom.m. 

Ce courant d’air fait voler les feuilles. 

air (courant d’-), loc.nom.m. Le courant d’air a séché ma lessive.
air curieux (regarder d’un -), loc.v. 

Il m’a bientôt assez regardé d’un air curieux, celui-là ?

air curieux (regarder d’un -), loc.v. 
Tu as vu comme elle t’a regardé d’un air curieux ?

aire (portion limitée de surface, nombre qui la mesure) n.f. Il calcule l’aire d’un carré.
airelle des marais (baie rouge de saveur acidulée, appelée aussi ataca ou atoca) loc.nom.f. 

Elle a trouvé une corbeille pleine d’airelles des marais.
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airelle des marais (plante qui produit l’airelle des marais, appelée aussi ataca ou atoca) loc.nom.f. 

Elle arrose les airelles des marais.                                    

aire striée (aire du cortex occipital, zone de protection visu-elle de la rétine) loc.nom.f. Il s’agit d’étudier en détail l’état de l’aire striée du patient.
air (étendre du linge à l’- pour le sécher), loc.v. 

Tu pourras étendre le linge à l’air pour le sécher, il y a du soleil. air (pet-en-l’- ; court veston qui s’arrête au bas des reins), n.m. La flanelle « d’un pet-en-l’air 
matinal»  
                          (Léon Bloy)

air (petit courant d’-), loc.nom.m. 
Ce petit courant d’air fait du bien.

air (pièce de raccommodage d’une chambre à -), loc.nom.f. Elle rebouche un trou de la chambre à air avec une pièce de raccommodage. 

air (pomper l’- ; au sens populaire : fatiguer, ennuyer), loc.v. 
Il ne voit pas qu’il me pompe l’air. 
air (prendre l’-), loc.v. Tu devrais un peu prendre l’air.

air (prendre l’-), loc.v.
Elle n’est pas là, elle prend l’air.

air (réparer une chambre à - trouée), loc.v. 
Je dois encore réparer la chambre à air trouée.

air (s’envoyer en l’-  éprouver un plaisir intense) loc.v. 
Il profite de toutes les occasions pour s’envoyer en l’air.

air (se rouler d’un côté à l’autre en ayant les jambes en l’-), loc.v. Les chevaux se roulent souvent d’un côté à l’autre en ayant les jambes en l’air. 

air (sur l’- des lampions ; en scandant trois syllabes sur une seule note), loc.
Le public criait : « Remboursez ! » sur l’air des lampions.
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air (tic de l’- ; chez le cheval : déglutition ou régurgitation d’air accompagnée de contraction de certains muscles), loc.nom.m. Les tics de l’air sont des habitudes vicieuses du cheval.
air (tomber les quatre fers en l’-), loc.v. 

Il est tombé les quatre fers en l’air.

air (trou d’- ; courant atmosphérique descendant), loc.nom.m. 
L’avion s’enfonce brusquement dans le trou d’air.

aisance (mettre dans l’-), loc.v. 

Cela vous met dans l’aisance.

aisance (mettre dans l’-), loc.v. 

L’héritage les a mis dans l’aisance.

aisance (mettre dans l’-), loc.v. Sa bonne paye les met dans l’aisance.

aisances (fosse d’-), loc.nom.f. 
Cela sent mauvais près de cette fosse d’aisances.

aisances (lieux d’-), loc.nom.m.pl. A cause d’une dysenterie, il court aux lieux d’aisances.
aisances (lieux d’-), loc.nom.m.pl. 
Cela sent mauvais autour de ces lieux d’aisances.

aisances (lieux d’-), loc.nom.m.pl. Il est resté enfermé dans les lieux d’aisances.
aisances (lieux d’-), loc.nom.m.pl. 

Elle cherche les lieux d’aisances.

aisances (récipient suppléant à la fosse d’-; tinette), loc.nom.m. As-tu vu que notre récipient suppléant à la fosse d’aisances coulait ?
aisances (récipient suppléant à la fosse d’-; tinette),  loc.nom.m. 
Le tonnelier fait un  récipient suppléant à la fosse d’aisances.

aisances (récipient suppléant à la fosse d’-; tinette),  loc.nom.m. 

Il faut vider le récipient suppléant à la fosse d’aisances.
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aisances (récipient suppléant à la fosse d’-; tinette),  loc.nom.m. Il a renversé le récipient suppléant à la fosse d’aisances.
aisances (récipient suppléant à la fosse d’-; tinette),  loc.nom.m. 

Le récipient suppléant à la fosse d’aisances regorge.

aisances (récipient suppléant à la fosse d’-; tinette),  loc.nom.m. 

Le  récipient suppléant à la fosse d’aisances est plein.

aisceau, n.m. ou aissette, essette, n.f (hachette de tonnelier pour creuser les douves), n.f. Nous regardions le tonnelier donner de petits coups d’aisceau (d’aissette ou d’essette). 
aise (à l’-), loc.adv. Mets-toi à l’aise!
aise (à l’-), loc.adv. Elle est toujours à l’aise.

aise (moins à l’- ; dans une position moins favorable), loc.adv. Elle est moins à l’aise en géographie qu’en histoire.
aise (ne pas être à son -), loc.v. Depuis ces derniers jours, il n’est pas à son aise.
aise (plus à l’- ; dans une position plus favorable), loc.adv. 
Il est plus à l’aise aujourd’hui qu’ hier.

Aisne (rivière du Bassin parisien), n.pr.f. L’Aisne se jette dans l’Oise.

aisselle (dépression située entre l’extrémité supérieure du bras et la partie latérale du thorax), n.f. « Lorsque Nana levait les bras, on apercevait les poils d’or de ses aisselles» 

aisselle (angle aigu que forme une feuille avec la partie terminale de la tige), n.f. Un bourgeon pousse à l’aisselle de cette feuille. 
aîtres (connaître les -), loc.v. 
Je n’ai pas besoin de voir clair, je connais les aîtres.

à jamais (dans tout le temps à venir), loc.adv. 
Il remet toujours tout à jamais.

à jeun, loc.adv. Dans le temps, il fallait être à jeun pour recevoir la communion.
ajointer, v. Le ramoneur ajointe les tuyaux du fourneau.

à joints vifs (se dit d’une construction en pierres posées à sec, sans mortier), loc. Ce château a été construit à joints vifs.
ajour (petite ouverture), n.m. Il guigne par l’ajour.
ajouré (percé de jours), adj. 
La boiserie est ajourée.



Feuille1

Page 98

ajourer (percer de jours), adj. Elle ajoure le napperon.
ajournement (délai d’- ; délai donné au défenseur pour comparaître en justice), loc.nom.m.
Il n’y a plus de délai d’ajournement possible.

à jour (percer - ; trouer de part en part), loc.v. 
La canonnade a  percé à jour le mur.

à jour (percer - ; au sens figuré : pénétrer, deviner), loc.v. 
Ils ont percé à jour un complot.

ajout ou ajouté (élément ajouté à un manuscrit, à un écrit), n.m. Cette page est surchargée d’ajouts (ou ajoutés).

ajout ou ajouté (élément ajouté à une construction), n.m. Cet édifice est gâté par les ajouts (ou ajoutés).

ajoute (mets auquel on - quelque chose pour en venir à bout; réchauffé), loc.nom.m. Voilà huit jours que nous mangeons un mets auquel on ajoute quelque chose pour en venir à bout. ajustage (opération destinée à donner à une pièce la dimension exacte que requiert son ajustement à 
une autre), n.m. 

Il règle l’ajustage de la roue.

ajuster (arranger, disposer de façon appropriée), v. 
Elle ajuste sa coiffure.

ajuster (mettre en état d’être joint à), v. 
Il ajuste un tuyau à un robinet.

ajuster (mettre en conformité, adapter), v. 
Il veut ajuster les faits à sa théorie.

ajuster (accorder), v. 
Commencez par ajuster vos flûtes.ajuster (s’- ; s’arranger, se présenter de façon appropriée), v. « Il s’ajusta mieux, avec une 
certaine coquetterie »       
                           (Pierre Loti)      à juste titre (avec raison), loc. 
L’Anglais « considère, à juste titre, le jeu des idées comme une acrobatie spirituelle »  
(André Maurois)

ajutage (dispositif à un ou plusieurs trous, s’adaptant à l’orifice d’une canalisation, permettant de modifier l’écoulement d’un fluide), n.m. Il explique le fonctionnement de l’ajutage d’un tuyau d’arrosage.
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akathésie, akathisie ou acathisie (en médecine : impossi-bilité de rester immobile, liée à certaines lésions cérébrales ou d’origine maniaque), n.f. Il souffre d’akathésie (akathi-sie ou acathisie).
akathésique, akathisique ou acathisique (en médecine : relatif à l’impatience motrice), n.f. Sa maladie akathésique 

akavit ou aquavit (eau-de-vie de grain ou de pomme de terre des pays scandinaves), n.m. De son voyage, il a ramené une bouteille d’akavit (ou aquavit).

akène (fruit sec indéhiscent, formé d’un carpelle qui ne contient qu’une graine), n.m. Les rosiers ont des akènes.
akinésie ou acinésie (en médecine : impossibilité pathologique de faire certains mouvement), n.f. Si l’akiné-sie 

akinésique, akinétique ou acinétique (en médecine : qui se rapporte à la privation ou à la modération des mouve-ments), adj. La digitaline est un poison akinésique (akinéti-que ou acinétique) pour le coeur.
à la baguette (avec autorité et rigueur), loc.adv. 

Ces gens ne se plaignent pas d’être menés à la baguette.

à la barbe de quelqu’un (devant lui, en dépit de sa présence), loc. « Passant sur le pont de la Nivelle, à la barbe des carabiniers d’Espagne »   (Pierre Loti)

à la base de l’ongle (partie blanchâtre en demi-lune -; lunule), loc.nom.f. Les parties blanchâtres en demi-lune à la base de ses ongles saignent.

à la basquaise (se dit d’une garniture culinaire à base de tomates, de piments cuits et de jambon de Bayonne), loc. Nous avons mangé un poulet à la basquaise.à la belle étoile (en plein air, la nuit), loc. 
Si vous avez jamais passé une nuit à la belle étoile, vous savez qu’à l’heure où nous 
dormons, un monde mystérieux s’éveille.   (Alphonse Daudet) 

à la berthe (en double bandeaux plats, les cheveux divisés sur le front), loc. Cette coiffure à la berthe lui va bien.

à la brunante (au Canada : au crépuscule, le soir), loc.adv. 
Il est arrivé à la brunante.

à la brune (au crépuscule, le soir), loc.adv. 
A la brune, il revint à la maison.

à la cachette (jouer -; un enfant doit trouver ses camarades qui se sont cachés), loc.v. Tous les soirs, les enfants jouent à la cachette jusqu’à la nuit. 
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à la chaîne (groupe de travailleurs -), loc.nom.m. 

Ils sont dix par groupe de travailleurs à la chaîne.

à la chaîne (travail -), loc.nom.m. Chacun fait son travail à la chaîne.
à la chaîne (travailler -), loc.v. 

Il travaille à la chaîne tous les jours.

à la chaîne (travailleur -), loc.nom.m. 

Le travailleur à la chaîne a du retard.

à la clé ou à la clef (avec, à la fin de l’opération), loc. 
« On avait échangé des énigmes, avec enjeu à la  clé (clef) »
                             (Daniel-Rops)

à la colle (peinture - ; tableau fait avec la couleur à la colle), loc.nom.f. Elle fait une peinture à la colle.à la con (mal fait ; ridicule, inepte), loc.adv. « tous ces charlots qui se font des potagers à la 
con sur leur balcon »  
                 (Anna Gavalda)
à la courte paille (tirer -), loc.v. 
Il nous faut tirer à la courte paille.

à la crapaudine (en cuisine :  mode de préparation des jeunes volailles, consistant à les aplatir avant de les faire rôtir), loc. Il a commandé du poulet à la crapaudine.

à la cravache (brutalement, à la baguette), loc.adv. 
Il mène son monde à la cravache.

à la croque au sel (cru, et sans autre assaisonnement que du sel), loc.adv. Nous mangeons du bœuf à la croque au sel.

à la débandade (dans la confusion), loc.adv. 
Tout va à la débandade.
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à la dérive (hors de sa route), loc.adv. 
Il ne se laisse jamais aller à la dérive.

à la dérive (hors de sa route), loc.adv. Tout va à la dérive.
à la dérobée (en cachette),  loc.adv. 
Ils se retrouvent à la dérobée.à la descente (en descendant), loc. « J’irai les prendre à leur descente d’omnibus, où à 
une sortie de métro » 
                    (Jules Romains)
à la dure (de manière rude, dure à supporter), loc.adv. 
Son père l’a élevé à la dure. 

à la faveur de (au moyen de, à l’aide de, en profitant de), loc.prép. « Il se faufila dans Bou Jeloud à la faveur du branle-bas»      (Pierre Mac Orlan)

à la file (l’un derrière l’autre), loc. Vous êtes à la file. 

à la file (attacher -), loc.v. 
Il attache trois chars à la file derrière le tracteur.

à la file indienne (immédiatement l’un derrière l’autre), loc. Ils se suivent à la file indienne.
à la fin (en dernier lieu), loc.adv. 
A la fin, tout est rentré dans l’ordre.

à la flan (sans valeur), loc.adv. 
À ses yeux, tout lui semble à la flan.

à la fleur de l’âge (dans l’éclat, l’épanouissement de la jeunesse) loc. 
Il est mort à la fleur de l’âge.

à la fois (en même temps, ensemble), loc.adv. Il est à la fois aimable et distant.

à la galopade (au sens familier : à la hâte et sans soin), loc.adv. Il a fait ce travail à la galopade.
à la gomme (incapable, sans valeur), loc. 
C’est un type à la gomme.

à la hâte (avec précipitation, au plus vite), loc.adv. 
Elle ne fait rien à la hâte. 

à la hotte (porter -), loc.v. 
Ils doivent tout porter à la hotte. 

à la hussarde (à la manière des hussards), loc. 
Ils vont commencer une danse à la husarde.
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à la hussarde (au sens figuré : brutalement, sans retenue ni délicatesse), loc. Il se distingue par son comportement à la husarde.
à l’aide de (en se servant de, au moyen de), loc.prép. 
La guêpe pique à l’aide de son dard.

à l’aide d’oiseaux de proie (chasse -), loc.nom.f. 
Il élève un faucon pour la chasse à l’aide d’oiseaux de proie.

alaire (relatif à l’aile), adj. 
Cet oiseau perd ses plumes alaires.

à l’aise (dans une position confortable), loc.adv. 
Mets-toi à l’aise!

à l’aise (dans une position confortable), loc.adv. 
Elle est toujours à l’aise.

alaise ou alèse (pièce de tissu protégeant le matelas), n.f. 
Elle remplace l’alaise (ou alèse).

alaisé ou alésé (en héraldique : se dit des pièces qui ne vont pas jusqu’au bord de l’écu), adj. La croix suisse est alaisée (ou alésée)  dans l’écu.

à l’aise (moins - ; dans une position moins favorable), loc.adv. Elle est moins à l’aise en géographie qu’en histoire.
à l’aise (plus - ; dans une position plus favorable), loc.adv. 
Il est plus à l’aise aujourd’hui qu’ hier.

à la languedocienne (se dit d’un mode de préparation culinaire de la région du Languedoc), loc. Elle prépare un plat à la languedocienne.
à la légère (parler -), loc.v. 
Il me fâche quand il parle à la légère. 

à la légère (parler -), loc.v. 

Tu sais bien qu’elle parle à la légère.

à la longe (tirer -; se dit du faucon qui revient auprès de celui qui le gouverne), loc.v. Le faucon tire à la longe.
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à la longue (avec le temps), loc.adv. 
Tout s’use à la longue.

à la loupe (d’une manière minutieuse), loc.adv. La Bruyère revoyait son œuvre à la loupe.   (Sylvestre de Sacy)

à la loyale (loyalement), loc.adv. 
Ils ont combattu à la loyale.

à la main  (de la main - ; sans acte écrit), loc. 
Cette donation a été faite de la main à la main.

à la manque (se dit de quelqu’un d’inhabile ou de quelque chose de défectueux), loc.adv. Il a engagé un chauffeur à la manque.

Alamans (nom donné à une confédération guerrière de plusieurs tribus germaniques), loc.nom.m.pl. Les Alamans ont occupé la Suisse alémanique. 

alambic (premier alcool qui sort de l’-), loc.nom.m. Personne, sauf l’ivrogne, ne boit le premier alcool qui sort de l’alambic. 

à la merci de (dans une situation où l’on dépend entièrement du bon plaisir de quelqu’un), loc.prép. Il t’a toujours tenu à sa merci.
à la milanaise (se dit de plats panés à la manière lombarde), loc.adv. Il aime tout ce qui est cuisiné à la milanaise.
à la mort (râler -), loc.v. 
Elle pleurait en l’entendant râler.

à la mort (râler -), loc.v. Le vieil homme râle à la mort.

à-l’âne (coq-), n.m. (on trouve aussi : coq à l’âne, loc.nom.m.) Il a de nouveau fait un coq-à-l’âne. 
à-l’âne (passer du coq - ou sauter du coq-), loc.v. 
Tu sais bien comment il passe (ou saute) du coq-à-l’âne.
à la noix (de mauvaise qualité, sans valeur), loc. 
Il travaille avec des outils à la noix.à la pareille (de la même manière, également), loc.adv. Nous devons nous aimer à la 
pareille.  
                                      (Madame de Sévigné)à la pareille (en retour, en revanche), loc.adv. 
Mais à la pareille plaignez-moi d’avoir perdu de cardinal de Retz.                (Madame 
de Sévigné)

à la perfection (d’une manière parfaite, excellente), loc.adv. Elle chante à la perfection.
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à la petite semaine  (sans plan d’ensemble, au jour le jour), loc. Ils gouvernent à la petite semaine.
à la pipée (chasser -), loc.v. 

Il est habile pour chasser à la pipée (attirer les oiseaux en imitant leurs cris).
à la piste (façon de pister le gibier), n.f. Les jours, les nuits « qu’ils passaient dans la forêt, à la traque, à l’affût, à la piste…»                    
à la place (payer - d’un autre), loc.v. J’avais oublié mon porte-monnaie; il a payé à ma place. 
à la poivrade (avec du sel et du poivre), loc. Elle prépare des artichauts à la poivrade.
à la portée de (qui est du niveau de), loc. 
Cette explication est à la portée des enfants.à la portée de (qui est à la hauteur de), loc. 
« Le tact qu’exige la société de se mettre à la portée des différents esprits»             
(Madame de Staël)
à la portée de (qui est vulgarisé), loc. 
Il voudrait mettre la science à la portée de tous.
à la porte (frapper -), loc.v. 
N’oublie pas de frapper à la porte!

à la porte (frapper -), loc.v. 
J’ai frappé à la porte mais personne n’est venu.

à la provençale (à la mode, à la manière de Provence), loc. Elle aime les tomates à la provençale.

à laquelle (chasse-attrape - on invitait les nouveaux arrivants au village), loc.nom.f. Il se croyait bien malin, cependant il a été à la chasse-attrape.
à la queue leu leu (à la file, les uns derrière les autres), loc.adv. « Tois énormes vapeurs s’en allaient à la queue  leu leu vers le Havre»    

à la queue leu leu (à la file, les uns derrière les autres), loc.adv. Les enfants marchent à la queue leu leu.
à la régalade (boire - ; boire à la bouteille sans que celle-ci touche les lèvres), loc.v. Il a voulu boire à la régalade mais il s’en est flanqué plein la chemise.
à la requête de (à la demande de), loc. 
Il a été emprisonné à la requête de sa femme.

à large lame (grand couteau -; couperet), loc.nom.m. 
Il plante son couteau à large lame dans la planche.
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à l’arrière-plan (dans une position secondaire), loc. 
Elle reste à l’arrière-plan.

à la rigolade (comme une plaisanterie), loc. 
Il ne prend pas cette histoire à la rigolade.

à la rigueur (à tout prendre, au besoin), loc. Il faisait très chaud, de sorte qu’à la rigueur je pouvais, sans grand mal, passer la nuit à la belle étoile. 

alarme (celui qui donne l’-; piston), loc.nom.m. 
C’est lui qui donne l’alarme chez les pompiers.

alarme (signal d’-; sirène), loc.nom.m. 
Par chance, il a entendu le signal d’alarme.

alarme (sonner l’ -), loc.v. 
Il a couru pour sonner  l’alarme.

alarme (sonner l’ -), loc.v. 

Nous n’avons pas entendu sonner l’alarme.

à la ronde (dans un espace circulaire), loc. «La terreur qu’il inspirait à sa femme […] était partagée à dix lieues à la ronde »    

à la ronde (tour à tour, parmi des personnes installées en rond), loc. «On faisait passer à la ronde pendant le repas des coupes en bois»  (Mme de Staël)

à la sellette (porter -; les deux porteurs tiennent leurs mains croisées entre eux), loc.v. Ils portent le blessé à la sellette. 

à la six-quatre-deux (au sens familier : peu soigneusement, à la va-vite), loc.adv. Il travaille à la six-quatre-deux. 
à la solde de quelqu’un (payé par quelqu’un, acheté par quelqu’un), loc. Les ministres ont à leur solde des commis dévoués.
à la source (retenue - ; prélèvement fiscal au moment où l’assujetti reçoit on revenu), loc.nom.f. Il est très content qu’on lui prélève une retenue à la source.

à la tempera (ou à tempera; en peinture : couleur délayée dans de l’eau additionnée d’un agglutinant), loc.adj. Nous regardons un tableau à la (ou à) tempera de Derain.

alaterne (nerprun à feuilles persistantes), n.m. 
Les fruits de l’alaterne constituent un purgatif très puissant.

à la toise (mesurer -), loc.v. 

Je ne sais pas s’il a bien mesuré notre champ à la toise.
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à l’avant (patin de luge recourbé -; lugeon), loc.nom.m. 

Le dessous des patins de luge recourbés à l’avant est ferré pour que la luge glisse mieux.

à la va-vite (rapidement et sans soin), loc.adv. 
« Tu as dû lire ça à la va-vite »   (Colette)

à la veillée (aller -; fréquenter), loc.v. Il va à la veillée chez la voisine.
à l’avenant, loc.adv. Nous allons bien tous les deux et 
l’humeur est à l’avenant.

à l’avenant de,  loc.prép. Le dessert fut à l’avenant du repas.
à l’aventure (aller -), loc.v.
Nous allons à l’aventure. 
à l’aventure (aller -), loc.v.

Ils sont à nouveau allés à l’aventure. 

à la volée (en faisant un mouvement ample, avec force), loc. Elle sème à la volée.
à la vue (estimer -; toiser), loc.v. 

Elle estima à la vue le sac de farine.

albanais (relatif à l’Albanie), adj. 
Le bateau suit la côte Albanaise

Albanais (celui qui est originaire d’Albanie ou qui y vit), n.pr.f. L’Albanais voulut me régaler d’une de ces poules sans croupion et sans queue.        (Chateaubriand)

Albanie (état de l’Europe balkanique, sur l’Adriatique), n.pr.f. Avez-vous fait un bon voyage en Albanie ?

albâtre (nom donné à deux espèces minérales différentes), n.m. Èlle a quatre vases en albâtre oriental.

albâtre (objet d’art en albâtre), n.m. 
Il nous montre ses albâtres.

albatros (le plus grand des oiseaux de mer, palmipède au plumage blanc et gris, vivant souvent en vastes colonies), n.m. Les gros albatros lourds, d’une teinte sale, avaient leur air bête de mouton.
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Albert (prénom), n.pr.m. Il parle à Albert.
Albertine (prénom), n.pr.f. Il revient avec Albertine.
Albi (ville du sud de la France), n.pr.m. Vous êtes à Albi.
albigeois (d’Albi), adj. Sa femme est albigeoise.

Albigeois (habitant, originaire d’Albi), n.pr.m. 
Elle connaît beaucoup d’Albigeois.

albinisme (absence congénitale totale de pigment dans la peau), n.m. Sa peau porte des traces d’albinisme.
albinos (qui est atteint d’albinisme), adj. On distingue bien ce lapin albinos parmi les autres.

albinos (individu atteint d’albinisme), n.m. 
Ce sont tous des albinos.

albizzia (arbre des régions chaudes, nommé aussi arbre à soie), n.m. Elle va planter un albizzia au milieu du jardin.
albuginé (en histologie : de couleur blanchâtre), adj. 
Il découpe une membrane  albuginée.

albuginée (membrane fibreuse qui entoure le testicule), n.f. 
L’albuginée est une membrane résistante qui enveloppe le testicule.

albugo (tache blanche de la cornée), n.m. 
L’ophtalmologue a diagnostiqué un albugo.

albugo (tache blanche des ongles), n.m. 
L’albugo résulte d’un trouble nutritionnel.

albugo (en botanique : nom générique de la rouille blanche des crucifères), n.m. L’albugo cause de graves déforma-tions aux crucifères.
album, n.m. 
Elle met de l’ordre dans son album.

albumen (blanc de l’œuf contribuant à la nutrition de l’embryon de l’oiseau), n.m. Il soutire de l’albumen de l’oeuf.

albumen (en botanique : partie de la graine des angiospermes entourant l’embryon), n.m. Cette graine est pauvre en albumen.

albumine (nom générique de certaines protéines), n.f. 
On trouve de l’albumine dans les haricots.
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albuminé (pourvu d’albumen), adj. 
Ces graines sont albuminées.

albumineux (qui contient de l’albumine), adj. 
Ces fruits sont albumineux.

albuminoïde (de la nature de l’albumine), adj. 
C’est un produit albuminoïde.

albuminoïde (de la nature de l’albumine), n.m.L’albumi-noïde a son importance dans un organisme vivant.

albuminurie (présence d’albumine dans les urines), n.f. 
Il n’est pas guéri de son albuminurie.

albuminurique (relatif à l’albuminurie), adj. 
Il a une maladie albuminurique.

albuminurique (atteint d’albuminurie), adj. 
Ce sont des malades albuminuriques.

albumose (polypeptide produit par l’hydrolyse incomplète d’une protéine), n.f. Ils recueillent de l’albumose.
alcalescence (état, propriété des substance alcalescentes), n.f. Elle décrit un cas d’alcalescence.
alcalescent (qui a ou prend des propriétés alcalines), adj. 
Les corps organiques contenant de l’azote peuvent devenir alcalescents.

alcali (en chimie : nom générique des bases), n.m. 
La soude est un alcali.

alcalifiant (qui a la propriété d’alcaliniser), adj. 
Elle apporte une substance alcalifiante.

alcalimètre (instrument servant à déterminer le degré de pureté d’un alcali), n.m. Il essaie de comprendre le fonctionnement d’un alcalimètre.

alcalimétrie (détermination du titre d’une solution alcaline), n.f. L’alcalimétrie détermine la quantité de base réelle que contient une solution.
alcalin (qui a les propriétés particulières aux alcalis), adj. 
Il classe des solutions alcalines.

alcalines (roches - ; qui contiennent plus de 10% de potasse et de soude), loc.nom.f.pl. La syénite fait partie des roches alcalines.

alcaliniser ou alcaliser (rendre alcalin, douer de propriétés alcalines), v. Elle alcalinise (ou alcalise) les urines d’un malade.
alcalinité (état alcalin, propriété alcaline), n.f. L’alcalinité de cette substance est élevée.
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alcalin (médicament - ; qui renferme un alcali ; antiacide), loc.nom.m. Le bicarbonate de sodium est un médicament alcalin.

alcalino-terreux (se dit d’un groupe de métaux fortement basiques), adj. Les métaux alcalino-terreux comprennent le calcium, le baryum, le strontium et le radium.

alcalins (métaux - ; qui, combinés avec l’oxygène, produisent des alcalis), loc.nom.m.pl. Le sodium fait partie des métaux alcalins.
alcali volatil (ammoniaque), loc.nom.m. 
Elle utilise de l’alcali volatil.

alcaloïde (substance organique basique d’origine végétale), n.m. Les alcaloïdes ont une puissante action physiologique.

alcane (nom générique des hydrocarbures saturés de la série grasse), n.m. L’éthane, le propane et le butane sont des alcanes.

alcazar (palais fortifié des souverains maures d’Espagne ou de leurs successeurs chrétiens), n.m. Ils font le tour de l’alcazar.
alchimie (science occulte), n.f. L’alchimie a souvent fait découvrir de grandes vérités 
sur le grand chemin de l’imagination.   (Diderot)
alchimique (propre à l’alchimie), adj. 
C’est un procédé alchimique.
alchimiste (praticien de l’alchimie), n.m. 
On trouvait des alchimistes surtout au moyen âge.

alcool (liquide obtenu par distillation du vin), n.m. 
Il a de nombreuses sortes d’alcools.

alcool (boire de l’-), loc.v. 
Il boit de l’alcool déjà tout au matin.

alcool (buveur d’-), loc.nom.m. ou alcoolique, n.m.

Elle n’est pas restée avec ces buveurs d’alcool (ou alcooliques).
alcool (buveur d’-), loc.nom.m. ou alcoolique, n.m.

C’est toute une équipe de buveurs d’alcool
(ou d’alcooliques).
alcool (buveur d’-), loc.nom.m. ou alcoolique, n.m.
Elle vit avec un buveurd’alcool (ou alccolique).
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alcool (buveur d’-; surtout, buveur de goutte), loc.nom.m. 
Les buveurs d’alcool se rassemblent vers l’alambic.

alcool (buveur d’-; surtout, buveur de goutte), loc.nom.m. 

C’est un sacré buveur d’alcool.

alcoolémie (taux d’alcool dans le sang), n.f. 
Ils mesurent son alcoolémie.

alcoolique (relatif à l’alcool), adj. 
Il ne boit pas de boisson alcoolique.

alcoolique (personne qui s’adonne à l’alcool), n.m. 
Cet alcoolique est bien malade.

alcoolique (imprégnation - ; pénétration de l’alcool dans le corps), loc.nom.f. Son imprégnation alcoolique dépasse toutes les bornes.

alcool (mutage à l’- ; action de muter par  addition d’alcool), loc.nom.m.  La mistelle est le résultat d’un mutage à l’alcool.

alcool (premier - qui sort de l’alambic), loc.nom.m. Personne, sauf l’ivrogne, ne boit le premier alcool qui sort de l’alambic.

alcoomètre (densimètre, destiné à mesurer la teneur des liquides en alcool), n.m. Il compare les résultats donnés par deux alcoomètres.
alcoométrie (mesure de la richesse en alcool des liquides), n.f. Il enregistre les résultats de l’alcoométrie.

alcootest, n.m.
Il ne veut pas souffler dans l’alcootest.

alcyon (en mythologie : oiseau marin fabuleux), n.m.
Rencontrer un alcyon était un présage de calme et de paix.

alcyon (coelentéré formant des colonies massives de petits polype), n.m. Des petits poissons vivent parmi les alcyons.

alcyonaires (ordre decoelentérés à huit tentacules), n.m.pl. 
Le corail fait partie des alcyonaires.

alcyon pie (martin-pêcheur d’Afrique et d’Asie du Sud-Ouest), loc.nom.m. L’alcyon pie est de couleur gris clair.
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aldéhyde (en chimie : nom générique de composés organiques), n.m. L’aldéhyde est un liquide volatil.aldéhyde formique, loc.nom.m. ou formaldéhyde, n.m. (antiseptique, utilisé en vapeurs ou en 
solutions)  
Ils utilisent beaucoup d’aldéhyde formique de (ou formaldéhyde).
ale (bière anglaise très houblonnée), n.f. 
Ils ont commandé de l’ale.

aléa, n.m. Personne ne connaît les aléas de la vie.
aléatoire (que rend incertain, dans l’avenir, l’intervention du hasard), adj. La gloire est bien aléatoire.

aléatoire (ce qui est soumis au hasard, ce qui est incertain), n.m. « Dans toute aventure de ce genre, on se lançe dans l’aléatoire »   (André Gide)

à l’écart (dans un endroit écarté), loc.adv. 
Elle s’est assise à l’écart dans un jardin.

à l’écart de (loin de), loc.adv. 
La maison est un peu  à l’écart de la route.

à l’échelle de (à la mesure de, proportionné à), loc. 
Tout ce qu’ont, depuis des siècles, figuré les peintres de la vielle Europe était à l’échelle de l’homme.
                 (Georges Duhamel) 

à l’échelon (au niveau), loc. 
Il faudrait pouvoir résoudre ce problème à l’échelon mondial.

à l’école (aller -), loc.v. 

Elle aime bien aller à l’école.

a le droit de vote (celui qui -), loc.nom.m.
Ceux qui ont le droit de vote ne se sont pas déplacés.

à l’égard de (pour ce qui concerne, regarde), loc. 
L’indifférence des enfants à l’égard des adultes est flagrante.

alémanique (propre à la Suisse de langue allemande), adj. 
Il habite en Suisse alémanique.
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alémanique (parler du haut allemand), n.m. 
Elle parle une sorte d’alémanique.

à l’emporte-pièce (mordant, incisif), loc.adj. 
« Le génie du mot à l’emporte-pièce »
                    (Louis Bertrand)
à l’emporter (fr.rég. en Suisse ; que l’on emporte avec soi en parlant d’un objet que l’on achète), loc.adj. 

à l’encan (aux enchères ; au plus offrant), loc. Il ne manque aucune vente à l’encan. 

à l’encan (au sens figuré au plus offrant), loc. C’est un cas de justice à l’encan. 

à l’encontre (contre cela, en s’opposant à la chose), loc.adv. Je n’ai rien à dire à l’encontre.
à l’ encontre de (contre, à l’opposé de), loc.prép. 
Le parti pris de faire du bien va à l’encontre du but cherché.
à l’encontre de (au contraire de), loc.prép. 
A l’encontre de l’homme, la femme est courageuse.

à l’endroit (du côté destiné à être vu), loc.adv. 
Elle fait des mailles à l’endroit. 

à l’endroit de la source (bassin -), loc.nom.m. Nous nous sommes assis sur le muret du bassin à l’endroit de la source.

alénois (se dit du cresson des jardins), adj. 
Elle cultive du cresson alénois dans son jardin. 

alénois (cresson -; cresson cultivé) loc.nom.m. 
Ils ne mangent que du cresson alénois.

à l’entendre (si on l’en croit), loc. À les entendre, ils auront fini demain.
à l’envers (poser -; avec l’ouverture en bas), loc.v. 
Il a posé la boîte à l’envers.

à l’envi (à qui mieux mieux), loc.adv. Les jeunes imitent à l’envi les plus âgés.
à l’envi de (en lutte, en rivalité avec), loc.prép. 
Ils me chicanaient à l’envi l’un de l’autre.

aleph (première lettre de l’alphabet hébraïque), n.m. 
La lettre aleph se dessine ainsi : .



Feuille1

Page 113

aussi constitué d’ un nombre infini d’éléments. On dit que la puissance de  est  aleph 
zéro .
On dit que la puissance de  est  aleph un .
à l’épreuve de (capable de résister à), loc. 
Ces vêtements sont à l’épreuve du feu.

alérion (en héraldique : petite aigle sans bec ni pattes), n.m. Il regarde des alérions.

alerte (signal prévenant d’un danger et appelant à prendre toutes les mesures de sécurité utiles), n.f. Elle a donné l’alerte.
alerte (lanceur d’- ; personne qui dénonce publiquement des faits potentiellement dangereux ou contraire au bien commun) loc.nom.m. 

alerter (avertir en cas de danger pour que des mesures soient prises), v. Ils ont alerté la police.
alésage (action d’aléser), n.m. Il affine l’alésage.

alésé ou alaisé (en héraldique : se dit des pièces qui ne vont pas jusqu’au bord de l’écu), adj. La croix suisse est alésée (ou alaisée)  dans l’écu.
aléser (parachever en calibrant), v. Il alèse un tube.
aléseur (ouvrier qui alèse), n.m. L’aléseur met ses lunettes.
aléseur-perceur (ouvrier qui alèse en perçant), n.m. 
Il exerce le métier d’aléseur-perceur.

aléseuse (machine à aléser), n.f.
Il place la pièce sur l’aléseuse.

alésoir (outil pour aléser), n.m. Il cherche l’alésoir.

à l’essai (pour essayer, avec faculté de refuser ou de rendre si l’épreuve n’est pas satisfaisante), loc. Il hésite à prendre un collaborateur à l’essai.à l’essai (par analogie, pour essayer, mis à l’épreuve), loc. Oui, l’homme sur la terre est un 
ange à l’essai.   
                        (Victor Hugo)à l’estomac (au sens familier : par une assurance, une audace qui s’impose), loc. « La littérature 
à l’estomac »
                                                  (Julien Gracq)à l’état [suivi d’un adjectif] (d’une manière, sous la forme), loc. « Quand la réalité est livrée à 
l’état brut… le concret est offert sans unité »
                            (Albert Camus)

à l’état de [suivi d’un substantif] (d’une manière, sous la forme de), loc. La rédaction de sa thèse est restée à l’état de projet.
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à l’étourdie (étourdiment, inconsidérément), loc.adv. 
« Elle allait çà et là, comme un hanneton ; elle courait à l’étourdie »   (Chateaubriand)

à l’étroit (dans un espace trop petit), loc.adv. 
Ils sont logés bien à l’étroit.

à l’étroit (au sens figuré, sans aisance, dans la gêne), loc.adv. Bonaparte se trouvait à l’étroit dans le rôle de Premier consul.

aleu ou alleu  (domaine héréditaire conservé en toute propriété, libre et franc de toute redevance), n.m. L’aleu (ou alleu) est une terre libre, non féodale, dont le proprié-taire ne doit pour elle aucune redevance et ne relève d’aucun seigneur.
à leur dam (à leur préjudice), loc. 

Cet héritage a été fait à leur dam.

à leur escient (sciemment, avec pleine conscience), loc.adv. 
Ils agissent toujours à leur escient.

à leur tour (à rangs successifs), loc. 

Ils arrivent à leur tour.

à l’ évent (tête - ; gros étourdi), loc.nom.f. 
Le vieux fat Villeroi, tête frivole et tout à l’évent.
                        (Jules Michelet)  
à leviers (balance -), loc.nom.f. 
Elle a une balance à leviers pour peser ses légumes.

alevinage, n.m. 

Il surveille l’alevinage.

alevinier, n.m. ou alevinière, n.f. (étang, vivier où l’on élève des alevins)  Il nous montre son alevinier 
alexandra (cocktail fait de lait chocolaté et d’alcool), n.m. 
Il boit un alexandra.

Alexandre (prénom), n.pr.m. 
Elle a retrové Alexandre.

Alexandre le Grand (roi de Macédoine, fondateur de l’empire qui porte son nom), n.pr.m. Alexandre le Grand avait demandé à Diogène s’il désirait quelque chose. Oui, répondit Diogène, que tu t’ôtes de mon soleil !
Alexandrie (ville et port d’Egypte), n.pr.f. Elle aime la vieille ville d’Alexandrie.
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alexandrin (relatif au vers du même nom), adj. 
Il lit des vers alexandrins.

alexandrin (d’Alexandrie et de la civilisation hellénistique de cette ville), adj. L’art alexandrin fut raffiné.

alexandrin (vers français de douze syllabes accentuées), n.m. Ce poème est écrit en alexandrins.
à l’excès (outre mesure), loc.adv. 
Sa voix est contrefaite à l’excès.

à l’exclusion de (en excluant, à l’exception de),  loc.prép. Elle cultive un don à l’exclusion des autres.

alexie (incapacité de reconnaître le sens des mots écrits ou imprimés), n.f. Son alexie est grave.

alexine (en biologie : substance protidique complexe du sérum sanguin), n.f. L’alexine joue un grand rôle dans le processus de l’immunité.
Alexis (prénom), n.pr.m. Son oncle s’appelle Alexis.

à l’extrême (à la dernière limite), loc. 
Comme toujours, elle prend des risques à l’extrême.

à l’extrémité d’un manche (bague métallique -; virole), loc.nom.f. La bague métallique à l’extrémité du manche de ce couteau se détache.

alezan (pour un cheval : dont la robe est brun rougeâtre), adj. Ce poulain a une robe alezane.

alezan (cheval dont la robe est brun rougeâtre), n.m. 
Il élève des alezans.

Alfred (prénom masculin), n.m. 
Elle reçoit son oncle Alfred.

algèbre (branche des mathématiques), n.f. 
Elle résout un problème d’algèbre.

algèbre (chose difficile à comprendre), n.f. 
Pour lui, c’est de l’algèbre.

algèbre de Boole  (algèbre dont les fondements sont dus au mathématicien anglais George Boole [1815 - 1864]), loc.nom.f. Aujourd’hui, l’algèbre de Boole est utilisée dans l’étude des circuits électriques dont les structures sont à la base de la construction des calculatrices et ordinateurs.
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algébrique (qui appartient à l’algèbre), adj. 
Elle n’a pas su faire ce calcul algébrique.

algébriquement (par les méthodes de l’algèbre), adv. 
Il calcule algébriquement la valeur du nombre pi.

algébriste (mathématicien spécialiste de l’algèbre), n.m. 
Elle est à un congrès d’algébristes.

Algérie (pays de l’Afrique du Nord), n.pr.f. 
Il est venu en France après la guerre d’Algérie.

algérien (relatif à l’Algérie), adj. 
Ils traversent le sahel algérien.

Algérien (habitant de l’Algérie), n.pr.m. De Gaulle fut le premier à comprendre le problème des Algériens.

algésie (en médecine : sensibilité exagérée, pathologique), n.f. Elle souffre d’une grave algésie.
algie (en médecine : douleur le plus souvent diffuse), n.f. 
Cette algie ne doit pas être grave.

algique (relatif à la douleur physique), adj. 
Il a une forte fièvre algique.

algue, n.f. Le poisson se cache sous les algues.

algues bleues (algues appelées aussi cyanophycées chez lesquelles la chlorophylle est recouverte  d’un pigment bleu), n.f.pl. Il cherche une sorte d’algues bleues.

algues brunes (algues appelées aussi phéophycées chez lesquelles la chlorophylle est recouverte  d’un pigment jaune), n.f.pl. Elle étudie les algues brunes.

algues rouges (algues appelées aussi rhodophycées chez lesquelles la chlorophylle est recouverte  d’un pigment rouge), n.f.pl. Ils ramassent des algues rouges.
à l’horizontale (en position horizontale), loc. Le médecin le fait se mettre à l’horizontale.

alibi (moyen de défense tiré du fait qu’on se trouvait, au moment de l’infraction, dans un lieu autre que celui où elle a été commise), n.m. Elle n’a pas d’alibi.

alibi (au sens figuré : circonstance permettant de faire diversion), n.m. Ses contacts avec le parti ne sont qu’un alibi.
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alicament (produit alimentaire dans lequel ont été introduits des éléments considérés comme bénéfiques pour la santé), n.m. On lui a conseillé de prendre des alicaments.
Alice (prénom féminin), n.pr.f. 
Ma mère s’appelait Alice.

alidade (règle de topographe, mobile autour d’un point fixe, et portant une instrument de visée), n.f. Il règle l’alidade.
alidade (partie mobile d’un théodolite), n.f. 
Il nettoie l’alidade du théodolite.

alien (être venu d’ailleurs), n.m. 
Il espère voir un jour des aliens venus d’une autre planète.

alien (au sens figuré : personne étrangère à un milieu ;espè-ce animale ou végétale qui apparaît dans un milieu qui n’est pas le sien), n.m. Elle fait la liste des aliens [plante ou ani-mal] qu’elle a observés dans la vallée.

aliénabilité (qualité juridique d’un bien aliénable), n.f.
Elle a un droit d’aliénabilité.

aliénable (qui peut être aliéné), adj.
Ces champs sont aliénables.

aliénant (qui aliène, retire à un individu la libre disposition de lui-même), adj. Cette disposition aliénante est injuste.

aliénataire (personne en faveur de qui se fait une aliénation), n.m. Le juge retrouve les aliénataires.

aliénateur (personne qui transmet un bien par aliénation), n.m. Il a remercié l’aliénateur.

aliénation (transmission d’un droit, d’une propriété), n.f.
Ils signent l’aliénation du bien.

aliénation (trouble mental), n.f.
Il a eu comme une crise d’aliénation.

aliénation (aversion, hostilité collective contre quelqu’un), n.f. Il fut victime d’aliénation.

aliénation (fait de céder ou de perdre), n.f.
Ce serait une aliénation de notre liberté.
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aliéné (personne atteinte d’aliénation mentale), n.m. 
Il est dans une maison d’aliénés.

aliéner (céder par aliénation), v. Elle a aliéné sa maison.
aliéner (rendre fou), v. La drogue l’aliénera.
aliéner (éloigner, rendre hostile), v. Mes réflexions aliénèrent enfin mon cœur de cette femme.

aliéner (s’- ; se rendre hostile l’opinion de quelqu’un), v.pron. Il pourrait bien s’aliéner des électeurs.

aliénés (asile d’-), loc.nom.m. 
Il a bien fallu le placer dans un asile d’aliénés.

aliéniste (médecin spécialisé dans le traitement des aliénés), n.m. Elle demande conseil à un aliéniste.
à lier (corde -), loc.nom.f. 

Je n’ai plus de corde à lier.
a lieu (qui - tous les deux ans; biennal), loc.adj. 
C’est une foire qui a lieu tous les deux ans.

alignement (regarder d’un oeil pour vérifier un -; bornoyer), loc.v. Le maçon regarde le mur d’un œil pour en vérifier lalignement.
aliment, n.m. Tu peux jeter ces aliments.

alimentaire, adj. 
Elle touche une pension alimentaire.

alimentaire (fausse-route - ; accident dû à l’inhalation dans les voies aériennes  d’aliments destinés à l’oesophage), loc.nom.f. Les fausses-routes alimentaires sont fréquentes chez le nouveau-né et le nourrisson.

alimentation, n.f. 
Ils coupent l’alimentation en eau de la ville.

alimentation (ligne d’- ; système de fils, de câbles, … etc., conduisant et transportant de l’énergie), loc.nom.f. Ils cons-truisent une nouvelle ligne d’alimentation électrique.
alimenter, v. Elle alimente le malade.

aliments (mélange d’-; souvent avec un sens péjoratif), loc.nom.m. Nous n’avons pas aimé son mélange d’aliments.
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aliments (mélange d’-; souvent avec un sens péjoratif), loc.nom.m. Ils soupent un mélange d’aliments.
aliments (mélange d’-; souvent avec un sens péjoratif), loc.nom.m. Ils ont mangé tout ce mélange d’aliments.
aliments (quantité d’-), loc.nom.f. Tu ne me donneras qu’une petite quantité de haricots.à l’imitation de (à la façon de, sur le modèle de), loc.prép. « À l’imitation des gazettes 
politiques…, on imprima en France, des gazettes  littéraires »
                             (Voltaire) 

à l’improviste (d’une manière imprévue ; inattendue), loc.adv. Il est survenu à l’improviste.
alinéa, n.m. Il lit le mauvais alinéa.

à l’instar de (à l’exemple de, à la manière de, de même que), loc.prép. Il a écrit une pièce en un seul acte, à l’instar des tragiques grecs.

à l’instigation de (sur les conseil de, en subissant l’influence de), loc. Elle agit à l’instigation de sa tante.

à l’insu de (sans que la chose soit sue de), loc.prép. 
Elle a fait cette démarche à l’insu de son mari.

alisma ou alisme (grand plantain d’eau), n.m. Les feuilles de l’alisma alisme sont partiellement submergées.
alité (rester -; tenir le lit), loc.v. 
Elle n’aime pas rester alitée.

alizé (vent régulier qui souffle des hautes pressions subtro-picales vers les basses pressions équatoriales), n.m. « L’ali-zé austral soufflait avec sa plus exquise douceur »   (Loti)

alizé (contre- ; en marine, vent qui souffle en sens inverse de l’alizé), n.m. Un contre-alizé a ralenti l’allure du bateau
alizéen (relatif à l’alizé), adj. Les vents alizéens sont le plus souvent continus en vitesse et en direction.

alkékenge (plante vivace du genre physalis, appelée amour en cage ou coqueret, à baies rouges comestibles), n.m. Il mange un fruit d’alkékenge.

allant (qui marche facilement ou avec plaisit, fait preuve d’activité), adj. « Tu es plus allante que moi»  (René Bazin)

allant (ardeur de celui qui va de l’avant, ose entreprendre), n.m. «Soldat plein d’initiative et d’allant»  (Louis Madelin)
allant et venant (qui va et vient, qui passe), loc.adj. 
Cet étranger allant et venant semble bien seul.

allant et venant (celui qui va et vient, qui passe), loc.nom.m. Il ne dit rien aux allants et venants qu’il rencontre.
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allantoïde (annexe embryonnaire à rôle nourricier, présente chez les vertébrés supérieurs), n.f. L’allantoïde est présente chez les reptiles, les oiseaux et les mammifères.
Alle, n.pr.m. È y é t’ aivu ïn aiccreu è Alle.
allée, n.f. Ils se sont arrêtés devant l’allée.
allée (contre- ; allée latérale, parallèle à la vopie principale), n.f. Il a garé sa voiture dans une contre-allée de l’avenue Foch.

allège (embarcation servant au chargement ou au déchargement des navires), n.f. Il conduit l’allège.

allège (mur d’appui à la partie inférieure d’une fenêtre), n.f. Elle s’appuie à l’allège.
allégé (qui a une teneur en lipides réduite), adj. 
Il mange du fromage allégé.

allégé (produit alimentaire débarrassé de tout ou partie de ses graisses ou  de ses sucres), n.m. Il suit un régime hypocalorique à base d’allégés.allégeance (soulagement), n.f. 
« Elle goûte, ce soir, la même allégeance qu’à ses réveils d’alors»                      
(François Mauriac)

allégeance  (fidélité, vassalité de l’homme lige), n.f. 
Le vassal est lié au seigneur par un serment d’allégeance.

allégeance  (obligation de fidélité et d’obéissance à une nation), n.f. Les députés font allégeance à l’État.
allégeance  (fidélité et soumission), n.f. 
L’allégeance de l’armée au président a été respectée.

allégeance (faire - à ; se soumettre volontairement à), loc.v. Il a fait allégeance à un mouvement terroriste.

allègement ou allégement (diminution de poids, de char-ge), n.m. Ils donnent de l’allègement (ou allégement) au bateau.
allègement ou allégement (fait ou moyen d’alléger ce qui constitue une charge trop lourde à supporter)allègement ou allégement (soulagement), n.m. 
La vie « n’est pas supportable sans de grands allègements (ou allégements)»    (Gustave 
Flaubert)

alléger (rendre moins lourd en débarrassant d’une partie du poids), v. Ils doivent alléger le bateau.
alléger (rendre moins pesant, dégrever), v. 
Ils ont décidé d’alléger la charge des contribuables.
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alléger (au sens figuré : rendre moins pesant, réduire), v. 
« ses pas appesantis par la tristesse […] allégés par un peu de joie»                  (Anatole 
France)

alléger quelqu’un de son portefeuille (dérober l’argent de quelqu’un), loc.v. 
Il n’a rien vu quand on l’a allégé de son portefeuille.

alléger une sauce  (rendre une sauce moins épaisse), loc.v. Tu as bien fait d’alléger cette sauce.

allégir ou élégir (réduire les dimensions d’une pièces de bois), v. Il allégit (ou élégit) une planche.

allégorie (représentation d’une réalité morale par une réalité plus concrète), n.f. On rencontre l’allégorie sous des aspects divers dans tous les genres littéraires.

allégorie (peinture dont chaque élément évoque les aspects d’une idée), n.f. Il peint des allégories.

allégorique (qui appartient à l’allégorie, repose sur des allégories), adj. Elle donne une image allégorique des mystères les plus solides de la foi.
allégoriquement (d’une manière allégorique), adv. Il interprète allégoriquement un texte.

allègre, adj. 
C’est un allègre jeune homme.

allègrement ou allégrement, adv. 
Elle marche allègrement (ou allégrement).
allégresse, n.m. Nous sommes pleins d’allégresse.

allegretto (indication de mouvement musical, un peu plus lent que allegro), adv. Il n’a pas joué assez allegretto.

allegretto (morceau de musique exécuté dans un tempo un peu plus lent que allegro), n.m. J’aime cet allegretto.

allegro (indication de mouvement musical, assez rapide), adv. Ce passage doit être joué allegro.

allegro (morceau de musique exécuté dans un tempo assez rapide), n.m. Elle joue un allegro de Mozart.

allèle (gène allélomorphe), n.m. 
Elle cherche à isoler un allèle.
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allélomorphe (se dit de caractères opposés qui se substituent alternativement les uns aux autres dans l’hérédité), adj. Ces gènes sont allélomorphes.

alléluia (cri de louange et d’allégresse fréquent dans les psaumes), n.m. Ils chantent l’alléluia de  la messe de Pâques.
alléluia (au sens figuré : exclamation de joie), n.m. C’est là qu’Avril oppose au diable […] cet alléluia formidable, l’éclat de rire du printemps.   

alléluia (en botanique : nom usuel de l’oxalide), n.m. L’alléluia fleurit vers le temps de Pâques.
Allemagne, n.pr.f. Il y a longtemps que nous ne sommes plus allé en Allemagne.
allemand (judéo- ; relatif au yiddish, à la langue des Juifs d’Allemagne), adj. 

Elle suit les cours d’un gymnase judéo-allemand.allemand (judéo- ; yiddish, langue des Juifs d’Allemagne), n.m. 

Le judéo-allemand repose sur un parler francique, mais les mots hébreux et les hébraïsmes y sont 
nombreux.

allemand (parler -), loc.v. 
Il parle allemand mais je n’y comprends rien du tout.

allemand (parler -), loc.v. 
Je l’ai entendu parler allemand.

allemand (Suisse -), loc.nom.pr.m. Le plus grand défaut des Suisses allemands, c’est de parler en allemand.

aller (trajet d’un endroit à un autre), n.m. 
L’aller a été plus facile que le retour.

aller (billet qui permet de faire un trajet), n.m. 
Nous avons pris un aller simple pour Paris.

aller à grand train, loc.v. 
Nous avons été à grand train.

aller à la haquenée (en parlant d’un cheval : aller l’amble), loc.v. Cette jument va à la haquenée.
aller à pied (se déplacer à pied), loc.v. 
Nous sommes allés à pied jusqu’au village.
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aller au lof (naviguer en se rapprochant du lit du vent), n.m. Le bateau va légèrement au lof.

aller et le retour (bac faisant l’-; va-et-vient), loc.nom.m. Nous avons traversé la rivière avec le bac faisant l’aller et le retour.
aller et retour (au sens familier : paire de gifles), loc.nom.m. Il lui a flanqué un de ces allers et retours.

aller et retour, loc.nom.m. ou aller-retour; n.m. (trajet effectué dans les deux sens ; titre de transport correspon-dant) Nous n’avons fait que l’aller et retour (ou que l’aller-retour).

aller et retour, loc.nom.m. ou aller-retour; n.m. (en bourse : opération  financière d’achat et de vente, dans la journée) L’aller et retour (ou L’aller-retour) d’une valeur mobilière permet de tirer profit de la variation de son cours.
aller (faire - les chevaux à droite), loc.v. Fais aller les chevaux à droite, tu vas dans le fossé!
aller (faire - les chevaux à gauche), loc.v. Tu vas dans le fossé, fais aller les chevaux à gauche!
allergène (qui détermine ou favorise l’allergie), adj. 
Elle connaît ce produit allergène.

allergène (substance qui détermine l’allergie et les troubles qui y sont associés), n.m. Il retire cet allergène du marché.

allergie (modification des réactions d’un organisme), n.f. Le médecin ignore d’où vient cette allergie.
allergique, adj.
Il est allergique au blé.

allergisant (qui peut provoquer des allergies), adj. 
Ils isolent une substance allergisante.

allergisant (substance qui peut provoquer des allergies), n.m. Il travaille dans les allergisants.
allergologie (étude et thérapeutique des allergies), n.f. 
Il est expert en allergologie.

allergologiste ou allergologue (spécialiste de l’allergologie), n.m. 
Cet allergologiste (ou allergologue) est connu.

aller l’amble (pour certains animaux : se déplacer en levant en même temps les deux jambes du même côté), loc.v. La girafe va l’amble.
aller (ne pas -[ou ne pas y aller] par quatre [ou par trente-six]  chemins ; aller droit au but ; agir sans détoursaller se coucher (être prêt pour -), loc.v. 
J’entends encore mon grand-père demander à ma grand-mère, le soir, si elle était bientôt prête pour 
aller se coucher. 

aller (s’en -), loc.v. Nous nous en irons demain.
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aller (s’en - ; se remiser), v.pron. 

Il ne peut jamais s’en aller.

alleu ou aleu  (domaine héréditaire conservé en toute propriété, libre et franc de toute redevance), n.m. L’alleu (ou aleu) est une terre libre, non féodale, dont le proprié-taire ne doit pour elle aucune redevance et ne relève d’aucun seigneur.Alliance (pacte conclu, selon la Bible, entre Dieu et le peuple hébreux), n.pr.f. Par miséricorde, Dieu 
créa une Alliance avec son peuple.

Alliance (Deuxième - ; pacte qui lie Dieu avec les chrétiens), loc.nom.pr.f.
La Deuxième Alliance fonde la religion chrétienne.
 (la Deuxième Alliance est aussi appelée : la Nouvelle Alliance)

Alliance (Nouvelle - ; pacte qui lie Dieu avec les chrétiens), loc.nom.pr.f.
La Nouvelle Alliance est conclue au Calvaire par le Christ dans son sacrifice. 
(la Nouvelle Alliance est aussi appelée : la Deuxième Alliance)Alliance (Sainte- ; pacte conclu à Paris, en 1815, par les souverains de Russie, d’Autriche et de 
Prusse), n.pr.f.
La Sainte-Alliance devait aboutir à une réconciliation générale autour d’un idéal chrétien commun.

Alliance (Triple- ; accord défensif conclu entre l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie), n.pr.f.
La Triple-Alliance cessa lors de l’entrée en guerre de l’Italie aux côtés des Alliés en 1915.

alliées (soldat des armées - de 1814), loc.nom.m. On a appelé ainsi (en patois) ces soldats parce qu’ils ont laissé des tas d’ordures dans les maisons.
alliés (soldats - en 1814), loc.nom.m.pl. 

Les soldats alliés en 1814 firent la guerre à Napoléon.

Allier (rivière du Massif central ; département français), n.pr.m. Ils se sont baignés dans l’Allier.

Alliés (les - ; l’ensemble des pays engagés dans les combats contre l’Allemagne pendant les deux guerres mondiales), loc.nom.m.pl. Il suivait l’avance des Alliés à la radio.

allocataire (bénéficiare d’une allocation), n.m. 
Il fait la liste des allocataires.

allocation, n.f. Il a reçu son allocation.
allocation, n.f. Il faudrait pouvoir toucher des allocations.
allogame (en biologie : caractérisé par  la fécondation par le pollen d’une autre fleur de la même plante), adj. 

allogamie (en biologie : mode de reproduction par union de gamètes provenant d’une autre fleur de la même plante), n.f. Cette plante se reproduit par allogamie.
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allongé (étendu en longueur de façon caractéristique), adj. 
« Chez les artistes florentin, le type est allongé, élancé »
               (Hippolyte Taine)
allongé (au sens figuré : long), adj. 
Cette fillette a une mine allongée.allongé (insecte au corps - imitant la forme des tiges ; bâton errant ou phasme), 
loc.nom.m. 
Elle élève des insectes au corps allongé imitant la forme des tiges. 

allonger (s’- ; devenir ou paraître plus long), v.pron. 
Les discussions s’allongeaint jusque tard dans le soir.

allonger (s’- ; s’étendre de tout son long), v.pron. 
Il s’allonge sur son lit.

allouer, v. La caisse vous alloue une retraite.
alluchon (dent d’engrenage), n.m. Ces alluchons sont en bois.

allumait (bougie enroulée en tresse qu’on - par temps orageux; fr.rég.: pivatte), loc.nom.f. Tu me rapporteras une « pivatte » de Lourdes. 
allume-cigare, n.m. Je préfère une allumette à un allume cigare.
allume-feu, n.m. Sans allume-feu, ce bois ne s’enflammera pas.
allume-gaz, n.m. Cet allume-gaz est déjà inutilisable.
allumette (partie inflammable d’une -), loc.nom.f. 
Tu ne pourras pas enflammer l’allumette dont la partie inflammable est mouillée.

allumette (porte- ou porte-allumettes ; boîte à allumettes, munie d’un frottoir), n.m. Nous n’avons plus de porte-allumette 
allumettes (faiseur d’-), loc.nom.m. 

Ils ont embauché un faiseur d’allumettes.

allumettes (soufrer les -), loc.v. 

L’ouvrier qui soufre les allumettes porte des gants.

allumettier (fabricant d’allumettes), n.m. 

L’allumettier s’est brûlé.
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allumeur (dispositif de distribution de courant aux bougies d’un moteur), n.m. Il répare l’allumeur.

allumeuse, (femme aguichante, qui cherche à exciter les hommes), n.f. Cette fille est une allumeuse.
allure (vitesse de déplacement), n.f.  « Sa fébrilité lui avait fait augmenter l’allure » 
alluré (qui a de l’allure, du chic), adj. 

Elle porte une robe très allurée. 

allure (à toute -), loc.adv. 
Il s’est sauvé à toute allure.

allure (sans -), loc.adv. 
Il s’affuble sans allure. 

allusif (qui contient une allusion), adj. 
Il a envoyé une lettre allusive.

allusif (qui parle par allusion), adj. Vous êtes trop allusif.

allusion (manière d’éveiller une idée sans en faire expressément mention), n.m. Ses allusions sont déplacées.
alluvial ou alluvien (produit par des alluvions), adj. 
C’est une rivière alluviale (ou alluvienne).
alluvion, n.f. Ils enlèvent un tas d’alluvions.

alluvionnaire (relatif aux alluvions), adj. 
Du déchet alluvionnaire bouche la route.

alluvionnement (formation d’alluvions), n.m. 
Nous traversons une coulée d’alluvionnement.

alluvionner (déposer des alluvions, en parlant d’un cours d’eau), v. La rivière a alluvionné les champs.

Allyre (prénom masculin), n.pr.m. 
Un de ses oncles s’appelait Allyre.à l’occasion (quand l’occasion se présente), loc.adv. «Volontaire, capable de se 
montrer dur à l’occasion»    
                        (Jules Romains)

à l’occasion de (l’occasion en étant fournie par), loc.prép. «Il y avait un bal costumé ; c’était à l’occasion de la Mi-Carême»   (Guy de Maupassant)
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à l’oeil (contusion -; fr.rég.: poche-l’oeil), loc.nom.f. 
Sa contusion à l’œil suppure.

à l’oeil nu (sans l’aide d’aucun instrument d’optique), loc. 
Elle regarde les étoiles à l’œil nu.

aloi (titre légal d’une monnaie, d’un article d’orfèvrerie), n.m. Il détermine l’aloi d’une pièce de monnaie.

aloi (de bonne, de mauvaise qualité), n.m. Cette idée est de mauvais aloi.
à long manche (fouet -), loc.nom.m. Le long manche du fouet est sculpté. 
à long manche (petite casserole -; cassotton), loc.nom.f. 
J’ai renversé la petite casserole à long manche.

à long manche (petite casserole -; cassotton), loc.nom.f. Elle puise de l’eau avec une petite casserole à long manche. 

à long manche (serpe - servant à tailler les arbres; vouge), loc.nom.f. Il porte sa serpe à long manche servant à tailler les arbres sur l’épaule.
alopécie (chute temporelle des cheveux ou des poils, partielle ou totale), n.f. Le mot alopécie vient d’un mot grec signifiant « renard », à cause de la chute annuelle des poils de cet animal.

à l’ordinaire, loc.adv. 
Elle travaille comme à l‘ordinaire.

alors (d’- ; de ce temps-là), loc.adv. 
C’étaient les mœurs d’alors.

alose (poisson marin, voisin du hareng, migrateur), n.f. Les aloses remontent nos rivières au printemps, pour frayer.

alouate (singe hurleur de l’Amérique centrale), n.m. 
Il enregistre les hurlements des alouats.

alouette (pied-d’-; plante appelée aussi dauphinelle), loc.nom.m. Elle regarde les belles fleurs bleues du pied- d’alouette.
alouettes (miroir aux -), loc.nom.m. On se laisse bien souvent attraper par un miroir aux alouettes.

alpaga (mammifère ruminant, voisin du lama), n.m. 
Elle achète de la laine d’alpaga.

alpaga (tissu mixte, autrefois à base de laine d’alpaga,  aujourd’hui de soie et de laine en torsion 
grenadine), n.m. 
Elle choisit de l’alpaga.
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alpage (pâturage de haute montagne ; saison passée par un troupeau dans ce pâturage), n.m. Les 
vaches rentrent de 
l’alpage.

alpaguer (en argot : appréhender, arrêter), v. 
La police a alpagué son complice.

alpaguer (en argot, par extension : mettre la main sur, s’emparer de, saisir quelqu’un), v. « Il me fallait les alpaguer… pour qu’ils me crachent ce qu’ils savaient sur notre compte»             (Albert Simonin)

alpax (alliage de fonderie composé d’aluminium et de silicium affiné), n.m. Il utilise de l’alpax.

alpe (pâturage des Alpes), n.f.
Les troupeaux sont dans l’alpe.

alpenstock (bâton ferré utilisé autrefois pourles excursions en montagne), n.m. Il s’appuie sur son alpenstock.

Alpes (laurier-rose des -; rhododendron), loc.nom.m. 
Il dessine un laurier-rose des Alpes.

alpestre (propre aux Alpes), adj. 
Nous sommes dans un canton alpestre.

alpestre (plante - ; plante qui vit normalement dans les régions moyennes des montagnes), loc.nom.f. 

alpha (première lettre de l’alphabet grec), n.m. L’enfant apprend à écrire la lettre alpha.
alphabétique (qui suit l’ordre des lettres del’alphabet), adj.
Il procède au classement alphabétique de ces documents.

alphabétiquement (par ordre alphabétique), adv.

Il n’a pas su écrire alphabétiquement ces mots.

alphabétique (ordre - ; ordre des lettres de l’alphabet), loc.nom.m.
Il connaît l’ordre alphabétique des lettres!

alphabétisation, n.f.
L’alphabétisation est pénible.

alphabétiser, v. L’instituteur alphabétise les jeunes élèves.
alphabétisme (par opposition au syllabisme), n.m. Il teste l’alphabétisme!

alpha et l’oméga (l’- ; le commencement et la fin), loc.nom.m. Saint Jean dit, dans son Apocalypse, que Dieu est l’alpha et l’oméga de toutes choses.
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alphonse (en argot : homme entretenu par sa maîtresse), n.m. Elle sort avec son alphonse.
Alphonse (prénom masculin), n.pr.m. 
Je suis revenu avec Alphonse.

Alpilles ou Alpines (petit massif calcaire de Provence, en-tre la Crau et la plaine de la basse Durance), n.pr.f.pl. « Les Alpilles (ou Alpines), cette chaîne de montagnettes pas bien méchantes ni très hautes»         (Alphonse Daudet) 

alpin (relatif aux Alpes), adj. 
D’ici, on voit la chaîne alpine.

alpinisme (relatif aux ascencieons en montagne), n.m. 
Il est mordu d’alpinisme.

alpiniste (personne qui pratique l’alpinisme), n.m. 
La cordée d’alpinistes est partie. 

alpiniste (pic d’- ; bâton ferré à l’une de ses extrémités et garni à l’autre d’un petit fer de pioche ; piolet), loc.nom.m. Le guide a planté son pic d’alpiniste dans la glace.

Altdorf (ville de Suisse), n.pr.m. 
Avez-vous visité la ville d’Altdorf ?

altéa, althaea ou althéa, althée (nom scientifique de certaines guimauves et de la rose trémière), n.m. On rencontre l’ altéa (althaea, althéa ou althée) dans les terrains salés, les prairies humides.
altérable (qui peut s’altérer), adj. Ce produit est altérable.

altération (dégradation), n.f. 
J’ai remarqué une altération de son visage.

altercation, n.f. Je ne me mêlerai pas de leur altercation.

altérer (s’- ; se modifier, se transformer), v.pron. 
Les minéraux riches en fer s’altèrent rapidement.

alternance (action d’alterner), n.f. Nous avons une alternance de temps chaud et de temps froid.

alternance (en physique : demi-période d’un phénomène sinusoïdal), n.f. Elle mesure l’alternance d’un courant.

alternance (succession au pouvoir des deux tendances politiques), n.f. En France, l’alternance est reine.
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alternant (qui alterne), adj. 
Les cultures alternantes reposent la terre.

alternant (pouls - ; succession régulière d’une pulsation normale et d’une pulsation faible), loc.nom.m. Le médecin lui a dit qu’elle avait le pouls alternant.

alternat (droit d’occuper tour à tour le premier rang), n.m. 
Ces villes vivent en alternat.

alternat (rotation des cultures), n.m. 
L’alternat donne de bons résultats.

alternateur (générateur de courant alternatif), n.m. 
Il met en marche l’alternateur.

alternatif (qui présente une alternance), adj.

La bielle a un mouvement alternatif.

alternatif (qui énonce deux assertions dont une seule est vraie), adj. Voilà une proposition alternative.

alternatif (qui offre le choix entre deux prestation), adj. 
Il a une obligation alternative.

alternatif (qui constitue une solution de remplacement), adj. Il a été condamné à une peine alternative.
alternative (alternance), n.f. Il vit des alternatives d’exaltations et d’abattements.

alternative (situation dans laquelle il n’est que deux partis possibles), n.f. Je n’aimerais pas être dans cette alternative.

alternative (système de deux propositions dont l’une est vraie, l’autre fausse), n.f. Devant cette alternative, le choix n’est pas facile.
alternativement (en alternant tour à tour), adv. Elle passe alternativement de la joie au dépit.

alterne (qui présente une alternance d’ordre spacial), adj. 
Les feuilles de cette branche sont alternes.

alterne (en géométrie : pour un angle), adj. 
Il montre deux angles alternes.

alterné (en alternance), adj. 
Elle écrit des vers alternés.
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alterné (en mathématique : dont les éléments sont alternativement positifs et négatifs), adj. Nous avons affaire à une suite alternée.
alterner (se succéder en alternance), v. Les beaux jours alternent avec les jours pluvieux.

alterner (faire succéder alternativement les cultures), v. 
Il prend soin d’alterner ses cultures.

altesse (titre d’honneur donné aux princes et aux princesses de sang), n.f. Aujourd’hui, on donne le nom d’altesse aux princes souverains qui ne sont pas rois.
Altesse (personne porant ce titre), n.pr.f. «Entre deux Altesses sans beauté et l’ambassatrice d’Espagne»  

althaea, althéa, althée ou altéa (nom scientifique de certaines guimauves et de la rose trémière), n.m. On rencontre l’althaea (althéa, althée ou altéa) dans les terrains salés, les prairies humides.
altier (qui a ou marque la hauteur, l’orgueil du noble), adj. 
« La race altière des Guermandes »  (Marcel Proust)

altier (au sens figuré : haut, élevé), adj. 
On voit le dôme altier du temple.

altimètre (appareil indiquant l’altitude du lieu où l’on se trouve), n.m. Elle regarde l’altimètre de l’avion.

altimétrie (science de la mesure des hauteurs, accessibles ou non accessibles), n.f. L’altimétrie repose souvent sur la trigonométrie.

altimétrie (signes qui, sur une carte, représente le relief), n.f. Les courbes de niveau sont des signes de l’altimétrie.

altiport (petit terrain d’atterrissage en haute montagne), n.m. L’hélicoptère se dirige vers l’altiport.

altise (insecte coléoptère sauteur appelé aussi puce terrestre), n.f. L’altise fait des dégâts dans les vignes et les potagers.
altiste (joueur d’alto), n.m. 
Il joue sa partition d’altiste.

altitude (élévation verticale d’un point par rapport au niveau de la mer), n.f. Nous prenons de l’altitude.
alto (voix la plus grave chez les femmes), n.m. 
Elle a une belle voix d’alto.
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alto (instrument de la famille des violons), n.m. 
Elle accorde son alto.

altocumulus (ensemble de nuages moyens disposés en gros flocons plus ou moins espacés), n.m. L’avion passe derrière les altocumulus.
altostratus (nuage moyen en voile fibreux, de couleur grise), n.m. La lune apparaît derrière les altostratus comme si elle passait derrière un verre dépoli.
altruisme, n.m. Elle montre un altruisme courageux.

altruiste, adj. 
L’homme altruiste ne pense qu’aux autres.

altruiste, n.m. 
Le monde a besoin d’altruistes.

altuglas ou altuglass (matière synthétique translucide ou teintée, très résistante),  n.m. Ils installent une porte en altuglas (ou altuglass).  
alu ou aluminium (métal blanc, léger, maléable), n.m. 
Il place une tringle en alu (ou aluminium).

alucite (petit papillon aux ailes fendues et plumeuses), n.f. 
La fécondité de l’alucite est prodigieuse.

alucite des céréales (papillon qui attaque les céréales, appelé aussi teigne des blés), loc.nom.f. L’alucite des céréales a des ailes brunâtres.
à lui, loc.pron. C’est à lui que je parlerai.
à lui seul (sans qu’on l’aide), loc. 
Il peut porter, à lui seul, ce grand sac.

aluminage ou alunage (en technologie : cémentation par l’aluminium ; calorisation), n.f. L’aluminage 
aluminage ou alunage (mordançage par dépôt d’alumine), n.f. Il passe des tissus à l’aluminage 

aluminate (sel où l’alumine joue le rôle d’anydride d’acide), n.m. Il utilise de l’aluminate de calcium.
alumine (oxyde ou hydroxyde d’aluminium), n.f. 
L’alumine est un bon fondant.

aluminer (combiner avec l’alumine), v. 
Il apprend à aluminer.

aluminer ou aluner (recouvrir d’aluminium), v. 
Ils aluminent (ou alunent) des vis.
alumineux (mêlé d’alun), adj. Ce produit est alumineux.
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alumineux (qui contient de l’alumine), adj. 
C’est une roche alumineuse.

aluminiage (procédé de protection du fer par une couche d’aluminium), n.m. Il procède à l’aluminiage d’une roue.
aluminium (métal blanc, brillant, léger), n.m. 
L’aluminium est un métal ductile et malléable, qui s’altère peu à l’air.

aluminothermie (utilisation de l’aluminium pour la production de hautes températures élevées), n.f. Ce métal est produit par aluminothermie.
à l’unanimité, loc. En 1995, Vellerat a voté son rattachement au canton du Jura à l’unanimité.
alunir (aborder sur la lune), v. 
L’homme a aluni en 1969.

alunissage (fait d’alunir), n.m. 
L’alunissage a réussi.

à l’unisson (en concordance), loc. Le pays vibre à l’unisson de son équipe de football.

alunite (sulfate basique double hydraté d’aluminium et de potassium), n.f. On trouve de l’alunite dans la nature.
alvéole, n.m. Les abeilles font leurs alvéoles.

alysse (plante à fleurs jaunes ou blanches parfois cutivée comme ornementale, appelée aussi corbeille d’or ou cor-beille d’argent), n.f. Elle s’extasie devant ce jardin couvert d’alysses.

alyte (batracien d’Europe appelé aussi crapaud accoucheur) n.m. L’alyte mâle aide la femelle à expulser ses œufs et en prend soin jusqu’à l’éclosion.
amadou, n.m. Cette branche est couverte d’amadou. 
amadoue (celui qui -), loc.nom.m. 

Crains quelqu’un qui amadoue !

à ma guise, à ta guise,…, à leur guise (selon son goût, sa volonté propre), loc. J’aimerais agir à ma guise.

à main (que l’on porte ou que l’on manœuvre à la main), loc.  Elle a tiré le frein à main.
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à main armée (les armes à la main), loc.  
Ils se sont battus à main armée.

à main levée (pour une activité manuelle : rapidement), loc.adv.  Elle réussit même les travaux qu’elle fait à main levée.
à main levée (dessin - ; dessin fait en ne posant pas la main, d’un seul trait), loc.nom.m. 
Ces dessins à main levée sont magnifiques.

à main levée  (vote - ; vote où l’on lève la main pour se prononcer), loc.nom.m. Le vote à main levée gêne de nombreux citoyens.

amalgamation (action d’amalgamer), n.f. L’amalgamation consiste soit à combiner le mercure avec un autre métal, soit à extraire, par le moyen du mercure, l’or et l’argent de certains de leurs minerais.

amalgame (alliage du mercure et d’un autre métal), n.m. 
Il prépare un amalgame d’argent-étain pour une obturation dentaire.

amalgame (mélange d’éléments différents qui ne s’accordent guère), n.m. Ce spectacle est l’amalgame et la superposition de toutes les extravagances.

amalgame (fusion d’unités militaires de provenance et de formation différentes), n.m. Ces troupes forment un amalgame qu’on commande difficilement.

amalgame (méthode consistant à englober artificiellement diverses formations ou attitudes politiques), n.m. Les Français sont les champions des amalgames politiques.

amalgamer (combiner par un amalgame), v. 
Ils ont amalgamé de l’or.« Mirabeau amalgamait dans sa parole sa passion personnelle et la passion de tous » 
 
                     (Victor Hugo)aman (en pays musulman : octroi de la vie sauve à un ennemi ou à un rebelle vaincu), n.m. [Des]  
folliculaires à gages […] ont été des premiers  à demander l’aman.
               (Marcel Proust)
amandaie ou amanderaie (plantation d’amandiers), n.f. 
Il a une grande amandaie (ou amanderaie).

amande (par analogie : graine d’un fruit à noyau), n.f. 
Il mange les amandes des cerises.

amande (en architecture : encadrement elliptique autour de la représentation du Christ), n.f. Ils ravalent l’amande du Christ.
amandes philippines (amandes jumelles), loc.nom.f. Elles feront philippine (jeu) avec des amandes philippines.
amandier, n.m. L’amandier est en fleur.
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amandine (gelée faite d’huile d’amande douce et de sucre), n.f. Sa sœur a fait de l’amandine.

amandine (petit gâteau frais aux amandes), n.f. 
Sa mère lui montre comment on fait une amandine.

amanite (champignons dont plusieurs espèces sont mortelles), n.f. Il est mort d’avoir mangé des amanites.

amanite des Césars (variété d’amanite), loc.nom.f. 
L’amanite des Césars était très appréciée à l’époque de Jules César.

amanite panthère (variété d’amanite), loc.nom.f. 
Il cherche des amanites panthères.

amanite phalloïde (le plus vénéneux de tous les champignons), loc.nom.f. L’amanite phalloïde est un beau champignon.

amanite printanière (champignon très dangereux), loc.nom.f. L’amanite printanière est mortelle.

amarantacées (famille de plantes dicotylédones apétales), n.f.pl. Les amarantacées ont des feuilles simples, ordinairement alternes.

amarante (de la couleur rouge pourpre des fleurs d’amarante), adj.inv. Elle porte une robe amarante.

amarante (plante ornementale, aux nombreuses fleurs rouges en grappes), n.f. Elle plante une amarante.

amarante (fleur de la plante appelée amarante), n.f. 
Les amarantes commencent à s’ouvrir.

amareyeur (ouvrier qui travaille dans les parcs à huitres), n.m. L’amareyeur se dirige vers son parc à huitres. 

amaril (en médecine : qui appartient à la fièvre jaune), adj. 
Elle étudie les virus amarils.

amaril (typhus - ; en médecine : fièvre jaune), loc.nom.m. 
Divers moustiques transmettent le typhus amaril.

amariner (faire occuper par un équipage un navire pris à l’ennemi), v. L’équipage a amariné le bateau.

amariner (habituer à la mer, aux manœuvres sur mer, à la vie à bord), v. Ils amarinent des matelots.
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amariner (s’- ; s’habituer à la mer), v.pron. 
Il s’est amariné facilement.

amarrage (action,  manière d’ammarer), n.m. Il procède à l’amarrage de la barque.

amarre (câble, cordage servant à retenir un navire, un ballon), n.f. La barque a brisé ses amarres.

amarre (porte- ; appareil servant à lancer une amarre), n.m. Il actionne le porte-amarre. 

amarres (larguer les -), loc.v. 
Le pêcheur largue les amarres de la barque.

amaryllidacées (famille de plantes à ovaire infère), n.f.pl Les narcisses sont des amaryllidacées.

amaryllis (Grand Dict. Larousse : lis Saint-Jacques), n.f. Elle fait un bouquet d’amaryllis.
amaryllis jaune (plante : faux safran), loc.nom.f. 
Elle prend soin de ses amaryllis jaunes.

amas, n.m. 
Il y a un amas de planches derrière la porte.

amateur, adj. 
C’est un joueur amateur.

amateur, n.m. 
L’amateur a tout son son temps.

amateurisme, n.m. 
Il faudrait pouvoir revenir à l’amateurisme.

amaurose (perte totale de la vue, sans lésion organique apparente), n.f.  Il est mal au point avec son amaurose.
à mauvais escient (sans discernement, à tort), loc.adv. 
Elle parle à mauvais escient.

amazone (femme qui monte à cheval), n.f. 
Cette amazone chevauche bien.
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amazone (jupe longue et ample portée par une femme qui monte à cheval), n.f. Elle a changé d’amazone.

amazone (monter en - ; s’asseoir, les deux jambes du mê-me côté, sur un cheval, sur le siège d’une moto, etc.), loc.v. La fillette monte en amazone sur le dos du ponney.

Amazone (fleuve de l’Amérique du Sud), n.pr.f. 
Elle pêche dans l’Amazone.

Amazonie (région de l’Amazone), n.pr.f. 
Ils se sont perdus en Amazonie.ambages (circonlocutions embarrassées), n.f.pl. 
On n’aurait jamais fait [fini], s’il fallait tant d’ambages et de circonlocutions.   (Paul-
Louis Courier)

ambages (sans - ; nettement, sans détours), loc.nom.f.pl. Il me déclara sans ambages le but de sa visite.   
ambassade, n.f. Elle travaille à l’ambassade.

ambassadeur, n.m. 
Il est ambassadeur à Paris.

ambiance, n.f. 
L’ambiance est bonne.

ambiant, adj. Je n’aime pas ce milieu ambiant.

amble (allure d’un quadrupède qui lève en même temps les deux jambes du même côté), n.m. La mule prenait un petit amble sautillant.

amble (aller l’- ; pour certains animaux : se déplacer en levant en même temps les deux jambes du même côté), loc.v. La girafe va l’amble.
ambler (aller l’amble), v. Le chameau amble.
ambleur (qui va l’amble), adj. Il a un cheval ambleur.

amblyope (atteint d’amblyopie), adj. 
Cette fille amblyope doit porter des lunettes.

amblyope (personne atteinte d’amblyopie), n.m. 
C’est un très jeune amblyope.

amblyopie (affaiblissement de la vue, sans lésion organique apparente), n.f.  Il souffre d’amblyopie.
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amblyoscope (appareil servant à l’examen d’une amblyopie), n.m. L’amblyoscope est bien réglé.

ambon (tribune surélevée à l’entrée du chœur de certaines basiliques et églises anciennes), n.m. Il a été sur l’ambon.
ambre, n.m. Elle a un collier d’ambre.
ambré, adj. Elle aime les couleurs ambrées.

ambréine (alcool de la série terpénique, principal constitu-ant de l’ambre gris), n.f. On utilise l’ambréine en parfume-rie.

ambrette (graine exhalant une forte odeur d’ambre), n.f. Cela sent l’ambrette par ici.

Ambroise (prénom masculin), n.pr.m. 
Saint Ambroise baptisa saint Augustin.

ambroisie (nourriture des dieux de l’Olympe, source d’immortalité), n.f. A la table des dieux, on buvait le nectar et on mangeait l’ambroisie.

ambroisie ou ambrosia (plante vivace à fleurs jaunâtres), n.f. Elle cueille des ambroisies (ou ambrosias).

ambroisien, ambrosiaque ou ambrosien (nourri d’ambroisie ; parfumé d’ambroisie), adj. Ô pauvre Jupiter, ta chevelure ambroisienne (ambrosiaque ou ambrosienne) grisonne.

ambrosien (propre à saint Ambroise), adj.  
Ils suivent un rite ambrosien.

ambrosien (chant - ; chant religieux codifié à l’époque de saint Ambroise), loc.nom.m. Le chant ambrosien date du IVe siècle.

ambulacraire ou ambulacral (relatif aux ambulacres), adj. Il observe les trous  ambulacraires (ou ambulacraux) d’un oursin.

ambulacre (chacune des ventouses des échinodermes qui leur permettent d’adhérer au support rocheux), n.m. Les ambulacres, rétractiles, sortent des trous ambulacraires.
ambulancier, n.m. Les ambulanciers portent la civière.
ambulant, adj. 
Nous écoutons les musiciens ambulants.

ambulant (chaudronnier -), loc.nom.m. 
Le chaudronnier passe dans les maisons.
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ambulant (étameur -), loc.nom.m. 
Si tu vois l’étameur ambulant, tu lui diras de venir chez nous.
ambulant (marchand -), loc.nom.m.
Elle attend que le marchand ambulant passe. 
ambulant (marchand -), loc.nom.m.

Les enfants suivent le marchand ambulant.

ambulant (musicien et chanteur -; ménestrel), loc.nom.m. Les enfants suivent les musiciens et chanteurs ambulants.
ambulant (vendeur - de caquelons), loc.nom.m. 

Le vendeur ambulant de caquelons de Bonfol a passé.

ambulant (vendeur - de vaisselle), loc.nom.m. 

J’ai vu le vendeur ambulant de vaisselle.

ambulatoire (qui n’a pas de règles fixes ; variable, changeant), adj. Le Parlement de ce pays est ambulatoire.

ambulatoire (qui laisse au malade la possibilité de se déplacer), adj. Elle a reçu un traitement ambulatoire.
ambulatoire (relatif à la marche), adj. 
C’est un acteur dont l’éloquence gesticulante et ambulatoire est remarquable.âme (en technique : partie médiane ou principale), n.f. 
« Je songeais que les architectes appelaient âme la partie usée et creuse de la marche 
»    (Pascal Quignard)

âme (avoir l’- chevillée au corps ; avoir la vie dure), loc.v. 
Sa sœur a l’âme chevillée au corps.
[Remarque : on dit aussi avoir le corps chevillé à l’âme]

âme ! (Dieu ait son -; se dit en cas de décès) loc. 
Ce pauvre homme est mort. Dieu ait son âme.  



Feuille1

Page 140

âme (état d’- ; disposition des sentiments) loc.nom.m. 
« cette sorte de roman qui s’interdit, dans l’ordre des états d’âme, le rêve, la rêverie, les 
pressentiments »
                            (Jean Paulhan)

âme (état d’- ; scrupules moraux, réactions affectives incontrôlées) loc.nom.m. Vos états d’âme ne m’intéressent pas.

améliorable, adj. 
Ce projèt est améliorable.

améliorant (qui améliore le sol), adj. 
La luzerne est une plante améliorante.

amélioration, n.m. Nous devons apporter des améliorations à ce mécanisme.
améliorer (rendre meilleur), v. Il améliore son écriture.à même (directement sur) loc.adv. 
« une foule de vendeurs installés à même le sol sur des carrés de tissu»           (Didier 
Daeninckx)

aménageable (qui peut être aménagé), adj. 
Il a trouvé une dépendance aménageable.

aménagement (action, manière d’aménager, de disposer), n.m. 
Le nouvel aménagement de l’usine me plaît mieux que l’ancien.aménagement (organisation globale de l’espace, destinée à satisfaire les besoins des populations), 
n.m. 
Voilà un aménagement devrait satisfaire la population la plus exigeante.

aménagement (dispositions particulières, réserves ou modifications dans un texte), n.m. 
L’aménagement de cet article de la loi est normal.

aménagement du temps de travail (organisation du temps de travail qui apporte une plus grande flexibilité aux travail-leurs et à l’entreprise), loc.nom.m. 

aménagement du territoire (politique de transformation du territoire pour en améliorer l’équilibre et l’efficacité économique), loc.nom.m. 

aménager (en sylviculture : régler l’aménagement des forêts), v. Il a fait un plan pour aménager la forêt.
aménager (disposer et préparer méthodiquement en vue d’un usage déterminé), v. « Le rez-de-chaussée avait été aménagé en laboratoires»       
aménageur (celui ou celle qui aménage), n.m. 

« L’habitude, aménageuse habile mais bien lente»
                           (Marcel Proust)
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aménageur (spécialiste de l’aménagement du territoire et des  agglomérations), n.m. 
Les aménageurs ont bien travaillé.

amendable (qui peut être amendé), adj. 
Pour la cour de justice, ce cas est amendable.

amendable (fr.rég.suisse : qui peut être amendé, passible d’une amende), adj. Nous n’avons pas été amendables.
amende honorable (faire - ; reconnaître ses torts), loc. « Elle s’abaissa jusqu’à lui faire, en ma présence, amende honorable »     
amendement (réparation, amélioration, correction), n.m. 
Ils procèdent à l’amendement d’un jugement.

amendement (modification proposée à un texte soumis à une assemblée délibérante), n.m. Trop d’amendements dénaturent la loi.

amendement (en agriculture : action d’amender un sol ; son résultat), n.m. Il expérimente un nouvel amendement.
amendement (en agriculture : toute substance qui, incorpo-rée au sol, améliore ses propriétés physiques), n.m. 

amender (modifier un texte soumis à une l’approbation d’une assemblée délibérante), v. Il espère que ce texte ne sera pas amendé.
amender (améliorer, corriger), v. 
« Mauvais sujets que rien n’amende »    (André Gide)

amender (en agriculture : améliorer par des amendements), v. Chaque année il amende de nouveaux champs.

amender (fr.rég.suisse : infliger une amende à quelqu’un), v. Il a été à nouveau amendé.
amender (s’- ; devenir meilleur), v.pron. « Èlle s’arrange-ra et s’amendera comme les autres »    
amène, adj. 
Elle est amène avec tout le monde.

amenée, n.f. Le tuyau d’amenée d’eau est percé.

aménorrhée (absence du flux menstruel chez la femme), n.f. Elle craint une aménorrhée.  
amenuiser (amincir), v. Il amenuise des planches.
amenuisement, n.m. On remarque l’amenuisement de la couche de neige.

âme (Que Dieu ait son -!) loc. 
Il est mort. Que Dieu ait son âme !

âmes (pesée des - ; symbole du Jugement dernier), lov.nom.f.  Les défunts attendent la pesée des âmes. 
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à merci (à discrétion, à volonté), loc.adv. 
Les contribuables sont taillables et corvéables à merci.

amer (cierge -; plante), loc.nom.m. 
Elle cueille du cierge amer.à merci (être taillable et corvéable - ; être bon pour toutes les corvées, être destiné à 
payer, à être exploité), loc.v. 
Ce sont toujours les mêmes qui sont taillables et corvéables à merci.

amèrement, adv. 
Elle pleure amèrement.

américain (qui appartient à l’Amérique), adj. Il est dans une république américaine.
américain (qui appartient à l’Amérique), adj.
C’est un produit américain.

Américain (habitant de l’Amérique), n.pr.m. 
Il a épousé une Américaine.

américain (coup de poing; matraque), loc.nom.m. 
Que veux-tu faire de ce coup de poing américain ?

américanisation (action d’américaniser, fait de 
s’américaniser), v. Où l’américainisation nous conduira-t-elle ?

américaniser (revêtir, marquer d’un caractère américain), v. La mécanique nous aura américanisés.

américaniser (s’- ; se marquer d’un caractère américain), v.pron. La terre entière s’américanise.

américanisme (admiration, imitation du mode de vie, de civilisation des Etats-Unis), n.m. Notre monde marche vers une sorte d’américanisme.

américanisme (ensemble des études du monde américain), n.m. Il écrit un article sur l’américanisme.
américaniste (qui concerne l’américanisme), adj. 
Il expose sa nouvelle théorie américaniste.

américaniste (spécialiste du continent américain), n.m. 
Cet américaniste parle bien.

américium (élément transuranien artificiel), n.m. Ils ont trouvé des traces d’américium.
amérindien (se dit des Indiens d’Amérique et de ce qui est relatif à ces peuples), adj. Il parle une langue amérindienne.
Amerlo(t) ou Amerloque (au sens péjoratif : Américain), n.pr.m. Elle est revenue avec un  Amerlo
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amer (pissenlit -; mauvais), loc.nom.m. 
Elle trie les pissenlits et jette ceux qui sont amers.

amer (rendre moins -; adoucir), loc.v. 
Je n’arrive pas à rendre  cette crème moins amère.

amerrir, v. Le dirigeable amerrit.
amerrissage, n.m. L’amérissage s’est bien passé.
amertume, n.f.
Son cœur est rempli d’amertume. 

à merveille (parfaitement, remarquablement), loc.adv. 
Il se porte à merveille.

à mesure que (à proportion que), loc.conj. 
On s’aime à mesure qu’on se connaît mieux. 

âme (sur mon - ; indique qu’on prend son âme à témoin), loc. Sur mon âme, c’est la vérité.

amétabole (se dit d’un insecte qui ne subit que de légères transformations), adj. On ne connaît pas encore tous les insectes amétaboles.

amétabole (insecte qui ne subit que de légères transformations), n.m. Les podures sont des amétaboles.

amétrope (atteint d’amétropie), adj. 
Il ne savait pas qu’il était amétrope.

amétrope (personne atteinte d’amétropie), n.m. 
On ne peut pas guérir cet amétrope.

amétropie (défaut dans la constitution optique de l’oeil), n.f. C’est un cas de grave amétropie.

ameublir la terre (charrue sans oreille, pour -; ritte), loc.nom.f. Il nettoie la charrue sans oreille, pour ameublir la terre. 

ameublir la terre (charrue sans oreille, pour; ritte), loc.nom.f. Le cheval tire la charrue sans oreille, pour ameublir la terre.
ameublissement (du sol), n.m. 

Il a procédé à deux ameublissements de la terre.
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ameuter (assembler en meute pour la chasse, rallier les chiens), v. Les chasseurs ameutent les chiens.ameuter (attrouper dans une intention de soulèvement ou de manifestation hostile), v. « On 
ameute la foule »
                                           (Victor Hugo)

ameuter (s’- ; s’attrouper dans une intention hostile), v.pron. Tous les villageois se sont ameutés.
amiable (à l’-), loc.adv. Vous avez meilleur temps de vous arranger à l’amiable.

amiante (minéral fibreux formé de silicates hydratés), n.m. Ils déchargent des plaques d’amiante.

amibe (protozoaire des eaux douces et salées), n.f. 
On trouve ne nombreuses sortes d’amibes.

amibiase ou amibose (maladie parasitaire due à des amibes), n.f. Notre fils a eu une amibiase (ou amibose).

amibien (relatif aux amibes), adj. 
Elle a une dysenterie amibienne.

amibien (représentant de la sous-classe des rhizopodes), n.m. Il isole un amibien.

amibiens (sous-classe des rhizopodes), n.m.pl. 
Elle regarde une image montrant des amibiens.

amiboïde (qui a rapport aux amibes), adj. 
Il mesure la vitesse des mouvements amiboïdes.

amical, adj. 
Il te donne son bonjour amical.

amicale, n.f. Il va à chaque séance de l’amicale des anciens élèves de son école.
amicalement, adv. Elles parlent amicalement.

amict (rectangle de toile fine que le prêtre passe autour du cou avant de revêtir l’aube), n.m. Le prêtre revêt l’amict.

amide (nom générique des dérivés de l’ammoniac), n.m. 
Elle fait un travail sur les amides.

amidonnerie (usine pour la fabrication de l’ammidon), n.f. 
Ils ont fermé l’amidonnerie.
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amidophénol ou aminophénol (nom générique des composés possédant les deux fonctions amine et phénol), n.m. Ce chimiste travaille dans les amidophénols (ou aminophénols).

amidopyrine (médicament, fébrifuge et analgésique), n.f. 
Les amidopyrines lui font du bien.

amie (bonne -), loc.nom.f. Il a trouvé une bonne amie.

Amiens (ville française, chef-lieu du département de la Somme), n.pr.m. Saint Martin fut baptisé à dix-huit ans, à Amiens.

amimie (en pathologie : diminution ou perte de la mimique faciale et de la gestuelle), n.f. L’amimie est d’origine céré-brale [maladie de Parkinson] ou médicamenteuse [psycho-tropes].
amincir (s’- ; devenir plus mince), v.pron. 
Elle s’est beaucoup amincie.

amine (composé obtenu  à partir de l’ammoniac), n.f. 
Ils lui donnent des amines de réveil.

aminé (qui possède les deux fonctions amine et acide), adj. 
Il apporte un produit aminé.

aminoplaste (nom générique de certaines matières plastiques), n.m. On trouve toujours plus d’aminoplastes.

amiral (qualifie un bateau ayant à son bord un amiral), adj. 
Nous sommes sur un navire amiral.

amiral (officier du grade le plus élevé dans la marine), n.m. 
Ils saluent l’amiral.

amiral (contre- ; officier de la marine, immédiatement au-dessous du vice-amiral), n.m. Le contre-amiral est jeune.
amiral (vaisseau  - loc.nom.m. ou vaisseau-amiral, n.m. ; vaisseau portant la marque d’un amiral)
amiral (vice- ; officier de la marine, immédiatement au-dessous de l’amiral), n.m. Le vice-amiral remplace l’amiral.
amirauté (corps des amiraux), n.f. Il commande l’amirauté.

à mi-temps (au milieu du temps), loc.adv. 
Ce travail l’occupe à mi-temps.

amitié (se lier d’-), loc.v. Tu as de la chance de pouvoir te lier d’amitié avec n’importe qui.
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amitose (division du noyau d’une cellule par simple clivage), n.f. Il mesure le temps de l’amitose.
à mi-voix (d’une voix faible, ni haut ni bas), loc.adv. 
Il parle à mi-voix.

ammodyte (poisson vivant dans le sable), n.m. ou f. 
Je n’ai jamais vu d’ammodyte.

ammodyte (vipère de l’Europe orientale), n.m. ou f. 
Elle nous montre un (ou une) ammodyte.
ammoniac, adj. Il trouve du sel ammoniac.

ammoniacal, adj. 
Il y a une senteur ammoniacale.

ammoniaque, n.m. Cela sent l’ammoniaque par ici.

ammonisation (transformation de la matière organique azotée en composé ammoniacal), n.f. Il observe l’ammonisation d’un produit.

ammonite (mollusque céphalopode fossile à coquille enroulée), n.f. Elle a trouvé une ammonite.
ammonium (métal hypothétique), n.m. 
Il dit que c’est de l’ammonium.

ammophile (se dit d’un animal ou d’un végétal qui vit de préférence dans le sable), adj. Le roseau est une plante ammophile.

ammophile (insecte hyménoptère, arénicole, chasseur de chenilles), n.f. Cet ammophile mange des chenilles.
amnésie, n.f. Il souffre d’amnésie.

amnésie rétrograde (amnésie dans laquelle l’oubli porte sur les souvenirs enregistrés avant le début des troubles), loc.nom.f. Cette chute a entraîné, chez elle, une amnésie rétrograde.
amnésique (atteint d’amnésie), adj. 
Ces personnes sont amnésiques.

amnésique (celui qui est atteint d’amnésie), n.m. 
Ce pauvre amnésique oublie tout.

amniocentèse (prélèvement par ponction de liquide amniotique), n.f. L’amniocentèse premet de détecter une anomalie du foetus.
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amnios (annexe embryonnaire enveloppant l’embryon), n.m. L’amnios est présent chez les reptiles, chez les oiseaux et les mammifères.

amnioscopie (examen endoscopique du liquide amniotique), n.f. Elle a dû subir une amnioscopie.

amniote (animal vertébré dont l’embryon est enveloppé d’un amnios), n.m. Le singe est un amniote.

amniotique (qui appartient à l’amnios ou qui s’y rappro-che), adj. La cavité amniotique est remplie de liquide amniotique.
amodiation, n.f.

Il a cette terre en amodiation.

à moi seul (sans qu’on m’aide), loc. Je peux porter, à moi seul, ce grand sac.
à moitié (à demi, partiellement), loc. 
Il ne fait rien à moitié.

à moitié (endormir -; par le mal), loc.v. 

Il souffre tant que son mal l’endort à moitié.

amome (cardamome ; plante d’Asie dont les graines ont un goût poivré), n.f. Elle recrache une graine d’amome.
amonceler (s’- en bande), loc.v. Les petits poissons s’amoncellent en bande dans l’eau sous les roches.à mon couteau (jeu de virlimaisse -), loc.nom.m. 
Pour jouer au jeu de virlimaisse à mon couteau, il faut deux enfants. L’un plante une chevillette dans le 
sol, l’autre essaye de l’arracher avec les dents.  

à mon dam (à mon préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à mon dam.

à mon égard, loc. 
Il s’est mal comporté à mon égard.

à mon escient (sciemment, avec pleine conscience), loc.adv. J’agis toujours à mon escient.

à mon humble avis (formule courtoise pour  intro-duire l’expression de son opinion), loc. A mon humble avis, il me semble que vous avez tort.

amont (canal destiné à recevoir les eaux de ruissellement d’-; revers d’eau), loc.nom.m. Sans le canal destiné à recevoir les eaux de ruissellement d’amont, la place aurait été inondée.  
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amont (en - de), loc.prép. 
Tu n’as pas été assez en amont du pont.

à mon (ton, son, notre, votre, leur) insu (sans que la chose soit sue de moi (de toi, de lui, d’elle, de nous, de vous, d’eux, d’elles), loc.prép. Il va faire cela à mon (ton, notre, votre, leur) insu.

amoral, adj. 
Je trouve que cette loi est amorale.

amoralisme, n.m. 
L’amoralisme conduit à la ruine.

amorçoir (tarrière cour commencer les trous dans le bois), 
n.m. Il passe l’amorçoir avant de percer.
à mort (frapper -), loc.v. 

Comment peut-on ainsi frapper quelqu’un à mort ?

amortissement (extinction graduelle d’une dette), n.m  
Il paye un gros amortissement.

amortissement (fait de réduire un effet), n.m. Par chance, il y a eu un amortissement du choc.  
amortisseur, n.m. Il change les aortisseurs de la voiture.
à moto (circuler [se déplacer ou voyager] -; utiliser une moto pour les déplacements), loc.v. Tous les dimanches, il circule

amour en cage (alkékenge ou physalis ; plante vivace appelée amour en cage ou coqueret, à baies rouges comestibles), loc.nom.m. Il mange un fruit d’amour en cage.
amoureuse (embrassade -), loc.nom.f. 

Laissons-les à leur embrassade amoureuse !

amoureuses (avoir des relations -), loc.v. Ces deux jeunes ont des relations amoureuses.

amoureux (jeune -), loc.nom.m. 
La fille a l’ennui de son jeune amoureux.

amour (faire l’-), loc.v. 
Ils ont été surpris en train de faire l’amour.

amour (herbe d’- ; myosotis), loc.nom.f. 
Elle fait un bouquet d’herbe d’amour.
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amour (peloton d’-; fr.rég. en Suisse romnde, Pierrehumbert: exercice ou travail supplémentaire infligé à des soldats à titre de punition), loc.nom.m. Les soldats sont épuisés par le peloton d’amour.

amour-propre, n.m. 
Elle a été blessée dans son amour-propre.

amovibilité, n.f. Aujourd’hui, on compte beaucoup sur l’amovibilité des ouvriers.

amovible (pour un fonctionnaire : qui peut être déplacé, changé d’emploi, révoqué), adj.  Il a été nommé en tant que magistrat amovible.

amovible (qu’on peut enlever ou remettre à volonté), adj. 
Ce manteau a une doublure amovible.

ampélidacées (en botanique : famille dont la vigne est le type), n.f.pl. Il écrit un livre sur les ampélidacèes.
ampélographie (étude scientifique de la vigne), n.f. 
Elle lit un traité d’ampélographie.

ampélographique (relatif à l’ampélographie), adj. 

Ils préparent une revue ampélographique.

ampélologie (étude scientifique de la vigne), n.f. 
Elle suit un cours d’ampélologie.

ampélophage (se dit des insectes qui s’attaquent à la vigne), adj. 
L’eudémis un insecte ampélophage.

ampélopsis (nom scientifique des vignes vierges), n.m. 
Il cherche le mot « ampélopsis » dans le glossaire.

Ampélos (fils d’un satyre et d’une nymphe, et favori de Dionysos), n.pr.m. Après sa mort, Ampélos fut métamorphosé en vigne.

ampère (en électricité : unité d’intensité de courant électrique), n.m. Ils mesurent des ampères.

ampère-heure (quantité d’électricité transportée par un  courant d’un ampère pendant une heure), n.m. Il y a  un courant de trois ampères-heures.

ampèremètre (instrument destiné à mesurer l’intensité d’un courant électrique), n.m. Il branche l’ampèremètre.
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amphétamine (médicament employé comme excitant du système nerveux central), n.f. Il doit prendre des amphétamines.

amphiarthrose (en anatomie : type d’articulation peu mobile), n.f. Le médecin parle de l’amphiarthrose.
amphibie (capable de vivre dans l’air ou dans l’eau), adj. 
Ces insectes sont amphibies.

amphibie (par extension : qui vit ordinairement à la surface de l’eau), adj. Le phoque est un mammifère amphibie.

amphibie (par extension : qui vit dans l’eau à l’état larvaire et hors de l’eau à l’état adulte), adj. Le crapaud est un animal amphibie.
amphibie (au sens figuré : ambigu, de nature double), adj. Ce costume amphibie symbolisait ses fonctions à moitié civiles, à moitié militaires.

amphibie (qui peut être utilisé sur terre ou dans l’eau), adj. Il est dans le char d’assaut amphibie.
amphibie (animal amphibie), n.m. 
Le crabe est un amphibie.

amphibiens (autre nom des batraciens), n.m.pl.
La grenouille fait partie des amphibiens.

amphibie (opération - ; opération militaire menée conjointement sur terre et sur mer), loc.nom.f. Un débarquement est une opération amphibie.
amphibole ((d’ambigu) en pathologie : incertain), adj. 
Sa fièvre passe par un stade amphibole.

amphibole ((de double pointe) nom d’un groupe de silicates à deux clivages), n.f. C’est de l’amphibole alumineuse.

amphibologie (double sens présenté par une proposition), n.f. Il recherche les amphibologies d’une proposition.
amphibologique (qui présente une amphibologie), adj. 
Il tient des propos amphibologiques.

amphigouri (écrit ou discours burlesque rempli de galimatias), n.m. Il aime lire des amphigouris.
amphigourique (qui tient de l’amphigouri), adj. 
La plaidoirie amphigourique de Petit-Jean dans les « Plaideurs ».

amphithéâtre, n.m.
Ils ont vu l’amphithéâtre d’ Avenches.
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amphore, n.f. 
Ils recherchent des amphores dans la mer.

ample, adj.
Cette vestte a des manches amples.

amplement, adv. Je lui ai rendu amplement ce que je lui devais.
ampleur, n.f. 
L’affaire pourrait bien prendre de l’ampleur.

ampli ou amplificateur (appareil qui amplifie le son), n.m. Il leur faut un ampli (ou amplificateur) pour faire de la musique.
amplification, n.f. Il raconte cela sans amplification de la vérité.
amplifier, v. 
Le vent a amplifié l’incendie.

amplitude, n.f.
Il mesure l’amplitude du mouvement.

ampoule (médicament liquide contenu dans un tube en verre), n.f. Elle prend une ampoule matin et soir.
ampoule (pour éclairer), n.f.
Il faut changer cette ampoule.

ampoule (tube en verre contenant un médicament liquide), n.f. Elle a à nouveau acheté des ampoules.
Amsterdam (capitale des Pays-Bas), n.pr.m. 
Amsterdam connut au XVIIe siècle une grande prospérité.

amusant (qui amuse, qui est propre à amuser), adj. 
Elle a lu une histoire amusante.

amusant (ce qui amuse, ce qui est propre à amuser), n.m. 
La majorité cherche dans les arts l’amusant et jamais le beau.  (Alfred de Vigny)

amuser (s’- à des riens), loc.v. 
Il croit travailler, mais il s’amuse à des riens.

amusette (distraction sans importance, passe-temps qu’on ne prend pas au sérieux), n.f. Il trouve toutes sortes d’amusettes.
amygdale, n.f. 
On l’a amputé des amygdales.
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amygdalectomie (ablation chirurgicale des amygdales), n.f. 
Il est à l’hôpital pour une amygdalectomie.

amygdalien, adj. 
Le médecïn regarde sa cavité amygdalienne.

amygdaline (en biochimie, hétéroside présent dans les amandes amères, utilisé comme agent de saveur), n.f. L’a-mygdaline est contenue dans divers noyaux de fruits.
amygdalite (inflammation des amygdales), n.f. 
Il a fait deux amygdalites.

amylacé (de la nature de l’amidon ; qui contient de l’ami-don), adj. Il classe des matières amylacées. 

amylase (en biochimie : enzime contenu dans la salive, le suc pancréatique,…), n.f. Il analyse de l’amylase. 
amyle (en chimie, radical hydrocarboné univalent), n.m. Le nitrite d’amyle soulage les douleurs de l’angine de poitrine.

amylène (en chimie, hydrocarbure isomérique obtenu par déshydratation des alcools amyliques correspondants), n.m. L’étudiant a écrit la formule chimique de l’amylène en guise de titre de son cahier. 

amylique (en chimie, qui renferme un groupement amyle), adj. Il existe huit alcools amyliques isomères. 

amylobacter (en bactériologie, bactérie anaérobie, agent de la fermentation butyrique), n.m. L’amylobacter est très répandu  dans le tube digestif des mammifères. 

amyloplaste (en biologie cellulaire, plaste spécialisé dans le stockage des réserves glucidiques dans les cellules végé-tales), n.m. Il s’intéresse à l’amyloplaste des tubercules. 

amylose ou amyloïdose (maladie due à l’infiltration des tissus par une substance anormale), n.f. Il souffre d’une amylose (ou amyloïdose) rénale. 
amyotrophie (en pathologie, atrophie musculaire), n.f. 
Le médecin a diagnostiqué une amyotrophie spinale infantile.

amyotrophique (relatif à l’amyotrophie), adj. 
Les infirmiers sont en présence d’une sclérose latérale amyotrophique.

anbaptiste (membre d’une secte protestante), n.m. 
Il loue sa ferme à un anabaptiste.
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anabaptiste (femme -), loc.nom.f. 
Cette femme anabaptiste a le cœur sur la main.

anabolisant (qui favorise l’anabolisme), adj. 
Il cache les substances anabolisantes.

anabolisant (substance stimulant l’anabolisme), n.m. 
Il lui faut des anabolisants.

anabolique (relatif à l’anabolisme), adj. 
Ils attendent une réaction anabolique.

anabolisme (phase du métabolisme comprenant les phénomènes d’assimilation), n.m. L’assimilation chlorophyllienne est un cas d’anabolisme.

anabolite (substance produite lors de l’anabolisme), n.m. Elle recueille de l’anabolite.
anacardiacées (famille de plantes phanérogames angiospermes), n.f.pl. 
Le pistachier fait partie des anacardiacées.

anacardier (arbre qui produit la noix de cajou), loc.nom.m. Une noix de cajou est tombée de l’anacardier.
anacardier (arbre, appelé aussi acajou à pommes, qui produit la noix de cajou), loc.nom.m. L’amande réniforme de l’anacardier se mange comme la cachuète.
anachorète (religieux contemplatif qui se retire dans la solitude), n.m. 
Christophe se compara aux saints anachorètes, qu’un corbeau vient nourrir sur leur rocher. 
                       (Romain Rolland)
anachorète (par extension : personne qui vit une vie très retirée), n.m. 
Il trouve son plaisir à vivre comme un anachorète.anachorétique (propre aux anachorètes), adj. 

La vie anachorétique […] faisait de toutes parts invasion en Judée.                   (Ernest 
Renan).anachorétique (au sens figuré : austère), adj. 

Pas un mot pour le plaisir dans ces définitions anachorétiques.                   (Georges 
Duhamel).
anachorétisme (genre de vie des anachorètes), n.m. 

Il voudrait choisir une partie seulement de l’anachorétisme.               
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anachronique (entaché d’anachronisme), adj. 

Tous ces récits sont anachroniques.

anachronique (en retard sur son époque, suranné), adj. 

« L’individualisme de l’artisan ou du paysan apparaît de plus en plus anachronique »    
                              (André Siegfried)
anachronisme (confusion de dates, entre ce qui appartient à une époque et ce qui appartient à une autre), n.m. 

anachronisme (ce qui appartient à un autre âge), n.m. 
Le port du monocle est un anachronisme.

anacoluthe (en linguistique : rupture dans la construction syntaxique d’une phrase), n.f. Exemple : « Rentré chez lui, sa femme était malade. » est une anacoluthe.

anaconda (reptile aquatique, non venimeux, qui vit en Amérique tropicale, appelé aussi eunecte), n.m. Il cherche des anacondas.
Anacréon (poète lyrique grec), n.pr.m. Anacréon a chanté le vin, lesplaisirs de la table et surtout l’amour.
anacréontique (qui est dans le genre de poésie légère cultivé par Anacréon), adj. La Renaissance a connu le retour de la poésie anacréontique.
anacrouse ou anacruse (en poésie ancienne : demi-pied faible précédant le premier temps marqué), n.f. morceaux), n.f. 

Selon Vincent d’Indy, l anacrouse (ou anacruse) est, dans un groupe rythmique, la 
préparation de l’accent.

anadrome (se dit d’un poisson migrateur qui remonte de la mer dans les fleuves pour se reproduire), adj. Le saumon est un poisson anadrome.
anaérobie (qui vit sans air atmosphérique), adj. 
Les bactéries de la levure de bière sont anaérobies.

anaérobie (par analogie : se dit d’un propulseur capable de fonctionner en dehors de l’atmosphère), adj. Ils lancent une fusée anaérobie.

anaérobie (micro-organisme qui vit sans air atmosphéri-que), n.m. Les anaérobies stricts ne peuvent vivre qu’en l’absence d’oxygène.
anaérobiose (vie des organismes anaérobie), n.f. Ses re-cherches portent sur l’anaérobiose.

anaglyphe ou anaglypte (ouvrage sculpté ou ciselé en bas-relief), n.m. Il photographie l’anaglyphe (ou anaglypte) d’une stèle égyptienne.

anaglyphe ou anaglypte (couple de photographies stéréos-copiques en deux couleurs complémentaires), n.m. Les ana-glyphes (ou anaglyptes) ont l’avantage de ne nécessiter qu’un lorgnon pour l’examen des vues stéréoscopiques.
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anagramme (mot obtenu par transposition des lettres d’un autre mot), n.f. Exemple : en français, le mot « Marie » est une anagramme du mot « aimer ».
anal (relatif à l’anus), adj. 
Il souffre d’un mal anal.

analepse (dans une narration, retour en arrière sur des événements antérieurs au récit en cours), n.f. Les nombreu-ses analepses ne facilitent pas la compréhension du texte.

analeptique (en médecine : se dit d’une substance qui rétablit les forces, stimules les fonctions de l’organisme), adj. Il prépare une substance analeptique.
analgésie (abolition de la sensibilité à la douleur), n.f. 
On maintient le malade sous analgésie.

analgésique (qui abolit de la sensibilité à la douleur), adj.
Elle ne veut pas de remèdes analgésiques.

analgésique (qui abolit de la sensibilité à la douleur), n.f.
Ces analgésiques ne lui font plus d’effet.

analogie, n.f. 

Il y a une analogie entre ces deux écritures.

analogique (fondé sur l’analogie), adj. 
Il présente un dictionnaire dont la conception nouvelle est à la fois alphabétique et analogique.

analogique (qui représente, traite ou transmet des données sous la forme de variations continues d’une grandeur phy-sique), adj. Un voltmètre à cadran est un appareil analogique. [analogique est opposé à numérique]
analogique (qui se fonde sur des rapports de similitude entre des objets), adj. Elle a fait un raisonnement analogique.

analogique (calculateur - ; machine à calculer utilisant des circuits analogiques pour résoudre des équations différentielles et inté-grales), loc.nom.m. Le calculateur analogique n’a pas pu résoudre cette équation différen-tielle.
analogue, adj. 
Voilà deux bruits analogues.

analphabète, adj. 
Elle aide les étrangers analphabètes.

analphabète, n.m. 
Il y a toujours plus d’analphabètes.

analphabétisme, n.m. 
L’analphabétisme est une plaie.
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analycité (caractère d’un jugement analytique), n.f. 
L’analycité de ce jugement n’est pas àvidente.

analysable (qui peut être analysé), adj. 
Il a trouvé une phrase analysable.

analyse, n.f. Il recommence l’analyse du sang.
analyse, n.f.
Cette lettre fournit l’analyse de la situation.

analyse (partie des mathématiques où interviennent spécialement les notions de limites), n.f. Il aime les problèmes d’analyse.
analyser, v.
On lui a demandé d’analyser l’eau.

analyser, v. Ils n’ont pas analysé les raisons de ce désaccord.

analyseur (appareil permettant de déterminer une structure), n.m. Il utilise un analyseur.
analyste (spécialiste d’un type d’analyse), n.m. Il faut demander conseil à un analyste.
analyste (personne habile en matière d’analyse psychologique), n.m. Un analyste le lui a dit.
analyste (psychanalyste), n.m. 
Elle va à nouveau chez un analyste.

analytique (qui procède par analyse), adj. 
Il poursuit un raisonnement analytique.

analytique (en mathématique : qui appartient à l’analyse), adj. Elle est bonne en géométrie analytique.
analytique (qui constitue une analyse, un sommaire), adj. 
Il lit une table analytique.

analytique (en philosophie : chez Aristote), n.f. 
L’analytique d’Aristote parle de la démonstration.

analytique (en philosophie : chez Kant), n.f. 
L’analytique de Kant parle de la critique.

analytiquement (d’une manière analytique), adv. 
Il faut procéder analytiquement.

anamnèse (renseignements fournis par un sujet interrogé sur son passé et sur l’histoire de sa maladie)
anamnèse (en liturgie : prière de l’office eucharistique qui suit la consécration), n.f. L’anamnèse rappelle le souvenir de la Rédemption.
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anamnestique (qui appartient à l’anamnèse ; se disait des remèdes  que l’on croyait propres à rendre 
la mémoire), adj. 

Il donne des signes anamnestiques.

anamnestique (remède propre à rendre la mémoire), n.m. 
Le rebouteur lui a dit de predre des anamnestiques.

anaphase (en biologie : troisième phase de la mitose), n.f. L’anaphase est caractérisée par l’ascension vers les pôles des deux chromatines de chaque chromosome.

anaphore (en rhétorique : répétition d’un mot en tête de plusieurs propositions successives), n.f. L’anaphore permet d’obtenir un effet de renforcement ou de symétrie.

anaphore (en linguistique : reprise d’un segment de discours par un mot anaphorique), n.f. Dans la phrase : « Ma mère, je la vois », le pronom « la » est une anaphore.

anaphorèse (en physique : déplacement des particules vers l’anode, au cours de l’électrophorèse), n.f. Il explique le pourquoi de l’anaphorèse.
anaphorique (se dit d’un mot qui reprend l’idée exprimée par un terme antérieur), adj. Dans la phrase : « Je donne mon épée à qui la veut », le pronom « la » est un mot anaphorique.
anaphorique (reprise d’un mot ou d’une phrase antérieure), n.m. Dans «De l’argent, j’en aî », le pronom « en » est un anaphorique.
anaphrodisie (absence ou diminution du désir ou du plaisir sexuel), n.f. Il se plaint d’anaphrodisie.
anarchie, n.f. 
Il faut combattre l’anarchie.

anarchiste, n.m.
Les anarchistes sont dans la rue.

anastigmat, anastigmate ou anastigmatique (en optique : se dit d’un objectif dépourvu d’astigmatisme), adj. 

anastomose (en anatomie : communication entre deux vaisseaux, deux conduits de même nature, ou deux nerfs), n.f. Les anastomoses permettent de faire des ligatures sans qu’il y ait arrêt de la circulation sanguine.

anastomose (en chirurgie : abouchement de deux conduits organiques), n.f. Le médecin procède à une anastomose de deux veines.
anastomoser (réunir par anastomose), v. 
Il va anastomoser ces nerfs.

anastomoser (s’- ; former une anastomose), v.pron. 
Ces deux arbres se sont anastomosès.
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anathématiser, v. 
Aujourd’hui, on n’anathématise plus.

anathème, n.m. 
Ils lancent un anathème contre les apostats.

anatidés (famille d’oiseaux palmipèdes), n.m.pl. Le canard fait partie des anatidés.

anatife (crustacé qui se fixe aux objets flottants en mer), n.m. Elle cherche des anatifes.
anatomie, n.f. Elle étudie l’anatomie humaine.
anatomie topographique (étude des relations et des connexions entre les organes), loc.nom.f. 
Elle fait un rapport d’anatomie topographique.

anatomique, adj.
Elle regarde une planche anatomique.

ancien (qui existe depuis longtemps), adj. 
Il a trouvé des anciens documents.

ancien (qui appartient à une époque révolue), adj. 
Tout ça c’est de l’histoire ancienne, n’en parlons plus.

ancien (qui n’est plus en fonction), adj. 
Elle a rencontré un ancien ministre.

ancien (qui avait un autre usage), adj. 
Cette ancienne grange accueille maintenant des concerts.

ancien (personne qui a un certain âge, de l’ancienneté), n.m. Les anciens du village sont à l’honneur.
ancien (ce qui est ancien : chose, meuble, etc.), n.m. 
Elle aime l’ancien.

anciennement, adv. 
Anciennement, ce mot aivait plus d’une signification.

anciennes fermes (grande cheminée centrale dans les  -; fr.rég.: tué), loc.nom.f. 

Des tranches de lard sèchent dans la grande cheminée centrale de l’ancienne ferme.ancienneté (caractère de ce qui existe depuis longtemps), n.f. « La ferme avait un caractère 
d’ancienneté» 
                           (Gustave Flaubert)
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ancienneté (temps passé dans une fonction ou un grade, à compter de la date de la nomination), n.f. Les employés ont un avancement à l’ancienneté.

ancienneté (de toute - ; depuis un temps immémorial), loc.adv. Cette coutume perdure de toute ancienneté.
ancien (quaternaire - ; début de l’ère quaternaire appelée aussi pléistocène), loc.nom.m. 
La proximité dans le temps du quaternaire ancien en a permis une étude minutieuse.

Ancien Régime (régime politique et social de la France depuis le règne de François Ier jusqu’à la Révolution de 1789), loc.nom.pr.m. Les sans-culottes portaient le pantalon à rayures mais non la culotte qui était considérée comme un symbole de l’Ancien Régime. 

anciens (les plus âgés par rapport aux plus jeunes), n.m.pl. 
Il faut le demander aux anciens du village.

anciens (les peuples anciens), n.m.pl. « Les anciens  n’ont pas connu cette inquiétude secrète»   
Ancien Testament (ensemble des livres saints anté-
rieurs à Jésus-Christ), loc.nom.pr.m. Le curé cite un passage de l’Ancien Testament. singulièrement enclin selon l’expression de Ménage, aux amours ancillaires, avait 
épousé l’une après l’autre, trois de ses servantes»
                  (Sainte-Beuve)
ancolie (plante herbacée), n.f. 
Elle cueille une ancolie.

ancre, n.f. Le pêcheur jette l’ancre.
ancre de miséricorde (ancre la plus forte du navire), loc.nom.f. 
Il jette l’ancre de miséricorde à l’eau.

ancre de miséricorde (au sens figuré : la dernière chance), loc.nom.f. 
Je crois qu’il utilise son ancre de miséricorde.

ancre de salut (ancre la plus forte du navire), loc.nom.f. 
Il relève l’ancre de salut.

ancre de salut (au sens figuré : la dernière chance), loc.nom.f. Il lui a donné une ancre de salut.
ancrer, v. Il ancre le bateau.

andante (en musique : modéré [indication de mouvement]), adv. Ce mouvement doit être joué andante.

andante (mouvement de ladite indication), n.m. 
Elle aime cet andante.
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andantino (en musique : légèrement modéré [indication de mouvement]), adv. Ce paassage doit être joué andantino.

andantino (mouvement de ladite indication), n.m. 
Elle apprend à jouer un andantino.

androcée (ensemble des étamines de la fleur), n.f. Il classe les fleurs d’après leur androcée.
androcéphale (à tête humaine), adj. 
Il a sculpté un taureau androcéphale. 

androgène (qui provoque l’apparition des caractères sexuels masculins), adj. Ils étudient des hormones androgènes.
androgène (substance hormonale mâle), n.m. Les androgè-nes ont des applications multiples.

androgenèse (en biologie : développement d’un gamète mâle sans fécondation, par parthénogénèse), n.f. L’androge-nèse réussit bien chez les batraciens.

androgenèse (production dans l’organisme d’hormones mâles), n.f. L’androgenèse est la production d’androgènes.

androgénie (en biologie : production de mâles ou de caractères masculins), n.f. Elle évalue l’androgénie.
androgénique (relatif aix androgènes), adj. 
L’andropause est le déficit androgénique lié à l’âge.

androgyne (pour un homme : à caractères extérieurs feminins), adj. Il s’est travesti en homme androgyne.
androgyne (en botanique, qui possède, sur le même indivi-du, des fleurs mâles et des fleurs femelles)
androgyne (individu qui présente des caractères sexuels du sexe opposé), n.m. Je crois que les androgynes sont à plaindre.

androgynie (caractère d’un individu androgyne ; pseudo-hermaphrodisme partiel), n.f. On observe l’androgynie chez des plantes telles que le ricin, le carex.

androïde (qui ressemble à l’être humain, présente les caractères de l’humain), adj. Le petit enfant a peur d’un jouet androïde.

androïde (être qui présente les caractères de l’être humain), n.m. Les androïdes peuplent les romans de science-fiction.
androïde (automate à forme humaine), n.m. 
L’enfant regarde les androïdes.

andrologie (étude de la physiologie et de la pathologie de l’appareil génital masculin), n.f. Il se spécialise en andrologie.
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andrologue (spécialiste de l’andrologie), n.m. 
Il est suivi par un andrologue.

Andromède (constellation boréale), n.pr.f. 
Andromède abrite l’objet céleste le plus éloigné qui est visible à l’œil nu depuis la Terre.

andropause, n.f. 
Tu as beau faire, tu as ton andropause!

androstérone (hormone sexuelle mâle), n.f. 
Le chimiste allemand Butenandt a obtenu l’androstérone à partir de l’urine de l’homme.

âne (banc d’ -; fr.rég., dict. du monde rural : banc avec dispositif pour fixer une pièce de bois et la travailler) loc.nom.m. Le tonnelier fixe la douve sur le banc d’âne.
anéantir, v. L’échec anéantit la volonté.
anéantissement, n.m.
Voilà l’anéantissement d’années de travail.

âne (bonnet d’- ; bonnet dont on affublait les cancres), loc.nom.m. Le mauvais élève porte un bonnet d’âne.

anecdote (petit fait curieux dont le récit peut éclairer le dessous des choses), n.f. Il émaille son texte d’anecdotes.

anecdotier (conteur d’anecdotes), n.m. 
Elle lit le dernier livre de cet anecdotier.

anecdotique (qui s’attache aux anecdotes), adj. 
C’est une histoire anecdotique.

âne (coq-à-l’-), n.m. (on trouve aussi : coq à l’âne, loc.nom.m.) Il a de nouveau fait un coq-à-l’âne.
âne (crier pour un - ; braire), loc.v. 
L’âne crie dans son enclos.

âne (dos d’-), loc.nom.m. La route fait une courbe sur un dos d’âne.
âne (en dos d’- : façon d’élever la terre pour laisser s’écouler l’eau), loc. Il relève la 
terre en dos d’âne.
âne (guide-; petit livre contenant des instructions), n.m. Il n’y a qu’à suivre le guide-âne.
âne (guide-; transparent réglé dont on se sert pour écrire droit), n.m. Sans guide-âne, j’écris tout de travers.
âne (lait d’ ; autre nom de la laite ou du laiteron), n.m. 

Du lait d’âne pousse dans notre jardin. 
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anémomètre (appareil qui mesure la vitesse du vent), n.m.
Ils installent un anémomètre.

anémone de mer  (animal marin de belle couleur : actinie), loc.nom.f. Elle dessine une anémone de mer.
âne (oreille d’- ; bonnet dont on affublait les cancres), loc.nom.f. 
On mettait des oreilles d’âne aux mauvais élèves.

âne (oreille d’-), loc.nom.f. ou pézize, n.f. (champignon charnu en forme de coupe) L’oreille d’âne 
âne (passer ou  sauter du coq-à-l’-), loc.v. 
Tu sais bien comment il passe (ou saute) du coq-à-l’âne.
âne (petit -), loc.nom.m. 
Nous avons acheté un petit âne.

âne (pied-d’-), loc.nom.m. 
Les pieds-d’âne sont déjà en fleurs.

ânes (gourme des - ; maladie virulente et contagieuse), loc.nom.f. Nous devrons isoler cet âne qui a la gourme.

ânes (gourme des - ; maladie virulente et contagieuse), loc.nom.f.  Ses ânes ont la gourme.  
anesthésiant ou anesthésique, adj. 
Ce produit est anesthésiant (ou anesthésique).
anesthésiante (fléchette - ; fléchette munie d’un produit anesthésiant), loc.nom.f. Le vétérinaire décoche une fléchette anesthésiante sur le fauve.
anesthésie, n.f. 
On maintient le malade sous anesthésie.

anesthésier, v. 
Ils ont anesthésié le malade.

anesthésie tronculaire, loc.nom.f. ou tronculaire, n.f. (anesthésie de l’arcade dentaire du maxilaire inférieur) 

anesthésiste, n.m. 
Il est anesthésiste à l’hôpital.

aneth (plante aromatique sauvage, cultivée pour ses feuilles utilisées en pharmacopée et comme consiment), n.m. Nous avons mangé du saumon mariné à l’aneth.
anévrismal ou anévrysmal (relatif à l’anévrisme), adj. 
Un sac anévrismal (ou anévrysmal) s’est formé.
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anévrisme ou anévrysme (en pathologie : poche formée par les parois altérées d’une artère), n.m. On redoute une rupture d’un anévrisme (ou anévrysme).
anfractuosité, n.f. 
Les bêtes sauvages connaissent toutes les anfractuosités.

ange, n.m. ou ange de mer, loc.nom.m. (autre nom du poisson nommé squatine) Ils ont pêché un ange (ou ange de mer).

angéiologie ou angiologie (en médecine : partie de l’anatomie qui étudie les artères, les veines et les lymphatiques),  n.f. Il présente un rapport d’ angéiologie  (ou angiologie).
angélique sylvestre, loc.nom.f. 
Elle cueille des angéliques sylvestres.

angélique sylvestre, loc.nom.f. 
Où as-tu trouvé ces angéliques sylvestres ? 

Angers (ville française), n.pr.m. 
La vieille ville d’Angers est belle.

anges (part des - ; quantité d’eau-de-vie qui s’évapore des futs avant la mise en bouteille), loc.nom.f. La part des anges a été importante !

angevin (relatif à Anger ou à l’Anjou), adj. 
Le poète Du Bellay a chanté la douceur angevine.

angevin (ensemble des parlers du Maine et de l’Anjou), n.m. Son oncle parle l’angevin.

Angevin (celui qui habite Anger ou l’Anjou, ou qui en est originaire), n.pr.m. Il joue aux cartes avec des Angevins.

angiectasie (pathologie : dilatation permanente d’un vaisseau), adj. Elle souffre d’une angiectasie.
angine, n.f. Il a une forte angine.angine couenneuse ou angine diphtérique (diphtérie des amygdales et du pharynx), 
loc.nom.f. 

Il est enfin guéri d’une angine couenneuse (ou angine  diphtérique).
angine de poitrine, loc.nom.f. 
Il est à l’hôpital à cause d’une angine de poitrine.
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angineux (en médecine : qui appartient à l’angine), adj. 
Elle ressent des douleurs angineuses.

angineux (celui qui souffre d’une angine), n.m. 
Il est dans la chambre des angineux.

angiocardiographie (en médecine : examen radiologique du cœur et des gros vaisseaux qui s’y abouchent), n.f. Il fait une angiocardiographie.

angiocholite (pathologie : inflammation des canaux biliaires), n.f. Elle vient d’avoir une angiocholite.

angiographie (description des vaisseaux du corps humain),  n.f. Il annote une angiographie.

angiographie (radiographie des vaisseaux après injection d’un liquide opaque aux rayons X), n.f. Il fait une nouvelle angiographie.

angiome (agglomération de vaisseaux sanguins réalisant une tuméfaction), n.m. Dans le langage populaire l’angiome porte le nom d’envie ou de tache de vin.

angiosperme (en botanique : dont les ovules sont enclos et les graines enfermées dans des fruits), adj. Le blé est une plante angiosperme.

angiosperme (plante dont les ovules sont enclos et les graines enfermées dans des fruits), n.f. Le chêne fait partie des angiospermes.
anglais (cor - ; hautbois alto), loc.nom.m. Il aime jouer du cor anglais.coup de poing), loc.nom.f. « les partisans de la boxe française répètent qu’elle est plus 
efficace que la boxe anglaise » 
                                (Jean Prévost)
anglaise (épingle - ; qui se ferme, la pointe rentrée dans un étui métallique), loc.nom.f. Elle cherche une épingle anglaise.

anglaise  (semaine - ; semaine de travail qui comporte le samedi et le dimanche comme jours de repos), loc.nom.f. C’est en 1914 que la semaine anglaise fut mise en usage en Angleterre.

angle (complément d’un -; en géométrie : ce qu’il faut ajouter à l’angle pour obtenie un angle droit), loc.nom.m. Elle a calculé le complément d’un angle de 15° et elle a trouvé 75°.
angle de l’age de la charrue (système pour régler l’-; chevalet, fr.rég.), loc.nom.m. Il contrôle le système pour régler l’angle de l’age de la charrue.

angle de réfraction (dans une réfraction : angle entre la normale au plan séparant les deux milieux et le rayon réfracté), loc.nom.m. Elle évalue l’angle de réfraction.
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angle de site (angle que forme, avec sa projection sur le plan horizontal, une ligne joignant un observateur à un point visé), loc.nom.m. L’angle de site est important.

angledozer (bouteur biais : engin qui  creuse le sol en l’attaquant obliquement et en rejetant les déblais surle côté), loc.nom.m. L’anglrdozer a bien avancé.
angle droit (tailler à -; équarrir), loc.v. Il taille à angle droit une poutre avec la hache.
angles supplémentaires (angles dont l’un est le supplément de l’autre), loc.nom.m.pl. 

Un angle de trente degré et un angle de cent cinquante degrés sont supplémentaires.

Angleterre, n.pr.f. Il vit en Angleterre.

anglicisme (locution propre à la langue anglaise ; emprunt à la langue anglaise), n.m. On trouve toujours plus d’angli-cismes dans les journaux.
anglo-américain (qui réunit des éléments anglais et américains), adj. Il parle une langue anglo-américaine.
anglophile (qui a ou marque de la sympathie pour les Anglais), adj. Leur politique est anglophile.
anglophilie (dispositions anglophiles), n.f. 
Il montre une grande anglophilie.

anglophobe (qui ressent, manifeste de l’anglophobie), adj. 

C’est une personne anglophobe.

anglophobe (celui qui ressent, manifeste de l’anglophobie), n.m. 

Les anglophobes ont décidé de manifester. 

anglophobie (aversion pour les Anglais et ce qui est anglais), n.f. Pourquoi une telle anglophobie ?
anglophone (qui est de langue anglaise), adj. 
Il vit dans la partie anglophone du Canada.

anglophone (celui qui est de langue anglaise), n.m. 
Tu entends bien que ce sont des anglophones.

anglo-saxon (relatif aux envahisseurs germaniques de la Grande-Bretagne), adj. L’enfant regarde une image de soldats anglo-saxons.
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anglo-saxon (relatif aux peuples de civilisation britanique), adj. Il reconnaît des signes de l’écriture anglo-saxonne.

anglo-saxon (langue parlée par les envahisseurs de la Grande-Bretagne aux Ve et Ve siècles), n.m. Il essaie de lire un texte écrit en anglo-saxon.

Anglo-Saxons (nom générique des envahiseurs de la Grande-Bretagne), n.pr.m.pl. Il écrit un article sur les Anglo-Saxons.

angora (se dit de certains animaux [chat, lapin] qui présentent des poils longs et soyeux), adj. Il arrache les poils d’un lapin angora.

angora (se dit d’une fibre textile constituée de poils d’animaux angoras), adj. Cette laine angora est chaude.
angora (animal angora), n.m. Ce chat est un angora.
anguiforme (qui a la forme d’un serpent), adj. 
Une bête anguiforme s’est sauvée.

anguillère (vivier ou pêcherie à anguilles), n.f. 
Il fait le tour de l’anguillère.

anguillidés (famille de poissons apodes dont le type est l’anguille), n.m.pl. L’image montre des anguillidés.

anguillule (nématode vivant dans les matières fermentescibles, en parasite des plantes), n.f. Ce blé est plein d’anguillules.
angulaire, adj.
Ils mettent en place la pierre angulaire.

anguleux, adj.
Il a des genoux anguleux.

anhidrose ou anidrose (en médecine : absence ou diminution importante de la transpiration), n.f. Il fait de l’anhydrose 

anhydre (qui ne contient pas d’eau), adj. 
Voilà de l’alcool anhydre.

anhydride (composé obtenu par déshydratation totale d’un acide), n.m. Elle apporte un anhydride d’acide.
anhydride chloreux (anhydride composé du chlore), loc.nom.m. L’existence de l’anhydride chloreux est contestée.
anhydride iodique (anhydride résultant de l’oxidation de l’iode), loc.nom.m. Elle recueille de l’anhydride iodique.
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anhydrite (sulfate naturel anhydre de calcium, présent dans les dépôts d’évaporation des eaux marines), n.f. Ils ont trouvé des restes d’anhydrite.
ânier (conducteur d’ânes), n.m. 
L’ânier blasphémait.

aniline (amine isolée des produits de la distillation de l’indigo), n.f. Il utilise de l’aniline.

anilisme (en médecine : intoxication par l’aniline), n.m. 
Il se remet lentement d’une crise d’anilisme.

animal (qui a rapport à l’animal), adj. 
Il recherche la chaleur animale.

animal (boyau d’-), loc.nom.m. 
Tu garderas les boyaux d’animal pour faire du boudin. 

animal (boyau d’-), loc.nom.m. 
Notre chien mange les boyaux d’animal.

animal (bûche de bois suspendue au cou d’un -; entrave), loc.nom.f. Avec cette bûche de bois suspendue à son cou, la vache ne se sauvera plus. 
animal crevé (débarrasser un -; équarrir), loc.v. Il a pleuré quand il a vu qu’on débarrassait son cheval crevé. 
animalerie, n.f. 
Il nous montre son animalerie.

animale (semence - ; liquide séminal du mâle), loc.nom.f. 
Le vétérinaire recueille de la semence animale.

animalier, adj. C’est un peintre animalier.
animal (mamelle d’un -), loc.nom.f. Notre vache tachetée a de belles mamelles. 
animal (mamelle d’un -), loc.nom.f. 
Le petit cochon ne trouve pas la mamelle. 

animal (mamelle d’un -), loc.nom.f. 
Le veau cherche les mamelles de la vache.

animal (noir - ; noir obtenu par calcination en vase clos de diverses matières animales), loc.nom.m. Le sucre se raffine avec le noir animal.

animal (partie de la tête d’un - comprise entre le front et les naseaux; chanfrein), loc.nom.f. Elle flatte la partie de la tête du veau comprise entre le front et les naseaux. 
animal (petit -), loc.nom.m. Un petit animal s’est glissé sous le tas de bois.
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animal (piquer un - avec un aiguillon ; aiguillonner), loc.v. 
Le paysan pique ses bœufs avec un aiguillon.

animal (reconduire un -), loc.v.
Ton chien était perdu, je te le reconduis. 

animal (reconduire un -), loc.v. 

Je te reconduis le cheval que tu m’avais prêté. 

animal (suc - ; liquide obtenu par expression des tissus animaux), loc.nom.m. Les sucs animaux sont aujourd’hui inemployés, sauf le suc musculaire.
animal (ver d’-), loc.nom.m. Je ne sais pas où notre chèvre a attrapé ces vers.
animateur, n.m. Je vais bien faire l’animateur.
animation, n.f. Cette animation me fatigue.
animaux crevés (celui qui débarrasse les -; équarrisseur), loc.nom.m. 
Il n’y a plus personne qui débarrasse les animaux crevés au village. 

animaux crevés (dépecer des -), loc.v. Je n’aimerais pas être à sa place, il dépèce des animaux crevés.
animaux (dessert des -; provende), loc.nom.m. La vache attend son dessert.
animaux (élever des -), loc.v. 

Nous élèverons ce petit veau.

animaux (être en rut pour certains -), loc.v. Cette vache est en rut.
animaux (être en rut pour certains -), loc.v. 
Ce lapin est en rut.

animaux (être en rut pour certains -), loc.v. 

Notre truie est en rut.
animaux (faire saillir certains - femelles), loc.v. Il a fait saillir sa chienne.
animaux (gardeur d’-), loc.nom.m. 

Nous avons un jeune gardeur d’animaux).
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animaux (gardeur d’-), loc.nom.m. 

Je cherche le gardeur de vaches.animaux (large blouse de personnes qui travaillent toujours avec les -; souquenille), 
loc.nom.f. 
Il a changé de large blouse pour aller à la foire. 

animaux (large blouse de personnes qui travaillent toujours avec les -; souquenille), loc.nom.f. Le paysan a mis sa large blouse.
animaux (personne qui saigne les -; saigneur),  loc.nom.f. 
Je n’aimerais pas être à la place de la personne qui saigne le cochon.

animaux (poil de certains -; poil long et et rude : soie), loc.nom.m. Le peintre a un pinceau de poils de porc. 
animé (plein de mouvement, d’animation), adj. 
La rue est animée.

animer (communiquer son ardeur, son enthousiasme), v. Elle anime la soirée.
animer (s’-), v.pron. La ville s’animera bientôt.

animisme (attitude consistant à attribuer aux chose une âme), n.m. L’animisme de l’homme primitif est particulier.

animiste (qui professe l’animisme, est marqué par l’animisme), n.m. Ce journal parle des animistes.

anion (ion qui possède une charge électrique négative), n.m. Un anion est chargé d’électricité négative.
anis (faux - ; aneth), loc.nom.m. Ce poisson marine au faux anis.

anisogamie (en biologie : reproduction sexuée par deux gamètes de morphologie différente), n.f. La fécondation de l’ovule par le spermatozoïde est un exemple d’anisogamie.
à niveau (mettre -), loc.v. 
Tu devrais bien mettre cette poutre à niveau.
ankylose, n.f. Son ankylose s’aggrave.
annales, n.f.pl. J’ai trouvé cela dans les annales.
Anne (prénom féminin), n.pr.f. La régence d’Anne d’Autriche dura de 1643 à 1661.
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anneau (au sens figuré : chaînon, maillon), n.m. « Remon-tant depuis le dernier anneau de la chaîne des êtres jusqu’à l’homme»                    

anneau (en bijouterie : petit cercle d’or, d’argent,  de platine qu’on met au doigt), n.m. Il regarde son anneau nuptial.
anneau (ce qui a la forme d’un anneau), n.m. 
Ses cheveux retombent en anneau.

anneau (en géométrie : surface comprise entre deux cercles concentriques), n.m. L’enfant colorie un anneau.

anneau (en algèbre : ensemble d’éléments muni de deux lois satisfaisant à certaines propriétés), n.m. L’ensemble  des nombres entiers relatifs muni de l’addition et de la multiplication a une structure d’anneau.

anneau (en astronomie : zone circulaire de matière entourant certaines planètes), n.m. L’anneau de Saturne est complètement isolé de la planète et est situé dans son plan équatorial.

anneau (en botanique : collerette membraneuse à la partie supérieure d’un champignon), n.m. Il observe l’anneau d’un champignon de Paris.

anneau (en zoologie : chacune des subdivisions externes des animaux segmentés), n.m. Il compte les anneaux d’un lombric.

anneau auquel est accroché le battant d’une cloche (bélière), loc.nom.m.  Le battant s’est décroché de l’anneau de la cloche auquel il est accroché.
anneau d’attelle (anneau fixé au collier par lequel passe la guides, un trait, …), loc.nom.m. La guide passe par l’anneau d’attelle.

anneau (pièce en forme d’- pour maintenir un verrou, une chaine, etc.; fr.rég.: 
verterelle), loc.nom.f. 
Accroche le contrevent à la pièce en forme d’anneau pour maintenir un verrou, une chaine!

anneaux (en gymnastique : agrès), n.m.pl. 
Elle fait des exercices aux anneaux.

année (bois attribué chaque - aux bourgeois; fr.rég.: gaube), loc.nom.m. Nous avons reçu notre bois attribué chaque année aux bourgeois.
année (bonjour et bonne -; particulier le premier jour de l’année), loc. Aujourd’hui, il ne faut pas oublier de dire bonjour et bonne année.
année-lumière (unité astronomique de distance), n.f. 
On se représente mal la grandeur d’une année-lumière.

annelé (en sciences naturelles : disposé en anneaux), adj. Elle cherche des vers annellés.

annelée (colonne - ; colonne ceinturée d’anneaux), loc.nom.f. La colonne annellée a été introduite à l’époque de la Renaissance.
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anneler (disposer en anneaux, en boucles, en parlant des cheveux), v. Maman a annellé sa fillette.

anneler (passer un anneau dans les naseaux d’un animal), v. Le paysan annelle son taureau.
annélide (animal appartenant aux annélidés), n.m. 
Il a trouvé un annélide.

annélidés (embranchement d’animaux au corps segmenté), n.m.pl. La sangsue fait partie des annélidés.

annexe (qui est rattaché à quelque chose de plus important), adj. Il rassemble toutes les pièces annexes au dossier.

annexe (dossier complémentaire), n.f. 
Tu liras l’annexe.

annexe (dépendance, local), n.f. 

Mets cet outil dans l’annexe!

annexe (chapelle, église détachée d’une paroisse), n.f. 
Le vicaire desservant l’annexe dépend du curé de la paroisse.

annexe (en marine : embarcation auxiliaire), n.f. 
Les passagers montent dans l’annexe pneumatique.

annexer (joindre à un objet une chose qui en devient la dépendance), v. Elle annexe une feuille au dossier.

annexer (faire passer sous sa souveraineté tout ou partie d’un Etat), v. « Le camouflet que leur a infligé l’Autriche en  annexant la Bosnie-Herzégovine »  (Roger Martin du Gard)

annexer (s’- ; s’attribuer de façon exclusive), v.pron. 
Elle s’est annexé la meilleure place.annexes de l’utérus (nom donné à la trompe et aux ovaires), loc.nom.f.pl. 
Les annexes de l’utérus sont souvent atteintes par la même infection, réalisant 
l’annexite. 

annexes embryonnaires (organes temporaires situés en dehors du corps proprement dit de l’embryon), loc.nom.f.pl. Les annexes embryonnaires protègent et nourrissent l’embryon durant son développement.
annexion (en politique : action d’annexer), n.f. 
Cette annexion a amené la guerre.
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annexionnisme (politique visant à l’annexion d’un ou de plusieurs pays à un autre), n.m. Il faut s’opposer à tout annexionnisme.
annexionniste (qui a pour objet l’annexion d’un pays à un autre), adj. Cet état mène une politique annexionniste.
annexionniste (partisan d’une politique d’annexion), n.m. Luttons contre les annexionnistes !

annexite (en médecine : inflammation des annexes de l’utérus), n.f. Elle est à l’hôpital à cause d’une annexite.

Annibal ou Hannibal (général et homme d’état cartaginois), loc.nom.m. Annibal (ou Hannibal)  a traversé les Alpes avec son armée qui comptait des éléphants.
annihilation, n.m.
Voilà l’annihilation  d’années de travail.

annihiler, v. L’échec a annihilé ses efforts.

anniversaire (qui ramène le souvenir d’un événement arrivé à pareil jour une ou plusieurs années auparavant), adj. Ils vont à une messe anniversaire.

anniversaire (jour anniversaire donnant lieu généralement à une fête), n.m. Elle montre le cadeau qu’elle a reçu pour son anniversaire.

annonciateur, adj. 
Je crois que c’est un signe anonciateur d’embêtements

annonciation, n.f. L’anonciation se fête le 22 mars.
annotateur, n.m. On ne peut pas lire ce qu’a écrit l’annotateur.
annotation, n.f. L’élève cache l’annotation.
annoter, v. Il annote son livre.
an (nouvel-), n.m. Nous avons passé tout tranquillement le nouvel-an. 
annuaire, n.m. Il cherche son nom dans l’annuaire.

annualité (caractère de ce qui est valable pour une seule année), n.f. On connaît l’annualité de l’ïmpôt.
annuité, n.f. 
Je dois encore payer l’annuité.

annulable, adj. 
La commande n’est pas annulable.

annulaire (en forme d’anneau), adj. Ce soir, la lune est annulaire.
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annulaire (doigt), n.m. Elle met l’alliance à l’annulaire de son mari.

annulaire (protubérance - ; en anatomie : segment intermédiaire du tronc cérébral), loc.nom.f. L’arrière-cerveau forme le cervelet, la protubérance annulaire et le bulbe rachidien.
anoblir (faire noble en conférant un titre de noblesse), v.
« Le roi Jean anoblit son chancelier»          (Voltaire)

anoblissement (action d’anoblir), n.m.
Il est fier de son anoblissement.

anode (électrode positive), n.f. Il branche le fil à l’anode.

anodin, adj. 
C’est une affaire anodine.

anodique (qui est relatif à l’anode), adj. 
Il passe un courant anodique.

anomal (en grammaire : se dit d’une forme qui présente un caractère aberrant par rapport à la règle), adj. En français, le futur « cueillera » est anomal par rapport à « offrira ».

anomal (irrégulier, exceptionnel), adj. 
Cette plante a une constitution anomale.

anomala ou anomale (insecte coléoptère dont une espèce est nuisible à la vigne), n.m. L’anomala (ou anomale) s’est mis dans la vigne.

anomalie (en grammaire : construction anomale), n.f. 
Je n’ai trouvé, dans ce texte, aucune anomalie.

anomalie (en biologie: bizarrerie, exception à la règle), n.f. 
Il étudie les anomalies dues au changement du climat.

anomalie (en astronomie: mesure de l’orbite d’une planète), n.f. La loi de Kepler permet de mieux comprendre les résultats de l’anomalie.
ânonnement (bredouillement),  n.m. 
J’essaye de comprendre ses ânonnements.

ânonner (bredouiller), v. 
Ce pauvre enfant ânnone.
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anonymat (état de la personne ou de la chose qui est anonyme), n.m. Il veut garder l’anonymat.

anonyme (dont on ignore le nom, ou qui ne fait pas connaître son nom), adj. On ne connaît pas le maître anonyme qui a peint ce retable

anonyme (dont le responsable n’a pas laissé son nom), adj.
Jette cette lettre anonyme!

anonyme (au  sens figuré : impersonnel, neutre, sans originalité), adj. Ce texte est écrit dans un style anonyme!

anonyme (dont le nom du propriétaire n’est pas connu), adj. Quelqu’un a perdu ce Bon du Trésor anonyme.

anonymement (en gardant l’anonymat), adv. 
Elle ne fait rien anonymement.

anonyme (Société - ; société par actions qui n’est désignée par le nom d’aucun des associés), loc.nom.f. 

anonymisation (fait d’anonymiser ; son résultat), n.f. L’a-nonymisation de la jurisprudence est notoire.

anonymiser (rendre anonyme pour empêcher l’identifica-tion), v. Elle anonymise des données personnelles sur Internet.

anonymographe (personne qui écrit des lettres anonymes), n.m. Il a reçu une lettre d’un anonymographe calomnia-teur.

anonymographie (tendance morbide à écrire des lettres anonymes), n.f. Il est passionné par tout ce qui touche à l’anonymographie.

anophèle (moustique qui est l’agent de transmission du paludisme), n.m. La larve de l’anophèle vit dans les mares herbeuses.

anorexie (en médecine : perte ou diminution de l’appétit), n.m. Une anorexie peut être grave.

anorexigène (substance qui provoque une diminution de l’appétit), n.m. Elle prend un anorexigène.
anorexique (relatif à l’anorexie), adj. 

Il est victime de troubles anorexiques.

anorexique (qui souffre d’anorexie), adj. 

Ce sont des hyxtériques anorexiques.
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anorexique (celui qui souffre d’anorexie), n.m. 

On ne comprend pas facilement les anorexiques.

anorgasmie (en médecine, absence ou insuffisance d’or-gasme), n.f. Il se plaint d’anorgasmie.
anormalité, n.f. On remarque facilement une anormalité
anosmie (diminution ou perte complète de l’odorat), n.f. Il a perdu sa place de goûteur de vin à cause d’une anosmie.
à notre dam (à notre préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à notre dam.

à notre escient (sciemment, avec pleine conscience), loc.adv. Nous agissons toujours à notre escient.
à notre saoul ou à notre soûl, loc.adv. 
Nous avons de la besogne à notre saoul (ou soûl).
anoure (qui n’a pas de queue), adj. 
Le crapaud est un animal anoure.

anoures (amphibiens dépourvus de queue), n.m.pl. 
Elle étudie les anoures.

à nous seuls (sans qu’on nous aide), loc. 
Nous pouvons porter, à nous seuls, ce grand sac.

à nouveau (abêtir -), loc.v. C’est un travail qui abêtit à nouveau les ouvriers.
à nouveau (acheter -; racheter), loc.v. Tu achèteras à nouveau du pain.
à nouveau (acquitter -), loc.v. Je devrai l’acquitter à nouveau.
à nouveau (affermer -; relouer), loc.v. 

Il a affermé à nouveau son bien.

à nouveau (affermer -; relouer), loc.v. 
Ils vont affermer à nouveau leurs champs.
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à nouveau (affiler -, affûter - ou aiguiser -), loc.v. 

Il a à nouveau mal affilé (affûté ou aiguisé) cette lame.

à nouveau (affiler -, affûter - ou aiguiser -), loc.v.
Tu affileras (affûteras ou aiguiseras) à nouveau mon rasoir.
à nouveau (affiler -, affûter - ou aiguiser -) loc.v. 
 

Il va affiler (affûter ou aiguiser) à nouveau les outils dans les villages.
à nouveau (agrandir -), loc.v. Nous agrandissons à nouveau la ferme.
à nouveau (aller -), loc.v. Il va à nouveau chez le médecin demain.
à nouveau (amadouer -), loc.v. 

Il t’amadouera à nouveau.

à nouveau (apaiser -), loc.v. 

Chaque fois que sa mère est absente, il faut apaiser à 
(ou de) nouveau cet enfant.
à nouveau (apaiser -), loc.v. 
Il essaie d’apaiser à (ou de) nouveau les blessés.

à nouveau (appeler -; rappeler), loc.v. 
Il m’a appelé à nouveau quand je partais.

à nouveau (appliquer -), loc.v. 
Elle applique à nouveau l’image au mur.
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à nouveau (apporter -; rapporter), loc.v. 
Elle a apporté à nouveau un litre de lait.

à nouveau (apporter -; rapporter), loc.v. 
Elle apporte à nouveau des pommes.

à nouveau (assagir -), loc.v. 
Après la récréation, il faut à nouveau assagir les enfants.

à nouveau (assommer - de coups), loc.v. 

J’espère qu’il ne l’assommera pas à nouveau de coups.

à nouveau (assommer - de coups), loc.v. Quelqu’un l’a assommé à nouveau de coups.
à nouveau (atteler -), loc.v. 

Il faut donner à manger aux chevaux avant de les atteler à nouveau.

à nouveau (avaler -), loc.v. Il avale à nouveau sa salive.
à nouveau (avoir -), loc.v. J’avais à nouveau mal aux dents.
à nouveau (avorter -; pour du bétail), loc.v. 

Le vétérinaire m’a dit que notre vache ne devrait plus avorter à nouveau.

à nouveau (avorter -; pour une femme), v. La pauvre femme a avorté à nouveau.
à nouveau (battre -), loc.v. 

Je ne savais pas qu’il l’avait battu à nouveau.

à nouveau (battre -), loc.v. 

Il l’a battu à nouveau.
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à nouveau (bourgeonner -), loc.v. 

Les arbres pourraient bien bourgeonner à (ou de) nouveau.
à nouveau (bourrer -), loc.v.
Elle a à nouveau bourré sa malle.

à nouveau (bourrer -), loc.v.

Il a à nouveau bourré le fourneau.

à nouveau (braquer -; rediriger une arme contre quelqu’un), loc.v. 
Il s’est retourné et nous a braqués à nouveau.

à nouveau (braquer - ou tourner -), loc.v. 

Tu n’oublieras pas de braquer (ou tourner) à (ou de) nouveau à gauche.
à nouveau (briser -), loc.v. 

Il a brisé à (ou de) nouveau le manche que j’avais réparé.
à nouveau (cacher -), loc.v. 

Il a à (ou de) nouveau caché son porte-monnaie.
à nouveau (châtrer -; enlever des fleurs), loc.v. 
Il faut à nouveau châtrer nos fraisiers.

à nouveau (chausser -; rechausser), loc.v. 
Elle va à la foire pour chausser à nouveau ses enfants.
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à nouveau (chiquer -), loc.v. 
Il chique à (ou de) nouveau pire qu’avant.
à nouveau (choir -), loc.v. 
Tiens le bien! Ne le laisse pas choir à nouveau!

à nouveau (clore -), loc.v. 

Il faut lui clore à nouveau le bec.

à nouveau (coiffer -), loc.v. 
Les graçonnets n’aiment pas qu’on les coiffe à nouveau.

à nouveau (constiper -), loc.v. 

Ce médicament l’a constipé à nouveau.

à nouveau (couper  -; recouper), loc.v. 
La planche est trop longue, il faut à nouveau en couper un bout.

à nouveau (crever - ou trouer -), loc.v. 
Il a crevé (ou troué) à nouveau sa feuille de papier.
à nouveau (croître -), loc.v. Ces arbres qui avaient gelé croissent à nouveau.
à nouveau (dégobiller - ou vomir -), loc.v.  
Elle a dégobillé (ou vomi) à nouveau ses remèdes. 
à nouveau (dégobiller - ou vomir -), loc.v.

Depuis hier il ne dégobille (ou vomit) plus rien à nouveau.
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à nouveau (dégobiller - ou vomir -), loc.v.

Maintenant, il ne devrait plus dégobiller (ou vomir) à nouveau.
à nouveau (dégobiller - ou vomir -), loc.v. 

Le malade a dégobillé (ou vomi) à nouveau dans son lit.
à nouveau (dépouiller -; de son argent), loc.v. 

Il a trouvé quelqu’un qui l’a dépouillé à nouveau.

à nouveau (dominer - moralement), loc.v.

Il croyait qu’on ne pourrait jamais le dominer à nouveau moralement. 

à nouveau (dominer - moralement), loc.v. 

Il domine à nouveau moralement cette pauvre femme.

à nouveau (éclabousser -), loc.v. 

Je suis certain qu’il t’éclaboussera à nouveau.
à nouveau (éclabousser -), loc.v. 

Nous les éclabousserons à nouveau.
à nouveau (écouter -), loc.v. 
J’aimerais bien écouter à nouveau ce disque.
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à nouveau (emballer -; remballer), loc.v. 

Elle emballe à nouveau ses affaires pour partir.

à nouveau (embrayer -), loc.v. 

Essaie donc d’embrayer à nouveau !

à nouveau (emmêler -), loc.v.

Le chat  emmêle à nouveau cette laine.

à nouveau (émoudre -), loc.v. 

Il a à nouveau émoulu cet outil.

à nouveau (émoudre -), loc.v.
Tu émoudras à nouveau mon rasoir.
à nouveau (émoudre -), loc.v. 
 
Ma faux ne coupe plus, je l’émoudrai à nouveau.
à nouveau (empoisonner -), loc.v. 

Le purin a empoisonné à nouveau la rivière. 

à nouveau (enfiler -), loc.v. 
Elle a du mal d’enfiler à nouveau le fil dans le trou de l’aiguille.
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à nouveau (engorger -), loc.v.

Les feuilles ont à nouveau engorgé le tuyau.

à nouveau (engorger -), loc.v.

La terre a engorgé à nouveau le canal.

à nouveau (entasser -; rentasser), loc.v. 

Nous  entassons à nouveau les caisses.

à nouveau (entortiller – ou tortiller -), loc.v. 

Mon père entortille (ou tortille) à nouveau du fil d’archal.
à nouveau (entortiller – ou tortiller -), loc.v.  

La fillette entortille (ou tortille) à nouveau ses rubans.

à nouveau (entortiller – ou tortiller -), loc.v.

Il entortille (ou tortille) à nouveau du fil.
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à nouveau (entortiller - dans du papier), loc.v. 

Elle entortille à nouveau les tasses dans du papier.

à nouveau (entrouvert -), loc.adj. 

La fenêtre est à nouveau entrouverte.

à nouveau (essayer -), loc.v. Il ne faut jamais se décourager, il faut toujours essayer à nouveau.
à nouveau (éteindre -), loc.v. Il faut que j’éteigne à nouveau le feu.
à nouveau (être -), loc.v. La pauvre bête est à nouveau malade.
à nouveau (être - enceinte; pour une femme), loc.v. 
Cette femme est à nouveau enceinte.

à nouveau (être - enceinte; pour une femme), loc.v. 
Elle est à nouveau enceinte. 

à nouveau (évider -), loc.v. 

Une souris a évidé à nouveau la fente que j’avais bouchée.

à nouveau (évider -), loc.v. Il évide un tronc.
à nouveau (fâcher -), loc.v. 
Son garçon l’a fâché à nouveau.

à nouveau (faire pénétrer -), loc.v. 

Je me deande si nous pourrons facilement faire pénétrer à nouveau ce manche dans le marteau

à nouveau (farfouiller  -, fouiller  - ou fureter -), loc.v. 

Tous les jours, il farfouille (fouille ou furète) à nouveau dans ses papiers.
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à nouveau (faucher -), loc.v. 

Il fauche à nouveau derrière l’église. 

à nouveau (fracturer -),  loc.v. 

Elle a fracturé à (ou de) nouveau ses lunettes.
à nouveau (fracturer -), loc.v.  

On a à (ou de)  nouveau fracturé la porte de la cave.
à nouveau (frapper -), loc.v. 

Je ne savais pas qu’il l’avait frappé à nouveau.

à nouveau (frapper -), loc.v. 

Il l’a frappé à nouveau.

à nouveau (frapper -), loc.v. Quelqu’un l’a frappé à nouveau.
à nouveau (fuir -), loc.v. 
Elles fuient à nouveau devant une  deuxième avalanche.

à nouveau (gagner -; regagner), loc.v. 
Elle a gagné à nouveau un jambon au loto. 
à nouveau (germer -), loc.v. 

Les pommes de terre germent à nouveau à la cave.
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à nouveau (gicler -; fr.rég., en Suisse : éclabousser à nouveau), loc.v. 

Nous l’avons jeté dans la fontaine quand il a voulu nous gicler à nouveau.à nouveau (gicler -; fr.rég., en Suisse : éclabousser à nouveau), loc.v. Espérons qu’il 
ne nous giclera plus à nouveau !

à nouveau (glisser - (fr. rég.) ou luger -, loc.v.

Avec l’hiver qui arrive, les enfants pourront à nouveau glisser (ou luger). 

à nouveau (glisser - involontairement sur une surface lisse),  loc.v. J’ai peur de glisser à nouveau, je veux rester à la maison.

à nouveau (glisser - volontairement sur une surface lisse),  loc.v. Le joueurglisse à nouveau sur la patinoire.
à nouveau (gratifier -), loc.v. 
Il m’a gratifié à nouveau de la monnaie.

à nouveau (gratifier -), loc.v. 

Il ne veut plus la gratifier à nouveau de ce qu’elle doit.

à nouveau (jaser -), loc.v. 

Les gens jaseront à nouveau.
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à nouveau (jouer - une ritournelle), loc.v. 
Les gens se rassemblaient pour l’écouter jouer à nouveau une ritournelle.

à nouveau (laver -), loc.v. 
Sa femme lave à nouveau son linge.

à nouveau (lier -), loc.v. 
Il faut lier à nouveau les gerbes.

à nouveau (lier -), loc.v. 
Il lie à nouveau de la paille en gerbes !

à nouveau (marquer -), loc.v. 

Il me faut marquer à nouveau ces habits.

à nouveau (mélanger -), loc.v. 

Il mélange à nouveau les couleurs.

à nouveau (mélanger -), loc.v. 

Il faut à  nouveau mélanger les questions.

à nouveau (mêler -), loc.v. 

Elle a à nouveau mêlé les cartes.

à nouveau (mêler -), loc.v. 

Il mêle à nouveau les fils. 

à nouveau (mendier - ou quêter -), loc.v. Elle est venue à nouveau me mendier (ou quêter
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à nouveau (mendier - ou quêter -), loc.v. 

Elle est venue mendier (ou quêter) à nouveau.
à nouveau (monter -), loc.v. 
Il n’ose plus monter à nouveau sur une échelle.

à nouveau (montrer -), loc.v. 
Elle ne t’a pas montré à nouveau la lettre.

à nouveau (montrer -), loc.v. Je lui montrerai à nouveau ce billet.
à nouveau (mouvoir - ; remettre en mouvement), loc.v. Il aimerait pouvoir mouvoir à nouveau ses jambes.
à nouveau (neiger -), loc.v.

Je suis certain qu’il neige à nouveau à la montagne.

à nouveau (noter -), loc.v. 

Je noterai à nouveau ce numéro.

à nouveau (obstruer -), loc.v.

La terre a à nouveau obstrué le tuyau.

à nouveau (obstruer -), loc.v.

L’herbe a à nouveau obstrué le passage.

à nouveau (passer -), loc.v. 
C’est la troisième fois qu’il passe à nouveau.
à nouveau (pêcher -), loc.v. 

Il n’est plus jamais allé pêcher à nouveau.

à nouveau (peigner -), loc.v. 
Elle ne part jamais sans peigner à nouveau ses cheveux. 
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à nouveau (percer -), loc.v. 

Le renard a percé à nouveau le grillage.

à nouveau (pleurer -), loc.v. 

Cet enfant met des dents, il pleure à nouveau.

à nouveau (pleurer -), loc.v. 
Il pourrait bien pleurer à nouveau.

à nouveau (pleurer -), loc.v. 

S’il pleure à nouveau, je m’en vais.

à nouveau (pleuvoir -), loc.v. 

Quel temps, voilà qu’il pleut à nouveau !

à nouveau (prendre -; reprendre), loc.v. 
Tu peux prendre à nouveau ton échelle.

à nouveau (quêter -), loc.v. 
Pour qui quêtes-tu à nouveau ?

à nouveau (quêter -), loc.v. 

Je pense qu’ils viendront à nouveau quêter.

à nouveau (secouer -), loc.v. Tu peux toujours secouer à nouveau, le sac est plein.
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à nouveau (secouer -), loc.v.

L’enfant secoue à nouveau son hochet.

à nouveau (s’élancer -), loc.v. 
Elle a peur de s’élancer à nouveau. 

à nouveau (s’élancer -), loc.v. 
Le sauteur s’élance à nouveau.

à nouveau (s’élancer -), loc.v. 

Nous ne nous élancerons plus à nouveau.

à nouveau (s’élancer -), loc.v. 

Il s’est élancé à nouveau avec courage.

à nouveau (s’élancer -), loc.v. 

Il attend avant de s’élancer à nouveau. 

à nouveau (s’entortiller -), loc.v.

Le fil s’entortille à nouveau. 
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à nouveau (s’entortiller -), loc.v. 

Les haricots s’entortillent à nouveau autour du piquet.

à nouveau (suer -), loc.v. 

Il nous fera suer à nouveau.

à nouveau (tirer -), loc.v. Elle a à nouveau tiré une carte.
à nouveau (tondre -), loc.v. 

Nous avons pu tondre à nouveau nos brebis.
à nouveau (tordre -), loc.v. 

La femme qui lave le linge détord puis tord à nouveau les draps mouillés.

à nouveau (toucher -; retoucher), loc.v. Cela me fait mal quand on touche à nouveau mon bras.
à nouveau (tressaillir -), loc.v. 

Chaque fois elle tressaille à nouveau.

à nouveau (tricoter -), loc.v. 
Elle devra tricoter à nouveau pour son petit-fils.
à nouveau (tricoter - des bas ou des chaussettes), loc.v. 

Elle est fatiguée de devoir toujours tricoter à nouveau des bas (ou des chaussettes).
à nouveau (trier -), loc.v. 

Je devrai trier à nouveau ces graines.
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à nouveau (tromper -), loc.v. 

Il nous a trompé à nouveau.

à nouveau (tromper -), loc.v. 

Cette fois, il ne nous trompera plus à nouveau. 

à nouveau (vomir -), loc.v.  
Elle a vomi à nouveau ses remèdes. 

à nouveau (vomir -), loc.v.

Depuis hier il ne vomit plus rien à nouveau.

à nouveau (vomir -), loc.v.

Maintenant, il ne devrait plus vomir à nouveau.
à nouveau (vomir -), loc.v.

Le malade a vomi à nouveau dans son lit. 
an (nouvel -, loc.nom.m. ou  nouvel-an, n.m.) Nous avons passé tout tranquillement le nouvel an 
anovulation (suspension ou arrêt de l’ovulation), n.f. Cette anovulation n’inquiète pas le gynécologue.

anovulatoire (en médecine : qui ne présente pas d’ovulation), adj. Elle a des cycles anovulatoires.
anse (en marine : petite baie peu profonde), n.f. 
La barque traverse l’anse.
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anse (en architecture : arc dont la courbe surbaissée a la forme d’une demi-ellipse), n.f. Des anses décorent tout le haut du mur.
anse (en anatomie : portion d’organe en forme d’arc), n.f. 
Cette anse intestinale est malade.

ansé (qui porte une anse), adj. 
Elle a dessiné une croix ansée.

anse (panier à une -), loc.nom.m. 
Il porte un panier à une anse de bois.

ansériformes (ordre d’oiseaux palmipèdes et lamellirostres), n.m.pl. 
Le flamant fait partie des ansériformes.

ansérine (plante appelée aussi : herbe aux oies), loc.nom.f. Ce canard mange de l’ansérine.
ans (qui a lieu tous les deux -; biennal), loc.adj. 
C’est une foire qui a lieu tous les deux ans. 

ans (sanglier de deux -; ragot), loc.nom.m. 
Ce sanglier de deux ans a été tué par une voiture.

antrustion (leude faisant partie de la suite du roi chez  les Francs), n.m. Le roi était accompagné de ses leudes.
antagonique, adj. 
Il y a deux forces antagoniques.

antagonisme, n.m. 
Il pourrait bien y avoir de l’antagonisme.

antagoniste, n.m.
Il n’y a presque plus d’antagonistes.

antalgique (qui calme la douleur), adj. 
Ce produit est antalgique.
antan (d’ -), loc.adj. Où sont les beaux jours d’antan?
antarctique (du pôle sud), adj. 
Elle aime la faune antarctique.

antarctique (région du pôle sud), n.m. 
Il revient de l’antarctique.

antécambrien (relatif à l’antécambrien), adj. 
L’ère antécambrienne a duré extrêmement longtemps.
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antécambrien (en géologie : ère antérieure au cambrien), n.m. L’antécambrien a été marqué pardes plissements très intenses.
antécédence (antériorité), n.f. 
Il faut respecter la règle d’antécédence.

antécédence (phénomène caractérisant un cours d’eau dont le tracé est antérieur aux déformations tectoniques), n.f. 

antécédent (qui précède dans l’ordre du temps), adj. 
Il rappelle des actes antécédents.

antécédent (fait passé, présentant des rapports avec un fait actuel), n.m. Il y a déjà eu un antécédent.

antécédent (en grammaire : mot représenté par le pronom qui le reprend), n.m. Dans la phrase : Tu vois ces femmes, je les connais, « les » a pour antécédent « ces femmes ».

antécédent (en mathématique : premier élément d’une relation, par rapport au second qui est le conséquent), n.m. Considérons la relation qui fait correspondre à tout entier positif « n » l’entier positif « 7n » ; « n » est l’antécédent de la relation, « 7n » en est le conséquent.

antécédents (actes de la vie passée de quelqu’un), n.m.pl. L’accusé a de mauvais antécédents.

antécédents (en médecine : circonstances qui ont précédé une maladie), n.m.pl. Le médecin s’intéresse aux antécédents de la maladie de son patient.

antéchrist (faux messie annoncé par l’Evangile et qui, peu avant la fin du monde, viendra s’attaquer à l’œuvre du Christ), n.m. L’Eglise ne s’est pas prononcée sur la notion d’antéchrist.
antéchrist (adversaire du Christ et de sa doctrine), n.m. 
Il voit partout des antéchrists.

antédiluvien (antérieur au déluge), adj.

Cuvier a retrouvé des débris antédiluviens dans des carrières.

antédiluvien (au sens figuré : très ancien, tout à fait suranné), adj.

Il a un petit char antédiluvien.
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antéfixe (dans l’antiquité : ornement de sculpture qui décorait le bord des toits tout en masquant les vides des tuiles creuses), n.f. Cette antéfixe est bien conservée.

antenais (se dit des ovins de dix à dix-huit mois), adj. L’enfant tient un agneau antenais sur ses genoux.
anténatal (en médecine : qui concerne la vie utérine), adj. Elle subit un contrôle anténatal.

antenne (en marine : vergue longue et mince des voiles romaines), n.f. Une voile était attachée à l’antenne.

antenne (appendice sensoriel à l’avant de la tête de certains arthropodes), n.f. Les crustacés ont deux paires d’antennes.

antenne (conducteur aérien destiné à rayonner ou à capter des ondes électromagnétiques), n.f. Il place une antenne de télévision.

antenne (tout poste avancé en liaison avec un centre), n.f. Ce service de santé a plusieurs antennes chirurgicales.

antennes (avoir des - ; avoir une sensibilité très aiguë, de l’intuition), loc.v. Elle a la chance d’avoir des antennes.

antenne (être sur l’- ; en radio, télévision : s’exprimer l’antenne), loc.v. Il est sur l’antenne dès dix heures.

antenne (garder l’- ; en radio, télévision : maintenir l’antenne pour soi), loc.v. Il garde toujours longtemps l’antenne.

antenne (passer l’- ; en radio, télévision : transmettre l’antenne à quelqu’un), loc.v. Il ne m’a pas passé l’antenne.
antennifère (qui porte des antennes), adj. 
Le hanneton est un insecte antennifère.

antépendium (devant d’autel ; voile d’autel), n.m. 
Les antépendiums ont été remplacés, à partir du XIIIème siècle, par des retables.

antépénultième (qui précède la pénultième), adj. 

Elle n’a pas joué l’antépénultième note.

antépénultième (la syllabe antépénultième), n.f. 

Dans « ouverture », « ver » est l’antépénultième.

antéposer (en linguistique : poser devant, à gauche d’un autre élément de la phrase), v. En patois, mon grand-père antéposait presque toujours l’adjectif épithète.
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antéposition (en linguistique : action d’antéposer), n.f. 
Des raisons phonétiques imposent parfois l’antéposition de l’adjectif qualificatif.

antérieur (qui est avant, qui précède dans le temps), adj. 
Il recherche un souvenir antérieur.

antérieur (en grammaire : marquant l’antériorité), adj. 
Il conjugue un verbe au passé antérieur.

antérieur (qui est placé en avant, devant), adj. 
Il nous montre la face antérieure de l’omoplate.

antérieur (se dit d’un phonème dont le point d’articulation se situe dans la partie avant de la cavité bucale), adj. En français, « i » est une voyelle antérieure.
antérieur (membre de devant d’un animal), n.m. 
Il étrille les antérieurs du cheval.

antérieur (cerveau - ; en anatomie : prosencéphale), loc.nom.m. Le cerveau proprement dit dérive du cerveau antérieur.
antérieurement (à une époque antérieure), adv. 
Je vous l’ai dit antérieurement.

antérieurement à (avant), loc. 
Je ne sais pas s’il a présenté des symptômes antérieurement à l’absorption de gaz.

antérieure (partie - de la tête du cheval; chanfrein), loc.nom.f. La petite bride passe sur la partie antérieure de la tête du cheval.

antériorité (caractère de  ce qui est antérieur dans le temps), n.f. Des auteurs contestent l’antériorité du roman sur le gothique.

antériorité (en grammaire : relation liant ce qui est avant à ce qui est après), n.f. Cette tournure exprime bien l’antériorité.

antérograde (se dit d’une forme d’amnésie dans laquelle la perte du souvenir porte sur les événements qui suivent l’ac-cident causal), adj. Il souffre d’une amnésie antérograde.

antéversion de l’utérus (déviation de l’utérus dont le fond se trouve vers l’avant), loc.nom.f. Les cas d’antéversion de l’utérus ne sont pas rares.

antéversion dentaire (déviation d’une dent de sa position normale, vers l’avant), loc.nom.f. Il faut  rectifier une antéversion dentaire.
anthémis (camomille), n.f. 
Elle cueille des fleurs d’anthémis.
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anthère (partie supérieure de l’étamine), n.f. 
L’anthère contient le pollen.

anthéridie (en botanique : organe mâle contenant les anthérozoïdes), n.f. Elle nous montre une anthéridie.
anthérozoïde (en botanique : gamète mâle), n.m. 
Cette plante perd ses anthérozoïdes.

anthèse (en botanique : épanouissement de la fleur), n.m. 
L’anthèse va commencer.

anthologie (recueil d’écrits choisis en prose ou en vers), n.f. Il a de nombreuses anthologies.

anthonome (en zoologie : petit charançon dont la femelle dépose ses œufs dans les bourgeons à fleurs des arbres), n.m. Ils ne savent pas comment lutter contre les anthonomes.
anthozoaire (une des classes de l’embranchement des cnidaires), n.m. Les actinies, les madrépores, les coraux sont des anthozoaires.

anthracite (de la couleur de l’anthracite), adj.inv. 
Il a une veste de couleur anthracite.

anthracite, n.m. 
Il porte un sac d’anthracite sur son épaule.

anthraciteux (qui contient ou qui ressemble à l’anthracite), adj. Cette roche est anthraciteuse.
anthropocentrique (qui fait de l’homme le centre du monde), adj. C’est une théorie anthropocentrique.

anthropocentrisme (philosophie, vue anthropocentrique), n.m. Ils défendent l’anthropocentrisme.anthropogenèse ou anthropogénie (étude de l’origine et du développement de l’homme), n.f. 
Elle connaît tout de 
l’anthropogenèse (ou anthropogénie).
anthropoïde (qui ressemble à l’homme), adj. 
Elle étudie les singes anthropoïdes.

anthropoïde (singe de grande taille), n.m. 
Le gorille est un anthropoïde.

anthropologie, n.f. 
Il consulte un livre d’anthropologie.

anthropologique, adj.
Elle a fait une découverte anthropologique.
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anthropologue, n.m.
Il préside l’assemblée des anthropologues.

anthropométrie (technique de mensuration du corps humain), n.f. Il a un rapport d’anthropométrie judiciaire.
anthropométrique (qui a rapport à l’anthropométrie), adj. Il lit des fiches anthropométriques.

anthropomorphe (qui a la forme, l’apparence d’un homme), adj. Il dessine des signes anthropomorphes.
anthropomorphique (qui a rapport à l’anthropomorphis-me), adj. Il fait une description anthropomorphique des animaux.

anthropomorphisme (tendance à concevoir la divinité à l’image de l’homme), n.m. Je ne crois pas à l’anthropomorphisme.

anthroponymie (partie de l’onomastique qui étudie les noms de personnes), n.f. L’anthroponymie le passionne.

anthropophage, adj. 
On trouve encore des tribus anthropophages.

anthropophage, n.m. 
Il nous a parlé des anthropophages.

anthropophagie, n.m. Il lutte contre l’anthropophagie.

anthropophile (se dit des organismes qui vivent au contact de l’homme), adj. Le rat  est un animal anthropophile.

anthropopithèque (primate fossile présenté comme intermédiaire entre le singe et l’homme), n.m. Ils ont trouvé les restes d’un anthropopithèque.

anthroposophie (philosophie qui développe une gnose chrétienne et propose un système éducatif encore très vivant dans les pays de langue allemande), n.f. Le philosophe au-trichien Steiner définit l’anthroposophie à partir de 1904.
anthropozoïque (se dit de l’ère quaternaire, caractérisée par l’apparition de l’homme), adj. Il a fait une belle découverte anthropozoïque.
anthyllide ou anthyllis (plante herbacée), n.f. 
Elle sème des graines d’anthyllide (ou anthyllis).
antiacridien (contre les acridiens), adj. 
Ils répandent  un produit antiacridien.

antialcoolique, adj. Il cherche l’adresse de la ligue antialcoolique.
antibiotique (se dit d’une substance qui a la propriété de détruire d’autres micro-organismes), adj. Ils essayent une nouvelle substance antibiotique.
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antibiotique (toute substance qui a la propriété de détruire d’autres micro-organismes), n.m. Il est allergique à cet antibiotique.
antibiotique (médication fongique), n.m. 

Ils testent un nouvel antibiotique.

antibrouillard, adj. Allume les feux antibrouillards!
antibrouillage (en radio, dispositif ou procédé tendant à atténuer le brouillage d’une émission)
antibruit, adj. Ils construisent un mur antibruit.

anticancéreux, adj. 
Elle travaille dans un centre anticancéreux.

antichambre, n.f. Nous attendons dans l’antichambre.

antichar, adj. 
Une compagnie antichar arrive.

antichrèse (contrat par lequel un débiteur transfère à son créancier la possession de son immeuble, pour en percevoir fruits et revenus jusqu’au remboursement de sa dette), n.f. L’antichrèse est une variété de nantissement.
anticipation, n.f. 
Il règle sa dette par anticipation.

anticipé, adj.
Elle a pris une retraite anticipée.

anticiper, v.
N’anticipons pas!

anticlérical, adj. 
Il a une rancune anticléricale.
anticléricalisme, n.m. 
Il ne cache pas son anticléricalisme.
anticlinal (en géologie : se dit d’un pli convexe), adj. 

Il détermine l’axe anticlinal.
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anticlinal (en géologie : pli convexe), n.m. 

Elle fait la carte des anticlinaux.

anticoagulant, adj. 

Elle se met de l’huile anticoagulante sur la peau.

anticoagulant, n.m. Il cherche le bon anticoagulant du sang.

anticolonialisme, n.m. 
Il reste encore quelque chose de l’anticolonialisme.

anticolonialiste, adj. Ils suivent une politique anticolonialiste.
anticolonialiste, n.m. Il passe pour un anticolonialiste.

anticommunisme, n.m. 
Son anticommunisme est connu.

anticommuniste, adj.
Il a des idées anticommunistes.

anticommuniste, n.m. 
Les anticommunistes sont en fête.

anticonceptionnel (qui révèle des moyens propres à prévenir la grossesse), adj. L’Etat fait une propagande anticonceptionnelle.
anticonceptionnel (contraceptif), adj. 
Elle a acheté une gelée anticonceptionnelle.

anticonformisme (attitude opposée au conformisme, hostilité aux normes, aux usages établis), n.m. 

anticonformiste (qui s’oppose au conformisme), adj. 
Il a un esprit anticonformiste.

anticonformiste (celui qui ne se conforme pas aux usages, aux traditions, aux coutumes), n.m. Elle se méfie des anticonformistes.

anticonjoncturel, adj. 
La situation anticonjoncturelle est bonne.

anticonstitutionnel, adj. 
Cette loi est anticonstitutionnelle.

anticonstitutionnellement, adv.
Nous ne devons pas agir anticonstitutionnellement.
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anticorps (substance spécifique et défensive dans l’organisme), n.m. Il n’a pas assez d’anticorps dans le sang.

anticryptogamique (qui préserve les végétaux  des maladies cryptogramiques), adj. Il applique une bouillie anticryptogamique.

anticyclone (haute pression atmosphérique), n.m. L’anticyclone nous amène le beau temps.
antidate, n.f. 
Une antidate peut coûter cher.

antidater, v. J’ai bien vu qu’il avait antidaté cette lettre.

antidémocratique, adj.
C’est une décision antidémocratique.

antidérapant, adj. 
Sa voiture est équipée de pneus antidérapants.

antidétonant (qui résiste à la détonation), adj.

C’est un mélange antidétonant.

antidétonant (additif antidétonnant qui augmente l’indice d’octane d’un carburant), n.m. Les antidétonants agissent par inhibition.
antidiurétique (qui diminue la sécrétion urinaire), adj. 
Il doit prendre des remèdes antidiurétiques.

antidiurétique (ce qui diminue la sécrétion urinaire), n.m. 
Le médecin lui a prescrit un antidiurétique.

antidiurétique (hormone - ; en médecine : hormone hypophysaire qui contracte les artères et élève la pression sanguine), n.f. L’hormone antidiurétique est une vasopressine.
antidote (contrepoison), n.m. Il doit prendre un antidote.

antidote (remède contre un mal moral), n.m. 
C’est un excellent antidote contre la mélancolie.

antidouleur (qui abolit de la sensibilité à la douleur), adj.
Il lui faut des médicaments antidouleur.

antidreyfusard ou antidreyfusiste (qui n’est pas partisan de Dreyfus), adj. La découverte d’un document dans une poubelle déclencha dans l’armée française un mouvement d’opinion  antidreyfusard (ou antidreyfusiste) de grande ampleur.
antidreyfusard ou antidreyfusiste (celui qui n’est pas partisan de Dreyfus), n.m. Les antidreyfusards 
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antidreyfusisme (position des opposants de Dreyfus), n.m. L’antisémitisme a été en grande partie à la base de l’anti-dreyfusisme.

antidumping (qui est destiné à lutter contre le dumping), adj.inv. Les droits antidumping peuvent s’appliquer sur les produits importés de pays pratiquant le dumping.
antifongique (qui détruit les champignons ou empêche leur développement), adj. 

Elle a trouvé un bon produit antifongique.

antifongique (ce qui détruit les champignons ou empêche leur développement), n.m. 

Le soufre est un antifongique.

antigel (produit qui abaisse le point de congélation de l’eau), n.m. Elle achète de l’antigel.

antigène (substance qui peut engendrer des anticorps), n.m. Ces antigènes sont microbiens.
antihistaminique (en biologie : qui combat les effets de l’histamine), adj. C’est un médicament antihistaminique.
antihistaminique (médicament qui combat les effets de l’histamine), adj. Elle doit prendre un antihistaminique.
anti-inflammatoire (se dit d’un médicament propre à combattre l’inflammation), adj. Le médecin prescrit un médicament anti-inflammatoire.
anti-inflammatoire (médicament propre à combattre l’inflammation), n.m. Il achète un anti-inflammatoire.
Antilles (archipel situé au centre de l’Amérique), n.f.pl. 
Il a fait un voyage aux Antilles.

antilope (mammifère ruminant au corps svelte, aux hautes pattes grêles), n.f. Les antilopes sont des animaux gracieux.
antimilitarisme (opposition au militarisme), n.m. 
Il est fier de son antimilitarisme.

antimilitariste (animé par l’antimilitarisme), adj. 
Il a  défendu des idées antimilitaristes.

antimilitariste (partisan de l’antimilitarisme), n.m. 
Les antimilitaristes se rassemblent dans la rue.

antimissile (relatif à la défense et à la riposte contre des missiles), adj. Voilà une fusée antimissile.
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antimycosique (qui détruit les champignons ou empêche leur développement, appelé aussi 
antifongique), adj. 
Il a trouvé une substance antimycosique. antimycosique (ce qui détruit les champignons ou empêche leur développement, appelé aussi 
antifongique), n.m. 

Elle est décidée à changer d’antimycosique. 

antineutrino (antiparticule du neutrino), n.m. L’antineutri-no est en quelque sorte l’élément symétrique du neutrino.
antineutron (antiparticule du neutron), n.m. L’antineutron est en quelque sorte l’élément symétrique du neutron.
antinomie (contradiction), n.f. Nous devons protéger, en nous, toutes les antinomies naturelles.

antinomie (système de deux propositions contradictoires), n.f. On touche ici aux antinomies de Kant.
antinomie (conflit dialectique), n.f. Proudhon aurait pu se passer du terme hégélien antinomie.   
antinomique (se dit de deux lois, de deux principes qui forment une antinomie), adj. Il cherche des lois antinomiques.
antipathie, n.f. 
Ils n’ont pas manifesté d’antipathie.
antiphonaire (recueil des chants, des antiennes de la messe utilisant la notation grégorienne), n.m. Il met l’antiphonaire sur le lutrin.
antiphonaire (recueil des chants des offices diurnes), n.m. Elle suit les chants dans l’antiphonaire.

antiphrase (manière d’employer un mot, une locution dans un sens contraire au sens véritable, par ironie ou euphémis-me), n.f. Celui, qui dit « Bien visé ! » à quelqu’un qui vient de manquer son but, utilise une aintiphrase.
antipiratage (destiné à déceler et à éliminer le piratage), adj. 

Ils installent un dispositif antipiratage.

antipsychiatre (psychiatre partisan de l’antipsychiatrie), n.m. Il suit les efforts des antipsychiatres.
antipsychiatrie (pratique thérapeutique rompant avec les procédés de la psychiatrie classique), n.f. C’est un adepte de l’antipsychiatrie.
antipsychiatrique (relatif à l’antipsychiatrie), adj. 

Elle travaille dans la recherche antipsychiatrique.

antiputride (qui empêche la putréfaction), adj. 
Elle cherche un bon produit antiputride.

antiputride (produit qui empêche la putréfaction), n.m. 
Le phénol est un antiputride.
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antipyrétique (en médecine : qui combat la fièvre), adj. 
On lui a donné un bon médicament antipyrétique.

antipyrine (médicament  antipyréthique et analgésique), n.f. Elle achète de l’antipyrine.
antirabique, adj. 
Il n’a plus de vaccin antirabique.

antiracisme (opposition au racisme), n.m. 
Elle a toujours défendu l’antiracisme.

antiraciste (opposé au racisme), adj. 
Ils organisent une manifestation antiraciste.

antiraciste (celui qui est opposé au racisme), n.m. 
Il fait partie d’un groupe d’antiracistes.

antiripage ou antiskating [anglicisme], (procédé destiné à compenser l’accélération centripète d’un bras de lecteur de disque), n.m. Le tourne-disque est muni d’un antiripage (ou antiskating).
antiscorbutique (propre à combattre ou à guérir le scorbut), adj. Le cochléaria est une plante antiscorbutique.
antisémite (relatif à l’antisémitisme), adj. 
Il reçoit un journal antisémite.

antisémite (raciste animé par l’antisémitisme), n.m. 
On connaît ces antisémites.

antisémitique (relatif à l’antisémitisme), adj. 
Ils font de la propagande antisémitique.

antisémitisme (racisme dirigé contre les Juifs), n.m. Il ne cache pas son antisémitisme.

antiseptie (ensemble des méthodes employées pour détruire les microbes), n.f. Ils n’ont pas encore trouvé la bonne antiseptie.
antiseptique (propre à l’antiseptie), adj. 
C’est un produit antiseptique.

antiseptique (agent propre à empêcher la prolifération des germes pathogènes), n.m. Le médecin lui a prescrit un antiseptique.
antisismique (conçu pour résister aux séismes), adj. 

Ces constructions sont conformes aux normes antisismi-ques.
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antislash (anglicisme : signe typographique de séparation par une barre oblique inverse [\]), n.m. L’enfant dessine une ligne d’antislashs.
antisocial (contraire à la société, à l’ordre social), adj.
Ces principes sont antisociaux.

antispasmodique (qui combat les spasmes), adj. 

C’est un remède antispasmodique.

antispasmodique (ce qui combat les spasmes), n.m. 
La valériane est un bon antispasmodique.

antisportif, adj.
Il a un esprit antisportif.

antithermique (qui tend à ramener la température du corps à la normale), adj. 
La quinine a une action antithermique.antithèse (opposition de deux pensées, de deux expressions), n.f. « Il y a antithèse lorsqu’on 
choisit les tours qui rendent l’opposition plus sensible » 
                                     (Condillac)
antituberculeux, adj. Ils expérimentent un nouveau vaccin antituberculeux.
antitussif, adj. 

Le médecin lui a prescrit des remèdes antitussifs.

antitussif, n.m. 

Le pharmacien prépare un  antitussif.

antivariolique, adj. C’est un vaccin antivariolique.
antivénérien, adj. 
Il doit prendre des médicaments antivénériens.

antiviral (en médecine : se dit d’une substance active con-tre les virus), adj. Le médecin lui a prescrit des médica-ments antiviraux.
antiviral (en médecine : médicament antiviral), n.m. 
La zidovudine est un antiviral.

antivirus (en informatique : logiciel capable de détecter les virus informatiques et de les éliminer), n.m. Il a fait instal-ler un puissant antivirus.
antivol, adj. 
Il a une chaîne antivol.
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antivol, n.m. Elle place un antivol à la roue avant de son vélo.
Antoinette (prénom féminin), n.pr.f. Elle a emprunté une casserole à Antoinette.

Antonins (dynastie impériale qui vécut à Rome de 96 à 192 apr. J.-C.), n.pr.m.pl. Trajan fut l’un des Antonins.
Antonin (saint - ; dominicain italien), loc.nom.m. Saint Antonin devint archevêque de Florence en 1446.

antonomase (en stylistique : substitution de mot par laquel-le on emploie un nom propre pour un nom commun ou réci-proquement), n.f. Exemple : parler d’Harpagon pour désigner un avare est une antonomase.

antonyme (mot qui, par le sens, s’oppose directement à un autre), n.m. « Chaud » et « froid » sont des antonymes.
antonymie (opposition entre antonymes), n.f. 
L’antonymie peut servir à préciser le juste emploi des mots.

à nu (se mettre -), loc.v. 
La femme s’est mise à nu.

à nu (vêtement d’enfant laissant les jambes -; barboteuse), loc.nom.m. La jeune maman fait un vêtement laissant les jambes à nu pour son bébé. 
anxiogène (qui suscite l’anxiété), adj.

C’est un climat anxiogène.

anxiolytique (en médecine : propre à combattre l’anxiété), adj.
On lui donne une boisson anxiolytique.

anxiolytique (en médecine : médicament propre à combattre l’anxiété), n.m. Cet anxiolytique lui fait du bien.
aorte, n.f. 
Son aorte est bouchée.

aorte (crosse de l’- ; une des trois parties de l’aorte), loc.nom.f. Sur le dessin, la crosse de l’aorte est entourée.
aortique (en médecine : qui appartient à l’aorte), adj. 
Le médecin leur montre la crosse aortite.

aortite (inflammation de l’aorte), n.f. 
Il est à l’hôpital à cause d’une aortite.

aoûté (mûri par la chaleur), adj. 
Ces fruits ont été bien aoûtés.
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aoûté (où s’est produit l’aoûtement), adj. 
Voilà un beau rameau aoûté.

aoûtement (lignification des tissus des jeunes rameaux vers la fin de l’été), n.m. Il faut attendre l’aoûtement.
aoûtien (personne qui prend ses vacances en août), n.m. 
Les aoûtiens arriveront bientôt.

aoûtien (personne qui reste à Paris, dans une grande ville, en août), n.m. Il restera toujours des aoûtiens.
à outrance (avec exagération, avec excès), loc.adv. 
« La femme de Montchevreuil était … dévôte à outrance»  
                               (Saint-Simon)            
a pari (par une raison égale), loc.adv. Il a tiré des conclusions a pari.

aparté (mot ou parole que l’acteur dit à part soi et que le spectateur seul est sencé entendre), n.m. Les apartés sont nombreux dans la comédie.aparté (entretien particulier, dans une réunion), n.m. 
« Il y avait entre le missionnaire et moi, des apartés en langue polynésienne»             
(Pierre Loti)

apartheid (régime de ségrégation systématique des gens de couleur appliqué en Afrique du Sud), n.m. L’apartheid  fut appliqué de 1913 à 1991.
à partir de, loc.prép. Il dit toujours qu’à partir de demain, il ne fumera plus.

apathie (insensibilité voulue comme conforme à l’idéal humain), n.f. Il ne cache pas son apathie.apathie (incapacité d’être ému ou de réagir), n.f. 
« Nous avons à lutter contre l’apathie des classes moyennes»           (Roger Martin du 
Gard)

apathique (parvenu à l’apathie), adj. 
Elle est restée apathique.

apathique (sans ressort, sans volonté), adj. 
Il est toujours plus apathique.

apatite (phosphate de calcium naturel, contenant du fluor), n.f. Ces roches contiennent de l’apatite.

apatride (personne dépourvue de nationalité légale), n.m. 
Il travaille à l’office de protection des réfugiés et apatrides.



Feuille1

Page 207

apatridie (situation d’une personne apatride), n.f. 
Elle ne supporte plus son apatridie.

à peine (péniblement, presque pas, très peu), loc.adv.
Le chemin est à peine tracé.

apercevoir (ne pas -), loc.v. 

D’où il est placé, il ne l’aperçoit pas.

apercevoir (s’- ; au sens réflexif : apercevoir son image), v.pron. 

Il ne s’est même pas aperçu dans la porte vitrée.

apercevoir (s’- ; au sens réflexif : apercevoir son image), v.pron. Elle essaie de s’apercevoir dans le miroir.
apercevoir (s’- ; au sens réciproque : se voir mutuellement), v.pron. 

Les deux sœurs se sont aperçues au maghasin.

apercevoir (s’- ; au sens réflexif : au sens réciproque : se voir mutuellement), v.pron. Les frères se sont aperçus mais ne se sont rien dit.

apercevoir (s’- ; être aperçu, pouvoir être aperçu), v.pron. 

C’est un détail qui s’aperçoit à peine.

apercevoir (s’- ; être aperçu, pouvoir être aperçu), v.pron. De l’hôtel, la gare ne s’apercevait pas.
apercevoir (s’- de ; prendre conscience, se rendre compte), loc.v. 

Tu ne t’es aperçu de rien?

apercevoir (s’- de ; prendre conscience, se rendre compte), loc.v. Je m’apercevais bien de leur manège.

aperçu (première idée que l’on peut avoir d’une chose vue rapidement), n.m. Vous aurez un aperçu de la question.

aperçu (remarque, observation non développée mais qui jette un jour nouveau), n.m. « Des remarques et des aperçus d’une sagacité merveilleuse »     (André Gide)
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à perdre haleine, loc.adv. 

Il crie à perdre haleine.

apéro (au sens familier ; apéritif), n.m. 
« Ils supèrent [ou suppèrent] alors leur apéro, à petits cops.
                   (Raymond Queneau)

à perpète ou à perpette (au sens populaire : à perpétuité, pour toujours), loc.adv. Je ne vais pas l’attendre jusqu’à perpète (ou à perpette).

à perpète ou à perpette (au sens populaire : à une grande distance), loc.adv. Il nous a fait marcher jusqu’à perpète (ou à perpette).
apesanteur (absence de pesanteur), n.f. 
Il a fait un vol en apesanteur.

à petit feu (cuire -), loc.v. 
La soupe cuit à petit feu.

à petits coups (piocher -), loc.v. Il faut piocher à petits coups, dans ces haricots.
à petits pas (marcher -), loc.v. 

A petits pas, elle marche encore bien.

apeuré (en proie  à la peur), adj. 
La jeune femme lamça un regard apeuré.

apeurer (effrayer), v. 
La sirène apeure les gens.

apex (partie sommitale d’un organe), n.m. 
Il s’est mordu l’apex de la langue.

apex (en zoologie, sommet de l’enroulement de la coquille des gastéropodes), n.m. L’enfant fixe un petit drapeau sur l’apex de l’escargot.

apex (dans les inscriptions latines, sorte d’accent aigu marquant la quantité longue d’une voyelle), n.m. L’élève cherche les apex figurant dans l’inscription latine.
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apex (point de l’espace vers lequel semble se diriger le système solaire), n.m. Le système solaire se déplace dans la direction de l’apex à une vitesse de l’ordre de 20 km/s.

aphasie (trouble ou perte de la capacité de parler ou de comprendre le langage parlé ou écrit), n.f. Son aphasie est grave.
aphasique (atteint d’aphasie), adj. 
Ce vieillard est aphasique.

aphasique (personne atteinte d’aphasie), n.m. 
Il est dans une maison pour aphasiques.

aphélie (point de l’orbite d’une planète ou d’une comète qui est le plus éloigné du soleil), n.m. 
La planète passe par son aphélie.

aphérèse (chute d’un phonème ou d’un groupe de phonèmes au début d’un mot), n.f.  «Pitaine» se dit pour « capitaine » par aphérèse.
aphone (qui n’a plus de voix), adj. 
L’orateur est aphone.

aphonie (extinction de voix), adj. 
Sa femme a une aphonie.

aphteuse (fièvre -), loc.nom.f. Cette vache a la fièvre aphteuse.
aphteuse (fièvre -; fr.rég. voir: dict. du monde rural : surlangue), loc.nom.f. 

Les vaches de Joseph ont la fièvre aphteuse.

à pic (à propos), loc.adv. Sa sœur est venue à pic.

à pic (verticalement), loc.adv. 
Ce talus tombe presque à pic.

à-pic (escarpement, lieu d’où l’on peut faire une chute verticale), n.m. Ne t’approche pas trop de l’à-pic !

apical (qui se rapporte à l’apex d’un organe), adj. 
La croissance apicale de l’organe est normale.

apical (se dit d’une consonne réalisée par une mise en con-tact de la pointe de la langue avec le palais en un point situé à mi-distance des incisives et de la voûte palatine), adj. Le français a possédé un « r » apical jusqu’au XVIIe siècle.
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apical-basal  (en biologie, qui est orienté selon un axe allant du pôle apical au pôle basal), adj. La tige de la plante se développe selon un axe apical-basal.

apicale (consonne apicale), n.f. 
« t », « d » sont des apicales.

apicole (qui a rapport à l’apiculture), adj. 
Il range ses outils apicoles.

apiculture, n.f. 

Il connaît tout de l’apiculture.

à pied  (se déplacer -; marcher), loc.v. 
Ils se déplacent toujours à pied. 
 

apion (petit charançon qui s’attaque notamment aux fruits), n.m. Il y a des apions dans cette pomme.

à-plat  ou aplat (surface, plage de couleur uniforme, dans une peinture, une impression, etc.), n.m. Le synthétisme est une technique picturale fondée sur l’usage d’à-plats (ou aplats) de couleur aux contours fortement cernés.

à-plat  ou aplat (propriété d’une feuille de papier de se pré-senter d’une manière plane, sans aucun défaut superficiel), n.m. Elle s’assure de l’à-plat (ou aplat) de la feuille avant de commencer à écrire.

aplatir (s’- comme une carpette ; être au pied de quelqu’un, le flatter bassement), loc.v. Ce pauvre homme s’aplatit comme une carpette devant tout le monde.
à pleines mains (en emplissant ses mains), loc. Les enfants prenaient des bonbons à pleines mains.

aplomb (verticalité d’une ligne telle qu’elle est indiquée par le fil à plomb), n.m. Il contrôle l’aplomb d’une ligne.

aplomb (équilibre d’un corps en position verticale), n.m. 
Le mur a gardé son aplomb.

aplomb (état d’équilibre du corps reposant sur les membres), n.m. La pauvre femme retrouve péniblement son aplomb.

aplomb (au sens figuré : assurance d’uune personne que rien ne déconcerte), n.m. « L’aplomb de ces braves gens-là, leur sécurité dans la bêtise »  (Gustave Flaubert)

aplomb (au sens péjoratif : audace effrontée), n.m. 
« On t’offre une place et tu as l’aplomb de refuser »   
                        (Alphonse Daudet)
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aplomb (d’- ; suivant la verticale), loc.adv. « Les pleins midis tombant d’aplomb sur la rivière » (Alphonse Daudet)

aplomb (d’- ; par extension : en équilibre stable), loc.adv. 
Il faut placer cette planche bien d’aplomb.aplomb (d’- ; au sens figuré : en bon état physique et moral), loc.adv. « Ce mois de solitude me 
remit d’aplomb »
                            (André Gide)
aplomb (pièce pour mettre d’-; cale), loc.nom.f. On met des pièces pour mettre d’aplomb entre les planches pour les faire sécher.

aplombs du cheval (direction de ses membres par rapport au sol), loc.nom.m.pl. L’image illustre les aplombs du cheval.

à plus forte raison (avec des raisons encore plus fortes, encore meilleures), loc.adv. On peut en déduire ce qui suit, à plus forte raison.
à plus tard (remettre -), loc.v. 
Ils remettent leur voyage à plus tard.

à plus tard (remettre -), loc.v. 
Il a fallu remettre la fête à plus tard.

apnée, n.f. 
Elle plonge en apnée.

apocalypse, n.f. Tu as des visions d’apocalypse.
apocalyptique, adj. Elle voit partout des signes apocalyptiques.

apocope (chute d’un phonème ou d’une syllabe à la fin d’un mot), n.f. On dit «télé»  pour « télévision » par apocope.
apocryphe, adj. Elle voit partout des signes apocalyptiques.
apocryphe (que l’Eglise ne reconnaît pas, n’admet pas dans le canon biblique), adj. 

Il recherche des textes apocryphes.

apocryphe (dont l’authenticité n’est pas établie), adj. 

On ne tiendra pas compte de ce testament apocryphe.

apocryphe (écrits des premiers siècles que l’Eglise n’admet pas dans le canon biblique), n.m. 
Il a fait la liste des apocryphes.
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apode (qui n’a pas de pattes), adj. 
L’holothurie est animal apode.

apodes (animaux dépourvus de pattes), n.m.pl. 
Elle étudie les apodes.

apodictique (qui a une évidence de droit et non pas seulement de fait), adj. Elle formule un jugement apodictique apogée. 

apogée (point de l’orbite d’un astre où il se trouve à la plus grande distance de la Terre), n.m. Il regarde la lune qui passe à son apogée. 

apogée (le point le plus élevé, le plus haut degré), n.m. 
Elle est à l’apogée de sa gloire. 

à poings fermés (pour le sommeil : très profondément), loc.adv. 
Quand elle était jeune, elle dormait toujours à poings fermés.

à point (comme il faut), loc.adv. 

Elle mange de la viande cuite à point.

à point (à propos), loc.adv. 

Tout vient à point à qui sait attendre.

à point nommé (au moment opportun), loc. 
Tu es venu à point nommé.

apolitique, adj. Elle fait partie d’une société apolitique.
apolitisme, n.m. Il croit à l’apolitisme syndical.
apologétique ou apologique (qui contient une apologie, a un caractère d’apologie), adj. Voilà un récit apologétique 

apologétique (partie de la théologie qui a pour but de défendre la religion chrétienne contre les attaques), n.f. Il écrit une apologétique.
apologie, n.f. Il fait l’apologie de sa théorie.
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apologiste, n.m. 

On ne trouve pas toujours un tel apologiste. 

apologue (petite fable visant à illustrer une leçon morale), n.m. L’enfant lit avec plaisir les apologues.
à pont-levis (culotte -; comportant par-devant un pan d’étoffe pouvant se rabattre), loc.nom.f. Il met tous les jours sa culotte à pont-levis.
à pont (petit char -), loc.nom.m. Il part avec le petit char à pont.  
apophysaire (qui appartient aux apophyses), adj. 
Elle a des douleurs apophysaires.

apophyse (éminence à la surface d’un os), n.f. 
Il nous montre une apophyse articulaire.

apoplectique, adj. 
Il a fait une attaque apoplectique.

à portée de (à distance convenable pour que ce dont il est question puisse porter), loc. « On était à portée de javelot, face à face»    (Gustave Flaubert)apostasie (en théologie : abandon de la  foi et de la vie chrétienne), n.f. Petit à petit, notre pays 
est gagné par 
l’apostasie.

apostasie (par extension : renonciation aux voeux), n.f. 
Après mûre réflexion, elle a opté pour l’apostasie.

apostasie (au sens figuré : reniement), n.f. 
Saint Pierre a pleuré après son apostasie.

apostasier (faire acte d’apostasie), v. 
Il n’a pas voulu apostasier.

à postériori (en partant des données de l’expérience), loc.adv. Elle raisonne à postériori.
à postériori (qui est postérieur à l’expérience), loc.adj.inv. 
Il utilise des notions à postériori.

apostolat, n.m. L’enseignement est un apostolat.

apostolique, adj.
Il est chargé d’une mission apostolique.

apostrophe (interpellation), n.f. On  entendait les apostrophes des personnes mécontentes.

apostrophe (signe d’élision), n.f 
L’élève a oublié une apostrophe.

apothéose, n.f. La vieillesse est pour lui l’apothéose de sa vie.
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Apôtres (Actes des - ; cinquième livre du Nouveau Testament), loc.nom.m.pl. Les Actes des Apôtres relatent la conversion de saint Paul sur le chemin de Damas.
appairage (action d’assortir par deux), n.m. L’appairage de deux chevaux de trait n’est pas toujours facile.

appairer (réunir par paires de même pointure des articles de bonneterie), v. Elle appaire des chaussettes.

appairer (en mécanique : réunir des pièces qui doivent fonctionner par couple), v. Il appaire des vis et des boulons.

appaireuse (ouvrière chargée de faire l’appairage des articles de bonneterie), n.f. L’appaireuse est devant un tas de gants.

apparaître (devenir visible), v. Nous sommes heureux, le matin, quand le soleil apparaît.

apparaître (se manifester), v.
Cache la vérité, elle apparaît!

apparaître le vagin (laisser -; pour une vache), loc.v. 
Il y a déjà un jour que cette vache laisse apparaître son vagin, et le veau n’est pas encore là.

apparat, n.m. Il a son costume d’apparat.
appareil à touches sensitives (appareil que  l’on actionne par smple effleurement), loc.nom.m. 
La plupart des jeux d’enfants actuels sont des appareils à tou-ches sensitives.

appareil (débranchement d’un -), loc.nom.m. Il procède au débranchement du téléphone.

appareil (débrancher un -), loc.v. Il débranche la télévision avant de partir.
Elle débranche son fer à repasser.

appareil de pointage (en artillerie : appareil pour mesurer la déviation), loc.nom.m. Il lit la dérive sur l’appareil de pointage.

appareil (hisser avec un -; guinder), loc.v. Ils hissent une lourde pierre sur le char avec un appareil.

appareillage (action de quitter le port), n.m. 
Le bateau est prêt pour l’appareillage.

appareillage (ensemble l’apareils, d’instruments), n.m. 
Il range son appareillage.

appareillement (action de réunir deux animaux pour le travail ou la reproduction), n.m. L’appareillement des bœufs est prêt pour le labour.
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appareilleur (ouvrier qui prépare, apprête), n.m.

L’appareilleur passe les pierres au maçon.

appareil mitochondrial (en biologie : ensemble des chondriosomes de la cellule), loc.nom.m. Ces organismes font partie de l’appareil mitochondrial.
appareil respiratoire (en anatomie : appareil qui sert à la respiration), loc.nom.m. 

L’image montre l’appareil respiratoire d’un oiseau.

apparemment, adv. Apparemment, ce raisin est mûr.

apparence (ce qu’on voit d’une personne ou d’une chose), n.f. On a repeint la maison pour lui donner une belle apparence.
apparence (par extension : trace, vestige), n.f. Ils n’ont plus aucune apparence de liberté.
apparence du velours (donner l’-; velouter), loc.v. 
Il donne l’apparence de velours à une feuille de papier.

apparence (en - ; d’après ce qui paraît), loc.adv. 
Si l’on guérit le mal, ce n’est qu’en apparence.

apparent (qui apparaît, se montre clairement aux yeux), adj. Il porte un insigne de manière apparente.
apparent (qui n’est pas tel qu’il paraît être), adj. Il explique le mouvement apparent du Soleil autour de la Terre.

apparent (contour - ; limite extérieure d’un objet telle qu’elle est perçue par un observateur), loc.nom.m. Les dessins ordinaires ou perspectifs figurent le contour apparent.

apparenté (dans des rapports de parenté), adj. 
Il est apparenté à mon mari.

apparenté (allié par l’aparentement électoral), adj. 
Ces listes ne sont pas apparentées.

apparenté (au sens figuré : qui ressemble à, est en rapport avec), adj. C’est un  style étrange, apparenté tout à la fois à Montesquieu et à Saint-Simon.   (Gide)

apparentement (en politique : action de s’apparenter), n.m. 
Ils parlent de faire un nouvel apparentement.
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apparenter (s’- ; s’allier à une classe sociale), v.pron. 
Il s’est apparenté à la bourgeoisie.

apparenter (s’- ; s’allier par l’apparentement électoral), v.pron. Ces deux partis s’apparentent pour les élections.

apparenter (s’- ; pour des choses :avoir une parenté, être de même nature), v.pron. Le goût de l’orange s’apparente à celui de la mandarine.

appariage ou appariement (action d’apparier ; état de ce qui est apparié, assorti), n.m. Ce qui fait un chef-d’œuvre, c’est une appropriation ou un appariage (ou appariement) heureux entre le sujet et l’auteur.   (Gide)

apparié (assorti par paires), adj. 
Elle jette des souliers non appariés.

apparié (en physique : se dit de deux électrons d’un atome possédant des spins de sens inverses et formant un doublet), adj. Ces électrons sont appariés.

apparier (assortir par paire ou par couple), v. 
Il apparie des chevaux.

apparier (accoupler le mâle avec la femelle, particulièrement certains oiseaux), v. Elle va apparier des tourterelles.

apparier (s’- ; en ornithologie : se mettre par couple pour la reproduction), v. Les perdrix ne s’apparient qu’au printemps.

appariteur (fr.rég.: personne munie d’un tambour, et chargée d’annoncer les nouvelles dans la rue), n.m. Je n’ai pas bien entendu ce qu’a dit l’appariteur.

apparition, n.f. 
Il a fait une brève apparition à l’assemblée.

apparition éclair (faire une -), loc.v. 
Il n’est pas resté, il a fait une apparition éclair.

appartement (situé à l’étage supérieur), n.m. Ils habitent dans un grand appartement situé à l’étage supérieur.
appartement (pièce d’-), loc.nom.f. Ils ont une pièce d’appartement en plus.

appauvrissement, n.m.
On remarque un appauvrissement du sol.

appel (action d’appeler l’attention sur soi par un signe), n.m. Il fit un appel du regard à sa voisine.
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appel (action d’appeler à haute voix des personnes par leur nom afin de s’assurer de leur présence), n.m. J’écoutais l’appel interminable des passagers.   (Henri Troyat)

appel (discours ou écrit dans lequel on s’adresse au public pour l’exhorter), n.m. « L’appel du général de Gaulle du 18 juin 1940 » est resté célèbre.

appel (recours à une juridiction supérieure en vue d’obtenir la réformation d’un jugement), n.m. Il fit appel d’un jugement de première instance.

appel (en danse : élan pris sur un pied pour amorcer un saut), n.m. La danseuse a manqué son appel.

appel (en sport : appui qui précède le saut au terme de la course d’élan), n.m. Le sauteur s’appuie fortement sur sa jambe d’appel pour mieux bondir.

appel (contre- ; en art militaire, second appel pour vérifier le premier), n.m. Le sergent major n’oublie jamais de procéder à un contre-appel.

appel (cour d’- ; juridiction chargée de juger en appel les décisions des tribunaux judiciaires du premier degré), loc.nom.f. Depuis la réforme de 1958-1959 la cour d’appel est devenue le tribunal d’appel dans la quasi-totalité des procès.
appel d’air  (dispositif facilitant l’entrée de l’air nécessaire à la combustion), loc.nom.m. Le feu a pris grâce à un bon appel d’air.
appel du pied (invite implicite), loc.nom.m. 
Son discours est un appel du pied aux centristes.

appeler les poules (cris pour -), loc.nom.m.pl. Elle courait derrière ses poules en possant des cris pour les appeler.

appel (faire -: invoquer), loc.v. 
Je crois qu’il fait appel à de mauvaises raisons.

appel (faire -: invoquer), loc.v. 

Il fait appel à la loi.

appel (faire -; recourir), loc.v. 
 
Je crois bien qu’il fera appel.
appel (faire - à ; avoir recours à, solliciter), loc.v. 
Ils font appel aux bonnes volontés.appel (faire - à ; évoquer, rappeler), loc.v. 
« Elle faisait appel à sa dignité pour conserver son sang-froid»              (Roger Martin 
du Gard)
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appellation, n.f.
Ce produit a sa marque d’appellation.appel (sans - ; irrévocable), loc. 
« Le monde est voué sans appel à la platitude, à la                                  médiocrité»     
             (Ernest Renan)

appel téléphonique (action d’appeler quequ’un au téléphone ; fait d’être appelé au téléphone), 
loc.nom.m. 
Elle est chargée de répondre à tous les appels téléphoni-ques. 
appendice (partie qui prolonge), n.m. 
Cet animal a un appendice caudal.

appendice (en anatomie : partie accessoire, prolongement d’une structure ou d’un organe), n.m. Le médecin surveille la croissance de cet appendice.
appendice caecal (en anatomie : partie terminale atrophiée du caecum), loc.nom.m. Son appendice caecal lui fait mal.
appendice iléo-caucal (en anatomie : partie terminale atrophiée du caecum), adj. 
Le médecin coupe un bout de l’appendice iléo-caecal. appendice vermiculaire ou vermiforme : (appendice cylindrique, prolongement du caecum), 
loc.nom.m.
Il contrôle l’état de l’appendice vermiculaire (ou vermiforme).

appendice xiphoïde (en anatomie : partie terminale inférieure du sternum), loc.nom.m. Il s’est blessé l’appendice xiphoïde.
appendre (suspendre des drapeaux, des ex-voto, etc), v. 
Il a été décidé d’appendre le drapeau.

appesantir (rendre plus pesant, allourdir), v. 
L’eau appesantit les vêtements.

appesantir (rendre moins actif, moins prompt), v. 
L’approche de l’orage acheva de m’appesantir.
                           (Anatole France)
appesantir (appuyer avec force, rendre plus oppressif), v. 
Il a immédiatement appesanti son autorité sur son peuple.

appesantir (s’- ; devenir plus lourd), v.pron. 
Le sac qu’il portait sur l’épaule s’appesantissait à chaque pas.appesantir (s’- ; plus oppressif), v.pron. 
« La main du temps s’était appesantie sur cet homme autrefois si énergique »      
(Stendhal)
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appesantir (s’- ; insister sur une chose, en parler trop longuement), v.pron. « Il s’appesantit sur 
des détails »
                          (Jean de La Bruyère)appesantissement (action d’appesantir, de s’appesantir), n.m. « C’est un appesantissement 
de la main de Dieu »
                               (Blaise Pascal)

appesantissement (état d’une personne rendue moins agile), n.m. Qu’il fût [Jaurès] devenu, avec l’appesantisse-ment de l’âge, un politicien comme un autre, Péguy, à la rigueur, le lui aurait pardonné  (Jérôme et Jean Tharaud).

appétence (tendance qui porte l’être vers ce qui peut le satisfaire), n.f. Il a une grande appétence de nouveauté.

appétissant (qui met en appétit), adj. 
Voilà du gâteau appétissant.

appétissant (au sens figuré : qui plaît), adj. 
Pour lui, les personnes âgées ne sont pas très appétissantes.

appétissant (repas peu -), loc.nom.m. 
Nous n’avons pas aimé ce repas peu appétissant.

appétit (avoir bon - ou avoir grand -), loc.v. 
Il a bon (ou grand) appétit, on ne saurait le rassasier.
appétit (bon -), loc. « Bon appétit ! » disait le père après la prière avant le repas.
appétit (grand – ou gros -), loc.nom.m 
Il a perdu son grand (ou gros) appétit.
appétit (manque d’-), loc.nom.m. Il ne mange plus, il est en manque d’appétit.
applaudissements (salve d’- ; applaudissements nombreux et nourris), loc.nom.f. 
« Des salves interminables d’applaudissements éclatèrent»
                            (Alfred de Vigny)

applicabilité (possibilité d’être appliqué), n.f. Je ne crois pas à l’applicabilité de cette loi.
applicable, adj.
Cette loi n’est pas applicable.

applicage (action d’appliquer un ornement sur un objet), n.m.Il s’est coupé en faisant un applicage.
applicateur (qui sert à appliquer un produit), adj.
Il se sert d’un pinceau applicateur.
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applicateur (celui qui applique), n.m.
Un juge est un applicateur de la loi.
application (action d’appliquer contre), n.f. Nous attendons pour voir l’application du papier contre le mur.
application (assiduité), n.f. Nous attendons pour voir l’application du papier contre le mur.
application (mise en pratique), n.f. Elle met sa théorie en application.
application involutive (en mathématique : involution), loc.nom.f. Elle doit séparer les applications involutives des autres.
applique, n.f.
Il fixe une applique au mur.
appliqué (assidu), adj. Ces élèves sont appliqués à l’école.
appliqué (fixé contre), adj. Des images sont appliquées aux fenêtres.
appliquer (fixer contre), v. Le maître  applique la carte au mur.
appliquer (mettre en pratique), v. 
Il faut appliquer la loi.
appliquer (asséner), v. « La vieille lui appliqua légèrement une tape sur le derrière»           
appointage (action de coudre bout à bout), n.m. Le cordonnier coupe des morceaux de cuir pour l’appointage.
appointage (action de rendre pointu), n.m. Il a un couteau pour l’appointage des crayons.

appointements (rétribution fixe qui est attachée à une place, à un emploi régulier), n.m.pl. « Celui-ci tirait des appointements convenables de sa collaboration à la revue d’art»                  (Roger Martin du Gard)
appointer (donner des appointements), v. Le patron appointe bien ses ouvriers.
apport, n.m. La rivière fournit un apport d’eau au canal.
apposer (poser sur quelque chose, appliquer), v. 
Il appose une affiche sur le mur.

apposer (inscrire une marque  sur quelque chose), v. 
Le douanier appose un visa sur le passeport.

apposer les scellés (appliquer le sceau de justice sur la por-te d’un local, sur un meuble, pour qu’on ne puisse soustrai-re aucun des objets qu’ils renferment), loc.v. 

apposer une clause à un acte (insérer une clause à un acte), loc.v. Le notaire de village apposa une clause à un acte.
apposer sa signature (signer), loc.v. 
Il regrette d’avoir apposé sa signature.
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apposer sa signature (signer), loc.v. 

« Soigneusement, il apposa sa signature au bas de la page»
                            (Georges Duhamel)
apposition (action d’apposer), n.f. 
C’est l’heure de l’apposition du sceau.

apposition (en grammaire : emploi d’un nom, d’un adjec-tif, d’une expression, etc. placé auprès du nom ou du pronom dont il est souvent séparé par une vigule, pour ajouter une qualification), n.f. Dans l’exemple « Paris, capitale de la France », « capitale de la France »  est une   l’apposition.

appréciabilité (caractère de ce qui est appréciable), n.f.

Elle prit rapidement conscience de l’appréciabilité du débouché qui s’offrait à elle.

appréciable (qui peut être apprécié, évalué), adj.

Il m’a apporté une aide appréciable.

appréciable (par extension : assez considérable), adj.

« Petit-Poucet éjecta le mégot à distance appréciable »
                           (Raymond Queneau)
appréciateur (personne qui apprécie), n.m.

« Je devïns juste appréciateur de leur mérite»
                     (Alain René Lesage)

appréciatif (qui marque l’appréciation), adj. 
Èlle s’assure de l’état appréciatif des marchandises.

appréciation (action d’apprécier, de déterminer le prix, la valeur), n.f. Il a donné une fausse appréciation de la valeur de ce champ.
appréciation (par extension : évaluation), n.f. 
Elle n’a pas su trouver une bonne appréciation de cette distance.

appréciation (le fait de juger), n.f. 
Le maire soumet la décision du conseil à l’appréciation de l’assemblée.

appréciation (opinion), n.f. 
« Oh ! vous pouvez rouler les yeux, ce n’est pas ça qui me fera changer d’appréciation»
                (Georges Courteline)
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apprécier (déterminer le prix, la valeur de quelque chose), v. Le commissaire-priseur, l’expert a apprécié le mobilier à tel prix.
apprécier (au sens figuré : juger), v. 
« Peu de gens sont assez modestes pour souffrir sans peine qu’on les apprécie»
                          (Vauvenargues)
apprécier (déterminer approximativement par les sens), v. Elle apprécie les dimensions avec exactitude.
apprécier (porter un jugement favorable sur ; aimer, goûter), v. « Elle avait surtout un tour d’esprit… qu’il appréciait»        
apprécier (sentir, percevoir), v. 

Il faut avoir l’esprit subtil pour apprécier cette nuance.

apprécier (estimer, priser), v. 
Je n’apprécie pas beaucoup son procédé.

apprécier (bien -; bien percevoir, bien sentir), loc.v. 

Je n’ai pas bien apprécié cette affaire.

apprécier la situation (éloignement pour mieux -), loc.nom.m. Attends d’avoir un peu d’éloignement avant de juger !
apprécier (mal -; mal percevoir, mal sentir), loc.v. 

Il a mal apprécié la situation.

apprécier (s’- ; s’estimer réciproquement), v.pron.
Ces deux jeunes gens s’apprécient.

apprécier (s’- ; pour une monnaie : augmenter de valeur), v.pron. L’euro s’est apprécié par rapport au dollar.
appréhender, v. Nous appréhendons l’avenir.
appréhensif, adj. Elle est si appréhensive qu’un rien lui fait peur.
appréhension, n.f. L’espoir et l’appréhension sont souvent associés.
apprêt des aliments, loc.nom.m. Sa femme s’est habituée aux apprêts des aliments du pays.
apprêtage (action d’enduire d’apprêt), n.m. Il est chargé de l’apprêtage de ce tissu.

apprêteuse (modiste qui pose des ornements sur les chapeaux), n.f. Elle a donné son chapeau à l’apprêteuse.

apprêteuse (ouvrière qui prépare les éléments des pièces de lingeries, etc.), n.f. Il cherche une apprêteuse.



Feuille1

Page 223

apprivoiser (s’- ; devenir moins sauvage, pour des animaux), v.pron. Cet animal ne se laisse pas apprivoiser.
apprivoiser (s’- ; devenir moins farouche, plus sociable, plus familier pour des personnes), v.pron. Les trois garçons, qui se montraient très craintifs d’abord, s’apprivoisent.

apprivoiser (s’- ; s’accoutumer à, avec), v.pron. 
Laisse-lui le temps de s’apprivoiser à cette idée !

approbateur (qui approuve), adj. 
Elle a fait un sourire approbateur.

approbateur (celui qui approuve), n.m. 
Elle a fait un sourire approbateur.

approbatif (qui exprime l’approbation), adj. 
Il a fait un signe approbatif de la main.

approbation, n.f. Le juge donne son approbation.

approbativement (d’une manière approbative), adv. 
Il secoue la tête approbativement.

approbativité (tendance à tout approuver), n.f. 
Nous n’aimons pas son approbativité.

approchable, adj.
La rivière n’est pas approchable.

approcher (s’- ; venir près, aller se mettre auprès de), v.pron. Nous nous approchons du fleuve.

approfondir (améliorer ses connaissances), v. Il manque de temps pour approfondir son étude.

approfondir (rendre plus profond), v. 
L’eau approfondit le lit de la rivière.

approfondissement (action d’améliorer ses connaissances), n.m. L’approfondissement de ce sujet ne lui laisse aucun répit.
approfondissement (action de rendre plus profond), n.m.
L’approfondissement du canal ne se fait pas facilement.

appropriation (action d’attribuer en propre à quelqu’un),  n.f. L’appropriation se passe devant un notaire de village.

appropriation (action de rendre propre à un usage), n.f. L’appropriation du logement demande quelques jours.
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approprié (propre à un usage), adj. 
Elle a trouvé un travail approprié.

approprier (attribuer en propre à quelqu’un), v. 
Le voisin m’a approprié ce champ.

approprier (rendre propre à un usage),  v. Ils vont approprier la cuisine.

approprier (s’- ; faire sien, s’attribuer la propriété de quelque chose), v.pron. « La famille s’est approprié cette terre en y plaçant ses morts»    (Fustel de Coulanges)
approuvable, adj. 
Sa conduite n’est pas approuvable.

approvisionnement, n.m. 
Ils commencent l’approvisionnement tout au matin.

approvisionner, v. 
C’est lui qui approvisionne le magasin.

approvisionneur, n.m. 

Il attend les approvisionneurs.

approximatif, adj. 
Il nous a donné un prix approximatif. 

approximation, n.f. 
Cette approximation est incorrecte.

appui (barre d’- ; barre qui sert d’appui), loc.nom.f. 
Le malade se déplace en tenant la barre d’appui.

appui-bras ou appuie-bras, n.m. Tiens-toi à l’appui-bras (ou appuie-bras)!reculer le char; avaloire), loc.nom.f. Tu fixeras la partie arrière du harnais … comme il 
faut ! 

Il accroche la partie arrière du harnais … à la limonière.

appui-main ou appuie-main (baguette sur laquelle le peintre appuie la main qui tient le pinceau), n.m. Il nettoie ses appuis-main (ou appuie-main).

appui (point d’- ; zone, terrain organisés pour assurer la défense d’une place), loc.nom.m. Les soldats ont défendu ce point d’appui.
appui (point d’- ; au sens figuré : ce qui sert de support de base), loc.nom.m. Il a trouvé un bon point d’appui.
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appuyant (soutenir en -; accoter), loc.v. Un second mur soutient la maison en l’appuyant.
appuyée (tête - entre les mains), loc. Il se tient toujours la tête appuyée entre les mains.
âpre au gain (être -), loc.v. 
Ce n’est pas un juif, mais il est âpre au gain.

âpre au gain (personne -), loc.nom.f. 
On trouve partout des personnes âpres au gain. 

âprement, adv. 
La partie fut âprement disputée.

à première vue (sans examen approfondi), loc. 
À première vue, il  a réussi. 

après (ci-), adv. 
Vous le trouverez ci-après.

après  ébullition (ce qui reste dans un vase -; effondrilles), loc.nom.m. Elle met ce qui reste dans le vase après ébullition dans une assiette.
à présent, loc.adv. 
A présent, ses cheveux sont tout gris.
à présent (dès -), loc.adv. Dès à présent, je te laisse faire.

à présent (dès -), loc.adv.

Dès à présent je ne te dirai plus rien.

à présent (dès -), loc.adv.
Dès à présent elle n’a plus besoin de nous.

à présent (jusqu’-), loc.prép. 
Jusqu’à présent, je n’ai encore rien perdu.

après-guerre, n.m. 
Ces prix sont d’après-guerre.
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après la mort (vie qui continue -; survie), loc.nom.f. 

Il croit à une vie des âmes qui continue après la mort.

après la pluie (vent arrivant -), loc.nom.m. Il n’y a qu’à attendre le vent arrivant après la pluie.
après l’ondée (ensoleillement -), loc.nom.m. Nous avons bénéficié d’un petit ensoleillement après l’ondée.
après-midi (bon -), loc. 

Il nous a dit bon après-midi avant de partir.

après-midi (fin d’-; vêprée), loc.nom.f. 
Elle n’est venue qu’à la fin de l’après-midi. 

après-midi (fin d’-; vêprée), loc.nom.f. 

En hiver, la nuit tombe à la fin de l’après-midi. 

après-rasage (relatif à une lotion que les hommes appliquent sur leur visage après s’être rasés), adj. 

Il achète de la crème après-rasage.

après-rasage (lotion que les hommes appliquent sur leur visage après s’être rasés), n.m. 
Il s’enduit la peau d’après-rasage.

après-ski, n.m. Elle a une paire neuve d’après-ski.
âpreté, n.f. Nous connaissons l’âpreté de l’hiver.
à preuve (en voici la preuve), loc. « L’histoire démontre que l’amateur tombe souvent le professionnel. À preuve Pasteur, qui n’était même pas médecin et qui les a tous matés »                  

à preuve que (la preuve en est que ; à telle enseigne que), loc. « Mais je ne me cache pas ! […] À preuve que je viens de frapper chez elle »     (Edouard Estaunié)

a priori (avant tout examen approfondi), loc.adv. 
A priori, il ne s’est rien passé.

a priori (en partant de données antérieures à l’expérience), loc.adv. Elle a fait de nombreuses suppositions a priori.a priori (non fondé sur des faits), loc.adj. 
« Chez Claude Bernard, une « idée a priori»  est une hypothèse»             (André 
Lalande)

a priori (préjugé qui ne tient pas compte des réalités), loc.nom.m.inv. Il s’enlise dans un tas d’a priori.
apriorique (fondé sur l’a priori), adj. 
Cette recherche apriorique n’est basée sur aucune expérience.



Feuille1

Page 227

apriorisme (méthode de raisonnement fondée sur des a priori), n.m. Scheler oppose l’apriorisme émotionnel à l’apriorisme rationnel de Kant.

aprioriste (qui est fondé sur des idées a priori), adj. 
Il a fait un raisonnement entièrement aprioriste.

aprioriste (personne qui raisonne a priori), n.m. 
On lui reproche d’être un aprioriste.

apron (poisson osseux voisin de la perche), n.m. L’apron du Doubs a une chair très estimée.
à-propos (ce qui vient à propos, pertinence), n.m. 
Il a l’esprit d’à-propos.à-propos (pièce de théâtre ; poème de circonstance), n.m. 
« La pièce dépasse les proportions de ce qu’on est convenu d’appeler un à-propos puisqu’elle dure près 
d’une heure»
                     (Alphonse Daudet)

à propos (de la manière, au moment, à l’endroit convena-ble ; avec discernement), loc. « L’on peut dire que tu viens  à propos»            (Anatole France)

à propos ou à ce propos (sert à introduire dans la suite du discours, une idée qui surgit brusquement), loc. A propos (ou à ce propos), je devrai passer un jour à Paris.

à propos (celui qui détruit mal -), loc.nom.m. 

Celui qui détruit mal à propos a du mal de trouver du travail.

à propos de (au sujet de), loc.
Ils se disputent à propos d’un héritage.

à propos (détruire mal -), loc.v.
Il détruit sa fortune mal à propos.

à propos (détruire mal -), loc.v.
Il souffre quand il voit comment ses enfants détruisent mal à propos.



Feuille1

Page 228

à proprement parler (pour parler en termes exacts), loc.adv. 
« La lettre de Broudier, qui à proprement parler était une épître, conçue dans le goût 
classique»  (Jules Romains)

apte (qui a des dispositions pour), adj. 
Elle est apte au travail.

apte (étalon -), loc.nom.m. 
Il cherche un étalon apte.

aptère (qui est dépourvu d’ailes), adj. 
Le pou est un insecte aptère.

aptérygotes ((de attelé) : sous-classe d’insectes dépourvus d’ailes), n.m.pl. Le poisson d’argent fait partie des aptérygotes.

aptéryx (oiseau coureur de Nouvelle-Zélande qui ne possède que des rudiments d’ailes), n.m. L’aptéryx essaie de voler.
aptitude (disposition naturelle), loc.v. 
Elle a des aptitudes pour les mathématiques.

aptitude (avoir de l’-), loc.v. 
Il a beaucoup d’aptitude.

aptitude (avoir de l’-), loc.v. 
Ne t’en fais pas, elle a de l’aptitude. 

aquacole ou aquicole (qui vit dans l’eau), adj. 
Elle étudie les animaux aquacoles (ou aquicoles).
aquacole ou aquicole (qui se rapporte à l’aquiculture), adj. 
Ils travaillent dans l’industrie aquacole (ou aquicole).
aquaculteur ou aquiculteur (celui qui pratique l’aquiculture), n.m. 

C’était un bon aquaculteur (ou aquiculteur).commercialisation), n.f. 
L’aquaculture (ou aquiculture) a été employée pour nourrir les troupes américaines 
dans les îles du Pacifique en 1944. 
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aquaculture ou aquiculture (procédé de culture dans leque on substitue au sol habituel une 
solution saline), n.f. 
Ils procèdent à un nouvel essai d’aquaculture (ou aquicul-ture). 
aquafortiste (graveur à l’eau-forte), n.m. 

Il regarde le travail de l’aquafortiste.

aquagym (gymnastique aquatique), n.f. 
Elle est inscrite à un cours d’aquagym.

aquamanile (aiguière avec son bassin pour se laver les mains), n.m. Cet aquamanile est en cuivre.

aquanaute (spécialiste des expéditions sous-marines), n.m. Les aquanautes sont descendus à une profondeur de cent mètres.

aquaplanage ou aqua-plan(n)ing (perte d’adhérence d’une automobile sur une chaussée mouillée), n.m. Cet accident est dû à l’aquaplanage (ou aqua-plan(n)ing).

aquaplane (planche tirée par un canot et sur laquelle on se tient debout), n.m. Elle fait de l’aquaplane.
aquarelle, n.f. Elle a acheté une aquarelle.
aquarelliste, n.m.
L’aquarelliste leur parle de son travail.

aquariophilie (élevage des poissons dans un but décoratif), n.f. Elle se passionne pour l’aquariophilie. 

aquathlon (épreuve sportive consistant à enchaîner un par-cours de natation et une course à pied), n.m.Elle s’entraîne pour l’aquathlon.

aquarium, n.m.
La fillette nettoie l’aquarium.

aquatinte (gravure à l’eau-forte imitant le lavis), n.f. On a vu des aquatintes deGoya.
aquatintiste (graveur à l’aquatinte), n.m. 
Il visite l’atelier d’un aquatintiste.

aquatique (qui croît, vit dans l’eau ou au bord de l’eau), adj. Elle aime les plantes aquatiques.
aquatique (fougère - ; plante vivace appelée aussi osmonde), loc.nom.f. 
Elle a planté de la fougère aquatique.
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aquatique (fougère - ; plante vivace appelée aussi osmonde), loc.nom.f. 

Elle ramasse de la fougère aquatique.

à quatre pattes (aller -), loc.v. 

Le petit enfant va à quatre pattes.

aquavit ou akavit (eau-de-vie de grain ou de pomme de terre des pays scandinaves), n.m. De son voyage, il a ramené une bouteille d’aquavit (ou akavit).

aquazole (carburant composé d’une émulsion stabilisée d’eau et de  gazole), n.m. Ce bus roule à l’aquazole.

aqueduc (canal pour conduire l’eau d’un endroit à un autre), n.m. Il suit l’aqueduc.

aqueduc (en anatomie : par analogie, nom de certains conduits anatomiques), n.m. Il observe les aqueducs de l’oreille.
aqueduc de Fallope (en anatomie : aqueduc qui livre pas-sage dans le rocher à une portion du facial), loc.nom.m. 

à quia (à bout d’argument, à bout de ressource), loc.adv. 

On l’a facilement mis à quia.

aquifère (qui contient de l’eau), adj.
Le sondage atteignit la couche aquifère.

aquilin (qui a la forme d’un bec d’aigle), adj.
Il a un nez aquilin.aquilon (vent du nord, froid et violent ; tout vent violent), n.m. « Vaisseau favorisé par un 
grand aquilon »
                        (Charles Baudelaire)
aquilon (au sens figuré : le Nord), n.m. «Du Sud à l’aqui-lon, de l’aurore au couchant »    (Alphonse de Lamartine)

à qui mieux mieux (en rivalisant entre soi, en bien ou en mal), loc.adv. Ils ont travaillé à qui mieux mieux.

aquitain (relatif à l’Aquitaine), adj.
Il a une carte des rivières aquitaines.

aquitain (langue des Aquitains), n.m.
Plus d’un mot aquitain a un sens en basque.
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Aquitain (celui qui habite en Aquitaine ou qui en est originaire), n.pr.m. Il est fier d’être un Aquitain.

Aquitaine (région du Sud-Ouest de la France), n.pr.f.  Comme toutes les régions, l’Aquitaine est chargée d’histoire.

aquitanien (en géologie : se dit de l’étage supérieur de l’oligocène), adj. Le bassin parisien contient des roches aquitaniennes.

aquitanien (en géologie : étage supérieur de l’oligocène), n.m. Certains géologues rangent l’aquitanien dans le miocène.
aquosité (état de ce qui est aqueux), adj. Elle savoure l’aquosité de ce fruit.

ara (grand perroquet d’Amérique du Sud), n.m. 
Elle dessine un ara.

arabe (judéo- ; relatif à la fois aux Juifs et aux Arabes), adj. Il s’intéresse à la civilisation judéo-arabe en Espagne.
arabe (judéo- ; relatif aux communautés juives des pays arabes), adj. La culture judéo-arabe de Tunisie est riche.
arabe (judéo- ; celui qui fait partie de la communauté des Juifs originaires du pourtour méditerranéen

arabesque (ornement formé de lettres, de lignes, de feuilles entrecroisées), n.f. Ce mur est couvert d’arabesques.
arabesque (ligne sinueuse), n.f. 
La fumée fait des arabesques.

arabesque (morceau de musique avec fioritures), n.f. 
Elle s’est mise à chanter des arabesques.

arabica (espèce de caféier originaire d’Arabie), n.m. 
Il peint un arabica.

arabique (qui vient d’Arabie), adj. 
Sa main est pleine de gomme arabique.

arabisant (spécialiste de la langue, de la littérature arabes), n.m. Un arabisant traduit des signes.
arabisation (le fait d’arabiser), n.f. On assiste à l’arabisation de l’administration.
arabiser (donner un caractère arabe), v. Les Maures arabisèrent l’Espagne.
arabisme (tournure arabe), n.m. 
Il relève des arabismes.
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arable (qui peut être labouré), adj. 
C’est une bonne terre arable.

arabophone (dont la langue est l’arabe), adj. 
Tout ce peuple est arabophone.

arabophone (celui dont la langue est l’arabe), n.m. 
On ne comprend pas ces arabophones.

aracées (famille de plantes monocotylédones), n.f.pl. 
Elle plante des aracées.

arachide (plante cultivée pour ses fruits qui se développent sous terre), n.f. Il cultive l’arachide.
arachide (graine de la plante arachide), n.f. 
Elle ouvre la bouteille d’huile d’arachide.

arachnéen (qui a la finesse d’un toile d’araignée), adj. 
Elle a un béguin arachnéen.

arachnides (en zoologie), n.m.pl. 
Les araignées sont des arachnides.

arachnoïde (en anatomie : membrane qui est entre la dure-mère et la pie-mère), n.f. Le médecin examine l’arachnoïde.

arachnoïdien (qui a rapport à l’arachnoïde), adj. 
La membrane arachnoïdienne est malade.

arachnophobe (relatif à la phobie des araignées), adj. 
Cette personne arachnophobe se sauve à la vue d’une toute petite araignée.

arachnophobe (celui qui a la phobie des araignées), n.m. 
Cette fois-ci, l’arachnophobe a été courageux.

arachnophobie (phobie des araignées), n.f. 
L’arachnophobie est une zoophobie.

araignée (filet à mailles carrées pour prendre le poisson), n.f. Le pêcheur jette l’araignée dans l’eau.
araignée-crabe (araignée à marche oblique, dite aussi thomise), n.f. L’araignée-crabe a attrapé un insecte.

araignée d’eau (insecte hémiptère aquatique, appelé aussi vélie), loc.nom.f. Une araignée d’eau est prisonnière du filet.
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araignée des jardins (araignée très commune : épeire), loc.nom.f. 
Elle a une araignée des jardins dans les cheveux.

araignée (petite -), loc.nom.f. Elle craint les araignées, mais pas les petites.
araignée (toile d’-), loc.nom.f. 
Vous ne regarderez pas les toiles d’araignées.

araignée (toile d’-), loc.nom.f. 
Elle a des toiles d’araignée dans les cheveux.à raison de  (à proportion de, suivant), loc.prép. 
« Je désirais surtout être jugé à raison des services que je pouvais rendre»    (Georges 
Duhamel)

araméen (qui a rapport aux Araméens), adj. 
Il parle une langue araméenne.

Araméen (celui qui venait de Syrie et de haute Mésopotamie), n.pr.m. Le pays était peuplé d’Araméens.
aranéides (ordre d’arachnides), n.m.pl. Le scorpion fait partie des aranéides.

arantèle (toile d’araignée), n.f. 
Elle a les cheveux pleins d’arantèles.

à ras ou au ras de, loc.prép. 

Les hirondelles volent à ras (ou au ras) des champs.
à ras ou au ras de, loc.prép. 

L’avion passe à ras (ou au ras) de l’eau. 

à ras (abattre -; raser), loc.v. 
Aujourd’hui, on abat tout à ras pour nos “saintes” automobiles.
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à ras bord ou à ras du bord, loc.adv. 

L’eau arrive à ras bord (ou à ras du bord).

à ras du bord de ou au ras du bord de, loc.prép. 

Elle marche à ras du bord de (ou au ras du bord de) l’eau.
à ras (couper presque -), loc.v. Il s’est fait couper les cheveux presque à ras.
arasement (le fait de mettre à ras, de niveau), n.m. 
Ils travaillent à l’arasement du terrain.

arasement (dernière assise d’un mur qui le met de niveau), n.m. Il mesure l’épaissseur de l’arasement.
araser (mettre de niveau un mur, égaliser les assises), v. 
Le maçon arase ce mur.

araser (diminuer l’épaisseur d’une pièce qui doit s’emboîter), v. Le menuisier arase un tenon.

araser (en géologie : user un relief jusqu’à le faire disparaître), v. Le fleuve a arasé la colline.
araser (scie à - ; scie utilisée pour diminuer l’épaisseur d’une pièce), loc.nom.f. Le menuisier suspend la scie à araser à sa place.
à ras (plein - ou rempli -), loc.adj. 

La tasse est pleine (ou remplie) à ras.
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à ras (plein - ou rempli -), loc.adj. 

Notre tonneau est plein (ou rempli) à ras. 

à ras (plein - ou rempli -), loc.adj. 

Ce verre plein (ou rempli) à ras déborde. 

à ras (plein - ou rempli -), loc.adj. 

Le seau est plein (ou rempli)  à ras.
aratoire, adj. Il range son outil aratoire.
araucaria (arbre exotique d’Amérique), n.m. 
Ce n’est pas un sapin, c’est un araucaria.

arbalétrier (soldat armé d’une arbalète), n.m. 
Il dispose ses arbalétriers en plomb dans le château.

arbeste ((d’incombustible) minéral fibreux très résistant à la chaleur), n.m. Ils déchargent des plaques d’arbeste.

arbitrable (se dit de toute contestation qui peut être mise en arbitrage), adj. Cette contestation n’est pas arbitrable.

arbitrage (en sport), n.m.
Il y a eu une faute d’arbitrage.

arbitrage (règlement d’un différent), n.m.
Il ne’est pas d’accord avec cet arbitrage.

arbitrage (en banque : opération d’achat et de vente en vue de tirer des bénéfices), n.m. L’arbitrage est fondé sur les différences de cours.

arbitragiste (en finance : qui est relatif aux opérations d’arbitrage), adj. Il tient compte des diverses propositions arbitragistes.

arbitragiste (en finance : celui qui fait des arbitrage), n.m. Les arbitragistes ne sont pas toujours d’accord.
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arbitraire (qui dépend de la seule volonté), adj.
C’est une décision arbitraire.

arbitraire (qui dépend du bon plaisir, du caprice de quelqu’un), adj. Que faire quand l’autorité devient arbitraire et répressive ?

arbitraire (ce qui est arbitraire), n.m.
L’arbitraire peut prendre diverses formes.

arbitraire (despotisme), n.m.
Le peuple ne supportait plus l’arbitraire du roi.

arbitrairement (d’une manière arbitrale), adv.
Il fut jugé arbitrairement.

arbitral (qui est prononcé par un ou plusieurs arbitres), adj. 
L’exequatur donne force exécutoire à la sentence arbitrale.

arbitral (qui est composé d’arbitres), adj. 
L’affaire passe devant le tribunal arbitral.

arbitralement (par l’intermédiaire d’arbitres), adv. 
Cette décision a été prise arbitralement.

arbitre (celui qui est pris pour juge dans un débat, une dispute), n.m. « Je vous fais notre arbitre, et vous nous jugerez»                  (Jean Racine)

arbitre (en sport), n.m. 
Il faut attendre le rapport de l’arbitre.

arbitre (libre - ; faculté de se déterminer sans autre cause que la volonté), loc.nom.m. Il lit un traité du libre arbitre

arbitre (libre - ; volonté libre, non contrainte), loc.nom.m. Il n’avait pas son libre arbitre, il a agi sous la menace.
arbitrer (juger), v. Je ne voudrais pas arbitrer cette affaire. 
arbitrer (en sport), v. C’est une femme qui arbitre. 

arboré (parsemé d’arbres isolés ou  en bouquet), adj. 
Il a un verger bien arboré.

arboré (planté d’arbres), adj. 
Nous nous promenons sur une terrasse arborée.
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arborée (savane - ; végétation intermédiaire entre la savane proprement dite et la forêt), loc.nom.f. Il aime les paysages de savane arborée.
arborer (dresser, élever), v. Il arbore le drapeau.
arborer (porter ostensiblement), v. Il arbore sa médaille.
arborescence (état d’un végétal arborescent), n.f. 
Cette plante est en pleine arborescence.

arborescent (qui prend une forme ramifiée), adj. 
Il coupe une fougère arborescente.

arboretum (pépinière d’arbres d’essences diverses), n.m. 
Il fait le tour de l’arboretum.

arboricole (qui vit sur les arbres), adj. 
Elle étudie les oiseaux arboricoles.

arboricole (qui a rapport à l’arboriculture), adj. 
Le village est au milieu d’un vallon arboricole.

arboriculteur, n.m. 

L’arboriculteur craint le gel.

arboriculture, n.f.
Elle étudie l’arboriculture.

arborisation (dessin naturel ressemblant à des végétations), n.f. Il regarde l’arborisation de la buée sur la vitre.
arborisé (qui présente des figures d’arbres), adj. 
Son agate est arborisée.

arbouse (fruit de l’arbrousier), n.f. 
On fait de la liqueur d’arbrouse.

arbousier (arbrisseau du bassin méditerranéen), n.m. Les feuilles de l’arbrousier rappellent celles  du laurier.

arbre (axe qui reçoit ou transmet un mouvement de rotation), n.m. Il huile l’arbre de l’hélice.

arbre à beurre (arbre appelé karité, qui croît en Afrique et dont la graine renferme une substance grasse), n.m. L’arbre à beurre fournit une graine qui renferme une substance grasse, comestible après traitement et utilisée dans la fabrication des cosmétiques.
arbre à soie (arbre des régions chaudes, nommé aussi albizzia), loc.nom.m. Elle va planter un arbre à soie au milieu du jardin.
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arbre à pain (arbre lactescent, dit aussi artocarpe, dont le fruit comestible a une chair blanche, féculente), loc.nom.m. Elle plante un arbre à pain.

arbre à suif (arbre de Chine, distillant une matière graisseuse), loc.nom.m. Il recueille la matière graisseuse d’un arbre à suif.arbre aux papillons (buddleia, arbuste originaire de Chine, aux petites fleurs en grappes très 
parfumées), loc.nom.m. 
L’arbre aux papillons attire les papillons.

arbre aux quarante écus (arbre originaire d’Extrême-Orient, appelé aussi gingko ou ginkgo)
arbre (branche maîtresse d’un -), loc.nom.f. 
Il ne faut laisser que deux branches maîtresses à l’arbre.

arbre (cavité d’un - encore debout mais dont le tronc est évidé), loc.nom.f. Nous allions nous cacher dans la cavité de l’arbre encore debout dont le tronc était évidé.

arbre (celui qui secoue un - pour en faire tomber les fruits), loc.nom.m. 
Le meilleur pour secouer les arbres et en faire tomber les fruits, c’est le vent. 

arbre (cerner un - ; creuser un fossé autour de l’arbre, soit pour l’arracher et le transporter, soit pour remettre de la bonne terre), loc.v. Le paysan cerne un pommier pour le déplacer.
arbre (chicot d’-), loc.nom.m. 
Ils déracinnent les chicots d’arbres.

arbre (cime d’un –  ou extrémité d’un -), loc.nom.f.  

Un corbeau est dans la cime (ou l’extrémité) de l’arbre.
arbre (cime d’un –  ou extrémité d’un -), loc.nom.f.  
L’échelle n’atteint pas la cime (ou l’extrémité) du cerisier.
arbre (cime d’un –  ou extrémité d’un -), loc.nom.f.  Il y a un nid à la cime (ou l’extrémité

arbre coupé (tronc d’-: billon), loc.nom.m. 
Ils cubent des troncs d’arbres coupés devant la forêt.
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arbre de couche (axe qui reçoit ou transmet un mouvement de rotation), loc.nom.m.  L’arbre de couche est mis directement en mouvement par la machine motrice.

arbre de Judée (arbre des régions méditerranéennes cultivé pour ses fleurs ornementales), loc.nom.m. Au printemps, les fleurs des arbres de Judée apparaissent avant les feuilles.

arbre de la forêt, loc.nom.m. 
Il estime la hauteur du plus grand arbre de la forêt.

arbre (ensemble des branches d’un -; ramure), loc.nom.m. Les oiseaux se cachent dans l’ensemble des branches de l’arbre. 

arbre- étalon (en arboriculture : arbre sélectionné sur lequel on prélève des greffons), n.m. Il enlève un greffon d’un arbre-étalon.
arbre (extrémité d’un -), loc.nom.f. La neige a brisé l’extrémité de l’arbre.

arbre (fruits tombés de l’-), loc.nom.m.pl. 
Elle ramasse les fruits tombés de l’arbre. arbre-manivelle (dispositif servant à transformer un mouvement alternatif rectiligne en mouvement 
circulaire), n.m. 

L’arbre-manivelle est brisé.

arbre (mettre un  - en palissade), loc.v. 
On devrait bien mettre ce poirier en palissade.

arbre moteur (axe qui reçoit ou transmet un mouvement de rotation), loc.nom.m.  Le villebrequin est un arbre moteur.
arbre (petit chicot d’-), loc.nom.m. 
Il a trébuché sur un petit chicot d’arbre. 

arbre (petit - sans avenir), loc.nom.m. 
Tu peux couper ces petits arbres sans avenir.

arbre (première ou dernière planche sciée dans un tronc d’- et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce; dosse), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas les premières ou dernières planches sciées dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce.     
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arbre (rejet qui repousse au pied d’un -), loc.nom.m. 

Tu peux couper tous ces rejets qui repoussent au pied de l’arbre.

arbres abattus (outil pour tourner les troncs des -; fr.rég., Vatré : tournebois),  loc.nom.m.m. 

arbres abattus (outil pour tourner les troncs des -; fr.rég., Vatré : tournebois),  Le bûcheron a un outil pour tourner les troncs des arbres abattus. monarques), loc.nom.m.pl. 
Les essaims de monarques élisent toujours domicile dans les mêmes arbres à papillons avant leur 
migration annuelle.

arbres (cueillir les fruits des -; dict. du monde rural : défruiter), loc.v. Nous n’avons pas encore commencé de cueillir les fruits des arbres.

arbre (secouer un - pour en faire tomber les fruits), loc.v. Nous secouons nos pruniers pour en faire tomber les fruits. 
arbres fruitiers (gomme d’-), loc.nom.f. 
J’ai les doigts pleins de gomme d’arbres fruitiers.
arbres (garnir d’-), loc.v. 
Ils garnissent tout un coin du finage d’arbres.

arbres (maladie des - dont les couches ligneuses se séparent et se roulent; roulure), loc.nom.f. Je ne sais pas comment il faut lutter contre la maladie des arbres … .

arbre (sommet d’un -), loc.nom.m. 

Cet arbre sèche par le sommet.
arbre (sommet d’un -), loc.nom.m.  
La neige a brisé le sommet du cerisier. 

arbre (sommet d’un -), loc.nom.m.  Il y a un nid au sommet du noyer. 

arbres ([pipi, pipit ou pitpit] des - ; petit oiseau à plumage jaune appelé aussi farlouse), loc.nom.m. Le pipi (pipit ou pitpit) des arbres est commun en France.
arbres (planter des -), loc.v. 
Il plante des arbres au verger.

arbres (rideau d’-; brise-vent), loc.nom.m. 
La maison est abritée par le rideau d’arbres.
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arbres (serpe à long manche servant à tailler les -; vouge), loc.nom.f. Il porte sa serpe à long manche servant à tailler les arbres sur l’épaule.
arbre (tronc d’un -), loc.nom.m.
Ce tronc d’arbre perd son écorce.

arbre (tronc d’un -), loc.nom.n.m. Cet arbre a un beau tronc.
arbrisseaux (forêt d’-), loc.nom.f. Les oiseaux se plaisent dans la forêt d’arbrisseaux.

arcane (préparation mystérieuse réservée aux adeptes), n.m. Il apprend les arcanes de la politique.

arcanne (craie rouge dont se servent les charpentiers), n.f. Le charpentier a laissé tomber un bout d’arcanne.arcanson (résine appelée aussi colophane provenant de la distillation de la 
térébenthine), n.m. 

Elle achète de l’arcanson.

arcasse (cadre formant l’arrière du navire quand celui-ci est pourvu d’une voûte), n.f. Le marin examine l’arcasse du bateau.

arcature (en architecture : série de petites arcades décoratives réelles ou simulées), n.f. Il y a une arcature sur toute la longueur du mur.
arc (avoir plus d’une corde [ou plusieurs cordes] à son - ; avoir des ressources pour parvenir à ses fins), loc.v. 

arc-boutant (maçonnerie en forme d’arc qui s’appuie sur un contrefort), n.m. 
Il contemple les arcs-boutants de la cathédrale.

arc-boutant (en marine : pièce servant à maintenir l’écartement des galhaubans), n.m. 
Il remplace un arc-boutant.

arc-boutant (en marine : bossoir servant à suspendre les embarcations), n.m. 
Le bateau est sur un arc-boutant.

arc-bouter (soutenir au moyen d’un arc-boutant), v. 
Ils arc-boutent une voûte.arc-bouter (s’- ; prendre appui sur une partie du corps pour exercer une poussée), 
v.pron. 
Sa sœur s’arc-boute au mur.

arc de triomphe (monument en forme d’arc élevé pour rappeler le souvenir d’une victoire), loc.nom.m. Ils se retrouvent près de l’arc de triomphe.

arc diagonal (arc en diagonale complétant l’ossature de la voûte), loc.nom.m. Il mesure la longueur d’un arc diagonal.
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arc-doubleau (arc en saillie sous l’intrados d’une voûte, qui aboutit aux piliers), n.m. Il renforce un arc-doubleau.

arceau (en architecture : partie cintrée d’une arcade, d’une voûte, d’une fenêtre, d’une porte), n.m. La porte est surmontée d’un arceau.

arceau (en médecine : chassis en arc que l’on place dans le lit d’un blessé pour soulever les couvertures), n.m. La jambe cassée du blessé est sous un arceau.

arc en fer à cheval (arc qui dessine un arc de cercle plus grand que le demi-cercle ; on l’appelle aussi arc outrepas-sé), loc.nom.m. Dans la nef, un arc sur deux est un arc en fer à cheval.

arc en ogive (arc complétant l’ossature de la voûte), loc.nom.m. Un arc en ogive est tombé.
arc en plein cintre (arc formé d’une demi-circonférence à un seul centre), loc.nom.m. On trouve des arcs en plein cintre dans les édifices romans.
arc en tiers-point (arc brisé équilatéral), n.m. Le vitrier place un verre dans un arc en tiers-point.
archaïque (qui est ancien), adj. 
Son idée est archaïque.

archaïsant (qui fait usage d’archaïsmes, qui affecte l’archaïsme), adj. Il a un style archaïsant.

archaïsant (celui qui fait usage d’archaïsmes, qui affecte l’archaïsme), n.m. La Fontaine est un archaïsant.
archaïsme (mot vieilli, locution vieillie), n.m. 
Ce mot est un archaïsme.

archal (fil d’-), loc.nom.m. 
Une barrière en fil d’archal.

archange (qui est placé au-dessus de l’ange, dans la hiérarchie angélique), n.m. Elle prie Saint Michel archange.
archangélique (qui tient de l’archange), adj. 
Elle a une âme archangélique.

arche (vaisseau de Noé pour se sauver du déluge), n.f.
Il lit l’histoire de l’arche de Noé.

arche (coffre en bois sculpté servant à conserver trésors et archives), n.f. Elle met le bijou dans l’arche de mariage.
arche (en malacologie : mollusque bivalve), n.f. 
Il a trouvé une coquille d’arche.
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arche-banc (arche munie d’un dossier et d’accotoirs, pouvant servir de banc), n.m. L’enfant s’asseoit sur l’arche-banc.
arche d’alliance (coffre où étaient gardées les tables de la loi chez les Hébreux), loc.nom.f.
Elle aurait aimé voir l’arche d’alliance.

archée (portée d’un arc), n.f. 
Il mesure la longueur d’une archée.

archée (nom employé au Moyen Âge et plus récemment par certains médecins pour désigner un 
principe vital), n.f. 
Ce médecin ne croît pas à l’archée.

archéen, archéozoïque ou azoïque (en géologie : antérieur au cambrien), adj. Ils creusent dans la roche archéenne (archéozoïque ou azoïque).

archéen, archéozoïque ou azoïque (en géologie : ensemble des terrains archéens ; époque à laquelle ils se sont formés), n.m. L’archéen (archéozoïque ou azoïque) est toujours violemment plissé.

archégone (en botanique : organe femelle en forme de bouteille qui renferme l’oosphère), n.m. L’archégone sécrète une gelée qui attire d’assez loin les gamètes mâles.

archelle (étagère de salle à manger, munie de crochets pour ustensiles à anses), n.f. L’archelle était accrochée au mur, en face de la table.
archéologie (science des choses anciennes), n.f. 
Elle achève ses études en archéologie.

archéologique (qui a rapport à l’archéologie), adj. 
Ils commencent les fouilles archéologiques.

archéoptéryx (animal fossile qui présente à la fois des caractères d’oiseau et de reptile), n.m. L’archéoptéryx avait la grandeur d’un pigeon.
archer (soldat armé de l’arc ; tireur à l’arc), n.m. 
Le roi rassemblait ses archers.

archer (par extension : agent de police sous l’Ancien Régime), n.m. « Conduisez-les au Petit-Châtelet, dit-il aux archers »     (Abbé Prévost)archère ou archière (ouvertures dans les fortifications pour le tir à l’arc), n.f. L’enfant 
guigne par les archères
 (ou archières).
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archerie (ensemble des archers), n.f. 
Il fait partie de l’archerie française.

archerie (matériel du tireur à l’arc), n.f. 
Quelqu’un lui porte toute son archerie.

archet (appareil sonore de la sauterelle), n.m.
La sauterelle joue bien de l’archet.

archet (arc dont on se sert pour percer ou tourner), n.m.
L’horloger utilise un archet.

archet (pièce en forme d’arc du pantographe glissant sur le fil de contact), n.m. L’archet suit parfaitement le fil conducteur de courant.

archet (hausse d’un - ; pièce mobile coulissant sur la baguette à laquelle est attachée une extrémité de la mèche), loc.nom.f. La hausse d’un archet sert à tendre la mèche.archétype (qui sert de modèle), adj. 
Ce monde, suivant Platon, était composé d’idées archétypes qui demeuraient toujours 
au fond du cerveau.  (Voltaire)

archétype (type primitif idéal ; original qui sert de modèle), n.m. Cet hôtel est un archétype des maisons bourgeoises.

archétype (en biologie : espèce primordiale dans l’évolution), n.m. Goethe a cherché à déterminer l’archétype de tous les vertébrés. 
archevêché (le siège, le palais épiscopal), n.m. Nous sommes passés devant l’archevêché.

archiatre (dans un sens ancien : premier médecin, médecin en chef), n.m. Il est archiatre pontifical.
archicélèbre (très célèbre), adj. 

Cet écrivain est archicélèbre.

archicomble (tout rempli de monde), adj. 
L’autobus est archicomble.

archiconfrérie (confrérie qui groupe des associations pieuses, charitables), n.f. Le Saint-Siège soutient cette archiconfrérie.
archiconnu (très connu), adj. 

« La misère classique et archiconnue »
                         (Léon Bloy)
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archicube (en argot scolaire : ancien élève de l’Ecole normale supérieure), n.m. Son père est un archicube.

archidiaconat (dignité d’archidiacre), n.m. 
L’évêque lui a conféré l’archidiaconat.

archidiaconé (partie d’un diocèse soumise à la juridiction d’un archidiacre), n.m. L’évêque visite l’archidiaconé.

archidiacre (dignitaire ecclésiastique investi par l’évêque), n.m. Il a été nommé archidiacre.

archidiocésain (d’un archevêché), adj. 
La décision archidiocésaine fut bien accueillie.

archidiocèse (diocèse d’un archevêque), n.m. 
C’est le plus grand archidiocèse du paiyis.

archiduc, n.m. 
Elle aime lire des histoires d’archiducs.

archiépiscopal (qui appartient à l’archevêque), adj. 
Il a été élevé à la dignité archiépiscopale.

archiépiscopat (dignité, fonction d’archevêque), n.m. 
Ils devraient bientôt le promouvoir à l’archiépiscopat.

archimandritat (dignité d’archimandrite), n.m. 
Il mérite l’archimandritat.

archimandrite (supérieur de certains monastères dans l’église grecque), n.m. Cet orthodoxe est un archimandrite.
Archimède (avant grec), n.pr.m. Chaque élève a entendu parler du Principe d’Archimède.
archipassé (plus du tout d’actualité), adj. 
« Tout cela est archipassé »  (Chateaubriand)

archipel (groupe d’îles), n.m. Le bateau fait le tour de l’archipel.
archiplein (tout plein, très plein), adj. 
Ce verre est archiplein.

archipresbytéral (qui a rapport aux archiprêtres), adj. Le curé a été chargé d’une fonction archipresbytérale.
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archipresbytérat (dignité, juridiction de l’archiprêtre), n.m. L’archipresbytérat n’a rien changé à la vie du curé.

archiprêtre (dans un sens ancien : prêtre que l’évêque déléguait à la tête d’une circonscription de son diocèse), n.m. Il avait même été archiprêtre.
archiprêtre (au sens moderne : titre honorifique conféré à un curé), n.m. Son titre d’archiprêtre ne change rien pour lui.

archiptères (ordre d’insectes tenant à la fois des  névroptères et des orthoptères), n.m.pl. La libellule fait partie des archiptères.

architecte (personne capable de tracer les plans d’un édifice et d’en diriger l’exécution), n.m. L’architecte montre ses plans.

architecte (au sens figuré : personne ou entité qui élabore et construit quelque chose), n.m. Notre conscience est l’architecte de notre songe »     (Victor Hugo)

architectonie (disposition régulière, organisation architec-turale d’un espace), n.f. « L’architectonie des volumes et des couleurs de la matière dans laquelle je vis »  (Giono)

architectonique (qui a rapport à l’art de l’architecte ; qui est conforme à la technique de l’architecture), adj. Elle respecte les règles architectoniques.

architectonique (l’art, la technique de la construction), n.f. Il expose des principes architectoniques.

architectural (qui a rapport à l’architecture), adj.
C’est un bel ensemble architectural.architecture (l’art de construire des édifices), n.f. 
« Les dolmens et les menhirs marquent les débuts de l’architecture »    (Salomon 
Reinach)

architecture (disposition d’un édifice ; caractère architectural), n.f. « Les temples sont de marbre et d’une architecture simple, mais majestueuse »    (Fénelon)

architecture (au sens figuré : structure harmonieuse), n.f. « L’architecture du visage demeure intacte sous la peau flétrie »    (François Mauriac)

architecture (école d’-), loc.nom.f. 
Elle va à l’école d’architecture.

architecture ogivale (dénomination de l’architecture gothique au XIXe s.), loc.nom.f. Il écrit un livre sur l’architecture ogivale.

architecturer (construire avec rigueur, comme on construit un bâtiment), v. Elle a bien architecturé ce roman.
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architrave (en architecture : partie inférieure de l’entablement qui porte directement sur le chapiteau de colonnes), n.f. « Deux longs portiques, dont les architraves reposaient sur des  piliers trapus »   (Gustave Flaubert)

architrave (en marine : poutre soutenant certaines parties du navire), n.f. Il remplace une architrave du bateau.

architravé (en architecture : à qui a été ajouté une architrave), adj. Cet entablement est architravé.

architravée, n.f. ou corniche architravée, loc.nom.f. (cor-niche qui se lie directement à l’architrave, sans frise) Il pho-tographie l’architravée (ou la corniche architravée) d’un temple.
archiusé (tout usé, très usé), adj. 

Il a un habit archiusé.

archiusé (tout usé, très usé), adj. 

Son chapeau est archiusé.

archivage (action d’archiver), n.m. 
L’archivage demande du temps et de l’ordre.

archivistique (relatif à la science des archives), adj. 
Il a trouvé un traité archivistique.

archivistique (science des archives), n.f. 
Elle se spécialise dans l’archivistique des manuscrits.

archivieux (très vieux), adj.m. 

Elle a retrouvé un mot archivieux.

archivolte (en architecture : bande moulurée concentrique à l’intrados d’une arcade), n.f. Cette archivolte est ornée de billettes.

archivolte (ensemble des voussures, des arcades d’un portail), n.f. Il regarde l’archivolte de cette église.

archontat (dignité d’archonte ; temps pendant lequel l’archonte était en charge), n.m. Cela s’est passé pendant son archontat.
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archonte (titre des magistrats qui gouvernaient les républiques grecques), n.m. Il y avait neuf archontes à Athènes.

arc lancéolé (arc aigu, qui va en se rétrécissant, au-dessous de son plus grand diamètre), loc.nom.m. Il taille un arc lancéolé.

arçon (pièce de bois cintrée constituant l’armature d’un selle), n.m. Il remplace l’arçon de la selle.

arçon (sarment de vigne que l’on courbe en arc de cercle pour lui faire produire plus de fruit), n.m. Il a mis toute sa vigne en arçons.

arçon (instrument en forme d’archet pour battre la laine, la bourre), n.m. Il bat la laine avec l’arçon.
arçon (arcade postérieure relevée de l’- de la selle; troussequin), loc.nom.f. 

Il tient fermement l’arcade postérieure relevée de l’arçon de la selle.

arçons (cheval d’- ; appareil de gymnastique qui sert à des exercices de saut, de voltige), loc.nom.m. Elle va commencer son concours par le cheval d’arçons.

arçons (être ferme sur ses - ; se tenir bien en selle), loc.v. 
Cet enfant est déjà ferme sur ses arçons.

arçons (être ferme sur ses - ; être ferme dans ses opinions, ne pas se laisser démonter), loc.v. Dans son métier, il doit être ferme sur ses arçons.
arçons (vider les - ; tomber de cheval), loc.v. 
C’est dommage qu’il ait vidé les arçons.

arc outrepassé (arc qui dessine un arc de cercle plus grand que le demi-cercle), loc.nom.m. 

arc polylobé (arc formé par la réunion de plusieurs lobes), loc.nom.m. La fillette dessine des arcs polylobés.
arc quintilobé (arc formé par la réunion de cinq lobes), loc.nom.m. 
Elle recense les arcs quintilobés.

arc rampant (en architecture : arc dont les naissances ne sont pas à la même hauteur), loc.nom.m. 
On ne voit pas souvent des arcs rampants.

arc rampant (en technologie : courbe métallique qui soutient une rampe), loc.nom.m. 
L’arc rampant est rouillé.

arc surbaissé (arc dont la hauteur est inférieure à la moitié de la largeur), loc.nom.m. Il restaure un arc surbaissé.
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arc surhaussé (en architecture : arc dont la hauteur est plus grande que celle du pein cintre), loc.nom.m. Il dessine un un arc surhaussé.
arctique (du nord), adj. 
Il fait un livre sur la faune arctique.

arctique (région du pôle nord), n.m. 
Il voudrait traverser l’arctique.

arc trilobé (arc formé par la réunion de trois lobes), loc.nom.m. Cette fenêtre a des arcs trilobés.
arcure (courbure en arc), n.f. 
Elle admire l’arcure de la voûte.

arcure (opération qui consiste à courber un rameau afin de le faire mieux fructifier), n.f. La fillette essaie de faire une arcure.
ardemment (avec ardeur), adv. Elle souhaite ardemment que je vienne.

ardennais (relatif aux Ardennes), adj. 
Il aime son pays ardennais.

ardennais (habitant ou originaire des Ardennes), adj. 
Elle travaille avec des ouvriers ardennais.

Ardennais (celui qui habite dans les Ardennes ou qui en est originaire), n.pr.m. Une des ses amies est une Ardennaise.

Ardenne, n.pr.f. ou Ardennes, n.pr.f.pl. (massif de Belgi-que, de France et du Luxembourg) Ils ont décidé de faire le tour de l’Ardenne des Ardennes à vélo.

Ardennes (départemment français situé au nord de la Fran-ce), n.pr.f.pl. Il regarde une carte du département des Ardennes.

ardent (qui est en feu, en combustion, qui brûle), adj. L’ardent foyer jetait des clartés fantastiques.
ardent (qui est allumé), adj. Elle tient un flambeau ardent.

ardent (qui a la couleur ou l’éclat du feu), adj. 
Ses cheveux sont d’un blond ardent.

ardent (qui dégage une forte chaleur), adj. 
On ne peut pas rester sous ce soleil ardent.

ardent (qui cause une sensation de chaleur, de brûlure), adj. 
Sa soif était ardente.
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ardent (qui a de l’ardeur, est prompt à s’enflammer), adj. 
Cette personne a une ardente sensibilité.

ardent (buisson - ; buisson enflammé sous la forme duquel Dieu apparut à Moïse), loc.nom.m. Le buisson ardent brulait sans se consumer.

ardente (chambre - ; salle tendue de noir et éclairée par des flambeaux où l’on dépose un mort en attendant les funérailles), loc.nom.f. Son corps repose dans une chambre ardente.ardente (Chambre - ; s’est dit sous l’Ancien Régime de commissions extraordinaires de justice), 
loc.nom.f. 
La Chambre ardente pouvait applique au condamné la peine du feu.

ardente (chapelle - ; appareil funèbre entourant le corps d’un défunt), loc.nom.f. Elle va prier dans la chapelle ardente.

ardente (nuée - ; amas de gaz, de vapeur d’eau, de cendres expulsé lors d’une éruption volcanique), loc.nom.f. La ville fut recouverte par une nuée ardente.

ardents (mal des - ; nom donné au Moyen Âge à l’ergotis-me), loc.nom.m. Au Moyen Âge, le mal des ardents a causé des grands ravages dans certaines régions de l’Europe.
ardeur, n.f. Elle a une grande ardeur au travail.
ardeur (avoir de l’-), loc.v. 
Il a de l’ardeur au travail.

ardeur (être plein d’ -), loc.v. 
Il est plein d’ardeur dans tout ce qu’il entreprend. 

ardeur (manifester de l’-; s’empresser), loc.v.
Elle manifeste de l’ardeur autour de ses invités.

ardeur (plein d’-), loc.adj 
Un enfant plein d’ardeur fait plaisir à voir.

ardillon (bande de cuir repliée et perforée pour laisser passer l’- d’une boucle; 
enchapure), loc.nom.f. 
Le bourrelier remplace une bande de cuir repliée et perforée pour laisser passer l’ardillon d’une boucle.

ardillon (décrocher l’-), loc.v. 
Elle décroche l’ardillon d’une petite bride du sac.

ardoise (compte de marchandises prises à crédit), n.f. 
Il n’y a plus qu’ à payer l’ardoise.
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ardoisé (qui est de la couleur de l’ardoise), adj. 
Le ciel est ardoisé.

ardoise (crayon d’- ; pour écrire sur une ardoise), loc.nom.m. L’enfant mord son  crayon d’ardoise.
ardoise (petite éponge pour l’-), loc.nom.f. Il vaut mieux avoir la craie que la petite éponge pour l’ardoise.

ardoiseux ou ardoisier (qui est de la nature de l’ardoise), adj. C’est de la roche ardoiseuse (ou ardoisière).
ardoiseux ou ardoisier (qui a rapport à l’ardoise), adj. 
Il y a une grosse industrie ardoiseuse (ou ardoisière) dans ce pays.

ardoisier (celui qui exploite une carrière d’ardoise ou qui y travaille), n.m. Il embauche des ardoisiers.

ardoisier (couvreur -; ouvrier qui couvre les toits avec de l’ardoise), loc.nom.m. Le couvreur ardoisier est tombé du toit.
ardoisière (carrière d’ardoise), n.f. 
Il travaille dans une ardoisière.

ardoisier (enclumette de couvreur - ; petite enclume de couvreur ardoisier), loc.nom.f. Il taille de l’ardoise sur l’enclumette de couvreur ardoisier.

ardoisier (marteau de couvreur - ; outil d’acier muni d’un manche, propre à frapper, à tailler), loc.nom.m. L’enfant saisit le marteau de couvreur ardoisier de son père.
ardu, adj. Cette étude est ardue.
are (mesure agraire), n.m. Ce champ a cinquante ares.
à rebours (fr.rég. voir : Pierrehumbert), loc.nom.m. 

Nous avons eu toutes sortes d’à rebours.

à  rebours (fr.rég. voir : Pierrehumbert), loc.nom.m. 

Il faut savoir tirer parti de ses à rebours.

à rebours (fr.rég. voir : Pierrehumbert), loc.nom.m. 
Cet enfant ne fait que des à rebours.
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à rebours, loc.adv. 

Les chats n’aiment pas être caressés à rebours.

à rebours, loc.adv. 

Il tourne les feuilles du recueil à rebours.

à rebours, loc.adv. 
La roue tourne à rebours.

arec (fruit de l’aréquier), n.m. Elle mange des arecs.
arec (aréquier), n.m. Il plante un arec.
arec (noix d’- ; fruit de l’aréquier), loc.nom.f. 
Elle cueille une noix d’arec.

à reculons (marcher -), loc.v. 

Regarde comme il marche à reculons !

aréna (fr.rég. centre sportif couvert comprenant une patinoire), n.f. À chaque match, l’aréna est pleine.

arénavirus (nom générique d’un groupe de virus responsa-ble de plusieurs zoonoses transmissibles à l’homme), n.m. Certains arénavirus sont responsables de fièvres hémora-giques très graves chez l’être humain.
arénacé (qui est de la nature du sable), adj. 
Il travaille de la roche arénacée.

arène (étendue sableuse), n.f. « L’énorme rue-place est une arène de sable fin »                 (André Gide)arène (aire sablée d’un amphithéâtre où les  gladiateurs combattaient), n.f. Vers la palme et le but 
il va fuir dans 
l’arène.                 (José Maria de Heredia)

arène (amphithéâtre où se déroulent des corridas), n.f. 
Le taureau va dans l’arène.

arène (produit de consistance sableuse, issu de l’altération d’une roche cristalline), n.f. Les granits et les gneiss peuvent former des arènes.
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arène (descendre dans l’ - ; accepter un défi, s’engager dans une lutte, un combat), loc.v. Il ne se fatigue pas de descendre dans l’arène politique.

arènes (par extension : ancien amphithéâtre romain), n.f.pl. 
N’oubliez pas de visiter les arènes de Nîmes !

arénicole (qui vit dans le sable), adj. 
Elle étudie les serpents arénicoles.

arénicole (ver segmenté qui vit dans le sable où il creuse un tube en U), n.f. L’arénicole est utilisée comme appât par les pêcheurs.
aréolaire (en anatomie : qui se rapporte à l’aréole [du sein]), adj. Elle ressent des douleurs aréolaires.
aréolaire (en anatomie : se dit d’un tissu qui présente de nombreux interstices), adj. Les cavités aréolaires sont souvent remplies de liquide.
aréolaire (érosion - ; érosion qui s’exerce surtout latéralement), loc.nom.f. 
Cette érosion aréolaire est importante.

aréolaire (vitesse - ; en mathématique : vitesse de balayage d’une aire par un rayon), loc.nom.f. Une des lois de l’astronome allemand Kepler traite de la vitesse aréolaire.
aréole (en anatomie : cercle qui entoure le mamelon du sein), n.f. Le nourrisson mordille l’aréole du sein de sa mère.
aréole (en médecine : aire rougeâtre qui entoure un point enflammé), n.f. Le médecin désinfecte une aréole.

aréomètre (instrument qui sert à mesurer le poids spécifique d’un liquide), n.m. Il compare les résultats donnés par deux aréomètres.

aréométrie (mesure de la densité des liquides avec l’aréomètre), n.f. Il enregistre les résultats de l’aréométrie.

aréostyle (dans l’antiquité : édifice dont les colonnes sont très espacées), n.m. La colonnade du Louvre, à Paris, est un exemple d’’aréostyle.

aréquier (grand palmier dont le fruit est la noix d’arec), n.m. Il a planté un aréquier.

aréopage (tribunal d’Athènes qui siégeait sur la colline d’Arès), n.m. L’aréopage jugeait souvent des choses avec hauteur.

aréopage (au sens figuré : assemblée de juges, de savants, d’hommes de lettres très compétents), n.m. « L’auguste aréopage de la poésie et de l’éloquence »  (Anatole France)

Arès ou Arês (en mythologie grecque : dieu de la guerre), n.pr.m. Arès (ou Arês) se réjouit dans la violence et aime la guerre.
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à respecter (disposition -; règle), loc.nom.f. 
Il connaît les dispositions à respecter.

à retardement (au sens figuré : se dit d’un fait, d’un état qui se manifeste après la disparition de sa cause), loc.  Être « jaloux à retardement »  (Henriot)

à retardement (dont la déflagration est différée et réglée par un mécanisme spécial), loc.  Ils lancent des bombes à retardement.

arête (ligne intersection de deux plans), n.f. 
Un cube a douze arêtes.

arête vive (angle saillant et non émoussé d’une pierre, d’un matériau), loc.nom.f. Il passe sa main sur l’arête vive du support en pierre.
à revendre (au sens figuré, en excès, en trop), loc. 
Il a de l’esprit, de l’énergie à  revendre.

à rez de (au niveau de), loc.prép. Les ours s’établissent rarement à rez de terre.    (Buffon)

arganeau (en marine : ou organeau, forte boucle métallique qui se trouve sur les quais, pour l’amarrage des navires), n.m. Il passe le câble dans l’arganeau.
argentan ou argenton (alliage qui imite l’argent), n.m. 
Son argenterie est en argentan (ou argenton). 

argent (bouton-d’- ; renoncule à fleurs blanches), loc.nom.m. Elle cueille un bouton-d’argent.
argent (coffre où l’on dépose de l’-; caisse), loc.nom.m. 
On a volé le coffre où l’on dépose de l’argent.

argent (corbeille d’- ; alysse, plante à fleurs jaunes ou blanches parfois cutivée comme ornementale, appelée aussi corbeille d’or), n.f. Elle s’extasie devant ce jardin couvert de corbeilles d’argent.

argent (crayon de nitrate d’- ; bâtonnet servant à la cautérisation), loc.nom.m. Il passe le crayon de nitrate d’argent sur la plaie. 
argent (dépouiller à nouveau de son -), loc.v. 

Il a trouvé quelqu’un qui l’a dépouillé à nouveau.
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argent (dépouiller de son -), loc.v. 

La vieille femme fut dépouillée de son argent.

argenté (dos - ; nom donné très souvent au gorille mâle), loc.nom.m. Le gorille mâle adulte est souvent appelé dos argenté à cause des poils argentés qu’il porte sur son dos.

Argenteuil (ville de la banlieue de Paris), n.pr.m.  
Argenteuil est au nord-ouest de Paris.

argentifère (qui contient de l’argent), adj. 
Ils ont trouvé du minerai argentifère.

argentin (qui résonne clair comme l’argent), adj.  
L’enfant a une voix argentine.

argent (iodure d’- ; combinaison de l’iode avec de l’argent), loc.nom.m. On utilise l’iodure d’argent en photographie.
argent (loyer d’- ; taux d’intérêt), loc.nom.m. 
Elle attend que le loyer d’argent baisse.

argent (nitrate d’-; cicatrisant), loc.nom.m. 
Elle met du nitrate d’argent sur une plaie.

argent (obtenir une somme d’-; emprunter), loc.v. 
Il a dû obtenir une somme d’argent pour bâtir.

argent (personne qui demande de l’-; tapeur), loc.nom.f. 
Cette personne qui demande de l’argent voudrait que je lui donne cent sous.

argent (poisson d’- ; en zoologie : lépisme, insecte aptère au corps éffilé couvert d’écailles appelé aussi poisson d’argent), n.m. J’ai vu un poisson d’argent.
argent (retirer de l’-), loc.v. Il va retirer de l’argent à la banque.
argent (sans aucun -), loc.  On n’aime pas être sans aucun argent!
argent (somme d’-; recette), loc.nom.f. Il est parti avec la somme d’argent.
argent (somme d’- engagée), loc.nom.f. Il a doublé la somme d’argent engagée.
argent (soustraction frauduleuse d’-), loc.nom.f. 

Je ne l’aurais pas cru capable de soustraction frauduleuse d’argent. 
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argent (tisser en entremêlant des fils d’-; brocher), loc.v. Autrefois, on ne tissait que du bon tissu en entremêlant des fils d’argent.
argent (vif-; mercure), n.m. Il a renversé du vif-argent.

argent (vif-; personne très vive), n.m. Ce jeune homme est comme du vif-argent.

argotier (personne qui connaît, qui parle l’argot), n.m. 
Ces argotiers se comprennent.

argotique (qui a rapport à l’argot), adj. 
Elle aime les termes argotiques.

argotisme (mot, expression argotique), n.m. 
Tu devrais supprimer ces argotismes.

argotiste (linguiste spécialisé dans l’étude de l’argot), n.m. 
C’est un argotiste connu.

argousier (arbrisseau vivace, épineux), n.m. 
Elle plante un argousier.

argousin (anciennement : bas officier des galères), n.m. 
Il lit une histoire des argousins.

argousin (au sens péjoratif : agent de police), n.m. 
Il s’est sauvé quand il a vu un argousin.

Argovie, n.pr.m. 
Argovie est un canton suisse depuis 1815.

argument, n.m. Son argument n’a convaincu personne.
argumentation, n.f. 
Il affine son argumentation.

argumenter, v. 
Il essaye de bien argumenter.

argus (surveillant, espion vigilant difficile à tromper), n.m. 
« Son vieil argus était venu nous rejoindre»
                          (Abbé Prévost)
argus (oiseau exotique de la taille d’un faisan), n.m. L’ar-gus géant habite les forêts de Malaisie.
argus (nom de divers animaux ocelés), n.m. Ce petit papillon bleu taché de noir est un argus.
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argus (au sens figuré : publication qui fournit des renseignements spécialisé), n.m. Cette voiture est cotée 10000 euros à l’argus.argutie (raisonnement pointilleux, subtilité de langage), n.f. 
« Ils s’amusent et s’attardent dans la dialectique, les arguties et le paradoxe»          
(Hippolyte Taine)

Ariane (prénom féminin), n.pr.f. On a donné le nom d’Ariane à un lanceur spatial européen.
aridité, n.f. 
On ne peut pas labourer à cause de l’aridité du sol.

à rien (bon -), loc.nom.m. Laisse ce bon à rien de côté !
à rien (bon -), loc.nom.m. C’est un bon à rien.

à rien (bon -), loc.nom.m. 
Parbleu, ce bon à rien ne veut pas t’aider.

Ariste (prénom masculin), n.pr.m. 
Un ami de mon père s’appelait Ariste.

aristocrate, n.m. 
Les aristocrates vivent à part.

aristocratie, n.f.
Il est de la haute aristocratie.

aristocratique, adj. 
Il a un pouvoir aristocratique.

aristocratiquement, adv. 
Ils vivent aristocratiquement.

aristoloche (plante grimpante apétale, dont une espèce porte des fleurs jaunes en tube), n.f. Les aristoloches grimpent à la tonnelle.

Aristophane (le plus célèbre des poètes comiques grecs), n.pr.m. Aristophane cherchait avant tout à faire rire les spectateurs, en un temps où la comédie n’avait pas encore pour but de moraliser.

aristophanesque (dans le genre du poète grec Aristophane), adj. Il a tout d’un poète comique aristophanesque.

Aristote (philosophe grec qui dispensait son enseignement en se promenant), n.pr.m. Aristote a laissé une œuvre importante.

Aristote (lanterne d’- ; appareil masticateur des oursins), loc.nom.f. La bouche de l’oursin s’appelle aussi la lanterne d’Aristote.
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aristotélicien (qui est relatif à la doctrine d’Aristote), adj. 
Il étudie les catégories aristotéliciennes.

aristotélicien (partisan de la doctrine d’Aristote), n.m. 
Ce cours s’adresse aux aristotéliciens.

aristotélique (qui se rapporte à Aristote  ou à sa philosophie), adj. Il annote son cours de philosophie aristotélique.

aristotélisme (doctrine, philosophie d’Aristote et des aristotéliciens), n.m. Cet article parle de l’aristotélisme.

arithméticien, n.m. 
Les recherches de l’arithméticien ne sont pas aisées.

arithmétique, adj. 
L’écolier ne sait pas résoudre ce problème arithmétique.

arithmétique, n.f. Elle aime l’arithmétique.

arithmétique (complément - ; nombre entier B qu’il faut ajouter au nombre entier A, pour que la somme A + B soit égale à la puissance de 10 immédiatement supérieure à A), loc.nom.m. Si A = 31, le complément arithmétique de A est B = 69 puisque A + B = 31 + 69 = 100.

arithmétiquement, adv.

Il y a quelque chose qui ne joue pas arithmétiquement.

Armand (prénom masculin), n.pr.m. Armand était une figure pitoresque du village. 

Armand (Vieil-), n.pr.m. On ne saura jamais combien de soldats sont morts au Vieil-Armand. 

armateur (celui qui se livre à l’exploitation d’un navire), n.m. Elle s’adresse à un armateur.

armature (assemblage de pièces qui servent à maintenir un ouvrage), n.f. L’armature est en bois.

armature (au sens figuré : ce qui sert à maintenir, à soutenir), n.f. « Nous avions renié toute métaphysique,  mais nous étions encore soutenus par la vieille armature morale »  (Georges Duhamel)

armature ou armure (en musique : ensemble des dièses et des bémols placé à la clef), n.f. L’armature (ou armure) indique la tonalité du morceau.
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armé (position d’une arme prête à tirer), n.m. 
Le caporal contrôle l’armé du fusil.

armé (en sport : mouvement du bras d’un lanceur, immédiatement avant le lancer proprement dit), n.m. Au ja-velot, l’armé intervient en fin d’élan.
arme à feu (détente d’une -), loc.nom.f. 
Il regarde la détente d’un fusil.

arme à feu (recul d’une -), loc.nom.m. 
Il a été blessé par le recul du canon.

arme à feu (viser avec une -), loc.v. 
Il a mal visé la cible avec une arme à feu.

arme à feu (viser avec une -), loc.v. 
Il a peur de viser avec une arme à feu.

arme à feu (viser avec une -), loc.v. 

Il ne sait pas encore bien viser avec une arme à feu.

armé (bras - ; partie d’une organisation chargée de l’exé-cution de tâches souvent brutales ou illégales), loc.nom.m. Il fait partie du bras armé des séparatistes.
arme (charger une -), loc.v. 
Le chasseur charge son fusil.

arme (chargeur d’une -), loc.nom.m. Le chargeur du fusil est vide.

armé (cran de l’- ; cran sur lequel vient s’arrêter la tête de la gachette lors de l’armé), loc.nom.m. Le cran de l’armé est l’un des deux crans du chien de fusil.
arme (décharger une -), loc.v. 
Il a déchargé son fusil sur la foule.perforantes comme projectiles ; flash-ball), loc.nom.f. Les policiers sont équipés d’armes de 
défense à balles souples.
     

arme d’hast ou arme d’haste (se dit de toute arme dont le fer est monté sur une longue hampe), loc.nom.f. L’enfant regarde les armes d’hast (ou arme d’haste)
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arme (diriger une - contre quelqu’un), loc.v. 
Les voleurs ont dirigé une arme contre la caissière.

armée (à main - ; les armes à la main), loc.  
Ils se sont battus à main armée.

armée [mouche -], loc.nom.f. stratiome ou stratiomys, n.m.  (en zoologie : mouche à l’abdomen large et aplati qui vit parmi les plantes aquatiques) On trouve des mouches armées (des stratiomes ou des stratiomys) à Paris.
armées alliées (soldat des - de 1814), loc.nom.m. On a appelé ainsi (en patois) ces soldats parce qu’ils ont laissé des tas d’ordures dans les maisons.

Arménie (région de hauts plateaux et de chaînes montagneuses de l’Asie Mineure), n.pr.f. Elle a rapporté  des photos d’Arménie.
arménien (relatif à l’Arménie), adj. 
La carte montre un beau paysage arménien.

arménien (groupe de langues indo-européennes parlées notamment en Arménie), n.m. Cette notice est écrite en arménien.

Arménien (celui qui habite en Arménie ou qui en est originaire), n.pr.m. Les Arméniens ont beaucoup souffert pendant la première Guerre mondiale.

Arménie (papier d’- ; papier aromatique, imprégné d’une substance qui lui permet de brûler 
lentement, en parfumant l’atmosphère), loc.nom.m. Elle aime la senteur du papier d’Arménie.

arme (petite -), loc.nom.f. Il n’a jamais voulu porter une arme, pas même une petite arme.
armer (pourvoir d’armes), v. 
Au nom de la paix, on arme les hommes!

armer (équiper un navire), v. Ils arment un bateau.
arme (rediriger une - contre quelqu’un), loc.v. 

Il s’est retourné et a redirigé son arme contre nous.
armer (gousset à - ; pièce d’acier que dans certaines armures, on fixait au défaut de l’aisselle

armes à enquerre (en héraldique : se dit des armes qui contreviennent aux règles), loc.nom.f.pl. Ces armes sont des armes à enquerre à cause de ces deux couleurs juxtaposées.

armes (cotte d’- ; casaque qui se mettait sur la cuirasse), loc.nom.f. La cotte d’armes portait les armoiries du seigneur. 
armes (maître d’- ; celui qui enseigne l’escrime), loc.nom.m. Ce maître d’armes forme bien ses élèves.
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arme (tirer avec une -), loc.v. 
Les soldats tirent avec leur arme sur les cibles. 

armistice, n.m. 
Ils ont signé l’armistice.

armoire (meuble tenant lieu de banc et d’-; bahut), loc.nom.m. Grand-père s’asseoit sur le meuble tenant lieu de banc et d’armoire.
armoire musette (fr.rég. : pharmacie de ménage), loc.nom.f. L’armoire musette permet de soigner sans peine les petits maux quotidiens. 
armoire (petite -), loc.nom.f. 
Chaque fillette a sa petite armoire.

armoire (petite -; sorte de bahut tenant aussi lieu de banc : marche banc), n.m. Grand-père s’asseoit sur la petite armoire.

armoise (herbe de Saint-Jean), n.f. 
Il m’a montré de l’armoise.

armon (pièce du train d’une voiture à cheval à laquelle est fixée le timon ou la limonière), n.m. L’armon est brisé.
armure (défenses naturelles d’un animal), n.f. 
Cet animal peut se fier à son armure.

armure (mode d’entrecroisement des fils de chaîne et de trame constituant un tissu), n.f. Le sergé est un rapport d’armure carré.
armure (ce qui couvre défend, protège), n.f. Le marin  pare les armures pour virer de bord.

armure ou armature (en musique : ensemble des dièses et des bémols placé à la clef), n.f. L’armure (ou armature) indique la tonalité du morceau.

armure satin (armure propre au satin et à d’autres tissus présentant une surface lisse et brillante), loc.nom.f. Elle a décidé d’utiliser une armure satin.
arnaque, n.f. 
Tu vois bien que c’est une arnaque.

arnaquer, v. Il arnaque tous ceux qu’il voit.
arobas, arobase, arrobas ou arrobase (signe typographi-que), n.m. L’arobas (arobase, arrobas 

aroïdacées (famille de plantes monocotylédones), n.f.pl. 
Elle plante des aroïdacées.

aromate (substance odoriférante), n.m. 
Il vend des aromates.
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aromatique, adj.
Elle a des plantes aromatiques.

aromatisant (produit ajouté aux aliments pour leur donner un arôme), n.m. Ajoute un peu d’aromatisant à cette sauce!
aromatiser (parfumer avec une substance aromatique), v.
Elle aromatise la crème avec de la vanille.

arôme ou arome (odeur), n.m. 
Elle aime l’arôme (ou arome) du café.

à Rome (joueur de trompette -; buccinateur), loc.nom.m. 

Les joueurs de trompette à Rome jouaient pour Jules César.

aronde (queue d’-), loc.nom.f. 
Le menuisier taille une queue d’aronde.

arpent (demi-), n.m. 

Il a bien fauché un demi-arpent.arpète ou arpette (jeune apprentie couturière), n.f.
Elle reçoit les arpètes (ou arpettes), midinettes et grooms jaillis des ateliers 
d’alentour.
arqué, adj. 
Tous ces cavaliers ont des jambes arquées.

arqué du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si, pour des raisons d’usure, les genoux des membres antérieurs, vus de profil, sont trop en avant, le cheval est dit arqué du devant.
arrachement (peine dûe à une séparation), n.m. Partir, c’est pour lui un arrachement.
arrache-racine ou arrachoir, n.m.
Il utilise un arrache-racine (ou arrachoir).

arracher (s’- les dépouilles d’un mourant ; se disputer les dignités, les fonctions, les biens qui lui appartiennent encore), loc.v. Il y a toujours des « vautours » pour s’arracher les dépouilles d’un mourant.

arrangeable, adj. 
Cette montre est arrangeable.

arrangeant, adj. Cette personne est arrangeante.
arrenter, v. Il a arrenté ses champs.
arrérages, n.m.pl. ou arriéré, n.m. 
Il doit encore des arrérages (ou un arriéré).
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arrestation (action d’arrêter une personne pour l’emprisonner), n.f. Il a un ordre d’arrestation.

arrêt (décision d’une cour souveraine ou d’une haute juridiction), n.m. C’est un arrêt de la cour d’assises.

arrêt (suppresion d’un action), n.m. Il savait que le pire ne comporte pas d’arrêt.     (Jean Giraudoux)

arrêt (endroit où doit s’arrêter un véhicule), n.m. 
Cet arrêt est facultatif.

arrêt (fin du fonctionnement), n.m. 
On ne descend pas du train avant son arrêt complet.

arrêt (fin ou interruption d’une activité, d’un processus), n.m. Tout le monde attend l’arrêt des hostilités.

arrêt (pièce destinée à limiter le mouvement d’un élément mobile), n.m. La pièce a buté contre l’arrêt.
arrêt (à la salle d’-), loc. 
Il a passé une semaine à la salle d’arrêt.
arrêt (à la salle d’-), loc. 
Ils l’ont mis à la salle d’arrêt.
arrêt (à la salle d’-), loc. 
Je n’aimerais pas être à la salle d’arrêt.

arrêt bergère (rens. donné par un vendeur de chez « Tout l’fer » : dispositif, en forme de figurine, maintenant un volet ouvert), loc.nom.m. Un volet retenu par l’arrêt bergère ne claque pas au vent.

arrêt (chien d’- ; chien qui s’immobilise quand il sent le gibier), loc.nom.m. Il part chasser avec son chien d’arrêt.

arrêt (coup d’- ; interruption brutale imposée à un mouvement, à un processus), loc.nom.m. Ce scandale a mis un coup d’arrêt à sa carrière.

arrêt (cran d’- (cran qui câle la lame d’un couteau), loc.nom.m. Ce couteau a un cran d’arrêt.

arrêt (cran d’- (cran qui câle la gachette d’une arme à feu), loc.nom.m. Il s’assure que le cran d’arrêt de l’arme est en bonne position.
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arrêt (d- ; destiné à arrêter), loc. 
Il a un couteau à cran d’arrêt.

arrêt de volée (au rugby : réception du ballon avant qu’il touche le sol), loc.nom.m. Il n’a pas su faire l’arrêt de volée.
arrêté (convenu, décidé), adj. C’est une chose arrêtée.
arrêté (définitif), adj. Il nous montre les comptes arrêtés.

arrêté (inébranlable, irrévocable), adj. 
Il a la volonté bien  arrêtée de refuser.

arrêté (règlement définitif), n.m. 
Ils vont passer l’arrêté des comptes au vote.

arrêté (décision administrative), n.m. 
Il faut tenir compte de cet arrêté.

arrêté (en comptabilité : récapitulation périodique des opérations de comptabilité), n.m. Elle relit l’arrêté mensuel des écritures comptables.
arrête-bœuf (bugrane), n.m. Les grandes racines de l’arrête-bœuf arrêtent la charrue.

arrêter (interrompre ou faire finir une activité, un proces-sus), v. « Rien ne peut arrêter le temps»   (Fénelon)

arrêter (empêcher d’agir ou de poursuivre une action), v. « Il fut tout près de mettre fin à sa vie. Seul son inflexible sentiment moral l’arrêta»   (Romain Rolland)
arrêter (tenir fixé sur), v. Il arrête son attention sur le premier problème.
arrêter (fixer par un choix), v. Il faut arrêter le lieu et le jour du rendez-vous.
arrêter (prendre un arrêté), v. Qu’a-t-on arrêté dans cette assemblée ?
arrêter (ne pas s’- en si bon chemin ; faire suivre un premier succès d’un autre erncore plus éclatant

arrêter (s’- ; fixer son attention sur), v.pron. 
Il ne faut pas s’arrêter aux apparences.

arrêtiste (juriste qui commente les arrêts des cours souveraines), n.m. L’arrêtiste annote un recueil d’arrêts.

arrêt (maison d’- ; prison affectée aux personne en état de détention préventive), loc.nom.f. Il est maintenant dans une maison d’arrêt.



Feuille1

Page 265

arrêt maladie ou arrêt de maladie (interruption de travail due à un accident de santé), loc.nom.m. Il se fait du souci à cause de cet arrêt maladie (ou arrêt de maladie).

arrêt (mandat d’- ; ordre de mettre un individu en état de détention préventive), loc.nom.m. On lui présenta un mandat d’arrêt.

arrêts (sanction disciplinaire infligée à un officier ou à un sous-officiers), n.m.pl. Ce major a été mis aux arrêts.

arrêt (saisie- ; saisie pratiquée par un créancier [saisissant] sur le débiteur [tiers saisi] de son débiteur [partie saisie]), n.f. Faire une saisie-arrêt sur le salaire d’un débiteur.
arrêt (salle d’ -, dans un village), loc.nom.f. On entend quelqu’un qui crie dans la salle d’arrêt.
arrêt (salle d’ -, dans un village), loc.nom.f. Cette salle d’arrêt est petite.arrêt (salle d’ -, dans un village), loc.nom.f. La salle d’arrêt était presque toujours 
vide.

arrêt (sans - ; sans interruption), loc.adv. 
Elle travaille sans arrêt.

arrêts de rigueur (sanction disciplinaire dans l’armée, assortie de l’interdiction de sortir d’un  local spécial), loc.nom.m.pl. Il a été condamné aux arrêts de rigueur.

arrêts de forteresse (condamnation à la prison militaire), loc.nom.m.pl. Le lieutenant se souvient des longues journées qu’il a passées aux arrêts de forteresse.

arrêts forcés (sanction disciplinaire dans l’armée, assortie de l’interdiction de sortir d’un  local spécial), loc.nom.m.pl. Il purge ses arrêts forcés.

arrêt (temps d’- ; court intervalle ou repos dans des mou-vements qui doivent s’exécuter avec 
précision), loc.nom.m. 
L’ouvrier marque un temps d’arrêt.

arrêt (tomber en - devant… ; rester immobile  sous l’effet de la surprise, de la convoitise, etc), loc.v. Elle est tombée en arrêt devant ce formidable paysage.
arriération (état de ce qui est arriéré), n.f. 

Un retard d’intelligence égal à deux ans constitue une présomption grave d’arriération.

arriération (état d’un enfant ou d’un adulte arriéré), n.f. 

« L’arriération économique du régime communiste »
                          (Roland Barthes)
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arrière (en sport : joueur qui est placé derrière), n.m. L’é-quipe joue avec quatre arrières.

arrière-ban (convocation par le roi ou un grand suzerain de tous ses arrière-vassaux pour le service armé), n.m. L’ar-rière-ban a été publié.

arrière-ban (l’ensemble des troupes convoquées), n.m. « Tous les arrière-bans du royaume »  (Saint-Simon)
arrière-ban (ban et - ; l’ensemble de tous les vassaux en arme), loc.nom.m. Le roi a convoqué le ban et l’arrière-ban pour partir en guerre.

arrière-ban (ban et - ; au sens figuré : tout le monde), loc.nom.m. Il avait convoqué à cette réception le ban et l’arrière-ban de ses amis et connaissances.

arrière-bec (éperon d’une pile de pont du côté de l’aval), n.m. La barque a touché un arrière-bec.
arrière-borne (borne placée là ou rivières et ruisseaux causent la corrosion des rives), n.f. 
On place des arrière-bornes pour que la vraie limite puisse toujours être déterminée.

arrière-bouche, n.f. Il a une arrière-bouche rouge.

arrière-boutique, n.f. Mets cela dans nôte arrière-boutique!
arrière (bras de la fourchette - d’un char), loc.nom.m. 
Le charron remet en place un bras de la fourchette arrière du char. 

arrière-cerveau (en embryologie : région arrière de l’encéphale, qui prolonge la moelle épinière ; on dit aussi : rhombencéphale ou cerveau postérieur), n.m. L’arrière-cerveau forme le cervelet, la protubérance annulaire et le bulbe rachidien.

arrière-cerveau (en embryologie : le bulbe rachiddien, la protubérance annulaire et les pédoncules qui proviennent de l’arrière-cerveau embryonaire), n.m. Il montre une image de l’arrière-cerveau à ses assistants.
arrière (couler en -; refluer), loc.v. 
On voit que l’eau coule en arrière.

arrière-cour, n.f. Il est sur un banc dans leur arrière-cour.
arrière-cuisine, n.f. C’est une arrière-cuisine très sombre.

arrière (en - ; vers le lieu, le côté qui est derrière), loc.adv. 
Elle penche la tête en arrière.

arrière (en - de ; loin derrière), loc.prép. 
L’hôpital est situé  en arrière de la ligne de feu.
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arrière (en - de ; au sens figuré : en retard), loc.prép. 
Il est très en arrière de ses camarades.

arrière (faire revenir en -; refouler), loc.v. 
La police fait revenir la foule en arrière.

arrière (faire se dresser sur les pieds -; cabrer), loc.v. 
Elle a fait se dresser son cheval sur les pieds arrière.arrière-faix (nom donné au placenta parce qu’il est expulsé normalement après le foetus) n.m. La 
bête se délivre petit à petit de l’arrière-faix.

arrière-faix (nom donné au placenta parce qu’il est expulsé normalement après le foetus), n.m. Le vétérinaire a débarrassé notre vache de l’arrière-faix.
arrière (fourchette - d’un char), loc.nom.f. 

Il accroche une chaîne à l’un des bras de la fourchette arrière du char.

arrière-garde, n.f. Il mène un combat d’arrière-garde.
arrière-gorge, n.f. Le médecin examine son arrière-gorge.
arrière-goût, n.m. J’ai un arrière-goût dans la bouche.
arrière-grand-mère, n.f. 

Il s’assoit près de son arrière-grand-mère.

arrière-grand-mère, n.f. 

Son arrière-grand-mère fait son petit tour. 

arrière-grand-mère, n.f. 

Elle embrasse son arrière-grand-mère.

arrière-grands-parents, n.m.pl. 

Elle n’a jamais connu ses arrière-grands-parents.

arrière-neveu, n.m. Son arrière-neveu est venu le voir.
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reculer le char; avaloire), loc.nom.f. Tu fixeras la partie arrière du harnais … comme il 
faut !

Il accroche la partie arrière du harnais … à la limonière.

arrière-pays, n.m. Il habite dans l’arrière-pays. 
arrière-pensée, n.f. Elle a une arrière-pensée.
arrière-petite-fille, n.f. As-tu vu notre arrière-petite-fille?
arrière-petite-nièce, n.f. Sa plus petite arrière-petite-fille est gentille.
arrière-petit-fils, n.m. Elle a trois arrière-petits-fils.
arrière-petit-neveu, n.m. Son arrière-petit-neveu s’appelle Jean.
arrière-petits-enfants, n.m.pl. Il embrasse ses arrière-petits-enfants.

arrière-plan (plan le plus reculé dans un paysage, un tableau, une photographie), n.m. L’horizon lointain de la mer fournissait aux pommiers comme un arrière-plan d’estampe japonaise.   (Marcel Proust)
arrière-plan (au sens figuré : plan le plus reculé), n.m. Dans  une telle question il n’y a pas de ces arrière-plans qui rendent si douteuses toutes les opinions morales et politiques.   
arrière-plan (à l’- ; dans une position secondaire), loc. 
Elle reste à l’arrière-plan.

arrière (retourner en - ou revenir en -), loc.v. 
Les gens se mirent à retourner (ou revenir) en arrière.arrière (retourner en - ou revenir en -), loc.v. 

Comme elle avait oublié quelque chose, nous sommes retournés (ou revenus) en 
arrière.
arrière (retourner en - ou revenir en -), loc.v. 
Ils ont dû retourner (ou revenir) en arrière. 
arrière (se dresser sur les pieds -; se cabrer), loc.v. 
Le cheval s’est dressé sur les pieds arrière devant la haie.

arrivage (en - ; qui va arriver, sur le point d’arriver), loc.adv. Deux bateaux sont en arrivage.
arrivant après la pluie (vent -), loc.nom.m. Il n’y a qu’à attendre le vent arrivant après la pluie.

arrivants (chasse-attrape à laquelle on invitait les nouveaux - au village), loc.nom.f. Il se croyait bien malin, cependant il a été à la chasse-attrape.
arrive (personne qui n’- pas à se mettre au travail), loc.nom.f. Tu es bien en ordre avec cette personne qui n’arrive pas à se mettre au travail
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arrive (quoi qu’il -), loc.adv. 
Quoi qu’il arrive nous l’aiderons.

arriver (ne pas - à la cheville de ; être inférieur à), loc.v. 
Malgré ses efforts, il n’arrive pas à la cheville de son concurrent.

arriver (ne pas - à se mettre au travail), loc.v. Il ne fait pas bon travailler avec des gens qui n’arrivent pas à se mettre au travail.
arriver (pire des choses qui puisse -), loc.nom.f. 
Cela, c’est la pire des choses qui puisse arriver.

arrivisme, n.m. L’arrivisme est un défaut.

arriviste, adj. 
Ils mènent une politique arriviste.

arriviste, n.m. 
Il passera pour un arriviste.

arrogamment, adv. Il parle arrogamment.
arrogance, n.f. 
Je ne supporte plus son arrogance.

arrogant, adj. 
L’homme arrogant s’est fait mettre à la porte.

arrogant, n.m. L’arrogant croit qu’il sait tout.

arroger (s’-), v.pron. 
Il s’arroge tous les droits.

arrow-root (plante d’Amérique tropicale), n.m. 
Elle a planté un arrow-root dans son jardin.

arrow-root (fécule comestible fournie par les rhizomes de la plante du même nom), n.m. Je ne sais pas si elle utilise de l’arrow-root.

arroyo (canal reliant deux cours d’eau), n.m. 
Il navigue sur l’arroyo.

ars (jonction du poitrail et des jambes antérieures du cheval), n.m. Ce cheval saigne à l’ars.
arsenal (matériel hétéroclite), n.m. 
Il sort son arsenal de la caisse.

art, n.m. Elle aime le bel art.
art (beach- ; art qui a le sable, la plage pour champ d’acti-vité), n.m.  
La marée fait du beach-art un art éphémère. 
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art cinétique (forme d’art fondé sur le caractère changeant d’une œuvre par effet optique), loc.nom.m. Le mouvement sur lequel est basé l’art cinétique peut être réel ou virtuel.

art corporel (art plastique né dans les années 1970, consis-tant en intervention sur le corps humain ou utilisant le corps humain, body art), loc.nom.m. L’art corporel est le précur-seur de la performance.
artefact (toute altération produite artificiellement au cours d’un examen de laboratoire), n.m. Beaucoup d’aspects microscopiques, après fixation et coloration, sont des artefacts et ne correspondent pas exactement à la réalité vivante.

art  éphémère (art qui est de courte durée, qui n’a qu’un temps), loc.nom.m. 
Je crains qu’une grande partie  de l’art contemporain soit un art éphémère. 
artériel, adj. 
Il n’a pas assez de tension artérielle.

artère (petite -), loc.nom.f. Il a de petites artères noires.
artériographie (radiographie des artères), n.f. 
Le médecin fait une artériographie.
artésien (relatif à l’Artois), adj. 
Elle peint un paysage artésien.

Artésien (personne habitant l’Artois ou qui en est originaire), n.m. Il a épousé une Artésienne.

artésien (puits - ; trou de sonde donnant un jaillissement spontané de liquide), loc.nom.m. Au Sahara, des puits artésiens fournissent de l’eau dans les oasis.

arthralgie (douleur articulaire), n.f. 
Il se plaint d’arthralgies.

arthrite (affection articulaire), n.f. Elle a de l’arthrite à une épaule.
arthrite villeuse (arthrite d’aspect touffu), loc.nom.f. 

Elle a de l’arthrite villeuse à une main.

arthritique (se dit d’un état maladif se traduisant souvent par des troubles articulaire), adj. Son état est arthritique.

arthritique (celui qui souffre d’arthrite ou d’arthritisme), n.m. Il est avec les arthritiques.
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arthritisme (état maladif se traduisant souvent par des troubles articulaire), n.m. Il est victime d’arthritisme.

arthrodie (type d’articulation à surfaces articulaires peu arrondies), n.m. L’articulation de l’omoplate avec la clavicule est une arthrodie.

arthrographie (examen radiographique d’une articulation), n.f. Il devra faire une arthrographie.

arthropathie (affection articulaire d’origine nerveuse), adj. Son  arthropathie est douloureuse.
arthropodes (embranchement d’invertébrés dont le corps est formé de pièces articulées), n.m.pl. Les insectes sont des arthropodes.

arthropode (invertébré de l’embranchement des arthropodes), n.m. L’araignée est un arthropode.
arthrose, n.f. 
Il commence d’avoir de l’arthrose.

arthrose, n.f. 
Son arthrose la fait souffrir.

artichaut de Jérusalem (pâtisson ou fruit du pâtisson), loc.nom.m. Elle a planté des artichauts de Jérusalem.

artichaut d’Espagne (pâtisson ou fruit du pâtisson), loc.nom.m. Nous n’avons jamais mangé d’artichaut d’Espagne.

artichaut (foin d’- ; poils soyeux qui garnissent le fond de l’artichaut), loc.nom.m. Maman apprend à son enfant ce qu’est le foin d’artichaut.
artichautière (terrain planté en artichauts), n.f. 
Il travaille dans l’artichautière.

artichautière (ustensile dans lequel on fait cuire les artichauts), n.f. Elle soulève le couvercle de l’artichautière.

article (en grammaire), n.m. 
Elle n’a pas écrit le bon article.

article (pièce articulée des arthropodes), n.m.
Il compte les articles d’un insecte.

article (tout objet de commerce), n.m.
Ils ont de beaux articles.

article (partie qui forme une division d’un texte légal), n.m.
Ils ont modifié l’article numéro deux.
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articulaire (qui a rapport aux articulations), adj.
Une affection articulaire le tient au lit.

articulation (assemblage de pièces mobiles les unes par rapport aux autres), n.f. Une des articulations du mécanisme est grippée.
articulation (mode d’union des os entre eux), n.f. 
Il fait craquer les  articulations de ses doigts.

articulation (action de prononcer distinctement), n.f. 
Son  articulation n’est pas bonne.

articulation (en linguistique : mot grâce auquel se fait la jonction de chacun des membres ou des propositions d’une phrase), n.f. Les conjonctions, les relatifs forment les  articulations de la phrase.
articulation (déplacer une -), loc.v. 

Elle sauta par la fenêtre et se déplaça un genou.

articulatoire (relatif à l’articulation), adj. 
Les mouvements articulatoires des organes phonateurs.

articulé (formé de sons différents reconnaissables), adj. 
Ce langage est bien articulé.

articulé (qui s’articule), adj. 
Le bras est un membre articulé.

articulée (courroie - en fer sur laquelle se déplace un tank; chenille), loc.nom.f. Le tank a perdu une courroie articulée en fer sur laquelle il se déplace.
articulée (pince - ; pince dont la mâchoire est constituée par un système articulé), loc.nom.f. La pince articulée accroît la force de celui qui l’utilise.

articulées en croix (perches -; étai, fr.rég.: crosse), loc.nom.f. Ma grand-mère séchait la lessive sur une corde qui était soutenue par des perches articulées en croix.

articulées en croix (petites perches; étai, fr.rég.: petite crosse), loc.nom.f. Ces petites perches articulées en croix suffusent pour ces petits habits.
articuler (bien prononcer), v. 
Il articule bien.

articuler (réunir par une articulation), v. 
L’enfant articule des pièces.
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articuler (s’-), v.pron. 
Les pièces s’articulent mal.

articuler (s’-), v.pron. Il met de l’huile où les pièces s’articulent.
articulés (en zoologie), n.m.pl. Les araignées sont des articulés.
articulés (en zoologie : embranchement), n.m.pl. 
Elle lit un livre sur les articulés.

articulet (article insignifiant), n.m. 
Ce n’est rien qu’un articulet.

articulet (article insignifiant), n.m. 
Il écrit des articulets.

artifice (tromperie), n.f. Il ruse par ses artifices.
artifice (feu d’-), loc.nom.m. 
L’artificier prépare un feu d’artifice.

artificiel, adj.
Il a une jambe artificielle.

artificiel (bout de sein  -; en fr.rég. : bout), loc.nom.m. Pourquoi lui donnes-tu un  bout de sein artificiel?
artificiel (bout de sein  -; en fr.rég. : bout), loc.nom.m. Il est trop grand pour sucer un bout de sein artificiel.
artificiel (dentier -), loc.nom.m. 
Il n’a jamais voulu se faire mettre un dentier artificiel.

artificiel (dentier -), loc.nom.m. La nuit, elle enlève son dentier artificiel.
artificielle (hibernation - ; en médecine : technique de mise au repos de l’organisme), loc.nom.f. 
On utilise l’hibernation artificielle pour faciliter certaines interventions chirurgicales.

artificielle (intelligence - ; ensemble des théories et des techniques mises en œuvre pour réaliser des machines dont le fonctionnement s’apparente à celui du cerveau humain), loc.nom.f. Quand cessera-t-on de parler ridiculement de « l’intelligence artificielle » ?

artificielle (insémination - ; technique permettant la repro-duction en dehors de tout rapport sexuel), loc.nom.f.Aujour-d’hui, on n’a plus besoin d’avoir le taureau pour saillir la vache. Le vétérinaire qui procède à une insémination artificielle introduit la semence du taureau dans la matrice de la vache, à l’aide d’une seringue. (A.-M. Kasteler)
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artificiellement, adv.
Ces fruits sont produits artificiellement.

artificiel (neurone - ; modèle informatique du fonctionne-ment simplifié d’un neurone biologique), loc.nom.m. 

artificiel (rein - ; appareil permettant de suppléer à la fonction rénale déficiente), loc.nom.m. Il est sous rein artificiel.

artificier, n.m. 
L’artificier prépare un feu d’artifice.

artillerie, n.f. Il montre les pièces d’artillerie.
artillerie (pièce d’-), loc.nom.f. 
Ils placent une pièce d’artillerie.

artiodactyles (sous-ordre de mammifères ongulés renfermant des animaux ongulés qui reposent sur le sol par un nombre pair de doigts), n.m.pl. Le porc appartient aux artiodactyles.
artiozoaires (animaux à symétrie bilatérale), n.m.pl. 
Les vers sont des artiozoaires.

artisan, n.m. 
On ne trouve bientôt plus d’artisans.

artisanal, adj. 
Il a un métier artisanal.

artisanalement, adv. 
Elle travaille artisanalement.

artisanat, n.m. 
Il faut aider l’artisanat.

artiste, n.m.
Il mène une vie d’artiste.
artistique, adj.
La ville possède de nombreuses richesses artistiques.
artistique (cabaret -), loc.nom.m. 
Elle chante dans un cabaret artistique.
artistiquement, adv.

Il me semble que quelque chose choque artistiquement.
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artistique (peinture -), loc.nom.f. Elle a fait une belle peinture artistique.

artocarpe (arbre lactescent, dit aussi arbre à pain, dont le fruit comestible a une chair blanche, féculente), n.m. Elle plante un artocarpe.
Artois (province du nord de la France), n.pr.m. 
Elle étudie l’histoire de l’Artois.

art (noble - ; boxe), loc.nom.m. 
Il lit un livre sur le noble art.

art (ouvrage d’- en tissu; tapisserie), loc.nom.m. 
Elle met son ouvrage d’art en tissu sur la table.

art pariétal (art des grottes ornées de peintures et de gravures par les hommes préhistoriques), loc.nom.m.L’art pariétal la fascine.

art (pop’- ; forme de création plastique qui consiste notamment à réunir ou à assembler des objets ou débris d’objets quotidien), n.m. Il y a des gens qui aiment le pop’art !
arts somptuaires (arts de luxe), loc.nom.m.pl. 
La mosaïque, l’orfèvrerie sont des arts somptuaires.

art (street - ; anglicisme ; mouvement artistique utilisant la rue comme champ d’intervention), loc.nom.m. arty (anglicisme, qui s’apparente à l’avant-garde artistique) adj. « Un grand film d’aventure, 
mais un peu arty »
                      (Marie Darrieussecq)

aruspice ou haruspice (dans l’antiquité romaine : devin qui examinait les entrailles des victimes pour en tirer des présages), n.m. Les Romains consultaient les aruspices (ou haruspices) et les augures.

arythmie (en physiologie : irrégularité d’un rythme), n.f. Elle souffre d’arythmie cardiaque.
arythmique (en physiologie : relatif à l’irrégularité d’un rythme), adj. Il a un pouls arythmique.

à sac (mettre -), loc.v. 
Des vauriens ont mis à sac l’école.

à satiété, loc.adv. 
Il boit toujours à satiété.

à satiété, loc.adv. Nous avons mangé à satiété.
à satiété (répéter -), loc.v. 
Voilà une semaine qu’il me le répète à satiété.
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ascaride ou ascaris (ver nématode dont une espèce est parasite de l’intestin de l’homme et du cheval), n.m. Il lui faut une purge contre les ascarides (ou ascaris).

ascaridiase ou ascaridiose (en médecine : troubles causés par les ascarides) n.f. Elle est victime d’une ascaridiase (ou ascaridiose).
ascendance, n.f. Ils ont la même ascendance maternelle.

ascendant, adj. 
L’oiseau cherche un courant ascendant.

ascenseur, n.m. L’ascenseur est en panne.

ascensionnel (qui tend à monter ou à faire monter), adj. L’ascenseur a une grande vitesse ascentionnelle.

ascensionner (faire une ascension), v. 
Ils ascensionnent le Mont-Blanc.

ascensionniste (personne qui fait une ascension montagne), n.m. Une cordée d’ascentionnistes arrive.

ascète, n.m. 
Les ascètes vivent sans souci du lendemain.

ascétique, adj.
Il mène une vie ascétique.

ascétisme, n.m. Son ascétisme est bien connu.

ascidie (animal marin en forme d’outre), n.f. 
L’ascidie s’est fixée au rocher.

ascidie (en botanique : organe en forme d’urne des plantes carnivores), n.f. L’ascidie s’est fixée au rocher.

ascite (en médecine : épanchement de sérosité dans le péritoine), n.f. Le médecin a diagnostiqué une ascite.
ascitique (en médecine : atteint d’ascite), adj. 
Elle soigne sa mère ascitique.

ascitique (en médecine : qui a rapport à l’ascite), adj. 
Il ponctionne du liquide ascitique.

ascitique (malade atteint d’ascite), n.m. 
Il va dans la chambre des ascitiques.
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asclépiadacées (famille de plantes ayant pour type l’asclépiade), n.f.pl. Cette plante fait partie des asclépiadacées.
asclépiade (plante à fleurs roses odorantes), n.f. 
Elle cueille de l’asclépiade.

ascomycètes (ordre de champignons dont les spores se forment dans des asques), n.m.pl. La morille appartient aux ascomycètes.
ascorbique (propre à combattre ou à guérir le scorbut), adj. Il remplit la bouteille d’acide ascorbique.
ascospore (spores qui se forment à l’intérieur d’une asque), n.f. Il examine des ascospores.
ase (synonyme d’ enzime), n.f. Les  ases sont actuellement désignées sous le nom d’enzymes.
aselle (petit cloporte d’eau douce), n.m.
Elle a trouvé un aselle. 
asémanticité (le fait d’être asémantique), n.f. L’élève ne comprend pas l’asémanticité de cette proposition.

asémantique (se dit d’une phrase qui n’a pas de sens, bien qu’elle puisse être grammaticale), adj. Exemple de phrase asémantique : « Le silence vertébral indispose la voile licite »             (Lucien Tesnière)

à se mettre au travail (ne pas arriver -), loc.v. Il ne fait pas bon travailler avec des gens qui n’arrivent pas à se mettre au travail.
à sensation (de nature à causer une émotion, à attirer l’at-tention), loc.adj. Elle lit un journal à sensation.

à ses risques et périls (en acceptant de subir toutes les conséquences qui en découleront), loc. Il a affronté le chien à ses risques et périls.
asexué, adj. 
Il étudie les multiplications asexuées.

ashkénaze (relatif aux Juifs originaire des pays d’Europe non méditerranéenne), adj. On distingue les juifs séfarades (ou sépharades) et les juifs ashkénases.

ashkénaze (celui qui fait partie de la communauté des Juifs originaire des pays d’Europe non méditerranéenne), n.m. Les ashkénazes parlent souvent le yiddish.

Asiate (au sens péjoratif : habitant de l’Asie), n.pr.m. 
On a du mal à recenser les Asiates.

asiatique (qui appartient à l’Asie ou qui en est originaire), adj. Il pense à l’immensité asiatique.

Asiatique (celui qui habite en Asie ou qui en est originaire), n.pr.m. Elle a épousé un Asiatique.
Asie (continent), n.pr.f. Elle a traversé l’Asie. 
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asile, n.m. 
Ces pauvres gens ont fait une demande d’asile.

asile (personne qui a fui un -; échappé), loc.nom.f. 
On recherche une personne qui a fui l’asile de Bellelay.

asociabilité, n.f. On supporte son asociabilité.

asocial, adj.
C’est une personne asociale.

à son aise (ne pas être -), loc.v. Depuis ces derniers jours, il n’est pas à son aise. 
à son dam (à son préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à son dam.

à son escient (sciemment, avec pleine conscience), loc.adv. 
Il agit toujours à son escient.

à son saoul ou à son soûl, loc.adv. 
Il (ou Elle) a de la besogne à son saoul (ou soûl).
à son saoul ou à son soûl (boire -), loc.v. 
Cette fois-ci, il n’a pas bu à son saoul (ou soûl).

à son tour (à rangs successifs), loc. 
Chacun passe à son tour.

à souhait (danse qu’on effectue en s’agitant -), loc.nom.f. Les jeunes aiment la danse qu’on effectue en s’agitant à souhait. 
aspect (le fait de s’offrir aux yeux, à la vue), n.m. L’aspect du sang n’est doux qu’au regard des  méchants. 

aspect (manière dont quelqu’un, quelque chose se présente aux yeux), n.m. Cet homme a un aspect misérable.

aspect trin (aspect de deux planètes séparées d’un tiers de cercle), loc.nom.m. Ces deux planètes sont dans un aspect trin.

asphaltage, n.m. 
Ils refont l’asphaltage du chemin.

asphalte, n.m. Ils appliquent une épaisse couche d’asphalte.
asphalter, v. Ils asphaltent la rue.
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asphyxiant, adj. 
Il y a une fuite de gaz asphyxiant.

asphyxie, n.f. Il est mort d’asphyxie.
asphyxié, adj. Trois personnes furent asphyxiées.

asphyxié, n.m. 
Elle donne des soins aux asphyxiés.

asphyxier, v. Cette odeur de fumée asphyxie.
asphyxique (en pathologie, relatif à l’asphyxie), adj. 
Une excitation cérébrale ou asphyxique intense peut déterminer l’orgasme.

aspic (nom de la lavande mâle), n.m. 
Ils font de l’huile d’aspic.

aspic (plat composé de viande ou de poisson froid recouvert de gelée prise dans un moule), n.m. Nous avons mangé un aspic de volaille.

aspirail (trou dans un fourneau pour laisser passer l’air), n.m. Il nettoie l’aspirail.

aspirant (qui aspire), adj. 
Elle passe la brosse aspirante sur le tapis.

aspirant (avaler en -; gober), loc.v. Il avale le lait en l’aspirant.
aspirant (boire en -), loc.v. 
Il boit sa soupe en aspirant. 
aspirante (pompe - ; pompe dans laquelle le liquide monte par l’effet de la pression atmosphérique, lorsque le piston s’élève), loc.nom.f. 

aspirante (pompe - et foulante ; pompe dans laquelle le liquide est aspiré puis refoulé dans un tuyau latéral), loc.nom.f. 

aspiration (action d’aspirer), n.f. 
L’aspiration ne se fait pas correctement.

aspiration (souhait), n.f. Elle a de nobles  aspirations.
aspirer (respirer), v. Il a aspiré du gaz.
aspirer (souhaiter), v. Il aspire au calme.
aspirine, n.f. Elle donne une aspirine au malade.
aspirine (acide acétylsalicique), adj. 

L’acide acétylsalicylique n’est rien d’autre que de l’aspirine. 
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as (poker d’- ; jeu de dés rappelant celui de poker), loc.nom.m. Le poker d’as se joue avec cinq dés.

asque (cellule allongée dans laquelle se forment les ascospores), n.m. Il détache des asques.

assagissement, n.m. 

Attendons l’assagissement des esprits!

assaillant, adj. 
L’armée assaillante fut repoussée.

assaillant, n.m. 
Ils se battent contre les assaillants.

assainissement, n.m. Il parle du plan d’assainissement de la maison.
assaisonnement (manière d’assaisonner), n.m. C’est le bon moment pour l’assaisonnement du plat.
assaisonnement (ingrédient), n.m. 
Elle prépare l’assaisonnement.

assarmenter (débarrasser une vigne des sarments après la taille), v. Ses enfants assarmentent.
assassin (qui touche, blesse), adj. Il a fait une remarque assassine.
assassin (provocant), adj. Elle lui a lancé une oeillade assassine.assassin (celui qui commet un meurtre avec préméditation ou guet-apens), n.m. « Voici venir le 
temps des assassins»
                          (Arthur Rimbaud)
assassinat (meurtre commis avec préméditation), n.m. Il a été victime d’un assassinat.

assassinat (exécution d’un innocent), n.m. Ce livre parle de l’assassinat du duc d’Enghien.

assassinat (par extension : acte de violence injuste, odieuse), n.m. Le chantage est l’un des plus lâches assassinats.        (Honoré de Balzac)
assassinat (acte qui anéantit, détruit), n.m. Cette nouvelle loi contribue à l’assassinat de la liberté.
assassine (mouche - ; mouche noire que les dames se mettaient au-dessous de l’oeil), loc.nom.f. On la remarque à cause de sa mouche assassinne.
assassiner (tuer par assassinat), v. 
« Au meurtre ! on m’assassine !»        (Nicolas Boileau)
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assassiner (au sens figuré : causer une grande douleur, une grande émotion, une grande gêne), v. Ne 
m’assassinez point […] ¦ Par les sensibles coups d’un soupçon outrageux.
                             (Molière)

assassiner (au sens familier : exiger de quelqu’un un paiement excessif), v. Je suis raisonnable, je ne veux pas vous assassiner.
assassiner (détruire, anéantir), v. 
Ce pianiste a assassiné Mozart.

assaut (charge), n.m. 
Il s’est sauvé avant l’assaut de la police.

asse (hachette de tonnelier pour creuser les douves), n.f. 
Il remmanche son asse. 

asseau, n.m ou assette (marteau de couvreur dont une extrémité est une lame tranchante), n.f. Le couvreur a laissé tomber son asseau (ou assette).

assec (temps pendant lequel un étang à sec est livré à la culture), n.m. D’habitude, les assecs durent trois ans.

assèchement, n.m. 
Je me souviens de l’assèchement de ce marais.

assécher, v. 
La sécheresse a asséché la rivière.

assemblage à (ou en) onglet (assemblage de deux moulures qui se coupent à angle droit), loc.nom.m. Il fait un assemblage à (ou en) onglet.

assemblé (pas de danse, saut où l’on retombe sur les deux pieds réunis), n.m. La danseuse a bien réussi son assemblé.

assemblée Législative, loc.nom.f. ou Législative, n.pr.f. (assemblée qui succéda à la Constituante le 1er octobre 1791), loc.nom.f. Incapable d’imposer son autorité, la Législative (ou l’Assemblée législative) fit place à la Convention.
assembleur (ouvrier qui assemble), n.m. 

L’assembleur est en plein travail.

assembleuse (machine à assembler), n.f. 

Il règle l’assembleuse.
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asséner ou assener  (donner un coup violent, bien appli-qué), v. Il lui a asséné (ou assené) un coup derrière la tête.

asséner ou assener  (au sens figuré : exprimer avec force une opinion), v. Le juge a asséné (ou assené) un élément de poids.

asséner [ou assener]  de haut en bas  (donner un coup violent de haut en bas), loc.v. Il lui a asséné (ou assené) de haut en bas son poing sur la tête.
assentiment, n.m. Il a donné son assentiment à ce projet.
assertion, n.f.
Il ne démord pas de ses assertions.

asservissant, adj. 
Il fait un travail asservissant.

asservissement, n.m. 
Ces pauvres gens vivent dans l’asservissement.

asservissement (sujétion), n.m. 
Il ne parle jamais de l’asservissement de son pays.

assez (bien -), loc.adv. 
Il est bien assez payé pour ce qu’il fait.

assez (bien -), loc. adv. 
Il y en a bien assez.

assiduité, n.f. Son assiduité faiblit.
assidûment, adv. Elle travaille assidûment.

assiégé, adj. 
Il n’oublie pas son pays assiégé.

assiégé, n.m. 
Les assiégés ont du mal de (ou à) survivre.

assiégeant, adj. 
L’armée assiégeante a maintenant du souci.

assiégeant, n.m. 
Les assiégeants furent repoussés.

assiéger (encercler pour -), loc.v. 
Les soldats encerclent une maison pour l’assiéger.
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assiette (manière dont quelque chose repose sur une base), n.f. Il sculpte l’assiette de la statue.
assiette (ne pas être dans son -), loc.v. Elle m’a dit qu’elle n’était pas dans son assiette.

assiette (pique-), n.m. 
Une fois de plus, ma femme a eu pitié de ce pique-assiette.

assiette (pique-), n.m. 

Je pense qu’on reverra les pique-assiette.

assiette (pique-), n.m. 
Ils ont renvoyé les pique-assiette.

assignation, n.f. Il a reçu une assignation.
assigner, v. Il lui a assigné un travail.

assimilable, adj. Je crois bien que pour lui, ces notions ne sont pas assimilables.

assimilation, n.f.
L’assimilation du savoir n’est pas évident.

assimilé, adj. Ces personnes sont maintenant assimilées.
assimiler, v. L’aveugle assimile tout ce qu’il entend.
assis (chien- ; sorte de petite lucarne à un rampant), n.m. 
Le chien-assis est surtout destiné à l’éclairage et à l’aération des combles.

assise (rangée de pierres qu’on pose horizontalement pour construire une muraille), n.f. Il égalise les assises du mur.assise (au sens figuré : base, fondation), n.f. La civilisation est exposée « à périr 
lorsqu’elle perd son assise matérielle»
                      (Jacques Bainville)  
Assise (ville d’Italie), n.pr.f. 
Elle est allée à Assise.

assise (magistrature - ; ensemble des magistrats qui siègent comme juge), loc.nom.f. Il a répondu à la magistrature assise. 
assises (cour d’ -), loc.nom.f. Le président de la cour d’assises arrive.

assis (vôter par - ou levé ; manifester son vote en restant assis ou en se levant), loc. L’assemblée a décidé de voter pas assis ou levé.
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associatif, adj. Il a une mémoire associative.
association, n.f. Elle voudrait que je fasse partie de leur association.

association conjugale (bien acquis pendant une - acquêt), loc.nom.m. Ce sont les biens acquis pendant l’association conjugale de ses parents.
associé, n.m. 
Les associés se sont retrouvés.

associer (s’- ; se mettre ensemble), v.pron. 
Vous devriez vous associer.

assoiffé (être -), loc.v. 
Par cette chaleur, je suis assoiffé.

asseoir (s’- entre deux chaises le cul par terre ; choisir, entre deux partis également avantageux, un moyen terme ridicule), loc. Il a voulu s’asseoir entre deux chaises le cul par terre, et maintenant il est attaqué de toutes parts.
assolement (alternance des cultures), n.m. Le bon paysan suit la règle d’un bon assolement.
assoler, v. Son père lui a appris à assoler les champs.
assombrir, v. Les nuages assombrissent le ciel.
assombrissement, n.m. Le soir apporte l’assombrissement du jour.

assommoir (cabaret où les consommateurs s’assomment d’alcool), n.m. Ils couraient les assommoirs.

assomption (action d’assumer, de prendre en charge), n.f. L’assomption du risque ne l’effraie pas.

assomption (action de prendre comme hypothèse), n.f. Les assomptions différentes qu’ont choisies ces deux mathéma-ticiens ont ouvert une nouvelle voie de recherches.

assomption (proposition assumée, hypothèse), n.f. 
Cette assomption a été vérifiée.

assomption (seconde proposition d’un syllogisme), n.f. Soit l’exemple : Tous les hommes sont mortels, or je suis un homme, donc je suis mortel. « or je suis un homme » est une assomption.

Assomption (enlèvement de la Sainte Vierge au ciel par les anges), n.pr.f. On fête l’Assomption le quinze août.
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assorti (mal -), loc.adj. 

En voilà deux qui sont mal assortis.assoupissante (qui assoupit), adj.
« Son amour avait pris comme une douceur funèbre, un charme assoupissant »         
(Gustave Flaubert)

assouplissement, n.m. Les joueurs font des exercices d’assouplissement.
assourdi (sifflement -; chuintement), loc.nom.m.
On entend le sifflement assourdi de la vapeur.

assourdissant (bruit -), loc.nom.m. 
Ce bruit assourdissant me donne mal à la tête.

assourdissement, n.m. Il a eu comme un assourdissement.
assouvir, v. Il n’a rien pour asssouvir sa faim.
assouvissement, n.m. L’assouvissement conduit à la satiété.
assujetti (soumis), adj. 
La nation refuse d’être assujettie.

assujetti (fixé, maintenu), adj. 
« Une fois le joug bien assujetti, on ne le secouera plus »
                            (Roger Martin du Gard)
assujetti (personne soumise par la loi au paiement d’un impôt, d’une taxe), n.m. La loi est la même pour tous les assujettis.assujettir (rendre sujet, mettre dans sa dépendance), v. 
« Il s’agissait pour chaque cité d’assujettir ou d’abaisser les autres»        (Hippolyte 
Taine)assujettir (rendre quelque chose fixe, immobile, stable), v. 
« Les charpentiers assujettissaient à grands coups de maillet les fermes des 
baraques»        (Anatole France)assujettir à (soumettre), loc.v. 
« Une doctrine qui prétend assujettir le langage d’aujour-d’hui à des formes 
d’autrefois»     (Ferdinand Brunot)assujettir (s’- ; assujettir à soi), loc.v. 
« Une puissante individualité, que la foi s’était assujettie, mais que la règle ecclésiastique n’avait pas 
domptée»     
                 (Ernest Renan)
assujettir (s’- ; se plier, se soumettre), loc.v. 
Il s’assujettit à la règle. 

assujettissant (qui assujettit, exige beaucoup d’assiduité), adj. Elle exerce un métier assujettissant.
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assujettissement (action d’assujettir), n.m. 
L’assujettissement de la Grèce par les Romains.

assujettissement (état de dépendance), n.m. 
Ils profitent de l’assujettissement des vaincus.

assujettissement (soumission, servitude), n.m. 
La mode a ses assujettissements.

assujettissement (état qui résulte des obligations assidues auxquelles on est soumis), n.m. « Les commodités dont il se munit sont autant d’assujettissements dans lesquels il s’embarrasse »               

assumer (prendre à son compte, se charger de), v. 
Elle assume sa fonction.

assumer (accepter consciemment), v. Je savais que Rivière avait assumé la direction de la revue.

assumer (s’- ; s’accepter, se prendre en charge), v.pron. « Nous ne sommes nous qu’aux yeux des autres, et c’est à partir du regard des autres que nous nous assumons comme nous»                        (Jean-Paul Sartre)

assurance (contre- ; seconde assurance qui en garantit une première), n.f. Il vient de signer le contrat d’une nouvelle contre-assurance. 

assurer la conservation (préparer un cadavre pour en -; embaumer), loc.v. Dans certains pays, c’était la coutume d’embaumer les cadavres pour en assurer la conservation.
assurer (s’- ; devenir sûr), v.pron. Assurez-vous de l’exactitude de cette nouvelle !

assureur (alpiniste qui en assure un autre dans une cordée), n.m. Il fait confiance à l’assureur.

Assyrie (empire mésopotamien qui domina épisodiquement l’Orient ancien), n.pr.f. L’Assyrie fut submergée par les invasions araméennes.
assyrien (de l’Assyrie), adj. C’est un spécialiste de l’art assyrien.
assyrien (langue sémitique), n.m. Elle essaie de lire une inscription écrite en assyrien.
Assyrien (personne qui habitait l’Assyrie), n.pr.m. Les machines de guerre furent employées avec grand succès par les Assyriens.

assyriologie (étude le l’antiquité assyrienne, babylonienne), n.f. L’assyriologie a été amorcée au début du XIXe siècle.

assyriologue (spécialiste de l’assyriologie), n.m. Jules Oppert fut l’un des premiers assyriologues français.

astate ou astatine (élément chimique instable et radioactif), n.m. L’astate (astasine) a été découvert par bombardement de bismuth par des hélions accélérés.
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astasie (en médecine : trouble du sujet qui ne peut se tenir debout), n.f. Une astasie l’oblige à rester assis.
astaticulture (élevage des écrevisses), n.f. 
Il a repris une astaticulture.

astatique (en physique : en équilibre dans toutes ses positions), adj. Il nous montre un système astatique.

astatique (en physique : dont le mouvement magnétique est nul), adj. Voilà un assemblage de deux aiguilles astatiques.
astatique (en pathologie : qui se rapporte à l’astasie), adj. 
Il est gêné par un mal astatique.

aster (plante à petites fleurs décoratives en forme d’étoiles), n.m. Son aster a soif.

aster (fleur de la plante appelée aster), n.m. 
Elle aime la senteur de l’aster.

aster (en biologie : figure formée de lignes rayonnantes qui apparaît pendant la mitose), n.m. Voilà l’aster qui a paru pendant la mitose.

astéréognosie (en médecine : incapacité de distinguer la forme des objets par le toucher), n.f. L’astéréognosie peut être due à un trouble de sensibilités élémentaires ou à une agnosie tactile.
astérie (échinoderme appelé aussi étoile de mer), n.f. 
Elle a trouvé une astérie.

astérisque (signe graphique), n.m. Il écrit un mot entre deux astérisques.

astéroïde (petite planète qu’on ne voit pas à l’œil nu), n.m. Le ciel est plein d’astéroïdes.
asthénie (manque de force), n.f. Il souffre d’asthénie.
asthénique, adj. 
Le médecin a découvert chez lui des symptomes asthéniques.

asthénique, n.m. 
Cet asthénique ne peut plus travailler.

asthénosphère (en géologie : couche géologique de tension nulle et faiblement résistante, sur laquelle se déplace la croûte terrestre), n.f. Ils évaluent l’épaisseur de la asthénosphère.
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astigmate (qui est atteint d’astigmatisme), adj. 
Sa vue est astigmate.

astigmate (celui qui est atteint d’astigmatisme), n.m. 
Il suit un traitement pour astigmate.

astigmatique (en optique : qui présente de l’astigmatisme), adj. Il enlève une lentille astigmatique. 

astigmatisme (défaut de courbure des milieux réfringents de l’oeil), n.m. Il souffre d’astigmatisme.

astigmatisme (défaut d’un instrument d’optique qui ne donne pas une image ponctuelle d’un point), n.m. Il faut régler ce problème d’astigmatisme.

astragale (un des os du pied), n.m. 
Elle s’est brisé l’astragale du pied gauche.

astragale (moulure ronde qui sépare le fût d’une colonne de son chapiteau), n.m. Il nettoie des astragales.
astragale (moulure ornement), n.m. Ce ne sont que festons, ce ne sont qu’astragales.

astragale (plante dont une espèce produit  la gomme adragante), n.m. Cet astragale produit beaucoup de gomme adragante.

astrakan (fourrure à poils bouclés d’agneau  caracul tué très jeune), n.m. Elle porte un manteau au col d’astrakan.

astral, adj. 
Elle attend toujours un signe astral.

astre, n.m. Elle regarde les astres.
astreignant, adj. 
Il a une fonction astreignante.

astreindre (obliger strictement), v. On n’a jamais pu l’astreindre à travailler.
astreindre (s’- ; s’imposer quelque chose), v.pron. 
Elle s’astreint à se lever tôt.

astreinte (mesure coercitive), n.f. 
Il ne supporte plus cette astreinte.

astreinte (par extension : obligation rigoureuse, contrainte), n.f. « Les tâches intellectuelles représentent  pour lui des  astreintes fort pénibles »    (Georges Duhamel)

astringence (en médecine : qualité de ce qui est astringent), n.f. 
L’astringence provoque une réduction de la surface de la peau.
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astringent (produit qui est astringent), n.m. 
Elle achète un astringent pour les soins de la peau.

astrolabe (instrument usité autrefois pour observer la position des astres et déterminer leur hauteur au-dessus de l’horizon), n.m. Il y a avait plusieurs variétés d’astrolabes.

astrolâtrie (adoration des astres), n.f. 
Ce peuple s’est toujours laissé séduire par l’astrolâtrie.

astrologie (art de prévoir le destin des hommes par l’étude des influences astrales), n.f. Elle croit à l’astrologie.
astrologique (de l’astrologie), adj. Elle s’en tient toujours aux prévisions astrologiques.

astrologue (celui qui s’occupe de l’astrologie), n.f. 
Alors, que t’a dit l’astrologue ?

astrométrie (partie de l’astronomie ayant pour objet la mesure de la position des astres et la détermination de leurs mouvements), n.f. Ils s’intéressent à l’astrométrie photographique.

astronaute (personne qui se déplace dans un véhicule spatial), n.m. Les astronautes sont prêts à partir.

astronauticien (spécialiste de l’astronautique), n.m. Il aime son métier d’astronauticien.
astronautique (science qui a pour objet la navigation spatiale), n.f. Il étudie l’astronautique.

astronef (vaisseau interplanétaire), n.m. 
Ils vont dans l’astronef.

astronome (spécialiste en astronomie), n.m. 
Il n’est pas d’accord avec les autres astronomes.

astronomie (science des astres, des corps célestes), n.f. 
Il connaît tout de l’astronomie.

astronomique (de l’astronomie), adj. 
Elle nous a montré l’horloge astronomique.

astronomique (au sens figuré : très grand), adj. 
Elle travaille avec des nombres astronomiques.

astronomique (au sens figuré : exagéré), adj. 
Leurs prix sont astronomiques.
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astronomique (lunette - ; lunette servant à l’observation des astres), loc.nom.f. 
La lunette astronomique se compose d’un objectif et d’un oculaire, constitués l’un et l’autre par un 
système de lentilles.

astronomiquement (suivant les principesde l’astronomie), adv. La fusée suit astronomiquement sa trajectoire.astrophotographie (ensemble des techniques photogra-phiques utilisées en astronomie), n.f. Il est 
responsable de 
l’astrophotographie.

astrophysicien (astronome spécialiste de l’astrophysique), n.m. Il est à un congrès d’astrophysiciens.

astrophysique (branche de l’astronomie qui étudie physiquement les milieux spaciaus), n.f. L’astrophysique utilise notamment les méthodes spectroscopiques, photomé-triques, radioélectriques.
astuces (toutes les -), loc.nom.f.pl.
Il a toutes les astuces.

à sucette (cruche -; Vatré), loc.nom.f. 
Il a renversé la cruche à sucette.

à sucette (cruche -; Vatré), loc.nom.f.

La ménagère a rempli la cruche à sucette de thé.

asymbolie (en médecine : perte de la compréhension des symboles, des signes), n.f. Son asymbolie est grave.

asymétrie (absence de symétrie), n.f. On voit tout de suite l’asymétrie du bâtiment.
asymétrique (qui n’est pas symétrique), adj. 
Cette figure est asymétrique.

asymétrique (qui n’est pas symétrique), adj. 
Elle a un visage asymétrique.

asymptote (en mathématique : qui s’approche sans cesse, sans jamais rencontrer), adj. Elle dessine une droite asymptote à une courbe.

asymptote (en mathématique : droite dont la distance aux points d’une courbe tend vers zéro lorsque le point s’éloigne sur la courbe à l’infini), n.f. L’asymptote s’approche de la courbe sans jamais la rencontrer.
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asystolie (insuffisance cardio-vasculaire, troubles qui en résultent), n.f. Toutes les maladies du cœur peuvent évoluer vers l’asystolie.

ataca ou atoca (baie rouge de saveur acidulée, appelée aussi airelle des marais) n.m. Elle a trouvé une corbeille pleine d’atacas (ou atocas).
ataca ou atoca (plante des marais qui produit l’atoca, appelée aussi airelle des marais) n.m. Elle arrose les atacas 

ataraxie (tranquillité de l’âme), n.f. 
Il est étonné par l’ataraxie du stoïcien.

ataraxique (qui concerne l’ataraxie), adj. 
Cette drogue a des effets ataraxiques.

ataxie (incoordination des mouvements volontaires), n.f. 
Il souffre d’ataxie locomotrice.

ataxique (qui a rapport à l’ataxie), adj. 
Les troubles ataxiques trouvent souvent leur cause dans une atteinte de la moelle épinière.ataxique (celui qui est atteint d’ataxie), n.m. 
« Un mulet qui, de côté, lance une jambe brisée, à la manière des ataxiques»            
(André Gide)

atavique (en biologie : qui se transmet par atavisme), adj. 
Un jour, les caractères ataviques réapparaissent.

atavique (qui est lié ou qui résulte de la transmission des caractères héréditaires), adj. « Cette inaptitude atavique à désespérer»          
atavique (qui résulte d’habitudes ancestrales), adj. 
Une haine atavique oppose ces deux familles.

atavisme (forme d’hérédité dans laquelle l’individu hérite de caractères ancestraux qui ne se manifestaient pas chez ses parents immédiats), n.m. L’atavisme est un cas particulier de l’hérédité.

atavisme (hérédité biologique des caractères psychologiques), n.m. Ils aiment le jardinage par atavisme.
atavisme (par extension : hérédité des idées, des comporte-ments), n.m. « Son atavisme 
protestant la prédisposait as-sez bien, d’ailleurs, à cette idée»
                            (Roger Martin du Gard)
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atelier de chamoisage (chamoiserie), loc.nom.m. 

Il habite près de l’atelier de chamoisage.

atelier de tannage (tannerie), loc.nom.m. 

Je suis passé près de l’atelier de tannage.

atelier d’étirage du verre, loc.nom.m. 
Ici se trouvait l’atelier d’étirage du verre.

à telle[s] enseigne[s] que (tellement que, la preuve en est que), loc. 
L’évolution se fera ; à telle enseigne (ou à telles enseignes) qu’elle a déjà commencé.

à tempérament (en payant par acomptes), loc. 
Il a acheté une voiture à tempérament.

à terme (somme due -), loc.nom.f. Il me doit trois termes.
atermoiement ou atermoîment (délai accordé à un débiteur, pour l’exécution de ses engagements), n.m. atermoiement ou atermoîment (par extension : action d’atermoyer, de tergiverser), n.m. 
« Enfin, après mille atermoiements (ou atermoîments), au printemps dernier, Mlle de 
Waize avait consenti à la séparation »           (Roger Martin du Gard)

atermoyer (accorder un atermoiement, un délai), v. 
Il demande qu’on atermoie le délai de paiement.

atermoyer (chercher à gagner du temps par des faux-fuyants), v. Il n’y a plus à atermoyer, il faut agir.
à tête large (clou -), loc.nom.m. Des clous à large tête retiennent le tissu.
à tête large (petit clou -; broquette), loc.nom.m. Ces petits clous à tête large ne tiennent pas comme il faut.à tête reposée (à loisir, en prenant le temps de réfléchir), loc.adv. « Il faut réfléchir à tête 
reposée sur une semblable cause, elle est exceptionnelle»
                              (Honoré de Balzac)
tête (à - reposée; à loisir, en prenant le temps de réfléchir), loc.adv. 
Elle a décidé de lire la lettre à tête reposée.

à tête ronde, loc.adj. 

Il achète des vis à tête ronde.
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à tête ronde (variété de choux -; cabus), loc.nom.f. 

Elle essaiera de planter une variété de choux à tête ronde.

athée, adj.C’est la mode de faire croire qu’on est athée.
athée, n.m.
Je trouve que les vrais athées sont à plaindre.

athéisme, n.m. L’athéisme est un péché d’orgueil.

Athéna (l’une des principales divinités helléniques), n.pr.f. 
Athèna a inventé le tour du potiel, l’équerre du charpentier et du maçon.

Athènes (capitale de la Grèce), n.pr.f. 
Il voudrait voir Athènes.

athénien (relatif à Athènes, d’Athènes), adj.  Les stratèges athéniens furent institués par Clisthène.

athétose (maladie nerveuse caractérisée  par des mouvements involontaires lents et ondulants), n.f. L’athéto-se est accentuée par les émotions.
athlète, n.m.Le public encourage les athlètes.
athlète (homme fort et musclé), n.m. 
Voilà une belle équipe d’athlètes.

athlétique, adj. 
Il pratique un sport athlétique.

athlétique (fort et musclé), adj. 
Il a un corps athlétique.

athlétisme, n.m. Il suit le concours d’athlétisme.
at home (angl. à la maison, chez soi), loc.adv. L’équipe jouera deux matchs consécutifs at home.
à tire-d’aile, à tire d’aile ou à tire d’ailes (aussi rapidement que possible), loc.adv. Ces oiseaux volent à tire-d’aile 

à tire-d’aile, à tire d’aile ou à tire d’ailes (au sens figuré : très vite, comme un oiseau), loc.adv. Notre ami, Henry Tournier, a présenté la poésie à tire-d’aile (à tire d’aile ou à tire d’ailes).
à tire-larigot (en grande quantité, beaucoup), loc.adv. 
Elle dépense à tire-larigot. 

à titre (avec un adj. ; de manière), loc.adv. 
Je l’ai reçu à titre exceptionnel.  
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à titre de (en tant que), loc.prép. 
« Il est presque impossible à l’homme d’agir uniquement à titre individuel »    (Roger  
Martin du Gard)  

atlante (en architecture : figure d’homme soutenant un entablement), n.m. Des atlantes supportent la corniche.
atlantique (qui a rapport à l’océan Atlantique), adj. 
Il est en vacance sur la côte atlantique française.

Atlantique (océan qui sépare l’ancien monde du nouveau), n.pr.m. Le bateau a traversé l’Atlantique.
atlantisme (politique conforme au Pacte atlantique), n.m. 
Ils défendent âprement l’atlantisme.

atlantiste (relatif à l’atlantisme), adj. 
Ils écrivent un nouveau règlement atlantiste.

atlantiste (partisan de l’atlantisme), n.m. 
Les atlantistes se disputent pour des détails.

atlantosaure (reptile fossile retrouvé dans les montagnes Rocheuses), n.m. L’atlantosaure serait le plus gand animal ayant vécu sur la terre.
atlas (recueil de cartes géographiques), n.m. 
L’élève a un nouvel atlas.

atlas (première vertébre cervicale), n.m. 
L’atlas supporte la tête.

Atlas (ensemble montagneux de l’Afrique du Nord), n.pr.m. L’Atlas est recouvert de neige.

Atlas (géant condamné à soutenir le ciel sur ses épaules), n.pr.m. Elle regarde une statue d’Atlas.
atmosphère (le milieu, au regard de l’ambiance), n.f. 
Il y a une atmosphère de vacances.

atmosphère (couche d’air de la terre), n.f. 
Il explore notre atmosphère terrestre.

atmosphère (couche d’air de la terre), n.f. 
L’atmosphère est constituée de plusieurs couches.

atmosphère (partie de l’atmosphère terrestre la plus proche du sol), n.f. Il mesure l’humidité de l’atmosphère.
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atmosphère (air qu l’on respire en quelque endroit), n.f. 
Il fait une atmosphère étouffante.

atmosphère (couche de fluide libre qui environne un corps isolé), n.f. L’atmosphère de ce corps se raréfie.

atmosphère (unité de mesure de pression des gaz), n.f. 
La pression est de dix atmosphères.

atmosphérique (qui a rapport à l’atmosphère), adj. 
Une perturbation  atmosphérique arrive.

atmosphérique (qui a rapport à l’atmosphère), adj. 
Les conditions atmosphériques sont bonnes.

atmosphérique (température -), loc.nom.f. Par cette température atmosphérique, on ne sait plus où se mettre.

atoca ou ataca (baie rouge de saveur acidulée, appelée aussi airelle des marais) n.m. Elle a trouvé une corbeille pleine d’atocas (ou atacas).
atoca ou ataca (plante des marais qui produit l’atoca, appelée aussi airelle des marais) n.m. Elle arrose les atocas 
à toi, loc.pron. C’est à toi que je parlerai.
à toi seul (sans qu’on t’aide), loc. 
Tu peux porter, à toi seul, ce grand sac.

atome (chose très petite), n.m. 
Il n’a pas un atome de bon sens.

atome (en science), n.m. 
Son étude porte sur les atomes.

atomique, adj. 
On ne sait pas tout de la science atomique.

atomique (bombe -), loc.nom.f. 
La bombe atomique fait peur.atomique (numéro - ; numéro d’ordre d’une élément dans la classification périodique), 
loc.nom.m. 
Chaque élément a son numéro atomique.

atomisation (action de disperser), n.f. 
Il regrette de constater une atomisation des forces politiques.

atomiser (pulvériser), v. 
Elle atomise un produit.
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atomiseur (appareil à atomiser), n.m. 
Son atomiseur est inutilisable.

atone (qui manque de vigueur),  adj. 
C’est une personne atone.

à ton dam (à ton préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à ton dam.

à ton escient (sciemment, avec pleine conscience), loc.adv. 
Tu agis toujours à ton escient.

atonie (en médecine: manque de force), n.f. 
Il souffre d’atonie.

atonie (manque de vigueur), n.f. 
On lit l’atonie dans ses yeux.

a toujours sa fiole d’eau-de-vie dans sa poche (personne qui -), loc.nom.f. 
La personne qui a toujours sa fiole d’eau-de-vie dans sa poche s’arrête pour prendre une gorgée.

à tour de rôle (chacun à son tour, à son rang), loc. 
Elles montaient la garde à tour de rôle auprès du malade.    (Georges Duhamel)

à tous les maux (herbe - ; verveine cueillie le jour de la Saint-Jean et à laquelle on attribuait des vertus magiques), loc.nom.f. Elle ramasse de l’herbe à tous les maux.
à tout (avoir réponse -), loc.v. 

Il a réponse à tout (il a toujours une cheville pour remettre au trou).
à toute allure, loc.adv. 
Il s’est sauvé à toute allure.

à toute barde, loc.adv. 
Elle court à toute barde.

à toute bitture ou à toute biture (au sens familier : à toute allure), loc.Le renard s’est sauvé à toute bitture (ou biture).
à toute épreuve (à l’épreuve de tout), loc. Elle a un courage, une fermeté à toute épreuve.
à toute vitesse (le plus vite possible), loc. 
Il a expédié son travail à toute vitesse. 

à toute volée (en donnant aux cloches le plus grand branle possible), loc. Le sacristain sonne les cloches à toute volée. 
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à tout jamais (dans tout le temps à venir), loc.adv. 
Il remet toujours tout à tout jamais.

à tout moment ou à tous moments (à toute heure, sans cesse), loc.adv. Il mange à tout moment (ou à tous moments).

à tout prix (quoi qu’il puisse en coûter), loc.adv. L’homme est enclin, pour sortir à tout prix de la confusion, à accepter une doctrine toute faite. (Roger Martin du Gard)

à tout propos (en toute occasion, à chaque instant), loc.adv. Il se met en colère à tout propos.

atout (valet d’-; bour), loc.nom.m. 
Je suis certain qu’elle a le valet d’atout.

à tout venant ou à tous venants (à chacun, à tout le monde), loc. Les sanctuaires n’ont plus de défenses et s’ouvrent à tout venant (ou à tous venants).   (Loti)

atrabile (bile noire), n.f. 
Elle analyse de l’atrabile.

à travers (à tort et -), loc.adv. 
Il fait tout à tort et à travers.

atroce, adj. Il a eu un accident atroce.
atrocement, adv. Elle souffre atrocement.
atrocité, n.f. Que Dieu nous préserve de ces atrocités !
à trois pieds (gros billot - dont se servent les tonneliers; tronchet), loc.nom.m. Le tonnelier met le tonneau sur le gros billot à trois pieds.
à trois pieds (gros billot - dont se servent les tonneliers; tronchet), loc.nom.m. Il 
déplace son gros billot à trois pieds dont se servent les tonneliers.
à trop bas prix (celui qui travaille, qui vend -; gâte-métier), loc.nom.m. Le syndicat n’aime pas ceux qui travaillent, qui vendent à trop bas prix.

atrophie (diminution du volume d’une structure vivante), n.f. Je ne connais pas la cause de l’atrophie de cette plante.

atrophie (au sens figuré : arrêt dans le développement ou déchéance d’une faculté, d’un sentiment), n.f. Il se compor-te comme s’il était victime d’une atrophie de l’intelligence.
atrophié (se dit d’un organe dont le volume est anormalement petit), adj. Sa jambe est atrophiée.
atrophier (faire dépérir par atrophie), v. 
L’âge atrophie la volonté.
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atrophier (au sens figuré : arrêter le développement, causer la déchéance de), v. Les sophismes d’une philosophie niaise ont atrophié en lui le sens moral.  (Proudhon)

atrophier (s’- ; dépérir par atrophie), v.pron. Les organes s’atrophient ou deviennent plus forts ou plus subtils selon que le besoin qu’on a d’eux croît ou diminue. (M. Proust)
atrophier (s’- ; au sens figuré : être en voie d’atrophie), v.pron. Je dégradais mon intelligence 
en laissant s’atrophier en moi les qualités délicates de la vie affective.
                                  (Maurice Barrès)
atrophique (relatif à l’atrophie), adj. 
On voit apparaître un drôle de changement atrophique.

atropine (alcaloïde extrait de la belladone), n.f. On utilise de l’atropine pour dilater la pupille de l’oeil.

atropisme (intoxication par l’atropine), n.m. 
L’atropisme est combattu par l’ésérine.

attaché à un fil (bateau se déplaçant en étant -; traille), loc.nom.m. Nous avons traversé la rivière avec un bateau qui se déplace en étant attaché à un fil.
attaché-case (malette qui sert de porte-documents), n.m. 
L’homme d’affaires porte son attaché-case.

attache (coiffe qui s’- sous le menton avec une bride; béguin), loc.nom.f. Chaque 
fillette portait une belle petite coiffe qui s’attache sous le menton avec une bride.
Cette femme se coiffait d’une belle coiffe qui s’attache sous le menton avec une bride.

attachée (chaîne - à l’avant du timon), loc.nom.f. 
Tu n’as pas bien accroché la chaîne attachée à l’avant du timon.

attache (point d’- ; endroit où l’on retourne habituellement), loc.nom.m. Elle revient chaque semaine à son point d’attache.

attacher (au sens familier : coller au fond de la casserole, du plat), v. Le ragoût a attaché.
attacher les vaches (cordage pour -), loc.nom.m. 

Il conduit la vache à l’aide du cordage pour l’attacher.

attacher (lien pour - les chiens par quatre ou par six; harde), loc.nom.m. Il cherche le lien pour attacher les chiens par quatre ou par six devant le traineau.
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attacher (s’- ; pour une chose, être attaché à quelque chose), v.pron. Les muscles s’attachent aux points d’insertion.

attacher (s’- ; se fixer, se coller à quelque chose), v.pron. La terre s’attache à nôs souliers.

attacher (s’- ; se fermer, s’ajuster d’une certaine manière), v.pron. Cette robe s’attache dans le dos.

attacher (s’- ; prendre de l’attachement pour quelqu’un, pour quelque chose), v.pron. « Tu t’attaches, tu te détaches, tu te consoles»             (Vauvenargues)

attacher (s’- ; s’appliquer avec constance à une chose), v.pron. « l’éducation des enfants est une chose à quoi il faut s’attacher fortement»             (Molière)

attacher (s’- au fond de la casserole, par exemple), loc.v. Le meilleur de la fondue, c’est ce qui reste attaché au fond du caquelon. 
attacher (s’- avec des chaînes; s’enchaîner), loc.v. 
Pour montrer leur désaccord, ils se sont attachés avec des chaînes.

attaches (coiffe de femme avec - sous le cou pour la nuit), loc.nom.f. Elle vêt sa coiffe … pour aller se coucher.
attaquable, adj. 
La place n’est attaquable que d’un seul côté. 
attaque (contre- ; brusque mouvement offensif d’une troupe attaquée), n.f. La contre-attaque est l’acte essentiel d’une tactique défensive active. 

attaque (contrer une - ; par extension, s’opposer avec succès à une attaque), loc.v. Personne ne pensait qu’elle réussirait à contrer cette attaque.
attaque (front d’- ; endroit du terrain où l’on attaque les travaux de percement), loc.nom.m. Ils ont piqueté le front d’attaque. 
attaquer (contre- ; faire une contre-attaque), v. 
L’ennemi a contre-attaqué sans succès. 

attaquer (s’- à ; diriger une attaque contre quelqu’un), loc.v.pron. « Il ne faut jamais s’attaquer à ceux qu’on  n’est pas sûr d’achever»       attaquer (s’- à ; chercher à résoudre), loc.v.pron. 
« Les plus grands penseurs, depuis Aristote, se sont attaqués à ce petit problème»       
(Henri Bergson) 

atteindre (un endroit), v. 
Il n’a jamais atteint le sommet de la montagne.

atteindre (toucher), v. La pierre a atteint sa tête.
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atteindre (s’efforcer d’- un but), loc.v. 

Les jeunes doivent s’efforcer d’atteindre un but.

atteindre (s’efforcer d’- un but), loc.v. 

Elle devrait s’efforcer d’atteindre le but.

atteint (touché par un mal), adj. 
Il est atteint d’un cancer.

atteinte (action d’atteindre), n.f. 
L’atteinte du sommet est proche.

atteinte (dommage matériel ou moral), n.f. Ces ragots portent atteinte à son honneur.
atteinte (hors d’- ; loin de la possibilité d’atteindre), loc. 

Il est hors d’atteinte.

attelage (les bêtes attelées ensemble), n.m. 
Ces deux bêtes forment un bon attelage.

attelage (ce qui sert à atteler), n.m. 
« Les chaînes de l’attelage grelottaient au vent du matin»
                           (Victor Hugo)
attelage (action ou manière d’atteler), n.m. 
L’attelage de cette bête n’est pas aisé.

attelage (du côté droit de l’-), loc. 
Il attelle une bête du côté droit de l’attelage.

attelage (du côté gauche de l’-), loc.  
On attelle la meilleure bête du côté gauche de l’attelage.

attelage (reculer en parlant d’un -), loc.v. 
Les vaches attelées ne reculent pas volontiers. 

atteler (au sens figuré : mettre quelqu’un au travail), v. 
« J’attelle le comité à cette tâche » (Georges Lecomte)

atteler (s’- ; entreprendre un travail long et difficile), v.pron. Elle s’attelle à son doctorat.
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attelle (anneau d’- ; anneau fixé au collier par lequel passe la guides, un trait, …), loc.nom.m. La guide passe par l’anneau d’attelle.
attelle (personne qui -), loc.nom.f. 

La personne qui attelle sait quel cheval il faut mettre du côté gauche.

attenant (contigu), adj. Ces maisons sont attenantes.
attendrissant, adj. 
On aime la naïveté attendrissante des enfants.

attendrissement, n.m. Elle verse des larmes d’attendrissement.
attentat, n.m. 
Il y a eu à nouveau un attentat.

attente (délai d’- ; délai prévu pour l’attente d’un train), loc.nom.m. Le délai d’attente est court.
attenter, v. 
Il a attenté à la vie d’un de ses proches.

attentif, adj. Il a des élèves attentifs.
attentif (être -), loc.v. 
Elle est attentive à la leçon.

attentif (être -), loc.v. 

Tu seras attentif à ce qu’on te dira.

attentif (être -), loc.v. 

Il n’a pas été attentif aux voitures.

attentif (être -), loc.v. 
Nous sommes toujours bien attentifs.

attention (vigilance), n.f.

Son attention ne faiblit pas.

attention (faire -), loc.v. Elle a chuté parce qu’elle n’a pas assez fait attention.
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attention (faire -), loc.v. 
Tu feras attention dans l’escalier !

attentionné, adj. Elle est toujours attentionnée avec nous.
attention (regarder avec -), loc.v. 
 
Il vous a regardé avec attention en descendant la rue.

attention (regarder avec -), loc.v. 
On a tout regardé avec attention.

attentisme, n.m. L’attentisme ne conduit nulle part.
attentiste, adj. Ils mènent une politique attentiste.
attentiste, n.m. Il faudrait pouvoir convaincre les attentistes.
attentivement, adv. Elle lit attentivement la lettre.
atténuant, adj. Il y a des circonstances atténuantes.
atténuation, n.f. 
Il attend une atténuation de sa peine.

atténuer, v. 
Ces remèdes atténuent la douleur.

atterrage (en marine : action d’arriver de la haute mer dans le voisinage d’une côte), n.m. Le bateau commence la manœuvre d’atterrage.
atterrant (qui jette dans la consternation), adj. 
Nous avons appris une nouvelle atterrante.

atterré (abattu, consterné), adj. 
Je suis atterré par sa bêtise.

atterrer (jetter dans l’abattement, la consternation), v. 
La consternation a atterré le peuple.

atterrir, v. L’avion a atterri.
atterrissage, n.m. L’atterrissage s’est mal passé.

atterrissage (train d’- ; parties d’un avion destinées à être en contact avec le sol), loc.nom.m. Le train d’atterrissage de l’avion est brisé. 

attestation (action d’attester ; acte par lequel une personne atteste), n.f. Il nous montre une attestation de bonne conduite.
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attestation (marque, preuve), n.f. 
Cette attestation est périmée.

attesté (qu’un témoignage rend assuré, certain), adj. 
Cette date est attestée.

attesté (dont il existe des exemples connus), adj. 
L’emploi de ce mot est attesté par ce texte.

attester (rendre témoignage de), v. 
J’atteste que cet homme est innocent.

attester (servir de témoignage), v. 
Son regard atteste la candeur.

attester (prendre à témoin, invoquer le témoignage de quelqu’un), v. J’en atteste les dieux, je le jure à sa mère. 
attifée (personne mal -), loc.nom.f. 
Les gens se moquent de cette personne mal attifée.

attifée (personne mal -), loc.nom.f. 
Les femmes remarquent les personnes mal attifées.

attifement, n.m. 
Elle a un drôle d’attifement.

attifer (familièrement : habiller, parer avec une recherche de mauvais goût), v. Elle attife les acteurs pour le spectacle.

attifée d’une robe à paniers (pour une femme : qui a revêtu une robe à paniers), adj.f. Les filles attifées d’une robe à paniers dansent. 

attifer (s’- ; se parer ridiculement ; s’accoutrer), v.pron. Comment s’est-elle attifée ?

attifer (s’- d’une robe à paniers ; pour une femme : revêtir une robe à paniers), loc.v. Pour aller au spectacle, cette femme s‘attife d’une robe à paniers. 

attique, n.m. 
Elle habite à l’attique.

attirance, n.f. 
Il craint l’attirance du vide.



Feuille1

Page 304

attirant, adj. 
Ils font des jeux attirants pour les enfants.

attirant (lieu -), loc.nom.m. Il retourne toujours dans ce lieu attirant (souvent, mauvais lieu
attitré (habituel), adj. 
Elle va chez son marchand attitré.

attitude (façon de se comporter), n.f. 
Chacun fut surpris par son attitude.

attitude (façon de se tenir), n.f. 
Elle a une attitude naturelle.

attitude servile (adopter une -; se déculotter), loc.v. 

Il n’a jamais adopté une attitude servile devant quiconque.

attouchement, n.m. Le cœur de la mère bat fort sous les attouchements de la main de son garçonnet aveugle.
attractif, adj. 
Les aiguilles bougent sous l’effet de la force attractive de l’aimant.

attraction (attirance), n.f. 
Ils ressentent tous les deux une attraction mutuelle.

attraction (gravitation), n.f. Tout tombe à cause de l’attraction terrestre.
attraction (pôle d’- ; ce qui attire l’attention, l’intérêt), loc.nom.m. L’église est le pôle d’attraction du village.

attrape (chasse-; à laquelle on invitait les nouveaux arrivants au village), loc.nom.f. Il se croyait bien malin, cependant il a été à la chasse-attrape.
attrapé (être -), loc.v. Il a été attrapé en braconnant.

attraper par la peau des fesses (attraper quelqu’un quand il s’enfuit), loc.v. Ils l’ont attrapé par la peau des fesses.
attraper (se faire -), loc.v. 

Nous ne devrions pas nous faire attraper.

attraper (se faire -), loc.v. 
Elle s’est fait attraper.

attraper (se laisser -), loc.v. 

Elle s’est laissée attraper.
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attraper (se laisser -), loc.v. 

Nous nous sommes laissés attraper par le Petit-Juif.

attrayant, adj. Ce jeu est attrayant.
attribuable (qui peut être attribué à), adj.
Cet accident ne lui est pas attribuable.

attribuer (allouer quelque chose à quelqu’un, dans un partage, une répartition), v. Ils ont attribué une part à l’héritier.

attribuer (considérer comme propre à quelqu’un), v. Tu ne dois pas attribuer aux autres tes propres défauts.

attribuer (rapporter à un auteur, à une cause ; mettre sur le compte de), v. On lui attribue cette invention.

attribuer (s’- ; attribuer à soi, se donner en partage), v.pron. Il s’attribue tous les droits.
attribut (ce qui est propre), n.m. Le droit de grâce était un des attributs du droit divin.

attribut (emblème qui accompagne une figure mythologi-que, un personnage), n.m. Le caducée est l’attribut de Mercure.

attribut (en logique : ce qui s’affirme ou se nie du sujet d’une proposition), n.m. Exemple : soit la proposition « est plus petit que»  [<] : si on propose 2<3, l’attribut est l’affirmation ; si on propose 4<1, l’attribut est la négation.

attribut (en grammaire : se dit d’un adjectif qualificatif qui est relié au nom par un verbe), adj. Dans la phrase  « La grande maison est rouge.» : « grande » est un adjectif épithète, « rouge » est un adjectif attribut.

attribut (en grammaire : mot exprimant une qualité attri-buée à un être ou à une chose par l’intermédiaire d’un verbe), n.m. Dans l’exemple : je trouve ce vin sucré, « sucré » est l’attribut de « ce vin ».
attributaire (celui qui a bénéficié d’une attribution)), n.m. 
C’est l’un des attributaires.

attributif, (qui attribue), adj. Il m’a donné un acte attributif de compétence.

attributif, (en logique : qui indique ou énonce un attribut), adj. « Ces deux droites son parallèles » est une proposition attributive.
attributif  (verbe - ; verbe qui relie l’attribut au sujet), loc.nom.m. « Être », « devenir », « sembler » sont des verbes attributifs.

attribution (action d’attribuer), n.f. Ils discutent de l’attribution du prix.
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attribution (complément d’- ; en grammaire : nom ou pronom qui désigne la personne ou la chose à laquelle s’adresse un don, un discours, etc., où à laquelle appartient un être ou une chose), loc.nom.m. Dans l’exemple : «Don-ner un livre à une amie » le complément d’attribution est « amie ».

attributions (pouvoirs attribués au titulaire d’une fonction, à un corps ou service), n.f.pl. Cela n’est pas dans ses attributions.
attroupement (petit -), loc.nom.m. Un petit attroupement de personnes est rassemblé dans la rue.
à tue-tête (d’une voix si forte qu’on casse la tête, qu’on étourdit), loc.adv.
Elle chante à tue-tête.

à tuyau verseur (cruche -), loc.nom.f. 
Il a renversé la cruche à tuyau verseur.
 

à tuyau verseur (cruche -), loc.nom.f. 

La ménagère a rempli la cruche à tuyau verseur de thé.

atypie, n.f. ou atypisme, n.m. (absence de conformité à un modèle pris comme référence) L’atypie 
atypique (en médecine, qui n’a pas de type régulier ou ne représente pas le type commun), adj. Elle est affectée d’une fièvre atypique.
atypique (qui n’a pas de type déterminé), adj. 
On a affaire à un cas atypique d’insecte.

atypique (ce qui n’a pas de type déterminé), n.m. 
Cet auteur est un atypique de la littérature.

au, contraction de la prép. à et de l’art.m.s. le. Elle est allée au jardin.
aubade, n.f. Nous avons eu droit à une aubade.
aubaine, n.f. Ce fut une aubaine pour tous.

aube (au sens figuré : commencement, début), n.f. 
Cette histoire commence à l’aube de la révolution.

aube (vêtement ecclésiastique de lin blanc que les officiants revêtent pour célébrer la messe), n.f. Elle repasse l’aube du prêtre.

aube (palette d’une roue hydraulique), n.f. 
Il compte le nombre des aubes de la roue du moulin.
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Aube (département français ; rivière du bassin parisien), n.pr.f. L’Aube se jette dans la Seine.
aubépine (baie de l’-), loc.nom.f. 
Les oiseaux n’ont laissé aucune baie de l’aubépine.

aubère (se dit d’un cheval dont la robe est mélangée de poils blancs et de poils rouges), adj. Il élève des juments aubères.
aubère (couleur de la robe du cheval aubère), n.m. La couleur de la robe de  ce cheval est un aubère foncé.

aubergine (de la couleur de l’aubergine), adj. 
Il porte une chemise aubergine.

aubergine (plante potagère), n.f. 
Elle achète des aubergines.

aubergine (au sens familier : auxiliaire de la police parisienne), n.f. Les aubergines font leur tournée.
aubes (roue à - ; roue hydraulique), loc.nom.f. Les roues à aubes tournent quand le bateau avance.
au bétail (à droite en parlant -), interj. 

Le paysan dit « à droite » à ses bêtes.

au bétail (à gauche en parlant -), interj. Les bons chevaux savent de quel côté se diriger quand on leur dit « à gauche » !
au black (anglicisme, au noir, sans être déclaré), loc.adv. 
Il travaille au black.

au bord de (juste - ou tout -), loc.prép. 

Elle est assise au bord (juste au bord ou tout au bord) de la rivière.

au bord de (juste - ou tout -), loc.prép. 

Elle s’arrête au bord (juste au bord ou tout au bord) de l’eau.
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au bout de (après une durée de), loc. 
Elle est arrivée au bout d’une heure. 

au chevet de, loc.prép.
Elle reste au chevet de sa mère.

au comptant (moyennant paiement immédiat), loc. Il a acheté sa voiture au comptant.

au contraire (contrairement, d’une manière opposée), loc.adv. Il ne pense pas à lui; au contraire il est très dévoué.

au contraire (contrairement, d’une manière opposée), loc.adv. 
Ne te précipite pas, au contraire pèse le pour et le contre !

au contraire de (d’une manière opposée à), loc.prép, 
Au contraire de ses concurents, il s’est enrichi.

au cordeau (de façon nette et régulière), loc.adv. 
J’arrange au cordeau chaque mot.   (d’Alembert)

au cou d’un animal (bûche de bois suspendue -; entrave), loc.nom.f. Avec cette bûche de bois suspendue à son cou, la vache ne se sauvera plus. 

au côté (à la partie latérale extérieure de la poitrine, chez l’homme et les animaux), loc. Il a deux trous rouges au côté droit.                        (Arthur Rimbaud)

au courant (ne pas être -; retarder), loc.v. 
Sa femme ! Vous n’êtes pas au courant, il a divorcé il y a un an.

au cours, loc. Il trouve toujours quelqu’un au cours de ses sorties.

au cours de, loc.conj. 
Il a perdu sa canne au cours de son voyage.

aucuba (arbuste ornemental à feuilles vertes tachées de jaune), n.m. Les  aucubas sont originaires d’Asie.
aucun (à - endroit), loc.adv. 
On ne voit cela à aucun endroit.

aucun goût (n’avoir -), loc.v. 
Ce que nous avons mangé n’avait aucun goût.

aucun (homme qui entreprend toutes sortes de travaux sans en continuer -), loc.nom.m. 
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aucun (homme qui entreprend toutes sortes de travaux sans en continuer -), loc.nom.m. Je ne donnerai pas ce travail à faire à un homme qui entreprend toutes sortes de travaux sans en continuer aucun.
aucun (sans - argent), loc.  On n’aime pas être sans aucun argent! 

aucun (sous - prétexte ; en aucun cas), loc.adv.  
Ne sors sous aucun prétexte.

audace (disposition ou mouvement qui porte à des actions extraordinaires), n.f. La confiance en soi donne de l’audace.

audace (procédé, détail qui brave les habitudes, les goûts dominants), n.f. « L’exemple de Debussy montre qu’un vrai musicien peut tout oser et faire de ses audaces des beautés nouvelles »      (Romain Rolland)

audace (au sens péjoratif : hardiesse impudente), n.f. 
Il a eu l’audace de me contredire.

audacieusement (avec audace), adv. 
Il conduit audacieusement la barque sur le fleuve.

audacieux (qui dénote de l’audace), adj. 
Il y a eu un audacieux cambriolage au village.

audacieux (qui s’écarte des règles ordinaires), adj. 
La conception de ce bâtiment moderne est audacieuse.

audacieux (celui qui est d’une hardiesse impudente), n.m. 
« D’un jeune audacieux, punissez l’insolence »  (Corneille)

au dam de quelqu’un (au détriment, au dépit de quel-qu’un), loc. Il jouit de passe-droit au dam de tous les autres.

au début (initialement), loc. 
Au début, il a mal pris la chose.temps), loc.nom.f. 
On n’osait pas manger de viande pendant la période de trois jours de jeûne et de prière, au début de 
chaque saison.

au-delà (le monde supraterrestre, la vie, l’activité imaginée après la mort), n.m. Elle est allée dans l’au-delà tout simplement, comme elle a toujours vécu. 
au-delà (plus loin), adv. La courbure de la terre empêche de voir au-delà. 
au -delà (plus loin), loc.adv. Je suis sûr qu’il n’y a plus rien au delà. 
au delà de, loc.prép. 
Il n’ose pas aller au delà de la haie.
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au-dessus de (chambre située - celle qui contenait le fourneau de catelles), loc.nom.f. La chambre située au-dessus de celle qui contenait le fourneau de catelles était toujours bien chaude.
au-dessus de l’œil du cheval (creux -; salière), loc.nom.m. 
Le creux au-dessus de l’œil de ce cheval est tacheté.
au-dessus du lien (partie de toile - d’un sac fermé; frangeon), loc.nom.f. Il faut laisser une bonne partie de toile au dessus du lien à ce sac de pommes de terre.
au détriment de (au préjudice de), loc.prép. Il a acquis sa fortune au détriment de sa réputation.au diable (expression que l’on dit lorsqu’on renonce), loc. Au diable le conte et le conteur 
historique !  
                               (Denis Diderot)

au diable vauvert (très loin ; allusion au château de Vauvert), loc. Elle demeure au diable vauvert.
au diable vert (au sens familier : très loin), loc.  
«C’est dans le territoire de Reillanne, au diable vert»
                                (Jean Giono)
audibilité (qualité de ce qui est audible), n.f. 
Le seuil d’audibilité varie avec la hauteur du son.

audible (qui est perceptible par l’oreille), adj. 
Ce son n’est pas audible.audible (ce qui est perceptible par l’oreille), n.m. 
« La voix se promène maintenant dans les plus hautes notes de la gamme et va, si ça continue, dépasser 
l’audible »
                            (Hervé Bazin)
audience (action de bien vouloir écouter quelqu’un), n.f. 
« Je vous demande un moment  d’audience »
                               (Molière)

audience (par extension : intérêt porté à quelque chose par le public), n.f. « C’est un des rares ouvrages qui aient eu à la fois  l’audience du lecteur moyen et l’estime du lecteur délicat »                        (André Maurois)

audience (réception où l’on admet quelqu’un pour l’écou-ter), n.f. L’ambassadeur a été reçu en audience  particu-lière.

audience (séance d’un tribunal), n.f. 
Ils ont suspendu l’audience.

audience (ceux à qui on donne audience ou qui assistent à une audience), n.f. L’audience était nombreuse.
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audimat (système de l’évauation de l’audience télévisuelle), n.m. Il lit les résultats de l’audimat.L’audi-mutité 
(ou audimutité) est la mutité de l’enfant qui n’apprend pas le langage oral avant six 
ans en raison de troubles psychia-triques.

audiofréquence (fréquence à laquelle une vibration d’un milieu matériel est perceptible à l’oreille humaine), n.f. Il détermine les seuils de l’audiofréquence de ce milieu.

audiogramme (courbe de la sensibilité d’une oreille aux sons), n.m. Il compare les audiogrammes de chacune des oreilles de l’enfant. 
audiologie (en médecine : étude de l’audition), n.f. 
Elle étudie son cours d’audiologie.

audiomètre (appareil permettant de mesurer l’acuité auditive), n.m. Elle branche un audiomètre.
audionumérique (dont le son est enregistré sous forme de signaux numériques), adj. Elle enregistre des données sur un disque audionumérique.

audiophone (petit appareil acoustique renforçant les sons, porté près de l’oreille par les malentendants), n.m. L’action de l’audiophone repose sur le renforcement des sons par les os de la tête.

audioprothésiste (prothésiste spécialiste des déficiences de l’ouïe), n.m. Il apprend le métier d’audioprothésiste.
audiovisuel, adj. 
Elle a des troubles audiovisuels.
audiovisuel, n.m. 
Il travaille dans l’audiovisuel.

audit (révision  et contrôle de la comptabilitè et de la gestion d’une société), n.m. La société a subi deux audits cette année.

audit (par extension : toute étude systématique des condi-tions de fonctionnement d’une entreprise), n.m. Les écoles n’échappent pas aux audits.

audit (personne chargée de l’étude systématique des condi-tions de fonctionnement d’une entreprise), n.m. Cet audit ne laisse rien passer.

audit ou check-up [anglicisme], n.m.  (examen d’une situation pour en tirer un bilan) Le candidat subira un audit (ou check-up) des connaissances.
auditeur (personne qui écoute), n.m. 
Il dit bonjour aux auditeurs.
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auditeur (personne chargée de l’audit d’une société), n.m. 
Les travailleurs font confiance à l’auditeur.
comptes), loc.nom.m. 
Les auditeurs à la Cour des comptes sont recrutés parmi les meilleurs élèves de l’Ecole nationnale 
d’administration.

auditeur au Conseil d’Etat (fonctionnaire recruté au con-cours et qui débute au Conseil d’Etat), loc.nom.m. Les au-diteurs au Consel d’Etat ont été institués par Napoléon Ier.
auditeur libre (personne admise à assister à un cours sans y être inscrite), loc.nom.m. En général un auditeur libre ne se destine pas aux carrières auquelles ces cours préparent.
auditif (qui se rapporte à l’ouïe), adj. 
Elle a une bonne mémoire auditive.
auditif (sens -; ouïe), loc.nom.m. 
Elle a perdu le sens auditif.

audition colorée (en médecine : variété de synesthésie appelée aussi synopsie), loc.nom.f. 
Un sujet atteint d’audition colorée perçoit un son, une voyelle comme étant d’une couleur déterminée.

auditionner (entendre un artiste présenter son numéro), v. 
Le directeur auditionne les candidats.auditoire (par extension : l’ensemble des lecteurs), n.m.
« Je fais des vœux pour que ce bon ouvrage rencontre l’auditoire qu’il mérite»      
(Georges Duhamel)
auditorat (fonction d’auditeur au Conseil d’Etat), n.m. 
Il se voue pleinement à son auditorat.
auditorat (fonction d’auditeur à la Cour des comptes), n.m. 
Elle a commencé son auditorat l’année passée.

auditorium (salle spécialement aménagée pour les auditions), n.m. L’auditorium est plein.

au feeling  (anglicisme, en suivant son intuition), loc. 
Elle a décidé au feeling.

au feu (sonner -), loc.v. 

Il est parti dès qu’il a entendu sonner au feu.

au flan (au sens familier : par hasard, au petit bonheur), loc. Elle a dit cela au flan.

au fond (à considérer le fond des choses), loc.adv. 
On l’a blâmé, mais au fond il n’avait pas tort.
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au fur et à mesure, loc.adv. Regardez ces images et redonnez-les-moi au fur et à mesure !
au fur et à mesure, loc.conj. On trouve des difficultés au fur et à mesure qu’on avance.
au fur et à mesure, loc.prép. Je vous le donnerai au fur et à mesure de vos besoins.

auge (récipient de bois dans lequel les maçons délaient le plâtre), n.f. Le maçon met un peu d’eau dans l’auge.  
auge (godet d’une roue hydraulique), n.f. 
Il remplace une auge de la roue hydraulique.  

auge (par analogie : bassin circulaire dans lequel se meut une meule), n.f. Il nettoie l’auge du broyeur.  

auge (espace compris entre les deux branches du maxillaire inférieur du cheval), n.f. Le cheval est blessé à  l’auge.  

auge à mortier ou civière à mortier (brancard étroit porté sur les épaules pour transporter des matériaux de construction), loc.nom.f. Les bâtisseurs portaient les auges à mortier (ou civières à mortier) sur les épaules.
augée (contenu d’une auge), n.f. 
La vache a bu une augée d’eau.  
auget (petit auge pour oiseau), n.m. 
L’oiseau regarde son auget.  

auget (petit seau ou godet fixé à la circonférence d’une roue hydraulique pour recevoir l’eau motrice), n.m. En tombant, l’eau remplit chaque auget.  
auge (petite - transportable), loc.nom.f.

Il met la provende dans la petite auge transportable.

augmentable, adj. L’homme oublie que tout n’est pas toujours augmentable.

augmenter (s’- ; devenir plus grand, plus considérable), v.pron. 
« Tout homme sent son amour s’augmenter de son bonheur »  (Théophile Gautier)

au grand dam de quelqu’un (au grand détriment, au grand dépit de quelqu’un), loc. Il se vante de jouir de privilèges au grand dam de ceux qui ne possèdent rien.
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au grand pied (Berthe - ; reine Berthe, reine des Francs), loc.nom.pr.f. La reine Berthe au grand pied était ainsi nommée parce qu’elle avait un pied plus grand que l’autre.

augural (qui est relatif aux augures), adj. Le bâton augural était le signe de la fonction d’augure.

augure (dans l’antiquité : prêtre chargé d’observer certains signes, afin d’en tirer des présages), n.m. Le peuple faisait confiance aux augures.

augure (personne qui fait des conjectures, prétend prédire l’avenir), n.m. Il y a toujours quelque chose qui échappe au meilleur augure.

augure (observation et interprétations des signes par les augures), n.m. « Toute la nature conspire à t’avertir par un sinistre augure »  (Voltaire)augure (tout signe par lequel on juge de l’avenir), n.m. 
« Le suintement rouge du ciel à l’horizon lui parut d’un si funèbre augure qu’il 
referma la croisée »  
                               (Maurice Barrès)
augure (oiseau de mauvais - ; personne qui annonce des mauvaises nouvelles), loc.nom.m. 
Ce journaliste est un oiseau de mauvais augure.

augure (oiseau de mauvais -), loc.nom.m.

De nombreuses personnes pensent que les corbeaux sont des oiseaux de mauvais augure.

augurer (dans l’antiquité : observation et interprétation des signes par les augures), v. D’après le vol des oiseaux, le devin augure une grande catastrophe.
augurer (tirer quelque conjecture ou présage), v. 
Il y a des signes qui n’augurent rien de bon.

auguste (qui inspire un grand respect), adj. 
Il fait partie d’une  auguste société.

auguste (type de clown), n.m. 
Il porte un beau costume d’auguste.

augustin, (relatif aux religieux de la règle de saint Augustin), adj. Ces moines suivent la règle augustine.

augustin, (religieux, religieuse de la règle de saint Augustin), n.m. Il est chez les augustins.
Augustin, (prénom masculin), n.pr.m. Saint Augustin fut baptisé par saint Ambroise.
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augustinien, (qui concerne saint Augustin, sa pensée), adj. Ce livre parle des principes augustiniens.

augustinien, (qui adopte la théorie sur la grâce de saint Augustin), adj. Ce sont des religieuses augustiniennes.
au hasard (aller -), loc.v. 
D’habitude, il va au hasard.

au hasard (aller -), loc.v. 

Elle est heureuse quand elle va au hasard.

au jeu de cartes (couper -), loc.v. Pourquoi n’as-tu pas coupé au jeu de cartes? 
au jeu de cartes (levée -), loc.nom.f. Ramasse ta levée!
au jeu de cartes (levée -), loc.nom.f. Nous avons fait toutes les levées.
au jugé ou au juger (à l’estime), loc.adv. 
Il a tiré au jugé (ou au juger).

au jugé ou au juger (d’une manière approximative), loc.adv. On ne peut pas tout faire au jugé (ou au juger).

au juste (exactement), loc.adv. 
Ils étaient douze, quinze, vingt, on ne savait pas au juste.

au kilomètre (se dit d’une saisie de texte où l’on ne se préoccupe ni de la justification, ni des coupures de mots en fin de lignes), loc.adj. Il recopie un texte écrit au kilomètre.
au kilomètre (au sens figuré : se dit d’une œuvre réalisée très vite, sans grand souci de qualité), loc.adj. 

au lait (soupe -; se dit surtout en Ajoie : de caractère explosif), loc.nom.f. C’est une soupe au lait d’Ajoulot. 
aulique (qui concerne une cour royale ou princière), adj. 
Le peuple ne participait pas aux festivités auliques.

conseil aulique.
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aulofée ou  auloffée (en marine : mouvement d’un voilier qui vient dans le lit du vent), n.f. Le voilier poursuit son aulofée (ou auloffée).

auloffer ou oloffer (en marine : gouverner plus près du vent, de façon à approcher l’axe d’un bateau du lit du vent), v. Le voilier auloffe (ou oloffe) en douceur.
au lointain (au loin), loc. Là-bas, au lointain, nous voyons le troupeau s’avancer.

au long (dans toute sa longueur, complètement), loc.adv. Elle raconte au long ce qu’elle a vu.
au long cours (long et lointain), loc. 
Il a fait un voyage au long cours.

au long de (en côtoyant, en suivant sur toute la longueur), loc.prép. Il chemine au long de la haie.

au menton (barbiche en pointe portée -; fr.rég.: boc), loc.nom.f. Il tire toujours sur sa barbiche en pointe portée sous le menton.
au mépris de (sans tenir compte de, en dépit de), loc.prép. 
Elle agit au mépris des lois.

au marc le franc (se dit d’un mode de répartition ou de paiement fait à chacun en proportion de sa créance ou de son intérêt dans une affaire), loc. Les créanciers sont payés au marc le franc.
au maximum (tout au plus, au plus), loc. 
Cela vaut dix francs, au maximum.

au même titre que (de la même manière que, de même que), loc.conj. Le français était un dialecte du latin, au même titre que les autres dailactes romans.
au mieux ou tout au mieux (très bien), loc.adv. 
Ils vivent au mieux (ou tout au mieux) ensemble.
au milieu (là -), loc.adv. 
Que fait-il là au milieu ? 

au milieu (là -), loc.adv. 
Il est seul là au milieu.

au minimum (au moins), loc. 
Cela vaut dix francs, au minimum.

au moment de… (sur le point de…), loc.prép. Au moment de partir, je m’aperçus que j’avais oublié ma bourse.
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au moment où (lorsque), loc.conj. 
Au moment où il arrivera, je lui parlerai de vous.

au moment que (lorsque), loc.conj. 
Cela s’est passé au moment que la guerre éclata.

aumônerie (charge d’aumônier), n.f. 
L’aumônerie lui prend tout son temps.

aumônier, n.m. L’aumônier visite les soldats.
au moyen de (à l’aide de), loc. 
Il se déplace au moyen d’une barque. 

au moyen d’un traîneau (transport -), loc.nom.m. 

Le transport du bois au moyen d’un traîneau exige de la force.

au moyen (explorer - d’une sonde; sonder), loc.v. Ils explorent la couche de roches au moyen d’une sonde.
à un danger (s’exposer -), loc.v. 

Il ne faut jamais trop s’exposer au danger.

à une autre (extrémité d’une pièce préparée pour se joindre -; about), loc.nom.f. Une des extrémités de la pièce préparée pour se joindre à une autre est rouillée.
à une autre (extrémité d’une pièce préparée pour se joindre -; about), loc.nom.f.Il faut remplacer cette extrémité de la pièce préparée pour se joindre à une autre.
à une épine (panaris dû -; tourniole), loc.nom.m. Cette épine lui a provoqué un panaris.
aune (petite -), loc.nom.f. 
Il me semble que quand il vend, il mesure en petites aunes.

au nez de quelqu’un (en sa présence et en le bravant), loc. 
Il a ri au nez de son juge.

au nez et à la barbe de quelqu’un (devant lui et avec effronterie), loc. Ils ont fait ce mauvais coup au nez et à la barbe d’un policier.

au niveau de (à la même hauteur), loc. 
La cuisine est au niveau du sol.
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au niveau de (au diapason, à la portée de), loc. 
Le maître se met au niveau de ses élèves.

au noir (en pratiquant le travail au noir ; au marché noir), loc.adv. Il fait des achats au noir.
au nom du propriétaire (anneau - qu’on mettait au pied d’un oiseau de 
fauconnerie; vervelle), loc.nom.m. 
Le faucon porte un anneau au nom du propriétaire qu’on lui a mis au pied.

à un péril (s’exposer -), loc.v. 

Tu n’as pas peur de t’exposer au péril.

à un seul montant (échelle -; pied de chèvre), loc.nom.f. Ils cueillent des cerises avec une échelle à un seul montant.
auparavant (reporter une chose là où elle était -), loc.v. 
Elle a reporté la chaise vers la table.

au péril de sa vie (en risquant sa vie), loc. Au péril de sa vie, ce jeune homme est entré dans la maison en feu.
au pied levé (sans préparation, à l’improviste), loc.adv. 
Elle m’a remplacé au pied levé.

au pis-aller (en supposant que les choses aillent le plus mal), loc.adv. Il s’attend toujours à devoir prendre une décision au pis-aller. 
au plus juste, loc.adv. Elle a pesé au plus juste.

au point de (si bien que, tellement que), loc. 
Il se penche au point de tomber.

au possible, loc.adv. Il est gentil au possible.
au préalable (auparavant), loc.adv. « Fallait-il au préalable faire place nette ?»          (Hippolyte Taine)

au premier abord (à première vue), loc.
Au premier abord cela semble vrai, mais à la réflexion cela ne tient pas debout.

au prix de (moyennant ce qu’il en coûte pour obtenir quelque avantage), loc.prép. Au prix d’un grand effort, il a rattrapé les autres.
au profit de (de sorte que la chose en question profite à), loc. La fête est organisée au profit des bonnes oeuvres. 
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au propre (de façon soignée, nette), loc.adv. 
Il recopie son travail au propre.

auquel (mets - on ajoute quelque chose pour en venir à bout; réchauffé), loc.nom.m. Voilà huit jours que nous mangeons des mets … .
au rang de (dans la catégorie de ; parmi), loc. Elle accède d’emblée au rang de superstar.
au regard de (du point de vue de), loc.prép. 
Au regard de la loi, il est innocent.auréole entourant la tête de Jésus-Christ, de la Vierge
ou d’un saint, loc.nom.f.  Les auréoles entourant la tête de Jésus-Christ, de la Vierge et 
de saint Martin sont défraîchies. 
au repos (immobile), loc. 

Pendant les vacances, les machines sont au repos.
auriculaire (qui a rapport à l’oreille), adj. 
Des poils poussent dans son pavillon auriculaire.

auriculaire (qui a rapport aux oreillettes et auricules du cœur), adj. Le médecin observe un appendice auriculaire.

auricule (diverticule prolongeant les oreillettes du cœur), n.f. Il souffre d’une auricule droite.
aurifère (qui contient de l’or), adj. 
Il a trouvé du sable aurifère.

aurification (action d’orifier), n.m. Elle procède à l’aurification d’une dent.
aurifier (obturer avec de l’or), v. 
Il a oublié d’aurifier ce petit trou.

aurique (qui contient ou se rapporte à  l’or trivalent), adj. 
Il apporte du chlorure aurique.

aurochs (grand bœuf d’Europe, proche du zébu d’Asie, dont la race est éteinte), n.m. Ils ont découvert une corne d’aurochs.

auroral (de l’aurore), adj. 
Elle aime le calme auroral.

aurore (d’un rose doré), adj.inv. 
Elle porte un chemisier aurore.
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aurore (au sens poétique : lueur brillante et  rosée qui suit l’aube et précède le lever du soleil), n.f. « Quand l’Aurore avec ses doigts de rose entr’ouvrira les portes dorées de l’Orient»                      (Fénelon)

aurore (au sens figuré : début, commencement), n.f. 
« Ces actes ne sont qu’une ébauche et comme l’aurore de  la réforme»                
(Jacques Bénigne Bossuet)

Aurore (déesse romaine), n.pr.f. 
Il regarde une statue d’Aurore.

aurore australe (phénomène lumineux fréquent dans le ciel des régions australes), loc.nom.f. Il étudie les aurores australes.

aurore boréale (phénomène lumineux fréquent dans le ciel des régions boréales), loc.nom.f. Elle a vu une aurore boréale.

Aurore (pleurs de l’- ; au sens poétique : la rosée), loc.nom.m.pl. Les pleurs de l’Aurore ravivent la nature.

aurore polaire (phénomène lumineux fréquent dans le ciel des régions polaires), loc.nom.f. Les aurores polaires peuvent être boréales ou australes, les  premières étant plus fréquentes que les secondes.

aurore (sauce - ; sauce composée d’un fond de volaille ou de veau et de purée de tomate), loc.nom.f. Il a tout mangé la sauce  aurore. 

aurore (sauce - ; sauce composée d’un fond de volaille ou de veau et de purée de tomate), loc.nom.f. Il y a longtemps que nous n’avons plus mangé de sauce  aurore.

aurores (aux - ; très tôt le matin), loc.adv. 
Ils sont partis aux  aurores. 

auscultation, n.f. Il commence l’auscultation.

auscultation médiate (auscultation au stéthoscope), loc.nom.f. Le médecin fait une auscultation médiate.
ausculter, v. Le médecin ausculte le malade.
au sens large (dans la plus grande extension du mot), loc.adv. Les hommes au sens large, c’est-à-dire les humains.

au sens strict (au sens qui a la plus petite extension), loc.adv. Il ne faut pas voir les choses au sens strict.
au sortir de (en sortant, à la sortie d’un lieu), loc. 
Au sortir du lit, il se met à chanter. 
au sortir de (en sortant d’un état, d’une situation), loc. Au sortir de l’hiver, la nature se réveille.
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au sortir de (en quittant une occupation), loc. Au sortir de l’entretien, ils se sont donné la main.

auspice (antiquité romaine : présage tiré du vol, du chant, du comportement des oiseaux), n.m. Ce citoyen romain était chargé de prendre les auspices.
auspice (condition, influence, présage), n.m. 
Ils attendent des auspices plus favorables.

auspices (sous de funestes - ; dans des circonstances extrêmement défavorables), loc. Ils se sont quittés sous des funestes auspices.
auspices (sous d’heureux - ; dans des circonstances favorables), loc. « Des jeunes époux, unis sous d’heureux auspices »                

auspices (sous les - de quelqu’un ; sous la protection de quelqu’un), loc. Elle va entreprendre cette démarche sous les auspices de son patron.

aussière ou  haussière (en marine : cordage du haleur servant à touer ou amarrer), n.f. Il amarre la aussière (ou haussière) à la bitte.

aussi vite (en parcourant un gros espace en peu de temps), loc.adv. « Elle grimpa aussi vite que ses grosses jambes le lui permettaient»     (Julien Green)

austère, adj. Il a un regard austère.
austèrement, adv. Ils vivent austèrement.
austérité, n.f. Elle ne supporte pas cette austérité.

austral (qui est du sud du globe terrestre), adj. 
Il va partir pour les terres australes.

australe (aurore - ; phénomène lumineux fréquent dans le ciel des régions australes), loc.nom.f. Il étudie les aurores australes.
Australie, n.pr.f. Elle a fait un voyage en Australie.
australien (relatif à l’Australie), adj. 
Les langues australiennes ont été divisées sur des bases grammaticales en cinq groupes.

Australien (celui qui habite l’Australie ou qui en est originaire), n.pr.m. Elle a rencontré un Australien.

Australie  (opossum d’- ; phalanger ; fourrure du pha-langer), loc.nom.m. Le phalanger renard fournit la fourrure dite « opossum d’Australie »

australopithèque (anthropoïde découvert en Afrique du Sud), n.m. Les australopithèques savaient déjà tailler la pierre et faire du feu.
au su de (au vu et - ; sans se cacher de lui, ouvertement), loc. Cela s’est fait au vu et au su de tout le monde.
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au sujet de (relativement à, à propos de), loc.prép. 
J’aurais fort à dire au sujet de cette proposition.

au superlatif  (extrêmement,  au plus haut degré), loc.adv. 
Il m’ennuie au superlatif.

autant … autant, loc. Autant il est charmant avec elle, autant il est méchant avec nous.

autant (d’- ; à proportion), loc.adv. 
Cela augmente d’ autant son profit.

autant de (avec un substantif), loc. 
Il y a autant de femmes que d’hommes.

autant (d’- mieux que ; encore mieux pour la raison que), loc.conj. Le chaud se conserve d’ autant mieux que vous fermez la marmite.

autant (d’- moins que ; encore moins pour la raison que), loc.conj. L’eau coule d’ autant moins que tu fermes le robinet.

autant (d’- plus ; à plus forte raison), loc.adv. 
Il doit travailler d’ autant plus.

autant (d’- plus que ; pour la raison que), loc.conj. 
Il fait une chaleur étouffante d’ autant plus qu’il n’y a pas de vent.

autant (d’- que ; vu, attendu que), loc.conj. 
Il faut procéder avec circonspection, d’ autant que les fautes qu’on peut faire sont dangereuses.

autant (pour - que), loc. Pour autant que je le sache, ils étaient très honnêtes.
autant que, loc. Je souffre autant que vous.

au taquet (au maximum, à fond), loc. « J’ai été au taquet durant tout le match, se félicitait la numéro 1 française »              (L’Equipe, 2009)

autarcie, n.f. Ce pays a une politique d’autarcie.

autarcique, adj. Les gens en ont assez de ce régime autarcique.
autel (tenture derrière un -; courtine), loc.nom.f. 
Ils ont enlevé la tenture qui était derrière l’autel.

au temps pour moi (dans l’art militaire : commandement indiquant un retour au mouvement précédent), loc. Au com-mandement « au temps pour moi », les soldats exécutent  à nouveau le maniement d’armes précédent en question.
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au temps pour moi (au sens figuré : se dit pour signaler que l’on s’est trompé), loc. Attendez un peu! « au temps pour moi ! ».
auteur, n.m. C’est l’auteur de ce projet.
authenticité, n.f.
Je confirme l’authenticité de ses dires.

authentification, n.f. Il est chargé de l’authentification d’un tableau.
authentifier, v. 
Le sceau authentifie la pièce.

authentique, adj.
Ce témoignage est authentique.

authentiquement, adv.
Il a démontré authentiquement ce fait.

autisme (maladie caractérisée par un repliement sur soi-même), n.m. Son enfant souffre d’autisme.
autiste ou autistique, adj. 
Cette fillette affiche une indifférence autiste (ou autistique).

autiste, n.m. 
Elle dirige une école pour les autistes.

auto-accusation, n.f. 
L’auto-accusation exige du courage.

auto-adhésif (qui adhère sans être humecté), adj. 
Ces timbres est auto-adhésifs.

auto-adhésif  (papier qui adhère sans être humecté), n.m. 
Elle achète des auto-adhésifs.

auto-allumage, n.m.
Ma voiture fait de l’auto-allumage.

auto-amorçage, n.m. 
Il règle l’auto-amorçage de la pompe.

autoberge (voie sur berge pour les automobilistes), n.f. 
Ils ont passé par l’autoberge.

autobiographie, n.f. 
Elle lit une autobiographie.
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autobiographique, adj.

Il écrit une notice autobiographique.

autobronzant, adj 

Elle enduit son corps de crème autobronzante.

autobronzant, n.m 
Elle n’a plus d’autobronzant.

autobus (circuler [se déplacer ou voyager] en - ; utiliser l’autobus pour les déplacements), loc.v. Elle gagne du temps en circulant (en se déplaçant ou en voyageant) en autobus.

autocar (circuler [se déplacer ou voyager] en - ; utiliser l’autocar pour les déplacements), loc.v. Pourquoi ne circules-tu (te déplaces-tu ou voyages-tu) pas en autocar ?
autocassable, adj. 
Cette ampoule est autocassable.

autocastration (castration qu’on s’inflige à soi-même, mutilation des organes génitaux), n.f. Ce fou s’est infligé une autocastration.
autocensure, n.f. 
Elle a fait son autocensure.

autochenille (véhicule militaire), n.f. 
Les chenilles passent tout partout.

autochrome (qui enregistre les couleurs), adj. 
Il tient une plaque photographique autochrome.

autochrome (plaque photographique destinée à la reproduction des couleurs), n.m. Il compare deux autochromes.
autochromie (procédé autochrome), n.f. Il expérimente une nouvelle autochromie.
autochtone, adj.
Elle nous parle de ses coutumes autochtones.

autochtone, n.m.
Les autochtones commencent leurs danses.

autocinétique (capable de se mouvoir sans recevoir d’impulsion extérieure), adj. Elle étudie l’existence d’organismes autocinétiques.

autoclave (qui se ferme de soi-même), adj. 
Elle a acheté une marmite autoclave.
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autoclave (récipient à fermeture extérieure hermétique), n.m. Les soldats déchargent des autoclaves.
autocollant (qui adhère sans être humecté), adj. 
Ce papier est autocollant.
autocollant (papier qui adhère sans être humecté), n.m. 
L’enfant s’amuse avec des autocollants.autoconduction (production de courants, dans un corps non relié à un circuit, mais placé dans un 
solénoïde), n.f. 

Le moteur électrique fonctionne sur le principe 
d’autoconduction. 

autoconsommation (consommation des produits par leur producteurs), n.f. En règle générale, l’autoconsommation est d’autant plus importante que l’exploitation est plus petite.

autocopie (procédé par lequel on reproduit un écrit, un dessin à un certain nombre d’exemplaires), n.f. Il compare plusieurs autocopies.

auto-couchettes (train de nuit transportant à la fois les voyageurs en couchettes et leur voiture), n.f. La nuit, nous avons voyagé dans des auto-couchettes.

autocrate (souverain dont la puissance n’est soumise à aucun contrôle), n.m. Les tsars de Russie furent des autocrates.

autocratie (forme de gouvernement où le souverain exerce lui-même une autorité sans limite), n.f. 
« Le despotisme des assemblées est cent fois pire que l’autocratie d’un seul »
                           (Pierre Joseph Proudhon)autocratique (qui appartient à un autocrate, à l’autocratie), adj. « Tout pouvoir sans 
contrepoids, sans entraves, autocratique, mène à l’abus, à la folie »
                              (Honoré de Balzac)

autocritique (en politique : critique de son propre comportement), n.f. La critique et l’autocritique, c’est notre pain quotidien.   (Maurice Thorez)
autocritique (faire son - ; reconnaître ses torts), loc.v. 
Il fait son autocritique.

autocuiseur (appareil pour cuire les aliments sous pression, plus rapidement), n.m. Il va chercher un autocuiseur.
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autocuiseur (appareil pour cuire les aliments sous pression, plus rapidement), n.m. 

Son autocuiseur est trop petit.

autodafé (cérémonie au cours de laquelle un hérétique était convié à faire un acte de foi pour mériter son rachat), n.m. En Espagne, le dernier autodafé eut lieu en 1783.
autodafé (exécution par le feu), n.m. On condamnait les gens à l’autodafé.
autodafé (destruction d’objets par le feu), n.m. Il y eut un autodafé d’ouvrages de propagande.
autodéfense (défense par les moyens dont on dispose), n.f. 
Elle assure son autodéfense.

autodestructeur (qui vise à se détruire), adj. 
Ce produit est autodestructeur.

autodestruction (destruction par soi-même), n.f. Notre société devrait se soucier de l’autodestruction de ses ordures.

autodétermination (détermination du statut politique d’un pays par ses habitants), n.f. Ce pays devra décider de son autodétermination.
autodidacte (qui s’est instruit lui-même), adj. 

L’élève autodidacte é di coéraidge.

autodidacte (celui qui s’instruit par soi-même), n.f. 

Il demande conseil à un autodidacte.

autodiscipline (discipline que s’impose un individu), n.f. 
Heureux est celui qui a de l’autodiscipline !

autodrome (piste fermée pour courses ou essais d’automobiles), n.m. Il passe ses dimanches à l’autodrome.
autofécondation, n.f. Il y a eu une autofécondation artificielle.
autofinancement, n.m. 
Ils ont établi un plan d’autofinancement.

autofinancer (s’-), v.pron. 
La société s’autofinance.

autogame ou cléistogame (en biologie : qui est caractérisé par l’autoga-mie), adj. Nous avons affaire à une plante autogame 
autogamie ou cléistogamie (en biologie : mode de reproduction par union de gamètes provenant du même individu), n.f. 
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autogéré, adj. 
L’usine est autogérée.

autogestion, n.f. 
Il surveille la bonne autogestion des affaires.

autogestionnaire, adj. 
Il y a un régime autogestionnaire.

autogire ou autogyre (appareil volant à rotor), n.m. 
L’autogire (ou autogyre) est parti.
autographe, adj. Il lit une lettre autographe.
autographe, n.m. Les jeunes lui demandent des autographes.

autographie (procédé de reproduction avec une encre spéciale), n.f. Cette lettre fut reproduite par autographie.
autographier (reproduire par autographie), v. Il voudrait autographier tout le livre.
autographique (reproduit par autographie), adj.

Il a trouvé un dessin autographique.

autogreffe (greffe dans laquelle le greffon provient du sujet lui-même), n.f. Les autogreffes n’ont rien donné.
autoguidage (dispositif qui guide), n.m. 
L’autoguidage est déréglé.

autoguidé, adj. La voiture est autoguidée.
auto-immun (en médecine : se diit d’un processus, d’une maladie dus à l’auto-immunité), adj.
La myasthénie grave, la sclérose en plaques sont des maladies auto-immunes.

auto-immunisation ou auto-immunité (état pathologique d’un organisme produisant des anti-corps contre ses propres constituants), n.f. Le médecin cherche à stopper l’auto-im-munisation (ou auto-immunité) du patient.
automate, n.m. 
Il travaille comme un automate.

automation ou automatisation, n.f. 
Aujourd’hui, tout passe par l’automation (ou automatisation).
automatique, adj. 

Elle a eu un bon réflexe automatique.
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automatique (margeur - ; en imprimerie : appareil qui marge), loc.nom.m. 
Il installe un margeur automatique.

automatiquement, adv. 
La distribution se fait automatiquement.

automatiser, v. 
Il automatise sa production.

automatisme, n.m. 
Les joueurs perfectionnent leurs automatismes.

automédication, n.f. 
L’automédication est dangereuse.

automitrailleuse, n.f. Il nettoie l’automitrailleuse.automne (animal né en -), loc.nom.m. Souvent, les animaux nés en automne ont du 
mal de bien croître.
automobile (se dit d’un véhicule qui possède son propre moteur de propulsion), adj. Ce véhicule automobile a deux moteurs.
auto ou automobile (véhicule à quatre roues progressant de lui-même à l’aide d’un moteur), n.f. Il a achetè une nouvelle auto 
automobile (circuler [se déplacer ou voyager] en - ; utiliser la voiture pour les déplacements), loc.v. 

automoteur, adj. 
Il a acheté neuve. une tondeuse automotrice.

automotrice, n.f. ou autorail, n.m. 
L’automotrice (ou autorail) arrive à la gare.
automutilation, n.f. 
Il a des idées d’automutilation.

autoneige, n.f. Il est tombé de l’autoneige.
autonettoyant, adj. 
Elle a un four autonettoyant.

autonome (qui n’est subordonné à personne), adj. 
Le juge est autonome.

autonomie (caractère d’un organe qui n’est soumis à aucun autre), n.f. L’autonomie du peuple a été malmenée.

autonomiste, n.m.
Les autonomistes se retrouvent pour prendre une décision.
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au top (être - ; avoir atteint le plus haut niveau, être au mieux), loc.v. « Ils maintiennent le moral de la troupe au top »           (Yasmina Khadra)

autoplastie (en chirurgie : implantation chirurgicale de greffon provenant de l’individu même), n.f. Il décide de faire une autoplastie.
autopompe (camion équipé d’une pompe à incendie), n.f.
Il conduit l’autopompe.

autoportrait, n.m. 
Il fait son autoportrait.
autopropulsé, adj. La fusée est autopropulsée.
autopropulsion, n.f. 
L’autopropulsion a commencé.

autopsie (examen médical d’un cadavre), n.f. L’autopsie a confirmé son idée.
autopsier (faire l’autopsie de), v. Il autopsie le corps de la victime.

autoradio (relatif à un poste de radio conçu pour être fixé dans une automobile), adj. Il a un nouveau poste autoradio.

autoradio (poste de radio conçu pour être fixé dans une automobile), n.m. Il installe un autoradio.
autorail (véhicule automoteur pour le transport sur rail), n.m. Un autorail suivait « une voie tortueuse, en tanguant dangereusement »

autoréglage, n.m. 
Cet autoréglage est mauvais.

autorégulateur (système servant à régulariser), n.m. Il répare l’autorégulateur de vitesse.

autorégulation (maintien d’un fonctionnement correct), n.m. Il assure l’autorégulation du trafic.
autorisé (non -; interdit), loc.adj. Le passage est non autorisé.

autoritaire, adj.
Il a un regard autoritaire.

autoritarisme (comportement d’un régime, d’un gouvernement, d’une personne autoritaire), n.m.
Ce gouvernement montre son autoritarisme.

autorité (droit de commander), n.f.
Il fait partie des autorités.
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autorité (les organes du pouvoir), n.f.
Il faut respecter les décisions de l’autorité.

autoroute, n.f. 
Je me demande si nous sommes sur la bonne autoroute.

autoroutier, adj. 
Ce matin, le trafic autoroutier est calme.

autosatisfaction, n.f. Elle ne cache pas son autosatisfaction.
auto-stop ou stop (le fait d’arrêter une voiture pour se faire transporter gratuitement), n.m. 
Il a été jusqu’à Paris en auto-stop (ou stop).

auto-stop ou stop (le fait d’arrêter une voiture pour se faire transporter gratuitement), n.m. Elle n’ose pas faire de l’auto-stop (ou du stop).
auto-stoppeur ou stoppeur (celui qui fait de l’auto-stop ou du stop), n.m. 
Il ne prend jamais les auto-stoppeurs (ou stoppeurs).
auto-stoppeur ou stoppeur (celui qui fait de l’auto-stop ou du stop), n.m. J’ai chargé deux stoppeuses 
autosuffisance, n.f. 
L’orgueil conduit à l’autosuffisance.

autosuggestion, n.f. 
Il agit par autosuggestion.

au total (en additionnant, en comptant tous les éléments), loc. Au total, vous me devez cent mille francs.

au total (au sens figuré : tout compte fait, tout bien considéré, somme toute), loc.  « Au total, les mœurs valaient mieux sous cette Régence, que sous les deux régences du XVIIe siècle»       (Jules Michelet)

autotrophe (qui est capable d’élaborer ses propres substances organiques à partir d’éléments minéraux), adj. Seuls les végétaux sont autotrophes.
autotrophie (mode de nutrition des plantes autotrophes), n.f. Le mode principal d’autotrophie est la photosynthèse.
autour (moiseau rapace voisin de l’épervier), n.m. Il donne à manger à l’autour.
autour (aigle - (oiseau rapace appelé aussi haliastur), loc.nom.m. Elle surveille l’aigle autour.
autour de soi (regarder -), loc.v. 
Il regarde autour de lui en descendant la rue.

autour de soi (regarder -), loc.v. 
As-tu bientôt assez regardé autour de toi ?
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autour du centre (assemblage des rayons -; enrayure), loc.nom.m. Le charron a bien pris les mesures avant de commencer l’assemblage des rayons autour du centre.
autour (graviter - ; tourner autour d’un centre d’attrac-tion), loc.v. Les planètes gravitent autour du soleil.autour (graviter -; au sens figuré : tourner autour de quel-qu’un qui vous impressionne), loc.v. 
« Graviter autour de quelqu’un que l’on admire, que l’on aime »
                    (Théophile Gautier)                       
autour (tourner - du pot ; ne pas aller droit au but), loc.v.

Je crois que c’est la peur qui le fait tourner autour du pot.

autovaccin (vaccin préparé par culture des germes du malade lui-même), n.m. Seul un autovaccin peut le guérir.

autre (de part et d’- ; d’un côté et de l’autre,  des deux côtés), loc. On se disait « de part et d’autre des injures si grossières »         (Montesquieu)

autre (exciter une personne contre une -), loc.v. Il ne cesse d’exciter les personnes qu’il voit contre les autres. 

autre (extrémité d’une pièce préparée pour se joindre à une -; about), loc.nom.f. Une des extrémités de la pièce préparée pour se joindre à une autre est rouillée.
autre (extrémité d’une pièce préparée pour se joindre à une -; about), loc.nom.f.Il faut remplacer cette extrémité de la pièce préparée pour se joindre à une autre.
autrefois, adv. 
Autrefois, il venait chaque jour.

autre (l’un derrière l’-), loc.adv. 

Ils descendaient le sentier l’un derrière l’autre.

autre (l’un l’ -), loc. Ils s’aident l’un l’autre.
autre (payer à la place d’un -), loc.v. J’avais oublié mon porte-monnaie; il a payé à ma place. 

autre (sans - ; fr.rég.suisse : avec simplicité, sans façon), loc. Il a payé sans autre son amende.
autres (champ en travers des -), loc.nom.m.
Un champ en travers des autres n’est pas bien placé.

autres (entre - ; au milieu de, parmi), loc. 
J’ai vu, entre autres, un beau meuble.
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autre (se rouler d’un côté à l’- en ayant les jambes en l’air), loc.v. Les chevaux se roulent souvent d’un côté à l’autre en ayant les jambes en l’air.
autres (les - ; d’autres), loc. 
Il refuse de saluer les autres.

Autriche (pays à l’est de la Suisse), n.pr.f. 
Elle a passé deux mois en Autriche.

autrichien (relatif à l’Autriche), adj. 
Elle apporte une bouteille de vin autrichien.

Autrichien (celui qui habite ou qui est originaire de l’Autriche), n.pr.m. Il fait la fête avec des Autrichiens.

autruche (oiseau coureur de grande taille, à ailes  rudimentaires), n.f. L’enfant regarde un œuf d’autruche.

autruche (peau tannée d’autruche), n.f. 
Il a des chaussures en autruche.

autruchon (petit de l’autruche), n.m. 
L’autruchon suit sa mère.

autrui (gestation pour - ; grossesse qu’une femme mène pour une autre qui ne peut ni concevoir ni porter un enfant), loc.nom.f. La gestation pour autrui est interdite dans certains pays, autorisèe ou tolérée dans d’autres.
auvent, n.m. Il laisse ses sabots sous l’auvent.

auvergnat, (relatif à l’Auvergne), adj. 
Ils dansent une bourrée auvergnate.

auvergnat, (ensemble des parlers dialectaux d’Auvergne), n.m. Ce poème est écrit en auvergnat.

Auvergnat, (celui qui habite en Auvergne ou qui en est originaire), n.pr.m. Son grand-père est un Auvergnat.

Auvergne, (région montagneuse du centre de la France), n.pr.f. Ils ont vu des volcans en Auvergne.
au verrat (conduire une truie -), loc.v. 
Il faut que je conduise notre truie au verrat.

au verrat (conduire une truie -), loc.v. 
Il a conduit notre truie au verrat.
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au vestiaire (au sens figuré et familier : cri hostile à l’égard de joueurs, d’acteurs, etc.) interj. Les spectateurs criaient : « Au vestiaire, l’arbitre ! »
au vu et au su de (sans se cacher de lui, ouvertement), loc. Cela s’est fait au vu et au su de tout le monde.
aux abois (être -), loc.v. Ces politiciens sont aux abois.

aux abords d’une route (région située -; fr.rég.: Vies), loc.nom.f. Il fauche de l’herbe dans la région située aux abords de la route de Buix. 

aux aurores (très tôt le matin), loc.adv. 
Ils sont partis aux  aurores. 

aux bons soins de (formule inscrite sur une lettre pour de-mander au destinataire de la transmattre à une seconde per-sonne [indiqué par c/o, abréviation anglaise de care of]), loc. L’adresse de la lettre portait l’inscription c/o Monsieur X, c’est-à- dire : aux bons soins de Monsieur X.
aux calendes grecques, loc.adv. 
Il remet toujours tout aux calendes grecques.

aux coquillages (action de donner la teinte verte -), loc.nom.f. Il nous explique l’action de donner la teinte verte aux coquillages.

aux dépens de (en faisant payer, supporter la dépense par), loc. Tout flatteur vit aux dépens de celui qui l’écoute.
aux gages du ministre.

est aux gages de son patron.

auxiliaire, adj. Il faudrait d’autres moyens auxiliaires.

auxiliaire (en grammaire), adj. 
En patois, être est un verbe auxiliaire.

auxiliaire, n.m. Son auxiliaire lui prépare le travail.

auxiliaire (propulseur - ; en astronautique : fusée auxiliaire à très forte poussée pour les engins spaciaux), loc.nom.m. À  une altitude de 12000 pieds, le propulseur auxiliaire se détache.

auxine (hormone végétale qui régit la croissance d’une plante), n.f. Les feuilles jeunes contiennent beaucoup d’auxine).
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aux parcelles cultivées (chemin menant de la ferme -; chemin de défruitement), loc.nom.m. 

aux pieds (fouler -), loc.v.

Elle aime fouler la neige aux pieds.

aux souris ! (va -; se dit à un chat qui ne cesse de miauler), loc. Plus elle dit “va aux souris” à ce chat, plus il miaule. 
aux trousses (au derrière) , loc. 
Il « vous heurte en son passage, comme s’il avait le feu aux trousses »                    
(Philippe Henriot)

aux trousses de quelqu’un (à la poursuite de quel-qu’un) , loc. La police est à ses trousses.
avachi, adj. Il est avachi sur sa chaise.
avachir, v. La paresse avachit l’homme.
avachir (s’-), v.pron. Il s’avachit à ne rien faire.

avachissement, n.m.
Il devrait lutter contre l’avachissement.

avait l’intendance de la chambre du roi (officier qui -; chambrier), loc.nom.m. Le roi demande à voir l’officier qui a l’intendance de sa chambre. 
aval (garantiedonnée sur un effet de commerce), n.m. 
Elle donne son aval à une traite.

aval (au sens figuré : soutien, caution), n.m. 
Il a donné son aval à cette politique.

avalanche (au sens figuré : grandequantité de choses survenant en même temps), n.f. « Pour barrer la route à une avalanche de catastrophes »   
avalanche (cône d’- ; masse de débris transportés par l’avalanche), loc.nom.m. Ils débarrassent le cône d’avalanche.
avalancheux (susceptible de provoquer une avalanche), adj. 
Un immense amas avalancheux s’est formé.

avalancheux (qui peut être parcouru par des avalanches), adj. 
Nous traversons un couloir avalancheux.

avalant (se dit d’un bateau allant vers  l’aval), adj. 
Nous regardions passer les péniches avalantes.

avalant (bateau se dirigeant vers  l’aval), n.m. 
Les avalants doivent prendre le canal de droite.
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aval (donner son - ; donner son approbation à), loc.v. 
Il m’a donné son aval.

avalé (qui tombe), adj. 
L’enfant flatte le chien à oreilles avalées.

avalé (donnant un air dur), adj. 
« La bouche pincée, avalée »  (Marcel Aymé)

aval (en - de), loc.prép. 
Tu le trouveras en aval du pont.

avaler son chapeau (être contraint de se dédire), loc.v. 

Elle a bien dû avaler son chapeau.

avaleur de sabres (saltimbanque qui introduit une lame dans son système digestif), loc.nom.m. 

Nous avons vu un avaleur de sabres.

avaliser (donner son aval, cautionner par un aval), v. 
Il avalise un effet de commerce.

avaliser (au sens figuré : appuyer, donner caution à), v. 
La société doit encore avaliser cette décision.avaliseur ou avaliste (qui donne son aval), adj. 
Tous les membres avaliseurs (ou avalistes) s’obligent à payer un effet de commerce en 
cas de défaillance du débiteur principal.
avaliseur ou avaliste (celui qui donne son aval), n.m. 
Il regarde la liste des avaliseurs (ou avalistes).

Avalleur (localité du département de l’Aube), n.pr.m. 
Nous arrivons à Avalleur.

Avallon (localité du département de l’Yonne), n.pr.m. 
Ils ont bu un verre à Avallon.

à-valoir (paiement partiel), n.m. 
C’est un à-valoir sur votre créance.

avaloir n.m. ou avaloire n.f. (gosier d’un glouton). 
Ce glouton a un gros avaloir (ou une grosse avaloire).
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avance (à l’-), loc.adv. 
Tout fut préparé à l’avance.

avance (d’-), loc.adv. Vous avez perdu d’avance.

avancée (ce qui avance, forme saillie), n.f. 
L’armée a fait une avancée.

avance (en -), loc.adv. Je suis arrivé en avance.
avance (par -), loc.adv. 
Il le savait par avance.

avance (par -), loc.adv. 
Je te remercie par avance.

avancer (celui qui fait – le bétail), loc.nom.m. 

Celui qui fait avancer le bétail suit les bêtes. 

avancer (faire -; tirer), loc.v. Les bœufs faisaient avancer le char.
avancer (faire – du bétail), loc.v. Il fait avancer les chevaux.
avancer (qui tarde à -; tardif), loc.adj. 

On dirait que les nuages qui tardent à avancer vont dans le ciel en rêvant.

avancer (qui tarde à -; tardif), loc.adj.

Elle attend les enfants qui tardent à avancer.

avancer (qui tarde à -; tardif), loc.adj.

Enfin, cet élève qui tarde à avancer arrive.

avancer (s’ - ; aller, se porter en avant), v.pron. 
Nous nous sommes avancés vers eux.
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avancer (s’ - ; s’écouler, pour le temps), v.pron. 
La nuit s’avance.

avant (barre transversale qui relie les bras du train - d’un char), loc.nom.f. Le charron taille la barre transversale qui relie les bras du train avant du char.

avant-bec (éperon qui, dans une pile du pont, fend l’eau du côté d’amont), n.m. La branche est restée accrochée à l’avant-bec.

avant-bras (chez le cheval, région du membre antérieur qui est comprise entre son articulation avec le bras vers le haut et en bas avec le canon) n.m. L’avant-bras relie le coude et le genou du cheval.
avant (bras de la fourchette - d’un char), loc.nom.m. 
Le  bras de la fourchette avant du char est cassé.

avant (civière à claire-voie avec une roue à l’-; bard), loc.nom.f. Il charge du bois sec sur une civière à claire-voie avec une roue à l’avant.
avant-coureur (qui annonce, qui laisse prévoir), adj. 
C’est un signe avant-coureur de changement.

avant-coureur (ce qui précède), n.m.
Un malheur est toujours l’avant-coureur d’un autre.

avant de fumer la pipe (procéder aux divers préparatifs indispensables -), loc.v. Assis à côté de mon grand-père, je le regardais procéder aux divers préparatifs indispensables avant de fumer la pipe.  

avant de mettre bas (avoir l’utérus qui se dilate -), loc.v. Notre vache a l’utérus qui se dilate, elle veut bientôt faire son veau.
avant d’un char (grosse broche - du train -), loc.nom.f. 
Il frappe sur la grosse broche du train avant du char pour la retirer.

avant du timon (attachée (chaîne - à l’-), loc.nom.f. 
Tu n’as pas bien accroché la chaîne attachée à l’avant du timon.

avant (en -), loc.adv. Il est toujours en avant.
avant (façade -; devanture), loc.nom.f. Ils ont repeint la façade avant du magasin.
avant (fourchette - d’un char), loc.nom.f. 

Il utilise l’ainette de la fourchette avant pour monter sur le char.

avant-garde (partie d’une armée qui marche en avant du gros des troupes), n.f. Ils sont morts dans l’attaque de l’avant-garde.
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avant-goût, n.m. Elle a un avant-goût de ce qui l’attend.
avant-guerre, n.m. ou f.
Ces prix sont d’avant-guerre.

avant l’aînée (marier sa fille cadette -), loc.v. 
Il arrive qu’on marie sa fille cadette avant l’aînée.

avant-midi, n.m.
Elle a passé l’avant-midi chez le coiffeur.

avant-mont (petite chaîne de montagne en avant de la chaîne principale), n.m. La maison est au pied de l’avant-mont.
avant (patin de luge recourbé à l’-; lugeon), loc.nom.m. 

Le dessous des patins de luge recourbés à l’avant est ferré pour que la luge glisse mieux.

avant (pencher le dos en -), loc.v. Elle a du mal d’ (ou à) avancer tant elle penche le dos en avant.avant (piquer en - ; pour un navire : être chargé outre mesure de l’avant ou tanguer violemment à 
la mer), loc.v. 
Le bateau pique dangereusement en avant.

avant-poste, n.m. La troupe a pris son avant-poste.
avant-permière, n.f.
Il n’y a pas eu d’avaint première.

avant-projet (dessin d’un édifice à construire, épure), n.m. 

Il nous montre l’avant-projet.

avant (redresser l’-; cabrer), loc.v. Il a redressé l’avant de l’avion.
avant-scène, n.f. Elle est sur l’avant-scène.
avant (se mettre en -; pour paraître), loc.v. 
Il me fâche quand il se met en avant.

avant (se mettre en -; pour paraître), loc.v. Il y en a qui savent se mettre en avant. 
avant (se mettre en -; pour paraître), loc.v.
Il a ses défauts, mais il ne se met pas en avant. 

avant (se mettre en -; pour paraître), loc.v.
Tu verras comment il va se mettre en avant.

avant (se mettre en -; pour paraître), loc.v.  C’est dommage qu’il se mette ainsi en avant.
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avant terme (fœtus humain né -), loc.nom.m. 

Les médecins disent qu’ils pourront sauver le foetus humain né avant terme. 

avant tout (d’abord, en priorité), loc.adv. Avant tout, il faut éviter la guerre. 
avant-veille (jour qui précède la veille), n.f.

Il est venu l’avant-veille de Pâques.

avare (être très -), loc.v. Il écorcherait un pou pour en avoir la peau, tant il est avare.
avare (personne très -), loc.nom.f. 
Cette personne très avare croit toujours qu’on la vole.

avare (personne très -), loc.nom.f. Cette personne très avare a donné un sou à la quête.
avare (vieil -), loc.nom.m. 
Ce vieil avare recompte ses sous.

avaricieux, n.m. 

L’avaricieux a peur de manquer de quelque chose.

avarie (dommage survenu à un avion ou à un navire), n.f. Le navire a connu une avarie.
avec acharnement (travailler -), loc.v. Il travaille toujours avec acharnement.

avec (d’-), loc.prép. Il faut séparer l’ivraie d’avec le bon grain.
avec défi (regarder -; toiser), loc.v. 

Le joueur regarde son rival avec défi.

avec des peaux de raisins (boisson faite -), loc.nom.f. Quand il fait chaud, il boit de la boisson faite avec des peaux de raisins.
avec des pincettes (prendre -; exprime la mauvaise humeur), loc.v. Aujourd’hui, il est à prendre avec des pincettes
avec des pincettes (prendre -; exprime le dégoût), loc.v.  
On ne le prendrait même pas avec des pincettes (tant il est dégoûtant). 
avec du lut (boucher -; luter), loc.v. Tu devrais boucher ce trou avec du lut.

avec du sucre brûlé (eau de vie mélangée -; brûlot),  loc.nom.f. Il grimace en buvant de l’eau de vie mélangée avec du sucre brûlé.
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avec du sucre brûlé (eau de vie mélangée -; brûlot),  loc.nom.f. Le dimanche après le dîner, il boit de l’eau de vie mélangée avec du sucre brûlé. 
avec excès (sans mesure), loc. 
Il dépense avec excès.

avec insistance (demander -), loc.v. Quand il veut quelque chose, il sait demander avec insistance.
avec la charrue (tourner la terre -), loc.v. 
Il a déjà tourné la terre de la moitié de ce coin avec la charrue. 

avec la charrue (tourner la terre -), loc.v. 

Voilà deux jours qu’il tourne la terre avec la charrue.

avec les cornes (transpercer -), loc.v. 
Le chevreuil a transpercé un lièvre avec les cornes.

avec les dents (couper -), loc.v. 
Elle coupe son fil à coudre avec les dents. 
avec les dents (couper -), loc.v. 

Il coupe un fétu de paille avec les dents.

avec le sol (trappe de niveau -, fermant une cave; trappon), loc.nom.f. Il passe les caisses de bouteilles par la trappe de niveau avec le sol, fermant la cave.

avec le sol (trappe de niveau -, fermant une cave; trappon), loc.nom.f. Nous nous amusions à passer par la trappe de niveau avec le sol, fermant la cave.
avec les pieds (fouler -), loc.v.

Elle foule une taupinière avec les pieds.

avec (ne pas badiner - ; prendre près au sérieux, n’admettre aucune négligence vis-à-vis de), loc.v. Elle ne badine pas avec la discipline.

avec perforation (tumeur - sur la peau des bovins; varon), loc.nom.f. Le vétérinaire coupe une tumeur avec perforation sur la peau d’un bovin.
avec quelqu’un (être dur -), loc.v. Les bons parents savent quand ils doivent être durs avec leurs enfants.
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avec un char (transporter -; charrier), loc.v. 

Je transporterai ce tas de pierres avec le char.

avec une arme à feu (viser -), loc.v. 
Il a mal visé la cible avec une arme à feu.

avec une arme à feu (viser -), loc.v. 
Il a peur de viser avec une arme à feu.

avec une arme à feu (viser -), loc.v. 

Il ne sait pas encore bien viser avec une arme à feu.

avec une arme (tirer -), loc.v. 
Les soldats tirent avec leur arme sur les cibles.

avec un élastique (au sens populaire : parcimonieusement), loc. Il lâche ses sous avec un élastique.
avec une ombellifère (sarbacane faite -), loc.nom.f. 

Il s’amuse avec une sarbacane faite avec une ombellifère.

avec une ombellifère (sarbacane faite -), loc.nom.f. 

Son père lui a fait une sarbacane avec une ombellifère.

avec une ombellifère (sarbacane faite -), loc.nom.f. 
Va jouer plus loin avec ta sarbacane faite avec une ombellifère!avec usure (au-delà de ce qu’on a reçu), loc. 
« J’estime les Allemands, tout en souhaitant de leur rendre un jour, avec usure, la 
raclée que nous en avons reçue »   (Romain Rolland)

avélanède (nom donné dans le commerce, aux cupules du vélani), n.f. Elle remplit un sac d’avélanèdes.

à vélo (circuler [se déplacer ou voyager] - ; utiliser le vélo pour les déplacements), loc.v. Quand il fait beau, c’est un plaisir de circuler (se déplacer ou voyager) à vélo. 
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à vélomoteur (circuler [se déplacer ou voyager] - ; utili-ser le vélomoteur pour les 
déplacements), loc.v.  
Il est tombé en se déplaçant (en circulant ou en voyageant) à vélomoteur.
avenant (à l’-), loc.adv. Nous allons bien tous les deux et 
l’humeur est à l’avenant.

avenant (à l’- de),  loc.prép. 
Le dessert fut à l’avenant du repas.

avènement, n.m. Il attend l’avènement du Messie. 
avenir (dans un proche -), loc.adv. 
J’espère bien les revoir dans un proche avenir. 

avenir (petit arbre sans -), loc.nom.m. 
Tu peux couper ces petits arbres sans avenir.

aventure (à l’ -), loc.adv.
Je n’aime pas le savoir à l’aventure. 
aventure (à l’ -), loc.adv. 

Elle est partie à l’aventure.

aventure (aller à l’-), loc.v.
Nous allons à l’aventure. 
aventure (aller à l’-), loc.v.

Ils sont à nouveau allés à l’aventure. 

aventureusement, adv. Il joue aventureusement.
aventureux, adj. C’est un projet aventureux.
aventurier, n.m. Les aventuriers ont eu un accident.
avéré (reconnu vrai), adj. Il est avéré que le syriaque est la langue des sabbats.       (Victor Hugo)
avérer (donner comme certain), v. J’ai su par mes yeux avérer  aujourd’hui  Le commerce secret de ma femme et de lui.       
avérer (s’- ; être avéré, confirmé), v.pron. « Un subterfuge où s’avéra sa fertile ingéniosité »       

avérer (s’- ; se montrer,se manifester, apparaître), v.pron. La seule voie qui s’avère grande et sûre […], c’est celle du retour aux principes.       (André Breton)
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averse (forte -), loc.nom.f. Tant mieux, nous ne sommes pas sous cette forte averse.
averse (petite -), loc.nom.f. 
Il est tombé une petite averse quand nous sommes partis.
à verse (pleuvoir -), loc.v. 

Voilà deux jours qu’il pleut à verse.

aveu, n.m. Il faut que je vous fasse un aveu.
aveuglant, adj. La vérité est aveuglante.

aveuglement, n.m. 
L’aveuglement et la misère de l’homme nous attristent.

aveuglément, adv. 
Trop souvent, l’homme agit aveuglément.

aveuglette (à l’ -), loc.adv. 
Ils se sont lancés à l’aveuglette.aveugle (vallée - ; vallée fermée à l’aval par une contre-
pente au pied de laquelle les eaux s’infiltrent), loc.nom.f.La vallée de La Sagne est un exemple 
de vallée aveugle.
aveulir (rendre mou), v. La paresse aveulit la volonté.
aveulissement, n.m. 
Je crois bien qu’il a un aveulissement du cerveau.

aviaire (grippe -; grippe des oiseaux), loc.nom.f. Une grippe aviaire nous menace en deux mille cinq.
aviateur, n.m. L’aviateur s’enferme dans son avion.
aviation, n.f. Elle travaille dans l’aviation civile.
aviation (place d’-), loc.nom.f. 
Ils ont fermé la place d’aviation.

avicole, adj.
Il a été au concours avicole.

aviculteur, n.m.
Les aviculteurs craignent la peste aviaire.

aviculture, n.f. Il dirige un centre d’aviculture.
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avidement (manger -), loc.v. 

Elle a mangé avidement son souper.

avidement (manger -), loc.v.  
Les porcs mangent avidement. 

avidement (personne qui mange -), loc.nom.f. 
Je n’ai pas fait assez à manger une personne qui mange avidement.

avidement (personne qui mange -), loc.nom.f. 

Je ne peux pas recevoir une personne qui mange avidement.

avidité, n.f. Il mange avec avidité.
à vif (avec la chair vive à nu), loc. Le médecin examine le moignon à vif du blessé.
à vif (au sens figuré : très irrité, sensible à tout), loc. 
Ces jours-ci, sa sensibilité est à vif.

à vif (avoir les  nerfs - ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. Chaque fois que sa fille vient, la mère a les nerfs à vif.

Avignon (ville française de la vallée du Rhône), n.pr.f. 
Il a visité Avignon.

aviné, adj. Il était aviné quand il est revenu.
avion (circuler [se déplacer ou voyager] en - ; utiliser la voiture pour les déplacements), loc.v. 

avion éclaireur (avion chargé de guider une formation de bombardement), loc.nom.m. L’avion éclaireur jalonne l’objectif par des fusées.

avionneur (constructeur d’avions), n.m. 
C’est un avionneur célèbre.

avion nolisé (avion affrêté, charter), loc.nom.m. 
Il écrit à une compagnie d’avions nolisés.

avion (porte- ou porte-avions ; bâtiment de guerre dont le pont supérieur constitue une plate-forme pour les avions), n.m. Ils montent sur le porte-avion (ou porte-avions).

aviron (en marine : rame), n.m. 
Les tolets retiennent les avirons à l’embarcation.
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aviron (sport du canotage [sur yoles, outtrigers]), n.m. 
Il fait de  l’aviron.

avironner (manœuvrer les avirons, ramer), v. 
Elle avironne chaque samedi.

avis (à mon humble - ; formule courtoise pour  intro-duire l’expression de son opinion), loc. A mon humble avis, il me semble que vous avez tort.
avis (changer d’- comme de chemise ; être versatile), loc.v. 

Ne compte pas sur lui, il change d’avis comme de chemise.

avis (donner son -), loc.v. J’aimerais bien qu’il me donne son avis.
aviser (apercevoir, commencer à regarder), v. « J’aperçois une boutique d’antiquaire ; j’entre, je regarde, j’avise une statuette ravissante »         
aviser à (réfléchir, songer à), loc.v. « Il faut aviser au plus pressé »         (Marcel Proust)

aviser (s’- ; s’apercevoir de quelque chose), v.pron. Je me suis aperçu et je m’étonne d’avoir mis si longtemps pour m’en aviser.         (Roger Martin du Gard)aviser (s’- ; être assez audacieux, assez téméraire pour), v.pron. Et quelques prétendus sages 
s’avisent de proposer pour remède la création d’une nouvelle religion ! 
                (André Breton)

avitaillement (action d’avitailler un navire, un avion), n.m. L’avitaillement du bateau s’est fait en mer.

avitaillement (ensemble des provisions d’un navire), n.m. Ils ont embarqué l’avitaillement à quai.

avitailler (approvisionner un navire en vivres, en matériel), v. Ils avitaillent le bateau au port.
avitailler (ravitailler en carburant [un avion]), v. 
L’avion sera avitaillé en vol.

avitailler (s’- ; s’approvisionner pour un navire), v.pron.
Les bateaux de pêche peuvent s’avitailler dans ce port.

avitailleur (personne qui approvisionne un navire), n.m. 
Les avitailleurs transportent du matériel sur le bateau.

avitailleur (dispositif servant à approvisionner un avion en un produit quelconque), n.m. L’ouvrier répare l’avitailleur.
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avitaminose (en médecine : maladie déterminée par la privation de vitamines), n.f. Il souffre d’une grave avitaminose.
aviver, v. Elle anime la soirée.
aviver (s’-), v.pron. La ville s’animera bientôt.
aviver, v. Elle anime la soirée.
avocaillon (petit, piètre avocat), n.m. 
Il a renvoyé son avocaillon.
avocasserie (mauvaise chicane d’avocat), n.f. 
Elle a du plaisir à écouter ces avocasseries.
avocassier (qui concerne les avocats), adj. Ces gens sont amollis par les mœurs avocassières. 

avocat du diable (membre de la congrégation des Rites qui cherche des défauts dans les causes présentées ; on dit aussi promoteur de la foi), loc.nom.m. Les avocats du diable ont écarté cette  personne de la canonisation.
à voile et à vapeur (se dit d’une pesonne homosexuelle et hétérosexuelle), loc. Il a des tendances à voile et à vapeur.
avoine et d’orge (mélange d’-), loc.nom.m. Il a donné un mélange d’avoine et d’orge   aux bêtes.
avoine et orge (moissonner -), loc.v. 
Il est temps de moissonner avoine et orge.

avoine (impôt sous forme d’-; avenage), loc.nom.m. Chaque paysan devait l’impôt sous forme d’avoine au seigneur.
avoine (mesure d’-), loc.nom.f. 
Les chevaux ont bien gagné leur mesure d’avoine.

avoine (ration d’-; avenage), loc.nom.f. Le cheval attend sa ration d’avoine.
avoines javelées (avoines mouillées pendant le javelage, et dont le grain est devenu noir et lourd), loc.nom.f.pl. 

avoir à envier à (ne rien - ; n’avoir rien à désirer, être pourvu), loc. Cet ensemble d’une richesse, d’une élégance féerique… n’a rien à envier à aucun art.

avoir barre (ou barres) sur … (prendre l’avantage sur un adversaire pour un joueur), loc.v. Cet avant-centre a barre (ou barres) sur tous les arrières adverses. 

avoir barre (ou barres) sur … (au sens figuré : avoir l’avantage), loc.v. « Mon père lui assura qu’il avait barre (ou barres) sur les Vignotte et qu’il détenait les moyens de leur fermer la bouche »   (François Mauriac) 
avoir besoin (se laisser -), loc.v. Je ne me suis laissé avoir besoin de rien. 
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avoir bon pied, bon oeil (être en parfaite santé), loc. 
A quarante-cinq piges, il a bon pied, bon œil.

avoir chaud aux fesses (avoir peur), loc.v. 
Je crois qu’il aura chaud aux fesses.

avoir (continuer à -), loc.v. 

Il continue à avoir sa bonne humeur.

avoir de l’abattage (ou abatage ; avoir une haute stature, une grande vigueur), loc.v. Ces jeunes gens ont de  l’abattage (ou abatage).

avoir de l’abattage (ou abatage ; avoir du brio, de l’entrain, tenir son public en haleine), loc.v. Ils ont trouvé un animateur qui a de  l’abattage (ou abatage).

avoir de la main (pour un papier, donner au toucher une impression d’épaisseur), loc.v. Tu achèteras du papier qui a de  la main.

avoir de la prestance (porter beau, avoir de l’allure), loc.v. Malgré toute la prestance qu’il a, il ne m’impressionne pas.

avoir de l’estomac (au sens familier : avoir de l’audace, du sang-froid), loc.v. « Voilà des gens qui ont de l’estomac, en attendant qu’ils aient de la poigne »    (Georges Duhamel)

avoir des antennes (avoir une sensibilité très aiguë, de l’intuition), loc.v. Elle a la chance d’avoir des antennes.

avoir des oursins dans le porte-monnaie (être avare), loc.v. De nombreuses gens ont des oursïns dans le porte-monnaie.
avoir des oursins dans les poches (être avare), loc.v. 

Il a des oursïns dans les poches, donc il ne te donnera rien.

avoir des  nerfs d’acier (avoir beaucoup de sang-froid, de self-control), loc.v. Puisqu’il a des nerfs d’acier, un bel avenir lui est assuré.
avoir des scrupules, loc.v. 
Il n’a aucun scrupule.

avoir des valises sous les yeux (au sens populaire : avoir les yeux cernés), loc.v. Il mène une telle vie de patachon qu’il a des valises sous les yeux.
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avoir des yeux de lynx (avoir une vue perçante), loc.v. 
Ce petit garçon a des yeux de lynx.

avoir du mou (n’être pas assez tendu), loc.v. 
Ce cordage a du mou.

avoir du pouce (fr.rég .: avoir du pouvoir), loc.v. Cette personne a du pouce.

avoir du pouvoir (avoir de l’ascendant, de l’influence), loc.v. Il croit qu’il a du pouvoir.
avoir du sang bleu (être d’origine noble), loc.v. 
Il est fier d’avoir du sang bleu.

avoir grosses mille hontes (fr. rég. : être confus), loc.v. Il devrait avoir grosses mille hontes d’avoir fait cela !
avoir la berlue (avoir des visions), loc.v. 
Moi je ne vois rien, tu as la berlue !

avoir la berlue (au sens figuré : juger faussement, se faire des illusions), loc.v. Dans le déroulement de cette affaire, il a eu la berlue.

avoir la cote (être très estimé), loc.v. 
Cette nouvelle chanson a la cote.

avoir la frite (être en forme), loc.v. 
L’équipe qui avait la frite a gagné.

avoir la gnaque [ou niaque]  (au sens familier : avoir la volonté de vaincre), loc.v. Avec la gnaque (ou niaque) qu’il a, il ira loin !
avoir la haute main sur (commander), loc.v. Elle a la haute main sur tout ce qui concerne le ménage. 

avoir la langue bien pendue (être très bavard), loc.v. 
Cette femme a la langue bien pendue.

avoir la langue déliée (avoir une grande facilité d’élocution), loc.v. Ce garçonnet aura la langue déliée.

avoir la main (aux cartes, être le premier à jouer), loc.v. 
Je ne sais plus qui a la main.

avoir la main heureuse (avoir de la chance dans un tirage au sort, un jeu, une tombola, etc), loc.v. Lui, il a toujours la main heureuse. 

avoir la main malheureuse (ne pas avoir de chance dans un tirage au sort, un jeu, une tombola, etc), loc.v. Cette fois, j’ai eu la main malheureuse. 
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avoir la main verte (être habile à cultiver les plantes), loc.v. « une femme dont les mains 
vertes paraissaient avoir le don de faire pousser n’importe quoi n’importe où »
                              (Michel Tournier)
avoir l’âme chevillée au corps (avoir la vie dure), loc.v. 
Sa sœur a l’âme chevillée au corps.
[Remarque : on dit aussi avoir le corps chevillé à l’âme]

avoir la primeur de quelque chose (être le premier à con-naître quelque chose ou à en jouir), loc.v. Nous avons la primeur de cette information.
avoir la reniflette (renifler quand le nez coule), loc.v. 
Tu as la reniflette ; n’oublie pas de prendre des mouchoirs.

avoir la reniflette (renifler quand le nez coule), loc.v. 
Je suis venue seule, mon mari a la reniflette.

avoir la sensation que  (avoir l’impression que), loc.v.
Il a la sensation que son entourage ne le suit pas dans ses idées.

avoir le coeur sur la main (être très généreux) loc.v. 
Tu as de la chance d’avoir une femme qui a le cœur sur la main.

avoir le compas dans l’oeil (mesurer très exactement à simple vue), loc. Ta soeur, elle a le compas dans l’oeil.
avoir l’épiderme chatouilleux (être susceptible), loc.v. 
Tu peux être sûr qu’il a l’épiderme chatouilleux.

avoir le gousset garni (avoir de l’argent), loc.v. 
Pour une fois, il a le gousset garni. 
avoir le gousset vide (être sans argent), loc.v. 

Elle a bien souvent le gousset vide. 

avoir le pompon (au sens familier, souvent ironique : l’emporter sur les autres), loc.v. «Je voulais savoir quel était de nous deux le plus ignoble personnage ! mais à toi le pompon »      (Gustave Flaubert)
avoir les dents longues (au sens familier : être ambitieux), loc.v. 
On connaît certains politiciens qui ont les dents longues. 

avoir les honneurs de la cimaise ou cymaise (en peinture : lors d’une exposition, disposer des places où les tableaux sont le mieux en vue), loc.v. Cette fois-ci, il a eu les honneurs de la cimaise (ou cymaise).
avoir les jambes en cannelle (en Suisse romande : être épuisé, fourbu), loc.v. Chaque soir elle a les jambes en
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avoir les jambes en parenthèses (au sens familier : avoir les jambes arquées), loc.v. Il est tant allé à cheval qu’il a les jambes en parenthèses. 

avoir les mains libres (avoir toute liberté d’agir), loc.v. Heureux celui qui a les mains libres !
avoir les  nerfs à fleur de peau (être très énervé, irrité, en colère), loc.v. 
Quand il a les nerfs à fleur de peau, il va se calmer derrière la maison.

avoir les  nerfs à vif (être très énervé, irrité, en colère), loc.v. Chaque fois que sa fille vient, la mère a les nerfs à vif.

avoir les nerfs ou avoir ses nerfs (être particulièrement irritable), loc.v. La dernière fois que nous l’avons vu, il avait les nerfs (ou ses nerfs).

avoir les  nerfs en boule (être très énervé, irrité, en colè-re), loc.v. Tu n’as pas besoin d’avoir ainsi les nerfs en boule.
avoir les  nerfs en pelote (être très énervé, irrité, en colè-re), loc.v. Je ne sais pas pourquoi elle a toujours les nerfs en pelote.
avoir les  nerfs solides (avoir beaucoup de sang-froid, de self-control), loc.v. 
Il faut avoir les nerfs solides pour persister dans cette entreprise.

avoir les  nerfs tendus (être très énervé, irrité, en colère), loc.v. Ce matin, les élèves ont les nerfs tendus.un peu trop tard, en revenant. Ça s’appelle l’esprit de l’escalier (ou l’esprit 
d’escalier)»        
                                 (Jules Romains)

avoir les yeux cernés (au sens populaire : avoir des valises sous les yeux), loc.v.  As-tu vu comme il a les yeux cernés ?

avoir le trouillomètre à zéro (avoir très peur, avoir les jetons), loc.v. Des pétochards « qui couraient sur les routes avec le trouillomètre à zéro»   (Jean-Paul Sartre)

avoir le vent en poupe (au sens figuré : être poussé vers le succès), loc.v. « L’assurance de l’homme qui a le vent en poupe»     (Roger Martin du Gard)

avoir maille à partir (avoir un différend), loc.v. 
Il a maille à partir avec son voisin. 
avoir (n’- aucun goût), loc.v. 
Ce que nous avons mangé n’avait aucun goût.

avoir pieds et poings liés (être dans l’incapacité complète d’agir), loc. Toutes ces populations ont pieds et poings liés.

avoir pignon sur rue (être propriétaire d’une maison dont la façade à pignon donne sur la rue ; avoir une maison à soi), loc.v. Il a la chance d’avoir pignon sur rue.
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avoir plus d’une corde [ou plusieurs cordes] à son arc (avoir des ressources pour parvenir à ses fins), loc.v. 

avoir pour effet (engendrer), loc.v. 
Un regard peut avoir l’amour pour effet.
loc. Il a toujours quelqu’un dans le collimateur.

avoir ses règles, loc.v. 
Elle doit se coucher quand elle a ses règles.

avoir son pompon (être un peu ivre), loc.v. Je crois bien qu’il a son pompon. 
avoir sous la main (avoir à sa disposition), loc.v. 
Il a un secrétaire sous la main. 

avoir tendance à (être enclin à), loc. 
Elle a tendance à grossir.

avoir trait à (se dit d’une chose qui se rapporte à…, est relative à…), loc.v. Il sait tout ce qui a trait à cette période de notre histoire.

avoir une bonne descente (avoir une soif insatiable), loc.v. Tu verras, ils ont une bonne descente.
avoir une coquetterie dans l’oeil (être affecté d’un léger strabisme), loc. Elle avait ce qu’on appelle une coquetterie dans l’œil  
avoir une démangeaison de (plus infinitif : avoir une envie de, un désir de), loc.v. 

Elle a une démangeaison de parler.

avoir une face de requiem (avoir un visage de déterré, pâle et défait), loc.v. J’avais une face de requiem, j’étais vêtu comme un sans-culotte.      (Honoré de Balzac)

avoir une taie sur l’oeil (être aveuglé par des préjugés, …, etc.), loc. Il ne se rend pas compte d’avoir une taie sur l’oeil. avoir un flash (anglicisme, avoir une idée soudaine, un souvenir qui revient), loc.v. Il est tout 
perdu, et tout d’un coup, il a un flash.
     

avoir un œil d’aigle (avoir le regard vif et perçant), loc.v. Un instituteur doit avoir un œil d’aigle.
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avoir un pet de travers (au sens familier : être mal disposé, de mauvaise humeur ; souffrir d’un 
malaise physique peu grave), loc. 
C’est dommage qu’il ait toujours un  pet de travers !

avoir un polichinelle au tiroir (être enceinte), loc.fam. 
As-tu vu qu’elle a un polichinelle au tiroir ?avoir ses ragnagnas (avoir ses règles), loc.v. 
« Elle pouvait pas se foutre à l’eau, la greluche, car elle avait ses ragnagnas»    (Jean-
Patrick  Manchette)

avoir son portefeuille bien garni (être riche), loc.v. 
Pour lui, cette dépense représente peu de chose ; il a son portefeuille bien garni.

avoir tout faux (loc. fam. s’être trompé en tout) loc.v. 
«J’ai tout faux dans ma vie Zéro pointé vers l’infini»       
                          (Serge  Gainsbourg)
avoir vu le loup (ne plus être novice), loc.v. 
Elle croit qu’elle a vu le loup !

avoisinant, adj. Ces jardins sont avoisinants.
à voix basse (parler -), loc.v. 

Il parlait à voix basse, je n’ai pas compris ce qu’il a dit.

avorté (génisse qui a -), loc.nom.f. 
Nous devrons vendre cette génisse qui a avorté au boucher.

à votre dam (à votre préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à votre dam.

à votre escient (sciemment, avec pleine conscience), loc.adv. Vous agissez toujours à votre escient.
avouer (s’- ; reconnaître qu’on est), v.pron. 
Il ne s’est jamais avoué coupable.

à vous (bonjour -) ! loc. Bonjour à vous ! Comment allez-vous ?
à vous (bonsoir) ! loc. Moi je m’en vais, bonsoir à vous !
à vous seuls (sans qu’on vous aide), loc. 
Vous pouvez porter, à vous seuls, ce grand sac.

avoyer (donner de la voie à une scie afin d’éviter le frottement et le coincement de celle-ci), v. On avoie une scie en inclinant ses dents alternativement à droite et à gauche.

avoyer (pince à - ; sorte de tenaille utilisée pour donner de la voie à celle-ci), loc.nom.f. Il nous montre comment on utilise une pince à avoyer.
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à vue d’oeil (de façon rapide et visible), loc. 
Il dépérit à vue d’oeil. 

axe, n.m. 
La roue tourne autour de l’axe.

axe cérébro-spinal (ensemble du cerveau et de la moelle épinière), n.m. Tout l’axe cérébro-spinal est malade.
axer, v. 
Il axe ses efforts sur la réussite.

axial, adj. 
Il cherche la bonne direction axiale.

axial (spin - ; en physique nucléaire : moment de la quantité de mouvement d’une particule élémentaire qui tourne sur elle-même), loc.nom.m. Il ne sait pas comment calculer le spin axial de cette particule.
axillaire (en anatomie : qui a rapport à l’aisselle), adj. 
Le médecin met son doigt sur l’artère axillaire.

axillaire (en botanique : se dit des organes qui naissent dans l’angle formé par la tige et le rameau ou la feuille), adj. Il coupe une inflorescence axillaire.
axile (qui forme un axe), adj. 
Elle enlève des filaments axiles.

axiome (en philosophie : vérité indémontrable mais évidente), n.m. L’axiome constitue l’une des prémisses d’un raisonnement.

axiome (par extension : proposition ou maxime indiscutée, admise par tous), n.m. Victor Hugo m’apparut comme un homme appuyé sur une sagesse abrégée, faite de quelques axiomes irréfutables.  Charles Beaudelaire)

axone (en anatomie : prolongement constant, unique, de la cellule nerveuse), n.m. L’axone se termine par un bouquet de fibrilles.
ayant droit, loc.nom.m. Les ayant droit à la prestation doivent se faire connaître.
azerolier (variété d’aubépine), n.m. 
Il a trouvé de l’azerolier.

azimut (angle entre le plan vertical d’un astre et le plan mérisien de l’observateur), n.m. Il mesure l’azimut du soleil.
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azimutal, adj. 
Elle a un compas azimutal.

azimuté (fou), adj. Parbleu, il est azimuté.

azimuts (tous -), loc. 
Les soldats tiraient tous azimuts.

azoïque, archéen ou archéozoïque (en géologie : antérieur au cambrien), adj. Ils creusent dans la roche azoïque (archéenne ou archéozoïque).

azoïque, archéen ou archéozoïque (en géologie : ensemble des terrains archéens ; époque à laquelle ils se sont formés), n.m. L’azoïque (archéen ou archéozoïque) est toujours violemment plissé.

azoïque (en chimie : se dit de composés possédant un certain groupe d’atomes [-N =N-]), adj. L’orangé est une matière colorante azoïque. 

azotate (nitrate), n.m. Les paysans mettent de l’azotate dans les champs.
azote (gaz), n.m. L’azote est gangereux pour la respiration.
azoté, adj. Il met de l’engrais azoté sur son champ.

azotémie (quantité d’azote dans le sang), n.f. 
Il doit contrôler son azotémie.

azoteux, adj. 
Il remplit une bouteille d’acide azoteux.

azotique (se dit d’un acide liquide, incolore, corrosif), adj. 
Il cherche de l’acide azotique. 

azotite (sel de l’acide azoteux), n.m. 
Il ramasse de l’azotite. 

azoture (sel de l’acide azothydrique), n.m. 
Il n’a pas trouvé d’azoture. 

azoturie (quantité d’azote éliminée par les urines), n.f. 
Elle mesure l’azoturie d’un patient. 

azoturie (élimination exagérée sous forme d’urates, d’urée), n.f. Son azoturie dépasse la norme. 
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azur, n.m. 
La mer est d’azur.

Azur (Côte d’- ; partie orientale du littoral français, sur la Méditerranée), loc.nom.pr.f. Il passe des vacances sur la Côte d’Azur.
azuré, adj. 
Elle a de beaux yeux azurés.

azygos (en anatomie : se dit de trois veines appartenant au système cave), adj. La grande veine azygos suit le flanc droit de la colonne vertébrale.

azygos (en anatomie : chacune des trois veines appartenant au système cave), n.f. Le médecin montre la crosse de l’azygos.

azyme, adj. 
Les juifs mangent du pain azyme.

azymes (féte des -;  la Pâque des Israélites), loc.nom.f.
C’est bientôt la fête des azimes. 

baba, adj. 
Il en est resté baba.

baba, n.m. Nous avons mangé des babas au rhum. 

babeurre (manger le -), loc.v. 
Le cochon met ses pieds dans l’auge puis mange le babeurre.

babeurre (mangeur de -), loc.nom.m. Par force les porcs sont des mangeurs de babeurre, mais ils préféreraient boire du lait.

babeurre (produire du -), loc.v. 
Plus le lait produit du babeurre, moins il est bon.

babeurre (tendu de -; fr.rég.: homme gros et gras), loc.nom.m. Ce tendu de babeurre ne doit pas se sentir bien dans sa peau.
babillage, n.m. On entend le babillage de la fillette.
babillarde (lettre), n.f. 
Je n’ai pas lu cette babillarde.

babines (lèvres de certains animaux), n.f.pl. 
Il se lèche les babines.

babiroussa (mammifère ongulé, sanglier de malaisie : porc-cerf), n.m. Le babiroussa appartient aux suidés.
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babord (en marine : côté gauche d’un navire quand on regarde vers l’avant), n.m. Le bateau pencha à babord.

babordais (en marine : homme d’équipage de la bordée de babord), n.m. Il appelle les babordais.
babouche, n.f. Il laisse ses babouches devant la porte.
babouchier (fabricant, marchand de babouches), n.m. Il exerce le métier de babouchier.

babouin (singe cynocéphale aux lèvres proéminentes), n.m. 
Elle joue avec des jeunes babouins.

baboune (fr.rég. lèvre inférieure, lippe), n.f. Il s’est brûlé la baboune en mangeantde de la raclette.

baboune (faire la - ; être de mauvaise humeur, bouder), loc.v. « Et puis, la fatigue, c’est pas une raison pour faire la baboune tombante»               (Victor-Lévy Beaulieu)

babouvisme (doctrine du révolutionnaire Babeuf), n.m. 
Le babouvisme tendait à un communisme égalitaire.

babouviste (relatif au babouvisme), adj. 
La doctrine babouviste est utopique.

babouviste (celui qui est un adepte du babouvisme), n.m. 
Il prétendait qu’ il était un babouviste.

baby (pour les bébés, d’une grandeur inférieure à la moyenne), adj. Elle cherche des souliers de taille baby.
baby (bébé), n.m. Il ramène le baby.

baby-boom ou babyboom (anglicisme, forte augmentation de la natalité), n.m. Ce pays connaît un important baby-boom (ou babyboom).
baby-boomer, babyboomer ou babyboumeur (anglicisme, personne de la génération du babyboom), n.m. 

baby-foot ou babyfoot (football de table), n.m. Pendant que les parents discutent, les garçonnets jouent au baby-foot (ou babyfoot).
baby-foot ou babyfoot  (table de jeu de baby-foot), n.m. Ils achèteront un baby-foot (ou babyfoot) pour Noël.
Babylone (ville de basse Mésopotamie), n.pr.f. 
Ils ont visité les ruines de Babylone.
baby scotch, loc.nom.m. ou baby, n.m. (demi-scotch servi dans un café, un bar) « Hargneux, je raccroche, écluse un baby scotch… 
baby-sitter ou babysitter, n.m. 
Elle cherche un baby-sitter (ou babysitter).
baby-sitting ou babysitting, n.m. Ma femme fait du baby-sitting (ou babysitting).
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bac (bateau à fond plat servant à passer un cours d’eau, un lac), n.m. La voiture est sur le bac.

bac (récipient), n.m. 
Elle met la lessive dans un bac.

bac, baccalauréat ou bachot, n.m. 
Sa fille passe le bac (baccalauréat ou bachot).
bacante ou bacchante, n.f. Pourquoi te laisses-tu pousser ces bacantes (ou bacchantes
baccara (jeu de cartes), n.m. Le baccara se joue entre un banquier et des joueurs appelés pontes.
baccarat (cristal de la manufacture de Baccarat), n.m. 
Elle met des verres en  baccarat sur la table.

Bacchanales (fête que les anciens célébraient en l’honneur de Bacchus), n.pr.f.pl. Les bacchanales étaient accompagnées de danses, de jeux.

bacchante (prêtresse de Bacchus, femme qui célébrait les bacchanales), n.m. La danse des bacchantes va commencer.

Bacchus (nom donné à Dionysos par les Romains) n.pr.m. 
Les Romains célébraient Baccus lors des bacchanales.

baccifère (en botanique : qui porte des baies), adj. 
Le fraisier est une plante baccifère.

bacciforme (en botanique : qui a la forme d’une baie, ressemble à une baie), adj. Elle cueille un fruit bacciforme.
bac faisant l’aller et le retour (va-et-vient), loc.nom.m. Nous avons traversé la rivière avec le
bâchage (action de couvrir d’une bâche), n.m.Il faut faire le bâchage assez tôt.
bâche (pièce de forte toile imperméabilisée), n.f. « Des camions aux bâches jaunes de poussière »  (André Malraux)
bâche (au sens populaire : drap de lit), n.f. Tu devrais bien changer ces bâches.
bâche (au sens populaire : casquette), n.f. Il ne sait pas où il a oublié sa bâche.

bâche (réservoir d’eau pour l’alimentation d’une machine), n.f. La bâche renferme l’eau servant à l’alimentation de la chaudière à vapeur.

bâche (coffret recouvert d’un châssis et servant de petite serre pour la culture forcée), n.f. Les bâches sont utilisées pour la culture des plantes délicates

bachelier (sous la féodalité : jeune gentilhomme qui aspirait à devenit chevalier), n.m. Le bachelier s’exerce aux armes.
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bachelier (par extension : jeune homme), n.m. 
Un impertinent bachelier s’avisa un matin, en passant devant ses fenêtres…     (George Sand)        

bachelier (celui qui, dans la faculté de droit canon, soutenait une thèse, après trois années d’études), n.m. Les  bacheliers comparent leurs idées.        

bachelier (titulaire du baccalauréat), n.m. 
Maintenant, c’est un bachelier.

bâcher (couvrir d’une bâche), v. Je crois que nous devrions bâcher ce char.

bachi-bouzouk (soldat turc du XIXe siècle), n.m. 
L’effectif des bachi-bouzouks atteignit 40 000 hommes pendant la guerre de Crimée.

bachique (relatif à Bacchus ou à son culte), adj. 
Les fêtes bachiques étaient somptueuses.bachique (relatif au vin, à l’ivresse), adj. 
C’est une liqueur digne d’être chantée par les princes des poètes bachiques.   
(Anatole France)
bachique (chanson - ; chanson à boire), loc.nom.f. Les soldats entonnent une chanson bachique.
bachot (petit bac), n.m. « Devant eux, un bachot que le courant berçait au bout de sa chaîne »   (Roger Martin du Gard)
bachotage, n.m. Je pense qu’il y a eu du bachotage.
bachoter, v. Il ne bachote pas ses élèves.

bacillaire (qui se rapporte aux bacilles), adj. 
Il souffre d’une dysenterie bacillaire.

bacillaire (malade qui élimine des bacilles tuberculeux), n.m. 
Il faut isoler ce bacillaire.

bacillariophytes (groupe d’organismes appartenant aux protophytes), n.m.pl. Les bacillariophytes font partie des prozophytes.
bacille, n.m. Ils trouvent toujours des nouveaux bacilles.
bacille (phasme), loc.nom.m. Il tient un bacille dans sa main.

bacilliforme (qui a la forme d’un bacille, d’une baguette), adj. Cet objet est bacilliforme.
bacillose, n.f. Elle a une bacillose pulmonaire.
bacillurie (présence de bacille dans l’urine), n.f.
Elle détermine le taux de bacillurie du patient.

back (come- ; retour d’une personnalité, d’une vedette dans l’actualité, après une période de relatif oubli), n.f. Quel tapage autour du come-back de cet artiste !
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bäckeofe ou baeckeofe (plat alsacien à base de viandes de pommes de terre, d’oignons, cuit lentement à l’étouffée, dans du vin blanc), n.m. Ils ont commandé du bäckeofe (ou baeckeofe).
back (flash- ; [anglicisme]: retour en arrière dans un récit), n.m. C’est un flash-back qui déplaît.
back (flash- ; [anglicisme]: retour en arrière dans le récit filmique), n.m. 
Il n’a regardé que le flash-back du film.

background ou back-ground (cadre, contexte d’une action ou d’un évènement), n.m. L’important dans cette affaire, c’était le background (ou back-ground) géographique et social.
back loader (locution anglaise : chargeuse dont le godet peut être rempli à l’avant et déchargé à l’arrière, en passant par-dessus l’engin), loc. 

bactéricide (qui tue les bactéries), adj. 
Elle met du produit bactéricide.

bactéridie (bactérie responsable du charbon), n.f. 
Ils ont trouvé des bactéridies.

bactérie (micro-organisme unicellulaire formant un règne autonome), n.f. Cette bactérie est de forme arrondie.

bactérien (qui se rapporte aux bactéries), adj. 
Il souffre d’anévrisme bactérien.

bactériologie (partie de la microbiologie qui s’occupe des bactéries), n.f. Il fait de la bactériologie.
bactériologique (qui se rapporte à la bactériologie), adj. 
Voilà les résultats  de l’analyse bactériologique.

bactériologique (par extension : où les bactéries sont utilisées), adj. C’est une guerre bactériologique.
bactériologiste (biologiste, médecin qui s’occupe de bactériologie), n.m. Il est à un congrès de bactériologistes.
bactériophage (virus qui infecte les bactéries), n.m.
Ce virus est un bactériophage.
bactériostatique (se dit d’une substance qui arrête la prolifération des bactéries), adj. C’est un produit bactériostatique.
badamier (nom d’un arbre des pays chauds), n.m. 
Le fruit du badamier est le myrobolan.

badauderie, n.f. 
Il passe ses journées en badauderies. 

badge, n.m. 
Elle montre ses badges.
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badigeonnage, n.m. 
Il y a un badigeonnage sur ce mur.

badigeonneur (mauvais peintre), n.m. 
Le badigeonneur cache ses tableaux.

badin (folâtre), adj. 
Il est d’une gaîté badine.

badin (gai), adj. 
Il est toujours badin.

badin (qui a de l’entrain), adj. 
On aime voir des enfants badins.

badin (du nom de l’inventeur, anémomètre qui sert à indiquer la vitesse relative d’un avion), n.m. Le badin comporte un détecteur de pression dynamique relié à un manomètre différentiel placé sur le tableau de bord.
badinage (action de badiner), n.f. 
« Sur un ton de badinage et de raillerie »  (Jules Lecomte)

badine (baguette mince et souple qu’on tient à la main), n.f. 
Il saisit sa badine à battre les fourrures.

badiner (plaisanter avec enjouement et légèreté), v. 
Il y a un art de badiner.

badinerie (ce qu’on fait, ce qu’on dit en badinant), n.f. 
C’est la badinerie d’un esprit superficiel.

badiner (ne pas - ; être sévère), loc.v. 
C’est un homme qui ne badine pas.

badiner (ne pas - avec ; prendre près au sérieux, n’admettre aucune négligence vis-à-vis de), loc.v. Elle ne badine pas avec la discipline.
baffe, n.f. Il lui a donné une paire de baffes.

baffle (écran rigide, monté sur un haut-parleur, limitant les interférences sonores), n.m. Le baffle tend à séparer le rayonnement de la face avant du haut-parleur de celui de la face arrière.
baffle (enceinte acoustique), n.m. 
Ils installent un baffle.

bafouer (traiter avec un mépris outrageant), v. 
On le  bafoua devant tout le monde.
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bafouer (conspuer, vilipender une chose), v. 
Ce persiflage spirituel bafoue les conventions du monde.

bafouille (lettre), n.f. 
Il a reçu une bafouille.

bagage (plier - ; faire ses bagages, s’apprêter à partir, à fuir), loc.v. 
« Il sait qu’il n’a qu’à marcher droit, ou qu’à plier bagage»               (Jules Romains)

bagage (porte- ou porte-bagages (dispositif accessoire d’un véhicule, destiné à recevoir des bagages), n.m. Elle charge le porte-bagage (ou porte-bagages). 
bagarre (mêlée de gens qui se battent), n.f. 
Soudain, ce fut la bagarre.

bagarre (familièrement : échange de coup), n.f. 
Il va y avoir de la bagarre.

bagarrer (populaire : lutter pour), v. Il va falloir bagarrer pour obtenir cela.
bagarrer (se - ; se battre, se quereller), v.pron. Ces deux enfants se bagarrent sans cesse.
bagarreur (qui aime la bagarre), adj. 
Elle a un frère bagarreur.

bagarreur (celui qui aime la bagarre), n.m. 
Il se sauve devant les bagarreurs.

bagnard, n.m. 
Il contraint les bagnards à travailler.
bagne, n.m. Ils partent pour le bagne.
bagnole, n.f. Elle nettoie sa bagnole.
bagou ou bagout (facilité à parler), n.m. 
Elle a un rude bagou (ou bagout).

bague (chaton d’une -), loc.nom.m. Le chaton de cette bague est ciselé.

bague de graissage (anneau entrant dans la constitution d’une machine et qui permet le graissage d’un mécanisme), loc.nom.f.Il nettoie les bagues de graissage du vilebrequin.

bague de serrage (anneau, cercle métallique servant à accoupler, joindre, maintenir deux pièces), loc.nom.f.La bague  de serrage maintient deux organes de la machine.
baguenaude (fruit du baguenaudier), n.f. 
Il cueille une baguenaude. 

baguenaude (promenade où l’on flâne), n.f. 
Elle est toujours en baguenaude. 
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baguenauder (s’amuser à des choses vaines et frivoles), v. A son âge, comment peut-il encore ainsi baguenauder ? 

baguenauder, v. ou se baguenauder, v.pron. (se promener en flânant). Elle aime baguenauder (ou se baguenauder) en ville. 

baguenaudier (arbrisseau méditerranéen qui produit la baguenaude), n.m. Elle n’avait jamais vu un baguenaudier. 
baguette (à la - ; avec autorité et rigueur), loc.adv. 

Ces gens ne se plaignent pas d’être menés à la baguette.

baguette (fixer une - à l’extrémité d’une gaule), loc.v. Comme il trouvait que sa gaule n’était pas assez longue, il a fixé une baguette à son extrémité. 

baguette (petite - pour embrocher; fr.rég.: ainette), loc.nom.f. Elle embroche six poissons par petite baguette.
baguier, n.m. Elle met le diamant dans le baguier.
baigner (se - ; prendre un bain), v.pron. 
Elles se sont baignées dans la mer.

baigneur (personne qui fait le service dans un établiissement de bains), n.m. Le jeune baigneur a porté nos valises.

baigneur (personne qui surveille les gens qui se baignent), n.m. Un baigneur couvert de tatouages.  (Théophile Gautier)

baigneur (petite poupée de porcelaine qui remplace parfois la fève de la galette des Rois), n.m. Elle n’avait jamais eu le baigneur.
baigneur (poupée figurant un bébé), n.m. 
L’enfant a mis son baigneur en celluloïd dans la baignoire.
bail (longue période), n.m. 
Cela fait un bail que nous ne l’avons pas vu.

bail (crédit- ; forme de location dont le locataire peut, au terme du contrat, devenir propriétaire), n.m. Il l’a achèté à crédit-bail.
bail (donner à - ou mettre à -), loc.v. 

A cause de son âge, il a dû donner (ou mettre) sa ferme à bail.
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baille (sorte de récipient, le plus souvent en bois, servant à de nombreux usages), n.f. Ils vont chercher les bailles à incendie.
baille (navire qui marche mal), n.f. 
Ce rafiot n’est qu’une baille.
Baille (surnom de l’école Navale), n.pr.f. 
Il est fier d’être un étudiant de Baille.
bâillement (action de s’entrouvrir), n.m. 
Par le bâillement postérieur de son faux-col, on distingue sa nuque.

bailler (donner), v. 
Baillez-moi ce que vous me devez !
bâiller (être entrouvert, mal fermé ou ajusté), v. 
Cette fenêtre bâille.
bâiller (ouvrir largement la bouche), v. Cet enfant bâille, mets-le au lit!
bâiller (perdre son temps en regardant en l’air niaisement), v. 
Cette fenêtre bâille.
bâiller comme une carpe (baîller fortement et plusieurs fois de suite), loc.v. Il me fatigue quand il bâille comme une carpe.bailler (la - belle (ou bonne); dire une chose extraordinaire et incroyable), loc.v. Il nous l’a baillé 
belle (ou bonne)!  
(baillé reste invariable dans cette expression)

bailleur de fonds (celui qui fournit des fonds pour une entreprise déterminés), loc.nom.m. Il ne s’agit plus maintenant qu’à trouver des bailleurs de fonds.
bail (prendre à -), loc.v. 

Il a pris la ferme à bail.

bain (ablution), n.m. Elle prend un bain.

bain (lieu où l’on va aux bains), n.m. 
Chaque année il va aux bains.

bain (liquide dans lequel le patient plongera les parties malades de son corps), n.m. Son bain médicamenteux est prêt.

bain (liquide dans lequel on plonge un objet pour lui faire subir un traitement), n.m. Il prépare un bain étameur.bain de soleil (exposition volontaire au soleil pour bronzer), loc.nom.m. 
« je laissais ma peau brunir, étendu sur un des bains de soleil du jardin »                  
(Philippe Besson)
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bain de soleil (chaise longue), loc.nom.m. 

« Ce matin, après le bain d’eau, j’ai pris un long bain de soleil au jardin »                  
(Albert Cohen)

bain de soleil (robe - ; robe sans manches avec le dos nu), loc.nom.f. 
Elle a mis sa robe bain de soleil.

baïne (en géomorphologie : cuvette séparée de la mer par un banc de sable), n.m. Sous l’effet de la marée, la baïne se remplit d’eau puis se vide en créant un fort courant vars le large, dangereux pour les nageurs.

bain (jeter le bébé bébé avec l’eau du - ; rejeter en bloc quelque chose, sans tenir compte d’éventuels aspects positifs), loc.v.  Il n’est jamais bon de jeter le bébé avec l’eau du bain.
bain (maillot de - ; vêtement porté pour se baigner), loc.nom.m. Elle achète un maillot de bain.
bain-marie, n.m. Elle réchauffe un plat au bain-marie.
bains d’œil (récipient pour les - ; oeillère), loc.nom.m. 
Elle a acheté un récipient pour les bains d’œil.

baïonnette, n.f. Il met la baïonnette au fusil.

baïonnette (porte- ; pièce fixée au ceinturon et destinée à supporter le fourreau de la baïonnette), n.m. Il met son porte-baïonnette au ceinturon. 
baisemain, n.m. Le baisemain est d’une autre époque.
baiser (danse du -), loc.nom.f. Elle espère être invitée à la danse du baiser.

baiser (petit -), loc.nom.m. Avant de s’endormir, l’enfant attend le petit baiser de sa mère.
baiser (petit -), loc.nom.m. Il m’a donné un petit baiser.
baisse (quelqu’un qui - la tête), loc.nom.m. 
On le reconnaît facilement, c’est quelqu’un qui baisse la tête.

baisse (quelqu’un qui - la tête), loc.nom.m. 

Je le vois encore avancer comme quelqu’un qui baisse la tête.

baisser le front (au sens figuré : se soumettre), loc.v. Elle n’a jamais voulu baisser le front.
baisser son pantalon (adopter une attitude servile, humiliante), loc.v. 

Crois-tu que je veuille baisser mon pantalon devant tout le monde ?

baisser son pantalon (adopter une attitude servile, humiliante), loc.v. Ce n’est pas la première fois qui baisse son pantalon devant le directeur.
bajoues (personne qui a des -), loc.nom.f. Cette personne qui a des bajoues les cache avec une écharpe.
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bajoues (personne qui a des -), loc.nom.f.
Cesse de manger, tu deviendras une personne qui a des bajoues! 

balade (action de se balader), n.f. Elle est toujours  en balade.
balader, v. Elle balade ses enfants dans les rues.
balader (se -), v.pron. Il se balade en ville.

baladeur (walkman), n.m. 
Il ne part jamais sans son baladeur.

baladeuse (lampe électrique munie d’un long fil), n.f. 
Elle a laissé tomber sa baladeuse.

baladin (danseur de ballets, ballerine), n.m. 
Les baladins ont fait un beau spectacle.

baladin (bouffon de comédie, comédien ambulant), n.m. 
Les baladins font rire les gens.

balafon (instrument à percussion de l’Afrique noire), n.m. 
Il joue du balafon.

balai-brosse, n.m. Il remmanche le balai-brosse.balai d’essuie-glace (lame de caoutchouc fixée à la tige de l’essuie-glace d’un véhicule), loc.nom.m. 
Ce balai d’essuie-glace est usé.
 

balai (porte- ; support pour accrocher un ou des balais), n.m. Elle suspend le balai au porte-balai (ou porte-balais).

balai (porte- ou porte-balais ; gaine maintenant en position les balais d’une machine électrique), n.m. Il remplace un porte-balai (ou porte-balais).

balaise, balèse ou balèze (au sens familier : très fort physiquement ou intellectuellement), adj. L’équipe est constituée de joueurs balaises (balèses ou balèzes).

balaise, balèse ou balèze (au sens familier : celui qui est très fort physiquement ou intellectuellement), n.m. [Les] balaises (balèse ou balèzes) qui  soulèvent comme une chique des crédences à colonnes torses.                (Jacques Audiberti)

balancé (au sens familier : bien bâti), adj. 
Cette femme est bien balancée.

balancelle (embarcation à avant pointu et relevé), n.f. 
Il fait un touren balancelle.
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balancelle (fauteuil balançoire), n.f. 
Il installe une balancelle dans le jardin.

balance (petite -), loc.nom.f. 
C’est une petite balance d’apothicaire.

balance (petite -), loc.nom.f.
Elle met la petite balance sur la table.
balancer quelqu’un au jus  (au sens populaire : jeter quelqu’un à l’eau), loc.v. 
Ses camarades l’ont balancé tout habillé au jus.

balancier (puits à -), loc.nom.m. A Croix, en France, il y a un vieux puits à balancier. 

balandier (à Montignez : tonnelier), n.m. Avec les déchets de douves, le balandier faisait des skis aux enfants. (vers 1946)

balange (dict. du monde rural : sorte de cuvier fixé sur une charrette et qui sert, dans certaines région,  pour transporter la vendange), n.f. La balange est pleine de grappes de raisins. 
balayures (pelle à -), loc.nom.f.

Elle a renversé la pelle à balayures.

balayures (pelle à -), loc.nom.f.

Ils n’ont pas de pelle à balayures.

balbutiant, adj. Elle répondit toute balbutiante.
balbutiement, n.m. On entend le balbutiement de l’enfant.

balbutiement (première tentative), n.m. 
Ils en sont aux balbutiements de cette étude.

balbuzard (oiseau rapace diurne, piscivore), n.m. 
Il a attrapé un balbuzard.

balcon, n.m. 
Ils mangent sur leur balcon.

balconnet (étagère dans la porte d’un réfrigérateur), n.m.
Les balconnets sont pleins.

balconnet (soutien-gorge découvrant largement le haut de la poitrine), n.m. Elle porte un balconnet.
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baldaquin (ouvrage de tapisserie que l’on place au-dessus d’un lit, d’un catafalque, d’un trône), n.m. Elle abandonna en pleurant son lit à baldaquin.

baldaquin (en architecture : ouvrage soutenu par des colonnes et couronnant un trône, un autel), n.m. L’autel est couronné par un baldaquin.
baleineau (petit de la baleine), n.m. Le baleineau suit sa mère.

balèse, balèze ou balaise (au sens familier : très fort physiquement ou intellectuellement), adj. L’équipe est constituée de joueurs balèses (balèzes ou balaises).

balèse, balèze ou balaise (au sens familier : celui qui est très fort physiquement ou intellectuellement), n.m. [Les] balèses (balèzes ou balaises) qui  soulèvent comme une chique des crédences à colonnes torses.                (Jacques Audiberti)
balisage, n.m.
Il place un panneau de balisage.

balise, n.f. Il n’a pas vu la balise.

balise, n.f. ou tag [mot anglais], n.m. (en informatique : éti-quette, marqueur ou mot-clé permettant de décrire, d’identifier un élément ou un document dans une base de données ou un site web), n.m. Elle se perd dans toutes ces balises (ou dans tous ces tags).
baliser, v. Ils balisent la place.

balisier (plante monocotylédone d’origine exotique), n.m. 
Elle regarde son massif de balisiers.

baliste (machine de guerre ancienne qui servait à projeter), n.f.
Le petit garçon regarde la baliste.

balisticien, n.m. 
Le balisticien fait des calculs.

balistique (qui est relatif aux projectiles), adj. 
Ils règlent un engin balistique.

balistique, n.f. 
Il étudie la balistique.

ballade (chanson à danser et danse qu’elle accompagnait), n.f. 
Elle essaie de retrouver des vieilles ballades.

ballade (poème de forme régulière), n.f. 
Elle écrit des ballades.

ballade (poème de forme libre), n.f. 
Il lit les ballades de Schiller.
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ballade (en musique : morceau de forme quelconque qui illustre le texte d’une ballade), n.f. Elle joue au piano une des ballades de Chopin.
ballant (qui remue, se balance), adj. 
Ne reste pas ainsi les bras ballants!

ballant (mouvement d’oscillation), n.m. 
Cette voiture a du  ballant.

ballast, n.m. 
Il conduit une brouettée de ballast.

ballastage, n.m. 
Ils achèvent le ballastage.

ballaster, v. 
Ils  ballastent la ligne de chemin de fer. 

ballastière (carrière de ballast), n.f. 
Il travaille à la ballastière. 

balle (grande quantité, généralement emballée), n.f.
On voit des balles de foin dans les prés.

balle dum-dum, loc.nom.f. ou dum-dum, n.f. (balle de fusil dont l’ogive entaillée en croix, produit des blessures particulièrement graves), adj. La balle dum-dum (ou la dum-dum) n’est plus employée que pour la chasse des grands fauves.

balle (enfant de la - ; comédien, acteur, etc. dont les ascen-dants faisaient le même métier), loc.nom.m. « Un homme qui  n’était pas enfant de la balle et qui avait appris la musique tout seul»             (Jean-Jacques Rousseau)
balle (frappe d’une - avec la main; smash), loc.nom.f. 
Les joueurs du camp adverse redoutent sa frappe de la balle avec la main.

baller (danser), n.m. Son singe sait baller.
baller (être ballant), n.m. Une branche  balle dans l’arbre.

ballerine (chaussure de femme rappelant un chausson de danse), n.f. Elle a mis ses balerines.

ballerine (danseuse de ballet), n.f.
Elle voudrait être ballerine.perforantes comme projectiles ; flash-ball), loc.nom.f. Les policiers sont équipés d’armes de 
défense à balles souples.
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ballet (danse figurée exécutée en groupe), n.m.
Le ballet va commencer.

balletomane ou ballettomane (amateur de ballets), n.m. 
Sa fille est une balletomane (ou ballettomane).ball (flash- ; anglicisme, arme de défense qui utilise des balles de caoutchouc non perforantes 
comme projectiles), n.m. Les policiers sont équipés de flash-balls.
     

ballon (aérostat), n.m. 
Le ballon est déjà loin.

ballon (espace délimité par une courbe fermée, à proximité de la bouche d’un personnage de bande dessinée qui contient ses paroles), n.m. Le ballon, c’est le petit nuage blanc dans lequel sont inscrites les paroles prêtées au héros du récit.
ballonnet (petite balle, petit ballon), n.m. 
L’enfant joue au ballonnet.

ballonnet (petit aérostat), n.m. 
Le ballonnet passe au-dessus du village.

ballon-sonde (aérostat muni d’appareils enregistreurs), n.m. 
On ne voit plus le ballon-sonde.

ballot (petite balle de marchandises), n.f. 
Il a lancé son ballot par terre.

ballot (idiot), n.f. 
Ce ballot laissera passer sa chance.

ballote (marrube noir, plante dicotylédone, herbacée, vivace), n.f. Ces ballotes sentent mauvais.

ballottement, n.m. 
Ce ballottement nous fera vomir.

ballotter (secouer, cahoter), v. 
Sur ce chemin, les automobiles ballottent.

ballotter (être agité), v. Il a la poitrine qui ballotte.

ballotter (au sens figuré : tirailler en des sens contraires), v. 
Ces parents ballottent leur pauvre enfant.

ballottine (sorte de galantine), n.f. 
Elle nous a donné de la ballottine.
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ball-trap, n.m. Il s’exerce au ball-trap.balluchon ou baluchon, n.m. « Mon frère qui arrive d’Allema-gne, la pèlerine de 
loden roulée sur son baluchon»     
                             (Georges Duhamel)

balluchon ou baluchon (faire son - ; au sens familier : partir), loc.v. Un beau jour, il a fait son balluchon (ou baluchon) et on ne l’a jamais revu.
bal masqué (bal où l’on porte des masques), loc.nom.m. 
Elle est allée à un bal masqué.

bal-musette (bal populaire où l’on danse généralement au son de l’accordéon), n.m. Les jeunes filles vont au bal-musette. 

bal musette (bal entraîné par un orchestre musette), loc.nom.m. Le bal musette s’achève à quatre heures. 
balnéaire, adj. C’est une ville balnéaire.

balnéation (en médecine : traitement par des bains), n.f. 
Elle fait une cure de balnéation.

balnéothérapie, n.f. Il dirige un centre de balnéothérapie.
balourd (maladroit), adj. Même si cet enfant est un peu balourd, je l’aime bien.

balourd (déséquilibre dans une pièce tournante), n.m. 
Cette roue a du balourd.

balourdise (gaffe), n.f. Il a fait à nouveau une balourdise.

balourdise (caractère balourd), n.f. 
Elle est d’une grande balourdise.

balsa (bois très léger utilisé pour les maquettes), n.m. 
Il a acheté du balsa.

balsamier (arbre des régions chaudes appelé aussi baumier, qui produit une résine aromatique), n.m. Il regarde la photo d’un balsamier.

balsamine (plante dicotylédone à fleurs zygomorphes appelée aussi impatiente), n.f. Les capsules des balsamines éclatent dès qu’on les touche.

balsamine des bois (plante dicotylédone à fleurs zygomorphes appelée aussi noli me tangere), loc.nom.f. Les enfants s’amu-sent à toucher les capsules des balsamines des bois pour les voir éclater.
balsamique (qui a des propriétés comparables à celles du baume), adj. Il doit prendre des pilules balsamiques.
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balsamique (médicament contenant du baume), n.m. 
Le médecin lui a prescrit des balsamiques.

balsamique (vinaigre - ; vinaigre élaboré à partir du moût de raisin concentré par cuisson et mis à vieillir dans des tonneaux de bois), loc.nom.m. Ils mangent une salade de fruits rouges au vinaigre balsamique.

balthasar ou balthazar (grosse bouteille équivalant à seize bouteilles normales), n.m. Pour fêter cela, il a ouvert un balthasar (ou balthazar).

Balte (celui qui vient ou qui est originaire d’un pays Baltique), n.pr.m. Elle connaît un Balte.

balte ou baltique (relatif aux pays et aux populations qui avoisinent la mer Baltique), adj. Il vient d’un pays balte (ou baltique).
Baltique (mer de l’Europe du Nord), n.pr.f. 
Elle a traversé la Baltique.

balzan (se dit d’un cheval noir ou bai qui a des balzanes), adj. Il fait trotter son cheval balzan.

balzane (tache de poils blancs sur la partie inférieure des membres de certains chevaux), n.f. Cette balzane fait le tour complet de la jambe du cheval.
balzane mouchetée (balzane tachetée de noir ou d’alezan), loc.nom.f. 
On reconnaît facilement ce cheval grâce à sa balzane mouche-tée.

bambin, n.m. 
Le bambin pleure, il a perdu sa mère.

bambou (plante à tige cylindrique ligneuse, avec nœuds cloisonnants), n.m. Il a une canne de bambou.

ban (proclamation solennelle, faite par l’autorité, pour ordon-ner ou défendre quelque chose), n.m. Ils discutent de ce ban.

ban (roulement de tambour précédant la proclamation d’un ordre), n.m. Le ban résonnait dans la rue.

ban (par extension : applaudissement rythmés), n.m. 
Ils battent le ban pour le vainqueur.

ban (convocation des vassaux par le suzerain), n.m. 
Le suzerain a proclamé le ban.
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ban (par extension : le corps de la noblesse ainsi convoqué), n.m. Le ban était l’ensemble des feudataires tenus envers le roi ou le seigneur au service militaire.

banal (qui appartient au ban, circonscription du suzerain), adj. Les paysans se servaient des moulins banaux.banal (par extension : communal), adj. 
« Quelques prairies banales où les plus gênés menaient pacager leurs vaches »   
(Eugène Fromentin)

banal (ce qui est courant, commun), n.m. « Il avait moins que Gide l’horreur du banal, de l’ordinaire »  (André Maurois)

banalement (d’une manière banale), adv. 
Il parle banalement.

banale (solution - ; en mathématique : solution qui est nulle ; solution triviale), loc.nom.f. Il n’a pas trouvé la solution banale de cette équation.
banalisation (action de rendre banal), n.f. 
On va vers la banalisation de la drogue.

banalisation (suppression de toutes marques distinctives), n.f. A quand la banalisation des grades dans l’armée ?
banalisation (action de banaliser), n.f. 
La banalisation du campus est faite.

banalisation (dans les chemins de fer : action de banaliser une machine), n.f. Ils procéderont bientôt à la banalisation de cette locomotive.

banalisation (dans les chemins de fer : action de banaliser une voie), n.f. La banalisation d’une ligne en facilite l’exploitation.
banalisé (rendu banal, ordinaire), adj. 
Elle porte une coiffure banalisée.

banalisé (mis sous le régime du droit commun), adj. 
Ils entrent dans un bâtiment banalisé.

banalisé (dans les chemins de fer : équipé pour une circulation dans les deux sens), adj. Le train arrive au tronçon banalisé.
banalisé (dépourvu de signes distinctifs), adj. 
C’est une voiture banalisée de la police.

banaliser (rendre banal, ordinaire), v. 
Il voudrait tout banaliser.

banaliser (mettre sous le régime du droit commun), v. Ils ont banalisé le campus universitaire.
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banaliser (dans les chemins de fer : faire conduire une locomotive par plusieurs équipes de machinistes), v. Ils doivent bien banaliser les locomotives.

banaliser (dans les chemins de fer : équiper et mettre en circulation une voie dans un sens et dans l’autre), v. Les riverains regrettent qu’ils aient banalisé la ligne.

banaliser (se - ; devenir banal), v.pron. « Comme toute comparaison originale doit forcément, à la longue, se banaliser, n’en jamais faire »  (Jules Renard)

banalité (obligation pour les gens d’une seigneurie de se servir du four, du moulin banal), n.f. Les banalités comptaient parmi les droits seigneuriaux les plus détestés.
banalité (caractère de ce qui est banal), n.f. « La banalité de la vie est à faire vomir de tristesse »  
banane (décoration militaire), n.f. Il est fier de sa banane.

banane (butoir de pare-choc), n.f. 
Elle a touché le mur avec la banane de droite.

banane (grand hélicoptère à deux rotors), n.f. 
Les soldats sautent de la banane.

banane (coiffure masculine consistant en une épaisse mèche enroulée au-dessus du front), n.f. Je ne l’ai pas reconnu car il a coupé sa banane.

banane (chignon - ; chignon où les cheveux sont ramassés derrière la tête et forment un rouleau vertical), loc.nom.m. Le chignon banane va bien à ta jeune fille.
banane plantain (fruit de la variété de bananier des forêts tropicales), loc.nom.f. Elle ramasse des bananes plantains.
bananeraie (plantation de bananiers), n.f. 
Elle travaille dans la bananeraie.

bananier (qui concerne la culture des bananes), adj. 
Elle connaît tous les travaux bananiers.

bananier (se dit d’un pays régi par les intérêts privés et la prévarication), adj. Il est à la tête d’une république bananière.

bananier (plante arborescente dont le fruit est la banane), n.m. 
Ces bananiers donnent toute l’année de longs régimes de fruits.

bananier (cargo spécialement équipé pour le transport des bananes), n.m. Le bananier arrive une fois par semaine.

bananier textile (bananier qui donne le chanvre de Manille ou abaca), n.m. Ils plantent des bananiers textiles.
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banc de menuisier (pièce en fer pour fixer une pièce de bois sur le -; valet), loc.nom.f. 
Il a du mal de retirer sa pièce en fer pour fixer une pièce de bois sur le banc de 
menuisier.

bancaire (relatif à la banque), adj. 
Elle a deux comptes bancaires.

bancaire (relevé d’identité - ; pièce délivrée par la babque à ses clients, permettant d’identifier leur compte), loc.nom.m. Elle lit le relevé d’identité bancaire qu’elle a reçu.

banc à tirer (appareil pour étirer les métaux en fil et pour obtenir des  tubes sans soudure) loc.nom.m. Le boîtier travaille sur le banc à tirer.

banc d’âne (fr.rég., dict. du monde rural : banc avec dispositif pour fixer une pièce de bois et la travailler) loc.nom.m. L’ou-vrier fixe la planche sur le banc d’âne.

banc de poissons, loc.nom.m. 
Les pêcheurs recherchent les bancs de poissons.

banc de sable, loc.nom.m. 
Le bateau a échoué sur un banc de sable.

banc d’étirage (machine utilisée pour l’étirage des matières textiles), loc.nom.m. C’est elle qui utilise le banc d’étirage.
banc étroit (petit meuble élevé, en forme de -), loc.nom.m. 

Elle met des fleurs sur le petit meuble élevé en forme de banc étroit.banc étroit (petit meuble élevé, en forme de -), loc.nom.m. 
Dans un coin de la chambre, il y avait un petit meuble élevé en forme de banc étroit, supportant une 
plante.

banc (marche-; fr.rég. Vatré, sorte de bahut tenant lieu de banc et d’armoire), n.m. Grand-père s’asseoit sur le marche-banc.

banco (au sens familier : chiche), interj. 
Il y a vingt-cinq louis. Banco !

banco (matériaux de construction traditionnel en Afrique),n.m. 
« Il faut que je mette de  l’enduit sur le banco»
                              (Ousmane Sembene)

banco (faire - ; tenir seul l’enjeu contre le banquier, à certains jeux), loc.v. Il a fait banco deux fois de suite.
bancoulier (grand arbre des îles de la Sonde), n.m. Le bancoulier donne des noix dont on tire  une huile abondantebancroche (au sens familier : qui a les jambes torses et la mar-che irrégulière), adj. Un de ces 
Juifs […] accusait d’impiété un autre Juif, celui-là fort laid, bancroche et chassieux.
                                  (Anatole France)
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bancroche (par extension : tortu, contourné), adj. 
La lettre qu’il a écrite est bancroche.

bancroche (celui qui a les jambes torses et dont la marche est irrégulière), n.m. Ces bancroches ont du mal d’aller.
banc (petit -), loc.nom.m. 

L’enfant est bien sage sur le petit banc.

banc (petit -), loc.nom.m. 
La maîtresse aligne les petits bancs des enfants.

bandage (bande de métal ou de caoutchouc qui entoure la jante d’une roue) n.m. Il nettoie le bandage metallique de la roue de brouette.

bandage (action d’enlever quelques jantes d’une roue pour en rétrécir le -; châtrage), loc.nom.f. Il est en train de procéder à l’action d’enlever quelques jantes de la roue pour en rétrécir le bandage.
band  (big - ; angl. grand orchestre de jazz), n.m. 
L’ big band éployait, sur le dancing en folie, ses rythmes sauvages.         

bande (inclinaison que prend un navire sur un bord) n.f. 
Je trouve que ce bateau donne beaucoup de bande.

bande de roulement (partie du pneumatique en contact avec le sol), loc.nom.f. La bande de roulement d’une des  roues arrière est usée.

bande dessinée (succession de vignettes organisée en séquences, qui mêlent dessins et texte pour raconter une histoire), loc.nom.f. L’enfant colorie les phylactères de son livre de bandes dessinées.
bande d’étoffe, loc.nom.f. Elle attache des habits avec une bande d’étoffe.
bande d’herbe (première – fauchée au bord d’un pré), loc.nom.f. Les vaches se couchaient dans la première bande d’herbe fauchée au bord du pré pour ne pas se faire piquer par les taons.

bande mère  (enregistrement original à partir duquel on réalise des copies, master), loc.nom.f. C’est lui qui est chargé de conserver la bande mère.
bande molletière (bande d’étoffe pour mettre à un mollet), loc.nom.f. Il lave des bandes molletières.
bande (petite -; petite troupe), loc.nom.f. 
Une petite bande d’enfants joue dans la cour de l’école.

bande (petite - de terrain irrégulier), loc.nom.f. 
Il fauche à la faux cette petite bande de terrain irrégulier.

bande (plate-), n.f. 
Ne marche pas sur la plate-bande!
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bande (plate- près de la maison), loc.nom.f. 
Elle plante des fleurs dans la plate-bande près de la maison.

bande (s’amonceler en -), loc.v. Les petits poissons s’amoncellent en bande dans l’eau sous les roches.
banditisme, n.m. Il a été condamné pour banditisme.

bandonéon (petit accordéon à soufflet de section carrée, en usage dans les orchestre de tango), loc.adv. Il joue des tangos au bandonéon.

bandoulière (en -), loc.adv. 
Le soldat porte son fusil en bandoulière.

ban (en rupture de - ; au sens figuré : affranchi des contraintes de son état), loc. « J’étais un fils de famille en rupture de ban, un polisson, un mauvais drôle »  (A. Daudet)
ban et arrière-ban (l’ensemble de tous les vassaux en arme), loc.nom.m. Le roi a convoqué le ban et l’arrière-ban pour partir en guerre.

ban et arrière-ban (au sens figuré : tout le monde), loc.nom.m. Il avait convoqué à cette réception le ban et l’arrière-ban de ses amis et connaissances.

ban (être en rupture de - ; être dans l’état d’une personne affranchie de toute contrainte), loc.v. Etant maintenant en rupture de ban, il pourra rentrer dans son pays.

ban (être en rupture de - ; vivre d’une manière opposée à), loc.v. Il est en rupture de ban avec la société.
ban (fermer le - ; souligner par le clairon ou le tambour la fin d’une annonce), loc.v. 
Le tambour ferme le ban.

bang (big- n.m ou big bang, loc.nom.m. événement assimila-ble à une gigantesque explosion, qui serait à l’origine de l’ex-pansion de l’Univers) Ce petit film retrace le déroulement du big-bang (ou big bang).

bang (big- n.m ou big bang, loc.nom.m. théorie cosmologique déctivant l’évolution de l’Univers consécutive à cet événement) Elle a écrit un article sur le big-bang (ou big bang).
bang (big- n.m ou big bang, loc.nom.m. au sens figuré : boule-versement provoquant un 
changement radical dans un secteur) « ce big-bang (ou big bang) politique auquel j’aspire»
                                       (Michel Rocard)
bannière (porte- ; personne qui porte la bannière), n.m. 
C’est le porte-bannière de la société.

banlieue, n.f. Elle habite dans la banlieue de la ville.
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banlieusard, n.m. 
On parle souvent des banlieusards de Paris.

ban (mettre à - ; fr.rég.: interdire l’ accès), loc.v. 
En automne, ils mettent le vignoble à ban.

ban (mettre au - ; bannir, déclarer indigne, dénoncer au mépris public), loc.v. Il fut mis au ban de la société.

ban (mettre au - ; déchoir de ses droits et privilèges), loc.v. 
Le prince a été mis au ban de l’empire.

banne (véhicule servant au transport du charbon, du fumier, etc.), n.f. Ils remplissent la banne.

banne (bâche), n.f. Le marchand place une banne sur les légumes.
banne (grand panier), n.f. La banne est pleine de fruits.
banneton (corbillon), n.m. La fillette porte un banneton.

ban (ouvrir le - ; souligner par le clairon ou le tambour le début d’une annonce), loc.v. Le clairon ouvre le ban.

ban et arrière-ban (au sens figuré : tout le monde), loc.nom.m. Il avait convoqué à cette réception le ban et l’arrière-ban de ses amis et connaissances.

banquet (repas d’apparat où sont convièes de nombreuses personnes), n.m. Elle va au banquet.
banqueter (prendre part à un banquet), v. 
La famille a banqueté tout l’après-midi.

banqueter (faire bonne chère), v. 
Ils pourront à nouveau banqueter.

banqueteur (celui qui assiste à un banquet), n.m. 
Les banqueteurs chantent.

banquise, n.f. Il nous montre des images de la banquise.
banquiste (de saltimbanque : dans les cirques  et les spectacles forains : celui qui présente et vante le spectacle),
banquiste (de saltimbanque : forain), n.m. 
Les banquistes nettoient la place.

bantou (relatif aux Bantous), adj. 
Il expose de l’art bantou.
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bantou (famille de langues parlées par les Bantous), n.m. 
Ils chantent en bantou.

Bantou (Africain appartenant  un groupe d’ethnies qui s’étendent du Caméroun à l’Afrique du Sud), n.pr.m. De nom-breux Bantous furent menacés par les marchands d’esclaves.

baobab (arbre d’Afrique tropicale, à tronc énorme et fruit charnu comestible), n.m. Ils mesurent la longueur du tour du tronc du baobab.
baptême (channe contenant l’eau du -), loc.nom.f. 

Le servant de messe donne la channe contenant l’eau du baptême au curé.
baptême (channe contenant l’eau du -), loc.nom.f. 
Le prêtre remplit la channe contenant l’eau du baptême. 
baptême (repas de -), loc.nom.m. On se souviendra de ce repas de baptême.
baptismal, adj. Elle porte l’enfant vers les fonts baptismaux.
baptismaux (fonds -), loc.nom.m.pl. La marraine porte le petit enfant vers les fonds baptismaux.
Baptiste (prénom masculin), n.pr.m. Son parrain s’appelle Baptiste.
baptistère (chapelle des fonts baptismaux), n.m. 
Il fait le tour du baptistère.

baquet à lessive (trépied pour -), loc.nom.m. 
Le seau est tombé du trépied pour baquet à lessive.

baquet (petit -), loc.nom.m. 
Il a renversé son petit baquet d’eau.

baquet (petit -), loc.nom.m. 
Il porte du sable dans un petit baquet.

bar (unité de pression), n.m. Il convertit des bars en pascals.
bar (débit de boisson), n.m. Voilà une heure qu’il est au bar.
bar (poisson de mer), n.m. Nous avons mangé du bar.
baragouinage, n.m. As-tu entendu son baragouinage?
baragouiner, v. L’enfant baragouine quelques mots.

baragouineur, n.m. 
Ces baragouineurs ont du temps à perdre.

baraque (construction provisoire en planches), n.f.
Cette petite  baraque lui sert de boutique.
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baraque (maison mal bâtie, peu solide), n.f.
Cette vieille  baraque commence à s’écrouler.

baraqué (fait, bâti pour une personne), adj.
Il est bien baraqué.

baraquer (installer dans des baraques), v. 
Ils baraquent des sans-abri.

baraquer (s’accroupir), v.
Les chameaux baraquent.

baratin (discours abondant), n.m. 
Celui-là, il fait du baratin.

baratin (discours flatteur, assez grossier, pour séduire une femme), n.m. Elle lui a dit d’arrêter son baratin.
baratiner (faire du baratin), v. 
Tu peux être sûr qu’il sait baratiner.

baratiner (essayer d’abuser quelqu’un par un baratin), v. 
Il baratine un client.

baratiner (essayer de séduire par la parole), v. 
Il commençait à baratiner la fille qu’il avait draguée.

baratineur (qui baratine), adj. 

Il est très baratineur.

baratineur (personne qui baratine, a du bagou, dit tout ce qu’il faut pour séduire), v. 

Ce baratineur nous fatigue.

baratte (actionnement de la -), loc.nom.m. 
L’actionnement de la baratte, c’est l’affaire de notre garçon-net.

baratte-broyeur (baratte qui broye), n.m. 
Il a un nouveau baratte-broyeur.

baratte (celui qui tourne la -), loc.nom.m. Chacun de mes enfants voudrait être celui qui tourne la baratte.
baratte (faire du beurre à la -), loc.v. 
Chaque semaine ma mère faisait du beurre à la baratte.

baratte (tourner la -), loc.v. 
C’est toujours notre fillette qui tourne la baratte.

barbaque (mauvaise viande), n.f. 
Nos chats n’ont pas voulu cette barbaque.
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barbaraea ou barbarée (plante appelée aussi : herbe de la Sainte-Barbe), n.f. De la barbaraea (ou barbarée) pousse dans ce ruisseau.

barbare (étranger, pour les Grecs et les Romains, et plus tard, pour la chrétienté), adj. Elle fait un résumé des invasions barbares.
barbare (qui n’est pas civilisé), adj. 
Les peuplades barbares allaient et venaient dans le pays.

barbare (inculte, grossier), adj. 
Ils parlent une langue barbare.

barbare (cruel), adj. 
Cet homme avait un coeur barbare.

barbare (celui qui n’est pas civilisé), n.m. 
Le peuple avait peur des barbares.

barbare (celui qui est inculte, grossier), n.m. 
Tu sais bien que c’est un barbare.

barbare (celui qui est cruel), n.m. 
Ces barbares ont ligoté cette vieille personne.

barbaresque (relatif aux pays autrefois désignés sous le nom de Barbarie), adj. Il lit une histoire de pirate barbaresque.

Barbaresque (habitant ou originaire de la Barbarie), n.m.pl. 
Un de ses lointains aïeux était un Barbaresque.

barbarie (manque de civilisation), n.f. 
La barbarie de certains hommes fait peur.

barbarie (absence de goût, grossièreté de barbare), n.f. 
Il y a une espèce de barbarie à latiniser les mots français.
                                    (Voltaire)
barbarie (cruauté de barbare), n.f. 
Ils ont commis des actes de barbarie.

barbarie (orgue de -), loc.nom.m. 

C’est un singe qui tourne la manivelle de l’orgue de barbarie.
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barbarisme (faute grossière de langage), n.m. 
En français, écrire « il cueillira » au lieu de « il cueillera » est un barbarisme.

barbe (en zoologie : longs poils que certains animaux ont au museau), n.f. L’enfant touche la barbe de la chèvre.
barbe (cartilages servant de nageoire aux poissons plats), n.f. 
Elle enlève les barbes de la limande.

barbe (chacune des pointes effilées des glumes de certains épis), n.f. Une barbe d’orge est accrochée dans sa gorge.
barbe (chacun des filaments serrés formant la plume), n.f. Les barbes de cette plume sont courtes.
barbe (cheval d’Afrique du Nord), n.m. Les barbes sont très rapides.

barbe (à la - de quelqu’un ; devant lui, en dépit de sa présence), loc. « Passant sur le pont de la Nivelle, à la barbe des carabiniers d’Espagne »   (Pierre Loti)

barbeau (pour une couleur : bleu), adj.inv. Il a une chemise de couleur bleu barbeau.
barbeau (plante à fleurs bleues), n.m. 
Elle cueille des barbeaux.
barbe (au nez et à la - de quelqu’un ; devant lui et avec effronterie), loc. Ils ont fait ce mauvais coup au nez et à la barbe d’un policier.
barbe (collier de - ; barbe courte taillée régulièrement et rejoignant les cheveux), loc.nom.m. « Pas un poil ne dépassait la ligne de son collier blond »      

barbecue, n.m. 
Elle met de la viande sur le barbecue.

barbe-de-bouc (Dict. du Monde rural : salsifis), n.f. 
On peut manger la racine de la barbe-de-bouc.

barbe-de-capucin (Dict. du Monde rural : chicorée sauvage), n.f. Elle fait de la salade de barbe-de-capucin.
barbe-de-moine (Dict. du Monde rural : cuscute), n.f. 
La barbe-de-moine est une plante parasite.

barbe (fausse -), loc.nom.f. 
Il porte une fausse barbe.

barbelé (fil de fer -), loc.nom.m. 
Il a passé au travers de ce fil de fer barbelé. 
barbelé (fil de fer -), loc.nom.m. 
Il s’est accroché à ce fil de fer barbelé. 

barbelé (entourer de fil de fer -), loc.v. Il a entouré son jardin de fil de fer barbelé.
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barbelé (remettre du fil de fer -), loc.v. 

Nous avons dû remettre du fil de fer barbelé à la clôture de notre pâturage.

barbelure (réseau de pointes disposées en barbes d’épis), n.f.
Il nettoie les barbelures de la grille du parc. 
barbe (petite -), loc.nom.f. Notre chèvre a une petite barbe.

barbes (bavures qui restent à certains ouvrages de métal, aux feuilles de papier), n.f.pl. Il lime les barbes de la pièce métallique.
barbet (sorte d’épagneul), n.m. Elle coiffe son barbet.

barbette (guimpe de religieuse qui couvre la poitrine et le cou), n.f. La religieuse rajuste sa barbette.

barbette (plate-forme assez élevée pour que les canons puissent tirer par-dessus le parapet), n.f. Nous sommes allés sur la barbette.

barbette (canon placé sur le pont d’un navire pour tirer à ciel ouvert), n.f. Il y a trois canons en barbette.
barbifiant ou barbifique (ennuyeux), adj. 
Son histoire est barbifiante (ou barbifique).
barbifier (faire la barbe), v. Elle barbifie son grand-père.

barbille (filament qui reste parfois au flanc des monnaies), n.f. Cette barbille m’a coupé.

barbillon (filament charnu aux abords de la bouche de certains poissons), n.m. Ce barbeau a des barbillons.

barbillons (filaments charnus sous la langue du cheval et du boeuf), n.m.pl. Le vétérinaire regarde les barbillons du cheval.

barbillon (poisson : petit barbeau), n.m. 
Il remet un barbillon dans l’eau.

barbital (barbiturique hypnotique et sédatif à action lente), n.m. Il doit prendre des barbitals.

barbiturique (se dit d’un acide dont les dérivés sont utilisés comme sédatifs, somnifères), adj. Il pèse l’acide barbiturique.
barbiturique (acide barbiturique), n.m. 
Elle n’a plus de barbiturique.
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barbiturisme (intoxication par les barbituriques), n.m. 
Il ne s’est pas encore remis de ce barbiturisme.

barbon (homme d’âge plus que mûr), n.m. 
Ce barbon commence à perdre la mémoire.

barbote (autre nom de la loche), n.f. Elle essaie d’attraper une barbote avec son puisoir.
barboter (voler), v. On lui a barboté son porte-monnaie.

barbotière (mare où barbotent les canards), n.f. 
Il fait le tour de la barbotière.

barbotière (baquet pour les chevaux), n.f. 
Il remplit la barbotière d’avoine.

barbotin (roue dentée entraînant la chenille d’un véhicule), n.m. La chenille saute sur le barbotin.

barbouille (péjoratif : activité de l’artiste peintre ou du peintre en bâtiment),  n.f. Il est dans la barbouille.

barcelonnette (berceau qu’on ne peut balancer), n.f. 
Maman met sa petite fille dans la barcelonnette.

bardane (petite - ; une des variétés de lampourde), loc.nom.f. La petite bardane est aussi appelée herbe aux écrouelles.
barde (à toute -), loc.adv. 
Il s’est sauvé à toute barde.

bardeau ou bardot (bête qui porte le bât), n.m. 
Il charge le bardeau (ou bardot).
bardeau (petit -), loc.nom.m. 
Ce chalet est recouvert de petits bardeaux.

barème, n.m. Il cherche le barème des salaires.
barge, n.f. La barge passe sur le canal.
bariatrique (en médecine : relatif à l’obésité), adj. 

Ils essaient un nouveau traitement bariatrique.

baril ou barrel (unité de mesure du pétrole), n.m. 
Le prix du baril (ou barrel) ne cesse d’augmenter.
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barillet (boîte du ressort d’entraînement  du mouvement d’une montre), n.m. Elle place le barillet de la montre.
barillet (d’un revolver), n.m. Le barillet est vide.
barillet (petit baril), n.m. Ce barillet est percé.
bariolure (aspect bariolé), n.f. 
Aimes-tu ces  bariolures?

barmaid, n.f. 
Il est amoureux de la barmaid.

barman, n.m. 
Il appelle le barman. 

bar-mitsvah (en religion juive : accès du jeune garçon au sta-tut d’adulte responsable du point de vue religieux), n.f. Ils fê-tent sa bar-mitsvah. 

barn (mot anglais : unité de mesure de superficie en physique nucléaire, [b]), n.f. On utilise le barn pour évaluer les sections efficaces.
Barnabé (apôtre, compagnon de saint Paul), n.pr.m. Barnabé fut un homme de Dieu, rempli de l’Esprit-Saint et de foi.

barnabite (religieux de l’ordre catholique des clercs réguliers de saint Paul), n.m. L’ordre des barnabites fut fondé dans l’église de Saint-Barnabé de Milan, au XVe siècle.

barnache, bernache ou  bernacle (oiseau à bec court vivant dans l’extrême nord, et sur nos côtes en hiver), n.f. La barna-che (bernache ou bernacle) est une espèce d’oie sauvage.

barnache, bernache ou  bernacle (nom vulgaire de l’anatife), n.f. La barnache (bernache ou bernacle) est un crustacé qui se fixe aux objets flottant en mer.
barnum (petit kiosque à journeaux), n.m. 
Elle tient un barnum à la place du marché.

barnum (grande tente à toit plat et à parois amovibles, utilisée lors de réceptions ou de foires), n.m. Ils commencent à monter un barnum pour la foire.

barnum (événement artistique, sportif, etc., bénéficiant d’un intense tapage médiatique), n.m. Je ne me déplacerai pas pour aller à ce barnum.
barographe, n.m. 
Le barographe est déréglé.

baromètrique, adj. 
Il mesure la pression sur barométrique.
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baroque (en art), adj. 
Elle aime les églises baroques.

baroque (étrange), adj. Elle a des idées baroques.
baroque (style), n.m. Elle croit que c’est du baroque.
barque (aller en -), loc.v. 
Ils vont en barque sur le Doubs.barque (circuler [se déplacer ou voyager] en - ; utiliser une barque pour les déplacements, 
loc.v. 
Il circule (se déplace ou voyage) en barque quand il va pêcher sur le lac.
barquette (petite barque), n.f. 
Elle met la barquette à l’eau.

barquette (récipient en forme de petite barque), n.f. 
Elle achète une barquette de fruits.
mer), n.m. Il s’est approché d’un barracuda.

barrage (action de barrer un passage), n.m. 
La police établit un barrage à l’entrée de la rue.
barrage (en psychiatrie : arrêt brusque d’une activité dela parole), n.m. Le barrage est une 
réation de défense qu’on observe chez certains malades mentaux.

barrage (en psychanalyse : rejet involontaire d’une réalité psychique perturbante), n.m. Tout est bientôt, pour lui, un objet de barrage.
barrage (faire - à ; empêcher de passer), loc.v. 
L’armée fait barrage au passage des civils.

mariage.

barre (pièce de bois transversales, qui maintient les fonds des tonneaux), n.f. Le tonnelier ajuste les barres du fond du tonneau.
barre (bande colorée), n.f. Les eaux de l’Océan décrivaient à l’horizon une  barre lumineuse   

barre (espace entre les incisives et les molaires, chez le cheval, le bœuf, le lapin), n.f. C’est sur les barres du cheval que repose  le canon du mors de la bride.
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barre (en marine : amas de sable qui barre l’entrée d’un port ou l’embouchure d’un fleuve), n.f. Le bateau s’est échoué sur une barre.
barre (trait qui imite une barre), n.f. Elle tire une barre pour biffer un passage.
barré (fermé d’une barre qui empêche le passage), adj. La rue est barrée depuis quinze jours.
barré (traversé de barres), adj. 
Il a reçu un chèque barré.

barré (en héraldique : se dit du champ divisé en parties égales), adj. Cet écu est barré de huit pièces.

barré (en musique : action d’appuyer simultanément sur plusieurs cordes avec l’index le long du manche de certains instruments), n.m. Il exécute un barré à la guitare.

barreau (petite barre de bois, de métal servant de clôture ou de support), n.m. Il remplace un barreau de fenêtre.
barreau (espace réservé aux avocats dans un prétoire), n.m. 
Le barreau était autrefois isolé de l’audience par une barre de bois ou de fer.

barreau (profession, ordre des avocats), n.m. 
Le barreau se rassemble.

barreau de chaise (au sens familier : très gros cigare), loc.nom.m. La fumée de ces barreaux de chaise empoisonne.

barre (avoir - [ou barres] sur … ; prendre l’avantage sur un adversaire, pour un joueur), loc.v. Cet avant-centre a barre (ou barres) sur tous les arrières adverses. 

barre (avoir - [ou barres] sur … ; au sens figuré : avoir l’avantage), loc.v. « Mon père lui assura qu’il avait barre (ou barres) sur les Vignotte et qu’il détenait les moyens de leur fermer la bouche »   (François Mauriac) 
barre (coup de - ; fatigue soudaine), loc.nom.m. 
Soudain, un coup de barre la saisit.

barre (coup de - ; prix beaucoup trop élevé), loc.nom.m. 
N’allez pas dans ce restaurant car le coup de barre vous attend.

barre (coup de - ; changement brusque de direction, d’orientation), loc.nom.m. Ce jeune directeur a donné un nouveau coup de barre à la société.

barre d’accouplement (en automobile : barre qui relie les roues directrices et assure leur parallélisme), loc.nom.f. La barre d’accouplement de la voiture est déréglée.
barre d’appui (barre qui sert d’appui), loc.nom.f. 
Le malade se déplace en tenant la barre d’appui.
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barre de fer pointue (hampe garnie d’une -), loc.nom.f. Chaque soldat avançait avec sa hampe garnie d’une barre de fer pointue. 

barre de fraction (trait vertical ou oblique entrant dans l’expression d’un nombre fractionnaire), loc.nom.f. L’élève prolonge la barre de fraction.
barre de mesure (en musique : trait vertical qui sépare les mesures), loc.nom.f. L’élève place les barres de mesure.
barre de spa, loc.nom.f. ou  spa, n.m. (obstacle de jumping comportant plusieurs barres étagées en oblique), 

barre (double - ; en musique : la double barre indique la fin d’un morceau), loc.nom.f. Elle n’a pas oublié d’écrire la double barre.
barre du gouvernail (en marine : le levier ou la roue qui actionne le gouvernail), loc.nom.f.

barre du tribunal (barrière qui séparait les juges du public), loc.nom.f. L’avocat s’appuie sur la barre du tribunal.

barre du tribunal (par extension : lieu où comparaissent les témoins, où plaident les avocats et les avoués à l’audience), loc.nom.f. Un témoin s’approche de la barre du tribunal.

barrée (dent -; en chirurgie : dent dont les racines recourbées rendent l’extraction difficile), loc.nom.f. Il a eu mal quand on lui a extrait une dent barrée.

barrée (femme -; femme dont la symphyse du pubis est anormalement développée dans le sens transversal), loc.nom.f. Il n’a pas hésité à épouser une femme barrée.
barre (enlever la -; débarrer), loc.v. 
Maintenant qu’il a enlevé la barre, on peut passer.

barre (être à la - ; prendre, avoir la direction), loc.v. Il est à la barre d’une grande entreprise.
barrel ou baril (unité de mesure du pétrole), n.m. 
Le prix du barell (ou baril) ne cesse d’augmenter.
barrement (action de barrer un chèque), n.m. 
Elle voudrait savoir qui a fait ce barrement.

barre (placer haut la - ; opérer une sélection sévère), loc.v. 

D’habitude, ils placent haut la barre.

barre (prendre la - ; prendre, avoir la direction), loc.v. 
Il a eu le courage de prendre la barre.

barrer (en marine : tenir la barre du gouvernail, gouverner une embarcation), v. Il regarde son fils qui barre le bateau.
barrer (marquer d’une barre), v. 
Elle barre la lettre « t ».

barrer (au sens figuré : rayer), v. « Les ombres des peupliers barrent la route »    (Francis Jammes)
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barrer (annuler au moyen d’une barre, biffer), v. 
Elle a barré trois phrases du texte.

barrer la route [ou le passage] à … (empêcher quelqu’un de passer, d’avancer), loc.v. La police barre la route 
barrer la route [ou le passage] à … (au sens figuré : faire obstacle à quelqu’un), loc.v. L’échec à ses examens a barré la route 
barrer quel’qu’un (mettre obstacle aux projets de quelqu’un), loc.v. Il est barré par son chef de service.
barrer (se - ; au sens populaire : partir, s’enfuir), v.pron. 
« On m’a dit que la mienne (ma femme) s’était barrée »
                            (André Maurois)
barres (se dit d’un jeu de course entre deux camps), n.f.pl. 
Ces enfants jouent aux barres.

barres (code à - ou code - ; code formé par des lignes parallèles numérotées apposé sur les produits de consomma-tion), loc.nom.m. Elle lit le code à barres (ou code barres).

barres (code à - ou code - ; en informatique : code formé par un carré gribouillé de lignes), loc.nom.m. Elle place son smartphone sur le code à barres (ou code barres) et elle entend parler en patois.

barres (entrave formée de trois - en triangle), loc.nom.f. 
Il met une entrave formée de trois barres au cou d’une brebis.

barres (entrave formée de trois - en triangle), loc.nom.f. 
Cette chèvre se sauve malgré son entrave de trois barres. 

barre (tenir la - ; prendre, avoir la direction), loc.v. Cela va mieux depuis qu’il tient la barre.

barrette (toque carrée à trois ou quatre cornes, des ecclésiasti-ques), n.f. Notre curé de Montignez portait toujours une barrette.
barrette (calotte de cardinal), n.f. 
Le prêtre donne la barrette au cardinal.

barrette (petite barre), n.f. 
Elle regarde la barrette de diamants.

barrette (broche), n.f. Elle ne sait pas quelle barrette elle doit mettre.

barrette (en broderie : bride décorative), n.f. 
Elle ajoute une barrette à sa broderie.

barrette (insigne), n.f. 
Elle montre ses barrettes.
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barrette (pince à cheveux), n.f. 
Maman, mets-moi ma barrette, s’il te plaît!

barreur (personne qui tient la barre du gouvernail dans une embarcation), n.m. « Les ombrelles des barreuses s’épanouis-saient à l’arrière des canots»         
barreur (personne qui rythme la cadence des avirons), n.m. 
Ils disputent une course d’aviron de quatre avec barreur.

barrière (entourer par une -), loc.v. 

Ils ont entouré la prison d’un mur.

barringtonia (arbre ou arbuste des régions tropicales), n.m. 
Les fruits du barringtonia calment la toux.

barrir (en parlant d’un éléphant : pousser un barrissement), v. 
Ces éléphants barrissent.

barrit ou barrissement (cri de l’éléphant), n.m. 
Ces barrits (ou barrissements) lui font peur.

barrot (en marine : poutrelle transversale qui se fixe sur les membrures et soutient le bordé de pont), n.m. Il remplace un barrot.
barrot (baril à anchois), n.m. Elle remlit le barrot.

Barthélémy (la Saint- ; massacre de protestants qui eut lieu à Paris et en province, en 1572), loc.nom.f. La  Saint-Barthélémy est restée comme un symbole d’intolérance religieuse.

barycentre (en mathématique : notion qui généralise le centre de gravité en mécanique), n.m. Le barycentre d’un triangle homogène est confondu avec le centre de gravité du triangle.

barysphère (noyau central hypothétique de la Terre, très dense), n.f. Victor Hugo imagina un voyage dans la barysphère.
baryton (instrument de fanfare), n.m. Il joue du baryton.

baryton (joueur de baryton), n.m. 
La fanfare cherche un baryton.

baryton (chanteur qui a une voix entre le ténor et la basse), n.m. Il a une voix de baryton.
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baryum (métal alcalino-ferreux d’un blanc argenté d’un blanc argenté), n.m. On trouve le baryum à l’état de sulfate et de carbonate.
bas âge (petite enfance), loc.nom.m. 
Elle a trois enfants en bas âge.

basal (relatif à la base), adj. Le polypier s’accroît par gemma-tion basale irrégulière. 
basal (fondamental, essentiel), adj. « Mon métabolisme basal ralentit déjà, la lente activité de mon cœur le confirme, l’hypo-thermie, et donc la léthargie guettent»   
basal  (apical- ; en biologie, qui est orienté selon un axe allant du pôle apical au pôle basal), adj. La tige de la plante se développe selon un axe apical-basal. 
basalte (roche volcanique basique, de couleur sombre), n.m. 
À l’état frais, le basalte est noir ; altéré, il est verdâtre, brun ou rougeâtre.

basaltique (qui est formé de basalte), adj. 
Elle cherche de la roche basaltique.

basaltiques (orgues - ; coulées de basalte en forme de tuyaux d’orgue), loc.nom.f.pl. 

Nous avons vu les orgues basaltiques de Saint-Flour.

basané (de couleur brune), adj. Sa peau est basanée.
basaner (donner une couleur de basane), v. Il basane une peau.

bas  (asséner [ou assener]  de haut en - ; donner un coup violent de haut en bas), loc.v. Il lui a asséné (ou assené) de haut en bas son poing sur la tête.

bas (avoir l’utérus qui se dilate avant de mettre -), loc.v. Notre vache a l’utérus qui se dilate, elle veut bientôt faire son veau. bas-bleu (péjorativement : femme à prétentions littéraires), n.m. « Vous me faites pérorer 
comme un bas-bleu »
                          (Pierre Loti)
bas  (branle- ; bouleversement qui précède une action), n.m. Chaque matin, c’est le branle-bas dans toute la maison.bas  (branle- ; au sens figuré : agitation vive et souvent désor-donnée, dans la 
préparation de quelque opération), n.m. « Dans le branle-bas des élections»
                       (Roger Martin du Gard)
bas (branle- de combat ; préparation au combat d’un navire de guerre), loc.nom.m. 

Le porte-avions est en plein branle-bas de combat.

bas-côté (côté d’une voie, où l’on peut marcher), n.m.
Il suit le bas-côté de la ligne de chemin de fer.

bas-côté (nef latérale d’un église), n.m. 
On ne voit pas clair dans ce bas-côté.
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bas (coup - ; coup porté au-desous de la ceinture, en boxe), loc.nom.m. Le boxeur a été disqualifié pour coup bas.
bas (coup - ; au sens figuré : procédé déloyal), loc.nom.m. 
Elle redoute surtout les coups bas.

bas coût (stratégie commerciale consistant à proposer un bien ou un service à un prix inférieur à ceux que pratiquent les coucurrents), loc.nom.m.inv. Ce commerçant se refuse à pratiquer le bas coût. [en anglais : low cost]

bas coût (à - ; qui pratique la stratégie commerciale du low cost), loc.adj.inv. Il ne s’intéresse qu’aux marchandises à bas coût.           
basculer (dispositif pour faire -; culbuteur), loc.nom.m. 
Le dispositif pour faire basculer permet de renverser la benne.

basculer (dispositif pour faire -; culbuteur), loc.nom.m. 
Ne touche pas le dispositif pour faire basculer!bas (culotte de femme ouverte en -), loc.nom.f.

Avec leur culotte ouverte vers le bas, les femmes qui travaillaient dans les champs pouvaient se 
soulager facilement.

bas (dans le -), loc. Il habite dans le bas du village.
bas (dans le - de la maison), loc.adv. 
Ils habitent dans le bas de la maison.

bas de contention (en médecine, bas qui exerce une compres-sion sur le membre, soulageant l’insuffisance veineuse), loc.nom.m. Il faut apprendre, et ce n’est pas facile, à mettre un bas de contention.

Bas-du-Village (lieudit, à Montignez notamment), loc.nom.pr.m. Nous avons été jusqu’au Bas-du-Village. 
base (appui inférieur), n.f. 
Il y a un trou à la base du mur.

base (en chimie : substance susceptible de réagir avec les acides pour former des sels), n.f. La base forme un sel en se combinant avec un acide.
base (en mathématiques), n.f. 
Les horlogers comptent en base douze.

base (fondement), n.f. Il rappelle les bases de cette théorie.
base (fondement), n.f. 
Cette théorie est sans base.

base (support), n.f. 
Cette poutre a tourné sur sa base.
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base-ball (jeu de balle dérivé du cricket), n.m. 
Elle fait du base-ball.

base de la jambe du cheval (tumeur osseuse à la -; exostose), loc.nom.f. Le vétérinaire vient pour soigner la tumeur osseuse à la base de la jambe de notre jument.

base de l’ongle (partie blanchâtre en demi-lune à la -; lunule), loc.nom.f. Les parties blanchâtres en demi-lune à la base de ses ongles saignent.
base (détruire la -; saper), loc.v. 
L’eau de la rivière a détruit la base des murs.

base d’un os (tumeur osseuse à la -; exostose), loc.nom.f. 
Il doit aller à l’hôpital se faire opérer une tumeur osseuse à la base d’un os. 

Bas-du-Village (lieudit, à Montignez notamment), loc.nom.pr.m. Nous avons été jusqu’au Bas-du-Village. 
baselle (plante grimpante cultivée comme légume dans les régions tropicales), n.f. Nous avons mangé de la baselle.
bas (en -), loc.adv. 
La pierre a roulé jusque tout en bas.

bas (en -), loc.adv. Je t’attendrai en bas.
baser, v. 
Elle base son raisonnement sur des faits.

baser (se -), v.pron. 
Je ne sais pas sur quoi il se base pour dire cela.

bas étage (de - ; de condition médiocre, inférieur), loc. 

Il a manifesté son esprit de bas étage.

bas étage (de - ; de condition médiocre, inférieur), loc. 

C’est un romancier de bas étage.

bas étage (de - ; de mauvais goût), loc. 

Il fait des plaisanteries de bas étage.

bas étage (de - ; de mauvais goût), loc.  

Son humour est de bas étage. 

bas (être au plus -), loc.v. 
La rivière est au plus bas.
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bas-fond (partie de la mer, d’un fleuve où l’eau est peu profonde), n.m. La barque passe sur un bas-fond.
bas-fond (terrain bas et enfoncé), n.m. 
Ce bas-fond est marécageux.

bas-fonds (au sens figuré : couches misérables de la société), n.m.pl. Ils vivent dans les bas-fonds de la ville.
basic (langage informatique), n.m. 
Il travaille en basic.

basicité (en chimie : quantité de base), n.f. 
Elle mesure la basicité du produit.

baside (cellule reproductrice à l’extrémité de laquelle se développent des spores), n.m. Il dessine une baside.
basidiomycètes (ordre de champignons, à spores externes naissant sur une baside), n.m.pl. 
Cette planche montre des basidiomycètes.

basidiospore (spore de baside), n.m. 

Cette baside a beaucoup de basidiospores.

basilaire (en anatomie : qui sert de base), adj. 

La tête est rattachée au corps par un os basilaire.

basilic (plante à feuilles aromatiques), n.m. 
On utilise du basilic en cuisine.

basilic (reptile saurien voisin de l’iguane), n.m. 
Cet animal ressemble à un basilic.

basilic (reptile saurien appelé aussi lézard Jésus-Christ), n.m. 
Je ne sais pas si le basilic a la foi, mais il peut marcher sur l’eau.

basilical (qui appartient à la basilique), adj. 
Il a fait un plan basilical.

basilique (relatif à la veine du même nom), adj. 
Sa veine basilique saigne.

basilique (église chrétienne), n.f. 
Nous avons visité la basilique.

basilique (la plus volumineuse des veines superficielles du bras), n.f. Un taon cherche à piquer sa basilique.
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basin (étoffe croisée dont la chaîne est de fil et la trame de coton), n.m. Elle a acheté du basin.
basique (en chimie : qui se rapporte à une base), adj. 
Ce colorant est basique.

basique (fondamental, de base), adj. 
N’oublie pas ce principe basique !

bas (jambe de -), loc.nom.f. Elle raccommode la jambe de bas. 

bas-jointé (se dit d’un cheval aux pâturons se rapprochant de l’horizontale), adj. Ce poulain est bas-jointé. 

basket ou basket-ball, n.m.
Il va au match de basket (ou basket-ball).
basket (chaussure en toile), n.f. 
Ses baskets sont percées.

basketteur, n.m.
Ce basketteur saute haut.

bas (là-), adv. 

Il a couru jusque là-bas.

bas (là-), adv. 
Il y a du soleil là-bas. 

bas-latin, n.m. ou  bas latin, loc.nom.m. (latin parlé et écrit à l’époque de la décadence) Il recherche des textes écrits en bas-latin (ou bas latin).
bas (mettre -; pour un animal), loc.v. Notre vache a mis bas cette nuit.
bas (mettre -; pour une chèvre), loc.v. Notre chèvre a mis bas.
bas (mettre -; pour une chèvre : chevreter ou chevretter), loc.v. 
Notre chèvre a mis bas cette nuit.

bas (mettre en - ; placer, déplacer vers le bas), loc.v. Dans la bibliothèque, elle a mis en bas les plus gros livres.
basophile (en biologie : qui fixe les couleurs basiques, comme la thionine), adj. 
Il prélève des leucocytes basophiles.

bas (petit rideau au - d’une fenêtre; brise-bise), loc.nom.m. Elle a changé les petits rideaux au bas de la fenêtre.
bas (pièce au talon d’un -), loc.nom.f. Elle fixe une pièce au talon d’un bas.
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bas (pied de -), loc.nom.m. Les vieilles personnes cachaient leurs sous dans un pied de bas.
bas (pied de -), loc.nom.m. Elle raccommode un pied de bas.

bas prix (celui qui travaille, qui vend à trop -; gâte-métier), loc.nom.m. Le syndicat n’aime pas ceux qui travaillent, qui vendent à trop bas prix. 
bas prix (étoffe de -; droguet), loc.nom.f. Ce n’est jamais que de l’étoffe de bas prix.
basquaise (du Pays basque), adj. Ces vaches sont d’une race bovine basquaise.

Basquaise (celle qui habite au Pays basque ou qui en est originaire), n.pr.f. Cette Basquaise porte une basquine.

basquaise (à la - ; se dit d’une garniture culinaire à base de tomates, de piments cuits et de jambon de Bayonne), loc. Nous avons mangé un poulet à la basquaise.

basque (relatif à la région de France et d’Espagne et à ce qui s’y rapporte), adj. Il dessine une maison basque.

basque (partie rapportée d’une veste qui part de la taille et descend plus ou moins bas sur les hanches), n.f. Il avait mis sa jaquette d’alpaga dont les basques flottaient derrière lui.

basque (langue non indo-européenne parlée au Pays-Basque), n.m. Le basque est une langue bien vivante.

Basque (celui qui habite le Pays basque où qui en est originaire), n.pr.m. Les Basques aiment chanter.
Basque (parler le français comme un - espagnol ; le parler très mal), loc.v. Je ne le comprends pas, il parle le français comme un Basque espagnol. 

basque (Pays - ; région de France et d’Espagne près de Bayonne), loc.nom.m. Ils ont traversé le Pays basque.

basques (ne pas quitter les - de quelqu’un ; l’accompagner partout), loc.v. L’enfant ne quitte pas les basques de sa mère.
basquine (jupe régionale des femmes basques), n.f. Elle repasse les plis brodés de sa basquine.

bas-relief (ouvrage de sculpture en faible saillie sur un fond uni), n.m. Le bas-relief montre une scène de chasse. 
bas (rendre plus -), loc.v. 
Il a tant rendu la porte plus basse qu’on ne saurait plus passer dessous.



Feuille1

Page 396

bas (repriseur de -), loc.nom.m.

Ils ont engagé un repriseur de bas.

bas (repriseur de -), loc.nom.m. 

Dans un ménage, il faut une bonne repriseuse de bas.

Bassan (fou de - ; oiseau des îles et des littoraux qui chasse les poissons en plongeant), loc.nom.m. Le fou de Bassan plonge dans la mer comme une flèche.

basse (chanteur qui a une voix de basse), n.f. 
Il a une voix de basse.

basse (à voix -), loc.adv. Ici, on ne chuchote pas à voix basse.
basse (à voix -), loc.adv. 

Ils ont parlé à voix basse.

basse (messe -), loc.nom.f. 
Il y a une messe basse tous les matins à sept heures. 

Basse-Navarre (pays de l’ancienne France, compris aujourd’hui dans les Pyrénées atlantiques), n.pr.f. La Basse-Navarre constitue une partie de l’arrondissement de Bayonne.
basse (parler à voix -), loc.v. 

Il parlait à voix basse, je n’ai pas compris ce qu’il a dit.

bassesse, n.f. 
Il rougit de bassesse.
basset (chien), n.m. Elle appelle son basset.
basse-taille (voix de basse au registre élevé), n.f. 
Ce chanteur a une magnifique basse-taille.

basset (cor de - ; clarinette basse), loc.nom.m. 
Elle nettoie son cor de basset.
basse (très -), loc.adj.f. Cette marche est très basse.
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bassin (partie d’un port délimitée par des ouvrages), n.m. 
Le bateau fait un évitage dans  le bassin.

bassin (enceinte osseuse), n.m. Il s’est cassé le bassin en chutant de son vélo.

bassin (en géographie : territoire arrosé par un fleuve et ses affluents), n.m. Ils ont traversé le bassin de la Seine.
bassinant (barbant), adj. Il est bassinant avec ses histoires.
bassine (récipient), n.f. Elle met la  bassine sur l’évier.
bassiner (chauffer avec une bassinoire), v. Elle  bassine le lit.
bassiner (ennuyer), v. 
Il nous a suffisamment bassiné.

bassiner (en horticulture : arroser en pluie fine), v. 
Il  bassine des plantons.

bassinet (petit bassin, cuvette), n.m. 
Elle remplit le bassinet d’eau.

bassinet (en anatomie : partie élargie des voies excrètrices du rein), n.m. Le bassinet a une forme triangulaire.

bassinet (calottede fer que les hommes d’armes portaient sous le casque), n.m. Le bassinet protégeait le cou.
bassinet (casque), n.m. 
Le bassinet était en usage aux XIIIème et XIVème siècles.

bassinet (partie de la platine d’une arme à feu), n.m. 
On mettait la poudre d’amorçage dans le bassinet.

bassinet (cracher au - ; au sens familier : donner de l’argent à contrecoeur), loc. 
Les abonnés ont encore dû cracher au bassinet.

bassin (os du -; ischion), loc.nom.m. 

Il est tombé sur l’os du bassin.

bassin (petit -), loc.nom.m. 
Le canard ne quitte pas son petit bassin d’eau.
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bassiste (contrebassiste), n.m. 
Il aimerait devenir bassiste.

basson (instrument), n.m. Il joue du basson.
basson ou bassoniste (joueur de basson), n.m.  
Les bassons (ou bassonistes) ont canardé.

bastide (bourgade fortifiée), n.f. 
Il lit un livre sur les bastides.

bastion (ce qui soutient efficacement), n.m. 
La Suisse est l’un des bastions des banques.

bastion (ouvrage de fortification), n.m. Il fait le tour des bastions du château fort.
bas (très -), loc.adj. Il y a un mur très bas.
bas (tricoter à nouveau des - ou tricoter des -), loc.v. 
Elle est fatiguée de devoir toujours tricoter à nouveau (ou tricoter) des bas.
bas (tricoter des -), loc.v. 
Elle tricote des bas pour sa fillette.
bas (tricoter des -), loc.v. 
Des bas, elle en a déjà tricoté dans sa vie.

bas (tricoteur de -), loc.nom.m. 

Pendant la guerre, les tricoteuses de bas travaillaient pour l’armée.

bastringue (familièrement : bal de guinguette, dancing populaire), n.m. L’orchestre composé de cinq artistes de banlieue jetait au loin sa musique de bastringue, maigre et sautillante.   (Guy de Maupassant)
bastringue (par extension : orchestre tapageur), n.m. 
Un bastringue défile dans le village.

bastringue (au sens populaire : tapage), n.m. 
Ce bastringue a duré jusqu’ à minuit.

bastringue (au sens populaire : instrument, appareil, choses, affaires), n.m. Comment emportera-t-il tout son bastringue ?

bastringue (outil de tonnelier : sorte de rabot à deux manches), n.m. Le tonnelier passe de petits coups de bastringue.
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bataille (cheval de - ; argument, thème favori), loc.nom.m. 
Le socialisme est son cheval de bataille.

bataille (stationnement en - ; stationnement dans lequel la voiture n’est pas parallèle au trottoir), loc.nom.m. 

batardeau (digue provisoire), n.m. Le batardeau a résisté.
bâtarde (lentille - ; en agriculture : ers, plante herbacée annuelle cultivée comme fourragère) loc.nom.f. 

bâtard (fenouil - ; aneth), loc.nom.m. 

Ce poisson marine au fenouil bâtard.

bâtard (myrte - ; arbrisseau résineux : myrica), loc.nom.m. 

Il plante des myrtes bâtards dans les marais.

bat (celui qui - le pavé), loc.nom.m. Souvent, celui qui bat le pavé use ses souliers sans rien se mettre dans la tête.
bat (celui qui - le tambour; tambour), loc.nom.m. Ceux qui battent le tambour font du bruit.
bat (celui qui se - au sabre; sabreur), loc.nom.m. Ceux qui se battaient au sabre étaient en colère.
bâté (âne - : ignorant), loc.nom.m. 
Cet âne bâté (Cet ignorant) en a fait des siennes.

bateau (circuler [se déplacer ou voyager] en - ; utiliser un bateau pour les déplacements, loc.v. Elle a circulé (s’est déplacée ou a voyagé) en bateau de La Neuveville à l’île de Saint-Pierre.

bateau citerne (navire citerne conçu pour le transport en vrac du pétrole), n.m. C’est un des plus grands bateaux citerne de la marine marchande.
bateau (petit -), loc.nom.m. 
Il joue avec son petit bateau.

bateau (renflouer un -), loc.v. 
Ils renflouent la barque.

bateau se déplaçant en étant attaché à un fil (traille), loc.nom.m. Nous avons traversé la rivière avec un bateau qui se déplace en étant attaché à un fil.
bateau (voile de -), loc.nom.f. 
Il doit recoudre la voile du bateau.
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bateleur (jongleur), n.m. 
Il y a des bateleurs dans la rue.

batellerie (ensemble de bateaux de rivières), n.f. 

Il surveille la batellerie.

batellerie (industrie de transport fluvial),  n.f. 

Il travaille dans la batellerie.

bathyscaphe, n.m. 
Le bathyscaphe devrait bientôt revenir.

bathysphère, n.f. 
On ne voit plus la bathysphère.

bâtiment (bateau de fort ou de moyen tonnage), n.m. 
Un des bâtiments va partir.

bâtiment (peintre en -), loc.nom.m. 

L’échelle du peintre en bâtiment est trop courte.

bâtir (pré à - ou terrain à -; fr.rég.: chésal), loc.nom.m. 
Il a acheté un grand pré à bâtir (ou terrain à bâtir).
bâton (battre au -), loc.v. 
Je n’ai jamais vu battre (les céréales) au bâton.

bâton de chaise (mener une vie de - ; mener une vie déréglée), loc. Je ne savais pas qu’il menait une vie de bâton de chaise.
bâton errant (phasme), loc.nom.m. 

Il tient un bâton errant dans sa main.

bâton fendu pour lancer des pierres (houlette ou lance-pierre), loc.nom.m. Il se fabrique un bâton fendu pour lancer des pierres. 
bâton fendu pour lancer des pierres (houlette ou lance-pierre), loc.nom.m. Cet enfant joue avec un bâton fendu pour lancer des pierres.
bâton (frapper à coups de -), loc.v. ou bâtonner, v. 

Elle a frappé à coups de bâton  (ou bâtonné) son chien qui a mangé son goûter.
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bâton (gros -), loc.nom.m. 
Il a un gros bâton.

bâton (gros -), loc.nom.m. 
Il tient son gros bâton sur l’épaule.

baton (la carotte et le -; l’alternance de promesses et de menaces), loc. 

Bien souvent il faut savoir manier la carotte et le bâton.

bâtonnier (avocat élu comme chef par ses confrères), n.m. 
Il a la charge de bâtonnier.

bâtons croisés loc.nom.m.pl. ou  croisés, croisillons, n.m.pl. (bâtons plantés en croix plantés sur le sol, et qui tendent la corde ou le câble de la danseuse de corde ou du fildefériste) Il contrôle la solidité des bâtons croisés (croisés ou croisillons).
bâton (volée de coups de -), loc.nom.f. 

Il a reçu une volée de coups de bâton.

batracien, n.m.
Il a attrapé un batracien.

battant (pièce du métier à tisser), n.m. 
Le battant est une pièce en  bois ou en métal supportant le peigne du métier à tisser.

battant (anneau auquel est accroché le - d’une cloche; bélière), loc.nom.m.  Le battant s’est décroché de l’anneau de la cloche auquel il est accroché.

batte (se dit de divers instruments qui servent à battre, fouler, tasser), n.f. Le maçon a une nouvelle batte.

batte du fléau (courroie en cuir qui relie la - au manche ; cousure), loc.nom.f. 
Il répare la courroie qui relie la batte du fléau au manche.

battée (partie du dormant contre laquelle vient battre une porte quand on la ferme), n.f. La battée de la porte s’est déformée.

batteur d’étain (ouvrier qui réduit l’étain en feuilles très minces), loc.nom.m. Ce batteur d’étain a enfin trouvé un ouvrier.

batteur d’or (ouvrier qui réduit l’or en feuilles très minces), loc.nom.m. Il apprend le 
métier de batteur d’or.
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batteuse (mettre dans la -), loc.v. 
Il met le blé dans la batteuse.

batteuse (moissonneuse-; machine), n.f. 

La moissonneuse-batteuse fauche et bat le blé.
émotion), loc.v. « Son pauvre petit cœur se mit à battre la chamade »        (Théophile 
Gautier)
battre la chamade (pour le cœur : s’affoler), loc.v.
Le coeur d’Alban battait la chamade.   (Henry de Montherlant) 
battre la faux (art de -), loc.nom.m. Les pères apprenaient l’art de battre la faux à leurs garçons. 
battre la faux (marteau pour -), loc.nom.m. 
Va me chercher le marteau pour battre la faux!

battre le briquet (heurter la pierre à briquet pour en tirer une étincelle), loc.v. Il a 
battu le briquet pour enflammer un tas de paille.
battre le chanvre (bâton pour -; séran ou sérançoir), loc.nom.m. Il frappe le chanvre avec un bâton.
battu (être - ; être cuit), loc.v. 
Cette fois-ci, tu es battu (cuit).
battu (être -; être cuit), loc.v. 
Nous ne sommes pas encore battus (cuits).

batture (fr.rég. [au Canada] partie du rivage que la marrée des-cendante laisse à découvert ; estran), n.f. « Il y a du sang sur la neige, tout le long du chemin de la batture »        (Anne Hébert)

bau (en marine : poutrelle transversale qui se fixe sur les membrures et soutient le bordé de pont), n.m. Il remplace un bau.
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baud (unité de vitesse de transmissions de signaux correspondant à un bit par seconde), n.m. Ils ont mesuré une vitesse de trois baud.
baudet (grison), n.m. 
Tu es chargé comme un baudet.

baudroie (poisson de mer), n.f. 
Nous avons mangé de la baudroie.

baudruche (partie de boyau de l’intestin), n.f. Avec les baudruches on fait de belles blagues à tabac.
bauge (mortier fait de terre et de paille), n.f. 
Ces murs sont en bauge.

baume de Tolu (baume utilisé en pharmacie), loc.nom.m. 
Le baume de Tolu fait expectorer.

Baume-les-Dames  (localité du département du Doubs), n.pr.m. Le Doubs passe à Baume-les-Dames.
Baume-les-Messieurs  (localité du département du Doubs), n.pr.m. Nous avons vu la reculée de la Seille à Baume-les-Messieurs.

baumier (arbre des régions chaudes appelé aussi balsamier, qui produit une résine aromatique), n.m. Il regarde la photo d’un baumier.
bavette (tailler une - ; se livrer à des bavardages, discuter le bout de gras), loc.v. Quand elles se retrouvent, elles taillent une bavette.

bavure (trace, saillie que les joints d’un moule laissent sur l’objet moulé), n.f. Il ébarbe les bavures d’une planche gravée.

bavure (macule, dans une impression, dans une épreuve d’imprimerie), n.f. Cette bavure n’est presque pas visible.
bavure (erreur pratique, abus, conséquence fâcheuse), n.f. 
La police a du mal à éviter ce qu’on nomme pudiquement des bavures.

bavure(s) (sans - ; parfaitement exécuté, impeccable), loc. 
Cette victoire fut obtenue sans bavure(s).Bayard (célèbre homme de guerre français), n.pr.m. 
« Quand Bayard adoube François Ier [à Marignan], Tristan et Perceval sont morts »   
(André Malraux)

bayer (être entrouvert, mal fermé ou ajusté), v. 
Cette porte baye.

bayer (perdre son temps à rêvasser), v. 
Il ne faut pas savoir que bayer.
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bayer aux corneilles (regarder niaisement en l’air), loc.v. 
Il bayait aux corneilles et il a trébuché.

Bayeux (ville française du Calvados), n.pr.m. On voit des modèles d’adoubement sur la tapisserie de Bayeux.
Bayonne (ville française des Pyrénées atlantiques), n.pr.f. 
Bayonne est une ville touristique.
bay-window (oriel), n.f. Des bay-windows étaient comme suspendues aux parois des maisons.
beach-art (art qui a le sable, la plage pour champ d’activité), n.m. 
La marée fait du beach-art un art éphémère. 
beach-volley (volleyball sur une plage de sable), n.m. 

Ils font une partie de beach-volley.

béant (grand ouvert), adj. L’eau a creusé un trou béant.

béant (qui ouvre grand la bouche, les yeux, pour une person-ne), adj. « les commères accouraient béantes »  (Victor Hugo)

Béarn (province française des Pyrénées), n.pr.m. 
Elle parle souvent de son Béarn natal.

béarnais (du Béarn, de ses habitants), n.pr.m. 
Il porte toujours un béret béarnais.

béarnais (dialecte béarnais), n.m. 
Elle raconte une histoire en béarnais.

béarnaise (sauce émulsionnée, à base d’échalottes, d’estragon, de beurre et d’oeufs), n.f. Elle a commandé un tournedos à la béarnaise.

béarnaise (sauce - ; sauce émulsionnée, à base d’échalottes, d’estragon, de beurre et d’oeufs), loc.nom.f.  Pour lui, la sauce béarnaise est un régal.

béarnaise (sauce - ; sauce émulsionnée, à base d’échalottes, d’estragon, de beurre et d’oeufs), loc.nom.f.  Elle n’aime pas la sauce béarnaise.

Béarnais (le - ; nom par lequel on désigne souvent Henri IV), loc.nom.m. Henri IV, le Béarnais fut assassiné par Ravaillac en 1610.
beat (anglicisme : qui concerne les beatnicks), adj.inv. Jack Kerouac et Allan Ginsberg, écrivains beat.

beat (anglicisme : temps fort de la mesure, dans le jazz, le rock, la pop musique), n.m. On entend pratiquement que le beat de cette musique.
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béat (niais), n.m. Il a un sourire béat.
béat (qui a la sérénité d’un saint), adj.
Il reste béat quand il parle de la mort.

béat (celui qui est heureux en dieu), n.m.
« Melle Rose, célèbre béate à extases »   (Saint-Simon).
béatement (niaisement), adv. Il m’a regardé béatement.

béatement (saintement), adv. 
Il a vécu béatement.

béatification, n.f.
Fais ton devoir sans songer à la béatification!

béatifier, v.
Il espère être béatifié un jour.

béatitude, n.f. Elle recherche la béatitude dans la prière.

beatnik (anglicisme : personne en révolte contre le conformisme bourgeois et la société de consommation, qui vit d’expédients, sans domicile fixe), n.m. On se souvient des beat-nick des années 60.
beau (avoir -), loc.v. 
Elle a beau rouspéter, je m’en fiche pas mal.

beaucoup (amoureux qui embrasse -), loc.nom.m. 
Elle aime bien son amoureux qui l’embrasse beaucoup.

beaucoup (boire -), loc.v. 
Il me semble qu’il boit beaucoup.

beaucoup de bruit (faire -), loc.v. Tu peux être certain qu’ils ont fait beaucoup de bruit.
beaucoup (embrasser -), loc.v. 

L’amoureux embrasse beaucoup sa bonne amie.

beaucoup (fumer -; pour une personne), loc.v. Il fume beaucoup du matin au soir.
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beaucoup (personne qui use - ses vêtements), loc.nom.f. 

Mes enfants usent tous beaucoup leurs vêtements.

beau (fort - ; locution exprimant une grandde beauté), loc. 
« Le parc nous semblait fort beau dans son austérité hiémale»          (Georges Duhamel)

beaupré (mât placé à l’avant du navire, plus ou moins incliné), n.m. Il remet la voile du mât de beaupré.
beauté (grain de -), loc.nom.m. 
Il est plein de grains de beauté.

beau (très -), loc.adj. Elle a un très beau chapeau.

beaux-arts, n.m.pl. 
Elle suit une école des beaux-arts.

bébé, n.m. 
La jeune maman enbrasse son bébé.bébé (au sens figuré : création, invention, production), n.m. 
« notre bébé enfin imprimé, relié, jeté en pâture à des milliers d’inconnus»     (Didier 
Van Cauwelaert)
bébé (poupée figurant un bébé ; baigneur), n.m. L’enfant a mis son bébé en celluloïd dans la baignoire.
bébé (en apposition : très jeune animal), n.m. 
La fillette caresse un bébé chat.bébé-éprouvette (enfant dont la fécondation se fait in vitro), n.m. 
Le bébé-éprouvette est le fruit d’une grossesse obtenue par implantation dans l’utérus maternel d’un 
ovule fécondé in vitro.bébé (jeter le - avec l’eau du bain ; rejeter en bloc quelque chose, sans tenir compte 
d’éventuels aspects positifs), loc.v.  
Il n’est jamais bon de jeter le bébé avec l’eau du bain.
bebelle ou bébelle (jouet), n.f. 
Range tes bebelles (ou bébelles) !
bebelle ou bébelle (chose insignifiante), n.f. « Tu dépenses ton argent à des bebelles (ou 
bebelle ou bébelle (gadget), n.f. 
Elle est revenue avec une bebelle (ou bébelle) électronique.
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bébé (pèse- ; balance dont l’un des plateaux est disposé de manière qu’on puisse y placer un 
nourrisson), n.m. 

Le bébé gigote sur le pèse-bébé. 

bébé (porte- ; ce qui sert à transporter un bébé), n.m. 
Il installe  le porte-bébé dans la voiture.

bébé (porte- ; sac dans lequel on porte un bébé), n.m. 
Ce petit dort dans le porte-bébé.bébé (refiler le - à quelqu’un ; transmettre une affaire, un problème difficile à 
résoudre à quelqu’un), loc.v. 
Il a simplement refilé le bébé à son associé.be-bop, bop ou re-bop (style de jazz), n.m. 
Le be-bop (bop ou re-bop) est caractérisé par le développe-ment de la section 
rythmique et la fracture des mélodies par des dissonances et des effets chromatiques.

be-bop, bop ou re-bop (danse rapide sur une musique du même nom), n.m. On dansa le be-bop (bop ou re-bop) dans les années qui suivirent la dernière guerre mondiale.
bec à bec, loc. Elle a fait un détour pour ne pas se retrouver bec à bec avec lui.
bécane (bicyclette), n.f. 
Elle va en ville en bécane.

bécane (vieille locomotive), n.f. 
C’est lui qui conduit la bécane.

bécane (machine), n.f. 
Il travaille sur sa bécane.

becassine de mer (autre nom de l’orphie, genre de poissons téléostéens à bec pointu), loc.nom.f. 

bec (blanc-), n.m. 

Il se comporte comme un blanc-bec. 

bec Bunsen (brûleur à gaz utilisé en laboratoire), loc.nom.m. 
Le professeur allume le bec Bunsen.

bec (clore le - à quelqu’un ; l’empêcher de parler, le faire taire), loc.v. 
Tu ne pourrais pas clore le bec à ce grossier personnage ?

bec-croisé (passereau à bec croisé), n.m. 
Il bague un bec-croisé.
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bec d’aigle ; (en - ; crochu), loc. 
Tu le reconnaîtras, il a un nez en bec d’aigle.

bec-d’âne, loc.nom.m. ou bédane, n.m. (ciseau en acier, étroit et plus épais que large) Le menuisier frappe sur le bec-d’âne (ou bédane) pour faire une mortaise.
bec-de-cane (pène d’une serrure qui rentre lorsqu’on manœuvre le bouton, la poignée), n.f. 
Le bec-de-cane de la serrure est coincé.

bec-de-cane (serrure fonctionnant sans clé, au moyen d’une béquille ou d’un bouton), n.m. 
Ils ont placé, sur la porte, un bec-de-cane de sécurité.

bec-de-cane (poignée de porte dont la forme évoque un bec de cane), n.m. 
L’enfant appuie fort sur le bec-de-cane.bec-de- cane (pince plate dont le mors, muni de dents, sert à tenir de petits objets qu’on travaille à la 
forge), n.m. 
Le maréchal saisit le fer à cheval avec un bec-de-cane.

bec-de-cane (clou à crochet à l’usage des serruriers), n.m. 

Le serrurier met des becs-de-cane dans sa poche.

bec-de-cane (en chirurgie : instrument pour extraire les balles), n.m. 
Sur le front, le soldat blessé regardait le bec-de-cane avec inquiétude.

bec-de-corbeau ou bec-de-corbin (pince pour couper le fil de fer), n.m. Il met son bec-de-corbeau (ou bec-de-corbin) dans sa poche.

bec-de-corbeau ou bec-de-corbin (tout instrument tranchant recourbé à une extrémité), n.m. Il a cassé son bec-de-corbeau (ou bec-de-corbin).bec de gaz (réverbère), loc.nom.m. 
« Les bancs, les grilles, les becs de gaz, tout fut arraché, renversé»                (Gustave 
Flaubert)

bec (fermer son -), loc.v. 
Dis-lui donc de fermer son bec !

bec (fermer son -), loc.v. Pour une fois il a fermé son bec.

becfigue ou bec-fin (nom commun des passereaux à petit bec), n.m. Les becfigues (ou becs-fins) piaillent dans le figuier.
becfigue ou bec-fin (autre nom de la fauvette), n.m. 
Le becfigue (ou bec-fin) mange des raisins.
bec (gros-; oiseau), n.m. Les gros-becs ont assez de force pour briser les noyaux avant de les manger.

bêche-de-mer ou bich(e)lamar (langue commerciale composée d’un mélange de mots anglais et malais), n.m. On parle le bêche-de-mer (ou bich(e)lamar) dans les îles des mers du Sud.
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bêche (tête-), loc.adv. 
Ces deux veaux sont couchés tête-bêche.

bêcheveter (placer tête-bêche), v. 
La fillette bêchevette ses deux poupées.

bec (petit -), loc.nom.m. 
Les oisillons ouvrent leurs petits becs.

becquerel (unité d’activité radioactive correspondant à une désintégration d’atome par seconde), n.m. Le becquerel a remplacé de curie en 1975.

Becquerel (nom d’un célèbre physicien français), n.pr.m. En 1903, Henri Becquerel partagea le prix Nobel de physique avec Pierre et Marie Curie.

becquet (en imprimerie : bout de copie qu’on ajoute à une épreuve), n.m. Il rajoute un becquet.

becquet (en reliure : languette de peau très mince, placée sur les coins de la couverture d’un livre), n.m. Elle remplace un becquet.

becquet (au théâtre : fragment de scène que l’auteur rajoute ou modifie), n.m. J’espère que c’est le dernier becquet.

becquet (pièce de carrosserie ajoutée à une automobile pour améliorer l’écoulement de l’air), n.m. Ils changent un becquet.
becquetance ou bectance (fait de manger), n.f. 
C’est l’heure de la becquetance (ou bectance).
becquetance ou bectance (nourriture), n.f. 
Ils ont tout mangé la becquetance (ou bectance).
becqueter ou becter (au sens populaire : manger), v. Nous n’avons plus rien à becqueter 
bedaine (petite -), loc.nom.f. Il a une belle petite bedaine.
BD ou bédé (abréviations de bande dessinée), n.f. 
Il repose la BD bédé) sur l’étagère.
bée (grand ouvert), adj. Il regarde cela, la bouche bée.

bée (ouverture donnant passage à l’eau qui tombe sur la roue d’un moulin), n.f. L’eau passe par la bée.
bèe (bouche -), loc.nom.f. Il reste des heures la bouche bée.
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beefsteak (tranche de bœuf grillée), n.m. 
Je mangerais bien un beefsteak.

beefsteak-frites (menu composé d’une tranche de bœuf grillée accompagnée de frites), n.m. L’enfant mange son beefsteak-frites avec plaisir.
beefsteak (gagner son - ; gagner sa vie), loc.v. Il faut bien qu’il gagne son beefsteak.

beffroi (cloche d’un beffroi), n.m. 
Il entend le beffroi qui sonne.

beffroi (clocher), n.m. De loin, on voit le beffroi.
beffroi (tour municipale d’où l’on faisait le guet), n.m. 
Le garde est sur le beffroi.

bégonia (plante d’Amérique tropicale), n.m. 
Elle aime les bégonias roses.

bégonias (charrier dans les - ; exagérer), loc. 

Tu vois bien qu’il charrie dans les bégonias.

bégueter (pousser son cri, en parlant de la chèvre), v. 
Nos chèvres béguètent au pâturage.

bégueulerie (pruderie), n.f. La bégueulerie déplaît.
béguin (se couvrir d’un -), loc.v. Les grands-mères se couvraient d’un béguin.

behaviorisme, béhaviorisme, behaviourisme ou compor-tementalisme (théorie qui fait consister la psychologie dans l’étude  scientifique et expérimentale du comportement), n.m. Le behaviorisme (béhaviorisme, behaviourisme ou comporte-mentalisme) n’a pas recours à l’introspection, ni aux explica-tions d’ordre physiologique, ni à la psychologie profonde.

behavioriste, béhaviorist, behaviouriste ou comportemen-taliste (qui concerne le comportementalisme, le behavio-risme), adj. Tous ces chercheurs ont une attitude  behavioriste, béhaviorise, behaviouriste ou comportementaliste).

behavioriste, béhavioriste, behaviouriste ou comportemen-taliste (personne qui pratique une thérapie comportementale), n.m. Ce behavioriste (béhaviorise, behaviouriste ou comporte-mentaliste) est en congrès.
beige (d’un brun clair), adj. 
Elle porte une robe beige.

beige (couleur), n.m. Ce beige me plaît.
beigne (gifle), n.f. Son père lui a donné une bonne beigne.

beignets (trous des - ; fr.rég. ; autre nom de la trachée artère), loc.nom.m. Il a avalé par le trou des beignets.
beignets (faire des -), loc.v. Pendant les jours qui précédent les Brandons, on fait des beignets dans toutes les maisons.
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bel (de Graham Bell : unité de mesure de puissance sonore), n.m. Elle mesure des bels.
bel et bien (réellement), adv. Elle est bel et bien trompée.
belfortain (relatif à Belfort), adj. 
Nous avons visité la cité belfortaine.

Belfortain (celui qui habite à Belfort ou qui en est originaire), n.pr.m. Une de ses tantes est une Belfortaine.

belge (relatif à la Belgique), adj. 
Ils racontent des histoires belges.

Belge (celui qui est originaire de Belgique ou qui y habite), n.pr.m. Ils reçoivent des Belges.
Belgique (pays d’Europe), n.pr.f. 
Ils ont fait un voyage en Belgique.

bélier (conduire une brebis au -), loc.v. 
C’est la deuxième fois qu’il conduit cette brebis au bélier. 

bélier (coup de - ;  onde de pression provoquée dans une con-duite d’eau par la manœuvre brutale 
d’une vanne), loc.nom.m. 
Un coup de bélier a brisé la conduite d’eau.

belladone ou belle-dame, n.f. La belladone (ou belle-dame) est une plante vénéneuse.
belle corne de veau (il y a -; il ya belle lurette), loc. 
Il y a belle corne de veau qu’il est parti.

belle-dame (papillon du genre  vanesse, aux riches couleurs, au vol rapide), n.f. L’enfant poursuit  une belle-dame.

belle-de-jour (liseron dont la fleur ne s’épanouit que de jour), n.f. Elle arrache des belles-de-jour.
belle-de-jour (prostituée dont l’activité est diurne), n.f. Il a retrouvé une belle-de-jour.
belle-de-nuit (mirabilis), n.f. Elle aime les belles-de-nuit.
belle-de-nuit (prostituée dont l’activité est nocturne), n.f. La police contrôle les papiers des belles-de-nuit.
belle (de plus - ; encore plus, plus que jamais), loc.adv. 
La pluie tombe de plus belle.

belle-doche (au sens familier et péjoratif : belle mère, mère du conjoint), loc.v. Il s’entend bien avec sa belle-doche.
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belle étoile (à la - ; en plein air, la nuit), loc. 
Si vous avez jamais passé une nuit à la belle étoile, vous savez qu’à l’heure où nous 
dormons, un monde mystérieux s’éveille.   (Alphonse Daudet) 
belle étoile (coucher à la -), loc.v. 
Il n’ose pas coucher à la belle étoile.

belle (faire la -; jouer une partie supplémentaire pour départager les joueurs qui ont gagné chacun un même nombre de parties), loc.v. Ils devront faire la belle.
belle-mère, n.f. 
Sa belle-mère l’aime bien.

belli (casus - ; loc. latine : acte de nature à motiver, pour un gouvernement, une déclaration de guerre), loc.nom.m. Les pays bèlligérants ont trouvé un casus belli.
bellicisme (amour de la guerre), n.m. Il est accusé de bellicisme.
belliciste (qui pousse à la guerre), adj. 
Il a des idées bellicistes.

belliciste (celui qui pousse à la guerre), n.m.
Les bellicistes ne sont jamais fatigués de la guerre.

belligérance (état de belligérant), n.f. 
Cette belligérance dépasse les bornes.

belligérant (qui prend part à une guerre), adj. 
Ce pays a envoyé des forces belligérantes.

belligérant (celui qui prend part à une guerre), n.m. 
Les belligérants ont dû se replier.

belliqueux (qui aime la guerre), adj. 
Ce peuple est belliqueux.

belliqueux (au sens figuré : qui cherche le combat, la dispute), adj. Il est d’humeur belliqueuse.
belluaire (gladiateur qui combattait les bêtes féroces), n.m. 
Les belluaires étaient courageux.

belluaire (dompteur de bêtes féroces), n.m. 
Le belluaire ne quitte pas les fauves des yeux.

belvédère (pavillon ou terrasse qui domine un édifice), n.m. 
Ils ne sont pas allés au belvédère du château.
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belvédère (lieu d’où la vue est étendue), n.m. 
Nous sommes bientôt au haut du belvédère.

bénédictin (religieux de l’ordre de Saint-Benoît), n.m.
Un bénédictin a prêché.

bénédictine (liqueur fabriquée, à l’origine, dans un couvent de bénédictins), n.f. Elle m’a offert de la bénédictine.
bénédiction, n.f. 
Nous avons reçu sa bénédiction.

bénéfice (au - d’une bourse; boursier), loc.adj. Plus que ses camarades, l’élève au bénéfice d’une bourse est conscient de sa chance.
bénéficiaire, adj. 
Il y a une marge bénéficiaire.

bénéficiaire, n.m. 
C’est l’un des bénéficiaires.

bénéficiaire (marge - ; différence entre le prix d’achat ou de revient et le prix de vente), loc.nom.f. Où passe la marge bénéficiaire ?
bénéficier, v. 
Il béneficie d’un avantage.

bénéfique, adj. 
Ces vacances lui seront bénéfiques.

bénévolat, n.m. 
C’est un bel exemple de bénévolat.

bénévole, adj. 
Je te renercie de ton aide bénévole.

béni ! (Dieu soit -; merci exprimé à Dieu) loc. 
Dieu soit bénit ! Nous avons assez à manger.

bénignement (d’une manière bénigne), adv. 
Il est affecté bénignement.

bénignité (qualité d’une personne bienveillante et douce), n.f. 
Elle plaît par sa bénignité.

bénignité (caractère de ce qui est sans gravité), n.f. 
Il faut voir la bénignité de cette affaire.
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bénin, adj. 
C’est une maladie bénigne.

béni-oui-oui (au sens familier : personne toujours empressée à approuver les initiatives d’un autorité établie), n.m. C’est une assemblée de béni-oui-oui.
bénisse ! (Dieu vous -; demande à Dieu de bénir) loc. 
Allez et que Dieu vous bénisse !

bénitier (mollusque dont la large coquille peut être utilisée comme bénitier), n.m. Elle a trouvé la coquille d’un bénitier.

benne (cabine de téléphérique), n.f. 
Elle a peur de monter dans la benne.

benne (partie basculante d’un camion), n.f. 
Ils déchargent la benne.

benne (caisse de chargement d’un grue), n.f. 
La benne n’est pas encore pleine.

benoît (qui prend un air doucereux), adj. 
Elle a un regard benoît.

benoîte (plante appelée aussi : herbe de Saint-Benoît), n.f. 
Une benoîte pousse vers la rivière.

benoîtement, adv. 
Il nous regarde benoîtement.

benthique (relatif au benthos), adj. 
Ici, la faune benthique est riche.

benthos (ensemble des organismes aquatiques vivant dans les fonds marins), n.m. Ces organismes font partie du benthos.

benzène (carbure d’hydrogène liquide incolore), n.m. 
Il étudie les benzènes.

benzénique (relatif au benzène), adj. 
Il faut pouvoir séparer les noyaux benzèniques.

benzoate (sel ou ester de l’acide benzoïque), n.m. 
On utilise le benzoate dans les parfums.

benzoïque (se dit de certains corps de la série du benzène), adj. 
C’est un acide benzoïque.
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benzol (mélange de carbures), n.m. 
Ce mélange est du benzol.

benzolisme (intoxication due au benzol), n.m. 
Il a souffert de benzolisme.

béquet (en imprimerie : bout de copie qu’on ajoute à une épreuve), n.m. Il rajoute un béquet.

béquet (en reliure : languette de peau très mince, placée sur les coins de la couverture d’un livre), n.m. Elle remplace un béquet.

béquet (au théâtre : fragment de scène que l’auteur rajoute ou modifie), n.m. J’espère que c’est le dernier béquet.

béquet (pièce de carrosserie ajoutée à une automobile pour améliorer l’écoulement de l’air), n.m. Ils changent un béquet.
béqueter (piqueter avec le bec), v. 

L’oiseau béquette une pomme.

béqueter (au sens populaire : manger), v. 

Il n’y a rien à béqueter.

béquille (dispositif de soutien, de support), n.f. 
Il actionne la béquille de la moto.

béquille (au sens figuré : soutien), n.f. 
« Les béquilles du raisonnement»   (Pierre Joseph Proudhon)

béquille (organe de manœuvre d’une serrure remplaçant le bouton dans la commande du pêne), n.f. La béquille comporte la poignée, le col, généralement cylindrique, qui reçoit l’extrémité de la tige carrée. 

béquille (étai, pièce de bois, de métal, etc., pour maintenir vertical un navire posé sur le fond), n.f. Ils posent des béquilles tout autour du navire. 
béquille (petite -), loc.nom.f. 
Du premier coup, l’enfant a su marcher avec ses petites béquilles.

béquiller (marcher avec des béquilles), v. 
Le vieil homme béquille sur la route.

béquiller (étayer un navire avec des béquilles), v. Ils prennent le soin de bien béquiller le bateau.
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ber ou bers (en marine : charpente qui supporte un navire en construction), n.m. Lors du lancement du bateau, ce ber (ou bers) glisse avec le bateau dans la mer.
ber ou bers (ridelle d’une charrette), n.m. 
L’enfant se tient au ber (ou bers) de la charrette.

berbère (relatif aux Berbères), adj. 
Elle récite un poème berbère.

berbère (langue parlée par les Berbères), n.m. 
Elle essaie d’apprendre le berbère.

Berbères (groupe ethnique de l’Afrique du Nord), n.m.pl. 
Les Berbères occupent l’Afrique septentrionale depuis la préhistoire.

berbéridacées ou berbéridées (famille de plantes angiospremes de la classe des dicotylédones dialypétales), n.f.pl. Le berbéris fait partie des berbéridacées (ou berbéridées).

berbéris (arbrisseau commun en France : épine-vinette), n.m. 
Les jolis fruits rouges, acides du berbéris sont raffraichissants.

berçante (chaise -), loc.nom.f. ou berceuse, n.f. 
Grand-mère dort dans sa chaise berçante (ou berceuse).

berceau (petit -), loc.nom.m. 
La fillette dépose sa poupée dans son petit berceau.

bercelonnette (berceau qu’on ne peut balancer), n.f. 
Maman met sa petite fille dans la bercelonnette.

bergamasque (danse ou air de danse à la mode au XVIIIème siècle), n.f. Ils dansent une une bergamasque.

Bergame (ville d’Italie du nord), n.f. 
Nous ne nous sommes pas arrêtés à Bergame.

bergamote (variété de poire fondante), n.f. 
Sa mère mange une bergamote.

bergamote (fruit du bergamotier), n.f. 
Il apporte de l’huile de bergamote.

bergamotier (arbre dont le fruit est la bergamotte), n.m. 
Il met l’échelle au bergamotier.
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berge (en argot : année), n.f. 
Ce sont des types de cinquante berges.

berger (bâton de -; muni d’un dispositif pour jeter des pierres aux moutons qui s’écartent du 
troupeau: houlette), loc.nom.m. Il s’aide d’un bâton de berger….
Les moutons regardent le bâton du berger...

berger (cornette de -), loc.nom.f. 
Le berger souffle dans sa cornette.

bergère (arrêt - ; rens. donné par un vendeur de chez « Tout l’fer » : dispositif, en forme de figurine, maintenant un volet ouvert), loc.nom.m. Un volet retenu par l’arrêt bergère ne claque pas au vent.
Berger (étoile du - ; planète, Vénus), loc.nom.f. 

Il calcule la luminosité de l’étoile du Berger. 

berger (petit -), loc.nom.m. 
Le petit berger n’a pas huit ans.

béribéri (en médecine : maladie due à la carence de vitamine B), n.m. Le béribéri se manifeste essentiellement par des troubles nerveux.
Berlin (ville d’Allemagne), n.pr.m. Cette année, il ira à Berlin.

berline (automobile carrossée en conduite intérieure, à quatre portes et à quatre glaces latérales), n.f. Toute la famille est arrivée en berline.

berline (voiture hippomobile fermée, à suspension, à quatre roues et à deux fonds), n.f. Il dessine une berline du premier empire.

berline (wagonnet de mine), n.f. 
Un ouvrier pousse la berline pleine de charbon.

berlingot (emballage pour la boisson), n.m. 
Elle achète deux berlingots de lait.

berlue (avoir la - ; avoir des visions), loc.v. 
Moi je ne vois rien, tu as la berlue !

berlue (avoir la - ; au sens figuré : juger faussement, se faire des illusions), loc.v. Dans le déroulement de cette affaire, il a eu la berlue.

berme (en fortification : chemin étroit entre le pied d’un rempart et le fossé), n.f. Ils font le tour du château en suivant la berme.
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berme (chemin laissé entre une levée et le bord d’un canal ou d’un fossé), n.f. Elle cherche un endroit pour quitter la berme.

berme (en Suisse : terre-plein séparant les deux chaussées d’une voie rapide ou d’une autoroute), n.f. Une berme sépare les deux routes.
bermuda, n.m. 
Le joueur a perdu son bermuda.

bernache (vin bourru, vin doux, capiteux, point encore éclairci), n.f. Je n’avais jamais bu de bernache.

bernache, barnache, barnacle ou  bernacle (oiseau à bec court vivant dans l’extrême nord, et sur nos côtes en hiver), n.f. La bernache (barnache, barnacle ou bernacle) est une espèce d’oie sauvage.

bernache, barnache, barnacle ou  bernacle (nom vulgaire de l’anatife), n.f. La bernache (barnache, barnacle ou bernacle) est un crustacé qui se fixe aux objets flottant en mer.

bernardin (religieux de l’ordre de Saint-Benoît, ayant suivi saint Bernard à Citeaux), n.m. Les bernardins sont à la messe.

bernard-l’ermite ou bernard-l’hermite (crustacé qui se loge dans des coquilles abandonnées), n.m. Le bernard-l’ermite (ou bernard-l’hermite) est protégé par la coquille.
bernard (saint-; chien), n.m.
L’enfant flatte le saint-bernard.

berne (mauvais tour consistant à faire sauter quelqu’un sur une couverture tenue par plusieurs personnes), n.f. La pauvre femme passe à la berne.berné (celui qu’on a berné), n.m. « Il est clair que le berné n’a manqué à aucun de ses 
devoirs envers son héros le berneur»
                                (Voltaire)

berne (en - ; hissé à mi-drisse en signe de deuil, de détresse), loc.adv. Ils ont mis le pavillon en berne.
berne (en - ; par extension : non déployé, roulé), loc.adv. 
Il porte le drapeau en berne.

berner (faire subir la berne), v. 
Il s’est vu bafoué, berné.   (La Fontaine)

berner (au sens figuré : tromper en ridiculisant), v. 
Il berne même ses amis.
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berneur (celui qui berne), n.m. 
Il trouvera déjà bien un berneur.

bernicle ou bernique (autre nom de la patelle), n.f. « Nous prenions les bernicles (ou berniques

bernique (exprime que l’espoir qu’on a est mal fondé et sera déçu), interj. « Il faut de l’argent pour être heureux ; sans argent, bernique !»   (Honoré de Balzac)

berrichon (relatif au Berry), adj. 
Il a acheté une maison berrichonne.

berrichon (dialecte de langue d’oïl parlé dans le Berry), n.m. 
Cet article est écrit en berrichon.

Berrichon (celui qui habite le Berry, ou qui en est originaire), n.pr.m. Ce Berrichon a vêtu son costume.

Berry (région du centre de la France), n.pr.m. 
Le Berry a joué un grand rôle à l’époque gauloise.

bers ou ber (en marine : charpente qui supporte un navire en construction), n.m. Lors du lancement du bateau, ce bers (ou ber) glisse avec le bateau dans la mer.
bers ou ber (ridelle d’une charrette), n.m. 
L’enfant se tient au bers (ou ber) de la charrette.

bersaglier (soldat de l’infanterie légère dans l’armée italienne), n.m. Créée en 1836, la troupe des bersagliers s’illustra dans toutes les campagnes menées en Afrique et en Europe.

Bertha (surnom donné aux canons lourds allemands qui tirè-rent sur Paris en 1918), n.pr.f. La Bertha avait une portée de plus de cent kilomètres.

Bertha (Grosse -; surnom donné au mortier utilisé par les Allemands contre Anvers en 1914), loc.nom.pr.f. La Grosse Bertha était un mortier de 420 millimètres.
berthe (bouille), n.f. 
Il conduit ses berthes de lait à la laiterie.

berthe (sorte de guimpe de dame), n.f. 
La berthe était en vogue entre 1830 et 1860.

berthe (natte, bandeau de faux cheveux), n.f. 
Elle fixe une berthe sur son front.

berthe (à la - ; en double bandeaux plats, les cheveux divisés sur le front), loc. Cette coiffure à la berthe lui va bien.
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Berthe au grand pied (reine Berthe, reine des Francs), loc.nom.pr.f. La reine Berthe au grand pied était ainsi nommée parce qu’elle avait un pied plus grand que l’autre.

Berthe ou Bertrade (reine des Francs, dite aussi Berthe au grand pied), n.pr.f. La reine Berthe Bertrade fut l’épouse de Pépin le Bref et la mère de Charlemagne.
Berthelot (chimiste français, 1748 - 1822), n.pr.m. L’action chimique de l’effluve électrique a été étudiée par Berthelot.

besogne (mauvaise -), loc.nom.f. 
L’apprenti a fait de la mauvaise besogne.

besognes (faire les sales -), loc.v. 
Pour le moment il lui fait les sales besognes.

besognes (faire toutes les -), loc.v. 
Il cherche quelqu’un pour faire toutes les besognes.

besoin (avoir -), loc.v. Il a besoin qu’on l’aide.
besoin (avoir -), loc.v. On a toujours besoin de quelqu’un.
besoin (se laisser avoir -), loc.v. Je ne me suis laissé avoir besoin de rien.
bestialement, adv. 
Il s’est comporté bestialement.

bestialité, n.f. 
Sa bestialité fait peur.

bestiaux (plante susceptible de donner des poux aux -; pédiculaire), loc.nom.f. Il détruit des plantes susceptibles de donner des poux aux bestiaux.

bestiaux (plante susceptible de donner des poux aux -; pédiculaire), loc.nom.f. Cette vache a de nouveau été dans les plantes susceptibles de donner des poux aux bestiaux, elle est infestée de poux.
bestiole, n.f. ou petite bête, loc.nom.f. 
Une bestiole (ou petite bête) s’est glissée sous le tas de bois.

bestiole nuisible (petite -), loc.nom.f.
Je ne connais pas le nom de cette petite bestiole nuisible.

best-seller, n.m. 
Il achète tous les best-sellers.

bétail (à droite en parlant au -), interj. 

Le paysan dit « à droite » à ses bêtes.
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bétail (à gauche en parlant au -), interj. Les bons chevaux savent de quel côté se diriger quand on leur dit « à gauche » !
bétail (avortement pour du -), loc.nom.m. 
Si cette vache fait un nouvel avortement, je ne la garderai plus.

bétail (avorter à nouveau pour du -), loc.v. 

Le vétérinaire m’a dit que notre vache ne devrait plus avorter à nouveau.

bétail (avorter pour du -), loc.v. 
Nous ne savons pas pourquoi notre vache a avorté.

bétail (avorter pour du -), loc.v. 
La vache a avorté cette nuit.

bétail (avorteur pour du -), loc.nom.m. 
C’est toujours malheureux de devoir appeler l’avorteur.

bétail (celui qui fait avancer le -), loc.nom.m. 

Celui qui fait avancer le bétail suit les bêtes. 

bétail (donner un pourboire au conducteur d’une pièce de - vendue), loc.v. Tu n’oublieras pas de donner un pourboire au conducteur d’une pièce de bétail vendue.
bétail (élever du -), loc.v. 

Nous élèverons ce petit veau.

bétail (espace libre derrière le - à l’écurie), loc.nom.m. 
Il balaie l’espace libre derrière le bétail à l’écurie.
bétail (espace libre derrière le - à l’écurie), loc.nom.m. 
Il enlève la bouse de l’espace libre derrière le bétail à l’écurie. 

bétail (faire avancer du -), loc.v. Il fait avancer les chevaux.

bétail (faire la litière au - avec des rameaux de sapin), loc.v. Comme nous n’avons plus de paille, nous devons faire la litière au bétail avec des rameaux de sapin.
bétail (foin gâché par le -), loc.nom.m. Il remet le foin gâché par le bétail dans la fourrageoire.
bétaillère, n.f. Il fait entrer les bêtes dans la bétaillère.
bétail mort (lieu où l’on enfouit le -), loc.nom.m. Dans le temps, dans chaque village il y avait un lieu où l’on enfouissait le bétail mort.
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bétail (outil tranchant pour châtrer le -), loc.nom.m. 
Le vétérinaire prépare l’outil tranchant pour châtrer le bétail.

bétail (part ou portion de fourrage qu’on donne au -), loc.nom.f. Il donne une seconde part (ou portion) de foin aux vaches.
bétail (petite crèche pour le -), loc.nom.f. 

Il a conduit la petite crèche pour le bétail dans la loge.

bétail (sentier fait par le - dans un pâturage), loc.nom.m. Les vaches ont fait leurs sentiers.
bête à dépecer (dispositif pour suspendre la -; râtelier), loc.nom.m. Le boucher nettoie le dispositif pour suspendre la bête à dépecer.

bête à manger du foin (extrêmement bête), loc.adj. 
Il y en a qui sont bêtes à manger du  foin.

bête comme une carpe (qui est complètement ignorant), loc.
Ce pauvre homme est bête comme une carpe. 

bête (droit de mettre une - au pâturage), loc.nom.m. 
Il n’a jamais eu un droit de mettre une bête au pâturage. 

bête (droit de mettre une - au pâturage), loc.nom.m. 

Il demande le droit de mettre une bête au pâturage. 

bête (établissement des droits de mettre une - au pâturage), loc.nom.m. Il veille sur un établissement correct des droits de mettre une bête au pâturage. 
bête (établissement des droits de mettre une - au pâturage), loc.nom.m.
L’établissement des droits de mettre une bête au pâturage leur a demandé une semaine.

bête (pense-), n.m. On a besoin d’un pense-bête quand la mémoire fait défaut. 
bête (petite -; petit animal), loc.nom.f. Une petite bête s’est glissée sous le tas de bois.

bête (petite - ; sorte de jeu de cartes), loc.nom.f. 
Ils jouent à la petite bête.

bête (petite - ; sorte de jeu de cartes), loc.nom.f. Il s’est ruiné en jouant à la petite bête.
bêtes à cornes (partie grasse des -), loc.nom.f. 
Les bœufs qui travaillent n’ont pas de partie grasse.
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bête sauvage (lieu où une - va se sécher; réssui), loc.nom.m. Nous avons trouvé le lieu où un ours va se sécher.
bêtes (donner à manger aux -), loc.v. 

C’est notre fils qui donne à manger aux bêtes

Il donne à manger aux bêtes à six heures du soir.

bêtes (mettre de l’urine dans le manger des - pour les engraisser), loc.v. Chez nous, je n’ai jamais vu mettre de l’urine dans le manger des bêtes pour les engraisser.
bête (vieille -), loc.nom.f. 
Ce paysan n’a bientôt plus que des vieilles bêtes.

Bethléem (ville de Palestine), n.pr.f. 
Jésus naquit à Bethléem.

bêtifiant, adj. Voilà un passe-temps bêtifiant.
bêtifier, v. Ce travail bêtifie l’ouvrier.

bêtisier (recueil de bêtises), n.m. 
Il a toujours son bêtisier dans sa poche.

bétoire (en pays calcaire : gouffre où se perdent certaines rivières), n.f. Il descend dans la bétoire.

bétoire (puisard pour récolter l’eau pluviale), n.f. 
Elle va chercher de l’eau à la bétoire.

béton (en sport),  n.m. Cette équipe joue le béton.

bétonnage (action de bétonner),  n.m. 
Ils commencent le bétonnage.

bétonnage (en sport),  n.m. 
Ce joueur s’y connaît en bétonnage.

bétonnage (maçonnerie en béton),  n.m. 
Ils doivent refaire le bétonnage.

bétonner (construire en béton), v. Ils bétonnent une dalle.
bétonner (en sport), v. Les arrières bétonnent.
bétonneuse (machine pour fabriquer le béton),  n.f.
Il vide la bétonneuse.
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bétonnière (machine pour fabriquer le béton),  n.f.
Il remplit la bétonnière.beu ou beuh (au sens familier : marijuana), n.f. 
« nous mêlons l’alcool à la beu (ou beuh), la beu (ou beuh) à la coke, la coke aux 
ecstas »       (Lolita Pille)

beuglante (chanson criée à tue-tête), n.f. 
Les jeunes aiment les beuglantes.

beuglante (protestation bruyante), n.f. 
Il a poussé une beuglante.

beuglement (petit -), loc.nom.m. 
Le veau pousse ses petits beuglements.

Beuchire (nom d’une rivière résurgissant à Porrentruy, au nord de l’Hôtel-Dieu), n.f. Un cygne nageait sur la Beuchire.

beurre (arbre à - ; arbre appelé karité, qui croît en Afrique et dont la graine renferme une substance grasse), n.m. L’arbre à beurre fournit une graine qui renferme une substance grasse, comestible après traitement et utilisée dans la fabrication des cosmétiques.

beurré (être -, être ivre), loc.v. 
Quand il est revenu, il était beurré.

beurre (faire du -), loc.v. 
Quand il fait chaud, on a du mal de (ou à) faire d beurre.
beurre (faire du - à la baratte), loc.v. 
Chaque semaine ma mère faisait du beurre à la baratte.

beurre (meule de -), loc.nom.f. Elle coupe un morceau de la meule de beurre.
beurre noir (beurre fondu qu’on a laissé noircir), loc.nom.m. Nous avons mangé de la raie au beurre noir.
beurre (pain au lait et au -; tresse), loc.nom.m. 
Aux fêtes nous avions du pain au lait et au beurre.

beurre (petit- ; gâteau sec de forme rectangulaire fait au beurre), n.m. Elle mange des petits-beurre. 
beurre (petit pain au -), loc.nom.m. A dix heures, il mange un petit pain au beurre.

beurre (résidu de - cuit), loc.nom.m. 
Elle râcle le résidu de beurre cuit.

bézoard (concrétion de l’estomac et des intestins des animaux herbivores à laquelle on attribuait une 
valeur d’antidote), n.m. 
Le bézoard avait la propriété de chasser les venins et de neutraliser les poisons.
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biacide (se dit d’un corps à double fonction acide), adj. 
Ce produit est biacide.

biacide (corps à double fonction acide), n.m. 
On range les biacides en deux groupements.

biacuminé (en botanique : dont l’extrémité se termine par deux pointes), adj. Cette feuille est biacuminée.

biais (oblique), adj. 
Il s’est cogné à cette fenêtre biaise.

biais (bande d’étoffe coupée en diagonale), n.m. 
L’encolure est ornée d’un biais.

biais (côté des aspects d’une chose), n.m. 
C’est par ce biais qu’il faut voir le problème.

biais (direction oblique), n.m. Regarde le  biais de ce mur!

biais (bouteur - ; angledozer : engin qui  creuse le sol en l’atta-quant obliquement et en rejetant les déblais surle côté), loc.nom.m. Le bouteur biais a bien avancé.
biais (de - ; obliquement), loc.adv. 

Dans cette maison, les murs sont de biais.
qu’yutte-sèpt-côps n.m.inv. ou sèptçhaitçhlonnïn, ïnne, n.m.

biais (en - ; obliquement), loc.adv. Cette robe est assortie d’une petite traîne en biais.
biaiser (aller ou être en biais, de travers), v. Quand elle vit un homme à terre, èlle biaisa dans sa direction.
biaiser (au sens figuré : user de détours), v. Pour arriver à ce résultat, nous avons dû biaiser.
biathlète (athlète qui pratique le biathlon), n.m. 
Ces biathlètes sont de valeur égale.

biathlon (épreuve sportive comprenant du ski de fond et du tir), n.m. Il fait du biathlon.
biaural (des deux oreilles, en ce qui concerne leur fontion), adj. 
Elle a un dérangement biaural.

biauriculaire (qui appartient aux deux oreilles), adj. 
Il a des douleurs biauriculaires.
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bibasique (en chimie, synonyme de dibasique : qui possède deux fois la fonction de base), adj. 

Un produit bibasique peut libérer deux anions par molécule.

biberon (embouchure en caoutchouc d’un -; bout, en fr.rég.), loc.nom.f. Le nourrisson mord l’embouchure en caoutchouc du biberon.

biberon (petite bouteille munie d’une tétine), n.m. 
La jeune mère prépare le biberon.

biberonner (fr.rég.: boire le biberon ou donner le biberon), v. C’est l’heure de biberonner.

biberonner (boire souvent), v. Il me semble que cet homme biberonne.
bibi (petit chapeau de femme), n.m. Elle a un bibi à plumes.
bibi (jouet), n.m.
Ils ne rangent pas leurs bibis.
bibi (moi), pron. C’est encore un travail pour bibi!
bibine (mauvaise boisson), n.f. Elle nous a donné de la bibine
bibliobus, n.m. Le bibliobus part maintenant.
bibliographe, n.m. C’est un bibliographe érudit.
bibliographie, n.f. Elle lit la bibliographie de l’auteur.

bibliographique, adj.
Il écrit une notice bibliographique.

bibliomanie (passion des livres), n.f. 
Sa bibliomanie lui coûte cher.

bibliophile, n.m. 
C’est un bibliophile averti.

bibliophilie, n.f. La bibliophilie le passionne.

bibliothéconomie (science qui définit les règles d’organisation et de gestion des bibliothèques), n.f.  Elle se spécialise en bibliothéconomie.

bic (relatif au stylo à bille), adj. 
L’enfant écrit avec une pointe bic.

bic (stylo à bille), n.m. Il a abîmé son bic.
bicaméralisme ou bicamérisme, n.m.En Suisse, nous avons un bicaméralisme (ou bicamérisme
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bicarbonate (en chimie : carbonate acide), n.m. 
Le bicarbonate est aussi appelé carbonate acide.

bicarbonate de sodium (carbonate employé contre les maux d’estomac), n.m. Il n’oublie jamais de prendre du bicarbonate de sodium.
bicarbonaté (qui contient du bicarbonate), adj. 
Cette boisson est bicarbonatée.

bicarré (qui est au carré, élevé à la puissance quatre), adj. 
Exemple : l’équation - 5+ 2 = 0 est bicarrée. 

bicarré (synonyme de puissance quatre), n.m. 
Exemple : 81 =  est le bicarré de 3. 

bicéphale, adj. 
Elle dessine un aigle bicéphale.

biceps (muscle composé de deux portions ou têtes distinctes), n.m. Il montre ses biceps.

biche (demi-mondaine), n.f. 
Chaque fois qu’elle revient au village, elle fait la biche.

bich(e)lamar (pidgin utilisé comme langue commerciale dans le Pacifique où l’on parle l’anglais), n.m. Bich(e)lamar, c’est ainsi que l’on appelle ce parler du Pacifique où se mêlent des mots anglais, français, espagnols aux dires des îles.

biche (pied-de-; levier à tête fendue servant notamment à arracher les clous), n.m. Ils ont forcé la porte avec un pied-de-biche.

biche (pied-de-; levier metallique assez long, servant à soulever des fardeaux), n.m. On peut à peine faire bouger ce gros bloc de pierre avec un pied-de-biche.
biche (pied-de-; pied de meuble galbé), n.m. 
C’est une vieille table à pieds-de-biche.

biche (pied-de-; presse-tissu d’une machine à coudre), n.m. L’aiguille passe entre les branches du pied-de-biche.

biche (pied-de-; poignée de heurtoir, de sonnette figurant un pied-de-biche), n.m. Il frappe à la porte avec le pied-de-biche.
bicher (familièrement : aller bien), v. 
Ne t’en fais pas pour nous, tout biche.

bicher (au sens populaire : se réjouir), v. 
Il a biché trop tôt.
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biche (ventre de - ; d’une couleur blanc-roussâtre), loc.adj. 
Ce mouchoir est ventre de biche.

biche (ventre de - ; au sens figuré : demi-mondaine), loc.nom.m. Regarde donc ce ventre de biche !
bichlorure (sel renfermant deux atomes de chlorure par molécule), n.m. Il met du bichlorure dans de l’eau.
bichof  ou bischof  (vin chaud épicé, de couleur violette), n.m. 
Elle a fait du bichof (ou bischof).
bichon (petit chien d’appartement), n.m. 
Elle embrasse son bichon.

bichonner (friser, comme on fait d’un bichon), v. 
Elle  bichonne sa chevelure.

bichonner (arranger avec soin et coquetterie), v. 
Elle  bichonne sa tenue.

bichonner (être aux petits soins pour), v. 
Il bichonne ses invités.

bichromate (sel qui dérive d’un acide chromique), n.m. 

Il utilise du bichromate de potassium.

bichromie (impression en deux couleurs, généralement complémentaires), n.f. Il excelle dans la bichromie.
bicipital (qui se rapporte aux muscles biceps) adj. 
Il a une douleur dans un muscle bicipital.bickford (cordon bickford : cordon fusant utilisé pour mettre à distance le feu aux mines, 
aux explosifs), n.m. 
Le feu fuse le long du bickford.

bicolore (qui présente deux couleurs), adj. 

Ils ont un drapeau bicolore.

biconcave (qui a deux surfaces concavex opposées), adj. 
Il installe un miroir biconcave.

biconvexe (qui a deux surfaces convexes opposées), adj. 

Il place une lentille biconvexe.

bicoque (petite maison mal tenue), n.m. 
Il vit seul dans cette bicoque.
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bicorne (qui a deux cornes), adj. 
Un utérus bicorne est une anomalie de la nature.
bicorne (chapeau à deux pointes), n.m. 
Il met son bicorne.

bicot (indigène d’Afrique du Nord), n.m. 
Ces bicots sont aivu biassie.

bicot (petit chevreau), n.m. Le bicot fait des sauts.

bicross ou bi-cross (vélo tout terrain sans suspension ni garde-boue), n.m. Il fait du bicross (ou bi-cross).
biculturalisme (relatif à deux cultures différentes), n.m. Il parle du biculturalisme du Canada.
biculturel (relatif à deux cultures différentes), adj. 
Il essaie un nouveau procédé biculturel.

bicuspide (pourvu de deux  pointes), adj. 
Les  feuilles de cette plante sont bicuspides..

bicycle (cycle à deux roues), n.m. Il arrive sur son bicycle.
biyclette (formé de deux roues), n.m. Il fait de la bicyclette.
bidasse (soldat troupier), n.m. Il cache ses affaires de bidasse.
bide ou bidon, n.m. 
Mon Dieu, quel bide (ou bidon) il a !
bident (fourche  à deux dents), n.m. 
Il plante le bident dans la paille.

bidet (petit cheval de selle), n.m. Il monte sur son bidet.

bidet (cuvette oblongue et basse, servant aux ablutions intimes), n.m. Voilà une heure qu’elle est  sur le bidet.
bidet (petit cheval de selle), n.m. Il monte sur son bidet.
bidoche (viande), n.f. Nos chats n’ont pas voulu cette bidoche.

bidon (simulé), adj. 
Ils ont organnisé un attentat bidon.

bidon (mensonge, bluff, bide, n.m. 
Je te dis que tout cela, c’est du  bidon.
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bidonnant (très drôle, marrant, polant, roulant), adj. 
Il raconte des histoirese bidonnantes.

bidonner (se -; rire beaucoup), v.pron. 
Je ne sais pas pourquoi ils se bidonnent.

bidon (petit -), loc.nom.m. 
L’enfant porte un petit bidon d’eau.

bidon (petit -), loc.nom.m. La fillette remplit son petit bidon de sable.

bidonville (agglomération d’abris de fortune), n.m. 
Quelle misère il y a dans ce bidonville!

bidouiller (faire fonctionner, arranger en bricolant), v. 
Je me demande ce qu’ils bidouillent.

bidouiller (en informatique : faire fonctionner avec ingéniosité), v. Où as-tu appris à ainsi bidouiller ?
bidule (objet complexe), n.m. 
Enlève donc ce biduye!

bief (canal de dérivation), n.m. 
Elle nage dans le bief.

bief (canal de déritvation), n.m. 
La barque traverse le  bief. 

bielle (contre-fiche ou contrefiche), n.f. 
Dans les charpentes en fer, la contre-fiche (ou contrefiche) s’appelle bielle.
biellette (petite bielle), n.f. 
Une biellette est pliée.

bien (ce qui est avantageux, agréable, favorable, profitable), n.m. Cela ne fait ni bien ni mal.

bien (ce qui possède une valeur morale, ce qui est juste, honnête, louable), n.m. Son père fut un homme de bien .
bien (aller très -), loc.v. Lorsqu’on lui demande comment cela va, elle dit: cela va très bien.
bien apprécier (bien percevoir, bien sentir), loc.v. 

Je n’ai pas bien apprécié cette affaire.
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bien (aussi - que), loc.conj. 

Il aurait pu faire cela aussi bien que moi.

bien (avoir - mangé), loc.v. 
Maintenant qu’il a bien mangé, il dort.

bien (bel et - ; réellement), adv. Elle est bel et bien trompée.
bien considéré (tout - ; après mûre réflexion), loc. v. 
Tout bien considéré, nous ne prendrons pas notre décision aujourd’hui.

bien (dilapider, éparpiller, gaspiller ou vilipender) son -, loc.v.
Il dilapide (éparpille, gaspille ou vilipende) le bien qu’il a reçu de son père.
bien (dilapider, éparpiller, gaspiller ou vilipender) son -, loc.v. Il ne lui a pas fallu beaucoup de temps pour dilapider 

bien (dilapider, éparpiller, gaspiller ou vilipender) son -, loc.v. Ils ont dilapidé (éparpillé, gaspillé ou vilipendé) leur bien en moins de deux ans.
bien-dire (art de bien parler), n.m. On remarque son bien-dire.
bien (eh - oui!), interj. Eh bien oui! J’ai tort.
bien etendu (assurément), loc.adv. Je suis allé chez lui et bien entendu il venait de partir.

bien-être (sensation procurée par la satisfaction de besoins physiques), n.m. Elle a vécu dans le bien-être.

bien-être (situation matérielle qui permet de satisfaire les besoins de l’existence), n.m. L’ouvrier français crèverait de bien-être.

bienfaisance (pratique des bienfaits, habitude de faire du bien), n.f. Elle travaille pour une œuvre de bienfaisance.

bienfaisance (action de faire du bien dans un intérêt social), n.f. Ils vont ouvrir un nouveau bureau de bienfaisance.

bienfaisant (qui fait, qui prend plaisir à faire du bien aux autres), adj. Il a reçu une aide bienfaisante.

bienfaisant (qui a une influence salutaire), adj. 
On lui donne de remèdes bienfaisants.

bienfait, n.f. Un bienfait n’est jamais perdu.
bienfaiteur, n.m. Il remercie son bienfaiteur.
bien famé (qui a bonne réputation), loc.adj. 
Ce lieu est bien famé.
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bien-fondé, n.m. Je crois au bien-fondé de son idée.
bien-fonds, n.m. Il a puisé dans le bien-fonds de la société. 

bien (fort - ; locution marquant l’assentiment, l’adhésion, l’approbation), loc. C’est bien, c’est fort bien.
bien (fort - ; locution exprimant qu’on a compris), loc. 
Fort bien, je vois ce que j’ai à faire.

bien garni (avoir son portefeuille - ; être riche), loc.v. 
Pour lui, cette dépense représente peu de chose ; il a son portefeuille bien garni.

bien inspiré (qui a une bonne idée pour agir), loc.adj. 
Il a été bien inspiré de vendre ses actions.

bien malade (être -), loc.v. Ce pauvre homme est bien malade.
bien mûre (noisette -), loc.nom.f.
Elle ne prend que les noisettes bien mûres.

bien mûre (noisette -), loc.nom.f. Il mange une noisette bien mûre.
bien mûre (noisette -), loc.nom.f.

Les écureuils savent choisir les noisettes bien mûres.

bien (ou -), loc.conj. 
Voulez-vous ceci ou bien cela ?

bien (ou -), loc.conj. 
Vous prendrez celui-ci ou bien celui-là.

bien pensant, loc.adj. ou bien-pensant, adj. (qui pense conformément à l’ordre établi), loc.adj. 

bien pensant, loc.nom.m. ou bien-pensant, n.m. (celui qui pense conformément à l’ordre établi). 

bien (personne qui travaille vite et -), loc.nom.f. 

Il y a les personnes qui travaillent vite et bien et celles qui bâclent.

bien pesé (tout - ; après mûre réflexion), loc. 
Ma foi, tout bien pesé, j’ai décidé de renoncer.

bien plaire (à -), loc. 
Tout ce qu’il fait, il le fait à bien plaire. 
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bien posée (voix - ; voix capable d’émettre des sons fermes dans toute son étendue), loc.nom.f. Pour chanter correctement cet air, il faut avoir une voix bien posée.
bien réfléchi (tout - ; qui a été l’objet de réflexion), loc. 
Tout bien réfléchi, je crois que je ne participerai pas.

bien roulé (au sens familier, bien fait de sa person-ne, qui a de jolies formes), loc.adj. «Elle est devenue belle femme, tu sais, bien roulée, bien parfumée, et tout »         (Raymond Queneau)

biens de mainmorte (biens possédés par des congrégations, des hôpitaux et qui échappent aux règles des mutations par décès), loc.nom.m.pl. Ces biens de mainmorte ne reviendront à personne.
bien (se - fringuer, se – habiller ou se – nipper), loc.v. 

Eh bien, vous vous êtes bien fringués (habillés ou nippés)!  
bien servi (être -; avoir sa part d’embêtements), loc.v. Tu peux être sûr qu’elle est bien servie avec tous ses hommes 
bien sûr (mais -), loc. 

Mais bien sûr, j’étais lä.

bien (tant - que mal), loc.adv. 
Tant bien que mal, il a pu faire son travail.

bien tapé (au sens familier : réussi, bien fait), loc.adj. 
Sa réponse était bien tapée.

bien tapé (au sens familier : bien servi), loc.adj. 
La sommelière nous a donné un demi bien tapé.

bien tempéré (clavecin - ; suite et fugue de J.-S. Bach), loc.nom.m. Elle sait déjà  jouer une partie du clavecin bien tempéré.
bientôt (à -), loc. 
A bientôt le plaisir de vous revoir!

bien (très -), loc.adj.
Il a épousé une femme très bien.

bien (très -), loc.adj. 
Il a fait un travail très bien.

bien (très -), loc.adj. 
Son mari est très bien.

bien (très -), loc.adv.
Hier elle était au plus mal, aujourd’hui elle va très bien.
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bien (très -), loc.adv. Ce petit se porte très bien.
bien (très -), loc.adv. 
Le moteur va très bien.

bien (très - aller), loc.v. Lorsqu’on lui demande comment cela va, elle dit: cela va très bien.
bienveillamment, adv. 
Il nous a parlé bienveillamment.

bière (c’est de la petite -; au sens figuré : c’est une bagatelle sans importance), loc. Réparer ce monument, ce n’est pas de la petite bière.

bière (levure de - ; masse constituée par des champignons employée notamment dans la fabrication de la bière), loc.nom.f. La levure de bière appartient aux blastomycètes.

biffage (action de biffer), n.m. On voit une trace de biffage.

biffer (rayer d’autorité ce qui est écrit pour supprimer), v. Elle biffe une phrase d’un trait de plume.

biffure (action de biffer), n.f. 
Il est responsable de la biffure de ces mots.

biffure (raie par laquelle on biffe), n.f. 
Qui a fait ces biffures?

bifide (fendu en deux), adj. 
Cette fleur a des pétales bifides.

bifrons (qui a deux fronts, deux visages opposés), adj. 
Janus bifrons, dieu à deux visages, surveille les entrées et les sorties.

bifrons (ce qui a deux fronts, deux visages opposés), n.m. 
Un bifrons est au milieu de la salle.

bifteck (partie charnue du corps humain), n.m. 
Il a un beau petit bifteck.

bifteck (désigne « les Anglais »), n.m. 
Il est allé chez les biftecks.

bifteck (prostituée), n.m. 
Il s’en va avec un bifteck.
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bifteck (tranche de bœuf grillée), n.m. 
Je mangerais bien un bifteck.

bifteck-frites (menu composé d’une tranche de bœuf grillée accompagnée de frites), n.m. L’enfant mange son bifteck-frites avec plaisir.
bigarade (orange amère), n.f. 
Il recrache une bigarade.

bigaradier (oranger dont le fruit est la bigarade), n.m. 
Il a cassé une branche du bigaradier.

bigarré (qui a des couleurs variées), adj. 
Il porte une chemise bigarrée.

bigarré (par extension, formé d’éléments disparates à la vue), adj. Nous nous sommes retrouvés au milieu d’une foule bigar-rée.
bigarreau (cerise rouge et blanche à chair ferme), n.m. Si on veut manger de bons bigarreaux, il faut aller à Levoncourt.

bigarreautier (arbre sur lequel poussent les bigarreaux), n.m. Il est tout au haut du bigarreautier.
bigarrer (marquer de couleurs qui tranchent l’une sur l’autre), v. Les nuages bigarrent le ciel.

bigarrer (au sens figuré : produire un ensemble varié, disparate), v. Elle songe à toutes les nuances qui bigarrent la vie commune.

bigarrure (aspect bigarré), n.m. 
Elle aime la bigarrure de ce tissu.

bigarrure (au sens figuré ; réunion de choses ou de personnes disparates), n.m. On constate une bigarrure ethnique, religieu-se de ce pays.
bigarrure (assemblage de couleurs ou de dessins nombreux et variés), n.m. La bigarrure des papillons.   
big band  (angl. grand orchestre de jazz), n.m. 
L’ big band éployait, sur le dancing en folie, ses rythmes sauvages.         

big-bang, n.m ou big bang, loc.nom.m. (événement assimila-ble à une gigantesque explosion, qui serait à l’origine de l’ex-pansion de l’Univers) Ce petit film retrace le déroulement du big-bang (ou big bang).

big-bang, n.m ou big bang, loc.nom.m. (théorie cosmologique déctivant l’évolution de l’Univers consécutive à cet événement) Elle a écrit un article sur le big-bang (ou big bang).
big-bang, n.m ou big bang, loc.nom.m. (au sens figuré : boule-versement provoquant un 
changement radical dans un secteur) « ce big-bang (ou big bang) politique auquel j’aspire»
                                       (Michel Rocard)
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big data  (angl. l’ensemble des données générées par les nouvelles technologies, caractérisées  par leur volume colos-sal), loc.nom.m. Il faut analyser ce big data.
bigler (au sens familier, loucher), v. 
Cet enfant se met à bigler.

bigler (regarder du coin de l’oeil), v. 
« elle biglait le colosse avec une certaine langueur»
                                   (Raymond Queneau)

bignole ou bignolle (au sens populaire : femme concierge), n.f.  La bignole (ou bignolle) passe beaucoup de temps à blaguer.

bignone, n.f. bignonia, n.m. (arbre ou arbrisseau sarmenteux grimpant)  Elle cultive des bignones (ou bignonias) comme plantes d’ornement.
bignoniacées (famille de plantes phanérogames), n.f.pl. 
Le calabassier fait partie des bignoniacées.
bigophone (instrument de musique burlesque), n.m. 
Son père lui a fait un bigophone.

bigophone (familier: téléphone), n.m. On change bien souvent le numéro du bigophone.
bigophoner (familier: téléphoner), v. Elle passe beaucoup de temps à bigophoner.

bigorne (enclume à deux extrémités en pointe, outil de tonnelier), n.f. Le tonnelier redresse un cercle  sur la bigorne. 
bigorne (petite enclume à deux cornes, outil d’orfèvre), n.f.
L’orfèvre frappe sur la bigorne. 

bigorne (en marine : ciseau de calfat employé pour briser les clous), n.f. Il apprend à utiliser la bigorne. 

bigorne (masse en bois pour fouler les peaux, outil de corroyeur), n.f. J’ai acheté une bigorne. 

bigorneau (petit coquillage comestible à coquille grise spiralée), n.m. Je mangerais bien des bigorneaux. 
bigorner (forger sur la bigorne), v. 
L’orfèvre bigorne un plat.

bigorner (se - ; se battre), v.pron..
Elle m’a dit qu’ils s’étaient bigornés. 
bigoterie, n.f. 
La bigoterie doit fatiguer le Bon Dieu.
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bigoudi, n.m.
Elle se met des bigoudis.

bigre ! interj. Bigre ! Il est fâché.
bigrement, adv. Il est bigrement fort.
bigrille (en électronique : à double grille), adj. 
Il a installé une lampe bigrille.

bihoreau (petit héron), n.m. Le bihoreau s’est envolé.

bijectif (en mathématique : qui caractérise une bijection), adj. Echanger des éléments d’un ensemble est une application bijective de l’ensemble sur lui-même.

bijection (en mathématique : application d’un ensemble dans un autre qui soit à la fois une injection et une surjection), n.f. L’échange d’éléments d’un ensemble définit une bijection de cet ensemble sur lui-même.
bijou, n.m. Il a offert un bijou à sa femme.
bijouterie, n.f. Il travaille dans une bijouterie.
bijoutier, n.m. Le bijoutier est dans son atelier.
bikini, n.m. Elle porte un bikini.
bilabial (en phonétique : produit par le desserrement des deux lèvres), adj. Elle cherche les consonnes bilabiales du texte.
bilabiale (en phonétique : consonne qui se produit par le desserrement des deux lèvres), n.m. B, p, m sont des bilabiales.
bilan, n.m. Ce bilan est bien équilibré.

bilan de santé, loc.nom.m.  ou check-up [anglicisme], n.m. (examen systématique de l’état de santé d’une personne) Le malade sera soumis à un bilan de santé (ou check-up).  

bilatéral, adj. 
Ils ont signé un accord bilatéral.

bile (liquide visqueux et amer sécrété par le foie), n.f.
Il doit prendre des remèdes pour évacuer la bile.

bileux ou bilieux (inquiet), adj. 
C’est une personne bileuse (ou bilieuse).

bilharzia ou bilharzie (du parasitologue Bilharz, parasitologue : ver trématode hébergé par des mollusques d’eau), n.f. Il étudie les bilharzias (ou bilharzies).

bilharziose (ensemble des affections causées par la larve de la bilharzie), n.f. Il a eu une bilharziose intestinale.
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biliaire, adj. 
Il y a des traces de sécrétion biliaire.

bilingue (qui est en deux langues), adj. 
Les élèves reçoivent un enseignement bilingue.

bilingue (où l’on parle deux langues), adj. 
Bienne est une ville bilingue.

bilingue (qui parle deux langues), adj. 
De nombreux Suisses sont bilingues.

bilingue (personne qui parle deux langues), n.m. 
Un bilingue est chargé de traduire.

bilinguisme (qualité d’une personne, d’une région bilingue), n.m. Le bilinguisme l’aide dans son travail.

bilirubine (piment rouge contenu dans la bile), n.f. 
Elle analyse de la bilirubine.

biliverdine (piment biliaure provenant de la bilirubine), n.f. 
La biliverdine provient de la bilirubine par oxydation.

billard (salle de billard), n.m. Ils vont au billard.
bille ou binette (tête, visage), n.f. 
Il a une drôle de bille (ou binette).

bille (boule d’ivoire ou de matière synthétique avec laquelle on joue au billard), n.f. Le joueur a touché la mauvaise bille.

bille (petite boule qui supprime le contact direct), n.f. 
Ce roulement perd ses billes.

bille (petite - ; pour la fente du bois), loc.nom.f. 
Le père a la bille, le fils a la petite bille.

bille (piquer la - ; au billard, frapper la bille en tenant la queue presque verticalement), loc.v. Il n’a pas réussi à piquer la bille.

billes (roulement à - ; organe destiné dans un système en rota-tion, à substituer, à l’aide de billes, un frotte-ment de roulement à un frottement de glissement entre les paliers et les arbres), loc.nom.m. Il change un roulement à billes.

bille (stylo à -), loc.nom.m. ou stylo-bille, n.m. (stylo où la plume est remplacée par une bille) Tu achèteras un  stylo-bille (ou stylo-bille) neuf.
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bille (toucher sa - ; être compétent), loc.v. 

L’élève touche sa bille en mécanique.

billet (porte- ou porte-billets; petit portefeuille où l’on range les billets de banque), n.m. Elle a perdu son porte-billet (ou porte-billets).
billet (prendre un - de parterre ; au sens familier : tomber), loc.v. 
Il pourrait bien prendre un billet de parterre.

billette (bois de chauffage fendu), n.f. 
Il va chercher un fagot de billettes.

billette (en architecture : ornement composé de petits tronçons de tore espacés), n.f. Les billettes sont très employées dans le style roman.

billette (en héraldique : pièce d’armoirie en forme de rectangle), n.f. Ce blason a trois billettes.
billetté (en héraldique : semé de billettes), adj. 
Ce blason est très billetté.

billetterie (distributeur de billets fonctionnant avec une carte), n.f. La billetterie est en panne.

billetterie (lieu où les billets sont délivrés), n.f.
Il y a une queue devant la billetterie.

billetterie (opérations relatives à l’émission de billets), n.f.
Il surveille la billetterie.

billevesée (parole vide de sens, idée creuse), n.f.
Elle perd son temps à écouter des billevesées.

billion (million de millions), n.m. 
Il voudrait avoir un billion de jouets. 

billon (monnaie de cuivre mêlée ou non d’argent), n.m. Le maravédis est une ancienne monnaie de billon espagnole.
billonnage (culture en billons), n.m. Il achève le billonnage.
billot (bloc supportant certains gros outils), n.m. 
L’enclume est sur un billot.
billot (pièce de bois soutenant la quille d’un navire en construction), n.m. Ils placent 
d’autres billots.
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billot (bâton suspendu au cou d’animaux pour les empêcher de se sauver), n.m. Cette 
vache porte un billot.
billot (gros - à trois pieds dont se servent les tonneliers; tronchet), loc.nom.m. Le tonnelier met le tonneau sur le gros billot à trois pieds.
billot (gros - à trois pieds dont se servent les tonneliers; tronchet), loc.nom.m. Il 
déplace son gros billot à trois pieds dont se servent les tonneliers.
billot (petit -), loc.nom.m. Il coupe du bois sur un petit billot.

bilobé (qui a deux lobes), adj. 
Ces feuilles sont bilobées.

biloculaire (en sciences naturelles : qui a deux loges), adj. 
Il nous montre une anthère biloculaire.

bimane (qui a deux mains à pouces opposables),  adj.
L’homme est un être bimane.

bimane (qui a deux mains à pouces opposables),  n.m.
L’enfant ne savait pas ce qu’était un  bimane.

bimbeloterie (commerce de bibelots), n.f. 
Elle tient une bimbeloterie.

bimbeloterie (ensemble de bibelots), n.f. 
Elle aime se trouver au milieu de sa bimbeloterie.

bimbelotier, n.m. 
Le bimbelotier ferme son échoppe.

bimensuel, adj. 
Il lit son journal bimensuel.

bimestre (durée de deux mois), n.m. 
Il a passé un mauvais dernier bimestre.

bimestriel, adj. 
Ils ont leur séance bimestrielle.

bimétallique (composé de deux métaux), adj. 
Ce câble est bimétallique.

bimétallisme (système monétaire dans lequel deux métaux servent d’étalon), n.m. Leur économie est basée sur le bimétallisme.

bimétalliste (relatif au bimétallisme), adj. 
Il a sa théorie bimétalliste.
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bimétalliste (partisan du bimétallisme), n.m. 
Ces bimétallistes ne sont pas d’accord.

bimillénaire, adj. 
Nous visitons une ville bimillénaire.

bimillénaire, n.m. Ils fêtent le bimillénaire de cette civilisation.
bimoteur, adj. 
L’avion bimoteur est parti.

bimoteur, n.m. 
Il prépare le bimoteur.

binaire (en arithmétique : composé de deux unités), adj. 
C’est un nombre binaire.

binaire (composé de deux éléments), adj. 
Il nous parle d’une étoile binaire.

binaire (en musique : dont la base est deux), adj. 
Le rythme de ce chant est binaire.

binard (chariot à deux ou quatre roues pour transporter de lourdes charges), n.m. Il pousse le binard.
binational, adj. 
L’équipe a engagé des joueurs binationaux.

binaural (des deux oreilles, en ce qui concerne leur fontion), adj. 
Elle a un dérangement binaural.

binauriculaire (qui appartient aux deux oreilles), adj. 
Il a des douleurs binauriculaires.

binette (tête, visage), n.f. 
Il a une drôle de binette.

binette (petite - ; instrument servant au binage), loc.nom.f. 
Il a une petite binette légère.

bingo (sorte de jeu de loto), n.m. Le bingo est à la mode.

biniou (sorte de cornemuse bretonne), n.m. 
Les binious bretons sonnaient un air du temps passé.

biniou (en argot : instrument à vent ; cuivre), n.m. 
Il nettoie son biniou.
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binoclard (qui porte des lunettes), adj. 
On voit beaucoup d’étudiants binoclards.

binoclard (celui qui porte des lunettes), n.m. 
Ce binoclard cherche ses lunettes.

binocle (anciennement : télescope double), n.m. 
Il collectionne les binocles.

binocle (lunettes sans branches se fixant sur le nez), n.m. 
Il a perdu son binocle.

binoculaire (relatif aux deux yeux), adj. 
Sa vision binoculaire faiblit.

binoculaire (qui comporte deux oculaires), adj. 
Elle a un microscope binoculaire.

binoculaire (jumelle à prisme), n.f. 
Il règle la binoculaire.
binôme (en algèbre : expression algébrique composée de deux monômes séparés par le signe + ou -), 
n.m. 
Exemples : x + y, xy -  z sont des binômes. 

binôme de Newton (développement d’un binôme élevé à une certaine puissance), loc.nom.m. Exemple : Le binôme de Newton de (a + b)est  a+ 2ab + b. 
binômial (relatif à un binôme), adj. 
Exemple : 3 et 4 sont les coefficients binômiaux du binôme 
3x + 4y. 
bio (cultivé sans engrais ni pesticide), adj. 
Ils ne mangent que des produits bios.

bio (agriculture, alimentation bio), n.m. 
Ce paysan ne cultive que du bio.

bioacoustique (étude des cris et des bruits de la communication animale), n.f.
Il tient compte des données de la bioacoustique.

biobibliographie (étude combinant la biographie et la bibliographie), n.f. Elle fait la biobibliographie de l’auteur.
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biobibliographique (relatif à la biobibliographie), adj.

Il écrit une notice biobibliographique.

biocénose ou biocoenose (association d’animaux et de végétaux vivant dans un milieu biologique), n.f. 

biochimie (chimie qui s’occupe des constituants de la matière vivante), n.f. Elle étudie la biochimie.
biochimique (relatif à la biochime), adj.
Il travaille dans les produits biochimiques.
biochimiste (spécialiste de la biochimie), n.m. 
Il cherche une place de biochimiste.
biocide (produit qui détruit les êtres vivants), n.m. On utilise du biocide contre les micro-organismes.

bioclimat (conditions climatiques ayant une influence sur la faune et la flore), n.m. Ce bioclimat est parfait.
bioclimatique (qui concerne l’influence du climat sur les organismes vivants), adj. Il fait de la recherche bioclimatique.

bioclimatologie (étude de l’influence du climat sur le développement des êtres vivants), n.f. La bioclimatologie fait des progrès.
biocompatible (en médecine : qui est toléré par l’organisme), adj. Il a trouvé un nouveau sirop biocompatible.

biodégradabilité (possibilité d’être décomposé par des organismes vivants), n.f. Il s’assure de la bonne biodégradabilité de cette matière.

biodégradable (susceptible d’être décomposé par des organismes vivants), adj. Ce produit est biodégradable.

biodégradation (décomposition d’une substance par des organismes vivants), n.f. L’homme compte sur la biodégradation pour nettoyer sa saloperie.

biodesign (design qui s’inspire du corps humain, de son galbe et produit des formes arrondies sans angles vifs), n.m. « Le bio-design, c’est le nouveau style de carrosserie vers lequel tendent toutes les voitures »   (France Inter, 1990)

biodiesel ou biodiésel (biocarburant tiré de matières organi-ques), n.m. 
Ce véhicule fonctionne au biodiesel (ou biodiésel).

biodynamie (méthode d’agriculture n’utilisant ni pesticides ni engrais chimiques et tenant compte du rythme des saisons et de la nature), n.f. Il applique la biodynamie à la viticulture.
biodynamique (relatif à la biodynamie), adj. 

Ils font de l’agriculture biodynamique.
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bioélectricité (électricité produite par des êtres vivants), n.f. 
Elle mesure la bioélectricité de ce poisson.

bioélectrique (relatif à la bioélectricité), adj.
Il a reçu une décharge bioélectrique.

bioélément (élément chimique entrant dans la constitution de la matière vivante), n.m. Les bioéléments sont indispensables à la vie.

bioénergétique (physiologie qui traite des transformations de l’énergie dans les tissus vivants), n.f. Il s’y connaît en bioénergétique. 

bioénergie (thérapie visant à rendre à l’individu son équilibre  en l’aidant à libérer son énergie vitale), n.f. La bioénergie lui fait du bien. 
bioéthique (étique médicale), n.f. 
C’est un problème de bioéthique.

biogenèse (théorie biologique selon laquelle un être vivant de peut provenir que d’un autre être vivant), n.f. La biogenèse s’oppose à la théorie de la génération spontanée.

biogenèse (en biochimie : production dans l’organisme de substance biologique), n.f. La biogenèse des hormones est connue.

biogénie (évolution des organismes au cours de leur vie individuelle et en tant qu’espèce), n.f. Elle décrit la biogénie d’un organisme.

biogéographie (étude de la répartition de la flore, de la faune et des milieux biologiques), n.f. Il est bon en biogéographie.
biographe (auteur de biographies), n.m. 
Ce biographe est connu.

biographie (écrit qui a pour objet l’histoire de vies particulières), n.f. Elle lit une biographie.
biographique (relatif à la biographie), adj.
Il écrit une notice biographique.

bio-industrie (utilisation industrielle de la biotechnologie), n.f. Il travaille dans la bio-industrie.
biologie (science générale des êtres vivants), n.f. Il se spécialise en biologie végétale.
biologie (étude générale des phénomènes vitaux), n.f. 
Elle étudie la biologie.

biologique (relatif à la biologie), adj.
Il fait une étude biologique de l’eau.
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biologique (qui a rapport à la vie, aux nécessités vitales), adj.
Chaque individu a son propre cycle biologique.

biologiste (spécialiste de la biologie), n.m.
Il veut devenir biologiste.

bioluminescence (phénomène de luminescence qui se produit chez des êtres vivants), n.f. Le ver luisant émet une lumière de bioluminescence.

biomagnétisme (sensibilité des êtres vivants aux champs magnétiques), n.m. Il lit un livre sur le biomagnétisme.

biomasse (masse de matière vivante, animale ou végétale, de la surface du globe terrestre), n.f. Il évalue la biomasse maritime.

biomatériau (en médecine : matériau toléré par l’organisme), n.m. On utilise du biomatériau pour les prothèses.
biomécanique (anciennement : partie des sciences naturelles qui comprenait la biochimie et la biophysique), n.f. 

biomécanique (partie de la biologie qui recherche l’explication mécanique des phénomènes vitaux), n.f. 

biomédical (qui concerne à la fois la biologie et la médecine), adj. Elle a fait une découverte biomédicale.

biométrie (étude des variations biologiques à l’intérieur d’un groupe déterminé), n.f. La biométrie est basée sur la statistique.

bionique (science qui s’inspire des modèles fournis par les animaux en vue d’une application à l’électronique), n.f. La bionique étudie, par exemple, le cerveau humain comme modèle utilisable dans la construction des calculatrices.

biophysique (étude des mécanismes biologiques au moyen des techniques de la physique), n.f. Ils font une expérience de biophysique.

biopsie (prélèvement d’un fragment de tissu sur un être vivant en vue d’un examen microscopique), n.f. La biopsie permet un diagnostic précis.
biopsique (relatif à la biopsie), adj. 
Le médecin a fait un examen biopsique.

biorythme (rythme biologique d’un individu), n.m. 
Son biorythme est irrégulier.

biospéléologie (partie de la biologie qui étudie les êtres vivants des cavernes), n.f. Notre ami fait de la biospéléologie.

biosphère (ensemble des organismes vivants qui se développent à la surface du globe terrestre), n.f. La richesse de la biosphère nous étonne.

biosynthèse (synthèse chimique réalisée par et dans des êtres vivants), n.f. L’assimilation chlorophyllienne est un cas de biosynthèse.
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biote (ensemble des êtres vivants d’un endroit donné), n.m.
Elle connaît bien ce biote.

biotechnique ou biotechnologie (technique qui met en œuvre des micro-organismes pour réaliser une transformation), n.f. Ils font appel à la biotechnique (ou biotechnologie) pour résoudre ce problème.
biothérapie (traitement par des cultures d’organismes vivants ou par des substances provenant d’organismes vivants), n.f. 

biotique (qui concerne les êtres vivants), adj.
Il fait une étude des facteurs biotiques.

biotite (de J.-B. Biot : mica noir), n.f. Il découpe de la biotite.
biotope (milieu biologique déterminé), n.m. 
Il remet ces animaux dans le bon biotope.

biotype (groupe d’individus présentant des analogies morphologiques), n.m. Ces individus sont du même biotype.

biotypologie (science qui tente d’établir une typologie humaine), n.f. Ce traité de biotypologie est incomplet.

bioxyde (oxyde contenant deux atomes d’oxygène par molécule), n.m. Voilà du bioxyde d’hydrogène.
bipale (à deux pales), adj. 
L’hélice bipale est brisée.

biparti ou bipartite (qui est divisé en deux parties), adj. 
Le gouvernement est biparti (ou bipartite).
biparti ou bipartite (entre deux partis), adj. 
Ils ont signé un accord biparti (ou bipartite).

bipartisme (forme de gouvernement où s’associent deux partis), n.m. Ce pays connaît une nouvelle forme de bipartisme.
bipartition (division en deux parties), n.f. 
Il y a eu une bipartition cellulaire.

bipasse ou by-pass (canal de dérivation pratiqué sur le passage d’un fluide), n.m. Ce bipasse (ou by-pass) permet d’éviter un appareil.
bipasse ou by-pass (robinet à double voie), n.m. 
Il a installé un bipasse (ou by-pass) sur la conduite.

bipasse ou by-pass (en circulation automobile : déviation), n.m. Il faut lire les panneaux de bipasse (ou by-pass).



Feuille1

Page 447

bipasse ou by-pass (en chirurgie : opération dite aussi pontage), n.m. Le bipasse (ou by-pass) a pour but de rétablir la circulation sanguine interrompue par la rupture d’une artère.
bipède (qui marche sur deux pieds),  adj.
L’oiseau est un animal bipède.

bipède (celui qui marche sur deux pieds),  n.m.
L’homme est un  bipède.

bipènne ou bipenné (qui a deux ailes), adj. 
L’oiseau est bipenne (ou bipenné).
bipenne (hache à deux tranchants), n.f. Il affûte sa bipenne.
biphasé (en électricité), adj. Ce courant est biphasé.

bipied (support d’un fusil mitrailleur formé de deux pieds en V renversé),  n.m. Le soldat place le bipied.
biplace (à deux places), adj. 
Il est fier dans sa voiture biplace.

biplace (avion à deux places), adj. 
Il a acheté un biplace.

biplan (avion à deux plans de sustentation), n.m. Le biplan passe au-dessus de nous.
bipolaire (en physique : qui a deux pôle), adj. 
Un aimant est bipolaire.

bipolaire (au sens figuré : qui a deux pôle), adj. 
Il a vécu dans le monde bipolaire du XXème siècle.

bipolaire (personne atteinte de troubles bipolaires), n.m. 
Il semble que ce bipolaire aille mieux.

bipolaires (coordonnées - ; en mathématique : système de coordonnées dans lequel un point est déterminé par ses distances à deux points fixes donnés), loc.nom.f.pl. 

bipolaire (trouble - ; en psychiatrie : psychose maniaque, dépressive), loc.nom.m. Il souffre de graves troubles bipolai-res.

bipolarisation (tendance au regroupement des forces politiques d’une nation en deux groupes), n.f. La bipolarisation de la vie politique française accentue les difficultés que ren-contre le président pour gouverner ce pays.
bipolarité (état, propriété de ce qui est bipolaire), n.f. 
Il prépare une expérience pour illustre la bipolarité d’un aimant.

bipolarité (au sens figuré : état, propriété de ce qui est bipolaire), n.f. Il essaie d’expliquer la bipolarité de la vie politique à ses jeunes élèves.

bique et bouc (se dit d’une pesonne homosexuelle et hétérosexuelle), loc. Il a des tendances bique et bouc.
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bique (peau de -; personne méchante), loc.nom.f. 
Je n’adresse plus la parole à cette peau de bique.

bique (vieille -; péj.: vieille femme), loc.nom.f. 
Il ne parle plus à cette vieille bique.

biquotidien (qui se fait deux fois par jour), adj.

La traite des vaches est biquotidienne.

biquotidien (qui se fait deux fois par jour), adj. 

Chaque jour elle fait son voyage biquotidien pour aller travailler.

birbe (vieillard), n.m. Elle se plaît avec les birbes.

birbe (vieux - ; homme d’âge mûr, ennuyeux et ratiocinant), loc.nom.m. Ce vieux birbe me fatigue.

biréacteur (avion à réacteurs), n.m. 
Cet avion est un biréacteur.

biréfringence (en physique : propriété qu’ont certains corps transparents de diviser en deux le rayon lumineux qui le pénètre), n.f. Cette expérience permet de mettre en évidence la biréfringence du spath d’Islande.

biréfringent (en physique : qui produit une biréfreingence), adj. Certains gaz ou liquides deviennent biréfringents sous l’influence d’un champ magnétique intense.

birotor (système de deux rotors), n.m.
Il graisse le birotor.

bisaïeul (père, mère des aïeuls), n.m. 
Son bisaïeul est mort.

bisannuel (qui revient tous les deux ans), adj. 
Il ne faut pas oublier la séance bisannuelle.

bisannuel (qui a lieu tous les deux ans), adj. 
La braderie est bisannuelle.

bisbille ou bisbrouille (fr.rég. voir dict. suisse romand), n.f. 
Il y a des bisbilles (ou bisbrouilles) qui durent longtemps.
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biscaume ou biscome (mot suisse : pain d’épice), n.m. 
Elle a mangé deux biscaumes (ou biscomes).
biscornu (étrange), adj. Elle a des idées biscornues.
biscotte, n.f. Elle mange des biscottes.
biscotterie, n.f. Nous avons visité la biscotterie.

biscuit (gâteau à base de farine, de sucre et d’œufs), n.m. 
Ce biscuit est chocolaté.

biscuit (porcelaine cuite au four), n.m. 
Cette statuette est en biscuit.

biscuit à pâte friable (sablé), loc.nom.m. Elle mange des biscuits à pâte friable.

biscuiter, v. 
Il a biscuité ce pot.

bise, n.f. ou bisou (petit baiser), n.m. 
Il a donné une bise (ou un bisou) à sa mère.
biseau (bord taillé obliquement), n.m. 
Regarde le  biais de ce miroir!

biseau (extrémité d’un tuyau d’orgue), n.m. 
Le biseau de l’un des tuyaux de l’orgue dépasse.

biseau (outil dont le tranchant est en biseau), n.m. 
Il affûte ce biseau.

biseautage, n.m. 
Ce biseautage est bien fait.

biseau (taille en -; chanfrein), loc.nom.f. 
Cette taille en biseau a été faite à la main.

biseau (tailler en -; ébiseler), loc.v.
Maintenant, il sait tailler en biseau.

biseauter, v. 
Le menuisier biseaute des planches.
bise (forte -), loc.nom.f. Cette forte bise nous gèle.
bise (petite -), loc.nom.f. Cette petite bise n’est pas chaude.
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biser (devenir gris noir en parlant des graines qui se détériorent), v. Ce blé bise.
biser (embrasser quelqu’un), v. Elle bise tout le monde.

biser (reteindre une étoffe déjà teinte), v. 
Je vais biser cette chemise.

bise (souffler en parlant de la -), v. La bise souffle.
bisexualité ou bissexualité, n.f. 
Il me semble qu’on parle beaucoup de la bisexualité 
(ou bissexualité)!
bisexué ou bissexué, adj. 
Les escargots sont bisexués (ou bissexués).

bisexuel ou bissexuel (qui concerne les deux sexes dans l’individu humain), adj. Il souffre de ses tendances bisexuelles (ou bissexuelles).
bis (farine de pain -), loc.nom.f. 
Si au moins nous avions de la farine de pain bis.
bismuth (métal brillant à reflets rouges), n.m. Certains composés de bismuth sont utilisés comme médicaments.

bismuthine (en chimie : composé organique de bismuth), n.f. Il classe des bismuthines.
bisness, bizness ou business (objet complexe), n.m. 
Qu’est-ce que ce bisness (bizness ou business)?
bisness, bizness ou business (occupation, travail, affaire), n.m. 
Il va à son bisness (bizness ou business).

bisnessman, biznessman ou businessman (homme d’affaires), n.m. Un bisnessman (biznessman ou businessman) est toujours pressé.

bisnesswoman, biznesswoman ou businesswoman (femme d’affaires), n.f. Tout le monde apprécie le travail de cette bisnesswoman (biznesswoman ou businesswoman).
bisse (canal d’irrigation au Valais), n.m. Ils suivent un bisse.
bissecteur (qui divise en deux parties égales), adj. 

Elle cherche l’équation du plan bissecteur.

bissection (division en deux parties égales), n.f. 
Tu as fait une belle bissection.
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bisectrice (droite qui coupe un angle en deux parties égales), n.f. 
Il dessine la bissectrice de l’angle.

bisser (faire recommencer), v. 
Les gens ont bissé le chanteur.

bisser (recommencer), v. 
Le musicien a bissé la fugue.

bissextile (année -), loc.nom.f. Le mois de février d’une année bissextile a vingt-neuf jours.
bistable (pour un circuit électronique : qui comporte deux états stables), adj. Ils construisent un circuit électronique bistable.
bistouille ou bistrouille (café mêlé d’alcool), n.f. 
Il nous a donné de la bistouille (ou bistrouille).
bistouille ou bistrouille (mauvais café), n.f. 
Comment peut-il boire cette bistouille (ou bistrouille)?
bistouri, n.m. Le chirurgien donne un coup de bistouri.

bistournage (procédé de castration des animaux mâles), n.m. 
Il commence le bistournage.

bistourner (tourner, courber un objet de manière à le déformer), v. Elle a bistourné ce fil de fer.

bistourner (châtrer un animal en tordant les vaisseaux testiculaires), v. Il est venu bistourner notre veau.

bistre (d’un teint brun, noirâtre), adj. 
Ce dessin est de couleur bistre.

bistre (couleur d’un brun noirâtre), n.m. 
Je trouve qu’il y a trop de bistre.

bistré (bronzé), adj. Sa peau est bistrée.

bistrer (donner une couleur brune, noirâtre), v. 
Il bistre une feuille.

bit (anglicisme ; en informatique : unité élémentaire d’informa-tion), n.m. Un bit peut prendre deux valeurs distinctes, généra-lement 1 et 0.
bitcoin (anglicisme ; en informatique : unité monétaire en usage sur Internet), n.m. 
Il a payé en bitcoins.

bite ou bitte (vulgairement : pénis), n.f. 
Le médecin examine la bite (ou bitte) de l’enfant.
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bitonal (qui comporte deux sons ou deux tons), adj. 
Il a appris à chanter d’une voix bitonale.

bitord (en marine : cordage mince, formé de deux ou plusieurs fils de caret tordus ensemble), n.m. Il fixe un bitord au pied du mât.
bitos (en argot : chapeau), n.m. 
« Une plume blanche au bitos »        (Jacques Perret)

bitte (pilier très court, fixé verticalement sur le pont d’un navire et servant à tourner les aussières), n.f. Pièces venues de fonderie, les bittes sont fixées par paire sur un massif lui-même fixé au pont.

bitte (sur un quai, borne qui sert à amarrer les câbles), n.f. 
Il s’assied sur une bitte d’amarrage.

bitter (liqueur apéritive alcoolisée et amère, d’origine hollandaise), n.m. À l’apéritif, ils ont bu du bitter.

bitture ou biture (en marine : portion de chaîne ou de câble qu’on devait filer en mouillant), n.f. Le marin sait évaluer correctement la bitture (ou biture).
bitture ou biture, (état d’ivresse), n.f. 
De dépit, il a pris une bitture (ou biture).

bitture ou biture (à toute - ; au sens familier : à toute allure), loc. Le renard s’est sauvé à toute bitture (ou biture).
bitturer ou biturer (se - ; s’enivrer), v.pron. 
Il ne devrait pas se bitturer (ou biturer) ainsi.

bitumage, n.m. 
Ils refont le bitumage du chemin.

bitumer, v. Ils bitument la rue.
bitumeux ou bitumineux, adj. 
Il tire des pierres bitumeuses (ou bitumineuses).

biturbine (mû par deux turbines), adj. 
Ils sont dans un hélicoptère biturbine.

biunivocité (caractère d’un terme, d’un concept, d’une relation biunivoque), n.f. Il doit montrer la biunivocité entre ces deux ensembles.biunivoque (se dit d’une correspondance qui associe à un élément un seul élément, et 
réciproquement), adj. 
Il y a une correspondance biunivoque entre les numéros des téléphones et les téléphones.
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bivitellin (en biologie : se dit de jumeaux provenant du même oeuf), adj. Ces jumeaux sont-ils  bivitellins ?
bivouac, n.m. 
Le soir, ils reviennent au bivouac.

bivouaquer, v. 
Des jeunes bivouaquent vers la rivière.

bizarre (qui s’écarte de l’ordre commun), adj. 
Il a des manies bizarres. 

bizarre (idée -), loc.nom.f. 
Il passe à son enfant toutes ses idées bizarres. 

bizarre (idée -), loc.nom.f. Je trouve qu’il a des idées bizarres.
bizarrement, adv. 
Il parle bizarrement.

bizarrerie, n.f. 
Cette bizarrerie nous étonne.

bizut ou bizuth (débutant), n.m. 
Les bizuts (ou bizuths) attendent dans la cour de l’école.
bizutage (cérémonie estudiantine d’initiation), n.m. 
Ce bizutage a mal tourné.

bizuter (infliger les brimades du bizutage), v. 
Les plus anciens bizutent les plus jeunes.

blablabla ou blabla, n.m. 
Il a suffisamment fait de blablabla (ou blabla). 

black (anglicisme, noir), adj. 
Le concert a été organisé par des musiciens blacks.

black (anglicisme, personne noire), n.m. 
Il aime discuter avec les blacks.

black (au - ; anglicisme, au noir, sans être déclaré), loc.adv. 
Il travaille au black.

black-bass (anglicisme, poisson d’eau douce voisin de la per-che originaire d’Amérique, appelé aussi perche noire), n.m. Il pêche le black-bass.
blackboulage (renvoi), v. 
Personne ne s’attendait ce blackboulage.
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blackbouler (rejeter par un vote en mettant dans l’urne une boule noire), v. Les membres du cercle ont blackboulé le candidat.
blackbouler (par extension : mettre en minorité dans un vote), v. « Son frère aîné s’était fait 
blackbouler aux élections »  
                                     (André Gide)

blackbouler (au sens familier : refuser un candidat à un examen), v. Le conseil des maîtres a blackboulé cet élève.
blackbouler (renvoyer), v. 
Tout le conseil a été blackboulé.

black-jack, n.m. ou  black jack, loc.nom.m. (jeu de cartes américain) Il surveille les tables du black-jack (ou black jack) du casino.

black-out (obscurité totale commandée par la défense passive), n.m. Ayant soin aussitôt de fermer volets et rideaux pour le « black-out».        (André Gide)         
black-out (obscurité totale commandée par la défense passive), n.m. Ayant soin aussitôt de fermer volets et rideaux pour le « black-out».        
black-out (au sens figuré: silence imposé), n.m. 
Ils ont demandé le black-out sur cette affaire.

black-rot (maladie de la vigne due à un champignon ascomycète), n.m. Le black-rot se développe par temps chaud et humide.
blageon (poisson osseux voisin du chevesne), n.m. 
On trouve des blageons dans l’Allaine.
blaireau (repaire de -), loc.nom.m. 
Son chien s’est enfilé dans le repaire de blaireau.

blairer (apprécier bien ou mal), v. 
Elle ne peut pas le blairer.

blâmable, adj. 
Elle a fait une maladresse blâmable.

blâme, n.m. Ces blâmes l’ont découragé.
blâmer, v. Son directeur l’a blâmé.

blanc (à - estoc ou à - étoc ; pour une coupe de bois : sans rien laisser sur pied), loc. 
Ils commencent une coupe de bois à blanc estoc (ou à blanc étoc).

blanc (bouillon  -, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. ; molène) Elle boit du thé de bouillon blanc (ou bouillon-blanc) pour guérir sa toux.
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blanc (bouillon -, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. ; plante appelée aussi : herbe aux mites) Elle ramasse du bouillon blanc 

blanc (bouillon -, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. ; plante appelée aussi : chandelier), n.f. Elle cueille du bouillon blanc (ou bouillon-blanc).

blanc (bouillon -, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. ; plante appelée aussi : cierge de Notre-Dame), n.m. J’ai trouvé du bouillon blanc (ou bouillon-blanc). 

blanc (cèdre - ; au Canada, conifère originaire de l’Amérique du Nord), loc.nom.m. Il coupe une branche de cèdre blanc.
blanc (chou -), loc.nom.m. Des choux blancs accompagneraient bien cette viande.
blanc (clown - ; personnage comique à la face blanche, au chapeau pointu et au costume pailleté), loc.nom.m. 

blanc (de but en - ; sans préparation, brusquement), loc.adv.  « quand on est ainsi interrogée de but en blanc, sans être prévenue»       (Marcel Proust)

blanc de titane (piment blanc obtenu à partir du titane), loc.nom.m. On utilise du blanc de titane dans l’industrie de la peinture.

blanc (ellébore ; plante), loc.nom.m. 
La racine de l’ellébore blanc est purgative.

blanc (ellébore - ; plante : vératre), loc.nom.m. 
Elle va planter un ellébore blanc.

blanc (érable - ; variété d’érable, de sycomore), loc.nom.m. 

L’érable blanc est recherché en ébénisterie.

blanc-étoc ou blanc-estoc (coupe complète d’une forêt), n.m.
Je n’aime pas voir un blanc-étoc (ou blanc-estoc).
blanc (fer-), n.m. 
Elle cherche une boîte en fer-blanc. 

blanc (fromage -), loc.nom.m. 
Il n’aime pas le fromage blanc.

blanc (gazon - ; autre nom du nombril de Vénus), loc.nom.m. 

Elle cueille des fleurs de gazon blanc.

blanchâtre (partie - en demi-lune à la base de l’ongle; lunule), loc.nom.f. Les parties blanchâtres en demi-lune à la base de ses ongles saignent.
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blanche (bette - ou blette -), loc.nom.f. 
Il n’aime pas les bettes (ou blettes) blanches.
blanche (chouette -; harfang), loc.nom.f. 

On ne voit pas les chouettes blanches dans la neige.

blanche (chouette -; harfang), loc.nom.f. 
La chouette blanche saute sur une souris.

blanche (gelée -), loc.nom.f. 
A cause de cette gelée blanche, tout est fichu.

blanche (grosse prune -), loc.nom.f. Ces grosses prunes blanches sont bonnes pour faire de la confiture.

blanche (marquer d’une pierre - ; donner à un jour à un événement l’importance qu’il mérite parce qu’il vaut la peine qu’on s’en souvienne), loc.v. Les Jurassiens marquent la date du 23 juin d’une pierre blanche.
blanche (moutarde - ; plante cultivée comme fourrage ou engrais vert), loc.nom.f. Il fauche de la moutarde blanche.
blanche (oronge - ; autre nom de la coucoumelle), loc.nom.f. 
Elle a trouvé des oronges blanches.

blanche (rascasse - ; autre nom du poisson appelé uranoscope), n.f. Ils mangent de la rascasse blanche.
blanche (rouille - ; albugo), loc.nom.f. 
La rouille blanche a causé des graves déformations à cette plante.blanches (pertes - ; en médecine : leucorrée ; écoulement vulvaire blanchâtre, parfois 
purulent), loc.nom.f.pl. 
Cette femme souffre de pertes blanches. 

blanches (prunier qui porte de grosses prunes -), loc.nom.m. Nous avons planté un prunier qui donne des grosses prunes blanches.

blanchet (infection causée par une levure, appelée aussi candidose), n.m. Elle est affectée du blanchet.
blanche (tache - au front du cheval), loc.nom.f. 
On reconnaît facilement ce cheval à sa tache blanche au front.

blanche (Terreur - ; nom donné aux mouvements contre-révolutionnaires français dirigés par les royalistes contre leurs adversaires), loc.nom.f. La seconde Terreur blanche [été 1815], qui eut lieu dans le midi de la France à la suite de Waterloo, s’exerça contre les bonapartistes, les républicains et les protestants.
blanchiment (action de rendre blanc), n.m.
Le mur est beau après ce nouveau blanchiment.
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blanchiment (action de rendre propre de l’argent), n.m.
Tous les jours on parle de blanchiment d’argent sale !

blanchissant (qui devient blanc), v. 

L’aube est blanchissante.

blanchissement (fait de blanchir), n.m. 
Il se moque bien du blanchissement de ses cheveux.

blanc (mal -; panaris), loc.nom.m. 
Son mal blanc lui fait mal.
 

blanc (mal -; panaris), loc.nom.m. 
Il ne peut plus travailler à cause du mal blanc. 

blanc (mal -; panaris), loc.nom.m. Il est atteint du mal blanc à un orteil.
blanc (mal -; panaris), loc.nom.m. Le mal blanc a coulé cette nuit.

blanc (maladie du -; maladie caractérisée par des efflorescences blanches qui recouvrent les plantes), loc.nom.f. Nos rosiers ont la maladie du blanc.

blanc (mélilot - ; plante employée comme fourrage), loc.nom.m. Il donne du mélilot blanc à ses bêtes.

blanc (milan - ; oiseau rapace diurne à queue fourchue : circaète), loc.nom.m. Elle photographie un milan blanc.
blanc (œil -), loc.nom.m. 
Cet œil blanc me donne du souci.

blanc (orme - ; ou orme de montagne : orme qui se distingue par ses grandes feuilles), loc.nom.m. L’orme blanc résiste bien à la fente.
blanc (orpin - ; plante charnue appelée aussi trique-madame), n.f. Nous avons vu de l’orpin blanc en fleur.
blanc (peuplier - ; arbre appelé aussi grisard), loc.nom.m. 
L’allée de peupliers blancs va jusqu’à la maison.

blanc (pou -; pou du corps), loc.nom.m. 
Ce pochard est plein de poux blancs.
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blanc (sapin -), loc.nom.m. 
Nous traversons une forêt de sapins blancs. 

blanc-seing (papier en blanc au bas duquel on met sa signatu-re et que l’on confie à quelqu’un pour qu’il le remplisse à sa volonté

blancs (symphorine à fruits - ; arbuste appelé aussi boule de cire ou boule de neige), loc.nom.f. Elle plante une symphorine à fruits blancs.

blancs (vers - ; vers qui ne riment pas entre eux), loc.nom.m.pl. Elle a écrit un poème en vers blancs.
blanc (ver -), loc.nom.m. 

La poule bécquette des vers blancs.

blanc (verre - imitant le givre), loc.nom.m. 
Le verre blanc imitant le givre reluit sur le sapin de Noël.

blanc (vin -), loc.m.
Apporte-nous encore un demi-litre de vin blanc!

blanquette (ragoût de viande blanche), n.f. 
Elle a fait de la blanquette d’agneau.

blanquette (vin mousseux), n.f. 
Il nous a offert de la blanquette.

blasé, adj. 
Il apaise sa fille blasée.
blasement, n.m. Il a fait part de son blasement.
blaser, v. La richesse l’a blasé.
blason, n.m. Je ne connais pas ce blason.
blasonner (peindre les armoiries), v. Elle apprend à blasonner.
blasphémateur, n.m. C’est un beau blasphémateur.
blasphématoire, adj. Il a tenu des propos blasphématoires.

blast (anglicisme, onde de choc provoquée par une violente explosion), n.m. Le blast s’est répandu très loin à la ronde.

blast (anglicisme, en médecine, ensemble des lésions liées à la transmission dans l’organisme des ondes de surpression créées par une explosion) , n.m. Plusieurs personnes souffrirent d’un blast tympanique.



Feuille1

Page 459

blastoderme (partie de l’œuf fécondé des mammifères qui donnera naissance à l’embryon), n.m. Il repère le blastoderme.

blastogenèse (premier stade du développement de  l’embryon et formation du blastoderme), n.f. C’est le début de la blastogenèse.

blastogenèse (mode de reproduction par bourgeonnement), n.f. Cette plante se reproduit par blastogenèse.

blastomères (nom des cellules provenant des premières divisions de l’œuf fécondé), n.m.pl. Les premiers blastomères apparaissent.

blastomycètes (famille de champignons se reproduisant par bourgeonnement), n.m.pl. La levure de bière appartient aux blastomycètes.
blastomycose (affection causée par le développement d’un blastomycète sur la peau, dans un organe), n.f. 

blastopore (orifice de l’intestin embryonnaire primitif), n.m. Ce blastopore est bouché.

blastula (stade du développement embryonnaire caractérisé par la formation d’une cavité au sein des blastomères), n.f. Elle suit  de près la blastula.
blatte (cafard appelé aussi meunier), n.m. 
Une blatte file sous l’armoire.

blèche (en argot, mauvais, laid, moche), adj. 
Deux « qu’étaient bien blèches, des hideurs de filles»    
                                    (Louis-Ferdinand Céline)

bled (en Afrique du Nord, l’intérieur des terres, la campagne), n.m. « Idris regardait par la vitre […] défiler un bled toujours désertique»          (Michel Tournier)
bled (péj.: lieu isolé), n.m. 
Nous nous plaisons dans ce bled.

blédard (au sens familier et péjoratif, rustre, grossier), adj. 
Il a un langage blédard.

blédard (au sens familier et péjoratif, celui qui est rustre, gros-sier), adj. Elle se comporte comme une blédarde.
blédard (au Maghreb, relatif au bled), adj. 
La population blédarde n’est pas nombreuse.

blédard (originaire du bled ou qui habite au bled), adj. 
Ils ont recueilli des enfants blédards.

blédard (relatif au soldat français qui servait dans le bled, en Afrique du Nord), adj. Un détachement blédard se dirige vers l’oasis.
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blédard (au Maghreb, personne originaire du bled), n.m. 
Ce sont tous des blédards.

blédard (personne qui habite au bled), n.m. 
Ils font la liste des blédards.

blédard (soldat français qui servait dans le bled, en Afrique du Nord), n.m. Ces blédards sont tombés dans une embuscade.

blé (rouille du - ; maladie du blé caractérisée par des taches), loc.nom.f. La rouille du blé touche une bonne moitié du champ.

blende (mot all. : minerai de sulfure de zinc), n.f. 
Ce sont des cristaux de blende.

blenorragique (relatif à la blennorragie), adj. 
L’écoulement blennorragique continue.

blenorragique (celui qui est atteint de blennorragie), n.m. 
Les blennorragiques sont à plaindre.

blé (petit - vanné), loc.nom.m. 
Il ramasse le petit blé vanné derrière le tarare.

blépharite (inflammation de la paupière), n.f. 
Il a fait une blépharite.

blé (produire des ravages sur le -; charbouiller), loc.v. 
Cette année, la nielle a produit des ravages sur le blé. 
blés (calandre des -; charançon), loc.nom.f.
Les paysans se plaignent de la calandre des blés. 

blés (calandre des -; charançon), loc.nom.f.
La calandre des blés a dévasté le blé.

blés (calandre des -; charançon), loc.nom.f.
 La calandre des blés a détruit la moisson.

blèsement (défaut de prononciation de celui qui blèse), n.m.
Son blèsement passera certainement.

bléser (zézayer), v.Elle blése ses mots.
blessantes (paroles -; duretés), loc.nom.f.pl. Nous ne l’avions jamais entendu dire de telles paroles blessantes.
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blesser (sans vouloir vous -), loc. Sans vouloir vous blesser, je ne vous crois pas. 
blessure (petite -), loc.nom.f. 
Il a une petite blessure sur un bras.
blessure (petite -), loc.nom.f. 

Il s’est fait une petite blessure derrière la tête.

blessures (couvert de - ou criblé de -), loc.adj. 
Son corps est couvert (ou criblé) de blessures.
blessures (couvert de - ou criblé de -), loc.adj. 
Elle a une jambe couverte (ou criblée) de blessures.

blés (teigne des - ; papillon qui attaque les céréales, appelé aussi alucite des céréales), loc.nom.f. La teigne des blés a des ailes brunâtres.
blets (amas de fruits -), loc.nom.m. Il y a des amas de fruits blets sous tous les arbres.
blettissement, n.m. ou blettissure, n.f. 
La chute d’un fruit sur le sol accélère son blettissement (ou sa blettissure).
bleu (débutant), n.m. 
Les bleus attendent dans la cour de l’école.
bleu (avoir du sang  - ; être d’origine noble), loc.v. 
Il est fier d’avoir du sang bleu.bleu (bas- ; péjorativement : femme à prétentions littéraires), n.m. « Vous me faites pérorer 
comme un bas-bleu »
                          (Pierre Loti)
bleu (cordon- ; cuisinier ou cuisinière très habile), n.m. 
Sa femme est un véritable cordon-bleu.

bleue (fleur -; sentimental) loc.adj.inv. 
«Le côté fleur bleue de ses états d’âme»
                                 (Alexandre Jardin)bleue (fleur -; sentimentalité un peu mièvre et romanesque) loc.nom.f. « Un timide employé de 
banque, sentimental, prêt à tout croire, épris de petite fleur bleue »
                                 (Louis Aragon)
bleue (mésange -), loc.nom.f. 
La mésange bleue se nourrit de chenilles.
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bleues (algues - ; algues appelées aussi cyanophycées chez lesquelles la chlorophylle est recouverte  d’un pigment bleu), n.f.pl. Il cherche une sorte d’algues bleues.

bleuet ou bluet (centaurée à fleur bleue commune dans les blés), n.m. Des bleuets  (ou bluets) pousent dans ce champ.

bleuet ou bluet (au Canada, baie bleue de l’airelle des bois, ou myrtille d’Amérique), n.m. Elle a fait une tarte aux bleuets  (ou bluets).

bleu (geai - ; oiseau pasereau de la taille du pigeon, insectivore, appelé aussi rollier), loc.nom.m. Ils regardent un geai bleu.
bleuissement, n.m. Le bleuissement de ses lèvres me donne du souci.

bleu (mélilot - ; plante), loc.nom.m. 
Elle cueille du mélilot bleu.

bleu (pied - ; champignon appelé aussi tricholome nu), loc.nom.m. Elle a trouvé des pieds bleus.
bleus (avoir les -), loc.v. (fr.rég. voir : dict. suisse romand) 
Son amoureux est parti, elle a les bleus.

bleuté, adj. 
Sa chemise est d’un blanc bleuté.

bleuter (passer légèrement au bleu), v. 
L’ouvrier bleute une pièce.

blindage (action de blinder), n.m. 
Ils travaillent au blindage de la paroi.

blindage (matériaux servant à blinder), n.m. 
C’est un blindage en acier.

blindé (endurci), adj. 
Il en a vu d’autres, maintenant il est blindé

blindé (muni d’un blindage), adj. 
La colonne est blindée.

blindé (véhicule), n.m. 
Les blindés ont tout détruit.

blinder (munir d’un blindage), v. 
Ils blindent la porte.

blinder (au sens figuré, familier : endurcir), v. 
L’adversité l’a blindé.
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blinder (se - ; au sens familier : s’endurcir contre quelque chose), v.pron. Elle se blinde contre la critique.

bling-bling (au sens familier : qui affiche un luxe ostentatoire et clinquant), adj.inv. Voilà des accessoires bling-bling. 

bling-bling (au sens familier : étalage clinquant de richesse destiné à déclencher un bruit médiatique), n.m. Nous vivons une époque où le bling-bling est roi. 

blini ou bliny (petite crêpe très épaisse généralement servie avec les hors-d’oeuvre), n.m. Mange le dernier blini (ou bliny)!

blister (coque de plastique transparent collée sur carton sous laquelle sont vendues certaines marchandise), n.m. Il achète des clous sou blister.

blizzard (vent accompagné de tourmentes de neige), n.m.
Le blizzard souffle fort.

bloc (coalition), n.m. 
Ces deux blocs se font la guerre.

bloc (ensemble de feuillets collés sur un seul côté), n.m. 
Elle achète un bloc de papier à lettres.

bloc (masse d’un seul morceau), n.m. 
Il soulève un bloc de pierre.
bloc (salle de police), n.m. « Le lieutenant-colon le fixait comme s’il voulait le mettre au bloc»    
blocage (action de bloquer), n.m. 
Il serre la vis de blocage.

blocage (fait d’être bloqué), n.m. 
Elle souffre d’un blocage articulaire.
blocage, n.m. ou blocaille, n.f. (massif de matériaux divers qui remplit les vides entre les deux parements d’un mur)

bloc-cylindres (bloc métallique contenant les cylindres d’un moteur), n.m. La fonderie lui a envoyé un bloc-cylindres.
bloc-diagramme (en géographie : représentation d’une zone géographique délimitée en perspective et en coupe), n.m. 

bloc-diagramme (en terme d’automatique : schéma fonctionnel), n.m. Elle corrige un bloc-diagramme.
bloc erratique, loc.nom.m. 
Il fait le tour du bloc erratique.

blockbuster (film à gros budget, bénéficiant d’une importante couverture médiatique), n.m.  « Deux blockbusters à la suite dans les six derniers mois. Des couvertures de magazines à n’en plus finir »         (Philippe Besson)
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blockbuster (en commerce : produit vedette ; médicament très lucratif), n.m.  Toute cette réclame pour ces blockbusters nous saoule.
blockhaus, n.m.  
C’est un petit blockhaus.

bloc-moteur (ensemble constitué par le moteur, l’embrayage et la boîte de vitesses), n.m. Il a fait changer le bloc-moteur de la voiture.
bloc-note (bloc de papier pour prendre des notes), n.m. 
Il ne retrouve plus son bloc-note.

bloc-notes (recommandation officielle pour remplacer blog, blogue ou Weblog), n.m. Il remanie un passage de son bloc-notes.
bloc perché (en géologie : bloc surélevé par rapport au niveau du sol), loc.nom.m. 

Ils recensent les blocs perchés.

bloc-système (en chemin de fer : dispositif de signalisation au-tomatique sur des sections de voie), 
n.m. 

On installe un bloc-système pour éviter les collisions.

blocus (fortin, blockhaus), n.m. 
Ils ont fait le tour du blocus.

blocus (encerclement d’une ville, d’un port, d’un pays tout entier pour l’empêcher de communiquer avec l’extérieur et de se ravitailler), n.m. Le blocus continental instauré par Napo-léon Ier visait à prévenir l’accès de l’Europe à l’Angleterre.blocus économique (ensemble des mesures prises contre un pays pour le priver de toute relation 
commerciale), loc.nom.m.

Le pays attend la levée de ce long blocus économique.
consacrée à un sujet particulier), n.m. « la multiplicité des points de vue jetés sur les blogs 
(blogues ou weblogs) dans une langue neuve et brutale»
                              (Annie Ernaux)

blogage (action de publier un blog), n.m. Pour l’instant, le blogage ne le préoccupe pas.
blogosphère (communauté interactive formée par les blogueurs et les blogs qu’ils animent), n.f. 
Ils font partie de la blogosphère lycéenne.

bloguer (tenir un blog), v. Les jeunes gens ont pris l’habitude  de bloguer.
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blogueur (personne qui tient un blog), n.m. 
Elle prépare un cours pour les jeunes blogueur.

bloqué (rester -), loc.v. 
Ils sont restés bloqués dans la neige.

blottir (se - à son aise), loc.v. 
L’enfant se blottit à son aise dans les bras de sa mère.blouse (large - de personnes qui travaillent toujours avec les animaux; souquenille), 
loc.nom.f. 
Il a changé de large blouse pour aller à la foire. 

blouse (large - de personnes qui travaillent toujours avec les animaux; souquenille), loc.nom.f. Le paysan a mis sa large blouse.
blouser (tromper), v. Il blouse tous ceux qu’il voit.
blouson, n.m. Ce blouson est trop court.
blue-jean ou blue-jeans  (mot anglo-américain : pantalon de toile bleue très solide), loc.nom.m. « On voit des princes en salopette, des monarques à vélo des reines en blue-jean 

blues (forme musicale élaborée par les Noirs des Etats-Unis), n.m. Le blues est une des formes du djazz.
blues (musique de jazz lente), n.m. 
Ces jeunes gens dansent le blues.

blues (rhythm and  - ; musique populaire afro-américaine des années 50 et 60), loc.nom.m. Le rhythm and blues est le précurseur de la soul.bluette (petite étencelle), n.f. 
« Des bijoux lançaient de folles bluettes et de brusques scintillements d’or »  (Théophile 
Gautier)

bluette (au sens figuré : petit ouvrage sans prétention), n.f. 
Il n’a su écrire que des bluettes.

bluff (aux cartes : attitude destinée à impressionner l’adversai-re en lui faisant illusion), n.m. Il se fait remarquer par son bluff.

bluff (par extension : toute attitude destinée à intimider l’adversaire), n.m. « Il n’y a que rhétorique et bluff dans cet homme »     (André Gide)

bluffer (pratiquer le bluff ; tenter de donner le change, de faire illusion), v. « Ceux qui  blufferont le mieux, le plus longtemps, gagneront »          (Roger Martin du Gard)
bluffer (tenter d’abuser quelqu’un), v. Il nous a bluffés.
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bluffeur (qui bluffe), adj.
L’homme bluffeur a été possédé.

bluffeur (personne qui bluffe), n.m.
Tu sais bien que c’est un bluffeur.

blush (mot anglais : fard à joues sec), n.m. 
Elle se met du blush.

blutage (séparation du son et de la farine), n.m. 
Il choisit un tamis très fin de blutage.

boa (gros serpent de l’Amérique du Sud), n.m. Il tient un boa.

boa constricteur, loc.nom.m. ou constrictor, n.m. (boa qui étreint sa proie dans ses anneaux), Ils essaient d’attraper un boa constricteur (ou constrictor).
board (skate-, skate ou skateboard ; planche à roulettes), n.m. 
Il nettoie son skate-board  (skate ou skateboard). 
boat (house- ; anglicisme : bateau fluvial aménagé pour y vivre ; coche de plaisance), n.m. 
Ils vivent dans leur house-boat.

bob ou bobsleigh (traîneau muni d’un volant de direction), n.m. Il est tombé du bob (ou bobsleigh).

bobard (plaisanterie), n.f. 
Il ne dit que des bobards.

bobinage, n.m.
Il refait le bobinage du rotor.

bobine (tête, visage), n.f. 
Il a une drôle de bobine.

bobineur ou bobinier (personne chargée du bobinage), n.m.
Le bobineur (ou bobinier) est dans son atelier.
bobineuse, n.f. ou bobinoir (machine à bobiner), n.m.
Elle a de la chance d’avoir une bobineuse (ou un bobinoir).

bobo (au sens familier : relatif aux bobos, aux bourgeois bohèmes), adj. Il se laisse entraîner par une influence bobo.
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bobo (au sens familier [de bourgeois bohème]: personne généralement citadine, aisée ou cultivée, affichant un auticonformisme éclairé), n.m. Les bobos semblent être de plus en plus nombreux dans la société.

bobologie (fam. ou péj.: ensemble des maux bénins qui occa-sionnent des interventions ou des consultations médicales sou-vent abusives), n.f. La bobologie occupe souvent le médecin.
bobonne (fam. ou péj.: femme), n.f. 
Sa bobonne n’est pas encore prête.

bocage (petit bois, lieu ombragé), n.m. « Au mois de juin, sous les bocages frais»   (Jean-Jacques Rousseau)

bocage (type de paysage formé de prés enclos par des levées de terre plantées d’arbres), n.m. Il aime le bocage normand.
bocager (des bocages), adj. « Forêt, haute maison des oiseaux bocagers»   (Pierre de Ronsard)
bocager (boisé), adj. 
Elle se promène sur la rive bocagère.

bocard (machine qui broie), n.m. Il met le bocard en marche.

bocardage, n.m. 
Le bocardage de la pierre se fait avec une sorte de marteau.

bocarder (broyer au bocard), v. Il commence de bocarder.
boche (au sens injurieux : allemand), adj. 
«Des avions boches ont bombardé la gare »                
                     (Roger Martin du Gard)
Boche (au sens injurieux : Allemand), n.pr.m. 
Ils se souviendront  toujours de l’arrivée des Boches, en Fran-ce.

bock (verre de bière), n.m. 
Un bon bock fait du bien quand il fait chaud.

boc (tête de - ; fr.rég. butor, individu stupide), loc.nom.f. 
C’est une vraie tête de boc.

body (anglicisme, vêtement, sous-vêtement féminin très collant, d’une seule pièce, couvrant le tronc), n.m. Elle porte des bodys de dentelle.

body art (art plastique né dans les années 1970, consistant en intervention sur le corps humain ou utilisant le corps humain), loc.nom.m. Le body art est le précurseur de la performance.
body art (modification corporelle, tatouage, piercing, etc. effectuée dans un but esthétique), loc.nom.m. 
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bodyboard (anglicisme, courte planche sur laquelle le surfeur se tient allongé ou à genoux), n.m. Il est debout sur son body-board.
bodyboard (anglicisme, courte planche sur laquelle le surfeur se tient allongé ou à genoux), n.m. Elle s’agenouille sur le body-board.

bodyboard (anglicisme, sport pratiqué avec la courte planche), n.m. Chaque jour il fait une heure de body-board.
bodyboard (anglicisme, sport pratiqué avec la courte planche), n.m. Le body-board ne lui plaît pas.
bodybuildé ou body-buildé (anglicisme, dont le corps a été remodelé par la musculation), adj. Elle cache ses membres bodybuildés 

bodybuilding ou body-building  (anglicisme, musculation destinée à remodeler le corps), n.m. Elle est à une séance de bodybuilding (ou body-building).

boësse (outil à ébarber les sculptures), n.f. 
Nous le regardons utiliser la boësse.

boësse (outil de doreur), n.f. 
Il me demande de lui donner la boësse.

boëte, boëtte, bouette ou boitte (appât pour attirer le poisson), n.f. Les pêcheurs préparent la boëte (boëtte, bouette ou boitte).
boeuf (collier de -), loc.nom.m. 
Il a ciré le collier du boeuf.

bœuf  en miroton ou bœuf miroton (bœuf préparé en miroton), loc.nom.m. Ce boeuf en miroton (ou bœuf mironton) est bon.
bœuf (jarret de -), loc.nom.m. Le boucher lui donne un jarret de veau.
bœuf (jeune -), loc.nom.m. Il attelle ses deux jeunes bœufs.
bœuf (jeune -; génisson), loc.nom.m. 
Je vendrai ce jeune boeuf.

boeuf (maladie de la rate du - ; maladie appelée misse en français régional), loc.nom.f. La maladie de la rate du boeuf se transmet par la bave et le sang de l’animal infecté.

boeuf musqué (ovibos), loc.nom.m. 
Le bœuf musqué vit dans les régions arctiques.

bœuf (nerf de -), loc.nom.m. 
Il a reçu des coups de nerf de bœuf.

bœuf (pied-de-; variété de bolet, dict. du monde rural), n.m. Ils nous ont donné des pieds-de-bœufs.
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boeuf (pointer un - ; en boucherie : tuer un bœuf en l’égor-geant), loc.v. Le boucher a pointé ce bœuf qui était tombé dans le ravin.
bœufs (bâton pointu pour piquer les -; aiguillon), loc.nom.m. 
Il n’oublie jamais son bâton pointu pour piquer les boeufs.

bogue (enveloppe piquante de la châtaigne), n.f. 
Les bogues piquent la main.

bogue ou bug [anglicisme] (en informatique : défaut de logi-ciel entraînant des anomalies de fonctionnement), n.m. « un bogue  (ou bug) informatique était annoncé, un dérèglement planétaire, une espèce de trou noir précurseur de la fin du monde»                    (Annie Ernaux)

bogué (en informatique : qui comporte un bogue), adj. 
Elle ne peut plus travailler avec ce programme bogué.boguer ou bugger [anglicisme] (en informatique : présenter des anomalies de fonctionnement, dues 
à un défaut de concep-tion ou de programmation), v. « le programme bogue  
(ou bugge) pas mal, tout à l’heure ça allait, là il se traîne»
                               (Jacques Vettier)
bohème, adj. 
Elle a un caractère bohème.

bohème, n.m. 
Il mène une vie de bohème.

Bohème (région occidentale de la Tchécoslovaquie), n.pr.f. 
Il songe à sa Bohème.

bohémien, adj. 
Le peuple bohémien est reparti.

bohémien, n.m. 
Le pays des bohémiens, c’est la terre entière.

Bohémien (habitant ou originaire de la Bohème), n.pr.m. 
Il a engagé un Bohémien.

boïar ou boyard (noble de haut rang en Russie et dans d’autres pays d’Europe orientale), n.m. Le rôle des boïars (ou boyards) s’amoindrit à partir de Pierre le Grand.

boige (fr.rég., dict. du monde rural : mélange de vesces et d’avoine), n.f. Le bétail mange de la boige.
boire à la régalade (boire à la bouteille sans que celle-ci touche les lèvres), loc.v. Il a voulu boire à la régalade mais il s’en est flanqué plein la chemise.
boire (chanson à -), loc.nom.f. 
Les chansons à boire plaisent aux gens qui sont en fête.
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boire le biberon (fr.rég.: biberonner), loc.v.
C’est l’heure de boire le biberon.

boire souvent (fr.rég.: biberonner), loc.v. 
Il me semble que cet homme boit souvent.

bois (ancien landeau en - en forme de petit char), loc.nom.m. De nombreux enfants ont dormi dans leur ancien landeau en bois en forme de petit char.
bois (anémone des -), loc.nom.f. Il y a des anémones des bois à l’orée du bois.
bois (assiette en -), loc.nom.f. 

Le chat fait le tour de son assiette en bois.

bois (balsamine des - ; plante dicotylédone à fleurs zygomor-phes appelée aussi noli me tangere), loc.nom.f. Les enfants s’amusent à toucher les capsules des balsamines des bois pour les voir éclater.

bois (bout de -), loc.nom.m. Il cherche un bout de bois pour mettre sous le pied de la table.
bois (bout de -), loc.nom.m. Ça ne vaut pas la peine de ramasser ces bouts de bois. 

bois (bout de -; projeté en l’air à l’aide d’un bâton lors du jeu du « toulat »), loc.nom.m. Son bout de bois (projeté  en l’air à l’aide d’un bâton) est retombé dans le jardin du voisin.
bois (bout de - enflammé), loc.nom.m. 
Il s’éclaire avec un bout de bois enflammé.

bois (bout de - non entièrement carbonisé), loc.nom.m. 
C’est plein de bouts de bois non entièrement carbonisés autour de ce feu.

bois (bout de - pour creuser la terre), loc.nom.m. Les enfants voudraient tous les deux le bout de bois pour creuser la terre.

bois (bûche de - suspendue au cou d’un animal; entrave), loc.nom.f. Avec cette bûche de bois suspendue à son cou, la vache ne se sauvera plus.
bois (cercle en -), loc.nom.m.

Ce cercle en bois est vermoulu.

bois (cercle en - ; objet circulaire en bois), loc.nom.m.

Il raccourcit un cercle en bois.

bois (cerf qui porte ses premiers -; daguet), loc.nom.m. 
Le cerf qui porte ses premiers bois  suit sa mère.
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bois (chéneau pour faire glisser du -), loc.nom.m. L’enfant se glisse sur le derrière en bas le chéneau pour faire glisser du bois. 

bois (cheval de - ; jouet d’enfant figurant un cheval), loc.nom.m. L’enfant se plaît sur le cheval de bois.

bois (cheval de - ; en aéronautique : accident à l’atterrissage, provo-qué par le heurt d’un ostacle au cours duquel l’avion effectue un brusque tête-à-queue), loc.nom.m. L’avion a été victime d’un cheval de bois.
bois (cheville de -), loc.nom.f. 
Je crois que cette cheville de bois est assez grande.

bois (cheville de -), loc.nom.f. 

Toutes les chevilles de la charpente sont en bois. 

bois (ciseau à -), loc.nom.m. 
Le menuisier creuse une raie avec un ciseau à bois.

bois (ciseau à -; gouge), loc.nom.m. 
Il s’est coupé avec un ciseau à bois.

bois (clochette des -), loc.nom.f. 

Elle cueille un petit bouquet de clochettes des bois.

bois (cloison en -), loc.nom.f. 

Il a enlevé une cloison en bois.

bois (cuvette en -), loc.nom.f. 
Cette cuvette en bois est pleine de soupe.

bois de fente (bois destiné à être fendu, débité), loc.nom.m. 
Il a acheté du bois de fente.
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bois de flottage (troncs d’arbres qu’on transpotera par flottage), loc.nom.m. 
Ils préparent un train de bois de flottage.

bois de flottage (train de - ; troncs d’arbres réunis et remorqués), loc.nom.m. 
Le train de bois de flottage passe une écluse.bois (déménager à la cloche de - ; déménager clandestine-ment), loc.v. 

Il déménagea à la cloche de bois, c'est-à-dire par escroquerie - que vouliez-vous qu’il fit ?- et alla 
habiter une petite chambre rue Cujas. 
                       (Maurice Barrès)

bois de refend (bois de fente, scié en long), loc.nom.m. 
Il a acheté du bois de refend.

bois flotté (bois venu par flottage), loc.nom.m. 
Ils retirent du bois flotté de la rivière.

bois (flotter du - ; lâcher du bois dans un cours d’eau pour qu’il soit transporté), loc.v. Son grand-père flottait du bois sur le Doubs.
bois (galle du -), loc.nom.f. Cette galle du bois brûle bien.
bois (glisser du - dans un chéneau), loc.v. 
Nous aimions glisser du bois dans le chéneau. 
Bois (habitant des -), loc.nom.m. Les habitants ont une belle nouvelle route.

bois (insecte coléoptère dont la larve ronge le -; vrillette), loc.nom.m. Il faut se débarrasser de ces insectes coléoptères dont la larve ronge le bois.
bois (insecte coléoptère dont la larve ronge le -; vrillette), loc.nom.m. Des insectes coléoptères dont la larve ronge le bois ont pondu dans cette planche. 
bois (jacinthe des - ; plante bulbeuse : endymion), loc.nom.f. 
Ces jacinthes des bois sont belles. 

Bois (Les -), loc.nom.pr.m.pl. 
Elle dormait, elle n’a pas vu que nous traversions Les Bois.

bois (lien avec une boucle en -), loc.nom.m. Elle gerbe en utilisant un lien avec une boucle en bois.
bois (loquet en - ; bobinette), loc.nom.m.
« Tire la chevillette, la bobinette cherra »  
                    (Charles Perrault)
bois noir (arbuste du genre nerprun), loc.nom.m. Les feuilles du bois noir sont dentées.
bois (outil servant à travailler le -; ciseau), loc.nom.m. 
Le menuisier creuse une raie avec un outil servant à travailler le bois.
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bois (patère en -), loc.nom.f. 
Il suspend l’échelle à la patère en bois.

bois (petit- ; montant et traverse d’une fenêtre maintenant les vitres), n.f. Il repeint les petits-bois de la fenêtre. 
bois (petite cuvette ronde en -), loc.nom.f. Elle a renversé la petite cuvette ronde en bois. 

bois (petit récipient en - pour le grain), loc.nom.m. 
Elle place le petit récipient en bois pour le grain au milieu du poulailler.

bois (pièce de - ou de fer supportant le soc de la charrue; sep), loc.nom.f. La pièce de bois ou de fer supportant le soc de la charrue plie sous l’effort.bois (pièce en fer pour fixer une pièce de - sur le banc de menuisier; valet), loc.nom.f. 
Il a du mal de retirer sa pièce en fer pour fixer une pièce de bois sur le banc de 
menuisier.Jura suisse), loc.nom.f. Ce champignon est appelé poule de bois parce que les multiples 
chapeaux qui le constituent sont si serrés qu’ils donnent l’impression d’un plumage.
(Les champignons par Georges Becker, page 298)
bois (premiers - des cervidés; dague), loc.nom.m.pl. On voit déjà les premiers bois  du cerf.
bois (primevère des -), loc.nom.f. Il a trouvé des primevères des bois.
bois (punaise des - ; insecte à odeur forte et désagréable : pentatome), loc.nom.f. La feuille est chargée de punaises des bois.
bois (règle en -), loc.nom.f. 
L’élève met sa règle en bois dans son sac. 

bois (règle en -), loc.nom.f. Prête-moi ta règle en bois !

bois (remise à -; bûcher), loc.nom.f. 
Notre remise à bois est tombée.

bois (remise à -; bûcher), loc.nom.f. 
Il jette du bois sur la remise à bois.

bois résineux (planchette en -; à glisser aux intersections des tuiles plates, sous les tuiles), loc.nom.f. Il place des planchettes en bois résineux … sous les tuiles. 
bois (scie à -), loc.nom.f. Il a une neuve scie à bois.
bois (scie à -), loc.nom.f. Va chercher notre scie à bois !
bois (sciure de -), loc.nom.f. Il brûle de la sciure de bois.
bois (sciure de -), loc.nom.f. Elle balaye de la sciure de bois.
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bois (sciure de -), loc.nom.f. Ce plancher est mouillé, mets-y de la sciure de bois !  
bois (seau à traire en -), loc.nom.m. 
Ce seau à traire en bois perd un cercle.

boisseau (quart de -), loc.nom.m. 
Il n’y a qu’un quart de boisseau qui soit  plein.

boissellerie, n.f. 
Il agrandit sa boissellerie.

boissons (comptoir d’un débit de -), loc.nom.m. 
Il s’appuie au comptoir du débit de boissons.

boissons (comptoir d’un débit de -), loc.nom.m. Nous nous sommes retrouvés au comptoir du débit de boissons.

bois (sorte de - attaché au cou du chien de chasse ; Vatré : battant), loc.nom.f. Il met une sorte de bois au cou de son chien de chasse.   
bois (soulier à semelle de -), loc.nom.m. Je me souviens de mes premiers souliers à semelle de bois.

bois (soulier à semelle de -), loc.nom.m. 

Il a perdu un soulier à semelle de bois.

bois (support en -; patère), loc.nom.m. 
Il accroche la corde au support en bois.

bois (taillage de -), loc.nom.m. Il a fait le concours de taillage de bois.
bois (tailler du -), loc.v. Il taille une dent pour un râteau.

bois (tailleur de -), loc.nom.m. 
Avant de commencer son travail, le tailleur de bois retourne son tronc de tout côté.

bois (tire-au-; fr.rég., Montbélliard, dict. du monde rural: gueux), n.m. Il distribue du pain aux tire-au-bois.

bois (tire-au-; fr.rég., Montbélliard, dict. du monde rural: pauvre), n.m. Les tire-au-bois sont toujours plus pauvres.
boitant (marcher en -; clocher), loc.v. As-tu vu comme elle marche en boîtant?
boîtant (marcher en - comme un canard), loc.v. 
As-tu vu comme il marche en boitant comme un canard ?
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boîte à malice (boîte à attrape), loc.nom.f. 
Elle ferme sa boîte à malice.

boîte à musique (appareil mécanique qui produit des airs de musique), loc.nom.f. La boîte à musique débitait du cancan.

boîte à onglet (boîte en forme de canal ayant sur les côtés des entailles pour guider la scie), loc.nom.f. Il met la planche dans la boîte à onglet.
boîte crânienne, loc.nom.f. Elle souffre d’une fracture de la boîte crânienne.

boîte de Pétri (en bactériologie : boîte de verre ou de matière plastique, de forme cylindrique très applatie utilisée pour des cultures aérobies sur milieux solides), loc.nom.f. La boîte de Pétri doit son nom au bactériologiste Julius Richard Pétri.
boitement, n.m. ou boiterie, n.f. (infirmité) 
Son boitement (ou Sa boiterie) s’aggrave.
boîtes (monteur de -), loc.nom.m. 

Les monteurs de boîtes ne travaillent plus à domicile, ils vont en fabrique.

boîte (sortir d’une -; déboîter), loc.v. Il est pressé de sortir son cadeau de la boîte.
boîtier (boîte), n.m. Il retire la montre du boîtier.

boitillant, adj. 
Sa démarche est boitillante.

boitillement, n.m. 
On ne remarque presque plus son boitillement.

boitiller, v. 
Elle boitille encore un peu.

boiton (fr.rég.: étable à cochon), n.m. 
Notre boiton est bientôt trop petit.
boit-sans-soif, n.m. Il trouve toujours des boit-sans-soif.
bol (chance), n.m. 
Elle a eu du bol.

bolchevik ou bolcheviste (autrefois : patisan du bolchevisme), n.m. Il parle souvent des bolcheviks (ou bolchevistes).
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bolchevik ou bolcheviste (russe communiste), n.m. 
Il lit un livre sur les bolcheviks (ou bolchevistes).
bolchevique (qui a rapport au bolchevisme), adj. 
Elle étudie la société bolchevique.

bolchevisme (doctrine des majoritaires conduits par Lénine), n.m. Les gens croyaient au bolchevisme de Lénine.
bolchevisme (communisme russe), n.m. Il se demande où le bolchevisme les conduira.

boldo (petit arbre originaire du Chili), n.m. 
Elle ramasse des feuilles de boldo.bolduc (ruban de lin ou de coton, plat et peu tramé utilisé dans le ficelage des petits paquets), n.m. 
« Cinq paquets enveloppés de papier-fête, ficelés en croix avec des choux de bolduc »
                           (Hervé Bazin)

boléro (petit chapeau rond de femme), n.m. 
Elle met une plume à son boléro.

boléro (petite veste de femme, courte et sans manches), n.m.
Ce boléro lui sied bien.

bolet (champignon charnu à pied central), n.m. 
Nous avons mangé une bonne assiettée de bolets.

bolet bronzé (variété de bolet), loc.nom.m. 
Il nous a montré des bolets bronzés.

bolet satan (variété de bolet), loc.nom.m. 
Le bolet satan est vénéneux.

bolide (véhicule à grande vitesse), n.m. 
Il a passé comme un bolide.

bol (petit -), loc.nom.m. 
Il verse le petit bol de crème dans son café.

bombage (action d’écrire, de dessiner avec de la peinture en bombe), n.m. Il s’affaire au bombage d’un slogan.bombage (inscription faite à la bombe ; tag), n.m. 
« Le gris des murs subsistait par endroits, entre les arabesques des bombages»          
(Didier Daeninckx)

bombance (très bon repas), n.f. « quelque joyeuse bombance est dans l’air»                (Alfred de Musset)
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bombance (faire - ; festoyer, se goberger), loc.v. 
« imbu du sentiment bourgeois d’avoir fait bombance»   
                                     (Yann Queffélec)

bombarde (machine de guerre), n.f. 
La bombarde est en place.

bombardement, n.m. Les gens craignaient un bombardement.
bombarder, v. Les avions bombardaient Sochaux.

bombardier (avion de bombardement), n.m. 
La nuit, on entendait les bombardiers.

bombe (atomiseur), n.f. « Ces petites bombes qu’elles portent dans leur sac à main, dont elles projettent le liquide dans les yeux des brutes pour les faire pleurer»  
bombe atomique, loc.nom.f. 
La bombe atomique fait peur.

bombement (convexité), n.m. 
Ils empierrent le bombement de la route.

bomber (peindre, inscrire à la bombe sur des murs privés ou publics), v. Il s’amuse à bomber des slogans sur un mur.

bombeur (personne qui fait des inscriptions à la bombe sur les murs), n.m. Ce sont des bombeurs de graffitis.
bombonne ou bonbonne, n.f. 
La bombonne (ou bonbonne) est pleine de goutte.

bombyx (papillon, genre de lépidoptère nocturne), n.m. 
Le bombyx est sur une feuille.

bombyx du mûrier (papillon qui a pour chenille le ver à soie), loc.nom.m. Il regarde les chenilles du bombyx du mûrier.bonace (calme plat de la mer après ou avant une tempête), n.f. 
« les jours de bonace, lorsque l’île semblait posée sur un infini miroir »                 
(Erik Orsenna)

bon an, mal an (en faisant une moyenne), loc.adv. 
Ce champ rapporte bon an, mal an, cent quintaux de blé.

bon appétit (avoir -), loc.v. 
Il a bon appétit, on ne saurait le rassasier.

Bonaparte ou Buonaparte (famille d’origine Lombarde, qui s’est divisée en trois branches), n.m. L’empereur Napoléon est issu d’une des trois familles Bonaparte (ou Buonaparte).
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bonapartisme (gouvernement de la dynastie des Bonaparte), n.m. Le bonapartisme fut un principe conforme à la tradition de 1789 dont se sont réclamés les deuxNapoléon.

bonapartisme (par extension : forme de gouvernement dont les principes rappellent ceux du gouvernement des Bonaparte) n.m. Le bonapartisme est une démocratie autoritaire et plébis-citaire, dictature ratifiée par le suffrage universel.

bonapartisme (attachement à la dynastie des Bonaparte ou à leur système politique) n.m. Le bonapartisme des grognards était indéfectible.
bonapartiste (qui a rapport au bonapartisme), adj. 
Les idées bonapartistes le fascinent.

bonapartiste (qui est partisan du bonapartisme), adj. 
Il rejoignit les députés bonapartistes.

bonapartiste (celui qui est partisan du bonapartisme), n.m. 
Il fait partie d’un groupe de bonapartistes corses.

bonasserie (caractère de celui qui est bonasse), n.f.
Sa bonasserie lui a joué des tours.

bon (au - moment), loc.adv. Tu es venu au bon moment.
bonbon, n.m. Les enfants aiment les bonbons.

bonbonnière (boîte à bonbons), n.f. 
L’enfant regarde la bonbonnière de sa grand-mère.

bonbonnière (petit appartement décoré avec goût), n.f.
Elle retrouve sa bonbonnière.

bon chat bon rat (à - ; la défense, la réplique vaudra l’atta-que), loc. Je pense une fois de plus, que dans cette affaire, à bon chat bon rat.

bon chemin (ne pas s’arrêter en si - ; faire suivre un premier succès d’un autre erncore plus éclatant), loc.v. Il est bien décidé de ne pas s’arrêter en si bon chemin.  
bon client (fidèle acheteur), loc.nom.m. 
C’est un bon client de la maison.

bon client (fidèle acheteur), loc.nom.m. 
Il fait tout pour ses bons clients.

bonde (trou pratiquée dans une douve de tonneau), n.f. 
Le tonnelier va percer la bonde.

bondé, adj. On ne peut plus entrer, la salle est bondée.
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bon débarras, loc.nom.m. Si seulement il partait, ce serait un bon débarras.
bond (faire faux -), loc.v. 
Il m’a fait faux bond.

bon Dieu (bête au -), loc.nom.f. Les enfants disaient : « Bête au bon Dieu, bête au bon Dieu, va demander au bon Dieu qu’il fasse beau temps demain ! ».

bondieuserie (bigoterie), n.f. 
Sa bondieuserie fatigue le Bon Dieu.

bondieuserie (objet de piété de mauvais goût), n.f. 
Il n’y a que des bondieuseries dans ce magasin.

bondissant, adj. Ce cabri bondissant les fait rire.

bondissement, n.m. 
Nous ne nous attendions pas au bondissement du chien.

bondon (petit fromage cylindrique à pâte molle), n.m. 
Le fromager étale ses bondons sur le banc.

bondonnière (sorte de vrille à l’usage des tonneliers), n.f. Le tonnelier creuse la bonde avec la bondonnière.

bondrée (oiseau rapace diurne ; buse à longue queue), n.f. 
Une bondrée fait son nid sur cet arbre.

bon droit (à - ; d’une façon juste et légitime ; selon toute rai-son), loc.adv. L’opinion publique flétrit à bon droit l’hypocrisie.     (Maurice Barrès)
bon état (remettre en - de propreté), loc.v. On ne saurait remettre cette chemise en bon état de propreté.
Bonfol (gros vase en terre de -), loc.nom.m. Tu devrais acheter un autre gros vase en terre de Bonfol.

Bonfol (poêlon en terre cuite de la poterie de -; caquelon), loc.nom.m. Elle chauffe la fondue dans un poêlon en terre cuite de la poterie de Bonfol.

Bonfol (sifflet de -; sifflet en terre cuite qui se faisait à Bonfol), loc.nom.m. Il a acheté un sifflet de Bonfol quand il est allé à la Saint-Fromond.
bonheur (porte- ; objet que l’on considère comme porteur de chance), n.m. Le trèfle à quatre feuilles est un porte-bonheur. 
bonhomie, n.f.
C’est un homme d’une grande bonhomie.

bonhomme (à la fois simple et bienveillant ; débonnaire), adj. Elle a toujours un sourire bonhomme.

bonhomme (homme simple, peu avisé et crédule), n.m. 
Elle arrive avec son bonhomme de mari.

bonhomme (homme d’un âge avancé), n.m. « A quatre-vingts ans, le bonhomme était toujours d’attaque »  
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bonhomme (familièrement : homme, monsieur), n.m. « J’ai connu quelques bonshommes comme cela »  bonhomme (familièrement : figure humaine dessinée grossièrement), n.m. Son cœur privé 
d’amour se rejeta sur cette amitié d’enfant ; il lui dessinait des bonshommes.
                     (Gustave Flaubert)

Bonhomme (col du -; col des Vosges), loc.nom.m. 
Ils gravissent le col du Bonhomme.

bonhomme (grand -; homme qui force l’admiration, le respect), loc.nom.m. Il est aujourd’hui, un grand  bonhomme.bonhomme ! (nom d’un petit - ou sacré nom d’un petit - ; sert à insister sur ce qui se 
passe), loc.interj. 
Viens vite voir, nom d’un petit bonhomme ! (ou sacré nom d’un petit bonhomme !)

bonhomme (petit -; petit garçon), loc.nom.m. 
Elle posa sa main sur la tête du petit bonhomme.

boni, n.m. ou bonification (rabais), n.f. 
Elle m’a fait un boni (ou une bonification) de cent sous.
boniche ou bonniche (bonne à tout faire), n.f.
Il prend sa femme pour une boniche (ou bonniche).
bonichon (petit bonnet), n.m. 
Elle met un bonichon pour la nuit.

bonification (action d’améliorer), n.f. 
La bonification de son vin le réjouit.

bonifier (donner à titre de boni), v. 
Il m’a bonifié d’une remise.

boniment, n.m. Celui-là, il s’y connaît en boniments.
bonimenter, v. Il a assez bonimenté.
bonimenteur, n.m. Ce bonimenteur nous fatigue.
bonne (à la -), loc. 
Il prend tout à la bonne (avec plaisir).
bonne (à la -; se dit d’une personne naïve), loc. Mon dieu qu’elle est à la bonne !

bonne chére (faire - ; en parlant des invités, bien manger), loc.v. Les naufragés […]  rêvent qu’ils sont à table et font bonne chére.        (Prosper Mérimée)
bonne (en - intelligence; en bons termes), loc. 
Ils vivent en bonne intelligence.

bonne (être de - composition ; être accommodant), loc.v. 
Tu as de la chance qu’elle soit de bonne composition.
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bonne hauteur (support pour maintenir à - un objet; sur lequel on travaille; 
chevalet), loc.nom.m. 
Il pose le bois sur un support pour le maintenir à bonne hauteur.

bonne hauteur (support pour maintenir à - un objet; sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Le support pour maintenir à bonne hauteur l’objet boite.

bonne hauteur (support pour maintenir à - un objet; sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Il répare le support pour maintenir à bonne hauteur l’objet.
bonnement (tout -), loc.adv. 
Dites-moi tout bonnement ce que je vous dois !

bonne mine (reprendre -), loc.v. 

Il a eu du mal de reprendre bonne mine.

bonne oeuvre (celui qui collecte pour une -), loc.nom.m. 
Je trouve que ceux qui collectent pour une bonne oeuvre ont du courage. 

bonne oeuvre (celui qui collecte pour une -), loc.nom.m. 
Elle donne une pièce à ceux qui collectent pour une bonne oeuvre.

bonne oeuvre (celui qui collecte pour une -), loc.nom.m.

Ce sont ceux qui collectent pour l’Armée du Salut.

bonne œuvre (collecter pour une -), loc.v. 

Elle collecte des dons pour une bonne oeuvre.
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bonne part (prendre en - ; trouver bon, interpréter en bien) loc.v. Il voudrait te faire prendre en bonne part cette idée.
bonne santé (en -), loc.adj. Il est suffisamment en bonne santé pour faire ce travail.
bonnet d’âne (bonnet dont on affublait les cancres), loc.nom.m. Le mauvais élève porte un bonnet d’âne.
bonnet de prêtre, loc.nom.m. ou bonnet-de-prêtre, n.m. (pâtisson ou fruit du pâtisson) Nous n’avons jamais mangé de bonnet de prêtre 
bonneterie (commerce de lingerie), n.f.
Elle a un magasin de bonneterie.

bonnetier (celui qui travaille dans une bonneterie), n.m.
Elle parle avec le bonnetier.

bonnetière (petite armoire pour ranger des coiffes), n.f.
Elle range son bonnet de femme dans la bonnetière.

bonnet (opiner du - ; donner son adhésion totale à l’avis d’un autre), loc.v. Il n’a plus qu’à opiner du bonnet.
bonnet (petit -), loc.nom.m. 
Le nourrisson fait jusqu’à ce qu’il ait enlevé son petit bonnet.

bonobo (singe anthropoïde, chimpanzé de la forêt congolaise), n.m. L’homme partage une grande partie de son patrimoine génétique  avec les bonobos.

bon pied, bon oeil (avoir - ; être en parfaite santé), loc. 
A quarante-cinq piges, il a bon pied, bon œil.

bon (pour le - motif ; familièrement : avec l’intention de se ma-rier), loc. Si je lui parle, c’est pour le bon motif.   (André Theuriet)
bonsaï (arbre nain cultivé en pot), n.m.
Il prend soin de ses bonsaïs

bons à manger (restes -), loc.nom.m.pl. 

Elle nous a donné des restes bons à manger.

bons (aux - soins de ; formule inscrite sur une lettre pour de-mander au destinataire de la transmattre à une seconde per-sonne [indiqué par c/o, abréviation anglaise de care of]), loc. L’adresse de la lettre portait l’inscription c/o Monsieur X, c’est-à- dire : aux bons soins de Monsieur X.
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bon sens (avoir du -), loc.v. 
Je trouve qu’elle a du bon sens.

bon sens (en dépit du -), loc. 
Il se comporte en dépit du bon sens.

bon (sentir -; à l’odeur), loc.v. Ces fleurs sentent bon.
bon (sentir -; à l’odeur), loc.v. Nous devrions nous arrêter dans ce restaurant, cela sent bon. 

Bonshommes (nom donné aux religieux de certains ordres), n.pr.m.pl. Les Bonshommes de Saint-Martin étaient des religieux du tiers-ordre de Saint-François, établis à Florence.bon sujet (celui qui se conduit bien), loc.nom.m. 
« Sois certain que je t’estime, car tu me sembles un bon sujet et un travailleur»            
 (Emile Zola)

bon (tenir -), loc.v. 
Tiens bon, j’arrive.

bon (très -), loc.adj. 
Nous en gardons un très bon souvenir.

bonus (réduction d’une prime d’assurance automobile aux conducteurs qui n’ont pas eu d’accident), n.m. Cette année, il a eu le bonus.

bonus (au sens figuré : ce qui vient en plus ou en mieux, dans un montant, un résultat), n.m. Le magasin vous offre un bonus de 10 euros.

bonus (en finances : part variable du salaire versé par une banque à ses opérateurs de marché [traders]), n.m. Le bonus de certains opérateurs de marché est souvent indécent.

bonus (ensemble des suppléments [interwiews, making of, etc] contenus dans un DVD), n.m. Elle ne tient pas compte du bonus du disque.
bonus écologique (prime versée par l’Etat à l’acheteur d’un véhicule neuf peu polluant), loc.nom.m. 

bonus-malus (système d’assurance automobile), n.m.
Le bonus-malus figure dans le contrat.

bonze (prêtre chinois ou japonais de la religion bouddhique), n.m. Ce bonze dirige un monastère.

bonze (au sens figuré et familier : personnage en vue, quelque peu prétentieux), n.m. C’est un des bonzes du parti.
bonze (au sens populaire : vieillard), n.m. Il se fâche quand on lui dit que c’est un bonze.
bonze (en argot : homme, individu), n.m. Assise devant la maison, elle regarde passer les bonzes.
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bonzerie (monastère de bonzes), n.m. Ils vivent retirés dans une bonzerie.
bonzesse (femme bouddhiste cloîtrée), n.f. 
Les Chinois et les Japonais seuls ont quelques bonzesses.
                              (Voltaire)

boogie-woogie (façon de jouer le blues au piano sur un rythme généralement rapide avec, à la basse, une formule rythmique constante), n.m. Le boogie-woogie est né aux Etats-Unis vers 1930.

boogie-woogie (danse d’origine afro-américaine, exécutée en couple sur ce style  de musique), n.m. Les jeunes gens et jeunes filles dansaient le boogie-woogie.
book ou bookmaker (celui  qui reçoit et inscrit les paris sur les courses de chevaux ou sur d’autres événements), n.m. 

book ou press-book (album de coupures de presse concernant une personne, un produit commercial, un événement [portfolio]), n.m. Il nous a montré le book (ou press-book) qu’il a constitué. 

Boole (algèbre de - ; algèbre dont les fondements sont dus au mathématicien anglais George Boole [1815 - 1864]), loc.nom.f. Aujourd’hui, l’algèbre de Boole est utilisée dans l’étude des circuits électriques dont les structures sont à la base de la construction des calculatrices et ordinateurs.

booléen, booléien ou boolien  (relatif à l’algèbre de Boole), adj. Les étudiants se familiarisent avec les algèbres booléennes (booléinnes ou booliennes).

booléenne (variable -, [variable booléienne ou variable boolienne] ; variable qui ne prend que deux valeurs distinctes), loc.nom.f. La variable qui attribue à une proposition le nombre « 1 » si cette proposition est vraie, et le nombre « 2 » si cette proposition est fausse est une variable booléenne (booléinne ou boolienne).
boom (réclame tapageuse pour lancer une affaire), n.m. Ils es-pèrent que ce nouveau boom aura du succès.

boom (en finance, brusque hausse du cours de valeurs ou de marchandise), n.m. Méfions-nous du boom des prix.

boom (en économie : brusque hausse des valeurs ; prospérité soudaine et peu stable), n.m. C’est surtout sur le marché du travail que le boom fait sentir ses effets.

boom (retentissement, forte impression produite sur de nombreuses personnes), n.m. « Tout le monde prit la chose au sérieux et cela fit un boom énorme»    (Pierre Daninos)

boom (en argot : fête annuelle d’un grande école), n.m. 
Les jeunes vont au boom de l’école.

boom (baby- ou babyboom ; anglicisme, forte augmentation de la natalité), n.m. Ce pays connaît un important baby-boom (ou babyboom).
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boom (en plein - ; en plein essor), loc. 
Son père lui a laissé une affaire en plein boom.

boomerang, boumarang ou boumerang (arme de jet des indigènes australiens qui revient à son point de départ si le but est manqué), n.m. L’aborigène taille lui-même son boomerang (boumarang ou boumerang).

boomerang, boumarang ou boumerang (au  sens figuré: acte hostile qui se retourne contre son auteur), n.m. Son mensonge, tel un boomerang (boumarang ou boumerang) l’a déshonoré.

boomerang (effet -, [effet boumarang ou effet boumerang] ; effet produit par un acte qui se retourne contre son auteur), n.m. Il agit sans craindre l’effet boomerang (boumarang ou boumerang).

boomerang (faire -, [faire boumarang ou faire boumerang] ; pour un acte, se retourner contre son auteur), loc.v. Il ne s’at-tendait pas à ce que sa décision fasse boomerang (boumarang ou boumerang).
boomer (baby-,  babyboomer ou babyboumeur; anglicisme, personne de la génération du babyboom), n.m. 

booster (en astronautique : propulseur auxiliaire, fusée auxili-aire à très forte poussée pour les engins spaciaux), n.m.  À une altitude de 12000 pieds, le boosteur se détache.

booster (en physique: synchrotron injecteur d’un accélérateur de particules), n.m. Il règle le booster.
booster (en physique: synchrotron injecteur d’un accélérateur de particules), n.m. Le booster est en panne.

booster (amplificateur accroissant la puissance d’un autoradio, suramplificateur), n.m. Il règle le booster.
booster (stimuler ; développer), n.m. 
Cette entreprise booste les échanges commerciaux avec l’Afrique.

bootlegger (contrebandier d’alcool, aux Etats-Unis, pendant la prohibition), n.m. On a poursuivi les bootleggers pendant la prohibition, de 1919 à 1933.

boots (bottes courtes, s’arrêtant au-dessus de la cheville et portées avec un pantalon), n.f.pl. Elle a envie d’acheter ces boots.bop, be-bop ou re-bop (style de jazz), n.m. 
Le bop (be-bop ou re-bop) est caractérisé par le développe-ment de la section 
rythmique et la fracture des mélodies par des dissonances et des effets chromatiques.

bop, be-bop ou re-bop (danse rapide sur une musique du même nom), n.m. On dansa le bop (be-bop ou re-bop) dans les années qui suivirent la dernière guerre mondiale.

bop (hard - ; anglicisme, courant du djazz, apparu à la fin des années 1950), loc.nom.m. Le hard bop est caractérisé par le retour aux sources du blues et du gospel et l’utilisation des riffs
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bora (vent du N.-E. froid et violent qui souffle l’hiver sur les régions septentrionales de l’Adriatique), n.f. La bora a soufflé toute la nuit.

borasse (palmier à tige robuste, à feuilles étalées en éventail), n.m. Les bourgeons du borasse sont comestibles.

borate (sel ou ester de l’acide borique), n.m. 
Ils utilisent du borate de magnésium.

borax (borate hydraté de sodium, soluble dans l’eau, à saveur alcaline, en cristaux incolores, blancs ou grisâtres), n.m. Elle décore de la porcelaine avec du borax.

borborygme (bruit produit par le déplacement des gaz dans l’intestin ou dans l’estomac), n.m. On entend les borborygmes de son ventre.

borborygme (au sens figuré : bruit produit par le déplacement d’un fluide), n.m. Les borborygmes de la tuyauterie le dérangent.
borborygme (son, parole indistincts), n.m. 
Il ne parle plus que par borborygmes.

bord (contour, limite, extrémité d’une surface), n.m. 
Elle marche au bord de la route.

bordage (revêtement qui couvre les membrures d’un navire), n.m. Il répare le bordage du bateau.
bord (à ras - ou à ras du -), loc.adv. 

L’eau arrive à ras bord (ou à ras du bord).

bord (à ras du - de ou au ras du - de), loc.prép. 

Elle marche à ras du bord de (ou au ras du bord de) l’eau.
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bord (au - de, juste au - de ou tout au - de), loc.prép. 

Elle est assise au bord (juste au bord ou tout au bord) de la rivière.

bord (au - de, juste au - de ou tout au - de), loc.prép. 

Elle s’arrête au bord (juste au bord ou tout au bord) de l’eau.
bord (commandant de - ; personne qui commande à bord d’un avion de ligne), loc.nom.m. 
Le commandant de bord est aux commandes de l’avion.

bord d’un pré (première bande d’herbe fauchée au -), loc.nom.f. Les vaches se couchaient dans la première bande d’herbe fauchée au bord du pré pour ne pas se faire piquer par les taons.

bordé (en marine : ensemble des tôles qui constituent la coque d’un navire), n.m. Le bordé assure l’étanchéité et la forme du navire.
Bordeaux (ville de France), n.pr.m. Elle revient de Bordeaux.
bordeaux (vin de la région de Bordeau), n.m. 
« On lui fait pomper quelques bouteilles du plus chenu bordeaux»          (Anne Hébert)

bord (hors- ; petit canot automobile dont le moteur est placé hors de la coque), n.m. 

Il a acheté un hors-bord.

bordier (fr.rég.: riverain), adj. 
Elle parle avec le propriétaire riverain  de la maison.

bordier (fr.rég.: riverain), n.m. 
Les bordiers  peuvent passer.
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bord (juste au  - de ou tout au - de), loc.prép. 

Elle est assise juste au bord (ou tout au bord) de la rivière.

bord (juste au  - de ou tout au - de), loc.prép. 

Elle s’arrête juste au bord (ou tout au bord) de l’eau.

bord (partie séparant le fond du - d’un récipient; bouge),  loc.nom.f. Elle n’a pas essuyé la partie séparant le fond du bord de l’assiette.
bord (planche de - ; en aviation : panneau où se trouvent les instruments de bord), loc.nom.f. Il examine la planche de bord.
bord (remplir jusqu’au -), loc.v. 

Il remplit toujours sa tasse jusqu’au bord.

bord (remplir plus haut que le -), loc.v. 

Ne remplis pas ce panier de bois plus haut que le bord!

bord (remplir plus haut que le -), loc.v. Le bûcheron remplit la brouette de branches plus haut que le bord.
bord (tableau de - ; panneau où sont réunis les instruments de bord), loc.nom.m. Il répare le tableau de bord de la voiture.
bore (en chimie : corps simple métalloïde), n.m. 
On utilise du bore dans l’industrie nucléaire.

boréal (qui appartient au Nord), adj. 
Il visite un pays boréal.

boréale (aurore - ; phénomène lumineux fréquent dans le ciel des régions boréales), loc.nom.f. Elle a vu une aurore boréale.
borgne (qui donne du jour mais aucune vue), adj. 
Il dort dans une chambre borgne.

borgne (chat -), loc.nom.m. 
Notre chat borgne reste près du fourneau.
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borgne (petit -), loc.nom.m. 
Ce petit borgne passe près des gens sans les reconnaître.

bornage (opération consistant à délimiter une propriété par la pose de bornes), n.m.Ils procèdent à un nouveau bornage de la forêt.
bornage (navigation côtière), n.m.
La navigation au bornage est la navigation pratiquée par des chalands.
borne de sillon (borne placée à un mètre et demi au moins en arrière dans les limites), loc.nom.f. On place des bornes de sillons lorsque la parcelle aboutit à un chemin, à un canal, etc.

borne de visée (trouée éclaircie dans une forêt, à la limite des deux propriétés), loc.nom.f. On tient ouverte une borne de visée pour que l’on puisse facilement voir d’un point à l’autre pour les mesurages.
borner (se - ; s’en tenir à), v.pron. 
Il se borne au minimum.
bornes (déplacer les -), (Montignez) loc.v. Il a déplacé les bornes de notre champ en passant avec la charrue.

bornes (placeur de -), loc.nom.m. 
Le placeur de bornes suit les instructions du géomètre.

bosco ou boscot (matelot breveté de la spécialité manoeuvre), n.m. Le chef des gabiers est le maître de manœuvre, familièrement appelé « bosco (ou boscot) ».
boscop ou  boskoop (pomme d’un variété à chair ferme), n.f. 
A la récréation, je mangeais souvent une boscop (ou boskoop).

boscot (bossu), adj. 
Ne te moque jamais d’une personne boscotte !
boscot (bossu), n.m. Cette pauvre boscotte a du courage.Bosphore (détroit entre l’Europe et l’Asie), n.pr.m. 
« Le stationnaire anglais le Deerhound, qui se promène dans les eaux du Bosphore»    
            (Pierre Loti)

bosselée (terre rugueuse et -), loc.nom.f. Il aplanit cette terre rugueuse et bosselée.

bosseler (travailler en relief des pièces d’orfèvrerie), v. L’orfèvre bosselle un plateau. 
bosse (rouler sa - ; au sens familier, bourlinguer), loc.v. 
Il aime mieux rouler sa bosse que travailler.

bossoir (grosse pièce saillante à la proue d’un navire pour servir à la manœuvre d’une ancre), n.m. Il fait tourner le bossoir. 
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bossoir (arc-boutant servant à suspendre une embarcation, à la larguer, à la hisser,), n.m. Il répare le bossoir d’embarcation. 

Bossuet (écrivain et prélat français 1627 - 1704), n.pr.m. Bossuet fut un éminent prédicateur. 
bostryche (insecte à élytres), n.f. 
Les bostryches font du dégât dans les forêts de chênes.

botanique, adj. Elle est allée voir le jardin  botanique de Porrentruy.
botanique, n.f. Il lit un libre de botanique.
botanique (jardin -; jardin pour l’étude scientifique des végétaux), loc.nom.m. 
Elle est dans le jardin botanique.

botaniste, n.m. 
Le botaniste étudie les plantes.

bothridie (ventouse des vers parasites de la classe des cestodes, en forme de boutonnière), n.f. On voit bien les bothridies du ver.
bothriocéphale (ténia), n.m. 
Je ne sais pas où il a attrapé ce bothriocéphale.
bothrops (crotale sans sonnette, très venimeux), n.m. 
Elle cherche à voir des bothrops.

botox (toxine botulique utilisée en injections locales pour atténuer les rides du visage), n.m. « les rides de son front se creusent, le Botox a perdu la partie»  (Virginie Despentes)

bot (pied-; infirmité), n.m. 

Il est né avec un pied-bot.

bot (pied -; celui qui est affecté d’un pied-bot), loc.nom.m. 

Le pied bot a du mal de marcher.

botrytis (champignon imparfait responsable d’une maladie des plantes, agent de pourriture des fruits), n.m. Ce raisin a le botrytis.
botte (estocade, grand coup de pointe), n.f. Il a été victime d’une botte imprévue.

botte (assemblage de végétaux de même nature dont les tiges sont liées ensemble), n.f. Elle fait des bottes de poireaux.
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botte de foin (chercher une épingle dans une - ; chercher une chose introuvable), loc.v. 

Cesse de chercher une épingle dans une botte de foin !

botte (lèche- ou lèche-bottes ; personne qui flatte servilement), n.m. Personne n’aime les lèche-botte 
botter (donner des coups de botte), v. Il lui a bottè le derrière.
botter (en sport), v.  C’est lui qui botte les coups de coin.
botter (mettre les bottes à quelqu’un), v. Elle botte ses enfants.
botter (au sens figuré et populaire : plaire), v. Cela nous botte.
bottes à la mousquetaire (bottes à revers), loc.nom.f.pl. 
Il a chaussé ses bottes à la mousquetaire.

bottes (en avoir plein les -), loc.v. 
Ce soir, nous en avons plein les bottes!

bottes (léchage de - ; action de lécher les bottes, de flatter servilement), loc.nom.m. Il passe son temps au léchage de bottes de son patron.
bottes (lèche- ou lèche-botte ; personne qui flatte servilement), n.m. Personne n’aime les lèche-bottes 
bottillon, n.m. Elle a une paire neuve de bottillons.
bottin, n.m. Il cherche son nom dans le bottin.
bottine, n.f. Ces bottines lui vont bien.
botulinique ou botulique (relatif au botulisme), adj. 
Il est mort d’une intoxication botulinique (ou botulique).
botulique (toxine - ; toxine responsable du botulisme), loc.nom.f. 
La toxine botulique est employée dans le traitement du torticolis congénital.

botulisme (intoxication grave, souvent mortelle, causée par la toxine botulique), n.m. Le botulisme s’observe chez tous les mammifères [en particulier sur l’homme], sur les oiseaux et sur certains poissons d’eau douce.
boubouler (hululer), v. 

La hulotte bouboule.

boucaner (soumettre à l’action de la fumée), v. 

Elle boucane de la viande au séchoir.

boucaud ou boucot (petit bouc), n.m. 
L’enfant regarde le boucaud (ou boucot).
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bouc (bique et - ; se dit d’une pesonne homosexuelle et hétérosexuelle), loc. Il a des tendances bique et bouc.

bouc émissaire (en histoire, bouc sur lequel le grand prêtre étendait les mains pour le charger de toutes les iniquités d’Israël), loc.nom.m. Le bouc émisaire était ensuite chassé hors du territoire, vers le désert, au milieu des cris de tout le peuple.

bouc émissaire (personne rendue responsable de toutes les fautes), loc.nom.m. On accuse le bouc émisaire de tous les malheurs.

boucharde (marteau à pointes de maçon), n.f. 
Le maçon donne des coups de boucharde.

boucharde (rouleau à pointes de cimentier), n.f. 
Le cimentier nettoie la boucharde.

boucharde de cimentier (rouleau à pointes), loc.nom.f.
Elle utilise la boucharde de cimentier.

boucharder (travailler à la boucharde), v. 
Il boucharde la pierre.

boucharder (travailler à la boucharde), v. 
Il boucharde du ciment.

bouche-à-bouche, n.m. Le bouche-à-bouche l’a sauvé.
bouche (cavité bucale de certains animaux), n.f. 
Les grenouilles ont une bouche.

bouche à égout, loc.nom.f. 
Il y a un putois dans cette bouche à égout.

bouche à feu (machine de guerre), loc.nom.f. 
La bouche à feu est en place.

bouche à oreille, loc.nom.m. ou  bouche-à-oreille, n.m. (transmission orale d’une information de personne à personne), loc.nom.f. Le bouche à oreille (ou  bouche-à-oreille) a fait le succès de ce flim.
bouche (claquer de la -), loc.v. 
Il claque de la bouche sitôt que la table est mise.



Feuille1

Page 493

bouche (clore la - à quelqu’un ; l’empêcher de parler, le faire taire), loc.v. 

Il n’y a que l’instituteur qui arrive à clore la bouche à cet enfant.

bouchée à la reine, loc.nom.f.

Elle sait bien faire les bouchées à la reine.

bouche-en-flûte (poisson osseux, très allongé, étroit, fistulaire), n.f. Il a pêché une bouche-en-flûte.
bouche (la - en cœur ; en minaudant), loc.adv. 
Ils ont voté la bouche en coeur.

bouchée (petite -), loc.nom.f. 
Elle n’en a voulu qu’une petite bouchée.

bouche (grosse -), loc.nom.f. Il ouvre sa grosse bouche pire qu’une carpee.
bouche (ouvre- ; instrument qui sert à écarter les maxillaires), n.m. Il place l’ouvre-bouche dans la gueule de l’animal.

bouche (ouvre- ; instrument qui sert à écarter les maxillaires), n.m. Il n’utilise pas souvent l’ouvre-bouche.

bouche (ouvrir la - pour parler; desserrer les dents), loc.v. Quand il ouvre la bouche pour parler, c’est pour lancer un propos vexatoire.
bouche (personne qui a la - ouverte), loc.nom.f. 
Une personne qui a la bouche ouverte doit avaler beaucoup de moucherons.

bouche (petite -), loc.nom.f. 
Elle a des petites bouches à nourrir.boucher le trou fait à un tonneau (cheville de bois pour -; douzil ou fausset), 
loc.nom.f. 
Cette cheville de bois pour boucher le trou fait à un tonneau est trop petite.
boucher (râtelier de -; dispositif pour suspendre la bête à dépecer), loc.nom.m. Le porc est suspendu au râtelier de boucher.
bouche-trou (faire le -), loc.v. C’est toujours moi qui fais le bouche-trou.

boucholeur ou bouchoteur (celui qui s’occupe de la reproduc-tion des moules), n.m. Le boucholeur (ou bouchoteur) a tra-vaillé tout le matin au bouchot.
bouchon (poignée de paille ou de foin tortillé), n.m. 
Il prépare un bouchon pour frotter la bête.

bouchon (terme familier de tendresse), n.m. 
« Que je t’aime, mon petit bouchon ! »    
                            (Molière)
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bouchon (dans le Lyonnais : petit restaurant rustique), n.m. 
« Le couple se donnait rendez-vous dans un bouchon de l’ave-nue»                   (Francis 
Carco)

bouchon (ce qui bouche une voie de circulation), n.m. 
Les automobilistes furent attardés par un bouchon.

bouchon (flotteur d’une ligne de pêche), n.m. 
Le pêcheur suit le bouchon des yeux.

bouchon (jeu dans lequel on pose des pièces de monnaie sur un bouchon, qu’on cherche à renverser avec un paletbouchon (c’est plus fort que de jouer au - ; au sens familier : c’est surprenant au 
point d’être incroyable), loc. 
Il a réussi son coup ? C’est plus fort que de jouer au bouchon.

bouchon doseur (bouchon qui donne la mesure d’une dose), loc.nom.m. 
Elle remplit le bouchon doseur.

bouchon (en - ; chiffonné, tortillé et roulé en boule), loc.adv. 

Comme il a mis sa chemise en bouchon, sa femme rectifie sa tenue.bouchon (goût de - ; goût que communiquent aux vins en bouteille les bouchons trop 
vieux ou mal stérilisés), loc.nom.m. 
Sans le vouloir, il offert une bouteille de vin qui avait le goût de bouchon.

bouchon (lancer trop loin le - ; aller trop loin dans ses prétention : exagérer), loc.v. 

Je crois que tu as lancé trop loin le bouchon.

bouchonné (pour du vin : qui a un goût de bouchon), adj. 

Il boit même du vin  bouchonné.

bouchonner (mettre en bouchon, en tampon), v. 

Elle bouchonne du linge sur un tréteau.

bouchonner (frotter vigoureusement), v. 

« Il sortit son mouchoir, et se bouchonna le visage, la nuque»
                        (Roger Martin du Gard)avec quelq’un), v. 
« Une femme dévouée qui leur fait tièdir leur flanelle, les  bouchonne et les dorlote»   
(Georges Duhamel)

bouchonner (former un bouchon, un attroupement), v. 

La manifestation a bouchonné toute l’avenue.
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bouchonnier (celui qui fabrique ou vend des bouchons), n.m. 
Le bouchonnier ne fait plus de bouchons en liège.

bouchon (pousser trop loin le - ; aller trop loin dans ses prétention : exagérer), loc.v. 
Il a l’habitude de toujours pousser trop loin le bouchon.

bouchot (clôture en bois sur les bords de la mer, servant à la culture des moules et autres coquillages), n.m. Le mytiliculteur fait le tour du bouchot.

boucle (bande de cuir repliée et perforée pour laisser passer l’ardillon d’une -; enchapure), loc.nom.f. Le bourrelier remplace une bande de cuir repliée et perforée pour laisser passer l’ardillon d’une boucle.
boucle du licol (anneau, reliant la têtière, le sous-gorge et le montant du licol), loc.nom.f. Le bourrelier change la boucle du licol.
boucle du trait (anneau, rectangle fixé à l’extrémité du trait qui sert à l’attacher à quelque chose), loc.nom.f. 

boucle en bois (lien avec une -), loc.nom.m. Elle gerbe en utilisant un lien avec une boucle en bois.
bouclement (fr.rég.: clôture d’un compte), v.
Elle fait ses bouclements de fin d’année.

bouclés (cheveux -), loc.nom.m.pl. 
Elle a fait couper ses cheveux bouclés.

boucles (faire des -), loc.v. 
Ses cheveux font des boucles.

bouc (petit -), loc.nom.m. Le petit bouc fait ses cabrioles.

bouddha (dans la religion bouddhiste, titre donné à celui qui est parvenu à la sagesse et à la connaissance parfaite), n.m. Ce moine bouddhiste est devenu un bouddha.

bouddha (par extension : représentation peinte ou sculptée d’un bouddha), n.m. Il s’incline devant un bouddha.
bouddhique (relatif au bouddhisme), adj. 
Il entre dans un temple bouddhique.

bouddhisme (religion et philosophie fondée par le bouddha Çakyamuni), n.m. Elle a écrit un article sur le bouddhisme.
bouddhiste (adepte du bouddhisme), adj. 
Elle a rencontré un pèlerin bouddhiste.

bouddhiste (celui qui est un adepte du bouddhisme), n.m. 
Ces bouddhistes sont en pleine méditation.

boudin (saillie interne de la jante d’une roue qui en assure le maintien sur un rail), 
n.m. Le boudin fait partie du bandage de la roue.
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boudin (action de faire du -), loc.nom.f. 
Les femmes étaient chargées de l’action de faire du boudin.

boudiné (en forme de boudin), adj. Ses doigts sont boudinés.
boudiné (serré dans un vêtement étriqué), adj. 
Elle est boudinée dans sa veste.
boudiner (serrer), v. 
Ce corset la boudine.

boudineuse (fr.rég.: machine à faire des boudins de foin ou de regain), n.f. Le cheval tire la boudineuse.
boudin (ressort à -), loc.nom.m. 
Il met en place un ressort à boudin.

boudins (mise en -; mise en rouleau du foin ou du regain), loc.nom.f. Il nous a fallu une heure pour la mise en boudins.
boudoir (petit gâteau), n.m. 
La fillette sait bien quels sont les meilleurs boudoirs.

boudoir (petit salon élégant où les dames se retiraient), n.m. 
Elles parlent dans le boudoir.

boue de route (étendre la -), loc.v. Il étend la boue de route sur son jardin.
bouée, n.f. 
Il y a des bouées en liège.

boue (femme qui laisse traîner sa robe dans la -), loc.nom.f. 
La femme qui laisse traîner sa robe dans la boue n’a pas tout son bon esprit.

boue (morceau de -), loc.nom.m. 
Ses souliers sont pleins de morceaux de boue.

boue (patauger dans la -), loc.v. 

Ces vaches pataugent dans la boue vers notre fumier.aisément détruites par l’érosion, durent peu et n’attei-gnent que quelques mètres de 
hauteur.
                      [voir Petit Robert, définition de salse]

bouffant (qui est comme gonflé), adj. 
Il porte un pantalon arabe bouffant.
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bouffant (aspect bouffant), n.m. 
Le bouffant de ces manches est ravissant.

bouffarde, n.f. 
Il fume sa bouffarde dans un coin de la chambre.

bouffe (qui appartient au genre lyrique léger), adj. 
Le rôle de la musique bouffe est important.

bouffe ou bouffetance (fait de manger), n.f. 
C’est l’heure de la bouffe (ou bouffetance).
bouffe ou bouffetance (nourriture), n.f. 
Ils ont tout mangé la bouffe (ou bouffetance).

bouffe (opéra - ; opéra dont le sujet est léger ou comique), loc.nom.m. Le « Mariage secret » de Cimarosa est un opéra bouffe.           [on écrit aussi : opéra-bouffe, n.m.]

bouffe (opéra - ; œuvre lyrique en français sur un sujet parodique ; on écrit aussi : opéra-bouffe), loc.nom.m. Cet opéra bouffe lui a plu. [on écrit aussi : opéra-bouffe, n.m.]
bouffer des kilomètres (faire de la route sans s’arrêter), loc.v. 

Quand ils partent en vacances, ils bouffent des kilomètres.

bouffon, adj. 
C’est une histoire bouffonne.

bouffonnement, adv. 
Ils agissent bouffonnement.

bouffonner, v. 
Cela leur plaît de bouffonner.

bouffonnerie, n.f. 
Cesse tes bouffonneries!

bougainvillée, n.f. ou bougainvillier n.m. (arbrisseau sarmenteux grimpant à feuilles persistantes, à fleurs entourées de trois bractées violettes ou roses) Ils ont vu des bougainvil-lées (ou bougainvilliers) en fleurs, en Corse.

bouge (logement misérable), n.m. 
Il habite dans un bouge.
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bouge (partie renflée d’un objet), n.m. 
Il lime le bouge du moyeu de la roue.

bouge (partie séparant le fond du bord d’un récipient),  n.m. Elle n’a pas essuyé le bouge de l’assiette.
bouge ou boui-boui (cabaret mal famé), n.m. 
Il se passe de drôles de choses dans ce bouge (ou boui-boui).
bougeoir, v. Les servants de messe nettoient les bougeoirs.
bougeotte, n.f. Elle a la bougeotte.
bougnat (au sens familier : marchand de charbon), n.m. Les bougnats parisiens tenaient souvent des cafés.
bouillabaisse, n.f. 
Elle aime la bouillabaisse.

bouillante (passer à l’eau -; blanchir), loc.v. 

Va vers elle à la cuisine, elle passe des choux à l’eau bouillante!

bouille (tête, visage), n.f. 
Il a une drôle de bouille.

bouille (pot- ; popote, ordinaire du ménage), n.f. 
« Tu ferais pot-bouille avec une actrice qui te rendrait heureux»       (Honoré de Balzac) 

bouillie épaisse (souiller de -), loc.v. 
Cet enfant a souillé ses habits de bouillie épaisse.

bouillie farineuse (salir de -), loc.v. 
Il salit sa bavette de bouillie farineuse.

bouillie (mangeur de -), loc.nom.m. Je n’ai jamais vu un tel mangeur de bouillie.
bouillie (viande en -; trop cuite: charpie), loc.nom.f. 
Cette viande est en bouillie. 
bouilli (seau de cuir -; pour combattre les incendies), loc.nom.m. J’ai trouvé un seau 
de cuir bouilli au grenier.
bouilli (seau de cuir -; pour combattre les incendies), loc.nom.m. 
Dans le temps, les jeunes mariés devaient avoir leur seau de cuir bouilli.

bouillissage (en papeterie, première opération subie par la pâte de chiffons), n.m. La pâte passe au bouillissage.
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bouillissage (en sucrerie, cuisson du jus sucré avant sa concentration), n.m. Elle goûte le jus pendant le bouillissage.bouillon (ensemble des invendus d’une publication), n.m. « Tout le bouillon, l’avalanche 
flasque des  invendus»
                            (Louis-Ferdinand Céline)

bouillon blanc, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. (molène, plante herbacée, à feuilles isolées et molles, à fleurs en épis) Elle boit du thé de bouillon blanc (ou bouillon-blanc) pour guérir sa toux.
bouillon blanc, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. (plante appelée aussi : herbe aux mites) Elle ramasse du bouillon blanc 

bouillon blanc, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. (plante appelée aussi : chandelier), n.f. Elle cueille du bouillon blanc (ou bouillon-blanc).

bouillon blanc, loc.nom.m. ou bouillon-blanc, n.m. (plante appelée aussi : cierge de Notre-Dame), n.m. J’ai trouvé du bouillon blanc (ou bouillon-blanc).
bouillon de culture (liquide destiné à la culture des microbes), loc.nom.m. Elle prépare un bouillon de culture.
bouillon (mauvais -), loc.nom.m. 
Ce n’est pas de la soupe, c’est du mauvais bouillon.

bouillon (morceau de pain humecté de -; chapon), loc.nom.m. Elle aime bien manger des morceaux de pain humecté de bouillon.
bouillonnant, adj. Il suit le ruisseau bouillonnant.

bouillonné (en couture, ornement fait dune bande froncée sur les deux bords et posée en applique), n.m. Elle coud un bouillonné.
bouillotter (bouillir doucement), n.f. Les légumes bouillottent.
boulaie (terrain planté de bouleaux), n.f. 
Un chemin traverse la boulaie.

Boulaies (ferme et lieudit de la commune de Lugnez), n.pr.f.pl. Il travaille à la ferme des Boulaies.
boulanger, n.m.

C’est la nuit que le boulanger travaille.

boulanger (faire du pain), v. Il sait bien boulanger.

Boulaye (La - ; localité de Saône-et-Loire), loc.nom.pr.f. 
Il cherche La Boulaye sur la carte.
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bouldozeur (bouteur), n.m. 
Le bouldozeur creuse un trou dans la route.

bouleau (balai de branches de -), loc.nom.m. 
Tu as un  balai neuf de branches de bouleau.

boule (avoir les  nerfs en - ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. Tu n’as pas besoin d’avoir ainsi les nerfs en boule. 
boule de cire (autre nom de la symphorine), loc.nom.f. Elle coupe une branche de boule de cire.
boule-de-neige (autre nom de l’obier ; arbre), n.f. Elle a planté une boule-de-neige dans son jardin.

boule de nerfs (au sens familier : personne très nerveuse, irritable), loc.n.m. C’est une véritable boule de nerfs.
bouledogue (petit dogue), n.m. 
Ce bouledogue lui fait peur.

bouledogue (au sens figuré : personne hargneuse), n.m. 
Il est aimable comme un bouledogue.

boule (lanceur de -), loc.nom.m. 
Le lanceur de boule a glissé en lançant la boule.

boule (perdre la -), loc.v. 
Je crois bien qu’il perd la boule.

boule (perdre la -), loc.v. Cela fait mal de la voir perdre la boule.
boule (perdre la -), loc.v. 
Elle souffre en constatant que ses vieux parents perdent la boule.

boulet (projectile sphérique de métal dont on chargeait les canons), n.m. Le soldat place le boulet dans le canon.

boulet (au sens figuré : obligation pénible, charge dont on ne peut se délivrer), n.m. Cette charge qu’il a menée à bien pendant de longues années est devenue un boulet à trainer.
boulet (aggloméré de charbon, de forme ovoïde), n.m. On entendait le bruit des pelletées de boulets tombant dans le seau.

boulet (chez le cheval : articulation de l’extrémité inférieure de l’os canon avec la première phalange, au-dessus du paturon), n.m. Le vétérinaire examine le boulet du cheval.

boulet (droit sur son - ; synonyme de droit-jointé), loc.adj. 
Ce jeune cheval est droit sur son boulet.  
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bouleté (se dit d’un cheval, d’un bovin qui porte le boulet en avant), adj. Trois de ces juments sont bouletées.

boulet (partie du pied du cheval comprise entre le - et le sabot; paturon), loc.nom.f. Au concours de saut, le cheval s’est blessé la partie du pied du cheval comprise entre le boulet et le sabot.

boulet rouge (boulet qu’on faisait rougir au feu avant de le tirer), loc.nom.m. Les boulets rouges ont enflammé le vaisseau.

boulets rouges (tirer à - sur quelqu’un ; attaquer violemment quelqu’un), loc.v. Tout d’un coup, il s’est mis à tirer à boulets rouges sur ses amis politiques.

Bouleuse (localité du département de la Marne), n.pr.f. 
Elles ont traversé Bouleuse.

boulevard, n.m. Il y a des arbres de chaque côté du boulevard.

bouleversant, adj. 

Connais-tu la nouvelle bouleversante ? 

bouleversant, adj. 
Il a appris une nouvelle bouleversante.

boulgour (blé dur précuit, séché et concassé), n.m. « les feuil-les de choux farcies de boulgour et d’aïl»  

boulimie (besoin irrépressible de manger accompagnant cer-tains troubles), n.f. Il souffre de boulimie.

boulimique (relatif à la boulimie), adj. 
Il a un appétit boulimique.

boulimique (celui qui est atteint de boulimie), n.m. 
Les boulimiques ne sont pas bien dans leur peau.

boulin (trou ou pot de terre où niche un pigeon dans un colombier), n.m. Le pigeon va sur son boulin.

boulin (trou pratiqué dans un mur pour un support d’échafaudage), n.m. Le maçon creuse un boulin.

boulin (traverse supportant un échafaudage), n.m. 
Il place des planches sur le boulin.

boulocher (pour un tricot), v. Ce maillot bouloche.
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boulon, n.m. Ce boulon est trop court.
boulon (clavette d’un -), n.f. 
Nous avons perdu une clavette d’un boulon de la roue avant.

boulon (clavette d’un -), loc.nom.f. 
Nous avons perdu la clavette d’un boulon de la roue avant.

boulon (enlever un -; déboulonner), loc.v. Cette pièce est tellement rouillée qu’on ne peut plus en enlever le boulon.
boulonnage, n.m. Ce boulonnage assemble les pièces.

boulonner (fixer au moyen de boulons), v. 
Le garagiste boulonne une roue.

boulonner (travailler), v. 
Elle a déjà boulonné dans sa vie.

boulonnerie, n.f. Il met sa boulonnerie dans une boîte.

boulons péter les - ( ; familièrement : perdre le contrôle de soi-même), loc.v. Pourquoi a-t-il pété les boulons ?
boulot (travail), n.m. Il n’a pas peur du boulot.boum (bruit de ce qui cogne, tombe, explose), interj. 
« un cœur qui a peur, ça fait  boum, boum, boum, très fort au centre du corps»             
 (Jean-Marie, Gustave Le Clézio)

boum (bruit sonore), n.m. 
Ce boum a apeuré les gens.

boum (au sens figuré, succès retentissant), n.m. 
On a entendu parler de ce boum.

boum (croissance brutale), n.m. 
Cette entreprise a connu un boum exceptionnel.

boum (surprise-partie), n.f. « une de ces boums moites dans lesquelles je n’avais pas le droit d’aller »     

boum (en plein - ; en pleine activité), loc. 
Vous les trouverez toujours en plein boum.

boumer (au sens familier, aller bien), v. 
Elle dit que ça boume.bouquet (groupe serré de végétaux), n.m. 
« En haut, des bouquets de chênes et de hètres s’accrochaient sur les pentes »   (Pierre 
Loti)
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bouquet (le couronnement d’un feu d’artifice), n.m. 
Nous attendons le bouquet du feu d’artifice.

bouquet (parfum d’un vin, d’une liqueur), n.m. 
Elle apprécie le bouquet de ce vin.

bouquet (variété de grosse crevette rose), n.m. 
Les bouquets rougissent à la cuisson.

bouquet (lièvre ou lapin mâle), n.m. 
Le chien poursuit un bouquet.

bouquet (c’est le - ; c’est l’ennui qui vient couronner les autres), loc. Il t’a dit cela, eh bien, c’est  le bouquet.
bouqueté (qui a du bouquet), adj. 
Ce vin est finement bouqueté.

bouquetière (celle qui fait et vend des bouquets de fleurs), n.f. 
La bouquetière est sur la place du marché.

bouquetin (mammifère ongulé à longues cornes annelées),  n.m. Un bouquetin saute dans  les rochers.

bouquet (porte- ; très petit vase à fleurs qu’on accroche), n.m. Elle accroche le porte-bouquet au mur. 
bouquin (livre), n.m. 
Sa chambre est pleine de bouquins.

bouquin (vieux bouc), n.m. 
Ce bouquin ne se laisse pas approcher.

bouquin (lièvre ou lapin mâle), n.m. 
Le chasseur a manqué un bouquin.
bouquiner (chercher des livres), v. Il passe des heures à bouquiner.
bouquiner (lire), v. Elle aime bouquiner.
bouquinerie (commerce de livres), n.f. La bouqinerie se trouve au milieu de la ville.

bouquineur (qui aime chercher des livres), n.m.
Le bouquineur n’a rien acheté.

bouquineur (qui aime lire), n.m. 
Le bouquineur oublie l’heure.
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bouquiniste (marchand de livres), n.m. 
Le bouquiniste ouvre sa boutique.

bourdaine (arbuste du genre nerprun), n.f. La bourdaine croît dans tous les bois frais de toute l’Europe.

bourdalou (tresse, cordon ou ruban de chapeau, avec une boucle), n.m. Il fixe un bourdalou à son chapeau.

bourdalou (bande de cuir verni garnissant extérieurement la base d’un shako), n.m. Elle change le bourdalou du shako.
bourdalou (vase de nuit en forme ovale), n.m. Valérie nous a fait rire avec son histoire de bourdalou.

Bourdaloue (célèbre prédicateur français, 1632-1704), n.pr.m. 
Bourdaloue plaisait par la précision logique et la rigueur de ses développements.

bourdon (long bâton de pèlerin surmonté d’un ornement en forme de pomme), n.m. Elle collectionne les bourdons.

bourdon (corde la plus grosse d’un instrument à cordes), n.m. Le bourdon donne de beaux sons graves.
bourdon (jeu de l’orgue qui fait la basse), n.m. 
Le luthier répare le bourdon de l’orgue.

bourdon (grosse cloche à son grave), n.m. 
Le bourdon de la cathédrale sonne.

bourdon (en typographie : faute d’un compositeur qui a omis un ou plusieurs mots de la copie), n.m. C’est lui qui corrige les bourdons.
bourdon (avoir le - ; être mélancolique), loc.v. 
J’ai le bourdon.

bourdon (faux- ; chant d’église à plusieurs parties), n.m. 
Ils chantent un faux-bourdon.

bourdon (faux- ; insecte), n.m. Le faux-bourdon vole d’une fleur à l’autre.

bourgeois (bois attribué chaque année aux -; fr.rég.: gaube),  loc.nom.m. Nous avons reçu notre bois attribué chaque année aux bourgeois.  
bourgeoisement, adv. 
Ils vivent bourgeoisement.

bourgeoisial, adj.
Ce soir, ils ont le conseil bourgeoisial.
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bourgeois (maître -), loc.nom.m. 

On donnait du bois aux maîtres bourgeois.

bourgeois (petit- ; propre à un petit bourgeois), adj. 

Des préjugés petits-bourgeois le paralysent.

bourgeois (petit- ; propre à un petit bourgeois), adj. Il a eu une attitude petite-bourgeoise.bourgeois (petit- ; personne qui appartient à la partie la moins aisée de la bourgeoisie et qui en 
possède les défauts traditionnels), n.m. 

Il vit comme un petit-bourgeois.

bourgeois (petit- ; personne qui appartient à la partie la moins aisée de la bourgeoisie et qui en possède les défauts traditionnels), n.m. C’est un petit-bourgeois sympatique.
bourgeois (petit -), loc.nom.m. 
Il vit comme un petit bourgeois. 
bourgeonnement (action de bourgeonner), n.m.
Le bourgeonnement va commencer.

bourg-épine, bourgue-épine ou bourque-épine (nerprun), n.m. Je n’ai pas trouvé de bourg-épine (bourgue-épine ou bourque-épine).

bourg-épine, bourgue-épine ou bourque-épine (nerprun), n.m. Les bourg-épines (bourgue-épines ou bourque-épines) piquent. 

Bourges (ville française, chef-lieu du département du Cher), n.pr.f. Bourges est avant tout une grande ville d’art.

bourgmestre (premier magistrat des commune belges, hollan-daises, allemandes), n.m. Le bourgmestre est l’équivalent du maire.
bourgogne (vin des vignobles de Bourgogne), n.m.
Le clos Vougeot donne un bourgogne réputé.

bourlingue (vie de voyages, d’aventures), n.f. Les jeunes gens s’adonnent volontiers à la bourlingue.

bourlinguer (en marine, avancer péniblement contre le vent et la mer), v. Le bateau bourlingue péniblement.
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bourlinguer (naviguer beaucoup), v. 
Il a bourlingué dans les mers du Sud.

bourlinguer (voyager beaucoup en menant une vie aventureu-se), v. Il bourlingue partout.
bourlinguer (au sens familier, rouler sa bosse), v. 
Il aime mieux  bourlinguer que travailler.

bourlingueur (qui voyage beaucoup), adj. 
Notre fille bourlingueuse nous a envoyé une carte.

bourlingueur (celui qui voyage beaucoup), n.m. 
Ce bourlingueur est reparti.

bourrache (plante à grandes fleurs bleues des lieux incultes), n.f. Elle cueille de la bourrache.
bourrasque, n.f. 
Hier, il y a eu une bourrasque.

bourrasque, n.f. 
La bourrasque a tout cassé.

bourratif (fam.: qui bourre, en parlant d’ un aliment), adj. 
Ces biscuits sont bourratifs

bourré (ivre), adj. 
Il était bourré comme un cochon.
bourrèlement (tourment), n.m. Elle ne dort plus à cause de son bourrèlement.
bourrellerie (métier et commerce du bourrelier), n.f. 
Il travaille dans sa bourrellerie.

bourrer le mou (bourrer le crâne, en faire accroire), loc.v. 
Ne vois-tu pas qu’il te bourre le mou ?
bourrer (vieux fusil qu’il fallait -), loc.nom.m. Il nous a montré un vieux fusil qu’il fallait bourrer.
bourre (se tirer la - ; au sens familier : se mesurer à son adversaire, lutter pour la première place), loc.v. 

bourre (tire-; fr.rég., dict. du monde rural: outil de tonnelier), n.m. Le tonnelier nous montre ses tire-bourre.
bourre (tire-), n.m. 
Il utilise un tire-bourre pour nettoyer le canon du fusil.

bourrette (soie qui entoure le cocon), n.f. 
L’enfant regarde la bourrette.
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bourriche (long panier sans anse servant à transporter du poisson, du gibier, des huitres), n.f. Elle 
remplit la bourriche 
d’huitres.

bourricot ou bourriquot (petit âne), n.m. Le bourricot
 (ou bourriquot) suit sa mère.
bourrin, n.m. Il garde un bourrin.
bourrique (ânesse), n.f. Tu es chargé comme une bourrique.

bourrique (personne bête et têtue), n.f. 
Cette bourrique ne veut rien entendre!

bourrique (faire tourner quelqu’un en -), loc.v. 
Il me fera tourner en bourrique.

bourriquet (âne de petite espèce), n.m. 
La fillette conduit le bourriquet.

bourriquet (treuil servant à monter une charge), n.m. 
Il installe un bourriquet.

bourru (qui a la rudesse, la grossièreté de la bourre), adj. 
Elle utilise du fil bourru.

bourru (au sens figuré : peu aimable, peu civil), adj. 
« Avec son air bourru c’était le meilleur homme du monde»
                            (Alphonse Daudet)
bourru (lait - ; lait cru, lait qui vient d’être tiré), loc.nom.m. 
Le chat boit du lait bourru.

bourru (vin - ; vin nouveau, non fermenté), loc.nom.m. Cha-que semaine, il goûte le vin bourru.

boursault ou bourseau (grosse moulure ronde qui s’étend le long du sommet d’un toit), n.m. Ils renforcent le boursault (ou bourseau). 

boursault ou bourseau (sorte de batte en bois, à l’usage des plombiers et des zingueurs), n.m. Il cherche son boursault (ou bourseau). 

bourse-à-pasteur (plante dont le fruit a la forme de coeur), n.f.
Des bourses-à-pasteur poussent le long du chemin. 

bourse (petite -), loc.nom.f. 
L’enfant met quatre sous dans sa petite bourse.

bourse (petite - bien remplie), loc.nom.f. Il doit avoir une petite bourse bien remplie.
bourses (en anatomie : enveloppe des testicules), n.f.pl. Les bourses le font souffrir mais il refuse d’aller chez le médecin.
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boursicotage (action de boursicoter), n.m. 
Il a la passion du boursicotage.

boursicoter (faire de petites opérations en Bourse), v.
Elle a toujours boursicoté.

boursicoteur ou boursicotier (relatif au boursicotage), adj. 
C’est une affaire boursicoteuse (ou boursicotière).
boursicoteur ou boursicotier (celui qui boursicote), n.m. 
Ce boursicoteur (ou boursicotier) ne s’enrichit pas.

boursouflé (rendre -), loc.v. 

Ce sont ces remèdes qui la rendent boursouflée.

bouse (pendeloque de -), loc.nom.f. Ces pauvres bêtes sont pleines de pendeloques de bouse.
bouse (pendeloque de -), loc.nom.f. 

Il nettoie des pendeloques de bouse.

bouse (salir de -), loc.v. 
Les vaches ont sali le chemin de bouse. 

bousillage (ouvrage mal fait), n.m. 
Ce bousillage pourrait lui coûter cher.
bousiller, v. Il a bousillé un moteur.
bousilleur, n.m. Ce bousilleur a perdu sa place.
boussole, n.f. 
Il met sa boussole dans sa poche.

boussole, n.f. 
Elle a acheté une boussole.

boussole (perdre la -), loc.v. 
Je crois bien qu’il perd la boussole.
boussole (perdre la -), loc.v. Cela fait mal de la voir perdre la boussole.
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boussole (perdre la -), loc.v. 
Elle souffre en constatant que ses vieux parents perdent la boussole.

boustifaille (nourriture), n.f. 
Ils ont tout mangé la boustifaille.

bout à bout (assembler -; rabouter), loc.v. 

Elle assemble les deux draps bout à bout.

bout à bout (fixer -), loc.v. Elle fixe bout à bout des brins de laine.
boutade, n.f. 

Ses boutades nous fatiguent.

boutant (arc-), n.m. 
Il regarde les beaux arcs-boutants de la cathédrale.

boutargue ou poutargue (sorte de caviar fait avec les ouefs du muge, pressés, séchés, salés et épicés), n.f. Ils mangent de la boutargue (ou poutarge).

bout (au - de ; après une durée de), loc. 
Elle est arrivée au bout d’une heure. 

bout de bras (à - ; à bras tendus), loc. 
Je ne la retenais qu’à bout de bras. 

bout de gras (partie grasse de la viande), loc.nom.m. 
Donne-moi ce bout de gras, je l’aime. 

bout de gras (discuter le - ; au sens familier, converser de choses et d’autres), loc.v. Voilà une heure qu’ils discutent le bout de gras.
bout de sein artificiel (en fr.rég. : bout), loc.nom.m. 
Pourquoi lui donnes-tu un  bout de sein artificiel?
bout de sein artificiel (en fr.rég. : bout), loc.nom.m. Il est trop grand pour sucer un bout de sein artificiel.
bout de son rouleau (être au - ; n’avoir plus rien à dire), loc.v. Maintenant que tu es au bout de ton rouleau, tais-toi !
bout de son rouleau (être au - ; être à la fin de sa vie), loc.v. Ce pauvre homme est au bout de son rouleau.

Bout-d’ Dôs ; nom du quartier du bas du village, à Montignez), loc.nom.pr.m. Nous avons été jusqu’au Bas-du-Village. 

Bout-d’ Tchus (nom du quartier du haut du village à Monti-gnez), loc.nom.pr.m. J’ai passé mon enfance au Bout-d’ Tchus. 
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bout du nez (morve au -), loc.nom.f. Mouche ta morve au bout du nez!
bout du nez (morve au -), loc.nom.f. 
Il a la morve au bout du nez.

boute-charge (sonnerie de trompette ordonnant aux cavaliers de sauter à cheval), n.m. Ils entendent sonner le  boute-charge.

bouteille (porte- ou porte-bouteilles (casier à rayons superpo-sés dans lequel les bouteilles sont conservées couchées), n.m. Le porte-bouteille (ou porte-bouteilles) est vide.
bouteille (porte- ou porte-bouteilles ; égoutoir à bouteilles), n.m. Elle met une bouteille à égouter sur le porte-bouteille 

bouteille (porte- ou porte-bouteilles (panier à comparti-ments servant à transporter verticalement des bouteilles), n.m. Ce porte-bouteille (ou porte-bouteilles) peut contenir six bouteilles.

bouteilles (souffleur de -), loc.nom.m. 

Nous avons vu le souffleur de bouteilles à l’œuvre.

bouteilles (souffleur de -), loc.nom.m.

Le souffleur de bouteilles s’est brûlé.

bouteille (tesson de -), loc.nom.m. Il s’est blessé un pied en marchant sur un tesson de bouteille.

bout (en venir à -), loc.v. Ce travail, je crois qu’on n’en viendra jamais à bout. 
bouter (pousser, refouler), v. […] m’élancer à l’assaut à la tête de mes hommes en criant : Vive la France, boutons l’ennemi dehors.             
bouter (mettre, placer), v. Il ne sait plus où il a bouté ses affaires.

bouterolle (garniture métallique au bas d’un fourreau d’épée), n.f. Le fourreau a perdu la bouterolle.

bouterolle (une des gardes dela serrure), n.f. 
La bouterolle est une pièce cylindrique fendue, servant d’appui à la tige de la clé.
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bouterolle (chacune des fentes mêmes de la clé), n.f. 
Il élargit une des bouterolles de la clé.

bouterolle (outil portant une empreinte concâve et que l’on emploie pour arrondir l’extrémité 
martelée d’un rivet), n.f. 
Le sellier utilise une bouterolle.

boute-selle (sonnerie de trompette pour avertir les cavaliers de se tenir prêts à monter à cheval),
bouteur (bulldozer), n.m. 
Le bouteur creuse un trou dans la route.

bouteur biais (angledozer : engin qui  creuse le sol en l’atta-quant obliquement et en rejetant les déblais surle côté), loc.nom.m. Le bouteur biais a bien avancé.

boutique franche (magasin qui bénéficie de l’exemption de taxes sur  les produits qui y sont commercialisés), loc.nom.f. Elle travaille dans une boutique franche.
boutique (petite -; échoppe), loc.nom.f. 
Tu le trouveras dans sa petite boutique.

boutique (petite -; échoppe), loc.nom.f.Il travaille dans sa petite boutique.
boutique (petite -; échoppe), loc.nom.f. Le cordonnier est heureux dans sa petite boutique. 
boutique (singe de -; fr.rég. : imbécile, niais), loc.nom.m. 
Il te prendra pour un singe de boutique.

bout (mets auquel on ajoute quelque chose pour en venir à -; réchauffé), loc.nom.m. Voilà huit jours que nous mangeons des mets … .

boutisse (pierre taillée placée dans un mur dont on ne voit qu’un de ses bouts), n.f. Ils remplacent une boutisse du mur.
boutoir (extrémité du groin des sangliers, des cochons), n.m.
Le boutoir du sanglier est plein de terre.

boutoir (outil qui sert aux maréchaux-ferrants pour parer la corne, afin d’ajuster le fer), n.m. Le maréchal aiguise son boutoir.

boutoir (coup de - ; au sens figuré : propos dur et blessant ; trait d’humeur brutal), loc.nom.m. Il ne s’est pas encore remis de ce coup de boutoir.

bouton (commande d’un appareil que l’on tourne), n.m. 
Elle tourne le bouton de la radio.
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bouton, bouton-poussoir ou poussoir (commande d’un appareil sur lequel on appuie), n.m. Elle appuie sur le bouton (bouton-poussoir ou poussoir) de la télé.

bouton-d’argent (renoncule à fleurs blanches), loc.nom.m. Elle cueille un bouton-d’argent.
boutonneux, adj. 
Il a un visage boutonneux.

bouton (presse- ; qui est entièrement automatisé), adj.inv. 
Ce fut un vote presse-bouton.

bouton-pression, n.m. 
Moi, je mettrais un bouton-pression de plus.

bout (petit -), loc.nom.m. 
J’ai rattrapé le bâton par le petit bout.

bouts (nouer les deux -), loc.v. 

Tout est trop cher, on a du mal de nouer les deux bouts.

bouts (raccordement des - de deux pièces; aboutage ou aboutement), loc.nom.m. Le raccordement des bouts
bouts (raccordement des - de deux pièces; aboutage ou aboutement), loc.nom.m.Espérons que ce raccordement des bouts
bouture (fragment prélevé sur une plante qu’on plante en terre), n.f. 
Elle plante des boutures.

bouturer (pousser des tiges par le pied), v. 

Les pruniers bouturent beaucoup.

bouturer (reproduire une plante par bouture), v. 

On ne peut pas  bouturer toutes les plantes.

boutures (branches nouvelles dont les extrémitées ont été broutées), n.f.pl. Des chevreuils ont passé par-là, il ne reste que des boutures.
bouverie (étable à bœufs), n.f. 
Les bœufs sont dans la bouverie.
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bouvet (tout outil comme le rabot, mais faisant une rainure dans le bois), n.m. Le menuisier saisit son bouvet.

bouveteuse (machine à bois pour faire des rainures), n.m.
Il met en marche la bouveteuse.

bovidés (oestre des -), loc.nom.m. 
Ce bœuf est atteint d’oestre des bovidés.

bovins (angine des - ; étranguillons), loc.nom.f. Le vétérinaire dit que notre vache a une angine.
bovins (blessure entre les sabots des -), loc.nom.f. 
La blessure entre les sabots de notre vache guérit difficilement.
bovins (urticaire des -; échaudure), loc.nom.f. Je ne sais pas ce qui a provoqué cette urticaire à notre vache.

bovins (tumeur avec perforation sur la peau des -; varon), loc.nom.f. Le vétérinaire coupe une tumeur avec perforation sur la peau d’un bovin. 
bovins (verrue des -; fic), loc.nom.f. Deux de nos vaches ont chacune une verrue.
bovins (verrue des -; fic), loc.nom.f.
Aucune de nôs vaches n’a de verrues. 

bowling (jeu de quilles, d’origine américaine), n.m. 
Nous aurions bien voulu être sur le bowling.

bow-window (oriel), n.m. Des bow-windows étaient comme suspendus aux parois des maisons.

box (anglicisme, boîtier électronique fourni par un opérateur à ses abonnés), n.f. Il débranche  sa  box.
box  (compartiment cloisonné d’un garage), n.m.
Il a un box à louer.

box  (espace cloisonné ou à demi cloisonné d’un lieu public, d’un espace partagé), n.m. C’est un des box d’une unité de soins intensifs.
box ou boxes (stalle d’écurie pour un seul cheval), n.m.
Le cheval est dans son box (ou boxes).

box ou box-calf (cuir de veau tanné au chrome, servant à la confection de sacs, de chaussures, etc.), n.m.Elle a un sac en box (ou box-calf).
boxe anglaise (sport de combat où les deux adversaires portant des gants spéciaux se frappent à coup de poing), loc.nom.f. 

boxer (chien de race à poil ras, à robe fauve ou tachetée), n.m.Elle a acheté un boxer.
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boxer-short ou boxer (short de sport doublé d’un slip), n.m. Son boxer-short (ou boxer) lui est trop petit.
box-office  (anglicisme, échelle de succès d’un spectacle, d’une vedette, etc.), n.m. 
Elle se fiche pas mal du box-office. 
boxon (au sens familier et vulgaire, bordel), n.m. 
Ils venaient « au boxon pour la rigolade »     (Céline)

boxon (grand désordre), n.m. 
C’est le boxon dans cette société.    

boy (jeune domestique indigène en Extrême-Orient, en Afrique, etc.), n.m. « Nous engageons… un boy et deux cuisiniers »    (André Gide)

boy (danseur de music-hall), n.m. 
Il achève sa carrière de boy.

boyard ou boïar (noble de haut rang en Russie et dans d’autres pays d’Europe orientale), n.m. Le rôle des boyards (ou boïards) s’amoindrit à partir de Pierre le Grand.
boyau (pneumatique), n.m. Il change un boyau.boyau (passage étroit), n.m. 
Vite, ils partirent, encaqués dans l’étroit boyau où toute la tranchée se déversait.    
(Georges Duhamel)  

boyauderie (préparation des boyaux en vue de leur utilisation), n.f. Le travail de la boyauderie lui donne le haut-le-cœur.
boyaudier (personne employée à la boyauderie), n.m.
Il aide le boyaudier.

boyauter (se -; rire démesurément), v.pron. 
Je ne sais pas pourquoi elle se boyaute.

boycott ou boycottage, n.m. 
Nous sommes prêts pour le boycott (ou boycottage).
boycotter, v. Les gens boycottent un produit.

boycotteur, n.m.
Les boycotteurs sont nombreux.

boy-scout (scout), n.m. Un gros couteau de boy-scout avec des villebrequins, des scies.
boy-scout (idéaliste, naïf), n.m. Il a une mentalité de boy-scout.

bracelet-montre (bijou composé d’un bracelet sur lequel est montée une montre), n.m. Son mari lui a offert un bracelet-montre.



Feuille1

Page 515

bracelet-semaine  (bracelet comptant sept anneaux), n.m. 
Elle remet le bracelet-semaine dans la boîte.

brachial (qui appartient au bras), adj. 
Il a mal à un muscle brachial.

brachycéphale (qui a le crâne arrondi, presque aussi large que long), adj. Cet homme est de race brachycéphale.

brachycéphale (celui qui a le crâne arrondi, presque aussi large que long), n.m. Il étudie les brachycéphales.
bractéaire ou bractéal (relatif à la bractée), adj. 
Elle dessine la feuille bractéaire (ou bractéale) de l’arum.

bractée (feuille fréquemment colorée qui accompagne la fleur ou l’inflorescence), n.f. Dans le tilleul, l’axe de l’inflorescence est soudé sur une partie de sa longueur, avec sa bractée mère, du milieu de laquelle il se détache sur la face supérieure.
bradage, n.m. Un jour, nos descendants pourraient nous reprocher le bradage de notre patrimoine.
brader, v. Il brade ses livres.
braderie, n.f. Il y avait beaucoup de monde à la braderie.
bradeur, n.m. Il parle avec un bradeur.
bradycardie (en médecine : ralentissement du rythme des battements du coeur), n.f. Ces médicaments régularisent la bradycardie.
bradype (nom scientifique des paresseux ou aï), n.f. 

Ils recueillent des bradypes.

bradyphémie (trouble de la parole caractérisé  par le ralentissement du rythme d’émission des mots), n.f. 

braiment (cri de l’âne), v. Il imite les braiments de l’âne.
brain-drain (exode des cervaux), n.m. 
Je crois que tout pays est victime, aujourd’hui, du brain-drain.

braise (bois en charbons étouffés avant combustion complère), n.f. Elle utilise à nouveau la braise.
braise (retirer la -; ébraiser), loc.v. 
Le boulanger retirait la braise du four.
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braises (remuer les -), loc.v. 

Le forgeur remue les braises du feu.

braisi (plat typiquement jurassien préparé avec de la poitrine de bœuf fumée), n.m. Le nouveau cuisinier prépare un  braisi.
braisière (étouffoir pour la braise), n.f. 
Le soir, il met une braisière sur le brasier.

braisière (marmite en fonte), n.f. 
Elle met la viande dans la braisière.

brancard (chacune des deux pièces de bois entre lesquelles on attache une bête de trait
brancard (porte- ou porte-brancards ; pièce en métal ou en cuir, bouclée à la dossière, qui sert à supporter un brancard), n.m. 

brancards (partie du harnais qui, posée sur le dos, soutient les -; dossière), loc.nom.f. Il règle la longueur de la partie du harnais qui, posée sur le dos, soutient les brancards. 
brancards (ruer dans les - ; protester vivement, se rebeller), loc.v. 

Il pourrait bien ruer dans les brancards. 

branche (chacune des ramifications, des division d’un organe, d’un  appareil), n.f. Il a brisé une des branches de sa paire de lunettes. 
branché (au courant de tout ce qui est dans le vent), adj. 
C’est quelqu’un de branché.

branché (à la mode), adj. 
Voilà une jeunesse branchée.

branche à fourche (ramification, division fourchue d’un organe, d’un  appareil), loc.nom.f. Il a entremêlé les branches à fourche de la croupière.
branche à fourche (ramification, division fourchue d’un organe, d’un  appareil), loc.nom.m. Il huile les branches à fourche du mécanisme.
branche (briser une -), loc.v. Il fait attention pour ne pas briser une branche.

branche (cerner une - ; enlever un anneau d’écorce pour favoriser la mise à fruit), loc.v. Il cerne une branche pour arrêter la sève.
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branche (chacune des -, à une ramification), loc.nom.f. 
Il faut couper une des branches de la ramification.

branche (éclat de -), loc.nom.m. Il ne reste plus que des éclats de branche.
branchement (action de brancher), n.m. 
Il a fait un branchement qui ne fontionne pas.
branché (être - ; être vivement intéressé), loc.v. Elle est très branchée chanson française.
branches (bouton poussant au printemps sur les -), loc.nom.m. 
Les oiseaux aiment les boutons verts poussant au printemps sur les branches.

branches (casser l’extrémité des -; fr.rég.: émoucheter), loc.v. Ne casse pas les extrémités des branches avec l’échelle!
branches (chacune des - à une ramification), loc.nom.f. 
Il faut couper une des branches de la ramification.

branches (chandelier à plusieurs -; girandole), loc.nom.m. Les soirs des Lamentations, le servant éteignait les cierges du chandelier à plusieurs branches.
branches (couvrir de), loc.v. 
Elle couvre de branches ces jeunes pousses. 

branches de bouleau (balai de -), loc.nom.m. 
Tu as un  balai neuf de branches de bouleau.

branches de genêt (balai de -), loc.nom.m. 
Votre balai de branches de genêt est usé.   
branches de sapin (balai de -), loc.nom.m. 
Je ne trouve plus notre balai de branches de sapin.

branches d’un arbre (ensemble des -; ramure), loc.nom.m. Les oiseaux se cachent dans l’ensemble des branches de l’arbre.
branches entrelacées (assemblage de -; ramée), loc.nom.m. 
Les jeunes gens dansent sous l’assemblage de branches entrelacées.

branches (se couvrir de -), loc.v. 

Ces jeunes arbres se sont bien couverts de branches. 

branchial (qui appartient aux branchies), adj. 
Le poisson a une respiration branchiale.



Feuille1

Page 518

brande (fr. suisse), n.f. 
La brande est pleine de raisins.

brandir, v. Il brandit un bâton.
brandon (torche de paille servant à mettre le feu), n.m.  Ils procèdent à l’écobuage avec des brandons.
brandon (débris enflammé), n.m.  
Ce brandon a fumé toute la journée.

brandon de discorde (au sens figuré : une personne, une chose qui est source de discorde, de troubles), loc.nom.m.  Elle cher-che à connaître le brandon de discorde.
brandon (saisie- ; saisie mobilière des fruits et récoltes sur pied juste avant la récolte), n.f.  La dénomination de saisie-brandon provient du fait que dans certaines régions, on plaçait autour du champ saisi des faisceaux de paille appelés « brandons ».
Brandons (feu des -), loc.nom.m.  
Ils enflamment le feu des Brandons.

Brandons (feu des -), loc.nom.m. 

Les enfants ont dansé autour du feu des Brandons.

Brandons (soir des -), loc.nom.m. 

Viens passer le soir des Brandons chez nous !

branle (balancement), n.m. 
Le branle du berceau endort l’enfant.
branle-bas  (bouleversement qui précède une action), n.m. Chaque matin, c’est le branle-bas dans toute la maison.branle-bas  (au sens figuré : agitation vive et souvent désor-donnée, dans la 
préparation de quelque opération), n.m. « Dans le branle-bas des élections»
                       (Roger Martin du Gard)
branle-bas de combat (préparation au combat d’un navire de guerre), loc.nom.m. 

Le porte-avions est en plein branle-bas de combat.
branler (être instable), v.

Cette chaise branle.

branler dans le manche (manquer de stabilité, de solidité), loc.v. Ce couteau banle dans le manche.
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branler (se - ; se livrer à la masturbation), v.pron. 
Ce cochon s’est branlé devant des enfants.

branler (s’en -; s’en foutre), loc.v. 
Ne vois-tu pas qu’il s’en branle ?

braquet (développement d’une bicyclette), n.m. 
Le cycliste a changé de braquet.

bras (région du membre antérieur comprise entre l’épaule et le coude, chez le cheval), n.m. Les mouvements du bras sont moins libres chez nos animaux domestiques que chez l’homme.
brasage (assemblage par brasure), v. 

Ces deux pièces sont assemblées par brasage.

bras armé (partie d’une organisation chargée de l’exécution de tâches souvent brutales ou illégales), loc.nom.m. Il fait partie du bras armé des séparatistes.
bras (avant-), n.m. Elle s’est cassé l’avant-bras.

bras (avant- ; chez le cheval, région du membre antérieur qui est comprise entre son articulation avec le bras vers le haut et en bas avec le canon) n.m. L’avant-bras relie le coude et le genou du cheval.
bras (bercer dans ses -), loc.v. 

Elle berce sa fillette dans ses bras.

bras croisés (rester les - ; rester à ne rien faire), loc.v. 
Il reste les bras croisés pendant toute une journée.
bras de chemise (en -), loc. Il travaille en bras de chemise.

bras d’honneur (geste de mépris, de dérision effectué avec l’avant-bras, que l’on replie en serrant le poing), loc.nom.m. Le joueur a fait un bras d’honneur en quittant le terrain.

bras du train avant d’un char (barre transversale qui relie les -), loc.nom.f. Le charron taille la barre transversale qui relie les bras du train avant du char.

brasero (bassin rempli de charbons ardents destiné au chauffage en plein air), n.m. Il fait chaud vers ce brasero.
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bras (fier-à- ; rodomont, vantard), n.m. 
Il fait le fier-à-bras.

bras-le-corps (à -), loc.adv. 
Les lutteurs se saisissent à bras-le-corps.

brassard, n.m. Les enfants ont des brassards.
brasse (en natation), n.f. Elle traverse le lac à la brasse.
brasserie (établissement où on consomme surtout de la bière), n.f. Il se plaît dans cette brasserie.
brasserie (fabrique de bière), n.f.
Il travaille dans une brasserie.

brasseur (nageur de brasse), n.m. Ce brasseur a gagné.

brasseur (personne qui fabrique de la bière), n.m.
Le brasseur remplit des bouteilles de bière.

brasseur (personne qui s’occupe de nombreuses affaires), n.m.
Ce brasseur devrait être fatigué.

brasseur (personne qui  vend de la bière), n.m.
Le brasseur a couru tout le jour.

brassicourt du derrière (aplomb irrégulier des membres postérieurs du cheval), loc. Si les genoux des membres postérieurs, vus de profil, sont trop en avant, le cheval est dit brassicourt du derrière.

brassicourt du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si les genoux des membres antérieurs, vus de profil, sont trop en avant, le cheval est dit brassicourt du devant.
brassin (cuve où l’on brasse la bière), n.m. Il nettoie le brassin.
bras tendus (à - ; à bout de bras), loc. 
Il porte le paquet à bras tendus. 

bras (vêtement de dessus, sans manches, qui enveloppe le corps et les -), loc.nom.m. Elle ne trouve pas que son vêtement de dessus, sans manches, qui enveloppe le corps et les bras soit trop chaud.

bras (vêtement d’enfant enfermant jambes et -; fr.rég.: gigoteuse), loc.nom.m. Le bébé se plaît dans son vêtement renfermant jambes et bras.
bravache (rodomont, vantard), adj. 
On connaît ses propos bravaches. 

bravache (rodomont, vantard), n.m. 
Il fait le bravache.
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bravade (ostentation de bravoure), n.f. 

Personne ne se laisse impressionner par ses bravades.

braver (accepter d’affronter), v. Elle brave le danger.
braver (défier), v. Il a ôsé me braver.
braver (mépriser), v. 
Il ne faut pas braver la loi.

bravissimo (interjection qui exprime une vive approbation), interj. Bravissimo ! il a réussi.
bravissimo (vive approbation), n.m. 
Les bravissimos ont fusé à la fin du spectacle.

bravo, interj. Bravo ! c’est juste.
bravo (applaudissement), n.m. On a entendu des bravos.
brayer (bande soutenant le battant d’une cloche), n.m. 

Il faut mettre un brayer à ce battant.

brayer (corde de maçon), n.m. 
Il a attaché le brayer à l’échelle.

break (ancienne voiture à quatre roues), n.m. 
L’avocat descendit de son break.

break (voiture en forme de fourgonnette vitrée), n.m. 
Le break de l’homme d’affaire est parti.

break (en jazz ; interruption du jeu de l’orchestre pendant quelques mesures), n.m. Le break crée un effet d’attente.

break (en tennis ; écart de deux jeux creusés par un joueur), n.m. Le joueur est en position de faire le break.

break (au sens familier : moment de répit, de détente), n.m. 
Ils font un break pour prendre un café.

break dance, loc.nom.f. ou breakdance, n.f. (danse acrobatique urbaine comportant des figures au sol) La break danse (ou breakdance) est caractéristique du mouvement hip-hop.
breakfast (déjeuner à l’anglaise), n.m. 
Venez à table, le breakfast est prêt!

brebis (ciseaux à tondre les -), loc.nom.m.pl. 
Il affûte nos ciseaux à tondre les brebis. 
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brebis (conduire une - au bélier), loc.v. 

C’est la deuxième fois qu’il conduit cette brebis au bélier.

brebis (être en rut pour les -), loc.v. 
Il me semble que cette brebis est en rut. 

brebis (grosse laine de -), loc.nom.f. 
Cette grosse laine de brebis est chaude.

brebis (petite -), loc.nom.f. 
On aime voir des petites brebis.

brebis (procéder à la saillie d’une -), loc.v. Il est allé procéder à la saillie d’une brebis.
brèche (ouverture), n.f. 
L’eau passe par cette brèche.

brèche (entaille), n.f.
Ce verre a une brèche.

brèche (trouée), n.f. Les chars blindés ont ouvert une brèche dans les lignes de défense. 

brèche (nom d’une roche hétérogène consolidée, à éléments anguleux d’assez grande taille), n.f. Une brèche est un conglomérat à éléments anguleux. 

brèche (battre en -; chercher à pratiquer une brèche), loc.v.
Les soldats essayent de battre en brèche.

brèche-dent (être -), loc.v. 
Il est brèche-dent.

brèche (être sur la - ; être prêt), loc.v. 
Elle est toujours sur la brèche.

bréchet (d’un oiseau), n.m. 
Cet oiseau a un grand bréchet.

bredouillant, adj. 
Il parle d’une voix bredouillante.

bref  (de peu de durée), adj. 
Elle m’a fait une  brève visite.

bref  (de peu de durée dans l’expression, dans le discours), adj. 
« Son parler était bref »   (Roger Martin du Gard)
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bref  (se dit du temps d’émission d’un phonème quand il est relativement court), adj. Elle souligne les syllabes brèves du texte.
bref  (en un mot qui tranche la question), adv. 
Bref, on ne le verra plus.

bref  (lettre du pape portant une décision ou une déclaration, mais ayant un caractère privé), n.m. Le bref porte sur des matières de moindre importance que celles dont traite la bulle.
bref  délai (à - ; dans un avenir très proche), loc.adv. 
Elle m’a dit qu’elle m’écrirait à bref délai.

bref  (en - ; en peu de mots), loc.adv. 
En bref, c’est bien mystérieux.

Bref (Pépin le ; roi des Francs), loc.nom.m. 
Pépin le Bref épousa  Berthe au grand pied.

bréler (fixer à l’aide de cordages), loc.v. 
Il bréle un chargement sur la voiture.

breloque (bijou fantaisie), n.f. 
Elle regarde les breloques.

breloque (battre la -; fonctionner mal), loc.v.
Cette montre bat la breloque. 

brème (poisson d’eau douce au corps long et plat), n.f. 
Il a pêché une brème dans le Doubs.

brésil (bois d’un arbre de la famille des césalpiniées, contenant un colorant rouge), n.m. Il a planté un brésil.
Brésil (pays d’Amérique du Sud), n.pr.m. Il revient du Brésil.
brésilien (du Brésil), adj. Elle aime la danse brésillienne.

Brésilien (celui qui habite au Brésil ou qui en est originaire), n.pr.m. Ils vont recevoir une Brésillienne.
brésiller (teindre avec du brésil), v. Elle brésille la planche.
brésiller (pulvériser), v. 
Il brésille de la craie.

brésiller (se -; s’émietter), v.pron. 
Ce biscuit se brésille.
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brésiller (se -; tomber en poussière), v.pron. 
Cette planchette se brésille.

Bresse (région de l’Est de la France), n.pr.f.
Il y a de nombreux étangs en Bresse.

Brest (ville de Bretagne), n.pr.m.
Ils font le tour de la rade de Brest.

Bretagne (région de l’Ouest de la France), n.pr.f.
La Bretagne est un beau pays.

breton (de Bretagne), adj.
Nous avons vu des calvaires bretons.

breton (langue celtique), n.m. Elle parle bien le breton.

Breton (celui qui habite en Bretagne ou qui est originaire de Bretagne), n.m. Nous aimons entendre parler les Bretons.
bretonnant (qui garde les traditions et la langue bretonne), adj.
Ce sont des Bretons bretonnants.

brette (outil de maçon, à face armée de dents), n.f.
Le maçon nettoie la brette.

bretteler ou bretter (strier avec un outil dentelé), v.
Il a brettelé (ou bretté) un mur.
bretzel, n.m. 
Elle mange des bretzels.

brève  (information brièvement annoncée), n.f. Il ne lit que les brèves du journal.
brève (voyelle, syllabe brève), n.f. Dans le mot « dimanche », la voyelle « i » est une brève par rapport à « an ».
brevet, n.m. Elle a reçu un brevet.

brevetable, adj. 
Ce procédé est brevetable.

breveté, adj. Les élèves brevetés sortent de l’école.
breveter, v. Il fera breveter son invention.
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brillance (luminance), n.f. 

Il mesure la brillance de l’éclairage de la rue.

brillance (caractère de ce qui est brillant, éclat), n.f. 

« la vivacité du teint, la brillance du regard»
                          (Jean-Marie Gustave Le Clézio)

brillance (reflet brillant), n.f. 

« le néon et  les brillances du comptoir»
                          (Albertine Sarrazin)

briard (de la Brie), adj. 
Il parle dans son jargon briard.

briard (chien de berger à poil long), n.m. 
Elle élève des briards.

bribe (menu morceau), n.f. 
Nous ne connaissons que des bribes de ce chant.

bric-à-brac (amas de vieilleries), n.m. 
Il est marchand de bric-à-brac.

bric et de broc (de -; en employant des morceaux de toute provenance), loc.adv. Cette chambre est meublée de bric et de broc.

brick (mot anglais : voilier à deux mats gréés à voiles carrées), n.m. Ils naviguent sur un brick.
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brick (mot arabe : beignet salé renfermant généralement un oeuf), n.m. Ils mangent des bricks.

bride (pièce de harnais qui prend place sur la tête du cheval), n.f. Les principales parties de la bride sont les montants, le dessus-de-tête et le mors.

bride (pièce fixée à la tête du cheval pour le diriger), n.f. 
Il tient son cheval en bride.

bride (repli cutané), n.f. Il a une bride mongolique.
bridé (pour des yeux), adj. Cette femme a des yeux bridés.

bridé (pour un moteur dont on a limité le nombre de tours minute), adj. Il n’achètera pas un moteur bridé.
bride (à - abattue ; sans retenue), loc. Elle suit à bride abattue le vol rapide de son imagination.

bride (coiffe qui s’attache sous le menton avec une -; béguin), loc.nom.f. Chaque 
fillette portait une belle petite coiffe qui s’attache sous le menton avec une bride.
Cette femme se coiffait d’une belle coiffe qui s’attache sous le menton avec une bride.

bride (mors de - ; mors qui agit sur les barres), loc.nom.m. Le mors de la bride est plus puissant que celui du filet.

bride (petite -), loc.nom.f. 
Il faut laisser libre la petite bride sur le cou de l’ânon.

bride (petite -), loc.nom.f. Détache la petite bride ! 

bridés (yeux - ; yeux présentant à l’angle interne un repli cutané), loc.nom.m. Cette fillette a de beaux yeux bridés.

bridés (yeux - ; par extension : yeux dont les paupières sont comme étirées latéralement), loc.nom.m. Ses yeux bridés papillotaient derrière des grosses lunettes.
bridge (prothèse dentaire), n.m. 
Il porte un bridge.

bridge (mot anglais : jeu de carte qui se à deux contre deux), n.m. Il assiste à un tournoi de bridge.
bridger (jouer au bridge), v. Ils vont bridger chez des amis.
bridgeur (joueur de bridge), n.m. C’est un excellent bridgeur.

bridon (bride très simple, équipée seulement d’un mors de filet), n.m. Tu n’as qu’à tenir fermement les rênes du bridon.
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bridon (scier  du - ; tirer alternativement sur l’une ou l’autre des rênes du bridon), loc.v. 
Quand il tient les rênes, il scie du bridon.

brief (présentation des informations nécessaires à la bonne réalisation du travail demandé à un 
prestataire de service), n.m. 
Il rédige le brief pour une campagne de publicité.

briefer (faire à quelqu’un un exposé précis), v. 
Il a briefé ses collaborateurs sur ce sujet.

briefing (réunion d’information avant une mission aérienne), n.m. Les aviateurs assistent au briefing.

briefing (par extension : réunion d’information entre personnes devant accomplir une même action), n.m. Le prochain briefing aura lieu à la fin du mois.
brièvement (en peu de mots), adv. 
Il nous l’a rappelé brièvement.

brièveté (courte durée), n.f. 
Il parle toujours de la brièveté de la vie.

briffer (manger gloutonnement), v. 
Ils ont tout briffé.

brigade (unité tactique à l’intérieur de la division), n.f. La division compte généralement trois brigades.
brigade (équipe d’ouvriers), n.f. 
Une brigade de balayeurs est dans la rue.

brigade (équipe de cuisiniers, de commis et d’apprentis dans un restaurant), n.f. Le chef de brigade s’assure que tout soit en ordre.
brigandine (anciennement : corselets d’acier), n.f. Chaque soldat à pied avait sa brigandine.
brigantin (ancien navire à deux mats), n.m. 
Le brigantin grée des huniers carrés.

brigantine (voile trapézoïdale de l’arrière, enverguée sur la corne d’artimon), n.f. Il envergue la brigantine.
brightisme (autre nom de la néphrite chronique), n.m. 
Elle lit un traité sur le brightisme.

Bright (mal de - ; du nom du médecin anglais Bright : néphrite chronique), n.f. Elle souffre du mal de Bright.
brigue (machination secrète), n.f. 
Ils croient que nous ne connaissons pas leur brigue.
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brillamment, adv. 
Elle a brillamment passé ses examens.

brillance (luminance), n.f. 

Il mesure la brillance d’une étoile.

brillance (caractère de ce qui est brillant, éclat), n.f. 

« la vivacité du teint, la brillance du regard»
               (Jean-Marie Gustave Le Clézio)

brillance (reflet brillant), n.f. 

« le néon et les brillances du comptoir»
               (Albertine Sarrazin)

brillant (distingué), adj. C’est un homme brillant.
brillantine (préparation à base d’huile parfumée), n.f. 
Il achète de la brillantine.

brillantiner (enduire de brillantine), v. 
Elle brillantine ses cheveux.

brillant (rendre -; lustrer), loc.v. Elle rend ses meubles brillants.
brillant (rendre - par l’usure; lustrer), loc.v. Ton fond de culotte a été rendu brillant par l’usure.
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brillant (rendu - par l’usure; lustré), loc.adj. 
Les marches de l’escalier sont rendues brillantes par l’usure. brimbale ou bringuebale (levier qui sert à  manœuvrer une pompe), v. Les pompiers 
actionnent la brimbale 
(ou bringuebale).
brimbalement (agitation), n.m. Tout le jour, on a entendu un brimbalement d’ustensiles.
brimbaler, bringuebaler ou brinquebaler (vagabonder), v. 
Elle brimbale (bringuebale ou brinquebale) en ville.
brimbelle (nom usuel de l’airelle myrtille (fruit)), n.f. 
Elle aime les brimbelles.

brimbellier (nom usuel de l’airelle myrtille (buisson)), n.f. 
Il passe entre les brimbelliers.

brimborion (objet de peu de valeur), n.m. 
La boîte est pleine de brimborions.

brimer, v. Il nous a brimés.

brindezingues (être dans les - ; fr.rég.: être ivre), loc.v. 
Quand il est parti, il était dans les brindezingues.

brio, n.m. Il joue avec brio.
brioché (qui a la consistance, le goût de la brioche), adj. 
Elle mange du pain brioché.

briquer (nettoyer en frottant vigoureusement), v. 
Elle brique un meuble.

briques (hachette à – de maçon ; instrument servant à fendre les briques), loc.nom.f. Il met sa hachette à briques de maçon au pied du mur.
briquetage (maçonnerie ou fabrication de briques), n.m.

Il aime son travail de briquetage.

briquet (ancien -), loc.nom.m. (muni d’une pierre à feu et d’amadou) Il avait toujours son ancien briquet dans sa poche.

briquet (battre le - ; heurter la pierre à briquet pour en tirer une étincelle), loc.v. Il a battu le briquet pour enflammer un tas de paille.
briqueter (peindre en figurant des briques), v. 
Il briquette un mur.
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briqueter (transformer en briquettes), v.
Il est fatigué de briqueter.

briqueterie (fabrique de briques), n.f. 

Il y avait deux briqueteries au village.

brique (tesson de -), loc.nom.m. Il s’est blessé un pied en marchant sur un tesson de brique.
briquetier (ouvrier d’une briqueterie), n.m. 

Le briquetier finit son travail à six heures. 

briquet (molette à - ; roulette d’un briquet, qui produit l’étincelle), loc.nom.f. La molette à briquet est usée.
briquet (pierre à -), loc.nom.f. Il change la pierre à briquet.
briquet (pierre à -), loc.nom.f.
Le fumeur a perdu la pierre à briquet.

bris (effraction), n.m. 
C’est un vol avec bris.

brise-glace ou brise-glaces, n.m. 
Un bateau suit le brise-glace (ou brise-glaces).
brise-jet, n.m. Il installe un brise-jet au robinet.

brise-lames (digue dans un port), n.m. Les vagues passent 
par-dessus le brise-lames.

brise-motte (rouleau servant à écraser les mottes de terre), n.m. Le cheval tire le brise-motte.
brise-motte (rouleau - ; rouleau qu’on utilise pour briser les mottes), loc.nom.m. Il passe le rouleau brise-motte  sur le champ.
brise (petite -), loc.nom.f. Il souffle une petite brise douce.
briser [crever,  déchirer ou rompre] le tympan (assourdir par un bruit violent, aigu), loc.v. Le bruit incessant du marteau-piqueur nous a brisé 

briser (heurter des œufs l’un contre l’autre pour les -), loc.v. Le plus souvent, quand on heurte des œufs l’un contre l’autre pour les briser, on casse les deux coquilles.
briser une hanche, loc.v. Le coup lui a brisé une hanche.
britanique, adj. L’impérialisme britanique est connu.
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brocantage (brocante), n.m.

« Des siècles de brocantages et d’usure ».  (Pierre Loti)

brocante (commerce du brocanteur), n.f.
Elle cherche une brocante.

brocard (adage juridique), n.m. 
On se servit du brocard : « Le mort saisit le vif ».

brocard (petit trait moqueur, raillerie), n.m. On nous lance de tous côtés cent brocards à votre sujet.   

brocard, broquard ou broquart (chevreuil mâle d’un an environ), n.m. Ce brocard (broquard ou broquart) a une belle broche.
brocarder (railler par des brocards), v. 
Tu sais bien qu’il faut qu’ il brocarde.

brocart (riche tissu de soie rehaussé de dessins brochés en fil d’or et d’argent), n.m. Elle nous montre un vieux brocart à ramages.

brocatelle (brocart à petits dessins ; tissu imitant le brocart), n.f. Elle plie une brocatelle de laine.

brocatelle (par analogie : sorte de marbre coquillier), n.f. 
La brocatelle est composée presque entièrement de coquilles broyées.

brochage (action, manière de brocher des feuilles imprimées), n.m. Le brochage des feuilles a été bien fait.

brochage ou broché (procédé de tissage des étoffes brochées), n.m. Elle reconnaît tout de suite un brochage (ou broché).

brochage (en mécanique : usinage d’un trou à l’aide d’une broche), n.m. Il contrôle le brochage qu’a fait l’apprenti.

brochant (en héraldique : se dit des pièces ou meubles figurés par-dessus d’autres), adj. Cette pièce brochante passe d’un côté à l’autre de l’écu.
brochant (au sens figuré : par surcroît, pour comble), adj. 
Ils ont tout supporté : la guerre, la famine, et brochant sur le tout, le choléra.

broche (tige utilisée en chirurgie pour fixer un os fracturé), n.f. Le chirurgien fixe un os avec une broche.

broche (tige de fer recevant la bobine dans les filatures), n.f. Elle met une bobine sur chaque broche.
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broche (tige de fer se trouvant dans certaines serrures), n.f. Quand on met une clé forée dans la serrure la broche pénètre dans le trou de la clé.

broche (toute partie cylindrique tournante d’une machine-outil portant un outil ou une pièce à usiner), n.f. Il fixe la mèche dans la broche.
broche (premier bois du chevreuil), n.f. 
Elle a trouvé une broche dans la forêt.

broche de tailleur de pierres (outil qui affecte la forme d’un poinçon conique), loc.nom.f. Il donne de petits coups de marteau sur la broche de tailleur de pierres.
broche (grosse – du train avant d’un char), loc.nom.f. 
Il frappe sur la grosse broche du train avant du char pour la retirer.

broché (qui est relié sommairement), p.p. 
Il n’achète aucun livre broché.

broché (tissu broché), n.m. 
Elle aime beaucoup ce broché.

broche (porte- ; sorte de manche muni d’une épaisse virole métallique et d’une vis de pression qui sert à emmancher divers objets), n.m. Le chariot du tour est muni d’un porte-broche. 
brocher (en marine : éperonner), v. 
Un des navires a broché l’autre.

brocher (composer, rédiger à la hâte, sans soin), v. Je broche une comédie dans les mœurs du sérail.  
brocher (par extension : relier sommairement), v. 
Elle broche un fascicule.

brocher (usiner un trou à la broche), v. 
L’apprenti a bien su brocher ce trou.

broches (défenses de sanglier), n.f.pl. Il expose les broches des sangliers qu’il a abattus.
brochet de mer (autre nom du barracuda), loc.nom.m. 
Il s’est approché d’un brochet de mer.

brochet-lance (en zoologie : lépidostée, poisson à museau très allongé), n.m. Un brochet-lance vient vers la rive.
brochure, n.f. 
J’ai retrouvé des vieilles brochures dans notre grenier.

brocoli (variété de chou-fleur), n.m. Il n’aime pas les brocolis.
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broiement (en chirurgie : acte consistant à écraser une structure organique afin d’en faciliter l’extraction), n.m. Il procède au broiement d’un calcul.
broker (opérateur sur les places financières anglo-saxones [courtier]), n.m. Les appels téléphoniques de ce broker nous saoulent.
broker (par extension : intermédiaire dans des opérations financières, commerciales [courtier]), n.m. Elle est allée trouver un broker.

bromate (sel ou esther de l’acide bromique), n.m. 
Il recueille du bromate.

brome (corps simple), n.m. 
Ce brome est extrait de l’eau de mer.

brome ou bromus (graminée, grand dict. Larousse), n.m. 
Du brome (ou bromus) pousse le long du chemin.

broméliacées (plantes monocotylédones herbacées ou ligneuses), n.f.pl. L’ananas appartient aux broméliacées.

bromhydrique (acide produit par la combinaison de l’hydrogène et du brome), adj. Cela a donné de l’acide bromhydrique.
bromique (relatif au brome), adj. 
Voilà de l’acide bromique.

bromisme (intoxication par le brome), n.m. 
Il souffre de bromisme.

bromure (composé du brome avec un autre corps simple), n.m. 
Il a trouvé des traces bromure.

bromure (sel ou esther de l’acide bromhydrique), n.m. 
On utilise du bromure d’argent en photographie.

bronchectasie ou bronchiectasie (dilatation des bronches), n.f. 

Sa bronchectasie (ou bronchiectasie) le fait souffrir.
broncher (faire un faux pas), v. « Je vois que vous bronchez sur cet imparfait du subjonctif »  
broncher (commettre une erreur ou une faute légère), v. Tu aurais dû le reprendre quand tu as vu qu’il bronchait.
broncher (sans -; sans manifester de résistance), loc.adv. 
Ils ont obéi sans broncher.
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bronchio-pneumonie ou broncho-pneumonie, n.f. 

Il n’est pas encore guéri de sa bronchio-pneumonie 
(ou broncho-pneumonie).
bronchiole (ramification terminale des bronches), n.f. 
Il a radiographié ses bronchioles.

bronchique (relatif aux bronches), adj. 

Une de ses veines bronchiques est bouchée.

bronchite, n.f. 
A cause de sa bronchite, il ne peut pas dormir la nuit.

bronchitique, adj.

Sa toux est bronchitique.

bronchitique, n.m.

Il est dans une chambre pour les bronchitiques.bronchorrhée (hypersécrètion du mucus bronchique qui s’observe dans les bronchites chroniques), 
n.f. 
A cause de la bronchorrée de son mari, elle ne cesse de laver des mouchoirs

bronchoscope (appareil servant à effectuer une bronchoscopie), n.m. 

Il empoigne le bronchoscope.

bronchoscopie (examen de la cavité des bronches), n.f. 

Il doit subir une bronchoscopie.

brontosaure (reptile fossile gigantesque), v. Ils ont retrouvé des fossiles de brontosaures.
bronze (alliage de cuivre et d’étain), n.m. 
La statue est en bronze.

bronzé, adj. 
Il est rentré de vacances tout bronzé.
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bronzé (diabète - ; diabète de l’hémochromatose), loc.nom.m. Le diabète bronzé se manifeste par un diabète sucré, une cirrhose hépatique et une coloration grise de la peau.

bronzer (recouvrir de substances qui donnent l’aspect du bronze), v. L’ouvrier bronze un ressort.bronzer (se - ; devenir bronzé, brunir), v.pron. 
« Sur le sable de la petite plage bretonne, elle se bronzait au soleil»                   (Marcel 
Aymé)bronzer (se - ; endurcir), v.pron. 
« En vivant et en voyant les hommes, il faut que le cœur se brise ou se bronze»         
(Nicolas Chamfort)

bronzier (artiste ou fabricant en bronzes d’art), n.m. 
Ce bronzier expose son travail.       

brook (fossé rempli d’eau et constituant un des obstacles du steeple-chase), n.m.Un des concurrents est tombé dans le brook.

brosse (petite -), loc.nom.f. 
La petite brosse est sur la pelle à balayures.

brou (enveloppe verte de noix et de certains fruits à noyau), n.f. Il enlève le brou d’un fruit.
brouette (côté d’une -), loc.nom.m. 
Il n’a chargé qu’un côté de la brouette.

brouhaha, n.m. 
Il y a eu du brouhaha toute la nuit.

brouillage (dans la réception des ondes), n.m. 
Ils ne trouvent pas la cause du brouillage de la télévision.

brouillamini (confusion, complication inextricable), n.m. Il est impuissant en face de ce brouillamini.
brouillard (en comptabilité : registre sur lequel on inscrit toute opération commerciale journalière), loc.nom.m. 

brouillard (chapeau contre le -; mauvais chapeau), loc.nom.m. Il ne quitte jamais son chapeau contre le brouillard.
brouillard (couvert de -), loc.adj. 

Le Clos-du-Doubs est couvert de brouillard.

brouillards (être dans les - du Rhin; fr. rég.: être ivre), loc.v. Quand il est revenu il était dans les brouillards du Rhin.

brouillasse (bruine), n.f. 
Voilà trois jours que nous sommes dans la brouillasse.
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brouillasser (bruiner), v. Il commence de (ou à) brouillasser.
brouillé (désuni), adj. 
Ces frères sont brouillés.

brouillé (mêlé), adj. 
Les nombres sont brouillés.

brouiller (embrouiller), v. 
Il m’a brouillé quand je calculais.

brouiller (mêler), v. Il a brouillé les cartes.
brouiller (troubler), v. 
Les larmes brouillent ses yeux.

brouiller (troubler par brouillage), v. Les ennemis ont brouillé les signaux.
brouillerie (brouille passagère sans gravité), v. « A quoi bon faire part aux autres de nos petites brouilleries »  
brouiller (se - ; se désunir), v.pron. Cela me fait mal de voir tant de familles qui se brouillent.
brouiller (se - ; se gâter), v.pron. 
Le ciel se brouille.

brouillés (œufs -), loc.nom.m.pl. 
Nous avons mangé des œufs brouillés.

brouilleur (destiné au brouillage), adj. 
Nous avons reçu un signal brouilleur.

brouilleur (appareil destiné au brouillage), n.m. 
Le brouilleur est hors d’usage.

brouillon (confus, désordonné), adj. 
Il a un esprit brouillon.

brouillon (ébauche), n.m. Il prend soin de son brouillon.
brouillon (première rédaction), n.m. Ce brouillon ne vaut rien.
broum, interj. Les enfants crient broum, broum ! 

broussailles (dict. du monde rural : voivre), n.f.pl. 
Ils sont dans les broussailles.
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broussailles (action de brûler des -), loc.nom.f. 

L’action de brûler des broussailles en été est dangereuse.

broutage ou broutement (fonctionnement saccadé), n.m. 
On entendait un bruit de broutage (ou broutement)
broutard (veau qu’on laisse brouter), n.m. Je crois que les broutards ont de la chance.
brouter (fonctionner de manière saccadée), v. 
La pédale broute.

broutille, n.f. Il se fâche pour des broutilles.
broyer (morceler), v. Elle broie des graines.
broyer (écraser), v. La roue lui a broyé deux doigts.
broyer (serrer fortement), v. Vous me broyez la main !
broyeur (qui broie), adj. Il y a des insectes broyeurs.
broyeur (machine qui broie), n.m. Il met le broyeur en marche.
broyeur (ouvrier qui broie), n.m. Il est broyeur de lin.broyon à mortier (outil pour préparer, broyer le mortier), loc.nom.m. Donne-moi le broyon à 
mortier !
Remarque : le mot broyon ne figure dans aucun de mes dictionnaires, sauf chez Pierrhumbert.

brugnon (variété de pêche), n.m. Elle a acheté des brugnons. 
brugnonier (arbre donnant des brugnons), n.m. 
Il a planté un brugnonier. 
bruissage (action de bruir), n.m. 
Elle passe la lessive au bruissage.

bruissement, n.m. 
On entend le bruissement des feuilles.

bruissement (bruit faible), n.m.
On entend le bruissement de la ruche. 

bruit (agacer en parlant d’un -), loc.v. Ce robinet qui goutte m’agace.
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bruitage (reconstitution artificielle de bruits) n.m. 
Ce bruitage est mal fait. 

bruit (celui qui fait du - avec ses sabots; sabotier), loc.nom.m. Il entend passer ceux qui font du bruit avec leurs sabots.bruit de galop (en pathologie : anomalie de l’auscul-tation cardiaque, évoquant un galop, par ajout 
d’un troisième bruit à chaque cycle), loc.nom.m. « Le bruit de galop est un triple bruit du 
cœur constitué par l’addition aux deux temps normaux d’un troisième temps étranger 
à ceux-ci »  
                             (Pierre Carl Edouard Potain)
bruiter (faire un bruitage) v. Il a appris à bruiter.

bruiteur (spécialiste du bruitage) v. 
La bruiteuse connaît son métier.

bruit (faire beaucoup de -), loc.v. Tu peux être certain qu’ils ont fait beaucoup de bruit.
bruit (faire du -), loc.v. Ils ont fait du bruit toute la nuit.
bruit (faire du -; pour des souliers neufs), loc.v. Ses souliers neufs font du bruit, ils ne sont pas payés.
bruit (faire du - en cuisant), loc.v. Notre maïs fait du bruit en cuisant.
bruit (faire du - en marchant dans un terrain spongieux),  loc.v. 
Elle fait du bruit en marchant près de la rivière.

bruit (faire du - en marchant dans un terrain spongieux), loc.v. 

On ne le voyait pas, mais on l’entendait faire du bruit en marchant dans le terrain spongieux.

bruit (faux -), loc.nom.m. 
On entend beaucoup de faux bruits.
bruit (grand - ou gros -; pétard), loc.nom.m. 

Il n’a pas entendu leur grand (ou gros) bruit.

bruit (grand - ou gros -; pétard), loc.nom.m. 
Quel grand (ou gros) bruit ils font dans la rue.  
bruit (rompre avec -), loc.v. 
Le vent a rompu la porte avec bruit.
bruits (émettre de petits -), loc.v. Quand il dort, il émet de petits bruits.
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brûlage (traitement consistant à flamber la pointe des cheveux), n.m. 

Le coiffeur lui a fait un brûlage.

brûlant (affecté d’une sensation de chaleur intense), adj. 

« Ce creux dans ma poitrine, tout brûlant »
                            (Georges Duhamel)
brûlant (au sens figuré : ardent, passionné), adj. 

« La brûlante espérance qui l’anime »     
                      (Romain Rolland)brûlant (dont on ne peut s’occuper ou parler sans danger), adj. 

Ce que je pense de la question d’Alsace-Lorraine ? Je pense d’abord que ce n’est pas 
une question brûlante, ou qu’elle brûle d’un feu emprunté.      (Romain Rolland)

brûlant (terrain - ; affaire épineuse, pleine de risques), loc.nom.m. 
Ils hésitent à s’engager sur ce terrain brûlant.

brûlé (qui a brûlé), adj. 
Elle nous a donné du pain brûlé.

brûlé (dont l’activité clandestine est désormais connue de l’adversaire), adj. Notre réseau d’espionnage est brûlé.
brûlé (qui a perdu tout crédit), adj. 
« Toujours sans le sou, brûlé chez tous les usuriers »
                              (Jules Lemaitre)
brûlé (personne atteinte de brûlures), n.m. 
Elle soigne les grands brûlés

brûlé (odeur d’une chose qui brûle), n.m. 
Plus d’un mois après l’incendie, on sentait encore l’odeur de brûlé.

brûlé (à moitié -), loc.adj. 
Ce bois est à moitié brûlé.

brûle (boisson qui - la gorge), loc.nom.f. 
Il peut garder sa boisson qui brûle la gorge pour lui.

brûlé (cerveau - ; individu exalté, épris d’aventures et de risques), loc.nom.m. 
Je crois que ce cerveau brûlé n’a rien dans la tête.
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brûlée (tête - ; individu exalté, épris d’aventures et de risques), loc.nom.f. 
Où cette tête brûlée passe-t-elle ses soirées ?

brûlée (tête - ; individu exalté, épris d’aventures et de risques), loc.nom.f. Il se comporte comme une tête brûlée.
brûle-gueule, n.m. 

Il fume son brûle-gueule dans un coin de la chambre.

brûle (le torchon -), loc. 

Le torchon brûle entre eux.

brûle-parfum, n.m. 
Elle remplit le brûle-parfum.

brûle-pourpoint (à -), loc.adv. 
Il n’a pas pu le dire à brûle-pourpoint.

brûler (détruire par le feu), v. 

Il brûle un tas de feuilles.

brûler (incinérer), v. 

« Le corps et la tête furent brûlés sur un bûcher où l’on jeta aussi le Dictionnaire philosophique » 
                                 (Gustave Lanson)
brûler (consumer pour un résultat utile), v. 

Ils brûlent du charbon pour se chauffer.

brûler (altérer par l’action du feu, de la chaleur, d’un caustique), v. 
Elle a brûlé du linge en repassant.

brûler (produire les mêmes effets les mêmes sensations qu’une brûlure), v. 
« Ces escarres qui le brûlaient comme un fer rouge»
                             (Roger Martin du Gard)
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brûler (irriter), v. 

La fumée « brûlait ses yeux»
                             (François Mauriac)
brûler (attaquer un végétal en desséchant), v. 

La gelée a brûlé les bourgeons.

brûler (au sens figuré : enflammer, enfiévrer), v. 

« Le feu d’amour qui me brûlait le sang»
                             (Alphonse Daudet)
brûler (passer sans s’arrêter à un endroit prévu), v. 

L’autobus a  brûlé un feu rouge.

brûler (se consumer par le feu, flamber), v. 

Les bûches brûlaient dans la cheminée.

brûler (être calciné, trop cuit, à feu trop vif), v. 

Le rôti a brûlé.

brûler (se consumer en éclairant), v. 

« Ce grand Nagasaki où brûlent tant de quinquets à pétrole»
                                   (Pierre Loti)
brûler (arracher de l’herbe et la -; écobuer), loc.v. 

Il faut sans cesse recommencer d’arracher de l’herbe et la brûler.

brûler de  (+ infinitif ; être impatient de), loc.v. 

« Ces magistrats qu’il brûlait de confondre»
                             (Alphonse Daudet)
brûlerie  (distillerie d’eau-de-vie), n.f. 

Il ramène un tonneau de la brûlerie.
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brûlerie  (usine, atelier de torréfaction), n.f. 

Beaucoup d’ouvriers travaillent à la brûlerie.

brûler pour quelqu’un  (en être épris), loc.v. 

« On dit qu’il a longtemps brûlé pour la princesse »
                            (Jean Racine).
brûler quelqu’un (au sens populaire : le tuer avec une arme à feu), v. 
« Fais comme les autres… ou je te brûle ! » 
                                 (Roger Vercel)
brûler (se - ; subir une brûlure), v.pron. 

Qui touche le feu se brûle.

brûler (se – la cervelle ; au sens familier : se tuer d’une balle dans la tête), v.pron. 

On ne saura jamais pourquoi il s’est brûlé la cervelle.

brûler la politesse à quelqu’un (passer devant lui ou le quitter brusquement), loc.v. 

Ce jeune galopin nous a brûlé politesse.

brûler les étapes (aller trop vite dans une action, dans un raisonnement), loc.v. 
Ce n’est pas dans ses habitudes de brûler les étapes.
brûler (tas d’herbe à -), loc.nom.m. Porte ces feuilles sur le tas d’herbe à brûler !
brûler (tas d’herbe à -), loc.nom.m. Je vais mettre le feu à ce tas d’herbe à brûler. 
brûleur (incendiaire), n.m. 

Le brûleur n’a laissé aucune trace.

brûleur (bouilleur de cru), n.m. 
Il revient de chez le brûleur.

brûleur (ouvrier procédant à la torréfaction), n.m. 

Le brûleur donne des conseils à l’apprenti.brûleur (appareil destiné à mettre en présence un combustible et un comburant afin d’en permettre la 
combustion), n.m. 
Un des brûleurs est encrassé.
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brûlis (défrichement par le feu), n.m. 
Les bergers procèdent au brûlis du pâturage.

brûlis (étendue de terrain dont on a brûlé les herbes et les broussailles pour améliorer le sol), n.m. 
La culture sur brûlis est une des techniques agricoles les plus répandues.

brûloir (appareil de torréfaction), n.m. 

Les deux brûloirs torréfient en même temps.brûlot (anciennement : petit navire chargé de matières combustibles et destiné à incendier les 
bâtiments ennemis), n.m. « Ton brûlot expliquait tous ces vaisseaux en feu»
                              (Victor Hugo)
brûlot (au sens figuré : journal, tract, article, essai violemment polémique), n.m. 
« Les Cahiers sont un brûlot au flanc de la Sorbonne»
                              (Charles Péguy)
brûlot (moustique dont la piqûre donne une sensation de brûlure), n.m. 
L’enfant a été piqué par un  brûlot.

brûlot (eau de vie sucrée et flambée destinée à relever un plat), n.m. 
Elle verse du brûlot sur une omelette.brûlure (lésion des tissus provoquée par la chaleur, des produits caustiques ou par des 
rayonnements), n.f. 
Elle regarde la cicatrice que lui a laissée cette  brûlure.

brûlure (tache, trou faits par quelque chose qui a brûlé), n.f. 

Il essaie de cacher la brûlure de cigarette sur le canapé.

brûlure (sensation de chaleur intense, d’irritation dans l’organisme), n.f. 
« Une brûlure lui tordait la poitrine»
                        (Alphonse Daudet)
brûlure (aigreur), n.f. 

Des brûlures d’estomac l’ont empêché de dormir.

brûlure (altération produite sur des végétaux par le soleil ou la gelée), n.f. 
Cette plante porte des traces de brûlure.

brumaire (deuxième mois du calendrier républicain [du 22 octobre au 21 novembre]), n.m. Il écrit un article sur le coup d’État du 18-Brumaire.
brume (au sens figuré : ce qui est brumeux), n.f. 
« Réalisme, idéalisme, autant de brumes »  (Jules Renard)
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brume (corne de - ; corne qui permet de signaler la présence d’un bateau sur l’eau), loc.nom.f. 
On a entendu un coup de corne de brume.

brumer (faire de la brume), v. 
Ce matin, il brume.

brumeux (couvert, chargé de brume), adj. 

Je n’aime pas ces jours brumeux.

brumeux (au sens figuré : obscur, flou), adj. 
Voilà un cours de philosophie brumeuse.

brumisateur (vaporisateur pour les soins de la peau), n.m. 
Elle apprend à utiliser un brumisateur.brunante (au Canada : tombée de la nuit, crépuscule), n.f. 
« La brunante s’épaissit jusqu’à l’obscurité et un silence peuplé d’attente s’étendit»    
           (Roger Lemelin)

brunante (à la - ; au Canada : au crépuscule, le soir), loc.adv. 
Il est arrivé à la brunante.

brunch (mot anglais : petit déjeuner), n.m. 
Venez à table, le brunch est prêt!

bruncher (mot anglais : prendre le petit déjeuner), v. 
Ils devraient bientôt venir bruncher.

brune (tombée de la nuit ; soir), n.m. 
Je n’ai pas vu la brune arriver.

brune (à la - ; au crépuscule, le soir), loc.adv. 
A la brune, il revint à la maison.

brunes (algues - ; algues appelées aussi phéophycées chez lesquelles la chlorophylle est recouverte  d’un pigment jaune), n.f.pl. Elle étudie les algues brunes.
brunes  (chemises - ; nom donné aux adhérents du parti national-socialiste allemand), loc.nom.f.pl. C’est en 1925 qu’on vit apparaître pour la première fois des chemises brunes.
brunet (petit brun), n.m. Il danse avec une brunette.
bruni (partie polie, poli), n.m. Il passe sa main sur le bruni.
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brunir (procéder au brunissage, au polissage d’une pièce métallique), n.m. Il  brunit un pivot.
brunir (rendre brun), v. Le soleil brunit la peau.

brunir (devenir brun, prendre une teinte brune), v. 
Il me semble que ses cheveux brunissent.

brunissoir (outil servant au brunissage), n.m. 
Il a laissé tomber son brunissoir.

brunissure (poli d’un ouvrage bruni), n.f. 
Il examine la brunissure de la pièce.

Brunnen (localité de Suisse, dans le canton de Schwyz), n.pr. Brunnen est une importante station touristique.
brun (rot - ; moniliose : maladie causée par des champignons et touchant particulièrement certains fruits), loc.nom.m. 

brushing (mise en plis particulière), n.m.
Elle s’est fait faire un brushing.

brusque (homme -), loc.nom.m. 
L’homme brusque en fait voir à ceux qui vivent avec lui.

brusquement (se nettoyer la gorge en expirant -), loc.v. 
Je n’aime pas l’entendre se nettoyer la gorge en expirant brusquement. 

brusquerie, n.f. 
Elle est franche jusqu’à la brusquerie.

brusques (tirer par secousses -), loc.v. On a beau tirer par secousses brusques, le char n’avance pas.
brut (sans élaboration), adj. C’est de la matière brute.

brut (sans défalcation de poids ou de frais), adv. 
La caisse pèse brut cinquante kilos.

brut (pour du vin), n.m. Il a ouvert une bouteille de brut.
brutalement, adv. 

Il m’a poussé brutalement.

brutaliser, v. 
Il brutalise les animaux.
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brutalité, n.m. Il agit avec brutalité.
brute, n.f. Lui, c’est une brute.

Bruxelles, n.pr.f. 
On a visité la maison de la francité à Bruxelles.

Bruxelles (chou de -), loc.nom.m. 
J’ai semé de la graine de choux de Bruxelles. 

bruyamment, adv. Ces enfants jouent bruyamment.
bruyamment (respirer -), loc.v. Vous n’êtes pas encore tiré d’affaire, vous respirez bruyamment.
bruyant, adj. Cette rue est bruyante.
bruyant (ronflement -), loc.nom.m. Entends-le faire ses ronflements bruyants!

bruyère, n.f. 
Elle dépose un pot de bruyère sur la tombe de son père.

bruyère (coq de -), loc.nom.m. 
Elle a trouvé une plume de coq de bruyère.

Bruyère (La - ; écrivain français), n.pr. La Bruyère revoyait son œuvre à la loupe.           (Sylvestre de Sacy)

bryophytes (en botanique : groupe de végétaux intermédiaires entre les plantes supérieures et les plantes inférieures), n.f.pl. Les mousses sont des bryophytes.
buandière (lavandière), n.f. 

Les buandières chantaient en faisant la lessive.

bubale (grande antilope d’Afrique), n.m. Le train de derrière des bubales est surbaissé. 
bubon (adénite), n.m. L’usage du mot bubon est conservé en pratique pour l’adénite de la peste. 

bubon (inflammation et gonflement des ganglions lymphati-ques, dans certaines maladies), n.m. « L’incision des bubons avait amené un mieux»                (Albert Camus) 
bubonique (caractérisé par des bubons), adj. 
Tous ces malades souffrent de la peste bubonique. 

buccal (qui appartient, à rapport à la bouche), adj. 
Le médecin observe les nerfs buccaux.
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buccales (pièces - ; appendices articulés entourant ou avoisinant la bouche chez les arthropodes), 
loc.nom.f.pl. Elle compte le nombre de pièces buccales de l’insecte.

buccin (dans l’antiquité : trompette romaine), n.m. 
Les Romains utilisaient des buccins pour des signaux militaires.

buccins peut être utilisée comme corne d’appel.

buccinateur (se dit de certains muscles de la joue), adj. 

Les muscles buccinateurs sont particulièrement mis à contribution quand on joue de la trompette.

buccinateur (joueur de trompette à Rome), n.m. 
« Partout sonne l’appel clair des buccinateurs»
                          (José Maria de Hérédia)

buccinateur (certains muscles de la joue), n.m. 
Les buccinateurs permettent d’allonger la bouche transversalement.

bucco-dentaire (qui se rapporte à la bouche et aux dents), adj. 

Le dentiste examine la cavité bucco-dentaire de chaque élève.

bucco-génital (qui concerne la bouche et les parties génitales), adj. 
Pas d’exemple… !?!

bûche (chute), n.f. 
Il a ramassé une bûche (Il est tombé). 
bûche (se dit d’une personne stupide et apathique), n.f. 
Cette personne est une vraie bûche. 

bûche (fragment ligneux qu’on trouve dans le tabac), n.f. 
Il jette les bûches. 

bûche (morceau de - fendue), loc.nom.m. 
Tu écarteras ces bûches en deux morceaux. 

bûcher (amas de bois sur lequel les Anciens brûlaient les morts), n.m. Les fouilles ont mis à jour un bûcher très ancien. 
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bûcher (amas de bois sur lequel on brûlait les condamnés au supplice du feu), n.f. Sainte Jeanne d’Arc mourut sur un bûcher à Rouen, en 1431. 
bûcher (dégrossir une pièce de bois), v. 
Le menuisier bûche une longue planche. 

bûcher (par analogie : abattre les saillies d’une pierre), v. 
Il a bûché ce roc. 

bûcheron (copeau de -), loc.nom.m. 
Ils ramassent les copeaux de bûcheron.

bûcheron (ouvrier qui conduit un traîneau de -; schlitteur), loc.nom.m. 

L’ouvrier qui conduit un traîneau de bûcheron fait un travail dangereux.

bûcheron (traîneau de -), loc.nom.m. 

Il faut de la force pour conduire un traîneau de bûcheron.

bûches (coin pour fendre des -; ébuard), loc.nom.m. 

Son coin pour fendre les bûches est coincé.

bûches (coin pour fendre des -; ébuard), loc.nom.m. 

Il frappe fort sur un coin pour fendre les bûches.

bûches (scie à - ; scie utilisée pour faire des bûches), n.f. Sa scie à bûches est restée coincée. 
bûche (traîne- ; larve aquatique de la phrygane), n.m. Ces traîne-bûches deviendront des phryganes. 
bucolique (qui concerne, évoque la poésie pastorale), adj. 
Il aime la beauté bucolique.

bucolique (poème pastoral, églogue, idylle), n.f. 
Elle a lu les bucoliques de Virgile.

buddleia ou buddléia (arbuste originaire de Chine, aux petites fleurs en grappes très parfumées ; on l’appelle aussi arbre aux papillons ou lilas de Chine), n.m. Le buddleia (ou buddléia) attire les papillons.
budget, n.m. 
Ils préparent le budget.

budgétaire, adj. 
Nous devons respecter le crédit budgétaire.
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budgéter ou budgétiser, v. 
Ils n’ont pas encore tout budgété (ou budgétisé).
budgétisation, n.f. 
Cela entre dans la budgétisation scolaire.

budgétivore (qui émarge au budget de l’Etat, vit à ses dépens), adj. On a arrêté les fonctionnaires budgétivores.
budgétivore (celui qui émarge au budget de l’Etat, vit à ses dépens), n.m. On ne connaît pas le budgétivore.

buffet (table où sont servis les mets, les boissons dans une réception), n.m. Elles organisent le buffet.

buffet (l’ensemble des mets et boissons d’une réception), n.m. Le buffet était excellent.
buffet (café-restaurant de gare), n.m. 
Nous avons mangé au buffet.

buffet (au sens populaire : ventre, estomac), n.m. « Il a reçu un coup de pétard [pistolet] dans le buffet»   (Raymond Queneau)

buffet d’eau (en architecture : fontaine à vasques ou bassins étagés), loc.nom.m. L’eau rejaillit en cascades dans le buffet d’eau.
buffet d’orgue (menuiserie d’un orgue), loc.nom.m. 

Il a fait un beau buffet d’orgue.

buffetier (celui qui tient un buffet de gare), n.m. 
Ils cherchent un buffetier.

buffle (mammifère ruminant, voisin du bœuf dont il existe plusieurs espèces en Afrique en en Asie), n.m. Ils travaillent la peau de buffle.
bufflesse ou bufflonne (femelle du buffle), n.f. 
Chaque bufflesse (ou bufflonne) a son bufflon.

buffleterie (méthode de chamoisage des peaux de buffle, de boeuf), n.f. Il connaît bien la buffleterie.

buffleterie (partie de l’équipement en cuir qui soutient les armes), n.f. Il cire la buffleterie.
buffletin ou bufflon (petit du buffle), n.m. 
L’enfant voudrait flatter un buffletin (ou bufflon).

bug [anglicisme] ou bogue (en informatique : défaut de logi-ciel entraînant des anomalies de fonctionnement), n.m. « un bug  (ou bogue) informatique était annoncé, un dérèglement planétaire, une espèce de trou noir précurseur de la fin du monde»                    (Annie Ernaux)
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à un défaut de concep-tion ou de programmation), v. « le programme bugge  (ou bo-gue) pas 
mal, tout à l’heure ça allait, là il se traîne»
                               (Jacques Vettier)
bugle (instrument de musique), n.m. Il joue du bugle.
bugle (plante herbacée), n.f. La bugle a des fleurs bleues.

bugrane (plante épineuse, à fleurs bleues, appelée aussi arrête-boeuf), n.f. Les grandes racines de la bugrane arrêtent la charrue.
building (très haut bâtiment), n.f. 
En ville il y a un building.

buis piquant (autre nom du fragon piquant), loc.nom.m. 

Il brûle du buis piquant.

buisson, n.m. 

Elle court vers le buisson.

buisson ardent (buisson enflammé sous la forme duquel Dieu apparut à Moïse), loc.nom.m. 

Le buisson ardent brûlait sans se consumer.

buissonnier, adj. 
Le merle est un oiseau buissonnier.

buissonnière (école -), loc.nom.f. 
L’école buissonnière, c’est pour les mauvais élèves.

buisson (petit -), loc.nom.m. 
La fillette se cache derrière le petit buisson.

buissons (battre les -; interroger par détours), loc.v. 
Tu vois bien qu’il bat les buissons !
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buissons (battre les -; interroger par détours), loc.v. 

Mine de rien, elle bat les buissons.

buisson (traîne- ; fauvette d’hiver ou accenteur mouchet), n.m. 

« un traîne-buisson voletait de broussaille en broussaille »
                             (Maurice Genevoix)

bulbaire (relatif à un bulbe, et spécialement au bulbe rachidien), adj. Le centre respiratoire est un centre bulbaire.

bulbaire (olive - ; éminence de la face latérale du bulbe rachidien), loc.nom.f. Il examine une olive bulbaire.
bulbe (coupole), n.m. Cette église a un bulbe.
bulbe (en anatomie), n.m. Du bulbe partent des nerfs crâniens.
bulbe (en botanique), n.m. Elle plante un bulbe de tulipe.

bulbe (bourgeon qui se développe à partir du -; gousse), loc.nom.m. Je ne sais pas comment il peut ainsi manger des bourgeons d’ail qui se développent à partir du bulbe.

bulbe rachidien (en anatomie : segment inférieur de l’encéphale), loc.nom.m. L’arrière-cerveau forme le cervelet, la protubérance annulaire et le bulbe rachidien.
bulbeux (qui a un bulbe), n.m. C’est une plante bulbeuse.
bulbeux (renflé), adj. L’église a un clocher bulbeux.
bulbiculteur (celui qui pratique la bulbiculture), n.m. 

C’était un bulbiculteur. 

bulbiculture (culture des bulbes de plantes, de tulipes, de glaïeuls, etc.), n.f. C’est un spécialiste de la bulbiculture. 
bull-dog, n.m. Ce bull-dog lui fait peur.
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bulldozer (bouteur), n.m. 
Le bulldozer creuse un trou dans la route.

bulle (globule rempli d’air), n.f. Elle veut de l’eau à bulles.
bulle (acte, ordonnance), n.f. Elle lit une bulle du Pape.

bullé (se dit d’une matière solide qui présente des bulles), adj. Ce verre est bullé.

bulle (ligne fermée qui entoure le texte attribué à un person-nage dessiné), n.f. Le phylactère est l’ancêtre de la bulle.

bulle (niveau à - ; instrument pour contrôler le niveau), loc.nom.m. Il a placé le niveau à bulle sur le mur.
buller (paresser), v. Elle  bulle au lit.
bulles (produire des -; pétiller), loc.v. Ce vin produit des bulles.
bulletin (carnet périodique), n.m. Elle a eu un bon bulletin.
bulletin (de vote), n.m. 
Ils votent à bulletin secret.

bulletin (publication périodique qui rend compte de l’activité d’une association ou d’une administration), n.m. Il lit le bulletin de la Société des gens de lettres.

bulleux (qui présente des bulles), adj. 
Il a une dermatose bulleuse. 

Bunsen (bec - ; brûleur à gaz utilisé en laboratoire), loc.nom.m. Le professeur allume le bec Bunsen.

buraliste, n.m. 
Il est buraliste postal.

Bure, n.pr.m. Èlle é graiy’nè â mére de Bure.
bureau (lieu de travail des employés), n.m. 
Elle quitte son bureau à six heures du soir.

bureau (table de travail), n.m. 
Quel désordre il y a sur ce bureau.
bureaucrate, n.m. Il me semble qu’on a trop de bureaucrates.
bureaucratie, n.f. 
Il n’aime pas la bureaucratie.
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bureaucratique, adj. 
Elle se perd dans la paperasse bureaucratique.

bureaucratisation, n.f. 
Il faut lutter contre la bureaucratisation.

bureaucratiser, v. 
Pourquoi faut-il tout bureaucratiser?

bureau de vote, loc.nom.m. Il va au  bureau de vote.
bureau (homme de -), loc.nom.m. 
Il a engagé un homme de bureau.
 

bureau (homme de -), loc.nom.m. 
 

L’homme de bureau se perd dans ses papiers.

bureautique, n.f. 
Elle travaille dans la bureautique.burger (anglicisme, sandwich chaud, spécialité de la restaura-tion rapide, hamburger), 
n.m. 
Il mange un burger au fromage.

burgonde (relatif aux Burgondes), adj. 
Nous sommes dans une vieille ville burgonde.

Burgondes (peuple d’origine scandinave), n.pr.m.pl. 
Les Burgondes ont occupé le pays.

burinage, n.m. Il a fait un beau burinage.
buriné, adj. Ce boîtier est buriné.
burineur, n.m. Le burineur connaît bien son métier.
Bürglen (village du canton d’Uri, en Suisse), n.pr.m. La tradition veut que Guillaume Tell soit né à Bürglen.

burka ou burqa (vêtement traditionnel des femmes musulma-nes dissimulant leur corps de la tête aux pieds), n.f. La femme porte la burka (ou burqa). 
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burlesque, adj. 
C’est une histoire burlesque.

burlesquement, adv. 
Ils ont joué burlesquement cette pièce de théâtre.

burnous (manteau d’enfant à capuchon), n.m. 
Ce burnous est chaud.  

burn-out (en médecine : syndrome d’épuisement profession-nel), n.m. Le burn-out est caractérisé par une fatigue physique et psychique intense, générée par des sentiments d’impuissance et de deséspoir.  

busc (armature servant à maintenir le devant d’un corset), n.m. Elle changele busc du corset.

busc (saillie contre laquelle viennent buter les portes d’une écluse), n.m. Une porte de l’écluse touche le busc.

bus (circuler [se déplacer ou voyager] en - ; utiliser le bus pour les déplacements), loc.v. En ville, elle circule (se déplace ou voyage) toujours en bus.

buse (pièce formant un étranglement qui accroît la dépression), n.f. Il nettoie la buse.
business, busness, bisness ou bizness (objet complexe), n.m. 
Qu’est-ce que ce business (busness, bisness ou bizness)?

business, busness, bisness ou bizness (occupation, travail, affaire), n.m. Il va à son business (busness, bisness ou bizness).

businessman, busnessman, bisnessman ou biznessman (homme d’affaires), n.m. Un businessman (busnessman, bis-nessman ou biznessman) est toujours pressé.

businesswomann, busnesswoman, bisnesswoman ou biznesswoman (femme d’affaires), n.f. Tout le monde apprécie le travail de cette businesswomann (busnesswoman,  bisness-woman ou biznesswoman).
bus postal (autobus), loc.nom.m. 
Il est parti en bus postal.

busqué (arqué), adj. 
La douve est busquée.

busquer (munir d’un busc), v. Il busque un corset.

buste (partie supérieure du corps humain), n.m.
Il est fier, il redresse le buste.
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buste (portrait sculpté), n.m.
Il regarde le buste d’un officier.

bustier (sous-vêtement féminin), n.m.
Son bustier la comprime.

but (ce que l’on se propose d’atteindre), n.m. 
Ils poursuivent le but qu’ils se sont donné.

but (dans certains sports, espace que doit franchir le ballon, le palet, etc.), n.m. Ce joueur a marqué trois buts.

butane (gaz combustible, hydrocarbure saturé), n.m. 
Ils utilisent du butane.

butanier (navire destiné au transport du butane), n.m. 
Le butanier quitte le port.

but (atteindre le -), loc.v. 
C’est la première fois qu’il atteint le but.

but (atteindre un -; gagner), loc.v. 
La barque a atteint l’autre rive de la rivière.but de nuire à quelqu’un (répéter quelque chose dans le -), loc.v. 

Au moins, les muets ne peuvent pas répéter quelque chose dans le but de nuire à 
quelqu’un.
buté (entêté), adj. Il sait ce qu’il veut, mais il n’est pas buté.
butée (massif destiné à contenir une poussée), n.f. 
La butée de l’arc-boutant a glissé.

but (en- ; partie du  terrain de rugby située derrière la ligne de but), n.m. Le joueur a posé le ballon dans l’en-but.

but en blanc (de - ; sans préparation, brusquement), loc.adv.  « quand on est ainsi interrogée de but en blanc, sans être prévenue»       (Marcel Proust)
buter (appuyer), v. Il faut buter ce mur.
buter ou butter (faire tomber), v. 
Il a buté (ou butté) un nid.
buter (heurter), v. Son pied a buté contre une roche.
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buter (se - ; s’entêter), v.pron. Il ne veut rien savoir, il se bute.
buteur (en sport : celui qui marque des buts), n.m. 
Il faudrait trouver un buteur.

but (gardien de -; en sport), loc.nom.m.

Le gardien de but a reçu un coup de pied.
but (gardien de -; en sport), loc.nom.m.

Il a passé la balle au gardien de but. 

butin (ce qu’on prend à l’ennemi), n.m. 
La guerre rapportait du butin aux soldats vainqueurs.

butiner (pour des abeilles), v. 
Les abeilles butinent les fleurs.

butiner (récolter), v. 
Elle butine des renseignements.

butineur, adj. 
L’abeille est un insecte butineur.

but (s’efforcer d’atteindre un -), loc.v. 

Les jeunes doivent s’efforcer d’atteindre un but.

but (s’efforcer d’atteindre un -), loc.v. 

Elle devrait s’efforcer d’atteindre le but.

buts (mettre des -; en sport : marquer), loc.v. Ce n’est pas le tout de conduire le jeu, il faut mettre des buts.
butte (être en - à ; être exposé à, menacé par), loc.v. « Je fus en butte à des vexations sans nombre»  

butte-témoin (butte représentant sur une surface démantelée par l’érosion, les reste du relief ancien), n.f. Ils font leurs mesures à partir de cette butte-témoin.
buttoir (charrue employée au buttage), v. 
Le cheval tire le buttoir.

buvable (qui peut se boire, n’est pas désagréable au goût), adj. 
Ce vin est buvable.
buvard, n.m. Passe-moi le buvard, j’ai fait un pâté.
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buvard (papier -), loc.nom.m. 

Il éponge de l’eau avec une feuille de papier buvard.

buvetier (celui qui tient une buvette), n.m. 
Le buvetier court d’une table à l’autre.

buvette, n.f. La buvette est toujours pleine.
buveur (grand -), loc.nom.m. Il est devenu un grand buveur!

buzz (anglicisme ; rumeur destinée à créer l’événement : bouche à oreille), n.m. « potentiellement je tenais un hit, et en plus j’avais un bon buzz »     (Michel Houellebecq)

buzzer (allimenter le buzz en postant ou en consultant des vidéos sur Internet), v. La maladresse du ministre buzze depuis une semaine.

buzz marketing (technique permettant de propager un messa-ge auprès d’une cible qui le transmet à d’autres consomma-teurs), loc.nom.m. Il se familiarise avec le buzz marketing.bye ou bye-bye (anglicisme ; au revoir, adieu), interj. 
« Vous direz au revoir aux autres pour moi. Allez, bye (ou bye-bye) ! »             (Albertine 
Sarrazin)

by-pass ou bipasse (canal de dérivation pratiqué sur le passage d’un fluide), n.m. Ce by-pass (ou bipasse) permet d’éviter un appareil.
by-pass ou bipasse (robinet à double voie), n.m. 
Il a installé un by-pass (ou bipasse) sur la conduite.

by-pass ou bipasse (en circulation automobile : déviation), n.m. Il faut lire les panneaux de by-pass (ou bipasse).

by-pass ou bipasse (en chirurgie : opération dite aussi pontage), n.m. Le by-pass (ou bipasse) a pour but de rétablir la circulation sanguine interrompue par la rupture d’une artère.
Byron (poète britanique, 1788 / 1824), n.pr.m. 
Les poèmes de Byron énoncent le mal de vivre.

byssinose (en médecine : pneumoconiose qui atteint les ou-vriers qui travaillent le coton), n.f. La byssinose est provoquée par la poussière et se manifeste surtout par une dyspnée asth-matique.

byssus (faisceau de filaments  soyeux, sécrétés par une glande de certains lamellibranches, leur permettant de se fixer), n.f. « Les coquilles porte-soie dont le byssus fin, moelleux, pouvait devenir une fibre textile»        (Jean Cayrol)
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byte (en informatique : ensemble de plusieurs bits constituant une unité complète d’information), n.m. Ce byte représente un caractère.

Byzance (colonie grecque construite sur le Bosphore), n.pr.f. Byzance devint une grande puissance maritime.

byzantin (de Byzance, propre à Byzance et à son empire), adj. La civilisation byzantine le passionne.

byzantin (qui évoque, par son excès de subtilité, par son caractère formel et oiseux, les disputes théologiques de Byzance), adj. « Les amateurs de querelles byzantines et autres fendeurs de fils en quatre»        (Georges Duhamel)

byzantinisme (tendance aux discussions byzantines), n.m. Ils se perdent dans un byzantinisme effréné.
byzantiniste ou bysantinologue (spécialiste de l’histoire et de la civilisation byzantines), n.m. C’est l’un des meilleurs byzantinistes 

bysantinologie (étude de l’histoire et de la civilisation byzantines), n.f. Il suit un cours de byzantinologie.
cabale (machination secrète), n.f. Ils croient que nous ne connaissons pas leur cabale.

cabalistique, adj. 
Elle fait des signes cabalistiques.

cabane, n.f. La fillette est dans sa cabane.produits dérivés), loc.nom.f.
« Peut-être même est-ce la première cabane de la série de toutes les cabanes habitées ? Cabane à sucre 
abandonnée ? »
                          (Anne Hébert) 

cabanon (petit local isolé), n.m. Ils sont dans le cabanon.cabaret aux oiseaux (feuille du chardon haut sur tige appelé cardère, qui a pour 
propriété de retenir l’eau), loc.nom.f. 
Les petits oiseaux viennent boire au cabaret aux oiseaux.

cabaretier (mauvais -; gargotier), loc.nom.m. 
Personne ne va chez ce mauvais cabaretier.

cabaret (pilier de - ; ivrogne), loc.nom.m. 
Cet homme est un pilier de cabaret.

cabas (sac à provision), n.m. Son cabas est plein.
cabestan (treuil à arbre vertical), n.m. 
La corde est bien enroulée sur le cabestan.
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cabillaud (églefin ; morue fraiche), n.m. 
Ils mangent des œufs de cabillaud.

cabillot (en marine, cheville à laquelle on amarre les manœuvres courantes), n.m. Il se dirige vers le cabillot d’amarrage.
cabin-cruiser (yacht de croisière à moteur), n.m.
Le cabin-cruiser quitte le port.

cabine (de bain), n.f. Elle se rechange dans la cabine.
cabine (endroit exigu), n.f.
La porte de la cabine téléphonique est fermée.

câblage (fabrication d’un câble ; torsion des fils d’un câble), n.m. 
Elle mesure la longueur du câblage qu’elle a déjà effectué.

câblage (ensemble des connexions d’un appareil électrique ou électronique), n.m. Il croise deux fils du câblage.
câblage (montage d’un tel ensemble des connexions), n.m. 
Il a rencontré un problème de câblage.

câblage (transport des bois par câble en montagne), n.m. 
Il dirige le câblage des grumes.

câblage (action de câbler une dépêche), n.m. 
Il procède au câblage d’un texte.

câble (faisceau de fils tressés), n.m. Ce câble est trop court.
câble (en marine : gros cordage, ou forte amarre en acier), n.m. 
Il lâche le câble de l’ancre.

câble (gros cordon, d’argent, de soie servant à relever des tentures), n.m. Le grand rideau est retenu par un câble en soie.

câble (fil conducteur métallique protégé par des enveloppes isolantes), n.m. Un animal a rongé le câble électrique.
câble (dépêche expédiée par câble), n.m. 
Il a reçu un câble d’Amérique.

câble (câblogramme), n.m. 
Nous ne savons pas d’où vient ce câble.

câblé (retordu), adj. Elle se sert de fil câblé.
câblé (en architecture : en forme de câble), adj. Le haut de la paroi est orné d’une moulure câblée.
câblé (en marine : muni d’un câble), adj. Dans le port, les bateaux sont câblés l’un à l’autre.
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câblé (construit par câblage), adj. Il répare un réseau câblé.
câblé (au courant, dans le coup), adj. 
Il me dit que je ne suis pas câblé.

câblé (transmis par câble télégraphique), adj. 
Nous avons reçu un message câblé.

câblé (fil obtenu en retordant ensemble plusieurs fils retors, eux-mêmes obtenus par la torsion de plusieurs fils simples) , n.m. Le câblé est surtout utilisé pour les opérations de couture.
câblé (gros cordon), n.m. Ce câblé est trop long.

câble coaxial (câble comprenant un conducteur central en cuivre, placé dans l’axe d’un tube métallique), loc.nom.m. Le câble coaxial permet de transmettre des signaux de fréquences élevées en raison de la faible capacité entre ses deux conducteurs.

câble hertzien (liaison par faisceau d’ondes hertziennes), loc.nom.m.  Elle communique souvent par câble hertzien.câble le long duquel se déplace une embarcation (traille), loc.nom.m. Ils remplacent 
le câble le long duquel se déplace 
l’embarcation.

câble (péter un -; familièrement : perdre le contrôle de soi-même), loc.v. Pourquoi a-t-il pété un câble ?

câbler (assembler plusieurs torons en les tordant ensemble), v. 
Il câble les fils.

câbler (envoyer une dépêche par câble), v. 
Elle a câblé un message.

câblerie (fabrication, fabrique de câbles), n.f.
Il travaille à la câblerie.

câbleur (technicien qui effectue la pose et le montage de fils électriques), n.m. Le câbleur commence sa journée.

câbleau ou câblot (câble de grosseur moyenne servant d’amarres aux embarcations), n.m. Passe-moi le câbleau (ou câblot)!

câblier (pour un bateau : équipé pour le transport, la pose et la réparation des  câbles sous-marins), adj. Le navire câblier se termine par deux daviers : celui de l’avant sert pour relever les câbles, celui de l’arrière pour la pose et les réparations.

câblier (navire équipé pour le transport, la pose et la réparation des  câbles sous-marins), n.m. L’avant du câblier est à guibre.



Feuille1

Page 561

câblier (fabricant de câbles), n.m. 
Son père est l’un des câbliers de cette usine.

câbliste (à la télévision : agent chargé de manipuler les câbles d’une caméra, dans une prise de vue), n.m. Leur fils est, pour l’instant, assistant du câbliste.

câbliste (ouvrier qui transporte le bois à l’aide d’un câble, dans les forêts ou les montagnes), n.m. Son frère exerce le métier de câbliste.
câblodistribution (en technologie : procédé de distribution d’émissions télévisées par câbles), n.f. Tous les appartements de la maison son reliés à un reseau de câblodistribution.
câblogramme (télégramme transmis par câble), n.m. 
On l’avertira par câblogramme.

cabochard (entêté), adj. 
La fille cabocharde ne veut rien entendre.

cabochard (entêté), n.m. Lui, c’est un cabochard.
caboche (clou à grosse tête pour ferrer les souliers), n.f. Il met des caboches aux souliers de son petit garçon.
cabochon (clou à tête décorée), n.m. 
Ces cabochons sont en cuivre

cabot (fam.: caporal), n.m. 
Il aimerait bien devenir cabot.

cabot (chien), n.m. Ce cabot nous a suivis.

cabot (chabot, poisson à grosse tête dont une espèce vit près des côtes rocheuses), n.m. Il a pêché un cabot.
cabot ou cabotin (qui aimme à se faire voir), adj. 
Cet enfant est cabot (ou cabotin).

cabot ou cabotin (celui qui aimme à se faire voir), n.m. 
Ce cabot (ou cabotin) croit qu’il en sait plus que les autres.

cabotage (navigation à distance limitée des côtes), n.m. Le cabo-tage assure le transport des marchandises le long de la côte.
caboter (faire le cabotage), v. Ils cabotent de cap en cap.

caboteur (qui fait le cabotage), adj. 
Il a deux bâtiments caboteurs.

caboteur (marin qui fait le cabotage), n.m. Ce matin, aucun caboteur n’est parti à cause de la tempête.
caboteur (navire côtier), n.m. Il navigue sur un caboteur.
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cabotin (dicté par le snobisme), adj. 
Les ascensions cabotines qui se pratiquent ainsi que chacun sait avec des jarrets 
serrés.             (Joris-Karl Huysmans)

cabotin (mauvais acteur), n.m. 
Les cabotins ne  font même pas rire les gens.

cabotinage (au sens familier : façon de jouer d’un cabotin), n.m. 
« Tout le cabotinage des acteurs de Favart et du Conservatoire»
                                         (Stendhal)

cabotinage (comportement du cabotin), n.m. 
Son cabotinage ne me touche pas.

cabotiner (faire le cabotin), v. Laisse-le cabotiner!
cabouillat (agave), n.m. 
Le cabouillat a des feuilles vastes et charnues.
cabouillat (corde faite avec les filaments de l’agave), n.m. 
Elle fait un nœud au cabouillat.
cabouillat (par extension : herbes, foin), n.m. « Tu arraches une poignée de cabouillat là, dans la savane »    (Joseph Zobel)

caboulot (mot franc-comtois : loge, compartiment dans une étable),  n.m. Il nettoie ce caboulot.
caboulot (mot franc-comtois : café, cabaret malfamé), n.m. 
Ils s’amusent bien dans ce caboulot.

cabrage (action de cabrer ou de se cabrer), n.m. Après le cabra-ge, l’avion fila verticalement.
cabré (se dit d’un cheval dressé sur ses pieds de derrière), adj. 
Le cheval est resté cabré devant l’obstacle.

cabré (au sens figuré : qui se cabre, se révolte), adj. 
« Une nature un peu fière, un peu cabrée »     (André Gide)

cabri (faire -; fr.rég. : avoir sa chemise qui sort du pantalon), loc.v. Cet enfant fait cabri (il a sa chemise qui sort du pantalon).
cabri (faire -; fr.rég. : laisser voir un pan de sa chemise), loc.v. 
Il se démène tant qu’il fait cabri.

cabriolet (automobile décapotable), n.m. 
Il est fier dans son cabriolet.

cabriolet (coiffure couvrant les côtés et le derrière de la tête), n.m. Les paysannes mettaient des cabriolets.
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cabrioler, v. 

Le cabri cabriole.
cabri (petit – femelle), loc.nom.m. Le petit cabri femelle saute autour de sa mère. 
cabus (à tête ronde et à feuilles lisses), adj.m. 

Elle va planter des choux cabus.

cabus (chou pommelé), n.m. 

L’assiette est pleine de cabus.

cacaber (pousser son cri pour la caille, la perdrix), v. 
La perdrix cacabe.
cacahouète, cacahouette ou cacahuète, n.f. 
Il mange des cacahouètes (cacahouettes ou cacahuètes).cacahouètes [cacahouettes ou cacahuètes] (valoir son pesant de - ; être étonnant, 
ridicule), loc.v. 
Tout ce blablabla vaut son pesant de cacahouètes (cacahouettes ou cacahuètes).
cacardement (cri de l’oie), n.m. 
L’enfant singe le cacardement.
cacarder (pousser son cri en parlant de l’oie), v. 
Ces oies ont cacardé toute la journée.
cache-brassière, n.m. 
Elle met un cache-brassière à son enfant.

cache-cache (jouer à -), loc.v. 
Ils aiment jouer à cache-cache.cache-coeur (vêtement féminin ayant la forme d’un gilet dont les pans se croisent sur la poitrine et 
se nouent par des liens), n.m. 

Ma grand-mère cherche son cache-cœur.

cache-col, n.m. 
Il a un cache-col en laine.
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cache-corset (dessous de corsage en tissu léger, plus ou moins décolleté et ajusté, qui protége le haut 
du corset et du buste), n.m. 

Elle a perdu son cache-corset au marché. contresens (à - ; à rebours, de travers), loc.adv. 
« Elle perd tout en chemin. Et à contresens. Son missel au marché. Son cache-corset à l’église»    (Jean 
Giraudoux)

cachées (recherche de choses -), loc.nom.f. 
Elle s’y connaît en recherche de choses cachées.

cache-misère (vêtement de bonne apparence sous lequel on dissimule des habits ou du linge misérable), n.m. Un cache-misère ne cache jamais tout.
cache-mouchoir (jeu d’enfants dans lequel un des joueurs cache un objet que les autres doivent trouver), n.m. 

cache-nez, n.m. 
Un cache-col lui sert de cache-nez.

caché (objet -), loc.nom.m. Qu’as-tu trouvé comme objet caché au grenier ?
cache-pot, n.m. 
Ce cache-pot n’est pas beau.

cache-radiateur, n.m. Ce cache-radiateur est plein de poussière.

cacher (pièce d’étoffe destinée à -; voile), loc.nom.f. 
Cette pièce d’étoffe destinée à cacher est percée.

cacher (pièce d’étoffe destinée à -; voile), loc.nom.f. 
On voit au travers de cette pièce d’étoffe destinée à cacher.

cacher un décolleté (chemiserie pour -; guimpe), loc.nom.f. 
Elle se couvre d’une chemiserie pour cacher son décolleté lorsqu’elle va à l’église.

cacher (trouver ce qu’on voulait -; découvrir), loc.v. 

Elle aimerait bien trouver notre secret.

cache-sexe, n.m. 
Il ne porte qu’un cache-sexe.

cachetage (estampillage), n.m. 
On ne voit plus la marque du cachetage.
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cache-tampon (jeu d’enfants dans lequel un des joueurs cache un objet que les autres doivent trouver), n.m. Les enfants ont joué tout l’après-midi à cache-tampon.
cachette (en -), loc.adv. 
Ils se retrouvent en cachette.

cachette (jouer à la -; un enfant doit trouver ses camarades qui se sont cachés), loc.v. Tous les soirs, les enfants jouent à la cachette jusqu’à la nuit.
cachexie (en médecine : maigreur extrème), n.f. 
Elle a une cachexie palustre.

cachexie (en art vétérinaire : maigreur extrème), n.f. 
Cette vache a une cachexie osseuse.

cachot (au -), loc. 
Le garde les a mis au cachot.

cachot (au -), loc.

On devrait le mettre au cachot. 

cachot (au -), loc. 
Au cachot, il trouve le temps long.

cachotterie, n.f. 
Elle aime faire des cachotteries.

cachou (de la couleur noirâtre du cachou), adj.invar. 
Elle porte des bas cachou.

cachou (extrait du bois d’un acacia, utilisé en teinture), n.m. 
On utilise le cachou pour la teinture et le tannage des peaux.

cachou (extrait du fruit de la noix d’arec ; pastille parfumée avec cette substance), n.m.Elle met la boîte de cachous dans sa poche.
cachucha (danse andalouse d’un mouvement animé), n.f. 
Les jeunes gens dansent la cachucha.

cacique (chef indigène des anciens habitants de l’Amérique centrale), n.m. Les indigènes de la tribu se rassemblent autour du cacique.
cacique (au sens familier : personnage important), n.m. Ils écou-tent le discours d’un cacique du parti politique.

cacique (premier au concours le l’École normale supérieure ou à un autre concours), n.m. Les étudiants fêtent le cacique.
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cacochyme (d’une constitution débile, d’une santé déficiente), adj. Son père est un vieillard cacochyme.
cacodylate (en chimie : sel ou ester de l’acide cacolydique), n.m. 
Le cacodylate de fer est utilisé en injections contre les asthénies.

cacographe (personne qui écrit mat, fait des fautes), n.m. 
Ce livre a été écrit par un cacographe.

cacographie (orthographe fautive, mauvais style), n.f. 
Je n’ai pas voulu lire sa cacographie.

cacolet (sorte de bât composé de deux sièges à dossier et qui sert à transporter des voyageurs), n.m. Nous avons vu des cacolets dans les Pyrénées.
cacologie (locution ou construction fautive), n.f. 
Il corrige des cacologies.
ça (comme -), loc.adv.
J’aimerais mieux que tu fasses comme ça.

ça (comme -), loc.adv. Chez nous c’est toujours comme ça.
ça (comme ci comme -), loc.adv. Je crois que son affaire va comme ci comme ça.

cacophonie, n.f. 
Cette cacophonie fait mal aux oreilles.

cacophonique, adj.
Il n’aime pas ce bruit cacophonique.

cactacées ou cactées (plantes d’une famille de dicotylédones, aux feuilles réduites à des épines), n.f.pl. 
cadastral, adj.
Il regarde le plan cadastral.
cadastrer (mesurer, inscrire au cadastre), v. 
Il cadastre une parcelle.
cadavéreux (qui tient du cadavre), adj. Il y un teint cadvéreux.

cadavérique (de cadavre), adj. 
Son corps a la rigidité cadavérique.

cadavre en putréfaction (charogne), loc.nom.m. Les hyènes dévorent des cadavres en putréfaction.

cadavre (préparer un - pour en assurer la conservation; embaumer), loc.v. Dans certains pays, c’était la coutume d’embaumer les cadavres pour en assurer la conservation.
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caddie (chariot muni de roues pour transporter des denrées, des bagages), n.m. L’enfant est assis sur le caddie.
cadeau (acheter un -), loc.v. 
Elle a été acheter un cadeau.

cadeau (celui qui fait un -), loc.nom.m. 
Celui qui fait un cadeau doit faire un bon choix.

cadeau (faire - de), loc.v. 
Il ne fait pas souvent de cadeau.
cadeau (faire - de), loc.v. 

Elle m’a fait cadeau de ce recueil.
cadeau (faire - d’un dû), loc.v. 
Je te fais cadeau des trois francs que tu me dois.

cadeau (faire - d’un dû), loc.v. 

Elle m’a fait cadeau de deux sous.

cadence, n.m. Ils ne suivent pas la cadence.
cadencé, adj. 
Ils marchent au pas  cadencé.

cadencer, v. Les saisons  cadencent l’année.
cadet (se dit du frère le plus jeune, de la sœur la plus jeune), adj. 

Je suis revenu avec son frère cadet.

cadette (marier sa fille - avant l’aînée), loc.v. 
Il arrive qu’on marie sa fille cadette avant l’aînée.

cadjin ou cajun (relatif aux francophones de Louisianne qui parlent une langue d’origine acadienne), n.m. Ils aiment entendre de la musique cadjine (ou cajun).

Cadjin ou Cajun (Francophone de Louisianne qui parle une langue d’origine acadienne), n.pr.m. Nous n’avons pas compris ces Cadjins (ou Cajuns).
cador (en argot : chien, clebs), n.m. 
Ce clochard est accompagné de son fidèle cador.
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cador (au sens familier : personne compétente, experte), n.m. 
«les cadors  de la profession»
                        (Anna Gavalda)

cador (c’est pas un - ; au sens familier : c’est quelqu’un de médiocre, il n’est pas très fort), loc. C’est pas un cador en informatique !
cadrage (mise en place d’une image), n.m. 
Le cadrage de cette image ne me plaît pas. 

cadran (surface plane, divisée et graduée, de divers appareils), n.m. Il regarde le cadran de la boussole.

cadran (plan carré, rond, etc. portant des divisions d’une grandeur et devant laquelle se déplace une aiguille qui indique la valeur de cette grandeur) , n.m. Elle nettoie le cadran du baromètre.

cadran (faire le tour du - ; dormir pendant douze heures), loc.v. Le dimanche, elle fait le tour du cadran.et graduée et d’une lentille grandissante), n.m. « Montons sur le pèse-personne, à 
cadran-loupe»
                      (Hervé Bazin)

cadran solaire, loc.nom.m. 

Il lit l’heure sur le cadran solaire.

cadrat (en imprimerie : petit lingot de métal plus bas que les lettres, employés par les typographes pour laisser des blancs),  n.m. Le cadrat sert à compléter les lignes où la lettre ne remplit pas la justification.

cadratin (en imprimerie : cadrat de l’épaisseur du caractère), n.m. Le typographe choisit un cadratin.

cadratute, cadracture ou quadrature (en horlogerie : assem-blage des pièces qui meuvent les aiguilles, les relient entre elles et au mouvement), n.f. L’apprenti s’exerce à cadrature (cadracture ou quadrature) d’une vieille horloge.

cadre (bordure entourant une glace, un tableau, un panneau…), n.m. Il restaure le cadre du tableau.
cadre (bordure entourant un regard d’égout), n.m. 
Le regard d’égout est maintenu fixe dans son cadre.
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cadre (en marine : couchette de toile montée sur un chassis en bois), n.m. Elle se couche sur le cadre.

cadre (au sens figuré : ce qui circonscrit, entoure un espace, une scène, une action), n.m. « Ce cadre tout à fait peuple qui allait être celui de sa vie »                   (Pierre Loti)la même valeur, une fois séparées des figures, des choses, des lieux qui leur servent 
de cadre.
                     (Honoré de Balzac)

cadre (ce qui borne, limite), n.m. Toute philosophie est nécessairement imparfaite, parce qu’elle aspire à renfermer l’infini dans un cadre fermé.               
cadre (au cinéma : limite du champ filmé), n.m. 
La ville est en plein au milieu du cadre.

cadre (tableau des emplois et du personnel qui les remplit), n.m. Il a été rayé des cadres.

cadre (ensemble des officiers et des sous-officiers qui dirigent les soldats d’un corps de troupe), n.m. Il appartenait au cadre  spécial des troupes métropolitaines et d’outre-mer.
cadre (qui fait partie du personnel supérieur), n.m. C’est un des cadres de l’usine.

cadre (grande caisse capitonnée servant au transport du matériel), n.m. Ils ont loué un cadre pour déménager.
cadre (chassis de bois placé dans une rûche), n.m. 
Les abeilles établissent leurs rayons dans les cadres.

cadre (en informatique : chacune des zones indépendantes divisant la fenêtre affichée par le navigateur), n.m. La technique des cadres permet d’afficher plusieurs pages simultanément à l’écran.

cadre (dans le - de ; dans les limites de, dans le contexte de), loc. Ils ont mené des négociations dans le cadre d’un sommet mondial.
cadre de réserve (corps des officiers généraux qui ne sont plus en activité, mais restent disponibles pour le temps de guerre), loc.nom.m. 

cadre de réserve (corps des officiers généraux qui ne sont plus en activité, mais restent disponibles pour le temps de guerre), loc.nom.m. 

cadre (hors - ; en mission, détaché), loc. 

C’est  un officier hors cadre.cadre (loi- ; loi dont les dispositions générales doivent servir de cadres à des 
textes d’application), n.f. 
Ce décret est en accord avec la loi-cadre.cadre mobile (bobinage rectangulaire qui, parcouru par un cou-rant, tend à s’orienter 
dans un champ d’induction), loc.nom.m. Ils utilisent un galvanomètre à cadre mobile.cadre noir (les écuyers militaire de l’école de Saumur), loc.nom.m. L’uniforme d’un 
officier du cadre noir est noir avec galons or.
cadre (orner d’un -; encadrer), loc.v. Elle orne la photo de ses parents d’un cadre.
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cadre (pièce de tissu montée sur un - servant à passer du liquide; sas), loc.nom.f. 
Après chaque sassage, elle lave la pièce de tissu montée sur un cadre servant à passer du liquide.

cadré (en tauromachie : immobilisé), adj. Le taureau qu’on croyait cadré   fonça droit devant lui.
cadré (au sens figuré : immobilisé), adj. Vous êtes cadrée pas d’échappatoire.  (Denys Amiel)

cadrer (aller bien avec quelque chose ; concorder), v. 
« Les explications ne cadrent pas avec le texte»   
                                  (Jacques Bénigne Bossuet)

cadrer (effectuer un cadrage), v. 
Elle a mal cadré ce portrait.

cadrer (en tauromachie : immobiliser le taureau avant de l’estoquer), v. Sous les applaudissements, il cadre le taureau.
cadrer (faire - ; concilier, ajuster), loc.v. 
Sans raison valable, nous avons renoncé à faire cadrer ce système avec la réalité.

cadreur (celui qui effectue des cadrages), n.m. 
Le cadreur va d’un côté, d’un autre.

caduc (démodé), adj.
Cette loi est caduque

caduc (en botanique), adj. 
Ce sont des feuilles caduques.

caducée (symbole du commerce et des médecins), n.m. 
On reconnaît le serpent enroulé du caducée.

caduc (mal -), loc.nom.m. Elle souffre du mal caduc.
caecal (qui appartient au caecum), adj. Le médecin coupe un bout de l’appendice caecal.
caecal (appendice - ; en anatomie : partie terminale atrophiée du caecum), loc.nom.m. Son appendice caecal lui fait mal.
caecum (première partie du gros intestin), n.m. 
On radiographie son caecum.
cà et là (de côté et d’autre), loc.adv. Il jette ses affaires çà et là.
caesium (métal alcalin, analogue au potassium), n.m. Cet appareil a une cellule photo-électrique au caesium.
cafard (blatte), n.m. Il a écrasé un cafard.
cafard (blatte, appelée souvent meunier), n.m. 
Un cafard file sous l’armoire.
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cafard ou cafardeur (dénonciateur), n.m. 
Tu ne connais pas ce cafard (ou cafardeur).
cafard (mélancolie), n.m. 
J’ai le cafard.

cafardage (fait de dénoncer), n.m. Il fut victime de cafardage.
cafarder (dénoncer), v. Il faut qu’il cafarde.
cafardeux (qui est triste), adj. Ta fille est cafardeuse.
cafardeux (celui qui est triste), n.m. Ce cafardeux me fatigue.
café (boire du -), loc.v. 
Il boit du café au moins dix fois par jour.

café-concert (théâtre où les spectateurs pouvaient écouter de la musique tout en consommant), n.m. Nous avons été au café-concert.
café (faire du -), loc.v. 
Il faut que je fasse du café encore ce soir.

caféier (arbuste tropical dont le fruit contient des graines, les grains de café, n.m. Elle voit un caféier pour la première fois.

caféière (plantation de caféiers, n.f. 
Ils travaillent dans la caféière.

caféine, n.f. 
Il y a de la caféine dans ces médicaments.

café irlandais (boisson chaude, faite de café chaud sucré et de whisky, recouvert de crème fraîche), loc.nom.f. Il nous a donné du café irlandais.
caféisme (intoxication par la caféine), n.m. 
Il souffrira bientôt de caféisme.

café (mauvais -), loc.nom.m. Je crois que personne n’a aimé son mauvais café.
café (mauvais -), loc.nom.m.

Bien souvent les soldats n’ont rien d’autre à boire que du mauvais café.

café (moulin à -), loc.nom.m. 
Elle a renversé le moulin à café.

café (moulin à -), loc.nom.m. 
Elle moud du café avec un moulin à café.

café (personne aimant le -), loc.nom.f. On sait quoi offrir aux personnes qui aiment le café.



Feuille1

Page 572

cafés (personne qui traîne dans les -; traîneur), loc.nom.f. 

La personne qui traîne dans les cafés ne part pas.

cafés (personne qui traîne dans les -; traîneur), loc.nom.f. 

Il est avec des personnes qui traînent dans les cafés.

cafés (personne qui traîne dans les -; traîneur), loc.nom.f.  

Enfin, cette personne qui traîne dans les cafés s’en va.

cafés (personne qui traîne dans les -; traîneur), loc.nom.f. On a du mal de renvoyer les personnes qui traînent dans les cafés.
cafétéria, n.f. 
Ils sont toujours à la cafétéria.

café-théâtre (petite salle où l’on peut consommer et où se donnent des spectacles), n.m. Il va chaque jour au café-théâtre.
cafetière (ancienne -; ancienne tenancière), loc.nom.f. 
L’ancienne cafetière du Mouton m’a demandé de tes nouvelles.

cafouillage ou cafouillis (fait de cafouiller), n.m. 
Il y a eu assez de cafouillage (ou cafouillis).

cafouiller (agir de façon désordonnée), v. 
Tu as vu comme elle cafouille.

cafter (au sens familier : dénoncer), n.m. 
Il m’a cafté au professeur.

cafteur (au sens familier : celui qui dénonce), n.m. 
Ce cafteur a une mauvaise réputation.

cage (amour en - ; alkékenge ou physalis ; plante vivace appelée amour en cage ou coqueret, à baies rouges comestibles), loc.nom.m. Il mange un fruit d’amour en cage.
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cageot, n.m. Elle ramène un cageot de pommes.
cage (petite -), loc.nom.f. ou cagette, n.f. 
Il n’a pas assez de place dans sa petite cage (ou cagette).

cagibi (petit local isolé), n.m. Ils sont dans le cagibi.
cagneux (qui a les genoux tournés en dedans), adj.
Ce cheval a des jambes cagneuses. 

cagneux du derrière (aplomb irrégulier des membres postérieurs du cheval), loc. Si les membres postérieurs, vus de derrière, sont tournés vers le dedans, le cheval est dit cagneux du derrière.

cagneux du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si les membres antérieurs, vus de face, sont tournés en dedans, le cheval est dit cagneux du devant.
cagnotte, n.f. 
Ils ont vidé leur cagnotte.

cagoule (capuchon percé à l’endroit des yeux), n.f. 
Les bandits portaient des cagoules.

cahier, n.m. J’ignore ce qu’il a écrit dans son cahier.
cahin-caha, adv. Cahin-caha, il fait son tour du village.
caïd (homme important), n.m. 
Il joue au caïd.

caïeu ou cayeu (bourgeon qui se développe à partir du bulbe), n.m. Des caïeux (ou cayeux) sortent de terre.
caillage ou caillement, n.m.
Le caillage (ou caillement) du lait s’est bien fait.

caillasse (pierraille), n.f. 
Ils marchent dans la caillasse.

caille (avoir chaud comme une -; avoir très chaud, au sens propre), loc.v. Le baigneur a chaud comme une caille. 

caillebotis (assemblage de rondins servant de passage), n.m. 
Elle marche à côté du caillebotis.

caille (chaud comme une -; plein d’ardeur), loc.adj 
Un enfant chaud comme une caille fait plaisir à voir.

caille (chaud comme une -; très chaud, au sens propre), loc.adj. Son pied est chaud comme une caille. 
caille (être chaud comme une -; avoir de l’ardeur), loc.v. 
Il est chaud comme une caille dans tout ce qu’il entreprend.
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caille (gras comme une -; grassouillet), loc.adj.
Il sera bientôt gras comme une caille.
caillé (lait -), loc.nom.m. 
Il met le lait caillé dans le boire aux cochons. 

caillé (lait -), loc.nom.m. 

Elle met du lait caillé dans une écuelle.

caillé (lait -), loc.nom.m. 

Ma femme fait du séré avec du lait caillé.

caille (rond comme une -; rondelet), loc.adj. 
Il mange trop, il est rond comme une caille.

caillette (quatrième partie de l’estomac des ruminants), n.f. 
Notre vache est malade de la caillette.

caillette (femme bavarde, qui cause à tort et à travers), n.f. 
Ce caquetage d’une caillette moderne  (Goncourt).

caillette (par extension : homme bavard), n.f. 
Cet homme est une vraie caillette.

cairn (monticule ou tumulus celte, fait de terre ou de pierre), n.m. Ils fouillent un cairn.
cairn (pyramide élevée par des alpinistes, des explorateurs comme point de repère ou marque de leur passage), n.m. 

caisse (fr.rég.: état d’ivresse), n.f. De dépit, il a pris une caisse.
caisse (grosse -), loc.nom.f. 
Il frappe sur la grosse caisse.

caisse (mettre dans une -), loc.v. 
Elle met des ustensiles de cuisine dans une caisse.

caisse (mettre dans une -; encaisser), loc.v. Elle encaisse des vieux livres.

caisse mobile (caisse pour le transport des marchandises, dont les dimensions ne sont pas normalisées), loc.nom.f. Ils chargent une caisse mobile sur un wagon.caisse-outre (récipient de plastique souple, approximativement cubique, servant au transport des 
liquides), n.f. 
Elle met du vin dans la caisse-outre.
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caisserie (fabrique de caisses), loc.nom.f. 
Il travaille à la  caisserie.

caisses (en faire des - ; exagérer, en faire trop), loc.v. 
« il continue son cinéma, il en fait des caisses »   (Faïza Guène)

caissier (personne qui tient la caisse d’un établissement, d’une société, etc), n.m. « Tos les soirs…à neuf heures pétantes, elle va s’asseoir à côté de la caissière »             (Raymond Queneau) 

caisson (coffre), n.m. 
Elle met des bouteilles dans un caisson.
caisson (cloche de plongée), n.m. 
Il doit rester deux heures dans le caisson.

cajeput (essence du cajeputier), n.m. 
Le pharmacien apporte du cajeput.

cajeput ou cajeputier (arbre des Indes dont on extrait une essence utilisée en pharmacie), n.m. L’essence du cajeput (ou cajeputier) est verte.
cajou (fruit de l’anacardier), n.m. Elle ouvre une boîte de cajous.
cajou (noix de - ; fruit de l’anacardier), loc.nom.f. 
L’enfant ramasse la noix de cajou.

cajun ou cadjin (relatif aux francophones de Louisianne qui parlent une langue d’origine acadienne), n.m. Ils aiment entendre de la musique cajun ou cadjine.

Cajun ou Cadjin (Francophone de Louisianne qui parle une langue d’origine acadienne), n.pr.m. Nous n’avons pas compris ces Cajuns (ou Cadjins).

cake (gâteau garni de raisins secs, fruits confits), n.m. 
Il coupe une tranche de cake.

cake (en - ; se dit d’un cosmétique présenté en pâte compacte), loc. Elle achète du mascara en cake.

cake-walk (danse négro-américaine, en vogue après 1900), n.m. Ils apprennent à nouveau à danser le cake-walk.

Calabar (ville d’une région du Nigéria), n.pr.m. 
On extrait l’ésérine de la fève de Calabar.

Calabar (fève de - ; graine d’une grande liane du Calabar), loc.nom.f. On utilise l’extrait de la fève de Calabar pour con-tracter la pupille de l’oeil.
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Calabrais (quelle race de - !), loc.nom.f. Quelle race de Calabrais ! Ils ont déjà fait du tort dans le quartier.
calage (action de caler, de fixer), v. 
Le calage n’a pas résisté.

calame (roseau dont on se servait pour écrire), n.m. 
Elle met le calame sur la table.

calami (lapsus - ; erreur de plume, faute commise par inadvertance en écrivant), loc.lat. Qui peut dire qu’il n’a jamais fait un lapsus calami en écrivant ?

calamine (résidu charbonneux dans un moteur), n.f. 
Il enlève la calamine de la bougie du moteur.

calaminer (se -; se couvrir de calamine), v.pron. 
Le cylindre du moteur s’est calaminé.

calamistrer (friser, onduler), v.  Elle calamistre ses cheveux.
calamité, n.f. 
C’est la calamité du siècle.

calamiteux, adj. 
Ils vivent une période calamiteuse.

calandrage (opération par laquelle on passe une étoffe ou du papier au calandrage), n.m. Elle commence le calandrage du papier.
calandre (grande alouette du sud de l’Europe), n.f. 
On entend très bien le chant des calandres.

calandre (devant d’une voiture), n.f. 
Ils ont repeint la calandre de la voiture.

calandre (charançon), n.f. 
La calandre dévaste les greniers à blé.

calandre (machine formée de cylindres servant à lisser les étoffes, à glacer les papiers), n.f. Il travaille sur la calandre.
calandrer (faire passer sur la calandre), v. 
Elle calandre un tissu.

calandreur (celui qui calandre), v. 
Le calandreur est malade.

calanque (crique entourée de rochers, en Méditerranée), n.f. 
Le bateau traverse la calanque.



Feuille1

Page 577

calao (oiseau des forêts chaudes, à long bec recourbé), n.m. 
Le bec du calao est surmonté d’une excroissance cornée.

calbombe ou calebombe (ampoule électrique), n.f.
Elle allume une calbombe (ou calebombe).
calbombe ou calebombe (bougie), n.f.
Il faut changer cette calbombe (ou calebombe).

calcaire (gravier), n.m. 
Ils mettent du calcaire sur le chemin.

calcaire (pierre), n.m. 
Je te dis que c’est du calcaire.

calcaire (gravier -), loc.nom.m. 
Il charge du gravier calcaire dans la remorque.
calcaire (pierre -), loc.nom.f. 
On ne peut pas tailler cette pierre calcaire.
calcaire (terrain -), loc.nom.m. 
Ils creusent le terrain calcaire.

calcanéum (os du talon), n.m. 
La roche lui a écrasé le calcanéum.

calcédoine (pierre dont certaines variétés transparentes sont précieuses), n.f. Il expose des calcédoines.
calcémie (teneur du sang en calcium), n.f. 
La calcémie est normale.

calcif ou calecif (populaire : caleçon), n.m. 
Il est en calcif (ou calecif).
calcification, n.f. Le médecin trouve que la calcification se fait correctement.
calcination, n.f. La calcination s’est bien faite.
calciner (brûler), v. Elle a calciné le rôti.
calcique (qui contient de la chaux), adj. 
C’est un sel calcique.
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calcite (carbonate naturel de calcium, cristallisé), n.f. 
Ils trouvent des traces de calcite.

calcium (métal blanc, mou), n.m. 
Il y a du calcium dans ce médicament.

calciurie (présence de calcium dans l’urine), n.f. 
Elle se remet d’une calciurie.

calculateur (habile à combiner des projets, des plans), adj. 
«l’âme sincère aussi, mais toujours calculatrice de Robespierre»
                                    (Jean Jaurès)

calculateur (ordinateur spécialisé effectuant plus de calculs que de tâches de gestion), n.m. Cet avion de combat dispose d’un calculateur de tir.

calculateur analogique (machine à calculer utilisant des circuits analogiques pour résoudre des équations différentielles et inté-grales), loc.nom.m. Le calculateur analogique n’a pas pu résoudre cette équation différentielle.
calculatrice (machine à calculer), n.f. 
Elle a acheté une calculatrice.

calcul des prédicats (branche de la logique qui contient le calcul propositionnel), loc.nom.m. Le calcul des prédicats prolonge le calcul propositionnel en introduisant des variables et en étudiant la nature profonde des propositions ; il constitue un outil important pour la rigueur du raisonnement mathématique.

calcul des variations (détermination des extrêmas d’une fonction définie sur un espace fonctionnel), loc.nom.m. Exemple:  on peut montrer, par le calcul des variations, que parmi toutes les courbes planes fermées, de longueur donnée, celle dont l’intérieur a la plus grande surface est le cercle.

calculette (machine à calculer de poche), n.f. 
Chaque enfant a sa calculette.

calcul intégral (en mathématique : ensemble des métho-des relatives au calcul des primitives, des intégrales et à la résolution des équations différentielles), loc.nom.m. Les problèmes de calcul intégral sont souvent très difficiles.
calcul propositionnel (branche de la logique mathé-matique qui étudie les assemblages de propositions

calebassier (arbre d’Amérique tropicale), n.f. 
Elle dessine un calebassier.

caleçon (sous-vêtement masculin), n.m. Il change de caleçon.

caléidoscope (instrument cylindrique donnant des images changeantes), n.m. Le caléidoscope amuse les enfants.
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caléidoscopique (du kaléidoscope), adj. 
Il regarde le mouvement caléidoscopique.

caleil, calel ou chaleil (lampe à huile avec coupelle à bec qui contenait l’huile et la mèche), n.m. Elle allume la mèche du caleil (calel ou chaleil).
calembour (jeu de mots), n.m. Il joue sur les calembours.

calembredaine (plaisanterie), n.f. 
Je suis certain que c’est une calembredaine.

calendes (premier jour de chaque mois chez les Romains), n.f.pl. Les calendes étaient le jour d’échéance des dettes.

calendes (aux – grecques ; à un temps qui ne viendra jamais), loc.adv. Il remet toujours tout aux calendes grecques.

calendrier (système de division du temps en années, en mois et en jours), n.m. Il compare différents calendriers.
calendrier (emploi du temps ; programme), n.m. 
Il montre son calendrier de travail.

calendrier grégorien  (calendrier codifié à l’époque du pape Grégoire Ier), loc.nom.m. Le calendrier grégorien est encore en vigueur aujourd’hui.

calendrier perpétuel (procédé facilitant l’établissement du calendrier d’un année quelconque), loc.nom.m. Il a compris la formule du calendrier perpétuel.
cale-pied, n.m. 
Ce vélo n’a plus qu’un cale-pied.

calepin, n.m. 
J’ignore ce qu’il a écrit dans son calepin.

calf (cuir de veau tanné au chrome, servant à la confection de sacs, de chaussures, etc.), n.m.Elle a un sac en calf.
calfat (en marine : celui qui calfate), n.m. 
Le calfat cherche son marteau.

calfatage (action de calfater), n.m. Ce calfatage est bien fait.

calfater (en marine : garnir d’étoupe goudronnée les interstices de la coque), v. Il calfate avec du goudron.calfeutrage ou calfeutrement (action de calfeutrer ; son résultat), n.m. Je n’ai pas encore 
fait ce calfeutrage
(ou calfeutrement).
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calfeutrage ou calfeutrement (le fait de se calfeutrer), n.m. 
Nous avons bien remarqué son calfeutrage (ou calfeutrement).
calfeutrer (boucher des fentes avec une lisière), v. 
Elle calfeutre la fenêtre.

calfeutrer (se - ; s’enfermer), v.pron. 
Vous vous calfeutrez chez vous.

calibrage, n.m. 
Le calibrage a été mal fait.

calibre (diamètre intérieur d’un tuyau), n.m. 
Il mesure le calibre de la conduite d’eau.

calibre (instrument de mesure), n.m. Il utilise un calibre.
calibreur (appareil pour calibrer), n.m. Elle règle le calibreur.
calice (en liturgie: vase sacré), n.m.
Le prêtre soulève le calice.

calice, n.m ou calicule, n.f. (d’une fleur) 
Le calice (ou La calicule) de la fleur s’ouvre.
califat ou khalifat (dignité de calife), n.m. 
Cela s’est passé sous son califat (ou khalifat).

califat ou khalifat (territoire soumis au calife), n.m. 
Le calife exerce son pouvoir sur son califat (ou khalifat).

calife, kalife ou khalife (titre des souverains musulmans, succes-seurs de Mahomet), n.m. Il a parlé avec un calife (kalife ou khalife).
Californie (état de l’ouest des Etats-Unis), n.pr.f. 
Elle aimerait visiter la Californie.

californien (de la Californie), adj. Il écoute de la musique californienne.
califourchon (à -), loc.adv. 
La fillette est à califourchon sur les genoux de son père.

califourchon (à -), loc.adv. 
Il aime être à califourchon.
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califourchon (se tenir à -), loc.v. 

Il se tient à califourchon sur sa chaise.

calleux, adj. 
Elle a des mains calleuses.

calligraphe (personne qui a une belle écriture), n.m. 
La calligraphe montre son travail.

calligraphie, n.f. Les élèves ont une leçon de calligraphie.
calligraphier, v. Elle calligraphie une lettre.
calligraphique, adj.
Il fait des exercices calligraphiques.

callipyge (pour une statue : qui a des belles fesses), adj. 
Il a sculpté une Vénus callipyge.

callipyge (par extension : qui a les fesses fortement développées), adj. Cette personne callipyge est à plaindre.
callipyge (pour une statue : qui a des belles fesses), n.f. C’est un magasin pour les callipyges.

callosité, n.m. 
Les mains du maçon sont couvertes de callosités.

calmant (rassurant), adj. 
Elle a su trouver les mots calmants.

calmar (mollusques à dix bras), n.m. 
Le calmar fait partie des décapodes.

calme (rester -), loc.v.
Tu les feras rester calmes.
calme (rester -), loc.v. 
Les enfants sont restés calmes.

calomnie, n.f. Les calomnies salissent les gens.
calomnieusement, adv. Il a parlé calomnieusement.
caloporteur (qui évacue la chaleur d’une machine thermique), adj. Le fluide caloporteur passe dans un tube.

caloporteur (dispositif qui évacue la chaleur d’une machine thermique), n.m. Il change une pièce du caloporteur.
calorie (unité de quantité de chaleur), n.f. Si tu ne veux pas avoir trop de calories, eh bien ne mange plus!
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calorie (grande - ; unité de mesure de valeur énergétique des aliments), loc.nom.f. Quelle affaire, avec ces grandes calories !
calorifère (qui porte ou répand la chaleur), adj. 
Le tuyau calorifère est froid.

calorifère (poêle), n.m. 
C’est un tout bon calorifère.

calorification (production de chaleur dans un organisme), n.f. 
La calorification maintient le corps à une température constante.

calorifique (qui donne de la chaleur, qui produit des calories), adj. Il mesure la capacité calorifique d’un corps.
calorifuge (qui empêche la déperdition de la chaleur), adj. 
Ce revêtement est calorifuge.

calorifuge (substance qui empêche la déperdition de la chaleur), n.m. Le mur a été revêtu d’un calorifuge.
calorifugeage (action de calorifuger), n.m. 
Ce calorifugeage résiste au froid.

calorifuger (recouvrir d’un calorifuge), v. 
Ils calorifugent une conduite de vapeur.

calorimètre (instrument destiné à mesurer une quantité de chaleur), n.m. Il relève des valeurs sur le calorimètre.

calorimétrie (partie de la physique qui s’occupe de la mesure des quantités de chaleur), n.f. Elle occupe un poste dans la calorimétrie.
calorimétrique (relatif à la  calorimétrie), adj. 
Il a découvert une nouvelle méthode calorimétrique.

calorique (relatif à la quantité d’aliments nécessaire à un organisme), adj. Elle a sa ration quotidienne calorique.
calorique (fluide hypothétique, qui passait pour servir de véhicule à la chaleur), n.m. Chaque corps a son calorique spécifique.
calorisation (en technologie : cémentation par l’aluminium), n.f. 
La calorisation de l’acier lui donne une grande résistance à l’oxydation.

calotte (petit bonnet), n.f. Il a enlevé sa  calotte.
calotte (tape sur la tête), n.f. 
Il m’a donné une  calotte.

calotter (donner une tape sur la tête), v. 
Il ne calotte jamais ses enfants.
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calotin (fam. et péj.: celui qui porte la calotte), n.m. 
Il se moque des calotins.

calquage (le fait de calquer), n.m. 
Elle fait des lettres par calquage.

calque (copie, reproduction calquée), n.m. 
Elle montre les calques qu’elle a faits.

calque (au sens figuré : imitation étroite, plagiat), n.m. 
On le soupçonne de calque, mais… !

calque (en linguistique : transposition d’un mot, ou d’une construction, d’une langue dans une autre, 
par traduction), n.m. 
Ainsi, le mot français « gratte-ciel » est le calque du mot anglo-américain « sky-scraper ».

calque (papier- ; papier transparent pour calquer), n.m. 
Je n’ai plus de papier-calque.

calquer (copier les traits d’un modèle sur une surface contre laquelle il est appliqué), v. L’enfant calque un dessin.

calquer (au sens figuré : imiter exactement), v. 
« Bentivoglio, en Italie, caquua Tite-Live»     (Chateaubriand)

calvaire (épreuve douloureuse), n.m. Elle vit un calvaire.
calvaire (représentation de la crucifixion), n.m. 
Il scuplte un calvaire.
Calvin (réformateur français), n.pr.m. 
Calvin se fixa définitivement à Genève en 1541.
calvinisme (doctrine du réformateur Calvin), n.m. 
Le calvinisme est parti de Genève.

calviniste (qui vient de Calvin, a rapport à Calvin, a sa doctrine), adj. Vers la fin de sa vie, il a épousé la doctrine calviniste.

calviniste (personne qui se réclame de la religion de Calvin), n.m. Genève compte de nombreux calvinistes.

camaïeu (pierre fine taillée, formée de deux couches de même couleur mais de ton différent), n.m. Elle achète un camaïeu.
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camaïeu (peinture où l’on emploie qu’une couleur avec des tons différents), n.m. Il peint un paysage en camaïeu.
camail (armure de tête en tissu de mailles), n.m. Au moyen âge les soldats se protégeaint la tête avec un camail.
camail (pèlerine de certains ecclésiastiques), n.m.
Ce cardinal porte un camail.
camail (plumes du cou et da la poitrine chez le coq), n.m.
Ce coq a un beau camail.
camaraderie, n.f. 
La camaraderie mène à l’amitié.

camard (qui a le nez plat, écrasé), n.m. 
« Il est camard, son nez étant sans cartilage »    (Victor Hugo)

camard (celui qui a le nez plat, écrasé), n.m. 
Ce camard a dû être boxeur dans sa jeunesse.

camarde (la mort), n.f. 
Ce tableau représente la camarde.

cambial (relatif au change), adj. 
Il aime les affaires cambiales.

cambiste, n.m. 
Il va trouver le cambiste.

cambium (en botanique : assise génératrice annulaire des tiges et des racines, tissu végétal en voie de formation), n.m. Le cambium interne donne naissance au bois, le cambium externe donne naissance au liège.
cambouis (action d’enduire de -), loc.nom.f. 
L’action d’enduire de cambouis est trop importante.

cambouis (action d’enduire de -), loc.nom.f.
L’action d’enduire les pièces de cambouis se fait lorsque la machine se met en 
mouvement. 

cambouis (tacher de -), loc.v. 
Il a taché son mouchoir de cambouis.

cambrage ou cambrement, n.m. 
Le cambrage (ou cambrement) ne convient pas.
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cambré, adj. 
Son dos est trop cambré.

cambrer, v. 
Il doit encore cambrer la poutre.

cambreur, n.m. 
Il parle avec le cambreur.

cambrien (relatif au cambrien), adj. Ce fossile date du cambrien.

cambrien (en géologie : première période de l’ère primaire), n.m. Les plantes commencèrent d’apparaître à l’époque cambrienne.

cambriolage, n.m. 
Il y a eu un cambriolage dans ce garage.

cambrioler, v. 
On a cambriolé la maison.

cambrioleur, n.m. 
Le cambrioleur a passé par le grenier.

cambrousard (péj.: campagnard, paysan), n.f. 
Il dit que nous sommes des cambrousards.

cambrouse ou cambrousse (péj.: campagne), n.f. 
Ils sont perdus dans cette cambrouse (ou cambrousse).
cambrure, n.f. La cambrure de son pied s’affaisse.

cambuse (en marine : magasin du bord où sont conservés et distribués les vivres), n.f. Les marins vont à la cambuse.
cambuse (pauvre logis), n.f. Ils vivent dans une cambuse.

cambusier (matelot qui a la responsabilité dela cambuse), n.m. Le cambusier distribue des vivres.

came (drogue), n.f. 
On a trouvé de la came chez lui.

came (pièce destinée à transmettre le mouvement d’un mécanisme), n.f. Il place la came sur l’arbre.

camé (au sens familier, drogué, shooté), adj. 
« Quand elle est  camée à ce point, elle peut dormir deux jours d’affilée»           (Yannick Haenel)
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camé (au sens familier, drogué, shooté), n.m. 
Un  camé est couché sur le trottoir.

camée (pierre fine sculptée en relief), n.m. 
Ce camée est monté en bague.

camée (en peinture : grisaille imitant le camée), n.m. 
Il s’exerce à faire du camée.

cameléon (personne changeant d’opinion), n.m. 
N’entreprends rien avec ce caméléon!

cameléon (reptile), n.m. Il a acheté un caméléon.

cameléonesque (de la nature du caméléon, changeant), n.m. 
C’est une personne caméléonesque

camélia ou camellia (arbrisseau d’origine asiatique dont il existe de nombreuses espèces ornementales), n.m. Il a planté une haie de camélias (ou camellias).

camélia ou camellia (grande fleur de arbrisseau  de même nom), n.m. Elle aime l’odeur du camélia (ou camellia).
camera, n.f. 
Il a une nouvelle caméra.

cameraman, n.m. 
Le cameraman va d’un côté, d’un autre.

caméra-stylo (style de cinéma utilisant l’esprit ou les techniques du reportage, du roman), n.m. Elle regarde du caméra-stylo.
Camille (prénom masculin ou féminin), n.m. ou f. « Il est neuf, dit Camille avec un accent de tristesse  profonde »   
camion-citerne, n.f. 
Le camion-citerne est plein d’eau.

camionnage, n.m. Il fautpayer le camionnage.
camionner, v. Il camionne de la terre.

camionnette, n.f. 
La camionnette est partie.

camionneur, n.m.
Le camionneur charge son camion.

camisole, n.f. 
Sa camisole est mal repassée.
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camomille (plante odorante dont les fleurs sont digestives), n.f. Elle cueille un brin de camomille.
camomille (tisane, infusion de fleurs de camomille), n.f. 
La camomille bout dans la tasse.

camomille puante (plante à odeur fétide, appelée aussi marouette ou maroute), loc.nom.f. Elle n’aime pas l’odeur de la camomille puante.
camouflage, n.m. 
Personne n’a vu ce camouflage.

camoufler, v. 
Il camoufle sa faute.

camouflet, n.m. 
Il ne s’attendait pas à ce camouflet.

camp ou camping (espace réservé aux campeurs), n.m. 
Elle va vers le camp (ou camping).

campagnard, adj. 
Nous aimons la tranquillité campagnarde.

campagnard, n.m. 
Les campagnards ne connaissent pas leur chance.

campagne (état de guerre), n.f. Il y eu beaucoup de morts pendant cette campagne.

campagne (ensemble d’actions destinées à exercer une influence sur l’opinion), n.f. Ils ont fait une grande campagne électorale.

campanaire (relatif aux cloches, à leur fabrication), adj. 
Il apprend à connaître l’art campanaire.

campanile (clocher), n.m. De loin, on voit le campanile.

campanulacées (famille de plantes), n.f.pl. 
Les campanulacées sont des dicotylédones.

campanule (plante herbacée, à clochettes violettes), n.f. 
Les campanules sont cultivées comme ornementales.

campêche (arbre de l’Amérique tropicale qui fournit un bois lourd et dur, riche en tanin), n.m. Il a photographié des campê-ches au Mexique.

campêche (bois de l’arbre du même nom), n.m. 
Ce sculpteur aime travailler le campêche.



Feuille1

Page 588

campêche (matière colorante extraite du campêche), n.m. 
Le tanneur utilise  du campêche.

campêche (en argot : vin), n.m. Ils avaient arboré des costumes du dimanche […] à aller faire la vendange du campêche chez les mastroquets.                       (Joris-Karl Huysmans)   

campé du derrière (aplomb irrégulier des membres postérieurs du cheval), loc. Si les membres postérieurs, vus de profil, sont déviés en arrière, le cheval est dit campé du derrière.

campé du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si les membres antérieurs, vus de profil, sont déviés en avant, le cheval est dit campé du devant.

campement (action de camper), n.m. 
Elle prépare son matériel de campement

campement (lieu où l’on campe), n.m. 
Le soir, ils reviennent au campement.

camp  (fiche le -!), loc. 
Fiche le camp d’ici !

camp (ficher le -), loc.v. 
Si tu les avais vus ficher le camp.

camp (ficher le -), loc.v. Si tu avais vu comme ils ont fiché le camp.

camphre (substance aromatique d’une odeur vive, provenant du camphrier), n.m. Elle passe du camphre sur son bras.

camphré (qui contient du camphre), adj. 
Il a une bouteille d’huile camphrée.

camphrier (arbuste de l’Extrême-Orient, appelé aussi laurier du Japon, dont le bois distillé donne le camphre), n.m. Ils traversent un bois de camphriers.

camping (angl. activité touristique qui consiste à vivre en plein air, sous la tente), n.m. Ils sont partis en camping.
camping (angl. terrain aménagé pour camper), n.m. Ils revien-nent chaque année dans le même camping.
camping-car (angl. camionette aménagée our le camping), n.m. 
Il charge son camping-car.
camping-gaz (petit réchaud à gaz butane pour le camping), n.m. Il installe le camping-gaz.

campus (aux Etats-Unis, parc d’un collège, d’une université), n.m. « Le campus est un parc luxuriant accroché au flanc d’une colline »   (Simone de Beauvoir)
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campus (par extension : université construite hors d’une ville, les bâtiments étant répartis autour d’un vaste espace), n.m. Ils ont visité tout le campus.
camp volant, loc.nom.m. ou camp-volant, n.m. (en art militai-re : espace où est organisée une unité légère)
camp volant, loc.nom.m. ou camp-volant, n.m. (nomade vivant en permanence en campement mobile)

camp volant ou camp-volant (vivre en - ;  vivre d’une manière instable, sans s’installer), loc.v. « Vivre en camp volant (ou camp-volant) à l’hôtel dans le désordre des malles à moitié défaites»                      (Pierre Loti)

Cana (ville de Galilée), n.pr.f. 
A Cana, Jésus a changé de l’eau en vin.  
Canada (pays d’Amérique du Nord), n.pr.m. 
Elle a été au Canada.  
canadien (relatif au Canada), adj. 
Les hivers canadiens sont longs.  

Canadien (celui qui est originaire du Canada ou qui y est né), n.pr.m. L’équipe a engagé un Canadien.  
canadienne (veste doublée), n.f. 
Cette canadienne est chaude.  
canaillerie, n.f. 

Ce n’est que de la canaillerie.

canalisable, adj. 
Cette rivière n’est pas canalisable.

canalisation, n.f. La canalisation a sauté.
canaliser, v. Ils canalisent le fleuve.
canapé (mets sur une tranche de pain), n.m. A Noël, ils ont mangé des canapés.
canapé (sorte de lit), n.m. 
Il dort sur le canapé.

canardeau (jeune canard), n.m. Elle garde des canardeaux.

canardière (mare où barbotent les canards), n.f. 
Il fait le tour de la canardière.

canard mandarin (espèce de canard d’Extrême-Orient), loc.nom.m. Elle regarde un canard mandarin.
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canard (marcher en boîtant comme un -), loc.v. 
As-tu vu comme il marche en boitant comme un canard ?

cancan (bavardage calomnieux, bruit empreint de médisance, de malveillance), n.m. Il colporte des cancans sur son voisin.

cancan (musique de danse écrite sur un rythme 2/4 très rapide), n.m. La boîte à musique débitait du cancan.
cancan (danse française, variante du quadrille), n.m. Les jeunes gens dansent le cancan.

cancan, n.m. ou french cancan, loc.nom.m. (danse constituant le spectacle traditionnel des bals publics de Montmartre 1900, enco-re pratiqué dans certains cabarets) Chaque fois qu’il va à Paris, il va voir un spectacle de cancan (ou french cancan).
cancaner (faire des cancans), v. 
Ces vieilles personnes passent leurs journées à cancaner.

cancaner (pousser son cri, en parlant du canard), v. 
On entend les canards qui cancanent sur la mare.

cancanier (qui fait, rapporte des cancans, des ragots), adj. 
« Cette province  cancanière »    
                                   (Alphonse Daudet)cancanier (celui qui fait, rapporte des cancans, des ragots), n.m. 
Un  cancanier de son espèce, qui allait raconter des horreurs à Alphonse.                     
  (Emile Zola)

cancéreux, adj. Il a une maladie cancéreuse.
cancéreux, n.m. Ce cancéreux est guéri.
cancérigène ou cancérogène (qui peut causer le cancer), adj. 
Ce produit est cancérigène (ou cancérogène).
cancérisé (qui a subi ou qui subit une cancérisation), adj. 
Cette tumeur bénigne est maintenant cancérisée.

cancérisation (transformation d’une tumeur bénigne en cancer), n.f. Par chance, ils ont pu stopper la cancérisation.

cancériser (se - ; subir une cancérisation), v.pron. 
Sa plaie pourrait bien se cancériser.

cancérologie, n.f. Il est chercheur en cancérologie.
cancérologique, adj.
Voilà le dernier progrès cancérologique.
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cancérologue, n.m.
Il va chez un cancérologue.

cancérophobe (qui a la phobie du cancer), adj. 
Cet homme cancérophobe a peur de mourir.
cancérophobe (celui qui a la phobie du cancer), n.m. 
Toute la famille est cancérophobe depuis  la mort de leur père.
cancérophobie (phobie du cancer), n.f. 
Sa cancérophobie le rend malade.

canche (graminée des prairies utilisée comme fourrage), n.f. 
Il fauche de la canche.

cancoillotte (fromage de Franche-Comté, à pâte molle et fermentée), n.f. Ils aiment la cancoillotte.
cancre, n.m. 
Les cancres se font toujours avoir par les autres.

cancrelat (blatte d’Amérique), n.m. 
Elle fait la chasse aux cancrelats.

cancroïde (en médecine : épitthéliome de la peau et des muqueuses), n.m. On a dû lui enlever un cancroïde.
candela (en physique : unité d’intensité lumineuse), n.f. 
Il mesure les candelas.

candélabre, n.m. Ces candélabres n’éclairent pas assez.
candeur, n.f. 
Enfant, garde ta candeur!

candidature, n.f. 
Elle a envoyé sa lettre de candidature.

candidature (patronner une - ; appuyer une candidature), loc.v. Personne n’a patroné sa candidature.
candidat, n.m. 
Il n’y a aucun candidat.

candide, adj. 
Il n’est pas aussi candide que tu le crois.
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candidement, adv. 
Elle a répondu candidement.

candidose (infection causée par une levure, appelée aussi blanchet), n.f. Elle est affectée de la candidose.
candir (cristalliser), v. Elle fait candir du sucre.
candir (se - ; se cristalliser), v.pron. Ce sucre s’est candi.

candisation (action de candir, de se candir), n.f. 
La candisation se fait par évaporation complète du sirop.

canepetière (petite outarde à collier blanc), n.f. 
Il photographie une canepetière.

canéphore (dans l’Antiquité grecque : jeune fille qui portait les corbeilles sacrées), n.f. L’image montre les canéphores.
cane (bec-de- ; pène d’une serrure qui rentre lorsqu’on manœuvre le bouton, la poignée), n.f. 
Le bec-de-cane de la serrure est coincé. 

cane (bec-de- ; serrure fonctionnant sans clé, au moyen d’une béquille ou d’un bouton), n.m. 
Ils ont placé, sur la porte, un bec-de-cane de sécurité.

cane (bec-de- ; poignée de porte dont la forme évoque un bec de cane), n.m. 
L’enfant appuie fort sur le bec-de-cane.cane (bec-de- ; pince plate dont le mors, muni de dents, sert à tenir de petits objets qu’on travaille à 
la forge), n.m. 
Le maréchal saisit le fer à cheval avec un bec-de-cane.

cane (bec-de- ; clou à crochet à l’usage des serruriers), n.m. 

Le serrurier met des becs-de-cane dans sa poche.

cane (bec-de- ; en chirurgie : instrument pour extraire les balles), n.m. 
Sur le front, le soldat blessé regardait le bec-de-cane avec inquiétude. 

caner (flancher), v. Tu le feras caner.

canetage ou cannetage (mise de fil sur une canette), n.m. 
Elle achève un canetage (ou cannetage).

canetière ou cannetière (ouvrière chargée du canetage), n.f. 
Elle est canetière (ou cannetière) à l’usine.

canetière ou cannetière (machine à mettre sur canette), n.f. 
La canetière (ou cannetière) remplace des ouvrières.
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caneton (petit dériveur à voiles), n.m. Ils sont sur le caneton.

caneton (petit pain en forme de -), loc.nom.m. A Pâques, nous recevions des petits pains en forme de caneton.
canette (petite cane), n.m. Une canette s’est perdue.

canette ou cannette (bobine sur laquelle est enroulé le fil dans la navette), n.f. Le fil de la canette (ou cannette) s’est brisé.

canette ou cannette (boîte métallique contenant une boisson), n.f. Il boit sa canette (ou cannette) de bière.

canevas (en géodésie : ensemble des points géodésiques relevés), n.m. Voilà un canevas trigonométrique.

canevas (donnée première d’un ouvrage ; ébauche), n.m. 
Elle nous montre le canevas de son oeuvre.ça ne vaut pas un pet de lapin (au sens familier : cela n’a aucune valeur), loc. 

« Pour ce qui est des choses de la maison… elle ne vaut pas un  pet de lapin»           
(Jean Giono)

canezou (corsage sans manches), n.m. Elle a mis son canezou.

cange (barque à voiles navigant sur le Nil), n.m. 
Une cange passe sur le fleuve.

cangue (en Chine, carcan dans lequel on engageait le cou et les poignets du condamné), n.m. Cet homme porte la cangue..
caniche, n.m. Elle coiffe son caniche.

caniculaire, adj. 
Il fait une chaleur caniculaire.

canidés (famille de mammifères carnivores digitigrades), n.m.pl. 
Le loup fait partie des canidés.

canier (lieu où poussent les roseaux), n.m. 
Elle se plaît dans le canier.

canin (relatif au chien), adj. 
Il est allé à une exposition canine.

canisse ou cannisse (canne longue et flexible), n.f. 
Il se promène entre deux haies de canisses (ou cannisses).
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canissier (vannier qui travaille les canisses), n.m. 
Il aime son métier de canissier.

canitie (en médecine : état des cheveux devenus blancs), n.f.
Il a une canitie précoce.
caniveau (bordure le long d’une route), n.m. 
Il est tombé dans le caniveau.

caniveau (rigole), n.f. 

L’eau coule dans ce caniveau.

cannabinacées (famille de plantes dicotylédones), n.f.pl. 
Le chanvre fait partie des cannabinacées.

cannabique (qui se rapporte au cannabis), adj. 

Il était dans un état cannabique quand on l’a conduit à l’hôpital.

cannabis (drogue), n.m. 
On a trouvé du cannabis chez lui.

cannabisme (intoxication par le cannabis), n.m. 
Il a eu une crise de cannabisme.

canna (balisier), n.m. 
Elle regarde son massif de cannas.

cannage (rempaillage), n.m. 
Il a fait un beau cannage.

cannaie (lieu planté de roseaux), n.f. 
Il fait le tour de la cannaie.

canne (tige droite de certaines plantes), n.f. Il a coupé une canne.
canne (au sens populaire : jambe), n.f. Elle a de longues cannes.

canne (récipient en cuivre qui servait au transport du lait), n.f. 
Il verse le lait dans la canne.

canné (se dit d’un siège dont le fond est garni de rotin), adj. 
Il s’assied sur la chaise cannée.

canne à sucre (plante monocotylédone dont on extrait du sucre), loc.nom.f. Il apporte une brassée de cannes à sucre.
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canneberge (plante des marais à baies comestibles), n.f. 
Elle se promène au milieu des canneberges.

canneberge (fruit de la caneberge), n.f. 
Ils mangent de la dinde aux canneberges.

canne de jonc (plante aquatique appelée typha), loc.nom.f. 
Il coupe une canne de jonc.

canne (frapper à coups de -), loc.v. 
Il frappe les branches de l’arbre à coups de canne.

cannelé (qui présente des cannelures), adj. 
Cette colonne est cannelée.

canneler (garnir de cannelures), v.
Il cannelle ce manche.

cannelier (variété de laurier dont l’écorce constitue la cannelle), n.m. Elle plante un cannelier.
cannelle (substance aromatique), n.f. Elle met de  la cannelle dans le vin chaud.

cannelle (dans les métiers à tisser, bobine sur laquelle s’enroule le ruban provenant de l’étirage), n.f. Elle remet le fil dans la cannelle.

cannelle (rainures situées de chaque côté du chas d’une aiguille), n.f. Elle passe son doigt sur la cannelle.
cannelle (avoir les jambes en - ; en Suisse romande : être épuisé, fourbu), loc.v. Chaque soir elle a les jambes en cannelle.

cannelle (tomber en - ; en Suisse romande : tomber en pièces), loc.v. Le tunnel de la Croix était tombé en cannelle.

cannellonis (plat italien fait de grosses pâtes farcies à la viande), n.m.pl. Il apporte un plat de cannellonis.
cannelure (sillon creusé dans du bois, de la pierre), n.f. 
Ce meuble a des cannelures.

cannelure (strie qui parcourt la tige de certaines plantes), n.f. 
Il regarde les cannelures du céleri.

cannelure (rainure, gorge d’un objet), n.f. 
Cette vis a une profonde cannelure.

cannelure (sillon creusé dans les roches), n.f. 
On voit bien les  cannelures de la roche.
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canne (marcher avec une -), loc.v. Si vous l’aviez vu marcher dans la ruelle avec sa canne.
canne (personne qui donne des coups de-), loc.nom.f. Les enfants ont peur des personnes qui donnent des coups de canne.

canner (rempailler), v. Je ferai canner cette chaise qui se dépaille.

canner (au sens populaire : mettre en boîte de conserve), v. 
Elle canne des fruits.

canne (sucre de -; candi), loc.nom.m. 
Elle aime le sucre de canne.

cannetille (fil d’or, d’argent, retordu, servant à des travaux de broderie), n.f. Elle utilise une cannetille.
canneur ou cannier (rempailleur), n.m. 
Le canneur (ou cannier) passe dans les maisons.

cannibale, adj. 
On trouve encore des tribus cannibales.

cannibale, n.m. 
Il nous a parlé des cannibales.

cannibalesque (digne du canibalisme), adj. 
Ils ont une cruauté cannibalesque.

cannibalisme, n.m. Il lutte contre le cannibalisme.
canoé ou canot, n.m. Elle monte dans le canoé (ou canot).
canoéisme ou canotage, n.m. 
Il fait du canoéisme (ou canotage).
canoéiste ou canoteur, n.m. 
Le canoéiste (ou canoteur) est tombé à l’eau.
canon (norme, règle), n.m. 
Le déconstructivisme visait à remettre en  question les canons architectoniques.

canon (chopine), n.m. 
On boirait bien un canon.

canon (en musique), n.m. 
Ils chantent un canon à deux voix.
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canon (partie de la messe), n.m. 
Il est arrivé à l’église au canon.

canon (nom donné à un grand nombre d’objets de forme cylindrique), n.m. Le canon du mors de la bride repose sur les barres du cheval.

canon (région des membres, chez le cheval et le bœuf, comprise entre le genou ou le jarret d’une part, et le boulet d’autre part) , n.m. Le canon a pour base, au membre de devant, les os métacarpiens et les tendons ; au membre de l’arrière, les métatarsiens et les tendons.
canon (en Suisse : jambe de pantalon), n.m. 
Où as-tu déchiré ce canon ?

canon ou canonique (relatif à l’Eglise), adj. 
Il étudie le droit canon (ou le droit canonique).

canonique (conforme aux canons de l’Église), adj. 
C’est un spécialiste du droit canonique.

canonique (âge - ; âge respectable), loc.nom.m. 
Il a un âge canonique.

canonisable, adj. 
Ce bienheureux est canonisable.
canonisation, n.f. 
Le pape prononce une canonisation.
canoniser, v.
Le pape ne l’a pas encore canonisé.
canonnade (tir soutenu d’un ou plusieurs canons), n.f. « La lointaine canonnade a fait trembler le sol dans un indistinct grondement continu»         
canon rayé (canon d’une arme à feu dont l’intérieur est conçu avec des rayures), loc.nom.m. Il veut surtout que son arme ait un canon  rayé.

canopée (zone d’une forêt qui correspond à la cime des grands arbres), n.f. Ces singes vient dans la canopée.
canot, n.m. Il porte son canot vers la mer.
canotage, n.m. Ils font du canotage.
canoter, v. Elle canote sur la rivière.
canoteur ou canotier (celui qui canote), n.m. Il appelle les canoteurs (ou canotiers).

canotier (chapeau de paille à fond plat), n.m. 
Elle sourit sous son canotier.
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Cantal (département du Massif  central, en Auvergne), n.pr.m. Elle habite dans le Cantal.

cantate (scène lyrique à un ou plusieurs personnages avec accompagnement ; musique d’une telle scène), n.f. Ils étudient une cantate de Bach.

cantatrice (chanteuse professionnelle d’opéra ou de chant classique), n.f. Cette cantatrice organise une classe de maître.
cantilène, n.f. Cette cantilène revient à la mode.
cantine (établissement où l’on sert à manger et à boire), n.m. 
La cantine est toujours pleine.
cantine (au sens militaire : cuisine, cuisine ambulante), n.m. 
« Les ordonnances suivaient, portant les cantines»  
                          (Jean-Paul Sartre)

cantine (par extension : coffre de voyage, malle rudimentaire), n.m. L’ordonnance prépare la cantine de l’officier.  

cantine (en Suisse : vaste tente dressée en plein air pour une fête), n.m. Le vent a emporté la bâche de la cantine.  
cantine (discours de - ; en Suisse : discours électoral, souvent conventionnel), loc.nom.m. 

cantiner (en argot : acheter des vivres à la cantine d’une prison), v. « On cantinera des bières, […] et on les planquera pour se soûler»       (Albertine Sarrazin)

cantinier (personne qui tient une cantine), n.m.
Les cantiniers ont du travail.
cantinière (jusqu’ en 1914 : gérante d’une cantine militaire), n.f.
Tous les soldats connaissaient la cantinière du régiment.
cantique, n.m. 
Les pèlerins commencent un cantique.

cantonal, adj. 
Nous avons suivi la route cantonale.

cantonnement (action de cantonner), n.m. 
Les soldats préparent le cantonnement.

cantonnement (lieu où l’on cantonne), n.m. 
Il nettoie le cantonnement.
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cantonner (séjourner en un lieu), v. 
Les soldats cantonnent à l’école.

cantonner (se - ; se retirer), v.pron. Il se cantonne à la maison.
canulant (importunant, fatigant, v. 

Ce fut une soirée canulante.

canular (action ou propos visant à abuser de la crédulité de quelqu’un, mystification), n.m. 
C’est un canular.

canular (par extension, blague, farce ; fausse nouvelle), n.m. 

Le premier avril, les journaux sont pleins de canulars.

canular (fausse information propagée par messagerie électroni-que ; hoax, anglicisme), n.m. 
Chaque jour, d’autres canulars apparaissent.

canularesque (qui tient du canular), adj. 

Il aime tenir des propos  canularesques.

canule (partie d’une seringue qu’on introduit dans un organe pour y pratiquer une injection), n.f. La canule de la seringue est bouchée.

canule à trachéotomie (canule introduite par incision de la trachée pour assurer le passage de l’air dans les poumons), loc.nom.f. La canule à trachéotomie lui permet de respirer.
canuler (importuner, fatiguer), v. 
Ses histoires me canulent.

canuler (mystifier), v.
Il a su les canuler comme il faut.

caoua (polpulaire : café), n.m. Elle boit son caoua.

caouane (grande tortue des mers chaudes), n.f. 
Il élève des caouanes.

caoutchouc (substance élastique), n.m. 
Les semelles de ces souliers sont en caoutchouc.

caoutchouc (embouchure en - d’un biberon; bout, en fr.rég.), loc.nom.f. Le nourrisson mord l’embouchure en caoutchouc du biberon.
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caoutchoutage (action de caoutchouter ; son résultat), n.m. 
Ce caoutchoutage me semble bon.
caoutchouté (enduit de caoutchouc), adj. 
Il te faut prendre ton manteau caoutchouté.
caoutchouter (enduire de caoutchouc), v. 
Elle caoutchoute un tissu pour le rendre imperméable.
caoutchouteux (qui a la consistance du caoutchouc), adj.
Ces chamignons trop cuits sont caoutchouteux.
cap (tête), n.m. Cette vieille personne branle du cap.
cap (direction), n.m. 
Le bateau a changé de cap.
cap (pointe de terre qui s’avance dans la mer), n.m. Nous n’arrivions jamais à l’extrémité du cap.
cap (étape, palier en vue d’un objectif déterminé), n.m. 
L’entreprise a passé le cap des mille ouvriers.
cap (limite comportant l’idée d’une difficulté), n.m. 
« Elle pouvait avoir dépassé le cap de la trentaine que les femmes ont une si naïve 
répugnance à franchir »  (Th. Gautier)
cap à cap (tête à tête, ensemble et seul), loc.adv. 
Ils se sont retrouvés cap à cap.
cap à cap (en - ; en tête à tête, ensemble et seul), loc.adv. 
Vous me parlez du petit entretien que vous avez eu en cap à cap avec lui.Les « niveaux de dissolution (des matières nerveuses) caractéri-sées […] par un 
aspect déficitaire ou négatif et par un aspect capacitaire ou positif»               (Jean 
Delay)

capacitaire (titulaire du diplôme de la capacité en droit), n.m. 
Les capacitaires reçoivent leur diplôme.

capacitance (en électricité : réactance opposée par une capacité au passage d’un courant alternatif), n.f. La capacitance s’exprime en ohms.
capacité (contenance), n.f. 
Ces deux tonneaux n’ont pas la même capacité.

capacité (en électricité : grandeur caractéristique d’un condensateur), n.f. L’étudiant calcule la capacité d’un condensateur.



Feuille1

Page 601

capacité (aptitude), n.f. 
Nous avons vu sa capacité.capacité (puissance de faire quelque chose), n.f. 
« La vraie mesure du mérite du cœur, [c’est] la capacité d’aimer»            (Madame de 
Sévigné)

capacité (qualité de celui qui est en état de comprendre, de faire quelque chose), n.f. « Quelques jeunes médecins dont il utilise-rait les capacités»            (Roger Martin du Gard)

capacité (en droit : aptitude légale), n.f. La capacité politique consiste, par exemple, dans la possibilité d’être électeur et éligi-ble.    

capacité (ancienne mesure de -; quart du setier ; en fr.rég.: roquille), loc.nom.f. Il a bu son quart de setier de goutte.
capacité (ancienne mesure de -; setier) loc.nom.f. Il remplit une ancienne mesure de capacité de blé.
capacité d’emport (charge qu’un avion peut transporter), loc.nom.f. 
Cet avion a une grande capacité d’emport.

capacité en droit (diplôme délivré par les facultés de droit aux étudiants non bachelier), loc.nom.f. La jeune femme a reçu une capacité en droit.cap (de pied en - ; des pieds à la tête), loc.adv. 
Quand il se contemplait de pied en  cap dans le miroir idéal toujours placé 
devant ses yeux, il était satisfait.
                                (Octave Feuillet)
cap (de pied en - ; complètement), loc.adv. 
Ces soldats sont armés de pied en  cap.

capeline (coiffure de femme tombant sur les épaules), n.f. Chaque femme a sa capeline.

capeline (chapeau de femme à très larges bords souples), n.f.
Elle a perdu sa capeline.

cape ! (nom d’une -ou  sacré nom d’une - ; en français régional : sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Nom d’une cape ! (ou Sacré nom d’une cape !), je te dis que je l’ai vu.
cape (sous -), loc.adv. 
Ils rient sous cape.

Capétiens (dynastie de rois qui règnèrent sur la France de 987 à 1328), n.pr.m.pl. On rencontre déjà la régale temporelle chez les premiers Capétiens.
capillaire (relatif aux cheveux), adj. 
Elle a acheté une lotion capillaire.
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capillaire (se dit des dernières ramifications du système circulatoire sanguin), adj. Une veine capillaire a sauté.
capillaire (en botanique : se dit de conduits très fins), adj. 
Cette plante a des racines capillaires.

capillaire (en physique : se dit d’un tube très fin), adj. 
Il plonge le tube capillaire dans l’eau.

capillaire (nom de plusieurs fougères), n.m. 
Elle cueille un capillaire de Montpellier.

capillaires (vaisseaux très ténus qui joignent les dernières ramifications des artères aux premières veines) , n.m.pl. Le froid ralentit la circulation dans les capillaires.

capillarite (en médecine : altération aiguë ou chronique des petits vaisseaux cutanés), n.f. Le purpura est une capillarite.
capillarité (état d’un tube ou d’un conduit capillaire), n.f. 
Ce tube a une  bonne capillarité.

capillarité (force qui fait monter le niveau des liquides dans les tubes étroits), n.f. Ce liquide monte par capillarité.
capillaroscopie (examen microscopique des capillaires), n.f. 
Elle fait une capillaroscopie.

capilliculteur (celui qui donne les soins à la chevelure), n.m. 
Il va chez un capilliculteur.

capilliculture (soins de la chevelure), n.f. 
La capilliculture lui coûte cher.

ça pince (au sens familier : il fait très froid), loc. 
Ça pince dur, ce matin !

capitaine-adjoint (suppléant du captaine), n.m. 
Le capitaine-adjoint ne fut pourtant pas ébloui par cette  performance.

capital (qui entraîne la peine de mort), adj. 
Il a commis un crime capital.

capital (qui est important), adj. 
Cette découverte est capitale.

capital (pour un péché : d’où il en découle d’autres), adj. 
Il y a sept péchés capitaux.
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capital (somme que l’on fait valoir dans une entreprise), n.m. 
Il croit qu’il a bien placé son capital.

capitale (écrite en grand, pour une lettre), adj. 
Cet enfant connaît toutes les lettres capitales.

capitale (lettre écrite en grand), n.f. 
En allemand, tout nom commence par une capitale.

capitalisation, n.f. 
Le souci de la capitalisation l’empêche de dormir.

capitaliser, v. Il n’a jamais assez capitalisé.
capitalisme, n.m. Le capitalisme mène notre monde!
capitaliste, adj. Il a des projets capitalistes.
capitaliste, n.m. Je plains les capitalistes.capital (petit - ; virginité d’une jeune fille), loc.nom.m. 
« Celles qui pratiquent l’art de ne céder que la bague au doigt poursuivront cette exploitation avisée de 
leur petit capital »  
                                (Françoise Giroud)

capitan (rodomont, vantard), n.m. 
Il fait le capitan.

capitaux (exode des - ; départ des capitaux vers l’étranger), loc.nom.m. Les pays riches craignent l’exode des capitaux.
péchés), loc.nom.m.pl. 
Les sept péchés capitaux sont l’orgueil, l’envie, l’avarice, la luxure, la gourmandise, la colère et la 
paresse.

capiteux, (qui monte à la tête), adj. 
Ce vin est capiteux.

capiton (rembourrage), n.m. 
Elle remplace le capiton du coussin.

capitonnage, n.m. Elle sent si le capitonnage du coussin est bon.
capitonner, v.
Elle capitonne un fauteuil.

capitulaire (relatif aux assemblées d’un chapitre), adj. 
L’évêque a lu une lettre capitulaire.
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capitulairement (en chapitre religieux), adv. 
La décision fit prise capitulairement.

capitulation, n.f. C’est une capitulation honteuse.
capitulation, n.f.
Ils ont signé la capitulation. 

capitule (inflorescence dans laquelle les fleurs sont insérées les unes à côté des autres), n.m. L’abeille est sur le capitule de la marguerite.
capitulé (se dit des fleurs réunies en capitule), adj. 
La bardane est une fleur capitulée.

capituler, v.
L’armée a dû capituler.

capot, n.m. Il soulève le capot de la voiture.
capotage (retournement), n.m.
Ils craignent un capotage de l’avion.
capote (coiffe plissée), n.f. Les fillettes portaient de belles capotes colorées.

capote (grand manteau), n.f. 
Elle a oublié sa capote.

capote anglaise (préservatif masculin), loc.nom.f. 
Bien souvent, capote anglaise et corruption vont ensemble!

capoter (se retourner), n.m. La voiture a capoté.
capout (détérioré, détruit), adj. 
Son vélo est capout.
capout (vulgaire : mort), adj. 
Il a vite été capout.

cappa, n.f. ou cappa magna, loc.nom.f. (vêtement de cchoeur que portent les cardinaux et certains dignitaires) Pour cette cérémonie, chacun avait revêtu sa cappa (ou cappa magna).

câpre (bouton à fleur du câprier, que l’on confit dans le vinaigre pour servir d’assaisonnement, de condiment),  n.f. Elle prépare de la sauce aux câpres.

capricant (saccadé), adj. 
Il avance d’un mouvement capricant.
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capriccio (en musique : morceau instrumental de forme libre, de caractère folklorique), n.m. Elle joue un capriccio espagnol.caprice (détermination arbitraire, envie subite et passagère, fondée sur la fantaisie et l’humeur), n.m. 
« Le mot caprice est gracieux. Il évoque les bonds de la chèvre, son instabilité»
                      (Georges Duhamel)

caprice (amour soudain et passager), n.m. 
« Elle a un caprice pour moi» songeait-il, profitons-en.
                      (Paul Bourget)caprices (concernant des choses : changements fréquents, imprévisibles), n.m. « Les caprices et 
les virevoltes de la mode»
                      (Georges Duhamel)

capricieusement (d’une manière capricieuse), adv. 
Elle agit capricieusement.

capricieusement (d’une manière capricieuse), adv. 

Ces plantes poussent capricieusement.

capricieux, adj. Elle a des idées capricieuses.
capricieux (qui a des caprices), adj. 

Les enfants et les femmes sont capricieux.

capricieux (pour des choses : dont la forme, le mouvement varie), adj. 

Les souffles capricieux du vent.

capricieux (celui qui a des caprices), n.m. 

Les capricieux sont souvent déçus.

capricorne (constelletion zodiacale), n.m. 
Elle est du capricorne.
capricorne (grand coléoptère), n.m. 
Il a trouvé un capricorne.
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capricorne (nom usuel commun à tous les coléoptères longicornes ou cérambycidés), n.m. Les capricornes sont des insectes xylophages.

câprier (arbre ou arbrisseau à tige souple, à grandes fleurs d’un blanc rosé), n.m. Les boutons à fleurs du câprier sont les câpres.
caprification (opération qui consiste à suspendre parmi les branches d’un figuier cultivé des figues sauvages), n.f. 

caprifoliacées (en botanique : famille de plantes phanérogames comprenant des arbres, arbrisseaux ou herbes), n.f.pl.

caprin (relatif à la chèvre), adj. 
Cette chèvre est d’une espèce caprine rare.
capselle (plante: bourse-à-pasteur), n.f. Des capselles poussent le long du chemin. 

capsulage (fixation d’une capsule sur une bouteille), n.m. 
Il surveille le capsulage des bouteilles.

capsulaire (en forme de capsule s’ouvrant à maturité), adj. 
Elle cueille un fruit capsulaire.

capsule (calotte de métal qui ferme une bouteille), n.f. 
Il enlève la capsule de la bouteille.

capsule (formation anatomique qui a une disposition en enveloppe), n.f. Le médecin opère doucement pour ne pas crever la capsule.

capsule (fruit déhiscent dont l’enveloppe est sèche et dure), n.f. Il ouvre une capsule de pavot.
capsule (godet), n.f. 
Il met de l’eau dans une capsule.

capsule (médicament), n.f.  Il prend des capsules pour guérir. 

capsuler (fixer une capsule sur une bouteille), v. 
C’est elle qui capsule les bouteilles.

capsule spatiale (engin spatial ne disposant que de moyens autonomes de propulsion limités), loc.nom.f. La capsule spatiale a été placée sur orbite.
captage (action de capter), n.f. Il travaille au captage de l’eau.
capter (canaliser de l’eau), v. Il faut capter l’eau là où elle se trouve.
capteur (appareil à détecter), n.m. Il installe un capteur.
captif, adj. L’animal captif cherche un trou.
captif, n.m. Un captif s’est sauvé.
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captivant (intéressant), adj. Elle lit un livre captivant.
captiver (intéresser), v. Il a captivé les enfants.
captiver (retenir captif), v. Ils ont captivé toute la bande.

captivité, n.f. 
Il supporte mal sa captivité.

capturer, v. Il n’a pas pu capturer ce blaireau.
capuchon (grand manteau à -; cape), loc.nom.m. 
Ce grand manteau à capuchon est chaud.  

capucin (petit singe de l’Amérique centrale appelé aussi sapajou ou sajou), n.m. Il étudie la vie des capucins.

capucin (barbe-de-; chicorée sauvage ou cultivée), n.f. 
Elle plante de la barbe-de-capucin.

caque (barrique où l’on conserve les harengs salés), n.f. 
La caque est bientôt pleine.  
caquelon (gratin restant au fond d’un -; fr.rég.: religieuse), loc.nom.m. C’est toujours maman qui mange le gratin restant au fond du caquelon après la fondue. 
caquelons (fabricant de -), loc.nom.m. 
Le fabricant de caquelons de Bonfol a toujours du travail.

caquelons (vendeur ambulant de -), loc.nom.m. 

Le vendeur ambulant de caquelons de Bonfol a passé.

caquelons (vendeur de -), loc.nom.m. 

La vendeuse de caquelons me les a montrés.

caquètement (pour des poules), n.m.
Le caquètement des poules m’a réveillé.

caquet (rabaisser le - de quelqu’un ; obliger quelqu’un à se taire, à abandonner ses prétentions, ses critiques), loc.v. prétentions, ses critiques), loc.v. « Il n’y a personne pour rabattre l’impudent caquet de sa 
vanité»      
                                   (Valery Larbaud)

car (autocar), n.m. 
Nous sommes monté dans un car à quarante places.

carabe doré (insecte coléoptère), loc.nom.m. 
Elle a trouvé un carabe doré.
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carabiné, adj. Elle a une grippe carabinée.
carabine 22 long rifle (carabine d’un calibre de 22/100 de pouce), loc.nom.f. Il va à la chasse au moyen gibier avec une carabine 22 long rifle.
carabinier, n.m. Un carabinier est blessé.
caracal (variété de lynx), n.m. 
La fillette regarde des caracals.
caractère (en imprimerie), n.m. Il a perdu un caractère.

caractère équivoque (personne de -; sauteur), loc.nom.f. Espérons qu’elle n’épousera pas cette personne de caractère équivoque.
caractère (mauvais -), loc.nom.m. 
Elle n’a pas un mauvais caractère.
caractère (mauvais -), loc.nom.m. Tu peux être sûr qu’il a un mauvais caractère.

caractère (sans -; plat), loc.adj. 
Il a écrit un article sans caractère.

caractère (sans -; plat), loc.adj. 
Ses histoires sans caractère n’amusent personne.

caractériel, adj. 
Il a des troubles caractériels.

caractériellement, adv. Ces deux enfants se ressemblent caractériellement.
caractériologie ou caractérologie, n.f. 
Il ne croit plus à la caractériologie (ou caractérologie)

caractériologique, adj. 
Il écrit un rapport caractériologique.

caractérisation, n.f. Ce tableau indique la caractérisation des plantes.

caractérisé, adj. 
Elle a une rougeole caractérisée.

caractérisée (maladie - par des efflorescences blanches qui recouvrent les plantes; maladie du blanc), loc.nom.f. Nos rosiers ont la maladie caractérisée par des efflorescences blanches qui recouvrent les plantes (la maladie du blanc).
caractériser, v. Des différences caractérisent ces deux insectes.

caractériser (se - ; avoir pour caractères), v.pron. Cette maladie se caractérise par des symptomes méningés.
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caractéristique, adj. 
Elle a une écriture caractéristique.

caractéristique, n.f. 
Il nous montre la caractéristique de ce mécanisme.

carambolage, n.m. 
Il y a eu un important carambolage.

caramboler (se -), v.pron. 
Les deux automobiles se sont carambolées.

carapace, n.f. 
La tortue porte sa carapace.

carapater (se -; se sauver), v. pron. Il sait se carapater.

carate (affection de la peau, commune dans la région chaude  des Cordillères), n.m. Le carate est dû à un tréponème voisin de celui du pian.
caravanage, caravaning ou caravanning, n.m. Elle aime faire du caravanage (caravaning ou caravanning
caravane (camping-car), n.f. Il charge sa caravane.
caravanier (qui fait du  caravanage), n.f. 
Les caravaniers arrivent.

caravansérail (vaste cour, entourée de bâtiments ou les carava-nes font halte ; auberge, hotellerie  qui en dépendent), n.m. Nous avons pris pour cette nuit nos logements dans le caravansérail.
caravelle (avion), n.f. Il voyage en caravelle.
caravelle (bateau), n.f. Il peint une caravelle.
carbonade ou carbonnade (viande grillée), n.f. 
Nous avons mangé une bonne carbonade (ou carbonnade).

carbonatation (fait de carboniser, ou d’être carbonaté), n.f. 
Ils s’affairent à la carbonatation du jus de betteraves.

carbonate (sel ou ester de l’acide carbonique), n.m. 
Ils tirent du carbonate de ce produit.

carbonate (acide - ; en chimie : bicarbonate), loc.nom.m. 
Il écrit la formule de l’acide carbonate.

carbonater (transformer en carbonate ou additionner de carbonate), v. Ils voudraient carbonater du fer.
carbone (corps simple), n.m. Ils cherchent l’âge d’une dent avec du carbone quatorze.



Feuille1

Page 610

carbone (papier pour obtenir des doubles), n.m. 
Il copie une lettre avec des carbones.

carboné (qui contient du carbone), adj. Ce zinc est carboné.

carbonifère (qui contient du charbon), adj. 
Le sol est carbonifère.

carbonifère (époque géologique), n.m. 
Cette pierre vient du carbonifère.

carbonique (se dit d’un anhydride résultant de la combinaison du carbone et de l’oxygène), adj. Il y a une fuite de gaz carbonique.
carbonisation, n.f. La carbonisation s’est bien faite.
carbonisé (bout de bois non entièrement -), loc.nom.m. 
C’est plein de bouts de bois non entièrement carbonisés autour de ce feu.

carboniser (brûler), v. Elle a carbonisé le rôti.
carborundum (siliciure de carbone utilisé comme abrasif), n.m. 
Ce produit contient du carborundum. 

carburant (qui contient du carbure d’hydrogène), adj. 
C’est un mélange carburant.

carburateur (mélangeur d’air et d’essence d’un moteur), n.m. 
Il nettoie le carburateur.

carburation (enrichissement en carbone d’un corps métallique), n.f. Ils procèdent à la carburation du fer.

carburation (mélange de l’air et d’un carburant), n.f. 
La carburation se fait mal.

carbure (composé binaire du carbone), n.m. 
Elle met du carbure dans la lampe.

carburé (combiné avec du carbone), adj. C’est un métal carburé.

carburéacteur (combustible pour moteur à réaction), n.m. 
Nous n’avons bientôt plus de carburéacteur.

carburer (aller très bien), v. Lorsqu’on lui demande comment cela va, elle dit: cela carbure.
carburer (effectuer la carburation), v. Le moteur carbure mal.
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carcailler (crier pour une caille), n.f. 
Une caille carcaille dans notre champ de blé.

car (camping- ; angl. camionette aménagée our le camping), n.m. Il charge son camping-car.
carcasse (ensemble des ossements décharnés du corps d’un animal), n.f. 

« J’ai vu le long des routes désolées des carcasses de chameaux blanchir»
                              (André Gide)

carcasse (au sens familier : le corps humain), n.f. 

« Tu trembles, carcasse !»
                                               (Turenne)

carcasse (charpente d’un appareil, d’un ouvrage ; assemblage des pièces soutenant un ensemble), n.f. 

La tour Eiffel, « cette carcasse métallique»
                                               (Guy de Maupassant)

carcéral, adj. 
Il vit dans l’univers carcéral.

carcinogène ou carcinogénérique (qui peut causer le cancer), adj. Ce produit est carcinogène (ou carcinogénérique).
carcinologie, n.f. Il est chercheur en carcinologie.

car (circuler [se déplacer ou voyager] en - ; utiliser le car pour les déplacements), loc.v. Ce qui est le plus pratique, pour cette vieille personne, c’est de circuler (se déplacer ou voyager) en car. 

cardage (opération par laquelle on démêle les fibres textiles, on les isole et on les nettoie), n.m. L’ouvrier fait du cardage à la machine.
cardamine, n.f. Elle fait un bouquet de cardamines.

cardamome (plante d’Asie dont les graines ont un goût poivré), n.f. Elle recrache une graine de cardamome.
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cardan (du nom de son inventeur : dispositif de transmission dans une voiture), n.m. 
Ce mouvement est transmis par un cardan.

carde (instrument formé de têtes de cardères servant à carder la laine), n.f. Sa mère savait encore faire une carde.

carde (machine à tambours servant au cardage dans les filatures), n.f. La laine passe dans la  carde.

cardé (dont les fibres démêlées grossièrement donnent un aspect plus grossier que celui du peignage), adj. La jeune fille regarde la différence entre la laine cardée et la laine peignée.
cardé (tissu de laine cardée), n.m. 
Pour ce qu’elle va faire, le cardé suffit.
carder (peigner, démêler les fibres textiles), v. 
Elle a cardè du coton.

cardère (chardon haut sur tige, commun dans les fossés et les lieux incultes, appelé aussi chardon à foulon), n.f. Les capitules à bractées épineuses de la cardère servaient autrefois au cardage.

cardère (feuille de la - ; feuille du chardon haut sur tige, qui a pour propriété de retenir l’eau ; on l’appelle aussi cabaret aux oiseaux), loc.nom.f. Les feuilles de la cardère sont remplies d’eau de pluie.
cardère (feuille de la - ; feuille du chardon haut sur tige, qui a pour propriété de retenir l’eau ; on l’appelle aussi cabaret aux oiseaux), loc.nom.f.  

carder le poil à quelqu’un (le battre, le griffer), loc.v. Il attend l’occasion de carder le poil à son ennemi.
cardeur (personne effectuant le cardage à la main ou à la machine), loc.nom.m. 

On ne voit presque plus de cardeurs qui cardent à la main.

cardeur (ouvrier -; fr.rég., dict. du monde rural : ouvrier qui carde), loc.nom.m. 

L’ouvrier cardeur effectuait un second cardage de la laine.
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cardeuse (machine à carder), n.f. 

Ils ont acheté une cardeuse. 

cardia (en anatomie : orifice d’abouchement de l’œsophage dans l’estomac), n.m. Son cardia est obstrué.
cardial (relatif au cardia), n.m. 
Elle ressent des douleurs cardiales.

cardialgie (en médecine : douleur de névralgie dans la région cardiaque), n.f. Elle ne souffre plus de cardialgie.
cardialgie (en médecine : douleur de l’estomac au niveau du cardia), n.f. Il se plaint de cardialgie.
cardiaque (du coeur), adj. 
Il a un nerf cardiaque malade.

cardiaque (malade du coeur), n.m. 
Les cardiaques doivent se ménager.

cardigan (veste de laine tricotée à manches longues), n.m. 
Sa mère lui a tricoté un cardigan.
cardinal (qui sert de pivot, de centre), adj. 
Des idées cardinales, nous en rencontrons trois ou quatre fois dans notre vie.
cardinal (prélat, membre du  Sacré Collège), n.m. 
Les cardinaux élisent le pape.

cardinal (en mathématique : nombre des éléments d’un ensemble fini), n.m. Exemple 1): soit 
l’ensemble {a, b, c} des trois lettres a, b et c. Le cardinal de l’ensemble {a, b, c} est 3.
Exemple 2): soit l’ensemble {A, B, C, D} des quatre lettres A, B, C et D. Le cardinal de l’ensemble {A, 
B, C, D} est 4.
[Pour les ensemble constitués d’un nombre infini d’éléments, voir sous : aleph]

cardinalat (dignité de cardinal), n.m. 
Il est promu au cardinalat.cardinales (les quatre vertus - ; en théologie), loc.nom.f.pl. 
Les quatre vertus cardinales sont : le courage, la justice, la prudence et la 
tempérance.
cardinales (veines - ; nom donné aux premières veines de l’embryon), loc.nom.f.pl. Les veines cardinales sont au nombre de quatre et deviendront les veines jugulaires et les veines azigos.
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cardinalice (qui appartient aux cardinaux), n.m. 
Il a revêtu la pourpre cardinalice.

cardinaux (points - ; points à partir desquels on détermine la situation des autres points de l’horizon), loc.nom.m.pl. Il confond les quatre points cardinaux.
cardiogramme (enregistrement des mouvements du coeur), n.m. Le médecin examine le cardiogramme.
cardiographe (appareil à enregistrer des mouvements du coeur),  n.m. Il branche le cardiographe.
cardiographie (enregistrement par des graphes des mouvements du coeur),  n.f. Il fait une cardiographie.
cardioïde (en forme de coeur), adj. 
L’enfant dessine une figure de forme cardioïde.

cardioïde (en mathématique : courbe cycloïde en forme de coeur), n.f. L’étudiant cherche l’équation d’une cardioïde.
cardiologie, n.f. 

Elle étudie la cardiologie.

cardiologue, n.m.
Il veut devenir cardiologue.

cardiopathie (maladie du cœur), n.f.
On l’a guéri d’une cardiopathie.

cardiorespiratoire (en médecine : qui concerne la physiologie du cœur et des poumons), adj. 

Il souffre d’une maladie respiratoire.

cardiatomie ou cardiotomie (en chirurgie : incision du cardia), n.f. 
Il a peur de devoir subir une cardiatomie (ou cardiotomie).

cardiotomie (en chirurgie : incision du coeur), n.f. 

La cardiotomie est couramment employée en chirurgie cardiaque.

cardiotonique (synonyme de tonicardiaque : qui  exerce un effet tonique sur le coeur), adj. C’est un produit cardiotonique.

cardiotonique (synonyme de tonicardiaque : produit qui  exerce un effet tonique sur le coeur), n.m. La digitale est un cardiotonique.
cardio-vasculaire ou cardiovasculaire (en médecine : relatif à la fois au cœur et aux vaisseaux), adj. 
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carême (viande de -; viande acquise au marché noir, Larousse), loc.nom.f. Seuls les riches pouvaient se procurer de la viande de carême.

carénage (action de caréner), n.m. 
Ils commencent un grand carénage du bateau.

carénage (lieu où l’on carène des bateaux), n.m. 
Ils mettent un bateau au carénage.

carénage (action de caréner les organes extérieurs d’un mobile), n.m. Il contrôle le carénage de la voiture.

carence (absence ou insuffisance d’éléments indispensables à la nutrition), n.f. Ces gens souffrent d’une carence de nourriture.

carène (partie immergée de la coque de navire), n.f. 
Il répare une pièce intérieure renforçant la carène.

carène (carénage), n.f. 
Ils ont mis le bateau en carène.

carène (en botanique : pièce formée par les deux pétales inférieurs des fleurs de papilionacées), n.f. Le maître montre  la carène d’une fleur de trèfle à ses élèves.

caréné (qui a une forme aérodynamique), adj. 
Il conduit une locomotive carénée.

caréné (en botanique : se dit de tout organe qui présente la forme  d’une carène de vaisseau), adj. Les pétales inférieurs des papilionacées sont carénés.

caréner (nettoyer, réparer la carène d’un navire), v. 
Ils finissent de caréner le navire.

caréner (donner un profil aérodynamique à une carrosserie), v. 
Il fait à nouveau caréner sa voiture.

caressé (celui qui aime être -; calin), loc.nom.m. 
Lui, c’est quelqu’un qui aime être caressé.
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caresser quelqu’un dans le sens du poil (chercher à plaire à quelqu’un, à le flatter), loc.v.

Un journaliste cherche toujours à caresser ses lecteurs, ses auditeurs ou ses téléspectateurs dans le sens 
du poil.

caresser, v.

Il a bientôt assez caressé sa bonne amie. 

caret (dévidoir des cordiers), n.m. 
Il est devant son caret.

caret (tortue des mers chaudes), n.m. 
Il élève des carets.

caret (fil de -; gros fil de chanvre), loc.nom.m. 
Elle file du caret.

carex (plante communément appelée laîche), n.m. 
Le carex a des feuilles coupantes.

car-ferry (bateau qui transporte des voitures) n.m. 
Le car-ferry est plein.

cargaison (charge), n.f. Tu as ramené une grosse cargaison de pommes de terre.
cargaison (au sens figuré : collection, provision, réserve), n.f. Il a toute une cargaison d’anecdotes, d’histoires drôles.

cargo (navire destiné surtout à transporter des marchandises), n.m. Ce cargo n’a ni horaire ni parcours fixe.
cargo mixte (qui peut prendre des passagers), loc.nom.m. Elle a embarqué sur un cargo mixte.
cargue (en marine : cordage servant à carguer les voiles), n.f. 
Il enroule les cargues des voiles carrées.

carguer (en marine : serrer les voiles contre leurs vergues), v. 
Avant l’hiver, il cargue les voiles.

cari, carry, cary ou curry (assaisonnement indien composé de piment, de curcuma, et d’autres épices pulvérisées), n.m. Le cui-sinier prépare du cari (carry, cary ou curry). 
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cari, carry, cary ou curry (mets, et spécialement plat de volaille préparé avec cette épice), n.m. Ils mangent un cari (carry, cary ou curry). 
cariacou (cerf de Virginie), n.m. 
« Le cariacou bondissant »   (Blaise Cendrars) 

cariant (qui provoque une carie), adj. 
Il montre aux élèves de l’acide cariant.

cariatide (en architecture : statue de femme soutenant une corniche sur sa tête), n.f. Des cariatides alternent avec des atlantes. 
caribou (rennes du Canada), n.m. 
Elle a vu des caribous au Canada. 

caricatural, adj. 
Il fait des portraits caricaturaux.

caricature, n.f. Il a fait une belle caricature de la société.
caricaturer, v. Il caricature son voisin.
caricaturiste, n.m. C’est un bon caricaturiste.

carie (destruction progressive des tissus osseux), n.f. 
Il a des caries dentaires.

carie (en botanique : altération du tissu ligneux), n.f. 
Ce sont les premiers signes de la carie des arbres.

carié, adj. Elle a une dent d’oeil cariée.
carier, v. Cette dent a carié les autres.
carillonnement, n.m. Nous avons entendu le carillonnement.

cariste (conducteur de chariot automoteur, d’engin de manutention), n.m. On change de cariste à midi.

caritatif (qui porte secours), adj. 
Il met sur pied un projet caritatif.

car-jacking (mot anglais : vol d’un véhicule automobile sur la voie publique avec violences ou menaces sur son conducteur), n.m. Ils ont été victime d’un car-jacking.
carlingue (partie habitable d’un avion), n.f. Les voyageurs quittent la carlingue.
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carlingue (en marine : pièce de bois parallèle à la quille et destinée à renforcer la carène), n.f. Il répare la carlingue.

carlinguier (ouvrier chargé du montage des carlingues d’avion), n.m. Le carlinguier regarde le plan.

carlin (ancienne monnaie d’Italie), n.m. Il possède des carlins 
d’or et des carlins d’argent.

carlin (petit chien à poil ras et au museau aplati), n.m. 
Elle mène son carlin chez le vétérinaire.carlina ou carline (genre de chardon des lieux secs), n.f. 
Les carlina[s]  (ou carlines) poussent généralement dans les terres arides ou les 
pâturages.
carlin (nez - ; petit nez retroussé), loc.nom.m. La fillette applique son nez carlin contre la vitre.

carlisme (attachement à la politique absolutiste et réactionnaire de don Carlos), n.m. Les partisants du carlisme purent se manifester lors des guerres que don Carlos mena sans succès pour s’emparer du trône d’Espagne.
carliste (qui a rapport au carlisme), adj. La première guerre carliste se passa de 1833 à 1839.carmagnole (veste courte portée pendant la Révolution), n.f. 
La carmagnole avait des revers très courts et était garnie de plusieurs rangées de 
boutons.

carmagnole (ronde chantée et dansée par les révolutionnaires), n.f. Très répandue pendant la Terreur, la carmagnole fut interdite par Bonaparte.

carme (religieux, religieuse de l’ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel), n.m. Des carmes déchaux (déchaussés) vivent ici.
Carmel (Notre-Dame du Mont- ; fête le 16 juillet), loc.nom.f. 
Il a une grande ferveur pour Notre-Dame du Mont-Carmel.

carmeline (se dit d’une sorte de laine de vigogne), adj.f. 
Elle choisit de la laine carmeline.

carmélite (religieuse de l’ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel), n.f. Elle est dans un couvent de carmélites.
carmin (couleur), n.m. 
Elle aime le carmin.
carmin ou carminé, adj. 
Il a une chemise carmin (ou carminée).
carnassière, n.f. ou carnier, n.m. (gibecière) Le chasseur met le lièvre dans la carnassière 
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carnation (apparence de la chair d’une personne), n.f. 
Il a la carnation d’un malade.

carnaval (mannequin grotesque qui personnifie carnaval), n.m. 
Ils vont brûler le  carnaval.

carnaval (personne bizarrement accoutrée), n.m. 
J’aurais l’air d’un carnaval.

carnavalesque, adj. Ils ont des habits carnavalesques.
carnaval (masque de -), loc.nom.m. 
On ne les reconnaît pas derrière leurs masques de carnaval.

carné (couleur de chair), adj. 
Elle a planté des oeillets carnés.

carné (composé de viande), adj. 
Leur alimentation est carnée.

carnification (en médecine : altération d’un tissu qui prend l’aspect de chair musculaire), n.f. On observe une carnification de ce tissu.

Carolingiens (dynastie franque qui succéda aux Mérovingiens), n.pr.m.pl. Charlemagne fit partie de la dynastie des Carolin-giens.
carotène (matière colorante jaune ou rouge que l’on trouve dans des végétaux, chez des animaux), n.m. 

carotide (relatif à une carotide), adj. 
Une de ses artères carotides saigne.

carotide (chacune des grosses artères qui conduisent le sang vers la tête), n.f. Le médecin tâte les carotides du patient.

carotidien (relatif à une carotide), n.f. Le canal carotidien donne passage à l’artère carotide interne.
carottage (escroquerie), n.m. 

Il a été victime d’un carottage.

carottage (extraction de carottes d’un terrain), n.m.  

Ils commencent le carottage.

carotte (de couleur rouge tirant sur le roux), adj.inv. 

Il a des cheveux carotte.
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carotte (échantillon cylindrique retiré du sol), n.f. 
La carotte retirée du sol donnera aux géologues de nombreux renseignements.

carotte (enseigne rouge, à double pointe, des bureaux de tabac), n.f. 
La carotte rouge du bureau de tabac est allumée.

carotte (la - et le baton ; l’alternance de promesses et de menaces), loc. 

Bien souvent il faut savoir manier la carotte et le bâton.

carotte rouge (en Suisse : betterave rouge), loc.nom.f. 

Sa maman prépare des carottes rouges pour le dîner.

carottes (les - sont cuites ; le dénouement est proche ; l’affaire est perdue), loc. 

Pour cette équipe, les carottes sont cuites.

carotteuse (en technique : appareil servant à prélever des carottes), n.f. 
Ils installent la carotteuse.carottier (outil placé à l’extrémité d’une tige de forage et destiné à prélever des carottes du sous-sol), 
n.m. 
Le carottier descend jusqu’à deux cents mètre de profondeur.

caroube (fruit du caroubier), n.f. La caroube est une gousse longue et épaisse renfermant une pulpe sucrée.

caroubier (grand arbre méditerranéen à feuilles persistante), n.m. Le caroubier a des fleurs rougeâtres.

carpaccio (tout mets cru servi finement tranché), n.m. 
Ils mangent un carpaccio de saumon.

Carpates ou Karpates (système montagneux de l’Europe centrale), n.pr.f.pl. Les Carpates (ou Karpates) sont de formation un peu plus ancienne que les Alpes.
carpatique ou karpatique (relatif aux Carpates), adj. 
L’arc carpatique (ou carpatique) se développe sur 1500 kilomètres de longueur.

carpe (double rangée d’os située entre l’avant-bras et le métacarpe), n.m. Son carpe est blessé.

carpeau ou carpillon, n.m. ou carpette, n.f. (petite carpe) Ils veulent remettre des carpeaux (carpillons ou carpettes) dans l’étang.
carpe (bâiller comme une - ; baîller fortement et plusieurs fois de suite), loc.v. Il me fatigue quand il bâille comme une carpe.
carpe (bête comme une - ; qui est complètement ignorant), loc.
Ce pauvre homme est bête comme une carpe.
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carpe (faire des yeux de - ; faire des yeux doux), loc.v. Cette jeune fille lui fait des yeux de carpe.

carpelle (chacun des éléments foliacés qui forment le pistil), n.m. Chaque carpelle comprend, de bas en haut : l’ovaire, le style, le stigmate.
carpe (muet comme une - ; qui ne dit pas un mot), loc.
Elle est restée muette comme une carpe.

carpe (saut de - ; saut où l’on se rétablit sur les pieds, d’une détente, en étant couché), loc.nom.m. Il fait des sauts de carpe sur son lit.
carpette (petit tapis ; descente de lit), n.f. 
Tu as une belle carpette.carpette (au sens familier, personnage plat, rampant, servile), n.f. « Ils n’étaient plus des 
hommes, mais des carpettes. Serveurs ! »
                             (Raymond Guérin)

carpette (s’aplatir comme une - ; être au pied de quelqu’un, le flatter bassement), loc.v. Ce pauvre homme s’aplatit comme une carpette devant tout le monde.

carpettier (tisseur spécialisé dans le tissage mécanique des tapis, carpettes, moquettes), n.m. Le carpettier travaille d’après un modèle très précis.
carpiculteur, n.m.
Le carpiculteur m’a donné un poisson.

carpiculture, n.m.
Il vit facilement de sa carpiculture.

carpien (relatif au carpe), adj.
Une de ses veines carpiennes saigne.

carpocapse (petit papillon dont la chenille se développe dans les fruits), n.m. ou f. Il y a des chenilles de carpocapse dans ce fruit.
carquois, n.m. Il n’a plus de flèche dans son carquois.
carré (quadrangulaire et dont les côtés sont égaux), adj. 
Les chambres carrées ne sont pas aisées à meubler.

carré (dont le caractère est nettement tranché), adj. 
Tout le monde dit qu’il est carré en affaire.

carrée (en plain-chant : note en forme de carré), n.f. 
La carrée vaut le double du losange.
carreau (plaque de verre dont sont munies les fenêtres), n.m. 
Il a brisé un carreau.
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carreau (pierre ou brique posée de chant), n.m. 
Le maçon dispose les briques de telle sorte qu’une panneresse alterne avec un carreau.

carreau (grosse flèche d’arbalète munie d’un fer à quatre faces), n.m. Ces carreaux d’arbalète sont empennés.
carreaux (à -), loc.adj. 
Il a mis sa chemise à carreaux.

carreaux de faïence (poêle à -), loc.nom.m. 
Un chat dort sur le poêle à carreaux de faïence.

carré-éponge (en fr.rég.: lavette), n.m. 
Il se lave sans carré-éponge.

carrée  (salle -; souvent à l’étage), loc.nom.f. La fête a lieu dans la salle carrée.
carrées (bois débité en sections - normalisées; liteau), loc.nom.m. Le scieur débite du bois en sections carrées normalisées.
carrelet (filet de pêche carré), n.m.
Le pêcheur retire le carrelet de l’eau.
carrelet (poisson de forme carrée), n.m. 
Sa mère achète du carrelet.
carreleur (mosaïste), n.m. 
Tous ces ouvriers sont des carreleurs.
carrément, adv. Il a carrément dit la vérité.
carrer (rendre carré ; donner une forme carrée à), v. 
Il carre un bloc de marbre.

carrer (en mathématique : trouver le carré équivalent à une surface), v. Les mathématiciens grecs ont cherché longtemps à carrer le cercle.

carrer (en mathématique : former le carré d’un nombre), v. L’élève a mal placé la virgule en carrant le nombre 12,4.

carrer (se - ; prendre une attitude d’importance et de satisfac-tion), v.pron. Il se carrait comme un ministre.

carrer (se - ; s’installer confortablement, se mettre à l’aise), v.pron. Elle se carre dans le vieux fauteuil.

carrer (se - ; au sens figuré : s’installer confortablement, se mettre à l’aise), v.pron. La Prusse a passé le Rhin. Elle se carre dans les provinces rhénannes.          (Maurice Barrès)
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carrés (diviser en -; quadriller), loc.v. 
Elle a divisé la feuille entière en carrés.

carry, cari ou curry (assaisonnement indien composé de piment, de curcuma, et d’autres épices pulvérisées), n.m. Ils mangent du riz au carry (cari ou curry). 

carrier (celui qui exploite une carrière comme entrepreneur ou comme ouvrier), n.m. Les carriers prennent un peu de repos.
carrier (tailleur de pierres), n.m. 
Le carrier examine la pierre avant de la tailler.

carrière (profession), n.f. 
Elle est à la fin de sa carrière.

carrier (masse à débiter de - ; outil à main de carrier, très lourd, servant à mettre en morceaux), loc.nom.f. En quelques coups de masse à débiter de carrier le mur s’est écroulé.
carrier (masse de -), loc.nom.f. ou têtu, n.m. (outil à main de carrier, très lourd, dont les pannes sont nettement creuses
carrier (pic de - ; outil composé d’un fer pointu et d’un manche qu’utilise le carrier ; picot), loc.nom.m. 

carrier (pince de - ; levier utilisé par un carrier), loc.nom.f. Il soulève une roche avec une pince de carrier.
carriole (charrette campagnarde), n.f. 
Il conduit sa carriole.

carrossable, adj. Ce chemin est carrossable.
carrosse, n.m. Le carrosse de la reine a passé.
carrosser (munir d’une carrosserie), v. 
L’ouvrier carrosse une voiture.
carrosserie (commerce de carrossier), n.f. 
Il va à la carrosserie.
carrosserie (caisse d’une voiture), n.f. 
Cette voiture a une belle carrosserie.
carrossier, n.m. 
L’hiver, les  carrossiers ont du travail.

carrousel (parade où des cavaliers divisés en quadrilles se livrent  des exercices, à des évolutions),  n.m. Les carrousels étaient des représentations luxueuses données par des cavaliers.
carrousel (lieu où se donnait un carrousel), n.m. 
A Paris, le carrousel se situait entre le Louvre et les Tuileries.
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carrousel (appareil destiné au transport de charges, d’objets ou de marchandises), n.m. Le carrousel est en général constitué par un chemin de roulement en circuit fermé.

carrousel (appareil circulaire où l’on dispose les diapositives), n.m. Elle place les diapositives dans le carrousel.

carrousel (au sens figuré : ronde, succession rapide d’objets, de personne dans un espace réduit), n.m. Il regarde le carrousel des voitures sur la place de la Concorde.
carrousel (manège forain), n.m. 
Les enfants vont sur le carrousel.

Carrousel (place du - ; à Paris, place située entre  le Louvre et l’emplacement occupé jadis par les Tuileries),
carroyage (quadrillage), n.m. 

Donne-moi une feuille avec des carroyages !

carroyer (diviser en carrés), v. Elle a carroyé la feuille entière.
carrure (largeur du dos), n.f. Il a une belle carrure.

carrure (largeur d’un vêtement), n.f. 
La carrure de cet habit est trop étroite.

carrure (valeur d’une personne), n.f. 
Celui qu’il a remplacé avait une autre carrure.

carry, cari, cary ou curry (assaisonnement indien composé de piment, de curcuma, et d’autres épices pulvérisées), n.m. Le cui-sinier prépare du carry (cari, cary ou curry). 

carry, cari, cary ou curry (mets, et spécialement plat de volaille préparé avec cette épice), n.m. Ils mangent un carry (cari, cary ou curry). 
carte de trèfle (au jeu de cartes), loc.nom.f. 
Il a jeté une carte de trèfle.

cartel (association), n.m. 
Elle voudrait que je fasse partie de leur cartel.

cartellisation (groupement d’entreprises en cartel), n.f. 
La cartellisation des industries ne se fait pas en un jour.

carte-lettre, n.f. Il a reçu une carte-lettre.
carte (perdre la - ; se troubler, s’égarer), loc.v. 
Il ne veut pas admettre qu’il a  perdu la carte.
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carte (pointer la - ; en marine : matérialiser par un point sur le carte la position d’un navire), loc.v. Le jeune matelot apprend à pointer la carte.

carte (porte- ou porte-cartes (portefeuille où l’on range diverses cartes), n.m. Son porte-carte (ou porte-cartes) est trop petit.

carte (porte- ou porte-cartes (étui, support pour les cartes géographiques), n.m. C’est le porte-carte (ou porte-cartes) d’un officier.carte postale, loc.nom.f. ou carte-vue (carte postale représentant une vue), n.f. Il achète une 
carte postale 
(ou  carte-vue).

carter (enveloppe de métal servant à protéger), n.m. 
Le carter du changement de vitesse est cassé.

carte-réponse, n.f. Il faut renvoyer la carte-réponse.

carterie (commerce de cartes postales), n.f. 
Elle s’arrête devant la carterie.

cartes (couper au jeu de -), loc.v. Pourquoi n’as-tu pas coupé au jeu de cartes?

cartésianisme (philosophie de Descartes ou de ses discipes et successeurs), n.m. Le cartésianisme eut un vif succès en France.

cartésien (relatif à Descartes, à ses théories, à sa philosophie), adj. Il met en place un système de coordonnées cartésiennes.
cartésien (partisan de la philosophie de Descartes), n.m. 
Ces individus sont de vrais cartésiens.

cartes (initiative du jeu de -; main), loc.nom.f. 
C’est lui qui l’initiative du jeu de cartes.

cartes (levée de -), loc.nom.f. Voilà une belle levée de cartes. 
cartes (levée de -), loc.nom.f. Il n’a pas même fait une levée de cartes.
cartes (piper les -), loc.v. Je crois qu’ils ont pipé les cartes.
cartes (tour de -), loc.nom.m. 
Ses tours de cartes n’amusent plus personne.

cartes (tour de -), loc.nom.m. Nous ne comprenons pas comment il fait ses tours de cartes.
cartes (tourneur de -), loc.nom.m. 
C’est un  tourneur de cartes  habile.

cartographe, n.m. Il est cartographe.
cartographie, n.f. Elle dirige la  cartographie.
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cartographique, adj.
Il regarde les signes cartographiques.

cartomancie, n.f. 
Il ne croit pas à la cartomancie.

cartomancien, n.m. 
Ce cartomancien est habile.

carton (court texte intercalé entre les séquences d’un film muet ; sous-titre ou intertitre), n.m. L’enfant n’a pas le temps de lire les cartons.

cartonnage, n.m. 
Elle fait des cartonnages.

cartonner, v. 
Il cartonne un livre.

cartonnerie, n.f. 
Il dirige une cartonnerie.

cartonneux, adj. 
Cette pâte est cartonneuse.

cartonnier, n.m. 
Le cartonnier n’a plus de travail.

cartothèque, n.f. 
Elle cherche une cartothèque.

cartouche (munition), n.f. Il met une cartouche dans le fusil.

cartouche (petit étui cylindrique), n.f. 
Elle achète une cartouche d’encre.

cartoucherie, n.f. Il va à la cartoucherie de l’arsenal.

cartouche (sertir une - ; en chasse, refouler à l’intérieur, au moyen du sertisseur, le carton de la douille), loc.v. Il faut sertir une cartouche pour empêcher qu’elle se vide.

cartouche (stylo à - ; stylo où l’encre est dans une cartouche), loc.nom.m. Elle lui a offert un un stylo à cartouche.
cartouchière, n.f. Il a oublié sa cartouchière.

carva (en argot scolaire : relatif l’Ecole polytechnique), adj. 
Il dit toujours du bien de la boîte carva.
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carva (en argot scolaire : polytechnicien, élève de l’Ecole polytechnique), n.m. Ce carva est major de promotion.

Carva (en argot scolaire : Ecole polytechnique), n.pr.m. 
Il a l’intention d’étudier à Carva.

carvi, n.m. ou cumin des prés, loc.nom.m. (plante de la famille des ombellifères dont les fruits sont utilisés comme épice) Le carvi (ou cumin des prés) pousse dans les prairies humides et fleurit de mai à juillet. 

cary, cari, carry ou curry (assaisonnement indien composé de piment, de curcuma, et d’autres épices pulvérisées), n.m. Le cui-sinier prépare du cary (cari, carry ou curry). 

cary, cari, carry ou curry (mets, et spécialement plat de volaille préparé avec cette épice), n.m. Ils mangent un cary (cari, carry ou curry). 

caryocinèse (dédoublement du noyau cellulaire au cours de la mitose), n.f. Il mesure le temps de la caryocinèse.

caryophyllacées ou caryophyllées (famille de plantes), n.f.pl. Les saponaires font partie des caryophyllacées (ou caryophyllées).

caryophyllé (se dit de fleurs à cinq pétales à onglet allongé), n.f. L’œillet a des fleurs caryophyllées.

caryopse (en botanique : fruit indéhiscent dont le péricarpe enveloppe intimement la graine), n.m. Le grain de blé est un caryopse.

caryotype (arrangement caractéristique des chromosomes d’une cellule spécifique d’un individu), n.m. Le caryotype est repérable par photographie à l’ultra-microscope.
casanier (faire le -), loc.v. 
Depuis que sa femme est morte, il ne part plus, il fait le casanier.

casaque (veste de jockey), n.m. 
Ce jockey a une belle casaque.

casaque (tourner -; changer d’avis), loc.v. 
Comme beaucoup d’autres, il a tourné casaque.

cascabelle (ensemble des plaques cornées situées à l’extrémité de la queue des crotales), n.f. Le serpent à  sonnette agite sa cascabelle.
cascade (chute d’eau ; succession de chutes d’eau), n.f. 
Au printemps, nous allions voir les cascades du Dolman (près de Grandgourt).

cascade (au sens figuré, ce qui se produit par saccades, par rebondissements successifs), n.f. Il y a eu une cascade d’applau-dissements.
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cascade (en biologie, série de réactions biochimiques), n.f. 
La cascade d’activation se poursuit.

cascade (exécution de scènes dangereuses au cinéma, d’exercices sportifs périlleux), n.f. Il se prépare à effectuer une cascade spectaculaire.
montage en cascade.

cascader (tomber en cascade), v. 
Le liquide «  cascadait le long des rigoles »     
                              (Jean-Marie Gustave Le Clézio)

cascader (effectuer des cascades en série), v. Il s’est blessé en  cascadant.cascader (mener une existence dissolue), v. Si la comtesse s’a-muse à  cascader, elle est 
encore maligne, car ça ne circule pas.
                                      (Emile Zola)

cascadeur (au sens familier, qui dénote des mœurs légères, désordonnées), adj. Il a immédiatement retrouvé son air casca-deur.
cascadeur (celui qui a une conduite légère), n.m. 
Il y a une donzelle, une cascadeuse de pire espèce…
                           (Marcel Proust)

cascadeur (acrobate qui exécute des séries de chutes, de sauts), n.m. Le cascadeur a eu de la chance.
cascadeur (personne qui tourne les scènes dangereuses d’un film), n.m. Il joue simplement son rôle de cascadeur.
cascadeur (par extension, personne qui recherche le risque), n.m. Je ne comprends pas la passion du cascadeur.

cascara (écorce desséchée et pulvérisée d’un arbre originaire de l’Amérique du Nord), n.f. La cascara est utilisée comme purgatif.
cascatelle (petite cascade), n.f. 
Il peint une cascatelle.

cascher, cawcher ou kascher (se dit de la chair des animaux abattus conformément aux règles hébraïques), adj. Ils mangent de la viande cascher (cawcher ou kascher).

cascher, cawcher ou kascher (par extension : autres mets préparés selon les règles hébraïques), adj. « Des pâtisseries où l’on vend des gâteaux juifs, des charcuteries cascher (cawcher ou kascher) »    (Simone de Beauvoir)

case (cabane), n.m. Ils sont dans la case.
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caséation ou caséification (transformation en fromage), n.f. 
La caséation (ou caséification) se fait lentement.

caséation ou caséification (développement d’une nécrose caséeuse), n.f. La caséation (ou caséification) est un mode de défense de l’organisme.

caséeux (de la nature du fromage), adj. 
Il retire la partie caséeuse du lait.

caséeux (en médecine : qui ressemble à du fromage), adj. 
Le médecin soigne une lésion caséeuse.

caséine (mélange de substances protidiques qui constitue l’essentiel du fromage), n.f. La caséine est un des sous-produits importants de la fabrication du beurre.

caséine-présure (caséine obtenue par coagulation du lait écrémé par la présure), n.f. Elle récupère la caséine-présure.

caséine végétale (matière azotée extraite des tourteaux), loc.nom.f. La caséine végétale est digérée facilement.
casemate (abri enterré), n.m.  
C’est une petite casemate.

casemater (garnir de casemates), v.  
Ils ont  casematé la frontière.

cas (en- ou encas ; repas léger tenu prêt à toute heure), n.m. 
Elle leur a servi un en-cas (ou encas).

cas (en- ou encas ; ombrelle pouvant servir de parapluie), n.m. Un en-cas (ou encas) peut toujours être utile.
cas (en tout -), loc.adv. 
En tout cas, je ne le verrai pas. 

caseret, n.m. ou  caserette, n.f. (moule à fromage) 
Elle nettoie les caserets (ou caserettes).

caserne, n.f. ou casernement, n.m. 
Les soldats reviennent à la caserne (ou au casernement).

case (vanity- ou vanity ; anglicisme, petit bagage rigide en forme de boîte pour les objets et flacons de toilette féminins), n.m. Elle emporte toujours son vanity-case (ou vanity) avec elle.
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cash, adv. 
Il a payé cash.

casier (nasse pour prendre les gros crustacés), n.m. 
Il pêche des homards avec des casiers.

casino, n.m. 
Il est allé au casino.

casoar (grand oiseau coureur dont la tête et le cou sont dépourvus de plumes), n.m. Le casoar a un appendice corné sur le front.
cas pendable (action coupable), loc.nom.m. 
« Sa peccadille fut jugée un cas pendable » (La Fontaine)

Caspienne (mer - ; le plus grand lac du monde aux confins de l’Europe et de l’Asie, loc.nom.f. L’Oural se jette dans la mer Caspienne.

casque (coiffure militaire qui couvre et protège la tête), n.m. 
Chaque soldat met son casque.

casqué (coiffé d’un casque), adj. 
Les policiers casqués sont arrivés.

casquer (coiffer d’un casque), v. La mère casque son enfant.
casquer (être contraint de payer), v. Il a bien dû casquer.
casquette, n.f. Le dimanche, il porte une casquette.
casquetterie (commerce de casquettes), n.f. Elle est heureuse dans sa casquetterie.
casquettier (commerçant de casquettes), n.f. 
Sa tante est casquettière.

cassable, adj. 
Elle met de côté tout ce qui est cassable.

Cassagne (localité de la Haute-Garonne), n.pr.m. 
Ils ont refait une rue à Cassagne.

Cassagnoles (localité du Gard), n.pr.m. 
Êtes-vous passés à Cassagnoles ?

Cassano (localité de la Haute-Corse), n.pr.m. 
Cassano est un beau petit village.
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cassant, adj. 
Cette pièce est cassante comme du verre.

cassation (annulation), n.f. L’affaire est en instance de cassation.

cassation (peine militaire par laquelle un caporal ou un sous-officier est cassé de son grade), n.f. Il y a eu une autre cassation.

cassation (en musique : divertissement écrit pour instruments et pour être exécuté en plein air), loc.v. Ils jouent une cassation de Mozart. 
cassation (cour de - ; juridiction suprême de l’ordre judiciaire), loc.nom.f. Elle va à la cour de cassation.
cassation (se pourvoir en - ; recourir à un tribunal), loc.v. 
Elle s’est pourvue en cassation. 

casse (bris, grabuge), n.f. 
Il pourrait bien y avoir de la casse.

casse (boîte divisée en casiers contenant des caractères d’imprimerie), n.f. Le typographe ouvre la casse.

casse (bassin, poêlon, cuiller qu’on utilise dans diverses industries), n.f. Le verrier utilise une casse.
casse (fruit du cassier), n.f. La casse est un purgatif.

casse ou cassement (cambriolage), n.m. 
Il y a eu un nouveau casse (ou cassement) cette nuit.

cassé (à moitié -), loc.adj. Il change une pièce à moitié cassée.

casseau (en imprimerie : moitié de casse à grands compartiments), n.m. Il met un caractère dans le casseau.

casseau (cylindre de bois utilisé pour la castration des animaux), n.m. Il prépare le casseau.

casse-cul (importun), adj. 
Il est casse-cul avec ses histoires.

casse-cul (qui importune), n.m. 
C’est un casse-cul.

cassement de tête, loc.nom.m. ou  casse-tête, n.m. (problème insurmontable) Elle n’avait pas besoin de ce cassement de tête (ou casse-tête).
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casse-pattes (alcool fort), n.m. 
Quelle grimace il a fait en buvant ce casse-pattes!

casse (petite -; cassolette), loc.nom.f. 
Cette petite casse est légère.

casse-pieds (importun), adj. 
Pour finir, elle est casse-pieds.

casse-pieds (qui importune), n.m. 
Mon Dieu, quel casse-pieds!

casse-pierre ou casse-pierres (masse ou machine pour casser les pierres), n.m. Il donne des coups de casse-pierre (ou casse-pierres).
casser la pointe (émoucheter), loc.v. 
Il a cassé la pointe de son son épée. 

casser les prix (provoquer une brusque chute des prix sur le marché), loc.v. Je crois que cette société ne va pas encore casser les prix.

casserole (ustensile de cuisine de forme cylindrique, à manche), n.f. Elle  met la casserole sur le fourneau.
casserole (petite - à long manche; cassotton), loc.nom.f. 
J’aime bien cette petite casserole à long manche.

casserole (petite - à long manche; cassotton), loc.nom.f. 
Apporte-moi la petite casserole à long manche! 

casserole (s’attacher au fond de la -; par exemple), loc.v. 
Le meilleur de la fondue, c’est ce qui reste attaché au fond du caquelon.  
casseroles (fabricant de - ou vendeur de -), loc.nom.m. 
Le vendeur de casseroles tient un banc à la foire.

casseroles (tape-; Vatré: étameur ambulant), n.m. 
Si tu vois le tape-casseroles, tu lui diras de venir chez nous.

casser (se - la nénette ; réfléchir longuement à), loc.v. 
Cela ne sert à rien de se casser ainsi la nénette.

casse-tête chinois (jeu de combinaisons de pièces de bois), loc.nom.m. Il a confectionné un casse-tête chinois. 

casse-tête chinois (au sens figuré : problème difficile à résoudre), loc.nom.m. Cet exercice est un vrai un casse-tête chinois. 
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cassette (enregistrer sur une -), loc.v. Il enregistre le quart d’heure du patois sur une cassette.

cassetin (chacune des petites loges qui divisent une casse d’imprimerie), n.m. Tous les cassetins sont pleins.
casseur (qui casse par maladresse), adj. 
Ne gronde pas cet enfant casseur !

casseur (celui, celle qui casse), n.m. 
Il est casseur de pierres.

casseur (celui qui fait le commerce des pièces en bon état des voitures mises à la casse), n.m. C’est le champ du casseur.

casseur d’assiettes (celui qui est querelleur), loc.nom.m. 
Je  ne vais pas avec ces casseurs d’assiettes.

cassier (arbre qui porte la casse), n.f. Ce cassier pousse bien.
cassine (petite maison, baraque), n.f. 
Je me plairais dans cette cassine.

cassitérite (oxyde d’étain naturel ; principal minerai d’étain), n.f. Ils ont trouvé de la cassitérite.
casson (débris), n.m. 
Tu n’iras pas fouiller dans ces cassons!

casson (débris de verre destiné à être refondu), n.m. 
Il met les cassons dans la caisse.

casson (pain de sucre informe), n.m. Elle a acheté un casson.

cassonade (sucre qui n’a été raffiné qu’une fois), n.f. 
Elle met de la cassonade sur le gâteau.

cassoulet (spécialité languedocienne de ragoût aux haricots blancs), n.m. Ils mangent souvent du cassoulet.
castagne (au sens familier : échange de coups bagarre), n.f. 
Pendant le match, il y a eu de la castagne.

castagner (au sens familier : battre, frapper), v. 
Il a castagné son agresseur.

castagner (se - : au sens familier : se battre), v.pron. 

Personne ne sait pourquoi ils se sont castagnés.
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castanéiculteur (celui qui cultive des châtaigniers), n.m. 

Les  castanéiculteurs ont fait une bonne récolte.

castanéiculture (culture des châtaigniers), n.f. 

Il vit partiellement de  castanéiculture.

caste, n.f. 
Elle fait partie de la caste.
castel (petit château), n.m. 
Il habite dans un beau castel.

castine (pierre calcaire que l’on mélange au minerai de fer pour en faciliter la fusion), n.f. Il charge de la castine dans la remorque.
castor (mammifère rongeur au corps massif), n.m. 
Les castors ont fait une digue.

castor (fourrure de cet animal), n.m. 
Elle a un manteau de castor.

castor (chapeau d’homme en fourrure de castor), n.m. 
Il a retrouvé un castor au grenier.

castorette (désignation de peaux traitées de manière à évoquer la fourrure du castor), n.f. Elle expose des castorettes.

castoréum (en médecine : excrétion sébacée du castor, utilisée comme remède antispasmodique), n.m. Le castoréum lui fait du bien.

castors (personnes associées pour construire leurs logements), n.m.pl. Le quartier des castors s’agrandit.
castré (animal -), loc.nom.m. C’est un animal castré, il n’aura pas de petits.
casuel (qui peut arriver ou non, suivant les cas), adj. Ce travail se trouvait mêlé pour moi […] à toutes ces affaires casuelles dont les hommes un peu connus sont assaillis.  casuel (profit, revenu incertain et variable d’un office), n.m. 
« Un fixe mensuel, le casuel, et de temps en temps, les petits cadeaux»                
(Georges Courteline)

casuel (honoraires que les fidèles donnent au curé en certaines occasions), n.m. Le curé distribue le casuel aux pauvres.
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ça suffit (en voilà assez, pas besoin d’en rajouter), loc.v. 
Ça suffit pour aujourd’hui, tu continueras le travail plus tard.casuiste (théologien spécialiste de la casuistique), n.m. 
Depuis, les casuistes n’avaient fait que s’enfoncer dans leurs vaines arguties.               
    (Ernest Renan)

casuiste (au sens figuré : ce qui tend à résoudre des cas de conscience), n.m. « Le meilleur de tous les casuistes est la conscience»                     (Jean-Jacques Rousseau)

casuiste (par extension : celui qui transige avec sa conscience), n.m. Les casuistes et les sophistes s’entendent facilement.

casuistique (partie de la théologie morale qui s’occupe des cas de conscience), n.f. « La casuistique se fait et sert pour les cas difficiles»               (Hippolyte Taine)casuistique (au sens péjoratif : subtilité complaisante), n.f. 
La casuistique est en quelque sorte la tendance à argumenter avec une subtilité excessive sur les 
problèmes  de morale.

casus belli (loc. latine : acte de nature à motiver, pour un gouvernement, une déclaration de guerre), loc.nom.m. Les pays bèlligérants ont trouvé un casus belli.

catabolique (relatif au catabolisme), adj. 
Ils attendent une réaction catabolique.

catabolisme (phase du métabolisme comprenant les processus de dégradation), n.m. Il expose  un cas de catabolisme.

catabolite (substance produite lors du catabolisme), n.m. 
Elle recueille du catabolite.

catachrèse (figure de rhétorique qui consiste à détourner un mot de son sens propre), n.f. On dira par catachrèse : Aller à cheval sur un bâton.
cataclysmal, cataclysmique ou catastrophique, adj. 
L’inondation fut cataclysmale (cataclysmique 
ou catastrophique).

cataclysme, n.m. ou catastrophe, n.f. 
C’est le cataclysme (ou la catastrophe) du siècle.

catacombe, n.f. 
A Rome, elle a vu les catacombes.

catadioptre ou cataphote (système optique renvoyant la lumière en sens inverse et dans l’exacte direction d’où elle lui parvient), n.m. Il règle le catadioptre (ou cataphote) du téléscope.
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catadioptre ou cataphote (appareil réfléchissant la lumière et rendant visible la nuit, le véhicule, 
l’obstacle qui le porte), n.m. 
Le vélo est muni d’un catadioptre (ou cataphote).
catadioptrique (relatif à un système optique comprenant des lentilles et un mirois), adj. Il met au point un nouveau système catadioptrique.
catadioptrique (étude de la réflexion et de la réfraction), n.f. 
Elle doit remettre son travail de catadioptrique.

catadrome (se dit d’un poisson migrateur qui vit en eau douce et se reproduit en mer), adj. L’anguille est un poisson catadrome.

catafalque, n.m. 
Les gens passent devant le catafalque.

cataire ou chataire (herbe aux chats), n.f. 
Notre chatte mange de la cataire (ou chataire).

catalan (relatif à la Catalogne), adj. 
Nous avons traversé plus d’une ville catalane.

catalan (langue romane parlée en Catalogne), n.m. 
Il a acheté un livre écrit en catalan.

Catalan (celui qui habite en Catalogne ou qui en est originaire), n.pr.m. Ces Catalanes ont bien dansé.catalepsie (en médecine : perte momentanée de l’initiative motrice avec conservation des attitudes, le 
corps restant figé), n.f. 
Elle a eu une crise de catalepsie.

cataleptique (qui a rapport à la catalepsie), adj. 

« Il avait sombré, pendant deux heures, dans un sommeil cataleptique »             (Roger Martin du Gard)

cataleptique (celui qui est atteint de catalepsie), n.m. 

On voit bien que ce cataleptique souffre.

catalogage, n.m. Ce catalogage exige du travail.

Catalogne (région historique du Nord-Est de l’Espagne), n.pr.f. 
Il nous a écrit une carte de Catalogne.

catalogue, n.m. Elle regarde un catalogue de mode.
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cataloguer, v. Il ne sait pas comment cataloguer ses feuilles.
catalpa (arbre à très grandes feuilles et fleurs en grappes, et dont les fruits ont la forme de longs haricots), n.m. 

catalyser (déclencher une réaction), v. 
Il faudrait quelque chose pour catalyser ses forces.

catalyseur (qui déclenche une réaction), adj. 
Il joue un rôle catalyseur.

catalyseur (ce qui déclenche une réaction), n.m.
Ce catalyseur contient du poison.

catalytique (pot -; pot d’échappement antipollution), loc.nom.m. La voiture est équipée d’un pot catalytique.

catamaran (embarcation à voile, à deux coques accouplées), n.m. Il navigue sur son catamaran.
catamaran (système de flotteurs d’hydravion), n.m. 
Ils réparent le catamaran.

cataphorèse (en physique : déplacement des particules vers la cathode, au cours de l’électrophorèse), n.f. Il explique le pourquoi de la cataphorèse.
catapultage, n.m. 
Les hommes préparent le catapultage.

catapulte, n.f. La catapulte est en place.
catapulter, v. Il catapulte une grosse pierre.
cataracte (grosse chute d’eau), n.f.

L’image montre une cataracte.

cataracte (grosse chute d’eau), n.f.
Nous avons vu une cataracte.

cataracte (opacité du cristallin), n.f. Il ne voit presque plus à cause de sa cataracte.

catarrhal, adj. 
Elle a une toux catarrhale.

catarrheux, adj. 
Ce vieil homme est catarrheux.

catastrophé, adj. 
Elle est revenue catastrophée à la maison.
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catastropher (rendre catastrophé), v. Cette nouvelle nous a catastrophés.
catastrophisme (tendance à envisager le pire), n.m. 
Son catastrophisme le rendra malade.

catch, n.m. 
Il aime voir du catch.
catcher, v.
Ce soir, elle catche.

catcheur, n.m. 
Il soutient le méchant catcheur.
catéchèse, n.f. Elle suit un cours de catéchèse.
catéchisation, n.f. 
Le prêtre prépare la catéchisation.

catéchiser, v. L’enfant à l’âge d’être catéchisé.
catéchisme (livre de -), loc.nom.m. L’enfant regarde les images de son livre de catéchisme.
catéchiste, n.m. 
La paroisse recherche des catéchistes.

catéchumène, n.m. 
Les catéchumènes ont leur séance.

catégorie (classe), n.f. 
Il y a de nombreuses catégories d’insectes.

catégorique, adj. 
Son jugement est catégorique.

catégoriquement, adv. 
Il a refusé catégoriquement.

catégorisation (classement par catégories), n.f. 
Cette catégorisation est bien faite.

catelles (chambre contenant le fourneau de -), loc.nom.f. 
Le fourneau de catelles était dans un coin de la chambre. 

catelles (chambre située à côté de celle qui contenait le fourneau de -), loc.nom.f. On réchauffait la chambre située à côté de celle qui contenait le fourneau de catelles en laissant la porte ouverte.
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catelles (chambre située au-dessus de celle qui contenait le fourneau de -), loc.nom.f. La chambre située au-dessus de celle qui contenait le fourneau de catelles était toujours bien chaude.

catelles (fourneau de -), loc.nom.m. 
Un chat dort sur le fourneau de catelles.

caténaire (d’une voie de chemin de fer, de trolleybus, etc), n.f.
La caténaire est tombée.

cathare (relatif au catharisme), adj. 
Elle étudie l’histoire de l’hérésie cathare.

cathare (adepte de la secte manichéenne répandue dans le Midi des  XIe au XIIIe siècles), n.m. Les cathares préconisaient une absolue pureté de moeurs.
catharisme (doctrine spirituelle des cathares), n.m. 
Le centre du catharisme fut le Midi de la France.

catharsis (selon Aristote : effet de purification produite chez les spectateurs par une représentation dramatique), n.f. 

catharsis (en psychanalyse : décharge émotionnelle libératrice liée à l’extériorisation du souvenir d’événements refoulés), n.f. 

cathartique (en médecine : qui agit comme purgatif puissant), adj. 
Le médecin lui a prescrit un nouveau remède cathartique.

cathartique (en psychanalyse : relatif à la catharsis), adj. 

Il ne préconise qu’une seule méthode cathartique.

cathartique (purgatif), n.m. 

La cascara est un cathartique.

catherinette (jeune fille qui fête la Sainte-Catherine), n.f. 
Les catherinettes portent des chapeaux verts et jaunes.

cathéter (en médecine, tige servant à explorer, à dilater un canal, un orifice naturel ou à administrer, prélever des liquides) , n.m. Le chirurgien veut placer un cathéter pulmonaire.
cathode (électrode de sortie du courant), n.f. 
Il branche le fil à la cathode.

cathodique (de la cathode ; qui en émane), adj. 
Il passe des rayons cathodiques.cathodique (oscillographe - ; appareil permettant l’étude des phénomènes oscillants de haute 
fréquence), loc.nom.m. 

Il branche un oscillographe cathodique.
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catholicisme, n.m. 
N’oublions pas tout ce que le catholicisme a apporté à notre coin de terre.

catholicité, n.f. 
Le Pape dirige la catholicité.

catholicité (lèse- ; atteinte à la l’Eglise catholique), n.f. 
On l’a excommunié pour un crime de lèse-catholicité.

catholique, adj. 
Il n’a pas peur de dire qu’il est catholique.

catholique, n.m. 
Je crois volontiers que les catholiques ne sont pas meilleurs que les autres!

catholique (Réforme - ; mouvement de réforme qui se produisit au XVIe siècle au sein de l’Eglise catholique  en réaction à la Réforme protestante), loc.nom.f. La Réforme catholique fut destinée à corriger les abus qui ternissaient l’image de l’Eglise. 
catholique (vieux- ; relatif à la religion des vieux-catholiques), adj. Il y a une faculté de théologie vieille-catholique à Berne.
catholique (vieux- ; catholique qui refusa d’admettre l’autorité pontificale), n.m. L’infaillibilité du pape fut proclamée lors du concile de Vatican I, ce qui provoqua le schisme des vieux-catholiques.
cati (apprêt donné aux étoffes), n.m. Ce tissu a un beau cati.
catimini (en -; en cachette), loc.adv. 
Ils se retrouvent en catimini.

cation (ion positif, qui se porte à la cathode, dans l’électrolyse), n.m. Il y a un courant de cations.
catir (donner du cati à une étoffe), v. Elle catit du drap.
catissage (opération par laquelle on catit), n.m. 
Le catissage l’occupe.cauchemardesque, cauchemaresque ou cauchemardeux, adj. Elle a fait un songe 
cauchemardesque (cauchemaresque 
ou cauchemardeux).

cauchoir ou cochoir (serpe de tonnelier), n.m. 
Le tonnelier donne des coups de cauchoir (ou cochoir).

cauda (in - venenum ; locution latine : dans la queue le venin), loc.lat. Les Romains appliquaient la locution « in cauda venenum » à la dernière partie d’une lettre, d’un discours, débutant sur un ton inoffensif, et s’achevant par un trait blessant.
caudal (relatif à la queue), adj. Le poisson a une nageoire caudale.
caudataire (personne obséquieuse, flatteuse), n.m. 
Je me méfie des caudataires.

caudataire (qui porte la queue de la robe d’un prélat, d’un roi, etc.), n.m. Les  caudataires étaient des enfants.
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cause (en droit : affaire qui se plaide), n.f. 
La cause est entendue, jugée.

cause de (à -), loc.prép. 
C’est à cause de lui que je fus puni.

cause de (à -), loc.prép. 

A cause de la sécheresse, la nature a soif.

cause de (à -), loc.prép. 
Je suis tombé à cause de lui.cause (en tout état de - ; dans tous les cas, n’importe comment), loc. « En tout état de cause, un 
dénonciateur qui se cache joue un rôle odieux»
                     (Jean-Jacques Rousseau) 

cause (être la - de ; causer, occasionner), loc.v. 
Vous êtes la cause de son bonheur.

cause (hors de - ; dégagé de toute suspicion), loc. 

Il a été mis hors de cause.

cause (mise en - ; action d’appeler une personne dans un procès), loc.nom.f. Cette mise en cause est scandaleuse.

cause occasionnelle (cause naturelle apparente d’un phénomène, qui ne fait que donner occasion à la causalité divine d’agir), loc.nom.f. Malebranche est considéré comme le père de la théorie des causes  occasionnelles.
causer (provoquer), v. 
Elle a causé un incendie.

causerie (entretien familier), n.f. 
Je n’ai pas suivi leur causerie.

causes connexes (en droit : causes jugées par un même tribunal en raison de leur connexité), n.f.pl. Le tribunal doit juger ces deux causes connexes.
causette, n.f. 
Elles font la causette.

causette (recommandation officielle pour les mots anglais chat ou tchat, en informatique), n.f. Elle prend part à une causette.
causeuse (petit canapé pour causer), n.f.
Les deux femmes sont sur la causeuse.
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causticité (caractère d’une substance caustique), n.f. 
Cet acide a une grande causticité.
causticité (tendance à dire des choses mordantes), n.f. 
Il parle avec causticité.
caustique (qui corrode), adj.
Ces produits caustiques sont dangereux.
caustique (blessant, mordant), adj.
Il est d’une humeur caustique.

cautère (instrument de médecin servant à brûler des tissus), n.f. L’enfant a peur de la cautère.

cautérisation, n.f. 
Elle n’a rien senti pendant la cautérisation.

cautériser, v. Le médecin cautérise une plaie.
caution (acquit-à-; pièce permettant de faire circuler librement des marchandises), n.m. 

Le douanier exige l’acquit-à-caution.

caution juratoire (serment fait en justice de se représenter en personne ou de rapporter une chose)
cautionnement, n.m. 

La banque ne donne rien sans cautionnement.

cautionnement, n.m. 
Il cherche un bon cautionnement.caution (sujet à - ; sur qui ou sur quoi l’on ne peut compter, avoir confiance), loc. Sa vie privée 
restait sujette à caution.
                                       (Roger Martin du Gard)

cavalcade, n.f. Nous avons fait une longue cavalcade.
cavalcader (courir en groupe), v. 
Les enfants cavalcadent dans toute la maison.

cavale (fuite, vagabondage), n.f. Elle est en cavale.
cavaler (fuir, vagabonder), v. Quand il nous a vus, il a cavalé.
cavalerie, n.f. La cavalerie a chargé. 
cavalerie (soldat de -; dragon), loc.nom.m. Le soldat de cavalerie  était fier sur son cheval.
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cavaleur (coureur de jupon), adj. 
Il est un peu cavaleur.

cavalier (clou, pièce métallique en forme d’U), n.m. 
Il fixe le grillage sur la planche avec des cavaliers.

cavalièrement (d’une manière insolente), adv. 

Il agit cavalièrement.

cavatine (en musique : pièce vocale assez courte), n.f. 
Il chante la cavatine de Don Juan de Mozart.

ça vaut le jus (ça vaut la peine, ça vaut le coup), loc. 
Pour ce prix-là, ça vaut le jus.

cave (qui présente une cavité, un renfoncement), adj. 
« Tout à coup, il releva la tête, son œil cave parut plein de lumière »      (Victor Hugo)

caveau (salle voûtée et sombre), n.m. 
Un passage souterrain amène dans les caveaux qui sont sous ce palais.

caveçon (demi-cercle en métal enserrant les naseaux d’un cheval qu’on veut dompter), n.m. Ce caveçon blesse le cheval.
cavée (en piccard : chemin creux), n.f. 
Il traverse la cavée.

cave (fenêtre de -), loc.nom.f. 
Voilà l’hiver qui vient, il faut fermer la fenêtre de la cave.

cave (fenêtre de -), loc.nom.f. Le froid vient par cette fenêtre de la cave.
cave (petite -), loc.nom.f. 
Il met du vin dans la petite cave.

caver (miser une somme d’argent au jeu), v. 
Il a cavé cent francs.

caverneux (où il y a des cavernes, des trous), adj. 

Ce sol est caverneux.
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caverneux (qui semble venir des profondeurs d’une caverne), adj. 

Il a une voix caverneuse.

cavernicole (qui habite les cavernes, les lieux obscurs), adj. 

Elle a trouvé un animal cavernicole.

cavernicole (être qui habite les cavernes, les lieux obscurs), n.m. 

Il étudie les cavernicoles.

caver (se - ; devenir creux), v.pron. 

Ses yeux se sont cavés.cavet (moulure concave dont le profil est un quart de cercle ; c’est le contraire de la moulure convexe 
dite quart de rond), n.m. 
La corniche est ornée d’un cavet.

cave (trappe de niveau avec le sol, fermant une - : trappon), loc.nom.f. Il passe les caisses de bouteilles par la trappe de niveau avec le sol, fermant la cave.
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cave (trappe de niveau avec le sol, fermant une - : trappon), loc.nom.f. Nous nous amusions à passer par la trappe de niveau avec le sol, fermant la cave.
cave (veine - ; veine amenant le sang veineux à l’oreillette droite du coeur), loc.nom.f. Toutes les veines de la partie supérieure du corps aboutissent à veine cave supérieure.
caviar (œufs d’esturgeon), n.m. Ils mangent du caviar.

caviardage (le fait de caviarder), n.m. 
C’est un effet du  caviardage.

caviarder (censurer), v.  Ils ont  caviardé le journal.
cavicorne (qui a des cornes creuses), adj. 
La chèvre est un animal cavicorne.

cavicornes (groupe d’animaux ruminants à cornes creuses), n.m.pl. 
Les bœufs font partie des cavicornes.

caviste (employé chargé des soins de la cave, des vins), n.m. 
Le caviste ouvre une bouteille.

caviste (ouvrier qui colle, filtre, soutire les vins), n.m. 
Il y a le maître de chai et les cavistes.

cavitaire (en médecine : qui se rapporte à une caverne pulmonaire), adj. Elle souffre d’une lésion cavitaire.
cavitation (formation decavités, remplies de vapeur ou de gaz, au sein d’un liquide en mouvement), adj. 

cavité buccale, loc.nom.f. Ce poisson incube ses œufs dans sa cavité buccale.cavité (écarteur des parois d’une - ; instrument qui sert à écarter les parois d’une 
cavité), loc.nom.m. 
Il place l’écarteur des parois d’une cavité dans le nez  du patient. cavité (écarteur des parois d’une - ; instrument qui sert à écarter les parois d’une 
cavité), loc.nom.m. 
Il n’utilise jamais l’écarteur des parois d’une cavité.

cawcher, cascher ou kascher (se dit de la chair des animaux abattus conformément aux règles hébraïques), adj. Ils mangent de la viande cawcher (cascher ou kascher).

cawcher, cascher ou kascher (par extension : autres mets préparés selon les règles hébraïques), adj. « Des pâtisseries où l’on vend des gâteaux juifs, des charcuteries cawcher (cascher ou kascher) »    (Simone de Beauvoir)

cayeu ou caïeu (bourgeon qui se développe à partir du bulbe), n.m. Des cayeux (ou caïeux) sortent de terre.CD-ROM ou CÉDÉROM (disque à lecture seule, où sont stockées et consultables des données), 
loc.nom.m. Elle consulte le CD-ROM (ou CÉDÉROM).
   [ou disque optique numérique]CD-ROM ou CÉDÉROM (disque à lecture seule, où sont stockées et consultables des données), 
loc.nom.m. La banque de données est sur ce CD-ROM (ou CÉDÉROM).
    [ou disque optique compact]
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cécidie (galle des végétaux), n.f. La cécidie va faire périr cet arbre.

cécité, n.f. 
Elle souffre de cécité.

cécité verbale (incapacité de reconnaître le sens des mots écrits ou imprimés : alexie), loc.nom.f. Sa cécité verbale est grave.

céder (ne plus résister), v. 
Il a cédé à des menaces.

céder (remettre), v. Il m’a cédé sa place.

céder le pas (accorder la prééminence à quelqu’un, la priorité à quelque chose), loc.v. Depuis l’époque de l’apparition de la télévision, le langage a cédé le pas à l’image.

cédraie (terrain planté de cèdres), n.f. 
Elle traverse la cédraie.

cédrat (fruit du cédratier, plus gros que le citron), n.m. 
Elle fait de la confiture de cédrats.

cédratier (arbre qui produit les cédrats), n.m. 
Il mesure la grandeur du tronc du cédratier.

cèdre (grand arbre, conifère, d’Afrique et d’Asie), n.m. 
Cette table est en cèdre.

cèdre, n.m. ou cèdre blanc, loc.nom.m. (au Canada, conifère originaire de l’Amérique du Nord) Il coupe une branche de cèdre (ou cèdre blanc).

cédrière (au Canada : terrain planté de cèdres ou de tuyas), n.f. 
Il travaille dans la cédrière.

ceindre (mettre quelque chose autour de sa tête) v. 
Elle ceint sa tête d’un diadème.
ceindre ou ceinturer (entourer d’une ceinture) v. 
Une écharpe ceint (ou ceinture) le maire.
ceindre la tiare (devenir, être pape) loc.v. 
Il était déjà âgé quand il a ceint la tiare.

ceindre (se - ; se serrer le corps, les reins,… avec une écharpe, une corde, etc.) v.pron. On donna le nom de cordeliers aux moines qui se ceingnaient le corps avec une corde.
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ceinture (ficelle (ou lien) en guise de -), loc.nom.f. ou m. 
Il porte une ficelle (ou un lien) en guise de ceinture.

ceinturer (saisir par la taille), v. Le policier ceinture le malfrat.
ceinturon (boucle de -), loc.nom.f. Il ne peut plus crocher sa boucle de ceinturon.
cela dépasse l’entendement (c’est incompréhensible), loc. 
Que des affaires aussi sordides se passent aujourd’hui, cela dépasse l’entendement.   cela ne fait pas un pli (c’est une affaire faite), loc. 
« Ça ne fit quand même pas un  pli. Trois mois plus tard ils étaient mariés »     
(Raymond Queneau)

cela (sans -), loc.adv. Tu feras cette petite lessive, sans cela tu n’iras pas à la fête.
cela s’entend (c’est évident, cela va de soi), loc. 
Venez quand vous voulez, cela s’entend.

célébrant (qui célèbre la messe), adj.  Le prêtre célébrant arrive.
célébrant (celui qui célébre la messe), n.m. 
Le célébrant suit les servants de messe.

célèbration, n.f. Elle était à la célébration du mariage.
célèbre, adj. 
C’est un avionneur célèbre.

célébrer (un office divin), v. 
L’évêque célèbre en personne.

célébrer (marquer par une cérémonie), v. 
Ils ont célébré leur victoire.

célébrer (faire publiquement et avec force l’éloge, la louange de), v. Ils célèbrent la mémoire de ces soldats.

celebret (pièce de l’autorité ecclésiastique qui autorise un prêtre à dire la messe en tout lieu), n.m. Notre curé a reçu le celebret.
célébrité (réputation), n.f. 
Il recherche la célébrité.
célébrité (personne célèbre), n.f. 
C’est une célébrité du jour.
célérifère (vélo sans pédales), n.f.
Il a trouvé un célérifère.
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céleri rémoulade (céleri-rave râpé et accommodé avec une sauce rémoulade, loc.nom.m. 

Est-ce que je peux reprendre du céleri rémoulade ?

célérité (promptitude), n.f. Elle agit avec célérité.
céleste, adj. Il regarde la voûte céleste.

céliaque (en anatomie : qui a rapport à la cavité abdominale), adj. Il doit subir d’autres examens céliaques.

céliaque (maladie - ; maladie due à une intolérance au gluten), loc.nom.f. Ses deux frères ont une maladie céliaque.
céliaquie (maladie due à une intolérance au gluten), n.f. La céliaquie exige un régime sévère.
célibataire, adj. Il est encore célibataire.
célibataire, n.m. Ce célibataire cherche à se marier.
célibataire, n.f. C’est une célibataire endurcie.
célibataire (jeune garçon -), loc.nom.m. Ce jeune garçon célibataire ne trouve pas à se marier.

cellophane (hydrate de cellulose façonné en pellicule transparente), n.f. Cette viande est emballée dans de la cellophane.
cellulaire (en biologie : relatif à la cellule), adj. 
Il y a eu une modification cellulaire.
cellulaire (relatif à la prison), adj. 
Ils l’ont mis dans la voiture cellulaire.

cellulaire (téléphone -), loc.nom.m. 
Il utilise son téléphone cellulaire.

cellule (cachot), n.f. 
Il a passé une semaine en cellule.

cellule (en biologie), n.f. La cellule s’est fragmentée.

cellules (débarrasser l’épiderme des - mortes; desquamer), loc.v. Les animaux se roulent par terre pour débarrasser leur épiderme des cellules mortes.

cellulite (inflammation du tissu conjonctif cellulaire), n.f. 
Elle regarde dans le miroir sa cellulite.

cellulite (gonflement du tissu conjonctif sous-cutané qui donne à la peau un aspect « capitonné » dit en peau d’orange), n.f. Ce ty-pe de cellulite donne à la peau un aspect capitonné dit en peau d’orange.
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cellulitique (qui a rapport à la cellulite), adj. 
Son corps est plein de tissu cellulitique.

celluloïd (matière plastique flexible, inflammable), n.m. L’enfant a mis son bébé en celluloïd dans la baignoire.

cellulose (matière de consistance ferme, très répandue dans le règne végétal), n.f. Il y a une industrie de la cellulose.
cellulosique (constitué de cellulose), adj. 
Elle utilise un vernis cellulosique.
celte ou celtique (relatif aux Celtes), adj. 
Elle étudie les langues celtiques.

Celtes, (peuples de langue indo-européenne, dont la civilisation s’étendit sur l’Europe occidentale du Xième au IIIième siècle avant Jésus-Christ), n.pr.m. Les Celtes sont venus dans le Jura.
celtique (langue des Celtes), n.m. 
Il y a des mots qui viennent du celtique.

celui qui actionne la crécelle, loc.nom.m. 
Les jeunes qui actionnent les crécelles remontent la rue.

celui qui a le fond de son pantalon déchiré, loc.nom.m. 
Cette femme ne dit rien à son mari qui a le fond de son pantalon déchiré. 

celui qui fabrique ou vend des bouchons (bouchonnier), loc.nom.m. Celui qui fabrique ou vend des bouchons n’a plus de bouchons en liège.

celui qui se ronge les ongles (onycophage), loc.nom.m. 
Ceux qui rongent leurs ongles m’irritent.

cendrée (métal réduit en fragments), n.f. 
Il ramasse de la cendrée.

cendrée (petit plomb pour la chasse ou le lestage des lignes), n.f. 
Le pêcheur ouvre sa boîte de cendrée.

cendrée (mâchefer revêtant une piste), n.f. 
Ils égalisent la cendrée.

cendreux (qui contient de la cendre), adj. 
C’est une matière cendreuse.

cendreux (qui a l’aspect de la cendre), adj. 
Elle a un visage cendreux.

cendres (être plein de -), loc.v. Sa table est pleine de cendres.
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Cendres (premier dimanche après le mercredi des -; Brandons), loc.nom.m. 
On brûlait des flambeaux le premier dimanche après le mercredi des Cendres. 

Cendres (premier dimanche après le mercredi des -; Brandons), loc.nom.m. Il se réjouit de la fête du premier dimanche après le mercredi des Cendres.
Cendres (premier dimanche après le mercredi des -; Brandons), loc.nom.m. 
Nous sommes bientôt au premier dimanche après le mercredi des Cendres. 

cendres (répandre des -), loc.v. 
Elle répand des cendres au fond du jardin.

cène (dernier repas fait par Jésus-Christ avec ses apôtres), n.f.
A la cène, Jésus rompit le pain.

cénesthésie (impression générale d’aise ou de malaise résultant d’un ensemble de sensations internes non spécifiques), n.f. 

cénesthésique (relatif à la cénesthésie), adj.
Elle a des sensations cénesthésiques.

ce n’est pas dans mes cordes  (ce n’est pas de ma compéten-ce), loc.v. J’aimerais bien t’aider, mais ce n’est pas dans mes cordes. 

ce n’est pas un enfant de chouer (ce n’est pas un naïf, il connaît la vie), loc. Ne t’en fais pas pour lui, ce n’est pas un enfant de chœur !

ce n’est pas une sinécure (au sens familier : ce n’est pas une mince affaire), loc. Ecrire une lettre, ce n’est pas une sinécure pour tout le monde.
ce n’est (si -), loc. Si ce n’est lui, c’est son frère.

cénobite (ascète ; religieux qui vivait en communauté), n.m. 
Les cénobites vivent sans souci du lendemain.

cénobitique (relatif au cénobite), adj.
Il mène une vie cénobitique.

cénobitisme (état du cénobite), n.m. 
Son cénobitisme est bien connu.

cénotaphe (tombeau élevé à la mémoire d’un mort et qui ne contient pas son corps), n.m. Ce cénotaphe est du dixième siècle.

cens (dans l’antiquité romaine, dénombrement des  citoyens romains), n.m. Le cens avait lieu tous les cinq ans.
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cens (redevance que le possesseur d’une terre payait au seigneur du fief), n.m. Le montant du cens était fixe.

cens (quotité d’imposition nécessaire pour être électeur ou éligible), n.m. Ils ont abaissé le cens électoral.

censé (considéré comme devant être ou devant faire quelque chose), adj. Personne n’est censé ignorer la loi.

censément (selon ce que les apparences laissent supposer), adv.
« en face d’obstacles censément infranchissables»  B. Cendrars)

censeur (dans l’antiquité romaine, magistrat chargé  du cens et de la surveillance des moeurs), n.m. « Les censeurs, au nombre de deux, sont élus pour cinq ans»         (Pierre Grimal)

censeur (personne qui contrôle, critique les opinions, les actions des autres), n.m. Le censeur a été sévère.

censeur (personne au jugement de laquelle un gouvernement soumet un texte avant d’en autoriser la publication), n.m. « Je puis tout imprimer librement, sous l’inspection de deux ou trois censeurs»              (Beaumarchais)

censeur (fontionnaire responsable de la discipline générale dans un lycée), n.m.  Madame le censeur fait sa tournée.

censier (qui recevait ou payait le cens), adj. 
C’était un fermier censier.

censier (document sur lequel étaient inscrites les contributions du cens), n.m. Il consulte le censier du seigneur.

censitaire (relatif au cens), adj. 
Ce système électoral est censitaire.

censitaire (celui qui justifie de cens nécessaire pour être éligible ou électeur), n.m. Ils dressent une liste des censitaires.

censorat (exercice de la censure), n.m.  
Le censorat lui pose de nombreux problèmes.

censorat (temps pendant lequel le censeur exerce ses fonctions), n.m.  En principe, un censorat dure trois ans.

censorat (fonction de censeur dans un lycée), n.m.  
On l’a chargé du censorat du lycée.
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censorial (relatif à la censure), adj.  
Il suffit d’appliquer la loi censoriale.

cens (payer les -), loc.v. 
Chaque année, ils devaient payer les cens.

censurable (qui peut être censuré), adj. 
Ces images sont censurables.

censure (action de reprendre, de critiquer les paroles, les actions des autres), n.f. La commission de censure l’entendra.

censure (en religion, condamnation d’une opinion, d’un texte après examen), n.f. Ce texte encourt la censure.

censure (examen des œuvres littéraires, des spectacles et publications, avant d’en autoriser la diffusion), n.f. Ce journal a été interdit par la censure.

censure (ensemble des personnes chargées de faire la critique censoriale), n.f. « La censure efficace ne rature pas, elle annule, et il n’y a plus de trace. Dès lors ce qui a disparu n’a jamais existé»           (Bernard Noël)

censure (sanction défavorable à l’égard de la politique d’un gouvernement), n.f. Ce parti va voter la censure.

censure (en psychanalyse, refoulement dans l’inconscient des éléments de la vie psychique que la société, les parents ne tolè-rent pas), n.f. Les travaux de Freud portent notamment sur la censure.censuré au nom de la morale et de la religion … le professeur de Leyde fut découragé 
et en resta là. 
                             [Sainte-Beuve]

censure (motion de - ; proposition par laquelle l’Assemblée nationale met en cause la responsabilité du gouvernement), loc.nom.f. Ils ont décidé de déposer une motion de censure.

censurer (reprendre, critiquer les paroles, les actions de quel-qu’un), n.f. « Au lieu de me censurer comme elle aurait dû faire, elle rit beaucoup de mes sarcasmes»      (Jean-Jacques Rousseau)

censurer (en religion, condamner une opinion, un texte), v. 
Il ne pensait pas que son livre serait censuré.

censurer (interdire une publication, un spectacle), v.  
Ils ont  censuré ce manuscrit.
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censurer (dans certains corps constitués, réprimander publiquement), v. La Cour a censuré un avocat.

censurer (en psychanalyse, refouler par la censure), v. 
Censurer, pour un malade, c’est comme enclencher un mécanis-me de défense.

centennal (qui se fait, revient tous les cent ans), adj. 
Elle va à l’exposition centennale.

centenier (officier romain qui commandait une troupe de cent hommes), n.m. L’enfant colorie le centenier.

centésimal (dont les parties sont des centièmes), adj. 
Elle mesure  avec une échelle centésimale.

centésimal (qui contient cent parties ou un multiple de cent), adj. 
Il écrit une fraction centésimale.

centésimal (se dit d’une préparation homéopathique où le rapport entre les quantités de médicaments et d’excipients est 1/100e.), adj. Le facteur de dilution est centésimal.
cent dix, adj.num.card. 
Elle est morte à cent dix ans.

cent-garde (soldat de la garde particulière de Napoléon III), n.m.

Son arrière grand-père fut un cent-garde.

cent-garde (soldat de la garde particulière de Napoléon III), n.m.

Il nous montre le képi d’un sans-garde.

centiare (centième d’un are), n.m. 
Ce jardin a vingt centiares.

centibar (unité de pression, centième partie d’un bar), n.m. 
Il convertit des centibars en pascals.
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centième (centième représentation d’un spectacle), n.f. 
Ils jouent déjà la centième.

centième (cinq -), adj.num.ord. Elle a joué son cinq centième match.

centième (cinq -), n.m. 
La commune doit payer le cinq centième de ce que cela coûte.

centigrade (centième partie d’un grade), n.m. 
Cet angle mesure cinq centigrades.

centigramme, n.m. Il pèse trois centigranmes de poudre.

centilage (division d’un ensemble de données statistiques en cent classes d’effectif égal), n.m. Il procède au centilage.
centilage (calcul des centiles), n.m. 
Il achève le centilage.

centile (chacune des cent valeurs de la variable au-dessous desquelles se classent respectivement 1%,2%,…99% des éléments d’une distribution statistique), n.m. Le 50ème  centile se confond avec la moyenne.

centile (chacune des cent parties, d’effectif égal, d’un ensemble statistique ordonné), n.m. Cette valeur n’a pas été placée dans le bon centile.
centilitre, n.m.Elle met quelques centilitres de kirsch dans la fondue.
centime (la centième partie du franc), n.m. 
Il n’a plus qu’un centime dans son porte-monnaie.

centime additionnel (supplément d’impôt proportionnel au principal), loc.nom.m. Nous devrons bien payer le centime additionnel.
centimètre, n.m. 
Ce ruban mesure trente centimètres.

cent (quart d’un -; quarteron), loc.nom.m. 
Elle fait des paquets d’un quart d’un cent de feuilles.

centrage, n.m. Le centrage de cette pièce est malaisé.
central, adj. 
Le chauffage central est déréglé.
central (centre où aboutissent les fils d’un réseau), n.m. 
Ils installent un central téléphonique.
centrale, n.f. Il travaille à la centrale.
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centrale (grande cheminée - dans les anciennes fermes; fr.rég. : tué), loc.nom.f. 
Des tranches de lard sèchent dans la grande cheminée centrale de l’ancienne ferme.

centralisateur, adj. 
Ce pays a un pouvoir centralisateur.
centralisation, n.f. 
La centralisation ne mène à rien.
centraliser, v. 
Ils voudraient tout centraliser.
centre (lieu où diverses activités sont groupées), n.m. 
Elle travaille dans un centre anticancéreux.
centre (milieu), n.m. La table est au centre de la chambre.

centre (assemblage des rayons autour du -; enrayure), loc.nom.m. Le charron a bien pris les mesures avant de commencer l’assemblage des rayons autour du centre.

centre de gravité (centre des forces exercées par la pesanteur sur toutes les parties d’un corps), loc.nom.m. Il calcule le centre de gravité d’une pièce.
centrer, v. Il a mal centré l’outil.
centrer, v. Centre mieux le miroir!

centrifugation (séparation de substances de densité différentes, par rotation rapide), n.f. La machine essore par centrifugation.
centrifuge (qui tend à pousser loin du centre), adj.
Il utilise une pompe centrifuge.
centrifuger, v. 
Il centrifuge du lait.
centrifugeuse (machine à centrifuger), n.f. 
Il remplit la centrifugeuse.

centrisme (position de ceux qui se situent politiquement au centre), n.m. Le centrisme du gouvernement est malmené.
centriste (qui appartient au centre politique), adj. 
C’est un candidat centriste.
centriste (celui qui est politiquement au centre), n.m. 
Il a voté pour les centristes.
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cents (cinq -), adj.num.card. 
Il y a cinq cents ans que cela s’est passé.

cent un, adj.num.card. 
Il a cent un ans.

centuple (qui est cent fois plus grand), adj. 
Mille est un nombre centuple de dix.
centuple (qui vaut cent fois une quantité donnée), adj. 
Mille est un nombre centuple de dix.
centuple, n.m. 
Il a gagné le centuple de sa mise.
centupler, v. 
Il a centuplé sa fortune.
centupler (être porté au centuple, v. 
La production a centuplé en cinquante ans.

centurie (antiquité romaine : subdivision administrative ou militaire formée de cent citoyens), n.f. Il fait partie de cette centurie.

centurion (antiquité romaine : chef de cent soldats ou de cent citoyens), n.m. Il obéit au centurion.

cénure (forme larvaire de certains ténias, parasites de l’homme et de certains animaux), n.m. Le cénure est la cause du tournis.
cep (pied de vigne), n.m. Les ceps sont bien alignés.

cep ou sep (pièce de bois ou de fer supportant le soc de la charrue), n.m. Il faudra changer ce cep (ou ce sep).
cépage, n.m. Ces deux cépages sont très différents.
cèpe (bolet), n.m. Ils cherchent des cépes.
cépée (touffe de rejets sortant d’une souche), n.f. 

Une cépée pousse sur ce vieux tronc.

céphalalgie ou céphalée (mal de tête), n.f. 
Elle souffre d’une céphalalgie (ou céphalée). 
céphalique (qui a rapport à la tête), adj. 
Le médecin montre par où passent les veines céphaliques. 
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céphalique (extrémité - ; partie antérieure ou supérieure de l’être futur), loc.nom.f. L’embryon a des extrémités céphaliques. 

céphalopodes (classe  de mollusques caractérisés par un pied à tentacules situés sur la tête), n.m.pl. Ces céphalopodes ont deux branchies. 
céphalopode (mollusque de la classe des céphalopodes), n.m. 
La pieuvre est un céphalopode. 

céphalo-rachidien (qui concerne l’encéphale et la colonne vertébrale), adj. Un nerf céphalo-rachidien lui fait mal.

céphalothorax (tête et thorax soudés chez les crustacée et les arachnides), n.m. Elle regarde le céphalothorax du crabe.
ce qui embarrasse (ôter -; dégager), loc.v. Elle ôte la neige qui embarrasse la route.
ce qui était resté ignoré (trouver -; découvrir), loc.v. 
Il a trouvé une source ignorée.

ce qu’on a emprunté (rapporter -), loc.v. 
Elle rapporte leur hache qu’on avait empruntée. 

ce qu’on a emprunté (rapporter -), loc.v. 
Il rapporte le panier qu’il nous a emprunté. 

ce qu’on a emprunté (rapporter -), loc.v. 

Je n’utiliserai pas aujourd’hui la scie que tu m’as empruntée, tu me la rapporteras demain. 

ce qu’on voulait cacher (trouver -; découvrir), loc.v. 

Elle aimerait bien trouver notre secret.

cérambycidés (famille d’insectes coléoptères), n.m.pl. 
Ces cérambycidés ont un corps élancé et de longues antennes.
cérambyx (nom scientifique du capricorne), n.m. 
Il a trouvé un cérambyx.
cérame (en archéologie : vase grec en terre cuite), n.m. 
Elle montre les cérames qu’elles ont retrouvés.

cérame (grès - ; grès vitrifié dans la masse), loc.nom.m. 
Il travaille du grès cérame.
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céramique (relatif à la fabrication des objets en terre cuite, faïence, porcelaine), adj. Elle expose des produits céramiques.

céramique (art du potier), n.f. Bernard Palissy fut l’un des créateurs de la céramique en France.

céramique (matière dont sont faits les produits céramiques), n.f. Ce pot est en céramique.
céramiste (relatif à la céramique), adj. 
Elle fait de la peinture céramiste.

céramiste (celui qui s’occupe d’art céramique), n.m. 
Il regarde travailler le céramiste.

céramographie (science de la céramique ; traité sur l’histoire de la céramique), n.f. Il étudie la céramographie.
céraste (vipère qui porte deux excroissances sur la tête), n.m. 
Il a attrapé un céraste.

cérat (en pharmacie : mélange de cire et d’huile servant à incorporer des médicaments destinés à l’usage externe), n.m. Le pharmacien prépare du cérat.

cerbère (portier, gardien sévère et intraitable), n.m.  
Nous avons eu de sérieux démêlés avec ce cerbère.

cerbère (ironiquement : portier, concierge), n.m.  
Il a trouvé un vrai cerbère.

Cerbère (en mythologie grecque : nom du chien à trois têtes qui gardait les enfers), n.pr.m. Cerbère fut un monstre terrifiant.
cercaire (en zoologie : larve des douves), n.f.  La queue mobile de la cercaire la fait ressembler à de minuscules têtards.

cerce (cercle en bois servant à monter les cribles), n.f. 
Il remplace une vieille cerce.

cerce (gabarit en bois donnant le contre-profil d’une courbe), n.f. 
Le tailleur de pierre vérifie son travail avec une cerce.

cerceau (plumes du bout de l’aile d’un oiseau de proie), n.m. 
On voit bien le cerceau de l’aile de l’aigle.

cerceau (bois ou autre matière courbée en cintre, et servant à divers usages), n.m. Cette voiture était une carriole recouverte d’une bâche en toile posée sur des cerceaux. (Hector Malot)
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cerceau (cercle flexible utilisé au cirque pour exécuter des sauts spectaculaire), n.m. Le lion a sauté au travers  du cerceau en feu.
cercle (action pour un - de se décercler), loc.nom.f. 

Je n’ai pas vu tout de suite que le cercle avait quitté la roue.

cercle (bourrelet en - indiquant la contenance d’une corbeille), loc.nom.m. Ma corbeille est déjà pleine jusqu’au premier bourrelet ....
cercle de courbure (synonyme de cercle osculateur), loc.nom.m. 

Il doit calculer le rayon d’un cercle de courbure. 

cercle (demi- en métal enserrant les naseaux d’un cheval qu’on veut dompter; caveçon), loc.nom.m. Ce demi-cercle en métal enserrant les naseaux du cheval qu’on veut dompter le blesse.

Cercle d’étude du patois (membre du -; de la SJE fondé en 2001: Regain), loc.nom.m. Les membres du Cercle d’étude du patois sont en féte.
cercle en bois (objet circulaire en bois), loc.nom.m.

Il raccourcit un cercle en bois.

cercle en fer (objet circulaire en fer), loc.nom.m.

Le tonnelier cintre un cercle en fer.cerle osculateur (en géométrie, cercle qui épouse le mieux la forme d’une courbe en un point, 
loc.nom.m. 
On peut trouver l’équation du cercle osculateur d’une courbe en un point donné.

cercle (petit -), loc.nom.m. 

Elle a dessiné un petit cercle sur sa feuille.cercle (quatradure du - ; en géométrie : opération qui consiste à construire un carré équivalent à 
une aire donnée), loc.nom.f. 
La quadrature du cercle est inpossible.

cercles (marteau de tonnelier pour enchâsser les -), loc.nom.m. Le tonnelier prend le marteau pour enchâsser le cercle.
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cercle vicieux (raisonnement défectueux où l’on donne pour preuve ce qu’il faut démontrer), 
loc.nom.m. 

Il est tombé dans un cercle vicieux en démontrant un théorème.cercle vicieux (enchaînement de faits désastreux que l’on ne peut arrêter), loc.nom.m. 

« Il semble que nous soyons dans un cercle vicieux et que l’homme soit condamné à 
ne pouvoir rien connaître»             (Claude Bernard)

cercopithèque (singe à longue queue), n.m. Les jeunes cercopithèques jouent.

céréales (alucite des - ; papillon qui attaque les céréales, appelé aussi teigne des blés), loc.nom.f. L’alucite des céréales a des ailes brunâtres.céréales (armature légère adaptée au manche de la faux pour la coupe des -; 
playou ou plèyon), loc.nom.f.
Sa faux a une armature légère adaptée à son manche pour la coupe des céréales. 

L’armature légère adaptée au manche de la faux pour la coupe des céréales a cédé.

céréales (égrener les épis des -; dépiquer), loc.v. 
Ils égrènent les épis du blé.

céréales (résidu de mouture de -; son), loc.nom.m. 
Il met du résidu de mouture de céréales dans la provende. 

céréales (vanner des -), loc.v. Nous battons notre blé dans la grange, nous le vannons devant la porte.
céréales versées (coin de -), loc.nom.m. Il faut faucher ce coin de céréales versées à la faux.
céréales (verser pour des -), loc.v. 
Le blé risque de verser s’il fait de l’orage.

céréale (tige de -), loc.nom.f. La tige de notre blé a poussé de dix centimètres en une semaine.

céréaliculture (monoculture de céréales), n.f.  
Il fait de la céréaliculture.

céréalier, adj. 
Il a une belle production céréalière.

cérébelleuse (olive - ; éminence des hémisphères cérébelleux), loc.nom.f. Il cherche une olive cérébelleuse sur le tableau.
cérébelleux (relatif au cervelet), adj. 
Il a des troubles cérébelleux.

cérébral (relatif au cerveau), adj. 
Il a fait une hémorragie cérébrale.
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cérébral (relatif à l’intellect), adj. 
Ce travail cérébral le rendra fou.
cérébral (celui qui ne vit que par l’intellect), n.m. 
C’est un cérébral pur.
cérébralité (caractère d’une personne cérébrale), n.f. 
Le plus souvent, la cérébralité est froide.
cérébro-spinal (relatif au cerveau et à la moelle épinière), adj. 
Il souffre d’une maladie cérébro-spinale.
cérémonial, n.m. 
Elle n’aime pas tout ce cérémonial.

cérémonie, n.f. 
Ce fut une belle cérémonie.

cérémoniel, adj. 
Tout cela me semble bien cérémoniel.

cérémonieusement, adv. 
Il agit cérémonieusement.

cérémonieux, adj. 
L’accueil est cérémonieux.

Cérès (en mythologie romaine, Déesse des Moissons), n.pr.f. 
Cérès fut considérée particulièrement comme la créatrice des récoltes.

cerf (cri du -; bramement), loc.nom.m. 

Des cris de cerf proviennent du fond du bois.

cerf  (crier pour un -; bramer), loc.v. 
On entend les cerfs qui crient dans la forêt.

cerf  dix cors (cerf âgé de six à sept ans), loc.nom.m. 
Elle a entendu le brâmement d’un cerf dix cors.

cerf (épine de - ; nerprun), loc.nom.f. 
Elle est dans des épines de cerf.cerf -volant (scarabée à grosses mandibules dentelées), n.m. 
« On entendait seulement passer les hannetons et les cerf-volants qui traversaient 
l’air tiède »            (Pierre Loti)
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cerf -volant (objet fait d’une légère carcasse sur lequel on tend un papier fort ou une étoffe, et qui peut s’élever en l’air lorsqu’on le tire face au vent), n.m. Ce cerf-volant a une longue queue.
cerf-voliste ou cervoliste (relatif aux amateurs de cerfs-volants), adj. Ils organisent un festival cerf-voliste 
cerf-voliste ou cervoliste (personne qui est amateur de cerfs-volants, aime les faire voler), n.m. On voit des cerfs-volistes 
cerisaie (plantation de cerisiers), n.f. 
Nous irons avec lui dans sa cerisaie.

cerise des Antilles (fruit du malpighie), loc.nom.f. Nous avons mangé des cerises des Antilles.

cerise (laurier-; utilisé comme médicament), n.m. 
Il ne faut pas manger du laurier-cerise. 

cerises (compote de -), loc.nom.f. 
Elle a mangé toute la compote de cerises.

cerisette (boisson à base de cerise), n.f. 
La bouteille de cerisette est vide.

cerisette (nom vulgaire de la morelle, faux piment), n.f. 
Il sarcle les cerisettes.

cerisier (bois de cerisier utilisé en ébénisterie), n.m. 
Il fait un meuble en cerisier.

cerisiers (drosophile des - ; insecte diptère qui dépose ses larves dans les grains de raisin ; on l’appelle aussi drosophi-la susukii), loc.nom.f. La drosophile des cerisiers perce les grains de raisins pour y déposer ses larves.
cerium (en chimie, élément chimique), n.m. 
Il manipule de l’oxyde de cerium.

cerne (cercle coloré qui entoure parfois les yeux), n.m. 
Il passe de la pomade sur ses cernes.

cerne (bleu, marbrure autour d’une plaie, d’une contusion), n.m. 
Le cerne entoure tout le pied.

cerne (tache en anneau sur une étoffe), n.m. 
L’eau a fait des cernes sur ce drap.

cerne (un des cercles concentriques de l’aubier d’un arbre), n.m. Elle compte les cernes.
cerné (entouré d’une zone livide, bistre ou bleuâtre), adj. 
Il a des yeux cernés.

cerner (entourer comme d’un cerne), v. « L’horizon qui cerne cette plaine, c’est celui qui cerne toute vie »   (Maurice Barrès)
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cerner (entourer par des troupes), v. L’armée a cerné la ville.

cerner les noix (les couper pour enlever la coque encore verte), loc.v. Ils ont cerné tout un panier de noix.

cerner un arbre (creuser un fossé autour de l’arbre, soit pour l’arracher et le transporter, soit pour remettre de la bonne terre), loc.v. Le paysan cerne un pommier pour le déplacer.

cerner une tige (ou une branche ; enlever un anneau d’écorce pour favoriser la mise à fruit), loc.v. Il cerne une tige (ou une branche) pour arrêter la sève.

cernés (avoir les yeux - ; au sens populaire : avoir des valises sous les yeux), loc.v. As-tu vu comme il a les yeux cernés ?

certain (qui ne peut que se produire), adj. 
Son départ est  certain.

certain (qui ne laisse place à aucun doute), adj. 
C’est possible mais ce n’ est pas certain.

certain (qui considère une chose pour vraie), adj. 
Ils en sont  certains.

certain (difficile à préciser), adj.indéf. 
Il restera un certain temps.

certaine durée (traitement médical d’une -), loc.nom.m. 
Elle est en traitement médical pour deux semaines.

certainement, adv. 
Cela arrivera certainement.

certaines étoffes (friser -; ratiner), loc.v. 
Elle sait friser les draps.

certaines plantes grimpantes (organe de fixation de -; vrille), loc.nom.m. La vigne s’accroche au pieu avec ses organes de fixation.

certain modèle (retrouver un - recherché), loc.v. 
On a du mal de retrouver le modèle qu’on cherche.

certains (au pluriel : quelques-uns parmi d’autres), adj.indéf. pl. On trouve cela dans certains pays.
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certains, pron.pl. Certains disent qu’il pleuvra.
certains animaux (être en rut pour -), loc.v. Cette vache est en rut.
certains animaux (être en rut pour -), loc.v. 
Ce lapin est en rut.

certains animaux (être en rut pour -), loc.v. 

Notre truie est en rut.

certains animaux (poil de -; poil long et et rude : soie), loc.nom.m. Le peintre a un pinceau de poils de porc. 
certains instruments à cordes (chevalet de -), loc.nom.m. 
Les cordes s’appuient sur le chevalet.  

certains objets (enveloppe de -; chape), loc.nom.f. Il faudrait pouvoir enlever l’enveloppe de la bielle.

certain (un - temps), loc.adv. 

Il faut attendre un certain temps. 

certain (un - temps), loc.adv. Nous ne l’avons pas revu depuis un certain temps.
certes, adv. Certes, il est le plus âgé.

certes, adv. 
Certes, je l’ai reconnu.

certificat (attestation), n.m. Il a oublié son certificat médical.
certificat (diplôme), n.m. Elle a reçu un certificat.
certification (assurance donnée par écrit), n.f. Il est chargé de la certification d’une signature.
certifier, v. Je peux te certifier cela. 
céruléen (d’une couleur bleu ciel), adj. 
« Le céruléen tapis de la mer »    (André Gide) 
céruléen (d’une couleur bleu ciel), adj. 
« Le céruléen tapis de la mer »    (André Gide). 

cérumen (matière onctueuse jaune, sécrétée par les glandes sébacées du conduit auditif externe), n.m. Elle achète un cure-oreille pour ôter le cérumen.
cérumineux (relatif au cérumen), adj. 
Les glandes cérumineuses secrètent une matière grasse.
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céruse (colorant blanc, carbonate de plomb), n.f. 
Il utilise du blanc de céruse. 

cerveau antérieur (en anatomie : prosencéphale), loc.nom.m. 
Le cerveau proprement dit dérive du cerveau antérieur.

cerveau brûlé (individu exalté, épris d’aventures et de risques), loc.nom.m. 
Je crois que ce cerveau brûlé n’a rien dans la tête.

cerveau (embarrasser par un rhume de -; enchifrener), loc.v. Il est bien embarrassé par un rhume de cerveau.   
cerveau (embarrasser par un rhume de -; enchifrener), loc.v.
Tu es bien embarrassé par un rhume de cerveau. 

cerveau moyen (partie moyenne de l’encéphale, appelée aussi mésencéphale), loc.nom.m. Il regarde une image du cerveau moyen du malade.

cerveau postérieur (arrière-cerveau ou rhombencéphale), loc.nom.m. Le cerveau postérieur forme le cervelet, la protubérance annulaire et le bulbe rachidien.
cerveau (rhume de -), loc.nom.m. Il a un beau rhume de cerveau.

cerveaux (exode des - ; expatriation massive des  intellec-tuels vers des pays qui leur proposent de meilleures conditions de travail), loc.nom.m. Je crois que tout pays est victime, aujourd’hui, de l’exode des cerveaux.
cervelet (partie postérieure et inférieure de l’encéphale), n.m. 
Un lobe du cervelet est malade.

cervelle (se brûler la - ; au sens familier : se tuer d’une balle dans la tête), v.pron. 

On ne saura jamais pourquoi il s’est brûlé la cervelle.

cervical (relatif au cou), adj. En voulant porter une charge trop pesante, il s’est déplacé une vertèbre cervicale.

cervicalgie (douleur localisée uu cou, à la nuque), n.f.
Il est affecté d’une cervicalgie.

cervidé (animal de la famille des cervidés), n.m.
Le chevreuil est un cervidé.

cervidé (bois de -; ramure), loc.nom.m.
Des bois de cervidés sont au-dessus de la porte.

cervidé (bois de -; ramure), loc.nom.m.
Nous avons trouvé le bois de cervidé d’une bête de dix ans. 

cervidé (bois de -; ramure), loc.nom.m. Il y a des bois de cervidés tout autour de la chambre.
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cervidés (premiers bois des -; dague), loc.nom.m.pl. On voit déjà les premiers bois  du cerf.
cervier (loup- ; autre nom du lynx), n.m. 
Le loup-cervier chasse même les cerfs.

cervoise (bière d’orge, de blé, etc., en usage chez les anciens et au moyen âge), n.f. Ils se mettent à refaire de la cervoise.
cervoliste ou cerf-voliste (relatif aux amateurs de cerfs-volants), adj. Ils organisent un festival cervoliste 
cervoliste ou cerf-voliste (personne qui est amateur de cerfs-volants, aime les faire voler), n.m. On voit des cervolistes 

Césars (amanite des - ; variété d’amanite), loc.nom.f. 
L’amanite des Césars était déjà très appréciée à l’époque de Jules César.

césarien (d’un César romain), adj. 
Le peuple romain se soumettait à la puissance césarienne.

césarien (d’un dictateur, d’un tyran militaire), adj. 
Ils vivent sous un régime césarien.

césarienne, n.f. 
Elle se remet de sa césarienne.

césarisme (gouvernement de César, des Césars), n.m. Elle pense que le césarisme n’apportait pas que du mauvais.

césarisme (système de gouvernement semblable à celui qui fut institué par César), n.m. Elle écrit un article sur le césarisme des Bonaparte.
César (Jules - ; un des empereurs romains), loc.nom.pr.m. 
Elle lit l’histoire de Jules César.

césium (métal alcalin, analogue au potassium), n.m. Cet appareil a une cellule photo-électrique au césium.

cessant (qui cesse, qui interrompt), p.pr. La cause cessant, l’effet cesse également.

cessation (le fait de prendre fin ou de mettre fin à quelque chose), n.f. Ils ont décidé la cessation du travail.

cesse (n’avoir point de - que; ne pas s’arrêter avant que), loc. 
Il n’aura pas de cesse qu’il n’obtienne ce qu’il veut.

cesse (sans - ; sans discontinuer), loc.adv. Il pleut sans cesse.
cessez-le-feu (arrêt des combats), n.m. 
Tout le monde attend le cessez-le-feu.
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cessibilité (qualité d’une chose susceptible d’être cédée), n.f. 
Il est certain de la cessibilité des biens.

cessible (qui peut être cédé), adj. Ce droit est cessible.

cession (action de céder), n.f. 
L’héritage est le fruit de la cession de père en fils.

c’est-à-dire, loc.conj. Il y avait deux robes; elle a acheté celle-là, c’est-à-dire la plus chère.
c’est dans la poche ; c’est une affaire faite, c’est facile), loc. Pour lui, réussir ses examens, c’est dans la poche.

c’est de la petite bière (au sens figuré : c’est une bagatelle sans importance), loc. Réparer ce monument, ce n’est pas de la petite bière.c’est de la piquette (au sens figuré : c’est sans valeur, c’est une bagatelle), loc. « Ça n’était pas 
de la piquette» 
                                (Colette)

c’est du chinois (c’est incompréhensible), loc. 
Ce qu’il raconte, pour moi, c’est du chinois. 

c’est du gâteau (c’est très agréable, très facile, c’est du nanan), loc. Le reste du travail,  c’est du gâteau !

c’est du kif  (expression arabe : c’est tout un, c’est la même chose), loc. Ne t’en fais pas pour un détail, c’est du kif !

c’est du nanan (c’est très agréable, très facile, c’est du gâteau), loc. Ça, mon cher ami,  c’est du nanan !
c’est du tout cuit ; c’est réussi d’avance), loc. 
« Vous, vous êtes la femme d’un type célèbre, c’est du tout cuit »
                                (Simone de Beauvoir)

c’est kif-kif (c’est pareil), loc. 
Ce produit-ci ou celui-là, c’est kif-kif.
c’est kif -kif  bourricot (c’est tout pareil), loc. 
Que tu passes par Alle ou par Porrentruy, c’est kif-kif bourricot.

c’est le bouquet (c’est l’ennui qui vient couronner les autres), loc. Il t’a dit cela, eh bien, c’est  le bouquet.

c’est le pompon (au sens familier : c’est le comble), loc.interj. Tu l’as entendu rouspéter ; c’est le pompon ! 
c’est loupé  (c’est un échec), loc. Il était sûr de son coup, eh bien, c’est loupé !
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cestode (individu de la classe des cestodes), n.m. 
Elle étudie les cestodes.

cestodes (classe de vers plathelminthes parasites en forme de ruban), n.m.pl. Le ténia fait partie des cestodes.c’est plus fort que de jouer au bouchon (au sens familier : c’est surprenant au 
point d’être incroyable), loc. 
Il a réussi son coup ? C’est plus fort que de jouer au bouchon.

c’est tout réfléchi (qui a été l’objet de réflexion), loc. 
C’est tout réfléchi, nous ne partons pas aujourd’hui.

c’est tout vu (c’est décidé et il n’y a pas à revenir la-dessus), loc. C’est tout vu, je ne reviendrai pas avec vous.
c’est très agréable (c’est du gâteau), loc. 
C’est très agréable de corriger ce devoir.

c’est très facile (c’est du gâteau), loc. 
Faire ce qu’il fait, c’est très facile.

c’est un projet, loc. 
C’est un projet, mais nous verrons.

cet acabit (de - ; de cette nature, de même nature ; de cette sorte, de même sorte), loc. « Un poulet de cet acabit »  (Montherlant)

cétacé (qui appartient aux grands mammifères aquatiques pisciformes), adj. Ils élèvent des animaux cétacés.

cétacé (mammifère aquatique pisciforme), n.m. 
La baleine est un cétacé.

cet endroit (à -), loc.adv. 
Je n’ai jamais été à cet endroit.

cétoine dorée (hanneton des jardins ou hanneton des roses), loc.nom.f. Elle a une cétoine dorée dans les cheveux.

cétone (nom des corps chimiques de constitution analogue à celle de l’acétone), n.f. Elle utilise de la cétone.

châble ou chable (fr.rég. couloir pentu dans lequel on fait glisser les troncs vers la plaine), n.m. Parfois, il faut dégager le châble (ou chable).

chablis (arbre, bois abattu par le vent, ou tombé de vétusté), n.m. Ils ramassent du chablis.
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chablis (vin blanc sec de Chablis, en Bourgogne), n.m. 
Ils goûtent le nouveau  chablis.

chablon (mot suisse : pochoir, patron), n.m. 
Ces motifs ont été faits au chablon.

chablon (en horlogerie : ensemble des pièces détachées qui, après assemblage, composent le mouvement d’une montre), n.m. Elle compte le nombre des pièces du chablon.

chablonnage (en horlogerie : opération consistant à faire fabri-quer les pièces d’un mouvement de montre à un endroit et à les assembler ailleurs ; renseignement deRaymond Maillard), n.m. Certaines usines pratiquent le chablonnage pour des raisons purement économiques.

chabot (poisson à grosse tête dont une espèce vit près des côtes rocheuses), n.m. Il a pêché un chabot.

chabraque ou schabraque (pelage du dos de certains mammi-fères, lorsque la couleur du poil diffère de celle du reste du corps), n.f. Le chacal a une robe à chabraque (ou schabraque).

chabraque ou schabraque (couverture de cheval que certaines troupes de cavalerie utilisaient), n.f. Certains hussards cou-vraient les chevaux d’une chabraque (ou schabraque).

chabraque ou schabraque (fr.rég. femme de mauvaise vie), n.f. 
C’est une chabraque (ou schabraque).

chacal (mammifère carnassier d’Asie et d’Afrique), n.m. 
Le chacal jappe.

chacun (un - ; n’importe qui), loc.nominale 

Hautement, d’un chacun elles blâment la vie.
                             (Molière)

chako, schako ou shako (ancienne coiffure militaire rigide), n.m. Il place un chako (schako ou shako) dans l’armoire.
chadburn (en marine : appareil transmetteur d’ordres), n.m. Le chadburn transmet les ordres de la passerelle aux machines.
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chagrin (esprit - ; celui qui est d’humeur sombre, prompt à la critique), loc.nom.m. 

N’écoute pas cet esprit chagrin !  

chah, schah ou shah  (le souverain de Perse), n.m. 
Le chah (schah ou shah) était en fait le roi des rois.

chahuteur, adj. Ce sont des enfants chahuteurs.
chahuteur, n.m. Ces chahuteurs nous fatiguent.
chai ou chais (cellier), n.m. 
Il déplace des tonneaux au chai (ou chais).

chai (ou chais) (maître de - ; personne responsable des soins à donner aux vins), loc.nom.m. C’est un tout bon maître de chai (ou chais).
chaiferie (bergerie princière (J.-P. Prongué)), n.f. 
Les chaiferies disparaissent du paysage ajoulot dès la Révolution. 
Chaiferie (La - ou La Chaifferie ; hameau français près de Fahy), loc.nom.pr.f. Les gens de 
Fahy allaient se promener du côté de La Chaiferie (ou La Chaifferie). 

chaîne (suite d’accidents de reliefs rattachés entre eux), n.f. Au-jourd’hui, on voit bien la chaîne des Alpes.chaîne (branche courbée pour tendre une - ou perche courbée pour tendre une -; 
garrot),  loc.nom.f.

Il tend une chaîne avec une branche (ou perche) courbée.

La branche (ou perche) courbée pour tendre la chaîne a cédé.

chaîne (enlever la -), loc.v. 

Il a enlevé la chaîne de la roue.

chaîne (groupe de travailleurs à la -), loc.nom.m. 
Ils sont dix par groupe de travailleurs à la chaîne.

chaîne (pièce en forme d’anneau pour maintenir une -; fr.rég.: verterelle), loc.nom.f. 
Accroche le contrevent à la pièce en forme d’anneau pour maintenir la chaine!
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chaîne plissée (massif montagneux formé de couches sédimentaires plus ou moins déformées), 
loc.nom.f. 
Le relief des chaînes plissées est lié à l’évolution des géosynclinaux.

chaîne (réaction en - ; réaction se produisant par l’inter-médiaire d’une série d’étapes pouvant se reproduire indéfiniment), loc.nom.f. Dans la pile à uranium et dans la bombe atomique se produisent des réactions nucléaires en chaîne.chaîne releveuse (en langage minier : chaîne sans fin qui tire des berlines le long d’une rampe), 
loc.nom.f. 

Les berlines de la chaîne releveuse transportent le charbon.
                      

chaînes (attacher avec des -; enchaîner), loc.v. On leur a attaché les mains avec des chaînes.

chaîne (scie d’abattage à - ; scie mécanique de bûcheron), loc.nom.f. Le bûcheron a une nouvelle scie d’abattage à chaîne.
chaînes (s’attacher avec des -; s’enchaîner), loc.v. 
Pour montrer leur désaccord, ils se sont attachés avec des chaînes.

chaînes (support où l’on suspend des -), loc.nom.m. 
Ce support où l’on suspend des chaînes branle. 

chaîne (travail à la -), loc.nom.m. 
Chacun fait son travail à la chaîne.

chaîne (travailler à la -), loc.v. 

Il travaille à la chaîne tous les jours.

chaîne (travailleur à la -), loc.nom.m. 

Le travailleur à la chaîne a du retard.

chaînier (ouvrier qui fabrique des chaînes), n.m. 
Le chaînier compte les chaînons.

chaîniste (bijoutier qui fait des chaînes), n.m. 
Elle donne sa chaînette au chaîniste.

chaintre (voûte cintrée), n.m. Elle est sous le chaintre.

chaintre (espace sur lequel tourne la charrue ou le tracteur à l’extrémité de chaque sillon), n.m. Laisse suffisamment de chaintre!
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chair (au sens figuré, consistance), n.f. « Le mot est la chair de l’idée. Cette chair vit»              
chair (partie comestible des végétaux), n.f. Èlle aime la chair parfumée, fondante de la poire.
chair (à - vive), loc. 
C’est une blessure à chair vive.chair de poule (peau rugueuse, comme celle des poules, que donne le froid ou la peur), loc.nom.f. 
[Tartarin] criait  […] avec une voix de goéland, éperdue, une de ces voix à donner la 
chair de poule    (Alphonse Daudet).
chair de poule (avoir la -), loc.v. 

J’ai eu si peur que j’avais la chair de poule.

chair de poule (avoir la -), loc.v. 
Quand on l’a retrouvé, il avait la chair de poule.

chaire (professorat), n.f. 
Il est titulaire de la chaire de droit.

chaire (tribune de professeur), n.f. 
Le professeur descend de sa chaire.

chaise (en technologie : base, charpente faite de pièces assemblées et supportant un appareil), n.f. 
Suivant la position de la chaise, on distingue : 1) la chaise au sol fixée au sol, 
2) la chaise console fixée au mur ou à un poteau, 
3) la chaise pendante fixée sous une poutre ou au plafond.

chaise (barreau de - ; au sens familier : très gros cigare), loc.nom.m. La fumée de ces barreaux de chaise empoisonne.
chaise longue, loc.nom.f. 
Elle fait son heure de chaise longue.

chaise (mener une vie de bâton de - ; mener une vie déréglée), loc. Je ne savais pas qu’il menait une vie de bâton de chaise.

chaise (nœud de - ; en marine : un des nœuds les plus utilisés appelé aussi nœud d’agui), loc.nom.m. Le calfat est attaché solidement dans le nœud de chaise.
chaise (petite -), loc.nom.f. 

Elle s’est assise sur la petite chaise.
chaise (petite -), loc.nom.f. 
Cet enfant se plaît sur sa petite chaise.
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chaise roulante (chaise munie de roulettes ou de roues), loc.nom.f. Il promène sa mère qui est assise sur une chaise roulante.

chaises (être assis entre deux - ; être dans une situation délicate), loc. Personne n’aime être assis entre deux chaises.

chaises (s’asseoir entre deux - le cul par terre ; choisir, entre deux partis également avantageux, un moyen terme ridicule), loc. Il a voulu s’asseoir entre deux chaises le cul par terre, et maintenant il est attaqué de toutes parts.
chaisier (fabricant de chaises), n.m. Il va chez le chaisier.
chaisière (loueuse de chaises), n.m. 
Elle est chaisière à l’église.

chaland (bateau), n.m. 
Le chaland passe sur le canal.

chaland (celui qui achète), n.m. 
Il baratine un chaland.

chalaze (en botanique : surface d’attache du nucelle au tégument de l’ovule), n.f. Il regarde la chalaze de la plante.

chalaze (en biologie : filaments d’albumine qui maintiennent le jaune de l’œuf dans l’oviducte), n.f. L’aspect tordu de la chalaze est dû au fait que l’œuf roule dans l’oviducte en décrivant une spirale.

chalazion (en médecine : petite tumeur dure, indolore, au bord de la paupière), n.f. On guérit la chalazion soit par cautérisation, soit par ablation chirurgicale.

chalcographie (gravure sur cuivre), n.f. 
A temps perdu, il fait de  la chalcographie.

chalcographie (lieu où l’on conserve des planches de cuivre et où l’on vend des épreuves tirées de celles-ci), n.f. Des chalcogra-phies d’Etat existent à Rome, à Madrid, à Paris.
chalcopyrite (sulfure double naturel de fer et de sodium), n.f. 
Le maître nous a montré de la chalcopyrite.chalcosine ou chalcosite (sulfure naturel de cuivre), n.f. 
La chalcosine (ou chalcosite) est une substance très tendre et très fragile, d’un gris de 
fer ou de plomb plus ou moins foncé.
châle, n.m. 
Elle a oublié son châle.

chaleur (bouche à - d’un fourneau), loc.nom.f. 
Notre chat est couché devant la bouche à chaleur du fourneau.

chaleur (bouffée de -), loc.nom.f. Elle a des bouffées de chaleur.
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chaleur (éclair de - ; éclair trop éloigné pour qu’on entende le tonnerre), loc.nom.m. L’éclair de chaleur trace un rapide losange de feu.
chaleur étouffante (faire une -), loc.v. 
Il fait une chaleur étouffante, on ne peut presque plus respirer. 
chaleur (grande -), loc.nom.f. 
Par cette grande chaleur, on sue.

chaleur latente (en physique : chaleur nécessaire  pour que se produise la fusion, la vaporisation, etc. d’une substance), loc.nom.f. Il porte la substance à l’état de chaleur latente.
chaleur (pompe à - ; appareil prélevant de la chaleur à un milieu à basse température pour en fournir à un milieu à température plus élevée), loc.nom.f. 

challenge (anglicisme, épreuve sportive), n.m. 
Je ne sais pas qui gagnera le challenge.

challenge (anglicisme, tournoi), n.m. 
L’équipe participe au challenge de rugby.

challenge (anglicisme, coupe obtenue lors d’une compétition), n.m. Chaque joueur veut soulever le challenge.

challenge (anglicisme, au sens figuré, entreprise difficile dans laquelle on se lance pour gagner, comme par  défi), n.m. « il y avait un challen-ge, un défi à relever »    (Françoise Giroud)

challenger ou challengeur (anglicisme, boxeur désigné pour livrer combat au champion dont le titre est mis en jeu), n.m. Le challenger (ou chalengeur) pourrait bien emporter le combat. 

challenger ou challengeur (anglicisme, en politique : personne qui cherche à triompher d’un concurrent), n.m. Elle est sa chal-lenger (ou chalengeuse) la plus redoutable. 

chaloupe (embarcation non pontée), n.f. 
Elle monte dans la chaloupe.

chaloupé (qui est balancé), adj. 
Elle danse une valse chaloupée.

chalouper (marcher, danser avec un balancement des épaules), v. 
Ils chaloupaient, tête contre tête, entre les passants.

chalumeau (tuyau de roseau, de paille), n.m. 
Les chalumeaux piquaint nos pieds déchaussés.

chalumeau (flûte champêtre, simple tige percée de trous), n.m. 
L’enfant apprend à jouer du chalumeau.
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chalumeau (registre grave de la clarinette), n.m. 
Il aime jouer le chalumeau.

chalumeau (pipe à - très court), loc.nom.f. Il change de pipe à chalumeau très court quand elle est trop chaude.

chalumeur-coupeur (ouvrier qui découpe les métaux au chalumeau), n.m. Il a trouvé un travail de chalumeur-coupeur.
chalumiste-coupeur (ouvrier qui découpe les métaux au chalumeau), n.m. Il a engagè une chalumiste-coupeuse.

chamade (appel de trompettes et de tambours par lequel des assiégés informaient les assiégeants qu’ils voulaient capituler), n.f. Il se passa plusieurs semaines avant que les assiégés ne  battent la chamade. 

chamade (battre la - ; pour le coeur : battre à coups précipités, sous l’effet d’une vive émotion), loc.v. « Son pauvre petit cœur se mit à battre la chamade »        (Théophile Gautier)
chamade (battre la - ; pour le cœur : s’affoler), loc.v.
Le coeur d’Alban battait la chamade.   (Henry de Montherlant) 
chamaille ou chamaillerie, n.f. 
Leurs chamailles (ou chamailleries) ne cessent pas.
chamailleur, adj. 

La fillette chamailleuse a reçu des coups.

chamailleur, n.m. 

Ces petits chamailleurs me fatiguent.

chamarré, adj. Il porte une chemise chamarrée.

chamarrure, n.m. 
Elle aime la chamarrure de ce tissu.

chambard, n.m. 
Ils ont fait du chambard.

chambranle, n.m. 
Le chambranle de la fenêtre est fendu.

chambre (lieu où le cerf se retire et se  repose pendant le jour ; reposée), n.f. La reposée du cerf s’appelle la « chambre », celle du chevreuil, la « chambrette ».
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chambre à air (pièce de raccommodage d’une -), loc.nom.f. Elle rebouche un trou de la chambre à air avec une pièce de raccommodage.
chambre à air trouée (réparer une -), loc.v. 
Je dois encore réparer la chambre à air trouée.

chambre ardente (salle tendue de noir et éclairée par des flambeaux où l’on dépose un mort en attendant les funérailles), loc.nom.f. Son corps repose dans une chambre ardente.

Chambre ardente (s’est dit sous l’Ancien Régime de commissions extraordinaires de justice), loc.nom.f. La Chambre ardente pouvait applique au condamné la peine du feu.

chambre (arrosoir de -), loc.nom.m. 
Je ne trouve plus notre arrosoir de chambre.

chambre (arrosoir de -), loc.nom.m. Donne un coup d’arrosoir de chambre avant de balayer !
chambre de la chèvre (à la -), loc. 
Il a passé une semaine à la chambre de la chèvre.
chambre de la chèvre (à la -), loc. 

Je n’aimerais pas être à la chambre de la chèvre.
chambre de la chèvre (à la -), loc. Ils l’ont mis à la chambre de la chèvre.
chambre (femme de -), loc.nom.f. Elle aurait bien besoin d’une femme de chambre.

chambre forte, loc.nom.f. 
On ne peut plus ouvrir la chambre forte.

chambre (pot de -), loc.nom.m. Il a renversé le pot de chambre.
chambre (pot de -), loc.nom.m. 
Elle se cache pour vider le pot de chambre.

chambrer (du vin), v. Elle chambre une bouteille.
chambrer (sermoner), v. Il a dû les chambrer.

chambre (se cloîtrer dans sa -), loc.v. 
Voilà deux jours qu’il se cloître dans sa chambre. 

chambrette (lieu où le chevreuil se retire et se  repose pendant le jour ; reposée), n.f. La reposée du cerf s’appelle la « chambre », celle du chevreuil, la « chambrette ».
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chamelier, n.m. 
Le chamelier conduit ses chameaux.

chamelle (femelle du chameau), n.f. 
Nous avons bu du lait de chamelle.

chamelon (petit du chameau), n.m. 
La chamelle a eu deux chamelons.

chamois (couleur), adj. Elle a une robe chamois.
chamois (animal), n.m. Il y a des chamois dans ces rochers.

chamoiserie (atelier de chamoisage), n.f. 

Il habite près de la chamoiserie.

champ (portion d’espace qu’embrasse l’œil, un objectif photo-graphique, un instrument d’optique, une caméra), n.m. Ce figu-rant n’est pas dans le champ.

champagne (en géographie : plaine crayeuse ou calcaire), n.f. 
On parle de la champagne de Saintonge.

champagne (vin blanc de Champagne, rendu mousseux), n.m. 
Il apporte une bonne bouteille de champagne.

champagne (vin blanc sec de Champagne, non champagnisé), n.m. Elle nous a fait goûter le champagne.

Champagne (région géographique de France), n.pr.f. 
Ils ont traversé la Champagne.

champagne (fine - ; cognac de qualité supérieure), loc.nom.f. 
Il est fier de sa fine champagne.

champagnisation (procédé de préparation des vins de Champagne), n.f. La champagnisation se fait avant la seconde fermentation.

champagniser (traiter les crus de Champagne pour en faire du champagne), v. Maintenant que son père n’est plus là, c’est à lui de champagniser.

champart (mélange de froment, de seigle et d’orge), n.m. 
Il prépare du champart.

champart (droit féodal qu’avaient les seigneurs de lever une partie de la récolte), n.m. Le seigneur avait droit au champart.



Feuille1

Page 678

champ (bande de - non cultivée laissée entre deux champs se rejoignant 
perpendiculairement), loc.nom.f. 
Il ne faut pas oublier de laisser la bande non cultivée.

champ (contre-ou  contrechamp ; en cinéma, prises de vue dans le sens opposé à celui d’une autre prise), n.m. Ce plan a été filmé à contre-champ (ou à contrechamp).

champ d’aviation, loc.nom.m. 
Ils ont fermé le champ d’aviation.

champ de course (clôture entourant un -; lice), loc.nom.f. 
Les gens attendaient derrière la clôture entourant le champ de course.

champ de courses (hippodrome), loc.nom.m. 
Il connaît tous les champs de courses.

champ de foire, loc.nom.m. 
J’ai fait le tour du champ de foire.

champ d’éteules (labourer un -), loc.v. 
Il laboure un champ d’éteules devant la Fougère. 

champ de vision, loc.nom.m. 
Enlève-toi de mon champ de vision!

champ d’un voisin (celui qui empiète sur le -), loc.nom.m. 
Celui qui empiète sur le champ de son voisin ne veut pas admettre ses torts.

champ d’un voisin (empiéter sur le -), loc.v. Il ne sait pas qu’il empiète sur le champ de son voisin.
champêtre (agaric -), loc.nom.m. Elle n’a pas voulu faire cuire ces agarics champêtres.

champêtre (érable -), loc.nom.m. 
Ces érables champêtres ont peut-être cent ans.

Il vient s’asseoir sous l’érable champêtre.

(voir aussi sous érable, les différentes formes orthographiques de la traduction patoise de ce mot)

champêtre (garde -), loc.nom.m. Nous n’avons plus de garde champêtre.
champêtre (garde -), loc.nom.m.
Le garde champêtre a été assermenté.
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champêtre (orme - ; ou orme rouge : arbre facilement reconnaissable à ses feuilles dissymétriques), loc.nom.m. Les feuilles de l’orme champêtre sont acuminées.champignon (partie supérieure du rail, de profil épais), n.m. 
La surface horizontale du champignon constitue la table de roulement sur laquelle se déplace le 
bandage des roues.champignon (au sens familier : pédale d’accélérateur), n.m. 
« C’était seulement sur la route, et lorsqu’elle était déserte, qu’Albert écrasait le 
champignon »  (Léo Malet)

champignon de Paris (psalliote champêtre aussi appelé(e) champignon de Paris), loc.nom.m. 
Il mange une assiettée de champignons de Paris.

champignonneur (fr. rég.), n.m.
Le champignonneur connaît les bons endroits.champignon (rail à double - ; rail possédant un profil dont les branches sont symétriques), 
loc.nom.m. 
On n’utilise pratiquement plus le rail à double champignon.

champignons (celui qui cherche des -), loc.nom.m. 
Ceux qui cherchent des champignons sont plus nombreux que les champignons.

champignons chercher des -), loc.v. Tous les jours il va chercher des champignons.
champion, adj. Il joue dans l’équipe championne.
champion, n.m. Il applaudit les champions.
championnat, n.m. Ils ont gagné le championnat.

champlever (enlever au burin), v. 
Il champlève une plaque d’argent.

champlever (travailler l’émail en pratiquant des alvéoles), v. 
Il a champlevé des émaux.

champ (mauvais -), loc.nom.m. 
Ce n’est pas la peine de labourer ce mauvais champ.

Champollion (égyptologue français), n.pr.m. Champollion a déchiffré les trois inscriptions en caractères hiéroglyphiques, démotiques et grecs de la pierre de Rosette.
champ (partager un -), loc.v. 
Il ne faut pas partager ce champ.

champ (profondeur de - ; distance maximale des points de l’axe d’un système optique fournissant des images acceptables), loc.nom.f. La profondeur de champ caractérise la portion de l’espace dont on obtient une image suffisamment nette.

Champs Élysées (en mythologie : partie des enfers, séjour des héros et des hommes vertueux après leur mort), loc.nom.m.pl.Les héros menaient une vie heureuse aux Champs Élysées.
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Champs-Élysées (artère de Paris, une des plus célèbres avenues du monde), n.pr.m.pl. Nous avons remonté les Champs-Élysées.

champs (liseron des -), loc.nom.m. 
Elle arrache du liseron des champs.

champs (liseron des -), loc.nom.m. 
Je ne viens pas à bout de ce liseron des champs.

champs (prendre la clé [ou clef] des - ; reprendre sa liberté, s’évader), loc.v. Malgré la garde, le prisonnier a pu prendre la clé [ou clef] des champs.

champ (sur-le- ; (immédiatement, tout de suite), adv. 

Les élèves ont obéi sur-le-champ.

champ (sur-le- ; (immédiatement, tout de suite), adv. 
Il est parti sur-le-champ.

champ (sur-le- ; (immédiatement, tout de suite), adv. 
Il m’a aidé sur-le-champ.

chancel (balustrade du chœur d’une église), n.m. 
Il s’appuie au chancel.

chancelant (faiblissant), adj. Il parle d’une voix chancelante.

chancelant (vacillant), adj. 
Il marche d’un pas chancelant.

chanceler (faiblir), v. Sa volonté  chancelle.
chanceler (vaciller), v. Il  chancelle comme un ivrogne.
chandail, n.m. Elle a oublié son chandail.

chandelier (molène, plante herbacée, à feuilles isolées et molles, à fleurs en épis), n.m. J’ai trouvé des chandeliers.

chandelier (plante appelée aussi : bouillon-blanc), n.m. Elle boit du thé de chandelier pour guérir sa toux.
chandelier (plante appelée aussi : herbe aux mites), n.m. 
Elle ramasse du chandelier.
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chandelier (disque adapté au - et destiné à recevoir la cire; bobèche), loc.nom.m. Les 
servants de messe n’aimaient pas nettoyer les disques adaptés aux chandeliers et 
destinés à recevoir la cire.
Elle nettoie  le disque adapté au chandelier et destiné à recevoir la cire.

chandelle (moucheur de -), loc.nom..m. 
Le moucheur de chandelle mouche les bougies.

changeable, adj. Cette pièce n’est plus changeable.

change (lettre de - ; effet de commerce par lequel un créancier donne l’ordre à son débiteur de payer un certain montant à une troisième personne), loc.nom.f. Le tiré a payé la lettre de change.

changement de vitesse (dispositif qui permet de changer le rapport entre la vitesse de rotation du moteur et celle des roues motrices du véhicule), loc.nom.m. Cette voiture est équipée d’un changement de vitesse à rotule. 
changer d’avis comme de chemise (être versatile), loc.v. 

Ne compte pas sur lui, il change d’avis comme de chemise.

changer de destination (faire -; dérouter), loc.v. 
Les voleurs ont fait changer la destination d’un taxi.changer de main (après s’être  servi d’une main, se servir de 
l’autre), loc.v. Je suis fatigué de porter ce sac avec la main gauche, je vais changer de 
main.

changer de main[s] (au sens figuré : passer d’un possesseur à une autre), loc.v La maison a changé de main[s] deux fois cette année.

changer de main  (porter la tête du cheval d’un côté à l’autre pour qu’il aille à droite ou à gauche), loc.v. Le jeune cheval ne sait pas encore ce que veut dire changer de main.
change (revenir sur ses pas pour donner le -; pour du gibier), loc.v. Le lièvre est 
revenu sur ses pas pour donner le change.
changer (se -; changer de vêtements), v.pron. 
Tu es mouillé, change-toi !

changeur de fréquence (en radio : superhétérodyne), loc.nom.m. 
Leur changeur de fréquence est performant.

Chanoy (localité du Loiret), n.pr.m. 
On passe tout près de Chanoy.
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chanson à boire, loc.nom.f. 
Les chansons à boire plaisent aux gens qui sont en fête.

chanson (ancienne - à danser), loc.nom.f. Jurassiens, ne perdez pas vos anciennes chansons à danser !
chanson bachique (chanson à boire), loc.nom.f. Les soldats entonnent une chanson bachique.

chanson de geste (poéme épique chantant les exploits de héros historiques), loc.nom.f. Renaud de Montauban, héros de chansons de geste portait fièrement son épée Flamberge.
chanson populaire, loc.nom.f. La foule  reprit en cœur le refrain de cette chanson populaire
Chantal (prénom féminin), n.pr.f. Il a l’ennui de sa Chantal.
chantage, n.m. Il fait du chantage.

chant (face étroite d’un objet), n.m. 
Le chant de cette brique est abîmé.

chant ambrosien (chant religieux codifié à l’époque de saint Ambroise), loc.nom.m. Le chant ambrosien date du IVe siècle.

chantant (qui chante, a un rôle mélodique), adj. 
L’italien est une langue chantante.

chantant (qui est favorable au chant), adj. 
Elle a composé une musique très chantante.

chantant (mélodieux), adj. 
Nous aimons son accent chantant.

chantant (où l’on chante), adj. 
Ils connaissent tous les cafés chantants.

chant (de - ou sur -; dans le sens de la longueur et sur la face la plus petite, dans un plan vertical), loc.adv. Ils alignaient des dominos posés de chant (ou sur chant), de manière à former des murs, des enceintes […].       (Jules Romains)

chant d’entrée (prière chantée par les fidèles au début de la messe), loc.nom.m. Les fidèles commencent la messe par le chant d’entrée.
chant du soir, loc.nom.m. 
Elle a composé un chant du soir.

chant (entonner un -), loc.v. 
Quel chant entonnes-tu ?

chant (entonner un -), loc.v.
Ils ont entonné le chant.
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chanter à l’aigle (chanter autour du pupitre surmonté d’un aigle), loc.v. J’aimais les entendre chanter à l’aigle.
chanter au lutrin (chanter autour du lutrin), loc.v. 
Ils se mettent en place pour chanter au lutrin.

chanter la palinodie (faire  amende honorable, changer d’opinion), loc.v. 
Enfin, il a chanté la palinodie.

chanteur (musicien et - ambulant; ménestrel), loc.nom.m. Les enfants suivent les musiciens et chanteurs ambulants.

chant grégorien (chant religieux codifié à l’époque du pape Grégoire Ier), loc.nom.m. Ils apprennent des chants grégoriens.
chantier (mise en - ; action de mettre en chantier), loc.nom.f. 
La mise en chantier commence.

chantignole (d’une charpente), n.f. 
Les pannes s’appuient sur les chantignoles.

chantilly (dentelle au fuseau à mailles hexagonales), n.m. 
Cette nappe est en chantilly noir.

Chantilly (ville française de l’Oise), n.pr.f. 
Nous avons traversé la forêt de Chantilly.

chantilly (crème - ; crème fouettée et sucrée), loc.nom.f. 
Elle aime la crème chantilly.

chantonnement, n.m. 
On entendait un petit chantonnement.

chantoung, schantung ou shantoung (tissu de soie pure ou mélangée de tuusah, sorte de pongé grossier), n.m.  Le chantoung (schantung ou shantoung) est un tissu d’origine chinoise.
chant (le plus petit côté de la section d’une pièce équarrie), n.m. 
L’élève montre le chant d’un parallélépipède.

chant (de - ; dans le sens de la longueur  et sur la face la plus petite, dans le plan vertical), loc.adv. Ils alignaient des dominos posés de chant, de manière à former des murs, des enceintes […]   (Jules Romains)   Remarquons que Jules Romains écrit de champ et non de chant. 
chanteur de charme (chanteur spécialisé dans les chansons douces et sentimentales), loc.nom.m. Elle connaît les noms de tous les chanteurs de charme.
chantournage (action de chantourner), n.m. 

Il fait un chantournage avec une scie à guichet.



Feuille1

Page 684

chantourné (découpé suivant des surfaces gauches), adj. 

Il nous montre des figurines chantournées.

chantourné (pièce de bois découpée suivant des surfaces gauches), n.m. Il passe ses journées à faire des chantournés.
chantourner (scie à - ; scie utilisée pour découper ou évider, suivant un profil donné), loc.nom.f. 
Il découpe ces petites pièces avec la scie à chantourner.

chantres (espace réservé aux -), loc.nom.m. 
Les chantres d’église vont dans l’espace qui leur est réservé.

chantres (herbe aux -), loc.nom.f. Les chanteurs enroués mangent de l’herbe aux chantres.
chant (sur - ; dans le sens de la longueur  et sur la face la pluspetite, dans le plan vertical), loc.adv. Un objet placé sur chant est dans une position instable.
chanvre (banc où l’on peigne le -; séran ou sérançoir), loc.nom.m. Il dit qu’il y a encore un banc où l’on peigne le chanvre
chanvre (bâton pour battre le -; séran ou sérançoir), loc.nom.m. 
Il frappe le chanvre avec un bâton.

chanvre (brin de  -; chènevotte), loc.nom.m. 
Elle balaye des brins de chanvre.

chanvre (brisoir pour -; broie), loc.nom.m. 
Ce brisoir pour chanvre est foutu.

chanvre (brisoir pour -; broie), loc.nom.m. Il y a deux sortes de brisoirs pour chanvre. 
chanvre (brisoir pour -; broie), loc.nom.m. 
Nous avons un vieux brisoir pour chanvre au grenier.

chanvre (broyage du -), loc.nom.m. 
L’image montre le broyage du chanvre.

chanvre  (broyer le -; sérancer), loc.v.
Il nous montre comment on broie le chanvre.

chanvre (champ où croissait le -; anciennement : chenevière),  loc.nom.m. 
Les femmes travaillaient dans les champs où croissait le chanvre.

chanvre (cravate de - ; corde de potence), loc.nom.f. 
Le condamné regardait la cravate de chanvre.
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chanvre d’eau (plante : eupatoire), loc.nom.m. 
Il coupe des chanvres d’eau.

chanvre (écheveau de -), loc.nom.m. 
Elle démêle un écheveau de chanvre.

chanvre (écorce du -), loc.nom.f. Il écrase l’écorce du chanvre.

chanvre (espèce de peigne pour le -; regayoir), loc.nom.f. 
L’espèce de peigne pour le chanvre perd ses dents.

chanvre (graine de -; chènevis), loc.nom.f. 

La graine de chanvre attire les oiseaux.

chanvre (grand peigne pour nettoyer le -), loc.nom.m.
Il m’a prêté son grand peigne pour nettoyer le chanvre.

chanvre (javelle de -), loc.nom.f. 
Des javelles de chanvre séchaient au soleil.

chanvre (peigne pour le -; regayoir), loc.nom.m. 
Va chercher le peigne pour le chanvre!

chanvre (peigner le -; sérancer), loc.v. 
Les femmes peignaient le chanvre devant la maison.

chanvre (peigneur de chanvre), loc.nom.m. ou chanvrier, n.m.

Le peigneur de chanvre (ou chanvrier) commence son travail. 

chanvre (peigneur de chanvre), loc.nom.m. ou chanvrier, n.m. 

Les peigneurs de chanvre (ou chanvriers) cherchaient du travail.
chanvre (petite gerbe de -), loc.nom.f. 
Les petites gerbes de chanvre ont bien séché. 

chanvre (rouir le -), loc.v. Il rouit le chanvre en le plongeant dans l’eau.
chanvre (sorte de toile de -; triège), loc.nom.f. 
On ne peut pas user cette sorte de toile de chanvre.



Feuille1

Page 686

chanvre (sorte de toile de -; triège), loc.nom.f. 
Elle a acheté une sorte de toile de chanvre.

chanvre (sorte de toile de -; triège), loc.nom.f. Elle découpe une sorte de toile de chanvre.
chanvre (tige de -), loc.nom.f. Elle passe les tiges de chanvre au sérançoir.

chanvre (tresse de - tillé; débarrassé de sa partie ligneuse), loc.nom.f. C’était un long travail de faire des tresses de chanvre tillé. 
chaotique, adj. 
C’est un désordre chaotique.

chapardage, n.m. Il vit de chapardage.

chapeau (texte court qui surmonte et présente un autre texte [après le titre]), n.m. Elle lit le  chapeau d’un article de journal. 
chapeau (avaler son - ; être contraint de se dédire), loc.v. 

Elle a bien dû avaler son chapeau.

chapeau (bouquet de plumes ornant un -; plumet), loc.nom.m. 

Elle porte un chapeau orné d’un bouquet de plumes.

chapeau (bouquet de plumes ornant un -; plumet), loc.nom.m. La couleur du bouquet de plumes ne va pas avec ce chapeau. 

chapeau chinois (instrument à percussion ; cône métallique garni de clochettes), loc.nom.m. Elle joue du chapeau chinois. 

chapeau (manger son - ; se déjuger), loc.v. Devant le méconten-tement de la rue, le président a dû manger son chapeau.
chapeau (mauvais -), loc.nom.m. 
Elle a jeté le mauvais chapeau de son mari.

chapeau (porte- ou porte-chapeaux ; patère ou tablette por accrocher, poser les chapeaux), n.m. Sa mère est vers le porte-chapeau (ou porte-chapeaux).
chapeau qui se replie (gibus), loc.nom.m. 
Il met son chapeau qui se replie sous son bras.

chapeautage (action d’exercer un contrôle), n.m. L’apprenti  est fatigué du chapeautage de son patron.
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chapeauter (couvrir d’un chapeau), v. 
Elle chapeaute sa fillette.

chapeauter (exercer un contrôle), v. 
Il sait chapeauter ses ouvriers.

chapeauter (avoir une supériorité hierarchique sur ; coiffer), v. 
La directrice du département chapeaute plusieurs services.

chapeauter (recouvrir comme d’un chapeau), v. 
Le maçon chapeaute la cheminée.

chapeau (vieux -), loc.nom.m. 
Il met toujours son vieux chapeau.

chapeler (action de -), loc.nom.f. 
L’action de chapeler du pain exige du savoir-faire.

chapelet (égrener un -), loc.v. 
Elle égrène son chapelet pendant des moitiés de nuit.
chapelets (égreneuse de -), loc.nom.f. 

Il faut remercier les égreneuses de chapelets.

chapelle (personne qui -), loc.nom.m. 

La personne qui chapelle est devant un tas de chapelure.

chapelle (petite -), loc.nom.f. Je me suis assis devant la petite chapelle.
chapellerie (commerce de chapeaux), n.f. 
Elle est heureuse dans sa chapellerie.

chaperon (personne qui accompagne une jeune fille ou une jeune femme par souci de convenances), n.m. C’est un charmant chaperon.
chaperonner (accompagner par souci de convenances), v. 
Il chaperonne sa tante.

chaperonner (couvrir d’un chaperon), v. 
Le maçon chaperonne un mur.

Chaperon (Petit – Rouge), loc.nom.pr.m. 
Elle a modifié la fin de l’histoire du Petit Chaperon Rouge pour que son enfant ne pleure plus.
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chapiteau (partie élargie qui couronne le fût d’une colonne), n.m. Elle regarde un chapiteau.

chapiteau (ornement d’architecture qui forme un couronnement), n.m. La statue est sous un chapiteau.

chapiteau (couvercle d’un alambic dans lequel se condensent les vapeurs), n.m. Il nettoie le chapiteau.

chapka (coiffure à fourrure à rabats pour les oreilles), n.f. 
Elle porte une chapka.

chapska ou schapska (coiffure militaire empruntée aux polo-nais), n.m. Le chapska (ou schapska) fut conservé par les lan-ciers jusqu’à leur disparition en 1871.

chapelle ardente (appareil funèbre entourant le corps d’un défunt), loc.nom.f. Elle va prier dans la chapelle ardente.
chaptalisation (sucrage des moûts), n.f. 
Il achève la chaptalisation du vin.

chaptaliser (ajouter du sucre au moût), v. 
Nous avons chaptalisé le vin.

chapska ou (coiffure des lanciers du Second Empire), n.m. 
Ce lancier a perdu son chapska.

chaque année (bois attribué - aux bourgeois; fr.rég.: gaube), loc.nom.m. Nous avons reçu notre bois attribué chaque année aux bourgeois.  

chaque côté (appendice pendant de - du cou de la chèvre; caroncule), loc.nom.m. Les chèvres n’aiment pas qu’on leur tripote les appendices pendant de chaque côté de leur cou).

chaque côté (cheville formant échelons de - d’une poutre; fr.rég.: ranche), loc.nom.f. Tu devrais bien remplacer cette cheville formant échelons ….temps), loc.nom.f. 
On n’osait pas manger de viande pendant la période de trois jours de jeûne et de prière, au début de 
chaque saison.

charabia, n.m. Tout cela, c’est du charabia.

charade (énigme où l’on doit deviner un mot de plusieurs syllabes), n.f. Ils jouent à la charade.

charadiidés (famille d’oiseaux aux pattes longues et fines, au bec effilé, aux ailes longues et pointues), n.m.pl. Le pluvier, l’huîtrier, le vanneau sont des charadiidés.

char à échelles (tour sur lequel s’enroule la corde d’un -), loc.nom.m. La corde du char à échelles est enroulée sur le tour.
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char à foin (perche du -), loc.nom.f. 
La perche du char à foin tient tout le chargement.

char (ancien landeau en bois en forme de petit -), loc.nom.m. De nombreux enfants ont dormi dans leur ancien landeau en bois en forme de petit char.
charançonné (attaqué par les charançons), adj. 
Tout ce blé est charançonné.

char à pont, loc.nom.m. 
Il nous a tous emmenés sur son char à pont.

char à voile (véhicule de sport, sur roue ou patins à glace, qui avance à la  voile), loc.nom.m. Il participe à une course de char à voile.

char (barre transversale qui relie les bras du train avant d’un -), loc.nom.f. Le charron taille la barre transversale qui relie les bras du train avant du char.

char blindé (véhicule militaire), loc.nom.m. 
Les chars blindés ont tout détruit.

charbon (maladie infectieuse commune à l’homme et aux animaux), n.m. La bactéridie est responsable du charbon.

charbonneux, adj. 

Ce bois est charbonneux.charbonnier (tricholome, champignon de la famille des agarici-nées, à lamelles échancrées, appelé 
aussi griset), n.m. 
Ils mangent des charbonniers.

charbonnier (la foi du - ; la croyance naïve d’une personne simple), loc.nom.f. 
« Cet homme avait la foi du charbonnier. Il aimait la Sainte Vierge comme il eût aimé sa femme»
                        (Honoré de Balzac)
charbonnier (meule de -), loc.nom.f. 
Le charbonnier tourne autour de sa meule. 

charbonnier (râteau de -), loc.nom.m. Il ramasse du charbon avec un râteau de charbonnier.

charbon (panier servant, dans une forge, à mesurer le -; rasse), loc.nom.m. Le panier servant à mesurer le charbon a perdu son fond.
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charbon (pince à - ; pince pour saisir du charbon dans la cheminée), loc.nom.f. La pince à charbon est chaude.

charbon (voiture à -), loc.nom.f. 
Ils achèvent de remplir la voiture à charbon.

char (bras de la fourchette arrière d’un -), loc.nom.m. 
Le charron remet en place un bras de la fourchette arrière du char.

char (bras de la fourchette avant d’un -), loc.nom.m. 
Le  bras de la fourchette avant du char est cassé.

char (bras de fourchette d’un -; avant ou arrière), loc.nom.m. 

Il faut consolider le bras de fourchette de ce char.

char (bras de la hausse d’un -), loc.nom.m. Il a fixé le bras de la hausse d’un char à la porte de grange.

char (bras du train avant d’un -), loc.nom.m. 
Nous devrons changer le bras du train avant du char.

char (broche d’un -), loc.nom.f. 

Accroche la chaîne à la broche du char!

char (celui qui transporte avec un -; roulier), loc.nom.m. 
Celui qui transporte avec un char fait avancer ses chevaux.

char (conducteur de -; charretier), loc.nom.m. 

Le conducteur de char monte sur le char.

char (conducteur de -; charretier), loc.nom.m. 
Ce conducteur de char a de la force.

char d’assaut (véhicule militaire), loc.nom.m. 
Les chars d’assaut ont tiré sur les maisons.

char de foin (foin qu’on enlève avec un râteau d’un - quand il est chargé; peignure), loc.nom.m. Les enfants se couchaient sur le foin qu’on enlève avec un râteau … 

char de foin (plate-forme construite contre le mur pour décharger un -), loc.nom.f. Tu iras sur la plate-forme construite contre le mur pour décharger le char de foin. 
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chardon à foulon (chardon haut sur tige, commun dans les fossés et les lieux incultes, appelé aussi cardère), loc.nom.m. Les capitules à bractées épineuses du chardon à foulon servaient autrefois au cardage.
chardonneret (espèce de -; tarin), loc.nom.f. Je crois bien que j’ai vu une espèce de chardonneret.

chardon Roland (plante aux feuilles dures, dentées et épineuses : panicaut), loc.nom.m. Un chardon Roland m’a piqué.

chardons (couvert de -), loc.adj.
Nos manches étaient couvertes de chardons. 

chardons (empêtré dans les –ou  farci de -), loc.adj. 
Nous n’aimions pas ramasser le blé empêtré dans les chardons (ou farci de chardons).
char (encoche du tour du -), loc.nom.m. 
Il enfile l’attelle dans l’encoche du tour du char.

char (ensemble des deux pièces de bois qui, prenant des deux côtés de la flèche d’un -, passent sous l’essieu  ; dict. du monde rural : empannon), loc.nom.m. Le charron remplace l’ensemble des deux pièces de bois qui, ….
charettes (abri pour les -; chartil), loc.nom.m. 
Il balaie notre abri pour les charettes.

charettes (abri pour les -; chartil), loc.nom.m. 
Il va chercher le petit char à l’abri pour les charettes.

char (fourchette arrière d’un -), loc.nom.f.  

Il accroche une chaîne à l’un des bras de la fourchette arrière du char.

char (fourchette avant d’un -), loc.nom.f. 

Il utilise l’ainette de la fourchette avant pour monter sur le char.

char (fourchette d’un -; avant ou arrière), loc.nom.f. 
Les deux fourchettes du char sont détériorées.

char (fourchette d’un -; voir Vatré, p.219), loc.nom.f. 
La fourchette avant du char s’écarte.

char (frein à main d’un -), loc.nom.m. 
Serre le frein à main du char ! 
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char (frein à main d’un -), loc.nom.m. 
Il faudrait changer le frein à main du char. 

char funèbre, loc.nom.m. 
Le char funèbre passe devant les gens.

charge (assaut), n.f. Il s’est sauvé avant la charge de la police.
charge (responsabilité), n.f. Elle a la charge de tout.

chargé (pour une arme), adj. 
L’arme n’est pas chargée.

chargé (qui porte une charge), adj. 
Le facteur est chargé.

charge (boute- ; sonnerie de trompette ordonnant aux cavaliers de sauter à cheval), n.m. Ils entendent sonner le  boute-charge. 
chargé comme une mule (très chargé, surchargé), loc. 
Cette personne est toujours chargée comme une mule.

charge (corvette de - ; en marine : gabare ou gabarre), loc.nom.f. La corvette de charge arrive au port.
chargé de grappes (être -), loc.v. 
Ce sureau est chargé de grappes.

chargée de laver la vaisselle (personne -), loc.nom.f. 

Les personnes chargées de laver la vaisselle arrivent.

chargée de laver la vaisselle (personne -), loc.nom.f. 
Aujourd’hui, c’est elle la personne chargée de laver la vaisselle.

charge (excédent de -), loc.nom.m. 
Enlève l’excédent de charge!

charge (excédent de -), loc.nom.m. L’excédent de charge est trop important. 

chargement de foin (brassée repliée de foin placée au coin d’un -), loc.nom.f. Le char de foin a belle allure quand les brassées … sont bien faites.
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charge (monte-), n.m. Ne passe pas sous le monte-charge !
charge (ordre écrit d’une -; soumission), loc.nom.m. 
Il attend l’ordre écrit de ce travail.

charge (petite -), loc.nom.f.  
En chemin, les petites charges deviennent lourdes.

charger en fourrageurs (en ordre dispersé), loc.v. 

Les soldats on chargé en fourrageurs.

charia ou sharia (loi islamique), n.f. 
Les intégristes réclament l’application de la charia (ou sharia).chariot élévateur à fourche (engin destiné à lever et à déplacer des charges groupées sur des 
palettes), loc.nom.m. 

L’enfant est assis sur le chariot élévateur à fourche.

charismatique (relatif au charisme divin), adj. 
Il croit à un élan charismatique.

charismatique (relatif au charisme humain), adj. 
La personne charismatique est courageuse.

charisme (don conféré par la grâce divine), n.m. 
Le charisme mène à la sainteté.

charisme (influence suscitée par une personne), n.m. 
Son charisme ne faiblit pas.

charlatanerie, n.f. 
Il se laisse allar à la charlatanerie.

charlatanesque, adj. 
Ce sont des agissements charlatanesques.

charlatanisme, n.m. 
Il y a du charlatanisme là-dessous.

Charlemagne (roi des Francs et empereur d’Occident), n.f.
La statue montre Charlemagne sur son cheval.

charlot (au sens familier, personne peu sérieuse, peu compéten-te), n.m. « tous ces charlots qui se font des potagers à la con sur leur balcon »                   (Anna Gavalda)

charlotte (coiffe de femme à bords froncés), n.f.
Cette femme était belle avec sa charlotte.
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charlotte (entremets à base de fruits de crème et de biscuit), n.f. Nous avons mangé une charlotte aux pommes.

charlotte (variété de pommes de terre de forme oblongue et régulière), n.f. La charlotte est à chair ferme et a un goût très fin.
charme (chanteur de - ; chanteur spécialisé dans les chansons douces et sentimentales), loc.nom.m. 

charmille (rideau, allée de charmes ou d’autres arbres taillés), n.f. Une longue charmille mène au château.
charmille ou charmoie (lieu planté de charmes), n.f. 
Elle est assise au bord de la charmille (ou charmoie).
Charmoille (tufière de -), loc.nom.f. Dans le temps, les marchands de tuf achetaient la terre à la tufière de Charmoille et en faisaient des boules qu’ils vendaient aux gens pour nettoyer les tables, les chaises, les planchers …

charmouthien (en géolugie : se dit de l’étage du lias compris entre le lotharingien et le toartien), adj. Il extrait de la roche charmouthienne.

charmouthien (étage du lias compris entre le lotharingien et le toartien), n.m. Cette pierre vient du charmouthien.

charnel, adj. 
Sa passion charnelle l’a perdu.

charnellement, adv. 
Ne vivre que charnellement conduit à la ruine.

charnière (fenêtre à - d’une lucarne; tabatière), loc.nom.f. 
Le chat passe par la fenêtre à charnière de la lucarne pour aller sur le toit.

charnière (vitre d’une lucarne à -), loc.nom.f. 
Il referme la vitre de la lucarne à charnière.

charognard (animal), n.m.
Les charognards nettoient les restes.

charognard (individu exploitant les malheurs des autres), n.m.
On trouve partout des charognards.faire reculer le -; avaloire), loc.nom.f. Tu fixeras la partie arrière du harnais … comme 
il faut ! 

Il accroche la partie arrière du harnais … à la limonière.

char (partie du – située sur les essieux), loc.nom.f. 
Je ne m’assoirai pas sur la partie du char située au-dessus d’un essieu, on est trop secoué.
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char (patin d’une roue de -), n.m. 
Il enlève le patin de la roue du char.

charpentage (travail de la charpente d’un navire ou d’un édifice), n.m. Il observe le charpentage de la ferme.

charpente (panne d’une -), loc.nom.f. Les pannes de la charpente s’appuient sur les arbalétriers.
charpentier (ciseau de -), loc.nom.m. 
Il aiguise son ciseau de charpentier.

charpentier (erminette (ou herminette) de -; petite hache à fer recourbé), loc.nom.f. Il emmanche à nouveau l’erminette (ou herminette) de charpentier.

charpentier (essette de - ; sorte de marteau à tête ronde d’un côté et tranchante de l’autre), loc.nom.f. Il utilise de son essette de charpentier. 
charpentier (hache de - ; hache à main), loc.nom.f. Le charpentier a laissé tomber sa hache de charpentier.

charpentier (ligne de - ; cordeau appelé aussi simbleau, servant à tracer des cercles), loc.nom.f. Il reporte une mesure avec la ligne de charpentier.
char (perche reliant les essieux d’un -), loc.nom.f. Il s’assoit derrière le char, sur l’extrémité de la perche reliant les essieux.
char (petit -), loc.nom.m. 
Il ramène un petit char de bois.

char (petit - à pont), loc.nom.m. 
Il part avec le petit char à pont. 

char (petit - de récoltes), loc.nom.m. 
Nous ne ramenons qu’un petit char de récoltes.

char (pièce de bois soutenant les ridelles d’un -; Quillet : épart), loc.nom.f. Je me 
souviens du souci de mon père de bien s’assurer du bon montage des pièces de bois 
…
Il s’appuie à la pièce de bois …
Il a du mal de placer la pièce de bois ...

char (placer les échelles à un -), loc.v. Il place les échelles au char avant de partir.

char (planche latérale d’un -), loc.nom.f. 
Il y avait un jeu de planches latérales pour le fumier, un autre jeu pour les betteraves.
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char (poser les planches latérales  d’un -; à fumier, par exemple), loc.v. Il pose les planches latérales du char.

charrette (longue - pour transporter des gerbes; chartil), loc.nom.f. Il décharge la longue charrette pour transporter des gerbes.
charrettes (abri pour les -; chartil), loc.nom.m. 
Il balaie notre abri pour les charrettes.

charrettes (abri pour les -; chartil), loc.nom.m. 
Il va chercher le petit char à l’abri pour les charrettes.

charriable, adj. Ce limon est charriable.
charrier dans les bégonias (exagérer), loc. 

Tu vois bien qu’il charrie dans les bégonias.

charron  (trépied de -; chambrière), loc.nom.m. La roue est sur le trépied de charron.

charrue (age de la -), loc.nom.m. 
Il faudra changer cet age de la charrue.  

charrue (age de la -), loc.nom.m. Il règle l’age de la charrue.

charrue (bande de terre entre des plants que la - ne peut labourer, cavaillon), loc.nom.f. Elle ratisse la bande de terre entre les plants que la charrue ne peut labourer. 
charrue (commencer le sillon avec la -; enrayer), loc.v. 
Il n’a pas commencé correctement le sillon avec la charrue. 
charrue (coutre de -), loc.nom.m. 
La roche a brisé le coutre de la charrue.

charrue (creuser un sillon avec la -), loc.v. J’ai encore le temps de creuser un sillon avec la charrue.  

charrue de Brabant, loc.nom.f. 
Cette charrue de Brabant a deux versoirs.

charrue (deux mancherons de la -; ensemble), loc.nom.m.pl. 
Il tient les deux mancherons de la charrue avec les deux mains.

charrue (flèche de la - ou haie de la -), loc.nom.f. 
La coutrière a glissé sur la flèche (ou haie) de la charrue.
charrue (flèche de la - ou haie de la -), loc.nom.f. La flèche (ou haie) de la charrue est brisée.
charrue (mancheron d’une -), loc.nom.m. Il a lâché un des mancherons de la faucheuse.
charrue (mancheron d’une -), loc.nom.m.D’une main il tient un des mancherons de la charrue, de l’autre les guides. 
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charrue (oreille de la -), loc.nom.f. 
Cette oreille de la charrue est neuve.

charrue (pièce de bois ou de fer supportant le soc de la -; sep), loc.nom.f. La pièce de bois ou de fer supportant le soc de la charrue plie sous l’effort.

charrue (pièce servant à lier le manche du coutre à l’age de la -; coutrière), loc.nom.f. La pièce servant à lier le manche du coutre a bougé sur l’age de la charrue.charrue (régulateur de - ; dispositif  qui permet de régler les différents éléments d’une charrue), 
loc.nom.m. 
Il règle le régulateur de charrue.

charrue (régulateur de dimension d’une -), loc.nom.m.
Le régulateur de dimension de la charrue n’est pas réglé comme il faut. 
charrue (régulateur de dimension d’une -), loc.nom.m. Il déplace légèrement le régulateur de dimension de la charrue. 
charrue (régulateur de traction d’une -), loc.nom.m. 
Il montre à son garçon comment il faut régler le régulateur de traction d’une charrue.

charrue (roue de -), loc.nom.f. 
Une roue de la charrue lui a passé sur le pied.

charrue (soc d’une -), loc.nom.m. C’est trop sec, le soc et le coutre pénètrent mal dans la terre.
charrue (système pour régler l’angle de l’age de la -; chevalet, fr.rég.), loc.nom.m. Il contrôle le système pour régler l’angle de l’age de la charrue.
charrue (talon du sep de -), loc.nom.m. 
Le talon du sep de charrue est usé.

charrue (tourner la terre avec la -), loc.v.  
Il a déjà tourné la terre de la moitié de ce coin avec la charrue.

charrue (tourner la terre avec la -), loc.v. 

Voilà deux jours qu’il tourne la terre avec la charrue.

charrue (versoir de la -), loc.nom.m. 
Le versoir de la charrue a accroché une borne.

charrue (versoir de la -), loc.nom.m.
Le versoir de la charrue retourne la terre.

charrue (versoir de la -), loc.nom.m. Le versoir de la charrue est cassé.
charrue (versoir de la -), loc.nom.m.
Le versoir de la charrue est déréglé.
char (sabot du -), loc.nom.m. Nous avons perdu un sabot du char.



Feuille1

Page 698

char (sabot d’une roue de -), loc.nom.m. Pour freiner un char, on plaçait un sabot retenu par une chaîne, sous une roue.
chars (chemin pour -; charrière), loc.nom.m. Il suit le chemin pour chars.
charte ou chartre (règle formelle), n.f. 
Il étudie des chartes (ou chartres).

charter (avion affrêté, avion nolisé), n.m. 
Il écrit à une compagnie de charters.

chartiste (élève ou ancien élève de l’Ecole nationale des chartes), n.m. Ce chartiste est paléographe et épigraphiste.
char (train arrière d’un -), loc.nom.m. Mets du foin sur le train arrière du char !
char (train avant d’un -), loc.nom.m. 
Le chargement a écrasé le train avant du char.

char (transporter avec un -; charrier), loc.v. 

Je transporterai ce tas de pierres avec le char.

char (transport par -; charroi), loc.nom.m. C’est lui qui fait le transport par char.

char (traverse pour écarter les échelles d’un -), loc.nom.f. Une traverse retient les échelles pour les écarter à chaque bout du char.  
Chartres (ville française sur l’Eure), n.pr.f. 
Chartres est l’une des villes d’art les plus importantes de la France. 

chartreuse (couvent de chartreux), n.f. 
Nous sommes passés devant la chartreuse.

chartreuse (liqueur fabriquée par les chartreux), n.f. 
Elle a acheté de la chartreuse.

chartreux (religieux de l’ordre de saint Bruno), n.f. 
Nous n’avons pas vu les chartreux.

chartrier (celui qui garde les chartes), n.m. 
Le chartrier apporte une charte.
chartrier (recueil de chartes), n.m. Il consulte le chartrier.
char (vis du frein à main d’un -), loc.nom.f. 
Il graisse la vis du frein à main du char.
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Chassaigne (localité de l’Allier), n.pr.f. 
Il a dû rebrousser chemin à Chassaigne.

chassant (crier en -), loc.v. 
On entend les chasseurs qui crient en chassant dans la forêt.

chasse (partie d’une terre, d’un domaine réservée pour la chasse), n.f. Il possède une chasse giboyeuse.

chasse (appareil à écoulement rapide d’eau pour vidanger une cuvette de W-C), n.f. Un ouvrier viendra pour réparer la chasse d’eau.
chasse (liberté de course laissée à une partie de machine), n.f. 
Le charron donne de la chasse à un essieu.

chasse (battant du métier à tisser), n.f. 
La chasse est une pièce en  bois ou en métal supportant le peigne du métier à tisser.

chasse (en typographie : nombre de lignes qu’une page a de plus qu’un certain modèle donné), n.f. Le typographe place un excédent de composition dans la chasse.
châsse (coffre à reliques), n.f. 
Il prie devant la châsse du saint.

châsse (monture servant d’encadrement), n.f. 
Il rafistole la châsse d’un verre de lunettes.

châsse (en argot : oeil), n.f. 
Cette starlette a de belles châsses.

chassé (en danse : temps où une jambe exécute  un pas glissé pendant que l’autre se rapproche), n.m. Elle réussit bien  les chassés.

chasse à courre (chasse avec des chiens, où sont exclus armes et engins), loc.nom.f. Les rois aimaient la chasse à courre.

chasse à courre (chasse avec des chiens, où sont exclus armes et engins), loc.nom.f. Il va à la chasse à courre.
chasse à la croule (chasse qui se fait au moment où les bécasses croulent), loc.nom.f. Ils sont allés à la chasse à la croule.

chasse aux oiseaux (hotte employée lors de la -; en fr.rég.: charote), loc.nom.f. Sa hotte employée lors de la chasse aux oiseaux est bientôt pleine.
chasse (chien de - femelle), loc.nom.m. 
Le chasseur est fier de son chien de chasse femelle. 
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chasse-clou, n.m. 
Il donne de petits coups de chasse-clou. 

chasse (cor de -; huchet), loc.nom.m. 
Les chasseurs appellent les chiens avec un cor de chasse.

chasse (cor de -; trompe utilisée dans les chasses à courre), loc.nom.m. On entend sonner le cor de chasse.chasse-cousin (dictionnaire du monde rural : mauvais vin, piquette qui remplace le bon vin, que 
l’on sert pour chasser les fâcheux), n.m. 
Il leur a donné à boire du chasse-cousin.

chassé-croisé, n.m. 

C’est un  chassé-croisé de questions.

chasse (dresser un oiseau pour la -; oiseler), loc.v. 

Il a dressé un épervier pour la chasse.

chasse (garde-), n.m. 

Le garde-chasse est caché derrière un buisson. chasse gardée (chasse réservée à son propriétaire, et généralement sous la surveillance d’un garde), 
loc.nom.f. 

Toute cette forêt  est une chasse gardée.

chasse gardée (au sens figuré :ce qu’on se réserve exclusivement), loc.nom.f. 

Ah non, pas cette fille : chasse gardée !

chasse les rats (chien qui -; ratier), loc.nom.m. Il a la chance d’avoir un bon chien qui chasse les rats.

chasse-pierres (dispositif placé devant une locomotive, qui chasse les pierres, etc.), n.m. Le chasse-pierres a chassé une branche.

chasse (plomb de -), loc.nom.m. 
Il a reçu un plomb de chasse au genou.
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chasse (plomb de -), loc.nom.m. 
Un plomb de chasse est sur la table.
chasse (poudre de -), loc.nom.f. 
Il n’oublie jamais sa boîte de poudre de chasse.

chasser (en typographie : occuper beaucoup d’espace en parlant d’un caractère), v. Ce caractère chasse plus que tel autre.
chasser (en danse : exécuter un chassé), v.  
Il ne sait pas encore bien chasser.

chasser (déraper, patiner), v. 
Une roue de la voiture a chassé.

chasser les poules (cris pour -), loc.nom.m.pl. Elle courait derrière ses poules en disant : tchou, tchou !
chasser les taupes, loc.v.

C’est lui qui chassait les taupes.
chasser les taupes, loc.v. 
Il est chargé de chasser les taupes dans les champs.

chasse-roue (borne pour éviter que les véhicules passent trop près d’un mur, d’un édifice, ...), n.m. Il n’a pas vu le chasse-roue.

chasse (sorte de bois attaché au cou du chien de -; Vatré : battant), loc.nom.f. Il met une sorte de bois au cou de son chien de chasse.  
chasseur (domestique en livrée attaché à un hôtel, à un restau-rant, groom), n.m. 
Un de nos chasseurs va vous appeler un taxi.

chasseur (navire de faible tonnage destiné à poursuivre d’autres bâtiments), n.m. 
Ils équipent un chasseur de sous-marins.

chasseur (petit navire équipé pour la chasse à la baleine), n.m. 

Le chasseur est en pleine mer.

chasseur (avion léger, rapide et maniable destiné aux combats aériens), n.m. 
Il monte dans son chasseur d’escorte.

chassie (matière gluante s’accumulant sous forme desséchée sur le bord des paupières infectées), n.f. Il a de la chassie sous une paupière.

chassieux (œil -), loc.nom.m. 
Va chez le médecin, ton œil chassieux n’est pas beau !



Feuille1

Page 702

châssis (sorte de cadre entourant ou supportant une surface), n.m. Le châssis des cartes à jouer est en papier durci.

châssis (cadre fixe ou mobile en bois ou en métal qui entoure ou supporte quelque chose), n.m. L’ouvrier répare le châssis de la fenêtre.

châssis (cadre de menuiserie sur lequel est tendue la toile d’un tableau), n.m. Il regarde plus le châssis que le tableau.

châssis (assemblage rectangulaire qui supporte le moteur et la carrosserie d’un véhicule ou la caisse d’un wagon), n.m. Cela ressemble au châssis d’une automobile.

châssis (en photographie : accessoire permettant le positionne-ment d’un film ou d’une plaque sensible), n.m. Il utilise un châssis pour chaque prise de vue.
châssis (au sens populaire et péjoratif : beau corps), n.m. 
Cette femme montre son beau châssis.

châssis-presse (en photographie : chassis destiné au tirage des copies par contact), n.m. 
Le châssis-presse lui permet de faire des copies.

chassoir (outil pour enfoncer les cercles des tonneaux), n.m. 
Le tonnelier de Montignez nous montrait son chassoir.

chaste (qui s’abstient des plaisirs charnels, des ensées impures), adj. Ces fiancés restent chastes.

chaste (conforme à la chasteté, plein de chasteté), adj. 
Ils vivent un amour chaste.

chastement, adv. 
Ils s’embrassent chastement.

chasteté (vertu, comportement d’une personne chaste), n.f. 
Elle a fait vœu de chasteté.

chat ou tchat (mots anglais, en informatique : échange synchro-ne et interractif de  messages textuels, généralement courts, avec d’autres internautes), n.m. Elle prend part à un chat (ou un tchat). 

chat (à bon - bon rat ; la défense, la réplique vaudra l’attaque), loc. Je pense une fois de plus, que dans cette affaire, à bon chat bon rat. 

châtaigne (petite plaque de corne située chez le cheval, à la partie inférieure et interne de l’avant bras, et, sur les membres postérieurs, à la partie supérieure et interne du canon), n.f. Chez l’âne, la châtaigne se trouve aux avant-bras seulement.
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châtaigne d’eau (fruit épineux de la macle ou de la macre), loc.nom.f. 
Nous avons mangé des châtaignes d’eau.

châtaigne de mer (oursin), loc.nom.f. 

Elle a marché sur une châtaigne de mer.

châtaigneraie (fruit épineux de la macle ou de la macre), loc.nom.f. 

Il mène ses moutons dans la châtaigneraie.

châtaignier (arbre de grande taille, vivace, à feuilles dentées), n.m. 
Elle voudrait que son mari plante un châtaignier.

châtain, adj. 

Ses cheveux sont châtains.

châtain (couleur), n.m. 
Elle porte bien le châtain.

chataire (herbe aux chats), n.f. 
Notre chatte mange de la chataire.
châteaubriand ou châteaubriant, n.m. 
Je mangerais bien un châteaubriand (ou châteaubriant).

châtelain (celui qui possède un château), n.m. 
Le châtelain est ruiné.

châtelaine (chaîne de ceinture), n.f. Il montre sa châtelaine.

châtellenie (seigneurie et juridiction d’un seigneur châtelain), n.f. Le châtelain exerce son droit de châtellenie.

châtellenie (étendue de terres placée sous la juridiction d’un châtelain), n.f. C’était une des plus grandes châtellenies du pays.
chat (grimper comme un -), loc.v. 

Si tu le voyais grimper comme un chat!
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chat (grimpeur comme un -), loc.adj. 

Elle a vu une bête grimpeuse comme un chat.

chat haret (chat qui est retourné à l’état sauvage et qui vit de de gibier), loc.nom.m. Ils ont décidé de faire la chasse aux chats harets.
chat (imiter le -), loc.v. 
Quand il imite le chat, son enfançon se met à rire.

chatoiement, n.m. 
Elle aime le chatoiement des couleurs.
chatouillement (léger picotement), n.m.
Elle a des chatouillements dans la gorge.

chatouiller l’épiderme (flatter), loc.v. 
Le succès lui chatouille l’épiderme.

chatouilleux  (susceptible), adj. 
L’homme chatouilleux s’est fâché.

chatouilleux (être -), loc.nom.m. Son frère est un être chatouilleux.

chatouillis (petit chatouillement), n.m. 
Elle attend les chatouillis de son mari.

chatoyant (brillant), adj. 
Nous avons vu les yeux chatoyants du renard.

chatoyant (coloré), adj. Sa robe est en soie chatoyante.
chatoyer, v. Les glaçons chatoient au soleil.
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chat perché (jeu de poursuite), loc.nom.m. 

Ces enfants jouent à (ou au) chat perché.

chat perché (celui qui poursuit les autres au jeu du chat perché), loc.nom.m. 
Le chat perché crie « chat » en touchant celui qu’il poursuit.

chat (petit -), loc.nom.m. 
Nous avons un petit chat tout noir.

chat (pipi de - ; du mauvais vin, une boisson fade), loc.nom.m. Elle nous a donné à boire du pipi de chat.
chat (poisson-), n.m. ou poisson chat, loc.nom.m.
Il a pêché un poisson-chat (ou poisson chat).
chat (portée de -), loc.nom.f. 
Tu garderas un chaton de cette portée de chat pour moi.

chat (queue-de- ; nuage étroit et long), n.f. 
Une queue-de-chat traverse le ciel.

chat (rave de - pour toi ! ; fr.rég.), loc. Tu ne veux pas m’aider, eh bien rave de chat pour toi !

châtré (jeune coq -; chapon), loc.nom.m. 
On va bientôt pouvoir manger ce jeune coq châtré. 

châtrer le bétail (outil tranchant pour -), loc.nom.m. 
Le vétérinaire prépare l’outil tranchant pour châtrer le bétail.

chats (herbe aux - ; cataire, népète ou valériane), loc.nom.f. Notre chatte mange de l’herbe aux chats.
chats (se livrer à des ébats … pour des -), loc.v.
Ces chats se sont livrés à leurs ébats …, toute la nuit. 

chattemite (personne qui affecte des manières douces pour tromper), n.f. Je ne me fie pas à cette chattemite.

chatter, tchater ou tchatter (mots anglais, en informatique : échanger des  messages textuels, généralement courts, avec d’autres internautes), v. Que ferait notre jeunesse si elle ne pouvait plus chatter (tchater ou tchatter)? 
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chatterton (du nom de son inventeur: ruban isolant), n.m. 
Il recouvre le fil de chatterton.

chattes (être en rut pour les -), loc.v. 
Ces chattes sont en rut. 

chat-tigre (noms de certaines espèces de chats sauvages), n.m.
La fillette dessine un chat-tigre.

chatteur, tchateur ou tchatteur (mots anglais, en informatique : internaute qui échangerdes  messages textuels, généralement courts, avec d’autres internautes), n.m. Je pense au temps perdu par de nombreux chatteurs (tchateurs ou tchatteurs). 
chaud aux fesses (avoir - ; avoir peur), loc.v. 
Je crois qu’il aura chaud aux fesses.

chaud (avoir très -), loc.v. 
Nous pourrions bien avoir très chaud.
Le chat va souvent dans la cavité de la cheminée (ou du fourneau) pour se tenir au 
chaud.  

Elle met une assiettée de pommes dans la cavité de la cheminée (ou du fourneau) pour 
la tenir au chaud. 

chaud comme une caille (avoir -; avoir très chaud, au sens propre), loc.v. Le baigneur a chaud comme une caille.
chaud comme une caille (être -; avoir de l’ardeur), loc.v. 
Il est chaud comme une caille dans tout ce qu’il entreprend.

chaud-froid (mets que l’on prépare à chaud et que l’on mange froid), n.m. Elle prépare des chauds-froids de poulet.
chaudière (contenu de la -), loc.nom.m. 
Le contenu de la chaudière pèse bien cent kilos.

chaudières (piqueur de - ; ouvrier chargé de détacher au marteau les incrustations des chaudières), loc.nom.m. 

chaud (point - ; en géologie : anomalie thermique profonde  du globe terrestre), loc.nom.m. Ce point chaud s’est traduit à la surface par une irruption volcanique.

chaud (point - ; lieu où il risque de se produire un conflit), loc.nom.m. Toute cette frontière est un point chaud.

chaud (point - ; au sens figuré : sujet qui provoque une violente contestation), loc.nom.m. On entend qu’ils arrivent au point chaud du débat.
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chaud (souffler le - et le froid ; approuver puis critiquer une même chose, une même personne, 
selon l’intérêt du moment), loc.v. 

Ce journaliste souffle le chaud ou le froid selon ses convenances personnelles.

chaud (souffrir du -), loc.v.  
Nous pourrions bien souffrir du chaud cette année.

chaud (très -), loc.adj. 
Cette journée fut très chaude.

chaud (vin - ; hypocras : vin sucré où l’on a fait infuser de la canelle, du girofle), loc.nom.m. Ils boivent  du vin chaud avant d’aller se coucher.
chauffage, n.m.
Nous avons un bon chauffage.

chauffage (bois de -), loc.nom.m. Un stère de bois de chauffage.
chauffagiste (celui qui s’occupe du chauffage central), n.m.
Le chauffagiste a passé hier.

chauffant, adj.
Elle a acheté une couverture chauffante.

chauffard, n.m.
Le chauffard a eu un accident.

chauffe (lieu où brûle le combustible dans les fourneaux, les chaudières), n.f. Il nettoie la chauffe du fourneau.
chauffe-assiettes, n.m. Allume le chauffe-assiettes!
chauffe-bain, n.m. Ils ont un chauffe-bain à gaz.
chauffe-biberon, n.m. Le chauffe-biberon est sur la table.chauffe (corps de - ; ensemble constitué par le faisceau tubulaire et les plaques de foyer et de boîte 
à fumée, sur lesquelles il est monté), loc.nom.m. 
Chaque année, il faut contrôler le corps de chauffe.

chauffe-eau, n.m. Enclenche le chauffe-eau!
chauffe (outil qu’on - pour marquer), loc.nom.m. Il marque une planche avec un outil chauffé pour marquer.
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chauffe-pieds, n.m. ou chaufferette, n.f. 
Elle branche le chauffe-pieds (ou la chaufferette).
chauffe-plats, n.m. Il va chercher le chauffe-plats.
chaufferette (espèce de -; couvet), loc.nom.f. Elle se réchauffe les pieds sur une espèce de chaufferette.
chaufferette (espèce de -; couvet), loc.nom.f. 

Elle fait bouillir du thé dans l’espèce de chaufferette.

chaufferie (local où se trouve le chauffage), n.f. 
Il balaye la chaufferie.

chauffer les fours (bois débité, pour -; charbonnette), loc.nom.m. 

Le boulanger met du bois débité dans le four pour le chauffer.

chauffeur (celui qui est chargé d’entretenir le feu), n.m. 
Le chauffeur met du charbon sur le feu.

chauffeur (conducteur), n.m. On ne parle pas au chauffeur.
chauffeuse (chaise pour se chauffer au coin du feu), n.f. 
Il dort sur la chauffeuse.

chaufournier (ouvrier qui travaille dans un four à chaux), n.m. 
Il était chaufournier.

chauleuse (appareil à chauler), n.f. 
Il m’a prêté sa chauleuse.

chaumage (en agriculture : action de chaumer), n.m. 
Le paysan s’active au chaumage de son champ.

chaumage (par extension : temps où l’on chaume), n.m. Elle ai-me le temps du chaumage.
chaume (tige des céréales), n.m. 
Le bétail mange du chaume.

chaume (partie de la tige qui reste sur pied après la moisson), n.m. Il met le feu au chaume.chaume (par extension : champ où le chaume est encore sur 
pied), n.m. « Des perdrix rouges qui voletaient dans les chaumes»            (Gustave 
Flaubert)
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chaume (poser du -), loc.v. 
Ils vont poser du chaume sur le toit.

chaume (retourner la terre pour enterrer le -; déchaumer), loc.v. Quand le paysan retourne la terre pour enterrer le chaume, les corbeaux suivent la charrue.
chaumine (petite chaumière), n.f. 
Ils vivent dans une chaumine.

chaussant (qui chausse bien), adj. 
Ces souliers sont très chaussants.

chaussée (véhicule qui sale la -; saleuse), loc.nom.m. 
Nous avons eu du mal de dépasser le véhicule qui sale la chaussée.

chausse (haut-de-), n.m. Il a revêtu son haut-de-chausse.
chausse-trape ou chausse-trappe (piège), n.f. Cette pauvre bête est tombée dans une chausse-trape 
chaussettes (tricoter à nouveau des - ou tricoter des -), loc.v. 
Elle est fatiguée de devoir toujours tricoter à nouveau (ou tricoter) des chaussettes.
chaussettes (tricoter des -), loc.v. 
Elle tricote des chaussettes pour sa fillette.
chaussettes (tricoter des -), loc.v. 
Des chaussettes, elle en a déjà tricotées dans sa vie.

chausseur (commerçant de chaussures), n.m. 

Ce chausseur a de la bonne marchandise.

chaussonnier (commerçant de chaussons), n.m. 

Je n’ai rien trouvé de beau chez le chaussonnier.
destinées à empêcher de glisser), n.m. Le footballeur chausse ses chaussures à crampons.

chaussure (remettre des pièces à une -), loc.v. 
Le cordonnier remet des pièces à un soulier.
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chaussures (celui qui écule ses -), loc.nom.m. 

Ceux qui éculent leurs chaussures ont souvent mal aux pieds.

chaussures (corne à - ; chausse-pied), loc.nom.f. 
Vous feriez plus facilement avec une corne à chaussures.

chaussures (enlever les -; déchausser), loc.v. Elle enlève les chaussures de ses enfants.
chaussures (enlever ses -; se déchausser), v.loc.v. Nous enlèverons nos chaussures avant d’entrer.
chaussures (munir de -), loc.v. 
Avant l’hiver, les mamans munissent leurs enfants de bonnes chaussures.

chaussure (vieille -), loc.nom.f. 
Une belle fois, je jetterai ses vieilles chaussures.

chaut (peu m’en -,peu t’en -, peu lui en -, etc.), loc. 
Peu t’en chaut qu’il ne vienne pas.

chauve (cyprès - ; autre nom du taxaudier, taxodier on taxodium ; grand arbre, conifère des marais du sud des Etats-Unis), loc.nom.m. Il photographie un cyprès chauve.

chauve-souris (grande - des régions tropicales; roussette), loc.nom.f. Le maître nous a montré des images de grandes chauves-souris des régions tropicales. 
chauvin, adj. 
Il lit un journal chauvin.

chauvin, n.m. 
Les chauvins chantent.

chauvinisme, n.m. 
Il ne cache pas son chauvinisme.

chaux (four à -), loc.nom.m. 
En passant avec le train à Saint-Ursanne, nous regardions le four à chaux.

chaux (hydrater la -), loc.v. 
Le peintre hydrate la chaux pour refaire le plafond.

chaux (ouvrier qui prépare de la -), loc.nom.m. L’ouvrier qui prépare de la chaux mélange du sable et de la chaux.
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chaux (sorte de pelle pour gâcher le sable et la -; doloire), loc.nom.f. Le maçon m’a 
prêté sa sorte de pelle pour gâcher le sable et la chaux.
Il nettoie sa sorte de pelle pour gâcher le sable et la chaux.

chaux (traitement par la -; chaulage), loc.nom.m. 
Le traitement par la chaux fait du bien aux arbres.

chaux (traiter par la -), loc.v. 
Tous les automnes, il traite ses arbres par la chaux.

chaux vive (éteindre la -; la combiner avec de l’eau), loc.v. 
Il a oublié d’éteindre la chaux vive.

chavirement, n.m. 
Ils craignaient un chavirement.

check-list [anglicisme], n.f. ou liste de vérification, loc.nom.f.  (liste d’opérations destinée à vérifier sans omission le bon fonc-tionnement de tous les équipements vitaux d’un avion, d’un engin avant son départ) Le responsable du contrôle suit systéma-tiquement les différents points de la check-list (ou de la liste de vérification).

check-up [anglicisme], n.m. ou bilan de santé, loc.nom.m.  (examen systématique de l’état de santé d’une personne) Le malade sera soumis à un check-up (ou bilan de santé).

check-up ou audit [anglicisme], n.m.  (examen d’une situation pour en tirer un bilan) Le candidat subira un check-up (ou audit) des connaissances.
cheeseburger (anglicisme, hamburger au fromage), n.m. 

Il mange un cheeseburger.

cheese-cake (anglicisme, gâteau à base de fromage blanc), n.m. 
Il coupe une tranche de cheese-cake.

chefaillon (au sens familier : responsable sans envergure, imbu de ses pouvoirs), n.m. Ses subordonnés le traitent de chefaillon.
chef (couvre-), n.m. 

Il a toujours le même couvre-chef.

chef-d’œuvre, n.m. 
Seuls, les vrais chefs-d’œuvres resteront

chef-d’oeuvre (la meilleure œuvre d’un auteur), n.m. 

Il écrit un chef-d’œuvre mort-né.
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chef-d’oeuvre (œuvre capitale et difficile qu’un artisan devait faire  pour recevoir la maîtrise dans 
sa corporation), n.m. 
Chaque corporation avait introduit la coutume du chef-d’œuvre à exiger du compagnon.chef-d’oeuvre (par extension : œuvre accomplie en son genre), n.m. 
« Le chef-d’œuvre littéraire de la France est peut-être sa prose abstraite»                    
(Paul Valéry) 

chef-d’oeuvre (au sens figuré : tout ce qui est parfait en son genre), n.m. 
L’homme déploie parfois des chefs-d’œuvre d’habileté. 

chefferie (ancienne circonscription territoriale du génie, des eaux, des forêts), n.f. Il a dirigé longtemps une chefferie. 

chefferie (unité territoriale sur laquelle s’exerce l’autorité d’un chef de tribu), n.f. Personne ne connaît exactement les limites de cette chefferie. 

chef-lieu, n.m. 
Le chef-lieu de l’Ajoie est Porrentruy. 

chef (petit - ; personne qui possède une supériorité hiérarchique modeste et qui fait preuve d’une autorité prétentieuse), loc.nom.m. Il joue au petit chef. 

cheftaine (jeune fille, jeune femme responsable d’un groupe de jeunes scouts, guides, éclaireuses), n.f. Les enfants écoutent les instructions de la cheftaine. 
cheik, cheikh ou scheik (chef de tribu chez les Arabes), n.m. 
Le cheik (cheikh ou scheik) donne ses conseils.
chelem, schelem ou schlem (série de victoires), n.m. 
L’équipe a fait le grand chelem (schelem ou schlem).
chélidoine (plante), n.f. Il met de la chélidoine sur sa verrue.

chélidoine (herbe à hirondelle), n.f. 
De la chélidoine pousse sur ce mur.

chélidoinne (plante appelée aussi : herbe aux verrues), n.f. 

La chélidoinne repousse facilement quand on l’a arrachée.

chemin (bande déblayée assez étroite qui suit les accidents du terrain), n.m. Ils se sont assis au bord du chemin.

chemin (distance, espace à parcourir poue aller d’un lieu à un autre), n.m. La ligne droite est le chemin le plus court pour aller d’un point à un autre.
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chemin (direction, voie d’accès), n.m. « Quel chemin a-t-il pris ? la porte ou la fenêtre»            
chemin (progression qui mène d’un point à un autre), n.m. 
Elles sont en chemin.

chemin (voie suivie, moyen employé pour atteindre un but), n.m. Il doit prendre un chemin détourné pour arriver à ses fins.
chemin (longue bande décorative ou protectrice), n.m. 
Elle repasse un chemin de table.

chemin (affaissement de - dû à la pluie; fondrière), loc.nom.m.  
Mois d’avril, mois d’affaissement de chemin dû à la pluie.

chemin (à mi-), loc.adv. 
Ils ne sont qu’à mi-chemin.

chemin (au milieu du -), loc. 
Ne reste pas au milieu du chemin!

chemin (au milieu du -), loc. Elle est tombée au milieu du chemin.

chemin de croix (suite de quatorze tableaux représentant les scènes de la Passion du Christ), loc.nom.m. Il a peint un chemin de croix.
chemin de Damas (route où saint Paul se convertit), loc.nom.m. Les Actes des Apôtres relattent la conversion de saint Paul sur le chemin de Damas.

chemin de fer (chemin formé par deux rails parallèles sur lesquels roulent les trains), loc.nom.m. Ils vont prolonger le chemin de fer.

chemin de fer (chemin de fer en miniature servant de jouet aux enfants), loc.nom.m. L’enfant modifie le circuit de son chemin de fer électrique.

chemin de fer (jeu d’argent, variété de baccara), loc.nom.m. Ils jouent au chemin de fer au casino.
chemin de fer (employé de -; cheminot), loc.nom.m. 
Il parle à l’employé de chemin de fer.

chemin de fer (ligne de -), loc.nom.f. 
Il habite près d’une ligne de chemin de fer.chemin de glissement (dispositif permettant à un élément de se déplacer par glissement sur une 
autre), loc.nom.m. 
Le mécanicien huile  le chemin de glissement.
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chemin de halage (chemin qui longe un cours d’eau pour permettre le halage des bateaux), loc.nom.m. Nous suivons le chemin de  halage.

chemin de Jérusalem (dallage en méandres du pavement de certaines églises que les fidèles suivaient à genoux), loc.nom.m. Il suit le chemin de Jérusalem de la cathédrale de Chartres.

chemin de ronde (passage aménagé au sommet d’une muraille fortifiée), loc.nom.m. Le chemin de ronde fait le tour de la cité.

chemin de ronde (passage aménagé au sommet d’une muraille fortifiée), loc.nom.m. Le chemin de ronde fait le tour de la cité.

chemin de roulement (voie cimentée qui permet aux avions de se rendre de l’aire de stationnement à la piste d’envol et vice versa), loc.nom.m. L’avion s’engage sur le chemin de roulement.
chemin de roulement (dispositif permettant à un élément de se déplacer par roulement), loc.nom.m. 

chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle (route de pélerinage), loc.nom.m. Elle est quelque part sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle.

chemin de saint Jacques (montrer le - ; en art vétérinaire : pour un cheval au repos, avancer un de ses pieds antérieurs et ne le faire toucher au sol que par la pince), loc.v. Ce cheval montre le chemin de saint Jacques, c’est un signe de lésion du talon.
appelait les Dames de France.

allemande sur Château-Thierry en 1918.

chemin des écoliers (le chemin le plus long, qui permet de flâner), loc.nom.m. 
Nous sommes revenus par le chemin des écoliers.

chemineau (ouvrier journalier), n.m. 
Le chemineau passe son chemin.

cheminée (dispositif formé d’un foyer et d’un tuyau qui sert à évacuer la fumée), n.f. 
La cheminée ronfle, elle tire bien.

cheminée (partie inférieure de la cheminée qui sert d’encâdre-ment à l’âtre), n.f. 
Il faudra agrandir à nouveau la cheminée.
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cheminée (partie supérieure du conduit qui évacue la fumée et que l’on voit sur le toit), n.f. 
Le vent abattit quelques cheminées.

cheminée (en géologie : zone d’un volcan où montent les laves et les projections volvaniques), n.f. 
Ils s’approchent de la cheminée du volcan.cheminée (en géographie alpine : couloir étroit, presque vertical, dans un mur rocheux ou glaciaire), 
n.f. 
Les alpinistes sont au milieu de la cheminée.

cheminée (conduit pour l’aération, la ventilation), n.f. 

La vapeur s’échappe par la cheminée de la hotte de la cuisine.

cheminée (trou d’air ; courant atmosphérique descendant), n.f. 

L’avion s’enfonce brusquement dans la cheminée.cheminée (cavité dans une -, où l’on pouvait tenir quelque chose au chaud), 
loc.nom.f.
Le chat va souvent dans la cavité de la cheminée pour se tenir au chaud.

cheminée (cavité dans une -, où l’on pouvait tenir quelque chose au chaud), 
loc.nom.f.
Elle met une assiettée de pommes dans la cavité de la cheminée pour la tenir au chaud. 

l’appelle aussi : demoiselle coiffée), loc.nom.f. 

Les cheminées de fée se forment par ravinement de formations limoneuses contenant de gros cailloux, 
en particulier des moraines.cheminée d’équilibre  (ouvrage servant de régulateur de pression dans un système hydraulique), 
loc.nom.f. 
Il dessine le plan d’une cheminée d’équilibre.cheminée d’usine (tuyau de maçonnerie surmontant un foyer, un fourneau d’usine), loc.nom.f. 
« Les cheminées des usines poussaient d’immenses panaches bruns »                       
(Gustave Flaubert)

cheminée (grande - centrale dans les anciennes fermes; fr.rég. : tué), loc.nom.f. 
Des tranches de lard sèchent dans la grande cheminée centrale de l’ancienne ferme.

cheminée (plaque au fond de la -; contre-coeur), loc.nom.f. 

La plaque au fond de la cheminée est tombée.

cheminée (ramoner une -), loc.v. 

Il ramone notre cheminée.
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cheminées (hirondelle des -;  hirondelle qui faisait son nid dans les vastes cheminées de bois des 
anciennes maisons), loc.nom.f. 

Aujourd’hui, l’hirondelle des cheminées fait son nid dans les étables.

cheminement (action de cheminer, d’avancer), n.m. 
Le cheminement des sapeurs s’effectuait sous le feu de l’ennemi. 
cheminement (avance lente, progressive), n.m. 
Les repères indiquent le cheminement de l’eau lors de l’inondation. 

cheminement (au sens figuré : avance lente, progressive), n.m. 
Le cheminement de l’annonce de cette nouvelle fut rapide. 

cheminement (en topographie : méthode de levées par mesures d’angles successives), n.m. Ce cheminement est précis. 
chemin (empierrer un – ou graveler un -), v. 
Les ouvriers empierrent (ou gravellent) un chemin.
chemin (en - ; en marche, en route), loc. 
L’affaire est  en bon chemin.

cheminer (faire du chemin, spécialement un chemin long et pénible), v. « Nous cheminâmes pendant une heure et demie avec une peine excessive»          
cheminer (par extension : avancer, et spécialement avancer lentement), v. L’eau chemine dans le lit du ruisseau.cheminer (au sens figuré : avancer, et spécialement avancer lentement), v. « Sa pensée tantôt 
chemine avec la sourde lenteur de la taupe, tantôt s’élance du vol de l’aigle» 
                              (Anatole France)
cheminer (au sens militaire : progresser vers une place assiégée), v. Les soldats cheminent péniblement vers la ville assiégée.
cheminer (en topographie : effectuer une levée par cheminement), v. Il chemine au mode goniométrique en mesurant des angles.

chemin (faire du - ; parcourir un long chemin), loc.v. Aujourd’hui, nous avons fait du chemin.
chemin (faire du - ; au sens figuré : progresser), loc.v. 
Son idée a fait du chemin.

chemin (faire son - ; réussir dans la vie), loc.v. 
Chacun de ses enfants a fait son chemin.

chemin faisant (au fur et à mesure du déroulement d’une action), loc. Chemin faisant, nous avons découvert que nous avions un aïeul commun.
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chemin (ne pas s’arrêter en si bon - ; faire suivre un premier succès d’un autre erncore plus éclatant), loc.v. Il est bien décidé de ne pas s’arrêter en si bon chemin. 
cheminot (employé de chemin de fer), n.m. 
Le cheminot accroche un wagon.

chemin (montrer [ouvrir ou tracer] le - ; donner l’exemple), loc.v. Réfléchis bien avant d’agir, tu ne sais pas à qui tu montres (ouvres ou traces) le chemin !

chemin (passer son - ; continuer son chemin sans s’arrêter), loc.v. Elle passa son chemin sans nous saluer.

chemin (passer son - ; au sens figuré : ne pas se laisser détourner de son objectif), loc.v. Il a passé son chemin malgré les critiques.
chemin (perdre son -), loc.v. 

Nous avons perdu notre chemin.

chemin (petit -), loc.nom.m. Un petit chemin conduit de l’autre côté de la forêt.
chemin (rebrousser -), loc.v. 

Nous avons rebroussé chemin lorsqu’il a plu.

chemin (rebrousser -), loc.v. 
Il est temps de rebrousser chemin.au but ; agir sans détours), loc.v. 
Monsieur Oriol, je viens causer affaires avec vous. Je n’irai pas [ou Je n’y irai pas] 
d’ailleurs par quatre (ou par trente-six) chemins.                (Guy de Maupassant)

chemins (ouvrir les -; en dégageant la neige), loc.v. On ne peut pas passer, ils n’ont pas encore ouvert le chemin.
chemin (trouver son - de Damas ; se convertir), loc.v. 
Il n’a pas encore trouvé son chemin de Damas.

chemin (trouver son – de Damas ; au sens figuré : trouver sa vocation), loc.v. Il devrait bientôt trouver son chemin de Damas.
chemisage (action de protéger par une chemise), n.m. 
Il refait le chemisage du mur.

chemise (dossier fait d’un cartonnage léger plié en deux servant à classer des papiers), n.f. Il cherche une des lettres qu’il a mises dans la chemise.

chemise (enveloppe intérieure ou extérieure d’un pièce mécani-que), n.f. Le piston glisse  dans la chemise du cylindre.
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chemise (couverture placée sur un livre broché ou relié), n.f. 
Elle remet le livre dans la chemise.

chemise (en construction : revêtement de construction), n.f. 
Le maçon refait la chemise intérieure de la cheminée.

chemise (avoir sa - qui sort du pantalon; fr.rég. : faire cabri), loc.v. Cet enfant a sa chemise qui sort du pantalon.
chemise (changer d’avis comme de - ; être versatile), loc.v. 

Ne compte pas sur lui, il change d’avis comme de chemise.

chemise (corps de -), loc.nom.m. 
Le corps de chemise est mal repassé.

chemise de nuit (long vêtement de nuit, d’homme ou de femme), loc.nom.f. Elle ne quitte sa chemise de nuit que vers dix heures du matin.
chemise (en bras de -), loc. Il travaille en bras de chemise.
chemise (être comme cul et - ; au sens populaire : être insépara-bles), loc.v. Et dire qu’ils étaient comme cul et chemise et que maintenant, ils ne se parlent plus !
chemise  (laisser dans une affaire jusqu’ à sa dernière - ; s’y ruiner), loc.v. 
Ce n’est pas le premier qui a laissé dans cette affaire prometteuse jusqu’ à sa dernière chemise.

chemise (laisser voir un pan de -), loc.v. Il n’a pas d’allure quand il laisse voir un pan de sa chemise. 
chemise (pan de -), loc.nom.m. Il essuie son dentier avec son pan de chemise.
chemise (poignet de -), loc.nom.m. Il use toujours ses poignets de chemise.
chemiser (protéger par une chemise), v. Il chemise un cylindre du moteur.

chemiser (enduire d’une couche mince de gelée ou de caramel les parois d’un moule), v. Sa mère commence par chemiser soigneusement le moule.
chemiserie (fabrique de chemises, d’accessoires, de sous-vêtements masculins), n.f. Il est le directeur de la chemiserie.
chemiserie (magasin d’habillement où l’on vend surtout des chemises d’homme), n.f. Elle a passé à la chemiserie.
chemises brunes  (nom donné aux adhérents du parti national- socialiste allemand), loc.nom.f.pl. C’est en 1925 qu’on vit apparaître pour la première fois des chemises brunes.
chemises noires  (nom donné aux adhérents des groupements fascistes italiens), loc.nom.f.pl. Les groupements des chemises noires furent créés en 1919 par Benito Mussolini.

chemises rouges  (volontaires qui combattirent  aux côtés de Garibaldi puis, lors de la guerre franco-allemande [1870 - 1871], aux côtés de la France), loc.nom.f.pl. Les chemises rouges  pri-rent part à diverses expéditions, conduites soit par Garibaldi, soit par ses fils ou petits-fils.
chênaie (plantation de chênes), n.f. Le chemin traverse la chênaie.

chenal (voie d’eau établie pour le fonctionnement d’un moulin, etc.), n.m. Il nettoie le chenal.
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chenal (passage ouvert à la navigation), n.m.
Le bateau suit le chenal.
chenapan, n.m. Ce n’est qu’un chenapan.
chêne (bois utilisé pour le chauffage, l’ébénisterie, etc.), n.m. 
Cette armoire en chêne est lourde.

chêne à feuilles persistantes ou chêne vert, loc.nom.m. 
Il fait le tour du chêne à feuilles persistantes (ou chêne vert).

chéneau (glisser du bois, des fruits, des choux, etc. dans un -), loc.v. Nous aimions glisser du bois, des fruits, des choux dans le chéneau. 
chêne-liège, n.m. 
Ce chêne-liège est beau.

chêne méditerranéen  ou chêne vert (à feuilles persistantes) loc.nom.m. Les chênes méditerranéens (ou chênes verts) sont petits.

chêne pédonculé (espèce de chêne dont les glands sont portés par un long pédoncule), loc.nom.m. C’est son grand-père qui avait planté ce chêne pédonculé.

chêne rouvre (ensemble de trois sous-espèces de chênes), loc.nom.m. Les feuilles des chênes rouvres ne tombent qu’au printemps.
chenevotte (poire -), loc.nom.f. 

Il mange des poires chenevottes.

chenille (courroie articulée en fer sur laquelle se déplace un tank), loc.nom.m. Le char blindé a perdu une chenille.
chenille (véhicule militaire), n.f. Les chenilles passent tout partout.

chenillè (muni de chenilles), adj. 
Ce véhicule est chenillé.

chenillette (petit véhicule sur chenilles), n.f. 
La chenillette avance facilement sur la neige.

Chennai ou Madras (ville d’Inde), n.pr.m. 
Chennai (ou Madras) possède des monuments anciens. 

chennevière (fr.rég., dict. du monde rural: variété de pomme à cidre), n.f. Ils pressent des chennevières.
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chénopode (plante appelée aussi : herbe aux vers), n.m. 

Il arrache du chénopode.

chénopodiacées (famille de plantes dicotylédones apétales), n.f.pl. Les épinards font partie des chénopodiacées.
chenu (que l’âge a rendu blanc), adj.
Il a la barbe chenue.

chenu (pour un arbre : dont la cime est dépouillée), adj.
Elle regarde les arbres chenus.

chenu (au sens populaire : qui est de qualité supérieure), adj.
Nous avons dégusté un vin chenu.

chèque, n.m. 
Il paye avec un chèque.

chèquier, n.m. 
Il a perdu son chèquier.

chèquier (porte- ; étui destiné à protéger un chéquier), n.m. 
Son porte-chèquier est en cuir. 

cherche à couver (poule qui -), loc.nom.f. 
Je vais mettre des œufs sous cette poule qui cherche à couver.

cherche des champignons (celui qui -), loc.nom.m. 
Ceux qui cherchent des champignons sont plus nombreux que les champignons.  

cherche dispute (celui qui -), loc.nom.m. 
Celui qui cherche dispute reçoit souvent une réplique cinglante.

chercher une épingle dans une botte de foin (chercher une chose introuvable), loc.v. 

Cesse de chercher une épingle dans une botte de foin !

chercher une épingle dans une meule de foin (chercher une chose introuvable), loc.v. 

Ce chercheur a passé sa vie à chercher une épingle dans une meule de foin.

chercheur d’or (par extension : orpailleur), loc.nom.m. 
L’enfant lit une histoire d’orpailleur.
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chercheur d’or (orpailleur), loc.nom.m. 

Il voudrait être chercheur d’or.

chére (les mets considérés sous le rapport de la qualité), n.f. Les comités directeurs purent organiser de nombreux banquets où la chére était fine, abondante.   
chére (mine, accueil), n.f. Il ne sait quelle chére me faire. 
                          (Madame de Sévigné)chére (faire bonne - ; en parlant des invités, bien manger), loc.v. Les naufragés […]  rêvent 
qu’ils sont à table et font bonne chére. 
                          (Prosper Mérimée)
chére (faire mauvaise - ; en parlant des invités, manger mal), loc.v. 
Aujourd’hui, vous avez fait mauvaise chére. 
                          (Voltaire)
chérer ou cherrer (en argot : aller vite, forcer), v. 
Il chére (ou cherre) dans tout ce qu’il fait.chérer ou cherrer (exagérer, railler), v. 
Ne crois pas que je chére (ou cherre). Et je n’ai jamais menti avec toi.      (Henry de 
Montherlant)

chergui (vent chaud et sec qui vient du sud-est  et souffle au Maroc), n.m. Le chergui emporte tout sur son passage.
chérif (prince chez les Arabes), n.m.
Le chérif est à la tête d’une dynastie.

chérifat (pays gouverné par un chérif), n.m.
Le Maroc est un chérifat.

chérifien  (relatif au chérif), adj.
Il porte une décoration chérifienne.

chérot (trop coûteux), adj.
Je trouve que c’est chérot.

chérot (trop coûteux), adj.
Ce voyage est chérot.

cherry (liqueur de cerise), n.m. 
Il a du bon cherry.
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chérubin (ange placé au-dessus de l’archange, dans la hiérarchie céleste), n.m.  En 
haut se trouvent les chérubins.
chérubin (en peinture : tête d’enfant avec des ailes), n.m.  
Elle repeint un chérubin.
chérubin (terme d’affection, d’amour), n.m.  
La mère rassemble ses chérubins.
cher (vendre trop -; saler), loc.v. Dans cette boutique, ils vendent trop cher.
Chessenaz (localité de Haute-Savoie), n.pr.m.  
Nous avons couché à Chessenaz.
chétif (homme petit et -), loc.nom.m. C’est ce petit homme chétif qui est devenu président.
chétive (personne -), loc.nom.f. 

Je me souvenais de lui comme d’un enfant chétif.

chétive (personne -), loc.nom.f. Cette personne chétive doit être malade. 

chevaine (poisson d’eau douce très voisin du -; vandoise, fr.rég.), loc.nom.m. Je n’ai pêché que des poissons d’eau douce très voisins du chevaine. 

cheval ou cheval-vapeur (unité de travail), n.m. 
Sa voiture a un moteur de quarante chevaux (ou chevaux-vapeur).
cheval (à  -), loc.adv. 
Il aime aller à cheval.

cheval (à  - ! ; sonnerie de trompette pour faire monter les soldats à cheval), loc.interj. Le boute-selle et le boute-charge furent remplacés par la seule sonnerie «  à cheval ! ».
cheval (aller à -), loc.v. 

Ils sont allés à cheval tout le jour.

cheval (aller à -), loc.v. 
Elle ne sait pas aller à cheval.

cheval (arc en fer à - ; arc qui dessine un arc de cercle plus grand que le demi-cercle ; on l’appelle aussi arc outrepassé), loc.nom.m. Dans la nef, un arc sur deux est un arc en fer à cheval.
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cheval chevillé (cheval qui a les épaules serrées au corps), loc.nom.m. Un cheval chevillé manque d’amplitude dans ses mouvements.
cheval (creux au-dessus de l’œil du -; salière), loc.nom.m. 
Le creux au-dessus de l’œil de ce cheval est tacheté.

cheval (crochet fixé au limon pour maintenir le recul du -; ragot), loc.nom.m. On ne peut pas atteler ce cheval, les crochets fixés au limon pour maintenir le recul sont trop en arrière.

cheval d’arçons (appareil de gymnastique qui sert à des exercices de saut, de voltige), loc.nom.m. Elle va commencer son concours par le cheval d’arçons.
cheval de bataille (argument, thème favori), loc.nom.m. 
Le socialisme est son cheval de bataille.

cheval de bois (jouet d’enfant figurant un cheval), loc.nom.m. 
L’enfant se plaît sur le cheval de bois.

cheval de bois (en aéronautique : accident à l’atterrissage, provo-qué par le heurt d’un ostacle au cours duquel l’avion effectue un brusque tête-à-queue), loc.nom.m. L’avion a été victime d’un cheval de bois.
cheval (collier de -), loc.nom.m. 
Il a ciré le collier du cheval.

cheval (débourrage d’un -), loc.nom.m. 
Le débourrage des chevaux, c’est son affaire.

cheval (débourrer un -), loc.v. 
C’est lui qui débourre les chevaux.

cheval (déferrer un ; lui retirer le fer ou les fers qu’il a aux sabots), loc.v. Le maréchal déferre le cheval.
cheval de fleuve (hippopotame), loc.nom.m. 
L’enfant regarde les chevaux de fleuve.

cheval de guerre (plaque de fer qui protégeait le poitrail du -; girel), loc.nom.f. La lance a glissé sur la plaque de fer qui protgeait le poitrail du cheval.

cheval (demi-cercle en métal enserrant les naseaux d’un - qu’on veut dompter; caveçon), loc.nom.m. Ce demi-cercle en métal enserrant les naseaux du cheval qu’on veut dompter le blesse.
cheval de trait (cheval qui sert au tirage des chars, etc.), n.m. 
Il part avec son cheval de trait.

cheval de volée (chacun des chevaux attelés devant les timoniers), loc.nom.m. Les deux chevaux de volée précèdent les deux timoniers.
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cheval (emboucher un - ; mettre le mors approprié dans la bouche du cheval), loc.v. Le paysan embouche son cheval puis le conduit par la bride.

chevalement (assemblage qui supporte un mur, une construction), n.m. Ils renforcent le chevalement du puits.

cheval (enfoncer des clous dans le sabot du - qu’on ferre; brocher), loc.v. Le maréchal sait enfoncer des clous dans le sabot du cheval qu’il ferre sans blesser le cheval.
cheval (entrave qu’on met à un -), loc.nom.f. 
Le cheval voudrait se dépêtrer de son entrave.

chevaler (soutenir avec un chevalement), v. 
Vous devriez chevaler ce mur.

chevaleresque, adj. 

Elle est d’une courtoisie chevaleresque.

chevalerie (institution militaire d’un caractère religieux), n.f. 
Elle lit un livre sur la chevalerie.

chevalerie (corps des chevaliers), n.f. 
Il voudrait faire  partie de l’élite de la chevalerie.

chevalerie (distinction honorifique), n.f. 
Il est décoré de l’ordre de la chevalerie.

cheval (fer à -), loc.nom.m. 
Elle a trouvé un fer à cheval.

cheval (fer à -; rhinolophe: chauve-souris), loc.nom.m. 
Elle a peur d’un fer à cheval.

cheval (fer à - ; hippocrépis, plantes à fleurs jaunes), loc.nom. 
Les moutons aiment les fers à cheval.
cheval (ferrer un -), loc.v. 
Le maréchal ferre un cheval.

chevalier (oiseau au bec droit, aux tarses longs et grêles), n.m. 
Le chevalier est un échassier.

chevalier (champignon appelé aussi tricholome equestre), loc.nom.m. Elle met des chevaliers dans la sauce.
chevalier d’industrie (homme peu scrupuleux, vivant d’expédients ; escroc), loc.nom.m. Nous ne savions pas qu’il était un chevalier d’industrie.
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chevalière (bague), n.f. 
Le roi portait une chevalière.

chevalin, adj. 

Elle va à la boucherie chevaline.croupière), loc.nom.f. 
Il faut tendre correctement la longe en cuir qu’on passe sous la queue du cheval lorsqu’on lui met le 
harnais.

cheval marin (hippocampe), loc.nom.m. 
Ce cheval marin  est petit.

cheval (mauvais -), loc.nom.m. 
Son mauvais cheval n’a pas pu tirer le char.

cheval (partie antérieure de la tête du -; chanfrein), loc.nom.f. La petite bride passe sur la partie antérieure de la tête du cheval.reculer le char; avaloire), loc.nom.f. Tu fixeras la partie arrière du harnais … comme il 
faut ! 

Il accroche la partie arrière du harnais … à la limonière.

cheval (partie de la tête du -, sous son œil; larmier), loc.nom.f. Elle caresse la partie de la tête du cheval, sous son œil.

cheval (partie de la tête du -, sous son œil; larmier),  loc.nom.f. Ce cheval est blessé à la la partie de la tête, sous son œil.

cheval (partie du pied du - comprise entre le boulet et le sabot; paturon), loc.nom.f. Au concours de saut, le cheval s’est blessé la partie du pied du cheval comprise entre le boulet et le sabot. 
cheval (peau du - dépourvue de poils, autour du nez, de l’œil; tache de ladre), loc.nom.f. 

cheval (pied-de- ; variété d’huitre très large), n.m. 
Elle achète une douzaine de pied-de-cheval.

cheval (plaque de cuir empêchant le - de voir de côté; oeillère), loc.nom.f. Le cheval a perdu une de ses plaques de cuir l’empêchant de voir de côté.
cheval (queue-de-, n.f. ou queue de cheval, loc.nom.f. (coiffure de jeune fille) La queue-de-cheval 
cheval (queue-de-, n.f. ou queue de cheval, loc.nom.f. (nom vulgaire de la prêle des marais) 

cheval (queue-de-, n.f. ou queue de cheval, loc.nom.f. (faisceau de cordons nerveux situés dans la partie inférieure de la colonne vertébrale) La queue-de-cheval(ou queue de cheval) fait souffrir le malade. 

cheval (sangle du harnais qui passe sous le ventre du -; ventrière), loc.nom.f. Tu as mal fixé la sangle qui passe sous le ventre du cheval !
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cheval (sangle fixée au derrière du -; culière), loc.nom.f. 

La sangle fixée au derrière du cheval n’est pas bien accrochée.

cheval (selle de -), loc.nom.f. Cette selle de cheval est un peu trop grande.
cheval (tache blanche au front du -), loc.nom.f. 
On reconnaît facilement ce cheval à sa tache blanche au front.

cheval (toile en crin de -; rapatelle), loc.nom.f. 
Ce sac est en toile en crin de cheval.

cheval (tour complet qu’on fait exécuter au -; volte), loc.nom.m. Le cavalier apprend à son cheval à executer des tours complets.

cheval (tumeur osseuse à la base de la jambe du -; exostose), loc.nom.f. Le vétérinaire vient pour soigner la tumeur osseuse à la base de la jambe de notre jument.

cheval-vapeur (unité de puissance), n.m. Il a un moteur de quarante-cinq chevaux-vapeur.

chevauchant (qui se recouvre partiellement), adj. 
Il a deux dents chevauchantes.

chevauchée (promenade, course à cheval), n.f. 
Nous avons fait une longue chevauchée.

chevauchée (troupe de personnes à cheval), n.f. 
Un cavalier quitte la chevauchée.

chevauchement (recouvrement partiel), n.f. 
Il réduit le chevauchement des tuiles.

chevau-léger (cavalier du corps de cavalerie de la garde du souverain), n.m. 

Il est fier d’être un chevau-léger.

chevaux (angine des - ; étranguillons), loc.nom.f. Le vétérinaire dit que notre cheval a une angine.
chevaux (faire aller les – à droite), loc.v. Fais aller les chevaux à droite, tu vas dans le fossé!
chevaux (faire aller les – à gauche), loc.v. Tu vas dans le fossé, fais aller les chevaux à gauche!

chevaux (gourme des - ; maladie virulente et contagieuse), loc.nom.f. Nous devrons isoler ce cheval qui a la gourme.
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chevaux (gourme des - ; maladie virulente et contagieuse), loc.nom.f.  Ses chevaux ont la gourme.  
chevaux (longe avec laquelle les - tirent), loc.nom.f. 
Il accroche la longe avec laquelle les chevaux tirent au palonnier.

chevaux (maladie de la peau des bovins et des -; espèce d’urticaire), loc.nom.f. Notre cheval a une maladie de la peau.

chevaux (marchand de -; maquignon), loc.nom.m. 
C’était un bon marchand de chevaux.

chevaux (marchand de -; maquignon), loc.nom.m. 
Le marchand de chevaux et le paysan discutent. 

chevaux (verrue des -; fic), loc.nom.f. L’un de nos chevaux a une verrue.
chevaux (verrue des -; fic), loc.nom.f.
Aucun de nôs chevaux n’a de verrues. 

chevelu (cuir - ; peau du crâne qui porte les cheveux), loc.nom.m. 
La branche a entamé le cuir chevelu.

chevelu (muscari - ; sorte de jacinthe), loc.nom.m. 
Il plante un muscari chevelu.

chevenne ou chevesne (poisson appelé aussi meunier, qui vit près des moulins), n.m. Il a pêché un chevenne 

chevenne ou chevesne (poisson d’eau douce très voisin du -; vandoise, fr.rég.), loc.nom.m. Je n’ai pêché que des poissons d’eau douce très voisins du chevenne (ou chevesne). 
chevet (d’une église), n.m. Elle fait le tour du chevet de l’église.
chevet (d’une église), n.m. 
Le chevet de l’église entoure le chœur.

chevet (d’un lit), n.m. 
Elle se tient au chevet du lit.

chevet (d’un lit), n.m. Elle remet un coussin au chevet du lit. 
chevet (au - de), loc.prép.
Elle reste au chevet de sa mère.

chevet (lampe de), loc.nom.f. 

Elle allume la lampe de chevet. 
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chevêtre (pièce de harnais, composée du tour de tête, de la muserolle, des deux jouillères, qui sert à attacher, à mener les bêtes de somme), n.m. Elle a mis  un chevêtre à l’âne.

chevêtre (corde d’un seul morceau faisant office, pour les vaches, de montant, muserole, martingale et longe; licol), loc.nom.f. La vache a enlevé son chevêtre.

chevêtre (payer le -; donner un pourboire au conducteur d’une pièce de bétail vendue), loc.v. Tu n’oublieras pas de payer le chevêtre.

cheveu d’ange (guirlande d’arbre de Noël), loc.nom.m. 
Les cheveux d’ange reluisent.

cheveu-de-Vénus (sorte de fougère), n.m. 
Elle cueille un cheveu-de-Vénus.

cheveux (avoir mal aux -), loc.v. 
Tous les lundis matins il a mal aux cheveux.

cheveux (avoir mal aux -), loc.v. Il a souvent mal aux « cheveux».

cheveux (coupe de -), loc.nom.f. 
Elle a encore changé de coupe de cheveux.

cheveux (couper les -), loc.v. Sa mère lui coupe les cheveux.

cheveux (couper les -), loc.v. 
Elle devrait bien se faire couper les cheveux.

cheveux (dégarni de -), loc.adj. 
A vingt-cinq ans il avait une tête déjà dégarnie de cheveux.

cheveux (dégarni de -), loc.adj. 
Elle cache sa tête dégarnie de cheveux.

cheveux (démêler les -), loc.v. Tes cheveux sont tout emmêlés, il te faut les démêler.

cheveux (épingle à - ; petite tige recourbée à deux bran-ches pour retenir les cheveux), loc.nom.f. L’épingle à cheveux retient une mèche folle.
cheveux (filet à -), loc.nom.m. Elle met un filet à cheveux.
cheveux (mal aux -), loc. Le lundi, il a mal aux cheveux.

cheveux (mèche de - frisés), loc.nom.f. Des mèches de cheveux frisés lui tombent au-dessus des yeux.
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cheveux (perdre ses -), loc.v. 
Il a perdu ses cheveux alors qu’il était très jeune.

cheveux (plantation de - ; manière dont les cheveux sont plantés), loc.nom.f. Sa plantation de cheveux est régulière.
cheveux roux (femme aux - et méchante), loc.nom.f. Cette femme aux cheveux rouges et méchante a de nouveau râlé.
cheveux (sèche-), n.m. 
Le coiffeur branche le sèche-cheveux.

cheveux (tirer les -), loc.v. 
Il tire toujours mes cheveux quand il passe derrière moi.

cheveux (tirer les -), loc.v. 
Je n’aime pas qu’on me tire les cheveux.

cheveux (tirer les - près des oreilles d’un mouvement montant puis descendant), loc.v. Attends que je te tire les cheveux près des oreilles d’un mouvement montant puis descendant !
cheveux (tirer par les -), loc.v. 

Il vient par derrière et il nous tire par les cheveux.

cheveux (toupet de -), loc.nom.m. 

Il a coupé un toupet de cheveux à sa petite sœur.

cheveux (toupet de -), loc.nom.m. Il a un toupet rebelle de cheveux sur la tête.

cheveux (tresse de - que portaient autrefois certains soldats), loc.nom.f. Sur l’image, on voit bien les tresses de cheveux que portaient autrefois certains soldats. 
cheveux (virage en épingle à - ; virage très serré), loc.nom.m. 

Ce virage en épingle à cheveux est dangereux.

chevillard (boucher en gros ou demi-gros qui vend à la cheville), n.m. Nous passons devant le banc du chevillard.
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cheville (pièce de bois ou de métal qui sert à donner la tension voulue aux cordes d’un instrument de musique), n.f. Il tourne un peu la cheville de la corde de mi.

cheville (terme de remplissage permettant la rime ou la mesure), n.f. Les épithètes sont souvent des chevilles.
chevillé (assemblé par des chevilles), adj. 
Ce bahut est chevillé.

chevillé (cheval - ; cheval qui a les épaules serrées au corps), loc.nom.m. Un cheval chevillé manque d’amplitude dans ses mouvements.
cheville (clavette d’une -), loc.nom.f. 

Il remet une clavette de la cheville.

cheville (clavette d’une -), loc.nom.f. 
Nous avons perdu la clavette d’une cheville de la roue avant.

chevillée (avoir l’âme - au corps ; avoir la vie dure), loc.v. 
Sa sœur a l’âme chevillée au corps.
[Remarque : on dit aussi avoir le corps chevillé à l’âme]

cheville (être en - ; être associé dans les affaires), n.f. 
Ces deux marchands sont en cheville.

cheville (ne pas arriver à la - de ; être inférieur à), loc.v. 
Malgré ses efforts, il n’arrive pas à la cheville de son concurrent.

cheville ouvrière (au sens figuré : l’agent, l’instrument essentiel d’une entreprise), loc.nom.f. Il fut longtemps la cheville ouvrière de l’entreprise.
cheviller (au sens figuré : remplir de mots inutiles), v. Le dernier des humains est celui qui cheville. 
chevilles (scie à - ; scie constituée d’une lame et d’une poignée, pour scier les bout des chevilles qui dépassent), loc.nom.f. 

cheville (vente à la - ; vente de la viande en gros et demi-gros), loc.nom.f. Le boucher achète de la viande à la vente à la cheville.
Chèvre (une des trois rivières coulant dans le Val Terbi), n.pr.f. La Chèvre arrose 
Montsevelier.
chèvre (à la chambre de la -), loc. 
Il a passé une semaine à la chambre de la chèvre.
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chèvre (à la chambre de la -), loc. 

Je n’aimerais pas être à la chambre de la chèvre.
chèvre (à la chambre de la -), loc. Ils l’ont mis à la chambre de la chèvre.

chèvre (appendice pendant de chaque côté du cou de la -; caroncule), loc.nom.m. Les chèvres n’aiment pas qu’on leur tripote les appendices pendant de chaque côté de leur cou).
chèvre (chambre de la - ; salle d’arrêt), loc.nom.f. 
On est content quand la chambre de la chèvre est vide.

chèvre (chambre de la -; salle d’arrêt), loc.nom.f. 

Cette chambre de la chèvre est petite.

chèvre (chambre de la -; salle d’arrêt), loc.nom.f. Quand nous étions des  enfants, pour nous faire peur on nous disait qu’on allait nous mettre dans la chambre de la chèvre.
chèvre (crotte de -), loc.nom.f. 
C’est plein de crottes de chèvres.

chèvre (mâle de la -; bouc), loc.nom.m. 
Ce mâle de la chèvre ne se laisse pas approcher.

chèvre-pied (qui a des pieds de chèvre), adj. 
Elle dessine un satyre chèvre-pied.

chèvre-pied (ce qui a des pieds de chèvre), n.m. Cette divinité est représentée sous la forme d’un chèvre-pied.
chèvre (pied-de-), n.m. On mange des pieds-de-chèvre à carnaval.

chèvre (pied-de- ; semelle qui soutient un des montants de la chèvre à élever les fardeaux), n.m. Chaque pied-de-chèvre soutient bien un montant de l’engin de levage.

chèvre (pied-de- ; levier métallique dont l’extrémité est fendue comme le pied d’une chèvre), n.m. Ils ont fait sauter la serrure avec un pied-de-chèvre.

chèvre (pied de -; fr.rég.: échelle à un seul montant), loc.nom.m. Ils cueillent des cerises avec un pied de chèvre.
chèvres (berger de -), loc.nom.m. 
Le berger de chèvres recherche un cabri.

chèvres (bergère de -), loc.nom.f.

La bergère de chèvres chante dans la montagne.

chèvres (être en rut pour les -), loc.v. 
Cette chèvre est en rut. 
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chevreuil (cuisse de -; gigot), loc.nom.f. 
Nous avons mangé des cuisses de chevreuil.

chevreuil (gigot de -), loc.nom.m. 
Il n’aime pas le gigot de chevreuil.

chèvre (vieille -), loc.nom.f. 
Une fois de plus notre vieille chèvre s’est sauvée.

chevrillard ou chevrotin (petit du chevreuil), n.m. 
Le chevrillard (ou chevrotin) tète sa mère.

chevron (galon), n.m. 
Il est fier de ses chevrons.

chevronné (expérimenté), adj. 
C’est un conducteur chevronné.

chevronné (qui a des galons), adj. 
Ce soldat est chevronné.

chevrons (poutre du toit supportant les -), loc.nom.f. Une poutre du toit supportant les chevrons commence de (ou à) pourrir.

chez soi (rentrer -), loc.v. 

Je vais rentrer chez moi avant la nuit.

chez soi (rentrer -; se retirer), loc.v. Il est rentré chez lui sans bruit.
chiant (vulg.: ennuyeux), adj. Tu peux lui dire qu’il est chiant.
chianti, n.m. Il m’a donné une bouteille de chianti
chic (brave), adj. C’est un chic type.
chic (élégant), adj. Elle porte un chic chemisier.
chic (élégance), n.m. 
On remarque son chic.

chicha (pipe à eau, houka, narguilé), n.f. Ils  «fument la chicha sur des tapis étendus à même le sol»          
chiche (parcimonieux), adj. 
Il est chiche de ses encouragements.
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chiche (peu abondant), adj. 
Je trouve que c’est un peu chiche.

chiche (capable), adj. 
Tu n’es pas chiche de la faire.

chiche (exclamation de défi), interj. 
Chiche, que je le fais.

chiche-kébab ou chiche-kebab (mot turc : brochette de mouton, d’agneau à l’orientale), n.m. Ce chiche-kébab (ou chiche-kebab) a l’air appétissant.
chichement, adv. 
Il nous a offert chichement des gourmandises.

chiche (pois -) loc.nom.m.
Elle prépare des pois chiches.

chichi (comportement qui manque de simplicité), n.m. 
« tous ces gens font bien du chichi »        (Jules Renard)

chichi (déploiement de cérémonies, souci exagéré du protocole), n.m. Tu as assez fait de chichis!

chichi (beignet cylindrique cannelé, roulé dans le sucre ; churro), n.m. Elle achète des chichis à la fête foraine.
chichi pénis), n.m. Maman lave le chichi de l’enfant.
chichiteux, adj. Je n’aime pas les chichiteux.

chichon (au sens familier : haschich), n.m. 
Il roule sa boulette de chichon.

chicorée (sauvage ou cultivée), n.f. 
Elle plante de la chicorée.

chicorée sauvage (plante appelée aussi mignonette), loc.nom.f. 
Il cueille des chicorées sauvages.

chicoter (crier en parlant de la souris), v. 

On entend des souris qui chicotent au grenier.

chicoter (fr.rég. au Québec, au sens familier, tracasser, ennuyer, inquiéter), v. 
Son retard me chicote.
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chicot (petit - d’arbre), loc.nom.m. 
Il a trébuché sur un petit chicot d’arbre.

chicot (petit - de dent), loc.nom.m. 
Il a une bouche pleine de petits chicots de dents.

chiée (vulg.: grande quantité), n.f. 
Nous avons eu une chiée d’ennuis.

chien (pièce coudée de certaines armes à feu), n.m. 
Le chien guide le percuteur.

chien-assis (sorte de petite lucarne à un rampant), n.m. 
Le chien-assis est surtout destiné à l’éclairage et à l’aération des combles.

chien couchant  (faire le - ; au sens figuré : être servile), loc.v. 
Il continue à faire le chien couchant.

chien d’arrêt (chien qui s’immobilise quand il sent le gibier), loc.nom.m. Il part chasser avec son chien d’arrêt.

chien de chasse (sorte de bois attaché au cou du -; Vatré : battant), loc.nom.f. Il met une sorte de bois au cou de son chien de chasse. 

chien de mer, loc.nom.m. ou émissole, n.f. (poisson sélacien comestible appelé aussi roussette), loc.nom.m. Le chien de mer (ou L’émissole) est un squale.

chien de plomb (faire quelque chose comme un - : ne pas savoir le faire), loc.v. Il nage comme un chien de plomb, il court comme un chien de plomb.
chiendent (brosse de -), loc.nom.f. 
La cuisine a été bien récurée à la brosse de chiendent.

chien (en - de fusil ; les genoux ramenés sur le corps), loc. 
Il se couche en chien de fusil.

chien (jeune -), loc.nom.m. 
La fillette flatte les jeunes chiens.

chien (langue de - ; plante appelée aussi cynoglosse), loc.nom.f. La langue de chien porte de belles fleurs.
chien-loup, n.m. 
Un chien-loup l’a mordu.

chien (niche de -), loc.nom.f. Ce chien se plaît dans sa niche.

chien  (nom d’un - ! ou sacré nom d’un -!  ;  sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Nom d’un chien (ou Sacré nom d’un chien), j’ai oublié ma pipe !  
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chien  (nom d’un - ! ou sacré nom d’un -! ;  sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Nom d’un chien ! (ou Sacré nom d’un chien !), il me rattrape.

chien oreillard (mammifère carnassier d’Afrique aux grandes oreilles : otocyon), n.m. Il photographie un chien oreillard.
chien (petit -), loc.nom.m. Je n’ai pas peur de ce petit chien.

chien (phallus de -, loc.nom.m. ou phallus-de-chien, n.m.; champignon basidiomycète) Le phallus de chien (ou phallus-de-chien) a un chapeau rouge.
chiens (attacher les - par quatre ou par six; harder), loc.v. 
Il faut connaître les chiens pour bien les attacher par quatre ou par six.
chiens de faïence (se regarder en - ; se défier du regard), loc.v. 

Ils se regardent en chiens de faïence. 

chiens de faïence (se regarder en -  ; se défier du regard), loc.v. 

Quand elles se regardent en chiens de faïence, c’est mauvais signe.

chiens (s’accoupler pour des -), loc.v. 
Je crois bien que notre chien s’est accouplé, il aura de nouveau des jeunes.

chien terrier, loc.nom.m. ou terrier, n.m. (nom désignant diverses races de chiens) Les chiens terriers (ou terriers) sont de bons chiens de garde.
chien (tue-; colchique), n.m. 
Les vaches ne mangent pas les tue-chiens.

chien (tue-; colchique), n.m. 
En automne, les tue-chiens fleurissent.

chierie (vulg.: chose très ennuyeuse), n.f. 
Ce travail-là, c’est de la chierie.

chiffe (personne d’un caractère faible), n.f. 
Il dit à sa sœur qu’ elle est une chiffe.

chiffonnage ou chiffonnement (action de chiffonner, état de ce qui est chiffonné), n.m. On verra toujours les traces de chiffonnage (ou chiffonnement).
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chiffonné (contrarié), adj. 
Il a une mine chiffonnée.

chiffonné (en chiffon), adj. Cette chemise est chiffonnée.
chiffonnement (contrariété), n.m. 
Il admet cette rabrouée sans chiffonnement.

chiffonné (vêtement -), loc.nom.m. 
Il a remis ce vêtement chiffonné.

chiffonnier (petit meuble du genre commode), n.m. 
Elle range du linge dans le chiffonnier.

chiffon (petit -), loc.nom.m. 
Pourquoi gardes-tu ces petits chiffons ?

chiffon (petit -), loc.nom.m. 

J’aurais besoin d’un petit chiffon. 

chiffon (vieux -), loc.nom.m. 

Ce vieux chiffon est suffisamment sale pour que tu le jettes.

chiffre (entrelacement de lettres initiales), n.m. 
Le chiffre est une marque désignant une personne. 

chiffre (abaisser un - ; en arithmétique : dans une division, écrire un chiffre du dividende à la suite du reste obtenu), loc.v. Elle a oublié d’abaisser le chiffre des dizaines.

chiffre (quatre-de-; piège consistant en une planche ou une pierre plate destinée à tomber au moindre choc imprimé aux trois petits morceaux de bois, assemblés en forme de 4, qui la soutiennent), n.m. J’ai placé deux quatre-de-chiffre. 

chignon banane (chignon où les cheveux sont ramassés derrière la tête et forment un rouleau vertical), loc.nom.m. Le chignon banane va bien à ta jeune fille.

chiite ou shiite (relatif à la secte musulmane des partisan d’Ali et de ses descendants), adj. C’est une colonie de musulmans chiites (ou shiites).

chiite ou shiite (adepte de la secte musulmane des partisan d’Ali), n.m. Les chiites (ou shiites) sont nombreux en Iran.
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chilognathes (sous-classe des myriapodes ayant deux paires de pattes à chaque anneau), n.m.pl. On trouve des chilognathes dans le bois mort.

chilopodes (sous-classe des myriapodes ayant une paire de pattes à chaque anneau), n.m.pl. Il cherche des chilopodes.
chimère, n.f. Il perd son temps en chimères.
chimérique, adj. 
La fille chimérique est amoureuse.

chimérique, n.m. Secoue donc ce chimérique!
chimie, n.f. Elle étudie la chimie.
chimie inorganique (partie de la chimie qui traite des substances minérales), loc.nom.f. 

chimie minérale (partie de la chimie qui traite des substances minérales), loc.nom.f. Il n’a pas continué ses études de chimie minérale.

chimie organique (partie de la chimie qui traite des composés du carbone, corps contenu dans tous les êtres vivants), loc.nom.f. C’est un spécialiste de chimie organique.
chimiothérapie, n.f. Il est à une séance de chimiothérapie.
chimique, adj.
Les produits chimiques sont dangereux.
chimiquement, adv. Cet habit a été nettoyè chimiquement.
chimiste, n.m. 
Il cherche une place de chimiste.

chimistes (petit tube gradué utilisé par les -; pipette), loc.nom.m. Il puise de l’eau avec un petit tube gradué utilisé par les chimistes.

chimpanzé (grand singe anthropoïde, arboricole, qui vit en Afrique), n.m. Il grimpe comme un  chimpanzé.
chine (brocante, vente de porte à porte), n.f. Il vit de chine.
Chine (pays d’Asie), n.pr.f. La Chine est un grand pays. 
chiné (pour un tissu), adj. Cet écheveau est chiné. 

Chine (lilas de ; buddleia, arbuste originaire de Chine, aux petites fleurs en grappes très parfumées), loc.nom.m. Le lilas de Chine attire les papillons.
chiner (brocanter), v. Les Emmaüs vont chiner.
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chiner (contrefaire), v. 
Ce malhonnête nous a chinés.

chiner (un tissu), v. Elle chine une étoffe. 
chineur (brocanteur), n.m. Le chineur arrive.
chineur (celui qui contrefait), n.m. 
Un bon chineur doit avoir du discernement.

chinois (relatif à la Chine), adj. 
Il porte un chapeau chinois. 
chinois (langue parlée en Chine), n.m. 
Le chinois est une langue monosyllabique. 
chinois (petite orange que l’on fait confire), n.m. 
Elle met des chinois dans de l’eau-de-vie. 
chinois (petite passoire fine, conique), n.m. 
Elle passe le café avec un chinois. 
Chinois (celui qui est originaire de Chine), n.pr.m. 
Ces petits Chinois souriaient. 

chinois (casse-tête - ; jeu de combinaisons de pièces de bois), loc.nom.m. Il a confectionné un casse-tête chinois. 

chinois (casse-tête -; au sens figuré : problème difficile à résoudre), loc.nom.m. Cet exercice est un vrai un casse-tête chinois. 
chinois (c’est du - ; c’est incompréhensible), loc. 
Ce qu’il raconte, pour moi, c’est du chinois. 

chinois (chapeau - ; instrument à percussion ; cône métallique garni de clochettes), loc.nom.m. Elle joue du chapeau chinois. 
chinoiser (ergoter), v. 
Laisse-les chinoiser!

chinoiserie (ergotage), n.f.  
Il ne faut pas tenir compte de leur chinoiserie.

chinoises (ombres - ; projection sur un écran de silhouettes découpées), loc.nom.f.pl. Les enfants aiment les ombres chinoises. 
chinure (aspect de ce qui est chiné), n.f. 
Cette chinure me plaît. 
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chiottes (vulg.: lieux d’aisances), n.m. 
Les chiottes  sont tout au bout du corridor.

chiourme (ensemble de rameurs d’une galère, de forçats), n.f. 
La chiourme s’était mutinée. 
chip (anglicisme : petite pastille de silicium), n.m. Ce chip supporte la partie active d’un circuit intégré.

chip (anglicisme ; par extension : circuit intégré), n.m. 
Il contrôle tous les composants du chip.

chiper (attraper), v. Elle a chipé un rhume de cerveau.
chiper (au sens familier : dérober, voler), v. « on va t’empaumer, on va te chiper tout ce que tu as»            
chipeur (voleur), n.m. 
J’ai attrapé ce chipeur.

chipie (petite fille qui se plaît à agacer les autres), n.f. 
Ta fillette est une vraie chipie !

chipiron (fr.rég. calmar), n.m. 
Ils mangent des chipirons à l’ail.

chipolata ou chipo, n.f.
Elle braise des chipolata[s] (ou chipos).

chipotage (action de chipoter), n.m. Les éternels chipotages sur les réparations.              (Yvette Chauviré)

chipotage (marchandage, discussion mesquine), n.m. 
Laisse-les à leurs chipotages!

chipoter (manger sans plaisir), v. 
Il chipote devant son assiette.

chipoter (travailler sans entrain), v. 
Quand on est malade, on chipote.

chipoter (marchander mesquinement), v.
Elle chipote sur les dépenses.

chipoter (trouver à redire à tout), v. 
Ils chipotent sur les moindres détails.

chipoter (en Belgique : farfouiller), v. 
Cesse de chipoter dans mon tiroir.
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chipoter (passer son temps à de vagues occupations), v. 
Il chipote autour de sa moto.

chipoter (en Belgique ; au sens familier : manier sans soin), v. 
Regarde comme elle chipote les fruits.

chipoter (tracasser, préoccuper), v. 
Ça te chipote que je sois venue  (Gyp).
chipoter (se - ; se quereller pour des riens), v.pron. 
Ils me fâchent quand ils se chipotent.fricoteurs, chipoteurs (ou chipotiers), un rien menaçants dès qu’ils croient saisir chez 
nous une hésitation.
                                    (Jules Romains)
chipoteur ou chipotier (personne qui chipote), n.m. 
Je n’aime pas travailler avec des chipoteurs (ou chipotiers).

chippendale (qui appartient à un style de mobilier anglais du XVIIIème siècle), adj. Elle aimerait acheter cette commode chippendale.

chippendale (qui appartient à un style de mobilier anglais du XVIIIème siècle), n.m. Ils se sont meublés en chippendale.
chips (croustille), n.f.

Elle ouvre le paquet de chips.

chique (variété de puce dont la femelle peut s’enfoncer dans la chair de l’homme), n.f. Une chique lui cause de vives démangeaisons.
chique (fr.rég. morceau assez gros), n.f. 
Il a mangé une chique de viande.

chiqué (épate), n.m. Il aime faire du chiqué.
chiquement (élégamment), adv. Elle est chiquement vêtue.
chiromancie, n.f. 
Je ne crois pas à la chiromancie.

chiromancien, n.m. 
Il va voir une chiromancienne.

chiropracteur ou chiropraticien, n.m. 
Le chiropracteur (ou chiropraticiens) lui a fait mal.
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chiropractie ou chiropraxie, n.f. 
Elle est à une séance de chiropractie (ou chiropraxie).

chirurgical, adj. 
Il a subi une opération chirurgicale.

chirurgie, n.f. 
La chirurgie fait des progrès.

chirurgie esthétique (qui embellit les formes du corps), loc.nom.f. Il a un institut de chirurgie esthétique.
chirurgie (instrument de - pour inciser; lancette), loc.nom.m. Le médecin donne un petit coup d’instrument de chirurgie pour inciser.
chirurgie (instrument de - pour inciser; lancette), loc.nom.m. Il nettoie l’instrument de chirurgie pour inciser.

chirurgien dentiste (en France : personne diplômée, autorisée à soigner les dents, à effectuer des interventions chirurgicales dentaires), loc.nom.m. Elle fréquente le fils d’un chirurgien dentiste de Delle.
chirurgien (poisson- ; poisson dont les nageoires et la queue sont tranchantes), n.m. 
Elle nourrit les poissons-chirurgiens. 

chistera (instrument d’osier en forme de gouttière recourbée utilisée à la pelote basque), n.f. L’enfant a une petite chistera.

chlinguer (puer), v. 
Cela chlingue dans la cave.

chloasma (taches pigmentées du visage, observées surtout pendant la grossesse), n.m. Son visage est couvert de chloasmas.
chloral (aldéhyde du chlore, incolore, à odeur piquante), n.m.
Le chloral hydraté a un effet soporifique.

chloramphénicol (antibiotique actif sur un grand nombre de bactéries), n.m. Le médecin utilise souvent du chloramphénicol.
chlorate (sel de l’acide chlorique), n.m.
Il recueille du chlorate.

chloration (purification de l’eau par adjonction de chlore), n.f.
Il est responsable de la chloration de l’eau.

chlore, n.m.
Cela sent le chlore par ici.

chloré, adj. 
Ce mélange est chloré.
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chlorelle (algue verte d’eau  douce), n.f. 
Il mange des chlorelles.

chlorer, v. 
Il chlore de l’eau.

chloreux (se dit de certains acides et certains anhydrides), adj. 
Il écrit acide chloreux sur la bouteille.

chloreux (acide - ; acide composé du chlore), loc.nom.m. 
On connaît l’acide chloreux en solution aqueuse.

chloreux (anhydride - ; anhydride composé du chlore), loc.nom.m. L’existence de l’anhydride chloreux est contestée.
chlorhydrate (sel hydraté de l’acide chlorhydrique), n.m. 
Il ramasse le chlorhydrate.

chlorhydrique (relatif à la combinaison de l’hydrogène et du chlore), adj. Cela a donné de l’acide chlorhydrique.

chlorhydrique (acide - ; acide produit par la combinaison de l’hydrogène et du chlore), loc.nom.m. Il a renversé de l’acide chlorhydrique.
chlorique (relatif au chlore), adj. 
C’est de l’acide chlorique.

chlorite (sel dérivant de l’acide chloré), n.m. 
Il nous montre du chlorite.

chlorofluorocarbone (composé utilisé dans les bombes à aérosols), n.m. La bouteille de chlorofluorocarbone est vide.

chloroforme, n.m. 
Il remplit la bouteille de chloroforme.

chloroformer, v. 
Il chloroforme une souris.

chloroformisation, n.f. 
La chloroformisation s’est bien passée.

chlorométrie (dosage du chlore d’un chlorure décolorant), n.f. 
La chlorométrie exige du soin.

chlorophycées (ordres d’algues dites  « algues vertes »), n.f.pl. Chez les  chlorophycées, la chlorophylle n’est pas combinée avec un autre pigment.
chlorophylle, n.f. La plante a besoin de lumière pour produire de la chlorophylle.
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chlorophyllien, adj. 
L’assimilation chlorophyllienne se fait bien.

chloropicrine (liquide huileux et incolore employé pour détruire les animaux nuisibles), n.f. Il utilise de la chloropicrine pour se débarrasser des rats.

chloroplaste (grain de chlorophylle qui assure la photosynthèse chez les végétaux verts), n.m. Cette plante a de nombreux chloroplastes.
chlorose (forme d’anémie), n.f. Elle souffre de chlorose.

chlorose (étiolement des plantes caractérisée par leur décoloration), n.f. Ces plantes périront de chlorose.
chlorotique (qui a rapport à la chlorose), adj. 
Il a une maladie chlorotique.

chlorure, n.m.
Il utilise du chlorure de chaux.

chloruré, adj. Il ramasse des roches chlorurées.
chlorure de potassium (utilisé comme engrais), loc.nom.m.
Il achète du chlorure de potassium.

chlorurer, v.
Il chlorure des produits.

chlorhydrique (acide - ; acide produit par la combinaison de l’hydrogène et du chlore), loc.nom.m. 

chnouf, schnouf ou schnouff  (en argot : drogue, stupéfiant), n.f. 
Il sort de la chnouf (schnouf ou schnouff) de sa poche.
choc (contre- ou contrechoc ; choc en retour), n.m. 

Ces pièces ont résisté au contre-choc (ou contrechoc).choc (contre- ou contrechoc ;au sens figuré, choc en retour), n.m. 

Le contre-choc (ou contrechoc) de cette émotion fit souffrir Denise.          (J.-H. 
Rosny)choc (contre- pétrolier ou contrechoc pétrolier ; chute des cours du pétrole 
entraînant un mouvement de désinflation), loc.nom.m. 
Un contre-choc (ou contrechoc) pétrolier touche de plein fouet l’économie mondiale.
choc (état de - ; abattement physique à la suite d’un traumatisme d’une opération chirurgicale, d’une anesthésie), loc.nom.m. 

chocking ou shocking (anglicisme : choquant, inconvenant), adj. inv.  Tout cela est très chocking (ou shocking).
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choc (onde de - ; surface de discontinuité des vitesses due à la compression de l’air aux grandes vitesses), loc.nom.f. 
chocottes (avoir les -; avoir peur), loc.v. 
A cause des examens, elle a les chocottes.

choc traumatique (ébranlement de l’organisme après une blessure grave, une opération), loc.nom.m. Elle a été victime  d’un choc traumatique.
choc traumatique (ébranlement de l’organisme après une blessure grave, une opération), loc.nom.m. 

choéphore (personne qui, chez les Grecs, portait les offrandes destinées aux morts), n.m. Eschile, le poète grec, a intitulé une de ses tragédies : « Les Choréphores ».

choeur (réunion de chanteurs qui exécutent un morceau d’ensemble), n.m. Sa fillette fait partie d’un chœur d’enfants.
choeur (ceux qui chantent la messe), n.m. 
Le chœur répond au célébrant.

choeur (par métaphore : harmonie ; bruit d’ensemble), n.m. 
« Les chœurs des oiseaux »  (Francis Jammes)

choeur (composition musicale destinée à être chantée par plusieurs personnes), n.m. Il compose un chœur à l’unisson.

choeur (dans l’antiquité : troupe de personnes qui dansent et chantent ensemble), n.m. Les chœurs remontent aux temps les plus anciens du lyrisme.

choeur (en théologie : nom donné à certaines hiérarchies), n.m. Ce tableau représente le chœur des anges.
choeur (corps de ballets ; groupe de danseurs), n.m. « Un chœur dansant de jeunes filles »    (Victor Hugo)

choeur (au sens figuré : ensemble de personnes ayant le même but, la même attitude), n.m. On devrait à nouveau entendre le chœur des mécontents.

choeur (partie d’une église réservée au clergé et aux chanteurs), n.m. Lorsqu’il n’y avait pas de transept, le chœur était pris aux dépens de la nef principale.

choeur (ce n’est pas un enfant de - ; ce n’est pas un naïf, il connaît la vie), loc. Ne t’en fais pas pour lui, ce n’est pas un enfant de chœur !
choeur (en - ; unanimement), loc.adv. 
Le comité a voté en chœur.

choeur (en - ; ensemble), loc.adv. 
Les chanteurs reprennent le refrain en chœur.
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choeur (enfant de - ; enfant qui sert la messe, qui assiste le prêtre), loc.nom.m. L’enfant de chœur présente l’aspersoir au prêtre.
choir, v. Elle a chu sur la glace.

cholagogue (se dit de substances qui facilitent l’évacuation de la bile), adj. Il achète un produit colagogue.

cholagogue (substance qui facilite l’évacuation de la bile), n.m. 
Il doit prendre un colagogue.

cholécystectomie (ablation de la vesicule biliaire), n.f. 
Elle a subi une cholécystectomie.

cholécystite (inflammation de la vesicule biliaire), n.f. 
Il souffre d’une cholécystite.

cholécystostomie (intervention chirurgicale consistant à aboucher la vesicule biliaire à la peau), n.f. Le médecin fait une cholécystostomie.

cholécystotomie (incision de la vesicule biliaire), n.f. 
Ce n’était qu’une petite cholécystotomie.

cholédoque (qui conduit la bile), adj. 
Il examine un canal cholédoque.

cholémie (passage d’éléments de la bile dans le sang), n.f. 
Cette cholémie est grave.

cholémie (taux de la bile dans le sang), n.f. 
Il faut mesurer la cholémie.

choléra, n.m.
Il faut craindre les épidémies de choléra.

cholérétique (se dit de médicaments stimulant la sécrétion de la bile), adj. Voilà un médicament cholérétique.

cholérétique (médicament stimulant la sécrétion de la bile), n.m. Le boldo est un cholérétique.
cholériforme (qui a l’apparence du choléra), adj. C’est une diarrhée cholériforme.

cholérine (forme atténuée du choléra), n.f.
Par chance, ce n’est qu’une cholérine.
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cholérique (qui concerne le choléra), adj.
Ils ont trouvé des vibrions cholériques.

cholestérine (un des composants de la bile), n.f. 
Il y a beaucoup de cholestérine dans cette bile.

cholestérol, n.m. Il surveille son cholestérol.
cholestérolémie (taux de cholestérol dans le sang), n.f. 
Il s’inquiète de cette cholestérolémie.

choline (matière azotée présente dans les tissus animaux), n.f.
La choline joue un rôle important dans l’utilisation des lipides par le foie.

cholurie (présence dans l’urine des éléments de la bile), n.f.
Il essaye de réduire cette cholurie.

chondriome (en biologie : ensemble des chondriosomes de la cellule), n.m. Ils discutent du rôle des chondriomes.
chondriosome (en biologie : organite cellulaire de structure complexe), n.m. Les chondriosomes jouent un rôle important dans le métabolisme cellulaire.
chondroblaste (en biologie : cellule du cartilage), n.m. 
Il examine des chondroblastes.

chope (contenu d’une chope), n.m. 
Une bonne chope fait du bien quand il fait chaud.

chope (récipient à boire la bière), n.m. Elle remplit les chopes.
choper (attraper), v. Où as-tu chopé cette grippe?
choper (voler), v. On lui a chopé son vélo.
Chopin (compositeur polonais), n.pr.m. 
Il joue une polonaise de Chopin. 

chopines (boire des chopines) ou boire des chopinettes, loc.v. Ils se retrouvent pour boire des chopines 
choquer (donner un choc plus ou moins violent), v. 
Fais attention de ne pas choquer ce miroir !

choquer (faire une impression désagréable sur), v. 
Cette couleur criarde choque la vue.

choquer (faire subir un choc, un léger traumatisme), v. 
Il a été choqué par son échec.

choral (qui a rapport aux choeurs), adj. 
Ils apprennent un chant choral.
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choral (chant religieux), n.m. 
Ils ont chanté un beau choral.

choral (composition pour orgue), n.m. 
Elle joue un choral de Bach.

chorale (société musicale qui exécute des œuvres vocales, des choeurs), n.f. Il chante dans une chorale grégorienne.

chorde (ou corde) dorsale (cordon cellulaire des vertébrés primitifs, et première ébauche le la colonne vertébrale chez l’embryon), loc.nom.f. On voit déjà bien la chorde (ou corde) dorsale de l’embryon.

chorée (en médecine : maladie nerveuse appelée aussi danse de Saint-Guy), n.f. Elle souffre de chorée.

chorège (dans l’antiquité grecque: citoyen chargé d’organiser un chœur de danse), n.m. Chaque tribu avait à fournir un chœur avec son chorège.
chorégraphe (compositeur qui règle les pas et les figures des danses), n.m. 
Le chorégraphe reprend les danseurs.

chorégraphie (art de composer des ballets, d’en régler les figures et les pas), n.f. 
Il a modifié sa chorégraphie.

chorégraphie (art de décrire une danse sur le papier au moyen de signes spéciaux), n.f.
C’est elle qui a fait la chorégraphie.

chorégraphique (qui a rapport à la chorégraphie), adj.

Elle connaît tous les signes chorégraphiques.

chorégraphique (qui a rapport à la danse), adj.

Il a son propre ensemble chorégraphique.

choréique (relatif à la chorée, atteint de chorée), adj. 

Il a eu des convulsions choréiques.

choréique (malade atteint de chorée), n.m. 

Elle soigne surtout des choréiques.
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choreute (dans l’antiquité : choriste du théâtre grec), n.m. 
Il imagine un spectacle donné par des choreutes.

choriambe (pied composé d’un trochée et d’un iambe), n.m. 

Le choriambe est l’un des pieds les plus fréquemment employés dans la poésie éolienne.

chorion (en embryologie : membrane la plus externe de l’œuf fécondé), n.m. Il examine chacune des deux parties du chorion ovulaire.
choriste, n.m. 
Il fut choriste pendant cinquante ans.

chorizo (saucisse espagnole très pimentée), n.m. Ils mangent souvent du chorizo.

choroïde (membrane interne vascularisée qui tapisse la partie postérieure de l’oeil), n.f. La choroïde se situe entre la sclérotique et la rétine.
choroïdien (qui a rapport à la choroïde), adj. 
Elle souffre d’un début d’inflammation choroïdienne.

chorus (reprise en chœur ; bruit d’ensemble), n.m. On entend leur chorus depuis ici.
chorus (partie principale d’un thème de djazz), n.m. L’usage qui s’est généralisé est de n’improviser que sur le chorus.
chorus (faire - ; répéter en chœur, ensemble ; manifester unani-mement son approbation), loc.v. La majeure partie des journaux républicains, faisant chorus avec la droite, blâmait le parti socialiste.                
chorus (prendre un - ; improviser une variation sur un thème donné), loc.v. Le trompettiste va prendre un chorus.

chose en soi (chez Kant : la réalité telle qu’en elle-même, hors de la perception humaine), loc.nom.f. La chose en soi est donc inconnaissable. 
chose (expédier quelque -), loc.v. 
Il faut que j’expédie ce paquet.

chose (faire quelque -), loc.v. Elle fait toujours quelque chose.

chose (faire quelque - comme un chien de plomb; ne pas savoir le faire), loc.v. Il nage comme un chien de plomb, il court comme un chien de plomb. 

chose (mets auquel on ajoute quelque - pour en venir à bout; réchauffé), loc.nom.m. Voilà huit jours que nous mangeons des mets … .

chose (ne pas savoir faire quelque -), loc.v. 
Tu vois bien qu’il ne sait pas faire cela.

chose (petite -), loc.nom.f. 
Il n’avait jamais songé à ces petites choses.
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chose (peu de -), loc.nom.m. 
Ils se sont fâchés pour peu de chose.

chose (quelque -), loc.nom.m. 
J’ai perdu quelque chose.

chose (quelque - de ragoûtant), loc.nom.m. Il mange bien assez quand c’est quelque chose de ragoûtant.
chose (rechercher quelque -), loc.v. 
Il ne sait pas ce qu’il recherche. chose (répéter quelque - dans le but de nuire à quelqu’un), loc.v. 

Au moins, les muets ne peuvent pas répéter quelque chose dans le but de nuire à 
quelqu’un.
chose (reporter une - là où elle était auparavant), loc.v. 
Elle a reporté la chaise vers la table.

choses cachées ou secrètes (recherche de -), loc.nom.f. Elle s’y connaît en recherche de choses cachées ou secrètes.
choses (cacher des - sans importance), loc.v. Cela lui plaît de cacher des choses sans importance.
choses entassées (gros tas de -), loc.nom.m. Je crois bien que ce que tu cherches est dans ce gros tas de choses entassées.
choses (pire des - qui puisse arriver), loc.nom.f. 
Cela, c’est la pire des choses qui puisse arriver.

choses (s’occuper à remuer diverses -; tripoter),  loc.v. 

Il s’occupe à remuer diverses choses du matin au soir.

choses (s’occuper à remuer diverses -; tripoter),  loc.v. 

Il passe son temps à remuer diverses choses.

choses (tas de petites -), loc.nom.m. Ramasse ce tas de petites choses!

chose très ennuyeuse (chierie), loc.nom.f. 
Ce travail-là, c’est une chose très ennuyeuse.

chose (tresse pour fixer - quelque -), loc.nom.f. 
La tresse qui fixe le rideau est tombée.
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chose (vilaine -), loc.nom.f. 
Nous ne nous attendions pas à cette vilaine chose.chou (nœud, rosette de ruban ou d’étoffe dont la forme rappelle celle du chou), n.m. « Cinq 
paquets enveloppés de papier-fête, ficelés en croix avec des choux de bolduc »
                           (Hervé Bazin)
choucas (oiseau noir voisin de la corneille), n.f. Il voudrait tirer les choucas qui nichent dans les pierres du vieux château.
chouchou (terme d’affection), n.m. C’est son chouchou.
le coupe-chou.

chou (coupe-; instrument pour couper les choux afin d’en faire de la choucroute), n.m. Il aiguise le  coupe-chou.
choucroute (tinette de -), loc.nom.f. 
La tinette de choucroute est pleine à ras.

chouette (brave), adj. C’est un chouette type.
chouette (élégant), adj. Elle porte un chouette chemisier.
chouette blanche (harfang), loc.nom.f. 

On ne voit pas les chouettes blanches dans la neige.

chouette blanche (harfang), loc.nom.f. 
La chouette blanche saute sur une souris.

chouette (œil de -; œil grand ouvert), loc.nom.m. 
Etonné, il a ouvert ses yeux de chouette.

chou farci, loc.nom.m. 
Elle fait du chou farci.

chouïa ou chouya (quelque peu, un peu), adv. 
Il a changé chouïa (ou chouya).
chouïa ou chouya (doucement, lentement), adv. 
Chouïa (ou Chouya), pe che vite !
chouïa (un -ou un chouya, un peu), loc.nom.m. « Il sortit de cet endroit un chouïa (ou chouya
chou-navet, n.m. 
Elle a planté des choux-navets
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chou palmiste (bourgeon terminal commestible de palmiste), loc.nom.m. Il cueille un chou palmiste.chou (petit - ; champignon comestible dont la tête est formée de lames minces et lisses : helvelle), 
n.f. 
Il ramasse des petits choux.

chou (petit -), loc.nom.m. 

Reprendras-tu des petits choux ?

chou (piéride du - ; autre nom du papillon du chou), loc.nom.f. Les piérides du chou se plaisent dans notre jardin.
chou (planton de -), loc.nom.m. 

J’ai trouvé de beaux plantons de choux à la foire.

chouraveur (voleur), n.m. 
Ils ont arrêté le chouraveur.

chou (rentrer dans le - ; battre, se jeter sur), loc.v. 
Pourquoi lui est-il rentré dans le chou ?

chourin (couteau, poignard), n.m. Il a un très vieux chourin.
choux à tête ronde (variété de -; cabus), loc.nom.f. 

Elle essaiera de planter une variété de choux à tête ronde.

choux (chéneau pour faire glisser des -), loc.nom.m. 
L’enfant se glisse sur le derrière en bas le chéneau pour faire glisser des choux. 

choux (fouleur de -; personne), loc.nom.m.

Donne à boire au fouleur de choux!

choux (fouleur de -; personne), loc.nom.m. 
Mon petit fouleur de choux est fatigué.
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choux (fouloir de – ou pilon pour les -), loc.nom.m. 

Va chercher le fouloir (ou pilon) pour faire la choucroute !
choux (fouloir de – ou pilon pour les -), loc.nom.m.

Il m’a prêté son fouloir de choux (ou pilon pour les choux).
choux (glisser des - dans un chéneau), loc.v. 
Nous aimions glisser des choux dans le chéneau. 
choyer, v. 
Un père choie son enfant de tout son cœur.

choyer (combler de louanges), v. 
Tout le monde le choyait.

chrême (huile consacrée), n.m. Le prêtre met du chrême sur le front du malade.  
chrétien (judéo- ou judaïco-chrétien ; qui appartient à la fois au judaïsme et au christianisme), adj. 

chrétiennement, adv. 
Elle est morte chrétiennement.

chrétienté, n.f. 
Il étudie l’histoire de la chrétienté.

chrisme (monogramme du Christ), n.m.  
Le labarum portait le chrisme.

Christ (auréole entourant la tête de Jésus-), loc.nom.f.  
L’auréole entourant la tête de Jésus-Christ est défraîchie.

Christ (épine du - ; arbrisseau muni d’épines ; jujubier, paliure), loc.nom.f. Il plante une épine du Christ.
christianisation, n.f. Nous en sommes à deux mille ans de christianisation.
christianiser, v. Les missionnaires ont christianisé ce pays.

christianisme, n.m. La Bible est à la base du christianisme.christianisme (judéo- ; ensemble des dogmes et préceptes communs au judaïsme et au 
christianisme), n.m. 
Il a présenté une thèse sur le judéo-christianisme.
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christianisme (judéo- ; doctrine de certains chrétiens du 1er siècle selon laquelle l’initiation au judaïsme était indispensable aux chrétiens), n.m. Vers le milieu du 1er siècle sous l’impulsion notamment de saint Barnabé, les païens conver-tis ne furent plus astreints à observer le judéo-christianisme.
christianisme (pagano- ; ensemble des croyances des chré-tiens d’origine païenne, dans l’Eglise primitive), n.m. 

Christine (prénom féminin), n.pr.f. L’œuvre poétique et les écrits historiques de Christine de Pisan prennent la défense de la femme.
Christ (Jésus-), n.pr.m. 

Jésus-Christ est venu sur notre terre pour la sauver. 

Christ (larme-du-), n.f. 
Elle plante des larmes-du-Christ.  Christ (linceul qui servit à ensevelir Jésus-; Saint - suaire), loc.nom.m.

Comment être certain que le linceul qui servit à ensevelir Jésus-Christ se trouve à 
Turin ? 
Christophe (prénom masculin), n.pr.m. Saint Christophe est le patron des automobilistes.
Christ (tombeau du -; Saint-Sépulcre), loc.nom.m.

Il voudrait voir le tombeau du Christ.

chromage (action de chromer), n.m. 
Il fait un chromage par électrolyse.

chromate (sel de l’acide chromique), n.m. 
Il nous a montré du chromate jaune.

chromatine (substance présente sous forme de granules dans le noyau cellulaire), n.f. La chromatine se transforme en chromosomes.
chromatique (qui procède par demi-tons consécutifs), adj. 
Il joue de l’accordéon chromatique.

chromatique (relatif aux couleurs), adj. 
Il s’est produit une aberration chromatique.

chromatique (des chromosomes), adj. 
On observe une réduction chromatique.

chromatique (aberration - ; aberration d’un système dioptrique due à la dispersion d’une lumière complexe), loc.nom.f. 

chromatique (cor - ; cor d’orchestre, équipé d’un système de pistons permettant de jouer les gammes chromatiques), loc.nom.m. Nous avons appécié le solo  du cor chromatique.
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chromatisme (en musique : caractère de ce qui est chromatique), n.m. Ce chromatisme finit par déranger l’oreille.
chromatisme (ensemble de couleurs, coloration), n.m. 
Le couchant inspire un chromatisme légendaire.

chromatogramme (image obtenue par chromatographie), n.m. 

Elle analyse le chromatogramme.

chromatographie (méthode d’analyse chimique dont les résultats apparaissent sous  la forme de couleurs), n.f. 

chromatopsie (vision des couleurs), n.f. 
Il faut contrôler sa chromatopsie.

chromatopsie (trouble de la vision), n.f. 
Elle est victime de chromatopsie.

chrome (corps simple), n.m. 
On extrait le chrome de la chromite.

chrome (pièce en acier chromé), n.m. 
Sa voiture est pleine de chromes.

chromé (recouvert de chrome), adj. Cet acier est chromé.
chromer (recouvrir de chrome), v. L’ouvrier chrome des vis.
chromer (tanner à l’alun de chrome), v. Il a bien chromé ce cuir.
chromique (se dit des composés oxygénés du chrome), adj. 
C’est de l’acide chromique.

chromiste (ouvrier retoucheur en héliogravure), n.m. 
Il a engagé un chromiste.

chromite (minerai de chrome), n.f. 
Ils ont trouvé de la chromite.

chromogène (susceptible de produire un pigment ou de permettre la pigmentation), adj. Voilà une substance chromogène.
chromo ou chromolithographie (image lithographique en couleur), n.f. 
Elle regarde une chromo (ou chromolithographie).
chromo ou chromolithographie (impression lithographique en couleur), n.f. 
Il travaille dans la chromo (ou chromolithographie).
chromoprotéine (protéine colorée), n.f. 
Il écrit un article sur les chromoprotéines.
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chromosome (chacun des éléments essentiels du noyau cellulaire), n.m. Ils étudient les chromosomes d’une souris.

chromosomes (enjambement des - ; en anglais : crossingo-ver, entrecroisement des chromosomes), loc.nom.m. L’enjambement des chromosomes a pour résultat un échange de segments chromosomiques.

chromosomique (relatif aux chromosomes), adj. 
Ils étudient les maladies chromosomiques.

chromosphère (couche moyenne de l’atmosphère solaire, entre la photosphère et la couronne), n.f. On voit les protubérances de la chromosphère.
chromotypie ou chromotypographie (impression typographique en couleur ;  épreuve typographique en couleur), n.f. 

chronaxie (durée minimale d’une stimulation nécessaire pour obtenir une réponse d’un organisme), n.m. La chronaxie vaut un millième de seconde.
chronicité (état de ce qui est chronique), n.f. 
La chronicité de sa maladie m’inquiète.

chronique (qui évolue lentement), adj. 
Il est affecté d’une bronchite chronique.

chronique (récit), n.f. 
Elle lit la chronique boursière.

chroniquement (de façon chronique), adv. 
Ses mains tremblent chroniquement.

chroniqueur, n.f. 

Elle est chroniqueuse de mode.

chronologie, n.f. 
La chronologie est l’un des yeux de l’histoire.

chronologique, adj.
Il recherche le bon ordre chronologique.

chronologiquement, adv.
Il y a quelque chose qui ne joue pas chronologiquement.

chronologique (perdre la notion - des événements), loc.v. 

Avec l’âge, les gens perdent souvent la notion chronologique des événements.
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chronométrage, n.m. 
Il s’assoit à la table de chronomètrage.

chronométreur, n.m. 
Les chronomètreurs ne sont pas d’accord.

chronométrie, n.f. 
Elle étudie la chronométrie.

chronométrique, adj.

Il a une précision chronométrique.

chronophage (qui demande ou prend beaucoup de temps), adj. 
Il s’est attaqué à une activité chronophage.

chrysalide, n.f. Le papillon  est encore dans sa chrysalide.
chrysanthème, n.f. 
Elle met des chrysanthèmes sur la tombe de ses parents.

chryséléphantin (relatif à un statuaire qui employait simultanément l’or et l’ivoire), adj. Ils ont retrouvé de nombreuses statues cryséléphantines.
chrysocale (alliage de cuivre, étain et zinc, qui imite l’or), n.m. 
Il sculpte une statue en chrysocale.

chrysolithe (nom donné à divers types de pierres précieuses), n.f. 
La topaze est une chrysolithe.

chrysomèle (insecte coléoptère au corps épais, brillant), n.f. 
Les larves de la chrysomèle se nourrissent d’arbrisseaux divers.

chrysoprase (variété de calcédoine d’un vert pomme), n.f. 
Elle nous montre une plaque de chrysoprase.

chtriflattes (faire des -), loc.v. 
Quel plaisir j’avais lorsque ma mère faisait des chtriflattes.

chti (ch’ti, chtimi ou ch’timi ; relatif à la langue du nord de la France), adj. Ils parlent avec leur accent chti (ch’ti, chtimi ou ch’timi).

chti (ch’ti, chtimi ou ch’timi ; celui qui est originaire du nord de la France), n.m. Ils ont passé l’après-midi avec des chtis (ch’tis, chtimis ou ch’timis).
chu, adj. 
Il ramasse les branches chues des arbres.
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chuchotis (léger chuchotement), n.m. 
Elle aime entendre les chuchotis de la rivière.

chuinter (pousser son cri en palant de la chouette), v.
Une chouette chuinte dans la forêt.

churro (beignet espagnol allongé et cannelé que l’on mange sau-poudré de sucre), n.m. Elle achète des chichis à la fête foraine.
chut (se dit pour demander le silence), interj. « Chut ! Chut ! fit Emma en désignant du doigt l’apothicaire»   
chut (ce qu’on dit pour demander le silence), n.m. Ils « firent « taire le négociant par des chuts répétés»   

chute de cheveux, loc.nom.f. 
Il se moque bien de sa chute de cheveux.

ci (ici ; rattaché par un trait d’union à un mot qui le suit), adv. 
Il parle aux témoins ci-présents.

ci (ici ; rattaché par un trait d’union à un mot qui le précède), adv. Èlle a épousé cet homme-ci.
ci (s’emploie dans les comptes avant le total annoncé), adv. 
Cinq mètres de drap à 100 francs, ci…500 francs.

ci (familièremenr : ceci), pron.dém. 
L’enfant exige ci et encore ça.

cibare ou cibarre (mot suisse : dans un stand de tir, préposé aux cibles), n.m. Le cibare (ou cibarre) ne trouve pas le trou dans la cible.

cible (objet que l’on vise dans les exercices de tir ; point de mire), n.f. Il vise le centre de la cible.
cible (au sens figuré : point de mire), n.f. 
Elle fut  la cible des mauvais plaisants.

cible (objectif visé en publicité, dans une étude de marché), n.f. 
Cette entreprise commerciale a manqué sa cible.

cible (en physique : substance soumise à un bombardement par un faisceau de particules), n.f. Ils font toutes sortes de mesures su cette cible.
ciblé (destiné à une catégorie précise de personnes), adj. 
On annonce une réduction ciblée des impôts.

cible (langue - ; langue dans laquelle doit être traduit un texte), loc.nom.f. Pour la traduction de ce livre, la langue cible est l’espagnol.
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aussi de la lumière des phares de l’auto, comme au cinéma, alors que les projecteurs 
ciblent précisément l’action, enveloppe les acteurs d’un puissant halo.    (Claude 
Vaillancourt)

ciblerie (construction abritant les cibles et le personnel chargé de celles-ci), n.f. Ils vont agrandir la ciblerie.

ciboire (vase sacré où l’on conserve les hosties consacrées), n.m. Le prêtre met des hosties dans le ciboire.

ciborium (baldaquin qui recouvrait le tabernacle  du maître-autel des basiliques chrétiennes), n.m. Peu à peu, les ciboria devinrent des ouvrages très précieux.
ciboulot (pop.: tête), n.m. Il n’a rien dans le ciboulot.
cicatriser (se - ; se fermer en parlant d’une plaie), v.pron. 

« les tiraillements douloureux des plaies qui se cicatrisent»
                              (Guy de Maupassant)

cicéro (caractère d’imprimerie de douze points typographiques), n.m. Le cicéro équivaut à environ 4,5 mm.

Cicéron (homme politique et orateur romain), n.pr.m. 
Cicéron était issu d’une famille plébéienne.

cicérone (guide rémunéré qui fait visiter un monument, une ville à des touristes), n.m. L’étudiant gagne quelques sous en faisant le cicérone.

cicérone (personne qui en guide une autre), n.m. 
Leur fille nous a servi de cicérone à Bordeaux.

cicéronien (qui rappelle la manière de Cicéron), adj. Il est doué d’une éloquence cicéronienne.
cicindèle (ver luisant), n.f. L’enfant s’approche de la cicindèle.

cicindèle (insecte coléoptère carnassier), n.f. 
La cicindèle détruit les larves et les limaces.

cicognat, cicogneau, ciconneau ou cigoneau (cigogneau, petit de la cigogne), n.m. Cette cigogne a deux cicognats (cicogneaux, ciconneaux ou cigoneaux).

ci (comme - comme ça), loc.adv. 
Je crois que son affaire va comme ci comme ça.

ciconiidés (famille d’oiseaux échassiers), n.m.pl. L’ombrette fait partie des ciconiidés.
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ci-contre, adv. 
Lis la page ci-contre!

cidre (faire du -), loc.v. Ils sont au pressoir, ils font du cidre.
cidre (variété de pommes à -; fr.rég.: chènevière),  loc.nom.f.

Ils pressent une variété de pommes à cidre. 

cidre (vinaigre de -), loc.nom.m. Ce vinaigre de cidre est mauvais.
cidre (vinaigre de -), loc.nom.m. 
On sent bien que c’est du vinaigre de cidre.
ciel (à - ouvert ; en plein air) loc. Nous avons mangé dans un restaurant à ciel ouvert.
ciel (arc-en-), n.m. Arc-en-ciel du matin fait tourner les moulins, arc-en-ciel du soir essuie les bourbiers.
ciel (arc-en-), n.m.
Un long arc-en-ciel traverse le ciel.
ciel (arc-en-), n.m.
L’arc-en-ciel annonce la fin de la pluie.

ciel d’airain (au sens figuré : implacablement pur), loc.nom.m. Nous bénéficions aujourd’hui, d’un ciel d’airain.    
ciel (être au septième -), loc.v. Tant mieux pour eux, ils sont au septième ciel. 
ciel (pou du - ; avion léger d’amateur), loc.nom.m. Le pou du ciel fut en faveur avant la seconde guerre mondiale.
ciel (septième -), loc.nom.m. Pour le moment tout va bien, ils sont au septième ciel.

cierge de Notre-Dame (plante appelée aussi : bouillon-blanc), loc.nom.m. J’ai trouvé du cierge de Notre-Dame.
cierge de Notre-Dame (plante appelée aussi : herbe aux mites), loc.nom.m. Elle ramasse du cierge de Notre-Dame.

cierge de Notre-Dame (plante appelée aussi : chandelier), loc.nom.m. Elle cueille des cierges de Notre-Dame.

cierges (ciseaux pour moucher les -; mouchette), loc.nom.m.pl. Je vois encore les ciseaux pour moucher les cierges du sacristain.
cigare (au sens populaire : tête), n.m. 
Elle a mal au cigare.

cigare (au sens populaire : crâne), n.m. 
Il n’a rien dans le cigare.
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cigare (fr.rég. [Belgique], remontrance), n.m. Quand il l’a  retrouvé, il lui a passé un bon cigare.

cigare des mers (au sens familier : bateaux très rapide et de grande puissance, offshore), loc.nom.m. Il bichonne son cigare des mers.
cigare (porte- ou porte-cigares ; étui à cigares), n.m. 
Son porte-cigare (ou porte-cigares) n’est jamais vide.
cigarette, n.f. Elle achète des cigarettes.

cigarette, n.f. ou cigarette russe, loc.nom.f. (biscuit roulé en forme de cigarette) La coupe de glace est servie avec des ciga-rettes (ou des cigarettes russes). 

cigarette du condamné (dernière cigarette offerte à un condam-né avant sa mort), loc.nom.f. Il a refusé la cigarette du condamné.

cigarette électronique, loc.nom.f. ou e-cigarette, n.f. (petit ap-pareil produisant de la vapeur destinée à être inhalée) Il entre dans un magasin de cigarettes électroniques (ou e-cigarettes). 

cigarette (porte- ou porte-cigarettes ; étui à cigarettes), n.m. Elle a un porte-cigarette (ou porte-cigarettes) en cuir.
cigaretier (relatif à la fabrication de cigares), adj. 
Il paraît que l’industrie cigaretière se porte bien.

cigaretier (fabricant de cigarettes), n.m. Il a rencontré des cigaretiers américains.
cigarier (ouvrier qui fabrique des cigares à la main), n.m. 
La cigarière roule un cigare.

cigarillo, n.m. 
Il ne fume que des cigarillos.

ci-gît (formule d’épitaphe : ici repose), adv. 
Ci-gît celui qui n’a plus mal aux dents!

cigogne (levier coudé), n.f. Il fait sauter la chaîne avec une cigogne.

cigogne à sac (grand échassier au plumage gris et blanc : marabout, appelé parfois « cigogne à sac »), loc.nom.f. Des cigognes à sac traversent la rivière.
cigogneau (petit de la cigogne), n.m. 
Cette cigogne a deux cigogneaux.

cigogne (crier en parlant de la -: craqueter), loc.v.
Les cigognes crient dans leur nid.

ciguë (petite - ; plante âpre et toxique : aethuse ou éthuse), loc.nom.f. Elle nous montre de la petite ciguë.
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ci-inclus (inclus ici, à l’intérieur), loc.adj. 
« N’ouvre la lettre ci-incluse qu’en cas d’accident »    
                         (Stendhal)
ci-inclus (inclus ici, à l’intérieur), loc.adv. « Ci-inclus la note sur la botanique »   (Gustave Flaubert)
ci-joint (joint ici même, joint à ceci), loc.adj. 
L’image ci-jointe est destinée à votre fillette.

ci-joint (joint ici même, joint à ceci), loc.adv. Vous trouverez  ci-joint l’article que vous m’avez demandé.
cil (poil qui garnit le bord libre des paupières), n.m. « L’ombre des cils palpitait sur ses joues»   

cil (en botanique : filament fin, mobile qui assure le déplacement de certains organismes), n.m. Ces bactéries  sont pourvues de cils.

ciliaire (qui appartient aux cils), adj. 
Il gratte son arcade ciliaire.

cilié (garni de cils, de poils), adj. 
Ces graines sont ciliées.

ciliés (embranchement de protozoaires à cils vibratiles), n.m.pl. 
La paramécie appartient aux ciliés.

cillement, n.m. 
Cesse un peu ton cillement d’ yeux.

ciller (marquer de la résistance), v. 
S’ils cillent, nous les reprendrons.

ciller (fermer et ouvrir rapidement les yeux), v. Le soleil nous fait ciller.

cimaise ou cymaise (en architecture : moulure curviligne formant la partie supérieure d’une corniche), n.f. Il relève les dimensions de la cimaise (ou cymaise).

cimaise ou cymaise (en architecture : moulure à hauteur d’appui sur les murs d’une chambre), n.f. Il s’appuie à la cimaise (ou cymaise).

cimaise ou cymaise (avoir les honneurs de la - ; en peinture : lors d’une exposition, disposer des places où les tableaux sont le mieux en vue), loc.v. Cette fois-ci, il a eu les honneurs de la cimaise (ou cymaise).

cime (extrémité pointue d’un arbre, d’un rocher, d’une montagne), n.f. On voit les cimes neigeuses de la chaîne de montagnes.
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cime (au sens figuré : ce qu’il y a de plus élevé, de plus noble), n.f. Elle est à la cime des honneurs.
cimentation, n.m. Il surveille la cimentation de la chape.
cimenterie, n.f. Il travaille à la cimenterie.
cimentier, n.m. Le cimentier est mouillé de chaud.

cimentier (boucharde de - ; rouleau à pointes), loc.nom.f.
Elle utilise la boucharde de cimentier.

cimentier (dame de - ; hie pour tasser le ciment), loc.nom.f. 
L’ouvrier prend la dame de cimentier par les deux anses pour la soulever.

cimentier (tapette de - ; outil comportant une plaque métallique dont la surface est striée de dents), loc.nom.f. Il emploie la tapette de cimentier pour donner du grain à un soubassement en ciment.

cinchonine (alcaloïde extrait du quinquina), n.f. 
L’écorce du quinquina fournit la cinchonine.

cincle (oiseau d’Europe et d’Asie qui plonge dans les eaux froi-des et nage pour attraper des insectes [on l’appelle aussi merle d’eau]), n.m. Le cincle est le seul passereau qui peut plonger et marcher au fond des rivières.
ciné, cinéma ou cinoche (salle de projection), n.m.
Nos enfants sont allés au ciné (cinéma ou cinoche).
cinéaste, n.m.
Il voudrait être cinéaste.

cinécard (carte de fidélité pour le cinéma), n.f. 
Il a reçu une cinécard.

ciné-club, n.m. 
Il ne fait pas partie du ciné-club.

cinéma (art de la cinématographie), n.m.
Elle aime le cinéma muet.

cinéma (au sens figuré: chose invraisemblable), n.m.
Cesse de faire ton cinéma!

cinéma (home -; angl. équipement audiovisuel destiné à créer chez soi des conditions de projection proches d’une salle de cinéma), loc.nom.m.On a commencé de parler de home cinéma vers 1995.
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cinémathèque (endroit où l’on conserve les films de cinéma), n.f. La cinémathèque est fermée cet après-midi.

cinématique (partie de la mécanique qui étudie le mouvement), n.f. Il lit un chapitre de cinématique.

cinématographe (appareil à cinématographier), n.m. Nous avons vu le cinématographe des frères Lumière.
cinématographie (le cinéma en tant que technique), n.m. 
On dit que la cinématographie est un art.

cinématographier (prendre en film), v. 
Il aurait fallu pouvoir cinématographier cela.

cinématographique (qui se rapporte au cinéma), adj. 
L’industrie cinématographique va bien.

cinéphile (amateur et connaisseur en matière de cinéma), adj. 
C’est un cinéphile averti.

cinéphile, n.m. 
Ce spectateur cinéphile passe toutes ses soirées au cinéma.

cinéraire (qui renferme les cendres d’un mort), adj. 
Il regarde l’urne cinéraire.

cinéraire (plante aux feuilles cendrées), n.f.  Elle plante une cinéraire des jardins.

cinérama (procédé de cinéma sur plusieurs grands écrans juxtaposés), n.m. Il faut le voir en cinérama.

cinérite (en géologie : dépôt de cendres volcaniques stratifiées), n.f. Il mesure l’épaisseur de la cinérite.
cinesthésique (qui se rapporte à la kinesthésie), adj. 

Il a des hallucinations cinesthésiques.

cinétique (qui a le mouvement pour principe), adj. 
Elle étudie la théorie cinétique des gaz.

cinétique (art - ; forme d’art fondé sur le caractère changeant d’une œuvre par effet optique), loc.nom.m. Le mouvement sur lequel est basé l’art cinétique peut être réel ou virtuel.
cinétir (tir sur un objectif mobile), n.m. 
Les soldats s’exercent au cinétir.

cinglant (irritant), adj. Il a fait une remarque cinglante.
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cinglant (pour un objet flexible, etc.), adj. 
Il a reçu un  cinglant coup de bâton.

cinglant (pour du vent, etc.), adj. Il y a une bise cinglante.
cinglante (réplique -), loc.nom.f. 

Cette réplique cinglante lui revient bien.

cinglante (réplique -), loc.nom.f. Cette réplique cinglante n’est pas justifiée.

cinglé (un peu fou), adj. 
Il faut être cinglé pour croire à cela.

cinglé (un peu fou),  n.m. 
Les cinglés ne sont pas tous enfermés.

cingler (frapper avec un objet flexible), v. 
Les coups de fouet cinglaient les chevaux.

cingler (irriter), v. Les critiques cinglaient de toute part.
cingler (pour du vent, etc.), v. La pluie nous cinglait le visage.
cinoque (familièrement : fou, folle ; imbécile), adj. 
Il n’y a rien de tel pour vous donner du génie, que d’avoir un oncle cinglé ou une 
grand-mère cinoque.    (Queneau)

cinoque (familièrement : celui qui est fou, folle ou imbécile), n.m. Que va faire ce cinoque ?cinq (en - sec ; dans cinq minutes, très bientôt), loc. 
Un créneau porteur, « il y avait un créneau à prendre : les petits boulots nettoyés en 
cinq sec et payés en liquide» (Philippe Djian) 

cinq feuilles (giroflée à - ; marque des cinq doigts laissée par une gifle), loc.nom.f. On voit encore sa giroflée à cinq doigts.

cinq feuilles (giroflée à - ; gifle laissant la marque des cinq doigts sur la joue), loc.nom.f. Il a reçu une giroflée à cinq doigts.

cinq sens (les -), loc.nom.m.pl. Les cinq sens sont la vue, l’odorat, le toucher, l’ouïe et le goût.
cinq sens (les -), loc.nom.m.pl. Il a perdu les cinq sens.

cinquantaine, n.f.
Il approche de la cinquantaine.
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cinquantenaire, adj. 
Sa femme est cinquantenaire.

cinquantenaire, n.m. 
Nous fêtons le cinquantenaire de la société.

cinquièmement, adv. 
Je ne sais plus ce qu’il nous a dit cinquièmement.

cintrage (opération par laquelle on cintre une pièce), n.m. Il connaît tous les arcanes du cintrage.
cintre (courbure hémisphérique concave d’une voûte), n.m. 
Il restaure le  cintre de la voûte.

cintre (échafaudage en arc de cercle sur lequel on construit les voûtes), n.m. Il pose les cintres.
cintre (partie du théâtre située au-dessus de la scène), n.m. 
Elle a sa place dans le cintre.

cintre (porte-manteau), n.m. Il cherche un cintre.
cintre (porte-manteau), n.m. Elle met l’habit sur un cintre.
cintré, adj. 
Le col de cette veste est trop cintré.

cintre (arc en plein - ; arc formé d’une demi-circonférence à un seul centre), loc.nom.m. On trouve des arcs en plein cintre dans les édifices romans.

cintrer (construire en forme de cintre), v. 
Il va cintrer cette porte.

cintrer (rendre un vêtement ajusté à la taille), v. Elle demande au tailleur de cintrer sa veste.
cintrer (machine à - ; machine à bomber, cambrer, courber), loc.nom.f. La machine à cintrer donne la bonne forme au cercle en fer.
cintrer (machine à - ; machine à bomber, cambrer, courber), loc.nom.f. Il met en marche la machine à cintrer.
cintreuse (machine employée pour le cintrage des pièces), n.f. 
La cintreuse utilise l’effort d’un vérin à huile.

ci (par- par-là), loc.adv. 
Il erre par-ci par-là.
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circaète (oiseau rapace diurne à queue fourchue : milan blanc), loc.nom.m. Elle photographie un circaète.
circassien (qui concerne le cirque, les gens du cirque), adj. 
Elle aime la vie circassienne.

circassien (artiste du cirque, banquiste), adj. 
Les circassiens attendent le début du spectacle.

circoncire (soumettre à la circoncision), v. 
Ils  circoncirent tous les enfants incirconcis qu’ils trouvèrent dans tout le pays d’Israël.

circoncis (sur qui on a pratiqué la circoncision), adj. Parmi les enfants qu’ils ont adoptés, un seul est circoncis.
circoncis (celui sur qui on a pratiqué la circoncision), n.m. Il fut décidé de séparer les circoncis des autres garçonnets.

circoncis (par extension : celui qui est de  religion juive ou musulmane), n.m. Il y a souvent eu des rivalités entre les chrétiens et les circoncis.

circoncision (en chirurgie : ablation totaleou partielle du prépu-ce), n.f. La circoncision se pratique comme traitement du phimosis.

circoncision (ablation rituelle pratiquée sur les jeunes garçons juifs ou musulmans), n.f. Le premier janvier, c’est la fête de la circoncision.
circonférence (cercle), n.f.
L’élève dessine une circonférence.

circonférence (pourtour d’un cercle), n.f. 
Il sait calculer une circonférence.

circonlocution (manière d’exprimer sa pensée d’une façon indirecte), n.f. Il se perdait dans de longues circonlocutions.
circonscription, n.f. 
Elle habite dans la première circonscription.

circonscrire (enfermer dans des limites), v. 
Ils ont pu circonscrire l’épidémie.

circonspect (qui prend garde à ce qu’il fait), adj. 
Elle est toujours circonspecte. 
circonspection (prudence), n.f. 

Tout le monde connaît sa circonspection.
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circonstance, n.f.
Il y a eu un malheureux coucours de circonstances.

circonstance, n.f. Il met un habit de circonstance.
circonstancié, adj. Elle a fait un rapport circonstancié.
ciconvenir (tromper), v. 
Pour sûr, elle l’a circonvenu.

circonvolution (enroulement, sinuosité autour d’un point central), n.f. La fumée décrit des circonvolutions.

circonvolution (en anatomie : partie sinueuse d’un organe), n.f. Un cerveau aux circonvolutions nombreuses.  (Anatole France)
circuit (chemin parcouru pour atteindre un lieu), n.m. Nous devons changer de circuit.
circuit (itinéraire en circuit fermé de certaines courses), n.m. Les spectateurs se groupent le long du circuit du Mans.
circuit (en électricité : suite de conducteurs électriques), n.m. El-le a coupé le circuit.
circuit intégré (circuit de faibles dimensions comportant un grand nombre de composants), loc.nom.m. 

circulaire (bride flexible de forme -), loc.nom.f. 
Elle fait tenir ses cheveux avec une bride flexible de forme circulaire.

circulaire (brosse -; écouvillon), loc.nom.f. Elle nettoie une bouteille avec une brosse circulaire.
circulaire (exercer un mouvement -), loc.v. 
La pièce exerce un mouvement circulaire.

circulaire (petite couche -; en biologie : lamelle), loc.nom.f. 

Ce champignon a des petites couches circulaires.

circulaire (trace -; auréole), loc.nom.f. 
Ce produit laisse des traces circulaires.

circulation, n.f. 
Elle regarde passer la circulation.

circulatoire (relatif à la circulation du sang), adj. 
Elle a souvent des troubles circulatoires.
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circuler librement (pièce permettant de faire - des marchandises; acquit-à-caution), 
loc.nom.f. 

Le douanier exige la pièce permettant de faire circuler librement les marchandises. 

circuler [se déplacer ou voyager] à moto (utiliser une moto pour les déplacements), loc.v. Tous les dimanches, il circule

circuler [se déplacer ou voyager] à vélo, utiliser le vélo pour les déplacements), loc.v. Quand il fait beau, c’est un plaisir de circuler (se déplacer ou voyager) à vélo.circuler [se déplacer ou voyager] à vélomoteur, utiliser le vélomoteur pour les 
déplacements), loc.v. 
Il est tombé en circulant (en se déplaçant ou en voyageant) à vélomoteur.

circuler [se déplacer ou voyager] en autobus, utiliser l’autobus pour les déplacements), loc.v. Elle gagne du temps en circulant (en se déplaçant ou en voyageant) en autobus.

circuler [se déplacer ou voyager] en autocar, utiliser l’autocar pour les déplacements), loc.v. Pourquoi ne circules-tu (te dépla-ces-tu ou voyages-tu) pas en autocar ?
circuler [se déplacer ou voyager] en automobile, utiliser la voiture pour les déplacements), loc.v. 

circuler [se déplacer ou voyager] en avion, utiliser la voiture pour les déplacements), loc.v. Il a peur de se circulercirculer [se déplacer ou voyager] en barque, utiliser une barque pour les déplacements, 
loc.v. 
Il circule (se déplace ou voyage) en barque quand il va pêcher sur le lac.

circuler [se déplacer ou voyager] en bateau, utiliser un bateau pour les déplacements, loc.v. Elle a circulé (s’est déplacée ou a voyagé) en bateau de La Neuveville à l’île de Saint-Pierre.

circuler [se déplacer ou voyager] en bus, utiliser le bus pour les déplacements), loc.v. En ville, elle circule (se déplace ou voyage) toujours en bus.

circuler [se déplacer ou voyager] en car, utiliser le car pour les déplacements), loc.v. Ce qui est le plus pratique, pour cette vieille personne, c’est de circuler (se déplacer ou voyager) en car. 

circuler [se déplacer ou voyager] en métro [ou en métropoli-tain], utiliser le métro ou le métropolitain pour les déplacements) loc.v.  A  Paris, il est facile de circuler (se déplacer ou voyager) en métro (ou en métropolitain).

circuler [se déplacer ou voyager] en train, utiliser le train pour les déplacements), loc.v. Quand ils vont à l’étranger, ils circulent (se déplacent ou voyagent) en train.

circuler [se déplacer ou voyager] en tram [ou en tramway], utiliser le tram ou le tramway pour les déplacements), loc.v. Il aime circuler (se déplacer ou voyager) en tram (ou en tramway). 
cire, n.f. 
Il mange de la cire d’abeille. 
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ciré, adj. 
Le plancher est ciré.

cire (boule de -; autre nom de la symphorine), loc.nom.f. Elle coupe une branche de boule de cire.
cire (gâteau de -; rayon), loc.nom.m. 
Il racle le miel d’un gâteau de cire de la ruche.

cire (travailler la -), loc.v. Les enfants apprennent à travailler la cire à l’école.
cirque, n.m. 
Elle conduit ses enfants au cirque.

cirrhose (affection du foie), n.f. 
Il aura bientôt une chirrose.

cirro-cumulus (petits nuages en forme de moutons), n.m. 
Il y a des cirro-cumulus dans le ciel du côté d’où vient le vent.

cirro-stratus (nuage en forme de voile), n.m. 
Le ciel est plein de cirro-stratus.

cirrus (nuages élevés en forme de filaments), n.m.
L’enfant regarde les cirrus.

cisaille (en chemin de fer : voie qui coupe obliquement un grand nombre de voies d’une gare), n.f. Les grandes cisailles de la gare de Lyon.
cisaille (rognure de métal), n.f. 
Il ramasse de la cisaille d’argent.

cisaillement (action de cisailler ; son résultat), n.m. 

Cet outil n’est pas assez puissant pour effectuer le cisaillement de ce câble épais.

cisaillement (rupture de deux pièces de métal contiguës par suite de forces entraînant le déplacement de l’une par rapport à l’autre), n.m. Ce boulon s’est rompu par cisaillement.
cisaillement (croisement à niveau de deux courants de courants de circulation), n.m. 
L’accident a eu lieu au cisaillement des deux rues.

cisailler (couper avec des cisailles), v.
Il cisaille du fil de fer.

cisalpin (qui est en deçà des Alpes), adj. 
Les Romains parlaient de la Gaule cisalpine.

ciseau de marin (bigorne), loc.nom.m. 
Il coupe des clous avec un ciseau de marin. 
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ciseaux (gros -), loc.nom.m.pl. 
Pour couper cette corde, il faut de gros ciseaux.

ciselage (action de ciseler), n.m. 
On voit bien que le ciselage a été fait par un apprenti. 
ciselage (action de couper les grains défectueux d’une grappe de raisin, pour favoriser la croissance des autres), n.m. 

cisèlement ou cisellement (action de ciseler), n.m. 
Il est en plein cisèlement (ou cisellement) du visage de la statue.

cisèlement ou cisellement (action de couper les grains défectu-eux d’une grappe de raisin, pour favoriser la croissance des autres), n.m. Ce sérieux cisèlement (ou cisellement) fera du bien à la vigne.
ciseler (travailler avec un ciseau), v. 
Il cisèle un détail de la sculpture.

ciseler (au sens figuré : travailler dans le détail, parfaire), v. 
Cet auteur cisèle son style.

ciselet (petit ciseau servant aux graveurs, aux orfèvres), v. L’ex-trémité du ciselet qui agit sur le métal est fortement trempée, sans être tranchante.
ciselure (art du ciseleur), n.f. Il est dans une école de ciselure.
ciselure (ornement ciselé), n.f. On voit à peine les ciselures.
cisoires (cisaille montée sur pied), loc.nom.f.pl. 
Les cisoires coupent la tôle.

ciste (arbrisseau des régions méditerranéennes), n.m. Les pousses du ciste sécrètent une résine visqueuse, appelée ladanum, emplo-yée en parfumerie, en médecine.
ciste (dans l’antiquité : panier, corbeille d’usage religieux), n.f. Une ciste mystique était portée lors des cérémonies des mystères.
ciste (construction funéraire d’époque mégalithique), n.f. 
Ils ont découvert une ciste.

cistercien (qui appartient à l’ordre religieux de Cîteau), adj. 
Le plan des monastères cisterciens ne varie guère d’un pays à l’autre.

cistercien (religieux de l’ordre cistercien), n.m. Les cisterciens constituent une branche de l’ordre des Bénédictins qui connut un essor considérable en Europe sous l’impulsion de Bernard de Clairvaux.

cistron (unité fonctionnelle d’un gène intervenant dans les phé-nomènes de mutation et de recombinaison des gènes), n.m. Le cistron est un gène qui, considéré sous l’angle de son fonction-nement, aboutit à la synthèse d’une protéine.
cistude (tortue d’eau douce), n.f. 
La cistude vit surtout dans la vase.



Feuille1

Page 771

citadelle (forteresse qui commandait une ville), n.f. 
Cela ne devait pas être facile de prendre cette citadelle.

citadelle (au sens figuré : centre, bastion), n.f. 
Rome est la citadelle du catholicisme.

citadin (de la ville, qui a rapport à la ville), adj. 
Ils ont leurs habitudes citadines.

citadin (habitant d’une ville), n.m. 
Les citadins se promènent à la campagne.

citateur (qui cite), adj.
Il contrôle la liste citatrice.

citateur (celui qui cite), n.m.
Le citateur a oublié quelque chose.

cité, n.f. 
Nous avons traversé la cité ouvrière.

citer (sommer à comparaitre en justice), v. Le juge l’a cité.
citérieur (qui est en deçà, du côté de celui qui parle), adj. 
Elle est près de deux gardes citérieurs.

citerne (compartiment contenant la cargaison à bord des pétroliers), n.f. Il remplit la citerne du pétrolier.

citerne (cuve fermée contenant un carburant, un liquide quelconque), n.f. Il nettoie la citerne à mazout de la maison.

citerne (bateau - ; navire citerne conçu pour le transport en vrac du pétrole), n.m. C’est un des plus grands bateaux citerne de la marine marchande.

citerne (petite - ; réservoir d’eau près d’une maison), loc.nom.f. Cette petite citerne ne contient pas beaucoup d’eau.
citerne (wagon- [ou wagon-réservoir]), n.m. Il arrive un train de wagons-citernes (ou wagons-réservoirs
citoyen (personne qui jouit de droits politiques), n.m. 
Les citoyens vont voter.

citoyen (populaire : personne bizarre), n.m. 
C’est un drôle de citoyen.

citoyenneté, n.f. Elle a la citoyenneté française.
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citoyen passif (citoyen qui n’a pas le droit de vote), loc.nom.m. Les citoyens passifs n’ont pas le droit de vote, par exemple, sans le cas d’un vote censitaire.
citron, n.m. Elle grimace en mangeant du citron.

citron du Japon, loc.nom.m. ou yuzu, n.m. (fruit du yuzu ou du citronnier du Japon) Nous avons mangé des saint-jacques au beurre de citron du Japon (ou de yuzu). 
citron (faire le coup du presse- ; se servir de quelqu’un au maximum, puis le rejeter), loc.v. Il ne s’est pas rendu compte qu’on lui faisait le coup du presse-citron. 
citronnade, n.f. Elle boit de la citronnade.
citronné, adj. Cette boisson est citronnée.
citronnelle, n.f. Il ouvre une bouteille de citronnelle.

citronnier (arbre du genre citrus, qui produit le citron jaune ou vert), n.m. Ce citronnier est chargé de fruits.

citronnier (bois du citronnier utilisé en ébénisterie), n.m. 
Il fabrique une commode en citronnier.

citronnier du Japon, loc.nom.m. ou yuzu, n.m. (arbre du genre citrus originaire de l’est de l’Asie) Elle nous montre des photos d’un citronnier du Japon (ou yuzu). 
civelle (jeune anguille), n.f. 
Elle a trouvé une civelle.

civette (mammifère carnivore au pelage gris jaunâtre taché de noir), n.f. La civette ressemble à la martre ; elle possède une poche sécrétant une matière odorante.

civette (par extension : matière onctueuse et odorante que sécrète la civette ; parfum qu’on en extrait), n.f. Le chien flaire la civette.
civette (fourrure de civette), n.f. 
Elle a mis son manteau de civette.

civière à mortier ou auge à mortier (brancard étroit porté sur les épaules pour transporter des matériaux de construction), loc.nom.f. Les bâtisseurs portaient les civières à mortier (ou auges à mortier) sur les épaules. 
civière (bras d’une -; brancard), loc.nom.m. 
Un bras de la civière est brisé.

civière (transporter sur une -), loc.v. 
Il faut le transporter sur une civière.

civilement, adv. 
Ils se sont mariés civilement.
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civil (état - ; ensemble des qualités et des droits civils d’une personne), loc.nom.m. On lui demande de décliner son état civil.
civil (état - ; service chargé des actes de l’état civil dans une commune), loc.nom.m. Elle consulte les actes de l’état civil.
civile (union - ; concubinage), loc.nom.f. 
Ils ont vécu pendant dix ans en union civile.

civilisable, adj. 
Il y a des gens qui ne sont pas civilisables.

civilisateur, adj. 
Il y a bien longtemps que la religion n’est plus civilisatrice.

civilisateur, n.m. 
Les Américains se prennent un peu pour des civilisateurs.

civilisé, adj. Je me demande si cet homme est civilisé.
civiliser, v. Il faudrait pouvoir civiliser les gens.
civilité, n.f. La civilité a ses règles.
civilité (gracieuseté), n.f. 

Elle fait mille civilités.

civique, adj. 
Ces personnes réclament leurs droits civiques.

civisme, n.m. Elle a fait preuve de son civisme.
clabaudage, n.m. ou clabauderie, n.f. (médisance)

On entendait leurs clabaudages (ou clabauderies) de loin.

clabaudage, n.m. ou clabauderie, n.f. (médisance)
Ils reprennent leurs clabaudages (ou clabauderies). 
clabaudeur (celui qui médit), n.m. 

Laisse dire ces clabaudeurs !

clabot (dent d’un embrayage à griffes), n.m. 
L’embrayage a perdu un clabot.
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clabot (accouplement de deux pièces mécaniques par saillies et rainures), n.m. Il monte  un clabot.
clabotage (le fait d’assembler par un clabot), n.m. 
Ce clabotage lui a donné du mal.

clabotage (assemblage par crabot), n.m. 
Ce clabotage devrait bien tenir.

clafoutis, n.m. 
Elle fait un clafoutis aux cerises.

claie (treillis d’osier ou de fil métallique, à claire-voie), n.f. On fait sécher les fruits sur des claies.
claie (treillage en bois ou en fer), n.f. Il tamise de la terre sur une claie.
claie (clôture), n.f. Il répare la claie du parc à bestiaux.

clairant (bois -; Pierrehumbert ; ainsi nommé parce qu’il répand une lueur phosphorescente. D’après Marcel Jacquat, ce phénomène serait dû à des bactéries phosphorescentes ; chez nous, surtout sur le foyard.) loc.nom.m. Pendant la nuit, il rôde dans la forêt pour voir du bois clairant.
clair de lune (clarté de la lune), loc.nom.m. 
Il admire un beau clair de lune.

claire (bassin d’eau de mer où l’on fait verdir les huîtres), n.f. 
Il travaille dans la claire.

claire (par extension : huîtres de claire), n.f. 
Elle apporte un plateau de claires.

claire (fine de - ; huîtres de claire), loc.nom.f. 
Ces fines de claire sont excellentes.
clairette (vin mousseux), n.f. 
Nous avons bu de la clairette.

claire-voie (clôture à jour), n.f. Il regarde par la claire-voie.

claire-voie (rangée de fenêtres en haut de la nef d’une église), n.f. La claire-voie donne beaucoup de jour dans l’église.
claire-voie (à - ; ajouré), loc.adv. L’animal est dans une caisse à claire-voie.

claire-voie (civière à - avec une roue à l’avant; bard), loc.nom.f. Il est assis sur la  civière à claire-voie avec une roue à l’avant.
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claire-voie (pilori à -), loc.nom.m. 
Les condamnés sont attachés au pilori à claire-voie. 

clair-obscur, n.m. Nous attendons le clair-obscur du soir.
claironnant, adj. 

On entend sa voix claironnante.

clair pour l’esprit (rendre plus -; éclaircir), loc.v. Ce n’est pas cela qui rend cette affaire plus claire pour l’esprit.

Clairvaux (écart de la commune de Ville-sous-la-Ferté, dans l’Aube), n.pr.m. La forêt domaniale de Clairvaux est située sur la rive gauche de l’Aube.
clairvoyance, n.f. 
Il n’a pas beaucoup de clairvoyance.

clairvoyant, adj. 
Elle a un esprit clairvoyant.

clamecer, clampser, clamser ou claquer (famillier : mourir), v. Le pauvre homme a clamecé (clampsé, clamsé ou claqué) dans la cave.
clameur, n.f. 
On entend la clameur de la rue.

clameur de haro (formule prononcée pour arrêter une atteinte portée à la personne ou aux biens), loc.nom.f. Tous ceux qui avaient entendu la clameur de haro devaient prêter main-forte pour arrêter le coupable.
clan, n.m. Elle fait partie du clan.
clandestin, adj.
Ils ont eu une rencontre clandestine.

clandestin, n.m.
Ils cherchent les clandestins.

clandestinité, n.f.
Ils vivent dans la clandestinité.

clap, anglicisme,  claquoir, n.m. ou claquette, n.f. (en cinéma : petit instrument formé de deux planchettes réunies par une charnière, et servant à donner un signal) Les acteurs attendent le signal donné par le clap (le claquoir ou la claquette).

clap, anglicisme,  claquoir, n.m. ou claquette, n.f. (mouvement, bruit produit par le claquoir) On a bien entendu le clap (le cla-quoir ou la claquette).
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clap de fin (clap signalant la fin d’un tournage), loc.nom.m. 
Le clap de fin a retenti.

clap de fin (au sens figuré, fin d’un événement), loc.nom.m. 
Je pense que c’est le clap de fin de sa carrière.

clapet (fam.: bouche d’une personne bavarde), n.m. 
Il devrait bien fermer son clapet.

clapet (soupape en forme de couvercle à charnière), n.m. 
Le clapet ne fonctionne plus correctement.

clapier (ensemble des terriers d’une garenne), n.m. 
Les chiens rôdent dans le clapier.

clapier (par extension : cabane à lapins), n.m. 
Il fait la litière du clapier.

clapier (au sens figuré : petit logement malpropre), n.m. 
Ils logent dans un clapier.

clapier (amoncellement de roches en montagne), n.m. 
Il mesure la hauteur du clapier.

clapir (crier en parlant du lapin), v. 
Nous avons entendu un lapin qui clapissait.

clapir (se - ; se cacher dans un trou, en parlant d’un lapin), v.pron. Un lapin se clapit sous cet arbre.

clapman (anglicisme, personne qui manoeuvre le clap), n.m. «Le clapman se précipita devant la caméra avec son ardoise en criant : "Palmeraie, 1re , 14e prise ! "»     (Michel Tournier)

clapot (en marine, succession de vagues courtes et irrégulières qui ne s’organisent pas en lames), n.m. Le clapot se brise sur la roche.
clapotage ou clapotement, n.m. On entendait le clapotage 
(ou clapotement) des sabots sur la glace.
clapoter, v. 
L’eau clapote sur la berge.
clapotis (bruit et mouvement de l’eau qui clapote), n.m.
Le clapotis des vagues l’endort.
clappement (le fait de clapper de la langue), n.m. Thaulieu avertit sa femme d’un petit clappement de langue.   
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clapper (produire un bruit sec avec la langue en la détachant brusquement du palais), v. « Blazius, clappant de la langue, proclama le vin bon »                 (Théophile Gautier)
claquage (distension d’un ligament), n.m. Elle a un claquage d’un muscle.

claquage (en électricité : destruction d’un matériau sous l’effet d’un champ électrique ou par la chaleur), n.m. Un claquage du condensateur s’est produit dès l’enclenchement du courant.
claquant (fam.: qui fatigue), adj. Ce travail est claquant.

claque (groupe de personnes payées pour applaudir un specta-cle), n.f. La claque aux premiers bancs du parterre, tapa furieusement des mains.        (Emile Zola)
claque (échec infligé à quelqu’un, à un groupe, défaite), n.f. 
Il a pris une claque aux élections

claque (chapeau qui se replie), n.m. Il met son claque sous son bras.
claquement (fait de claquer ; bruit de ce qui claque), n.m. On entend le claquement de la portière.

claquer (gifler), v. Il ne claque jamais ses enfants.
claquer des dents, loc.v. On l’entend claquer des dents.

claquette, n.f. ou clap, anglicisme (en cinéma : petit instrument formé de deux planchettes réunies par une charnière, et servant à donner un signal) Les acteurs attendent le signal donné par la claquette (ou par le clap).

claquoir, n.m. ou clap, anglicisme (en cinéma : petit instrument formé de deux planchettes réunies par une charnière, et servant à donner un signal) La personne chargée d’actionner le claquoir (ou le clap) n’est pas encore arrivée.
clarinette, n.f. 
Il joue de la clarinette.

clarinettiste, n.m. 
Ils applaudissent la clarinettiste.

clarté (redonner de la -), loc.v. 
Il redonne de la clarté aux comptes de la société.

clash (mot anglais : désaccord violent, conflit, rupture), n.m. 
Ce sont eux qui ont provoqué le clash.

classable, adj. 
Tout ce que tu m’as donné n’est pas classable.
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classe de maître  (session de formation de haut niveau animée par un artiste ou un interprète renommé ; master class), loc.nom.f Cette cantatrice organise une classe de maître.
classe (hors - ; de grande valeur, de grande qualité), loc. 

Tu as un professeur hors classe.
classement, n.m. 
Ce  classement est bien fait.

classification, n.f. Il faut suivre les règles de la classification.
classifier, v. Il doit classifier des roches.
classique (qui appartient aux grands auteurs), adj. 
C’est une pièce de théâtre classique.

classique (conforme aux usages), adj. Elle n’achète que des produits classiques.

classiquement (conforme aux usages), adv. 
Elle s’habille classiquement.

clastique (en géologie : qui présente des traces de fractures provoquées par l’érosion), adj. Nous sommes en présence de roches clastiques.

clastique (en anatomie : se dit de pièces anatomiques artificielles démontables), adj. L’élève médecin remet en place les pièces clastiques.
Claude (Jean-), n.pr.m. 
J’ai parlé à la femme de Jean-Claude. 

Claude (Peu-), n.pr.m. Hier, une grande ferme a brûlé au Peu-Claude. 
claudicant, adj. La personne claudicante avance tentement.
claudication, n.f. (infirmité) Sa claudication s’aggrave.
claudiquer, v. Elle claudique en marchant.

clause (disposition particulière d’un acte), n.f. 
Il faut lire la clause jusqu’à la fin.

clause (disposition toute formelle, sans importance), n.f. 
Il faudrait connaître les clauses du contrat.

clause (apposer une - à un acte ; insérer une clause à un acte), loc.v. Le notaire de village apposa une clause à un acte.

clause pénale (disposition qui fixe le montant des dommages-intérêts à payer en cas d’inexécution d’un contrat), loc.nom.f. Il faut lire la clause pénale jusqu’à la fin.
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claustra (en architecture : paroi à appareil ajouré qui clôture une baie, un espace), n.m. Ils ont décidé de supprimer le claustra.
claustral (relatif au cloître), adj. 
La vie claustrale lui plaît.

claustral (au sens figuré : qui rappelle la vie du cloître), adj. 
« Le silence claustral de la ville »   (Alphonse Daudet)

claustration (état de celui qui est enfermé), n.f. Il ne supporte pas la claustration.
claustration (action d’enfermer quelqu’un dans un cloître), n.f. 
Les claustrations ont fait leur temps.  (Victor Hugo)
claustré (clos, fermé, enfermé), adj. 
Tel fut le monde auquel j’accédais en 1915, sortant de cet autre monde confus et 
frénétique, claustré et démesuré – le monde de mon âme.     (Henry de Montherlant)

claustrer (maintenir enfermé), v. On n’ose pas ainsi claustrer les gens.
claustrer (enfermer dans un endroit clos et isolé), v. 
La grippe l’a claustré chez lui.

claustrer (se - ; se maintenir enfermé) v.pron.
Il se claustre dans sa chambre.

claustrer (se - ; au sens figuré : se maintenir enfermé) v.pron.
« Le jeune homme se claustra en un farouche mutisme» 
                           (Georges Courteline)
claustrophobe (relatif à le claustrophobie), adj.
Elle a eu une réaction claustrophobe.

claustrophobe (celui qui est atteint de claustrophobie), n.m.
Ce claustrophobe n’ose entrer dans aucun véhicule.

claustrophobie (phobie des lieux clos ; angoisse d’être enfermé), n.f.
Elle souffre de claustrophobie.

clausule (dernier membre d’une strophe, d’une période oratoire, d’un vers), n.f. Une clausule peut être métrique, rythmique ou mixte.
clavardage (au Canada : remplace les mots anglais chat ou tchat, en informatique), n.m. 

Elle prend part à un clavardage.
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clavarder (au Canada : remplace les mots anglais chatter, tchater ou tchatter, en informatique), n.m. 

Que ferait notre jeunesse si elle ne pouvait plus clavarder?
des corniches), n.m. Ils placent un claveau dans la voûte.

clavecin bien tempéré (suite et fugue de J.-S. Bach), loc.nom.m. 
Elle sait déjà  jouer une partie du clavecin bien tempéré.

clavelée (être affecté de la -), loc.v. 
Ce mouton est affecté de la clavelée.
clavetage ou clavettage (assemblage par clavettes), n.m. 
Ces pièces sont assemblées par clavetage (ou clavettage).

claveter ou clavetter (fixer par une clavette), v. 
Il a claveté (ou clavetté) une poulie.

deux pièces, de deux chaînes par exemple), n.f. Il passe la clavette de la chaîne de l’avant du 
timon dans la boucle du collier.

clavicorde (instrument à clavier et à corde frappées), n.m. 
Le clavicorde est l’ancêtre du piano.

claviculaire (relatif à le clavicule), adj. 
Il souffre d’une douleur claviculaire.

clavicule, n.f. 
Il passe sa main sur sa clavicule gauche.

clavier (ensemble des touches d’une machine à écrire, par exemple), n.m. Les doigts de la secrétaire courent sur le clavier de l’ordinateur.
clavier (au sens figuré : étendue, portée), n.m. 
On est étonné par le grand clavier de la voix de ce chanteur.

clavier (au sens figuré : gamme), n.m. 
On découvre petit à petit le clavier de ses sentiments.

clavier (au sens figuré : registre), n.m. 
Cet écrivain a un vaste clavier.claviste (en technologie : personne qui compose sur un clavier les caractères d’un texte à imprimer), 
n.m. 
Il apprend le métier de claviste.
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clayère (parc à huitres fermé de claies et rempli par la mer à marée haute), n.f. Elle travaille dans la clayère.
clayette (étagère dans un réfrigérateur) n.f. Elle met du lait dans la clayette.

clayette (petite claie), n.f. 
L’enfant met du sable dans la clayette.

clayette (petit cageot) n.f. 
Elle nettoie la clayette.

claymore (grande et large épée des guerriers écossais), n.f. 
Les claymores sont alignées contre la paroi.

clayon (petite claie), n.m. 
Le maçon achète un clayon.

clayon (petite claie servant à faire égoutter les fromages), n.m. Le fromager met du fromage sur le clayon.

clayon (petite claie ronde de patissier), n.m. 
Le patissier dépose de la pâte sur le clayon.

clayonnage (assemblage de pieux destiné à soutenir la terre), n.m. Le clayonnage a cédé.

clayonnage (préparation et pose d’un assemblage de même nom), n.m. Ils vont commencer le clayonnage du canal.

clayonner (garnir d’un clayonnage), v. 
Ils clayonnent un fossé.

clé  ou clef (capital, essentiel, dont tout dépend), adj. 
Elle occupe un poste clé (clef).
clé  ou clef (outil servant à serrer, à desserrer), n.f. Le mécanicien range ses clés (clefs).
clé  ou clef (ce qui donne accès), n.f. 
L’algèbre, selon Descartes, est la  clé (clef) de toutes les autres sciences.

clé  ou clef (au sens figuré : point stratégique commandant un accès), n.f. Gibraltar est la  clé (clef) de la Méditerranée.
clé  ou clef  (ce qui explique, permet de comprendre), n.f. 
« Dans ce livre, où il n’y a pas un seul personnage à clé (clef) »
                               (Marcel Proust)
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clé  ou clef  (pièce mobile qui ouvre ou bouche les trous d’un instrument à vent), n.f. Elle regarde le fonctionnement des clés (ou clefs) de sa clarinette.

clé  ou clef  (signe mis au commencement d’une portée musicale), n.f. Chacune des trois clés (clefs), celle de sol, celle de fa et celle d’ut indique par sa forme et sa position sur une ligne de portée, le nom de la note placée sur cette ligne.

clé  ou clef (en sport : prise par laquelle on immobilise l’adversaire), n.f. Un des lutteurs maintient l’autre au sol à l’aide d’une clé (clef).

clé  ou clef (en  informatique : support amovible de stockage qui se connecte sur ordinateur [clé USB ou zip]), n.f. Il sauvegarde ce qu’il écrit sur une clé (ou clef).clé  ou clef  (à la - ; avec, à la fin de l’opération), loc. 
« On avait échangé des énigmes, avec enjeu à la  clé (ou à la clef) »                     
(Daniel-Rops)

clé ou clef  (à molette ; outil dont la mâchoire peut s’écarter plus ou moins, servant à desserrer ou à serrer), loc.nom.f. 

clé [ou clef] de voûte  (claveau placée à la partie centrale d’un arc, servant à maintenir les autres pierres de l’arc), loc.nom.f. 

clé [ou clef] (mettre la - sous la porte;  partir furtivement ; faire faillite), loc.v. 
Cette usine a dû mettre la clé [ou clef] sous la porte.

clé [ou clef] (mot - ; mot représentant une des notions fondamentales de l’information contenue dans un texte), n.m. Grâce aux mots clés [ou clefs] l’indexation de ces documents est automatique. (on écrit aussi avec un trait d’union : mot-clé, mot-clef)

clé [ou clef] (mot - ; mot qui, une fois indexé, permet d’identi-fier, de sélectionner un article dans un fichier), loc.nom.m. Il consulte la liste des mots clés [ou mots clefs]. (on écrit aussi avec un trait d’union : mot-clé, mot-clef)

clé [ou clef] (mot - ; en informatique : descripteur associé à une rubrique de base de données, pour faciliter les tris ou les recherches), loc.nom.m. Il faut changer de mot clé [ou mot clef]. (on écrit aussi avec un trait d’union: mot-clé, mot-clef)

clé [ou clef] pendante (en architecture : clef de voûte ornée), loc.nom.f. Ils restaurent la clé (ou clef) pendante.clé [ou clef] (position - ; position qui conditionne toute une entreprise), n.f. Son frère occupe 
une position clé.
(on écrit aussi avec un trait d’union : position-clé, position-clef)

clé [ou clef]  (prendre la - des champs ; reprendre sa liberté, s’évader), loc.v. Malgré la garde, le prisonnier a pu prendre la clé [ou clef] des champs.
clé [ou clef] (problème - ; problème qui a une importance déterminante), loc.nom.m. Essayons de résoudre ce problème clé.  
clé [ou clef] (secteur -; secteur qui a une importance déterminante), loc.nom.m. Il dirige un secteur clé 
clé [ou clef] sous -  (en un lieu fermé à clé), loc. 
Elle a mis ses papiers sous clé [ou clef].
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clean (mot anglais ; familièrement : qui a un air propre, soigné) , adj. Cette jeune fille est clean.
clearing (accord de - ; accord de règlement par compensation entre deux pays), loc.nom.m. Un accord de clearing est une convention bilatérale conclue entre deux pays.
clébard ou clebs, n.m. Ce clébard (ou clebs)  nous a suivis.
cléistogame ou autogame (en biologie : qui est caractérisé par l’autoga-mie), adj. Nous avons affaire à une plante cléistogame 
cléistogamie ou autogamie (en biologie : mode de reproduction par union de gamètes provenant du même individu), n.f. 

clématite (plante appelée aussi : herbe aux gueux), n.f. 
Il fume de la clématite.
clématite (plante appelée aussi : viorne), n.f. Cette branche est annelée comme les vrilles de la clématite.
clématite (fibre de -), loc.nom.f. 

Elle tresse des fibres de clématites.

clémence, n.f. 
Elle aime la clémence des soirs de printemps.

clément (complaisant), adj. 
Le juge a été clément.

clément (doux), adj. Le temps est clément.
Clément (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle va chez Clément.

clémentine (fruit ; du nom du père Clément), n.f. 
Elle achète des clémentines.

Clémentine (prénom féminin), n.pr.f. 
Elle vient chez nous avec Clémentine.

clémentinier (arbre qui produit les clémentines), n.m. 
Le clémentinier est un arbre fruitier, hybride du bigaradier et du mandarinier.

clenchette (clenche), n.f. 
Le garçonnet ne peut pas se sauver, il est trop petit pour soulever la clenchette.  

clenchette (petit bras de levier dans le loquet d’une porte et qui prend appui sur le mentonnet), n.f.  
Cette clenchette ne fonctionne plus.

Cléopâtre (nom de sept reines d’Egypte), n.pr.f. « Le nez de Cléopâtre : s’il eût été plus court, toute la face de la terre aurait changé»                      
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clé (porte-, porte-clés, porte-clef ou porte-clefs ; anneau ou étui pour porter des clés), n.f. Redonne-moi mon porte-clé 
cleptomane, adj. 
C’est  un jeune homme cleptomane.

cleptomane, n.m. 
Il surveille les cleptomanes.

cleptomanie, n.f. 
Sa cleptomanie a passé.

clerc (celui qui est entré dans l’état ecclésiastique), n.m. 
Tous ces clercs sont tonsurés.
clerc (personne instruite, intellectuel), n.m. 
Il n’est pas besoin d’être grand clerc pour savoir.

clerc (employé des études d’officiers publics et ministériels), n.m. Il est  clerc de notaire.
clergé, n.m. Il a envoyé une lettre au clergé du pays.
clergie (condition de clerc), n.f. 
Il bénéficie d’un privilège de clergie.
clergyman (pasteur anglo-saxon), n.m. 
Un nouveau clergyman est arrivé.
clérical, adj. 
Il a une fonction cléricale.
clérical (un partisan du cléricalisme), n.m. 
Il a adhéré au parti des cléricaux.
cléricalisme, n.m. 
Il combat le cléricalisme.
cléricature (état, condition des clerc, des ecclésiastiques), n.f. 
Elle écrit un article sur la cléricature.

clés [ou clefs] en main  (se dit d’une usine, d’un logement, etc. vendus prêts à être utilisés), loc.nom.f. L’U.R.S.S. nous achète des usines clés [ou clefs] en main.
clic (onomatopée imitant un claquement sec), interj. 
« Clic, et fin de la communication»    (Daniel Pennac)
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clic (en informatique : pression exercée par le doigt sur le bouton d’une souris d’ordinateur), n.m. Avec une souris, d’un clic vous surfez de site en site.

clic-clac (onomatopée exprimant un claquement sec et répété), interj. Clic-clac, nous refermons le sac.

clic-clac (bruit sec et répété), n.m. 
On a entendu le clic-clac de l’appareil photo.

clic-clac (canapé transformable, lit qui se plie en deux en faisant ce bruit), n.m. Sa fille aime se coucher dans le clic-clac.
cliché (banalité), n.m. Leur discussion est pleine de clichés.
cliché (image négative), n.m. Il a reçu les clichés.
cliché (image projetée), n.m.
Il nous a passé des clichés.
client (celui qui achète), n.m. 
Il baratine un client.

client (celui qui requiert des services moyennant rétribution), n.m. Le médecin ne reçoit des clients que sur rendez-vous.
client (en économie : consommateur, importateur), n.m. 
La Belgique est un très gros client de la France sur le marché automobile.
client (bon -; fidèle acheteur), loc.nom.m. 
C’est un bon client de la maison.

client (bon - ; fidèle acheteur), loc.nom.m. 
Il fait tout pour ses bons clients.

clientèle (ensemble d’acheteurs), n.f. 
Elle a une bonne clientèle.

clientèle (ensemble des clients qui recourent, moyennant rétribution à certains services), n.f. Il fait partie de la clientèlle de l’agence.
clientèle (au sens figuré : adepte, public), n.f. 
Cet artiste salue sa clientèlle d’admirateurs.
client (servir un -), loc.v. Le boucher m’a bien servi.
clignement, n.m. Personne n’a vu ce clignement d’œil.
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cligner, v.
Tu as vu comment elle a cligné de l’œil?

clignotant, adj. 
Cet oiseau a une membrane clignotante sur les yeux.

clignotant (d’un véhicule), n.m. 
L’automobiliste a oublié d’actionner son clignotant.

climat (ambiance), n.m. 
Le climat est bon.

climat (conditions météorologiques), n.m. Elle aime les pays où le climat est doux.

climatère (qui marque un moment critique dans la vie), n.m. 
Il faut bien passer ce  climatère.

climatérique (qui à trait aux années de la vie humaiine, multiple de 7 ou de 9), adj. Elle a bien vécu cette année climatérique.

climatérique (période qui présente un caractère dangereux), n.f. Il craint la climatérique qui vient.
climatique (qui a rapport au climat), adj. 
La situation climatique n’est pas bonne.

climatisation, n.f. Sa voiture a la climatisation.

climatiser, v. 
Ils ont climatisé toute la maison.

climatiseur, n.m. Le climatiseur est tombé en panne.

climatisme (ensemble des problèmes relatifs aux stations climatiques), n.m. Il relève tous les climatismes dans son carnet.
climatologie (étude de la météorologie), n.f. La climatologie fait des progrès.

climatologique, adj. 
Il établit une carte climatologique.

climatologiste ou climatologue, n.m. 
Le climatologiste (ou climatologue) peut se tromper.

climatopathologie (étude des effets nocifs imputables aux facteurs climatiques), n.f. Il étudie la climatopathologie.
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climatothérapie (traitement recourant à l’aide bénéfique de certains climats), n.f. Ils essayent une nouvelle climatothérapie.
clin d’œil (mouvement rapide de la paupière), loc.nom.m. 
Elle t’a fait un clin d’œil.

clin d’œil (en un - ; en un temps très court), loc. Elle a fait ce travail en un clin d’œil.

clinicat (fonction de chef de clinique), n.m. 
Il achève son clinicat.

clinicien (relatif à l’examen des malades), adj. 
Il a donné son rapport clinicien.

clinicien (médecin qui examine les malades), n.m. 
Les cliniciens ne sont pas d’accord.

clinique (qui concerne les malades), adj. 
Il a reçu les premiers soins cliniques.

clinique (établissement où l’on soigne les malades), n.f. 
On a transporté le blessé à la clinique.

cliniquement (du point de vue clinique), adv. Ils disent qu’il est cliniquement mort.
cliniques (signes -; symptômes que le médecin peut percevoir par la seule observation), loc.nom.m.pl. 

clinquant (qui a un éclat vulgaire), adj.
Elle porte des bijoux clinquants. 
clinquant (mauvaise imitation), n.m. 
Personne n’achètera ce clinquant. clinquant (au sens figuré : éclat trompeur, tapageur), n.m. 
Les faïences dorées […] le clinquant des étalages, miroitaient à la lumière crue des 
quinquets.        (Emile Zola) 
clip (bijou fixé par une pince), n.m. Elle montre son clip.
clip (film vidéo pour promouvoir une chanson), n.m. 
Elle regarde un clip.

clique (ensemble de tambours et de tambours), n.f.
Les enfants suivent la clique.

clique (groupe de personnes peu estimables), n.f.
La clique descend dans la rue.

cliquer (en informatique : presser puis relâcher le bouton d’un dispositif de pointage, par exemple de la souris), v. Pour cette opération, il devra cliquer deux fois.
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cliques (prendre ses – et ses claques), n.f. Si seulement il prenait ses cliques et ses claques.

cliquet (sorte de taquet mobile aurour d’un axe, servant à empêcher une roue dentelée de toruner dans le sens contraire à son mouvement), n.m. Il refixe le cliquet à la roue.
cliquetant, adj. 

On entend les cliquetants ustensiles de la ménagère.

clisse (petite claie d’osier servant à faire égoutter), n.f. 
Il met du fromage à égoutter sur la clisse.

clisse (petite claie d’osier servant à protéger des verres, des bouteilles), n.f. Il met des clisses autour des bouteilles.
clisser (garnir de clisse), v. Elle clisse une bombonne.

clivage (action de cliver), n.m. 
Il faut trouver le plan de clivage.

clivage (au sens figuré), n.m. 
Il pourrait y avoir un  clivage social.

cliver (fendre dans le sens naturel des couches), v. 
Il clive un diamant.

cliver (se -), v.pron. Cette pierre se clive facilement.

cloaque (lieu destiné à recevoir des immondices), n.m. 
On trouve un cloaque auprès de chaque grande ville.

cloaque (par extension : lieu malpropre, malsain), n.m. 
L’infirmerie était devenue un cloaque immonde.

cloaque (en anatomie : chez les oiseaux, les reptiles, les marsupiaux, orifice commun des cavités intestinales, urinaire et génitales), n.m. Il enfile la pointe du couteau dans le cloaque.
clochard ou clodo,  n.m. Il aide les clochards (ou clodos).

cloche (anneau auquel est accroché le battant d’une -; bélière), loc.nom.m.  Le battant s’est décroché de l’anneau de la cloche auquel il est accroché.
cloche (battant d’une -), loc.nom.m. 
Cette cloche n’a plus de battant.
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cloche (celui qui fait tinter la -), loc.nom.m. 

Celui qui faisait tinter la cloche de l’école n’osait pas être en retard.cloche de bois (déménager à la - ; déménager clandestinement), loc.v. 

Il déménagea à la cloche de bois, c'est-à-dire par escroquerie - que vouliez-vous qu’il fit ?- et alla 
habiter une petite chambre rue Cujas. 
                       (Maurice Barrès)
cloche de plongée, loc.nom.f. 
Il doit rester deux heures dans la cloche de plongée.

cloche (faire tinter une - seulement d’un côté), loc.v. 
Il essaye de faire tinter une cloche seulement d’un côté.

cloche fêlée (cloche qui présente une fêlure), loc.nom.f. 
C’est peut-être une cloche fêlée, mais elle sonne !

cloche-pied (à -), loc.adv. L’enfant saute à cloche-pied. 
cloche-pied (aller à -), loc.v.
La fillette aime aller à cloche-pied.

cloche-pied (quelqu’un qui va à -), loc.nom.m. 

L’un de ceux qui allaient à cloche-pied a trébuché.

cloche (piquer la - ; en marine : frapper la cloche d’un seul côté pour donner l’heure), loc.v. Un marin du vaisseau-amiral fit piquer la cloche de deux coups doubles.
cloches (faire tinter les -), loc.v. 
Les servants de messe font tinter les cloches.

cloisonnage (compartimentage), n.m. 
Nous avons supprimé ce cloisonnage.

cloisonné (divisé par des cloisons), adj. 
Elle a des émaux cloisonnés.



Feuille1

Page 790

cloisonné (émaux sertis), n.m. 
Elle montre ses cloisonnés.

cloisonnement, n.m. 
Le cloisonnement du parti n’est pas bon.

cloisonnisme (en peinture, technique picturale francaise des an-nées 1880, fondée sur l’usage d’ à-plats de couleur aux contours fortement cernés), n.m. La peinture de Gauguin donne un magnifique exemple du cloisonnisme.

cloison (partie d’une cloison, comprise entre deux ouvertures verticales; trumeau), loc.nom.f. Il faut crépir à nouveau cette patie de la cloison comprise entre deux ouvertures verticales (entre deux portes, par exemple).

cloître (partie d’un monastère interdite aux profanes), n.m. 
Il essaie de voir le cloître des chartreux.

cloître (par extension : le monastère), n.m. 
Nous avons fait le tour du cloître.

cloître (galerie ouverte entouranr la cour centrale ou le jardin d’une monastère, d’une cathédrale, d’une collégiale), n.m. Ils vont donner un concert dans le cloître de la collégiale de Saint-Ursane.

cloître (enceinte fermée réservée aux demeures des chanoines), n.m. Il arrivait que le clergé d’une paroisse demeurât dans un cloître.

cloître (au sens figuré : la vie monastique, conventuelle), n.m. Dès les premiers temps de sa liaison avec le roi, Mme de La Vallière avait déjà songé au cloître.  (Sainte-Beuve)

cloîtré (qui vit dans un cloître) adj.
Il y a déjà vingt ans que leur fille est cloîtrée.

cloîtré (qui vit retiré du monde ; reclus) adj. « Une obstination de femme cloîtrée au fond de ses devoirs »   

cloitrer (faire entrer comme religieux ou religieuse dans un monastère fermé) v. Les Matignon étaient cinq frères, et force filles dont ils cloîtrèrent la plupart.    (Saint-Simon)
cloitrer (au sens figurer : enfermer, mettre à l’écart) v.
Il voudrait cloîtrer ceux qui ne lui plaisent pas.

cloitrer (tenir quelqu’un enfermé dans une pièce, un lieu clos) v.
On les a cloîtrés pour réaliser un test médical.

cloîtrer (se - ; se retirer dans un cloître) v.pron.
Il va se cloîtrer.

cloîtrer (se - ; vivre retiré du monde) v.pron.
Ces gens  se cloîtrent dans leur appartement.
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cloîtrer (se - ; au sens figuré : s’enfermer dans une attitude, une opinion) v.pron. Une partie de la société se cloître dans l’indifférence.
cloîtrer (se - dans sa chambre), loc.v. 
Voilà deux jours qu’il se cloître dans sa chambre.clonage (reproduction  d’un même individu biologique), n.m.
« Le clonage reproductif – cette manière de photocopier l’être humain – est 
intolérable»     (Bernard Kouchner)

clonage (méthode de multiplication in vitro d’un fragment d’ADN), n.m. Ils procèdent à un clonage de gènes.« Une société de clones serait d’une extrême fragilité, pour les mêmes raisons qu’une 
forêt bouturée […] dès lors que toute la société ne ferait que reproduire cet individu, 
une atteinte mortel-le supprimerait tout le monde d’un simple trait de plume» 
                                    (Michel Tournier)

clone (en informatique : copie d’un ordinateur, compatible avec tous les programmes et tous les matériels périphériques existant pour cette marque), n.m. Elle travaille aussi facilement sur le clone que sur son propre ordinateur.
cloner (procéder au clonage), v.
Ceux qui clonent sont pires que des sorciers!

cloner (en informatique : produire une copie d’un ordinateur sur le modèle de l’original d’une autre marque), v. Je me demande s’il sait cloner.

clonie (en médecine : secousse musculaire brève et involontaire), n.f. Une clonie entraîne un déplacement brusque de son épaule.

clonique (en médecine : se dit de convulsions saccadées, brèves et répétées àcourts intervalles), adj. Il voudrait déterminer la fréquence des convulsions cloniques.

clonus (en médecine : succession de contractions rythmées dé-clenchées par la traction brusque de certains muscles), n.m. Le clonus de la rotule traduit une exagération du réflexe.

clope (au sens familier : cigarette ; mégot de cigare, de cigarette), n.m. ou f. Il finit de fumer les clopes qu’il ramasse dans la rue !
clopes (des – ou des clopinettes ; au sens familier : rien, rien du tout), loc. Elle espérait une augmentation, mais elle a eu des clopes des 
clopin-clopant (au sens familier : en clopinant), adv. 

Ils s’en vont clopin-clopant.
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cloporte (petit animal arthropode qui vit sous les pierres, dans les lieux sombres), n.m. C’est plein de cloportes sous ce bois.
cloporte (petit animal arthropode qui vit sous les pierres, dans les lieux sombres), n.m. « Fourmillant de cloportes et d’insectes dégoûtants»                   

cloporte (au sens familier : individu vil, détestable), n.m. 
Elle ne parle plus à ce cloporte.

cloporte (au sens familier : individu vil, détestable), n.m. 
Que Dieu nous protège de ce cloporte !

cloporte (vivre comme un - ; au sens figuré : vivre confiné chez soi), loc.v. Elle refuse de vivre comme un cloporte.
cloporte (vivre comme un - ; au sens figuré : vivre confiné chez soi), loc.v. 
Malade, il doit bien vivre comme un cloporte ! 

cloque (maladie des feuilles de certains arbres), n.f.
Ce pêcher a la cloque.

cloqué (qui présente des cloques), adj. Sa peau est cloquée.

cloquer (donner du relief à une étoffe), v. 
Elle a cloqué une chemise.

cloquer (soulever en formant des cloques), v. 
Le gel lui a cloqué une lèvre.

cloquer (se -; se soulever en formant des cloques), v.pron. 
Ce tissu s’est cloqué.

clore (boucher ce qui est ouvert pour empêcher l’accès), v. 

Quand il part, il clôt le portail.

clore (entourer d’une enceinte), v. 

Une ligne de fortification clôt la ville.

clore (au sens figuré : achever, arrêter, finir, terminer), v. 

« Ce spectacle clora ma carrière»
                          (Chateaubriand)
clore la bouche à quelqu’un (l’empêcher de parler, le faire taire), loc.v. 

Il n’y a que l’instituteur qui arrive à clore la bouche à cet enfant.
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clore le bec à quelqu’un (l’empêcher de parler, le faire taire), loc.v. 
Tu ne pourrais pas clore le bec à ce grossier personnage ? 

clos (terrain cultivé et clos de haies, de murs, de fossés), n.m. 
Je vais replanter des arbres dans ce clos.

clos (vignoble), n.m. 
Le clos Vougeot donne un bourgogne réputé.

clos (à huis - ; toutes portes fermées), loc.adv.

Tout s’est passé à huis clos.

close (maison - ; maison de prostitution), loc.nom.f. 

Ils on abattu cette maison close.

clos (en vase - ; sans contact avec l’extérieur), loc.adv.

Je ne sais pas comment on peut ainsi vivre en vase clos.

close (porte -), loc.nom.f. 
Nous avons trouvé une porte close.

close (trouver porte -), loc.v. J’ai été chez elle, mais j’ai trouvé porte close.
clos (huis - ; débats judiciaires hors de la présence du public), loc.nom.m.

Le juge a demandé le huis clos.

clos (mi- ; à moitié clos), adj.  

Les volets de la maison sont mi-clos.

clôture (enlever la -), loc.v. 
Il enlève la clôture du pâturage.

clôture (enlever une -), loc.v. 
Nous enlèverons la clôture lorsqu’il fera beau temps.

clôture (petite -), loc.nom.f. 
Les vaches ont passé par-dessus la petite clôture.

clou (au sens familier : mont-de-piété, clou où l’on accroche les objets gagés), n.m. Il a mis sa montre au clou.
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clou (ce qui fixe, accroche l’attention des spectateurs), n.m. Elle est partie avant le clou du spectacle.
clou à large tête, loc.nom.m. Des clous à large tête retiennent le tissu.
clou (arrache-), n.m. 

Le charpentier utilise un arrache-clou. 

clou à soulier (clou à grosse tête pour ferrer les souliers, cabo-che), loc.nom.m. Il a acheté des clous à souliers.

clou (blesser avec un -; enclouer), loc.v. Il a blessé le pied de notre cheval avec un clou en le ferrant. 
clou (chasse-), n.m. 
Il donne de petits coups de chasse-clou. 

clou de girofle (autre nom du girofle), loc.nom.m. 
Elle met des clous de girofle dans la viande.

clou (enfoncer le - ; recommencer inlassablement une explication), loc. Elle doit bien enfoncer le clou.

clouer au pilori (signaler quelqu’un à l’indignation, au mépris public), loc.v. Qu’a-t-il fait pour être coué au pilori ?clouer (au sens figuré : fixer, immobiliser, retenir), v. 
« Ta gouvernante est aujourd’hui clouée dans son lit par un rhumatisme »      (Anatole 
France)

clou fumant (en pharmacie : trochisque ; médicament composé de substances sèches pulvérisées et moulées), loc.nom.m.  

clou (maigre comme un - ; très maigre) loc.adj. 
Cette maladie l’a rendu maigre comme un clou.

clou (petit -), loc.nom.m. Tu ne pourras pas faire tenir cette planchette avec ces petits clous.

clou (petit - à tête large; broquette), loc.nom.m. 
Ces petits clous à tête large ne tiennent pas comme il faut.

clou qui traverse un objet (rabattre l’extrémité d’un -), loc.v. Tu n’oublieras pas de rabattre les extrémités des clous derrière la planche. 
clou (river son - à quelqu’un ; le réduire au silence par une réplique péremptoire), loc.v. C’est joliment répondu. On lui a rivé son clou comme il faut. 
clous (au sens familier : passage clouté), n.m.pl. 
Ce piéton a été renversé dans les clous.

clous (compter les - de la porte ; au sens familier : attendre longtemps), loc.v. Je n’ai pas eu le courage de compter les clous de la porte.
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clous (dans les - ; à l’intérieur du passage clouté), loc. 
L’enfant s’engage dans les clous.

clous (dans les - ; au sens figuré : à l’intérieur des règles défi-nies), loc. Il veille à ce que ses actes restent dans les clous.

clous (des - !  au sens populaire : pas du tout !; absolument rien !), loc. Je pensais qu’il viendrait m’aider, des clous !

clous (enfoncer des - dans le sabot du cheval qu’on ferre; brocher), loc.v. Le maréchal sait enfoncer des clous dans le sabot du cheval qu’il ferre sans blesser le cheval.
clous (hors des - ; hors du passage clouté) loc.

Elle ne traverse jamais la rue hors des clous.
clous (hors des - ; au sens figuré : hors des règles définies) loc.

Ils se sont aventurés hors des clous du projet.

clous (sortir des - ; dépasser les limites, se démarquer), loc.v. Il a l’habitude de sortir des clous. 
clouté (garni de clou), adj. 
Il porte un ceinturon clouté.

clouté (passage - ; passage réservé aux piétons pour traverser la chaussée, et indiqué par des gros clous

clouté (soulier - ; soulier dont les semelles sont garnies de clous), loc.nom.m. Chaque soldat a sa paire de souliers cloutés.

clou (vieux - ; au sens familier : vieille bicyclette, vieux véhicu-le, vieille machine), loc.nom.m. Il se déplace toujours avec son vieux clou.
Clovis (prénom masculin), n.pr.m. Son frère s’appelle Clovis
clovisse (coquillage comestible), n.f. 
Ils mangent des clovisses.

clown blanc (personnage comique à la face blanche, au chapeau pointu et au costume pailleté), loc.nom.m. 

clownerie, n.f. 
Cesse tes clowneries!

clownesque, adj. 
C’est une histoire clownesque.
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clownesse (femme clown [au sens de clown blanc]), loc.nom.f. 
Une des clownesses a perdu son chapeau pointu.

cloyère (sorte de panier servant à expédier du poisson, des huitres), n.f. La cloyère contient deux douzaines d’huitres.

club (cercle où des habitués viennent passer leurs heures de loisir), n.m. Il ne fait pas partie du club.

club (société constituée pour aider ses membres à exercer diverses activités), n.m. Viens donc avec nous au club alpin !
club (large et profond fauteuil de cuir), n.m. « Deux fauteuils de cuir très ordinaires, le genre « club » anglais » 
club (crosse de golf), n.m. Le joueur de golf met son club dans le râtelier.
clubbeur (personne qui fréquente les boîtes de nuit), n.m. 
Le samedi soir, les clubbeurs étaient nombreux.

club des Cordeliers (club révolutionnaire fondé à Paris en  juillet 1790), loc.nom.m. Les principaux chefs du Club des Cordeliers furent Danton, Camille Desmoulins et Marat.

Club des Jacobin (club qui pendant la Révolution, tenait ses séances dans un couvent de Jacobins), loc.nom.m. L’histoire du Club des Jacobins le passionne.

club (fauteuil - ; fauteuil de cuir rembourré des années 1930), loc.nom.m. Les fauteuils  club sont d’allure massive.
clubiste (membre d’un club), n.m. 
Le président regarde la liste des clubistes.clubiste (membre d’un club politique sous la révolution), n.m. 
Dès le 12 juillet, il [Camille Desmoulins] était populaire, et depuis, journaliste 
et clubiste […].    (Sainte-Beuve)

Cluny (ville française de Saône-et-Loire), n.f. La ville de Cluny doit son origine à la célèbre abbaye bénédictine fondée au Xe  siècle.clunisien (relatif à l’ordre de Cluny et à l’architecture qu’il promut), adj. « Vézelay, chef-
d’œuvre des architectes clunisiens»
                                 (Sainte-Beuve)

clupéidés (famille de poissons téléostéens, au corps oblng couvert d’écailles lisses), n.m.pl. Les aloses, tarpons, harengs, sprats, sardine sont des clupéidés.

cluse (passage étroit creusé perpendiculairement dans une montagne), n.f. La rivière a creusé une cluse au travers de la montagne.
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cnémide (dans l’antiquité : jambière  des soldats grecs), n.f. 
« Des cnémides en bronze couvraient les jambes droites »
                            (Gustave Flaubert)
cnidaires (vaste sous-embranchement des coelentérés), n.m.pl. 
Les méduses sont des cnidaires.

coaccusè, n.m. 
Tous les coaccusés sont en prison.

coaccusè, n.m. 
Les coaccusés ont été jugés.

coach (angl. automobile à deux portes et quatre places ; coupé), n.m. Il s’assoit dans le coach.
coach (angl. entraîneur), n.m. 
Leur coach est sévère.

coach (angl. spécialiste du coaching ; mentor), n.m. 
Il est à l’aise dans son rôle de coach.

coacher (angl. entraîner, diriger un sportif, une équipe), v. 
Elle voudrait coacher l’équipe.

coacher (angl. accompagner quelqu’un dans la réussite de ses projets), v. Elle a trouvé quelqu’un pour la coacher.

coaching (angl. entraînement d’un sportif, d’une équipe), n.m. Il assure le coaching de l’équipe.

coaching (angl. démarche d’accompagnement personnalisé vi-sant à atteindre le meilleur niveau de réussite), n.m. Ce coaching demande beaucoup de temps.
coacquéreur, n.m. 

Les coacquéreurs ont signé.

coadministrateur, n.m. 
C’est l’un des deux coadministrateurs de l’école.

coagulabilité (fait d’être coagulable, de pouvoir se coaguler), n.f. 
Elle mesure le degré de coagulabilité de ce sang.
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coagulable (qui peut se coaguler), adj. 
Il ajoute du liquide coagulable.

coagulateur (qui produit la coagulation), adj. 

Elle achète un produit coagulateur.

coagulation, n.f. 
Il y a un temps de coagulation.

coaguler (se - ; au sens figuré : se figer, se cristalliser), v.pron. 
Les sentiments gardés trop longtemps au-dedans de nous semblent s’y coaguler.

coagulé (sang -), loc.nom.m. Ne gratte pas cette goutte de sang coagulé!
coagulum (en sciences : masse de substance coagulée), n.m. 
Il estime le coagulum.

coalescence (en biologie : soudure de deux surfaces tissulaires en contact), n.f. Il observe la coalescence des lèvres de la plaie.

coalescence (en chimie : réunion de particules liquides en suspension en particules plus grosses), n.f. Il fait un calcul de coalescence de particules.

coalescence (en linguistique : contraction de deux ou plusieurs éléments phoniques en un seul), n.f. Exemple : la coalescence des deux voyelles a et u devient  « au » prononcé « ô ».
coalisé (uni dans une coalition), adj. 
Ces pays coalisés voudraient s’imposer.

coalisé (uni dans une coalition), n.m.
Les dirigeants des coalisés se sont retrouvés. 

coaliser (faire se coaliser), v.
Il a coalisé tout le monde contre nous. 

coaliser (se - ; former une coalition), v.pron.
Ces nations voudraient se coaliser. 

coalition (entente circonstancielle pour défendre un intérêt commun ou s’opposer à un même adversaire), n.f. La coalition des associations contre l’exclusion.

coalition (alliance militaire et politique conclue entre plusieurs Etats contre un adversaire commun), n.f. Ces deux coalitions se font la guerre.

coalition (entente entre ouvriers, commerçants, industriels dans un but économique, professionnel), n.f. Le  délit de coalition a été abrogé en 1864.
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coaltar (goudron obtenu par la distillation de la houille), n.m. 
Le coaltar est utilisé pour imprégner les bois et en thérapeutique comme désinfectant, antiseptique.

coaltar (être dans le - ; au sens familier : avoir l’esprit confus ; être hébété), loc.v. Quand nous eûmes appris cela, nous étions dans le coaltar.
coaxial (qui a même axe qu’un autre objet), adj. 
Voilà deux cylindres coaxiaux.

coaxial (cable formé de deux conducteurs concentriques, feeder), n.m. Les deux conducteurs du coaxial sont isolés par des moyens appropriés.

coaxial (câble - ; câble comprenant un conducteur central en cuivre, placé dans l’axe d’un tube métallique), loc.nom.m. Le câble coaxial permet de transmettre des signaux de fréquences élevées en raison de la faible capacité entre ses deux conducteurs.

coaxiales (hélices - ; hélices montées sur des axes moteurs concentriques), loc.nom.f.pl. En général, les hélices coaxiales tournent en sens inverse l’une de l’autre.

cobalt (corps simple), n.m. Le cobalt est employé comme élément d’alliage dans les aciers.

cobaye (sujet d’expérience, surtout en médecine), n.m. 
Il a demandé à être cobaye.

cobra (serpent venimeux, à cou dilatable orné d’un dessin), n.m. 
Ils chassent les cobras.

cobra à monocle  (serpent venimeux, à cou dilatable orné d’un dessin de monocle), loc.nom.m. Ils ont pu capturer un cobra à monocle.
cobra royal (cobra remarquable), loc.nom.m. 
Elle n’a pas peur des cobras royaux.

coca (arbrisseau d’Amérique dont les feuilles contiennent de la cocaïne), n.m. ou f. Il coupe un (ou une) coca.

coca (substance extraite de la feuille du coca), n.f. 
Ces feuilles fournissent beaucoup de coca.

coca ou coca-cola (boisson gazéifiée à base de coca), n.m. 
Elle aime le coca (ou coca-cola).

cocagne (mât de - ; mât au sommet duquel sont suspendus des objets), loc.nom.m. Ils plantent un mât de cocagne.

cocagne (pays de - ; pays imaginaire où l’on a tout en abondance), loc.nom.m. Elle rêve à un pays de cocagne.
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cocaïne (alcaloïde extrait du coca utilisé en médecine), n.f. 
Il fait une injection de cocaïne.

cocaïnisation (en médecine : anesthésie au chlorhydrate de cocaïne), n.f. La cocaïnisation s’est bien passée.

cocaïnomane (personne qui fait un usage abusif de la cocaïne), n.m. Toutes ces personnes sont des cocaïnomanes.

cocaïnomanie (accoutumance à la cocaïne), n.f. 
Il souffre de cocaïnomanie.

cocarde (insigne aux  couleurs nationales), n.f. Chacun des conseillers porte une cocarde tricolore.

cocarde (en bourrellerie : ornement rond en cuivre, placé de chaque côté du frontal d’une bride), n.f. La fillette met une fleur dans chacune des cocardes de la bride.
cocarde (ornement en ruban, nœud décoratif), n.f. 
La mère repasse la cocarde de son fils.

cocardier (en forme de cocarde ), adj. 
Il a une décoration cocardière.

cocardier (qui manifeste un patriotisme excessif, chauvin), adj. 
Il manifeste une attitude cocardière.

cocardier (patriote exalté), n.m. 
Les cocardiers chantent.

cocasse, adj. Elle a des idées cocasses.
cocasserie, n.f. Cette cocasserie nous étonne.
coche (entaille), n.f. 
Il fait des coches à son bâton.

coche (marque, trait), n.f. Il marque des coches sur sa feuille.
coche (chaland tiré par des chevaux), n.m. 
Un coche passe sur le canal.

coche (grande voiture tirée par des chevaux), n.m. 
Les chevaux tirent le coche.

côche (celui qui – souvent), loc.nom.m. 
J’ai dû enlever de la cage cet oiseau qui côche souvent. 

coche de plaisance (bateau fluvial aménagé pour y vivre ; house-boat), loc.nom.f. 
Ils vivent dans leur coche de plaisance.
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coche (manquer le -; perdre l’occasion de faire une chose utile), loc.v. Il n’aurait pas dû manquer le coche.
cochenille (cloporte), n.f. C’est plein de cochenilles sous ce bois.

cochenille (petit insecte, parasite des plantes), n.f. 
Ces rosiers sont pleins de cochenilles.

cocher (conducteur de coche), n.m. 
Le coche fait avancer les chevaux.

cocher (marque d’une entaille), v. 

Elle encoche son crayon.

cocher (marquer d’un trait), v. Il coche des noms sur une liste.

cochère (dont les dimensions permettent l’entrée d’une voiture), adj.f. Le coche passe par la porte cochère.

cochère (porte - ; porte dont les dimensions permettent l’entrée d’une voiture), loc.nom.f. Ils réparent la porte cochère.

cochléaire, n.f. ou cochléaria, n.m. (plante herbacée des lieux humides, à feuilles incurvées en forme de cuiller) Elle cherche des cochléaires (ou cochléarias).
cochoir ou cauchoir (serpe de tonnelier), n.m. 
Le tonnelier donne des coups de cochoir (ou cauchoir).
cochon (licencieux), adj.
Il raconte une histoire cochonne. 
cochon (boire au -), loc.nom.m. Mets ces épluchures dans le boire au cochon !
cochon (boire au -), loc.nom.m.
Nos porcs n’ont pas voulu ce boire au cochon.

cochon (boire au -), loc.nom.m. 
Nos porcs aimeront ce boire au cochon.

cochon (chair salée de -; petit salé), loc.nom.f. 
Elle fait de la chair salée de cochon aux lentilles.

cochon (estomac du -), loc.nom.m. 
Le vétérinaire examine l’estomac du cochon.

cochon (étable à -), loc.nom.f. 
Notre étable à cochons est bientôt trop petite.
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cochon (graisse qui se trouve sous la peau du -; panne), loc.nom.f. Il faut que j’enlève un peu de cette graisse qui se trouve sous la peau du cochon.
cochon (jeune -), loc.nom.m. Il élève des jeunes cochons.
cochonner (faire du mauvais travail), v. 
L’élève a cochonné ses devoirs.

cochon (petit -), loc.nom.m. 

La truie a écrasé un de ses petits cochons.
 

cochon (petit -), loc.nom.m. 

J’ai acheté un petit cochon à la foire.

cochon (petit - à hiverner), loc.nom.m. 
Il a ramené un petit cochon à hiverner de la foire.

cochon (petit - mâle), loc.nom.m. Notre truie a fait six petits cochons mâles.
cochon (poumon de -), loc.nom.m. Le chat mange du poumon de cochon.

cochon (queue de -; ornement en forme de pointe torsadée), loc.nom.f. La grille est ornée de queues de cochon.
cochon (queue de -; tarière terminée en vrille), loc.nom.f. 
Il cherche la queue de cochon.

cochons (caboulot des -; soue), loc.nom.m. 
Il ferme la porte du caboulot des cochons.
cochons (caboulot des -; soue), loc.nom.m. La truie s’est sauvée du caboulot des cochons.
cochon (seau à -), loc.nom.m. Il a renversé le seau à cochon.
cochons (écurie à - ou étable à -), loc.nom.f. Notre écurie 
(ou étable) à cochons est bientôt trop petite.
cochons (écurie à - ou étable à -), loc.nom.f. 
Il nettoie l’écurie (ou étable)  à cochons. 
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cochons (écurie à - ou étable à -), loc.nom.f. 
Cela sent mauvais dans cette écurie (ou étable)  à cochons.
cochons (écurie à - ou étable à -), loc.nom.f. 
Je crois qu’il est dans l’écurie (ou étable)  à cochons.

cochons (écurie à - ou étable à -), loc.nom.f. 
Il a agrandi l’écurie (ou étable)  à cochons.
cochons (écurie à - ou étable à -), loc.nom.f. 
Les cochons crient dans l’écurie (ou étable)  à cochons.
cochons (nourriture pour les -), loc.nom.f. 
Il remplit le seau de nourriture pour les cochons.

cochons (nourriture pour les -), loc.nom.f.
Elle met les restes dans la nourriture pour les cochons.

cochons (nourriture pour les -), loc.nom.f. 
Elle prépare la nourriture pour les cochons. 

cochon (sorte de -; Vatré), loc. 
Ecoutez docteur, notre enfant ne profite pas ! C’est sorte de cochon.

cochon (tête de -; en boucherie), loc.nom.f. 
Elle a acheté une tête de cochon à la boucherie.

cochon (tout petit -; cochon qui vient de naître), loc.nom.m. 
Elle a dix tout petits cochons.

cochon (viande rouge de -), loc.nom.f. 
Le boucher m’a donné de la belle viande rouge de cochon. 

cochon (viande salée de -; petit salé), loc.nom.f. Il aime la viande salée de cochon.

cochylis (papillon dont les chenilles dévorent les feuilles de la vigne, appelé aussi conchylis), n.m. Il chasse les cochylis.

cockpit, n.m.
La porte du cockpit est fermée.

coco (au sens péjoratif : communiste), adj. Il lit le journal coco.
coco (au sens péjoratif : communiste), n.m. Il retrouve les cocos.

coco (boisson faite avec de l’eau et du jus de réglisse), n.m. 
Il est marchand de coco.
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coco (au sens familier : cocaïne), n.f. 
Il lui faut sa dose de coco chaque jour.

coco (œuf, dans le langage enfantin), n.m. Il teint des cocos.
coco (terme d’affection), n.m. Elle appelle son petit coco.
coco (au sens péjoratif : individu), n.m. Lui, c’est  un coco !
coco n.m. ou noix de coco loc.nom.f. (fruit du cocotier) 
Elle vend des cocos (ou noix de coco).

cocon (enveloppe d’une chenille), n.m. 
La chenille est encore dans son cocon.

coco (noix de - ; fruit du cocotier), loc.nom.f.  
Il essaie de faire tomber une noix de coco.

cocoteraie (plantation de cocotiers), n.f.  
Il possède une grande cocoteraiecocotier (palmier au tronc élancé qui produit la noix de  coco), n.m.  « le long des sables, les 
cocotiers brûlés par le soleil »
                                (Edouard Glissant)

cocotier (faire monter au - ; enlever les moyens de vivre aux personnes âgées ; bousculer les habitudes), loc.v.  On fera bientôt monter les parents au cocotier, c’est la morale nouvelle.
cocotier (secouer le - ; au sens familier : écarter les personnes les plus âgées ou les moins utiles), loc.v.  

cocotte (marmite en fonte), n.f. 
Elle met la viande dans la cocotte.

cocotte (marmite en fonte), n.f. 
La cocotte est pleine d’eau.

cocotte minute, loc.nom.f. 

Quand elle est pressée, elle utilise une cocotte minute.

coction (cuisson prolongée dans un liquide bouillant), n.f. 
Une coction doit être assez longue.

coction (en médecine : digestion d’éléments dans l’estomac), n.f. 
La coction se fait correctement.

coction (période de - ; période d’une inflammation où les humeurs peuvent être expulsées), loc.nom.f. Il en est au milieu de la période de coction de sa bronchite.
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cocu (trompé, pour un mari ou pour une épouse), adj. 
Sa belle-sœur est cocue.

cocu (mari dont la femme est infidèle), n.m. 
Elle revient vers son cocu.

cocu ! (injure sans contenu précis), interj. Va donc cocu !

cocuage (état de celui qui est cocu), n.m. 
Il ne supporte plus son cocuage.

cocufier (faire cocu), v. 
C’est déjà le troisième mari qu’elle cocufie.

cocyclique (en mathématique : situé un même cercle), adj. 
Elle dessine des points cocycliques.

coda (fin, conclusion d’un morceau de musique), n.f. 
Elle joue la coda d’une fugue.

codage (transformation d’un message selon un code), n.m. 
Il faut connaître les secrets du codage.

codage (production selon un code, en vue de la transmission), n.m. Ce codage est connu.
code (recueil de lois), n.m. Il lit le code.

code (décret ou loi étendue, rglant un domaine particulier), n.m. Elle apprend le code de la route.

code (ensmble de préceptes, de règles, de prescriptions), n.m. 
Il y a un code de l’honneur.

code (système de symboles destiné à transmettre une information), n.m. Ils connaissent le code secret.

code (tout système rigoureux de relations structurées entre signes et ensemble de signes), n.m. Il faut suivre le code linguistique.

code à barres ou code barres (code formé par des lignes parallèles numérotées apposé sur les produits de consommation), loc.nom.m. Elle lit le code à barres (ou code barres).

code à barres ou code barres (en informatique : code formé par un carré gribouillé de lignes), loc.nom.m. Elle place son smartphone sur le code à barres (ou code barres) et elle entend parler en patois.
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codébiteur (personne qui doit une somme en même temps que d’autres), n.m. Ils rassemblent les codébiteurs.
code civil, loc.nom.m. Il connaît bien le code civil.

codéine (alcaloïde extrait de l’opium), n.f. 
La codéine est toxique.

codemandeur (qui est demandeur en même temps que d’autres), adj. Les voisins codemandeurs se retrouvent.

codemandeur (celui qui est demandeur en même temps que d’autres), n.m. Il reçoit les codemandeurs.
code pénal (recueil des lois sur la pénalité), loc.nom.m. 
Elle consulte le code pénal.

code postal, loc.nom.m. Elle a écrit le code postal.
coder (mettre en code), v. Il doit coder un message.

codétenteur (personne qui détient une chose en même temps que d’autres personnes), n.m. Elle regarde la liste des codétenteurs.

codétenu (personne qui est détenue en même temps que d’qutres personnes), n.m. Les codétenus se sont sauvés.

codeur (dispositif servant à coder une information ou à changer son code), n.m. Il travaille sur un codeur.

codex (recueil officiel de médicaments autorisés), n.m. 
Il cherche quelque chose dans le codex.

codicillaire relatif au codicille), adj. 
Il y a un additif codicillaire.

codicille (acte postérieur à un testament), n.m. 
Il faut lire le codicille.

codification (action de codifier ; son résultat), n.f. 
Il travaille à la codification des règles.

codification (en informatique : correspondance entre un élément d’information et une combinaison d’un langage), n.f. C’est une codification binaire.
codificateur (qui codifie), adj. Elle écrit un texte codificateur.
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codificateur (celui qui codifie), n.m. 
C’est la faute du codificateur.

codifier (réunir des dispositions légales dans un code), v. 
Il doit codifier un chapitre du droit.

codon (en biochimie : triplet de nucléotides voisines d’un acide nucléique), n.m. On connaît au moins vingt codons différents.

coefficient (nombre qui multiplie la valeur d’un nombre algébrique), n.m. Il faut affecter chaque nombre du coefficient « trois ».

coefficient (en physique : nombre caractérisant une propriété), n.m. Il mesure le coefficient d’élasticité de la corde.
coefficient (facteur, pourcentage), n.m. 
Il faut prévoir un coefficient d’erreur.

coefficient de restitution (rapport de la différence de vitesses de deux corps après et avant collision), loc.nom.m. Le coefficient de restitution est important en sécurité routière.

coelacanthe (grand poisson osseux, très primitif, qu’on croyait seulement fossile, et qu’on a 
découvert vivant en 1935), n.m. 
Les chercheurs furent surpris de découvrir des coelacanthes vivants.

coelentérés (embranchement d’animaux aquatiques, vivant de proies capturées à l’aide de leurs appareils urticants), n.m.pl. Les méduses sont des coelentérés.

coeliaque (en anatomie : qui a rapport à la cavité abdominale), adj. Il doit subir d’autres examens coeliaques.

coeliaque (maladie - ; maladie due à une intolérance au gluten), loc.nom.f. Ses deux frères ont une maladie coeliaque.

coelioscopie (examen de la cavité péritonéale par endoscopie), n.f. Il refuse de se soumettre à une coelioscopie.
coenesthésie (impression générale d’aise ou de malaise résultant d’un ensemble de sensations internes non spécifiques), n.f. 

coenure (forme larvaire de certains ténias, parasites de l’homme et de certains animaux), n.m. Le coenure est la cause du tournis.coenzyme (en biochimie : petite molécule organique attachée à une enzime, et qui la rend active), 
n.m. ou f.

Cette substance contient des coenzymes.
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coéquation (répartition réglant ce que chaque contribuable doit payer), n.f. Il contrôle la coéquation.

coéquipier (personne qui fait équipe avec d’autres), n.m. 
Le capitaine rassemble ses coéquipiers.

coercibilité (en physique : caractère de ce qui est coercible), n.f. Elle calcule un rapport de coercibilité.
coercible (en physique : qui peut être comprimé, réduit), adj. 
Les gaz sont très coercibles.

coercible (au sens figuré : qu’on peut réprimer), adj. Il a eu une envie de rire difficilement coercible.

coercitif (qui exerce une contrainte), adj. 
Ce peuple est soumis à un pouvoir coercitif.

coercition (pouvoir, action de contraindre), n.f. Il continue d’exercer une coercition sur ses administrés.
coéternel (qui existe de toute éternité avec un autre), adj. Le fils de Dieu, nécessairement, est coéternel à son père.   

coeur (avoir le - sur la main; être très généreux) loc.v. 
Tu as de la chance d’avoir une femme qui a le cœur sur la main.coeur (cache- ; vêtement féminin ayant la forme d’un gilet dont les pans se croisent sur la poitrine et 
se nouent par des liens), n.m. 
Ma grand-mère cherche son cache-cœur.

coeur (contre-; plaque au fond de la cheminée), n.m.

Le contre-cœur est tombé.

cœur (crève-), n.m. 

Elle a eu beaucoup de crève-cœur avec ses enfants. 

coeur d’artichaut (cœur ou personne volage), loc.nom.m. 
Je crois bien que son amoureux est un cœur d’artichaut.

coeur (de gaieté (ou gaîté) de - ; de son propre mouvement, sans y être obligé) loc.adv. Il ne renonce pas de gaieté (ou gaîté) de cœur à cette habitude.
coeur de palmier (bourgeon terminal commestible de palmiste), loc.nom.m. Il n’aime pas les cœurs de palmier.
coeur joie (à - ; avec délectation, jusqu’à satiété), loc.adv. 
L’enfant s’en donne à cœur joie.

coeur (la bouche en - ; en minaudant), loc.adv. 
Ils ont voté la bouche en coeur.
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coeur (pincement au - ; sensation d’angoisse ou de tristesse), loc.nom.m. Quand il revit la maison où il avait passé son enfance, il eut un pincement au coeur.

cœur (pointe de - ; dans un branchement ou croisement de lignes de chemin de fer, pièce consituée par deux bouts de rails soudés en angle aigu), loc.nom.f. La roue passe sur une pointe de coeur. [on écrit aussi pointe-de-coeur]

cœur (sans-), n.m. 
Ce sans-cœur rit de le voir pleurer. 

cœur (serrement de - ; angoisse, tristesse), loc.nom.m. Le chagrin provoque le serrement de cœur.cœur (serrement de - ; angoisse, tristesse), loc.nom.m. 
Nous regardions avec un serrement de cœur cette lutte inégale. C’était l’agonie d’un 
brave.          (Prosper Mérimée)Coeuve (Mont de - ; nom que les gens des alentours de Coeuve donnent au lieudit Sur le Mont, 
près de Coeuve) loc.nom.m. 
Ils ont décidé de se retrouver au Mont de Coeuve.

coexistence (existence simultanée), n.f. La coexistence des trois personnes divines.

coexistence (principe de tolérance réciproque), n.f. On parle toujours de coexistence pacifique.coexister (exister ensemble, en même temps), v. « Ces hantises ont dû coexister ensuite avec 
mes tourments religieux»
                                   (Jules Romains)
coffin (petit -), n.m. 
Il dépose le petit coffin sous un arbre.

coffrage, n.m. 
Ce coffrage n’est pas assez haut.

coffre à grains (mettre dans un -), loc.v. Nous avons tout mis notre blé dans le coffre à grains.

coffre (ancien - pour habits), loc.nom.m. 
Il a offert un ancien coffre pour habits à sa femme.

coffre à reliques (châsse), loc.nom.m. 
Il prie devant le coffre à reliques du saint.

coffre (ferrure de -), loc.nom.f. 
Cette ferrure de coffre est sûre.

coffre-fort, n.m. 
Elle met de l’argent dans le coffre-fort.
coffre où l’on dépose de l’argent (caisse), loc.nom.m. 
On a volé le coffre où l’on dépose de l’argent.
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coffre (petit -), loc.nom.m. ou coffret, n.m. 
Elle met le collier dans le petit coffre (ou coffret).
coffre (petit -), loc.nom.m. ou coffret, n.m. 
On dit qu’il a un petit coffre (ou coffret) plein de sous.
coffre (poisson  -; autre nom du tétrodon), loc.nom.m.
Il nage vers un  poisson coffre.
coffrer (emprisonner), v. 
Ils ont coffré les voleurs.

coffrer (poser un coffrage), v. Ils coffrent un puits.
coffre (tiroir d’un -), loc.nom.m. 
Ma femme cache ses affaires dans son tiroir du coffre.

cogérance (gérance en commun), n.f. 
Elle a mis sa maison en cogérance.

cogestion (gestion en commun), n.f. 
Ils assurent la cogestion des affaires.

cognac (eau-de-vie de raisin réputée), n.m. 
Ce cognac est de grande qualité.

cognassier (arbre fruitier qui produit les coings), n.m. 
Ce cognassier porte beaucoup de coings.

cognée (jeter le manche après la - ; tout abandonner), loc.v. 

Il y en a assez pour jeter le manche après la cognée.

cognitif (capable de connaître), adj. 

Cet élève a de grandes facultés cognitives.

cognition (en philosophie : connaissance ; faculté de connaître), n.f. 
Elle a fait de longues recherches sur la congnition.
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cohabitation (situation de personnes qui vivent, habitent  ensemble), n.f. 

Cette famille a toujours vécu en parfaite harmonie dans  une longue cohabitation. 

cohabitation (en politique : coexistence d’un Président de la République et d’un gouvernement de 
tendance opposée), n.f. 

En France, chaque cohabitation a apporté son lot de bonnes et de mauvaises choses. 

cohabiter (habiter, vivre ensemble), v. 
Deux familles cohabitent dans cet appartement situé à l’étage supérieur.
cohabiter (en politique : pratiquer la cohabitation), v. 
Un président de gauche cohabitait avec un premier ministre de droite.
cohérence (union étroite des divers éléments d’un corps), n.f. La  cohérence longitudinale de ce bois est remarquable.
cohérence (convenance logique des idées entre elles), n.f. La  cohérence de ses propos nous étonne.

cohérent (qui présente de la cohérence, de l’homogénéité), adj. Ces décorations sont cohérentes.

cohérent (qui se compose des parties liées et harmonisées entre elles), adj. Elle a des idées cohérentes.

cohérent (en physique : dont le déphasage ne varie pas dans le temps), adj. Cette source lumineuse est cohérente.

cohéreur (détecteur d’ondes herziennes), n.m. 
Le cohéreur fut inventé par Branly.

cohésif (qui joint, unit, resserre), adj. 
Il y a une grande force cohésive entre eux.

cohésion (force qui unit les parties d’une substance matérielle), n.f. L’immersion augmente la cohésion du ciment hydraulique.
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cohésion (caractère d’un ensemble dont les parties sont unies, harmonisées), n.f. Une force de direction assure la cohésion du groupe.
cohorte, n.f. La joyeuse cohorte revient.
coiffé (qui porte une coiffure), adj. 
Il est souvent coiffé d’une casquette.

coiffé (dont les cheveux sont en ordre), adj. 
Elle est toujours bien coiffée.

coiffé (épris d’une personne), adj. 
Il en est coiffé.

coiffée (demoiselle - ; colonne ou pyramide argileuse coiffée d’un bloc qui l’a protégée de l’érosion ; on l’appelle aussi : cheminée de fée), loc.nom.f. Les demoiselles coiffées se forment par ravinement de formations limoneuses contenant de gros cailloux, en particulier des moraines.coiffé (être né - ; avoir une chance persévérante), loc.v. 
On enviait […] Désiré Lecoq. Il était né coiffé, disait-on avec un sourire malin.             
 (Guy de Maupassant)

coiffé (être né - ; avoir une chance persévérante), loc.v.
Tout le monde lui dit qu’il est né coiffé.

coiffé (mal -), loc.adj. Ces jeunes gens sont mal coiffés.
coiffé (mal -), loc.adj. 

Elle n’est jamais mal coiffée.

coiffer la tiare (devenir, être pape) loc.v. Il ne s’attendait pas à coiffer la tiare.
coiffure, n.f. Cette coiffure lui va bien.
coin à pierre (solide en fer, en forme de prisme, utilisé pour faire éclater la pierre), loc.nom.m. 
Il fait céder la roche sous les coups portés sur le coin à pierre.

coincé, adj. 

La corde est coincée sous le pied du meuble.

coincé (rester -), loc.v. 

En tombant la branche est restée coincée dans une ramification de l’arbre.
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coïncidence (en géométrie : propriété qu’ont des lignes, des surfaces de se recouvrir exactement si 
on les superpose) n.f. 
Il étudie la coïncidence des figures homologues.

coïncidence (fait de se produire en même temps) n.f. 

Quelle curieuse coïncidence !

coïncident (qui coïncide dans l’espace ou dans le temps) adj. 
Ces deux faits sont coïncidents.

coïncider (en géométrie : se recouvrir exactement sur tous les points) v. Ces figures coïncident.
coïncider (arriver, se produire en même temps) v. Son départ a coïncidé avec l’événement.
coïncider (correspondre exactement) v. 
Les deux témoignages coïncident.

coin (déplacer avec force sur un -), loc.v. On ne peut pas pousser ce meuble sans le déplacer avec force sur un coin.
coin (enfoncer un -), loc.v. 

Il a du mal d’enfoncer un coin dans ce bois de charme.

coing (fruit du cognassier greffé), n.m. 
Les coings ne se mangent que cuits.

coin gris neutre (instrument utilisé en sensitométrie pour réduire l’intensité d’un faisceau lumineux ; coin sensitométrique), loc.nom.m. 

coin (petit – privé), loc.nom.m. Chaque enfant a son petit coin privé pour faire ses devoirs.coin (petit - que l’on enfonce dans l’œil d’un outil pour tenir le manche : angrois), 
loc.nom.m. 
La hache a perdu le petit coin dans l’œil de l’outil pour tenir le manche.

coin (petit - que l’on enfonce dans l’œil d’un outil pour tenir le manche : angrois), 
loc.nom.m. 
Il faut que j’enfonce à nouveau un petit coin dans l’œil de l’outil pour tenir le manche.coin sensitométrique (instrument utilisé en sensitométrie pour réduire l’intensité d’un faisceau 
lumineux), loc.nom.m. 

Le coin sensitométrique est un prisme très effilé, en verre teinté dans la masse.

coins (trois-; fr.rég., Pierrehumbert : lime à trois faces), n.m. Le trois-coins n’a plus de manche.
coins (trois-; fr.rég., Pierrehumbert : traversin de section triangulaire) n.m. S’il osait, il enlèverait le trois-coins.
coi (rester -), loc.v. 
Il est resté coi en apprenant la nouvelle.
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coitte ou couette (chacune des fortes pièces de bois sur lesquelles on élève la charpente d’un navire), n.f. 

coke (résidu solide de la carbonisation ou de la distillation de certaines houilles grasses), n.m. Il nous montre le four à coke.

coke (au sens familier : cocaïne), n.f. 
Il lui faut sa dose de coke chaque jour.

cokéfaction (transformation de la houille en coke), n.f. 
Il travaille à la cokéfaction de la houille.

cokéfiable (qui peut être transformé en coke), adj. 
Ce charbon est cokéfiable.

cokéfier (transformer en coke), v. Ils ont tout cela à cokéfier.

cokerie (usine où l’on produit le coke), n.f. 
Nous sommes dans la rue de la cokerie.

colchicine (alcaloïde extrait des graines de colchique), n.f. 
On utilise la colchicine pour guérir la goutte.

colchique (plantes des prés apparaissant en automne), n.m. 
Elle cueille des colchiques.

colchique (fleur de -), loc.nom.f. 
La fillette cueille une fleur de colchique.

colchique (fleur de -), loc.nom.f. 
Il marche sur les fleurs de colchique.

colchique (fruit du -), loc.nom.m. 
Il ne faut pas manger les fruits du colchique, c’est du poison.

col de l’utérus, loc.nom.m. 
Son col de l’utérus est fibromateux. 

col du Bonhomme (col des Vosges), loc.nom.m. 
Ils gravissent le col du Bonhomme.

coléoptère (relatif à un insectes à élytres cornés), adj. 
Il a trouvé un insecte coléoptère.

coléoptère (insecte à élytres cornés), n.m. 
Le hanneton est un coléoptère.

coléoptère (insecte - dont la larve ronge le bois; vrillette), loc.nom.m. Il faut se débarrasser de ces insectes coléoptères dont la larve ronge le bois.
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coléoptère (insecte - dont la larve ronge le bois; vrillette), loc.nom.m. Des insectes coléoptères dont la larve ronge le bois ont pondu dans cette planche. 
coléoptères (ordre des insectes à élytres cornés), n.m.pl. 
Il étudie les coléoptères.

colère (écumer de -), loc.v. Quand il écume de colère, tu as meilleur temps de te taire. 
colère (mettre en -), loc.v. 
Tu vois bien que tu le mets en colère.

coléreux, n.m. 

C’est un grand coléreux. 

col (faux-, n.m. ou faux col, loc.nom.m. col mobile qu’on adapte à la chemise avec des boutons), n.m. Il a du mal de mettre son faux-col (ou faux col).
colibacille, n.m. Ils trouvent toujours des nouveaux colibacilles.
colibacillose, n.f. Elle a une colibacillose intestinale.

colibri (oiseau de très petite taille, à plumage éclatant, à long bec), n.m. « Des colibris étincellent sur les jasmins des Florides »    (Chateaubriand)
colimaçon (limaçon, escargot), n.m. 
Il ramasse des colimaçons.

colimaçon (en - ; en hélice), loc.adv. 
Cet escalier a été construit en colimaçon.

colimaçon (escalier en - ; escalier en hélice), loc.nom.m. 

Ils restaurent cet escalier en colimaçon.

colin-maillard (jeu de -), loc.nom.m. 

Les enfants aiment tous le jeu de colin-maillard.

colique de miserere (ou de miséréré) (douleurs intolérables produites par l’occlusion de l’intestin), loc.nom.f. 

colique de plomb (saturnisme aigu), loc.nom.f. 
Il a de nouveau une colique de plomb.

colis, n.m. 
Il porte un colis plus gros que lui.

colite (inflammation du côlon), n.f. Sa colite a passé.
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collaborateur (adjoint, associé), n.m. 
Il a de nombreux collaborateurs.

collaborateur ou collabo (personne qui pratiquait la collaboration avec l’occupant allemand, pendant la Seconde Guerre mondiale), n.m. 

collaboration (travail en commun, action de collaborer avec…), n.f. Il a apporté sa collaboration à cette bonne oeuvre.
collaboration (mouvement, attitude des collabos), n.f. 
L’histoire de la collaboration est peu flatteuse pour la France.

collaborationniste (relatif à la collaboration avec les Allemands), adj. On voyait surgir un peu partout des idées collaborationnistes.
collaborationniste (celui qui était partisan de la collaboration avec les Allemands), n.m. On a même vu des collaborationnistes en Suisse.collaborer (travailler en collaboration), v. 
« Elle avait longtemps collaboré à la petite correspondance des journaux de mode »   
(Henry de Montherlant)

collaborer (pratiquer la politique de collaboration), v. 
Les pays européens tardent à collaborer.

collaborer (collaborer avec l’occupant nazi), v. 
On connaît des Français qui ont refusé de collaborer.

collagène (relatif au collagène), adj. Ils récupèrent toutes les substances collagènes.

collagène (protéine du tissu conjonctif qui se transforme en gélatine par cuisson), n.m. Le collagène extrait de la peau, des tendons, des os,…des animaux est propre à faire des colles.

collagénose (maladie due à une atteinte diffuse du collagène), n.f. On rattache parfois le rhumatisme articulaire à  la collagé-nose.
collante (en argot scolaire : convocation pour un examen), n.f. 
Il vient de recevoir la collante.

collapsus (état pathologique caractérisé par un malaise soudain), n.m. Il a eu un collapsus cardio-vasculaire.

collapsus (affaissement d’un organe dû à une compression pathologique, ou provoquée intentionnellement), n.m. Le chirurgien va procéder à un collapsus.
collargol (argent colloïdal), n.m. La solution de collargol est un antiseptique.

collatéral (qui est placé de chaque côté), adj. 
Elle a traversé le boulevard et les rues collatérales.

collatéral (hors de la ligne de parenté directe), adj. 
Il a retrouvé de lointains parents collatéraux.

collatéral (en anatomie : se dit d’un vaisseau qui chemine presque parallèlement à celui dont il provient), adj. Une de ses artères collatérales cubitales saigne.
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collatérale (nef - ; nef latérale d’une église), loc.nom.f. 
Le prêtre arrive par la nef collatérale.

collatéral (point - ; en géographie : points situés à égale distance de deux points cardinaux), loc.nom.m. Le bateau file vers le point collatéral : N-E.

collatéraux (ceux qui sont parents en dehors de la descendance directe), n.m.pl. Les oncles, les cousins sont des collatéraux.

collatéraux (les bas-côtés d’une église), n.m.pl. 
Le sacristain balaie les collatéraux.

collateur (celui qui conférait un bénéfice ecclésiastique), n.m. 
C’est au collateur de résoudre ce problème.

collation (fr.rég. : poussegnon, léger repas froid), n.f. 
L’enfant mange sa collation.

collationner (prendre une collation), v. 
C’est l’heure de  collationner.

collationer (prendre une collation), v. 

Ils en ont oublié de collationner.

collecte (celui qui - pour une bonne oeuvre), loc.nom.m. 
Je trouve que ceux qui collectent pour une bonne oeuvre ont du courage.

collecte (celui qui - pour une bonne oeuvre), loc.nom.m. 
Elle donne une pièce à ceux qui collectent pour une bonne oeuvre.

collecte (celui qui - pour une bonne oeuvre), loc.nom.m.

Ce sont ceux qui collectent pour l’Armée du Salut.
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collecter (ramasser en se déplaçant), v. 
Il collecte le lait.

collecteur (celui qui recueille), n.m. Le collecteur d’impôts passait dans les maisons.
collecteur (appareil qui recueille), n.m. Le collecteur d’égout est obstrué.

collectif  (qui comprend ou concerne unn ensemble de personnes), adj. Ils font un travail collectif.
collection (réunion d’objets), n.f. Elle a une belle collection de timbres.
collectionner (réunir pour faire une collection), v. 
Il collectionne les cartes postales.

collectionneur (personne qui fait des collections), n.m. 
Les collectionneurs font des échanges.

collectivement (de façon collective), adv. 
Ils agissent collectivement.

collectiviser (mettre les moyens de production aux mains de la collectivité), v. Ils collectivisent des terres.

collectivité (ensemble d’individus groupés naturellement ou pour atteindre un but commun), n.f. Il travaille pour la collectivité.
collègial, adj. 
Il y a un pouvoir collégial qui commande.

collègiale, n.f. 
Nous avons vu la collégiale de Saint-Ursanne.

collègialité, n.f. Ils assurent la collégialité du pouvoir.
collégien, n.m. Les collégiens sont à l’école.
collègue, n.m. Nous avons perdu un collègue.

colle (peinture à la - ; tableau fait avec la couleur à la colle), loc.nom.f. Elle fait une peinture à la colle.
coller (joindre et faire adhérer avec de la colle), v. Elle colle un timbre sur une enveloppe.
coller (poser une question à laquelle on ne peut répondre), v. 
Il a collé l’un de ses élèves.

coller (infliger une retenue), v. On pourrait coller cet élève chaque semaine.
coller (refuser à un examen), v. 
Ils ont collé plus d’un candidat.
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coller (au sens familier : rester obstinément avec quelqu’un), v. 
Son mari la colle partout.

coller (se - ; se plaquer, se serrer), v.pron. 
La pâte se colle aux doigts du boulanger.

collet (nœud coulant destiné à prendre des oiseaux, des lièvres, etc.), n.m. Ils posent des collets.
collet (petite pèlerine courte, couvrant les épaules), n.m. 
Elle a oublié son collet.

collet (en anatomie : ligne de séparation entre la racine d’une dent et sa couronne), n.m. La dent est cariée au niveau du collet.

collet (en botanique : zone de transition entre la tige d’une plante et sa racine), n.m. Un animal a rongé le collet de la plante.

collet (partie en saillie autour d’un objet, d’une pièce mécanique ; bourrelet), n.m. Il fixe le collet du pallier de l’arbre de transmission.

collet (partie d’une bête de boucherie entre la tête et les épaules), n.m. Elle achète du collet de mouton.

collet de mailles (partie d’armure, enveloppant le cou, la poitrine, le dos et les épaules), loc.nom.m. Chaque arbalétrier portait un collet de mailles.
colleter (saisir au collet, arrêter, faire prisonnier), v. 
Ils n’ont pas réussi à le colleter.

colleter (tendre des collets à gibier), v. 
Il se cache pour colleter.

colleter (se - ; se battre, lutter), v.pron. 
Ils se sont colletés comme des voiyous.

colleter (se - ; au sens figuré : se débattre), v.pron. 
Elle doit se colleter avec ses difficultés.

colleteur (celui qui pose des collets à gibier), n.m. 
Le colleteur s’est fait prendre.

collet monté (au sens figuré : qui affecte l’austérité), loc. 
Ils sont trop collet monté.

collet (prendre quelqu’un au - ; au sens figuré : arrêter, faire prisonnier), loc.v. Soudain, le gendarme a pris le malfaiteur au collet.

collet (saisir quelqu’un au - ; au sens figuré : arrêter, faire prisonnier), loc.v. Ils l’ont saisi au collet avant de le frapper.
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collier (cercle en matière résistante qu’on fait porter à certains animaux pour pouvoir les attacher), n.m. Ce collier porte la plaque d’identité du chien.

collier (poils, plumes du cou des bêtes qui sont d’une couleur différente), n.m. Ce chat est noir avec un collier blanc.

collier (chaîne ouvragée des hauts dignitaires de certains ordres), n.m. Il porte le collier de l’ordre du Saint-Esprit.
collier (en technologie : cercle qui sert de renfort), n.m. 
Un collier renforce l’extrémité du tuzyau.

collier (en architecture : astragale qui entoure le fût d’une colonne), n.m. Un peu de couleur mettrait en évidence le collier du chapiteau.
collier à grelots, loc.nom.m. 
Il met un collier à grelots au cheval.

collier (coup de - ; effort énergique mais momentané fourni par un animal attelé), loc.nom.m. Le char a quitté l’ornière au premier coup de collier du cheval.

collier (coup de - ; au sens figuré : effort énergique et méritoire fourni par un être humain), loc.nom.m. Tous les maîtres ont félicité l’élève pour le beau  coup de collier qu’il a donné.

collier (courroie ou chaîne qui relie le - à la limonière; mancelle), loc.nom.f. Tu as mal attaché la courroie qui relie le collier à la limonière.
collier de barbe (barbe courte taillée régulièrement et rejoignant les cheveux), loc.nom.m. « Pas un poil ne dépassait la ligne de son collier blond »      
collier de misère (travail pénible et assujettissant), loc.nom.m. 
Je crois que ce qu’il va entreprendre est un vrai collier de misère.

collier de serrage (collier réglable par un dispositif à vis ou cranté), loc.nom.m.Les deux tubes sont reliés par un collier de serrage.
collier (franc du - ; pour un animal de trait : qui tire avec énergie), loc.adj. Son âne est petit, mais il est franc du collier.

collier (franc du - ; au sens figuré ; pour une personne : qui agit franchement et hardiment), loc.adj. Cet homme est franc du collier.

collier (pièce de bois fixée de chaque côté du corps d’un -; attelle), loc.nom.f. Le bourrelier choisit deux bonnes pièces de bois pour les fixer de chaque coté du corps du collier.

collier  (pluviers à - ; groupe d’oiseaux échassiers vivant au bord de l’eau et hivernant dans les régions chaudes, appelés aussi gravelots), loc.nom.m.pl. Les pluviers à collier sont représentés par le grand pluvier à collier et le pluvier à collier interrompu.
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collier (reprendre le - ; se remettre au travail après  une période de repos), loc.v. 
« J’ai repris depuis longtemps mon collier habituel »
                             (Sainte-Beuve).
colliger (réunir en un recueil, une collection), v. 
Nous colligeons les vieux livres.
colliger (réunir des idées, des abstractions, en vue de faire une synthèse), v. « Exposer, 
développer, juger, colliger »
                           (Simone de Beauvoir)            
collimatrice.

visée.

contrer), loc. Il a toujours quelqu’un dans le collimateur.

collimation se corrige par le retournemet de la lunette.

collision (entrer en -), loc.v. Les deux automobiles sont entrées en collision.

colloïdal (des colloïdes), adj. 
Il teste un produit colloïdal.

colloïde (corps à l’état colloïdal, qui a l’aspect de la colle), n.m.Un colloïde ne peut pas traverser une membrane semi-perméable.

colloque (débat entre plusieurs personnes sur des questions de doctrine), n.m. Elle assiste à un colloque.colloque (par extension : conversation, entretien), n.m. 
« Les colloques particuliers qui tendaient à se former autour  des verres de porto »   
(Jules Romains)

colloquer (inscrire des créanciers dans l’ordre suivant lequel ils doivent être payés), v. Il a colloqué la moitié des créanciers.

colloquer (se réunir en colloque pour débattre de questions diverses), v. Les instituteurs colloquent à l’école.
collusion (entente secrête au détriment d’un tiers), n.f. Il a été victime de la collusion de ses adversaires.

collusoire (qui est fait par collusion), adj. Tout cela se finira par un arrangement collusoire.
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collutoire (médicament de consistance semi-liquide, destiné à agir sur les gencives et sur la bouche), n.m. Elle applique un collutoire au fond de la gorge avec un porte-coton.

colluvion (en géologie : fin dépôt résultant d’un remaniement voisin), n.f. Ils enlèvent un tas de colluvions.

collyre (médicament en général liquide, qui s’applique sur la conjonctivite de l’oeil), n.m. Elle instille une goutte de collyre dans l’œil de son père.

colmatage (opturation progressive de tuyaux, drains, filtres, et.), n.m. Le colmatage est dû aux déchets charriés par l’eau qui coule dans le tuyau.

colmatage (militairement : réduction d’une brèche ouverte par l’ennemi dans un dispositif de bataille), n.m. Le colmatage est effectué par des unités très mobiles.

colmatage (opération qui consiste à faire déposer sur un terrain, les matériaux charriés par un cours d’eau), n.m. Le colmatage est  la création sur place d’une couche arable suffisamment épaisse.

colmater (fermer plus ou moins complètement un orifice, une fente), v. Il colmate une fente dans un mur.

colmater (militairement : fermer, pour rétablir la continuité du front), v. Les soldats colmatent une brèche dans le front.

colmater (au sens figuré : arranger tant bien que mal en comblant les manques), v. Ils ne savent pas comment colmater le déficit.

colmater (exhausser et fertiliser un sol au moyen de l’eau riche en limon), v. Ils colmatent un sol raviné et infertile.
col mousquetaire (grand col de femme, rabattu et à pointes écartées), loc.nom.m. Elle est ravissante avec son col mousque-taire.

colocase (plante tropicale dont la racine est riche en fécule), n.f. Elle coupe une racine de colocase.
colocataire (personne qui est locataire avec d’autres dans le même imeuble), n.m. 

Il y a six colocataires dans cet immeuble.
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colocation  (situation des colocataires), n.f. 

Nous sommes en colocation.

colombage, n.m. On voit beaucoup de maisons à colombage en Alsace.

colombaire ou columbarium  (endroit où l’on place les urnes cinéraires), n.f. Elle quitte le colombaire (ou columbarium).
colombe (nom de certaines espèces de genre pigeon), n.f. 
Il élève des colombes.

colombe (pigeon considéré comme symbole de douceur, de paix), n.f. La colombe de l’Arche est le symbole de la paix.
colombe (jeune fille pure, candide), n.f. Comment ne pas être sensible à la beauté intérieure d’une colombe ?
colombe (terme d’affection), n.f. 
Elle aime que son mari lui dise  « ma petite colombe ».

colombe (rabot à l’usage des tonneliers et des emballeurs), n.f. 
Il fixe la colombe à l’établi.

colombier (en papeterie : grand format de papier), n.m. 
Ils ont une commande de colombier commercial.
colombin (relatif à la colombe, au pigeon), adj. 
Elle a acheté de la soie colombine.
colombin (ordre d’oiseaux), n.m. 
La colombe fait évidemment partie des colombins.
colombin (nom d’un minerai de plomb), n.m. 
Ils extraient du colombin.
colombin (au sens populaie : étron), n.m. 
Il a mis le pied sur du colombin.
colombine (fiente de pigeon, de volaille), adj. 
Elle étend de la colombine sur son jardin.

colombium ou columbium (en chimie : corps simple, métal brillant blanc, rare ; synonyme de niobium), n.m. Le tantale accompagne le colombium (ou columbium) dans ses minerais.  
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colombophile (qui élève, dresse des pigeons voyageurs), adj. 
Elle travaille dans un centre colombophile.

colombophile (celui qui élève, dresse des pigeons voyageurs), n.m. A l’armée, les colombophiles étaient utiles.
colombophilie (élevage, dressage des pigeons voyageurs), n.f. 
C’est un spécialiste de la colombophilie.

colon (cultivateur d’une terre dont le loyer est payé en nature), n.m. Ce fermier est une espèce de colon.

colon (personne qui est allée peupler, exploiter une colonie), n.m. Elle lit l’histoire des premiers colons d’Amérique.
colon (colonnel), n.m. Il parle toujours de son colon.

côlon (portion moyenne du gros intestin), n.m.
Elle a le côlon malade.

colonial, adj. 
Il porte un casque colonial.

colonialisme, n.m. 
Il reste encore quelque chose du colonialisme.

colonialiste, adj. La France a mené une politique colonialiste.

colonialiste, n.m. Les colonialistes ont dû quitter le pays.
colonie, n.f. 
Les fourmis vivent en colonie.

colonisateur, adj. 
Il vient d’un pays  colonisateur.

colonisateur, n.f. 
Les  colonisateurs ont passé par ici.

colonisation (fait de transformes en colonie), n.f. 
On trouve encore des traces de colonisation.

colonisation (exploitation des pays devenus colonies), n.f. La colonisation n’a apporté que du mal.
colonisé (qui subit la colonisation), adj. 
Elle parle de son pays colonisé.
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colonisé (celui qui subit la colonisation), n.m. 
Souvent, les colonisés n’avaient rien à dire.

coloniser (peupler de colons), v. 
Ils ont colonisé ce coin de terre.

coloniser (faire d’un pays une colonie), v. Si on colonise un pays, c’est pour en tirer les richesses.
coloniser (envahir, occupé), v. 
L’armée a colonisé la province.

colonnade (file de colonnes sur une ou plusieurs rangées), n.f. 
Il regarde les colonnades d’un temple grec.

colonne (en imprimerie), n.f. Le texte est écrit sur deux colonnes.

colonne (en architecture : support vertical d’un édifice, en général cylindrique), n.f. Les petites colonnes sont très décorées.

colonne Morris (colonne qui, a Paris, sert pour apposer les affiches publicitaires des spectacles), loc.nom.f.  Elle lit en détail tout ce qui est affiché sur la colonne Morris.

colonne renflée (colonne galbée diminuée vers le bas comme vers le haut), loc.nom.f.  Le diamètre d’une colonne renflée va en s’accentuant de la base du fût au tiers de sa hauteur, pour diminuer jusqu’au sommet.
colonne vertébrale, loc.nom.f. 
Sa colonne vertébrale est déformée.

colonne vertébrale (morceau de viande coupée le long de la -), loc.nom.m. Tu achèteras un morceau de viande coupée le long de la colonne vertébrale pour le dîner.  
coloquinte (plante  dont les fruits sont ronds et amers), n.f. 
Les fruits de la coloquinte fournissent un purgatif.

coloquinte (au sens populaire : tête), n.f. Le soleil tape sur la coloquinte.
colorant (qui colore), adj. 
C’est une matière colorante.

colorant (substance colorée qui peut se fixer à une matière pour la teindre), n.m. On trouve des colorants artificiels dans presque tout.
coloration (action de colorer ; état de ce qui est coloré), n.f. 
Elle regarde la coloration de sa peau.

coloration (au sens figuré : aspect particulier), n.f. 
J’aime la coloration de sa voix.
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coloré (au sens figuré : animé, expressif), adj. 
Ils ont une conversation colorée.

colorectal (relatif au côlon et rectum), adj. 
Il doit passer un examen  côlorectal.

colorectite (inflammation du côlon et du rectum), n.f. 
Elle a fait une colorectite.

colorée (audition - ; en médecine : variété de synesthésie appelée aussi synopsie), loc.nom.f. 
Un sujet atteint d’audition colorée perçoit un son, une voyelle comme étant d’une couleur déterminée.

colorer (donner une belle apparence, présenter sous un jour, sous un aspect favorable), v. Elle colore de sophismes subtils ses préjugés.
colorer (donner un aspect particulier, changeant), v. 
La curiosité colore sa tendresse.

coloriage (action de colorier ; son résultat), n.m. 
La fillette a fait un beau coloriage.

colorimètre (en physique : instrument servant à mesurer l’intensité de coloration d’un liquide), n.m. Il lit quelque chose sur le colorimètre.
colorimétrie (en chimie : usage d’indicateurs colorés), n.f. 
Elle fait un travail de colorimétrie.

colorimétrique (qui concerne la  colorimétrie), adj. 

Il s’intéresse à l’index colorimétrique de l’hémoglobine.

coloris (effet qui résulte du choix, du mélange et de l’emploi des couleurs dans un tableau), n.m. Ce peintre recherche la vigueur et l’éclat du coloris.
coloris (couleur du visage), n.m. Elle change souvent le coloris de ses joues.
coloris (couleur des fruits), n.m. Il choisit les abricots qui ont le plus beau coloris.
colorisation (mise en couleur d’un film noir et blanc), n.f. 
Ils devraient procéder à la  colorisation de ce film.

coloriser (mettre en couleur un film noir et blanc), v. Ils ne savent pas s’il faut coloriser ce film.
coloriste (habile dans les coloris), adj. 
Il cherche un apprenti coloriste.

coloriste (peintre habile dans les coloris), n.m. 
C’est un bon dessinateur et un excellent coloriste.
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coloriste (personne qui colorie des estampes, des cartes), n.m. 
Ces coloristes font un beau travail.
coloriste (spécialiste de la couleur, en matière d’esthétique industrielle), n.m. Ils demandent conseil au coloriste.
coloriste (spécialiste de la coloration des cheveux), n.m. 
Elle fait confiance à son coloriste.

coloscope (appareil servant à effectuer une coloscopie), n.m. 
Il empoigne le coloscope.

coloscopie (examen qui permet d’explorer tout ou partie de la muqueuse du côlon), n.f. Il doit subir une coloscopie.
colossal (qui est extrêmement grand), adj. 
Cette statue est colossale.

colossal (au sens figuré : qui dépasse de beaucoup la normale), adj. Ils ont une fortune colossale.
colossal (ce qui dépasse de beaucoup la normale), n.m. Ils ont la manie du colossal.
colossalement (d’une manière colossale), adv. 
Il est colossalement riche.

colosse (statue d’une grandeur extraordinaire), n.m. 
Elle a vu le colosse de Rhodes.

colosse (personne ou institution considérable, très puissante), n.m. Il doit lutter contre un 
colosse  de la finance.

colporte (personne qui - des ragots), loc.nom.f. 

Elle a cloué le bec à cette personne qui colporte des ragots.

columbarium ou colombaire (édifice où l’on place les urnes cinéraires), n.m. Ils vont vers le columbarium (ou colombaire).
colvert, n.m. Le colvert s’est envolé.
comateux (qui a rapport au coma), adj. Le malade est maintenu dans un état comateux.
comateux (celui qui est dans le coma), n.m. Les comateux sont soumis à une surveillance étroite.
combat (branle-bas de - ; préparation au combat d’un navire de guerre), loc.nom.m. 

Le porte-avions est en plein branle-bas de combat.



Feuille1

Page 828

combat (hors de - ; dans l’impossibilité de poursuivre la lutte), loc. 

Ces soldats sont hors de combat.

combatif ou combattif (qui est porté au combat, à la lutte), adj. Elle a toujours eu un esprit combatif (ou combattif).secouant ses boucles brunes d’un air combatif (ou combattif) et ses yeux lançaient des 
éclairs.
                            (Jean-Paul Sartre)

combativité ou combattivité (penchantpour le combat, la lutte), n.f. Alonzo bondit, ainsi qu’un tigre honoraire, qui retrouve une étincelle de forme et de combativité (ou combattivité), sur la proie allongée au point d’eau.   (Alexandre Arnoux)

combattant (personne qui prend part à un combat, à une guerre), n.m. « Et le combat cessa, faute de combattants »   (P. Corneille)

combattant (personne qui se bat, adversaire, antagoniste), n.m. Ils essaient de séparer les combattants.

combattant (oiseau échassier dont le mâle se bat au printemps), n.m. Les combattants exécutent des combats en présence des femelles au moment des pariades.combattre les incendies (seau de cuir bouilli pour -), loc.nom.m. J’ai trouvé un 
seau de cuir bouilli pour combattre les incendies au grenier.
combattre les incendies (seau de cuir bouilli pour -), loc.nom.m. 
Dans le temps, les jeunes mariés devaient avoir leur seau de cuir bouilli pour combattre les incendies.

combe (dépression, vallée profonde), n.f. Les combes du Jura sont des entailles dans l’anticlinal d’un plissement.

combe (petite -), loc.nom.f. 
La petite combe descend jusqu’au Doubs.

combinaison (assemblage d’éléments dans un arrangement déterminé), n.f. Elle réfléchit à la combinaison des couleurs.

combinaison (en mathématique : soit l’ensemble E de n éléments ; on appelle combinaison de p (p<n) éléments, tout sous-ensemble de E à p éléments), n.f. Exemple : On donne E = {a,b,c}. E é trois éléments. Les combinaisons de deux l éléments de E sont (a,b) (a,c) et (b,c).

combinaison (union des atomes des éléments qui entrent dans un composé), n.f. La combinaison de deux volumes d’hydrogène et d’un volume d’oxygène donne de l’eau.

combinaison (en chimie : corps résultant de l’opération « combinaison »), n.f. En chimie, un combiné ou un composé sont aussi appelés une combinaison.

combinaison (organisation précise de moyens en vue d’assurer le succès d’une entreprise), n.f. Ils manipulent les combinaisons financières et politiques.
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combinaison (système d’ouverture d’un coffre-fort), n.f. 
Il a oublié la combinaison du coffre-fort.

combinaison de femme (sous-vêtement féminin, comportant un haut et une partie remplaçant le jupon), loc.nom.f. Elle repasse sa combinaison de femme.

combinaison d’homme (vêtement de travail ou de combat réunissant veste et pantalon), loc.nom.f. Il porte sa combinaison d’homme sous le bras.

combinaison ministérielle (réunion de ministres qui composent un ministère déterminé), loc.nom.f. Il devrait avoir un portefeuille dans la prochaine combinaison ministérielle.

combinat (en U.R.S.S. groupement de plusieurs industries connexes), n.m. Il dirige un gand combinat.

combinatoire (relatif aux combinaisons, à leur dénombrement et leur mise en ordre), adj. Il résout un problème d’analyse combinatoire.
combinatoire (qui combine), adj. 
Il fait confiance aux forces combinatoires de l’esprit.

combinatoire (analyse des combinaisons possibles), n.f. 
Il essaie de démêler la combinatoire logique de plusieurs facteurs.

combiné (qui forme une combinaison), adj. 
Il a le regard traqué que donnent l’inquiétude et la peur combinées.

combiné (en art militaire : fait par plusieurs armées), adj. Les armèes ont lancé une attaque combinée.
combiné (en chimie : composé), n.m. 
Elle analyse un combiné.

combiné (partie mobile d’un appareil téléphonique réunissant écouteur et microphone), n.m. Il repose le combiné sur son support.

combiné (appareil réunissant récepteur-radio, tourne-disque, etc.), n.m. Elle a acheté un combiné.

combiné (appareil volant réunissant les caractères de l’avion, de l’hélicoptère), n.m. Il s’est construit un combiné.

combiné (sous-vêtement formé d’une gaine-culotte et d’un bustier), n.m. Elle s’arrête pour voir les combinés.
combiné (en sport : épreuve complexe), n.m. 
Il voudrait gagner le combiné.

combiner (réunir des éléments, le plus souvent dans un arrangement déterminé), v. Elle combine des signes sur sa feuille.
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combiner (en chimie : unir des corps simples pour obtenir un composé), v. Il n’a pas peur de combiner ces corps simples.

comble (rempli de monde), adj. 
On ne peut plus entrer, la salle est comble.

comble (construction surmontant un édifice et destiné à en supporter le toit), n.m. Il travaille dans le comble du château.

comble à croupe (chevron d’un -; empannon: voir ce mot et illustr. dans Larousse), loc.nom.m. Les chevrons d’un comble à croupe n’ont pas tous la même longueur. 

comble (de fond en - ; entièrement), loc.adv. 
Ils ont refait la maison de fond en comble.

combourgeois (mot suisse : originaire d’une même commune), adj. 
Vous et moi, nous sommes combourgeois.

combourgeois (mot suisse : qui est originaire d’une commune), n.m. 
Il a retrouvé ses combourgeois.

combourgeoisial (mot suisse : relatif à la combourgeoisie), adj. 

Ils ont décidé de faire une alliance combourgeoisiale.

combourgeoisie (mot suisse : accord d’assistance entre des cantons), n.f. 
Ces cantons étaient liés par un traité de combourgeoisie.

combustibilité, n.f. La combustibilité de ce charbon n’est pas bonne.
combustible, adj. Le bois est combustible.
combustible, n.m. Le papier est un mauvais combustible.
combustion, n.f. La combustion s’est bien faite.

combustion (assainir un tonneau par la - d’une mèche soufrée; mécher), loc.v. Avant de remplir ce tonneau, il faut l’assainir par la combustion d’une mèche soufrée. 

come-back (retour d’une personnalité, d’une vedette dans l’actualité, après une période de relatif oubli), n.f. Quel tapage autour du come-back de cet artiste !
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comédie (pièce de théâtre), n.f. Il a écrit une comédie.
comédie (lieu où se joue une pièce de théâtre), n.f. 
Ce soir, nous irons à la comédie.

comédie (troupe de comédiens), n.f. 
La comédie compte bien trente membres.

comédie (représentation de la pièce de théâtre), n.f. 
Ils jouent la comédie.

comédie (attitude insupportable, désagréable), n.f. 
Elle ne supporte plus la comédie de ses enfants.

comédie (tromperie), n.f. Il ruse par ses comédies.
comédie (le genre comique), n.f. 
Elle préfère la comédie à la tragédie.

comédie de situation  (comédie de mœurs, présentée sous forme de feuilletons ou de série télévisée, et dont l’intérêt dramatique est essentiellement fondé sur des situations), loc.nom.f. Elle regarde une comédie de situation.

comédien (qui feint, joue la comédie), adj. 
Il a une femme comédienne.

comédien (acteur comique), n.m. 
Ce comédien joue à Paris.

comédon (petit amas de matière sébacée qui bouche un pore de la peau), n.m. Le comédon disparaît souvent avec l’âge.

comestibilité (caractère de ce qui est comestible), n.f. 
Je ne suis pas certain de la comestibilité de ces produits.

comestible (qui peut servir d’aliment à l’homme), adj. 
Ces champignons sont comestibles.

comestibles (denrées alimentaires), n.m.pl. 
Il a une boutique de comestibles.

comestible (tubercule - ; renflement comestible des  axes végétaux, riches en substances de réserve), loc.nom.m. 

cométaire (en astronomie : des comètes), adj. 
Il regarde un système cométaire.

comète (astre présentant un noyau brillant et une traînée gazeuse), n.f. Les grandes comètes sont observées périodiquement.
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comète (tranchefile de relieur ne comportant qu’un seul bourrelet), n.f. Les comètes renforcent le haut et le bas du dos d’une reliure.

comète (en héraldique : étoile à huit rayons et à queue ondoyante), n.f. L’enfant colorie une comète.
comète (tirer des plans sur la - ; faire des pprojets chimériques), loc.v. Cesse donc de tirer des plans sur la comète !

comice (société libre formée par des cultivateurs, des éleveurs, etc.), n.m. Elle participe au comice agricole.

comices (dans l’antiquité : assemblée du peuple), n.m.pl. 
Ils allaient aux comices.

coming out  (révélation par une personne de son homosexualité), n.m. « La pratique du coming out et la légalisation du mariage gay»                          (Marc Dugain)

comique, adj. 
C’est une histoire comique.

comique, n.m. 
Les comiques font rire les gens.

comiquement (d’une manière comique, risible), adv. 
Ils ont joué comiquement cette pièce de théâtre.

comité, n.m. Il fait partie du comité.
comité (en petit - ; entre intimes), loc. Ils organisent une réception en petit comité.

comma (intervalle musical non appréciable pour l’oreille), n.m. Exemple : l’intervalle entre le « mi dièse » et le « fa » est un comma.
commandant (premier grade de la hiérarchie des officiers supérieurs), n.m. 

Il devrait bientôt passer commandant.

commandant (officier qui commande un navire, quel que soit son grade), n.m. 

Le commandant est sur la passerelle.

commandant de bord (personne qui commande à bord d’un avion de ligne), loc.nom.m. 
Le commandant de bord est aux commandes de l’avion.
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commande (contrôle exercé sur le fonctionnement d’une machine), n.f. Ce moteur est à 
commande électrique.

commande (appareil de - à distance), loc.nom.m.Elle a caché l’appareil de commande à distance de la télévision.
commande (de - ; qui n’est pas sincère), loc. 
Elle a versé des larmes de commande.

commandement (action, fait de commander ; ordre donné), n.m. 

Les commandements viennent de la hiérarchie.

obligations résultant d’un acte authentique), n.m. Le débiteur peut faire opposition au 
commandement, mais cette opposition n’arrête pas les poursuites.

commandement (en religion : règle de conduite édictée par l’autorité de Dieu, d’une Église), n.m. 
Elle s’efforce de respecter les dix commandements.

commandement (pouvoir de celui qui commande ; sa fonction), n.m. 
Il devrait prendre le commandement de l’équipe.

commandement (en sport : place en tête), n.m. 

Dès le début de la course, il en a pris le commandement.

commandement militaire (ensemble des instances supérieures de l’armée), loc.nom.m. 
Il est responsable du commandement militaire de l’Elysée.
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commandements (les dix - ; décalogue), loc.nom.m.pl 

Les dix commandements ont été donnés à Moïse sur le Sinaï.

commander (exercer son autorité sur quelqu’un en lui dictant sa conduite), v. 
« La raison nous commande bien plus impérieusement qu’un maître»                    
(Blaise Pascal)

commander (diriger dans le combat, dans l’action), v. 

« Aimez ceux que vous commandez. Mais sans le leur dire» 
                   (Antoine de Saint-Exupéry)
commander (ordonner, prescrire), v. 

Le soleil commande aux moissons de croître et de mûrir.
                              (Charles Baudelaire)
commander (rendre absolument nécessaire), v. 

« Cet accent qui commande l’attention»
                              (Honoré de Balzac)
commander (dominer un lieu et en contrôler l’accès), v. 

Cette position d’artillerie commande la plaine.

commander (par extension : dominer en étant plus élevé), v. 

«… ce lieu qui commandait une vue immense »
                           (Chateaubriand)
commander (faire fonctionner), v. 

Ce mécanisme commande l’ouverture des portes.

commander (exercer son autorité ; donner des ordres et les faire exécuter), v. 
Qui est-ce qui commande ici ? Ceux qui « veulent toujours commander et dominer »   
                            (Félicité Robert de Lamennais)
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commander à (avoir, exercer une autorité sur quelqu’un), loc.v. 

Il leur commande durement.

commander à (au sens figuré : maîtriser, réprimer), loc.v. 

« Vous commandez à tout ici, hors à vous-même»
                                  (Beaumarchais)
prendre part à la vie militaire.

commanderie (résidence du commandeur), n.f.  
C’était la commanderie de l’ordre du Temple.

commander (ne pas se - ; être indépendant de la volonté), loc.v. 

L’amour ne se commande pas.

commander (se - ; communiquer en parlant des pièces d’un appartement), v.pron. 
« Dans l’appartement de ma grand-mère, toutes les pièces se commandaient»
                              (André Gide)
commandes (prendre les - ; prendre la direction d’une affaire), loc.v. 
Il espère pouvoir prendre bientôt les commandes de l’usine de son père.

commandes (tenir les - ; diriger une affaire), loc.v. 

Il a toujours refusé de tenir les commandes de cette affaire.

commande (sur - ; sur demande du client ; sur ordre), loc. 

Il ne travaille que sur commande.
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commande (sur - ; au sens figuré : sans spontanéité), loc. 

Ils peuvent garder leurs sourires sur commande.

fut commandeur de Malte.
commandeur (grade élevé dans un ordre de chevalerie), n.m.  Dans l’ordre de la Légion 
d’Honneur, le grade de commandeur est le troisième.

commandeur des croyants (titre que prenaient les califes), loc.nom.m. 
Ils ont reçu le commandeur des croyants.

sont des commanditaires.

sponsor), n.m. Aujourd’hui, tout le monde court après les commanditaires.

associés simple bailleurs de fonds), n.f.  C’est une société en commandite simple.

le versement des commandites.

commanditer (fournir des fonds à une société en commandite sans participer à sa gestion), v. 
Il a commandité cette entreprise.

commanditer (par extension : financer quelqu’un), v. 

Ils ont décidé de commanditer cette troupe d’artistes.

ouvriers typographes font un travail en commandite.

place un commando de parachutistes.

commando (membre d’un commando), n.m. 
C’est un ancien commando.
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comme cul et chemise (être - ; au sens populaire : être inséparables), loc.v. Et dire qu’ils étaient comme cul et chemise et que maintenant, ils ne se parlent plus !
comme de chemise (changer d’avis - ; être versatile), loc.v. 

Ne compte pas sur lui, il change d’avis comme de chemise.

comme de juste (comme il se doit), loc.adv. 
Vous serez payé comme de juste.

comme deux ronds de flan (en rester - ; au sens familier : être stupéfait, muet d’étonnement), loc. En retrouvant son fils, il en est resté comme deux ronds de flan.

comme du poisson pourri, loc. Ils se sont engueulés comme du poisson pourri.
comme du sable (qui s’effrite -; sablé), loc.adj. 

Elle a fait un gâteau qui s’effrite comme du sable.

comme l’éclair (très vite), loc. 
« Tous ces usages naissent et passent comme un éclair»            (Jean-Jacques Rousseau)

comme les habitants des Fr-M. (parler -), loc.v.
Ils ont parlé comme les habitants des Fr-M. 

comme les habitants des Fr-M. (parler -), loc.v.
Tu entendras, il parle comme les habitants des Fr.-M.

commémoration (mention que l’Eglise fait d’un saint), n.f. Demain, c’est la commémoration de saint Fromond.
commémoratif, adj. Il montre la plaque commémorative.
commémoration (cérémonie du souvenir), n.f. 
C’est la commémoration des morts.

commémorer, v. Ils commémorent la fin de la guerre.
commence à marcher (enfant qui -), loc.nom.m. 
Il faut surveiller cet enfant qui commence à marcher.

commendataire (qui est pourvu d’une commende), adj. 
Il cherche à rencontrer l’abbé commendataire.

commendataire (celui qui est pourvu d’une commende), n.m. 
Le temps des commendataires est passé.
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commende (administration temporaire d’un bénéfice ecclésias-tique), n.f. Aujourd’hui, la commende n’est plus qu’un souvenir, sauf dans de très rares cas.

commende (concession d’un bénéfice à un ecclésiastique sécu-lier ou à un laïque), n.f. Ce laïque a reçu un bénéfice en commende.
commensal (en biologie : qui vit en commensalisme), adj. En ouvrant la moule, il a trouvé un crabe commensal.

commensal (personne qui mange habituellement à la même table avec une ou plusieurs autres), n.m. Du pensionnat ombragé d’une paix si suave, Félicia retomba dans l’atelier paternel que hantaient toujours les mêmes commensaux.   (Alphonse Daudet)

commensal (en biologie : organisme qui vit en commensalisme), n.m. Le pinnothère est un commensal de la moule.

commensalisme (association d’organismes d’espèce différente, profitable pour l’un et sans danger pour l’autre), n.m. Beaucoup de crustacés vivent en commensalisme avec des mollusques.

commensurable (se dit d’une grandeur qui a, avec une autre grandeur, une commune mesure), adj. C’est par la monnaie que les biens d’espèces diverses deviennent commensurables.

commentaire (ensemble des explications que l’on fait à propos d’un texte), n.m. Il a fait un commentaire intéressant.

commentaire (addition, plus ou moins oiseuse, à un récit), n.m. Il ne lit pas les commentaires de presse.

commentaire (interprétation que l’on donne au sujet des actions, des propos de quelqu’un), n.m. Sa conduite donne lieu à bien des commentaires.

commentaire (sans - !  familièrement : la chose se suffit à elle-même), loc. Ce fut sans commentaire !
commentateur (celui qui est l’auteurd’un commentaire), n.m. 
Il y a de nombreux commentateurs de la Bible.

commentateur (personne qui commente les nouvelles, les émissions), n.m. Ils changent toujours de commentateurs.

comment (couper n’importe -), loc.v. 
C’est mal fait d’avoir coupé cette planche n’importe comment.

commenter (expliquer un texte par un commentaire), v. 
Elle commente une fable.

commenter (donner des interprétations), v. 
Il commente les faits et gestes de ses voisins.

commenter (faire des remarques, des observations, pour expliquer, exposer), v. Ils commentent les nouvelles.
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comment (n’importe - ; d’une manière quelconque), loc.adv. 
Cette personne s’habille nimporte comment.

comme poche (plastron utilisé -), loc.nom.m. 
J’ai trouvé un billet dans le plastron utilisé comme poche de sa  chemise. 

commerçant de chaussons (chaussonnier), loc.nom.m. 

Je n’ai rien trouvé de beau chez le commerçant de chaussons.

commerçant de chaussures (chausseur), loc.nom.m. 

Ce commerçant de chaussures a de la bonne marchandise.

commerce de chapeaux (chapellerie), loc.nom.m. 
Elle est heureuse dans son commerce de chapeaux.

commercial, adj. 
Ils entrent dans le centre commercial.

commercial (personne chargée des relations commerciales dans une entreprise), n.m. Les commerciaux sont en séance.
commerciale (voiture transformable en véhicule utilitaire), n.f. 
Il va changer de commerciale.

commercialement, adv. 
Cette affaire n’est pas commercialement rentable.

commercial (et - ; signe typographique [&] représentant le mot « et » ; esperluette), loc.nom.m. L’enfant a dessiné un et commer-cial.

commercialisation, n.f. 
Il attend beaucoup de la commercialisation de son vin.

commercialiser, v. Ils commercialisent un produit.

comme témoin (attester en prenant Dieu -; jurer), loc.v. 
Il a attesté qu’il ne savait rien, en prenant Dieu comme témoin.

commettage (confection d’un cordage par la réunion de torons), n.m. Il fait des commettages.

commettant (personne qui confie à une autre le soin de ses intérêts), n.m. Elle parle avec son commettant.
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commettre (accomplir une action blâmable), v. 
Je crains qu’il ne commette une injustice.

commettre (mettre quelqu’un dans une charge), v. 
Il l’a commis pour ce travail.

commettre (confectionner un cordage en tortillant), v. 
Il commet des cordes.

commettre une grossière méprise (prendre des vessies pour des lanternes) loc.v. 
Il voudrait te faire commettre une grossière méprise.

comme un chat (grimper -), loc.v. 

Si tu le voyais grimper comme un chat! 

comme un chat (grimpeur -), loc.adj. 

Elle a vu une bête grimpeuse comme un chat. 

comme un chien de plomb (faire quelque chose -; ne pas savoir le faire), loc.v. Il nage comme un chien de plomb, il court comme un chien de plomb.
comme un cloporte (vivre - ; au sens figuré : vivre confiné chez soi), loc.v. Elle refuse de vivre comme un cloporte.

comme un cloporte (vivre - ; au sens figuré : vivre confiné chez soi), loc.v. 
Malade, il doit bien vivre comme un cloporte ! 

comme un clou (maigre - ; très maigre) loc.adj. 
Cette maladie l’a rendu maigre comme un clou. 

comme une caille (chaud -; plein d’ardeur), loc.adj 
Un enfant chaud comme une caille fait plaisir à voir.

comme une caille (chaud -; très chaud, au sens propre), loc.adj. Son pied est chaud comme une caille.
comme une caille (avoir chaud -; avoir très chaud, au sens propre), loc.v. Le baigneur a chaud comme une caille.
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comme une caille (être chaud -; avoir de l’ardeur), loc.v. 
Il est chaud comme une caille dans tout ce qu’il entreprend.

comme une caille (rond -; rondelet), loc.adj. 
Il mange trop, il est rond comme une caille.

comme une carpe (bâiller - ; baîller fortement et plusieurs fois de suite), loc.v. Il me fatigue quand il bâille comme une carpe.
comme une carpe (bête - ; qui est complètement ignorant), loc.
Ce pauvre homme est bête comme une carpe. 

comme une carpe (muet - ; qui ne dit pas un mot), loc.
Elle est restée muette comme une carpe.

comme une carpette (s’aplatir - ; être au pied de quelqu’un, le flatter bassement), loc.v. Ce pauvre homme s’aplatit comme une carpette devant tout le monde. 
comme une fleur (très facilement) loc. 
« J’avais dormi presque toute la nuit et m’étais réveillé comme une fleur»
                              (Philippe Djian)
comme une mule (chargé - ; très chargé, surchargé), loc. 
Cette personne est toujours chargée comme une mule. 

comme une statue (droit - ; absolument droit, immobile, roide), loc. 
Le comédien reste droit comme une statue. 

comme un mulet (têtu - ; entêté), loc. 
Ne sois pas toujours têtu comme un mulet ! 

comme un pied (au sens familier : injure à l’adresse d’une personne maladroite), loc. Il peint comme un pied.

comme un piquet  (être droit, raide - ; se tenir roid et raide), loc.v. Ce gendarme est droit, raide comme un piquet.
comme un piquet  (être planté - ; se tenir debout et immobile), loc.v. Il est planté comme un un piquet devant le monument aux morts.

comme un pou (être fier - ; être très orgueilleux [ici pou dési-gne, comme c’est le cas en patois, un coq]), loc.v. Il a toujours été  fier comme un pou.
comme un ruisseau (couler -), loc.v. 
L’eau coule comme un ruisseau en bas la rue.

commis (agent subalterne), n.m. 
Il est commis de ferme.
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commissaire (celui qui est chargé de fonctions), n.m. Il a été nommé commissaire de police.

commissaire-priseur (officier chargé de l’estimation des objets mobiliers), n.m. Le commissaire-priseur frappe sur la table avec son petit marteau.
commissariat, n.m. 
Elle va au commissariat.

commission (grande - ; en langage enfantin : caca), loc.nom.f. 
Le garçonnet  fait sa grande commission avant de partir en ville.

commissionnaire (celui qui agit pour le compte d’un commet-tant), n.m. Ils ont commué sa peine.
commissionnaire (celui qui fait une commission pour quel-qu’un), n.m. Elle donne du gâteau à son petit commissionnaire.
commissionnaire (personne dont le métier est de faire les com-missions du public, groom), n.m. Le commissionnaire de l’hôtel va vous appeler un taxi.
commissionner (attribuer une fonction à), v. 
Le président l’a commissionné.

commissionner (donner commission d’acheter ou de vendre), v. Il attend qu’on le commissionne.
commission (petite - ; en langage enfantin : pipi), loc.nom.f. 
La fillette a fait sa petite commission.

commission rogatoire (commission adressée à un tribunal par un autre), loc.nom.f. Un juge demande l’ouverture d’une commission rogatoire lorsqu’il est en face d’une procédure qu’il ne peut pas faire lui-même.
commissions (filet à -), loc.nom.m. 
Le filet à commissions de la ménagère est plein.

commodat (contrat par lequel une personne livre une chose à une autre pour qu’elle s’en serve, à charge pour le preneur de la rendre), n.m. Les biens meubles, excepté ceux qui se consomment peuvent faire l’objet du commodat.

commodo (enquête de - et incommodo ; en vue d’établir les avantages ou les inconvénients de certains travaux publics), loc.nom.f. Ils analysent  l’enquête de commodo et incommodo.

commotion (en médecine : ébranlement violent de l’organisme ou  d’une de ses parties), n.f. Elle a été victime d’une commotion cérébrale.
commotion (violente émotion), n.f. Elle a vécu comme une commotion en apprenant la mort de sa mère.

commotionné (personne qui présente des troubles consécutifs à une commotion), n.m. C’est un commotionné de guerre.
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commotionner (frapper d’une commotion), v. Une décharge électrique l’avait commotionné.

commotionner (au sens figuré : causer un choc psychique, une émotion violente à), v. Cette nouvelle commotionne les enfants.
commuable ou commutable (qui peut être commué), adj. 
Cette peine n’est pas commuable (ou commutable).

commuer (changer une peine en une peine moindre), v. 
Ils ont commué sa peine.

commun (le peuple), n.m. 
Nous sommes tour les gens du commun.

commun (en liturgie : l’office que l’Eglise romaine a réglé d’une façon générale pour tous les cas), n.m. 

communal (caissier -), loc.nom.m. 
Le caissier communal boucle les comptes.

communal (conseil -), loc.nom.m. 

Il a été quatre ans au conseil communal.

communale (assemblée -), loc.nom.f. 

Il n’y avait presque personne à l’assemblée communale.

communale (pâture -), loc.nom.f. 

Il traverse la pâture communale.

communale (salle -), loc.nom.f. 

Cela se passe à la salle communale.

communal (four à pain -), loc.nom.m. 
Les gens avaient leur jour pour aller faire le pain au four communal.

communaliser (mettre sous la dépendance de la commune), v. 

Ils communalisent un terrain.
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communal (pâturage -), loc.nom.m. 

Nous mettons nos bêtes au pâturage communal.

communard (partisan de la Commune de Paris, en 1871), n.m. 

Ils chantent un chant des communards.communard (membre d’une commune, d’un ensemble administratifs de plusieurs 
villages), n.m. 

Les communards élisent leurs représentants.

communautaire (qui a rapport à la communauté), adj. 

Cette tribu a une belle vie communautaire.

commune (anciennement : ville affranchie du joug féodal), n.f. 

Ce bourg est devenu une commune.Commune (gouvernement révolutionnaire formé à Paris et dans plusieurs villes de province en 1871. 
Ne pas confondre avec la Commune de Paris, 1789 -1795), n.pr.f. 
La Commune fut une espèce de dictature.

commune (chambre -), loc.nom.f. Les visiteurs sont invités dans la chambre commune (et non dans une pièce d’à-côté

commune (chambre -; chambre située près de la cuisine ; celle où on se tient la plupart du temps. Elle contenait bien souvent le fourneau de catelles.), loc.nom.f. Les gens passaient les soirées dans la chambre commune.
communément (suivant l’usage commun, ordinaire), adv. 

On se fait communément une idée fausse de ce pays.

commune (musaraigne - ; fr.rég. : musette), loc.nom.f. 
L’enfant a attrapé une musaraigne commune. 

commun (en - ; à propos d’une action faite par tous ou au profit de tous), loc.adv. C’est un travail fait en commun.
communicable (qui peut, qui doit être communiqué), adj.

Je te donne un dossier communicable.
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communicant (qui communique), adj.

Ces deux chambres sont communicantes.

communicateur (qui met en communication), adj.

Il y a un fil communicateur.

communicateur (personne qui fait efficacement passer une information, un message), n.m.

Elle s’adresse à notre communicateur.

communicatif (qui se communique facilement), adj.

Le rire est communicatif.

communicatif (qui aime à communiquer ses idées, ses sentiments), adj.

Tu as une fille communicative.

communication (le fait de communiquer, d’établir une relation avec), n.f.
Dans ce pays, le patois est encore une langue de communication.

communication (action de communiquer ; résultat de cette action), n.f. 
Nous avons reçu la communication de ce renseignement.

communication (la chose que l’on communique), n.f. 

Il doit nous faire une communication importante.communication (moyen technique par lequel des personnes communiquent ; message qu’elles se 
transmettent), n.f. 
Notre communication téléphonique a été courte.

communication (ce qui permet de communiquer ; passage d’un lieu à un autre), n.f. 
Il y a une porte de communication.

communication (par extension : artère, route), n.f. 

Ils ont rompu la communication entre les deux pays.

communion (celui qui renouvelle sa -; renouvelant), loc.nom.m. Cette année, ceux qui renouvellent leur communion sont plus nombreux que les communiants.
communion (renouveler sa -), loc.v. Nous avons un enfant qui renouvelle sa communion.
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communiqué (avis qu’un service compétent communique au public), n.m.
Ils ont envoyé un communiqué de presse.

communiquer (faire connaître quelque chose à quelqu’un), v.

Elle me communique son projet.

communiquer (faire partager), v.

Ma joie était si grande que j’ai voulu la communiquer.

communiquer (rendre commun à ; transmettre), v.

Le soleil communique sa lumière et sa chaleur à la terre.

communiquer (être, se mettre en relation), v.

Elle communique avec son ami.

communiquer (être en rapport avec, par un passage), v.

Les deux pièces communiquent.

communiquer (se - ; se confier, se livrer), v.pron.

Vous ne vous communiquez pas beaucoup.

communisant (qui sympathise avec les communistes ; est empreint de communisme), adj. 

Elle a un projet communisant.

communisant (celui qui sympathise avec les communistes), n.m. 

Il ne parle pas à un communisant.

communisme, n.m. 

Il a le communisme dans le sang.

communiste, adj.

Il a des idées communistes.
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communiste, n.m. 

Les communistes sont en fête.

commun (ligne jusqu’à laquelle un mur est -; héberge), loc.nom.f.  La ligne jusqu’à laquelle le mur est commun cesse là.
commun (myrte - ; myrte des régions méditerranéennes), loc.nom.m. Ce myrte commun pousse bien.

communs (l’ensemble des bâtiments servant aux cuisines, aux garages, aux écuries), n.m.pl. Il sortit de nouveau, alla vers les communs où Dussol, le mètre à la main, accroupi, mesurait l’éccartement des roues du tilbury.    (François Mauriac)

communs (époux - ; époux mariés sous le régime de la communauté), loc.nom.m.pl. 
Ce problème touche au droit des époux communs.

commutable (qui peut être commuté), adj. 
Ces éléments sont commutables.

commutateur (dispositif électrique permettant de modifier les connexions entre circuits), n.m. Il remplace un commutateur.

commutatif (en droit : qui est relatif à l’échange), adj. 
Ils ont fait un contract commutatif.

commutatif (en mathématique : dont le résultat est invariable, quel que soit l’ordre des éléments), adj. Exemple vérifiant que le produit de deux nombres entiers est commutatif : 23=32.

commutation (substitution, remplacement), n.f. 
Elle a opéré une commutation de deux éléments.

commutation (en linguistique : substitution d’un élément par un autre, dégageant des distinctions pertinentes), n.f. On observe une commutation de deux voyelles.

commutation (en droit : grâce qui consiste dans la substitution d’une peine plus faible à la première peine), n.f. Il a bénéficié d’une commutation de peine.

commutation (en technique : modification des connexions entre systèmes, circuits), n.f. Il installe une commutation de circuits.

commutativité (caractère d’une opération commutative), n.f. 
Elle a montré la commutativité du produit.

commutatrice (appareil servant à transformer du courant alternatif en continu et inversément), n.f. Ils fabriquent une commutatrice.
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commuter (changer par une substitution, une commutation), v. 
Il fait commuter deux éléments.

commuter (en technique : effectuer la commutation de circuits, par exemple), v. Il commute un circuit et un relais.
compacité (qualité de ce qui est compact), n.f. 
Ils testent la compacité du béton.

compact (qui est formée de parties serrées, dont les éléments constitutifs sont très cohérents), adj. Elle aime le pain compact.
compact (au sens figuré : fort, massif), adj. Une majorité compacte s’est dégagée des votations.
compact (d’un faible encombrement), adj. 
Cet appareil-photo est compact.

compact, n.m. compact-disc, n.m. ou disque compact, loc.nom.m. (disque de petite taille, à codage numérique) On ne trouve bientôt plus que des compacts (compact-discs ou disques compacts).
compactable (que l’on peut compacter), adj. 
Les bouteilles de plastique sont compactables.

compactage (en travaux publics : opération de terrassement qui a pour but d’augmenter la densité sèche d’un sol), n.m. Le compac-tage peut s’effectuer par pilonnage du sol.

compactage (compression maximale des ordures ménagères mises en décharge), n.m. Le compactage des ordures permet d’obtenir un gain de place.

compactage (en informatique : réduction par codage de la longueur de données, sans perte d’information), n.m. Je ne sais pas comment on effectue un compactage de données.
compact (disque optique - ; disque à lecture seule, où sont stockées et consultables des données), loc.nom.m. 

compacte (masse - qui obstrue), loc.nom.f. 
Il faut déblayer cette masse compacte qui obstrue le canal.

compacter (rendre plus compact), v. Les histones compactent la molécule d’ADN et interviennent dans l’expression du message génétique.

compacter (soumettre à un compactage du sol ou des ordures), v. Elle compacte des bouteilles en plastique.
compacter (soumettre à un compactage en informatique), v. 
Un de ses amis est venu compacter certaines données de son ordinateur.

compacteur (engin de travaux publics utilisé pour compacter un sol), n.m. Ce compacteur ressemble à une espèce de gros rouleau.
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compacteur (appareil de compactage des ordures ménagères), n.m. Le compacteur permet de gagner une grande place.

compagnie (réunion de personnes qui ont quelque motif de se trouver ensemble), n.f. Il sait amuser la compagnie.

compagnie (association de personnes que rassemblent des statuts communs), n.f. Elle dirige une compagnie d’assurances.

compagnie (unité de formation d’infanterie), n.f. 
Ils sont les deux dans la même compagnie.

compagnie (groupe d’animaux de même espèce, qui vivent en colonie), n.f. Il observe une compagnie de perdreaux.

compagnon (celui qui n’était plus apprenti et n’était pas encore maître), n.m. Le compagnon fait son Tour de France.

compagnonnage (temps de stage qu’un compagnon devait faire chez un maître), n.m. L’apprenti parle du compagnonnage.
comparabilité (caractère de ce qui est comparable), n.f. 
Avant de comparer, il faut définir le degré de comparabilité.

comparaison (hors de - ; incomparable), loc. 

Ce produit est hors de comparaison avec celui-là.

comparaître (en droit : se présenter par ordre), v. 
Il a dû comparaître en justice.

comparaître (au sens figuré : se présenter), v. « Dans cette vaste composition Holbein a fait comparaître les souverains, les ponti-fes, les amants, les joueurs, les ivrognes»      

comparant (qui comparaît devant un tribunal ou un officier de justice), adj. Le sieur comparant a déclaré…

comparant (celui qui comparaît devant un tribunal ou un officier de justice), n.m. Le juge lit la déclaration du comparant.
comparateur (qui aime à comparer), adj. 
Il nous étonne par son esprit comparateur.

comparateur (instrument utilisé pour comparer une dimension d’une pièce à celle d’un étalon), n.m. Il utilise un comparateur électronique.
comparatif (qui contient ou établit une comparaison), adj. 
Les commerçants jouent avec la publicité comparative.
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comparatif (en grammaire : degré de comparaison des adjectifs et des adverbes, qui exprime une qualité égale, supérieure ou inférieure), n.m. Exemple : « meilleur » est le comparatif de supériorité de « bon ».

comparatisme (ensemble des études de linguistique et de littérature comparée), n.m. Le comparatisme littéraire est loin d’être facile.
comparatiste (relatif au comparatisme), adj. 
Elle termine une étude comparatiste en grammaire.

comparatiste (spécialiste en comparatisme), n.m. 
Il parle avec le comparatiste qui a corrigé son travail.

comparé (qui étudie les rapports entre plusieurs objets d’étude), adj. Voilà un traité de grammaire comparée.

comparse (acteur, actrice qui remplit un rôle muet, figurant), n.m. Il a bien joué son rôle de comparse.

comparse (personnage dont le rôle est insignifiant), n.m. 
Ce n’est qu’un comparse.

comparse (personne jouant un rôle de second plan dans un délit), n.m. Les comparses ont pu s’enfuir.
compartiment (division d’une voiture de chemin de fer), n.m. 
Nous étions tous dans le même compartiment.

compartiment (subdivision d’une surface par des figures régulières), n.m. Il regarde les compartiments du plafond.

compartiment (ornement fait de dorures à petits fers sur le plat ou sur le dos des livres), n.m. Il restaure le compartiment d’un livre.
compartimentage, n.m. ou compartimentation, n.f. 
Nous avons supprimé ce compartimentage (ou cette compartimentation).
compartimenter (diviser par classes, par catégories), v. 
Il a su compartimenter les questions.

compas (instrument denavigation ; boussole), n.m. 
Ils naviguent au compas.

compas (avoir le - dans l’oeil ; mesurer très exactement à simple vue), loc. Ta soeur, elle a le compas dans l’oeil.

compassé (dont le comportement est affecté et guindé ; sans rien de libre, de simple, de spontané), adj. C’est un homme compassé.



Feuille1

Page 851

compasser (mesurer avec le compas), v. 
Elle compasse des distances, sur la carte.

compasser (régler avec exactitude, minutie), v. 
Il compasse son attitude.compassion (sentiment qui porte à plaindre et partager les maux d’autrui), n.f. « on l’épargnait 
par compassion de son état »
                          (George Sand)
compassionnel (inspiré par la compassion), adj. 
Il y eut une vague compassionnelle de dons en faveur des victimes de cette catastrophe.

compassionnel (en médecine, qui permet à un malade en échec thérapeutique de bénéficier d’un médicament en cours de déve-loppement), adj. Ce malade peut enfin bénéficier d’un usage  compassionnel de ce nouveau médicament.
compassionnel (qui suscite la compassion), adj. 
Tout décès est compassionnel.

compatibilité (caractère, état de ce qui est compatible), n.f. Ils sont en parfaite compatibilité d’humeur.

compatible (qui peut s’accorder avec autre chose), adj. 
Leurs caractères sont compatibles.

compatible (en informatique : qui peut fonctionner avec autre chose), adj. Il branche un élément compatible sur son ordinateur.

compatible (en médecine : qui peut être administré en même temps), adj. Ces médicaments sont compatibles.
compendieusement (en abrégé), adv. 
Il nous l’a rappelé compendieusement.

compendieux (exprimé en peu de mots), adj. 
Voilà un article compendieux.

compendium (condensé, résumé), n.m. Il a écrit un compendium médical.
compensable, adj. Ce mal n’est pas compensable.

compensateur, adj. 
Il n’a pas reçu le prix compensateur.

compensation (avantage qui compense un désavantage), n.f. 
On lui a donné une compensation pour tout ce qu’il a fait.
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compensatoire (qui compense), adj. 
Elle touche une rente compensatoire.

compensé (équilibré), adj. 
Le bateau a un gouvernail compensé.

compensé (en médecine : se dit d’une maladie dont les effets sont supprimés par des modifications de l’organisme), adj. Par chance, elle souffre d’une maladie compensée.

compenser (équilibrer un effet par un autre), v. 
Elle compense une perte par un gain.

compenser (s’-; s’équilibrer), v.pron. 
Je pense que tout se compense.

compère-loriot (loriot [oiseau]), n.m. Ce chat guette un compère-loriot.

compère-loriot (petit bouton au bord de la paupière, orgelet), n.m. Le médecin lui a enlevé un compère-loriot.

compétence (bois de -; bois qu’une commune a le droit de couper chaque année), loc.nom.m. Le garde forestier marque le bois de compétence.
compétent, adj. Je crois qu’elle est compétente.
compétiteur, n.m. Un des compétiteurs est tombé.
compétitif, adj. Leurs prix sont compétitifs.
compétition, n.f. Il a cessé la compétition.
compétitions (espace où ont lieu des -; lice), loc.nom.m. Les joueurs se retrouvent sur l’espace où ont lieu des compétitions.
compétitivité, n.f. Il suit la compétitivité des entreprises.

compétitivité (pôle de - ; partenariat regroupant divers centres, diverses entreprises, etc.), loc.nom.m. Ce pôle de compétitivité regroupe des entreprises, des centres de recherche et des établissements d’enseignement supérieur.

compilateur (personne qui réunit des documents dispersés), n.m. 
Celle variété matérielle qui réduit la tâche de l’écrivain à celle d’un compilateur.   
(Charles Baudelaire)

compilateur (au sens péjoratif : auteur qui emprunte aux autres), n.m. Celui qui copie le texte d’un auteur sans en indiquer la provenance est un compilateur.
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compilateur (en informatique : programme qui convertit en lan-gage machine le code source d’un programme écrit en langage évolué), n.m. Elle songe à changer de compilateur.compilation (action de compiler ; ouvrage qui en résulte), n.f. 
Il aimait […] Scipion l’Africain, auquel, à l’âge de douze ans, il avait consacré une 
petite compilation.   (Henry de Montherlant)compilation (livre fait d’emprunts qui manque d’originalité), n.f. 
Ce code n’est qu’une compilation des ordonnances concernant les armées de Louis 
XIX et de Louis XV.   (Anatole France)

compilation (en informatique : changement de « langage »), n.f. 
Il ne se débrouille pas mal en compilation.

compiler (mettre ensemble pour former un recueil), v. 
Il vivait modestement dans sa petite ville, compilant de vieux ouvrages sur l’histoire 
du Maroc.      (Tharaud)compiler (au sens péjoratif : plagier), v. 
Cet Africain, contemporain des Antonins […], n’était pas au fond original ; il 
improvisait et compilait.      (Anatole France)

compiler (en informatique : traduire en langage machine un programme établi en langage évolué), v. Je lui demanderai de compiler ce programme.
complaît (homme qui se -aux travaux féminins), loc.nom.m. 

Elle ne veut pas que son fils soit un homme qui se complaise aux travaux féminins.

complément (ce qui s’ajoute ou doit s’ajouter à une chose pour qu’elle soit complète), n.m. Le dessert est un complément du repas.

complément (en grammaire : mot ou proposition qui complète le sens d’un ou d’une autre), n.m. Exemple : dans la phrase « elle mange un œuf », « œuf » est un complément de « mange ».

complément (en sérologie : substance complexe dont la présence est indispensable à la réaction d’un anticorps sur un antigène), n.m. Les caractères essentiels du complément sont la non-spécificité et la fragilité.

complémentaire (qui apporte un complément), adj. 
Tu as bien fait de donner des renseignements complémentaires.complémentaire (qui  sert de complément), adj. 
a) Deux angles sont complémentaires si leur somme vaut 90°.
b) Deux arcs sont complémentaires si mis bout à bout, ils recouvrent un quart de 
circonférence.
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complémentaires (couleurs - ; couleurs dont la combinaison donne le blanc), loc.nom.f.pl. Le rouge et le vert sont des couleurs complémentaires.

complémentaires (cours - ; cours qui se situent entre le certificat d’études primaires et le brevet élémentaire), loc.nom.m.pl. Il suit des cours complémentaires.

complémentarité (caractère de ce qui est complémentaire), n.f. 
On essaie de mettre sur pied la complémentarité des économies européennes.complément arithmétique (nombre entier B qu’il faut ajouter au nombre entier A, pour que la 
somme A + B soit égale à la puissance de 10 immédiatement supérieure à A), loc.nom.m. Si 
A = 31, le complément arithmétique de A est B = 69 puisque 
A + B = 31 + 69 = 100.

complément d’agent (complément d’un verbe passif introduit en prançais par par ou par de, désignant l’auteur de l’action), loc.nom.m. Exemple : dans « la souris a été mangée par le chat », « le chat » est complément d’agent.

complément d’attribution (en grammaire : nom ou pronom qui désigne la personne ou la chose à laquelle s’adresse un don, un discours, etc., où à laquelle appartient un être ou une chose), loc.nom.m. Dans l’exemple : «Donner un livre à une amie » le complément d’attribution est « amie ».

complément d’un angle (en géométrie : ce qu’il faut ajouter à l’angle pour obtenie un angle droit), loc.nom.m. Elle a calculé le complément d’un angle de 15° et elle a trouvé 75°.
complète (défaite -), loc.nom.f. 
Ils ont subi une défaite complète aux élections.

complètement (d’une manière complète), adv. 
Il était complètement paumé.

complet (tour - qu’on fait exécuter au cheval; volte), loc.nom.m. Le cavalier apprend à son cheval à executer des tours complets.
complétude (caractère de ce qui est complet, achevé), n.f. 
Enfin, il connaît la complétude de la joie.

complétude (caractère d’un système qui ne contient pas de propositions indécidable), n.f. La complétude engendre le calme.
complexe (qui réunit plusieurs éléments différents), adj. 
Ce problème est complexe.

complexe (en mathématique : qui a une partie réelle et une partie imaginaire), adj. Elle étudie les nombres complexes.
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complexe (sentiment pénible d’infériorité), n.m. 
Ce pauvre homme est plein de complexes.

complexe (construction formée de nombreux éléments coordonnés), n.m. Ils construisent un complexe routier.
complexé, adj. 
L’enfant complexé n’a pas voulu dire bonjour.

complexe d’Oedipe (ensemble des tendances attractives de l’enfant à l’égard de sa mère et de ses tendances répulsives à l’égard deson père), loc.nom.m. Les psychologues parlent volontiers du complexe d’Oedipe.
complexe (objet -; truc), loc.nom.m. 
Enlève donc cet objet complexe! 

complexer (donner des complexes à quelqu’un), v. 
Un rien le complexe.

complexifier (rendre complexe), v. 
Il complexifie tout.

complexité (état de ce qui est complexe), n.f. Il ne voit pas la complexité de la situation.

compliance (anglicisme, en technique, souplesse adaptative), n.f. La compliance de ce dispositif électronique est remarquable.

compliance (anglicisme, en médecine, capacité d’un organe, d’une cavité de changer de volume en fonction des changements de pression), n.f. Le médecin observe la compliance pulmonaire du patient.

compliance (anglicisme, en médecine, rigueur avec laquelle un patient suit son traitement médical), n.f. Ce malade devrait suivre son traitement médical avec plus de compliance.

complice (qui participe à quelque action répréhensible), adj. « Les acquéreurs se feraient en apparence complices de la spoliation »                   (Jules Romains)

complice (qui favorise l’accomplissement d’une chose), adj. 
Le silence, la nuit semblaient complices.

complice (aide, auxiliaire, compagnon), n.m. 
« Sans bruit, dans l’ombre avec le hasard comme complice »   
                                    (Victor Hugo)

complicité (participation intentionnelle à la faute, au délit ou au crime commis par un autre), n.f. On l’a accusé de complicité.
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complicité (par extension : entente profonde, spontanée et souvent inexprimée, entre personnes), n.f. 
« Le rire cache une arrière-pensée d’entente, je dirais presque de complicité »
                                  (Henri Bergson)compliment de félicitation (expression genevoise : compliment par lequel on félicite), 
loc.nom.m. 
Il achève son long compliment de félicitation.

comportant par-devant un pan d’étoffe pouvant se rabattre (culotte -; culotte à pont-levis), loc.nom.f. Il met tous les jours sa culotte comportant par-devant un pan d’étoffe pouvant se rabattre.
comportement (ensemble des réactions objectivement observa-bles), n.m. « l’insecte dont un naturaliste observe, derrière une vitre, le comportement total »             
comportement (manière d’être, de se mouvoir, d’un élément concret), n.m. Il étudie le comportement d’une particule.
comportement (au sens figuré : variation d’une valeur dans une situation donnée), n.m. Il suit le comportement des actions en Bourse.
comportemental (relatif au comportement), adv. 
Ce malade présente des troubles comportementaux.

comportementalisme, behaviorisme, béhaviorisme ou behaviourisme (théorie qui fait consister la psychologie dans l’étude  scientifique et expérimentale du comportement), n.m. Le comportementalisme (behaviorisme, béhaviorisme ou behaviou-risme) n’a pas recours à l’introspection, ni aux explications d’ordre physiologique, ni à la psychologie profonde.

comportementaliste, behavioriste, béhavioriste ou behaviouriste (qui concerne le comportementalisme, le behavio-risme), adj. Tous ces chercheurs ont une attitude comportemen-taliste  (behavioriste, béhaviorise ou behaviouriste).

comportementaliste, behavioriste, béhavioriste ou behaviouriste (personne qui pratique une thérapie comportemen-tale), n.m. Ce comportementaliste  (behavioriste, béhaviorise ou behaviouriste) est en congrès.
comporter (être composé de), v. 
L’hôtel comporte trente chambres, un bar et une piscine.

composant (qui entre dans la composition de), adj. 
Il y a trois corps composants dans ce mélange.

composant (élément qui entre dans la composition de), n.m. 
Il énumère les composants de cette philosophie.

composant (élément d’un corps composé), n.m. 
Les composants de l’eau sont l’oygène et l’hydrogène.

composant (élément qui entre dans la composition d’un circuit électronique, d’un circuit intégré), n.m. 

composante (en mécanique : chacune des forces qui en se com-binant, produisent une force résultante), n.f. 

composante (en mathématique : projection d’un vecteur sur un axe), n.f. Dans le plan, un vecteur a deux composantes.composante (élément d’un ensemble complexe), n.f. 
« Cet art de dissocier les composantes d’une idée ou d’un sentiment»                   
(Emile Henriot)

composé (formé de plusieurs éléments), adj. 
L’instituteur montre une feuille composée à ses élèves.
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composé (affecté, plein de componction), adj. 
Miguel Ladron l’accueillit avec le maintien composé et le visage grave des porteurs 
de mauvaises nouvelles.     (Paul Morand)

composé (tout formé de la réunion de plusieurs parties), n.m. 
C’est un composé mercureux.

composé (corps - ; corps constitué d’atomes d’espèces différentes), loc.nom.m. L’eau est un corps composé. 
composées ou composacées, (famille  de plantes), n.f.pl.
Le pissenlit fait partie des composées (ou composacées).composé inorganique (en chimie : qui ne contient de carbone que sous forme de carbonate ou de 
cyanure), loc.nom.m. 
Le carbone est un composé inorganique des roches.composé quaternaire (en chimie : dont la molécule renferme quatre espèces différentes 
d’atomes), loc.nom.m. 
Elle écrit la formule d’un composé quaternaire.

composer (former par l’assemblage de parties), v. 
Elle compose un plat.

composer (produire une oeuvre), v. 
Il compose un livre.

composer (en imprimerie : assembler des carctères pour produire un texte), v. Elle a composé quatre lignes.

composer (élaborer, adopter une apparence, un comportement), v. Il a appris à composer son attitude selon les situations.
composer (s’accorder en faisant des concessions), v. 
Il a  composé avec lui.

composer (faire une composition), v. 
Les élèves composent.

composer (se - ; être composé de), v.pron. 
Le comité se compose de neuf membres.composer (se - ; se faire, se former), v.pron. 
« Les choses de la vie, comme les ondes de l’océan, se composent et se décomposent 
sans cesse»    (Victor Hugo)

composer (se - ; se mêler en s’organisant), v.pron. 
Les couleurs de ce tableau se composent à merveille.

composer (se - ; composer son attitude), v.pron. 
« L’art de se composer»    (Beaumarchais)

composés (yeux - ; yeux composés de nombreux petits yeux rudimentaires formant chacun une lentille), loc.nom.m. 
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composeuse (machine à composer : linotype ou monotype), n.f. 
Il a une autre composeuse.

composite (formé d’éléments disparates), adj. 
« Le mobilier est des plus composites »
                         (Jules Romains)
composite (qui participe à plusieurs styles d’architecture), adj. 
Elle nous montre un mur composite.

compositeur (personne qui compose des œuvres musicales), n.m. Ce compositeur est connu.
compositeur (celui qui compose des lignes et des pages avec des caractères d’imprimerie), n.m. Le compositeur met en pages.
composition (action d’assembler), n.f. 
Elle travaille à la composition d’un plat.

composition (nature des éléments), n.f. 
Le cuisinier ne veut rien dire de la composition de la sauce.

composition (en imprimerie : action de composer un texte ; son résultat), n.f. Le typographe commence la composition d’un ouvrage.
composition (en imprimerie : ensemble des caractères), n.f. L’ouvrier serre la composition dans un châssis.
composition (en mécanique : opération servant à déterminer la résultante des forces, des vitesses, etc.), n.f. 

composition (épreuve comptant pour un classement), n.f. 
Le maître corride des compositions.

composition (fr.rég. suisse : exercice scolaire de rédaction), n.f. 
Cette fillette a fait une belle composition.composition (action de composer, de s’accomoder avec), n.f. 
Il y a des blessés allemands que les bons traitements, la souffran-ce ou d’autres mobiles amènent à 
composition.
                           (Georges Duhamel)
composition (être de bonne - ; être accommodant), loc.v. 
Tu as de la chance qu’elle soit de bonne composition.

composition (être de mauvaise - ; ne pas être accommodant), loc.v. 
Malheureusement il est  de mauvaise composition.

composition (loi de - ; en mathématique : loi permettant de faire correspondre une grandeur à un couple d’éléments d’un ensem-ble), loc.nom.f. La première loi de composition qu’un élève apprend  à l’école est l’addition.

composition (loi de - ; en mathématique : loi permettant de faire correspondre une grandeur à un couple d’éléments d’un ensem-ble), loc.nom.f. La première loi de composition qu’un élève apprend  à l’école est l’addition.
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compost (engrais formé par des débris organique), n.m. 
Il porte des restes au compost.

compostage (traitement d’une terre au compost), n.m. 
Elle est contente de s’être mise au compostage.

compostage (action de perforer au composteur), n.m. 
Il montre à une personne âgée comment procéder au compostage d’un billet.

composter (en agriculture : amender une terre avec du compost), v. Elle a composté tout le jardin.
composter (assembler sur le composteur), v. 
Il ne sait pas encore composter correctement.

composter (perforer à l’aide d’un composteur), v. 
Il n’oublie pas de composter son billet.

composteur (réglette sur laquelle le compositeur assemble les caractères d’imprimerie), n.m. On faisait usage, autrefois, du composteur à la française ne contenant qu’une ligne.

composteur (appareil mécanique servant à perforer des billets de chemin de fer, des factures), n.m. Il introduit son billet dans le composteur.

composteur (bac à composter les déchets organiques), n.m. 
Le composteur du jardin est plein.

compréhensibilité, n.f. 
Travaille à donner plus de compréhensibilité à ce que tu écris !

compréhensible (qui peut être compris), adj. 
Ces calculs sont compréhensibles.

compréhensible (qui s’explique facilement), adj. 
Son comportement est compréhensible.

compréhensif (qui est apte à comprendre), adj. 
Il a des parents compréhensifs.

compréhension (ensemble défini en ; en logique : ensemble défini par la donnée de l’une de ses propriétés caractéristiques), loc.nom.m. L’ensemble E = {x  ; 0 x 8} est un ensemble défini par compréhension.
comprendre (inclure), v. Sa demande en comprenait une autre.
comprendre (n’y rien -), loc.v. 
Il ne comprend rien à cette affaire.
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comprenette (faculté de comprendre), n.f. 
Il a la comprenette un peu dure.

compresse (morceau de linge qu’on applique sur une partie malade), n.f. Il met une compresse sur la plaie.
compresser (serrer, presser), v. 
Elle compresse un fruit dans l’assiette.

compresseur (qui comprime, tasse), adj. 

Il a un nouvel engin compresseur.

compresseur (appareil qui comprime les gaz ou les vapeurs), n.m. Il arrête le compresseur.
compresseur (rouleau -), loc.nom.m. 
L’ouvrier passe le rouleau compresseur sur la place.

compresseur (rouleau -), loc.nom.m. Il met en marche le rouleau compresseur.compresseur (rouleau - ; au sens figuré, processus qui lamine lentement mais efficacement), 
loc.nom.m. « Mépris des souffran-ces d’autrui ! Rouleau compresseur des censeurs» 
                             (Philippe Sollers)

compresseur (rouleau - ; expression créée par des journalistes au début de la Première Guerre mondiale pour désigner les armées russes, qui devaient prétendait-on, écraser l’Allemagne), loc.nom.m. Il a retrouvé un vieil article qui parle du rouleau compresseur.
compressibilité (propriété qu’ont les corps de pouvoir diminuer de volume sous l’effet d’une pression), n.f. 

compressibilité (fait de pouvoir être restreint), n.f. 
Ils annoncent une compressibilité des impôts.

compressible (qui peut être comprimé), adj. 
L’air est compressible.

compressible (que l’on peut restreindre), adj. 
Ces dépenses ne sont pas compressibles.

compressif (qui sert à comprimer), adj. 
Il met un bandage compressif à la jambe de sa femme.

compression (action de compresser ; son résultat), n.f. 
Il a une pompe de compression.

compression (restriction), n.f. La compression des dépenses touche tout le monde.
comprimable (qui peut être comprimé), adj. 
Les gaz sont très comprimables.
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comprimé (diminué de volume par pression), adj. 
« Plus la source du jet d’eau est comprimée, plus il monte haut »
                        (Max Jacob)
comprimé (aplati sur les côtés), adj. 
Il a un front comprimé.

comprimé (au sens figuré : dont on empêche les manifestations), adj. Elle repasse dans sa tête ses désirs comprimés.

comprimé (pastille pharmaceutique faite de poudre comprimée), n.m. Prends donc un comprimé d’aspirine !
comprimé (air - ; air dont on réduit le volume  par compression), loc.nom.m. On utilise l’énergie produite par l’air comprimé au moment de sa détente.

comprimer (exercer une pression sur quelque chose et en diminuer le volume), v. Le médecin comprime une artère pour éviter l’hémorragie.
comprimer (au sens figuré : empêcher de se manifester), v. « Il s’était habitué à comprimer ses sentiments »
compris (contenu dans quelque chose), adj. 
Tout est compris dans le prix.

compris (dont le sens est saisi), adj. 
C’est un texte mal compris.

comprise (partie de la tête d’un animal - entre le front et les naseaux; chanfrein), loc.nom.f. Elle flatte la partie de la tête du veau comprise entre le front et les naseaux.

comprise (partie d’un mur (ou d’une cloison),  - entre deux ouvertures verticales (trumeau), loc.nom.f. Il faut crépir à nouveau cette patie du mur (ou de la cloison) comprise entre deux ouvertures verticales (entre deux fenêtres, par exemple).

comprise (partie du pied du cheval - entre le boulet et le sabot; paturon), loc.nom.f. Au concours de saut, le cheval s’est blessé la partie du pied du cheval comprise entre le boulet et le sabot.
compris (non - ; sans inclure), loc.adv. 
J’ai payé cent francs, non compris la TVA.

compris (tout - ; entièrement, complètement, sans exception), loc.adv. Cela coûte dix francs tout compris.
compris (y - ; en incluant), loc.adv. 
Ils sont tous venus, y compris sa tante.

compromettre (nuire à la réputation de), v. 
Il compromet même les siens.

compromis (mis dans une situation critique), adj. 
Ses associés sont tous compromis.
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compromis (convention par laquelle, dans un litige, les parties recourent à l’abitrage d’un tiers), n.m. Ils dressent un compromi.

compromis (convention provisoire en attendant l’acte notarié de régularisation), n.m. Ils ont signé un compromis.

compromis (arrangement dans lequel on se fait des concessions réciproques), n.m. Ils en sont arrivés à un compromis.
compromission (action par laquelle on est compromis), n.f. 
Elle est exposée à des compromissions.

compromission (acte par lequel on transije avec sa conscience), n.f. Il n’est pas capable de compromission.
compromissoire (qui concerne les compromis), adj. 
Ils ont trouvé une clause compromissoire.

comptabilisation, n.f. 
Ils surveillent la comptabilisation.

comptabiliser, v. 
Il n’a pas encore tout comptabilisé.

comptabilité, n.f. 
La comptabilité est bien tenue.

comptable, adj. 
Ils font un plan comptable.

comptable, n.m. 
Le comptable n’est pas encore là.

comptant (payé en totalité au moment de l’achat), adj.m. 
L’appareil sera payé comptant.

comptant (en règlant l’intégralité de la somme), adv. 
Il a payé comptant.

comptant (au - ; moyennant paiement immédiat), loc. 
Il a acheté sa voiture au comptant.

compte (avoir son -), loc.v. Cette fois, j’ai mon compte.
compte (bien faire son -), loc.v. 

Elle fait bien son compte avant d’acheter.
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compte (bien faire son -), loc.v. 

Il achète sans bien faire son compte.

compte (dire son - à quelqu’un; entreprendre), loc.v. 
Je devrai bien lui dire son compte.

compte-fils (petite et forte loupe montée sur charnière), n.m. 
Ma grand’mère a perdu son compte-fils.

compte-gouttes (petite pipette en verre), n.m. 
Il plonge le compte-gouttes dans un verre.

compte-gouttes (au -; avec parcimonie), loc. 
La vieille personne dépense son argent au compte-gouttes.

compter (être constitué de), v. 
Cette société compte de nombreux intellectuels.

compte (rendre - ; faire le rapport de ce qu’on a fait), loc.v. 
Il devra rendre compte de ses résultats.

compte rendu, loc.nom.m. 
Nous lisons le compte rendu de la séance.

compter les clous de la porte (au sens familier : attendre long-temps), loc.v. Je n’ai pas eu le courage de compter les clous de la porte.

comptes (auditeur à la Cour des - ; fonctionnaire recruté au concours et qui débute à la Cour des comptes), loc.nom.m. Les auditeurs à la Cour des comptes sont recrutés parmi les meilleurs élèves de l’Ecole nationnale d’administration.

compte (se rendre - ; comprendre), v.pron. 
Il ne s’est rendu compte de rien.

compte-tours (tachymètre), n.m. 
Il ne regarde pas le compte-tours.

comptine (formule enfantine chantée ou parlée), n.f. 
Chaque enfant connaît la comptine : am, stram, gram….

comptoir (agence de commerce), n.m. 
Elle travaille dans un comptoir.

comptoir (installation commerciale d’une entreprise privée ou publique dans un pays éloigné), n.m. Cette banque a des comptoirs dans de nombreux pays.
comptoir (en Suisse : foire-exposition), n.m. 
Nous sommes allés au comptoir de Delémont.
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compulser (prendre connaissance des pièces, des minutes d’un officier public), v. On lui a donné le droit de compulser le dossier.
compulser (consulter, examiner, feuilleter), v. Èlle compulse ses notes pour retrouver un renseignement.

compulsif (qui contraint, oblige), adj. L’élève préfère les conseils aux ordres compulsifs.

compulsif (en psychologie : qui constitue une compulsion), adj. Une conduite compulsive accompagne sa névrose obsessionnelle.
compulsion (contrainte), n.f. 
Il ne veut pas entendre parler de compulsion.

compulsion (en psychologie : impossibilité de ne pas accomplir un acte, lorsque ce non-accomplissement est cause d’angoisse, de culpabilité), n.f. Des compulsions le complexent.

comté (fromage fabriqué en Franche-Comté), n.m. 
Elle découpe des tranches de comté. 

Comté (Franche-), n.pr.f. 
Nous avons traversé la Franche-Comté. 

comtesse (femme qui possède un comté ; femme d’un comte), n.f. Les gens saluent Madame la comtesse.

comtois (relatif à la Franche-Comté), adj. 
Il habite dans un beau château comtois.

Comtois (celui qui habite en Franche-Comté ou qui en est originaire), n.pr.m. Ces Comtois sont des gens sympathiques.
comtoise (horloge de parquet d’origine franc-comtoise), n.f. Une comtoise égrenait les secondes dans la chambre.

comtois (franc- ; relatif à la Franche-Comté), adj. 
Il parle souvent de son pays franc-comtois.

Comtois (Franc- ; celui qui habite en Franche-Comté ou qui en est originaire), n.pr.m. Elle a épousé un Franc-Comtois.comtois (trait - ; race de chevaux de trait, endurants et rusti-
ques), loc.nom.m. Le trait comtois provient de croisements de l’ancienne race comtoise, 
utilisée jadis comme cheval d’armes, avec différents sangs, notamment l’ardennais.
con (pour une personne : imbécile, idiot), adj. 
« Elle est moins conne que je croyais »      (Raymond Queneau)
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con (pour une chose : ridicule, inepte), adj. 
« Ce que c’est con la guerre »      (Jean-Paul Sartre)

con (imbécile, idiot), n.m. 
C’est un con de la pire espèce.

con (vulgairement : sexe de la femme), n.m. 
Sans pudeur, elle a montré son con.

con (vulgairement : pubis de la femme), n.m. 
« Ces cons rasés font un drôle d’effet »    (Gustave Flaubert)con (à la - ; mal fait ; ridicule, inepte), loc.adv. « tous ces char-lots qui se font des potagers 
à la con sur leur balcon »  
                 (Anna Gavalda)
conard ou connard (au sens vulgaire, imbécile, crétin), adj. 
Il est un peu conard (ou connard).
conard ou connard (au sens vulgaire, imbécile, crétin), n.m. 
Il agit comme un conard (ou connard).conasse ou connasse (au sens vulgaire, imbécile, idiote), n.f. 
« Et cette petite conasse (ou connasse), la voilà à vingt ans la femme d’un des hommes 
les plus riches de France »
                                 (Simone de Beauvoir)
concave (qui présente une surface en creux), adj. 
Elle a un miroir concave.

concavité (forme concave), n.f. 
Il contrôle la concavité de la lentille.

concavité (par extension : cavité, creux), n.f. L’animal s’est enfilé dans la concavité du rocher.
concélébrer (un office divin), v. 
Deux prêtres ont concélébré la messe.

concentrateur (en informatique : dispositif électronique qui constitue l’élément central d’un réseau qui concentre les don-nées), n.m. Le concentrateur reçoit les données de plusieurs sources et les concentre pour les transmettre sur une liaison unique.
concentration (action de concentrer), n.f. Cette chambre est encombrée par une concentration de choses sans valeur.

concentration (ce qui réunit des éléments assemblés), n.f. 
Les concentrations urbaines amènent les problèmes.
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concentration (en chimie : le fait de concentrer), n.f. 
Nous arrivons au point de concentration du produit.

concentration (application de tout l’effort intellectuel sur un seul objet), n.f. Ce travail exige une grande concentration.

concentrationnaire (relatif aux camps de concentration), adj. 
Elle a connu l’univers concentrationnaire.

concentré (dont la concentration est grande), adj. 
Il boit du lait concentré.

concentré (attentif, réfléchi), adj. Elle a l’esprit concentré.
concentré (condensé), n.m. Elle cherche la date du concentré.
concentrer (réunir en un point), v. Ils concentrent les outils.

concentrer (en chimie : augmenter la masse dissoute d’un corps), v. Il concentre un liquide.

concentrer (appliquer avec force sur un seul objet), v. 
Elle concentre ses efforts sur ses études.

concentrer (se -), v.pron. Il ne se concentre pas assez.
concentrique (qui a même centre en parlant de courbes), adj. 
Il dessine des cercles concentriques.

concentriquement (d’une manière concentrique), adv. Les aiguilles sont placées concentriquement.

concept (représentation mentale générale et abstraite d’un objet), n.m. Le concept est le propre de l’homme, et constitue le point de départ de sa supériorité sur l’animal.

conceptacle (en botanique : petite poche dans laquelle sont groupés les filaments reproducteurs des champignons), n.m. Il observe le conceptacle du champignon.

concepteur (personne chargée de trouver des idées nouvelles), n.m. C’est le concepteur de ce projet.

conception (phénomène physiologique par lequel un germe femelle, ayant été fécondé, commence à se développer), n.f. Ce livre parle de  la conception et de la grossesse.
conception (création dans l’esprit), n.f. Ils étudient la conception d’un nouveau mécanisme.
conception (au sens figuré : faculté de comprendre), n.f. 
Cet enfant a la conception vive.

Conception (Immaculée - ; privilège de la Sainte Vierge d’être la mère de Dieu), loc.nom.pr.f. La fête de l’Immaculée Conception a lieu le 8 décembre.
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conceptualisation (action de former des concepts ou d’organiser en concepts), n.f. La conceptualisation de son idée n’est pas évidente.
conceptualiser (élaborer des concepts), v. 
Il conceptualise une expérience.

conceptualisme (théorie selon laquelle les concepts sont considérés comme les produits d’une construction de l’esprit), n.m. Le conceptualisme professe que la conception de l’esprit exprime la nature essentielle de la pensée.

conceptuel (du concept), adj. Il est doué d’une intelligence plus conceptuelle que pratique.
concernant, part. prés. 
C’est une mesure concernant la circulation des voitures.

concerner, v. 
Cela nous concerne tous.

concert (accord de personnes qui poursuivent un même but), n.m. Ce pays voudrait entrer sans le concert de grandes puissances.
concert (de musique), n.m. 
Nous avons entendu un beau concert.

concert (ensemble harmonieux), n.m. 
Elle a eu droit à un concert de louanges.

concertant (qui exécute une partie dans une composition musicale),  adj. Il y a trois instruments concertants.
concertante (symphonie - ; concerto à plusieurs solistes), loc.nom.f. Ils jouent une symphonie concertante.
concertation (fait de se concerter), n.f. 
Il suit la politique de concertation.

concert (de - ; en accord), loc.adv. 
Ils travaillent de concert.

concerter (projeter de concert avec d’autres personnes), v. 
Ils ont concerté un projet.

concerter (tenir sa partie en musique), v. 
Les musiciens concertent.

concerter (se - ; s’entendre pour agir de concert), v.pron. 
Ils se concertent souvent.
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concertina (espèce d’accordéon), n.m. 
Elle apprend à jouer du concertina.

concertino (groupe de solistes dans le concerto grosso), n.m. 
On entend surtout le concertino.

concertino (bref concerto), n.m. 
Ils jouent un concertino.

concertiste (qui donne des concerts), n.m. 
Les concertistes se retrouvent le soir.

concerto (composition musicale), n.m. 
J’ai aimé ce concerto.

concerto (composition pour orchestre et un instrument soliste), n.m. Il compose un concerto pour piano et orchestre.
concerto grosso (concerto où les solistes dialoguent avec l’orchestre), n.m. 
Nous avons entendu un beau concerto grosso.

concert (de musique), n.m. 
Nous avons entendu un beau concert.

concert spirituel (concert où l’on exécute exclusivement de la musique religieuse), loc.nom.m. 

concevable (qu’on peut imaginer, comprendre), adj. 
« Le courage n’est concevable que chez un poltron »
                           (Jacques Chardonne)
concevoir (recevoir en soi un germe qui sera fécondé), v. 
Cette femme ne peut plus concevoir.

concevoir (former un concept), v. 
L’esprit conçoit les idées.

concevoir (avoir une idée claire de), v. 
« Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement » (Boileau)

concevoir (former dans son esprit), v. 
Il a bien conçu cet ouvrage.

concevoir (éprouver un état affectif), v. 
Elle conçoit de l’amitié pour cet étranger.

conchylis (papillon dont les chenilles dévorent les feuilles de la vigne ; appelé aussi cochylis), n.m. Il chasse les conchylis.
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concierge (personne qui a la garde d’un immeuble), n.m. 

Le concierge est dans l’escalier.

concierge (au sens familier : personne bavarde), n.m. 

C’est une vraie concierge.

concierge (employé d’un grand hôtel chargé d’accueillir les clients), n.m. 

Le concierge satisfait aux demandes des clients.

conciergerie (charge de concierge), n.f. 

Depuis deux ans, il est chargé de la conciergerie.

conciergerie (logement de concierge), n.f. 

Il vit avec sa famille dans la conciergerie du château.

conciergerie (service d’accueil de la clientèle dans un grand hôtel), n.f. 
Elle se renseigne à la conciergerie.

conciergerie (fr.rég. au Québec : immeuble d’habitation), n.f. 

Les Jardins Mérici, une conciergerie très moderne.

Conciergerie (prison attenante au Palais de Justice à Paris), n.pr.f. 
Marie-Antoinette fut enfermée à la Conciergerie.

concile (assemblée des évêques), n.m. 
Quel changement il y a eu au dernier concile !

conciliable (qui peut être concilié), adj.
Leurs avis ne sont pas conciliables.

conciliant (arrangeant), adj. Il dit des paroles conciliantes.

conciliateur (arrangeant), adj.
Ils auraient besoin d’un bon sens conciliateur.

conciliateur (personne qui s’efforce de concilier), n.m.
Les conciliateurs n’ont rien pu faire.

conciliation, n.f. La conciliation n’a pas été possible.
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concilier, v. Il n’a plus d’espoir de concilier ces gens.

concis (qui s’exprime en peu de mots), adj. 
Il a des idées concises.

concision (qualité de ce qui est concis), n.f. 
On aime la concision de son langage.

conclave (lieu où s’assemblent les cardinaux pour élire un nouveau pape), n.m. Ils préparent le conclave.

conclave (assemblée du conclave), n.m. 
Le conclave n’a encore rien décidé.

conclaviste (ecclésiastique attaché à la personne d’un cardinal pendant un conclave), n.m. Le cardinal se renseigne auprès de son conclaviste.

concluant (qui conclut, prouve sans réplique), adj. 
Elle a un argument concluant.

conclure, v. 
La présidente conclut son rapport.

conclusion, n.f. 
Il écrit la conclusion de son livre.

conclusion (dans un syllogisme : proposition dont la vérité résulte de la vérité d’autres propositions), n.f. Soit l’exemple : Tous les hommes sont mortels, or je suis un homme, donc je suis mortel. « donc je suis mortel » est une conclusion.

conclusion subsidiaire (en droit : conclusion qu’on prend avec les conclusions principales), loc.nom.f. Il rédige la conclusion subsidiaire.
concocter (préparer, élaborer), v. 
« Après avoir longuement concocté son deuil dans la retraite »
                         (Raymond Queneau)

concombre de mer (holothurie), loc.nom.m. 
Elle a trouvé un concombre de mer.

concordat (arrangement à caractère de compromis), n.m. 
Il a signé le concordat.

concorde (paix, harmonie qui résulte de la bonne entente entre les membres d’un groupe), n.f. Ils ont toujours vécu dans la concorde.

concorde (union des volontés, conformité des sentiments), n.f. La concorde ne règne pas toujours entre eux.



Feuille1

Page 871

Concorde (place de la - ; à Paris, ancienne place Louis XV et place  de la Révolution de 1792 à 1795), loc.nom.f. concours (hors-) adj. ou hors concours loc.adj.  (qui ne peut participer à un 
concours) 
Il fait partie des artistes hors-concours (ou hors concours).concours (hors-) adv. ou hors concours loc.adv.  (de façon à ne pas pouvoir 
participer à un concours) 
Elle a été mise hors-concours (ou hors concours).
concours (hors- ; celui qui ne peut participer à un concours), n.m. 

Les hors-concours exposent leurs travaux.

concrescence (en botanique : soudure normale de deux organes qui végétaux qui ont crû ensemble côte à côte), n.f. Ces deux organes ont formé une concrescence.

concrescence (en pathologie : croissance commune de parties primitivement séparées), n.f. Il a une concrescence de deux racines dentaires.

concrescent (relatif à une concrescence), adj. 
Il sépare deux organes concrescents.

concret (dont la consistance est épaisse), adj. 
Cette huile est concrète.

concret (qui exprime quelque chose de réel), adj. 
Elle a des idées concrètes.

concret (qui peut être perçu par les sens), adj. 
Il donne des exemples concrets.

concret (ensemble de choses concrètes), n.m. 
Restons dans le concret !

concrètement (d’une manière concrète), adv. 
Qu’est-ce que cela veut dire concrètement ?

concréter (rendre concrèt, solide), v. 
Il cherche à concréter ce produit.

concrétion (le fait de prendre une consistance plus solide), n.f. 
Par concrétion, l’eau devient de la glace.

concrétion (réunion de parties en un corps solide ; ce corps), n.f. 
Il a détaché une concrétion de la paroi.
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concrétion (en médecine : corps étranger qui se forme dans les organes), n.f. Il a des concrétions arthritiques.

concrétisation (le fait de se concrétiser), n.f. 
Attendons la concrétisation du projet !

concrétiser (rendre concret ce qui était abstrait), v. 
Maintenant, il doit concrétiser son idée en mots.

conçu (ainsi - ; rédigé, libellé de la façon suivante), loc. 
Nous avons reçu un télégramme ainsi conçu.

concubin (personne qui vit en concubinage), n.m. 
Je ne connais pas son concubin.

concupiscence (en théologie : désir vif des biens terrestres), n.f. 
Sa concupiscence est sans limites.

concupiscence (penchant au désir des sens), n.f. 
La concupiscence fait des ravages.

concupiscent (relatif à la concupiscence), adj. 
Il a un regard concupiscent.

concupiscent (celui qui éprouve de la concupiscence), n.m. 
Les concupiscents sont à plaindre.

concurrement (en concurrence), adv. Ils se présentèrent concurrement pour cette place.

concurrement (conjointement, de concert), adv. 
Elle agit concurrement avec sa soeur.

concurrencer (faire concurrence à), v. 
Il les concurrence dangereusement.

concurrentiel (où la concurrence s’exerce), adj. 
Il faut contrôler les marchés concurrentiels.

concussion (perception illicite par un agent public de sommes qu’il sait ne pas être dues), n.f. Il a été accusé de concussion.

concussionnaire (qui commet de concussions), adj. On vient de découvrir que c’était un fonctionnaire concussionnaire.
concussionnaire (celui qui commet de concussions), n.m. 
« On verra des nuées de concussionnaires s’abattre sur le trésor public »   (Anatole 
France) 
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condamnable, adj. 
Sa conduite est condamnable.

condamnation (décision de justice qui condamne), n.f. 
Il n’admet pas sa condamnation.condamnation (action de blâmer quelqu’un ou quelque chose), n.f. « La condamnation de nos 
goûts, de nos opinions »
                   (La Rochefoucauld)
condamnatoire (en droit : qui condamne), adj. 
Il connaît maintenant la sentence condamnatoire.

condamné (que la justice a condamné à une peine), adj. 
Combien y a-t-il d’innocents condamnés ?

condamné (qui n’a aucune chance de guérison), adj. 
Ce malade est malheureusement condamné.

condamné (dont on n’a plus l’usage), adj. 
Ce passage est aujourd’hui condamné.

condamné (cigarette du - ; dernière cigarette offerte à un condam-né avant sa mort), loc.nom.f. Il a refusé la cigarette du condamné.
condamné (entrave mise au cou d’un -), loc.nom.f. 
Le prisonnier portait une entrave autour du cou.

condamné (entrave mise au cou d’un -), loc.nom.f. 
Une entrave autour du cou retenait le prisonnier. 

condé (argot : commissaire de police, agent de la sûreté), n.m. 
Les condés sont dans le quartier.

condensable (qui peut être condensé), adj. Ce liquide est difficilement condensable.

condensateur (appareil permettant d’accumuler de l’énergie électrique), n.m. Il construit un condensateur.

condensateur (par métaphore : ce qui permet d’accumuler), n.m. Les poètes ont en eux un condensateur, l’émotion.

condensateur optique (appareil dont les lentilles ramènent les rayons lumineux sur une petite surface), loc.nom.m. Le condensateur optique est déréglé.

condensation (phénomène par lequel un gaz, une vapeur, diminue de volume et augmente de densité), n.f. Il essuie la condensation de la vapeur d’eau.
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condensation (accumulation d’énergie électrique sur une surface), n.f. La surface se charge d’électricité par la condensation.

condensé (qui contient beaucoup de matière sous un petit volume), adj. Elle boit du lait condensé.
condensé (exprimé en peu de mots), adj. 
Il a écrit un texte condensé.
condensé (résumé), n.m. Il commence par lire le condensé.

condenser (rendre plus dense ; réduire à un plus petit volume), v. Ils condensent un gaz par pression.
condenser (réduire, ramasser l’expression de la pensée), v. 
Tu devrais condenser cette lettre.

condenser (se - ; se rendre plus dense ; se réduire à un plus petit volume), v.pron. Le brouillard, en s’attachant aux arbres, s’y condensait en gouttes.

condenseur (récipient où se fait, par refroidissement, la condensation de la vapeur qui a agi sur le piston d’une machine), n.m. Elle va vider le condenseur.

condenseur (appareil dans lequel on condense un gaz pour le purifier), n.m. Il actionne le condenseur.

condenseur (système optique éclairant un objet examiné au microscope), n.m. Le condenseur étant tombé en panne, l’ouvrier ne peut continuer son travail.

condiment (substance de saveur forte destinée à relever le goût des aliments), n.m. La moutarde est un condiment.

condiment (au sens figuré : ce qui excite, pique), n.m. 
Le remords est peut-être le condiment qui sauve l’inappétence des passions.

condition (rang social), n.f. 
Il a épousé une femme de sa condition.

condition (prétention), n.f. Il a posé ses conditions.

conditionné (qui est dans une condition), adj. 
Ces enfants sont bien conditionnés.

conditionné (qui a subi un conditionnement), adj. 
Elle achète des produits conditionnés.
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conditionnel (qui dépend de certaines conditions), adj. 
C’est un jugement conditionnel.

conditionnel (en grammaire : mode du verbe), n.m. 
Mets ce verbe au conditionnel !

conditionnellement (sous une ou plusieurss conditions), adv. 
Il promet conditionnellement.

conditionnement (le fait de conditionner), n.m. 
Nous sommes dans le local de conditionnement des remèdes.

conditionner (faire subir l’opération du conditionnement), v. 
Aujourd’hui, on conditionne presque tout.

conditionner (mettre en condition), v. 
Ils ont conditionné tous les joueurs.conditionnement), loc.nom.m. 

Le dressage d’un animal est souvent basé sur le principe du réflexe conditionné (ou du 
réflexe conditionnel).

conditionneur (appareil servant au conditionnement), n.m. 
Le conditionneur de l’air est en panne.

conditionneur (ouvrier qui s’occupe du conditionnement), n.m. 
Les conditionneurs font la pause.

conditions standard (conditions normales ou conditions de référence), loc.nom.f.pl. Le marché s’est fait selon les conditions standard.

condoléances (expression de la part que l’on prend à la douleur de quelqu’un), n.f.pl. Il lui a présenté ses condoléances.

condom (préservatif masculin), n.m. 
Bien souvent, condom et corruption vont ensemble!

condor (oiseau rapace d’Amérique, au plumage noir, frangé de blanc aux ailes), n.m. Le condor se nourrit presque uniquement de cadavres.
conductance (en électricité : l’inverse de la résistance électrique d’un conducteur), n.f. Elle calcule la conductance d’un conducteur d’électricité.
conducteur (en électricité), adj. 
Il prend garde à ne pas toucher un fil conducteur. 
conducteur (en électricité), n.m. Le fer est un bon conducteur d’électricité. 
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conducteur (donner un pourboire au - d’une pièce de bétail vendue), loc.v. Tu n’oublieras pas de donner un pourboire au conducteur d’une pièce de bétail vendue.
conductibilité (propriété qu’ont les corps de transmettre la chaleur, l’électricité), n.f. Il estime la conductibilité thermique de ce métal.

conductibilité (en médecine : faculté de propager l’influx nerveux), n.f. La conductibilité d’un nerf est sa propriété de conduire l’excitation. 
conduction (transmission de la chaleur, de l’électricité dans un corps conducteur), n.f. La conduction électrique entre ces deux corps est assurée par un fil.
conduction (en médecine : propagation de l’influx nerveux), n.f. La vitesse de conduction dépend du diamètre des fibres.
conduction (action de prendre à loyer), n.f. 
Elle est déçue par la conduction qu’elle a faite. 
conductivité (en électricité : inverse de la résistivité), n.f. 
Il choisit un métal de forte conductivité. 

conduit (clochette du bélier qui - le troupeau; bélière), loc.nom.f. Le bélier, avec sa clochette va devant et conduit  le troupeau.
conduite (action de diriger, de commander), n.f. Il assure la conduite des travaux.
conduite (celui qui a mauvaise -), loc.nom.m. Je lui ai dit de ne pas suivre ceux qui ont mauvaise conduite.
conduite (ligne de - ou règle de -), loc.nom.f. 
Chacun devrait trouver sa ligne (ou règle) de conduite.
conduit (ouvrier qui - un traîneau de bûcheron; schlitteur), loc.nom.m. 

L’ouvrier qui conduit un traîneau de bûcheron fait un travail dangereux.

conduit (personne qui -; guide), loc.nom.f. 

Ils suivent la personne qui conduit.

condyle (en anatomie : extrémité articulaire arrondie d’un os), n.m. Il radiographie le condyle huméral.

condylien (en anatomie : d’un condyle), adj. 
Il a mal à une articulation condylienne.

condylome (en pathologie : variété de tumeur bénigne des épithéliums, arrondie et légèrement saillante), n.m. Elle souffre d’un condylome.

cône (en géométrie : solide à base circulaire, elliptique, terminé en pointe), n.m. Elle dessine un cône.
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cône (en zoologie : mollusque gastéropode de coquille conique), n.m. Elle a trouvé des cônes.

cône adventif  (en géologie : petit cône volcanique annexe édifié par une éruption), loc.nom.m. Il compte le nombre de cônes adventifs.

cône d’ablation (partie antérieure d’un engin spacial destiné à le protéger de l’échauffement aérodynamique), loc.nom.m. Ils installent le cône d’ablation.

cône d’avalanche (masse de débris transportés par l’avalanche), loc.nom.m. Ils débarrassent le cône d’avalanche.

cône de déjection (cône alluvionnaire déposé par un torrent), loc.nom.m. Il recherche des pierres dans le cône de déjection.

cône d’entraînement (embrayage à cônes), loc.nom.m. 
Il huile le cône d’entraînement.

cône de torpille (partie de la torpille qui contient la charge), loc.nom.m. Ils chargent un cône de torpille.
cône de volcan (relief formé par les laves refroidies autour de la cheminée d’un volcan), loc.nom.m. 

cône (tronc de - ; cône dont on a retranché le sommet), loc.nom.m. Il calcule le volume d’un tronc de cône.
cône tronqué (tronc de cône), loc.nom.m. 
Elle calcule la surface d’ un cône tronqué.

con (faire le - ; se conduire d’une manière niaise ou absurde), loc.v. Je pense qu’il a assez fait le con.

confection (action de faire un ouvrage jusqu’à complet achèvement), n.f. Il dirige les travaux de la confection de la route.
confection (préparation d’un plat, d’un mélange, etc.), n.f. 
Ce gâteau est de sa confection.

confection (l’industrie des vêtements qui ne sont pas fait sur mesure), n.f. Elle travaille dans la confection.
confectionner (faire, préparer), v. 
Sa mère confectionne un plat.

confectionner (paille pour - les liens), loc.nom.f. 
Pour confectionner un bon lien, il faut de la bonne paille.
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confectionner (se - ; faire pour soi, préparer pour soi), v.pron. 
Elle se confectionna des chemises et des bonnets de nuit. 
                            (Gustave Flaubert)
confectionneur (personne qui confectionne ; fabricant de vêtements de confection), n.m. 

confédéral (relatif à une confédération), adj. 
La Suisse est un Etat confédéral.

confédération (ligue, association), n.f. Le peuple latin est une confédération des villes tatines.
Confédération (union de plusieurs Etats), n.pr.f. Le Président de la Confédération fait son discours.

Confédération helvétique (état de la -), loc.nom.m. 
Le Jura constitue un état de la Confédération helvétique.

confédéré (qui est membre de la Confédération helvétique), adj. Il représente les cantons romands confédérés.
Confédéré (Suisse ressortissant d’un autre canton), n.pr.m. Elle ne s’attendait pas à trouver des Confédérés à Paris.

Confédérés (Sudistes pendant la guerre de Sécession), n.pr.m.pl. Les Confédérés battirent les Fédéraux sur le Potomac.
confédérer (réunir en confédération), v. 
Ils cherchent à confédérer ces nations.

conférence (réunion où des personnes traitent un sujet en commun), n.f. 
Ils sont en conférence diplomatique.

conférence (leçon donnée dans certaines écoles, dans les facultés), n.f. 
Il a été nommé maître de conférences à l’université.

conférence (poire d’une variété de taille moyenne), n.f. 

La conférence est une poire de forme allongée, de couleur verte tachetée de brun clair.conférence de presse (réunion où une ou plusieurs personnalités s’adressent aux journalistes), 
loc.nom.f. 

À la conférence de presse, ce journaliste a posé des questions intéressantes.conférence de saint Vincent de Paul (société de bienfaisance), loc.nom.f. 

Les diverses conférences de saint Vincent de Paul ont toujours été très populaires et ont connu un 
succès retentissant.

conférence (salle de -), loc.nom.f.
La salle de conférence était pleine.
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conférencier (personne qui parle en public, qui fait des conférences), n.m. 

Le conférencier a très bien parlé.

conférer (accorder en vertu d’une autorité), v.  
On lui a conféré les ordres sacrés.

conférer (rapprocher deux choses pour les comparer), v.  
Elle conféra soigneusement un grand nombre de textes.

conferve (algues vertes filamenteuses), n.f.  
Ils ramassent des conferves.

confession (aveu), n.f. Il faut que je vous fasse une confession.
confession (appartenance à telle ou telle religion), n.f. «Une tolé-rance mutuelle entre les diverses confessions»      

confessionnel (relatif à une confession de foi, à une religion), adj. Il s’ensuivit une querelle confessionnelle.

confetti (petite rondelle de papier qu’ on jette pendant les fêtes), n.m.  Ils lancent des confettis, des serpentins.

confiance (question de - ; procédure déclenchée par un chef de gouvernement, en vue de faire adopter par une assemblée législa-tive un ordre du jour favorable à la politique gouvernementale), loc.nom.f. Le gouvernement a posé la question de confiance.

confidence (communication d’un secret qui concerne soi-même), n.f. « La confidence n’est parfois qu’un succédané laïque de la confession »     (Jules Romain)

confidence (dans la - ; dans le secret), loc. 
Elle a mis ses amis dans la confidence.

confidence (en - ; secrètement, sous le sceau du secret), loc.adv. 
Il a voulu me parler en confidence.

confident (personne qui reçoit les plus secrètes pensées de quelqu’un), n.m. C’est un confident discret.
confidentiel (qui se dit, se fait sous le sceau du secret), adj. 
Elle m’a montré une lettre confidentielle.

confidentiellement (en confidence), adv. 
Il lui a écrit confidentiellement.
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confier (communiquer sous le sceau du secret), v. 
« Il travaille toujours seul; il ne confie jamais à personne ce qu’il fait »  (André Suarès)

confier (se - ; se reposer sur, s’en remettre à), v.pron. 
« Je me confie à vous corps et âme»  (Jean Giraudoux)

confier (se - ; faire des confidences, épancher son coeur), v.pron. 
Ils se confièrent mutuellement leurs craintes.

configuration (forme extérieure, aspect général), n.f. Tu peux voir la configuration des lieux.

configuration (en informatique : ensemble organisé d’éléments), n.f. Je ne comprends rien à cette configuration.
confiné (enfermé), adj. 
Il vit confiné chez lui.

confiné (non renouvelé, renfermé), adj. 
Comment peut-il rester dans cet air confiné ?

confinement (action de confiner), adj. 
Le malade est soumis à un confinement strict.

confiner (toucher aux confins, aux limites d’un pays), v. 
La Suisse confine à la France.

confiner (être tout proche, voisin de), v. 
Les prairies confinent à la rivière.confiner (au sens figuré : côtoyer, friser), v. 
« La rêverie confine au sommeil et s’en préoccupe comme de sa frontière »   (Victor 
Hugo)confiner (forcer à rester dans un espace limité), v. 
« Cette espèce de retraite forcée où des circonstances passagères me confinent  »   
(Sainte-Beuve)

confiner (se - ; se retirer dans un lieu écarté, s’isoler), v.pron. 
Je ne sais pas où ils se  confinent.

confins (parties d’un territoire situées à son extrémité, à sa frontière), n.m.pl. Il est allé aux confins de la Bretagne et de la Normandie.
confins (au sens figuré : points extrêmes), n.m.pl. « Quelque expérience créée aux confins de toutes les sciences »  

confire (mettre des fruits, etc., dans un liquide qui les conservera), v. Elle confit de la salade dans l’huile et le vinaigre.
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confire (préparer dans du sucre), v. 
Sa mère lui apprend à confire des fruits.

confire (tremper les peaux dans le confit), v. 
Ils confisent des peaux.

confirmatif (propre à confirmer ; qui confime), adj. 
Un signe confirmatif de grandeur.    (Baudelaire)

confirmand, n.m. 
Le prêtre rassemble les confirmands.

confiscable (qui peut être confisqué), n.m. 
Ils ont emmené les marchandises confiscables.

confiscation (peine par laquelle un bien est confisqué à son propriétaire), n.f. Elle a réussi à faire distraire de la confiscation l’argent qu’on lui avait prêté.

confiserie (art du confiseur), n.f. 
Il connaît tous les arcanes de la confiserie.

confiserie (laboratoire, magasin, usine du confiseur), n.f. 
Elle entre dans la confiserie.

confiserie (produits à base de sucre fabriquée et vendus par les confiseurs), n.f. La fillette aime les confiseries.

confiserie (conserverie ; usine où l’on prépare les poissons de conserve), n.f. Il a trouvé du travail dans une confiserie.

confiseur (personne qui fabrique et vent des sucreries), n.f. 
Le confiseur prépare des glaces.

confiseurs (trève des - ; arrêt de l’activité politique, pendant les fêtes de Noël, de Nouvel An), loc.nom.f. Les politiciens pourront profiter de la trève des confiseurs.
confisquer (prendre, au nom et au profit du fisc), v. Ils vont confisquer ces marchandises de contrebande.

confisquer (retirer provisoirement un objet à un écolier, un enfant), v. « Comme la balle avait roulé à ses pieds, il la confisqua »   (Roger Martin du Gard)
confisquer (au sens figuré : prendre à son profit), v. 
Les Français, « qui avaient sauvé les républicains, mais qui avaient  confisqué la 
République »   (Alphonse de Lamartine)
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confit (conservé dans du sucre), adj. 
Nous avons mangé des fruits confits.

confit (qui a séjourné longtemps dans l’huile et le vinaigre), adj. 
Elle ouvre un bocal de cornichons confits.

confit (très dévot), adj. 
Il est confit dans la piété, en dévotion.

confit (mièvre), adj. Tu as une mine confite.
confit (figé dans une attitude), adj. «  La crème des hommes : doux, paterne, même un peu confit »    

confit (volaille cuite et conservée dans sa graisse), n.m. 
Elle nous a donné du confit d’oie.

confit (bain dans lequel on met les peaux pour les ramollir), n.m. 
Il a un grand seau plein de confit.

confiteor (prière de la liturgie catholique), n.m. 
On les entend dire des confiteor.

confiture (mâchurer de -), loc.v. 
Elle a mâchuré ses joues de confiture.

confiturerie (industrie, commerce de la confiture), n.f.
Elle travaille à la confiturerie.

confiturerie (établissement où l’on fabrique et conserve les confitures), n.f. Il va voir le concierge de la confiturerie.
confiturier (relatif aux confitures), adj. 
C’est l’un des directeurs de l’industrie confiturière.

confiturier (personne dont le métier est de fabriquer des confitures), n.m. Ils ont engagé des confituriers.
confiturier (récipient dans lequel on met la confiture), n.m. 
Elle remplit le confiturier de confiture.

conflagration (incendie), n.f. Néron fit accuser les chrétiens de la déflagration de Rome.   (Antoine Furetière)
conflagration (au sens figuré : bouleversement de grande portée), n.f. Il serait sage d’empêcher cette rupture qui risque d’entraîner une conflagration générale.

conflictuel (qui constitue un conflit, est une source de conflit), adj. La situation est conflictuelle en France.



Feuille1

Page 883

conflit (lutte, combat), n.m. 
« Le pigeon profita du conflit des voleurs »   (La Fontaine)rapports avec ma sœur fussent toujours tendus, elle avait jusqu’alors évité les conflits 
ouverts »
                         (François Mauriac) 

conflit (contestation entre deux puissances qui se disputent un droit), n.m. Le conflit entre ces deux pays fut sanglant.

conflit (en droit : contestation de compétence entre juridictions), n.m. Il faut commencer par régler le conflit d’attribution.
confluence (action de confluer), n.f.
C’est le point de confluence des deux fleuves.
confluent (endroit où deux cours d’eau se rejoignent), n.m. 
Nous nous sommes retrouvés au confluent des deux rivières.
confluer (se rencontrer, pour deux cours d’eau), v. 
La Coeuvatte et la Vendeline confluent à Florimont.
confluer (se rencontrer, pour des personnes), v. 
Les soldats confluent à la porte de la ville.
confondant (qui confond), adj. 
Il y a une ressemblance confondante entre ces deux frères.
confondre (réunir, mêler pour ne former qu’un tout), v. 
Ces rivières confondent leurs eaux.
lui prouvant publiquement son erreur, ses torts), v. « Ces magistrats qu’il brûlait de 
confondre»
                             (Alphonse Daudet)

confondre (se - ; se mêler), v.pron. 
Pour lui, les couleurs se confondent.
confondu (réuni, mêlé pour ne former qu’un tout), adj. 
Les savants et les illettrés se trouvent confondus dans la foule.

conformateur (appareil servant aux chapeliers à déterminer la forme et la mesure de la tête), n.m. Il apprend à utiliser le conformateur.

conformateur (appareil destiné à donner sa forme définitive à une matière plastique), n.m. Elle retire la pièce plastique du conformateur.
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conformation (disposition des différentes parties d’un corps organisé), n.f. La conformation du squelette est complexe.conformation (mauvaise - ; difformité, malformation), loc.nom.f. 
Il avait de naissance une mauvaise conformation de la bouche et jusqu’ à huit ou dix 
ans, c’est à peine s’il pouvait articuler queques sons.    (Tharaud)

conforme (dont la forme est semblable à celle d’un modèle), adj. La signature est conforme.conforme (qui s’accorde avc quelque chose, qui convient à sa destination), adj. « Toute pensée 
non conforme devient suspecte»
                                                (André Gide)
conformé (qui jouit d’une conformation normale), adj. 
Elle a des enfants bien  conformés.

conformément (d’une manière conforme), adv. La marchandise est livée conformément au plan prévu.
conformément (d’une manière conforme), adv. 
Elle agit conformément à son bon sens.

conformer (rendre conforme), v. Il conforme sa conduite à la loi.
conformer (se- ; devenir conforme), v.pron. Vous devriez vous conformer à la règle.

conformisme (fait de se conformer aux normes, aux usages), n.m. Il fait preuve de conformisme.

conformisme (au sens péjoratif : attitude passive de celui qui se conforme aux idées et aux usages de son milieu), n.m. Elle adopte systématiquement tous les conformismes.
conformiste (qui se conforme aux usages, aux traditions, aux coutumes), adj. Il a un esprit conformiste.
conformiste (personne qui professe la religion de l’Eglise anglicane), n.m. Ils ont assisté à un office des conformistes.
conformiste (celui qui se conforme aux usages, aux traditions, aux coutumes), n.m. Elle se méfie des conformistes.
conformité (caractère de ce qui est conforme), n.f. 
Nous respectons la conformité.

conformité (le fait de se conformer), n.f. 
Elle transmet à ses enfants la conformité aux usages établis.

conformité (en - avec ou en - de ; conformément à), loc.adv. 
« Ça serait fait en conformité avec (ou de) mes plans »
                             (Jules Romains)

confort (tout ce qui contribue au bien-être), n.m. 
Nous avons tout le confort.
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confortable (qui présente du confort), adj. 
Elle vit dans une maison confortable.

confortable (qui est confortablement installé), adj. 
Ce sont des bourgeois confortables.

confortablement (d’une manière confortable), adv. 
Il est payé confortablement.

conforter (réconforter), v. Il a besoin d’être conforté.

conforter (donner des forces physique), v. 
Ces remèdes le confortent.

conforter (raffermir dans une opinion), v. 
Le maître conforte ses élèves.

confraternel, adj.
Ils vivent une amitié confraternelle.

confraternité, n.f. L’épreuve renforce la confraternité.
confrère, n.m. Ses confrères l’estiment.
confrérie, n.f. Leur confrérie ât bïn vétçhainne.

confrontation (action de confronter des personnes ou des choses), n.f. La confrontation des témoins n’a rien donné.
confrontation (au sens figuré : conflit), n.f. « Cette confronta-tion désespérée entre l’interrogation humaine et le silence du monde »         

confronter (mettre en présence des personnes pour comparer leurs affirmations), v. Ils ont confronté les témoins avec le prévenu.

confronter (par extension : comparer d’une manière suivie), v. Elle confronte les déclarations de son employeur avec ses écrits.

confus (dont les éléments sont si mêlés qu’on ne peut les distinguer), v. Il a recueilli un magma de données confuses.

congé (délai- ; délai de préavis en matière de résiliation d’un contrat, de location ou de travail), n.m. Le juge a fixé la longueur du délai-congé.
congé (donner -; mettre en vacances), loc.v. L’instituteur donne congé aux élèves.
congé (donner -; renvoyer), loc.v. Le paysan a donné congé à son domestique.
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congelable (qui peur être congelé), adj. 
Ce produit est congelable.

congélateur (se dit d’un bateau muni d’installations frigorifiques pour conserver la pêche), adj. Le bateau congélateur est  là.

congélation (passage de l’état liquide à l’état solide par refroidissement), n.f. Cette année nous n’avons pas observé la congélation de l’eau de la rivière.

congélation (action de soumettre un produit au froid pour le conserver), n.f. Ils procèdent à la congélation de la viande.

congélation (point de - ; température à laquelle un corps passe de l’état liquide à l’état solide par refroidissement), loc.nom.m. Le point de congélation de l’eau vaut zéro degré.
congeler (faire passer à l’état solide par l’action du froid), v. 
Le froid a  congelé cette huile.

congeler (soumettre au froid pour conserver), v. 
Elle congèle de la viande.

congeler (désorganiser les chairs, en parlant d’un froid excessif), v. La neige lui a  congelé un pied.
congénère (qui appartient à la même espèce), adj. 
Il classe des plantes congénères.

congénère (en anatomie : qui concourent à un même mouvement), adj. Ces muscles sont congénères.
congénère (celui qui appartient à la même espèce), n.m. 
Cet animal vit avec ses congénères.

congénital (qui est présent à la naissance), adj. 
Il souffre d’une maladie congénitale.

congénital (inné), adj. 
On connaît son optimisme congénital.

congénital (dans un sens familier), adj. 
C’est un  crétin congénital.

congénitalement (d’une manière congénitale, innée), adv. 
Il est congénitalement bon.

congénitale (tache rouge -; naevus rouge), loc.nom.f. 
Il a une tache rouge congénitale sous l’œil.
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congestif  (qui a rapport à la congestion), adj. 
Son état congestif n’est pas bon.

congestion (afflux de sang dans une partie du corps), n.f. 
Il a une congestion cérébrale.

congestionner (produire un afflux du sang), v. 
Son rire lui congestionnait le visage.

congestionner (encombrer), v. 
Les voitures congestionnent la rue.

conglomérat (roche formée par des fragments arrachés à une roche préexistante et agglomérée par un ciment), n.m. Il a trouvé des conglomérats à éléments anguleux.

conglomérat (au sens figuré : agglomération, agglutination), n.m. « Les conglomérats de coteries se défaisaient et se reformaient »   (Marcel Proust)

conglomérat (réunion d’entreprises entre les mains d’un même groupe financier), n.m. Il me semble que ce conglomérat est trop grand.

conglomération (action de conglomérer ; état qui en résulte), n.f. Ils espèrent que la conglomération de leurs sociétés résoudra les problèmes.

conglomérer (amasser, réunir en une seule masse), v. 
La marée conglomère les boues du fleuve.

Congo (état d’Afrique centrale), n.pr.m. 
Le Congo chevauche l’équateur.

congolais (du Congo), adj. 
Sa mère est une femme congolaise.

congolais (gâteau à la noix de coco), n.m. 
Elle prépare un congolais pour le dessert.

Congolais (celui qui habite au Congo ou qui en est originaire), n.pr.m. Ces Congolais présentent une danse de leur pays.
congrégation, n.f. C’est lui qui dirige la congrégation.
congrès, n.m. Les médecins tiennent un congrès.
congressiste, n.m. Les congressistes se sont mis d’accord.

congru (qui convient exactement à une situation donnée), adj. Nous avons eu droit à une attente congrue.
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congru (qualifie des ressources fort exiguës), adj. 
Il reçoit un salaire congru.

congru (en mathématique : qualifie des nombres qui donnent le même reste si on les divise par un certain diviseur commun), adj. 8 et 22 sont congrus modulo-7 puisque si on les divise par 7, on obtient le même reste, égal à 1.

congruence (en mathématique : égalité exprimant que deux nombres sont congrus par rapport à un certain diviseur commun), n.f. La congruence qu’on a vu ci-dessus s’écrit :  8 22 (mod 7).

congrue (portion - ; pension que le bénéficiaire d’une paroisse donnait au curé), loc.nom.f. Le curé vivait de ses portions congrues.

congrûment (convenablement, correctement), adv. 
Cet élève travaille congrûment.

conicité (forme conique, propre au cône), n.f. 
On remarque la conicité du bâtiment.

conifère (plante d’une importante famille de gymnospermes), n.m. L’épicéa est un conifère.

conique (qui a la forme d’un cône), adj. 
Cette bouteille est conique.

conique (qui appartient au cône), adj. 
Il nous montre une section conique.

conique (courbe qui résulte de la section d’un cône par un plan), n.m. Le cercle est une conique.
conirostre (qui a le bec court et conique), adj. 
Le gros bec est un oiseau conirostre.

conirostre (oiseau qui a le bec court et conique), n.m. 
Elle a vu un conirostre.

conjectural (qui est fondé sur des conjectures), adj. 
Il aime les sceinces conjecturales.

conjecturalement (par conjecture), adv. En procédant conjecturalement, on peut parfois faire des découvertes.
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conjecture (opinion fondée sur des probabilités), n.f. 
Elle fait des conjectures sur l’avenir.

conjecturer (croire, juger par conjecture), v. Je dirai là-dessus ce que j’ai su, je me tairai sur ce que j’ai conjecturé. 
con (jeu de - ; jeu absurde), loc.nom.m. 
C’est vraiment un jeu de con.

conjoindre (unir, marier), v. Le maire les a conjoints samedi.

conjoint (joint avec, uni), adj. 
Il résout des problèmes conjoints.

conjoint (personne jointe par les liens du mariage), n.m. 
Elle cherche son conjoint.

conjointement (d’une manière conjointe), adv. 
Ils agissent conjointement.

conjoncteur (en électricité : interrupteur automatique), n.m. 
Il change un conjoncteur.

conjonctif (en anatomie : qui unit des parties organiques), adj. 
Le médecin enlève un peu de tissu conjonctif.

conjonctif (en grammaire : qui réunit deux mots, deux parties d’un discours), adj. C’est une locution conjonctive.
conjonction (action de joindre), n.f. Cet article parle de la conjonction de la nature et de l’histoire.

conjonction (situation relative de deux astres), n.f. 
Mars sera en conjonction avec la lune.

conjonction (en grammaire : partie du discours qui réunit deux mots ou groupes de mots), n.f. Il souligne les conjonctions.
conjonction (en logique : connecteur correspondant à et), n.f. 
La conjonction égale au connecteur correspondant à « et »
 s’écrit.

conjonctival (en médecine : relatif  à la conjontive), adj. 
Elle ressent une douleur conjonctivale.

conjonctive (membrane qui tapisse l’intérieur des paupières), n.f. 
Elle met de la pommade sur sa conjonctive.
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conjonctivite (inflammation de la conjonctive), n.f. 
Il a fait deux conjonctivites cette année.

conjoncture, n.f. Il nous faut profiter de la conjoncture.

conjoncturel, adj. 
La situation conjoncturelle est bonne.

conjoncturiste (en économie : spécialiste des problèmes de conjoncture économique), n.m. Ce problème échappe aux conjoncturistes.

con (jouer au - ; se conduire d’une manière niaise ou absurde), loc.v. Pourvu qu’il ne joue pas au con.

conjugable (qui peut être conjugué), adj. 
Il ne sait pas si ce verbe est conjugable à tous les temps.

conjugaison (ensemble des formes verbales ; tableau ordonné de toutes les formes d’un verbe), n.f. La conjugaison des verbes patois est plus simple que celle des verbes français.
conjugaison (le fait de conjuguer, de joindre ensemble), n.f. Cela n’aurait pas été possible sans la conjugaison de leurs efforts.

conjugaison (en zoologie : mode spécial de reproduction sexuée), n.f. Il lit un livre sur la conjugaison en zoologie.

conjugal (relatif à l’union entre le mari et la femme), adj. 
Leur amour conjugal est fort.

conjugale (bien acquis pendant une association -; acquêt), loc.nom.m. Ce sont les biens acquis pendant l’association conjugale de ses parents.

conjugalement (d’une manière conjugale), adv. 
Il assume conjugalement son devoir.

conjugué (joint, combiné avec), adj. 
Leurs efforts conjugués ont payé.conjugué (en mathématique : éléments entre lesquels il existe une correspondance), adj. Exemple : 
les nombres 3 + et
 3 -sont conjugués.

conjugué (en optique : éléments entre lesquels il existe une correspondance), adj. Le point objet et son image sont conjugués.

conjuguées (algues d’eau douces, vertes sans spores), n.f.pl. 
Les conjuguées se reproduisent par conjugaison.
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conjuguées (feuilles - ; en botanique : se dit de feuilles composées qui portent sur un pétiole commun une ou plusieurs paires de folioles opposées), loc.nom.f.pl. Il classe des plantes qui ont des feuilles conjuguées.

conjuguées (machines - ; se dit de machines dont le travail est simultané et concourt à une fin commune), loc.nom.f.pl. Si les machines conjuguées font parfois gagner du temps ou de l’argent, elles font souvent perdre des places de travail.
conjuguer (joindre ensemble), v. Ces deux provinces de France conjuguent en moi leurs contradictoires influences.

conjugués (nerfs - ; en anatomie : nerfs qui concourent à la même opération ou à la même sensation), loc.nom.m.pl. Il fait une liste des nerfs conjugués.
conjuration (machination secrète), n.f. Ils croient que nous ne connaissons pas leur conjuration.
conjurer (détourner, dissiper, écarter), v. Il a conjuré un danger.connaissable (qui peut être connu), adj. 

« Il reste l’univers absurde… dont l’impérieuse présence n’est à l’échelle de rien qui soit connu ou 
connaissable»
                         (Claude Mauriac)

connaissance (appréhender par la - ; comprendre), loc.v. 
Ils appréhendent immédiatement ce qu’ils doivent faire par la connaissance.

connaissance (perdre -; perdre l’état conscient), loc.v. 

Cette chute l’a fait perdre connaissance.

connaissance (reprendre - ; retrouver l’état conscient), loc.v. 

Elle a enfin repris connaissance.

connaît qu’une strophe (chanson dont on ne -), loc.nom.f. 
On chante bien souvent des chansons dont on ne connaît qu’une strophe.

connaître (chercher à - la pensée de quelqu’un), loc.v.  
Il est habile pour chercher à connaître la pensée de son monde.
connectable (en informatique : qui peut être connecté), adj. 
Son téléphone portable est connectable à internet.
connecté (qui communique avec d’autres sytèmes liés à Internet), adj.  Il a acheté une 
montre connectée.
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différentes machines ou divers organes), v.  Il a connecté une batterie 
d’accumulateurs sur le circuit d’utilisa-tion.
connecter (unir, assembler par une connexion), v.  
Les ouvriers connectent deux conduites d’eau.
connecter (raccorder une tuyauterie à une pompe, à un réser-voir,…), v.  Il connecte 
le tuyau flexible au wagon-citerne.
connecter (en informatique : établir une liaison avec un réseau), v.  Il connecte un 
calculateur périphérique à une unité centrale.
connecter (se - ; en informatique : établir une liaison avec un réseau informatique), 
v.pron.  Elle ne s’est pas encore connectée à internet.
connecteur (appareil de connexion), n.m.  
Il a un connecteur téléphonique.
connecteur (prise à broches multiples), n.m.  
Elle achète un connecteur.
deux autres), n.m. Dans l’exemple: le ro-seau plie et ne rompt pas, le mot «et» est un 
connecteur.s’écrit : (ab).
Une deuxième proposition élémentaire est « b » est inférieur ou égal à « b ». Elle 
s’écrit : (bc).
A partir de ces deux propositions élémentaires, on peut écrire la proposition 
complexe : « a » est inférieur ou égal à  « b » et « b » est inférieur ou égal à « c ». 
Cette proposition compexe s’écrit :
                                      (ab)   (bc).
connectif (qui sert à unir), adj.  
Il enlève une membrane connective.
connectif (nerf réunissant des ganglions), n.m.  
Il a touché un connectif.
connectif (organe qui réunit les deux loges de l’anthère dans certaines plantes), n.m. 
Elle va nous montrer le connectif.
connectif (opérateur qui lie des propositions), n.m.  
C’est un connectif binaire.
connecticien (personne s’occupant de connectique), n.m.  
Il espère bien obtenir un diplôme de connecticien.
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connectique (ensemble des technologies de liaison de câbles électriques, de réseaux 
d’ordinateur), n.f.  Il doit résoudre un problème de connectique.
connectivité [anglicisme] ou connexité (possibilité pour un sys-tème d’être 
connecté), n.f.  Il parle des avantages de la connectivité (ou connexité) sans fil.

connectivité (collagénose, maladie due à une atteinte diffuse du collagène), n.f. On rattache parfois le rhumatisme articulaire à  la connectivité.
connerie (bêtise), n.f.  C’est une connerie !
connétable (grand officier de la couronne), n.m.  
Nous avons vu le connétable.
connexe (qui a des rapports étroits avec autre chose), adj.  
Ces deux affaires sont connexes.
connexe (qui a des rapports de similitude ou de dépendance avec quelque chose), adj.  
La géologie est une science connexe de la géographie.
Lac est situé dans un enclave du canton de Vaud. On ne peut donc pas relier 
Estavayer-le-Lac à Fribourg par une ligne continue située entièrement dans le canton 
de Fribourg.
connexes (causes - ; en droit : causes jugées par un même tribunal en raison de leur connexité), n.f.pl. 
connexion (le fait d’être connexe ; rapport entre choses conne-xes), n.f.  Ces faits sont 
en étroite connexion.
connexion (liaison de deux points d’un circuit électrique), n.f.  L’électricien établit 
une connexion entre deux interrupteurs.
connexion (en informatique : liaison établie entre un ordinateur et un système 
informatique), n.f. Il profite de la connexion de son ordinateur à internet.connexionnisme (branche de l’intelligence artificielle qui utilise les réseaux de 
neurones formels), n.m.  Il a une vraie passion pour le connexionnisme.
connexionniste (relatif au collectionnisme), adj.  
La conclusion de cet exposé connexionniste est farfelue.
connexionniste (spécialiste du collectionnisme), n.m.  
Les idées de ces connexionnistes divergent.
de la consultation d’un site web, qui permet au serveur de mémoriser des information 
sur l’internaute et son comportement), loc.nom.m. Le témoin de connexion permet 
notamment de savoir combien d’internautes ont consulté un site.
  [témoin de connexion remplace l’anglicisme : cookie] connexité (état de connexion), n.f. 
L’esprit de chaque peuple et sa langue sont dans la plus étroite connexité.                    
            (Ernest Renan)
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connexité (qualité de ce qui est connexe), n.f. La connexité des problèmes fait peur 
aux gens.
connexité (en droit : lien étroit entre deux litiges où les mêmes parties sont en cause, 
justifiant qu’ils soient instruits et jugés ensemble), n.f. La connexité entre ces deux 
litiges ne fait aucun doute.
connu (qu’on connaît), adj.  
Cette maladie est bien connue.
conopée (voile qui enveloppe le tabernacle d’un autel), n.m.  
Elle brode un conopée.
conque (grande coquille concave), n.f.  
Elle collectionne les conques marines.
conque (en mythologie : coquille en spirale dont les tritons se servaient comme 
trompe), n.f.  Le triton souffle dans sa conque.
conque (en anatomie : cavité de l’oreille externe où prend naissance le conduit 
auditif), n.f.  Il met sa main devant sa conque.
conquérant (qui fait, qui a fait des conquêtes), adj.  
Il y a longtemps que la Suisse n’est plus une nation conquérante.
conquérant (au sens familier : prétentieux), adj.  
Cette personne a un genre conquérant.
conquérant (personne qui fait des conquêtes par les armes), n.m.  
Ce roi fut un grand conquérant.
conquérant (personne qui séduit les cœurs, les esprits), n.m.  
Son amoureux est un conquérant.
conquérir (acquérir par les armes, soumettre par la force), v.  
Ils ont conquis une place forte.
conquérir (obtenir en luttant), v.  
Elle essaie de conquérir un marché.
conquérir (acquérir une forte influence sur), v.  
Il conquiert notre estime.
conquérir (se - ; être obtenu par une lutte), v.pron.  
La culture ne s’hérite pas, elle se conquiert.
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conquête (action de conquérir), n.f.  
Il lit un livre sur la conquête de l’espace.
conquête (action de lutter pour obtenir), n.f.  
La conquête du droit demande souvent du temps.
conquête (ce qui est conquis), n.f.  
Ils doivent maintenant assurer leurs conquêtes.
conquête (au sens figuré : action d’amener les autres à soi), n.f.  
Le prêtre prie pour la conquête des âmes.
conquête (au sens figuré : personne séduite, conquise), n.f.  
Il aime parler de ses conquêtes.
conquis (pris par une conquête), adj.  
Ils ont gardé les pays conquis.
conquis (soumis, dominé), adj.  
Ces prisonniers sont conquis par les gardes.
conquis (séduit), adj.  
Une femme n’est jamais conquise pour toujours.
conquis (se conduire comme en pays - ; ne prendre aucun ménagement), loc. Je l’ai 
chassé quand il s’est conduit comme en pays conquis.
Conrad (prénom masculin), n.pr.m. 
Il revient de chez Conrad. 

Conrad (Petit - ; prénom masculin ; sobriquet), n.pr.m. 
Elle parle avec le Petit Conrad. 

consacré (jour - au divin chez les juifs; sabbat), loc.nom.m. 
C’est le jour consacré au divin pour les juifs.

consacré (jour - au divin chez les juifs; sabbat), loc.nom.m. 
Les juifs fêtent le jour consacré au divin. 

consanguin (qui est parent du côté du père), adj. 
Il a une soeur consanguine.

consanguin (par extension : se dit d’êtres ayant un ascendant commun), adj. Ils vont s’épouser sans savoir qu’ils sont consanguins.
consanguin (celui qui est parent du côté du père), n.m. 
Tous ces enfants sont des consanguins.
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consanguinité (liens qui unit les enfants issus du même père), n.f. Elle recherche leur degré de consanguinité.
consanguinité (par extension : toute parenté), n.f. Il n’y a aucune consanguinité entre eux.

consciemment (d’une manière consciente), adv. 
Elle ne triche jamais consciemment.

conscience (faculté ou fait de porter des jugements de valeurs morale sur ses actes), n.f. Il a une conscience droite.
conscience (décharger sa -), loc.v. Il a passé au confessionnal pour décharger sa conscience.

conscience marginale (en psychologie : état de conscience très faible), loc.nom.f. Sa conscience marginale le déculpabilise.

conscience (objecteur de - ; celui qui, pour des raisons religieuses ou autres, refuse de porter les armes), loc.nom.m. Les cours martiales sont peu tendres pour les objecteurs de conscience.

conscience (objection de - ; principe sur lequel se fonde l’attitude des objecteurs de conscience), loc.nom.f. Ils jugent un cas d’objection de conscience.
conscience (perte de -), loc.nom.f. 
Il ne se souvient pas de sa perte de conscience.

consciencieusement (d’une manière consciencieuse), adv. 
Elle fait consciencieusement son travail.

conscient (qui a conscience de ce qu’il fait), adj. 
L’homme est un être conscient.

conscient (dont on a conscience), adj. 
Le malade a fait un mouvement conscient.

conscient (l’ensemble des faits psychiques dont on a conscience), n.m. Il semble avoir perdu son conscient.

conscientiser (faire prendre conscience à quelqu’un), v. 
Je me demance ce qui pourrait le conscientiser.

conscrit réfractaire (conscrit qui, sous le Consulat ou sous le premier Empire, refusait d’accomplir le service militaire), loc.nom.m. Le nombre des conscrits réfractaires atteignit 80 000 en 1811.
consécutif (se dit de choses qui se suivent), adj. 
Il a plu pendant trois jours consécutifs.
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consécution (enchaînement, rapport de conséquence), n.f. Il doit déterminer la consécution de ces événements.
consécutivement (immédiatement après ; sans interruption), adv. 
Elle a eu deux accidents consécutivement.
conseil aulique.

Conseil d’Etat (auditeur au - ; fonctionnaire recruté au con-cours et qui débute au Conseil d’Etat), loc.nom.m. Les auditeurs au Consel d’Etat ont été institués par Napoléon Ier.

conseil presbytéral (consistoire assistant le pasteur, dans la secte presbytérienne), loc.nom.m. Il fait partie du conseil presbytéral.
consentant (qui consent, qui accepte), adj. « La jeune Adèle, soupirante, mais consentante, dut se résigner»  

consentement (action de consentir ; acquiescement), n.m. 
Il a donné son consentement par écrit.consentement (adhésion, identité de pensée ou d’opinion), n.m. 
« Ce n’est pas l’amour qui fait le mariage, mais le consente-ment»                 (Paul 
Claudel)

consentement (accord d’un grand nombre de personnes), n.m. 
Le consentement universel est un indice, mais non pas une preuve absolue de vérité.consentir (accepter qu’une chose se fasse, ne pas l’empêcher), v. « Elle l’aimait trop pour 
consentir à lui causer des peines»
                              (George Sand)
consentir (en marine : céder, se courber), v. 
« Cette vergue a fortement consenti»     (Littré)

consentir (accepter), v. « L’amitié le consent»  (Pierre Corneille)consentir (accorder un avantage à quelqu’un), v. 
« Les permissions qui m’avaient été consenties par ma mère, et ma grand’mère»     
(Marcel Proust)

consentir (accorder, octroyer), v. 
Ils ont consenti un important prêt.
conséquemment (d’une manière logique), adv. Elle agit tout à fait conséquemment.
conséquence (suite qu’une action, un fait entraîne), n.f. Cela a eu des conséquences graves.
conséquence (ce qui découle d’un principe), n.f. On ne connaît pas toutes les conséquences de ce principe.
conséquence (en - ; comme il convient), loc.adv. 
Tu dois agir en conséquence.
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conséquence (en - de; à la suite de), loc.prép. 
Je fais cela en conséquence de son ordre.

conséquent (qui agit ou raisonne avec esprit de suite), adj. 
Il est conséquent avec ses idées.

conséquent (qui fait suite logiquement à quelque chos e), adj. 
Il prend un parti très conséquent avec ses principes.

conséquent (en mathématique : second élément d’une relation, par rapport au premier qui est l’antécédent), n.m. Considérons la relation qui fait correspondre à tout entier positif « n » l’entier positif « 7n » ; « n » est l’antécédent de la relation, « 7n » en est le conséquent.
conséquent (par - ; en conséquence, par suite, donc), loc.adv. Il est petit, il trouve par conséquent le temps long.
conservateur (qui conserve), adj. 
Voilà un bon produit conservateur.

conservateur (en politique : défenseur des idées du passé), n.m. Ce conservateur est actif.
conservateur (gardien), n.m. 
Le conservateur fait sa tournée.

conservation (préparer un cadavre pour en assurer la -; embaumer), loc.v. Dans certains pays, c’était la coutume d’embaumer les cadavres pour en assurer la conservation.
conservatisme (état d’esprit des conservateur), n.m. 
Il se bat pour le conservatisme social.

conservatoire (qui a pour but de connserver), adj. 

C’est une mesure conservatoire.

conservatoire (établissement pour maintenir les arts), n.m. 
Elle suit des cours au conservatoire.

conservé (qui ne paraît pas son âge), adj. 
Son père est bien conservé.

conservé (qui ne paraît pas son âge), adj. Malgré ses cinquante ans, elle est bien conservée.
conserverie (fabrique de conserves), n.f. 
Sa sœur travaille dans une conserverie.

conserveur (industriel de la conserve), n.m. 
Maintenant il est le conserveur.

considérable (qui attire la considération à cause de son importance, sa valeur), adj. 
Chacun salue en lui un homme considérable.
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considérable (très important), adj. 

Ce travail est considérable.

considérablement (en grande quantité), adv. 

Il a plu considérablement.

considérant (considération qui motive un décret, une loi, un jugement), n.m. Il tient compte de ce considérant.
considération (action d’examiner avec attention), n.f. 
Il faut prendre cela en considération.

considération (observation sur un sujet), n.f. 
Elle se perd  en considérations.

considération (motif, raison que l’on considère pour agir), n.f. Ces considérations l’ont amené à cette démarche.
considération (estime que l’on porte à quelqu’un), n.f. 
Il a la considération de tous.

considération (en - de ; en tenant compte de), loc.prép. 
En considération de son passé, on l’a relâché.

considération (homme sans -), loc.nom.m. 
C’est un triste homme sans considération.considérer (regarder attentivement), v. 
« Loin de chercher l’occasion de regarder les gens à la dérobée il les considérait le plus souvent bien en 
face»
                                  (Jules Romains)
considérer (envisager par un examen attentif, critique), v. 
Il veut considérer la chose sous tous ses aspects.considérer (tenir compte, fairecas de), v. 
La société commence à considérer un homme lorsqu’il ne travaille plus.           
(Edmond About)considérer comme (tenir pour), loc. v. 
« Les camarades les considéraient non comme des héros, mais comme des traîtres»     
    (André Maurois)

considérer (se -; se juger comme),  v.pron. 
Il se considère comme un homme d’État.

considéré (tout bien -; après mûre réflexion), loc. v. 
Tout bien considéré, nous ne prendrons pas notre décision aujourd’hui.
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consignataire (dépositaire d’une somme consignée), n.m. 

Il retrouve d’autres consignataires.

consignataire (négociant, firme qui reçoit en dépôt  des marchandises), n.m. 
Les consignataires sont en assemblée.

consignation (dépôt de sommes dans une caisse publique), n.f. 
Elle va à la caisse de consignations.

consignation (remise d’une marchandise à un négociant pour qu’il la revende), n.f. Il a reçu ces marchandises en consignation.

consignation (action de consigner un emballage), n.f. 
La consignation coûte cher.

consigne (lieu où l’on dépose des bagages), n.f. 
Il cherche la consigne de la gare.

consigne (ordre), n.f. 
Il faut suivre les consignes.

consigne (défense de sortir par punition), n.f. Il a donné quatre heures de consigne à un élève.

consigne (somme remboursable à celui qui consigne un emballage), n.f. J’ai payé un franc de consigne.
consigner (remettre une somme en dépôt, en garantie), v. 
Elle a consigné ses valeurs.

consigner (déposer), v. 
Elle a consigné sa valise.

consigner (empêcher de sortir), v. 
Ils ont consigné les soldats.

consigner (mentionner, rapporter), v. Il faut le consigner dans le compte rendu.

consigner (facturer un emballage), v. 
Il consigne l’emballage.

consistance, n.f. 
La consistance de cette pâte est bonne.

consistance de la brioche (qui a la -; brioché), loc.adj. 
Elle mange du pain qui a la consistance de la brioche.
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consistant, adj. 
Ce mélange n’est pas assez consistant.

consister, v. En quoi consiste votre projet?
consoeur, n.f. Elle est aimée de ses consoeurs.
consolable (qui peutt être consolé), adj. 
Son chagrin sera aisément consolable.

consolant (propre à consoler), adj. 
Elle a su trouver des paroles consolantes.

consolateur (qui console), adj. 
La religion chrétienne est principalement consolatrice.
                      (André Gide)
consolateur (personne qui console, qui cherche à consoler), n.m. 
La Sainte Vierge est la consolatrice des affligés.
                      

consolation (soulagement apporté à la douleur, à la peine de quelqu’un), n.f. Son métier lui apporte des consolations.
consolation (sujet d’allégement d’une peine), n.f. 
Il a eu un prix  de consolation.

consolation (la personne qui console, peut consoler), n.f. 
Son fils est sa seule consolation.

console (moulure saillante en forme de volute ou d’S, et qui sert de support), n.f. Il repeint les consoles du balcon.
console (table-applique, souvent à deux pieds), n.f. 
Elle met un bouquet de fleurs sur la console.

console (partie supérieure d’une harpe), n.f. 
Elle époussette la console de sa harpe.

console (meuble placé devant le buffet d’un orgue), n.f. Il a la clef de la console de l’orgue.

console (en informatique : élément périphérique ou terminal d’un ordinateur), n.f. Il a acheté une console de plus.
consoler (apporter un réconfort, une compensation à), v. 
Cette idée console de bien des peines.

consoler (alléger un sentiment douloureux, une situation pénible), v. Il consola leurs jours d’infortune.
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consoler (se -, recevoir de la consolation, être consolé), v.pron. 
Il est plus facile de consoler les autres que de se consoler soi-même.

consolidation (en médecine : action par laquelle les fragments d’un os fracturé se ressoudent), n.f. Il regarde la consolidation d’une fracture.
consolidation (en médecine : stabilisation d’une maladie), n.f. 
Connaissant la consolidation de la maladie, on peut apprécier l’étendue de l’incapacité de travail.

consolidation (action de consolider, de rendre solide), n.f. Il travaille à la la consolidation du mur.

consolidation (dans le monde des finances : le fait de consolider), n.f. Ils opèrent la consolidation de la dette.
consolidé (dans le monde des finances : rendu solide), adj. 
Ce sont toutes des rentes consolidées.

consolider (rendre plus solide, plus stable), v. 
Il consolide la charpente.

consolider (dans le monde des finances : rendre plus solide, plus stable), v. Elle consolide une rente.
consolider (bande de cuir cousue le long de la semelle pour la -; trépointe), loc.nom.f.  Le cordonnier m’a dit qu’il devait remplacer la bande de cuir cousue le long de la semelle pour les consolider. 

consolidés (dans le monde des finances : fonds de rente du gouvernement anglais), n.m.pl. Il suit le cours des consolidés en Bourse.
consommable (qui peut être consommé), adj. 
Cette viande n’est consommable que bouillie.
consommateur (acheteur), n.m. Les consommateurs courent vers les nouveaux magasins.
cosommateur (d’un bar, par exemple), n.m. 
Les consommateurs s’assoient à une table.

consommation (boisson), n.f. 
Il a payé la consommation.

consommation (action d’utiliser), n.f. Nous vivons dans une société de grande  consommation.
consommé (parvenu à un degré élevé de perfection), adj. 
Il a une habileté consommée.
consommé (bouillon de viande concentrée), n.m. 
Nous avons commandé un consommé de poulet.

consommer (mener une chose au terme de  son accomplisse-ment), v. « Elle consommait son martyre dans la pénombre … d’une prison »      (Léon Bloy)
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consommer (utiliser), v. 
Ce moteur consomme trop d’essence.

consomptible (dont on ne peut se servir sans le détruire), adj. 
Ces produits sont consomptibles par le premier usage.

consomptif (en médecine : relatif à la consomption), adj. 
Ces signes consomptifs ne trompent pas.

consomption (le fait d’être consumé), n.f. 
La consomption du bois est parfaite.

consomption (en médecine : amaigrissement et dépérissement observés dans toute maladie grave et prolongée), n.f. Cette consomption inquiète le médecin.

consomption (ancien nom de la tuberculose pulmonaire), n.f. Une tuberculose pulmonaire était appelée une consomption.
consonance (ensemble de sons musicaux agréable à l’oreille), n.f. 

La consonance de ce chant est parfaite.

consonance (uniformité ou ressemblance du son final de deux ou plusieurs mots), n.f. 

Ces mots ont une belle consonance.

consonance (succession, ensemble de sons), n.f. 

Ce nom a des consonances harmonieuses.

consonant (qui produit une consonance, est formé de consonances), adj. 

Il joue des intervalles consonants.

consonantique (en phonétique : relatif aux consonnes), adj. 

Il choisit un système consonantique.
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consonantisme (en phonétique : système des consonnes d’une langue), n.m. 

Elle étudie le consonantisme du patois.

consonne, n.f. 

Il prononce mal les consonnes.

consonne (semi- ; voyelle ou groupe vocalique qui a une fonction de consonne) n.f. 

Il cherche des semi-consonnes. 

consort (époux d’une reine quand il ne règne pas lui-même), adj. Le prince consort est l’époux non couronné d’une souveraine.
consortial (relatif à un consortium), adj. « Nous ne pouvons à l’égard de nos actionnaires, envisager un crédit consortial plus élevé que le montant de dépôts à rembourser »  
consortium (association), n.m. Elle voudrait que je fasse partie de leur consortium.

consorts (ceux qui ont le même intérêt dans une affaire), n.m.pl. Nous avons rencontré un tel et consorts.

consoude (plante à fleurs blanchâtres, jaunâtres ou violacées, poussant au bord des ruisseaux), loc.nom.f. C’est la première année que des consoudes poussent par ici.consoude (grande -; plante des lieux humides), loc.nom.f. 
« Un rouge-gorge qui boit dans la feuille d’une grande consou-de »     (Maurice 
Genevoix)

conspirateur (qui conspire), adj. 

Il y a des menées conspiratrices.

conspirateur (personne qui conspire), n.m. 

Ils arrêtent les conspirateurs.

conspiration (accord secret entre deux ou plusieurs personnes en vue de renverser le pouvoir établi), n.m. 

conspiration (entente dirigée contre quelqu’un ou quelque chose), n.m. Ils mettent en place une conspiration du silence.
conspirer (poursuivre secrètement, avec d’autres un but commun), v. Ils conspirent la ruine de l’Etat.
conspirer (contribuer au même effet), v. 
Tout conspire, tout concourt à faire de moi un paysan.  (Péguy)
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constamment (d’une manière constante, continuelle), adv. 
Cet enfant est constamment malade.

constance (force morale), n.f. 
Il souffre son mal avec constance.

constance (persévérance, fidélité), n.f. 
Il faut avoir de la constance en amour.

constance (qualité de ce qui ne cesse d’être le même), n.f. 
La nature fait preuve de constance.

Constance (ville d’Allemagne à la frontière germano-suisse), n.pr.f. Un des chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle traversait la Suisse  de Constance à Genève.
Constance (prénom féminin), n.pr.f. Ils ont rendu visite à leur tante Constance.

constant (qui a de la constance, de la fermeté), adj. 
Elle garde une âme constante face à l’adversité.

constant (qui est persévérant, fidèle), adj. 
Il est constant dans son travail.

constant (qui persiste dans l’état où il se trouve), adj. 
Elle porte en elle un souci constant.

constantan (alliage dont la résistance électrique varie peu avec la température), n.m. Il utilise du constantan.

constante (qualité qui garde la même valeur), n.f. 
Tu dois tenir compte de cette constante.Constantinople (ancien nom d’Istambul), n.pr.f. 
« Le statut quo européen, déjà vermoulu et lézardé, craque du côté de 
Constantinople »                   (Victor Hugo)

constat (procès-verbal dressé par un huissier), n.m.
L’huissier a dressé le constat de la situation.

constat (au sens figuré : ce par quoi on constate quelque chose), n.m. L’affaire s’est terminée par un constat d’échec.

constatation, n.f.
Elle n’a fait aucune mauvaise constatation.

constatation, n.f. Cette consatation est importante.



Feuille1

Page 906

constater, v.

Que constatera-t-il encore ?

constellation (groupe apparent d’étoiles qui présente un aspect reconnaissable), n.f. Il reconnaît déjà quelques constellations.

constellation (groupe d’objets brillants), n.f. A Noël, une constellation de lumières envahit la ville.
constellation (groupe de personnes illustres), n.f. 
Elle salue une constellation de savants.

constellé (parsemé d’étoiles, d’objets brillants), adj. 
Sa robe est  constellée de paillettes.

consteller (couvrir, parsemer d’étoiles, de points brillants), v. 
La tombée de la nuit constelle le ciel.

consternation, n.f. On lit la  consternation sur les visages.
consternant, adj. Ce jugement est consternant.
consterner, v. Cette nouvelle me consterne.

constipation (difficulté dans l’évacuation des selles), n.f. 
Certains aliments produisent la constipation. 

constituant, adj. 
Voilà une partie constituante du tout.

constituant, n.m. 
Les constituants de l’assemblée étaient tous là.

constitué (dont la constitution physique est bonne ou mauvaise), adj. Ton enfant est bien constitué.

constitué (établi par la constitution), adj. 
Cela fait partie de l’autorité constituée.

constituer (établir dans une situation légale), v. 
Il l’a constitué son héritier.

constituer (créer), v. Elle constitue son dossier.

constituer (organiser une chose complexe), v. 
Ils constituent un ministète.
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constitutif (qui établit juridiquement quelque chose), adj. 
Elle a un titre constitutif de propriété.

constitutif (qui entre dans la constitution de), adj. 
Elle ne connaît plus les éléments constitutifs de l’eau.

constitution (manière dont une chose est composée), n.f. 
Elle analyse la constitution de cette substance.

constitution (textes qui déterminent la forme d’un gouverne-ment), n.f. Il faut respecter la constitution.

constitutionnaliser (donner un caractère constitutionnel à), v. 
L’assemblée a constitutionnalisé ce règlement.

constitutionnalité (caractère de ce qui est conforme à la constitution), n.f. Il contrôle la constitutionnalité de la loi.

constitutionnel, adj. 
Cette loi n’est pas constitutionnelle.

constitutionnellement, adv.
Nous devons agir constitutionnellement.

constricteur (en anatomie : se dit des muscles qui resserrent circulairement un organe), adj. Il a mal à un muscle constricteur du pharynx.

constricteur (en anatomie : muscle qui resserre circulairement un organe), n.m. Le médecin examine un constricteur du vagin de la femme.

constricteur (boa - ; boa qui étreint sa proie dans ses anneaux), loc.nom.m. Ils essaient d’attraper un boa constricteur.

constrictif (en anatomie : se dit des muscles qui resserrent circulairement un organe), adj. Le sphincter est constrictif.
constrictif (qui resserre), adj. 
La douleur de l’angine de poitrine est une douleur constrictive.

constriction (action de resserrer en pressant tout autour), n.f. 
Il a ressenti une constriction douloureuse des épaules.

constriction (au sens figuré : resserrement sur soi-même, concentration), n.f. Il s’enferme dans sa constriction.
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constrictive (pour une consonne : qui est prononcée avec une fermeture partielle des organes de la phonation), adj.f. Il a du mal de prononcer les consonnes  constrictives.

constrictive (consonne prononcée avec une fermeture partielle des organes de la phonation), n.f. « v » est  une constrictive.

constrictor (autre nom du boa constricteur), n.m. 
Ce constrictor étouffe sa proie.

constructeur (qui construit), adj. 
Le castor est un animal constructeur.

constructeur (personne qui construit ou sait construire), n.m. 
Son mari est constructeur de trains.constructeur (architecte, bâtisseur), n.m. 
Nos constructeurs de grandes époques ont toujours conçu leurs édifices d’un seul jet.  
 (Paul Valéry)

constructible (où l’on a le droit de construire un édifice), adj. 
Ce champ est maintenant un terrain constructible.

constructif (capable de construire), adj. 
Ces jeunes ont un esprit constructif.

constructif (positif), adj. 
Voilà une proposition constructive.

construction (au sens figuré : action d’élaborer une chose abstraite), n.f. C’est une simple construction de l’esprit.
construction (en géométrie : figure construite), n.f. 
Il compare deux constructions différentes.

construction (en grammaire : arrangement des mots suivant les règles et l’usage de la langue), n.f. La construction de cette phrase est incorrecte.
construction (promoteur de - ; homme d’affaire qui assure et finance la construction d’immeubles), loc.nom.m. 

constructivisme (mouvement artistique lancé en Russie), n.m. 
Le constructivisme date de 1920 environ.

constructiviste (adepte du constructivisme), n.m. Le constructi-viste fait succéder à la sculpture de masse, celle des lignes et des plans qui cernent l’espace vide.

construire (bâtir selon un plan déterminé), v. 
Ils construisent une maison neuve.

construire (abstraitement : faire exister en organisant les éléments mentaux), v. Ce que la seule logique construit reste artificiel et contraint.    (André Gide)
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construire (en géométrie : tracer une figure selon un schéma), v. L’élève doit construire un cercle tangent à un autre.

construire (se - ; être, pouvoir être élaboré), v.pron. 
Le roman se construisait peu à peu.

construire (se - ; recevoir des bâtiments), v.pron. 
Ça  s’est beaucoup construit par ici.

construire (se - ; s’employer d’un point de vue syntaxique), v.pron. Ce verbe se construit avec la proposition « à ».

construite contre le mur (plate-forme - pour décharger un char de foin), loc.nom.f. Tu iras sur la plate-forme construite contre le mur pour décharger le char de foin.
construit en hauteur (bâtiment -; tour), loc.nom.m. Il y a un bâtiment construit en hauteur à chaque coin du château.

consul (dans l’antiquité : nom donné aux deux magistrats qui exerçaient l’autorité suprême), n.m. Il regarde la liste des consuls.

consul (au moyen âge : magistrat dans le Midi de la France), n.m. Il y avait des consuls à Toulouse.

consul (titre des trois magistrats qui gouvernaient la France de 1799 à 1804), n.m. Bonaparte fut premier consul.

consul (agent diplomatique chargé de protéger ses compatriotes dans un pays étranger), n.m. Il fut nommé consul de Suisse en France.
consulaire (dans l’antiquité : relatif aux consuls), adj. 
Il participait aux comices consulaires.

consulaire (qui a rapport à la justice commerciale), adj. 
Il va au tribunal consulaire.

consulaire (relatif à un consulat dans un pays étranger), adj. 
Elle est agente consulaire.

consulat (dans l’histoire romaine : dignité, fonction de consul), n.m. Ce consulat a duré longtemps.
consulat (charge et résidence de consul en pays étranger), n.m. 
Il cherche le consulat de son pays.

consulter (regarder quelque chose pour y chercher des éclaircissements, des explications), v. Elle consulte un livre.
consumable (qui peut être consumé, brûlé), adj. 
Toutes ces matières sont consumables.
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consumer (épuiser complètement le forces de quelqu’un), v. 
La passion, le chagrin le consume.

consumer (dissiper complètement), v. « Un jour de larmes consume plus de forces qu’un an de travail».  

consumérisme (protection des intérêts du consommateur par des associations), n.m. Les gens attendent beaucoup du consuméris-me.

consumérisme (propension à consommer), n.m. 
Chacun se laisse avoir par l’attirance du consumérisme.

consumérisme (mode de vie basé sur la consommation), n.m. 
Les gens suivent la mode du consumérisme.

consumériste (qui prône le consumérisme), adj. 
Les journaux consuméristes nous envahissent. 

consumériste (partisan du connsumérisme), n.m. 
On trouvera toujours des consuméristes. 

consumer (se - ; épuiser sa santé, ses forces), v.pron. 
Il ne pouvait plus guère travailler, tant il se consumait et s’affaiblissait.    (George Sand)

contact (position, état relatif de corps qui se touchent), n.m. 
Ces maladies se transmettent par contact.

contact (relations entre personnes), n.m. 
Nous avons gardé de bons contacts avec eux.

contacter (entrer en relations avec), v. 
Elle a contacté son avocat.

contact (point de - ; endroit où deux ou plusieurs éléments se touchent), loc.nom.m. Il y a deux points de contact entre ces courbes.

contact (prendre - ; entrer en rapport avec quelqu’un), loc.v. Elle a décidé de prendre contact avec son patron.
contact (verre de -), loc.nom.m. Il a perdu un de ses verres de contact.
contact (verre de -), loc.nom.m. 
Ces verres de contact coûtent cher.
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contact (verre de -), loc.nom.m. 
Il porte des verres de contact.

contagieuse (maladie - des porcins; rouget), loc.nom.f. 
Un de nos cochons a la maladie contagieuse des porcins.

contagieuse (petite maladie -), loc.nom.f.

Cette petite maladie contagieuse ne provoque pas de fièvre. 

contagieux (qui se communique par la contagion), adj.

Ce mal est contagieux. 

containérisation ou conteneurisation (action de conteneuriser), n.f. 
Ils travaillent à la containérisation (ou conteneurisation) des machines.
containériser ou conteneuriser (mettre en conteneur), v. 
Il faut containériser (ou conteneuriser) ces marchandises.

container [container est un mot anglais]ou conteneur (caisse de dimensions normalisées pour le stockage, la manutention, le transport), n.m. Ils remplissent le container (ou conteneur).
contaminateur (propre à transmettre une maladie), adj. 
Ils luttent contre l’agent  contaminateur.

contaminateur (ce qui est propre à transmettre une maladie), n.m. Ils ne connaissent pas encore le  contaminateur.
contamination (souillure par des micro-organismes), n.f. La  contamination de l’eau touche tout le monde.
contamination (souillure morale), n.f. La  contamination morale conduit souvent à la violence.
contamination (en linguistique : analogie), n.f. La langue est affectée par  contamination d’un mot par un autre.
contaminé (envahi par des micro-organismes), adj. 
Ce fromage est contaminé par des listeria.

contaminer (polluer en parlant de micro-organismes), v. Les ordures contaminent la rivière.
contaminer (salir, souiller), v. Les mensonges contaminent le langage.

Conté (crayon - ; du nom du chimiste Conté) ou crayon noir, loc.nom.m. Il taille un  crayon Conté (ou crayon noir).
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contemplateur (personne qui contemple), n.m. 
Ce mausolée attire les contemplateurs.

contemplatif (qui se plaît dans la contemplation), adj. 
Elle a l’esprit contemplatif.

contemplatif (en religion : voué à la méditation), adj. 
Ce moine est dans un  ordre contemplatif.

contemplatif (religieux d’un ordre contemplatif), n.m. 
Il aimerait être chez les contemplatifs.

contemplation (action de contempler), n.f. 
Il est en contemplation devant la mer.

contemplation (concentration de l’esprit sur des sujets intellectuels ou religieux), n.f. Rien ne la tire de sa contemplation.

contemplativement (d’une manière contemplative), adv. 
Ces religieuses vivent contemplativement.

contempler (considérer attentivement), v. 
Elle contemple le paysage.

contempler (se - ; se regarder longuement avec plaisir), v.pron. 
Narcisse se contemplait dans l’eau d’une fontaine.

contemporain (qui est du même temps que), adj. 
Je suis sûr qu’ils sont contemporains.

contemporain (qui est de notre temps), adj. 
Elle lit les auteurs contemporains.

contemporain (celui qui est du même temps), n.m. 
Il a retrouvé ses contemporains.

contemporanéité (simultanéité d’existence), n.f. 
Elle étudie la contemporanéité des arts.

contenait le fourneau de catelles (chambre située à côté de celle qui -) loc.nom.f. On réchauffait la chambre située à côté de celle qui contenait le fourneau de catelles en laissant la porte ouverte.

contenait le fourneau de catelles (chambre située au-dessus de celle qui -), loc.nom.f. La chambre située au-dessus de celle qui contenait le fourneau de catelles était toujours bien chaude.

contenance (bourrelet en cercle indiquant la - d’une corbeille), loc.nom.m. Ma corbeille est déjà pleine jusqu’au premier bourrelet ....
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contenant (ce qui contient), n.m. 
Il y a le contenant et le contenu.

contenant des instructions (petit livre -; guide-âne), loc.nom.m. Il n’y a qu’à suivre le petit livre contenant des instructions.

contenant du sable (petit vase - pour sécher l’encre; autrefois, sablier), loc.nom.m. Le petit vase contenant du sable pour sécher l’encre était sur la table à côté des plumes d’oie.
contenant l’eau du baptême (channe -), loc.nom.f. 

Le servant de messe donne la channe contenant l’eau du baptême au curé.
contenant l’eau du baptême (channe -), loc.nom.f. 
Le prêtre remplit la channe contenant l’eau du baptême.  
contenant le fourneau de catelles (chambre -), loc.nom.f. 
Le fourneau de catelles était dans un coin de la chambre.

conteneur ou container ([container est un mot anglais] caisse de dimensions normalisées pour le stockage, la manutention, le transport), n.m. Les jambes du train d’atterrissage sont suffisamment écartées pour qu’un conteneur (ou container) soit installé.
conteneurisation ou containérisation (action de conteneuriser), n.f. 
Ils travaillent à la conteneurisation (ou containérisation) des machines.
conteneuriser ou containériser (mettre en conteneur), v. 
Il faut conteneuriser (ou containériser) ces marchandises.

conteneur ( porte- , porte-conteneurs, porte-container ou porte-containers ; navire destiné à  transporter des conteneurs), n.m. Ils déchargent le porte-conteneurs.
contenir (se -), v.pron. 
Elle a eu du mal de se contenir.

contenir une poussée (massif destiné à -; culée), loc.nom.m. Le massif destiné à contenir la poussée de l’arc-boutant a glissé.
contentement, n.m. 
Le contentement conduit à la satiété.

contenter (se - ; être satisfait, ne rien demander de plus ni de mieux), v.pron. Pour réponse, elle s’est contentée de sourire.

contentieux (qui est, ou qui peut être l’objet d’une discussion devant les tribunaux), adj. Ils examinent une affaire contentieu-se.



Feuille1

Page 914

contentieux (qui soulève des débats, des discussions), adj. 
Cet esprit contentieux qui avait aigri tout les jansénisme…  
                  (Sainte-Beuve)

contentieux (ensemble des litiges susceptibles d’être soumis aux tribunaux), n.m. Tous les contentieux sont jugés par des organes juridictionnels spéciaux.

contentieux (service qui s’occupe des affaires litigieuses), n.m. Le contentieux est réuni en assemblée plénière.

contentif (qui maintient en place), adj. 
Il porte un appareil contentif.

contention (débat, dispute), n.f. L’empereur allait discutant avec ses généraux, écoutant leurs contentions.      

contention (tension forte et prolongée des facultés intellectuelles ; concentration), n.f. Une telle contention l’empê-che de bien dormir.accidentellement déplacés), n.f. « Un excellent appareil pour la contention des fractures de 
la cuisse»
                                (Georges Duhamel)

contention (en psychiatrie : immobilisation de malades mentaux par divers moyens), n.f. La contention est actuellement le seul moyen thérapeutique qui convienne à ce  malade.

contention (bas de - ; en médecine, bas qui exerce une compres-sion sur le membre, soulageant l’insuffisance veineuse), loc.nom.m. Il faut apprendre, et ce n’est pas facile, à mettre un bas de contention.

contention souple (contention réalisée avec des bandelettes adhésives ; strapping), loc.nom.f. Une contention souple soulage l’articulation.
contenu (que l’on se retient d’exprimer), adj. 
Son émotion contenue nous touche.

contenu (ce qui est dans un contenant), n.m. Elle mange le contenu d’une assiette.
contenu (débris du - d’un sac), loc.nom.m.pl. Tu videras les débris du contenu du sac avant de le remplir. 
contenu d’une mesure de grains (faire tomber l’excédent du -), loc.v. Il cherche la racloire pour faire tomber l’excédent du contenu de la mesure de grains.

contenu d’un récipient (répandre une partie du - en le transportant), loc.v. Tu ne peux pas porter un bidon de lait sans en répandre une partie. 
contenu (planchette pour racler une mesure de grains et faire tomber l’excédent de son -
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contenu (secouer un sac pour en tasser le -), loc.v. 
Tu as assez secoué le sac pour en tasser le contenu, il est plein.

contestable (sans marque du fém.), adj. 
Cette décision est contestable.

contestant (qui conteste), adj. Il discute avec les parties contestantes.
contestant (celui qui conteste), n.m. 
On trouve des contestants de tous bords.

contestataire, adj. 
Les étudiants contestataires sont dans la rue.

contestataire, n.m. 
Il y a de nombreux contestataires.

contestation, n.f. 
Il faut tenir compte de la contestation.

contesté (mis en discussion), adj.

Cette théorie est très contestée.

contester, v.

Elle a toujours tout contesté.

conteste (sans -), loc.adv. 
Il est, sans conteste, le meilleur écrivain.

contexte (ensemble du texte qui entoure un élément de la langue), n.m. Il faut se rapporter au contexte.

contexte (ensemble des circonstance dans lesquelles s’insère un fait), n.m. Le contexte international n’est pas favorable à cette décision.

contexte (ensemble de ce qui caractérise une situation), n.m. 
Le contexte actuel de l’économie mondiale est responsable de la crise que nous traversons.

contextuel (relatif au contexte), adj. 
Un mot peut avoir plusieurs sens contextuels.

contexture (composition d’une œuvre ; arrangement de ses parties), n.f. Il essaie de trouver la meilleure contexture de sa composition.

contexture (manière dont les éléments d’un tout organique complexe se présentent), n.f. « La contexture des différents plans de fibres musculaires »     (Condorcet)
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contient (quantité de gerbes que - une aire; airée),  loc.nom.f. Nous avons déjà engrangé la moitié d’une airée.

contigu (qui touche à autre chose), adj. 
Ces maisons sont contiguës.

contigu (être -), loc.v. 
C’est ici que les bâtiments sont contigus.

continence (état d’une personne qui s’abstient de tout plaisir charnel), n.f. La continence est un gage de fidélité.
continent (qui observe, pratique la continence), adj. 
Ces fiancés restent continents.

continent (en médecine : se dit d’un sphincter qui fonctionne normalement), adj. Le sphincter de l’anus est continent.

continent (grande étendue de terre limitée par un ou plusieurs océans), n.m. Il a déjà été sur tous les continents.

continental (relatif à un continent), adj. 
L’Europe connaît un long hiver continental.

continental (plus spécialement : qui appartient au continent européen), adj. La France est un pays continental.

continental (personne qui habite le continent), n.m. 
Les Corses ne sont pas des continentaux.

continentalité (caractère de ce qui est continental), n.f. 
Ils revendiquent leur continentalité.

continental (plateau - ; partie du relief sous-marin proche des côtes), loc.nom.m.  Ils pêchent sur le plateau continental.

continents (dérive des - ; théorie selon laquelle les continents flotteraient à la surface d’une masse visqueuse), loc.nom.f. Ce livre parle de la dérive des continents.
contingence (caractère de ce qui est contingent), n.f. 
Je ne crois pas à la contingence de ce fait.

contingence (choses qui peuvent changer, qui n’ont pas une importance capitale), n.f. Il ne se soucie pas des contingences.

contingent (qui peut  se produire ou non), adj. 
Il fait la liste des événements contingents.
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contingent (sans importance, non essentiel), adj. 
Cela fait partie des faits contingents de la vie.

contingent (effectif des appelés au service militaire), n.m. 
Ce contingent compte plus de cent soldats.

contingent (quantité de marchandises autorisées à l’importation), n.m. Ils déchargent un nouveau contingent de marchandises.

contingent (part que chacun apporte ou reçoit), n.m. 
Chacun a son contingent de misères.

contingentement (action de contingenter, son résultat), n.m. 
Il s’occupe du contingentement des importations.

contingenter (fixer un contingent à), v. 
Elle a mal contingenté ces denrées.

continu, adj. 
La roue tourne d’un mouvement continu.

continuateur, n.m. 
Il a le souci de trouver un bon continuateur.

continuation, n.f. Je te souhaite  une bonne continuation.

continue (pour une consonne : qui est prononcée avec une fermeture partielle des organes de la phonation), adj.f. Il a du mal de prononcer les consonnes  continues.

continue (consonne prononcée avec une fermeture partielle des organes de la phonation), n.f. « v » est  une continue.
continue après la mort (vie qui -; survie), loc.nom.f. 

Il croit à une vie des âmes qui continue après la mort.

continuel, adj. 
Il tombe une pluie continuelle.

continuellement, adv. L’enfant pleure continuellement.
continuer aucun (homme qui entreprend toutes sortes de travaux sans en -), loc.nom.m. 

continuer aucun (homme qui entreprend toutes sortes de travaux sans en -), loc.nom.m. Je ne donnerai pas ce travail à faire à un homme qui entreprend toutes sortes de travaux sans en continuer aucun.
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continuer (se - ; être continué, se prolonger), v.pron. 
La route se continue par un chemin.

continuité, n.f. Il assure la continuité du travail.
continuité (solution de - ; interruption de la continuité ; séparation, ce qui sépare), loc.nom.f. « Il y a solution de continuité, entre le présent et l’avenir»         loc.nom.f. « De grandes maladies font parfois solution de continuité dans la mémoire»   
 
                                 (Jean-Jacques Rousseau)contondant (qui blesse, meurtrit sans couper, ni percer), adj. 
Le meurtrier a dû se servir à la fois d’une arme contondante et d’une arme 
tranchante.   (Jules Romains)

contorsion (mouvement violent par lequel se tordent et se contractent les membres), n.f. On ne peut rien faire contre la contorsion de sa main.

contorsion (attitude acrobatique ; mouvement volontaire et anormal de parties du corps), n.f. Cet acrobate fait toutes sortes de contorsions.
contorsion (attitude outrée, gestes affectés), n.f. Regarde les contorsions des hommes politiques !
contorsionner (se - ; faire des contorsions), v.pron. 
Cet enfant se contorsionne.

contorsionniste (acrobate spécialisé dans les contorsions), n.m. Le public applaudit la contorsionniste.contour (limite extérieure d’un objet, d’un corps), n.m. 
« Le menton un peu avancé, mais d’une irréprochable pureté de contour»               
(Pierre Loti)

contour (au sens figuré : apparence extérieure), n.m. 
Il a un style aux contours moelleux.

contour (limite), n.m. 
La rouerie qui serre habilement les contours du Code pénal.   
                               (Ernest Renan)

contour apparent (limite extérieure d’un objet telle qu’elle est perçue par un observateur), loc.nom.m. Les dessins ordinaires ou perspectifs figurent le contour apparent.contourné (qui présente des courbes et des contrecourbes), adj. 
« Les glaces convexes, les panneaux bombés et les sophas contournés»               
(Arthur Rimbaud)

contourné (affecté et compliqué), adj. 
Il a démontré ce théorème par un raisonnement contourné.
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contourné (en héraldique : dont la tête est tournée vers la gauche), adj. Le profil de ce lion est à tête contournée.
contourner (tracer, façonner les contours de), v. Le peintre contourne des volutes de fumée.

contourner (au sens figuré : trouver un biais permettant d’éviter quelque chose), v. Il cherche toujours à contourner la loi.

contraceptif (se dit d’un produit qui a des propriétés anticonceptionnelles), adj. Elle choisit une gelée contraceptive.
contraceptif  (produit contraceptif), n.m. 
Elle achète des contraceptis oraux.

contraception (ensemble des moyens employés pour provoquer l’infécondité), n.f. Les gouvernements de certains des pays d’Asie à forte population se sont efforcés de développer la contraception.
contractant (qui s’engage par contrat), adj. 
Les parties contractantes se retrouvent.

contractant (celui qui s’engage par contrat), n.m. 
Il y a trois contractants dans cette affaire.

contracte (en grammaire : qui renferme des contractions), adj. 
L’enfant écrit des formes contractes.

contracté (qui est tendu, crispé), adj. 
Il a les muscles contractés.

contracté (au sens figuré : inquiet, tendu), adj. 
Ne soyez pas si contracté : décontractez-vous !

contracté (en linguistique : formé de deux éléments réunis en un seul), adj. « Du » est une forme contractée de « de le ».
contracter (prendre  une habitude), v. 
Où a-t-il contracté cette mauvaise habitude ?

contracter (réduire dans ses dimensions), v. 
Le froid contracte les corps.

contracter (attraper un mal, une maladie), v. 
Elle a contracté un rhume.

contracter (s’engager par un contrat), v. Elle a contracté une assurance.
contracter (se - ; diminuer), v.pron. Le cœur se contracte.
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contractile (qui peut être contracté), adj. 
Cet organe est contractile.

contractilité (propriété de pouvoir se contracter), n.f. 
Sa peau a perdu sa contractilité.

contraction (diminution du volume d’un corps sans modification de la masse), n.f. Cette pièce s’est raccourcie par contraction.

contraction (réduction par soudure de deux éléments linguistiques), n.f. Il souligne les contractions trouvées dans un texte.

contractions (réduction de la longueur du muscle utérin pendant l’accouchement), n.f.pl. Le médecin contrôle les contractions de la femme qui accouche.
contractions (avoir les -), loc.v. 
Notre vache commence d’avoir les contractions.

contractuel (stipulé par contrat), adj. 
Il a reçu un mandat contractuel.

contractuel (auxiliaire), adj. 
C’est  un agent contractuel.

contractuel (agent qui relève les infraction de stationnement), n.m. Le contractuel passe dans la rue.

contracture (contraction involontaire de muscles), n.f. 
Il souffre de contractures d’une jambe.

contracture (en architecture : rétrécissement de la partie supérieure d’une colonne), n.f. Il mesure la longueur de la contracture.

contracturer (causer la contracture), v. 
J’aimerais bien savoir ce qui le contracture.

contracturer (en architecture : faire une contracture), v. 
Il apprend à contracturer.

contradictoire (qui contredit une affirmation), adj. 
Cette affirmation est contradictoire à telle autre.

contradictoire (où il y a contradiction, discussion), adj. 
Ils tiendront un débat contradictoire.

contradictoire (qui implique contradiction, incompatibilité), adj. 
Ils défendent des idées contradictoires.
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contradictoirement (d’une manière contradictoire), adv. 
Il doit être jugé contradictoirement.

contraignant, adj. Il fait un travail contraignant.
contraint (qui est gêné, mal à l’aise ; n’est pas naturel), adj. 

Il a une démarche contrainte.

contraint de payer (être -; cracher, raquer), loc.v. 
Il a bien été contraint de payer.

contraire (qui présente la plus grosse différence possible), adj. 
Son attitude est  contraire à la morale.

contraire (qui en s’opposant, gêne le cours d’un chosee), adj. 
Ces excès sont contraires à sa santé.

contraire (ce qui est opposé), n.m. 
C’est  le contraire d’un honnête hanne.

contraire (au - ; contrairement, d’une manière opposée), loc.adv. 
Il ne pense pas à lui; au contraire il est très dévoué.

contraire (au - ; contrairement, d’une manière opposée), loc.adv. 

Ne te précipite pas, au contraire pèse le pour et le contre !

contraire (au - de ; d’une manière opposée à), loc.prép, 
Au contraire de ses concurents, il s’est enrichi.

contrairement (d’une manière contraire, opposée, inverse), adv. 

Contrairement à ce qu’elle imaginait, il ne nous était rien arrivé.

contralto (voix la plus grave chez les femmes), n.m. 
Elle a une belle voix de contralto.

contralto (femme qui a une voix de contralto), n.m. 
Elle chante une parition de contralto.

contrapontiste, contrapuntiste ou contre-pointiste (celui qui pratique les règles du contrepoint), n.m. C’est un très fort contrapontiste (contrapuntiste ou contre-pointiste).

contrapuntique (en musique : qui utilise le contrepoint ; du contrepoint), adj. Il s’exerce au style contrapuntique.
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contrariant, adj. Elle fait une besogne contrariante.
contrarié, adj. L’enfant contrarié boude.

contrarient (tirer en employant des moyens qui se -), loc.v. Ils tirent en employant des moyens qui se contrarient.

contrario (à - ; par la raison des contraires), loc.lat.adv. 
Elle a fait des conclusions à  contrario.

contrarotatif (qui tournent en sens inverses), adj. 
Ces deux roues sont contrarotatives.

contrastant (qui contraste), adj. Ces effets sont contrastants.

contraste (opposition de deux choses dont l’une fait ressortir l’autre), n.m. L’artiste recherche les contrastes.

contraste (en télévision : rapport des brillances entre parties claires et sombres de l’image), n.m. Il règle le contraste.

contrasté (qui présentent des contrastes), adj. 
Le peintre a mis des couleurs contrastées.

contraste (par - ; par l’opposition, avec son contraire), loc. 
Elle a fait cela par contraste.

contraste (substance de - ; en médecine : substance qui rend certains organes opaques au rayons X), loc.nom.f. Le médecin injecte une substance contrastée.
contraster (mettre en contraste), v. Il sait contraster son sujet.

contraster (s’opposer d’une façon frappante), v. 
La prudence du fils contraste avec l’audace du père.

contrat (convention par laquelle des personnes s’engagent en-vers d’autres à faire ou à ne pas faire quelque chose), n.m. Per-sonne n’a rompu le contrat.
contrat (libération partielle d’un -; décharge), loc.nom.f. 
Il aura bientôt une libération partielle d’une heure par semaine.regretterais de prolonger ce journal d’impressions fort vulgaires partagées par tant 
d’ivrognes, de tapageurs ou de cochers en contravention»  
                (Gérard de Nerval)

contravention (infraction que les lois punissent d’une simple peine de police), n.f. Elle a attrapé une contravention pour infraction au code de la route.
contravention (procès-verbal d’une infraction), n.f. Il a trouvé une contravention sur son pare-brise.
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contravention (avis de -; papillon), loc.nom.m. 
Il a ramassé deux avis de contravention le même jour.

contre (à-; du côté contraire au côté prévu), adv. 
Il court à-contre.

contre-aiguille (en chemin de fer : partie de rail fixe dans un aiguillage), n.f. Dans tout aiguillage, il y a une contre- aiguille droite et une contre aiguille courbe.

contre-alizé (en marine, vent qui souffle en sens inverse de l’alizé), n.m. Un contre-alizé a ralenti l’allure du bateau.
contre-allée (allée latérale, parallèle à la vopie principale), n.f. 
Il a garé sa voiture dans une contre-allée de l’avenue Foch.

contre-amiral (officier de la marine, immédiatement au-dessous du vice-amiral), n.m. Le contre-amiral est jeune.
contre-appel (en art militaire, second appel pour vérifier le premier), n.m. Le sergent major n’oublie jamais de procéder à un contre-appel.
contre (appliquer – ou appuyer -), loc.v. 
Il applique (ou appuie) la tête contre la porte.

contre-assurance (seconde assurance qui en garantit une premiè-re), n.f. Il vient de signer le contrat d’une nouvelle contre-assurance.

contre-attaque (brusque mouvement offensif d’une troupe attaquée), n.f. La contre-attaque est l’acte essentiel d’une tactique défensive active. 
contre-attaquer (faire une contre-attaque), v. 
L’ennemi a contre-attaqué sans succès. 

contrebalancer (faire équilibre à), v. 

Ce poids en  contrebalance un autre.

contrebalancer (égaler en force, en valeur, en mérite), v. 

Ses nouveaux résultats contrebalancent ses mauvaises notes.contrebalancer (s’en - ; au sens familier, se moquer éperdument de), loc.v. 
« Si je ne lui plais pas, c’est son affaire […] je m’en  contreba-lance »            (Simone 
de Beauvoir)

contrebande (introduction clandestine, dans un pays, de mar-chandises prohibées ou dont on ne règle pas les droits de doua-ne), n.f. Il a fait de la contrebande.
contrebande (marchandise introduite dans un pays par contre-bande), n.f. Ce bateau est chargé de contrebande.
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contrebandier (personne qui fait de la contrebande), adj. 
Ils s’adonnent à du trafic contrebandier.

contrebandier (personne qui fait de la contrebande), n.m. 
Ils ont arrêté les contrebandiers.

contrebas (en - ; à un niveau inférieur), loc.adv. 
On voit la route en contrebas.

contrebas (en - de ; à un niveau inférieur à), loc.prép. 
« La chaumière se trouve en contrebas de ce chemin»
                                 (Pierre Loti)
contrebasse (musicien qui joue de la contrebasse), n.f. 
On entend surtout la contrebasse.

contrebasse (tuyau d’orgue de seize pieds, ouverts ou fermés, commandés par le pédalier), n.f. Cet orgue est muni d’une contrebasse.
contrebassiste (musicien qui joue de la contrebasse), n.m. 
Il aimerait devenir contrebassiste.

contrebasson (instrument analogue au basson, à l’octave inférieure), n.m. Il joue du contrebasson.

contrebatterie (tir contre l’artillerie, les batteries de l’ennemi), n.f. D’ici, on entend les tirs de la contrebatterie.

contrebattre (exécuter un tir de contrebatterie), v. 
Les ennemis n’ont pas contrebattu.

contrebouter ou contrebuter (neutraliser une poussée par la construction d’un  contrefort, d’un pilier, etc.), v. Les arcs-boutants contreboutent (ou contrebutent) la poussée de la voûte.

contrebraquer (braquer les roues avant d’un véhicule dans le sens inverse de la direction de dérapage du train arrière), v. L’au-tomobiliste a contrebraqué trop tard.
contrecarré (contrarié, gêné), adj. 
Elle souffre de voir sa vocation contrecarrée par la critique.

contrecarrer (faire obstacle à quelque chose ou à quelqu’un par une opposition directe), v. Ils ont tout fait pour nous contrecarrer

contre-champ ou  contrechamp (en cinéma, prises de vue dans le sens opposé à celui d’une autre prise), n.m. Ce plan a été filmé à contre-champ (ou à contrechamp).

contre-chant ou contrechant (contrepoint destiné à accompa-gner une mélodie), n.m. Le contre-chant contrechant est une sorte de contre-sujet libre.
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contrechâssis (chassis appliqué contre un autre chassis), n.m. Ce contrechâssis de verre renforce le chassis initial.
contre-choc ou contrechoc (choc en retour), n.m. 

Ces pièces ont résisté au contre-choc (ou contrechoc).contre-choc ou contrechoc (au sens figuré, choc en retour), n.m. 

Le contre-choc (ou contrechoc) de cette émotion fit souffrir Denise.          (J.-H. 
Rosny)contre-choc [ou contrechoc]  pétrolier (chute des cours du pétrole entraînant un 
mouvement de désinflation), loc.nom.m. 

Un contre-choc (ou contrechoc) pétrolier touche de plein fouet l’économie mondiale.
contreclé ou contreclef (voussoir qui touche le clé de voûte), n.f. Il restaure une contreclé (ou 
contre-coeur (plaque au fond de la cheminée), n.m.
Le contre-cœur est décoré d’armoiries.

contre-coeur (en chemin de fer, rail coudé à l’intérieur d’un croisement de voie ferrée), n.m. L’ouvrier fixe solidement le contre-cœur.
contrecoeur (à -), loc.adv. 
Je le ferai, mais c’est à contrecoeur.

contrecoeur (à -; malgré moi), loc.adv. Je le lui donnerai à contrecoeur.
(malgré toi), loc.adv. Tu le lui donneras à contrecoeur.
(malgré lui), loc.adv. Il le lui donnera à contrecoeur.
(malgré elle), loc.adv. Elle le lui donnera à contrecoeur.
(malgré nous), loc.adv. Nous le lui donnerons 
à contrecoeur.
(malgré vous), loc.adv. Vous le lui donnerez à contrecoeur.
(malgré eux), loc.adv. Ils le lui donneront à contrecoeur.
(malgré elles), loc.adv. Elles le lui donneront 
à contrecoeur.

contrecollé (collé l’un à l’autre, collé entre eux), v. 
Il essaie de séparer deux feuilles de papier mal entrecollées.

contrecoller (coller des feuilles, des plaques d’un matériau rigide entre elles), v. Elle contrecolle des feuilles de carton.
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contrecoup (répercussion d’un coup, d’un choc), n.m. 
La balle a blessé quelqu’un par contrecoup.

contrecoup (événement qui se produit en conséquence indirecte d’un autre), n.m. « Toute révolution politique a son contrecoup dans une révolution artistique »     (Romain Rolland)

contre-courant (courant secondaire qui se produit en sens inverse d’un autre courant), n.m. A l’aide des contrecourants, les piroguwes  remontent le Meschachebé.    (Chateaubriand)

contre-courant (à - ; en remontant le courant), loc.adv. 
Ils nagent à contre-courant.

contre-courant (à - ; par métaphore, dans le sens opposé au courant principal), loc.adv. « Ceux qui luttent contre leur époque et nagent à contre-courant »      (André Maurois)

contre-courant (à - ; au sens figuré, dans le sens contraire à la tendance générale), loc.adv. Cette idée va  à contre-courant de l’opinion publique.

contre-courbe (en architecture : courbe concave accolée à une courbe convexe), n.f. Certaines contre-courbes du vitrail sont renforcées. 

contre-courbe (portion d’une voie ferrée courbe qui suit une autre portion de voie d’incurvation inverse), n.f. Le train passe dans beaucoup de contre-courbes successives. 

contre-culture (culture définie en opposition à la culture dominante), n.f. « On peut parler de contre-culture [Théodore Roszak], mais le préfixe infléchit trop dans le sens de la négation. C’est aussi une révolution culturelle qui affirme ses valeurs positives »      (Edgar  Morin)

contredanse (danse où les couples de danseurs se font vis-à-vis et exécutent des fugures), loc.nom.f. La contredanse se danse généralement à huit personnes.

contredanse (par extension, musique sur laquelle on exécute la contredanse), loc.nom.f. Il existe une foule d’airs de contredan-ses.
contredanse (au sens familier, contravention), loc.nom.f. Cha-que automobiliste fautif a reçu sa contredanse.

contre-dénonciation (acte extrajudiciaire par lequel le saisissant porte à la connaissance du tiers saisi l’assignation en validité adressée par lui au saisi), n.f. Il a  connaissance de cette contre-dénonciation. 
contre-digue.

contredire (dire le contraire de ce que dit quelqu’un), v. 
Il n’a pas osé te contredire.

contredire (avoir l’esprit de contradiction), v. 
Elle aime à contredire.
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contredire (aller à l’encontre de), v. 
Les événements ont contredit ses espérances.

contredire (se - ; être en contradiction avec soi-même), v.pron. 
Il n’a pas pu éviter de se contredire.

contredire (se - ; être en contradiction l’un par rapport à l’autre), v.pron. Les déclarations du ministre se contredisent.

contredit (en droit : pièce qu’une des parties oppose à celle que propose la partie adverse), n.m. Voilà un contredit de compéten-ce.
contredit (objection), n.m. 
Cette affirmation est sujette à contredit.

contredit (sans - ; sans qu’il soit possible d’affirmer le contraire), loc.adv. Il est, sans contredit, le meilleur.
contrée (étendue de pays), n.f. Il y a des brouillards dans la contrée.

contre-écrou (écrou que l’on visse à bloc au-dessus d’un autre écrou pour en empêcher le déserrage), n.m. N’oublie pas de mettre un contre-écrou !

contre-électromotrice (force - ; force inverse qui se développe dans certains appareils intercalés dans un circuit électrique), loc.nom.f. Il évalue l’effet des forces contre-électromotrices de ce moteur.

contre-emploi (type de rôle ne correspondant ni au physique ni au tempérament d’un comédien), n.m. Ce comédien est un spécialiste des contre-emplois.

contre-emploi (par extension, emploi, fonction qui ne correspond pas aux compétences, à la personnalité de quelqu’un), n.m. Ce directeur est utilisé à contre-emploi.

contre-empreinte (relief [dépôt d’argile, etc.] dans une empreine en creux), n.f. On a retrouvé des contre-empreintes de pieds d’oiseaux.

contre-enquête (enquête pour vérifier les résultats d’une autre enquête), n.f. La police procède à une contre-enquête.

contre-épaulette (plaque d’épaule [sans franges], sur un uniforme), n.f. La contre-épaulette a servi parfois à distinguer certains grades.

contre-épreuve (en gravure, épreuve tirée sur une estampe fraîchement imprimée), n.f. Il examine en détail la contre-épreuve.

contre-épreuve (épreuve inverse en vue de vérifier si les résultats d’une première épreuve sont exacts), n.f. « Un expéri-mentateur qui demande à des contre-épreuves la vérification de ce qu’il a supposé »        (Marcel Proust)
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contre-espionnage (action d’espionner des espions  et de réprimer leur activité), n.m. 
Quand il était jeune, il faisait du contre-espionnage.

contre-espionnage (organisation chargée de la sur-veillance des espions des puissances  étrangères en territoire national), n.m. Depuis 1945, les services de contre-espionnage relèvent exclusivement du Premier ministre.

contre-essai (second essai pourr contrôler les résultats d’un premier), n.m. Ils ont décidé de faire un nouveau contre-essai.
contre (exciter une personne - une autre), loc.v. Il ne cesse d’exciter les personnes qu’il voit contre les autres. 

contre-exemple (exemple qui illustre le contraire de ce qu’on veut démontrer), n.m.Un seul contre-exemple suffit à infirmer une loi.

contre-expert (expert chargé de faire une contre-expertise), n.m. Voilà les conclusions du contre-expert.

contre-expertise (expertise destinée à en contrôler une autre), n.f. L’accord entre contre-expertise et expertise est total.

contre-extension (en médecine, action qui consiste à retenir fixe et immobile la partie supérieure d’un membre luxé et fracturé, au cours d’une réduction par extension), n.f. C’est la première fois que l’étudiant médecin procède à une contre-extension.
contrefaçon (action de contrefaire), n.f. 

Il a été condamné pour contrefaçon de dessins.

contrefaçon (imitation frauduleuse), n.f. 

Je le plains de devoir décider si on est en face d’une contrefaçon de monnaie.

contrefaçon (œuvre qui n’est que l’imitation ou la reproduction frauduleuse d’une autre, faux), n.f. 
Cette gravure n’est qu’une contrefaçon.contrefaçon ou contrefaction  (en droit, falsification des effets publics), n.f. 
Il a fallu du temps pour prouver qu’il utilisait une contrefaçon (ou contrefaction) de 
poinçon.
contrefaçon ou contrefaction  (imitation frauduleuse d’une signature), n.f. 
La contrefaçon (ou contrefaction) de la signature est presque parfaite !
contrefacteur (personne coupable de contrefaçon frauduleuse),  n.m. 

Ce contrefacteur a été puni.
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contrefaire (imiter en déformant pour parodier), v. 
Vous contrefaites sa démarche d’une manière amusante.

contrefaire (copier ou évoquer pour tourner en dérision), v. 
« Il faut empêcher les enfants de contrefaire les gens ridicules.
                         (Fénelon)

contrefaire (déformer ou simuler pour tromper), v. 
Il a contrefait sa voix.

contrefaire (effectuer une contrafaçon), v. 
Elle essaie de contrefaire la signature de son père.

contrefaire (rendre difforme), v. 
« Ces corps de baleine, par lesquels les nôtres [femmes] contre-font leur taille»
                         (Jean-Jacques Rousseau)

contrefaisant (qui constitue une contrefaçon), adj. 

Ils procèdent à la saisie de produits contrefaisants.

contrefaisant (qui fabrique une contrefaçon), adj. 

Ils ont fouillé les locaux de cette société contrefaisante.

contrefait (imité par contrefaçon), adj. 

On reconnaît bien une écriture contrefaite.



Feuille1

Page 930

contrefait (dont le corps présente une difformité), adj. 

« Il avait je ne sais quoi de contrefait dans sa taille, sans aucune difformité particulière »
                           (Jean-Jacques Rousseau)

contre-fer (partie d’un outil qui double le fer), n.m. Le contre-fer du rabot permet d’obtenir un bon corroyage de la pièce qu’on rabote et une bonne évacuation des copeaux.

contre-feu (feu volontairement allumé en avant d’un incendie pour créer un vide et ainsi en arrêter la propa-gation), n.m. Ils ont bien dû se résoudre à allumer un contre-feu.

contre-feu (au sens figuré, action de diversion entreprise pour mettre en échec un projet jugé menaçant), n.m. L’opposition est la championne du contre-feu.

contre-feu (plaque métallique garnissant le fond de la cheminée, contrecoeur), n.m. Il a dû consolider le contre-feu.

contre-fiche ou  contrefiche (pièce de bois posée obliquement pour étayer), n.f. La contre-fiche (ou contrefiche) s’écarte.

contre-fiche ou  contrefiche (pièce de charpente placée oblique-ment et qui réunit deux autres pièces, l’une verticale, l’autre hori-zontale), n.f. Dans les charpentes en fer, la contre-fiche (ou contrefiche) s’appelle bielle.

contreficher ou contrefoutre (se -, se moquer complètement), v.pron. Il s’en contrefiche (ou contrefout) bien.

contre-fil ou contrefil  (sens contraire du fil de la direction normale), n.m. Des petits poissons se tiennent dans le contre-fil (ou contrefil) de l’eau.

contre-fil (à - ou à contrefil ; dans le mauvais sens, à rebours), loc.adv. Si, pour corroyer du bois avec une varlope, on prend le bois à contre-fil (ou à contrefil), on voit apparaître des éclats.
contre-filet (morceau de bœuf correspondant aux lombes), n.m. 

Elle a commandé un contre-filet grillé, saignant. 

contre (fixer -; appliquer), loc.v. 
Il fixe une feuille d’or sur du bois.

contre (haute- ; relatif à un haute-contre), adj. 
Ils ont la chance d’avoir un ténor haute-contre.

contre (haute- ; chanteur dont la voix est la haute-contre), n.m. Ce chœur manque d’un haute-contre.
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contre (haute- ; voix d’homme aiguë, plus étendue dans le haut que celle de ténor), n.m. Cette partie est composée pour une haute-contre.
contre-haut (en -; à un niveau supérieur), loc.adv. Regarde  en contre-haut !
contre-haut (en - de ; à un niveau supérieur), loc.prép. 
La maison est bâtie  en contre-haut du ruisseau.

contre-hermine (en héraldique, fourrure à mouchetures d’argent semées sur un champ de sable), loc.nom.f. Il cherche la contre-hermine dans le tableau des fourrures.

contre-indication (circonstance qui empêche d’appliquer un traitement), n.f. Il  lit la contre-indication.
contre-indiqué (qui ne convient pas, est dangereux), adj. 
Ce traitement médical est contre-indiqué.

contre-indiquer (déconseiller, interdire par une contre-indica-tion), v. Le médecin a contre-indiqué ce remède.

contre-interrogatoire (interrogatoire mené par la partie adverse), n.m. Ce contre-interrogatoire a apporté de nombreux compléments d’information.

contre-jour (éclairage d’un objet recevant de la lumière dans le sens inverse de celui du regard), n.m. Elle est gênée par le contre-jour.

contre-jour (à - ; dans un éclairage tel que la lumière vienne en sens inverse de celui du regard), loc.adv. Il faut déplacer le tableau, il est placé à contre-jour.contre-lame (lame, vague qui vient en sens contraire [à un mouvement de l’eau]), n.f. « Puis 
survenait la contre-lame qui rebondissait sur la muraille du large»
                      (Jean-Marie Gustave Le Clézio)

contre-la-montre (course cycliste où chaque coureur part seul, le classement s’effectuant d’après le temps mis par les concur-rents), n.m. Cette année, le Tour de France comporte deux contre-la-montre.contre la montre (jouer - ; chercher à gagner du temps), loc.v. « Il faut faire vite, Giuseppe, 
nous jouons contre la montre»
                             (San-Antonio)
contre la pluie (abri -), loc.nom.m. 
Nous avons trouvé un bon abri contre la pluie. 

contre le brouillard (chapeau -; mauvais chapeau), loc.nom.m. Il ne quitte jamais son chapeau contre le brouillard.

contre le gré (contre la volonté), loc.adv. 
Elle s’est mariée contre le gré de ses parents.
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contre-lettre (en droit, acte secret qui annule ou modi-fie les dispositions d’un acte apparent), n.f. Les contre-lettres, modifiant les dispositions d’un acte ostensible mensonger ou simulé, n’ont d’effet qu’entre les parties contractantes.
contremaître (celui qui est responsable d’une équipe d’ouvriers), n.m. Il a été nommé contremaître  de l’usine.

contre-manifestant (personne qui prend part à une contre-mani-festation), n.m. La police eut grand mal à empêcher manifestants et contre-manifestants d’en venir aux mains. 

contre-manifestation (manifestation organisée pour faire échec à une autre), n.f. Une contre-manifestation ne tardait pas à se produire.                     (Anatole France) 

contre-manifester (prendre part à une contre-manifestation), v. Je pense qu’ils ont suffisamment contre-manifesté 

contremarche (hauteur de chaque marche d’un escalier), n.f. 

Ces contremarches sont inégales.

contremarche (par extension, planche qui forme la hauteur d’une marche), n.f. 
Il a dû remplacer plusieurs contremarches.

contremarche (marche qu’on fait faire à une armée dans le sens opposé à celui qu’elle suivait), n.f. L’armée s’épuisa en marches et en contremarches.

contremarque (seconde marque qu’on applique sur un ballot de marchandises, sur les objets d’or et d’argent), n.f. Il appose une contremarque sur chaque objet.

contremarque (ticket ou jeton délivré à des spectateurs qui sortent momentanément d’une salle de spectacle), n.f. Si tu sors pour fumer, tu demanderas une contremarque.

contremarque (document individuel qui témoigne d’un passage collectif), n.f. Mets les contremarques des enfants dans ton sac !
contre-mesure (disposition prise pour s’opposer à une action ou la prévenir), n.f. Le gouvernement a pris des contre-mesures pour pallier les effets de la grève.
contre-mesure (ensemble des moyens destinés à rendre inefficace l’action ennemie), n.f. L’antibrouillage est une contre-mesure électronique.

contre-mi (note plus élevée d’une octave que le mi supérieur du registre normal), n.m. Elle a chanté  un contre-mi.  

contre-mine ou contremine (galerie souterraine établie par l’assiégé pour se protégre d’une attaque à la mine de l’assié-geant), n.f. L’attaque par la mine conduit obligatoirement une défense vigilante à répliquer par la contre-mine (ou contremine).

contre-mur (petit mur bâti contre un autre mur, contre une terrasse pour servir d’appui, de contrefort), n.m. Ce contre-mur protège bien la terrasse. 
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contre nature (en opposition avec les principes moraux), loc. « J’ose presque dire que l’état de réflexion est un état contre nature»           (Jean-Jacques Rousseau)

contre-offensive (opération lancée en réponse à une offensive de l’adversaire), n.f. La contre-offensive des armées soviétiques à Stalingrad amorça l’encerclement des troupes allemandes.

contre-pal (en blasonnerie : pal divisé en deux moitiés, l’une d’émail, l’autre de métal), n.m. L’enfant compte le nombre de contre-pals de l’écusson.
contrepartie (sentiment, avis contraire), n.f. Il soutient la contrepartie de ton idée. 

contrepartie (ce qui est fourni en échange de quelque chose), n.f. Vous recevrez en euros la contrepartie de vos francs. 
contrepartie (ce qui est fourni en dédommagement), n.f. 
Ce partage était inéquitable, vous recevrez une contrepartie financière. 
client, au lieu d’en exécuter les ordres comme intermédiaire), n.f. « Jouant sur les deux tableaux, 
faisant ce qu’on appelle en terme de coulisse de la contrepartie»
                        (Marcel Proust) 
contrepartie (en - ; en échange, en compensation), loc.adv. 
Vous recevrez de l’agent en contrepartie. 
contrepartiste (en bourse, celui qui fait la contrepartie), n.m. 
Aujourd’hui, les contrepartistes ne manquent pas. 

contre-pas (demi-pas pour reprendre le pas cadencé, sur le bon pied), n.m. Parti du mauvais pied, le soldat a dû faire un contre-pas.

contre-passation (annulation d’une écriture erronnée par une écriture contraire), n.f. La contre-passation évite tout grattage.

contre-passer (repasser une lettre de change à la person-ne de qui on la reçoit), v. Il a contre-passé immédiatement la lettre de change.

contre-passer (rectifier une écriture au grand livre, au journal), v. Il a contre-passé son article dans le journal.

contre-pente ou contrepente (pente opposée à une autre pente), n.f. Le matin, la contre-pente (ou contrepen-te) est au soleil.

contre-pente ou contrepente (versant le plus abrupt d’une montagne), n.f. Ils gravissent la montagne par la contre-pente (ou contrepente), au lieu de suivre la pente.
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contre-performance (en sport, mauvaise performance, résultat anormalement faible de quelqu’un qui réussit bien d’habitude), n.f. Il a abandonné la compétition après une série de contre-performances.

contre-performance (par extension, mauvaise performance, résultat anormalement faible de quelqu’un qui réussit bien d’ha-bitude), n.f. On déplore une contre-performance de ce leader politique.

contrepet (art d’inventer des contrepèteries ou de les résoudre), n.m. Le contrepet fut fort pratiqué au XVIe siècle, par Rabelais en particulier.

contrepèterie, n.f. ou  contrepet, n.m. (interversion plaisante de lettres ou de syllabes dans un groupe de mots, créant une nouvelle expression souvent grivoise) Exemple de  contrepète-rie (ou contrepet) [en français] : « pisser dans la glycine » pour « glisser dans la piscine ».

contre-pied ou  contrepied (en vénerie, fausse piste suivie par les chiens), n.m. Trompés, les chiens se sont engagé dans un contre-pied (ou contrepied).

contre-pied ou  contrepied (ce qui est diamétralement opposé à une opinion, à une attitude ; contrepartie), n.m. Vos opinions sont le contre-pied (ou contrepied) des siennes.

contre-pied ou  contrepied (en sport, mouvement faux d’un joueur), n.m. Le contre-pied (ou contrepied) du joueur a destabilisé son adversaire.
contre-pied [ou  contrepied] (à - ; sur le mauvais pied), loc. La balle l’a surpris à contre-pied 

contre-pied [ou  contrepied] (prendre le - de quelque chose ; s’appliquer à faire, à soutenir le contraire), loc.v. Il a l’habitude de prendre toujours le contre-pied (ou contrepied) de ce qui est raisonnable.contre-placage ou contreplacage (fabrication du contre-plaqué par application de feuilles de 
bois des deux côtés d’un panneau), n.m. 
Le contre-placage (ou contreplacage) empêche le retrait des panneaux.

contre-plaqué ou contreplaqué (bois formé de plaques minces collées, à fibres opposées), n.m. 
L’industrie du contre-plaqué (ou contreplaqué) est relativement récente.

contre-plaquer ou contreplaquer (procéder au contre-placage de), v. 
Il contre-plaque (ou contreplaque) le fond de l’armoire.

contre- plongée (en cinéma, prise de vue faite de bas en haut), n.f. Cette séquence a été filmée en contre-plongée.
contrepoids (poids qu fait équilibre à un autre), n.m. 
Il équilibre un poids par un contrepoids.

contrepoids (ce qui équilibre, neutralise), n.m. « Son réalisme intellectuel [de l’Europe] apporte un contrepoids au dynamisme anglo-saxon »      
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contrepoids (barrière à -; tape-cul), loc.nom.f. Le douanier lève la barrière à contrepoids.

contrepoids (peson à - ; instrument de pesage constitué d’un fléau coudé portant un contrepoids fixe), loc.nom.m. Elle pèse son petit enfant avec un peson à contrepoids.

contre-poil (à - ; dans le sens  inverse du sens naturel des poils), loc.adv. Les chats détestent qu’on les caresse à contre-poil.
contre-poil (prendre quelque chose à - ; au sens figuré, prendre quelque chose par son côté le moins favorable
contre-poil (prendre quelqu’un chose à - ; au sens figuré, prendre quelqu’un maladroitement, en l’irritant

contrepoint (art de composer de la musique en superposant des dessins mélodiques), n.m. Elle étudie l’harmonie et le contrepoint.

contrepoint (motif secondaire qui se superpose à quelque chose, en ayant une réalité propre), n.m. La musique doit fournir un contrepoint aux images d’un film.

contre-pointe (escrime au sabre où l’on combine les coups d’estoc et de taille), n.f. Il apprend l’art de la contre-pointe.

contre-pointe (partie tranchante de l’extrémité du dos d’un sa-bre), n.f. Elle passe son doigt sur la contre-pointe du sabre.

contrepoint (en - ; simultanément et indépendamment, mais comme une sorte d’accompagnement), loc.adv. La flûte joue en contrepoint.

contrepoint (en - de; comme une sorte d’accompagnement), loc.prép. « Il aurait fallu que la pièce se déroutât en contrepoint de la vie normale et simple du couple humain»    (F. Mauriac)

contrepoison (substance destinée à combattre, à neutraliser leffet d’un poison), n.m. Le médecin a dû lui administrer un contrepoison.
contrepoison (au sens figuré, remède, antidote), n.m. 
Ils cherchent un contrepoison à une doctrine subversive.
protège du froid.

contre-porte (par extension, face intérieure d’une porte aména-gée pour recevoir des accessoires), n.f. Elle met une plaque de beurre dans la contre-porte du réfrigérateur.

contre-pouvoir (pouvoir qui s’oppose ou qui fait équilibre à une autorité établie), n.m. Pour être efficace, le contre-pouvoir doit être uni.

contre-préparation (en art militaire, bombardement destiné à neutraliser une préparation d’artillerie), n.f. Des tirs de contre-préparation commencent.
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contre-productif (qui produit l’effet inverse de celui que l’on escomptait), adj. Ces mesures se sont avérées contre-productives.contre-projet ou contreprojet (projet que l’on oppose à un autre projet sur la même question), 
n.m. 
L’opposition a proposé un contre-projet (ou contreprojet).

contre-propagande (propagande destinée à détruire les effets d’une autre propagande), n.f. « amorcer une contre-propagande clandestine »              (Jean-Paul Sartre)

contre-proposition ou contreproposition (proposition qu’on fait pour l’opposer à une autre), n.f. Les délégués patronaux ont présenté aux représentants des syndicats des contre- propositions (ou contrepropositions).
contre-publicité (publicité destinée à lutter contre une autre pu-blicité), n.f. «Corriger la publicité à la télévision par une contre-publicité permettant à chacun de juger »    
contre-publicité (publicité qui a un effet contraire à son objet, qui nuit à ce qu’elle veut vanter), n.f. 

contre quelqu’un (diriger une arme -), loc.v. 
Les voleurs ont dirigé une arme contre la caissière.

contre quelqu’un (faire des chansons -; chansonner), loc.v. 
Il est fort pour faire des chansons contre quelqu’un.

contre quelqu’un (rediriger une arme -), loc.v. 

Il s’est retourné et a redirigé son arme contre nous.

contrer (aux cartes, déclarer que l’équipe adverse ne réussira pas son contrat), v. On lui contrait les trois sans atout de sa demande.         (Jean Giraudoux)

contrer (au sens figuré et familier, s’opposer à avec succès), v. Elle a contré son interlocuteur.

contre-rail (second rail placé contre le rail normal  aux passages à niveau, aux croisements), n.m. Le contre-rail est destiné à guider les boudïns des roues du train dans la traversée des passages à niveau, etc.

contre-ré (note plus élevée d’une octave que le ré supérieur du registre normal), n.m. Elle a chanté  un contre-ré. 
contre-réaction (action de contrôle en retour), n.f. 

Une contre-réaction permet d’améliorer les caractéristiques d’un système.

contre-réforme (réforme catholique qui succéda  à la Réforme pour s’y opposer), n.f. Les Jésuites, artisans de la contre-réfor-me. 
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Contre-Réforme (mouvement de réforme qui se produisit au XVIe siècle au sein de l’Eglise catholique, en réaction à la Réforme protestante), n.pr.f. La Contre-Réforme eut pour étape doctrinale essentielle le concile de Trente (1545 – 1563), et s’appuya sur le nouvel ordre des Jésuites. 

contre-révolution (mouvement politique, social, destiné à combattre une révolution), n.f. « L’esprit de peur et de vengeance inspire la contre-révolution espagnole»   (Georges Bernanos)
contre-révolutionnaire (favorable à une contre-révolution), adj.

Un mouvement contre-révolutionnaire se répand dans la foule.contre-révolutionnaire (partisan d’une contre-révolution), n.m.

Comme tous les contre-révolutionnaires, il éprouvait de la considération pour les puissances de la 
République.
                                (Anatole France)

contrer une attaque  (par extension, s’opposer avec succès à une attaque), loc.v. Personne ne pensait qu’elle réussirait à contrer cette attaque.

contrescarpe (en fortification, pente du mur extérieur d’un fossé, du côté de la campagne), n.f. Par opposition à l’escarpe, la con-trescarpe doit être aussi verticale que possible, afin que l’obstacle (le fossé) soit efficace.

contreseing (deuxième signature destinée à authentifier la signa-ture principale, ou à marquer un engagement solidaire), n.m. A partir de Charles V, le contreseing du secrétaire d’Etat apparaît dans les lettres closes, puis dans les lettres patentes. 

contresens (interprétation contraire à la signification véritable), n.m. Il a fait un contresens et des faux sens dansla traduction.
contresens (au sens figuré, mauvaise interprétation), n.m. 
Son personnage de Hamlet est un contresens.

contresens (sens inverse), n.m. 
La couturière prendra le contresens d’ l’étoffe.

contresens (à - ; dans le mauvais sens, en sens interdit), loc.adv. 
Il s’est engagé à contresens sur l’autoroute.

contresens (à - ; dans le sens contraire au sens naturel, normal), loc.adv. Les exaspérations de la foule contresens (à - ; à rebours, de travers), loc.adv. 
« Elle perd tout en chemin. Et à contresens. Son missel au marché. Son cache-corset à 
l’église»    (Jean Giraudoux)
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contresignataire (qui signe un acte, appose un contreseing), adj. 

Il fait partie des autorités contresignataires.

contresignataire (celui qui signe un acte, qui appose un contre-seing), n.m. 
Elle ne connaît aucun des contresignataires.

contresigner (signer ou apposer un contreseing après celui dont l’acte émane), n.m. 
Le ministre a contresigné le décret.

contre-sujet ou contresujet (en musique : second ou troisième sujet d’une fugue), n.m. Il répète les contre-sujets (ou contresu-jets) de la fugue.
contre-taille (en commerce, seconde taille servant de contrôle), n.f. Le commerçant et le client ont chacun sa contre-taille.
contre-taille (hachures perpendiculaires ou obliques qui croisent les premières tailles d’une gravurefallut remettre la partie, et les contretemps qui survinrent m’empêchèrent de 
l’exécuter»
                               (Jean-Jacques Rousseau)

contre-temps ou contretemps (en musique, action d’attaquer un son sur un temps faible et de le faire suivre d’un silence sur le temps fort), n.m. Le contre-temps (ou contretemps), l’anacrouse et la syncope sont attaqués sur le temps faible.
contretemps (à - ; mal à propos, au mauvais moment), loc.adv. 
Il est arrivé à contretemps.

contre-ténor (voix du ténor qui chante en voix de tête dans son registre le plus élevé), n.m. Les parties de contre-ténor dans la musique de Purcell.

contre-ténor (chanteur qui a une voix de contre-ténor), n.m. 
Ce contre-ténor a une voix exceptionnelle.

contre-terrorisme (lutte contre le terrorisme), n.m. 
Le contre-terrorisme utilise parfois les mêmes méthodes que celles du terrorisme.

contre-terroriste (relatif au contreterrorisme), adj. 
Ils parlent des activités contre-terroristes.

contre-terroriste (personne qui fait du contreterrorisme), n.m. 
On ne sait pas où les contre-terroristes se cachent.

contre-timbre (cachet sur une lettre, un colis postal, etc., qui indique le lieu, la date et l’heure du départ), n.m. Il y a plusieurs contre- timbres sur la lettre.

contre-tirer (calquer), v. 
Elle contre-tire un dessin de son enfant. 
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contre-tirer (tirer en contre-épreuve), v. 
N’oublie pas de contre-tirer un double de cette lettre ! 

contre-torpilleur (navire de guerre très rapide, destiné à attaquer les torpilleurs), n.m. Les  contre-torpilleurs sont nés à la fin du XIXe  siècle.

contre-transfert (en psychanalyse, ensemble des réactions in-conscientes de l’analyste à la personne del’analysé et plus parti-culièrement au transfert de celui-ci), n.m. Laplanche s’est inté-ressé particulièrement au contre-transfert.
contretype (cliché négatif inversé), n.m. Les films cinématogra-phiques sont souvent tirés d’après les contretypes du négatif.

contre-ut (note plus élevée d’une octave que l’ut supérieur du registre normal), n.m. Le trompettiste a joué un contre-ut. 

contre-vair (en héraldique, fourrure faite de clochettes d’azur et d’argent, réunies deux à deux par leur base), n.m. Dans le contre-vair, les clochettes sont réunies par leurs bases au lieu d’être alternées comme dans le vair.

contrevallation (en fortifications, fossé, retranchement autour d’une place forte), n.f. La contrevallation est une ligne de défen-se établie par l’assiégeant d’une place investie, pour se garder contre les sorties de l’assiégé.
contre-valeur (en finance, valeur échangée contre une autre), n.f. 
Il calcule la contre-valeur en euros d’une devise étrangère.

contrevenant (qui contrevient à un règlement), adj. 
Seul un avocat sait si c’est une affaire contrevenante.

contrevenant (celui qui contrevient à un règlement), n.m. 
On punit les contrevenants.

contrevenir (agir contrairement à une prescription, à une obligation), v. « Il avait dû contrevenir aux justes règles du manger et du boire»                 (Georges Duhamel)
contrevent (volet extérieur mobile), n.f. 

Il se cache derrière le contrevent.

contrevent (dans une charpente : pièce de bois oblique destinée à renforcer les fermes), n.m. Il place les contrevents au bon endroit.

contreventement (assemblage de charpente destiné à lutter contre les déformations), n.m. Il taille une entretoise de contreventement.
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contre vents et marées (contre toutes les difficultés qui s’opposent à un dessein), loc. Il s’est battu contre vents et marées.

contre-vérité (ou  contrevérité ; antiphrase, affirmation qui doit être entendue dans un sens opposé), n.f. Son blâme était une contre-vérité (ou contrevérité) et une ingénieuse flatterie.

contre-vérité (ou  contrevérité ; assertion visiblement contraire à la vérité mais qui peut être faite de bonne foi), n.f. Il vient de dire une contre-vérité (ou contrevérité).contre-visite (en médecine, dans un service d’hôpital, visite complémentaire de celle que  le 
médecin a faite le matin), n.f. 

Le dimanche, il n’y a pas de contre-visite.

contre-visite (en médecine, examen médical destiné à en contrôler un autre), n.f. 

Les résultats de la contre-visite ont confirmé ceux de la visite du matin.

contre-visite (nouvelle présentation d’un véhicule au contrôle technique), n.f. 

Il présente sa voiture à la contre-visite.

contre-voie (voie parallèle à celle que suit un train), n.f. 
Normalement, la contre-voie est à droite de la voie sur laquelle se déplace le train.

contre-voie (à - ; en chemin-de-fer, décrit le déplacement d’un train dans le sens inverse de la marche normale), loc.v. Entre ces deux gares, le train s’est déplacé à contre-voie.

contre-voie (à - ; pour un passager, décrit la descente du train du mauvais côté, du côté opposé à celui du quai), loc.v. Il faut bien prendre garde de ne pas descendre du train  à contre-voie.

contribuable (personne qui paye des contributions, des impôts), n.m. Il dresse la liste des contribuables.
contribuer, v. Il contribue au progrès de la société.contribution forcée (chef du groupe qui prélève la - payée par le fiancé), loc.nom.m. 
Sa mère lui dit : tu as assez été le chef du groupe qui prélève la contribution forcée par le fiancé, 
maintenant prends femme !

contribution forcée (prélever la - en faveur des garçons du village lorsqu’une fille épouse un étranger), loc.v. Voilà les jeunes qui viennent prélever la contribution forcée à l’occasion du mariage de notre fille.
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contribution (soumis à payer une -; assujetti), loc.adj. 
Les personnes soumises à payer une contribution payent la taxe.

contristant (qui contriste), adj. 
Ce jugement est contristant.

contrister (causer de la tristesse), v. 
Cette nouvelle me contriste.
contrit (qui marque le repentir), adj. 
Ils savent très bien qu’on tient compte de leurs grimaces et de leur allure contrite.       
         (Alphonse Daudet)

contrit (en religion : qui est profondément touché du sentiment de ses péchés), adj. Le pécheur contrit reçoit seul le pardon de ses péchés dans la confession.  

contrition (en religion : douleur vive et sincère d’avoir offensé Dieu), n.f. Les jansénistes ne reconnaissaient que la contrition parfaite.  
contrition (par extention : remords, repentir), n.f. 
L’accusé ne manifeste aucun signe de contrition.  

connu (ni vu ni - ; se dit d’une chose restée secrète ou invisible), loc. Ils ont réussi à faire cela, ni vu ni connu.
convenablement, adv. 
Il dort convenablement sous un arbre.

convenance (ce qui convient à quelqu’un), n.f. 
Il prend congé pour des raisons de convenance personnelle.

convention (accord portant sur un fait précis), n.f. 
Il faut respecter la convention.

convention (disposition), n.f. 
Il faudrait connaître les conventions du marché.Législative le21 septembre 1792 et gouverna la France jusqu’au 26 octobre 1795) « La Convention 
(ou La Convention nationale) est peut-être le point culminant de l’histoire »      
(Victor Hugo)  

conventionnalisme (caractère conventionnel), n.m. 
Chacun connaît le conventionnalisme de ses idées.

conventionné (lié par une convention), adj. 
Ce médecin est conventionné.
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conventionnel (qui résulte d’une convention), adj. 
Ils sont liés par un accord conventionnel.

conventionnel (membre de la Convention), n.m. 
Les conventionnels se sont retrouvés.

conventionnellement (d’une manière conventionnelle), adv. 
Ils agissent conventionnellement.

conventionnement (accord entre médecins et l’Etat), n.m. 
Ce conventionnement est nouveau.

convenu (qui est le résultat d’un accord), adj. 
C’est une chose convenue.

convenu (décidé), adj. 
Le prix a été convenu.

convenu (ce qui a été convenu), n.m. 
Il faut tenir compte du convenu.

conversation (entretien familier), n.f. 
Je n’ai pas suivi leur conversation.

conversion (le fait de se changer en autre chose), n.f. 
Les alchimistes croyaient à la conversion des métaux en or.

conversion (changement en finances par exemple), n.f. 
Il opère une conversion d’unités.

conversion (en art militaire : mouvement tournant effectué dans un sens tactique), n.f. La troupe effectua une conversion.

conversion (en psychanalyse : somatisation d’un conflit psychique), n.f. Le psychiatre décrit un cas d’hystérie de conversion.
conversion (en informatique : changement de code), n.f. 
Il ne sait pus faire la conversion.

conversion (passage à une croyance), n.f. 
Il lit l’histoire de la conversion de saint Paul.

converti (qui a adopté une croyance), adj. 
C’est une des personnes converties.

converti (celui qui a adopté une croyance), n.m. 
C’est une des converties.
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convertibilité (qualité de ce qu’on peut convertir), n.f. 
Il n’est pas certain de la convertibilité de ce billet.

convertible (qui peut être changé), adj. 
Ce fauteuil est convertible en lit.

convertible (qui peut être amené à une croyance), adj. 
Ce renégat n’est pas convertible.

convertir (changer une chose en une autre), v. 
« Il converti un lingot de plomb en or»    (Huysmans)

convertir (amener à adopter une croyance), v. 
Il essaie de les convertir.

convertir (se - ; être changé), v.pron. 
L’énergie électrique se convertit en énergie mécanique.

convertir (se - ; adopter des idées nouvelles), v.pron. 
Ils se sont convertis au bio.

convertir (se - ; changer de religion), v.pron. 
Elle a refusé de se convertir.

convertissable (en finances: qui peut être changé), adj. 
Cette monnaie est convertissable.

convertisseur (en électricité), n.m. 
Il répare le convertisseur de courant.

convexe (courbé, arrondi en dehors), adj. 
Elle a un miroir convexe.

convexe (en géographie : se dit d’une terre qui forme une avancée dans une rivière), adj. Nous sommes sur le bord convexe.

convexe (en géométrie : se dit d’une surface, d’une courbe située tout entière du même côté d’un plan tangent), adj. Elle dessine une courbe convexe.
convexe (de forme -; voilé), loc.adj. 
Tu peux jeter la roue de forme convexe.

convexe (prendre une forme -; se voiler), loc.v. 
La roue a pris une forme convexe.

convexe (rendre -; bomber), loc.v. Le vent rend les voiles convexes.
convexité (état d’un corps convexe), n.f. 
On voit la convexité du couvercle.
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conviction (acquiescement de l’esprit fondé sur des preuves évidentes), n.f. Il parle avec conviction et chaleur.
convocable (qui peut être convoqué), adj. 
Il est encore convocable.

convocation (assignation), n.f. Il a reçu une convocation.
convoi (le fait d’accompagner en groupe ; cortège), n.m. 
Ils sont en tête du convoi funèbre.

convoi (ensemble de voitures militaires, de navires faisant route sous la protection d’une escorte), n.m. Ils ont dressé une embuscade sur le passage d’un convoi.
convoi (groupe de véhicules qui font route ensemble), n.m. Il semble que le convoi se soit fractionné.
convoi (groupe de véhicules de chemin de fer), n.m. 
Ils ajoutent une rame au convoi.

convoi (groupe important de personne qu’on achemine vers une destination), n.m. Les convois de prisonniers passaient dans la rue.
convoiement (action de convoyer), n.m. 
Ils organisent le convoiement des passagers.convoiter (ambitionner, briguer, envier), v. 
« L’homme vicieux n’aime point, il convoite : il a faim et soif de tout »               
(Félicité de Lamennais)

convoiter (désirer de façon illicite avec avidité), v. 
« Vous épousiez ma fille, et convoitiez ma femme ! »  
                          (Molière)convoitise (désir immodéré de posséder), n.f. 
Ces yeux étranges exprimaient une admiration enfantine et une convoitise féroce.         
      (Théophile Gautier)

convoitise (désir immodéré de posséder illicitement), n.f. 
Cette fille enfin m’inspirait une convoitise rude et brutale.   
                                             (Anatole France)
convoitise (regarder avec - ; dévorer des yeux), loc.v. 

Elle regarde ce jeune homme avec convoitise.

convolvulus (liseron), n.f. Elle arrache du convolvulus.
convolvulus (liseron des champs), n.m. Elle ramasse du convolvulus.
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convolvulus (liseron des champs), n.m. 
Je ne viens pas à bout de ce convolvulus.

convoquer (sommer à comparaitre en justice), v. 
Le juge l’a convoqué.

convoyage (action de convoyer), n.m. Le convoyage des marchandises peut commencer.
convoyer (accompagner pour protéger), v. 
Les avions convoient la troupe.

convoyeur (en marine : bâtiment qui en convoie d’autres), n.m. 
Le remorqueur fait office de convoiyeur.

convoyeur (transporteur automatique), n.m. 
Ce tapis roulant est un convoiyeur nécessaire.

convoyeur (personne chargée d’accompagner un transport et de veiller sur lui), n.m. Elle est convoiyeuse de fonds.
convulsé (contracté par des convulsions), adj. 
Il a des doigts convulsés d’une infernale fièvre. (Baudelaire)

convulsé (crispé, contracté), adj. 
Je retrouve Philippe… le visage convulsé de colère.

convulser (agiter, tordre par des convulsions), v. 
La peur convulsait ses traits.

convulser (se - ; agiter, tordre par des convulsions), v.pron. 
Son visage se convulsait régulièrement.

convulsif (en médecine : caractérisé par des convulsions), n.m. 
Elle a une toux convulsive.

convulsif (qui a le caractère mécanique, involontaire et violent des convulsions), n.m. Elle a éclaté en sanglots convulsifs.convulsion (agitation violente ; trouble soudain), n.f. 
Les sociétés humaines cherchent à travers des convulsions dramatiques, une formule 
de vie sociale.  (Georges Duhamel)convulsionnaire (tordu comme par des convulsions), adj. 
Les pierres du grand bassin meureut de soif parmi les cactus convulsionnaires.  
(Georges Duhamel)

convulsionnaire (qui a des convulsions), adj. 
Il soigne ces personnes convulsionnaires.
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convulsionnaire (personne qui a des convulsions), n.m. 
Celle-là était une véritable convulsionnaire.  (Alphonse Daudet)

convulsionnaire (nom donné aux illuminés qui, vers 1730, entraient en convulsions sur la tombe du diacre Pâris), n.m. La Révolution détourna les esprits des convulsionnaires vers d’autres sujets.

convulsionné (affecté de convulsions), adj. Le bonnet s’enfonce jusqu’aux oreilles d’une tête de malade blême et convulsionnée.

convulsionner (en médecine : donner des convulsions à), v. 
L’électricitè convulsionne les muscles.

convulsionner (au sens figuré : donner des convulsions à), v. 
La Révolution française a convulsionné l’Europe.

convulsivement (d’une manière convulsive), adv. 
Ses yeux étaient secs, ses dents serrées convulsivement.

convulsivothérapie ou convulsothérapie (en thérapie : méthode de choc qui consiste à provoquer volontairement l’apparition de convulsion), n.f. Ils essayent de traiter son mal par convulsivo-thérapie (ou convulsothérapie).

cookie (anglicisme : biscuit rond, dont la pâte comporte des éclats de chocolat, de fruits secs), n.m. Elle aime les cookies

cookie [anglicisme], n.m. ou témoin de connexion ; loc.nom.m. (en informatique : petit fichier installé sur le disque dur lors de la consultation d’un site web, qui permet au serveur de mémoriser des information sur l’internaute et son comportement) Le cookie (ou témoin de connexion) permet notamment de savoir combien d’internautes ont consulté un site.

cool (de l’anglais ; qui a des sonorités douces), adj.inv. 
Elle écoute du jazz cool.

cool (de l’anglais ; familièrement : calme, détendu, pour des personnes), adj.inv. Il a des parents cool.

coolie (travailleur, porteur chinois ou hindou), n.m. 
Il demande à un coolie de porter ses bagages.

coolie (personne d’origine hindienne ou pakistanaise venue accomplir des travaux pénibles après l’abolition de l’esclavage), n.m. Ils ont engagé des coolies.

Coolie (Antillais d’origine indienne), n.pr.m. 
Ces Coolies nous ont accueillis très chaleureusement.
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coopérant (spécialiste chargé par un pays industrialisé, au titre de la coopération, d’aider un autre 
pays à s’industrialiser), n.m. 
Ce coopérant est à nouveau à l’étranger.

coopérateur (qui travaille avec), adj. 
Il a des agents coopérateurs.

coopérateur (personne qui travaille avec), n.m. 
Son coopérateur vient de partir.

coopérateur (membre d’une coopérative), n.m. 
Les coopérateurs tiennent leur séance.

coopératif (qui est fondé sur la coopération, la solidarité), adj. Cette société coopérative prospère bien.
coopératif (qui est prêt à coopérer), adj. Il est très coopératif.

coopération (action de participer à une œuvre commune), n.f. Elle apporte sa coopération à l’entreprise.

coopération (système coopératif), n.f. 
Ils vont fonder une société de coopération.

coopération (politique par laquelle un pays apporte sa contribution au développement économique et culturel de nations moins développées), n.f. Il travaille au ministère de la coopération.

coopératisme (système économique qui attribue un rôle important aux coopératives), n.m. Ils attendent beaucoup du coopératisme.

coopérative (entreprise où les droits de chaque associé à la gestion sont égaux et où le profit est réparti entre eux), n.f. Il travaille dans cette coopérative.

coopérer (opérer conjointement), v. 
Ils coopèrent à cette entreprise.

coordonnées (en mathématique : éléments qui déterminent la position d’un point), n.f.pl. 
Dans un plan, un point a deux coordonnées.
coordonnées bipolaires (en mathématique : système de coordonnées dans lequel un point est déterminé par ses distances à deux points fixes donnés), loc.nom.f.pl. 

coordonnées homogènes (en mathématique : coordonnées définissant tous les points du plan ou de l’espace, à distance finie ou infinie), n.f.pl. 

copain (ami), n.m. Il a de nombreux copains.
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copeau de bûcheron, loc.nom.m. 
Ils ramassent les copeaux de bûcheron.

copie, n.f. Il m’a envoyé une copie.

copie (pisse- ; au sens péjoratif : rédacteur, journaliste payé à la tâche), n.m. Il a été engagé comme pisse-copie. 

copie (pisser de la - ; rédiger abondamment et médiocrement), loc.v. Cet auteur ne fait que pisser de la copie.

copie (pisseur de - ; mauvais auteur, mauvais journaliste qui écrit beaucoup et mal), loc.nom.m. Il rejette le journal de ce pisseur de copie.

copie (porte- ; support pour un texte à copier, à taper à la machine), n.m. Ce porte-copie est tordu. 
copier, v. Je crois qu’il a copié cette histoire.
copieur, n.m. Ce copieur a été puni.
copieusement (d’une manière copieuse), adv. 
Ils mangent copieusement.
copieusement (servir -), loc.v. 
Elle sert copieusement ses enfants.
copieux (abondant), adj. 
« Nous leur apportâmes une copieuse quantité de bouteilles ».
                           (Alain René Lesage)
copilote (pilote auxiliaire), n.m. 
L’enfant rêve de devenir copilote.

copinage (entente au profit d’amis), n.m. Ce copinage déplaît.
copiner, v. Les jeunes gens copinent facilement.
copinerie (ensemble de copains), n.f. Il retrouve sa copinerie.
copinerie (relation de copains), n.f. Elle aime la copinerie.

copiste (dont le travail est de copier), n.m. 
C’est un beau travail de copiste.

coplanaire (en géométrie : situé dans un même plan), adj.

Elle doit montrer que ces deux droites sont coplanaires.  
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copolymère (en chimie : molécule constituée par deux ou plusieurs sortes de « motifs » monomères), n.m. Toutes ces molécules sont des copolymères.

coposséder (posséder une chose en même temps que d’autres possesseurs), v. Ils copossédent toute la forêt.

coppa (charcuterie d’origine italienne, échine de porc désossée et vendue en tranches), n.f. Elles mangent de la coppa.
copra ou coprah (amande de coco décortiquée), v. 
Elle cuisine à l’huile de copra (ou coprah).

coprésidence (présidence assurée conjointement par les représentants de plusieurs organismes ou gouvernements), n.f.On  en est à la seconde année de  coprésidence.

coprésident (personne ou état participant à la coprésidence), n.m. Elle parle avec le  coprésident.

coprin (champignon de petite taille et éphémère poussant souvent où on a déposé du fumier), n.m. Il ne mange pas les coprins.

coprocesseur (en informatique, processeur associé au processeur d’une unité de traitement et spécialisé dans le traitement de cer-taines instruction), n.m. Il dispose d’un coprocesseur mathéma-tique.

coproducteur (relatif à la coproduction de films), adj. 
Il a contacté une société coproductrice de films.

coproducteur (personne ou société qui assure la production d’un film), n.m. On a du mal d’approcher les coproducteurs de cinéma.

coproduction (production d’un film par plusieurs producteurs), n.f. Ils font un film en coproduction.

coprolalie (en médecine : tendance morbide à utiliser des mots scatologiques), n.f. La coprolalie est une maladie drôle.

coprolithe (en géologie : concrétions formées de matières fécales durcies), n.m. Ils fouillent un coprolithe.
coprologie (en biologie : étude des matières fécales), n.f. 
Elle suit un cours de coprologie.

coprophage (qui se nourrit d’excréments), adj. 
Le bousier est un insecte coprophage.
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coprophile (en biologie : se dit d’organismes vivant dans les excréments), adj. Ce sont des bactéries coprophiles.
copropriétaire (propriétaire en copropriété), n.m. 
Les copropriétaires ont une séance ce soir.

copropriété (droit de propriété appartenant à plusieurs personnes sur une seule et même chose), n.f. Ils vendent un immeuble en copropriété.

copte (qui se rapporte aux Coptes), adj. La légion copte fut organisée en Egypte par Kléber, après le départ de Napoléon.

copte (langue de l’Egypte à partir de l’époque où les Egyptiens se convertirent au christianisme), n.m. « Le copte, l’idiome de transition qui s’est parlé en Egypte depuis l’introduction du christianisme, qui s’est éteint maintenant»     (J.-F. Champolion)
Copte (Chrétien d’Egypte), n.pr.m. Du point de vue doctrinal, les Coptes « orthodoxes » professent le monophysisme, qui n’attribue au Christ qu’une nature, la nature divine.

Coptes (descendants les plus authentiques de la population de l’Egypte ancienne), n.pr.m.pl. La permanence raciale des Coptes s’explique par l’attachement à la religion, laquelle ne favorise pas les mariages mixtes.

copulatif (en grammaire et en logique : qui marque une liaison entre les termes ou les propositions), adj. « Et » est une conjonction copulative.

copulatif (syllogisme - ; en logique : syllogisme dans lequel la majeure est une proposition dont une partie est affirmée dans la mineire et l’autre niée dans la conclusion), loc.nom.m. Exemple : Un même acte ne saurait être injuste et nécessaire. Or la tyrannie est toujours injuste. Donc la tyrannie n’est jamais nécessaire. 
copulation (accouplement du mâle avec la femelle), n.f. Il cher-che à photographier la copulation de deux chats sauvages.

copule (en logique : le verbe d’un jugement en tant qu’il exprime une relation entre le sujet et le prédicat), n.f. L’assertion réside dans la copule.

copule (en linguistique : mot qui lie l’attribut au sujet d’une proposition), n.f. Le verbe « être » est la copule la plus fréquente.

copuler (au sens familier : avoir des relations sexuelle, s’accoupler), v. On n’a pas vu les acteurs copuler.

copyright (mot anglais : droit exclusif pour un auteur ou son éditeur d’exploiter pendant une période donnée une œuvre littéraire, artistique ou scientifique), n.m. La date du dépôt de copyright est illisible.

copyright (mot anglais : marque du droit du même nom), n.m. La marque du droit « copyright » est symbolisée par  «la lettre C située dans un cercle ».
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coq (au sens figuré : celui qui est le plus admiré des femmes), n.m. Il est le coq du village.

coq (cuisinier en général), n.m. 
Le maître-coq passe vers chaque tablée.

coq-à-l’âne (passer ou sauter du -), loc.v. Tu sais bien comment il passe (ou saute) du coq-à-l’âne.

coq châtré (jeune -; chapon), loc.nom.m. 
On va bientôt pouvoir manger ce jeune coq châtré.

coq (crête-de- ; nom courant de plusieurs plantes : sainfoin, rhinanthe), n.f. 
Èlle ramasse des crêtes-de-coq.

coq (crête-de- ; en médecine : excroissances d’origine vénérienne), n.f. 
Il est bien en ordre avec ses crêtes-de-coq.

coq de roche (en zoologie : oiseau passereau appelé aussi rupicole), loc.nom.m. Ils recensent des coqs de roche.
coq des marais (gélinotte), loc.nom.m. 
Le coq des marais s’est sauvé.coq en pâte (celui qui est soigné, dorloté), loc.nom.m. 
« Tu vis là, chez moi, comme un chanoine, comme un coq en pâte, à te goberger »     
(Gustave Flaubert)

coq (mollets de - ; familièrement : mollets très maigres), loc.nom.m.pl. Elle a des mollets de coq.

coq (poids - ; catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 51 et 54kilos), loc.nom.m. Il a gagné le concours de poids coq. 
coqs (supprimer les - surabondants; écoquer), loc.v. 
Nous avons trop de coqs, il faut supprimer ceux qui sont surabondants.

coque (de cheveux gonflés en forme de coque), n.f. 
Sa coque de cheveux lui sied bien.

coque (d’un bateau), n.f. 
Ils réparet la coque du bateau.

coque (noix à demi mûre tirée de sa -; cerneau), loc.nom.f. Elle mange une noix à demi mûre tirée de sa coque.
coque (œuf à la -), loc.nom.m. L’enfant mange un œuf à la coque.

coqueret (alkékenge ou physalis ; plante vivace appelée amour en cage, à baies rouges comestibles), n.m. Il mange un fruit de coqueret.
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coqueret (en horlogerie : pièce circulaire à pierre centrale, contre-pivot de la raquette), n.m. Il doit changer le coqueret.
coquetier, n.m. Mets l’œuf dans le coquetier !

coquet (qui cherche à plaire à une personne d’un autre sexe), adj. Il se montre coquet, empressé auprès des femmes.
coquet (qui a un aspect plaisant, soigné), adj. 
Il habite une  coquette petite ville.

coquet (au sens familier : d’une importance assez considérable), adj. Voilà un héritage assez coquet.

coquet (personne qui cherche à plaire à une personne d’un autre sexe), n.m. Elle l’avait attiré […]  employant pour lui tous les manœuvres des lâches coquettes   (Guy de Maupassant).coqueter (se pavaner, faire des grâces), v. 
« La petite bonne, qui coquetait et faisait des grâces pour le monsieur »  (Guy de 
Maupassant)

coqueter (au sens figurer : flirter), v. 
« Certains intellectuels allèrent jusqu’ à coqueter avec l’anarchie »  (Georges Lecomte)

coquetier (marchand d’œufs, de volailles en gros), n.m. 
Le coquetier tient un banc à la foire. 

coquetier (petite coupe dans laquelle on met un oeuf pour le manger à la coque), n.m. Elle ramasse les coquetiers qui sont sur la table. 

coquetière (ustensile où l’on met cuire les oeufs à la coque), n.f. Elle met les œufs dans la coquetière. 
coquettement (d’une manière coquette), adv. 
Elle s’habille coquettement.

coquetterie (souci de se faire valoir pour plaire), n.f. 
Elle se met en frais de coquetterie.

coquetterie (souci de plaire aux personnes de l’autre sexe), n.f. 
J’ai su « combien mes coquetteries vous ont fait souffrir»
                               (Honoré de Balzac)
coquetterie (chic, désir de plaire par sa mise), n.f. 
Il a le souci de la coquetterie.

coquetterie (avoir une - dans l’oeil ; être affecté d’un léger strabisme), loc. Elle avait ce qu’on appelle une coquetterie dans l’œil  

coquillages (action de donner la teinte verte aux -), loc.nom.f. Il nous explique l’action de donner la teinte verte aux coquillages. 
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coquillard (nom d’une bande de voleurs qui portaient à leur collet une coquille comme les pèlerins), 
n.m. 
Les pèlerins avaient peur des coquillards.

coquillart (en minéralogie : calcaire renfermant des coquilles fossiles), n.m. 
Il a trouvé un banc de coquillarts.

coquille Saint-Jacques (coquillage comestible), loc.nom.f. 

J’aimerais bien manger des coquilles Saint-Jacques.

cor (instrument à vent), n.m. 
Il apprend à jouer du cor.

cor (andouiller d’un cerf), n.m. 
Nous avons vu un cerf de dix cors.

coracoïde (se dit d’une apophyse située sur le bord supérieur de l’omoplate), adj. L’os coracoïde ressemble au bec d’un corbeau.

coracoïde (apophyse située sur le bord supérieur de l’omoplate), n.f. La coracoïde donne insertion à de nombreux muscles et ligaments.
cor (à - et à cri ; à grand bruit et avec insistance), loc.adv. 
L’enfant réclame sa mère à cor et à cri.

corail (se dit de certains trains de la S.N.C.F.), adj. 
Il est venu avec le train corail.

corail (polypier à support calcaire), n.m. Il a vu des coraux.

corail (matière calcaire qui forme les coraux), n.m. 
Elle a un collier de corail.

corail (partie rouge du mollusque dit « coquille Saint-Jacques »), n.m. Cette coquille Saint-Jacques a un beau corail.
corail (de - ; vermeil), loc. Il a des lèvres de corail.

corailleur (celui qui pêche le corail ou qui le travaille), n.m. 
Nous avons parlé avec un corailleur.

coralliaires (en zoologie : ancien nom des anthozoaires), n.m.pl. Les actinies, les madrépores, les coraux sont des coralliaires.

corail (serpent - ; serpent jaune et rouge, très venimeux), loc.nom.m. Elle a peur du serpent corail.
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corallien (formé de coraux), adj. 
Elle visite une île corallienne.

corallien (en géologie : étage moyen du jurassique supérieur), n.m. Cette pierre vient du corallien.

corallifère (qui porte des coraux), adj. 
Ils ont trouvé un banc corallifère.

coralline (algue marine qui forme des buissons roses, riches en calcaires), n.f. Elle ramasse des corallines.
Coran (livre sacré des Musulmans), n.pr.m. Le Coran contient la révélation que Dieu a transmise à Mahomet.
cor anglais (hautbois alto), loc.nom.m. 
Il aime jouer du cor anglais.

coranique (qui a rapport au Coran), adj. Il suit les cours d’une école coranique. 
Corban, n.pr.m. Nous nous sommes assis sous un arbre près de Corban. 
corbeau (auteur de lettres anonymes), n.m. 
On voudrait bien connaître le corbeau.

corbeau (au sens péjoratif : prêtre vêtu de noir), n.m. 
Il n’aimait pas les corbeaux.             (Emile Zola)

corbeau (pierre, pièce de bois ou de métal en saillie, destinée à supporter), n.m. Des corbeaux supportent le balcon.

corbeille (dans une salle de spectacle : balcon immédiatement au-dessus de l’orchestre), n.f. Nous avions une place à la corbeille.

corbeille (bourrelet en cercle indiquant la contenance d’une -), loc.nom.m. Ma corbeille est déjà pleine jusqu’au premier bourrelet ....

corbeille (contenu d’un - ou contenu d’une corbeille), loc.nom.m. Avec le contenu d’un corbillon (ou d’une corbeille), je peux faire deux gâteaux.

corbeille d’argent (alysse, plante à fleurs jaunes ou blanches parfois cutivée comme ornementale, appelée aussi corbeille d’or), n.f. Elle s’extasie devant ce jardin couvert de corbeilles d’argent.

corbeille d’or (alysse, plante à fleurs jaunes ou blanches parfois cutivée comme ornementale, appelée aussi corbeille d’argent), n.f. Elle replante des corbeilles d’or.
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corbillard, n.m. 
Le corbillard passe devant les gens.

corbin (corbeau), n.m. Elle n’aime pas les corbins.
cor chromatique (cor d’orchestre, équipé d’un système de pis-tons permettant de jouer les gammes 
chromatiques), loc.nom.m. 
Nous avons appécié le solo  du cor chromatique.

cordage (nom générique des liens servant au gréement et à la manœuvre de machines ou d’engins), n.m. Ils hissent la charge avec un cordage.
cordage (manière de mesurer du bois à la corde), n.m. Ce tas de bois a été mesuré au cordage.
cordage (pose des cordes d’une raquette de tennis), n.m. Il com-mence le cordage de la raquette.
cordage (ensemble des cordes d’une raquette), n.m. 
Le cordage de la raquette a souffert.

cordage en patte d’oie (cordage qui se termine par plusieurs branches), loc.nom.m. Sa mère lui apprend à faire un cordage en patte d’oie.
corde (lien servant à tendre un arc), n.f. 
Il remplace la corde de son arc.

corde (lien à plusieurs nœuds servant de ceinture), n.f. Les fran-ciscains portent une corde à trois noeuds.
corde (lien utilisé pour la pendaison), n.f. On prétend que la corde de pendu porte bonheur.
corde (par extension : supplice de la potence), n.f. 
Ils furent tous condamné à la corde.

corde (en mathématique : segment qui a pour extrémités deux points d’une courbe), n.f. Exemple : le diamètre d’un cercle est une corde.

corde (limite intérieure d’une piste de course [autrefois matéria-lisée par une corde]), n.f. Tous les jockeys voudraient être au bord de la corde.

corde (boyau, crin, fil métallique tendu qui rend les sons sur certains instruments), n.f. Lors d’un concert, Paganini vit trois des quatre cordes de son violon se briser; cela ne l’empêcha pas d’achever le concerto sur une seule corde.

corde (lors du flottage, mesure de bois valant trois stères), n.f. Vers 1848, les propriétaires des Verreries de Roches flottèrent plusieurs centaines de cordes de bois façonné.

corde (ou chorde) dorsale (cordon cellulaire des vertébrés primitifs, et première ébauche le la colonne vertébrale chez l’embryon), loc.nom.f. On voit déjà bien la corde (ou chorde) dorsale de l’embryon.
cordé (qui a la forme d’un cœur schématisé), adj. Elle a trouvé un coquillage cordé.
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corde à noeuds (agrès de culture physique), loc.nom.f. 
L’élève redescend de la corde à noeuds.

corde à sauter (corde munie de poignées à ses extrémités), loc.nom.f. L’enfant s’amuse avec sa corde à sauter.
cordeau (petite corde), n.m. 
Le maçon accroche le seau au cordeau.

cordeau (petite corde que l’on tend entre deux points pour obtenir une ligne droite), n.m. Le jardinier place le cordeau.
cordeau (mèche d’une mine), n.m. 
Il ajuste le cordeau au détonateur.

cordeau (ligne de fond pour la pêche fluviale), n.m. 
Le pêcheur tend le cordeau le soir.

cordeau (au - ; de façon nette et régulière), loc.adv. 
J’arrange au cordeau chaque mot.   (d’Alembert)

corde (avoir plus d’une - [ou plusieurs cordes] à son arc ; avoir des ressources pour parvenir à ses fins), loc.v. cordeau bickford (bickford : cordeau fusant utilisé pour mettre à distance le feu aux 
mines, aux explosifs), loc.nom.m. 
Le feu fuse le long du cordeau bickford.

cordeau détonnant (dispositif de mise à feu formé d’une gaine remplie d’explosif), loc.nom.m. Ils placent un cordeau détonant.
cor de basset (clarinette basse), loc.nom.m. 
Elle nettoie son cor de basset.

cor de chasse (huchet), loc.nom.m. 
Les chasseurs appellent les chiens avec un cor de chasse.

cor de chasse (trompe utilisée dans les chasses à courre), loc.nom.m. On entend sonner le cor de chasse.

cordée (ce qui peut être entouré d’une corde ; mesure que donne cette corde), n.f. Il ramène une cordée de fagots.

cordée (en pêche : petite ficelle attachée à une ligne de fond, et qui porte les hameçons), n.f. Il prépare la cordée.
cordée (groupe de personnes encordées), n.f. La cordée d’alpinistes est partie.

cordée (au sens figuré : groupe de personnes très attachées entre elles), n.f. « Il n’est de camarades que s’ils s’unissent dans la même cordée »      (Antoine de Saint Exupéry)
cordée (premier de - ; celui qui mène la cordée, la caravane), loc.nom.m. Les alpinistes font confaince au premier de cordée.
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corde la plus fine d’un instrument à cordes ; chanterelle), loc.nom.f. Il joue presque toujours sur la corde la plus fine de son instrument.

corde la plus grosse d’un instrument à cordes ; bourdon), loc.nom.f. La corde la plus grosse de son instrument donne de beaux sons graves.
cordeler (tordre en forme de corde), v. 
Elle cordelle ses cheveux.

cordelette (petite corde), n.f. Elle passe une cordelette dans les trous du petit sac.

cordelier (religieux de l’ordre de Saint-François d’ Assise), n.m. 
On donna le nom de cordeliers aux moines qui se ceingnaient le corps avec une corde.

Cordeliers  (club des - ; club révolutionnaire fondé à Paris en  juillet 1790), loc.nom.m. Les principaux chefs du Club des Cordeliers furent Danton, Camille Desmoulins et Marat.

Cordeliers  (couvent des - ; couvent parisien installé vers 1230), loc.nom.m. Les religieux abandonnèrent le Couvent des Cordeliers en1785.

cordelière (corde à plusieurs nœuds servant de ceinture), n.f. 
Il porte une cordelière tressée.

cordelière (par extension : cordon), n.f. « Elle nouait et dénouait la cordelière de son sac »    
cordelière (moulure sculptée en forme de corde), n.f. 
Il y a des cordelières au plafond.

corde lisse (agrès de culture physique), loc.nom.f. 
Elle peine à grimper à la corde lisse.

corde (petite - avec un oeillet), loc.nom.f. 
Il suspend par l’œillet la petite corde avec un oeillet à un clou.

corde (prendre un virage à la  - ; prendre un virage au plus court), loc.v. Tu verras comment l’automobiliste sait prendre un virage à la corde.
corder (tordre, rouler en corde), v. 
Elle corde du chanvre. 

corder (lier avec une corde), v. 
Il a cordé une malle. 

corder (mesurer en entourant d’une corde), v. 
Il corde du bois. 
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corder (garnir de cordes une raquette de tennis), v. 
Elle doit corder sa raquette. 

corde raide [ou roide] (être sur la - ; être dans une situation délicate), loc. Il fait moins le malin maintenant qu’il est sur la corde raide (ou roide).
corderie (industrie de la fabrication des cordes), n.f. 
Il travaille dans la corderie. 

corderie (atelier, usine où l’on fabrique des cordes), n.f. 
La corderie est au haut de la ville. 

corderie (rouleau vertical de sapin utilisé pour modifier la direction des fils en -), loc.nom.m. Les rouleaux verticaux pour modifier la direction des fils en corderie n’ont pas la même longueur. 
cordes (les instruments à cordes), n.f.pl. 
Il dirige un orchestre à cordes.

cordes (enceinte de cordes autour d’un ring), n.f.pl. 
L’un des boxeurs est tombé dans les cordes.

cordés (groupe des animaux à corde dorsale : vertébré), n.m.pl. 
Cet animal appartient aux cordés. 

cordes (ce n’est pas dans mes - ;  ce n’est pas de ma compéten-ce), loc.v. J’aimerais bien t’aider, mais ce n’est pas dans mes cordes. 
cordes (chevalet de certains instruments à -), loc.nom.m. 
Les cordes s’appuient sur le chevalet. 

corde sensible (ce qui chez quelqu’un, le touche le plus, consti-tue un point vulnérable), loc.nom.f. Il faudrait pouvoir toucher sa corde sensible.
cordes (instrument à - ;  appareil muni de cordes, concu pour produire des sons à des fins musicales

cordes (rideau de - pour éloigner les mouches; émouchette), loc.nom.m. Il place un rideau de cordes devant la porte pour chasser les mouches.
cordes (support où l’on suspend des -), loc.nom.m. 
Il fixe un support où l’on suspend des cordes. 

cordes sympathiques (cordes mises en vibration par résonnance, sans qu’on les touche), loc.nom.f.pl. 

cordes (théorie des - ;  en physique : théorie selon laquelle les constituants ultimes de la matière sont de minuscules filaments en état de vibration, appelés cordes), loc.nom.f. La théorie des cordes rend compatibles la physique quantique et la relativité générale. 
cordes (tomber des - ;  pleuvoir à verse), loc.v. 
Cette nuit, on entendait qu’il tombait des cordes. 

cordes vocales (épaississements musculo-membraneux du larynx qui assurent la phonation), loc.nom.f.pl. 
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corde (tenir la - ; se trouver le plus près possible de la limite intérieure d’une piste), loc.v. Tous les concurrents voudraient tenir la corde.

corde (tenir la - ; au sens figuré : être bien placé ; avoir l’avantage), loc.v. Dès son entrée en fonction, elle a tenu la corde.
corde (tirer sur la - ; abuser d’une situation, de la patience de quelqu’un), loc.v. Je t’avais dit de ne pas trop tirer sur la corde.

corde (tour sur lequel s’enroule la - d’un char à échelles), loc.nom.m. La corde du char à échelles est enroulée sur le tour.
corde (usé jusqu’ à la - ; se dit d’un tissu tellement usé qu’on en voit la trame), loc.adj 

Cet habit est usé jusqu’ à la corde.

corde (usé jusqu’ à la - ; se dit d’un propos ressassé, éculé), loc.adj. 

Ce qu’il raconte est usé jusqu’ à la corde.

corde (user jusqu’ à la - ; user une étoffe jusqu’ à la trame), loc.v. 

« User jusqu’ à la corde nos vêtements cent fois reprisés »
                              (Georges Duhamel)
corde (user jusqu’ à la - ; ressasser sans cesse un propos), loc.v. 

« User jusqu’ à la corde un argument archiconnu»
                              (Georges Duhamel)
cordial (qui réconforte), adj. 
Elle boit un remède cordial. 

cordial (qui vient du coeur), adj. 
Il m’a envoyé son bonjour cordial. 

cordial (stimulant), n.m. 
Elle devrait prendre un cordial. 
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cordial (au sens figuré : stimulant), n.m. 
« L’enthousiasme est un cordial »    (Victor Hugo) 

cordiale (Entente - ; accord politique de la France avec l’Angleterre, 1904), loc.nom.f. L’esprit de l’Entente cordiale s’est renforcé au cours des deux guerres mondiales.
cordialement (qui vient du coeur), adv. 
Il te salue cordialement. 

cordialité (affection, bienveillance, simplicité), n.f. Nous aimons sa cordialité. 
cordialité (chaleur, sympathie), n.f. « Des gens dont la cordialité est un peu rude et l’hospitalité si amicale »   
cordier (celui qui fabrique des cordes), n.m. 
Le cordier nous montre ses cordes. 

cordier (partie du violon où s’attachent les cordes), n.m. 
Il attache une corde au cordier. 

cordiforme (en forme de coeur), adj. 
Voilà une feuille cordiforme. 

cordillère (chaîne de montagne), n.f. Elle habite dans la cordillère des Andes. 

cordite (mot anglais : explosif très brisant, à base de nitrocellulose et de nitroglycérine), n.f. La cordite se présentait sous forme de cordes, d’où son nom. 

cordon (longue cordelière dont le prêtre se ceint pour célébrer la messe), n.m. Le prêtre cherche  un cordon de bonne longueur.

cordon (large ruban qui sert d’insigne aux membres de certains ordres), n.m. Le cordon de la Légion d’Honneur.

cordon (série de plusieurs personnes, de plusieurs choses alignées), n.m. « Des carabiniers échelonnés en un cordon interminable»     (Pierre Loti)

cordon (corde au moyen de laquelle le concierge ouvrait la porte d’une maison), n.m. Cordon, s’il vous plaît !cordon bickford (bickford : cordon fusant utilisé pour mettre à distance le feu aux 
mines, aux explosifs), loc.nom.m. 
Ce cordon bickford est trop court.

cordon-bleu (cuisinier ou cuisinière très habile), n.m. 
Sa femme est un véritable cordon-bleu.

cordonnier (gros fil de -; ligneul), loc.nom.m. 

Il pique du gros fil de cordonnier autour des souliers. 
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cordonnier (instrument de - pour polir ou lisser; régloir), loc.nom.m. Le cordonnier passe son instrument pour polir ou lisser sur le cuir.

cordonniers (lanière de cuir dont se servent les - pour fixer l’ouvrage sur leurs 
genoux; tire-pied), loc.nom.f. 
Le soulier a glissé sous la lanière de cuir du cordonnier sernat à le fixer sur ses genoux.

cordon ombilical (en anatomie : cordon qui rattache le foetus au placenta), loc.nom.m. L’infirmière coupe le cordon ombilical.

cordon spermatique (en anatomie : pédicule qui suspend le testicule et l’épididyme), loc.nom.m. Le cordon spermatique comprend tous les éléments vasculaires, nerveux et fonctionnels destinés à l’épididyme et au testicule.
Corée (pays d’Asie), n.pr.f.  Elle est allée en Corée.
coréen (de la Corée), adj. Il a de beaux souvenirs coréens.
Coréen (habitant de Corée), n.pr.m. Il parle à un Coréen.

corégone (genre de poisson de lac), n.m. 
Elle a pêché des corégones.

core (hard-, hard ou hardcore ; anglicisme, excessif et violent ; pénible), adj. La rupture fut hard-core (hard ou hardcore).

core (hard-, hard ou hardcore ; anglicisme, se dit de courants musicaux aux sonorités dures et agressives), adj. Ils écoutent de la techno hard-core (hard ou hardcore).

core (hard-, hard ou hardcore ; anglicisme, genre pornogra-phique explicite, obscène), n.m. A côté du X classique, beaucoup de hard-core (hard ou hardcore).
Corentin (prénom masculin), n.pr.m. Son oncle Corentin est venu chez nous.

coriace (qui est dur comme du cuir), adj. 
Il est coriace en affaires.

coriace (au sens figuré : qui ne cède pas), adj. 
Elle nous a donné de la viande coriace.

coriandre (plante méditerranéenne dont on utilise le fruit séché comme assaisonnement), n.f. Elle met de la coriandre dans la liqueur.
coricide (préparation qu’on applique sur les cors aux pieds, pour les détruire), n.m. Elle met du coricide sur son orteil.

corindon (pierre précieuse  très dure), n.m. 
Le corindon granulaire est utilisé comme abrasif.
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corinthien (de Corinthe), adj. 
Il aime voir les chapiteaux corinthiens.

cormoran (oiseau palmipède au plumage sombre, bon plongeur), n.m. Ce cormoran sèche ses ailes.

cornac (celui qui est chargé des soins et de la conduite des éléphants), n.m. L’éléphant obéit au cornac.

cornac (au sens figuré : personne qui introduit, guide quelqu’un), n.m. Il sert de cornac au ministre.
cornacées (en botanique : famille de plantes dyalipétales), n.f.pl.  
Le cornouiller aucuba fait partie des cornacées.

cornage (râle que les chevaux, les ânes poussifs font entendre en respirant), n.m. Il n’aime pas entendre le cornage du cheval.

cornage (en médecine : bruit qui se produit lors de l’inpiration en cas de rétrécissement de la glotte), n.m. Le cornage accompagne souvent le croup.
cornaline (variété de calcédoine translucide, rouge), n.m. 
Elle a acheté des cornalines.

cornard (celui dont la femme est infidèle), n.m. Il a appris, par hasard, qu’il était un cornard.
corne (substance compacte composée de cellules mortes imprégnée de kératine), n.f. Elle achète des boutons en corne.
corne (appendice assimilé à une corne), n.f. 
Elle regarde les cornes du cerf-volant.

corné (qui a la consistance dure de la corne), adj.  
Il travaille une pièce cornée.

corne à chaussures (chausse-pied), loc.nom.f. 
Vous feriez plus facilement avec une corne à chaussures.

corne (coup de -), loc.nom.m. 
La vache lui a donné un coup de corne.

corne d’abondance (corne d’où s’échappent des fruits, des fleurs, emblème de l’abondance), loc.nom.f. Elle place la corne d’abondance sur la table.
corned-beef (viande de bœuf en conserve), n.m. 
Il mangee du corned-beef.

corne de brume (corne qui permet de signaler la présence d’un bateau sur l’eau), loc.nom.f. 
On a entendu un coup de corne de brume.



Feuille1

Page 963

corne de gazelle (gâteau oriental en forme de corne), loc.nom.f. 
Elle voudrait trouver une corne de gazelle.

corne de veau (il y a belle -; il y a belle lurette), loc. 
Il y a belle corne de veau qu’il est parti.
cornée (tunique antérieure et transparente de l’oeil), n.f.  
Il s’est blessé la cornée.

cornéen (de la cornée), adj.  
Elle a besoin de lentilles cornéennes.

cornée (greffe de la - ; kératoplastie), loc.nom.f.  
Le médecin commence la greffe de la cornée.

cornée (tache de la -), loc.nom.f. 
On ne remarque presque plus sa tache de la cornée.

corneilles (bayer aux - ; regarder niaisement en l’air), loc.v. 
Il bayait aux corneilles et il a trébuché.

cornemuse (instrument de musique à vent, composé d’une outre et de tuyaux à hanches), loc.nom.f. Ils jouent  de la cornemuse bretonne.
cornemuseur ou cornemuseux (instrumentiste qui joue de la cornemuse), n.m. Le groupe compte de très jeunes cornemuseurs. 
corner (en sport), n.m.  C’est lui qui botte les corners.
cornes (chèvre sans -), loc.nom.f. Les chèvres sans cornes ne sont pas aussi belles que celles qui en ont.
cornes (mettre des -; pour un animal), loc.v. 
Notre petit veau commence de (ou à) mettre des cornes.
cornes (partie grasse des bêtes à -), loc.nom.f. 
Les bœufs qui travaillent n’ont pas de partie grasse.

cornes (porter des -; être trompé), loc.v. 
Il y a autant d’hommes que de femmes qui portent des cornes.

cornes (sans -), loc.adj. 
C’est un troupeau de chèvres sans cornes.

cornes (transpercer avec les -), loc.v. 
Le chevreuil a transpercé un lièvre avec les cornes.

cornes (vache sans -), loc.nom.f. On ne verra bientôt plus, dans nos pâturages, que des vaches sans cornes. 
cornes (vipère à -; vipère qui porte deux excroissances sur la tête), loc.nom.f. Il a attrapé une vipère à cornes.
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Cornet (région de Grandval), n.pr.m. 
Pour revenir, ils sont passés par le Cornet.cornet acoustique (pavillon pour aider l’ouïe des sourds), loc.nom.m. Un vénérable 
vieillard orné d’un cornet acoustique»
                              (Roger Martin du Gard)

corn-flakes (flocons de maïs grillés et croustillants consommés avec du lait), n.m.pl. Elle mange des corn-flakes.
corniaud ou corniot (au sens populaire : imbécile), adj. 
Il a voulu le prendre pour un individu corniaud (ou corniot).
corniaud ou corniot (au sens populaire : imbécile), n.m. Ce corniaud (ou corniot) tourne du mauvais côté pour visser.

corniaud ou corniot (chien mâtiné), n.m. Je ne sais pas où il a trouvé ce corniaud (ou corniot).
corniche (partie saillante qui couronne un édifice), n.f. 
La corniche, la frise, l’architrave forment l’entablement.

corniche (ornement en saillie sur un meuble), n.f. 
Elle nettoie la corniche de la pendule.

corniche (route surplombant un à-pic), n.f.
Nous sommes revenus par la corniche.

corniche (argot scolaire : classe préparatoire à Saint-Cyr), n.f. 
Il a été reçu à corniche.

corniche architravée, loc.nom.f. ou architravée, n.f. (corniche qui se lie directement à l’architrave, sans frise) Il photographie la corniche architravée (ou l’architravée) d’un temple.
cornichon (petit concombre cueilli avant maturité), n.m. Elle ouvre un bocal de cornichons.

cornichon (niais, imbécile, que l’on dupe facilement), n.m. Il leur a dit : « Espèces de muffles, tas de marsupiaux, graine de cornichons ».
corniculé (en anatomie : se dit de deux cartilages participant à la constitution du larynx), adj. 
Le larynx a deux cartilages corniculés.

corniculé (en botanique : se dit des fleurs qui ont des pétales roulés en cornet), adj. 
L’ancolie a des fleurs corniculées.

cornier (qui est au coin, à l’angle), adj. 
Ils placent un poteau cornier de la charpente.

cornière (canal de plomb ou de tuiles placé à la réunion de deux  pentes d’un toit pour en recevoir les eaux), n.f. 

cornière (barre de fer dont la section forme deux branches à angle droit), n.f. Les cornières sont d’un usage général dans les constructions métalliques.
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cornillon (axe osseux sur lequel est montée chacune des cornes des ruminants cavicornes), n.m. Ils ont une belle collection de cornillons.

corniste (joueur de cor), n.m. 
Le corniste a très bien joué.

cornouille (fruit du cornouiller), n.f.  
La cornouille est rouge et aigrelette.

cornouiller (arbre commun dans les haies, les bois), n.m.  
Il y a des cornouillers mâles dans cette haie.

corn (pop- ; anglicisme : grains de maïs soufflés, sucrés ou salés), n.m. 
« Une machine automatique fabriquait du pop-corn. Ces grains de maïs éclatés bombardaient la vitre»
                              (Henri Troyat)
cornu (qui a des cornes), adj. 

Il dessine un diable cornu.

cornu (qui a la forme d’une corne, présente des saillies en forme de corne), adj. 
Il a semé du blé cornu.

cornu (biscornu), adj. 

Elle a une idée cornue.

cornu (diable - ; moloch, reptile saurien à corps massif hérissé d’épines écailleuses), loc.nom.m. Le diable cornu a pour meil-leure arme de défense les pointes saillantes dont son corps est couvert.
cornue (récipient à col étroit, long et courbé, qui sert à distiller), n.f. Il utilise une cornue.
cornue (four à distiller), n.f. 
Le distillateur est devant sa cornue.

cornu (trèfle - ; lotier corniculé), loc.nom.m. 
Il fauche du trèfle cornu.

corolle (d’une fleur), n.m. La fleur a perdu sa corolle.

coronilla ou coronille (plante appelée aussi queue-de-scorpion), n.f. La coronilla (ou coronille) est une plante ornementale.

corporal (linge consacré rectangulaire que le prêtre dépose sur l’autel pour y déposer le calice et la patène), n.m. Le prêtre déplie le corporal.
corporatif (relatif aux corporations), adj. 
Il approuve le mouvement corporatif.
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corporation (association d’artisans groupés en vue de défendre leurs intérêts), n.f. Il fait partie de la corporation des marchands.

corporation (ensemble de personne qui exercent le même métier), n.f. Il est président de la corporation des notaires.

corporatisme (doctrine qui préconise les groupements professionnels du type des corporations), n.m. Elle étudie les arcanes du corporatisme.
corporatisme (esprit de corps), n.m. 
Les enfants de cette école font preuve d’un beau corporatisme.

corporatiste (relatif au corporatisme), adj. 
Ils ont mis sur pied une nouvelle convention corporatiste.

corporatiste (adepte du corporatisme), n.m. 
Les corporatistes ont élu un président.

corporel (qui a un corps, par opposition à spirituel), adj.
Dieu n’est point corporel.

corporel (relatif au corps), adj.
Elle assure sa mère des besoins corporels.

corporel (art - ; art plastique né dans les années 1970, consis-tant en intervention sur le corps humain ou utilisant le corps humain, body art), loc.nom.m. L’art corporel est le précurseur de la performance.
corporellement (d’une manière corporelle), adv.
Il a été puni corporellement.

corps (groupe formant un ensemble organisé sur le plan des institution), n.m. Il s’adresse au corps électoral.

corps (en mathématique : ensemble d’éléments muni d’une certaines structure), n.m. L’ensemble des nombres réels est un corps.corps allongé (insecte au - imitant la forme des tiges ; bâton errant ou phasme), 
loc.nom.m. 
Elle élève des insectes au corps allongé imitant la forme des tiges.

corps (avoir l’âme chevillée au - ; avoir la vie dure), loc.v. 
Sa sœur a l’âme chevillée au corps.
[Remarque : on dit aussi avoir le corps chevillé à l’âme]

corps composé (corps constitué d’atomes d’espèces différentes), loc.nom.m. L’eau est un corps composé. 
corps de chauffe (ensemble constitué par le faisceau tubulaire et les plaques de foyer et de boîte à fumée, sur lesquelles il est monté), loc.nom.m. 
vide.
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corps (ensemble des parties charnues du -), loc.nom.m. 
Elle regarde l’ensemble des parties charnues de son corps dans le miroir.

corps (faire le signe de croix sur une partie malade du -), loc.v. Vous me croirez si vous le voulez, mais j’ai vu une brûlure disparaître lorsque notre voisine eut fait un signe de croix au-dessus de celle-ci.  
corps glorieux (le corps transfiguré des bienheureux après la résurrection), loc.nom.m. La Bible nous annonce que chaque élu sera revêtu de son  corps glorieux.
corps (gratter ou regratter une partie du -), loc.v. 
Elle ne drevrait pas ainsi gratter (ou regratter) son bras.

corps jaune ou corps progestatif (masse jaune dans l’ovaire, formée par un follicule de Graaf 
après la chute de l’ovule), loc.nom.m. Le médecin examine le corps jaune 
(ou corps progestatif).

corps (maillot de - ; sous-vêtement en maille couvrant le torse), loc.nom.m. Il met un maillot de corps pour ne pas avoir froid.
corps-mort (en marine : ancre mouillée à poste fixe), n.m. 
Il amarre la barque à un corps-mort.

corps noir (en physique : corps absorbant toutes les radiations qu’il reçoit), loc.nom.m. Il travaille sur les corps noirs.

corps (pou de - ; race d’insectes parasites de l’homme), loc.nom.m. Elle peine à se débarrasser de ces pous de corps.
corps (pou du -), loc.nom.m. 
Ce pochard est plein de poux du corps.

corps pur (substance qui résiste à toute tentative de fractionnement, quel que soit le procédé d’analyse immédiate employée), loc.nom.m. Il a montré que cette substance est un corps pur. 
corps (rage au -), loc.nom.f. Ces jours derniers, il a la rage au corps (il ne se contrôle plus).

corps simple (corps dont la matière est formée d’un seul élément), loc.nom.m. L’hydrogène est un corps simple. 
corps strié (structure constituée par les trois amas de substan-ce grise du cerveau), loc.nom.m. Le corps strié se préente, en coupe, comme composé de couches alternativement grises et blanches.

corps (vêtement de dessus, sans manches, qui enveloppe le - et les bras), loc.nom.m. Elle ne trouve pas que son vêtement de dessus, sans manches, qui enveloppe le corps et les bras soit trop chaud.
corpulence (ampleur du corps humain), n.f. 
Il est de forte corpulence.
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corpulent (qui est de forte corpulence), adj. 
Tes garçons sont corpulents.

corpus (mot latin : recueil de pièces, de documents concernant une même discipline), n.m. Il lit le corpus des inscriptions latines.

corpusculaire (relatif aux corpuscules de matière), adj. 
Elle cherche des exemples illustrant une loi corpusculaire des atomes.

corpusculaire (en physique : relatif aux constituants ultimes  de la matière, de l’énergie), adj. Ils étudient la théorie corpusculaire de la lumière
corpuscule (petite parcelle de matière), n.m. 
On retrouve toujours des corpuscules de poussière.

corpuscule (nom de petits éléments anatomiques), n.m. 
Il observe les corpuscules du tact.
corpuscule (en physique : élément, constituant discret), n.m. 
La lumière se déplace en corpuscules.

correct (qui respecte les règles dans un domaine déterminé), adj. 
Cette phrase est grammaticalement correcte. 
correct (conforme aux usages, aux moeurs), adj. 
Elle a eu un comportement correct. 
correct (conforme à la morale, à la justice), adj. 
Il est correct en affaires. 

correct (au sens familier : qui sans présenter de graves fautes, n’est pas remarquable par sa qualité), adj. Nous avons dormi dans un hôtel modeste, mais correct. 

correcte (disposition -; ordre), loc.nom.f. 
Tout est placé en disposition correcte.

correctement (d’une manière correcte), adv. 
La machine ne fonctionne pas correctement. 
correctement (quelqu’un qui ne marche pas -), loc.nom.m. 
Il ne fait pas bon marcher avec quelqu’un qui ne marche pas correctement. 
correcteur (qui corrige, qui rectifie), adj. 
Il porte des verres correcteurs.

correcteur (personne qui corrige en relevant les fautes et en jugeant), n.m. Ces correcteurs sont sévères.
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correcteur (personne qui corrige les épreuves d’imprimerie), n.m. Il aime son métier de correcteur.
correcteur (dispositif de correction), n.m. 
Elle règle le correcteur de tonalité.

correctif (qui a le pouvoir de corriger), adj. 
Ces enfants font de la gymnastique corrective.

correction (action de corriger, de rectifier), n.f. 
Il apporte des corrections à son texte.

correction (changement que l’on fait à un ouvrage pour l’améliorer), n.f. Il a fait des corrections de forme et de fond à son ouvrage.
correction (opération qui rend exact), n.f. Il a oublié la correction d’une date erronée.
correction (qualité de ce qui ne s’écarte pas des règles), n.f. Il a été étonné par la correction de cette traduction.
correction (comportement correct), n.f. Elle a toujours été d’une parfaite correction.
correction (honnêteté), n.f. 
La correction est une forme de la droiture.  (Suarès)

correction (donner une -; secouer), loc.v. 
Son père lui a donné une correction.

correction (donner une -; secouer), loc.v. 
 

Il disait qu’il voulait lui donner une correction, mais quand il a vu ce colosse devant lui, il s’est ravisé !

correctionnalisation (en droit : action de correctionnaliser), n.f. La correctionnalisation n’est pas possible.

correctionnaliser (en droit : abaisser un crime au rang de délit correctionnel), v. Ce crime a été correctionnalisé.

correctionnel (en droit : qui a rapport aux actes qualifiés de délits par la loi), adj. Il a été condamné à une peine correctionnelle.

correctionnelle (au sens familier : le tribunal correctionnel), n.f. Il a passé en correctionnelle.
correction (sauf - ; sauf erreur), loc.adv. Il me semble, sauf correction, que ceci ne vous regarde pas. 
correspondance (rapport entre des éléments), n.f.
Il y a une bonne correspondance entre la matière et le prix.
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correspondance (relation par écrit), n.f. 
Elle lit sa correspondance.

correspondance (relation commode entre deux moyens de transport), n.f.
Un autocar assure la correspondance à la gare.

correspondant (qui a un rapport avec), adj.
Elle cherche les mots correspondants en français.

correspondant (qui a des relations par écrit), n.m. 
Il a de nombreux correspondants

correspondre (être en rapport de conformité avec), v.
Cette nouvelle ne correspond pas à ce que vous m’aviez dit.

correspondre (avoir des relations par écrit), v.
Il y a déjà une année qu’ils correspondent.

corrigé (devoir donné comme modèle), n.m. 
Le maître donne le corrigé à ses élèves.

corriger (se - ; se défaire de ; se guérir de), v.pron. 
Il s’est corrigé de sa paresse.

corrigeur (typographe qui effectue la correction des fautes relevées par le correcteur), n.m. Le corrigeur est bien à son affaire.
corrigible (qui peut être corrigé), adj. 
Les défauts les moins corrigibles sont ceux que l’on aime.

corrodant ou corrosif, adj.
Ces produits corrodants (ou corrosifs) sont dangereux.
corrodant ou corrosif, n.m.
Il transporte des corrodants (ou corrosifs).
corroder, v. 
L’acide corrode la pièce.

corroi (préparation donnée à une substance battue, étirée et foulée), n.m. Il achève le corroi de la pièce.
corroi (préparation donnée au cuir), n.m. Je voudrais connaître celui quia fait ce corroi.
corrompt (celui qui -; débaucheur), loc.nom.m. 
Il fut débauché (licencié), maintenant c’est quelqu’un qui corrompt.
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corrompt (celui qui -; débaucheur), loc.nom.m. 

On n’aime pas ceux qui corrompent.

corrosif (qui corrode, qui a la propriété de corroder), adj.
Ces produits corrosifs sont dangereux.

corrosif (au sens figuré : qui semble mordre, attaquer ; qui ronge, détruit), adj. Son ironie est corrosive.
corrosion, n.f.
On voit des traces de corrosion.corroyage (ensemble des opération que l’on fait subir  aux cuirs après le tannage pour les assouplir), 
n.m. 

Il a bien réussi le corroyage.

corroyage (en métallurgie, soudure ou forgeage à chaud de barres, de tôles métalliques), n.m. 

Ce corroyage devrait tenir.

définitif), n.m. 

Le contre-fer du rabot permet d’obtenir un bon corroyage de la pièce qu’on rabote et une bonne 
évacuation des copeaux.

corroyer (soumettre les cuirs au corroyage), v. 

Il finit de corroyer une peau de chamois.

corroyer (en métallurgie, forger ensemble ou souder à chaud du métal), v. 
Le maréchal corroye deux pièces.

corroyer (en menuiserie, dégrossir du bois au rabot), v. 

Le menuisier a corroyé une planche.

corrupteur (qui corrompt moralement), adj.
Elle connaît la force corruptible de l’or.
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corrupteur (personne qui altère ce qu’il y a de sain, d’honnête), n.m. Un lâche, un corrupteur, un traître a séduit cette fille.

corruptible (qui peut être corrompu), adj.
Ces juges sont ignorants et corruptibles.

corruption (altération de la substance par décomposition), n.f.
La corruption de cette substance se poursuit.corruption (altération du jugement, du goût, du langage), n.f.
La délicatesse d’esprit est une corruption…longue à acquérir et que ne possèdent jamais les peuples 
jeunes.

corruption (le fait de corrompre moralement ; état de ce qui est corrompu), n.f. Les hommes sont tous pareils, enragés de vice et de corruption.

corruption (moyens que l’on emploie pour faire agir quelqu’un contre son devoir ; fait de se laisser corrompre), n.f. La corrup-tion électorale est un délit.
cors (dix- ; cerf âgé de six à sept ans), n.m. 
Un dix-cors est venu dans le jardin. 

cors (dix - jeunement ; en vénerie : cerf de six anx), loc.nom.m. 

Ils chassent des dix cors jeunement.

corse (de Corse), adj.
Elle aime les paysages corses.

Corse (île française de la mer Méditerranée), n.pr.f.
Il a passé deux semaines en Corse.

Corse (personne ressortissante de Corse), n.pr.m.
Cette femme est une Corse.corset (cache- ; dessous de corsage en tissu léger, plus ou moins décolleté et ajusté, qui protége le 
haut du corset et du buste), n.m. 

Elle a perdu son cache-corset au marché.  

cortex (partie externe périphérique), n.m. 
Le médecin indique la place du cortex cérébral.

cortex (partie externe des organes végétaux ou animaux qui a une structure concentrique), n.m. Un animal a rongé le cortex du tronc d’arbre.
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cortical (qui appartient à l’écorce), adj. 
Il compte les couches corticales de l’arbre.

cortical (relatif à la substance externe du cerveau), adj. 
Des cellules corticales sont malades.

corticoïdes (hormones secrétées par le cortex des glandes surrénales), n.m.pl. On a trouvé des corticoïdes.

corticostéroïde (nom général des hormones produites par la partie corticale de la glande surrénale), n.m. C’est un corticostéroïde.
corticosurrénal ou corticosurrénalien (relatif à la périphérie de la glande surrénale), adj. Il souffre d’une insuffisance corticosurrénale 
corticosurrénale (périphérie de la glande surrénale), n.f. 
Sa corticosurrénale est malade.

corticothérapie (emploi thérapeutique des hormones surrénales), n.f. Elle suit un traitement de corticothérapie.
cortisone, n.f. 
Le médecin lui a donné de la cortisone.

corton (vin renommé de Bourgogne), n.m. 
Il a acheté plusieurs bouteilles de corton.

coruscant (brillant), adj. 
Elle aime les couleurs coruscantes.

corvéable (assujetti à la corvée), adj. 
Les contribuables sont taillables et corvéables à merci.

corvéable (celui qui est assujetti à la corvée), n.m. 
Elle dresse la liste des corvéables.corvéable (être taillable et - à merci ; être bon pour toutes les corvées, être destiné à 
payer, à être exploité), loc.v. 
Ce sont toujours les mêmes qui sont taillables et corvéables à merci.

corvées (celui qui fait les -), loc.nom.m. 
Ceux dont ont besoin aujourd’hui les sociétés, ce sont ceux qui font les corvées.

corvées (faire les -), loc.v. C’est lui qui fait les corvées mais il ne se plaint pas.
corvette (en marine : navire de guerre intermédiaire entre le brick et la frégate), n.f. Les marins montent sur la corvette.
corvette (en marine : petit bâtiment d’escorte), n.f. Il est capitaine de corvette.
corvette de charge (en marine : gabare ou gabarre), loc.nom.f. La corvette de charge arrive au port.

corysa (inflammation de la muqueuse des fosses nasales ; rhume de cerveau), n.m. Elle se remet lentement d’un corysa.
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corymbe (inforescence dans laquelle les pédicelles s’élèvent en divergeant de sorte que les fleurs se trouvent sur un même plan), n.m. « Cet arbuste auprès duquel je me suis baigné avant-hier. Corymbe de petites fleurs blanc rosé »      (André Gide)

Cosaques (population de Russie), n.pr.m.pl. 
On entendait les hourras des Cosaques.

cosinus d’un angle (en trigonométrie : rapport de la longueur d’un côté de l’angle droit d’un triangle rectangle à la longueur de l’hypothénuse), loc.nom.m. Dessine le triangle ABC, rectangle en B ! Le sinus de l’angle en A est égal au quotient de la longueur du côté AB par la longueur de l’hypothénuse AC.

cosinusoïdal (en mathématique : relatif à la cosinusoïde ; analogue à la fonction sinus), adj. La fonction cosinusoïdale est à la base de tous les mouvements vibratoires.

cosinusoïde (en mathématique : courbe représentative de la fonction cosinus dans un repère 
orthonormé, la variable étant exprimée en radians), n.f. Une cosinusoïde forme une ligne 
d’espèces de « S » couchés.

cosmétique (qui est propre aux soins de beauté), adj. 
Ce tiroir est plein de produits cosmétiques.cosmétique (produit servant à fixer et lustrer la chevelure), n.m. 
« Ses cheveux… qu’il peigne soigneusement en les fixant par un peu de cosmétique»    
     (Jules Romains)

cosmétologie (étude de ce qui a trait aux produits cosmétiques), n.f. Elle suit un cours de cosmétologie.
cosmétologue (spécialiste de la cosmétologie), n.m. Les cosmé-tologues cherchent toujours à faire de nouveaux produits.
cosmétiquer (enduire de cosmétique), v. 
Il a cosmétiqué sa moustache blonde.

cosmique (de l’univers matériel), adj. 
Il rêve d’espace cosmique.
cosmique (du monde extra-terrestre), adj. 
Il a observé des rayons cosmiques.
cosmogonie (théorie expliquant la formation de l’univers), n.f. 
Il parle de cosmogonie.
cosmogonique (de la cosmogonie), adj. 
Elle lit un traité cosmogonique.
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cosmographie, n.f. 
La cosmographie le passionne.
cosmographique, adj. 
Elle lit un plan cosmographique.
cosmologie, n.f. 
Il étudie la cosmologie.
cosmologique, adj. 
Elle fait des mesures cosmologiques.
cosmonaute, n.m. 
Les cosmonautes sont partis.
cosmopolite (qui se considère comme citoyen de l’univers), adj. 
C’est un jeune homme cosmopolite.
cosmopolite (qui s’accomode de tous les pays), adj. 
Elle mène une existence cosmopolite.
cosmopolite (qui comprend des personne de tous les pays), adj. 
C’est un grouillement cosmopolite inimaginable.

cosmopolite (celui qui se considère comme citoyen de l’univers), n.m. Paris est le ville du cosmopolite.
cosmopolitisme (disposition à vivre en cosmopolite), n.m. 
Le cosmopolitisme la fascine.
cosmos (univers), n.m. 
Elle scrute le cosmos avec un télescope.
cossard (au sens populaire : paresseux), adj. 
Même sa démarche est cossarde.
cossard (au sens populaire : paresseux), n.m. Tu ne ferais pas  mieux de préparer ton frichti, gros cossard.   

cosse (en électricité : anneau métallique à l’extrémité d’un conducteur permettant de le relier à une borne), n.f. Il nettoie les cosses de la batterie.
cosse (au sens populaire : paresse), n.f. 
Il a une de ces cosses!
cosser (se heurter de la tête, par exemple pour des béliers), v. 
Les bouquetins cossent
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cossette (petite enveloppe qui renferme des graines), n.f. 
Elle enlève les cossettes des haricots.
cossette (lamelle de betterave à sucre, de racine de chicorée), n.f. 
Elle met des cossettes de betteraves dans un seau.
cossu (riche, qui a une large aisance), adj. 
Voilà la demeure d’un bourgeois cossu.

cossu (par extension : qui dénote l’aisance, l’opulence), adj.  «Château ou maison bourgeoise très cossue »  (Jules Romains)
cossus (papillon nocturne dont la chenille ronge le bois), n.m. 
La chenille du cossus creuse de profondes galeries dans les arbres.

costal (en anatomie : relatif aux côtes), adj. 
Elle a mal à la région costale.

costal (gril - ; en médecien : cage thoracique), loc.nom.m. Les images du gril costal constituent une cause d’erreur classique dans l’interprétation des radiographies pulmonaires.

costar ou costard (en langage polulaire : costume d’homme), n.m. Il ne change pas souvent de costar (ou costard).

costière (rainure dans le plateau d’un théâtre pour la manœuvre et l’installation de décors), n.f. Ils passent un décor par la costière.

cost (low - ; anglicisme, stratégie commerciale consistant à proposer un bien ou un service à un prix inférieur à ceux que prati-quent les coucurrents), loc.nom.m.inv. Ce commerçant se refuse à pratiquer le low cost.
cost (low - ; anglicisme, qui pratique la stratégie commerciale du low cost), loc.adj.inv. Il ne s’intéresse qu’aux marchandises low cost.

costumé (vêtu d’un déguisement, d’un costume de théâtre), adj. Elle a été au bal costumé.
costumer (revêtir d’un costume, d’un déguisement), v. 
Maman costume ses enfants.

costumer (se - ; se vêtir d’un costume, d’un déguisement), v.pron. Il s’est costumé en pierrot.

costumier (personne qui fait, vend ou loue des costumes de théâtre), n.m. La costumière fait une retouche.

cosy ou cosy-corner (divan muni d’une étagère et que l’on place généralement dans l’encoignure d’une pièce), n.m. « La poignan-te nostalgie …des abat-jour tamisants, des plantes vertes et des cosys cosys-corners»  (Françoise Mallet-Joris)
cotangente (en trigonométrie : inverse de la tangente), n.f. Si la tangente d’un angle vaut 2, la cotangente de cet angle vaut 1/2.
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cote (montant d’une cotisation, d’un impôt demandé à chaque contribuable), n.f. Il nous a montré sa cote.

cote (marque servant à un classement), n.f. 
Il place les pièces selon leur cote.

cote (constatation officielle des cours d’une valeur), n.f. 
Il suit la  cote des monnaies.

cote (en géométrie : la dimension indiquant une hauteur), n.f. 
Il écrit la cote d’un point.

cote (degré d’estime pour quelqu’un ou quelque chose ; popula-rité), n.f. C’est un homme politique dont la cote est en baisse.

coté (qui a une bonne cote), adj. 
Elle est bien cotée à l’assemblée.

coté (en géométrie : caractérisé par des cotes), adj. 
Ce croquis est bien coté.

côté (limite extérieure, ligne ou surface qui constitue la limite d’une chose), n.m. Il dessine une figure à trois côtés.

côté (partie latérale extérieure de la poitrine, chez l’homme et les animaux), n.m. Il dort sur le côté.

côté (à -), loc.adv. 
Ils ne marchaient pas sur la route, ils marchaient à côté.

côté (à - de), loc.prép. 
Il est resté à côté de moi.

côté (à - de), loc.prép.
Il a eu la chance de tomber à côté de la route.

côté (à - de), loc.prép. 
J’étais à côté de lui.

côté (à - de), loc.prép.  

J’aime bien qu’elle vienne à côté de moi.

côté (à - de), loc.prép. Elle a passé à côté de moi, mais elle ne m’a rien dit.
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côté (à - de), loc.prép.
J’ai été à côté lui.  

côté (appendice pendant de chaque - du cou de la chèvre; caroncule), loc.nom.m. Les chèvres n’aiment pas qu’on leur tripote les appendices pendant de chaque côté de leur cou).
coteau, n.m. 
Il est tombé dans le coteau.

côté (au - ; à la partie latérale extérieure de la poitrine, chez l’homme et les animaux), loc. Il a deux trous rouges au côté droit.                        (Arthur Rimbaud)

côte (au milieu de la -), loc. 
Elle est bientôt au milieu de la còte.

côte (au milieu de la -), loc. 
Ils sont restés en panne au milieu de la còte.

cote (avoir la - ; être très estimé), loc.v. 
Cette nouvelle chanson a la cote.

côté (ballotter de tout -; tirailler), loc.v. 

Les enfants s’accrochent au manteau de leur mère et la ballottent de tout côté.

côté (cheville formant échelons de chaque - d’une poutre; fr.rég.: ranche), loc.nom.f. Tu devrais bien remplacer cette cheville formant échelons ….
côté contraire (du - au côté prévu ; à-contre), loc.adv. Il court du côté contraire au côté prévu.

Côte d’Azur (partie orientale du littoral français, sur la Méditer-ranée), loc.nom.pr.f. Il passe des vacances sur la Côte d’Azur.
côté (de -), loc.adv. 
Mets cela de côté!

côte d’émersion (en géographie : littoral qui subit un abaissement du niveau de la mer), loc.nom.f. Ici, la largeur maximale de la côte d’émersion vaut cent mètres.

Côte-d’Or (département français) loc.nom.pr.f. 
Leur char s’est renversé dans cette mauvaise côte.

côté droit de l’attelage (du -), loc. 
Il attelle une bête du côté droit de l’attelage.
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côté droit (du -; à droite), loc.adv. Il marche bien du côté droit.
côté (du - de), loc.prép. 

Je l’ai vu partir du côté de l’église.

côté (du - de), loc.prép.  

Il rôde du côté de la gare. 

côté (faire tinter une cloche seulement d’un -), loc.v. 
Il essaye de faire tinter une cloche seulement d’un côté.

côté gauche de l’attelage (du -), loc.  On attelle la meilleure bête du côté gauche de l’attelage. 
côté jardin (côté de la scène qui est placé à droite de l’acteur, donc à la gauche du spectateur), loc. 
côtelé (velours -),  loc.nom.m. La couturière achète du velours côtelé.
cote mal taillée (répartition approximative ; compromis, transaction), loc.nom.f. Qu’adviendra-t-il de cette  cote mal taillée ?
côté (mauvais -), loc.nom.m. Nous n’avons rien entendu, nous nous étions placés du mauvais côté.

côte (mauvaise -), loc.nom.f. 
Leur char s’est renversé dans cette mauvaise côte.

côte (mi-), n.f. Il s’est arrêté à la mi-côte. 

côté (pince coupante sur le - ; pince qui coupe avec ses mâchoires sur le côté), loc.nom.f. Elle coupe un fil de fer avec une pince coupante sur le côté.

côté (plaque de cuir empêchant le cheval de voir de -; oeillère), loc.nom.f. Le cheval a perdu une de ses plaques de cuir l’empêchant de voir de côté. 

côté (point de - ; douleur vive dans une partie du thorax), loc.nom.m. Un point de côté le fait souffrir.
côté (pousser de -), loc.v. Tu m’aideras à pousser ce meuble de côté.
coter (marquer d’une cote), v. Il cote les pièces d’un dossier.
coter (indiquer le cours d’une valeur), v. Elle cote des rentes.
coter (marquer des mesures), v. Elle cote ènne câtche.
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côtés (culotte s’ouvrant sur les -), loc.nom.f. 
Je n’aime pas ces culottes ouvrant sur les côtés.

côtés de la flèche (ensemble des deux pièces de bois qui, prenant des deux - d’un char, passent sous l’essieu ; dict. du monde rural : empannon), loc.nom.m. Le charron remplace l’ensemble des deux pièces de bois qui, ….

côté (se rouler d’un - à l’autre en ayant les jambes en l’air), loc.v. Les chevaux se roulent souvent d’un côté à l’autre en ayant les jambes en l’air.  

cothurne (dans l’antiquité : sorte de bottines montantes), n.m. 
Les Grecs et les Romains chaussaint des cothurnes.cothurne (poétiquement : genre, style tragique), n.m. 
« On ne doit élever sur le cothurne que des personnages pris dans les hauts rangs de 
la société »   (Chateaubriand)

cotice (en héraldique: bande étroite traversant diagonalement l’écu), n.f. Cet écu est traversé par une cotice.

cotidale (courbe - ; lieu des points où la marée haute a lieu à la même heure), loc.nom.f. Il dessine une courbe cotidale sur la carte.

côtier (qui est relatif aux côtes, au bord de la mer), adj. 
Il habite dans une région côtière.

côtier (caboteur, bateau qui ne s’éloigne pas des côtes), n.m. 
Ils embarquent sur un côtier.

côtier (habitant de la côte), n.m.  « Les insulaires sont plus près de la mer que les côtiers »     

côtier (cheval de renfort pour monter les côtes), n.m.  
Sans côtier nous n’aurions pas pu monter la côte.

cotignac (confiture de coings, d’oranges), n.m. 
Elle mange du cotignac au petit déjeuner.

cotillon (réunion accompagnée de danses et de jeux avec accessoires), n.m. A ce cotillon, les serpetins et les confettis fusaient.
cotillon (courir le - ; rechercher la compagnie des femmes), loc.v. Il aimait courir le cotillon.
cotinga (oiseau exotique au plumage richement coloré), n.m. Le cotinga habite les forêts d’Amérique tropicale.
cotir (meurtir des fruits), v. La grêle a coti ces pommes.
cotisant (qui verse une cotisation), adj. 
Il n’y a que des personnes cotisantes.
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cotisant (celui qui verse une cotisation), n.m. 
Les cotisants reçoivent le recueil.

cotiser (se -), v.pron. 
Il nous faut nous cotiser pour offrir un cadeau à la secrétaire.

coton (mélangé à du -), loc.adj. 
C’est dommage que cette laine soit mélangée à du coton.

coton (museau de triège en -; injure), loc.nom.m. 
Il a osé me dire que j’étais un museau de triège en coton.

coton (porte- ; tige au bout de laquelle est fixé du coton), n.m. Elle nettoie son oreille avec un porte-coton. 
coton-poudre (explosif formé de nitrocellulose), n.m. Ils utilisent du coton-poudre.
côtoyer (aller côte à côte avec), v. Un détachement de protection côtoyait l’armée.
côtoyer (marcher à côté de, le long de), v. Peureuses, le dos bas, vous côtoyez les murs.   (Charles Baudelaire)

côtoyer (se trouver, s’étendre le long de), v. Les pieds du lit côtoient la porte.   (Gérard de Nerval)côtoyer (au sens figuré, être à côté de être proche de), v. « l’extrême richesse côtoiyait souvent 
l’extrême pauvreté»
                         (Alfred Sauvy)
côtoyer (avoir des relations fréquentes avec quelqu’un), v. Cet enfant côtoie des camarades plus âgés que lui.

côtoyer (se - ; être à côté l’une de l’autre, en parlant de person-nes, de choses), v.pron. Ils se côtoient tous les jours.
cotre (petit navire à un seul mât), n.m. Ils sont sur le cotre.
cotret (petit fagot de bois court et de grosseur moyenne), n.m. 
Tu n’as fait que des cotrets.

cottage (maison de campagne), n.f.
Ils passent leurs dimanches dans leur cottage.

cotte (jupe courte plissée à la taille), n.f. « Elle relevait sa jupe et ses cottes de futaine noire »

cotte (vêtement de travail, pantalon montant sur la poitrine), n.f. Chaque ouvrier est en cotte bleue.

cotte d’armes (casaque qui se mettait sur la cuirasse), loc.nom.f. La cotte d’armes portait les armoiries du seigneur. 

cotte de mailles (armure défensive à mailles métalliques), loc.nom.f. Chaque soldat a sa cotte de mailles. 
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cotyle (en anatomie : cavité cotyloïde), n.f. 
Le médecin remet l’os dans la cotyle.

cotylédon (en embryologie : lobe du placenta humain ou animal), n.m. L’embryon a tous ses cotylédons.

cotylédon (en botanique : feuille ou lobe séminal qui naît sur l’axe de l’embryon), n.m. Les phanérogames ont un ou deux cotylédons.

cotylédonaire (relatif aux cotylédons), adj. 
Il observe le corps cotylédonaire de la fleur.

cotylédoné (muni de cotylédons), adj. 
Elle cueille des plantes cotylédonées.

cotyloïde (en forme de cupule), adj. 
L’os a quitté la cavité cotyloïde.

cotyloïdien (relatif à la cavité cotyloïde), adj. 
Il doit râcler le bourrelet cotyloïdien.

cou (bûche de bois suspendue au - d’un animal; entrave), loc.nom.f. Avec cette bûche de bois suspendue à son cou, la vache ne se sauvera plus. 

cou (casse-; endroit périlleux), n.m. 
Il arrive au casse-cou.

cou (casse-; personne téméraire),  n.m. 
Le casse-cou ne voit pas le danger.

couchage (action de coucher, de se coucher), n.m. 
Il organise le couchage des troupes.

couchailler (familièrement : avoir des aventures sans lendemain), v. Je suppose qu’ils couchaillent.
couchant (faire le chien - ; au sens figuré : être servile), loc.v. 
Il continue à faire le chien couchant.

couchant (soleil -), loc.nom.m. 

Il est parti au soleil couchant.
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couchant (soleil -), loc.nom.m. 

Il travaille dans les champs jusqu’au soleil couchant.

couche (garniture de tissu ou garniture jetable dont on enveloppe les fesses des bébés), n.f. Elle emmaillotte son bébé dans ses couches.

couche (substance plus ou moins épaisse étalée sur une surface), n.f. Il remet une couche de peinture.

couche (amas de fumier mêlé à de la terre pour favoriser la croissance de certaines plantes), n.f. Il montre ses champignons de couche.
couche (au sens figuré : catégorie, classe), n.f. 
Elle établit une liste des différentes couches sociales.

couche (en physique : niveau caractérisant l’état d’un certain nombre d’électrons liés à un noyau), n.f. Ces électrons sont tous dans la même couche.
couché (étendu sur un lit, sur quoi que ce soit), adj. 
Le blessé est couché sur un brancard.

couché (courbé, incliné, penché), adj. 
Ces lettres sont en écriture couchée.

couché (en géologie : se dit d’un pli dont le plan axial est très voisin de l’horizontale), adj. Les plis couchés sont souvent empilés les uns sur les autres.
couche (action d’enlever une - très fine du cuir; effleurage), loc.nom.f. 

L’action d’enlever une couche très fine du cuir exige du temps.

couche (arbre de - ; axe qui reçoit ou transmet un mouvement de rotation), loc.nom.m.  L’arbre de couche est mis directement en mouvement par la machine motrice.
couche circulaire (petite -; en biologie : lamelle), loc.nom.f. 

Ce champignon a des petites couches circulaires.

couche de roulement  (revêtement superficiel d’un roure), loc.nom.f. Ils ont mis une épaisse couche de roulement.
couche de sucre (couvrir d’une -; glacer), loc.v. La ménagère couvre le gâteau d’une couche de sucre.
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couche (enlever une - très fine de cuir), loc.v. 

Le lacet a enlevé une très fine couche de cuir, c’est dommage.

couche (fausse -), loc.nom.f. Cette nouvelle fausse couche la décourage.
couche (fausse -), loc.nom.f. La pauvre femme a fait une nouvelle fausse couche.
couché (gendarme - ; ralentisseur), loc.nom.m. 
La voiture a sauté en franchissant un gendarme couché.

couché (papier - ; papier employé surtout pour les ouvrages à gravures), loc.nom.m. La surface du papier couché a reçu un enduit spécial.
couche (plaque de - ; semelle de la crosse d’un fusil), loc.nom.f.  Il nettoie la plaque de couche.
coucher (le fait de coucher dans un lieu), n.m. 
Il n’a rien payé pour son coucher.

coucher (moment où un astre descend et se cache sous l’horizon), n.m. Elle peint le  coucher du soleil.

coucher (rapprocher de l’horizontale ce qui est normalement vertical), v. Il a couché une échelle le long du mur.
coucher (au sens figuré : mettre par écrit), v. 
Il a couché une clause dans un acte.

coucher (familièrement : avoir des relations sexuelles avec quelqu’un), v. Tu sais bien qu’elle couche avec tout le monde.
coucher (aller se -), loc.v. 
C’est l’heure d’aller se coucher.

coucher (aller se -), loc.v. 

Le soir, il va se coucher à dix heures. 

coucher (aller se - sur un perchoir, pour les oiseaux), v. 
Les poules vont se coucher.

coucher (être prêt pour aller se - ; pour des gens), loc.v. 
N’es-tu pas bientôt prêt pouraller te coucher ?
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coucherie (au sens populaire : commerce charnel), n.f. 
« Des liaisons sans amitié et des coucheries sans amour »

couches (alitement de la femme qui accouche, enfantement), n.f.pl. Cette jeune femme relève de couches.

couches (femme en - ; femme qui accouche), loc.nom.f. Pour l’encourager, l’homme tient la main de sa femme en couches.

couches ligneuses (maladie des arbres dont les - se séparent et se roulent; roulure), loc.nom.f. Je ne sais pas comment il faut lutter contre la maladie des arbres … .
couches (retour de - ; première menstruation après l’accouche-ment), loc.nom.m. 
Une maman n’osait pas aller à l’église avant le retour de couches.

coucheur (mauvais - ; personne de caractère difficile), loc.nom.m. 

Personne ne pourra morigéner ce mauvais coucheur.

couchis (lit de sable, de terre où l’on dispose le platelage d’un pont), n.m. Il mesure la longueur du couchis.
couchis (lattis d’un plancher), n.m. 
Il ajuste la dernière latte du couchis du plancher.

couchoir (palette du doreur), n.m. 
Le doreur nettoie très soigneusement son couchoir.

cou (coiffe de femme avec attaches sous le - pour la nuit), loc.nom.f. Elle vêt sa coiffe … pour aller se coucher.

coucou (pendule dont la sonnerie imite le chant du coucou), n.m. Ils ont deux coucous.

coucou (nom de la primevère sauvage à haute tige et fleurs jaunes), n.m. Elle cueille des coucous.

coucou (ancienne voiture publique à deux roues), n.m. 
Le coucou s’est reversé dans le virage.

coucou (avion d’un modèle ancien), n.m. 
Ils exposent des coucous.

coucou (cri des enfants qui jouent à cache-cache), n.m. 
Coucou, cherche-moi !

coucouer ou coucouler (dict. du monde rural : crier en parlant du coucou), v. On entend un oiseau qui coucoue (ou coucoule).
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coucoumelle (autre nom de l’oronge blanche), loc.nom.f. 
Elle a trouvé des coucoumelles.

coucou (pain de - ; plante), loc.nom.m. 
Il a été malade d’avoir mangé du pain de coucou. 
cou (couper le -), loc.v. Le boucher coupe le cou du lapin.
coude (hausser le -), loc.v. Il souffre quand il hausse le coude.

coude (huile de -; huile pour les paresseux), loc.nom.f. 
Il aurait besoin d’huile de coude. 

cou de la chèvre (appendice pendant de chaque côté du -; caroncule), loc.nom.m. Les chèvres n’aiment pas qu’on leur tripote les appendices pendant de chaque côté de leur cou).
coude (lever le -, boire beaucoup), loc.v. Je ne savais pas qu’il levait ainsi le coude.

cou de lien (partie en corde du licol qui entoure le cou de la vache qu’on attache à la mangeoire ; Etienne Froidevaux), loc.nom.m. Le cou de lien entoure l’encolure de la vache et se ferme en arrière des cornes en passant le nœud d’une de ses extrémités dans la boucle de l’autre extrémité.

couder (pince à - les tubes ; pince permettant de couder les tubes), loc.nom.f. L’électricien cherche sa pince à couder les tubes.
coudre (contenu d’un dé à -), loc.nom.m. 
Il nous a offert le contenu d’un  dé à coudre de goutte.

coudre (dé à -), loc.nom.m. Les couturières ne sauraient se passer de leurs dés à coudre.
coudre (longueur de fil nécessaire pour -; aiguillée), loc.nom.f. 
Le tailleur a pris la bonne longueur fil nécessaire pour coudre.

coudre (machine à -), loc.nom.f. 
Elle travaille tout le jour avec sa machine à coudre.

coudre (pince à - ; pince utilisée en couture), loc.nom.f. 
Elle utilise deux pinces à coudre.

coudrier (verge de -; pour encercler les tonneaux), loc.nom.f. Je ne sais pas si ces verges de coudrier sont assez longues.

cou du chien de chasse (sorte de bois attaché au -; Vatré : battant), loc.nom.f. Il met une sorte de bois au cou de son chien de chasse.
couenne (populairement : peau), n.f. 
Il a traité sa voisine de couenne.

couenne (en médecine : altération de la peau, d’une membrane), n.f. Le médecin prélève un morceau de couenne.
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couenneuse (angine - ou angine diphtérique; diphtérie des amygdales et du pharynx), 
loc.nom.f. 

Il est enfin guéri d’une angine couenneuse (ou angine  diphtérique).
couenneux (qui ressemble à la couenne), adj. 

Elle enlève la peau couenneuse de la viande.

couenneux (en médecine : qui est couvert de couenne), adj. 

Il tend sa main couenneuse.

cou (entrave mise au - d’un condamné), loc.nom.f. 
Le prisonnier portait une entrave autour du cou.

cou (entrave mise au - d’un condamné), loc.nom.f. 
Une entrave autour du cou retenait le prisonnier. 

couette (lit de plumes), n.f. 
Il se couche sur une couette.

couette (sorte de grand édredon tenant lieu de couverture que l’on peut mettre dans une housse amovible), n.f. 

couette (pièce de métal sur laquelle pivote un axe ; crapaudine), n.f. Il nettoie soigneusement la couette.
couette (mèche ou touffe de cheveux retenue par une barrette, un lien de chaque côté de la tête), n.f. Elle se fait des couettes.
couette ou coitte (chacune des fortes pièces de bois sur lesquelles on élève la charpente d’un navire), n.f. 

couillon (au sens familier : qui est imbécile), adj. 
Il est un peu couillon.

couillon (au sens familier : personne imbécile), n.m. 
C’est un pauvre couillon.

couillon (dans le Midi : apostrophe non injurieuse), n.m. 
Eh ! couillon ! comment vas-tu ?

coulante (main – ou main courante ; partie d’une rampe d’esca-lier sur laquelle s’appuie la main), loc.nom.f. Elle se cramponne à la main coulante (ou à la main courante).
coulant (nœud -), loc.nom.m. 
L’enfant apprend à faire un nœud coulant.

coulée (partie de métal tombée lors de la -; arcot), loc.nom.f. Il faut récupérer les parties de métal tombées lors de la coulée.
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coule la lessive (femme qui -), loc.nom.f. 
Les femmes qui coulent la lessive parlent de leur travail.

coulemelle (nom commun de la lépiote), loc.nom.f. 
Ils mangent des coulemelles.

couler (sombrer), v. 
Le bateau a coulé.

couler la lessive (cendrier pour -; Vatré : charrier), loc.nom.m. Elle met à sécher le cendrier pour couler la lessive.
couleur (crayon de - ; crayon dont la mine a une couleur), loc.nom.m. Il met ses crayons de couleur dans la boîte.

couleurs complémentaires (couleurs dont la combinaison donne le blanc), loc.nom.f.pl. Le rouge et le vert sont des couleurs complémentaires.

couleurs différentes (yeux de -), loc.nom.m.pl. 
Je n’avais jamais vu qu’il avait des yeux de couleurs différentes.

couleur (une des raies de -, parallèles d’un tissu; liteau), loc.nom.f. Une des raies de couleur, parallèles de l’essuie-mains est rouge.

coulis (produit résultant de la cuisson de substances alimentaires passées au tamis), n.m. Elle fait du coulis de tomates.

coulis (plâtre, mortier, métal fondu qu’on fait couler dans les joints pour les garnir), n.m. Il met du coulis à ce joint.

coulissant (qui glisse sur des coulisses), adj. 
Il ferme la porte coulissante.

coulisse (support ayant une rainure le long de laquelle une pièce mobile peut glisser), n.f. Ils ont des fenêtres à coulisse.

coulisse (volet qui glisse sur une rainure), n.f. 
Il a ouvert la coulisse.

coulisse (en couture : rempli où l’on passe un cordon, un ruban), n.f. Elle passe un lacet dans une coulisse.

coulisse (à la Bourse : ensemble des opérations qui se font sans l’intermédiaire des agents de change), n.f. Il surveille la coulisse.

coulisse (au théâtre : espace réservé aux comédiens, caché au spectateurs), n.f. Le machiniste reste dans les coulisses.
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coulisseau (petite coulisse), n.m. 
La pièce ne bouge plus dans le coulisseau.

coulisseau (pièce qui se déplace dans une coulisse), n.m. 
La bielle est attachée au coulisseau.

coulisse (faire les yeux en - ; faire les yeux doux en regardant de coté), loc.v. Il a fait les yeux en coulisse à cette jeune fille.

coulisse (pied à - ; instrument pour mesurer les épaisseurs et les diamètres), loc.nom.m. L’apprenti utilise un pied à coulisse.

coulisser (garnir d’une coulisse), v. 
La couturière coulisse un jupon.

coulisser (glisser sur une coulisse), v. 
La porte coulisse correctement.

coulisse (rester dans la - ; ne pas se mettre en évidence), loc.v. Ce politicien reste dans la coulisse.

coulisse (trombone à - ; trombone muni d’un tube à coulisse), loc.nom.m. Elle joue du trombone à coulisse.

coulissier (courtier en valeurs mobilières), n.m. 
Elle demande conseil à un coulissier.

coulis (vent -; courant d’air), loc.nom.m. 
Il y a des vents coulis près de cette fenêtre.

coulomb (du physicien Coulomb : unité de mesure de quantité d’électricité), n.m. « C » est le symbole du coulomb.
coulpe (faute, péché), loc.v. Dieu pardonne toute coulpe.

coulpe (battre sa - ; s’avouer coupable), loc.v. 
Il a battu sa coulpe un peu tard.

cou (mal de -), loc.nom.m. Il ne peut rien manger avec son mal de cou.
cou (mal de -), loc.nom.m. 

Son mal de cou ne guérit pas.

country (musique américaine populaire), n.f. La country dérive du folklore blanc du sud-ouest des Etats-Unis.
country (relatif à la country), adj. Il écoute de la musique country.
coup (à-), n.m. Elle avance par à-coups.
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coupable (plaider - ; se défendre en admettant sa culpabilité), loc.v. Il a plaidé coupable.
coupable (plaider non - ; se défendre en affirmant son innocence), loc.v. Accusé, plaidez-vous coupable ou non coupable ?
coup (à - sûr ; sûrement, infailliblement), loc.adv. 
Il viendra, à coup sûr, vers midi.

coupante (pince - devant ; pince qui coupe avec ses mâchoires de devant), loc.nom.f. Cette pince coupante devant est bien affûtée.

coupante (pince - sur le côté ; pince qui coupe avec ses mâchoires sur le côté), loc.nom.f. Elle coupe un fil de fer avec une pince coupante sur le côté.

coup (avoir le -), loc.v. 

Laisse le faire, il a le coup !

coup bas (coup porté au-desous de la ceinture, en boxe), loc.nom.m. Le boxeur a été disqualifié pour coup bas.
coup bas (au sens figuré : procédé déloyal), loc.nom.m. 
Elle redoute surtout les coups bas.

coup (dans le - ; être concerné), loc. Il est dans le coup.
coup d’après, loc.nom.m. Il faut attendre le coup d’après.

coup d’arrêt (interruption brutale imposée à un mouvement, à un processus), loc.nom.m. Ce scandale a mis un coup d’arrêt à sa carrière.
coup de barre (fatigue soudaine), loc.nom.m. 
Soudain, un coup de barre la saisit.

coup de barre (prix beaucoup trop élevé), loc.nom.m. 
N’allez pas dans ce restaurant car le coup de barre vous attend.
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coup de barre (changement brusque de direction, d’orientation), loc.nom.m. Ce jeune directeur a donné un nouveau coup de barre à la société.
coup de bélier  (onde de pression provoquée dans une conduite d’eau par la manœuvre brutale 
d’une vanne), loc.nom.m. 
Un coup de bélier a brisé la conduite d’eau.

coup de boutoir (au sens figuré : propos dur et blessant ; trait d’humeur brutal), loc.nom.m. Il ne s’est pas encore remis de ce coup de boutoir.
coup de coin (en sport), loc.nom.m.  Il a mal botté ce coup de coin.
coup de collier (effort énergique mais momentané fourni par un animal attelé), loc.nom.m. Le char a quitté l’ornière au premier coup de collier du cheval.

coup de collier (effort énergique mais momentané fourni par un animal attelé), loc.nom.m. Le char a quitté l’ornière au premier coup de collier du cheval.

coup de collier (au sens figuré : effort énergique et méritoire fourni par un être humain), loc.nom.m. Tous les maîtres ont félicité l’élève pour le beau  coup de collier qu’il a donné.

coup de fil (appel téléphonique, communication téléphonique), loc.nom.m. Tu me donneras un coup de fil !

coup de grisou (explosion du grisou), loc.nom.m. 
Ils redoutent un coup de grisou.

coup de main (au sens militaire : attaque exécutée à l’improviste, avec hardiesse et promptitude), loc.nom.m. Les coups de main sont effectués par des troupes très mobiles.

coup de masse (choc émotif, violent), loc.nom.m. 
Il a reçu le coup de masse.

coup de masse (prix excessif), loc.nom.m. 
Ne va pas dans ce restaurant, c’est le coup de masse !

coup de massue (catastrophe, événement imprévu qui accable), loc.nom.m. Nous ne nous attendions pas à ce coup de massue.
coup d’épée dans l’eau (effort sans résultat), loc.nom.m. 
Cette honorable tentative ne fut qu’un coup d’épée dans l’eau. 

coup de pied de pénalité (en rugby : coup tiré sans opposition de l’adversaire, pour sanctionner une faute), loc.nom.m. 

coup d’épingle (au sens figuré : légère blessure d’amour-propre ; taquinerie), loc.nom.m. Les coups d’épingle entretiennent leur amitié.
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coup de poing (coup porté avec la main fermée), loc.nom.m. 
Il est tombé au premier coup de poing.

coup de poing (au sens figuré : se dit d’une opération inopinée et vigoureuse), loc.adj. La police mène des opérations coup de poing.
 coup de poing américain (matraque), loc.nom.m. 
Que veux-tu faire de ce coup de poing américain ?

coup de poussière (explosion provoquée dans une mine parl’inflammation violente de fines particules de charbon), loc.nom.m.  Le coup de poussière a détruit les galeries de la mine.
coup de séran (frapper à -), loc.v. 
Viens donc ici que je te frappe à coup de séran!

coup de soleil (action violente du soleil sur la peau), loc.nom.m. 

Il a peur des coups de soleil.

coup de tête (action subite et irraisonnée), loc.nom.m. 
Il devrait savoir qu’on regrette toujours d’avoir agi d’un coup de tête.
coup de tête (coup porté avec la tête), loc.nom.m. 
Le bélier donne des coups de tête aux autres animaux.

coup (discuter le - ; au sens familier, converser de choses et d’autres), loc.v. Elles prennent le temps de discuter le coup.

coup (donner un mauvais -), loc.v. 
Il m’a donné un mauvais coup.

coup (du -), loc.adv. Du coup, il est reparti.
coup (d’un -) loc.adv. D’un coup, il s’est mis à trembler.
coup (d’un seul -), loc.adv. D’un seul coup il a ramassé ses affaires et il est parti.
coup du presse-citron (faire le - ; se servir de quelqu’un au maximum, puis le rejeter), loc.v. Il ne s’est pas rendu compte qu’on lui faisait le coup du presse-citron. 

coupe (représentation graphique, dessin d’un objet qu’on suppose coupé par un plan), n.f. Elle dessine un schéma de la coupe transversale d’une racine.

coupé (compartiment de diligence), n.m. 
Il s’assoit dans le coupé.

coupé (pas de danse), n.m. Elle fait des coupés.
coupé (tranché), adj. Notre blé est coupé.
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coupé (pour un vêtement), adj. Cette chemise est bien coupée.
coupé (divisé, interrompu), adj. La route  est coupée.
cou (peau pendante sous le -; fanon), loc.nom.f. La vache gratte sa peau pendante sous son cou au fil de fer barbelé.
coupe-bourses (mot d’argot : détrousseur), n.m. 
Il a chassé les coupe-bourses.

coupe-chou ou coupe-choux (sabre très court, porté par les fantassins de 1831 à 1866), n.m. Ce petit soldat naïf qui rôde, le coupe-chou (ou coupe-choux) au côté, autour des bonnes d’enfants du Luxembourg.         (Victor Hugo)

coupe-cigare(s), n.m. Il n’oublie jamais son coupe-cigare.
coupe-circuit (fusible), n.m. Il remplace un coupe-circuit.

coupe-coupe (sabre pour couper les branches), n.m. 
Il donne des coups de coupe-coupe.

coupé dans le croûton (morceau de pain -), loc.nom.m. 
Tous voudraient un morceau de pain coupé dans le croûton. coupe des céréales (armature légère adaptée au manche de la faux pour la -; 
playou ou plèyon), loc.nom.f.
Sa faux a une armature légère adaptée à son manche pour la coupe des céréales. 

L’armature légère adaptée au manche de la faux pour la coupe des céréales a cédé.

coupée (ouverture dans la muraille d’un navire et qui permet l’entrée et la sortie du bord), n.f. Il arrive à la coupée.
coupées avec leurs feuilles (branches -; ramée), loc.nom.f.pl. 
Il fait des tas de branches coupées avec leurs feuilles.

coupée (tête -; hure), loc.nom.f. Les chasseurs gardent souvent la tête coupée de la bête qu’ils ont tuée.

coupe-faim (substance qui provoque une diminution de l’appétit), n.m. Elle prend un coupe-faim.
coupe-feu, n.m. 
Il faut laisser un coupe-feu.

coupe-file (carte officielle de passage, de priorité), n.m. 
Elle a oublié son coupe-file.

coupe-jambon, n.m. 
Ce coupe-jambon va bien.
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coupe-jarret (bandit, assassin), n.m. 
Le coupe-jarret court toujours.

coupe-légumes, n.m. 

Elle a un beau coupe-légumes.

coupellation (opération par laquelle on isole de l’or, de l’argent), n.f. Il commence la coupellation.
coupelle (petite coupe), n.f. 
Elle expose ses coupelles.

coupelle (creuset), n.f. 
Il met de l’or dans la coupelle.coupelle (éclair de la - ; fulguration), loc.nom.m. 
Lors de la séparation de l’argent du plomb argentifère, au moment de l’éclair de la 
coupelle, il ne reste que de l’argent pur.   [voir Grand Larousse, sous coupellation]     

coupelle (pince à - ; pince pour manipuler une coupelle, un creuset), loc.nom.f. Donne-moi la pince à coupelle !

coup (enflure provoquée par un -), loc.nom.f. 
On ne voit bientôt plus son enflure provoquée par un coup.

coupé (premier morceau -; entame), loc.nom.m.
Sa tante aime le premier morceau coupé du gigot.
coupe-racines, n.m. 
Il actionne le coupe-racines.

 coupe réglée (abattage périodique d’une portion de forêt déterminée), loc.nom.f. Ils ont mis au point un plan de coupe réglée.
couperet d’une guillotine, loc.nom.m. Lorsque le couperet de la guillotine s’enrayait, le condamné était sauf.couper (faire un pli à un vêtement pour le raccourcir sans rien en -), loc.v. Le 
tailleur fait un pli à une veste pour la raccourcir sans rien en couper.

couper les tuiles (pince pour - ; outil de couvreur, pour découper les tuiles), loc.v. Le couvreur tien sa pince pour couper les tuiles dans sa main.
couper l’herbe (petit soc fixé devant le coutre qui sert à -; rasette), loc.nom.m. Une grosse pierre a déplacé le petit soc fixé devant le coutre de la charrue.
couperose (nom ancien de divers sulfates), n.f. C’est de la couperose blanche de zinc.

couperose (inflammation des glandes cutanées de la face), n.f. On voit des traces de couperose sous son nez.
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couperosé (atteint de couperose), adj. 
Son visage est couperosé.

couper à (échapper à quelque chose, éviter), loc.v. 
Il arrive toujours à couper aux corvées.

couper (pince à - et à dénuder ; pince d’électricien pour couper et dénuder des fils), loc.nom.f. Il remet la pince à couper et à dénuder dans la boîte à outils.

coupe sagittale (coupe menée selon le plan sagittal), loc.nom.f. Il a fait une coupe sagittale bien franche.

coupe-vent (sur une locomotive : dispositif pour réduire la résistance de l’air), n.m. Ils placent un coupe-vent.

coupe-vent (au Canada : blouson dont le tissu protège contre le vent), n.m. Il met son coupe-vent.

coup fatal (coup mortel, qui donne la mort), loc.nom.m. 
Il a porté un coup fatal à son adversaire.

coup franc (en sport : coup tiré sans opposition de l’adversaire, pour sanctionner une faute), loc.nom.m. L’arbitre a sifflé un coup franc.
coup (hors du - ; ne pas être concerné), loc. 

Vous êtes hors du coup.

coup (jouer un - pour payer le redresseur de quilles), loc.v. 

Ils n’oublient pas de jouer un coup pour payer le redresseur de quilles.

couplage (fait de coupler ; son résultat), n.m. 
Il règle le couplage des dynamos.

couple (en mécanique : ensemble de deux forces parallèles, de même grandeur, mais opposées), n.m. Un couple de forces fait tourner le moteur.

couple (en mathématique : ensemble de deux éléments), n.m. 
Il choisit un couple de nombres.

couple (lien servant à attacher ensemble deux ou plusieurs animaux de même espèce), n.f. Il attache deux chiens à la couple.

couplé (mode de pari où l’on parie sur deux chevaux), n.m. 
Son couplé est gagnant.
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couple moteur (moment du couple produisant la rotation de l’arbre d’un moteur), loc.nom.m. La fusée sert à régulariser le couple moteur du mécanisme d’horlogerie.
coupler (attacher avec une couple), v. Il a couplé ces deux bêtes.
coupler (assembler deux à deux), v. Il couple ces bielles.

coupleur (dispositif d’accouplement, de couplage), n.m. 
Il faut changer ce coupleur.

coup (louper son -, manquer son - ou rater son -), loc.v. 
S’il loupe (manque ou rate) son coup. il a perdu.
coupole, n.f. Cette église a une coupole.

coupon (reste d’une pièce d’étoffe), n.m. 
Ce coupon n’était pas cher.

coupon (pièce d’étoffe roulée), n.m. Il développe un coupon.

coupon (feuillet que l’on détache d’un titre et sur présentation duquel l’établissement émetteur paye les intérêts, les dividendes), n.m. Elle donne un coupon de rente.

coupon (carte correspondant à l’acquittement d’un droit), n.m. 
Elle montre son coupon.

cou (porter sur son -), loc.v. 
Si tu portes ce petit enfant sur ton cou, il te tirera les cheveux.

coup (rater son -), loc.v. 
S’il rate son coup. il a perdu.

coup (sans - férir), loc.v. Il s’est livré sans coup férir.
coups (assommer à nouveau de -), loc.v. 

J’espère qu’il ne l’assommera pas à nouveau de coups.

coups (assommer à nouveau de -), loc.v. 

J’espère qu’il ne l’assommera pas à nouveau de coups.
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coups (assommer à nouveau de -),  loc.v. Quelqu’un l’a assommé à nouveau de coups.
coups (assommer de -), loc.v. 

Tais-toi sinon je t’assomme de coups.

coups (assommer de -), loc.v. Il assomme cette pauvre bête de coups.coups de bâton, coups de gourdin ou coups de rondin (frapper à -), loc.v. 

Elle a frappé à coups de bâton (de gourdin ou de rondin) son chien qui a mangé son 
goûter.
coups de bâton, coups de gourdin ou coups de rondin (volée de -), loc.nom.f. 
Il a reçu une volée de coups de bâton (de gourdin ou de rondin).

coups de canne (personne qui donne des -), loc.nom.f. 
Les enfants ont peur des personnes qui donnent des coups de canne.

coups d’éperon (donner des -), loc.v.

Elle donne des coups d’éperon à son cheval.

coups de trique (battre à -), loc.v. 
Sais-tu pourquoi ils se sont battus à coups de trique ?

coups de trique (volée de -), loc.nom.f. 
Il pourrait bien recevoir une volée de coups de trique à la maison.

coups de verge (fouetter à -), loc.v. 
Son père l’a fouetté à coups de verge.

coups de verge (volée de -), loc.nom.f. 
Il se souviendra de cette volée de coups de verge.

coups (donner des -), loc.v. Tu lui donneras des coups quand il reviendra.
coups (donner une volée de -), loc.v.

Il a donné une volée de coups à son voisin.
coups (frapper à - de canne), loc.v. Il frappe les branches de l’arbre à coups de canne.
coups (frapper à - de sabre; sabrer), loc.v. Les cavaliers frappaient à coups de sabre à droite, à gauche.
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coups (frapper à - de séran), loc.v. 
Viens donc ici que je te frappe à coups de séran!

coups (frapper à - redoublés), loc.v. 

Il a tant frappé à coups redoublés sur cette roue, qu’il l’a cassée.

coups (frapper de -), loc.v. 

Ils les ont frappés de coups.

coups (grêle de -), loc.nom.f. 
Il a reçu une sacrée grêle de coups.

coups (larder de -), loc.v. Ce chien m’a presque lardé la jambe de coups de dents.
coups (marqué de -), loc.adj. 
On voit bien son bras marqué de coups.

coups (piocher à petits -), loc.v. Il faut piocher à petits coups, dans ces haricots. 
coups (recevoir des -), loc.v. C’est bien fait pour lui s’il a reçu des coups.
coups (rouée de -), loc.nom.f. 

Il ne tient pas à recevoir une rouée de coups.

coups (rouer de -), loc.v. 
Personne ne sait pourqoi ils l’ont ainsi roué de coups.

coups (rouer de -), loc.v. 

On a roué les coupables de coups.

coups (rouer de -), loc.v. 
Ne le roue pas de coups !
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coups (rouer de -), loc.v. 

Ils pourraient bien le  rouer de coups.

coups (rouer de -), loc.v. 
Il a roué son chien de coups.

coups (se donner des -), loc.v. Ils se sont donné des coups.
coups (se faire rouer de -), loc.v. 

Il s’est fait rouer de coups.

coups (se faire rouer de -), loc.v. 

La pauvre femme s’est fait rouer de coups.

coups (volée de -), loc.nom.f. 

Ils se sont flanqués une volée de coups.

coups (volée de -), loc.nom.f. 

Il a reçu une sacrée volée de coups.

coups (volée de -), loc.nom.f. 

 Il se souviendra de cette volée de coups. 
coups (volée de -), loc.nom.f. Il a reçu une sacrée volée de coups.
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coups (volée de -), loc.nom.f. 

 
Son père lui a flanqué une volée de coups.

coups (volée de -), loc.nom.f. Je n’avais jamais vu une telle volée de coups. 
coups (volée de -), loc.nom.f. 

Quelle volée de coups il a reçue. 

coups (volée de - de bâton, de gourdin ou de rondins), loc.nom.f. Il a reçu une volée de coups de bâton 

coups (volée de - de trique), loc.nom.f. 
Il pourrait bien recevoir une volée de coups de trique à la maison.

coups (volée de - de verge), loc.nom.f. 
Il se souviendra de cette volée de coups de verge. 

coup (tout à - ; brusquement, soudain), loc.adv. « L’amour, croyait-elle, devait arriver tout à coup, avec de grands éclats et des fulgurations»           
coup (tout d’un - ; brusquement, soudain), loc.adv. Tout d’un coup, il s’est mis à pleuvoir.
coupure (séparation nette), n.f. Il y a des coupures qui font mal.

coupure (en mathématique : partition de l’ensemble des nombres rationnels en deux classes distinctes permettant de définir un nombre rationnel ou irrationnel), n.f. On ne comprend pas facilement la notion de coupure en mathématique.

coupure (suppression d’une partie d’un ouvrage), n.f. 
Avec toutes ces coupures, il ne reconnaît plus son livre.

coupure (de journaux), n.f. Que fera-t-il de ces coupures ?

coupure (billet de banque), n.f. 
J’ai retrouvé des coupures de dix francs.

coupures (pratiquer de larges -; sabrer), loc.v. 
Ils ont pratiqué de larges coupures dans l’article que je leur avais envoyé.

couque (mot du Nord, de Belgique : pain d’épice), n.f. 
Elle a mangé deux couques.
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Cour (assemblée des vasseaux du roi), n.pr.f. 
La Cour est en séance.

courage (manquer de -), loc.v. Il ne manque pas de courage.courage (manquer de -; se dégonfler) loc.v. Je savais bien qu’il manquerait de 
courage.

courage (personne sans -), loc.nom.f. 
Je plains cette personne sans courage.

courage (travailler sans -), loc.v. 
Quand on est fatigué, on travaille sans courage.
courageusement, adv. Il a répondu courageusement.
couramment, adv. 
Il parle couramment le patois.

courant (habituel), adj.
Elle fait les travaux courants.

courant (qui court), adj. 
Il n’y a pas encore d’eau courante dans cette maison.

courant (en électricité, par exemple), n.m. 
Il n’y a plus de courant.

courant (mouvement d’un liquide), n.m. 
Il a été emporté par le courant de la rivière.

courant (à contre- ; en remontant le courant), loc.adv. 
Ils nagent à contre-courant.

courant (à contre- ; par métaphore, dans le sens opposé au courant principal), loc.adv. « Ceux qui luttent contre leur époque et nagent à contre-courant »      (André Maurois)

courant (à contre- ; au sens figuré, dans le sens contraire à la tendance générale), loc.adv. Cette idée va  à contre-courant de l’opinion publique.
courant (au -), loc. 
Nous sommes au courant.

courant (contre- ; courant secondaire qui se produit en sens inverse d’un autre courant), n.m. A l’aide des contrecourants, les piroguwes  remontent le Meschachebé.    (Chateaubriand) 
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courant d’air (faire des -), loc.v. 

Elle fait des courants d’air pour chasser cette odeur de fumée.

courant d’air (faire des -), loc.v.

Ne fais pas de courants d’air!
 

courant d’air (petit -), loc.nom.m. 
Ce petit courant d’air fait du bien.

courante (main - ; en comptabilité, brouillard; registre sur lequel on inscrit toute opération commerciale journalière), loc.nom.f. Le directeur consulte la main courante.

courante (main - ; en droit :registre chronologique tenu par la police pour consigner les déclarations des usagers), loc.nom.f. Il est chargé de tenir à jour la main courante.

courante (main - ; en droit : une des déclaration du registre chrono-logique), loc.nom.f. Une main courante n’est qu’un élément de preuve à étayer par d’autres.

courante (main - ou main coulante ; partie d’une rampe d’esca-lier sur laquelle s’appuie la main), loc.nom.f. Elle se cramponne à la main courante (ou à la main coulante).
courant-jet (courant rapide dans les couches élevées de la stratosphère, au-dessus des zones 
subtropicales), n.m. 
Ce courant-jet pourrait amener de la pluie.

courant (mot d’un usage peu -; terme), loc.nom.m.
Je n’ai pas bien compris ces mots d’un usage peu courant.

courant (ne pas être au -; retarder), loc.v. 
Sa femme ! Vous n’êtes pas au courant, il a divorcé il y a un an.

courant (redresseur de - ; en électricité : appareil permettant de transformer un courant alternatif en un courant de sens constant), loc.nom.m. Il a placé un redresseur de courant dans le circuit. 



Feuille1

Page 1003

courants d’air (faire des -), loc.v. 

Elle fait des courants d’air pour chasser cette odeur de fumée.

courants d’air (faire des -), loc.v. 

Quand elle vient, elle fait des coutants d’air.

cour (avant-), n.f. 
Laisse la voiture dans l’avant-cour! courbe (qui change de direction sans former d’angles ; qui n’est pas droit), adj.  « L’océan et ses 
longues vagues courbes»
                           (Jacques Chardonne) 

courbe (en géométrie : qui a les caractères d’une courbe géométrique), adj.  La sphère est une surface courbe. 

courbé (rendu opu devenu courbe), adj. 
Il jette la pièce courbée.

courbe (contre- ; en architecture : courbe concave accolée à une courbe convexe), n.f. Certaines contre-courbes du vitrail sont renforcées. 

courbe (contre- ; portion d’une voie ferrée courbe qui suit une autre portion de voie d’incurvation inverse), n.f. Le train passe dans beaucoup de contre-courbes successives. 

courbe cotidale (lieu des points où la marée a lieu à la même heure), loc.nom.f. Il dessine une courbe cotidale sur la carte.

courbe de niveau (isohypse ; courbe des lieux situés à la même altitude), loc.nom.f. Les courbes de niveau ne se croisent pas.
courbée (branche -; Norbert Brahier : fléau), loc.nom.m. 
Nous battions le  blé avec une branche courbée.

courbée (branche -; Norbert Brahier : fléau), loc.nom.m. 
Elle frappe fort avec la branche courbée. 
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courbée (branche - ou perche - pour tendre une chaîne; garrot), loc.nom.f.

Il tend une chaîne avec une branche (ou perche) courbée.

La branche (ou perche) courbée pour tendre la chaîne a cédé.
courbe plane (en mathématique : courbe située dans un plan), loc.nom.f. Le cercle est une courbe plane. 

courbe plane  (développante d’une - ; en mathématique : courbe dont la courbe donnée est la développée), loc.nom.f. Si un fil est fixé et enroulé autour d’un cercle, l’extrémité libre du fil décrit, lorsqu’il se déroule tout en restant tendu, une développante de ce cercle.

courbe plane (développée d’une - ; en mathématique : enveloppe des normales à cette courbe), loc.nom.f. La  développée d’un cercle est réduite au centre de ce cercle.
courber le front (au sens figuré : se soumettre), loc.v.
  

Il a dû finalement courber le front.

courbe (tir - ou  tir vertical, tir exécuté avec un angle au niveau supérieur à 45°), loc.nom.m. Le mortier est une arme à tir courbe (ou à tir vertical).

courbette (saut dans lequel le cheval lève et fléchit les deux membres antérieurs sous le ventre), n.f. Il apprend à son cheval à faire des croupades.
courbure (forme de ce qui est courbe), n.f. 

On peut constater la courbure des branches sous l’effet de la neige.

courbure (cercle de - ; synonyme de cercle osculateur), loc.nom.m. 

Il doit calculer le rayon d’un cercle de courbure. 

courbure (rayon de - ; rayon du cercle de courbure), loc.nom.m. 

Elle ne sait pas calculer un rayon de courbure.

courcailler (pousser son cri pour la caille, la perdrix), v. 
La perdrix courcaille.
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courcaillet (cri de la caille, la perdrix), n.m. 
La perdrix pousse son courcaillet.

cour d’appel (juridiction chargée de juger en appel les décisions des tribunaux judiciaires du premier degré), loc.nom.f. 

cour de cassation (juridiction suprême de l’ordre judiciaire), loc.nom.f. Elle va à la cour de cassation.

Cour des comptes (auditeur à la - ; fonctionnaire recruté au concours et qui débute à la Cour des comptes), loc.nom.m. Les auditeurs à la Cour des comptes sont recrutés parmi les meilleurs élèves de l’Ecole nationnale d’administration.
coureurs (ordre d’oiseaux aux ailes souvent rudimentaires et aux pattes souvent puissantes), n.m.pl. Le casoar fait partie des coureurs.
courge (personne niaise, maladroite), n.f. Elle s’est comportée comme une courge.
courge (niaise, maladroite), adj. 
Elle est gentille mais un peu courge.

courgette (fruit de certaines variétés de courges), n.f. 
Elle a acheté des courgettes.

courir (aller, se déplacer par une suite d’élans), v. 
Il ne cesse de courir.

courir la pretantaine (prétantaine ou prétentaine ; vagabonder au hasard, faire sans cesse des escapades), loc. « Il chérit Poil de carotte, mais ne s’en occupe jamais, toujours courant la pretantaine (prétantaine ou prétentaine) »   (Jules Renard)

courir la pretantaine (prétantaine ou prétentaine ; avoir de nombreuses aventures galantes), loc. Il a passé sa jeunesse à courir la pretantaine (prétantaine ou prétentaine). 
courir le guilledou (aller en quête d’aventures galantes), loc.v. 

Ces jeunes gens courent le guilledou.

courir le guilledou (aller en quête d’aventures galantes), loc.v. On dit que les vieux garçons courent le guilledou.
courir sur le haricot (ennuyer, importuner), loc.v. 

Il commence par me courir sur le haricot. 

courlieu ou courlis (oiseau échassier migrateur, à long bec courbe, qui vit près de l’eau), n.m. Il a vu un nid de courlieu (ou courlis).
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courlis de terre (en zoologie : oedicnème ; oiseau échassier, voisin du pluvier), n.m. Elle cherche un nid de courlis de terre.

couronne (chez le cheval : partie inférieure du  paturon ; Clément Saucy), n.f. Il brosse la couronne du pied du cheval.
couronné (qui porte, qui a reçu une couronne), adj. 
Il a été couronné.

couronné (qui a une plaie circulaire au genoux), adj. 
Son genou est couronné.

couronne impériale (autre nom de la fritillaire ou du fritillaria), loc.nom.f. Voilà un beau massif de couronnes impériales.

couronnement (cérémonie dans laquelle on couronne un souverain), n.m. Il y a eu le couronnement du roi.

couronnement (ce qui termine et orne le sommet d’un édifice), n.m. Ce toit a un beau couronnement.

couronnement (ce qui termine, rend complet), n.m. 
Son succès fut le couronnement de sa carrière.

couronnement (taille en forme de couronne), n.m. 
Cet arbre a un beau couronnement.

couronne (petite - de fleurs), loc.nom.f. Elle a fait une belle petite couronne de fleurs.

couronnes (faire des -), loc.v. 
Elle fait des couronnes pour les fillettes qui communieront.

courre (poursuivre une bête), v. à l’inf. seulement. 
Il aime courre les bêtes noires.

courre (chasse à - ; chasse avec des chiens, où sont exclus armes et engins), loc.nom.f. Les rois aimaient la chasse à courre.
courre (chasse à -), loc.nom.f. 
Il va à la chasse à courre.

Courrendlin, n.pr.m. Le train ne s’est pas arrêté à Courrendlin. 
courriel (message échangé entre ordinateurs), n.m. 
Elle m’a envoyé un courriel.

courriel électronique, loc.nom.m. 
J’ai reçu un courrier électronique. 
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courrier (homme qui précédait la poste à cheval pour préparer les relais), n.m. Par votre ordre en  courrier j’ai précédé sa chaise.  (Casimir Delavigne)
courrier (porteur de dépêches), n.m. 
Elle envoya un  courrier à son neveu.  (Stendhal)s’imaginait qu’un courrier et une courrière sont là pour faire des courses, appelait 
deux coursières.  
                                  (Marcel Proust)
courrier (correspondance), n.m. Elle lit son courrier.
courrier (correspondance), n.m. Je n’ai pas reçu mon courrier.

courrier (rubrique de journal consacrée à des nouvelles spéciales), n.m. Elle lit le courrier gastronomique.
courrier (transport du courrier), n.m. 
Je vous écris par retour du courrier.

courriériste (journaliste qui fait la chronique), n.m. 
Il est courriériste sportif.

courrier (long- ; se dit d’un navire, d’un avion qui fait des transports sur un long parcours), adj. 

Ils montent dans l’avion long-courrier.

courrier (long- ; navire, avion qui fait des transports sur un long parcours), n.m. 

Le long-courrier est parti.

courroie articulée en fer sur laquelle se déplace un tank (chenille), loc.nom.f. Le tank a perdu une courroie articulée en fer sur laquelle il se déplace.

courroie de reculement (courroie du harnais qui permet au cheval d’entraîner la voiture en 
reculant), loc.nom.f. 

Le bourrellier répare la courroie de reculement.

courroucé (très en colère), adj. Elle s’y montra, mais en compagnie d’un monsieur dont le crâne pelé, dont l’œil peu courroucé, révélaient  un mari.     

courroucer (mettre en colère, irriter), v. 
Il a l’art  de courroucer ses adversaires.

courroucer (se - ; se mettre en colère, s’irriter), v.pron. « C’est contre le péché que son cœur se courrouce »    courroux (irritation véhémente contre quelqu’un), n.m. « Ce mot qui, chez nous, exprime le 
courroux, le désespoir, la rébellion » 
                              (Georges Duhamel)
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courroux (poétiquement : violente agitation), n.m. Que le souffle du Dieu jaloux¦ Des sombres géants qui sommeillent 
Courroux (village du Jura), n.pr.m. 
Un char traverse Courroux.

cours (avenue servant de promenade), n.m. 
Nous suivons le cours Mirabeau.

cours (circulation déterminée des valeurs), n.m. 
Il y a une hausse du cours des monnaies.

cours (durée), n.m. 
Le cours des événements l’intéresse.

cours (écoulement des eaux d’un cours d’eau), n.m. 
Ce fleuve a un cours rapide.

cours (mouvement réel ou apparent d’un astre), n.m. 
Il suit le cours de la lune.

cours (suite continue d’une chose dans le temps), n.m. On ne peut pas changer le cours de la vie.

cours (prix, taux auquel se négocient les valeurs, les produits), n.m. Les cours sont en baisse.
cours (au -), loc. Il trouve toujours quelqu’un au cours de ses sorties.
cours (au long - ; long et lointain), loc. 
Il a fait un voyage au long cours.

cours complémentaires (cours qui se situent entre le certificat d’études primaires et le brevet élémentaire), loc.nom.m.pl. Il suit des cours complémentaires.
cours d’eau, loc.nom.m. 
Ce  cours d’eau se jette dans le Doubs.

cours d’eau (passage étroit creusé par un -), loc.nom.m. Nous n’avons pas pu traverser cet étroit passage creusé par le cours d’eau.
cours (donner libre -), loc.v. 

Elle donne libre cours à sa joie.

course (action de courir), n.f. Il a gagné la course.
course (excursion), n.f. 
Les élèves sont en course au Pilate.

course (déplacement de courte durée dans un but précis), n.f. 
J’ai une course à faire au village.

course à l’échalote (au sens familier : lutte pour la première place, pour le pouvoir), loc.nom.f. La course à l’échalote pour la place  de président a commencé.
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course (clôture entourant un champ de -; lice), loc.nom.f. 
Les gens attendaient derrière la clôture entourant le champ de course. 

cours (en -), loc. Elle a beaucoup d’affaires en cours.
cours (entraîner dans son -; charrier), loc.v. 

La rivière entraîne des glaçons dans son cours.

courser (au sens familier : poursuivre à la course), v. 
L’enfant course un pigeon.

coursier (grand et beau cheval de bataille, de tournoi), n.m. 
« J’aimais les fiers coursiers, aux crinières flottantes »
                                   (Victor Hugo)

coursier (personne chargée de faire les courses dans une admi-nistration, un hôtel), n.m. Elle a trouvé une place de coursière.
cours (voyage au long - ; longue traversée), loc.nom.m. 
C’est le premier voyage au long cours qu’il fait.

court (terrain aménagé pour le tennis), n.m. Ils balaient le court.
courtage (profession du courtier), n.m. 
Elle fait du courtage en librairie.

courtage (commission rémunérant les services d’un courtier), n.m. Il touche un important courtage.
court (au plus -), loc. Vous irez au plus court.

court-bouillon (bouillon composé d’eau, de vin blanc et d’épices), n.m. Elle cuit du poisson dans un court-bouillon.
court-circuit ou court-jus, n.m. 
Il y a eu un court-circuit (ou court-jus).
court-circuiter (au sens figuré : mettre en court-circuit), v. Elle court-circuite un conducteur.
court-circuiter (au sens figuré : laisser de côté), v. Il pourrait bien se faire court-circuiter.
court (couper -; abréger, interrompre), loc.v. Il est parti pour couper court à cette séance.
court (couper -; abréger, interrompre), loc.v. 

Je crois qu’il faut couper court à la discussion.
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court (devenir plus -; diminuer), loc.v. 
On voit que les jours deviennent plus courts.

courte (épée -; dague), loc.nom.f. Le spadassin avait une épée courte.
courte (femme grosse, - et très large), loc.nom.f. Cette femme grosse, courte et très large a tout de même trouvé à se marier.
courte (haleine -), loc.nom.f. Il a l’haleine courte d’un asthmatique.
courte paille (tirer à la -), loc.v. 
Les enfants tirent à la courte paille.

courte (pipe -), loc.nom.f. Le dimanche, il fume sa pipe courte.

Ma femme m’a offert une pipe courte.

courte (pluie - et soudaine), loc.nom.f. Cette pluie courte et soudaine a fait du bien. 
courte (robe très - ou trop -), loc.nom.f. Comment ose-t-elle porter cette robe très (ou trop

court (half - ; anglicisme, jeu de raquette et de balle d’origine australienne, proche du tennis, mais qui se déroule sur un court plus petit), loc.nom.m. C’est la première fois que j’assiste à une partie de half court.
court (homme gras, - et fort), loc.nom.m. Ce n’est pas sa faute, si c’est un homme gras, court et fort.
courtier (personne qui sert d’intermédiaire pour des opérations commerciales), n.m. Il est courtier en diamants.
courtier (personne qui vend en prenant contact avec la clientèle), n.m. Les courtiers nous saoulent avec leurs appels téléphoniques.
courtier (par extension : personne qui sert d’intermédiaire en général), n.m. En parlant de négriers, Chateaubriand écrivit :Je n’ai point vu de plus insolent vieillard, s’écria un des courtiers de chair humaine.
courtine (mur rectiligne compris entre deux bastions), n.f. 
« J’avais en perspective les créneaux de la courtine opposée »
                            (Chateaubriand)
courtisan (qui concerne le courtisan, la courtisanne), adj. 
On lui a appris les manières courtisannes.

courtisan (celui qui est attaché à la cour, qui fréquente la cour d’un souverain, d’un prince), n.m. « Il avait la grâce, l’adresse et l’expérience d’un courtisan consommé »      (Prosper Mérimée)

courtisanne (femme de mauvaise vie, d’un rang social assez élevé), n.f. 
J’ai connu à Venise une courtisanne extrêmement belle.
                                  (André Gide)
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courtisanne (par extension : demi-mondaine), n.f. 

« L’amour terrible, désolant et honteux, l’amour maladif des courtisannes »
                                  (Charles Baudelaire)courtisannerie (conduite de courtisan), n.f. 

Ceux qui n’ont pas d’opinions personnelles, et s’ingénient à prendre notre point de vue par 
courtisannerie…
                                  (Henry de Montherlant)

court-jointé (se dit d’un cheval aux pâturons trop courts), adj. Ce poulain est court-jointé. 

court-jointé du derrière (aplomb irrégulier des membres postérieurs du cheval), loc. Si la verticale de référence du membre postérieur vu de profil, est très proche du talon, le cheval est dit court-jointé du derrière. 
court-jointé du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si la verticale de référence du membre antérieur vu de profil, est très proche du talon, le cheval est dit long-jointé du devant.
court-jus (au sens populaire : court-circuit), n.m. L’orage a provoqué un court-jus. 
courtois (qui parle et agit avec une civilité raffinée), adj. 
Ce jeune homme est courtois.

courtoise (littérature - ; au moyen âge, littérature pratiquée dans les cours seigneuriales et qui exalte subtilement l’amour), loc.nom.f. La littérature courtoise est notamment illustrée par les romans de Chrétien de Troyes.
courtoisement (d’une manière courtoise), adv. 

Il a répondu courtoisement.

courtoisie (politesse raffinée), n.f. 
S’il te plaît, aie un peu de courtoisie!

court (personne qui s’habille trop -), loc.nom.f. 
Cette personne qui s’habille trop court n’a aucune façon.

court (pipe à chalumeau très -), loc.nom.f. Il change de pipe à chalumeau très court quand elle est trop chaude. 
court (rendre plus -; diminuer), loc.v. 
Il faut rendre la longueur du mur plus courte.

court (très -), loc.adj. 
Il a fait un discours très court.

court-vêtu (dont le vêtement est court), adj. 
Cette année, les femmes sont court-vêtues.
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couscoude (grande - ; plante des lieux humides) loc.nom.f. 
Un oiseau boit dans une grande couscoude.

couscous (semoule roulée en grains servie avec de la viande, des légumes et des sauces piquantes), n.m. Ils mangent souvent du couscous.
cou (secouer quelqu’un en l’empoignant par le -), loc.v. 
Tout à coup, il l’a secoué en l’empoignant par le cou.

cousette (jeune apprentie couturière), n.f. 
La cousette chante.

cousin (par parenté), adj. 
Le philosophe est cousin d’un athée.

cousinade (réunion festive de personnes descendant, à des degrés divers, d’un ancêtre commun), n.f. Ils ne manquent jamais la date de la cousinade.
coussinet (en chemin de fer : pièce d’acier fixée sur la traverse destinée à recevoir soit le rail à double champignon, soit des pièces d’appareil de voie qui ne peuvent reposer directement sur la traverse), n.m.  

coussins (matière servant à garnir les -; bourre), loc.nom.f. 
Elle remplace la matière servant à garnir le coussin.

cousue le long de la semelle (bande de cuir - pour la consolider; trépointe), loc.nom.f.  Le cordonnier m’a dit qu’il devait remplacer la bande de cuir cousue le long de la semelle pour les consolider. 

coût (somme que coûte une chose), n.m. 
Le coût de la vie augmente.

coût (à bas - ; qui pratique la stratégie commerciale du low cost), loc.adj.inv. Il ne s’intéresse qu’aux marchandises à bas coût.           

coût (bas - ; stratégie commerciale consistant à proposer un bien ou un service à un prix inférieur à ceux que pratiquent les coucurrents), loc.nom.m.inv. Ce commerçant se refuse à pratiquer le bas coût. [en anglais : low cost]

couteau (coquillage bivalve), n.m. 
L’enfant ramasse des couteaux.

couteau (plume droite, garniture de chapeau de femme), n.m. 
La parure de madame comporte un grand couteau.

couteau à rogner (rognoir), loc.nom.m. 
Elle affûte le couteau à rogner.

couteau (deuxième - ou second couteau ; comparse, personnage de second plan), loc.nom.m. Ce pays n’a envoyé à cette importante séance que des deuxièmes 
couteau (grand - à large lame; couperet), loc.nom.m. 
Il plante son couteau à large lame dans la planche.
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couteau (jeu de virlimaisse à mon -), loc.nom.m. 
Pour jouer au jeu de virlimaisse à mon couteau, il faut deux enfants. L’un plante une chevillette dans le 
sol, l’autre essaye de l’arracher avec les dents.   

couteau (manche de - ; solen : coquillage bivalve), loc.nom.m. 
Elle nettoie les coquillages d’un manche de couteau.

couteau (mauvais -), loc.nom.m. 

Ce mauvais couteau ne coupe plus.

couteau (petit -), loc.nom.m. 
Il a perdu son petit couteau.

couteau (pomme à -; bonne à consommer crue), loc.nom.f. Avant de se coucher, elle mange une pomme à couteau.

couteau (pomme à -; bonne à consommer crue), loc.nom.f. Tous les jours nous mangions des pommes à couteau.

couteau (porte- ; ustensile de table sur lequel on pose l’extrémité du couteau), n.m. Elle place ses porte-couteaux en argent. 
couteaux  (Nuit des longs - ; nuit du 30 juin 1934, qu’Hitler choisit pour réduire toute opposition), loc.nom.f. 

coûte (il m’en -, il t’en -, il lui en -, il nous en -, 
il vous en -, il leur en -), loc.v. Il m’en coûte de savoir que vous êtes malade.

coûte (il ne m’en -, il ne t’en -, il ne lui en -, il ne nous en -, il ne vous en -, il ne leur en -) pas, loc.nég. Il ne m’en coûte pas d’être resté à la maison.
coût (estimer le -), loc.v. 
Tu estimeras le coût avant d’acheter.

coûteux (trop -; chérot), loc.adj.
Je trouve que c’est trop coûteux. 

coûteux (trop -; chérot), loc.adj.
Cet habit est trop coûteux.

coutil (toile croisée et serrée, en fil ou coton), n.m.
Elle coud une housse de coutil pour la confection d’un matelas.

coût (gros -), loc.nom.m. 
Ils n’ont pas peur des gros coûts.
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coutre (petit soc fixé devant le - qui sert à couper l’herbe; rasette), loc.nom.m. Une grosse pierre a déplacé le petit soc fixé devant le coutre de la charrue.

coutumes (us et -), loc.nom.m.pl.
Il faut respecter les us et coutumes.
coutumes (us et -), loc.nom.m.pl. Cela fait partie de nos us et coutumes.
coutumes (us et -), loc.nom.m.pl. Chaque peuple a ses us et coutumes.
coutumier, adj.
Elle fait les travaux coutumiers.

couture (herbe sans - ; en botanique : ophioglosse, fougère à feuille ovale), loc.nom.f. 

Ce marais est plein d’herbes sans couture.couture rabattue (couture dont les dépassants sont repliés d’un même côté et fixés par un point 
d’ourlet), loc.nom.f. 

Sa sœur apprend l’art de la couture rabattue.

couturière (petite -), loc.nom.f. La fillette est déjà une bonne petite couturière.
couvé (œuf à demi -), loc.nom.m. 
Elle jette un œuf à demi couvé.

couvent des Cordeliers (couvent parisien installé vers 1230), loc.nom.m. Les religieux abandonnèrent le Couvent des Cordeliers en1785.

couver (avoir envie de -; glousser) loc.v. 
Cette poule a envie de couver; je la mettrai sur des œufs.

couver (chercher à -), loc.v. Ne vois-tu pas que cette poule cherche à couver ?
couvercle (petit -), loc.nom.m. 
Elle met un petit couvercle sur le pot.

couver (poule qui cherche à -), loc.nom.f. 
Je vais mettre des œufs sous cette poule qui cherche à couver.

couvert (logement où l’on est protégé des intempéries), n.m. 
Ils nous ont donné le couvert.
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couvert (abri, ombre que donne le feuillage), n.m.

Nous étions sous le couvert des pins.

couvert (à -), loc.prép. 

Les soldats se sont mis à couvert dans la forêt.

couvert de vermine (vermineux), loc.adj. 

Les bêtes sauvages sont souvent couvertes de vermine.

couverte (émail dont est revêtue la faïence, la porcelaine), n.f. 
On peint sur la couverte.

couvert (sous le - de ; en adressant un envoi à une tierce personne chargée officiellement de la communiquer à son destinataire), loc. La demande lui est parvenue sous le couvert de l’acheminement habituel du courrier.

couvert (sous le  - de ; sous l’apparence, le prétexte de quelque chose), loc. Sous le couvert de réfutations faibles, tout l’ensemble des idées modernes venait à nous.  (Ernest Renan)

couvert (sous le  - de ; au sens figuré : sous la responsabilité ou la garantie de), loc. « Chargé, sous le couvert d’une mission très restreinte, de surveiller les pourparlers »  (Louis Madelin)
couverture (ce qui forme la surface extérieure du toit d’ un bâtiment), n.f. 

Ils feront réparer la couverture de l’immeuble.
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couverture (ce qui couvre, recouvre un livre, un cahier), n.f. 

La couverture de ce livre est souple.

couverture (au sens abstrait : ce qui sert à cacher, à dissimuler), n.f. 

« L’affectation des sentiments louables n’est pas la seule couverture des mauvais»       
(Marcel Proust)
couverture (au sens abstrait : ce qui sert à couvrir, protéger), n.f. 

« Toute une couverture s’était ainsi créée, de républiques forgées par la France»         
       (Louis Madelin)

couverture (en finances : garantie donnée pour assurer le paiement d’une dette), n.f. 

« Assurer une large couverture du risque que vous prendriez»
                                (Jules Romains)

couverture (le fait de couvrir un événement, pour un journaliste), n.f. 

Aucun journaliste n’a assuré la couverture de cet événement.
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couverture de survie (film de polyéthylène recouvert d’aluminium, isolant du froid et conservant 
la température du corps), loc.nom.f. 

Le secouriste donne une couverture de survie à chaque blessé.

couveuse (sorte d’étuve où l’on fait éclore les oeufs), n.f. 
Il met un œuf dans la couveuse.

couveuse (appareil permettant de maintenir à une température constante les enfants nés avant terme), n.f. On a placé le prématuré en couveuse.
couveuse (poule -), loc.nom.f. 

La poule couveuse reste sur ses œufs.

couvoir (local où se fait l’incubation des oeufs), n.m. 
Il va dans le couvoir.couvrant (qui couvre, protège), adj. 

« Or rien ne peut se faire d’efficace à cet égard […] tant que la masse couvrante, la 
jetée protectrice, ne sera pas construite »
                      (Louis Hubert Gonzalve Lyautey)
couvrant (qui couvre, protège, sans laisser voir le dessous), adj. 

Il applique un vernis couvrant.

couvre-chef, n.m. 

Il a toujours le même couvre-chef.
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couvre-feu  (signal qui indique l’heure de rentrer chez soi  et parfois d’éteindre les lumières), n.m. Ils demandent l’institution du couvre-feu.  
couvre-feu (mesure de police interdisant de sortir le soir après une heure fixée), n.m. 
Le couvre-feu a été levé.  

couvre-joint (ce qui cache les joints), n.m. 

Il pose un couvre-joint. 

couvre la tête (morceau de toile qui - et encadre le visage des religieuses; guimpe), loc.nom.m. Les jeunes religieuses ne portent plus de morceau de toile qui couvre la tête et encadre leur visage.

couvre-lit (pièce d’étoffe servant de dessus-de-lit), n.m. 
Elle plie le couvre-lit. 

couvre-livre (tout ce qui sert à recouvrir un livre), n.m. 
Elle achète un couvre-livre. 

couvre-nuque (pièce adaptée à la coiffure pour protéger la nuque), n.m. 
Elle a son couvre-nuque. 

couvre-pied(s), (dessus-de-lit) n.m. 

Tu as un beau couvre-pied(s). 

couvre-plat (couvercle dont on recouvre un plat), n.m. 
Elle met un couvre-plat. 

couvreur ardoisier (ouvrier qui couvre les toits avec de l’ardoise), loc.nom.m. Le couvreur ardoisier est tombé du toit.

couvreur ardoisier (enclumette de - ; petite enclume de couvreur ardoisier), loc.nom.f. Il taille de l’ardoise sur l’enclumette de couvreur ardoisier.

couvreur ardoisier (marteau de - ; outil d’acier muni d’un manche, propre à frapper, à tailler), loc.nom.m. L’enfant saisit le marteau de couvreur ardoisier de son père.
couvreur (crochet de service de - ; pièce de métal recourbée pour retenir quelque chose), loc.nom.m. 

couvreur (tire-clous de - ; outil de couvreur pour arracher les clous), loc.nom.m. Il cherche son tire-clous de couvreur.
couvrir de paille (action de -; paillage), loc.nom.f. L’action de couvrir le tronc d’un arbre de paille exige du travail.
cow-boy (gardien de troupeaux de bovins dans l’ouest des Etats-Unis), n.m. Les histoires de cow-boy le passionnent.
coxal (relatif aux hanches), adj. 
Il s’est brisé un os coxal.

coxalgie (douleur de la hanche), n.f. Une coxalgie le fait souffrir.
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coxalgie (maladie de la hanche), n.f. 
Elle a une coxalgie.

coxalgique (relatif à la coxalgie), adj. 
C’est un symptome coxalgique.

coxalgique (celui qui est atteint de coxalgie), n.m. 
Ce coxalgique ne se plaint jamais.

coxal (os - ; chacun des deux os formant, avec le sacrum, le bassin osseux), loc.nom.m. Un os coxal lui fait mal.
coxarthrose (arthrose de la hanche), n.f. 
Il est victime d’une coxarthrose.

coxo-fémoral (relatif à l’articulation de la hanche), n.m. 
Il s’est blessé l’articulation coxo-fémorale.

crabe (nom courant de plusieurs crustacés décapodes), n.m. 
L’enfant regarde les pinces du crabe.

crabe (individu ridicule, têtu), n.m. 
Ce crabe n’a rien voulu savoir.

crabe (véhicule à chenilles), n.m. Il s’assoit dans le crabe.
crabe des Moluques (limule), loc.nom.m. 
Elle a trouvé un crabe des Moluques.

crabe (marcher en - : avancer en allant de côté), loc.v. 
L’enfant s’amuse à marcher en crabe.

crabes (panier de - ; ensemble de personnes qui se nuisent), loc.nom.m. Nous n’avons rien à faire dans ce panier de crabes.
crabier (héron se nourrissant de petits crabes), n.m. 
Ce crabier mange un crabe.

crabot (dent d’un embrayage à griffes), n.m. 
L’embrayage a perdu un crabot.

crabot (accouplement de deux pièces mécaniques par saillies et rainures), n.m. Il monte  un crabot.
crabotage (le fait d’assembler par un crabot), n.m. 
Ce crabotage lui a donné du mal.
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crabotage (assemblage par crabot), n.m. 
Ce crabotage devrait bien tenir.

crachats perlés (en médecine : crachats par lesquels se termine une crise d’asthme), loc.nom.m.pl. 

Les crachats perlés renferment de petits grains blanchâtres, opalescents.

crachats perlés (en médecine : crachats par lesquels se termine une crise d’asthme), loc.nom.m.pl.
Il fait des crachats perlés, sa crise d’asthme se termine.

cracher (être contraint de payer), v. 
Il a bien dû cracher.

cracher au bassinet (au sens familier : donner de l’argent à contrecoeur), loc. 
Les abonnés ont encore dû cracher au bassinet.

crache (tout - ou tout craché; Pierrehumbert, fr.rég.: tout pareil), loc.adv. C’est son père tout crache (ou tout craché).
crachin (pluie fine et serrée), n.m. 
Il tombe une espèce de crachin.

crachiner (faire du crachin), v. 
Il commence à crachiner.

crachotant (qui crachote), adj. 

Il passe des journées entières parmi des malades crachotants.crachotement (action, fait de cracher), n.m. 

Là végète notre vieille concierge […], sous le crachotement d’un éternel bec Auer au 
tuyau gorgé d’eau.  
                              (Georges Duhamel)
crachoter (émettre des crépitements), v. 

Cette machine crachote de drôles de bruits.

crachouiller (au sens familier : crachoter), v. 
« J’émergeai, crachouillant une eau qui sentait le roui »
                                      (Hervé Bazin)
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crack (mot anglais : poulain préféré dans une écurie de course), n.m. Il est fier de son crack.
crack (au sens familier : sujet remarquable), n.m. 
Cet élève est un crack en mathématiques.

crack (mot américain ; en argot : cocaïnne fumable et très concentrée et violemment toxique), n.m. Le crack se présente sous forme de cristaux.
cracker (mot anglais : petit biscuit salé et croustillant), n.m. 
Elle grignote des crackers.

cracking ou craquage (procédé  de raffinage pétrolier par modification moléculaire d’une fraction du mélange), n.m. Le cracking (ou craquage) augmente la proportion de produits légers et volatils aux dépens des fractions les plus lourdes.
craie (écrire à la -), loc.v. 
Le maître écrit à la craie sur le tableau noir.

craie (rayer avec de la -), loc.v. 
Il a tout rayé le tableau noir avec de la craie.

craindre, v. 
Nous craignons l’orage.

crainte, n.f. 
L’espoir et la crainte sont souvent associés.

crainte filiale (en religion : crainte de Dieu qui rachète tous les péchés), loc.nom.f. La crainte filiale conduit à la vertu.

crainte révérencielle (crainte mêlée de respect), loc.nom.f. Enfants, nous fûmes élevés tout naturellement dans la crainte révérencielle.
crainte servile (en religion : crainte de Dieu en tant que vengeur du péché), loc.nom.f. Celui qui croit à la crainte servile connaît mal la miséricorde de Dieu.
craintivement, adv. 
Elle avance craintivement.

crambe ou crambé (plante cultivée pour ses pétioles comesti-bles), n.m. Ils raffolent de crambes (ou crambés).
cramer (brûler légèrement), v. La ménagère a cramé son rôti.
cramer (roussir), v. Le ragoût a cramé.

cramer (au sens populaire : brûler, se consumer), v. 
Toute la bicoque a cramé.

cramique (fr.rég. pain au lait et au bbeurre, garni de raisins de Corinthe), n.m. Le plus jeune de ses enfants aime les cramics.
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cramoisi (qui est d’une couleur rouge foncé, tirant sur le violet), adj.  «Une chape de velours cramoisi, violet »   (Huysmans)

cramoisi (très rouge de teint, de peau), adj.  
Il est devenu cramoisi de honte.

crampe (contraction douloureuse, involontaire et passagère d’un muscle), n.f. Les crampes font mal.
crampillon (clou recourbé à deux pointes parallèles), n.m. 
Il fixe le grillage sur la planche avec des crampillons.

crampon (pour une personne : qui colle, qui s’incruste), adj. 
Il est encore plus crampon que son père.

crampon (bout recourbé des fers d’un cheval), n.m. 
Les crampons permettent à un cheval de travailler en terrain glissant.

crampon (en botanique : racine adventive de fixation), n.m. 
Elle observe les crampons du lierre.

cramponnée (croix - ; croix dont les extrémités sont représentées munies de crampons), loc.nom.f. Elle photographie une croix cramponnée.

cramponnement (action de cramponner, de se cramponner), n.m. « Une certaine obstination, certaine force de cramponne-ment qui me retenait secrètement de lâcher prise »  (André Gide)

cramponner (fixer, retenir, saisir avec un crampon), v. 
Il cramponne les pierres d’un mur.
cramponner (au sens figurer : fixer, retenir avec force), v. 
« Telle femme dont nous ne dirons pas qu’elle nous aime, mais qu’elle nous 
cramponne»         (Marcel Proust)cramponner (se - ; s’accrocher, s’attacher comme par un cram-pon), v.pron. « La joubarbe se 
cramponne dans le ciment»
                       (François-René Chateaubriand)

cramponner (se - ; se tenir fermenent), v.pron. « Elle soufflait l’alcool et se cramponnait pour ne pas tomber»    (Léon Bloy)

cramponner (se - ; au sens figuré : s’accrocher, s’attacher comme par un crampon), v.pron. « Le Petit Chose ne veut pas mourir. Il se cramponne à la vie, au contraire, et de toutes ses forces»              (Alphonse Daudet)
crampons.
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cran (entaille faite à un corps dur et destinée à accrocher, à arrêter), n.m. Il hausse d’un cran les taquets d’une étagère.
cran d’arrêt (cran qui câle la lame d’un couteau), loc.nom.m. 
Ce couteau a un cran d’arrêt.

cran d’arrêt (cran qui câle la gachette d’une arme à feu), loc.nom.m. Il s’assure que le cran d’arrêt de l’arme est en bonne position.

cran de l’abattu (cran sur lequel vient s’arrêter la tête de la gachette lors de la percussion), loc.nom.m. Un des deux crans du chien d’un fusil est le cran de l’abattu.

cran de l’armé (cran sur lequel vient s’arrêter la tête de la gachette lors de l’armé), loc.nom.m. Le cran de l’armé est l’un des deux crans du chien de fusil.

cran de mire (marque sur le canon d’une arme à feu, qui sert de guide au tireur), loc.nom.m. Il fixe le cran de mire.
crâne (sommet, tête de quelque chose), n.m. 
Et les crânes pelés des montagnes géantes.
                    (Théophile Gautier)
crânement (bravement), adv. Il fait crânement son devoir.
craner ou cranter (pratiquer des crans à), v. 
Il a crané (ou cranté) une roue.
crâner (fanfaronner), v. Vous le verrez crâner.
crânerie (bravade), n.f. 

Personne ne se laisse impressionner par ses crâneries.

crâne (sommet du -), loc.nom.m. 

Il a reçu un coup sur le sommet du crâne.

crâne (sommet du -), loc.nom.m. 
Il n’a plus un cheveu sur le sommet du crâne.

crâne (sommet du -), loc.nom.m. 
Son sommet du crâne est chauve.
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crânien (qui a rapport au crâne), adj. 
Il a une fracture d’un os crânien.

crânienne (boîte -), loc.nom.f. Elle souffre d’une fracture de la boîte crânienne.
crans (entailler en disposant des -; créneler), loc.v. 
Il entaille une roue en disposant des crans pour un engrenage. 

crapaud (défaut dans un diamant, dans une pierre précieuse), n.m. C’est dommage que ce diamant ait un crapaud.

crapaud (en chemin de fer : pièce de métal interposée entre une traverse métallique et le boulon de fixation du rail), n.m. Le cra-paud maintient le patin du rail à l’emplacement voulu.

crapaud accoucheur (batracien d’Europe appelé aussi alyte) loc.nom.m. Le crapaud accoucheur mâle aide la femelle à expulser ses œufs et en prend soin jusqu’à l’éclosion.

crapaud-buffle (crapaud d’Afrique au puissant croassement), n.m. Le zèbre a eu peur du crapaud-buffle.
crapaud de mer (autre nom de la rascasse), loc.nom.m. 
Le crapaud de mer a une tête forte, hérissée d’épines.

crapaud (faire sauter un -), loc.v. Pour faire sauter un crapaud, l’enfant le place sur l’extrémité d’une planchette reposant sur une pierre en son milieu. Puis en frappant sur l’autre bout de la planchette, le crapaud semble sauter comme une grenouille.

crapaudine (pierre précieuse provenant de la pétrification des dents fossiles d’un poisson), n.f. On a crû longtemps que la crapaudine provenait de la tête du crapaud.

crapaudine (godet de métal dans lequel entre le gond d’une porte), n.f. Nous avons eu du mal à faire entrer le gond de la porte dans  la crapaudine.

crapaudine (plaque ou grille qui arrête les ordures, les animaux à l’entrée d’un bassin, d’un réservoir, d’une gouttière), n.f. Il faut dégager la crapaudine.

crapaudine (pièce qui sert de support à un axe vertical et lui permet de tourner sur lui-même), n.f. Le travail absorbé par frottement dans une crapaudine est important, et la charge par unité de surface portante ne doit pas être trop élevée, afin que le lubrifiant ne soit pas chassé par la pression.

crapaudine (en botanique : plante annuelle de la garrigue), n.f. La crapaudine est laineuse ; elle a des fleurs rosées et est commensale du romarin.

crapaudine (en art vétérinaire : nom usuel du psoriasis de la couronne des solipèdes), n.f. La crapaudine est difficile à guérir.

crapaudine (à la - ; en cuisine :  mode de préparation des jeunes volailles, consistant à les aplatir avant de les faire rôtir), loc. Il a commandé du poulet à la crapaudine.
crapaud (peau de - ; peau verruqueuse), loc.nom.f. 
Sa peau de crapaud est pleine de verrues.
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crapouillot (machine de guerre), n.m. 
Le crapouillot est en place.

crapulerie, n.f. 
Il ne fait que des crapuleries.

crapuleusement, adv. 
Il agit crapuleusement.

crapuleux, adj. C’est un crime crapuleux.

craquage ou cracking (procédé  de raffinage pétrolier par modification moléculaire d’une fraction du mélange), n.m. Le craquage (ou cracking) augmente la proportion de produits légers et volatils aux dépens des fractions les plus lourdes.

craque (au sens populaire : hâblerie, mensonge par exagération), n.f. Il nous a raconté des craques.
craquée (fr.rég, en suisse, grande quantité), n.f. 
Elle a une craquée de livres.

craquée (plein à - ; fr.rég, en suisse, bondé, bourré), loc.adj. 
L’église était pleine à craquée.

craquement, n.m. 
On entend les craquements du plancher.

craquement (fort -), loc.nom.m.
On a entendu un fort craquement.

craquement (petit -), loc.nom.m. 
As-tu entendu ce petit craquement?

crassane (du village Crazannes, en Saintonge : sorte de poire fondante), n.f. Elle mange une crassane.
crasseux (homme -), loc.nom.m. 
Cela ne lui fait rien d’aller comme un homme crasseux.

crassilingue (se dit de certains reptiles dont la langue est épaisse), adj. Le gecko est  un reptile crassilingue.

crassula ou crassule (plante exotique succulente constituant deux cents espèces), n.m. Elle  photographie des crassula (ou crassules).
crassulacées (famille de plantes dicotylédones comprenant des plantes ou des sous-arbrisseaux, à feuilles charnues), n.f.pl.craterelle (champignon comestible appelé aussi trompette de la mort, trompette des morts ou 
trompette-des-morts), n.f.
Elles mangent des craterelles.
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craticulation ou graticulation (action de réduire un dessin à l’aide d’une grille), n.f. Elle procède à la craticulation (ou graticulation) d’un célèbre dessin de Léonard de Vinci

craticuler ou graticuler (diviser un tableau en petis carreaux égaux et les reproduire en plus petit ou en plus grand en respectant les proportions de l’original), v. Ils ont craticulé (ou graticulé) ce tableau.

cravache (à la - ; brutalement, à la baguette), loc.adv. 
Il mène son monde à la cravache.

cravacher (frapper à coups de cravache), v. 
Le cavalier cravache  son cheval.

cravacher (travailler ferme), v. Nous avons dû cravacher.
cravate (bande d’étoffe, insigne de haute décoration), n.f. Il porte la cravate de commandeur de la Légion d’honneur.

cravate (ornement de soie brodée qu’on attache au haut d’une lance, à la hampe d’un drapeau), n.f. Le drapeau est orné d’une cravate noire.

cravate (en lutte : coup par lequel on essaie de faire subir au menton de l’adversaire un mouvement de torsion), n.f. Il a vaincu son adversaire en lui faisant subir une cravate.

cravate (au rugby : coup illicite par lequel un joueur arrête un adversaire en le frappant au cou avec le bras tendu), n.f. Cette cravate a échappé aux yeux de l’arbitre.

cravate (en marine : cordage qui entoure un mât, une ancre), n.f. Le marin s’est entravé dans une cravate.
cravaté (qui porte une cravate), adj. Deux chevaux élégants […] qu’un cocher, bien cravaté, tenait en bride.  
cravate de chanvre (corde de potence), loc.nom.f. 
Le condamné regardait la cravate de chanvre.

cravate de justice  (corde de potence), loc.nom.f.  

Il commençait de lui serrer au cou la cravate de justice.
                                (Hippolyte Maindron)

cravater (mettre une cravate à), v. 
Maman  cravate son enfant pour la fête.
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cravater (en argot : mettre en état d’arrestation), v. 
Le policier l’a  cravaté.

cravater (attaquer quelqu’un en le serrant par le cou), v. 
Elle a pu  cravater le voleur.

cravate (s’en jeter un derrière la - ; au sens populaire : boire un verre), loc.v. Il s’en jette souvent un derrière la cravate.

craw-craw ou crow-crow (manifestation de l’onchocercose, provoquant des démangeaisons), n.m.inv. Cette pauvre popula-tion est victime du craw-craw (ou crow-crow).

crawl (nage rapide qui consiste en un battement continu des jambes et une rotation alternative des bras), v. Il est champion de crawl.

crawlé (relatif au crawl), adj.m. 
Elle a fait cinquante mètres en dos crawlé.

crawler (nager le crawl), v. 
Il n’a jamais pu apprendre à crawler.

crawleur (nageur de crawl), n.m. 
C’est un très fort crawleur.

crayon à bille (crayon, stylo où la pointe est remplacée par une bille), loc.nom.m. Tu achèteras un  crayon à bille neuf.
crayon à sourcils (pour le soin des yeux), loc.nom.m. 
Elle a plus d’un  crayon à sourcils.

crayon Conté (du nom du chimiste Conté) ou crayon noir, loc.nom.m. Il taille un  crayon Conté (ou crayon noir).

crayon d’ardoise (pour écrire sur une ardoise), loc.nom.m. 
L’enfant mord son  crayon d’ardoise.

crayon de couleur (crayon dont la mine a une couleur), loc.nom.m. Il met ses crayons de couleur dans la boîte.

crayon de nitrate d’argent (bâtonnet servant à la cautérisation), loc.nom.m. Il passe le crayon de nitrate d’argent sur la plaie. 
crayon de rouge à lèvres (pour le soin des lèvres), loc.nom.m. 
Son sac est plein de crayons de rouge à lèvres.

crayon en métal (porte-mine), loc.nom.m. 
Prête-moi ton crayon en métal !
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crayon feutre (crayon, stylo, dont la pointe est en feutre, en nylon), loc.nom.m. L’élève a beaucoup de crayons feutres.

crayon gomme (dont l’extrémité opposée à la mine se termine par une gomme), loc.nom.m. Elle m’a donné son crayon gomme.

crayon gras (crayon gras, mou et tendre), loc.nom.m. 
J’aime les crayons gras.

crayon hémostatique (bâtonnet servant à la cautérisation), loc.nom.m. Il utilise un crayon hémostatique.
crayon lithographique (a grain très fin et serré), loc.nom.m. Il a besoin d’un crayon lithographique.

crayon optique (en informatique : dispositif en forme de crayon permettant de donner des instructions à la machine en pointant telle ou telle zone de l’écran), loc.nom.m. Il travaille avec le crayon optique.
crayon (planchette pour guider le -; règle), loc.nom.f. 
Elle utilise une planchette pour guider le crayon.

crayon (planchette pour guider le -; règle), loc.nom.f. 
L’élève a perdu sa planchette pour guider le crayon.

crayon (porte- ; petit tube de métal dans lequel on enchâsse un crayon, un fusain), n.m.  

Elle nous montre ses porte-crayons.

crayon (rayer avec un -), loc.v. 
Il a tout rayé le table avec un crayon.

créance (le fait de croire en la vérité de quelque chose), n.f. 
Sa créance est naïve.

créance (confiance qu’on inspire), n.f. 
Le peuple a une grande créance en lui.

créance (droit en vertu duquel une personne peut exiger quelque chose de quelqu’un), n.f. Il a exigé sa créance.
créancier (qui a une créance sur quelqu’un), adj. 
La nation est créancière de dettes de guerre.

créancier (celui qui a une créance sur quelqu’un), n.m. 
Elle parle avec ses créanciers.

créateur, adj. Elle a eu une idée créatrice.
créateur, n.m. C’est le créateur de ce projet.
créatif, adj. Il a un esprit créatif.
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création, n.f. Ils étudient la création du monde.
créativité, n.f. La créativité exige beaucoup du créateur.
créature, n.f. Il faut respecter toutes les créatures.
crécelle (agiter une -), loc.v. Ils vont au travers du village en agitant des crécelles.
crécelle (celui qui actionne la -), loc.nom.m. 
Les jeunes qui actionnent les crécelles remontent la rue.

crèche (petite - pour le bétail), loc.nom.f. 

Il a conduit la petite crèche pour le bétail dans la loge.

crèche (porter à la -; sur une épaule), loc.v. 
Il est devenu tout courbé d’avoir trop porté à la crèche.

crédibilité, n.f. Je ne suis pas certain de sa crédibilité.

crédible, adj. 
Tout cela n’est pas crédible.

crédirentier (créancier d’une rente), n.m. 
C’est un petit crédirentier.

crédit, n.m. 
N’achète jamais à crédit !

crédit-bail (forme de location dont le locataire peut, au terme du contrat, devenir propriétaire), n.m. Il l’a achèté à crédit-bail.
créditer (inscrire au compte de quelqu’un ce qu’on lui doit), v. 
Il vous a crédité de huit cents francs.

créditeur, n.m. 
Il se sauve de son créditeur.

créditiste (partisan de la doctrine du crédit social), n.m. 
C’est un créditiste.

crédit municipal (autre dénomination du mont-de-piété : établissement public où l’on peut recevoir un prêt en contrepartie de la mise en gage d’objets mobiliers), loc.nom.m. Il a engagé sa montre au crédit municipal.

crédit revolving (crédit accordé pour un montant donné et reconstitué au fur et à mesure des remboursements), loc.nom.m. Le crédit revolving est la forme moderne du découvert.
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Credo (symbole des apôtres, contenant les articles fondamentaux de la foi catholique), n.m. Ils chantent le Credo.

credo (principes sur lesquels on fonde sa conduite), n.m. 
On connaît son credo politique.

crédule (qui croit très facilement), adj. 
Vous êtes trop crédule.

crédulité (grande facilité à croire sur une base fragile), n.f. 
Ce charlatan abuse de la crédulité du public.

créer, v. Ils ont créé un groupe de travail.
Creil (ville française du département de l’Oise), n.pr.m. 
L’Oise (rivière) passe à Creil.
crémaillère (bras de la -), loc.nom.m. Sous le poids, le bras de la crémaillère s’est tordu.
crémaillère (chaîne de la -), loc.nom.f. 
Il relève la chaîne de la crémaillère.

crémation (incinération), n.f. 
L’heure de la crémation approche.

crématoire, n.m. Les gens attendent devant le crématoire.
crème, n.f. 
Pour faire du beurre il faut de la crème.

crème (au sens figuré : ce qu’il y a de meilleur), n.f. 
Il fréquente des gens douteux : ce n’est pas la crème.

crème chantilly (crème fouettée et sucrée), loc.nom.f. 
Elle aime la crème chantilly.

crème (gâteau à la -), loc.nom.m. 
Pour bien terminer le repas de la Saint-Martin, on mange du gâteau à la crème.

Crémines (localité du district de Moutier), n.pr.m. 
Crémines est un des villages du Cornet.

créneau (ouverture pratiquée au sommet d’un rempart, d’une tour), n.m. Il y a des créneaux dans le haut de la tour. 

créneau (ouverture d’un parapet de tranchée, d’une muraille, pour viser et tirer), n.m. Des soldats s’étaient placés dans les créneaux. 
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créneau (en astronautique : temps pendant lequel on peut lancer un engin dans de bonnes conditions), n.m. Le créneau de lancement est court. 

créneau (espace disponible entre deux espaces occupés), n.m. Un seul créneau est libre dans toute la rue. y avait un créneau à prendre : les petits boulots nettoyés en cinq sec et payés en 
liquide»  
                                        (Philippe Djian) 
créneau (intervalle de temps disponible), n.m. 
J’ai un créneau vers quinze heures. 
créneau (temps d’antenne réservé à une diffusion), n.m. Voilà les créneaux réservés aux grandes formations politiques.

créneau (monter au - ; se porter là où se déroule l’action ; s’impli-quer ostensiblement dans un débat), loc.v. Il a toujours eu assez de courage pour monter au créneau. 
crénelure (découpure en forme de créneaux), n.f. La petite feuille a déjà des crénelures.

créole (relatif au créole), adj. 
Il y a de nombreux parlers créoles.

créole (personne de race blanche, née dans les plus anciennes colonies européennes), n.m. Elle est reçue par des créoles.

créole (ensemble des langues vernaculaires en usage aux Antilles, en Guyane, en Louisiane, aux Mascareignes), n.m. Elle traduit une lettre en créole.

créolisation (action de se créoliser ou de se créoliser), n.f. 
La créolisation de cette île s’est faite facilement.

créolisé (pour une langue : teinté de créole), adj. 
Elles parlent un français créolisé.

créoliser (habituer aux usages des pays d’outre-mer), v. 
Elle essaie de créoliser les visiteurs.

créoliser (adopter les mœurs, les manières d’être des créoles), v. 
Il ne se laisse pas créoliser.

créoliser (se - ; prendre certains cractères du créole, en parlant de la langue d’oû provient le parler), v.pron. La langue maternelle de l’enfant s’est créolisée.

crêpage (apprêt d’une étoffe pour en faire un crêpe), n.m. 
Elle a fait un fin crêpage.
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crêpage (action de crêper les cheveux), n.m. 
Elle passe une bonne heure au crêpage de ses cheveux.

crêpage de chignon (violente dispute entre femmes), loc.nom.m. J’aurais bien voulu voir leur crêpage de chignon.

crêpe (tissu léger de soie, de laine fine, auquel on a fait subir un certain apprêt),  n.m. Elle a un crêpe de soie.

crêpe (de deuil),  n.m. 
Les joueurs portaient des crêpes.

crêpe (caoutchouc laminé en feuilles servant à faire des semelles de chaussure), n.m. Ces semelles sont en crêpe.

crêpelé (frisé à très petites ondulation), adj. 
J’aime ses cheveux crêpelés.

crêpelure (état des cheveux crêpelés ou crépus), n.f. 
Elle est fière de sa crêpelure.

crêper (rebrousser les cheveux de manière à les faire gonfler), v. Elle crêpe ses cheveux.

crêper (préparer le crêpe en faisant subir une torsion à la chaîne), v. Elle crêpe une étoffe.
crêperie, n.f. Elle s’arrête devant la crêperie.
crêper (se - le chignon ; se battre, se prendre aux cheveux, en parlant des femmes), loc.v. Les deux femmes se sont crêpé le chignon.
crêpier (marchand de crêpes), n.m. Elle parle avec le crêpier.

crêpière (appareil sur lequel on fait des crêpes), n.f. 
Il nettoie sa crêpière.

crépine (dentelle), n.f. 
La fillette a piqué une fleur à sa crépine.

crépine (du  veau, du cochon, etc.), n.f. On a besoin de la crépine pour faire des atriaux.
crépine (tôle perforée servant à arrêter les corps étrangers à l’ouverture d’un tuyau), n.f. La crépine est engorgée.
crépinette (saucisse entourée de crépine), n.f. 
Nous avons mangé de la crépinette.

crépi (privé de son -; décrépi), loc.adj. 
L’herbe pousse sur ce mur privé de son crépi.
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crépitation (bruit de ce qui crépite), n.f.
On entend des crépitations.

crépitement (action de crépiter), n.m. 
Ce crèpitement leur a fait peur.

crépu (frisé naturellement en touffes serrées), adj. 
Les Noirs ont des cheveux crépus.

crépusculaire (relatif au crépuscule), adj. 

Il aime le frais crépusculaire du soir. 

crescendo (en augmentant l’intensité sonore), adj. 
Ce passage doit être joué crescendo.

crescendo (amplification), n.m. Il a fait un beau crescendo.
cresson alénois (cresson cultivé) loc.nom.m. 
Ils ne mangent que du cresson alénois.

cressonnette (cardamine), n.f. 
Elle fait un bouquet de cressonnettes.

Crésus (dernier roi de Lydie), n.pr.m. 
Crésus devait sa légendaire richesse aux mines d’or et au trafic commercial de son royaume.

crétacé (qui contient de la craie), adj. 
Ils trouvent un terrain crétacé.

crétacé (qui correspond à une période géologique de la fin du secondaire), adj. Nous tombons sur une couche crétacée.
crétacé (période géologique), n.m. 
Cela date du crétacé.

Crète (île grecque de la Méditerranée orientale), n.pr.f. 
La pyrrhique était à l’honneur à Sparte et en Crète.

crêté (en zoologie : qui porte une crête), adj. 
Cet oiseau est crêté.

crête-de-coq (nom courant de plusieurs plantes : sainfoin, rhinanthe), n.f. 
Èlle ramasse des crêtes-de-coq.

crête-de-coq (en médecine : excroissances d’origine vénérienne), n.f. 
Il est bien en ordre avec ses crêtes-de-coq.
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Créteil (ville de la banlieue parisienne), n.pr.m. 
Créteil est au sud-est de Pairis.

crételle (nom courant d’une graminée), n.f. 
Elle ramasse de la crételle des prés.

crétin, n.m. 
Ce crétin s’est fait rouler.

crêt (petit -), loc.nom.m. 
Il y a un petit crêt entre les deux villages.
creusage ou creusement, v. 
Ils travaillent au creusage (ou creusement) du canal.

creuse (dent - ; parcelle d’une zone à bâtir qui reste sans cons-truction), loc.nom.f. Il a profité de la dernière dent creuse pour y bâtir sa maison.

creusé (passage étroit - par un cours d’eau), loc.nom.m. Nous n’avons pas pu traverser cet étroit passage creusé par le cours d’eau.
creuse (pelle -), loc.nom.f. 
Il puise de la farine avec une pelle creuse.

creuse (personne qui -), loc.nom.f. 

Le trou est si profond qu’on ne voit plus la personne qui creuse.

creuser la terre (bout de bois pour -), loc.nom.m. Les enfants voudraient tous les deux le bout de bois pour creuser la terre.

creuset (récipient), n.m. Il verse la matière dans le creuset.
creuse (tige - de céréale; tuyau), loc.nom.f. 
Il mâche une tige creuse de blé. 

creux (en marine : profondeur entre deux lames, de la base à la crête), n.m. La mer a des creux d’un mètre.
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creux (chemin -), loc.nom.m. 
Vous ne devriez pas vous perdre en suivant ce chemin creux.

creux (petit -), loc.nom.m. 
L’eau a rempli le petit creux.

creux (petit -), loc.nom.m. Il y a un œuf dans ce petit creux.
crevant (fam.: qui fatigue), adj. Ce travail est crevant.
crevé (débarrasser un animal -; équarrir), loc.v. Il a pleuré quand il a vu qu’on débarrassait son cheval crevé.
crever [briser,  déchirer ou rompre] le tympan (assourdir par un bruit violent, aigu), loc.v. Le bruit incessant du marteau-piqueur nous a crevé 

crever (laisser -; avec un sens de culpabilité), loc.v. 
On ne peut pas ainsi laisser crever ces pauvres gens.

crevés (celui qui débarrasse les animaux -; équarrisseur), loc.nom.m. Il n’y a plus personne qui débarrasse les animaux crevés au village.
crevés (dépecer des animaux -), loc.v. Je n’aimerais pas être à sa place, il dépèce des animaux crevés.

crevette d’eau douce (crustacé appelé aussi gammare), loc.nom.f. Ils mangent des crevettes d’eau douce.
cri (à cor et à - ; à grand bruit et avec insistance), loc.adv. 
L’enfant réclame sa mère à cor et à cri.

criaillerie (protestation), n.f. Ces  criailleries ne me touchent pas.criard (par analogie : qui choque la vue), adj.
« Des  filles aux cheveux jaunes…traînaient sur les frais gazons le mauvais goût 
criard de leurs toilettes»  (Guy de Maupassant)

criardes (dettes - ; dettes réclamées à grands cris), loc.nom.f.pl.
Thénardier était endetté des dettes criardes, ce qui le rendait soucieux.  (Victor Hugo)

cribles (personne qui fait des -), loc.nom.f. 

La personne qui fait des cribles m’a dit qu’elle n’en avait plus.

cric-tenseur  (appareil qui sert à raidir un fil, un câble ; raidisseur, tendeur), n.m. Il place un cric-tenseur à chaque bout du fil. 

cri (imitation du - de la poule), loc.nom.f. Il trompe tout le monde par son imitation du 
cri de la poule.
Il recommence son imitationdu cri de la poule.

crime, n.m. Il y a eu un crime cette nuit.
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Crimée (presqu’île de l’Ukraine), n.pr.f. 
Il lit un article sur la guerre de Crimée.

criminalité, n.f. Il me semble que la criminalité augmente.
criminel, adj. Il fait partie de la police criminelle.

criminel, n.m.
On n’a pas retrouvé le criminel.

criminellement, adv. Il a agi criminellement.
crin de cheval (toile en -; rapatelle), loc.nom.f. 
Ce sac est en toile en crin de cheval.

crinoïdes (classe d’animaux échinodermes attachés au fond de la mer), n.m.pl. Ils photographient des crinoïdes.
crinoline, n.f. 
Les fillettes portaient des crinolines.

crinoline (porteuse de -), loc.nom.f. 
Les porteuses de crinolines ne pouvaient pas passer par la porte.

crin (peigner le -), loc.v. Il peigne la crinière du cheval.
crique, n.f. Le bateau traverse la crique.
cris (attirer les oiseaux en imitant leurs -; chasser à la pipée), loc.v. Il est habile pour attirer les oiseaux en imitant leurs cris.
cris d’effraie (pousser des - ; crier, hurler), 
loc.v. On entend quelqu’un qui pousse des cris d’effraie.
pousse des cris de paon.

cris d’orfraie (pousser des - ; crier, hurler), loc.v. 
Je ne sais pas qui pousse des cris d’orfraie.

cris hostiles (pousser des -), loc.v. 
On les entend pousser des cris hostiles.

crispant (qui crispe, agace, impatiente), adj. 
Ses agissements sont crispants.

crispation (contraction qui diminue une surface et la ride), n.f. 
On observe une crispation du morceau de cuir.
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crispation (contraction d’un muscle), n.f. 
Cette crispation d’un muscle du bras lui fait mal.

crispation (mouvement d’agacement, d’impatience, d’irritation), n.f. Cela a conduit à la crispation de l’opinion publique.
crisper (contracter en ridant la surface), v. 
Le froid crispe la peau.

crisper (contracter les muscles), v. 
La douleur lui crispe le visage.

crisper (causer une vive impatience), v. Son retard me crispe.

crispin (manchette de cuir cousue à certains gants et destinée à protéger le poignet), n.m. Les crispins protègent les poignets du bûcheron.

crispin (type de valet goguenard, fanfaron, etc. de comédie), n.m. Il te faut arrêter de jouer les crispins.
cris (pleurer à grands -), loc.v. 
L’enfançon pleure à grands cris dans son berceau.

criss ou kriss (poignard malais à lame sinueuse), n.m. 
Il nous a montré un criss (ou kriss).crisser (produire un bruit aigu de frottement, grincer), v. 
« Il s’arrêta pour écouter les roues ferrées qui crissaient dans les silex»                 
(Roger Martin du Gard)

crisser (produire un bruit aigu de frottement, craquer), v. 
Elle écoute crisser les cigales

cristal (minerai transparent et dur), n.m. 
Elle a trouvé du cristal de roche.

cristallerie (fabrication d’objets en cristal), n.f. 
Ce livre parle de cristallerie.

cristallerie (fabrique d’objets en cristal), n.f. 
Elle travaille dans une cristallerie.

cristallerie (ensemble d’objets en cristal), n.f. 
La cristallerie de Baccarat est célèbre.

cristallin (clair, transparent comme le cristal), adj. 
Elle se mire dans l’eau cristalline de la source.
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cristallin (relatif au cristal), adj. 
C’est de la roche cristalline.

cristallin (pour un son : aussi pur que celui que rend le cristal), adj. J’aime entendre la voix cristalline de l’enfant.

cristallin (le plus important des milieux transparents de l’oeil), n.m. La branche lui a blessé le cristallin.

cristallinien (du cristallin), adj. 
Il souffre d’astigmatisme cristallinien.

cristallisable (susceptible de prendre l’état cristallin), adj. 
Cette matière est cristallisable.

cristallisant (qui est en cours de cristallisation), adj. 
C’est de la roche cristallisante.

cristallisant (qui provoque la cristallisation), adj. 
Il ajoute à nouveau du produit cristallisant.

cristallisation (phénomène par lequel un corps passe à l’état de cristaux), n.f. La cristallisation naturelle s’opère lentement.

cristallisation (concrétion de cristaux), n.f. 
Elle nous montre de belles cristallisations.

cristallisation (au sens figuré : action de se cristalliser, en parlant des sentiments), n.f. Il rêve à la cristallisation de ses souvenirs.

cristallisé (en petits cristaux), adj. 
Elle utilise du sucre cristallisé.

cristalliser (faire passer à l’état de cristaux), v. 
Ils cristallisent du sel.

cristalliser (passer à l’état cristallin), v. Cette roche a cristallisé.

cristalliser (rassembler des éléments épars en un tout), v. 
Les événements ont cristallisé la menace de la guerre.

cristalliser (se - ; passer à l’état de cristaux), v.pron. 
Ces produits se cristallisent dans l’eau.

cristallisoir (récipient dans lequel on peut effectuer une cristallisation), n.m. Le cristallisoir est plein.
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cristallisoir (par extension : récipient en verre à bords bas, utilisé dans les laboratoires), n.m. Il a brisé un cristallisoir.

cristallisogénie (étude de la formation des cristaux), n.f. 
Elle est en deuxième année de cristallogénie.

cristallographie (science qui étudie les formes cristallines), n.f. 
Ils ont ouvert un école de cristallographie.

cristallographique (relatif à la cristallographie), adj. 
Elle travaille dans un institut cristallographique.

cristalloïde (qui  ressemble à du cristal), adj. 
Il a trouvé une pierre cristalloïde.

cristalloïde (fine membrane enveloppant le cristalin), n.m. 
Il s’est blessé le cristalloïde.

cristalloïde (substance qui, en solution, peut traverser une membrane semi-perméable), n.m. Il étudie les cristalloïdes.

cristallophilien (se dit d’une roche qui a été modifiée dans sa structure), adj. Le gneiss est une roche cristallophilienne.

cristallophilien (se dit de terrains transformés par métamorphis-me général), adj. Ils sont dans un banc cristallophilien.
cristal rouge (emblème de la Croix-Rouge), loc.nom.m. 
Le cristal rouge, carré rouge reposant sur sa pointe, sur fond blanc, fut reconnu en 2005.

criste-marine, n.f. ou crithme, n.m. (plante qui croît sur le littoral, dans les sables, les rochers) Elle a trouvé une criste-marine (ou un crithme).

critiquable, adj. 
Ce comportement est critiquable.

critique (grave), adj. 
La situation est critique.

critique (examen des qualités et des défauts), n.f. 
Il fait la critique d’un livre.

critique (personne qui exerce la critique, qui juge), n.m. « Ce ne sont pas les critiques qui font les livres »   
critique (prompt à la -; chagrin), loc.adj.
Il a un esprit prompt à la critique.
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critiquer (faire ressortir les qualités et les défauts), v.
Il ne faut pas toujours tout critiquer.

critique (situation -; guêpier), loc.nom.f. 
Il s’est fourré dans une belle situation critique.

critiqueur (celui qui a la manie de critiquer), n.m. 
On trouve toujours des critiqueurs.

croc (aérer la terre avec un -), loc.v. Elle aère la terre avec un croc dans son champ de pommes de terre.
croche-pied, n.m. 

Un des joueurs lui a fait un croche-pied.

croche-pied, n.m. 
Ce croche-pied l’a fait tomber.

crocher (en Suisse.: attacher), v. 
Elle croche un vêtement au crochet.

crochetable (qu’on peut crocheter), adj. 
Cette serrure est crochetable.

crochetage (action de crocheter une serrure), n.m. 
Cette serrure résiste au crochetage.

crochet (conte du - rouge; imaginaire, sans commencement ni fin), loc.nom.m. Il a raconté un conte du crochet rouge.
crochet de service de couvreur (pièce de métal recourbée pour retenir quelque chose), loc.nom.m. 

crocheter (ouvrir une serrure avec un crochet), v. 
Il a pu crocheter notre porte.

crocheteur (celui qui crochète les serrures en vue de voler), n.m. 
On a arrêté le crocheteur.

crocheteur (celui qui portait des fardeaux, à l’aide d’un crochet), n.m. Le crocheteur travaille ferme pour gagner son pain.
crochet (grand - à quatre dents), loc.nom.m. Il accroche le grand  crochet à quatre dents au tas de foin.
crochet (porter le -), loc.v. 

Le plus jeune voudrait aussi porter le crochet.

crochet (porteur du -), loc.nom.m. Le porteur du crochet porte le crochet pour tirer les branches des arbres.
crochets (pince à - ; pince pour saisir quelque chose, surtout  dans un liquide), loc.nom.f. Les poignées de ctte pince à crochets sont trop courts. 
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crochet tournant ; dispositif d’attache qui  tourne sur lui-même), loc.nom.m. 
Les chaînes attachées à l’avant du timon sont munies de crochets tournants.

crocodile (animal), n.m. 
Elle a peur du crocodile.

croisade (tentative pour diriger l’opinion dans une lutte), n.f.
« Elle qui avait tant prêché aux autres la croisade féministe»
                                         (Pierre Loti)

croisade (expédition militaire faite dans un dessein religieux), n.f. Ce livre parle de la croisade des Albigeois
croisé (qui se recoupe en formant une croix), adj. 
L’enfant dessine des droites croisées sur la feuille.croisé (qui est le résultat d’un croisement, qui n’est pas de race pure), adj. Une famille « non 
croisée de sang étranger »
                                 (Pierre Loti)
croisé (pour un vêtement : dont les bords croisent), adj. 
Il a mis une veste croisée.

croisé (se dit d’une analyse, d’une description fondée sur l’alter-nance des différents points de vue), adj. 

croisé (tissu où le croisement des fils est très serré), n.m. Ce vête-ment de travail est en croisé.

croisé (celui qui prenait la croix pour combattre les infidèles) n.m. Il commandait l’armée des croisés.

croisé (personne qui se bat pour une cause d’intérêt commun) n.m. Elle a fait partie du groupe des croisés de la parité.
croisé (bec- ; passereau à bec croisé), n.m. 
Il bague un bec-croisé. 

croisé (chassé-), n.m. 

C’est un  chassé-croisé de questions. 

croisée (châssis vitré, ordinairement à battant, qui ferme une fenêtre) n.f. Elle a fermé la croisée.croisée (par extension : la fenêtre elle-même) n.f. « Les branches et la pluie se jettent à la 
croisée de la bibliothèque »
                              (Arthur Rimbaud)
croisée d’ogives (partie de la voûte où se croisent les ogives), loc.nom.f. Il fait le plan d’une croisée d’ogives.
croisée du transept (croisement du transept et de la nef), loc.nom.f. Il s’est avancé jusqu’ à la croisée du transept.
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Charles Beaudelaire):
Quand le ciel bas et lourd pèse comme un coucercle
Sur l’esprit gémissant en proie aux longs ennuis,
Et que l’horizon embrassant tout le cercle
Il nous verse un jour noir plus triste que les nuits.
Ce sont des rimes croisées, puisque « couvercle » et « cercle » sont des rimes féminines, et qu’ 
« ennuis » et « nuits » sont des rimes masculines.

croisement (écartement et - des jambes), loc.nom.m. 
Il nous faisait rire avec ses écartements et croisements des jambes.
en retour ne réussit pas toujours. 

quatre feuilles), loc.nom.m. Les automobiles se sont heurtées au croisement en trèfle.

croiser (écarter et - les jambes), loc.v. 
Il écarte et croise les jambes quand il s’assoit sur la chaise.

croisés, croisillons, n.m.pl. ou bâtons croisés loc.nom.m.pl. (bâtons plantés en croix plantés sur le sol, et qui tendent la corde ou le câble de la danseuse de corde ou du fildefériste) Il contrôle la solidité des croisés (croisillons ou bâtons croisés).
croisés (feux - ; au sens militaire : feux qui proviennent de divers points mais qui concergent vers le même but), loc.nom.m.pl. 

croisés (mots - ; mots qui se recoupent sur une grille carrée et quadrillée), loc.nom.m.pl. Elle aime faire des mots croisés.
croisés (rester les bras - ; rester à ne rien faire), loc.v. 
Il reste les bras croisés pendant toute une journée.

croisés (vers - ; vers à rimes croisées), loc.nom.m.pl. 
Les vers suivants : « Quand le ciel bas et lourd pèse comme un coucercle
Sur l’esprit gémissant en proie aux longs ennuis,
Et que l’horizon embrassant tout le cercle
Il nous verse un jour noir plus triste que les nuits. »
sont des vers croisés écrits par Charles Beaudelaire.

croisés (vers - ; vers de diverses mesures se succédant régulièrement dans une même pièce), 
loc.nom.m.pl. Les vers suivants :                «Daigne protéger notre chasse,
                                  Châsse.
                                  De Monseigneur Godefroi,
                                  Roi. »
sont des vers croisés écrits par Victor Hugo.
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croiseur (navire de guerre rapide, armé de canons), n.m.
Un grand croiseur passe au large.

croisière (voyage d’agrément fait sur un paquebot), n.f.
Elle a fait une croisière en Grèce.

croisière (vedette de - ; yacht de croisière à moteur), loc.nom.f.
La vedette de croisière quitte le port.

croisillon (la traverse d’une croix), n.m. 
Les deux croisillons de la croix de Lorraine sont inégaux.

croisillon (en architecture : le transept d’une église), n.m. 
Elle fait le plan exact du croisillon.

crois (Je - en Dieu), loc.nom.pr.m. Le Je crois en Dieu est l’un des temps forts de la Messe.

crois (Je - en Dieu), loc.nom.pr.m. 
Ils prient le Je crois en Dieu.

croissait (champ où - le chanvre; anciennement : chenevière),  loc.nom.m. 
Les femmes travaillaient dans les champs où croissait le chanvre.

croissance (accroissement, progression), n.f. 
Cette ville connaît une belle croissance. 

croissant (petite patisserie en forme de croissant), n.m. 
Elle a mangé deux croissants. 

croissant rouge (emblème du Croissant-Rouge), loc.nom.m. 
Le croissant rouge sur fond blanc fut adopté en 1949.

Croissant-Rouge (équivalent de la Croix-Rouge en pays musulmans), n.pr.m. Le Croissant-Rouge est une organisation humanitaire ayant, dans les pays musulmans les mêmes fonctions que la Croix-Rouge.

croix (chemin de - ; suite de quatorze tableaux représentant les scènes de la Passion du Christ), loc.nom.m. Il a peint un chemin de croix.

croix cramponnée (croix dont les extrémités sont représentées munies de crampons), loc.nom.f. Elle photographie une croix cramponnée.Croix (Déposition de - ; scène représentant le Christ étendu après avoir été descendu de la Croix), 
loc.nom.f. 
Cette Déposition de Croix a été peinte par Fra Angelico.

Croix  (Descente de - ; représentation du corps du Christ mort décloué et descendu de la Croix), loc.nom.f. 

croix (faire le signe de -), loc.v. 
Il apprend à son garçonnet à faire le signe de croix. 
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croix (faire le signe de - sur une partie malade du corps), loc.v. Vous me croirez si vous le voulez, mais j’ai vu une brûlure disparaître lorsque notre voisine eut fait un signe de croix au-dessus de celle-ci. 

croix gammée (croix dont les branches sont coudées en forme de gamma), loc.nom.f. La croix gammée était l’emblème nazi.

croix pectorale (croix que les évêques portent sur la poitrine), loc.nom.f. L’orfèvre répare la croix pectorale de l’évêque.
croix (petite -), loc.nom.f. Il n’y a si petite mouche qui n’ait sa petite croix. (proverbe indiquant que la misère est pour tous !

croix (porte- ; personne qui porte la croix dans une procession), n.m. En premier vient le porte-croix. 
croix rouge (emblème de la Croix-Rouge), loc.nom.f. La croix rouge sur fond blanc fut adoptée en 1864.

Croix-Rouge (organisation internationale à vocation humanitaire), n.pr.f. La Croix-Rouge ravitaille les réfugiés.
croix (signe de -), loc.nom.m. 
Il fait un signe de croix sous la miche de pain avant de couper les morceaux.

croix (signe de -), loc.nom.m. 
Le prêtre fait un signe de croix sur le front de l’enfant. 

croix (signe de -), loc.nom.m. 
La femme fait un signe de croix en passant devant la croix.

croix (signe de -), loc.nom.m. 
Les gens font des signes de croix avec l’eau bénite sur la tombe.

croix tréflée (croix aux extrémités trilobées), loc.nom.f. 
Il y a une croix tréflée au milieu du cimetière.

cromlech (enceinte de monolithes verticaux), n.m. 
Vous êtes au centre d’un cromlech.

crooner (anglicisme, chanteur de charme), n.m. 
Elle connaît les noms de tous les crooners.

croquant (qui croque sous la dent), adj. 

Elle mange un cornichon croquant.
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croquant (paysan révolté sous Henri IV et Louis XIII), n.m. 
L’histoire des croquants est douloureuse.

croquant (au sens péjoratif : paysan), n.m. 
Tu dois tant à celui que tu traites de croquant !

croque au sel (à la - ; cru, et sans autre assaisonnement que du sel), loc.adv. Nous mangeons du bœuf à la croque au sel.

croque-madame (croque-monsiur surmonté d’un œuf sur le plat), n.m. Il a mangé la moitié de son croque-madame.

croquembouche ou croque-en-bouche (pâtisserie, pièce montée formée de petits choux à la crème, caramélisés), n.m. Ils aiment les croquembouches (ou croque-en-bouche).

croque-mitaine ou croquemitaine (personnage imaginaire qu’on évoque pour effrayer les enfants et s’en faire obéir), n.m. Viens te coucher ou j’appelle le croque-mitaine (ou croquemitaine) !
croque-mitaine ou croquemitaine (par extension : personne qui effraie, mais ne peut guère faire de mal)

croque-monsieur (entremets chaud fait de pain de mie grillé, au jambon et au fromage), n.m. Elle avait commandé des croque-monsieur et des œufs à la crème.   (Marcel Proust)

croque-mort (au sens familier : personne chargée du transport des morts au cimetière), n.m. 

croque-mort (figure de - ; air sinistre, figure d’enterrement), loc.nom.f. Cesse de prendre ta figure de croque-mort !
croquenot (gros souliers), n.m. 

L’armoire est pleine de croquenots.

croquet (petit biscuit croquant aux amandes), n.m. 
Elle aime les croquets.

croquette, n.f. Elle mange des croquettes de pommes de terre.
croqueur (qui croque, mange avidemment), adj. 

Ce renard croqueur a mangé une poule.
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croqueur (celui qui croque, qui mange avidemment), n.m. 

Il faut voir ce croqueur.

croqueuse de diamants (au sens figuré et familier : femme entretenue qui dilapide l’argent, les 
bijoux), loc.nom.f. 

Il entretient une croqueuse de diamants.

croquignole (petit biscuit croquant), n.f. 
Elle ouvre une boîte de croquignoles.

croquignolet (familièrement : mignon, petit), adj. 
Tu vois à peu près le pays. Il est croquignolet.  (Pierre Benoit)

croquis (esquisse rapide), n.m. 
Il dessine un croquis sur le journal.

croquis (en géométrie : épure), n.m. 
Ce croquis est mal coté.

croskill (du nom de l’inventeur : rouleau qui sert à écraser les mottes), n.m. Il passe le croskill sur le champ.

crosne (plante à tubercules comestibles, originaires du Japon), n.m. Elle a planté des crosnes dans son jardin.

crosne (petit tubercule du crosne, à goût voisin du salsifis), n.m. L’enfant met les crosnes dans son panier.
cross ou cross-country (course à pied en terrain varié), n.m. 
Il fait du cross (ou cross-country).

crosse (bâton pastoral d’évêque ou d’abbé dont l’extrémité supérieure se recourbe en volute), n.f. La mitre et la crosse sont les symboles du pouvoir epsicopal.
crosse (bâton recourbé utilisé dans certains jeux), n.f. Le hockeyeur a perdu sa crosse.
crosse (bout recourbé), n.f. La crosse de l’instrument porte les chevilles.

crosse (en botanique : inflorescence dans laquelle l’axe qui porte les fleurs est recourbé sur lui-même), n.f. Les crosses de fougères sont feutrées d’un duvet délicat.
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crosse (partie postérieure d’une arme à feu), n.f. 
Ils se mirent à frapper contre cette porte à coups de crosse.  (Victor Hugo)

crosse (morceau de boucherie qui vient immédiatement au-dessous du gîte), n.f. Le boucher lui donne de la crosse de boeuf.

crossé (dans la religion : qui a le droit de porter la crosse), adj.m. L’abbé crossé nous a reçus.

crosse de l’aorte (une des trois parties de l’aorte), loc.nom.f. 
Sur le dessin, la crosse de l’aorte est entourée.

crosse de la tige d’un piston (dans une locomotive : extrémité de la tige de piston, comportant, d’une part, l’articulation de la petite tête de bielle, le ou les patins qui guident la tige dans son mouvement linéaire), loc.nom.f. Les patins de la crosse de la tige du piston encaissent les réactions de la bielle.

crosse (petite -; étai constitué de deux petites perches articulées en croix, fr.rég.), loc.nom.f. Ces petites crosses suffisent pour ces petits habits.
crosse (porte- ; celui qui porte la crosse d’un évêque), n.m. 
Le  porte-crosse suit l’évêque.

crosse (porte- ; fourreau portant la crosse d’une arme à feu), n.m. Il met son arme dans le porte-crosse.
crosser (pousser avec une crosse), v. 
Les enfants crossent une pierre dans la cour.

crosses (chercher des - ; chercher querelle), loc.v. 
J’étais prêt à chercher des crosses à n’importe qui. (R. Dorgelès)

crossette (jeune branche taillée en forme de crosse, pour faire des boutures), n.f. Elle plante des crossettes.

crossing-over (anglicisme : enjambement des chromosomes), n.m. Le crossing-over est un entrecroisement des chromosomes lors de la méiose.

crossoptérygiens (en zoologie : ordre de poissons très primitifs), n.m.pl. Le coelacanthe fait partie des crossoptérygiens.
crossoptilon (faisan des hautes montagnes de Chine et du Thibet, appelé aussi faisan-oreillard), n.m. Le crossoptilon porte des touffes de plumes blanches aux oreilles.

croton (arbuste dont les graines renferment une huile toxique), n.m. L’huile de croton est un drastique.
crotte (petite -), loc.nom.f. La chèvre fait ses petites crottes.
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crottes (animal qui fait des -; se dit surtout pour des lapins, des chèvres, des moutons, des 
souris), loc.nom.m. 
Un animal qui fait des crottes a passé par ici.

crottes (faire des -; se dit surtout pour des lapins, des chèvres, des moutons, des souris), loc.v. Notre chèvre fait des crottes.
crottes (personne qui fait des -; péjoratif), loc.nom.f. 

Ne me parle pas de cette personne qui fait des crottes !

crottin (excrément des chevaux, des mulets, etc.), n.m. 
Elle ramasse du crottin de cheval dans la rue.

crottin (petit fromage de chèvre de forme arrondie, à saveur piquante), n.m. Il aime le crottin chaud sur canapé.
crouillat, crouille ou crouya (au sens populaire et péjoratif : Africain du Nord), n.m. J’ai entendu Suzanne qui disait au crouillat
crou ou croule (cri de la bécasse), n.f. 
Une bécasse a fait sa crou (ou croule).
Crouillat, Crouille ou Crouya (au sens populaire et péjoratif : Maghrébin), n.pr.m. Elle a épousé un Crouillat 

crouille ou crouye (en Suisse, au sens familier : indiscipliné ; taquin), adj. C’est une crouille (ou crouye) gamine.
croule (chasse à la - ; chasse qui se fait au moment où les bécasses croulent), loc.nom.f. Ils sont allés à la chasse à la croule.

crouler (au sens figuré : se désagréger, être réduit à néant), v. Cette découverte fait crouler tout l’ancien système.

crouler (pousser son cri, en parlant de la bécasse), v. 
Les bécasses croulent à la tombée de la nuit.

croup (laryngite pseudo-membraneuse, généralement de nature diphtérique), n.m. Cet enfant est mort du croup. 

croupade (saut dans lequel le cheval exécute une ruade en étendant complètement les membres postérieurs), n.f. Il apprend à son cheval à faire des croupades.
croupal (qui tient au croup ; qui en a le caractère), adj. 
Elle a une toux croupale. 
croupe (au sens familier : derrière d’une personne), n.f. Soule-vant à chaque sanglot une croupe ridicule.     croupe (sommet arrondi d’une colline, d’une montagne), n.f. « Une rangée de maisons assises 
sur la croupe de la colline» 
                                  (Honoré de Balzac)



Feuille1

Page 1049

croupe (en construction : extrémité d’un comble allongé, couverte d’un toit à pan triangulaire), n.f. La croupe s’appuie d’un côté sur le mur latéral d’un bâtiment.

croupe (chevron d’un comble à -; empannon: voir ce mot et illustr. dans Larousse), loc.nom.m. Les chevrons d’un comble à croupe n’ont pas tous la même longueur. 
croupe (en - ; à cheval, derrière la personne en selle), loc. 
Elle va prendre sa fillette en croupe.

croupetons (à -), loc.adv. 
Il se tient à croupetons pour souffler sur la flamme.

croupetons (à -), loc.adv. 

Il se met à croupetons sur la luge pour glisser en bas ce crêt.

croupeux (de la nature du croup), adj. 
Le médecin a diagnostiqué une affection croupeuse. 
croupeux (affecté du croup), adj. 
Les enfants croupeux restent à la maison. 
croupeux (personne affectée du croup), n.m. 
Ces croupeux sont en bonne voie de guérison. 
croup (faux - ; spasme du larynx), loc.nom.m. 
Le faux croup est en général bénin. 
croupi (devenu fétide pour avoir séjourné sans couler), adj. 
Les animaux boivent de l’eau croupie.

croupier (employé d’une maison de jeux qui dirige les parties, paie et encaisse les jetons pour le compte de l’établissement), n.m. Il vient pour voir la croupière.
croupière (longe en cuir qu’on passe sous la queue du cheval lorsqu’on lui met le harnais), n.f. 

Il faut tendre correctement la croupière.croupières (tailler des - à quelqu’un; susciter des difficultés, des embarras à quelqu’un), loc.v. 
 

« Je crains que Laurence ne nous taille encore des croupières ! »
                            (Honoré de Balzac)
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croupion (extrémité postérieure du corps des oiseaux), n.m. 
L’Albanais voulut me régaler d’une de ces poules sans croupion et sans queue.        
(Chateaubriand)

croupion (par plaisanterie : chez l’homme, partie inférieure et postérieure du bassin), n.m. C’est pour pincer le croupion à ta commise.        (Marcel Pagnol)

croupion (Parlement - ; surnom donné au Long Parlement anglais), loc.nom.m. Le Parlement croupion, composé uniquement de puritains fanatiques, vota la mort de Charles Ier en janvier 1649. 
croupir (rester sans couler et se corrompre), v. 
L’eau croupit au fond de la mare.

croupissant (au sens figuré : qui croupit, qui est inactif), adj. 
Cette personne achève sa vie croupissante.

croupissement (action de croupir), n.m. 
Ce croupissement de paresse lui convient.

croupon (morceau d’un cuir de bœuf ou de vache à l’emplacement de la peau et du dos de l’animal), n.m. Le crou-pon, séparé au crouponnage, est la partie de la peau dont la valeur est la plus grande.

crouponnage (action de  tailler le croupon dans la peau de bœuf ou de vache), n.m. Le crouponnage s’exécute au moyen d’une serpette.
croustade (croûte frite et croquante), n.f. 
Ils mangent une croustade aux morilles. 

croustade (pâté à croûte croquante), n.f. 

Il prépare de la croustade de homard.

croustillant (qui croustille, craque sous la dent comme une croûte de pain frais), adj. 

Elle expose des gâteaux croustillants.
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croustillant ou croustilleux adj. (au sens figuré et familier : qui est amusant, léger, grivois), adj.

Elle avait la spécialité des anecdotes croustillantes (ou croustilleuses).
                                  (Jules Romains)
croustillante (femme -; femme attirante, piquante, provocante), loc.nom.f.

Le plus souvent, une femme croustillante attire beaucoup d’ennuis.

croustille (chips), n.f.

Elle ouvre le paquet de croustilles.

croûte (casse-), n.m. 
Il est temps de tirer le casse-croûte du sac.

croûte (casse-), n.m. 
Elle a oublié son casse-croûte.

croûte (casser la -), loc.v. 
C’est l’heure de casser la croûte.

croûte (casser la -), loc.v. 
Nous devrions casser la croûte.

croûte (mâcher la -), loc.v. 
Il n’a plus de dents, il ne peut plus mâcher la croûte.

croûter (au sens populaire : manger), v. « Il n’a pas dû déjeuner pour mieux croûter ce soir à nos dépens »  
croûte sur la tête, loc.nom.f. 
Il gratte ses croûtes sur la tête.

croûton (morceau de pain coupé dans le -), loc.nom.m. Tous voudraient un morceau de pain coupé dans le croûton. 
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crouye ou crouille (en Suisse, au sens familier : indiscipliné ; taquin), adj. C’est une croue (ou crouille) gamine.

crouzet ou crozet (fr.rég. pâtes alimentaires de farine de froment et de sarrasin, coupées en petits carrés), n.m. Nous avons mangé du gratin de crouzets (ou crozets).

crow-crow ou craw-craw (manifestation de l’onchocercose, provoquant des démangeaisons), n.m.inv. Cette pauvre popula-tion est victime du crow-crow (ou craw-craw).

crown ou crown-glass (verre blanc, de très belle qualité servant à faire des lentilles d’optique), n.m. Il choisit un crown (ou crown-glass) de bonne grandeur.
croyable (qui peut ou doit être cru), adj. 
Cette histoire est à peine croyable.

croyant (qui a la foi), adj. 
Il prétend qu’il n’est pas croyant.

croyant (celui qui a la foi), n.m. 
Il y a toujours eu des croyants et les autres.

croyant (celui qui croit en Dieu), n.m. 
Les croyants s’agenouillent pour l’élévation.

croyants (commandeur des - ; titre que prenaient les califes), loc.nom.m. 
Ils ont reçu le commandeur des croyants.

cru (non cuit), adj. 
Elle mange des légumes crus.

cru (qui n’a pas subi la préparation nécessaire), adj. 
Il utilise du cuir cru.

cru (que rien n’atténue), adj. 
« Le vert universel de la campagne n’est ni cru, ni monotone » 
                            (Hippolyte Taine)
cru (désobligeant), adj. 
Il raconte des histoires crues.

cru (vignoble), n.m. Il visite les crus de la région de Bordeaux.
cru (vin), n.m. Il ne boit rien que des grands crus.
cru (à - ; en portant sur la chose même), loc.adv. Une construc-tion à cru repose sur le sol même, sans fondation.

cru (de [mon, ton, son, notre, votre, leur] -; de mon [ton, son, notre, votre, leur] invention propre), loc. « Les nouvelles qu’il racontait de son cru»             (Jules Romains)
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cru (monter à - ; monter [par exemple un cheval] sans selle), loc.v. « Trois cavaliers montant à cru des chevaux »  (L. Aragon)

cruauté, n.f. La cruauté des animaux n’est rien en face de celle des hommes.

cru (bouilleur de -), loc.nom.m. Il passe chez les bouilleurs de cru pour savoir combien ils ont fait de goutte.
cruches (fabricant de -), loc.nom.m. 
Le fabricant de cruches tient un banc sur le champ de foire.

cruche (vase en forme de -; buire), loc.nom.m. Les archéologues ont retrouvé un vase en forme de cruche.
crucial (fait en croix), adj. 
Le médecin a fait une incision cruciale.

crucial (fondamental ; très important), adj. 
Il a posé une question cruciale.

cruciale (expérience - ; expérience qui sert de critère), loc.nom.f. Ce raisonnement est basé sur une expérience cruciale.

cruciféracées (famille de plantes dont les fleurs ont les quatre pétales disposés en croix), n.f.pl. La moutarde fait partie des cruciféracées.
crucifère (qui a une fleur à pétales en croix), adj. 
La cardamine a des fleurs crucifères.

crucifère (en architecture : qui porte une croix), adj. 
Ces chapiteaux sont crucifères.

crucifié (mis en croix, supplicié, torturé), adj. 
Il est dans une attitude crucifiée.

Crucifié (Jésus-Christ), n.pr.m. Elle s’agenouille devant le Crucifié.
crucifiement (supplice de la croix), n.m. 
Le prêtre parle du crucifiement de saint Pierre.

crucifixion (supplice de la croix pour le Christ), n.f. 
Par sa crucifixion, le Christ nous a sauvés.

cruciforme (en forme de croix), adj. 

Le plan de l’église est cruciforme.
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cruciverbiste (amateur de mots-croisés), n.m. 
Il fait le concours des cruciverbistes.

crudité (caractère cru), n.f. 
Il n’a pas apprécié la crudité de ton expression.

cruel (qui dénote de la cruauté), adj. Sa méchanceté est cruelle.

cruellement (d’une manière cruelle), adv. 
La pauvre femme souffre cruellement.

cruenté (saignant, qui a perdu son revêtement cutané), adj. 
Elle a une plaie cruentée.

cruiser (mot anglais : petit yacht prévu pour la navigation en mer), n.m. Il a un petit cruiser.

crûment (d’une manière crue, sèche et dure), adv. 
Les deux amies se disaient crûment leurs moindres pensées.

crûment (éclairer - ; d’une lumière crue), loc.v. 

Le matin, le soleil éclaire crûment la forêt.

cruor (partie du sang qui se coagule, par opposition au sérum), n.m. Il remplit une bouteille de cruor.

cruor (caillot formé par les globules et la fibrine), n.m. 
Il retire un cruor de la veine.

crural (qui appartient à la cuisse), adj. 
Il débouche une artère crurale.

crustacé (recouvert d’une enveloppe dure), adj. 
Ces fruits ont une peau crustacée.

crustacé (animal de la classe des crustacés), n.m. 
Il mange souvent des crustacés.

crustacés (classe d’animaux articulés revêtus d’une enveloppe chitineuse dure), n.m.pl. L’écrevisse fait partie des crustacés.

crypte (caveau souterrain servant de sépulcre dans certaines églises), n.f. Nous avons visité la crypte.
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crypte (en anatomie : cavité de forme irrégulière à la surface d’un organe), n.f. Le médecin regarde sa crypte amygdalienne.

crypté (pour un poste de télévision : qui nécessite un décodeur), adj. Leur télé est cryptée.
crypter (rendre incompréhensible un message), v. 
Il doit crypter un message.

cryptique (qui vit, se trouve dans les grottes), adj. 
Il recherche des animaux cryptiques.

cryptique (en anatomie : qui  a rapport aux cryptes des muqueuses), adj. Il fait une angine cryptique.
cryptocommuniste (partisan occulte du communisme), adj.

Il a des idées cryptocommunistes.

cryptocommuniste (un partisan occulte du communisme), n.m.

Il n’aime pas les cryptocommunistes.

cryptogame (se dit des plantes qui ont les organes de fructification peu apparents), adj. Les champignons sont des plantes cryptogames.

cryptogame (un des embranchements du règne végétal), n.m. Les fougères sont des cryptogames.

cryptogamique (se dit de toutes les affections parasitaires des végétaux provoquées par des champignons), adj. Il y a une nouvelle maladie cryptogamique.
cryptogénétique (en médecine : d’origine inconnue), adj. 
Il souffre d’une maladie cryptogénétique.

cryptogramme (ce qui est écrit en caractères secrets, en code, en langage chiffré), n.m. Pourra-t-il décrypter ce cryptogramme ?
cryptographie (code graphique), n.f. 
Il suit des cours de cryptographie. 

cryptographique (qui se rapporte à la cryptographie), adj.
Il regarde les signes cryptographiques.
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cténaires ou cténophores (sous-embranchement des colentérés), n.m.pl. On trouve des cténaires (ou cténophores) dans la Méditerranée.
cubain (de Cuba), adj. 
Elle achète un produit cubain.

Cubain (personne venant ou originaire de Cuba), n.pr.m. 
Nous avons reçu un Cubain.

cubature (transformation d’un volume en un cube de volume égal), n.f. Il doit faire une cubature.

cube (en mathématique : produit de trois fois un même nombre), n.m. Le cube de 2 est 8, puisque 2x2x2 =8.
cubèbe (arbuste voisin du poivrier), n.m. 
Elle veut planter un cubèbe.

cube (kilomètre - ; unité de mesure de volume), loc.nom.m. 
Un kilomètre cube [1 km] vaut un milliard de mètres cubes.
cubilot (four à cuve pour la fusion de la fonte), n.m. 
Il nettoie le cubilot.

cubique (du cube), adj. 
Cette boîte a une forme cubique.

cubique (en minéralogie : relatif aux formes dérivées du cube), adj. Il nous montre un cristal cubique.
cubique (courbe plane ou gauche du troisième degré), n.f. 
Il dessine une cubique.

cubique (racine - ; nombre qui élevé au cube donne un certain nombre donné), loc.nom.f. Trois est la racine cubique de vingt-sept.
cubisme (école d’art florissante de 1910 à 1930), n.m. 
Elle connaît bien le cubisme.

cubiste (qui a rapport au cubisme), adj. 
Il regarde un tableau cubiste.

cubiste (celui qui adhère, qui s’adonne au cubisme), n.m. 
Picasso est un cubiste connu.

cubitainer (mot-anglais : récipient de plastique souple, approximativement cubique, servant au transport des liquides), n.m. 

cubitainer (mot anglais : récipient de plastique souple, approximativement cubique, servant au transport des liquides, appelé aussi caisse-outre), n.m. Elle met du vin dans le cubitainer.
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cubital (qui appartient au coude), adj. 
Un muscle cubital lui fait mal.

cubital (qui appartient au cubitus), adj. 
Une veine cubitale est bouchée.

cubitière (pièce des anciennes armures qui protégeait le coude), n.f. Le garçonnet regarde la cubitière.
cubitus (gros os de l’avant bras), n.m. 
Il s’est fracturé le cubitus.

cuboïde (qui a la forme d’un cube), adj. 
Il choisit les pierres cuboïdes.

cuboïde (en anatomie : os de la première rangée du tarse), n.m. 
Il radiographie le cuboïde.

cuchaule ou cuchole (mot fribourgeois : galette sucrée confectionnée surtout à l’époque de la bénichon), n.f. Elle aime  la cuchaule (ou cuchole).
cueillette (partage de la -) loc.nom.m. 
Comment se passera le partage de la cueillette?
cuiller ou cuillère (petite -), loc.nom.f. 

Elle essuie les petites cuillers (ou petites cuillères).

cuir (faute de liaison), n.m. 
Exemple : prononcer « dis-moi-t-un peu », c’est faire un cuir.

cuir (action d’enlever une couche très fine du -; effleurage), loc.nom.f. 

L’action d’enlever une couche très fine du cuir exige du temps.

cuir (apprêter le -; corroyer), loc.v. 

Il a toujours apprêté le cuir des peaux.

cuir (bande de - cousue le long de la semelle pour la consolider; trépointe), loc.nom.f.  Le cordonnier m’a dit qu’il devait remplacer la bande de cuir cousue le long de la semelle pour les consolider.
cuir bouilli (seau de -; pour combattre les incendies), loc.nom.m. J’ai trouvé un seau 
de cuir bouilli au grenier.
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cuir bouilli (seau de -; pour combattre les incendies), loc.nom.m. 
Dans le temps, les jeunes mariés devaient avoir leur seau de cuir bouilli.

cuir chevelu (peau du crâne qui porte les cheveux), loc.nom.m. 

La branche a entamé le cuir chevelu.

cuir (courroie en - qui relie la batte du fléau au manche; cousure), loc.nom.f. 
Il répare la courroie qui relie la batte du fléau au manche.

cuire (opérer la cuisson, en parlant de la source de chaleur ou de ce qui permet de cuire), v. « Elle cuit mal les légumes (cette eau) »                 (Jules Romains)

cuire (par extension : transformer un corps quelconque par l’action du feu), v. Il nous montre le four où il cuit la porcelaine.
cuire (devenir propre à l’alimentation par l’action du feu), v. 
Les pâtes doivent cuire dans beaucoup d’eau.cuire (au sens figuré : être exposé à une grande chaleur), v. « Paris cuisait au feu d’un 
dimanche d’août » 
                      (Roger Martin du Gard)
cuire (produire une sensation d’échauffement, de brûlure), v. 
Les mains lui  cuisent d’avoir pétri des boules de neige.     

cuire (dur à - ; au sens figuré et familier : personne qui ne s’en laisse pas compter), loc.nom.m. « Notre colonnel qui était ce qu’on appelle un dur à cuire »    
cuire (en - à quelqu’un ; entraîner des ennuis à quelqu’un), loc.v. « Fais à ta tête, père Ubu, il t’en cuira »    
cuire (être dur à - ; au sens figuré et familier : opposer une grande résistance), loc.v. Le travail de carrier qu’il va entreprendre est dur à cuire.      
cuire (faire - à feu doux; braiser), loc.v. 
Elle fait cuire de la viande à feu doux. 

cuire (faire - lentement), loc.v.  
Elle fait cuire lentement de bons petits plats.

cuire les tartes (fourneau à -), loc.nom.m. 
Elle met des tartelettes dans le four à cuire les tartes.

cuir (enlever une couche très fine de -), loc.v. 

Le lacet a enlevé une très fine couche de cuir, c’est dommage.

cuire un chapon en ragoût (récipient pour faire -), loc.nom.m. La fille va chercher le récipient pour faire cuire un chapon en ragoût.
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cuir (lanière de - dont se servent les cordonniers pour fixer l’ouvrage sur leurs 
genoux; tire-pied), loc.nom.f. 
Le soulier a glissé sous la lanière de cuir du cordonnier sernat à le fixer sur ses genoux.croupière), loc.nom.f. 
Il faut tendre correctement la longe en cuir qu’on passe sous la queue du cheval lorsqu’on lui met le 
harnais.cuir (rond-de- ; au sens péjoratif : employé de bureau), n.m. « Le hideux métier de rond-de-
cuir»   
               (Georges Duhamel)
cuir (tablier en - de forgeron), loc.nom.m. Le forgeron a mis son tablier en cuir.

cuisant (qui produit une sensation douloureuse analogue à celle d’une brûlure), adj. 

Ils ont vécu un cuisant dépit.

cuisant (au sens figuré : qui provoque une douleur, une peine très vive), adj. 

C’est une sorte de haricots cuisants.

cuisant (qui cuit facilement), adj. 

Ils ont vécu un cuisant dépit.

cuisant (faire du bruit en -), loc.v. Notre maïs fait du bruit en cuisant. 
cuisine (aller de gauche à droite dans la -), loc.v. Il me fatigue lorsqu’il va de gauche à droite dans la cuisine.

cuisine (banc de -), loc.nom.m. 

Le chat dort sur le banc de la cuisine.
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cuisine (batterie de -), loc.nom.f. 

Il y a à faire pour nettoyer cette batterie de cuisine.

cuisine (buffet de -), loc.nom.m. 
Ils ont un beau vieux buffet (ou buffet de cuisine).
cuisine (buffet de -), loc.nom.m. 
J’avais mis cela dans le buffet (ou buffet de cuisine), il n’y est plus.

cuisine (chambre située près de la -; celle où on se tient la plupart du temps. Elle contenait bien souvent le fourneau de catelles.), loc.nom.f. Les gens passaient les soirées dans la chambre située près de la -cuisine.
cuisine (faire de la mauvaise -; gargoter), loc.v. 
Sa mère ne lui a appris qu’à faire de la mauvaise cuisine.

cuisine (femme qui fait de la mauvaise -), loc.nom.f. 

Une femme qui fait de la mauvaise cuisine a du mal de trouver à se marier. 

cuisine (femme qui fait de la mauvaise -), loc.nom.f. 
Je n’ai pas été chez cette femme qui fait de la mauvaise cuisine.
cuisine (fourneau de -), loc.nom.m.
C’est le fourneau de cuisine de ma mère.

cuisine (latin de - ; mauvais latin), loc.nom.m. 

Cesse de parler ton latin de cuisine !
cuisiné (mets mal -; bran), loc.nom.m. Ce n’est pas de la soupe, c’est un mets mal cuisiné.
cuisiné (mets mal -; bran), loc.nom.m.
Elle fait souvent des mets mal cuisinés.

cuisiné (mets mal -; bran), loc.nom.m. 
Quel mets mal cuisiné. tu nous as donné !

cuisine (personne qui va de gauche à droite dans la -), loc.nom.f. Cette personne qui va de gauche à droite dans la cuisine est toujours sur mon passage quand je prépare le dîner. 
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cuisine (petit vestibule, situé entre la - et l’étable), loc.nom.m.
Le petit vestibule … protège des odeurs de l’étable.

cuisine (s’affairer dans la -), loc.v. 

Il lit le journal pendant que sa femme s’affaire dans la cuisine.

cuisine (s’affairer dans la -), loc.v. 

Elle aime s’affairer dans la cuisine.

cuisine (ustensile de -), loc.nom.m. 
Elle a toutes sortes d’ustensiles de cuisine.

cuisine (ustensile de -; couvert), loc.nom.m. 

Les ustensiles de cuisine sont dans l’évier.

cuisine (vestibule situé sous le toit de la maison à l’entrée de l’étable, de la -; etc.), loc.nom.m. Ils harnachent les chevaux au « dôs  l’ hôtâ » (vestibule situé sous le toit de la maison).
cuissarde, n.f. 
Il met ses cuissardes pour aller à la pêche.

cuisse (pli de la -; aine), loc.nom.m. 
Il a reçu un coup au pli de la cuisse.s’appuie pour freiner ou faire reculer le char; avaloire), loc.nom.f. Tu fixeras la partie 
du harnais qui … comme il faut !

Il accroche la partie du harnais qui … à la limonière.

cuisses (écarter les -), loc.v. Elle écarte les cuisses pour accoucher. 
cuisson (action de cuire ; préparation des aliments par le feu, la chaleur), n.f. 

Cette viande demande une cuisson prolongée.

cuisson (préparation de certaines substances par le feu), n.f. 

Il va mettre des briques à la cuisson.
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cuisson (sensation analogue à une brûlure ; douleur cuisante), n.f. 

Une espèce de cuisson dans une jambe l’empêche de dormir.

cuisson (faire subir une – trop prolongée), loc.v. 
Plus tu fais subir à cette vieille vache une cuisson trop prolongée, plus la viande est dure.

cuisson (saisir à la -), loc.v. 
Le cuisinier saisit la viande à la cuisson.

cuistance (au sens populaire : cuisine), n.f. 
Elle sait très bien faire la cuistance.

cuistot (au sens familier : cuisinier professionnel), n.m. 
Ils peuvent remercier le cuistot.

cuistre (qui est pédant, vaniteux et ridicule), adj. 
Il est un peu cuistre.

cuistre (individu pédant, vaniteux et ridicule), n.m. 
« Des cuistres qui prétendirent donner des règles pour écrire »     (Anatole France)

cuistrerie (pédantisme, procédés de cuistre), n.f. 
« Vive la dissertation française, la cuistrerie n’est pas morte»
                               (J.-R. Bloch)
cuit (c’est du tout -; c’est réussi d’avance), loc. 
« Vous, vous êtes la femme d’un type célèbre, c’est du tout cuit »
                                (Simone de Beauvoir)

cuite (brique en terre -), loc.nom.f. 
Il a cassé une brique en terre cuite.

cuiter (se - ; s’enivrer), v.pron. 
Il ne devrait pas se cuiter ainsi.

cuites (les carottes sont -; le dénouement est proche ; l’affaire est perdue), loc. 

Pour cette équipe, les carottes sont cuites.

cuites (marmelade de pommes -), loc.nom.f. Elle nous a donné une casse pleine de marmelade de pommes cuites.

cuite (tranche de pain trempée dans la pâte et - dans très peu d’huile; pâton), loc.nom.f. A souper, nous avons mangé des tranches de pain trempées dans la pâte et cuites dans très peu d’huile.
cuit (être -; être battu), loc.v. 
Cette fois-ci, tu es cuit (battu).
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cuit (être -; être battu), loc.v. 
Nous ne sommes pas encore cuits (battus).
cuit (être -; fr.rég. jur. : peu respectueux : être mort), loc.v. Il a vite été cuit (mort).

cuit (être -; fr.rég. jur. : peu respectueux : être mort), loc.v. Dieu soit loué, il n’est pas encore cuit (mort).
cuit (être -; être pris), loc.v. 
Maintenant, il est cuit (pris).
cuit (être -; être pris), loc.v. 
Je crois que tu es cuit (pris).
cuit (être -; être vaincu), loc.v. 
Personne n’aime être cuit (vaincu).
cuit (être -; être vaincu), loc.v. 
Èlle reconnaît qu’elle est cuite (vaincue).
cuite (viande trop -; en bouillie: charpie), loc.nom.f. 
Cette viande est trop cuite.

cuit (lard peu -), loc.nom.m. 
Je ne sais pas comment il peut manger du lard peu cuit.

cuit (non -; cru), loc.adj. 
Elle mange des légumes non cuits.

cuit (résidu de beurre -), loc.nom.m. 
Elle râcle le résidu de beurre cuit.

cuit (résidu d’un fruit -; rob), loc.nom.m. 
Il aime le résidu de pommes cuites. 

cuit (vin - ; vin épaissi par évaporation d’une partie du moût), loc.nom.m. Elle nous a servi du vin cuit à l’apéritif.
cuit (vin -), loc.nom.m. 
Elle met du vin cuit dans un pot.

cuivrage (action de cuivrer), n.m. Ils font le cuivrage du toit.
cuivre (objets en cuivre), n.m. Elle nettoie ses  cuivres.

cuivre (instrument de musique en cuivre), n.m. 
Il joue dans un orchestre de cuivres.
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cuivré (qui a la couleur rougeâtre du cuivre), adj. 
Il a une peau  cuivrée.

cuivré (qui a un timbre éclatant comme un instrument de cuivre), adj. Sa voix est  cuivrée.

cuivrer (recouvrir d’une couche de cuivre), v. 
Ils vont cuivrer le clocher.

cuivrer (donner une teinte cuivrée), v. 
Le soleil lui cuivre le visage.

cuivreux (qui contient du cuivre), adj. Cet alliage est cuivreux.

cuivreux (se dit d’un composé de cuivre monovalent), adj. 
Cet oxyde est cuivreux.

cuivrique (composé de cuivre bivalent), adj. 
Voilà un sel cuivrique.

cul (à lève-; se dit des oiseaux qui attendent le départ du gibier pour fondre dessus), loc.adv. Le faucon vole à lève-cul.

cul-blanc (nom courant d’oiseaux à croupion blanc), n.m. Les traquets sont aussi souvent appelés des culs-blancs.
cul (botte-; fr.rég.: chaise de vacher à un pied), n.m. Le botte-cul a perdu son pied.

cul de poule (en - ; pour la bouche : qui s’arrondit et se resserre en faisant une petite moue), loc. 
« Ce chapeau à la main et aux lèvres un sourire en cul de poule »
           (Alphonse  Allais)
culée (massif destiné à contenir une poussée), n.f. La culée de l’arc-boutant a glissé.
cul (être comme - et chemise ; au sens populaire : être insépa-rables), loc.v. Et dire qu’ils étaient comme cul et chemise et que maintenant, ils ne se parlent plus !
cul (gratte-), n.m. 

Elle cueille des gratte-cul pour faire de la confiture.

culinaire (préparation - composée de poires sauvages cuites dans un mélange de vin rouge et de sucre; G. Brahier) loc.nom.f. Elle nous a donné une préparation culinaire composée de poires sauvages cuites dans un mélange de vin rouge et de sucre.
cul (lèche- ; personne qui flatte servilement), n.m. 
Ce lèche-cul n’a pas obtenu ce qu’il voulait. 

cul (longe-; Vatré, fr.rég., dict. du monde rural : longe), n.f. 
Le cheval s’est entravé dans la longe-cul.
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culminant (en astronomie : qui atteint sa plus grande hauteur), adj. L’astre passe par son point culminant.
culminant (point - ; point qui domine), loc.nom.m. 
Ils se dirigent vers le point point culminant de la montagne.

culminant (point - ; au sens figuré : apogée, comble, faîte, maximum), loc.nom.m.  « La Convention est peut-être le point culminant de l’histoire »      
culmination (en astronomie : passage d’un astre à son point culminant), n.f. Il calcule l’heure de la culmination de l’astre.culmination (par extension : maximum de hauteur), n.f. 
La culmination du rocher d’où elle se jette dans l’eau transporte de joie les enfants qui savent qu’ils 
vont voir l’otarie.
                                    (Marcel Proust)
culminer (en astronomie : passer par le point le plus élevé au-dessus de l’horizon, en parlant d’un astre), v. 

culminer (atteindre une hauteur plus grande), v. 
Ce pic culmine au-dessus des sommets voisins.

culminer (atteindre son point le plus haut), v. 
L’humanité ne culmine jamais par ce qu’il y a de mieux.
                                  (Jules Romains)
culot (fond de certains objets), n.m. 
Le culot de la lampe est ciselé.

culot (résidu au fond de certains objets), n.m. 
Il racle le culot de sa pipe.

culot (aplomb), n.m. 
Il ne manque pas de culot.

culot (toupet), n.m. 
Il a du culot.

culot (en géologie: ancienne cheminée remplie de lave), n.m. Ils creusent dans un culot volcanique.
culot (dernier enfant d’une famille), n.m. 

Son culot ne sait pas encore marcher.

culottage (action de culotter une pipe), n.m. 
Il faut prendre le temps de faire un bon culottage d’une pipe.

culottage (état de ce qui est culotté, noirci), n.m. 
On ne peut plus enlever le culottage de cette casserole.

culotté (dont le fourneau est couvert d’un dépôt noir), adj. 
On trouve du plaisir à fumer une pipe bien culottée.
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culotté (noirci par un dépôt quelconque), adj. 
Son ceinturon est en cuir culotté.

culotte (celui qui fait dans sa -), loc.nom.m. 
Elle nettoie son enfant qui fait dans sa culotte.

culotte (enlever la -; déculotter), loc.v. 

Attends, je vais bien enlever la culotte de ce petit !
culotte (enlever sa -; se déculotter), loc.v. 

A son âge, il a du mal d’enlever sa culotte.

culotte (fond de -), loc.nom.m. 
Il faut que je raccommode son fond de culotte.

culotte (pont-levis de -), loc.nom.m. On déboutonnait le pont-levis (de la culotte) pour permettre aux petits garçons de pisser.
culotter (laisser se couvrir d’un dépôt noir), v. 
Tu as bien culotté ta pipe.

culotter (noircir par l’usage, le temps), v. 
Le temps a culotté ces gants.

culotte (sans- ; nom que se donnaient les républicains les plus ardents, sous la Révolution française
culottier (personne qui confectionne des culottes), n.m. 
Elle va chez le culottier.

culpabilisant (qui culpabilise), adj. 
Ce qu’il a fait est culpabilisant.

culpabilisation (le fait de culpabiliser), n.f. 
Elle ne supporte plus cette culpabilisation.

culpabiliser (donner un sentiment de culpabilité à), v. 
La lettre qu’il a écrite le culpabilise.

culpabilité (état de celui qui est coupable), n.f. 
Il essaie de montrer la culpabilité de son voisin.

cul (péter plus haut que le - ; entreprendre au-dessus de ses forces ; prendre des airs au-dessus de son état), loc.v. Ils ont toujours voulu péter plus haut que le cul !cul (pince- ; au sens populaire : bal où l’on se comporte d’une façon inconvenante), n.m. [Une fille] 
ne va pas au bal Grados. C’est une infâmie que ce pince-cul-là !
                    (Joris-Karl Huysmans)
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cul (plan - ; tentative de séduction), loc.nom.m. Il passe d’un plan cul à un autre.

cul (s’asseoir entre deux chaises le - par terre ; choisir, entre deux partis également avantageux, un moyen terme ridicule), loc. Il a voulu s’asseoir entre deux chaises le cul par terre, et maintenant il est attaqué de toutes parts.
cul sec  (d’un seul trait [avaler, boire]), loc.adv. des  « shots de vodka multicolores […] avalés cul sec»      
cul (se taper le - par terre; au sens familier : se tordre de rire), loc.v. Il y a de quoi  se taper le cul par terre !
culte (denier du - ; somme d’argent versée chaque année chaque année par les catholiques au curé de leur paroisse), loc.nom.m. 

cul-terreux (au sens péjoratif : paysan), n.m. 
Il lui a dit que c’était un cul-terreux.

cultivable, adj. 

Il a acheté une belle terre cultivable.

cultivateur (personne qui cultive la terre), n.m.
Le cultivateur attend la moisson.

cultivateur (petite charrue), n.m. 
Il passe le cultivateur.

cultivé (intellectuellement), adj.
Nous sommes entourés de personnes cultivées.

cultivé (pour une terre), adj. 
Ce champ cultivé a été frappé par la grêle.

cultivée (bande de champ non - laissée entre deux champs se rejoignant 
perpendiculairement), loc.nom.f. 
Il ne faut pas oublier de laisser la bande non cultivée... 

cultivées (chemin menant de la ferme aux parcelles -; chemin de défruitement), loc.nom.m. 

cultivée (terre non -), loc.nom.f. 
Cela me fait mal de voir cette terre non cultivée.
cultiver, v. 
Sa femme cultive le jardin.

cultive (terrain où l’on - des raves; ravière), loc.nom.m. 
Il bêche notre terrain où l’on cultive des raves.

cul (torche-), n.m. 
Il prendra ta lettre comme un torche-cul.
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cul (trou du -; vulgaire), loc.nom.m. 
Ton pantalon est percé, tu montreras bientôt ton trou du cul.

cultural (relatif à la culture des terres), adj. 
Il essaie un nouveau procédé cultural.

culturalisme (théorie prônant un lien entre le milieu culturel et l’individu), n.m. 
Pour lui, le culturalisme est porteur d’espoir.

culture (bouillon de - ; liquide destiné à la culture des microbes), loc.nom.m. Elle prépare un bouillon de culture.

culture (contre- ; culture définie en opposition à la culture dominante), n.f. « On peut parler de contre-culture [Théodore Roszak], mais le préfixe infléchit trop dans le sens de la négation. C’est aussi une révolution culturelle qui affirme ses valeurs positives »      (Edgar  Morin)

culture des légumes (maraichage), loc.nom.f. Elle possède une belle culture de légumes.
culture intellectuelle (sans -; inculte), loc.adj. 
En répondant, il a montré son esprit sans culture intellectuelle.

culture intercalaire (culture pratiquée entreles rangées d’un vignoble, d’un verger), loc.nom.f. Elle goûte les melons de sa culture intercalaire. 
culture maraichère, loc.nom.f. 
C’est le pays de la culture maraichère. 

culture pérenne (culture qui a une durée de vie de plusieurs années et donne plusieurs fructifications), loc.nom.f. Il s’est lancé dans la culture pérenne de la vigne. 
culture potagère (culture de plantes potagères), loc.nom.f. Ils vivent de culture potagère. 
culture urbaine (mouvement culturel dont le champ d’application est la rue), loc.nom.f. 
Elle s’intéresse à tout ce qui touche à la culture urbaine. 

culturisme (culture physique pour développer les muscles), n.m. Le culturisme est à la mode.

culturiste (qui concerne le culturisme), adj. 
Ses efforts culturistes l’ont fatigué.

culturiste (celui qui pratique le culturisme), n.m. 
Les culturistes se retrouvent souvent.

cumin des prés, loc.nom.m. ou  carvi, n.m. (plante de la famille des ombellifères dont les fruits sont utilisés comme épice) Le cumin des prés (ou carvi) pousse dans les prairies humides et fleurit de mai à juillet.

cumul (action de cumuler), n.m. 
Il ne peut y avoir cumul de charges.

cumulard (personne qui cumule les emplois), n.m. 
On ne connaît pas tous les cumulards.



Feuille1

Page 1069

cumulatif (qui fait double emploi), adj. 
C’est une autre donation cumulative.

cumuler (réunir en sa personne plusieurs choses différentes), v. 
Il cumule deux fonctions.

cumulet (fr.rég. culbute, roulade), n.m. 
L’enfant fait des cumulets dans l’herbe.

cumulo-nimbus (amas de grands nuages sombres), n.m. 
Des cumulo-nimbus arrivent de derrière la montagne.  
cumulo-stratus (amas de nuages en forme de voile), n.m. 
Nous sommes sous une couche de cumulo-stratus.

cumulo-volcan (volcan dont la lave sort et se solidifie en formant un dôme), n.m.
Elle photographie un cumulo-volcan.

cumulus (gros nuage arrondi), n.m. 
Il y a un cumulus dans le ciel.

cumulus (gros nuage arrondi), n.m. 
L’avion passe derrière un cumulus.

cuniculiculture ou cuniculture (élevage du lapin domestique), n.f. Elle nous montre sa cuniculiculture 
cupide, adj. 
Cet homme cupide ne pense qu’aux sous.

cupidité, n.f. 
La cupidité déshonore l’homme.

cupule (en botanique : assemblage soudé de bractées formant une coupe), n.f. Il nous montre la cupule d’un gland.

cupuliféracées (famille de plantes dicotylédones apétales), n.f.pl. Les châtaigniers font partie des cupuliféracées.
curabilité (caractère de ce qui est susceptible de guérison), n.f. 
Toutes les conditions de curabilité sont réunies.

curable (qui peut être guéri), adj. 
Il est affecté d’une maladie curable.

curage (action de curer, son résultat), n.m. 
Le curage du bassin a été mal fait.

curage, curetage ou curettage (en médecine : nettoyer avec une curette, une cavité naturelle), n.m. 
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curage, curetage ou curettage (élimination de bâtiments vétustes et sans intérêt), n.m. Les machines vont commencer le curage 

curaillon, curaton (Huysmans) ou cureton (détenu qui disait le bénédicité), n.m. Chaque jour, un autre détenu assurait la fonction de curaillon (curaton ou cureton).

curaillon, curaton (Huysmans) ou cureton (au sens péjoratif : curé, jeune prêtre), n.m. C’était un petit curaillon (curaton ou cureton) de village.

curare (poison de couleur noirâtre, extraite de diverses plantes de gente strychnos), n.m. Certaines peuplades de l’Amérique du Sud tropicale utilisent  le curare pour empoisonner leurs flèches.
curarisant (en médecine : se dit de toute substance qui agit sur les nerfs moteurs comme le fait le curare), adj. 

curarisant (en médecine : toute substance qui agit sur les nerfs moteurs comme le fait le curare), adj. 

curcuma (plante à rhizome tubéreux, appelée aussi safran des Indes), n.m. Le curcuma sert à la fabrication du cari.

curcumine (matière colorante des racines du curcuma), n.f. La curcumine est une matière colorante jaune.
cure-dent ou cure-dents, n.m. 
Il demande un cure-dent (ou cure-dents).

curée (partie de la bête donnée aux chiens après la chasse), n.f. Les chasseurs donnent la curée aux chiens.

curée (par extension : le fait de donner la curée ; le moment où elle se passe), n.f. L’un des chasseurs sonne la curée.

curée (au sens figuré: moment où quelqu’un est accablé, achevé), n.f. Je crains que ce pauvre homme ne vive sa curée.

curée (lutte avide pour s’emparer des biens, des places, des honneurs laissés vacants par un homme, un régime un pays), n.f. Ils vont à la curée et non pas au martyre. (Leconte de Lisle)

cure (n’avoir - ; n’avoir aucun souci de, ne faire aucune atten-tion à), loc. « Il n’avait cure de ces dangers-là »  (George Sand)

cure-ongles, n.m. 
Le cure-ongles l’a blessé.
cure-oreille, n.m. 
Elle achète des cure-oreilles.
cure-pipe ou cure-pipes, n.m. 
Il a perdu son cure-pipe (ou cure-pipes).
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cure-pipe (poisson osseux, très allongé, étroit, fistulaire), n.m. 
Il a pêché un cure-pipe.

curer (nettoyer en raclant), v. Les ouvriers curent le canal.
curer (en médecine), v. Le médecin lui a curé une oreille.
cureter (en médecine),  v. 
Un médecin n’aime pas devoir cureter.

curette (outil formé d’un manche muni d’une racle à l’une de ses extrémités), n.f. Le maçon racle le mur avec une curette.

curette (en médecine : petite cuillère à long manche servant à nettoyer l’intérieur d’une cavité), n.f. Sa mère garde un mauvais souvenir de la curette.
curial (d’une cure), adj. 
La maison curiale est à vendre.

curie (division de la tribu chez les Romains), n.f. 
Romulus partagea le peuple romain en trois tribus et chaque tribu en dix curies.

curie (lieu où se réunissait le sénat romain), n.f. 
Ici se situait la curie romaine.

curie (sénat chargé d’administrer un municipe), n.f. 
La curie set rassemblait tous les deux jours.

curie (ensemble des administrations qui constituent le gouvernement pontifical), n.f. Il est cardinal de curie.

curie (du nom de Marie et Pierre de Curie : ancienne unité de mesure de l’activité d’une substance radioactive), n.m. En 1975, le curie a été remplacé par le becquerel.

Curie (nom d’un célèbre physicien français ; il épousera la célèbre physicienne polonaise Marie Sklodowska), n.pr.m. En 1903, Pierre Curie partagera le prix Nobel de physique avec sa femme Marie et Becquerel.

curiethérapie (en médecine : traitement médical par les corps radioactifs), n.f. Il subit une curiethérapie sévère.
curieusement, adv. 

Il nous a questionné curieusement.

curieusement (regarder -), loc.v.
Cesse donc de tout regarder curieusement! 
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curieux (regarder d’un air -), loc.v. 

Il m’a bientôt assez regardé d’un air curieux, celui-là ?

curieux (regarder d’un air -), loc.v. 
Tu as vu comme elle t’a regardé d’un air curieux ? 

curiosité (indisctétion), n.f. Sa curiosité lui a joué un tour.
curiosité (rareté), n.f. 
Elle a trouvé une curiosité.

curriculum vitae (indications relatives à l’état civil, aux capacités, aux diplômes et 
aux activités passées), loc.nom.m. 
Elle a écrit son curriculum vitae.

curry, cari, carry ou cary (assaisonnement indien composé de piment, de curcuma, et d’autres épices pulvérisées), n.m. Le cui-sinier prépare du curry (cari, carry ou cary). 

curry, cari, carry ou cary (mets, et spécialement plat de volaille préparé avec cette épice), n.m. Ils mangent un curry (cari, carry ou cary). 

curseur (petit index qui glisse dans une coulisse pratiquée sur une règle, un compas, etc.), n.m. Il déplace le curseur de la règle à calcul.
curseur (fil qui traverse le champ d’un micromètre), n.m. Il mesure l’écart entre le curseur et le fil mobile du micromètre.

curseur (en informatique : marque mobile sur un écran de visualisation), n.m. Le curseur indique la place où doit se faire l’opération.

cursif (qu’on écrit d’une main courante), adj. 
Une écriture cursive est une forme rapide d’une écriture plus lente.

cursif (bref, rapide), adj. Le style de Voltaire était habituellement cursif.
cursive (écriture courante), n.f. 
L’élève apprend à écrire en cursive.

cursus (ensemble des études dans une matière), n.m. En France, le cursus médical dure au minimum sept ans.

curule (dans l’antiquité romaine : relatif au siège d’ivoire réservé aux hauts magistrats), adj. Ce magistrat avait le droit de s’asseoir sur la chaise curule.

curule (dans l’antiquité romaine : relatif aux fonctions et aux personnes jouissant du droit de s’asseoir sur le siège d’ivoire), adj. Ce privilège est celui de l’édile curule.
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curviligne (qui est formé par des lignes courbes), adj. 

Il dessine un triangle curviligne.

curvimètre (instrument servant à mesurer la longueur des lignes courbes), n.m. Elle remet le curvimètre dans sa boîte.
cuscute (Dict. du Monde rural : plante appelée aussi barbe-de-moine), n.f. La cuscute est une plante parasite.

cuspide (en botanique : pointe aiguë d’un végétal), n.f. 
Le péricarpe de ce fruit a des valvules à trois cuspides.

cuspide (bosselage situé sur les parties triturantes ou linguales des dents), n.f. Les cuspides ont la forme de pyramides et sont séparées par des sillons.

custode (boîte où le prêtre enferme l’hostie pour l’exposer, la transporter), n.f. Le prêtre place l’hostie dans la custode.

custode (voile de soie qui couvre le ciboire quand il contient les hosties consacrées), n.f. Le prêtre couvre le ciboire de la custode, puis le dépose dans le tabernacle.

custode (panneau latéral arrière de la carosserie d’une automobile), n.f. Elle nettoie les glaces de la custode.

custom (véhicule de série [voiture, moto] personnalisé par des spécialistes), n.m. Il s’intéresse aux customs.

custom (moto à large guidon, à selle basse, à fourche très inclinée), n.m. Ils ont des customs au style américain.

customisation (action de customiser, de personnaliser soi-même), n.f. La standardisation entraîne la customisation…, c’est l’art d’être à la mode sans être dans le troupeau.

customisé (se dit d’un produit de série transformé en un objet unique ; personnalisé), adj.  Elle a une voiture customisée.

customiser (transformer un produit de série en un objet unique ; personnaliser), v.  Il customise son vêtement.
cutané (qui appartient à la peau), adj. 
Il souffre d’une maladie cutanée.

cuticule (en anatomie : couche très mince de peau), n.f. 
Il brosse la cuticule de l’émail dentaire.

cuticule (en zoologie : membrane externe de certains animaux qui contient de la chitine), n.f. Il touche la cuticule d’un insecte.
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cuticule (en botanique : pellicule, riche en cutine, qui revêt la tige et les feuilles des plantes), n.f. Il prélève un peu de cuticule.

cutine (en botanique : substance provenant de la transformation de la membrane cellulosique des cellules), n.f. La cutine constitue la cuticule.

cutiréaction (en médecine : réaction que présente la peau d’un sujet quand on dépose sur cette peau légèrement scarifiée,  quelques gouttes de toxines), n.f. La cutiréaction permet de déceler certaines maladies.
cuveau à lessive (enlever le linge du -), loc.v. 

La jeune femme enlève le linge du cuveau à lessive.

cuveau (petit -), loc.nom.m. 
Ce petit cuveau est plein d’eau.
cuve (petite -), loc.nom.f. 

La petite cuve est percée.

cuve (petite -), loc.nom.f. 
Il faudrait bien porter cette petite cuve chez le tonnelier pour la réparer.

cuvette (petite - ronde en bois), loc.nom.f. Elle a renversé la petite cuvette ronde en bois.
cyanamide (corps dérivant de l’ammoniaque), n.f. La cyanamide calcique est un engrais.
cyanhydrique, adj.m. 
Il a bu de l’acide cyanhydrique.

cyanobactérie (bactérie photosynthétique appelée autrefois algue bleu-vert), n.f. La spiruline est une cyanobactérie.
cyanogène (gaz incolore toxique), n.m. 
D’où provient de cyanogène ?

cyanophycées (algues appelées aussi algues bleues chez lesquelles la chlorophylle est recouverte  d’un pigment bleu), n.f.pl. Il cherche une sorte de cyanophycées.
cyanose (coloration bleue, parfois noirâtre de la peau), n.f. 
Cette cyanose inquiète le médecin.

cyanoser (colorer de cyanose), v. 
Ce coup lui a cyanosé la peau.
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cyanuration (extraction de l’or par dissolution dans une solution de cyanure de potassium), n.f. Cet or est extrait par cyanuration.
cyanure (sel de l’acide cyanhydrique), n.m. 
Tous les cyanures sont toxiques.

cyanure de potassium (poison violent), loc.nom.m. 
Il cache le cyanure de potassium.

cyberacheteur (celui qui achète par l’intermédiaire d’internet), n.m. 
Les  cyberacheteurs sont souvent attrapés.

cyberattaque (acte de piratage informatique sur Internet), n.f. Cette cyberattaque a visé le site d’un ministère. 
cybercafé (lieu public dans lequel on peut louer un accès tempo-raire à internet et éventuellement boire un café), n.m. 

cybercaméra (caméra numérique reliée à un ordinateur, permet-tant de filmer et de diffuser des images vidéos sur Internet ; webcam), n.m. Il envoie une image par cybercaméra.
crime, n.m. Il y a eu un crime cette nuit.
cybercrime (activité criminelle pratiquée par l’intermédiaire des réseaux informatiques), n.f. Personne n’est à l’abri d’un cybercrime.
cybercriminalité (ensemble des délits et des actes criminels commis par l’intermédiaire des réseaux informatiques), n.f. 

cyberdéfi (action de défier quelqu’un par l’intermédiaire d’internet), n.m. Aujourd’hui, c’est la mode de se lancer des  cyberdéfis.
cybernaute ou internaute (utilisateur du réseau internet ), n.m.  

Aujourd’hui, on ne compte plus  les cybernautes (ou internautes).
cybernéticien (spécialiste de la cybernétique), n.m. 

Il a trouvé une place de cybernéticien.

cybernétique (relatif à la cybernétique), adj. 

On trouve chaque jour de nouveaux moyens cybernétiques.

cybernétique (ensemble des théories relatives aux communica-tions et à la régulation des signaux dans l’être vivant et la machine), n.f. 

cybersexe (ensemble des activités et des contenus à caractère sexuel en lien avec les réseaux informatiques), n.m. 

cyberterrorisme (ensemble des attaques graves et à grande échelle des ordinateurs, des réseaux et des systèmes informati-ques), n.m. 
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cyborg (personnage de science-fiction dont les capacités physi-ques sont décuplées par des éléments mécaniques, électroniques), n.f. Les durites, bavent de graisse et d’huile comme les artères sectionnées d’un cybord.

cycas (en botanique, plante gymnosperme, arbre ou arbuste exotique à port de palmier), n.m. Le cycas est très recheché à cause de l’élégance de son port.
cyclable (réservé aux bicyclettes et aux vélomoteurs), adj.
L’écolier est en sécurité sur la piste cyclable.

cyclamen (de la couleur mauve propre au cyclamen), adj.inv. Elle porte souvent des robes cyclamen.

cyclamen (plante à fleurs roses ou blanches dont on cultive cer-taines variétés), n.m. Elle achède des cyclamens au marché.
cycle (bicyclette), n.f.
Il est marchand de cycles.

cycle (mouvement périodique), n.m. 
Le cycle des saisons s’est bien fait.

cyclique (relatif à un cycle astronomique, chronologique), adj. 
Il regarde le mouvement cyclique du balancier de la pendule.

cyclique (qui se reproduit suivant un cycle), adj. 
Il y a des crises cycliques.

cyclique (qui fait partie d’un cycle littéraire), adj. 
Elle a écrit une oeuvre cyclique.

cyclisme, n.m. 
Il lit des articles sur le cyclisme.

cycliste, n.m. 
Un cycliste est tombé.

cyclo-cross (épreuve de cyclisme en terrain accidenté), n.m. 
Elle fait du cyclo-cross.

cyclomoteur, n.m. 
Il a un cyclomoteur neuf.

cyclomotoriste, n.m. 
Un cyclomotoriste nous dépasse.

cyclone, n.m. Par chance, chez nous, on n’a que de petits cyclones.
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cyclone, n.m. 
Le cyclone a emporté un toit.

cyclotron (accélérateur circulaire de particules lourdes), n.m. 
Ils arrêtent le cyclotron.

cycloïdal (en géométrie : qui appartient à la cycloïde), adj. 
L’élève dessine une courbe cycloïdale.

cycloïde (en géométrie : courbe décrite par un point fixe d’un cercle roulant sans glisser sur une droite), n.f. La valve d’une roue de vélo roulant sur une ligne droite décrit une cycloïde.
cygne (grand oiseau palmipède), n.m. Ce cygne est sur son nid.

cylindrage (passage sous un cylindre ou entre deux cylindres), n.m. Elle commence le cylindrage de l’étoffe.

cylindrage (compression par un rouleau), n.m. 
L’ouvrier finit le cylindrage du macadam.

cylindraxe ou cylindre-axe (compression par un rouleau), n.m. 
Le cylindraxe (ou cylindre-axe) se termine par un bouquet de fibrilles.

cylindre (corps géométrique), n.m. 
Elle calcule le volume du cylindre.

cylindre (rouleau employé pour soumettrecertains corps à pression uniforme), n.m. Il nettoie le cylindre du laminoir.

cylindre (enveloppe cylindrique dans laquelle se meut le piston d’un moteur), n.m. Il répare un cylindre du moteur.

cylindre (en médecine : masse microscopique qui se forme dans les tubes urinifères et en prend la forme), n.m. Les cylindres urinaires sont le signe de lésions du rein.

cylindre (bureau à - ; modèle de bureau à abattant convexe), loc.nom.m. Il ouvre le bureau à cylindre.

cylindrée (volume des cylindres d’un moteur), n.f. 
Il a une voiture de 1500 de cylindrée.

cylindrée (par extension : notion attachée à la puissance d’une voiture), n.f. Elle achète toujours des petites cylindrées.

cylindrer (donner la forme d’un cylindre à), v. 
Elle cylindre une pièce sur un tour.
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cylindrer (faire passer sous un rouleau), v. 
Elle cylindre sa lessive.

cylindrer du papier (mettre du papier en rouleau), loc.v. 
Il a mal cylindré le papier.

cylindres (bloc- ; bloc métallique contenant les cylindres d’un moteur), n.m. La fonderie lui a envoyé un bloc-cylindres.

cylindreur (ouvrier chargé d’un cylindrage), n.m. 
Le cylindreur est à l’autre bout de la place.

cylindrique (qui a la forme d’un cylindre), adj. 
Cette boîte a  une forme cylindrique.

cylindrique (surface - ; surface engendrée par une génératrice parallèle à une direction fixe qui s’appuie sur une courbe plane), loc.nom.f. Il colorie une surface cylindrique.

cylindro-ogival (se dit de la forme sous laquelle se présentent les projectiles des armes rayées), adj. Il donne à une pièce une forme cylindro-ogivale.

cymaise ou cimaise (en architecture : moulure curviligne formant la partie supérieure d’une corniche), n.f. Il relève les dimensions de la cymaise (ou cimaise).

cymaise ou cimaise (en architecture : moulure à hauteur d’appui sur les murs d’une chambre), n.f. Il s’appuie à la cymaise (ou cimaise).

cymaise ou cimaise (avoir les honneurs de la - ; en peinture : lors d’une exposition, disposer des places où les tableaux sont le mieux en vue), loc.v. Cette fois-ci, il a eu les honneurs de la cymaise (ou cimaise).

cymbale (chacun des deux disques de cuivre qui composent un instrument de musique à percussion), n.f. On a bien entendu le coup de cymbales.

cymbalier ou cymbaliste (musicien qui joue des cymbales), n.m. Le cymbalier (ou cymbaliste) du clown est un singe.
cynipidés (famille d’insectes hyménoptères), n.m.pl. 
Les cynipidés font des dégâts.

cynips (insecte qui forme sur les feuilles des galles), loc.nom.m. Cet églantier est plein de cynips.

cynique, adj. 
Sa conduite est cynique.
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cyniquement, adv. Il agit cyniquement.
cynisme, n.m. Son cynisme l’a perdu.

cynocéphale (singe à museau fortement allongé comme celui d’un chien), n.m. Les cynocéphales sont de drôles d’animaux.

cynodrome (piste aménagée pour les courses de lévriers), n.m.
Ils ont aménagé un autre cynodrome.

cynoglosse (plante appelée aussi langue de chien), n.f. 
La cynoglosse porte de belles fleurs.

cynophile (qui aime les chiens), adj. 
La personne cynophile fait n’importe quoi pour ses chiens.

cynophile (celui qui aime les chiens), n.m. 
Il a créé une association de cynophiles.

cyphose (difformité de la colonne vertébrale), n.f. 
Il cache sa cyphose.

cyprès (arbre de la famille des conifères), n.m. 
Il plante une allée de cyprès.

cyprès chauve (autre nom du taxaudier, taxodier on taxodium ; grand arbre, conifère des marais du sud des Etats-Unis), loc.nom.m. Il photographie un cyprès chauve.

cyprière (bois planté de cyprès), n.f. 
Elle fait le tour de la cyprière.

cystotomie (incision de la vessie), n.f. 
Le chirurgien a dû procéder à une cystotomie.

Cythère (île grecque située entre le Péloponèse et la Crête), n.pr.f. Cythère était jadis le seul refuge aux navires en péril.
Cythère (pomme de - ; fruit du spondias), loc.nom.f. 
Il mange de la confiture de pommes de Cythère.

cytise (arbrisseau vivace aux fleurs en grappes jaunes), n.m. 
Elle cueille une branche de cytise.

cytodiagnostic (diagnostic établi après observation au microscope de cellules), n.m. Il y a eu une erreur de cytodiagnostic.
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cytogénéticien (spécialiste de la cytogénétique), n.m. 
Qu’a dit le cytogénéticien ?

cytogénétique (observation microscopique de la cellule), n.f.C’est un problème de cytogénétique.
cytologie (étude de la cellule vivante), n.f. 
Il étudie la cytologie.

cytologique (relatif à la cytologie), adj. 
L’examen cytologique n’a rien donné.

cytologiste (spécialiste de la cytologie), n.m. 
Ils écoutent la conférence d’un cytologiste.

cytolyse (destruction d’une cellule vivante par dissolution de ses éléments), n.f. Ils observent une cytolyse.

cytoplasme (protoplasme de la cellule à l’exclusion du noyau), n.m. Le cytoplasme est nécessaire à la croissance des gènes.
cytoplasmique (relatif au cytoplasme), adj. 
Voilà une substance cytoplasmique.

d’abord, loc.adv. 
D’abord il faut lui demander son avis.

d’abord, loc.adv. 
Il faut d’abord faire son travail avant de s’amuser.

da capo (en musique : locution indiquant qu’il faut reprendre le morceau depuis le début), loc.adv. Ils n’ont pas respecté le da capo.
d’accord (être -), loc.v.
 Je suis bien d’accord avec eux.

dacron (fibre textile, polyester fabriquée sous licence américaine), n.m. Son pantalon est en dacron.

dactyle (en poésie ; pied formé d’une syllabe longue suivie de deux courtes), n.m. Il écrit des dactyles.
dactyle (en botanique ; graminée fourragère), n.m. 
La fillette cueille des dactyles.

dactylique (en poésie ; qui se rapporte au dactyle), adj. 
C’est un poème dactylique.
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dactylo ou dactylographe (personne qui écrit à la machine), n.m. Il a engagé un bon dactylo (ou dactylographe).

dactylo ou dactylographie (technique d’écriture à la machine), n.f. Il apprend la dactylo (ou dactylographie).
dactylographie (texte dactylographié), n.f. 
Porte-lui cette dactylographie !

dactylographier (écrire en dactylographie), v. 
Il m’a demandé de dactylographier cette lettre.

dactylographique (qui se rapporte à la dactylographie), adj. Il a gagné un prix au concours dactylographique.

dactylologie (langage digital à l’usage des sourds-muets), n.f. Il leur enseigne la dactylologie.

dactyloscopie (procédé d’identification par les empreintes digitales), n.f. Il attend beaucoup de la dactyloscopie.
dada (en langage enfantin : cheval), n.m. 
L’enfant rit en allant à dada.
dada (manie), n.m. Elle retrouve son dada.
dada (mouvement artistique issu de Dada), adj. 
Elle suit  tous les spectacles dadas.
dadaïsme (école, mouvement dada), n.m. 
Dada a créé le dadaïsme.
d’affilée, loc.adv.
L’alouette chante une heure d’affilée.

d’agrément (réservé au seul plaisir), loc. 
Elle a un grand jardin d’agrément.

daguerréotype (procédé de photographie), n.m.  
Le procédé de daguerréotype fut créé par Daguerre.

dahu (animal imaginaire à l’affût duquel on poste une personne crédule dont on veut se moquer), n.m. Ce malheu-reux a été à la chasse au dahu.
dahlia (plante ornementale), n.m. Elle plante un dahlia.
daim (cuir suédé), n.m. Elle a des souliers de daim.
d’ailleurs (d’un autre côté ; de plus, d’autre part), loc.adv. Elle n’a  d’ailleurs pas chanté le même chant.
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d’ailleurs (d’un autre côté ; de plus, d’autre part), loc.adv. Ces gens viennent d’ailleurs.

d’airain (au sens figuré : implacable, impitoyable), loc. Elle apprendra à connaître le coeur d’airain de cet homme.
d’airain (au sens figuré : dur, résistant), loc. 
Il se trouve au pied d’une muraille d’airain.

dairi (chasse au -; chasse-attrape à laquelle on invitait les nouveaux arrivants au village), loc.nom.f. Il se croyait bien malin, cependant il a été à la chasse au « dairi ».
dalaï-lama (prêtre bouddhiste), n.m. 
Le dalaï-lama fait la prière.

daleau ou dalot (trou dans la paroi d’un navire pour l’écoulement des eaux), n.m. L’eau coule par les daleaux (ou dalots).

daleau ou dalot (petit aqueduc pratiqué dans un remblai pour l’écoulement des eaux), n.m. Ce daleau (ou dalot) est obstrué.

dalle (au sens populaire : gorge, gosier), n.m. 
Il a la dalle en pente.

dalle (que -) ou que dal (rien), loc. 
Il n’y voit que dalle (ou que dal)!

dalle (se rincer la - ; boire), loc.v. 

Il aime bien se rincer la dalle.

dalleur (ouvrier qui pose des dalles), n.m. 

Le dalleur a fait du beau travail.

dalmate (de Dalmatie), adj. 
Elle vient du pays dalmate.

dalmate (langue romane ancienne parlée en Dalmatie), n.m. Il connaît le dalmate.

Dalmatie (province historique de la partie ouest des Balkans), n.pr.f. Ils ont été en Dalmatie.
dalmatien (chien), n.m. 
Il a un dalmatien.
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dalmatique (riche tunique), n.f. 
Il porte une dalmatique.
dalmatique (chasuble réservée aux diacres), n.f. 
Cette dalmatique est trop courte.
dalmatique (ornement de soie porté par l’évêque sous la chasuble), n.f. L’évêque met sa dalmatique.

d’alors (de ce temps-là), loc.adv. 
C’étaient les mœurs d’alors.

dalton (en physique : unité de masse), n.m. 
Un dalton est égal au seizième de la masse d’un atome.
daltonien (atteint de daltonisme), adj. 
L’enfant ne savait pas qu’il était daltonien.
daltonien (celui qui est atteint de daltonisme), n.m. 
Les daltoniens ne peuvent pas conduire un train.
daltonisme (anomalie de la vue), n.m. 
Elle présente un travail sur le daltonisme.
dam (dommage, préjudice), n.m. 
Ils subissent un grand dam.

dam (en théologie : châtiment des réprouvés, qui consiste à être éternellement privé de la vue de Dieu), n.m. Tout chrétien craint la peine du dam.
dam (à leur - ; à leur préjudice), loc. 

Cet héritage a été fait à leur dam.

damalisque (genre d’Antilopidés de l’Afrique équatoriale), n.m. Les damalisques ont de belles cornes.
dam (à mon - ; à mon préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à mon dam.

daman (petit mammifère ongulé ayant l’apparence d’une marmotte), n.m. Les damans vivent en petites bandes.
dam (à notre - ; à notre préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à notre dam.

damas (étoffe tissée dont les mêmes dessins apparaissent à l’endroit et à l’envers), n.m. Elle a acheté du damas broché.
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damas (acier d’alliage qui présente un beau moiré), n.m. 
Ce sabre est recouvert de damas.
damas (prunus utilisé comme porte-greffe), n.m. 
Il a planté du damas.
Damas (capitale de la Syrie), n.pr.m. Damas fut un important centre chrétien.
Damas (chemin de - ; route où saint Paul se convertit), loc.nom.m. Les Actes des Apôtres relattent la conversion de saint Paul sur le chemin de Damas.
dam (à son - ; à son préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à son dam.
damasquinage (art de damasquiner), n.m. Il travaille dans le damasquinage.damasquinage, n.m. ou damasquinure, n.f. (travail, aspect de ce qui est damasquiné) Le 
damasquinage 
(ou La damasquinure) lui plaît.
damasquiné (incrusté dans une surface métallique), adj. 
Cet acier est  damasquiné.
damasquiner (incruster dans une surface métallique), v. 
Il  damasquine un manche de couteau.
damasquineur (ouvrier dont le métier est de damasquiner), n.m. Le damasquineur termine sa journée.
damassé (tissé comme le damas), adj. 
Elle nous montre sa nappe damassée.

damassé (étoffe de lin de coton tissée comme le damas), n.m. Voilà un beau damassé.
damasser (fabriquer en façon de damas), v. 
Ils damassent du tissu.
damassure (travail, aspect d’un tissu damassé), n.f. 
Je suis presque certain que c’est de la damassure.
Damas (trouver son chemin de - ; se convertir), loc.v. 
Il n’a pas encore trouvé son chemin de Damas.
Damas (trouver son chemin de - ; au sens figuré : trouver sa vocation), loc.v. Il devrait bientôt trouver son chemin de Damas.
dam (à ton - ; à ton préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à ton dam.

dam (au - de quelqu’un ; au détriment, au dépit de quelqu’un ), loc. Il jouit de passe-droit au dam de tous les autres.
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dam (au grand - de quelqu’un ; au grand détriment, au grand dépit de quelqu’un), loc. Il se vante de jouir de privilèges au grand dam de ceux qui ne possèdent rien.
dam (à votre - ; à votre préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à votre dam.

dame (celui qui -), loc.nom.m. 
Ce soir, celui qui dame sera fatigué.

Dame (cierge de Notre-; plante), loc.nom.m. Elle boit du thé de cierge de Notre-Dame pour guérir sa toux.

Dame (cierge de Notre-; plante appelée aussi : bouillon-blanc), loc.nom.m. J’ai trouvé du cierge de Notre-Dame.
Dame (cierge de Notre-; plante appelée aussi : herbe aux mites), loc.nom.m. Elle ramasse du cierge de Notre-Dame.

Dame (cierge de Notre-; plante appelée aussi : chandelier), loc.nom.m. Elle cueille des cierges de Notre-Dame. 
dame de cimentier (hie pour tasser le ciment), loc.nom.f. 
L’ouvrier prend la dame de cimentier par les deux anses pour la soulever.

dame-jeanne (sorte de bonbonne, jaquelin), n.f. 
La dame-jeanne est pleine de vin.

Dame (Notre-), n.pr.f. Il prie devant Notre-Dame du Vorbourg. 
Dame (Notre- de La Pierre), loc.nom.pr.f. 
Nous sommes allés prier à Notre-Dame de la Pierre (à Mariastein).

Dame (gant de Notre- ; plante ; digitale pourprée), loc.nom.m. Elle arrose son gant de Notre-Dame.

Dame (gant de Notre- ; plante ; digitale pourprée), loc.nom.m. Ce gant de Notre-Dame a soif.
Dame (gant de Notre- ; plante ; digitale pourprée), loc.nom.m. 
Elle regarde son gant de Notre-Dame.

dame (petite -, par la taille), loc.nom.f. Les enfants aiment la petite dame.
dame (petite -, sens péjoratif), loc.nom.f.  
Elle fait la petite dame en ville.

damer (au jeu d’échecs : transformer en dame), v. 
N’as-tu pas vu qu’il pouvait damer ?

damer le pion (à quelqu’un : l’emporter sur lui, le surpasser), loc.v. Il dame le pion à ses adversaires.
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appelait les Dames de France.

Dames (Chemin des - ; nom donné aux violents combats qui eureut lieu sur cette route de crêtes au cours de la deuxième guerre mondiale), loc.nom.m. Les faits les plus marquants du Chemin des Dames furent l’offensive française du général Nivelle en 1917 et la percée allemande sur Château-Thierry en 1918.

damier (tableau divisé en cent carreaux alternativement blancs ou noirs sur lesquels on pousse les pions du jeu de dames), n.m. L’enfant apprend à disposer les pions sur le damier.

damier (surface divisée en carrés égaux, de couleur ou d’aspect différent), n.m. « Il y avait là comme un damier blanc et noir de lumière  et d’ombre, aux cases nettement coupées»                      (Emile Zola)
damier (nom usuel de la fritillaire ou du fritillaria), n.m. 
Elle sait où poussent des damiers.
damier (drapeau à - ; drapeau à carreaux noirs et blancs utilisé dans les courses d’automobiles
damnable, adj. 
Il a fait quelque chose de damnable.
damnation, n.f. 
Il parle toujours de damnation.
damné, adj. 
Nous arrivons à ce passage damné.
damné, n.m. 
Il faut plaindre les damnés.

Damoclès ou Dêmoklès (courtisan familier de Denys l’Ancien, tyran de Syracuse), n.pr.m. Denys fit suspendre au-dessus de la tête de Damoclès (ou Dêmoklès) une lourde épée, attachée à un crin de cheval, pour lui faire comprendre combien le bonheur des rois est fragile.
Damoclès ou Dêmoklès (épée de - ; danger qui plane sur quelqu’un), loc.nom.f. Sans y penser, chaque homme avance dans la vie sous une épée  de Damoclès (ou Dêmoklès).

damoiseau (titre du jeune gentilhomme qui n’était pas encore chevalier), n.m. Ce damoiseau a bonne façon.

damoiseau (jeune homme qui fait le beau auprès des femme), n.m. Les femmes courent après ce damoiseau.

damoiselle (jeune fille noble ou femme de damoiseau), n.f. Les damoiselles dansent.
dan (en judo, ceinture noire), n.m. Il est troisième dan.
danaïde (papillon diurne d’Afrique), n.f. 
L’image montre une danaïde.
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dancing, n.m. Il va au dancing.
dandin (homme niais), n.m. C’est un vrai dandin.
dandiner (balancer gauchement d’un côté à l’autre), v. 
Les filles dandinent leur tailles serrées.
dandinement (action de se dandiner), n.m. 
Son dandinement nous fait rire.
dandinette (technique de pêche), n.f. 
Il pêche à la dandinette.
dandy, n.m. Il retrouve d’autres dandys.
dandysme (manières élégantes), n.m. 
Son dandysme les amuse.
Danemark (pays européen), n.pr.m. 
Elle a fait un voyage au Danemark.
dangereusement, adv. 

Il a vécu dangereusement.

danger (hors de - ; tiré d’affaire), loc. 

Il semble qu’elle soit hors de danger.

danger (hors de - ; tiré d’affaire), loc. 
Je crois qu’il est hors de danger.

dangerosité (caractère dangereux), n.f. 
Elle ne voit pas la dangerosité de ce voyage.

dangereuse (personne méchante, malicieuse et -; malebête), loc.nom.f  Je ne veux pas avoir affaire avec cette personne méchante, malicieuse et dangereuse. 
danger (s’exposer à un -), loc.v. 

Il ne faut jamais trop s’exposer au danger.

danien (relatif à l’étage le plus élevé du crétacé supérieur), adj. Ils ont fait une découverte danienne.
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danien (étage le plus élevé du crétacé supérieur), n.m. 
Elle essaie de situer le danien.
danois (du Danemark), adj. Voilà un paysage danois !
danois (chien originaire du Danemark), n.m. 
Il a trois danois.
danois (langue parlée au Danemark), n.m. 
Je ne sais pas le danois.

Danois (celui qui habite au Danemark, ou qui en est originaire), n.pr.m. Une grande partie des Danois vivent au bord de la mer.

dansable (qui peut être dansé), adj. 
Pour lui, toute musique est dansable.danse de Saint-Guy (maladie nerveuse), loc.nom.f. 
La danse de Saint-Guy est une maladie qui se manifeste par des mouvements rappelant la danse, 
accompagnés de convulsions brèves de certains muscles.

danse écossaise (scottish), loc.nom.f. 
Ils dansent une danse écossaise.

danse macabre (représentation allégorique de la Mort), loc.nom.f.
Elle écoute des passage de la danse macabres de Liszt.

danse (mener la -), loc.v. 
Chez eux, c’est elle qui mène la danse.

danse (petite -), loc.nom.f. 
Le plus beau, ce fut la petite danse.

danser (ancienne chanson à -), loc.nom.f. Jurassiens, ne perdez pas vos anciennes chansons à danser ! 
danser la danse macabre (au sens familial : trépasser, mourir), loc.v.
Ils croyaient tous que j’allais danser la danse macabre.

dans la boue (femme qui laisse traîner sa robe -), loc.nom.f. La femme qui laisse traîner sa robe dans la boue n’a pas tout son bon esprit.
dans la confidence (dans le secret), loc. 
Elle a mis ses amis dans la confidence.
dans la cuisine (aller de gauche à droite -), loc.v. Il me fatigue lorsqu’il va de gauche à droite dans la cuisine.
dans la cuisine (personne qui va de gauche à droite -), loc.nom.f. Cette personne qui va de gauche à droite dans la cuisine est toujours sur mon passage quand je prépare le dîner. 
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dans la cuisine (s’affairer -), loc.v. 

Il lit le journal pendant que sa femme s’affaire dans la cuisine.

dans la cuisine (s’affairer -), loc.v. 

Elle aime s’affairer dans la cuisine.

dans la nature (dans un lieu indéterminé), loc. Il a claqué la porte et disparu dans la nature.
dans la perfection (d’une manière parfaite, excellente), loc.adv. On l’ a habitué à travailler dans la perfection.

dans laquelle on a dissimulé du triège (farce de croûte dorée -), loc.nom.f. Cette “charrette” de femme nous a donné de la farce de croûte dorée dans laquelle elle a dissimulé du triège.

dans le cadre de (dans les limites de, dans le contexte de), loc. Ils ont mené des négociations dans le cadre d’un sommet mondial.

dans le coaltar (être - ; au sens familier : avoir l’esprit confus ; être hébété), loc.v. Quand nous eûmes appris cela, nous étions dans le coaltar.
dans le coup (être concerné), loc. Il est dans le coup.
dans le lointain (au loin), loc. Le bateau a disparu dans le lointain.

dans le moment où (lorsque), loc.conj. Dans le moment où il traversait la rue, il s’est fait renverser.
dans le moment que (lorsque), loc.conj. Dans le moment qu’elle blague, elle tricote.

dans le panier de quelqu’un (remettre les œufs -), loc.v. Nous lui avons remis ses œufs dans son panier
dans les anciennes fermes (grande cheminée centrale; fr.rég. : tué), loc.nom.f. 
Des tranches de lard sèchent dans la grande cheminée centrale de l’ancienne ferme.

dans les clous (à l’intérieur du passage clouté), loc. 
L’enfant s’engage dans les clous.

dans les clous (au sens figuré : à l’intérieur des règles défi-nies), loc. Il veille à ce que ses actes restent dans les clous.
dans les mœurs (déréglement -; licence), loc.nom.m. 
On ne peut admettre le déréglement dans les moeurs. 
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dans les pommes (tomber -), loc.v. 

Tout d’un coup, il est tombé dans les pommes.

dans les pommes (tomber -), loc.v. 

Il y en a assez pour tomber dans les pommes. 

dansoter ou dansotter  (danser médiocrement ; danser un peu), v. L’enfant dansote (ou dansotte) dans la cour.
dans sa culotte (celui qui fait -), loc.nom.m. 
Elle nettoie son enfant qui fait dans sa culotte.

dans ses vêtements (femme sale -), loc.nom.f. 
On croirait que cette femme sale dans ses vêtements n’a pas d’eau à la maison.

dans son assiette (ne pas être -), loc.v. Elle m’a dit qu’elle n’était pas dans son assiette.
dans son cours (entraîner -; charrier), loc.v. 

La rivière entraîne des glaçons dans son cours. 

dans son développement (retardé -), loc.adj. 

Elle aide un camarade retardé dans son développement.

dans son développement (retardé -), loc.adj.

Elle invite des enfants retardés dans leur développement.

dans son développement (retardé -), loc.adj.

Il est moins retardé dans son développement qu’il y a une année.
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dans son développement (retardé -), loc.nom.m. 

Il se donne beaucoup de peine pour instruire les retardés dans leur développement. 

dans son développement (retardé -), loc.nom.m.

Ces retardés dans leur développement ont beaucoup de volonté.

dans son développement (retardé -), loc.nom.m.

Les efforts des retardés dans leur développement font plaisir à voir.

dans son développement (retardé -), loc.nom.m. 
Les retardés dans leur développement se donnent beaucoup de peine.dans toute l’acception du mot (à la lettre, absolument), loc. Les Madrilènes sont charmantes 
dans toute l’acception du mot : sur quatre, il y en a trois de jolies. 
                                 (Théophile Gautier) 

dans très peu d’huile (tranche de pain trempée dans la pâte et cuite -; pâton), loc.nom.f. A souper, nous avons mangé des tranches de pain trempées dans la pâte et cuites dans très peu d’huile.

dans un moment (dans très peu de temps, bientôt), loc.adv. Elle viendra dans un moment.
dans un vase (ce qui reste - après une  ébullition; effondrilles), loc.nom.m. Elle met ce qui reste dans le vase après ébullition dans une assiette.
dantesque (qui a le caractère sombre et sublime de l’œuvre de Dante), adj. Il a une vision dantesque des choses.
Danube (fleuve d’Europe), n.pr.m. 
Le Danube prend sa source en Forêt-Noire et se jette dans la mer Noire.

danubien (du Danube), adj. 
Il visite des principautés danubiennes.

danubien (courant de diffusion du néolithique vers l’Euro-pe occidentale qui sui la vallée du Danube), n.m. Le danu-bien trouve son apogée entre le VIIe  et le Ve millénaire.

daphné (arbuste à fleurs rouges ou blanches odorantes), n.m. Elle cueille une branche de daphné.
daphnie (petit crustacé d’eau douce : puce d’eau), n.f. Ces poissons mangent des daphnies.
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d’aplomb (suivant la verticale), loc.adv. « Les pleins midis tombant d’aplomb sur la rivière » (Alphonse Daudet)

d’aplomb (par extension : en équilibre stable), loc.adv. 
Il faut placer cette planche bien d’aplomb.d’aplomb (au sens figuré : en bon état physique et moral), loc.adv. « Ce mois de solitude me 
remit d’aplomb »
                            (André Gide)

daraise (déversoir d’un étang), n.f. Il ouvre la daraise.
darbouka ou derbouka (tambour arabe), n.f. 
Il joue de la darbouka (ou derbouka).

darce ou darse (bassin abrité dans un port méditerranéen), n.f. Le bateau est dans la darce (ou darse) de Toulon.

dard (ancienne arme de jet : hampe en bois garnie d’une pointe de fer), n.m. Il va chercher un dard. 
dard (en marine : petit harpon), n.m. Il lance un dard. 

dard (en architecture : ornement en forme de fer de lance, qui sépare les oves), n.m. Trois dards séparent les oves. 
dard (langue pointue inoffensives des serpents), n.m. 
Le serpent sort son dard. 

dard (rameau à fruits, très courts, du poirier et du pommier), n.m. La branche porte beaucoup de dards. 
dard (nom vulgaire de la vandoise), n.m. 
Je n’ai pêché que des dards. 
darder (frapper avec un dard), v. 
Les combattants se sont dardés. 
darder (lancer comme on ferait d’un dard), v. 
Il darda une flèche contre l’ours. 
darder (lancer ce qui est assimilé à un dard), v. 
Le soleil dardait ses rayons. 
dare-dare (promptement), loc.adv. 
Il y va dare-dare.
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dariole, (flan léger au beurre et aux œufs), n.f. 
Elle mange de la dariole.
darique (monnaie d’or des anciens Perses), n.f. 
Ils exposent des dariques.
darne (tranche de gros poisson), n.f. 
Elle achète une darne de colin.
d’arrache-pied, loc.adv. Il travaille d’arrache-pied.

dartois (gâteau feuilleté, à la frangipane et aux confitures), n.m. Il aime le dartois.dartrose (maladie cryptogamique de la pomme de terre), n.f. Ces pommes de terre ont la 
dartrose.
Darwin (naturaliste britanique, 1809 - 1882), n.pr.m. 
En 1859, Darwin a écrit « De l’origine des espèces par voie  de sélection 
naturelle ».
darwinien (relatif à la théorie de Darwin), adj. 
Il étudie la théorie darwinienne.
darwinisme (théorie de Darwin), n.m. 
Elle lit un livre sur le darwinisme.
darwiniste (qui soutient la théorie de Darwin), n.m. 
Les darwinistes sont nombreux.
dasyure (mammifère océanien à queue velue), n.m. 
Nous avons vu un  dasyure au zoo.

data  (big - ; angl. l’ensemble des données générées par les nouvelles technologies, caractérisées  par leur volume colos-sal), loc.nom.m. Il faut analyser ce big data.
datable, adj. 
Ce billet n’est pas datable.

datage, n.m. ou datation, n.f. (action de dater) 
Il surveille le datage (ou la datation) de la lettre.

dataire (officier du Vatican chargé d’expédier des dispenses, des rescrits), n.m. Le dataire envoie des dispenses.
datation (attribution d’une date), n.f. 
La datation est l’un des yeux de l’histoire.
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datation (date attribuée), n.f. Cette datation est fausse.
datcha (maison de campagne russe), n.f. 
Ils habitent dans une datcha.

dater (attribuer une date), v. Elle date des documents.
dater (être démodé), v. Ces costumes datent.
dater (à - de ; à partir de), loc. prép. 
Tu seras payé à dater d’aujourd’hui.

dater de (avoir commencé d’exister, avoir eu lieu à), loc. 
Cela ne date pas d’hier.

daterie (chancellerie de la cour pontificale où s’expédient divers actes), n.f. Il travaille à la daterie.
dateur, adj. 
Les timbres dateurs sont sur la table.
dateur (d’une montre), n.m. Ce dateur ne fonctionne pas.
dateur (timbre dateur), n.m. 
Il change la date du dateur.
datif (nommé par le conseil de famille), adj. 
C’est lui le tuteur datif.

datif (dans les langues à déclinaison : cas servant à marquer le complément d’attribution), n.m. Ce mot devrait être au datif.
dation (droit : action de donner), n.f. 
Voilà la dation du tuteur.
datte (fruit comestible du dattier), n.f. Elle aime les dattes.
dattier (palmier qui donne des dattes), n.m. 
Il plante un dattier.

dattier (palmier - ; variété de palmier qui donne des dattes), loc.nom.m. Elle arrose son palmier dattier.
daube (manière de faire cuire à l’étouffée), n.f. 
Elle a fait cuire cette viande en daube.
dauber (accomoder en daube), v. Elle daube du boeuf.
dauber (dénigrer, railler), v. Il faut qu’elle daube.
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daubeur (qui se plaît à dauber les autres), n.m. 
J’ai renvoyé ce daubeur.
daubeur (celui qui aide le forgeron à battre le fer), n.m. 
Le forgeron et son daubeur s’entendent bien.

daubière (ustensile dans lequel on peut mettre des charbons, et où l’on fait cuire des viandes en daube) , n.f. Elle met la viande dans la braisière.
dauphin (mammifère marin), n.m. 
Les dauphins semblent heureux dans l’eau. 

dauphin (successeur choisi par un chef d’Etat), n.m. 
Il choisit son dauphin. 

Dauphin (titre de seigneur du Dauphiné), n.pr.m. 
Il est bien jeune pour être le Dauphin. 

dauphine, n.f. (en apposition : en croquettes) 
Elle apporte des pommes dauphine. 

Dauphine (femme du Dauphin), n.pr.f. 
Il salue Madame  la Dauphine. 

Dauphiné (région de France), n.pr.m. 
Il a fait un voyage dans  le Dauphiné. 

dauphinelle (plante appelée aussi : herbe aux poux), n.f. 
Il cherche de la dauphinelle.

dauphinelle (plante appelée aussi : herbe aux poux), n.f. 
Ici, la dauphinelle est rare.

dauphinois (du Dauphiné), adj. Nous avons mangé du gratin dauphinois. 

dauphinois (ensemble des parlers romans du Dauphiné), n.m. Son grand-père savait parler le dauphinois. 
Dauphinois (celui qui vient du Dauphiné), n.pr.m. 
Elle a voyagé avec des Dauphinois. 
daurade ou dorade (poisson de mer à reflets dorés), n.f. 
Elle mange de la daurade (ou dorade).
d’autant (à proportion), loc.adv. 
Cela augmente d’autant son profit.
d’autant mieux  (mieux par cela même), loc.adv. 
Fais cela, tu en seras  d’autant mieux estimé.
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d’autant mieux que  (encore mieux pour la raison que), loc.conj. La chaleur se conserve d’autant mieux que vous fermez plus vite la marmite.
d’autant moins  (moins par cela même), loc.adv. Si tu connais la nouvelle, tu en seras d’autant moins surpris.

d’autant moins que  (encore moins pour la raison que), loc.conj. Il gagne d’autant moins qu’ il ne travaille presque plus.
d’autant plus  (plus par cela même), loc.adv. 
Apporte ton aide, on t’aimeras d’autant plus !

d’autant plus que  (encore plus pour la raison que), loc.conj. Je le crois d’autant plus qu’ il est homme de bien.
d’autant que (vu, attendu que), loc.conj. 
Il faut procéder avec circonspection,  d’autant que les fautes qu’on y peut faire 
sont d’une dangereuse conséquence.    (Molière)
David (deuxième roi hébreux), n.pr.m. 
Goliath fut tué par David d’une pierre au front lancée par une fronde.
David (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle lit l’histoire du roi David.

davier (outil de menuisier, de tonnelier, formé d’une barre de fer recourbée en crampon à l’une de ses extrémités), n.m. Le tonnelier cherche son davier.

davier (pince à long bras de levier et à mors très courts utilisé en chirurgie dentaire), n.m. L’enfant craint le davier.

davier (rouleau mobile , placé sur  l’étrave d’une chaloupe pour permettre au cordage de courir facilement), n.m. Le cordage passe rapidement sur le davier.

dé (petit cube dont chaque face est marquée de un à six), n.m. Ils jouent souvent aux dés. 

dé (pierre cubique qu’on met sous un vase, une colonne, etc.), n.m. Elle met un vase sous le dé. 

dé (en cuisine : petit morceau cubique), n.m. 
Elle coupe des carottes en dés. 

dé à coudre (contenu d’un -), loc.nom.m. 
Il nous a offert le contenu d’un dé à coudre de goutte. 
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dead-heat (dans une course, arrivée ensemble, de deux ou plusieurs concurrents), n.m. Il y a eu un dead-heat. 

dead-heat (épreuve terminée par un dead-heat), n.f. 
Une dead-heat n’arrange personne. 

deal, n.m. ou négociation, n.f. (marché, arrangement entre deux personnes, deux parties) Enfin ils ont donné leur accord à un deal (ou à une négociation). 

dealer (trafiquer, revendre de la drogue à petite échelle), v. Ils se cachent pour dealer.
dealer [anglicisme] ou négocier (faire un marché), v. 
Ils sont en train de dealer (ou négocier) un délai.
dealer ou dealeur (revendeur de drogue), n.m. 
On a arrêté ce dealer (ou dealeur).
déambulation (action de déambuler), n.f. 
Le chien d’aveugle surveille son maître au cours de sa déambulation.

déambulateur (appareil formé d’un cadre léger et stable sur lequel les malades peuvent prendre appui pour se déplacer), n.m. Elle demande son déambulateur pour faire un petit tour dans la cour.
déambulatoire (relatif à la promenade), adj. 
Il pense à ses nuits déambulatoires.

déambulatoire (galerie qui tourne autour d’une église), n.m. Elle fait le tour du déambulatoire.
déambuler (marcher sans but précis), v. 
Elle déambule dans les rues.

Deauville (ville du Calvados), n.pr.f. 
Il est allé à une vente de yearlings à Deauville.

deb (anglicisme : jeune fille qui sort pour la première fois dans la haute société), n.f. Elle est allée au bal des debs.
débâcle (rupture de la couche de glace), n.f. 
Nous n’avions jamais vécu une telle débâcle.

débâcle (fuite soudaine), n.f. 
L’armée fut en débâcle.

débâcler (ôter la bâcle), v. 
Il a débâclé la porte.
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débâcler (dégeler brusquement), v. 
La rivière a débâclé.

débâillonner (rendre la liberté de parole à quelqu’un), v. 

Ils n’ont pas encore été débâillonnés.

débâillonner (ôter un baillon), v. 

Ils ont débâillonné le garde.

déballastage (vidange des balasts), n.m. 
Il va au centre de déballastage.

déballonner (se - ; reculer par manque de courage), v.pron. 
Nous ne nous sommes pas déballonnés.

débalourder (supprimer le balourd), v. 
Il débalourde une roue.

débandade (le fait de disperser rapidement et dans zous les sens), n.f. Ce fut la débandade.

débandade (à la - ; dans la confusion), loc.adv. 
Tout va à la débandade.

débander (mettre une troupe en désordre, la disperser), v. Ils ont débandé la troupe ennemie.

débander (vulgairement : cesser d’être en érection), v. 
Il se vante de ne pas débander.

débander (sans - ; familièrement : sans interrompre son effort), loc. Il finit son travail sans débander.

débander (se - ; se relâcher), v.pron. 
Son arc s’est débandé.

débander (se - ; rompre les rangs), v.pron. 
L’armée s’est débandée.

débaptiser (priver de son nom pour lui en donner un autre), v. Ils vont débaptiser la rue.



Feuille1

Page 1099

débarbouillage (action de se débarbouiller), n.m. 
Elle fait son débarbouillage matinal.

débarbouiller (se - ; se tirer d’affaire, d’embarras), s.pron. 
Laisse-le se débarbouiller tout seul !

débarbouillette (en fr.rég.: lavette), n.f. 
Il se lave sans débarbouillette.

débarcadère, n.m. La barque arrive au débarcadère.
débardage, n.m. Le débardage du bois est dangereux.
débarder, v. Il débarde des pierres.
débardeur, n.m. Le débardeur a glissé.

débardeur (tricot sans manches), n.m. 
Elle tricote un débardeur.

débarqué (qui vient de débarquer), adj. 
Elle retrouve son mari débarqué.

débarqué (personne qui vient de débarquer), n.m. 
Les nouveaux débarqués sont là.

débarquement (action de mettre à terre des passagers, des marchandises), n.m. Il se plie aux formalités de débarquement.

débarquement (action d’une personne qui débarque), n.m. Il fut arrêté à son débarquement.

débarquement (opération militaire consistant à mettre à terre), n.m. Il parle du débarquement de 1944.

débarquer (faire sortir d’un navire), v. 
Ils débarquent une cargaison de bois.

débarquer (au sens populaire : se débarrasser de quelqu’un), v. Elles voudraient débarquer le ministre.
débarquer (quitter un navire), v. Des soldats débarquent.

débarquer (cesser de faire partie de l’équipage d’un navire), v. Il a décidé de débarquer.

débarquer (au sens familier : ignorer un fait récent), v. 
Il n’est au courant de rien, il débarque.
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débarquer chez (arriver à l’improviste), loc.v. 
Tout d’un coup, il débarque chez les gens.

débarras (endroit où l’on remise les objets encombrants), nm. On ne peut plus entrer dans ce débarras.

débarras (bon -), loc.nom.m. 
Si seulement il partait, ce serait un bon débarras.

débarrasse (celui qui - les animaux crevés; équarrisseur), loc.nom.m. Il n’y a plus personne qui débarrasse les animaux crevés au village.

débarrasser l’épiderme des cellules mortes (desquamer), loc.v. Les animaux se roulent par terre pour débarrasser leur épiderme des cellules mortes.
débarrasser le plancher (sortir, être chassé), loc.v. 

Il lui a demandé de débarrasser le plancher.

débarrasser (se - ; abandonner, se défaire de, jeter, rejeter), v.pron. 
Il ne se débarrasse de rien.

débarrasser (se - ; ôter, quitter), v.pron. 

Vous ne vous débarrassez pas de votre manteau ?

débarrasser (se - ; éloigner, expulser, faire mourir), v.pron. 

Ils voudraient se débarrasser de cette personne.

de bas étage (de condition médiocre, inférieur), loc. 

Il a manifesté son esprit de bas étage.

de bas étage (de condition médiocre, inférieur), loc. 

C’est un romancier de bas étage.
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de bas étage (de mauvais goût), loc. 

Il fait des plaisanteries de bas étage.

de bas étage (de mauvais goût), loc.  

Son humour est de bas étage.

débat (action de débattre une question), n.m. 
Ils attendent le débat.

débat (combat intérieur), n.m. 
C’est un débat de conscience.

débat (discussion des assemblées politiques), n.m. 
Elle connaît le secrétaire des débats.

débater ou débatteur (orateur qui excelle aux débats), n.m. 
Ils écoutent le débater (ou débatteur).
débâter (débarrasser une bête de son bât), v. 
L’enfant débâte un âne.

débâtir (découdre le bâti de), v. 
Elle a débâti une jupe.

débat-spectacle, n.m. talk-show [anglicisme], n.m. ou émission-débat, n.f. (émission de télévision consistant en une conversation entre un animateur et ses invités) « le débat-spectacle (le talk-show ou l’’émission-débat), tran-ches de vie, exhibitions sans voiles d’expériences vécues, souvent extrêmes et propres à satisfaire une forme de voyeurisme et d’exhibitionnisme »     (Pierre Bourdieu)

débattement (espace entre la carrosserie et l’essieu d’une automobile), n.m. Il mesure le débattement de la voiture.

débattre (examiner contradictoirement), v. 
Ils débattent du prix du lait.

débauchage (le fait de débaucher des ouvriers), n.m. 
Il y a eu un nouveau débauchage.

débauche (usage déréglé de quelque chose), n.f. 
C’est une débauche de couleurs.

débauche (personne qui se livre à la -), loc.nom.f. 

Il essaye de récupérer ceux qui se livrent à la débauche.
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débauche (se livrer à la -), loc.v. 
Je plains les parents de ceux qui se livrent à la débauche.

débecter ou débéqueter (dégoûter, déplaire), v. 
Cela me débecte (ou débéquète).

débenzolage (opération par laquelle on débenzole le gaz), n.m. Il procède à un débenzolage.
débenzolé (qui a subit un débenzolage), adj. 
Ce gaz a été débenzolé.

débenzoler (traiter le gaz de houille pour en enlever le benzol), v. Elle débenzole du gaz.

débet (ce qui reste dû après l’arrêté d’un compte), n.m. 
Voilà le débet de ce compte.

de biais (obliquement), loc.adv. 

Dans cette maison, les murs sont de biais.
débile (qui manque  de force physique, d’une manière per-manente), adj. « Un corps débile 
affaiblit l’âme »
                             (Jean-Jacques Rousseau)

débile (au sens abstrait : sans aucune vigueur), adj. « L’esprit humain est débile ; il s’accomode mal de la vérité toute pure »         (Romain Rolland)
débile (au sens familial : imbécile, idiot), adj. 
Mais tu es complètement débile !

débile (au sens familial : imbécile, idiot), n.m. 
Ce débile  a confondu un renard et un chien 

débilement, (d’une manière débile), adv. 
Il agit débilement.

débilitant (qui affaiblit, qui démoralise), adj. 
Ce temps est débilitant.

débilitant (au sens figuré : démoralisant), adj. 
Ils vivent dans une atmosphère débilitante.

débilité (état de celui qui est débile, faiblesse), n.f. 
« Ma santé est très mauvaise, et ma débilité de poitrine est revenue»                     (Sainte-Beuve)
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débilité (au sens figuré : état de celui qui est débile, faiblesse), n.f. On redoute la débilité du pouvoir du président.

débilité mentale (pauvreté et faiblesse native des facultés intellectuelles), loc.nom.f. Cet enfant a une faible débilité mentale.
débiliter (rendre faible, démoraliser), v. Ces nouvelles nous débilitent.
débiliter (rendre faible de façon absolue), v. 
« Il y a des eaux qui désencrassent, mais qui en même temps débilitent »          (Jules Romains)

débillarder (couper une pièce de bois diagonalement), v. 
Le menuisier débillarde une planche.

débinage (action de débiner quelqu’un), n.m. 
Le débinage fait du tort.

débine (misère), n.f. 
Ils sont dans la débine.

débiner (décrier, dénigrer), v. 
Il débine ses voisins.

débiner (se -), v.pron. Il s’est débiné encore une fois.
débiner (se -), v.pron. 

Sans rien dire, il s’est débiné.

débineur (celui qui décrie, qui dénigre), n.m. 
On trouve toujours des débineurs.

débirentier (débiteur d’une rente), n.m. 
C’est un petit débirentier.

débit (compte des sommes dues), n.m. 
Il faut porter cela à son débit.

débit (de marchandises), n.m. 
Il a remis son débit de boissons.

débit (élocution), n.m. Il a un sacré débit.
débit ou débitage (mise en morceaux), n.m. Il commence le débit (ou débitage) de l’épicéa en planches.
débit (volume de fluide), n.m. Le débit d’eau a baissé.

débitable (qui peut être découpé en morceaux), adj. 
Ce bois est débitable en planches.
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débitant (personne qui tient un débit), n.m. 
Il va chez le débitant de tabac.

débit de boissons (comptoir d’un -), loc.nom.m. 
Il s’appuie au comptoir du débit de boissons.

débit de boissons (comptoir d’un -), loc.nom.m. Nous nous sommes retrouvés au comptoir du débit de boissons.
débité (bois - en sections carrées normalisées; liteau), loc.nom.m. Le scieur débite du bois en sections carrées normalisées.

débité (bois -, pour chauffer les fours; charbonnette), loc.nom.m. 

Le boulanger met du bois débité dans le four pour le chauffer.

débité (bois -, pour fabriquer du charbon de bois; charbonnette), loc.nom.m. 

Il prépare du bois débité, pour fabriquer du charbon de bois.

débiter (fournir une quantité de fluide), v. La fontaine débite dix litres par minute.

débiter (scie à - ou scie de débit ; scie pour découper du bois en morceaux prêts à être employés), loc.nom.f. Le tonnelier remet la scie à débiter (ou scie de débit) en place.

débiteur (qui est supérieur au total des sommes portées au crédit), adj. C’est le solde débiteur du compte.

débiteur (personne qui doit quelque chose), n.m. 
Ce débiteur a de grandes dettes.

débiteur (personne qui débite des nouvelles, des sottises), n.m. Renvoie ce débiteur !

débiteur (ouvrier qui débite), n.m. 
Ce débiteur travaille dans une ardoisière.

débitmètre (instrument de mesure du débit), n.m. 
Il plonge le débitmètre dans la rivière.

déblatérer, v. Il déblatère contre son voisin.

déblayage, n.m. 
Je suis dans le déblayage de nos affaires.



Feuille1

Page 1105

déblocage (action de débloquer), n.m. Il cherche le mécanisme  du blocage du frein.
débloquer (dire des sottises), v. 
Il ne va pas bien, il débloque.

débobiner, v. Elle débobine du fil.

débogage (en informatique ; action de rechercher les ano-malies de fonctionnement d’un programme), n.m. Il a tra-vaillé toute la matinée à ce débogage.

déboguer (en informatique ;  rechercher les anomalies de fonctionnement d’un programme), v. Il débogue un programme.

débogueur (en informatique ;  personne quir echerche les anomalies de fonctionnement d’un programme), n.m. Il va apprendre le métier de débogueur.
déboire, n.m. 
Elle ne peut pas cacher son déboire.
déboisage ou déboisement (action de déboiser), n.m. 
Il travaille au déboisage (ou déboisement) de notre planche.

déboisement (résultat du déboisage), n.m. 
Il ne faut pas faire de trop gros déboisements.

débonnaire (un peu faible), adj.
Il ne faut pas être débonnaire.

débonnairement (d’une manière débonnaire), adv.
Il agit débonnairement.

débonnaireté (caractère de celui qui est débonnaire, de ce qui est débonnaire), n.f.
Sa débonnaireté lui a joué des tours.

débord (action de déborder, crûe), n.m. 
Le débord de la rivière est arrivé jusqu’ici.

débord (liséré qui dépasse le bord dans la doublure d’un vêtement), n.m. Elle enlève un débord.
débordé (dont l’eau est sortie), adj. 
La rivière débordée arrive jusqu’à la maison.
débordé (submergé), adj. Elle est débordée par son travail.
débordé (dépassé), adj. 
Je crains qu’il ne soit débordé par les événements.
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débordé (détaché du bord), adj. Ce lit est débordé.
débotté ou débotter (moment où l’on se débotte), n.m. 
Elle attend le débotté (ou débotter) du matin au soir.

débotté (au - ; au moment où l’on arrive, sans préparation), loc. Il agit toujours au débotté.
débotter (se - ; quitter se bottes), v.pron. 
Elle ne peut pas se débotter seule.

débouchage (action de déboucher), n.m.
Ils attendaient tous le débouchage de la bouteille.

débouché (perspectives qu’une situation peut donner), n.m.
Les ouvriers attendent tous de meilleurs débouchés.

débouchement (action de déboucher un conduit), n.m.
Ils viennent pour le débouchement du canal.

déboucheur (produit utilisé pour déboucher un conduit), n.m. Tu achèteras du déboucheur.

déboulé (en danse : mouvement tournant, par une série de pivotements), n.m. Elle fait de beaux déboulés.

déboulé (en sport : course, charge rapide et puissante), n.m. On remarque les déboulés des avants.

déboulé (au - ou au débouler ; à la sortie du gîte, du terrier), loc.adv. 
Il a tiré un lièvre au déboulé (ou au débouler).

débouler (tomber de haut en bas et rouler comme une boule), v. Les billes déboulent en bas la côte.
débouler (descendre comme en roulant), v. 
Il me fait peur quand il déboule l’escalier.

déboulonnage ou déboulonnement (action de déboulonner), n.m. Les ouvriers procèdent au déboulonnage (ou déboulonnement) des rails.

déboulonnage ou déboulonnement (état de ce qui est déboulonné), n.m. Il ramasse les pièces du déboulonnage (ou déboulonnement) des roues.
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débouquement (action de débouquer), n.m.
Il surveille le débouquement.

débouquement (extrémité d’un canal ou d’une passe), n.m.
Il pêche dans le débouquement.

débouquer (sortir de l’embouchure d’un canal), v.
Le bateau débouque.

débourbage (opération par laquelle on débourbe un minerai), n.m. Nous assurons le débourbage de ce minerai.
débourbeur (appareil qui enlève la bourbe d’un minerai), n.m. Ils passent le minerai au débourbeur.
débourbeur (appareil qui enlève la boue d’une racine), n.m. Ce débourbeur nettoie bien les carottes.
débourgeoisé (qui a perdu ses habitudes bourgeoises), adj. 
Il est heureux d’être débourgeoisé.

débourrage (déchets provenant du travail de la laine), n.m. 
Il brûle du débourrage.

débourrement (en arboriculture : action de débourrer), n.m. Le débourrement de la vigne avance.

débourrer (débarrasser de la bourre, du poil), v. 
Il débourre le cuir.

débourrer (en arboriculture : sortir de la bourre, éclore), v. 
La vigne a débourré.

déboussoler, v. 
Cette nouvelle l’a déboussolé.

debout (pour une chose : verticalement, sur l’un des bouts), adv. Il met le meuble debout. 
debout (pour une personne : sur ses pieds), adv. 
Elle se mit debout avec effort.  (François Mauriac) 

debout (cavité d’un arbre encore - mais dont le tronc est évidé), loc.nom.f. Nous allions nous cacher dans la cavité de l’arbre encore debout dont le tronc était évidé. 
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debout (empierrement avec des pierres mises -), loc.nom.m. Ici, vous voyez l’empierrement avec des pierres mises debout. 

débouté (acte par lequel un plaideur est déclaré mal fondé en sa demande), n.m. Il nous montre le débouté.

déboutement (action de rejeter la demande de quelqu’un), n.m. Il n’a pas encore eu connaissance du déboutement.

débouter (rejeter par jugement, par arrêt, la prétention de quelqu’un), v. Le tribunal l’a débouté de sa demande.
debout (être - ; se dresser, être en bon état), loc.adv. 
Cette muraille est toujours debout. 

debout (magistrature - ; les membres du parquet, du ministère public), loc.nom.f. Il n’a pas répondu à la magistrature debout. 

debout (mettre -; dresser), loc.v. 
Ils mettent un mât debout pour le maire.

debout (tenir - ; être solide), loc.adv. 
Cette théorie ne tient pas debout. 

déboutonnage (action de (se) déboutonner), n.m. 
Le déboutonnage de ce col de chemise n’est pas facile.

déboutonner (se - ; déboutonner ses vêtements), v.pron. 
Il a du mal de se déboutonner.

déboutonner (se - ; parler librement, sans réserve), v.pron. 
L’autre soir, il s’est déboutonné.

debout (se tenir fièrement -), loc.v. 
Il me fâche quand il se met tient ainsi fièrement deboutt.

debout (se tenir fièrement -), loc.v.
 Il y en a qui savent se tenir fièrement debout. 
debout (se tenir fièrement -), loc.v.
Les soldats se tiennent fièrement debout devant le drapeau.

debout (se tenir fièrement -), loc.v. 
Il se tient fièrement debout comme un coq sur un fumier.   
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debout (se tenir fièrement -), loc.v.  
C’est dommage qu’il se tienne ainsi fièrement debout.

debout (vent - ; vent dont la direction est opposée à celle que suit le navire), loc.nom.m. Ce vent debout retient le bateau. 
débraguetter, v. La mère a débraguetté son enfant.

débrayage (dispositif mécanique pour débrayer), n.m. 
Il change le débrayage de la voiture.

débrayage (cessation du travail ; mouvement de grève), n.m. Il pourrait y avoir du  débrayage à l’usine.

de bric et de broc (en employant des morceaux de toute provenance), loc.adv. Cette chambre est meublée de bric et de broc.
débridé (sans retenue), adj. Il tient des propos débridés.

débriefer (interroger  à fond), v. 
Le transfuge est débriefé nuit et jour par les services secrets.

débriefer (échanger des informations, des impressions, à l’issue d’une réunion, d’une mission), v. Il est temps de débriefer les commerciaux.

débriefer (faire le bilan d’une mission, d’une action), v. 
Les journalistes débriefent un match.

débriefing (interrogatoire poussé), n.m. 
Ils procèdent au débriefing d’un agent secret.

débriefing (réunion, échanges entre personnes venant de participer à la même action, de vivre la même situation), n.m. Histoire de digérer l’accumulation d’émotions, nous faisons des débriefings.
débris (restes), n.m. J’ai oublié de jeter ces débris.

débris (restes), n.m. Elle ramasse des débris.

débris (fr. rég.: branches qui restent après une coupe de bois), n.m. Ils ont été au débris.
débrochage (action de débrocher un livre), n.m. Il achève le débrochage du livre.
débrocher (défaire la brochure d’un livre), v. 
Elle débroche un recueil.

débrocher (retirer de la broche), v. 
Elle a débroché le poulet.
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débrouillage (le fait de se débrouiller), n.m. Je ne me fais aucun souci pour son débrouillage.débrouillage ou débrouillement (action de débrouiller), n.m. Il s’en est bien tiré dans le 
débrouillage 
(ou débrouillement) de cette affaire.

débrouillard (qui sait se débrouiller), adj. 
C’est une fille débrouillarde.

débrouillard (celui qui sait se débrouiller), n.m. 
C’est un jeu pour les débrouillards.débrouille ou débrouillardise (qualité d’une personne débrouillarde), n.f. Il a montré sa 
débrouille 
(ou débrouillardise).

débrouillard (peu -), loc.adj. 
Il a épousé une femme peu débrouillarde.

débroussaillant (se dit d’un agent chimique destiné au débroussaillement), adj. Elle met un produit débroussaillant.

débroussaillant (agent chimique destiné au débroussaillement), n.m. Ce débroussaillant est trop vieux.

débroussaillement (action de débroussailler ; son résultat), n.m. Il travaille au débroussaillement d’un champ.
débroussailler (débarrasser des débroussailles), v. 
Il débroussaille un chemin.

débuché ou débucher (moment où la bête débuche), n.m. 
Ils attendent le débuché (ou débucher).

débucher (sortir du bois pour du gros gibier), v. 
Un sanglier débucha d’un bois.

débucher (faire sortir une bête du bois), v. Ils font du  bruit pour débucher les lièvres.
débudgétisation, n.f. 
Cela entre dans la débudgétisation scolaire.
débudgétiser, v. 
Ils n’ont pas encore tout débudgétisé.
débusquer (chasser le gibier du bois), v. 
Il débusqua un cerf.
début (commencement), n.m. C’est le début de sa carrière.
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débutant (qui débute), adj. 
Il part au jour débutant.

débutant (celui qui débute), n.m. 
Il va avec les débutants.

débutant (celui qui débute), n.m. 
L’instituteur accueille les débutants.

débutante (jeune fille qui sort pour la première fois dans la haute société), n.f. Elle est allée au bal des débutantes.
début (au - ; initialement), loc. 
Au début, il a mal pris la chose.temps), loc.nom.f. 
On n’osait pas manger de viande pendant la période de trois jours de jeûne et de prière, au début de 
chaque saison.

de but en blanc (sans préparation, brusquement), loc.adv.  « quand on est ainsi interrogée de but en blanc, sans être prévenue»       (Marcel Proust)

débuter, v. 
La journée a mal débuté.

débuts (premiers pas dans une activité), n.m.pl. 
Ses débuts sont prometteurs.

deçà (de ce côté-ci), prép. 
Le pays n’est pas le même deçà et delà la montagne.

déca ou décaféiné (café décaféiné), n.m. Elle ne boit que du déca (ou décaféiné).
décadaire (de la décade, du calendrier républicain), adj. 
On se perd dans le découpage décadaire.

décade (période de dix jours), n.f. 
Une nouvelle décade républicaine commence.

décade (période de dix ans), n.f. 
Cela a duré une décade.

décade (chacune des parties d’un ouvrage composée de dix livres ou chapitres ), n.f. Elle lit les décades de Tite-Live.
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décadence (acheminement vers la ruine), n.f. 
Il écrit un article sur la décadence romaine.

décadence (dégradation d’une construction), n.f. 
Ce château tombe en décadence.

décadent (qui subit ou traduit une décadence), adj. Il me semble que nous vivons dans un système décadent.
décadi (dixième jour de la décade républicaine), n.m. 
Aujourd’hui, nous vivons un décadi.

décaèdre (qui a dix faces), adj. 
Cette figure décaèdre n’est pas régulière.

décaèdre (solide qui a dix faces), n.m. 
Il dessine un décaèdre.

deçà (en – de ; de ce côté-ci), loc.prép. 
Tu dois rester en deçà de la barrière.

décaféiner (traiter le café pour enlever la caféine), v. Il nous montre comment on décaféine le café.
décagonal (qui  a la forme d’un décagone), adj. 
Cette tour est décagonale.
décagone (polygone qui a dix côtés), n.m. 
Ce décagone est régulier.
décagramme, n.m. Il pèse un décagramme de poudre.

décaissement (action de décaisser), n.m.
Elle surveille le décaissement de l’argent.

décaissement (résultat de l’action de décaisser), n.m.
Il y a eu un important décaissement.

décalage (action de décaler), n.m. 
Il est tombé pendant le décalage du meuble.
décalage (résultat de l’action de décaler), n.m. 
Le décalage des lignes est trop grand.
décalage (manque de correspondance), n.m. 
Il y a un décalage dans le temps.
décalaminage (action de décalaminer), n.m. 

Il commence le décalaminage du cylindre.
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décalaminer (ôter la calamine), v. 
Il décalamine le cylindre du moteur.

décalcifiant, adj. Ilsuit un régime décalcifiant.
décalcification, n.f. Ilsouffre d’une décalcification des os.
décalcifier, v. 
Un abus de citron décalcifie l’organisme.

décalcifier (se -), v.pron. 
Ses os se  décalcifient.

décalcomanie, n.f. Elle fait de la décalcomanie.
décalitre, n.m. Il reste peut-être deux décalitres de vin dans ce tonneau.

décalitres (mesure pour graine valant deux -; double), loc.nom.f. Il remplit une mesure de blé valant deux décalitres.   

décalogue (dix commandements gravés sur des tables), n.m. Dieu dicta le décalogue à Moïse.
décalotter (enlever la calotte), v. Elle décalotte son fils.

décalotter (enlever la calotte de quelque chose), v. 
Nous avons décalotté deux bouteilles.

décalquage (action de décalquer), n.m. 
Elle fait des lettres par décalquage.

décalque (reproduction par décalquage), n.m. 
Elle montre les décalques qu’elle a faits.

décalque (au sens figuré : imitation), n.m. « Donner un décalque musical d’une œuvre littéraire»   (Lichtenberger)

décalquer (reporter le calque de quelque chose sur un support), v. L’enfant décalque un dessin.
décalvant (qui rend chauve), adj. Il n’a pas eu besoin de produit décalvant pour devenir chauve.
décamètre, n.m. Le ruban à mesurer a deux décamètres de longueur.
décamètre (mesure au double -; chaînage), loc.nom.f. 
Cette mesure au double décamètre est incorrecte.

décamètre (mesurer au double -; chaîner), loc.v. 
Il mesure la longueur de la maison au double décamètre.

décan (degré du zodiaque), n.m. 
On est dans le premier décan du Scorpion.
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décanal (relatif au doyen), adj. 
Il applique la décision décanale.
décanat (durée d’une fonction décanale), n.m. 
Il est mort avant la fin du décanat.
décanat (fonction décanale), n.m. 
Cela s’est passé durant son décanat.

décanat (chef d’un -; doyen), loc.nom.m. 
J’ai l’impression qu’on change souvent de chef de décanat.

décaniller, (au sens familier : décamper, partir), v. 
Ils ont décanillé sans rien dire.

décantage, n.m. ou décantation (action de décanter), n.f. 
Elle surveille le décantage (ou la décantation).

décantage, n.m. ou décantation (résultat de l’action de décanter), n.f. Ce décantage (ou Cette décantation) est trop sale.
décanter, v. 
Il met du vin à décanter.

décanteur (appareil à décanter), n.m. 
Il passe du bouillon au décanteur.

décapage ou décapement (action de décaper), n.m. Je ne viendrai jamais à bout de ce décapage (ou décapement).

décapage ou décapement (résultat de l’action de décaper), n.m. Il regarde ce mauvais décapage (ou décapement).
décapant (agent chimique de décapage), n.m. 
Il utilise un fort décapant.

décapeur (ouvrier qui décape des métaux), n.m. 
Ce décapeur sue.

décapeuse (engin de terrassement destiné à râcler les surfaces), n.f. Il conduit sa décapeuse.

décapitaliser (retirer à une ville le statut de capitale), v. 
La ville a été décapitalisée.

décapitaliser (retirer la valeur de capital à), v. 
Ils ont décapitalisé une grosse somme.
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décapitaliser (retirer tout ou partie du capital), v. 
Il faut décapitaliser l’entreprise sans la décapiter.

décapitation n.f. 
Il est condamné à la décapitation.

décapodes (sous-ordre de mollusques à dix bras), n.m.pl. 
L’encornet fait partie des décapodes.

décapodes (ordre de crustacés à cinq paires de pattes), n.m.pl. L’écrevisse fait partie des décapodes.

décapole (association, groupe de dix villes), n.f. 
Nous entrons dans une décapole.

décapotable, adj. 
Sa voiture est décapotable.

décapoter, v. 
Elle décapote l’automobile.

décapsulage (action de décapsuler une bouteille), n.m. 
Il surveille le décapsulage des bouteilles.

décapsulation (ablation d’une partie de la capsule d’un organe), n.f. La décapsulation s’est bien passée.

décapsuler (enlever la capsule d’une bouteille), v. 
C’est elle qui décapsule les bouteilles.

décapsuler (opérer par décapsulation), v. 
Le médecin décapsule un rein.

décapsuleur (ouvre-bouteille pour enlever les capsules), n.m. Elle cherche le  décapsuleur.

décarbonater (retirer l’acide carbonique de), v. 
Ils décarbonatent de la chaux.

décarburant (qui a la propriété de décarburer), adj. 
C’est un mélange décarburant.

décarburation (action de décarburer la fonte par affinage), n.f. La décarburation se fait mal.
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décarburer (enlever le carbone contenu dans), v. 
Il décarbure la fonte.

décarcasser (se - ; se donner beaucoup de peine pour parvenir à un résultat), v.pron. 

Elle s’est bien assez décarcassée pour t’aider.

décarcasser, (se - ; se donner beaucoup de peine pour parvenir à un résultat), v.pron. 

Je crois que nous sous sommes décarcassés pour rien.

décarcération (dégagement de prisonniers accidentels), n.f. 
La décarcération a duré une heure.

décarottage (démoulage d’une carotte), n.m.  
Ils commencent le décarottage.

décartellisation (dissolution de cartels de production), n.f. 
On assiste à une décartellisation de l’industrie.

décasyllabe ou décasyllabique (qui a dix syllabes), adj. 
Il a écrit des vers décasyllabes  (ou décasyllabiques).

décasyllabe ou décasyllabique (ver de dix syllabes), n.m. Ce poème est écrit en décasyllabes  (ou décasyllabiques).

décathlon (épreuve sportive comprenant dix parties), n.m. Il fait du décathlon.
décathlonien (athlète pratiquant le décathlon), n.m. 
Les décathloniens se préparent pour la quatrième épreuve.
décati (qui a perdu sa fraicheur), adj. 
Cette personne croit qu’elle est décatie.

décatissage (opération par laquelle on décatit une étoffe), n.m. Le décatissage l’occupe.
décatisseur (qui effectue le décatissage), adj. 
Il a deux ouvriers décatisseurs.

décatisseur (celui qui effectue le décatissage), n.m. 
Il a engagé un décatisseur.
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décauser (fr. rég. en Belgique : dire du mal de …), v. 
Il vous a décausés.

décauville (nom de l’inventeur : chemin de fer à voix étroite), n.m. Ils construisent un décauville.
décavaillonner (labourer les cavaillons), v. 
Il décavaillonne dans le jardin.

décavaillonneuse (machine à décavaillonner), n.f. Aujourd’hui, on trouve des décavaillonneuses.
décavé (ruiné), adj. 
Il est entièrement décavé.

décavé (joueur ruiné), n.m. 
Je plains ce décavé.

décaver (gagner toute la cave d’un joueur), v. 
Il a décavé son voisin en deux coups.

décaver (se - ; perdre sa cave, au jeu), v.pron. 
Pour finir, il s’est décavé.

décelable (qui peut être décelable), adj. 
Il y a un bruit décelable.

décèlement, n.m. Ils n’ont pas fait de décèlement anormal.
décélération, n.f. Il calcule une décélération.

décemment, adv. 
Décemment, il ne pouvait pas refuser cette offre.

décence, n.f. 
Elle garde toujours sa décence.

décennal (qui dure dix ans), adj. 
Ils distribuent un prix décennal.

décennie (période de dix ans), n.f. 
Cela s’est passé il y a une décennie.

décent, adj. Il vient d’une société décente.
décentrage, n.m. Un petit décentrage, et rien ne fonctionne plus.
décentralisateur, adj. 
Il y a une force décentralisatrice.
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décentralisation, n.f. 
Il faudrait pouvoir revenir à la décentralisation.
décentraliser, v. Ils voudraient tout décentraliser.
décentration, n.f. ou décentrement, n.m. 
C’est un appareil à décentration (ou décentrement).
décentrer, v. Il décentre la roue.
déception, n.f. 
Elle ne peut pas cacher sa déception.
décercler (action pour un cercle de se -), loc.nom.f. 

Je n’ai pas vu tout de suite que le cercle avait quitté la roue.

décérébré (comme privé de ses facultés intellectuelles), adj. Il semble décérébré.
décérébrer (enlever l’encéphale de), v. 
Il a décérébré une grenouille.
décerner (accorder à quelqu’un), v. 
On lui a décerné un prix.
décervelage (action de cerveler), n.m. 

Il soumet les prisonniers au décervelage.

décerveler (faire sauter le cervelle), v. 
Le boucher décervelle un cochon.

décerveler (rendre stupide), v. 
Cette lecture la décervelle.de cet acabit (de cette nature, de même nature ; de cette sorte, de même sorte), loc. « Un poulet de 
cet acabit »  
                                 (Montherlant)

décevant (qui déçoit), adj. 
Son comportement est décevant.
décevant (qui ne répond pas à ce qu’on attendait), adj. 
Nous avons fait un voyage décevant.
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décevoir (tromper), v. 
Il nous a tous déçus.
décevoir (ne pas répondre à une attente), v. 
Elle a peur de le décevoir.
déchaîné (déclenché dans toute sa violence), adj. 
Le vent est déchaîné.

déchaîné (très excité, pour une personne), adj. 
Cet enfant est déchaîné.

déchaînement (action de déchaîner, son résultat), n.m. 
Dans son déchaînement, la rivière a tout emporté.

déchaînement (fureur, emportement), n.m. 
On assiste au déchaînement du peuple.

déchaîner (se - ; se déclencher, commencer avec violence), v.pron. La tempête s’était déchaînée.
déchaîner (se - ; se mettre en colère, s’emporter), v.pron. 
Il s’est déchaîné contre les députés de la majorité.

de chant (dans le sens de la longueur  et sur la face la plus petite, dans le plan vertical), loc.adv. Ils alignaient des dominos posés de chant, de manière à former des murs, des enceintes […]   (Jules Romains)   Remarquons que Jules Romains écrit de champ et non de chant. 

déchant (mélodie ou contrepoint écrit au-dessus du plain-chant), n.m. Il écrit un déchant.
déchanter (changer de ton), v. Il commence à déchanter.
déchaperonner (en technologie : enlever le chaperon de), v. 
Il déchaperonne le toit.

décharge (action de décharger), n.f. 
Ils procèdent à la décharge du camion.  
décharge (au sens figuré : allègement matériel), n.f. 
C’est une sérieuse décharge pour l’Etat.  
décharge (soulagement moral), n.f. Je vous confie la chose pour la  décharge de ma conscience.

décharge (en architecture : report de la charge des maçonneries sur des points d’appui solides), n.f. Ce pont a cinq voûtes de décharge.  

décharge (feuille de papier destinée à absorber l’excès d’encre des caractères), n.f. Le typographe a besoin d’une décharge.  
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déchargement (action de décharger une arme à feu), n.m. 
Le déchargement d’une arme à feu consiste à ôter la charge placée dans cette arme.

déchargeoir (conduit pour l’écoulement d’un trop-plein), n.m. Le déchargeoir est vide.
décharger (débarrasser de sa charge), v. On se préparait à décharger l’éléphant.
décharger (ôter un fardeau, un poids qui surcharge), v. Il faut décharger cette poutre qui fléchit.
décharger (déteindre en parlant d’une étoffe), v. C’est dommage que cette étoffe décharge.

décharger (au sens figuré : donner libre cours à un sentiment), v. Il décharge sa colère sur son ouvrier.

décharger (extraire tout ou partie de l’énergie électrique), v. Il décharge un condensateur.

décharger (libérer quelqu’un d’une fonction, d’une charge), v. Elle a déchargé sa mère de la lessive.
décharger (libérer d’une accusation), v. 
Le juge a déchargé l’accusé.

décharger (s’épancher, se confier), v. Il se tourne vers sa mère pour décharge son coeur.
décharger (faire partir une arme à feu ; tirer), v. « Ils dé-chargeaient leurs pistolets dans les portes »  décharger (asséner un coup), v. Il « déchargea sur lui un regard foudroyant, capable 
d’assomer un buffle»
                                  (Alphonse Daudet)

décharger (éjaculer), v. Le juge tient à savoir si l’homme a déchargé en tombant.

décharger (se - ; se vider de sa charge, de son chargement), v.pron. La pile se décharge sans que l’on s’en serve.
décharger (se - de quelque chose sur quelqu’un ; en confier le soin à quelqu’un d’autre)

décharger un char de foin (plate-forme construite contre le mur pour -), loc.nom.f. Tu iras sur la plate-forme construite contre le mur pour décharger le char de foin.

décharge (témoin à -; qui appuie la défense), loc.nom.m. Il a deux témoins à décharge.  

décharge (tuyau de - ; tuyau par lequel s’écoule un trop-plein), loc.nom.m. Le tuyau de décharge est bouché.  
décharné (très maigre), adj. Il a des bras décharnés.
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décharné (qui n’a plus de chair), adj. 
Elle suce un os décharné.

décharner (dépouiller de la chair), v. 
Il décharne un cadavre.

décharner (amaigrir), v. Cette maladie l’a décharné.

déchaumage (labour superficiel qui a pour but d’arracher et de retourner les chaumes en même temps que les mauvaises herbes) , n.m. On fait suivre le déchaumage d’un hersage, qui permet de réunir en tas les herbes arrachées, qu’on laisse ensuite sécher sur place, ou mieux, que l’on brûle.
déchaumer (débarrasser le sol du chaume ou des plantes nuisibles qui l’envahissent), v. Quand le paysan déchaume, les corbeaux suivent la charrue.
déchaumeuse (charrue légère polysoc pour le déchauma-ge), n.f. 

Le paysan passe la déchaumeuse.

déchaussé (qui se déchausse), adj.
Il a des dents déchaussées.

déchaussement (fait de se déchausser), n.m.
Le déchaussement du mur commence.

déchausseuse  (petite charrue pour déchausser les pieds de vigne), n.f. Le cheval tire la déchausseuse.
déchaussoir  (outil pour déchausser les arbres), n.m.
Donne-moi le déchaussoir!

déchaux (se dit de religieux qui ont les pieds nus dans des sandales), adj.pl. Il est dans un couvent de carmes déchaux.
déche (grande gêne), n.f. Nous sommes dans la dèche.

déchéance, n.f. Reprends courage lorsque tout semble tomber en déchéance !
déchéance, n.f. Notre monde court à la déchéance.

déchets (amas de - ramassé avec le râble), loc.nom.m. 
Il charge l’amas de déchets ramassé avec le râble dans la brouette.
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déchiffonner (remettre en état ce qui est chiffonné), v. 

Elle déchiffonne une chemise.

déchiffrable (qui peut être déchiffré), adj. 
Il a trouvé un billet déchiffrable.

déchiffrage (action de déchiffrer), n.m. 
Elle travaille au déchiffrage d’un texte.

déchiffrement (action de déchiffrer à partir d’un code), n.m. Ce déchiffrement n’est pas facile.
déchiquetage (action de déchiqueter, son résultat), n.m. 

Elle ne veut pas regarder ce déchiquetage.

déchiqueté (en lambeaux), adj. 
Son bras est déchiqueté.

déchiqueteur (celui qui déchiquette), n.m. 

C’est un déchiqueteur de vieux bois.

déchiqueteuse (machine à déchiqueter), n.f. 

Il met des déchets dans la déchiqueteuse.

déchiqueture (découpure, taillade), n.f. 
Ce drap est plein de déchiquetures.

déchirant (qui déchire le coeur), adj. 
On a entendu un appel déchirant.

déchiré (qui est déchiré), adj. 
Il porte une chemise déchirée.

déchiré (qui souffre moralement), adj. 
Il est déchiré par le remords.
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déchiré (qui est tragiquement divisé), adj. 
Ils vivent dans un pays déchiré.

déchiré (celui qui a le fond de son pantalon -), loc.nom.m. Cette femme ne dit rien à son mari qui a le fond de son pantalon déchiré.
déchirement (action de déchirer, son résultat), n.m. 
Il a un déchirement d’un muscle.

déchirement (douleur due à une séparation), n.m. 
Partir, c’est pour lui un déchirement.

déchire (personne qui - ses habits), loc.nom.f. Elle a assez à faire avec son fils qui déchire ses habits.
déchirer [briser, crever ou rompre] le tympan (assourdir par un bruit violent, aigu), loc.v. Le bruit incessant du marteau-piqueur nous a déchiré [brisé, crevé ou rompu] le tympan.

déchirure (d’un ligament), n.f. 
Elle a une déchirure d’un muscle.

déchirure (d’un tissu), n.f. 
Elle raccommode une déchirure.

déchlorurer, v.
Il déchlorure des produits.

déchoir, v. 
Maintenant, il ne devrait plus déchoir.

déchristianisation, n.f. 
Cela lui coûte d’assister à la déchristianisation de notre société.

déchristianiser, v. 
Le diable essaye toujours de déchristianiser l’Eglise.

déchronologie (présentation qui ne tient pas compte de l’ordre chronologique), n.f. Cette déchronologie déplaît.

déchu, adj. 
Il y a même des anges déchus.

décibel (dixième partie d’un bel), n.m. 
Il mesure des décibels.

décidabilité (caractère d’un système décidable), n.f. 
Ils discutent de la décidabilité d’une proposition.

décidable (fait de ne savoir qu’une proposition est démontrable), adj. Je suis certain que cette proposition est décidable.
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décidé, adj. 
Tu as un mari décidé.

décidé (être - à ne jamais -), loc.v. 
Il est décidé à ne jamais payer.

de-ci de-là (de côté et d’autre), loc.adv. L’oiseau trouve de-ci-de-là quelques graines.
décidément, adv. 
Il n’a décidément pas de chance.

décider (se - ; prendre la décision de), v.pron. 
Il met du temps pour se décider.

décideur, adj. 
Elle demande le conseil d’un organe décideur.

décideur, n.m. 
Il y a les décideurs et les autres.

déciduale (en médecine : caduque, par exemple partie de la muqueuse de l’utérus expulsée au cours de l’accouchement) n.f. Elle n’a pas encore rejeté la déciduale.

décigrade (dixième partie d’un grade), n.m. 
Cet angle mesure cinq décigrades.

décigramme, n.m. Il pèse trois décigrammes de poudre.

décilage (division d’un ensemble ordonné de données statistiques en dix classes d’effectif égal), n.m. Il procède au décilage.
décilage (calcul des déciles), n.m. Il achève le décilage.

décile (chacune des neuf valeurs de la variable au-dessous desquelles se classent respectivement 10%,20%,…90% des éléments d’une distribution statistique), n.m. Le 5ème décile se confond avec la moyenne.

décile (chacune des dix parties, d’effectif égal, d’un ensemble statistique ordonné), n.m. Cette valeur n’a pas éié placée dans le bon décile.

décilitre, n.m. Elle verse deux décilitres d’eau dans la casserole.

décimal (qui a pour base le nombre dix), adj. 
Elle a trouvé un nombre décimal.
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décimale (chacun des chiffres placés après la virgule), n.f. 
Il lit les décimales du nombre qu’il a trouvé.

décimaliser (appliquer le système décimal), v. 
Il doit décimaliser un problème.

décimalité (caractère décimal), n.f. 
L’enfant sait reconnaître la décimalité d’un nombre.

décimalisation (action de décimaliser), n.f. 
Elle a pu faire la décimalisation demandée.

décimation (dans l’Antiquité romaine : action de décimer ; son résultat), n.f. La ville est condamnée à la décimation.

décime (sous l’Ancien régime : taxe perçue par le roi sur les revenus du clergé), n.f. Il doit payer la décime.
décime (dixième partie du franc), n.f. 
Donne-moi la décime que tu me dois !

décime (majoration d’un décime par franc sur un impot), n.f. Il n’oublie jamais d’exiger la décime.

décimer (dans l’Antiquité romaine : mettre à mort une personne sur dix, désignée par le sort), v. Sans connaître les coupables, les Romains décimaient.
décimer (faire périr un grand nombre de personnes), v. 
Malheureusement, de nos jours,  il arrive qu’on décime encore.

décimètre, n.m. 
Il me faudrait encore deux décimètres de fil.

décimétrique (de l’ordre d’un décimètre), adj. 
Ces ondes sont décimétriques.

décintrage ou décintrement (action de décintrer ; son résultat), n.m. Il achève le décintrage (ou le décintrement) d’une arcade.

décintrer (retirer d’une voûte les cintres qui ont servi à la construction), v. Il commence à décintrer.

décintroir, n.m. ou décintroir de maçon, loc.nom.m. (mateau de maçon pour décintrer) Il montre comment on se sert d’un décintroir (ou décintroir de maçon).
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décisif, adj. 
Voilà un jugement décisif.

décisif (appui -; piston), loc.nom.m. 
Il a eu besoin d’un appui décisif pour obtenir cette place.

décisif (jeu - ; en tennis ; tie break : type de jeu écourté qui se pratique lorsque les joueurs sont à six jeux partout), loc.nom.m. Ils vont commencer le jeu décisif.
décisionnaire (qui peut prendre une décision), adj. 
Ce juge a un pouvoir décisionnaire.

décisionnaire (celui qui peut prendre une décision), n.m. 
Les décisionnaires discutent.

décisionnel (qui concerne une décision), adj. 
Il a découvert une erreur décisionnelle.

décisive (appuyer de façon -; pistonner), loc.v. 
Il n’a pas voulu qu’on l’appuie de façon décisive.
décisivement (d’une manière décisive), adv. 
Ils ont jugé décisivement.

décisoire (qui entraîne la décision), adj. 
Elle fait un serment décisoire.

décitex (unité de mesure du titre des fils ou des fibres qui a remplacé le denier), n.m. Le titre en décitex exprime la masse en grammes de 10 000 m de fil.
déclamateur (celui qui récite en déclamant), n.m. 
Ils ont sifflé le déclamateur.

déclamation, n.f. 
Je n’ai pas suivi sa déclamation.

déclamatoire (qui est pompeux, emphatique), adj. 
Il parle sur un ton déclamatoire.

déclamer (réciter à haute voix), v. 
Il apprend à déclamer.

déclamer contre (invectiver), loc.v. 
Il déclame contre la fortune.

déclamer contre (invectiver), loc.v. 
Je me demande s’il n’a pas bientôt assez déclamé contre nous.
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déclaratif (qui donne déclaration de quelque chose), adj. 
Ce jugement est déclaratif.

déclaratif (en grammaire : qui énonce un jugement), adj. 
Annoncer est un verbe  déclaratif.

déclaration (aveu), n.f. 
Il faut que je vous fasse une déclaration.

déclaratoire (qui déclare, juridiquement), n.f. 
Il lit un acte déclaratoire.

déclaré (qui se veut tel, s’est fait connaître comme tel), adj. 
Il a retrouvé son ennemi déclaré.

déclarer (faire connaître), v. 
Il lui a  déclaré son amour.

déclassé (qui n’appartient plus à sa classe sociale), adj. 
La personne déclassée a porté plainte.

déclassé (qu’on a déclassé), adj. 
Il joue dans une équipe déclassée.

déclassé (celui qui a été déclassé), n.m. 
Il appelle les déclassés.

déclassement (action de déclasser ; son résultat), n.m. 
Il a subi un déclassement.

déclasser (faire sortir de sa classe sociale), v. 
Cette affaire pourrait le déclasser.

déclasser (faire passer dans une catégorie inférieure), v. 
Ils ont  déclassé cet hôtel.

déclasser (déranger des objets classés), v. 
Elle a déclassé mes papiers.

déclaveter (défaire en enlevant les clavettes), v. 
Il déclavette une roue.

déclenche (appareil servant à séparer deux pièces d’une machine pour permettre le libre mouvement de l’une d’elles), n.f. Il met en place la déclenche.
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déclenchement (action de débrancher), v. 
Il y a eu un déclenchement du courant.

déclenchement (action de provoquer), v. Cet événement est la cause du déclenchement des troubles.

déclencheur (pièce ou organe destiné à séparer des pièces enclenchées), n.m. Il actionne le déclencheur.
décléricalisation (action de décléricaliser), n.f. 
Cela s’appelle de la décléricalisation.

décléricaliser (confier à des laïcs, quant aux services qui ne relèvent pas strictement du clergé), v. Ils voudraient décléricaliser la société.déclin (état de ce qui diminue), adj. 
« Le commencement et le déclin de l’amour se font sentir par l’embarras où l’on est 
de se trouver seul »
                            (La Bruyère)
déclinable (en grammaire : susceptible d’être décliné), adj. Ce mot est déclinable.
déclinaison (en philosophie : déviation spontanée des atomes), n.f. On a cru longtemps à la déclinaison des atomes.
déclinaison (en astronomie : arc de méridien céleste compris entre un astre et l’équateur céleste), n.f. 
déclinaison (en grammaire latine, par exemple), n.f. 
Elle apprend les cinq déclinaisons latines.
déclinant (qui est sur son déclin), adj. 

Ses forces sont déclinantes.
déclination n.f. ou déclinement n.m. (en astronomie : action de décliner) 
Il mesure la déclination (ou le déclinement) d’un astre.

déclinatoire (en droit : se dit d’un moyen allégué par l’une des parties, pour contester la compétence d’une juridiction), adj. Il cherche une exception déclinatoire.déclinatoire (en droit : moyen allégué par l’une des parties, pour contester la 
compétence d’une juridiction), n.m. 
Il a élevé un déclinatoire.
déclinateur ou déclinatoire (boussole d’arpenteur), n.m. 
Il regarde son déclinateur (ou déclinatoire).
décliner (en latin, par exemple : donner toutes les désinences d’un mot), v. L’élève décline un mot.
décliner (en astronomie : s’éloigner de l’équateur de la sphère céleste, en parlant des astres), v. 
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décliner (être dans son déclin, empirer), v. 
« Ma santé, au lieu de se rétablir, déclina »
décliner (se - ; donner toutes les désinences d’un mot), v.pron. Cet adjectif se décline sur la 3
décliquetage (action de décliqueter ; son résultat), n.m. 
On entend le bruit du  décliquetage.

décliqueter (dégager le cliquet de), v. 
Il décliquette un engrenage.

déclive (en pente), adj. 
L’eau coule dans ce chemin déclive.
déclive (en anatomie : qui indique le point le plus bas), adj. 
Le médecin marque le point déclive de la blessure.
déclive (en -; en pente), loc. 
Ce pré est en déclive.
déclivité (pente), n.f. 
La voiture s’est arrêtée dans la déclivité de la rue.
décloisonnement, n.m. Ce décloisonnement donne de la place.
décloisonner, v. 
Nous avons décloisonné le grenier.

décochage (démoulage d’une pièce de fonderie par destruction du moule), n.m. Il ramasse le sable de décochage.

décochement (action de décocher), n.m. 
Ses décochements sont blessants.

décocher (lancer avec un arc), v. Il a décoché une flèche.

décocher (lancer par une brusque détente), v. 
Il lui décoche de mauvais coups.

décocher (envoyer comme une flèche), v. 
Elle me décoche ses oeillades.

décocher (ôter le sabot de la coche), v. 
Il désabote notre truie.

décocher (faire l’opération du démoulage), v. 
Il décoche une cloche.
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décocté n.m. ou décoction n.f. (liquide obtenu après décoction) 
Elle boit un décocté (ou une décoction).

décoction (action de faire bouillir dans un liquide), n.f. 

La décoction commence.

décoction (au sens figuré), n.f. 

Il a reçu une décoction de coups de trique.

décoction (plante très toxique utilisée en - comme insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Il a des poux, il faut lui donner de la tisane de plante très toxique utilisée en décoction comme insecticide.

décoction (plante très toxique utilisée en - comme insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Le pharmacien prépare une décoction de plantes très toxiques utilisée comme insecticide.

décodage (action de décoder), n.m. 
Il faut connaître les secrets du décodage.

décoder (traduire dans un autre code), v. 
Il doit décoder un message.

décodeur (appareil effectuant un décodage), n.m. 
Il travaille sur un décodeur.

décodeur (personne effectuant un décodage), n.m. 
Ce décodeur connaît bien son travail.

décoffrage (action de décoffrer), n.m. 
Ils s’affairent au décoffrage de l’escalier.

décoffrer (enlever de son coffrage), v. 
Ils décoffrent un mur.

décoiffement ou décoiffage, n.m. 
Le soir, il lui faut une heure pour faire son décoiffage (ou décoiffement).

décoinçage ou décoincement (action de décoincer ; son résultat), n.m. 

Le décoinçage (ou décoincement) de la branche lui a donné du mal.
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décoincer (enlever le coin de), v.

Il décoince la bille.

décoincer (dégager ce qui est coincé), v. 

Il a décoincé ma scie.

décollation (action de couper la tête à quelqu’un), n.f. 
Le tableau montre la décollation de saint Jean-Baptiste.

décoller (au sens familier : s’en aller, partir), v. 
Il ne va pas décoller d’ici.

décolletage (en agriculture : action de décolleter), n.m. 
Il achève le décolletage des betteraves.

décolletage (action de décolleter une robe), n.m. 
Elle a bien réussi le décolletage de cette robe.

décolletage (fabrication de pièces métalliques), n.m. 
Il est dans son atelier de décolletage.

décolleté, adj. Elle porte une robe décolletée.
décolletage ou décolleté, n.m. 
Son décolletage (ou décolleté) est plongeant.

décolleté (chemiserie pour cacher un -; guimpe), loc.nom.f. Elle se couvre d’une chemiserie pour cacher son décolleté lorsqu’elle va à l’église.

décolleter (laisser le cou, la gorge, les épaules à nu), v. 
Cette robe la décollette trop.

décolleter (couper un vêtement de manière à ce qu’il dégage le cou), v. Elle décollette un habit.

décolleter (en agriculture : couper la partie supérieure des racines), v. Nous devons encore décolleter ces betteraves.
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décolleter (en technologie : travailler par décolletage), v. 
Il décollette des boulons.

décolleteur (ouvrier qui fait du décolletage), n.m. 
Le décolleteur règle son tour.

décolleteuse (machine à décolleter les racines), n.f. 
Il est sur la décolleteuse.

décolleteuse (en tecvhnologie : machine à décolleter), n.f. 
On entend le bruit de la décolleteuse.

décolonisation (cessation pour un pays de l’état de colonie), n.f. C’est le temps de la décolonisation.
décolonisé (libéré de la colonisation), adj. 
Elle parle de son pays décolonisé.

décolonisé (celui qui est libéré de la colonisation), n.m. 
Les décolonisés retrouvent leur liberté.

décoloniser (faire cesser la colonisation), v. 
Ils ont décolonisé ce coin de terre.

décolorant, adj. 

C’est une matière décolorante.

décolorant, n.m. 
L’eau de javel est un décolorant.

décoloration, n.f. 
Elle se fait une décoloration de ses cheveux.
décoloré, adj. 
La carte est décolorée.

décolorer, v. 
Le soleil a décoloré les rideaux.

décolorer (se -), v.pron. 
Ce papier se décolore.

décombres (amas de matériaux provenant d’un édifice détruit), n.m.pl. Ils ne cessent d’extraire des blessés des décombres.
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de commande (qui n’est pas sincère), loc. 
Elle a versé des larmes de commande.

décommettre (détordre un cordage pour en séparer les torons), v. Il décommet des cordes.

décompensation (en médecine : faillite des mécanismes régulateurs), n.f. Il souffre d’une grande décompensation.

décompensé (en médecine : se dit d’une maladie dont les mécanismes de compensation ne contre-balancent plus les effets), adj. Malheureusement, sa maladie est décompensée.

décompenser (en médecine : être dans un état de rupture d’équilibre), v. Je  crains qu’il ne décompense.

décompenser (agir de façon inattendue), v. 
Cette fois, il décompense.

décomplexer (libérer de ses complexes), v. 
Cela l’a décomplexé.

décomposable (qui peut être décomposé), adj. 
Ce corps est décomposable.

décomposer (séparer en éléments), v. 
Elle décompose de l’eau par électrolyse.

décomposer (altérer chimiquement), v. 
La chaleur décompose ces matières.

décomposer (altérer les traits du visage), v. 
La souffrance décompose son visage.

décomposition (séparation d’un corps en ses éléments), n.f. 
Elle surveille la décomposition chimique de ce produit.

décomposition (putréfaction), n.f. 
Ce cadavre est en décomposition.

décompresser (action de décomprimer), v. 
Il faudrait pouvoir décompresser ce gaz.

décompresser (relâcher sa tension nerveuse), v. 
Il va en vacances pour décompresser.
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décompresseur (appareil ramenant à la pression normale), n.m. Il arrête le décompresseur.
décompression (action de comprimer), n.f. 
Il a une pompe de décompression.

décompression (en médecine : technique destinée à réduire la pression anormale), n.f. On lui a fait une décompression cardiaque.
décomprimer (faire diminuer la compression), v. 
La machine décomprime l’air.

décompte (ce qu’il y a à déduire), n.m. Elle contrôle le décompte.
décompte (déception), n.m. 
Elle éprouve du décompte.
décompte (décomposition d’une somme), n.m. 
Ce décompte ne joue pas.
décompter (déduire d’une somme), v. 
Elle décompte ce qu’on lui doit.

décompter (en horlogerie : sonner en désaccord avec l’heure indiquée par les aiguilles), v. Cette horloge décompte.

déconcentration (système dans lequel le pouvoir est exrcé par des agents locaux), n.f. La France recherche une déconcentration des pouvoirs.

déconcentration (en chimie : diminution de la concentration), n.f. La déconcentration se fait lentement.
déconcentrer (décentraliser), v. 
Ils déconcentrent les ministères.
déconcentrer (diminuer la concentration), v. 
Ils cherchent à déconcentrer la ville.
déconcentrer (cesser de concentrer), v. 
Elle déconcentre son attention.
déconcentrer (se -), v.pron. Maintenant, il se déconcentre.
déconcertant (qui déconcerte), adj. 
Ce sont des nouvelles déconcertantes.

déconcerter (faire perdre contenance à quelqu’un), v. 
Il se laisse déconcerter facilement.
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déconditionnement (méthode permettant de soustraire aux effets du conditionnement), n.m. Ils recherchent un nouveau procédé de déconditionnement.

déconditionner (soustraire aux effets du conditionnement), v. Il faut déconditionner l’opinion publique.

déconfire (mettre en déroute), v. 
Ils ont déconfit l’armée ennemie.

déconfit (battu, défait), adj. 
Il a une mine déconfite.

déconfit (au sens figuré : penaud, dépité), adj. 
Il est resté tout déconfit.

déconfiture (banqueroute), n.f. 
Son affaire est proche de la déconfiture.

déconfiture (échec), n.f. 
Le parti ne se relèvera pas de sa déconfiture.

décongélation (action de décongeler), n.f. 
Ils procèdent à la décongélation de la viande.
décongeler (supprimer les effets de la congélation), v. 
Elle décongèle de l’huile.

décongestif  (qui atténue la congestion), adj. 
On lui donne des remèdes décongestifs.

décongestif  (ce qui atténue la congestion), n.m. 
Ce décongestif lui fait du bien.

décongestion n.f. ou décongestionnement n.m. (action de décongestionner ; son résultat) On voit les progrès de la décongestion (ou du décongestionnement).

décongestionner (faire cesser la congestion de), v. 
Ces médicaments lui décongestionnent les poumons.

décongestionner (dégager), v. 
Ce signal aide à décongestionner le chemin.

déconnecter (supprimer une connexion), v.  
Il a déconnecté l’appareil.
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déconnecter (séparer), v.  
On ne peut déconnecter l’enseignement du monde.
déconner (dire des sottises), v. 
Il ne va pas bien, il déconne.
déconnexion (en physiologie : suppression d’une liaison organique), n.f. Il souffre 
d’une déconnexion neuro-végétative.
déconnection (en électricité : action de déconnecter ; son résultat), n.f.  Il a oublié la 
déconnection de la lampe.
déconnection (séparation de choses connexes), n.f.  
Cette déconnection ne fut pas aisée.

déconseiller, v. Il vous l’avait déconseillé.
déconsidération (discrédit), n.f. 
Il a jeté sa déconsidération sur elle.

déconsidéré, adj. 
Il est complètement déconsidéré auprès de ses amis.

déconsidérer (discréditer), v. 
Ce scandale le déconsidère.

déconsidérer (se -), v.pron. 
Il se déconsidère par sa mauvaise conduite.

déconsigner (affranchir de la consigne), v. Ils ont déconsigné les soldats.
déconsigner (retirer de la consigne), v. 
Il voudrait déconsigner sa valise.

déconsigner (rembourser le prix de la consigne), v. 
Il déconsigne une bouteille.

déconstruction (au sens figuré : fait de déconstruire), n.f. Ils prônent la déconstruction de ce système social.

déconstructivisme (courant architectural de la fin du XXe siècle), n.m. Le déconstructivisme visait à remettre en  question les canons architectoniques.

déconstructiviste (relatif au déconstructivisme), adj. 
Cette théorie  déconstructiviste prône une rupture avec la notion d’angle droit.
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déconstructiviste (celui qui est adepte du déconstructivis-me), n.m. Il refuse les idées des déconstructivistes.

déconstruire (abstraitement : défaire par l’analyse ce qui a été construit), v. Ils déconstruisent les stéréotypes sexistes.

déconstruire (se - ; perdre ses structures), v.pron. 
Cette langue s’altère et se déconstruit.

décontamination (action de décontaminer ; son résultat), n.f. La  contamination de l’eau a commencé.
décontaminer (atténuer une contamination), v. Il faut décontaminer la rivière.
décontenancer (faire perdre contenance), v. 
Ce qu’il a dit nous a décontenancés.
décontenancer (se - ; perdre contenance), v.pron. 
Elle se décontenance facilement.
décontracté (relâché, pour un muscle), adj. 
Il a les muscles décontractés.
décontracté (détendu), adj. 
Elle reste bien  décontractée.
décontracté (libre, détendu, dégagé), adj. 
Son allure est décontractée.
décontracter (faire cesser la contraction musculaire), v. 
Il décontracte ses muscles.
décontracter (se -), v.pron. Il a du mal à se décontracter.
décontraction (relâchement du muscle), n.f. 
La décontraction de ses muscles commence.
décontraction (détente, relaxation), n.f. 
Ce joueur recherche la décontraction de son corps.
décontraction (souplesse, naturel), n.f. 
Il est en pleine décontraction.
déconvenue (désapointement), n.f. 
Il a éprouvé une grande déconvenue.
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décor (ce qui sert à décorer un édifice, un intérieur), n.m. 
Vous vivez dans un décor somptueux.

décor (aspect extérieur du milieu dans lequel se produit quelque chose), n.m. Le train s’en va dans un décor de verdure.
décorateur (personne qui décore), n.m. 
Il est décorateur d’intérieur.

décorateur (personne qui exécute des décors pour un spectacle), n.m. Ils attendent le décorateur du théâtre.
décoratif (destiné à décorer), adj. 
Elle dispose des bouquets décoratifs.

décoratif (qui décore bien), adj. 
Elle montre ses plantes décoratives.

décoratif (plaisant mais peu important), adj. 
Il joue un rôle purement décoratif.

décoration (action de décorer), n.f. 
Il a fait une belle décoration.

décoration (l’ensemble de ce qui décore), n.f. 
Il modifie la décoration de l’église.

décoration (insigne d’un ordre honorifique), n.f. 
Elle porte sa décoration.

décorder (défaire une corde), v. 
Elle a décordé un lien. 

décorder (détacher un animal), v. 
Il décorde le cheval. 

décorder (se - ; se détacher de la cordée), v.pron. 
Ils se décordent. 

décortication (action de dépouiller des son écorce), n.f. 
Il achève la décortication d’un arbre.

décortication (opération par laquelle on sépare un organe de son enveloppe fibreuse), n.f. La décortication du cœur s’est bien passée.
décortiqué (qui a subi une ablation du cortex), adj. 
Ce chat décortiqué va bien.
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décortiquer (dépouiller des son écorce), v. 
Elle décortique des amandes.

décortiquer (dépouiller un crustacé de sa carapace), v. 
Il a décortiqué des crevettes.

décortiquer (analyser à fond), v. 
Elle sait décortiquer un texte.

décorum (ensemble des règles qu’il convient d’observer pour tenir son rang dans une bonne société), n.m. Il ne connaît rien au décorum.

décote (exonération appliquée à une contribution), n.f. 
Ce n’est qu’une petite décote.

décote (évaluation inférieure à un cours de référence), n.f. La Bourse annonce une décote.
découcher (coucher hors de chez soi), v. 
Il découche souvent.

découpage de matière (chute après -), loc.nom.f. Il ramasse les chutes de planches pour charger le fourneau.

découpe (taille décorative pratiquée dans un vêtement), n.f. Elle fait des découpes dans un chemisier.
découpé (qu’on a découpé), adj. Ce journal est découpé.

découpe (plateau sur lequel on -; tranchoir), loc.nom.m. Ce plateau sur lequel on découpe est trop petit.

découper le plaquage (scie à -; peignette), loc.nom.f J’aurais besoin d’une scie à découper le plaquage.

découplage (élimination d’un couplage parasite), n.m. 
Ils font un découplage entre deux signaux.

découplé (détaché), adj. 
Ces chiens sont maintenant découplés.

découpler (détacher des chiens couplés), v. 
Les chiens attendent d’être découplés.

découpoir (instrument pour découper), n.m. 
Ce découpoir ne coupe plus.

découpoir (taillant d’une machine à découper), n.m. 
Il redonne le fil à ce découpoir.



Feuille1

Page 1140

découpure (sinuosité), n.f. 
On voit bien les découpures de la côte.

découragé, adj.
Elle est découragée.
décourager (se -), v.pron. Il ne faut jamais se décourager.

découronnement (action de découronner), n.m. 
Les découronnements sont rares.

découronner (priver de la couronne), v. 
La révolution découronna le roi.

découronner (dépouiller de ce qui couronne), v. 
Le vent a découronné cet arbre.

décours (période de décroissance de la lune), n.m. 
La lune est en plein décours.

décours (période de déclin d’une maladie), n.m. 
Son mal est dans le décours.

décousure (coup de défenses du sanglier), n.f. 
Ce chien porte les traces d’une décousure.

découvert (qui n’est pas couvert), adj. 
Nous sommes dans un lieu découvert.

découvert (terrain découvert), n.m. 
Nous arrivons dans un découvert.

découvert (ensemble des avances consenties par une banque), n.m. Il calcule le découvert du compte.

découvert (à - ; dans une position qui n’est pas couverte), loc.adv. Nous sommes à découvert dans un champ.
découvert (à - ; franchement), loc.adv. 
Il s’est montré à découvert.

découvert (à - ; sans garanties immédiates), loc.adv. 
C’est un crédit à découvert.

découverte (action de découvrir ce qui était ignoré), n.f. 
Il parle de sa découverte de cette ville.

découverte (invention), n.f. Il a fait une grande découverte.
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découverte (à la - ; dans le but de découvrir), loc.adv. 
Elle part toujours à la découverte.

décrassage ou décrassement, n.m. 
Ce décrassage (ou décrassement) lui donne du mal.

décréditer (priver quelqu’un du crédit, de la considération), v. Cet article l’a décrédité.

décrément (en mathématique : diminution de la valeur d’une fonction pour un accroissement donné de la variable), n.m. Le décrément est important.

décrément (en informatique : mesure de l’amortissement d’un signal), n.m. Il relève des décréments.

décrêpage (traitement consistant à rendre lisses des cheveux crépus), n.m. Elle passe une bonne heure au décrêpage de ses cheveux.
décrêper (faire un décrêpage), v. Elle décrêpe ses cheveux.

décrépissage (action de décrépir), n.m. 
Il aurait besoin d’aide pour le décrépissage.

décrépitation (éclatement ou fendillement de cristaux sous l’effet de la chaleur), n.f. On voit une décrépitation des roches.

décrépitude (état de déchéance), n.f. Reprends courage lorsque tout semble tomber en décrépitude !
decrescendo (en diminuant l’intensité sonore), adj. 
Ce passage doit être joué decrescendo.
decrescendo (diminution), n.m. 
Il a fait un beau decrescendo.décret (décision du pouvoir exécutif), n.m. 
L’état-major français assiégeait le gouvernement pour obtenit le décret de mobilisation. (Roger Martin 
du Gard)

décret (décision de l’autorité ecclésiastique), n.m. 
Il relit les décrets du concile.

décret (ordonnance), n.m. 

C’est un décret présidentiel.
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décrétale (lettre du pape, réglant une question de discipline ou d’administration), n.f. Le pape a envoyé sa décrétale.

décrétales (recueil des lettres du pape), n.f.pl. 
Elle consulte les décrétales.

décréter (ordonner par un décret), v. 
Le conseil communal décrète une décision.

décréter (par extension : décider avec autorité, déclarer), v. 
On décrète aisément qu’un adversaire est un sot.

décret-loi (décret gouvernemental qui a la force juridique d’une loi), n.m. Il est question d’un décret-loi.

décreusage, décruage ou décrusage (action de décreuser), n.m. Ce fil se prête mal au décreusage (décruage ou décrusage).

décreuser, décruer ou décruser (lessiver un fil textile brut avant tissage, teinture), v. Elle décreuse (décrue ou décruse) du fil.
décri (perte de réputation), n.m. Ce décri lui vient bien.
décrire, v.

Cette histoire décrit la vie de nos gens au temps des Romains. 
décrispation (fait de détendre ; son résultat), n.f. 
Cela a conduit à la décrispation de l’opinion publique.

décrochage (action de décrocher), n.m. 
Il tient le levier de décrochage.

décrochage (mouvement de recul, de repli, pour une armée), n.m. L’armée est en plein décrochage.

décrochage (en radiotechnique : interruption d’un relais), n.m. La radio diffuse en décrochage.

décrochage (en aviation : chute de la portance), n.m. 
Ce décrochage a fait deux morts.

décrochage (en astronautique : abandon d’une orbite), n.m. 
Ils ont programmé un  décrochage de l’orbite.
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décrochement (éccart entre deux terrains qui ne sont plus au même niveau), n.m. Il faut combler ce décrochement.
décrocher (dissocier une valeur d’une autre), v. 
Il faut décrocher le franc de l’or.

décrocher (distancer), v. 
Ce cycliste a décroché le peloton.

décrocher (en astronomie : faire quitter son orbite), v. 
Le satellite a décroché de son orbite.

décrocher (se retirer, pour une armée), v. 
L’armée a décroché.

décrocher (en radio : interrompre un relais), v. 
Ils ont décroché sans raison.

décrocher (en aviation : perdre la portance), v. 
L’avion a décroché.

décrocher (se -; se détacher de), v.pron 
Il s’est décroché de son parti politique.

décrochez-moi-ça (boutique de fripier), n.m. 
Elle va dans les décrochez-moi-ça.

décrottage (action de décrotter ; son résultat), n.m. 
Ce décrottage la fatigue.

décrotter (manger jusqu’ à l’os), v. 

Il décrotte ce qu’il mange.

décrotter (manger, consommer beaucoup), v. 
Je crois qu’aujourd’hui nous décrottons.

décrotteur (celui qui fait métier de décrotter les chaussures), n.m. 
Il donne ses souliers au  décrotteur.

décrotteur (machine pour nettoyer les racines, les tubercules), n.m. Il a un décrotteur.
décrottoir (lame de fer  servant à enlever la boue collée aux semelles), n.m. Il n’utilise pas le décrottoir.

décrue (baissedu niveau de l’eau après une crue), n.f. 
Ils attendent la décrue de la rivière.
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décrue (baisse, diminution), n.f. 
Il n’admet pas la décrue de ses forces.

décryptage ou décryptement (action de décrypter), n.m. 
Le décryptage (ou décryptement) a ses secrets.

décrypter (traduire des messages chiffrés), v. 
Il doit décrypter un message.

décrypter (restituer le sens d’un texte obscur), v. 
Elle essaie de décrypter ce texte.

déçu, adj. 
Il pourrait bien être déçu.
decubitus (position du corps reposant sur un plan horizontal), n.m. Il doit garder un decubitus 
dorsal.

décuivrage (action de décuivrer), n.m. 
Ils font un décuivrage par électrolyse.

décuivrer (débarrasser du cuivrage), v. 
Ils vont décuivrer le clocher.

de cujus (testateur), loc.nom.m. 
C’est la volonté du de cujus.
déculasser (enlever la culasse de), v. 
Il déculasse son fusil. 

déculottage (action de déculotter, de se déculotter), n.m. 
J’aurais voulu voir ce déculottage.
déculottée (défaite humiliante), n.f. 
Il a ramassé la déculottée.

déculpabilisation (action de déculpabiliser ; son résultat), n.f. Il exige sa déculpabilisation.

déculpabiliser (libérer quelqu’un d’un sentiment de culpabilité), v. Cette mise à jour la déculpabilise.

déculpabiliser (ôter à quelque chose son caractère de faute), v. La loi sur l’avortement déculpabilise la situation.
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déculturation (dégradation de l’identité culturelle d’un groupe ethnique), n.f. Toute déculturation est regrettable.
déculturation (abandon, rejet de certaines normes culturelles), n.f. Il lutte contre cette déculturation.

décuple (qui vaut dix fois une quantité donnée), adj. 
Cent est décuple de dix.

décuple (une quantité décuple d’une autre), n.m. 
Cinquante est le décuple de cinq.

décuplement (action de décupler ; son résultat), n.m. 
L’encouragement conduit au décuplement de l’énergie.

décupler (rendre dix fois plus grand), v. 
Elle a décuplé sa fortune.

décupler (augmenter considérablement), v. 
La colère décuplait ses forces.

décurie (antiquité romaine : subdivision administrative ou militaire formée de dix citoyens), n.f. Il fait partie de cette décurie.

décurion (antiquité romaine : chef de dix soldats ou de dix citoyens), n.m. Il obéit au décurion.

décurrent (qui court le long de), adj. 
C’est une feuille décurrente.

décuscuteuse (trieur servant à débarrasser la semence des graines de cuscute), n.f. Il regarde les décuscuteuses.

décuvaison (action de décuver ; son résultat), n.f. 
Il cherche de l’aide pour la décuvaison.

dédaignable (qui ne mérite pas d’être pris en considération), adj. Cet avantage n’est pas dédaignable.
dédaigneusement, adv. Il t’a regardé dédaigneusement.
dédain (porter -), loc.v. Cela porte dédain.
dédale (lieu où l’on risque de s’égarer), n.m. 
Cette ville est un vrai dédale.

dédale (ensemble de choses embrouillées), n.m. 
Il s’égare dans un dédale de contradictions.
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dédaléen (qui tient du dédale), adj. 
La ville est un réseau dédaléen de rues.

dedans de (au-de), loc.prép. Il y a un ver au-dedans de la pomme.

dedans (faire du rentre-- à quelqu’un ; flatter quelqu’un pour le séduire ou en obtenir quelque chose), loc.v. Il sait très bien faire du rentre-dedans à ses voisins.
dedans (ici  -; fr.rég.), loc.adv. Je ne peux plus rester ici dedans.
dedans (ici -; fr.rég), loc.adv. Ici dedans, cela sent mauvais.
dedans (rentrer - ; battre, se jeter sur), loc.v. 
Il m’est rentré dedans.

dedans (rentrer - ; entrer en collision), loc.v. 
Les voitures se sont rentrées dedans.

de dehors (de l’extérieur), loc. 

Nous ne connaissons cette situation que de dehors.

de derrière (du côté opposé au « devant »), loc. 
Elle est entrée par la porte de derrière. 

de derrière (vue - ; façon de se représenter, de présenter quelque chose que l’on voit de derrière), loc.nom.f. Ce détail apparaît mieux sur la vue de derrière. 
dédicace (consécration d’une église, d’une chapelle), n.f. 
Il y avait beaucoup de monde à la dédicace.

dédicace (action de placer une église sous l’invocation d’un saint), n.f. Une inscription rappelle la dédicace.

dédicace (consécration d’un monument à un personnage), n.f. Je me souviens du jour de la dédicace.

dédicace (hommage qu’un auteur fait de son œuvre à quelqu’un), n.f. Elle m’a demandé une dédicace.
dédicacer (dédier un livre en y écrivant un envoi), v. 
Elle dédicacera son ouvrage.

dédicataire (personne à qui on adresse une dédicace), n.m. 
Les dédicataires attendent leur tour.

dédicatoire (qui contient une dédicace imprimée), adj. 
C’est une épître dédicatoire.
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dédier (mettre une église sous l’invocation d’un saint), v. 
L’église est dédiée à saint Pierre.

dédier (mettre un ouvrage sous le patronage de quelqu’un), v. Il a dédié son livre à sa femme.
dédier (vouer), v. Il dédie ses efforts à son pays.
dédifférenciation (perte de tout ou partie de ses caractères spécifique), n.f. On peut voir une dédifférenciation des cellules.

dédifférencier ( se -; perdre tout ou partie de ses caractères spécifique), v.pron. 
Ces organes se dédifférencient.

dédire (désavouer), v. Il n’a pas osé te dédire.
dédire (se - ; se rétracter), v.pron. 
Il s’est dédit de son engagement.

dédire (se - ; ne pas  tenir sa parole), v.pron. « Mais quand ce choix est fait, on ne  s’en dédit plus»    (Pierre Corneille)

dédit, n.m. ou dédite, n.f. [en Suisse] (révocation d’une parole donnée) Son dédit (ou sa dédite) ne m’étonne pas.

dédit, n.m. ou dédite, n.f. [en Suisse]  (acte dans lequel le dédit est stipulé) Il a signé un dédit (ou une dédite).

dédit, n.m. ou dédite, n.f. [en Suisse]  (somme à payer lors de la rupture d’un contrat), n.m. Il doit payer un dédit (ou une dédite).
dédommagement, v. Il a touché cent francs en dédommagement.
dédommager (se -), v.pron. 
Il s’est assez dédommagé.

dédorage, n.m. 
Il récupère l’or du dédorage.

dédoré, adj. 
Ce cadre est dédoré.

dédorer, v. 
Elle dédore une statue.

dédorer (se -), v.pron. 
Cette montre se dédore.
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dédouanage ou dédouanement (action de dédouaner, son résultat), n.m. Le dédouanage (ou dédouanement) de ce colis coûte cher.

dédouaner (libérer, en payant les droits, une marchandise retenue par la douane), v. Un douanier dédouane des marchandises.

dédouaner (relever quelqu’un du discrédit dans lequel il était tombé), v. Il a été dédouané.
dédouaner (se -; agir de manière à faire oublier un passé répréhensible), v.pron. Il se dédouane par sa franchise.

dédoublage (action d’abaisser le degré d’un alcool en y ajoutant de l’eau), n.m. Ce vin a subi plus d’un dédoublage.

dédoubler (enlever la doublure de), v. 
Elle dédouble son manteau.

dédramatisation, n.f. Il prêche la dédramatisation de la mort.
dédramatiser, v. Elle dédramatise toujours.
déductibilité (caractère de ce qui est déductible), n.f. 
Il faut justifier les déductibilités.

déductible (qu’on peut déduire), adj. 
Cette somme est déductible.

déductif (qui procède par déduction), adj. 
Il tient des raisonnements déductifs.

déduction (action de soustraire une somme d’une autre), n.f. Cette déduction ne joue pas.
déduction (démonstration, raisonnement), n.f. 
Sa  déduction est hasardeuse.

déduire (démontrer), v. Je ne sais pas ce qu’il a voulu déduire.
déduit (divertissement), n.m. Ce déduit nous a plu.

déesse (divinité féminine), n.f. 
Vénus était la déesse de l’amour chez les Romains.

de face (du côté où l’on voit toute la face), loc.adv. 
Il photographie les gens de face.

de face (vue - ; façon de se représenter, de présenter quelque chose que l’on voit de face), loc.nom.f. Il expose une vue de face du bâtiment.
de façon  désordonnée (tirer -; tirailler), loc.v. Ils ont tiré de façon désordonnée sur la foule.
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de façon  que (de manière que), loc.conj. Pars tôt de façon que tu arrives à l’heure.
de facto (de fait et non de droit) loc.adv. latine. 
Ils ont reconnu de facto le gouvernement.

défaillance, n.f. 

Le coureur a connu une défaillance.

défaillance, n.f. 
Tous les membres avaliseurs s’obligent à payer un effet de commerce en cas de défaillance du débiteur 
principal.

défaillant (qui manque), adj. Ses forces sont défaillantes.

défaire (supprimer l’ordre, l’arrangement), v. 
Elle défait ses bagages.

défaire (détacher, dénouer), v. 
Elle aide ces enfants qui défont leur cravatte.

défaire (délivrer de ce qui gêne), v. 
C’est cette bataille qui défit Rome d’un tyran.

défaire (mettre en déroute), v. 
Ils défirent tous leurs ennemis.

défaire (se - ; cesser d’être fait, arrangé, élaboré), v.pron. 
Sa coiffure s’est défaite.

défaire (se - ; au sens figuré : cesser d’être), v.pron. 
Les destinées se font et se défont.

défaire (se - ; se débarrasser de quelqu’un), v.pron. 
Il s’est défait d’un de ses employés.

défaire (se - ; se débarrasser de quelque chose), v.pron. 
Nous nous sommes défaits de cette détestable habitude.

défait (épuisé), adj. 
Cette femme a un visage défait.

défait (qui n’est plus fait), adj. Le nœud du lacet est défait.
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défait (vaincu, mis en déroute), adj. 
Voilà le reste d’une armée défaite.

défaite, n.f. 
Il n’admet pas la défaite.

défaitisme, n.m. 
Son défaitisme m’irrite.

défaitiste, adj. 
Elle est d’humeur défaitiste.

défaitiste, n.m. 
Ce défaitiste me décourage.

défait (personne qui -), loc.nom.f. 

Bien souvent, ceux qui défont passent après ceux qui font.

défalcation (déduction), n.f. 
Voilà la défalcation de ses frais.

défalquer (déduire), v. Il n’a pas tout défalqué.

défanage (action d’enlever les fanes), n.m. 
C’est le troisième défanage que je fais.

défanant (produit chimique destiné à supprimer les fanes), n.m. Elle a un autre défanant.
défatiguer, v. 
La lecture le défatigue.

défaufiler, v. 
Elle défaufile un ourlet.

défaut (en droit : fait de ne pas se présenter à une convoca-tion en justice), n.m. Il a été condamné par défaut.
défaut  (rabattement de - ; en droit : annulation d’une décision provisoire de défaut), loc.nom.m. Une nouvelle décision judiciaire annule le rabattement de défaut.
défaveur, n.f. 
Cela fut fait en notre défaveur.de faveur (obtenu par faveur), loc. 
« Je jouis d’un traitement de faveur, c’est-à-dire que je travaille dans un local 
spacieux»   (Georges Duhamel)

défavorable, adj. 
Les conditions sont défavorables.



Feuille1

Page 1151

défavorablement, adv. 
Il a accueilli défavorablement ma demande.

défavoriser, v. Il ne vous a pas défavorisés.

défectif (en grammaire : se dit des verbes qui ne possèdent pas toutes les formes de conjugaison), adj. Il recherche les verbes défectifs d’un texte.
défection, n.f. Cette société connaît des défections.

défectueusement (d’une manière défectueuse), adv. 
Cette manivelle tourne défectueusement.

défectueux (qui n’a pas les qualités requises), adj. 
Cet outil est défectueux.

défectueux (faire des sillons -), loc.v. 
Il a fait des sillons défectueux.

défectuosité (état de ce qui est défectueux), n.m. 
Il répare une mauvaise défectuosité.

défendable (qui peut être défendu), adj. 
Sa conduite n’est pas défendable.

défendant (à son corps - ; à contrecoeur, malgré soi), loc. Elle y est allée à son corps défendant.

défendeur (en droit : personne contre qui une demande en justice est formulée), n.m. C’est un défendeur en appel.

défendre (protéger), v. 
Elle a bien défendu son frère.

défendre (se - ; résister à une attaque), v.pron. 
Il est assez grand pour se défendre seul.

défendre (se - ; se justifier), v.pron. 
Elle sait se défendre contre cette accusation.

défends ou défens (défense d’un animal), n.m. 
L’éléphant a de grands défends (ou défens).
défends ou défens (bois jeune dont l’entrée est interdite aux bestianx, ou bien où les coupes sont 
interdites), n.m. 
Cette forêt est en défends (ou défens).
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défenestration (chute accidentelle ou intentionnelle d’une personne tombant d’une fenêtre), n.f. Elle est morte, suite à sa défenestration.
défenestration (action de jeter par la fenêtre), n.f.
En 1618, la défenestration de Prague a conduit à la guerre de Trente Ans.perforantes comme projectiles ; flash-ball), loc.nom.f. Les policiers sont équipés d’armes de 
défense à balles souples.
     

défense (planté là sans -), loc. 
Il est resté planté là sans défense.

défensif, adj. 
Il a une arme défensive.

défensive (attitude de défense), n.f. 
Elle se tient sur la défensive.

défensivement (dans un but défensif), adv. 
Ce pays est prêt défensivement.

défensive (plaque -), loc.nom.m. Cet animal porte des plaques défensives.
déféquer (opérer le filtrage de), v. 

Elle défèque une liqueur.

déféquer (expulser les matières fécales), v. 
Ce cochon de chien a déféqué dans l’escalier.

déférence (considération respectueuse que l’on témoigne à quelqu’un), n.f. Je fais cela par déférence pour elle.
déférent (qui conduit vers l’extérieur), adj. 
Il y a deux canaux déférents.

déférent (qui témoigne de la déférence), adj. 
Il s’est montré déférent envers moi.

déférer (accorder en vertu d’une autorité), v. Pendant les troubles de 1730 à 1760, de nombreux Ajoulots déféraient les honneurs au Prince.

déférer (traduire  vevant l’autorité judiciaire compétente), v. Ils défèrent un coupable à la justice.
déférer (céder à quelqu’un par respect), v. 
Il a déféré à notre  décision.
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déferlage (action de déferler une voile), n.m. 
Le déferlage n’est pas aisé quand le vent souffle.

déferlant (qui déferle), adj. 
Les vagues déferlantes arrivent sur la côte.

déferlante (vague déferlante), n.f. Septembre, avec l’équinoxe, poussa ses déferlantes contre les falaises.
déferlement (action de déferler ; son résultat), n.m. 
Ce déferlement d’enthousiasme fait plaisir à voir.

déferlement violent (mascaret), loc.nom.m. 
Un déferlement violent de feu a détruit la forêt.
déferler (déployer une voile, un pavillon), v. 
Il va déferler la voile.

déferler (se dit des vagues qui se brisent en écume), v. 
La mer déferlait sur la grève.

déferler (se déployer avec force), v. 
Le peuple déferle sur la place.

déferrage (action de déferrer ; son résultat), n.m. 
Le maréchal blessé le cheval au déferrage.

déferrement (action de déferrer ; son résultat), n.m. 
Il commence le déferrement du coffre.

déferrer (enlever les ferrures à), v. 
Ils ont déferré la porte.

déferrer (retirer les fers à un condamné), v. 
Il déferre un prisonnier.

déferrer un cheval (lui retirer le fer ou les fers qu’il a aux sabots), loc.v. Le maréchal déferre le cheval.

déferrer (se - ; dict. du monde rural : perdre un fer, pour un cheval), v.pron. Un des chevaux s’est déferré.
déferrure (action de déferrer ; son résultat), n.f. Il achève la déferrure de la porte.

défervescence (diminution de l’effervescence), n.f. 
La défervescence n’a pas encore commencé.

défervescence (période de décroissance de la température, au cours d’une maladie fébrile), n.f. Le malade est en pleine défervescence.
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défet (feuille superflue et dépareillée d’un ouvrage imprimé), n.m. Ce livre est plein de défets.

défeuillage, n.m. ou défoliaison, n.f. (action de défeuiller pour faciliter la maturité du fruit) Sa femme l’aide au dé-feuillage (ou à la défeuillaison) de la vigne.

défeuillaison (chute des feuilles ; époque où elle a lieu), n.f. La défeuillaison se se produit généralement l’automne.

défeuillé (qui a perdu ses feuilles), adj. 
La nature est encore verte, mais défeuillée en partie.

défeuillée (rose - ; rose qui a perdu ses pétales), loc.nom.f. Elle jette les roses  défeuillées.

défeuiller (dépouiller de ses feuilles), v. 
Cette forte bise a défeuillé les arbres de la haie.

défeuiller (se - ; se dépouiller de ses feuilles), v.pron. 
Les arbres se défeuillent.

défeutrage, n.m. 
Il a fait un beau défeutrage.

défeutrer (traiter la laine cardée afin d’obtenir un ruban régulier), v. Elle défeutre la laine.
défi (action de défier quelqu’un ; provocation), n.m. 
Il n’a pas relevé le défi.

défiant (qui se défie), adj. 
Il a un air défiant.

défibrage (action de défibrer, son résultat), n.f. 
Ce défibrage a duré trois jours.

défibrer (dépouiller de ses fibres), v. 
Ils défibrent le bois pour faire du papier.
défibreur (ouvrier dont le travail consiste à défibrer le bois), n.m. Ce défibreur a toujours du travail.
défibreur (machine à défibrer le bois), n.m. Il met le défibreur en marche.

défibrillateur (en médecine : appareil électrique servant à réaliser une défibrillation), n.m. Il règle le défibrillateur.

défibrillation (en médecine : intervention visant à rétablir un rythme cadiaque normal chez un patient atteint de fibrillisation), n.f. Il effectue une défibrillation par chocs électriques.
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déficeler (dégager des ficelles qui attachent), v. 
Tu n’as pas déficelé ce paquet.

déficeler (dégager des ficelles qui attachent), v. 
Elle a déficelé la pile de journaux.

déficience (insuffisance organique ou mentale), n.f. 
Il a été victime d’une déficience cardiaque.

déficience (faiblesse), n.f. 
Elle a de grandes déficiences en latin.

déficient (qui présente une déficience), adj. 
Sa mémoire est déficiente.

déficient (insuffisant), adj. 
Il a donné des preuves déficientes.

déficit, n.m. Il faut oublier ce déficit.
déficitaire, adj. 
Le budget est déficitaire.

défier (mettre au défit de faire quelque chose), v. 
Il m’a défié de faire mieux.

défier (n’être aucunement menacé par), v. 
Ces prix défient toute concurrence.

défier (refuser de se soumettre à), v. Il  défie l’autorité.

défier (se -; avoir peu de confiance en), v.pron. 
Nous nous défions de nos forces.

défiguration (action de défigurer quelqu’un, de la discréditer), n.f. On n’admet pas cette défiguration.

défiguré (marqué par la variole ou par la petite vérole), adj. Ces pauvres gens sont toutes défigurées par la variole.

défiguré (pour une langue par exemple : pour une langue par exemple, enlaidi, dégradé), adj. Notre belle langue française est trop souvent défigurée par des apports étrangers.
défigurement (état d’une personne défigurée), n.m. 
Elle souffre de ce défigurement.

défigurement (action de défigurer la réalité, son résultat), n.m. Il regrette le défigurement de ce texte traduit.
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défigurer (altérer la forme, l’aspect de quelque chose), v. 
Le jardin est défiguré par l’automne.

défigurer (abîmer le visage), v. 
La guerre a défiguré ces soldats.

défigurer (dénaturer), v. 
Ses propos défigurent la vérité.

défigurer (transformer une langue par exemple, en enlaidissant ; dégrader), v. Chaque jour, de nouveaux mots étrangers défigurent notre langue.

défilage (action de défiler, de défaire les fils, son résultat), n.m. On obtient la charpie par le défilage de la toile. 

défilé (couloir naturel très encaissé), n.m. 
Ils ont passé par le défilé.

défilé (manœuvre des troupes qui défilent), n.m. Il ne manque pas un défilé de l’armée.
défilé (parade solennelle), n.m. Il va voir le défilé de la fête nationale.

défilé (toute marche de personnes, de voitures disposée en file), n.m. Elle regarde le défilé des voitures.
défilement (mise à couvert, pour des soldats), n.m. 
La compagnie a trouvé un bon défilement.

défilement (passage, déroulement continu), n.m. 
Il suit le défilement du film.
de fil en aiguille (petit à petit, insensiblement), loc. De fil en aiguille, la vérité finit par apparaître.
défiler (défaire, détacher une chose enfilée), v. 
Elle défile un collier.

défiler (défaire fil à fil), v. 
Ils défilent des chiffons pour en faire de la pâte à papier.
défiler (disposer des troupes de manière à les soustraire au feu de l’ennemi), v. Le sergent défile ses hommes.
défiler (marcher en file), v. 
Les ouvriers défilent dans la rue.

défiler (se succéder sans interruption), v. 
Les visiteurs ont défilé toute la journée.

défiler (passer de manière continue), v. 
Les images défilent devant les spectateurs.
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défiler (se - ; se mettre à l’abri du feu ennemi), v.pron. 
Les soldats se sont défilés.

défiler (se - ; se dérober), v.pron. 
Une fois de plus, ils se sont défilés.

défileuse (machine qui fait le défilage), n.f. 
Il arrête la défileuse.

défini (qui est déterminé par une formule), adj. 
Ce mot est bien défini.

défini (qui est caractérisé), adj. La tâche n’est pas définie.

défini (qui est bien précisé), adj. 
Il respecte les proportions définies.

défini (en grammaire), adj. 
Il cherche les articles définis du texte.

défini (concept représenté par un mot), n.m. 
La définition doit s’appliquer au défini.

défini en compréhension (ensemble - ; en logique : en-semble défini par la donnée de l’une de ses propriétés caractéristiques), loc.nom.m. L’ensemble E = {x  ; 0 x 8} est un ensemble défini par compréhension.

défini en extension (ensemble - ; en logique : ensemble défini par la donnée explicite de ses éléments), n.f.L’ensem-ble E = {0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8} est un ensemble défini par extension.

définir (déterminer par une formule précise), v. 
Il peine à définir ses idées.

définir (caractériser une personne, une chose), v. 
Elle définit une sensation.

définir (préciser l’idée de), v. 
On demande au gouvernement de définir sa position.

définissable (que l’on peut définir), adj. 
C’est une notion définissable.

définissant (énoncé servant à définir), n.m. 
Il a oublié ce définissant.

définiteur (dans certains ordres religieux, celui qui assiste le directeur dans l’administration de l’ordre), n.m. Ils ont un nouveau définiteur.
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définitif (qui est fixé irrévocablement), adj. 
Cette décision est définitive.

définitif (ce qui ne sera plus changé), n.m. 
Elle commence de faire du définitif.

définition (proposition servant à définir), n.f. 
Cette définition est fausse.

définition (action de caractériser), n.f. Il voudrait donner une définition de la nation française.

définition (action de préciser une idée), n.f. On peut donner plusieurs définitions de la sagesse.
définition (nombre de lignes fixes de télévision), n.f. 
Il reçoit la télévision en haute définition.

définitionnel (relatif à la définition), adj. 
Ce sont des détails définitionnels.

définitionnel (qui constitue une définition), adj. 
Il faut appliquer la mesure définitionnelle.

définitive (en - ; en dernière analyse), loc.adv. 
En définitive, elle avait raison.

définitivement, adv. 
Il a définitivement perdu.

définitivement, adv. J’espère qu’elle est définitivement guérie.

définitoire (jugement où le sujet et le prédicat sont des concepts universels), adj. Nous avons assisté à un jugement définitoire.
définitoire (lieu où s’assemblent les définiteurs), n.m. 
Nous avons visité le définitoire.

définitoire (assemblée des définiteurs), n.m. 
Ils vont au définitoire.

défi (regarder avec -; toiser), loc.v. 

Le joueur regarde son rival avec défi.

défi (relever le - ; répondre à un défi), loc.v.

Elle n’a pas hésité à relever le défi.
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déflagrant (qui déflagre), adj. 
C’est un produit déflagrant.

déflagrateur, n.m.
Il allume la mèche du déflagrateur.

déflagration, n.f.
On a entendu une déflagration.

déflagrer (s’enflammer en explosant), v. 
Ce mélange a déflagré.

déflation (ablation éolienne des matériaux meubles et secs), n.f. La déflation modifie le paysage du désert.

déflation (freinage ou résorption totale de l’inflation), n.f. La déflation conduit à la récession.

déflationniste (qui se rapporte ou tend à la déflation), adj. Ils prennent des mesures déflationnistes.

déflationniste (partisan d’une politique de déflation), n.m. Les déflationnistes sont en séance.
défléchi (dont la direction a été modifiée), adj. 
Le faisceau de particules a été défléchi.

défléchir (modifier la direction de), v. La roche défléchit le courant de la rivière.

défléchir (changer de direction), v. 
Soudain, la voiture a défléchi.

déflecteur (appareil servant à déterminer la déviation des compas des navires), n.m. 
Il règle le déflecteur.

déflecteur (appareil servant à changer la direction d’un courant gazeux), n.m. Ce déflecteur ne fonctionne pas correctement.

déflecteur (petit volet orientable d’une vitre de portière d’automobile, servant à aérer), n.m. Elle pousse le déflecteur.
défloraison (chute ou flétrissure naturelle des fleurs), n.f. 
La neige tombe et la défloraison n’a pas encore commencé.

défloraison (époque à laquelle la chute ou flétrissure natu-relle des fleurs se passe), n.f. Le temps de la défloraison n’est pas encore là.
défloration (action de faire perdre la virginité), n.f. 
Il faut punir sévèrement la défloration.
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défluent (bras formé par diffluence d’un cours d’eau), n.m. On ignore le nombre de défluents de ce delta.

défluvation (en géographie : changement de lit d’un fleuve), n.f. La défluvation provient d’une inondation.

défoliant (qui provoque la défoliation), adj. 
Il utilise un produit défoliant.

défoliant (produit destiné à la défoliation), n.m. 
L’armée a déversé du défoliant sur tout ce coin de terre.

défoliation (chute périodique des feuilles chez les espèces à feuillage caduc), n.f. Cette année, la défoliation commence tôt.

défoliation (destruction artificielle des feuilles d’arbres au moyen de défoliants), n.f. Pourquoi ces défoliations ?

défoliation, n.f. ou défeuillage, n.m. (action de défeuiller pour faciliter la maturité du fruit) Sa femme l’aide à la défeuillaison (ou au défeuillage) de la vigne.

défolier (provoquer la défoliation), v. 
Ils défoliaient sans scrupule.

défonçage ou défoncement (action de forcer), n.m. 
La porte résiste au défonçage (ou défoncement).

défonçage ou défoncement (labour à grande profondeur), n.m. Le paysan a fait un défonçage (ou défoncement).

défonce (sorte d’ivresse éprouvée après l’absorption de certains hallucilogènes), n.f. Il est entre deux défonces.
défoncé (abîmé par enfoncement), adj. 
Ce lit est défoncé.

défoncé (qui présente des inégalités), adj. 
La route est défoncée.

défoncer (enlever le fond), v. 
Il défonce une caisse.

défoncer (briser, abîmer par enfoncement), v. 
Ils ont défoncé la porte.

défoncer (forcer), v. Ils ont défoncé un mur.



Feuille1

Page 1161

défoncer (creuser), v. 
Il défonce le sol pour faire une cave.

défoncer (labourer profondément), v. 
Il a défoncé son champ.

défoncer (en mécanique : façonner à la défonceuse), v. 
Il défonce une pièce.

défoncer (provoquer l’état hallucinatoire recherché), v. 
Ce produit défonce ces malheureux.

défoncer (se - ; atteindre en se droguant un état d’ivresse hallucinatoire), v.pron. Ils se défoncent avec n’importe quoi.
défonceuse (charrue puissante), n.f. Il passe la défonceuse.

défonceuse (machine-outil servant à l’usinage des pièces en bois), n.f. Il a une défonceuse neuve.
défonceuse (engin de terrassement), n.f. 
La défonceuse passe devant chez nous.

de fond en comble (de la cave au grenier, entièrement), loc. Ils ont nettoyé la maison  de fond en comble.
déforcé (fr.rég. : qui n’a plus de forces morales, qui est déprimé), adj. Il est tout  déforcé.
déforcer (fr.rég. : ôter les forces morales, déprimer), v. 
Ce qu’il fait nous déforce.

déforestation (action de détruire une forêt, son résultat), n.f. Toute déforestation fait peine à voir.

déforestation (action de détruire une forêt, son résultat), n.f. Ils continuent leur déforestation.
déformant, adj. 
Elle se regarde dans un miroir déformant. 

déformateur (qui déforme), adj. 
Il donne une vision déformatrice de la vérité.

déformation, n.f. 
Il a une déformation de l’épine dorsale. 

déformé (qui n’a pas une forme normale), adj. 
Elle a un bras déformé.
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déformer (altérer en changeant), v. 
Il a déformé l’histoire.

défoulement (fait de se défouler), n.m. 
Il pense toujours au défoulement de la fin de la semaine.

défouler (permettre, favoriser le défoulement), v. 
La voiture est un instrument à défouler.

défournement (action de défourner), n.m. 
C’est l’heure du défournement.

défourneur (ouvrier chargé des opérations du défournage), n.m. Le défourneur sue.
défourneuse (machine servant à défourner), n.f. 
Il me faudrait une défourneuse.

défraîchi (qui a perdu sa fraîcheur), adj. 
Il porte une chemise défraîchie.

défraîchir (se - ; perdre sa fraîcheur), v.pron. 
Cet habit se défraîchit.

défranchi (fr. rég.: qui a perdu son assurance, qui est intimidé), adj. La fille défranchie ne sait plus quoi dire.
défrayer (décharger quelqu’un de ses frais), v. 
Elle m’a défrayé de tout.

défrayer (être le sujet essentiel ou unique de), v. 
Il a défrayé la chronique de la presse.

défrayer la conversation (en fournir la matière), loc.v. 
Il pourrait bien défrayer la conversation.

défrichée (terre nouvellement -), loc.nom.f. 

Il charrue cette terre nouvellement défrichée.

défriché (terrain -, loc.nom.m. ou terre défrichée loc.nom.f. (essart) Vous avez maintenant un beau terrain défriché (ou une belle terre défrichée).

défriché (terrain -, loc.nom.m. ou terre défrichée loc.nom.f. (essart) Il est allé voir notre terrain défriché (ou  terre défrichée).

défrichée (terre nouvellement -), loc.nom.f. 
La moisson sera bonne dans cette terre nouvellement défrichée.
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défrichée (terre nouvellement -), loc.nom.f. 
Il charrue notre terre nouvellement défrichée.

défricheur (celui qui défriche), n.m.

Voilà le travail des défricheurs.

défriper (remettre en état ce qui est fripé), v. 

Elle doit défriper tous ces habits.

défrisement (action de défaire les frisons), n.m. 
Son défrisement la fâche.

défrisement (action de déplaire), n.m. 
Tant pis pour ce défrisement.

défriser (déplaire), v. Tant pis si cela le défrise.
défroissable (qui peut être aisément défroissé), adj.
Ce tissu est défroissable.

défroisser (se -), v.pron.
Cette robe ne se défroissera jamais.

défroisser (se - ; se remettre, pour un organe froissé), v.pron. Bientôt, sa côte blessée se défroissera.
défroncer (défaire ce qui était froncé), v. 
Il va défroncer ce tissu.

de front (en faisant face ; par-devant), loc.adv.
L’ennemi a attaqué de front.
de front (sur ma même ligne, côte à côte), loc.adv.
« Un sentier si étroit qu’on n’y pouvait circuler deux de front »                      (Georges 
Duhamel)
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de front (au sens figuré : directement et sans ménagement), loc.adv. Elle a abordé de front le problème.
de front (au sens figuré : ensemble, à la fois), loc.adv. 
Il mène de front plusieurs affaires. 

de front (droite - ; en mathématique : droite parallèle à un plan vertical), loc.nom.f. Soit un plan horizontal H et soit un plan vertical V. Une droite D parallèle au plan vertical V est dite droite de front.

de front (plan - ; en mathématique : plan parallèle à un plan vertical), loc.nom.m. Soit un plan horizontal H et soit un plan vertical V. Un plan  parallèle au plan vertical V est dit plan de front.

défroque (objets et vieux habits qu’un religieux laisse en mourant), n.f. La défroque du moine appartient au Père abbé.
défroque (vieux vêtement(s), porté(s) ou non ), n.f. 

Qu’est-ce que c’est que cette défroque ?

défroqué (qui a abandonné l’état de moine ou de prêtre), adj. Le prêtre défroqué est malheureux.

défroqué (celui qui a abandonné l’état de moine ou de prêtre), n.m. Ce défroqué voudrait se marier.

défroquer (faire quitter l’habit monastique à quelqu’un), v. L’abbé l’a défroqué.
défroquer (se - ; abandonner l’état écclésiastique), v.pron. Luther se défroqua.
défruitement (chemin de -; dict. du monde rural : chemin menant de la ferme aux parcelles cultivées), loc.nom.m. 

défunt, adj. 
Il pleure sa femme défunte.

défunt, n.m. 
Le prêtre fait la prière pour les défunts.

défunter (fr.rég. : en Suisse ; être sur le point de mourir), v. 
Il est sur le point de défunter.

défunter (au sens familial : danser la danse macabre), loc.v.

Ils croyaient tous que j’allais défunter.

défunter (fr.rég. : en Suisse ; au sens figuré), v. 
Cette plante défunte, arrose-la !

dégagé (désinvolte), adj. Elle a une démarche dégagée.
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dégagé (découvert), adj. Le ciel est dégagé.
dégaine (tournure ridicule, bizarre), n.f. 
Elle ne voit pas sa dégaine!

déganté (qui ne porte pas  de gants), adj. 
Pour une fois, il était déganté et décravaté.

déganter (ôter les gants de), v. 
Un seviteur lui dégante les mains.

déganter (se - ; ôter ses gants), v.pron. 
Il ne se dégante jamais.

dégarni (privé de sa garniture), adj. 
Ils brûlent le sapin de Noël dégarni.dégasolinage ou dégazolinage (traitement destiné à extraire d’un gaz naturel humide les 
hydrocarbures), n.m. 
Il fait un dégasolinage (ou dégazolinage) par le froid.

dégasoliner ou dégazoliner (traiter un gaz naturel humide par dégasolinage), v. Ils  dégasolinent (ou dégazolinent) un gaz humide.
dégât (gros -), loc.nom.m. On se souvient encore des gros dégâts de “Lothar”  (nom donné à la tempête) 

de gauche à droite (aller - dans la cuisine), loc.v. Il me fatigue lorsqu’il va de gauche à droite dans la cuisine.
de gauche à droite (personne qui va - dans la cuisine), loc.nom.f. Cette personne qui va de gauche à droite dans la cuisine est toujours sur mon passage quand je prépare le dîner. 
dégauchir, v. Le menuisier dégauchit une planche.
dégauchissage ou dégauchissement, n.m. 
Ce dégauchissage (ou dégauchissement) a été mal fait.
dégauchisseuse, n.f. 
Il met en marche la dégauchisseuse.

dégazage (expulsion des gaz contenus dans une substance), n.m. Il doit recommencer le dégazage.

dégazage (extraction des hydrocarbures gazeux contenus dans un produit pétrolier), n.m. Il achève le dégazage.
dégazage (nettoyage des citernes d’un pétrolier), n.m. Il surveille le dégazage du bateau.
dégazer (expulser les gaz contenus dans), v. 
Il dégaze un liquide.

dégazer (procéder au dégazage), v. 
Ce bateau dégazait en pleine mer.
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dégazonnage (action de dégazonner), n.m.

Ce dégazonnage a coûté cher.

dégazonnement (action de dégazonner), n.m.

Le dégazonnement des bordures n’est pas beau.

dégel (détente, adoucissement), n.m. 
Nous attendons le dégel de la crise.

dégel (reprise de l’activité après une période de stagnation), n.m. Le dégel sera bienvenu.

dégel (fait de dégeler), n.m. 
La conduite d’eau a sauté pendant le dégel.

dégelée (volée de coups), n.f. 
Il se souviendra de cette dégelée.

dégeler (faire perdre sa rigueur), v. 
Il essaie de dégeler la crise.

dégeler (débloquer, remettre en circulation), v. 
Ils dégèlent des crédits.

dégeler (se - ; se débloquer), v.pron. 
La situation s’est bien dégelée.

dégénératif (qui se rapporte à la dégénérescence), adj. 
Elle a des rhumatismes dégénératifs.

dégénération (le fait de perdre les qualités naturelles de sa race), n.f. C’est un signe de dégénération.
dégénéré (qui a perdu les qualités de sa race), adj.
C’est un chien dégénéré.dégénéré (en médecine : qui est atteint d’anomalies congé-nitales graves, notamment psychiques, 
intellectuelles), adj.
Ils ont malheureusement un enfant dégénéré.
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dégénéré (personne chez laquelle on constate une dégéné-rescence physique, intellectuelle ou morale), n.m. Les cri-minels ne sont parfois que des dégénérés.
dégénérer (perdre les qualités naturelles de sa race), v.Tou-tes les races dégénèrent.dégénérer (s’abâtardir), v. 
« Les mariages entre parents qui peuvent affaiblir les faibles et les faire dégénérer »   
(Jules Michelet)

dégénérer (avoir moins de valeur, de vertu, que ceux dont on est issu), v. Son fils a dégénéré.
dégénérer (par extension : perdre ses qualités), v. 
« Tout est bien sortant des mains de l’Auteur des choses, tout dégénère entre les mains de l’homme »   
                             (Jean-Jacques Rousseau)dégénérer en (se transformer en ce qui est pis), loc.v.
« Les soucis d’un trône perdu dégénèrent en tracasseries de ménage »      
(Chateaubriand)

dégénérescence (le fait de dégénérer, de perdre les qualités de sa race), n.f. Les loisirs équestres conduisent inéxorablement à la dégénérescence de la race chevaline.
dégénérescence (au sens figuré : perte des qualités, état de ce qui se dégrade), n.f. L’homme est responsable de la dégénérescence de la société.

dégénérescence (en médecine : modification pathologique  d’un tissu, d’un organe avec perturbation de leus fonctions), n.f. Cette femme souffre de la dégénérescence d’un kyste de l’ovaire.
dégénérescence maculaire (destruction progressive de la macula), loc.nom.f. Souvent, la dégénérescence maculaire touche les personnes âgées.
dégénérescence mentale (nom donné autrefois à l’idiotie, à l’imbécillité), loc.nom.f. Aujourd’hui, on parle rarement de dégénérescence mentale.
dégingandée.

dégivrage (action de dégivrer), n.m. Ce réfrigérateur est à dégivrage automatique.
dégivrer (enlever le givre), v. 
Elle dégivre la fenêtre.

dégivreur (appareil pour enlever le givre), n.m. 
Le dégivreur de la voiture ne fonctionne plus.

déglaçage ou déglacement (action de débarrasser de la glace), n.m. Ils travaillent au déglaçage 
déglaçage ou déglacement (action de déglacer du papier), n.m. Il recommence le déglaçage 
déglaçage ou déglacement (action de déglacer une casserole), n.m. Elle achève le déglaçage 
déglacer (débarrasser de la glace), v. Le soleil a déglacé la route.

déglacer (enlever le lustre du papier), v. Il a du mal de déglacer ce papier.
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déglacer (le fond d’une casserole), v. 
Il se sert avant que je ne déglace casserole.

déglaciation (phase de récession d’un appareil glacière), n.f. Il faut faire une déglaciation du réfrigérateur.
déglingué (disloqué), adj. 
Son vélo est tout déglingué.
déglinguer (disloquer), v. 
Il a déglingué sa chaise.
dégluer (ôter de la glu, ôter la glu de), v. 
Elle déglue une branche.

dégluer (se - de ; se tirer d’une situation embarrassante), v.pron. Ils voudraient se dégluer de ce conflit.

déglutination (en linguistique : séparation d’éléments d’une même forme), n.f. Un exemple français d’agglutination : l’agriotte est devenu la griotte.

déglutir (faire franchir l’isthme du gosier à), v. 
Il déglutit sa viande avec effort.

déglutition (action de déglutir), n.f. 
Sa déglutition est pénible.

dégoiser (familier : parler), v. 
Cela lui plaît de dégoiser.

dégoiser (familier : parler), v. 
Il n’arrête pas de dégoiser.

dégommage (action de dégommer), n.m. 
Elle s’affaire au dégommage du tissu.

dégommage (destitution), n.m. 
Il ne s’attendait pas à ce dégommage.

dégommer (débarrasser de la gomme), v. 
Il dégomme une enveloppe.

dégommer (destituer d’un emploi), v. 
Il voudrait dégommer le ministre.

dégonflage (action de dégonfler), n.m. L’accident est dû à un dégonflage d’un pneu.
dégonflage (fait de se dégonfler), n.m. Il y en a qui font les malins… mais au dernier moment, c’est le dégonflage.
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dégonflard ou dégonflé (lâche), n.m. 
Il ne veut pas passer pour un dégonflard (ou dégonflé).
dégonfle (le fait de se dérober), n.f. 
Tout d’un coup, ce fut la dégonfle.

dégonflé (qui est vide de son air), adj. 
L’un des pneus est dégonflé.

dégonfler (cesser d’être gonflé), v. 
Sa paupière a dégonflé.

dégorgeage ou dégorgement (le fait de vider, de se vider), n.m. 
Il remplace un tuyau de dégorgeage (ou de dégorgement).

dégorgeage ou dégorgement (traitement par lequel on débarrasse certaines matières premières des impuretés), n.m. Il surveille le dégorgeage (ou le dégorgement) le la laine.

dégorgeage ou dégorgement (opération consistant à ôter le dépôt des vins), n.m. 
Il connaît tout du dégorgeage (ou du dégorgement) des vins.

dégorgeoir (issue par laquelle un trop-plein se dégorge), n.m. Il nettoie le dégorgeoir de l’étang.

dégorgeoir (outil de forgeron servant à couper et à façonner les pièces à chaud), n.m. Le forgeron tient son dégorgeoir dans sa main.

dégorgeoir (ciseau à bois servant à dégager les mortaises), n.m. Il s’est coupé avec le dégorgeoir.

dégorgeoir (appareit destiné à retirer l’hameçon de la gorge d’un poisson), n.m. Le pêccheur a oublié son dégorgeoir.

dégorgeoir (endroit où l’on met dégorger quelque chose), n.m. Elle met les escargots dans le dégorgeoir.

dégorger (se - ; épancher ses eaux), v.pron. 
La rivière se dégorge dans le fleuve.
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dégoter ou dégotter (déposséder quelqu’un d’un poste), v. 
Il pourrait bien se faire dégoter (ou dégotter).
dégoter ou dégotter (avoir tel air, telle allure), v. 
Je trouve qu’elle dégote (ou dégotte) bien.
dégoter ou dégotter (trouver), v. 
Où as-tu dégoté (ou dégotté) ce livre ?

dégoudronner (enlever le goudron de), v. 
Il a fallu dégoudronner le chemin.

dégoulinade (liquide qui dégouline), n.f. 
Il y a des dégoulinades sur les murs.

dégoulinement (le fait de dégouliner), n.m. 
Il regarde le dégoulinement des dalots.

dégouliner (couler lentement, goutte à goutte), v. 
Lq pluie lui dégouline dans le cou.

dégoupiller (enlever la goupille de), v. 
Il a dégoupillé la grenade.

dégourdir (débarrasser quelqu’un de sa timidité), v. 
L’âge dégourdira ce jeune homme.

dégourdissement (action de dégourdir ; son résultat), n.m. 
La chaleur accélère le dégourdissement de ses doigts.

dégoût (manque de goût, d’appétit, entraînant une réaction de répugnance), n.m. Il a un vrai dégoût pour la viande.

dégoût (manque de goût, d’appétit, entraînant une réaction de répugnance), n.m. Elle a grimacé de dégoût.
dégoûtamment (d’une manière dégoûtante), adv. 
Il mange dégoûtamment.

dégoûtant (personne grossière, obscène), n.m. 
Vous êtes un vieux dégoûtant.

dégoûtation (dégoût, répugnance), n.f. 
Elle a poussé un soupir de dégoûtation.
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dégoûtation (chose qui dégoûte, extrème saleté), n.f. Nettoie ta chambre : c’est une dégoûtation !

dégoûté, adj.
Il apaise sa fille dégoûtée.

dégoûter de (priver de tout attrait), loc.v. 
Cela m’a dégoûté du travail.

dégoûter (se - ; prendre quelque chose en dégoût), v.pron. 
Elle s’est dégoûtée du poisson.

dégoûter (se- ; prendre quelqu’un en dégoût), v.pron. « Quand on songe à la quantité de ménages où deux êtres s’exaspèrent, se dégoûtent autour de la même table, du même lavabo »  (François Mauriac)

dégradateur (cache servant à obtenir des images dégradées), n.m. Il utilise un dégradateur.
dégradation (destitution d’un grade), n.f. 
Il fut victime d’une dégradation.

dégradation (détérioration), n.f. J’ai remarqué une dégradation de la situation.

dégradation (transformation de l’énergie en forme de mois en moins utilisable), n.f. La dégradation de l’énergie est bien connue.
dégradation (affaiblissement graduel des couleurs), n.f. Il joue avec la dégradation des couleurs.
dégradé (affaiblissement progressif d’une couleur), n.m. 
Ce dégradé produit un bel effet.

dégrader (destituer), v. L’officier fut dégradé.
dégrader (avilir), v. 
L’ivrognerie dégrade l’homme.

dégrader (détériorer), v. 
Qui a dégradé ce monument ?

dégrader (affaiblir, diminuer progressivement un ton), v. 
Il dégrade la couleur.

dégrader (se - ; perdre sa valeur, ses qualités), v.pron. L’é-nergie se dégrade selon la loi de Carnot.
dégrafer (se - ; se défaire), v.pron. 

Sa robe s’est dégrafée.

dégraissage (action de dégraisser, son résultat), n.m. Elle travaille au  dégraissage des casseroles.
dégraissage (allégement des frais d’une entreprise), n.m. Il a été victime du  dégraissage de l’usine.
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dégraissant (qui dégraisse), adj. Elle achète un produit  dégraissant.

dégraissant (produit qui dégraisse), n.m. Tu devrais changer de dégraissant.
dégraisser (débarrasser d’un excédent présumé de biens), v. Elle a dû dégraisser le budjet du ménage.
dégraisser (alléger les frais d’une entreprise), v. 
Je crois qu’ils dégraisseront.

dégraisser (dépouiller la terre de l’humus, de la terre grasse), v. Le paysan dégraisse de la terre.
dégraisser (dégrossir une pièce de bois), v. 
Le menuisier dégraisse une planche.

dégraisseur (personne dont le métier est de dégrasser les vêtements), n.m. Ils ont changé de dégraisseur.

dégras (mélange de corps gras et d’acide servant au traitement des cuirs), n.m. Il prépare le dégras.

dégravoiement (action de l’eau qui sape une construction), n.m. Je n’avais jamais vu un tel dégravoiement.

dégravoyer (déchausser une construction en parlant de l’eau), v. La rivière a dégravoyé le mur.
dégravoyer (débarrasser un cours d’eau des graviers), v. 
Ils dégravoient le ruisseau.

degré (unité de mesure d’angle), n.m. Elle mesure un angle en degrés.
degré (unité de mesure de température), n.m. La tempéra-ture a baissé d’un degré.

de gré à gré (à l’amiable), loc.adv. 
Ils ont fait un marché de gré à gré.

dégréer (dégarnir un bâtiment de voiles, de poulies, de cordages), v. Les marins dégréent le bateau.degré géothermique ; profondeur d’enfoncement dans le sol, correspondant à une 
élévation de température de 1° C.), loc.nom.m. 
Le degré géothermique est encore mal connu pour les couches profondes.

de gré ou de force (de bonne volonté ou par force), loc.adv. Il fait son travail de gré ou de force.
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dégressif (qui va en diminuant), adj. 
Ils disent que l’impôt sera dégressif.

dégressivité (caractère de ce qui est dégressif), n.f. Il faut tenir compte de la dégressivité de la taxe.

dégrèvement (action de dégrever), n.m. 
On lui a accordé un dégrèvement.

dégrever (décharger de ce qui grève), v. 
Ils ont dégrevé une industrie.

dégriffé (se dit d’un vêtement vendu moin cher parce qu’il n’a plus sa griffe d’origine), adj. Elle porte une robe dégriffée.dégringoler [descendre ou tomber] de son piédestal 
(perdre tout son prestige), loc. Elle pourrait bien dégringoler [descendre ou  tomber] de son 
piédestal !  

dégripper (faire cesser le grippage), v. 
Il dégrippe le moteur.

dégrisement (action de dégriser), n.m. 
Un dégrisement complet demande beaucoup de temps.
dégrisement (état d’une personne dégrisée), n.m. 
Il est en plein dégrisement.
dégriser (tirer quelqu’un de l’état d’ivresse), v. 
L’air frais l’a dégrisé.
dégriser (détruire les illusions), v. 
Cette nouvelle l’a dégrisé de son courage.
dégrosser (faire passer à la filière), v. 
Il dégrosse un lingot.

dégrossi (qui a atteint un certain degré de formation, de savoir-vivre), adj. 
Ces jeunes gens sont mal dégrossis.

dégrossir (ébaucher), v. 
L’élève dégrossit son travail.

dégrossir (donner à quelqu’un des rudiments de formation), v. Le maître dégrossit ses élèves.
dégrossir (rabot à -), loc.nom.m. 
Où est mon rabot à dégrossir ?
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dégrossir (se - ; se débrouiller), v.pron. 

Cet enfant se dégrossira déjà bien.

dégrossissage ou dégrossissement (action de dégrossir, son résultat), n.m. 
L’ouvrier passe une pièce au dégrossissage (ou dégrossissement).
dégrossissage ou dégrossissement (début de l’étirage au laminoir), n.m. 
Il commence le dégrossissage (ou dégrossissement) d’un lingot.
dégrouiller (se - ; se dépêcher), v.pron. 

Les enfants se dégrouillent.

déguerpissement (abandon volontaire ou forcé d’une propriété), n.m. Chacun attend son déguerpissement.

déguerpissement (actionde déguerpir), n.m. 
Son déguerpissement nous arrange.

dégueu, (sale, dégueulasse), adj.

Ce mouchoir est dégueu.

dégueulasse (mets -), loc. nom.m.
Nous ne mangerons pas ce mets dégueulasse.

dégueulatoire (qui fait dégueuler), adj. 
Il nous a donné une boisson dégueulatoire.

dégueuler (vomir), v. 

A peine sortis du cabaret, ils ont dégueulé.

dégueulis (ce qu’on dégueule), n.m. 
On sent le dégueulis dans ce coin.

déguisé (revêtu d’un déguisement), adj. 
La fillette déguisée croit qu’on ne la reconnaît pas.
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déguisé (pour un fruit : préparé au sucre, fourré aux amandes), adj. Elle nous a donné des pruneaux déguisés.
déguisement (ce qui sert à déguiser quelqu’un), n.m. « Il ne reconnaissait jamais les femmes; il disait que chaque robe nouvelle est un autre déguisement et qu’elles n’ont jamais fini de se travestir »     

déguisement (action de cacher, de modifier pour tromper), n.m. « Les hommes droits et simples qui agissent sans déguisement »     (Fénelon)

déguiser (vêtir de manière à rendre méconnaissable), v. 
La maîtresse déguise les enfants.

déguiser (modifier pour tromper), v. Elle a déguisé sa voix.
déguiser (dissimuler), v. 
Il ne déguise pas sa surprise.

dégurgiter (restituer intact ce qu’on avait ingurgité), v. 
Le renard a dégurgité des plumes.

dégurgiter (au sens figuré : restituer intact), v. 
La fillette dégurgite sa leçon.

déhalage (action de déhaler un bateau), n.m. 
Il s’est blessé pendant le déhalage.

déhaler (déplacer un bateau  au moyen de ses amares), v. Ils déhalent un bateau dans le canal.

déhaler (se - ; s’éloigner d’une position au moyen de ses amares), v.pron. Le bateau s’est déhalé.

déhanché (qui se déhanche, se dandine), adj. 
Il a une démarche déhanchée.

déhanché (qui a les hanches rompues ou disloquées), adj. 
Il pleure son cheval déhanché.

déhanchement (mouvement d’une personne qui se déhanche), n.m. Ce coureur a un déhanchement souple.

déhanchement (position d’un corps qui se déhanche), n.m. Il affine le déhanchement de sa statue.
déharnacher (ôter les cordes qui serraient les voiles sur les vergues), v. 
Il déharnache le mât.

déharnacher (se - ; se débarrasser de vêtements ou d’accessoires encombrants et gênants), v.pron. 
Il ne s’est même pas déharnaché.
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de haute lutte (à la suite d’un effort vigoureux et continu), loc.adv.  «On gâte tout en voulant tout emporter de haute lutte»           (François René Chateaubriand)

de haut parage (de haut rang, de grande naissance), loc. Elle ne fréquente que des gens de haut parage.

déhiscence (en botanique : ouverture d’organes déhiscents), n.f. C’est le temps de la déhiscence, le fruit s’ouvre et les graines sautent.

déhiscent (en botanique : se dit des organes clos qui s’ouvrent pour livrer passage à leur contenu), adj. Le tabac a des fruits déhiscents.
dehors (aller -), loc.v. 

Elle va dehors un peu tous les jours.

dehors (au - de), loc.prép.

On gèle au dehors de la chambre.

dehors (chasser -), loc.v. 

Elle l’a chassé dehors. 

dehors (chasser -), loc.v. 

Il chasse les quêteurs dehors. 

dehors (de - ; de l’extérieur), loc. 

Nous ne connaissons cette situation que de dehors.

dehors de la maison (vestibule situé au -, devant la porte d’entrée), loc.nom.m. Les vestibules situés au dehors de la maison, devant la porte d’entrée, protègent du froid en hiver.

dehors de la maison (vestibule situé au -, devant la porte d’entrée), loc.nom.m. 
Le vestibule situé au dehors de la maison, devant la porte d’entrée, était fermé.

dehors (en -), loc.adv. 

La porte s’ouvre en dehors.
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dehors (en - de), loc.prép. 

Je suis resté en dehors du jardin.

dehors (mettre -), loc.v. 
Il mettait dehors tous ceux qui venaient chez lui.

déhouiller (enlever entièrement la houille de), v. 
Ils déhouillent une couche.

déhoussable (dont on peut enlever la housse), n.f. 
Ce coussin n’est plus déhoussable.

déhydrase ou déshydrogénase (groupe d’enzymes qui transportent de l’hydrogène), n.f. Les déhydrases (ou déshydrogénases) transportent de l’hydrogène d’une molécule sur une autre.
déicide (relatif au meurtre du Christ), adj. 
Le peuple juif fut déicide.

déicide (par extension : qui concerne la destruction d’un culte, d’une religion), adj. Il y a eu des révolutions déicides.
déicide (meurtrier du Christ), n.m. 
Les déicides ont mis le Christ à mort.

déicide (par extension : destructeur de la religion, de la foi), n.m. Aujourd’hui, on trouve encore des déicides.

déictique (en linguistique : qui sert à montrer, à désigner un objet singulier déterminé dans la situation), adj. Elle souli-gne les mots déictiques.

déictique (en linguistique : ce qui sert à montrer, à désigner un objet singulier déterminé dans la situation), n.m. Les dé-ictiques dépendent de l’instance du discours, de l’énoncia-tion.
déification (action de déifier, son résultat), n.f. Ce livre parle de la déification des empereurs romains.
déifier (considérer comme Dieu), v. Les Romains déifièrent la plupart de leurs empereurs.
déifier (rendre l’objet d’un culte), v. 
Cet écrivain a déifié la gloire.

déisme (position philosophique de ceux qui admettent l’existence d’une divinité), n.m. Il est adepte du déisme.
déiste (qui est partisan du déisme), adj. 
La France a eu ses philosophes déistes.
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déiste (personne qui professe le déisme), n.m. 
Les Romains étaient des déistes.

déité (divinité mythique, dieu ou déesse), n.f. 
Il y avait de nombreuses déités grecques.

déjanter (faire sortir de la jante), .v. 
Il déjante une roue du char.

déjanter (se - ; sortir de la jante), .v.pron. 
Un pneu s’est déjanté.

déjauger (s’élever sur l’eau au-dessus de la ligne de flottaison), v. Le bateau déjauge d’un mètre.
déjà vu (qui a déjà été présenté), loc.adj. 
Il a écrit un article déjà vu.

déjà vu (ce qui n’est pas nouveau), loc.nom.m. 
Elle nous raconte du déjà vu.

déjection (évacuation des matières fécales par l’intestin), n.f. Sa déjection n’est pas normale.

déjection (cône de - ; cône alluvionnaire déposé par un torrent), loc.nom.m. Il recherche des pierres dans le cône de déjection.

déjections (matières fécales évacuées par l’intestin), n.f.pl. L’infirmière nettoie les déjections du malade.
déjections (matières rejetées par les volcans), n.f.pl. 
Il ramasse des déjections du volcan.

déjeté (dévié de sa position normale), adj. 
Ce mur est déjeté.

déjeté (dévié de sa position normale), adj. 
Elle a une taille déjetée.

déjeté (qui est déformé, abîmé, diminué physiquement), adj. Je l’ai trouvé bien déjeté.
déjeté (qui est déformé, abîmé, diminué physiquement), adj. C’est une pauvre femme déjetée.
déjeté (fr.rég. : en désordre), adj. 
Cette chambre est déjetée.

déjeté (fr.rég. : en désordre), adj. 
Votre cuisine est déjetée.
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déjeter (écarter de sa direction naturelle, de sa position normale), v. 
Le vent a  déjeté tous les arbres.

déjeter (se - ; se déformer, se courber), v. 

Sa colonne vertébrale se  déjette.

déjeune (celui qui -), loc.nom.m. Tous les matins il me faut deux litres de lait pour ceux qui déjeunent chez moi.
déjeuner (ensemble formé par la tasse et la soucoupe), n.m. 
Elle met les déjeuners sur la table.

déjeuner de soleil (étoffe dont la couleur passe vite), loc.nom.m. Ce tissu est un déjeuner de soleil.

déjeuner de soleil (ce qui ne dure pas longtemps), loc.nom.m. Ils projettent un déjeuner de soleil.
déjeuner (petit -; repas du matin), loc.nom.m. 
Le petit déjeuner est fixé à sept heures.

déjouer (faire échouer, déconcerter), v. 
Richelieu  déjoua les complots des Grands.

déjucher (quitter le perchoir, en parlant d’une poule) v. 

La  poule déjuche.

déjucher (quitter le perchoir en parlant d’une poule), v. 

Le coq n’a pas encore déjuché.

déjuger (se - ; revenir sur le jugement qu’on avait exprimé, sur le parti qu’on avait pris), v.pron. Elle s’est déjugèe.
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de justesse (de fort peu), loc.adv. 

Ils ont évité de justesse une collision.

delà (plus loin que), loc.prép. Il porte delà des mers ses hautes destinées. 
delà (au-), n.m. Elle est allée dans l’au-delà tout simplement, comme elle a toujours vécu. 
delà (au- ; plus loin), adv. La courbure de la terre empêche de voir au-delà. 
delà (au - ; plus loin), loc.adv. Je suis sûr qu’il n’y a plus rien au delà. 
delà (au - de), loc.prép. 
Il n’ose pas aller au delà de la haie.
délabialisation (perte de la labialisation), n.f. 

La délabialisation est un signe d’une époque.

délabialiser (en phonétique : ôter le caractère labial), v. 
Il délabialise les consonnes.

délabialiser (se - ; en phonétique : perdre le caractère labial), v.pron. Aujourd’hui, cette lettre s’est  délabialisée.
délabré (au sens figuré : en mauvais état), adj. 

Sans vous, son affaire serait délabrée.

délabrée (maison -), loc.nom.f. 
Il faudrait bien restaurer cette maison délabrée.

délabré (homme -), loc.nom.m. Cet homme délabré est malheureux, il fait pitié.
délabrement (état de ce qui est délabré), n.m. 

Il constate un délabrement de sa maison.
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délabrement (au sens figuré : mauvais état), n.m. 

Le délabrement de sa santé fait peur.

délabyrinther (démêler, élucider), v. 
Il faudrait quelqu’un pour délabyrinther cette affaire.

delà (en - ; un peu plus loin), loc.adv. 
Tu vois cette ligne, tu n’oses pas aller en delà.

delà (en – de ; à l’extérieur de), loc.prép. 
Tu n’écriras pas en delà de la marge.

de la France du Nord (ménestrel  -; trouvère), loc.nom.m. 
Les ménestrels  de la France du Nord allaient d’un village à l’autre.

de là (hors - ; à part cela), loc. 

Hors de là, rien de nouveau.

délai (temps accordé pour faire quelque chose), n.m. Le travail a été effectué dans le délai fixé.

délai (prolongation du temps accordée pour faire quelque chose), n.m. Nous nous sommes donné un délai pour prendre une décision.

délai (temps à l’expiration duquel on sera tenu de faire une certaine chose), n.m. Cette marchandise est à payer dans un délai de trente jours.
délai (à bref - ; dans un avenir très proche), loc.adv. 
Elle m’a dit qu’elle m’écrirait à bref délai.

délai-congé (délai de préavis en matière de résiliation d’un contrat, de location ou de travail), n.m. Le juge a fixé la longueur du délai-congé.

délai d’ajournement (délai donné au défenseur pour comparaître en justice), loc.nom.m.
Il n’y a plus de délai d’ajournement possible.

délai d’attente (délai prévu pour l’attente d’un train), loc.nom.m. Le délai d’attente est court.
délai de grâce (délai accordé par le créancier au débiteur), loc.nom.m. Le délai de grâce est généralement assez bref.
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délai de préavis (délai-congé), n.m. 
Le délai de préavis est d’un mois.

délainage (opération consistant à enlever la laine des peaux), n.m. Il travaille dans le délainage.

délainer (enlever la laine de peaux, de sorte qu’elle soit utilisable pour l’industreîe textile), v. Ils délainent des peaux.

délai (sans - ; sur-le-champ, tout de suite, sans attendre), loc.adv. « Il faut l’attaquer sans ambages, sans délai, délibérément »    (André Gide)

délaissé (laissé sans soin, sans secours), adj. 
C’est une pauvre femme délaissée.

délaissé (dont on ne s’occupe pas, qu’on néglige), adj. 
Cet enfant est délaissé.

délaissé (pour une chose : abandonné), adj. 
Ce métier a été délaissé.

délaissement (action de délaisser, fait d’être délaissé), n.m. 

La religion connaît aussi un délaissement.

délaissement (abandon d’un bien, d’un droit), n.m. 

Le délaissement de son héritage le fait souffrir.

délaissement (état d’une personne abandonnée, délaissée, sans appui ni secours), n.m. 
Elle vit dans un délaissement complet.

délaisser (laisser sans secours, sans affection), v. 
Elle n’a jamais délaissé son mari.

délaisser (abandonner une activité), v. 
Elle délaisse les sciences pour les lettres.

délaisser (renoncer à la posession de quelque chose), v. 
A cause de l’âge, il a bien dû délaisser son bien.

délaitage (action de délaiter), n.m. 

Elle commence le délaitage.

délaiter (débarrasser le beurre du petit lait qu’il contient), v. Sa mère délaite du beurre.
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délaiteuse (machine qui sert à délaiter), n.f. 
Il nettoie la délaiteuse.

de la main à la main  (sans acte écrit), loc. 
Cette donation a été faite de la main à la main.

delà (par - ; de l’autre côté de, plus loin que), loc.prép. 
Elle a voyagé par delà les Alpes. 

delà (par- ; de l’autre côté), adv. 
Contourne l’emposieux et attends-moi par-delà! 

delà (par - ; de l’autre côté), loc.adv. 
Elle est allée en Amérique, et même par delà 

délardement (action d’enlever le lard de), n.m. 
Ce délardement est mal fait.

délardement (action de diminuer l’épaisseur de, d’enlever l’arête vive de), n.m. Il s’est coupé pendant le délardement.
délarder (enlever le lard de), v. 
Il délarde un morceau de viande.

délarder (diminuer l’épaisseur de ; enlever l’arête vive de), v. Le charpentier a délardé une poutre.
délassant (qui délasse le corps ou l’esprit), adj. 

La lecture est délassante.

délassant (qui délasse le corps ou l’esprit), adj. 

L’enfant fait un devoir délassant.
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délassement (le fait de se délasser), n.m. 
Un changement de besogne est un délassement.

délassement (ce qui délasse), n.m. 

Il aurait besoin d’un délassement.

délasser (tirer de l’état de lassitude, de fatigue), v. 
La musique le délasse.

délasser (tirer de l’état de lassitude, de fatigue), v. 

La marche la délasse.

délasser (se - ; se reposer en se distrayant), v.pron. 
On se délasse comme on peut.

délasser (se - ; se reposer en se distrayant), v.pron. 

Vous devriez vous délasser.

de la taille de (de même grandeur, de même dimension), loc. Il a trouvé un insecte de la taille d’une boîte d’allumet-tes.   
délateur, adj. 

Il a une manie délatrice.
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délateur, n.m. 

Il s’est porté délateur de l’injustice.

délation, n.f.
Il a été victime d’une délation. 

délavé (dont la couleur est, ou semble trop étendue d’eau), adj. Le ciel est d’un bleu délavé. 
délavé (qui a été trempé, imbibé d’eau), adj. 
Cette terre est délavée. 

délaver (enlever ou éclaircir avec de l’eau), v. 
Elle délave son dessin. 

délayage ou délayement (action de délayer), n.m. 
Elle fait un délayage (ou délayement) du produit.
délayage ou délayement (état de ce qui est délayé), n.m. 
Il n’a pas réussi ce délayage (ou délayement).

délayage ou délayement (le fait d’exposer trop longuement), n.m. On suit mal son délayage (ou délayement) de son travail de français.
délayé (au sens figuré : diffus, prolixe), adj. 
Ses propos sont délayés.

délayé (ce qui est diffus, prolixe), n.m. 
Cela, c’est du délayé.

délayer (détremper dans un liquide), v. 
Elle délaye de la farine dans de l’eau.

délayer (exposer trop longuement, de manière diffuse), v. 
Il a délayé son discours.

délayer (familièrement : allonger la sauce, mettre de la sauce), v. Elle a trop délayé cette sauce.

delco (dispositif de distribution de courant aux bougies d’un moteur), n.m. Il répare le delco.

deleatur (en typographie : signe servant à indiquer qu’il faut supprimer quelque chose), n.m.inv. Ce texte est plein de deleatur.
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déléaturer (supprimer par un deleatur), v. 
Elle a déléaturé une page.

délébile (qui peut s’effacer), adj. 
C’est de l’encre délébile.

délectable (qui délecte, qui est très agréable), adj. 
Ce repas était délectable.

délectation (plaisir que l’on savoure), n.f. 
Il boit ce vin avec délectation.

délectation (en théologie : plaisir qu’on prend à faire quelque chose), n.f. Elle connaît la délectation de la grâce.

délectation morose (sentiment agréable qu’éprouve celui qui se complaît dans une tentation), loc.f. Il vit dans une délectation morose.

délecter (remplir d’un plaisir savouré avec délices), v. 
La joie de ses proches le délecte.

délecter (se - ; prendre un très grand plaisir à), v.pron. 
Nous nous sommes délectés à l’entendre parler.

délégant (personne qui délégue), n.m. 
Elle est allée voir tous ses délégants. 
délégataire (personne à qui l’on délégue), n.m. 
Il ne connaît plus son délégataire. 
délégation (acte par lequel on délègue), n.f. 
Il agit par délégation. 
délégation (commission qui donne le droit d’agir), n.f. 
Il fait partie de la délégation. 
délégation (ensemble de personnes déléguées), n.f. 
Le président de la délégation arrive. 
délégué, adj. 
Il appelle les personnes déléguées. 
délégué, n.m. 
Les délégués des communes n’ont pas pu se mettre d’accord. 
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déléguer, v. 
Il a délégué son pouvoir. 
délestage (action de délester), n.m. 
Le délestage du bateau n’a pas commencé. 

délester (décharger de son lest), v. 
Ils vont délester l’aérostat. 

délester (débarrasser d’un d’un fardeau), v. 
Il déleste sa femme d’un panier de bois. 

délester (au sens figuré : prendre), v. Son fils l’a délesté d’une partie de sa fortune. 

délester (en électricité : opérer une coupure de courant momentanée), v. Je crois qu’ils ont délesté notre réseau de courant. 
délester (décongestionner la circulation), v. 
La police a délesté la rue. 

délester (se - ; se décharger, se bébarrasser), v.pron.  
Elle se déleste d’un sac pesant. 

délétère (qui met la santé, la vie en danger), adj. 
C’est du gaz délétère. 

délétère (au sens figuré : néfaste, nuisible), adj. 
Il a une influence délétère sur ses amis. 

délétion (en biologie : rupture d’un chromosome avec perte d’un élément, constituant une cause de mutation), n.f. Ce chromosome a subi une délétion. 

de leur mieux, (aussi bien qu’il est en leur pouvoir), loc. 
Ils l’aident de leur mieux.

de leurs deniers (avec leur propre argent), loc. 
1) Ils l’ont payé de leurs deniers.
2) Elles l’ont payé de leurs deniers.
délibérant (qui délibère), adj. 
Il va à une assemblée délibérante. 
délibératif (qui a qualité pour voter dans une délibération), adj. Ils sont cinq à avoir une voix délibérative à l’assemblée.
délibération (action de délibérer), n.f. 
Il faut mettre cette question en délibération. 
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délibération (examen conscient et réfléchi avant de décider), n.f. Ils prirent cette décision après une longue délibération. 
délibératoire (relatif à la délibération), adj. 
Ils font un examen délibératoire. 
délibéré (décidé, résolu), adj. Èlle a une assurance délibérée. 
délibéré (concertation avant de prendre une décision), n.m. 
Ils mettent cette affaire en délibéré. 
délibérément (consciemment), adv. 
Nous acceptons délibérément cette responsabilité. 
délibérément (résolument), adv. 
Il a répondu délibérément à cette remontrance. 

délibèrent (réunion de personnes qui -; conseil), loc.nom.f. Il fait partie de la réunion de personnes qui délibèrent.

délibérer, v. Voilà une heure qu’ils délibèrent. 
délicate de goût (personne -), loc.nom.f. 
Tu ne me ramèneras pas cette personne délicate de goût pour dîner.

délicatement (avec finesse et précision), adv. 
Cet objet est délicatement ciselé.

délicatement (avec douceur et légèreté), adv. Elle tient délicatement un papillon par les ailes.
délicatement (d’une manière raffinée, recherchée), adv. 
En amour, il faut agir délicatement.

délicatement (avec délicatesse morale), adv. 
Il a délicatement refusé cette faveur.

délicate (peau -), loc.nom.f. Celui qui a la peau délicate ne doit pas s’exposer au soleil.
délicates (balance pour des pesées -; trébuchet), loc.nom.f. Il règle sa balance pour des pesées délicates.
délicates (balance pour des pesées -; trébuchet), loc.nom.f. Elle prend soin de sa balance pour des pesées délicates.
délicatesse (qualité de ce qui est délicat), n.f. 
J’aime la délicatesse du visage d’un enfant.

délicatesse (finesse, soin, précision), n.f. 
Elle tient le bébé avec délicatesse dans ses bras.
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délicatesse (caractère de ce qui est fin, ténu, fragile), n.f. 
Elle apprécie la délicatesse de la dentelle.

délicatesse (aptitude à sentir, à juger finement), n.f. 
Il a une grande délicatesse de jugement.

délicats (obtenir par des moyens peu -), loc.v. Il a dû redonner ce qu’il avait obtenu 
par des moyens peu délicats.
délice (plaisir vif et délicat), n.m. Ce rôti est un délice.
délices (plaisir qui ravit, transporte), n.f.pl. 
Ce village est un lieu de délices.

délicieuse (chose - à manger; chatterie), loc.nom.f. Elle aime les choses délicieuses à manger.
délicieusement (d’une manière délicieuse), adv. 
Il fait délicieusement bon chez vous.

délicieusement (d’une manière charmante), adv. 
Elle chante délicieusement.

délicieux (qui est extrêmement agréable), adj. Nous avons éprouvé une sensation délicieuse.
délicieux (très agréable au goût, aux sens), adj. 
Ces fruits sont délicieux.

délictuel ou délictueux (qui a le caractère d’un délit), adj. Il juge un fait délictuel (ou délictueux).
délié (qui est d’une grande finesse), adj. 
Sa fille a une taille déliée.

délié (qui a beaucoup de pénétration), adj. 
On aime son esprit délié.

délié (qui n’est plus lié), adj. 

Ces cordons sont déliés.

délié (qui a une grande agilité), adj. 
Ce pianiste a les doigts déliés.

délié (partie fine d’une lettre), n.m. 
Il fait bien les déliés.
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délié (en musique : façon agile et souple de jouer), n.m. 
Cet instrumentiste a un bon délié.

déliée (avoir la langue -; avoir une grande facilité d’élocution), loc.v. Ce garçonnet aura la langue déliée.
déliement (action de délier ; son résultat), n.m. 

Le déliement des gerbes est pénible.

délier (libérer d’un engagement, d’une obligation), v. 
Elle l’a délié de sa dette.

délier (en théologie : absoudre), v. 
Le prêtre l’a délié de son péché.

délier la langue (faire parler quelqu’un), loc.v. 
Le vin lui a délié la langue.

délier (sans bourse - ; sans rien payer), loc. Nous avons eu tout cela, sans bourse délier.
délier (se - ; pour la langue : se libérer), v.pron. A la fin du repas, les langues se délient.
délignification (action de délignifier), n.f. 
Il faut recommencer la délignification.

délignifier (traiter le bois en supprimant la lignine), v. 
Ils délignifient des planches.

délimitation (action de délimiter), n.f. 
Ils modifient la délimitation de la frontière.

délimiter (déterminer en traçant des limites), v. 
Une haie délimite le pâturage.

délimiter (au sens figuré : préciser les limites), v. 
Ils délimitent ses attributions.

délimiteur (en informatique : caractère qui limite une suite de caractères et qui n’en est pas un), n.m. Il appuie sur la touche d’un délimiteur.
délinéament (contour, ligne, tracé), n.m. Il retouche le délinéament du pays sur la carte.
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délinéamenté (dont les contours sont bien précisés), adj. 
C’est une figure bien délinéamentée.

délinéamenter (tracer les contours, les linéaments), v. 
Elle délinéamente un patron de robe.

délinéer (tracer d’un trait le contour), v. 
Elle délinée un cercle.

délinquance (conduite carctérisée par des délits répétés), n.f. C’est un acte de délinquance juvénile.

délinquant (qui contrevient à une règle), adj. 
Il a eu une enfance délinquante.

délinquant (personne contrevanant à une règle), n.m. 
Il faut comprendre ces jeunes délinquants.

déliquescence (propriété qu’ont certaines substances à se liquéfier lentement), n.f. On remarque la déliquescence de ce produit.
déliquescence (décadence complète ; perte de la force, de la cohésion), n.f. La société tombe en déliquescence.
déliquescent (qui peut fondre par déliquescence), adj. 
C’est une substance déliquescente.

déliquescent (décadent), adj. 
Leurs mœurs sont déliquescentes.

délirant (qui présente les caractères du délire), adj. 
Elle a eu une fièvre délirante.

délirant (qui manque de mesure, très exubérant), adj. 
Cet écrivain a une imagination délirante.

délirant (totalement déraisonnable), adj. 
Demander cela, c’est délirant!

délirant (celui qui délire), n.m. 
Il est dans la chambre des délirants.

délire (état d’un malade qui émet des idées fausses), n.m. 
Il est en plein délire.

délire (agitation, exaltation), n.m. 
La foule était en délire.

délire (construction intellectuelle sans liaison avec le monde réel), n.m. Il connaît le délire d’une imagination échauffée.
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délire de revendication (délire se traduisant par la recherche de réparations pour des injustices imaginaires), loc.nom.m. Il est en plein délire  de revendication. 

délire obsidional (délire d’un sujet qui se croit assiégé, environné de persécuteurs), loc.nom.m. Ce pauvre homme souffre d’un délire obsidional.

délirer (être en proie à une émotion qui trouble l’esprit), v. Elle a déliré de joie.
délirer (avoir le délire, être en délire), v. 
Ce pauvre malade délire.délire systématisé (délire qui s’organise sur des idées délirantes ordonnées), loc.nom.m. 
Le délire systématisé apparaît souvent chez des sujets conservant longtemps une activité intellectuelle 
intacte.

délirium tremens (en médecine : délire aigu accompagné d’agitation et de tremblements), loc.nom.m. Cet ivrogne pourrait bien faire un délirium tremens.

délissage (tri et découpage des chiffons pour fabriquer la pâte à papier), n.m. Il est chargé du délissage. 
délisser (opérer le délissage de chiffons), v. 
Il a bientôt tout délissé. 

délit (tout fait illicite), n.m. C’est un délit contre la société.

délit (en maçonnerie : position d’une pierre dans un sens différent de celui du lit), n.m. Il a placé une pierre en délit.

délit (fente, joint, veine dans une pierre suivant le sens de ses couches de stratification), n.m. On voit bien les délits d’un bloc d’ardoise.

délitage, n.m. délitation, n.f. ou délitement, n.m. (action de changer la litière des vers à soie), n.m. J’aimerais bien voir un délitage (une délitation ou un délitement).délitage, n.m. délitation, n.f. ou délitement, n.m. (action de déliter les pierres), n.m. Il est 
adroit dans le délitage 
(la délitation ou le délitement).

déliter (en maçonnerie : poser une pierre en délit), v. Elle apprend à déliter.

déliter (diviser une pierre le sens des couches de stratification), v. Elle apprend à déliter.
déliter les vers à soie (changer les feuilles de mûriers qui servent de litière), loc.v. 

Il nous a montré comment on délite les vers à soie.
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déliter (se - ; se désagréger en absorbant l’humidité), v.pron. La chaux se délite.

déliter (se - ; au sens figuré : se décomposer, se désagréger), v.pron. Je crois que notre société se délite.

délitescence (en médecine : disparition rapide d’une tumeur, d’une éruption), n.f. Sa tumeur est en délitescence.
délitescence (action par laquelle un corps se délite), n.f. 
On voit la délitescence de la chaux.

délitescent (qui a la propriété de se déliter), adj. 
C’est un produit délitescent.

délivrance (fin d’une gêne, d’un mal, d’un tourment), n.f. 
L’aveu de sa faute lui a apporté la délivrance.

délivrance (accouchement), n.f. 
Quand approcha le temps de la délivrance, elle partit chez sa mère.

délivrance (action de délivrer, de remettre quelque chose), n.f. Il attend la délivrance de son passeport.

délivre (en médecine : placenta et membranes fœtales expulsées après la sortie du foetus), n.m. Elle examine  le délivre.
délivré (libre, libéré), adj. 
Maintenant, elle se sent délivrée.

délivrer (rendre libre en écartant, en supprimant), v. 
Ils ont pu le délivrer de sa maladie.

délivrer (remettre quelque chose à quelqu’un), v. 
On lui a délivré un diplôme.

délivrer (se - ; se libérer, se dégager de), v.pron. 
Elle a pu se délivrer de ses chaînes.

délivrer (se - ; être délivré), v.pron. C’est le bureau où se délivrent les papiers.
délivreur (libérateur, défenseur), n.m. 
Il remercie son délivreur.

délivreur (personne qui délivre quelque chose), n.m. 
Elle demande quelque chose au délivreur.

délivreur (domestique chargé de donner l’avoine aux chevaux), n.m. Le cheval reconnaît son délivreur.
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délivreur (appareil d’une cardeuse qui distribue la matière à travailler), n.m. Il recharge le délivreur.

délivreur (cylindre qui se trouve à la sortie de tout dispositif d’étirage), n.m. Elle huile un délivreur.
délogement (action de déménager), n.m. 
On dit que trois délogements valent un incendie.

délogement (action de déloger, de chasser), n.m. 
Le délogement des ennemis a commencé.

de long (dans le sens de la longueur, en longueur), loc.adv. Il scie une bûche de long.
de long en large (dans les deux sens, en faisant le même trajet), loc. 
Il se promène de long en large.

de longue main (par un travail long et mûrement réfléchi), loc.adv. Il a travaillé de longue main pour obtenir ce diplôme.
délot (doigtier de cuir de calfat ou de dentelière), n.m. 
La dentelière a un délot.

déloyal (qui n’est pas loyal), adj. 
C’est un contradicteur déloyal.

déloyal (infidèle), adj. 
Tu as un ami déloyal.

déloyal (qui dénote un manque de loyauté), adj. 
Ce procédé est déloyal.

déloyal (coup - ; en boxe : coup interdit par le règlement), loc.nom.m. Il a donné un coup déloyal.
déloyalement (d’une manière déloyale), adv. 
N’agis pas déloyalement !
déloyauté (manque de loyauté), n.f. C’est un acte de déloyauté.
déloyauté (action déloyale), n.f. 
Il cache sa déloyauté.

delphinidés (famille de cétacés), n.m.pl. 
Le dauphin fait partie des delphinidés.
delphinium (plante : pied-d’alouette), n.m. Elle a du soin de son delphinium.
delphinium (plante appelée aussi : herbe aux poux), n.m. 
Il cherche du delphinium.
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delphinium (plante appelée aussi : herbe aux poux), n.m. 
Ici, le delphinium est rare.

delta (quatrième lettre de l’alphabet grec), n.m. 
C’est un signe en forme de delta.

delta (dépôt d’alluvions à l’embouchure d’un fleuve et la divisant en bras de plus en plus ramifiés), n.m. Il pêche dans le delta du Rhône.

deltacisme (défaut de prononciation portant sur les lettre d et t), n.m. On remarque son deltacisme.
deltaïque (en géographie : qui a rapport à un delta), adj. 
Il habite dans une plaine deltaïque.

deltaplane (engin servant au vol libre), n.m. 
Elle fait du deltaplane.

deltoïde (se dit du muscle triangulaire qui relie l’humérus à la clavicule et à l’homoplate), adj. Il a une douleur deltoïde.

deltoïde (muscle triangulaire qui relie l’humérus à la clavicule et à l’homoplate), n.m. Son deltoïde lui fait mal.

deltoïdien (qui se rapporte au muscle deltoïde), adj. 
Le médecin met son doigt sur l’artère deltoïdienne.

délurée (femme aimable mais -; soubrette), loc.nom.f. 
Sa femme aimable mais délurée lui demande toujours de l’argent.

délurer (rendre vif, éveillé, malin, débrouillard), v. 
Le jeu délure les enfants.

délurer (au sens péjoratif : rendre effronté), v. 
La jalousie les a délurés.

délustrage (opération consistant à délustrer un tissu, un vêtement), n.m. Elle passe sa fourrure au délustrage.
délustrer (enlever le lustre, le brillant de), v. 
Tu devrais délustrer ton costume.

délutage (action de déluter), n.m. 
Il a bien réussi le délutage.

déluter (ôter le coke de), v. 
Elle délute la cornue.



Feuille1

Page 1196

démagnétisation (action de démagnétiser), n.f. 
Il procède à la démagnétisation d’un aimant.

démagnétisation (dispositif de protection individuelle des navires contre les mines magnétiques), n.f. 

démagnétiser (détruire l’aimantation de), v. 
Il démagnétise une pièce.

démagogie, n.f. 
Il se laisse aller à la démagogie.

démagogique, adj. 

Ce sont des agissements démagogiques.

démagogue, n.m. 
Il n’y a tout de même pas rien que des démagogues sur notre terre.

démaigrir (rendre moins épais), v. 
Il démaigrit une planche.

démaigrissement (action de démaigrir, son résultat), n.m. 
Ce démaigrissement est trop épais.

démaigrissement (perte de sable qu’une plage de sable subit par l’action des courants marins), n.m. Il évalue le démaigrissement de la plage.
démaillage (action de démailler, son résultat), n.m. 
Il travaille au démaillage du filet.

démailler (en marine : défaire en séparant les maillons), v. Ils ont tout démaillé la chaîne. 

demain (le jour suivant immédiatement celui où l’on parle), n.m. Va au lit, demain sera un autre jour !

de main  en main (de la main d’une personne à celle d’une autre, et ainsi de suite jusqu’à la dernière), loc. Ce pamphlet passe de main en main.
de mal en pis (de plus en plus mal), loc.adv. 
Cela va de mal en pis.

démanchement (action de démancher, son résultat), n.m. 

Ce  démanchemment est malaisé.
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démanché (jeu d’un instrument à cordes dans lequel on démanche), n.m. 
Elle travaille son démanché.

démancher (déglinguer, disloquer), v. 

L’enfant démanche ses jouets.démancher (retirer la main gauche du manche d’un instrument à cordes pour la porter sur le 
chevalet), v. 
Ce violoniste sait bien démancher.

démancher (se - ; se donner beaucoup de mal), v.pron. 

Elle s’est démanchée pour nous faire plaisir.

demande (commande), n.f. 
Ils livrent la marchandise sur demande.

demande (ensemble des commandes), n.f. 
Il y a eu une forte demande de charbon.

demande (action en justice pour obtenir quelque chose), n.f. Il a fait une demande en divorce.
demandé, adj. 
Ils vendent un jeu très demandé.

demande de l’argent (personne qui -; tapeur), loc.nom.f. 
Cette personne qui demande de l’argent voudrait que je lui donne cent sous.

demande de pardon (prière du début de la messe par laquelle l’assistance demande pardon à Dieu), loc.nom.f. Les fidèles chantent la demande de pardon.

demande (je me -!), interj. 
Je me demande s’ils sont en ville !

demander (réclamer par une demande en justice), v. 
Elle demande des dommages-intérêts.

demander (familier : vouloir, avoir envie de), v. 
Il a reçu ce qu’il demandait.

demander (prier de donner, d’apporter quelque chose), v. 
Nous allons demander l’addition.

demander (faire venir, faire chercher quelqu’un), v. 
Ils demandent un médecin.

demander (faire connaître ce qu’on attend de quelqu’un), v. On lui a demandé plus qu’il n’en pouvait faire.
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demander (avoir pour condition de succès, de réalisation), v. Ce voyage demande trois heures.
demander (interroger), v. 
Je vous ai demandé une question.

demander (essayer de savoir, de connaître), v. 
Il a dû demander son chemin.

demander à (demander quelque chose à quelqu’un), loc.v. 
Il demande du pain à sa mère.

demander à (suivi d’un infinitif), loc.v. 
Elle a demandé à s’asseoir.

demander (ne pas - mieux que ; consentir volontiers, être content), loc.v. Je ne demande pas mieux qu’il vienne.
demander que (suivi du subjonctif), loc.v. 
Je demande qu’il chante.

demander (se - ; se poser une question), v.pron. 
Nous nous demandions si tu arriverais.

demander son reste (filer sans -), loc.v. 
Tu l’as vu, il a filé sans demander son reste.

demandeur (en droit : plaideur qui a l’initiative du procès), n.m. Elle est la demanderesse en appel.
démangeaison (avoir une - de ; plus infinitif : avoir une envie de, un désir de), loc.v. 
Elle a une démangeaison de parler.

démanger (avoir envie de frapper, de se battre), v. 

La main lui démange.

démanger (avoir envie de parler), v. 

La langue lui démange.
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démanger (causer une envie irrépressible), v. 

Cela me démange de lui dire ses vérités.

de manière à - (propre à obtenir), loc.prép. 
Il exerce son métier manière à bien gagner sa vie.

de manière (travailler une peau - à la rendre grenue; chagriner), loc.v. Il a travaillé une peau de manière à la rendre grenue.

démantèlement (action de démanteler, son résultat), n.m. 
Le démantèlement d’une maison fait mal au coeur.

démanteler (démolir les murailles de), v. 
Ils démantèlent un fort.

démanteler (au sens figuré : abattre, démolir), v. 
Les guerres de Napoléon ont démantelé des monarchies.

démantibulé (démoli, abattu), adj. 
Il a acheté une ferme démantibulée.

démaquillage (action d’enlever le maquillage), n.m. 
Elle commence son démaquillage.

démaquillant (qui sert à démaquiller), adj. 
Elle achète du lait démaquillant.

démaquillant (produit servant à démaquiller), n.m. 
Son armoire est pleine de démaquillants.

démaquiller (enlever le maquillage), v. 
Elle démaquille ses yeux.

démaquiller (se - ; enlever son maquillage), v.pron. 
Il lui faut une heure pour se démaquiller.

démarcage (action de démarquer, de plagier, son résultat), n.m. Ce livre n’est qu’un démarcage.

démarcage (en sport : action de démarquer, de laisser libre), n.m. Ce joueur abuse du démarcage.

démarcatif (qui sert de démarcation), adj. 
Il y a un mur démarcatif.
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démarchage (recherche de clients à domicile), n.m. 
Elle fait du démarchage.

démarche (manière d’agir, de progresser), n.f. 
On ne suit pas facilement sa démarche.

démarche hésitante (personne ayant une -), loc.nom.f. Cette personne à la démarche hésitante avance tout doucement.

démarcher (effectuer le démarchage pour un produit), v. 
Elle  démarche en ville.

démarcheur (personne chargée de faire des démarches), n.m. Ils engagent un démarcheur.
démarier (séparer juridiquement des époux), v. 
Le juge refuse de les démarier.

démarier (éclaircir un semis en arrachant certains plants), v. Ils démarient des betteraves.
démarier (se - ; divorcer), v.pron. 
Elle voudrait se démarier.

démarquage (action de démarquer, de plagier, son résultat), n.m. Il ne fait que du démarquage.

démarquage (en sport : action de démarquer, de laisser libre), n.m. Ils ont perdu à cause d’un trop grand démarquage.

démarque (au jeu : partie où l’un des joueurs diminue le nombre de ses points d’un quantité égale à celle des points marqués par l’adversaire), n.f. Ils jouent à la démarque.

démarque (fait de mettre des marchandises en solde), n.f. Demain, la démarque va commencer.

démarquer (priver de sa marque), v. 
Elle démarque du linge.

démarquer (plagier un auteur, une oeuvre), v. 
Il a démarqué un écrivain.

démarquer (baisser le prix d’un article), v. Ils démarquent des articles pour les solder.

démarquer (en sport : libérer du marquage), v. 
Il démarque ses adversaires.
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démarquer (pour un cheval : ne plus présenter dans la dentition des marques indiquant l’âge), v. Notre vieux cheval démarque.

démarquer (se - ; prendre ses distances), v.pron. 
Elle se démarque de ses prédécesseurs.

démarqueur (copiste, plagiaire), n.m. 
C’est un tout fort démarqueur.

démarrage (en marine : action de démarrer), n.m. Il surveille le démarrage du chaland.
démarrage (au sens courant : mise en marche, en mouvement), n.m. Il doit faire un démarrage en côte.

démarrage (en sport : accélération brusque), n.m. 
Son démarrage les a surpris.

démarrage (départ, réussite), n.m. 
On assiste au démarrage de leur entreprise.

démarrer (rompre accidentellement ses amarres, pour un bateau), v. Tout d’un coup, le bateau a démarré.

démarrer (larguer les amarres), v. 
L’embarcation devrait bientôt démarrer.

démarrer (mettre en marche, en mouvement), v. Il n’a pas pu démarrer la voiture.
démarrer (commencer, entreprendre), v. Elle n’a pas encore démarré son travail.
démarrer (se mettre à marcher, réussir), v. Son affaire commence à démarrer.

démarreur (appareil servant à mettre en marche), n.m. 
Appuie sur le démarreur!

démasclage (action de démascler), n.m. 
Ils procèdent au démasclage d’un chêne-liège.

démascler (débarrasser le chêne-liège de la première écorce qui est sans valeur), v. Il démascle un chêne-liège.

démasquer (enlever le masque de quelqu’un), v. 
Ils ont démasqué un bandit.

démasquer (au sens figuré : faire connaître quelqu’un pour ce qu’il est), v. Il a fallu du temps pour le démasquer.
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démasquer une batterie (en art militaire : découvrir une batterie et la mettre en état de tirer), loc.v. Les soldats démasquent une batterie.

démasquer (se - ; ôter son masque, au sens propre et au sens figuré), v.pron. Il s’est enfin démasqué.

démasquer ses batteries (au sens figuré : découvrir tout à coup ses intentions), loc.v. Elle tarde à démasquer ses batteries.
démasticage ou démastiquage (action de débarrasser du mastic), n.m. 

Le démasticage (ou démastiquage) n’est pas aisé.
démastiquer (débarrasser quelque chose du mastic), v. 

Ne démastique pas cette fenêtre, tu vas la briser !

démâtage (action de démâter), n.m. 
Il suit le démâtage du bateau.

démâter (priver de ses mâts), v. Ils ont démâté le bateau.
démâter (perdre ses mâts), v. Le bateau risque de démâter.

dématérialisation (en physique : disparition des particules matérielles accompagnée d’apparition d’énergie), n.f. La dématérialisation engendre de l’énergie.

dématérialisé (qui n’a plus d’existence matérielle), adj. 
Il imagine des êtres dématérialisés flottant dans l’espace.

dématérialiser (rendre immatériel), v. 
Le temps dématérialise lentement les déchets humains.

dématérialiser (donner un aspect irréel), v. 
L’éclairage dématérialise les objets.

dème (dans l’antiquité grecque : nom des bourgs de l’Attique), n.m. Il ne reste rien de ces dèmes.
déméchage (enlèvement d’une mèche), n.m. 
Il commence un déméchage.
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démêlage ou démêlement (le fait d’orienter les fibres textiles), n.m. Le démêlage (ou démêlement) des fibres a été mal fait.

démêlage ou démêlement (mélange d’eau chaude et de malt), n.m. Il surveille le démêlage (ou démêlement).

démêlé (affaire compliquée dans laquelle chacun veut avoir raison), n.m. Ils ont eu un démêlé à propos d’un héritage.

démembrement (action de démembrer ; état de ce qui est démembré), n.m. Il assiste au démembrement de son bien.

démembrer (dépecer un animal), v. 
Le boucher démembre un porc.

démembrer (diviser en parties ce qui devrait rester entier), v. Il ne faut pas démembrer cette propriété.

de même acabit (de cette nature, de même nature ; de cette sorte, de même sorte), loc. Evitons les gens de même acabit.  déménager à la cloche de bois (déménager clandestinement), loc.v. 

Il déménagea à la cloche de bois, c'est-à-dire par escro-querie - que vouliez-vous qu’il fit ?- et alla 
habiter une petite chambre rue Cujas. 
                       (Maurice Barrès)
démence (ensemble des troubles mentaux graves), n.f. 
Il a de nouveau fait une crise de démence.

démence (conduite extravagante), n.f. 
C’est de la démence d’agir ainsi.

démence (déchéance progressive et irréversible des activités mentales), n.f. La démence ne touche pas que les vieilles gens.
dément (déraisonnable, extravagant, insensé), adj. 
Cette idée me semblait démente.

dément (personne atteinte de démence), n.m. 
Elle prend soin des déments.

dément (personne folle, aliénée), n.m. 
L’alcool en a fait un dément.

démenti (action de démentir), n.m. 
Il oppose un démenti formel à cette accusation.
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démenti (ce qui va à l’encontre ; est en opposition avec), n.m. La nature donne des démentis à vos lois.
démentiel (absurde, fou), adj. 
Voilà un projet démentiel.

démentiel (relatif aux déments), adj. 
Il souffre d’un mal démentiel.

démentir (contredire quelqu’un en prétendant qu’il n’a pas dit la vérité), v. Elle vous a démentis.

démentir (prétendre quelque chose contraire à la vérité), v. Ils démentaient le témoignage du juge.
démentir (n’être pas conforme à, contredire), v. 
Vos lettres démentent la vérité.

démentir (se - ; cesser), v.pron. 
Son engagement ne s’est jamais démenti.

démerdard ou démerdeur (qui sait se débrouiller), adj. 
C’est un gaillard démerdard (ou démerdeur)!

démerder (se - ; se débrouiller), v.pron. 
Laisse-le se démerder !

démérite (ce qui fait que l’on démérite), n.m. Où est son démérite dans cette affaire ?
démériter (agir de manière à encourir le blâme), v. 
Il n’a jamais démérité

de mes deniers (avec mon propre argent), loc. 
Je l’ai payé de mes deniers.

démesure (manque de mesure, exagération), n.f. 
N’agis jamais avec démesure! 

démesuré (qui dépasse la mesure ordinaire), adj. 
Ce pays est démesuré. 
démesuré (d’une très grande importance, intensité ; très grand), adj. Son orgueil est démesuré. 
démesurément (d’une manière démesurée), adv. 
Ce champ est démesurément grand. 
demeurant (au - ; tout  bien considéré, après tout), loc.adv. 
Il boit un peu, mais au demeurant, c’est un homme bon.
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demeuré (intellectuellement retardé, innocent), adj. 
Cet enfant est légèrement demeuré.

demeuré (personne intellectuellement retardée, innocente), n.m. Ne lui dis pas que c’est un demeuré!

demeure (à - ; en permanence, d’une manière fixe), loc.adv. Elle s’est installée à demeure au village.

demeure (il y a péril en la - ; il y a un inconvénient à  rester sans agir), loc. Aujourd’hui, en face de cette catastrophe, il y a péril en la demeure de ne rien faire.
demeure (mettre en - ; enjoindre, sommer), loc.v. 
On l’a mis en demeure de payer ses dettes.

demeure (mise en - ; sommation faite à quelqu’un de s’acquitter de quelque obligation), loc.nom.f. Ta mise en demeure est provisoire.
demeurer (continuer à être), v. 
« Je serais toujours demeuré étranger à cette vanité»    
                                  (Ernest Renan)

demeurer (en - là ; ne pas donner suite à une affaire), loc.v. Les choses en sont demeuré là.
demi (à - ; à moitié), loc.adv. Il est à demi endormi. 

demiard (au Canada : mesure de capacité valant la moitié d’une chopine ou le quart d’une pinte), n.m. Elle a utilisé un demiard de crème. 

demi-bas (bas qui ne monte qu’ à mi-jambe ; chaussette montante), n.m. Elle porte des demi-bas. 
demi-botte (botte qui ne monte qu’ à mi-mollet), n.f. 
Elle achète des demi-bottes. 

demi-bouteille (petite bouteille contenant environ 37 cl), n.f. Il remplit une demi-bouteille d’eau.
demi-brigade (régiment français des premières guerres de la Révolution), n.f. Il faisait partie de la demi-brigade. 
demi-brigade (réunion de deux ou trois bataillons sous les ordres d’un colonel), n.f. Ce colonel commandait une demi-brigade. 
demi-cercle (figure géométrique), n.m.

L’élève dessine un demi-cercle.

demi-cercle (instrument en demi-cercle servant à mesurer les angles), n.m. Elle utilise un demi-cercle.



Feuille1

Page 1206

demi-cercle en métal enserrant les naseaux d’un cheval qu’on veut dompter (caveçon), loc.nom.m. Ce demi-cercle en métal enserrant les naseaux du cheval qu’on veut dompter le blesse.
demi-circulaire (en forme de demi-cercle), adj. 
Cette salle est demi-circulaire. demi-clef (nœud d’un cordage qui consiste à faire passer le brin libre sous le brin tendu autour de 
l’objet attaché), n.f. 
Il fait une demi-clef renversée.

demi-colonne (colonne engagée de la moitié de son diamètre), n.f. La façade est ornée de demi-colonnes. 
demi couvé (œuf à -), loc.nom.m. 
Elle jette un œuf à demi couvé. 

demi-cylindrique (qui a la forme d’un demi-cylindre), adj. Cette boîte a  une forme demi-cylindrique.
demi-deuil (qualifie une couleur portée pendant le demi-deuil), adj.inv. Les couleurs demi-deuil sont le noir et blanc, le violet et le gris.
demi-deuil (en cuisine : servi avec une sauce blanche aux truffes), adj. Ils mangent une poularde demi-deuil.
demi-deuil (deuil moins sévère qui suit le grand deuil), n.m. Elle commence le demi-deuil.
demi-diamètre (moitié du diamètre), n.m. 
Elle mesure le demi-diamètre d’un fût de colonne.

demi-dieu (personnage mythologique issu d’une mortelle et d’un dieu), n.m. Cette histoire parle d’un demi-dieu.  
demi-douzaine (moitié de douzaine ou six unités), n.f. 
Elle a mangé une demi-douzaine d’huitres.

demi-droite (droite ayant une extrémité fixée à un point, l’autre extrémité à l’infini), n.f. Une demi-droite commence en un point, mais ne finit jamais de l’autre côté.  
démieller (enlever le miel), v. 
Elle démielle un rayon.

de mieux (de meilleur, qui soit mieux), loc. 
Il n’a rien trouvé de mieux que de venir me déranger.

de mieux en mieux (d’une façon toujours plus satisfaisante), loc.adv. Le malade va de mieux en mieux.
demi-fin (intermédiaire entre gros et fin), adj. 
Elle cuit de petits pois demi-fins.

demi-fin (qui contient la moitié de son poids d’alliage), adj. 
Elle montre sa bijouterie demi-finne.
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demi-fin (alliage d’or), n.m. 
Il a un bracelet en demi-fin.

demi-finale (avant-dernière épreuve d’une compétition), n.f. Notre équipe a gagné la demi-finale.
demi-finaliste (en sport : qualifié pour une demi-finale), n.m. Un des demi-finalistes sera vainqueur.

demi-fond (course de moyenne distance), n.m. 
Elle s’entraîne pour une course de demi-fond.

demi-frère (frère par le père ou la mère seulement), n.m. 
Elle a un demi-frère de même père.

demi-gros (commerce intermédiaire entre la vente en gros et la vente au détail), n.m. Cette maison fait le demi-gros.
demi-grossiste (commerçant qui fait le demi-gros), n.m. 

Elle revient de chez le demi-grossiste.

demi-heure (moitié d’une heure ou trente minutes), n.f. Attendez une demi-heure !

demi-hune (gabie placée autrefois au sommet d’un mât), n.f. Les gens de vigie se tenaient dans les demi-hunes.
demi-jour (clarté faible comme celle de l’aube ou du crépuscule), n.m. Nous nous sommes vus dans le demi-jour.
demi-journée (moitié d’une journée), n.f. 

Elle fait des demi-journées de couture chez les gens.

démilitarisation (action de démilitariser), n.f. 
On assiste à la démilitarisation de ce pays.

démilitariser (priver de sa force militaire), v. 
Ils ont démilitarisé la rive gauche du Rhin.

demi-litres (boire des -), loc.v. 
Ils ont bu des demi-litres tout l’après-midi.

demi-longueur (de la moitié d’une longueur dans une course), n.f. 

Il a gagné d’une demi-longueur.
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demi-lune (demi-circulaire), adj.inv. 

Ils se mettent à la table demi-lune.

demi-lune (ouvrage fortifié construit en avant d’une courtine), n.f. 

La demi-lune cache le château.

demi-lune (place en demi-cercle devant un édifice), n.f. 

Il aménage la demi-lune.

demi-lune (partie blanchâtre en - à la base de l’ongle; lunule), loc.nom.f. Les parties blanchâtres en demi-lune à la base de ses ongles saignent.

demi-mesure (moitié d’une mesure), n.f. 
Elle achète une demi-mesure de graines.

demi-mesure (ce qui est incomplet, insuffisant), n.f. 
C’est tout ou rien : il a horreur des demi-mesures.

demi-mesure (confection de costumes d’homme d’après les mesures principales), n.f. Il s’habille en demi-mesure.
demi-mondain (qui appartient au demi-monde), adj. 
Il lit un journal demi-mondain.

demi-mondaine (femme du demi-monde, de mœurs légères), n.f. Il recherche les demi-mondaines.

demi-monde (société de femmes légères et de ceux qui les fréquentent), n.m. Ce demi-monde est malsain.

demi-mort (à moitié mort, très mal en point), adj. 
Il est demi-mort de froid.

demi-mort (à -), loc.adv. 
Ils l’ont laissé à demi-mort dans la forêt.
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demi-mot (mot choisi dans le dessein d’atténuer une expression trop brutale), n.m. Elle cherche des demi-mots pour annoncer la nouvelle.

demi-mot (à - ; sans qu’il soit nécessaire de tout exprimer), loc.adv. Il faut comprendre la lettre à demi-mot.

demi mûre (noix à - tirée de sa coque; cerneau), loc.nom.f. Elle mange une noix à demi mûre tirée de sa coque.

déminage (opération par laquelle on démine un terrain), n.m. Le déminage est dangereux.
déminer (débarrasser des mines), v. 
Ils déminent le fond de la vallée.

déminéralisation (en médecine : élimination excessive des substances minérales nécessaires à l’organisme), n.f. Cette déminéralisation est due à une élimination de calcium.

déminéralisation (élimination des sels minéraux contenus dans l’eau), n.f. La déminéralisation de l’eau commence.

déminéraliser (en médecine : faire perdre les sels minéraux à l’organisme), v. Ce produit devrait déminéraliser son organisme.
déminéraliser (éliminer de l’eau les sels minéraux ), v. 
C’est une machine à  déminéraliser l’eau.

déminéraliser (se - ; perdre, par les reins, trop de sels minéraux), v.pron. Le médecin trouve qu’elle se déminéralise.

démineur (technicien du déminage), n.m. 
Ils demandent l’avis du démineur.

demi-pause (en musique : silence qui équivaut à la moitié d’une pause), n.f. Ils comptent le nombre de demi-pauses.

demi-pension (pension partielle, dans laquelle on ne prend qu’un repas), n.f. Il prendra la demi-pension à l’hôtel.

demi-pension (pension qui ne comporte que le repas de midi), n.f. Elle dîne à la demi-pension.
demi-pensionnaire (élève qui prend le repas de midi dans un établissement scolaire), n.m. A midi, il retrouve les demi-pensionnaires.

demi-pièce (la moitié d’une pièce d’étoffe sortant de la fabrique), n.f. Elle achète une demi-pièce.
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demi-pièce (fût de vin d’environ 110 litres), n.f. 
Ils déchargent la demi-pièce.demi-pirouette (en équitation : figure de haute école consistant en un demi-tour sur les hanches), 
n.f.

Il a fait une demi-pirouette.

demi-place (place à moitié prix), n.f. 
Nous avons besoin de deux demi-places.

demi-plan (portion de plan limitée par une droite de ce plan), n.m. Elle colorie un demi-plan.

demi-pointe (position du pied soulevé reposant sur les phalanges à plat), n.f. Elle est tombée en faisant des demi-pointes.

demi-portion (péjorativement : personne petite, insignifiante), n.f. Il l’a traité de demi-portion.

demi-produit (produit qui doit subir un nouveau traitement avant d’être utilisé), n.m. Ce n’est encore qu’un demi-produit.
demi-quart (moitié d’un quart ou 62,5 g), n.m. 
Elle achète un demi-quart de beurre.

demi-queue (de grandeur intermédiaire, pour un piano), adj. Il joue sur un piano demi-queue.
demi-queue (piano de grandeur intermédiaire), n.m. 
Il faudrait accorder ce demi-queue.

demi-reliure (reliure où seul le dos du livre est en peau), n.f. 
Ce livre est en demi-reliure.

demi-ronde (lime dont une face est plate, l’autre arrondie), n.f. Il utilise une demi-ronde.
démis (déplacé, luxé), adj. 

Il remet en place un bras démis.

demi-saison (saison de transition), n.f. 
Elle met des habits de demi-saison.
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demi-sang (cheval issu de reproducteurs dont un seul est de pur-sang), n.m. Il n’a plus qu’un demi-sang.
demi-sel (qui n’est que légèrement salé), adj. 
Nous avons mangé du fromage demi-sel.

demi-sel (péjorativement : homme qui affecte être du milieu, sans se comporter comme le milieu l’exige), n.m. Ce demi-sel se fait remarquer.
demi-sel (par extension : lâche), n.m. C’est un demi-sel.
demi-setier (ancienne mesure de capacité), n.m. 

Les gens s’échangeaient de la graine par demi- setiers.

demi-soeur (sœur par le père ou la mère seulement), n.f. 
Il est venu avec sa demi-soeur.

demi-solde (militaire qui touche une demi-solde), n.m. Il y avait des demi-soldes sous la Restauration.

demi-solde (solde réduite d’une militaire en non-activité), n.f. Il touchait une demi-solde.

demi-sommeil (état intermédiaire entre le sommeil et l’état de veille), n.m. Elle vit toujours dans un demi-sommeil.
demi-soupir (en musique : silence dont la longueur est égale à la moitié d’un soupir), n.m. 
Elle a oublié un demisoupir.

demi-sphère (moitié d’une sphère), n.f. 
La demi-sphère n’est pas développable.
demi-sphère (ancienne lampe à huile en forme de -), loc.nom.f. Pour que l’ancienne lampe à huile en forme de demi-sphère éclaire bien, on la plaçait au milieu de la table. 

démission (acte par lequel on se démet d’une fonction), n.f. Il vient de donner sa démission de maire.

démission (au sens figuré : acte par lequel on renonce à quelque chose), n.f. « A votre âge, on ne donne pas sa démission de toute activité dans la vie»  Sainte-Beuve)
démissionnaire (qui vient de donner sa démission), adj. 
Ils ont reçu le ministre  démissionnaire.

démissionnaire (celui qui vient de donner sa démission), n.m. Les démissionnaires ont été fêtés.
démissionner (donner sa démission), v. Elle dit qu’elle va  démissionner.
démissionner (renvoyer), v. Ils vont  démissionner le président.
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démissionner (au sens figuré : renoncer à quelque chose, abandonner, abdiquer), v. Si je ne réussis pas du premier coup, je  démissionne.
demi-tarif (relatif à un tarif réduit de moitié), adj. 
Elle nous montre son billet demi-tarif.

demi-tarif (tarif réduit de moitié), n.m. 
Il paye le demi-tarif.

demi-teinte (teinte qui n’est ni claire ni foncée), n.f. 
Ce tableau est peint en demi-teintes.

demi-teinte (sonorité adoucie), n.f. 
Elle chante en demi-teinte.

demi-tige (arbre fruitier dont on a arrêté la croissance), n.f. 
Ce pommier est une demi-tige.

demi-ton (en musique : le plus petit intervalle entre deux degrés conjoints), n.m. Il y a un demi-ton entre mi et fa.

demiurge ou démiurge (le dieu architecte de l’Univers, pour les platoniciens), n.m. On croyait en demiurge (ou démiurge) en Grèce antique.

demiurge ou démiurge (personne qui manifeste une formidable puissance créatrice), n.m. Il passe pour un demiurge (ou démiurge).

demiurge ou démiurge (créateur, animateur d’un monde), n.m. « Le publicitaire est-il le demiurge (ou démiurge) de la société moderne ? »     (Henri Lefebvre)

demiurgie ou démiurgie (activité propre au démiurge, au dieu architecte de l’Univers, pour les platoniciens), n.f. La demiurgie (ou démiurgie) du « Timée ».

demiurgique ou démiurgique (relatif à un démiurge, au dieu architecte de l’Univers, pour les platoniciens), adj. Aux yeux des philosophes platoniciens, l’organisation demiur-gique (ou démiurgique) du monde était parfaite.

demiurgique ou démiurgique (relatif à un démiurge, à une personne qui manifeste une formidable puissance créatrice), adj. Ils applaudissent un artiste demiurgique (ou démiurgi-que).

demiurgique ou démiurgique (relatif à un démiurge, à un créateur, animateur d’un monde), adj. La foule est amatrice de personnes demiurgiques (ou démiurgiques).

demi-vie (temps que met une grandeur décroissante pour arriver à la moitié de sa valeur initiale), n.f. Il calcule la demi-vie de cette substance radioactive.
demi-vierge (jeune fille vierge de mœurs très libres), n.f. 
Elle lit une histoire de demi-vierge.
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demi-volte (mouvement dans lequel le cheval opère un demi-tour suivi d’un déplacement oblique), 
n.f. 

Le cavalier apprend à son cheval à executer des demi-voltes.

demi-watt (moitié d’un watt), n.m. Tu achèteras une ampoule électrique de cent demi-watts.

demi-watt (lampe électrique à atmosphère gazeuse, ne consommant que 0.5 watt par bougie), n.f. Il installe une demi-watt.

démobilisable (qui doit être officiellement démobilisé), adj. 
Il est démobilisable.

démobilisateur (où l’on procède à la démobilisation), adj. 
C’est un centre démobilisateur.

démobilisateur (en politique : qui est propre à démobili-ser), adj. Cette décision a eu un effet démobilisateur.

démobilisation (action de démobiliser), n.f. 
Ils procèdent à la démobilisation générale.

démobilisation (en politique : fait de démobiliser), n.f. 
Ils s’attendent à une démobilisation de l’opinion.

démobilisé (soldat démobilisé), n.m. 
Les démobilisés rentrent à la maison.

démobiliser (rendre à la vie civile), v. 
Ils ont démobilisé tous les jeunes soldats.

démobiliser (en politique : cesser de mobiliser pour la défense d’une cause), v. Cette affaire démobilise le parti.
démocrate, adj.
Il retrouve ses amis démocrates.

démocrate, n.m.
Il n’était pas à l’assemblée des démocrates.

démocrate-chrétien (des partis chrétiens partisans de la démocratie), adj. Il soutient le parti démocrate-chrétien.

démocrate-chrétien (celui qui adhère à un parti démocrate-chrétien), n.m. Les démocrates-chrétiens ont gagné.
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démocratie, n.f. La démocratie est en danger.
démocratique, adj.
Il préside le parti démocratique.

démocratiquement, adv.
Ils ont perdu démocratiquement les élections.

démocratiser, v. 
C’est la mode de vouloir tout démocratiser.

démocratisation, n.f. 
Il y a de bonnes et de mauvaises démocratisations.

démoder (se - ; passer de mode), v.pron. 
Ces chapeaux de femmes se démodent.

demodex (parasite qui vit dans l’orifice des follicules  pilo-sébacés de la face), n.m. Ces singes sont pleins de demodex.

démodulateur (qui reconstitue la modulation en partant d’un courant modulé), adj. Il installe un appareil démodulateur.

démodulateur (dispositif servant à reconstituer la modulation en partant d’un courant modulé), n.m. Un détecteur est un démodulateur.

démodulation (reconstitution d’un signal qui modulait une onde porteuse), n.f. La démodulation est l’opération inverse de la modulation.

démoduler (reconstituer le signal original d’une onde porteuse modulée par ce signal), v. Il faut démoduler cette onde porteuse.

démodulomètre (dispositif servant à mesurer les quantités de modulation de fréquence ou d’amplitude en partant d’un courant modulé), n.m. Il règle un démodulomètre.
de mœurs légères (femme -; coureuse), loc.nom.f. 

On ne le dirait pas, mais c’est une femme de mœurs légères.

de mœurs légères (femme -; coureuse), loc.nom.f. Cette femme de mœurs légères n’ose plus revenir au village. 
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démographe (spécialiste de la démographie), n.m.
Elle montre son travail à un démographe.

démographie (étude statistique des collectivités humaines), n.f. Voilà la table de natalité donnée par la démographie.

démographie (étude quantitative des populations humaines ou animales et de leurs variations), n.f. La démographie le passionne.
démographique (qui est envisagé sous l’aspect de la démographie), adj. Il regarde le dernier bilan démographique.
démographique (par extension : de la population), adj. 
On observe une forte poussée démographique.

demoiselle (outil de paveur, dame, hie), n.f. 
Il donne des petits coups de demoiselle.

demoiselle (pièce de bois touurné qui sert à ouvrir les doigts des gants neufs), n.f. Il va chercher la demoiselle.
demoiselle coiffée (colonne ou pyramide argileuse coiffée d’un bloc qui l’a protégée de l’érosion ; on l’appelle aussi : cheminée de fée), loc.nom.f. demoiselle de compagnie (jeune fille, femme célibataire attachée au service d’une dame), 
loc.nom.f. 
Madame appelle sa demoiselle de compagnie.

demoiselle de Numidie (en zoologie : nom d’une espèce de grue), loc.nom.f. Elle regarde une demoiselle de Numidie.
demoiselle d’honneur (jeune fille attachée à la personne d’un souveraine), loc.nom.f. 
La reine avait ses demoiselles d’honneur.

demoiselle d’honneur (par extension : jeune fille qui accompagne la mariée), loc.nom.f. 
Les demoiselles d’honneur suivent la mariée.

Dêmoklès ou Damoclès (courtisan familier de Denys l’Ancien, tyran de Syracuse), n.pr.m. Denys fit suspendre au-dessus de la tête de Dêmoklès (ou Damoclès) une lourde épée, attachée à un crin de cheval, pour lui faire comprendre combien le bonheur des rois est fragile.
Dêmoklès ou Damoclès (épée de - ; danger qui plane sur quelqu’un), loc.nom.f. Sans y penser, chaque homme avance dans la vie sous une épée  de Dêmoklès 
démolisseur (personne qui démolit un bâtiment), n.m. 
Une équipe de démolisseurs arrive.

démolisseur (au sens figuré : personne qui démolit une idée, une doctrine), n.m. Il a toujours été un démolisseur.

démolisseur (pic de - ; outil composé d’un fer pointu et d’un manche qu’utilise un démolisseur ; pioche),loc.nom.m. Le pic de démolisseur est dans la brouette.démone (en littérature : démon, génie femelle), n.f. 
« Ma démone, comme un mauvais génie, se replongea dans l’abîme »                 
(Chateaubriand)
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démonétisation (action de démonétiser), n.f. 
Une démonétisation est toujours défavorable à quelqu’un.

démonétisation (au sens figuré : discrédit), n.f. 
On a assisté à la démonétisation du président de parti.

démonétiser (retirer une monnaie de la circulation), v. 
Quand on  a démonétisé le franc français, on l’a remplacé par l’euro.

démonétiser (au sens figuré : déprécier, discréditer), v. 
Sa théorie est un peu démonétisée.

démoniaque (digne du démon, d’un démon), adj. 
Il a une méchanceté démoniaque.

démoniaque (possédé du démon), adj. 
Il a la ruse d’un homme démoniaque.

démoniaque (celui qui est possédé du démon), n.m. 
Le prêtre invoque le nom de Jésus pour la guérison du démoniaque.

démonisme (croyance aux démons, aux génies), n.m. 
Le démonisme les étonne.

de mon mieux, (aussi bien qu’il est en mon pouvoir), loc. 
Je t’aide de mon mieux.

démonologie (étude du démon, des démons), n.f. 
Il se moque bien de la démonologie.

démonomanie (délire dans lequel le malade se croit possédé par les démons), n.f. Il a un problème de démonomanie.

démonstrateur (personne qui démontre, enseigne un procédé, un fonctionnement), n.m. Il est démonstrateur en chimie au musée.

démonstrateur (au sens figuré : ce qui démontre, enseigne un procédé, un fonctionnement), n.m. L’art n’est pas un démonstrateur invincible.  (George Sand) 

démonstrateur (personne qui présente et qui vend sur la voix publique), n.m. Il présente ses articles avec sa voix de phonographe et son sourire de démonstrateur.  

démonstratif (qui démontre, sert à démontrer), adj. 
Il apporte des arguments démonstratifs.

démonstratif (qui manifeste vivement ses sentiments), adj. 
Cet enfant est peu démonstratif.
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démonstratif (adjectif - ; adjectifs qui servent à désigner la personne ou la chose dont il est question), loc.nom.m. Les adjectifs démonstratifs sont : « ce / cet / cette / ces ».question), loc.nom.m.Les pronoms démonstratifs sont : « celui, celui-ci, celui-là / 
celle, celle-ci, celle-là / ceux, ceux-ci, ceux-là / celles, celles-ci, celles-là / ce, ceci, 
celà».

démonstration (action de démontrer), n.f. 
Elle achève une démonstration.

démonstration (action de montrer, d’expliquer le fonctionnement de), n.f. Le vendeur fait sa démonstration.

démonstration (signes extérieurs qui manifestent une disposition, un sentiment, etc), n.f. L’enfant prodigue des démonstrations de joie.

démonstrativement (d’une manière démonstrative et convaincante), adv. Elle prouve démonstrativement.
démontable (qui peut être démonté), adj. 
L’enfant s’amuse bien avec ce jouet démontable.

démontable (en anatomie : se dit de pièces anatomiques artificielles), adj. L’élève médecin remet en place les pièces anatomiques démontables.
démontage (action de démonter), n.m. 
Ils procèdent au démontage de l’échafaudage.

démontant (au sens familier : qui décontenance), adj. 
Vous êtes vraiment démontant de cynisme !

démonté (pour un cavalier : jeté à bas ou privé de sa monture), adj. La cavalière démontée revient à pied.

démonté (dont on a démonté les éléments en pièces détachées), adj. L’enfant retrouve son jeu démonté.

démontée (mer - ; mer bouleversée par la tempête), loc.nom.f. Ils sont partis sur une mer démontée.

démonte-pneu (levier destiné à retirer un pneumatique de sa jante), n.m. Il utilise un démonte-pneu pour changer un pneu.
démonter (jeter à bas de sa monture), v. 
Le cheval démonta son cavalier.

démonter (au sens figuré : étonner au point de faire perdre l’assurance), v. L’aplomb de ce petit me démontait. (Gide)
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démonter (défaire en séparant les éléments), v. 
Il démonte notre pendule.

démonter (au sens figuré : séparer les éléments), v. 
Douter, c’est démonter et remonter les idées comme des rouages.  (Alain)

démontrable (qui peut être démontré), adj. 
Cette proposition est facilement démontrable.

démontrer (établir la vérité d’une manière évidente), v. 
Il n’a pas su démontrer cette proposition.

démontrer (fournir une preuve de, faire ressortir), v. 
Ces faits démontrent la nécessité d’une réforme.démontreur (celui qui démontre), n.m. 
Certains théorèmes ont passé des siècles avant qu’enfin des démontreurs puissent en donner la 
démonstration.

démoralisant (qui rend immoral), adj. « L’abondance de l’or, l’augmentation de la puissance, entraînent leurs conséquences ordinaires, démoralisantes »  
démoralisant (qui est de nature à démoraliser), adj. 
Il a subi un échec démoralisant.

démoralisateur (qui pousse à l’immoralité), adj. 
Ce jeune subit une influence démoralisatrice.

démoralisateur (qui tend, qui vise à démoraliser ; défaitis-te), adj. C’est une propagande démoralisatrice.

démoralisateur (celui qui pousse à l’immoralité), n.m. 
Ne lis pas le livre écrit par ce démoralisateur !

démoralisateur (personne qui démoralise, qui est défaitis-te), n.m. Ils n’ont pas engagé ce démoralisateur.

démoralisation (action de démoraliser ; perte du sens moral), n.f. « Toutes ces pratiques odieuses, qui manifestent la démoralisation d’une société»     (Georges Duhamel)

démoralisation (action de donner mauvais moral, d’enlever le courage), n.f. La démoralisation de l’armée serait lourde de conséquences.
démoraliser (ôter le sens moral ; rendre immoral), v. « Ce-lui qui démoralise un peuple peut être l’auteur des désas-tres qui peuvent arriver à ce peuple»     

démoraliser (ôter le courage, le moral à), v. 
Cette propagande défaitiste démoralise l’armée. 
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démoraliser (se - ; se décourager), v.pron. 
Les porteurs de l’expédition « se démoralisent et s’encouragent à l’insoumission»     
(André Gide) 

Démosthène (orateur et homme d’Etat athénien), n.pr.m. La légende veut que Démosthène, affligé par une difficulté  d’élocution, se soit entraîné à déclamer avec des cailloux dans la bouche.
démotique (se dit de la langue parlée et de l’écriture cursive vulgaire des anciens Egyptiens), adj. Vous ne comprenez pas ces signes démotiques.

démotique (langue parlée et écriture cursive vulgaire des anciens Egyptiens), n.m. Il s’initie au démotique.de motu proprio ou motu proprio (spontanément, de son plein gré), loc.adv.lat. Le 
Pape a pris de motu proprio 
(ou motu proprio) la décision de démissionner.   
                (Benoît XVI, fin février 2013)

de motu proprio ou motu proprio (lettre apostolique expédiée par  le pape, de sa propre initiative),loc.nom.m.lat. Les de motu proprio (ou motu proprio) ne sont pas scellés, mais seulement  revêtus de la signature du Pape.
démoucheté (pour une arme : dégarni de sa mouche), adj. 

Ils se battent à fleuret démoucheté.

démoucheter (dégarnir une arme de sa mouche), v. 

Il démouchette son fleuret.d’emprunt (qui n’appartient pas en propre à), loc.adj. « Avec toute mon érudution 
d’emprunt »
                      (Jean-Jacques Rousseau)         dénasalisation (en phonétique : action de dénasaliser, transformation d’un son nasal 
en son oral), n.f. Passer de « plein » à « plein air » est une dénasalisation.
[« plein » est nasal, le « plein » de « plein air » est oral]

dénasaliser (en phonétique : ôter le son nasal à), v. 
Les Gasconds dénasalisent les nasales finales devant un mot qui commence par une voyelle et, par 
exemple, disent « granet gros » pour « grand et gros ».

dénatalité (diminution des naissances), n.f. La dénatalité a été cause de la diminution de la population française entre 1935 et 1939.

dénationalisation (action de dépouiller du caractère national), n.f. Ils aimeraient procéder à la dénationalisa-tion de certains individus gênants.

dénationalisation (action de dénationaliser une entreprise), n.f. La conquête commande la guerre ; la guerre les détrônements et les dénationalisations.   (A. de Lamartine)
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dénationaliser (faire perdre le titre de citoyen, faire changer de nationalité), v. Je demande comment un consul pourrait dénationaliser des Français.    (Adolphe Thiers)
dénationaliser (faire perdre le caractère national), v. Ils refusent de dénationaliser ces marchandises.
dénationaliser (restituer à la propriété privée), v. Le gou-vernement conservateur britanique a dénationalisé l’indus-trie sidérurgique.

dénationaliser (se - ; perdre sa nationalité), v.pron. Aujour-d’hui, les gens n’hésitent plus à se dénationaliser.
dénatter (défaire les nattes), v. Le soir, elle dénatte ses cheveux.
dénaturalisation (action de dénaturaliser ; perte  du droit de naturalisation), n.f. Il a reçu une lettre de dénaturalisa-tion.
dénaturaliser (priver des droits de naturalisation), v. 
Ils n’ont pas voulu  le dénaturaliser.

dénaturant (qui dénature), adj. Ce produit est dénaturant. 
dénaturant (ce qui dénature), n.m. 
Elle cherche de nouveaux dénaturants. 
dénaturation (action de dénaturer une substance), n.f. 
L’homme fait toutes sortes d’essais de dénaturation. 

dénaturation (action d’ajouter à des produits des substan-ces qui les rendent impropres à l’alimentation afin de les réserver à des usages industriels), n.f. La dénaturation de l’alcool a pour but de le rendre impropre à la consomma-tion de bouche. 
dénaturé (altéré), adj. 
Il n’aime pas ce qui est dénaturé. 
dénaturé (altéré jusqu’à perdre les caractères considérés comme naturels, chez l’homme), adj. 
« L’abandon de ses enfants la fit regarder comme une mère dénaturée»
                              (Benjamin Constant) 
de nature à (propre à), loc. Cette déclaration n’est pas de nature à apaiser les esprits.

dénaturer (changer, altérer la nature de quelque chose, ), v. « Un fût plein, que le printemps moisi dénature et qui de vin tourne en vinaigre»          (Sidonie Gabrielle Colette) 

dénaturer (faire subir la dénaturation à ; rendre impropre à la consommation pour l’homme), v. Ils dénaturent du sel pour saler la route. 

dénaturer (au sens abstrait : changer la nature de, donner une fausse apparence à), v. Trop d’amendements dénaturent la loi. 
dénazification (action de dénazifier), n.f. La dénazification n’est pas encore achevée aujourd’hui, en 2015.
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dénazifier (débarrasser des influences nazies), v. Il faut toujours redoubler ses efforts pour dénazifier les esprits.

dendrite (en minéralogie :  arborisation ramifiée de bioxyde de manganèse, à la surface d’une pierre), n.f. Les dendrites donnent de la valeur aux agates.

dendrite (arbre fossile), n.f. 
Ils dégagent une dendrite.

dendrite (en anatomie :  prolongement du cytoplasme de la cellule nerveuse), n.f. Elle observe des dendrites.

dendritique (en minéralogie :  qui présente des dendrites), adj. Il choisit les plus belles pierres dendritiques.

dendritique (en anatomie :  qui présente des dendrites), adj. Toutes ces cellules sont dendritiques.

dendritique (se dit d’un réseau fluvial très dense, ramifié régulièrement), adj. Il y avait de nombreux réseaux fluviaux dendritiques en France.

dendrobate (grenouille arboricole dont les doigts sont terminés par des ventouses), n.f. Les dendrobates sont très colorées et secrètent un venin.

dendrochronologie (méthode de datation des événements passés par l’étude des anneaux de croissance des troncs d’arbres), n.f. La dendrochronologie a été utilisée principa-lement aux Etats-Unis et en Suède..

dendrogramme (schéma arborescent exprimant des liens entre taxons), n.m. Il consulte un dendrogramme de familles de plantes.

dendrologie (partie de la botanique qui étudie les arbres), n.f. Elle a réussi son examen de dendrologie.

dendrologiste ou dendrologue (spécialiste de la dendrolo-gie), n.m. Il lit le livre d’un dendrologiste (ou dendrologue) connu.

dengue (maladie infectieuse virale des régions tropicales), n.f. Il est revenu de son voyage avec une dengue. déni (action de dénier), n.m. 
« Il exprime ses plus injustifiables dénis avec une telle conviction ».                      (André 
Gide)

déni (refus de rendre justice, d’être juste, équitable), n.m. « Je souffre du déni de certains. Oui, cette obstination dans le refus, la volontaire incompréhension, la haine». (Gide) 

déni (en psychanalyse : refus de reconnaître une réalité), n.m. Il se complaît dans son déni de la réalité. 
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denier (dans l’Antiquité, monnaie romaine d’argent), n.m. Les trente deniers de Judas ne lui ont pas porté chance.
denier (ancienne monnaie française), n.m. La commune « pourra payer ses contributions sans qu’il en coûte un denier aux habitants »   

denier (ancienne unité de mesure du titre des fils ou des fibres [remplacé aujourd’hui par le décitex]), n.m. Le titre en deniers exprime la masse en grammes de 9000 m de fil.
dénier (refuser de reconnaître quelque chose), v. Il dénie toute participation à une escroquerie.
dénier (refuser de reconnaître comme sien), v. 
Il dénie sa faute, sa responsabilité.

dénier (refuser injustement d’accorder), v. « Nous ne vou-lons donc pas dénier aux artistes le droit de sonder les plaies de la société »     

denier de l’Église (offrande des catholiques pour l’entre-tien du clergé), loc.nom.m. Il refuse de s’acquitter du denier de l’Église.
denier de Saint-Pierre (offrande faite au Pape par les diocèses depuis 1849), loc.nom.m. L’évêque demande aux fidèles d’être généreux pour le denier de Saint-Pierre.

denier du culte (somme d’argent versée chaque année chaque année par les catholiques au curé de leur paroisse), loc.nom.m. Le denier du culte permet de subvenir aux besoins du culte.
deniers (de mes -, de tes -, de ses -, de nos -, de vos -, de leurs - ; avec mon, ton, son, 
notre, votre, leur propre argent), loc. Je l’ai payé de mes deniers.
       Tu l’as payé de tes deniers.
       Il l’a payé de ses deniers.
       Elle l’a payé de ses deniers.
       On l’a payé de nos deniers.
       Nous l’avons payé de nos deniers.
       Vous l’avez payé de vos deniers.
       Ils l’ont payé de leurs deniers.
       Elles l’ont payé de leurs deniers.
deniers publics (l’argent de l’État), n.m.pl. 
Il faut être rigoureux dans la tenue de la contabilité des deniers publics.

de niveau (mettre -), loc.v. 
Tu devrais bien mettre cette poutre de niveau.

dénivelé, n.m. ou dénivelée, n.f. (différence de niveau, d’altitude entre deux points) Les remontées mécaniques partiraient de l’altitude 1450 vers les sommets, soit 1200 mètres de dénivelè (ou dénivelée).

déniveler (faire cesser d’être de niveau), v. 
Il a dénivelé son jardin.
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dénivellation, n.f. ou dénivellement, n.m. (action de déniveler ; son résultat) Ce grand virage évite une trop grande dénivellation (ou trop grand dénivellement) de la route.

dénivellation, n.f. ou dénivellement, n.m. (différence de niveau) Sur une carte, les courbes de niveau permettent de calculer la dénivellation (ou le dénivellement) entre deux points.
dénombrable, adj. Il ne faut pas croire que tous les ensembles sont dénombrables!

dénombrement, n.m. 
Ils commencent le dénombrement des gens du pays.

dénombrer, v. 
L’enfant utilise ses doigts pour dénombrer ses crayons.

dénominateur, n.m. 
L’écolier cherche le bon dénominateur.

dénominatif (en grammaire : qui sert à nommer), adj. 
L’élève cherche les mots dénominatifs.

dénominatif (en grammaire : mot qui sert à nommer), n.m. 
Tous les mots ne sont pas des dénominatifs.

dénomination, n.f. Ce pays a deux dénominations.
dénommer, v. Ils dénomment de nouvelles plantes.

dénonciation (contre- ; acte extrajudiciaire par lequel le saisissant porte à la connaissance du tiers saisi l’assignation en validité adressée par lui au saisi), n.f. Il a  connaissance de cette contre-dénonciation.  
de nos deniers (avec notre propre argent), loc.
1) On l’a payé de nos deniers.
2) Nous l’avons payé de nos deniers.

de notre mieux, (aussi bien qu’il est en notre pouvoir), loc. 
Nous t’aidons de notre mieux.

dénouement ou dénoûment (ce qui dénoue une affaire difficile ; la manière dont elle se termine), n.m. 

dense (qui est compact), adj. 
Cet arbre a un feuillage dense.

dense (qui renferme beaucoup d’éléments en peu de place), adj. Cet écrivain a un style dense.

dense (en physique : qui a telle masse en fonction du volume), adj. L’eau est plus dense que l’air.
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densification (action de densifier le bois), n.f. 
La densification de ce bois est bonne.

densification (en démographie : augmentation de la densité), n.f. Ce pays a connu une forte densification.

densifier (augmenter la densité du bois en le soumettant à de grandes pression), v. Ils densifient du hêtre.
densifier (en démographie : augmenter en densité), v. 
Ils voudraien densifier la région.

densimètre (instrument de mesure des densités des liquides), n.m. Elle apporte un densimètre.
densimétrie (technique des mesures de densité), n.f. 

Sa branche est la densimétrie.

densimétrique (qui se rapporte à la densimétrie), adj. 
Voilà le rapport densimétrique.
densité (qualité de ce qui est dense), n.f. 
Voilà un rapport sur la densité de la population.

densité (en physique : rapport entre la masse d’un corps et celle d’un même volume d’eau), n.f. Il calcule la densité du fer.
dentaire (relatif aux dents), adj. 
Il a des caries dentaires.

dentaire (antéversion - ; déviation d’une dent de sa position normale, vers l’avant), loc.nom.f. Il faut  rectifier une antéversion dentaire.
dentaire (médecine - ; dentisterie), loc.nom.f. 
Les études de médecine dentaire sont longues.

dental (relatif aux dents), adj. 
Il souffre d’un mal dental.

dental (se dit des consonnes qu’on prononce en appuyant la langue sur les dents), adj. Il souligne les consonnes dentales.
dentale (consonne dentale), n.f. D, T sont des dentales.

dent barrée (en chirurgie : dent dont les racines recourbées rendent l’extraction difficile), loc.nom.f. Il a eu mal quand on lui a extrait une dent barrée.
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dent (bouche sans -), loc.nom.f. Il ne peut plus rien manger avec sa bouche sans dent.
dent (brèche-; édenté), adj. 
Il est brèche-dent depuis son accident.

dent (brèche-; édenté), n.m. 
Ce brèche-dent devrait aller chez le dentiste.

dent (chicot de -), loc.nom.m. 
Elle refuse de se faire extraire ce chicot de dent.

dent creuse (parcelle d’une zone à bâtir qui reste sans cons-truction), loc.nom.f. Il a profité de la dernière dent creuse pour y bâtir sa maison.
dent (cure-), n.m. (ou cure-dents)

Il demande un cure-dent (ou cure-dents).  

dent-de-lion, n.f. 
Le porc mange des dents-de-lion.

dent de sagesse (troisième molaire qui apparaît généralement assez tardivement), loc.nom.f. Il n’a pas encore ses dents de sagesse.
denté (pourvu de dents), adj. 
Le chien est un animal denté.

denté (dont le bord présente des saillies pointues), adj. 
Cette feuille est dentée.

dentée (coup de dent donné par le chien au gibier), n.f. 
La pauvre bête est morte d’une dentée.

dentée (coup de défenses du sanglier), n.f. 
Ce chien porte les traces d’une dentée.

dentée (roue -), loc.nom.f. 
La chaîne saute sur la roue dentée.

dentelaire (plantes des rocailles à fleurs violettes), n.f.
On utilisait la racine de la dentelaire pour soigner le mal de dents.

dentelé (qui présente des dents, des indentations), adj.
La côte de la mer est dentelée.

dentelé (en botanique : qui présente des dents), adj.
Cette plante a des feuilles dentelées.

dentelé (en anatomie : qui  s’attache aux côtes), adj.
Il montre un muscle dentelé.
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dentelé (en anatomie : muscle abaisseur de l’omoplate), n.m. Sous les flancs bien enveloppés…on devine les dentelés et les côtes.  (Théophile Gautier)
denteler (se - ; s’entailler en formant des dents), v.pron. Ici, le roc s’est dentelé comme une scie.  

dentelle (ornement de -; jabot), loc.nom.m. 
Elle a froissé l’ornement de dentelle de sa robe.

dentelle (sorte de -; guipure), loc.nom.f. 
Elle fait une sorte de dentelle à l’aiguille. 
dentellier, n.m.
Ces dentellières ont fait du beau travail.

dentelure, n.f. Ce napperona des dentelures.

d’entente avec… (fr.réj. suisse : en accord avec…), loc. 
Il a agi d’entente avec son ami.

dent (être brèche-), loc.v. 
Il est brèche-dent. 

denticule (en architecture : ornement en forme de dent), n.m. Cette corniche corinthienne est ornée  de dentincules.
denticule (en médecine : petite dent surnuméraire), n.m. 
Un dentincule a poussé entre les incisives.denticulé (en architecture : qui est garni de denticules), adj. « Le pignon dentinculé en 
marches d’ escalier »
                                   (Théophile Gautier)
dentier (ensemble des dents d’une machine), n.m.Plusieurs dents du dentier de la broyeuse sont cassées.
dentier artificiel, loc.nom.m. 
Il n’a jamais voulu se faire mettre un dentier artificiel.

dentier artificiel, loc.nom.m. La nuit, elle enlève son dentier artificiel.
dentifrice (qui nettoie et blanchit les dents), adj. 
Le dentiste prépare une pâte dentifrice.

dentifrice (préparation propre à nettoyer et à blanchir les dents), n.m. Elle achète un tube de dentifrice.
dentine (ivoire des dents), n.m. 
Le coup lui a brisé un morceau de dentine.
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dentirostres (sous-ordre de passereaux à mandibule supérieure échancrée), n.m.pl. La bergeronnette fait partie des dentirostres.

dentiste (chirurgien -; en France : personne diplômée, autorisée à soigner les dents, à effectuer des interventions chirurgicales dentaires), loc.nom.m. Elle fréquente le fils d’un chirurgien dentiste de Delle.

dentiste (médecin -; en Suisse : personne diplômée, autorisée à soigner les dents, à effectuer des interventions chirurgicales dentaires), loc.nom.m. Elle est allée chez un médecin dentiste de Porrentruy.

dentisterie (étude et pratique médico-chirurgicale des soins dentaires), n.f. Elle suit les cours de dentisterie de deuxième année.
dentition (formation et éruption des dents), n.f. 
Le dentiste examine la dentition de l’enfant.dentition (ensemble des dents), n.f. 
Elle les croquait (ces petits pains) « héroïquement, malgré sa détestable dentition ».   
(Gustave Flaubert)

dent (petit chicot de -), loc.nom.m. 
Il a une bouche pleine de petits chicots de dents. 

dents (agacement des -), loc.nom.m. 
Cela me produit des agacements des dents, de l’entendre croquer du sucre.

dents (agacement des -), loc.nom.m. 
Ces agacements des dents, l’empêchent de dormir.

dents (arracheur de -), loc.nom.m. 
Il ment comme un arracheur de dents.

dents (arracheur de -), loc.nom.m. 
Dans le temps, le maréchal était aussi bien arracheur de dents.

dents (avoir les - longues ; au sens familier : être ambitieux), loc.v. 
On connaît certains politiciens qui ont les dents longues. 

dents (casser entre les -), loc.v. 

Le chien casse un os entre ses dents.

dents (couper avec les -), loc.v. 
Elle coupe son fil à coudre avec les dents. 
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dents (couper avec les -), loc.v. 

Il coupe un fétu de paille avec les dents.

dents (crochet à quatre -), loc.nom.m. 
Il a cassé un doigt du crochet à quatre dents.

dents (découper en forme de -), loc.v. 
Le maçon découpe le haut du mur en forme de dents.

dents (desserrer les -; ouvrir la bouche pour parler), loc.v. Quand il desserre les dents c’est pour lancer un propos vexatoire.
dents (grand crochet à quatre -), loc.nom.m. 
Il accroche le grand  crochet à quatre dents au tas de foin.

dents (grincer des -), loc.v. 
Toute la nuit, il grince des dents. 

dents (grosse fourche à deux -), loc.nom.f. 
Il tire le fumier avec une grosse fourche à deux dents.

dents (grosse fourchette à deux -), loc.nom.f.
Tiens bien la grosse fourchette à deux dents !

dents (peigne à - écartées; démêloir), loc.nom.m. 

Le coiffeur lui tire les cheveux en les passant au peigne à dents écartées.

dents (pioche à -), loc.nom.f. Il retourne la terre avec une pioche à dents.

dents (prendre le mors aux -), loc.v. L’attelage a pris le mors aux dents. 
dents (rage de -), loc.nom.f. 
Elle a une rage de dents.

denture (ensemble des dents d’une personne, d’un animal), n.f. « L’un deux fait une fluxion et nous lui soignons sa denture »     (Georges Duhamel)

denture (ensemble des dents d’une roue dentée, d’une crémaillère, d’une scie, etc.), n.f. Il affûte la dernière dent de la denture de la scie.
denture (appareillage dentaire), n.f. Le médecin dentiste va modifier une nouvelle fois sa denture. 

dénuder (pince à couper et à - ; pince d’électricien pour couper et dénuder des fils), loc.nom.f. Il remet la pince à couper et à dénuder dans la boîte à outils.
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dénué (dépourvu), adj. 
Il est dénué de tout.

dénué (au sens abstrait : à qui il manque), adj. 
Ce livre est dénué d’intérêt.

dénué (pauvre, misérable), adj. 
Elle n’a pas toujours été dénuée.

dénuement (état de celui qui est dénué du nécessaire), n.m. 
Elle souffre de son grand dénuement.

dénuement (au sens figuré), n.m. 
Il est dans un grand dénuement moral.

dénuer (se - ; se priver), v.pron. 
Il se dénue de tout pour nourrir ses enfants.

dénutri (en médecine, atteint de malnutrition), adj. 
Ils soignent les malades dénutris. 

dénutri (en médecine, celui qui est atteint de malnutrition), n.m. Les dénutris représentent le dix pour cent dela population. 

dénutrition (état pathologique d’un tissu ou d’un organis-me vivant chez lequel les apports nutritifs extérieurs ne couvrent pas les besoins), n.f. Tous ces gens souffrent de dénutrition. 

déontologie (ensemble des règles, théorie des devoirs), n.f. 
Par déontologie, il s’abstient de critiquer ses confrères.

déontologique (de la déontologie médicale), n.f. 
Elle lit le code déontologique des médecins.

dépannage (réparation de ce qui était en panne), n.m. Le garagiste fait du dépannage à domicile.

dépannage (action de tirer quelqu’un d’embarras en rendant service), n.m. Par chance, j’ai pu compter sur le dépannage de ma voisine.

dépanner (réparer un mécanisme en panne), v. Il a réussi à dépanner la voiture.

dépanner (par extension : remettre en état de marche), v. Un mécanicien est venu nous dépanner.

dépanner (au sens familier : tirer quelqu’un d’embarras, notamment en prêtant de l’argent), v. Peux-tu me dépanner jusqu’au 30 di mois?
dépanneur (qui dépanne), adj. 
La jeune femme dépanneuse s’est très bien tiré d’affaire.
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dépanneur (professionnel chargé de dépanner), n.m. 
J’ai du appeler le dépanneur de machine à laver.

dépanneuse (voiture de dépannage munie d’un système de remorquage), n.f. Ils ont chargé la voiture en panne sur la dépanneuse.
dépanneuse (véhicule spécial, muni de l’équippement né-cessaire pour dépanner sur place), n.f. La dépanneuse est arrivée et cinq minutes plus tard, nous repartions avec notre automobile.
de parade (destiné à être utilisé comme ornement), loc. 
Il a mis son habit de parade.

de parade (au sens figuré : purement extérieure), loc. 
Il montre son amabilité de parade.

déparier (ôter l’une des deux choses qui forment une paire), n.m. L’enfant a déparié les souliers.
déparier (séparer un couple d’animaux), n.m. 
Il faut déparier ces oiseaux.

département (division administrative), n.m. 
Je ne sais pas dans quel département il travaille.

département (division administrative du territoire français), n.m. Besançon est dans le département du Doubs.

de part et d’autre (d’un côté et de l’autre,  des deux côtés), loc. On se disait « de part et d’autre des injures si grossières »         (Montesquieu)

dépassant (ornement qui dépasse la partie du vêtement à laquelle il est adapté), n.m. Elle enlève un dépassant.
dépasse (cela - l’entendement ; c’est incompréhensi-ble), loc. 
Que des affaires aussi sordides se passent aujourd’hui, cela dépasse l’entendement.   

dépaysé (mal à l’aise par changement de pays, de lieu, de milieu), adj. Il n’est dépaysé nulle part.
dépaysement (action d’exiler), n.m. 
Il ne supporte plus le dépaysement qu’on lui a imposé.

dépaysement (état d’une personne dépaysée), n.m. 
Elle redoute les dépaysements.

dépaysement (changement agréable d’habitudes), n.m. 
Nous recherchons tous le dépaysement.

dépayser (faire changer de pays, de lieu, de milieu), v. 
Elle essaie de dépayser ses enfants.
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dépayser (mettre mal à l’aise par changement de décor, de milieu, d’habitudes), v. Le quartier des gares le dépaysera.

dépayser (se - ; faire changer d’horizon), v.pron. L’interdisciplinarité habitue l’étudiant à se dépayser.
dépecer (abattre et - un porc),  loc.v. 
Demain, nous abattrons et nous dépècerons un cochon.

dépecer (dispositif pour suspendre la bête à -; râtelier), loc.nom.m. Le boucher nettoie le dispositif pour suspendre la bête à dépecer.
dépêche (lettre concernant les affaires publiques), n.f. Elle a reçu une dépêche diplomatique.

dépêche (communication officielle ouu privée transmise par voie rapide), n.f. Quand je reçois une dépêche, je ne peux pas l’ouvrir sans un frisson de terreur.  (A. Daudet)

dépêcher (envoyer en toute diligence), v. Berchtold avait eu alors l’idée audacieuse de dépêcher aussitôt à Berlin son propre chef de cabinet. 

dépêcher (se - dans son travail), loc.v. 
Il se dépêche dans son travail pour pouvoir partir plus vite.

dépeigné (dont les cheveux sont en désordre), adj. 

Le matin, il est dépeigné.

dépeindre (décrire et représenter par le discours), v. 
Il est bien tel qu’on me l’a dépeint.            

dépendance d’une femme (se placer sous la -), loc.v. 
A son âge, se placer ainsi sous la dépendance d’une femme! 

dépendre de (ne pouvoir se réaliser sans une action extérieure), loc.v. L’effet dépend de la cause.
dépendre de (faire partie de quelque chose), loc.v. 
Ces territoires dépendent de la France.

dépendre de (être sous l’autorité, la domination, l’emprise), loc.v. Ce pays dépend économiquement d’un autre. 
dépendeur (personne qui dépend ce qui est pendu), n.m. C’est le dépendeur de tableaux du musée.
dépendeur d’andouilles (homme très grand et ridicule), loc.nom.m. Dis-lui donc que c’est un dépendeur d’andouilles.

dépens (ce qu’on dépense), n.m.pl. 
Elle a fait de gros dépens.

dépens (frais d’un procès), n.m.pl. 
Il a été condamné aux dépens.
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dépens de (aux - ; en faisant payer, supporter la dépense par), loc. Tout flatteur vit aux dépens de celui qui l’écoute.
dépense (grosse -), loc.nom.f. 
Elle a fait de grosses dépenses.

dépenses somptuaires (dépenses excessives pour le superflu, le luxe), loc.nom.f.pl. « Une lettre indignée de Mrs Byron blâma ces dépenses  somptuaires»  (A. Maurois)
dépersonnalisation (action d’ôter la personnalité, de rendre impersonnel ; état qui en résulte), n.f. « Cette dépersonnali-sation poétique qui me fait ressentir les joies et les douleurs d’autrui »     
dépersonnalisation (en psychiatrie :sentiment, impression de n’être plus soi-même), n.f. La dépersonnalisation est fréquente dans de nombreux états délirants.
dépersonnalisation (en psychiatrie : action d’enlever à quelqu’un une empreinte personnelle trop apparente), n.f. 

dépersonnaliser (ôter la personnalité ; rendre imperson-nel), v. L’armée dépersonnalise le soldat.
dépersonnaliser (rendre banal, anonyme), v. 
Les membres de l’opposition cherchent à dépersonnaliser le pouvoir.

dépersonnaliser (se - ; perdre, abandonner sa personnalité), v.pron. Ce peuple lutte pour ne pas se dépersonnaliser.dépersonnaliser (se - ; devenir banal, anonyme), v.pron. « C’était comme si ce logement 
qu’il avait fini par aimer, s’était tout à coup dépersonnalisé »
                      (J. L. Martin Vigil)
de peu de valeur (bague -), loc.nom.f. 
Elle croit que les gens regardent ses bagues de peu de valeur.

dépeuplé (qui a perdu ses habitants), adj. 
C’est triste de voir un village dépeuplé.

dépeuplé (au sens figuré : vide), adj. « Un seul être vous manque et tout est dépeuplé »  (Alphonse de Lamartine)

dépeuplement (action de dépeupler, de se dépeupler ; son résultat), n.m. Le dépeuplement des campagnes au profit des villes s’est accru avec le développement de l’industrie.

dépeuplement (par analogie : diminution de la faune, de la flore), n.m. On assiste à un dépeuplement de cet étang.

dépeuplement (par extension : déboisement, coupe des arbres), n.m. Il dénonce le dépeuplement insensé des forêts.

dépeupler (dégarnir d’habitants), v. 
La famine, les épidémies ont dépeuplé le pays.

dépeupler (par extension : vider provisoirement un endroit de ses habitants), v. Ils ont dû dépeupler l’immenble à cause d’un danger.
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dépeupler (dégarnir un lieu d’animaux qui y vivent naturellement), v. La pollution a dépeuplé la rivière.
dépeupler (dégarnir de plants), v. La construction de routes oblige à dépeuplé d’immenses parcelles boisées.dépeupler (se - ; se dégarnir d’habitants), v.pron. 
« Dans toute contrée qui se dépeuple on doit tôt ou tard mourir de faim »      (Jean-
Jacques Rousseau)

dépeupler (se - ; se dégarnir d’animaux, de plants), v.pron. Les chasseurs trouvent que la garenne se dépeuple.

dépeupler (se - ; se vider provisoirement de ses occupants), v.pron. « L’entresol s’était entièrement dépeuplé…les joueurs avaient été dîner »     (Roger Martin du Gard)

déphosphoration (opération métallurgique par laquelle on élimine le phosphore de la fonte et de l’acier), n.f. Il choisit le bon procédé de déphosphoration.

déphosphoration (scorie de - ; résidu de la déphosphora-tion du minerai de fer, utilisé comme engrais), loc.nom.f. Le paysan achète dix sacs de scories de déphosphoration.

déphosphorer (dépouiller de son phosphore), v. 
Ils déphosphorent la fonte.

dépicage ou dépiquage (action d’égrener), n.m. 
Nous sommes prêts pour le dépicage (ou dépiquage) du blé.de pied en cap (des pieds à la tête), loc.adv. 
Quand il se contemplait de pied en  cap dans le miroir idéal toujours placé devant ses yeux, il était 
satisfait.
                                (Octave Feuillet)
de pied en cap (complètement), loc.adv. 
Ces soldats sont armés de pied en  cap.

dépit (en - de ; sans tenir compte), loc.prép. 
Il a agi en dépit de mes conseils.

dépit (en - du bon sens), loc. 
Il se comporte en dépit du bon sens.

déplaçant (bateau se - en étant attaché à un fil; traille), loc.nom.m. Nous avons traversé la rivière avec un bateau qui se déplace en étant attaché à un fil.
déplacé (changé de place), adj. 
Il remet les jetons déplacés.

déplacé (inconvenant), adj. 
Ces propos sont déplacés.
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déplace (câble le long duquel se - une embarcation; traille), loc.nom.m. Ils remplacent le câble le long duquel se déplace l’embarcation.
déplace en roulant (celui qui -; rouleur), loc.nom.m. 
Celui qui déplace les tonneaux en les roulant les choisit.

déplacer (se - à pied ; marcher), loc.v. 

Ils se déplacent toujours à pied.

déplacer (se - [circuler ou voyager] à moto, utiliser une moto pour les déplacements), loc.v. 

déplacer (se - [circuler ou voyager]  à vélo, utiliser le vélo pour les déplacements), loc.v. Quand il fait beau, c’est un plaisir de se déplacer (de circuler ou de voyager) à vélo.déplacer (se - [circuler ou voyager] à vélomoteur, utiliser le vélomoteur pour les 
déplacements), loc.v. 
Il est tombé en se déplaçant (en circulant ou en voyageant) à vélomoteur.

déplacer (se - [circuler ou voyager] en autobus, utiliser l’autobus pour les déplacements), loc.v. Elle gagne du temps en se déplaçant  (en circulant ou en voyageant) en autobus.

déplacer (se - [circuler ou voyager] en autocar, utiliser l’autocar pour les déplacements), loc.v. Pourquoi ne te déplaces-tu  (ne circules-tu ou ne voyages-tu) pas en autocar ?
déplacer (se - [circuler ou voyager] en automobile, utiliser la voiture pour les déplacements), loc.v. 

déplacer (se - [circuler ou voyager] en avion, utiliser la voiture pour les déplacements), loc.v. déplacer (se - [circuler ou voyager] en barque, utiliser une barque pour les déplacements, 
loc.v. 
Il se déplace  (circule ou voyage) en barque quand il va pêcher sur le lac.déplacer (se - [circuler ou voyager] en bateau, utiliser un bateau pour les déplacements, 
loc.v. Elle s’est déplacée  
(a circulé ou a voyagé) en bateau de La Neuveville à l’île de Saint-Pierre.déplacer (se - [circuler ou voyager] en bus, utiliser le bus pour les déplacements), loc.v. En 
ville, elle se déplace 
( circule ou  voyage) toujours en bus.

déplacer (se - [circuler ou voyager] en car, utiliser le car pour les déplacements), loc.v. Ce qui est le plus pratique, pour cette vieille personne, c’est de se déplacer  (de circu-ler ou de voyager) en car.

déplacer (se - [circuler ou voyager] en métro [ou en métropolitain], utiliser le métro ou le métropolitain pour les déplacements), loc.v.  A  Paris, il est facile de se déplacer (de circuler ou de voyager) en métro (ou en métropolitain).
déplacer (se - en planant; voler), loc.v.
Les buses se déplacent dans le ciel en planant.
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déplacer (se - [circuler ou voyager] en train, utiliser le train pour les déplacements), loc.v. Quand ils vont à l’étranger, ils se déplacent (circulent ou voyagent) en train.

déplacer (se - [circuler ou voyager] en tram [ou en tramway], utiliser le tram ou le tramway pour les déplacements), loc.v. Il aime se déplacer (circuler ou voya-ger) en tram (ou en tramway).
déplacer (se - en volant; voler), loc.v. 
Il a rêvé qu’il se déplaçait en volant.

déplace un tank (courroie articulée en fer sur laquelle se -; chenille), loc.nom.f. Le tank a perdu une courroie articulée en fer sur laquelle il se déplace.
déplaise (n’en -), loc. N’en déplaise au garde, je vais conduire mes chèvres dans le finage.

déplâtrage (action de déplâtrer), n.m. 
Il achève le déplâtrage.

déplâtrer, v. 
Il faut commencer par déplâtrer ce mur.

de plein fouet (de face et violemment), loc.adv. Les deux voitures se son heurtées de plein fouet.

de plein fouet (au sens figuré, profondément et dura-blement), loc.adv. Cette région est touchée de plein fouet par la crise.
dépliage (action de déplier ; on dit aussi dépliement), n.m. 

Nous assistons au dépliage de la carte.

dépliant (qui se déplie), adj. 

Un fauteuil dépliant sert de canapé.

dépliant (prospectus plié plusieurs fois), n.m. 

Elle feuillette le dépliant.

dépliement (action de déplier ; on dit aussi dépliage), n.m. 

Les gens du cirque commencent le dépliement de la bâche.
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déplier (étendre ce qui était plié), v. 

Déplie donc la carte routière !

déplier sa marchandise (sortir sa marchandise, l’étaler pour la montrer), v. 
Le brocanteur déplie sa marchandise.

déplier (se - ; s’étendre), v.pron. 
Cette feuille se déplie en sortant du bourgeon.

déplier (se - ; pouvoir être déplié), v.pron. 
L’appareil se déplie automatiquement.

déplissage (action de déplisser), n.m. 

Elle achève le déplissage du drapeau.

déplisser (défaire les plis), v. 
Elle déplisse une page du livre.

déplisser (défaire les faux plis), v. 
Elle peine à déplissr cette nappe.

déplisser (se - ; perdre ses plis), v. 
Sa jupe se déplisse facilement.

déploiement ou déploîment (action de déployer ; état de ce qui est déployé), n.m. 

Le déploiement (ou déploîment) des ailes engourdies.   (Francis Carco)

déploiement ou déploîment (étendue, suite développée), n.m. 

La France possède un beau déploiement (ou déploîment) de côtes.

déploiement ou déploîment (au sens figuré : étalage, emploi, manifestation), n.m. 

Un grand déploiement (ou déploîment) d’érudition.   
                    (Roger Martin du Gard)
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déploiement ou déploîment (pour une troupe : passage d’une formation de route à une formation 
de combat), n.m. 

Ce déploiement (ou déploîment) de troupes à la frontière inquiète tout le monde.   

déplorable (pour une chose : qui est à plaindre ; qui mérite d’être déploré), adj. On nous l’a amené dans un état déplo-rable.
déplorable (très regrettable), adj. 
« Le monde calomnie avec une déplorable facilité »
                                (Guy de Maupassant)
déplorable (très mauvais), adj. 
« Cette déplorable façon de gouverner »
                   (Saint-Simon)
déplorable (au dessous de tout), adj. 
Le juge a été déplorable.

déplorablement (d’une manière déplorable), adv. Ces enfants sont déplorablement maigres.
déplorer (pleurer sur ; s’affliger à propos de), v. 
Elle déplore les malheurs de son frère.

déplorer (regretter beaucoup), v. « Combien je déplore, monsieur, d’avoir à vous gâter les illusions où vous vous complaisez !»             
déployée (rire à gorge - ; rire aux éclats), loc.v. 

Ecoute-les rire à gorge déployée !

déployer (développer dans toute son extension, déplier), v. 

Elle déploie la carte sur la table.

déployer (disposer sur une plus grande étendue), v. 

L’ouvrier déploie un assortiment d’outils.

déployer (montrer dans toute son étendue ; prodiguer), v. 

Ils déploient beaucoup d’efforts pour rien.
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déployer (se - ; se développer dans toute son extension, se déplier), v.pron. 
Le drapeau s’est déployé au vent.

déployer (se - ; disposer sur une plus grande étendue), v.pron. 

Les troupes se déploient pour combattre.

déplumé (qui a perdu des plumes, ses plumes), adj. 
Le renard a relâché la poule déplumée.

déplumé (qui perd ses cheveux), adj. 
« Un homme entre deux âges, grisonnant et déplumé »
                            (Alphonse Daudet)
déplumée (bête -), loc.nom.f.  
Elle met les bêtes déplumées sur la table.

déplumée (bête -), loc.nom.f. 
La fillette trouve que les bêtes déplumées n’ont pas d’allure.

déplumée (poule -), loc.nom.f. 
Elle élève des plumes déplumées.

déplumer (se - ; perdre ses plumes naturellement), v.pron. 
Les oiseaux se déplument au moment de la mue.

déplumer (se - ; au sens familier : perdre ses cheveux), v.pron. Il commence à se déplumer.
de plus belle (encore plus, plus que jamais), loc.adv. 
La pluie tombe de plus belle.

de plus en plus (sans discontinuer), loc.adv. 
Le malade s’affaiblit de plus en plus.

dépoli (qui n’est pas poli), adj. 
Il apporte du verre dépoli.

dépopulation (action de se pépeupler, état d’un pays dépeuplé), n.f. On assiste à la dépopulation des campagnes.

d’ époque (se dit d’un objet qui date réellement de l’époque à laquelle correspond son style), loc. « Un grand lit blanc, qu’on prétendait d’époque »         (Louis Aragon)
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d’époque, loc.adj.inv. ou vintage, adj.inv. (qui date réelle-ment de l’époque d’origine, qui n’est pas la copie d’un ancien modèle) Les tailleurs d’époque (ou vintage) des années 60.     

d’époque (tirage -, loc.nom.m. ou vintage, n.m. ; photo dont le tirage est contemporain de la prise de vues) Elle regarde des tirages d’époque  (ou des vintages) de Brassaï.
déport (en droit : démission d’un arbitre), n.m. 
Ce déport est regrettable.

déport (en bourse : commission payée par le vendeur à découvert au prêteur des titres), n.m. Je pense que le déport n’est pas exagéré.

déport (en finances :somme à déduire du prix des devises achetées à terme, lorsque le cours du comptant est supérieur à celui du terme), n.m. Il s’est trompé dans le calcul du déport.

déport (transmission des informations provenant des radars), n.m. Elle suit très attentivement le déport.
déportance (portance aérodynamique négative), n.f. 
Il calcule la déportance qui s’exerce sur la voiture. 

déportation (peine consistant en un exil dans un lieu déterminé), n.f. Ce crime politique est puni de déportation.

déportation (internement dans un camp de  concentration à l’étranger), n.f. Les nazis organisèrent la déportation des Juifs, des résistants, en Allemagne .
déporté (qui a subi la peine dedéportation à), adj. L’officier déporté [Dreyfus] fut enfin réhabilité.

déporté (qui  a été interné dans un camp de concentration à l’étranger), adj. Plus de vingt millions de personnes  dépor-tées moururent dans les camps nazis.
déporté (celui qui a subi la peine dedéportation), n.m.
«Vous êtes joliment délicats pour bêcher et piocher comme le font les déportés à 
Cayenne»    (Alfred de Vigny)

déporté (celui qui  a été interné dans un camp de concen-tration à l’étranger), n.m. C’est un ancien  déporté et prisonnier de guerre.
déportement (manière d’agir, conduite), n.m. 
Les mauvais déportements des jeunes gens.
                              (Molière)
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déportement (écart de conduite, excès), n.m. 
« Des femmes que leurs passions et leurs déportements ont rendues illustres : Médée, Didon, Phèdre»
                              (Valery Larbaud)

déportement (le fait d’être déporté en parlant d’un véhicu-le), n.m. Après un violent déportement la voiture s’est renversée.
déporter (infliger la peine dedéportation à), v. 
Ils ont décidé de déporter les auteurs de l’attentat.

déporter (envoyer à l’étranger dans un camp de concen-tration), v. Les Juifs furent déportés par centaines de milliers en Allemagne.

déporter (dévier de sa direction, entraîner hors de sa route, de sa trajectoire), v. Le vent l’a déporté sur le bas-côté de la route.

déporter (se - ; en parlant d’un véhicule : dévier de sa trajectoire), v.pron. Le camion s’est déporté sur la gauche.
déporter (se - ; en droit : se récuser), v.pron. 
Ce juge s’est déporté.

déposait (cavité dans un mur, où l’on - une lampe pour éclairer), loc.nom.f. 
Mets une bougie dans la cavité du mur, où l’on déposait une lampe pour éclairer!

déposait (cavité dans un mur, où l’on - une lampe pour éclairer), loc.nom.f. 
C’est mal fait de reboucher la cavité du mur, où l’on déposait une lampe pour éclairer.

déposant (qui fait une déposition devant un tribunal), adj. Le  juge a appelé un  témoin déposant.
déposant (celui qui fait une déposition devant un tribunal), n.m. L’un des déposants doit encore s’exprimer.
déposant (personne qui fait un dépôt), n.m. 
Le nombre des déposants à la Caisse d’éparge a doublé.

dépose (action de déposer, de défaire ce qui a été fixé), n.f. Le serrurier procède à la dépose de la serrure.
déposé (se dit d’une marque, d’un nom, etc.  qui a fait l’objet d’un enregistrement pour être protégé), adj. 

dépose (coffre où l’on - de l’argent ; caisse), loc.nom.m. 
On a volé le coffre où l’on dépose de l’argent.

dépose les ordures (lieu où on -; décharge), loc.nom.m. Jusqu’ à ces derniers temps, il y avait un lieu où l’on déposait les ordures dans chaque village.
dépose les ordures (lieu où l’on -; décharge), loc.nom.m.
Ils nettoient le lieu où l’on dépose les ordures.
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déposer (dépouiller quelqu’un de l’autorité souveraine), v. Un évêque a été déposé.
déposer (poser une chose que l’on portait), v. 
Le facteur a déposé un paquet devant la porte.

déposer (au sens figuré : abandonner), v. 
Les soldats ont déposé les armes.déposer (par extension : mettre, laisser quelque part), v. 
« Mon père nous proposa de nous déposer ma grand-mère et moi au théâtre»       
(Marcel Proust)

déposer (laisser comme dépôt en parlant d’un liquide), v. 
Les crues déposent du limon.

déposer (mettre en lieu sûr, en dépôt), v. 
Les ouvriers déposent des marchandises à l’entrepôt.

déposer (déclarer ce que l’on sait d’une affaire), v.  
Elle a déposé en faveur de son mari.

déposer (ôter ce qui a été déposé en un endroit déterminé), v.  Deux tableaux ont été déposés.
déposer (se - ; former un dépôt), v.pron. 
La poussière se dépose sur les meubles.

dépositaire (personne à qui  l’on confie un dépôt), n.m. C’est lui le dépositaire de ces marchandises.
dépositaire (intermédiaire qui vend des marchandises pour le compte de leur propriétaire), n.m. Il est le seul déposi-taire de cette marque sur la place.dépositaire (au sens figuré : personne qui reçoit, possède quelque chose), n.m. « Le joyeux défi 
de ceux qui se sentent avec sérénité les seuls dépositaires du Vrai»
                             (Roger Martin du Gard)
dépositaire (agent qui détient et exerce des pouvoirs de puissance publique), n.m. Il a décidé d’aller trouver le dépositaire de l’autorité publique.
déposition (déclaration que fait sous la foi du serment la personne qui témoigne en justice), n.f. « Les lois qui font périr un homme sur la déposition d’un seul témoin sont fatales à la liberté»     déposition (action de déposer un souverain), n.f. 
De quel œil il [Louis XVI] verrait progressivement son interdiction, sa  déposition, 
l’élection de son fils à la couronne.             (Choderlos de Laclos)Déposition de Croix (scène représentant le Christ étendu après avoir été descendu de la Croix), 
loc.nom.f. 
Cette Déposition de Croix a été peinte par Fra Angelico.

déposséder (priver quelqu’un de la possession de quelque chose), v.  
Il a été injustement dépossédé de sa place.

dépossession (action de déposséder), n.f.  

Cette maladie l’a rendu en pleine dépossession de ses moyens.

dépôt (action de déposer), n.m. Nous avons assisté au dépôt d’une gerbe de fleurs sur la tombe.
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dépôt (ressources monétaires confiées à un organisme bancaire), n.m. Elle a plus d’un dépôt bancaire.

dépôt (lieu où l’on garde certains véhicules), n.m. 
Le soir, les bus regagnent le dépôt.

dépôt (prison où sont gardés les prisonniers de passage), n.m. Il conduit un prévenu au dépôt.

dépôt (en géologie : accumulation de matières minérales apportés par l’eau ou le vent), n.m. Les terrains sédimen-taires sont d’anciens dépôts.

dépôt (amas de particules qui se déposent dans un liquide au repos), n.m.  Elle jette ce dépôt.
dépôt actif (en physique nucléaire : substance solide radioactive qui se dépose sur un corps soumis à un rayonnement radioactif), loc.nom.m. 

dépotage ou dépotement (action de dépoter, son résultat), n.m. Le dépotage (ou dépotement) l’occupe.
dépoter (changer un liquide de vase), v. 
Elle dépote du vin.

dépoter (transplanter), v. 
Il a dépoté des roses.

dépot (mandat de - ; ordre du juge d’instruction pour faire incarcérer un prévenu), loc.nom.m. Il est venu avec un mandat de dépôt.
dépotoir (lieu destiné à recevoir les matières de vidanges ; vidoir), n.m. Ce dépotoir est plein.
dépotoir (usine où l’on traite les matières excrémentielles provenant des vidanges), n.m. Il travaille au dépotoir.
dépotoir (lieu où l’on dépose les ordures), n.m. 
« Un terrain vague que toute la rue utilisait comme dépotoir »         (Pierre Mac Orlan)

dépotoir (au sens familier : endroit où l’on met les objets de rebut), n.m. Cette pièce sert de dépotoir.
dépouille (peau enlevée à un animal), n.f. 
Il nous montre la dépouille d’un lion.

dépouille (peau que les serpents et certains insectes perdent lors de leur mue), n.f. Il a trouvé la dépouille d’une vipère.
dépouille (le corps humain après la mort), n.f. Sa dépouille fut déposée dans la fosse commune.dépouille (héritage, succession), n.f. Frontin, neveu d’Aurèle […] ne tire de sa dépouille 
qu’une légère pension.
                        (La Bruyère)
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dépouille (en fr.rég. : branches coupées après une coupe ou un élagage en forêt), n.f. Il a misé de la dépouille.
dépouille (forme de - ; taille donnée à la dent qui doit recevoir une courone), loc.nom.f. Le dentiste contrôle la forme de dépouille.
dépouiller (se - ; ôter), v.pron. 
Il se dépouille de ses vêtements.
dépouiller (se - ; perdre), v.pron. Les arbres se dépouillent de leur feuillage.
dépouiller (se - ; au sens absolu : perdre), v.pron. 
« Ses dernières  feuilles tombaient comme mes années ; sa cime se dépouillait comme ma tête»  
                                    (Chateuabriand)
dépouiller (se - ; se défaire de, abandonner), v.pron. 
Elle se dépouilla de ses biens en faveur de sa fille.

dépouiller (se - ; au sens figuré : se défaire de, abandon-ner), v.pron. « Je cherche à me dépouiller de mes affections et à n’être qu’un froid philosophe»     (Stendhal)

dépouilles (tout ce qu’on enlève à l’ennemi sur un champ de bataille), n.f.pl. Les soldats ramènent fièrement les dépouilles des vaincus.

dépouilles opimes (armes du général ennemi tué et dé-pouillé de la propre main du général romain), loc.nom.f.pl. Le général romain consacrait les dépouilles opimes à Jupiter.

dépouilles opimes (au sens figuré : riches dépouilles, riche profit), loc.nom.f.pl. Ils sont bien contents d’avoir fait des dépouilles opimes.

dépouilles (s’arracher les - d’un mourant ; se disputer les dignités, les fonctions, les biens qui lui appartiennent encore), loc.v. Il y a toujours des « vautours » pour s’arracher les dépouilles d’un mourant.
dépourvu (totalement -), loc.adj. 
Je me suis retrouvé totalement dépourvu.

déprécation (prière faite avec soumission, pour détourner un malheur, pour obtenir le pardon d’une faute), n.f. 

dépréciateur (personne qui déprécie), n.m.

On sait déjà ce que dira le dépréciateur.

dépréciateur, n.m. 
Il se moque bien des dépréciateurs.

dépréciatif (en linguistique : qui déprécie, tend à déprécier  péjoratif), adj. 
En français, le suffixe « ard » a une valeur dépréciative.

dépréciation (action de déprécier, de se déprécier ; état de ce qui est déprécié), n.f. L’inflation entraîne la dépréciation de la monnaie et conduit à la dévaluation.
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dépréciation, n.f. 
On va vers une dépréciation du travail.

déprécier (diminuer la valeur, le prix de), v. 
L’abondance déprécie les produits.

déprécier (au sens figuré : rabaisser, ravaler), v. 
Les défauts, les dégradations déprécient un ouvrage.

déprécier (chercher à déconsidérer), v. 
« Les enfants ont toujours une tendance soit à déprécier, soit à exalter leurs parents»
                           (Marcel Proust)
déprécier, v. 
Il déprécie tout ce que je fais.

déprécier (se - ; perdre de sa valeur), v.pron. 

Cet article se déprécie en ce moment.déprécier (se - ; au sens figuré : perdre de sa valeur), v.pron. 
« Mes punitions, à force d’être prodiguées, se dépréciè-rent»                 (Alphonse 
Daudet)

déprécier (se - ; émettre sur soi-même ou émettre récipro-quement des avis défavorables), v.pron. 
Ils se déprécient réciproquement.
de première main (directement, sans intermédiaire), loc. Il achète des marchandises de première main.

déprendre (fr.fég. au sens figuré : tirer d’embarras, aider), v. S’il ne faut que cent sous pour vous déprendre, je veux bien vous les prêter.
déprendre (se - ; se dégager de ce qui retient), v.pron. 
Il ne peut pas se déprendre de cette mauvaise habitude.

dépressif  (qui enfonce, déprime, abat), adj. 
Il est dans un état dépressif.

dépression (en géographie : partie effondrée de la surface du globe), n.f. Le lac est dans une dépression.

dépression (en météorologie : abaissement de la colonne de mercure), n.f. Il mesure la dépression barométrique.
dépression ou déprime (état maladif), n.f. 
Il se met à faire de la dépression (ou déprime).
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dépressionnaire (qui est le siège d’une dépression atmosphérique), adj. On est dans une zone dépressionnaire.
de près (suivre -), loc.v. 
Ils nous ont suivi de près, mais ils n’ont pas pu nous dépasser.

dépressurisation (action de dépressuriser), n.f. 
La dépressurisation peut commencer.

dépressuriser (faire perdre la pression normale), v. 
Ils dépressurisent l’avion.

déprimant (qui déprime), adj. 

Ce temps est déprimant.

déprimé (abattu, démoralisé), adj. 
Nous avons trouvé un homme déprimé.

déprimé (incurvé, enfoncé), adj. 
La squatine a un corps déprimé qui rappelle celui de la raie.

déprimé (celui qui est abattu, démoralisé), n.m. 
Elle aide au mieux les déprimés.de prime abord (à première vue), loc.
« Elle avait deviné de prime abord qu’ils avaient en commun bien des rancunes»      
(Julien Green) 

déprimer (abaisser ou incurver par une pression), v. 
Cette grimace lui déprime le front.

déprimer (affaiblir physiquement ou moralement), v. 
Cette nouvelle l’a déprimé.déprise (action de se déprendre), n.f. 
« J’ai appelé déssaisissement ou  déprise le mouvement […] auquel me contraint la 
systématique freudienne»  
                              (Paul Ricoeur)
de profession (professionnel), loc. «Une ballerine de profession n’eût pu mieux faire »    (Théophile Gautier)

de profession (par comportement habituel), loc. 
«Un chicaneur de profession, un effronté »  (La Bruyère)

de profil (en étant vu par le côté), loc. Je ne l’ai vu que de profil, donc je ne l’ai pas reconnu.

de profil (vue - ; façon de se représenter, de présenter quelque chose que l’on voit de côté), loc.nom.f. Cette image montre une vue de profil de son frère. 



Feuille1

Page 1246

de profundis (le sixième des sept psaumes de la pénitence que l’on dit dans la prière pour les morts), loc.lat. « Michèle s’obligea à réciter le [de Profundis] »  (François Mauriac)

dépuratif (qui purifie l’organisme, en favorisant l’élimina-tion des toxines, des déchets organiques), adj. La bourrache est une plante dépurative.

députation (envoi de personnes chargées d’une mission), n.f. Ils ont envoyé une députation de six membres.

députation (fonction de député), n.f. 
Il est candidat à la députation.

députer (envoyer comme député), v. 
On l’a député comme représentant.

déquiller (fr.rég.: faire tomber quelque chose de haut placé), v. Il a déquillé un nid.
de quoi payer ses dettes (avoir -), loc.v. Il n’est pas à plaindre, il a de quoi payer ses dettes.

déraison (manque de raison dans les paroles, la conduite), n.f. Il ne se rend pas compte de sa déraison.
déraisonnablement (d’une manière déraisonnable), adv.

Il ne pouvait pas agir plus déraisonnablement.

déraisonnement (faux raisonnement), n.m.

On se perd dans ce déraisonnement.

déraisonnement (action de déraisonner), n.m.

Ce malade est souvent affecté de raisonnements.

déramer (manoeuvrer les rames à contresens), v. 
Il  n’avance pas parce qu’il dérame.

de rang (au sens figuré : d’affilée), loc. 
Cette équipe a gagné trois matchs de rang.
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dérangeant (fouiller en -; fourgonner), loc.v. 

Il fouille en dérangeant un nid de guêpes.

derby (mot anglais, grande course de chevaux qui a lieu chaque année à Epsom, en Angletere), n.m. Il mise pour chaque derby d’Epsom.

derby (mot anglais, course de chevaux qui a lieu en France, à Chantilly), n.m. Il va jusqu’à Chantilly pour voir le derby.

derby (mot anglais, chaussure dont les quartiers sont lacés), n.m. Il met toujours ses derbys.

derby (mot anglais, rencontre sportive entre deux villes voisines), n.m. Chacune des deux villes voudrait remporter le derby.

der des ders (la - ; en ce qui concerne la guerre : enfin la dernière…), loc.nom.f. Chaque poilu, dans sa tranchée, pensait que la guerre qu’il faisait était la der des ders.
déréglé (être -), loc.v.  
Notre horloge est déréglée.

dérèglement (désordre, dérangement du fonctionnement), n.m. Il y a un dérèglement du mécanisme.

de rigueur (imposé, exigé, rigoureusement nécessaire), loc. Une tenue correcte est de rigueur.

dérision (mépris qui incite à rire, à se moquer), n.f. Pour les intellectuels, je n’ai que mépris et dérision. (Duhamel)

dérision (chose insignifiante), n.f. Il m’offre dix francs ! c’est une dérision.

dérision (tourner en - ; se moquer d’une manière méprisante), loc.v. Il tourne tout en dérision.

dérisoire (qui est dit ou fait par dérision ; méprisant, moqueur), adj. Il a fait une offre dérisoire.

dérisoire (qui est si insuffisant que cela semble une moquerie), adj. Elle touche une paye dérisoire.
dérisoire (qui mérite d’être tourné en ridicule), adj. Une pitié lui venait au cœur devant ce dérisoire ennemi.
dérisoirement (d’une manière dérisoire), adv. 
Il a fait une note dérisoirement mauvaise.
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dérivatif (en linguistique : qui sert à la formation de dérivés), adj. « ment » de l’adverbe  « simplement » est le suffixe dérivatif de l’adjectif « simple ».

dérivatif (ce qui procure une diversion, une distraction), n.m. Trouve donc un dérivatif !

dérivation (action de dériver un cours d’eau), n.f. 
Le canal assure la dérivation de la rivière.

dérivation (voix de détournement de voitures), n.f. 
Tu devrais emprunter la dérivation.

dérivation (procédé de formation de mots nouveaux), n.f. 
L’enfant procède par dérivations de mots.

dérivation (en médecine :déviation du sang ou d’un liquide hors de leur circuit habituel), n.f. Il a un abcès de dérivation.

dérivation (en mathématique : recherche de la dérivée d’une fonction), n.f. Il doit résoudre un problème de dérivation.

dérivation (en électronique : communication entre deux points d’un circuit au moyen d’un second conducteur), n.f. Ce circuit est en dérivation.

dérivation (en marine : action de dériver, sous la poussée du vent, d’un courant), n.f. Ils ne s’attendaient pas à une telle dérivation.

dérivation (en artillerie : action de s’écarter de sa trajectoire), n.f. Il calcule la correction de dérivation.

dérivation (en - ; en électrotechnique : se dit d’un montage de conducteurs dont chacun a ses deux bornes réunies aux deux mêmes points ; opposé à en série), loc. Ces lampes sont branchées en dérivation.

dérivation impropre (donner une valeur nouvelle à certains mots en les faisant changer de catégorie grammaticale), loc.nom.f. Exemple : le nom propre  « Poubelle » donne le nom commun « poubelle »  par dérivation impropre.suffixe), loc.nom.f. 
Exemple : ajouter le suffixe « able » à la fin du radical « aim » pour faire « aimable » est une dérivation 
propre.

dérive (déviation d’un avion, d’un bateau par rapport à sa route), n.f. Le bateau a subi une forte dérive.
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dérive (dispositif qui empêche de dériver), n.f. 
L’avion a perdu sa dérive.

dérive (en artillerie : distance dont il faut déplacer la hausse d’un canon pour corriger la déviation), n.f. Il lit la dérive sur l’appareil de pointage.

dérive (en sciences : variation lente et continue d’une grandeur), n.f. On observe une dérive de la température.

dérive (en électronique : variation dans le temps des caractéristiques électriques d’un montage), n.f. Il faut tenir compte de la dérive des paramètres.

dérivé (mot dérivé), n.m. 
« Dérivation » est un dérivé du verbe « dériver ».

dérivé (produit dérivé), n.m. 
Il travaille sur les dérivés de la houille.

dérive (à la - ; hors de sa route), loc.adv. 
Il ne se laisse jamais aller à la dérive.

dérive (à la - ; hors de sa route), loc.adv. 
Tout va à la dérive.

dérive des continents (théorie selon laquelle les continents flotteraient à la surface d’une masse visqueuse), loc.nom.f. Ce livre parle de la dérive des continents.

dérivé d’un ensemble (totalité des points d’accumulation d’un ensemble), loc.nom.m. Exemple : l’ensemble {1, 5} est l’ensemble dérivé de l’ensemble {1, 2, 3, 4, 5}.

dérivée en un point (d’une fonction mathématique :  limite du rapport de l’accroissement d’une fonction à l’accroisse-ment de la variable), n.f. Exemple : si la dérivée d’une droite vaut 2, on s’élève de 2 unités en suivant la droite lorsque le déplacement  horizontal vaut une unité.
plusieurs variables à l’accroissement de l’une de ces variables), loc.nom.f. 
Soit « f » la fonction des deux variables « x » et « y » qui varient dans le plan horizontal. Supposons 
que la repré-sentation géométrique de « f » soit une demi-sphère « S ». La dérivée partielle de « f » par 
rapport à  « x » et la dérivée partielle de « f » par rapport à « y » permettent de trouver l’équation du 
plan tangent à la sphère « S » au point considéré. 
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dériver (détourner les eaux d’un cours d’eau), v. 
Ils ont dérivé la rivière.

dériver (en grammaire : tirer par dérivation), v. 
L’élève doit dériver deux mots du mot « chant ».

dériver (en mathématique : calculer la dérivée d’une fonction), v. Il n’a pas su dériver cette fonction.
dériver (s’écarter de sa direction), v. Ce bateau a dérivè.

dériver (au sens figuré : s’abandonner, être sans volonté, sans énergie), v. Cela lui arrive de dériver.
dériver (défaire ce qui est rivé), v. 
Il a du mal de dériver cette pièce.

dériveur (voile de mauvais temps), n.m. 
Elle a hissé un dériveur.

dériveur (bateau muni d’une dérive), n.m. 
Elle fait le tour du lac en dériveur.

dermatite ou dermite (inflammation de la peau), n.f. 
Il a eu une nouvelle dermatite (ou dermite).
dermatite actinique (coup de soleil), loc.nom.f. 
On le soigne d’une dermatite actinique. 

dermato, dermatologiste ou dermatologue (spécialiste de la dermatologie), n.m. Elle va chez le dermato (dermatolo-giste ou dermatologue).

dermatologie (partie de la médecine qui étudie et soigne les maladies de la peau), n.f. Il a un diplôme de dermatologie.

dermatose, n.f. 
Il a une dermatose bulleuse.

dermatose, n.f. Elle cache sa dermatose.

derme (couche profonde de la peau), n.m. 
La lame a touché le derme.

dermeste (insecte coléoptère dont les larves vivent de matières animales desséchées), n.m. Cette charogne est pleine de dermestes.
dermestidés (famille des dermestes), n.m.pl. Cet insecte appartient aux dermestidés.
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dermique (en anatomie : du derme), adj. 
Le médecin regarde un tissu dermique.

dermographe (appareil électrique servant à effectuer des  tatouages), n.m. Le tatoueur désinfecte le  dermographe.

dermographie (en médecine : réaction de la peau qui rou-git à l’endroit où l’on exerce un léger frottement), n.f. L’in-firmier déclenche une dermographie.
dermoponcture ou dermopuncture (méthode thérapeu-tique dérivée de l’acupuncture), n.f. La séance de dermo-poncture 
dermotrope (se dit de substances, microbes se fixant électivement sur la peau), adj. Ces microbes sont dermotropes.
dernier (avant-), adj. 
C’est l’avant-dernier jour pour s’inscrire.

dernier (avant-), n.m. 
Il est l’avant-dernier de sa classe.

dernière chemise (laisser dans une affaire jusqu’ à sa -; s’y ruiner), loc.v. 
Ce n’est pas le premier qui a laissé dans cette affaire prometteuse jusqu’ à sa dernière chemise.

dernière main (mettre la - à ; terminer), loc.v. 
Ils mettent la dernière main à ce travail.

dernière mouture (au sens figuré : version finale d’une oeuvre), loc.nom.f. Elle nous a montré la dernière mouture de son article. 

dernière (première ou - planche sciée dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce; dosse), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas les premières ou dernières planches sciées dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce. 
dernier recours (en - ; comme dernière ressource), loc. 
En dernier recours, elle a écrit au … président de la République.   

dernier soupir (rendre le - ; mourir), loc.v. 
C’est hier au soir qu’il a rendu le dernier soupir.

dernier soupir (rendre le - ; mourir), loc.v. 
Il était seul pour rendre le dernier soupir.

dernier soupir (rendre le - ; mourir), loc.v. 

Le pauvre homme pourrait bien rendre le dernier soupir cette nuit.

dernier soupir (rendre le - ; mourir), loc.v. Il tenait la main de son père qui rendait le dernier soupir.



Feuille1

Page 1252

dernier soupir (rendre le - ; mourir), loc.v. 
 Il a rendu le dernier soupir devant moi.
dérobée (à la - ; en cachette), loc.adv. 
Ils se retrouvent à la dérobée.

dérobe (personne qui -; voleuse), loc.nom.f. 

Elle a peut-être des défauts, mais ce n’est pas une personne qui dérobe.

dérogation (le fait de déroger à une loi, à une convention, à une règle), n.f.  C’est une dérogation aux lois d’hérédité.

dérogatoire (qui contient, qui constitue une dérogation), adj. Il ne faut pas que tu commettes un acte dérogatoire.

déroger (manquer à l’observation d’une loi), v. 
On ne peut pas déroger aux lois.

déroger (perdre la noblesse), v. Il a dérogé à son rang.

déroger (faire une chose indigne de sa position), v. 
Il croirait déroger en faisant ce métier.

dérouler (se - ; prendre place dans le temps, en parlant d’une suite ininterrompue d’événements, de pensées), v.pron. « Plus ce récit se déroulait, plus il semblait attacher nos simples auditeurs»          (Alphonse de Lamartine)

déroutage ou déroutement  (changement de la route qu’un navire, un avion aurait dû suivre), n.m. Ce déroutage (ou déroutement) est dû à une avarie.
déroutant (qui déroute), adj. 
Il compose une musique déroutante.

déroute (fuite de troupes battues ou prises de panique), n.f. 
Cette laborieuse retraite aurait pu se changer en déroute.

déroute (au sens figuré :  confusion, désordre), n.f. 
Il y a des déroutes d’idées comme il y a des déroutes d’armées.    (Victor Hugo)

dérouter (égarer quelqu’un de sa route), v. 
Toutes ces petites maisons éloignées peuvent dérouter le voyageur.

dérouter (rendre incapable de réagir, de se conduire comme il faudrait), v. Il a dérouté un candidat par des questions inattendues.
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de routine (courant, habituel), loc.adj. 
Ils font une enquête de routine.

déroz (regain), n.m. Les habitants ont présenté une requête demandant qu’il soit permis de récolter les seconds déroz,…, à leur profit. 
derrière (le côté opposé au « devant »), n.m. 
Il est logé sur le derrière de l’immeuble. 

derrière (de - ; du côté opposé au « devant »), loc. 
Elle est entrée par la porte de derrière. 

derrière (essuyer le -; torcher), loc.v. 

Elle essuie le derrière de sa fillette.

derrière (essuyer le -; torcher), loc.v. 
Il faut lui essuyer le derrière comme à un petit enfant.

derrière (là-), adv. 
Tu trouveras cette lettre là-derrière. 

derrière la cravate (s’en jeter un - ; au sens populaire : boire un verre), loc.v. Il s’en jette souvent un derrière la cravate.
derrière le bétail à l’écurie (espace libre -), loc.nom.m. 
Il balaie l’espace libre derrière le bétail à l’écurie.

derrière le bétail à l’écurie (espace libre -), loc.nom.m. 

Il enlève la bouse de l’espace libre derrière le bétail à l’écurie. s’appuie pour freiner ou faire reculer le char; avaloire), loc.nom.f. Tu fixeras la partie 
du harnais qui … comme il faut !

Il accroche la partie du harnais qui … à la limonière.

derrière (l’un - l’autre), loc.adv. 

Ils descendaient le sentier l’un derrière l’autre.

derrière (mettre le devant -), loc.v.
Tu ne vois pas que tu mets le devant derrière?

derrière (par -; dans le dos), loc.adv. 
Je n’aime pas les gens qui parlent par derrière.
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derrière (par -), loc.prép. 
Tu passeras par derrière la maison.

derrière (sangle fixée au - du cheval; culière), loc.nom.f. 

La sangle fixée au derrière du cheval n’est pas bien accrochée.

derrière (souffler au -), loc.v. Ce cochon de chien a pété ! Il faudrait lui souffler au derrière.
derrière un autel (tenture -; courtine), loc.nom.f. 
Ils ont enlevé la tenture qui était derrière l’autel.

derrière (vue de - ; façon de se représenter, de présenter quelque chose que l’on voit de derrière), loc.nom.f. Ce détail apparaît mieux sur la vue de derrière. 
désadaptation (perte de l’adaptation), n.f. A la suite d’une modification de leur milieu, les gens subissent une regrettable désadaptation.

désadapté (qui n’est plus adapté par suite d’une évolution psychologique), adj. « Un garçon solitaire, désadapté, paresseux ».  (Jean-Paul Sartre)
désadapter (faire cesser l’adaptation de), v. Ce remède désadapte l’organe de sa fonction.

désadapter (se - ; faire cesser sa propre adaptation), v.pron. Ils finiront par se désadapter de leur milieu.
désaffectation (action de désaffecter un immeuble), n.f. La  désaffectation de l’église fait peine à voir.

désaffecté (qui n’est plus affecté à un service public), adj. Triste, le vieil instituteur entre dans l’école désaffectée.
désaffecté (qui a perdu sa destination première), adj. Léon avait baptisé la pièce voisine « " le laboratoire " ; c’était une salle de bain désaffectée »   

désaffecter (faire cesser, changer l’affectation d’un immeu-ble), v. Ils viennent de désaffecter une caserne.
désagréable (être -), loc.v. 

Il ne cesse d’être désagréable.

désagréablement, adv. 
Il nous a désagréablement surpris.
désagréable (personne -; sale poil), loc.nom.f. Cette personne désagréable n’en fait qu’à sa tête.
désagréable (personne -; sale poil), loc.nom.f.  
Renvoie cette personne désagréable!

désagréable (tête -), loc.nom.f. 
Il refait sa tête désagréable.
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désagrégation (destruction par séparation des parties agrégées), n.f. On constate la désagrégation de cette pierre friable.

désagrégation (au sens abstrait :  dispersion, désunion), n.f. « Les désagrégations continues de l’oubli »   (M. Proust)

désagrégation (en psychologie : trouble consistant en la perte de tout lien entre les divers éléments de la vie psychologique), n.f. La désagrégation psychologique caractérise les anesthésies, amnésies, dédoublements de la personnalité, dépersonnalisation, etc.

désagréger (décomposer en séparant les parties liées), v. « Comme les cases sont en torchis, l’eau désagrège le bas des murs »   (André Gide)

désagréger (décomposer en  détruisant la cohésion, l’unité), v. « En Angleterre une démolition insensible pulvérise et désagrège perpétuellement les lois et les coutumes »   (Victor Hugo)

désagréger (se - ; s’écrouler), v.pron. 
Tout son système de défense s’est désagrégé.

désagrément (chose désagréable ; sujet de contrariété), n.m. Nous n’avions pas besoin d’un tel désagrément.

désaltérant, adj. 
C’est une boisson désaltérante.

désaparier (ôter l’une des deux choses qui forment une paire), v. L’enfant a désaparié les pièces du jeu.

désaparier (séparer un couple d’animaux), v. 
Il faut désaparier ces singes.

désaparier (en physique : ôter un des éléments d’une paire), v. Ils cherchent à désaparier les électrons d’une paire.
désapprobateur, adj. 
Elle a fait un sourire désapprobateur.

désapprobation, n.f. Le juge fait part de sa désapprobation.

désarçonner (mettre hors des arçons, jeter à bas de la selle), v. Le premier chevalier qui courut contre lui le désarçonna.   (Voltaire)

désarçonner (au sens figuré : déconcerter dans une discussion), v. Ces arguments l’ont désarçonné.
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désassortir, v. 
En cassant un verre, elle a désasorti la douzaine.

désastreux, adj. 
Ils vivent une période désastreuse.

Descartes (philosophe et mathématicien français), n.m. 
Descartes fut l’élève des jésuites.

descendance (le fait de descendre d’une personne), n.f. Ils sont de la même descendance.
descendance (ensemble des descendants), n.f. Il a une nombreuse descendance.
descendant (qui descend), adj. 
Il attend la marée descendante pour rentre au port.

descenderie (dans la mine : galerie en pente ; plan incliné où l’on remonte des matériaux), n.f. Ils exploitent la mine par descenderie.
descendeur (sportif brillant en descente), n.m. 
Le dernier descendeur arrive.

descendeur (appareil utilisé par les alpinistes), n.m. 
Le descendeur permet à l’alpiniste de freiner.s’appuie pour freiner ou faire reculer le char; avaloire), loc.nom.f. Tu fixeras la partie 
du harnais qui … comme il faut !

Il accroche la partie du harnais qui … à la limonière.

descendre (aller de haut en bas, pour une personne), v. 
Ils descendent la côte.

descendre (par analogie : aller vers le Sud), v. « Nous partons demain de Nogent, et nous descendons rapidement jusqu’ à Arles et Marseille »    

descendre (par extension : aller en visite), v. « L’hôtel de l’Étoile où Froissart descendit avec messire Espaing de Lyon »    (Chateaubriand)
descendre (cesser d’être monté), v. 
L’enfant ne veut pas descendre de cheval.

descendre (sortir d’un véhicule), v. « Les légionnaires descendirent des camions, par grappes »    (Mac Orlan)
descendre (faire irruption), v. 
La police est descendue dans cet hôtel.

descendre (au sens figuré : aller vers ce qui est considéré comme plus bas), v. « Apprends à te connaître et descends en toi-même »    (Pierre Corneille)
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descendre (s’abaisser), v. « Le mot descendre est, dans le sentiment populaire comme dans la langue poétique et le patois des savants, à jamais compromis avec les idées d’avilissement, de défaite et de trépas » 
descendre (aller de haut en bas, pour une chose), v. 
Les cours d’eau descendent vers la mer.descendre (s’étendre de haut en bas), v. 
« Un vaste pardessus raglan…qui lui descendait presque jusqu’aux pieds »      (Jules 
Romains)descendre (aller en pente), v. 
Les jardins « descendent par étages, en obéissant aux chutes naturelles du terrain »     
 (Honoré de Balzac)

descendre (diminuer de niveau), v. 
L’eau commence à descendre.descendre (tenir son origine, être issu de), v. 
 «On dit souvent que l’Homme descend du Singe. Cette assertion n’a pas de sens 
précis »      (Jean Rostand)descendre (porter de haut en bas), v. 
«Des palans enlevaient des fardeaux, tandis que des grues descendaient des pierres »  
    (Chateaubriand)

descendre (familièrement : faire descendre quelqu’un, déposer), v. Je vous descendrai en ville, à votre porte.descendre (populairement : avaler), v. 
« Quand tout est terminé, elle descend son demi-panaché d’un seul élan»      (Raymond 
Queneau)

descendre (familièrement : faire tomber, abattre), v. 
La D.C.A. a descendu un avion.descendre (populairement : tuer), v. 
« C’était un brave homme ; il a été descendu par un boulet à Waterloo»      (Alfred de 
Vigny)

descendre dans l’arène (accepter un défi, s’engager dans une lutte, un combat), loc.v. Il ne se fatigue pas de descendre dans l’arène politique.
descendre dans le détail (examiner successivement des choses de moins en moins importantes), loc.v. descendre [dégringoler ou tomber] de son piédestal 
(perdre tout son prestige), loc. Elle pourrait bien descendre [dégringoler ou  tomber] de son 
piédestal !  
descendre en flamme (attaquer violemment quelqu’un), loc.v. Il a l’habitude de descendre en flamme ses contradicteurs.

descente (action de descendre, d’aller d’un lieu élevé à un lieu plus bas), n.f. « La descente de ces rapides n’est ni dangereuse, ni difficile »    (Chateaubriand)

descente (épreuve de vitesse dans certaines disciplines sportives, notamment en ski), n.f. Il a gagné la descente.
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descente (opération surprise ou attaque rapide), n.f. 
Ils ont assisté à une descente de police.

descente (déplacement de haut en bas, pour unr chose), n.f. 
Il observe la descente de la mer qui se retire.

descente (en médecine : déplacement de haut en bas d’un organe), n.f. Cette femme est victime d’une descente de l’utérus.

descente (action de déposer une chose, de la porter en bas), n.f. Il contrôle la descente de marchandise dans la cale.
descente (chemin, pente par laquelle on descend), n.f. 
Il faut freiner dans les descentes.

descente (en marine : passage muni d’échelle qui permet d’aller d’un pont à un autre du bateau), n.f. Il est tombé dans une descente.
descente (rampe d’escalier), n.f. 
Tiens-toi bien à  la descente !descente (à la - ; en descendant), loc. « J’irai les prendre à leur descente d’omnibus, où à 
une sortie de métro » 
                    (Jules Romains)

descente (avoir une bonne - ; avoir une soif insatiable), loc.v. Tu verras, ils ont une bonne descente.
Descente de Croix  (représentation du corps du Christ mort décloué et descendu de la Croix), loc.nom.f. 

descente de lit, loc.nom.f. Tu as une belle descente de lit.

descente pluviale (tuyau de - ; canalisation verticale servant à évacuer les eaux de pluie), loc.nom.m. Ils ont remplacé tous les tuyaux de descente pluviale.

descente (tuyau de - ; canalisation verticale servant à l’évacuation des lavabos, éviers, etc.), loc.nom.m. Ils doivent purger ce tuyau de descente.
des clopes ou des clopinettes (au sens familier : rien, rien du tout), loc. Elle espérait une augmentation, mais elle a eu des clopes des 

des clous !  (au sens populaire : pas du tout !; absolument rien !), loc. Je pensais qu’il viendrait m’aider, des clous !

descriptif (qui décrit, qui évoque concrètement des objets réels), adj. Elle compose de la musique descriptive.

description, n.f. 
Elle a fait une bonne description des lieux.
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descriptive (géométrie - ; procédé qui permet de repré-senter les figures de l’espace sur un plan et facilite ainsi l’étude de leurs propriétés), loc.nom.f. Monge fut le créateur de la géométrie descriptive.

des deux (piquer - ; éperonner vivement son cheval, partir au galop), loc.v.  Soudain, il piqua des deux.
de seconde main (avec un intermédiaire), loc. 
L’enfant s’amuse bien avec des jouets de seconde main.

de semaine (se dit d’un service pendant la semaine en cours), loc. C’est lui qui est l’adjudant de semaine.
désensibilisateur (produit qui diminue la sensibilité d’une émulsion photographique), n.m. Le désensibilisateur ne doit pas affecter l’image latente, que l’on développe normale-ment.
désensibilisation (en photographie : diminution de la sensibilité), n.f. La désensibilisation permet de développer les couches sensibles dans un laboratoire éclairé en lumière jaune-orangé ou verte.
désensibilisation (en médecine : diminution de la sensibili-sation aux allergènes), n.f. Le médecin doit choisir la bonne méthode de désensibilisation.
désensibilisation (au sens figuré : action de rendre moins sensible à), n.f. « Un processus de désensibilisation 
désensibiliser (diminuer sensibilité d’une émulsion photo-graphique), v. Il désensibilise une préparation sensible à la lumière.
désensibiliser (en médecine : pratiquer une désensibilisa-tion sur un organisme), v. Le dentiste désensibilise une dent.
désensibiliser (rendre moins sensible à quelque chose), v. L’excès d’images a désensibilisé l’opinion sur cette ques-tion.

désensibiliser (se - à ; devenir insensible à, cesser d’être allergique à), loc.v.pron. Il ne peut pas se désensibiliser à cette intolérance.
déséquilibrant (qui déséqulibre), adj. Un événement déséquilibrant s’est passé dans son existence.

déséquilibre (absence d’équilibre), n.m. 
Il y a déséquilibre entre l’offre et la demande.

déséquilibre (en médecine : trouble de l’équilibre), n.m. 
Il est sujet à des déséquilibres.

déséquilibre (manque d’harmonie entre les tendances psychiques), n.m. Elle est à nouveau en plein déséquilibre.

déséquilibré (qui n’a pas son équilibre mental), adj. 
Il est un peu déséquilibré.

déséquilibré (celui qui n’a pas son équilibre mental), n.m. 
Elle aide les déséquilibrés.

déséquilibre (en -), loc.adv. 

Ce meuble est en déséquilibre.
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déséquilibrer (faire perdre l’équilibre à), v. 
En passant vers moi, il m’a déséquilibré.

déséquilibrer (causer un déséquilibre mental), v. 
Cette dernière épreuve l’a complètement déséquilibré.

désert, adj. La ville est déserte.
désert, n.m. Elle voudrait traverser le désert.
déserté, adj. Le village est déserté de ses habitants.
déserter, v. Il déserte son poste de travail.
déserteur, n.m. Ce n’est pas un déserteur.
désertification ou désertisation, n.f. Ils luttent contre la désertification (ou désertisation
désertion, n.f. L’armée a connu des désertions.
désertique, adj. 
Ils recherchent des plantes désertiques.

de ses deniers (avec son propre argent), loc.
1) Il l’a payé de ses deniers.
2) Elle l’a payé de ses deniers.
désespérance, n.f. 
La désespérance est lourde à porter.

désespérant, adj. Cette personne est désespérante.
désespéré, adj. Elle est désespérée de tout.
désespéré, n.m. Il faut plaindre les désespérés.
désespérément, adv. Elle attend désespérément une lettre.
désespérer, v. Il y en a assez pour désespérer.
désespoir, n.m. 
Il a su surmonter son désespoir.
désespoir-du-peintre (plante appelée aussi saxifrage, utilisée dans la culture ornementale), n.m. Elle met du désespoir-du-peintre dans un bouquet.
désétatisation (action de désétatiser) ; n.f. Ils ont voulu la désétatisation, eh bien, ils l’ont !

désétatisatiser (réduire la part de gestion et de financement de l’Etat), v. Ils vont désétatiser cette société.

déshabillage (action de déshabiller, de se déshabiller), n.m. Elle assiste au déshabillage des mannequins
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déshabillé (tenue légère que l’on porte chez soi dans l’inti-mité), n.m. « Le déshabillé le plus galant […]: il ne laisse rien voir et pourtant fait tout deviner»  (Choderlos de Laclos)

déshabillé (vêtement féminin d’étoffe légère, plus luxueux que le peignoir ou la robe de chambre), n.m. «Un déshabillé de Chantilly noir, arachnéen»  (André Maurois)

déshabillé (au sens figuré : ce qui est sans apprêt), n.m. 
«Le déshabillé franc de ma pensée»  (Gustave Flaubert)

déshabillé (en - ; au sens figuré : sans apprêt), loc. Elle nous a reçu en déshabillé.

déshabiller [saint] Pierre pour habiller [saint] Paul (contracter une dette pour s’acquitter d’une autre, déplacer une difficulté pour en résoudre une autre), loc.v. En scien-ces, il peut être utile de déshabiller [saint] Pierre pour habiller [saint] Paul.
déshérité (privé d’héritage), adj. 
La jeune fille déshéritée a quitté la maison pour toujours.déshérité (pour une personne, privé d’avantages, de biens), adj. « Il se croit déshérité, trahi, 
abandonné de tous »   
                          (Georges Duhamel)déshérité (défavorisé économiquement), adj. 
« le Nord déshérité : chômage, misère, terrils en déshéren-ce »             (Emmanuel 
Carrère)

déshérité (persone désavantagée par la nature, les circonstances), n.m. « les plus déshérités plaisent quelque-fois, les plus séduisants échouent »    (André Maurois)

déshériter (priver quelqu’un de la succession à laquelle il peut prétendre), v. Il a menacé un parent de le déshériter.

déshériter (au sens figuré, priver des avantages naturels), v. La nature l’a bien déshérité.

déshérence (absence d’héritiers pour recueillir une succes-sion qui est en conséquence dévolue à l’État), n.f. Nous sommes dans un cas flagrant de déshérence.
déshérence (en - ; abandonné, oublié), loc. 
Un pan entier de la société est en déshérence.

déshydrase ou déshydrogénase (groupe d’enzymes qui transportent de l’hydrogène), n.f. Les déshydrases (ou déshydrogénases) transportent de l’hydrogène d’une molécule sur une autre.

déshydrogénation (en chimie : action de déshydrogéner son résultat), n.f. La déshydrogénation s’effectue lentement.

déshydrogénation (en biochimie : oxydation d’une molécule organique), n.f. La déshydrogénation s’opère sous l’effet d’enzymes.
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déshydrogéner (enlever l’hydrogène de), v. 
Ils déshydrogènent un corps.

déshypothéquer (faire cesser d’être hypothéqué), v. 
Il a fait le nécessaire pour déhypothéquer cette créance.

désidérabilité (en économie : utilité économique), n.f. 
Aujourd’hui, on essaie tout et n’importe quoi au nom de la désidérabilité.

désidérabilité ou désirabilité (fait d’être désirable), n.f. 
Chaque homme peaufine sa désidérabilité (ou désirabilité).

désidérabilité [ou désirabilité] sociale (dans les sondages d’opinion, tendance des personnes interrogées à choisir les réponses qu’elles estiment les plus valorisées socialement), loc.nom.f. Elle n’est pas tombée dans le piège de la désidérabilité (ou désirabilité) sociale.

desiderata ou désidératas (lacune que présente une science, une institution, un livre, etc.), n.m.pl. La neurolo-gie a ses desiderata (ou désidératas).
desiderata ou désidératas (choses souhaitées), n.m.pl. 
Les habitants font part de leurs desiderata (ou désidératas) au maire.

design (conception et fabrication d’objets manufacturés visant à harmoniser les formes, les fonctions), adj. Elle choisit des meubles design.

design (ce qui est d’un esthétisme moderne et fonctionnel), n.m. Ils respectent un certain design.
désignatif (qui désigne, sert à désigner), adj. Ils essaient un nouveau mode désignatif.
désignation (action de désigner), n.f. 
Ce produit a retrouvé son ancienne désignation.

désignation (signe linguistique d’une chose, d’un concept), n.f. Tel mot, telle expression n’est pas une désignation cou-rante de la chose.
désignation (action de choisir, d’élire), n.f. Il attend la désignation de son successeur.
désigner (indiquer), v. 
Ce mot désignait un endroit.désigner (être le signe linguistique de), v. 
« Une institution est quelquefois expliquée par le mot qui la désigne»   (Numa Denis 
Fustel de Coulanges)

désigner (choisir quelqu’un pour une activité, un rôle), v. Il a été désigné pour entreprendre les recherches.
désigner (investir d’un rôle), v. Ses qualités le désignent pour remplir le rôle d’expert.
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designer ou designeur (mot américain : spécialiste de l’esthétique industrielle), n.m. Ils engagent des designers (ou désigneurs).
désigner quelqu’un à (signaler), loc.v. On a désigné cette personne à la vindicte publique.
désindustrialisation (action de désindustrialiser), n.f. 
La désindustrialisation est peut-être un moyen pour sauver notre terre.

désindustrialisation (fait d’être désindustrialisé), n.f. 
Personne ne se plaint de l’état de désindustrialisation de la ville.

désindustrialiser (supprimer tout ou partie des activités industrielles d’une région, d’un pays), v. Il faut savoir désindustrialiser à bon escient.
désinfectant, adj. C’est un produit désinfectant.
désinfectant, n.m. Il achète un désinfectant.
désinfecter, v. Le médecin désinfecte une plaie.
désinfection, n.f. Elle surveille la désinfection de la salle.

désinflation (freinage ou résorption totale de l’inflation), n.f. La désinflation conduit à la récession.

désinhiber (lever l’inhibition de quelqu’un, décomplexer), v. Invite-le, ça va le désinhiber!
désinhibition (action de désinhiber), n.f. Sa désinhibition au vertige l’a libéré.
désinhibiteur (qui provoque la désinhibition), adj. 
Il a enfin trouvé une occupation désinhibitrice qui lui convient.

désintéressé (sans intérêt personnel), adj. 
C’est un homme désintéressé.

désintéressé (indifférent), adj. 
Ces élèves sont désintéressés.

désintéressement (détachement), n.m. 
Son désintéressement l’honore.

désintéresser (se -; négliger), v.pron. 
Il se désintéresse de cette affaire.

désintoxication (en médecine : traitement qui a pour but de guérir une intoxication), n.f. 

Il suit une cure de désintoxication.
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désintoxication (au sens figuré : traitement qui a pour but de lutter contre les actions insidieuses sur 
les esprits), n.f. 

Il faut procéder à une lente désintoxication psychologique de ce jeuune homme.
désintoxiquer (guérir d’une intoxication), v. 

Dans ce centre, ils désintoxiquent les alcooliques.désintoxiquer (au sens figuré : mettre fin à une désintoxi-cation psychologique), v. 

« On en appelle à un peuple qu’on a abruti ou laissé abru-tir de propagande, de 
publicité, de télévision. Le remède serait de le  désintoxiquer »    (Le Monde, 25-11-1965)

désintoxiquer (débarrasser de ses toxines), v. 

La campagne désintoyxique le citadin.

désintoxiquer (se - ; suivre une cure de désintoxication), v.pron. 

Il a enfin décidé d’essayer de se désintoyxiquer.

désinvolte, adj. Il parle d’une façon désinvolte.
désinvolture, n.f. 
J’aime bien sa désinvolture.
désir (tendance vers un objet connu ou imaginé ; prise de conscience de cette tendance), n.m. Il ne faut pas placer trop haut ses désirs.
désirable, adj. 
Il a fait les efforts désirables.

désirer (briguer), v.
Ne désire pas ce qui est trop beau pour toi !

désirer (briguer), v.

Le malheureux désire la fortune.

désirer (laisser à -), loc. Son travail laisse à désirer.
désireux, adj. 
Il est désireux de savoir.
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désirs (satisfaire tous les - de quelqu’un; gâter), loc.v. 

Cette grand-mère satisfait tous les désirs de ses petits-enfants.

des mieux (très bien, aussi bien que possible), loc.adv. 
Cette femme chante des mieux.

des milliers (un grand nombre indéterminé), loc.nom.m. Cela s’est passé il y a des milliers d’années.
désobligeance (disposition à désobliger quelqu’un), n.f. 

Il a fait part d’une extrême désobligeance.

désobligeant (qui désoblige, froisse les autres ; peu aimable), adj. 

Il a été désobligeant envers nous.

désobliger (indisposer quelqu’un par des actions ou des paroles qui froissent l’amour-propre), v. 

« Il est rare qu’on ne désoblige pas ceux qu’on raconte»
                         (Jean Cocteau)désoeuvrement (état d’une personne dédoeuvrée), n.m. 
« Comme il n’avait aucun travail, son désoeuvrement renforçait sa tristesse »      
(Gustave Flaubert)

désolant, adj. 
Nous sommes dans une situation désolante.

désolation, n.f. 
C’est partout la même désolation.

désoler, v. Cet échec nous désole.

de son mieux, (aussi bien qu’il est en son pouvoir), loc. 
Il t’aide de son mieux.

désordonné, adj. 
Il fait des signes désordonnés.

désordonnée (personne -), loc.nom.f. La personne désordonnée perd beaucoup de temps à retrouver ce qu’elle cherche.
désordonnée (tirer de façon  -; tirailler), loc.v. Ils ont tiré de façon désordonnée sur la foule.
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désordre (en -), loc.adv. 

La chambre est en désordre.

désordre (entasser en -), loc.v. 
A force de tout entasser en désordre, ma femme ne s’y retrouve plus.

désordre (grand -), loc.nom.m. T’y retrouves-tu dans ton grand désordre ?
désorienté (être -), loc.v.  

La pauvre bête était désorientée dans sa cage.

désormais, adv. La porte sera désormais fermée à six heures du soir.
de sorte que - (de manière que, si bien que), loc.adv. Le maçon dispose les briques de telle sorte qu’une panneresse alterne avec un carreau.

désoxyribonucléase (en biochimie : enzyme qui catalyse l’hydrolyse des acides désoxyribonucléiques), n.f. Cette ribonucléase est efficace. 

désoxyribonucléique (en biochimie : se dit d’acides présents dans les noyaux cellulaires et porteurs de caractères génétiques), adj. L’acide désoxyribonucléique est plus communément appelé A.D.N.

désoxyribose (en biochimie : ose de structure analogue au ribose), n.m. Elle écrit la formule du désoxyribose.
dés (pince à ouvrir les - ; pince pour ouvrir les dés à coudre), loc.nom.f. La couturière place la pince à ouvrir les dés sur sa table de travail.
dés (piper les -), loc.v. Je crois qu’ils ont pipé les dés.

despote (très autoritaire), adj. 
Elle a un mari despote.

despote (souverain qui gouverne avec une autorité absolue), n.m. Il a régné en despote.

despote (personne qui exerce une autorité tyrannique), n.m. Cet enfant est un despote au milieu de ses camarades.
despotique (qui est propre au despote), adj. 
Voilà un gouvernement despotique.

despotique (absolu et arbitraire), adj. 
Je n’aime pas son caractère despotique.

despotiquement (d’une manière despotique), adv. 
Il gouverne despotiquement.
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despotisme (pouvoir absolu, arbitraire et oppressif du despote), n.m. Le despotisme napoléonien le fascine.

despotisme (gouvernement dans lequel le pouvoir est dans les mains d’un seul), n.m. Ils combattent le despotisme.

despotisme (toute autorité tyrannique), n.m. L’enfant admet difficilement le despotisme d’un père.
dessaisissement (action de déssaisir, de se désaisir), n.m. 
Voilà un jugement de dessaisissement à l’égard d’un failli.

desséchant (qui desséche), adj. 
Il souffle un vent desséchant.

desséchant (qui rend insensible), adj. 
C’est une lecture desséchante.

dessèchement (action de dessécher ;  état d’une chose desséchée), n.m. Elle a un dessèchement de la peau.
dessèchement (maigreur d’une personne desséchée), n.m. Le dessèchement de son mari lui donne du souci.
dessèchement (perte de la faculté de s’émouvoir, de s’attendrir), n.m. Le dessèchement du cœur mène à l’oblitération de la conscience.
dessécher (se - ; devenir sec), v.pron.  Sa peau se dessèche.

dessécher (se - ; au sens figuré, devenir insensible; s’endur-cir), v.pron. « Elle n’était pas fille à se dessécher de cha-grin »                           (George Sand)

dessein (idée que l’on forme d’exécuter quelque chose), n.m. « J’ai formé le dessein de vous proposer quelques remarques sur l’usage de la langue française »  (Duhamel)

desservant (ecclésiastique qui dessert une cure, une chapelle, une paroisse), n.m. Il n’y a qu’un desservant pour plusieurs paroisses.
desservir (faire le service d’une cure, d’une paroisse), v.
C’est le vicaire qui dessert les hameaux les plus éloignés.

desservir (faire le service de, en parlant d’une voie de communication ), v. Le chemin de fer ne dessert pas encore le village.

desservir (par extension : donner dans, faire communiquer), v. A droite de l’entrée, une petite porte desservait la cuisine et ses dépendances.

desservir (débarrasser des plats, des couverts qui ont été servis), v. Ma soeur dessert la table.
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desservir (rendre un mauvais service à quelqu’un), v.
La promptitude de jugement lui fait honneur mais la  dessert.

desservir (se - ; se rendre un mauvais service à soi-même), v.pron. Il s’est desservi par sa franchise.
dessiccatif (qui a la propriété de dessécher), adj. 
Elle ajoute du produit dessiccatif.

dessiccatif (se dit d’un médicament qui, appliqué sur une plaie, en absorbe le pus ou les sérosités), adj. 

dessiccatif (produit qui a la propriété dedessécher), n.m. 
Il achète un dessiccatif.

dessiccatif (médicament qui, appliqué sur une plaie, en absorbe le pus ou les sérosités), n.m. Le médecin met du dessiccatif sur une plaie.
dessiccation (action de dessécher), n.f. Elle surveille la dessiccation des fruits.
dessiccation (perte de l’eau que contient le sol), n.f. Il contrôle la dessiccation de la terre argileuse.
dessin à main levée (dessin fait en ne posant pas la main, d’un seul trait), loc.nom.m. 
Ces dessins à main levée sont magnifiques.

dessinateur (personne qui pratique habituellement l’art du dessin), n.m. 

C’est un bon dessinateur.

dessinée (bande - ; succession de vignettes organisée en séquences, qui mêlent dessins et texte pour raconter une histoire), loc.nom.f. L’enfant colorie les phylactères de son livre de bandes dessinées.
dessin (étoffe ornée d’un -; droguet), loc.nom.f. Elle a acheté de l’étoffe ornée d’un dessin.dessin (pince à - ; pince permettant de fixer une feuille sur un carton ou une planche à dessin), 
loc.nom.f. 
Elle fixe sa feuille avec une pince à dessin.

dessin (piquer un - ; en marquer les contours pour obtenir un poncif), loc.v. 
L’enfant aime piquer des dessins.

dessous (au- de), loc.prép. Mets l’assiette au-dessous de la tasse!
dessous (au- de), loc.prép.

La cave est au-dessous de la maison.

dessous (au- de), loc.prép. 

Le chat dort au-dessous du fourneau. 
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dessous (au- de), loc.prép. 
L’étable est au-dessous de la grange. 
dessous (ci-), adv. 
Regarde ci-dessous!

dessous-de-bouteille (petit disque sur lequel on pose une bouteille), n.m. Elle enlève le dessous-de-bouteille.

dessous-de-bras (cercle de tissu imperméable destiné à protéger les vêtements de la transpiration aux aisselles), n.m. Elle recoud un dessous-de-bras.dessous-de-plat (support sur lequel on pose les plats pour éviter de brûler ou de tacher la nappe), 
n.m. 
Passe-moi le dessous-de-plat!
dessous-de-table n.m. ou dessous de table, loc.nom.m. (argent que donne secrêtement un 
acheteur à un vendeur)  
On lui a proposé un dessous-de-table (ou dessous de table).
dessous (drap de -), loc.nom.m. 

Elle repasse un drap de dessous.

dessous (drap de -), loc.nom.m. 

Ce drap de dessous est percé.

dessous (en - de), loc.prép. Il y a un nid en dessous de la tuile 
dessous (en - de), loc.prép. 

Regarde bien en dessous du lit !

dessous (en - de), loc.prép. Ils ne savent pas ce qu’ils trouveront en dessous du mur. 
dessous (en - de), loc.prép. 

Le train passe en dessous de la route. 
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dessous (là-), adv. 
Tu ne trouveras rien là-dessous.

dessous (par -), loc.adv. 

Ce cuveau est percé par dessous.

dessous (par-), prép. 

La souris s’est sauvée par-dessous la porte.

dessous (par-), prép. 

La rivière coule par-dessous la maison.

dessous (par-), prép. 
Tiens-le par-dessous les bras! 

dessous (passe - et mets-toi devant; jeu), loc.nom.m. 
Ces enfants jouent à passe dessous et mets-toi devant.

dessous (sens dessus -), loc.adv. 

Il a tout mis sens dessus dessous.

dessuintage (action de dessuinter), v. Le dessuintage peut s’opérer avant le lavage proprement dit de la laine.
dessuinter (débarrasser du suint), v. Elle dessuinte de la laine avant de la filer.
dessus (au- de), loc.prép. 
Il met la boîte au-dessus de l’armoire.

dessus (au- de), loc.prép.

Ne reste pas au-dessus de la courroie !

dessus (au- de), loc.prép. 
Elle cache la lettre au-dessus du meuble.

dessus (au- de), loc.prép. 

La fumée s’élève au-dessus des maisons.
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dessus (bouché par le – ou fermé par le -), loc.adj. 

Le trou est bouché (ou fermé) par le dessus.
dessus (boucher par le - ou fermer par le -), loc.v. 

C’est lorsque le veau est noyé qu’on bouche (ou ferme) le trou par le dessus.

dessus (ci-), adv. 
Cherche cela ci-dessus!

dessus-de-lit (grand morceau d’étoffe pour recouvrir entièrement la literie), n.m. Le dessus-de-lit est en velours.

dessus-de-lit (couvre-lit), n.m. 
Elle plie le dessus-de-lit. 

dessus-de-lit (couvre-pied(s)) n.m. 

Tu as un beau dessus-de-lit. 

dessus-de-plat (couvercle dont on recouvre un plat), n.m. 

Elle soulève le dessus-de-plat!

dessus-de-plat (couvre-plat) n.m. 

Elle lave le dessus-de-plat. 

dessus-de-porte (décoration sculptée ou peinte au-dessus du chambranle d’une porte), n.m. 
Ce dessus-de-porte est ciselé.

dessus dessous (sens -; de façon que ce qui devait se trouver des-sus se trouve dessous), loc.adv. 
Elle renverse l’objet sens dessus dessous.

dessus dessous (sens - ; dans un  grand désordre, un bouleverse-ment complet), loc.adv. 
Ma bibliothèque est sens dessus dessous.

dessus dessous (sens - ; dans un grand trouble moral), loc.adv. 
Un accident qui vous met tout sens dessus dessous.

dessus-de-tête (pièce de la bride, du bridon et du licol qui passe sur la tête du cheval), n.m. Ce dessus-de-tête est un peu long.
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dessus (drap de -), loc.nom.m. 

Il met ses bras sur le drap de dessus.

dessus (drap de -), loc.nom.m. 

Il faut nettoyer ce drap de dessus.

dessus (en - de), loc.prép. 
Il ne peut pas prendre ces pommes qui sont en dessus de sa tête.

dessus (en - de), loc.prép.

Ne reste pas en dessus de la courroie !

dessus (en - de), loc.prép. 
Il y a encore quelque chose en dessus de la chambre. 

dessus (en - de), loc.prép. 

Un petit arbre pousse en dessus du toit.

dessus (là-), adv. 

Mets ce papier là-dessus ! 

dessus (là-), adv. 

Il est venu avec nous là-dessus.

dessus (le - du panier ; l’élite, la fleur, le gratin) loc.nom.m. 
Il fait partie du dessus du panier.
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dessus (par -), loc.adv. 
Il a plu par dessus.

dessus (par-), prép. 

Il a sauté par-dessus la haie.

dessus (par-), prép. 
J’ai du travail par-dessus la tête.

dessus (par-), prép. 

Il passe toujours  par-dessus le mur. 

dessus (sens - dessous), loc.adv. 

Par ici, tout est sens dessus dessous.

dessus (vêtement de -, sans manches, qui enveloppe le corps et les bras), loc.nom.m. Elle ne trouve pas que son vêtement de dessus, sans manches, qui enveloppe le corps et les bras soit trop chaud.
déstabiliser (rendre moins stable), v. Ces événements risquent de déstabiliser le pays.événements), n.m. «Les hom-mes ont inventé le destin, afin de lui attribuer les désordres 
de l’univers, qu’ils ont pour devoir de gouverner»
                             (Romain Rolland)

destin (ensemble des événements contingents ou non qui composent la vie d’un être humain), n.m. Personne n’échappe à son destin.destin (le cours de l’existence considéré comme pouvant être modifié par celui qui la vit), n.m. 
« Nous tissons notre destin, nous le tirons de nous comme l’araignée sa toile»
                              (François Mauriac)destinataire (personne à qui s’adresse un envoi), n.m. « Des paperasses, que le concierge 
chargea Daniel de remettre un main propre à leur destinataire»
                              (Roger Martin du Gard)

destinataire (celui à qui s’adresse un message linguisti-que), n.m. L’adresse du destinataire est incomplète.
destinateur (auteur d’un envoi adressé au destinataire), n.m. Il a décidé de retourner cet envoi au destinateur.
destinateur (auteur d’un message adressé au destinataire), n.m. Elle ne connaît pas le destinateur de ce message.
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destination (lieu où l’on doit se rendre), n.f. 
Ils arrivent à destination.

destination (ce pourquoi une personne ou une chose est faite), n.f. Elle se pose des questions sur la destination de l’homme sur la terre.
destination (faire changer de -; dérouter), loc.v. 
Les voleurs ont fait changer la destination d’un taxi.

destiné (canal - à recevoir les eaux de ruissellement d’amont; revers d’eau), loc.nom.m. Sans le canal destiné à recevoir les eaux de ruissellement d’amont, la place aurait été inondée.

destiné (coffre - aux salaisons; saloir), n.m. Cette maie fait office de coffre pour la salaison du  cochon à la Saint-Martin.destinée (destin), n.f. 
« Quand les infortunés ne savent à qui s’en prendre de leurs malheurs, ils s’en prennent à la  destinée, 
qu’ils personnifient»
                              (Jean-Jacques Rousseau)
destinée (destin particulier d’un être), n.f. 
« Voici des milliers de siècles que notre pauvre humanité accomplit sa destinée sur la terre»
                              (Roger Martin du Gard)destinée (ce à quoi une personne est destinée, semble l’être), n.f. «Mon père se faisait de l’âme 
humaine et de sa destinée une idée sublime»
                              (Anatole France)
destinée (avenir, sort de quelque chose), n.f. 
La destinée qui était réservée à cette œuvre fut bien sombre.destinée (vie existence), n.f. 
« Vous êtes à l’âge où l’on se décide ; plus tard, on subit le joug de la destinée qu’on 
s’est faite»     (Lamennais)

destinée à cacher (pièce d’étoffe -; voile), loc.nom.f. 
Cette pièce d’étoffe destinée à cacher est percée.

destinée à cacher (pièce d’étoffe -; voile), loc.nom.f. 
On voit au travers de cette pièce d’étoffe destinée à cacher.

destiné (massif - à contenir une poussée; culée), loc.nom.m. Le massif destiné à contenir la poussée de l’arc-boutant a glissé.

destiné (pot - aux salaisons; saloir), n.m. Elle remplit le pot destiné aux salaisons.destiner (fixer la destinée de quelqu’un), v. 
« Cette persuasion que nous avons trouvé l’être que la nature avait destiné pour 
nous»  (Benjamen Constant)
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destiner (fixer d’avance pour être donné à quelqu’un), v. 
Je vous destine cet emploi.

destiner (fixer d’avance pour être employé à un usage), v. 
Je destine cette somme à l’achat d’un costume.

destiner (affecter quelqu’un à un emploi), v. 
Son père le destine à la magistrature.

destiner (par extension : affecter quelqu’un à, le préparer à), v. Son talent le destine à une carrière brillante.

destiner (se - ; choisir une orientation professionnelle), v.pron. « Il continue toujours à s’instruire et paraît se destiner à la diplomatie»        (Sainte-Beuve)

destinés (objets sans valeur - à être jetés), loc.nom.m.pl. 
Tu n’iras pas fouiller dans ces objets sans valeur destinés à être jetés ! 

destinés (objets sans valeur - à être jetés), loc.nom.m.pl. 
Ce ne sont que des objets sans valeur destinés à être jetés.

destituer (priver de sa charge, de sa fonction, de son état), v. L’assemblée l’a destitué de sa fonction de président.

destitution, n.f. 
Les soldats assistent à la destitution d’un officier.

d’estoc et de taille (en frappant de son épée avec la pointe et le tranchant), loc. « Il frappait d’estoc et de taille sur le grand Espagnol »  (Alfred de Vigny).
destrier (cheval de bataille), n.m. Il chevauche un destrier.

destroyer (contre-torpilleur), n.m. 
Ils appareillent un destroyer.

destroyer (bâtiment de guerre de moyen tonnage, chargé notamment de missions d’escorte), n.m. Ils sont accompa-gnés par un destroyer.

destructeur, adj. 
Il faut condamner ces agissements destructeurs.

destructeur, n.m. 
Des destructeurs ont passé par là.

destructeur (scolyte - ; insecte qui attaque l’orme), loc.nom.m. Il a trouvé des larves de scolytes destructeurs en coupant un morceau de bois d’orme.
destructible, adj. Ce produit est destructible.



Feuille1

Page 1276

destructif, adj. Le pouvoir destructif de ces armes fait peur.
destruction, n.f. Il assiste à la destruction d’une maison.
désuet, adj.
Son idée est désuette.

désuet, adj.
Il croit que tout est désuet.

désuétude, n.f. 
Cette loi est tombée en désuétude.

de suite (tout -), loc.adv. 

Tu tourneras tout de suite à gauche après l’église.

de suite (tout -), loc.adv. 
J’aimerais que tu viennes tout de suite.

de suite (tout -), loc.adv. 
Il s’est mis tout de suite au travail.

désuni (séparé par un désaccord), adj. C’est mal fait, voilà un couple désuni.

désuni (pour un cheval, dont les mouvements des membres antérieurs et postérieurs n’est pas 
synchrone), adj. 
Ce cheval est beau, mais il a des pas désunis.

désuni, (en sport ; dont les mouvements ne sont plus cordonnés), adj.  Le coureur désuni a chuté après son saut.

désunion (désaccord entre personnes qui devraient être unies), n.f. Elle souffre de cette désunion.
désunion (désaccord dans un parti), n.f. 
Nous ne comprenons pas cette désunion.

désunir (faire cesser la jonction de), v. 
Le vent a désuni les tuiles du toit.

désunir (jeter le désaccord entre), v. Rien ne les désunira.
désunir (se - ; se brouiller), v.pron. 
Cela me fait mal de voir tant de familles qui se désunissent.

désunir (se - ; pour un athlète, perdre la cordination de ses mouvements), v.pron. Une fois de plus, le sauteur s’est désuni.
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détachable (qu’on peut détacher ; amovible), adj. 
Il a une carte de coupons détachables.

détachant (produit qui enlève les taches), n.m. 
Elle met du détachant dans de l’eau.

détaché (qui n’est plus attaché, qui n’attache plus), adj. 
Le ruban détaché flotte au vent.

détaché (qui a  ou exprime du détachement), adj. 
« Un ton froid, détaché, extérieur»       (Jean Paulhan)

détaché (affecté provisoirement à d’autres fonctions), adj. 
Il reçoit des fonctionnaires détachés.

détaché (en musique : manière de rendre une note détachée), n.m. Elle fait très bien les détachés.

détache (chanvre dont le fil se - tout seul), loc.nom.m. 
Il peigne du chanvre dont le fil se détache tout seul. 

détachée (note - ; en musique ; note non liée aux autres), loc.nom.f. Elle commence par jouer toute la partition en notes détachées.

détachée (pièce - ; élément servant au remplacement d’une pièce d’un mécanisme), loc.nom.f. Il est marchand d’acces-soires et de pièces détachées.

détachement (état d’une personne détachée d’une passion, d’un sentiment), n.m. « Un détachement intérieur se faisait, qui la déliait de lui»                (Gustave Flaubert)

détachement (expression d’indifférence), n.m. « Cette in-différence… ce détachement total qui la sépare du monde et de son être même»                

détachement (petit groupe de soldats détachés du gros de la troupe), n.m. Ce détachement est chargé de la surveillance d’un convoi.

détachement (dans l’administration : situation d’un fonc-tionnaire provisoirement affecté à d’autres fonctions), n.m. Actuellement, il est en détachement.
détacher (dégager de ce qui attachait), v. 
Ils détachent le prisonnier.

détacher (séparer quelque chose de ce à quoi il adhérait), v. 
Elle détache un papier collé.

détacher (séparer, enlever ce qui adhérait naturellement), v. 
La fillette détache les pétales de la fleur.
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détacher (éloigner de ce avec quoi il était en contact), v.  Les soldats détachent les mains des hanches.détacher (donner un coup, décocher), v. 
La mule pensait « au joli coup de sabot qu’elle allait lui détacher le lendemain 
matin »    (Alphonse Daudet)

détacher (enlever un élément d’un ensemble), v. L’ouvrier détache un maillon de la chaîne.
détacher (détourner), v.  « Je ne pouvais détacher mes yeux de son visage »    (Marcel Proust)détacher (envoyer quelqu’un pour faire quelque chose), v. 
« Ne donnez pas votre démission, faites-vous seulement détacher de votre corps »       
(Honoré de Balzac)détacher (faire apparaître nettement sur un fond), v. 
« La lumière de la lune… détacha sur le ciel qui semblait noir, le profil plus noir des 
branches »       (Louis Pergaud)

détacher (ne pas lier), v. 
L’enfant détache ses lettres en écrivant.

détacher de… (séparer en détachant), loc.v. « Des affiches que le vent  détache d’un mur»      (Jules Romains)

détacher (se -, cesser d’être attaché), v.pron. 
Le chien s’est détaché.

détacher (se -, se séparer), v.pron. 
Les fruits se détachent de l’arbre.
détacher (se -, tomber), v.pron. « L’humidité filtrait à travers les pierres moisies de la voûte, et à intervalles égaux une goutte d’eau s’en détachait »  

détacher (se -, en sport :prendre de l’avance sur les autres), v.pron. Un coureur s’est détaché du peloton.

détacher (se -, apparaître nettement en sortant), v.pron. « Deux longues mèches se détachaient capricieusement des  crépelures»    (Théophile Gautier)

détacher (se -, apparaître nettement comme en sortant), v.pron. « Une figure de Benozzo Gozzoli se détachant sur un fond verdâtre»    (Marcel Proust)

détacher (se -, ne plus être attaché par le sentiment, par l’intelligence), v.pron. « Elle n’eut pas à se détacher, n’ayant pas connu l’attachement»    (François Mauriac)

détacheur (celui qui nettoie, détache les vêtements), n.m. 
« Ils devaient être lavés (ses vêtements) ou envoyés chez le détacheur »           (Claude 
Simon)

détacheur (par apposition : contenant un produit détachant), adj. Elle choisit un flacon détacheur.
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détail (bagatelle), n.m. Oublie ces détails !

détail (le fait de livrer, de vendre ou d’acheter par petites quantités), n.m. Ce marchand fait le gros et le détail.

détail (action de considérer un événements dans ses particularités), n.m. Pour bien savoir les choses, il faut en savoir le le détail.
détail (descendre dans le - ; examiner successivement des choses de moins en moins importantes), loc.v. 

détail (en - ; dans toutes ses parties, toutes ses particulari-tés), loc.adv. Racontez-nous cela en détail !

de taille (considérable, très grand, très imortant), loc.adj. Vous avez fait une erreur de taille.
détecter, v. Ils ont détecté une fuite d’eau.
détecteur (appareil à détecter), n.m. 
Il règle le détecteur.

détecteur de virus (en informatiue : système apte à  détec-ter les virus), loc.nom.m. Les détecteurs de virus doivent être toujours plus performants.

détection, n.f. 
Ils ont commencé la détection de mines.

détective, n.m. 

Le détective arrive.

déteindre (faire perdre sa couleur, sa teinture), v. 
Le soleil déteint les étoffes.

déteindre (perdre sa couleur), v. 
Cette étoffe déteint facilement.

déteindre sur (communiquer une partie de sa couleur, de sa teinture à), loc.v. Cette gravure a déteint sur la page suivante.déteindre sur (avoir de l’nfluence sur), loc.v. « Les épo-ques déteingnent sur les hommes 
qui les traversent »
                           (Honoré de Balzac)
déteint (qui a perdu sa couleur), adj. 
Ce tableau déteint a perdu toute sa beauté.

de temps en temps (quelquefois), loc.adv.  
De temps en temps, il regarde sa montre.
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détendre (relâcher ce qui était tendu), v.  
Il détendit le ressort.

détendre (faire cesser l’état de tension de), v.  
Tu devrais détendre ton esprit.

détendre (en chimie : étendre ou diluer), v.  
Il n’a pas encore détendu la solution.

détendre (défaire, détacher), v.  
Il faut détendre le baldaquin.

détendre (par extension : dégarnir des tentures), v.  
Ils détendent toutes les salles.

détendre (se - ; se délasser, se reposer), v.pron.  
Elle se détendait en lisant.

détendre un gaz (en physique : en diminuer la pression), loc.v. Le maître va détendre le gaz.

détendu (qui n’est plus tendu), adj.  
Elle a le visage détendu.

détenir (garder, tenir en sa possession), v. 
Il détient illégalement un objet volé.

détenir (garder, retenir quelqu’un en captivité), v. 
Ils détiennent un délinquant en prison.

détente (relâchement de ce qui est tendu), n.f.  
Il observe la détente de l’arc.

détente (capacité d’effectuer un mouvement rapide), n.f.  
Il travaille sa détente en force.

détente (dans une arme à feu, pièce qui sert à faire partir le coup), n.f. Il appuie sur la détente.

détente (pièce d’une pendule qui déclenche la sonnerie), n.f. Il règle la détente de l’horloge.

détente (en physique :  expansion d’un gaz précédemment soumis à une pression), n.f.  La détente d’un gaz fournit un travail mécanique.
détente (relaxation), n.f. Elle part pour trouver la détente.



Feuille1

Page 1281

détenteur (personne qui détient quelque chose), n.m. 
Ce secret est bien gardé par ses détenteurs.

détention (le fait de détenir  quelque chose, n.f. 
Il a un permis de détention d’armes.

détention (action de détenir  quelqu’un, état d’une personne détenue), n.f. Il a fait deux années de détention.
détenu (qui est maintenu en captivité), adj. 
Cet inculpé est arbitrairement détenu.

détenu (personne maintenue en captivité), n.m. 
Un détenu s’est sauvé.

détergent ou détersif (qui nettoie en entraînant par dissolution les impuretés), adj. Elle utilise un produit détergent (ou détersif).

détergent ou détersif  (produit de lessive, de nettoyage), n.m. Ne mets pas trop de détergent (ou détersif)!

déterger (enlever les salissures d’une surface en les dissolvant), v. Elle déterge des saletés.
détérioration, n.f. Il y a une détérioration du temps.
déterminable (qui peut être déterminé), adj. 
Cette longueur est déterminable.

déterminant (qui détermine ; qui permet de déterminer), adj. Il ne faut pas oublier ce fait déterminant.

déterminant (en mathématique : nombre défini par un algorithme sur un tableau carré de nombres en vue de résoudre un système d’équation linéaires), n.m. Il apprend à calculer un déterminant.

déterminatif (en grammaire : qui détermine, précise le sens d’un mot), adj. Dans l’exemple « l’œil du maître », « du maître est un complément déterminatif.

déterminatif (en grammaire : ce qui détermine, précise le sens d’un mot), n.m. L’article est un déterminatif.
détermination (action de déterminer), n.f. Ce tableau indique la détermination des plantes.
déterminé (qui a été précisé, défini), adj. 
Elle a un caractère déterminé.

déterminer (indiquer, délimiter avec précision), v.
Elle détermine le taux de bacillurie du patient.
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déterminer (entraîner la décision de la volonté), v.
Ses amis l’ont déterminé à partir.

déterminer (être la cause de ; être à l’origine de), v.Je crois « que les progrès de l’industrie déterminent à la longue quelque adoucissement dans les mœurs»  (Anatole France)   

déterminer (se - à ;  se décider à agir ; prendre une décision), loc.v. Elle s’est déterminée à lui dire la vérité.

déterminisme (principe selon lequel les faits sont régis par des lois nécessaires et  universelles), n.m. Il y a un  déterminisme dans chaque science.
déterministe (qui concerne le déterminisme), adj. 
Je ne crois pas à cette théorie déterministe.

déterministe (celui qui est partisan du déterminisme), n.m. 
Ces déterministes ont découvert quelque chose.

détersif (remède qui nettoie une plaie et en favorise la cicatrisation), n.m. L’infirmier apporte un détersif.

détersion (action de nettoyer une plaie au moyen de détersifs), n.f. Il achève une détersion.
détersion (action d’un détersif), n.f. Pour avoir une bonne détersion, tu dois choisir le bon produit.
de tes deniers (avec ton propre argent), loc. 
Tu l’as payé de tes deniers.

détestable (qui mérite d’être détesté), adj. Tout gouverne-ment, dans ce bas monde, est une chose détestable.

détestable (très désagréable ou très mauvais), adj. 
Il est d’une humeur détestable.

détestablement (d’une manière détestable, très mal), adv. 
Il joue détestablement.détestation (le fait de détester), n.f. 
Si vous voyiez l’horreur, la détestation, la haine qu’on a pour le gouverneur.  (Madame 
de Sévigné)

détestation (en religion : horreur qu’on a de quelque chose), n.f. Chaque chrétien devrait avoir la détestation du péché.

détonant (qui est susceptible de détoner), adj.
Ce mélange détonant lui fait peur.

détonnant (cordeau - ; dispositif de mise à feu formé d’une gaine remplie d’explosif), loc.nom.m. Ils placent un cordeau détonant.
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détonateur (amorce qui fait détoner un explosif), n.m.
Il allume la mèche du détonateur.

détonateur (au sens figuré : fait, événement qui déclenche une action, militaire, politique, etc.), n.m. En 1947, l’affaire Moeckli a fait office de détonateur dans le Jura.
détonation (bruit soudain et violent de ce qui détone), n.f.
On a entendu une détonation.détonation (onde explosive : mécanisme par lequel se propagent à très grandes vitesses certaines 
explosions), n.f.
Cette détonation est due au déplacement à vitesse supersonique d’un avion.

de ton mieux, (aussi bien qu’il est en ton pouvoir), loc. 
Tu t’aides de ton mieux.

détoner (exploser avec bruit), v. 
Ce mélange a détoné.

détonique (étude des composés explosifs), n.f.
Il est expert en détonique.

détonner (en musique : sortir du ton), v. 
Tous les chanteurs ont détonné d’un demi-ton.

détonner (chanter faux), v. 
Pour ne pas chanter, elle dit qu’ elle détonne.

détonner (au sens figuré : ne pas être dans le ton, ne pas être en harmonie), v. « Il y a, dans toute œuvre immense, des chapitres qui détonnent »     (André Maurois)

détours (interroger par -; battre les buissons), loc.v. 
Tu vois bien qu’il interroge par détours !
 
détours (interroger par -; battre les buissons), loc.v. 

Mine de rien, elle interroge par détours.

de tout côté (ballotter -; tirailler), loc.v. 

Les enfants s’accrochent au manteau de leur mère et la ballottent de tout côté.
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de toute ancienneté (depuis un temps immémorial), loc.adv. Cette coutume perdure de toute ancienneté.

de toute part ou de toutes parts (de tous les côtés), loc. « Le vieux roi se trouva attaqué de toute part (ou de toutes parts) à la fois »       (Jules Michelet)      de tout repos (en banque : qui ne présente aucun risque), loc. 
« Le louis d’or, le « trois-pour-cent », les valeurs dites de tout repos »   (Georges 
Dumamel)
de tout repos (sûr : qui ne donne aucun souci), loc. 

Il ne faut pas croire qu’il exerce un métier de tout repos.

détracteur (qui cherche à rabaisser le mérite de quelqu’un), adj. Il arbore un fanatisme détracteur des vertus païennes.

détracteur (personne qui cherche à rabaisser le mérite de quelqu’un), n.m. Chacun a ses détracteurs.
de travers (aller -), loc.v. 
Tu tâcheras de ne pas aller de travers. de travers (avoir un pet - ; au sens familier : être mal disposé, de mauvaise humeur ; souffrir 
d’un malaise physique peu grave), loc. 
C’est dommage qu’il ait toujours un  pet de travers !

de travers (tourné -), loc.adj. 

Ce tuyau est tourné de travers.

de travers (tourné -), loc.adj. 

Il y a une feuille tournée de travers.

détrempe (en peinture : couleur délayée dans de l’eau additionnée d’ un agglutinant), n.f. Elle peint à (ou en) la détrempe.

détrempe (ouvrage fait avec la couleur à la détrempe), n.f. Ils exposent des détrempes.

détrempe (opération par laquelle on enlève la trempe de l’acier), n.f. Cette journée de détrempe l’a fatigué.
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détrempé (très mouillé et amolli), adj. 
 
Le val est tout détrempé.

détrempé (très mouillé et amolli), adj. 
La terre des allées, détrempée par la pluie, empêchait les chevaux d’avancer.

détremper (amollir ou délayer en mélangeant avec un liquide), v. Il détrempe de la chaux.
détremper (faire perdre sa trempe à l’acier), v. 
Il a détrempé de l’acier.

détremper (au sens figuré : amollir), v. 
Les deux années passées dans une quiétude confortable 
l’avaient évidemment détrempé.

détret (étau à main pour petite pièces), n.m. 
Il tient la petite roue avec un détret.

détriment (préjudice, dommage, tort), n.m. Tout cela lui a causé un très gros détriment.
détriment (au - de ; au préjudice de), loc.prép. Il a acquis sa fortune au détriment de sa réputation.

détritique (en géologie : se dit des sédiments provenant du remaniement de roches antérieures), adj. Il observe des roches détritiques.
détritus, n.m. J’ai oublié de jeter ces détritus.
détritus, n.m. 
Elle ramasse du détritus.

détroit (bras de mer entre deux terres rapprochées et qui fait communiquer deux mers), n.m. Le bateau s’engage dans le détroit.

détroit (en anatomie : chacun des deux rétrécissements normaux du bassin osseux), n.m. Le détroit supérieur sépare le grand du petit bassin.

détrônement (action de chasser du trône), n.m. 
Ils exigent le détrônement du roi.

détrônement (au sens figuré :  renversement, destruction), n.m. Le détrônement d’un mode de vie est difficile.

détrôner (déposséder de la souveraineté, du trône), v. 
Il faut détrôner les tyrans.

détrôner (au sens figuré : déposséder de la prééminence, de son crédit), v. La valse a, tout d’un coup, détrôné la danse.
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détroquage (action d’enlever le mollusque du support auquel il est fixé, pour le porter dans le parc d’engraisse-ment), n.m. Il nous montre comment on procède au  détroquage des mollusques.

détroquer (séparer les jeunes huitres les unes des autres en les décollant au couteau), v. L’ostréiculteur détroque les huitres puis les étale dans des parcs.

détrousser (dépouiller  quelqu’un de ce qu’il porte, en usant de la violence), v. Les seigneurs du Moyen Age dé-troussaient les voyageurs sur la grande route. (Proudhon)détrousseur (celui qui détrousse, voleur), n.m. 
Leurs manteaux […] avaient la forme de macfarlanes  tels qu’en devaient porter[…] 
les détrousseurs de grands chemins.                    (Francis Carco)

détruit (celui qui - mal à propos), loc.nom.m. 

Celui qui détruit mal à propos a du mal de trouver du travail.
dettes (avoir de quoi payer ses -), loc.v. Il n’est pas à plaindre, il a de quoi payer ses dettes.

dettes criardes (dettes réclamées à grands cris), loc.nom.f.pl. Thénardier était endetté des dettes criardes, ce qui le rendait soucieux.  (Victor Hugo)

détumescence (en médecine : diminution de volume), n.f. 
La détumescence commence.

détumescence (fin de l’excitation érotique), n.f. 
La détumescence suit la tumescence.

deuil (châle blanc de -), loc.nom.m. La jeune femme qui a perdu un enfant porte un châle blanc de deuil.
deuil (être en -), loc.v. Ils sont en deuil de leur tante.

deutérium (hydrogène lourd), n.m. 
Le deutérium est un composant de l’eau lourde. deutérocanonique (se dit de certains livres saints qui n’ont été considérés comme canoniques 
qu’après les autres), adj. 
Elle lit des livres deutérocanoniques.
deutéron ou deuton (noyau de l’atome de deutérium), n.m. 
Ils travaillent avec des deutérons (ou deutons). 

deutéronome (Vème livre du Pentateuque), n.m. 
Ce texte est tiré du deutéronome. 
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deux (le nombre deux) n.m. Un et un font deux. 

deux (chiffre qui représente le nombre deux) n.m. 
Il sculpte un deux romain. 

deux ans (qui a lieu tous les -; biennal), loc.adj. 
C’est une foire qui a lieu tous les deux ans. 

deux ans (sanglier de -; ragot), loc.nom.m. 
Ce sanglier de deux ans a été tué par une voiture.

deux à trois mois (jeune porc de -), loc.nom.m. 
Nous n’avons plu qu’un jeune porc de deux à trois mois. 

deux bouts (nouer les -), loc.v. 

Tout est trop cher, on a du mal de nouer les deux bouts.

deux cents, adj.num.card. Ce champ mesure deux cents mètres de longueur.   

deux décalitres (mesure pour graine valant -; double), loc.nom.f. Il remplit une mesure de blé valant deux décalitres.   

deux-deux (à - ; en musique : à deux temps, ayant une blanche par temps) loc.adj. Il écrit des mesures à deux-deux. 

deux (en moins de - ; au sens familier : très vite) loc. 
En moins de deux, il lui a donné une gifle. 

deux (entre-), n.m. J’avais déposé mon sac dans l’entre-deux des portes. 
deux feuilles (scille à -), loc.nom.f. Les scilles bleues à deux feuilles poussent tout autour de l’arbre.

deux-huit (à - ; en musique : à deux temps, ayant une croche par temps) loc.adj. Elle aime les chants écrits à deux-huit. 
deuxième (celui qui est en deuxième position), n.m. 
Elle est arrivée la deuxième.

Deuxième Alliance (pacte qui lie Dieu avec les chrétiens), loc.nom.pr.f.
La Deuxième Alliance fonde la religion chrétienne.
 (la Deuxième Alliance est aussi appelée : la Nouvelle Alliance)

deuxième couteau ou second couteau (comparse, personnage de second plan), loc.nom.m. Ce pays n’a envo-yé à cette importante séance que des deuxièmes (ou se-conds) couteaux.
deuxièmement (en deuxième lieu), adv. 
Deuxièmement, il a lu un passage de la Bible.



Feuille1

Page 1288

deuxièmement (ce qui vient en deuxième lieu), n.m. 
Le deuxièmement suit le premièrement.

deux mains jointes (contenu des -), loc.nom.m. Il prit dans le sac un contenu des deux mains jointes de blé.
deux manches (couteau à -; hachoir), loc.nom.m. 
Le cuisinier sait utiliser un couteau à deux manches.

deux manches (couteau à -; hachoir), loc.nom.m. 
Elle prend soin de son couteau à deux manches.

deux manches (couteau à -; plane), loc.nom.m. 
Le menuisier dégrossit une pièce en bois avec un couteau à deux manches.

deux manches (couteau à -; plane), loc.nom.m. 
Donne-moi le couteau à deux manches ! 

deux-mâts (navire à voile à deux mâts), n.m. 
Ils mettent le deux-mâts à l’eau.   
deux mille, adj.num.card. 
Il a un billet de deux mille francs.   

deux (ne faire ni une ni - ; se décider rapidement, sans tergiverser) loc. Il n’a fait ni une ni deux, il est venu avec nous. 

deux ouvertures verticales (partie d’un mur (ou d’une cloison), comprise entre -; trumeau), loc.nom.f. Il faut crépir à nouveau cette patie du mur (ou de la cloison) comprise entre deux ouvertures verticales (entre deux fenêtres, par exemple). 

deux-pièces (appartement), n.m. 
Il se plaît dans son deux-pièces.

deux-pièces (bikini), n.m. Elle porte un deux-pièces.

deux-pièces (ensemble comprenant une jupe et une veste), n.m. Elle a un deux-pièces en soie.
deux pièces (raccordement des bouts de -; aboutage ou aboutement), loc.nom.m. Le raccordement des bouts
deux pièces (raccordement des bouts de -; aboutage ou aboutement), loc.nom.m.Espérons que ce raccordement des bouts

deux (piquer des - ; éperonner vivement son cheval, partir au galop), loc.v.  Soudain, il piqua des deux. 
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deux poignées (rabot à -; plane), loc.nom.m. 
Il commence par passer le rabot à deux poignées.

deux-points (signe de ponctuation, formé de deux points superposés), n.m. On écrit un deux-points avant une énumération.   

deux-ponts (avion cargo dont le fuselage comprend deux étages superposés), n.m. Ils construisent un deux-ponts.
deux-quatre (en musique : mesure à deux temps, ayant une noire par temps) n.m. 
L’enfant apprend à battre les deux-quatre. 

deux-roues (véhicule à deux roues), n.m. Les bicyclettes, les cyclomoteurs, les vélomoteurs, les motos, les scooters sont des deux-roues.
deux roues (chariot à -; diable), loc.nom.m.

Le chariot à deux roues a perdu une roue.
 

deux roues (chariot à -; diable), loc.nom.m.
Il transporte un sac avec un chariot à deux roues.

deux roues (support maintenant droit un véhicule à -; chambrière), loc.nom.m. Le support maintenant droit le véhicule à deux roues a glissé.

deux-seize (à - ; en musique : à deux temps, avec une double croche par temps) loc.adj. Au milieu du chant, il y a une mesure écrite à deux-seize. 

deux-temps (se dit d’un moteur à deux-temps), adj. 
Il faut beaucoup d’huile à ce moteur deux-temps.

deux-temps (en musique : mesure écrite comme une mesure à quatre temps, mais qui se bat à deux), n.m. Il ne bat pas correctement les deux-temps.

deux-temps (carburant pour les moteurs deux-temps), n.m. Il fait le plein de deux-temps.
deux têtes (pic à - ; outil composé de deux  fers pointus et d’un manche, utilisé par le mineur ; rivelaine), loc.nom.m. 

deuzio (familièrement : deuxièmement), adj. D’abord ce n’est pas vrai et, deuzio ils ne comprendront pas.
dévaler (trace à -), loc.nom.f. 
Les billes suivent la trace à dévaler.

dévalorisation, n.f. 
Il ne s’attendait pas à la dévalorisation de sa maison.
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dévaloriser, v. 
Ce travail dévalorise l’homme.

dévaluation, n.f. 
Ils parlent d’une dévaluation de la monnaie. 

dévaluer, v. 
Ils voudraient dévaluer le franc. 

devancier (personne qui en a précédé une autre), n.m. 
Il marche sur les traces de ses devanciers. 

devant (ci-), adv. 
Ci-devant, il avait la santé. 

devant (culotte comportant par- un pan d’étoffe pouvant se rabattre; culotte à pont-
levis), loc.nom.f. 
Il met tous les jours sa culotte comportant par-devant un pan d’étoffe pouvant se rabattre.

devant derrière (sens - ; de façon que ce qui devait se trouver de-vant se trouve derrière), loc.adv. Elle a placé un des rois de la crèche sens devant derrière.

devant Dieu (affirmation faite en jurant -), loc.nom.f. 
Il faut réfléchir à deux fois avant de faire une affirmation en jurant devant Dieu.

devant (frappe- ; gros marteau de forgeron), n.m. 
Les coups du frappe-devant résonnent dans la forge.  

devant (ici -; fr.rég.), loc.adv. 
L’eau coule ici devant.
devant (ici  -; fr.rég.), loc.adv. 
Il y a du désordre ici devant.
devant (là-), adv. 
Tu n’iras pas là-devant.

devant la maison (place -), loc.nom.f. 
Il est assis sur le banc sur la place devant la maison.

devant la porte d’entrée (vestibule situé au dehors de la maison, -), loc.nom.m. Les vestibules situés au dehors de la maison, devant la porte d’entrée, protègent du froid en hiver.
devant la porte d’entrée (vestibule situé au dehors de la maison, -), loc.nom.m. 
Le vestibule situé au dehors de la maison, devant la porte d’entrée, était fermé.

devant le coutre (petit soc fixé - qui sert à couper l’herbe; rasette), loc.nom.m. Une grosse pierre a déplacé le petit soc fixé devant le coutre de la charrue. 
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devant (mettre le - derrière), loc.v.
Tu ne vois pas que tu mets le devant derrière?

devant (par -), loc.adv. 
Il ne vient jamais par devant.

devant (par -), loc.prép. 

Il a recouru par devant le juge.

devant (par -), loc.prép. 
Il a dit cela par devant moi. 

devant (passe dessous et mets-toi -; jeu), loc.nom.m. 
Ces enfants jouent à passe dessous et mets-toi devant.

devant (pince coupante - ; pince qui coupe avec ses mâchoires de devant), loc.nom.f. Cette pince coupante devant est bien affûtée.

devant une locomotive (dispositif placé -; chasse-pierres: qui chasse les pierres, etc.), n.m. Le dispositif placé devant la locomotive a chassé une branche.
devants (prendre les -), loc.v. 
Il nous faut tout de suite prendre les devants.

dévastateur (qui dévaste), adj. 
Le torrent dévastateur a emporté la maison.

dévastateur (personne qui dévaste), n.m. 
C’est lui le dévastateur de l’ordre ancien.

dévastation (action de dévaster ; son résultat), n.f. 
«L’état de dévastation où se trouvait son manoir» (Gautier)

dévaster (ruiner en détruisant totalement les richesses), v. 
Ils ont dévasté la ville.

développable (qui peut être développé), adj. 
Ce sujet est difficilement développable.

développable (pour une surface : qui peut être appliquée sur un plan), adj. La demi-sphère n’est pas développable.

développante d’une courbe plane : (en mathématique : courbe dont la courbe donnée est la développée), loc.nom.f. Si un fil est fixé et enroulé autour d’un cercle, l’extrémité libre du fil décrit, lorsqu’il se déroule tout en restant tendu, une développante de ce cercle.
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développateur (produit utilisé pour le développement photographique), n.m. Il utilise du développateur.

développé (en chorégraphie : mouvement d’une jambe repliée se développant dans différentes élévations et directions), n.m. Le danseur fait des développés.

développé (en sport : mouvement par lequel l’athlète soulève en deux temps l’haltère qu’il doit tenir à bout de bras), n.m. Il a réussi son développé.développée d’une courbe plane : (en mathématique : enveloppe des normales à cette courbe), 
loc.nom.f. 
La  développée d’un cercle est réduite au centre de ce cercle.

développement (action de donner toute son étendue à), n.m. J’aimerais voir le développement de cette étoffe.
développement (action de se développer), n.m. 
Le développement de cette plante se fait correctement.

développement (en géométrie : extension sur un plan, de la surface d’un corps solide), n.m. Il dessine le développement du cube.
développement (action de développer une pellicule photographique), n.m. Nous attendons le développement du film.
développement (distance développée par un tour de pédale d’une bicyclette), n.m. Le coureur utilise un grand développement.
développement (progrès, en extension ou en qualité), n.m. 
Son aiffaire connaît un beau développement.

développement (exposition détaillée d’un sujet), n.m. 
Elle s’est lancée dans un long développement.développement durable (mode de développement veillant au respect de l’environnement), 
loc.nom. 
Il veille au respect du développement durable.  

développement (pôle de - ; région industrielle ou secteur d’activité exerçant un rôle d’entraînement économique), loc.nom.m. La banlieue sud de la ville est devenue un pôle de développement.
développement (retardé dans son -), loc.adj. 

Elle aide un camarade retardé dans son développement.
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développement (retardé dans son -), loc.adj.

Elle invite des enfants retardés dans leur développement.

développement (retardé dans son -), loc.adj.

Il est moins retardé dans son développement qu’il y a une année.

développement (retardé dans son -), loc.nom.m. 

Il se donne beaucoup de peine pour instruire les retardés dans leur développement.

développement (retardé dans son -), loc.nom.m.

Ces retardés dans leur développement ont beaucoup de volonté.

développement (retardé dans son -), loc.nom.m.

Les efforts des retardés dans leur développement font plaisir à voir.

développement (retardé dans son -), loc.nom.m. 
Les retardés dans leur développement se donnent beaucoup de peine.

développer (enlever ce qui enveloppe), v. 
Il développe un paquet.

développer (étendre ce qui est plié, enroulé), v. 
La mercière développe un coupon de tissu.

développer (donner toute son étendue à), v. 
La cigogne à développé ses ailes.

développer (en géométrie : représenter sur un plan les diverses faces d’un solide), v. L’élève doit développer une pyramide.

développer (en algèbre : trouver les différents termes que renferme une expression), v. Si tu développes a(b+c), tu trouves ab + ac.
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développer (faire apparaître les images fixées sur la pellicule), v. Elle a donné un film à développer.

développer (faire croître ; donner de l’ampleur à), v. 
La lecture développe l’intelligence de l’enfant.

développer (exposer en détail), v. 
On lui a demandé de développer son argument.

développer (se - ; se déployer), v.pron. 
L’armée se développe en ordre de bataille.

développer (se - ; se dérouler dans toute son étendue), v.pron. Les méandres du fleuve se développent dans la plaine.
développer (se - ; croître, s’épanouir), v.pron. 
Les bourgeons se développent au printemps.

développer (se - ; prendre de l’extension, de l’importance), v.pron. Ce commerce se développe sans cesse.
devenue stérile (vache -), loc.nom.f. 
Il n’a jamais voulu vendre sa vache devenue stérile.

dévergondage (conduite dévergondée), n.m. « Il réfléchis-sait  avec une affliction sincère au dévergondage de la jeunesse, au relâchement des mœurs » 

dévergondage (au sens figuré : excès d’un esprit déréglé ; écarts de l’imagination ), n.m. « L’oubli des saines doctri-nes et le dévergondage romantique »  (Théophile Gautier)

devers (en chemin de fer : inclinaison transversale de la voie pour combattrela force centrifuge), n.m. 

Il recommence le calcul du devers de la voie.

devers (relèvement du bord extérieur d’une route dans un virage), n.m. 

Le devers de la route est trop prononcé.

déversement (action de déverser un liquide), n.m. Il a payé la taxe de déversement à l’égout.

déversement (action de se déverser, pour un liquide), n.m. Le déversement de cette grande rivière dans le fleuve provoque souvent des inondations.
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déversement (en construction : action de s’incliner, de pencher de côté, de gauchir), n.m. On ne peut que constater le déversement de ce mur.

déversement d’une voie (en chemin de fer : affaissement d’un des rails par rapport à l’autre), loc.nom.m. Le déverse-ment d’une voie s’est dangereusement accentué.
déverser (déposer, laisser tomber en versant), v. 
Le camion déverse du sable sur le chantier.

déverser (au sens figuré : laisser sortir, répandre en grande quantité, à flots), v. Chaque train déverse des flots de voyageurs.
déverser (au sens figuré : épancher, répandre), v. « Des lettres où je déversais tous mes enthousiasmes de la jour-née, toutes mes haines, surtout !»   
déverser (se - ; se jeter), v.pron. 
L’eau se déverse dans le bassin.

déversoir (au sens figurer :  point d’aboutissement, débou-ché), n.m. « Vous êtes heureux, vous autres, les poètes, vous avez un déversoir dans les vers»   (Gustave Flaubert)

devers (par-; en sa possession), prép. 

Elle garde des papiers par-devers elle.

devers (par-; par devant), prép. 

Il a recouru par-devers le juge.

devise (figure emblématique), n.f. 
Chaque roi avait sa devise.

devise (valeur commerciale), n.f. 
Il surveille le cours des devises.

de vive force (par la force, avec violence), loc.adv. 
Ils ont enlevé cet homme de vive force.

de vive lutte (en mettant dans la lutte toute la force ou l’au-torité dont on dispose), loc.adv.  «Il est certaines âmes qu’il n’emportera pas de vive lutte»           (André Gide)

de vive voix (par la parole et non par écrit), loc.adv. 
Souviens-toi qu’il nous a raconté cela  de vive voix.

dévoltage (action de dévolter), n.m. L’accident s’est  passé pendant le dévoltage.
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dévolter (diminuer le voltage de), v. 
Elle dévolte un circuit électrique.

dévolteur (machine auxiliaire disposée de telle sorte que sa force électromotrice se retranche de la tension fournie par une autre source de courant), n.m. Il branche un dévolteur.

dévolu (acquis, déchu par droit), adj. 
Cette succession est dévolue à l’Etat, faute d’héritiers.

dévolu (vacance d’un bénéfice par incapacité du sujet), n.m. Ce bénéfice est vacant par dévolu.
dévolu (jeter son - sur ; fixer son choix sur), loc.v. 

« N’était-ce pas elle qui, dès sa première rencontre avec Antoine, avait jeté son dévolu sur lui ?» 
                        (Roger Martin du Gard)

dévolutif (en droit : qui fait qu’une chose passe d’une personne à une autre), adj. Cet appel est dévolutif.

dévolution (transmission d’un bien, d’un droit, qui se fait d’une personne à une autre), n.f. Il s’agit d’une dévolution successorale.

devon (appât articulé muni de plusieurs hameçons), adj. 
Il prépare un devon.

dévonien (relatif à la période de l’aire primaire allant du silurien au carbonifère), adj. Ils creusent dans un terrain dévonien.

dévonien (période géologique allant du silurien au carbonifère), n.m. Au dévonien, apparaissent les poumons et les pattes marcheuses chez les vertébrés, les racines, les vraies feuilles et les ovules chaz les plantes.
de vos deniers (avec votre propre argent), loc.
Vous l’avez payé de vos deniers.

dévot (qui est sincèrement attaché à la religion et à ses pratiques), adj. C’est une personne dévote.

dévot (qui a le caractère de la dévotion), adj. 
Cet article parle de la vie dévote.

dévotement (d’une manière dévote), adv. 
Ces enfants prient dévotement.
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dévote (personne très -), loc.nom.f. 
Ce n’est pas une personne très dévote.

dévot (faux - ; celui qui affecte hypocritement une dévotion outrée), loc.nom.m. Elle fuit les faux dévots.

dévotion (attachement sincère et fervent à la religion et à ses pratiques), n.f. Ce peuple a une dévotion pleine de ferveur.

dévotion (culte particulier que l’on rend à un saint, à un lieu saint), n.f. Sa dévotion à la Sainte Vierge est sincère.

dévotion (par extension : zèle complaisant pour quelqu’un), n.f. Il a une véritable dévotion pour sa fiancée.

dévotion (fausse - ; dévotion simulée), loc.nom.f. 
Il y a la vraie et la fausse dévotion.

dévotions (les pratiques religieuses elles-mêmes), n.f.pl. 
Il n’oublie jamais de faire ses dévotions.

de votre mieux, (aussi bien qu’il est en votre pouvoir), loc. 
Vous nous aidez de votre mieux.

dévouement, n.m. 
Tout cela, elle le fait par dévouement.
dévoué, adj. 
Vous avez un mari dévoué. 
dévoué (très -), loc.adj. 
Il n’a jamais été très dévoué. 

d’exception (en dehors de ce qui est courant), loc. 
Il faut l’isoler et tenter un traitement d’exception.

dextérité (adresse des mains), n.f. 
Il manie le pinceau avec dextérité.

dextralité (le fait d’être droitier), n.f. 
La dextralité n’est pas toujours un avantage.

dextre (main droite), n.f. Ils se sont serré la dextre.
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dextrine (nom de certains hydrates de carbone), n.f. 
Il utilise de la dextrine.

dextrinisation (en chimie : transformation en dextrine), n.f. 
La dextrinisation se fait très lentement.

dextrocardie (en médecine : déplacement du cœur vers la droite), n.f. Cet enfant a une dextrocardie.

dextrogyre (en chimie : qui dévie à droite le plan de la lumière polarisée), adj. La dextrine est dextrogyre.

dextrorsum (qui va dans le sens des aiguilles d’une montre), adj. Elle a dessiné une ligne dextrorsum.

dextrorsum (qui va dans le sens des aiguilles d’une montre), adv. Il enroule ce fil dextrorsum.

dextrose (synonyme de glucose), n.m. 
Il a beaucoup de  dextrose dans le foie.

d’habitude (ordinairement, habituellement), loc.adv. 
D’habitude, il arrive à l’heure.

dia! (cri des charretiers pour faire aller leurs chevaux à gauche), interj. Il crie dia! à ses chevaux.

dia (à hue et à - ; en des sens opposés, de manière contradictoire), loc. Les militants vont  à hue et à dia.

diabète (état pathologique s’accompagnant d’une élimination excessive d’urine, avec soif intense), n.m. Son diabète a repris.

diabète bronzé (diabète de l’hémochromatose), loc.nom.m. Le diabète bronzé se manifeste par un diabète sucré, une cirrhose hépatique et une coloration grise de la peau.

diabète sucré (maladie liée à un trouble de l’assimilation des glucides), loc.nom.m. Il a fait une crise de diabète sucré.
diabétique (qui se rapporte au diabète), adj. 
Il est dans un coma diabétique.

diabétique (personne atteinte du diabète), n.m.  Elle suit un régime pour diabétiques.

diabétologue (médecin spécialiste du diabète), n.m. 
Elle va chez un autre diabétologue.
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diable (nom courant de la scorpène, appelée aussi rascasse), n.m. Le diable a une tête forte, hérissée d’épines.diable (interjection exprimant la surprise, l’étonnement), interj. « Que diable allait-il faire dans 
cette galère ?»
                                (Molière)

diable (personne méchante, dangereuse comme un diable), n.m. « Quelque diable fit une satire cruelle sur Madame, le comte de Guiche»      (Saint-Simon)

diable (jeune personne vive, emportée, insupportable), n.m. Cet enfant est un vrai diable.diable (au - ; expression que l’on dit lorsqu’on renonce), loc. Au diable le conte et le conteur 
historique !  
                               (Denis Diderot)

diable (au - vauvert ; très loin ; allusion au château de Vauvert), loc. Elle demeure au diable vauvert.
diable (au - vert ; au sens familier : très loin), loc.  
«C’est dans le territoire de Reillanne, au diable vert»
                                (Jean Giono)

diable (avocat du - ; membre de la congrégation des Rites qui cherche des défauts dans les causes présentées ; on dit aussi promoteur de la foi), loc.nom.m. Les avocats du diable ont écarté cette  personne de la canonisation.
diable cornu (moloch, reptile saurien à corps massif hérissé d’épines écailleuses), loc.nom.m. Le diable cornu a pour meil-leure arme de défense les pointes saillantes dont son corps est couvert.
diable de (bizarre, singulier ou mauvais), loc.adj. 
« Cette diable de fille-là»       (Prosper Mérimée)

diable de Tasmanie (sarcophile), loc.nom.m. 
On ne peut voir carnivore plus féroce et plus méchant que le diable de Tasmanie.

diable (du - ; extrême, excessif), loc.adj. 
Il fait un froid, un vent du diable.diable (en - ; très, terriblement), loc.adv. 
« La lettre affectueuse, point trop familière, et spirituelle  en diable »          (Marcel 
Aymé)

diable épineux (moloch, reptile saurien à corps massif hérissé d’épines écailleuses), loc.nom.m. Elle regarde l’image d’un diable épineux.
diable (le - t’emporte! ; se dit lorsqu’on est à bout), loc. Il l’a tant fatiguée qu’elle lui a dit : « le diable t’emporte ! ».
diable (le - te prenne! ; se dit lorsqu’on est à bout), loc. Il est parti en disant : « le diable te prenne ! ».
diable (le - y soit! ; se dit lorsqu’on ne s’y retrouve plus), loc. Le diable y soit ! Je ne retrouve plus ce que je cherche.
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diablement (au sens familier : très), adv. 
Ce travail est diablement difficile.

diable (pauvre - ; homme malheureux, pauvre pitoyable), loc.nom.m. « Toute une bande de pauvres diables en train de piocher dans les thurnes 
diable (petit -), loc.nom.m. 
Ce petit diable m’en a déjà fait voir.

Diable (planche au -), loc.nom.f. (lieudit situé sur le finage de Bonfol) A Vendlincourt, il y a la planche au Diable.
diablerie (magie, sortilège, maléfice), n.f. 

Il n’y a pointu de diablerie à cela, c’est chose facile.

diablerie (méchanceté extrême que l’on pourrait croire une marque du diable), n.f. 
Vous êtes trop convaincu de la diablerie de ce monde pour croire en sa justice.     
                                  (Pierre Joseph Proudhon)
diablerie (ouvrage représentant des scènes où figurent des démons), n.f. 
Il n’appartient qu’ à vous de voir une pareille diablerie.     
                                  (Madame de Sévigné)
diablerie (machination diabolique), n.f. 

Il y a là-dessous quelque diablerie.

diablesse (diable femelle), n.f. 
La diablesse se replongea dans l’abîme.

diablesse (jeune fille vive et turbulente), n.f. 
Cette diablesse se cacha quand son père arriva.

diablesse (femme acariâtre, méchante, rusée), n.f. 
Avant de se marier, il ne connaissait pas cette diablesse.

diable (suppôt du - ; personne malfaisante, diable), loc.nom.m. 

Il ne faut pas voir partout des suppôts du diable.

diable t’emporte ! (le -), (se dit lorsqu’on est à bout), loc. Il l’a tant fatiguée qu’elle lui dit : « le diable t’emporte ! »
diable te prenne ! (le -), (se dit lorsqu’on est à bout), loc. 
Il est parti en disant : « Le diable te prenne ! »
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diable (tirer le - par la queue), loc.v. 
Elle en a assez de toujours tirer le diable par la queue.

diable y soit ! (le -), (se dit lorsqu’on ne s’y retrouve plus), loc. Le diable y soit ! Je ne retrouve plus ce que je cherche.
diablotin (petit diable), n.m. 
Le diable est escorté de diablotins.

diablotin (au sens figuré : jeune enfant très espiègle), n.m. 
Qu’est-ce que ces diablotins ont encore manigancé ?

diablotin (petit pétard enroulé dans une papillote avec un bonbon et une devise), n.m. Chaque enfant prendra un diablotin.

diablotin (larve de l’empuse, insecte voisin de la mante), n.f. La larve de l’empusa (ou empuse) est appelée diablotin.
diabolique (qui tient du diable), adj. 
Cet auteur a une inspiration diabolique.

diabolique (qui rappelle les attributs physiques ou moraux du diable), adj. « Les mille ressources diaboliques  et les inventions quelquefois cruelles de leur enfantine méchan-ceté»            (Pierre Mac Orlan)

diabolique (esprit -), loc.nom.m. 
Il est guidé par un esprit diabolique.

diaboliquement (d’une manière diabolique), adv. 
Elle danse diaboliquement.

diabolique (sabbat -), loc.nom.m. 
Les sorcières allaient au sabat diabolique.

diabolo (jouet formé de deux cônes opposés par les sommets qu’on lance en l’air et que l’on rattrape sur une ficelle tendue entre deux baguettes), n.m. Elles jouent au diabolo.

diabolo (boisson mélange de limonade et d’un sirop), n.m. C’est le troisième diabolo menthe qu’il boit.
diacétylmorphine ou diamorphine (héroïne), n.f. 
La diacétylmorphine (ou diamorphine) est relativement peu utilisée en médecine.
diacide (se dit d’un corps à double fonction acide), adj. 
Ce produit est diacide.

diacide (corps à double fonction acide), n.m. 
On range les diacides en deux groupements.
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diaconal, adj. 
Il porte les habits diaconaux.

diaconat (ordre, en en liturgie catholique), n.m. 
Les gens fêtent le diaconat de l’un des leurs.

diaconesse (chez les protestants), n.f. 
Sa femme est diaconesse.

diacre, n.m. C’est un tout jeune diacre.

diadelphe (dont les étamines sont séparées en deux faisceaux), adj. Il dessine une fleur diadelphe.

diadème (riche bandeau qui, dans l’antiquité, était l’insigne du pouvoir monarchique), n.m. Ils exposent des diadèmes.

diadème (bijou féminin en forme de couronne, que l’on pose sur les cheveux), n.m. Elle porte un diadème.

diadème (au sens figuré : la dignité royale ou impériale), n.m. Il aurait toujours voulu être honoré du diadème.

diadème (disposition des cheveux en diadème), n.m. 
Elle avait au-dessus de son front un magnifique diadème de cheveux.

diadème (épeire - ; espèce courante d’épeire qui porte une triple croix blanche sur l’abdomen), 
loc.nom.f. 
Viens voir une belle épeire diadème !

diadyname (dont deux étamines sont plus grandes que les autres), adj. Il a trouvé une fleur diadyname.
diagnostic, n.m. Il y a eu une erreur de diagnostic.
diagnostique, adj. Ce pauvre homme a tous les signes diagnostiques d’une grave maladie.
diagnostiquer, v. 
Les médecins n’ont encore rien pu diagnostiquer.

diagnostiqueur (médecin dont le diagnostic est très sûr), n.m. Attendons ce que dira le diagnostiqueur !

diagonal (en géométrie : se dit de ce qui joint les sommets non contigus d’un polygone), adj. Quatre arcs diagonaux soutiennent la voûte.

diagonal (arc - ; arc en diagonalecomplétant l’ossature de la voûte), loc.nom.m. Il mesure la longueur d’un arc diagonal.
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diagonale (ligne diagonale), n.f. 
Il dessine les diagonales d’un polygone.

diagonale (en - ; en biais, obliquement), loc. 
Elle traverse la rue en diagonale.

diagonale (lire en - ; lire très rapidement, parcourir), loc.v. 
Il a lu ce livre en diagonale.

diagonalement (en diagonale), adv. 
Il déplace diagonalement ce meuble.

diagramme (tracé géométrique sommaire des parties d’un ensemble), n.m. Il nous montre le diagramme d’une fleur.

diagramme (présentation graphique des variation d’un ou plusieurs phénomènes), n.m. Voilà le diagramme de la fièvre du malade.

diagramme (bloc- ; en géographie : représentation d’une zone géographique délimitée en perspective et en coupe), n.m. Le bloc-diagramme montre les rapports entre la structure du sous-sol et la topographie.
diagramme (bloc- ; en terme d’automatique : schéma fonctionnel), n.m. Elle corrige un bloc-diagramme.
dialectal (d’un dialecte), adj. 
Il donne des variantes dialectales d’un mot.

dialectalisme (forme dialectale), n.m. 
Ce nom a plusieurs dialectalismes.

dialecte (variété régionale d’une langue), n.m. 
Nous ne comprenons pas ce dialecte.

dialecticien (personne qui emploie les procédés de la dialectique), n.m. Jaurès était un dialecticien merveilleux.
dialectique (qui opère par la dialectique), adj. 
Il a sa méthode dialectique.

dialectique (de la matière, du réel), adj. 
Marx disait que la réalité était dialectique.

dialectique (ensemble des moyens mis en œuvre dans la discussion), n.f. Elle se base sur une dialectique rigoureuse.

dialectique (art de raisonner, de discuter avec rigueur), n.f. Chaque grand homme a sa dialectique.

dialectiquement (d’une manière dialectique ; en employant les procédés de la dialectique), adv. Il analyse dialectiquement un texte.
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dialectologie (étude linguistique des dialectes), n.f. 
La dialectologie le passionne.

dialectologique (relatif à la dialectologie), adj. 
Il fait un résumé dialectologique de grammaire.

dialogique (qui est en forme de dialogue), adj. 
Elle étudie les « Ecrits dialogiques » de Platon.

dialogue (entretien entre deux personnes), n.m. 
Ils ont eu un long dialogue.

dialogue (ensemble des paroles qu’échangent les personnes d’une pièce de théâtre), n.m. Ce dialogue manque de vérité.
dialogue (ouvrage littéraire en forme de dialogue), n.m. 
Il nous a lu le dialogue qu’il a composé.

dialogue (de - ; en informatique : se dit d’un mode de traitement de l’information), loc.adj. Ils ont établi un traitement de dialogue entre l’ordinateur et l’utilisateur.

dialogue (en informatique : échange d’informations entre deux éléments d’un système informatique), n.m. Ils ont mis sur pied un système de dialogue entre les ordinateurs de tous les agents de l’entreprise.

dialogue en ligne (recommandation officielle pour les mots anglais chat ou tchat, en informatique), n.m. Elle prend part à un dialogue en ligne.
dialoguer (avoir un dialogue avec quelqu’un), n.m. 
Ces deux personnes dialoguent sur le banc.

dialoguer (mettre en dialogue), n.m. 
Elle dialogue un roman pour le porter à l’écran.

dialoguer (avec un ordinateur : l’exploiter en mode conversationnel), n.m. Maintenant, elle dialogue avec un ordinateur.
dialoguiste (auteur de dialogues), n.m. 
Le dialoguiste travaille avec la scénariste.

dialypétale (se dit des fleurs et des plantes dont la corolle est faite de pétales séparés), adj. La rose est une plante dialypétale.

dialypétale (fleur, plante dont la corolle est faite de pétales séparés), n.f. La cardamine est une dialypétale.

dialypétales (sous-classe de végétaux qui ont des fleurs dont la corolle est faite de pétales séparés), n.f.pl. Les rosacées sont des dialypétales.
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dialyse (séparation, par diffusion à travers une paroi poreuse, de substances mélangées), n.f. Ils vont faire une dialyse.

dialyse péritonéale (méthode consistant à débarrasser le sang des produits toxiques), loc.nom.f. Il doit subir une dialyse péritonéale.
dialyser (opérer la dialyse de), v. 
Elle dialyse un liquide.

dialyseur (dispositif pour effectuer la dialyse), n.m. 
Il apprête le dialyseur.

diamagnétique (se dit d’une substance qui, dans un champ magnétique, prend une aimantation proportionnelle au champ et dirigée dans le sens inverse), adj. Cette substance est diamagnétique.

diamagnétisme (ensemble de phénomènes offerts par les corps diamagnétiques), n.m. Cet article parle du diamagnétisme.
diamantaire, n.m. Le diamantaire cisèle un diamant.
diamanté, adj. Il regarde la pierre diamantée.
diamanter, v. Il diamante une bague.

diamantifère (qui contient du diamant), adj. 
Ils ont trouvé du sable diamantifère.

diamantin (qui a l’éclat ou la dureté du diamant), adj. 
Il met la roche diamantine dans l’armoire.

diamant noir (par métaphore : truffe [tubercule]) loc.nom.m. C’est le pays du diamant noir par excellence.

diamétral, adj. 
Il montre le plan diamétral.

diamétralement, adv. 
Leurs idées sont diamétralement opposées. 

diamètre, n.m. 
Elle dessine le diamètre d’un cercle.

diamide (en chimie : corps qui a deux fonctions amide), n.m. Voilà une liste de diamides.

diamidophénol ou diaminophénol (en chimie : corps cristallisé incolore dérivé du pyrogallol), n.m. Ce chimiste travaille dans les diamidophénols (ou diaminophénols).
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diamine (en chimie : corps ayant deux fonctions amine), n.f. Il connaît la formule de cette diamine.
diamorphine ou diacétylmorphine (héroïne), n.f. 
La diamorphine (ou diacétylmorphine) est relativement peu utilisée en médecine.

diandre (qui a deux étamines), adj. 
Elle croit qu’elle a trouvé une fleur diandre.

diane (batterie de tambour, sonnerie de clairon pour réveiller les soldats), n.f. La diane chantait dans les cours des casernes.  (Charles Baudelaire)

diantre ! (juron, exclamation qui marque l’affirmation, l’admiration, l’étonnement), interj. Diantre! que c’est cher !diantre (personne ou chose étonnante, bizarre), n.m. 
Eh bien ! même en s’acquittant d’une commission pareille, ce diantre d’homme avait 
avait tant de noblesse, de dignité naturelle.  (Alphonse Daudet)diantrement (forme euphémique de diablement), adv. 
Nous comptons sur votre livre, et nous avons diantrement besoin d’un succès.   
(Honoré de Balzac)

diapason (étendue des sons que parcourtune voix ou un instrument), n.m. Elle n’a pas un diapason pour chanter cela.

diapason (petit instrument d’acier qui donne le « la » lorsqu’on le fait vibrer), n.m. « Mon oreille exercée, comme le diapason d’un accordeur »   (Marcel Proust)

diapédèse (en médecine : migration des leucocytes à travers la paroi des capillaires), n.f. La diapédèse est le premier procédé de défense dont bénéficie l’organisme.

diaphane (qui laisse passer à travers soi les rayons lumineux sans laisser distinguer la forme des objets), adj. Le verre poli est transparent, le verre dépoli est diaphane.

diaphane (se dit des chairs blanches et à la peau fine), adj. Elle a des mains longues et diaphanes.
diaphanéité (propriété de ce qui est diaphane), n.f. On sait que l’opération de la cataracte consiste à enlever le cristallin qui a perdu sa diaphanéité.

diaphanoscopie (en médecine : procédé qui consiste à éclairer certaines parties du corps pour les examiner par transparence), n.f. On décèle certaines sinusites par diaphanoscopie.

diaphonie (défaut de transmission des signaux dans un appareil téléphonique), n.f. La diaphonie empêche les locuteurs de se comprendre.
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diaphorèse (en médecine : transpiration abondante), n.f. Èlle a fait une grande diaphorèse.

diaphorétique (en médecine : qui active la transpiration), adj. C’est un remède diaphorétique.

diaphorétique (en médecine : ce qui active la transpiration), n.m. Il doit prendre des diaphorétiques.

diaphragme (en anatomie : muscle qui sépare le thorax de l’abdomen), n.m. Le hoquet est provoqué par de brusques contractions du diaphragme.

diaphragme (en médecine : contraceptif mécanique [pour la femme] ), n.m. Le diaphragme est formé d’un capuchon souple destiné à recouvrir la partie du col de l’utérus qui fait saillie au fond du vagin.

diaphysaire (en médecine : relatif à la diaphyse), adj. 
Il a une fracture diaphysaire.

diaphyse (en médecine : tronçon moyen dans les os longs), n.m. La diaphyse fémorale lui fait mal.

diapo, diapositive ou dia (photocopie positive destinée à la projection), n.f. Elle passe des diapos (diapositives ou dias) en couleur.
diarrhée (avoir la -), loc.v. 
Notre chat a la diarrhée, depuis hier.

diascope (instrument d’optique utilisé dans les engins blindés), n.m. Il règle le diascope.

diascope (en médecine : appareil comportant une plaque de verre, utilisé pour l’examen des lésions superficielles de la peau), n.m. Le médecin utilise un diascope.

diascope (appareil de projection pour les diapositives et les documents transparents), n.m. Il branche le diascope.
diascopie (projection de documents transparents), n.f. 
La diascopie nous permet de bien comprendre le sujet.

diaspora (terme par lequel on désigne la dispersion à travers le monde antique des Juifs exilés de leur 
pays), n.f. 
Un lien très serré a toujours existé entre les différentes communautés de la diaspora.

diaspora (dispersion d’une ethnie), n.f. 
Ils font partie de la diaspora arménienne.
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diaspora (communauté juive de la -; juiverie), loc.nom.f. 

Les juifs se rassemblent dans leurs communautés juives de la diaspora.

diastase (enzyme extraite de l’orge germée), n.f. La diastase transforme l’amidon en maltose.
diastasique (en chimie : relatif à la diastase), adj. 
La ptyaline a une action diastasique.

diastole (en physiologie : mouvement de dilatation du coeur), n.f. La diastole est la période durant laquelle les cavités ventriculaires se remplissent de sang.diastolique (en physiologie : relatif à la diastole), adj. 
Le bruit diastolique est le second bruit du cœur qui correspond à la fin de la systole et au début de la 
diastole.

diastyle (en architecture : édifice dont les colonnes sont éloignées de trois diamètres), n.m. Le diastyle est le plus large entrecolonnement usité chez les Anciens.
diathèque (collection de diapositives), n.f. 
Sa diathèque est impressionnante.

diathèque (meuble ou pièce où sont conservées des diapo-sitives), n.f. Toute cette chambre fait office de diathèque.

diathermie (en médecine : utilisation des courants électriques pour échauffer les tissus), n.f. Il espère guérir son patient par diathermie médicale.

diathermie (en médecine : utilisation des courants électriques pour détruire des tissus), n.f. Il procède à la diathermie chirurgicale d’une verrue.

dia (tirer à hue et à -; en employant des moyens qui se contrarient), loc.v. Il ne faudrait pas que l’un tire à hue et l’autre à dia.
diatomée (algue brune microscopique), n.f. 
Les diatomées contribuent à former le plancton végétal.

diatomique (se dit d’un corps dont la molécule est formée de deux atomes), adj. Ce corps est diatomique.

diatomite (roche constituée par des débris de diatomées), n.f. La diatomite est une roche abrasive.

diatonique (qui procède par tons et demi-tons consécutifs), adj. Il joue de l’accordéon diatonique.

diatoniquement (par degrés diatoniques), adv. 
Elle n’a pas suivi diatoniquement la gamme.
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diatribe (critique amère, violente, le plus souvent sur un ton arrogant), n.f. Il s’est lancé dans une diatribe contre la société.
dibasique (en chimie, synonyme de bibasique : qui possède deux fois la fonction de base), adj. 

Un produit bibasique peut libérer deux anions par molécule.

dicible (qu’on peut dire, exprimer), adj. 
C’était pourtant une vérité dicible.

dicotyle, dicotylé, dicotylédone ou dycotylédoné (qui a deux lobes ou cotylédons), adj. Voilà une plante dicotyle (dicotylée, dicotylédone ou dicotylédonée).
dicotylédone (plante de la classe des dicotylédones), n.f. 
Le pavot est une dicotylédone.

dicotylédones (classe de végétaux phanérogames angiospermes), n.f.pl. Les dicotylédones ont deux cotylédons.

dicrote (en médecine : se dit du pouls qui marque deux pulsation pour chaque battement), adj. Elle a toujours eu un pouls  dicrote.

dictame (plante aromatique, espèce d’origan), n.m. 
Le dictame était considéré autrefois comme un puissant vulnéraire.

dictame (au sens figuré : baume, appaisement), n.m. 
« Tous les dictames saints qui calment la souffrance ».
                            (Victor Hugo)

dictaphone (magnétophone servant à la dictée du courrier), n.m. Elle branche le dictaphone. 

dictateur (dans l’antiquité romaine : magistrat avec un pouvoir illimité), n.m. César fut un dictateur à vie.

dictateur (celui qui après s’être emparé du pouvoir, l’exerce sans contrôle), n.m. Il joue à son petit dictateur.

dictatorial (qui appartient au dictateur, qui a rapport à la dictature), adj. Il exerce un pouvoir dictatorial.

dictatorialement (à la manière d’un dictateur), adv. 
Il assure dictatorialement la présidence.

dictature (magistrature extraordinaire chez les Romains), n.f. Rome a connu plus d’une dictature.
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dictature (concentration de tous les pouvoirs entre les mains d’un individu, d’un parti, d’une classe), n.f. Par chance, nous ne vivons pas dans une dictature.

dictature (au sens figuré : pouvoir absolu, suprême), n.f. Plaignons l’enfant soumis à la dictature de la télévision !

diction (manière de dire, de débiter un discours, des vers), n.f. Il a une très bonne diction.
dictionnaire (glossaire ; grenier à mots), n.m. 

Gentiment, le dictionnaire patois se remplit.

dicyclique (dont les étamines sont insérées sur deux cercles), adj. Il nous montre une fleur dicyclique.
Didace (prénom masculin), n.pr.m. Saint Didace s’illustra par sa charité envers les malades.

didacticiel (en informatique : logiciel à fonction pédagogi-que), n.m. L’école s’est équipée en didacticiels.
didactique (qui vise à instruire, qui a rapport à l’enseignement), adj. Ils testent de nouveaux moyens didactiques.
didactique (qui appartient à la langue des sciences et des techniques), adj. C’est un terme didactique, inusité dans la langue courante.
didactique (théorie et méthode de l’enseignement), n.f. Il met sur pied une didactique des langues.
didactiquement (d’une manière didactique), adv. 
Cette méthode n’est pas au point didactiquement.

didactyle (en zoologie : qui a deux doigts), adj. 
L’autruche est didactyle.

didascalie (indication donnée à un acteur par l’auteur, sur son manuscrit, dans le théâtre grec), n.f. Les marges de cette œuvre sont couvertes de didascalies.

didascalie (au sens moderne :instructions de jeu et de mise en scène données, hors dialogue par l’auteur dans une pièce de théâtre), n.f. Les acteurs mémorisent les didascalies.

Diderot (écrivain et philosophe français, 1713 -1784), n.pr.m. Diderot doit sa gloire à l’Encyclopédie, qu’il anima pendant vingt ans.

diduction (en physiologie : mouvement latéral de la mâchoire inférieure), n.f. La diduction fait accomplir aux molaires leur rôle de meules.

didyme (en botanique : formé de deux parties plus ou moins arrondies et accouplées), adj. Cette plante a  une racine didyme.
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didyme (en chimie : métal qu’on trouve dans un certain nombre de minéraux), n.m. Il a trouvé du didyme.

dièdre (qui est déterminé par l’angle de deux plans), adj. 
Il dessine un angle dièdre.

dièdre (figure formée par deux demi-plans issus d’une droite), n.m. Cette pièce a la forme d’un dièdre.
diélectrique (en physique : qui ne conduit pas le courant électrique), adj. Il calcule la constante diélectrique relative au vide.
diélectrique (en physique : corps ou substance qui ne conduit pas le courant électrique), n.m. Un isolant est un diélectrique.

diencéphale (zone du cerveau se situant à la base de celui-ci), n.m. Le diencéphale est le siège de nombreux centres de la vie végétative et du psychisme.

diencéphale (en embryologie : l’une des cinq vésicules cérébrales dont dérivent les ébauches oculaires), n.m. Le thalamus est un noyau de substance grise du cerveau, situé dans le diencéphale.

diencéphalique (en antomie : relatif au diencéphale), adj. 
Il observe tous les centres diencéphaliques. 

diérèse (en phonétique : dissociation des éléments d’une diphtongue), n.f. La prononciation du mot « nuage »  en deux syllabes « nu - age » est une diérèse.

diérèse (en médecine : séparation accidentelle ou chirurgicale de tissus sans perte de substance), n.f. Le médecin procédera à une diérèse.

dièse (mot-- ; en informatique : mot-clé précédé du signe #, permettant de retrouver les messages de tous les message d’un microblog qui le contiennent ; hashtag), n.m. Il cherche quelque chose sur le mot-dièse # enseignement.diesel ou diésel (qui qualifie un moteur dans lequel l’allu-mage est obtenu par compression), adj. 
« des sous-marins diesels (ou diésels) traînaient dans l’eau d’une anse»
                                     (Marc Dugain)

diesel ou diésel (véhicule équipé d’un moteur diesel), n.m. Ces trois camions sont des diesels (ou diésels).
diesel ou diésel (gazole), n.m. Ce véhicule roule au diesel (ou diésel).

diesel ou diésel, n.m. ou moteur diesel, loc.nom.m. (mo-teur à combustion interne, dans lequel l’allumage est obtenu par compression), n.m. « La puissance silencieuse des die-sels (diésels ou moteurs diesels)»    (Maurice Genevoix)

diesel-électrique ou diésel-électrique (relatif à un diesel-électrique [locomotive]), adj. 
La puissante machine diesel-électrique (ou diésel-électrique) fonce dans la nuit.
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diesel-électrique ou diésel-électrique (locomotive électri-que dont la puissance est donnée par un moteur diesel qui entraîne une génératrice électrique alimentant les moteurs), n.m. Ils attèlent le train à un diesel-électrique (ou diésel-électrique).
diésélisation (action de diéséliser), n.f. 

Une nouvelle diésélisation coûterait cher.
diéséliser (équiper une ligne ferroviaire d’engins de traction à moteur diesel), v. 
Ils avaient diésélisé la ligne au début du siècle.
diéséliser (équiper  un véhicule automobile d’un moteur diesel), v. 
L’ouvrier diésélise l’autobus.
diéséliste (mécanicien spécialiste des diesels), n.m. 

Ils n’ont pas pu trouver un diéséliste.

diesel (semi- ou semi-diésel ; diesel fonctionnant avec un taux de compression peu élevé, et nécessitant de ce fait un allumage électrique), n.m. Il répare un semi-diesel (ou semi-diésel).diététicien ou diététiste (spécialiste de la diététique), n.m. 
Elle parle avec un diététicien (ou diététiste) pour savoir ce qu’ elle ne doit pas donner 
à manger à son mari.
diététique (relatif à un régime alimentaire, surtout restrictif), adj. Il doit suivre un régime diététique.

dieu (avec une minuscule ; dans le polythéisme ; être doué d’un pouvoir sur l’homme), n.m. Les Romains vénéraient de nombreux dieux.  

Dieu (affirmation faite en jurant devant -), loc.nom.f. 
Il faut réfléchir à deux fois avant de faire une affirmation en jurant devant Dieu.

Dieu ! (à la garde de -), loc. 
Elle dit toujours : à la garde de Dieu !  

Dieu (à - sois-tu! ; salutation de départ), loc. 
A Dieu sois-tu! Je m’en vais.

Dieu (à - soyez-vous! ; salutation de départ), loc. 
A Dieu soyez-vous! Portez-vous bien!

Dieu (attester en prenant - comme témoin; jurer), loc.v. 

Il a attesté qu’il ne savait rien, en prenant Dieu comme témoin.
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Dieu (à - va!) loc. 
Nous n’avons plus qu’ è dire : à-Dieu-va! 

Dieu (bête au bon -), loc.nom.f. Les enfants disaient : « Bête au bon Dieu, bête au bon Dieu, va demander au bon Dieu qu’il fasse beau temps demain ! ».
Dieu (celui qui croit en -; croyant, loc.nom.m. 
Ceux qui croient en Dieu s’agenouillent pour l’élévation.

Dieu comme témoin (attester en prenant -; jurer), loc.v. 
Il a attesté qu’il ne savait rien, en prenant Dieu comme témoin.

Dieu (Fête-), n.pr.f. La Fête-Dieu a lieu dix jours après la Pentecôte. 
Dieu  (Gloire à - ; prière de louange que l’on chante ou récite à la messe après le Kyrie), loc.nom.pr.m. 

Dieu (Je crois en - ; en liturgie : Credo), loc.nom.m. 
Le Je crois en Dieu est l’un des temps forts de la Messe.

Dieu (Je crois en - ; en liturgie : Credo), loc.nom.m. 
Ils prient le Je crois en Dieu.

dieu loup (dans l’antiquité : à Rome, Lupercus, dieu de la fécondité), loc.nom.m. On comprend pourquoi les Romains adoraient leur dieu loup.

Dieu merci (grâce à Dieu), loc.adv. 
Elle se porte bien, Dieu merci !

Dieu (mon - quelle affaire!), loc. Mon Dieu quelle affaire, elle a perdu son porte-monnaie!
Dieu non ! (mon -), interj. 
Mon Dieu non ! Il n’est pas venu.

Dieu (oh - nenni !), loc. 
Oh Dieu nenni ! Je ne me suis pas perdu.

Dieu (oh - non !), loc. 
Oh Dieu non ! Je ne te le donnerai pas.

Dieu oui ! (mon -), interj. Mon Dieu oui ! Il est bien malade.
Dieu (nom de - !), interj. Nom de Dieu ! 
Si je tenais celui qui a fait cela.

Dieu (prie-), n.m. Elle déplace son prie-Dieu. 

Dieu (Que - ait son âme !) loc. 
Il est mort. Que Dieu ait son âme !
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Dieu (que - me vienne en aide!), loc. 
Je n’en peux plus, que Dieu me vienne en aide!

Dieu soit loué ! (exclamation de joie, de soulagement), loc. Il est guéri, Dieu soit loué !    
diffamant, adj. Il a reçu une lettre diffamante.

diffamateur, n.m. 
Les pires diffamateurs sont ceux qui restent anonymes.

diffamation, n.f. Les diffamations salissent les gens.

diffamatoire, adj. 
Il trouve que j’ai tenu des propos diffamatoires.

diffamer, v. Il a diffamé son voisin.
différemment, adv. 
Il ne pouvait pas agir différemment.

différenciation (action de se différencier), n.f. 
On peut voir une différenciation fonctionnelle de la matière vivante.

différenciation (action de différencier), n.f. 
Il procède par différenciation.

différenciation ou différentiation (en mathématique : calculer la différentielle), n.f. Elle opère une différenciation 
différenciateur (qui différencie), adj. 

Il  refuse toute action différenciatrice venant le l’extéruer.

différencié (qui a subi une différenciation), adj. 
C’est un organe différencié.

différencier (distinguer), v. 
Il sait différencier ces deux plantes.différencier ou différentier (en mathématique : calculer une différentielle), v. Il apprend à 
différencier
 (ou différentier).
différencier (se -; devenir différent), v.pron. 
Ces cellules se différencient.

différend (désaccord), n.m. 
Il y a un différend entre eux.

différent (qui diffère), adj. 
Ils ont des opinions différentes.
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différentes espèces sauvages d’une forêt (ensemble des -), loc.nom.m. L’ensemble des différentes espèces sauvages de cette forêt est riche.
différents (au pluriel, devant le nom : plusieurs), adj.pl. 
Différentes personnes me l’ont dit.

différentiel (en mathématique : relatif aux différences ou aux variations), adj. Il lit un livre de calcul différentiel.

différentiel (en mécatique : qui résulte de la combinaison de deux mouvements produits par la même force), adj. Le palan donne un mouvement différentiel.

différentiel (en mécatique : engrenage réunissant les deux moitiés d’essieu d’un véhicule automibile), n.m. Il graisse le différentiel de la voiture.
différentielle (en mathématique), n.f. 
La différentielle est la partie principale de l’accroissement d’une fonction.

différer (être différent, dissemblable), v. 
La notion de l’honneur diffère selon les pays.

différer (varier,avoir des aspects dissemblables), v. 
Ils diffèrent sur tous les points.

différer (remettre à un autre temps), v. 
Elle a différé sa démarche.

difficile à satisfaire (personne -), loc.nom.f. Tu ne me ramèneras pas cette personne difficile à satisfaire pour dîner.
difficile (retirer quelqu’un d’une position -), loc.v. 
Par chance, ils ont pu retirer ces pauvres gens d’une position difficile.

difficulté, n.f.
Il y a partout des difficultés.

difficulté (marcher avec -), loc.v. 
Depuis son accident, il marche avec difficulté.

difficulté (ruminer avec -), loc.v. 
Notre vache fauve rumine avec difficulté.

difficultés (avoir des -; accrocher), loc.v. 
L’élève a toujours des difficultés à la même mesure.

difficultés (avoir des - financières), loc.v. 
Je crois qu’il a des difficultés financières.
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difficultés (avoir des - financières), loc.v. Nous avons des difficultés financières à la fin de chaque mois.
difficultés financières (sauver de -; renflouer), loc.v. Son père l’a aidé pour le sauver de difficultés financières.

diffluence (division d’un cours d’eau en plusieurs branches), n.f. Nous sommes à la première diffluence de la rivière.
diffluent (ramolli, à consistance quasi liquide), adj. 
Il ramasse de la matière diffluente.
difforme (qui n’a pas la forme et les proportions naturel-les), adj. « Quand il tira cet enfant du sac, il le trouva bien difforme. Le pauvre petit diable avait 
difforme (être - ; personne difforme), loc.nom.m. 
La mère donne tout son amour à son enfant qui est difforme.n.f. « Rembrandt, le plus grand peintre de cette race, n’a reculé devant aucune des 
laideurs et des difformités physiques »   
                                      (Hippolyte Taine)difformité (au sens figuré, anomalie), n.f. 
« C’est une grande difformité dans la nature qu’un vieillard amoureux »                       
 (La Bruyère)

difformité (caractère de ce qui est difforme), n.f. 
Cette personne souffre de la difformité e son visage

diffracter (en physique : produire la diffraction de), v. 
Il ne sait pas quels rayons vont diffracter.

diffraction (en physique : phénomène de déviation des rayons lumineux, au voisinage de corps opaques), n.f. Elle étudie la diffraction de la lumière.

diffraction (par extension : déviation d’autres rayonnements que celle des rayons lumineux), n.f. On observe la diffraction des rayons X sur un réseau cristalin.

diffus (qui est répandu dans toutes les directions), adj. 
Il a une douleur diffuse.

diffusément (d’une manière diffuse), adv. 
Il parle diffusément.

diffuser (répandre dans toutes les directions), v. 
Le soleil diffuse sa lumière.

diffuser (transmettre par les ondes), v. 
La radio diffuse un message.

diffuser (répandre dans le public), v. 
Les gens diffusent les nouvelles.
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diffuseur (appareil qui sert à l’extraction du jus de betteraves), n.m. Il met une betterave dans le diffuseur.

diffuseur (partie du carburateur où  se produit la pulvérisation de l’essence), n.m. Il nettoie le diffuseur.

diffuseur (appareil d’éclairage qui ne laisse passer qu’une lumière diffuse), n.m. Elle place le diffuseur sur la table.

diffuseur (celui qui diffuse), n.m. 
Cet éditeur est le diffuseur de son livre.

diffusible (qui peut se diffuser), adj. 
C’est une substance diffusible.

diffusion (action de se diffuser), n.f. 
Il travaille sur la diffusion des gaz.

diffusion (dissémination dans l’organisme), n.f. 
Il surveille la diffusion de ce produit dans le sang.

diffusion (émission d’ondes sonores), n.f. 
Elle assure la diffusion d’un programme.

diffusion (incidence fiscale de la prise en charge partielle par le contribuable de l’impôt qui pourrait être répercuté sur les consommateurs), n.f. Il calcule la diffusion de l’impôt.

diffusion en flux (en informatique : streaming, diffusion en continu), loc.nom.f. Cette émission de télévision est disponible en diffusion en flux.

diffus (orme - ; orme qui se reconnaît à sa cime étalée et irrégulière), loc.nom.m. L’orme diffus fournit un combustible de faible valeur.
digérable (qui peut être digéré), adj. Ces novices deman-daient des mets digérables et voilà tout.  

digérer (assimiler par la réflexion, la pensée), v. 
Elle digère ses lectures.

digérer (au sens familier : supporter patiemment quelque chose de fâcheux), v.  « Son indifférence pour Marie, je ne peux pas la digérer»      (François Mauriac)

digest (résumé condensé d’un livre), n.m. 
Elle lit tous les digests qu’elle trouve.
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digeste (qui se digère facilement), adj. 
Il ne mange que ce qui est très digeste.

digeste (en droit romain : recueil des décisions des jurisconsultes), n.m. Il consulte le digeste.

digesteur (autoclave dont on se sert pour cuire à haute température), n.m. Elle remplit le digesteur.

digestibilité (qualité d’un aliment digestible), n.f. 
Ces fruits sont d’une grande digestibilité.

digestible (qui peut être facilement digéré), adj. 
Ces aliments sont digestibles.

digestif (qui contribue à la digestion), adj. 
Par chance, il a un bon tube digestif.

digestif (relatif à la digestion), adj. 
Elle a souvent des troubles digestifs.

digestif (qui facilite la digestion), adj. 
Elle boit une tisane digestive.

digestif (un alcool, une liqueur), n.m. 
Un repas se finit toujours par un digestif.

digestif (suc - ; liquide produit lors de la digestion), loc.nom.m. Il vomit du suc digestif.

digestif (tube - ; ensemble des conduits de l’appareil digestif), loc.nom.m. Le médecin a scanné tout son tube digestif.digestion (moment où l’on digère), n.f. 
« Tout en fumant il se laissait aller au bienfaisant engourdissement de la digestion »  
(Pierre Mac Orlan)
digestion (en chimie : dissolution d’une substance dans un liquide à haute température), n.f. La digestion peut se faireà l’autoclave.

digit (en informatique : symbole graphique représentant un nombre entier), n.m. Il parle sans cesse de digit.

digit (élément d’un ensemble conventionnel de symboles graphiques), n.m. Les digits permettent de représenter des données et de transmettre des ordres d’exécution d’opérations.
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digital (dans lequel on utilise des nombres), adj. 
Il fait un calcul digital.

digital (qui appartient aux doigts), adj. 
Ils relèvent des empreintes digitales.

digital (relatif aux doigts, aux quantités mesurées sous forme discrètes), adj. C’est une valeur digitale.
digitale (plante herbacée vénéneuse), n.f. 
La digitale est une plante vénéneuse.

digitale pourprée (plante appelée aussi queue de loup), loc.nom.f. Elle fait un bouquet de digitales pourprées.

digitale pourprée (plante dite gant de Notre-Dame ou doigt de la Vierge), loc.nom.f. Elle arrose sa digitale pourprée.

digitale pourprée (plante dite gant de Notre-Dame ou doigt de la Vierge), loc.nom.f. Cette digitale pourprée a soif.

digitale pourprée (plante dite gant de Notre-Dame ou doigt de la Vierge), loc.nom.f. Elle regarde sa digitale pourprée.

digitaline (glucoside extrait des feuilles de la digitale pourprée), n.f. La digitaline est dangereuse.
digitalisé (qui a été converti en numérique), adj. 
Elle regarde une image digitalisée.

digitaliser (convertir en numérique d’autres informations), v. Ils digitalisent des signaux.
digité (découpé en forme de doigts), adj. 
Ces feuilles sont digitées.

digitiforme (qui a la forme d’un doigt), adj. 
Cette excroissance est digitiforme.

digitigrade (qui marche en appuyant sur les doigts), adj. 
Le chien  est un animal digitigrade.

digitigrade (celui qui marche en appuyant sur les doigts), n.m. Cet animal appartient à la famille des digitigrades.

digne (qui mérite), adj. 
Cette personne est digne d’admiration.
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digne (qui est en accord, enconformité avec), adj. 
C’est le digne fils de son père.

digne (qui mérite l’estime), adj. 
Il fut le digne représentant de la France.

digne (qui a de la dignité même), adj. 
Elle a su rester digne.

digne (être - de; mériter), loc.v. 
Ce travail est digne d’un premier prix.

dignement (selon ce qu’on mérite), adv. 
Elle a été dignement récompensée.

dignement (comme il faut, avec dignité), adv. 
Sa mère continue dignement son travail.

dignitaire (personne revêtue d’une dignité), n.m. 
Nous avons reçu un dignitaire de l’Eglise.

dignité (fonction, titre ou charge qui donne à quelqu’un un rang éminent), n.f. Il reste simple malgré sa dignité.

dignité (respect que mérite quelqu’un), n.f. 
Il faut respecter la dignité humaine.

dignité (respect de soi), n.f. Il a manqué de dignité.
contre-digue.

Dijon (ville française), n.f. 
Le train s’est arrêté longtemps à Dijon.

dijonnais (relatif à la région de Dijon), adj. 
Elle se promène dans les rues dijonnaises.

dilapider (dépenser des biens de manière excessive et désordonnée), v. 
Il fait tout son possible pour ne pas dilapider le patrimoine.

dilatabilité (propriété que possèdent les corps de pouvoir se dilater), n.f. La dilatabilité des gaz est grande.
dilatable (qui peut se dilater), adj. 
Ce corps est peu dilatable.
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dilatant (qui dilate), adj. 
C’est une force dilatante.

dilatateur (en anatomie : qui a pour fonction de dilater), adj. Ce muscle dilatateur ne travaille plus.

dilatateur (en chirurgie : instrument servant à maintenir béants les bords d’une incision), n.m. Il a besoin d’ un dilatateur.

dilatation (action de dilater ; fait de se dilater), n.f. 
Cette chaleur occasionne une dilatation des rails.

dilatation (en médecine ; augmentation pathologique du volume), n.f. Cette dilatation cardiaque n’est pas normale.

dilatation (en chirurgie ; élargissement au moyen d’un instrument), n.f. Il provoque la dilatation d’un organe.

dilatation (en physique ; augmentation de volume d’un corps), n.f. Il mesure la dilatation d’un solide.

dilatation (joint de - ; en chemin de fer ; dispositif destiné à permettre les dilatations et les contractions des rails), loc.nom.m. Le joint de dilatation est un raccordement ouvert qui permet la dilatation des rails.

dilate (avoir l’utérus qui se - avant de mettre bas), loc.v. Notre vache a l’utérus qui se dilate, elle veut bientôt faire son veau.
dilater (augmenter le volume de quelque chose), v. 
La chaleur dilate les corps.

dilater (se - ; augmenter de volume), v.pron. 
Le coeur se dilate puis se contracte.

dilatoire (en droit ; qui tend à retarder par des délais), adj. Il se sert de moyens dilatatoires.

dilatoire (qui vise à différer, à gagner du temps), adj. Il se sert de moyens dilatatoires.

dilatomètre (appareil mesurant les changements de volume), n.m. Il nous montre un dilatatomètre.

dilection ((de chérir) en religion : amour tendre et spirituel), n.f. Elle ne cache pas sa dilection du prochain.
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dilettante, n.m. 
Le dilettante a tout son son temps.

dilettantisme, n.m. 
Il fait cela par dilettantisme.

diluant (liquide qui sert à diluer), n.m. 
Le peintre ajoute du diluant.

dilué (délayé, étendu dans un liquide quelconque), adj. 
C’est un médicament dilué dans de l’eau.

diluer (délayer, étendre dans un liquide quelconque), v. 
Un apport constant d’eau dilue le sel.   (A. Gide)

diluer (au sens figuré : affaiblir, atténuer), v. 
Les visites diluent l’impatience des malades.

dilution (action de diluer, son résultat), n.f. 
La dilution de ce produit se fait normalement.

diluvial (en géologie : qui appartient au diluvium), adj.

La zone diluviale vient jusqu’ici.

diluvien (qui a rapport au déluge), adj.

Les eaux diluviennes ont emporté le pont.

diluvienne (pluie - ; pluie torrentielle), loc.nom.f.

Une pluie diluvienne a inindé la ville.

diluvium (en géologie : ensemble des alluvions des fleuves formés à l’époque quaternaire), n.m.
Il a une carte de ce diluvium.

dimanche (premier - après le mercredi des Cendres; Brandons), loc.nom.m. 
On brûlait des flambeaux le premier dimanche après le mercredi des Cendres. 
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dimanche (premier - après le mercredi des Cendres; Brandons), loc.nom.m. Il se réjouit de la fête du premier dimanche après le mercredi des Cendres.
dimanche (premier - après le mercredi des Cendres; Brandons), loc.nom.m. 
Nous sommes bientôt au premier dimanche après le mercredi des Cendres. 

dimanche (trou du - ; fr.rég. : autre nom de la trachée), loc.nom.m. Son trou du dimanche est obstrué.

dimension (grandeur réelle qui, seule ou avec d’autres, détermine la position d’un point), n.f. Il résout un problème à trois dimensions. 

dimensionné (dont les dimensions ont été déterminées), adj. Ce volant est très lourd et largement dimensionné. 
dimensionnel (relatif aux dimensions), adj. 
Il faut respecter la norme dimensionnelle de la pièce. 

dimensionner (calculer les dimensions en fonction d’un usage), v. Ils dimensionnent les accès à l’autoroute. 
dimension (régulateur de - d’une charrue), loc.nom.m.
Le régulateur de dimension de la charrue n’est pas réglé comme il faut. 
dimension (régulateur de - d’une charrue), loc.nom.m. 
Il déplace légèrement le régulateur de dimension de la charrue.

diminué (rendu moins grand), adj. 
La mairie devait faire face avec un personnel diminué, à des obligations écrasantes.

diminué (amoindri, affaibli, bas), adj. 
La vieille châtelaine, depuis son attaque, semblait fort diminuée.

diminuée (quarte - ; intervalle d’un ton et de deux 
demi-tons), loc.nom.f. Il aime jouer des quartes diminuées.

diminutif (en linguistique : qui donne, ajoute une idée de petitesse), adj. Elle ajoute un suffixe diminutif au radical.

dinanderie (ustensiles de cuivre jaune), n.f. 
Elle nous montre sa dinanderie. 

dinandier (fabricant, marchand de dinanderie), n.m. 
Les dinandiers occupent toute la rue. 
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dinar (anciennement : monnaie d’or arabe), n.m. 
Les riches payaient en dinars. 

dinar (unité monétaire de la Yougoslavie ; de la Tunisie, de l’Algérie), n.m. Elle change des francs en dinars. 

dînatoire (qui remplace un dîner), n.m. 
Il n’aime plusles goûters dinatoires. 

dindonneau (petit de la dinde), n.m.Les dindonneaux suivent leur mère. 

dîner (après-), n.m. 
Elle fait son somme de l’après-dîner. 

dîner (après-), n.m.  
Elle commence l’après-dîner en lavant la vaisselle.

dîner (après-), n.m. 
Pour elle, l’après-dîner est le meilleur moment de la journée.

dîner (après-), n.m. 

Ils restent longtemps à table à l’après-dîner. 

dîner (après-), n.m. 
Il lit le journal au début de l’après-dîner.

dingo (mammifère carnivore d’Australie, qui a l’aspect d’un grand renard), n.m. Il photographie un dingo. 

dingo, dingot ou dingue (au sens familier : qui est fou), adj. Pour sûr, il est dingo (dingot ou dingue). 
dingo, dingot ou dingue (au sens familier : fou), n.m. 
On devrait le mettre avec les dingos (dingots ou dingues). 
dingue (mot d’argot : paludisme), n.f. 
Il est revenu de son voyage avec une dingue. 
dinguer (au sens familier : tomber), v. 
Elle s’en alla dinguer au pied d’un arbre. 
dinguer (envoyer - ; repousser, éconduire), loc.v. 
Il m’a envoyé dinguer. 
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dinguerie (action de dingue), n.f. 
C’est encore une de ses dingueries. 
dinosaure (animal de l’ère secondaire), n.m. 

Dans le Jura, on a retrouvé des traces de dinosaures.

dinosaurien (de l’ordre des reptiles fossiles de l’ère secondaire), n.m. 
D’après lui, cet animal ést un dinosaurien.

dinothérium (genre de mammifère fossile du miocène), n.m. Il apporte un dinothérium.d’instinct (d’une manière naturelle et spontanée), lov.adv. « En toutes choses, d’instinct, je 
m’opposais à lui »     
                          (Anatole France)
diocésain, adj. Le prêtre lit une lettre diocésaine.
diocèse, n.m. Ces deux villages ne font pas partie du même diocèse.

Dioclétien (empereur romain 245 - 313), n.pr.m. 
Dioclétien persécuta les chrétiens à partir de 303.

diode (composant électronique redresseur de courant), n.f. Il place une diode dans le circuit.

diodon (poisson des mers chaudes, apte à dresser de fortes épines sur son corps en se gonflant d’eau ou d’air), n.m. Il a été  piqué par un diodon.

Diogène (philosophe grec qui vivait dans un tonneau), n.pr.m. Alexandre le Grand avait demandé à Diogène s’il désirait quelque chose. Oui, répondit Diogène, que tu t’ôtes de mon soleil !
dioïque (dont les fleurs mâles et les fleurs femelles sont sur des pieds différents), adj. Cette plante est dioïque.

diol (nom générique des corps possédant deux fois la fonction alcool), n.m. On utilise le diol comme antigel.

diorite (roche éruptive granitoïde, formée de cristaux de feldspath et d’amphibole), n.f. La diorite est blanche et verte.

dioxine (sous-produit de la fabrication d’un dérivé du phénol), n.f. Il y a eu une fuite de dioxine.

dioxyde (oxyde contenant deux atomes d’oxygène par molécule), n.m. Voilà du dioxyde d’hydrogène.
diphtérie (maladie contagieuse endoépidémique , causée par le bacille de Loeffler), n.f. Une diphtérie le tient au lit.
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diphtérique (relatif à la diphtérie), adj. 

Il soigne un enfant diphtérique.

diphtérique (malade atteint de diphtérie), n.m. 

Il faut isoler les diphtériques.diphtérique (angine - ou angine couenneuse; diphtérie des amygdales et du pharynx), 
loc.nom.f. 

Il est enfin guéri d’une angine diphtérique (ou angine  couenneuse).

diphtongaison (transformation d’un son en diphtongue), n.f. Les diphtongaisons de certaines voyelles en anglais sont nombreuses.

diphtongue (syllabe à double son, d’une seule émission de voix), n.f. Exemple de diphtongue : roi prononcé rou-a.

diphtongue (par extension : groupe de voyelle à son unique), n.f. Exemple de diphtongue : « ou » du mot français « clou ».
diphtongué (qui a la valeur d’une diphtongue), adj. Il peine à prononcer les nombreuses voyelles diphtonguées qu’on trouve dans la langue anglaise.

diphtonguer (faire devenir diphtongue ; donner la valeur d’une diphtongue à), v. Exemple: on diphtongue la voyelle « u » dans le mot français « guano » puisqu’elle est une semi-consonne associée à la voyelle « a ».

diplocoque (bactérie sphérique formée de deux éléments groupés), n.m. Elle isole des diplocoques.

diplodocus (reptile dinosaurien), n.m.
Ils ont retrouvé des fossiles de diplodocus. 

diploé (en anatomie : tissu spongieux compris entre les deux lames dures des os de la boîte crânienne), n.m. L’ima-ge montre les canaux veineux du diploé. 

diploïde (se dit d’un noyau cellulaire qui possède un double assortiment de chromosomes), adj. Ce noyau est diploïde.

diploïdie (état d’un œuf fécondé renfermant le nombre diploïde (2N) de chromosomes), n.f. Il observe un cas de diploïdie.

diplomate (qui fait preuve d’habileté et de tact) adj. 
Cette personne diplomate obtient obtient tout ce qu’elle veut de son mari.



Feuille1

Page 1327

diplomate (celui qui fait preuve d’habileté et de tact) n.m. C’est un si bon diplomate qu’il a réussi à les réconcilier. 

diplomate (celui qui est chargé de fonctions diplomatiques) n.m. Le diplomate représente son gouvernement auprès de l’étranger.

diplomate (gâteau à base de biscuits et de crème anglaise) n.m. La fillette voudrait bien encore un diplomate.

diplomatie (branche de la politique qui concerne les relations entre les Etats), n.f. C’est à la diplomatie de résoudre ce différend.

diplomatie (au sens figuré : habileté, tact dans la conduite d’une affaire), n.f. « Partout où il faut de la souplesse, de la  diplomatie, de l’intrigue même, il (le Latin) est à son affaire »
diplomatique (relatif aux diplômes, aux charges), adj. 
Il a reçu une note diplomatique.

diplomatique (relatif à la diplomatie), adj. Elle est chargée d’une mission diplomatique.diplomatique (au sens figuré : adroit, habile), adj. 
« Je lui ai demandé l’autre bourse.- Aïe ! ce n’est pas diplomatique »   (Alfred de 
Musset)

diplomatique (science auxiliaire de l’histoire qui étudie les règles de l’établissement des actes et des documents officiels), n.f. Elle se passionne pour la diplomatique.
diplomatiquement (avec diplomatie), adv. « Tout ce qui se trame diplomatiquement depuis deux ans, commence à inquiéter sérieusement Berlin »   

diplomatiquement (avec tact, d’une manière habile), adv. Fais lui diplomatiquement ta demande !
diplomatique (valise - ; valise dans laquelle se transporte le courrier diplomatique), loc.nom.f. 
Il porte la valise diplomatique.

diplômé, adj. Les élèves diplômés sortent de l’école.
diplômé, n.m. Les diplômés font la fête.
diplômer, v. L’école les a tous diplômés.

diplopie (en médecine : trouble du sens de la vue, consistant dans la perception de deux images pour un seul objet), n.f. Il souffre d’une diplopie hétéronyme.
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diplopodes (sous-classe des myriapodes ayant deux paires de pattes à chaque anneau ; on dit aussi « chilognathes »), n.m.pl. On trouve des diplopodes dans le bois mort.

dipôle (en électricité), n.m. 
Ce morceau de fer est chargé de dipôles.

dipsomane ou  dipsomaniaque (en médecine : celui qui est atteint de dipsomanie), adj. De plus en plus, on rencontre des jeunes gens dipsomanes 

dipsomane ou  dipsomaniaque (en médecine : atteint de dipsomanie), n.m. On a conduit le dipsomane (ou dipsoma-niaque) à l’hôpital.dipsomanie (en médecine : impulsion morbide à boire des liquides alcooliques avec excès et par 
accès), n.f. 
Il n’arrive pas à maîtriser sa dipsomanie.

diptère (se dit d’un édifice antique présentant une double rangée de colonnes), adj. Nous sommes dans un temple diptère.

diptère (qui a deux ailes), adj. 
La mouche est un insecte diptère.

diptère (insecte appartenant aux diptères), n.m. 
Il nous montre un diptère.

diptères (ordre d’insectes à deux ailes), n.m.pl. 
Le moustique fait partie des diptères.

diptyque (dans l’antiquité : tablettes doubles sur lesquelles on écrivait avec un stylet), n.m. Elle s’intéresse aux diptyques consulaires.

diptyque (tableau pliant formé de deux volets pouvant se rabattre l’un sur l’autre), n.m. C’est un diptyque de la Renaissance.

diptyque (se dit d’une œuvre littéraire, artistique en deux parties), n.m. Il lit la seconde partie de ce diptyque.

direct (qui est en ligne droite, sans détour), adj. 
C’est le chemin le plus direct pour arriver en ville.

directe (interrogation - ; interrogation amenée par une phrase indépendante), loc.nom.f. « Êtes-vous malade ? » est une interrogation directe.
directement (d’une façon directe), adv. 
Il est venu directement chez nous.

directif (qui dirige, imprime une direction, une orientation), adj. Il lui a donné des conseils directifs.
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directif (se dit d’un chef qui prend seul toutes les décisions), adj. Elle supporte de moins en moins ce patron directif.

directif (se dit d’un dispositif dont l’efficacité est beaucoup plus forte dans une ou plusieurs directions privilégiée), adj. Ils ont un haut-parleur directif.

directif (projecteur - ; spot : appareil destiné à projeter dans une ou plusieurs directions privilégiées), loc.nom.m. Ils installent un projecteur directif. 
direction (organisme qui commande), n.f. 
La direction ne l’a pas reçu.

direction (mécanisme permettant de guider un véhicule), n.f. Sa voiture a une direction assistée.
direction (changer de -), loc.v. 

Pourquoi as-tu changé de direction?

direction (changer la - de; détourner), loc.v. 
Ils veulent changer la direction de la rivière.direction des fils (rouleau vertical de sapin utilisé pour modifier la -; en corderie: 
virolet), loc.nom.m. 
Tous les rouleaux verticaux de sapin utilisés pour modifier la direction des fils n’ont pas la même 
longueur.

direct (sens - ; sens de rotation fixé conventionnellement comme étant le sens contraire de celui des aiguilles d’une montre), loc.nom.m. Les enfants entamment une ronde dans le sens direct.
dire (ouï-), n.m. Je ne crois plus aux ouï-dire.  

dire paipai [Jura] [ou papet [Vaud]] (fr.rég. ne plus pouvoir - ; ne plus pouvoir parler, par suite d’ivresse, de soif, d’exténuement, etc), loc. Il faut aller te coucher, tu ne peux plus dire paipai (ou papet). 
dire (parler pour ne rien -), loc.v. 
Il parle pour ne rien dire du matin au soir.

dire (personne qui parle pour ne rien -), loc.nom.f. 

Tu perds ton temps avec cette personne qui parle pour ne rien dire.  
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dire (pour ainsi - ; en quelque façon), loc. 
Il était tombé mort, pour ainsi dire dire. 

dire (qu’est-ce à -?), loc. Qu’est-ce à dire que tu aies mis un chapeau ?
dire son fait à quelqu’un ; lui dire nettement ce qu’on pense), loc.v. Ne t’en fais pas pour elle, elle lui dira déjà bien son fait. dire son fait à quelqu’un  (lui dire nettement ce qu’on pense), loc.v. Il existe 
toujours ce type singulier […], insolent, provocant, libre de dire son fait à chacun.
                           (Jérôme et Jean Tharaud)
dirigeable (qu’on peut diriger), adj. 
Ils prennent place dans le ballon dirigeable.

dirigeable (appareil qu’on peut diriger), n.m. 
Le dirigeable est déjà loin.

dirigeant ( qui dirige), adj. « Une classe dirigeante et efficace, mais sans valeur »    (André Malraux)
dirigeant (personne qui dirige), n.m. Tous les dirigeants du parti sont en séance.
dirigeant (personnel -; cadre), loc.nom.m. Il convoque le personnel dirigeant de l’usine.

dirigé (qui est mené, conduit par un chef, une autorité), adj. Cette affaire me semble mal dirigée.

dirigée (économie - ; économie dont le fontionnement est orienté), loc.nom.f. L’Etat a son mot à dire dans cette économie dirigée.
diriger (se - ; se rendre à), v.pron. Ces enfants se dirigent vers la porte de l’école.

dirigisme (système économique dans lequel l’Etat assume la direction des mécanisme), n.m. L’idée du dirigisme date d’après 1930.

dirigiste (relatif au dirigisme), adj. 
Ce pays essaie toutes sortes de méthodes dirigistes.

dirigiste (partisan du dirigisme), n.m. 
Tous ces ces pays étaint des dirigistes.

dirlo (au sens familier : directeur d’école primaire), n.m. 
L’élève a peur d’être convoqué par le dirlo.

disant (soi-), adj. 
Il se prend pour un soi-disant savant. 

disant (soi-), adj. 
Il a trouvé une soi-disant raison.
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disant (soi-), adv. 
Elle est venue, soi-disant pour m’aider.

disant (soi-), adv. 
Elle est venue ici, soi-disant pour me voir.

discal (en médecine : relatif à un disque), adj. 
Elle souffre d’une hernie discale.

discernement (personne sans -), loc.nom.f. Cette personne sans discernement s’est encore fait remarquer.
discerner, v. 

Il ne discerne pas les couleurs.

disciple (élève), n.m. L’instituteur aime ses disciples.

disciple (personne qui adhère à une doctrine), n.m.
Les disciples du Christ le suivaient.

disciplinable, adj. Cet enfant est disciplinable.
disciplinaire, adj. Il passe devant le conseil disciplinaire.
disciplinairement, adv. Il fut puni disciplinairement.

discipline (règlement d’éducation), n.f. 
Il ne supporte pas cette discipline rude.

discipliné, adj.
Les enfants disciplinés obéissent à leur maître.

discipliner, v. On a du mal de (ou à) discipliner les gens.

discobole (dans l’antiquité : athlète qui pratiquait l’art de lancer le disque ou le palet), n.m. Les gens encourageaint le discobole.

discobole (lanceur de disque), n.m. 
Le discobole a gagné une médaille.

discompte (rabais sur un prix, abattement), n.m. 
C’est la semaine des discomptes.discompte (magasin où l’on pratique une formule de réduction maximale), n.m. Les dgens se 
ruent vers le
discompte.
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discontinu, adj. 
La voiture avance d’un mouvement discontinu.

discontinuation, n.f. 
Il travaille par discontinuation.

discontinuer (sans -), loc.adv. 
Il pleut sans discontinuer depuis une semaine.
discontinuité, n.f. 
Toute discontinuité est mauvaise.

discordance, n.f. 
Il y a une  discordance des couleurs.

discordant, adj.
Ces instruments sont discordants.

discorde, n.f.
Il a semé la discorde.

discorde (brandon de - ; au sens figuré : une personne, une chose qui est source de discorde, de troubles), loc.nom.m.  Elle cherche à connaître le brandon de discorde.
discothécaire (personne chargée du fonctionnement d’une discothèque de prêt), n.m. Le discothécaire n’est pas là.
discothèque (collection de disques), n.f. 
Elle a une grande discothèque.

discothèque (lieu de réunion où l’on peut danser), n.f. 
Il va à la discothèque.

discount (anglicisme :rabais sur un prix, abattement), n.m. 
C’est la semaine des discounts.discount (magasin où l’on pratique une formule de réduction maximale), n.m. Les dgens se ruent 
vers le
discount.discoureur (personne qui aime discourir), n.m. 
Candide écouta ce propos avec attention et conçut une grande idée du discoureur.       
             (Voltaire)discourir (bavarder, s’entretenir), v. «Eux, discourant, pour tromper le chemin, De chose 
et d’autres»
                                           (La Fontaine)

discourir (parler sur un sujet en le développant longuement), v. « On a dit de Nicole qu’il excellait à discourir sur des sujets de morale»      (Sainte-Beuve)
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discourir (péjorativement : parler trop longuement ou avec affectation), v. « Le palabreur recommençait de discourir, les yeux au plafond»      (Georges Duhamel)

discours (propos que l’on tient), n.m. 
« C’est à vous, s’il vous plaît, que ce discours s’adresse» 
                                    (Molière)

discours (développement oratoire fait devant une réunion de personnes), n.m.  « Il se remémorait jusque dans le détail ce discours qu’il avait improvisé»     (Jules Romains)

discours (écrit littéraire didactique qui traite d’un sujet en le développant méthodiquement), n.m.  Elle a acheté le « Discours de la méthode » de Descartes.
discours (expression verbale de la pensée), n.m. « C’est la suite du discours qui fit seulement comprendre…que, par un procédé oratoire habile, le Père avait donné en une seule fois, comme on assène un coup, le thème de son prêche entier»            

discours de cantine (en Suisse : discours électoral, souvent conventionnel), loc.nom.m. Son discours de cantine fut barbant.  discourtois (qui n’est pas courtois), adj. 

« La situation politique en Espagne rendait les policiers méfiants, discourtois et 
prétentieux»  (Mac Orlan)

discourtoisement (de façon discourtoise), adv. 

Il a refusé discourtoisement.

discourtoisie (manque de courtoise), n.f. 

Il me cacha son obstination. Et c’est à vous qu’il la jette avec une discourtoisie qui m’atterre.  
                          (Henry de Montherlant)

discrédit (diminution du crédit dont jouissait une valeur), n.m. Il ne croit pas au discrédit du franc.

discrédit (diminution de la confiance dont jouissait une personne), n.m. Elle a jeté son discrédit sur lui.

discréditer (faire tomber le crédit de quelque chose), v. 
Elle a discrédité ta signature.

discréditer (porter atteinte à la considération de quelqu’un), v. Il discrédite son rival.

discréditer (se - ; perdre de son crédit), v.pron. 
Il s’est discrédité dans mon esprit.
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discrètement, adv. 
Elle t’a regardé discrètement.

discrètement (mendier -), loc.v. 
Il se cache pour mendier discrètement.

discrétion, n.m. 
Il n’a pas beaucoup de discrétion.

discriminant (qui établit une séparation, une discrimina-tion), adj. Nous n’avons plus aujourd’hui de barricade discriminante.  (Charles Péguy)

discriminant (en algèbre : fonction des coefficients d’une équation algébrique qui sert à la résolution d’une équation entière), adj. Exemple : le discriminant de l’équation du 2è degré ax+ bx + c = 0 est b – 4ac. Il indique si l’équation a deux racines distinctes, une racine double ou aucune racine réelle.

discrimination (action de distinguer les choses les unes des autres avec précision), n.f. Il faut faire une discrimination entre l’essentiel et le superflu.

discrimination (le fait de séparer un groupe social des autres en le traitant plus mal), n.f. Ils luttent contre la discrimination raciale.

discriminatoire (qui tend à distinguer un groupe humain des autres, à son détriment), adj. Ils abolissent les mesures discriminatoires.
discriminer (faire la discrimination entre), v. Elle a judicieusement discriminé les écrivains du vingtième siècle.
disculpation (action de disculper, de se disculper), n.f. Il exige une disculpation publique.
disculper (prouver l’innocence de quelqu’un), v. Il disculpe son ami des accusations dirigées contre lui.
disculper (se - ; se justifier, s’excuser), v.pron. Elle s’est disculpée aux yeux de ses parents.discursif (qui procède par étapes, tire une proposition d’une autre par raisonnement), adj.  
«L’intelligence discursive, c’est-à-dire celle qui s’exprime par discours et mots »
                               (André Maurois)discursif (qui ne s’astreint pas à une continuité rigoureuse, qui procède par digression), adj.  «Ce 
récit tout linéaire [je veux dire : sans épaisseur] uniquement discursif »
                               (André Gide)
discussion (groupe de -  ; en informatique : forum), loc.nom.m. Il contribue à un groupe de discussion.

discussion mesquine (chipotage), loc.nom.f. 
Laisse-les à leurs discussions mesquines!

discutable (qui peut être discuté), adj. 
Ses idées sont discutables.
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discutailler (qui peut être discuté), v. 
Elle discutaille toujours.

discuté (qui soulève des discussions), adj. Il lit un projet discuté.

discuter le bout de gras  (au sens familier, converser de choses et d’autres), loc.v. Voilà une heure qu’ils discutent le bout de gras.

discuter le coup  (au sens familier, converser de choses et d’autres), loc.v. Elles prennent le temps de discuter le coup.
qu’ils savent taper la discute.

discuteur (qui aime la discussion), adj. 
Tu as un enfant discuteur.

discuteur (celui qui aime la discussion), n.m. 
Notre voisin est un discuteur.disert (qui parle facilement et avec agrément), adj. 
Des gens diserts, c’est-à-dire qui parlaient avec agrément et avec élégance.     
(Fénelon)

disert (qui est dit avec une élégance facile), adj. 
L’orateur a fait un discours disert.

disertement (de façon diserte), adv. 
Il n’a jamais su parler disertement.

disgrâce (manque de grâce), n.f. Elle songe à cet accident qui est responsable de la  disgrâce de son visage.
disgrâce (perte de bonnes grâces), n.f. 
Il pourrait bien tomber en disgrâce.

disgrâce (événement malheureux), n.f. 
Je hais cette disgrâce.

disgracié (défavorisé), adj.
 Elle se trouve disgraciée par la nature.
disgracié (qui est tombé en disgrâce), adj.
 Le président disgracié a quitté son poste.

disgracier (priver quelqu’un de la faveur qu’on lui accordait), v. Il a disgracié son ministre.

disgracieux (qui manque de grâce), adj. 
Il a une démarche disgracieuse.
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disgracieux (qui n’a aucune grâce), adj. 

Il a un visage disgracieux.

disharmonie (absence d’harmonie entre des parties, des éléments), n.f. Elle fait remarquer la disharmonie des couleurs.

disjoindre (écarter les unes des autres des parties jointes entre elles), v. Le vent a disjoint les planches de la cloison.
disjoncteur (dispositif électrique), n.m. Il remplace un disjoncteur.

disjonctif (en grammaire : qui disjoint, isole deux éléments logiques), adj. « Ou, soit, ni » sont des particules disjonctives.
dislocation (déplacement anomal d’une articulation), n.f. 
Il s’ est fait une dislocation de l’articulation.
dislocation (disjonction, séparation violente), n.f. 
Il songe à la dislocation de sa voiture quand elle dévalait dans le ravin.
dislocation (découpage d’une région), n.f. 
Le Jura a connu des dislocations.

disloquer (déplacer violemment les parties d’une articulation), v. Ce choc lui a disloqué un bras.

disloquer (séparer violemment les parties d’un ensemble), v. L’enfant disloque son jouet.

disloquer (se - ; se déplacer violemment les parties d’une articulation), v.pron. Elle s’est disloqué l’épaule en tombant.
disloquer (se - ; se séparer), v.pron. 
Le cortège s’est disloqué.

disparaître (cesser d’être, d’exister), v. 
Il y a trois ans, son pauvre mari a disparu.

disparaître (s’éclipser), v. Il a bien fait de disparaître.
disparaître (faire -), loc.v. 
On ne retrouve plus rien, il a tout fait disparaître.

disparaître (faire -; ensevelir), loc.v. 
La neige a fait disparaître le village.
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disparate, adj.

C’est une liste disparate de noms.

disparité, n.f.

Il faut trouver la raison de cette disparité.

disparition (action de disparaître ; son résultat), n.f. 
Sa disparition subite alarma sa famille.

disparition (le fait de n’être plus visible), n.f. 
C’est l’heure de la disparition du soleil à l’horizon.

disparition (action de disparaître en cessant d’exister), n.f. 
On assiste à la disparition d’une civilisation.

disparition malheureuse, loc.nom.f. L’homme est responsable de la disparition malheureuse des forêts.

disparu (qui a cessé d’être visible), adj. 
On a retrouvé un tableau disparu.

disparu (qui a cessé d’être visible), adj. 
On a retrouvé un tableau disparu.

disparu (mort, défunt), n.m. 
Le prêtre fait une prière pour les disparus.

dispensable (pour lequel on peut obtenir une dispense), adj. 
C’est un des cas dispensables.

dispensaire, n.m. 
Elle surveille le dispensaire.

dispensateur, n.m. 

Cette personne est une dispensatrice de bonheur.

dispenser (décharger), v. 
Le caporal a dispensé le soldat de la marche.

dispenser (distribuer), v. 
Le soleil dispense la lumière.

disperser (se -), v.pron. 
Les élèves se dispersent à la sortie de l’école.



Feuille1

Page 1338

disponibilité (état d’une chose disponible), n.f. 
Le désoeuvrement, cette disponiblilité totale […].
                         (François Mauriac)

disponibilité (fait pour quelqu’un d’avoir du temps libre), n.f. Les 35 heures donnent une plus grande disponiblilité aux Français.
disponibilité (fait d’être ouvert à beaucoup de choses), n.f. 
J’apprécie sa disponiblilité d’esprit.

disponibilité (situation d’un fonctionnaire ou d’un militaire placé à sa demande hors de son corps d’origine), n.f. Cet officier est en position de disponiblilité.
disponibilités (fonds dont on dispose), n.f.pl. J’ai entre-pris, vous le savez, par amitié pour certaines de nos relations communes, bien des choses qui ont engagé fort avant mes disponiblilités.       
disponible (dont on peut disposer), adj. 
Nous avons deux chambres disponibles.

disponible (pour une personne : qui n’est pas en activité mais demeure à disposition), adj. Voilà la liste des fonctionnaires disponibles.disponible (qui n’est lié ou engagé par rien), adj. 
« Je disais que chaque nouveauté doit nous trouver toujours tout entiers disponibles » 
   (André Gide)disponible (vocabulaire - ; vocabulaire en réserve dans la mémoire, avec une faible 
fréquence d’emploi), loc.nom.m. 
Quel plaisir de s’intéresser au vocabulaire disponible !

dispos (qui est en bonnes dispositions pour agir), adj. 
« Quand je suis venu ici, j’étais frais et dispos, et me voilà roué, brisé, comme si j’avais fait dix lieues»
                         (Denis Diderot)
disposant (entailler en - des crans; créneler), loc.v. 
Il entaille une roue en disposant des crans pour un engrenage. 
disposer (prendre des dispositions, décider), v. 
L’homme propose, Dieu dispose.

disposer de (avoir à sa disposition), loc.v. « Je dispose en maître de la nature entière »    (Jean-Jacques Rousseau)disposer de quelqu’un (faire ce qu’on veut de quelqu’un), loc.v. « C’est à vous de disposer 
de moi selon vos volontés»
                                 (Molière)
disposer (pouvoir - ; pouvoir partir), loc.v.
Le maître a dit aux élèves qu’ils pouvaient disposer.

disposer quelqu’un à (préparer psychologiquement quelqu’un à), loc.v. Calmement, le prêtre a disposé le vieillard à la mort.
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disposer (se - à ; se mettre en état, en mesure de), loc.v.pron. Je me disposais à partir quand il est arrivé.
dispositif (machine, mécanisme), n.m. 
Il nous montre le dispositif de sécurité.

dispositif (ensemble des moyens mis en œuvre pour atteindre un but déterminé), n.m. « Gallieni commençait de déployer son dispositif»        (Georges Duhamel)

dispositif (en droit : énoncé final d’un jugement qui contient la décision du tribunal), n.m. Le dispositif des conclusions fixe seul l’objet du procès.

dispositif placé devant une locomotive (chasse-pierres; qui chasse les pierres, etc.), n.m. Le dispositif placé devant la locomotive a chassé une branche.

disposition (action de disposer, de mettre dans un certain ordre), n.f. Il a changé la disposition des pièces de l’appar-tement.
disposition (état d’esprit passager), n.f. Il est dans une disposition à croire tout ce qu’on lui raconte.
disposition (aptitude à faire quelque chose), n.f. « Le seul défaut de caractère qu’on lui trouve, c’est une disposition à des colères violentes»      

disposition (chacun des points que règle une loi, un arrêté, un jugement), n.f. Il étudie la disposition que renferme cet article.
disposition (clause d’un acte juridique), n.f. « A la fin de mes dispositions testamentaires, tu trouveras une liste de legs»                   
disposition à (tendance à), loc. 
La ménagère constate une disposition des prix à la hausse.

disposition (à - ; facilité de disposer, pouvoir de faire  ce que l’on veut), loc. « Je l’ai fait recopier…Mais l’original est ici à votre disposition»          (Jules Romains)

dispositions (moyens, précautions par lesquels on se dispose à quelque chose), n.f.pl. J’ai pris les dispositions pour partir en voyage.
disposition des lieux (connaître la -), loc.v. 
Je n’ai pas besoin de voir clair, je connais la disposition des lieux.

disproportion (défaut de proportion, tropo grande différence entre deux ou plusieurs choses), n.f. « C’est donc dans la disproportion de nos désirs et de nos facultés que consiste notre misère »     (Jean-Jacques Rousseau)          

disproportionnées (maison aux dimensions -), loc.nom.f. Personne n’achètera cette maison aux dimensions disproportionnées.
dispute (celui qui cherche -), loc.nom.m. 

Celui qui cherche dispute reçoit souvent une réplique cinglante.
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dispute (chercher -), loc.v. 
Il passe son temps à chercher dispute.

disputer (participer à une lutte, à une compétition), v. 
Ils disputeront un match de barrage.

disputer (se - ; défendre pied à pied, avec acharnement), v.pron. Ils se disputent le pouvoir.

disquaire (marchand de disques), n.m. 
Elle travaille chez un disquaire.

disqualification (action de disqualifier ; son résultat), n.f. 
Il comprend mal les raisons de sa disqualification.

disqualifier (exclure d’une course, d’une épreuve sportive), v. Le boxeur a été disqualifié pour coup bas.
disqualifier (frapper de discrédit), v. 
Par son vote, le peuple a disqualifié cet homme politique.

disqualifier (exclure une infraction d’une catégorie et la réinsérer dans une autre), v. Les juges ont refusé de disqualifier cette infraction.
disqualifier (se - ; se déconsidérer), v.pron. 
Il s’est disqualifié en tenant de tels propos.

disque compact, loc.nom.m. compact, n.m. compact-disc, n.m. (disque de petite taille, à codage numérique) On ne trouve bientôt plus que des disques compacts (compacts ou compact-discs).
disque de stationnement (dispositif pour indiquer les heures d’arrivée et de départ des véhicules), loc.nom.m. 

disque (enregistrer sur un -), loc.v. Il apprend à enregistrer sur un disque.
disque optique compact (disque à lecture seule, où sont stockées et consultables des données), loc.nom.m. 

disque optique numérique (disque à lecture seule, où sont stockées et consultables des données), loc.nom.m. 

disque (tourne- ; appareil électrique composé d’un plateau tournant sur lequel on met un disque et d’une tête de lecture), n.m. Elle place un disque sur le tourne-disque.

disquette (enregistrer sur une -), loc.v. Il enregistre le quart d’heure du patois sur une disquette.
dissecteur ou disséqueur (celui qui dissèque), v. 
Aujourd’hui, c’est lui le dissecteur (ou disséqueur).

dissection (action de disséquer), n.f. 
Le corps est sur la table de dissection.
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dissémination (action de disséminer ; son résultat), n.f. Les aigrettes servent à la dissémination par le vent.
dissémination (en médecine : dispersion), n.f. 
La dissémination des germes pathogènes s’est faite dans tout son corps.

dissémination (par extension : éparpillement), n.f. 
Ils procèdent à la dissémination des troupes sur un territoire trop vaste.

dissémination (au sens figuré : diffusion, propagation), n.f. 
Il travaille à la dissémination de ses idées.

disséminé (en pathologie : dispersé à partir d’un foyer initial), p.p. Il souffre d’une infection disséminée dans son organisme.
disséminé (éparpillé), p.p.  « La matière littéraire n’a pas cessé d’être riche mais elle me semble complètement disséminée »    
disséminer (par extension : disperser), v. 
Ils ont disséminé des gendarmes dans toute la ville.

disséquer (diviser méthodiquement les parties d’une plante, d’un corps), v. Elle a disséqué une souris.

disséquer (analyser minutieusement et méthodiquement), v. Il dissèque un ouvrage.

disséquer (s’- ; s’analyser soi-même), v.pron. 
« Dans ses premiers ouvrages Balzac s’observe et se dissèque lui-même»        
(Théophile Gautier)

dissertation (développement le plus souvent écrit, portant sur un sujet de doctrine, sur une question savante), n.f. «J’ai lu deux ou trois cents dissertations sur ce grand sujet [l’âme] ; elles ne m’ont jamais rien appris »  (Voltaire)

dissertation (exercice écrit que doivent rédiger les élèves des grandes classes des lycée), n.f. Les élèves ont reçu le sujet de la dissertation.

disserter (faire un développement écrit ou le plus souvent oral, sur une question, un sujet), v. Elle  disserte sur la notion de liberté.
disserter (discourir longuement), v. 
Il aime  disserter de la politique.

dissidence (action ou état de ceux qui se séparent d’une communauté), n.f. Ils sont en pleine dissidence.
dissidence (par extension : groupe de dissidents), n.f. 
Elle a rejoint la dissidence.

dissidence (différence d’opinion), n.f. Entre lui et le frère de celle qu’il aimait, des dissidences violentes d’opinion avaient éclaté.
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dissident (qui est en dissidence, qui fait partie d’une dissidence), adj. Il s’est mis dans une secte dissidente.
dissident (celui qui est dissident), n.m. 
Les dissidents persécutés deviendront persécuteurs, lorsqu’ils seront les plus forts.

dissimilaire (qui n’est pas de même genre, de même espèce), adj. Il compare les parties dissimilaires de cette roche.

dissimilation (transformation phonétique qui, dans un groupe de deux consonnes, rend la première différente de la seconde), n.f. Exemple : en français, « lossignol » qui a donné « rossignol » est une dissimilation. 
dissimilitude (défaut de similitude, de ressemblance), n.f. 

Elle recherche les dissimilitudes de ces deux ouvrages. 
dissimulateur, adj. Tu sais bien qu’il est dissimulateur.

dissimulateur, n.m. 
Je ne me fie pas à ce dissimulateur.

dissimulation (cachoterie), n.f. 
On connaît ses dissimulations.

dissimulation (tromperie), n.f. 
Il ruse par ses dissimulations.

dissimulé (caché), adj. Il y a des bénéfices dissimulés.
dissimulé (qui dissimule), adj. Cette fille est dissimulée.

dissimulé (celui qui dissimule), n.m. 
Nous n’aimons pas les dissimulés.

dissimulé du triège (farce de croûte dorée dans laquelle on a -), loc.nom.f. Cette “charrette” de femme nous a donné de la farce de croûte dorée dans laquelle elle a dissimulé du triège. 
dissimuler (feindre), v. Il est inutile de dissimuler.
dissociabilité (qualité de ce qui est dissociable), n.f. 
Il va montrer la dissociabilité des deux affaires.

dissociable (qui peut être dissocié), adj. 
La vapeur d’eau est dissociable par la chaleur.

dissociation (action de dissocier ; son résultat), n.f. 
Il y a  dissociation de la substance par l’action du liquide.
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dissociation (séparation), n.f. 
Elle réfléchit à la dissociation des deux problèmes.

dissociation (en psychiatrie : désintégration de la personnalité), n.f. La  dissociation des idées représente pour certains psychiatres le processus primaire de la schizophrénie.
dissocier (séparer les éléments qui étaient associés), v. 
Ils essaient de dissocier les molécules d’un corps.

dissocier (au sens abstrait : disjoindre), v. 
Le juge dissocie les deux causes juridiques.dissocier (se - ; se défairre), v.pron. 
« Ces rassemblements, parfois bien disparates, se dissociaient assez vite »   (Georges 
Lecomte)

dissolu (débauché), adj. 

Il mène une vie dissolue.

dissolubilité (qualité d’un corps dissoluble), n.f. 

Il expérimente la dissolubilité de cette substance.

dissolubilité (en politique : caractère  de ce qui peut être dissous), n.f. 
La dissolubilité de l’assemblée est prévue par la loi.

dissoluble (qui peut se dissoudre dans un liquide), adj. 

Ce produit est dissoluble dans l’eau.
dissoluble (en politique : qui peut être dissous), adj. 

Ce comité est dissoluble.
dissolutif (en chimie, en pharmacie : qui a la propriété de dissoudre), adj. 
On lui a préscrit des remèdes dissolutifs.

dissolutif (en chimie, en pharmacie : remède qui a la propriété de dissoudre), n.m. 
Le malade doit prendre deux dissolutifs différents, l’un le soir, l’autre le matin.

dissolution (décomposition d’un agrégat, d’un organisme par la séparation des éléments constituants), n.f. 

dissolution (au sens figuré :décomposition d’un organisme par la séparation des éléments constituants), n.f. 

dissolution (action de mettre fin légalement), n.f. 
Il a prononcé la dissolution du mariage.
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dissolution (déréglement des moeurs), n.f. 
Ces gens vivent dans la dissolution.

dissolution (passage en solution, d’un liquide, d’un solide ou d’un gaz), n.f. Il étudie la dissolution du fer dans l’acide sulfurique.
dissolution (solution visqueuse de caoutchouc pour réparer les chambres à air), n.f. Il devra racheter de la dissolution.
dissolvant (qui a la propriété de dissoudre), adj. 

Elle hésite entre ces deux produits dissolvants.

dissolvant (au sens figuré : qui détruit les principes, les croyances), adj.
 « Des doctrines dissolvantes»
                              (Louis Madelin)
dissolvant (substance qui a le pouvoir de dissoudre), n.m. 

Tu as acheté un bon dissolvant.

dissolvant (produit pour ôter le vernis à ongle), n.m. 

Elle n’a plus de dissolvant.

dissonance (en musique : réunion de sons dont la simultanéité ou la succession est désagréable), n.f. 

Ces dissonances font mal aux oreilles.dissonance (recontre peu harmonieuse de mots, de syllabes), n.f. 

Exemple : Voltaire a écrit le vers : Non, il n’est rien que Nanine n’honore. La partie « que Nanine 
n’honore » de ce vers présente une dissonance.

dissonance (manque d’accord entre plusieurs couleurs), n.f. 

Il faut croire que ce peintre aime les dissonances.

dissonant (qui forme un son peu agréable à l’oreille), adj. 

Nous avons entendu des cris dissonants.
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dissonant (en musique : qui produit une dissonance), adj. 

Je n’aime pas la musique dissonante.

dissonant (au sens figuré : discordant), adj. 

« Ces harmonies dissonantes, étranges, toujours tristes »
                       (Pierre Loti)dissonner (faire dissonnance), v. 

C’est qu’un accent qui lui est propre dissonne à votre oreille.                    (Denis 
Diderot)

dissonner (produire une dissonnance, aller ma avec, jurer), v. 
Ces couleurs mal assorties dissonnent et offensent l’oeil.                  dissoudre (décomposer par la séparation des parties), v. 
« Il était persuadé qu’une comète viendrait dissoudre notre globe le 20 ou 21 de 
mai »    (Voltaire)

dissoudre (désagréger un corps solide ou gazeux au moyen d’un liquide), v. L’eau dissout lentement la roche.

dissoudre (mettre légalement fin à), v. 
Ils dissolvent le parti.

dissoudre (se - ; se décomposer par la séparation des parties), v.pron. « Dans une société qui se dissout et se recompose »    
dissoudre (se - ; se désagréger), v.pron. 
Le savon se dissout dans l’eau.

dissous, p.p. du verbe dissoudre. 
Le comprimé s’est dissous dans l’eau.

distance (à - ; en étant éloigné dans l’espace), loc. 
Il suit une formation à distance.

distance (à - ; en prenant un certain recul dans le temps), loc. À  distance, on juge mieux.
distant (qui est à une certaine distance), adj.
Ces deux villes sont très distantes.
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distant (qui garde ses distances), adj.
Il se montre toujours distant.

distillation, n.f.
Ces fruits sont bons pour la distillation.

distillée (fr.rég.: eau de vie), n.f. 
Il m’a donné une bouteille de distillée.

distillée (eau -; eau dont on a  enlevé les gaz dissous, les impuretés minérales et organiques par ébullition suivie  de condensation), loc.nom.f. Elle achète de l’eau distillée à la pharmacie.

distinct, adj. 
Il y a deux problèmes distincts.

distinctement, adv. 
Elle parle distinctement.

distinctif, adj. 
On reconnaît ces jumeaux à leurs caractères distinctifs.

distinction, n.f. 
Il a reçu une distinction.

distingable (que l’on peut distinguer), adj. 
Les sommets des montagnes sont distingables.

distingable (que l’on peut distinguer), adj. 
Son savoir est distingable.

distingué, adj. 
C’est un homme distingué.

distinguer (mettre quelqu’un à part, le remarquer comme supérieur), v. « Je le distinguais voilà tout ;  et distinguer un homme, ce n’est pas encore l’aimer »  (Marivaux)

distinguer (se - ; se rendre distinct, différent de), v.pron. « Les clairons et les tambours se distinguaient des autres par un galon noir et rouge »  (Mac Orlan)
distinguer (se - ; s’élever au-dessus des autres), v.pron. 
« A l’école primaire et au collège, l’enfant ne se distingua guère »  (Henri Mondor)

distinguer (se - ; être percu, discerné), v.pron. « A l’horizon se distinguait maintenant la rive africaine »  (Mac Orlan)



Feuille1

Page 1347

distingo (action d’énoncer une distinction dans une argumentation; cette distinction), n.m. « Il se lança dans un long développement, avec toutes sortes de distingos et de détours »     (Jules Romains)

distique (ensemble de deux vers), n.m. Chaque distique est habituellement séparé par un espace blanc du distique suivant.
distique élégiaque (distique composé d’un hexamètre et d’un pentamètre), loc.nom.m. Virgile composa sa propre épitaphe sous forme de distique élégiaque.

distomatose (maladie parasitaire provoquée par les douves), n.f. Il a fait une distomatose.
distordre (déformer par une torsion), v. 
La maladie lui distord la bouche.

distorsion (en médecine : état d’une partie du corps qui se tourne d’un seul côté), n.f. On observe une importante  distorsion de la face.

distorsion (aberration  produite par les miroirs, les lentilles, et déformant les objets), n.f. Elle décrit la distorsion d’un miroir.

distorsion (en radio : déformation d’un signal électrique), n.f. La distorsion de ce poste est telle qu’on ne comprend rien.

distorsion (au sens figuré : déséquilibre entre plusieurs facteurs, entraînant une tension), n.f. Il y a une  distorsion entre l’offre et la demande.
distraction (action d’écarter), n.f. 
Nous faisons une distraction violente de ses deux parties.
                    (Bossuet)
distraction (par extension : action de prélever, de détourner), n.f. Il y a eu une distraction d’une somme d’argent.
distraction (manque d’attention habituel ou momentané), n.f. « Dans ma distraction, je n’avais pas vu une voiture qui s’avançait»                distraction (action qui procède de la  distraction ; ce qui distrait), n.f. « Les distractions des 
amoureux et celles des savants n’ont pas fini de faire rire»  
                        (Louis Aragon)distraction (diversion apportée par une occupation propre à délasser l’esprit en l’amusant), n.f. 
« Un amour contrarié, auquel je voulais échapper par la distraction»  
                        (Gérard de Nerval)
distraction (l’occupation qui apporte la distraction), n.f. 
Le jeu, la promenade sont nos distractions quotidiennes. 

distractivité (en psychologie : incapacité à fixes son attention), n.f. 
Sa distractivité pourrait bien lui jouer des tours. 

distraire (séparer d’un ensemble), v. 
Il distrait une pièce d’une collection.
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distraire (détourner quelqu’un d’un projet, d’une résolution), v. « Les Dieux de ce dessein puissent-ils le distraire ! »                    
distraire (détourner quelqu’un de l’objet auquel il s’applique), v. Il le distrait de ses travaux, de ses occupations !distraire (faire passer le temps agréablement), v. 
« Je ne sais pas s’il est vrai que les hommes de lettres se soient contentés jadis de  distraire d’honnêtes 
gens»
                    (Jean Paulhan)
distraire (se - ; occuper agréablement ses loisirs), v.pron. 
Il a besoin de se distraire.

distraire (se - ; s’étourdir), v.pron. 
« Il fit son livre tout au contraire pour se distraire et s’amu-ser, pour se divertir et non pour s’avertir »
                                (Anatole France)distrait (absorbé par autre chose), adj. 

« La jeune fille se mit à manger d’un air distrait, presque égaré»               (Georges 
Duhamel)

distrait (qui est ordinairement occupé d’autre chose que de ce qu’il fait, ou de ce qu’on lui dit), adj. 
Il est si distrait qu’il ne sais jamais où il a mis ses affaires.

distrait (celui qui est peu attentif ou qui a l’esprit ailleurs), n.m. 
Il n’y a que les distraits pour se mettre dans une telle situation.

distraitement (de manière distraite), adv. 

« Les gribouillages qu’on crayonne distraitement pendant qu’on écoute quelqu’un »
                               (Roger Martin du Gard)
distraiyant (avec quoi l’on peut se distraire, se détendre l’esprit), adj. 
Les romans policiers sont d’une lecture distraiyante.

distribuable (qui peut être distribué), adj. 
Le bénéfice est distribuable.

distribué (qui est disposé, agencé de telle manière), adj.  
Il a acheté un appartement bien distribué.

distribuer (donner à plusieurs personnes prises séparé-ment), v. « J’ai distribué aux pauvres et à ma famille tous mes biens »      (Gustave Flaubert)

distribuer (donner au hasard), v. « Il nous distribuait les coups de férule »      (Anatole France)distribuer (répartir dans plusieurs endroits), v.  Un escalier « distribuait en tous sens des 
galeries tortueuses » 
                      (Georges Duhamel)
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distribuer (répartir plusieurs choses d’une manière pariculière, selon un certain ordre), v.  Dans cette composition picturale, les masses sont bien distribuées.

distribuer (diviser d’une certaine manière), v.  
Il  distribue au mieux son emploi du temps.

distribuer (se - ; se répandre), v.pron. 
Le sang se  distribue dans l’organisme.

distributaire (qui a reçu quelque chose en distribution), adj. Il fait la liste des personnes distributaires.

distributaire (personne qui a reçu quelque chose en distribution), n.m. On appelle les distributaires.

distributeur (personne, chose qui distribue), n.m. 
Pour gagner un peu d’argent, l’étudiant fait le distributeur de prospectus.

distributeur (appareil qui distribue), n.m. 
Elle se dirige vers le distributeur de billets de quai.

distributif (qui distribue [avec un nom de chose]), adj. 
La poésie pour Victor Hugo « distributive de châtiments et montrant aux peuples la voie de la Sagesse»
                                  (Philippe Henriot)

distributif (en logique et en grammaire : qui, dans une répartition d’objets, désigne individuellement), adj. Exem-ple : « chaque » est un adjectif distributif.

distributif (en mathématique : qui qualifie une qualité que peut avoir une opération sur une autre opération), adj. Notons  la multiplication des nombres réels et notons + l’addition des nombres réels. La multiplication est distri-butive par rapport à l’addition. Cela s’observe par le fait que, par exemple  :  3 (2 + 5) = (32) +( 35).
distribution (action d’amener en divers lieu), n.f. La distri-bution de l’électricité se fait par lignes aériennes.
distribution (action de classer), n.f. 
La distribution des animaux en familles a facilité l’étude de la zoologie.

distribution (au théâtre, au cinéma, etc., répartition des rôles entre les acteurs), n.f. Je vous conseille d’être très raide pour la distribution de votre comédie.   (Emile Zola)

distribution (par extension : ensemble des acteurs d’une production), n.f. Ce film a une bonne distribution.

distribution (en statistique : ensemble de données classées, triées et ordonnées par rapport à un ou plusieurs caractères), n.f. La distribution des données du sondage  est binomiale.
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distribution (en mathématique : concept plus général que celui de fonction pour le recherche sur les équations aux dérivées partielles et en analyse harmonique), n.f. Laurent Schwartz établit en 1945 la théorie des distributions sous sa forme actuelle.

distribution(n)alisme (linguistique qui procède par analyse distributionnelle), n.m. Le distribution(n)alisme repose sur l’observation des positions relatives occupées par les éléments linguistiques.
distribution(n)aliste (relatif au distributionnalisme), adj. Il prépare un long exposé distribution
distribution(n)aliste (sécialiste de l’analyse distribution-nelle), n.m. Ces distribution(n)alistes confrontent leurs idées.
distributionnel (relatif à l’analyse, à la linguistique distributionnelle), adj. Les classes distributionnelles regroupent les éléments qui présentent les mêmes environnements.

distributivement (en logique : dans un sens distributif), adv. La discussion doit être menée distributivement.

distributivité (en logique et en mathématique : caractère d’une opération qui est distributive par rapport à une autre ; de termes distributifs), n.f. L’élève montre la distributivité de la multiplication par rapport à l’addition, dans l’ensemble des nombres réels.

distyle (a deux colonnes), adj. 
Nous passons sous une porte distyle.

dit (appelé, prétendu), adj. 
Que de choses, dites l’œuvre du génie, qui furent l’œuvre du hasard.   (Chateaubriand)

dit (surnommé), adj. 
Louis XV, dit le Bien-Aimé.

dit (appelé communémenté), adj. 
Le karité, dit arbre à beurre.

dit (fixé, indiqué), adj. 
Elle est arrivée à l’heure dite.

dit (mot, maxime), n.m. 
On ne conte que ses dits pleins d’esprit.  (Mme de Sévigné)

dit (promesse, parole donnée), n.m. Il n’a pas tenu son dit.

dit (au Moyen Âge, pièce de vers sur un sujet familier), n.m. Il lit « Le dit du Bon Vin ».
ditié (poème), n.m. Christine de Pisan a composé le « Ditié de Jeanne d’Arc » quelques semaines après le sacre du roi Charles VII à Reims.
dithyrambe (hymne consacré à Dionysos)  n.m. 
Le dithyrambe deviendra la forme poétique d’où sortira la tragédie grecque.
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dithyrambe (éloge enthousiaste, parfois jusqu’à l’emphase)  n.m. Cesse ce dithyrambe!
dithyrambique (de la nature du dithyrambe), adj. 

Elle lit des poèmes dithyrambiques écrits en grec.

.

dithyrambique (qui loue, qui exalte avec emphase), adj. 

Tout cela est trop dithyrambique.

.

dito (comme ci-dessus, de même), adv. 
Trois châles bleus et six dito noirs.

dit (proprement - ; au sens exact et restreint, au sens propre), loc. 
« Quand on y arrive enfin, on a devant soi le temple proprement dit… »    (Pierre Loti)

dit rien (cela ne me -), loc. 
Ils en parlent, mais cela ne me dit rien.

diurèse (en médecine : élimination de l’urine), n.f. 
Sa diurèse est normale.

diurétique (qui augmente la sécrétion urinaire), adj. 
Il doit prendre des remèdes diurétiques.

diurétique (ce qui augmente la sécrétion urinaire), n.m. 
La bourrache est un diurétique.

diurnal (livre de prières renfermant spécialement l’office du jour), n.m. Elle lit le diurnal.
diurne (qui dure un jour ou vingt-quatre heures), adj. 
Cet astre a un mouvement diurne.

diurne (qui se montre le jour), adj. 
Elle étudie les papillons diurnes.

diva (cantatrice célèbre), n.f. Il paraît que c’est une des divas du rock.

diva (au sens familier, personne éminente dans son domaine), n.f. Il ne supporte plus ces caprices de diva.
divan, n.m. Il dort sur le divan.
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divergence  (situation de ce qui diverge, de ce qui va en s’écartant), n.f. 
On observe une divergence des rayons lumineux après 
qu’ ils aient traversé la lentille.

divergent  (qui diverge, qui va en s’écartant), adj. 
L’enfant dessine deux droites divergentes.

diverger  (aller en s’écartant de plus en plus en parlant d’éléments rapprochés à leur point de départ), v. Les ra-yons du soleil « brisés par les troncs des arbres, diver-geaient dans les ombres de la forêt, en longues gerbes lumineuses»         (Bernardin de Saint-Pierre)

diverger  (en métaphysique : s’écarter de plus en plus d’une origine commune,d’un type commun), v. Par la suite, nos chemins ont divergé, je l’ai perdu de vue.
diverger  (être en désaccord), v. 
Leurs interprétations divergent sur ce point.diverger  (en mathématique : entrer en divergence), v. 
La suite de nombres 1, -1, 1, -1, 1, -1,… diverge [en continuant d’ écrire indéfiniment 
ces nombres, on voit qu’ils ne s’approchent d’ aucun nombre]

divers  (qui présente plusieurs aspects), adj. Ce pays est divers, comme le peuple qui l’habite.
divers  (qui présentent des différences intrinsèques), adj.pl. 
Il parle de sujets divers.

divers  (quelques, plusieurs), adj.pl. 
Diverses personnes me l’ont dit.

divers  (couche de matériaux -), loc.nom.f. J’espère qu’on ne tombera pas sur une autre couche de marne.
divers  (couche de matériaux -), loc.nom.f. En creusant, on trouve toutes sortes de couches de terre. 
diversement (d’une manière diverse), adv.  
Ce fait a été diversement interprèté.

diverses (affaires -; butin), loc.nom.f.pl.  Nous n’avons pas besoin de prendre toutes ces affaires diverses.
diverses (affaires -; butin), loc.nom.f.pl.  Il cache bien ses affaires diverses.
diverses choses (s’occuper à remuer -; tripoter),  loc.v. 

Il s’occupe à remuer diverses choses du matin au soir.

diverses choses (s’occuper à remuer -; tripoter),  loc.v. 

Il passe son temps à remuer diverses choses.

divers  (fait - ; rubrique sous laquelle on groupe les incidents du jour), loc.nom.m. Elle lit les faits divers.
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diversification  (action de diversifier ; son résultat), n.f. 
On assiste à une diversification du savoir.

diversification  (le fait de varier les bien qu’on produit), n.f. Elle profite de la diversification des produits.

diversifié  (très divers), adj. 
Elle contemple ces paysages si diversifiés.

diversifier  (rendre divers), v. 
Elle diversifie les couleurs du tableau.

diversifier  (se - ; devenir divers), v.pron. 
Aujourd’hui, les moyens se diversifient.

diversiforme  (dont la forme est variable), adj. 
Ces plantes sont diversiformes.

diversion  (opération militaire destinée à détourner l’ennemi d’un point), n.f. Ils opèrent une diversion avant d’attaquer.

diversion  (action qui détourne quelqu’un de ce qui le préoccupe), n.f. Le travail régulier est une bonne diversion.

diversité  (caractère, état de ce qui est divers), n.f. 
La diversité des idées engendre le progrès.

diversité  (divergence, écart, opposition), n.f. 
Ce livre parle de la diversité des religions.

divers (procéder aux - préparatifs indispensables avant de fumer la pipe), loc.v. Assis à côté de mon grand-père, je le regardais procéder aux divers préparatifs indispensables avant de fumer la pipe.  

diverticulaire (en forme de diverticule), adj. 
Voilà une cavité diverticulaire.

diverticule (cavité en forme de poche communiquant avec un organe), n.m. Elle a le diverticule du côlon malade.

diverticule (recoin), n.m. 
La chambre se prolonge par un diverticule.

divertimento (divertissement musical), n.m. 
Nous avons entendu un beau divertimento.
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divertir (détourner, éloigner), v. 
Elle l’a diverti de sa famille.

divertir (soustraire à son profit), v. 
Il a diverti une partie de l’héritage.

divertir (détourner de ce qui occupe), v. 
Ne le divertis pas de ce projet !

divertir (distraire en récréant), v. 
Ce spectacle nous a divertis.

divertir (se - ; se distraire, se récréer), v.pron. 
Il se divertit bien assez.

divertir (se – de ; se moquer, rire), loc.v.pron. 
Nous nous divertissons de son embarras.

divertissant (qui distrait en récréant), adj. 
Cette lecture est divertissante.

divertissement (action de détourner, d’écarter), n.m. 
Ils ont fait une manœuvre de divertissement.

divertissement (détournement par un copartageant d’une partie de la succession), n.m. Il est coupable de divertissement.

divertissement (action de détourner de ce qui occupe), n.m. 
Elle continue sa besogne sans aucun divertissement.

divertissement (action de divertir, de se divertir), n.m. 
Les jeunes gens aiment le divertissement.

divertissement (en musique : suite de petites pièces instrumentales), n.m. Ils jouent un divertissement de Mozart.

divinateur (personne qui pratique la divination), n.m. 
Je ne crois pas ce divinateur.

divinateur ou divinatoire (qui devine), adj. 
Il a un pouvoir divinateur (ou divinatoire).

divination (prédiction), n.f. 
Il ne croit pas à ces divinations.

divinement (parfaitement), adv. Elle chante divinement.
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divinisation (action de diviniser, son résultat), n.f. 
On assiste à une divinisation de n’importe quoi.

diviniser (mettre au rang des dieux), v. 
Les Romains ont divinisé presque tous leurs empereurs.

diviniser (revêtir d’un caractère sacré), v. 
Les chrétiens divinisent la mort.

diviniser (donner une grande valeur à), v. 
Aujourd’hui, on divinise tout.

divinité, n.f. Il existe des fausses divinités.

divin (jour consacré au - chez les juifs; sabbat), loc.nom.m. C’est le jour consacré au divin pour les juifs.

divin (jour consacré au - chez les juifs; sabbat), loc.nom.m. Les juifs fêtent le jour consacré au divin.
diviser (se - ; se séparer en parties), v.pron. 
Le chapitre se divise en trois parties. 

divisibilité (caractère de ce qui peut être divisé), n.f. 
Elle étudie la divisibilité de la matière. 

divisible (qui peut être divisé), adj. 
Ce nombre est divisible par deux. 

division (grande unité militaire), n.f. 
Ils ont engagé une division blindée. 

divisionnaire (qui correspond, qui appartient à une division), adj. C’est une monnaie divisionnaire. 
divisionnaire (d’une division, d’une unité militaire), adj. 
Il fait partie de l’état-major divisionnaire. 

divisionnaire (général de division), n.m. 
Il a été promu divisionnaire. 

divisionnisme (en peinture : procédé qui consiste à juxtaposer des touches de tons sur la toile), n.m. Il nous explique la technique du divisionnisme. 
divisionniste (en peinture : relatif au divisionnisme), adj. 
Elle peint un tableau divisionniste. 
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divisionniste (en peinture : adepte du divisionnisme), n.m. 
Ce divisionniste est devenu un impressionniste. 

divisions (plaque où sont indiquées des -; cadran), loc.nom.f. Il nettoie la plaque où sont indiquées des divisions. 
dix-cors (cerf âgé de six à sept ans), n.m. 
Un dix-cors est venu dans le jardin.

dix cors (cerf  - ; cerf âgé de six à sept ans), loc.nom.m. 
Elle a entendu le brâmement d’un cerf dix cors.

dix cors jeunement (en vénerie : cerf de six anx), loc.nom.m. 
Ils chassent des dix cors jeunement.

dix-huitièmement, adv. 
Dix-huitièmement, vous avez bientôt fini.

dix-huit (ïn- ; dont la feuille, pliée en dix-huit feuillets, forme trente-six pages), adj.inv. La feuille a un format ïn-dix-huit.

dix-huit (ïn- ; feuille pliée en dix-huit feuillets, formant trente-six pages), n.m. Il apporte  des ïn-dix-huit.
dix-huit mois (pouliche de -), loc.nom.f. 

C’est la plus belle pouliche de dix-huit mois du pâturage.

dixième (en musique ;  intervalle de dix degrés diatoniques), n.f. Avec ses longs doigts, il joue facilement les dixièmes.
dixièmement (en dixième lieu), adv. 
Dixièmement, nous parlerons du comité.
dix (les – heures : collation de dix  heures), loc.nom.f.pl. 
Il est temps de faire les dix heures.
dix mille, adj.num.card. 
Il a gagné dix mille francs.   
dix-neuvièmement, adv. Dix-neuvièmement, il lève la séance.
dix-septièmement, adv. 
Dix-septièmement, il est perdu dans ses feuilles.

dizain (pièce de poésie de dix vers), n.m. 
Elle écrit des dizains.
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dizaine (de chapelet), n.f. 
Elle a prié une dizaine de chapelet.

dizygote ((de attelé) :  se dit de chacun des deux faux ju-meaux qui proviennent de deux ovules fécondés séparé-ment), adj. Ce sont des jumeaux dizygotes.

dizygote ((de attelé) : chacun des deux faux jumeaux qui proviennent de deux ovules fécondés séparément), n.m. Je confonds toujours ces dizygotes.

djihad ou jihad (guerre sainte menée pour propager, défendre l’islam), n.m. L’Europe apprend maintenant [janvier 2015] à connaître le djihad (ou jihad).

djihadisme ou jihadisme (nom par lequel on désigne les idées et l’action des extrémistes du djihad qui recourent au terrorisme), n.m. Le djihadisme (ou jihadisme) s’infiltre partout.
djihadiste ou jihadiste (relatif au djihadisme), adj. 
Il tient des propos djihadistes (ou jihadistes).

djihadiste ou jihadiste (celui qui est partisan du djihadis-me), n.m. Nous n’aurions jamais pensé que c’était un djihadiste (ou jihadiste).

do (en musique : autre nom de la note ut), n.m. 
Il a oublié un do dièse.

doc, n.f. ou document, n.m. (projet entièrement élaboré d’une page illustrée), La doc (ou Le document) du voyage  est complète (ou complet). 
d’occasion (bon marché, en solde, de seconde main), loc. 
Il regarde les voitures d’occasion.d’occasion (accidentel, occasionnel), loc. 
« Des liaisons d’occasion qu’un jeune homme rencontre toujours »      (Guy de 
Maupassant)
docile (personne -; bonne pâte), loc.nom.f. 
Cette personne docile fait tout sans rechigner.

docker, n.m. 
Il est docker au port de Bâle.

doctoral (relatif  au doctorat), adj. 
Il commence de longues études doctorales. 

doctoral (se dit du ton, de l’air grave, pédant solennel de quelqu’un), adj. « Je prenais aves les femmes, par timidité et par orgueil, ce ton supérieur et doctoral qu’elles exècrent »     (François Mauriac)
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doctoralement (d’une façon doctorale), adv. 
Prononcer doctoralement que ces réponses ne sont pas satsfaisantes.     (Denis Diderot)

doctorat (diplôme nécessaire à l’exercice des professions de santé), n.m  Il vient d’obtenir son doctorat. 

doctorat (grade universitaire obtenu au terme de la soutenance d’une thèse), n.m  Elle rédige sa thèse de doctorat. 

doctorat (par extension : examen préliminaire au doctorat), n.m.  La semaine prochaine, il passera son doctorat. 

doctoresse (femme munie d’un diplôme de docteur en médecine), n.f.  Le médecin a épousé une doctoresse. 

doctrinaire (doctoral, sentencieux), adj. 
Il a tenu des propos doctrinaires. 

doctrinaire (homme politique dont les idées sont subordonnées à une doctrine), n.m. Je ne suis pas d’accord avec ce doctrinaire. 

doctrinaire (personne qui se montre attaché à une doctrine), n.m. Elle, c’est une doctrinaire. 

doctrinal (qui se rapporte à une doctrine), adj. 
Ils ont eu une querelle doctrinale. 

doctrine (ensemble de notions qu’on affirme être vraies), n.f. Il proclame une doctrine fausse. 

doctrine (ensemble des travaux juridiques destinés à interpréter le droit), n.f. Le juge rappelle la doctrine. 

doctrine (système religieux, philosophique, politique, etc.), n.f. Il prêche la doctrine chrétienne. 

document (tout écrit qui sert de preuve ou de renseignement), n.m. Elle apporte les documents. 

document (tout ce qui sert de preuve, de témoignage), n.m. Elle examine les documents saisis. 

document (en droit : pièce qui permet d’identifier une marchandise), n.m. Le douanier demande les documents. 
documentaire (qui a le caractère d’un document), adj. 
Ce livre a un intérêt documentaire. 
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documentaire (qui a le caractère d’un document), adj. 
Il filme des scènes documentaires. 

documentaire (film destiné à montrer des documents), n.m. 
Il regarde un documentaire sur la pêche. 

documentaliste (personne qui s’occupe de documents), n.m. Le documentaliste achève son travail. 
documentariste (auteur de films documentaires), n.m. 
Ce documentariste regarde son film. 

documentation (ensemble de documents), n.f. 
Il a une documentation riche. 

documenter (fournir des documents à), v. 
Elle t’a bien documenté. 

documenter (étayer sur des documents), v. Il n’oublie pas de documenter ses idées. 
documenter (se - ; chercher les documents à), v.pron. 
Elle se documente toujours bien. 

document (porte- ou porte-documents ; serviette très plate sans soufflet), n.m. Il a un porte-document (ou porte-documents) sous son bras.  
documents (porte-), n.m. 
Son porte-documents est lourd. 

dodécaèdre (qui a dix faces), adj. 
Cette figure dodécaèdre n’est pas régulière.

dodécaèdre (solide qui a douze faces), n.m. 
Il dessine un dodécaèdre.

dodécaédrique (relatif au dodécaèdre), adj. 
Elle colorie une figure dodécaédrique.

dodécagonal (qui  a la forme d’un dodécagone), adj. 

Cette tour est dodécagonale.

dodécagone (polygone qui a douzecôtés), n.m. 
Ce dodécagone est régulier.

dodécaphonique (qui utilise la série de douze sons), adj. 
Elle joue un morceau dodécaphonique.

dodécaphonisme (système musical basé sur la série de douze sons), n.m. C’est un traité sur le dodécaphonisme.
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dodécaphoniste (musicien pratiquant le dodécaphonisme), n.m. Schönberg était un dodécaphoniste.

dodécastyle (en architecture : qui a douze colonnes de façade), adj. Nous visitons un temple dodécastyle.
dodécasyllabe (qui a douze syllabes), adj. 
Elle cherche des mots dodécasyllabes.

dodécasyllabe (élément qui a douze syllabes), n.m. 
Ce vers est un dodécasyllabe.dodelinement (oscillation légère de la tête ou du corps), n.m. « Je me sentais […] bercé par 
une sorte de dodelinement très doux»   
                             (Huysmans)dodeliner ou dodiner (imprimer à une partie du corps un balancement lent et régulier), v. « Il 
s’endormait toup à coup en dodelinant (ou dodinant) de la tête »   
                             (Jean-Paul Sartre)
dodeliner ou dodiner (balancer doucement), v.  
« On amena le petit Calyste, elle le prit pour le dodeliner (ou dodiner) »          (Honoré 
de Balzac)

dodine (en cuisine : sauce au blanc dans laquelle on incorpore le jus d’une volaille rôtie), n.f. Le cuisinier fait de la dodine de canard.

dodiner (osciller régulièrement, en parlant du balancier du pendule), v.  Le balancier de l’horloge dodine inlassable-ment. 

dodo (en langage enfantin : sommeil), n.m. 
La fillette fait dodo.

dodo (en langage enfantin : lit), n.m. 
La maman met son enfant au dodo.

dodo (grand oiseau coureur de l’île Maurice), n.m. Le dodo a été exterminé par l’homme au XVIIIe siècle.

dodu (au sens familier : qui est bien en chair), adj. 
Cet enfant a des bras dodus.

dodu (petit garçon -), loc.nom.m. 
Elle caresse son petit garçon dodu.

dogmatique (relatif au dogme), adj. 
Il étudie la théologie dogmatique.

dogmatique (qui admet certaines vérités, certains principes), adj. C’est un écrivain dogmatique.
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dogmatique (qui exprime ses opinions d’une manière péremptoire), adj. Elle est très dogmatique.
dogmatique (par extension : doctoral, pédant), adj. 
Il reprend son ton dogmatique.

dogmatique (celui qui admet certaines vérités, certains principes), n.m. Elle a toujours été une dogmatique.
dogmatiquement (d’une manière dogmatique), adv. 
Elle traite le problème dogmatiquement.

dogmatiser (traiter du dogme,de la doctrine), v. 
Ils voudraient dogmatiser ce texte.

dogmatiser (au sens figuré : exprimer son opinion d’une manière absolue), v. Ce pédant dogmatise sur tout.

dogmatiseur (personne qui prend un ton dogmatique), n.m. Je n’irai pas écouter ce dogmatiseur.

dogmatisme (caractère des croyances qui s’appuient sur des dogmes), n.m. Petit à petit, il se range au dogmatisme.

dogmatisme (caractère de ce qui est dogmatique), n.m. 
Ses études l’ont mené au dogmatisme.

dogmatiste (relatif au dogmatisme), adj. 
C’est un philosophe dogmatiste.

dogmatiste (celui qui croit pouvoir affirmer des certitudes), n.m. Elle n’est qu’une absurde dogmatiste.

dogme (point de doctrine établi ou regardé comme une vérité), n.m. Il ne croit pas à tous les dogmes politiques.

dogme (ensemble des dogmes d’une religion), n.m. 
Un prêtre connaît le dogme.

dogue (chien de garde trapu, à grosse tête, à forte mâchoire), n.m. Il a peur de ce dogue.

dogue (au sens figuré : homme hargneux, irascible), n.m. 
C’est un vrai dogue.

doigt (chacun des cinq prolongements qui terminent la main de l’homme), n.m. La planche lui a écrasé un doigt.
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doigt de la Vierge (digitale pourprée), loc.nom.m. 
Ce doigt de la Vierge a soif.

doigt de la Vierge (digitale pourprée), loc.nom.m. 
Elle arrose son doigt de la Vierge.

doigt de la Vierge (digitale pourprée), loc.nom.m. 
Elle regarde son doigt de la Vierge.

doigté (choix et jeu des doigts dans une exécution musicale), n.m. Ce pianiste a un beau doigté.
doigté (adresse, diplomatie), n.m. Il agit avec doigté.

doigter (poser les doigts comme il convient), v. 
Sa façon de doigter n’est pas correcte.

doigter (indiquer le doigté), v. Elle doigte un passage.
doigt (petit -), loc.nom.m. Son petit doigt est gelé.

doigt (petit -), loc.nom.m. 

Il a mal au  petit doigt de la main gauche.

doigt (petit -), loc.nom.m. Son petit doigt est gelé.
doigt (foire du petit -; foire de décembre à Porrentruy), loc.nom.f. 

Elle n’a jamais manqué la foire du petit doigt.

doigts (articulation des -), loc.nom.f. Les articulations des doigts blanchissent quand on serre le poing.
doigts (coup de règle sur les -), loc.nom.m. 
Nous en avons reçu des coups de règle sur les doigts.

doigts étendus (largeur de la main les -), loc.nom.f. 
J’ai mesuré, j’ai trouvé quatre largeurs de la main les doigts étendus. 

doigts étendus (mesurer avec la main les -), loc.v. 
Il mesure la longueur d’un bâton avec la main les doigts étendus.
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doigts (inflammation entre les - des ruminants; fourchet), loc.nom.f. Notre vache a une inflammation entre les doigts  à un pied. 
doigt unique, loc.nom.m. 
La patte du cheval a un doigt unique.

dois (sauf le respect que je vous -; sans vouloir vous blesser), loc. Sauf le respect que je vous dois, je ne vous crois pas.

dol (en droit : manœuvres frauduleuses destinées à tromper quelqu’un pour l’amener à passer un acte juridique), n.f. Ce contrat est entaché de dol.

doléance (plainte pour réclamer au sujet d’un grief ou pour déplorer des malheurs personnels), n.f. Il lui a présenté ses doléances.
doleau (hachette pour équarrir les ardoises), n.m. 
Il équarrit de l’ardoise avec un doleau.

dolent (qui est affecté par une souffrance physique, un mauvais état de santé), adj. Il éprouvait à parer son corps dolent… une joie mélancolique.

dolent (qui se sent malheureux et cherche à se faire plaindre), adj. Elle est très souvent dolente.

dolent (qui exprime plaintifement une souffrance), adj. 
Ce malade s’exprime d’un ton dolent.

doler (amincir ou aplanir avecun instrument tranchant), v. Il dole une douve.

dolic ou dolique (genre de légumineuses dont une espèce est appelée haricot noir), n.m. Il mange des dolics (ou  doliques).
dolichocéphale (qui a la boîte crânienne allongée), adj. 
L’homme magdalénien était dolichocéphale.

dolichocéphale (homme qui a la boîte crânienne allongée), n.m. Elle a retrouvé le squelette d’un dolichocéphale.

doline (gouffre où se perdent certaines rivières), n.f. 
Il descend dans la doline.

dollar (unité monétaire de certains pays), n.m. 
Il a beaucoup de dollars.

dolmen (monument mégalithique), n.m. 
Elle s’assoit près du dolmen.
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Dolmen (lieudit près de Grandgourt), n.pr.m. 
La Favergeatte coule au Dolmen.

domaine (au sens figuré :ce qui appartient à quelqu’un, à quelque chose), n.m. « Notre insuffisance d’esprit est précisément le domaine des puissances du hasard, des dieux et du destin »     (Paul Valéry)domaine (au sens figuré :ce qu’embrasse un art, une science, un sujet, une idée), n.m. « La 
politique, c’est par essence, le domaine des choses concrètes » 
                               (Roger Martin du Gard)

domanial (qui appartient à un domaine), adj. 
Il a repris la ferme domaniale.

domanial (qui appartient au domaine public), adj. 
Nous traversons une forêt domaniale.

domanialité (caractère de ce qui est domanial), n.f. 
Elle recense tout ce qui touche à la domanialité.

dôme (nom donné à l’église principale de certaines villes d’Allemagne ou d’Italie), n.m. Il a vu le dôme de Milan.

dôme (comble élevé, de forme arrondie, surmontant certains édifices), n.m. Elle passe devant le dôme du Panthéon.

dôme (en géographie : montagne peu élevée et arrondie), n.m. Il va voir des dômes volcaniques.

dôme (récipient à la partie supérieure d’une chaudière tubulaire, dans laquelle s’ouvre le conduit de vapeur), n.m. Il nettoie le dôme de prise de vapeur de la locomotive.
domestique (ouvrier -), loc.nom.m. 
Il a retrouvé un ouvrier domestique.

domicile (à - ; dans la demeure même de quelqu’un), loc.adv. Elle a trouvé du travail à faire à domicile.
domicile (élire - ; choisir un domicile légal ; fixer sa demeure habituelle), loc.v. Elle élira domicile à Porrentruy.
domicile (sans -fixe ; qui n’a aucun lieu d’habitation déterminé), loc.adj. Elle a invité chez elle cette personne sans domicile fixe.
domicile (sans -fixe ; par extension : qui est sans toit et sans travail), loc.adj. Il faut aider les chômeurs sans domicile fixe.
domicile (sans -fixe ; celui qui n’a aucun lieu d’habitation déterminé), loc.nom.m. C’est un sans domicile fixe de longue durée. 
domicile (sans -fixe ; par extension : celui qui est sans toit et sans travail), loc.nom.m. On comprend facilement qu’un  sans domicile fixe puisse voler.
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domiciliaire (qui a rapport au domicile), adj. 

« On avait consigné des quartiers entiers pendant veingt-quatre heures afin de 
procéder à des vérifications domici-liaires »   (Albert Camus)domiciliataire (personne au domicile de laquelle est payable une lettre de change ou 
un chèque), n.m. 
Le domiciliataire est généralement un banquier.

domiciliation (désignation d’un domicile où un effet est payable), n.f. 
Il a changé sa domiciliation banquaire.

domicilié (qui a un domicile), adj. 

« Si je me présentais pour voter à Paris, où on me dit domicilié»   (Paul-Louis Courier)

domicilier (assigner, fixer  un domicile à), v. 
On l’a domicilié par erreur à une adresse qui n’est pas la sienne.

domicilier (rendre payable un  effet de commerce au domicile d’un tiers), v. Ils ont domicilié cette traite.
dominance (caractère de ce qui est dominant), n.f. 
On remarque la dominance du rouge dans ce tableau.

dominance (prépondérance d’un caractère dominant sur son allélomorphe), n.f. Si on croise une souris grise avec une souris albinos, il y a dominance du gris.
dominant (qui exerce l’autorité, domine sur l’autre), adj.La France fait partie des nations dominantes de l’Europe.

dominant (qui est le plus important, l’emporte parmi d’autres), adj. La bise est un de nos vents dominants.
dominant (qui domine, surmonte, surplombe), adj. Le château occupe une position dominante dans la ville.
dominante (ce qui est dominant, essentiel), n.f. 
La dominante de son œuvre est l’ironie.

dominante (en musique : cinquième degré de la gamme diatonique ascendante), n.f. Le sol est la dominante de la gamme de do.
dominateur (qui domine, qui aime à dominer), adj. 
Elle a un regard dominateur.

dominateur (personne ou puissance qui domine sur d’autres), n.m. L’Angleterre fut la dominatrice des mers..

domination (action de dominer ; autorité souveraine), n.f. Toute domination despotique est injuste.
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domination (le fait d’exercer une influence déterminante), n.f. Il n’admet aucune domination morale.

domination de soi-même (ascendant, maîtrise), loc.nom.f. « Enseigne-lui que la domination de la vie ne va pas sans domination de soi-même »   (François Mauriac)

Dominations (les - ; Anges formant avec les Vertus et les Puissances le premier chœur du second ordre, dans la théologie catholique), loc.nom.f.pl. « L’éternelle fête Des Trônes, des Vertus, des Dominations»  (Charles Baudelaire)
dominé (être -), loc.v. 
L’équipe fut dominée.

dominer (commander souverainement, avoir la suprématie sur), v. Ce trust pétrolier domine le monde économique.

dominicain (relatif aux religieux de l’ordre des Frères prêcheurs), adj. Il porte le costume dominicain.

dominicain (qui est relatif à l’île de Saint-Domingue), adj. Elle parle de la république dominicaine.

dominicain (religieux de l’ordre des Frères prêcheurs), n.m. Il est chez les dominicains.
dominical (qui appartient au Seigneur), adj. 
Le prêtre fait une prière dominicale.

dominical (qui a rapport au dimanche), adj. 
Elle fait son petit tour dominical.

dominion (chacun des Etats qui composent l’Union britanique), n.m. Ce dominion a reçu la reine.
Dominique (prénom), n.pr.m. ou f. 
Sa sœur s’appelle Dominique.

domino (camail noir avec capuchon), n.m. 
En hiver, le curé portait un domino.

domino (costume de bal masqué à capuchon), n.m. 
Elle a mis son domino.

domino (jeu : petite plaque à points noirs), n.m. 
La fillette a perdu un domino.

dominoterie (fabrication de papier marbré pour certains jeux), n.f. Il va à la dominoterie.
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dominotier (fabricant de dominoterie), n.m. 
Le dominotier cherche un apprenti.

dominotier (ouvrier spécialisé dans la fabrication de dominos), n.m. Ce fut un dominotier.
domisme (science de l’aménagement de l’habitation), n.m. 
C’est de la réclame de domisme.

dommageable (qui cause du dommage), adj. 
Cet accroc fut dommageable.

dommage (être en -, dict. du monde rural : se dit d’un bovin qui a quitté le pré où il pâture pour aller sur le champ du voisin), loc.v. On peut mettre une entrave à cette chèvre, elle est toujours en dommage.

dommages et intérêts, loc.nom.m.pl. dommages-intérêts, n.m.pl. (indemnité due à quelqu’un en réparation d’un préjudice) Il se ruinera en dommages et intérêts (ou dommages-intérêts).
domotique (techniques de gestion de l’habitation), n.f. 
Il a ouvert un bureau de domotique.

domptable (qui peut être dompté), adj. 
Cette bête est très facilement domptable.

domptage, n.m. Le domptage des bêtes sauvages exige de la patience.

dompter (demi-cercle en métal enserrant les naseaux d’un cheval qu’on veut -; caveçon), loc.nom.m. Ce demi-cercle en métal enserrant les naseaux du cheval qu’on veut dompter le blesse.
dompteur, n.m. Il voudrait être dompteur.
don (aptitude), n.m. 
Elle a un don pour faire cela.

don (ce qu’on donne), n.m. 
Son don fut bien apprécié.

don (ce qu’on donne), n.m.
Elle a fait un beau don pour l’église.

donataire (personne à qui une donation est faite), n.m. 
Les  donataires se partagent la donation.

donateur, n.m. Il remercie son donateur.
donation, n.f. Il a fait une donation par devant notaire.

donc (conjonction servant à marquer la conclusion d’un raisonnement), conj. de coord. Je pense donc je suis.
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donjon (tour principale qui dominait le château fort), n.m. Le donjon formait le dernier retranchement de la garde.
donnant (qui aime à donner), adj.
Ce petit garçon n’est guère donnant. 

donnant, donnant (en ne donnant qu’à la condition de recevoir en échange), loc.Il a besoin de nous, alors donnant, donnant. 
donné (qui a été donné), adj.
C’est la maison donnée qu’elle a reçue en héritage. 
donné (connu, déterminé), adj.
Il lit les nombres donnés. 
donné (coup - à la porte), loc.nom.m. Je n’ai pas entendu son coup donné à la porte.
donnée (résultat d’observation ou d’expéreience), n.f. Elle analyse les données du sondage. 

donné (étant -), loc.prép. inv. 
Etant donné notre amitié, je te demande cela.

donné (étant -), loc.prép. avec accord. 
Etant données les circonstances, je ne dirai rien de plus.

donné (étant - que), loc.conj. avec l’indicatif. 
Etant donné qu’il ne vient pas, nous allons partir.

donne (fausse -; au jeu de cartes), loc.nom.f. Il a fait fausse donne.
donne (fausse -; au jeu de cartes), loc.nom.f.
Il y a eu maldonne.

donne l’alarme (celui qui -; piston), loc.nom.m. C’est lui qui donne l’alarme chez les pompiers.

donne (personne qui - des coups de canne), loc.nom.f. 
Les enfants ont peur des personnes qui donnent des coups de canne.

donner des poux (plante susceptible de - aux bestiaux; pédiculaire), loc.nom.f. Il détruit des plantes susceptibles de donner des poux aux bestiaux.

donner des poux (plante susceptible de - aux bestiaux; pédiculaire), loc.nom.f. Cette vache a de nouveau été dans les plantes susceptibles de donner des poux aux bestiaux, elle est infestée de poux.
donner du mou (détendre), loc.v. 
Il donne du mou au hauban.
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donner en pâture (abandonner quelqu’un, quelque chose à l’action d’autrui), loc.v. Il a donné les déboires d’une star en pâture aux journalistes.

donner la teinte verte (action de -; surtout pour les coquillages: verdissage), loc.nom.f. L’action de donner la teinte verte n’a plus de secret pour lui.
donner le biberon (fr.rég.: biberonner), loc.v. 
C’est l’heure de donner le biberon.
donner le change (revenir sur ses pas pour -; pour du gibier), loc.v. Le lièvre est 
revenu sur ses pas pour donner le change.

donner  l’estocade à (au sens figuré : réduire quelqu’un à merci, l’achever), loc.v. Il a donné l’estocade à son rival politique.donner l’éveil (attirer l’attention, mettre en garde), loc.v. « Le chien porte un grelot d’un son 
léger. Doux assez pour ne point donner trop tôt l’éveil à l’oiseau»
                   (Joseph de Pesquidoux)
donner lieu à (fournir l’occasion), loc.v. 
Tout donnait lieu à s’amuser. 

donner (se - des coups), loc.v. Ils se sont donné des coups.

donner suite à (poursuivre son action pour donner un aboutissement à), loc.v. Ils n’ont pas donné suite à votre projet.

donner suite à  (poursuivre son action pour donner un aboutissement à), loc.v. Je n’ai pas de nouvelle de lui ; il n’a pas donné suite à ma lettre.

donner suite à (poursuivre son action pour donner un aboutissement à), loc.v. Elle a donné suite à ma demande.

donne sur le toit (ouverture à abattant qui -; fenêtre, trappe), loc.nom.f. Le couvreur ferme derrière lui l’ouverture à abattant qui donne sur le toit.

donne trop d’importance (personne qui se -), loc.nom.f. 

Il a fallu que cette personne qui se donne trop d’importance dise quelque chose.

donneur de sang  (personne qui donne son sans en vue d’une transfusion), loc.nom.m. On manque de donneurs de sang.

dont (pronom relatif des deux genres marquant la prove-nance, l’extraction, l’éloignement), pron. Il s’installa «dans la chambre dont Justin se retirait»   (Georges Duhamel)

dont (pronom relatif des deux genres marquant l’origine, la descendance), pron. « Rentre dans le néant dont je t’ai fait sortir»                     (Jean Racine)
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dont (pronom relatif des deux genres marquant le moyen, l’instrument, l’agent, la manière), pron. Le coup  dont il fut frappé.   

dont (au sujet de qui, de quoi), pron. «Un luxe dont j’imagi-ne aujourd’hui qu’il devait être affreux»     (F. Mauriac)

dont (pronom relatif des deux genres employé comme complément d’un verbe), pron. Il n’y a personne dont il dise du bien.   

dont (pronom relatif des deux genres employé comme complément d’un nom ou d’un pronom), pron. Elle vient d’un pays dont le climat est chaud.   

dont (pronom relatif des deux genres employé comme complément d’un adjectif), pron. L’ami dont il est jaloux.   
dont acte (formule finale d’un acte), loc.nom.m. 
Il nous montre le dont acte écrit au bas du document.   

dont acte (par extension :  locution indiquant que bonne note est prise de la chose), loc. Elle écrit dont acte au bas de la lettre.   

dont le fond est plus large que le haut (tonnelet -; tinette), loc.nom.m. Elle met des fleurs dans le tonnelet dont le fond est plus large que le haut.

dont les extrémités ont été broutées (branches nouvelles -; broutures), loc.nom.f.pl. Il te faut clôturer le pied des arbres si tu ne désires pas avoir des branches nouvelles dont les extrémités ont été broutées.

dont on ne connaît qu’une strophe (chanson -), loc.nom.f. On chante bien souvent des chansons dont on ne connaît qu’une strophe.
donut (anglicisme : beignet sucré en forme d’anneau), n.m.
Elle mange des donuts au chocolat.

donzelle (jeune fille ou femme prétentieuse et ridicule), n.f. Quelqu’un les a aperçus ensemble à l’Ambigu, la donzelle et son matou.         (Emile Zola)

dopa (en biochimie : acide aminé converti dans le sang en dopamine), n.f. L’isomère lévogyre de la dopa est utilisé dans le traitement du parkinson.
dopage (action de doper, de se doper), n.m. Ce cheval de course a été soumis à un contrôle de dopage.

dopage (en technologie : addition d’une quantité minime d’impuretés à un monocristal pour le transformer en semi-conducteur), n.m. Il est chargé de surveiller le dopage de ce monocristal.

dopamine (en physiologie : substance de l’organisme qui est un neurotransmetteur de l’encéphale et un précurseur l’adrénaline et de la noradrénaline), n.f. La dopamine est indispensable à l’activité normale du cerveau.
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dopaminergique (en physiologie : relatif à la biosynthèse de la dopamine), adj. Ils contrôlent le fonctionnement des neurones dopaminergiques du patient.

dopant (qui dope, qui stimule), adj. Il a toujours refusé de prendre des produits dopants.

dopant (substance chimique propre à doper, à dissiper la fatigue), n.m. Les anabolisants sont des dopants.

dopant (substance dont l’addition en faible quantité modi-fie ou renforce les propriétés d’un matériau, d’un corps), n.m. Le problème est de choisir le meilleur dopant.
dope (en argot : drogue), n.f. 
Où trouvent-ils cette dope ?

dopé (organisme dont on a augmenté la puissance, le rendement), adj. Les gens doivent se prononcer sur une budget dopé.
dopé (drogué), adj. 
Il est évident que ce sportif était dopé.

dopé (en technique : qui a été amélioré par l’addition d’une certaine substance), adj. Il choisit un semi-conducteur dopé.
doper (administrer un stimulant à, droguer), v. Ce directeur sportif n’a pas hésité à faire doper les cyclistes.

doper (au sens figuré : augmenter la puissance, l’activité de quelque chose ; stimuler), v. Ils essaient de doper à tout prix l’exportation.
doper (donner un regain de dynamisme à quelqu’un), v. 
Les derniers sondages l’ont dopé.

doper (en électronique : effectuer le dopage d’un monocris-tal), v. On compte sur elle pour doper les monocristaux.
doper (se - ; prendre un produit dopant), v.pron. 
Les derniers sondages l’ont dopé.

dopeur (personne qui fournit des produits dopants), n.m. 
Ils ont enfin pu arrêter le doppeur.

doping (emploi de certains excitants, dopage), n.m. Ce directeur sportif n’a pas hésité à faire doper les cyclistes.

doppler, n.m. ou  examen doppler, loc.nom.m. (en méde-cine : mesure, examen par ultrason basé sur le principe de l’effet Doppler), n.pr.m. Il a subi un doppler (ou examen Doppler) de la carotide.
Doppler (physicien autrichien), n.pr.m. Doppler découvrit la variation de fréquence du son perçu lorsqu’une source sonore se déplace par rapport à un observateur.
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Doppler (effet - ; modification de la fréquence d’une onde perçue lorsque la source ou le récepteur est en mouvement), loc.nom.m. Exemple illustrant l’effet Doppler : le son du sifflet d’une locomotive paraît plus aigü quand celle-ci s’approche de l’observateur, plus grave quand elle s’en éloigne.

dorade ou daurade (poisson de mer à reflets dorés ; on écrit aussi daurade), n.f. Elle mange de la dorade (ou daurade).
d’ordinaire, loc.adv. 
Nous avons eu un hiver plus long que d’ordinaire.

doré (qui est recouvert d’une mince couche d’or), adj. 
La tranche de ce livre est dorée.

doré (qui a la couleur de l’or), adj. 
Les blés sont dorés.

doré (poisson d’eau douce à chair estimée), n.m. 
Il a pêché des dorés.

doré (ail - ; plante du genre ail : moly), loc.nom.m. 
Elle plante de l’ ail doré.

doré (carabe - ; insecte coléoptère), loc.nom.m. 
Elle a trouvé un carabe doré.

doré (cercle -; auréole entourant la tête de Jésus-Christ, de la Vierge ou d’un saint), loc.nom.m. Chaque saint a son cercle doré.
dorée (tanche aux reflets dorés), n.f. 
Il rapporte des dorées.

dorée (croûte -), loc.nom.f. Ce pain a une belle croûte dorée.
dorée (grive - ; nom donné parfois au loriot), loc.nom.f. 
Elle a photographié une grive dorée.

doré (pâton -), loc.nom.m. 
Je ferai du pâton doré.

dorlotement, n.m. 

Il attend le dorlotement de sa mère

dormant, adj. 
C’est l’eau dormante qui noie.

dormant (partie fixe d’une porte, d’une fenêtre, etc.), n.m.
Le dormant de la fenêtre ne tient plus.
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dorsal, adj. 
Elle a une douleur dorsale.

dorsale (corde - [ou chorde -] ; cordon cellulaire des vertébrés primitifs, et première ébauche le la colonne vertébrale chez l’embryon), loc.nom.f. On voit déjà bien la corde (ou chorde) dorsale de l’embryon.

dorsale (épine -), loc.nom.f. 
Il s’est brisé l’épine dorsale en tombant.

dorsale (épine -), loc.nom.f. 
Elle a mal à l’épine dorsale.

dorsal (rouleau - ; style de saut en hauteur où l’athlète passe la barre sur le dos), loc.nom.m. Elle ne sait pas encore bien faire un rouleau dorsal.
dorure (couche d’or appliquée sur certains objets), n.f. 
Le cadre a perdu sa dorure.

dorure (action de recouvrir d’une couche d’or), n.f. 
Il fait de la dorure sur bois.

doryphore (insecte parasite des plants de pommes de terre, dont il dévore les feuilles), n.m. Après la seconde guerre mondiale, les enfants jurassiens des écoles allaient ramasser les doryphores dans les champs.

dos (face supérieure du corps des animaux), n.m. 
Il met l’enfant sur le dos du cheval.

dosable (qui peut être dosé), adj. Il sait ce qui est dosable.

dosage (action de doser, son résultat), n.m. 
Elle a fait le bon dosage.dos argenté (nom donné très souvent au gorille mâle), loc.nom.m. Le gorille mâle 
adulte est souvent appelé dos argenté à cause des poils argentés qu’il porte sur son 
dos.
dos (chute au -, pieds et mains en l’air), loc.nom.f. Elle a fait une chute au dos, pieds et mains en l’air, sur la glace.
dos d’âne (en - : façon d’élever la terre pour laisser s’écouler l’eau), loc. Il relève la 
terre en dos d’âne.
dos (dans le -), loc.adv. 
Je n’aime pas les gens qui parlent dans le dos.
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dose (quantité d’un médicament qui  doit être administrée en une fois), n.f. Il ne faut pas dépasser la dose.

dose (quantité de ce qui entre dans un composé), n.f. 
Il mesure la bonne dose de substance.

dose (quantité quelconque), n.f. Il boit sa dose de vin.
dos en avant (pencher le -), loc.v. Elle a du mal d’ (ou à) avancer tant elle penche le dos en avant.
doser (déterminer la dose de), v. Il dose bien ses efforts.

doser (déterminer la proportion des ingédients qui entrent dans une composition), v. Il a bien dosé les remèdes.

doseur (appareil permettant de faire des dosages), n.m. 
Il remplit le doseur.

doseur (bouchon - ; bouchon qui donne la mesure d’une dose), loc.nom.m. 
Elle remplit le bouchon doseur.

dosimètre (en physique : appareil permettant de mesurer des soses, notamment en radioactivité), n.m. Aucune application radiothérapique ne doit être faite sans le contrôle d’un dosimètre.

dos (instrument du porteur qui porte des fardeaux sur son -), loc.nom.m. Le porteur plie sous son instrument trop chargé.  
dos (mal de -), loc.nom.m. 
Les maux de dos l’ont réveillé au milieu de la nuit.

dos (mal de -), loc.nom.m. Il se plaint toujours de son mal de dos.

dos (porter sur le -), loc.v. 
C’est dommage qu’on ne saurait porter ce meuble sur le dos.

dos (porter une personne sur son -), loc.v. 
Le père porte son enfant sur son dos. 

dos (sac à -), loc.nom.m. Ce sac à dos est pesant.

dossard (carré d’étoffe que les coureurs ou les joueurs portent sur leur dos), n.m. Les joueurs ont de nouveaux dossards.
dos (scie à -; peignette), loc.nom.f. Il a oublié sa scie à dos.
dos voûté (qui a le -), loc.adj. La femme qui a le dos voûté a du mal de marcher.
dot (bien qu’une femme apporte en se mariant), n.f. 
Il a épousé cette femme pour sa dot.
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dotal (qui a rapport à la dot), adj. 
Il compte ses biens dotaux.

dotalité (caractère de bien dotal ; régime auquel sont soumis les biens dotaux), n.f. Ils choisissent la dotatilé incluse.

dotation (ensemble des fonds, des revenus assignés à un service), n.f. Il contrôle la dotation de l’hôpital.

dotation (revenu assigné aux membres d’une famille règnante), n.f. Le président a une bonne dotation.
doter (pourvoir d’une dot), v. Il a doté richement sa fille.
doter (assigner un revenu à un service), v. 
Il faut doter l’école de bons moyens.

doter (au sens figuré : pourvoir de certains avantages), v. 
Il est doté d’une intelligence brillante.

douaire (droit de l’épouse survivante sur les biens de son mari), n.m. « Il y en a d’autres, Madame, qui ne se marient que pour gagner des douaires, que pour s’enrichir par la mort de ceux qu’elles épousent»          (Molière)

douairière (veuve qui jouissait d’un douaire), n.f. 
La duchesse est une aimable et jeune douairière.

douairière (par extension : vieille dame de la haute socié-té), n.f. C’est une vieille douairière du faubourg Saint-Germain.
douane (employé de la  -), loc.nom.m. 
Il est employé de  douane à Boncourt.

douane (entrepôt de - ; lieu où sont entreposées les marchandises soumises à l’examen, au contròle ou au paiement des droits de douane), loc.nom.m. Il a laissé son chargement à l’entrepôt de douane.
douanier, adj. Il n’y a presque plus de contrôles douaniers.
douanière (taxe -), loc.nom.f. Tout cela revient cher avec les taxes douanières.
doublage (action de doubler pour protéger), n.m. 
Elle travaille au doublage d’un vêtement.

doublage (remplacement d’un acteur par un autre), n.m. 
On remarque un doublage.

doublage (postsynchronisation, pour un film), n.m. 
Ce doublage est mal fait.
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doublé (rendu ou devenu double), adj. 
Dans ce mot, il y a trois lettres doublées.

doublé (garni d’une doublure), adj. 
Elle porte une veste doublée.

doublé (pour un film : qui a subi le doublage), adj. 
C’est un film doublé.

doublé (orfèvrerie faite d’un métal ordinaire recouvert d’une mince plaque de métal précieux), n.m. Ce bracelet est en doublé.

doublé (dans un manège : action de traverser la piste en diagonale), n.m. L’artiste a fait un doublé.

doublé (en chasse : le fait d’abattre de deux coups de fusil successifs deux pièces de gibier), n.m. Ce chasseur n’a jamais fait de doublé.

doublé (deux réussites successives en peu de temps), n.m. Ce joueur refera-t-il un doublé ?

double (à - entente ; qu’on peut comprendre, entendre de deux façons), loc. Elle a écrit une phrase à double entente.

doubleau (qualifie un arc qui double l’intrados d’une voûte), adj. Un arc doubleau est tombé.

doubleau (solive d’un plancher qui soutient les chevêtres), n.m. Nous devons changer un doubleau.

double barre (en musique : la double barre indique la fin d’un morceau), loc.nom.f. Elle n’a pas oublié d’écrire la double barre.double champignon (rail à - ; rail possédant un profil dont les branches sont symétriques), 
loc.nom.m. 
On n’utilise pratiquement plus le rail à double champignon.

double-crème (fromage blanc additionné de crème après l’égouttage), n.m. Il aime le double- crème.
doublé de (qui est aussi), loc. C’est un instituteur doublé d’un écrivain.

double décamètre (mesure au -; chaînage), loc.nom.f. 
Ils font une mesure au double décamètre de ce champ.
double décamètre (mesurer au -; chaîner), loc.v. 
Il mesure la longueur de la maison au double décamètre.
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double (en - file ; l’un derrière l’autre en deux files), loc. 
Les voitures sont parquées en double file. double (épingle - ; qui se ferme, la pointe rentrée dans un étui métallique), loc.nom.f. « Voici un 
petit bijou 
d’or qui est une épingle double »   (Pierre Louÿs)

double (gras-), n.m. Nous avons mangé un plat de gras-doubles.
double (gras-), n.m. 
Elle nous a fait une bonne salade au gras-double.

double (œillet), loc.nom.m. 
Elle fait un bouquet d’oeillets doubles. 

doublet (mot de même étymologie, mais de forme différente et d’emploi différemment spécialisé), n.m. En français, hôpital et hôtel sont des doublets.
doublet (objet en double), n.m. 
Il a de nombreux doublets dans sa collection.

doublet (ensemble de deux objets analogues), n.m. 
Je n’ai pas besoin de garder tous ces doublets.

doublet (en électricité : dipôle), n.m. 
Ce morceau de fer est chargé de doublets.

doublette (équipe de deux joueurs), n.f. Ils essaient de former la meilleure doublette du moment.

doublette (familièrement : ensemble formé par deux personnes inséparables), n.f. L’amitié a forgé cette sympathique doublette.

doublette (jeu d’orgue qui sonne l’octave au-dessus du prestant), n.f. Le facteur d’orgues accorde la doublette.
doubleur (fr.rég. : élève qui redouble une classe), n.m. 
Il faut de la patience pour travailler avec des doubleurs.

doublier (râtelier double de bergerie), n.m. 
Il remplit le doublier de foin.

doublier (nappe que l’on met en double sur une table), n.m. 
Ele met  le doublier sur la table.

doublon (ancienne monnaie d’or espagnole), n.m. 
Il a payé en doublons.

doublon (faute typographique consistant en une répétition), n.m. Cette page est pleine de doublons.
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doublure (acteur qui en remplace un autre), n.f. 
La doublure s’en est bien tiré.

doublure (garnir d’une -; fourrer), loc.v. 
Elle garnit son manteau d’une doublure.

doublure (remettre une -; redoubler), loc.v. 
Elle remet une doublure à un manteau.

douce-amère (nom familier de la morelle, plante à fleurs violettes et à baies rouges), n.f. Elle cueille une douce-amère. 
douce (crevette d’eau -), loc.nom.f. Elle a trouvé des crevettes d’eau douce. 

douce (crevette d’eau - ; crustacé appelé aussi gammare)loc.nom.f. Ils mangent des crevettes d’eau douce.

doucement (bêler -), loc.v. 
L’agneau bêle doucement près de sa mère.

doucement (tout -; à voix basse), loc.adv. Ici, on ne chuchote pas tout doucement.
doucement (tout -; à voix basse), loc.adv. 

Quand il parle ainsi tout doucement, on ne comprend pas ce qu’il dit.

doucement (tout -; lentement), loc.adv. 

A son âge il a raison d’aller tout doucement.

doucereux (doux et poli mais avec hypocrisie), adj. Cela me fâche de l’entendre parler de sa voix doucereuse.
doucereux (qui a une saveur fade), adj. Je n’ai pas aimé ce vin doucereux.

doucereux (personne douce et polie mais avec hypocrisie), n.m. Il revient faire le doucereux.

douces (personne qui affecte des manières - pour tromper; chattemite), loc.nom.f. Je ne me fie pas à cette personne qui affecte des manières douces pour tromper.

douces (variété de pommes -), loc.nom.f.  
Elle aimerait bien retrouver cette variété de pommes douces.

douce (taille- ; tout procédé de gravure en creux), n.f. 
Il achève une gravure en taille-douce sur cuivre. 
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douce (taille- ; estampe tirée au moyen d’une planche gra-vée en creux), n.f. Cet  ouvrage est orné d’une taille-douce.

douche (projection d’eau en jet qui arrose le corps), n.f. 
La douche est utilisée pour la toilette, souvent en remplace-ment du bain.

douche (installation permettant de prendre une douche), n.f. Notre douche ne fonctionne plus.
douche (au sens familier : averse), n.f. « Je jette un œil cu-rieux dehors, au risque de recevoir une douche»   

douche (au sens familier : violente réprimande ; événement qui cause une vive déception), n.f. Quelle douche quand il a appris qu’il n’était pas élu !

douche écossaise (douche alternativement chaude et froide), loc.nom.f. Il aime prendre des douches écossaises.

douche écossaise (au sens figuré : parole. événement très désagréable qui suit une parole, un événement très agréa-ble), loc.nom.f. La nouvelle tomba comme une  douche écossaise sur l’assemblée.
douche froide (effet très désagréable), loc.nom.f. « J’aime fréquenter la jeunesse. Son insolence et sa sévérité nous administrent des douches froides»   

doucher (arroser au moyen d’une douche), v. 
Elle douche sa fillette.

doucher (se - ; prendre une douche), v.pron. 
Il se douche après le travail.

douchette (pomme de douche dont l’intensité est réglable), n.f. Elle tient la douchette de massage dans sa main.

douchette (appareil servant à la lecture des codes à barre), n.f. La douchette fait un petit bruit après chaque lecture.

doué, adj. 
Ces filles sont douées en calcul.

douelle (en architecture : parement d’un voussoir), n.f. Il ravale les douelles d’un arc.
douelle ou douvelle (petite douve de tonneau), n.f. 
Il prépare des douelles (ou douvelles).

douer (pourvoir de qualités, d’avantages), v. 
La nature l’a doué de beaucoup de patience.
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douille (pièce de métal cylindrique et creuse qui sert à assembler deux pièces, à adapter un instrument à un manche), n.f. Mets le manche dans la douille!

douille (pièce métallique à l’extrémité d’un fil électrique dans laquelle on fixe le culot d’une ampoule), n.f. On ne peut plus dévisser la douille.

douille (cylindre qui contient l’amorce et la charge d’une cartouche), n.f. Il ramasse des douilles.
douillet (qui est doux, délicatement moelleux), adj. 

L’oiseau se cache dans son nid douillet.

douillette (pardessus ouaté d’eclésiastique), n.f. « Il s’est mis à arpenter la chambre de long en large, les bras enfouis dans les poches de sa douillette »  (G. Bernanos)
douillette (manteau ouaté de bébé), n.f. 
Le bébé dort dans sa douillette.

douillette (sorte de liseuse ouatée, chaude), n.f. 
Elle passe ses soirées dans sa douillette.

douillettement (d’une manière douillette), adv. 
Elle élève son enfant trop douillettement.
douilletterie (caractère d’une personne douillette), n.f. « La douilletterie frileuse du personnage »  
douleur fulgurante (en médecine : douleur très vive et de courte durée), loc.nom.f. Le mécecin cherche à connaître les raisons de cette douleur fulgurante.

douleur fulminante (douleur qui survient brutalement), loc.nom.f. Une douleur fulminante a projeté le joueur par terre.
douloureusement, adv. 
Il a été éprouvé douloureusement.

douloureuse (au sens familier : la note à payer), n.f. 
Il va payer la douloureuse.

douloureux, adj. 
Ce fut un événement douloureux.

doute (sans - ; certainement), loc.adv. 
C’est sans doute un livre de valeur.

douteusement, adv. Il raisonne douteusement.
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douteux (dont l’existence ou la réalisation n’est pas certaine), adj. Son succès est douteux.
d’outre en outre ; de part en part), loc.adv. 
Le combattant fut percé d’outre en outre.

douvain (bois pour faire des douves), n.m. 
Il aligne les douvains contre le mur.

douve (ver parasite des canaux biliaires de mammifères herbivores), n.f. Il est malade de la douve du foie.
douves (munir de -), loc.v. 
Il apprend à munir un tonneau de douves.

doux (aigre-; à la saveur à la fois aigre et douce), adj.
Elle mange des cerises aigres-douces.

doux (aigre-; au sens figuré : où l’aigreur perce sous la douceur), adj. Il tient des propos aigres-doux.
doux (œil -), loc.nom.m. 
Elle lui fait des yeux doux. 

doux (œil -), loc.nom.m. 
Les filles nous font des yeux doux.

doux (piment - ; poivron), loc.nom.m. 
Le piment doux est utilisé comme légume.

doux (vin -), loc.nom.m. 
Elle n’aime que le vin doux.

doxologie (prière de louange de la Trinité, dans la liturgie romaine), n.f. 
Pendant la doxologie, le prêtre élève le corps et le sang de Jésus-Christ.

doxologie (en logique : énoncé se bornant à reproduire une opinion commun ou une apparence), n.f. Ce jugement ne contient nulle assertion métaphysique et n’est qu’une doxologie.

doyenné (circonscription eclésiastique ayant à sa tête un doyen), n.m. Il est à la tête  du doyené.
doyenneté, n.f. 
Il a des droit de doyenneté. 
draconien (d’une excessive sévérité), adj. Les mesures n’étaient pas  draconiennes et l’on semblait avoir beaucoup sacrifié au désir de ne pas inquiéter l’opinion public.
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drag ou drag-queen (anglicisme, travesti masculin vêtu de manière recherchée et exubérante), n.f. Ces drags (ou drag-queens) se croient belles !
dragée (médicament), n.f. 
Tu n’oublieras pas de prendre tes dragées.

dragon (au sens figuré : gardien vigilant et farouche), n.m. Gardien des élèves moyens, il était pour eux un dragon.
dragon (personne autoritaire ou acariâtre), n.m. 
Ce dragon a un sacré caractère.

dragon de Komodo (le plus grand des varans des îles de la Sonde), loc.nom.m. Il est assis près d’un dragon de Komodo.

dragon de vertu (personne d’une vertu austère), loc.nom.m. « Mais, Monsieur, votre femme passe pour un dragon de vertu dans toute la ville»   (Alfred de Musset)

dragonnade (persécution pratiquée, particulièrement sous Louis XIV, comme moyen de comversion des protestants), n.f. Louvois étendit les dragonnades à toute la France en 1685.

dragonne (cordon, galon qui garnit la poignée d’un sabre ou d’une épée), n.f. Les dragons [soldats de cavalerie] suspendaient leur sabre au poignet au moyen de la dragonne.

dragonne (cordon attaché à un objet qu’on passe au bras ou au poignet), n.f. Il remplace la dragonne d’un piolet.

dragonnier (arbre à croissance lente, dont la tige très rami-fiée produit une gomme), n.m. La gomme du dragonnier s’appelle sang de dragon.

dragon (sang de – loc.nom,m., sang-de-dragon ou  sang-dragon, n.m ; résine d’un rouge foncé principalement fournie par le dragonnier) On utilise le sang de dragon (sang-de-dragon ou sang-dragon) pour colorer les vernis.

dragon (sang de – loc.nom,m., sang-de-dragon ou  sang-dragon, n.m ; en botanique : variété de patience) Les raci-nes du sang de dragon (sang-de-dragon ou sang-dragon) sont réputées dépuratives.

dragon volant (reptile caractérisé par la présence d’un repli membraneux formant parachute), loc.nom.m. Le repli mem-braneux du dragon volant s’appelle le patagium.

dragster (anglicisme, véhicule au moteur très puissant, ca-pable d’atteindre rapidement de grandes vitesses), n.m. Il a acheté un dragster à quatre roues.

drague (en pêche, filet en forme de poche dont l’armature sert de racloir), n.f. Il pêche des huitres à la drague.
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drague (machine servant à enlever du fond de l’eau du sable, du gravier, de la vase), n.f. Les godets de la drague raclent le fond du canal.

drague (engin mobile destiné à racler les fonds marins), n.f. La drague ramène des échantillons minéraux.

drague (dispositif permettant la destruction ou l’enlève-ment des mines sous-marines), n.f. La drague fait sauter des mines sous-marines.
drague (recherche d’aventures galantes), n.f. Il perd son temps à la drague.
drague (plan - ; tentative de séduction), loc.nom.m. 
Il n’en est pas à son premier plan drague.

draguer (pêcher à la drague), v. 
Il drague des coquillages.
canal.

draguer (racler les fonds marins), v. 
L’ancre drague le fond de la mer.

draguer (détruire ou enlever des mines sous-marines), v. 
Ils draguent ce détroit miné.

draguer (chercher à lier connaissance avec quelqu’un en vue d’aventure galante), v. Ses parents ne savent pas com-me il drague.
draguer (par extension : faire la cour à), v. 
Il cherche à draguer leur servante.

draguer (faire du gringue, du plat, du rentre-dedans à), v. 
Il commence à draguer la femme de son directeur.

dragueur (pêcheur à la drague), n.m. 
Les dragueurs ont pêché toute la nuit.

dragueur (ouvrier qui travaille à bord d’une drague), n.m. 
Les dragueurs montent sur la drague.

dragueur (au sens familier : personne qui aime draguer, séduire), n.m. 

Elle s’est fait aborder par un dragueur.

dragueur (bateau muni d’une drague), n.m. 
Ce dragueur élargit le chenal.
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dragueur (navire destiné à la recherche et à l’enlèvement des mines sous-marines), n.m. La plupart des dragueurs ont des coques en boi pour être moins sensibles aux mines magnétiques.

drain (en agriculture, conduit souterrain, servant à évacuer l’eau des sols trop humides), n.m. Les drains se jette dans des collecteurs.
drain (par extension, fossé), n.m. 
Chaque année, il faut purger ce drain.

drain (en médecine, tube destiné à favoriser l’écoulement des collections liquides), n.m. Le médecin a placé un drain dans une plaie.

drain (en électrotechnique, une des trois électrodes des transistors à effet de champ), n.m. Il place un drain a ce transistor.

drainage (opération d’assainissement des sols trop humi-des, par écoulement de l’eau retenue en excès dans les terres), n.m. Ils procèdent au drainage de la prairie.

drainage (par extension, système mis en place en vue d’un drainage), n.m. Ils ont décidé de faire un drainage latéral de cette place.

drainage (en médecine, opération destinée à favoriser l’écoulement des collections liquides en maintenant une ouverture par un tube), n.m. Le médecin procède au drainage de cette blessure.

drainage (en médecine, traiteent destiné à faciliter l’évacuation des toxines de l’organisme), n.m. Il a dû subir un drainage lymphatique.

drainage (au sens figuré, action d’attirer, de rassembler en un lieu), n.m. Ce qui l’intéresse, c’est le drainage des capi-taux.

draine ou drenne (nom usuel d’une grande grive d’Europe), n.f. Une draine (ou drenne) est dans son nid.

drainer (débarrasser un terrain de l’excès d’eau par un drainage), v. Il faudra drainer le terrain à bâtir.

drainer (en médecine, favoriser l’écoulement des collec-tions liquides), v. On doit lui drainer un rein.

drainer (au sens figuré, faire affluer en attirant à soi), v. Cette terre « n’a pas de chemin de fer […] pour drainer vers l’étranger ses richesses »     (Pierre Loti)

draineur (qui draine), adj. 
Un des canaux draineurs est cassé.

draineur (celui qui draine), n.m. 
Les draineurs ont déjà bien avancé.
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draineuse (machine servant aux travaux de drainage), n.f. 
La draineuse suit exactement la ligne tracée.

dramatique (désastreux), adj. 
La situation est dramatique.

dramatiquement (désastreusement), adv. 
L’affaire se termina dramatiquement.

dramatisant (qui dramatise), adj. 
Il tient des propos dramatisants.

dramatisation, n.f. 
La dramatisation n’amène rien de bon.

dramatiser, v. 
Elle dramatise toujours.

drame (au théâtre), n.m. Ils jouent un drame.
drame (désastre), n.m. 
Je n’avais jamais vu un tel drame.

dramaturge (auteur d’ouvrages destinés au théâtre), n.m. 
C’est un dramaturge de talent.

dramaturgie (art de la composition dramatique ; traité de composition dramatique), n.f. Elle a de nombreux livres de dramaturgie.
dramaturgique (relatif à la dramaturgie), adj. 
Elle a écrit toute une oeuvre dramaturgique.

drap (contenu d’un -), loc.nom.m. 

Le montagnard porte un gros contenu de drap de foin sur son dos.

drap (contenu d’un -), loc.nom.m. 

Il vide le contenu du drap.
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drap (contenu d’un -), loc.nom.m. 

Elle a perdu une grande partie du contenu de son drap.
drapeau à damier (drapeau à carreaux noirs et blancs utilisé dans les courses 
d’automobiles), loc.nom.m.  
Un responsable de la course agite le drapeau à damier.drapeau (porte- ; soldat quoi porte le drapeau d’un régiment), n.m.  
« le drapeau n’était plus qu’une guenille aux mains du sergent Hornus, le vingt-
troisième porte-drapeau de la journée »   (Alphonse Daudet) 
drapeau (porte- ; celui qui porte le drapeau d’une société), n.m. 
Le porte-drapeau est fier, tout devant la fanfare. 

drapeau (porte- ; au sens figuré : chef reconnu et actif), n.m.  
« Elle était comme le porte-drapeau de l’insurrection féminine »   (Pierre Loti) 
drapier (relatif au drap), adj. Au moyen âge, Ypres était connue pour son industrie drapière.

drapier (fabricant, marchand de draps), n.m. 
Il y avait trois drapiers dans cette rue.drap mortuaire (grande pièce d’étoffe, noire et blanche utilisée lors des cérémonies 
funéraires), loc.nom.m. 

« Un long cercueil sous un drap mortuaire »   
                         (Denis Diderot)
drap (petit -), loc.nom.m.
Les petits draps sèchent au devant-huis. 
drap (petit -), loc.nom.m. Elle repasse un tas de petits draps.
drastique (en médecine : qui exerce une action particulièrement énergique), adj. Le médecin lui a prescrit un remède drastique.
drastique (énergique, contraignant), adj. 
Ils devront prendre des mesures drastique.

drastique (en médecine : purgatif violent), n.m. 
Elle ne supporte pas ce drastique.

dravidien (relatif aux populations noires du sud de la péninsule indienne), adj. Ces gens sont de race dravidienne.
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Dravidien (celui qui fait partie d’un ensemble de peuples qui comptent des représentants depuis l’Inde jusqu’en Birmanie), n.pr.m. Je crois que c’est un Dravidien.

drépanocytaire (en médecine : relatif à la drépanocytose), n.f. Le malade présente des symptomes drépanocytaires.

drépanocytose (en médecine : maladie héréditaire du sang, caractérisée par une mutation de l’hémoglobine), n.f. La drépanocytose se traduit par une grave anémie chronique.
dresser (faire se - sur les pieds arrière; cabrer), loc.v. 
Elle a fait se dresser son cheval sur les pieds arrière.

dresser (se - ; se metre droit), v.pron. 
Elle se dresse sur la pointe des pieds pour mieux voir.

dresser (se - ; être droit, s’élever), v.pron. 
L’église se dresse au milieu du village.

dresser (se - ; s’élever, s’insurger, s’opposer), v.pron. 
Le peuple se dresse contre l’envahisseur.

dresser (se - ; pouvoir être dressé, pour un animal), v.pron. 
Les araignées s’apprivoisent, mais ne  se dressent pas.

dresser (se - sur les pieds arrière; se cabrer), loc.v. 
Le cheval s’est dressé sur les pieds arrière devant la haie.

dresser (se - sur ses ergots ; prendre une attitude hautaine, menaçante), loc.v. Il se dresse sur ses ergots pour un oui, pour un non.

dressing ou dressing-room (petite pièce attenant à une chambre à coucher, où sont rangés et pendus les vêtements) n.m. Elle se prépare dans le dressing (ou dressing-room).

drève (fr.rég. allée carrossable bordée d’arbres), n.m. 
Elle se promène le long de la drève.

Dreyfus (officier français), n.pr.m. 
Dreyfus devint le héros involontaire de l’Affaire Dreyfus.

Dreyfus (Affaire - ; scandale de la vie politique française entre 1894 et 1914), loc.nom.pr.f. L’Affaire Dreyfus vit successivement le capitaine Dreyfus condamné, dégradé, déporté à l’Île du Diable, grâcié et enfin sa réhabilité.
dreyfusard ou dreyfusiste (partisan de Dreyfus), adj. 
Zola a défendu la cause dreyfusarde (ou dreyfusiste).
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dreyfusard ou dreyfusiste (celui qui est partisan de Dreyfus), n.m. Les dreyfusards (ou dreyfusistes) comptèrent de nombreux intellectuels parmi eux.
dreyfusisme (position des partisans de Dreyfus), n.m. Justi-ce et vérité constituaient le point central du
drill (grand singe cynocéphale d’Afrique), n.m. 
Deux drills se poursuivent.

drill (méthode d’entrainement des recrues), n.m. 
Ils les font faire du drill.

drill (méthode programmée d’acquisition d’automatismes), n.m. Pour préparer leurs examens, les étudiants se soumettent volontiers au drill.

drille (instrument avec lequel on fait tourner un foret), n.f. La drille permet de faire tourner la mèche.

drille (soudard), n.m. 
Ces pauvres soldats sont maintenant des drilles.

drille (chêne rustique des forêts de l’Europe et de l’Asie occidentale), n.m. L’enfant ramasse un gland de drille.
drille (vieux chiffon), n.m. 

On fait du papier avec des drilles.

driller (exercer par le drill), v. 
Le colonel fait driller ses hommes.

drink (soft- ; anglicisme, boisson non alcoolisée aromatisée), n.m. Elle boit volontiers du soft-drink. 

drisse (cordage ou palan qui sert à hisser une voile, un pavillon), n.f. Il actionne la drisse de basse vergue.

drive (au golf : coup  de longue distance donné au départ d’un trou), n.m. Il s’applique à faire un drive.drive (au tennis : coup droit), n.m. 
« C’est fini de nos parties de tennis. Dommage…tu avais un drive qui venait bien»       
    (Marcel Aymé)

driver ou driveur (au golf : club de départ, en bois, avec lequel on  drive), n.m. Le joueur de golf met son driver 

driver ou driveur  (au golf : joueur qui exécute un drive), n.m. Le driver (ou driveur) se concentre.
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driver ou driveur (au tennis : joueur qui exécute un coup droit), n.m. C’est un driver (ou driveur) redoutable.
driver ou driveur (jockey de trot attelé), n.m. 
Le premier driver (ou driveur) arrive.
driver ou driveur (en argot : conducteur d’une auto), n.m. 
L’un des drivers (ou driveurs) fait le tour du circuit.
driver ou driveur (en informatique : petit programme asso-cié à un périphérique et permettant la complète utilisation de ce dernier ; on dit aussi, pilote de périphérique), n.m. 

driver (au golf : faire un drive), v. 
Ce golfeur ne sait pas encore bien driver.

driver (au tennis : frapper un coup droit), v. 
Ce jeune tennisman drive déjà bien.

driver (conduire un cheval attelé à un sulky dans une course de trot), v. La foule aime voir les concurrents driver.
driver (en argot : conduire, diriger), v. 
Où veux-tu que je te drive ?

drogue, n.f. 
On a trouvé de la drogue chez lui.

drogué, adj. La jeune fille droguée suit un traitement.
drogué, n.m. 
Il faut plaindre les drogués.

droguer, v. 
Ces remèdes me droguent.

droguerie, n.f. 
Elle va à la droguerie.

droguer (se -), v.pron. 
Nous ne savions pas qu’il se droguait.

droit (à bon - ; d’une façon juste et légitime ; selon toute raison), loc.adv. L’opinion publique flétrit à bon droit l’hypocrisie.     (Maurice Barrès)

droit (capacité en - ; diplôme délivré par les facultés de droit aux étudiants non bachelier), loc.nom.f. La jeune femme a reçu une capacité en droit.

droit comme une statue (absolument droit, immobile, roide), loc. 
Le comédien reste droit comme une statue.
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droit d’aînesse (droit de primogéniture, avantageant considérablement l’ainé dans une succession), loc.nom.m. Esaü a cédé son droit d’aînesse à son frère Jacob.

droit de grâce (mesure de clémence au profit d’un coupable irrémédiablement condamné), loc.nom.m. Le droit de grâce appartient au président de la République.

droit de parcours (droit qui permettait de faire paître le bétail), loc.nom.m. Elle fait valoir son droit de parcours.
droit de regard (droit de surveillance que peut se réserver l’une des parties dans un contrat), loc.nom.m. 

droit de rétention (droit qui permet, dans certains cas, à un créancier de retenir un objet appartenant à un débiteur jusqu’à ce qu’il se soit acquitté de sa dette), loc.nom.m. Le droit de rétention a été reconnu par le Code civil au profit du vendeur au comptant, de l’acheteur au réméré, etc.

droit de superficie (droit réel par lequel une personne peut détenir temporairement une construction, une plantation sur un terrain appartenant à autrui), loc.nom.m. Voilà dix ans qu’il jouit d’un droit de superficie. 
droit de vote (celui qui a le -), loc.nom.m.
Ceux qui ont le droit de vote ne se sont pas déplacés.

droite (à - : en parlant au bétail), interj. 

Le paysan dit « à droite » à ses bêtes.

droite (à -: du côté droit), loc.adv. Il marche bien à droite.
droite (aller de gauche à -), loc.v. 
Il va de gauche à droite, on ne sait jamais de quel côté il partira.
droite (aller de gauche à - dans la cuisine), loc.v. Il me fatigue lorsqu’il va de gauche à droite dans la cuisine.
droite (branler la tête de gauche à -), loc.v. 
Elle branle la tête de gauche à droite quand elle marche.

droite de front (en mathématique : droite parallèle à un plan vertical), loc.nom.f. Soit un plan horizontal H et soit un plan vertical V. Une droite D parallèle au plan vertical V est dite droite de front.
droite (faire aller les chevaux à -), loc.v. Fais aller les chevaux à droite, tu vas dans le fossé!

droite frontale (en mathématique : droite parallèle à un plan vertical), loc.nom.f. Soit un plan horizontal H et soit un plan vertical V. Une droite D parallèle au plan vertical V est dite droite frontale.   [on dit aussi droite de front]

droitement (d’une manière droite, franche ou équitable), adv. Il juge et il parle droitement.
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droite (pente d’une - ; en géométrie : angle que fait la droite avec sa projection sur le plan horizontal), loc.nom.f. La pente de cette droite vaut quarante-cinq degrés.
droite (personne qui va de gauche à - dans la cuisine), loc.nom.f. Cette personne qui va de gauche à droite dans la cuisine est toujours sur mon passage quand je prépare le dîner. 
droit (être -, raide comme un piquet ; se tenir roid et raide), loc.v. Ce gendarme est droit, raide comme un piquet.

droitier (qui se sert mieux de la main droite que de la main gauche), adj. La plupart des humains sont droitiers.

droitier (au sens familier : de la droite politique), adj. 
Il lit son journal droitier.

droitier (celui qui est droitier), n.m. 
C’est un outil pour un droitier.

droitier (celui qui appartient à la droite politique), n.m. 
Les droitiers sont majoritaires.

droitisation (action d’infléchir quelque chose vers la droite), n.f. On assiste à la droitisation du syndicat.

droitiser (en politique, infléchir vers la droite), v. 
Ce personnage politique droitise son discours.

droitiser (se - ; en politique, tendre vers la droite), v.pron. 
Le parti s’est nettement droitisé.

droitisme (en politique : attitude des partisans de la droite), n.m. Le droitisme n’est pas bien vu dans ce pays.
droitiste (en politique : qui est partisans de la droite), adj. Il admet le caractère conservateur et droitiste de sa politique.

droitiste (en politique : celui qui est partisans de la droite), n.m. Les droitistes sont les gagnants des élections.

droit-jointé (se dit d’un cheval dont la direction du paturon est voisine de la verticale), adj. Cette pouliche est droit-jointée. 
droit (marcher -), loc.v. 
Le caporal les faisait marcher droit.

droit pénal (qui a trait à la détermination et à la sanction des infractions), loc.nom.m. Ils traitent une affaire de droit pénal.
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droit (pénétrer sans -), loc.v. 
Elle a pénétré sans droit dans la maison de son voisin.

droit prétorien (au sens moderne : droit élaboré par le juge), loc.nom.m. Le droit prétorien complète le droit civil.

droits de magasinage (droits que l’on paie pour le dépôt de marchandises en magasin), loc.nom.m.pl. Tu devras payer les droits de magasinage.
un établissement correct des droits de mettre une bête au pâturage.

droits de mettre (établissement des - une bête au pâturage), loc.nom.m.
L’établissement des droits de mettre une bête au pâturage leur a demandé une semaine. 

droits de pâture (établir les -), loc.v. Ils ont établi la liste des droits de pâture du finage.

droit (sujet de - ; personne titulaire de droits ou d’obligations), loc.nom.m. Ce sujet de droit est peu accueillant.

droit (support maintenant - un véhicule à deux roues; chambrière), loc.nom.m. Le support maintenant droit le véhicule à deux roues est trop long.

droit sur son boulet (synonyme de droit-jointé), loc.adj. Ce jeune cheval est droit sur son boulet.  

droit sur son boulet du derrière (aplomb irrégulier des membres postérieurs du cheval), loc. Si la verticale de référence du membre postérieur vu de profil, passe par le boulet, le cheval est dit droit sur son boulet du derrière. 

droit sur son boulet du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si la verticale de référence du membre postérieur vu de profil, passe par le boulet, le cheval est dit droit sur son boulet du devant.  

droit (transparent réglé dont on se sert pour écrire -; guide-âne), loc.nom.m. Sans transparent réglé dont on se sert pour écrire droit, j’écris tout de travers.  droiture (qualité d’une personne droite, loyale), n.f. 
Il voyait l’honnêteté de ma nature, la pureté de mes mœurs et la droiture de mon 
esprit.      (Ernest Renan)

droiture (en - ; directement, par la voie la plus prompte), loc.adv. Combien voulez-vous pour me mener en droiture à Venise ?      (Voltaire)

drôle (mauvais -), loc.nom.m. 
Quel mauvais drôle as-tu trouvé ?

drôlement, adv. Le village a drôlement changé.
drôlerie, n.f. Cette drôlerie ne nous amuse pas.
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drôlesse (femme méprisable), n.f. 
Il ne parle plus à cette drôlesse.

drôlet (assez amusant), adj. L’enfant s’amuse avec un jeu drôlet.
dromadaire (animal), n.m. 
Le dromadaire peut rester longtemps sans boire.
dromadaire (animal), n.m. Ce dromadaire est chargé.

drome (en marine : ensemble de diverses pièces de rechange disposées sur le pont), n.f. Il remet la drome en ordre.

drome (en marine : ensemble des embarcations appartenant à un navire), n.f. Il contrôle l’état de la drome.

drome (pièce de charpente qui supporte de marteau d’un forge), n.f. Il vient de changer la drome.

drone (petit avion de reconnaissance, sans pilote, télécommandé ou programmé), n.m. Ils ont abattu un drone de l’armée ennemie.

dronte (grand oiseau coureur de l’île Maurice), n.m. Le dronte a été exterminé par l’homme au XVIIIe siècle.

drop ou drop-goal  (en rugby : coup de pied en demi-volée), n.m. Le joueur a tenté un drop (ou drop-goal).
dropé (celui qui laisse tomber, abandonne), n.m. 
« Les dropés, plus constructifs que les marginaux de base, montrent bien  qu’il y a recherche d’un autre 
travail, et non pas simple lassitude de la dureté urbaine.»

droper (au sens figuré : filer, courir très vite), v. 
Il dropait,  je n’ai pas pu le rattraper.

droper ou dropper (larguer, parachuter), v. 
L’avion va droper (ou dropper) des soldats.

droper ou dropper (abandonner, délaisser, négliger quelqu’un), v. Ce n’est pas beau d’avoir ainsi dropé (ou droppé) ses amis.

droper ou dropper (abandonner ses études, son métier), v. Pour quelle raison a-t-il dropé (ou droppé) ses études ?

dropout ou drop-out  (celui qui abandonne ses études, une activité professionnelle), n.m. Le dropout (ou drop-out) vit souvent aux crochets de la société.
droppage (parachutage de personnel ou de matériel), n.m. 
L’avion vole au-dessus de la zone de droppage.
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droséra (plante carnivore des tourbières), n.f. 
L’insecte s’est fait prendre par une droséra.

drosophile (insecte diptère), n.f. 
Il élève des drosophiles.

drosophile (insecte diptère appelé aussi mouche du vinaigre), n.f. Elle chasse les drosophiles.

drosophile des cerisiers (insecte diptère qui dépose ses larves dans les grains de raisin ; on l’appelle aussi drosophi-la susukii), loc.nom.f. La drosophile des cerisiers perce les grains de raisins pour y déposer ses larves.

druide (nom des anciens prêtres gaulois ou celtes), n.m. Chaque année, les druides cueillaient le gui sacré sur les chênes avec une faucille d’or.
druidique (qui est relatif aux druides), adj. 
Elle fait le tour d’un monument druidique.

druidisme (religion des druides), n.m. 
Cet article parle du druidisme.

dû, adj. Il m’a envoyé cela en port dû.
dû, n.m. Chacun paye son dû.
dû à une épine (panaris -; tourniole), loc.nom.m. 
Cette épine lui a provoqué un panaris.

dual (en mathématique : se dit de propriétés qui sont par deux), adj. Elle étudie les formes duales.

dualisme (doctrine admettant deux principes premiers irréductibles), n.m. Il admet le dualisme du bien et du mal.
dualisme (coexistence de deux éléments différents), n.m. 
Le dualisme de la matière et de l’esprit est bien connu.

dualiste (qui se rapporte au dualisme), adj. 
C’est une religion dualiste.

dualiste (un partisan du dualisme), n.m. 
Ces dualistes ne sont pas d’accord.

dualité (état de ce qui est double en soi), n.f. 
Il y a une dualité de deux pouvoirs.

dubitatif (qui exprime le doute), adj. 
Elle a donné une réponse dubitative.
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dubitation (en rhétorique : figure par laquelle l’orateur feint d’hésiter), n.f. Il joue avec les dubitations.
dubitativement (d’une manière dubitative), adv. 
Il secoue l’épaule dubitativement.

ducasse (fête patronale), n.f. 
La ducasse fut un beau jour.

du coup (hors - ; ne pas être concerné), loc. 

Vous êtes hors du coup.

ductil (qui peut être allongé, étiré sans se rompre), adj. 
L’or est un métal très ductil.

ductilité (propriété des corps ductiles), n.f. 
Ce fil a une grande ductilité.

du diable (extrême, excessif), loc.adj. 
Il fait un froid, un vent du diable.

duègne (femme âgée, gouvernante chargée de veiller sur la conduite d’une jeune fille ou d’une jeune femme, n.f. « La vieillesse d’une duègne ne rassure pas tant un amant jaloux que la vieillesse du visage de celle qu’il aime»  (M. Proust)

duel (combat entre deux adversaires armés), n.m. 
Le vainqueur offrit le duel au roi.

duel (combat entre deux personnes dont l’une exige de l’autre la réparation d’une offense par les armes), n.m. Le duel est affreux surtout lorsqu’il détruit une vie pleine d’espérance.  (Chateaubriand)

duel (par extension : toute espèce de combat entre deux armées), n.m. Un duel d’artillerie, toujours fort inégal, continuait .

duelliste (celui qui se bat en duel, qui cherche les occasions de se battre en duel), n.m. Les duellistes s’affrontent sous les yeux des témoins.

duel oratoire (échange de répliques entre deux orateurs), loc.nom.m. Ce duel oratoire fut passionnant.

due (somme -; à terme), loc.nom.f. 
C’est la somme qu’il me doit.

duettiste (personne qui joue ou qui chante une partie dans un duo), n.m. Un des duettistes a fait une erreur.
duetto (petit duo), n.m. 
Ces enfants jouent un duetto.
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dû (faire cadeau d’un -), loc.v. 
Je te fais cadeau des trois francs que tu me dois.

dû (faire cadeau d’un -), loc.v. 

Elle m’a fait cadeau de deux sous.

duffel-coat ou duffle-coat  (nom anglais ; manteau trois-quarts avec capuchon, en gros tissus de laine), nm. Elle a mis son duffel-coat (ou duffle-coat).

dugazon (du nom d’une célèbre cantatrice : rôle d’amoureuse dans les opéras comiques), n.f. On lui donne toujours des rôle de dugazon.

dugon ou dugong (mammifère sirénien qui vit dans l’océan Indien, appelé aussi vache marine), n.m. Le dugon (ou dugong) ressemble beaucoup au lamantin.

duit (chaussée formée de pieux et de cailloux, en travers d’une rivière ou d’un petit bras de mer), n.m. Le duit est destiné à arrêter le poisson au moment du jusant.

duite (longueur de la trame, d’une lisière à l’autre, dans une pièce d’étoffe), n.f. Elle mesure la duite de la pièce d’étoffe.
dulçaquicole ou dulcicole  (qui vit dans les eaux douces), adj. Les brochets, les carpes, les truites font partie de la faune dulçaquicole 
dulcification (action de dulcifier), n.f. Il procède à la dulcification de cette boisson.

dulcifier (corriger, tempérer l’âcreté, l’acidité ou l’amertume de quelque chose), v. On dulcifie les acides minéraux au moyen de l’alcool.

dulcite (en chimie : matière sucrée, isomère de la mannite, identique à une matière extraite du mélampire), n.f. La dulcite s’extrait, par l’eau de la manne de Madagascar.

dulie (en théologie : respect et honneur qu’on doit aux anges et aux saints), n.f. Il se voue au culte de dulie.

dum-dum  (se dit d’une balle de fusil dont l’ogive entaillée en croix, produit des blessures 
particulièrement graves), adj. 
L’emploi des balles dum-dum a été interdit en 1899.

dum-dum, n.f. ou balle dum-dum, loc.nom.f. (balle de fusil dont l’ogive entaillée en croix, produit des blessures particulièrement graves), adj. La dum-dum (ou la balle dum-dum) n’est plus employée que pour la chasse des grands fauves.

dûment (selon les formes prescrites ; en due forme), adv. 
La chose a été dûment constatée.



Feuille1

Page 1397

du mieux (aussi bien qu’il est possible), loc.conj. 
Il a fait du mieux qu’ il a pu.

du moment que (dès que, depuis que), loc.conj. 
Du moment que ton père est d’accord, tu peux venir.

dumping (pratique consistant à vendre un produit déterminé moins cher sur les marchés extérieurs que sur le marché intérieur), n.m. Cette société fait du dumping.

dumping social (pratique consistant pour un pays à produire et à vendre moins cher ses produits), loc.nom.m. Un pays peut faire du dumping social en raison du faible coût du travail et de l’absence de protection sociale.
d’un air curieux (regarder -), loc.v. 

Il m’a bientôt assez regardé d’un air curieux, celui-là ?

d’un air curieux (regarder -), loc.v. 
Tu as vu comme elle t’a regardé d’un air curieux ? 

d’un côté à l’autre (se rouler - en ayant les jambes en l’air), loc.v. Les chevaux se roulent souvent d’un côté à l’autre en ayant les jambes en l’air. 

dune (butte, colline de sable fin formée par le vent sur le bord des mers), n.f. On fixe les dunes par des plantation de pins.
d’une manière insolente (cavalièrement), loc.adv. 

Il agit d’une manière insolente.

d’une seule pièce (manteau - sans manches; cape), loc.nom.m. Elle a mis son bon et grand manteau d’une seule pièce sans manches.  

dunette (superstructure élevée sur le pont arrière d’un navire), n.f. Jean se tient à l’arrière sur la dunette.
d’un mauvais œil (voir -), loc.v. 

Il voit d’un mauvais œil que sa fille quitte la maison.

d’un moment à l’autre (incessamment), loc.adv. 
Il peut arriver d’un moment à l’autre.
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et martingale), loc.nom.f. 
La vache a enlevé sa corde d’un seul morceau faisant office de montant, muserole et 
martingale.
d’un ton fêlé (sonner -), loc.v. 

La cloche sonne d’un ton fêlé, il faut la remplacer.
d’un trait de plume (sans quitter la plume, rapidement), loc. Voilà ce que j’écrivis 
presque d’un trait de plume.  
                      (Cardinal de Retz)

duo (composition musicale pour deux voix, deux instruments), n.m. Ils chantent en duo.
duodécimal (qui a pour base le nombre douze), adj. 
Elle écrit un nombre duodécimal.

duodénal (en anatomie et en médecine : du duodénum), adj. Il a un ulcère duodénal.

duodénite (en médecine : inflammation du duodénum), n.f. Une duodénite la fait souffrir.

duodénum (en anatomie : partie initiale de l’intestin grêle), n.m. Le canal cholédoque conduit la bile dans le  duodénum.

duo d’injures (au sen figuré et familier : échange d’injures), loc.nom.m. Elles ont échangé un duo d’injures.du pareil au même (la même chose), loc. 
« Ça m’a l’air aussi moche qu’ailleurs. – C’est du pareil au même »             (Henri 
Barbusse)

dupe, adj. Nous ne sommes pas dupes.

dupe, n.f. 
Il t’a pris pour une dupe.

dupe (personne qui -; grugeur), loc.nom.f. 

Elle s’est laissée attraper par cette personne qui dupe.

duperie (tromperie), n.f. Il ruse par ses duperies.
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duplex (système de télécommunication qui permet d’assurer simultanément l’envoi et la réception), 
n.m. 
Ils font une émission en duplex.

duplex (appartement sur deux étages), n.m. 
Ils habitent dans un duplex.

duplexage, n.m. ou duplication, n.f. (action d’établir un duplex) Ils achèvent le duplexage (ou la dulication).

duplexer ou dupliquer (en télécommunication : établir un équipement en duplex), v. Ils font des efforts pour duplexer (ou dupliquer).
duplicata (second exemplaire d’un acte), n.m. 
Il m’a donné le duplicata de la lettre.

duplicateur (appareit servant à reproduire un document), n.m. Èlle règle le duplicateur.

duplication (opération par laquelle on double une quantité), n.f. Il a un problème de duplication du cube.

duplication (en biologie : synonyme de réplication ; mécanisme par lequel le matériel génétique se reproduit continuellement sous la même forme), n.f. Il y a eu une duplication chromosomique.
duplicité (caractère de ce qui est double), n.f. 
L’homme montre souvent une drôle de duplicité.

duplicité (caractère d’une personne qui a deux attitudes), n.f. On peine à comprendre sa duplicité.
dupliquer (faire un duplicata), v. Elle duplique une feuille.
durabilité (caractère de ce qui est durable), n.f. Songe à la durabilité des suites de ce que tu fais.

durabilité (en droit : temps de l’utilisation d’un bien), n.f. On arrive au terme de durabilité du contrat.
durable (de nature à durer longtemps), adj. « Il n’y a que la véritè qui soit durable et même éternelle »
durable (vif, vivant), adj. « J’avais l’insouciance de ceux qui croient leur bonheur durable»     durable (développement -; mode de développement veillant au respect de l’environnement), 
loc.nom. 
Il veille au respect du développement durable.  

durablement (de façon durable), adv. 
Elle œuvre durablement pour l’avenir.

dur à cuire (au sens figuré et familier : personne qui ne s’en laisse pas compter), loc.nom.m. « Notre colonnel qui était ce qu’on appelle un dur à cuire »    
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dur à cuire (être - ; au sens figuré et familier : opposer une grande résistance), loc.v. Le travail de carrier qu’il va entreprendre est dur à cuire.     

dural (qui se rapporte à la dure-mère), adj. 
Le médecin remet en place la gaine durale.

duralumin (alliage léger d’aluminium de cuivre de magnésium), n.m. Cette construction est en duralumin.

duramen (partie tout à fait lignifiée d’un tronc d’arbre), n.m. Le duramen est le bois parfait.
durant (avant le nom : pendant la durée de), prép. 
Il n’a pas plu durant tout l’été. 

durant (après le nom : pendant la durée continue, complète de), prép. Ils s’injurièrent une heure durant. (Maupassant)

durant (vie -), loc. 
Elle a travaillé sa vie durant. 

durcie (glaise -), loc.nom.f. Le chemin est recouvert d’une couche de glaise durcie.
durcissement, n.m.

Il souffre d’un durcissement de la peau.

dure (à la - ; de manière rude, dure à supporter), loc.adv. 
Son père l’a élevé à la dure. 
dure (avoir la vie -), loc.v. Cet animal a la vie dure. 

durée (traitement médical d’une certaine -; cure), loc.nom.m. Elle est en traitement médical pour deux semaines.
durement, adv. Elle a été durement éprouvée.

dure-mère (la plus superficielle et la plus résistante des trois méninges), n.f. Sa dure-mère n’est pas malade.durer (donner l’impression de durer un temps plus long), v. 
« Chaque heure de cette vie abominable me semble  durer une journée »            
(Stendhal)        

durer (résister contre les causes de destruction), v. 
La pierre dure plus que le bois.        

durer (résister à l’usage), v. Ce costume a duré deux ans.        
durer (pour une personne : vivre), v. « Il s’est fait admirer tant qu’ont duré ses frères»   (Pierre Corneille)
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durer (continuer à vivre), v. 
«Qui veut durer doit endurer»        (Romain Rolland)    
durer (demeurer là où on est, comme on est), v. « J’étouffe quand je suis dans une ville. Je ne peux pas durer plus d’une heure à Grenoble quand j’y mène Louise»   

durer (faire -), loc.v. Elle sait faire durer le plaisir.
durer (faire -; prolonger), loc.v. Ils font durer la soirée.dureté (défaut d’harmonie, de douceur), n.f. 
«La dureté des saisons terrasse les corps que la maladie empêche de lutter»        
(Marcel Proust)    
dureté (caractère de ce qui est pénible à supporter), n.f. 
Ce châtiment est d’une dureté excessive.      

dureté (manque de sensibilité, de cœur ; caractère ou com-portement dur), n.f. «Elle avait beau paraître impérieuse, effrayer son mari par sa dureté, elle était faible»  (J. Green)    
dureté (par extension : rudesse), n.f. Elle fixe les gens avec la dureté de son regard.    
duretés (actions, paroles pleines de dureté), n.f.pl. 
«Je tombe des nues quand vous m’écrivez que je vous ai dit des duretés»  (Voltaire)    dure (tête -; caboche, dans un sens figuré négatif), loc.nom.f. Il a la même tête dure que celle 
de son père.

dure (tête -; caboche, dans un sens figuré négatif), loc.nom.f. Tu peux être sûr qu’il a sa tête dure.
dur (être – avec quelqu’un), loc.v. Les bons parents savent quand ils doivent être durs avec leurs enfants.
dure (viande très -; carne), loc.nom.f. 
Tu sauras déjà bien préparer cette viande très dure.

dur (frapper -) loc.v. 

Il a dû frapper dur ses chevaux qui ne voulaient plus démarrer.

durit ou durite (tuyau, conduite en caoutchouc traité pour les raccords de canalisation des moteurs à explosion), n.f. Le mécanicien a pèté une durit (ou durite).

dur (sec et -; exagérément), loc.adv.
Il s’est mis à boire sec et dur.
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dur (travailler -), loc.v. 
Elle a déjà travaillé dur dans sa vie.
dur (travailler -), loc.v.
Nous travaillons dur pour élever nos enfants.
du sujet (hors - ; à côté), loc. 

Il lit un épisode hors du sujet.

du temps (hors - ; au sens temporel d’exclusion, d’extériorité), loc. 
Elle vit presque hors du temps.

duvet (petites plumes molles et légères qui poussent sur le corps des oisillons), n.m. Ces poussins ont encore du duvet.

duvet (production cotonneuse qui vient sur certaines plantes), n.m. Elle aime toucher le duvet de ces feuilles.

duvet (par analogie : poils fins et doux, qui chez les mammifères, poussent sous les longs poils), n.m. L’enfant passe sa main dans le duvet du veau.

duveté (qui est couvert de duvet), adj. 
Sa mère mange une pêche duvetée.

duveter (se - ; se couvrir de duvet), v.pron. 
Ses joues commencent à se duveter.

duveteux (qui est de la nature du duvet), adj. 
Cet animal a un pelage duveteux.

duveteux (qui a beaucoup de duvet), adj. L’aveugle sent au toucher la mollesse duveteuse de cette peau.

dynamicien (spécialiste de l’étude des relations psychosociales), n.m. Je ne suis pas d’accord avec ce dynamicien.
dynamique (relatif aux forces), adj. 
Voilà un autre système dynamique.

dynamique (qui présente une forte vitalité), adj. 
C’est une personne dynamique.

dynamique (partie de l’étude de la mécanique), n.f. 
Elle passe un examen de dynamique.

dynamiquement (du point de vue dynamique), adv. 
Dynamiquement, tout est en ordre.
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dynamisation (action de dynamiser), n.f. 
Il recherche la dynamisation de son aiffaire.

dynamiser (donner un caractère dynamique), v. 
Il voudrait dynamiser son entreprise.

dynamisme (vitalité), n.m. Il n’a pas assez de dynamisme.

dynamiste (partisan du dynamisme), n.m. 
Elle atoujours été une dynamiste.

dynamitage (action de faire sauter à la dynamite), n.m. 
Ils procèdent au dynamitage d’un mur.

dynamite (substance explosive), n.f. 
La dynamite lui fait peur.

dynamiter (faire sauter à la dynamite), v. 
Ils ont dynamité une maison.

dynamiterie (fabrique de dynamite), n.f. 
Il travaille à la dynamiterie.

dynamiteur (qui travaille à la fabrication de la dynamite), n.m. L’un des dynamiteurs a été blessé.

dynamo (machine transformant l’énergie mécanique en énergie électrique), n.f. La dynamo de la voiture est en panne.
dynamo-électrique (qui transforme l’énergie mécanique en énergie électrique), adj.
Il  nous a montré une machine dynamo- électrique.

dynamogène ou dynamogénique (qui engendre de l’énergie), adj. C’est une nourriture dynamogène (ou dynamogénique).

dynamogénie (accroissement de la fonction d’un organe sous l’influence d’une excitation), n.f. La dynamogénie fournit toujours un progrès.

dynamographe (instrument servant à enregistrer la force musculaire), n.m. Un dynamographe est branché à son bras.

dynamomètre (instrument servant à mesurer la force musculaire), n.m. Il surveille l’aiguille du dynamomètre.

dynamométrique (qui a rapport à la mesure des forces), adj. Elle règle un instrument dynamométrique.
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dynaste (dans l’antiquité : petit souverain qui gouvernait sous la dépendance d’un souverain plus puissant), n.m. Un dynaste gouvernait un petit territoire.

dynaste (énorme scarabée propre aux régions chaudes de l’Amérique), n.m. Les mâles des dynastes portent une longue corne sur la tête et une autre sur le thorax.

dynastie (succession des souverains d’une même famille), n.f. Charlemagne fit partie de la dynastie des Carolingiens.

dynastie (au sens figuré : succession d’hommes célèbres, dans une même famille), n.f. Il lit l’histoire de la dynastie des Bach.
dynastique (relatif à une dynastie), adj. 
Il achève une recherche dynastique sur les Mérovingiens.

dyne (en physique : unité de force), n.f. 
Il a donné son résultat en dynes.dyscalculie (trouble dans l’apprentissage du calcul), n.f. 
La dyscalculie dont il a souffert dans son enfance ne l’a pas empêché de réussir dans des études 
scientifiques.

dyschromie (en médecine, trouble de la pigmentation de la peau), n.f. Le médecin se trouve en face d’un cas rare de dyschromie.

dysharmonie (en médecine : dissociation schizophrénique), n.f. Sa dysharmonie devient grave.
dysenterie (avoir la -), loc.v. 
Il a la dysenterie, depuis hier.

dysgraphie (difficulté dans l’acquisition ou l’exécution de l’écriture), n.f. Cette dysgraphie est liée à des causes fonctionnelle.
dysgraphique (qui a rapport à la dysgraphie), adj. 
Les troubles dysgraphiques de ces deux personnes sont diffèrents.

dysgraphique (celui qui est atteint de dysgraphie), n.m. 
Ce dysgraphique fait de beaux progrès.

dysleptique (en médecine : qui dérègle, qui favorise un mauvais fonctionnement), adj. On provoque des psychoses expérimentales par des drogues à action leptique, analeptique ou dysleptique.

dyslexie (trouble de la capacité de lire, ou difficulté à re-connaître et à reproduire le langage écrit), n.f. Cet enfant est atteint de dyslexie.
dyslexique (qui se rapporte à la dyslexie), adj. Ce sympto-me présente un caractère dyslexique.
dyslexique (atteint de dyslexie), adj. Ils ont ouvert une classe pour élèves dyslexiques.
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dyslexique (celui qui est atteint de dyslexie), n.m. 
Elle apprend à lire aux dyslexiques.

dyslogie (trouble du langage lié à une altération des fonctions intellectuelles), n.f. Ce maître fait tout son possible pour parer à la dyslogie de cette fillette.

dyslogie graphique (trouble de l’écriture due à des défi-ciences intellectuelles), loc.nom.f.Elle observe une personne atteinte de dyslogie graphique.
dysménorrhée (menstruation difficile), n.f. 
Elle supporte mal ses dysménorrhées.  

dysosmie (en médecine : trouble de l’olfaction), n.f. 
La dysosmie gêne le goûteur dans son travail.

dyspepsie (digestion difficile et douloureuse), n.f. 
Il souffre de dyspepsie.

dyspepsique (qui est relatif à la dyspepsie), adj. 
Elle a des troubles dyspepsiques.

dyspepsique (malade atteint de dyspepsie), n.m. 
C’est un remède pour les dyspepsiques.

dyspnée (en médecine : difficulté de la respiration), n.f. 
Elle souffre d’une dyspnée asthmatique.

dyspnéique (en pathologie : relatif à la dyspnée), adj. 
Il a des malaises dyspnéiques.

dyspnéique (qui a de la dyspnée), adj. 
Elle a un enfant dyspnéique.

dyspnéique (celui qui a de la dyspnée), n.m. 
Toutes ces personnes sont des dyspnéiques.

dystrophie (trouble le la nutrition d’un organe ou d’une partie du corps), n.f. Une diététiste est chargée de régler ce cas de dystrophie alimentaire.

dystrophie (anomalie de développement ou de dégénéres-cence d’un organe ou d’une structure anatomique), n.f. La dystrophie musculaire progressive est indépendante de toute altération du système nerveux.
dystrophique (relatif à la dystrophie), adj. 
Cette affection dystrophique s’est agravée.

dystrophique (celui qui est atteint de dystrophie), n.m. 
Par ce beau temps, les infirmiers promènent les  dystrophi-ques.
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dystrophisation (développement excessif des phanéroga-mes et du phytoplancton dans les eaux polluées par les sels minéraux, entraînant la mort des organismes supérieurs), n.f. Ils essaient de lutter contre la dystrophisation.
dysurie (en médecine, difficulté de la miction), n.f. La dy-surie admet des causes diverses.
dysurique (en médecine, relatif à la dysurie), adj. 
Elle a vraiment un problème dysurique.

dysurique (en médecine, celui qui est atteint de dysurie), n.m. Comment venir en aide à un dysurique ?

dytique (insecte coléoptère vivant dans l’eau destructeur du frai, des alevins et même de petit poisson), n.m. Il essaie de capturer des dytiques dans un étang.

dzaquillon (fr rég. costume féminin traditionnel dans le canton de Fribourg), n.m. Chaque femme a revêtu son dzaquillon.

dzêta ou zêta (sixième lettre de l’alphabet grec), n.m.inv. L’élève écrit la lettre majuscule grecque dzêta (ou zêta) Z puis la lettre minuscule grecque dzêta (ou zêta) .

e- (préfixe servant à former des mots liés à une activité ou à un produit qui s’appuie sur des réseaux informatique), préf. Exemple : Elle lit un e-book.

eau (araignée d’- ; insecte hémiptère aquatique, appelé aussi vélie), loc.nom.f. Une araignée d’eau est prisonnière du filet.
eau (au fil de l’-), loc.adv. 
Des branches vont au fil de l’eau.

eau (à vau-l’-), loc.adv. Il lui semble que tout va à vau-l’eau.
La barque flotte à vau-l’eau.

eau (bois saturé d’-), loc.nom.m. Le fond de la rivière est plein de bois saturés d’eau.
eau bouillante (passer à l’-; blanchir), loc.v. 

Va vers elle à la cuisine, elle passe des choux à l’eau bouillante!

eau (buffet d’- ; en architecture : fontaine à vasques ou bassins étagés), loc.nom.m. L’eau rejaillit en cascades dans le buffet d’eau.

eau (château d’-), loc.nom.m. On voit de nombreux châteaux d’eau en France.
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eau (chute d’-), loc.nom.f. 
L’eau coule en faisant de petites  chutes.

eau (chute d’-), loc.nom.f. 
On dit que les poissons remontent les chutes d’eau.

eau (chute d’-), loc.nom.f. 
La chute d’eau fait tourner la roue. 

eau (coup d’épée dans l’- ; effort sans résultat), loc.nom.m. Cette honorable tentative ne fut qu’un coup d’épée dans l’eau. 
eau (cours d’-), loc.nom.m. 
On devrait bientôt apercevoir le cours d’eau.

eau de mélisse (alcoolat d’essence du mélisse), loc.nom.f. Elle aime la senteur de l’eau de mélisse.

eau-de-vie (mauvaise -), loc.nom.f. Cette mauvaise eau de vie brûle l’estomac.
eau-de-vie (personne qui a toujours sa fiole d’- dans sa poche), loc.nom.f. 
La personne qui a toujours sa fiole d’eau-de-vie dans sa poche s’arrête pour prendre une gorgée.

eau distillée (eau dont on a  enlevé les gaz dissous, les impuretés minérales et organiques par ébullition suivie  de condensation) , loc.nom.f. Elle achète de l’eau distillée à la pharmacie.
eau douce (crevette d’-), loc.nom.f. Elle a trouvé des crevettes d’eau douce.

eau douce (crevette d’- ; crustacé appelé aussi gammare), loc.nom.f. Ils mangent des crevettes d’eau douce.

eau douce (poisson d’- très voisin du chevaine; vandoise, fr.rég.), loc.nom.m. Je n’ai pêché que des poissons d’eau douce très voisins du chevaine. 
eau du bain (jeter le bébé bébé avec l’- ; rejeter en bloc quelque chose, sans tenir compte d’éventuels aspects positifs), loc.v. 
eau du baptême (channe contenant l’-), loc.nom.f. 

Le servant de messe donne la channe contenant l’eau du baptême au curé.
eau du baptême (channe contenant l’-), loc.nom.f. Le prêtre remplit la channe 
contenant l’eau du baptême. 

eau (épi d’- ; plante monocotylédone, herbacée, vivace, aquatique, appelée aussi potamot), n.m. Les épis d’eau sont utilisés pour la décoration des pièces d’eau.
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eau (fil de l’-), loc.nom.m. 
La barque suit le fil du fleuve.

eau (filet d’-), loc.nom.m. Il n’y a plus qu’un filet d’eau dans le lit de la rivière.
eau (filet d’-), loc.nom.m.
Un filet d’eau tombe de la gargouille.

eau (flaque d’-), loc.nom.f.

Il a marché au milieu de cette flaque d’eau.

eau (flaque d’-), loc.nom.f.

J’essaierai de passer entre les flaques d’eau.

eau (flèche d’- ; plante herbacée appelée aussi sagitaire ou sagette), loc.nom.f. Elle ramasse des flèches d’eau.

eau (fossé pour l’écoulement de l’-; douve), loc.nom.m. La pluie a rempli le fossé pour l’écoulement de l’eau.
eau (jet d’-), loc.nom.m. Elle est allée voir le jet d’eau de Genève.

eau (jeter de l’- sur), loc.v. 

Elle jette de l’eau sur la lessive 

eau (lentille d’- ; autre nom de la lenticule), loc.nom.f. Elle arrache une lentille d’eau.

eau (lis d’- [ou lys d’eau] ; Quelle est donc cette fleur ?: nénuphar jaune), loc.nom.m. Ces lis (ou lys) d’eau sont beaux.



Feuille1

Page 1409

eau (melon d’- ; autre nom de la plante appelée pastèque), loc.nom.m. Le melon d’eau étend ses ramification sur tout le tas de pierre.

eau (melon d’- ; autre nom du fruit appelé pastèque), loc.nom.m. Le melon d’eau… cette pulpe rose dans cette écorce verte.

eau (merle d’ ; cingle, oiseau d’Europe et d’Asie qui plonge dans les eaux froides et nage pour attraper des insectes), loc.nom.m. Le merle d’eau est le seul passe-reau qui peut plonger et marcher au fond des rivières.
eau (niveau d’-), loc.nom.m. La plaque indique le niveau d’eau de la dernière inondation.

eau (niveau d’- ; niveau fondé sur la propriété des vases communicants), loc.nom.m. Le niveau d’eau était déjà connu dans l’Antiquité.

eau (passage étroit creusé par un cours d’-), loc.nom.m. Nous n’avons pas pu traverser cet étroit passage creusé par le cours d’eau.
eau (passer à l’ -; ébrouer), loc.v. Èlle passe des draps à l’eau.

eau (plantain d’- ; plante des étangs de l’émisphère Nord tempéré, appelé aussi alisma, flûteau ou flûtiau), loc.nom.m. Le plantain d’eau a des fleurs blanches.

eau (point d’- ; endroit où l’on trouve de l’eau), loc.nom.m. C’est le seul qui savait où se trouvait un point d’eau.
eau (prendre l’-), loc.v. 
Mes souliers prennent l’eau. 

eau (puce d’- ; petit crustacé d’eau douce : daphnie ou gammare), loc.nom.f. Ces poissons mangent des puces d’eau.

eau (râle d’-), loc.nom.m. Elle regarde un râle d’eau qui nourrit ses oisillons.
eau (rat d’-), loc.nom.m. Nos chats font la chasse aux rats d’eau.

eau régale (en chimie : mélange d’acide nitrique et d’acide chlorhydrique, qui dissout l’or et le platine), loc.nom.f. Il utilise  de l’eau régale dans son travail.
eau régénératrice (en religion : eau du baptême), loc.nom.f. Le prêtre verse de l’eau régénératrice sur le front de l’enfant.

eau (revers d’-; canal destiné à recevoir les eaux de ruissellement d’amont), loc.nom.m. Sans le revers d’eau, la place aurait été inondée.

Eau (Rouge - ; ruisseau qui coule près de Séprais), loc.pr.nom.f. La Rouge Eau passe près de la ferme des Lavoirs.
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eau (souci d’- ; plante à fleurs jaunes qui croît dans les marécages, appelée aussi populage), loc.nom.f. En horticulture, on utilise les soucis d’eau pour la décoration des berges.

eau (trèfle d’- ; plante herbacée aquatique : ményanthe), loc.nom.m. Elle cueille du trèfle d’eau.
eau vive (eau courante), loc.nom.f. 
Les déités des eaux vives laissent couler leurs cheveux.             (Guillaume Apollinaire)

eau (volant d’- ; herbe aquatique : myriophylle), loc.nom.m. Elle trie des volants d’eau.
ébarbage (action d’ébarber), n.m. 
Il commence l’ébarbage des pièces brutes.

ébarber (débarrasser des barbes, aspérités), v. Il ébarbe une pièce métallique.

ébarbeur, n.m. ou ébarbeuse, n.f. (machine à ébarber) Elle passe la pièce à l’ébarbeur (ou ébarbeuse).
ébarboir (outil servant à ébarber), n.m. 
L’ébarboir est une espèce de grattoir.

ébarbure (partie enlevée par l’ébarbage), n.f. 
Il ramasse l’ébarbure avec la pelle à balayures.

ébats ... (se livrer à des -; pour des chats), loc.v. 
Ces chats se sont livrés à leurs ébats ..., toute la nuit.

ébaucher (rabot à -), loc.nom.m. 
Où est mon rabot à ébaucher? 

ébavurer (débarrasser de ses bavures), v. Il ébavure une pièce estampée.
ébénisterie, n.f. 
L’ébénisterie est en face de la poste.

éblouissant, adj. La neige est d’une blancheur éblouissante.
éblouissement, n.m. Elle a eu un éblouissement.

ébola (virus d’Afrique responsable d’une infection  contagieuse et épidémique grave), n.m. L’ébola se caractérise par de la fièvre et des hémorragies.

ébonite (matière plastique dure et noire, obtenue par la vucanisation du caoutchouc), n.f. On utilise l’éboni-te comme isolant électrique.
e-book (livre électronique ou numérique), n.m.
Elle lit un e-book.
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éboueur (employé chargé d’enlever les ordures), n.m. Les éboueurs n’ont pas encore passé.ébranlement (oscillation ou vibration produite par un choc ou une secousse), n.m. Il « crispa ses 
deux poings sur les barreaux ; la secousse fut frénétique, 
l’ébranlement nul »  (Victor Hugo)

ébranlement (au sens figuré : état chancelant, menace de ruine), n.m. L’opposition croit à l’ébranlement du régime.

ébranlement (choc nerveux qui a des répercussions), n.m. La mort de son père fut pour elle un terrible ébranlement.

ébranler (provoquer l’ébranlement de quelque chose, faire trembler, vibrer), v. « Quelquefois une charrette lourde passait, en ébranlant les pavés »  (G. Flaubert)

ébranler (compromettre l’équilibre, la solidité de…, à la suite d’un ébranlement), v. Une bombe a ébranlé cet immeuble, mais il ne s’est pas écroulé.ébranler (au sens figuré : mettre en danger de crise ou de ruine en  portant un coup efficace), v. « Ce 
ne sont pas les philosophes qui ébranlent les empires » 
        (Georges Jacques Danton)

ébranler (rendre peu ferme, incertain les opinions, le moral de quelqu’un), v. « La violence de l’attaque a-vait ébranlé ma conviction d’auteur»  (Chateaubriand)

ébranler (troubler, faire chanceler dans ses convictions), v. « Je te charge de l’ébranler à force d’arguments»               (Sainte-Beuve)

ébranler (s’- ; être mis en branle), v.pron. 
Le train s’est ébranlé.

ébranler (s’- ; se mettre en marche, en mouvement), v.pron. « Pesamment, le cortège 
s’ébranla »  
                (Roger Martin du Gard)

ébréché (couteau -), loc.nom.m. 

Quand elle cherche un couteau dans le tiroir, elle tombe toujours sur ce couteau ébréché.
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ébuard (enfoncer un  -), loc.v. 

Il faut frapper fort pour enfoncer l’ébuard.

ébulliométre ou ébulioscope (appareil permettant de déterminer la richesse en alcool d’un mélange, par l’observation de son point d’ébullition), n.m. Il contrôle le bon fonctionnement de l’ébulliométre (ou ébullioscope).

ébulliométre ou ébulioscope (appareil servant à déterminer les températures d’ébullition des corps), n.m. On ébulliométre (ou ébullioscope) est déréglé.

ébulliométrie ou ébulioscopie (mesure des températures d’ébullition), n.f. Elle donne son rapport d’ébulliométrie (ou ébullioscopie).

ébullition (état d’un liquide soumis à l’action de la chaleur), n.f. Elle réduit du bouillon en prolongeant l’ébullition.

ébullition (en physique : phénomène accompagnant le passage à l’état gazeux d’un liquide), n.f. La température de l’ébullition varie avec la pression.
ébullition (ce qui reste dans un vase après -; effondrilles), loc.nom.m. Elle met ce qui reste dans le vase après ébullition dans une assiette.

ébullition (en - ; au sens figuré : en état de vive agitation, de surexcitation), loc. Tout le quartier était en ébullition.

ébullition (point d’- ; température à laquelle un corps entre en ébullition), loc.nom.m. Le point d’ébullition de l’eau vaut cent degrés.

éburné ou éburnéen (qui a la couleur, la consistance de l’ivoire), adj. Il travaille une matière éburnée (ou éburnéenne).
écailler (personne qui ouvre et vend des huitres), n.m. 

C’est un très bon écailler.

écailler (maître - ; restaurateur qui se fait une spécialité des huitres et fruits de mer), loc.nom.m. Ils ont mangé chez un maître écailler.

écaille royale (Q.J. 25.03.2015, papillon, lépidoptère nocturne de la famille des arctiidae), loc.nom.f.  L’é-caille royale ne s’observe en Suisse, qu’à Lamboing.

écarlate (de couleur écarlate, rouge éclatant), adj. « L’étoffe écarlate sur laquelle le taureau se précipitait aveuglément »  (Théophile Gautier)
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écarlate (rouge de honte, de confusion), adj. 
A ces mots, il devint écarlate.
écarlate (couleur d’un rouge éclatant), n.f. 
C’est presque une écarlate de Venise.
écarlate (étoffe teinte de couleur écarlate), n.f. 
Elle achète de l’écarlate pour faire une chemise.
écart (distance qui sépare), n.m. Il marche en faisant de gros écarts avec ses jambes.

écart (petite agglomération distincte du centre de la commune à laquelle elle appartient), n.m. « Les fem-mes des écarts perdus étaient venues par petits groupes »    (Maurice Genevois)
écart (à l’-; dans un endroit écarté), loc.adv. 
Elle s’est assise à l’écart dans un jardin.
écart (à l’- de; loin de), loc.adv. 
La maison est un peu  à l’écart de la route.
écart (brusque -), loc.nom.m. Après un brusque écart, il a été contre un arbre.

écarté (jeu de cartes où chaque joueur peut écarter les cartes qui ne lui conviennent pas et en recevoir de nouvelles), n.m. Ils jouent à l’écarté.

écarté du derrière (aplomb irrégulier des membres postérieurs du cheval ; on dit aussi « trop ouvert »), loc. Si les membres postérieurs, vus de derrière, sont éloignés l’un de l’autre, le cheval est dit écarté du derrière.

écarté du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval ; on dit aussi « trop ouvert »), loc. Si les membres antérieurs, vus de face, sont éloignés l’un de l’autre, le cheval est dit écarté du devant.

écartent (bâton de berger muni d’un dispositif pour jeter des pierres aux 
moutons qui s’- du troupeau; houlette), loc.nom.m. Il s’aide d’un bâton...
Les moutons regardent le bâton du berger...

écarter (exclure), v. L’entraîneur a écarté ce joueur de l’équipe.
écarter (s’- ; s’ouvrir, se disperser), v.pron. Les nuages s’écartent et laissent voir un peu de bleu.

écarter (s’- ; s’éloigner d’un point, d’un lieu de passage), v.pron. Écartez-vous de là.
écarter (s’- ; s’éloigner d’une direction), v.pron. Cela n’est pas le bon chemin, nous nous en écartons.
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écarter (s’- ; au sens figuré : se détourner de, ne pas suivre), v.pron. « L’art existe à la minute où l’artiste s’écarte de la nature »    (Jean Cocteau)

écarter (traverse pour - les échelles d’un char), loc.nom.f. Une traverse retient les échelles pour les écarter à chaque bout du char.

écarteur, (dans les courses landaises, homme qui provoque la bête et l’évite au dernier moment en faisant un écart), n.m. Il semble que l’écarteur ait peur de la vache.écarteur, n.m. ou  écarteur des lèvres d’une plaie loc.nom.m. (instrument qui sert à 
écarter les lèvres d’une plaie) 
Il place l’écarteur (ou l’écarteur des lèvres d’une plaie) sur la tête  du patient.écarteur, n.m. ou  écarteur des lèvres d’une plaie loc.nom.m. (instrument qui sert à 
écarter les lèvres d’une plaie) 

Il n’utilise pas l’écarteur (ou l’écarteur des lèvres d’une plaie).

écarteur, n.m. ou  écarteur des maxillaires loc.nom.m. (instrument qui sert à écarter les maxillaires) 
écarteur, n.m. ou  écarteur des maxillaires loc.nom.m. (instrument qui sert à écarter les maxillaires) 
écarteur, n.m. ou  écarteur des parois d’une cavité loc.nom.m. (instrument qui sert à écarter les parois d’une cavité) 
écarteur, n.m. ou  écarteur des parois d’une cavité loc.nom.m. (instrument qui sert à écarter les parois d’une cavité) 

écarteur, n.m. ou  écarteur des plans musculaires loc.nom.m. (instrument qui sert à écarter les plans musculaires) Il a un nouvel écarteur (ou écarteur des des plans musculaires).écarteur, n.m. ou  écarteur des plans musculaires loc.nom.m. (instrument qui sert à 
écarter les plans musculaires) 
Il utilise souvent l’écarteur (ou l’écarteur des des plans musculaires).

écarteur, n.m. ou  écarteur des os loc.nom.m. (instrument qui sert à écarter les os) Il place l’écarteur (ou l’écarteur des os) dans la jambe du patient.
écarts (faire des -), loc.v. 

Hier au soir, il faisait des écarts en sortant du cabaret.écart type  (en statistique : écart quadratique moyen, racine carrée de la varaince), loc.nom.m. Il 
calcule 
l’écart type d’une variable aléatoire.

ecclésial (qui concerne l’Eglise, entendue comme communauté, sous son aspect social 
et juridique), adj. 
Ils ont pris une décision ecclésiale.
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Ecclésiaste (L’- ; livre de la Bible, un des cinq rouleaux lus à la synagogue lors des fêtes juives), loc.nom.pr.m. Il déroule L’Ecclésiaste.
ecclésiastique (relatif, propre à une église), adj. 
Il a une charge ecclésiastique.
ecclésiastique (membre du clergé), n.m. 
Il en veut aux ecclésiastiques.

ecclésiastique (coiffure -; calotte), loc.nom.f. 
Il ne part jamais sans sa coiffure ecclésiastique.

Ecclésiastique (L’- ; livre deutérocanonique de l’Ancien Testament), loc.nom.pr.m. Ils lisent un passage de L’Ecclésiastique.

écervelée (fille -), loc.nom.f. 
Je me demande comment cette fille écervelée va s’habiller.

échalas (enleveur d’-), loc.nom.m. 

Ces jours il travaille comme enleveur d’échalas dans la vigne.
échafauder (dresser un échafaudage), v. 
Il apprend à échafauder.

échafauder (au sens figuré : former par des combinai-sons hâtives et fragiles), v. « Échafauder des hypothè-ses qui n’ont aucune base expérimentale »

échalier (sorte d’échelle permettant de franchir une clôture), n.m. L’échalier est dans les ronces.
échalote (course à l’- ; au sens familier : lutte pour la première place, pour le pouvoir), loc.nom.f. La course à l’échalote pour la place  de président a commencé.
échangeable, adj. Cette pièce est échangeable.

échange (opération par laquelle on échange), n.m. 
Ils discutent d’un échange de prisonniers.

échange (communication réciproque), n.m. 
Il n’y a eu aucun échange de poignées de main.
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échange (en biologie : passage et circulation de substances entre la cellule et le milieu extérieur), 
n.m. 
Pour le moment, aucun échange ne se fait.

échange (en physique : passage et circulation d’un état d’un corps à un autre), n.m. Il observe un échange de chaleur entre ces deux corps.

échange (en - ; en revanche, par compensation), loc.adv. Tu ne lui donneras rien en échange.

échange (en - de ; pour compenser, remplacer, payer), loc.prép. Que pouvait-il lui offrir, en échange de ce qu’il lui faisait perdre ?
échange (libre- ; système dans lequel les échanges commerciaux sont libres), n.m. Elle est à une conférence du libre-échange. 
échange (personne en -), loc.nom.f. 
Notre fils est chez les Suisses allemands, nous avons une personne en échange.

échanger (céder moyennant contrepartie), v. 
Nous échangeons nos produits contre de l’argent.

échanger (adresser et recevoir en retour), v. 
Il échangea avec sa femme le sourire qui convenait.

échange standard (remplacement d’une pièce usée par une autre du même type), loc.nom.m. Le garagiste a fait l’échange standard du moteur de la voiture.

échangeur (appareil destiné à réchauffer ou refroidir un fluide), n.m. Il change une pièce de l’échangeur.

échangeur (intersection routière), n.m. 
Il est tombé en panne sur l’échangeur.

échangeur (appareil destiné à réchauffer ou refroidir un fluide), n.m. Il règle l’échangeur de chaleur.

échangisme (pratique consistant pour deux ou plusieurs couples, à échanger des partenaires sexuels), n.m. « Il y a quelques années, Rodolphe était fou d’échangisme »        (Philippe Sollers)

échangisme (libre- ; doctrine et pratique du libre-échange), n.m. Ces pays pratiquent le libre-échangisme.
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échangiste (relatif à l’échangisme), adj. 
Ils font partie d’un club échangiste.

échangiste (personne qui pratique l’échangisme), n.m. Voilà deux couples d’échangistes.

échangiste (en droit : celui qui est partie dans un échange), n.m. Il convoque les échangistes.
échangiste (libre- ; qui est partisan du libre-échange), adj. 
Notre politique est libre-échangiste.

échangiste (libre- ; celui qui est partisan du libre-échange), n.m. 
Ce libre-échangiste a bien parlé.

échanson (anciennement : officier chargé de servir à boire à la table du prince), n.m. On appelle l’échanson.

échanson (dans un sens plaisant : personne qui sert à boire), n.m. L’échanson a du travail.

échantillonnage (action de choisir des échantillons), n.m. Cet échantillonnage est réussi.

échantillonnage (action de couper des échantillons d’étoffe, de peau), n.m. Il achève cet échantillonnage.

échantillonnage (en statistiques : ensemble des opérations pour la détermination d’un échantillon), n.m. Il travaille à l’échantillonnage de la population.

échantillonnage (par extension : l’étude même d’un sondage), n.m. Voilà le résultat de l’échantillonnage.

échantillonnage (en informatique : transformation d’une fonction donnée par un signal analogique en fonction pouvant subir un traitement digital), n.m. Il doit rectfier cet échantillonnage.

échantillon (petite quantité d’une marchandise qu’on montre pour donner une idée de l’ensemble), n.m. On lui a donné des échantillons de café.

échantillon (specimen remarquable d’une espèce, d’un genre), n.m. Je revoyais l’échantillon d’humanité que le hasard plaçait sur mon chemin.

échantillon (au sens figuré : aperçu), n.m. Il a voulu nous donner un échantillon de son talent.
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échantillon (en statistiques : fraction d’une population destinée à être étudiée par sondage), n.m. Il choisit le bon échantillon.

échantillonner (prélever, choisir des échantillons de), v. Ils échantillonnent des draps de lit.

échantillonner (couper des échantillons d’une pièce d’étoffe, de peaux), v. Ces femmes  échantillonnent des peaux.

échantillonneur (personne qui échantillonne), n.m. 
Ils engagent un  échantillonneur.

échappement (action, moyen de s’échapper, de se tirer d’embarras), n.m. « Tout autre échappement m’étant refusé »       (André Gide)

échappement (mécanisme de réglage d’une horloge), n.m. L’horloger régle l’échappement d’une horloge.

échappement (expulsion des gaz de combustion d’un moteur thermique ; dispositif permettant cette expul-sion), n.m. Le tuyau d’échappement de la voiture est percé.

échappement (pot d’- ; appareil où se détendent les gaz brû-lés à la sortie d’un moteur à explosion), loc.nom.m. Le pot d’échappement de la voiture est percé.

échassier (oiseau des marais à longues pattes), n.m. 
Cet échassier se tient sur une patte.

échaudage (en agriculture : accident qui frappe les céréales, les vignes échaudées), n.m. Cette année, la vigne a été touchée par l’échaudage.

échaudé (en agriculture : flétri, desséché, noirci par un excès de chaleur, par le soleil), adj. Toutes les céréales sont échaudées. 

échaudé (gâteau léger de pâte échaudée, puis passée au four), n.m. Elle a rapporté des échaudés. 
échauder (passer, laver à l’eau chaude), v. Elle échaude la théière de porcelaine avant de s’en servir. 

échauder (en cuisine : tremper dans l’eau bouillante pendant quelques instants), v. Il échaude une volaille pour la plumer. 

échauder (causer une brûlure avec un liquide bouillant), v. Ce giclement d’eau lui a  échaudé une main. 
échauder (s’- ; se brûler, s’ébouillanter), v.pron. 
Elle s’est échaudée en faisant la lessive. 
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échauder (s’- ; éprouver quelque mécompte, quelque dommage), v.pron. Il s’échaude à cause de ce travail. 

échaudoir (grande cuve où l’on échaude les bêtes abattues), n.m. L’animal qui vient de périr bascule dans l’échaudoir. 
échaudoir (endroit où l’on échaude), n.m. L’ouvrier ferme la porte de l’échaudoir. 
èche (aiche, esche : appât), n.f. 
Le pêcheur attire le poisson avec l’èche.

échecs (jeu), n.m.pl. Il apprend à jouer aux échecs. échelle (à l’- de ; à la mesure de, proportionné à), loc. Tout ce qu’ont, depuis des siècles, 
figuré les peintres de la vielle Europe était à l’échelle de l’homme.
                 (Georges Duhamel) 

échelette (broche de l’-), loc.nom.f. 

L’échelette tourne autour de sa broche.

échelle (petite -), loc.nom.f. Il va aux cerises avec une petite échelle.

échelles (char à -), loc.nom.m. 
Elle fleurit le char à échelles.

échelles (char à -), loc.nom.m. 
Ils chargent du foin sur le char à échelles.

échelles (placer les - à un char), loc.v. Il place les échelles au char avant de partir.

échelles (tour sur lequel s’enroule la corde d’un char à -), loc.nom.m. La corde du char à échelles est enroulée sur le tour.

échelles (traverse pour écarter les - d’un char), loc.nom.f. Une traverse retient les échelles pour les écarter à chaque bout du char. 

échelon (ce par quoi on monte ou on descend d’un rang à un autre), n.m. « Un premier ministère est l’échelon du second »    (Chateaubriand)

échelon (l’un des différents stades d’une administra-tion), n.m. Elle gravit les échelons de l’administration.

échelon (en langage militaire : fraction d’une troupe articulée en profondeur), n.m. Le premier échelon est le plus rapproché de l’ennemi.

échelon (à l’- ; au niveau), loc. 
Il faudrait pouvoir résoudre ce problème à l’échelon mondial.

échelonnement (action d’échelonner, fait d’être échelonné), n.m. Il fixe les dates de l’échelonnement des remboursements.
échelonner (disposer des personnes à des distances plus ou moins régulières ; répartir), v. La police a échelonné des policiers sur tout le parcours.
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échelonner (disposer des choses à une certaine distance les une des autres), v. « Un homme qui donne à dîner sait échelonner ses vins de façon à ne pas émousser le goût»    Hippolyte Taine)

échelonner (distribuer dans le temps, exécuter à intervalles réguliers), v. Elle échelonne des paiements.

échelonner (s’- ; se disposer de distance en distance), v.pron.  « Un bataillon de Regulars s’échelonnait par petits postes»      (Mac Orlan)

échelonner (s’- ; être disposé, réparti pour des choses), v.pron.  « Autant de zones où s’échelonnaient les nuances de l’horreur»      (Victor Hugo)

échelons (cheville formant - de chaque côté d’une poutre; fr.rég.: ranche), loc.nom.f. Tu devrais bien remplacer cette cheville formant échelons ….

échenillage (opération qui consiste à écheniller une plante), n.m. On peut recommencer l’échenillage.

echenillage (essemillage, esmillage, smillage : taille d’une pierre à la smille), n.m. L’essemillage est un art.
echenillage (essemillage, esmillage, smillage : façon des pierres taillées à la smille), n.m. Cet echenillage est très beau. 

écheniller (au sens figuré : débarrasser des éléments étrangers et nuisibles), v. « Peut-être convient-il d’é-cheniller cette histoire, où le moral joue un grand rôle, des vils intérêts matériels »  (Honoré de Balzac)  

écheniller, (essemiller, esmiller, smiller : piquer le grès ou le moellon avec la smille), v. Le maçon échenille des moellons.  

échenilloir (cisaille fixée à l’extrémité d’une perche et qui sert à écheniller les arbres), n.m. Il coupe une branche à l’aide de l’échenilloir  

ècher (aicher, escher : munir l’hameçon d’une amorce), v. Il èche sa ligne.
écheveau (mettre en -), loc.v. 

J’aimais tourner la tournette pour aider ma mère à mettre la laine en écheveau.

écheveaux (tour à faire des -; dévidoir), loc.nom.m. 
Elle place le tour à faire des écheveaux sur la table.



Feuille1

Page 1421

écheveaux (tour à faire des -; dévidoir), loc.nom.m. 
La fillette tourne la manivelle du tour à faire les écheveaux. 

échevin (au moyen âge : assesseur du tribunal comtal), n.m. Les échevins assistaient le comte lors des procès.échevin (aux Pays-bas et en Belgique : magistrat adjoint au bourgmestre), n.m. Il est fier de son 
titre 
d’échevin.

échevin (au Canada : conseiller communal), n.m. C’est un des échevins de la ville.

échevinage (fonction d’échevin ; durée de cette fonction), n.m. Il brigue l’échevinage.

échevinage (juridiction municipale), n.m. L’échevinage de Paris  fut aboli par Charles VI.
échevinal (en Belgique : de l’échevin), adj. 
Le bourgmestre et les échevins constituent le collège échevinal.

échidné (mammifère australien, ressemblant au hérisson, épineux, au museau 
prolongé en bec corné), n.m. Les échnidés et les ornithorynques sont les seuls 
mammifères à pondre des oeufs.
échinocactus (plante grasse, à tige trapue arrondie, ressemblant à un oursin), n.m. 
Sai fanne aime les échinocactus.
échinocoque (larve d’un ténia), n.m. 
Il étudie les échinocoques.
échinoderme (animal appartenant à l’embranchement des échinodermes), n.m. 
L’oursin est un échinoderme.
échiquier (division sur un -; case), loc.nom.f. 
Il a avancé sa pièce d’une division sur l’échiquier.

échographie ou échotomographie (enregistrement au moyen d’ultrasons de la position de diverses structures organiques), n.f. Il vient de passer une échographie (ou échotomographie). 
échouer (essuyer un échec), v. 
Il a échoué aux examens. 
échouer (être poussé sur la côte), v. Des branches ont échoué au bord de la rivière.
échouer (toucher le fond pour un bateau), v. 
La barque a échoué sur le rivage.
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échouer (s’- ; se jeter à la côte pour un bateau), v.pron. La barque s’est échouée sur une barre.

e-cigarette, n.f. ou cigarette électronique, loc.nom.f. (petit appareil produisant de la vapeur destinée à être inhalée) Il entre dans un magasin d’e-cigarettes (ou de cigarettes électroniques). 

éciton (fourmi tueuse qui vit en colonies nombreuses et qui tue tout ce qui est sur son passage) , n.m. Ils ne savent pas comment se débarrasser de ces écitons.
éclaboussement (action, fait d’éclabousser), n.m.

Il y a eu un éclaboussement d’étincelles.

éclair (très rapide), par apposition. Il m’a fait une visite éclair.

éclair (par analogie : lumière vive, de courte durée), n.m. « Ce qui fit passer un éclair de malice dans les yeux d’Alfreda »     (Roger Martin du Gard)éclair (au sens figuré : manifestation soudaine et passagère ; bref moment), n.m. « Cette idée 
obscure d’Ordre… que,  par éclairs, vous entrevoyez »
           (Roger Martin du Gard)

éclair (petit gâteau allongé, fourré de crème), n.m. 
Elle a mangé deux éclairs.
éclairage (par extension : distribution naturelle ou artificielle de la lumière), n.m. Il y a un mauvais éclairage dans ce rez-de-chaussée.
éclairage (en peinture : ensemble de ce qui éclaire un tableau), n.m. « L’éclairage du Caravage venait d’une coulée de jour, souvent le rais de son fameux soupirail»            
éclairage (au sens figuré : manière d’écrire, d’envisa-ger ; point de vue), n.m. « J’eusse pu la peindre dans un tout autre éclairage»            
éclairagisme (ensemble des techniques  employées pour obtenir un éclairage rationnel), n.m. 
Il doit résoudre un gros problème d’éclairagisme.  

éclairagiste (technicien spécialisé dans les problèmes d’éclairage), n.m. 
C’est un éclairagiste attaché à un studio de cinéma.  

éclairant (qui a la propriété d’éclairer), adj. 

Ce gaz a  un pouvoir éclairant.

éclairant (au sens figuré : qui a la propriété d’éclairer), adj. 
Il a donné des explications peu éclairantes.éclaircie (au sens figuré : brève amélioration, brève détente), n.f. « Une vie morne et sans 
éclaircie »
                             (Guy de Maupassant)
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éclaircie (en sylviculture : coupe partielle pratiquée dans un peuplement forestier), n.f. L’éclaircie est destinée à donner de la place aux arbres robustes.

éclaircie (en horticulture : opération qui consiste à enlever certains fruits à un arbre), n.f. L’éclaircie  permet de faire prospérer les autres fruits.
éclaircir (rendre plus clair, moins sombre), v. 
Elle suit un régime pour éclaircir le teint.

éclaircir (rendre moins épais, moins dense), v. 
Elle a demandé au coiffeur de lui éclaircir les cheveux.

éclaircir (en agriculture : procéder à l’éclaicissage), v. 
Sa mère éclairci les plants de carottes.

éclaircir (s’- ; devenir plus clair), v.pron. 
« Le ciel s’est un peu éclairci vers le soir »
                       (André Gide)

éclaircir (s’- ; au sens figuré : se dégager), v.pron. 
L’horizon politique s’est éclairci.
                       (André Gide)

éclaircir (s’- ; devenir moins nombreux), v.pron. 
Les gens partaient, la foule s’éclaircissait.

éclaircir (s’- ; au sens figuré : rendre clair pour l’esprit), v.pron. A force de lire et de relire son cours, la matière s’est éclaircie dans son esprit.
éclaircir (s’- la voix ; se racler la gorge pour que la voix soit plus pure), loc.v.pron. Il devrait prendre le temps de s’éclaircir la voix.
éclaircissage (polissage des verres), n.m. 
L’éclaircissage a rendu ce verre très transparent.

éclaircissage (action de supprimer des plants d’un semis, des fruits d’un arbre), n.m. Un bon éclaircis-sage assure de bonnes récoltes.

éclaircissement (explications ; note explicative, renseignement), n.m. On attend des éclaircissements.

éclaircissement (explications tendant à une mise au point), n.m. Je souhaiterais des éclaircissements sur son attitude.
éclair (comme l’- ; très vite), loc. 
« Tous ces usages naissent et passent comme un éclair»            (Jean-Jacques Rousseau)

éclair de chaleur (éclair trop éloigné pour qu’on entende le tonnerre), loc.nom.m. L’éclair de chaleur trace un rapide losange de feu.
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éclair de la coupelle (fulguration), loc.nom.m. 
Lors de la séparation de l’argent du plomb argenti-fère, au moment de l’éclair de la coupelle, il ne reste 
que de l’argent pur. 
  [voir Grand Larousse, sous coupellation]     
éclaire (autre nom de la chélidoine), n.f. 
Elle a jeté une éclaire.

éclairé (où il y a de la lumière), adj. 

Il y a encore des bureaux  éclairés.

éclairé (qui a des connaissances et du discernement), adj. 
Cette administration  éclairée qui voit les hautes facultés sans s’en étonner outre mesure.
                           (Alfred de Vigny)

éclaire instantanément (lampe qui -; flash) loc.nom.f. Il a oublié d’actionner sa lampe qui éclaire instantanément.

éclairement (quotient du flux lumineux reçu par une surface par l’aire de cette surface), n.m. L’éclairement se mesure en lux.

éclairement (en botanique : durée ou intensité de la lumière qui agit sur une plante), n.m. Les phénomènes végétatifs sont liés à l’éclairement.
éclairement (en littérature : fait de s’éclairer), n.m. « Ses traits s’animèrent, ce fut un éclairement soudain »           (André Gide)
éclairer (répandre de la lumière sur quelque chose), v. 
« Cette éclatante lumière, mise comme une lampe éternelle pour  éclairer l’univers» 
                 (Blaise Pascal)

éclairer (répandre une espèce de lumière sur ; rendre plus clair), v. 
« Une joie subite  éclaira son visage» 
                 (Julien Green)éclairer (mettre en état de voir clair, de comprendre, de discerner le vrai du faux), v.  « Éclairer le 
peuple» 
                 (Victor Hugo)

éclairer (rendre clair, intelligible), v. 
« Ces lignes doublement intéressantes, parce qu’elles  éclairent un côté peu connu de la vie de Balzac» 
                 (Théophile Gautier)

éclairer (militairement : remplir une mission d’éclairage en avant d’une troupe), v. Un détachement éclairait la marche, la progression de la troupe.éclairer (militairement, par extension : protéger), v. « Murat éclairait ses flancs avec la 
cavalerie»  
                        (Philippe Henri Ségur)
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éclairer (répandre de la lumière), v. 
« La bougie avait baissé…Elle éclairait pourtant»  
                        (Henri Bosco)

éclairer (cavité d’un mur où l’on déposait une lampe pour -), loc.nom.f. 
Mets une bougie dans la cavité du mur où l’on déposait une lampe pour éclairer!

éclairer (cavité d’un mur où l’on déposait une lampe pour -), loc.nom.f. 
C’est mal fait de reboucher la cavité du mur où l’on déposait une lampe pour éclairer. 

éclairer crûment (d’une lumière crue), loc.v. 

Le matin, le soleil éclaire crûment la forêt.éclairer la lanterne (de quelqu’un : fournir à quelqu’un les renseignements nécessaires pour qu’il 
comprenne clairement), loc.v. 
Elle éclaire la lanterne de son amie.

éclairer (s’- ; recevoir de la lumière), v.pron. 

Le ciel s’éclaire à cinq heures du matin.

éclairer (s’- ; pourvoir à son éclairage), v.pron. 

Il s’éclaire au pétrole.

éclairer (s’- ; acquérir des connaissances, devenir plus instruit), v.pron. 
A ces mots, son visage s’est éclairé.

éclaireur (soldat envoyé en reconnaissance), n.m. 

Il fait partie d’un détachement d’éclaireurs.

éclaireur (membre de certaines associations de scoutisme), n.m. 
Il passe tous les après-midi des dimanches avec les éclaireurs.

éclaireur (en chirurgie : dispositif portant une lampe électrique utilisé lors de l’inspection d’une cavité de l’organisme), n.m. Le chirurgien demande qu’on lui donne un éclaireur.
éclaireur (avion - ; avion chargé de guider une formation de bombardement), loc.nom.m. L’avion éclaireur jalonne l’objectif par des fusées.
éclair (faire une apparition -), loc.v. 
Il n’est pas resté, il a fait une apparition éclair.
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éclair (fermeture -), loc.nom.f. 

Une fermeture éclair est souvent peu commode.

éclair (fermeture -), loc.nom.f. 

La fermeture éclair est bloquée.

éclairs (comme des -; qui présente des taches « comme des éclairs »), loc.adj. Ce fruit présente des taches « comme des éclairs ». 
éclairs (faire des -), loc.v. Il ne fait pas bon dehors quand il fait des éclairs.
éclat (clarté), n.m. 

L’éclat du jour nous aveugle.

éclat (fragment d’un corps qui éclate), n.m. 
Un éclat de roche l’a blessé.

éclat (bruit violent et soudain), n.m. 
On entend des éclats de voix.

éclat (vivacité et fraîcheur d’une couleur), n.m. 
Ces fleurs ont un bel éclat.

éclat (caractère de ce qui est magnifique), n.m. 
La fête se passe avec éclat.

éclatant (important), adj. 
Elle connaît un éclatant succès.

éclatant (qui fait un grand bruit), adj. 
On entend le son éclatant de la trompette.

éclatant (qui se manifeste d’une façon frappante), adj. 
C’est l’éclatante vérité.
éclat (briller d’un - vif; pétiller), loc.v. Ces plaques brillent d’un éclat vif au soleil.
éclat (donner de l’-; glacer), loc.v. Ils donnent de l’éclat au papier.

éclaté (représentation graphique d’un objet, par séparation de ses éléments), n.m. Voilà l’éclaté qu’il a demandé.
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 éclatement (gerbe d’- ; ensemble des trajectoires des éclats d’obus), loc.nom.f. 

La gerbe d’éclatement couvre une immense surface.

éclater (faire -), loc.v. 

Il frappe sur la pierre pour la faire éclater.

éclater (faire -), loc.v. 

La chaleur fait éclater les fruits.

éclater (ne pas -; pour de la poudre), loc.v. 
La charge de poudre n’a pas éclaté.

éclater (s’- ; éprouver un violent plaisir), v.pron. 

Il faut qu’il s’éclate.

éclat (sans -), loc.adj. 
Elle met des couleurs sans éclat.
éclats (qui présente des -; givreux), loc.adj. Elle regarde des pierres qui présentent des éclats.
éclats (rire aux -), loc.v.

Qu’ y a-t-il qu’ils rient ainsi aux éclats ?

éclats (rire aux -), loc.v.

Pour un rien, elle rit aux éclats.

éclimètre (instrument d’arpenteur pour mesurer la différence de niveau entre deux points), n.m. 
Il installe son éclimètre.

éclissage (action d’éclisser), n.m. 
Ils procèdent à l’éclissage d’un aiguillage.
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éclissage (dispositif réunissant l’extrémité de deux rails par des éclisses), n.m. 
Il est chargé de contrôler les éclissages de la voie.éclissage électrique (dispositif assurant la continuité électrique entre les extrémités de deux rails), 
loc.nom.m. 
Une connextion soudée assure l’éclissage électrique.éclore (sortir de l’oeuf), v. 
« Quelques-uns comme les serins éclosent au bout de treize ou quatorze jours»   
(Buffon)

éclore (s’ouvrir en parlant de l’oeuf), v. 
Ces œufs viennent d’éclore.

éclore (s’ouvrir en parlant des fleurs), v. 
Les fleurs éclosent au printemps.

éclore (au sens figuré, naître, paraître), v. 
« Après la froide nuit, vour verrez l’aube éclore»
                          (Victor Hugo)

éclore (faire - ; au sens figuré, révéler, susciter), loc.v. 
« La sympathie peut faire éclore bien des qualités somnolentes»            (André Gide)

éclos (sorti de l’oeuf), adj. 

La cane veille sur ses canetons éclos ce matin.

éclos (qui commence à s’épanouir), adj. 

Elle cueille une fleur fraichement éclose.écloserie (bassin d’un établissement d’aquaculture, destiné à la reproduction et à l’éclosion des 
oeufs), n.f. 
Nous avons visité une écloserie de homards.

éclosion (fait d’éclore), n.f. 
« Entre l’éclosion des œufs et l’essor des oisillons » 
                           (Colette)

éclosion (épanouissement de la fleur), n.f. 
Elle décrit l’éclosion d’une rose.

éclosion (au sens figuré : naissance apparition), n.f. 
« J’assiste à l’éclosion de ma pensée » 
                           (Arthur Rimbaud)

écluse (petite -), loc.nom.f. 
Il pêche dans la petite écluse.
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écluser (au sens populaire : boire), v. 
« Ce qu’on a pu en  écluser des litrons à Saint-Locdu, tu te rappelles ? »   (San Antonio)

écobuage (meule d’-), loc.nom.f. 
Elle porte de la mauvaise herbe sur la meule d’écobuage.

école (aller à l’-), loc.v. 

Elle aime bien aller à l’école.

école d’architecture, loc.nom.f. 
Elle va à l’école d’architecture.

école de recrues (période d’instruction militaire en Suisse, fr.rég.suisse), loc.nom.f. Son fils est à l’école de recrues.
école (maître d’-), loc.nom.m.

Il étudie pour devenir maître d’école.

école (maître d’-), loc.nom.m. Nous avons un bon maître d’école.
école (maître d’-), loc.nom.m. Elle a parlé au maître d’école.
école (maître d’-), loc.nom.m. 
Notre maître d’école prendra la retraite.

école (maîtresse d’-), loc.nom.f. 
Sa maîtresse d’école est encore jeune.

école (maîtresse d’-), loc.nom.f. 
Les enfants aiment leur maîtresse d’école.

Ecole polytechnique (établissement d’enseignement supérieur technique), loc.nom.f. Il enseigne à l’Ecole polytechnique.

école (pupitre d’-), loc.nom.m. 
L’instituteur est derrière son pupitre d’école.

école (tableau d’-), loc.nom.m. 
L’élève vient devant le tableau noir de l’école.
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écolier (ardoise d’-), loc.nom.f. 
Il écrit sur son ardoise d’écolier.

écolier (ardoise d’-), loc.nom.f. 
L’élève a cassé son ardoise d’écolier.

écolier (baguette avec laquelle l’- montre les lettres au tableau), loc.nom.f. 
L’élève tient la baguette avec laquelle il montre les lettres au tableau dans sa main.

écolier (baguette avec laquelle l’- montre les lettres au tableau), loc.nom.f. L’élève a brisé sa baguette avec laquelle il montre les lettres au tableau.
écoliers (chemin des chemin des - ; le chemin le plus long, qui permet de flâner), loc.nom.m. 
Nous sommes revenus par le chemin des écoliers.

écolier (touche d’-; dict. du monte rural : petite baguette d’écolier), loc.nom.f. 
L’élève montre les lettres avec sa touche d’écolier.

écolier (touche d’-; dict. du monte rural : petite baguette d’écolier), loc.nom.f. Le maître donne une touche d’écolier à l’élève.
écolo ou écologiste (partisan, spécialiste de l’écologie), n.m. Elle est à un congrès d’écolos (ou 

écologie (étude des milieux où vivent et se reproduisent les êtres vivants), n.f. L’écologie est à la mode.
écologique (relatif à l’écologie), adj. 
On voit partout des problèmes écologiques.

écologique (bonus - ; prime versée par l’Etat à l’ache-teur d’un véhicule neuf peu polluant), loc.nom.m. 

écologique (malus -; taxe payée par le propriétaire d’un véhicule automobile trop polluant), loc.nom.m. 

écologique (niche - ; biotope), loc.nom.f. 

Il définit la niche écologique d’une espèce de papillons.

e-commerce (opération commerciale en ligne), n.m. 
Il n’y a bientôt plus que le e-commerce qui compte dans notre société actuelle. 

écomusée (musée présentant une collectivité dans son contexte), n.m. Nous visitons un écomusée.
économat, n.m. 
Elle travaille dans un économat.
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économe, adj. 
Elle est bien assez économe.
économe (administrateur), n.m. 
Demande-le à l’économe !
économe (personne économe), n.m.  
Ce n’est pas un avare, c’est un économe.
économe (épluche-légumes), n.m.  
Elle a acheté un économe.
économe (être -), loc.v. 

On n’est pamais assez économe.
économe (être -), loc.v. 

Elle n’a jamais été économe.
économètre (spécialiste de l’économétrie), n.m.  
Je me demande si cet économètre sait ce qu’il fait.
économétricien (spécialiste de l’économétrie), n.m.  
Je ne voudrais pas être  un économétricien.économétrie (application de la statistique à l’économie), n.f.  Il se perd dans un 
problème 
d’économétrie.
économétrique (relatif à l’économétrie), adj.  Elle fait un calcul économétrique.
économie (épargne), n.f.  
Elle garde ses petites  économies.
économie (système d’activités), n.f.  
Il vante  l’économie sociale.

économie dirigée (économie dont le fontionnement est orienté), loc.nom.f. L’Etat a son mot à dire dans cette économie dirigée.
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économie libérale (économie dont le fontionnement est laissé à la l’initiative privée),
économique, adj.  
Elle étudie  la vie économique du pays.
économique, adj.

Tout le monde souffre de la crise économique.économique (blocus - ; ensemble des mesures prises contre un pays pour le 
priver de toute relation commerciale), loc.nom.m.

Le pays attend la levée de ce long blocus économique.
économiquement, adv.  
C’est un pays économiquement fort.
économiser, v. Nous devrion économiser un peu plus.

économiseur (appareil permettant une économie de carburant), n.m. Nous aurions besoin d’un économiseur.

économiseur (appareil permettant une récupération de la chaleur), n.m. Notre économiseur est en panne.
économiste, n.m. Il ne faut pas toujours croire les économistes.

écope (en marine : pelle de bois à long manche servant à puiser ou à vider l’eau), n.f. La barque étant pleine d’eau, le pêcheur va chercher une écope.
écoper (au sens populaire : boire), v. 
Il écope dès tout au matin.
écoper (recevoir une punition, subir un sort contraire), v. « Le jeune vicomte écopa, 
comme on dit dans l’ar-mée, deux jours de salle de police »  (Alphonse Allais)
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écoper (action d’-; fr.rég.: baquetage), loc.nom.f. 

L’action d’écoper la barque a bien duré une heure.

écoper (action d’-; fr.rég.: baquetage), loc.nom.f. 
L’action d’écoper exige du temps.

écoperche (grande perche verticale d’échafaudage), n.f. Il a planté une écoperche.
écoper de (recevoir, se voir infliger), loc.v. 
Le joueur a écopé d’un carton rouge.
écorce de saule (trompette d’-), loc.nom.f. Le grand-père a fait une trompette d’écorce de saule à son petit-fils.

écorce (première ou dernière planche sciée dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’-; dosse), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas les premières ou dernières planches sciées dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce.   

écorce (sac en -), loc.nom.m. Je ne sais pas avec quelle sorte d’écorce est fait ce sac (en écorce).
écorce terrestre (croûte qui constitue la couche extérieure de la terre), loc.nom.f. 
L’écorce terrestre s’est plissée.écorchage (opération qui consiste à retirer la peau d’un animal qui vient d’être tué, afin d’en 
conserver la dépouille pour la pelleterie), v. 

Elle trouve qu’un écorchage n’est pas beau à voir.

écorché (se dit d’une personne d’une sensibilité extrême), adj. 

Le ministre écorché a quitté la salle.

écorché (personne d’une sensibilité extrême), n.m. 

Je ne parle plus avec un écorché.
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écorché (en beaux-arts : statue ou dessin représentant un homme ou un animal dépouillé de sa peau, 
pour l’étude), n.m. 
Il existe un écorché de cheval, modelé par Géricault.écorché (en dessin industriel : dessin d’une machine, d’une installation dépourvue de son enveloppe 
extérieure), n.m. 
Elle dessine l’écorché d’un moteur.écorchement (opération qui consiste à retirer la peau d’un animal qui vient d’être tué, afin d’en 
conserver la dépouille pour la pelleterie), v. 

Il va commencer un écorchement.

écorchement (autrefois, supplice qui consistait à écorcher vivant un condamné), v. 

L’image décrit un écorchement de condamné.

écorcher (dépouiller de sa peau), v. 

Le faux col avait légèrement écorché la cicatrice.
                        (Emile Zola)

écorcher (entamer la peau), v. 

Il peut regarder n’importe quoi, sauf un apin qu’on écorche.
                        (Raymond Radiguet)

écorcher (par analogie : entamer l’écorce, la surface de, érafler), v. 

Quand le feu du ciel a écorché les chênes de la forêt.
                        (Chateaubriand)

écorcher (au sens familier : affecter désagréable-ment), v. 

Cette musique écorche les oreilles.
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écorcher (au sens figuré : altérer, dénaturer), v. 

Il écorche tous les noms propres.

écorcher (faire payer trop cher), v. 

Ce marchand m’a écorché.

écorcher le renard (au sens populaire : vomir), loc.v. 

Alors qu’il était sur le carroussel, l’enfant a écorché le renard.

écorcher (s’- ; se blesser superficiellement en enta-mant la peau), v. 

Je me suis écorché les genoux en tombant.

écorcheur (personne qui écorche des animaux), n.m. 

Il a finalement trouvé une place d’écorcheur.
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écorcheur (personne qui écorche, fait payer trop cher, estampeur, voleur), n.m. 

Nous avons un écorcheur de plus au village.

écorcheur (nom usuel d’une pie-grièche d’Europe), n.m. 

Un écorcheur a fait son nid sur ce noyer.

écorcheurs (brigands qui rançonnaient les paysans lors de la  guerre de Cent Ans), n.m.pl. 

Les écorcheurs ravagèrent la France sous CharlesVI et Charles VII.

écorchure (déchirure légère de la peau), n.f. 

Il s’est fait une longue écorchure.

écossais (de l’Ecosse), adj. Elle a du tissu écossais.

Ecossais (celui qui habite ou est originaire d’Ecosse), n.pr.m. Les Ecossais sont arrivés.
écossaise (danse -; scottish), loc.nom.f. 
Ils dansent une danse écossaise.

écossaise (douche - ; douche alternativement chaude et froide), loc.nom.f. Il aime prendre des douches écossaises.
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écossaise (douche - ; au sens figuré : parole. événement très désagréable qui suit une parole, un événement très agréa-ble), loc.nom.f. La nouvelle tomba comme une  douche écossaise sur l’assemblée.
Ecosse, n.pr.f. Elle est allée en Ecosse.écosystème (unité écologique de base formé par le milieu vivant et les organismes qui y vivent), 
n.m. 
Cet écosystème est pollué.

écot (quote-part d’un convive pour un repas à frais commun), n.m. Chacun paiera son écot.

écot (tronc d’arbre, rameau imparfaitement élagué), n.m. Cet écot n’a pas d’allure.

écot (en héraldique : branche ou tronc d’arbre réduit au corps principal et grossièrement ébranché), n.m. Elle dessine un écot.

écoté (en héraldique : privé de ses rameaux, taillé comme un écot), n.m. Une branche écotée figure sur ce blason.

écotype (type d’une espèce sélectionnée par des conditions particulière du milieu), n.m. C’est un écotype maritime pour une plante de rivage de mer.
écoufle (oiseau rapace diurne : milan), n.m. 
Un écoufle chasse une souris.

écoulement (de marchandises), n.m. Elle surveille l’écoulement des marchandises.

écoulement (mouvement d’un liquide), n.m. Ils creu-sent un canal d’écoulement de l’eau.

écoulement de l’eau  (fossé pour l’-; douve), loc.nom.m. La pluie a rempli le fossé pour l’écoulement de l’eau.
écoulement (perte lors d’un -; fuite), loc.nom.f. Il y a une grosse perte lors de lécoulement  de l’eau.
écouler (débiter), v. Il faut écouler tous ces livres.
écouler (s’ - ; pour le temps), v.pron. 
Le temps s’écoule lentement.
écouler (s’ - ; pour un liquide), v.pron. 
L’eau s’écoule par ce trou.
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écoumène ou oekoumène (espace habitable de la surface terrestre), n.m. La notion d’éoumène  (ou oekoumène) s’est étendue avec les progrès de la connaissance géographique. 

écran (panneau servant à se garantir de l’ardeur trop vive d’un foyer), n.m. Il replace l’écran de cheminée.

écran (surface sur laquelle sont projetées des images photographiques ou cinématographiques), n.m. Au cinéma, j’avais une place éloignée de l’écran.
écran tactile (en informatique : écran de visualisation sensible au toucher), loc.nom.m.

écrasant, adj. 
Elle a une responsabilité écrasante.

écrasé, adj. 
On a retrouvé son chien écrasé au milieu de la route.

écraser (rouleau pour - les mottes; brise-mottes), loc.nom.m. Il passe le rouleau pour écraser les mottes sur le champ.
écraser (s’- ; s’aplatir, se déformer sous l’éffet d’une pression ou d’un choc), v.pron. L’avion s’est écrasé dans la forêt.
écraser (s’- ; au sens familier : renoncer à intervenir quand on n’a pas le dessus ; se taire), v.pron. Il aurait mieux fait de s’écraser.

écrêtage (ablation de la crête d’un animal), n.m. 
L’écrêtage se faisait pour éviter que la crête du coq ne gèle.

écrêtage ou écrêtement (en physique : action d’écrêter), v. Un spécialiste vient affinerl’écrêtage (ou écrêtement) de la réception des signaux.

écrêtage ou  écrêtement (opération qui consiste à couper les panicules ou fleurs mâles du maïs), n.m. Le paysan procède à l’écrêtage (ou écrêtement) du maïs.

écrêtement (action de niveler [une route] en faisant disparaître les crêtes qui ôtent la visibilité), n.m. Cha-que année, ils procèdent à un nouvel écrêtement.

écrêtement (au sens figuré : action d’égaliser en supprimamt les éléments supérieurs à une moyenne), n.m. L’écrêtement de la marge bénéficiaire a porté ses fruits.

écrêter (enlever la crête d’un animal), v. 
La ménagère écrête le coq avant de le mettre dans la casserole.

écrêter (abattre la crête d’un ouvrage fortifié), v. 
Le projectile a écrêté la tour.

écrêter (dépouiller [les épis de maïs] de leur partie supérieure), v. Écrêter les épis de maïs revient à en couper les panicules mâles.
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écrêter (en physique : niveler [un signal électrique] au-delà d’un certain seuil), v. On écrête à la réception les signaux émis en modulation de fréquence de manière à atténuer l’action des perturbations parasites.

écrêter (niveler [une route] en faisant disparaître les crêtes qui ôtent la visibilité), v. Ils ont décidé d’écrêter le chemin forestier.

écrêter (au sens figuré : égaliser en supprimamt les éléments supérieurs à une moyenne), v. Ils feraient bien d’écrêter les prix.
écrevisses (pêcher des -), loc.v. 

Il a été pêcher des écrevisses.

écrevisses (pêcheur d’-), loc.nom.m. 

C’est un très habile pêcheur d’écrevisses.

écrin, n.m. 
On dit qu’il a un écrin plein de sous.

écrire (tracer des signes d’écriture), v. 
La fillette apprend à écrire. 

écrire droit (transparent réglé dont on se sert pour -; guide-âne), loc.nom.m. Sans transparent réglé dont on se sert pour écrire droit, j’écris tout de travers. écrire (machine à - ; machine destinée à établir des documents, en tapant sur les touches d’un 
clavier), loc.nom.f. 
La machine à écrire est au fond de l’armoire.

écrit (tracé par l’écriture), adj. 

Dans la lettre, il y a un petit mot écrit au crayon.

écrit (tracé par l’écriture), adj. 
On ne peut pas lire ces signes écrits sur cette pierre.

écrit (exprimé par l’écriture, par des textes), adj. 

Il lit un texte écrit du siècle passé.

écrit (exprimé par l’écriture, par des textes), adj. 
Il va à l’épreuve écrite d’un examen.

écrit (document écrit), n.m. 
Cet écrit n’est pas signé.
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écrit (document écrit), n.m.

Elle cherche un écrit.

écrit (ouvrage écrit, oeuvre), n.m. 
Elle aime les vieux écrits.

écrit (ouvrage écrit, oeuvre), n.m.

Je tiens à cet écrit.

écrit (épreuves écrites d’un examen), n.m. 
Il a bien réussi son écrit.

écrit (ouvrage écrit, oeuvre), n.m.

Elle a peur de l’écrit.

écrite (reconnaissance - d’un paiement; acquit), loc.nom.f. Il faut conserver la reconnaissance écrite du paiement.
écrites (ensemble de pièces -; dossier), loc.nom.m. 
Le secrétaire est perdu dans l’ensemble de ses pièces écrites.

écrit (ordre - d’une acquisition, d’une charge; soumission), loc.nom.m. Il attend l’ordre écrit de ce travail.

écrit (par -), loc.adv. 
Mets-moi cela par écrit !

écrit (par -), n.m.

Il a montré cela par écrit.

écrit sur l’airain (gravé dans la mémoire), loc. 
Ce serment est à tout jamais écrit sur l’airain.

écriture (représentation de la parole et de la pensée par des signes), n.f. Il a une belle écriture.
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écrivailler (péjoratif : composer des écrits sans valeur), v. 
Elle passe son temps à écrivailler.

écrivaillon (péjoratif : homme ou femme de lettre médiocre ; plumitif), n.m. Les gens le prennent pour un écrivaillon.
écrivaillon (péjoratif : homme ou femme de lettre médiocre ; plumitif), n.m. 

Je ne trouve pas qu’il soit un écrivaillon.

écrivaillon (péjoratif : homme ou femme de lettre médiocre ; plumitif), n.m. 

Ce n’est pas qu’un écrivaillon.

écrivain public (personne qui rédige des lettres, des actes pour ceux qui ne  savent pas écrire ou qui maîtri-sent mal l’écrit), n.m. De plus en plus, les écrivains publics seront utiles. 
écrivasser (péjoratif : composer des écrits sans valeur), v. 
Il écrivasse dans un journal.

écrivassier (péjoratif : homme ou femme de lettre médiocre ; plumitif), n.m. On trouve du plaisit à lire cet écrivassier.
écrivassier (péjoratif : homme ou femme de lettre médiocre ; plumitif), n.m. 

Un écrivassier a tout de même quelque chose à dire.

écrivassier (péjoratif : homme ou femme de lettre médiocre ; plumitif), n.m. 

Voilà un écrivassier de plus.

écrou (contre- ; écrou que l’on visse à bloc au-dessus d’un autre écrou pour en empêcher le déserrage), n.m. N’oublie pas de mettre un contre-écrou !
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écrouelles (herbe aux - ; une des variétés de lampour-de) loc.nom.f. L’herbe aux écrouelles est aussi appelée petite bardanne.
écru (non blanchi), adj. 
Elle porte une robe écrue.

écru (sans élaboration), adj. Ce fer est écru.

ecsta ou ectasy (stupéfiant dérivé de la méthamphéta-mine, utilisé pour ses effets désinhibiteur et euphori-sants), n.f. « nous mêlons l’alcool à la beu, la beu à la coke, la coke aux ecstas (ou ecstasys)»  (Lolita Pille) 

ecsta ou ectasy (cachet, gélule d’ecstasy), n.f. 
Il avale des ecstas (ou ecstasys). 

ectoderme (feuillet superficiel de l’embryon dont dérivent l’épiderme et le système nerveux), n.m. Il nous montre l’ectoderme.
ectodermique (relatif à l’ectoderme), adj. 
Ils ont rencontré un problème ectodermique.

ectoparasite (en zoologie : parasite externe), n.m. 
La puce est un ectoparasite.

écu (champ en forme de bouclier où sont représentés les pièces des armoiries ; ces armoiries), n.m. « Un héraut d’armes même n’aurait pas discerné les émaux et couleurs d’un écu, encore moins ses partitions, figures et pièces honorables »      (Théophile Gautier) 

écubier (chacune des ouvertures ménagées à l’avant d’un navire, de chaque côté de l’étrave, pour laisser passer les chaînes et les câbles), n.m. La chaîne de l’ancre passe par un écubier. 
écubier (manchon d’- ; garniture qui entoure l’écubier), loc.nom.m. Il répare le manchon d’écubier.

écus (arbre aux quarante - ; arbre originaire d’Extrê-me-Orient, appelé aussi gingko ou ginkgo),loc.nom.m. On extrait de l’arbre aux quarante écus un produit utilisé contre les troubles vasculaires.
écueil (rocher, banc de sable à fleur d’eau), n.m. 
« À la merci du vent et des courants, au milieu d’un champ d’écueils »    (Paul Valéry)

écueil (au sens figuré : obstacle dangereux, cause d’échec), n.m. «Les premiers jours du mariage sont un écueil pour les petits esprits »    (Honoré de Balzac)

écule (celui qui - ses chaussures), loc.nom.m. 

Ceux qui éculent leurs chaussures ont souvent mal aux pieds.
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éculé (vieux soulier -), loc.nom.m. 

Il chausse à nouveau ces vieux souliers éculés.

écume de mer (silicate hydraté naturel de magné-sium), loc.nom.f. 

Il manipule de l’écume de mer.

écumeur (pirate, corsaire, flibustier), n.m. 

« En mer, les hardis écumeurs ! »
                            (Victor Hugo)

écumeur (au sens figuré : plagiaire), n.m. 

« ces écumeurs littéraires »
                            (Beaumarchais)

écumeur (pique-assiette), n.m. 

C’est un véritable écumeur de marmittes, de tables.

écurie (balai d’-), loc.nom.m. 
Il faut remmancher ce balai d’écurie.
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écurie (domestique d’-), loc.nom.m. 

Il a la chance d’avoir un bon  domestique d’écurie. 

écurie (domestique d’-), loc.nom.m. 
Les chevaux connaissent leur domestique d’écurie. 

écurie (enlever le fumier de l’-), loc.v. 
C’est son plus jeune fils qui enlève le fumier de l’écurie.

écurie (espace libre derrière le bétail à l’-), loc.nom.m. Il balaie l’espace libre 
derrière le bétail à l’écurie.

écurie (espace libre derrière le bétail à l’-), loc.nom.m. 

Il enlève la bouse de l’espace libre derrière le bétail à l’écurie. 

écurie (personne qui enlève le fumier de l’-), loc.nom.f.

 La personne qui enlève le fumier de l’écurie a du travail pour une demi-heure.
écurie (petite -), loc.nom.f. Il y a assez de place pour deux chevaux dans cette petite écurie.
écurie (servante d’-), loc.nom.f. Elle est servante d’écurie chez notre voisin.
écurie (valet d’-), loc.nom.m. J’ai été valet d’écurie chez eux.
écurie (valet d’-), loc.nom.m. 

Leur valet d’écurie est parti.

écurie (valet d’- pour fourrager), loc.nom.m. C’est leur garçon qui officie comme valet d’écurie pour fourrager.

écus (herbe aux - ; plante des lieux incultes : thlaspi), loc.nom.f. Il marche sur de l’herbe aux écus.

écus (herbe aux - ; plante appelée aussi lunaire ou lunaria), loc.nom.f. Elle regarde une herbe aux écus.

écus (herbe aux - ; plante appelée aussi monnaie-du-pape), loc.nom.f. Il cueille une herbe aux écus.
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écusson (écu armorial), n.m. Il dessine des écussons.

écusson (plaque de métal qui orne les entrées des serrures), n.m. Cette serrure a un bel écusson.

écusson (pièce dorsale du thorax de certains insectes), n.m. L’abeille a un écusson.

écusson (plaques calcaires sur le dos de certains poissons), n.m. Ce poisson a perdu un écusson.

écusson (disposition du poil de la vache, à l’arrière du pis), n.m. Chaque vache n’a pas le même écusson.

écusson (morceau d’écorce portant un œil qu’on détache pour greffer), n.m. Il coupe un écusson.

écussonnage (type de greffe), n.m. 
Il fait un écussonnage à œil dormant.

écussonner (greffer un écusson), v. 
Elle apprend à écussonner.

écussonner (orner d’un écusson), v. 
Sa mère écussonne un manteau.

écussonnoir (petit couteau servant à écussonner), n.m. Il affûte son écussonnoir.

écuyer (gentilhomme au service d’un chevalier), n.m. Le chevalier rassemble ses écuyers.

écuyer (titre porté par les jeunes nobles), n.m. 
C’est un jeune écuyer.

écuyer (intendant des écuries d’un prince), n.m. Maintenant, il est écuyer.

écuyer (personne sachant bien monter à cheval), n.m. L’écuyer monte sur son cheval.
edelweiss (plante), n.m. Elle regarde un edelweiss.
édenté (qui a perdu une partie de ses dents), adj. 
Lorsqu’on est ainsi édenté, on se fait mettre un dentier.
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édenté (celui qui a perdu une partie de ses dents), n.m. 
Un édenté a du mal de (ou à) manger.
édenté (animal de l’ordre des édentés), n.m. 
Le tatou est un édenté.

édenté (être -), loc.v.
Il n’admet pas qu’il soit édenté.
édentés (ordre de mammifères privés d’incisives), n.m.pl. Le fourmilier fait partie des édentés.
édicule (petit édifice religieux), n.m.
Une chapelle est un édicule. 

édicule (petite construction édifiée sur la voie publique), n.m. Ils construisent un édicule devant la gare. 
édifiant (qui édifie, qui porte à la vertu), adj. 
Il donne un exemple édifiant. 
édificateur (qui édifie, construit), adj. 
Elle connaît tous les nouveaux principes édificateurs. 
édificateur (qui crée, constitue), adj. 
Il a un but édificateur en tête. 
édificateur (celui qui édifie, qui construit), n.m. 
Les méristèmes sont des édificateurs. 
édificateur (celui qui crée, qui constitue), n.m. 
On cherche des édificateurs de la paix. 
édification (action d’édifier, deconstruire), n.f. Ils procèdent à l’édification d’un monument. 
édification (création, constitution), n.f. Tout cela est nécessaire à l’édification de la médecine.
édification (action de porter à la vertu), n.f. 
Le prêtre veille à l’édification de ses fidèles. 
édifice (bâtiment important ou travaux d’art), n.m.
Elle visite les édifices publics. 
édifice (ensemble vaste et organisé), n.m. Chacun apporte sa pierre à l’édifice de la culture. 

édifice (petite enceinte à l’entrée d’un -; pour protéger du froid, du vent), loc.nom.f. Ferme la porte de la petite enceinte !
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édifier (établir, constituer, créer), v. 
Il faut édifier l’avenir en respectant le passé. 
édifier (porter à la vertu), v. 
Le bon sens de cette personne nous édifie. 

édile (histoire romaine : magistrat chargé de l’inspection des édifices et des jeux), n.m. Les édiles plébéiens venaient de la plèbe. 

édile (par extension : magistrat municipal d’une grande ville), n.m. La chronique locale…est maintenant occupée tout entière par une campagne contre la municipalité : « Nos édiles sont-ils avisés du danger ?»      (Albert Camus)  

édilitaire (relatif à l’édilité), adj. 
Certaines charges édilitaires sont pesantes. 

édilité (histoire romaine : charge, fonction des édiles), n.f. Beaucoup de gens aspiraient à l’édilité. 

édilité (par extension : magistrature municipale ; corps des magistrats municipaux), n.f. Il fait partie de  l’édilité parisienne. 
édit (acte législatif émanant des rois francs), n.m. L’é-dit de Clotaire II est relatif aux maires du palais.
édit (acte législatif émanant d’une autorité), n.m. 
L’édit de Nantes date de 1598. 
éditer (faire paraître), v. « Entreprenant d’éditer la Chanson de Roland »     (Joseph Bédier)

éditer (publier et mettre en vente), v. 
« Vous ferez la même remise à tous ceux que nous éditons »     (André Gide)

éditeur (personne qui fait paraître un texte), n.m. 
Marot a été l’éditeur de Villon.publiant le premier roman d’un auteur, un éditeur doit risquer seize cents francs 
d’impression et de papier…» 
                                     (Honoré de Balzac)
édition (action d’éditer ; texte ainsi édité), n.f. Ils procèdent à une édition des œuvres de Victor Hugo.

édition (reproduction et diffusion d’une œuvre par un éditeur), n.f. « Il a donné une nouvelle édition de toutes les niaiseries monarchiques »   (Stendhal)édition (ensemble des exemplaires d’un ouvrage publié), n.f. « Il s’était interrompu de 
découper des maximes dans une édition populaire d’Épictète »   
                                  (François Mauriac)

édition (métier, activité de l’éditeur ; commerce de l’édition), n.f. Elle travaille dans l’édition.
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éditionner (marquer les exemplaires d’une édition d’une mention de tirage), v. Ils ont éditionné les mille premiers exemplaires.
éditorial (qui concerne l’activité d’édition), adj. Il dirige la politique éditoriale d’une maison d’édition.

éditorial (article qui émane de la direction d’un journal, d’une revue…), n.m. Poe « devait se charger… de la rédaction de la partie dite [éditorial], c’est-à-dire…de l’appréciation de tous les faits littéraires »      (Charles Baudelaire)
éditorialiste (personne qui écrit l’éditorial d’un journal, d’une revue), n.m. Il apprécie les articles de cet éditorialiste.
Edmond (prénom masculin), n.pr.m. 
Edmon est dans son jardin.éducable (apte à recevoir l’éducation), adj. 
« Les animaux…Dieu ne les a point faits éducables dans le sens complet du mot »   
(Victor Hugo)

éducateur (qui contribue à l’éducation), adj. 
Elle assure sa fonction éducatrice.

éducatif (qui a l’éducation pour but), adj. 
Ces jeux sont éducatifs.

éducation (bonne -), loc.nom.f. 

Il reste toujours quelque chose d’une bonne éducation.

éducationnel (relatif à l’éducation), adj. 
Il faut suivre les règles éducationnelles.

éducation (règlement d’-; discipline), loc.nom.f. 
Il ne supporte pas ce rude règlement d’éducation.

édulcorant (se dit d’une substance qui édulcore), adj. Il ajoute un peu de produit édulcorant à la boisson.
édulcorant (substance qui édulcore), n.m. 
Cet édulcorant est naturel.

édulcoration (en pharmacie, addition de sucre ou de sirop), n.f. L’édulcoration permet de masquer un goût désagréable.
édulcoration (au sens figuré, ménagement, adoucisse-ment), n.f. Il parle toujours sans édulcoration.

édulcoré (adouci par addition de sucre, de sirop), adj. 
L’enfant aime les boissons édulcorées.

édulcoré (au sens figuré, adouci, affaibli dans son expression), adj. Il donne une vision édulcorée des faits.
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édulcorer (en pharmacie, adoucir par addition de sucre, de sirop), v. Il a édulcoré cette tisane.

édulcorer (au sens figuré ; adoucir, affaiblir dans son expression), v. Elle édulcore la mauvaise nouvelle pour l’apprendre à sa mère.
effaçable (qui peut être effacé), adj. 
Cette marque est effaçable.

effacé (qui a peu d’éclat, qui a passé), adj. 
Il a mis des couleurs effacées.

effacé (qui paraît en retrait, n’est pas saillant), adj. 
Il a un petit nez effacé.

effacé (qui ne se fait pas voir, reste dans l’ombre), adj. 
Sa mère reste toujours effacée.

effacement (action d’effacer, son résultat), n.m. Il y a eu un effacement de l’inscription.
effacement (au sens figuré : action d’effacer), n.m. 
Il attend l’effacement de son passé.

effacement (action de s’effacer, attitude effacée), n.m. Elle recherche son propre effacement.
effacer (faire disparaître, faire oublier), v. 
Il voudrait effacer ses erreurs.

effacer (tenir de côté ou en retrait), v. 
L’épéiste efface une épaule.

effacer (s’- ; disparaître plus ou moins), v.pron. 
La fresque s’efface un peu.

effacer (s’- ; au sens figuré : disparaître plus ou moins), v.pron. Des souvenirs restent, d’autres s’effacent.

effacer (s’- ; se tenir de façon à paraître le moins possible), v.pron. Il arrive le premier, s’efface et laisse passer sa femme.
effarant, adj. La nouvèlle est effarante.
effaré, adj. Elle a un regard effaré.
effarement, n.m. On lit l’effarement sur son visage.
effarer, v. Ce bruit nous a effarés.

effarouchement, n.m. Elle tremblait d’effarouchement.
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effectif (qui se traduit par un effet), adj. 
Il vous a apporté une aide effective.

effectif (nombre réglementaire d’un ensemble), n.m. 
Il contrôle l’effectif de ses élèves.

effectivement (d’une manière effective), adv. 
Il a effectivement trouvé ce nombre.

effectue (danse qu’on - en s’agitant à souhait), loc.nom.f. Les jeunes aiment la danse qu’on effectue en s’agitant à souhait.  

effectuer (mettre à effet, à exécution, réaliser), v. 
Il reste à effectuer ce projet.

effectuer (faire, exécuter), v. 
Le gouvernement effectue des réformes.

effectuer (s’- ; se passer, se réaliser), v.pron. 
Ce mouvement s’effectue en deux temps.

efférent (en anatomie : qui conduit hors d’un organe), adj. Le médecin a touché un nerf efférent.

effervescence (bouillonnement), n.f. 
La chaux se met en effervescence.

effervescent, adj. Ce médicament est effervescent.
effet (ce qui est produit par une cause), n.m. Il étudie les effets d’un médicament.
effet (à cet - ; en vue de cela), loc. L’assemblée est spécialement convoquée à cet effet.

effet (avoir pour -; engendrer), loc.v. 
Un regard peut avoir l’amour pour effet.

effet boomerang, effet boumarang ou effet boume-rang (effet produit par un acte qui se retourne contre son auteur), n.m. Il agit sans craindre l’effet boome-rang (boumarang ou boumerang).

effet de recul (au billard : mouvement d’une bille qui, après en avoir frappé une autre, revient en arrière), n.m. Elle sait jongler avec l’effet de recul.
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effet Doppler (modification de la fréquence d’une onde perçue lorsque la source ou le récepteur est en mouvement), loc.nom.m. Exemple illustrant l’effet Doppler : le son du sifflet d’une locomotive paraît plus aigü quand celle-ci s’approche de l’observateur, plus grave quand elle s’en éloigne.
effet (en - ; en réalité, effectivement), loc.adv. L’hom-me a en effet eu peur.

effet pervers (conséquence indirecte d’une action contraire au résultat cherché), loc.nom.m. Les effets pervers d’une loi.

effet rétrograde (au billard : mouvement d’une bille qui, après en avoir frappé une autre, revient en arrière), loc.nom.m. L’effet rétrograde est aussi appelé effet de recul.
effets (objets qui sont à l’usage d’une personne), n.m.pl Il range ses effets.
effeuillaison, n.f. ou éffeuillement, n.m. (chute naturelle des feuilles) L’éffeuillaison
 (ou éffeuillement) commencera bientôt.
effeuilleuse (srip-teaseuse), n.f. 
Il est amoureux d’une effeuilleuse.

efficace (qui  produit de l’effet), adj. 
Cette eau est efficace pour les dermatoses.

efficace (pour une personne : dont l’activité est efficace), adj. C’est un efficace défenseur de la liberté.
efficacement (d’une manière efficace), adv. 
Elle travaille efficacement à la paix.

efficace (section - ; mesure de la probabilité d’interraction d’une particule avec une autre particule ou avec un noyau déterminé), loc.nom.f. On utilise le barn pour évaluer les sections efficaces.
efficacité (caractère de ce qui est efficace), n.f. Ce remède a une grande efficacité.

efficacité (capacité de produire des résultats), n.f. Il mesure l’efficacité de l’instrument.
efficience (efficacité, capacité de rendement), n.f. 
Cette région connaît une belle efficience économique.

efficient (qui produit un effet), adj. 
Il faut trouver la cause efficiente du mouvement.

efficient (efficace, dynamique, capable de mouvement), adj. Ils rassemblent les forces efficientes du pays.
effilement (action d’éffiler, état de ce qui est effilé), n.m. Elle regarde l’effilement du tissu.

effilé (mince, allongé), adj. 
Le bout de ses doigts est effilé.



Feuille1

Page 1452

effilé (frange formée en effilant la chaîne d’un tissu, et qui sert à border une étoffe), n.m. Elle regarde l’effilé de sa jupe.

effiler (défaire fil à fil), v. 
Elle effile un chiffon.

effiler (rendre effilé), v. 
Il effile son bâton.

effiler (couper les cheveux de manière que les mèches s’amincissent à leur extrémité), v. Ildemande au coiffeur de lui effiler les cheveux.
effiler (s’- ; se défaire fil à fil), v.pron. 
Ce mouchoir s’effile.

effiler (s’- ; devenir effilé), v.pron. 
Son visage s’effile en avant comme une lame.

effileur (ouvrier dont le métier est d’effiler la toile), n.m. Il cherche un effileur.
effilocher (s’- ; s’effiler sous l’action de l’usure), v.pron. Cette étoffe s’effiloche.

effilocher (s’- ; par analogie : s’effiler), v.pron. 
« Les nuages s’effilochaient »    (Jean-Paul Sartre)

effleurir (en chimie et en minéralogie : devenir efflorescent), v. Cette roche a effleuri.
effloraison (fait de commencer à fleurir), n.f. 

C’est la saison de l’effloraison.

efflorescence (en chimie : conversion d’une substance solide en une matière pulvérulente par son exposition à l’air libre), n.f. 

efflorescence (couche saline produite sur les murs salpêtrés), n.f. 
Il râcle l’efflorescence du mur.

efflorescence (début de floraison), n.f. 

Ce pommier est en pleine efflorescence.

efflorescence (en médecine : éruption de bouton), n.f. 

D’où vient cette efflorescence ?

efflorescence (au sens figuré : floraison épanouie), n.f. 
Ce siècle a connu une prodigieuse efflorescence de l’art gothique.
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efflorescences blanches (maladie caractérisée par des - qui recouvrent les plantes; maladie du blanc), loc.nom.f. Nos rosiers ont la maladie caractérisée par des efflorescences blanches qui recouvrent les plantes (la maladie du blanc).
efflorescent (en chimie et en minéralogie : qui est en efflorescence), adj. 

Il recueille du sel efflorescent.

efflorescent (couvert de pruine), adj. 

Ces choux sont efflorescents.

efflorescent (en pleine floraison, luxuriant), adj. 

Elle est heureuse des fruits efflorescents de son jardin.

effluence (émanation), n.f. 
Des légumes «d’oû s’exhalent des effluences de putréfaction»                  (Léon Bloy)

effluent (cours d’eau issu d’un lac ou d’un glacier), n.m. Le Rhône est un effluent du Léman.
effluent (qui s’écoule d’une source), adj. 
L’eau effluente de cette source ravitaille les riverains.

effluent urbain (ensemble des eaux usées de la ville évacuées par les égouts), adj. Il fait le nécessaire pour que l’effluent urbain se fasse correctement.effluent radioactif (matériaux radioactifs résiduels produits  par la génération d’énergie nucléaire), 
loc.nom.m.

Hélas, nous laisserons l’épineux problème de l’efflu-ent radioactif à nos enfants !

effluve (émanation qui se dégage des corps organisés, ou de certaines substances, altérées ou non), n.m. «Ef-fluves capiteux du pressoir»     (André Gide)

effluve (au sens figuré, émanation, souffle), n.m. «Tous ces effluves du passé que dégagent ici les pierres»                       (Pierre Loti)

effluve électrique (décharge électrique à faible lu-minescence), loc.nom.f. L’action chimique de l’effluve électrique a été étudiée par Berthelot.

effluve magnétique (émanation de fluide magnéti-que), loc.nom.m. Il essaie de détecter des effluves magnétiques de certains animaux.
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effondrement, n.m. 
Par chance, personne n’est resté sous l’effondrement du mur.

effondrer, v.
Ils voudraient effondrer cette cheminée.

effondrer (s’- ; céder sous l’effet du poids), v.pron. 
La maison s’est effondrée.

effondrer (s’- ; céder sous l’effet du poids), v.pron. 
Il a peur que le mur s’effondre.

efforcer (s’- d’atteindre un but), loc.v. 

Les jeunes doivent s’efforcer d’atteindre un but.

efforcer (s’- d’atteindre un but), loc.v. 

Elle devrait s’efforcer d’atteindre le but.

efforcer (s’- d’obtenir), loc.v. 

L’apprenti s’efforce d’obtenir un prix.

efforcer (s’- d’obtenir), loc.v. 

Elle s’efforce d’obtenir un diplôme.

efforts (faire des -), loc.v. Je crains qu’il fasse des efforts inutilement.
effraction, n.f. 
C’est un vol avec effraction.

effraie (espèce de chouette au plumage clair, destructrice des rongeurs), n.f. Il y a une effraie dans notre grange.
effraie (pousser des cris d’- ; crier, hurler), 
loc.v. On entend quelqu’un qui pousse des cris d’effraie.
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effrayant, adj. 

Il y a eu un bruit effrayant.

effrayé (être -), loc.v. 
La pauvre femme fut effrayée.

effréné (qui est sans retenue, sans mesure), adj. 
Il devint fou de désirs effrénés.

effrité (rendu friable, réduit en poussière), adj. 
Le mur effrité est sur le point de s’écrouler.

effrité (rendu friable, réduit en poussière), adj. 

Le passage entre ces rochers effrités est dangereux.

effritement (fait de s’effriter, état de ce qui  est effrité), n.m. On déplore l’effritement d’un bas-relief antique.

effritement (fait de s’effriter, état de ce qui  est effrité), n.m.  

Un effritement du pillier du pont constitue une vraie menace d’accident.

effritement (au sens figuré : affaiblissement progressif), n.m. « Les coupons touchés ne nous con-soleront pas de l’effritement ininterrompu des va-leurs»                  
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effritement (au sens figuré : affaiblissement progressif), n.m.  

Elle est victime d’un effritement progressif de sa santé.

effrite (qui s’- comme du sable; sablé), loc.adj. 

Elle a fait un gâteau qui s’effrite comme du sable.

effriter (rendre friable, réduire en poussière), v. 
Le vent sablonneux effrite la roche.

effriter (rendre friable, réduire en poussière), v. 

Le sel effrite les roches les plus dures.

effriter ou effruiter (épuiser la terre), v. 
Toute racine chevelue effrite (ou effruite) la terre à peu de pronfondeur.          (Rozier)

effriter (s’- ; se désagréger progressivement, tomber en poussière), v.pron.  « Le toit penche, le mur s’effri-te»                       
effriter (s’- ; se désagréger progressivement, tomber en poussière), v.pron. 

Ces vieux donjons dont ruiines  s’effritent par les collines.           (Alphonse Daudet)

effriter (s’- ; au sens figuré : perdre des éléments, s’amenuiser), v.pron.  « Le nombre des élèves de la classe s’effrite après chaque examen.
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effriter (s’- ; au sens figuré : perdre des éléments, s’amenuiser), v.pron. 

La majorité gouvernementale seffrite à chaque vote.

effroi (grande frayeur souvent mêlée d’horreur, qui glace, qui saisit), n.m. « Elle, les yeux pleins d’effroi, le repoussa avec une horreur glaciale »  (A. France)effronté (qui ne rougit, qui n’a honte de rien), adj. 
« Dorine, la soubrette effrontée, peut très bien étaler devant moi sa gorge rebondie »  
(Théophile Gautier)

effronté (celui qui ne rougit, qui n’a honte de rien), n.m. « Nous étions une bande d’effrontés, qui mettions notre honneur à tout oser en fait d’indiscipline et d’insolence »  (Valery Larbaud)

effrontée (hardiesse -; toupet), loc.nom.f. 
Quelle hardiesse éffrontée il a !

effrontément (d’une manière effrontée), adv. «Don-nant sur mon ami les détails que je savais, inventant effrontément ceux que je ne savais pas»  

effronterie (caractère, attitude d’une personne effrontée), n.f. Il ne se rend pas compte de son effronterie.
effroyable, adj. 
Il a eu un accident effroyable.

effroyablement, adv. 
Elle souffre effroyablement.

effruiter (ôter le fruit), v. 
Pour obtenir de beaux fruits, il faut effruiter correcte-ment un arbre.

effruiter ou effriter (épuiser la terre), v. 
Toute racine chevelue effruite (ou effrite) la terre à peu de pronfondeur.          (Rozier)

effusion (action de répandre), n.f. 
L’ordre a été rétabli sans effusion de sang.

égagropile ou aegagropile (béozard, concrétion de l’estomac et des intestins des animaux herbivores à laquelle on attribuait une valeur d’antidote), n.m. L’égagropile (ou aegagropile) avait la propriété de chasser les venins et de neutraliser les poisons.
égalable, adj. Ces deux nombres sont égalables.
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égal (cela m’, t’, lui, etc.) est -, loc.v. 
Cela m’est égal qu’il vienne ou qu’il reste à la maison.

également (d’une manière égale) adv. L’aumône avilit également celui qui la reçoit et celui qui la fait.
égaler, v. 
Rien n’égale sa souffrance.

égalisateur, adj. 

Ils cherchent un ajustement égalisateur.

égalisation, n.f. 
Il lutte pour l’égalisation du temps de travail.

égalitaire (qui vise à l’égalité), adj. 
Le socialisme surtout est égalitaire.

égalitarisme (système égalitaire), n.m. 
Il vante l’égalitarisme.

égalitariste (partisan de l’égalitarisme), n.m. 
Il est devenu un égalitariste.

égalité, n.f. La loi assure l’égalité des droits.
égalité (à - ; ex aequo), loc. Les joueurs sont à égalité.

égalité (à - de ; en supposant une quantité égale de), loc.prép. A  égalité de mérite, le plus âgé doit avoir la préférence.
égard (à l’- de ; pour ce qui concerne, regarde), loc. 
L’indifférence des enfants à l’égard des adultes est flagrante.

égard (à mon -), loc. 
Il s’est mal comporté à mon égard.

égarer (s’- ; perdre la carte,se troubler), v.pron. 
Il ne veut pas admettre qu’il s’est égaré.

Égée (mer - ; partie de la Méditerranée entre la Grèce et la Turquie) loc.nom.f.  Ils ont survolé une partie de la mer Égée.

égéen (qui concerne les pays baignés par la mer Égée) adj.  La civilisation égéenne s’est épanouie dans de petits États à vocation maritime.
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égérie (conseillère inspiratrice d’un homme politique, d’un artiste, d’un créateur), n.f.  « Son ambition [de Mme de Staël] visait à être l’Égérie des hommes d’État »            (Louis Madelin)

égérie (par extension : figure emblématique d’un mouvement, d’un groupe, d’une marque), n.f.  « nuits blanches en compagnie des égéries les plus toxiques de Hollywood »            (Jean Rolin)

Égérie (en mythologie romaine : nymphe qui était sensée conseiller en secret le roi Numa Pompilius), n.pr.f.  À la mort de Numa Pompilius, Égérie fut trans-formée en source.
égide (en mythologie : bouclier de Zeus, qu’il confiait souvent à sa fille Athéna) n.f.  «Minerve se 
montra soudainement pour me couvrir de son égide»  
                           (Fénelon)         
égide (ce qui défend, protège) n.f.  « Ma fierté est une trompeuse égide, je suis sans défense contre la dou-leur»          

égide (sous l’- de ; sous la protection, le patronage de) loc.  Il s’est mis sous l’égide de son vieux maître.         
églantier (galle de l’-: bédégar), loc.nom.f. Son bras est plein de galle de l’églantier.
église (chaire d’-), loc.nom.f. 
Le curé est monté sur la chaire d’église.

église (chantre d’-), loc.nom.m. 
Les chantres d’église vont sur la tribune.

église (chantre d’-), loc.nom.m. Il fut chantre d’église pendant cinquante ans.
église (chevet d’une -), loc.nom.m. Elle fait le tour du chevet de l’église. 
église (chevet d’une -), loc.nom.m. Le chevet de l’église entoure le chœur.
église (chœur d’une -), loc.nom.m. 
L’autel est au milieu du chœur de l’église.

Église (denier de l’- ; offrande des catholiques pour l’entre-tien du clergé), loc.nom.m. Il refuse de s’acquitter du denier de l’Église.
église (livre d’-), loc.nom.m. Les images de Saints débordent du livre d’église.
église (lutrin d’-), loc.nom.m. La Bible est sur un lutrin d’église.
église (manteau d’-; chape) loc.nom.m. Le prêtre a revêtu son manteau d’église.

église (personne toujours fourrée à l’-), loc.nom.f. 
On ne voit plus guère de personnes toujours fourrées à l’église.

église (pilier d’-; personne très dévote), loc.nom.m. 
Ce n’est pas un pilier d’église.
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église (quêter à l’-), loc.v. 
Le sacristain quête à l’église après le Credo.

église (quêteur à l’-), loc.nom.m. 

Le quêteur à l’église passe vers les bancs.

église (tribune d’-), loc.nom.f. 

Les chantres vont sur la tribune d’église.

églogue (petit poème pastoral ou champêtre), n.f. 
Elle écrit des églogues.

ego (le sujet, l’unité transcendentale du moi [depuis Kant]), n.m. « un désir de plaire universel qui la pous-sait à flatter tous les ego masculins que le hasard mettait sur sa route »         (Simon Liberati)
égocentrique (marqué par l’égocentrisme), adj. 
Il suit son idée égocentrique.

égocentrique (celui qui est marqué par l’égocentrisme), n.m. C’est un égocentrique jaloux.

égocentrisme (tendance à être centré sur soi-même), n.m. Je crois que l’égocentrisme est un vilain défaut.
égoïsme (disposition à rapporter tout à soi), n.m. 
On est fâché de trouver perpétuellement l’égoïsme dans Montaigne.

égoïsme (attachement excessif à soi-même), n.m. L’a-mour qui est un égoïsme à deux, sacrifie tout à soi.

égoïsme (tendance, chez les membres d’un groupe, à tout subordonner à leur intérêt), n.m. Leurs agissements sont basés sur un égoïsme de famille.
égoïstement (d’une manière égoïste), adv. Son petit frère garde égoïstement tous les jeux.

égoportrait (fait de se photographier soi-même avec son propre portable ; selfie), n.m. Il montre ses égo-portraits.
égorgement (action d’égorger), n.m. 
Elle ferme les yeux pendant l’égorgement du mouton.

égorgement (meurtre où l’on égorge), n.m. Il a été victime d’un égorgement.coururent assassiner, égorger […], la nuit de la Saint-Barthélé-my, leurs concitoyens 
qui n’allaient pas à la messe »
                       (Voltaire)
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égorger (au sens figuré : ruiner, exploiter en faisant payer trop cher), v. « il trouve en m’égorgeant, le moyen d’avoir raison»             (Molière)
égosiller (s’- ; se fatiguer la gorge à force de parler, de crier), v.pron. «Ne t’égosille pas chérie, elle comprend tout au mouvement des lèvres»     
égosiller (s’- ; chanter longtemps, le plus fort possi-ble), v.pron. «Des enfants qui piaillaient, des oiseaux qui s’égosillaient»     

égosome ou aegosome (insecte coléoptère à antennes rugueuses dont la larve vit dans le bois des arbres non résineux), n.m. L’égosome (ou aegosome) est un insecte de mœurs nocturnes.

égotisme (disposition à parler de soi, à faire des analyses détaillées de sa personnalité physique et morale), n.m. «L’égotisme, mais sincère, est une façon de peindre ce cœur humain »         (Stendhal)

égotisme (par extension : culte du moi, poursuite trop exclusive de son développement personnel), n.m. Fai-re du plaisir sa loi suprême et, l’ayant trouvé, le défendre contre les autres, contre soi-même, contre lui-même, voilà l’égotisme.        (Paul  Hazard)

égotiste (qui fait preuve d’egotisme, est marqué par l’égotisme), adj. Elle fait des recherches sur la philosophie égotiste.

égotiste (celui qui fait preuve d’egotisme, est marqué par l’égotisme), n.m. « M. de Chateaubriand, ce roi des égotistes »                 (Stendhal)

égout (canalisation, généralement souterraine, servant à l’évacuation des eaux ménagères et industrielles), n.m. Ils débouchent les égouts.
égout (bouche d’-), loc.nom.f. 
Il y a un putois dans cette bouche d’égout.

égout (rat d’- ; rat commun), loc.nom.m. 
Le surmulot, appelé rat gris, rat d’égout, est un rat de grande taille, robuste et vorace.

égout (regard d’- ; plaque recouvrant, au niveau du sol, les puits par lesquels les égoutiers pénètrent dans les égouts), loc.nom.m. Ce regard d’égout est cassé.
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égrainage ou égrenage (action d’égrainner ou d’égrener), n.m.
 

Ils achèvent un égrainage (ou l’égrenage) du raisin.

égrainage ou égrenage (opération par laquelle on enlève les aspérités granuleuses), n.m.
 

Ils procèdent à un nouvel égrainage (ou égrenage) du plâtre.

égrainement ou égrènement (fait de s’égrener), n.m.
 

« Un chapelet de villes, un égrainement (ou égrène-ment) de maisons sur les plages»
                         (Guy de Maupassant)
égrainer ou égrener (dégarnir de ses grains un épi,une cosse, une grappe), v.
 

La bise égraine (ou égrène) les graines de pissenlits.
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égrainer ou égrener (présenter, faire entendre un à un, de façon détachée), v.
 

L’horloge égrène ses heures.égrainer [ou égrener] son chapelet (faire passer chaque grain du chapelet successivement  entre 
ses doigts à chaque prière), loc.v.
 

Elle égrène son chapelet des moitiés de nuit.

égrainer (s’- ou s’égrener (perdre ses grains pour un épi, une cosse, une grappe), v.pron.
 

Le blé trop mûr s’égraine (ou s’égrène).égrainer (s’- ou s’égrener (se présenter, dans l’espace ou plus souvent dans le temps, en une série 
d’éléments semblables et distincts), v.pron.
 

Les notes s’égrainent (ou s’égrènent) lentement.
égraineuse ou égreneuse (machine à égrener le maïs, les plantes textiles, etc.), n.f.
 

Il a commandé une nouvelle égraineuse (ou égreneu-se).
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égrugeage, n.m. 
Le pharmacien recommence l’égrugeage des graines.

égrugé (épeautre -; dict. du monde rural : époutet), loc.nom.m. Les vaches aiment la provende d’épeautre égrugé.

Egypte (pays d’Afrique du Nord), n.pr.f. 
Elle a fait un voyage en Egypte.

égyptien (relatif à l’Egypte), adj. 
J’aimerais voir les pyramides égyptiennes.

Egyptien (celui qui est horiginaire de l’Egypte ou qui y habite), n.pr.m. Il apprend la langue des anciens Egyptiens.

égyptienne (caractère gras d’imprimerie, à empattements carrés), n.f. Le typographe remet les égyptiennes dans la boîte.

égyptologie (science des choses de l’ancienne Egypte), n.f. Elle maîtrise l’égyptologie.
égyptologue (spécialiste d’égyptologie ; archéologue qui s’occupe des antiquités égyptiennes), n.m. Nous avons assisté à l’intéressante conférence de cet égyptologue.

eider (canard du Nord fournissant un duvet apprécié), n.m. Ils chassent des eiders.
éjectable (qui peut être éjecté), adj. 

Il est assis sur un siège éjectable.

éjecter (rejeter au dehors), v. 

Le fusil éjecte la douille.

éjecter (expulser, renvoyer), v. 

Il pourrait bien se faire éjecter.

éjecteur (appareil, mécanisme servant à éjecter une pièce, à évacuer un fluide), n.m. 
L’éjecteur est fichu.

éjection (en physiologie : évacuation, déjection), n.f. 
Ce malade n’a pas une bonne éjection.

éjection (action d’éjecter, fait d’être éjecté), n.f. 
Il filme l’éjection du pilote.
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éjection (expulsion), n.f. 
Il y a eu l’éjection d’un joueur.

élaboration (en biologie, formation d’une substance organique au sein d’un organisme ; synthèse), n.f. L’é- laboration donne à un organisme ce dont il a besoin pour subsister, croître et se multiplier.

élaboration (travail de l’esprit sur des données, des matériaux qu’il utilise à certaines fins), n.f. Ils travail-lent à l’élaboration du dossier.
élaboré (peu -), loc.adj. 

Il m’a répondu par des mots peu élaborés.

élaboré (peu  -; grossier), loc.adj. 
C’est de la matière peu élaborée.

élaborer, v. 
Ce plan a bien été élaboré.

élaborer (s’- ; se composer, se construire par un long travail), v.pron. « C’est dans l’Europe… que s’est élaboré le système industriel »  (André Siegfried)
elaeis ou éléis (palmier dont on tire de l’huile), n.m. 
Il plante des elaeis (ou éléis).
élagage (au sens figuré : suppression de ce qui est superflu), n.m. Un peu d’élagage ferait du bien à certains livres.
élaguer (au sens figuré : débarrasser des détails ou développements inutiles), v.  Il faut élaguer votre exposé.
élaguer (par extension : retrancher), v.  
Il y a beaucoup à élaguer dans cet article.

élagueur (outil pour élaguer : serpe, scie, etc.), n.m. 

L’ouvrier a laissé tomber son élagueur.

élagueuse (machine à élaguer), n.f. 

L’ élagueuse facilite le travail.

élaiomètre, éléomètre ou oléomètre  (aréomètre qui sert à mesurer la densité des huiles), n.m. Il apprend à utiliser un élaiomètre (éléomètre ou oléomètre).
élan (au sens figuré : mouvement ardent, subit, qu’un vif sentiment inspire), n.m. « L’élan patriotique de 1792»      
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élan (au sens figuré : chaleur vivacité), n.m. 
Il parle avec élan.

élan (au sens figuré : mouvement affectueux, moment d’expansion), n.m. Il n’a jamais un élan vers elle.
élan (grand cerf des pays du Nord), n.m. 
Les bois de l’élan sont aplatis et en éventail.

élancé (maigre, efflanqué), adj. 
Cette personne élancée doit être malade.

élancé (mince et svelte), adj. 
« Le type allongé, élancé, aux aptitudes gymnasti-ques»         (Hippolyte Taine)

élancement (douleur brusque, aiguë, lancinante), n.m. 

« Il avait sommeil et des élancements violents lui trouaient le crâne»
                               (Jean-Paul Sartre)
élancement (élan religieux, aspiration mystique), n.m. 

« Ses sublimes élancements de l’âme vers l’infini»
                               (Théophile Gautier)
élancer (lancer, pousser avec force), v. 
À quatre, les hommes ont élancé le char.élancer (élever, dresser), v. 
« La salle élançait à des hauteurs de cathédrale les arceaux de sa voûte»    (Joris-Karl 
Huysmans

élancer (causer des élancements), v. 
La blessure est refermée maisle doigt lui élance encore.

élancer (s’- ; s’élancer en avant, impétueusement), v.pron. « Je n’eus que le temps de m’élancer et de la lui arracher des mains»       (Alphonse Daudet)

élancer (s’- ; par analogie : s’élancer en avant, impétueusement), v.pron. « La source s’élançait en bouillonnant»       (Prosper Mérimée)

élancer (s’- à (ou de) nouveau), loc.v. 
Elle a peur de s’élancer à (ou de) nouveau.

élancer (s’- à (ou de) nouveau), loc.v. 
Le sauteur s’élance à (ou de) nouveau.
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élancer (s’- à (ou de) nouveau), loc.v. 

Nous ne nous élancerons plus à (ou de) nouveau.

élancer (s’- à (ou de) nouveau), loc.v. 

Il s’est élancé à (ou de) nouveau avec courage.
élancer (s’- à (ou de) nouveau), loc.v. 

Il attend avant de s’élancer à (ou de) nouveau.

élasticimétrie (mesure des contraintes subies par un corps et des déformations qui en résultent), n.f. Elle connaît les arcanes de l’élasticimétrie.

élasticité (propriété de certains corps qui, déformés, tendent à reprendre leur forme première), n.f. Le caoutchouc a une bonne élasticité.

élasticité (au sens figuré : aptitude à réagir vivement, à se redresser), n.f. « L’esprit mis à la gêne perd toute son élasticité »           (Voltaire)de l’opinion ; n’implorez d’elle ni indulgence, ni élasticité quelconque dans 
l’application de ses lois »
                     (Charles Baudelaire)

élastine (en biologie : protéine caractéristique des fibres elastiques de l’organisme), n.f. On trouve no-tamment de l’élastine dans les tissus de soutien.
élastique (qui a de l’élasticité), adj. 
Il a une corde élastique.élastique (par extension : souple), adj. 
« Comparant sa démarche engourdie aux foulées élastiques de son fils »     (Roger 
Martin du Gard)   
élastique (au sens figuré : dont on peut étendre le sens, l’application), adj. « Ce mot était élastique, pouvait dire peu ou beaucoup »     
élastique (en art militaire : constitué de retraits et d’avancées), adj. « Les forces européennes effectu-aient un repli élastique »  

élastique (tissu souple contenant des fils de caoutchouc), n.m. Il a des bretelles en élastique.

élastique (ruban plus ou moins large de caoutchouc, de textile tissé avec des fils de caoutchouc), n.m. Elle met des élastiques à des chaussettes.

élastique (avec un - ; au sens populaire : parcimo-nieusement), loc. Il lâche ses sous avec un élastique.
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élastomère (en chimie : matière macromoléculaire présentant une haute élasticité), n.m. Les caoutchoucs synthétiques et les plastiques caoutchouteux sont  des élastomères.

élatéridés (en zoologie : famille de coléoptères qui peuvent sauter, étant sur le dos), n.m. Le taupin fait partie des élatéridés.

élavé (se dit du poil à l’aspect déteint d’un chien ou d’une bête fauve), adj. Ce chin a une robe élavée.

électif (qui est nommé ou conféré par élection), adj. 
Il faisait partie de l’aristocratie élective.

élection (choix, désignation d’une ou plusieurs personnes par un vote), n.f. Demain, c’est l’élection du président. 

élection partielle, loc.nom.f. ou partielle, n.f. (élection qui a lieu en dehors des élections générales et ne porte que sur un ou quelques sièges) Ils organisent une élection partielle (ou partielle) à cause du décès d’un député. 

électivité (fait d’être électif), n.f. 
Tout le monde admet son électivité.

électivité (en biologie : propriété qu’ont certaines substances de se fixer sur un élément cellulaire plutôt que sur un autre), n.m. Il désire expliquer l’électivité.

électoral (relatif aux élections), adj. 
Ils ont changé la loi électorale.

électoralisme (tendance à subordonner sa politique à la recherche de succès électoraux), n.m. Tout cela n’est que de l’électoralisme.

électoraliste (empreint d’électoralisme), adj. 
Ils mènent une politique électoraliste.

électoraliste (celui qui est empreint d’électoralisme), n.m. Ce sont tous des électoralistes.

électorat (ensemble des électeurs), n.m. 
Ce parti a un électorat fidèle.

électricien, n.m.
Tu diras à l’électricien de venir.

électricité, n.f. Il n’y a plus d’électricité.
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électricité, n.f. 
Il n’y a plus d’électricité au village.

électricité (allumer l’-), loc.v. 
Tu allumeras la lampe dans l’escalier.

électricité (éteindre l’-), loc.v. 

Nous avons oublié d’éteindre l’électricité à la cave.

électrification, n.f. 
Ils procèdent à l’électrification de la ligne de chemin de fer.

électrifier, v. Il n’y a pas longtemps qu’ils ont électrifié cette ligne de chemin de fer.
 électrique, adj.
Il a reçu une décharge électrique.

électrique (accumulateur - [ou accu -] ; sorte de pile électrique réversible que l’on charge en y faisant passer un courant), loc.nom.m. L’accumulateur (ou accu) électrique peut, au moment voulu, rendre une partie de l’énergie accumulée.
électrique (contacteur -; prise), loc.nom.m. Il vaut mieux tirer le contacteur électrique quand il tonne.
électrique (décharge -), loc.nom.f. Elle a reçu une bonne décharge électrique.

électrique (diesel- ou diésel-électrique ; locomotive électrique dont la puissance est donnée par un moteur diesel qui entraîne une génératrice électrique alimen-tant les moteurs), n.m. Ils attèlent le train à un diesel-électrique (ou diésel-électrique).électrique (éclissage - ; dispositif assurant la continuité électrique entre les extrémités de deux 
rails), loc.nom.m. 
Une connextion soudée assure l’éclissage électrique.
électrique (effluve - ; décharge électrique à faible lu-minescence), loc.nom.f. L’action chimique de l’effluve électrique a été étudiée par Berthelot.
électriquement, adv.
C’est une horloge mue électriquement.

électrique (serrure à gâche - ; serrure programmée pour ne s’ouvrir qu’à certaines heures), loc.nom.f. 

électrisable (qui peut être électrisé), adj.
Ce fil est électrisable.

électrisant (qui électrise), adj.
Ce courant est électrisant.
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électrisation (action d’être électrisé), adj. 
L’électrisation peut se faire par frottement.

électriser (transmettre des charges électriques), v.
Il électrise un conducteur.

électro-acousticien (spécialiste de l’électro-acoustique), adj. L’ingénieur électro-acousticien arrive.

électro-acousticien (spécialiste de l’électro-acoustique), n.m. C’est un bon électro-acousticien.

électro-acoustique (relatif à l’électro-acoustique), adj. Il fait de la musique électro-acoustique.

électro-acoustique (étude de la restitution des sons par des procédés électriques), n.f. Il connaît tout de électro-acoustique.

électro-aimant (dispositif d’aimantation activé par un courant), n.m. Il a placé un électro-aimant.

électrobiologie (emploi de l’électricité dans l’étude de la biologie), n.f. Elle étudie l’électrobiologie.

électrocardiogramme (enregistrement des fonctions du coeur), n.m. Le médecin examine l’électrocardiogramme.

électrocardiographe (appareil à enregistrer des mouvements du coeur),  n.m. 
Il branche l’électrocardiographe.

électrocardiographie (enregistrement par des graphes des mouvements du coeur), n.f. Il fait une électrocardiographie.

électrocautère (cautère composé d’un fil conducteur porté au rouge par le passage d’un courant électrique), n.f. L’enfant a peur de l’électrocautère.
électrochimie, (étude de l’application de l’électrolyse), n.f. Elle étudie 
l’électrochimie.
électrochimique (relatif à l’électrochimie), adj.
Il a trouvé une égalité électro-chimique.
électrochoc, n.m. On lui a fait des électrochocs.
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électrocoagulation, (coagulation obtenue par le moyen de passage de courant), n.f. Le médecin procède à une électrocoagulation.
électrocuter, v. Ils ont électrocuté un condamné.

électrocution, n.f. Elle est morte d’une électrocution.

électrode (conducteur par lequel le courant arrive), n.f. Il plonge une électrode dans l’eau. 
électrode (porte-, n.m. ou pince porte-électrode, loc.nom.f. ; pince portant une électrode). 

électrodiagnostic (méthode de diagnostic au moyen de l’électricité), n.m. Aujourd’hui, on fait souvent des électrodiagnostics.
électrodynamique (qui appartient au domaine de l’électrodynamique), adj. Voilà un autre système électrodynamique.

électrodynamique (partie de l’étude de la physique traitant de l’électricité 
dynamique), n.f. 
Elle passe un examen d’électrodynamique.

électrodynamomètre (instrument servant à mesurer l’intensité d’un courant), n.m. Il surveille l’aiguille de l’électrodynamomètre.

électro-encéphalogramme, n.m. 
On lui a fait un électro-encéphalogramme.

électro-encéphalographie, n.f. 
L’électro-encéphalographie n’a rien décelé.

électrogène (qui produit de l’électricité), adj. 
Il met un appareil électrogène en place.

électrologie (étude de ce qui se rapporte à l’électricité), n.f. Elle étudie l’électrologie.

électroluminescence (luminosité due à l’action d’un courant), n.f. Il mesure une électroluminescence.

électrolyse (décomposition d’une substance due à l’action d’un courant), n.f. Il fait un chromage par électrolyse.

électrolyser (décomposer par électrolyse), v. 
Il apprend à électrolyser.
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électrolyseur (appareil à effectuer des électrolyses), n.m. Il met l’électrolyseur en place.

électrolyte (corps qui, à l’état soluble, peut se dissocier sous l’action d’un courant), n.m. Il utilise un électrolyte.

électrolytique (qui a les caractères d’un électrolyte), adj. C’est une argenture électrolytique.

électromagnétique (qui appartient à l’électromagnétisme), adj. Il mesure un champ électromagnétique.

électromagnétique (onde - ; onde qui se propage en dehors de tout support matériel, dans le vide), loc.nom.f. La lumière est un exemple d’onde électromagnétique.

électromagnétisme (étude des interactions entre courant et champs magnétiques), n.m. Elle étudie l’électromagnétisme.
électromécanicien, n.m. 
Il fait un apprentissage d’électromécanicien.

électromécanique, adj. 

Ils ont trouvé un nouveau procédé électromécanique.

électromécanique (technique), n.f. 
Il dirige un atelier d’électromécanique.

électroménager  (se dit de divers appareils ménagers utilisant l’énergie électrique), adj. Le fer à repasser est un appareil électroménager.

électroménager  (ensemble des appareils électroménagers ; industrie qui les produit), n.m. Il travaille dans l’électroménager.

électrométallurgie, n.f. 
Il y a une crise dans l’électrométallurgie.

électrométallurgiste, n.m. 
Il engage des électrométallurgistes.

électromètre (appareil de mesure des grandeurs électriques), n.m. Il règle un électromètre.
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électrométrie (méthodes de mesure en électricité), n.f. 

Sa branche est l’électrométrie.

électromoteur (qui développe de l’électricité sous l’action d’un agent mécanique ou chimique), adj. La dynamo est un appareil électromoteur.

électromoteur (appareil transformant l’énergie électrique en énergie mécanique), n.m. Nous aurions besoin d’un électromoteur.
électromotrice (force contre- ; force inverse qui se développe dans certains appareils intercalés dans un circuit électrique), loc.nom.f. 

électron (particule élémentaire possédant la plus petite charge d’électricité négative ou positive), n.m. 
Il mesure les échanges d’électrons. 

électronarcose (court sommeil provoqué par le passage d’un courant électrique), n.f. Il est en état d’électronarcose.

électronégatif (qui est chargé d’électricité négative), adj. Un courant électronégatif passe. 

électronicien (spécialiste de l’électronique), n.m. 
Ils recherchent un bon  électronicien. 

électronique (propre ou relatif à l’électron), adj. 
Il a des instruments électroniques. 

électronique (science de l’électron), n.f. 
Elle étudie l’électronique. 

électronique (cigarette -, loc.nom.f. ou e-cigarette, n.f. ; petit appareil produisant de la vapeur destinée à être inhalée) Il entre dans un magasin de cigarettes électroniques (ou d’e-cigarettes). 
électronique (courriel -), loc.nom.m. 
J’ai reçu un courrier électronique. information sur l’internaute et son comportement), loc.nom.m. 
Le mouchard électronique permet notamment de savoir combien d’internautes ont 
consulté un site. 
 
 [mouchard électronique remplace l’anglicisme : cookie]
électronique (palette - ; outil permettant de faire des effets graphiques sur ordinateur), loc.nom.f. Sa palette électro-nique est tombée en panne.



Feuille1

Page 1474

électronique (porte-monnaie - ou portemonnaie électronique ; en informatique : dispositif servant à régler des achats en ligne grâce à un code secret), loc.nom.m. Il réapprovisionne le porte-monnaie (ou portemonnaie) électronique.

électronique (porte-monnaie - ou portemonnaie électronique ; en informatique : dispositif servant à régler des achats en ligne grâce à un code secret), loc.nom.m. Il ne sait pas se servir d’un porte-monnaie (ou portemonnaie) électronique.

électronvolt (unité d’énergie), n.m. Le calcul devrait indiquer deux mille électronvolts.

électrophone (appareil de reproduction d’enregistrements phonographiques sur disque), n.m. 
Elle branche l’électrophone. 

électrophorèse (migration de molécules ou de particules), n.f. Ils procèdent à une électrophorèse.
électrophorétique (relatif à l’électrophorèse), adj. 

Il mesure le potentiel électrophorétique.

électrophysiologie, n.f. 
Elle étudie l’électrophysiologie.

électrophysiologique, adj.
Il fait une étude électrophysiologique du coeur.

électropositif (qui est chargé d’électricité positive), adj. Il s’attend à trouver des charges électropositives. 
électroponcture ou électropuncture, n.f. 
Il ne croit pas à l’électroponcture (ou électropunctu-re).
électroradiologie, n.f. 
Elle étudie l’électroradiologie.

électroscope (instrument permettant de déceler les charges électriques), n.m. Il travaille avec  un électroscope.

électrostatique, adj. 
Il cherche les forces électrostatiques.

électrostatique, n.f. 
Il aimerait connaître l’électrostatique.
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électrostriction (déformation sous l’effet d’un champ électrique), n.f. On aperçoit une électrostriction.
électrotechnique, adj. Il travaille dans un institut électrotechnique.

électrotechnique, n.f. 
Il lit un livre d’électrotechnique.

électrothérapie (emploi des courants électriques comme moyen thérapeutique), n.f. Ils essayent une nouvelle électrothérapie.

électrothermie (étude des transformations de l’énergie électrique en chaleur), n.f. Il commence d’étudier l’électrothermie.

électrovalence (liaison chimique due à l’attraction électrostatique), n.f. L’électrovalence est une sorte de liaison.

électrovanne (vanne commandée par un électroai-mant), n.f. L’électrovanne du lave-vaisselle est en panne.

électrum (alliage naturel d’or et d’agent estimé dans l’antiquité), n.m. Il a trouvé de l’électrum. 

élégamment (habillé -), loc.adj. 
Ce sont les filles habillées élégamment qu’on verra en premier.

élégamment (s’habiller -), loc.v. 
C’est dimanche, tu t’habilleras élégamment.

élégance, n.f. 
On remarque son élégance.

élégant, adj. 
Elle porte un élégant chemisier.

élégi (diminution de l’épaisseur de panneauux ou de plaques sur une faible surface), n.m. Un élégi permet de mettre en relief les parties environnantes.
élégiaque (propre à l’élégie), adj. 
Elle lit un poème élégiaque.élégiaque (qui est dans le ton mélancolique, tendre de l’élégie), adj. « Mais il y a dans l’esprit 
de certains hommes je ne sais quelle brume élégiaque »
                             (Eugène Fromentin)
élégiaque (poète qui fait des élégies), n.m. 
Ovide est un élégiaque.
élégiaque (distique - ; distique composé d’un hexamètre et d’un pentamètre), loc.nom.m. Virgile composa sa propre épitaphe sous forme de distique élégiaque.
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élégie (poème lyrique exprimant une plainte doulou-reuse, des sentiments mélancoliques), n.f. 
« L’élégie vraiment moderne, inaugurée par Lamartine» 
                           (Sainte-Beuve)

élégie (par extension : toute œuvre poétique dont le thème est la plainte), n.f. Il faut que le cœur seul parle dans l’élégie.               (Nicolas Boileau)

élégir ou allégir (réduire les dimensions d’une pièce de bois), v. Il élégit (ou allégit) une planche.
éléis ou elaeis (palmier dont on tire de l’huile), n.m. 
Il plante des éléis (ou elaeis).
élément, n.m. Nous aimerions bien connaître tous les éléments de cette affaire.
élémentaire, adj. Elle apprend les règles de la grammaire élémentaire.

élément neutre (en mathématique : élément qui, combiné avec un autre élément suivant une loi donnée, donne pour résultat ce dernier élément), loc.nom.m. Exemple : le nombre 1 est l’élément neutre pour la multiplication ; en effet : 41 = 4.

élément (oligo- ou oligoélément ; en physiologie : élément chimique présent en très faible quantité dans l’organisme), n.m. Le cuivre est un oligo-élément (ou oligoélément).

élément stable (en navigation : instrument qui garde son orientation indépendamment du mouvement), loc.nom.m. Ils s’orientent avec un élément stable.

éléomètre, élaiomètre ou oléomètre  (aréomètre qui sert à mesurer la densité des huiles), n.m. Il apprend à utiliser un éléomètre (élaiomètre ou oléomètre).

éléphant dans un magasin de porcelaine (se dit d’un lourdeau qui intervient dans une affaire délicate), loc.familière. Dans cette affaire, il s’est comporté comme un éléphant dans un magasin de porcelaine.
éléphanteau (jeune éléphant), n.m. 
L’éléphanteau se roule par terre.

éléphantesque (énorme, d’une grosseur monstrueuse), adj. Cet animal est éléphantesque.
éléphantiasique (de la nature de l’éléphantiasis; atteint d’éléphantiasis), adj. Il souffre d’un mal éléphantiasique.

éléphantiasis (en médecine : augmentation considérable du volume d’un membre), n.m. L’élé-phantiasis est surtout un mal des pays chauds.
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éléphantin (relatif ou ressemblant à l’éléphant), adj. 
Cet animal a une trompe éléphantine.

élévateur (qui sert à élever), adj. 

Ils montent dans la nacelle élévatrice.

élévateur (se dit de certains muscles qui élèvent, relèvent), adj.m. 
Le muscle élévateur de la paupière lui fait mal.

élévateur (muscle élévateur), n.m. 
L’ophtalmologue examine l’élévateur de l’oeil.

supérieur), n.m. Le cric est un élévateur.

d’élévateur de tension.

élévateur (chariot - à fourche ; engin destiné à lever et à déplacer des charges groupées sur des 
palettes), loc.nom.m. 
L’enfant est assis sur le chariot élévateur à fourche.

élevé (bien -; poli), loc.adj. Ces jeunes gens sont bien élevés.
élevé (bien -; poli), loc.adj. Ses enfants sont bien élevés.

élève des carpes (vivier où l’on -; carpier, carpière), loc.nom.m. Il prend souci du vivier où il élève des carpes.

élevée (partie -), loc.nom.f. 

Nous n’avons pas encore meublé la partie élevée de la maison.
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élevé (mal -), loc.adj. 

Ne trouves-tu pas qu’elle est mal élevée?

élevé (petit meuble -, en forme de banc étroit), loc.nom.m. 
Elle met des fleurs sur le petit meuble élevé en forme de banc étroit.

élevé (petit meuble -, en forme de banc étroit), loc.nom.m. Dans un coin de la chambre, il y avait un petit meuble élevé en forme de banc étroit, supportant une plante.
élevé (placer à un endroit -; percher), loc.v. 
L’enfant place sa cabane à un endroit élevé sur une grosse branche.

élevé (placer à un endroit -; percher), loc.v. 

Elle place des boîtes à un endroit élevé sur l’armoire.

élidé (qui présente une élision), adj. 
« L’ » est un article élidé.

élider (réaliser l’élision de), v.. Cet enfant élide la plupart des voyelles finales.
élider (s’- ; subir une élision), v.pron. Le « a » de « la » s’élide dans « l’araignée ».
élimé (usé par le frottement), adj. 
Ce tissu est tout élimé.

élimer (user par le frottement, à force de s’en servir), v. Il élime tous ses cols de chemise.

éliminatoire, adj.
Il passe un examen éliminatoire.

éliminatoire (épreuve sportive), n.f. 
Il est prêt pour l’éliminatoire.

éligibilité, n.f. 
On n’est pas sûr de son éligibilité.

éligible, adj. 
Il n’est plus éligible.

élire domicile (choisir un domicile légal ; fixer sa demeure habituelle), loc.v. Elle élira domicile à Porrentruy.

élision (effacement d’un élément vocalique final devant un élément vocalique initial), n.f. L’apostrophe est en français le signe de l’élision.
élixir (essence la plus pure, quintessence), adj. 
Elle regarde sa bouteille d’élixir.
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élixir (préparation composée de substances dissoutes dans l’alcool), adj. N’oublie pas de prendre ton élixir !

élixir de longue vie (préparation magique qui aurait le pouvoir de prolonger la vie), loc.nom.m. Ce simple d’esprit croit à l’élixir de longue vie.

élixir parégorique (antidiarrhéique à base d’opium, de camphre, d’essence d’anis), loc.nom.m. On utilise de l’élixir parégorique pour lutter contre la colique.
elle (à -), loc.pron.f.s. 3ème pers. du s. 

C’est à elle que je parlerai.

elle (à - seule ; sans qu’on l’aide), loc. Elle peut porter, à elle seule, ce grand sac.
ellébore (plante herbacée vivace), n.m. Dans le temps, on essayait de guérir les fous avec de l’ellébore.

ellébore blanc (plante), loc.nom.m. 
La racine de l’ellébore blanc est purgative.

ellébore blanc (plante : vératre), loc.nom.m. 
Elle va planter un ellébore blanc.

ellébore fétide (plante), loc.nom.m. 
Le pharmacien ramasse de l’ellébore fétide.

ellébore fétide (plante : pied de griffon), loc.nom.m. 
Elle plante un ellébore fétide.

ellébore noir (fleur ornementale), loc.nom.m. 
Il achète un ellébore noir à sa femme.

ellébore noir (fleur ornementale : rose de Noël), loc.nom.m. Cet ellébore noir est beau.
elle (d’-), loc.pron.f.s. 3ème pers. du s.

Cela vient d’elle.
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elle (hors d’- ; furieuse, en proie à l’agitation), loc. 

Elle est hors d’elle de rage.

elle (malgré -; à contrecoeur), loc.adv. 
Elle le lui donnera malgré elle.

elle-même (pronom elle renforcé par l’adjectif même),  Elle a fait cela elle-même.
elles (à -), loc.pron.f.pl. 3ème pers. du pl.

C’est à elles que tu dois t’adresser.

elles (à - seules ; sans qu’on les aide), loc. Elles peuvent porter, à elles seules, ce grand sac.
elles (d’-), loc.pron.f.pl. 3ème pers. du pl.

C’est d’elles que tu l’apprendras. 

elles (hors d’- ; furieuses, en proie à l’agitation), loc. 

Ne les mets pas hors d’elles !

elles (malgré -; à contrecoeur), loc.adv. 
Elles le lui donneront malgré elles.

elles-mêmes (pronom elles renforcé par l’adjectif mêmes),  Elles ont fait cela elles-mêmes.

ellipse (omission syntaxique ou stylistique de un ou plusieurs mots), n.f. En français, l’ellipse du verbe est courante.
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ellipse (en géométrie : conique fermée), n.f. 
Elle construit une ellipse.

ellipsoïdal (qui a la forme d’un ellipsoïde), adj. 
Ce corps est ellipsoïdal.

ellipsoïde (qui a la forme d’une ellipse), adj. 
Cette courbe est ellipsoïde.

ellipsoïde (surface engendrée par la rotation d’une ellipse autour d’un de ses axes), n.m. Le maître dessine un ellipsoïde.

elliptique (qui présente une ellipse, des ellipses), adj. Il a écrit un texte elliptique.

elliptique (qui appartient à l’ellipse, est en ellipse), adj. Cet astre a une orbite elliptique.
elliptiquement (d’une manière elliptique), adv. 
Il aime parler elliptiquement.

élodée (plante aquatique qui se reproduit rapidement), n.f. Des élodées embarrassent le canal.

éloge (discours pour célébrer quelqu’un ou quelque chose), n.m. Le prêtre fait l’éloge de saint Fromond.

éloge (jugement favorable qu’on exprime au sujet de quelqu’un), n.m. Il a été comblé d’éloges.
élogieusement (en termes élogieux), adv. 
Elle a parlé élogieusement de toi.

élogieux (qui renferme un éloge, des éloges), adj. 
Il a fait un discours élogieux.

Éloi (prénom masculin), n.pr.m. 
Saint Éloi est le patron des orfèvres.

éloigné (qui est à une certaine distance), adj. 

Elle se tient éloignée du feu.

éloigné (lointain, écarté), adj. 

Il va dans les pâturages éloignés où paissent ses brebis.
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éloigné (ancien, lointain dans le temps), adj. 
Il a retrouvé un cousin éloigné.

éloigné (au sens figuré : différent), adj. 
Le déisme est presque aussi éloigné de la religion chrétienne que l’athéisme.

éloigner (séparer par un intervalle de temps ; repousser à plus tard), v. Cet incident va éloigner la signature des accords.
éloigner (au sens figuré : écarter, détourner), v. 
Une série de vagabondages de l’esprit l’éloignent de plus en plus du travail scolaire.

éloigner les taons (huile d’odeur répugnante dont on enduit les animaux pour - ; 
huile de pierre), loc.nom.f. Mets de l’huile huile aux bœufs pour éloigner les taons! 
On met de l’huile aux bêtes pour éloigner les taons.

éloigner (rideau de cordes pour - les mouches; émouchette), loc.nom.m. Il place un rideau de cordes devant la porte pour éloigner les mouches.
éloquemment, adv. Il prêche éloquemment.

éloquent (qui est probant), adj. 
Ces chiffres sont éloquents.

éloquent (qui montre de l’éloquence), adj. 
Nous avons entendu un orateur éloquent.

élucidation (explications), n.f. 
On attend des élucidations.

élucider (rendre plus clair pour l’esprit), v. Ce n’est pas cela qui élucide cette affaire.

élucubration (ouvrage exécuté à force de veilles et de travail), n.f. Elle devrait publier ses élucubrations.

élucubration (œuvre ou théorie laborieusement édifiée et peu sensée), n.f. Il travaille à ses élucubrations.

élucubrer (composer, produire quelque élucubration), v. Elle sait élucubrer.

éluder (tromper), v. 
C’est une ruse pour éluder les gens.
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éluder (éviter avec adresse), v. 
Il semble vouloir éluder un arrêté.

élusif (qui élude, esquive), adj. 
Il a donné une réponse élusive.

éluvial (en géologie : qui appartient aux éluvions), adj. Nous sommes dans des formations éluviales.

éluvion (en géologie : produit de la désagrégation des roches resté en place), n.f. Il fouille des éluvions.

élysée (lieu agréable, planté de beaux arbres ; séjour des délices), n.m. Il y a des moulins, des cabarets et des tonnelles, des élysées champêtres et des ruelles silencieuses.            (Gérard de Nerval)

Élysée, n.pr.m. ou palais de l’Élysée, loc.nom.m. (résidence historique de Paris), loc.nom.m.pl. Les invi-tés se promènent dans la cour d’honneur de l’Élysée (ou du palais de l’Élysée).

Élysées (Champs - ; en mythologie : partie des enfers, séjour des héros et des hommes vertueux après leur mort), loc.nom.m.pl.Les héros menaient une vie heureuse aux Champs Élysées.

Élysées (Champs- ; artère de Paris, l’une des plus célèbres avenues du monde), n.pr.m.pl. Nous avons remonté les Champs-Élysées. 

élytre (aile dure et cornée des coléoptères), n.f. 
Le hanneton a des élytres.

émail (vernis constitué par un produit vitreux), n.m. 
Il utilise de l’émail.

émail (substance très dure recouvrant la couronne des dents), n.m. Cette dent perd son émail.
émaillerie (art de fabriquer des émaux), n.f. 
Il travaille dans l’émaillerie.

émailleur (personne qui fabrique des émaux), n.m. 

Cet émailleur a beaucoup de travail.

émailleur (ouvrier spécialisé dans l’émaillage des métaux), n.m. 
L’émailleur émaille une pièce.
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émaillure (travail, ouvrage de l’émailleur), n.f. 
Il nous montre ses émaillures.

émanation (odeur, exhalaison qui se dégagent de certains corps), n.f. Un air épais et chaud monte aux joues, chargé d’émanations végétales.  (H. Taine)

émanation (réalité d’ordre immatériel qui émane, procède d’une autre), n.f. Louis XIV 
«ne voulait de grandeur que par émanation de la sienne» 
                                     (Saint.-Simon)

émaner (provenir comme de sa source naturelle), v. « Un extraordinaire  rayonnement émanait de tout son être »  (André Gide)

émaner (procéder, tirer son origine, découler), v. Dans une république, le pouvoir émane du peuple.

émaner (provenir d’une source physique), v. 
On reconnaît l’odeur qui émane du tilleul.

Emmanuel (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle aime le nom d’Emmanuel.

émasculation, n.f. 
Un accident fut la cause de son émasculation.

émaux (ouvrage d’orfèvrerie en émail), n.m.pl. 
Elle montre ses émaux.

embâcle (obstruction par amoncellement de glaçons), n.m. Un embâcle a fait déborder la rivière.

embâcle (obstruction d’un cours d’eau par une cause quelconque), n.m. Ces branchages ont causé un embâcle.

emballage (effort décisif d’un coureur cycliste en fin de course), n.m. Il a mené à bien son emballage.

emballement (fait de s’emballer, enthousiasme irréfléchi), n.m. Méfiez-vous des emballements !

emballement (régime anormal d’un moteur, d’une machine qui s’emballe), n.m. Arrête ce moteur avant qu’il ne reprenne un nouvel emballement !
emballer (mettre en voiture, faire partir), v. Elle a emballé son fils dans un train à Porrentruy.
emballer (arrêter, écrouer), v. 
La police pourrait bien l’emballer.
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emballer (faire tourner un moteur à un régime excessif), v. Il emballe le moteur de la voiture.
emballer (ravir, enthousiasmer), v. 
Ce spectacle nous a emballés.

emballer (gronder, engueuler, réprimander), v. 
Entends comme elle emballe son mari !

embarcadère, n.m. 
La barque arrive à l’embarcadère.

embarcation, n.f. Elle monte dans l’embarcation.

embarcation (câble le long duquel se déplace une -; traille), loc.nom.m. Ils remplacent le câble le long duquel se déplace l’embarcation.
embarcation (manoeuvrer les rames d’une -; ramer), loc.v. Il manoeuvre les rames de l’embarcation mais il n’avance pas beaucoup.

embargo (défense faite provisoirement à un navire étranger de quitter un port), n.m. Les navires ennemis ont été frappés d’embargo.embargo (par extension : mesure de contrainte ten-dant à empêcher la libre circulation d’un objet), 
n.m. « Une diatribe que vous ne recevez point vu l’embar-go mis à la poste sur tout ce 
qui vient de moi »
                      (Paul-Louis Courier)

embargo (suspension des exportations d’un ou de plusieurs produits vers un Etat, à titre de sanction ou de moyen de pression), n.m. On se souvient de l’embargo contre l’Irak en 1990.

embarquement, n.m. 
Ils sont prêts pour l’embarquement.

embarquer (recevoir par-dessus bord un paquet d’eau de mer), v. Nous embarquions beaucoup d’eau.
embarquer (faire entrer dans  un véhicule), v. 
Il embarque tous ses élèves.

embarquer (se mettre en route), v. 
Hier, elle a embarqué pour Paris.

embarquer (arrêter), v. 
La police embarque les malfaiteurs.

embarquer (engager dans une affaire difficile), v. 
Il s’est laissé embarquer dans un procès.

embarquer (s’-; s’engager dans une affaire), v.pron. Elle s’embarque dans un drôle de mariage.



Feuille1

Page 1486

embarrasse (ôter ce qui -; dégager), loc.v. 
Elle ôte la neige qui embarrasse la route.

embarrasser (s’ - ; s’encombrer), v.pron. 

Elle s’embarrasse d’un parapluie.

embarrasser (s’ - ; s’empêtrer, se prendre dans), v.pron. 
Elle s’est embarrassée dans sa robe.

embarrasser (s’ - ; s’embrouiller), v.pron. 

Vous vous embarrassez dans vos mensonges.

embarras (tirer d’-), loc.v. 
Je vous remercie, vous me tirez d’embarras.
embarrer (placer un levier sous un fardeau pour le soulever), v. Il embarre une roche.

embarrer (s’- ; set dit d’un cheval qui s’empêtre en passant une jambe de l’autre côté de la barre ou du bat-flanc à l’écurie), v.pron. Une fois de plus, ce cheval s’est embarré.
embaucher, v. Ils embauchent des ouvriers.
embellir (rendre beau ou plus beau), v. 
Cette coiffure l’embellit.

emberlificoter (au sens familier : empêtrer, embarrasser), v. Il emberlificote son histoire.
emberlificoter (au sens figuré et familier : entortiller, faire tomber dans quelque piège, séduireemberlificoter (s’- ; au sens familier : s’entortiller, s’embarrasser), v.pron. « Il 
s’emberlificota dans les jupons et faillit tomber.
                        (Emile Zola)
emberlificoteur (personne qui emberlificote les autres), n.m. 
Un emberlificoteur arrive toujours à ses fins.

embêtements (avoir sa part d’-), loc.v. Tu peux être sûr qu’elle a sa part d’embêtements avec tous ses hommes 
emblavage, n.m. Le temps est bon pour l’emblavage.
emblée (d’-), loc.adv. 
La décision fut prise d’emblée.

emblématique (qui se rapporte à un emblème), adj. 
Elle dessine des figures emblématiques.
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emblème (figure symbolique généralement accompagnée d’une devise), n.m. Il imagina pour Louis XIV l’emblème d’un soleil.

emblème (figure, attribut destinés à représenter), n.m. L’emblème des laboureurs est une gerbe.

emblème (être ou objet concret représentant une chose abstraite), n.m. La colombe est  l’emblème de la paix.
embobiner (bobiner), v. Elle embobine du fil.
embobeliner ou embobiner (tromper), v. Pour sûr, elle l’a embobeliné (ou embobiné).
emboîtable (qui peut être emboîté), adj. 

L’enfant s’amuse avec des cubes  emboîtables. 
emboîtage (action de mettre en boîte), n.m. 

Elle travaille à l’emboîtage de conserves. 
emboîtage (le récipient, l’enveloppe même), n.m. 

C’est un emboîtage en vannerie. 
emboîtage (en reliure : action de placer le livre cousu dans la couverture préparée à l’avance), n.m. 
L’apprenti fait son premier emboîtage. 
emboîté (relatif au pas de danse appelé emboîté), adj. 

Il apprend à faire des pas emboîtés.

l’autre, le talon contre la pointe, pour avancer ou pour rétrocéder.

emboîter (mettre dans une de boîte), v. 
Elle emboîte des sardines.

emboîter (envelopper exactement comme une boîte), v. « Des souliers sans talon qui 
n’emboîtent que les doigts du pied »      (Alphonse de Lamartine)
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emboîter le pas à quelqu’un (suivre quelqu’un pas à pas, de près), loc. 
Les élèves emboîtent le pas au maître.

emboîter le pas à quelqu’un (au sens figuré : modeler son attitude sur celle de quelqu’un), loc. 
« À voir Adèle lui emboîter carrément le pas, à l’entendre abonder bruyamment dans son sens» 
                   (Georges Courteline)

dans la gaine informe d’une momie »   
                 (Paul de Saint-Victor)

embolie (oblitération brusque d’un vaisseau par un corps étranger), n.f. Il est mort d’une embolie.

embonpoint (état d’un corps bien en chair, un peu gras), n.m. « Il avait quelque embonpoint, et, pour le combattre, il faisait volontiers de longues marches à pied»            (Victor Hugo)

embonpoint (état d’une presonne en bonne santé), n.m. Il a votre air, votre âge, /Vôs yeux, votre action, votre maigre embonpoint.            (Pierre Corneille)

embonpoint (repli d’-), loc.nom.m. 
Elle regarde les replis de ses cuisses.

embonpoint (repli d’-), loc.nom.m. Cette femme a de gros replis de graisse.

embonpoint (repli d’-), loc.nom.m. 
Il se moque bien de ses replis d’embonpoint.

embonpoint (reprendre de l’-), loc.v.   
Il a repris de l’embonpoint depuis sa maladie.

embossage (en marine : action d’embosser un navire ; position d’un navire embossé), n.m. Une escadre qui mouille ainsi devant des fortifications, par exemple,  prend la ligne dite d’embossage.

embosser (en marine : amarrer de façon à maintenir dans une direction déterminée), v. Ils embossent le navire cap à l’est.
« L’escadre s’approche avec précaution, en sondant, mouille le plus près possible, et 
s’embosse»  
                         (Pierre Loti)
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embossure (en marine : nœud fait sur une amarre ; amarre servant d’embossage), n.f. Il contrôle chaque embossure du cordage.

embouche (engraissement du bétail dans les prés), n.f. On pratique l’embouche dans le centre de la France.

embouche (prairie fertile pour l’engraissement des bestiaux), n.f. Ces bêtes paissent dans le pré d’embouche.

embouché (mal - ; mal élevé ; qui n’a que des grossièretés à la bouche), loc.adj. Cette gamine est particulièrement mal embouchée.emboucher (mettre à sa bouche un instrument à vent), v. Il «emboucha son clairon, et sonna 
aux chemps »
                     (Pierre Loti).

emboucher (au sens figuré : endoctriner, faire la leçon), v. Espérons qu’il n’aura pas le culot de nous emboucher.

emboucher la trompette (prendre un ton élevé, épique ; claironner partout quelque chose), loc.v.Nom-bre de gens embouchent la trompette pour débiter des sottises.

emboucher un cheval (mettre le mors approprié dans la bouche du cheval), loc.v. Le paysan embouche son cheval puis le conduit par la bride.

emboucheoir (partie mobile d’un instrument à vent qui porte l’embouchure et qu’on adapte à l’instrument)  n.m. Il nettoie l’embouchoir.

emboucheoir (douille qui joint le canon d’un fusil au fût), n.m. Il remet en place l’embouchoir.embouchure (ouverture par laquelle un cours d’eau se jette dans la mer ou dans un lac), n.f. « Les 
Normands entraient par l’embouchure des rivières»     
                            (Montesquieu)

embouchure (partie du mors placée dans la bouche du cheval), n.f. Ce cheval ne tolère que les embouchures douces.

embouchure (région de la bouche du cheval sensible au mors), n.f. Son cheval est délicat d’embouchure.

embouchure (partie d’un instrument à vent sur la-quelle s’appliquent les lèvres de l’exécutant), n.f. Des caractéristiques de son embouchure dépend le timbre de chaque instrument.

embouquement (entrée d’une passe), n.m.
Il pêche dans l’embouquement du canal.
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embouquer (s’engager dans une passe étroite), v.
Le bateau embouque.

embourbée (jupe -), loc.nom.f. 
Elle va changer sa jupe embourbée.

embourgeoisement (fait de s’embourgeoiser), adv. 
L’embourgeoisement vient avec l’âge.

embourgeoiser (s’- : prendre l’esprit bourgeois), v.pron. Il ne voit pas qu’il s’embourgeoise? 

embouteillage (mise en bouteilles), n.m. 
Ils procèdent à l’embouteillage du cidre.embouteillage (encombrement qui arrête la circulation), n.m. « Il s’est fait prendre sur la 
route par des embouteillages inextricables»
                (Antoine de Saint-Exupéry) 

embouteillage (par analogie : encombrement), n.m. On déplore un embouteillage des facultés.
embouteillé (encombré), adj. 
Cette ligne téléphonique embouteillée n’est pratiquement jamais accessible.

embouteiller (mettre en bouteilles), v. 
Il embouteille du vin.

embouteiller (en marine : bloquer des navires dans une rade à goulet étroit), v. Ils ont décidé d’embou-teiller tous ces bateaux du port.

embouteiller (obstruer une voie de communication en provoquant un encombrement), v. « En progressant contre le courant, il embouteille inéxorablement une route entière»         (Antoine de Saint-Exupéry)

embranchement (chacune des grandes divisions du monde végétal ou animal), n.m. 
Ils étudient l’embranchement des vertébrés

embranchement, (division en branches ou rameaux d’un tronc, d’une voie, d’une canalisation principale), n.m. « Un vieil égoût en pierre qui va droit à l’égoût collecteur avec un seul embranchement, l’égoût Saint-Martin » (Victor Hugo)embrassade (action de deux personnes qui s’embrassent amicalement), n.f. « Des déclarations 
d’amité, des serrements de main, des embrassades»
                                (Chateaubriand)

embrasse beaucoup (amoureux qui -), loc.nom.m. 
Elle aime bien son amoureux qui l’embrasse beaucoup.
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embrassent (amoureux qui s’-), loc.nom.m.pl. C’est un endroit pour les amoureux qui s’embrassent. 
embrasser (s’-, pour des amoureux), v.pron. Ils ne cessent de s’embrasser.

embrasure (ouverture pratiquée dans un parapet pour pointer et tirer le canon), n.f, « Quelques vieux canons de vingt-quatre, placés aux embrasures d’un bastion gothique »    (Chateaubriand)

embrasure (ouverture pratiquée dans l’épaisseur d’un mur pour recevoir une porte, une fenêtre), n.f, « Saisie de le voir pbusquement surgir dans l’embrasure de la porte »    (Roger Martin du Gard)

embrayage (dispositif mécanique pour embrayer), n.m. Il change l’embrayage de la voiture.

embrèvement (assemblage oblique de deux pièces de bois), n.m. Cet embrèvement a été refait.

embrever (assembler obliquement deux pièces de bois), v. Il embrève un panneau.

embrocher (par extension : transpercer quelqu’un d’un coup d’épée), v. « Misérable ! Suis-moi, ou je t’embroche sur place ! »  (Baudelaire)

embrocher (petite baguette pour -), loc.nom.f. 
Il taille des petites baguettes pour embrocher.

embronchement (action, manière d’embroncher ; assemblage de pièces embronchées), n.m. Il fait le plan d’un embronchement.

embroncher (disposer des pièces de charpente voisines en les ajustant), v. L’apprenti apprend à embroncher des pièces de la charpente.

embroncher (disposer des tuiles, des ardoises en les emboîtant), v. Le couvreur a embronché toute une partie du toit.
embrouillage (au sens familier : désordre, amas d’affaires embrouillées), n.m. 
C’est à elle de démêler cet embrouillage ! 

embrouillamini (au sens familier : désordre ou confusion extrême, embrouillage), n.m. Il n’arrive pas à se sortir de l’embrouillamini dans lequel l’ont plongé ses mensonges. 
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embrouille (au sens populaire : action ou manière d’embrouiller les gens, de les tromper), n.f. 
Quel sac d’embrouilles ! 

embrouillé (extrêmement compliqué et confus), adj. 

« Jamais assasinat, si mystérieux, si embrouillé n’a été commis à Paris »   (Charles 
Baudelaire) 

embrouillement (action d’embrouiller ; fait d’être embrouillé), n.m. 

« Ces idées, il est souvent malaisé d’en démêler  
l’embrouillement »    (André Gide) 

embrouiller (s’- ; s’embarrasser, s’empêtrer), v.pron. 

Il s’embrouille dans ses explications. 

embroussaillé (en broussailles), adj. « Une tête passa, un masque embroussaillé de barbe » 

embroussaillement (masse de broussailles), n.m. Çà et là, dans l’embroussaillement d’un taillis, un merle […] chantait et sautillait comme en cage  (A. Daudet).

embroussailler (couvrir de broussailles), v. 
La haie embroussaille le talus.

embroussailler (par analogie : couvrir de broussailles), v. Ses cheveux rouges qui lui embroussaillaient le front et la nuque.   (Emile Zola)

embroussailler (s’- ; se couvrir de broussailles), v.pron. Voilà un champ à l’abandon qui s’est embroussaillé.
embrumer (au sens figuré : assombrir, obscurcir), v. 

« Des fronts qu’embrume le souci d’une préoccupation commune »   (Georges Courteline)
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embrun (poussière de goutelettes formée par les vagues), n.m. La rade était noyée dans un brouillard blanchâtre fait d’embruns et de pluie.

Embrun (ville des Alpes française), n.pr.m. 
Il va faire du ski près d’Embrun.embryogenèse ou embryogénie (formation et développement de l’embryon), n.f. Ce 
livre parle 
d’embryogenèse (ou embryogénie).
embryogénique (relatif à l’embryogénie), adj. 
Il y a eu un problème embryogénique.

embryologie (science qui traite de l’embryon), n.f. Elle écrit un traité d’embryologie.
embryologique (relatif à l’embryologie), adj.
Ils renoncent à cette expérience embryologique.

embryologiste (spécialiste de l’embryologie), n.m.
Il est à un congrès d’embryologistes.

embryon (organisme en voie de développement dans l’oeuf), n.m. On voit déjà un embryon de poulet.

embryon (au sens figuré : ce qui commence d’être), n.m. Il a un embryon d’idée.

embryonnaire (relatif ou propre à l’embryon), adj. 
Le développement embryonnaire suit son cours.

embryonnaire (au sens figuré : qui n’est qu’en germe), adj. Sa curiosité est à l’état embryonnaire.

embryonnaires (annexes - ; organes temporaires situés en dehors du corps proprement dit de l’embry-on), loc.nom.f.pl. Les annexes embryonnaires protè-gent et nourrissent l’embryon durant son développe-ment.

embryonnaires (feuillets - ; en biologie : feuillets provenant de la segmentation de l’œuf et ayant une destinée précise), loc.nom.m.pl. Il y a trois feuillets embryonnaires : l’ectoderme, l’endoderme et le mésoderme.

embryopathie (maladie qui atteint l’embryon), n.f. 
Cette embryopathie est due à une exposition aux radiations.

embryotome (instrument chirurgical servant à pratiquer l’embryotomie), n.m. Il choisit le bon embryotome.
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embryotomie (opération consistant à morceler le fœtus mort), n.f. Il procède à une embryotomie.

embucher (s’- ; se mettre en embuscade), v.pron. 
Il s’embuche derrière un arbre.

embuscade (manœuvre par laquelle on dissimule une troupe), n.f. Cette embuscade était habilement préparée.
embuscade (en -), loc.adv. 
Ils se tiennent en embuscade derrière la fenêtre. 

émeraude (pierre précieuse verte), n.f. « D’un vert si brillant qu’il pourrait soutenir la comparaison avec celui de la plus pure émeraude »  (Charles Baudelaire)

émergence (sortie d’un liquide, d’un fluide), n.f. Voilà le point d’émergence d’une source.

émergence (en biologie : apparition d’un organe nouveau ou de propriétés nouvelles d’ordre supérieur), n.f. Les plaques osseuses dermiques des tortues et des tatous, les architectures variées des molaires broyeuses, les pédicellaires des oursins et des astéries sont des émergences.

émergence (au sens figuré : apparition soudaine dans une série d’événements ou d’idées), n.f. La chronique signale l’émergence d’un fait historique.

émergence d’un nerf (point apparent où le nerf se détache du centre nerveux), loc.nom.f. L’émergence d’un nerf représente son origine apparente.

émergent (se dit de l’année à partir de laquelle on commence à compter les années), adj. Cela s’est passé dans l’année émergente de l’ère chrétienne. 

émergent (qui émerge), adj. Les îles sont encore des têtes de montagnes émergentes. (Hippolyte Taine)

émergent (en physique : qui sort d’un milieu après l’avoir traversé), adj. Il observe les rayons émergents. 

émerger (sortir d’un milieu où l’on est plongé), v. 
L’îlot émerge à marrée basse.

émerger (par extension : sortir de), v. En effet, la voici venir la procession, émergeant de la brume.émerger (au sens figuré : se manifester, apparaître plus clairement), v. L’acte qui était déjà en 
elle à son insu, commença alors d’émerger du fond de son être.
                           (François Mauriac)
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émeri (bouché à l’- ; particulièrement borné), loc.adj.
Il est bouché à l’émeri.

émeri (papier d’-), loc.nom.m. Elle entame un nouveau rouleau de papier d’émeri.
émérite (retraité honoraire), adj. 
Maintenant, c’est un professeur émérite.émérite (au sens figuré : qui a une longue pratique de la chose, chevronné), adj. « La coquette 
émérite s’admirait elle-même dans la jeune coquette »
                 (Honoré de Balzac)
émérite (qui par une longue pratique, a acquis une compétence, une habileté remarquable), adj. « J’ai suivi parfois la consultation de Doloris, accoucheur émérite »         
émeri (toile d’-), loc.nom.f.
Sa toilt d’émeri est percée.

émersion (en astronomie : brusque réapparition d’un astre qui était éclipsé), n.f. L’émersion de la lune devrait bientôt commencer.

émersion (action ou état d’un corps qui émerge d’un fluide, d’un milieu), n.f. L’émersion de ce rocher a lieu à marée basse.

émersion (côte d’- ; en géographie : littoral qui subit un abaissement du niveau de la mer), loc.nom.f. Ici, la largeur maximale de la côte d’émersion vaut cent mètres.

émerveillement, n.m. 
On lit l’émerveillement dans les yeux d’un enfant.

émerveiller, v. Cette découverte nous émerveille.

émerveiller (s’-), v.pron. 
Nous nous émerveillons en face d’une telle beauté

émétine (alcaloïde extrait de l’ipéca), n.f. 
L’émétine est employée comme expectorant et, à fortes doses, comme vomitif.

émétique (qui provoque le vomissement), adj. 
Voilà une préparation émétique.

émétique (vomitique), n.m. 
« Il prescrivit l’émétique, afin de dégager complètement l’estomac »  (Gustave Flaubert)

émettre (lancer hors de soi), v. 
Cette lampe émet une lumière bleue.

émettre (produire, manifester, exprimer), v. 
Chacun a pu émettre son opinion.
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émettre (livrer à la circulation), v. 
La banque va émettre des nouveaux billets.

émeu ou émou (grand oiseau ratite, aux ailes réduites, vivant en Australie), n.m. Il élève des émeus (ou émous).

émeute (soulèvement populaire, généralement spontané), n.f. « Je jugeai qu’il ne s’agissait pas d’une émeute, mais d’une révolution »   (Chateaubriand)  émeutier (relatif à l’émeute), adj. 
Il est un point de vue plus vrai, plus pur, plus élevé que toutes les déclamations et les 
conspirations émeutières.                      (V. Hugo)  
émeutier (personne qui excite à une émeute ou qui y prend part), n.m. Polignac est un émeutier.  

Emibois (Les -), loc.nom.pr.m. 
Ils reviennent à pied depuis les Emibois.

émietter (s’ -), v.pron. 
Ce biscuit s’émiette. 

émietter (s’ -), v.pron. 
Cette tere s’émiette.

émigration (action d’émigrer),  n.f. 
C’est un pays à forte émigration.

émigration (pour des animaux), n.f. 
Elle étudie l’émigration des oiseaux.

émigré, adj. Il aide les travailleurs émigrés.
émigré, n.m. 
Les émigrés ont passé la frontière.

émigrer (quitter  son pays), v. Je ne sais pas où il a émigré.
émigrer (pour des animaux), v. 
L’hiver, les cigognes émigrent.

émincé (fine tranche de viande, d’oignon, etc.), n.m. 
Nous avons mangé de l’émincé de foie de veau.

émincer (couper en tranches minces), v. 
Elle émince un oignon.

éminemment, adv. Il est éminemment connu.
Eminence (titre d’honneur), n.pr.f. Il a donné la main à Son Eminence le Cardinal
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éminent (qui est au-dessus du niveau commun), adj. 
Mon éminent collègue vous l’a dit.

éminent (important), adj. 
Elle connaît un éminent succès.

émir (gouverneur, prince, chef militaire, dans les pays musulmans), n.m. Le titre d’émir fut réservé aux petits princes et surtout aux officiers.
émirat (territoire gouverné par un émir), n.m. 
Elle va visiter l’émirat de Koweit.

émissaire (agent chargé d’une mission secrète), n.m. 
« des tribus, auxquelles les émissaires allemands ra-contaient que  nous étions battus en Europe »
                       (Jérôme et Jean Tharaud)

émissaire (canal d’évacuation, cours d’eau évacuant les eaux d’un lac), n.m. Le Rhône est à la fois tribu-taire et émissaire du lac Léman.

émissaire (déversoir d’eaux usées reliant directement une agglomération au lieu de traitement ou de rejet), n.m. On a remis cet émissaire en service.

émissaire (bouc - ; en histoire, bouc sur lequel le grand prêtre étendait les mains pour le charger de toutes les iniquités d’Israël), loc.nom.m. Le bouc émisaire était ensuite chassé hors du territoire, vers le désert, au milieu des cris de tout le peuple.

émissaire (bouc - ; personne rendue responsable de toutes les fautes), loc.nom.m. On accuse le bouc émisaire de tous les malheurs.
émissaires (veines - ; petites veines qui traversent les os du crâne), loc.nom.f.pl. Les veines émissaires relient les sinus au réseau veineux exocrânien.
émission (production de sons vocaux), n.f. 
« D’une seule émission de voix »  (Charles Péguy)

émission (en physique : envoi par les corps, d’espèces visibles), n.f. Il étudie la théorie 
newtonienne de 
l’émission de lumière.

émission (par la radio, par la télévision, etc), n.f. 
Nous avons vu une belle émission.
ou le débat-specta-cle), tranches de vie, exhibitions sans voiles d’expé-riences vécues, 
souvent extrêmes et propres à satis-faire une forme de voyeurisme et 
d’exhibitionnisme »  
                     (Pierre Bourdieu)
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émission (raie d’- ; en physique : ligne brillante formant avec d’autres un spectre d’émission), loc.nom.f. Il relève la position de quelques raies d’émission.

émissole, n.f. ou chien de mer, loc.nom.m. (petit squale commun en Méditerranée) L’émissole (ou le chien de mer) est un poisson comestible.

Emma (prénom féminin) n.pr.f. 
Plusieurs reines s’appelèrent Emma.

emmagasinage ou emmagasinement (action d’emmagasiner, au sens propre), n.m. Il procède à l’emmagasinage 
emmagasinage ou emmagasinement (action d’emmagasiner, au sens figuré), n.m. L’emmagasinage 

emmagasinage ou emmagasinement (droits acquittés lors d’un entreposage), n.m. Il vient de payer l’emmagasinage (ou emmagasinement).
emmagasinage ou emmagasinement (accumulation, mise en réserve), n.m. Cet appareil permet l’emmaga-sinage 
emmagasiner (mettre en magasin), v. Ils emmagasi-nent des marchandises.emmagasiner (amasser, entasser), v. « Ce garçon emmagasine dans sa chambre un tas de 
curiosités »
                     (Honoré de Balzac)

emmagasiner (au sens figuré : garder dans l’esprit, dans la mémoire), v. La mémoire emmagasine le passé.
emmaillote (celui qui -), loc.nom.m. 

Celle qui emmaillote ne sait pas encore bien s’y prendre.

emmanchement, (action, manière d’emmancher), n.m. 
Il surveille l’emmanchement de l’outil.

emmancher (engager, mettre en train), v. 
Il a emmanché correctement son travail.

emmancher (mal – son affaire), loc.v. 
Celui qui est trop pressé risque de mal emmancher son affaire.

emmancher (s’- ; s’ajuster au manche), v.pron. 
Ce râteau s’emmanche facilement.
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emmancher (s’- ; au sens figuré : sembler bien s’ajuster), v.pron. 
Cette affaire s’emmanche bien.

emmêlées (petites pousses -; sur un arbre), loc.nom.f.pl. Mon échelle est trop courte pour que je puisse couper ces petites pousses emmêlées.
emmêler (s’- ; se brouiller), v.pron. 

Tout s’emmêle dans ma tête.

emmêler (s’- les pinceaux ; au sens familier : s’embrouiller dans une explication), loc.v.pron. 

Quand il est au tableau, il ne s’emmêle jamais les pinceaux.

emmental ou emmenthal (fromage à pâte pressée cuite, présentant de gros trous) n.m. A quatre heures, il mange un morceau d’ emmental (ou emmenthal).

Emmental ou Emmenthal (riche vallée du canton de Berne) n.pr.m. Les paysans de l’Emmental (ou  Em-menthal) vivent dans de belles et grandes fermes.

emmerdant, adj. 
Il est emmerdant avec ses histoires.

emmerdant, n.m. 
C’est un emmerdant.

emmerdement, n.m. Nous avons assez eu d’emmerdements pour une fois.

emmétrope (se dit de l’œil dont la vision est normale), adj. Ses yeux sont à nouveau  emmétropes.

emmétrope (personne dont la vision est normale), n.m. Les emmétropes ont de la chance.

emmétropie (qualité de l’œil emmétrope), n.f. 
L’œil a retrouvé son emmétropie.
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émoi, n.m. La nouvelle a mis le pays en émoi.
émollient (en médecine : qui a pour effet d’amollir, de relâcher des tissus enflammés), adj. Il a prescrit un remède émollient.

émollient (en médecine : remède qui a pour effet d’amollir, de relâcher des tissus enflammés), n.m. Elle choisit un émollient efficace.
émondage, n.m. 
Un émondage fait du bien aux arbres.

émoticone ou émoticône (en informatique, smiley, dans un message électronique, association de carac-tères typographiques évoquant un visage expressif), n.m. Cet émoticone (ou émoticône) est très réussi. 
émotif (qui est relatif à l’émotion), adj. 
Il a eu un grand choc émotif.

émotif (prédisposé à ressentir fortement les émotions), adj. « Il lui répondit que j’étais trop émotif et que j’aurais eu besoin de calmants »  (Marcel Proust)

émotif (personne chez qui domine l’émotivité), n.m. Elle essaie de rassurer les émotifs.

émotion (mouvement, agitation d’un corps collectif pouvant dégénérer en troubles), n.f. Une certaine émotion commençait à gagner le peuple.
émotion (réaction affective), n.f. 
« En proie à une émotion paralysante »
                        (Paul Bourget)
émotionnable (émotif, impressionnable), adj. 
Il n’est pas du tout émotionnable !

émotionnel (propre à l’émotion, qui a le caractère  de l’émotion), adj. Il est dans un état émotionnel.
émotionner (au sens familier : émouvoir), v. 
« Je ne dirai pas que cet ouvrage… émeut, mais il émotionne : mauvais mot, mauvaise chose »   
                  (Sainte-Beuve).
émotivité (capacité de réagir à des émotions), n.f. 
Son émotivité lui a déjà joué des vilains tours.

émoucher (chasser les mouches), v. 
L’enfant émouche le cheval.

émoucher (chasser les mouches), v. 
La vache a une queue pour émoucher. 
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émoucher (action d’ -), loc.nom.f. 
Rien ne vaut l’huile de pierre pour une bonne action d’émoucher.

émoulage (nouvel -), loc.nom.m. 

Tu devrais faire un nouvel émoulage.

émoulage (nouvel -), loc.nom.m. 

Ce couteau coupe bien après le  nouvel émoulage.

émouvant, adj. Elle raconte une histoire émouvante.
empaillement (approvisionnement en paille), n.m. 
L’empaillement a coûté cher.

emparer (s’- de), loc.v. 

Ton fils sait s’emparer ce qui est perdu.

emparer (s’- de), loc.v. Tu t’empareras de sa canne.

emparer (s’- de), loc.v. 
Vous vous êtes emparés de mes affaires.

emparer (s’- de ; se rendre maître au point de dominer, de subjuguer), loc.v. « Elle sentait de 
secon-de en seconde qu’il s’emparait d’elle davantage »
                        (Roger Martin du Gard)emparer (s’- de ; envahir, gagner), loc.v. 
« Une rêverie douce et profonde s’empare alors de ses sens »            (Jean-Jacques 
Rousseau)

empathie (en psychologie : faculté de se mettre à la place d’autrui), n.f. Il manifeste facilement de l’empa-thie pour ceux qui l’entourent.
empathique (relatif à l’empathie), n.f. 
Les sentiments empathiques qu’il témoigne à ses adversaires l’honorent.

empaumer (posséder quelqu’un en trompant, en enjôlant), v. « Tout malin que tu es, tu te fais empaumer »          (Bernard Clavel)
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empeigne (dessus d’une chaussure, du cou-du-pied jusqu’à la pointe), n.f. « Des souliers neufs, dont les empeignes le blessaient»    (Jean-Paul Sartre)

empeigne (gueule d’- ; au sens populaire : vilain visage ; individu grincheux), loc.nom.f. Aujourd’hui, il arbore de nouveau sa gueule d’empeigne.

empennage (action, manière d’empenner un flèche), n.m. Il regarde son père qui procède à l’empennage d’une flèche.

empennage (chacune des surfaces situées à l’arrière du fuselage d’un avion et destinées à lui donner de la stabilité), n.m. L’empennage horizontal donne à l’avion une stabilité en profondeur.

empennage (ailettes d’un projectile destinées à assu-rer la stabilité de la trajectoire), n.m. L’empennage de cette bombe est disposé en croix.

empenne, n.f ou empennon, n.m. (partie du talon d’une flèche munie de plumes ou ailerons). L’empen-ne est destinée (ou L’empennon est destiné) à régula-riser la direction de la flèche.

empenné (garni d’une empenne), adj. 
Il met une flèche empennée dans le carcois.

empenné (en héraldique, dont l’empenne est d’un émail particulier), adj. Ces carreaux d’arbalète sont empennés.

empenner (garnir une flèche de plumes, d’une empenne), v. « La nièce de Chactas empennait des flèches avec des plumes de faucon»   (Chateaubriand)

empereur (chef d’un empire), n.m. 
Elle aime les histoires d’empereurs.

emphase (énergie, force expressive), n.f. 
« Les mots ont dans sa bouche une emphase admirable»           (Boileau)

emphase (emploi abusif ou déplacé du style élevé, du ton déclamatoire), n.f.  « Un dévouement sans comédie et sans emphase»      (Charles Baudelaire)

emphase (par extension : exagération dans la manifestation des sentiments), n.f.  « Il parla à son tour d’un ton doctrinaire, avec l’emphase apprise dans les proclamations»      (Guy de Maupassant)
emphatique (plein d’emphase), adj.  
« La pièce est dans ce genre tendu et emphatique»      (Sainte-Beuve)
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emphatique (pluriel ; pluriel employé pour marquer une certaine intensité ou énergie dans l’expression), loc.nom.m.  Exemple de pluriel emphatique : l’oiseau s’est envolé dans les airs [au lieu de : dans l’air]emphatiquement (avec emphase), adv.  
« Dans le nombre de ces fleurs écloses au soleil de la gloire, dit emphatiquement 
Cavalis, il s’en trouve une magnifique»      (Honoré de Balzac)

emphysémateux (propre à l’emphysème ou à l’emphysème pulmonaire), adj. Ils ont trouvé un nouveau traitement emphysémateux.

emphysémateux (personne atteinte d’emphysème ou d’emphysème pulmonaire), n.m. Cet emphysémateux a cessé de fumer.

emphysème (gonflement produit par une infiltration gazeuse dans le tissu cellulaire), n.m. Les chevaux peuvent être affectés d’un emphysème.

emphysème pulmonaire (dilatation anormale et permanente des alvéoles pulmonaires), loc.nom.m. Le médecin craint un emphysème pulmonaire.

emphytéose (sorte de bail de longue durée, de 18 à 99 ans), n.f. L’emphytéose confère au preneur un droit réel susceptible d’hypothèque.

emphytéote (en droit : personne qui jouit d’un fonds par bail emphytéotique), n.m. La durée du bail de cet emphytéote vaut 99 ans.
emphytéotique (relatif à l’emphytéose), adj. 
Ils vont procéder à un louage emphytéotique.

empiète (celui qui - sur le champ d’un voisin), loc.nom.m. Celui qui empiète sur le champ de son voisin ne veut pas admettre ses torts.
empiler (mettre en pile), v. 
Il empile du bois.

empiler (s’- ; s’entasser), v.pron. 
Les boîtes s’empilent sur la tâble.

empire (puissant Etat moderne), n.m. Cet article parle de l’empire des colonies françaises.
empirer (devenir pire), v. Son état de santé empire tous les jours.

empire (sous l’- de ; sous l’influence de), loc. Il a fait cela sous l’empire de la colère.
empirique (qui s’appuie principalement sur l’expé-rience et non sur les données scientifiques), adj. On a longtemps pratiqué une médecine empirique.
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empirique (qui reste au niveau de l’expérience, n’a rien de rationnel), adj. Elle a découvert la solution du problème par des procédés purement empiriques.

empirique (celui qui s’appuie principalement sur l’expérience et non sur les données scientifiques), n.m. « Mon père, qui ne croyait point aux médecins, envoya chercher l’empirique »   (Chateaubriand)
empiriquement (par des procédés empiriques), adv. Elle a obtenu ce résultat empiriquement.
empiriques (remettre un membre par des moyens -; rebouter), loc.v. Par chance, elle a trouvé quelqu’un pour lui remettre un bras 

empirisme (méthodes, activités qui s’appuient sur l’expérience), n.m. « Une moitié de vos codes est routine, l’autre moitié empirisme »  (Victor Hugo)  

empirisme (théorie d’après laquelle toutes nos connaissances  sont des acquisitions de l’expérience), n.m. Le rationalisme de Descartes s’oppose à l’empirisme.
empiriste (propre à l’empirisme), adj. 
Il rejette toute idée empiriste.

empiriste (celui qui est partisan de l’empirisme), n.m. 
Les empiristes ne reconnaissent d’autre autorité, en matière de connaissance, que les yeux et les mains.
         (Jouffroy)
emplanture (en marine : massif de bois dans lequel repose le pied des mâts), n.f. Il fixe l’emplanture des mâts.
emplanture (en aéronautique : ligne de raccordement de l’aile au fuselage), n.f. C’est à l’emplanture que l’aile est le plus épaisse.

emplettes (filet à -), loc.nom.m. 
Son filet à emplettes est plein.

emploi (action ou manière d’employer une chose), n.m. Il fait un mauvais emploi de son argent.

emploi (ce à quoi s’applique l’activité rétribuée d’un employé, d’un salarié), n.m. Elle est sans emploi.

emploi (au théâtre : genre de rôle joué par un acteur), n.m. Un des personnages secondaires, familiers, anonymes, aussi dénués de caractères individuels qu’un emploi de théâtre.  (Marcel Proust)

emploi (contre- ; type de rôle ne correspondant ni au physique ni au tempérament d’un comédien), n.m. Ce comédien est un spécialiste des contre-emplois.

emploi (contre- ; par extension, emploi, fonction qui ne correspond pas aux compétences, à la personnalité de quelqu’un), n.m. Ce directeur est utilisé à contre-emploi.
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emploi (double - ; répétition inutile), loc.nom.m. 
Il faut éviter les doubles emplois.

emploi du temps (répartition dans le temps des tâches à effectuer), loc.nom.m. Son emploi du temps est chargé.
emploi (jouir d’un -), loc.v. 
Ceux qui jouissent d’un emploi ne connaissent pas leur chance.

emploi (plein - ; emploi de la totalité des travailleurs), loc.nom.m. Ils mènent une politique de plein emploi.

emploi (sous- ; emploi d’un nombre de travailleurs inférieur au nombre de travailleurs disponibles), n.m. Le temps du sous-emploi a assez duré.

employable (qu’on peut employer, utilisable), adj. 
Cet outil est facilement emploiyable.

employant (tirer en - des moyens qui se contrarient), loc.v. Ils tirent en employant des moyens qui se contrarient.

employé (qui a un emploi, est utilisé), adj. 
La pierre employée est de mauvaise qualité.

employé (celui qui a un emploi), n.m. 
C’est une employée de banque.

employé (bâton - par le tourneur; chevillon), loc.nom.m. Il montre un bâton employé par par les tourneurs à son fils.
employé (bâton - par l’ourdisseur; chevillon), loc.nom.m. Elle essaie de suivre des yeux le bâton employé par l’ourdisseur.
employé de chemin de fer (cheminot), loc.nom.m. 
L’employé de chemin de fer  accroche un wagon.

employée (hotte - lors de la chasse aux oiseaux; en fr.rég.: charote), loc.nom.f. Sa hotte employée lors de la chasse aux oiseaux est bientôt pleine.
employer (utiliser un membre du corps), v. 
Il a du mal d’employer son bras.

employer (faire usage de), v. Elle emploie toujours le même couteau.
employer (recourir), v. « Employant des ruses d’en-fant pour voir les photographies» (Jean Giraudoux)
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employer (consacrer), v. 
« Celui qui a bien employé le temps qu’on lui octroie»
                         (Jean Cocteau)employer (faire travailler pour son propre compte), v. « Je compte t’emploiyer au 
restaurant»
                             (Julien Green)
employer (occuper), v. On l’emploie à de menus travaux
employer (s’- ; être appliqué à quelque chose), v.pron. Ce ciseau s’emploie en menuiserie.
employer (s’- ; être usité), v.pron. Ce mot s’emploie au propre et au figuré.

employer (s’- à ; s’occuper avec ardeur et dévouement), loc.v. « Aimer, c’est avoir pour but le bonheur d’un autre, s’employer et se dévouer à son bien»              (Hippolyte Taine)

employeur (personne employant du personnel salarié), n.m. Il faut respecter les obligations respectives de l’employeur et du salarié.

employé (verbe - absolument; en grammaire : verbe transitif employé sans complément d’objet), loc.nom.m. Dans l’exemple « un oiseau chante », chante est un verbe employé absolument.

empocher (au sens figuré et familier : être réduit à subir), v. « Il lui fallait empocher sans sourciller ce que je lui ai dit»    (Jean Dutourd)empoignades, des discussions dont le père sortait vaincu, dompté par la logique de sa 
fille.
                           (Alphonse Daudet)
empoignant (qui empoigne), adj. 

Il s’est fait mordre en empoignant le blaireau.

empoignant (au sens figuré : qui saisit, émeut vivement), adj. 
J’apprends le rôle de Clytemnestre, c’est empoignant, n’est-ce pas ?        
                           (Alphonse Daudet)

empoignant (secouer quelqu’un en l’- par le cou), loc.v. Tout à coup, il l’a secoué en l’empoignant par le cou.empoigne (action d’empoigner), n.f. 
Dans des embrassades à pleine empoigne, résonnaient des baisers goulus.             
(Goncourt)

empoigne (foire d’- ; lieu où chacun cherche à voler le plus possible), loc.nom.f. 
Acheter à la foire d’empoigne (voler, prendre sans payer).
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empoigner (prendre en serrant dans la main), v. 
« Legrand sauta sur Jupiter et l’empoigna au collet»
                    (Charles Baudelaire)
paragraphe l’empoi-gnait assez pour qu’il eût envie d’en connaître les lignes 
suivantes»
                    (Jules Romains)
empoigner (s’- ; se colleter), v.pron. 
Après des injures, ils se sont empoignés.

empoigner (s’- ; au sens figuré : se quereller, se disputer), v.pron. Comme toujours, lorsqu’ils se retrouvent,  ils finissent par s’empoigner.
empoisonnant (au sens familier : très ennuyeux, embêtant), adj. 

Comme punition, l’élève doit faire un travail empoisonnant.

empoisonné (qui contient du poison), adj. 

Le chasseur prépare une flèche empoisonnée.

empoisonné (au sens figuré : perfide), adj. 

La flatterie est un  cadeau empoisonné.

empoisonné (bouillon -), loc.nom.m. 
Ils lui ont fait boire le bouillon empoisonné.

empoisonnement (fait de corrompre les esprits, les moeurs), n.m. 

Il faut trouver les causes de l’empoisonnement des masses.

empoisonnement (au sens familier : ennui, embêtement), n.m. 

« J’avais déjà suffisamment d’empoisonnements comme ça»    
                             (Claude Simon)

empoisonnement (guérir d’un -), loc.v. 

C’est une chance qu’ils aient pu le guérir de l’empoisonnement.
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empoisonner (intoxiquer), v. 

« Cette substance dont se décharge le ver à soie l’empoisonnerait s’il la gardait en lui»   
                   (André Gide)
empoisonner (mettre du poison dans, sur quelque chose), v. 

Ces rejets industriels ont empoisonné la rivière.

empoisonner (empuantir, empester), v. 

Les eaux de lavure empoisonnent le réfectoire.

empoisonner (corrompre moralement, pervertir), v. 

Cette doctrine empoisonne les mœurs  publiques.

empoisonner (au sens figuré : altérer dans sa qualité, son agrément), v. 
« Elle voulait ne pas  empoisonner la vie de ce qu’elle aimait»                (Stendhal)

empoisonner (au  sens familier : embêter, ennuyer, importuner), v. 
Il nous empoisonne par ses sollicitations.

empoisonner (s’- ; absorber du poison), v.pron. 

Il s’est presque empoisonné en mangeant de la viande avariée.

empoisonner (s’- ; s’ennuyer), v.pron. 

Sa fille trouve qu’elle s’empoisonne par ici.

empoisonneur (au  sens péjoratif : très mauvais cuisinier), n.m. 

Il a osé dire au cuisinier que c’était un empoisonneur.

empoisonneur (au  sens figuré : corrupteur), n.m. 

« Un faiseur de romans… est un empoisonneur pu-blic»          (Pierre Nicole)
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empoisonneur (au  sens familier : personne qui empoisonne, ennuie tout le monde), n.m. 

Elle ne va pas s’asseoir à côté de cet empoisonneur.

emport (capacité d’- ; charge qu’un avion peut transporter), loc.nom.f. 
Cet avion a une grande capacité d’emport.

emporté (qui s’emporte facilement, irritable), adj. « Ces maîtresses emportées et difficiles qui tourmentent leurs domestiques »  (Alain René Lesage)

emporte ! (le diable t’- ; se dit lorsqu’on est à bout), loc. Il l’a tant fatiguée qu’elle lui a dit : « le diable t’emporte ! ».emportement (violent mouvement de colère), n.m. 
« Il n’y a qu’un pas de la colère contre soi-même à l’emportement contre les autres »  
 (Stendhal)

emporte-pièce (en chirurgie : sorte de pince métalli-que servant à morceler ou sectionner un tissu), n.m. 

emporte-pièce (à l’- ; mordant, incisif), loc.adj. 
« Le génie du mot à l’emporte-pièce »
                    (Louis Bertrand)
emporter (porter avec soi), v. 
Il a emporté son secret dans la tombe.

emporter (enlever avec rapidité, violence), v. « Une bourrasque d’ouest avait emporté plusieurs marins et deux navires»                 

emporter (s’emparer de quelque chose par la force), v. Les soldats ont emporté une tranchée à la baïon-nette.
emporter (au sens figuré : conquérir, enlever), v. 
«On gâte tout en voulant tout emporter de haute lutte»
                      (François René Chateaubriand)
emporter (entraîner avec force, rapidité), v.  
Le train «qui m’emportait vers le front» 
                       (Henry de Montherlant)

emporter (au sens figuré : entraîner, pousser), v.  «L’amour, ouragan des cieux qui emporte à l’abîme le cœur entier»               (Gustave Flaubert)

emporter (entraîner comme conséquence, comporter), v.  «Tout ce qu’emporte de risques la précipitation dans le travail»               (Paul Valéry)
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emporter (à l’- ; fr.rég. en Suisse ; que l’on emporte avec soi en parlant d’un objet que l’on achète), loc.adj. Elle nous sert des repas  à l’emporter.

emporter (l’- ; avoir le dessus, se montrer supérieur), loc.v. « Je ne connais rient qui l’emporte en volupté sur les premiers sentiments »    (Paul Valéry)

emporter (l’- ; prévaloir), loc.v. 
L’amour l’emporta sur l’amitié dans son cœur.

emporter (s’- ; se laisser aller à des mouvements  de colère, à des actes de violence), v.pron.  « Napoléon s’emporta : Chateaubriand croit-il que je suis un imbécile ? »    (François René Chateaubriand)

empotage (ensemble des ingrédients que l’on met dans une marmite), n.m. Elle ajoute du sel à l’empota-ge.

empotage ou empotement (en horticulture : action de mettre dans un pot), n.m. Elle a passé son après-midi à l’empotage (ou empotement) de ses plantes.
empoté (au  sens familier : maladroit et lent), adj. On ne voit pas souvent quelqu’un aussi empoté que lui.

empoté (au  sens familier : celui qui est maladroit et lent), n.m. Quel empoté !
empoter (en horticulture : mettre dans des pots), v. 
Il empote des rosiers.

empourpré (qui est coloré de pourpre), adj. 
Il a les joues empourprées.

empourprer (colorer de pourpre, de rouge, par l’effet de phénomènes naturels), v. Le soleil empourprait les nuages.

empourprer (colorer le visage de pourpre, de rouge, pour une raison quelconque), v. La colère lui empourpra le visage.

empourprer (se - ; prendre une teinte pourpre), v.pron. Tout s’empourpre, tout se dore.
empressé (complaisant), adj. 
Sois empressé mais pas trop!

emprésuré (additionné de présure), adj. 
Il goûte le lait emprésuré.

emprésurer (additionner de présure), v. 
Elle apprend à sa fille à emprésurer le lait.
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empreindre (marquer par pression sur une surface), v. 
La mère empreint la main de son enfant dans la pâte.

empreindre (marquer, graver, imprimer), v. Les beaux ouvrages ne vieilliraient jamais s’ils n’étaient empreints que d’un sentiment vrai. (Delacroix)

empreindre (s’- ; porter l’empreinte de), v.pron. Chaque littérature s’empreint plus ou moins profondément des mœurs et de l’histoire du peuple. (Hugo)

empreinte (marque en creux ou en relief laissée par un corps qu’on presse sur une surface), n.f. Ces médailles sont frappées à la même empreinte.

empreinte (au sens figuré : marque profonde, durable), n.f. Un peuple reçoit toujours l’empreinte de la contrée qu’il habite.

empreinte (contre- ; relief [dépôt d’argile, etc.] dans une empreine en creux), n.f. On a retrouvé des contre-empreintes de pieds d’oiseaux.

empreintes digitales (traces laissées par les doigts permettant une identification précise), loc.nom.f.pl. L’agent cherche des empreintes digitales.

emprisonnement, n.m. 
Il a fait deux années d’emprisonnement.
emprunt (action d’obtenir une somme d’argent à titre de prêt), n.m. Il a fait un gros emprunt.

terme.

tirer parti), n.m. Les emprunts que Molière a faits à Plaute.

emprunt (en linguistique : élément, mot pris à une autre langue), n.m. On ne compte plus les emprunts du français à l’anglais.emprunt (d’- ; qui n’appartient pas en propre à), loc.adj. « Avec toute mon érudution 
d’emprunt »
                      (Jean-Jacques Rousseau)         
emprunté (d’emprunt), adj. 
Il ne faut pas garder les objets empruntés.emprunté (qui manque d’aisance ou de naturel), adj. 
« Timide, emprunté dans la vie, effaré à l’idée des démarches à faire»         (Alphonse 
Daudet)

emprunter (au sens figuré : prendre ailleurs et faire sien), v. « Le chant grégorien semble emprunter au gothique ses lobes fleuris»    
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emprunter (prendre, suivre une voie), v. 
Il n’emprunte jamais cette route.

emprunté (rapporter ce qu’on a -), loc.v. 
Elle rapporte leur hache qu’on avait empruntée.

emprunté (rapporter ce qu’on a -), loc.v. 
Il rapporte le panier qu’il nous a emprunté. 

emprunté (rapporter ce qu’on a -), loc.v. 

Je n’utiliserai pas aujourd’hui la scie que tu m’as empruntée, tu me la rapporteras demain. 

emprunteur (qui fait des emprunts linguistique), adj. 

De nos jours, notre patois n’est même plus emprun-teur.

empuantir (remplir d’une odeur infecte), v. 
L’égout empuantit tout le quartier.

empusa ou empuse (en zoologie : insecte orthoptère marcheur, voisin de la mante), n.f. La larve de l’empusa (ou empuse) est appelée diablotin.

empusa ou empuse (en botanique : champignon siphomycète, parasite  de certains insectes), n.f. L’em-pusa (ou empuse) de la mouche est particulièrement fréquente.

empyème (en médecine : amas de pus dans une cavité naturelle), n.m. Cet empyème donne du souci au médecin.

empyrée (dans l’antiquité : la plus élevée des quatre sphères célestes), n.m. L’empyrée était le séjour des dieux.

empyrée (au sens figuré : ciel, monde supra-terrestre), n.m. Ils poursuivent leur entretien dans l’empyrée.
émulation (en informatique : action d’émuler, son résultat), n.f. Un processeur rapide permet l’émulation en temps réel d’un processeur plus lent.

émule (personne qui cherche à égaler ou à surpasser quelqu’un en quelque chose de 
louable), n.m. 
Entre chercheurs du vrai, il n’y a que des émules, il n’y a point de rivaux.

émulseur (appareil servant à préparer des émulsions), n.m. Il doit faire réparer son émulseur.
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émulsif, émulsifiant ou émulsionnant (en pharma-cie : qui contient de l’huile sous forme d’émulsion), adj. Les graines de melon sont émulsives (émulsifiantes ou émulsionnantes).

émulsif, émulsifiant ou émulsionnant (en chimie : qui facilite une émulsion), adj. Elle utilise un produit émulsif (émulsifiant ou émulsionnant).

émulsif, émulsifiant ou émulsionnant (en pharma-cie : produit qui contient de l’huile sous forme d’émulsion), n.m. Il remet en place les émulsifs (émulsifiants ou émulsionnants).émulsif, émulsifiant ou émulsionnant (en chimie : produit qui facilite une émulsion), n.m. La 
bouteille 
d’émulsif (émulsifiant ou émulsionnant) est vide.

émulsifiable (en chimie : qu’on peut mettre en émulsion), adj. Ce bitume est émulsifiable.
émulsifier ou émulsionner (mettre à l’état d’émulsion), n.f. Le cuisinier émulsifie 
(ou émulsionne) une sauce.

émulsine (en biochimie : enzyme contenu dans les amandes ayant la propriété d’émulsionner l’huile), n.f. On a trouvé de l’émulsine dans les algues, dans les champignons, dans les amandes, etc.

émulsion (préparation liquide d’apparence laiteuse tenant en suspension une substance huileuse ou résineuse), n.f. Le lait d’amandes est une émulsion.

émulsion (en chimie : milieu hétérogène constitué par la dispersion, sous forme de fins globules, d’un liquide dans un autre), n.f. Il prépare une émulsion aqueuse.

émulsion (en photographie : mélange sensible à la lumière), n.f. Il applique de l’émulsion photographique sur le film.

émulsionner (additionner d’une émulsion), n.f. 
Elle émulsionne une boisson.

émulsionner (en photographie : couvrir de l’émulsion sensible), n.f. Il émulsionne la plaque photographique.

émulsoïde (solution colloïdale appelée aussi colloïde lyophile), n.m. Les colloïdes se répartissent en deux classes : les émulsoïdes et les suspensoïdes.
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ému (tout -), loc.adj. 
Il fut tout ému quand il m’a vu.

en activité (se dit d’une personne, d’une chose, etc. qui est actif, en service, en fonction…), loc.
L’Etna est un volcan très souvent en activité.

en âge de téter (veau -), loc.nom.m. Le veau en âge de téter cherche les pis de la vache.
en âge de téter (veau -), loc.nom.m.
Notre veau en âge de téter n’a jamais assez de lait. 

en aller (s’-), loc.v. Nous nous en irons demain.
en aller (s’- ; se remiser), v.pron. 

Il ne peut jamais s’en aller.

en amazone (monter - ; s’asseoir, les deux jambes du mê-me côté, sur un cheval, sur le siège d’une moto, etc.), loc.v. La fillette monte en amazone sur le dos du ponney.
enamouré ou énamouré (amoureux, langoureux), adj. Méfie-toi de son air enamouré (ou énamouré
enamourer ou énamourer (s’- ; s’éprendre, se prendre d’amour), v.pron. Il ne faut jamais s’enamourer 

énanthème (en médecine : taches rouges que l’on observe sur les muqueuses dans certaines maladies infectieuses), n.m. Le médecin a diagnostiqué un énanthème. 
énantiomorphe (formé de parties identiques disposées dans un ordre inverse) adj. Le pied droit et le pied gauche sont énantiomorphes.

énantiotrope (en chimie : se dit d’une substance qui existe sous deux formes physique différentes), adj. Le soufre  et le soufresont énantiotropes.

en arrière (vers le lieu, le côté qui est derrière), loc.adv. Elle penche la tête en arrière.

en arrière de (loin derrière), loc.prép. 
L’hôpital est situé  en arrière de la ligne de feu.

en arrière de (au sens figuré : en retard), loc.prép. 
Il est très en arrière de ses camarades.
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en arrivage (qui va arriver, sur le point d’arriver), loc.adv. Deux bateaux sont en arrivage.
en aspirant (avaler -; gober), loc.v. Il avale le lait en l’aspirant.

en autobus (circuler [se déplacer ou voyager] - ; uti-liser l’autobus pour les déplacements), loc.v. Elle gagne du temps en circulant (en se déplaçant ou en voyageant) en autobus.

en autocar (circuler [se déplacer ou voyager] - ; uti-liser l’autocar pour les déplacements), loc.v. Pourquoi ne circules-tu (te dépla-ces-tu ou voyages-tu) pas en autocar ?
en automobile (circuler [se déplacer ou voyager] - ; utiliser la voiture pour les déplacements), loc.v. 

en avant (se mettre -; pour paraître), loc.v. 
Il me fâche quand il se met en avant.
en avant (se mettre -; pour paraître), loc.v. Il y en a qui savent se mettre en avant.
en avant (se mettre -; pour paraître), loc.v.
Il a ses défauts, mais il ne se met pas en avant.  

en avant (se mettre -; pour paraître), loc.v.
Tu verras comment il va se mettre en avant.

en avant (se mettre -; pour paraître), loc.v.  C’est dommage qu’il se mette ainsi en avant.

en avion (circuler [se déplacer ou voyager] - ; utili-ser la voiture pour les déplacements), loc.v. 

en barque (aller -), loc.v. 
Ils vont en barque sur le Doubs.en barque (circuler [se déplacer ou voyager] - ; utiliser une barque pour les déplacements, 
loc.v.  
Il circule (se déplace ou voyage) en barque quand il va pêcher sur le lac.en bas (culotte de femme ouverte -), loc.nom.f.

Avec leur culotte ouverte vers le bas, les femmes qui travaillaient dans les champs pouvaient se 
soulager facilement.

en bateau (circuler [se déplacer ou voyager] - ; utiliser un bateau pour les déplacements, loc.v. Elle a circulé (s’est déplacée ou a voyagé) en bateau de La Neuveville à l’île de Saint-Pierre. 
en bec d’aigle (crochu), loc. 
Tu le reconnaîtras, il a un nez en bec d’aigle.

en biais (obliquement), loc.adv. Cette robe est assortie d’une petite traîne en biais.
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en bonne intelligence (en bons termes), loc. 
Ils vivent en bonne intelligence.

en bonne part (prendre - ; trouver bon, interpréter en bien) loc.v. Il voudrait te faire prendre en bonne part cette idée.
en bouchon (chiffonné, tortillé et roulé en boule), loc.adv. 
Comme il a mis sa chemise en bouchon, sa femme rectifie sa tenue.

en bouillie (viande -; trop cuite: charpie), loc.nom.f. 
Cette viande est en bouillie.

en boule (avoir les  nerfs - ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. Tu n’as pas besoin d’avoir ainsi les nerfs en boule.
en bref (en peu de mots), loc.adv. 
En bref, c’est bien mystérieux.

en bus (circuler [se déplacer ou voyager] - ; utiliser le bus pour les déplacements), loc.v. En ville, elle circule (se déplace ou voyage) toujours en bus. 

en-but (partie du  terrain de rugby située derrière la ligne de but), n.m. Le joueur a posé le ballon dans l’en-but.

encadre le visage (morceau de toile qui couvre la tête et - des religieuses; guimpe), loc.nom.m. Les jeunes religieuses ne portent plus de morceau de toile qui couvre la tête et encadre leur visage. 
encadrement (action d’orner d’un cadre), n.m. Elle procède à l’encadrement d’un portrait.
encadrement (d’un cadre), n.m. Il y a encore l’encadrement mais plus d’image.
encadrement (ornement servant de cadre), n.m. 
L’encadrement ne tient plus.

encadrement (ornement servant de cadre), n.m. 
C’est un bel encadrement.

encadrement (contrôle), n.m. 
Il surveille l’encadrement des soldats.

encâdrement (monture d’-), loc.nom.f. Il rafistole la monture d’encâdrement d’un verre de lunettes.
encaissable (qui peut être encaissé), adj.
Cette somme est encaissable.

encaissage ou encaissement (action de mettre en caisse), n.m. 
Les soldats procèdent à l’encaissage (ou encaissement) de la munition.
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encaissé (qui est resserré, bordé des deux côtés), adj. Un fleuve jaune qui « était 
profondément encaissé»
               (Chateaubriand)
encaissement (action d’encaisser des valeurs), n.m.
Elle surveille l’encaissement de l’argent.

encaissement (état de ce qui est encaissé), n.m.
La rivière coule dans un profond encaissement.

encaisser (mettre dans une caisse), v. Elle encaisse des ustensiles de cuisine.
encaisser (recevoir de l’argent), v. 
C’est elle qui encaisse au magasin.

encaisser (prendredes buts, en sport), v. Le gardien a encaissé deux buts en une minute.

encaisser (recevoir les coups sans être ébranlé), v. Cette pièce encaisse les réactions de la bielle.
encaisser (supporter, aimer), v. 
Je ne peux pas encaisser ce type.

encaisser (sentir ; éprouver de la sympathie pour), v. « Il ne comprenait pas, il n’encaissait pas les bourgeois»         (André Maurois)

encaisser (resserrer en bordant des deux côtés), v. « les bois, les sentiers et les rochers qui encaissaient la route»               (Honoré de Balzac)

encaisser (resserrer un cours d’eau entre des digues ou des berges), v. Il faudrait encaisser la rivière pour éviter les inondations.
encaisser (creuser l’emplacement de), v. 
Ils ont décidé d’encaisser la route.

encaisseur (employé qui va à domicile encaisser des sommes, recouvrer des effets), n.m. L’encaisseur pas-se dans les maisons.

en cake (se dit d’un cosmétique présenté en pâte compacte), loc. Elle achète du mascara en cake.
Elle peint des bateaux encalminés.

encanaillement (fait de s’encanailler), n.m.
On voit où mène l’encanaillement.

encanailler (s’- ; frayer avec la canaille, en prendre les habitudes), v.pron. Il s’encanaille tous les jours.
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encanailler (s’- ; fréquenter des gens vulgaires, louches et en imiter leurs manières), 
v.pron. Il fallait voir les bourgeois qui s’encanaillaient dans les  cabarets de Pigalle.
encanailler (s’- ; fréquenter un lieu, un milieu pour s’amuser, éprouver des sensations 
fortes), v.pron. On n’a pas besoin d’aller bien loin pour s’encanailler.
encan (vente aux enchères publiques), n.m. La date de l’encan est fixée. encan (à l’- ; aux enchères ; au plus offrant), loc. Il ne manque aucune vente à 
l’encan. 

encan (à l’- ; au sens figuré au plus offrant), loc. C’est un cas de justice à l’encan. 
encanter (vendre aux enchères, à l’encan), v. Ce pay-san a dû encanter son bien. 
encanteur (personne qui effectue une vente à l’encan) n.m. L’encanteur espère que les clients seront nombreux.
en cap à cap (en tête à tête, ensemble et seul), loc.adv. 
Vous me parlez du petit entretien que vous avez eu en cap à cap avec lui.

encapsulé (enfermé dans une capsule), adj. 
Il doit prendre des remèdes encapsulés.

encapsuler (enfermer dans une capsule), v. 
Ils encapsulent des produits avant de les expédier à l’étranger.

encapuchonné (couvert d’un capuchon), adj. 
Nous regardons passer les pèlerins encapuchonnés.

encapuchonner (couvrir d’un capuchon), v. 
Elle encapuchonne la tête de son enfant.

encapuchonner (s’- ; se couvrir d’un capuchon), v.pron. Il faut bien t’encapuchonner car il fait froid.

encapuchonner (s’- ; au sens figuré : pour un cheval, ramener la tête contre le poitrail pour se dérober à l’action du mors), v.pron. Ce cheval ne cesse de s’encapuchonner.encaqué (au sens figuré : entassé, serré), adj. 
Vite, ils partirent, encaqués dans l’étroit boyau où toute la tranchée se déversait.    
(Georges Duhamel)  
encaquement (action de mettre des harengs en caque), n.m. Chaque jour, elle procède à l’encaque-ment  des harengs. encaquement (par extension : entassement), n.m. 
Ils se hasardèrent alors, se faufilant entre les tables, entrant de biais dans 
l’encaquement compact des con-sommateurs.         (Georges Courteline)  
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encaquer (mettre des harengs en caque), v. 
C’est elle qui encaque les harengs.  

encaquer (au sens figuré : entasser, serrer dans un petit espace), v. Ils encaquèrent des voyageurs dans la voiture.  

en car (circuler [se déplacer ou voyager] - ; utiliser le car pour les déplacements), loc.v. Ce qui est le plus pratique, pour cette vieille personne, c’est de circuler (se déplacer ou voyager) en car.  

encart (fraction de feuille en page isolée que l’on place dans un cahier), n.m. Il lit les encarts publicitaires.

encartage (action de placer un encart à l’intérieur d’un cahier ou d’un livre), n.m. Il a donné un encartage à faire à son apprenti.

encarter (insérer entre les feuilles d’un volume), v. 
Ils ont encarté de nombreuses images.

encarter (fixer sur des cartons), v. 
Les ouvrières encartent des boutons.

encarter ou encartonner (placer un carton entre les plis d’une pièce d’étoffe avant de la catir à chaud), v. Elle catit la pièce d’étoffe qu’elle a encartée (ou encartonnée).

encarteuse (machine qui fixe des objets sur des cartons), n.f. Cette encarteuse fixe des aiguilles sur des cartons.en-cas (chose ou personne qui peut servir au besoin), n.m. « Il voyait dans le jeune duc de 
Chartres comme un en-cas monarchique, si Louis XVI tombait »
                         (Jules Michelet)

en-cas ou encas (repas léger tenu prêt à toute heure), n.m. Elle leur a servi un en-cas (ou encas).

en-cas ou encas (ombrelle pouvant servir de para-pluie), n.m. Un en-cas (ou encas) peut toujours être utile.

en cascade (à la suite l’un de l’autre et rapidement ; en série), loc. L’électricien procède à un montage en cascade.
encaserné (au sens figuré : enfermé), p.p. « La France encasernée par la centralisation »  (Jules Vallès)
encaserner (mettre, loger dans une caserne), v. 
Ils encasernent les recrues.
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encasteler (s’- ; en parlant du cheval, avoir le talon qui se rétrécit tandis que la fourchette se resserre), v.pron. Le vétérinaire m’a dit que ce cheval s’encastelait.
encastelure (maladie du pied du cheval), n.f. 
L’encastelure est un rétrécissement du sabot qui comprime la base de la fourchette.

encastré (inséré, logé dans un objet ou une surface exactement taillés ou creusés à cet effet), adj. Elle remplit d’eau la baignoire encastrée.

encastrement (action, manière d’encastrer), n.m. 
Il montre à ses apprentis les plans de plusieurs sortes d’encastrements.

encastrement (entaille d’une pièce destinée à recevoir une autre pièce), n.m. Il mesure la profondeur de l’encastrement.

encastrer (insérer, loger dans un objet ou une surface exactement taillés ou creusés à cet effet), v. Il encastre une grande glace dans le mur.

encastrer (s’- ; être inséré, logé, encastré), v.pron. « De vieux murs, où, çà et là, s’encastrent une pierre hébraïque, un marbre romain ».  (Pierre Loti)
en catimini (en cachette), loc.adv. 
Ils se retrouvent en catimini.

encaustiquage, n.m. 
Elle passe un meuble à l’encaustiquage.

encaustique, n.f. 
Cela sent l’encaustique dans cette chambre.

encaustiquer, v. 
Ma mère a encaustiqué le plancher.

enceinte acoustique (dans une chaîne de haute-fidéli-té, ensemble de plusieurs haut-parleurs et d’un filtre de coupure, incorporés) loc.nom.f. Ils installent une enceinte acoustique.
enceinte (être -; pour une femme), loc.v. 
Une fois de plus, elle est enceinte.

enceinte (être -; pour une femme), loc.v. Tu peux être certaine qu’elle est enceinte.
enceinte (être -; pour une femme), loc.v. Cette femme est encore enceinte.  
enceinte (être -; pour une femme), loc.v. Elle est à nouveau enceinte. 
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enceinte (être à (ou de) nouveau -; pour une femme) loc.v. 
Cette femme est à (ou de) nouveau enceinte.
enceinte (être à (ou de) nouveau -; pour une femme), loc.v. Elle est à (ou de) nouveau enceinte.
enceinte (mettre -), loc.v. On ne sait pas qui l’a mise enceinte. 

enceinte (petite - à l’entrée d’un édifice; pour protéger du froid, du vent), loc.nom.f. Ferme la porte de la petite enceinte !

en ce moment (présentement, à l’heure qu’il est), loc.adv. En ce moment, notre fille travaille bien.
encens, n.m. 
Elle aime l’odeur de l’encens.

encensement (action d’encenser), n.m. 

Le servant de messe suit le prêtre pendant l’encensement de l’autel.

encensement (flatterie), n.m. 

Il attend  l’encensement habituel.

encenseur (personne chargée de l’encensoir), n.m. 

L’encenseur va vers l’autel.

encenser (honorer en brûlant de l’encens), v. 
Le prêtre encense le Saint-Sacrement.

encenser (flatter), v. 
Il l’a assez encensé.

encéphale, n.m. 
Il a reçu un coup derrière l’encéphale.

encéphalique (qui appartient à l’encéphale), adj. 
Il évalue la masse encéphalique d’un animal. 

encéphalite (nom générique des inflammations de l’encéphale), n.f. Il a fait une grave encéphalite. 

encéphalogramme (électro-encéphalogramme), n.m. On lui a fait un encéphalogramme.
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encéphalographie (exploration radiographique de l’encéphale), n.f. Ils ont fait une encéphalographie.

encéphalo-myélite (inflammation du  cerveau et de la moelle épinière), n.f. Elle a une encéphalo-myélite. 

encéphalopathie (affection du cerveau, de nature non inflammatoire), n.f. Il souffre d’une encéphalopathie. 
encerclement (action d’entourer d’un cercle), n.m. 

Tout est prêt pour l’encerclement de la roue.

encerclement (action d’entourer d’un cercle), n.m. 

Le charron ne se souvient pas de la date de son dernier encerclement de roue.

encerclement (état de ce qui est encerclé), n.m. La contre-offensive des armées soviétiques à Stalingrad amorça l’encerclement des troupes allemandes.

enchâssement (action d’enchâsser, manière dont une chose est enchâssée), n.m. Il compare les divers enchâssements.

enchâsser (au sens religieux : placer dans une châsse), v. Ils enchâssent les reliques d’un saint.
enchâsser (mettre dans une monture), v. 
Il a enchâssé un brillant dans le chaton d’une bague.

enchâsser (au sens figuré : insérer), v. « Il cite, il enchâsse de belles pensées»        (Sainte-Beuve)

enchâsser (marteau de tonnelier pour - les cercles), loc.nom.m. Le tonnelier prend le marteau pour enchâsser le cercle.
enchâsser (s’- ; être encastré, fixé), v.pron. 
« La patte redoutable où s’enchâssent des griffes courbes »                (Colette)enchâsser (s’- ; s’insérer), v.pron. 
« L’élégie vient s’enchâsser dans les discours des personnages »                (Emile 
Faguet)

enchâssure (ce dans quoi une chose est enchâssée), n.f. Elle se décide enfin et choisit l’enchâssure la plus simple.
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enchatonnement (action d’enchatonner, manière dont une pierre est enchatonnée), n.m. Cet enchatonnement est d’une grande finesse.

enchatonnement (rétention du placenta après l’expul-sion du foetus), n.m. Cet enchatonnement du placenta est dû à une contraction spasmodique de l’utérus.

enchatonner (enchâsser une pierre dans un chaton), v. 
Le bijoutier enchatonne un diamant.

enchausser (couvrir des légumes  de paille, de fumier, en vue de les faire blanchir ou de les garantir de la gelée), v. Il a pris soin de bien enchausser les légumes.
en chemin (en marche, en route), loc. 
L’affaire est  en bon chemin.

enchemisage (action d’enchemiser un livre), n.m. 
Nous avons assisté à l’enchemisage du livre.

enchemisage (chemise d’un livre), n.m. 
L’enchemisage du livre est en cuir.

enchemiser (chemiser un projectile), v. 
L’ouvrier enchemise des balles.

enchemiser (munir un livre d’une chemise protectrice), v. L’apprenti a réussi à enchemiser seul le livre.
enchères (acheter aux -), loc.v. Il a acheté deux stères de bois à la vente aux enchères.
enchères (vente aux -), loc.nom.f. Il n’a pas été à la vente aux enchères.
enchevêtrement (disposition des choses enchevêtrées), n.m. 

L’enchevêtrement de pieux est tombé.

enchevêtrement (amas, réseau de chôses enchevêtrées), n.m. Le médecin a devant lui un enchevêtrement de vaisseaux et de nerfs.
enchevêtrement (complication, désordre), n.m. 
On ne suit pas facilement l’enchevêtrement de l’intrigue.
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enchevêtrer (munir un cheval d’un licou), v. 
Il enchevêtre la jument.

enchevêtrer (engager diverses choses l’une dans l’autre de façon désordonnée), v. Il enchevêtre des planches.

enchevêtrer (s’- ; s’engager de façon désordonnée), v.pron. Ses idées s’enchevêtrent dans sa tête.

enchevêtrer (s’- ; s’empêtrer dans la longe du licou), v.pron. Le jeune cheval s’est enchevêtré.

enchevêtrure (assemblage de solives disposées de façon à laisser entre elles une trémie), n.f. Il a oublié de laisser de la place pour l’enchevêtrure.

enchevêtrure (blessuredu cheval au pli du paturon), n.f. Ce cheval a une enchevêtrure.
en chiens de faïence (se regarder - ; se défier du regard), loc.v. 

Ils se regardent en chiens de faïence. 

en chiens de faïence (se regarder -  ; se défier du regard), loc.v. 

Quand elles se regardent en chiens de faïence, c’est mauvais signe.

en chien de fusil (les genoux ramenés sur le corps), loc. Il se couche en chien de fusil.
en choeur (unanimement), loc.adv. 
Le comité a voté en chœur.

en choeur (ensemble), loc.adv. 
Les chanteurs reprennent le refrain en chœur.en cinq sec (dans cinq minutes, très bientôt), loc. 
Un créneau porteur, « il y avait un créneau à prendre : les petits boulots nettoyés en 
cinq sec et payés en liquide»             (Philippe Djian) 

enclenchement (action d’enclencher), v. 
Il y a eu un enclenchement du courant.

enclencher (brancher), v. 
Tu n’oublieras pas d’enclencher la prise.

enclin (porté, par un penchant naturel, à), adj. L’homme est enclin, pour sortir à tout prix de la confusion, à accepter une doctrine toute faite. (Roger Martin du Gard) 
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enclos (petit -), loc.nom.m. 

Il agrandit à nouveau le petit enclos.

enclos (petite porte d’ -), loc.nom.f. Le renard a trouvé la petite porte d’enclos. 

enclos (porte d’-), loc.nom.f. 
Va fermer cette porte d’enclos !

enclume d’orfèvre (bigorne), loc.nom.f.
Il frappe sur son enclume d’orfèvre. 
enclumette de couvreur ardoisier (petite enclume de couvreur ardoisier), loc.nom.f. Il taille de l’ardoise sur l’enclumette de couvreur ardoisier.
encochage ou encochement (action d’encocher ; son résultat), n.m. 

Cet encochage (ou encochement) a été bien fait.

encodage (processus de production d’un message selon un code, en vue de la transmission), n.m. Cet encodage n’est pas connu.

encoder (constituer, produire selon un code), v. 
Il doit encoder un message.

encodeur (appareil effectuant un encodage), n.m. 
Il travaille sur un encodeur.

encodeur (personne effectuant un encodage), n.m. 
Cet encodeur connaît bien son travail.

en colimaçon (en hélice), loc.adv. 
Cet escalier a été construit en colimaçon.

en colimaçon (escalier - ; escalier en hélice), loc.nom.m. 
Ils restaurent cet escalier en colimaçon.

encoller (enduire de colle, de gomme, d’apprêt), v. 

Elle encolle une feuille de papier.

encolure (partie entre la tête et l’épaule et le poitrail ; Clément Saucy), n.f. Le harnais blesse le cheval à l’encolure.
encolure (d’un homme), n.f. Il a une grande encolure.
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encolure (d’un vêtement), n.f. L’encolure de cette chemise est trop petite.
encombrant  (objet -), loc.nom.m. ou encombre (fr.rég.), n.f.

Il ramène tous les objets encombrants (ou toutes les encombres) qu’il trouve.

encombrant  (objet -), loc.nom.m. ou encombre (fr.rég.), n.f. Où as-tu trouvé cet 
objet encombrant (ou cette encombre) ?
en commun (à propos d’une action faite par tous ou au profit de tous), loc.adv. C’est un travail fait en commun.

en confidence (secrètement, sous le sceau du secret), loc.adv. Il a voulu me parler en confidence.
en conformité (avec ou de ; conformément à), loc.adv. « Ça serait fait en conformité avec (ou 

encontre (à l’- ; contre cela, en s’opposant à la chose), loc.adv. Je n’ai rien à dire à l’encontre.
encontre (à l’- de ; contre, à l’opposé de), loc.prép. 
Le parti pris de faire du bien va à l’encontre du but cherché.
encontre (à l’- de ; au contraire de), loc.prép. 
A l’encontre de l’homme, la femme est courageuse.
en contrebas (à un niveau inférieur), loc.adv. 
On voit la route en contrebas.

en contrebas de (à un niveau inférieur à), loc.prép. 
« La chaumière se trouve en contrebas de ce chemin»
                                 (Pierre Loti)
en contre-haut (à un niveau supérieur), loc.adv. Regarde  en contre-haut !
en contre-haut de (à un niveau supérieur), loc.prép. 
La maison est bâtie  en contre-haut du ruisseau.

en contrepartie (en échange, en compensation), loc.adv. Vous recevrez de l’agent en contrepartie. 

en contrepoint (simultanément et indépendamment, mais comme une sorte d’accompagnement), loc.adv. La flûte joue en contrepoint.

en contrepoint de (comme une sorte d’accompagne-ment), loc.prép. Il aurait fallu que la pièce se déroutât en contrepoint de la vie normale et simple du couple.



Feuille1

Page 1527

encorbellement (construction en saillie sur un mur, soutenue par des corbeaux, des consoles), n.m. Ils sont sur le perron en encorbellement. 
encorder (s’- ; s’attacher en cordée), v.pron. 
Ils s’encordent. 

encore debout (cavité d’un arbre - mais dont le tronc est évidé), loc.nom.f. Nous allions nous cacher dans la cavité de l’arbre encore debout dont le tronc était évidé. 
encore jeune et pur (enfant -), loc.nom.m. 
Ce sont encore des enfants jeunes et purs.

encore (pas -), loc.adv. 

Tu n’es pas encore guéri.
encore (pas -), loc.adv. 

Ces oiseaux ne sont pas encore assez emplumés.

encornet (mollusques à dix bras), n.m. 
L’encornet fait partie des décapodes.

encoubler (fr.rég. déranger, importunes, gêner), v. 
Ôte-toi de là, tu m’encoubles.

encoubler (s’- ; fr.rég. trébucher, se prendre les pieds dans quelque chose), v.pron. Il s’est encoublé dans des câbles.

encoubler (s’- de; fr.rég. s’embarrasser de) loc.v.pron. Tu ne devrais pas t’encoubler de tous ces bagages.
en couches (femme -), loc.nom.f. Pour l’encourager, l’homme tient la main de sa femme en couches.
encrage (opération consistant à encrer), n.m. Le rou-leau encreur assure l’encrage parfait de la forme.
encre (liquide de couleur pour écrire), n.f. 
Je n’ai bientôt plus d’encre.

encre (petit vase contenant du sable pour sécher l’-; autrefois, sablier), loc.nom.m. Le petit vase contenant du sable pour sécher l’encre était sur la table à côté des plumes d’oie.

encrer (enduire d’encre), v. 
Il a encré le rouleau.
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encre (sable pour sécher l’ -; autrefois), loc.nom.m. 
L’écrivain semait du sable sur sa feuille pour sécher l’encre. 

encreur (qui sert à encrer), adj. 
Il utilise le rouleau encreur.

encreur (rouleau - ; cylindre servant à l’encrage  des formes d’impression), loc.nom.m. Il remet de l’encre dans le rouleau encreur.
encrier (récipient où l’on met de l’encre), n.m. 
« Un porte-plume couché dans la rainure d’un encrier de verre »       (Jules Romains)

encrottés (touffe de poils -), loc.nom.f. Ces pauvres bêtes sont pleines de touffes de poils encrottés.
encrottés (touffe de poils -), loc.nom.f. 

Nettoie donc les touffes de poils encrottés de cette vache !

en  croupe (à cheval, derrière la personne en selle), loc. Elle va prendre sa fillette en croupe.
en cuire à quelqu’un ; entraîner des ennuis à quelqu’un), loc.v. « Fais à ta tête, père Ubu, il t’en cuira »    
enculage (très vulgaire : action d’enculer), n.m. Cesse donc de toujours parler d’enculage !

enculage de mouches (au sens figuré : minutie excessive, absurde), loc.nom.m. Il ne faut pas tomber dans le travers de l’enculage de mouches.
en cul de poule (pour la bouche : qui s’arrondit et se resserre en faisant une petite moue), loc. 
« Ce chapeau à la main et aux lèvres un sourire en cul de poule »
           (Alphonse  Allais)
enculé (très vulgaire : pédéraste), n.m. 
Voilà toute une bande d’enculés.

enculé (terme d’injure à l’adresse de quelqu’un), n.m. 
J’aurais volontiers donné une gifle à ce petit enculé.

enculer (très vulgaire : posséder physiquement), v. 
Il l’a menacée de l’enculer.

enculeur (très vulgaire : celui qui encule), n.m. 
Ils recherchent l’enculeur.
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encyclique (lettre envoyée par le pape à tous les évêques), n.f. Il lit la dernière encyclique papale.

encyclopédie (ensemble de toutes les connaissances), n.f. On ne connaît jamais qu’une parcelle de l’encyclopédie.

encyclopédie (ouvrage où l’on traite de toutes les connaissances humaines), n.f. Il a deux encyclopédies.

encyclopédie (par extension : ouvrage qui traite de toutes les matières d’une seule discipline), n.f. Elle lit l’encyclopédie de l’architecture.
encyclopédie vivante (personne aux connaissances extrêmement étendues), loc.nom.f. Cette vieille personne est une encyclopédie vivante.
encyclopédique (qui embrasse l’ensemble des connaissances), adj. Elle achète un dictionnaire encyclopédique.
encyclopédique (au sens figuré : d’un savoir extrêmement étendu), adj. Le savoir de ce jeune homme est encyclopédique.

encyclopédisme (système des encyclopédistes), n.m. L’encyclopédisme ne se met pas facilement en place.

encyclopédisme (tendance à l’accumulation systématique des connaissances), n.m. L’encyclopé-disme caractérise l’enseignement primaire.

encyclopédiste (chacun des écrivains et philosophes qui collaborèrent à l’Encyclopédie), n.m. Le XVIIIè siècle fut celui des encyclopédistes.
en deçà de (de ce côté-ci), loc.prép. 
Tu dois rester en deçà de la barrière.

endécagonal ou hendécagonal (qui a onze angle), adj. Il a construit une pyramide endécagonale 

endécagone ou hendécagone (polygonequi a onze angles, et par conséquent, onze côtés), n.m. Elle dessine un endécagone (ou hendécagone) régulier.
endécagone ou hendécagone (qui a onze angle), adj. Cette figure est endécagone (ou hendécagonesyllabes), adj. 
Il a écrit des vers endécasyllabes  (endécasyllabi-ques, hendécasyllabes ou 
hendécasyllabiques).onze syllabes), n.m. 
Ce poème est écrit en endécasyllabes  (endécasyl-labiques, hendécasyllabes ou 
hendécasyllabiques).
en définitive (en dernière analyse), loc.adv. 
En définitive, elle avait raison.

en delà (un peu plus loin), loc.adv. 
Tu vois cette ligne, tu n’oses pas aller en delà.
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en delà de (à l’extérieur de), loc.prép. 
Tu n’écriras pas en delà de la marge.

endémicité (caractère d’une maladie endémique), n.f. 
Ils essaient d’enrayer l’endémicité du mal.

endémie (présence habituelle d’une maladie dans une région déterminée), n.f. 

Une endémie a occasionné la mort de nombreuses personnes.

en demi-lune (partie blanchâtre - à la base de l’ongle; lunule), loc.nom.f. Les parties blanchâtres en demi-lune à la base de ses ongles saignent.

endémique (qui a un caractère d’endémie), adj. 
Cette fièvre endémique a touché tout le pays.

endémique (qui sévit constamment dans un milieu), adj. Il y a un chômage endémique dans la région.
en dépit de (sans tenir compte), loc.prép. 
Il a agi en dépit de mes conseils.

en dépit du bon sens, loc. 
Il se comporte en dépit du bon sens.

en dérivation (en électrotechnique : se dit d’un montage de conducteurs dont chacun a ses deux bornes réunies aux deux mêmes points ; opposé à en série), loc. Ces lampes sont branchées en dérivation.
en dernier recours (comme dernière ressource), loc. En dernier recours, elle a écrit au président de la République.   
en déséquilibre, loc.adv. 

Ce meuble est en déséquilibre.

en déshérence (abandonné, oublié), loc. 
Un pan entier de la société est en déshérence.

en détail (dans toutes ses parties, toutes ses particula-rités), loc.adv. Racontez-nous cela en détail !
endetté (être -), loc.v. Je crois qu’il est endetté.
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endetté (être -), loc.v. Ils sont bien assez endettés.

en diable (très, terriblement), loc.adv. 
« La lettre affectueuse, point trop familière, et spirituelle  en diable »          (Marcel 
Aymé)

endiablé (possédé du diable, fou), adj. 
Pour sûr, il est endiablé.

endiablé (qui a le diable au corps, infernal), adj. 
Elle a des enfants endiablés.

endiablé (d’une vivacité extrême), adj. 
Nous avons marché à un rythme endiablé.

en diagonale (en biais, obliquement), loc. 
Elle traverse la rue en diagonale.endoblaste ou endoderme (en biologie : feuillet interne de l’embryon), n.m. Le 
développement de 
l’endoblaste (ou endoderme) a du retard.

endocarde (tunique interne du coeur), n.m. 
Son endocarde est en mauvais état.

endocardite (inflammation de l’endocarde), n.f. 
Elle fait une endocardite.

endocarpe (partie interne du fruit la plus proche de la graine), n.m. L’endocarpe de la pomme est gâté.

endocrine (se dit des glandes à sécrétion interne), adj.m. ou f. La thyroïde est  une glande endocrine.

endocrinien (relatif aux glandes endocrines), adj. 
Il souffre de troubles endocriniens.

endocrinologie (étude des glandes endocrines et de leurs maladies), n.f. Elle fait des études 
d’endocrinologie.

endocrinologiste ou endocrinologue (spécialiste de 
l’endocrinologie), n.m. Il est suivi par un endocrinologiste (ou endocrinologue).

endoctrinement (instruction, enseignement), n.m. 
Tout endoctrinement n’est pas bon à suivre. 
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endoctrinement (action, manière d’endoctriner), n.m. 
Il recherche de nouveaux moyens d’endoctrinement. 

endoctriner (instruire, munir des instructions nécessaires), v. Il vous a bien endoctrinés. 

endoctriner (faire la leçon pour gagner à une doctrine), v. Il endoctrine tous ceux qu’il trouve. 

endoderme (en botanique : couche la plus interne de l’écorce), n.m. Cet arbre a un endoderme délicat.
endodermique (en biologie : relatif au feuillet interne de l’embryon), adj. Elle fait une étude endodermique.

endodermique (en botanique : relatif à la couche la plus interne de l’écorce), adj. 
Cette couche endodermique est malade.

endogame (qui pratique l’endogamie), adj.
C’est un peuple endogame.

endogamie (obligation, pour les membres de certaines tribus, de se marier dans leur propre tribu), n.f. Cette tribu abandonne petit à petit l’endogamie.

endogamie (en biologie : mode de reproduction sexu-ée par fécondation entre deux gamètes provenant d’un même individu ou entre individus apparentés), n.f. Il étudie certains cas d’endogamie.

endogène (qui prend naissance à l’intérieur d’un orga-nisme ; qui est dû à une cause interne), adj. Il a été victime d’une intoxication endogène.

endogène (en botanique : qui vient de cellules situées dans la profondeur des tissus), adj. Les radicelles sont endogènes par rapport à la racine principale.

endogène (en géologie : se dit d’une roche qui vient des profondeurs de l’écorce terrestre), adj. Le basalte et le granite sont des roches endogènes.
endolorir (rendre douloureux), v. 

La galopade forcenée de la veille a endolori ses jambes. 
endolorir (au sens figuré : attrister), v. 

Cette triste nouvelle a endolori son âme. 
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endolorissement (état du corps, d’un membre endolori), n.m. 
« Un endolorissement léger du côté souffrant»
                           (André Gide) 
endomètre (muqueuse qui tapisse la cavité utérine), n.m. Il y a reconstitution de l’endromètre, dont les couches moyennes et superficielles ont été éliminées au cours des règles.
endométrite (en médecine : inflammation de la muqueuse qui tapisse la cavité utérine), n.f. 
La pauvre femme souffre d’une endométrite. 

en dommage (être -, dict. du monde rural : se dit d’un bovin qui a quitté le pré où il pâture pour aller sur le champ du voisin), loc.v. On peut mettre une entrave à cette chèvre, elle est toujours en dommage.

endommagement (action d’endommager ; son résultat), n.m. On a constaté un endommagement de cette peinture.

endommager (causer du dommage, des dégats à, mettre en mauvais état), v. La toiture a été endommagée par une violente tempête.

endomorphine ou endorphine (substance endogène qui joue dans l’inhibition de la douleur un rôle analogue à celui de la morphine), n.f. Le médecin a prescrit de l’endomorphine (ou endorphine).

endoparasite (parasite végétal ou animal vivant dans l’intérieur de l’organisme), n.m. On donne aux endo-parasites le nom d’endophytes s’ils sont végétaux et d’entozoaires s’ils sont animaux.
endophasie (langage intérieur), n.f.

Le roman de J. Joyce, « Ulysse », présente de nombreuses illustrations de l’endophasie.

endophyte (qui vit à l’intérieur d’une plante), adj. 
On connaît des insectes endophytes.

endophyte (être vivant à l’intérieur d’une plante), n.m. Les orchidées possèdent des endophytes des [champi-gnons endophytes] à l’intérieur de leurs cellules.

endoplasme (partie interne du cytoplasme cellulaire), n.m. Il examine l’endoplasme d’un être unicellulaire.

endoplasmique (relatif à l’endoplasme), adj. 
Le réticulum endoplasmique est impliqué dans la biosynthèse des protéines.
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endoréique (en géographie : se dit des régions où les eaux courantes n’atteingnent pas la mer et se perdent dans les terres), adj. Les régions endoréiques couvrent 11% de la superficie continentale.
endoréisme (en géographie : caractère d’une région endoréique), n.m. Le centre de l’Eurasie est le principal domaine de l’endoréisme.
endormant (qui endort ; somnifère), adj. 
Elle boit une potion endormante.

endormant (qui donne envie de dormir à force d’ennui), adj. Nous avons assisté à un spectacle endormant.endormement (assoupisement), n.m. 
J’assiste encore au coucher des grives […], à l’endor-mement du bois.             (Jules 
Renard)

endormeur (qui endort, qui a l’art d’endormir), adj. 
Maman lit une histoire endormeuse à son enfant.

endormeur (qui enveloppe de douceur), adj. 
Adieu, Meuse endormeuse et douce à mon enfance.
                          (Charles Péguy)

endormeur (malfaiteur qui endort ses victimes pour les dépouiller à son aise), n.m. La pauvre vieille dame a reçu la visite d’un endormeur.

endormeur (personne qui ennuie au point d’endor-mir), n.m. Ce conférencier est un endormeur.

endormeur (au sens figuré : qui berce quelqu’un d’illusions), n.m. Qui n’a pas été quelque jour la dupe d’un endormeur ?

endormeur (ce qui calme ou fait oublier ; ce qui engourdit), n.m. Le tabac est pour certains un grand endormeur.
endormi (qui est en train de dormir), adj. 
« Les conducteurs à moitié endormis dodelinaient de la tête»            (Pierre Mac Orlan)

endormi (où chacun dort, où tout semble en som-meil), adj. « Dans les rues transversales, tout à fait endormies et muettes»      (Jules Romains)endormi (au sens figuré : dont l’activité est en som-meil), adj. « La plupart de nos facultés 
restent endor-mies parce qu’elles se reposent sur l’habitude»    
                               (Marcel Proust)
endormi (personne qui dort), n.m. 
Réveillez-vous, belle endormie
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endormir (donner envie de dormir à force d’ennui), v. L’artiste a  endormi son auditoire.

endormir (au sens figuré : atténuer jusqu’à faire disparaître), v. « Le christianisme est un baume pour nos blessures, il endort la douleur»   (Chateaubriand)endormir (rendre moins vif, moins agissant), v. 
« Une sorte d’ivresse qui finissait par endormir en lui les regrets»             (Georges 
Duhamel)

endormir (tromper), v. 
Pour sûr, elle l’a endormi.

endormir (s’- ; commencer à dormir), v.pron. 
« Il s’endormait tout à coup en dodelinant de la tête» 
                         (Jean-Paul Sartre)

endormir (s’- ; perdre de sa vivacité, de sa force), v.pron. « Avec l’habitude de la continence, les sens aussi s’endorment»               (Pierre Loti)

endormissement (fait de s’endormir ; moment où l’on s’endort), n.m. Elle connaît des troubles de l’endor-missement.

endos (mention portée au dos d’un titre à ordre, d’un effet de commerce), n.m. Par l’endos, le porteur enjoint à celui qui doit le payer d’effectuer le paie-ment à une tierce personne ou à l’ordre de celle-ci.

endoscope (instrument servant à examiner l’intérieur du corps), n.m. Ils changeront d’endoscope.

endoscopie (examen de l’intérieur du corps à l’aide d’un endoscope), n.f. Il a subi une endoscopie.

endoscopique (relatif à l’endoscope), adj. 
Ils amènent un instrument endoscopique.

en dos d’âne (façon d’élever la terre pour laisser s’écouler l’eau), loc. Il relève la terre en dos d’âne.

endosperme (tissu de réserve qui accompagne l’embryon à l’intérieur de la graine), n.m. Elle cherche  des espèces munies d’endosperme.

endossataire (en droit : personne au profit de laquelle est endossé un effet), n.m. Elle est l’endossataire de ce chèque.
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endossement (transmission des titres à ordre, des effets de commerce au moyen de l’endos), n.m. L’en-dossement est effectué par l’endosseur au profit de l’endossataire.
endosser (assumer), v. 
Il endosse cette tâche.

endosser (revêtir), v. 
Elle a endossé sa belle robe.

endosseur (personne qui endosse), n.m. 
On réclame une lettre de change à l’endosseur.

endothélial (relatif à l’endothélium), adj. 
Voilà des cellules endothéliales.endothélium (fine lame de tissu qui tapisse l’intérieur des vaisseaux et du coeur), n.m. Le médecin 
montre 
l’endothélium à ses assistants.

endothermique (en sciences : accompagné d’une absorption de chaleur), adj. 
Il s’attend à une grosse réaction endothermique.

endotoxine (en physiologie : toxine élaborée par une bactérie et intimement liée à celle-ci), n.f. Elle étudie les endotoxines.
en double file (l’un derrière l’autre en deux files), loc. 
Les voitures sont parquées en double file. 
endroit (atteindre un -), loc.v. 
La barque a atteint l’autre rive de la rivière.

endroit (à aucun -), loc.adv. On ne voit cela à aucun endroit. 
endroit (à cet -), loc.adv. 
Je n’ai jamais été à cet endroit.

endroit (à l’- ; du côté destiné à être vu), loc.adv. 
Elle fait des mailles à l’endroit. 

endroit (déboucher d’un -), loc.v. Un sanglier déboucha d’un bois.
endroit de la source (bassin à l’-), loc.nom.m. Nous nous sommes assis sur le muret du bassin à l’endroit de la source.
endroit élevé (placer à un -; percher), loc.v. 
L’enfant place sa cabane à un endroit élevé sur une grosse branche.
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endroit élevé (placer à un -; percher), loc.v. 

Elle place des boîtes à un endroit élevé sur l’armoire.

endroit où elle a passé sa vie (déplacer une personne de l’-; déraciner), loc.v. Déracine un arbre si tu veux, mais ne déplace jamais une vieille personne de l’endroit où elle a passé sa vie!
endroit (retourner à un -), loc.v. 

Èlles retournent à la maison.

endroit (retourner à un -), loc.v. 
Ils retournent au village. 

en droiture (directement, par la voie la plus prompte), loc.adv. Combien voulez-vous pour me mener en droiture à Venise ?      (Voltaire)

enduction (action consistant à enduire d’un produit la surface d’un support textile), n.f. L’enduction d’ un tissu permet de lui conférer des qualités particulières ou d’en modifier l’aspect.
enduire de brillantine (brillantiner), loc.v. 
Elle enduit ses cheveux de brillantine.

enduire de cambouis (action d’-), loc.nom.f. 

L’action d’enduire de cambouis est trop importante.

enduire de cambouis (action d’-), loc.nom.f.
L’action d’enduire les pièces de cambouis se fait lorsque la machine se met en 
mouvement. 

enduire de poix (action d’-), loc.nom.f. 

Il est chargé de l’action d’enduire le fil de poix.

enduire de poix (action d’-), loc.nom.f. 
L’action d’enduire le fil de poix prend plus de temps qu’on le croit.

endurable (qu’on peut endurer), adj. 

Cette douleur est tout juste endurable. 

endurance (aptitude à résister à la fatigue, à la souffrance), n.f. 
Le coureur de fond a une grande endurance. 
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endurance (épreuve d’- ; compétition sur longue distance destinée à éprouver la résistance 
mécanique des véhicules), loc.nom.f.
Ce véhicule passe l’épreuve d’endurance. 

endurant (patient), adj. 

Je trouve qu’il est bien endurant. 

endurant (qui a de l’endurance), adj. 

« C’est un climat sain qui rend l’homme endurant » 
                (Daniel-Rops)
endurci (qui est devenu dur, insensible), adj. 

« Je n’ai jamais vu d’âme aussi endurcie que la vôtre»
                          (Albert Camus)endurci (qui avec le temps s’est fortifié, figé dans son opinion, son occupation), adj. 
Les vieux criminels censément les plus endurcis de Corneille ont le cœur plus pur que 
les plus jeunes adolescents […] de Racine.
                          (Charles Péguy)
endurcir (rendre plus dur au mal, rendre résistant physiquement), v. 
« Endurcissez-le [l’enfant] à la sueur et au froid, au vent, au soleil»
                          (Michel de Montaigne)
endurcir (rendre moins sensible moralement), v. 
« Cela ne pouvait pas endurcir notre âme et flétrir sa tendresse infinie»
                          (Roland Dorgelès)
endurcir (s’- ; devenir plus résistant physiquement), v.pron. 
« Un futur soldat doit s’endurcir»
                          (Hippolyte Taine)
endurcir (s’- ; devenir moins sensible moralement), v.pron. 
« Faites que mon cœur ne s’endurcisse point !»
                          (Georges Duhamel)
endurcissement (fait de devenir plus dur au mal, plus résistant), n.m. 

« Un processus de désensibilisation […] par l’endur-cissement»   (Émile Ajar)
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endurcissement (diminution ou perte de la sensibilité morale), n.m. 

«quelque chose qui serait pire que la mort et qui serait l’endurcissement de notre coeur»  
                      (Georges Duhamel)
enduro (épreuve d’endurance et de régularité tout-terrain disputée sur un circuit), n.m. Ils se lancent dans enduro. 

endymion (plante bulbeuse : jacinthe des bois), n.m. Ces endymions sont beaux. 
endymion (plante bulbeuse : jacinthe sauvage), n.m. 
Elle cherche des endymions. 

en ébullition (au sens figuré : en état de vive agitation, de surexcitation), loc. Tout le quartier était en ébullition.

en échange (en revanche, par compensation), loc.adv. Tu ne lui donneras rien en échange.

en échange de (pour compenser, remplacer, payer), loc.prép. Que pouvait-il lui offrir, en échange de ce qu’il lui faisait perdre ?
en échange (personne -), loc.nom.f. 
Notre fils est chez les Suisses allemands, nous avons une personne en échange.

en effet (en réalité, effectivement), loc.adv. L’homme a en effet eu peur.en entier (complètement entièrement, intégralement), loc.adv. Le boulevard «est occupé 
presque en entiers par deux ou  trois bâtiments administratifs » 
                         (Jules Romains)

en entonnoir (filet de pêcheur -; verveux), loc.nom.m. Les poissons sont prisonniers dans le filet de pêcheur en entonnoir.

en épi (selon une disposition oblique), loc. 
Les voitures sont garées en épi.

en équilibre (mal -), loc.adj.

Il ne fait pas bon travailler sur une table mal en équilibre.

énergéticien (spécialiste en énergétique), n.m. 
C’est un problème d’énergéticien. 
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énergétique (relatif à l’énergie), adj. 
Nous manquons de ressources énergétiques. 
énergétique (science de l’énergie), n.f. 
Il s’y connaît en énergétique. 
énergie, n.f. 
Il n’a plus beaucoup d’énergie. 
énergique, adj. 
C’est une femme énergique. 
énergiquement, adv. 
Il m’a serré énergiquement la main. 
énergisant (qui stimule), adj. 
Ces remèdes sont énergisants. 
énergisant (médicament qui stimule), n.m. 
Il doit prendre des énergisants. 
en équilibre (mal -), loc.adj.
Ne t’assieds pas sur cette chaise mal en équilibre ! 

énergie (personne sans -; emplâtre), loc.nom.f. 

Il a épousé une personne sans énergie. 

énergumène (personne exaltée), n.m. 
Nous regardions ces énergumènes. 
en état (dans son état normal, en bon état), loc. 
L’ouvrier va remettre en état ce moteur.

en état de (en mesure de), loc. 
Je ne suis pas en état de le recevoir.

en état de gestation, loc.adj. 
Elle est à nouveau en état de gestation.

en état de gestation, loc.adj.

Les femmes en état de gestation sont parties les premières.
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en éveil (sur ses gardes, attentif), loc. 
Son esprit est toujours en éveil.

en exclusivité (d’une manière exclusive), loc. 
Les disques sont donnés en exclusivité par des artistes éminents.

en face (par devant), loc.adv. 
Il regarde les choses en face.

en face de (en présence de), loc.prép. 
Que peut-on faire en face de la misère ?

en face de (vis-à-vis), loc.prép. 
Elle habite en face de la mairie.

en faire des caisses ; exagérer, en faire trop), loc.v. 
«il continue son cinéma, il en fait des caisses »
                     (Faïza Guène)
en faire des kilos (exagérer), loc.v. Il « en fait toujours des kilos dans le sublime »       (René Fallet)
en faire des tonnes (en faire beaucoup trop), loc.v. 
Il a l’habitude d’en faire des tonnes.

en faire un fromage (grossir démesurément l’impor-tance d’un fait ; faire tout un plat de …), loc.v. Vous n’allez  tout de même pas en faire un fromage. 
en fait (en réalité), loc.adv. 
En fait, l’histoire qui va du latin au français n’est pas rectiligne.

enfant (bande d’-), loc.nom.f. 
Elle garde sa bande d’enfants. 
enfant (cerceau avec lequel un - joue), loc.nom.m. 

On ne voit plus guère d’enfants jouer au cerceau.

enfant de choeur (enfant qui sert la messe, qui assiste le prêtre), loc.nom.m. L’enfant de chœur présente l’aspersoir au prêtre.

enfant de choeur (ce n’est pas un - ; ce n’est pas un naïf, il connaît la vie), loc. Ne t’en fais pas pour lui, ce n’est pas un enfant de chœur !

enfant de la balle (comédien, acteur, etc. dont les ascendants faisaient le même métier), loc.nom.m. «Un homme qui  n’était pas enfant de la balle et qui avait appris la musique tout seul» (J.-Jacques. Rousseau)
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enfant (dent de petit -), loc.nom.f. Viens ici, que je compte tes dents de petit enfant!
enfantement (accouchement), n.m. Elle est morte pendant l’enfantement. 

enfantement (création, production d’une oeuvre), n.m. Elle travaille à l’enfantement 
de son livre. 
enfanter (mettre au monde), v. 
Elle est sur le point d’enfanter. 
enfanter (créer, produire une oeuvre), v. 
Ce siècle a enfanté des cathédrales. 

enfant (exposer un - ; abandonner un enfant dans un lieu public), loc.v. Pour qu’une mère expose son enfant, il faut qu’elle soit dans un état de misère épouvantable.
enfant (exposition d’un - ; en droit : abandon d’un enfant ou d’un incapable hors d’état de se protéger lui-même), loc.nom.f. 

enfant (gâter un -), loc.v. 
Ce n’est pas bon de gâter un enfant.

enfantillage (manière d’agir d’un enfant), n.m. 
Il s’amuse à des enfantillages. 
enfant illégitime (avoir un -), loc.v. Cette fille a eu un enfant illégitime.
enfantin (qui est propre à l’enfant), adj. 
Il tient des propos enfantins. 
enfant (jeu d’-; jouet), loc.nom.m. 
On voit beaucoup de sortes de jeux d’enfants. 

enfant (jeu d’-; se dit en passant son doigt sur la main d’un petit enfant) : Traîne ton souriceau, traîne ta petite queue, jamais le pacte (d’amitié) ne sera rompu. 
enfant (main d’-; menotte), loc.nom.f. L’enfant suce sa main.
enfant (maladie d’-), loc.nom.f. 
Vous êtes tiré d’affaire, votre fillette a eu toutes les maladies d’enfant.

enfant (pénis du petit -, loc.nom.m. ou verge du petit -, loc.nom.f.)  Maman lave le pénis (ou 
enfant (pénis du petit -, loc.nom.m. ou verge du petit -, loc.nom.f.)  

Le petit enfant joue, le pénis (ou la verge) au vent !



Feuille1

Page 1543

enfant (petit -), loc.nom.m. 
Elle le prend encore pour un petit enfant. 
enfant qui n’en fait qu’à sa tête, loc.nom.m. 

Cet enfant qui n’en fait qu’à sa tête m’en a déjà fait voir.

enfants (bande d’-), loc.nom.f. 
Elle garde sa bande d’enfants.

enfants (il y a des -), loc. 
Ne parle pas de cela, il y a des enfants!

enfants (jardin d’-; établissement d’éducation pour les jeunes enfants), loc.nom.m. 
Elle conduit sa fillette au jardin d’enfants.

enfants (jardinière d’- ; éducatrice s’occupant d’un jardin d’enfants), loc.nom.f. 
Maintenant, elle est jardiniere d’enfants.

enfants (ménage d’-; pour jouer), loc.nom.m. 
La fillette joue avec son ménage d’enfants.

enfants (petits- ; les enfants d’un fils ou d’une fille), n.m.pl. Les grands-parents aiment recevoir leurs petits-enfants. 
enfants (pondeuse d’- ; au sens figuré et familier : femme prolifique) loc.nom.f. Sa pondeuse d’enfants lui a donné six garçons et six filles.
enfants (ressemblance entre -), loc.nom.f. 
Il y a de la ressemblance entre ces deux enfants.

enfants (ressemblance entre -), loc.nom.f. 

Il n’y a pas une grande ressemblance entre eux. 

enfant (vêtement d’- enfermant jambes et bras; fr.rég.: gigoteuse), loc.nom.m. Le bébé se plaît dans son vêtement renfermant jambes et bras.

enfant (vêtement d’- laissant les jambes à nu; barboteuse), loc.nom.m. La jeune maman fait un vêtement laissant les jambes à nu pour son bébé.
enfariner, v. 
Elle enfarine une plaque à gâteau.
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en faveur (qui a la faveur de quelqu’un, du public de), loc. « Un homme en faveur, un homme 
de cour»
                   (Honoré de Balzac)en faveur de (en considération de), loc.prép. 
« Les formules de fin de lettre sont bien reçues, non en dépit mais en faveur de ce 
qu’elles ont de conventionnel»      (Jules Romains)

en faveur de (intervenir -), loc.v. 
Tu trouveras bien quelqu’un pour intervenir en ta faveur.

en faveur de (intervenir -), loc.v. 

Il faudrait trouver quelqu’un pour intervenir en sa faveur.

en faveur de  (plaider - ; défendre par des excuses), loc.v. Il a plaidé en sa faveur auprès de ses parents.
en faveur de  (plaider - ; jouer en la faveur), loc.v. 
Ses mérites passés, sa sincérité plaident en sa faveur.

en fer à cheval (arc - ; arc qui dessine un arc de cercle plus grand que le demi-cercle ; on l’appelle aussi arc outrepassé), loc.nom.m. Dans la nef, un arc sur deux est un arc en fer à cheval.
enfermé (garder -), loc.v. 
Elle garde ses papiers enfermés dans le tiroir.

enferrer (percer un adversaire avec le fer de son arme), v. L’épéiste a enferré son adversaire.

enferrer (s’- ; tomber, se jetter sur l’épée de son adversaire), v.pron. Il s’est enferré courageusement.

enferrer (s’- ; tomber, se prendre à ses propres pièges), v.pron. Elle s’enferre dans ses idées.

Enfers (les - ; lieu où erraient les âmes qui attendaient la venue de Jésus-Christ pour être délivrées ou sauvées), loc.nom.m. Jésus-Christ est descendu aux Enfers.
enfeu (niche funéraire), n.m. Il va vers l’enfeu.
en file (l’un derrière l’autre), loc. 
Les soldats sont en file. 
enflammé (bout de bois -), loc.nom.m. 
Il s’éclaire avec un bout de bois enflammé. 
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enflammer (s’-, prendre feu), v.pron.

La grange s’est enflammée.

enflé (silène -), loc.nom.m. Il fait éclater des fleurs de silène enflé. (elles ont la forme d’un petit ballon
enfoncé (qui rentre dedans), adj. Il est assis, la tête enfoncée dans les épaules.
enfoncement (action de faire aller vers le fond), n.m. Èlle sent l’enfoncement d’une écharde dans sa peau.
enfoncement (action de forcer), n.m. La porte résiste à l’enfoncement.
enfoncement (renfoncement), n.m. La maison est dans un enfoncement du vallon.enfonce (petit coin que l’on - dans l’œil d’un outil pour tenir le manche : angrois), 
loc.nom.m. 
Au premier coup de hache, le petit coin enfoncé dans l’œil de l’outil pour tenir le manche.est parti.

enfonce (petit coin que l’on - dans l’œil d’un outil pour tenir le manche : angrois), 
loc.nom.m. 
Il faut que j’enfonce à nouveau un petit coin dans l’œil de l’outil pour tenir le manche.

enfoncer (forcer), v. Ils ont enfoncé un mur.
enfoncer (briser), v. 
Ils ont enfoncé la porte.

enfoncer (battre, surpasser, triompher de), v. 
Notre équipe a enfoncé la leur.

enfoncer (aller vers le fond, pénétrer jusqu’au fond), v. Les chevaux enfonçaient dans la vase.
enfoncer le clou (recommencer inlassablement une explication), loc. Elle doit bien enfoncer le clou.
enfoncer (s’- ; se perdre, se ruiner), v.pron. 
Plus cela avance, plus il s’enfonce.

enfoncer (s’- ; s’abandonner à quelque chose), v.pron. 
Et, elle s’enfonça dans une longue rêverie.

enfoncer une porte ouverte (s’efforcer de démontrer une chose évidente), loc. Je crois qu’il a enfoncè une porte ouverte.
enfonceur (celui qui enfonce), n.m. 
L’enfonceur de piquets s’est fait mal.
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enfonceur de porte(s) ouverte(s) (personne qui approfondit trop), loc.nom.m. Tu passeras pour un enfonceur de porte(s) ouverte(s).

enfonçure (creux, dépression), n.f. 
Il passe sa main sur l’enfonçure de la pièce.

enfonçure (assemblage des pièces qui forment le fond d’un tonneau), n.f. Il achève l’enfonçure du tonneau.

en forme d’anneau (pièce - pour maintenir un verrou, une chaine, etc.; fr.rég.: verterelle), loc.nom.f. Accroche le contrevent à la pièce en forme d’anneau pour maintenir un verrou, une chaine!
en forme de (avec l’apparence de), loc. 
Il a des sourcils en forme de virgule.

en forme de banc étroit (petit meuble élevé -), loc.nom.m. 
Elle met des fleurs sur le petit meuble élevé en forme de banc étroit.

en forme de banc étroit (petit meuble élevé -), loc.nom.m. Dans un coin de la chambre, il y avait un petit meuble élevé en forme de banc étroit, supportant une plante.
en forme de demi-sphère (ancienne lampe à huile -), loc.nom.f. Pour que l’ancienne lampe à huile en forme de demi-sphère éclaire bien, on la plaçait au milieu de la table. 

enfoui (enfoncé, mis par dessous), adj. 
Il n’a pas retrouvé son outil, enfoui sous les branches.

enfouir (enfoncer, mettre par dessous), v. 
Elle enfouissait la bûche sous les cendres.

enfouit (lieu où l’on - le bétail mort), loc.nom.m. Dans le temps, dans chaque village il y avait un lieu où l’on enfouissait le bétail mort.

enfournage ou enfournement (opération de verrerie précédant l’affinage), n.m. Il s’occupe de l’enfournage (ou enfournement).
enfournement (action d’enfourner), n.m. 
C’est l’heure de l’enfournement.

enfourner (ingurgiter), v. 
L’enfant enfourne son gâteau.

enfourner (introduire, fourrer), v. Elle enfourne ses affaires dans son sac.
enfourner (pelle à -), loc.nom.f. 

Il mouille la pelle à enfourner.
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enfourner (pelle à -), loc.nom.f. 
Le boulanger met le gâteau sur la pelle à enfourner.

enfourner (torchon humide fixé à l’extrémité d’un manche qu’on passe dans le four avant d’-; écouvillon), loc.nom.m. Elle passe le torchon humide fixé à l’extrémité d’un manche dans le four avant d’enfourner. 
enfourneur (ouvrier chargé des opérations d’enfournage), n.m. L’enfourneur sue.
en friche (labourer des terres -), loc.v. 

Cette année, je veux labourer des terres en friche.

enfumé (noirci de fumée, de suie), adj. 
« La petite gare enfumée »     (Georges Duhamel)

enfumoir (appareil destiné à enfumer les abeilles), n.m. Il prépare l’enfumoir.

engagé (en architecture : partiellement intégré), adj. Cette colonne est engagée dans le mur. 

engagé (qui s’est engagé dans l’armée), adj. 
Le jeune soldat engagé revient à la maison. 

engagé (mis par son engagement au service d’une cause), adj. C’est un écrivain engagé. 

engagé (en terme de marine : entravé), adj. 
Le marin retire un cordage engagé. 

engagé (celui qui s’est engagé dans l’armée), n.m. 
Ils rassemblent les engagés volontaires. 

engageant (qui attire), adj. Il a un air engageant. 
engagée pour une semaine (personne -; semainier), loc.nom.f. La personne negagée pour une semaine est tombée malade.

engagée pour une semaine (personne -; semainier), loc.nom.f. Il cherche un travail en tant que personne engagée pour une semaine.

engagée pour un jour (personne; journalier), loc.nom.f. 
Chaque jour, les personnes engagées pour un jour allaient d’une ferme à l’autre.

engagée (somme d’argent -), loc.nom.f. 
Il a doublé la somme d’argent engagée.
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engagé (ouvrier - pour les moissons; aoûteron), loc.nom.m. Avez-vous trouvé des ouvriers pour les moissons ?
engainer (mettre dans une gaine), v. 
Il engaine un poignard.

engainer (en botanique : envelopper d’une gaine), v. 
La gousse engaine les graines de haricots.
engeance (catégorie de personnes méprisables ou détestables), n.f. Tu peux être certain qu’il y a de la mauvaise engeance sur la terre.
en gestation (qui se prépare), loc. 
La société est en gestation d’événements terribles.
                          (Louis Blanc)

engin spatial (appareil spatial qui n’a que des moyens autonomes de propulsion limités), loc.nom.m. Ils construisent un nouvel engin spatial.
engloutir (submerger), v. 
L’eau a englouti les maisons.

engluage ou engluement (fait d’être englué), n.m. 
La bête est prisonnière d’un engluage (ou engluement).
engluage ou engluement (action d’engluer), n.m. 
Cet engluage (ou engluement) est bien fait.
engluage ou engluement (enduit protecteur employé en arboriculture), n.m. N’oublie pas de faire un engluage 
engluer (prendre un oiseau à la glu), v. 
Il a englué un oisillon.

engluer (retenir dans une matière gluante), v. 
Le diable ne se laisse pas engluer.

engluer (enduire de glu), v. 
Elle englue un tronc.

engluer (s’-), v.pron. 
Ses doigts s’engluent dans la poix.

en goguette (émoustillé, légèrement ivre), loc. 
Vagabondages d’étudiants en goguette. 
                         (Guy de Maupassant) 
engourdir (priver de mobilité, de sensibilité), v. 
Le froid engourdit ses pieds.

engourdir (mettre dans un état de ralentissement des fonctions vitales), v. La fatigue l’engourdissait.
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engourdir (s’- ; être privé de mobilité, de sensibilité), v.pron. Elle s’engourdit dans sa peine.

engourdissement, n.m. 
Il ressent comme un engourdissement.engraisser (cage en osier dans laquelle on met une volaille pour l’-; épinette), 
loc.nom.f. 
Elle a mis l’oie dans une cage en osier pour l’engraisser.

engraisser (mettre de l’urine dans le manger des bêtes pour les -), loc.v. Chez nous, je n’ai jamais vu mettre de l’urine dans le manger des bêtes pour les engraisser. 
en grande pompe (avec beaucoup d’éclat), loc. 
Ils ont fait cela en grande pompe.engueulade, n.f. ou engueulement, n.m. (au sens familier : vive réprimande, violente dispute) 
Des cris volaient d’une barque à l’autre, des appels et des engueulades (ou 
engueulements).
                            (Guy de Maupassant)

engueulement (ensemble des deux entailles de l’em-brèvement dans lequel l’arbalétrier reçoit l’arrête du poinçon), n.m. Il retouche une des deux entailles de l’engueulement.

engueuler (s’- ; se disputer, se quereller de façon violente), v.pron. Ils s’engueulent à propos d’un héri-tage.
en guise de (en manière de, comme), loc.prép. 
On lui a donné cet emploi en guise de consolation.

en guise de (à la place de), loc.prép. 
Il porte un ruban en guise de cravate.

enharnacher (harnacher), v. 
Il enharnache un cheval.

enharnacher (accoutrer), v. 
Elle enharnache ses enfants.

en hélice (en forme de vis), loc.adj. 
Nous avons monté un escalier en hélice.

enivrant (qui remplit d’une certaine ivresse), adj. 

C’est une danse enivrante.
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enivrement (ivresse agréable, exaltation voluptueuse), n.m. « Dans le premier enivrement du succès, on se figure que tout est aisé»   
enivrer, v. 
C’est une boisson qui enivre.

en jachères (labourer des terres -), loc.v. 

Cette année, je veux labourer des terres en jachères.

enjambées  (parcourir à grandes -; arpenter), loc.v. 
Elle parcourt le finage à grandes enjambées.

enjambement des chromosomes (en anglais : cros-sing-over, entrecroisement des chromosomes), loc.nom.m. L’enjambement des chromosomes a pour résultat un échange de segments chromosomiques.

en java (partir - ; sortir avec l’idée de s’amuser sans retenue), loc.v. Le samedi soir, ils partent en java. 

en jeter un derrière la cravate (s’- ; au sens populaire : boire un verre), loc.v. Il s’en jette souvent un derrière la cravate.

enjoindre (ordonner expressément), v.
Voilà ce que l’honneur vous enjoint de faire.

enjôleur, adj.
Il a un sourire enjôleur.

enjôleur, n.m.
Garde tes paroles d’enjôleuse !

enjoué (gai), adj. Il est toujours enjoué.
enjoué (qui a de l’entrain), adj. On aime voir des enfants enjoués.
enjouement (entrain), n.m. Ces jeunes ont de l’enjouement.
enjouement (gaîté), n.m. 
Il a perdu son enjouement.

en joue (mettre -), loc.v. 
Il ne vous a pas mis en joue.

en joue (mettre -), loc.v. 
Il a peur de mettre en joue.
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en joue (mettre -), loc.v. 

Il a osé me mettre en joue.

enlacement (disposition de choses enlacées), n.m.

Il peint un enlacement de fleurs et de feuilles.

enlacement (étreinte), n.m. Leurs enlacements ne finissaient pas.
enlacer (entourer plusieurs fois en serrant), v. 

Le lierre enlace les barreaux de la fenêtre.

enlacer (étreindre), v. Il a enlacé sa femme quand il l’a retrouvée.

enlacer (s’- ; se passer l’un autour de l’autre), v.pron. Les corps des danseurs s’enlacent.

enlacer (s’- ; s’entourer plusieurs fois en serrant), v.pron. 

Les deux serpents s’enlacent.

enlacer (s’- ; s’entrelacer), v.pron. 

Les ruesde la ville s’enlacent.

enlaçure (assemblage d’une mortaise et d’un tenon avec des chevilles), n.f. 

L’enlacure devrait bien tenir.

enlaidissement (action ou fait d’enlaidir), n.m. 
Ces nouvelles maisons accroissent l’enlaidissement du quartier.

en l’air (s’envoyer -  éprouver un plaisir intense) loc.v. Il profite de toutes les occasions pour s’envoyer en l’air.

en langue d’oc (ménestrel -; troubadour), loc.nom.m. Nous avons entendu un  ménestrel en langue d’oc.
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en (la, sa…) possession (en état d’avoir, de détenir, de posséder)), loc. Gardez-le en votre possession !
en l’espèce (en la circonstance), loc. Il faut un matériel résistant, en l’espèce de la pierre.
en l’état (tel quel, sans changement), loc. 
Ils ont laissé les choses en l’état.

en l’état (les choses étant ainsi), loc. 
En l’état, j’ai dû m’abstenir.

enlève (foin qu’on - avec un râteau d’un char de foin quand il est chargé; peignure), 
loc.nom.m. 
Les enfants se couchaient sur le foin qu’on enlève avec un râteau … 
enlève le fumier de l’écurie (personne qui -), loc.nom.f. 

La personne qui enlève le fumier de l’écurie a du travail pour une demi-heure.

enlève le morfil (celui qui -), loc.nom.m. 
Celui qui enlève le morfil peut recommencer.

enlèvement (action d’enlever une personne), n.m. 
Il a été condamné pour enlèvement de mineur.

enlèvement (action d’enlever des objets), n.m. 
Ils passent pour l’enlèvement des ordures ménagères.

enlèvement (prise de vive force), n.m. 
Les sodats se préparent pour l’enlèvement du bastion.

enlever (action d’- une couche très fine du cuir; effleurage), loc.nom.f. 

L’action d’enlever une couche très fine du cuir exige du temps.

enlever le pantalon (déculotter), loc.v. 

Attends, je vais bien enlever le pantalon de ce petit !
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enlever les échalas (les épieux, les pieux ou 
les piquets), loc.v. Je vais enlever les échalas 
(les épieux, les pieux ou les piquets) de ces arbres

enlever les gousses, loc.v. 
Elle enlève les gousses des haricots.

enlever les grains (appareil à -; écosseuse), loc.nom.m. Cet appareil à enlever les grains fonctionne mieux que l’autre. 
enlever l’herbe (piocher et -), loc.v. 

Elle pioche et enlève l’herbe de notre coin de haricots.

enlever son pantalon se déculotter), loc.v. 

A son âge, il a du mal d’enlever son pantalon.

enlever quelques jantes d’une roue pour en rétrécir le bandage (action d’-; châtrage), loc.nom.f. Il est en train de procéder à l’action d’enlever quelques jantes de la roue pour en rétrécir le bandage.

en liesse (se dit des foules qui manifestent leur joie), loc. Le peuple est en liesse. 
en ligne (sur la même ligne), loc. 
Ces arbres sont plantés en ligne.

en ligne (se dit de données, de ressources ou de servi-ces accessibles via Internet), loc. Pour Noël, elle a fait des commandes en ligne.
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enlisement, n.m.

Il faut craindre un enlisement.

en long (dans le sens de la longueur, en longueur), loc.adv. Il coupe une pièce de bois en long.
en long et en large; (complètement, en omettant aucun élément), loc. 
Elle m’a raconté tout cela en long et en large.
en losange (en forme de losange), loc.adj. « Un visage en losange »    (Saint-Simon)
enluminé (dont le visage est coloré vivement), adj. 
Ce buveur a une trogne enluminée.

enluminer (orner d’enluminures), v. 
Un artiste a enluminé ce livre.

enluminer (colorer vivement), v. 
L’enfant enlumine son dessin.

enlumineur (artiste spécialisé dans l’enluminure), n.m. 
L’enlumineur fait un beau travail.

enluminure (art d’enluminer), n.f. 
Ce livre  parle de l’enluminure au moyen âge.

enluminure (lettre peinte ou miniature ornant d’anciens manuscrits), n.f. Il regarde les enluminures du missel.
enluminure (coloration brillante du visage), n.f. 
On remarque l’enluminure du visage de l’ange.

en marchant (celui qui traîne ses galoches -), loc.nom.m. J’ai pitié de celui qui traîne ses galoches en marchant.

en main  (dans la main), loc. 
Il avait en main son bâton.

en main  (clés - [ou clefs -] ; se dit d’une usine, d’un logement, etc. vendus prêts à être utilisés), loc.nom.f. L’U.R.S.S. nous achète des usines clés [ou clefs] en main.
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en main  (de main - ; de la main d’une personne à celle d’une autre, et ainsi de suite jusqu’à la dernière), loc. Ce pamphlet passe de main en main.

en marge de (à la limite, à une distance plus ou moins grande de la limite), loc. Mes idées me mettaient en marge du monde.          (François Mauriac)

en masse (tous ensemble, en totalité), loc.adv. 
Le peuple s’est rassemblé en masse.

en mauvaise intelligence (en mauvais termes), loc. 

Que s’est-il passé pour qu’ils soient en si mauvaise intelligence ?

en mauvaise part (prendre - ; trouver mauvais, interpréter en mal) loc.v. Il pourrait bien prendre en mauvaise part cette observation.
en même temps (simultanément), loc.adv. 
Ils arrivèrent en même temps.

en mesure de (en état de), loc. 
Je ne suis pas en mesure de le recevoir.

en métro ou en métropolitain [circuler, se déplacer ou voyager] -  (utiliser le métro ou le métropolitain pour les déplacements) loc.v.  A  Paris, il est facile de circuler (de se déplacer ou de voyager) en métro (ou en métropolitain).
en mettre plein la vue (au sens familier : éblouir) loc. 
Je suis certain qu’il vous en a mis plein la vue. 

en moins de deux (au sens familier : très vite) loc. 
En moins de deux, il lui a donné une gifle. 

en moyenne (en faisant une moyenne ; en évaluant approximativement la moyenne), loc.adv. « On y compte (en Hollande) en moyenne une grande inondation tous les sept ans »     (Hippolyte Taine)en nature (en objets réels et non en argent), loc. « Chacun fournit sa part en argent ou en 
nature»    
                    (Hippolyte Taine)

ennéade (groupe de neuf personnes, de neuf choses semblables), n.f. Il faut renverser cette ennéade.
ennéagonal (qui a neuf angles), adj. 
Cette pyramide est ennéagonale.

ennéagone (polygone qui a neuf angles), n.m. 
Cet ennéagone est régulier.
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enneigé (couvert de neige), adj. 
La rue est enneigée.

enneigement (état d’une surface enneigée ; hauteur de la neige sur un terrain), n.m. Elle lit le bulletin d’enneigement.ennemi (qui déteste quelqu’un et cherche à lui nuire), adj. « Les deux descendants de familles 
ennemies» 
         (Jean Giraudoux)

ennemi (qui appartient au groupe adverse), adj. 
Il est prisonnier des soldats ennemis.

ennemi (personne qui déteste quelqu’un et cherche à lui nuire), n.m. « Il était bien dangereux de se faire de tels ennemis»          (François Mauriac)

ennemi (par extension : personne qui a de l’aversion, de l’éloignement pour quelque chose), n.m. Le mieux est l’ennemi du bien.

ennemi (toute chose qu’un homme ou un groupe juge contraire à son bien), n.m. « Ma vieille ennemie la solitude»          (François Mauriac)

ennemi (chose qui s’oppose à une autre et lui nuit), n.m. « Le cléricalisme, voilà l’ennemi» (L. Gambetta)

ennemi (ceux contre qui on est en guerre), n.m. 
Les ennemis se sont sauvés.

ennemi (pays contre lequel on a souvent et longtemps fait la guerre), n.m. Ce pays est notre ennemi héréditaire.

ennoblir (conférer un caractère de noblesse, de grandeur morale), v. « C’est le cœur qui ennoblit l’homme»           (Romain Rolland)

ennoblir (améliorer les qualités de), v. 
Ils ont su ennoblir cette matière textile.

ennoblissement (fait d’être ennobli), n.m.
« L’ennoblissement d’une nature sans noblesse est possible»           (François Mauriac)

ennuie (personne qui -; raseur), loc.nom.f. 

Cette personne qui ennuie ne nous a pas laissés dormir.

ennui (j’ai l’-, tu as l’-, etc.) loc.v. 
J’ai l’ennui de ma femme.

ennui (personne qui a l’-), loc.nom.f. Cette personne qui a l’ennui pleure toujours.
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ennuis (chasser les -), loc.v. Il ne sait pas comment chasser les ennuis.
ennuis (chasser les -), loc.v.
Elle n’est pas là, elle chasse les ennuis.

ennuyeuse (chose très -; chierie), loc.nom.f. 
Ce travail-là, c’est une chose très ennuyeuse. 

ennuyeuse (répétition -), loc.nom.f. L’élève subit sa leçon comme une rèpètition ennuyeuse.

ennuyeux (personnage -), loc.nom.m. 

Il me tarde de voir partir ce personnage ennuyeux.

en observation (sous surveillance médicale attentive), loc. « Je l’ai mis en observation et j’espère le guérir»                (Georges Duhamel)

en observation (sous surveillance policière systé-matique), loc. « Javert laissa deux hommes en observation»                (Victor Hugo)
énoncé (énonciation, déclaration), n.m. 
On ne vous fera entrer que pour l’énoncé du jugement.    (Camus)

énoncé (formule, ensemble de formules exprimant quelque chose), n.m. Il n’a pas encore lu l’énoncé du problème.

énoncer (exprimer en termes nets), v. 
Il exprime les mêmes vérités mais il les énonce avec moins de crudité.

énoncer (s’exprimer, parler), v. 
Enoncez-vous plus simplement !

énoncer (s’- ; au sens passif : être énoncé), v.pron 
Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement.

énonciatif (qui sert à énoncer), adj. 
Elle cherche un moyen énonciatif efficace.

énonciation (action, manière d’énoncer), n.f. 
Il commence par l’énonciation des faits.
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énonciation (en linguistique: production individuelle d’une phrase dans des circonstances données de communication), n.f. Le sujet de l’énonciation est « je ».

énonciative (proposition - ; en linguistique : proposition qui est l’énoncé exprès d’un jugement sans nuance particulière, ni interrogation, ni exclamation), loc.nom.f. Exemple : « Il est parti ce matin.» est une proposition énonciative.

en opposition (dans une situation de différence, de contraste), loc. Sa conduite est en opposition avec ses idées.

énorme (qui sort des bornes habituelles), adj. 
Il a fait un travail énorme.

énorme (à un très haut degré), adj. 
« Une énorme muraille de rochers »  (E. Fromentin)

énorme ou hénaurme (au sens familier : qui fait une forte impression ; exceptionnel), adj. Voilà qui est énorme (ou hénaurme) ! 

énormément (dont les dimensions sont considéra-bles), adv. « Il me faut beaucoup d’argent, énormément d’argent »  (Victor Hugo)

énormité (faute, sottise ou bévue énorme), n.f. 
« Un livre plein d’énormités »  (Gustave Flaubert)

énormité (caractère de ce qui est anormal, monstrueux), n.f.  Elle « refusait à Lousteau de l’argent, en objectant l’énormité des avances déjà faites »      (Honoré de Balzac)

énostose (en médecine : tumeur du canal médullaire des os), n.f. Le médecin a parlé d’une énostose.
en outre (de plus, en plus de cela), loc. Il est tombé malade, et en outre, il a perdu sa place.

en panne (être -), loc.v. L’automobile est en panne entre les deux villages.
en panne (tomber -), loc.v. 
Cette machine tombe souvent en panne.

en pantène ou en patenne (se dit d’un bâtiment dont le gréement est en désordre), loc.adv. Ils mettent les vergues en pantène (ou en pantenne).
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en parallèle (en électrotechnique : se dit d’un montage de conducteurs dont chacun a ses deux bornes réunies aux deux mêmes points ; opposé à en série), loc. Ces lampes sont branchées en parallèle.
en parlant au bétail (à droite -), interj. 

Le paysan dit « à droite » à ses bêtes.

en parlant au bétail (à gauche -), interj. Les bons chevaux savent de quel côté se diriger quand on leur dit « à gauche » !
en parlant d’un bruit (agacer -), loc.v. 
Ce robinet qui goutte m’agace.
en partance (qui va partir, sur le point de partir), loc.adv. « Plusieurs bateaux, les uns en arrivage, les autres en partance »      

en particulier (à part, séparément des autres), loc.adv. Je voudrais vous parler en particulier.

en partie (partiellement), loc.adv. « La véritable tare de Melle de Bauret, qui était en partie la tare de son âge, et en partie celle de son époque »  (Montherlant) 
en peau d’orange (relatif à un type de cellulite qui donne à la peau un aspect capitonné), loc.adj. 
Voilà un cas typique de cellulite en peau d’orange.
en peinture (en portrait peint, en effigie), loc. 
Il a Napoléon en peinture dans sa chambre.

en peinture (au sens figuré : qu’on ne peut absolument pas supporter), loc. Je ne peux pas le voir en peinture.

en pèlerinage (aller -), loc.v. 
Elle est allée en pèlerinage aux Ermites.

en pelote (avoir les  nerfs - ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. Je ne sais pas pourquoi elle a toujours les nerfs en pelote.

en pente (qui n’est pas  pas horizontal), loc. 
La rue descend en pente douce.

en perdition (se dit d’un navire en danger de faire naufrage), loc. Le capitaine a tout fait pour essayer de sauver son bateau en perdition.
en perdition (se dit d’une entreprise, d’un groupe menacés d’être ruinés, anéantis), loc. Je crois que cette entreprise est en perdition.

en perfection (d’une manière parfaite, excellente), loc.adv. Tout ce qu’elle fait, elle le fait en perfection.
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en permanence (sans interruption), loc.adv. 
L’Assemblée siège en permanence.en personne (soi-même, lui-même), loc. 
« Il est impassible, il se moque de tout, c’est vraiment le calme en personne »   
(Philippe Henriot)

en petit comité (entre intimes), loc. Ils organisent une réception en petit comité.

en pincer pour quelqu’un (au sens familier : en être amoureux), loc.v. «Mais c’est pour Lilith que j’en pince»                (Paul-Jean Toulet)

en place (aller -), loc.v. Elle a été en place en ville.
en place (être -; jouir d’un emploi), loc.v. Ceux qui sont en place ne connaissent pas leur chance.
en plein boom (en plein essor), loc. Son père lui a laissé une affaire en plein boom.

en plein boum (en pleine activité), loc. 
Vous les trouverez toujours en plein boum.

en pleurs (en larmes), loc. Quand il revint, sa mère était en pleurs. 

en pointe (barbiche - portée au menton; fr.rég.: boc), n.m. Il tire toujours sur sa barbiche en pointe portée sous le menton.

en  poivrière (de forme conique ou surmonté d’un toit conique), loc. Ce bastion m’apparut…  avec ses tours en poivrière.

en porte-à-faux ou en porte à faux (disposé hors d’aplomb), loc. Ce mur est en porte-à-faux (ou en porte à faux).

en porte-à-faux ou en porte à faux (au sens figuré : dans une situation instable), loc. J’étais en porte-à-faux  (ou en porte à faux), je me suis redressé. 
en portefeuille (faire un lit - ; faire un lit avec un seul drap plié au lieu de deux), loc.v. La farceuse lui avait fait son lit en portefeuille.
en potence (en équerre, en T), loc. 
Ce n’est pas agréable de se retrouver autour d’une table en potence.

en présence (face à face, en vue l’un de l’autre), loc.adv. Les deux armées étaient en présence.

en présence (au sens figuré, face à face, en vue l’un de l’autre), loc.adv. Il y avait deux thèses en présence dans la discussion.

en présence de (en ayant en face de soi, devant soi), loc.prép. « Son père lui fit une admonestation en présence de son nouveau maître»      (George Sand)
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en prévision de (en pensant que telle chose sera, arrivera), loc.prép. « Un jour, qu’en prévision de son départ, elle faisait des rangements…»  (G. Flaubert)
en prison (mettre -), loc.v.
Ceux qu’ils avainet mis en prison se sont sauvés.

en prison (mettre -), loc.v. 
Il s’est fait mettre en prison.

en projet (à l’étude), loc. 
Elle a toujours quelque chose en  projet.

en propre (possédé à l’exclusion de tout autre), loc.nom.m. « Tant de particularité que la Bretagne possède en propre»  

en public (à la vue, en présence d’un certain nombre de personnes), loc.adv. « Il ne pouvait supporter de s’exhiber en public»       (Romain Roland)

en puissance (qui existe sans se manifester, qui est sans effet actuel), loc. « Déceler l’embryon de désir, l’impureté en puissance.   (François Mauriac)

en quarantaine (exclu momentanément d’un groupe), loc. Cet élève est en quarantaine.
en quelque sorte (presque, pour ainsi dire), loc.adv. 
Il s’est en quelque sorte avoué coupable de son mutisme.

enquérir (s’- ; s’informer, faire des recherches sur), v.pron. Elle s’enquièrt de la vérité d’un fait.

enquerre (armes à - ; en héraldique : se dit des armes qui contreviennent aux règles), loc.nom.f.pl. Ces armes sont des armes à enquerre à cause de ces deux couleurs juxtaposées.

enquête (procédure permettant d’établir l’exactitude des faits), n.f. Il a ouvert une enquête.
enquête (recherche méthodique), n.f. 
Elle conduit son enquête sur place.enquête  administrative (procédure par laquelle l’administration réunit des informations), 
loc.nom.f. 
Une enquête administrative est en cours.

enquête (contre- ; enquête pour vérifier les résultats d’une autre enquête), n.f. Ils font une contre- enquête.
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en quête de (à la recherche de …), loc. 
« Les ouvriers en quête d’ouvrage et les patrons en quête d’ouvriers»    
                             (André Gide)

enquête de commodo et incommodo (en vue d’établir les avantages ou les inconvénients de certains travaux publics), loc.nom.f. Ils analysent  l’enquête de commodo et incommodo.
enquête ordinaire (où les témoins sont interrogés en présence des parties), loc.nom.f. Ils procèdent à  l’enquête ordinaire.

enquête par turbe(s) ; enquête faite, en prenant le témoignage des habitants pour établir un point de droit coutumier), loc.nom.f. Ils ont fait une enquête par turbe(s).

enquête préliminaire (première phase de l’instruction), loc.nom.f. Voilà les résultats de l’enquête préliminaire.
enquête préparatoire (première phase de l’instruction), loc.nom.f.

Il conduit l’enquête préparatoire.

enquêter (faire, conduire une enquête), v. Il enquête sur l’origine des fonds de cette société.
enquêter (s’- de ; s’informer), loc.v. 
Ils ne s’enquêtent pas de cela.

enquête (seconde - ; enquête faite pour vérifier ; contre-enquête), loc.nom.f. 
La seconde enquête n’a rien apporté de nouveau.

enquête  sommaire (enquête faite à l’audience), loc.nom.f. L’enquête sommaire ne m’a pas convaincu.
enquêteur (qui mène une enquête), adj. 
Il expérimente un nouveau procédé enquêteur.

enquêteur (personne qui mène une enquête), n.m. 
Nous avons reçu trois enquêteurs.

enquiller (au sens familier, en sport : prendre, encaisser), v.  Leur gardien a enquillé trois buts.
enquiller (s’engager), v.  
La voiture a enquillé l’autoroute.

enquiller (s’- ; s’enfiler, boire), v.pron. Il s’est enquil-lé un demi, en attendant sa femme.
enquiller (s’- ; se farcir), v.pron. Nous nous sommes enquillé trois cents kilomètres.
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en quinconce (se dit d’objets disposés par groupe de cinq dont quatre aux quatre angles d’un carré, le cinquième au centre), loc. «Cette plantation régulière, qui s’étend en quinconce sur un espace de plusieurs lieues »               (Gérard de Nerval)
en rabattre (réduire ses prétentions  ou  ses illusions), loc.v. L’âge pousse chaque homme à en rabattre.

enragé (furieux, fou de colère), adj. 
La contrainte perpétuelle qu’il s’imposait le rendait enragé.

enragé (atteint de la rage), adj. 
On les assoma sous des cailloux comme des chiens enragés.

enragé (celui qui est fanatique), n.m. 
C’est un enragé du football.

enrageant (qui fait enrager, énervant), adj. 
Ce jeu est enrageant.

enragée (manger de la vache - ; éprouver beaucoup de privations et de misères), loc.v. Cette pauvre femme a mangé de la vache enragée.

en raison de (en tenant compte de, en considération de), loc.prép. On l’épargna en raison de son grand âge.
en réduction (en plus petit, en miniature), loc.adv. 
L’enfant n’est pas un adulte en réduction.

en regard (en face, vis-à-vis), loc.adv. 
Voilà le texte latin avec la traduction en regard.

en regard de (en face de…, comparativement à…), loc.prép. Ce n’est rien en regard de ce qu’on pourrait voir.

enregistrable (qui peut être enregistré), adj. 
Cette scène n’est pas enregistrable.

enregistrement (mention sur registre public d’actes ou déclarations diverses), n.m. Il y a un droit d’enregistrement.

enregistrement (action de consigner par écrit), n.m. Ses mémoires contiennent des enregistrements de petits faits divers.

enregistrement (action ou manière d’enregistrer sur un support), n.m. Il va passer l’enregistrement du chant.

enregistrement (le support sur lequel on a fait un enregistrement), n.m. Voilà tous ses enregistrements.
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enregistrer (inscrire sur un registre), v. 
Il enregistre tout ce que nous faisons.

enregistrer (consigner par écrit), v. 
Elle enregistre un événement dans son journal.

enregistrer (transcrire et fixer sur un support matériel), v. Nous enregistrons un chant.

enregistreur (se dit d’un appareil destiné à enregistrer), adj. Elle est derrière la caisse enregistreuse.

enregistreur (appareil destiné à enregistrer), n.m. 
Il montre son enregistreur de vol.

enregistrer (cassette pour -), loc.nom.f. 

Il ne trouve plus ce qu’il voudrait sur ses cassettes pour enregistrer.

en remontrer à quelqu’un (se prétendre supérieur à), loc.v. Il ne sait rien faire et il voudrait en remontrer aux autres.
en rester comme deux ronds de flan (au sens familier : être stupéfait, muet d’étonnement), loc. 

en revanche (en retour, au contraire, inversément), loc.adv. Il n’est pas venu ; en revanche il m’a écrit.
enrhumé (être -), loc.v. Elle est enrhumée depuis hier.
enrhumer (s’-), v.pron.

Il ne sait pas où il s’est enrhumé.

enrichir (s’- ; devenir riche), v.pron. « Ceux-là qui s’enrichissent de ses générosités, trouvent qu’il ne fait que son devoir»    
enrichissement, n.m. 
L’enrichissement dû à l’argent conduit très souvent à la ruine.

enrôlement (recrutement), n.m. 
L’enrôlement a eu lieu.

en rond (danser -), loc.v. Les enfants dansent en rond devant la maison.
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enroué (celui qui est -), loc.nom.m. 

On ne comprend plus celui qui est enroué.

enroulée (bougie - en tresse qu’on allumait par temps orageux; fr.rég.: pivatte), loc.nom.f. Tu me rapporteras une « pivatte » de Lourdes.

enroule (tour sur lequel s’- la corde d’un char à échelles), loc.nom.m. La corde du char à échelles est enroulée sur le tour.
en rond (danser -), loc.v. Les enfants dansent en rond devant la maison.

enrouler (amorce permettant d’-; bouchon de pelote), loc.nom.f. Elle enroule le fil sur l’amorce.en rupture de ban (au sens figuré : affranchi des contraintes de son état), loc. « J’étais 
un fils de famille en rupture de ban, un polisson, un mauvais drôle » 
                    (A. Daudet)
en rut (être -; pour certains animaux), loc.v. Cette vache est en rut.
en rut (être -; pour certains animaux), loc.v. 
Ce lapin est en rut.

en rut (être -; pour certains animaux), loc.v. 

Notre truie est en rut.
en rut (être -; pour les brebis), loc.v. 
Il me semble que cette brebis est en rut. 

en rut (être -; pour les chattes), loc.v. 
Ces chattes sont en rut.

en rut (être -; pour les chèvres), loc.v. 
Cette chèvre est en rut.

en rut (être -; pour les truies), loc.v. 
Notre truie devrait bientôt être en rut.

en rut (être -; pour les vaches), loc.v. 
Cette vache est en rut.

en sautoir (porté autour du cou, en collier sur la poitrine), loc. Elle porte une croix en sautoir. 
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en sautoir (disposé en X), loc. 
Il met les épées en sautoir. 

en sections carrées normalisées (bois débité -; liteau), loc.nom.m. Le scieur débite du bois en sections carrées normalisées.enseigne (panneau portant un emblème ou une inscription pour signaler quelque 
chose), n.f. « Au château d’eau, l’enseigne fait courir tout Paris»   
                      (Honoré de Balzac)
enseigne (marque distinctive d’une maison  de com-merce), n.f. On voit très bien l’enseigne de cette librairie.

enseigne (symbole de commandement servant de signe de ralliement pour les troueps), n.f. L’aigle était l’enseigne des légions romaines
enseigne (drapeau, étendard), n.f. 
Ils marchent, enseigne déployée.

enseigne (officier qui portait le drapeau), n.m. 
C’est sous François Ier qu’on a donné le nom d’ensei-gne à l’officier qui portait le drapeau.

enseigne (à telle - que ou à telles enseignes que ; à tel point que, cela est si vrai que), loc. Il la croyait fâchée, à telle enseigne 

enseigne de vaisseau (officier de la marine de guerre), loc.nom.m. 
C’est un enseigne de vaisseau de première classe.

enseignée (matière -), loc.nom.f. 
Elle aime toutes les matères enseignées.

enseigne (être logé à la même - ; être dans le même cas), loc.v. 

Tous les migrants sont logés à la même enseigne.enseignement (précepte qui enseigne une manière d’agir, de  penser), n.m. « Recevoir ses 
enseignements sur un point que Jésus a eu si fort à coeur»
                    (Louis Bourdaloue)
enseignement (leçon qu’on tire de l’expérience), n.m. « En dehors des enseignements qu’il pouvait tirer des révolutions françaises »     
enseignement (action, art d’enseigner, de transmettre les connaissances à un élève), n.m. Il commence sa troisième année d’enseignement.
enseigne (porte- ; porte-drapeau), n.m. 
Le porte-enseigne arrive. 

enseigne[s] (à telle[s] - que ; tellement que, la preuve en est que), loc. L’évolution se fera ; à telles enseignes qu’elle a déjà commencé.
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ensemble (en mathématique : collection d’éléments susceptibles de posséder certaines propriétés), 
n.m. 
Exemple : Les nombres entiers positifs constituent 
l’ensemble {1, 2, 3, 4, 5,…} noté *.ensemble défini en compréhension ; en logique : ensemble défini par la donnée de l’une de ses 
propriétés caractéristiques), loc.nom.m. L’ensemble 
E = {x  ; 0 x 8} est un ensemble défini par compréhension.

ensemble défini en extension (en logique : ensemble défini par la donnée explicite de ses éléments), loc.nom.m. L’ensemble E = {0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8} est un ensemble défini par extension.

ensemble (dérivé d’un - ; totalité des points d’accumulation d’un ensemble), loc.nom.m. Exemple : l’ensemble {1, 5} est l’ensemble dérivé de l’ensemble {1, 2, 3, 4, 5}.

ensemble des différentes espèces sauvages d’une forêt, loc.nom.m. L’ensemble des différentes espèces sauvages de cette forêt est riche.
ensemble d’instruments à percussion, loc.nom.m. 
Si tu voyais cet ensemble d’instruments à percussion.

ensemble (mettre -), loc.v. 

Elle met ensemble des morceaux de tissu pour faire une couverture.

ensemble (mettre -), loc.v. 
Il peine à mettre ces pièces ensemble.ensemble (partie d’un - ; en mathématique : sous-ensemble de cet ensemble), 
loc.nom.f. Exemple : l’ensemble {1, 5} est une  partie de l’ensemble 
{1, 2, 3, 4, 5}.

ensemblier (artiste qui combine les ensembles décoratifs), n.m. Il espère être, un jour, un ensemblier.

ensemblier (au cinéma ou à la télévision, adjoint du décorateur), n.m. La télévision cherche d’autres ensembliers.
ensembliste (en sciences : qui appartient à la théorie mathématique des ensembles), adj. 
Elle démontre un théorème ensembliste.

ensemencée (largeur - sur un passage), loc.nom.f. La largeur ensemencée sur un passage vaut un bon mètre. 
ensemencée (surface -), loc.nom.f. 
La surface ensemencée vaut un hectare. 
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ensemencement (action d’ensemencer ; son résultat), n.m. 

Il a encore un ensemencement à faire.

ensemencer (aleviner une rivière, un étang, etc.), v. 

Il a ensemencé la mare.

ensemencer (introduire des germes, des bactéries dans.), v. 

Elle ensemence un bouillon de culture.

en série (en électrotechnique : se dit d’un montage bout à bout de conducteurs tels qu’ils soient traversés par le même courant ; opposé à en parallèle), loc. Ces lampes sont branchées en série.
enserrant (demi-cercle en métal - les naseaux d’un cheval qu’on veut dompter; caveçon
en service (aller -), loc.v. Elle chante quand elle va en service.ensevelir (linceul qui servit à - Jésus-Christ; Saint - suaire), loc.nom.m.

Comment être certain que le linceul qui servit à ensevelir Jésus-Christ se trouve à 
Turin ? 

en si bon chemin (ne pas s’arrêter - ; faire suivre un premier succès d’un autre erncore plus éclatant), loc.v. Il est bien décidé de ne pas s’arrêter en si bon chemin.  
en sifflant (appeler -; hucher), loc.v. 

Il appelle son chien en sifflant. 

ensilage ou  silotage (action d’ensiler divers produits pour les conserver), n.m. L’ensilage (ou Le silotage) du ciment en permet un refroidissement partiel.

ensilage ou  silotage (conservation en silo), n.m. L’ensilage (ou Le silotage) est limité dans le temps.

ensiler (mettre en silo des produits  agricoles en vue de les conserver), v. Le paysan ensile du fourrage.
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ensiler (mettre certaines matières en silo en vue de les conserver), v. Les ouvriers ensilent de la chaux.

en soi (de par sa nature, abstraction faite de toute autre chose), loc.  « Ce n’est pas la douleur en soi qui ra-chète, mais la douleur acceptée »   (François Mauriac)

ensoleillé (endroit non -), loc.nom.m. 

Il fait toujours froid dans cet endroit non ensoleillé.

ensoleillé (endroit non -), loc.nom.m. 

Je n’aimerais pas habiter dans un endroit non ensoleillé.

ensoleillement (état d’un lieu ensoleillé), n.m. 

Cette maison jouit d’un bon ensoleillement.
ensoleillement (temps pendant lequel un lieu est ensoleillé), n.m. 

L’ensoleillement annuel de cette ville dépasse les trois cents  jours.
ensoleiller (au sens figuré : illuminer, remplir de joie), v. 

L’amour ensoleillait leur vie.
en solo (en solitaire, seul), loc. 
Il travaille en solo.

en somme (en résumé, pour conclusion), loc.adv. 
En somme, vous niez les faits.

en son milieu (pilier qui supporte - le linteau d’un portail; trumeau), loc.nom.m. Le pilier qui supporte en son milieu le linteau du portail est bien sculpté.
ensorcellement, n.m. Elle est victime d’un ensorcellement
en sous-main (en secret, clandestinement), loc. 
Ils ont passé un accord en sous-main.
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en sport (grimpeur -), loc.nom.m. 

Les cyclistes grimpeurs attendent la montagne.

en substance (en gros, en résumé, sommairement), loc. Voilà ce qu’ils auraient dit, en substance.en surimpression (se dit de ce qui est perçu en même temps qu’autre chose), loc. À la télé, on lit 
pénible-ment ce qui est écrit en surimpression.

en suspension (se dit d’une substance formée de parti-cules solides dans un liquide ou dans un gaz), loc. 

entablement (partie de certains édifices qui surmonte une colonnade et comprend l’architrave, la frise et la corniche), n.m. « Voici quatre écuyers de marbre, à genoux aux quatre coins de l’entablement d’un tombeau »  (Chateaubriand)

entablement (moulure ou saillie formant la corniche d’un meuble), n.m. Elle nettoie l’entablement de l’armoire.

entame (première carte jouée dans une partie), n.f. Elle a fait une entame à pique.
entamée (avoir la peau -), loc.v. Il a la peau du postérieur entamée (par la transpiration
entamée (avoir la peau -), loc.v. 
Nous avons beaucoup  marché, j’ai la peau tout entamée entre les cuisses.

entamée (avoir la peau -), loc.v. 
Elle a la peau entamée sous les bras.

entamée (peau -), loc.nom.f. Si tu t’étais lavé tu n’aurais pas la peau entamée.
entamer (couper en incisant, en écorchant), v. 
La branche a entamé le cuir chevelu.

entamer (couper le premier morceau, la première partie de), v. Il trace une croix sur le pain avant de l’entamer.

entamer (diminuer un tout dont on n’a encore rien pris), v. Elle a entamé la plaque de chocolat.
entamer (attaquer, pénétrer la matière), v. « Le feu n’a pas encore entamé le vieil arbre »  (Fromentin)entamer (au sens figuré : attaquer, porter atteinte à), v. « La première espérance suffit à 
détruire ce que la peur et le désespoir n’avaient pu entamer »
                           (Albert Camus)
entamer (porter atteinte à, ébranler), v. Ces critiques n’entamaient pas son assurance.
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entamer (se mettre à faire, engager), v. 
Ils entament des négociations.

en tampon (pour du tissu, du papier, etc., froissé en boule), loc. Elle « mordit son mouchoir qu’elle avait roulé en tampon»    (Julien Green)
entassées (gros tas de choses -), loc.nom.m. Je crois bien que ce que tu cherches est dans ce gros tas de choses entassées.
entassement (gros -), loc.nom.m. Le chat grimpe sur un gros entassement de bois.
entasser (s’ - sur la grève), loc.v. En été, les gens s’entassent sur la grève.

ente (arbre sur lequel on a inséré un greffon), n.f. 
Il coupe une branche sèche d’une ente.

ente (greffon), n.f. Nos entes n’ont rien donné.

ente (manche d’un pinceau), n.f. 
Elle nettoie l’ente du pinceau.

enté, adj. Cet arbre est enté.

entelle (espèce de singe de genre semnopithèque), n.m. L’entelle est un animal sacré en Inde.
entend (cela s’- ; c’est évident, cela va de soi), loc. 
Venez quand vous voulez, cela s’entend.

entende! (diable m’-; en fait, prendre le diable pour témoin!), loc. Tu ne me crois pas, diable m’entende!
« Par ce mot, entendement pur, nous ne prétendons pas désigner que la faculté qu’a 
l’esprit de connaître les objets du dehors sans en former d’images corporelles dans le 
cerveau pour se les représenter »    (Nicolas Malebranche)entendement (aptitude de quelqu’un à comprendre ; jugement), n.m. Tu as en tout montré que 
tu avais plus de connaissances et d’entendement que moi.   
                             (George Sand)
entendement (en philosophie : faculté de comprendre, distincte de la sensibilité), n.m. Selon Kant, « toute connaissance commence par les sens, passe ensuite à l’entendement, et s’achève par la raison ».   
entendement (cela dépasse l’- ; c’est incompréhensi-ble), loc. 
Que des affaires aussi sordides se passent aujour-d’hui, cela dépasse l’entendement.   

entendement (ouvrir l’- ; éclairer la compréhension), loc.  
Il faut essayer de leur ouvrir l’entendement.   

entendement (perdre l’- ; perdre la compréhension), loc.  
L’âge lui a fait perdre l’entendement.   
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entendeur (celui qui entend, comprend), n.m. 

« Les bons entendeurs pourront profiter de cette lecture»   
                             (Voltaire)
entendeur (à bon -, salut ; que celui qui comprend bien en fasse son profit), loc. L’expression « à bon entendeur, salut» sert à exprimer une certaine menace.entendre (saisir par par le sens de l’ouïe), v. 
« Voilà ce que j’ai entendu de mes propres oreilles et vu de mes propres yeux »    
(Anatole France)

entendre (prêter une oreille attentive à ; écouter), v. 
Avez-vous entendu les informations ?

entendre (recevoir, recueillir un témoignage, une déposition), v. Le commissaire va entendre les témoins.
entendre (assister à l’audition de), v. 
Elle est allée entendre la messe.

entendre (consentir à suivre un conseil, à accéder à une demande), v. Il n’a rien voulu entendre.

entendre (percevoir, saisir par l’intelligence), v. J’en-tends bien que vous n’en êtes pas responsable.
entendre (vouloir dire), v. 
Qu’entendez-vous par ce mot ?

entendre (avoir la volonté de éxiger), v. J’entends que personne ne seserve de cet appareil.

entendre (connaître complètement ; être familier de), v. Il n’entend rien à l’informatique.
entendre (à l’- ; si on l’en croit), loc. À les entendre, ils auront fini demain.

entendre (laisser - ; insinuer ; faire supposer, soupçonner), loc. Ils ont laissé entendre qu’ils partiraient bientôt.
entendre (s’- ; se comprendre l’un l’autre), v.pron. 

Ils ont du mal de s’entendre.

entendre (s’- ; entretenir une relation de sympathie), v.pron. 
Elles s’entendent avec tout le monde.

entendre (s’ y - en ; avoir des connaissances, de l’habileté en…), loc. Elle s’y entend en littérature.
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entendu (convenu, décidé), adj. 
C’est une affaire entendue.

entendu (malin, complice), adj. 
Il a son sourire entendu.

entendu à (qui s’entend bien à, habile à), loc.adj. 
« Un homme entendu à tout, voilà Perrault » 
                            (sainte-Beuve)
entendu (bien - ; assurément), loc.adv. 
Je suis allé chez lui et bien entendu il venait de partir.

entendu (comme de bien -), loc. 
Elle a sonné mais comme de bien entendu personne n’est venu.

entendu (faire l’- ; faire le malin, l’important), loc.v. 
Il sait bien faire l’entendu.enténébré (enveloppé de ténèbres, plongé dans les ténèbres), adj. « Cette nuit est enténébrés de 
désirs »
                       (Jules Michelet)enténébrer (envelopper de ténèbres, plonger dans les ténèbres), v. « Ses vitraux coloriés 
l’enténèbrent [la chapelle] de cette obscurité propre au recueillement »
                       (Chateaubriand)

enténébrer (au sens figuré : assombrir, attrister), v. « Il l’avait accusée de calomnier le monde, d’enténé-brer la vie»                (François Mauriac)

entente (connaissance approfondie), n.f. Jamais l’homme n’a autant couru après l’entente des affaires.entente (action de s’entendre, accord), n.f. « Comme par une entente muette, maintenant ils 
se fuyaient »
              (Pierre Loti)

entente (relations amicales entre des personnes, concorde), n.f. « Ils suggéraient l’idée de l’entente modèle, du couple parfait»   (Roger Martin du Gard)

entente (collaboration entre Etats, entre groupes, alliance), n.f. L’entente franco-allemande a mis du temps à s’élaborer.

entente (à double - ; qu’on peut comprendre, entendre de deux façons), loc. Elle a écrit une phrase à double entente.
Entente cordiale (accord politique de la France avec l’Angleterre, 1904), loc.nom.f. L’esprit de l’Entente cordiale s’est renforcé au cours des deux guerres mondiales.

entente (d’ - avec… ; fr.réj. suisse : en accord avec…), loc. Il a agi d’entente avec son ami.
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Entente (Triple - ; accords bilatéraux conclus entre la France, l’Angleterre et la Russie, de 1898 à 1905), loc.nom. pr.f. La Triple Entente avait pour but de contrebalancer la Triple Alliance entre l’Allemagne, l’Autriche et l’Italie.
enter (greffer), v. Nous avons enté ce jeune pommier.
enter (au sens figuré : greffer), v. Ils entent sur cette extrême politesse un esprit de règle.  
enter (assembler, insérer, emboîter), v. Le charpentier ente deux pièces de bois d’une charpente.
entéralgie (en médecine : douleur intestinale), n.f. 
Il ne supporte plus cette entéralgie.

entérinement (action d’entériner ; son résultat), n.m. L’entérinement d’un acte exige du temps.

entériner (rendre définitif, valide en l’approuvant juridiquement), v. Le tribunal entérine les rapports d’experts.
entériner (par extension : admettre ou consacrer), v. 
Il a tendance à entériner l’événement accompli simplement parce qu’il est accompli.

entérique (en médecine : relatif aux intestins), adj. Elle ressent des douleurs entériques.

entérite (en médecine : inflammation de la muqueuse de l’intestin), n.f. Il a eu une entérite aiguë.

entérocolite (en médecine : inflammation simultanée des muqueuse de l’intestin grêle et du côlon), n.f. Il a eu une entérocolite muco-membraneuse.

entérocoque (en médecine : streptocoque isolé des matières fécales, vivant en saprophyte dans l’intestin, mais pouvant devenir pathogène), n.m. Ces entéro-coques sont devenus pathogènes.entérokinase (en biochimie : enzyme des glandes de la muqueuse duodénale, qui joue un rôle dans 
la digestion des protides), n.f. 
Il prélève un peu d’entérokinase.

entéro-rénal (en médecine : qui se raporte à l’intestin et au rein), adj. Cela ressemble à un syndrôme  entéro-rénal.
entérovaccin (en médecine : vaccin introduit par voie buccale et absorbé par l’intestin), n.m. 

L’enfant aime mieux un entérovaccin qu’une piqûre.

enterrage (action d’enfouir dans la terre), n.m. 
Ils achèvent l’enterrage des tuyaux.

enterrer le chaume (retourner la terre pour -; déchaumer), loc.v. Quand le paysan retourne la terre pour enterrer le chaume, les corbeaux suivent la charrue.
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en-tête, n.m. 
Il te faut lire l’en-tête.

entêté, adj. 
La fille entêtée ne veut rien entendre.

entêté, n.m. 
Lui, c’est un entêté.

enthousiasmant, adj. 
Voilà une novelle enthousiasmante.

enthousiasme, n.m. Elle s’est mise au travail avec beaucoup d’enthousiasme.
enthousiasmer, v. 
Cela ne l’enthousiasme pas beaucoup.

enthousiaste, adj. 
Il est enthousiaste dans tout ce qu’il fait.

entier (qui a toutes ses parties, à quoi il ne manque rien), adj. Le pain est entier, on ne l’a pas entamé.

entier (qui n’a subi aucune altération ; qui s’entend sans aucune restriction), adj. « Je lui parlais avec une entière confiance, un abandon complèt»   (A. France)entier (qui n’admet aucune restriction, aucune demi-mesure), adj. «Cette opinion était définitive 
et entière»
                         (Valery Larbaud)

entier (en élevage : se dit d’un animal non castré), adj. Ils élèvent des chevaux entiers.

entier naturel  (nombre entier positif ou nul), loc.nom.m. Les nombres 0, 1, 2, 3,…sont des entiers naturels.

entier relatif  (nombre entier positif, nul ou négatif), loc.nom.m. L’ensemble {…, -2, -3, -1, 0, 1, 2, 3,…} des entiers relatif se note  .

entièrement (d’une manière entière), adv. 
Ils sont entièrement d’accord.

entièrement carbonisé (bout de bois non -), loc.nom.m. C’est plein de bouts de bois non entièrement carbonisés autour de ce feu.entier (en - ; complètement entièrement, intégrale-ment), loc.adv. Le boulevard «est occupé 
presque en entiers par deux ou  trois bâtiments administratifs » 
                         (Jules Romains)

entièreté (intégralité, totalité), n.f. 
Elle a versé l’entièreté de la somme.
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entier (tout - ; absolument entier), loc. 
« Les murs évidés sont presque tout entiers occupés par les fenêtres »    (Hippolyte 
Taine)

entité (en philosophie : ce qui constitue l’essence d’un genre ou d’un individu), n.f. Les nobles, éternels par leur généalogie, semblait faire de chaque famille une entité puissante coexistant aux siècles.  (Th. Gautier)entité (en philosophie : objet considéré comme un être doué d’une unité matérielle, alors que son 
existence n’est fondée que sur des rapports ), n.f. Une «entité aussi inexistante que la 
quadrature du cercle» 
                     (Marcel Proust)entité (en philosophie : réalité abstraite qui n’est conçue que par l’esprit), n.f. « L’État, cette entité 
monstrueuse qui fabrique des fonctionnaires » 
                     (Romain Rolland)

entité morbide (expression qui sert à désigner toute maladie à caractères fixes et bien déterminés), loc.nom.f. La pneumonie est un exemple d’entité morbide.

en titre (qui a effectivement le titre de la fonction qu’il exerce), loc.  Il est professeur en titre.  
entoilage (action de transporter sur toile une peinture exécutée primitivement sur panneau), n.m. Il procède à l’entoilage du tableau.
entoilage (action de garnir de toile), n.m. 
Il faudra refaire l’entoilage des ailes du moulin à vent.

entoilage (toile pour entoiler, pour protéger), n.m. 
Un étalage que les garçons couvraient d’un entoilage.
                   (Goncourt)
entoilage (reliure d’un livre), n.m. 
Elle passe sa  main sur l’entoilage de ce livre de collection.
     

entoiler (transporter sur toile une peinture exécutée primitivement sur panneau), v. C’est le premier tableau qu’elle entoile seule.
entoiler (garnir de toile), v. 
Il entoile une carte de géographie.

entoiler (relier en toile), v. Il entoile des brochures.

entoir (couteau à greffer), n.m. 
Il a son entoir dans sa poche.

entôlage (action de recouvrir de tôles), n.m. Il achève l’entôlage de la bordure du toit.
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entôlage (action d’entôler [vol]), n.m. Il a été victime d’un entôlage.
entôler (voler un client en parlant d’une prostituée), v. 
Il s’est fait entôler comme il faut.

entôler (au sens populaire : voler en trompant), v. Tu n’as pas vu qu’il cherchait  t’entôler?
entôleur (personne qui pratique l’entôlage [qui vole]), v. Cet entôleur est connu de tous.

entolome (champignon des bois à lames roses), adj. L’entolome a une odeur de farine.

entomologie (partie de la zoologie qui traite des insectes), n.f. L’entomologie occupe ses journées.
entomologique (relatif à l’entomologie), adj. 
Il écrit des articles entomologiques.

entomologiste (spécialiste de l’entomologie), n.m. 
Elle est à un congrès d’entomologistes.

entomophage (qui se nourrit d’insectes), adj. 
L’hirondelle est un oiseau entomophage.

entomophile (se dit des plantes dont la pollinisation se fait par les insectes), adj. Les abeilles visitent les fleurs entomophiles.

entomophilie (pollinisation faite par les insectes), n.f. Ce livre parle d’entomophilie.

entomostracés (crustacés inférieurs), n.m.pl. 
Il ramasse des entomostracés.

entonnoir (filet de pêcheur en -; verveux), loc.nom.m. Les poissons sont prisonniers dans le filet de pêcheur en entonnoir.
entonnoir (remplir avec un -), loc.v. Elle remplit d’huile une bouteille, avec un entonnoir.

entonnoir (sorte d’ - pour faire les chtriflattes; mot jurassien : chtriflou), loc.nom.m. Elle montre une sorte d’entonnoir pour faire les chtriflattes à sa fille.
entorse (se faire une -), loc.v. 
Elle s’est fait une entorse en marchant sur ces pierres.

entortiller (tromper), v. 
Pour sûr, elle l’a entortillé.
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entortiller (s’- à (ou de) nouveau), loc.v.

Le fil s’entortille à (ou de) nouveau.
entortiller (s’- à (ou de) nouveau), loc.v. 

Les haricots s’entortillent à (ou de) nouveau autour du piquet.
en totalité (totalement, complètement), loc.adv. 
Il voudrait posséder le pouvoir en totalité.

entourant (auréole - la tête de Jésus-Christ, de la Vierge ou d’un saint), loc.nom.f.  Les auréoles entourant la tête de Jésus-Christ, de la Vierge et de saint Martin sont défraîchies.

entourant un champ de course (clôture -; lice), loc.nom.f. Les gens attendaient derrière la clôture entourant le champ de course.
en toute humilité (très humblement), loc. 
Il avoua sa faute en toute humilité.

en toute impunité (impunément), loc.adv. 
Ces élèves se sont moqués en toute impunité de leur maître.en tout état de cause (dans tous les cas, n’importe comment), loc. « En tout état de cause, un 
dénoncia-teur qui se cache joue un rôle odieux»
                     (Jean-Jacques Rousseau)

entozoaire (animal qui vit en parasite dans le corps d’un autre), n.m. Les douves sont des entozoaires.entraide (action de s’entraider), n.f. 
Ses amis « pour qui l’entraide était toujours un risque de manquer du minimum »     
(Roger Martin du Gard)entraider (s’- ; s’aider mutuellement, se soutenir), v.pron. « Il se faut entraider; c’est la loi 
de la nature»
                  (Jean de La Fontaine)
entrain, n.m. 
Ces jeunes ont de l’entrain.

entraînant, adj.
C’est une musique entraînante.
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en-train (boute-), n.m. 
Personne n’a trouvé le temps long avec ce boute-en-train. 

en-train (boute-), n.m. 
Ce boute-en-train nous a bien amusés.  

en train de (disposé à), loc.prép. 
Elle n’est pas en train de s’amuser.

en train (circuler [se déplacer ou voyager] - ; utiliser le train pour les déplacements), loc.v. Quand ils vont à l’étranger, ils circulent (se déplacent ou voyagent) en train.

en train de (expression qui marque l’action en cours, l’aspect duratif du verbe), loc.prép. « Il le trouva à la porte du camp, en train de faire le pitre » (Mac Orlan)
entraînement (en sport), n.m. 
Il va tous les soirs à l’entraînement.

entraînement (d’un mouvement), n.m. 
Une bielle assure l’entraînement du mécanisme.

entraîner (en sport), v. C’est elle qui entraîne l’équipe.
entraîner (s’-), v.pron. 
Elle s’entraîne chaque jour.

entraîneur (en sport), n.m. 
Leur entraîneur est sévère.

entraîneuse (employée d’un bar), n.m. 
Sa mère ne sait pas qu’elle est une entraîneuse.

entrain (travailler sans -; chipoter), loc.v. 
Quand on est malade, on travaille sans entrain. 

en tram ou en tramway ([circuler, se déplacer ou voyager] - ; utiliser le tram ou le tramway pour les déplacements), loc.v. Il aime circuler (se déplacer ou voyager) en tram (ou en tramway). 
entrant (qui entre dans un groupe), adj. 
Le nombre des élèves entrants va encore augmenter dans les prochaines années scolaires. 

entrant (qui prend son tour dans l’exercice temporaire d’une fonction), adj. Le directeur reçoit les fontionnaires entrants. 
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entrant (celui qui entre), n.m. 
Les entrants croisent les sortants. 

entrant (bouffée d’air - par une porte ouverte), loc.nom.f.

Je ne vais pas rester dans cette bouffée d’air entrant par la porte ouverte.

entrapercevoir ou entr’apercevoir (apercevoir à peine, d’une manière fugitive), v. Je l’entrapercevais 
entravé (qui a des entraves), adj. 
Tous ces animaux sont entravés.

entravé (se dit de vêtements resserrés vers la bas), adj. 
Elle porte une jupe entravée.entravé (se dit d’une voyelle située dans une syllabe fermée, c’est-à-dire terminée par une consonne), 
adj. 
Les deux voyelles de « partir »  sont des voyelles entravées.
entrave (libérer les pieds d’un animal d’une -; dépêtrer), loc.v. Maintenant que le bœuf est ferré, on peut libérer ses pieds de l’entrave. 
entraver (au sens figuré : empêcher de se faire, de se développer), v. L’inondation entrave la circulation.
entraver (en argot : comprendre), v. « Pourquoi j’y entrave que dalle »  (Jean-Paul Toulet)

en travers (champ - des autres), loc.nom.m.
Un champ en travers des autres n’est pas bien placé.

entre (dans l’espace qui sépare des choses, des personnes), prép. Il mesure la distance entre deux points.

entre (dans le temps qui sépare deux dates,…), prép. Nous passerons chez vous entre dix et onze heures.

entre (indique une approximation), prép. 
Elle a  entre quarante et cinquante ans.
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entre (parmi), prép. 
Tu hésites entre deux solutions possibles.

entre (indique un état intermédiaire), prép. 
Elle choisit une couleur entre le gris et le bleu.

entre (indique une relation de réciprocité ou une comparaison), prép. « Il n’y a rien de commun en effet entre un maître et un esclave »    (Albert Camus)

entre autres (au milieu de, parmi), loc. 
J’ai vu, entre autres, un beau meuble.entrebâillement (intervalle formé par ce qui est entrebâillé), n.m. «Ferdinand venait 
d’apparaître dans l’entrebâillement de la porte »  
                           (Georges Duhamel)
entrebâillé (être -), loc.v. La porte est entrebaîllée pour que le chat puisse passer.
entrebâillé (entrouvert légèrement), adj. 
«Une porte entrebâillée…laissait passer un peu de lumière »  (Eugène Fromentin)

entrebâiller (entrouvrir légèrement), v. 
Elle entrebâilla subitement le volet sans se montrer.

entrebâiller (s’- ; s’entrouvrir légèrement), v.pron. 
A cause de l’air, sa chemise s’entrebâille.

entrebâilleur (chaîne, tige de fer permettant d’entrebâiller une porte), n.m. Il remet l’entrebâilleur en place.

entre-bande (chacune des bandes travaillées avec une chaîne de couleurs différentes, aux extrémités d’une pièce d’étoffe), n.f. Ces entre-bandes sont symétriques.
entrebattre (s’- ; se battre réciproquement), v.pron. 
Ces bandes rivales se sont entrebattues.

entrechat (saut pendant lequel les pieds battent rapidement l’un contre l’autre), n.m. Elle a fait des entrechats à six battements.

entrechat (saut, gambade), n.m. 
Elle regarde ses enfants qui font des entrechats.

entrechat (au sens figuré : saut, petit morceau), n.m. « Un brusque entrechat de clarinette »  (André Gide)

entrechoquement (choc réciproque de plusieurs choses ou personnes), n.m. Il y eut, à l’assemblée, un véritable entrechoquement d’idées.        
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entrechoquer (choquer, heurter l’un contre l’autre), v. 
Ils entrechoquent des cailloux pour faire du feu.entrechoquer (au sens figuré : choquer, heurter l’un contre l’autre), v. « Il entrechoquait si 
puissamment dans sa main toutes les idées sonores du moment »
                              (Victor Hugo)

entrechoquer (s’- ; se choquer l’un contre l’autre), v.pron. « Le train grinça de tous ses essieux et les wagons s’entrechoquèrent »           (Mac Orlan)

entrechoquer (s’- ; au sens figuré : se choquer l’un contre l’autre), v.pron. « Des mots, sans lien, s’entre-choquent dans sa tête»  (Roger Martin du Gard)

entrecolonne ou  entrecolonnement (en architectu-re : intervalle entre deux colonnes consécutives), n.m. On admettait cinq sortes d’entrecolonnes (ou entreco-lonnements) qui se distinguaient par le plus ou moins d’espacement des colonnes.

entrecôte (morceau de viande de bœuf coupée entre les côtes), n.f. Il piqua sa fourchette dans une entrecôte.
entrecoupé (interrompu à plusieurs reprises), adj. 

« Je ne répondais que par des paroles entrecoupées»
                       (Arthur Rimbaud)

entrecouper (couper, diviser à plusieurs reprises), v. 

Elle a entrecoupé les feuilles de salade.

entrecouper (interrompre par intervalles), v. 

« Nous entrecoupions ces lectures de longs silences et de quelques exclamations échangées»
                (Alphonse de Lamartine)

entrecouper (s’- ; se couper l’un l’autre, se croiser), v.pron. 

Ces deux chemins s’entrecoupent.

entrecroisé (croisé en divers sens), adj. 
La fillette a dessiné des courbes entrecroisées.
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entrecroisement (état, forme de ce qui est entrecroisé), n.m. Il construit un entrecroisement savant des planches.
entrecroiser (s’- ; se croiser l’un l’autre), v.pron. 
Rien n’est parfait; mais tout se tient, s’étaye, 
s’entrecroise. (Anatole France)

entredéchirer (s’- ; se déchirer mutuellement), v.pron. 
« Des loups enragés, acharnés à s’entredéchirer »     (Jean-Jacques Rousseau)

entre deux champs (bande de champ non cultivée laissée - se rejoignant perpendiculairement), loc.nom.f. Il ne faut pas oublier de laisser la bande non cultivée...

entre-deux-guerres (période qui s’étend entre les deux guerres mondiales), loc.nom.m. Une période « qui figurerait dans les manuels d’histoire sous le nom d’Entre-deux-guerres »   (Jean-Paul Sartre)

entre deux ouvertures verticales (partie d’un mur (ou d’une cloison), comprise -; trumeau), loc.nom.f. Il faut crépir à nouveau cette patie du mur (ou de la cloison) comprise entre deux ouvertures verticales (entre deux fenêtres, par exemple).

entrée (chant d’- ; prière chantée par les fidèles au début de la messe), loc.nom.m. Les fidèles commencent la messe par le chant d’entrée.
entrée (demande d’-), loc.nom.f. 
Il m’a montré sa demande d’entrée.

entrée (petite enceinte à l’- d’un édifice; pour protéger du froid, du vent), loc.nom.f. Ferme la porte de la petite enceinte ! 

entrée (vestibule situé au dehors de la maison, devant la porte d’-), loc.nom.m. Les vestibules situés au dehors de la maison, devant la porte d’entrée, protègent du froid en hiver.

entrée (vestibule situé au dehors de la maison, devant la porte d’-), loc.nom.m. 
Le vestibule situé au dehors de la maison, devant la porte d’entrée, était fermé.
loc.nom.m. 
Ils harnachent les chevaux au « dôs  l’ hôtâ » (vestibule situé sous le toit de la 
maison).entregent (art de se conduire parmi les gens), n.m. « Vous êtes honnête homme, et savez 
l’entregent »
                    (Mathurin Régnier)
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entregent (adresse à se conduire en société, à lier d’utiles relations), n.m. Je trouve qu’elle a beaucoup d’entregent.

entre-égorger (s’-, s’entrégorger ou s’entr’égorger ; s’égorger l’un l’autre), v. Ils ont été tout près de s’entre-égorger (s’entrégorger ou s’entr’égorger)

entre-haïr (s’- ; se haïr mutuellement), v.pron. 
Ils s’entre-haïssent pour une affaire de champ.

entre-heurter (s’- ; se heurter mutuellement), v.pron. 
Les véhicules se sont entre-heurtés à la croisée.

entrejambes ou entre-jambes (partie d’un pantalon, d’une culotte entre les jambes), n.m. 
Il a mis un slip à entrejambes (ou entre-jambes) renforcé.

entrejambes ou entre-jambes (en technologie : espace compris entre les pieds d’une table ou d’un fauteuil), n.m. Elle balaie l’entrejambes (ou entre-jambes) du fauteuil.

entrelacées (assemblage de branches -; ramée), loc.nom.m. Les jeunes gens dansent sous l’assemblage de branches entrelacées.
entrelacé (enlacé l’un dans l’autre), adj. 

Il démêle des branches entrelacées.

entrelacé (enlacé l’un dans l’autre), adj. 

Elle regarde les lettres entrelacées d’un monogramme.

entrelacer (enlacer l’un dans l’autre), v. 

Elle entrelace les brins d’osier.

entrelacer (enlacer l’un dans l’autre), v. 

Elle entrelace des rubans.

entrelacement (action d’entrelacer, son résultat), n.m. 

Il a dessiné un entrelacement de lignes.
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entrelacement (action d’entrelacer, son résultat), n.m. 

« Un entrelacement de souvenirs s’était fait, tellement inextricable… »    (Marcel Proust)

entrelacer (s’- ; s’enchevêtre, s’entremêler), v.pron. 

Les deux serpents s’entrelacent.

entrelacer (s’- ; s’enchevêtre, s’entremêler), v.pron.  

« Les vignes sauvages, les bignonias, les coloquintes, 
s’entrelacent au pied de ces arbres »  (Chateaubriand)

entrelacs (ornement composé de motifs entrelacés), n.m. Elle a brodé un bel entrelacs.

entre le front et les naseaux (partie de la tête d’un animal comprise -; chanfrein), loc.nom.f. Elle flatte la partie de la tête du veau comprise entre le front et les naseaux.
entre les mains (tête appuyée -), loc. Il se tient toujours la tête appuyée entre les mains.
entre les repas (manger -), loc.v. Il faut qu’elle mange entre les repas. 
entre les repas (manger -), loc.v. 

Il mange toujours entre les repas.

entremêlé (mêlé des choses différentes les unes aux autres), adj. 

Ce récit est entremêlé de réflexions personnelles.

entremêlement (action d’entremêler, son résultat), n.m. 

Nous nous sommes retrouvés en face d’un entremêle-ment inextricable.

entremêler (mêler des choses différentes les unes aux autres), v. 
Elle entremêle des fleurs blanches et des fleurs rouges.

entremêler de (insérer plusieurs éléments hétérogènes dans), loc.v. 
Il entremêle son discours de locutions latines.
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entremêler (s’- ; s’enchevêtrer, s’entrelacer), v.pron. 

« Une collection d’intrigues parallèles qui s’ entremê-laient »       (Paul Valéry)

entremets (plat que l’on sert entre le rôti et le dessert), n.m. Elle mange un entremets salé de poisson. 

entremets (plat sucré que l’on sert après le fromage et avant les fruits, ou comme dessert), n.m. Nous avons commandé un entremets tutti frutti. 

entremise (action de s’entremettre ; bons offices), n.f. 
Il offre son entremise dans cette affaire. 

entremise (en marine : pièce de bois qui maintient l’écartement entre deux charpentes), n.f. Il remplace une entremise. 
entremise (par l’- de ; par l’intermédiaire de), loc. 
« D’autres Terres Saintes où Dieu, par l’entremise d’une race de héros, avait déployé ses prodiges »
                        (Valery Larbaud)

entre-nerf ou entre-nerfs (intervalle entre deux nerfs au dos d’un livre), n.m. La dimension de l’entre-nerf (ou entre-nerfs) s’harmonise bien avec le format du livre.
entre-nœud (en botanique : espace compris entre deux nœuds d’une tige), n.m. Il y a bien deux mètres d’entre-nœud. 
entre-nuire (s’- ; se nuire réciproquement), v.pron.
Ils se sont entre-nui.   (Académie)

entre parenthèses (d’une manière incidente), loc.adv. Ces « vers de Corneille ! - qui, entre parenthèses, sont de Racine »   (Gide).

entre parenthèses (mettre - ; mettre de côté, exclure), loc.v. Il a bien dû mettre cette activité entre parenthèses.

entrepont (en marine : espace, étage compris entre deux ponts), n.m. Nous avons voyagé dans l’entre-pont.
entreposage (action d’entreposer, de mettre en entrepôt), n.m. Ils construisent un hangar pour l’entreposage des marchandises.
entreposer (déposer dans un entrepôt), v. 
Ils entreposent des marchandises, des caisses en attendant la vente, le paiement des droits de douane.

entreposer (par extension : déposer, laisser en garde), v. Elle a entreposé des meubles chez un ami.
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entreposeur (celui qui garde un entrepôt, des marchandises entreposées), n.m. 

C’est lui l’entreposeur des Tabacs.

entrepositaire (personne, commerçant qui a des marchandises en entrepôt), n.m. 
Il doit téléphoner à l’entrepositaire.

entrepôt (bâtiment, emplacement servant d’abri, de lieu de dépôt), n.m. Les ouvriers déposent des marchandises à l’entrepôt.

entrepôt (port, ville, pays où sont déposées des mar-chandises pour être réexportées), n.m. «Milan est l’en-trepôt des cocons et le marché de la soie » (A. Suarès)

entrepôt de douane (lieu où sont entreposées les marchandises soumises à l’examen, au contròle ou au paiement des droits de douane), loc.nom.m. Il a laissé son chargement à l’entrepôt de douane.
entreprend (homme qui - toutes sortes de travaux sans en continuer aucun), loc.nom.m. 

entreprend (homme qui - toutes sortes de travaux sans en continuer aucun), loc.nom.m. Je ne donnerai pas ce travail à faire à un homme qui entreprend toutes sortes de travaux sans en continuer aucun.entrepreneur (celui qui entreprend quelque chose), n.m. Cette entreprise fera 
beaucoup d’honneur à 
l’entrepreneur.

entrepreneur (personne qui se charge de l’exécution d’un travail), n.m. Il est entrepreneur de menuiserie.

entrepreneur (toute personne qui dirige une entreprise pour son propre compte), n.m. L’entrepre-neur est le pivot de tout le mécanisme économique.
entrer (faire - dans un mécanisme; engager), loc.v.
Il n’a pas fait entrer correctement la chaîne sur le pédalier.

entrer (faire - dans un mécanisme; engager), loc.v.
Il fait entrer la courroie sur la roue. 

entresol (demi-étage situé entre le rez-de-chaussée et le premier étage), n.m. Il habite à l’entresol.
entre temps, loc.adv. Entre temps il était venu.

entretenir (s’- ; converser avec quelqu’un), v.pron. 
Sa mère s’entretient avec ses voisines.

entretien (soins qu’exige le maintien en bon état), n.m. Il assure l’entretien de sa voiture.
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entretien (ce qui est nécessaire à l’existence d’un individu), n.m. Elle veille à l’entretien de ses enfants.

entretien (action d’échanger des paroles), n.m. 
Il a demandé un entretien avec son directeur.

entre-tuer (s’- ; se tuer mutuellement, se battre jusqu’à la mort), v.pron. 
Ils se sont entre-tués les uns les autres. 

entrevoir, v. 

J’ai entrevu le voisin.

entrevue, n.f. 
Elles ont eu une entrevue.
entrevue, n.f. Ils ont renvoyé l’entrevue.
entrouvert (être -), loc.v. 
Les volets de la maison sont toujours entr’ouverts.

enture (fente où l’on place une ente, une greffe), n.f. Le jardinier entaille franchement le tronc pour préparer une enture.

enture (cheville qui traverse une pièce de bois et forme une sorte d’échelon), n.m. Il accroche la corde à  une enture.

enture (assemblage bout à bout de deux pièces de bois), n.f. Le charpentier taille une enture à queue d’aronde.
énumératif (qui énumère), adj. Il n’a trouvé moyen de l’y nommer que d’une manière énumérative.
énumération (action d’énumérer), n.f. 
Il s’en suivit une longue énumération.

énumérer (énoncer une à une les parties d’un tout), v. 
Elle énumère les articles d’un compte.

en un clin d’oeil (en un temps très court), loc. 
Elle a fait ce travail en un clin d’œil.

en un moment (très rapidement), loc.adv. 
Il a eu fini en un moment.

en un tour de main (en un temps très court), loc.adv. 
Cela va être fait en un tour de main.
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énurésie (en médecine : émission involontaire et inconsciente d’urine), n.f. L’énurésie nocturne est fréquente chez les enfants.
énurétique (relatif à l’énurésie), adj. 
Les troubles énurétiques sont souvent d’origine congénitale.

énurétique (personne atteinte d’énurésie), n.m. 
Elle s’est spécialisée dans les soins a donner aux énurétiques.

envahissant, adj. 
Le liseron est une herbe envahissante.

en vase clos (sans contact avec l’extérieur), loc.adv.

Je ne sais pas comment on peut ainsi vivre en vase clos.en vedette (en sentinelle), loc. 
Quand les flamants pêchent la tête plongée dans l’eau, l’un d’eux est toujours en 
vedette.          (Buffon)

enveloppant (qui enveloppe), adj. 
L’armée a fait un mouvement enveloppant.

enveloppant (qui séduit à force de grâce), adj. 
Ils tiennent une conversation enveloppante.

enveloppante (en géométrie : ligne qui en enveloppe d’autres [les lignes sont tangentes !]), n.f. 

enveloppante (ligne - ; en géométrie : ligne qui en enveloppe d’autres [les lignes sont tangentes !]), loc.nom.f. Dessine trois petits cercles tangents à un grand cercle qui les contient! Le grand cercle est une ligne enveloppante des trois petits cercles.

enveloppante (surface - ; en géométrie : surface qui en enveloppe d’autres [les surfaces sont tangentes !]), loc.nom.f. Quatre petites sphères sont tangentes à une grande sphère qui les contient! La grande sphère est une surface enveloppante des quatre petites sphères.
enveloppe (une commission illicite), n.f. Il ne dit  pas qu’il a reçu une enveloppe.

enveloppe (partie qui entoure un organe, un organisme), n.f. Le calice est une enveloppe florale.

enveloppe (en géométrie : ligne fixe à laquelle une courbe mobile reste toujours tangente), n.f. Une droite sur laquelle roule un cercle est une enveloppe de ce cercle mobile [dessiner la droite et quelques cercles !].
enveloppe (apparence extérieure), n.f. 
Sous une enveloppe rude, il cache un esprit fin.

enveloppe (ce qui constitue l’apparence extérieure), n.f. Le corps est l’enveloppe de l’âme.
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enveloppe (montant des crédits inscrits à un budget), n.f. Ils fixent l’enveloppe de la Recherche.

enveloppée (en géométrie : courbe enveloppée par une autre courbe dite enveloppante [les courbes sont tangentes !]), n.f. Dessine un petit cercle tangent à un grand cercle qui le contient! Le petit cercle est une enveloppée du  petit cercle.

enveloppe le corps et les bras (vêtement de dessus, sans manches, qui -), loc.nom.m. Elle ne trouve pas que son vêtement de dessus, sans manches, qui enveloppe le corps et les bras soit trop chaud.

enveloppe les intestins d’un agneau (membrane qui -; coiffe, fraise, mésentère), loc.nom.f. Elle enlève la membrane qui enveloppe les intestins de l’agneau.
enveloppe les intestins d’un veau (membrane qui -; coiffe, fraise, mésentère), loc.nom.f. Le boucher m’a donné la membrane qui enveloppe les intestins du veau. 
enveloppement (en médecine : action d’envelopper le corps ou une partie du corps), n.m. 
Il a fait un  enveloppement du bras avec un emplâtre sinapisé.

enveloppement (en langage militaire : mouvement stratégique destiné à encercler l’ennemi), n.m. L’armée a fait une manoeuvre d’enveloppement. 
envelopper (entourer, recouvrir), v. 
La nuit enveloppe la ville.

envelopper quelqu’un dans (comprendre dans, entraîner), loc.v. Il a enveloppé son ami dans une accusation.
envelopper quelqu’un de (entourer d’une manière dangereuse), loc.v. Il voudrait l’envelopper de son influence.
envelopper (s’- ; se confiner, se retrancher), v.pron. 
Elle s’enveloppe dans sa solitude.

en venir à bout (mets auquel on ajoute quelque chose pour -; réchauffé), loc.nom.m. Voilà huit jours que nous mangeons des mets … .

enverguer (attacher une voile à une vergue, par la ralingue supérieure), v. Il envergue la voile.

envergure (largeur d’une voilure déployée), n.f. 
Il mesure l’envergure de cette voile.

envergure (étendue des ailes déployées d’un oiseau), n.f. L’aigle est un oiseau de grande envergure.

envergure (la plus grande largeur d’un avion), n.f. 
Cet avion a une petite envergure.
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envergure (ampleur, ouverture, aptitude à comprendre), n.f. Celui qu’il a remplacé avait une autre envergure.

envers (à l’-), loc.adj. 

Ce tuyau est à l’envers.

envers (à l’-), loc.adj. 

Une pièce du jeu est tournée à l’envers.

envers (à l’-), loc.adv. Il a mis sa culotte à l’envers.
 

envers (à l’-), loc.adv. 
Il a mis sa chemise à l’envers.

envers (à l’-; fr.rég.: mal tourné, pour un immeuble), loc.adv.

Tu verras bien cette maison, il n’y a qu’elle qui soit à l’envers !

envers (poser à l’-; avec l’ouverture en bas), loc.v. 
Il a posé la boîte à l’envers.

en vertu de (par le pouvoir de), loc. Tout citoyen appelé en vertu de la loi doit obéir à l’instant.

envi (à l’- ; à qui mieux mieux, avec émulation), loc.adv. « Les femmes, imitant toutes, à l’envi, l’impératrice Eugénie »  (Anatole France)

envi (à l’- de ; en lutte, en rivalité avec), loc.prép. « Ils me fouettaient dans mon enfance comme  à l’envi l’un de l’autre »  (Alain René Lesage)

envider (tourner le fil de la trame autour d’un fuseau, d’une bobine), v. Elle commence par envider le fil.
envideur (machine à envider), n.m. Il a acheté un nouvel envideur.
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envie (agglomération de vaisseaux sanguins réalisant une tuméfaction : angiome), n.f. Dans le langage populaire l’angiome porte le nom d’envie ou de tache de vin.
envie (avoir - de couver; glousser) loc.v. 
Cette poule a envie de couver; je la mettrai sur des œufs.

envie (donner -; tenter), loc.v. Ces gourmandises donnent envie aux enfants.

envie (faire -), loc.v. Cela me fait envie, rien que d’y penser.
envie (fausse - ; envie qui n’en est pas vraiment une), loc.nom.f. Le ténesme accompagne souvent les épreintes et les fausses envies.
envie (griller d’- de ; désirer ardemment), loc.v.. 
Suzanne, illuminée par les derniers mots du chevalier, grillait d’envie de courir chez du Bousquier.
                   (Honoré de Balzac)

envier (ne rien avoir à - à ; n’avoir rien à désirer, être pourvu), loc. Cet ensemble d’une richesse, d’une élégance féerique… n’a rien à envier à aucun art.
envieusement, adv. 
Il regarde envieusement ce qu’ont les autres.

en ville (aller -), loc.v. 
Elle aime aller en ville.

en villégiature (aller -), loc.v. 
Il a une maison où il va en villégiature.

environ (distance d’- quatre kilomètres; lieue), loc.nom.f. Nous sommes à une distance d’environ quatre kilomètres du village.
environs (aux – de), loc.prép. 
La ferme est située aux environs de Porrentruy.

environs (aux – de), loc.prép. 
Elle habite aux environs de la ville.

environs (aux – de), loc.prép. 
Je me suis arrêté aux environs de l’église.

en visite (aller - ; chez ses parents, par exemple), loc.v. A Noël, ils vont en visite chez leur tante.
en vogue (actuellement très apprécié, à la mode), loc. 
On ne peut pas acheter tout ce qui est en vogue.
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envoi, n.m. 
Je n’ai pas encore reçu son envoi.

en voie de (en train de), loc. 
Èlle est en voie de se rétablir.

en voilà (en veux-tu, -), loc. 
Nous avons eu de la pluie en veux-tu, en voilà.

envoler (apte à s’-), loc.adj. Ces chardonnerets sont bientôt aptes à s’envoler.
envoûtant, adj. 
Il a un regard envoûtant.

envoûtement, n.m. 
Elle est victime d’un envoûtement.

envoûteur, n.m. 
Ne te laisse pas prendre par cet envoûteur!

envoyé (chose qui a été envoyée), adj. 
Ma lettre envoyée n’est pas encore arrivée.

envoyé (personne envoyée pour accomplir une mission), n.m. L’envoyé porte un message.
envol (au sens figuré : essor), n.m. 
« Ce que cherchent les danseurs, c’est le vertige favorable à l’envol dans les régions 
où réside le dieu innaccessible»   (Pierre Loti)

envolée (action de s’envoler), n.f. 
« Des envolées de feuilles mortes dansant la farandole»   (Pierre Loti)

envolée (au sens figuré : élan dans l’inspiration ; en poésie et dans le discours), n.f. « Mes plaidoiries, mes grandes envolées professionnelles sur l’innocence et la justice»   (Albert Camus)

envolée (montée brutale d’une valeur ; flambée), n.f. 
Ils redoutent l’envolée du cours de l’or.

envoyée en reconnaissance (personne -; éclaireur), loc.nom.f. 

Il est dans un détachement de personnes envoyées en reconnaissance.
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envoyer (s’- ; envoyer réciproquement), v.pron. Elles s’envoient régulièrement de longues lattres. envoyer (s’- ; au sens populaire : avaler), v.pron. 
« Il y aura toujours quelqu’un… pour s’envoyer de belles tartines de caviar»    
(Georges Duhamel)

envoyer (s’- ; au sens populaire : se farcir), v.pron. 
C’est lui qui s’envoie tout le travail.

envoyer (s’- ; assumer une tâche pénible), v.pron. 
Il s’est envoyé le démontage de l’armoire.

envoyer (s’- ; au sens vulgaire : éprouver un plaisir sexuel), v.pron. « Une blonde, Germaine, qui se plai-sait à s’envoyer le jeune étudiant»     (Louis Aragon) 

envoyer (s’- en l’air ; éprouver un plaisir intense) loc.v. Il profite de toutes les occasions pour s’envoyer en l’air.

envoyeur (personne qui envoie), n.m. 
Elle ne connaît pas l’envoyeur de cette lettre.

en vue de (de manière à préparer, à permettre), loc.prép. Elle travaille en vue d’un examen. 
enzyme (en biochimie : substance qui facilite, accroît, une réaction biochimique), n.f. 
Ce produit contient des enzymes.

éocène (se dit de la période de l’ère tertiaire qui précède l’oligocène), adj. Ils trouvent des restes éocènes.

éocène (période de l’ère tertiaire qui précède l’oligocène), n.m. La branche de ce savant est l’éocène.

éolien (qui provient de l’action du vent), adj. 
Ils creusent dans un dépôt éolien.

éolien (qui est mû par le vent), adj. 
Ils mettent en place une machine éolienne.

éolienne (machine à capter l’énergie du vent), n.f.
Elle voit les éoliennes depuis chez elle.

éoliharpe n.f. ou harpe éolienne loc.nom.f. (table tendue de cordes le vent fait vibrer 
harmonieusement) 
Il s’approche de l’éoliharpe (ou de la harpe éolienne).
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éolipile (en physique : boule de métal remplie d’eau qui, chauffée, s’échappe par deux becs opposés, enla faisant tourner), n.m. L’éolipile amuse l’élève.

éolithe (silex antérieur au quaternaire, qui a l’apparence d’un objet taillé par l’homme), n.m. Ils ont trouvé de l’éolithe.

éon ((d’éternel) puissance éternelle de l’Être qui agit sur les choses), n.m. Elle croit aux éons.

éosine (matière colorante rouge), n.f. 
Elle met de l’éosine dans l’eau.

éosinophile (en médecine : se dit de cellules qui ont une affinité pour l’éosine), adj. Ces leucocytes sont éosinophiles.

éosinophile (en médecine : cellules qui ont une affinité pour l’éosine), n.m. Il a trop d’éosinophiles dans le sang.

éosinophilie (en médecine : affinité des leucocytes pour les colorants à base d’éosine), n.f. Il évalue l’éosinophilie des leucocytes.

éosinophilie (en médecine : excès de cellules éosinophiles dans le sang), n.f. Il fait de l’éosinophilie.
épagneul, n.m. Elle coiffe son épagneul.
épais (d’une manière serrée), adv. 
Le paysan a semé épais.

épais (au sens familier : beaucoup), adv. Des fruits, cette année, il n’y en a pas épais !épais (crachat - et gluant), loc.nom.m. 
Nos vieux hommes se faisaient reprendre par leurs femmes lorsqu’ils expectoraient leurs crachats épais 
et gluants, mais quand on voit ce qui se passe aujourd’hui à la télé ! ! !

épais (gâteau -), loc.nom.m. Elle nous a donné du gâteau épais.
épais (jupon -), loc.nom.m. Nos grands-mères portaient des jupons épais.
épais (rendre moins -; éclaircir), loc.v. 
Elle rend moins épais ses semis.

épaisse (bouillie - ou soupe -), loc.nom.f. Nous n’avons pas aimé sa bouillie (ou soupe) épaisse.
épaisse (bouillie - ou soupe -), loc.nom.f.
Elle fait souvent de la bouillie (ou soupe) épaisse.
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épaisse (bouillie - ou soupe -), loc.nom.f. Nos cochons aimeront cette bouillie (ou soupe) 
épaisse (omelette -), loc.nom.f. 
Elle n’aime pas les omelettes épaisses.

épaisse (souiller de bouillie -), loc.v.  
Cet enfant a souillé ses habits de bouillie épaisse.
épaisse (térébenthine -), loc.nom.f. La térébenthine épaisse est utilisée en médecine.
épaissir (devenir épais, consistant, dense), v. 
La mayonnaise épaissit.

épaissir (perdre sa minceur, sa sveltesse), v. 
Sa taille a encore épaissi.

épaissir (rendre plus épais, plus consistant), v. 
Sa mère épaissit la sauce.

épaissir (s’- ; devenir plus serré, plus compact), v.pron. La foule s’épaississait.  (Victor Hugo)

épaissir (s’- ; devenir plus dense, plus consistant), v.pron. Le sang des vieillards s’épaissit. 
épaissir (s’- ; au sens figuré : augmenter), v.pron. Le mystère s’épaissit autoure de cette affaire. 
épaissir (s’- ; perdre sa sveltesse), v.pron. 
Sa taille s’est épaissie depuis Pâques. 

épaississant (se dit d’une substance qui augmente la viscosité d’un liquide), adj. Elle ajoute du produit  épaississant dans le liquide.

épaississant (substance qui augmente la viscosité d’un liquide), adj. Elle achète un épaississant.

épaississement (le fait de devenir plus épais en consistance, densité), n.m. Cet épaississement du brouillard à cette saison est étonnant.

épaississement (le fait de devenir plus épais en dimension), n.m. On constate un épaississement de la peau exposée au soleil.

épaississeur (appareil servant à concentrer un corps solide en solution dans un liquide), n.m. L’épaissis-seur fonctionne mal.

épamprage ou épamprement (action d’épamprer), n.m. Un bon épamprage (ou épamprement) fait du bien à la vigne.
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épamprer (débarrasser la vigne des pampres, des feuilles inutiles), v. Les vignerons épamprent la vigne.

épanchement (déversement), n.m. 
Il est guéri d’un épanchement de la plèvre.

épanchement (action de s’épancher), n.m. 
Leurs épanchements amoureux ont assez duré.

épancher (répandre), v. 
Une mère épanche sa bonté.

épancher (s’- ; en médecine : former un épanchement), v.pron. Le médecin nettoie le sang qui s’épanche de la plaie ouverte.

épancher (s’- ; se livrer), v.pron. 
La jeune femme s’épanche dans ses lettres.

épandre du fumier (fumer), loc.v. 

Il a épandu du fumier sur tout le champ.

épanoui (éclos, ouvert), adj. 
Elle cueille une rose épanouie.

épanoui (détendu par la joie), adj. 
Cette fillette a un sourire épanoui.

épanoui (développé dans toutes ses possibilités, ses qualités), adj. Cet enfant a un corps épanoui de fraicheur.

épanouir (ouvrir, faire ouvrir en déployant les pétales), v. La plante épanouit ses fleurs odoriférantes avec mil couleurs nouvelles.

épanouir (détendre en rendant joyeux), v. 
Voilà une espérance qui épanouit le coeur.

épanouir (permettre ou provoquer l’épanouissement de quelqu’un), v. Ce nouveau genre de vie l’a épanoui.

épanouir (s’- ; prendre ou affecter la forme d’une fleur épanouie), v.pron. Le jet d’eau s’épanouit à son sommet.

épanouir (s’- ; se détendre sous l’effet de la joie), v.pron. Son visage s’est épanoui quand il a revu sa mère.
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épanouir (s’- ; devenir joyeux, radieux), v.pron. 
A cette nouvelle, il s’est  épanoui.

épanouir (s’- ; se développer librement dans toutes ses possibilités), v.pron. Les enfants s’épanouissent dans la confiance.
épanouissement (déploiement de la corolle), n.m. Elle s’étonne devant l’épanouissement de la rose.

épanouissement (en anatomie : subdivision en branches), n.m. L’épanouissement du vaisseau s’est fait correctement.

épanouissement (le fait de s’épanouir ; de devenir radieux), n.m. La joie n’est qu’un épanouissement du coeur.

épanouissement (le fait de s’épanouir ; entier développement), n.m. Cette femme est dans l’épanouissement de sa beauté.
épar ou épart (barre transversale), n.m. 

Nous avons dû échanger les épars (ou éparts).
épar ou épart (barre transversale), n.m. 
L’épar (ou épart) maintient la porte bien fermée.

épar ou épart (pièce de bois soutenant les ridelles d’une voiture, d’un char, Quillet), n.f. Je me souviens du souci de mon père de bien s’assurer du bon montage des épars (ou éparts).

épar ou épart (pièce de bois soutenant les ridelles d’une voiture, d’un char, Quillet), n.f. Il a du mal de placer l’épar (ou épart).

éparchie (dignité d’éparque), n.f. 
Il a rejeté l’éparchie.

éparchie (circonscription territoriale civile et ecclésiastiquede l’ancien empire byzantin), n.f. Elle dresse une carte des éparchies.
épargnant, adj. 

Sa femme n’est pas assez épargnante.

épargnant, n.m. 

Les épargnants ont été attrapés.
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épargne (les sommes épargnées, économisées), n.f. 
Il compte bien un peu sur son épargne.

épargne (taille d’- ; en gravure, taille de la surface d’un matériau conduite de façon à former un dessin avec les par-ties réservées, non attaquées), loc.nom.f. La xylographie est l’impression obtenue à l’aide d’une planche de bois gravée par la méthode de la taille d’épargne.
éparpillement, n.m. L’enfant se plaît au milieu d’un éparpillement de jouets.

éparque (gouverneur d’une province, dans le Bas-Empire romain), n.m. Ils ont nommé un éparque.

éparque (sous l’empire grec, nom du préfet de Constantinople), n.m. Il brigue la dignité d’éparque.

épars (se dit de choses qui sont dispersées, éparpillées), adj. Il y a quelques maisons éparses autour du village.

éparvin ou épervin (tumeur osseuse du jarret du cheval), n.m. Le vétérinaire vient pour soigner l’éparvin (ou épervin) de notre jument.
épatamment, adv. 
Ce chapeau lui va épatamment.
épatant, adj. Ce fut un jour épatant.
épate (bluff), n.f. Il se fait remarquer par son épate.
épaté, adj. Il a été épaté.
épatement, n.m. Il montre son épatement.
épater, n.m. Il ne cesse d’épater.

épateur, adj.
L’homme épateur a été possédé.

épaufrer (érafler, écorner une pierre de taille d’un coup donné à faux), v. Il a malheureusement épaufré cette pierre.

épaufrure (éclat de pierre enlevé d’un bloc par accident), n.f. Elle jette les épaufrures.

épaulard (dauphin des mers du Nord à nageoire dorsale haute et pointue), n.m. L’épaulard est très vorace.
épaulé (en haltérophilie), n.m. 
Il a fait un épaulé et jeté.

épaule (de l’-;  scapulaire), loc.adj. 
En tombant, il s’est démis un os de l’épaule.
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épaule (porter sur une -), loc.v. 
Il est devenu tout courbé d’avoir trop portè sur une épaule.
épaule roulée (en boucherie, épaule désossée et parée sous forme de rouleau), loc.nom.f. Cette épaule roulée était délicieuse.
épaules (bande de toile passée sur les -; scapulaire), loc.nom.f. Pour maintenir son épaule fracturée, il porte une bande de toile passée sur les épaules.

épaules en portemanteau (épaules très carrées), loc. Cet enfant a des épaules en portemanteau.

épaules (salopette montant jusqu’aux -), loc.nom.f. Mon père portait une salopette montant jusqu’aux épaules. 

épaules (secouer les - pour remonter un havresac), loc.v. Il commence d’être fatigué, il secoue les épaules pour remonter son havresac.

épaulette (ornement militaire fait d’une patte boutonnée sur l’épaule), n.f. Le galon est cousu sur l’épaulette.

épaulette (ruban étroit qui passe sur l’épaule pour soutenir un vêtement féminin), n.f. Elle recoud l’épau-lette de sa combinaison.

épaulette (rembourrage en demi-cercle cousu sous l’épaule d’un vêtement), n.f. Son veston a perdu une épaulette.

épaulette (contre- ; plaque d’épaule [sans franges], sur un uniforme), n.f. La contre-épaulette a servi parfois à distinguer certains grades.épave (objet mobilier égaré par son prpriétaire), n.f. 
« L’épave n’est pas une chose sans maître […] ; son maître ne peut pas la retrouver»   
  (Marcel Planiol)

épave (coque d’un navire naufragé ; objet abandonné en mer ou rejeté surr le rivage), n.f. « Une épave éven-trée et vide, bercée sur une mer silencieuse d’un gris rose»     (Pierre Loti)

épave (par extension : véhicule irréparable), n.f. 
« Il y avait les frais de remorquage de l’épave à régler au garage»     (Marie Nimier)épave (au sens figuré : ce qui reste après une ruine, un cataclysme), n.f. « Nos comptoirs de 
l’Inde, maigres épaves de la grande entreprise de Dupleix»    
                           (Louis Madelin)
épave (au sens figuré : ce qui reste, vestige), n.f. « Le plus beau souvenir ne m’apparaît que comme une épave du bonheur»      

épave (personne désemparée qui ne trouve plus sa place dans la société), n.f. Cette personne n’est plus qu’une épave.
épaviste (personne qui fait le commerce des  épaves d’automobiles), n.m. De nos jours, un épaviste ne manque jamais de travail.
épée (coup d’- dans l’eau ; effort sans résultat), loc.nom.m. Cette honorable tentative ne fut qu’un coup d’épée dans l’eau. 
épée de Damoclès (ou Dêmoklès ; danger qui plane sur quelqu’un), loc.nom.f. Sans y penser, chaque homme avance dans la vie sous une épée  de Damoclès 
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épée (mettre l’- dans les reins ; harceller, presser d’agir), loc.v. 
Il faut qu’il mette l’épée dans les reins de quelqu’un.

épée (porte- ; morceau de cuir ou d’étoffe fixé au ceinturon pour porter l’épée), n.m. Il fixe son porte-épée.
épée (tirer l’-), loc.v.  
Dans ce film, ils dégainaient pour tout et pour rien.

épeiche (oiseau grimpeur ou pivert bigarré, communé-ment appelé cul-rouge), n.f. Une épeiche est dans ce poirier.
épeiche (pic - ; oiseau grimpeur ou pivert bigarré, communément appelé cul-rouge), loc.nom.m. 

épeichette (petit pic à plumage noir et blanc, commu-nément appelé cul-rouge), n.f. L’épeichette s’est envolée.

épeire (araignée très commune), n.f. 
L’épeire tisse sa toile.

épeire (araignée très commune dite aussi araignée des jardins), n.f. 
Elle a une épeire dans les cheveux.

épeire diadème (espèce courante d’épeire qui porte une triple croix blanche sur l’abdomen), 
loc.nom.f. 
Viens voir une belle épeire diadème !

épeirogénique ou épirogénique (relatif aux mouve-ments verticaux de l’écorce terrestre), adj. Le soulève-ment de la Scandinavie depuis la fonte des glaciers est un exemple de mouvement épeirogénique 
épéisme (escrime à l’épée), n.m. Il est champion d’épéisme.
épéiste (celui qui pratique l’épéisme), n.m. C’est un tout fort épéiste.

éperdu (qui a l’esprit profondément troublé par une émotion violente), adj. « Je courais éperdu par toutes les chambres, me cognant aux meubles et aux instruments»    (Lautréamont)

éperdu (très violent, pour un sentiment), adj. Chacun a un besoin éperdu de bonheur.
éperdument (d’une manière éperdue), adv. « Il s’était mis à travailler éperdument»    (Valery Larbaud)

éperlan (poisson marin, de petite taille, à chair délicate), n.m. Ils ont pêché des éperlans.

éperon (ergot du coq, du chien), n.m. 
Ce coq a de longs éperons.

éperon (pointe de la proue d’un navire), n.m. 
Cette trirème a un long éperon.
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éperon (tout ouvrage en saillie et en pointe servant d’appui), n.m. Les éperons sont souvent exécutés après coup comme appareils de consolidation.
éperonné (qui a des éperons), adj. 
Il allait…frappant du pied et faisant sonner ses talons éperonnés.  (Alfred de Vigny)

éperonner (au sens figuré : stimuler, aiguillonner), v.

« Elle partit comme une flèche. La terreur l’éperonnait »   Roger Martin du Gard)

éperonner (en marine : attaquer avec l’éperon), v. 
Un des navires a  éperonné l’autre.

éperonner (munir cahusser d’éperons), v. 
Le palefrenier éperonne le cavalier.

épervière (fausse -; en botanique : plante dicotylédo-ne à fleurs jaunes appelée aussi  picride ou picris), loc.nom.f. La fausse épervière est voisine du pissenlit.

éphèbe (jeune garçon arrivé à l’âge de la puberté), n.m. Il a sculpté la statue d’un éphèbe.

éphèbe (au sens péjoratif : très beau jeune homme), n.m. L’éphèbe reste planté devant son portrait.

éphélides (petites taches cutanées, jaunâtres ou brunâtres), n.f.pl. Elle a des éphélides sur le bras.

éphémère (qui ne dure ou ne vit qu’un jour), adj. « Une mouche éphémère naît à neuf heures du matin dans les grands jours d’été, pour mourir à cinq heures du soir»                      (Stendhal)éphémère (qui est de courte durée, qui n’a qu’un temps), adj. « Une foule de 
publications éphémères» 
                                   (Paul Valéry)

éphémère (insecte dont les larves vivent deux ou trois ans, et les adultes, de quelques heures à quelques jours), n.m. « Mes baisers sont légers comme ces éphémères  Qui caressent le soir les grands lacs transparents»         (Charles Baudelaire)

éphémère (art - ; art qui est de courte durée, qui n’a qu’un temps), loc.nom.m. 
Je crains qu’une grande partie  de l’art contemporain soit un art éphémère. 

éphéméride (liste groupant les divers événements qui se sont produits le même jour de l’année), n.f. Il con-sulte l’éphéméride du 23 juin.
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éphéméride (calendrier dont on retire chaque jour une feuille), n.f. Elle remet l’éphéméride à jour.

éphémérides (tables donnant pour chaque jour de l’année, la position des astres), n.f.pl. Elle s’intéresse aux éphémérides des satellites de Jupiter.
épi (de cheveux), n.m. 
Il a épi qui rebique.

épi (de graminée), n.m. 
Ce blé a de beaux épis.

épiage, n.m. ou épiaison, n.f. (développement de l’épi dans la tige des céréales) L’épiage (ou épiaison) va commencer.

épiaire (plante dycotylédone des bois et des marais), n.m. Elle cueille des épières.
épiant (errer en -), loc.v. Elle passe ses après-midi à errer en épiant.
épicanthus (pli cutané qui recouvre symétriquement les coins internes des yeux), n.m. 
L’épicanthus est souvent un caractère racial.

épicarpe (partie la plus externe du péricarpe du fruit), n.m. L’épicarpe de ce fruit est épais.

épice (substance d’origine végétale, aromatique ou piquante), n.f. Les épices sont dans de petits pots.

épice (taxe obligatoire, payable par des plaideurs pour chaque pièce de procédure), n.f. « Il vous faudra de l’argent… pour le rapport des substituts, pour les épices de conclusion»          (Molière)
épicé (assaisonné d’épices), adj. 
Cette viande est trop épicée.

épicé (au sens figuré : qui contient des détails grivois), adj. Ils chantent des chansons épicées.
épicéas (futaie d’-; pessière), loc.nom.f. Il s’est perdu dans la futaie d’épicéas.

épicène (se dit d’un nom qui désigne aussi bien le mâle que la femelle d’une espèce), adj. « Veau » est un nom épicène.

épicène (dont la forme ne varie pas selon le genre), adj. « Tu » est un pronom épicène.
épicentre (point de la surface terrestre qui constitue le foyer apparent d’un tremblement de terre), n.m. 

épice (pain d’-), loc.nom.m. 
Elle a mangé deux pains d’épice.
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épicer (assaisonner avec des épices), v. 
Le cuisinier épice la sauce.

épicer (au sens figuré : semer de saillies égrillardes), v. « Pour épicer les voluptés»    (Charles Baudelaire)

épicerie (magasin du marchand d’épices, de drogues, d’aromates), n.f. L’épicerie, au XVIIIe siècle, comprenait les apothicaires et les épiciers. 

épicerie (produit d’alimentation qui se conserve), n.f. Elle met l’épicerie dans le placard. 

épiceries (les épices), n.f.pl. Les Hollandais « cherchèrent à s’approprier le commerce exclusif des épiceries»          (abbé Guillaume Raynal)

épices (confitures obtenues en faisant confire des fruits avec des aromates), n.f.pl. Les épices étaient souvent importées d’Orient.

épicier (qui travaille dans un magasin, une épicerie), adj. Le marchand a engagè un garçon épicier.

épicier (personne qui tient une épicerie, un commerce d’épicerie), n.m. « Un gros épicier de son quartier avait stocké des produits alimentaires pour les vendre au prix fort »              (Albert Camus)

épicier (homme aux idées étroites, aux goûts vulgaires), n.m. Ce n’est rien d’autre qu’un épicier.

épicier (personne qui ne cherche qu’à gagner de l’argent), n.m. Il a une réputation d’épicier.
épicière (gent - ; les bourgeois), loc.nom.f. 
George Sand traitait les bourgeois de gent épicière.

épicondyle (en anatomie : apophyse de l’extrémité inférieure de l’humérus), n.m. Il radiographie l’épicondyle.
épic (porc-), n.m. 
Les porcs-épics vivent dans les pays chauds.

épic (porc-), n.m. Nous avons vu un porc-épic au zoo de Bâle.
épicrânien (qui recouvre le crâne), adj. 

Tous ses os épicrâniens sont cassés.

Épictète (philosophe stoïcien), n.pr.m. 
Épictète vécut très pauvrement à Rome avant de se retirer en Grèce.

Epicure (philosophe grec), n.pr.m. 
La morale d’Epicure a pour but le bonheur de l’homme.
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épicuréisme ou épicurisme (doctrine d’Epicure, des épicuriens), n.m. S’abstenir pour jouir… c’est l’épicu-réisme (ou épicurisme) de la raison.  (J.-J. Rousseau)

épicuréisme ou épicurisme (abusivement : morale qui se propose la recherche du plaisir), n.m. Il ne cache pas son épicuréisme (ou épicurisme).

épicurien (relatif à la doctrine d’Epicure), adj. 
Elle discute avec un philosophe épicurien.

épicurien (abusivement : qui ne songe qu’au plaisir), adj. Il recherche une compagnie épicurienne.

épicurien (adepte de la doctrine d’Epicure), n.m. 
Son amie est une épicurienne.

épicycle (en astronomie : petit cercle décrit par un astre tandis que le centre de ce cercle décrit lui-même un autre cercle), n.f. La théorie des épicycles a subsisté pendant quatorze siècles.
épicycloïdal (en géométrie : qui appartient à l’épicycloïde), adj. 
L’élève dessine une courbe épicycloïdale.

épicycloïde (en astronomie : courbe engendrée par un point d’un cercle qui roule sans glisser sur un autre cercle), n.f. 

épi d’eau (plante monocotylédone, herbacée, vivace, aquatique, appelée aussi potamot), n.m. Les épis d’eau sont utilisés pour la décoration des pièces d’eau.
épidémicité (caractère épidémique d’une maladie), n.f. L’épidémicité de la maladie fait craindre le pire.
épidémicité (caractère épidémique d’une maladie), n.f. Il n’est pas certain de l’épidémicité de la maladie.

épidémie (apparition d’un grand nombre de cas d’une maladie infectieuse), n.f. Une épidémie touche tout le continent.
épidémie (apparition d’un grand nombre de cas d’une maladie infectieuse), n.f. Ils craignent une épidémie de choléra.
épidémiologie (étude des épidémies), n.f. 

Elle corrige un travail d’épidémiologie. 

épidémiologie (étude des épidémies), n.f. 

Il travaille dans un centre d’épidémiologie.

épidémique (qui a les caractères de l’épidémie), adj. 

C’est une maladie épidémique qui fait des ravages.
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épidémique (qui a les caractères de l’épidémie), adj. 

Son père souffre d’une maladie épidémique.

épiderme (couche superficielle de la peau), n.m. 
Cinq couches forment l’épiderme.

épiderme (en botanique : couche superficielle des parties des végétaux exposées à l’air), n.m. Cette plante a un épiderme délicat.
épiderme (avoir l’- chatouilleux ; être susceptible), loc.v. Tu peux être sûr qu’il a l’épiderme chatouilleux.
épiderme (chatouiller l’- ; flatter), loc.v. 
Le succès lui chatouille l’épiderme.

épiderme (débarrasser l’- des cellules mortes; desquamer), loc.v. Les animaux se roulent par terre pour débarrasser leur épiderme des cellules mortes.

épidermique (qui a rapport ou qui appartient à l’épiderme), adj. 
Il fait une greffe épidermique.

épidermique (au sens figuré : superficiel), adj. 

Sa réaction fut épidermique.épidiascope (appareil de projection permettant de reproduire l’image d’un document par 
transparence), n.m. 
Il branche l’épidiascope.épididyme (en anatomie : petit corps allongé d’avant en arrière sur le bord supérieur du testicule), 
n.m. 
Le médecin examine l’épidydime du nourrisson.

épi (en - ; selon une disposition oblique), loc. 
Les voitures sont garées en épi.

épier (observer attentivement et secrètement), v. 
Ils épient une personne suspecte.

épier (observer attentivement, essayer de découvrir), v. « Elle épia, en retenant ses pas sur le gravier…les bruits qui venaient de la maison »     (Colette)

épier (attendre un moment avec espoir ou angoisse), v. « On [les marins] épie, dans la terreur désolée, le moment où les femmes détourneront vers d’autres leur regard »     (Pierre Loti)
épier (monter en épi), v. 
Les blés vont épier.

épierrage ou épierrement (action d’épierrer un champ), n.m. Chaque année, on procédait à un nouvel épierrage (ou épierrement).
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épierrage ou épierrement (opération qui consiste à ôter les petites pierres restées dans les grains après le vannage), n.m. L’épierrage (ou épierrement) demande de la patience.

épierreuse (machine pour séparer les pierres des grains, des racines), n.f. Il met en marche l’épierreuse.
épieu (arracher un -), loc.v. 
Il arrache les épieux d’une barrière.

épieux (enleveur d’-), loc.nom.m. 

Ces jours il travaille comme enleveur d’épieux dans la vigne.

épigastre (région médiane et supérieure de l’abdomen), n.m. 

Il a comme une brûlure à l’épigastre.

épigastrique (de l’épigastre), adj. 

Elle a des douleurs épigastriques.

épigastrique (de l’épigastre), adj. 
Il souffre d’une hernie épigastrique.

épigé (en botanique : qui se développe au-dessus du sol), adj. Elle cueille un cotylédon épigé du haricot.

épigénèse (théorie selon laquelle un embryon se développe par différentiation successive de parties nouvelles), n.f. La doctrine de  l’épigénèse est opposée à celle de la préformation.

épigénie (en minéralogie : phénomène par lequel  un minéral change de nature chimique en gardant sa forme cristalline), n.f. Le professeur montre un cas d’épigénie à ses étudiants.
épigénie (en géologie : mode de creusement des vallées indépendant de la nature des reliefs), n.f. La rivière qui traverse une montagne est un exemple d’épigénie.

épigeonner ou pigeonner (plâtrer), v. Le plâtrier épigeonne (ou pigeonne) lorsqu’il emploie le plâtre avec le truelle et la main, sans le jeter ni le plaquer.
épiglotte (lame cartilagineuse qui ferme le larynx au moment de la déglutition), n.f. Il doit se faire soigner l’épiglotte.
épiglottique (relatif à l’épiglotte), adj. 

Le chanteur fait des exercices épiglottiques.

épigone (ironiquement : successeur, imitateur), n.m. 
Le naturalisme a eu ses épigones.
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épigrammatique (qui tient de l’épigramme), adj. 

« La crainte d’une allusion épigrammatique »  (Sainte-Beuve)épigramme (petite pièce de vers), n.f. 

« L’épigramme pour les anciens, était une petite pièce qui ne passait guère huit ou dix 
vers »  (Sainte-Beuve)

épigramme (petit poème satirique), n.f. 

L’épigramme « N’est souvent qu’un bon mot de deux rimes orné »  (Boileau)épigramme (par extension : trait satirique, mot spirituel et mordant), n.f. 

« Il fut un temps où l’on savait se venger d’un bon mot par un autre bon mot, rendre 
épigramme pour épigramme »  (Paul Léautaud)

épigramme d’agneau (côtelette ou poitrine d’agneau braisée), loc.nom.f. Elle cuit une épigramme d’agneau sur le gril.
épigraphe (courte citation), n.f. 
Je n’ai pas vu l’épigraphe.

épigraphe (inscription sur un édifice), n.f. 
On ne peut plus lire l’épigraphe.

épigraphie (science qui a pour objet l’étude et la connaissance des inscriptions), n.f. Elle étudie l’épigraphie latine.
épigraphique (qui se rapporte aux inscriptions), adj. 

Il fait des reconstitutions épigraphiques.

épigraphiste (spécialiste de l’épigraphie), n.m. 

Ce chartiste est paléographe et épigraphiste.

épigyne (en botanique : se dit d’un organe floral qui paraît inséré sur l’ovaire), adj. Les étamines de la carotte sont  épigynes.

épi (inflorescence en -; chaton), loc.nom.f. Les inflorescences en épi de noisetiers sont encore vertes.
épilation (action d’épiler), n.f. Elle a ouvert un salon d’épilation.
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épilatoire (qui sert à épiler), adj. 
Elle achète de la crème épilatoire.

épileptiforme (en médecine : qui  présente des symptômes semblables à ceux de l’épilepsie), adj. Ces symptômes sont épileptiformes.
épileptique (relatif à l’épilepsie), adj. Il est victime de convulsions épileptiques.
épileptique (atteint d’épilepsie), adj. 
Ces enfants sont tous épileptiques.

épileptique (personne atteinte d’épilepsie), n.m. 
L’épileptique a toujours peur d’une nouvelle attaque.

épiler (arracher les poils, les cheveux), v. « Elle avait épilé ses sourcils »   (Simone de Beauvoir)

épiler (en technologie : enlever les jets des pièces d’étain fondues), v. Les ouvriers épilent la place de travail.
épiler (pince à - ; pince pour épiler), loc.nom.f. Elle a acheté une nouvelle pince à épiler.
épileur (personne qui épile), n.m. 
Elle revient de chez l’épileur.

épillet (chacun des épis secondaires sur l’axe central d’un épi), n.m. Il décortique un épillet d’avoine.
épilogue (conclusion d’une œuvre littéraire), n.m. 
Elle lit l’épilogue du roman.

épilogue (par extension : dénouement), n.m. 
Cette aventure a eu pour épilogue un mariage.

épiloguer (récapituler comme le fait un épilogue), v. 
Je crois qu’il est temps d’épiloguer.

épiloguer (censurer, critiquer), v. « Sans qu’on vous épilogue et sans qu’on vous méprise »   

épiloguer sur (faire de longs commentaires sur), loc.v. « On épiloguerait sans fin sur ce artiste mal doué »    (Georges Duhamel)
Epinal (ville des Vosges), n.pr.f. Ils ont visité Epinal.
Epinal (image d’- ; image populaire en couleur faite à Epinal), loc.nom.f. Il collectionne les images d’Epinal.
épinaie (lieu où croissent des arbustes épineux), n.f. 
L’animal s’est sauvé dans l’épinaie.

épine (arbre ou arbrisseau aux branches armées de piquants), n.f. Il traverse un bois d’épines.
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épine (production dure et pointue provenant de l’avortement d’une branche, d’une feuille), n.f. Le prunier sauvage a des épines.

épine (au sens figuré : difficulté, inconvénient, ennui), n.f. Les leçons de morale civique sont hérissées d’épines.                (Alain)

épine (en anatomie : partie saillante, allongée d’un os), n.f. Il s’est brisé l’épine de l’omoplate.
épine (piquant de certains animaux), n.f. 
Il ne touche pas les épines du hérisson.

épine (bourg-, bourgue-épine ou bourque-épine ; nerprun), n.m. Je n’ai pas trouvé de bourg-épine (bourgue-épine ou bourque-épine).

épine (bourg-, bourgue-épine ou bourque-épine ; nerprun), n.m. Les bourg-épines (bourgue-épines ou bourque-épines) piquent. 
épine (cul d’-; Vatré: gamin), loc.nom.m. 
Regardez voir un peu ce cul d’épine.

épine de cerf (nerprun), loc.nom.f. 
Elle est dans des épines de cerf.

épine de Judas (poisson à épines ; vive), loc.nom.f. Elle prépare une épine de Judas.
épine de rat (autre nom du fragon piquant), loc.nom.f. 
Elle a trouvé de l’épine de rat.

épine d’Espagne (variété d’aubépine; azérolier), loc.nom.f. Il a trouvé de l’épine d’Espagne.
épine du Christ (arbrisseau muni d’épines ; jujubier, paliure), loc.nom.f. Il plante une épine du Christ.

épine (panaris dû à une -; tourniole), loc.nom.m. Cette épine lui a provoqué un panaris.

épine (petite -), loc.nom.f. 
J’ai une petite épine dans ma chaussette.

épineuse (plante -), loc.nom.f. La haie est pleine de plantes épineuses.

épineux (diable - ; moloch, reptile saurien à corps massif hérissé d’épines écailleuses), loc.nom.m. Elle regarde l’image d’un diable épineux.

épineux (myrte - ; autre nom du fragon piquant), loc.nom.m. Le myrte épineux lui a piqué les bras.
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épine vierge (poisson à épines ; épinoche), n.f. 
Il ramène une épine vierge.

épine-vinette (arbrisseau commun en France : berbéris), n.f. Les jolis fruits rouges, acides de l’épine-vinette sont raffraichissants.

épinglage (action d’épingler), n.m.
Elle fait l’épinglage du vêtement.

épingle (petite tige métallique garnie d’une tête à une des extrémités et terminée à l’autre par une pointe), n.f. « Je me rhabillais de mon mieux, à grand renfort d’épingles»     (Beaumarchais)

épingle (bijou en forme d’épingle, à tête ornée), n.f. Elle a une boîte pleine d’épingles à chapeau.
épinglé (attaché par une épingle), adj. 
« Son ignoble châle de laine noire, épinglé sur sa poitrine»            (Julien Green)

épingle à cheveux (petite tige recourbée à deux bran-ches pour retenir les cheveux), loc.nom.f. L’épingle à cheveux retient une mèche folle.
épingle à cheveux (virage en - ; virage très serré), loc.nom.m. 

Ce virage en épingle à cheveux est dangereux.

épingle à linge (pince de bois ou de matière plastique utilisée pour suspendre le linge à sécher), 
loc.nom.f. 
Elle met les épingles à linges dans un petit sac.

épingle anglaise (qui se ferme, la pointe rentrée dans un étui métallique), loc.nom.f. Elle cherche une épingle anglaise.
épingle (chercher une - dans une botte de foin ; chercher une chose introuvable), loc.v. 

Cesse de chercher une épingle dans une botte de foin !

épingle (chercher une - dans une meule de foin ; chercher une chose introuvable), loc.v. 

Ce chercheur a passé sa vie à chercher une épingle dans une meule de foin.

épingle (coup d’- ; au sens figuré : légère blessure d’amour-propre ; taquinerie), loc.nom.m. Les coups d’épingle entretiennent leur amitié.
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épingle de nourrice (qui se ferme, la pointe rentrée dans un étui métallique), loc.nom.f. 
Elle met l’épingle de nourrice dans la boîte. 
épingle de sûreté (qui se ferme, la pointe rentrée dans un étui métallique), loc.nom.f. Elle ferme le petit sac avec une épingle de sûreté.épingle double (qui se ferme, la pointe rentrée dans un étui métallique), loc.nom.f. « Voici un 
petit bijou 
d’or qui est une épingle double »   (Pierre Louÿs)

épingle (monter quelque chose en - ; donner à quelque chose une importance excessive), loc.v. Ils ont monté cette bévue en épingle.

épingle (petite -), loc.nom.f. 
Elle s’est piquée à cette petite épingle.

épingle (petite -), loc.nom.f. Elle a perdu une petite épingle.
épingle (pointe d’- ; chose extrêmement fine, fragile), loc.nom.f. Les profits « qui parfois semblent énormes reposent sur des pointes d’épingle»    

épingler (au sens figuré et familier : arrêter, appréhen-der), v. Les policiers l’ont épinglé devant le distribu-teur de billets.

épingler (au sens familier : attirer l’attention sur un abus ; dénoncer), v. Le rapport épingle les comptes de la mairie.

épinglerie (fabrique d’épingles ; industrie des épingles), n.f. Il s’enrichit dans l’épinglerie.
épingler (se faire - ; se faire prendre), loc.v. 
Il ne s’est pas fait épingler au premier coup.

épingles (étui à -), loc.nom.m. 

Ma mère remise une aiguille dans l’étui à épingles. 

épingles (pelote à - ; coussinet pour piquer des aiguilles, des épingles), loc.nom.f. La couturière plante une aiguille dans la pelote à épingles.
épingles (tiré à quatre - ; habillé avec beaucoup de soin), loc.adj. Quand il sort, il est toujours tiré à quatre épingles.
épingle (tirer son - du jeu ; se dégager adroitement d’une situation délicate), loc.v. « Quand il n’avait pas obtenu la victoire totale, il avait du moins tiré son épingle du jeu avec audace, avec adresse»

épinglette (longue aiguille pour percer les gargousses et déboucher les armes à feu), n.f. L’épinglette est inutile depuis l’adoption des armes se chargeant par la culasse.
épinglette (anglicisme : pin’s), n.f. Il collectionne les épinglettes.
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épinglette (fr.rég. petit insigne muni d’une épingle représentant un logo ou un emblème que l’on porte sur un vêtement), n.f. Chaque vendeur porte une épinglet-te.

épinglette (fr.rég. bijou muni d’une épingle ; broche), n.f. Elle fixe ses cheveux avec une épinglette.

épinglier (personne qui fabrique ou qui vend des épingles), n.m.On ne trouve plus d’épinglier en ville.
épinglier (étui à épingles), n.m.
Son épinglier est plein.

épinier (fourré d’épines), n.m. 
Les sangliers se retirent dans l’épinier.

épinière (moelle - ; substance nerveuse qui remplit le canal vertébral), loc.nom.f. Il fait un prélèvement de moelle épinière.

épinière (moelle - ; substance nerveuse qui remplit le canal vertébral), loc.nom.f. Elle est malade de la moelle épinière.
épinoche (poisson à épines ; épine vierge), n.f. Il rejette une épinoche à l’eau.

épinochette (petit poisson semblable à l’épinoche, mais dont les épines sont plus nombreuses), n.f. Elle a pêché une épinochette.

épiphane (dans l’antiquité : qualificatif attribué à plusieurs souverains d’Orient), n.f. Il fait la liste des rois épiphanes d’Orient.

Épiphanie (fête qui commémore l’adoration des Rois mages), n.f. L’Épiphanie est fêtée le 6 janvier.
épiphénomène (en médecine : symptôme accessoire qui se surajoute aux symptômes essentiels)
épiphénomène (en philosophie : phénomène qui accompagne le phénomène essentiel), n.m. 

épiphénoménisme (théorie selon laquelle la conscience est un épiphénomène), n.m. 
La conscience est piétinée par l’épiphénoménisme.

épiphénoméniste (relatif à l’épiphénoménisme), adj. 

Il rejette la théorie épiphénoméniste.

épiphénoméniste (celui qui est partisan de l’épiphé-noménisme), n.m. 
L’épiphénoméniste n’a convaincu personne.
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épiphonème (exclamation sentencieuse qui termine un raisonnement), n.m. Boileau termine « le Lutrin » par l’épiphonème : Tant de fiel entre-t-il dans l’âme des dévots !épiphylle (qui croît sur les feuilles des plantes), adj. Les fleurs du fragon piquant sont 
épiphylles.
                          (Marcel Jacquat)

épiphylle (se dit de certains végétaux-cryptogames qui se développent et végètent sur les feuilles des plantes), adj. L’oïdium est un végétal-chryptogame épiphylle qui cause un grand dommage à la vigne.
épiphylle (cactée à tige rameuse, charnue, articulée, à fleurs nombreuses), n.m. L’épiphylle est une fleur ornementale.

épiphyse (extrémité renflée d’un os long, constituée de tissu spongieux), n.f. Il s’est brisé l’épiphyse.

épiphyse (petite glande située au-dessous du cerveau), n.f. Son épiphyse fonctionne mal.épiphyte (qui croît sur d’autres plantes sans en tirer la nourriture), adj. Le lierre est 
une plante épiphyte.
épiphyte (plante épiphyte), n.m. 
Les lianes sont des épiphytes.épiphytie (maladie qui atteint en même temps une grande quantité de plantes de la 
même espèce), n.f. 
L’oïdium, le phylloxéra, le mildiou, la carie sont des épiphyties.
épiploon (en anatomie : repli du péritoine), n.m. 
Les épiploons s’étendent entre deux organes intra-abdominaux.
épiploon (abats d’un animal ; crépine), n.m. 
Elle met l’épiploon du cochon dans un seau.loc.nom.m. Le médecin montre sur une image où se trouve l’épiploon gastro-
duodéno-hépatique.
épiploon (grand -; en anatomie : repli qui unit la grande courbure de l’estomac et le 
côlon transverse), loc.nom.m. Le grand épiploon se continue au-dessous du côlon par 
une large frange graisseuse.épiploon pancréatico-splénique (en anatomie : repli tendu entre le pancréas et la 
rate), loc.nom.m. 
Ils vont radiographier l’épiploon pancréatico-splénique du malade.
épiploon (petit -; en anatomie : repli tendu entre l’estomac et le foie), loc.nom.m. Le 
petit épiploon contient le pédicule hépatique.
épique (qui raconte en vers une action héroïque), adj. 
Elle lit un récit épique.
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épique (ironiquement : extraordinaire, mémorable), adj. Ce fut une discussion épique.
épirogénique ou épeirogénique (relatif aux mouve-ments verticaux de l’écorce terrestre), adj. Le soulève-ment de la Scandinavie depuis la fonte des glaciers est un exemple de mouvement épirogénique 

épiscopal (qui est propre à l’évêque), adj. 
L’évêque est dans son palais épiscopal.

épiscopal (trône - ; siège où l’évêque se place quand il officie), n.m. L’évêque est sur le trône épiscopal.

épiscopat (dignité d’évêque), n.m. 
Ils devraient bientôt le promouvoir à l’épiscopat.

épiscopat (temps pendant lequel un évêque occupe un siège), n.m. Son épiscopat a duré vingt ans.

épiscopat (corps des évêques), n.m.
Il fait partie de l’épiscopat français.

épiscope (appareil d’optique à miroirs utilisé dans les chars de combat pour observer le terrain), n.m. On voit l’épiscope du char d’assaut.
épis (égrener les - des céréales; dépiquer), loc.v. 

Nous égrenons les épis du blé.

épisiotomie (en médecine : incision du périnée, pratiquée lors de l’accouchement), n.f. La femme doit une épisiotomie.

épisode (division d’un roman, d’un film), n.m. 
Elle regarde le troisième épisode du film.

épisode (fait qui se rattache plus ou moins à un ensemble), n.m.  Il connaît tous les épisodes de la Révolution française.
épisodique (qui a un caractère secondaire), adj.  
C’est un événement épisodique.

épisodiquement (d’une manière épisodique), adv.  
On voit épisodiquement cet acteur.

épispade (atteint d’épispadias), adj. 
Tous sont des sujets épispades.
épispade (individu atteint d’épispadias), n.m. 
Cet épispade devra être opéré.
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épispadias (en pathologie : ouverture anormale de l’urètre sur le dos de la verge), n.m. 

épisser (assembler deux cordages, deux fils électriques en entrelaçant les torons), v. L’enfant apprend à épisser.

épissoir, n.m. ou épissoire, n.f. (poinçon servant à écarter les torons de deux cordages à épisser). Nous le regardons utiliser un épissoir (ou une épissoire).

épissure (réunion de deux bouts de cordes, fil électri-que, … par l’entrelacement des torons), n.f. Cette épissure à œillet ne devrait pas céder.

épistasie (en biologie : dominance d’un gène sur d’autres gènes non allélomorphes), n.f. Exemple d’épistasie : chez les mammifères, la présence du gène de l’albinisme empêche l’action de tous les autres gènes de coloration.
épistaxis (en médecine : saignement de nez), n.f. 

Il a souvent des épistaxis.épi (stationnement en - ; stationnement dans lequel la voiture est oblique et non parallèle à la 
voie),
loc.nom.m. Maintenant, elle réussit les stationnements en épi. 
épistaxis (en médecine : saignement de nez), n.f. 
Il a fallu l’aide du médecin pour arrêter cette épistaxis.

épistémè (ensemble des connaissances réglées propres à un groupe social, à une époque), n.f. Telle est, dans son esquisse la plus générale, l’épistémè du XVIe siècle.

épistémologie (étude critique des sciences, destinée à déterminer leur origine, leur valeur et leur portée), n.f. L’épistémologie entre dans la théorie de la connaissance.
épistémologique (relatif à l’épistémologie), adj. 
Il fournit un rapport épistémologique.

épistémologiste ou épistémologue (spécialiste de l’épistémologie), n.m. Elle n’est pas d’accord avec cet épistémologiste (ou épistémologue).

épistolaire (qui a rapport à la correspondance par lettres), adj. Il est en relations épistolaires avec un ami.

épistolier (écrivain qui excelle dans le genre épistolaire), n.m. Madame de Sévigné était une incomparable épistolière.épistolier (personne qui écrit beaucoup de lettres), n.m. « Il avait affaire à une infatigable 
épistolière »
               (Huysmans)
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épistyle (dans l’antiquité : architrave qui repose sur le chapiteau de la colonne), n.m. Il reste un seul épistyle.
épitaphe (inscription funéraire), n.f. 

L’épitaphe commence souvent par les mots « ci-gît ».

épitaphe (en archéologie : tablette qui porte une inscription funéraire), n.f. 
On ne peut presque pas lire ce qui est écrit sur cette épitaphe.

épithalame (poème composé à l’occasion d’un mariage, en l’honneur des nouveaux mariés), n.m. Dans la musique moderne, certains compositeurs ont repris le thème de l’épithalame, tel Chabrier dans « Gwendoline ».
épithélial (relatif à l’épithélium), adj. 

Voilà du tissu épithélial.épithélioma ou épithéliome (tumeur formée par la prolifération désordonnée d’un épithélium), 
n.m. 
Elle a un épithélioma (ou épithéliome).

épithélium (en anatomie : tissu composé de cellules juxtaposées, parfois disposées en plusieurs couches), n.m. Les asistants ont reconnu un épithélium.
épithélium stratifié (en anatomie : tissu composé de cellules disposées en plusieurs couches), loc.nom.m. 

épithème (tout médicament topique autre que l’onguent et l’emplâtre), n.m. Cette poudre est un épithème.

épithète (se dit d’un adjectif qualificatif qui n’est pas relié au nom par un verbe), adj. Dans la phrase  « La grande maison est rouge.» : « grande » est un adjectif épithète, « rouge » est un adjectif attribut.

épithète (ce qu’on adjoint à un nom, un pronom pour le qualifier), n.f. L’épithète est généralement un adjectif qualificatif.

épithète (qualification louangeuse ou injurieuse donnée à quelqu’un), n.f. « Elle murmura « L’idiot ! » sans indiquer clairement auquel des deux hommes il fallait appliquer cette épithète »  (Julien Green)

épitoge (pièce de vêtement que les anciens Romains portaient par-dessus la toge), n.f. Plusieurs Romains ont enlevé leur épitoge.
épitoge (ornement d’un professeur d’université), n.f. Le professeur porte une épitoge.
épitoge (ornement d’avocats et de certains magistrats), n.f. De nombreux magistrats n’ont pas d’épitoge.

épitomé (abrégé d’un ouvrage d’histoire antique), n.m. Il relit un épitomé de l’histoire de la Grèce.
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épitre (chez les anciens : lettre, missive), n.f. C’est une des épitres de saint Paul aux Corinthiens.

épitre (lettre en vers sur un sujet moral, philosophi-que, etc.), n.f. Ils publient les épitres de Boileau.
épitre (au sens familier : lettre), n.f. Ses épitres lui font des ennemis nouveaux.  (Edmond Rostand)

épizootie (épidémie qui frappe les animaux), n.f. 
L’épizootie est toujours une maladie infectieuse, souvent contagieuse.

épizootique (relatif à l’épizootie ; qui a le carctère d’une épizootie), adj. 
Elle dresse une liste des maladies épizootiques.

éploré (au sens figuré : qui est tout en pleur), adj. « Plantez un saule au cimetière, J’aime son feuillage éploré»     (Alfred de Musset)

éploré (personne éplorée), n.m. 
Cette belle éplorée ne pouvait parvenir à cacher ses larmes.         (Gérard de Nerval)

éployé (déplié), adj. 

Chaque jour « des villageois se penchent sur un journal éployé »
                     (Maurice Barrès)

éployée (en héraldique : se dit de l’aigle quand elle a les ailes étendues), adj.f. 
D’argent à l’aigle éployée de sable [emblème de Frédéric II]

éployer (étaler, déployer, développer), v. 

Le jazz-band éployait, sur le dancing en folie, ses rythmes sauvages.
                     (Victor Margueritte)

éployer (s’- ; se déployer), v.pron. 

« Les ailes s’éploient pour la volée»
                     (Louis Pergaud)
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éployer (s’- ; s’étendre), v.pron. 

Le panorama y est magnifique, les paysages s’éploient dans des verdures. 
                     (Huysmans Joris-Karl)

épluche-légumes (économe), n.m.  
Elle a acheté un épluche-légumes.

épo ou érytropoïétine (en physiologie : hormone pro-duite par le rein ou le foie ou synthétisée par génie génétique, qui stimulela production des érythrocytes en réponse à une carence d’oxygène), n.f. Ce sportif est drogué à l’ épo (ou érythropoïétine).

éponge (petite - pour l’ardoise), loc.nom.f. Il vaut mieux avoir la craie que la petite éponge pour l’ardoise.
éponyme (qui donne son nom à quelqu’un, à quelque chose), adj. Athéné est la déesse éponyme d’Athènes.
éponyme (par extension : qui tire son nom de), adj. « Les Misérables » est un film éponyme du roman de Victor Hugo.
éponyme (magistrat éponyme), n.m. 
A Athènes, l’éponyme était le premier archonte. 

éponyme (magistrat - ; dans l’antiquité grecque et romaine : archonte dont le nom servait d’indication chronologique), loc.nom.m. Le nom du magistrat éponyme figurait toujours sur les actes publics.

éponymie (dans l’antiquité grecque et romaine : fonc-tion des magistrats éponymes), n.f. Ce magistrat eut une longue éponymie.

éponymie (dans l’antiquité grecque et romaine : durée de la fonction d’un magistrat éponyme), n.f. L’épony-mie de ce magistrat a duré à peine deux ans.

épopée (long poème parfois écrit en prose), n.f. 
Dans toute épopée, la catastrophe est prévue d’avance.  (Chateaubriand)
épopée (par extension : suite d’actions héroïques, merveilleuses ou étonnantes), n.f. 
« Ô soldats de l’an deux ! ô guerres ! épopées ! »  (Victor Hugo)

époque (moment où se passe un fait), n.f. Elle vient toujours à l’époque de Pâques.
époque (d’- ; se dit d’un objet qui date réellement de l’époque à laquelle correspond son style), loc. 
« Un grand lit blanc, qu’on prétendait d’époque »  
                             Louis (Aragon)
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époque, (d’- ; loc.adj.inv. ou vintage, adj.inv., qui date réellement de l’époque d’origine, qui n’est pas la copie d’un ancien modèle) Les tailleurs d’époque (ou vintage) des années 60.     
époque des regains (pomme qui mûrit à l’-), loc.nom.f. L’automne, c’est la saison des pommes qui mûrissent à l’époque des regains.

époque (tirage d’-, loc.nom.m. ou vintage, n.m. ; photo dont le tirage est contemporain de la prise de vues) Elle regarde des tirages d’époque  (ou des vin-tages) de Brassaï.
épousailles (célébration d’un mariage), n.f.pl. 
Elle pense souvent au jour de ses épousailles.

épouse (femme unie à son mari par le mariage), n.f. 
C’est la première fois que je vois son épouse.

épouse (au sens populaire : femme), n.f. 
« Elle est plus mère qu’épouse »  
                              (Jean-Paul Sartre)

épousée (celle qui se marie), n.f. 
Tout le monde a applaudi l’épousée.

épouse (prélever la contribution forcée en faveur des garçons du village lorsqu’une fille - un étranger), loc.v. Voilà les jeunes qui viennent prélever la contribution forcée à l’occasion du mariage de notre fille. 
épouser (prendre pour époux, épouse ; se marier avec), v. « Les films où le milliardaire épouse la cousette ne dominent pas plus le cinéma que les contes où le prince épouse la bergère ne dominent la légende»  
épouser (par extension : se dit de ce qu’on reçoit en épousant quelqu’un), v. Il a épousé la fortune d’un laideron.épouser (au sens figuré : s’attacher de propos délibéré et avec ardeur à quelque chose), v. Il 
« n’épousait  jamais une opinion qu’avec toutes sortes de réserves »
                          (Anatole France)

épouser (s’adapter exactement à une forme, à un mouvement ; mouler), v. Cette robe épouse les formes de son corps.épouser (s’adapter exactement à une forme, à un mouvement ; suivre), v. « J’aime les vieux 
villages provençaux qui épousent la pointe de leurs collines »
                     (Colette)  
épouser (s’- ; se marier), v. 
Ils ont vécu vingt ans ensemble avant de s’épouser.

épouseur (celui qui cherche à se marier et fait savoir sesintention), v. « Un riche épouseur s’était présenté chez Gracieuse »              
époussetage, n.m. L’époussetage de ses meubles lui prend tout son temps.
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époussette, n.f. Elle passe l’époussette sur la table.

époustouflant (au sens familier : qui époustoufle),adj. «Je portais une redingote époustouflante»   (Duhamel)

époustoufler (jeter dans l’étonnement), v.
Il fait tout pour nous époustoufler.

épouvantablement, adv. 
Elle souffre épouvantablement.

époux (personne unie à une autre par le mariage), n.f. 
« L’amour d’une épouse ressemble au devoir »  
                            (Jean Giraudoux)

Epoux (en religion : Jésus-Christ), n.pr.m. 
Le céleste Epoux ou l’Epoux de l’Eglise désigne Jésus-Christ. 

époux communs (époux mariés sous le régime de la communauté), loc.nom.m.pl. 
Ce problème touche au droit des époux communs.

époux (les - ; le mari et la femme), loc.nom.m.pl. Les époux se doivent fidélité, secours et assistance.

épreindre (presser pour exprimer le suc, le jus), v. Elle épreint toutes sortes de fruits.

épreintes (en médecine : contraction douloureuse donnant envie d’aller à selle, dans 
les inflammations du gros intestin), n.f.pl. Elle éprouve de cruelles épreintes.éprendre (s’- ; être saisi, entraîné par un sentiment, une passion), v.pron. Chalier « s’était épris 
d’un grand amour pour la liberté»  
                                          (Jean Jaurès)éprendre (s’- ; devenir amoureux de quelqu’un), v.pron.  « la nature distingue des femmes 
qui s’y sont prises, qui se sont éprises de lui»  
                                          (Sainte-Beuve)éprendre (s’- ; commencer à aimer quelque chose), v.pron.  « Qu’il étudie les plus grands 
maîtres, qu’il s’éprenne davantage de la simplicité»  
                                          (Denis Diderot)

épreuve (ce qui permet de juger la valeur d’une idée), n.f. « La grande œuvre d’art a moins d’importance en elle-même que dans l’épreuve qu’elle exige de l’homme »   (Albert Camus)

épreuve (épreuve par laquelle on juge les qualités, la valeur d’une chose), n.f. « La flamme est l’épreuve du fer »   (Pierre Corneille)
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épreuve (résultat d’un essai), n.f. « Six, sept, et parfois dix épreuves revenaient raturées, remaniées sans satisfaire le désir de perfection de l’auteur [Balzac]»   (Théophile Gautier)

épreuve (en photographie : image obtenue par tirage d’après un cliché), n.f. Il compare deux épreuves.
épreuve (à l’- de ; capable de résister à), loc. 
Ces vêtements sont à l’épreuve du feu.

épreuve (à toute - ; à l’épreuve de tout), loc. Elle a un courage, une fermeté à toute épreuve.

épreuve (contre- ; en gravure, épreuve tirée sur une estampe fraîchement imprimée), n.f. Il examine en détail la contre-épreuve.
exacts), n.f. « Un expérimentateur qui demande à des contre-épreuves la vérification de 
ce qu’il a supposé»
                   (Marcel Proust)
épreuve (mettre à l’- ; éprouver, essayer), loc. 
Ils ont mis notre patience à rude épreuve.

épris (animé, possédé par une grande passion), adj. 
Ces amants sont épris d’une grande passion.

épris (pris de passion pour quelque chose), adj. 
Cet homme est épris de justice.

épris (pris de passion pour quelqu’un, amoureux), adj. 
Il  est très épris d’elle.

EPROM (en informatique, mémoire qui peut être  effacée par un rayonnement ultraviolet pour être reprogrammée), n.f. Il n’utilise jamais l’ EPROM.

éprouvette (en technologie : instrument qui permet d’apprécier, d’éprouver la qualité, la nature d’une matière donnée), n.f. On se sert d’une éprouvette Charpy pour faire un essai de résilience.

éprouvette (récipient de verre allongé en forme de tube), n.f. Les éprouvettes sont alignées dans un râtelier.

éprouvette (échantillon d’un matériau fabriqué dont on éprouve l’élasticité et la résistance), n.f. Comme on ne peut faire subir les épreuves à tout le lot, on choisit dans celui-ci des éprouvettes.éprouvette (bébé- ; enfant dont la fécondation se fait in vitro), n.m. 
Le bébé-éprouvette est le fruit d’une grossesse obtenue par implantation dans l’utérus maternel d’un 
ovule fécondé in vitro.

epsilon (cinquième lettre de l’alphabet grec), n.m. 
On utilise souvent la lettre epsilon en mathématique.
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e-pub ou e-publicité (publicité en ligne), n.f. 
L’e-pub (ou e-publicité) est à la mode.
épuce (celui qui -), loc.nom.m. 

Celui qui épuce est plein de puces.

épuce (celui qui -), loc.nom.m. 
Celui qui épuce est couvert de boutons.

épuisable (qui peut être épuisé), adj. 

Cette source est épuisable.

épuisé (pour une édition), adj. 
Ce livre est épuisé depuis longtemps.

épuisé (qui ne peut plus produire), adj. 
Il faut laisser cette terre épuisée en friche.

épuisé (à bout de forces), adj. 

« Comme un nageur épuisé atteint la bouée»  
                      (Henry de Montherlant)
épuisement (action d’épuiser), n.m. 

Il ne faut jamais tirer de l’eau jusqu’à épuisement de la source.

épuisement (état de ce qui est épuisé), n.m. 

Ils ont exploité ce filon jusqu’à épuisement.

épuisement (absence de forces, grande faiblesse physique ou morale), n.m. 
« L’épuisement des forces n’épuise pas la volonté »
                       (Victor Hugo)
épuiser (mettre à sec à force de puiser), v. 
Ils ont épuisé la citerne.

épuiser (par analogie : extraire tout ce qu’on peut de), v. Ils ont épuisé cette carrière longtemps exploitée.
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épuiser (utiliser quelque chose jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien), v. « Le courrier qui nous précédait, usant de son droit de premier occupant… avait épuisé toutes les provisions»        épuiser  (tout essayer), v.  
Tant que l’homme « n’a pas épuisé toutes les chances de bonheur»        (Alfred de 
Musset)

épuiser  (user jusqu’au bout), v.  
« Bientôt il eut épuisé tout le savoir de  son maître» 
                     (Fontenelle)épuiser  (traiter un sujet à fond, sans rien omettre), v.  
 « Ils avaient épuisé le sujet… examiné toutes les faces et prévu toutes les 
conséquences de cet irrémédiable malheur»        (Pierre Loti)épuiser  (réduire à un affaiblissement complèt), v.  
 «Quand la maladie a épuisé la force généreuse qui fait penser hardiment…»        
(Ernest Renan)
épuiser  (au sens familier : excéder, fatiguer, lasser), v.  Elle m’épuise avec ses récriminations coutinuelles.
épuiser (s’- ; devenir épuisé), v.pron. 
« L’or et l’argent s’épuisent. Mais la vertu, la constance… ne s’épuisent jamais» 
                (Montesquieu)
épuiser (s’- ; s’affaiblir complètement), v.pron. 
Les forces du malade s’épuisent peu à peu.

épuiser  (s’- ; s’échiner, s’éreinter, s’esquinter, se fatiguer), v.pron.  Elle s’épuise en efforts inutiles.
épuiser  (s’- ; par extension : s’évertuer), v.pron.  
Je m’épuise à vous le répéter.

épuisette (petit filet de pêche en forme de poche monté sur un cerceau et fixé à un long manche), n.f.  L’enfant plonge l’épuisette dans la mare.
épuisette (pelle creuse pour vider l’eau d’une barque), n.f. Avant de partir, il a dû donner quelques coups d’épuisette.
épuisette (sorte d’-; truble), loc.nom.f. 
Il y a deux poissons dans sa sorte d’épuisette.

épulide, épulie ou épulis  (en médecine : petite tu-meur charnue sur les gencives), n.f. Il souffre d’une épulide (épulie ou épulis).

épulon  (dans l’antiquité romaine : prêtre qui présidait aux festins des dieux), n.m.Le rôle principal de l’épu-lon était l’organisation du repas offert à Jupiter.

épulpeur (appareil qui sert dans la distillation des betteraves à séparer le jus des pulpes), n.m. L’épul-peur est une sorte de tamis qui retient les  pulpes en suspension.

épurateur (qui épure), adj. 
Le liquide passe dans le tube épurateur.
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épurateur (appareil qui sert à épurer un gaz, un liquide), n.m. Ils ont nettoyé l’épurateur.
épuratif ou épuratoire (qui sert à épurer), adj. 
Il faut changer le filtre épuratif (ou épuratoire).
épuration (action d’épurer), n.f. Il travaille à l’épuration de l’eau.

épuration (élimination des membres qu’on juge indésirables), n.f. « L’épuration, quand elle frappe en haut, correspond à un changement de la classe dirigeante »    (Georges Duhamel)

épuration (élimination des collaborateurs à la Libération [1944]), n.f. L’épuration constitue une page douloureuse de l’histoire française.

épure (dessin tracé pour aider à une construction), n.f. L’épure aide à la construction de l’édifice.

épure (dessin au trait qui donne l’élévation, le plan et le profil d’une figure), n.f. Elle regarde l’épure d’une voûte.
épuré (rendu plus pur), adj. 
Elle recueille liquide épuré.

épuré (rendu plus correct, plus fin), adj. 
« La phrase du XVIIe siècle si claire, si mesurée, si épurée »  (Hippolyte Taine)

épurement (action d’épurer), n.m. 
Elle travaille à l’épurement de l’huile.

épurement (au sens littéraire : action de rendre meilleur, d’épurer), n.m. « Le parfait épurement de la charité »   (Bossuet)
épurer (au sens figuré : rendre meilleur), v. 
«Il était rongé d’une vermine de petits défauts dont on ne pouvait l’épurer »   
(Chateaubriand)

épurer (éliminer, exclure), v. «Un pur trouve toujours un plus pur qui l’épure »   (E. Picard)

épurer (s’- ; devenir meilleur, plus pur), v.pron. «Re-dressez les opinions des hommes, et leurs mœurs s’épureront d’elles-mêmes »  

épurge (nom d’une variété d’euphorbe dont les semences donnent une huile purgative), n.f. Les fruits de l’épurge, très toxiques, ressemblent à des câpres.

épyornis ou aepyornis (oiseau fossile de très grande taille), n.m. On a découvert l’épyornis (ou aepyornis) à Madagascar.
équanimité (égalité d’âme, d’humeur), n.f. Il faut accueillir la viellesse avec équanimité.
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équarri (grossier, à l’état d’ébauche), p.p. 
« Ce livre barbare, mal équarri, sans art, sans grâce ».  (André Gide)

équarrie (première ou dernière planche sciée dans un tronc d’arbre et dont la face non - est recouverte d’écorce; dosse), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas les premières ou dernières planches sciées dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce.    
équarrir (rendre d’équerre), v. Elle équarrit une main de papier.
équarrir (grande hache à - ; hache pour tailler à angle droit), loc.nom.f. Le charpentier donne des coups de grande hache à équarrir sur la poutre.

équarrissage ou équarrissement (action de débarrasser un animal crevé), n.m. Il était chargé de l’équarrissage (ou équarrissement).

équarrissage ou équarrissement (action de tailler à angle droit), n.m. L’équarrissage (ou équarrissement) a été mal fait.

équarrissoir (couteau de celui qui débarrasse les animaux crevés), n.m. Il aiguise son équarrisoir.

équarrissoir (instrument pour tailler à angle droit), n.m. Le vannier a un équarrisoir.

équateur (en astronomie : grand cercle de la sphère céleste, perpendiculaire à l’axe de la rotation de la Terre), n.m. Le soleil traversera bientôt l’équateur.

équateur (grand cercle de la sphère terrestre, perpendiculaire à son axe de rotation), n.m. Il calcule la distance d’un point de la terre à l’équateur.

équateur (les régions comprises dans la zone équatoriale), n.m. Cette ville est située à l’équateur.

équation (en mathématique : relation entre plusieurs quantités), n.f. Elle sait résoudre cette équation.
équatorial (relatif à l’équateur terrestre), adj. 
Ils naviguent sur les mers équatoriales.

équerrage (ouverture de l’angle fait par deux  faces planes adjacentes), n.m. Il mesure un équerrage.équerre de plâtrier (instrument de plâtrier destinée à travailler des pièces en forme d’angle droit), 
loc.nom.f.
 Il contrôle un angle droit avec une équerre de plâtrier. 
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équerre (fausse -; qui permet de reporter un angle quelconque), loc.nom.f. La fausse équerre est un instrument utile.

équestre (qui représente une personne à cheval), adj. Il a sculpté une statue équestre.
équestre (relatif à l’équitation), adj. Ils font des exercices équestres.

équestre (relatif aux chevaliers), adj. Ils faisaient partie d’un ordre équestre.
équestre (tricholome - ; champignon appelé aussi chevalier), loc.nom.m. Il ne mange pas les tricholomes équestres.
équestre (tricholome - ; champignon appelé aussi chevalier), loc.nom.m. Elle met des chevaliers dans la sauce.

équiangle (en géométrie : dont les angle sont égaux), adj. Un triangle équiangle est aussi équilatéral.
équidés (famille de mammifères ongulés), n.m.pl. 
Le zèbre fait partie des équidés.

équidistance (caractère de ce qui est équidistant), n.f. 
Il contrôle l’équidistance des points.

équidistant (qui est à distance égale), adj. Ces villes sont équidistantes de Paris.

équilatéral (en géométrie : dont les côtés sont égaux entre eux), adj. Ce triangle est équilatéral.

équilatère (en géométrie : dont tous les côtés sont égaux), adj. Le carré est une figure équilatère.

équilibrage (action d’équlibrer), n.m. 
Il règle l’équilibrage du vilebrequin du moteur.

équilibrant (qui fait équlibre), adj. Elle met un poids équilibrant sur le plateau de la balance.

équilibration (mise en équlibre), n.f. 
Une bonne équilibration demande du temps.

équilibration (en médecine : mise en œuvre de l’organisme pour maintenir 
l’équlibre), n.f. 
Le médecin suit l’équilibration de mon oreille.

équilibre (état d’un corps qui est en repos, les forces qui le sollicitent se contrebalançant), n.m. Les forces agissant sur ce corps sont en équilibre.

équilibre (état de stabilité ou d’harmonie), n.m. 
Ce pays connaît un équilibre des pouvoirs.
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équilibre (harmonie entre les tendances psychiques), n.m. Cette fille est intelligente mais manque un peu d’équilibre.

équilibre (répartition harmonieuse de lignes, de masses, de pleins et de vide), n.m. On remarque l’équilibre des volumes.
équilibré (pondéré), adj. Il a un caractère équilibré.

équilibré (stable), adj. 
Cette balance à leviers est équilibrée.équilibre  (cheminée d’- ; ouvrage servant de régulateur de pression dans un système 
hydraulique), loc.nom.f. 
Il dessine le plan d’une cheminée d’équilibre.

équilibre (empiler en - instable), loc.v. 
Elle empile les ustensiles en équilibre instable.

équilibre (mal en -), loc.adj.

Il ne fait pas bon travailler sur une table mal en équilibre.

équilibre (mal en -), loc.adj.
Ne t’assieds pas sur cette chaise mal en équilibre ! 

équilibrer (opposer une force à une autre, demanière à créer l’équilibre), v. Il équilibre un poids par un contrepoids.

équilibrer (mettre en équilibre), v. 
Il équilibre une roue.

équilibrer (s’- ; se compenser), v.pron. 
Ses qualités et ses défauts s’équilibrent.

équilibreur (qui établit ou maintient l’équilibre), adj. 
Il règle une pièce équilibreuse.

équilibreur (appareil qui maintient l’avion en vol rectiligne), n.m. Ils ont placé l’équilibreur de l’avion.

équilibreur (en artillerie : appareil facilitant le pointage), n.m. L’artilleur utilise l’équilibreur.
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équilibriste (personne qui fait des tours d’adresse, d’équilibre), n.m. L’équilibriste a été applaudi.

équilibriste (celui qui étonne par son adresse), n.m. C’est un équilibriste de la finance.

équille (poisson long et mince qui s’enfouit dans le sable), n.f. Il a une équille.

équimoléculaire (qui contient plusieurs corps en égales proportions moléculaires), adj. Ce mélange est équimoléculaire.

équimultiple (se dit de plusieurs nombres égaux chacun à un autre multiplié par un même nombre), adj. « Quatre», « dix » et « seize » sont équimultiples de « deux », « cinq » et « huit ».

équimultiples (nombres équimultiples de ceux d’un autre ensemble), n.m.pl. Les livrets étaient des tables d’équimultiples.
équin (relatif aux chevaux), adj. Il y a une épidémie de variole équine.

équinisme (difformité qui caractérise le pied bot équin), n.m. L’image montre un exemple d’équinisme.

équin (pied bot - ; difformité du pied du cheval), loc.nom.m. 
Cette jument a un pied bot équin.

équinoxe (chacune des deux périodes de l’année où le jour a une durée égale à celle de la nuit), n.m. 
Nous sommes à l’équinoxe d’automne.

équinoxial (qui a rapport à l’équinoxe), adj. 

Il y a une marée équinoxiale.équinoxial (pour une fleur : ouverte puis fermée pendant le même nombre d’heures chaque jour), 
adj. 
Elle a une fleur équinoxiale.

équipée (aventure dans laquelle on se lance souvent à la légère), n.f. Il parle de leur folle équipée.
équipée (promenade sans but précis, sortie), n.f. 
Ils reviennent  de leur équipée à vélo.équipée (action entreprise à la légère), n.f. 
Il se rappelait « la suspicion des maîtres, la folle équipée de Marseille »    (Roger 
Martin du Gard)
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équipe (partisan d’une -; supporter), loc.nom.m.

Ces partisans de l’équipe chantent.

équipe (partisan d’une -; supporter), loc.nom.m. 

Les partisans de l’équipe vont au match.

équiper (pourvoir un navire de ce qui est nécessaire à la navigation), v. Ils équipent le bateau de pêche.

équiper (pourvoir des choses nécessaires à une activité), v. Il a équipé son cheval pour la chasse.

équiper (munir un objet, une machine, du nécessaire en vue d’une destination particulière), v. Il équipe sa voiture d’une boîte de vitesse automatique.

équiper (munir un local du nécessaire en vue d’une destination particulière), v. « Ces salles étaient d’ailleurs équipées pour soigner les malades dans un minimum de temps »      (Albert Camus)

équiper (s’- ; se munir d’un équipement), v.pron. Il s’est équipé à peu de frais pour des vacances à la mer.

équiper (s’- ; se vêtir d’un équipement), v.pron. « Mettez-vous en tenue, Gilieth, équipez-vous avec vos armes et vous prendrez le commandement d’une patrouille »    (Pierre Mac Orlan)équiper (s’- ; être pourvu d’un équipement), v.pron. « Un monde qui s’équipe de plus en 
plus»    
           (Paul Valéry)

équipier (homme d’équipe, ouvrier qui fait partie d’une équipe), n.m. Ces trente ans de travail commun ont fait naître une véritable amitié entre ces équipiers.
équipier (membre d’une équipe), n.m. 
L’équipe a perdu son meilleur équipier.

équipier (en aviation : élément d’une formation de combat), n.m. Un des équipiers a dû sauter en parachute.

équipolé ou équipollé (en blasonnerie : qualifie des carrés égaux formés par la réunion du tiercé en pal et du tiercé en fasce), adj.m. L’image montre des points équipolés (ou équipollés).
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équipollence (équivalence), n.f. Il y a équipollence des propositions.

équipollence (en algèbre : équation entre deux quantités complexes ou imaginaire), n.f. Il résout une équipollence.

équipollence (en mathématique : rapport d’égalité entre deux concepts), n.f. Il utilise la méthode des équipollences.
équipollent (équivalent), adj. Une belle traduction ne se fait pas mot à mot, mais en termes équipollents.

équipollent (en mathématique : se dit de deux vecteurs égaux), adj. Ces vecteurs sont équipollents.

équipotent (en mathématique : se dit d’ensembles qui ont la même puissance, le même nombre déléments s’ils sont finis), adj.m. L’ ensemble {2, 3, 5} est équipotent à l’ensemble {4, 6, 10} .

équipotentiel (en électricité : qui a le même potentiel), adj. Cette surface est équipotentielle.

équiprobable (se dit d’événements qui ont la même probabilité), adj. Pile ou face sont équiprobables. 

équisétinées ((de prêle) classe de cryptogames vasculaires), n.f.pl. La prêle fait partie des équisétinées.
équitable (qui a de l’équité), adj. 
Cet homme est équitable.

équitable (conforme à l’équité), adj. 
Ils ont fait un partage équitable.

équitablement (d’une manière équitable), adv. 
Il a jugé équitablement cette affaire.

équitant (en botanique : plié en deux et emboîté), adj. 

Cette plante a des cotylédons équitants.

équitation (action et art de monter à cheval), n.f. 
Il va à l’école  d’équitation.
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équivalence (qualité de ce qui est équivalent), n.f. 
Il a démontré une relation d’équivalence.

équivalent (qui a la même valeur), adj. 
Ces sacs ont des  poids équivalents.

équivalent (ce qui équivaut), n.m. 
Il donne l’équivalent de ce qu’il reçoit.

équivaloir (avoir la même valeur), v.intr. 
Sa fortune équivaut à la tienne.

équivoque (qui peut s’interpréter de plusieurs manières), adj. 
Cette phrase est équivoque.

équivoque (dont la signification n’est pas certaine), adj. 
Il a remarqué des faits équivoques.

équivoque (au sens péjoratif : douteux, louche, suspect), adj. 
Son passé est équivoque.

équivoque (mauvais jeu de mots, calembourg), n.f. 
Chacun y est allé de son équivoque grossière.

équivoque (caractère de ce qui prête à des interprétations diverses), n.f. Les équivoques entretiennent la confusion.
équivoque (toute espèce d’incertitude), n.f. 
Il n’y a plus la moindre équivoque.

équivoque (personne de caractère -; sauteur), loc.nom.f. Espérons qu’elle n’épousera pas cette personne de caractère équivoque.
équivoquer (user d’équivoques), v. 
Il a l’habitude d’équivoquer.

équivoquer (faire des équivoques, des calembourg), v. Je n’aime pas l’entendre équivoquer.
équivoque (sans -), loc.adj. 
Maintenant, la situation est sans équivoque.

érable blanc (variété d’érable, de sycomore), loc.nom.m. 

L’érable blanc est recherché en ébénisterie.
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érable sycomore (variété de sycomore), loc.nom.m. 

Le chat a grimpé dans un érable sycomore.

érablière (lieu planté d’érables), n.f. 

Les oiseaux se plaisent dans cette érablière.

érablière (plantation d’érables à sucre exploitée pour l’industrie des produits de l’érable), n.f. 

Il travaille à la sucrerie de l’érablière.

éradication (au médecine : action d’extirper), n.f. 
Le médecin procède à l’éradication d’un polype.

éradication (au sens figuré : suppression totale de), n.f. Ils luttent pour l’éradication du paludisme.

ère (point de départ d’une chronologie particulière), n.f. Une nouvelle ère a commencé.

éreintage (critique sévère), n.m.

Elle subit un éreintage programmé. 
éreintant (qui brise de fatigue), adj.

Elle fait un travail éreintant. 
éreintement (critique extrêmement sévère et malveillante), n.m.

Il a connu de nombreux éreintements. 
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éreintement (fatigue extrême d’une personne éreintée), n.m.

Son état d’éreintement est grave. 
éreinter (s’- ; se fatiguer à l’extrême), v.pron.

Elle s’éreinte au travail. 
éreinteur (qui critique violemment), adj.

C’est un écrivain éreinteur. 
éreinteur (celui qui critique violemment pour discréditer), n.m.

Il se moque des éreinteurs. 
érémitique (propre à un ermite), adj. 
Leur table a une sobriété érémitique.

érepsine (enzyme de l’intestin grêle qui transforme les peptones), n.f. Il n’a pas assez d’érepsines.ère quaternaire (ère géologique la plus récente), loc.nom.f. 
L’ère quaternaire se caractérise par le développement de grands glaciers et d’inlandsis, et les premières 
manifestations humaines.

érésipélateux ou érysipélateux (qui tient de l’érésipè-le), adj. Ces taches sont érésipélateuses 

érésipélateux ou érysipélateux (celui qui est atteint d’érésipèle), n.m. Les érésipélateux (ou érysipélateux) souffrent surtout metalement.

érésipèle ou érysipèle (maladie infectieuse de la peau), n.f. Il a fait une crise d’érésipèle (ou érysipèle).

ère tertiaire (en géologie : troisième ère géologique), loc.nom.f. L’ère tertiaire a duré environ 70 millions d’années.



Feuille1

Page 1635

éréthisme (en médecine : état d’excitabilité accrue d’un organe), n.m. Il souffre d’éréthisme cardiaque.

éréthisme (exaltation violente d’une passion), n.m. 
Il a porté sa passion jusqu’au dernier degré  d’éréthisme.éreuthophobie, éreutophobie ou érythrophobie (crainte excessive, pathologique, de rougir), 
n.f. 

Elle souffre d’éreuthophobie (éreutophobie ou érythrophobie).
erg (région du Sahara recouverte de dunes), n.m. 
Cet oiseau a fait ses œufs dans un erg. 
erg (unité de mesure de travail), n.m. 
Il donne sa réponse en ergs. 

ergographe (appareil pour l’étude et la mesure du travail musculaire), n.m. Il règle l’ergographe.

ergologie (partie de la physiologie qui étudie l’activité musculaire), n.f. Il révise son cours  d’ergologie.

ergométrie (mesure du travail fourni par un muscle ou par l’organisme), n.f. Il est spécialiste en ergométrie de la médecine du travail.
ergonome ou ergonomiste (spécialiste de l’ergonomie), n.m. Les ergonomes (ou ergonomistes

ergonomie (étude des conditions de travail et des relations entre l’homme et la machine), n.f. Il est conseiller en  ergonomie.
ergonomique (relatif à l’ergonomie), adj. 
C’est un nouveau projet ergonomique.
ergostérol (stérol des tissus végétaux), n.m. 
Les  ergostérols se transforment en vitamine D sous l’effet des rayons ultra-violets.

ergot (pointe recourbée du tarse), n.m. 
Ce coq a de grands ergots.

ergot (portion de corne située, chez le cheval, au milieu du fanon, derrière le boulet ; châtaigne ; Clément Saucy), n.m. Il nettoie les ergots du cheval.
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ergot (saillie laissée à une pièce de bois, de fer), n.m. 
Ce boulon est muni d’un ergot qui l’empêche de tourner pendant que l’on bloque l’écrou.

ergot (base des branches rompues ou coupées, dans les arbres fruitiers), n.m. Tu devrais tailler tous les ergots de ce pommier.
ergot (maladie des céréales), n.m. Ce seigle était beau, il est maintenant malade de l’ergot.
ergotage, n.m. ou ergoterie, n.f. (tergiversation) 
Il ne faut pas tenir compte de leur ergotage (ou ergoterie).

ergotamine (un des alcaloïdes de l’ergot du seigle), n.f. L’ergotamine est un vasoconstricteur utilisé parfois dans le  traitement des migraines.

ergot de Morand  (en anatomie : saillie médulaire de chaque ventricule du cerveau appelée aussi petit hip-pocampe), loc.nom.m. L’assistant examine la position de l’ergot de Morand.
ergoté (atteint d’ergot), adj. 
Ce blé est ergoté.

ergoté (pourvu d’ergots), adj. 
Cet oiseau a des pattes ergotées.

ergoteur (qui aime à ergoter), adj. 

C’est dommage qu’il soit tant ergoteur.ergoteur (coupeur de cheveux en quatre), n.m. 

« La Grèce est la mère des ergoteurs, des rétheurs et des sophistes »     (Hippolyte 
Taine)

ergoteur (personne qui aime à ergoter), n.m. 

Tu as retrouvé tes ergoteurs.

ergothérapie (traitement de rééducation et de réadap-tation qui a pour but de préserver l’autonomie des personnes), n.f. L’ergothérapie donne de bons résul-tats dans certaines psychopathies mineures, à condi-tion qu’elle soit appliquée à de petits groupes d’indi-vidus.
ergothérapeute (professionnel paramédical exerçant l’ergothérapie), n.m. Elle fait confiance à son ergothérapeute.

ergotisme (en médecine : forme dangereuse d’empoi-sonnement provoquée par la consommation de seigle ergoté), n.m. L’ergotisme est devenu aujourd’hui une affection rare.
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ergots (monter sur ses - ; prendre une attitude hautaine, menaçante), loc.v. Tu l’as tellement excité qu’il est monté sur ses ergots.

ergots (se dresser sur ses -; prendre une attitude hautaine, menaçante), loc.v. Il se dresse sur ses ergots pour un oui, pour un non.

erminette (ou herminette) de charpentier (petite hache à fer recourbé), loc.nom.f. Il emmanche à nouveau l’erminette (ou herminette) de charpentier.
éroder (ronger), v. 
L’acide érode la pièce.

érogène ou érotogène (susceptible de provoquer une excitation sexuelle), adj. Le médecin informe le public sur les zones érogènes 

Éros (en mythologie grecque : dieu de l’amour), n.pr.m. Éros était considéré comme le plus jeune des dieux.
érosif (en géologie : qui produit l’érosion), adj.
Il y a de nombreux facteurs érosifs.

érosion (action d’usure et de transformation), n.f.
On voit des traces d’érosion de la montagne.
érosion (au sens figuré : usure graduelle, détérioration progressive), n.f. On parle d’érosion monétaire.
érosion (en médecine : lésion de la peau ou d’une muqueuse), n.f. Il y a eu érosion par frottement.
érosion aréolaire (érosion qui s’exerce surtout latéralement), loc.nom.f. 
Cette érosion aréolaire est importante.

érotique (qui a rapport à l’amour, qui en procède), adj. Elle lit les odes érotiques d’Anacréon.érotique (suscité par l’instinct sexuel ou qui l’excite, tend à l’exciter), adj. « Le moyen français 
(XVe-XVIe) est d’une fécondité inépuisable en termes érotiques»
                           (Lazare Sainéan)
érotique (la conception, la pratique de l’érotique), n.f. « L’érotique chinoise»
                           (René Etiemble)
érotiquement (d’une manière érotique), adv. 
Dans ce film, les acteurs se comportent érotiquement.

érotisation (transformation d’un acte, d’un état en motif de plaisir érotique), n.f. « Érotisation de l’angoisse»        (Daniel Lagache)

érotiser (en médecine : stimuler les centres nerveux dont dépend l’impulsion sexuelle), v. « Les hormones érotisent le système nerveux»     (André Binet)

érotiser (revêtir, colorer d’un caractère érotique), v. La publicité érotise le produit à vendre.
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érotisme (goût marqué pour le plaisir sexuel), n.m. Je crois bien que l’argent et l’érotisme mènent le monde.

érotisme (caractère érotique, tendance érotique), n.m. Trop de parents tolèrent l’érotisme de la tenue de leurs enfants.

érotisme (caractère de ce qui a l’amour physique pour thème), n.m. Il doit comparer l’érotisme dans l’œuvre de Baudelaire avec l’érotisme dans  l’œuvre de Verlaine.
érotisme (mode de plaisir), n.m. Ce plaisir frise l’éro-tisme sadomasochiste.

érotologie (étude de tout ce qui se rapporte à l’amour physique), n.f. Il lit le manuel d’érotologie de Forberg.
érotologue (spécialiste de l’érotologie), n.m. 
Il voudrait passer pour un érotologue.
érotomane ou érotomaniaque (qui est affecté d’éro-tomanie), adj. Cette personne présente tous les symp-tomes d’un mal érotomane 
érotomane ou érotomaniaque (en psychiatrie : per-sonne atteinte d’érotomanie), n.m. Ils ont construit un centre pour les érotomanes 

érotomanie (obsession caractériséepar des préoccu-pations d’ordre sexuel), n.f. L’érotomanie doit être distinguée de l’idéalisme amoureux qui est toujours platonique.érotomanie (en psychologie : illusion délirante d’être aimé), n.f. [Barbey d’Aurevilly] glissait, 
lui aussi, pour affronter Dieu, à l’érotomanie démoniaque.
                      (Joris-Karl Huysmans)

erpétologie ou herpétologie (étude des reptiles), n.f. Il achève des études d’erpétologie (ou herpétologie).
erpétologique ou herpétologique (relatif aux reptiles, à l’erpétologie), adj. Cette bête a des caractères erpétologiques 
erpétologiste ou herpétologiste (naturaliste qui étudie les reptiles et les batraciens), n.m. Cet erpétologiste 

erpi (fr.rég. sorte de gaffe à pointe et à crochet que les flotteurs utilisent pour appréhender les grumes), n.f. Il utilise un erpi.

Errant (nom que les Étrusques donnaient à Ulysse), n.pr.m. Errant a été adopté rapidement par les traditions populaires.
errant (bâton -; phasme), loc.nom.m. 

Il tient un bâton errant dans sa main.

errata ou erratum (liste de fautes dans une édition), n.m. Il fait un errata (ou erratum).
erratique, adj. Il fait le tour du bloc erratique.
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erre (personne qui -), loc.nom.f. 

C’est la troisième fois que je trouve cette personne qui erre.

errer, v. 

Il a erré tout partout quand il était jeune.

errer, v. 

Quand tu auras assez erré, tu reviendras.

erreur (commettre une -), loc.v. 

Nous ne devons pas commettre d’erreur.

erreur (induire à - ; amener volontairement ou non à se tromper), loc.v. Cette indication m’a induit à erreur.

erreur (induire en - ; amener volontairement à se tromper), loc.v. Cet escroc a cherché à m’induire en erreur.
erreur (par - ; par ignorance, par oubli, par manque de réflexion), loc.adv. 
On l’a domicilié par erreur à une adresse qui n’est pas la sienne.

erroné (qui contient des erreurs ; qui constitue une erreur), adj. Cette nouvelle est erronée.
erronément (d’une manière erronée), adv. 
On a prétendu erronément qu’il était sur place.

ers (en agriculture : plante herbacée annuelle cultivée comme fourragère et appelée aussi lentille bâtarde) n.m. La vache mange de l’ers.
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érudit, adj. C’est un bibliographe érudit.
érudit, n.m. Elle parle à un érudit.
érudition, n.f. Il sait cacher son érudition.
éruptif (en médecine : qui est accompagné d’éruption), adj. Il a une grande fièvre éruptive.
éruptif (en géologie : qui a rapport aux éruptions volcaniques), adj. Ils ont trouvé de la roche éruptive.
éruption (en médecine : apparition de lésions cutanées ; ces lésions), n.f. Il a une éruption de boutons.

éruption (en médecine : évacuation subite de sang ou de pus), n.f. Ils ont eu du mal de faire cesser cette éruption de sang.
éruption (en géologie : jaillissement des matières volcaniques), n.f. Le volcan est entré en éruption.
éruption (production soudaine et abondante), n.f. 
Il y a eu une éruption de joie.

érysipélateux ou érésipélateux (qui tient de l’érésipè-le), adj. Ces taches sont érysipélateuses 

érysipélateux ou érésipélateux (celui qui est atteint d’érésipèle), n.m. Les érysipélateux (ou érésipélateux) souffrent surtout metalement.

érysipèle ou érésipèle (maladie infectieuse de la peau), n.f. Il a fait une crise d’érysipèle (ou érésipèle).

érythémateux (en médecine : qui présente les caractères de l’érythème), adj. Le médecin a diagnostiqué un lupus érythémateux. 

érythème (en médecine : rougeur congestive de la peau, s’effaçant par la pression), n.m. Cet érythème est produit par un frottement. 

érythrine (arbre ou arbrisseau exotique à bois blanc et à belles fleurs rouges), n.m. Ils ont planté des érythri-nes dans ce jardin. 

érythrine (en minéralogie, arséniate hydraté de cobalt, rouge carminé), n.m. On trouve l’érythrine principalement dans le Dauphiné. 

érythroblaste (en biologie, cellule mère à noyau des érythrocytes), n.m. La présence d’érythroblastes dans le sang est une maladie. 
érythroblastose (en médecine, présence dans le sang d’un grand nombre d’érythroblastes
érythrocytaire (relatif aux globules rouuges), adj. 
Une analyse érythrocytaire s’est imposée. 

érythrocyte (globules rouge du sang), n.m. Les éry-throcytes des mammifères sont dépourvus de noyau, ceux des amphibiens en possèdent un. 
érythrodermie (rougeur inflammatoire de la surface cutanée), n.f. Aucun médicament n’est efficace contre cette érythrodermie. 



Feuille1

Page 1641

érythromycine (antibiotique isolé à partir d’un strep-tomycète du sol, utilisé dans le traitement de certaines maladies bactériennes), n.f. L’érythromycyine est très bien tolérée. érythrophobie, éreuthophobie ou éreutophobie (crainte excessive, pathologique, de rougir), 
n.f. 

Elle souffre d’érythrophobie (éreuthophobie (éreutophobie).
érytropoïèse (en physiologie : processus de formation des globules rouges), n.f. Pourquoi l’érythropoïèse s’est-elle interrompue ?

érytropoïétine ou épo (en physiologie : hormone pro-duite par le rein ou le foie ou synthétisée par génie génétique, qui stimulela production des érythrocytes en réponse à une carence d’oxygène), n.f. Ce sportif est drogué à l’érythropoïétine (ou épo). 

érythrosine (en chimie, matière colorante rouge en solution aqueuse, employée comme colorant alimen-taire), n.f. L’érythrosine s’obtient par action de l’iode en milieu alcalin sur la fluorescéine. 
érythrothérapie (traitement de certaines maladies par les rayons rouges et infrarouges), n.f. Il semble que l’érythrothérapie lui fasse du bien.

ès (en, dans les, en matière de), prép. 
Il est licencié ès lettres.

Esaü (prénom masculin), n.pr.m. Esaü a cédé son droit d’aînesse à son frère Jacob.

esbroufe (étalage de manières hardies et fanfaronnes pour impressionner), n.f. Il se fait remarquer par son esbroufe.

esbroufer (faire de l’esbroufe), v. 
Il ne cesse d’esbroufer.

esbroufeur (personne qui fait de l’esbroufe), n.m.
L’esbroufeur a été possédé.

esbroufe (vol à l’- ; vol qui se pratique  en bousculant la personne qu’on veut dévaliser), loc.nom.m. La pauvre femme a été victime d’un vol à l’esbroufe.

escadre (force navale), n.f. 
Aujourd’hui les escadres sont composées de plusieurs divisions de grands bâtiments.

escadre (division d’avions de l’armée de l’air), n.f. 
Une escadre de bombardement constitue une puissance de tir qui offre des chances à la défense.
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escadrille (groupe d’avions), n.f. 
Des escadrilles survolaient sans cesse la ville.

escadrille (escadre composée de navires légers), n.f. 
Cette escadrille s’apprête à partir.

escadrille (par analogie : groupe important), n.f. 
Dans le ciel pâle…passent des escadrilles 
d’hirondelles.  (Maurois)

escadron (troupe de combattants à cheval), n.m. 
Il est le chef de l’escadron.

escadron (subdivision d’un régiment de cavalerie), n.m. Il est dans un escadron de chasseurs.
escadron (au sens figuré : groupe important), n.m. Il regarde un escadron de jolies filles qui passe.

escalade (assaut d’une position au moyen d’échelles), n.f. Il monte à l’escalade de la citadelle.

escalade (action de s’introduire dans une propriété en passant par-dessus les clôtures), n.f. Il est tombé pendant l’escalade du portail.

escalade (stratégie qui consiste à gravir les « échelons » de mesures militaires de plus en plus graves), n.f. On connaît l’escalade américaine au Viet Nam.

escalade (action d’escalader), n.f. 
Elle commence l’escalade du rocher.

escalader (attaquer une place forte par escalade), v. 
Les soldats ont escaladé la place forte.

escalader (enjamber, franchir, passer), v. 
Ils n’ont pas pu escalader le mur du jardin.

escalader (faire l’ascension de), v. 
Ils escaladent une montagne.

escalator (escalier mécanique), n.m. 

L’escalator est en panne.

escalier à vis (escalier tournant en hélice autour d’un axe), loc.nom.m. Elle est au milieu de l’escalier à vis de la tour du château.
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escalier (avoir l’esprit de l’- ou avoir l’esprit d’es-calier ; avoir un esprit de répartie qui se manifeste à retardement, quand il n’est plus temps), loc. 

escalier en colimaçon (escalier en hélice), loc.nom.m. 

Ils restaurent cet escalier en colimaçon.

escalier (hauteur des marches d’un -; contremarche), loc.nom.f. Celui qui a construit cet escalier a mal mesuré la hauteur des marches.
escalier (limon d’un -), loc.nom.m. 
Il faudra refaire le limon de l’escalier.

escalier (marche d’-), loc.nom.f. Elle a manqué une marche d’escalier.
escalier (marche d’-), loc.nom.f.Ces marches d’escalier sont hautes.
escalier (marche d’-), loc.nom.f.
Il dépose toujours ses sabots sur une marche d’escalier. 

escalier roulant (escalier articulé et mobile, qui transporte l’usager), loc.nom.m. 
Il ne faut pas tomber dans l’escalier roulant.

escaliers (cage d’-), loc.nom.f. 
Elle est tombée dans la cage d’escaliers.

escaliers (tour d’-), loc.nom.f.  
Elle compte les marches de la tour d’escaliers. 

escalier (taquet d’- ; ensemble de deux pièces en équerre, dont l’une est réglable à hauteur voulue pour les travaux dans les escaliers), loc.nom.m. Le maçon grimpe sur le taquet d’escalier.

escalope (tranche mince de viande), n.f. 
Il mange une escalope.

escamoter (faire disparaître par un tour de main qui échappe à la vue des spectateurs), v. Il fait un tour de passe-passe pour escamoter une carte.
escampette (fuite), n.f. 
« Prendre l’escampette »  (Antoine Furetière)escampette (prendre la poudre d’- ; au sens fami-lier : déguerpir, s’enfuir), loc.v. 
« Voulant te fuir… J’ai pris, l’un de ces derniers jours, La poudre d’escampette »  
(Paul Verlaine)

escarbille (fragment de houille incomplètement brûlé), n.f. Il a reçu une escarbille dans l’oeil.
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escarbot (nom de divers coléoptères), n.m. 
Le hanneton est un escarbot.

escarboucle (nom donné jadis à une variété de grenat rouge foncé d’un éclat vif), n.f. Un rayon « scintillait comme une escaboucle enchâssée dans le feuillage sombre »   (Chateaubriand)

escarboucle (pièce héraldique qui représente une pierre précieuse d’où partent huit rais), n.f. Elle dessine une escaboucle.

escarole ou scarole (chicorée à larges feuilles peu dentées, mangée en salade), n.f. Ils mangent souvent de l’escarole (ou de la scarole).

escarpe (en fortification, talus de terre ou de maçon-nerie au-dessus du fossé, du côté de la place), n.f. Les escarpes, d’abord hautes et verticales, rappelant les murailles des anciennes fortifications, se sont progres-sivement abaissées de l’époque de Vauban à 1885.escarpe (anciennement, assassin de profession ; vo-leur qui ne recule pas devant l’assassinat), n.m. 
« les forts criminels, les bandits, les escarpes »
                    (Victor Hugo)
escarpé (qui est en pente raide), adj. 
Elle marche sur un chemin escarpé.

escarpé (au sens figuré : ardu, difficile), adj. « Le caractère escarpé de M. Lapicque…son goût pour la querelle, pour la contestation »   (Georges Duhamel)

escarpement, n.m. Nous nous sommes arrêtés à cause de l’escarpement de la côte.

escarre ou eschare (en médecine : nécrose cutanée avec ulcération), n.f. Les  escarres (ou eschares) se forment aux endroits soumis aux pressions.

escarre, eschare ou esquarre (en héraldique : pièce en forme d’équerre), n.f. Il collectionne les blasons où figurent des escarres (eschares ou esquarres).

eschatologie (étude des fins dernières du monde), n.f. L’eschatologie le rendra fou!

eschatologique (relatif à l’eschatologie), adj. 
Les problèmes eschatologiques le tourmentent.

esche (aiche, èche : appât), n.f. 
Le pêcheur attire le poisson avec l’esche.

escher (aicher, ècher : munir l’hameçon d’une amorce), v. Il esche sa ligne.

escient (à bon - ; avec à-propos, en connaissance de cause), loc.adv. « Il ne voulait plus aimer qu’à bon escient »        (Théophile Gautier)
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escient (à mauvais - ; sans discernement, à tort), loc.adv. Elle parle à mauvais escient.

escient (à [mon, ton, son, notre, votre, leur] - ; sciemment, avec pleine conscience), 
loc.adv. 
J’agis toujours à mon escient.
Tu agis toujours à ton escient.
Il agit toujours à son escient.
Nous agissons toujours à notre escient.
Vous agissez toujours à votre escient.
 Ils agissent toujours à leur escient.
escient (sans - ; celui qui n’a pas d’à-propos), loc.nom.m. Il instruit les sans escient.

escient (sans - ; celui qui n’a pas d’à-propos), loc.nom.m.

Ces sans escient  sont courageux.

escient (sans - ; celui qui n’a pas d’à-propos), loc.nom.m.Elle fait tout ce qu’elle peut pour les sans escient.
escient (sans - ; celui qui n’a pas d’à-propos), loc.nom.m. L’un des sans escient  est parti.

esclavage, n.m. Aujourd’hui, l’esclavage n’est pas encore aboli.
esclavager, v. 
Pour sûr, il esclavage sa femme.

esclavagisme, n.m. Il lutte contre l’esclavagisme.
esclavagiste, n.m. 
Les esclavagistes ont été punis.

escogriffe (homme de grande taille et d’allure dégingandée), n.m. « Don Basile, un grand escogriffe, long, sec, jaune, bilieux »    

escorte (troupe qui est chargée d’accompagner), n.f. 
Des gardes lui furent donnés comme escorte.

escorter (accompagner pour guider, surveiller, protéger ou honorer pendant la marche), v. Il escorte les prisonniers.

escorter (accompagner en groupe), v. 
Une bande d’enfants escortait la maîtresse.

escorteur (qui escorte), adj. 
Les chevaliers escorteurs entrent en scène.
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escorteur (petit bâtiment destiné à l’escorte de navires marchands), n.m. Les escorteurs suivent le navire.

escrime (sport opposant deux adversaires au fleuret, au sabre ou à l’épée), n.f. Quand elle était jeune, elle a fait un peu d’escrime.
escrime (maître d’- ; celui qui enseigne l’art du fleuret, du sabre ou de l’épée), loc.nom.m. Elle suit scrupuleusement les conseils de son maître d’escrime.
escrime (prévôt d’- ; sous-officier enseignant l’escrime), loc.nom.m. Ils trouvent que le prévôt d’escrime est exigeant.escrimeur (celui qui fait de l’escrime), n.m. 
« Il se fendit comme un escrimeur, pour écraser sur un point très précis de la toile une touche de 
lumière»
                (Roger Martin du Gard)
escroc (qui escroque, qui a l’habitude d’escroquer), adj. 
« des écumeurs d’aventures, des chasseurs d’expé-dients, des chimistes de l’espèce escroc »
                                (Victor Hugo)
escroc (personne qui escroque, qui a l’habitude d’es-croquer), n.m. 
La pauvre femme fut victime d’un escroc.

escroc (personne malhonnête en affaires), n.m. 

Cet homme d’affaires est un escroc.
escroquer (tirer quelque chose de quelqu’un par four-berie, par manœuvres frauduleuses), v. « Il 
nous a escroqué à tous le peu d’argent que nous avions »
                     (Jean-François Marmontel)
escroquer (tromper quelqu’un pour s’approprier son bien), v. Ils ont escroqué un vieillard crédule.
escroquer (se procurer par ruse ou par surprise), v. 
Ils ont cherché à escroquer la signature de cette vieille personne.

escroquerie (action d’escroquer ; son résultat), n.f. 
Elle a réussi à déjouer cette escroquerie.

escroquerie (action malhonnête en matière d’argent), n.f. 
Vendre une épave à ce prix, c’est une escroquerie.escroquerie (tromperie), n.f. 
Il déménagea à la cloche de bois, c'est-à-dire par escroquerie - que vouliez-vous qu’il fit ?- et alla 
habiter une petite chambre rue Cujas. 
                       (Maurice Barrès)
escroquerie (tromperie morale), n.f. 
Il a fait croire à cette jeune fille qu’il l’aimait, c’est une escroquerie morale.
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escroquerie (tromperie), n.f. 
Il déménagea à la cloche de bois, c'est-à-dire par escroquerie - que vouliez-vous qu’il fit ?- et alla 
habiter une petite chambre rue Cujas. 
                       (Maurice Barrès)
escroquerie (tromperie morale), n.f. 
Il a fait croire à cette jeune fille qu’il l’aimait, c’est une escroquerie morale.

ésérine ou physostigmine (alcaloïde toxique extrait de la fève de Calabar), n.f. On utilise de l’ésérine (ou de la physostigmine) pour contracter la pupille de l’oeil.

esmillage (échenillage, essemillage, smillage : taille d’une pierre à la smille), n.m. L’esmillage est un art.
esmillage (échenillage, essemillage, smillage : façon des pierres taillées à la smille), n.m. Cet esmillage est très beau. 

esmiller, (écheniller, essemiller, smiller : piquer le grès ou le moellon avec la smille), v. Le maçon esmille des moellons.  

ésotérique (occulte), adj. 
Elle fait des signes ésotériques.

ésotérisme (occultisme), n.m. 
L’ésotérisme est troublant.

espace (étendue), n.m. 
Nous manquons d’espace.
espace (étendue des airs), n.m. 
Il voudrait aller dans l’espace.

espace (en géométrie : milieu conçu par abstraction), n.m. Le plan est un espace à deux dimensions.

espace (en typographie : petite tige métallique, moins épaisse que les caractères, qui sert à espacer), n.f. Il place une espace fine dans le composteur.

espace (blanc placé entre les mots ou les lettres), n.f. En photocomposition, l’ordinateur calcule la valeur des espaces.
espacé (séparé par un espace), adj. 
Les maisons sont très espacées.
espacé (séparé dans le temps), adj. 
« Quelques coups de canon, espacés, le tirèrent de sa prostration »        (Roger 
Martin du Gard)
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espace (géométrie dans l’- ou géométrie de l’- : étude des droites et des plans dans des positions quelconques, des figures quelconques ou des surfaces courbes), loc.nom.f. Montrer qu’un plan coupe ou ne coupe pas une sphère est un problème de géométrie dans l’espace (ou de géométrie de l’espace).
espacement (action d’espacer), n.m. 
Elle calcule les espacements des colonnes d’un bâtiment.

espacement (dispositions de choses espacées), n.m. 
Il met en page les espacements des mots, des lignes d’un texte.

espacement (dispositions de choses espacées dans le temps), n.m. Une mère regrette l’espacement des visites de ses enfants.
espace projectif  (espace comprenant des éléments à l’infini), loc.nom.m. Les éléments de l’espace projectif sont définis par des coordonnées homogènes.

espace (prolonger dans l’-), loc.v. 
Des dépendances prolongent le château.

espacer (ranger des choses de manière à laisser entre elles un intervalle), v. Elle espace les tables.
espacer (séparer par un intervalle de temps), v. 
Ils espacent leurs paiements.

espacer (s’- ; se produire moins souvent), v.pron. 
« Ses gémissements [du chien] s’espacèrent, puis cessèrent tout à fait »  (Roger Martin du 
Gard)

espada (en tauromachie : torero chargé de la mise à mort), n.f. L’espada fut applaudie.

espadon (grande et large épée qu’on tenait à deux mains), n.m. « L’espadon colossal qui a dû servir au géant Goliath »    (Théophile Gautier) 

espadon (grand poisson dont la mâchoire supérieure se prolonge en forme d’épée), n.m. L’espadon peut atteindre cinq mètres de longueur.    
espadrille, n.f. 
Il a perdu une espadrille dans la mer.

Espagne (artichaut d’- ; pâtisson ou fruit du pâtisson), loc.nom.m. Nous n’avons jamais mangé d’artichaut d’Espagne.

Espagne (épine d’- ; variété d’aubépine; azérolier), loc.nom.f. Il a trouvé de l’épine d’Espagne.

espagnol (d’Espagne), adj. 
Il écoute de la musique espagnole.
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espagnol (langue parlée en Espagne), n.m. 
Elle suit des couurs d’espagnol.

Espagnol (personne habitant ou originaire d’Espagne), n.pr.m. Il pose la question à un Espagnol.

espagnolette (fermeture à poignée tournante d’une fenêtre), n.f. Il accroche son habit à  l’espagnolette.

espagnolisme (façons de sentir et traits de caractère spécifiquement espagnols), n.m. Cette habitude vient d’un certain espagnolisme.
espar (barre transversale), n.m. 

Nous avons dû échanger les espars.
espar (barre transversale), n.m. 
L’espar maintient la porte bien fermée.

espar (pièce de bois soutenant les ridelles d’une voiture, d’un char, Quillet), n.f. Je me souviens du souci de mon père de bien s’assurer du bon montage des espars.

espar (pièce de bois soutenant les ridelles d’une voiture, d’un char, Quillet), n.f. Il a du mal de placer l’espar.esparcet, n.m. ou esparcette, n.f. (sainfoin) 
« Un tertre sablonneux, couvert de gazon, de serpolet, de fleurs, même d’esparcet (ou 
d’esparcette) et de trèfles »           (Jean-Jacques Rousseau)espèce (au sens absolu : le genre humain), n.f. 
Les lois de l’esprit sont invisibles dans l’individu, et visibles seulement dans l’espèce.  
 (Alain)

espèce (en sciences naturelles : réunion d’êtres, de choses qu’un caractère commun distingue des autres du même genre), n.f. Il étudie les espèces animales.
espèce (condition, état), n.f. Il fallut quelque temps à un hibou de mon espèce pour s’accoutumer à la cage d’un collège.     

espèce (au sens familier : personne peu digne de considération), n.f. Qu’on n’aille pas se tromper et admettre Elmire ou Zulmé, deux espèces qui m’assom-ment.           (Théophile Gautier)

espèce (en théologie : apparence du pain et du vin après la consécration), n.f. « Ces femmes gardaient les Célestes Espèces dans leur bouche »  (Huysmans)

espèce de… (au sens familier : expression introduisant un terme de mépris), loc. Il lui a dit : « Il espèce d’imbécile ».
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espèce (en l’- ; en la circonstance), loc. Il faut un matériel résistant, en l’espèce de la pierre.

espèce (une - de… ; une personne, une chose définie par sa ressemblance à une autre), loc. « Une espèce d’uniforme brun à boutons d’or qui tenait du livreur et de l’employé de banque »    (Louis Aragon)

espèce (une - de… ; une expression qui renforce une injure), loc. « Une espèce d’idiot qui n’a jamais été reçu bachelier »    (Eugène Labiche)

espèces (monnaie ayant cours légal), n.f.pl. 
Il fait un paiement en espèces.

espèces sauvages d’une forêt (ensemble des différentes -), loc.nom.m. L’ensemble des différentes espèces sauvages de cette forêt est riche.
espérances (donner de fausses -), loc.v. 

Il nous a donné de fausses espérances.

espérant (offrir en - faire une affaire), loc.v.
Il m’a offert cela en espérant faire une affaire, mais je l’ai refusé.

esperluette (signe typographique « & » représentant le mot « et » commercial), n.f.  Il a dessiné une ligne d’esperluettes.

espiègle (vif et malicieux, sans méchanceté), adj. 
Son enfant est un peu espiègle.

espiègle (par extension : badin, fripon), adj. 
Il est souvent d’humeur espiègle.

espiègle (celui qui est espiègle), n.m. 
C’est une bande d’espiègles.

espièglerie (caractère espiègle), n.f. 
Il a l’espièglerie de la jeunesse.

espièglerie (tour d’espiègle), n.f. 
Il a  été puni pour ses espiègleries.

espionnage (contre- ; action d’espionner des espions  et de réprimer leur activité), n.m. 
Quand il était jeune, il faisait du contre-espionnage.

espionnage (contre- ; organisation chargée de la sur-veillance des espions des puissances  étrangères en territoire national), n.m. Depuis 1945, les services de contre-espionnage relèvent exclusivement du Premier ministre.
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esplanade (terrain uni et découvert, artificiellement aplani), n.f. Nous avons fait le tour de l’esplanade.

esplanade (terrain aménagé devant un édifice, une maison, en vue d’en dégager les abords), n.f. «Le  sen-timent soudain de l’espace ouvert que nous communi-quent les esplanades des villes»   (Julien Gracq)esplanade (terrain aménagé sur une hauteur, d’où l’on peut découvrir les environs), n.f. 
 Le Pnyx est une esplanade pratiquée sur une roche escarpée.
                  (Chateaubriand)
esprit chagrin (celui qui est d’humeur sombre, prompt à la critique), loc.nom.m. 

N’écoute pas cet esprit chagrin !  

esprit de l’escalier (avoir l’- ou avoir l’esprit d’es-calier ; avoir un esprit de répartie qui se manifeste à retardement, quand il n’est plus temps), loc. 

esprit (égarement d’-), loc.nom.m. Il me semble qu’il a beaucoup d’égarements d’esprit.

esprit (état d’- : disposition particulière de l’esprit), loc.nom.m. Il a un curieux état d’esprit.
esprit (faible d’-), loc.nom.m. 

Il faut faire tout son possible pour aider les faibles d’esprit.

esprit frappeur (esprit qui, dans les séances de spiritisme, se signale en frappant des coups sur quelque chose), loc.nom. Ce spirite attend que l’esprit frappeur se manifeste. 

esprit lourd (personne à l’-), loc.nom.f. Je n’ai pas pu faire comprendre cela à cette personne à l’esprit lourd.
Esprit (par l’opération du Saint- ; par un moyen mystérieux), loc. Il croît que la réussite arrivera par l’opération du Saint-Esprit. 
esprit (perdre l’-), loc.v. 
Je crois bien qu’il perd  l’esprit.
esprit (perdre l’-), loc.v. 
Cela fait mal de la voir perdre l’esprit.

esprit (perdre l’-), loc.v. 
Elle souffre en constatant que ses vieux parents perdent l’esprit.

esprit (pèse- ; aéromètre pour mesurer la densité des spiritueux), n.m. 
Elle apprend à utiliser le pèse-esprit. 
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esprit (petit -), loc.nom.m. 
Cette fois, il a montré qu’il était un petit esprit.

esprit (rendre plus clair pour l’-; éclaircir), loc.v. 
Ce n’est pas cela qui rend cette affaire plus claire pour l’esprit.

Esprit-Saint, n.pr.m. L’Esprit-Saint est descendu sur les apôtres le jour de la Pentecôte.
esprit (sans -), loc.adv. Elle n’agit jamais sans esprit.
esprit (simple d’-), loc.nom.m. 
Il instruit les simples d’esprit.

esprit (simple d’-), loc.nom.m.

Ces simples d’esprit sont courageux.

esprit (simple d’-), loc.nom.m.
Elle fait tout ce qu’elle peut pour les simples d’esprit.

esprit (simple d’-), loc.nom.m.
L’un des simples d’esprit est parti. 

esprits (reprendre ses - ; retrouver son sang-froid), loc.v. Laisse-lui le temps de reprendre ses esprits !

esquif (embarcation légère), n.m. 
Elle monte dans l’esquif.

esquilles (enlever les -), loc.v. 
Je croyais que j’avais bien enlevé les esquilles de cette viande, mais en voilà encore une.

esquintant (familièrement : très fatigant), adj. 

Elle a fait un voyage esquintant.
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esquinté (abîmé, amoché), adj. 

On ne peut pas utiliser un outil esquinté.

esquinté (abîmé, amoché), adj. 
Il a esquinté son vélo.

esquinté (très fatigué), adj. 

Il gisait, esquinté, fourbu, incapable de réunir deux idées dans sa cervelle.

esquinter (critiquer très sévèrement), v. 

Il a esquinté un auteur.

esquinter (fatiguer extrêmement), v. 

Son travail l’esquinte.

esquinter (s’- ; se fatiguer énormément), v. 

Je ne vais pas m’esquinter à travailler pour engraisser unr bande de députés.   
(Aragon)

esquisse (première forme d’une oeuvre), n.f. Ce n’est qu’une première esquisse.

esquisse (plan sommaire), n.f. Elle nous montre l’esquisse de son travail.
esquisse (action d’esquisser), n.f. Toute pensée est une esquisse d’action.
esquisser (représenter, faire en esquisse), v. 
Elle esquisse un visage.

esquisser (fixer le plan, les grands traits de), v. 
Il voudrait esquisser notre époque.

esquisser (commencer à faire), v. 
La fillette esquissa un sourire.
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essai (opération par laquelle on s’assure des qualités, des propriétés d’une chose), n.m. Faites un essai, vous verrez bien !

essai (action d’user de, d’agir sans être sûr du résul-tat), n.m. « C’est un essai de plantation de café – raté, comme presque tous les autres de la région »  (Gide)

essai (ouvrage où un auteur effleure différents sujets), n.m. Elle écrit un essai.

essai (en sport, chacune des tentatives d’un athlète dont on retient la meilleurs), n.m. Il a battu son record lors de son troisième essai.

essai (en rugby, action de déposer ou de plaquer le ballon au sol dans l’en-but adverse), n.m. C’est le deuxième essai que vient de marquer ce joueur.

essai (à l’- ; pour essayer, avec faculté de refuser ou de rendre si l’épreuve n’est pas satisfaisante), loc. Il hésite à prendre un collaborateur à l’essai.

essai (à l’- ; par analogie, pour essayer, mis à l’épreu-ve), loc. Oui, l’homme sur la terre est un ange à l’essai.                           (Victor Hugo)

essai (contre- ; second essai pourr contrôler les résultats d’un premier), n.m. Ils ont décidé de faire un nouveau contre-essai.
essai (galop d’- ; épreuve, test probatoire), loc.nom.m. 
Il considère ce travail comme un galop d’essai.

essaim, n.m. 
Il s’est trouvé au milieu d’un essaim.

essanvage (opération agricole ayant pour objet la destruction des sanves), n.m. Il recommence l’essanvage.

essanver (détruire les sanves), v. 
Il n’a pas encore essanvé.

essanveuse (machine à essanver), n.f. 
Il répare l’essanveuse.

essayer (soumettre une chose à une ou des opérations), v. Ils ont essayé cet outil à l’usine. 
essayer à (s’- ; faire l’essai de ses capacités pour), v.pron. Elle s’essaye à la couture. 

essemillage (échenillage, esmillage, smillage : taille d’une pierre à la smille), n.m. L’essemillage est un art.
essemillage (échenillage, esmillage, smillage : façon des pierres taillées à la smille), n.m. Cet essemillage est très beau.  
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essemiller, (écheniller, esmiller, smiller : piquer le grès ou le moellon avec la smille), v. Le maçon essemille des moellons.  

essence (substance odorante volatile produite par certaines plantes), n.f. Elle achète de l’essence de lavande.

essence (fond de l’être, nature intime des choses), n.m. « Nous ne connaissons que des rapports, ou des formes ; la fin et l’essence des êtres resteront impénétrables »   (Senancour)

essence (ce qui fait qu’une chose est ce qu’elle est), n.m. La logique est l’essence du raisonnement.
essence (espèce d’arbre), n.f. « A cause de la pauvreté du sol et de la maigreur des essences, les coupes y étaient rares »     
essence (par - ; par sa nature même), loc.adv. 
« La politique, c’est par essence, le domaine des choses concrètes » 
                               (Roger Martin du Gard)
essentialisme (théorie philosophique qui admet que l’essence précède l’existence), n.m. Cet article parle de l’essentialisme de Platon.
essentiel (qui est absolument nécessaire), adj. 
La nutrition est essentielle à la vie.

essentiel (qui est le plus important), adj. 
Cette découverte est essentielle.

essentiel (ce qui est le plus important), n.m.
Nous avons tout l’essentiel.essentiellement (par essence), adv.
« L’homme et la femme sont identiques, mais longtemps encore les écrivains les 
décrirons comme  essentiellement différents »   (Chardonne)

essentiellement (avant tout, au plus haut point), adv.
Elle doit essentiellement faire attention.

essentiellement (verbe - pronominal ; en grammai-re : verbe pronominal qui ne s’emploie jamais à la forme simple), loc.nom.m. Exemple : « Se repentir » est un verbe essentiellement pronominal.

Esserts (Les -), loc.nom.pr.m.pl. 
Des Esserts, elle va au magasin au Noirmont.

essette, aissette, n.f ou aisceau, n.m. (hachette de tonnelier pour creuser les douves), n.f. Nous regardions le tonnelier donner de petits coups d’essette (d’aissette ou d’aisceau). 

essette de charpentier (sorte de marteau à tête ronde d’un côté et tranchante de l’autre), loc.nom.f. Il utilise de son essette de charpentier. 
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essieu (corps de l’-: ensemble de l’essieu, de la traverse de l’essieu et du brancard ; renseignement donné par Werner Waelti, La Chaux-de-Fonds), loc.nom.m. Les pièces du corps de l’essieu sont maintenues ensemble à l’aide des étriers.

essieu  (ensemble des deux pièces de bois qui, prenant des deux côtés de la flèche d’un char, passent sous l’-; dict. du monde rural : empannon), loc.nom.m. Le charron remplace l’ensemble des deux pièces de bois qui, ….

essieu (étrier de l’-; fer coudé servant à consolider les différentes pièces du corps de l’essieu), loc.nom.m. Nous avons perdu l’un des étriers de l’essieu.

essieu (étrier de l’-; fer coudé servant à consolider les différentes pièces du corps de l’essieu), loc.nom.m. L’étrier de l’essieu bat la breloque.essieu (traverse de l’-: traverse dans laquelle est fixé l’essieu ; renseignement donné par Werner 
Waelti, 
La Chaux-de-Fonds), loc.nom.f. L’essieu est dans la traverse de l’essieu.essieu (traverse de l’-: traverse dans laquelle est fixé l’essieu ; renseignement donné par Werner 
Waelti, 
La Chaux-de-Fonds), loc.nom.f. L’essieu est enfermé dans la traverse de l’essieu. 
essieu  (traverse reposant sur la traverse de l’ -, brancard ou flotton; renseignement donné par Werner Waelti, La Chaux-de-Fonds), loc.nom.f. 

essieu  (traverse reposant sur la traverse de l’ -, brancard ou flotton; renseignement donné par Werner Waelti, La Chaux-de-Fonds), loc.nom.f. Il faut refaire la traverse reposant sur la traverse de l’essieu.

essieux d’un char (perche reliant les -), loc.nom.f. 
Il s’assoit derrière le char, sur l’extrémité de la perche reliant les essieux.

essieux (partie du char située sur les -), loc.nom.f. 
Je ne m’assoirai pas sur la partie du char située au-dessus d’un essieu, on est trop secoué.

essor (nouvel -), loc.nom.m. 

La société attend le jour du nouvel essor. 

essuie (fr. rég. serviette de toilette), n.m. 
Il a oublié de prendre  un essuie.
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essuie (fr. reg. torchon), n.m. 
Il faut la laver cet essuie sale.
essuie-glace (dispositif destiné à essuyer le parebrise ou la vitre arrière d’un véhicule), n.m. Il a un 
avis de contravention sous son essuie-glace.
 essuie-glace (balai d’- ; lame de caoutchouc fixée à la tige de l’essuie-glace d’un véhicule), 
loc.nom.m. Ce balai d’essuie-glace est usé.
 du court pour relancer la balle), loc.v. Ce joueur va se fatiguer à toujours devoir faire 
l’essuie-glace.
 essuie-main ou essuie-mains (linge, serviette en papier dont on se sert pour s’essuyer les mains), 
n.m. 

Les essuie-main (ou essuie-mains) sont bien souvent crasseux.
essuie-meuble (paillasson), n.m. 

Elle raccommode un essuie-meuble.

essuie-phare (dispositif électromécanique assurant le nettoyage des phares d’un véhicule), n.m. 

Il me semble qu’un essuie-phare est en panne.essuie-pied ou essuie-pieds (linge, serviette en papier dont on se sert pour s’essuyer les mains), 
n.m. 

Il s’est entravé dans l’essuie-pied (ou essuie-pieds).
essuie-tout (papier absorbant assez résistant, à usage multiple), n.m. 
La poubelle est pleine d’essuie-tout.

essuie-verre (torchon fin pour essuyer les verres), n.m. 

La sommelière met son essuie-verre sur son épaule.
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essuyage (action d’essuyer, manière d’essuyer), n.m. 
La jeune fille a procédé à l’essuyage de tous les meubles du salon.

essuyer (sécher en frottant avec une chose sèche absorbante), v. 
Tarrou « essuya le petit visage trempé de larmes et de sueur»              (Albert Camus)

essuyer (nettoyer en frottant), v. 

Elle essuie ses pieds sur le paillasson.

essuyer (ôter ce qui mouille, éponger), v. 

La fillette essuie l’eau qui a coulé sur la table.

essuyer (ôter la poussière, la saleté en frottant), v. 

Chaque jour, il faut essuyer les meubles avec un chiffon de laine.

essuyer (au sens figuré, avoir à supporter quelque chose de fâcheux), v. 
Les soldats ont essuyé une gerbe de balles.

essuyer la vaisselle (linge à -), loc.nom.m. 
Elle change de linge à essuyer la vaisselle.

essuyer les plâtres (occuper une habitation qui vient d’être achevée), loc.v. 

Nous avons été heureux d’essuyer les plâtres. essuyer les plâtres (au sens figuré, être le premier à subir les inconvénients de quelque chose de 
nouveau), loc.v. 

Ce sont toujours les mêmes qui doivent essuyer les plâtres. 
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essuyer (s’- ; se sécher en frottant), v.pron. 

L’enfant s’est essuyé tout seul en sortant du bain.

essuyeur (personne qui essuie), n.m. 

Maman appelle ses jeunes essuyeurs de vaisselle.

est (qui  est au soleil levant), adj. 
Il habite dans la banlieue est de Paris.

est (un des quatre points cardinaux), n.m. 
La bise vient de l’est.

Est (région d’un pays située à l’est), n.pr.m. 
Il vient d’un pays de l’Est.

estaminet, n.m. 
Ils ont passé la moitié de la nuit à l’estaminet.

estaminet (pilier d’- ; ivrogne), loc.nom.m. 
Cet homme est un pilier d’estaminet.

estampage (action d’estamper ; son résultat), n.m. 
Il a dirigé longtemps l’estampage des monnaies.

estampage (au sens figuré : escroquerie), n.m. 
Elle a été victime d’un estampage.

estampe (pièce servant à produire une empreinte), n.f. Il travaille dans une fabrique d’estampes.

estampe (outil ou machine qui sert à estamper), n.f. 
Elle utilise une estampe d’orfèvre.

estampe (image imprimée au moyen d’une planche gravée), n.f. Il tire une estampe encore humide.
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estamper (imprimer en relief ou en creux l’empreinte gravée sur un moule), v. Il estampe une feuille de métal.

estampeur (se dit d’un pilon ou de tout autre engin servant à estamper), adj. Le balancier estampeur estampe les monnaies.

estampeur (celui qui estampe), n.m. 
Son frère est un estampeur de bijoux.

estampeur (outil qui sert à estamper), n.m. 
Elle choisit le bon estampeur.

estampeur (celui qui estampe, escroque), n.m. 

Elle a fait fuir l’estampeur.

estampillage (action d’estampiller, son résultat), n.m. 
On ne voit plus la marque de l’estampillage.

estampille (empreinte qui atteste l’authenticité d’un produit), n.f. Il regarde l’estampille.

estampille (caractère distinctif), n.f. Le lycée marque tous les Français d’une estampille indélébile.
estampiller (marquer d’une estampille), v. 
Elle estampille des produits manufacturés.

estampiller (faire des dessins sur du cuir), v. 
L’ouvrier estampille du cuir.

estampilleuse (machine pour faire des dessins sur du cuir), v. Il est derrière son estampilleuse du matin au soir.

estarie ou starie (nombre de jours stipulés pour le déchargement ou le chargement d’un navire), n.f. Il dispose de trois jours d’estarie (ou de starie).
Estavayer-le-Lac (ville du canton de Fribourg siruée au bord du lac de Neuchâtel), 
n.pr.m. Estavayer-le-Lac est situé dans une enclave du canton de Vaud.
est (ce n’- pas possible), loc. 

Ce n’est pas possible qu’il se sauve.

est (c’- possible!), loc. 
Il dit qu’il pourra le faire. C’est possible! 
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este ou estonien (relatif à l’Estonie), adj. 
Il a rapporté un souvenir este (ou estonien).

ester (corps résultant de l’action d’un acide sur un alcool avec élimination d’eau), n.m. On utilise les esters en parfumerie.

ester (soutenir une action en justice comme demandeur ou défendeur), v. La femme mariée peut ester en justice sans l’autorisation de son mari.

estérification (en chimie : transformation en ester ; formation d’un ester par réaction d’un acide avec un alcool), v. L’estérification se termine.

estérifier (en chimie : transformer en ester), v. 
Il va estérifier un alcool.

esthésie (en physiologie : aptitude à percevoir des sensations), n.f. Il a perdu toute esthésie.
esthésiogène (en physiologie : qui produit ou augmente la sensibilité), n.f. Le médecin connaît les zones esthésiogènes.

esthésiologie (en physiologie : étude de la sensibilité et de ses mécanismes), n.f. Il finit une année d’esthésiologie.

esthésiomètre (instrument de mesure de la sensibilité tactile), n.f. Il compare les résultats des deux esthésiomètres.
esthésiométrie (mesure de la sensibilité), adj. 
Il lit les résultats d’une esthésiométrie.

esthésiométrique (relatif à l’esthésiométrie), adj. 

Il fait un rapport esthésiométrique.

esthète (qui affecte le culte exclusif de la beauté formelle), adj. Elle est très esthète.

esthète (personne qui affecte le culte exclusif de la beauté formelle), n.m. Il a un goût d’esthète.

esthéticien (personne qui s’occupe d’esthétisme), n.m. Cet écrivain est un véritable esthéticien.
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esthéticien (personne qui donne des soins de beauté), n.m. Elle revient de chez l’esthéticien.

esthétique (relatif au sentiment du beau), adj. 
Ce jugement est esthétique.

esthétique (qui  participe à l’art), adj. Il nous montre une curiosité esthétique.

esthétique (qui a un certain caractère de beauté), adj. Elle fait des gestes esthétiques.

esthétique (science du beau), n.f. Cela fait partie du domaine de l’esthétique.

esthétique (caractère esthétique), n.f. Elle soigne l’esthétique du visage.

esthétique (chirurgie - ; qui embellit les formes du corps), loc.nom.f. Il a un institut de chirurgie esthétique.

esthétique industrielle (conception et fabrication d’objets manufacturés visant à harmoniser les formes, les fonctions), loc.nom.f. Ils respectent une certaine esthétique industrielle.

esthétiquement (du point de vue esthétique ; d’une manière esthétique), adv. Esthétiquement, c’est une réussite.

esthétisant (qui donne une place excessive à la beauté formelle), adj. C’est un écrivain esthétisant.

esthétiser (vouloir à tout prix faire de l’esthétique), v. Cet artiste se refuse d’esthétiser.
esthétisme (doctrine, école des esthètes), n.m. 
Oscar Wilde fut un partisan de l’esthétisme.

estimer (apprécier), v. Il estime l’aide des gens à sa juste valeur.
estimer (sous-), v. Il sous-estime sa force.  
estivage (action d’estiver), n.m. Il est temps de préparer le prochain estivage des bestiaux.
estivage (prendre en -), loc.v. L’éleveur prend des chevaux en estivage.
estival (propre à l’été, d’été), adj. « La prodigalité exubérante de la vie  estivale»    (Charles Baudelaire)

estivant (personne qui passe les vacances d’été dans une station de villégiature), n.m. Toutes les stations arrendent l’arrivée des estivants.
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estivation (en botanique : disposition des diverses par-ties de la fleur avant leur épanouissement), n.f. Cette année, l’estivation a commencé plus tôt que d’habi-tude.

estivation (en zoologie : engourdissement de certains animaux pendant l’été), n.f. Ces crocodiles sont en pleine estivation.

estive (pâturage d’été en montagne), n.f. 
Le berger conduit son troupeau à l’estive.

estive (en marine : chargement comprimé d’un navi-re), n.f. Il contrôle la stabilité de l’estive.

estive (en marine : contrepoids qui servait à équilibrer les galères), n.f. La galère a perdu son estive.
estive (mettre un navire en - ; équilibrer le chargement entre les deux côtés du navire), loc.v. Ils n’ont pas mis correctement le navire en estive.

estiver (faire passer l’été dans des pâturage à des ani-maux), v. Chaque année il estive son troupeau à la montagne.

estiver (passer l’été à quelque endroit), v. 
Il  estive tous les ans à la campagne.

estoc (épée d’arme frappant de la pointe), n.m. 
Les gendarmes des compagnies d’ordonnance de Henri II portaient l’estoc.

estoc (par extension : grande épée droite), n.m. « Les soudards dont l’estoc bat les hanches »   

estocade (botte, grand coup de pointe), n.f. 
Méfie-toi de ses estocades !

estoc ou étoc (en arboriculture : souche), n.m. L’en-fant s’est caché derrière un estoc (ou étoc

estoc ou étoc (en marine : tête de rocher voisine des côtes et dangereuse pour la navigation), n.m. Des estocs (ou étocs) apparaissent à marée basse.

estoc [ou étoc] (à blanc - ; pour une coupe de bois : sans rien laisser sur pied), loc. 
Ils commencent une coupe de bois à blanc estoc (ou à blanc étoc).devant passer le bras entre les cornes de l’animal et lui donner l’estocade entre la 
nuque et les épaules»
                        (Théophile Gautier)

estocade (donner [ou porter] l’- à ; au sens figuré : réduire quelqu’un à merci, l’achever), loc.v. Il a donné (ou porté) l’estocade à son rival politique.



Feuille1

Page 1664

estocader (en escrime : porter des estocades, des coups de pointe), v. On peut estocader longtemps sans se toucher.

estoc (d’- et de taille ; en frappant de son épée avec la pointe et le tranchant), loc. « Il frappait d’estoc et de taille sur le grand Espagnol »  (Alfred de Vigny).

estomac (à l’- ; au sens familier : par une assurance, une audace qui s’impose), loc. « La littérature à l’estomac »               (Julien Gracq)

estomac (avoir de l’- ; au sens familier : avoir de l’audace, du sang-froid), loc.v. « Voilà des gens qui ont de l’estomac, en attendant qu’ils aient de la poigne »    (Georges Duhamel)

estomaqué (très étonné, surpris) adj. 
La personne estomaquée n’a pas su quoi répondre.

estomaquer (étonner, surprendre) v. 
Sa conduite a estomaqué tout le monde.

estompage (action d’estomper), n.m. 
Il s’habitue à l’estompage des objets sous l’eau.

estompage (caractère de ce qui est estompé), n.m. 
Il achève l’estompage de son dessin.

estompe (petit rouleau pointu de peau ou de papier servant à étendre le crayon ou le pastel), n.f. Modeler avec un seul ton, c’est modeler avec une estompe, la difficulté est simple.  (Charles Baudelaire)

estompe (par extension : dessin à l’estompe), n.f. 
Elle expose des estompes.

estompé (qui n’est pas net, a des contours voilés), adj. 
Une image plus lointaine et estompée comme  sont celles du souvenir.  (André Gide)

estomper (dessiner, ombrer avec l’estompe), v. 
Il estompe un trait pour l’adoucir.estomper (rendre moins net, rendre flou), v. 
Un jour gris, avec cette fausse brume qui s’accroche aux arbres sans feuilles, 
estompait la silhouette de verre du Grand-Palais.  (Louis Aragon)

estomper (s’- ; devenir de plus en plus vague), v.pron. 
Le paysage s’estompe dans la brume.

estomper (s’- ; au sens figuré : devenir de plus en plus vague), v.pron. Les souvenirs s’estompent dans sa mémoire.
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Estonie (état balte), n.pr.f. 
Il va repartir en Estonie.

estonien ou este (relatif à l’Estonie), adj. 
Il a rapporté un souvenir estonien (ou este).
estonien (langue d’Estonie), n.m. 
Ces mots sont écrits en estonien.

Estonien (habitant d’Estonie), n.pr.m. 
Elle pose une question à un Estonien.

estoquer (frapper de la pointe, d’estoc), v. 
L’épéiste apprend à estoquer.

estoquer (blesser à mort le taureau en portant l’esto-cade), v. Un éventail « où était dessiné un matador estoquant un taureau noir»    (François Mauriac)

estourbi (familièrement : assommé), adj. 
Je l’ai trouvé estourbi au bas de l’escalier.

estourbi (au sens figuré : étonné violemment), adj. 
Beaucoup de personnes estourbies ont vu l’accident.

estourbir (familièrement : assommer), v. 
Il a estourbi ce lapin du premier coup.

estourbir (au sens figuré : étonner violemment), v. 
La nouvelle a estourbi tout le village.

estran (portion du littoral entre les plus hautes et les plus basses mers), n.m. Les ostréiculteurs travaillent sur l’estran.

esturgeon (poisson ganoïde qui vit en mer et va pondre dans les fleuves), n.m. Les œufs d’esturgeon servent à la préparation du caviar.
est (si ce n’-), loc. 
Si ce n’est lui, c’est son frère.

estuaire (embouchure d’un cours d’eau, dessinant dans le rivage une sorte de golphe évasé et profond), n.m. La Gironde est l’estuaire de la Garonne.
estuarien (relatif aux estuaires), adj. 
Elle étudie la sédimentation estuarienne.

étable (petite -), loc.nom.f. Nous n’avons pas beaucoup de bêtes dans notre petite étable.
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étable (petit vestibule, situé entre la cuisine et l’-), loc.nom.m.
Le petit vestibule … protège des odeurs de l’étable.

établer (loger dans une étable, dans une écurie), v. 
Ils  établent tout le bétail.
étable (vestibule situé sous le toit de la maison à l’entrée de l’-, de la cuisine; etc.), 
loc.nom.m. 
Ils harnachent les chevaux au « dôs  l’ hôtâ » (vestibule situé sous le toit de la 
maison).
établi (en place), adj. 
Maintenant, il est bien établi.

établi (solide stable), adj. 
Ce professeur a une réputation bien établie.

établir (mettre dans un lieu et d’une manière stable), v. Il commença par établir sur la berge une manière de chaussée.  (Gustave Flaubert)

établir (mettre à demeure en certain lieu), v. Dieu commença d’établir un peuple sur la terre.  
établir (en langage militaire : poster), v. Il fit établir l’aile droite de son armée sur un bon terrain. 
établir (mettre en vigueur, en application), v. 
Les envahisseurs en profitèrent pour établir solidement leur influence.

établir (placer dans une situation, dans une fonction), v. Il a bien établi tous ses enfants.
établir (fonder sur des arguments solides), v. Il établit ses droits sur des faits indiscutables.
établir (par extension : dresser), v. 
Il établit la liste des personnes.

établir (faire commencer, nouer), v. Il établit des liens d’amitié avec cette jeune fille.
établir (s’- ; fixer sa demeure en un lieu), v.pron. 
Il s’est établi à Porrentruy.

établir (s’- ; prendre la profession de), v.pron. 
Elle dit qu’elle va s’établir épicière.

établir (s’- ; s’instituer, se constituer, se poser en), v.pron. Il s’établit juge des actes d’autrui.
établir (s’- ; prendre naissance, s’instaurer), v.pron. 
Cette coutume aura de la peine à s’établir.
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établissement (action de fonder, d’établir), n.m. 
Les réminiscences du passé ont troublé l’établissement d’un ordre nouveau.

établissement (action de fonder, de créer, d’installer), n.m. Ils travaillent à l’établissement d’une ligne de chemin de fer.

établissement (action d’établir des personnes, de s’établir en quelque endroit), n.m. Nous assistons à l’établissement de l’ennemi dans une position fortifiée.

établissement (action de pourvoir d’une situation, d’une position sociale), n.m. Il travaille à l’établisse-ment de ses enfants.
établissement (le fait d’établir), n.m. Elle procède à l’établissement du devis.

établissement (par extension : entreprise elle-même), n.m. Èlle nous montre l’établissement agricole.

établissement (lieu où une chose, une personne est établie), n.m. Ils construisent un nouvel établissement scolaire.

établissement (projet d’- ; ensemble d’actions relati-ves à l’organisation pédagogique et aux modes d’en-seignement décidées  au niveau d’un établissement), loc.nom.m. Ce projet d’établissement est  conforme à la loi.
étage (de bas - ; de condition médiocre, inférieur), loc. 
Il a manifesté son esprit de bas étage.

étage (de bas - ; de condition médiocre, inférieur), loc. 
C’est un romancier de bas étage.

étage (de bas - ; de mauvais goût), loc. 

Il fait des plaisanteries de bas étage.

étage (de bas - ; de mauvais goût), loc. 

Son humour est de bas étage.

étage (premier -), loc.nom.m. 

Il se plaît dans son premier étage.étagère (meuble formé de montants qui supportent des tablettes horizontales disposées par étages), 
n.f.
Notre chat a fait ses petits dans l’étagère.

étagère (degré d’une - ou rayon d’une - ; planche, dans un dressoir, une bibliothèque, une armoire
étagère (degré d’une - ou rayon d’une - ; simple tablette fixée horizontalement sur un mur
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étain (métal blanc grisâtre, très maléable), n.m. 
Il utilise du minerai d’étain.

étain (objet d’étain), n.m. 
Ces étains ciselés datent du XVIème siècle.

étain (batteur d’- ; ouvrier qui réduit l’étain en feuilles très minces), loc.nom.m. Ce batteur d’étain a enfin trouvé un ouvrier.
était auparavant (reporter une chose là où elle -), loc.v. Elle a reporté la chaise vers la table.

étal (table où l’on expose les marchandises dans un marché), n.m. Les ménagères tâtent les fruits sur les étals du marché.

étal (table de bois sur laquelle les bouchers débitent la viande), n.m. Le boucher travaille sur son étal.

étal (par extension : débit de viande), n.m. 
Il a agrandi son étal.

étalage (exposition de marchandises qu’on veut vendre), n.m. Il y a un étalage de marchandises dans toute la rue.

étalage (lieu où l’on expose des marchandises, à l’effet d’en faciliter la vente), n.m. Elle s’attarde devant les étalages.

étalage (action d’exposer, de déployer aux regards avec ostentation), n.m. Il refuse de faire étalage de son érudition.

étalage (tronc de cône inférieur d’un haut-fourneau, où s’achève la réduction du minerai), n.m. Ils remplacent l’étalage d’un haut-fourneau.

étalage (première opération de la filature : disposition des fibres de lin en nappes), n.m. Elle va commencre l’étalage.

étalage (faire - de ; exposer avec ostentation, exhiber), loc.v. Le roi faisait étalage de sa puissance.

étalager (mettre en vitrine, dans l’étalage), v. 
Il a étalagé tous ces produits.

étalagiste (marchand qui expose sa marchandise sur la voix publique), n.m. Le premier étalagiste est arrivé.

étalagiste (personne dont le métier est de disposer les étalages), n.m. L’étalagiste modifie la devanture.
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étale (sans mouvement, immobile), adj. 
Ce matin, la mer est étale.

étale (par extension : sans aucune agitation), adj. 
Il passe des jours étales.

étale (moment où la mer ne monte, ni ne descend), n.m. ou f. Le bateau part à l’étale de pleine mer.

étalé (étendu sur une grande surface), adj. 
Elle lit le journal étalé sur la table.

étalement  (action d’étaler, dans l’espace), n.m. 
Il travaille à l’étalement du fumier sur le champ.

étalement  (action d’étaler, dans l’espace), n.m. 
Il propose son plan d’étalement des vacances.

étaler (exposer des marchandises à vendre), v. 
Elle étale des fruits sur la table.

étaler (disposer de façon à faire occuper une grande surface), v. Il étala une pelle, une serpe et un maillet sur une dalle.

étaler (étendre en une couche fine, sur une grande surface), v. Elle étale du beurre sur son pain.

étaler (familièrement : faire tomber ; jeter à terre), v. 
D’un coup de poing, il a étalé son adversaire.

étaler (faire voir, montrer avec solennité, splendeur), v. Une épine en fleurs étalait sa gerbe rose.

étaler (faire parade de, déployer avec vanité, ostentation), v. On les voyait étaler un luxe insolent.

étaler (en marine : devenir étale), v. 
La marée étalera bientôt.

étaler la marée (mouiller sur place en attendant la marée contraire), loc.v. Ces bateaux étalent la marée.

étaler (s’- ; s’étendre, être étendu sur une surface), v.pron. La ville s’étale dans la plaine.
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étaler (s’- ; être montré sans retenue ou avec ostentation), v.pron. La lâcheté la plus révoltante s’étale.

étaler (s’- ; se montrer avec insistance,, fatuité, impudeur), v.pron. Rivarol s’étalait dans toute la splendeur et l’insolence de son esprit.

étaler (s’- ; prendre de la place en une posture abandonnée), v.pron. Le soir, il s’étale dans le fauteuil.

étaler (s’- ; au sens familier : choir, tomber), v.pron. Elle s’est étalée de tout son long.

étaler (s’- ; s’étendre dans le temps), v.pron. 
Les paiements s’étalent sur trois mois.

étaler une voie d’eau (empêcher l’eau de monter), loc.v. Il a suffisamment à faire d’étaler la voie d’eau.

étaleuse (machine servant à étaler le coton, la laine, en nappe), n.f. Elle travaille avec l’étaleuse.

étalier (celui qui tient un étal de boucherie), n.m. 
Ils font le tour des étaliers.

étalinguer (en marine : amarrer un câbleà l’organeau d’une ancre), v. Le marin étalingue une chaîne.

étalingure (en marine : fixation d’un câble sur une ancre), n.f. Elle a fait un nœud d’étalingure.

étalon (reproducteur, pour un animal domestique), adj.m. Il a un âne étalon.

étalon (cheville reliant deux pièces de bois enchâssées dans des mortaises), n.m. L’apprenti remplace un étalon.

étalon (baliveau de l’âge de la dernière coupe), n.m. Elle a déraciné un étalon.

étalon (unité légale de mesure), n.m. 
Le mètre est un étalon de la mesure. 

étalon (modèle légal de mesure ; représentation matérielle d’une unité de mesure), n.m. Il vérifie une mesure à l’aide d’un  étalon.
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étalon (au sens figuré : archétype, modèle, type), n.m. « C’est une idée commune d’en avoir 
fait (de Judas), par la laideur, l’étalon invariable de la scélératesse »
                      (André Suarès)

étalon (arbre- ; en arboriculture : arbre sélectionné sur lequel on prélève des greffons), n.m. Il enlève un greffon d’un arbre-étalon.
étalon (conduire à l’-), loc.v. 
Il a conduit sa jument à l’étalon.

étalon (conduire une jument à l’-),  loc.v. 
Cet après-midi, il est allé conduire la jument à l’étalon.

étalon (jeune -), loc.nom.m. 
Il est fier de son jeune étalon.

étalon monétaire (valeur ou métal retenus par un ou plusieurs pays comme référence et instrument de réserve de leur système monétaire), loc.nom.m. Un pays choisit souvent l’or comme étalon monétaire.

étalonnage (dict. du monde rural : monte chez les équidés), n.m. Les paysans procèdent à l’étalonnage d’une jument.

étalonnage ou étalonnement (calibrage), n.m. L’étalonnage (ou étalonnement) de ce galvanomètre a été mal fait.

étalonner (graduer un instrument conformément  à l’étalon), v. Il doit étalonner le réservoir d’eau.

étalonner (laisser des baliveaux dans les coupes), v. Les bûcherons ont le souci d’étalonner.

étalonner (saillir une jument, en parlant de l’étalon), v. Ce jeune étalon cherche à étalonner la jument.
étalonner (pour un cheval, servir d’étalon), v. 
Ce cheval est bon pour étalonner.

étalonnerie (écurie pour les étalons), n.f. L’étalon passe sa tête par la fenêtre de l’étalonnerie.

étalonner son pas (évaluer la longueur moyenne de son pas), loc.v. Le coureur a étalonné son pas.

étalonner un test (appliquer un test quantitatif à un groupe), loc.v. Il étalonne un test d’aptitude.

étalonneur (celui qui est préposé à l’étalonnage des poids et mesures), v. L’étalonneur sort de son bureau.
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étalonnier (qui est relatif aux étalons, aux chevaux entiers), adj. Ce cheval a une vigueur étalonnière.

étalonnier (celui qui possède un étalon pour la monte), n.m. L’étalonnier présente son étalon au concours.

étamage (action d’étamer les métaux ou les glaces), n.m. L’étamage des globes de verre se fait au moyen d’un amalgame d’étain, de plomb et de bismuth.

étamé (recouvert d’une couche d’étain), adj. 
Il apporte une plaque de cuivre étamé.

étamer (recouvrir un métal d’une couche d’étain), v. 
Elle va faire étamer cette casserole.

étamer (recouvrir d’un amalgame d’étain et de mercure), v. Il étame la glace d’un miroir.

étameur (qui sert à l’étamage), adj. 
Il prépare un bain étameur.

étameur (celui dont le métier est d’étamer), n.m. 
Cet étameur est très qualifié.

étamine (petite etoffe mince, légère, non croisée), n.f. 
Elle porte une robe en étamine de soie.

étamine (tissu peu serré qui sert à filtrer), n.f. 
Elle passe du café à l’étamine.

étamine (organe mâle d’une fleur), n.f. 
Les étamines produisent du pollen.

étampe (outil servant à imprimer une marque sur une surface), n.f. Cet outil à emboutir est une étampe.

étampe (matrice en acier pour produire des empreintes sur les métaux), n.f. En général, une étampe est en deux parties.
étamper (percer de trous un fer à cheval), v. 
L’ouvrier saisit le fer rougi…l’aplatit, l’arrondit et l’étampe.  (Frédéric Mistral)

étamper (rectifier une pièce de métal à l’étampe), v. 
Il finit d’étamper la pièce.  

étamperche ou étemperche (grande perche verticale d’échafaudage, appelée aussi écoperche), n.f. 
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étampeur (celui qui étampe), n.m. 
Il apprend le métier d’étampeur. 

étampure (chacun des trous d’un fer à cheval), n.f. 
Il compte les étampures du fer à cheval. 

étampure (évasement trou percé dans une plaque de métal), n.f. La tête de la vis pénètre bien dans l’étampure. 

étamure (matière qui sert à étamer. Couche d’alliage qui couvre un vase étamé), n.f. L’étamure est bien mince.

étanche (qui ne laisse pas passer les fluides), adj. 
Ces tonneaux sont étanches.

étanchéité (caractère de ce qui est étanche), n.f. 
Il contrôle l’étanchéité de la montre.

étanchement, n.m. 
Le garrot assure l’étanchement du sang.

étancher, v. Il ne peut pas étancher sa soif.
étang (bonde d’un -), loc.nom.f. Il lève la bonde de l’étang.

étangs (lis des - [ou lys des étangs] ; Quelle est donc cette fleur ?: nénuphar jaune), loc.nom.m. Une gren-ouille a sauté sur une feuille de lis (ou lys) des étangs).

étant donné, loc.prép. inv. 
Etant donné notre amitié, je te demande cela.

étant donné, loc.prép. avec accord. 
Etant données les circonstances, je ne dirai rien de plus.

étant donné que, loc.conj. avec l’indicatif. 
Etant donné qu’il ne vient pas, nous allons partir.

étape (lieu où l’on s’arrête avant de reprendre sa route), n.f. Il est fatigué après la première étape.

étape (ville où les coureurs se reposent entre deux étapes), n.f. L’étape du tour relie Belfort à Besançon.

étape (distance à parcourir entre deux lieux d’ârrêt), n.f. Cette étape est courte.
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étapes (brûler les - ; aller trop vite dans une action, dans un raisonnement), loc.v. 
Ce n’est pas dans ses habitudes de brûler les étapes.

état (manière d’être), n.m. Ce pauvre homme est dans un mauvais état.
Etat (pays, pouvoir), n.m. Chaque État a ses lois.état [suivi d’un adjectif] (à l’- ; d’une manière, sous la forme), loc. « Quand la réalité est livrée 
à l’état brut… le concret est offert sans unité »
                            (Albert Camus)

état de[suivi d’un substantif] (à l’- ; d’une manière, sous la forme de), loc. La rédaction de sa thèse est restée à l’état de projet.

Etat (auditeur au Conseil d’- ; fonctionnaire recruté au con-cours et qui débute au Conseil d’Etat), loc.nom.m. Les auditeurs au Consel d’Etat ont été institués par Napoléon Ier.
état civil (ensemble des qualités et des droits civils d’une personne), loc.nom.m. On lui demande de décliner son état civil.
état civil (service chargé des actes de l’état civil dans une commune), loc.nom.m. Elle consulte les actes de l’état civil.état d’âme (disposition des sentiments) loc.nom.m. 
« cette sorte de roman qui s’interdit, dans l’ordre des états d’âme, le rêve, la rêverie, les 
pressentiments »
                            (Jean Paulhan)

état d’âme (scrupules moraux, réactions affectives incontrôlées) loc.nom.m. Vos états d’âme ne m’intéressent pas.
état (dans un - de décrépitude; décrépit), loc. Ce vieil homme est usé, dans un état de décrépitude.état de cause (en tout - ; dans tous les cas, n’importe comment), loc. « En tout état de cause, 
un dénoncia-teur qui se cache joue un rôle odieux»
                     (Jean-Jacques Rousseau)
état de choc (abattement physique à la suite d’un traumatisme d’une opération 
chirurgicale, d’une anesthésie), loc.nom.m. Le blessé est en état de choc.
état de neuf  (rendre l’-), loc.v. Elle essaie de rendre l’état de neuf à cette chaise.
état de propreté (remettre en bon -), loc.v. On ne saurait remettre cette chemise en bon état de propreté.

état des lieux (description  d’un immeuble, d’un ap-partement, indiquant l’état de conservation de chacune de ses parties), loc.nom.m. Ils établissent un état des lieux avant l’emménagement d’un locataire.

état d’esprit (disposition particulière de l’esprit), loc.nom.m. Il a un curieux état d’esprit.
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état d’ivresse (cuite), loc.nom.m. 

Dans son état d’ivresse, il n’a rien vu.

état (en - ; dans son état normal, en bon état), loc. 
L’ouvrier va remettre en état ce moteur.

état (en - de ; en mesure de), loc. 
Je ne suis pas en état de le recevoir.

état (en l’- ; tel quel, sans changement), loc. 
Ils ont laissé les choses en l’état.

état (en l’- ; les choses étant ainsi), loc. 
En l’état, j’ai dû m’abstenir.

état général (situation générale), loc.nom.m. 
L’état général du malade s’est amélioré.

état (hors d’- ; incapable), loc. 

Ce pauvre homme est hors d’état de travailler.

étatique (qui concerne l’Etat), adj. 
L’administration étatique est pesante.

étatisation (action d’étatiser) ; n.f. Les gens se plaignent de l’étatisation.

étatisatiser (transférer à l’Etat des propriétés, des actions privées ; nationaliser), v. On ne peut pas tout étatiser.

étatisme (doctrine préconisant l’intervention de l’Etat), n.m. L’étatisme écrase le peuple.
étatiste (qui relève de l’étatisme), adj. 
Ils ont des idées étatistes.

étatiste (celui qui est partisan de l’étatisme), n.m. 
Les étatistes ont perdu les élections.

état liquide (évacuer les excréments à l’-), loc.v. 
Il ne faut plus mettre cette vache au pâturage, elle commence d’évacuer les excréments à l’état liquide.

état-major (ensemble des cadres supérieur d’une armée), n.m. L’état-major cache son jeu.
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état neuf (à l’-), loc.adj.
Voilà un vélo à l’état neuf. 
état normal (ne pas être dans un -), loc.v. 
Tu vois bien qu’il n’est pas dans un état normal.

état (remettre en -), loc.v. 

Il m’avait dit qu’il voulait remettre en état notre pendule.

état (remettre en -), loc.v. 
Il remet en état nos escaliers.

états (être dans tous ses - ; au sens familier : être très agité, perturbé), loc.v. Ces pauvres gens sont dans tous leurs états.
état stationnaire (état qui n’évolue plus), loc.nom.m. 
A force de soins, son mal est dans un état stationnaire.

états-unien ou étatsunien (relatif aux États-Unis d’A-mérique), n.pr.m. Il dirige une entreprise états-unienne 

États-Unien ou Étatsunien (celui qui habite aux États-Unis d’Amérique ou qui en est originaire), n.pr.m. Elle travaille avec des États-Uniens (ou Étatsuniens).
Etats-Unis (pays d’Amérique du Nord), n.pr.m. 
Il va souvent aux États-Unis.

état tampon (état dont la situation entre deux autres états empêche les conflits directs), loc.nom.m. Un état tampon n’a pas toujours une situation enviable.

étave (dict. du monde rural : filet à mailles carrées pour prendre le poisson), n.f. Le pêcheur jette l’étave dans l’eau.
et commercial (signe typographique [&] représentant le mot « et » ; esperluette), loc.nom.m. L’enfant a dessiné un et commercial.
et des poussières (et un peu plus), loc.  

Il a payé cent francs et des poussières.
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éteindre (faire cesser de brûler), v. 

« L’incendie fut terrible, on l’éteignit à grand-peine » 
                  (Victor Hugo) 

éteint (qui ne brûle plus, n’éclaire plus), adj. 

Ce volcan est éteint. 

éteint (qui manque de vigueur),  adj. 
C’est une personne éteinte.étemperche ou étamperche (grande perche verticale d’échafaudage, appelée aussi 
écoperche), n.f. Il a planté une étemperche (ou étamperche).
étendard (enseigne), n.m. 
Il répare un étendard.étendard (porte- ; pièce de cuir attachée à la selle du cavalier pour soutenir la hampe de 
l’étendard), n.m. 
Il met la hampe dans le porte-étendard.

étendard (porte- ; celui qui porte l’étendard), n.m. 

L’enfant dessine un porte-étendard.

étend des cailloux (celui qui -; caillouteur), loc.nom.m. 

Ceux qui étendent des cailloux sont devant l’église.

étend des cailloux (celui qui -; caillouteur), loc.nom.m. 
Je plains ceux qui étendent des cailloux.

étend des cailloux (celui qui -; caillouteur), loc.nom.m.

Ceux qui étendent des cailloux auraient bien besoin de se reposer. 
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étend (lieu où l’on - quelque chose pour le faire sécher (essui), loc.nom.m. Elle porte sa lessive au lieu où on l’étend pour la faire sécher.
étendoir (ce qui sert à étendre), n.m. Elle place l’étendoir à linge au soleil.

étendoir (endroit où l’on étend ce qu’on veut faire sécher), n.m. L’étendoir de la buanderie est petit.
étendre (déployer dans sa longueur), v. 
Elle étend sa main droite en avant.

étendre (placer à plat ou dans sa plus grande dimension), v. Nous étendions des draps.
étendre (coucher tout de son long), v. 
Ils étendent un blessé sur son lit.

étendre (faire couvrir une surface plus grande à), v. 
Tu étends du beurre sur ton pain.

étendre (rendre plus grand), v. 
L’enfant étend ses connaissances.

étendre (action d’- des cailloux; cailloutage), loc.nom.f. Ils commencent l’action d’étendre des cailloux sur la place.
étendre (action d’- des cailloux; cailloutage), loc.nom.f. 

Ils travaillent à l’action d’étendre des cailloux dans la rue.

étendre (s’- ; augmenter en surface), v.pron. 
Ce tissu s’étend au lavage.
étendre (s’- ; s’allonger, se coucher), v.pron. 
Elle voulut s’étendre un peu et ne se réveilla que le lendemain, au petit jour.     
(Camus)

étendre (s’- ; avoir une certaine étendue), v.pron. 
La forêt s’étend depuis le village jusqu’à la rivière.

étendre (s’- ; prendre de l’extension, de l’ampleur), v.pron. La domination romaine s’est étendue sur tout le monde méditerranéen.
étendu (qu’on a étendu ou qui s’est étendu), adj. 
Il photographie un aigle aux ailes étendues.
étendu (qui a de l’étendue), adj. De cela seul qu’un corps est étendu en longueur, largeur et profondeur, nous avons raison de conclure qu’il est une substance.
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étendue (qualité des corps d’être situés dans l’espace et d’en occuper une partie), n.f. Tout corps, tout objet matériel a de l’étendue.
étendue (espace occupé par quelque chose), n.f. 
Cette forêt a une grande étendue.

étendue (en musique : écart entre le son le plus bas et le plus aigu), n.f. Sa voix a une étendue de trois octaves.
étendue (durée dans le temps), n.f. Il a conscience de la courte étendue de la vie.

étendue (abstraitement : ampleur, développement, longueur), n.f. Il faut mesurer toute l’étendue de la catastrophe.

éternel (qui n’a pas de commencement et n’aura pas de fin), adj. Il croit à des valeurs éternelles.

éternel (qui est de tous les temps), adj. La vie est un éternel recommencement.
éternel (contre qui le temps ne peut rien), adj. 
Il dort d’un sommeil éternel.
éternel (dont on ne peut imaginer la fin), adj. 
Rien n’est éternel.
éternel (qui ne semble pas devoir finir), adj. 
Je suis fatigué des ses éternelles recommandations.

éternel (qui se trouve continuellement associé à quelque chose, à quelqu’un), adj. Elle porte son éternel chapeau.

éternel (l’- ; ce qui a une valeur d’éternité), loc.nom.m. L’homme sacrifie l’éternel au périssable.
Éternel (l’- ; Dieu), loc.nom.pr.m. 
Elle invoque l’Éternel.
éternelle (champ de glace -; glacier), loc.nom.m. 
Il traverse le champ de glace éternelle.

éternellement (hors du temps), adv. 
Christ demeure éternellement.
éternellement (de tout temps, toujours), adv. 
La loi du plus fort s’impose éternellement.
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éternellement (sans fin), adv. 
Faut-il souffrir éternellement ?
éternellement (sans cesse, continuellement), adv. 
Allez-vous rester là éternellement ?
éternel (repos - ; état de béatitude des âmes qui sont au ciel), loc.nom.m. 
Son âme a bien mérité le repos éternel. 
éterniser (faire durer sans fin), v. 
Cette découverte éternisera le nom du savant.

éterniser (prolonger indéfiniment, traîner en longueur), v. Ils éternisent un procès.
éterniser (s’- ; se prepétuer, se prolonger), v.pron. 
La guerre s’est éternisée.

éternité (durée qui n’a ni commencement ni fin), n.f. 
Elle pense au sens de l’éternité.

éternité (durée ayant un commencement, mais pas de fin), n.f. Bientôt, ses yeux se fermeront pour l’éternité.
éternité (par exagération : un temps fort long), n.f. 
Cela a duré une éternité.

éternité (caractère de ce qui est éternel), n.f. 
Elle croit à l’éternité de Dieu.

éternité (de toute - ; depuis toujours, de temps immémorial), loc. Cela se passe ainsi de toute éternité.
éteules (labourer un champ d’-), loc.v. 
Il laboure un champ d’éteules devant la Fougère. 

éthane (gaz combustible, hydrocarbure saturé), n.m. 
Ce produit est un dérivé de l’éthane.

éthanol (alcool éthylique), n.m. 
Ils utilisent de l’éthanol.

éther (liquide incolore, d’une odeur forte, très volatile), n.m. Il va chercher de l’éther.
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éthicien (spécialiste des problèmes d’éthique), n.m. 
« médecins, chercheurs, philosophes, éthiciens, reli-gieux se retrouvent 
régulièrement »  (René Frydman)

éthique (qui concerne la morale), adj. 
Ce fut un jugement éthique.

éthique (science de la morale), n.f. 
C’est un problème d’éthique médicale.

ethnie (ensemble d’individus que rapprochent un certain nombre de caractères), n.f. La Suisse romande fait partie de l’ethnie française.
ethnique (qui sert à désigner une population), adj. 
Français est un nom ethnique.
ethnique (se dit de tout caractère propre à un groupe), adj. Il fait la liste des groupes ethniques.

ethnocentrisme (tendance à privilégier le groupe social auquel on appartient), n.m. Son ethnocentrisme est redoutable.

ethnocide (destruction de la civilisation d’un groupe ethnique par un autre), n.m. Tout ethnocide est regrettable.

ethnographe (personne qui s’occupe d’ethnographie), n.m. Elle demande conseil à un ethnographe.

ethnographie (classement des peuples d’après leur langue), n.f. Cette ethnographie est incomplète.

ethnographie (étude descriptive des divers groupes humains), n.f. Cet article parle d’ethnographie.
ethnographique (qui a rapport à l’ethnographie), adj. 
Il ouvre la carte ethnographique.

ethnolinguistique (relatif à l’ethnologie du langage), adj.

Il a fait une étude ethnolinguistique.

ethnolinguistique (étude des langages des peuples), n.f.

Elle va étudier l’ethnolinguistique.

ethnologie (étude des faits recueillis par l’ethnographie), n.f. Elle nous montre son cours d’ethnologie.
ethnologique (relatif à l’ethnologie), adj. 
Voilà son rapport ethnologique.
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ethnologue (personne qui s’occupe d’ethnologie), n.m. Les ethnologues sont en séance.
ethnomusicologie (étude de la musique des goupes ethniques), n.f. 
Elle enseigne l’ethnomusicologie.

ethnomusicologique (relatif à l’ethnomusicologie), adj. 
Ce recueil ethnomusicologique est bien fait.

ethnomusicologue (spécialiste de l’ethnomusicolo-gie), n.m. 
Cet ethnomusicologue a bien parlé.

ethnonyme (nom ou adjectif ethnique ; gentilé), n.f. 
Il relève les ethnonymes des villages jurassiens.

ethnopsychiatrie (étude de l’influence des facteurs ethniques sur les maladies mentales), n.f. Elle a un cabinet d’ethnopsychiatrie.
ethnopsychologie (étude des caractéristiques psychiques des groupes ethniques), n.f. Il a une licence d’ethnopsychologie.

éthographie ou éthologie (science historique des mœurs, fes faits moraux), n.f. Il a un diplôme d’éthographie (ou éthologie).

éthographie ou éthologie (science des comportements des espèces animales), n.f. Elle se passionne pour l’éthographie (ou éthologie).
éthologique (relatif à l’éthologie), adj. 
Ce travail éthologique mérite un prix.
éthuse (plante âpre et toxique : petite ciguë), n.f. 
Elle nous montre de l’éthuse.

éthylène (gaz incolore d’une faible odeur éthérée), n.m. Il y a sûrement une fuite d’éthylène.

éthylénique (qui contient comme l’éthylène une double liaison dans sa molécule), adj. C’est un carburant éthylénique.
éthylique (qui contient le radical éthyle), adj. 
La bouteille contient de l’alcool éthylique.

éthylique (qui est provoqué par la consommation excessive d’alcool), adj. Il a des tremblements éthyliques.

éthylique (personne qui consomme trop d’alcool), n.m. Elle soigne les éthyliques.
éthylisme (alcoolisme), n.m. 
Il a sombré dans l’éthylisme.

étiage (baisse périodique des eaux d’un cours d’eau), n.m. Il mesure le débit d’étiage.
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étiage (le plus bas niveau enregistré pour un cours d’eau), n.m. Elle inscrit les dates des étiages du fleuve.

étier (petit canal par lequel un marais salant communique avec la mer), n.m. Il suit l’étier avec sa pelle.

étier (petit canal côtier), n.m. 
La barque s’engage dans l’étier.
étincelage (en chirurgie : méthode de destruction de certains tissus à l’ade de 
l’étincelle électrique), n.m. 
L’étincellage est surtout employé en urologie.

étincelage (procédé d’abrasion par le courant électri-que), n.m. L’étincellage permet de réaliser l’affûtage de certains outils.
étincelant (brillant), adj. 
Ses yeux sont étincellants de joie.

étincelant (distingué), adj. C’est un homme étincelant.
étiolé, adj. Elle arrose les fleurs étiolées.
étiolement, n.m. Je ne connais pas la cause de l’étiolement de cette plante.
étioler, v. La sécheresse étiole tout.
étiologie (étude des causes des maladies), n.f.
L’étiologie n’est pas aisée.

étique (crâne -), loc.nom.m. 
Il porte un chapeau pour cacher son crâne étique.

étiquetage, n.m. Elle est responsable de l’étiquetage.
étiqueter, v. Il étiquette des boîtes de lentilles.
étiqueteur, n.m. Je ne trouve pas l’étiquetteuse.
étiquette (cérémonial), n.f. Ils doivent suivre la règle de l’étiquette.
étiquette (marque), n.f. La bouteille a perdu son étiquette.

étiquette (en informatique, ensemble des caractères lié à un groupe de données ou placé devant une ins-truction de programme et destiné à l’identifier), n.f. Il ne s’y retrouve plus avec tous ces labels.
étirable (qui peut être étiré sans se rompre), adj. 
Le fer est très étirable à chaud.
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étirage (en métallurgie : opération qui a pour objet d’amener une barre ou un tube à une longueur plus grande et à une section plus réduite), n.m. On emploie l’étirage surtout pour la fabrication des tubes sans soudure.

étirage (en textile : opération destinée à réduite la sec-tion des rubans et mèches de fibres textiles), n.m. L’é-tirage se fait sur des machines horizontales, à bâti robuste et lourd.

étirage (en verrerie : procédé de fabrication du verre à vitres, directement à partir du bain de verre fondu), n.m. Il travaille à l’étirage du verre.
étirage (atelier d’- du verre), loc.nom.m. 
Ici se trouvait l’atelier d’étirage du verre.

étirage (banc d’- ; machine utilisée pour l’étirage des matières textiles), loc.nom.m. C’est elle qui utilise le banc d’étirage.
étirement (le fait de s’étirer), n.m. 
Il mesure l’étirement de la corde.étirement (action de s’étirer les membres), n.m. 
« Il se leva, roidi de sa longue veille, et d’un  étire-ment brisa tous ses angles »    
(Colette)

étirement (en géologie : allongement et amincisse-ment des couches et des fossiles, dus à des phénomè-nes tectoniques), n.m. L’étirement peut aller jusqu’à la suppression de la couche entière.
étirer (allonger ou étendre par traction), v. 
C’est un corps qui peut être étiré sans se rompre.

étirer (faire passer à la filière), v. 
Il étire un lingot.

étirer (par métaphore : allonger), v. 
Notre amitié, « ce lien que la séparation étire sans le rompre»        (Colette)

étirer (s’- ; s’étendre, se développer), v.pron. 
Les nuages se déploient, s’étirent, s’effilochent.

étirer (s’- ; étendre ses membres), v.pron. 
« Regardez-moi : j’étends les bras, je m’élargis, et je m’étire comme un homme qui s’éveille»  
                          (Jean-Paul Sartre)
étireur (ouvrier, ouvrière qui procède à l’étirage), n.m. Il travaille comme étireur de peaux.
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étireuse (machine à étirer), n.f. 
Il est responsable de l’entretien de l’étireuse.

étoffe (bande d’-), loc.nom.f. 
Elle attache des habits avec une bande d’étoffe.

étoffe (bordage d’une -), loc.nom.m. Elle s’y connaît en bordage.
étoffe (border une -), loc.v. 
Ma mère borde des mouchoirs.étoffe (culotte comportant par-devant un pan d’- pouvant se rabattre; culotte à 
pont-levis), loc.nom.f. 
Il met tous les jours sa culotte comportant par-devant un pan d’étoffe pouvant se rabattre.

étoffe (déborder une -), loc.v. Je devrai déborder ce tissu.
étoffe (éraillure d’-), loc.nom.f. Comment as-tu fait cette éraillure à ton habit ?
étoffe (lisière d’une -), loc.nom.f. On n’a pas besoin d’ourler la lisière de l’étoffe.
étoffe (morceau d’-), loc.nom.m. 

Le chiffonnier recherche les morceaux d’étoffe.

étoffe (pièce d’- destinée à cacher; voile), loc.nom.f. 
Cette pièce d’étoffe destinée à cacher est percée.

étoffe (pièce d’- destinée à cacher; voile), loc.nom.f. 
On voit au travers de cette pièce d’étoffe destinée à cacher.

étoffe (repli d’une -), loc.nom.m. 
Elle doit encore repasser ce repli. 

étoffe (repli d’une -), loc.nom.m. Cette chemise fait un repli.

étoffe (repli d’une -), loc.nom.m. 
Son habit a un faux repli. 

étoffes (friser certaines -; ratiner), loc.v. 
Elle sait friser les draps.

étoffe vergée (étoffe renfermant des fils plus gros ou plus teintés que les autres), loc.nom.f. Elle choisit une étoffe vergée.
étoile (à la belle - ; en plein air, la nuit), loc. 
Si vous avez jamais passé une nuit à la belle étoile, vous savez qu’à l’heure où nous 
dormons, un monde mystérieux s’éveille.   (Alphonse Daudet) 
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étoile (coucher à la belle -), loc.v. Il n’ose pas coucher à la belle étoile.

étoile de mer (échinoderme appelé aussi astérie), loc.nom.f. Elle a trouvé une étoile de mer.
étoile du Berger (planète, Vénus), loc.nom.f. 

Il calcule la luminosité de l’étoile du Berger. 

étoile polaire (étoile située approximativement dans la direction du pôle Nord), loc.nom.f. Elle cherche l’étoile polaire.

étole (bande d’étoffe, que l’évêque, le prêtre portent au cou lors de cérémonies liturgiques), n.f.  Avant la messe, dans la sacristie, le servant devait passer l’étole à l’évêque qui s’habillait.
étole (fourrure rappelant la forme de l’étole), n.f.  Elle voudrait acheter une étole de vison.

étole pastorale (bande d’étoffe que l’évêque porte au cou), loc.nom.f. L’évêque porte l’étole pastorale sur le rochet.

étole pastorale (bande d’étoffe que le prêtre porte au cou), loc.nom.f. Le prêtre porte l’étole pastorale sur le surplis.

étole sacerdotale (bande d’étoffe que le prêtre porte au cou), loc.nom.f. Le prêtre porte l’étole sacerdotale croisée sur l’aube.
étonnamment (d’une manière étonnante), adv. 
Il nous a étonnamment surpris.

étonnant (qui confond, frappe l’esprit par son étrangeté), adj. Elle a fait une démarche étonnante.

étonnant (qui surprend, déconcerte), adj. 
C’est un livre étonnant.

étonnant (qui frappe, ébranle comme un coup de tonnerre), adj. L’étonnante nouvelle retentit comme un éclat de tonnerre : Madame se meurt!

étonnant (ce qui déconcerte), n.m. 
L’étonnant est qu’il soit venu. 

étonnant ! (c’est -), loc. 
C’est étonnant ! Je ne le savais pas.
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étonné (ébranlé ; étourdi, hébété), adj. 
Etonné, il ne répondit rien.

étonné (troublé par une violente émotion), adj. 
L’enfant étonné s’est mis à pleurer.

étonné (surpris par quelque chose d’extraordinaire), adj. Je ne savais que dire, ne voulant pas paraître étonné.   (Marcel Proust)

étonnement (surprise causée par quelque chose d’extraordinaire), n.m. Je remarquai avec étonnement qu’elle avait à ses longs doigts deux bagues de diamants.   (Alfred de Vigny)
étonner (causer de la surprise), v. 
Il ne faut guère pour l’étonner.

étonner (s’- ; trouver étrange, s’affoler), v.pron. Nous nous étonnons de ne plus le voir.
étouffant, adj. Cette chaleur est étouffante.
étouffante (chaleur -; touffeur), loc.nom.f. 
On a du mal de supporter cette chaleur étouffante.

étouffante (faire une chaleur -), loc.v. Il fait une chaleur étouffante, on ne peut presque plus respirer.

étouffée (pommes de terre à l’-), loc.nom.f.pl. 
Elle nous a fait des pommes de terre à l’étouffée.

étouffement, n.m. Il a eu comme une crise d’étouffement.
étouffer (priver d’air), v. L’avalanche les a étouffés.

étouffer ( s’- ; perdre la resiration), v.pron. 
Elle s’étouffe en mangeant.

étoupe (presse- ; dispositif opérant dans un circuit d’eau ou de vapeur et s’opposant aux fuites du fluide), n.m. Il contrôle le presse-étoupe d’un robinet.
étouper (garnir d’étoupe), v. Il étoupe une fenêtre.
étoupe (touffe d’- adaptée au rouet), loc.nom.f. La touffe d’étoupe s’est enroulée 
autour de la roue du rouet.
Elle peigne la touffe d’étoupe adaptée au rouet.étourdie (à l’- ; étourdiment, inconsidérément), loc.adv. « Elle allait çà et là, comme un 
hanneton ; elle courait à l’étourdie »   (Chateaubriand)
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étourdiment (à la manière d’un étourdi, sans réflexion), adv. 
« C’est de la folie, c’est une fantaisie, c’est une ruine étourdiment cherchée, étourdiment voulue »    
                         (Gobineau)

étourdir (s’- ; perdrela claire conscience de soi-même), v.pron. Il boit pour s’étourdir

oublier son chagrin, son inquiétude, ses soucis.
étourdir (s’- ; se distraire), v.pron. 
« La jeunesse et la beauté même avaient besoin de s’étourdir jusqu’au vertige et de 
s’enivrer de mouve-ment jusqu’à la folie »   (Alphonse de Lamartine)

étourdissant (qui étourdit par son bruit), adj. 

« Un rire prolongé, étourdissant, à toute volée »
                        (Charles Baudelaire)
« Aujourd’hui toutes les admirations, toutes les impressions, tout se résume, tout se 
résout par étourdissant. Étourdissant est le point culminant du langage »        (Honoré 
de Balzac)

étourdissement (trouble caractérisé par une sensation de tournoiement, d’engourdissement, une perte momentanée de conscience), n.m. 

étourdissement (état de celui qui est étourdi), n.m. 

Il connaît l’étourdissement que cause une fortune subite.

étourdissement (action de s’étourdir), n.m. 

« Un désir immodéré de  l’étourdissement, des relations faciles, de la noce »   (Jaloux)

étourdissements (avoir des -), loc.v. Il a bien souvent des étourdissements.
étourdissements (avoir des -), loc.v. 
Elle a encore eu des étourdissements.

étrangement, adv. Elle est étrangement vêtue.

étranger (autre pays par rapport à son propre pays), n.m. Elle voyage à l’étranger.
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étranger (faire venir de l’-; importer), loc.v. 
La Suisse doit faire venir beaucoup de produits de l’étranger. 

étranger (prélever la contribution forcée en faveur des garçons du village lorsqu’une fille épouse un -), loc.v. Voilà les jeunes qui viennent prélever la contribution forcée à l’occasion du mariage de notre fille. 
étrangeté (bizarrerie), n.f. Cette étrangeté ne m’étonne pas.

être à côté de ses pompes (être dans un état anormal), loc.v. Il refuse d’admettre qu’il est à côté de ses pompes.
être adroit (ne pas -), loc.v. 
Il n’est pas adroit (Il est adroit comme un cheval qui s’écorne, il est maladroit). 
être à la barre (prendre, avoir la direction), loc.v. 
Il est à la barre d’une grande entreprise.

être à la noce (ne pas - : être dans une mauvaise situation), loc.v. Elle n’a pas toujours été à la noce. 

être à l’ouest (être complètement dépassé, désori-enté), loc.v. Ces jours, cette pauvre femme est presque toujours à l’ouest.
être à son aise (ne pas -), loc.v. Depuis ces derniers jours, il n’est pas à son aise.

être assis entre deux chaises (être dans une situation délicate), loc. Personne n’aime être assis entre deux chaises.
être au bout de son rouleau  (n’avoir plus rien à dire), loc.v. Maintenant que tu es au bout de ton rou-leau, tais-toi !
être au bout de son rouleau (être à la fin de sa vie), loc.v. Ce pauvre homme est au bout de son rouleau.
être au courant (ne pas -; retarder), loc.v. 
Sa femme ! Vous n’êtes pas au courant, il a divorcé il y a un an.

être au large (avoir beaucoup de place ; êre dans l’aisance), loc.v. Eh bien, elle est au large.

être au top (avoir atteint le plus haut niveau, être au mieux), loc.v. « Ils maintiennent le moral de la troupe au top »           (Yasmina Khadra)
gages du ministre.

est aux gages de son patron.
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être battu (être cuit), loc.v. 
Cette fois-ci, tu es battu (cuit).
être battu (être cuit), loc.v. 
Nous ne sommes pas encore battus (cuits).
être branché (être vivement intéressé), loc.v. Elle est très branchée chanson française.
être comme cul et chemise (au sens populaire : être inséparables), loc.v. Et dire qu’ils étaient comme cul et chemise et que maintenant, ils ne se parlent plus !
être (continuer d’-; demeurer), loc.v. Vous continuerez d’être sages à l’école.
être contraint de payer (cracher, raquer), loc.v. 
Il a bien été contraint de payer.

être cuit (être battu), loc.v. 
Cette fois-ci, tu es cuit (battu).
être cuit (être battu), loc.v. 
Nous ne sommes pas encore cuits (battus).
être cuit (fr.rég. jur. : peu respectueux : être mort), loc.v. Il a vite été cuit (mort).

être cuit (fr.rég. jur. : peu respectueux : être mort), loc.v. Dieu soit loué, il n’est pas encore cuit (mort).
être cuit (être pris), loc.v. 
Maintenant, il est cuit (pris).
être cuit (être pris), loc.v. 
Je crois que tu es cuit (pris).
être cuit (être vaincu), loc.v. 
Personne n’aime être cuit (vaincu).
être cuit (être vaincu), loc.v. 
Èlle reconnaît qu’elle est cuite (vaincue).
être d’accord, loc.v. 
Je suis bien d’accord avec eux.

être dans le coaltar (au sens familier : avoir l’esprit confus ; être hébété), loc.v. Quand nous eûmes appris cela, nous étions dans le coaltar.
être dans son assiette (ne pas -), loc.v. Elle m’a dit qu’elle n’était pas dans son assiette.
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être dans tous ses états (au sens familier : être très agité, perturbé), loc.v. Ces pauvres gens sont dans tous leurs états.
être dans un état normal (ne pas -), loc.v. 
Tu vois bien qu’il n’est pas dans un état normal.

être de bonne composition (être accommodant), loc.v. 
Tu as de la chance qu’elle soit de bonne composition.

être debout (se dresser, être en bon état), loc.adv. 
Cette muraille est toujours debout. 

être de la partie (être du métier), loc.v.  Demande à quelqu’un qui est de la partie de faire ce travail ! 
être de mauvaise composition (ne pas être accommo-dant), loc.v. 
Malheureusement il est  de mauvaise composition.

être de mise (être valable, recevable, admissible), loc.v. Cette requête est de mise.
être de taille à (être capable de), loc.v. Elle est de taille à se défendre.

être d’intelligence avec quelque chose ; être en état de compréhension intime à l’égard de quelque chose), loc.v. « Les maîtres seuls sont d’intelligence avec la nature»              (Eugène Fromentin)
être d’intelligence avec quelqu’un (s’entendre secrè-tement avec quelqu’un), loc.v. Elle est d’intelligence avec sa cousine.
être droit, raide comme un piquet  (se tenir roid et raide), loc.v. Ce gendarme est droit, raide comme un piquet.
être dur à cuire (au sens figuré et familier : opposer une grande résistance), loc.v. Le travail de carrier qu’il va entreprendre est dur à cuire.     
être en butte à (être exposé à, menacé par), loc.v. 
« Je fus en butte à des vexations sans nombre» 
                             (Anatole France)

être en cheville (être associé dans les affaires), n.f. 
Ces deux marchands sont en cheville.

être en extase devant (être dans un état d’admiration éperdue), loc.v. Elle est en extase devant lui.
être en fonds (disposer d’argent), loc.v. « Il n’était pas en fonds, il n’avait pas chez lui toute le somme»   
être en gestation (fr.rég. : porter), loc.v. Je suis presque certain que cette chatte est en gestation.

être en rupture de ban (être dans l’état d’une personne affranchie de toute contrainte), loc.v. Etant maintenant en rupture de ban, il pourra rentrer dans son pays.
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être en rupture de ban (vivre d’une manière opposée à), loc.v. Il est en rupture de ban avec la société.
être en situation de (être en état, avoir la possibilité de), loc. 
Elle est en situation de gagner.

être entre le zist et le zest (hésiter entre deux partis), loc. Tu sais bien qu’elle est toujours entre le zist et le zest.

être en vigueur (se dit des lois, des coutumes que l’on suit, ou auxquelles on doit se conformer actuellement), loc.v. Cette coutume est encore en vigueur aujourd’hui.

être (façon d’-), loc.nom.f. 
Je dois supporter sa façon d’être.

être fait (être pris, piégé), loc.v. « Ils avaient refermé la porte en douce derrière nous les civils. On était faits comme des rats »              

être ferme sur ses arçons (se tenir bien en selle), loc.v. Cet enfant est déjà ferme sur ses arçons.

être ferme sur ses arçons (être ferme dans ses opinions, ne pas se laisser démonter), loc.v. Dans son métier, il doit être ferme sur ses arçons.
être ferré sur, en (connaître à fond), loc.v. « Il n’est pas déja si ferré en cathéchisme »  (François Mauriac)

être fier comme un pou (être très orgueilleux [ici pou désigne, comme c’est le cas en patois, un coq]), loc.v. Il a toujours été  fier comme un pou.

être fixé (pour une personne : savoir à quoi s’en tenir), loc. « C’est son droit, n’est-ce pas ? d’être fixée sur ce qui lui revient »                        (Emile Zola)être fondé à (avoir de bonnes raisons pour), loc.v. 
Qui « ne s’en tiendrait qu’à ce discours serait fondé à ignorer que…»          (Emile 
Henriot)

être impatient, loc.v. 

Ils sont impatients, il ne fait pas bon avec eux.

être incorrect avec quelqu’un (manquer aux usages, aux règles), loc.v. Elle a été très incorrecte avec son professeur. 

être inexorable à quelqu’un (ne pas lui pardonner ou ne pas accéder à ses désir), loc. Il est inexorable à son prochain.
étreinte, n.f. Leurs étreintes ne finissaient pas.
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être jetés (objets sans valeur destinés à -), loc.nom.m.pl. Tu n’iras pas fouiller dans ces objets sans valeur destinés à être jetés !

être jetés (objets sans valeur destinés à -), loc.nom.m.pl. Ce ne sont que des objets sans valeur destinés à être jetés.
être la cause de ; causer, occasionner), loc.v. 
Vous êtes la cause de son bonheur.

être le fait de (constituer la manière d’être), loc.v. « La manière de confondre la religion dans la morale n’est pas le fait d’un esprit bien libre»  (André Suarès)
être le fait de (convenir à), loc.v. 
« Le mariage n’est guère votre fait»  (Molière)

être le point de mire (au sens figuré : être le centre d’attention, le centre d’intérêt), loc.v. Elle est le point de mire de toutes les sollicitations.
être logé à la même enseigne (être dans le même cas), loc.v. 

Tous les migrants sont logés à la même enseigne.

être mort (fr.rég. jur. : peu respectueux : être cuit), loc.v. Il a vite été mort (cuit).

être mort (fr.rég. jur. : peu respectueux : être cuit), loc.v. Dieu soit loué, il n’est pas encore mort (cuit).

être naïf (être simplet, niais), loc.v. 
Malheureusement, il est naïf.être né coiffé (avoir une chance persévérante), loc.v. 
On enviait […] Désiré Lecoq. Il était né coiffé, disait-on avec un sourire malin.             
 
                          (Guy de Maupassant)
être né coiffé (avoir une chance persévérante), loc.v.
Tout le monde lui dit qu’il est né coiffé.

être niais (être simplet, naïf), loc.v. 
Cette pauvre fille est niaise.

être novice (ne plus -), loc.v. 
La jeune fille n’est plus novice, elle rougit dès qu’on la regarde.

être (n’- pas (ou plus) de mise ; ne pas être valable, recevable, admissible), loc.v. Il oublie ce qui n’est pas 
être organisé (ne pas -), loc.v. Celui qui n’est pas organisé n’avance pas.
étrennes (donner les -), loc.v. Elle donne les étrennes à ses filleuls.
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être partant (être disposé [pour], être prêt [à]), loc. 
Il est toujours partant pour un bon gueuleton.

être pendu à (ne pas quitter, ne pas laisser), loc. 
1) Il est pendu au téléphone.
2) La fillette est pendue à mes basques.  

être persuadé (être certain), loc. 
Je suis persuadé de sa sincérité.

être (petit - sans valeur), loc.nom.m. A force d’efforts, le petit être sans valeur est devenu quelqu’un.

être pétri de (être imprégné, rempli de), loc. « Il par-donnait beaucoup aux paysans, même en les trouvant pétris d’ignorance et de défauts»  (Eugène Fromentin)

être (peut-), adv. Il nous écrira peut-être une carte.
être planté comme un piquet  (se tenir debout et immobile), loc.v. Il est planté comme un un piquet devant le monument aux morts.
être pourvu de (avoir, posséder), loc.v. 
Il est pourvu de vêtements chauds. 
être pris (être cuit), loc.v. 
Maintenant, il est pris (cuit).
être pris (être cuit), loc.v. 
Je crois que tu es pris (cuit).
être rangé (être laissé sans -), loc.v. Des souliers sont laissés sans être rangés devant la porte.être résolu à (être prêt à prendre toute résolution), loc.v. « Il le trouvait tranquille et résolu à 
tout»    
                         (George Sand)
être responsable de (être la cause, la raison suffisante de), loc.v. Le tabac est responsable de nombreux cancers du poumon.
être serré (être à l’étroit), loc.v. Nous étions serrés comme des vairons qui s’amoncellent en bande au bord de la grève.

être serré (faire peser une sorte de pression, d’oppres-sion sur la gorge, sur le coeur), loc.v. « Son cœur était serré par une horrible angoisse »  (Alexandre Dumas)   

être serrés comme des sardines (très serrés, dans un endroit comble), loc. fam. Au match, nous étions serrés comme des sardines.
être simplet (être naïf, niais), loc.v. Il ne se rend heureusement pas compte qu’il est simplet.

être sujet à (être exposé à), loc.v. 
Il est sujet à des déséquilibres.
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être sur la corde raide (ou roide ; être dans une situation délicate), loc. Il fait moins le malin maintenant qu’il est sur la corde raide (ou roide).
être sur la même longueur d’onde (se compren-dre, en parlant de deux personnes en 
conversation), loc.v. Je crois qu’ils ne sont pas sur la même longueur d’onde.

être sur l’antenne (en radio, télévision : s’exprimer l’antenne), loc.v. Il est sur l’antenne dès dix heures.
être sur le gril (être anxieux ou impatient), loc.v. Il est sur le gril en attendant le résultat de son examen.

être sur les nerfs (être dans un état de tension perma-nente), loc.v. À cause de cette situation il est constamment sur les nerfs. 
être sur les rotules (au sens familier et figuré : être fourbu), loc. Chaque soir elle est sur les rotules.
être taillable et corvéable à merci (être bon pour toutes les corvées, être destiné à payer, à être exploi-té
être tenu à (être obligé à une action), loc. 
Le médecin est tenu au secret professionnel.

être tenu de (être responsable de), loc. 
Le preneur est tenu des dégradations.être vacciné (au sens familier : être préservé d’une chose, pour en avoir fait la pénible expérience), 
loc.v. 
Plus d’affaires sentimentales, je suis vacciné pour un moment.

être vaincu (être cuit), loc.v. 
Personne n’aime être vaincu (cuit).
être vaincu (être cuit), loc.v. 
Èlle reconnaît qu’elle est vaincue (cuite). 

étrier (porte- ; courroie, sangle attachée à la selle d’un cheval pour relever l’étrier), n.m. Elle cire le porte-étrier.étrille (crabe laineux à pattes postérieures aplaties en palettes), n.f. « Le court-bouillon 
était prêt pour les étrilles, les tourteaux et les poissons plats »
                     (Jean Cayrol)
étrille (personne qui -; le bétail), loc.nom.f. 
Il faudrait deux personnes qui étrillent.

étriller (battre, malmener), v. 
« Je vous rosserai…Je  vous étrillerai »   (Molière)

étriller (au sens figuré : malmener, critiquer violemment), v. « Aristophane en rit, Horace les étrille »   (Alfred de Musset)
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étriller (faire payer trop cher), v. Nous nous sommes fait étriller dans cet hôtel.
étriqué, adj. 
Sa veste est étriquée.
étriquer, v. 
Ce corset lui étrique la taille.

étrivière (courroie par laquelle l’étrier est suspendu à la selle), n.f. Il attache l’étrivière.

étrivière (porte- ; chacun des deux anneaux de fer placés aux-côtés de la selle), n.m. Il a perdu un porte-étrivière. 

étrivières (donner les - ; battre, corriger), loc.v. 
Elle a donné les étrivières à son enfant.

étroit, adj. Nous sommes dans un étroit chemin.

étroit (à l’- ; dans un espace trop petit), loc.adv. 
Ils sont logés bien à l’étroit.

étroit (à l’- ; au sens figuré, sans aisance, dans la gê-ne), loc.adv. Bonaparte se trouvait à l’étroit dans le rôle de Premier consul.
étroit (banc long et -, près d’une table; bancelle), loc.nom.m. 
Les enfants sont assis sur le banc long et étroit, près de la table.

étroitement, adv. Ces problèmes sont étroitement liés.
étroite (ruelle -), loc.nom.f. On ne peut même pas passer à vélo dans cette ruelle étroite.
étroitesse, n.f. Il a montré son étroitesse d’esprit.
étroit (passage -), loc.nom.m.
Il connaît tous les passages étroits du coin.

étroit (passage -), loc.nom.m.

Il y a un  passage étroit derrière la maison.
étroit (passage - creusé par un cours d’eau), loc.nom.m. Nous n’avons pas pu traverser cet étroit passage creusé par le cours d’eau.
étroit (passage - dans la montagne; gorge), loc.nom.m. La rivière a creusé un passage étroit dans de la montagne.
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étroit (petit meuble élevé, en forme de banc -) loc.nom.m. 
Elle met des fleurs sur le petit meuble élevé en forme de banc étroit.

étroit (petit meuble élevé, en forme de banc -), loc.nom.m. Dans un coin de la chambre, il y avait un petit meuble élevé en forme de banc étroit, supportant une plante.

Étrusque (habitant de l’Étrurie ancienne), n.pr.m. 
Les Étrusques apparaissent à la fin du VIIIe siècle avant J.-C. en Toscane.

et (tant - plus), loc.adv. Ils ont crié tant et plus.

étude du patois (Cercle d’-; de la SJE fondé en 2001: Regain), loc.nom.pr.m. Les membres du Cercle du patois font tout ce qu’ils peuvent pour sauver notre beau patois.

étude du patois (membre du Cercle d’-; de la SJE fondé en 2001: Regain), loc.nom.m. Les membres du Cercle d’étude du patois sont en féte.

étui (enveloppe destinée à contenir un objet et ayant à peu près la même forme que lui), n.f. Elle a perdu son étui à lunettes.

étuve (lieu où il fait très chaud), n.f. 
C’est une étuve par ici.

eucalyptol (principe actif extrait de l’essence d’eucalyptus), n.m. Il remplit la bouteille d’eucalyptol.

eucalyptus (grand arbre exotique originaire d’Australie), n.m. Ils ont planté des eucalyptus.

Euclide (mathématicien grec du IIIe siècle av, J.-C.), n.pr.m. Les « Eléments » d’Euclide sont encore considérés comme le livre de géométrie par excellence.

Euclide (postulat d’- ; un des axiomes sur lequel repose la géométrie euclidienne), loc.nom.m. Le postulat d’Euclide dit : par un point du plan, on ne peut mener qu’une parallèle à une droite.

euclidien (relatif à Euclide), adj. 
Il expose une méthode euclidienne de la géométrie.

euclidienne (géométrie - ; géométrie fondée sur le postulat Euclide), loc.nom.f. La géométrie euclidienne est celle que nos enfants étudient à l’école.

euclidienne (géométrie non - ; géométrie qui rejette le postulat des parallèles), loc.nom.f. Par un point, en géométrie non euclidienne, peuvent passer plusieurs droites parallèles.
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eucologe (livre de prières contenant l’office des dimanches et fêtes), n.m. Il lit son eucologe.

eudémis (papillon dont la chenille est nuisible à la vigne), n.f. Il chasse les eudémis.
eudémonisme (doctrine morale selon laquelle le but de l’action est le bonheur), n.m. « On voit ce qu’est l’humanisme fameux de cet auteur 

Eudoxe de Cnide (astronome et philosophe grec), n.pr.m. La méthode d’exhaustion fut inventée par Eudoxe et utilisée par Archimède dans le calcul de .
Eugénie (prénom féminin), n.pr.f. Eugénie épousa Napoléon III et devint l’impératrice des Français.

eunecte (reptile aquatique, non venimeux, qui vit en Amérique tropicale, appelé aussi anaconda), n.m. Il cherche des eunectes.

eupatoire (plante appelée chanvre d’eau), n.f. 
Il coupe des eupatoires.

euphémique (qui appartient à l’euphémisme), adj. 
Il utilise souvent des expressions euphémiques.

euphémiquement (par euphémisme), adv. 
Elle aime s’exprimer euphémiquement.

euphémisme (expression atténuée d’une notion qui exprimée directement pourrait être déplaisante), 
n.m. 
« Disparu » pour « mort » est un euphémisme.

euphorbe (plante appelée aussi : herbe aux verrues), n.f. 

L’euphorbe repousse facilement quand on l’a arrachée.

euphorie (en médecine : impression intense de bien-être général), n.f. Son euphorie va jusqu’à un état de surexcitation.

euphorie (sentiment de parfait bien-être et de joie), n.f. « L’autre, tout à l’euphorie de son arrivée dans la capitale, ne s’en aperçut point»   (Louis Aragon)

euphorique (qui tient de l’euphorie), adj.  
Il est animé d’une ardeur euphorique.

euphorique (qui provoque l’euphorie), adj.  
L’alcool est euphorique.

euphorisant (qui provoque l’euphorie, le bien-être), adj.  Ils travaillent dans une atmosphère euphorisante.
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euphorisant (au sens figuré : qui incite à l’optimisme), adj. Le mensonge euphorisant…que l’on fait à un malade condamné… .

euphorisant (substance qui provoque l’euphore), n.m.  Il ne faut pas exagérer avec les euphorisants.
euphorisation (action d’euphoriser), n.f.  
Ils essaient une méthode d’euphorisation par la musique douce.

euphoriser (procurer une sensation de bien-être), v.  
Les couleurs, les lumières sont là pour euphoriser le client.

Eurasie (nom donné à l’ensemble de l’Europe et de l’Asie), n.pr.f. Il rêvait d’une Eurasie forte. 

Eure (rivière de France ; département français), n.pr.f. 
L’Eure se jette dans la Seine.

euristique ou heuristique (qui sert à la découverte), adj. Elle a formulé une hypothèse euristique 

euristique ou heuristique (en informatique: qui pro-cède par  évaluations successives et hypothèses provi-soires en parlant d’une méthode d’exploration), adj.Le technicien attend que l’ordinateur lui fournisse les résultats de cette méthode euristique (ou heuristique).

euristique ou heuristique (partie de la science qui a pour objet la découverte des faits), n.f. L’euristique (ou heuristique) se propose de dégager et de formuler les règles de la recherche et de la découverte.

euristique ou heuristique (en informatique : méthode de recherche fondée sur l’approche progressive d’un problème donné), n.f. Grace à sa rapidité d’exécution, c’est en euristique (ou heuristique) que l’ordinateur trouve toute son utilité.

euro (unité monétaire principale de l’Union europé-enne), n.m. L’euro a été instauré en 1999.
Europe, n.pr.f. 
La Suisse n’est pas en Europe!

européen (de l’Europe), adj. 
Le Rhin est un fleuve européen.

Européen (celui qui habite en Europe), n.pr.m. Les Européens essaient de contruire l’Europe.
europium (en chimie : corps simple), n.m. 
L’europium est un métal gris clair.
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eurostratégique (relatif à la défense militaire européenne), adj. 
Il s’agira de payer ces armes eurostratégiques.

eurovision (émission simultanée de plusieurs programmes télévisés en Europe), n.f. Ils reportent un match à l’eurovision.

eurythmie (heureuse harmonie dans la composition), n.f. Il analyse l’eurythmie de cette œuvre musicale.

eurythmie (en médecine : régularité du pouls), n.f. 
Le pouls du malade a retrouvé son eurythmie.

eurythmie (au sens figuré : équilibre, harmonie), n.f. « Voyez donc l’eurythmie de l’existence humaine dans les mouvements utiles »   (Maurice Maeterlinck)
eurythmique (dont la composition est harmonieuse ; qui a de l’harmonie), adj. Il n’écoute que de la musique eurythmique.euscarien ou euskarien (basque), adj. 
« Cette mystérieuse langue euscarienne (ou euskarien-ne) dont l’origine demeure 
inconnue »  (Pierre Loti)

euscarien ou euskarien (langue basque), n.m. 
Ils chantent en euscarien (ou euskarien).

eustache (couteau de poche à virole et à manche en bois), n.m. Il nous montre son eustache.

Eustache (prénom masculin), n.pr.m. Son vieil oncle s’appelait Eustache.

Eustache (trompe d’- ; canal qui relie au rhinopha-rynx la partie antérieure de la caisse du tympan), loc.nom.f. On va lui nettoyer la trompe d’Eustache.
eustatique (relatif à l’eustatisme), adj. 

La fonte des glaces a provoqué des mouvements eustatiques.

eustatisme (en géologie : variation du niveau général des océans), n.m. L’eustatisme est dû à une variation de masse ou à des mouvements tectoniques.

eustyle (en architecture : mode d’entrecolonnement, dans lequel les colonnes sont espacées de deux diamètres et quart, sauf au milieu des façades du devant et du derrière de l’édifice), n.m. Elle dessine un exemple d’eustyle.
eutectique (se dit d’un mélange dont la température de solidification est fixe), adj. Ils ont découvert un nouveau mélange eutectique.
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eutectique (par analogie : se dit de certains alliages métalliques dont la température de fusion est fixe), adj. Un alliage eutectique n’a donc pas d’intervalle thermique de solidification.
eutectique (un mélange, un alliage eutectique), n.m. Un eutectique a, en général, de bonnes propriétés mécaniques.

eutexie (en physique : propriété de mélanges solides, dont la fusion se fait à température constante), n.m. Il expérimente l’eutexie de ce mélange.

eutexie (point d’- ou point eutectique ; température de fusion d’un mélange ou d’un alliage eutectique), loc.nom.m. On voit bien, sur le schéma, le point d’eutexie (ou point eutectique) de cet alliage.
euthanasie (mort douce et sans souffrance), n.f. 
Tous les problèmes liés à l’euthanasie sont sensibles.

euthanasie (usage des procédés qui permettent de hâter ou de provoquer la mort), n.f. La législation française condamne l’euthanasie qu’elle considère comme un assassinat.
euthanasique (qui provoque l’euthanasie ou qui s’y rapporte), adj. Ce médecin rejette tout procédé euthanasique.

eutrophisation (enrichissement d’une eau en sels minéraux entrainant des déséquilibres écologiques), n.f. Ce lac est gravement touché par l’eutrophisation.
eux (à -), loc.pron.m.pl. 

C’est à eux que je parlerai.

eux (à - seuls ; sans qu’on les aide), loc. Ils peuvent porter, à eux seuls, ce grand sac.
eux (d’-), loc.pron.m.pl. 

Cela vient d’eux.

eux (hors d’- ; furieux, en proie à l’agitation), loc. 

Ils sont hors d’eux.

eux (malgré -; à contrecoeur), loc.adv. 
Ils le lui donneront malgré eux.

eux-mêmes (pronom eux renforcé par l’adjectif mêmes),  Vous avez fait cela vous-mêmes.
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évacuation (rejet, expulsion de matière hors de l’orga-nisme), n.f. L’évacuation se fait normalement par les voies naturelles.

évacuer (rejeter, expulser de l’organisme), v. 
Il doit prendre des remèdes pour évacuer la bile.

évaluable (qui peut être évalué), adj. 

Ce travail est difficilement évaluable.
évaluer (s- ; être évalué), v.pron. 
Les vitesses maximales s’évaluent toujours en palier.

évanescence (qualité de ce qui est évanescent ; chose évanescente) n.f. « Par-delà les obscurités symboli-ques et les évanescences décadentes»  (Henriot)

évanescent (qui s’amoindrit et disparaît graduellement) adj. Il garde une image évanescente de cet événement.
évanescent (qui s’efface, s’évanouit) adj. Cette expérience lui a laissé une impression évanescente.

évangéliaire (livre contenant les passages des évangiles lus ou chantés à la messe), n.m. Elle a oublié son évangéliaire à l’église.
évangélique (relatif ou conforme à l’évangile), adj. 
Ils manifestent leur charité évangélique.

évangélique (relatif à la religion protestante), adj. 
Il fait partie d’une église évangélique.

évangélique (protestant), n.m. 
Elle est allée prier chez les évangéliques.

évangéliquement (d’une manière évangélique), adv. 
Ils essaient de vivre évangéliquement.

évangélisateur (qui évangélise), adj. Elle accomplit sa mission évangélisatrice.
évangélisateur (celui qui évangélise), n.m. Les évangélisateurs ont du courage.

évangélisation (action d’évangéliser ; son résultat), n.f. Il poursuit ses efforts d’évangélisation.

évangéliser (prêcher l’Evangile), v. 
Elle va évangéliser les nations.
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évangélisme (caractère de la doctrine morale et religieuse de l’Evangile), n.m. Il ne croit pas à l’évangélisme.

évangélisme (en théologie : doctrine du salut par Jésus-Christ), n.m. Il prône l’évangélisme.

évangéliste (auteur de l’un des Evangiles), n.m. 
Il y a quatre évangélistes.

évangéliste (prédicateur itinérant de l’Eglise Réformée), n.m. Il suit les conférences de l’évangéliste.

évangéliste (partisan de l’évangélisme), n.m. 
C’est un évangéliste convaincu.

évangile (chacun des quatre livres de la Bible), n.m. 
Elle lit le quatrième évangile.

évangile (partie de l’Evangile qui se lit pendant la messe), n.m. Il est arrivé à l’église après l’évangile.

Evangile (doctrine de Jésus-Christ), n.pr.m. 
Les missionnaires répandent l’Evangile.

évangile (document essentiel d’une croyance, d’une doctrine), n.m. Le Capital est l’évangile du marxisme.

évangile (parole d’- ; chose sûre, indiscutable), loc. Tout ce qu’elle dit n’est pas parole d’évangile.Evangiles synoptiques (les trois Evangiles qui présentent de grandes ressemblances), 
loc.nom.m.pl. 
Elle a lu les Evangiles synoptiques.

évaporable (susceptible de s’évaporer), adj. 
Ce liquide est évaporable.

évaporateur (appareil employé pour la dessication, le séchage), n.m. Il ferme la porte de l’évaporateur.

évaporateur (appareil servant à distiller l’eau de mer), n.m. Nous avons visité l’évaporateur.

évaporateur (organe des machines frigorifiques où se produit l’évaporation), n.m. Il change une pièce de l’évaporateur.
évaporation (transformation d’un liquide en vapeur), n.f. C’est un procédé de séchage par évaporation.
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évaporatoire (qui sert à l’évaporation des liquides), adj. Il met le produit dans la chambre évaporatoire.

évaporée (fille -), loc.nom.f. 
Je me demande comment cette fille évaporée va s’habiller.

évaser un trou (le fraiser), loc.v. 

Il a évasé le trou de la vis.

Ève (nom donné par la Bible à la première femme), n.pr.f. Selon la Bible, Ève est la mère de tout le genre humain.

éveil (en physiologie : état d’un être qui ne dort pas), n.m. « Pour l’éveil comme pour le sommeil, il faut aussi des conditions psychologiques : l’intérêt ou l’attention commande l’éveil»   (Paul Chauchard)

éveil (action de se révéler, de se manifester), n.m. « L’essentiel… dans l’éducation, ce n’est pas la doctrine enseignée, c’est l’éveil »   (Ernest Renan)éveil (donner l’- ; attirer l’attention, mettre en garde), loc.v. « Le chien porte un grelot d’un 
son léger. Doux assez pour ne point donner trop tôt l’éveil à l’oiseau»
                   (Joseph de Pesquidoux)
éveil (en - ; sur ses gardes, attentif), loc. 
Son esprit est toujours en éveil.

éveillé (qui ne dort pas), adj. 
« Cet affreux tourment-là me tint éveillé jusqu’au matin»     (Alphonse Daudet)

éveillé (par extension : que l’on a sans dormir), adj. 
Elle a fait un rêve éveillé.

éveiller (faire que ce qui était latent, virtuel, se manifeste), v. « Aucune éducation ne transforme un être : elle l’éveille»     (Maurice Barrès)

éveiller (faire naître ou apparaître), v. Elle «jeta les lettres dans l’ouverture de la boîte par un geste rapide qui n’éveilla pas le moindre soupçon»   (Julien Green)

éveiller (évoquer), v. « Ce nom éveille, en moi, des mondes de songes»   (Villiers de l’Isle-Adam)
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éveillé (rester -; veiller), loc.v. 

Elle est restée éveillée presque toute la nuit.

éveiller (s’- ; sortir du sommeil), v.pron. « Une certai-ne voix angélique des femmes qui s’éveillent et qui, comédiennes de race, semblent chaque matin sortir de l’au-delà »      éveiller (s’- ; au sens figuré : se réveiller), v.pron. « La nature s’éveille et de rayons s’enivre 
»  
                       (Arthur Rimbaud)
éveiller (s’- ; naître, se manifester), v.pron. « Dans plus d’une âme s’éveillait le repentir »    

éveiller (s’- à ; éprouver pour la première fois un sentiment), loc.v.pron. La jeune fille s’est éveillée à l’amour.
éveilleur (au sens figuré : celui qui éveillee), n.m.  
« Ce méridional chaleureux, sarcastique, éveilleur d’esprits»   (André Maurois)

éveinage (méthode d’ablation chirurgicales des varices), n.m. Elle a étudié l’éveinage.
événement, n.m.
Il s’est passé de nombreux événements.

événements (perdre la notion chronologique des -), loc.v. 
Avec l’âge, les gens perdent souvent la notion chronologique des événements.

évent (orifice des narines chez les cétacés, situés sur le sommet de la tête), n.m. « Ses évents magnifiques, la superbe colonne d’eau qu’ils lancent à trente pieds»              

évent (chacun des orifices ménagés dans un moule de fonderie,, un réservoir, un tuyau, etc., pour laisser échapper les gaz), n.m. Les évents permettent l’éva-cuation des gaz lors du remplissage du réservoir.
évent (altération des substances restées trop longtemps à l’air), n.m. Ce lard sent l’évent.

évent (petite bouche par laquelle s’échappent des gaz, des cendres, les laves volcaniques ou des jaillisse-ments d’eau chaude), n.m. Ils analysent les fumeroles qui s’échappent de cet évent.
éventage (action d’exposer à l’air les peaux destinées au chamoisage), n.m. 
Le chamoiseur a procédé à l’éventage de peaux.

éventage (opération qui consiste à étendre sur le sol les mauvaises herbes, pour les faire sécher avant de les brûler), n.m. 

éventail (accessoire portatif qu’on agite pour produire un courant d’air), n.m. Elle fait la dame avec son éventail en plumes.

éventail (accessoire formé d’une feuille de tissu ou de papier, monté sur des branches articulées qu’on peut déployer ou refermer), n.m. « Manœuvrer l’éventail est un art totalement méconnu en France. Les Espa-gnoles y excellent »   (Théophile Gautier)
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éventail (large choix de choses de même catégorie, gamme), n.m. Nous vous proposons un large éventail de prix.
éventail (en - ; en forme d’éventail ouvert), loc. 
Le joueur tient ses cartes en éventail.

éventailliste (personne qui peint des éventails),n.m. 

Elle lit la signature de l’éventailliste.

éventailliste  (personne qui fabrique, vend des éventails), n.m. 
Le patron a engagé des éventaillistes.
marchandise), n.m. Un tas de colis devant lui comme un éventaire de camelot, le fourrier 
appelait les lettres en souffrance.
                        (Roland Dorgelès)
éventaire (étalage à l’extérieur de marchandises à vendre), n.m. 
Il y a des choux à  l’éventaire de ce fruitier.

éventé (exposé au vent), adj. 
Cette rue est très éventée.

éventé (altéré, corrompu par l’air ; qui a perdu son parfum, son goût), adj. A la façon du vin  éventé  qui se tourne en vinaigre.      
éventé (découvert, connu), adj. 
C’est truc éventé, personne ne s’y laissera prendre.

éventé (se dit d’une personne à l’esprit léger), adj. 
Cette personne éventée a à nouveau fait parler d’elle.

éventé (personne à l’esprit léger), n.m. 
« Je la ferai rougir, cette jeune éventée»
                      (Pierre Corneille)
éventement (action d’éventer, d’exposer à l’air), n.m. 

L’éventement fait du bien à la lessive.

éventement (action de rendre public, de dévoiler), n.m. 
Chaque village a ses spécialistes de l’éventement.

éventement (état de ce qui est altéré, corrompu par l’air), n.m. 
Il a constaté tardivement l’éventement de son vin.

éventement (altération que subissent le plâtre, la chaux, le ciment, au contact de l’air), n.m. 
 L’éventement du plâtre oblige l’ouvrier à travailler rapidement.
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éventer (rafraîchir en agitant de l’air), v. 
« L’aubergiste prend soin d’éventer ses hôtes avec un énorme plumeau chasse-mouches»
                           (André Gide)
éventer (exposer au vent, à l’air ; aérer), v. 
Le brocanteur évente des meubles.éventer (donner du vent, de l’air à), v. 
L’infirmier qui l’éventait tout le temps avec un éventail de fleurs chinoises, ne faisait 
que remuer sur lui des buées malsaines.       (Pierre Loti)

éventer (rendre public, dévoiler), v. 
On ne saura jamais qui a éventé ce bruit.éventer (au sens figuré : découvrir et, par suite, empêcher les effets de), v. « Ne rien dire et ne 
rien faire qui puisse éventer  le secret»
                         (George Sand)éventer (flairer les émanations qu’apporte le vent), v. 
Mais, soit par ruse, soit qu’il eût éventé le second chasseur, il [l’ours] ne suivit pas sa 
route ordinaire.
                      (Alexandre Dumas)éventer la mèche (au sens figuré : pénétrer un dessein secret et en empêcher 
l’exécution), loc.v. 
Ils n’espéraient pas pouvoir éventer la mèche de cette combinaison politique.éventer la mine (au sens figuré : pénétrer un dessein secret et en empêcher l’exécution), 
loc.v.
Ensemble, elles ont pu éventer la mine avant que l’irréparable se produise.

éventer (s’- ; se rafraîchir en agitant de l’air), v.pron. 
L’éléphant agite ses oreilles pour s’éventer.

éventer (s’- ; perdre son parfum, son goût en restant au contact de l’air), v.pron. La bouteille était mal bouchée : le vin s’est éventé.
éventer une mèche (découvrir une mèche permettant de déclencher une explosion), loc.v. 
Un soldat cherche à éventer une mèche.

éventer une mine (découvrir une mine placée par l’ennemi), loc.v.
Il est chargé d’éventer des mines.

éventration (saillie des viscères sous la peau de l’ab-domen, par faiblesse de la paroi musculaire), n.f. Cet-te éventration a un caractère congénital.

éventration (le fait d’éventrer ou d’être éventré), n.f. L’éventration du sac a permis de découvrir une vraie fortune.
éventration (le fait de s’éventrer), n.f. 
Il s’est  suicidé par éventration.
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éventrer (déchirer en ouvrant le ventre), v. 
« Le taureau avait acculé Félicité contre une claire-voie ; […] une seconde de plus et 
il l’éventrait »
                           (Gustave Flaubert)

éventrer (fendre largement un objet pour atteindre le contenu), v. Le cambrioleur a éventré le martelas.
éventrer (défoncer), v. 
« L’artillerie continuait à éventrer le sol disputé »
                           (Goerges Duhamel)
éventrer (s’- ; s’ouvrir le ventre), v.pron. 
Ce Japonais s’est éventré.

éventreur (meurtrier qui éventre), n.m. 
Nous ne regarderons pas cette émission qui parle des éventreurs célèbres.

évent (tête à l’- ; gros étourdi), loc.nom.f. 
Le vieux fat Villeroi, tête frivole et tout à l’évent.
                        (Jules Michelet)  
éventualité, n.f. Il faut envisager toutes les éventualités.
éventuel, adj. 
Il compte sur une éventuelle reprise du travail.

éventuellement, adv. 
Elle va éventuellement venir.
évêques (pâté des princes- ; pâté typiquement ajoulot et jurassien), loc.nom.m. Elle recherche la recette du pâté des princes-évêques.
éviction, n.f. ou évincement, n.m. Ils cherchent un motif d’éviction (ou évincement).

évidé (cavité d’un arbre encore debout mais dont le tronc est -), loc.nom.f. Nous allions nous cacher dans la cavité de l’arbre encore debout dont le tronc était évidé. 

évidemment, adv. 
Cette nouvelle est évidemment fausse.

évidence, n.f. Il n’admet pas l’évidence.
évidence (mettre en - ; rendre manifeste), loc.v. Il met en évidence la mauvaise foi de son voisin.

évidence (mise en - ; action de rendre manifeste), loc.nom.f. Il insiste sur la mise en évidence de cette propriété.
évidence (se mettre en - ; se faire remarquer), loc.v. 
Elle ne se met jamais en évidence.
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évident, adj. 
Il est d’une bêtise évidente.

évider (outil de graveur pour -; lancette), loc.nom.m. 
Il enleve de la matière avec son outil de graveur pour évider. 

évincer, v. Il a évincé ceux qui ne lui plaisaient pas.

éviscération (extirpation des viscères), n.f. 
Un événement inattendu a compliqué l’éviscération.

éviscération (en chirurgie : issue des viscères abdominaux, provoquée par la désunion d’une plaie opératoire), n.f. Le chirurgien craint une éviscération.

éviscérer (en chirurgie : extirper les viscères de), v. Ils éviscèrent un cadavre.
évitable (qui peut être évité), adj. Un danger semble très évitable quand il est conjuré.  (Proust)

évitage, n.m. ou évitée, n.f. (en marine : mouvement que fait un navire pour éviter) Le navire est dans le bassin d’évitage (ou d’évitée).
évitement (action d’éviter), n.m. L’évitement du trottoir n’a pas été possible.
évitement (action d’éviter en se garant), n.m. 
Le train est sur une voie d’évitement.

évitement (réaction d’- ; en biologie : mouvement de recul des micro-organismes contre un agent d’excitation), loc.nom.f. La réaction d’évitement a commencé.
éviter (faire en sorte de ne pas rencontrer), v. 
Il fait tout pour m’éviter.

éviter (écarter, ne pas subir ce qui menace), v. 
Elle a su éviter le danger.

éviter (s’abstenir, se garder de), v. 
Ils évitèrent de se parler en face.    (Emile Zola)

éviter (épargner), v. Il avait voulu éviter à sa vieille mère les fatigues d’une longue station.  

éviter à (en marine : exécuter un mouvement de rotation sur ses ancres, au changement de vent ou de marrée), loc.v. Le navire est évité au vent.
éviter de (+ inf. : faire en sorte de ne pas), loc.v. 
Elle a évité de lui parler.
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éviter que (faire en sorte que), loc.v. 
J’évitais qu’il m’en parlât.

éviter quelque chose à quelqu’un (épargner), loc.v. 
Il avait voulu éviter à sa vieille mère les fatigues d’une longue station.

éviter quelque chose (s’- ; éviter quelque chose à soi-même), loc.v.pron. Ainsi, tu t’éviterais des tracas.
évocateur, adj. 
Il rappelle des événements évocateurs.

évocation, n.f. 
Elle sourit à l’évocation de ce souvenir.

évolué (qui a subi une évolution), adj. 
Ce peuple est évolué.

évoluer (exécuter des évolutions), v. 
Un avion évolue dans le ciel.

évoluer (passer par une série de transformations), v. La situation évolue dans le bon sens.
évoluer (en médecine : suivre son cours), v. Comment la maladie évoluera-t-elle ?
évolutif (qui produit l’évolution), adj. 
Nous sommes dans un système évolutif.

évolutif (en médecine : qui se modifie incessamment), adj. Il a une maladie évolutive.
évolution (mouvements exécutés par des troupes), n.f. 
Il suit les évolutions des troupes au cours de la bataille.

évolution (suite de transformations), n.f. 
Il faut bien suivre l’évolution de notre société.

évolution (action de faire un tour, une rotation), n.f. 
Ce corps céleste achève son évolution.

évolution (transformation progressive d’une espèce vivante), n.f. Ce livre parle de la théorie de l’évolution.
évolutionnisme (théorie appliquant l’idée d’évolution à la nature entière), n.m. Il vante l’évolutionnisme.
évolutionniste (qui se rapporte à l’évolutionnisme), adj. Il a imaginé un nouveau système évolutionniste.
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évolutionniste (partisan de l’évolutionnisme), n.m. 
Ces évolutionnistes ne sont pas d’accord.

évolutions (suite de mouvements variés), n.f.pl. 
Les évolutions de la danseuse nous étonnent.

évoquer, v. 
Son père évoque des souvenirs.

Evreux (ville française), n.pr.m. 
Le train s’est arrêté à Evreux.

evzone (soldat de l’infanterie grecque), n.m. 
Ces evzones sont vêtus de la fustanelle.

ex- (préfixe servant à  former des mots désignant une fonction, un état antérieur), particule. J’ai vu l’ex- président.

exact (qui est fait avec soin, en observant les règles prescrites, les normes), adj. Elle est d’une exacte propreté.

exact (qui fait ponctuellement tout ce qu’il doit faire, sans rien omettre), adj. On leur prête parce qu’ils rendent, et passent pour exacts.

exact (qui arrive à l’heure convenue), adj. 
Ce train n’est jamais exact.

exact (qui est entièrement conforme à la réalité, à la vérité), adj. C’est l’exacte vérité.

exact (qui est adéquat à son objet), adj. 
Il a fait un raisonnement exact.

exact (qui est égal à la grandeur mesurée), adj. 
Elle a donné la valeur exacte du nombre.

exact (par extension : qui exclut toute approximation), adj. Tu dois partir de données exactes.
exactement (d’une manière exacte), adv. 
Il suit exactement la règle.

exacte (science - ; science qui est constituée par des propositions exactes), loc.nom.f. Les mathématiques sont des sciences exactes.

exacteur (celui qui recouvrait les redevances, l’impôt), n.m. L’exacteur passait chaque année.
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exacteur (celui qui commet uen exaction, extorque de l’argent), n.m. Il va passer pour un exacteur.

exaction (action d’exiger ce qui n’est pas dû ou plus qu’il n’est dû), n.f. Ce fonctionnaire a commis une exaction.
exactitude (conformité avec la réalité), n.f. 
Assurez-vous de l’exactitude de cette nouvelle !

exactitude (soin scrupuleux que l’on apporte à faire ce que l’on doit faire), n.f. L’élève fait ses devoirs avec exactitude.

exactitude (égalité de la mesure avec la quantité mesurée), n.f. Il vérifie l’exactitude de cette opération.
ex aequo (au même rang, à mérite égal), loc.adv. 
Ils ont été classés ex aequo.

ex aequo (celui qui est au même rang), loc.nom.m. inv. On a appelé les ex aequo.
exagération, n.f. 
Il raconte cela sans exagération.exagéré (qui dépasse la mesure), adj. 
« Terrassier, constata le docteur. Cela expliquait le développement exagéré des 
muscles de la jambe droite, qui enfonce la pelle »   (Louis Aragon)

exagéré (qui amplifie la réalité), adj. 
« Cent trente-cinq mille ans ! dit l’Indien, ce compte est un peu exagéré »   (Voltaire)

exagérer (grossir, accentuer en donnant un caractère qui dépasse la normale), v. Je crois qu’il a exagéré.

exaltant (qui exalte), adj. 
Elle écoute une musique exaltante.

exaltation (action de glorifier, de célébrer hautement les mérites), n.f. L’exaltation du nationalisme est dangereuse.

exaltation (grande excitation de l’esprit), n.f. 
Elle a connu une exaltation artistique.

exalter (proposer à l’admiration), v. 
Il exalte la puissance du roi.exanthème (en médecine : éruption cutanée qui accompagne les maladies infectieuses et 
contagieuses), n.m. 
L’exanthème est caractéristique dans chaque maladie. 



Feuille1

Page 1713

exanthémateux ou exanthématique (en médecine : de la nature de l’exanthème ; caractérisé 
par l’exanthème), adj. 
Il souffre d’un typhus exanthémateux (ou exanthématique). 
exaspération (extrême aggravation d’un mal), n.f. 
On ne peut constater que l’exaspération de la maladie

exaspération (au sens figuré, exaltation, excitation), n.f. Comme si le génie ne s’accompagnait pas d’une exaspération de la sensibilité, laquelle nous fait faire tant de sottises.     (Jules Lemaitre)
exaspération (état de violente irritation), n.f. 
Flaubert bouillonne  « d’exaspération contre son temps »            (Albert Thibaudet)
exaspérer (rendre plus intense, plus pénible), v. 
« Je t’aime trop pour…te dire de ces choses banales qui exaspèrent la souffrance »  
(Gustave Flaubert)

exaspérer (irriter excessivement), v. « La mauvaise fortune, au lieu de l’abattre, l’exaspéra. Du soir au matin, ce fut une colère formidable »  (A. Daudet)

exaspérer (s’- ; s’irriter excessivement), v.pron. « Quand on songe à la quantité de ménages où deux êtres s’exaspèrent, se dégoûtent autour de la même table, du même lavabo »  (François Mauriac)
exaucement (action d’exaucer ; son résultat), n.m. 
Il remercie Dieu pour l’exaucement de sa prière.

exaucer (satisfaire quelqu’un en lui accordant ce qu’il demande), v. Dieu, le ciel l’a exaucé.

exaucer (satisfaire quelqu’un en lui accordant ce qu’il demande), v. « La ferveur des fidèles, priant contre la pluie, était grande… Nos vœux ont été exaucés : la soirée est devenue charmante»      (Chateaubriand)

ex cathedra (du haut de la chaire), loc.adv. 
Le pape est infaillible lorsqu’il parle ex cathedra.

ex cathedra (d’un ton doctoral, dogmatique), loc.adv. 
Il a présenté sa conférence d’une façon ex cathedra.

excédant (qui dépasse, qui est de surcroît), adj. 
La vendeuse retirait du cornet la quantité excédante de sel.

excédant (exaspérant, irritant), adj. 
Ces nombreuses visites sont excédantes.

excédé (agacé, fatigué, irrité), adj. 
Son amant excèdé veut reconquérir sa liberté.
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excédent (ce qui est en plus du nombre, de la quantité fixée), n.m. La balance des comptes se solde par un excédent.

excédentaire (qui est en excédent), adj. Ils écoulent la production excédentaire sur les marchés extérieurs.
excédent (faire tomber l’- du contenu d’une mesure de grains), loc.v. Il cherche la racloire pour faire tomber l’excédent du contenu de la mesure de grains.

excédent (planchette pour racler une mesure de grains et faire tomber l’- de son contenu), loc.nom.f. Il passe sur le double de blé la planchette pour racler une mesure de grain et en faire tomber l’excédent de son contenu.

excéder (dépasser en nombre, en quantité), v. 
C’est un appartement dont le prix n’excède pas cent mille francs.

excéder (dépasser en durée), v. 
Il a un bail dont la durée excède neuf ans.

excéder (aller au delà de certaines limites), v. 
Son travail quotidien n’excède ni ses forces, ni son intelligence.

excéder (accabler au delà de ce qu’on peut supporter), v.  Vos reproches m’excèdent.

excéder (fatiguer en irritant), v. 
Je ne sais ce que j’ai, tout m’excède aujourd’hui.

excellement (d’une manière excellente, éminemment bonne), adv. Elle étudie excellemment.

excellence (degré èminent de perfection qu’une personne, une chose, a en son genre), n.f. S’ils connaissaient l’excellence de l’homme, ils en ignoraient la corruption.  (Pascal)

Excellence (titre honorifique donné aux ambassadeurs, ministres, archevêques, évêques), n.pr.f. Il a reçu son Excellence l’archevêque.

excellence (par - ; d’une manière hautement représentative, caractéristique), loc.adv. Aristote fut appelé le philosophe par excellence.
excellence (prix d’ - ; prix décerné à  un élève méritant), loc.nom.m. Sa fille a reçu un prix 
d’excellence.

excellent (qui, dans son genre, atteint un degré éminent de perfection), adj. Ce vin est excellent.

excellent (qui a une grande bonté, une nature généreuse), adj. C’est un excellent homme.
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excellentissime (très excellent), adj. 
Chaque jour il boit son excellentissime café

exceller (être supérieur, excellent), v. 
Il excelle en tout.

exceller à (être très habile à), loc.v. 
Elle excelle à nager.

excentrer, v. Il a excentré la roue.
excentricité (bizarrerie), n.f. 
Ses excentricités ne nous étonnent pas.

excentrique (bizarre), adj. 
Elle a des idées excentriques.

excentriquement (bizarrement), adv. 
Elle s’habille excentriquement.

excentrique (personne -), loc.nom.f. 
Cette personne excentrique fait parler d’elle.

excentrique (personne -), loc.nom.f. 
Tu verras une personne excentrique.

excepté (non compris (placé après le nom et accordé)), adj. Ils ont tous péri, cinq ou six personnes exceptées.
excepté (à l’exception de, en excluant), prép. 
J’y vais à pied, excepté quand je suis malade.

excepté que (si ce n’est que, à cela près que), loc.conj. 
Ils se ressemblent parfaitement, excepté que l’un est plus grand que l’autre.

excepter (ne pas comprendre dans), v. 
Je n’excepterai que vous.

exception (action d’excepter), n.f. La règle est la même pour tout le monde, sans exception.

exception (ce qui est en dehors du général, du commun), n.f. Ce cas de grammaire est une exception.
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exception (d’- ; en dehors de ce qui est courant), loc. 
Il faut l’isoler et tenter un traitement d’exception.

exceptionnel (qui constitue une exception), adj. 
Elle a un congé exceptionnel.

exceptionnel (qui est hors de l’ordinaire), adj. 
C’est une réussite exceptionnelle.

exceptionnel (ce qui est exceptionnel), n.m. 
Le merveilleux n’était pas pour lui l’exceptionnel ; c’était l’état normal.

exceptionnellement (par exception), adv. 
Il a exceptionnellement payé la tournée.

exceptionnellement (d’une manière exceptionnelle), adv. Elle a joué exceptionnellement bien.

exception (sans - ; dont rien n’est en dehors du général, du commun), loc. Il n’y a pas de règle sans exception.

excès (différence en plus ; ce qui dépasse une quantité), n.m. On constate un excès des dépenses sur les recettes.

excès (trop grande quantité ; dépassement de la mesure moyenne, des limites ordinaires), n.m. Un excès de lumière a troublé sa vue.
excès (actes de cruauté, abus de force), n.m. pl. 
Ils doivent subir les excès d’un tyran.

excès (à l’- ; outre mesure), loc.adv. 
Sa voix est contrefaite à l’excès.

excès (avec - ; sans mesure), loc. 
Il dépense avec excès.

excès (jusqu’à l’- ; outre mesure, à l’extrême), loc.adv. Son médecin l’a rassuré jusqu’à l’excès.

excès (manger avec -), loc.v. 
Il mange du pain avec excès, puis il n’a plus faim.

excès (sans - ; modérément), loc. 
Elle voyage sans excès.

excessif  (qui dépasse la mesure souhaitable ou permise), adj. Il fait une chaleur excessive.
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excessif  (très grand, sans idée d’excès), adj. Cette fille avait des traits d’une excessive douceur.

excessif  (qui pousse les choses à l’excès, qui est incapable de nuances), adj. Les Méridionnaux sont souvent excessifs.

excessivement  (d’une manière l’excessive, qui dépasse la mesure), adv. Cette denrée est excessivement chère.

excessivement  (très, tout à fait), adv. 
Cette liberté me déplaît excessivement.

exciper de (arguer d’une exception en justice), loc.v. Il a excipé le la chose jujée.

exciper de (se servir de quelque chose pour sa défense), loc.v. Elle peut exciper le sa bonne foi.

excipient  (substance qui entre dans la composition d’un médicament. Et qui sert à incorporer les principes actifs), n.m. Ce médicament contient un excipient sucré.
excise (impôt indirect), n.m. Voilà encore un excise.
exciser (enlever par excision), v. Il excise une tumeur.

excision (ablation d’un fragment d’organe), n.f. 
Elle a subi une excision d’un cor.

excision (ablation rituelle du prépuce ou du clitoris), n.f. La loi devrait punir l’excision.
excitation (action d’exciter, état d’agitation), n.f.Dans l’excitation du départ, il a oublié son porte-monnaie.

exclamatif (qui marque ou exprime l’exclamation), adj. Les adverbes et adjectifs interrogatifs ont souvent une valeur simplement exclamative, comme dans « Que de propos inutiles ! »

exclamation (cri, paroles brusques exprimant une émotion, un sentiment), n.f. Parfois « la parole, se produisant comme conséquence immédiate, a l’insi-gnifiance et la valeur d’un réflexe, comme on le voit par l’exclamation, l’interjection, le juron, le cri de guerre »    (Paul Valéry)

exclamation (point d’- ; signe d’exclamation qui suit toujours une exclamation), loc.nom.m. L’écolier fait une ligne de points d’exclamation.
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exclamer (s’- ; pousser une exclamation, s’écrier), v.pron. « Le fait de marmotter et de s’exclamer dans sa solitude est une des petites disgrâces de la vieillesse »    (Julien Green)

exclu (renvoyé, refusé), adj. 
C’est un des membres exclus de la société.

exclu (qui n’est pas accepté, qu’on refuse d’envisager), adj. Ne comptez pas sur mon aide, c’est exclu !

exclu (qui n’est pas compris dans un compte, une énumération), adj. Apprenez le texte jusqu’ au vers 19 exclu !
exclu (personne exclue), n.m. 
Il fait partie des exclus.
exclure (renvoyer), v. Il a exclu un joueur.

exclure (empêcher d’entrer, ne pas admettre), v. L’empereur Julien  a exclu les chrétiens non seulement des honneurs, mais des études.
exclure (ne pas admettre, ne pas employer), v. Il a exclu un joueur.
exclure (dont l’existence rend impossible), v. 
L’amour n’exclut pas la haine.

exclure (s’- ; etre incompatible), v.pron. 
Ces idées s’excluent l’une l’autre.

exclusif (qui a force d’exclure), adj. 
Chacun a voix exclusive.

exclusif (qui exclut de tout partage, de toute participation), adj. Il y a un droit exclusif.

exclusif (qui est produit, vendu seulement par une firme), adj. Tous ces modèles sont exclusifs.

exclusif (qui tend à exclure tout ce qui est gênant ou simplement étranger), adj. Tout grand amour est exclusif.
exclusif (qui ne supporte pas la contradiction), adj. 
Il est trop exclusif.

exclusif de (qui exclut comme incompatible), loc. Voilà un patriotisme non exclusif du droit de critique.
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exclusion (action d’exclure), n.f. 
Ils ont trouvé un motif d’exclusion.

exclusion (action d’exclure en tenant à l’écart), n.f.On cherche son exclusion de toutes les séances.

exclusion (action d’exclure quelque chose d’un ensemble), n.f. Il décide l’exclusion de certains biens de la succession.

exclusion (à l’- de ; en excluant, à l’exception de),  loc.prép. Elle cultive un don à l’exclusion des autres.

exclusive (vote, mesure d’exclusion de la part des membres d’un conclave, contre un candidat au pontificat), n.f. Il ne faut qu’un tiers des voix d’un conclave, plus une, pour donner l’exclusive.
exclusivement (en excluant tout le reste), adv. La caisse est ouverte exclusivement de cinq à sept heures.

exclusivement (d’une manière exclusive, absolue), adv. Le dilettante comprend tout, précisément parce qu’il n’aime rien passionnément, c’est-à-dire exclusivement.exclusivement (en ne comprenant pas), adv. 
C’est valable du mois de janvier au mois d’août exclusivement. (le mois d’août n’est pas 
compris !)

exclusive (prononcer l’- ; déclarer l’exclusion), loc.v. Dans ce milieu, on prononçait l’exclusive pour des hommes éminents qu’on trouvait ennuyeux ou vulgaires.
exclusivisme (caractère de ce qui est exclusif), n.m. 
Il risque de tomber dans un exclusivisme étroit.

exclusivité (qualité de ce qui est exclusif), n.f. 
Cette femme a soif des dévouements du véritable amour et elle en pratique alors l’exclusivité.

exclusivité (propriété exclusive ; droit exclusif), n.f. 
Il a l’exclusivité de la vente.

exclusivité (information importante donnée en exclusivité par un journal), n.f. Il ne lit que les exclusivités.
exclusivité (en - ; d’une manière exclusive), loc. 
Les disques sont donnés en exclusivité par des artistes éminents.

excommunication, n.f. 
Ils lancent une excommunication contre les apostats.

excrément (toute matière solide ou fluide évacuée du corps de l’homme ou des animaux par voie naturelle), n.m. Les matières fécales, l’urine, la sueur sont des excréments.
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excrément (au sens figuré : ce qui est rejeté ; déchet, rebut), n.m. « Va-t’en chétif insecte, excrément de la terre»                    (Jean de La Fontaine)

excrémenteux ou excrémentiel (qui est de la nature des excréments, relatif aux excréments), adj. L’infir-mière nettoie de la matière excrémentielle.  

excréments (les matières fécales), n.m.pl. 
Elle a trouvé des excréments de bête fauve.

excréments (couvert d’-), loc.adj. 

On ne peut bientôt plus marcher sur ce chemin couvert d’excréments.

excréments (évacuation d’-), loc.nom.f. 
L’évacuation d’excréments ne se fait pas correctement.

excréments (évacuer les - à l’état liquide), loc.v. 
Il ne faut plus mettre cette vache au pâturage, elle commence d’évacuer les excréments à l’état liquide.

excréments (souiller d’-), loc.v. 

Elle a du mal avec son vieux père qui souille tous les jours son lit d’excréments.

excrété (en physiologie : évacué par excrétion), adj. 
Il analyse des matières excrétées.

excréter (en physiologie : évacuer par excrétion), v. 
Les glandes sudoripares excrètent la sueur.

excréteur ou excrétoire (en physiologie : qui sert aux   excrétions), adj. Le foie est un organe excréteur (ou excrétoire).
organisme… il existe des appareils dont le rôle est d’expulser les détritus, les déchets 
de la vie, les produits de l’excrétion, les matières usées »   
                  (Georges Duhamel)
excrétion (la substance rejetée), n.f. L’urine, la sueur sont des excrétions.

excrétoire (en physiologie : qui se rapporte à l’excré-tion), adj. Il souffre de troubles excrétoires.
excursion, n.f. 
Ils font une excursion.
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excursionniste (personne qui fait une excursion), n.m. 
Pour le plaisir de certains excursionnistes de chez nous, les sherpas font leur travail pénible et dange-
reux.

excusable (qui peut être excusé), adj. 
A son âge, c’est excusable.

exeat (mot latin ; permission donnée à un clerc par son évêque de passer dans un autre diocèse), n.m. Il vient de recevoir son exeat.

exeat (mot latin ; par extension : permission de sortir), n.m. Le malade a un exeat.
exécrable (qu’on doit exécrer, avoir en horreur), adj. 
Fouquier-Trinville « devint de plus en plus exécré et exècrable »    (Jules Michelet)

exécrable (extrêmement mauvais), adj. 
Il a un goût exècrable en tout.

exécrablement (d’une manière exécrable), adv. 
Il peint exécrablement.exécration (imprécation, malédiction), n.f. 
« Des exècrations horribles contre tous ceux qui entreprendraient de la rétablir [la 
royauté de Rome] »
                                (Bossuet)

exécration (haine violente pour ce qui est digne de malédiction), n.f. « Je me sens contre elle [la Règle] …une  exècration qui m’emplit l’âme»  (G. Flaubert)exécrer (haïr au plus haut point), v. 
« Lahrier n’aimait guère le bureau, mais encore il exécrait le père Soupe, tenant sa 
société pour aggravation de peine »  (Georges Courteline).
exécrer (avoir de l’aversion, du dégoût pour), v. 
Elle exècre le style de cet auteur.

exécrer (s’- ;  se haïr au plus haut point), v.  
Tout en s’exécrant, ils se criaient leurs œuvres, publiaient leur génie  (Huysmans).
exécutable (qui peut être exécuté), adj. 

Ce plan est exécutable.

exécutant (celui qui exécute un ordre, par exemple), n.m. 
Il est simple exécutant.
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exécutant (celui qui exécute une œuvre musicale), n.m. 
Ils sont cinq exécutants.

exécuter (mener à accomplissement), v. 
Avant de savoir commander, il faut savoir exécuter.

exécuter (rendre réel, effectif), v. 
Ils exécutent une convention.

exécuter (faire d’après un plan), v. 
Ma mère a exécuté une broderie à la main.

exécuter (interpréter une œuvre musicale), v. 
Ils exécutent un concerto.

exécuter (faire mourir quelqu’un), v. 
Il a fait exécuter un condamné.

exécuter (s’-), v.pron. 
Nous nous sommes exécutés immédiatement.

exécuter (tour complet qu’on fait - au cheval; volte), loc.nom.m. 
Le cavalier apprend à son cheval à executer des tours complets.

exécuteur (qui exécute), adj. 

Le prince avait un droit exécuteur.

exécuteur (celui qui exécute), n.m. 

Le roi est l’ exécuteur de la loi.

exécuteur (bourreau), n.m. 

Je ne voudrais pas être à la place de l’ exécuteur.
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exécutif (relatif à l’exécution), adj. 
Il fait partie du pouvoir exécutif.

exécutif (pouvoir), n.m. 
C’est à l’exécutif de faire respecter cette mesure.

exécution (action de passer à l’accomplissement), n.f. 
Elle veille à l’exécution de la convention.

exécution (interprétation musicale), n.f. 
Ils commencent l’exécution d’une œuvre musicale.

exécution (mise à mort), n.f. 
Personne n’a assisté à l’exécution.

publique), n.f. 

La saisie-exécution ne peut être effectuée que sur présentation d’un titre revêtu de la formule 
exécutoire.

jugements prononcés en France ont force exécutoire.

exèdre (dans l’antiquité : salle de conversation munie de siège), n.f. Si cette exèdre pouvait parler !

exèdre (partie garnie de sièges dans une basilique), n.f. Les gens remplissaient l’exèdre.

exégèse (interprétation des livres de l’Ancien et du Nouveau Testament), n.f. Même pour le Nouveau Testament, il n’y a pas de complète exégèse sans la connaissance de l’hébreu.

exégèse (par extension : interprétation d’un texte dont le sens, la portée sont obscurs ou sujet à discussion), n.f. Il fait l’exégèse d’un discours politique.
exégète (personne qui s’occupe d’exégèse), n.f. 
Seul un exégète pourrait expliquer cela.

exégétique (qui concerne l’exégèse), adj. 
Ils utilisent une nouvelle méthode exégétique.
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exemplaire (qui doit servir d’exemple), adj.
Cette punition est exemplaire.

exemplaire (qu’on peut prendre en exemple), adj.
Il a une mère exemplaire.

exemplaire (spécimen), n.m.
J’ai encore un exemplaire du journal.

exemplairement, adv.
Elle fait exemplairement son devoir.

exemple, n.m.
Il montre le bon exemple.

exemple (contre- ; exemple qui illustre le contraire de ce qu’on veut démontrer), n.m.Un seul contre-exemple suffit à infirmer une loi.
exempt, adj. Il est exempt de la taxe.
exempter, v. Il voudrait qu’on l’exempte d’impôts.
exequatur.

exerçant (qui exerce), adj. 
Il fut un très fort médecin exerçant.

exercé, adj. 
Elle a une oreille exercée.

exercer, v. 
Il exerce sa mémoire.

exercer (s’-), v.pron.
Le musicien s’exerce tous les jours.

exercer son métier  (pratiquer son métier), loc.v. 
Il exerce consciencieusement son métier.

exercice, n.m. 
L’écolier fait un exercice.

exerciseur (appareil destiné à exercer les muscles des bras), n.m. Il n’a plus besoin d’un exerciseur.

exfoliant (qui exfolie), adj. 
Elle s’enduit le visage de crème exfoliante.
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exfoliation (le fait de s’exfolier ; son résultat), n.f. 
Les lamelles se détachent par exfoliation.

exfoliation (en médecine : élimination, sous forme de lamelles de certaines parties nécrosées), n.f. Il procède à l’exfoliation d’un os.

exfoliation (en médecine : desquamation), n.f. 
L’exfoliation se poursuit.

exfolié (qui porte des traces d’exfoliation), adj. 
Ce chêne est exfolié et  chargé de mousse.

exfolier (détacher par feuilles, par lamelles), v. 
Elle exfolie un tronc d’arbre.

exfolier (s’- ; se détacher par feuilles, par lamelles), v.pron. L’écorce rude s’exfolie en fortes couches.
exhalaison (odeur), n.f. 
Elle aime les exhalaisons des fleurs.exhalaison (ce qui s’exhale d’un corps), n.f. 
« L’air tiède y venait du dehors avec des exhalaisons du jardin en fleur»      (Eugène 
Fromentin)
exhalation (action d’exhaler), n.f. 
Nous fûmes soudain surpris par l’exhalation d’une odeur suave.

exhalation (en physiologie, élimination des produits volatiles par la respiration, par la peau), n.f. L’impor-tance de  l’exhalation dépend de  l’effort fourni.
exhaler (dégager de soi et répandre au dehors), v. 
Des violettes « exhalent au loin leurs doux parfums»
                      (Bernardin de Saint-Pierre)
exhaler (au sens figuré, donner libre cours à, déverser), v. La foule exhalait sa rancœur.exhaler (laisser passer et s’échapper par un orifice), v. Des narguiguilés «  exhalaient 
leur fumée enjôleuse»
                        (Pierre Loti)
exhaler (laisser échapper de sa gorge, de sa bouche), v.  «Un jour, le dernier d’entre eux 
exhaler (au sens figuré, exprimer, manifester), v. 
« Nos deux coeurs  exhalant leur tendresse paisible»
                              (Paul Verlaine)
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exhaler (en physiologie, éliminer l’air lors de l’expi-ration), v. Il exhale une mauvaise haleine.
exhaler (s’- ; se répandre dans l’atmosphère), v.pron. 
Des légumes «d’oû s’exhalent des effluences de putréfaction»                  (Léon Bloy)
exhaler (s’- ; au sens figuré, se manifester), v.pron. 
Sa colère s’exhala.

exhaure (épuisement des eaux d’infiltration), n.f. 
L’exhaure a permis aux ouvriers de reprendre le travail.

exhaure (installation qui assure l’épuisement des eaux d’infiltration), n.f. Il est chargé de faire les plans d’une nouvelle exhaure.

exhaussement (action d’exhausser, son résultat), n.m. Ils procèdent à l’exhaussement du bâtiment.   

exhaussement (léger -; formé lorsqu’ en labourant on adosse les bandes de terre retournées les unes contre les autres: billon), loc.nom.m. En prévision de  l’irri-gation, il fait un labour avec un léger exhaussement.
exhausser (augmenter en hauteur), v. « ces coiffures qui nécessitèrent d’exhausser de plusieurs coudées le cintre des portes féodales»  exhausser (au sens figuré : élever, relever), v. La dou-leur « seule peut, en les épurant, 
exhausser les âmes»
                          (Joris-Karl Huysmans)   

exhausteur (appareil qui épuise le liquide d’un réservoir en l’amenant plus haut), n.m. L’exhausteur amène l’essence du réservoir dans ce conduit.

exhausteur (additif alimentaire destiné à renforcer une saveur, un goût), n.m. Le glutamate est un exhausteur.

exhaustif (qui épuise une matière, qui traite un sujet à fond), adj. Il a fait un compte rendu exhaustif.

exhaustif (pour une personne : qui essaie d’être le plus complet possible), adj. Je serai le plus exhaustif possible.

exhaustion (méthode d’analyse qui consiste à épuiser toutes les hypothèses possibles dans une question), n.f. Il complète l’exhaustion de toutes les possibilités qui s’offrent dans ce problème.
exhaustion (action d’épuiser un fluide), n.f. 
Ils ont installé une pompe d’exhaustion.
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exhaustion (méthode d’- ; calcul par approximations de plus en plus précises), loc.nom.f. La méthode d’exhaustion fut inventée par Eudoxe et utilisée par Archimède dans le calcul de .
exhaustivement (d’une manière exhaustive), adv. 
Les mots de ce texte ont été relevés exhaustivement.

exhaustivité (caractère de ce qui est exhaustif), n.f. 
Elle travaille avec un grand souci de rigueur et d’exhaustivité.

exhérédation (action de déshériter), v. 
L’exhérédation fut supprimée en 1794.

exhéréder (déshériter), v. Il n’est plus permis aux parents d’exhéréder leurs enfants.

exhiber (produire un document officiel devant l’autorité), v. Elle a exhibé ses papiers d’identité.

exhiber (montrer faire voir à quelqu’un, au public), v. Le montreur exhibe des singes, des ours.

exhiber (montrer avec ostentation ou impudeur), v. Elle a exhibé ses toilettes tapageuses.
exhiber (au sens figuré : étaler, faire parade), v. 
Il a pour habitude d’exhiber sa science.exhiber (s’- ; se produire, montrer en public), v.pron. « Il ne pouvait supporter de s’exhiber 
en public, d’être le point de mire de toute la société» 
                           (Romain Roland)

exhibition (en droit : présentation d’un document, d’une pièce), n.f. L’exhibition de son passeport ne suffit pas.

exhibition (action de montrer, en particulier au pu-blic), n.f. « Comme un hercule forain qui va faire des poids, Hamel, les manches retroussées, donnait une exhibition»                 (Roland Dorgelès)

exhibition (exposition, avec une idée d’ostentation, d’impudeur), n.f. « Rosette laissa retomber le pli de sa robe … cette exhibition lui avait servi à faire voir le commencement d’un molet»     (Théophile Gautier)

exhibitionnisme (en psychiatrie : impulsion morbide à se dévêtir et à exhiber ses organes génitaux), n.m. L’exhibitionnisme est réprimé par la loi comme outrage à la pudeur.

exhibitionnisme (au sens figuré : fait d’afficher en public ses sentiments, sa vie privée, ce qu’on devrait cacher), n.m. Il fait des remarques sur l’exhibitionnis-me flagrant de cet écivain.
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exhibitionniste (qui aime se montrer nu), adj. 
Elle est un peu exhibitionniste.

exhibitionniste (en psychiatrie : individu qui impulsi-vement, fait montre de ses organes génitaux en public), n.m. Il essaie de soigner les exhibitionnistes.
exhorter, v. 

Elle m’a exhorté pour rien.

exigence (ce qui est commandé par les circonstances), n.f. Il doit bien se plier aux exigences.

exigeant (qui est habitué à exiger beaucoup), adj. Voilà un aménagement devrait satisfaire la population la plus exigeante. 
exiger (demander impérativement), v. 
Il a suffisamment exigé de nous.

exigu (insuffisant par la quantité), adj. 
Ils vivent de ressources exiguës.exigu (d’une dimension insuffisante), adj. 
Un autel de proportions exiguës s’appuyait contre une porte d’airain.              (Gustave 
Flaubert)

exiguïté (caractère de ce qui est exigu, insuffisant), n.f. « Ces petits dîners qu’il paraissait aimer, malgré leur exiguïté»              (Mme de Souza)

exiguïté (caractère de ce qui est exigu, de dimension insuffisante), n.f. « Cette bergère énorme… ferait res-sortir encore, l’exiguïté de la pièce»  (N. Sarraute)

exigu (logis -), loc.nom.m. Elle se plaît dans son logement exigu.
exigu (logis -), loc.nom.m. Ils n’ont pas assez de place dans leur logis exigu. 
Exincourt, n.pr.m. 
Ils dînent chez des amis à Exincourt.

existant (qui a une réalité), adj. 
Il nie des choses existantes.

existant (qui existe actuellement), adj. 
Ce sont les prix existants.
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existant (un être vivant), n.m. 
Tout existant naît sans raison.

existant (ensemble des biens appartenant à une entreprise), n.m. Il montre l’existant en magasin.

existence (le fait d’exister, abstraction faite de ce qui est), n.f. Il cherche des preuves de l’existence de Dieu.

existence (le fait d’exister, d’avoir une réalité), n.f. Le médecin a découvert l’existence d’une tumeur.
existence (vie considérée dans sa durée), n.f. 
Il a eu une existence triste.
existence (durée d’une situation), n.f. On ne donne guère à ce gouvernement que trois mois d’existence.
existence (mode de vie), n.f. Le mariage a changé son existence.

existence en magasin (quantité de marchandises), loc.nom.f. Leur existence en magasin n’est pas très fournie.

existentialisme (doctrine philosophique), n.m. 
Elle se passionne pour l’existentialisme de Socrate.

existentialiste (doctrine philosophique), adj. 
Il a chanté dans une cave existentialiste de Saint-Germain.

existentialiste (adepte de l’existencialisme), n.m. 
Il fut un existentialiste quand il était jeune.

existentiel (relatif à l’existence), adj. 
Il a des idées existentielles.

exister (avoir une réalité), v. 
Cette ancienne coutume existe encore.

exister (vivre), v. N’oublie pas que nous existons !

exister (avoir de l’importance), v. 
Le passé n’existe pas pour elle.

exit (au théâtre : indication écrite de la sortie d’un acteur), n.m. L’acteur n’a pas respecté l’exit.
exit (disparition grotesque ou brutale), n.m. 
Exit la ministre, l’espoir de paix.
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ex-libris (inscription apposée sur un livre pour en indiquer le propriétaire), n.m. Chaque ouvrage possède un ex-libris.

ex-libris (vignette artistique portant le nom, la devise, les armes du bibliophile), n.m. L’usage de l’ex-libris apparaît en France, vers 1600.
exobiologie (science dont l’objet est l’étude des possi-bilités de vie dans l’univers extraterrestre), n.f. Il se spécialise en exobiologie.
exobiologiste (spécialiste en exobiologie), n.m. 

Il voudrait devenir exobiologiste.

exocrânien (qui est situé en dehors de la cavité crâ-nienne), adj. Les veines émissaires relient les sinus au réseau veineux exocrânien.
exode (départ en foule), n.m. C’est l’exode des cita-dins à l’époque des vacances.inlassablement traversé par des réfugiés du Nord. Ils ont assisté dix jours durant, à 
cet intarrissable exode. [en mai, juin 1940] 
              (Antoine de Saint-Exupéry)

Exode (émigration des Hébreux hors d’Egypte), n.pr.m. L’Exode a eu lieu sous la conduite de Moïse.
exode des capitaux (départ des capitaux vers l’étran-ger), loc.nom.m. Les pays riches craignent l’exode des capitaux.

exode des cerveaux (expatriation massive des  intel-lectuels vers des pays qui leur proposent de meilleures conditions de travail), loc.nom.m. Je crois que tout pays est victime, aujourd’hui, de l’exode des cerveaux.
exode rural (dépeuplement des campagnes au profit des villes), loc.nom.m. L’exode rural est devenu irrémédiable.
exogame (qui pratique l’exogamie), adj.
C’est un peuple exogame.

exogamie (coutume selon laquelle les mariages se font entre les membres de clans différents), n.f. Cette tribu se livre petit à petit l’exogamie.

exogamie (en biologie : reproduction par fécondation de gamètes provenant de deux individus de la même race ou de races différentes), n.f. Il étudie certains cas d’exogamie.

exogène (qui provient du dehors, de l’extérieur), adj. Il analyse des toxines exogènes.

exogène (en géologie : qui affecte la partie superficiel-le de l’écorce terrestre), adj. Ces dépôts laissés par l’eau sont exogènes.
exophtalmie (en médecine : saillie anormale du globe oculaire hors de l’orbite), n.f. Il a une légère exophtalmie.
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exophtalmique (en médecine : qui se rapporte à l’exophtalmie ou s’en accompagne), adj. 

Elle souffre d’un goitre exophtalmique.exoplanète (corps céleste analogue à une planète, orbitant autour d’une étoile autre 
que le soleil), n.f. 

La première exoplanètes découverte est un Jupiter chaud.

exoplanètologie (science qui étudie les exoplanètes), n.f. 

Il se passionne pour l’exoplanètologie.
exorcisation (action d’exorciser), n.f. 
Il va procéder à l’exorcisation de la chambre hantée.

exorciser (chasser du corps des possédés à l’aide de formules et de cérémonies), v. L’Eglise avait le pouvoir d’exorciser.

exorciser (par extension : délivrer de ses démons en faisant des exorcismes), v. D’un grand geste du bras, comme s’il exorcisait un énergumène, il le bénit une seconde fois.
exorciser (consacrer par des exorcismes), v. 
Le prêtre exorcise l’eau bénite.

exorcisme (pratique religieuse dirigée contre les démons), n.m. Le curé du village prononça les formules d’exorcisme.

exorcisme (au sens figuré : ce qui chasse un tourment, une angoisse), n.m. Il pensait trouver dans la tendresse le seul exorcisme efficace.

exorcistat (en théologie romaine : troisième ordre mineur conféré aux clercs), n.m. On devrait bientôt lui conférer l’exorcistat.

exorciste (celui qui exorcise), n.m. 
Il s’ensuivit une terrible lutte entre l’exorciste et le diable.
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exorciste (en théologie romaine : clerc ayant reçu le troisième ordre mineur lui permettant d’exorciser), n.m. Pour devenir exorciste, un clerc doit recevoir le troisième ordre mineur.

exoréique (en géographie : qui est propre aux régions dont les eaux courantes gagnent la mer), adj. Les régions exoréiques couvrent 72% de la superficie continentale.
exooréisme (en géographie : caractère d’une région exooréique), n.m. Les domaines de l’exoréisme con-naissent un trafic fluvial important.

exosphère (partie de l’atmosphère où les molécules les plus légères ne subissent plus l’attraction terrestre), n.f. La fusée est dans l’exosphère.

exosquelette (en biologie : squelette extérieur), n.m. Le cafard a un exosquelette.exosquelette (ensemble des productions épidermiques des vertébrés), n.m. Les ongles font 
partie de
 l’exosquelette de l’homme.

exostose (en médecine : production osseuse anormale à la surface d’un os), n.f. L’exostose est une anomalie familiale.

exostose (en botanique : protubérance ligneuse qui se présente sur les branches ou la tige des arbres), n.f. Ce tronc est couvert d’exostoses.
exothermique (en sciences : qui dégage de la chaleur), adj. Il s’attend à une grosse réaction endothermique.
exotique (qui n’appartient pas à nos civilisations d’Occident), adj. Il a ramené des plantes exotiques de son voyage.
exotisme (caractère de ce qui est exotique), n.m. 
Cette décoration met une note d’exotisme dans la maison.
exotisme (goût des choses exotiques), n.m. 
« Remplis de clinquant, de verroteries, de beaux noms étrangers, les livres de Morand 
sonnent pourtant le glas de l’exotisme »   (Jean-Paul Sartre)

exotoxine (en médecine : toxine bactérienne diffusant dans le milieu ambiant), n.f. Elle étudie les exotoxines.

expansé (qui a subi une expansion), adj. 
L’argile expansée est une argile granulée qui est cuite par un procédé spécial.

expansibilité (en physique : propriété qu’ont les fluides d’occuper un plus grand espace), n.f. Grâce à l’expansibilité, ce fluide remplit tout le récipient.

expansible (qui est susceptible d’expansion), adj. 
Les gaz sont expansibles.
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expansif (en physique : qui tend à distendre, à dilater), adj. Il mesure la force expansive de la vapeur.

expansif (qui s’épanche avec effusion), adj. 
Il est d’un naturel expansif.

expansion (en physique : développement d’un corps en volume ou en surface), n.f. Il y a eu une brusque expansion du gaz.

expansion (action de s’étendre, de prendre plus de place), n.f. Ce pays connaît une grande expansion économique.

expansion (mouvement par lequel une âme épanche, communique ses sentiments), n.f. Ses expansions étaient devenues régulières.

expansionnisme (attitude politique d’un pays visant à étendre sa souveraineté sur d’autres pays), n.m. Le colonialisme est une sorte d’expansionnisme.

expansionnisme (tendance d’un pays où l’Etat favorise systématiquement l’accroissement économique), n.m. Aujourd’hui, presque tous les pays visent l’expansionnisme.

expansionniste (relatif à l’expansionnisme), adj. 
Ils rejettent la politique expansionniste.

expansionniste (partisan de l’expansion territoriale et  économique, de l’influence sur d’autres pays), n.m. Hélas, les expansionnistes mènent le monde.
expansivité (caractère expansif), n.f. Il ne cache pas l’expansivité de sa nature de Méridional.

expatriation (action d’expatrier ou de s’expatrier ; son résultat), n.f. Ils ont décidé l’expatriation des étrangers.

expatrié (qui a quitté sa patrie ou qui en a été chassé), adj. Il a recueilli un jeune homme expatrié.

expatrié (celui qui a quitté sa patrie ou qui en a été chassé), n.m. La loi ne protège pas assez les expatriés.

expatrier (obliger à quitter sa patrie), v. 
Ils expatrient les conspirateurs.
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expatrier (par analogie : placer à l’étranger), v. 
Le rentier français ne craignait pas d’expatrier son argent.

expatrier (s’- ; quitter sa patrie pour s’établir ailleurs), v.pron. Les ouvriers s’expatrient pour trouver du travail.

expectant (qui reste dans l’expectative, l’attente), adj. Ils mènent une politique expectante.
expectante (médecine - ; médecine qui laisse agir la nature), loc.nom.f. Elle est portée vars  la médecine expectante.

expectante (méthode - ; expectation, abstention de tout traitement), loc.nom.f. La méthode expectante est restée inefficace.

expectant (oeil - ; œil à fruit, qui dans les arbres cultivés, demeure plus ou moins longtemps à l’état rudimentaire), loc.nom.m. Il compte le nombre des yeux expectants avant de couper le bout d’une branche.

expectatif (qui donne droit d’attendre, d’espérer), adj. Les indults étaient des grâces expectatives.
expectatif (qui est en espérance), adj. 
Il compte sur une fortune expectative.

expectation (attente), n.f. « Harcourt tenait tout le monde en expectation »    (Saint-Simon)

expectation (en médecine : abstention de tout traitement), n.f. Pendant l’expectation, on se contente de soutenir l’organisme.

expectative (attente fondée sur des promesses ou des probabilités), n.f. Elle vit dans une continuelle expectative.

expectative (attitude prudente d’une personne qui attend pour agir, pour se décider), n.f. La conduite du duc d’Orléans ne fut qu’une expectative.  (Lamartine)

expectatives (grâces - ; dans la chancellerie romaine : grâces que la cour de Rome promettait par des lettres extectatives), loc.nom.f.pl. Combien de citoyens romains ont attendu en vain des grâces expectatives ?

expectorant (qui aide à expectorer), adj. Elle donne une cuillerée de sirop expectorant à son enfant.

expectorant (médicament qui aide à expectorer), n.m. Elle a renversé la bouteille d’expectorant.

expectoration (en médecine : expulsion par la bouche des sécrétions provenant des voies respiratoires), n.f. Ses expectorations durent depuis une semaine.
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expectoration (par extension : matières ainsi rejetées), n.f. Nettoie donc tes expectorations !

expectorer (en médecine : rejeter par la bouche des sécrétions provenant des voies respiratoires), v. « La toux se fit de plus en plus rauque. Le soir enfin, le Père expectora cette ouate qui l’étouffait »  (Camus)

expédient (qui convient pour la circonstance), adj. 
« Il est expédient au contraire, de prendre les devants »       (Jean Paulhan)

expédient (moyen de se tirer d’affaire, d’arriver à ses fins), n.m.Il ne savait plus à quels expédients recourir.

expédient (mesure qui permet de se tirer d’embarras, sans résoudre les difficultés), n.m. Après tous ces expédients, il va falloir trouver une véritable solution.

expédients (vivre d’- ; recourir à toutes sortes de moyens, licites ou non, pour subsister), loc.v. Toute cette foule est forcée de vivre d’expédients.
expédier (en finir au plus vite avec quelqu’un, s’en débarrasser), v. « Tu es un des secrétaires 
chargés de trier les visiteurs, d’expédier le menu fretin»   
(Jules Romains)

expéditeur (qui expédie), adj. 
Il travaille dans une société expéditrice.

expéditeur (celui qui expédie), n.m. 
Je ne connais pas l’expéditeur de la lettre.

expéditif (qui expédie rapidement les affaires), adj. 
Le moyen est expéditif.

expédition (action d’expédier ce qu’on a à faire), n.f. Il est chargé de l’expédition des affaires courantes.

expédition (opération militaire), n.f. 
Ils ont lancé une nouvelle expédition.

expédition (action d’envoyer), n.f. 
Il assure l’expédition des marchandises.

expéditionnaire (qui est employé à l’expédition), adj. 
C’est un commis expéditionnaire.
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expéditionnaire (envoyé en expédition militaire), adj. 
Il  fait partie d’un corps expéditionnaire.

expéditionnaire (employé chargé de l’expédition), n.m. Il dirige les expéditionnaires.

expéditivement (d’une manière expéditive), adv. 
Il nous a reçus expéditivement.

expérience, n.f. Il fait ses expériences.

expérience cruciale (expérience qui sert de critère), loc.nom.f. Ce raisonnement est basé sur une expérience cruciale.

expérimental, adj.
Je ne connaissais pas ce procédé expérimental.

expérimentalement, adv. Il a trouvé quelque chose qui ne joue pas expérimentalement.
expérimentateur, n.m. Il croit tout ce que disent les expérimentateurs.

expérimentation, n.f.
Ils préparent l’expérimentation.

expérimenté, adj. 
C’est un conducteur expérimenté.

expérimenter, v. Il expérimente un mécanisme.

expert, adj.
Il n’engage que des ouvriers experts.

expert, n.m. Il faut demander cela à l’expert.

expert (contre- ; expert chargé de faire une contre-expertise), n.m. Voilà les conclusions du contre-expert.

expert [système -, loc.nom.m.] ou système-expert, n.m. (en informatique : logiciel travaillant sur une base de connaissances et capable, par des traitements logiques de nature heuristique, de simuler les raison-nements et les prises de décision d’un expert humain), loc.nom.m. Le système expert (ou système-expert) est un logiciel qui permet parfois de comprendre plus facilement un problème qui concerne la base de connaissances envisagées.

expertise, n.f.
Elle conduit sa voiture à l’expertise.

expertise (contre- ; expertise destinée à en contrôler une autre), n.f. L’accord entre contre-expertise et expertise est total.
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expertiser, v. Il fait expertiser un tableau.

expiable (qui peut être expié), adj. 
La faute d’un enfant est presque toujours expiable. expiateur (propre à expier ; qui sert à expier), adj. 
« Puisse la cruauté du destin s’épuiser sur moi seul, victime expiatrice pour toute ma 
famille »  (Diderot) 

expiation (cérémonie religieuse en vue d’apaiser la colère céleste), n.f. « Dès qu’il y eut des religions établies, il y eut des expiations »  (Voltaire) 

expiation (souffrance imposée ou acceptée à la suite d’une faute), n.f. Le remords d’une faute entraîne un désir d’expiation. 

expiatoire (qui est destiné à une expiation), adj. 
La messe est un sacrifice expiatoire. 

expier (réparer en subissant une expiation imposée ou acceptée), v. « Etait-il moins coupable que d’autres qui expient leur crime sur l’échafaud ?»  (A. Maurois) 

expier (réparer par la pénitence), v. 
Jésus-Christ a expié les péchés des hommes. expier (par extension : subir la peine, le contrecoup de), v. « Ô bonheurs ! je vous ai 
durement expiés»
                   (Victor Hugo) 
expier (s’- ; se payer), v.pron. Ici-bas, tout s’expie. 

expirant (qui est près d’expirer), adj. 
Ils emportent la femme expirante à l’hôpital.

expirant (qui finit), adj. 
Il regarde la flamme expirante.

expirant brusquement (se nettoyer la gorge en -), loc.v. Je n’aime pas l’entendre se nettoyer la gorge en expirant brusquement. 

expiration (action d’expirer de l’air), n.f. 
Le malade a une expiration pénible.

expiration (échéance), n.f. 
Le délai arrive à expiration.
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expirer (expulser des poumons l’air inspiré), v. 
« Les chevaux expiraient par les naseaux une vapeur blanche »    (Anatole France)

explant (en biologie : fragment d’organe ou de tissu prélevé sur un organisme et cultivé in vitro), n.m. Il trie des explants.  

explicable (qu’on peut éclaircir, rendre intelligible), adj. Ce passage est explicable.

explicable (qui s’explique, dont on peut donner la cause, la raison, le motif), adj. Cette erreur n’est pas explicable.
explicatif (qui explique), adj. 
Il faut lire la notice explicative.

explicatif (en grammaire : qui ne fait qu’expliquer l’antécédent sans en restreindre le sens), adj. Il cherche les propositions explicatives du texte.
explicitation, n.f. 
Cela exige une explicitation.

explicite, adj. 
Il y a  une condition explicite.

explicitement, adj. Il en a fait explicitement la demande.
expliciter, v. Tu dois mieux expliciter ta solution.

expliquer (s’- ; faire connaître sa pensée, sa manière de voir), v.pron. « Voilà un garçon qui parle clairement, qui s’explique comme il faut »  (Molière)

exploit (action d’éclat accomplie à la guerre, haut fait), n.m. Les exploits des poilus furent brillants.
exploit (succès auprès des dames), n.m. 
Il se vante de ses exploits.

exploit (acte signifié par huissier), n.m. 
Elle relève les exploits de l’huissier.

exploitable (qui peut être exploité avec profit), adj. Leur bien est encore exploitable.
exploitable (qui peut être saisi et vendu en vertu d’un exploit d’huissier), adj. Cet héritage est exploitable.
exploitable (dont  on peut tirer profit), adj. 
Les naïfs sont facilement exploitables.

exploitant (en droit : qui fait des exploits), adj. 
Elle va chez l’huissier exploitant.
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exploitant (qui se livre à une exploitation), adj. 
Il dirige la société exploitante.

exploitant (celui qui exploite), n.m. 
C’est l’exploitant du domaine agricole.

exploitant (propriétaire ou directeur d’un cinéma), n.m. Le nouvel exploitant a tout modifié.

exploitation (action d’exploiter, de faire valoir une chose), n.f. Sa méthode d’exploitation est nouvelle.
exploitation (le bien exploité), n.f. 
Il a remis son exploitation.

exploitation (au sens abstrait : utilisation méthodi-que), n.f. Il sait tirer parti de l’exploitation d’une idée.
exploitation (action d’abuser à son profit), n.f. 
Nous sommes les victimes de l’exploitation capitaliste.

exploité (mis en exploitation), adj. 
Cette mine n’est plus exploitée.

exploité (utilisé pour le profit), adj. Il fait partie d’une classe sociale exploitée.
exploité (celui qui est exploité), n.m. 
Les exploités pourraient se révolter.

exploiter (faire valoir une chose), v. Son père lui a appris à exploiter la terre.
exploiter (utiliser d’une manière avantageuse), v. 
Elle a su exploiter la situation.

exploiter (se servir de quelqu’un en n’ayant en vue que le profit), v. Il n’a jamais exploité ses ouvriers.
exploiter (en droit : signifier des actes), v. 
L’huissier exploite des actes.

exploiteur (celui qui exploite, exploitant), n.m. 
C’est lui l’exploiteur de la forêt.

exploiteur (personne qui tire un profit abusif d’une situation), n.m. Il y a les exploiteurs de la misère du peuple.

explorateur, n.m. 
Les explorateurs devrainent bientôt revenir.
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explorer, v. 
Il explore une grotte.

explose (poudre qui n’- pas), loc.nom.f. Tu n’as pas besoin d’avoir peur, c’est de la poudre qui n’explose pas.
exploser (faire explosion), v. 
Ce mélange a explosé.

exploseur, n.m.
Il allume la mèche de l’exploseur.

explosif (relatif à l’explosion), adj. 
Il porte une matière explosive.

explosif (matière explosive), n.m. 
Il a peur des explosifs.

explosif (engin -; mine), loc.nom.m. La voiture a sauté sur un engin explosif.
explosive (onde - ; onde de choc), loc.nom.f. 
C’est le bruit caractéristique d’une onde explosive.

explosion, n.f.
On a entendu une explosion.

exportable, adj.
Ces fruits ne sont pas exportables. 
exportateur, adj. 
Les pays exportateurs sont riches.

exportateur, n.m. 
Les exportateurs d’essence ne sont pas à plaindre.

exportation, n.f. 
Cette maison d’exportation fait de bonnes affaires.

exporter (vendre hors d’un pays des produits de l’économie nationale), v. Ce pays exporte du blé.
exporter (au sens figuré : répandre à l’étranger), v. 
Ils exportent un style de feuilletons télévisés.

exporter (en informatique : transférer un fichier d’une application vers une autre, à l’aide d’un format appro-prié), v. Il a perdu un fichier en voulant l’exporter.
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exporter (s’- ; se vendre à l’étranger), v.pron. 
Les parfums français s’exportent bien.

exposant (en mathématique : nombre indiquant la puissance à laquelle est élevée une quantité, et que l’on écrit à droite et un peu au-dessus de cette quanti-té), n.m. Exemple : Dans l’expression 3, « 2 »  est l’exposant. [Vous savez que 3est égal à 33 et vaut 9]
exposant (en droit : personne qui expose ses prétentions dans une requête), n.m. 
L’exposant est accompagné d’un conseiller.

exposant (personne dont les œuvres, les produits sont représentés dans une exposition), n.m. 
« Je regrette de ne pas savoir le nom de l’exposant, auquel j’adresse des éloges mérités»
                    (Stéphane Mallarmé)
exposé (bref discours sur un sujet précis), n.m. 
Il a fait un long exposé.cour un exposé faux, et par conséquent dangereux, des forces que le parti de ce prince 
avait»
                           (Jean Le Rond d’Alembert)

exposé des motifs (en droit : considérants qui précèdent le dispositif d’un projet, d’une proposition de loi), loc.nom.m. Un exposé des motifs accompagne parfois les décrets-lois et les ordonnances.

exposemètre ou exposimètre (appareil servant à mesurer le temps de pose optimum pour une photographie), n.m. Le fonctionnement de cet expose-mètre (ou exposimètre) est basé sur les indications d’une cellule photo-électrique.
exposer (disposer de manière à mettre en vue), v. 

« Le mur gris du couloir, sur lequel Mme de Fontanin  exposait jadis les premiers fusains de son fils»
                       (Roger Martin du Gard)exposer (présenter en ordre un ensemble de faits, d’idées), v. « Nous ne fîmes qu’exposer, moi, 
la nature de mes doutes, lui, le jugement qu’il devait en porter comme orthodoxe»
                       (Ernest Renan)

exposer (orienter de façon à soumettre à l’action de), v. Elle expose son visage au soleil.

exposer (au sens figuré : mettre quelqu’un dans une situation périlleuse), v. Son métier, sa profession l’expose constamment au danger.
exposer (mettre en péril), v. 
Le détachement… loin de vous mettre à l’abri, vous expose.

exposer (risquer de perdre), v. 
Elle a exposé sa vie pour vous sauver.
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exposer (en photographie : soumettre une surface sensible à un rayonnement), v. Il faut éviter d’exposer ce film à la lumière.
exposer à (abandonner, livrer à), loc.v. 
« Saint Ignace, évêque d’Antioche fut exposé aux bêtes farouches»
                       (Jacques Bénigne Bossuet)
exposer à un danger, à un péril, (s’-), loc.v. 

Il ne faut jamais trop s’exposer au danger (ou à un péril).
exposer (s’- ; se mettre dans le cas de subir), v.pron. 
Il s’est exposé au danger.

exposer (s’- ; encourir), v.pron. 
En allant le voir, il s’exposera à de graves reproches.exposer (s’- ; se mettre en danger, courir des risques), v.pron. « Moi, j’ai déployé la plus 
grande valeur, et sans m’exposer j’ai massacré quatre ennemis»
                        (Alfred Jarry)

exposer (s’- ; au sens figuré : se compromettre), v.pron. Il a peur de s’exposer ; il rejette les responsabilités

exposer un enfant (abandonner un enfant dans un lieu public), loc.v. Pour qu’une mère expose son enfant, il faut qu’elle soit dans un état de misère épouvantable.
exposition (action d’exposer, de mettre en vue), n.f. 

Elle est allée à cette exposition.

exposition (action de faire connaître, d’expliquer), n.f. 
Il est passionné par l’exposition du système du monde de Laplace.exposition (partie initiale d’une œuvre littéraire), n.f. « L’histoire demande le même art que 
la tragédie, une exposition, un nœud, un dénouement» 
                                        (Voltaire)
exposition (en musique : partie initiale de la fugue ou de la forme sonate), n.f. L’organiste arrive bientôt à la fin de l’exposition de la fugue.
exposition (action de soumettre à l’action de), n.f. L’exposition de ce bâtiment au soleil est parfaite.
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exposition (en photographie : action d’exposer une surface sensible), n.f. Elle calcule la durée d’exposi-tion.
exposition d’un enfant (en droit : abandon d’un enfant ou d’un incapable hors d’état de se protéger lui-même), loc.nom.f. 

exposition (inauguration d’une -; vernissage), loc.nom.f. Nous avons été à l’inauguration de l’exposition.

exposition du Saint-Sacrement (en liturgie : action d’exposer l’hostie consacrée dans 
l’ostensoir), loc.nom.f. 
L’office s’est terminé par l’exposition du Saint-Sacrement.

exposition universelle (exposition présentant les produits et les réalisations de tous les pays), loc.nom.f. 

exprès (qui est chargé de transmettre la volonté de quelqu’un), adj. Le roi envoie son messager exprès.

exprès (qui exprime formellement la volonté de quelqu’un), adj. Il assure la défense expresse de sa femme.

exprès (remis immédiatemment au destinataire), adj.inv. Elle a reçu une lettre exprès.
exprès (personne envoyée, messager), n.m. 
Son exprès n’est pas encore arrivé.

exprès (envoi qui porte cette mention), n.m. 
Le facteur apporte un exprès.

express (mot anglais : qui assure un service rapide), adj. Nous avons voyagé en train express.
express (mot anglais : fait à la vapeur), adj. 
Elle m’a donné un café express.

express (mot anglais : train rapide), n.m. 
L’express va arriver.

express (mot anglais : café fait à la vapeur), n.m. 
Donnez-moi un express !

expressément (formellement), adv. 
Il défendit expressément qu’on touchât à rien.

expressif  (qui exprime bien), adj. 
Il a un langage  expressif.

expressif  (qui a beaucoup d’expression), adj. 
Nous aimons ce chant expressif.
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expression (action de s’exprimer par le langage), n.f. 
L’idée est juste mais l’expression laisse à désirer.

expression (fait d’exprimer une émotion), n.f. Avez-vous vu la belle expression de son visage ?
expression (tournure de langage), n.f. Je ne sais pas où il trouve ces expressions.

expression (en médecine : évacuation, élimination par une action de compression), n.f. On obtient le suc végétal par expression d’un tissu végétal.

expression abdominale (pression exercée avec les mains sur la paroi abdominale, pour hâter l’expulsion du foetus), loc.nom.f. Il procède à une expression abdominale.

expressionnisme (en art : valeur de la représentation), n.m. Elle étudie les principes de l’expressionnisme.

expressionniste (qui s’inspire de l’impressionnisme), adj. Voilà un tableau expressionniste.
expressionniste (artiste expressionnite), n.m. 
Edvard Munch fut un expressionniste.

expressivement  (d’une manière expressive), adv. Il essaie de parler  expressivement.
expressivité  (caractère expressif), n.f. Ce poème a une belle expressivité.

exprimable (qui peut être exprimé), adj. 

Voilà une nuance exprimable.

exprimer (faire connaître par le langage), v. 
Il exprime ses pensées.

exprimer (faire connaître par le moyen de l’art), v. 
La musique exprime tout.

exprimer (manifester), v. 
Elle exprime son mécontentement.

exprimer (s’-), v.pron. 
Il ne voulait pas que nous nous exprimions.

expulsion, n.f. Ils ont trouvé un motif d’expulsion.

expurgation (élimination de ce qui est impur), n.f. « L’expurgation du sang »   (Ambroise Paré)
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expurgation (action d’expurger un livre, un auteur), n.f. «Il est chargé de l’expurgation de livres pour les écoliers» 

expurgatoire (se dit de la liste des livres mis a l’index jusqu’à ce qu’ils soient expurgés), adj. Elle consulte l’index expurgatoire.
expurger (épurer), v. 
Il expurge de l’huile.

expurger (au sens figuré : abréger un texte en élimi-nant ce qui est contraire à une morele, à un dogme), v. Il expurge un livre destiné aux écoliers.
exquis (remarquable en son genre), adj. 
Des « supplices exquis »   (Jacques Bénigne Bossuet)

exquis (pour un objet naturel : précieux), adj. 
« Une rose d’automne est plus qu’une autre exquise » 
                    (Agrippa d’Aubigné)exquis (qui est d’une délicatesse recherchée), adj. 
 «Ils veulent savourer des sensations exquises ; ils ne peuvent se contenter de 
sensations ternes »   
                  (Hippolyte Taine)

exquis (qui produit une impression très agréable par sa délicatesse), adj.  « Ce vieux vin de Chypre est exquis »         (Paul Verlaine)exquis (adorable, aimable, charmant, délicieux), adj. 
 «Le sourire exquis des hommes tristes qui sourient rarement »               (Anatole 
France)
exquis (doux), adj. 
 Nous avons passé une journée exquise.
exquis (qui est exquis), n.m. 
 Il s’intéresse uniquement à l’exquis.

exquise (en médecine : caractérise une douleur, vive et nettement localisée), adj.f.  « Les blessures aiguës … que la médecine nomme exquises »   (Jean Cocteau)

exquisement ou exquisément (d’une manière exquise), adv.  « Les caillettes Régence, exquisement (ou exquisément) vieillottes… »   (Albert Samain)
exquisité (qualité de ce qui est exquis), n.f.  
« Il était beau, léger comme une bulle, bondissant comme un petit cheval, et mettant 
de l’exquisité dans le coeur »   (Henry de Montherlant)
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exsangue (qui a perdu beaucoup de sang), adj. 
Le médecin observe un organe exsangue.

exsangue (par extension : très pâle), adj. « Sa face exsangue au nez pointu de moribond »  (Verlaine)

exsudat (en médecine : liquide organique qui suinte au niveau d’une surface enflammée), n.m. Il prélève une goutte d’exsudat muqueux.
exsudation (transpiration), n.f. 
Son exsudation est insuffisante.

exsudation (en physiologie : formation des exsudats), n.f. L’exsudation peut être normale ou pathologique.

exsudation (en arboriculture : suintement), n.f. Cette branche porte des traces d’exsudation de gomme.
exsuder (sortir par exsudation), v. 
Le sang exsude parfois par les pores.

exsuder (émettre par suintement), v. Cet arbre exsude de la résine.
exsuder (au sens figuré : émettre), v. 
La terre exsude de la joie à l’appel du soleil.
extase (état dans lequel une personne se trouve comme transportée hors de soi et du monde sensible), 
n.f. On appelle « extase un état dans lequel…l’âme a le sentiment qu’elle communique 
avec un objet interne qui est l’être parfait, l’être infini, Dieu »   
                       (Emile Boutroux)

extase (en pathologie : se dit d’états provoqués par un déséquilibre nerveux), n.f. Au cours de l’extase, le sujet demeure immobile, inaccessible à l’entourage. 

extase (état d’exaltation provoqué par une joie ou une admiration extrême qui absorbe tout autre sentiment), n.f. « Cette étourdissante extase à laquelle mon esprit se livrait sans retenue»     (Jean-Jacques Rousseau) 

extase (être en - devant ; être dans un état d’admira-tion éperdue), loc.v. Elle est en extase devant lui.
extasié (rempli d’admiration), adj.
Son regard est extasié.

extasier (s’- ; tomber dans une extase), v. pron. 
Il ne faut pas s’extasier devant tout.
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extasier (s’- ; manifester par des démonstrations de joie, son admiration, son émerveillement), v. pron.  «On s’extasia beaucoup sur le savoir de la petite Fadette »         (George Sand)extatique (qui a le caractère de l’extase), adj. 
« Cet état extatique où le pressentiment équivaut à la vision des Voyants »     (Honoré 
de Balzac)

extatique (qui est ravi, en extase), adj. 
Il a toujours un air extatique.extatique (celui qui s’extasie), n.m. 
« Son attitude était celle d’un extatique, d’un somnam-bule qui dort les yeux ouverts » 
  (Théophile Gautier)

extenseur (appareil destiné à exercer les muscles des bras), n.m. Il n’a plus besoin d’un extenseur.

extension (action d’étendre, de s’étendre ; son résultat), n.f. « Une matière ductile qui par son extension devient un filet herbacé»      (Buffon)

extension (en médecine, traction mécanique opérée sur une partie luxée ou fracturée pour la ramener à sa position naturelle), n.f. Après l’opération on pratique-ra l’extension de la jambe à l’aire de poids.

extension (contre- ; en médecine, action qui consiste à retenir fixe et immobile la partie supérieure d’un membre luxé et fracturé, au cours d’une réduction par extension), n.f. C’est la première fois que l’étudiant médecin procède à une contre-extension.

extension (ensemble défini par - ; en logique : ensem-ble défini par la donnée explicite de ses éléments), loc.nom.m. L’ensemble E = {0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8} est un ensemble défini par extension.
extension (prendre de l’-), loc.v. 
Son affaire prend de l’extension.

extenso (in - ; de façon complète), loc.lat.adj. 
C’est le compte rendu in extenso d’un débat à l’Assemblée nationale.

extenso (in - ; dans toute son étendue, toute sa longueur), loc.lat.adv. Ils publient in extenso ce discours.
extérieur (qui est situé hors de quelque chose), adj. 
Elle est dans la cour extérieure de l’école.

extérieur (le monde extérieur), n.m. 

Nos sens nous font ressentir l’extérieur.
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extérieur (partie de l’espace qui est en dehors de quelque chose), n.m. 
Tu nous as montré l’extérieur, nous aimerions bien voir le dedans.

extérieur (partie d’une chose en contact avec l’espace qui l’environne), n.m. 
Elle peint l’extérieur de la boîte.

extérieurement (à l’extérieur), adv. 
C’est  extérieurement qu’il faut voir cette maison.

extérieurement (en apparence), adv. 
Il semble gai, mais il ne l’est qu’extérieurement.

extériorisation (action d’extérioriser), n.f. 

Enfin il se laisse aller à l’extériorisation de son sentiment.

extérioriser (exprimer), v. 
La fillette extériorise sa joie.

extérioriser (s’-), v.pron. 

Sa colère ne s’est pas extériorisée.

extériorité (caractère de ce qui est extérieur), n.f. 
La naturese plaît à montrer sa belle extériorité.

externat (école qui ne reçoit que des élèves externes), n.m. Il étudie dans cet externat.

externat (condition d’externe dans les hôpitaux), n.m. Elle lit les règlements de l’externat.
externe (qui est situé en dehors), adj. Elle nettoie une tache de la face externe de la boîte.

externe (en géométrie : pour un angle), adj. 
Il montre les angles externes du triangle.

externe (élève qui suit les cours d’une école, mais qui n’y vit pas), n.m. Les externes arrivent.

externe (étudiant en médecine qui assiste les internes), n.m. C’est un externe de l’hôpital.
externes (organes génitaux -), loc.nom.m.pl. 
Il est bien malade des organes génitaux externes.
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exterritorialité (immunité de droit international qui soustrait certaines personnes à la juridiction de l’Etat sur le territoire duquel elles se trouvent), n.f. Ils énon-cent les prérogatives d’exterritorialité.

exterritorialité (privilège qu’ont les navires d’être considérés comme une parcelle de leur pays quand ils sont à l’étranger), n.f. Le marin fait valoir son droit d’exterritorialité.

extincteur (se dit d’un appareil capable d’éteindre un foyer d’incendie), adj. Le pompier lance une grenade extinctrice.

extincteur (appareil capable d’éteindre un foyer d’incendie), n.m. Il contrôle l’extincteur à main suspendu dans le corridor de la maison.
extinction (action d’éteindre),  n.f. L’extinction du feu a duré une bonne heure.

extinction (action par laquelle quelque chose perd son existence ou son efficacité), n.f. Il a lutté contre la maladie jusqu’à l’extinction de ses forces.

extinction (en droit : abolition, annulation), n.f. L’extinction d’un crime résulte en particulier de la prescription.extinction des feux (moment où toutes les lumières doivent être éteintes), loc.nom.f. Le clairon 
sonne 
l’extinction des feux dans le casernement.

extinction de voix, loc.nom.f. 
Sa femme a une extinction de voix.

extinguible (qui peut être éteint), adj. 
Combattu assez tôt, tout feu est extinguible.

extinguible (qui peut être soulagé), adj. 
Sa soif est facilement extinguible.

extirpable (qui peut être extirpé), adj. 
Cette tumeur est facilement extirpable.

extirpateur (qui extirpe, qui fait disparaître), n.m. 
Ce produit est un extirpateur de cor au pied.

extirpateur (au sens figuré : qui extirpe, qui fait disparaître), n.m. A quand un véritable extirpateur d’hérésies ?

extirpateur (en agriculture : sorte de herse destinée à       extirper les mauvaises herbes), n.m. Le propre de l’extirpateur est d’ameublir le terrain et de le sarcler.

extirpation (action d’extirper ; son résultat), n.f.  « L’extirpation du faux goût »       (Victor Hugo)
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extirpation (action d’arracher ; son résultat), n.f.  L’extirpation des orties n’est pas aisée.
extirper (arracher, faire disparaître complètement), v. 
« Ce n’est pas par des lois somptuaires qu’on vient à bout d’extirper le luxe : c’est du 
fond du cœur qu’il faut l’arracher»        (Jean-Jacques Rousseau)

extirper (en agriculture : arracher avec les racines), v. 
Elle extirpe de la mauvaise herbe.

extirper (en médecine : enlever radicalement), v. 
Le chirurgien extirpe un polype.

extirper (au sens familial : faire sortir avec difficulté), v. « Ils doivent faire une drôle de tête les gens quand on les extirpe des oubliettes»          (Céline)
extirper (s’- ; s’extraire), v.pron. 
« Elle s’extirpa de la cabine comme d’un mauvais lieu»                            (Louis Aragon)

extorsion, n.f. 
Il a été victime d’une extorsion.

extra (supérieur), adj. Nous avons bu du vin extra.

extra (ce que l’on fait d’extraordinaire), n.m. 
Elle a fait des extra.

extra (serviteur, domestique engagé pour peu de temps), n.m. Il engage deux extra.

extra-courant (courant électrique d’induction qui se superpose à un courant principal), n.m. Il passe un extra-courant de fermeture.

extracteur (appareil destiné à l’extraction d’un corps), n.m. C’est un extracteur pour abattre le charbon dans les mines.

extracteur (appareil servant à séparer le miel de la cire à l’aide de la force centrifuge), n.m. L’enfant aime tourner la manivelle de l’extracteur.

extracteur (en armurerie : dispositif qui retire la douille du canon, d’une arme), n.m. Il manipule l’extracteur et l’éjecteur de la culasse.

extracteur (en chirurgie : instrument pour retirer un corps étranger de l’organisme), n.m. Il utilise un extracteur pour extraire des calculs rénaux.
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extractible (qui peut être extrait), adj. 
Cette graisse est extractible par l’éther.

extractible (conçu pour être retiré), adj. 
Il installe un autoradio extractible.

extractif (relatif à l’extraction), adj. Dans le pays, il y a de nombreuses industries extractives.

extraction (action d’extraire, de retirer), n.f. 
L’extraction des pierres est pénible.

extraction (en chirurgie : action de retirer de l’organisme, un corps étranger), n.f. Il a crié pendant l’extraction de la balle.

extraction (action de séparer une substance du composé dont elle fait partie), n.f. L’extraction de ce gaz se fait par distillation.

extraction (en mathématique : opération par laquelle on cherche la racine d’un nombre ou d’une expression algébrique), n.f. Elle travaille à l’extraction de la racine cubique d’un nombre.

extraction (origine d’où  quelqu’un tire sa naissance), n.f. Il est de haute extraction.

extrados (en architecture : surface extérieure d’une voûte), n.m. Il ravale l’extrados de la voûte.

extrados (en architecture : face supérieure d’un claveau), n.m. Il taille l’extrados du claveau.

extrados (surface extérieure d’une aile d’avion), n.m. 
Il repeint l’extrados de l’aile.

extraire (tirer quelque chose du lieu dans lequel il se trouve enfoncé), v. Ils extraient la houille d’une mine.

extraire (en chirurgie : enlever, retirer un corps étranger par une opération), v. Il a fallu débrider la plaie et extraire le projectile.

extraire (faire sortir quelqu’un d’un lieu où il était retenu), v. Ils ne cessent d’extraire des blessés des décombres.
extraire (tirer un passage d’un livre, d’un écrit), v. Il dépouille un livre pour en extraire des citations.
extraire (tirer une information de quelqu’un), v. 
Elle brûlait de lui extraire ses secrets.
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extraire (séparer une substance du corps dont elle fait partie), v. Sa mère extrait le jus d’un fruit.
extraire (résumer), v. Elle extrait la quintessence d’un long traité.

extraire (s’- ; sortir à grand peine d’un endroit), v.pron. Elle a du mal de s’extraire de la voiture.
extrait (passage tiré d’un texte), n.m. 
Elle cite des extraits d’un livre.

extrait (produit qu’on retire d’une substance par une opération chimique), n.m. Il apporte un extrait de matière colorante.

extrait (partie dun acte copiée sur la minute ou l’original), n.m. Elle a demandé un extrait de naissance.

extrait l’huile (résidu de graines dont on a -; tourteau), loc.nom.m. Donne ce résidu de graines dont on a extrait l’huile de colza aux bêtes ! 

extraordinaire, adj. 
C’est une mesure extraordinaire.

extraordinaire, n.m. 
Elle aime l’extraordinaire.

extraordinairement, adv. 
Il a chanté extraordinairement bien.instinct sûr, si l’on s’oriente vers la droite ou vers la gauche ; en logicien aimant 
l’extrapolation, il verra par avance au bout du chemin la réaction ou la révolution.
                       (André Siegfried)

extrapolation (en mathématique : procédé consistant à prolonger une loi scientifique au-delà des limites dans lesquelles celles-ci sont connues), n.f. L’extrapo-lation est complémentaire de l’interpolation.

extrapoler (tirer une conclusion de données partielles ou incomplètes), v. Elle a l’art d’extrapoler.
consé-quences, des hypothèses), v. « Trop de détails rappel-lent ce que nous savons de 
l’adolescence de l’auteur pour que nous échappions à la tentation d’extrapoler.
                      (André Maurois)

extrapoler (en mathématique : pratiquer l’extrapola-tion), v. Son travail consiste surtout à extrapoler.

extrasystole (contraction cardiaque anticipée, suivie d’une pause plus longue que la pause normale), n.f. La quinine paraît le remède le plus actif contre les extra-systoles.
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extrasystoles (salve d’- ; en médecine, extrasystoles nombreuses et répétées), loc.nom.f. Le médecin ne sait pas ce qui provoque ces salves d’extrasystoles.

extraterrestre (extérieur à la terre ou à l’atmosphère terrestre), adj. Elle étudie les possibilités de vie extraterrestre.

extraterrestre (qui vient d’une autre planète que la Terre), adj. Il dit qu’il a vu un engin extraterrestre.

extraterrestre (individu qui vient d’une autre planète que la Terre), n.m. Elle est certaine de l’existence des extraterrestres.
extraterritorial (domicilié dans un territoire étranger offrant des avantages pour l’exercice de son 
activité internationale), adj. Il est directeur d’une banque 
extraterritoriale.

extraterritorialité ou extra-territorialité (fiction ju-ridique qui permet de considérer une ambassade com-me située sur le  territoire du pays représenté), n.f. Ils ont respecté le principe de l’extraterritorialité (ou extra-territorialité).

extravagance (état de celui qui est extravagant), n.f.
Il ne se rend pas compte de son extravagance.

extravagance (caractère de ce qui est extravagant), n.f.
Vous verrez l’extravagance de ce spectacle.

extravagance (idée, parole, action extravagante), n.f.
Il a encore fait quelque extravagance.

extravagant (s’est dit de textes non incorporés dans les recueils canoniques), adj. Il a trouvé les décrétales extravagantes de Jean XXII.
extravagant (qui sort des limites du bon sens ; qui est à la fois extraordinaire et déraisonnable), adj. « Il était extravagant d’aller ainsi devant soi sans savoir si cela servirait à quelque chose»     
extravagant (qui extravague, est hors du sens com-mun, pour une personne), adj. « L’auteur a créé un personnage extravagant »
extravagant (personne qui extravague, qui est hors du sens commun), n.m. Les « sottes visions de cette extravagante »            
extravaguer (penser, parler, agir sans raison ni sens), v. La fièvre le fait extravaguer.
extravaguer (délirer), v. 
« Pourquoi extravaguais-tu jusqu’à vouloir l’impos-sible ?»       (Honoré de Balzac)

extraversion ou extroversion (en psychologie : fait, pour un individu,  d’être attentif au monde qui l’entoure), n.f. Son extraversion (ou extroversion) le nourrit.
extraverti ou extroverti (en psychologie : qui est tourné vers le monde extérieur), adj. Voilà toute une jeunesse extravertie 
extraverti ou extroverti (en psychologie : celui qui est tourné vers le monde extérieur), n.m. Il rejoint des extravertis 



Feuille1

Page 1754

extrême (qui termine), adj. 
Il roule à l’extrême droite de la route.

extrême (qui est au plus haut point), adj. 
Nous avons eu une joie extrême.

extrême (qui est le plus éloigné de la moyenne), adj. 
C’est un parti d’extrême gauche.

extrême (ce qui est extrême), n.m. 
On dit que les extrêmes se touchent.

extrême (à l’- ; à la dernière limite), loc. 
Comme toujours, elle prend des risques à l’extrême.

extrêmement (beaucoup), adv. 
Nous avons parlé extrêmement de vous.

extrêmement (d’une manière extrême), adv. 
Ce mois a été extrêmement beau.

extrême-onction (sacrement destiné aux fidèles en péril de mort), n.f. Il a reçu l’extrême-onction.

Extrême-Orient (Asie orientale), n.pr.m. 
Elle revient de l’Extrême-Orient.

extrême-oriental (de l’Extrême-Orient), adj. 
C’est un problème extrême-oriental.

extremis (in - ; à l’article de la mort, à l’agonie), loc.adv. On l’a retrouvé in extremis.

extremis (in - ; au vol), loc.adv. 
Elle a rattrapé in extremis le verre en cristal.

extremis (in - ; au tout dernier moment), loc.adj 
Ils ont apporté une disposition in extremis.

extrémisme (attitude de l’extrémiste), n.m. 
On parle d’extrémisme en politique.

extrémiste (qui est à l’extrême), adj. 
Il y a des membres extrémistes dans toute société.
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extrémiste (partisan de l’extrémisme), n.m. 
C’est toute une bande d’extrémistes.

extrémité (partie extrême), n.f. 
Il habite à l’extrémité de la rue.

extrémité (dernière limite à laquelle on peut arriver), n.f. Ils l’ont poussé à la dernière extrémité.

extrémité (à l’agonie), n.f. 
Le malade est à toute extrémité.

extrémité (parti, décision, action extrême), n.f. 
Qu’est-ce qui l’a conduit à une telle extrémité ?

extrémité (casser l’- des branches; fr.rég.: émoucheter), loc.v. Ne casse pas les extrémités des branches avec l’échelle!

extrémité céphalique (partie antérieure ou supérieure de l’être futur), loc.nom.f. L’embryon a des extrémités céphaliques. 

extrémité d’un clou (rabattre l’- qui traverse un objet), loc.v. Tu n’oublieras pas de rabattre les extrémités des clous derrière la planche. 

extrémité d’une gaule (fixer une baguette à l’-), loc.v. Comme il trouvait que sa gaule n’était pas assez longue, il a fixé une baguette à son extrémité. 

extrémité d’un manche (bague métallique à l’-; virole), loc.nom.f. La bague métallique à l’extrémité du manche de ce couteau se détache.

extrémités (les pieds et les mains), n.f.pl. 
Ses extrémités sont gelées.

extrémités (balançoire dont les - touchent le sol; tape-cul), loc.nom.f. Ils se plaisent sur la balançoire dont les extrémités touchent le sol.

extrémités (branches nouvelles dont les - ont été broutées; broutures), loc.nom.f.pl. Il te faut clôturer le pied des arbres si tu ne désires pas avoir des branches nouvelles dont les extrémités ont été broutées.

extrémité (torchon humide fixé à l’- d’un manche qu’on passe dans le four avant d’enfourner; écouvillon), loc.nom.m. Elle passe le torchon humide fixé à l’extrémité d’un manche dans le four avant d’enfourner. 

extremum (maximum ou minimum d’une fonction), n.m. Il n’a pas trouvé d’extremum.
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extrinsèque (qui vient du dehors, ne dépend pas du fond intime d’une chose), adj. Il a utilisé des argu-ments extrinsèques.

extrinsèque (en médecine : qui vient de l’extérieur ou d’une autre région de l’organisme), adj. Cette maladie provient de causes extrinsèques.
extrinsèquement (d’une façon extrinsèque), adv. 
La première démonstration est tout extrinsèquement semblable à la seconde.

extrinsèque (prothèse - ; en chirurgie dentaire : type de prothèse partielle qui recouvre une dent générale-ment cariée ; onlay), loc.nom.f. L’enfant porte une prothèse extrinsèque.
exubérance (état de ce qui est très abondant), n.f. 
L’exubérance des images dans un poème deHugo.exubérance (richesse), n.f. 
« La poitrine n’a pas l’exubérance de coutour de la beauté flamande »   (Théophile 
Gautier)

exubérance (trop-plein de vie qui se traduit dans le comportement, les propos), n.f. Elle manifeste sa joie, ses sentiments avec exubérance.
exubérance (action exubérante), n.f. 
« Mais elle ne se livra à aucune exubérance, nulle gaieté irresponsable »   (Colette)

exubérant (qui a de l’exubérance), adj. 
La végétation de ce parc est exubérante.

exubérant (au sens figuré : qui a de l’exubérance), adj. « Modeste n’était-elle pas sublime en déployant une sauvage énergie à comprimer son exubérante jeunesse»        (Honoré de Balzac)

exubérant (en pathologie : qui  prolifère, s’accroît de façon excessive et désordonnée), adj.  Il souffre d’une tumeur exubérante.

exutoire (en médecine ancienne : ulcère artificiel destiné à entretenir une suppuration locale), n.m. Les exutoires ne sont plus guère employés que dans l’art vétérinaire.exutoire (orifice ou conduit servant de relet des eaux usées ou pluviales), n.m. «un égout à ciel 
ouvert, qui sert d’exutoire aux boues de Roubaix-Tourcoing»
                         (Maxence Van der Meersch)

exutoire (ce qui permet de se soulager, de se débarras-ser), n.m. «Leur métier (des comédiens) est un exutoi-re par où s’épanche leur déraison» (Gustave Flaubert)exutoire (au sens figuré, soupape de sécurité), n.m. «une possibilité d’expansion coloniale, 
exutoire pour une prolificité trop à l’étroit dans ses frontières» 
                              (André Gide)
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exuvie (en zoologie, peau rejetée par un animal lors de la mue), n.f. Elle a ramassé l’exuvie d’un serpent.
fablier (recueil de fables), n.m. Il a son fablier dans sa poche.

fabricant (personne qui fabrique des produits), n.m. 
C’est un petit fabricant.

fabricant d’allumettes (allumettier), loc.nom.m. 

Le fabricant d’allumettes s’est brûlé.

fabricant de chaises (chaisier), loc.nom.m. Il va chez le fabricant de chaises.

fabricateur (personne qui fabrique quelque chose), n.m. 
On ne trouve bientôt plus de fabricateurs.

fabricateur (au sens figuré ou péjoratif), n.m. 
Je ne me fie pas à ce fabricateur de fausses nouvelles.

fabrication (art ou action de fabriquer), n.f. C’est de la fabrication à la main.
fabrication de briques (briquetage), loc.nom.f.

Il aime son travail de fabrication de briques.

fabriqué (inventé), adj. 
C’est une histoire fabriquée.

fabrique (celui qui - des bouchons), loc.nom.m. Celui qui fabrique des bouchons ne fait plus de bouchons en liège.

fabrique (celui qui - des brosses; brossier), loc.nom.m. Celui qui fabrique des brosses a beaucoup de travail.
fabrique (celui qui - des sabots; sabotier), loc.nom.m. 
On trouve une personne qui fabrique des sabots à Cornol.

fabrique de briques (briqueterie), loc.nom.f. 

Il y avait deux fabriques de briques au village.

fabrique de vis (visserie), loc.nom.f. 
Il travaille à la fabrique de vis.
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fabriquer (faire par un travail), v. 
Il fabrique des meubles.

fabriquer (familier : faire), v. 
Je me demande ce qu’elle fabrique.

fabriquer (produire à l’aide de matières premières transformées), v. Là, on fabriquait de la soie.

fabriquer (faire en imitant, de manière à tromper), v. 
On dit qu’il fabrique de la fausse monnaie.

fabriquer (susciter d’une manière artificielle), v. Jean  fabrique son amour avec des souvenirs.
fabriquer du charbon de bois  (bois débité, pour -; charbonnette), loc.nom.m. 

Il prépare du bois débité, pour fabriquer du charbon de bois.

fabulateur (relatif à la fabulation), adj. 
Il recherche l’inpiration fabulatrice.

fabulateur (qui s’adonne à la  fabulation), n.m. 
Les fabulateurs sont presque toujours des menteurs.

fabulation (activité de l’imagination), n.f. 
La fabulation est normale chez l’enfant.

fabuler, v. 
Tu vois bien qu’il fabule.

fabuleusement, adv. 
Elle est fabuleusement riche.

fabuleux, adj. 
Il est dans un monde fabuleux.

fabuleux (animal -; dragon), loc.nom.m. Pour ravir le trésor, il fallait tuer l’animal fabuleux qui le gardait.

fabuleux (animal - à torse de femme et à queue de poisson; sirène), loc.nom.m. Elle nage comme un animal fabuleux à torse de femme et à queue de poisson.
fabuliste, n.m. 
Les fabulistes font rêver.

façade (face antérieure d’un bâtiment), n.f. 
Ils trouent la façade.

façade (apparence), n.f. C’est un patriotisme de façade.
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façade (au sens populaire : visage), n.f. Elle se refait la façade.

face (en géométrie : chacun des plans qui limitent un polyèdre), n.f. Le cube a six faces.

face (côté d’une monnaie, d’une médaille, qui porte une figure), n.f. La pièce est tombée sur face.

face (au sens figuré : aspect sous lequel une chose se présente), n.f. « Quatre années avaient suffi pour changer la face de ce bourg »           (Honoré de Balzac)

face à (en faisant face à ; vis-à-vis de), loc.prép. 
Il aime parler face au public.

face à face (les faces tournées l’une vers l’autre), loc.adv. Ils se tiennent face à face.

face à face ou face-à-face (débat contradictoire), n.m. Cela a été un beau face à face (ou face-à-face).

face à face ou face-à-face (situation conflictuelle où deux personnes, deux groupes se font face), n.m. Il y a eu un face à face (ou face-à-face) tendu entre les manifestants et la police

face (à la - de ; à la vue de), loc.prép. 
Il agit à la face de la justice.

face-à-main (binocle à manche), n.m. 
Elle a perdu son face-à-main.

face (de - ; du côté où l’on voit toute la face), loc.adv. 
Il photographie les gens de face.

face de requiem (avoir une - ; avoir un visage de déterré, pâle et défait), loc.v. J’avais une face de requiem, j’étais vêtu comme un sans-culotte.      (Honoré de Balzac)
face (en - ; par devant), loc.adv. Il regarde les choses en face.

face (en - de ; en présence de), loc.prép. 
Que peut-on faire en face de la misère ?

face (en - de ; vis-à-vis), loc.prép. 
Elle habite en face de la mairie.

face (faire - : pourvoir, parer, satisfaire à quelque chose), loc.v. Elle devrait pouvoir faire face.

face non équarrie (première ou dernière planche sciée dans un tronc d’arbre et dont la - est recouverte d’écorce; dosse), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas les premières ou dernières planches sciées dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce.     
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face (perdre la - ; perdre sa dignité), loc.v. Il a perdu la face.
faces (lime à trois -), loc.nom.f. 
Prête-moi ta lime à trois faces !

facétie (plaisanterie burlesque), n.f. 
Les filles et les garçons échangent des facéties.

facétieusement (d’une manière facétieuse), adv. 
Il parle facétieusement.

facette (une des petites faces d’un corps qui en a beaucoup), n.f. Il a  une pierre précieuse à mille facettes.

facette (en anatomie : petite surface plate d’un os, d’une dent), n.f. Cet os a des facettes articulaires.
facettes (à - ; à plusieurs aspects), loc. 
Nous vivons dans un monde à facettes.

facettes (œil à - ; œil composé de nombreux petits yeux rudimentaires), loc.nom.m. La mouche a des yeux à facettes.
facetter (tailler à facettes), v. 
Il facette un diamant.

facettes (yeux à - ; composés de nombreux petits yeux rudimentaires formant chacun une lentille), loc.nom.m. Cet insecte a des yeux à facettes.

face ventrale (surface définie par rapport au ventre), loc.nom.f. Elle dessine la face ventrale d’une cigale.

face (volte- ; action de se retourner pour faire face), n.f. « Il fit volte-face sur lui-même, tournant le dos, à présent, à l’itinéraire indiqué »    (Georges Courteline)

face (volte- ; au sens figuré : changement brusque et total d’opinion), n.f. La politique nous habitue à de subites volte-face. 
face (volte- ; au sens figuré : changement brusque et total d’opinion), n.f. Sa volte-face nous a surpris. 

face (vue de - ; façon de se représenter, de présenter quelque chose que l’on voit de face), loc.nom.f. Il expose une vue de face du bâtiment.
fâcheusement (d’une manière fâcheuse), adv. 
Il est tombé fâcheusement dans l’escalier. 

fâcheux (qui contrarie, qui cause du chagrin, de la peine), adj. 
Il y a eu un contretemps fâcheux. 
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fâcheux (maladroit, inopportun, regrettable, malencontreux), adj. Elle a fait une fâcheuse intervention. 

fâcheux (malaisé à contenter, ombrageux, peu traitable), adj. C’est un personnage fâcheux. 

fâcheux (ce qui contrarie), n.m. Le fâcheux de l’affaire, c’est qu’il ne sait pas quoi faire. 
fâcheux (personnage importun), n.m. 
Ce n’est qu’un fâcheux. 

facho (relatif, propre au fascisme), adj. Il lit un journal facho.

facho (partisan du fascisme), n.m. 
Elle lui a dit que c’était un facho.

facial (qui appartient à la face, de la face), adj. 
Un nerf facial lui fait mal.

facial (angle - ; indice anthropométrique), loc.nom.m. 
Il mesure un angle facial.

facies ou faciès (aspect du visage), n.m. 
Ces personnes ont un facies (ou faciès) mongolien.
facies ou faciès (apparence générale), n.m. 
Elle regarde le facies (ou faciès) d’une plante.

facies ou faciès (ensemble des caractères d’un sédiment, qui renseignent sur son origine), n.m. Il étudie le facies (ou faciès) glaciaire de ces roches.
facile (c’est très - ; c’est du gâteau), loc. 
Faire ce qu’il fait, c’est très facile.

facile (femme -; gourgandine), loc.nom.f. 

Il est bien tombé, avec sa femme facile.

facilement (arbrisseau se pliant -), loc.nom.m. 
Ce bois se tord comme un arbrisseau se pliant facilement.

facilement (bien -), loc.adv. 
Nous avons suivi bien facilement.

facilement (celui qui accueille très -), loc.nom.m. 

La porte de celui qui accueille très facilement est toujours ouverte.
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facilement (disposer des matériaux de manière à pouvoir les mesurer -), loc.v. 
Commence par disposer les morceaux de façon à pouvoir les mesurer facilement!  

facilement (qui se fragmente -; meuble), loc.adj. 
Il remplit la brouette de  terre qui se fragmente facilement. 

facilitant (qui facilite, simplifie), adj. 
Il faut trouver une méthode facilitante.

facilitateur (qui est chargé de faciliter le déroulement d’une action, d’un processus), adj. 
Il a trouvé un procédé facilitateur de production.

facilitateur (celui qui est chargé de faciliter le déroule-ment d’une action, d’un processus), n.m. 
Elle a toujours été une facilitatrice de paix.

facilitation (action de faciliter), n.f. 
Ils sont prêts à toute facilitation qui pourrait nous aider.

facilitation (ensemble des mesures destinées à accélé-rer le transport des marchandises, par air et par mer), n.f. Cette société maritime de transport présente sa nouvelle facilitation.

facilitation (en physiologie : accroissement de l’excita-bilité à la suite d’un stimulus, unique ou répété), n.f.On observe une légère facilitation de cet organe due au  stimulus auquel il a été soumis.

façon agressive (parler de -), loc.v. 
Il ne sert jamais à rien de parler de façon agressive.

façon (bonne -), loc.nom.f. 
Cette femme a bonne façon.

façon (bonne -), loc.nom.f. 
Trouves-tu qu’il a bonne façon ?

façon décisive (appuyer de -; pistonner), loc.v. Il n’a pas voulu qu’on l’appuie de façon décisive.
façon (de - malhonnête; grossièrement), loc.adv. 

Il parle de façon malhonnête.

façon (dernière - donnée à une poterie), loc.nom.f. Elle retouche la dernière façon donnée à une poterie.
façon  désordonnée (tirer de -; tirailler), loc.v. Ils ont tiré de façon désordonnée sur la foule.
façon (de - que ; de manière que), loc.conj. Pars tôt de façon que tu arrives à l’heure.
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façon (de toute -), loc.adv. 
De toute façon il fera comme il voudra. 

façon gutturale (prononcer les “r” de -; grasseyer), loc.v.  
Il paraît que les Jurassiens prononcent les «r» de façon gutturale.

façon gutturale (prononcer les “r” de -; grasseyer), loc.v. 

N’as-tu pas remarqué comme il prononce les «r» de façon gutturale ?

façon (mauvaise -), loc.nom.f.

Il ne voit pas sa mauvaise façon.

façon (mauvaise -), loc.nom.f. 
Il a mauvaise façon. 

façon (sans -; sans allure), loc.adv. 
Il va sans façon.

façon (sans-) n.m.

L’accueil fut plein de sans-façon. 
façon simple (de -), loc.adv. Elle sait recevoir les gens, de façon simple.

facteur (fabricant d’instruments), n.m. 
C’est un très bon facteur d’orgues. 

facteur (chacun des éléments contribuant à un résultat), n.m. Il fait la liste des facteurs de la production. 

facteur (en mathématique : chacun des éléments constitutifs d’un produit), n.m. 2 et 3 sont les deux facteurs du produit 2 x 3 = 6. 
Émile accorde un vieux clavecin ; « il est facteur (ou facteur d’orgues), il est luthier 
aussi bien que menuisier»   
                         (Jean-Jacques Rousseau)   

facteur (tournée du -), loc.nom.f. 
Le facteur a fait sa tournée.
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factice (qui n’est pas de création naturelle), adj.
« Le vin est une boisson  factice»  (dictionnaire de Trévoux)

factice (qui est faux, imité), adj.
Ce sont des pierres  factices.

factice (au sens figuré : qui n’est pas naturel), adj.« Dépouillez-le par la pensée, de ses habitudes  factices, de ses besoins surajoutés, de ses préjugés faux »   

factice (feint), adj.
Tout, dans ce livre,  est factice.

factice (ce qui est factice), n.m. « La littérature sentait furieusement le factice et le renfermé»   
factice (donner une tenue -; guinder), loc.v. 
Elle donna une tenue factice à son allure.facticement (d’une manière factice), adv.
Il importait de créer, le moins facticement possible, telle idée du beau.         (André 
Gide)facticité (caractère de ce qui est factice, artificiel), n.f.
Les fruits dans les verdures grêles ont des facticités de pierreries.         (Alphonse 
Daudet)

facticité (en philosophie : caractère de ce qui est un fait), n.f.
 Le mot « facticité » a surtout été employé par Heidegger.

factieux (qui exerce une opposition violente contre le pouvoir établi), adj. Il fait partie d’une ligue factieuse. 

factieux (personne factieuse), n.m. 
Ils ont arrêté une poignée de factieux. 

faction (groupe, parti se livrant à une activité factieuse), n.f. Le pays est en proie aux factions. 

faction (action d’un soldat qui surveille), n.f. 
Le soldat est en faction devant la porte. 

faction (surveillance, attente prolongée), n.f. 
Il reste en faction au coin de la rue. 

factionnaire (soldat en faction), n.m. «Un  factionnai-re qu’on relevait de deux heures en deux heures, se promenait le fusil chargé»   

factitif (en grammaire : qui indique que le sujet du verbe fait faire l’action), adj. L’indo-iranien possède un nombre considérable de présents (temps en grammaire) […] qui ont le sens factitif.     (Joseph Vendryes)

factitif (en grammaire : verbe qui indique que le sujet fait faire l’action), n.m. Le factitif, en français, est exprimé le plus souvent par [faire +infinitif]. Exemple : ma mère fait réparer le fer à repasser. 
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factorie ou factorerie (bureau d’une compagnie de commerce à l’étranger), n.f. D’abord simple établisse-ment créé en pays lointain pour le commerce d’échan-ge, la factorie (ou factorerie) se transforma par la suite en petite ville. 

factoriel (relatif à un facteur, à un des éléments déter-minant une grandeur observable), adj. L’observation permit de découvrir une influence factorielle extérieu-re. 

factorielle (en mathématique : entier naturel noté n ! égal à 1 si n = 0, et à 123…n, si n >0), n.f. 
Exemple:La factorielle de 5 est 
 5 ! = 12345 = 120. 

factorielle (recombinaison - ou recombinaison géné-tique ; processus par lequel se produit un brassage du matériel génétique parental donnant naissance à de nouvelles combinaisons à la génération suivante), loc.nom.f. La recombinaison factorielle (ou génétique) fait apparaître de nouveaux alignements de gènes.

factoring (anglicisme, affacturage, gestion des comptes par un organisme extérieur spécialiste du recouvrement et du contentieux), n.m. Enfin il s’est débarrassé de l’affacturage. 

factorisation (en mathématique : écriture d’une expres-sion sous la forme d’un produit  de facteurs), 
n.f. 
2 x 3 x 4 est une factorisation de 12. 

factoriser (en mathématique : effectuer la  factorisa-tion de), v. Maintenant, l’enfant sait factoriser. 

factuel (qui s’en tient aux faits et les présente sans les interpréter), adj. Voilà des données factuelles.
factuel (en philosophie : qui relève du fait), adj. 
Il se lance dans une interprétation factuelle du problè-me.
attaques et jus-tifications), n.m. « Je conseille à Beaumarchais de faire jouer ses Factums, 
si son Barbier ne réussit pas »
                              (Voltaire)

factum (mémoire, libelle d’un ton violent dirigé contre un adversaire), n.m. Ces temps, les factums politiques pleuvent.
facturation (action de facturer), n.f. 
Elle s’occupe de la facturation des achats. 
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facturation (service où l’on fait les factures), n.f. 
Il travaille à la facturation. 

facture (décompte, note d’une somme à payer), n.f. 
Elle présente la facture. 

facture (au sens familier : douloureuse, la note à payer), n.f. 
Il va payer la facture.

facultatif, adj. La poste fait un arrêt facultatif.
facultativement, adv. 
Les élèves travaillent facultativement.

faculté (dans une université), n.f. Il étudie à la faculté des sciences.
fade (de saveur -; doucereux), loc.adj. 
Je n’ai pas aimé ce vin de saveur fade.

fagoté (homme mal -), loc.nom.m. 
Elle a épousé un homme mal fagoté.

fagots (entasser des -), loc.v. 

Nous n’avons plus de place pour entasser des fagots.

fagots (faire des -), loc.v. 

Son père lui a appris à faire des fagots.

faible (celui qui est faible), n.m. 
Elle passe sa vie à aider les faibles.

faible (celui qui est faible), n.m.
Il est décidé à défendre les faibles.

faible (bruit -; bruissement) loc.nom.m.
On entend le bruit faible de la ruche. 

faible (être petit et -), loc.nom.m. Sois bon avec les êtres petits et faibles!
faible (petite lumière -), loc.nom.f. Si seulement nous avions une petite lumière faible.
faiblesse (état de -), loc.nom.m.
 

Il fait pourtant des efforts pour surmonter son état de faiblesse.

faiblesse (état de -), loc.nom.m. 
Il supporte mal son état de faiblesse.
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faiblesse (traiter avec -; gâter), loc.v.

Elle a traité sa fille avec trop de faiblesse.

faible (très -), loc.adj. 
Voilà une semaine qu’il est très faible.

faïence (poterie de terre, à pâte opaque, vernissée ou émaillée), n.f. « Le sol du patio recouvert de petits carreaux de faïence verte»   (Pierre Mac Orlan)

faïence (se regarder en chiens de - ; se défier du regard), loc.v. 

Ils se regardent en chiens de faïence. 

faïence (se regarder en chiens de - ; se défier du regard), loc.v. 

Quand elles se regardent en chiens de faïence, c’est mauvais signe.

faïence (poêle à carreaux de -), loc.nom.m. 
Un chat dort sur le poêle à carreaux de faïence. faïencé (qui imite la faïence), adj. 
Leurs yeux faïencés, grands ouverts comme des œil-de-boeufs.       (Jules-Amédée Barbey 
d’Aurevilly)

faïencerie (industrie et commerce de la faïence ; fabri-que de faïence), n.f. Ils ont monté une faïencerie.
faïencerie (articles de faïence), n.f. 
La faïencerie de Rouen jouit d’une certaine réputation.

faïencier (relatif à l’industrie ou à l’art de la faïence), adj. Elle travaille dans l’industrie faïencière.
faïencier (fabricant oumarchand de faïence), n.m. 
Le faïencier d’art se nomme mieux « céramiste ».

faignant ou feignant (au sens familier, paresseux), adj. 

Ce qu’il est faignant (ou feignant)!
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faignant ou feignant (au sens familier, paresseux invétéré), n.m. 

« tu te la coule douce, c’est un métier de faignant (ou feignant) que le tien»           (Raymond Queneau)

failli (qui a fait faillite), adj. 
C’est un commerçant failli.

failli (celui qui a fait faillite), n.m. 
Le failli dépose son bilan.

faillibilité (possibilité de faillir), n.f. 
Il connaît sa faillibilité.

faillible (qui peut se tromper), adj. 
Chacun est faillible.

faillir, v. Elle a failli tomber.
faim (crève-la-), n.m. Coluche a ouvert des restaurants pour les crève-la-faim.
faine ou faîne (fruit du hêtre), n.f. « Une faine (ou faî-ne) bien remplie, volumineuse et lourde, qu’il avait choisie dans sa cupule triangulaire »  
fainéant (être -), loc.v. 
Ce paresseux est fainéant.

fainéant (gros -), loc.nom.m. 
Ce gros fainéant a toujours le temps.

faire (exprimer par la parole [surtout en incise], dire, répondre), v. « Chut ! Chut ! fit Emma en désignant du doigt l’apothicaire»        (Gustave Flaubert)

faire (exprimer, présenter quelque chose, un signe), v. La pendule fait tic-tac.
faire acte de (manifester, donner une preuve que), loc. 
Il a fait acte d’autorité.
faire acte de présence (être présent juste le temps de respecter les convenances), loc.v. Nombreux furent ceux qui firent acte de présence à la séance. 
faire allégeance à (se soumettre volontairement à), loc.v. Il a fait allégeance à un mouvement terroriste.
faire amende honorable (reconnaître ses torts), loc. « Elle s’abaissa jusqu’à lui faire, en ma présence, amende honorable »     

faire appel (invoquer), loc.v. 
Je crois qu’il fait appel à de mauvaises raisons.
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faire appel (invoquer), loc.v. 

Il fait appel à la loi.

faire appel (recourir), loc.v. 
 
Je crois bien qu’il fera appel.
faire appel à (avoir recours à, solliciter), loc.v. 
Ils font appel aux bonnes volontés.

faire appel à (évoquer, rappeler), loc.v. 
« Elle faisait appel à sa dignité pour conserver son sang-froid»
                        (Roger Martin du Gard)
faire attraper (se -), loc.v. 

Nous ne devrions pas nous faire attraper.

faire attraper (se -), loc.v. 
Elle s’est fait attraper.

faire barrage à (empêcher de passer), loc.v. 
L’armée fait barrage au passage des civils.

faire barrage à (au sens figuré : empêcher d’agir), loc.v. 
Ses parents font barrage à ce mariage.

faire basculer (dispositif pour -; culbuteur), loc.nom.m. 
Le dispositif pour faire basculer permet de renverser la benne.

faire basculer (dispositif pour -; culbuteur), loc.nom.m. 
Ne touche pas le dispositif pour faire basculer!

faire (bien – son compte), loc.v. 

Elle fait bien son compte avant d’acheter.

faire (bien – son compte), loc.v. 

Il achète sans bien faire son compte.
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faire bombance (festoyer, se goberger), loc.v. 
« imbu du sentiment bourgeois d’avoir fait bombance»   
                                     (Yann Queffélec)faire bonne chére (en parlant des invités, bien manger), loc.v. Les naufragés […]  rêvent 
qu’ils sont à table et font bonne chére. 
                          (Prosper Mérimée)

faire boomerang, faire boumarang ou faire boumerang, (pour un acte, se retourner contre son auteur), loc.v. Il ne s’at-tendait pas à ce que sa décision fasse boomerang (boumarang ou boumerang).
faire cadrer (concilier, ajuster), loc.v. 
Sans raison valable, nous avons renoncé à faire cadrer ce système avec la réalité.

faire chorus (répéter en chœur, ensemble ; manifester unani-mement son approbation), loc.v. La majeure partie des journaux républicains, faisant chorus avec la droite, blâmait le parti socialiste.                faire circuler librement (pièce permettant de - des marchandises; acquit-à-caution), 
loc.nom.f. 

Le douanier exige la pièce permettant de faire circuler librement les marchandises.

faire cuire (récipient pour -; cuiseur), loc.nom.m. 

Son récipient pour faire cuire est trop petit.

faire cuire un chapon en ragoût (récipient pour -), loc.nom.m. La fille va chercher le récipient pour faire cuire un chapon en ragoût.
faire de la bile (se -), loc.v.pron. En tout cas, il ne se fait pas de bile.

faire de la bile (se -), loc.v.pron.
Sa mère se fait de la bile. 

faire de la lèche à quelqu’un (action de flatter), loc.v. 
Elle sait faire de la lèche à ceux qu’elle trouve.

faire des caisses (en - ; exagérer, en faire trop), loc.v. 
« il continue son cinéma, il en fait des caisses »   
                        (Faïza Guène)

faire des chtriflattes (entonnoir pour -; mot jurassien : chtriflou), loc.nom.m. Ma mère dessinait toutes sortes de courbes au-dessus de l’huile bouillante avec son entonnoir pour faire des chtriflattes plein de pâte.

faire des galipettes [avec quelqu’un], (avoir des rela-tions érotiques avec quelqu’un), loc.v. « Et quel est l’accident le plus probable quand une femme fait des galipettes ? Un infarctus ou un polichinelle dans le tiroir? »                    (Martin Winckler)

faire des kilos (en - ; exagérer), loc.v. Il « en fait toujours des kilos dans le sublime »       (René Fallet)
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faire des libations (boire beaucoup), loc.v. 
Ils font souvent des libations.

faire des liens (gerbe de seigle pour -), loc.nom.f. Il choisit du seigle pour préparer une gerbe pour faire des liens.

faire des pansements (amas de fils servant à -; charpie), loc.nom.m. Il met un amas de fils servant à faire un pansement  autour de son doigt blessé. 
faire des tonnes (en - ; en faire beaucoup trop), loc.v. 
Il a l’habitude d’en faire des tonnes.

faire des yeux de carpe (faire des yeux doux), loc.v. Cette jeune fille lui fait des yeux de carpe.
faire des yeux de velours (faire des yeux doux), loc. 
Elle fait des yeux de velours à ce jeune homme.

faire des yeux doux, loc.v. 
Il ne voit pas qu’elle lui fait des yeux doux.

faire du boudin (action de -), loc.nom.f. 
Les femmes étaient chargées de l’action de faire du boudin.

faire du bruit (par exemple en bricolant), loc.adj. Tout le matin, il a fait du bruit en bricolant dans notre cave.

faire du chemin (parcourir un long chemin), loc.v. Aujourd’hui, nous avons fait du chemin.
faire du chemin  (au sens figuré : progresser), loc.v. 
Son idée a fait du chemin.faire du foin (faire du scandale, du bruit, protester), loc.v. « Et mon père ? il en ferait un 
foin »  
           (Raymond Queneau)

faire du gringue à quelqu’un (chercher à plaire, faire la cour à quelqu’un), loc.v. À son âge, faire du gringue à cette jeune fille !

faire du pied à quelqu’un (frôler le pied d’une per-sonne avec le sien pour attirer son attention ou dans une intention galante), loc.v. Il n’a cessé de faire du pied à sa voisine pendant toute la soirée. 

faire du plat à quelqu’un ; (flatter platement quel-qu’un, chercher à le séduire), loc.v. Il fait du plat à toutes les femmes qu’il rencontre. 
faire du potin (faire du scandale, du bruit, protester), loc.v. Tu n’as pas besoin de faire tant de potin.

faire du rentre-dedans à quelqu’un (flatter quelqu’un pour le séduire ou en obtenir quelque chose), loc.v. Il sait très bien faire du rentre-dedans à ses voisins.
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faire éclore (au sens figuré, révéler, susciter), loc.v. 
« La sympathie peut faire éclore bien des qualités somnolentes»            (André Gide)

faire face (pourvoir, parer, satisfaire à quelque chose), loc.v. Elle devrait pouvoir faire face.

faire fi de (mépriser, dédaigner), loc.v. 
Il a fait fi de mes conseils.

faire gaffe (faire attention), loc.v. Elles n’ont pas fait gaffe.

faire glisser (chéneau pour - du bois, des fruits, des choux, etc.), loc.nom.m. L’enfant se glisse sur le derrière en bas le chéneau pour faire glisser du bois, des fruits, des choux, etc.
faire! (il n’y a rien à -), loc. 
Il n’y a rien à faire ! tu as perdu.un  précédent), loc.v. « Mon grand-père que je considérais comme meilleur juge et 
dont la sentence, faisant jurisprudence pour moi…»
                        (Marcel Proust)

faire la baboune (être de mauvaise humeur, bouder), loc.v. « Et puis, la fatigue, c’est pas une raison pour faire la baboune tombante»     (Victor-Lévy Beaulieu)

faire la barbe, loc.v. Elle fait la barbe de son grand-père.
faire la java (faire la foire), loc.v. 
Ils sont toujours prêts à faire la java.

faire la manche (mendier, solliciter de l’argent), loc.v. 
Il fait la manche dans la rue.

faire la morale à quelqu’un, loc.v. 
Son père saura déjà bien lui faire la morale. 

faire la nique à quelqu’un (lui faire un signe de mépris, de bravade), loc.v. Il fait la nique à un camarade.faire la nique à quelqu’un (au sens figuré : se moquer de), loc.v. Pichegru et Cadoudal 
« devaient s’en être échappés, faisant la nique à la fameuse police consulaire»
                      (Louis Madelin)

faire la pige (à quelqu’un : faire mieux que lui, le dépasser, le surpasser), loc. « J’ai bien vu des loqueteux ici, mais comme celui-là, pas deux. Pour le haillon, la crasse, il leur faisait la pige à tous »      (Paul Bourget)
faire la tête, loc.v. Il pourrait bien faire la tête.

faire le chien couchant (au sens figuré : être servile), loc.v. Il continue à faire le chien couchant.

faire le con (se conduire d’une manière niaise ou absurde), loc.v. Je pense qu’il a assez fait le con.
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faire le coup du presse-citron (se servir de quelqu’un au maximum, puis le rejeter), loc.v. 
Il ne s’est pas rendu compte qu’on lui faisait le coup du presse-citron.

faire le généreux (se montrer magnanime, généreux), loc. 
Il fait le généreux par ostentation.

faire le Jacques (faire le niais), loc.v. 
Tu vois bien qu’il fait le Jacques.

faire le nez (dict. Quillet : faire la moue, témoigner du dépit pour), loc.v. Il a eu raison de faire le nez à tous ces plaisantins.

faire le pet ; en argot : faire le guet pour prévenir du danger un complice), loc.v. 
La police n’a pas pu arrêter ses deux comparses qui faisaient le pet.

faire le poids (peser le poids requis pour sa catégorie), loc.v. « Perrier ne fait pas le poids»  (Montherlant)

faire le poids (au sens figuré : avoir les qualités requises), loc.v. Il a prouvé qu’il faisait le poids.court pour relancer la balle), loc.v. Ce joueur va se fatiguer à toujours devoir faire l’essuie-
glace. 
 

faire les yeux en coulisse (faire les yeux doux en regardant de coté), loc.v. Il a fait les yeux en coulisse à cette jeune fille.
faire le tour du cadran (dormir pendant douze heures), loc.v. Le dimanche, elle fait le tour du cadran.
faire mauvaise chére (en parlant des invités, manger mal), loc.v. 
Aujourd’hui, vous avez fait mauvaise chére. 
                          (Voltaire)

faire merveille (obtenir des résultats remarquables), loc.v. Cette invention a fait merveille.
faire miroiter (proposer comme avantageux), loc.v. Il lui a fait miroiter les avantages qu’il pourrait en tirer.

faire monter au cocotier (enlever les moyens de vivre aux personnes âgées ; bousculer les habitudes), loc.v.  On fera bientôt monter les parents au cocotier, c’est la morale nouvelle.

faire (n’avoir que - de ; ne pas être intéressé par), loc. 
Il n’a que faire de ton avis.

faire orne (en sylviculture : abattre les arbres droit devant soi), loc.v. Le chemin passera là où ils ont fait orne. 
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faire parade de (faire ostentation vaniteuse de), loc. Il lit pour faire parade de ses lectures.
faire parler (essayer de -), loc.v. 
Tu vois bien qu’il essaie de te faire parler !
faire parler (essayer de -), loc.v. 
J’ai essayé de le faire parler, mais il ne m’a rien dit.

faire-part (lettre, billet qui annonce une nouvelle, en fait part), n.m. Il a écrit lui-même son faire-part de deuil. 
faire part de (faire connaître), loc.v. 
Elle a fait part de ses projets à ses amis. faire partie de (être du nombre de, compter parmi), loc. « Cela faisait partie de sa vie 
au même titre que les pierres des maisons qu’elle voyait chaque jour »   
                             (Julien Green) 
faire patte de velours (dissimuler un dessein de nuire sous une douceur affectée), loc. Il sait faire patte de velours.
faire pendant[s] (se - ; être symétrique), loc. 
1) « Deux dressoirs ou crédences se faisaient pendants d’un côté de la salle à 
l’autre »   (Théophile Gautier)
2) « Ces deux déclarations se font pendant»  (A. Gide)
faire perdre sa virginité ; déflorer), loc.v. Ces voyous lui ont fait perdre sa virginité.faire pipi (au sens familier ou enfantin : uriner), loc.v. 
« J’aurais pu dire uriner, parce que c’est plus scientifique, ou même faire pipi, 
comme les gens bien élevés »   (G. Duhamel)

faire pouf (au sens enfantin : tomber), loc.v. 
Au premier pas, l’enfant a fait pouf.

faire profession de (avoir comme occupation habituelle), loc.v. « Ceux qui faisaient profession de vivre noblement, c’est-à-dire de ne rien faire »    (Michelet)

faire quelque chose (ne pas savoir -), loc.v. 
Tu vois bien qu’il ne sait pas faire cela.

faire (rabot pour - des rainures, des moulures; guillaume), loc.nom.m. Le menuisier utilise un rabot pour faire une rainure (ou une moulure).faire reculer le char (partie arrière du harnais sur laquelle le cheval s’appuie 
pour freiner ou -; avaloire), loc.nom.f. 
Tu fixeras la partie arrière du harnais … comme il faut ! 

Il accroche la partie arrière du harnais … à la limonière.
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faire riper (au sens familier : faire passer), loc.v. 
Le secrétaire fait riper une dépense d’un poste à un autre.

faire rouer de coups (se -), loc.v. 

Il s’est fait rouer de coups.

faire rouer de coups (se -), loc.v. 

La pauvre femme s’est fait rouer de coups.

faire rubis sur l’ongle, vider son verre jusqu’à la dernière goutte qui tiendrait sur l’ongle sans s’écou-ler), loc.v. Avant de quitter la table, il fait rubis sur l’ongle.

faire sa nuit (pour une bête, passer sa nuit dans un lieu pour s’y repaître et s’y reposer), loc.v. C’est ici qu’une bête fauve fait sa nuit.

faire sa tête (pour une bête qui a perdu  ses bois, se cacher en attendant que le nouveau bois repousse), loc.v. Ce cerf fait sa tête derrière ces buissons.
faire (savoir-), n.m. 
Bien souvent, le savoir-faire vaut mieux que le savoir.

faire (savoir-), n.m. Tout le monde connaît son savoir-faire.
faire savoir (signaler), loc.v. Si vous vous décidez, vous nous le ferez savoir.

faire sécher (lieu où l’on étend quelque chose pour le -; essui), loc.nom.m. Elle porte sa lessive au lieu où on l’étend pour la faire sécher. 
faire (se - épingler ; se faire prendre), loc.v. Il ne s’est pas fait épingler au premier coup.
faire (se laisser -; ne pas opposer de résistance), loc.v. 
La chèvre de Monsieur Seguin ne se laisse pas faire. 

faire (s’en -), loc.v. En tout cas, il ne s’en fait pas.

faire (s’en -), loc.v.
Elle s’en  fait à cause de son fils. 
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faire sensation (produire une vive impresion d’intérêt, de surprise, d’admiration), 
loc.v. « elle réunissait tous les charmes capables de faire sensation »    
                           (Marquis de Sade)

faire ses preuves (montrer sa valeur, ses capacités), loc.v. « A cette heure où chacun doit tendre l’arc pour refaire ses preuves»            (Albert Camus)
faire (se - une entorse), loc.v. 
Elle s’est fait une entorse en marchant sur ces pierres.

faire (se - trouer la peau ; se faire tuer par des balles), loc.v.pr. Combien d’innocents se sont fait trouer la peau ?
faire son autocritique (reconnaître ses torts), loc.v. 
Il fait son autocritique.

faire son balluchon [ou baluchon]  (au sens familier : partir), loc.v. Un beau jour, il a fait son balluchon [ou baluchon] et on ne l’a jamais revu.
faire son chemin (réussir dans la vie), loc.v. 
Chacun de ses enfants a fait son chemin.

faire son compte (bien -), loc.v. 

Il ne fait jamais bien son compte.

faire son compte (bien -), loc.v. 

Celui qui a des sous perd l’habitude de bien faire son compte.faire son trou (au sens figuré : se faire une place solide), loc.v. « Il faut trouver sa place et 
faire son trou»
                       (Alfred de Vigny)
faire tamponne [ou tampoune] (en fr.rég. : riboter, faire la noce), loc.v. N’importe quelle occasion est bonne pour faire tamponne
faire tête (en vénerie : se retourner contre les chiens et se défendre), loc.v. Pour protéger son petit, le che-vreuil fait tête.
faire téter (un animal), loc.v. Il fait téter le veau.

faire tic-tac (faire le bruit du mécanisme d’une pendu-le), loc.v. La pendule fait tic-tac en boîtant.

faire tomber les fruits (celui qui secoue un arbre pour en -), loc.nom.m. 
Le meilleur pour secouer les arbres et en faire tomber les fruits, c’est le vent. 

faire tomber les fruits (secouer un arbre pour en -), loc.v. Nous secouons nos pruniers pour en faire tomber les fruits.  
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faire tomber l’excédent (planchette pour racler une mesure de grains et - de son contenu), loc.nom.f. Il passe sur le double de blé la planchette pour racler une mesure de grain et en faire tomber l’excédent de son contenu.
faire (tour à - des écheveaux; dévidoir), loc.nom.m. 
Elle place le tour à faire des écheveaux sur la table. 

faire (tour à - des écheveaux; dévidoir), loc.nom.m. 
La fillette tourne la manivelle du tour à faire les écheveaux. 

faire une affaire (offrir en espérant -), loc.v.
Il m’a offert cela en espérant faire une affaire, mais je l’ai refusé. 

faire une piqûre (instrument d’infirmier pour -; seringue), loc.nom.m. Cet enfant pleure quand il voit l’instrument de l’infirmier pour faire une piqûre.
faire un fromage (en - ; grossir démesurément l’im-portance d’un fait ; faire tout un plat de …), loc.v. 

faire un lit en portefeuille (faire un lit avec un seul drap plié au lieu de deux), loc.v. La farceuse lui avait fait son lit en portefeuille.
faire valser (dépenser son argent sans compter), loc.v. Elle sait faire valser son argent.

faire valser (déplacer, congédier des employés, du personnel), loc.v. Ce directeur fait valser son personnel.faire vinaigre (au sens familier, se dépêcher), loc.v. « Par ici ! … Eh ! les gars, faites 
vinaigre ! »  
                             (Henri Barbusse)
fair-play (franc-jeu), n.m. 
Ils jouent fair-play.

faisan-oreillard (faisan des hautes montagnes de Chine et du Thibet, appelé aussi crossoptilon), n.m. 

faisant (chemin - ; au fur et à mesure du déroulement d’une action), loc. Chemin faisant, nous avons découvert que nous avions un aïeul commun.
et martingale), loc.nom.f. 
La vache a enlevé sa corde d’un seul morceau faisant office de montant, muserole et 
martingale.

faisceau (assemblage de choses semblables, allongées), n.m. Il fait des faisceaux de branches.

faisceau (assemblage de fusils en pyramide), n.m. 
Les soldats mettent les fusils en faisceau.

faisceau (assemblage d’éléments semblables), n.m. 
Le faisceau de particules est défléchi.

faisceau (en mathématique : ensemble d’éléments dépendant d’un paramètre), n.m. Il dessine un faisceau de courbes.
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faisceau  harmonique (ensemble de quatre droites joignant un point du plan à quatre points formant une division harmonique), loc.nom.m. Un couple de  droites et leurs bissectrices constituent un pinceau harmonique.
fait (qui est constitué, a tel aspect), adj. « Jeune et faite à ravir»                           (Alfred de Musset)

fait (constitué au point de vue esprit, au point de vue du caractère), adj. Montaigne préfère les têtes bien faites aux têtes bien pleines.           
fait (qui est arrivé à son plein développement, mûr), adj. 
Elle a épousé un homme fait. 

fait (arrivé à son point de maturation), adj. 
Ils mangent du fromage bien fait.

fait (fabriqué, composé, exécuté), adj. 
Il a le souci du travail bien fait.

fait (ce qui est arrivé, ce qui a eu lieu), n.m. 
C’est un fait attesté.

fait à (habitué à), loc.adj. 
Il est peu fait à la fatigue.

faîtage (d’un toit), n.m. 
Il faut transformer le faîtage.

faîtage (ornement qui recouvre le -; faiteau), loc.nom.m. Ce château a un bel ornement qui recouvre le faîtage.
fait (celui qui - dans sa culotte), loc.nom.m. 
Elle nettoie son enfant qui fait dans sa culotte.

fait (celui qui – de la cire; cirier), loc.nom.m. 
Celui qui fait de la cire taille de belles statues dans la cire.
fait (celui qui - du bruit avec ses sabots; sabotier), loc.nom.m. Il entend passer ceux qui font du bruit avec leurs sabots.
fait (celui qui – les cierges; ciergier), loc.nom.m. 
Il y a un moine qui fait les cierges du couvent.

fait (celui qui - les corvées), loc.nom.m. 
Ceux dont ont besoin aujourd’hui les sociétés, ce sont ceux qui font les corvées. 

fait (celui qui - les regains), loc.nom.m. Ceux qui ont fait les regains ont travaillé tout le jour.

fait (celui qui - un cadeau), loc.nom.m. 
Celui qui fait un cadeau doit faire un bon choix.
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fait de la mauvaise cuisine (femme qui -), loc.nom.f. 

Une femme qui fait de la mauvaise cuisine a du mal de trouver à se marier.  

fait de la mauvaise cuisine (femme qui -), loc.nom.f. 
Je n’ai pas été chez cette femme qui fait de la mauvaise cuisine.
fait des chausses (celui qui -; chaussetier), loc.nom.m. 

Je passerai chez celui qui fait des chausses.

fait des crottes (animal qui -; se dit surtout pour des lapins, des chèvres, des moutons, des souris), loc.nom.m. Un animal qui fait des crottes a passé par ici.

fait des crottes (personne qui -; péjoratif), loc.nom.f. 
Ne me parle pas de cette personne qui fait des crottes !

fait des pétoles, (animal qui -; fr.rég. : se dit surtout pour des lapins, des chèvres, des moutons, des souris), loc.nom.m. Elle nettoie la cage de cet animal qui fait des pétoles. 

fait (dire son - à quelqu’un), loc.v. 
Ne t’en fais pas pour elle, elle lui dira déjà bien son fait.

faite avec des peaux de raisins (boisson -), loc.nom.f. Quand il fait chaud, il boit de la boisson faite avec des peaux de raisins.
faite avec une ombellifère (sarbacane -), loc.nom.f. 

Il s’amuse avec une sarbacane faite avec une ombellifère.
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faite avec une ombellifère (sarbacane -), loc.nom.f. 

Son père lui a fait une sarbacane avec une ombellifère.

faite avec une ombellifère (sarbacane -), loc.nom.f. 
Va jouer plus loin avec ta sarbacane faite avec une ombellifère!

faite de tuiles (partie supérieure d’un mur, -; chaperon), loc.nom.f. 

Le paon a volé par-dessus la partie supérieure du mur, faite de tuiles.

faite de tuiles (partie supérieure d’un mur, -; chaperon), loc.nom.f. La partie supérieure du mur, faite de tuiles perd ses tuiles. 

fait (dire son - à quelqu’un ; lui dire nettement ce qu’on pense), loc.v. Ne t’en fais pas pour elle, elle lui dira déjà bien son fait. fait (dire son - à quelqu’un ; lui dire nettement ce qu’on pense), loc.v. Il existe 
toujours ce type singulier […], insolent, provocant, libre de dire son fait à chacun.
                           (Jérôme et Jean Tharaud)
fait (en - ; en réalité), loc.adv. 
En fait, l’histoire qui va du latin au français n’est pas rectiligne.

fait (enfant qui n’en - qu’à sa tête), loc.nom.m. 

Cet enfant qui n’en fait qu’à sa tête m’en a déjà fait voir.

faite (réflexion - ; après y avoir réfléchi), loc. 
Réflexion faite, je ne partirai pas aujourd’hui.

fait (être - ; être pris, piégé), loc.v. « Ils avaient refermé la porte en douce derrière nous les civils. On était faits comme des rats »                           fait (être le - de ; constituer la manière d’être), loc.v. 
« La manière de confondre la religion dans la morale n’est pas le fait d’un esprit bien 
libre»       (André Suarès)

fait (être le - de ; convenir à), loc.v.  
« Le mariage n’est guère votre fait»  (Molière)

fait exécuter au cheval (tour complet qu’on -; volte), loc.nom.m. Le cavalier apprend à son cheval à executer des tours complets.
faîtière (panne -), loc.nom.f. Un oiseau a fait son nid sur la panne faîtière.
faîtière (tuile -), loc.nom.f. 
Le vent a cassé une tuile faîtière.

fait le charbon de bois (lieu où l’on -; charbonnière), loc.nom.m. 
Ils vont vers le lieu où l’on fait du charbon de bois.  



Feuille1

Page 1781

fait les regains (celui qui -), loc.nom.m. Ceux qui ont fait les regains ont travaillé tout le jour.

fait par le bétail (sentier - dans un pâturage), loc.nom.m. Les vaches ont fait leurs sentiers.loc.nom.f. 

La personne qui fait des cribles (des filtres, des passoires, des sas ou des tamis) m’a dit 
qu’elle n’en avait plus.
fait pour (destiné à), loc.v. 
Elle est faite pour la scène.

fait (prendre sur le -; surprendre), loc.v. 
Il faudrait pouvoir les prendre sur le fait.

fait (prendre sur le -; surprendre), loc.v.

Il s’est fait prendre sur le fait.

faits et gestes de quelqu’un (les - ; la conduite de quelqu’un considérée dans ses détails), loc.nom.f.pl. La police interrogea le prévenu sur ses faits et gestes.

fait (si -; se dit pour affirmer le contraire de ce qui a été dit), loc. Tu me dis qu’il n’est pas là. Si fait, je l’ai vu à la fenêtre.

fait-tout  ou faitout (récipient à deux poignées et à couvercle, remplaçant souvent les anciennes marmites), n.m.inv. « Des casseroles et des fait-tout (ou faitouts) pour les ménagères»            (Jean Giono)
fait (tout - ; fait à l’avance, tout prêt), loc.adj. 
« Accepter une formule toute faite»     (Roger Martin du Gard)

fait (tout - ; ce qui est fait à l’avance, tout prêt), loc.nom.m. 
Elle achète toujours du fait.

fait (tout à - ; complètement), loc.adv. 
Son père est tout à fait remis.

fait (tout à - ; exactement), loc.adv. C’est tout à fait celà.
fait une soumission (personne qui -; soumissionnaire), loc.nom.f. 
Les personnes qui ont fait une soumission ne sont pas nombreuses.

faix (charge très pesante, pénible à porter), n.m. 
« Sous le faix du fagot aussi bien que des ans »  (La Fontaine)
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faix (au sens figuré : chose difficile à supporter), n.m. 
Il ploye sous le faix de ses obligations.

faix (tassement qui se produit dans une maison qu’on vient de construire), n.m. Le faix devrait cesser bientôt.

faix (en médecine : fœtus contenu dans l’utérus), n.m. 
Le médecin contrôle le développement du faix.faix (arrière- ; nom donné au placenta parce qu’il est expulsé normalement après le foetus) n.m. La 
bête se délivre petit à petit de l’arrière-faix.

faix (arrière- ; nom donné au placenta parce qu’il est expulsé normalement après le foetus), n.m. Le vétéri-naire a débarrassé notre vache de l’arrière-faix.faix (porte- ou portefaix ; celui qui faisait métier de porter des fardeaux), n.m. « On se trouve 
là au quartier général de plusieurs centaines de porte-faix (ou por-
tefaix) »                 (Stendhal)

falafel (cuisine libanaise : petite boulette frite de farine de pois chiches et de fèves), n.m. Ils mangent des falafels.

falaise (escarpement situé sur les côtes et qui est dû à l’érosion marine), n.f. Ils font de la varappe dans la falaise.

falaise (talus, escarpement, paroi rocheuse dominant une rivière), n.m. La rivière « dont l’eau rapide, en venant buter contre la falaise schisteuse, l’avait profondément creusée»            (André Gide)

falaise morte (en géologie : abrupt placé en retrait du littoral), loc.nom.f. Cette falaise morte se situe à une centaine de mètres du bord de la mer.

Fallope (chirurgien et anatomiste italien), n.pr.m. Fallope a laissé son nom à des éléments anatomiques importants.
Fallope (aqueduc de - ; en anatomie : aqueduc qui livre passa-ge dans le rocher à une portion du facial), loc.nom.m. 

Fallope (trompe de - ; conduit qui va de l’ovaire à l’utérus), loc.nom.f. La trompe de Fallope conduit l’ovule de l’ovaire à la cavité utérine.
falsificateur (personne qui falsifie), n.m. 
On ne sait pas où sont les falsificateurs.

falsification (action de falsifier), n.f. 
Il a été pris pour falsification de monnaie.
falsification (action d’usurper le nom d’un auteur ou de l’imiter frauduleusement), n.f. L’auteur de la falsification a été puni.
falsifier (altérer volontairement dans le dessein de tromper), v. 
Il a falsifié les comptes.



Feuille1

Page 1783

falsifier (au sens figuré : rapporter inexactement), v. 
Il falsifie ma pensée.

famé (cabaret mal -), loc.nom.m. 
Il se passe de drôles de choses dans ce cabaret mal famé.

fameux, adj. 
Elle a fait un fameux travail.

familial (relatif à la famille), adj. 
Ils ont une belle vie familiale.

familial (destiné à une famille), adj. 
Il regarde les modèles de voitures familiales.

familiale (voiture automobile conçue pour transporter un maximum de personnes), n.f. Il va acheter une familiale.
familiale (chambre -), loc.nom.f. 
Le plus souvent nous nous tenons dans la chambre familiale.

familiariser (rendre familier avec quelque chose), v. 
Le caporal familiarise un soldat avec le maniement des armes.

familiariser (se - ; devenir familier avec), v.pron. 
L’oiseau s’est familiarisé avec l’enfant.

familiariser (se - ; se rendre familier par l’habitude, la pratique, l’exercice), v.pron. Ils se sont familiarisés avec le danger.
familiarité (relation familière), n.f. Des camarades qui habitent en commun, vivent dans la plus grande familiarité.

familiarité (manière familière de se comporter à l’égard de quelqu’un), n.f. Il traite sa voisine avec une familiarité excessive, déplacée.

familiarité (manière de parler, d’écrire qui a le ton simple de la conversation ordinaire), n.f. On aime la familiarité de son parler.
familiarités (façons trop libres, inconvenantes), n.f.pl. 
Il se permet des familiarités avec nous.

familier (qui est considéré comme faisant partie de la famille), adj. Il fait partie de mes plus familiers amis.

familier (qui est bien connu ; dont on a l’expérience habituelle), adj. Nous vivons au milieu d’objets familiers.

familier (qui montre dans ses rapports avec ses semblables, une simplicité qui les met à l’aise), adj. Il n’est pas distant, il est familier.
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familier (qu’on emploie en tous milieux dans la conversation courante, et même par écrit), adj. Il n’utilise que des expressions familières.
familièrement (d’une manière familière), adv. 
Elle reçoit familièrement ses amis.

familistère (entreprise de vente à bon marché, dans certaines régions de France), n.m. Elle se fournit au familistère.

famille (les personnes apparentées vivant sous le même toit), n.f. Leur famille est bien unie. 
famille recomposée (famille conjugale où les enfants sont issus d’une union antérieure de chacun des conjoints), loc.nom.f. 

famille (voler sa -), loc.v. Ce n’est pas la première fois qu’il vole sa famille.
fan (anglicisme : jeune admirateur ou admiratrice enthousiaste de), n.m. L’image montre Louis Armstrong et ses fans.  
fana (au sens familier : fanatique), adj. 
Elle est fana de ce chanteur.  

fana (au sens familier : celui qui est fanatique), n.m. 
Il revient saluer ses fanas.  

fanage (action de faner), n.m. Ils sont en plein fanage.

fanal (grosse lanterne devant servir de signal, fixée sur un véhicule), n.m. «Le petit fanal en haut du mât a l’air d’une grosse étoile se promenant parmi les au-tres »            (Guy de Maupassant)

fanal (feu placé au sommet d’une tour pour guider les navires la nuit ; phare), n.m. Ils ont débarqué au pied du fanal.

fanal (lanterne, falot, flambeau), n.m. 
Il circule dans la nuit un fanal à la main.

fanatique (qui se croit inspiré de la divinité, de l’esprit divin), adj. Ils ont l’allure fanatique des illuminés.  
fanatique (qui est emporté par un zèle excessif pour une religion, une cause, un parti), adj. Hors de la ville arrivaient des assaillants fanatiques dont on ne connaissait pas le nombre.  
fanatique (qui a une passion, une admiration excessive), adj. Hors de la ville arrivaient des assaillants fanatiques dont on ne connaissait pas le nombre.  
fanatique (celui qui est emporté par un zèle excessif pour une religion, une cause, un parti), n.m. Tous les fanatiques du football sont là.  
fanatiquement (d’une manière fanatique), adv. 

Il est fanatiquement dévoué à son maître.  
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fanatisme (inspiration de fanatique), n.m. 
Il faut rejeter tout fanatisme.fanatisme (comportement de fanatique), n.m. 
J’aime les gens tranchants et énergumènes, on ne fait rien de grand sans le fanatisme. 
 (Flaubert)fanatisme (enthousiasme de fanatique), n.m. 
Nous éprouvons un fanatisme presque toujours aveugle qui nous pousse tous à 
l’imitation des grands maîtres.  (Delacroix)

fané (qui s’est fané), adj. 
Ses roses sont fanées.

fané (par analogie : qui est défraîchi, flétri), adj. 
Son visage est aujourd’huit fané.

faner (faire perdre sa fraicheur à une plante, etc.), v. 
Le vent a fané ces fleurs.faner (par extension : altérer dans son éclat, sa fraicheur), v. 
Ce toit « dont le temps n’arrivait pas à faner les tuiles trop rouges et trop neuves»       
       (Julien Green)

faner (au sens figuré : altérer dans son éclat, sa fraicheur), v. 
« Rien ne l’intéressait plus ; son regard  fanait toutes choses»
                              (Alain)faner (se - ; perdre sa fraicheur, son éclat), v.pron. 
« Sa jeunesse, l’éclat de ses cheveux, de son visage s’étaient fanés»              (Jean-Paul 
Toulet)

fanes (enlever les -), loc.v. 

Elle enlève les fanes d’une fleur.

fanes (enlever les -), loc.v. Il fat enlever les fanes de la salade.

fanfaronner (faire des fanfaronnades), v. 
Vous le verrez fanfaronner.

fange (patauger dans la -), loc.v. 

Ces vaches pataugent dans la fange vers notre fumier.
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fanion (petit drapeau), n.m. Ils agitent des fanions.
fanion (porte- ; personne qui porte un fanion), n.m. 
On a choisi des enfants pour assurer la mission de porte-fanion.

fanion (porte- ; gradé qui porte le fanion d’un officier général), n.m. Le porte-fanion se redresse.

fanon (touffe de poils à la partie postérieure du pied du cheval ; Clément Saucy), n.m. Le paysan étrille les fanons du cheval.
fantaisiste, adj. 
Elle a des idées fantaisistes.

fantaisiste, n.m. 
Ces fantaisistes sont connus.

fantasmagorie (spectacle surnaturel), n.f. Elle n’a pas apprécié cette fantasmagorie.
fantasmagorique (qui tient de la fantasmagorie), adj. C’est une histoire fantasmagorique.
fantasmatique ou fantomatique (relatif aux fantômes), adj. 

Elle lit un article fantasmatique (ou fantomatique).
fantasme ou phantasme, n.m. 
Elle vit de fantasmes (ou phantasmes).
fantasmer, v. 
Tu as suffisamment fantasmé.

fantastique (fabuleux), adj. Il lit des contes fantastiques.
fantastique (ce qui est fabuleux),  n.m.
Elle aime le fantastique.

fantastique (conte -), loc.nom.m. Elle a un beau livre de contes fantastiques.
fantastiquement, adv. Les éclairs illuminent fantastiquement le valon.
fantoche (femme -; sans volonté), loc.nom.f. Ce n’est pas parce que c’est une femme fantoche qu’on a le droit de se moquer d’elle.

far (sorte de flan compact fait dans le Finistère), n.m. Ils mangent du far breton.

faramineux ou pharamineux (au sens familier : fantastique, extraordinaire), adj. Leurs prix sont faramineux (ou pharamineux).
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farandole (danse populaire provençale), n.f. 
« Hortense en tête, la farandole se déroule à travers la longue enfilade des salons»      
         (Alphonse Daudet)

farandole (danser la -), loc.v. 
Ils ont dansé la farandole à la fête.faraud (fat, fier), adj. 
« Tout faraud de son aisance et d’une particule qu’on disait usurpée par son grand-
père»      (Georges Lecomte)

faraud (celui qui est fat, fier), n.m. « Elle pouvait bien jouer les faraudes à présent»                 

farce (historiette-), n.f. On ne trouve pas le temps long quand il raconte ses historiettes-farces. 
farci (chou -), loc.nom.m. 
Elle fait du chou farci.

fard (produit qu’on applique sur le visage pour en changer l’aspect naturel), n.m. Elle se met du fard pour les yeux.

fard (procédé par lequel on essaie de dissimuler ou d’embellir la vérité), n.m. Je te parle sans fard.    (Corneille)

fardage (fraude qui consiste à farder sa marchandise), n.m. 
Il a été puni pour fardage.

farde (balle de café de 185 kg.), n.f. 
Ils déchargent des fardes.

farde (en fr.rég. belge : cahier de copies ; chemise, dossier), n.f. L’élève belge met  des fardes dans son sac d’école.

fardé (qui a du fard sur le visage, qu’on a fardé), adj. 
Cette femme a des yeux fardés.

fardeaux (instrument du porteur qui porte des - sur son dos), loc.nom.m. Le porteur plie sous son instrument trop chargé.  
fardeaux (porteur de -; portefaix), loc.nom.m. 
Ils n’ont pas trouvé assez de porteurs de fardeaux.

farder (mettre du fard à, maquiller), v. Elle farde un acteur.
farder (déguiser la véritable nature de quelque chose), v. Elle farde sa pensée.

farder (dissimuler des produits médiocres sous de bons produits), v. Ce marchand est connu pour ne jamais farder sa marchandise.
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farder (pour une chose : peser, porter de tout son poids), v. Cette charge farde sur l’arrière du char.
farder (se tasser, s’affaisser sous son propre poids), v. 
Ce mur commence à farder.

farder (se gonfler convenablement sous l’effet du vent), v. 
Elle regarde les voiles qui fardent.

fardier (chariot à deux ou quatre roues pour transporter de lourdes charges), n.m. Il pousse le fardier.

fardier (chariot à vapeur inventé en 1771 par l’ingénieur Cugnot), n.m. Le fardier était destiné à remplacer les attelages de l’artillerie de campagne.

fard (piquer un - ; au sens familier : rougir d’émotion, de confusion), loc.v. Quand tu lui as dit sa vérité, il a piqué un fard.                      

farfelu (au sens familier : un peu fou, bizarre), adj. 
Son amoureux est un peu  farfelu.

farfelu (cocasse), adj. 
Il raconte une histoire farfelue.

farine de froment (espèce de gâteau de -, en forme de navette), loc.nom.f. Elle cuit des espèces de gâteaux de farine de froment, en forme de navette.
farineuse (poire -), loc.nom.f. Elle aime les poires farineuses.
farine (ver de - ; larve de ténébrion), loc.nom.m. 

Le boulanger a trouvé un ver de farine dans son pétrin.

farlouse (petit oiseau à plumage jaune appelé aussi pipit des prés), n.f. La farlouse est un passereau.

farouche (figure rude et -), loc.nom.f. 
On lit la peur sur sa figure rude et farouche.

farouchement, adv. 
La partie fut farouchement disputée.

farouche (regard -), loc.nom.m. Son regard farouche m’a fait peur.
Je crains son regard farouche.
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fart (substance dont on enduit la semelle des skis pour les empêcher d’adhérer à la neige et améliorer la glis-se), n.m. Il choisit une sorte de fart.

fartage (action de farter des skis ; son résultat), n.m. 
Le fartage  des skis améliore la glisse.

farter (enduire de fart), v. « Le magasin de sport où je faisais farter mes skis»    (Simone de Beauvoir)

Far West (nom donné aux Etats-Unis, aux territoires situés au-delà du Mississipi), loc.nom.pr.m. Ils ont traversé le Far West.
fascinant (qui fascine), adj. Elle lit un livre fascinant.

fascinateur (qui fascine, qui hypnotise), adj. 
Il a un regard fascinateur.

fascinateur (personne qui fascine), n.m. 
Cet écrivain est un grand fascinateur.

fascination (action de fasciner), n.f. 
Elle a un pouvoir de fascination.

fascination (action d’exercer une irrésistible séduction), n.f. 
Elle se laisse prendre par la fascination de l’aventure.

fasciner (garnir de fascines), v. Ils fascinent le terrassement de la fortification.

fasciner (maîtriser, immobiliser par la seule puissance du regard), v. Le miroir fascine l’alouette.

fasciner (éblouir par la beauté, l’ascendant, le prestige), v. L’argent  fascine le monde.

fascisant (de tendance fasciste), adj. 
Il lit un journal fascisant.

fasciser (rendre fasciste), v. 
Ils essaient de  fasciser les jeunes gens.

fascisme (doctrine, système politique que Mussolini établit en Italie en 1922), n.m. « Le  fascisme est pragmatiste : il n’a pas d’ « a priori » ni de buts lointains »          (Benito Mussolini)

fascisme (doctrine, tendance ou système politique visant à instaurer un régime autoritaire), n.m. « Le  fas-cisme a toujours été une entreprise de désensibilisa-tion »          (Émile Ajar)
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fasciste (relatif, propre au fascisme), adj. 
Ce pays connaît un régime  fasciste.

fasciste (partisan du fascisme), n.m. 
Elle lui a dit que c’était un fasciste.

fashion (mode, ton et manière du beau monde), n.f. 
Il est un des rois de la fashion parisienne.  (Honoré de Balzac)

fashion (société élégante), n.f. 
Je trouve que la fashion détonne dans ce milieu.

faste (se disait, dans l’ancienne Rome, de certains jours où il était permis de procéder à certains actes publics), adj. Il y avait les jours fastes et les jours néfastes.

faste (heureux, favorable, où l’on a de la chance), adj. 
Il a vécu des moments fastes.

faste (déploiement de pompe et de magnificence), n.m. 
Voilà un faste qui nous ébahit.

fastes (déploiement de luxe), n.m.pl. La foule attend les fastes du mariage princier.

fastes (dans l’antiquité romaine, calendrier indiquant les jours fastes et néfastes), n.m.pl. Les fastes retrouvés constituent un document historique important.

fastes (dans l’antiquité romaine, liste annuelle des noms des magistrats éponymes, des consuls), n.m.pl. Les noms des consuls ainsi que leurs actes principaux étaient indiqués par ordre chronologique dans les fastes consulaires.

fastes (registres qui conservent le souvenir d’événe-ments mémorables), n.m.pl. « votre situation presque sans exemple dans les fastes judiciaires»   (Balzac)

fast-food (restauration rapide à bon marché), n.m. 
Le fast-food ne nous attire pas.

fast-food (établissement fonctionnant selon le système de restauration rapide), n.m. « elle me poussait dans les fast-foods, dans ces mangeoires bigarrées où, au son d’une musique californienne, nous nous gavions de hamburgers, de frites»         (Pascal Bruckner)
fastueusement (avec faste), adv. 

Tout a été préparé fastueusement.fastueux (qui aime le faste), adj. 
« Colbert soutint l’Etat, malgré le luxe d’un maître fastueux, qui prodiguait tout pour 
rendre son règne éclatant »               (Voltaire)
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fastueux (par extension, où s’étale un grand luxe), adj. 
Les décors sont fastueux.fatal (du destin; fixé, marqué par le destin), adj. 
«Cette grande figure une et multiple, lugubre et rayon-nante, fatale et sacrée, 
l’Homme »    (Victor Hugo)fatal (qui est signe de mort ou qui accompagne la mort), adj. 
« A la seule idée d’assister aux fatals apprêts, je sens un frisson de mort dans mes 
veines »    (Honoré de Balzac)

fatal (qui entraîne inévitablement la ruine, qui a des conséquences désastreuses), adj. C’est une étourderie qui peut vous être fatale.

fatal (choisi par le destin pour perdre, porter malheur), adj.  « Être à la fois femme fatale et amazone, épouse irréprochable et maîtresse adorée »    (André Maurois)
fatal (qui doit arriver inévitablement), adj. 
« Le paupérisme est la conséquence fatale du capitalisme »            (Gonnard)

fatal (coup - ; coup mortel, qui donne la mort), loc.nom.m. 
Il a porté un coup fatal à son adversaire.fatalement (d’une manière fatale, inévitable), adv. 
« Le génie…est fatalement condamné à n’être qu’imparfaitement compris de la 
foule »    (Romain Rolland)

fatalisme (doctrine selon laquelle tous les événements sont fixés à l’avance par le destin, la fatalité), n.m. Le fatalisme des  anciens Grecs, des musulmans nous étonne.

fatalisme (attitude par laquelle on pense que ce qui arrive doit arriver et qu’on ne peut rien faire pour s’y opposer), n.m. « Un fatalisme foncier et paisible de petite bourgeoise »  (Colette)fataliste (qui est partisan du fatalisme), adj. 
« Fataliste comme un Turc, je crois que tout ce que nous pouvons faire pour le 
progrès de l’humanité, ou rien, c’est exactement la même chose»  (Gustave Flaubert)

fataliste (celui qui est partisan du fatalisme), n.m. 
Elle lit le roman « Jacques le Fataliste » de Diderot.

fatalité (caractère de ce qui est fatal), n.f. « Tout ne commence vraiment à être irrémédiable qu’à partir du moment où…les meilleurs renoncent, et s’inclinent devant ce mythe : la fatalité des événements»    

fatalité (force surnaturelle par laquelle tout ce qui arrive est déterminé par avance), n.f. « La fatalité, c’est l’excuse des âmes sans volonté»    (Romain Rolland)

fatalité (par extension : nécessité, détermination), n.f. Une  fa- talité intérieure le pousse à agir selon sa nature.

fatalité (suite de coïncidences fâcheuses qui semblent manifester une finalité supérieure), n.f. Par quelle fatalité en est-il arrivé là ?
fatalité (hasard malencontreux, malheureux), n.f. « Je ne sais, mon cher maître, par quelle fatalité je n’ai reçu que depuis deux jours votre lettre du 19 octobre »  
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fatidique (qui marque une intervention du destin), adj. 
« Je me rappelle une date que nous avions crue fatidique, le 31 décembre 1900, seuil 
du nouveau siècle »  (André Siegfried)

fatigabilité (fait d’être fatigable), n.f. Il montre des signes de fatigabilité.
fatigable (sujet à la fatigue), adj. 
Elle n’est jamais fatigable.
fatigante (musique -), loc.nom.f. Ce soir, il n’y a que de la musique fatigante à la radio.
fatigue (épuisé de - ou mort de -), loc.adj. 
Cette femme est épuisée (ou morte) de fatigue. 
fatigue (épuisé de - ou mort de -), loc.adj. 
Il est tellement épuisé (ou mort) de fatigue qu’il s’est mis au lit à six heures du soir.
fatigué (très -; éreinté), loc.adj.
Le soir, elle est très fatiguée.

fatigué (très -; éreinté), loc.adj. 

Son cheval est très fatigué.

Fatima (ville du Portugal), n.pr.f. Trois jeune bergers affirmèrent en 1917 avoir été, à Fatima, les témoins de six apparitions de la Vierge.  

fatma (femme arabe, domestique dans les pays du Maghreb, au temps de la colonisation), n.f. « Comme au Brésil les nounous noires, les ‘’ fatma’’ ont donné aux Français le goût du pays [l’Algérie] »                (Pierre Nora)

fatras (amas confus, hétéroclite, de choses sans valeur, sans intérêt), n.m. « Tout ce fatras pittoresque qu’un docteur Faust entasse dans son cabinet ou son atelier »  (Théophile Gautier)  

fatras (au sens abstrait : ensemble confus, incohérent d’idées, de paroles ou d’écrits), n.m. Son esprit est encombré d’un fatras de connaissances mal assimilées.  

fatrasie (genre lyrique burlesque, mis à la mode  vers la fin du XIIIème siècle), n.f. On s’ingéniait à accumuler dans les fatrasies des mots incohérents et des non-sens.  

fatuité (satisfaction de soi-même qui s’étale de manière insolente, déplaisante ou ridicule), n.f. « La fatuité s’accompa-gne toujours d’un peu de sottise »     (André Gide)  

faucard (grande faux pour faucher l’herbe des rivières et des marais), n.m. Il part avec le faucard.
faucarder (couper avec le faucard), v. Il faucarde l’étang où il élève des poissons.
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faucardeur (bateau muni d’un faucard mécanique), n.m. Le faucardeur est de l’autre côté de la rivière.
fauchage (mauvais -), loc.nom.m. 

Quel mauvais fauchage il a fait!

fauchage (produit du -), loc.nom.m. 
Elle râtelle le produit du fauchage.

fauchard (arme en forme de faux, tranchante dans sa partie convexe), n.m. Le fauchard fut surtout une arme de rempart.

fauchard (serpe à deux tranchants munie  d’un long manche), n.m. On utilise le fauchard pour couper les branches  des arbres.
fauchée (première bande d’herbe - au bord d’un pré), loc.nom.f. Les vaches se couchaient dans la première bande d’herbe fauchée au bord du pré pour ne pas se faire piquer par les taons.

fauchée (surface - en un jour par un homme; 32 ares), loc.nom.f. Ce champ mesure bien trois fois la surface fauchée en un jour par un homme.

faucheur ou faucheux (arachnide à quatre paires de pattes longues et ténues), n.m. C’est plein de faucheurs (ou faucheux) sur l’eau de l’étang.
faucheur (mauvais -), loc.nom.m. 

Ce mauvas faucheur a fait du travail de cochon.

faucheuse (machine agricole destinée à faucher), n.f. 

Jean conduisait la faucheuse mécanique.  (Zola)

Faucheuse (la Mort), n.pr.f. 
Il commente un tableau intitulé : la Faucheuse.

fauchon (faux armée d’un râteau, pour la coupe des céréales), n.m. Le paysan dépose le fauchon pour reprendre un peu son souffle.
faucon mâle (tiercelet), loc.nom.m. 
Il dresse un faucon mâle.

fauconnerie (anneau au nom du propriétaire qu’on mettait au pied d’un oiseau 
de -; vervelle), loc.nom.m. 
Le faucon porte un anneau au nom du propriétaire qu’on lui a mis au pied.
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faucon pèlerin (faucon commun), loc.nom.m. 
Ce faucon pèlerin a fait son nid.

faufil (fil passé en faufilant), n.m. Elle enlève du faufil.

faufiler (introduire adroitement), v. 
Parmi les pièces de monnaie, il en a faufilé une fausse.

faufiler (se - ; s’introduire habilement), v.pron. 
Il s’est faufilé dans la ferme.

faufiler (se - ; passer, se glisser adroitement à travers, sans être aperçu), v.pron. Le serpent se faufila entre les pierres.faune (divinité champêtre mythologique), n.m. 
Les faunes sont représentés avec le corps velu, de longues oreilles pointues, des cornes et des pieds de 
chèvre.

faune (ensemble des animaux d’un lieu déterminé), n.f. 
Il étudie la faune de la forêt.

faune (ensemble des gens qui fréquentent un certain lieu et ont des mœurs particulières), n.f. Chaque grande ville a sa faune.

faunesque (en mythologie : propre au faune), adj. 
Il a taillé un visage faunesque.faunesse (en mythologie : faune femelle), n.f. 
« La reine de toutes les diablesses, de toutes les faunesses et de toutes les 
satyresses ».    (Charles Baudelaire)

faunique ou faunistique (qui concerne la faune), adj. 
Il voudrait visiter les grandes régions fauniques (ou faunistiques) de l’Asie.
fausse couche (avortement spontané), loc.nom.f. Cette nouvelle fausse couche la décourage.
fausse couche (avortement spontané), loc.nom.f. La pauvre femme a fait une nouvelle fausse couche.
fausse envie (envie qui n’en est pas vraiment une), loc.nom.f. Le ténesme accompagne souvent les épreintes et les fausses envies.

fausse épervière (en botanique : plante dicotylédone à fleurs jaunes appelée aussi  picride ou picris), loc.nom.f. La fausse épervière est voisine du pissenlit.

fausse équerre (qui permet de reporter un angle quelconque), loc.nom.f. La fausse équerre est un instrument utile.
fausse manoeuvre (erreur de manoeuvre), loc.nom.f. 
Elle n’a pas fait de fausse manœuvre.
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fausse martingale (courroie qui s’attache au milieu du poitrail), loc.nom.f. La fausse martingale relie le collier à la sous-ventrière. 
faussement (rapporter -), loc.v. 
Ne lui dis rien, elle le rapportera faussement.

fausse modestie (modestie affectée), loc.nom.f. 
La fausse modestie n’est qu’un raffinement de l’orgueil.  (Choderlos de Laclos)

fausse-route alimentaire (accident dû à l’inhalation dans les voies aériennes  d’aliments destinés 
à l’oesophage), loc.nom.f. 
Les fausses-routes alimentaires sont fréquentes chez le nouveau-né et le nourrisson.

fausses espérances (donner de -), loc.v. 

Il nous a donné de fausses espérances.

fausses rênes (partie du harnais qui force le cheval à plier l’encolure), loc.nom.f.pl. Il a détendu les fausses rênes.
faut (comme il -), loc.adj. 
C’est une personne bien comme il faut.

faut (comme il -), loc.adv. 
Elle a toujours fait son travail bien comme il faut.

faut (comme il -), loc.adv. 
Il fait son travail comme il faut. 

faute (commettre une -), loc.v. 

Nous ne devons pas commettre de faute.

faute (sans-), n.m. Personne n’a fait un sans-faute. 
fauter (commettre une faute), v. Il ne sait pas qu’il a fauté. 

fauter (se donner, en parlant d’une femme), v. 
Elle regrette d’avoir fauté. 

fauteuil, n.m. Il dort sur son fauteuil.
fauteuil club (fauteuil de cuir rembourré des années 1930), loc.nom.m. Les fauteuils  club sont d’allure massive.
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fauteuil roulant, loc.nom.m. 
Cela fait mal de voir des gens sur des fauteuils roulant.

fauteuil roulant, loc.nom.m. 
La pauvre femme est sur un fauteuil roulant.
fauteuil roulant, loc.nom.m.  
Son enfant pousse le tauteuil roulant. 

fauteuil roulant, loc.nom.m. 
Elle passe ses journées sur son fauteuil roulant.

fauteur (personne qui  favorise), n.m. 
Les fauteurs de troubles ont été arrêtés. 

fautivement (d’une manière fautive), adv. Il agit fautivement. 
fauve (aigle - ; autre nom de l’aigle royal), loc.nom.m. 
L’aigle fauve pond chaque fois deux ou trois oeufs.

fauvette à tête noire, loc.nom.f. 
Les fauvettes à tête noire sont toujours de guet. 

fauvette d’ hiver, loc.nom.f. 
Les fauvettes d’hiver vont d’un trochet à l’autre.
voletait de broussaille en broussaille.

faux (qui n’est pas vrai, qui est contraire à la vérité), adj. Elle a des idées fausses sur cette question.
faux (erroné), adj. Il a fait un calcul faux.faux (imaginaire, inventé, mensonger), adj. 
« Rien n’est plus difficile à réfuter que ce qui est entiè-rement faux»             (André 
Maurois)

faux (qui n’est pas vraiment, réellement ce qu’il paraît être), adj. « les faux désespoirs, les grands mots, la scène des larmes»             (Courteline)

faux (qui n’appartient pas à la catégorie qu’il évoque), adj. Boucher « est un faux bon peintre, comme on est un faux bel esprit»             (Denis Diderot)

faux (qui n’est pas ce qu’il veut paraître), adj.  «Il est de faux dévots ainsi que de faux braves»    

faux (qui n’est pas naturel à quelqu’un, qui ne lui ap-partient pas), adj. Il porte une fausse barbe.
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faux (qui n’est pas justifié, fondé), adj.  
La publicité crée des faux besoins.

faux (qui n’est pas comme il doit être), adj. 
Cette jupe fait un faux pli.

faux (qui marque un écart par rapport à ce qui est cor-rect, juste, exact), adj. Elle a fait un faux numéro de téléphone.
faux (qui juge mal, ne peut atteindre la vérité), adj. 
Il a le jugement faux.

faux (en art, qui  n’est pas naturel, pas vraisemblable), adj. « Tu n’es vrai que dans les milieux, tes contours sont faux »      (Honoré de Balzac)

faux (dans le domaine musical, qui n’est pas dans le ton juste, qui manque d’harmonie) adj. «Quatre violons faux grincent avec la flûte»     (Théodore de Banville)

faux (de façon fausse) adv. 
Ces personnes chantent faux.

faux (ce qui est faux), n.m. « Dans le mélange du vrai et du faux, le vrai fait ressortir le faux, le faux empêche de croire au vrai»          

faux (contrefaçon ou falsification d’un écrit), n.m. 
Il a fait un faux.

faux (copie frauduleuse d’une œuvre, d’un objet d’art, contrefaçon), n.m. « Le beau musée que l’on ferait avec des faux ! »         (Roger Peyrefitte)

faux (immitation d’une matière, d’une pierre précieuse, toc), n.m. Ce diamant, c’est du faux.
faux (outil pour faucher), n.f. 
Le paysan a cassé le manche de sa faux.faux (au sens poétique, l’un des attributs du Temps et de la Mort), n.f. « Laissez agir la faux du 
temps »
                       (Jean de La Fontaine)
faux en anatomie, repli membraneux en arc), n.f. 
La faux du cerveau est formée par les méninges et tendue entre les deux hémisphères du cerveau.

faux (à - ; à tort, injustement), loc.adv. 
Il a accusé son patron à faux.

faux (à - ; sans aplomb), loc.adv. 
Si tu places à faux cette pièce, tout s’écroule.

faux anis (aneth), loc.nom.m. Ce poisson marine au faux anis.
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faux (armature légère adaptée au manche de la - pour la coupe des céréales; 
playou ou plèyon), loc.nom.f.
Sa faux a une armature légère adaptée à son manche pour la coupe des céréales. 

L’armature légère adaptée au manche de la faux pour la coupe des céréales a cédé.

faux (art de battre la -), loc.nom.m. Les pères apprenaient l’art de battre la faux à leurs garçons.

faux (avoir tout - ; loc. fam. s’être trompé en tout) loc.v. «J’ai tout faux dans ma vie Zéro pointé vers l’infini»                  (Serge  Gainsbourg)

faux (battre la -), loc.v. 
Il sait battre la faux. 
faux bond (faire -), loc.v. 
Il m’a fait faux bond.

faux-bourdon (chant d’église à plusieurs parties), n.m. 
Ils chantent un faux-bourdon.

faux-bourdon (insecte), n.m. Le faux-bourdon vole d’une fleur à l’autre.
faux (calculer - ou compter -), loc.v. 

Essaye de ne pas calculer (ou compter) faux! 
faux (calculer - ou compter -), loc.v. 
Cet enfant calcule (ou compte) toujours faux. 
faux (chanter -), loc.v. 
Personne n’ose lui dire qu’il chante faux.

faux-col, n.m. ou faux col, loc.nom.m. (col mobile qu’on adapte à la chemise avec des boutons)
faux croup (spasme du larynx), loc.nom.m. 
Le faux croup est en général bénin. 

faux dévot (celui qui affecte hypocritement une dévotion outrée), loc.nom.m. Elle fuit les faux dévots.

faux (en porte-à- ou en porte à faux ; disposé hors d’aplomb), loc. Ce mur est en porte-à-faux (ou en porte à faux).

faux (en porte-à- ou en porte à faux ; au sens figuré : dans une situation instable), loc. J’étais en porte-à-faux  (ou en porte à faux), je me suis redressé. 
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faux-filet (morceau de bœuf situé le long du filet), n.m. 
Il aime le faux-filet.

faux-fuyant (chemin détourné par où s’échappe le gibier), n.m. Il faut trouver le faux-fuyant du cerf.
faux-fuyant (sentier dans un bois), n.m. 
Vous ne quitterez pas ce faux-fuyant.

faux-fuyant (moyen détourné de se tirer d’embarras), n.m. Cette fois, il n’a pas trouvé de faux-fuyant.
faux (manche de -), loc.nom.m. 
Ce manche de faux est trop court pour toi.

faux (marteau pour battre la -), loc.nom.m. 
Va me chercher le marteau pour battre la faux!

faux monnayage (fabrication ou utilisation de fausse monnaie), loc.nom.m. Il a assez fait de faux monnayage.

faux-monnayeur (celui qui fabrique ou utilise de la fausse monnaie), n.m. 
Ce faux-monnayeur est en prison.

faux motif (raison non valable, prétexte), loc.nom.m. 
Comme d’habitude, il trouvera un faux motif.

faux pas (faire un -), loc.v. 

Elle a fait un faux pas dans l’escalier.

faux platane (nom d’une espèce d’érable), loc.nom.m. 

Il se met à l’ombre sous un faux platane.

faux platane (figuier originaire d’Egypte), loc.nom.m. 

Zachée avait grimpé dans un faux platane.

faux pli (endroit froissé ou mal ajusté ; pliure qui ne  devrait  pas exister), loc.nom.m. Cette veste fait un faux pli dans le dos.
faux (poignée de -), loc.nom.f. On tient la poignée de la faux avec la main droite.
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faux (porte-à- ; partie d’une construction, d’un méca-nisme  qui ne repose pas sur son point d’appui), n.m. L’enfant aime construire des porte-à-faux.
faux (queue à -; pierre à aiguiser), loc.nom.f. 
Il met la queue à faux dans le coffin.

faux (queue à -; pierre à aiguiser), loc.nom.f. 
Il a cassé la queue à faux.

faux safran (amaryllis jaune), loc.nom.m. 
Elle prend soin de ses faux safrans.

faux-semblant (apparence trompeuse), n.m. 
Méfie-toi des faux-semblants !faux soleil, loc.nom.m. ou faux-soleil, n.m. (image du soleil (dite aussi parhélie ou 
parélie) due au phénomène de réfraction) 
Le faux soleil (ou faux-soleil) fait apparaître aussi le halo du soleil.

faux soleil, loc.nom.m. ou faux-soleil, n.m. (image du soleil (dite aussi parhélie ou parélie) due au phénomène de réfraction), n.m. Le faux soleil (ou faux-soleil) est un phénomène rare et de peu d’éclat.

faux tubercule, loc.nom.m. ou tubercule, n.m. (racine pivotante très renflée de  certaines plantes), n.m. La carotte, la betterave, le navet, le salsifis ont des faux tubercules (ou tubercules)

favela ou favéla (au Brésil, ensemble d’habitations populaires de construction sommaire), n.m. Les favelas (ou favélas) sont dépourvues de confort.

faverole, fèverole ou féverole (variété de fève à petit grain utilisée pour l’alimentation du bétail), n.f. Il décharge un sac de faveroles (fèveroles ou féveroles).

faveur (à la - de ; au moyen de, à l’aide de, en profitant de), loc.prép. « Il se faufila dans Bou Jeloud à la faveur du branle-bas»      (Pierre Mac Orlan)faveur (de - ; obtenu par faveur), loc. 
« Je jouis d’un traitement de faveur, c’est-à-dire que je travaille dans un local 
spacieux»   (Georges Duhamel)faveur (en - ; qui a la faveur de quelqu’un, du public de), loc. « Un homme en faveur, un 
homme de cour»
                   (Honoré de Balzac)faveur (en - de ; en considération de), loc.prép. 
« Les formules de fin de lettre sont bien reçues, non en dépit mais en faveur de ce 
qu’elles ont de convention-nel»      (Jules Romains)

faveur (intervenir en - de), loc.v. 
Tu trouveras bien quelqu’un pour intervenir en ta faveur.
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faveur (intervenir en - de), loc.v. 

Il faudrait trouver quelqu’un pour intervenir en sa faveur.

faveur (plaider en - de ; défendre par des excuses), loc.v. 
Il a plaidé en sa faveur auprès de ses parents.

faveur (plaider en - de ; jouer en la faveur), loc.v. 
Ses mérites passés, sa sincérité plaident en sa faveur.

faveur (prélever la contribution forcée en - des garçons du village lorsqu’une fille épouse un étranger), loc.v. Voilà les jeunes qui viennent prélever la contribution forcée à l’occasion du mariage de notre fille.

favisme (en médecine : maladie génétique qui ne se manifeste qu’après ingestion de fèves), n.m. Le favisme se traduit par la destruction des hématies.
favorable, adj. 
Ils attendent des auspices plus favorables.

favorablement, adv. Il a accueilli favorablement ma demande.

favori, adj. 
L’équipe favorite a gagné.

favori, n.m. 
Pour une fois, il n’y a pas de favori.

favoris, n.f.pl. 
Pourquoi te laisses-tu pousser ces favoris ?

favorite, n.f. Le roi retrouve ses favorites.
favoritisme, n.m. Il fut jugé sans favoritisme.
fayard ou foyard (en fr.rég., hêtre), n.m. 
« Voilà autour de lui les fayard (ou foyard) et les rou-vres »                (Jean Giono)

fayard ou foyard (en fr.rég., bois de hêtre), n.m. 
Le menuisier travaille du fayard (ou foyard).
féal (fidèle à la foi jurée), adj. « Roland, du Guesclin, Bayard étaient de féaux chevaliers »       

féal (partisan, ami dévoué et fidèle), adj. « J’allais sous le ciel, Muse ! et j’étais ton féal »       (Arthur Rimbaud)
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fé  (bras de « - »; affranche: pièce de bois soutenant les ridelles d’une voiture, Quillet), loc.nom.m. 
Le bras de « fé » empêche le pont du char de glisser sur le « plumet ».
Le charron taille un bras de « fé ».

fébricule (en médecine : légère élévation de la température), n.f.  On soigne l’enfant pour une légère fébricule.
fébrifuge (qui combat et guérit la fièvre), adj. 
L’aspirine est un remède fébrifuge.

fébrifuge (remède qui combat et guérit la fièvre), n.m. 
Il faut lui administrer un fébrifuge.

fébrile (qui a rapport à la fièvre, qui accuse de la fièvre), adj. 
La fillette a un pouls fébrile.

fébrile (qui tient de la fièvre), adj. 
Elle fait des mouvements fébriles.

fébrile (au sens figuré : qui manifeste une agitation excessive), adj. « Avec l’inquiétude fébrile d’une âme exaltée»  (E. Renan)

fébrilement (d’une manière fébrile), adv. 
Elle fouille fébrilement dans sa robe.  (Huysmans)fébrilité (état d’excitation, d’agitation intense), n.f. 
« Toute la fin de cet après-midi, elle l’employa avec fébrilité à agir »                (Roger 
Martin du Gard)

fécal (qui a rapport aux excréments), adj. 
Il fouille de la matière fécale.

fécales (souillé de matières -), loc.adj. 

Le plancher est souillé de matières fécales.

fécales (souillé de matières -), loc.adj. 
Le lit du malade est souillé de matières fécales. 

Fêche-l’Eglise (village du territoire de Belfort), n.pr.m. En revenant, ils se sont arrêtés à Fêche-l’Eglise.

fécond (capable de se reproduire), adj. 
Les mulets ne sont pas féconds.
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fécond (prolifique), adj. Les lapins sont très féconds.

fécond (pour de la terre : qui produit beaucoup), adj. 
Il a hérité de champs féconds.fécond (au sens figuré : qui produit beaucoup), adj. 
« Siècle fécond, touffu, plantureux, où la vie et le mouvement surabondent !»         
(Théophile Gautier)

fécondabilité (aptitude des femmes à être fécondées), n.f. 
La fécondabilité décroît quand l’âge de la femme augmente.

fécondabilité (taux de - ; nombre de fécondations intervenues dans un groupe de couples fertiles pendant une durée détermi-née), loc.nom.m. Le taux de fécondabilité maximal, par cycle menstruel de la femme, dans les couples fertiles ne pratiquant aucune forme de contraception, varie entre 25 et 30 pour cent.

fécondable, adj. 
Voilà un œuf fécondable.

fécondant, adj. Elle suit un traitement fécondant.
fécondateur (qui a le pouvoir de féconder), adj. Le vent emporte le pollen fécondateur.

fécondateur (en médecine : canule servant à introduire le sperme pris du vagin, directement dans la cavité utérine), n.m. L’étudiant en médecine apprend à utiliser un  fécondateur.

fécondation (action de féconder), n.f. 
Il y a eu une fécondation artificielle.

fécondation in vitro (fécondation réalisée partiellement en laboratoire), loc.nom.f. La fécondation in vitro consiste à provoquer la fécondation de l’ovule en dehors des conditions naturelles.

féconder (rendre une femme enceinte, une femelle pleine), v. Le mâle féconde la femelle.
féconder (rendre fécond), v. La plupart des poissons ne fécondent leurs œufs qu’après la ponte.féconder (rendre la terre ou le sol productif, fertile), v. 
On le suivait [le fleuve] « sur tout son parcours, au travers des territoires qu’il 
fécondait»    (Huysmans)

féconder (au sens figuré : rendre productif, fertile), v. « Seules, les passions fécondent l’intelligence du poète»  

fécond en (riche en), loc.adj. 
Ce jour fut fécond en événements.

fécondité (faculté qu’ont les êtres organisés de se reproduire), n.f. La fécondité des espèces est proportionnelle aux chances de destruction qui menacent ces espèces.  (Toussenel)
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fécondité (le fait de se reproduire fréquemment), n.f. 
« Sa mère, douée d’une fécondité égale à celle de la très célèbre mère Gigogne… lui 
donna une ample compagnie de frères et de soeurs»             (Théophile Gautier)

fécondité (faculté que possède la terre de produire), n.f. 
La fécondité de ce sol ne fait aucun doute.          fécondité (au sens figuré : faculté de produire), n.f. « Un des premiers dons du génie, c’est 
l’abondance, la fécondité» 
            (Théophile Gautier)

fécule (amidon extrait des pommes de terre et d’autres tubercules), n.f. La pomme de terre est très riche en fécule.
féculence (état d’un liquide épais qui dépose), n.f. 
Les canards ne craignent pas la féculence de l’eau de cette mare.

féculence (état d’un corps qui contient de la fécule), n.f. 
La féculence de ces lentilles est très prononcée.

féculent (qui dépose une lie), adj. 
Elle jette ce liquide féculent.

féculent (qui contient de la fécule), adj. 
Elle trie des graines féculentes.

féculent (légume qui contient de la fécule), n.m. 
Ils aiment les féculents.

féculer (extraire la fécule de), v. 
Ils féculent du manioc.

féculer (additionner de fécule), v. 
Tu devrais bien féculer ce saucisson.

féculerie (industrie de la fécule; usine où se fabrique la fécule), n.f. Ils travaillent a la féculerie.

fedayin ou feddayin (se dit des résistants palestiniens menant une action de guérilla), n.m. Ils font le tour du camp d’entraînement des fedayins (ou feddayins).
fédéral (qui concerne une fédération d’Etats), adj. 
Il voudrait être au conseil fédéral.
fédéraliser, v. Nôs ancêtres ont fédéralisé notre pays.
fédéralisme, n.m. 
Notre fédéralisme fait des envieux.

fédéraliste (relative au fédéralisme), adj. 
Cette idée fédéraliste fait son chemin.
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fédéraliste (partisan du fédéralisme), n.m. 
Les fédéralistes se rassemblent.

fédéral (Jeûne), loc.nom.m. Les Suisses savent ce qu’est le Jeûne fédéral.
fédérateur (qui tend à fédérer), adj. 
Ils cherchent un principe fédérateur.

fédérateur (personne qui fédère), n.m. 
Les gens n’ont pas suivi ce fédérateur.

fédératif (qui forme une fédération), adj. 
La Suisse est un Etat fédératif.

fédération, n.f. Il s’est affilié à la fédération ouvrière.
fédéré, adj. 
Nos cantons sont fédérés.

fédéré, n.m. 
Les fédérés ne sont pas d’accord.

fédérer, v. Ils ont fédéré ces deux sociétés.

fée (bonne -), loc.nom.f. 
Les enfants aiment la bonne fée.on l’appelle aussi : demoiselle coiffée), loc.nom.f. 

Les cheminées de fée se forment par ravinement de formations limoneuses contenant de gros cailloux, 
en particulier des moraines.

feed-back (en cybernétique, réglage des causes par les effets, rétroac-tion), n.m. 
Il s’est produit une modification par feed-back. 

feed-back (par extension, en cybernétique, modifica-tion de ce qui précède par ce qui suit), n.m. 
Un feed-back n’est rien d’autre qu’une action de contrôle en retour. 

feed-back  (en physiologie, rétrocontrôle), n.m. 
On observe une ihibition par feed-back.

feed-back (en biochimie, mécanisme par lequel les métabolites agissent directement comme des signaux de régulation de leur propre synthèse ou de leur propre dégradation), n.m. Cette expérience devrait prouver l’existence du fedd-back.
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feeder (en ingénierie, voie reliant un système produc-teur d’énergie ou de matière première à un lieu d’utili-sation), n.m. Ils construisent un nouveau feeder.

feeder (cable formé de deux conducteurs concentri-ques, coaxial), n.m. Les deux conducteurs du coaxial sont isolés par des moyens appropriés.

feeling (anglicisme, expressivité musicale des senti-ments, notamment dans le jazz, le blues), n.m. Les au-diteurs ont apprécié le feeling de l’interprète.

feeling (anglicisme, intuition qui permet de bien sentir les événements, la situation), n.m. Tous les artistes ne sont pas dotés du même feeling.

feeling (au - ; anglicisme, en suivant son intuition), loc. Elle a décidé au feeling.

fée (mauvaise -), loc.nom.f. 
La mauvaise fée est responsable de tous les maux.féerie ou féérie (monde fantastique où figurent des fées), n.f. 

« La vraie religion a le singulier mérite d’avoir créé parmi nous l’âge de la  féerie (ou 
féérie) et des enchantements »   (Chateaubriand)

féerie ou féérie (spectacle où paraissent des personnages surnaturels), n.f. 
Ils montent une féerie  (ou féérie) à grand spectacle.
féerie ou féérie (au sens figuré : spectacle splendide, merveilleux), n.f. 
Ils se promènent dans la  féerie  (ou féérie) d’un beau soir.féerie ou féérie (univers irrationnel et poétique), n.f. 

L’enfance, « dont l’interrogatoire des grandes personnes dérange brutalement la  
féerie  (ou féérie)»
                      (Jean Cocteau)
féerique ou féérique (qui appartient au monde des fées), adj. 

La fillette voudrait vivre dans un monde féerique (ou féérique).
féerique ou féérique (d’une beauté irréelle), adj. 

A Noël, la lumière des rues est féerique (ou féérique).
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fée verte (fr.rég. ; alcool : absinthe), loc.nom.f. 
Il nous a donné de la fée verte.

feignant ou faignant (au sens familier, paresseux), adj. 

Ce qu’il est feignant (ou faignant)!

feignant ou faignant (au sens familier, paresseux invétéré), n.m. 

« tu te la coule douce, c’est un métier de feignant (ou faignant) que le tien»           (Raymond Queneau)

feindre (faire semblant de, faire  mine de), v. 

Il feint de comprendre.

feindre (faire semblant de, faire  mine de), v. 
« Brigitte faisait la sourde, feignait de ne rien comprendre aux allusions »      (François 
Mauriac)

feinte (coup, mouvement simulé par lequel on trompe l’adversaire), n.f. Le joueur a fait une feinte.

feinter (tromper par ruse, induire en erreur), v. 
Elle l’a bien feinté.

feinteur (personne qui fait des feintes habiles), n.m. 
Le feinteur a été possédé.

feintise (action de feindre, habitude de feindre), n.f. 
« nous avions déjà toute une vie de feintises et de séductions »          (Daniel Boulanger)

fêld-maréchal (ancien grade, le plus élevé de la hierar-chie militaire, en Allemagne, en Autriche), n.m. Le grade de feld-maréchal fut même donné en Angleterre, en Suède et en Russie.

fêldspath (silicate double à structure lamelleuse), n.m. 
Il nous montre du feldspath.

fêldspathique (qui contient du feldspath), adj. 
Cette roche est feldspathique.

fêlé (qui est fêlé, présente une fêlure), adj. « La faible voix sonnait comme un grelot fêlé »     (André Gide)

fêlé (qui présente un son semblable à celui rendu par la percussion d’un objet fêlé), adj. « L’horloge éleva sa voix grêle et fêlée »     
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fêlé (un peu fou), adj. 
Il est complètement fêlé.

fêlé (celui qui est un peu fou), n.m. 
C’est une bande de fêlés.

fêlée (cloche - ; cloche qui présente une fêlure), loc.nom.f. C’est peut-être une cloche fêlée, mais elle sonne !
fêlé (sonner d’un ton -), loc.v. 

La cloche sonne d’un ton fêlé, il faut la remplacer.

fêlé (ustensile - ; ustensile qui présente une fêlure), loc.nom.m. Je ne sais pas pourquoi tu gardes ces ustensiles fêlés.

fêler (fendre un objet cassant sans que les parties se disjoignent), v. Ce coup a fêlé le verre.

fêler (se - ; se fendre sans que les parties se disjoi-gnent) v.pron. La glace se fêle.
fêlibre (écrivain, poète de langue d’oc), n.f. C’est Mistral lui-même qui a proposé les noms de félibre pour  qualifier les membres de la nouvelle société littéraire provençale.

fêlibrige (école littéraire fondée en Provence [1854] par sept jeunes félibres), n.f. Le félibrige va replacer le provençal à son rang de langue littéraire.félicitation (compliment de - ; expression genevoise : compli-ment par lequel on félicite), 
loc.nom.m. 
Il achève son long compliment de félicitation.
félicitations (compliments adressés à quelqu’un à l’occasion d’un événement heureux), n.f.pl. Il a présenté ses félicitations aux parents.
félicitations (chaleureuse approbation), n.f.pl. 
Bonaparte l’avait « accablé de félicitations et d’éloges »
                                             (Louis Madelin)

félicité (bonheur sans mélange), n.f. 
Elle recherche la félicité dans la prière.

félicité (bonheur causé par une circonstance particulière, contentement, joie), n.f. J’aimais ma fille « pour toutes  les félicités qu’elle me prodiguait»     (Honoré de Balzac)
Félicité (prénom féminin), n.pr.f. 
Demande donc cela à Félicité!

féliciter (assurer quelqu’un de la part qu’on prend à sa joie, à son succès), v. « Il le félicitait de son mariage par bienveillance»                     (Jacques Chardonne)
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féliciter (complimenter quelqu’un sur sa conduite, louer), v. « On ne félicite pas un 
instituteur d’enseigner que deux et deux font quatre»          
                (Albert Camus)
féliciter (se - ; s’estimer heureux, content), v.pron. 
Nous nous félicitons de l’heureuse issue de cette affaire.féliciter (se - ; s’approuver soi-même, se savoir  bon gré), v.pron. « On croit 
pardonner ; on va jusqu’à se féliciter de sa propre grandeur d’âme »  
                             (Valery Larbaud)

félidés ou félins (famille de mammifères carnivores digitigrades qui vivent de la chair de vertébrés à sang chaud), n.m.pl. Le tigre fait partie des félidés (ou félins).
félin (qui tient du chat, ressemble au chat), adj. 
Cet animal est de race féline.

félin (qui a les mouvements doux, souples et gracieux du chat), adj. Cette jeune bête a une grâce féline.
félin (carnassier du type chat), n.m. Il passe sa vie au milieu des grands félins.

félinité (caractère félin d’une personne qui a l’attitude douce-reuse et hypocrite du chat), n.f. Il peine à faire oublier la félinité naturelle de sa personnalité.
femelle (qui est du sexe féminin), adj. 
Nous avons vu une perdrix femelle.

femelle (animal ni mâle ni -), loc.nom.m. 
Je vendrai cet animal ni mâle ni femelle au boucher.

femelle (chien de chasse -), loc.nom.m. 
Le chasseur est fier de son chien de chasse femelle.

femelle (conduire une - (animal) au mâle), loc.v. 
Elle a conduit sa chienne au mâle.

femelle (couvrir la -; en parlant des oiseaux : côcher), loc.v.  Le coq du voisin vient couvrir nos poules. 
femelle (gonade - : chez la femme, ovaire), n.f. 

On lui a enlevé une gonade femelle.

féminin (relatif à la femme), adj. 
Elle fait un travail féminin.

féminin (en grammaire : qui appartient au genre dit féminin), adj. « Table » est un nom féminin.
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féminine (main d’œuvre -), loc.nom.f. 
Ils n’embauchent que de la main d’œuvre féminine.
féminine (rime - ; rime qui se termine par une syllabe tonique), loc.nom.f. « Enfant » 
est une rime féminine.
féminins (homme qui se complaît aux travaux -), loc.nom.m. 

Elle ne veut pas que son fils soit un homme qui se complaise aux travaux féminins.

féminisant (en biologie : qui féminise), adj. 
Elle suit un traitement féminisant.

féminisation (action de féminiser, son résultat), n.f. 
L’art grec consiste dans la féminisation de toutes les beautés et de toutes les vertus.

féminiser (donner le caractère, l’aspect féminin à), v. 
L’acteur féminise ses manières.

féminiser (en biologie : provoquerl’apparition de caractères sexuels femelles), v. Un crapaud mâle castré…se féminise totalement.

féminiser (en grammaire : faire du genre féminin), v. L’Académie a féminisé le mot « entrecôte ».

féminiser (en grammaire : donner un féminin), v. 
C’est la mode de féminiser les noms de métier.

féminiser (se - ; devenir efféminé), v.pron. 
Cette personne grossière s’est féminisée.

féminisme (doctrine qui préconise l’extension des droits, du rôle de la femme dans la société), n.m. Il vante le féminisme.

féminisme (en médecine : aspect d’un individu mâle qui présente certains caractères secondaires du sexe féminin), n.m. L’âtrophie des organes génitaux masculins est presque de règle dans le féminisme.

féministe (qui a rapport au féminisme), adj. 
Il soutient le féministe.

féministe (partisan du féminisme), n.m. 
Cet écrivain est un féministe.
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féminité (caractère féminin ; ensemble des caractères propres à la femme), n.f. La douceur de son regard accentue sa féminité.

femme (animal fabuleux à torse de - et à queue de poisson; sirène), loc.nom.m. Elle nage comme un animal fabuleux à torse de femme et à queue de poisson.
femme (avortement pour une -), loc.nom.m. Ce médecin lutte contre l’avortement.
femme (avortement pour une -), loc.nom.m. Elle pleure après ce nouvel avortement. 
femme (avorter à (ou de) nouveau pour une -), loc.v. La pauvre femme a à (ou de) nouveau avorté.
femme (avorter pour une -), loc.v. La femme s’est mise en colère quand on lui a demandé si elle voulait avorter.

femme barrée (femme dont la symphyse du pubis est anorma-lement développée dans le sens transversal), loc.nom.f. Il n’a pas hésité à épouser une femme barrée.
femme (bonnet de -), loc.nom.m. 
Pour sortir, elle met son bonnet de femme.
femme (bout de -), loc.nom.f. Ce petit bout de femme a beaucoup de courage.
femme (calvitie prononcée de -), loc.nom.f. 
La vieille femme a une calvicie prononcée.

femme (combinaison de - ; sous-vêtement féminin, comportant un haut et une partie remplaçant le jupon), loc.nom.f. Elle repasse sa combinaison de femme.
femme (corsage de -; chemisier), loc.nom.m. 
Elle repasse son corsage de femme.

femme croustillante (femme attirante, piquante, provocante), loc.nom.f.

Le plus souvent, une femme croustillante attire beaucoup d’ennuis.femme (culotte de - ouverte en bas), loc.nom.f.

Avec leur culotte ouverte vers le bas, les femmes qui travaillaient dans les champs pouvaient se 
soulager facilement.

femme en couches (femme qui accouche), loc.nom.f. Pour l’encourager, l’homme tient la main de sa femme en couches.
femme (mamelle d’une -), loc.nom.f. La femme cache ses mamelles.
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femme (mamelle d’une -), loc.nom.f.
Les mamelles de la jeune mère sont gonflées de lait.

femme (mamelle d’une -), loc.nom.f. 
Cette pauvre femme a  une  mamelle en sang. 

femme (mantelet de -), loc.nom.m. Elle a acheté un mantelet de femme.

femme (prendre - ; se marier, pour un homme), loc.v. 
Il devrait prendre femme.

femme (sale - méchante), loc.nom.f. Cette sale femme méchante lui a tiré les cheveux.
femmes (coureur de -), loc.nom.m. 
C’est bien fait pour ce coureur de femmes si les filles n’en veulent pas.

femme (se placer sous la dépendance d’une -), loc.v. 
A son âge, se placer ainsi sous la dépendance d’une femme! 

femme (tomber une - ; conquérir une femme, la séduire), loc.v. Il « décida de mettre à profit l’absence de sa patronne pour tomber la bonne, comme il s’en était vanté auprès de ses copains»      (Eugène Dabit)

femme (vieille -), loc.nom.f. La vieille femme va bien.
femme (vieille - sale), loc.nom.f. Nous devons tout de même aller visiter cette pauvre vieille femme sale.
femme vive, loc.nom.f. 

Il a épousé une femme vive.

femme vive, loc.nom.f. 
Cette femme vive travaille comme un homme.

fémoral (qui a rapport ou qui appartient à la cuisse), adj. 
Il saigne de l’artère fémorale.

fémoral (qui appartient au fémur), adj. 
La diaphyse fémorale lui fait mal.

fémur (os long qui constitue le squelette de la cuisse), n.m. 
Il donne le fémur du poulet au chien.

fémur (troisième division de la patte des insectes), n.m. 
L’élève dessine le fémur de l’insecte.
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fendant (en escrime, coup donné de haut en bas), n.m. 
Il lui a porté un fendant.

fendant (vin suisse), n.m. 
Nous avons bu du fendant.

fendant, fendard ou fendart (pantalon), n.m. 
Tu as un beau fendant (fendard ou fendart).

fendant (faire le - ; faire le fanfaron, le malin), loc.v. 
Il sait faire le fendant.

fendillement, n.m. 
Il a un fendillement de la peau

fendoir (outil qui sert à fendre), n.m. 
Il s’est donné un coup de fendoir.

fendre des bûches (coin pour -; ébuard), loc.nom.m. 

Son coin pour fendre les bûches est coincé.

fendre des bûches (coin pour -; ébuard), loc.nom.m. 

Il frappe fort sur un coin pour fendre les bûches.

fendu, adj. 
Elle a une jupe fendue.

fendu (bâton - pour lancer des pierres; houlette ou lance-pierre), loc.nom.m. Il se fabrique un bâton fendu pour lancer des pierres. 
fendu (bâton - pour lancer des pierres; houlette ou lance-pierre), loc.nom.m. Cet enfant joue avec un bâton fendu pour lancer des pierres.
fendue (morceau de bûche -), loc.nom.m. 
Tu écarteras ces bûches en deux morceaux.  
fenestrage, n.m. 
Il n’y a que du fenestrage à cette maison.
fenestration (jour, ouverture percée dans une cloison), n.f. Il va percer une autre fenestration dans cette paroi.

fenestration (en médecine : création d’une ouverture dans la paroi d’une cavité organique), n.f. On devra lui faire une fenestration de l’oreille.
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fenêtre à guillotine (fenêtre dont le châssis glisse verticale-ment entre deux rainures  et peut se retenir en l’air, au moyen de tourniquets), loc.nom.f. Elle essaie de fermer la fenêtre à guillotine.
fenêtre (barre servant à fermer une -; par exemple), loc.nom.f. Une des barres servant à fermer la fenêtre est coincée.
fenêtre (barre servant à fermer une -; par exemple), loc.nom.f. C’est la barre servant à fermer la fenêtre qui la retient. 
fenêtre (jeter par la -; dilapider), loc.v.
Cela, c’est jeter sa fortune par la fenêtre.

fenêtre (jeter par la -; dilapider), loc.v.
Il ne lui a pas fallu beaucoup de temps pour tout jeter par la fenêtre.

fenêtre (jeter par la -; dilapider), loc.v.
Il jette ses sous par la fenêtre.

fenêtre (montant vertical d’une -; jambage), loc.nom.m. 
Il y a une fissure dans l’un des montants verticaux de la fenêtre.

fenêtre (ornement au haut d’une -; lambrequin), loc.nom.m. On peut lire une date sur l’ornement au haut de la fenêtre.
fenêtre (ouvrir une -), loc.v. 

Quand le vent souffle, il ouvre la fenêtre.

fenêtre (petite -), loc.nom.f. Le chat s’est sauvé par la petite fenêtre.

fenêtre (petit rideau au bas d’une -; brise-bise), loc.nom.m. Elle a changé les petits rideaux au bas de la fenêtre. 

fenêtre (porte- ; fenêtre qui descend jusqu’au niveau du sol), n.f. Elle ferme la porte-fenêtre. 
fenêtrer (pourvoir de fenêtres), v. 
Ils fenêtrent la maison.

feng shui (mot chinois, art de vivre d’inspiration chi-noise qui cherche à harmoniser les rapports de l’être humain et de son environnement), n.m.inv. Ce sont tous des adeptes du feng shui.fennec (mammifère carnivore appelé aussi renard des sables, à très grandes oreilles 
pointues), n.m. 

Les fennecs vivent dans les déserts d’Arabie et d’Afrique du Nord.
fenouil, n.m. 
Elle a fait du fenouil à dîner.
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fenouil bâtard (aneth), loc.nom.m. 

Ce poisson marine au fenouil bâtard.

fente (action de fendre), n.f. 
Il achève la fente du bois de l’école.

fente (bois de - ; bois destiné à être fendu, débité), loc.nom.m. 
Il a acheté du bois de fente.

fente (plante qui pousse dans les -), loc.nom.f. 
Elle arrache les plantes qui poussent dans les fentes du mur.

féodal (qui appartient à un fief), adj. 
Nous visitons un château féodal.

féodales (redevances - ; aide, capitation, corvée, dîme, péage, etc.), loc.nom.f.pl. 
Les  redevances féodales étaient souvent très lourdes.

féra, férat ou ferrat (poisson abondant dans les lacs de Suisse), n.f. Ils mangent de la féra (férat ou ferrat).
fer à cheval, loc.nom.m. 
Elle a trouvé un fer à cheval.

fer à cheval (rhinolophe: chauve-souris), loc.nom.m. 
Elle a peur d’un fer à cheval.

fer à cheval (hippocrépis, plantes à fleurs jaunes), loc.nom. 
Les moutons aiment les fers à cheval.

fer à cheval (arc en - ; arc qui dessine un arc de cercle plus grand que le demi-cercle ; on l’appelle aussi arc outrepassé), loc.nom.m. Dans la nef, un arc sur deux est un arc en fer à cheval.

fer à joints (instrument qui sert à faire les rejointe-ments), loc.nom.m. Le plâtrier utilise son fer à joints.

fer à joints (spatule -; petite truelle dont le maçon se sert pour faire les rejointements), loc.nom.f. Le maçon a besoin de sa spatule fer à joints.
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féral (se dit d’une espèce domestique retournée à l’état sauvage), adj. Le chien qu’ils avaient recueilli et auquel ils s’étaient attachés est redevenu un animal féral.
fer à repasser (appareil pour repasser le linge), loc.nom.m. Il branche les résistances du fer à repasser.
fer (brise-), n.m. 
Il ne faut rien prêter à un brise-fer.

fer (brise-), n.m. 
Cet enfant est un vrai brise-fer.

fer (cercle en - ; objet circulaire en fer), loc.nom.m.

Le tonnelier cintre un cercle en fer.

fer (chemin de -), loc.nom.m. Nous sommes montés sur la montagne avec le chemin de fer à crémaillère. 

fer (chemin de - ; chemin formé par deux rails parallèles sur lesquels roulent les trains), loc.nom.m. Ils vont prolonger le chemin de fer.

fer (chemin de - ; chemin de fer en miniature servant de jouet aux enfants), loc.nom.m. L’enfant modifie le circuit de son chemin de fer électrique.

fer (chemin de -; outil de maçon pour racler un matériau tendre), loc.nom.m Le maçon passe le chemin de fer sur le mur en torchis.

fer (chemin de - ; jeu d’argent, variété de baccara), loc.nom.m. Ils jouent au chemin de fer au casino.
fer (cisaille pour le -), loc.nom.f. J’ai peur quand il travaille avec une cisaille pour le fer.
fer (ciseau à -), loc.nom.m. 
Le charron coupe un cercle  avec un ciseau à fer.

fer (cloche en -), loc.nom.f. On entend les cloches en fer des vaches dans les champs.

fer (contre- ; partie d’un outil qui double le fer), n.m. Le contre-fer du rabot permet d’obtenir un bon corroyage de la pièce qu’on rabote et une bonne évacuation des copeaux.

fer (courroie articulée en - sur laquelle se déplace un tank; chenille), loc.nom.f. Le tank a perdu une courroie articulée en fer sur laquelle il se déplace.
fer de lance (fer d’une lance), loc.nom.m. 
Ce fer de lance est tranchant.

fer de lance (par extension : ornement de ferronnerie en fer de lance), loc.nom.m. Il redresse l’un des fers de lance de la grille.



Feuille1

Page 1817

fer de lance (la partie avancée, active de), loc.nom.m. 
Le fer de lance de l’armée a chassé l’ennemi.

fer-de-lance (nom usuel d’un serpent venimeux du genre bothrops), n.m. Les fers-de-lance asiatiques sont également venimeux, mais leurs toxines ne sont pas mortelles pour l’homme.
fer de lance (en - ; pointu), loc. 
Ces barreaux en  fer de lance sont dangereux.

Ferdinand (prénom masculin), n.pr.m. Ferdinand vient de passer devant l’église. 
fer (employé de chemin de -; cheminot), loc.nom.m. 
Il parle à l’employé de chemin de fer. 

fer (entourer de fil de - barbelé), loc.v. Il a entouré son jardin de fil de fer barbelé. 
fer (fil de -), loc.nom.m. Il cherche un bout de fil de fer.
fer (fil de - barbelé), loc.nom.m. Il a passé au travers de ce fil de fer barbelé. 
fer (fil de - barbelé), loc.nom.m. Il s’est accroché à ce fil de fer barbelé.
fer (hampe garnie d’une barre de - pointue), loc.nom.f. 
Chaque soldat avançait avec sa hampe garnie d’une barre de fer pointue.

fer (haut- ; dict. du monde rural : scie du scieur de fond, dont la lame est verticale), n.m. Une roue à aube actionne le haut-fer.
férir (sans coup - ; sans combattre), loc. 
Il s’est livré sans coup férir.

fer (ligne de chemin de -), loc.nom.f. 
Il habite près d’une ligne de chemin de fer.

fermant une cave (trappe de niveau avec le sol,  -; trappon) loc.nom.f. Il passe les caisses de bouteilles par la trappe de niveau avec le sol, fermant la cave.

fermant une cave (trappe de niveau avec le sol,  -; trappon) loc.nom.f. Nous nous amusions à passer par la trappe de niveau avec le sol, fermant la cave.
ferme, adj.m. 
Il sait être ferme lorsqu’il le faut.

ferme, adj.f. 
Sa main est ferme.

ferme, n.f. 
Il a acheté la ferme.

ferme (assemblage de pièces qui supportent le fête d’un comble), n.f. D’ici, on voit bien la ferme.
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fermé, adj. 

Cette fois, la porte est fermée.

fermé, p.p. du verbe fermer, 

Il a fermé la porte d’un coup de pied.

fermé (par le dessus), adj. 
Le trou est fermé.

ferme (chemin menant de la - aux parcelles cultivées; chemin de défruitement), loc.nom.m. 

ferme (être - sur ses arçons ; se tenir bien en selle), loc.v. 
Cet enfant est déjà ferme sur ses arçons.

ferme (être - sur ses arçons ; être ferme dans ses opinions, ne pas se laisser démonter), loc.v. Dans son métier, il doit être ferme sur ses arçons.
fermement (aller -), loc.v. 
Il va fermement sans faiblir.

fermement (tenir -), loc.v. 
Il a dû tenir fermement les rênes.

fermement (tenir - et longtemps), loc.v. 
Elle est certaine que la couture tiendra fermement et longtemps.

ferment (ce qui fait naître une idée), n.m. 
C’est un ferment de discorde.

ferment (micro-organisme capable de provoquer une fermentation), n.m. Il y a du ferment lactique dans cette boisson.
fermentable (qui peut entrer en fermentation), adj. 
Elle apporte une solution fermentable.
fermentatif (qui produit une fermentation), adj. 
C’est un produit fermentatif.
fermentation (transformation de substances organiques), n.f. 
Un air de fermentation souffle dans les rues.
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fermentation (agitation fiévreuse des esprits), n.f. 
Il surveille la fermentation du raisin.
fermentation (séjour de -; cuvage), loc.nom.m. 
Il compte les jours de fermentation des fruits. fermentation (séjour de - ; cuvaiaon), loc.nom.m. On arrive à la fin du séjour de 
fermentation du raisin.
fermenté (qui a fermenté), adj. Il boit du cidre fermenté.
fermenter (être en fermentation), v. 
Ce moût de raisin fermente dans la cuve.

fermenter (au sens figuré : être dans un état d’agitation morale mal reconnue), v. L’impatience de la jeunesse fermentait.
fermentescible (qui est susceptible de fermentation), adj. 
Cette boisson est fermentescible.
ferment soluble (substance susceptible de produire une fermentation), loc.nom.m. Les enzymes sont des ferments solubles.

ferme (personne qui ouvre et - sans cesse la porte), loc.nom.f. 

Je n’ai jamais vu une telle personne pour ouvrir et fermer sans cesse la porte.

ferme (personne qui ouvre et - sans cesse la porte), loc.nom.f. 

Au diable les personnes qui ouvrent et ferment sans cesse la porte!

fermer (barre transversale servant à - une porte; par exemple: épart), loc.nom.f. Place la barre transversale servant à fermer la porte ! fermer (barre transversale servant à - une porte; par exemple: épart), loc.nom.f. Je 
ne peux plus enlever la barre transversale servant à fermer la porte.
fermer le ban (souligner par le clairon ou le tambour la fin d’une annonce), loc.v. 
Le tambour ferme le ban.
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fermer (ouvrir et - les portes), loc.v. 

Si je pouvais seulement apprendre aux chats à ouvrir et fermer la porte!

fermer par des barricades, loc.v. 
Les mécontents ferment les rues par des barricades.

fermer par le dessus, loc.v. 

Il ferme par le dessus les tonneaux qui sont pleins.
fermer solidement, loc.v. 
Elle ferme solidement la porte avec une barre de fer.

fermer son bec, loc.v. 
Dis-lui donc de fermer son bec !

fermer son bec, loc.v. Pour une fois il a fermé son bec.
fermer la porte est coincée.

fermer une porte (barre servant à -; par exemple), loc.nom.f.
C’est la barre servant à fermer la porte qui la retient.

fermés (à poings -; pour le sommeil : très profondément), loc.adv. 
Quand elle était jeune, elle dormait toujours à poings fermés.

fermes (grande cheminée centrale dans les anciennes -; fr.rég. : tué), loc.nom.f. 
Des tranches de lard sèchent dans la grande cheminée centrale de l’ancienne ferme.
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fermeté, n.f. Elle n’a pas assez de fermeté.
ferme (travailler -), loc.v. Elle a déjà travaillé  ferme dans sa vie.
ferme (travailler -), loc.v.
Nous travaillons ferme pour élever nos enfants.

fermière (satin - ; satin de coton imprimé comme en portent les fermières), loc.nom.f. Toutes ces femmes portent des robes en satin fermière.
fermoirs (pince à ouvrir les - ; pince pour ouvrir les dispositifs de fermeture), loc.nom.f. 

La fermeture n’a pas résisté à la pince à ouvrir les fermoirs.

fer (outil servant à travailler le -; ciseau), loc.nom.m. Le forgeron coupe un cercle de roue avec un outil servant à travailler le fer.

fer (paille de -), loc.nom.f. Elle va passer le plancher à la paille de fer.
fer (paille de -), loc.nom.f. Il faut acheter de la paille de fer.

fer (perdre un - ; dict. du monde rural : pour un cheval), loc.v. Un des chevaux a perdu un fer.

fer (pièce de bois ou de - supportant le soc de la charrue; sep), loc.nom.f. La pièce de bois ou de fer supportant le soc de la charrue plie sous l’effort.fer (pièce en - pour fixer une pièce de bois sur le banc de menuisier; valet), loc.nom.f. 
Il a du mal de retirer sa pièce en fer pour fixer une pièce de bois sur le banc de 
menuisier.
fer (plaque de - qui protégeait le poitrail du cheval de guerre; girel), loc.nom.f. La lance a glissé sur la plaque de fer qui protgeait le poitrail du cheval.
ferrade (action de marquer le bétail au fer rouge), n.f. 
Elle n’aime pas voir la ferrade.

ferrade (en Provence : fête à l’occasion du marquage du bétail au fer rouge), n.f. Elle va danser à la ferrade.

ferraillage (ensemble des éléments métalliques d’une construction en béton armé), n.m. Ils placent le ferraillage.
ferraille (déchets de fer, d’acier), n.f. 
Il garde toute la ferraille.

ferraille (objet ou assemblage métallique), n.f. 
C’est de la ferraille peinturlurée.
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ferraille (petite monnaie), n.f. 
Je te donne toute ma ferraille.

ferraillement (action de ferrailler), n.m. 
Le ferraillement lui plaît.

ferraillement (bruit de ferraillement), n.m. 
Ce ferraillement la fatigue.

ferrailler (se battre au sabre ou à l’épée), v. 
Il aime ferrailler.

ferrailler (faire un bruit de ferraille), v. 
Cet enfant a ferraillé tout l’après-midi.

ferrailleur (celui qui aime se battre au sabre ou à l’épée), n.m. 
Ce ferrailleur a gagné.

ferrailleur (marchand de ferraille), n.m. 
J’ai trouvé cela chez le ferrailleur.

ferrate (sel de l’acide ferrique dérivé de l’oxyde ferrique), n.f. 
Il recueille de la ferrate.

ferratier ou ferretier (marteau de maréchal-ferrant), n.m. 
Le maréchal donne des coups de ferratier (ou ferretier).
ferré (garni de fer), adj. 
Son manche de fouet est ferré.

ferré (qui a des fers), adj. 
Il porte des souliers ferrés.

ferre (enfoncer des clous dans le sabot du cheval qu’on -; brocher), loc.v. Le maréchal sait enfoncer des clous dans le sabot du cheval qu’il ferre sans blesser le cheval.

ferrée (perche -; pour battre l’eau dormante), loc.nom.f. Le pêcheur frappe sur l’eau avec sa perche ferrée pour que les poissons se prennent dans ses filets. 
ferré (être – sur, en ; connaître à fond), loc.v. « Il n’est pas déja si ferré en cathéchisme »  (François Mauriac)

ferrée (voie - ; ligne de chemin de fer), loc.nom.f. 
La voie ferrée passe sur un pont.

fer (remettre du fil de - barbelé), loc.v. 

Nous avons dû remettre du fil de fer barbelé à la clôture de notre pâturage. 
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ferreur (ouvrier qui ferre), n.m. 
C’est un tout bon ferreur de roues.

ferreux (se dit des composés où le fer est bivalent), adj.m. 
Ce minerai est ferreux.

ferricyanure (composé de fer, de cyanogène et d’un métal), n.m. Il pense que c’est du ferricyanure.

ferrique (se dit de l’oxyde et des sels dans lesquels le fer est trivalent), adj. Il nous montre de l’oxyde ferrique.

ferrite (oxyde complexe de fer et de divers autres métaux), n.f. On trouve de la ferrite dans les mémoires d’un ordinateur.

ferrocyanure (sel voisin du ferricyanure), n.m. 
Elle dit que c’est du ferrocyanure.

ferroélectricité (phénomène lié à l’action d’un champ électrique extérieur), n.f. Il mesure la ferroélectricité.

ferromagnétique (doué de ferromagnétisme), adj. 
Ce métal est ferromagnétique.

ferromagnétisme (propriété de certains métaux qui sont fortement magnétiques), n.m. Elle étudie le ferromagnétisme.
ferronnerie (fabrique d’objets de fer), n.f. Il travaille dans une ferronnerie.

ferronnerie (fabrication d’objets en fer), n.f. 
Il apprend la ferronnerie.

ferronnerie (objets, ornements en fer), n.f. 
Il expose sa ferronnerie.

ferronnier (ouvrier, commerçant en ferronnerie), n.m. 
C’est un très bon ferronnier.

ferronnière (ornement porté sur le front), n.f. Elle regarde les ferronnières.

ferroprussiate (mélange de ferrocyanure et de citrate ferrique), n.m. C’est un papier au ferroprussiate.

ferrotypie (photographie aux sels de fer), n.f.  
Il fait de la ferrotypie.
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ferroutage (transport combiné par camions et par train), n.m.  
Le ferroutage est souvent avantageux.

ferrouter (acheminer par ferroutage), v.  
Ils ferroutent du bois.

ferroutier (qui sert au ferroutage), adj.  
Il va à la gare ferroutière.

ferroviaire (relatif aux chemins de fer), adj.  
Elle travaille dans une compagnie ferroviaire.

ferrugineux (qui contient du fer), adj. 
Cette eau est ferrugineuse.

ferrures (enlever les -; déferrer), loc.v. Ils enlèvent les ferrures de la porte.

ferry ou ferry-boat (bateau qui transporte des voitures) n.m. La voiture est sur le ferry (ou ferry-boat).
fers en l’air (tomber les quatre -), loc.v. 

Il est tombé les quatre fers en l’air.

fer spathique (carbonate naturel de fer), loc.nom.m.
Ils ont trouvé du fer spathique.

Ferté (dans un nom de ville : forteresse, place-forte), n.f.pl. 
Nous sommes passés à La Ferté-Bernard.

fertile (qui produit beaucoup de végétation utile), adj. 
Il a des terres fertiles.

fertile (fécond, prodigue, inventif), adj. 
Un bon écrivain doit avoir une imagination fertile.

fertile en (qui fournit beaucoup de), loc. 
Nous venons de vivre une période fertile en événements.

fertilement (d’une manière fertile), adv. 
Cette petite pluie arrose fertilement le sol.

fertilisable (qui peut être fertilisé), adj. 
Tout ce côteau est fertilisable.
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fertilisant (qui fertilise), adj. 
Il étudie les principes fertilisants du fumier.

fertilisation (action de fertiliser), n.m. 
La mise en friche assure la fertilisation de la terre.

fertiliser (rendre fertile), v. Les cendres fertilisent la terre.

fertilité (qualité d’un sol, d’une terre fertile), n.f. 
Il classe ses champs par degré de fertilité.

fertilité (au sens figuré : fécondité, richesse), n.f. Ce poète a une grande fertilité d’esprit, d’imagination.
féru (en médecine vétérinaire : blessé), adj. Ce cheval a le tendon féru.  (en français, féru est le part. passé du verbe 

féru (épris), adj. Il est féru de cette femme.  (en français, féru est le part. passé du verbe férir)

féru (passionné pour), adj. Il est féru d’histoire.  (en français, féru est le part. passé du verbe férir
fervement (avec ferveur), adv. La foule prie fervement.

fervent (qui a de la ferveur religieuse), adj. 
Le prêtre parle avec ses chrétiens fervents.

fervent (ardent, enthousiaste, passionné), adj. 
Au XVIIIème siècle, les femmes furent les ferventes approbatrices des nouveautés.

fervent (où il entre de la ferveur), adj. 
Il a pour sa femme un amour fervent.

fervent (celui qui est admirateur), n.m. 
C’est un fervent de la musique classique.

ferveur (ardeur vive et recueillie des sentiments reli-gieux), n.f. On a pu voir la ferveur des gens à la messe.

ferveur (élan d’un cœur qui se livre avec enthousias-me), n.f. Elle a remercié son maître avec ferveur.

Fesche-le-Châtel (village du département du Doubs), n.pr.m. De Delle, pour aller à Sochaux, ils son passés pas Fesche-le-Châtel.
fesse (chacune des deux parties charnues du bassin), n.f. Le médecin lui a fait une piqûre dans les fesses.

fesse (partie arrondie de l’arrière des anciens navires en bois), n.f. Il repeint la fesse du navire.
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fessée (coups donnés sur les fesses), n.f. 
Cet enfant a reçu une bonne fessée.

fessée (au sens figuré : défaite humiliante), n.f. Les joueurs se souviendront de cette fessée.

fesse-mathieu (usurier, personne qui prête sur gages), n.m. Ne te fie pas à ce fesse-mathieu !
fesse (pince- ou pince-fesses ; au sens familier : bal, surprise-partie, réception où les invités se tiennent mal), n.m. 

fesser (battre en donnant des sur les fesses), v. 
Tu devrais le fesser plus souvent.

fesses  (attraper par la peau des - ; attraper quelqu’un quand il s’enfuit), loc.v. Ils l’ont attrapé par la peau des fesses.
fesses  (avoir chaud aux - ; avoir peur), loc.v. 
Je crois qu’il aura chaud aux fesses.

fesses  (serrer les - ; avoir peur), loc.v. Tu ne l’as pas vu serrer les fesses.
fesseur (qui fesse, qui aime à fesser), adj. 
Il a peur de son père fesseur.

fessier (en anatomie : relatif à la région des fesses), adj. 
Il a mal à un muscle fessier.

fessier (les deux fesses), n.m. 
Elle est tombée sur le fessier.

fessu (au sens familier : qui a de grosses fesses), n.f. 
Cet arlequin est fessu.

festif  (qui se rapporte à la fête), adj. 

La semaine festive commence.

festin (repas de fête, d’apparat, au menu copieux et soigné), n.m. Elle nous a préparé un vrai festin de noce.

festiner (faire un festin), v. 
Quand ils se retrouvent, ils festinent.
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festiner (fêter quelqu’un en lui offrant un festin), v. 
C’est ainsi que vous festinez les dames en mon absen-ce.                            (Molière)

festival (grande manifestation musicale), n.m. 
Ils préparent le festival.

festival (série de représentations où l’on produit des œuvres d’un art  ou d’un artiste), n.m. Ce film a été présenté au festival de Cannes.
festival (manifestation brillante), n.m. La rentrée littéraire nous offre un festival d’autobiographies.

festivalier (qui concerne les festivals), adj. 
La fièvre festivalière a gagné toute la ville.

festivalier (personne qui fréquente les festivals), n.m. Les festivaliers se retrouvent.
festivité, n.f. Les gens aiment les joyeuses festivités.

feston (guirlande de fleurs et de feuilles liées en cordon), n.m. Les murs sont ornés de festons.

feston (par analogie : ce qui se présente sous forme de guirlandes), n.m. Les chaînes de feuillage, les pommes d’or, les grappes empourprées pendent en festons sur la rivière.

feston (en architecture : ornement figurant un feston), n.m. 
Il y a des festons au-dessus des fenêtres.

feston (bordure dentelée et brodée, en couture), n.m. 
Elle fait des festons à un col.

festonner (orner de festons), v. La nature festonne les rochers d’arbustes et de mousses.

festonner (découper, broder, de manière à faire des festons), v. Elle festonne une pièce de lingerie.

feston (point de - ; point noué qui prend l’etoffe avec le fil et sert à arrêter un contour découpé), loc.nom.m. Ces points de feston ont été bien faits.

festoyer ou fêtoyer (faire fête à quelqu’un, recevoir par un festin), v. Le village entier a festoyé (ou fêtoyé) l’heureux élu.

festoyer ou fêtoyer (prendre part un festin ; faire bom-bance, bonne chère), v. Ils trouvent toujours une occa-sion pour festoyer (ou fêtoyer).
fêtard, n.m. Il a retrouvé des fêtards.
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fête (faire la -), loc.v. 
Voilà une semaine qu’il fait la fête.

fête (faire la -), loc.v. Ils font la fête bien facilement.
fête foraine (fête qui a lieu dans un bourg, généralement à l’occasion d’une foire), loc.nom.f. Elle va à toutes les fêtes foraines.
fête importante (veille d’une -; vigile), loc.nom.f. 
Demain, c’est la veille de Pâques.

fête la Sainte-Catherine (jeune fille qui -; catherinette), loc.nom.f. Les jeunes filles qui fêtent la Sainte-Catherine portent des chapeaux verts et jaunes.
fêter (combler de louanges), v. Tout le monde le fêtait.

fête (retour de la -), loc.nom.m. 
Nous avons fêté le retour de la fête de la Saint-Martin.

fête techno, loc.nom.f. ou rave, anglicisme, n.f. (vaste rassemblement festif dans un lieu insolite, dédié à la danse et à la musique techno) « les fêtes technos (ou raves), ces nuits secrètes […] dans des vieux hangards désaffectés »              (Le Nouvel Observateur). 

fétiche (qui est révéré sans discernement), adj. 
Il garde son animal fétiche.

fétiche (idole grossière des peuples primitifs), n.m. 
Ce peuple a ses fétiches.

fétiche (objet auquel on attribue un pouvoir magique), n.m. 
Il tient dans sa main des fétiches.

féticheur (prêtre des religions à fétiches), n.m. 
Elle demande conseil au féticheur.

fétichisme (culte des fétiches ; religion liée à ce culte), n.m. 
Ils croient au fétichisme.

fétichisme (admiration sans réserve d’une personne ou d’une chose), n.m. Nous ne devons pas tomber dans ce fétichisme.

fétichisme (en médecine :  perversion incitant à rechercher une satisfaction par le contact ou par la vue), n.m. On ne saurait la guérir d’un fétichisme de la chaussure.

fétichiste (qui pratique le fétichisme), adj. 
Ils vont à un culte fétichiste.

fétichiste (qui concerne les fétiches), adj. 
Ces gens ont des pratiques fétichistes.
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fétichiste (celui qui pratique le fétichisme), n.m. 
Elle essaie de comprendre les fétichistes.

fétide (qui a une odeur très désagréable), adj. 
Par ici, il y a une fétide odeur de tabac.

fétide (au sens figuré : dégoûtant, immonde), adj. 
C’est un fétide apostat.

fétide (ellébore - ; plante : pied de griffon), loc.nom.m. 
Elle plante un ellébore fétide.

fétide (ellébore - ; plante), loc.nom.m. 
Le pharmacien ramasse de l’ellébore fétide.

fétidité (caractère de ce qui est fétide), n.f. Je ne supporte plus cette fétidité.
feu (combat, guerre), n.m. 
Beaucoup de soldats sont morts au feu.

feu (qui est mort depuis peu de temps), adj. 
Elle pleure son feu père.

feu (aller au - ; fr.rég.: déborder de la casserole), loc.v. 
Elle a laissé son lait aller au feu!

feu (attiser le -), loc.v.

Elle a encore oublié d’attiser le feu.

feu (attiseur de -), loc.nom.m. 

L’attiseurde feu s’est endormi derrière le fourneau.

feu (contre- ; feu volontairement allumé en avant d’un incendie pour créer un vide et ainsi en arrêter la propa-gation), n.m. Ils ont bien dû se résoudre à allumer un contre-feu.
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feu (contre- ; au sens figuré, action de diversion entreprise pour mettre en échec un projet jugé mena-çant), n.m. L’opposition est la championne du contre-feu.

feu (contre- ; plaque métallique garnissant le fond de la cheminée, contrecoeur), n.m. Il a dû consolider le contre-feu.

feu (couvre- ;  signal qui indique l’heure de rentrer chez soi  et parfois d’éteindre les lumières), n.m. Ils demandent l’institution du couvre-feu.  
feu (couvre- ;  mesure de police interdisant de sortir le soir après une heure fixée), n.m. 
Le couvre-feu a été levé.  

feu (crépiter pour du -), loc.v. 
Le feu crépite dans le fourneau.

feu (cuire à petit -), loc.v. 
La soupe cuit à petit feu.

feu d’artifice, loc.nom.m. 
L’artificier prépare un feu d’artifice.

feudataire (titulaire d’un fief), n.m. Il a été grand feudataire.

feudiste (spécialiste du droit féodal), n.m. 
Ce feudiste a écrit un livre.

feu (détente d’une arme à -), loc.nom.f. 
Il regarde la détente d’un fusil. 

feu (détruire par le -), loc.v. 
Les flammes détruisaient les planches par le feu.

feu doux (faire cuire à -; braiser), loc.v. 
Elle fait cuire de la viande à feu doux.

feu (faire -), loc.v. 
Voilà deux jours que les soldats font feu sur la ville.

feu follet (petite flamme due à une exhalaison de gaz spontanément inflammable),  loc.nom.m. Elle a vu un feu follet.

feu follet (petite flamme due à une exhalaison de gaz spontanément inflammable), loc.nom.m. Parfois, au-dessus du tas de cendres, on voit des feux follets. 

feu follet (au sens figuré : ardeur passagère, éclat fu-gitif ; personne vive, insaisissable), loc.nom.m. Les pensées brillantes sont des feux follets. 
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feu follet (au sens figuré : ardeur passagère, éclat fu-gitif ; personne vive, insaisissable), loc.nom.m. La po-lice poursuit des feux follets. 
feu (gerbe de -; girandole), loc.nom.f. Le soir du premier août, on a pu voir des gerbes de feu dans tous les quartiers de la ville.

feu grégeois (mélange de soufre, de poix, de salpêtre, etc. que les Bysantins utilisaient à la guerre), loc.nom.m. « Les flammèches du feu grégois se collaient à sa cuirasse »        (Gustave Flaubert)

feuil (en chimie physique : revêtement de très faible épaisseur), n.m. Le feuil est un assemblage caractéristique de molécules d’agents de surfaces.
feuillage (représentation de feuilles), n.m. 
Il sculpte les feuillages d’un chapiteau.

feuillage (rameaux coupés, couverts de feuilles), n.m. 
Ce singe s’est fait un lit de feuillage. 

feuillagiste (personne qui fabrique du feuillage artificiel), n.m. 
Connais-tu un feuillagiste ?

feuillaison (renouvellement annuel des feuilles), n.f. 
On voit les premiers signes de la feuillaison.

feuillant (religieux de l’ordre de Citeaux), n.m. 
Il visite un couvent de feuillants.

feuillants (nom donné en 1791 aux modérés, ou constitutionnels), n.m.pl. Il faisait partie des feuillants.

feuillard (vendu en lames larges et plates), adj. 
Il achète du fer feuillard.

feuillard (branche flexible fendue en eux qui sert à faire des cerceaux de tonneau), n.m. Il prépare un feuillard de saule.

feuillard (bande étroite de fer servant à consolider un emballage), n.m. J’ajouterais un feuillard.

feuillardier (dic. du monde rural : ouvrier qui confectionne les feuillards), n.m. Dans la famille, ils sont feuillardiers de père en fils.

feuille (périodique, journal hebdomadaire), n.f. 
Il lit la  feuille après qu’il eut déjeuné.
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feuille (plaque mince d’une matière quelconque), n.f. 
Il découpe une feuille de  métal.

 feuillé (garni de feuilles), adj. 
Les arbres étaient encore verts et feuillés.
feuille d’acanthe (ornement d’architecture), loc.nom.f. 
Elle regarde les feuilles d’acanthe des châpiteaux corinthiens.
feuille de chou (écrit, journal de peu de valeux), loc.nom.f. 
Elle reçoit sa feuille de chou.

feuille de la cardère (feuille du chardon haut sur tige, qui a pour propriété de retenir l’eau ; on l’appelle aussi cabaret aux oiseaux), loc.nom.f. Les feuilles de la cardère sont remplies d’eau de pluie.
feuille de la cardère (feuille du chardon haut sur tige, qui a pour propriété de retenir l’eau ; on l’appelle aussi cabaret aux oiseaux), loc.nom.f.  feuille de retombe (en administration : feuille collée à un état pour recevoir des observation), 
loc.nom.f. 
Il lit ce qui est écrit sur la feuille de retombe.

 feuillée (abri que forme le feuillage des arbres), n.f. 
La pluie ne perce pas la feuillée de ces gros chênes.
feuille (écorner une -), loc.v. 
Il écorne toutes ses feuilles.

feuillées (tranchée destinée à servir de latrines aux soldats en campagne), n.f.pl. Ils creusent des feuillées.

feuille (imposer une - ; en imprimerie : placer, dans l’ordre convenable, les pages d’une composition, pour obtenir après pliage, la bonne pagination), loc.v. Il ne sait pas encore imposer une feuille.

feuille-morte (de la couleur des feuilles mortes), adj.inv. Elle a trouvé de la soîe feuille-morte.
feuiller (pratiquer une feuillure), v. Il feuille une planche.

feuilleret (rabot pour faire des feuillures), n.m. 
Il sait utiliser un feuilleret.

feuilles (branches coupées avec leurs -; ramée), loc.nom.f.pl. 
Il fait des tas de branches coupées avec leurs feuilles.
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feuilles (chute naturelle des -; défeuillaison), loc.nom.f. 

La chute naturelle des feuilles des arbres commence en automne.

feuilles (chute naturelle des -; défeuillaison), loc.nom.f. 
Le gel active la chute naturelle des feuilles.

feuilles conjuguées (en botanique : se dit de feuilles composées qui portent sur un pétiole commun une ou plusieurs paires de folioles opposées), loc.nom.f.pl. Il classe des plantes qui ont des feuilles conjuguées.
feuilles (couvrir de -), loc.v. 
Le printemps couvre les arbres de feuilles.

feuilles (giroflée à cinq - ; marque des cinq doigts laissée par une gifle), loc.nom.f. On voit encore sa giroflée à cinq doigts.

feuilles (giroflée à cinq - ; gifle laissant la marque des cinq doigts sur la joue), loc.nom.f. Il a reçu une giroflée à cinq doigts.
feuilles persistantes (chêne à -) loc.nom.m. 
Les chênes à feuilles persistantes sont petits.

feuilles (scille à deux -), loc.nom.f. Les scilles bleues à deux feuilles poussent tout autour de l’arbre.
feuillet (planche mince), n.m. Il choisit un feuillet.

feuilletage (action de feuilleter la pâte), n.m. 
Elle recommence le feuilletage.

feuilletage (aspect feuilleté d’une pâte), n.m. 
Cette pâte a un beau feuilletage.

feuilleté (qui présente des feuilles, des lames superposées), adj. 
Il a trouvé une pierre feuilletée.

feuilleté (pâte formée de feuilles superposées), adj. 
Elle fait du gâteau feuilleté.

feuilleté (mets à base de pâte feuilletée), n.m. 
Nous avons mangé du feuilleté.

feuilletée (pâte - ; pâte légère formée de fines feuilles superposées), loc.nom.f. Elle fait la pâte feuilletée des vol-au-vent.
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feuilletée (roche qui présente une structure -; schiste), loc.nom.f. Cette roche qui présente une structure feuilletée n’est bonne que pour en faire de la groise.  

feuilleter (beurrer et plier de la pâte), v. 
Sa mère feuillette de la pâte.

feuilletis (endroit où l’ardoise est facile à diviser en feuilles), n.m. Il faut connaître les feuillettis.

feuilletis (contour tranchant d’un diamant), n.m. 
Il regarde les feuillettis.

feuilleton (petit cahier contenant le tiers de la feuille d’impression), n.m. Il met le feuilleton dans sa poche.

feuilleton (papier fort de qualité inférieure), n.m. 
L’enveloppe est en feuilleton.

feuilleton (partie réservée au bas d’un journal pour une rubrique régulière), n.m. On lit ceci dans le feuilleton.

feuilleton (fragment d’un roman qui paraît régulièrement dans un journal), n.m. Elle suit chaque jour son feuilleton.

feuilleton(n)esque (qui a les caractéristique du feuilleton), adj. Il a un style feuilleton(n)esque.

feuilletoniste (celui qui écrit des feuilletons), n.m. 
Elle aime ce qu’écrit ce feuilletoniste.

feuillets embryonnaires (en biologie : feuillets provenant de la segmentation de l’œuf et ayant une destinée précise), loc.nom.m.pl. Il y a trois feuillets embryonnaires : l’ectoderme, l’endoderme et le mésoderme.

feuillu (qui a beaucoup de feuilles ; qui porte des feuilles), adj. 
Elle s’assied sous un chêne feuillu.

feuillu (arbre qui porte des feuilles), n.m. 
Il aime les forêts de feuillus.

feuillure (entaille dans un panneau, pour y loger une autre pièce), n.f. Le menuisier place le verre dans la feuillure.
feulement (cri du tigre), n.m. On entend des feulements.
feuler (crier pour le tigre), v. Ces tigres feulent dans la jungle.
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feuler (grogner pour le chat), v. Ce chat a feulé tout le matin.
feu (lieu où l’on fait du -; foyer), loc.nom.m. 
Elle met du bois dans le lieu où l’on fait du feu.

feu (matière inflammable pour mettre le - ; boutefeu), loc.nom.f. Nous avons oubié la matière inflammable pour mettre le feu.
feu (mettre le -), loc.v. 

Il met le feu à du papier.

feu (mettre le -), loc.v. 
Il met le feu à de la paille.

feu (mise à - ; fait de déclencher une action), loc.nom.f. 
La mise à feu de la fusée a eu lieu.

feu (pêche au - ; pêche dans laquelle on emploie du feu, lamparo), loc.nom.f. Ils sont rentrés bredouilles  de la pêche au feu.

feu (péter du - [ou le -] ; déborder d’entrain, de vitalité), loc.v. « Il pète du feu, mais il se calmera» (Paul Morand)
feu (petit -), loc.nom.m.

Il a fait un petit feu dans le fourneau.

feu (petit -), loc.nom.m. Surveille ce petit feu !

feu (pierre à -), loc.nom.f. Le soldat enflammait la mèche de son fusil avec une pierre à feu.
feu (pique-), n.m. 

Ne te brûle pas avec ce pique-feu!

feu (pique-), n.m. Il pousse un bois dans le feu avec un pique-feu.
feu (pique-), n.m. Il forge un pique-feu.

feu (pot-au- ; qui aime avant tout le calme et le confort du foyer), adj.invar. Il a épousé une personne pot-au-feu.

feu (pot-au- ; mets composé de viande de bœuf bouillie avec carottes, poireaux, navets, etc.), n.m. « Le pot-au-feu gardait son ronflement de chantre endormi»  (Zola)
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feu (pot-au- ; morceau de bœuf qui sert à faire le pot-au-feu), n.m. Ce pot-au-feu pèse une bonne livre.

feu (prendre -), loc.v. 
Le feu a pris au grenier.

feu (ranimer le - ou réactiver le -) loc.v. 

Il est temps de ranimer (ou réactiver) ce feu.

feu (recul d’une arme à -), loc.nom.m. 
Il a été blessé par le recul du canon.

feu (reprendre pour du -), loc.v. Le feu a repris.
feu (ronflement du -), loc.nom.m. On entend le ronflement du feu dans le fourneau.
feu (ronfler pour du -), loc.v. 
La bise fait ronfler le fourneau.

feu roulant (tir continu d’armes à feu), loc.nom.m. 
La troupe essuya un feu roulant.
feu roulant (au sens figuré : suite ininterrompue de questions, de critiques, etc.), loc.nom.m. « Un feu roulant d’épigrammes »    
feu (sonner au -), loc.v. 

Il est parti dès qu’il a entendu sonner au feu.

feutrage, n.m. 
Il a fait un beau feutrage.

feutre (étoffe), n.m. 
Elle a acheté  du feutre.

feutre (chapeau), n.m. 
Il porte un feutre.

feutré, adj. 
Elle marche à pas feutrés.

feutre (crayon - ; stylo, dont la pointe est en feutre, en nylon), loc.nom.m. L’élève a beaucoup de crayons feutres.

feutre (stylo- ; crayon, stylo, dont la pointe est en feutre, en nylon), n.m. L’élève a beaucoup de stylos-feutres.
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feutrine (tissu de laine feutré), n.f. 
Elle a une jupe en feutrine. 

feu (viser avec une arme à -), loc.v. 
Il a mal visé la cible avec une arme à feu.

feu (viser avec une arme à -), loc.v. 
Il a peur de viser avec une arme à feu.

feu (viser avec une arme à -), loc.v. 

Il ne sait pas encore bien viser avec une arme à feu.

feux croisés (au sens militaire : feux qui proviennent de divers points mais qui concergent vers le même but), loc.nom.m.pl. Les soldats avançaient sous des feux croisés.
fève (plante potagère à gousses), n.f. 
Les gousses de ces fèves sont longues.

fève (nom donné à beaucoup de graines qui ont à peu près la même form que celle de la fève vraie), n.f. Les fèves jouent un rôle alimentaire important.

fève (fève, figurine, petit objet cachés dans la galette des Rois), n.f. Elle a eu la fève de la galette des Rois.

fève de Calabar (graine d’une grande liane du Cala-bar), loc.nom.f. On extrait l’ésérine de la fève de Cala-bar.

fèverole, féverole ou faverole (variété de fève à petit grain utilisée pour l’alimentation du bétail), n.f. Il décharge un sac de fèveroles (féveroles ou faveroles).

fi (interjection exprimant la désaprobation, le dédain, le mépris, le dégoût), interj. « Fi donc ! lui dit-elle en le repoussant»            (Stendhal)

fiabilité (aptitude d’un système, d’un matériel à fonctionner sans incidents), n.f. Ces batteries rechargeables sont de haute fiabilité.

fiabilité (caractère de ce qui est fiable, digne de confiance), n.f. Il a contrôlé la fiabilité de cet appareil.
fiable (se dit d’un matériel dans lequel on peut avoir confiance), adj. Les machines deviennent plus fiables.
fiable (par extension : à qui on peut se fier), adj. 
Les documents qu’il nous a montrés sont fiables.

fiacre (voiture à cheval qu’on loue à la course ou à l’heure), n.m. Le fiacre traverse la place.
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fiançailles (rompre les -), loc.v. 
Ils ont rompu leurs fiançailles pour un rien.fiancé (chef du groupe qui prélève la contribution forcée payée par le -), loc.nom.m. 
Sa mère lui dit : tu as assez été le chef du groupe qui prélève la contribution forcée par le fiancé, 
maintenant prends femme !

fiancé (contribution forcée payée aux garçons par un -),  loc.nom.f. Maintenant qu’ils ont la contribution forcée payée par le fiancé, les garçons pourront fêter. 

fiancé (contribution forcée payée aux garçons par un -),  loc.nom.f. Ils ont reç une bonne contribution forcée payée aux garçons par le fiancé.
fiasque, n.f. 
Pour fêter cela, nous boirons une bonne fiasque.

fibranne (textile artificiel à fibres courtes associées par torsion), n.f. On voit que c’est de la fibranne.

fibre (formation élémentaire, végétale ou animale, d’aspect filamenteux), n.f. Il tâte la fibre de la laine.

fibre (substance filamenteuse susceptible d’être filée et tissée), n.f. Elle démêle des fibres de lin.

fibre (par métaphore : ce qu’on peut considérer comme organe de sensibilité), n.f. Il sait faire jouer la fibre patriotique.
fibres (appareil pour torsader les - d’un lien; fr.rég.: tord-lien), loc.nom.m. Il s’est bricolé un appareil pour torsader les fibres d’un lien.
fibres (démêler et peigner les -; carder), loc.v.

Elle surveille la machine qui démêle et peigne les fibres de la laine.

fibre (séparer les parties ligneuses de la -; tiller), loc.v. Il faut prendre soin de bien séparer les parties ligneuses de la fibre.
fibreuse (viande très -), loc.nom.f. Il faut de bonnes dents pour manger cette viande très fibreuse. 
fibreux (qui a des fibres), adj. 
C’est du bois fibreux.

fibrillaire (en médecine : qui est constitué de fibrilles), adj. 
Il étudie la contraction fibrillaire du muscle.

fibrillation (en médecine : contractions rapides et désordonnées des fibres musculaires), n.f. Il contrôle la fibrillation du muscle cardiaque.
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fibrille (petite fibre), n.f. Cette racine a des fibrilles.

fibrillé ou fibrilleux (en sciences naturelles : qui se compose de fibrilles), adj. Ce tissu est fibrillé (ou fibrilleux).

fibrine (substance protidique filamenteuse qui enserre les globules de la lymphe, au cours de la coagulation), n.f. L’infir-mier enlève la fibrine autour de la plaie.
fibrineux (riche en fibrine), adj.

Il y a un dépôt fibrineux.

fibrinogène (protéine du plasma sanguin qui se transforme en fibrine), n.m. Il recueille du fibrinogène.
fibrociment (matériau de construction en fibres d’amiante et ciment), n.m. Ce mur est en fibrociment.

fibroïne (matière gélatineuse constituant en partie la soie du cocon), n.f. Le cocon du ver à soie est en fibroïne.
fibromateux (relatif au fibrome, à la fibromatose), adj. 
Son col de l’utérus est fibromateux.

fibromateux (celui qui est atteint de fibromatose), n.m. 
Il soigne les fibromateux.

fibromatose (développement de tumeurs fibreuses, de fibrome), n.f. Ils ont tous une fibromatose.
fibrome (tumeur formée par du tissu fibreux), n.m. Elle a un fibrome sur un ovaire.
fibromyome (tumeur bénigne constituée de tissu musculaire et de tissu fibreux), n.m. Il a un fibromyome de la prostate.
ficelé (qu’on a ficelé), adj. 
Voilà un paquet bien ficelé.

ficelé (qu’on a ficelé), adj. 
La pile de journaux est ficelée.

ficelé (habillé), adj. 
Cette femme est mal ficelée.

ficelé (bien - ; bien fait), loc. 
Ce travail est bien ficelé.

ficelle (os percé de deux trous dans lesquels on passe une - qui fait tourner l’os en faisant un bruit caractéristique; jouet), loc.nom.m. Il s’amuse bien avec son os percé de deux trous dans lesquels on passe une ficelle qui fait tourner l’os en faisant un bruit caractéristique. 
ficelle qui retient le pantalon sur les hanches), loc.nom.f. ou m. 
Il s’attache une ficelle autour du ventre pour retenir son pantalon sur les hanches.
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ficelle (pelote de -, loc.nom.f. ou peloton de -, loc.nom.m)
Il a emmêlé les pelotes (ou pelotons) de ficelle. 

ficelle (pelote de -, loc.nom.f. ou peloton de -, loc.nom.m) 
Le chat joue avec une pelote (ou un peloton) de ficelle.

ficellerie (fabrique, magasin ou dépôt de ficelle), n.m. 
Il passe à la ficellerie.

fichant (militairement : se dit d’un tir qui frappe l’obstacle presque perpendiculairement), adj. Il faut éviter les tirs fichants qui multiplient les angles morts.

fichant (populairement : ennuyeux, contrariant), adj. 
Elle est allée à cette fichante assemblée.

fiche (carte sur laquelle on note des indications), n.f. 
Il remet les fiches dans la boîte.

fiche (cheville servant à assembler), n.f. 
Une fiche assemble les deux pièces.

fiche (d’une prise de courant), n.f. 
Il retire la fiche de la radio.

fiche (contre- ou  contrefiche, pièce de bois posée obliquement pour étayer), n.f. La contre-fiche (ou con-trefiche) s’écarte.

fiche (contre- ou  contrefiche, pièce de charpente placée obliquement et qui réunit deux autres pièces, l’une verticale, l’autre horizontale), n.f. Dans les charpentes en fer, la contre-fiche (ou contrefiche) s’appelle bielle.
ficher (faire pénétrer par la pointe), v. 
Il fiche un clou dans le mur.

ficher (avec le p.p. fichu; flanquer), v. Il lui a fichu une gifle.

ficher (inscrire sur une carte), v. 
La police a fiché des personnes.

ficher (se -; avec le p.p. fichu; se moquer), v.pron. 
Èlle s’est fichue de toi.
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fichet (petite fiche qu’on met dans les trous au trictrac), n.m. Il a mis un fichet dans un mauvais trou.fichier (collection de fiches), n.m. 
La fiche descriptive, destinée au second fichier, ne sera établie qu’après enquête.   (J. 
Romains)

fichier (meuble, boîte, classeur contenant des fiches), n.m. Elle a renversé le fichier.

fichiste (scécialiste qui fait des fiches de documentation), n.m. Il exerçait le métier de fichiste.

fichoir (morceau de bois fendu qui sert à fixer sur une corde du linge, des estamper), n.m. Elle met les fichoirs dans un sac.

fichtre ! (exprime l’étonnement, l’admiration, la contrariété), interj. Fichtre ! je ne l’aurais pas cru.
fichtrement (extrêmement), adv. 
Ce petit vin est fichtrement bon !

fichu (grand -), loc.nom.m Elle a mis un grand fichu.
fichu (mal -), loc.adj. Il est mal fichu depuis hier.
fictif  (créé par l’imagination), adj. 
Les personnages de cette pièce sont fictifs. 

fictif  (qui n’existe qu’en apparence), adj. 
Il a fait une promesse fictive. 

fictif  (en économie : qui n’a de valeur qu’en vertu d’une convention, d’une fiction), adj. Il ne connaît pas la valeur fictive de la monnaie fiduciaire. 
fiction  (mensonge), n.f. 
Si la fiction est excusable, c’est où il faut feindre de l’amitié. 

fiction  (fait imaginé), n.f. 
La vérité est, quoi qu’on dise, supérieure à la fiction. 

fiction  (en droit : procédé de technique juridique, par lequel on suppose l’existence d’un fait non réel pour en faire le fonde-ment d’un droit), n.f. La personnalité morale des sociétés est une fiction de droit. 
fictionnel  (qui relève de la fiction), adj. 
Elle écrit un récit fictionnel. 

fiction (science- ; genre littéraire qui fait intervenir le scientifiquement possible dans l’imaginaire romanes-que), n.f. Il raffolle de science-fiction. 
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fictivement  (d’une manière fictive, en vertu d’une fiction), adv. Heureusement que cela s’est passé fictivement. 
ficus (figuier), n.m. Des ficus bordent la rue.

fidéicommis (en droit : don ou legs fait à quelqu’un pour qu’il le remette à un autre), n.m. Les fidéicommis sont sont admis dans le droit français.
fidéicommissaire (celui à qui un bien doit être remis en exécution d’un fidéicommis), n.m. Il a été surpris d’apprendre qu’il était un fidéicommissaire.

fidéisme (en religion : doctrine selon laquelle la vérité absolue est fondée sur la révélation, sur la foi), n.m. Le fidéisme fut condamné par le concile du Vatican.

fidéisme (en philosophie : doctrine admettant des vérités de foi et s’opposant au rationnalisme), n.m. Elle étudie le fidéisme.
fidéiste (relatif au fidéisme), adj. 
Il apprécie la doctrine fidéiste.

fidéiste (partisan du fidéisme), adj. 
C’est un théologien fidéiste.

fidéiste (celui qui est partisan du fidéisme), adj. 
Tous ces fidéistes se sont rassemblés.

fidéjusseur (en droit : celui qui se porte garant de la dette d’un autre), n.m. 
Son frère était le fidéjusseur.

fidéjussion (en droit : caution, garantie donnée par le fidéjusseur), n.f. Il n’a aucune fidéjussion.
fidéjussoire (en droit : relatif à la fidéjussion), adj. 
Il a signé un engagement fidéjussoire.

fidèle (dont les affections, les sentiiments ne changent pas), adj. Son mari lui est fidèle. 
fidèle (bon client), n.m. 
C’est un bon fidèle de la maison.
fidèlement, adv. Elle suit fidèlement les offices.
fidélité, n.f. Elle est certaine de la  fidélité de son mari.

fidélité (haute -; relatif aux techniques visant à obtenir une grande qualité de reproduction du son), adj. Elle a acheté un appareil haute  fidélité.

fidélité (haute -; ensemble des techniques visant à obtenir une grande qualité de reproduction du son), loc.nom.f. Il connaît tout de la haute  fidélité.
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fiduciaire (en économie : se dit de valeurs fondées sur la confiance accordée à celui qui les émet), adj. Il nous a montré  des valeurs fiduciaires.

fief (domaine concédé à titre de tenure noble par le seigneur à son vassal), n.m. Ce bien lui a été donné en fief.

fief (domaine où quelqu’un est maître), n.m. 
Il se trouve bien dans son fief électoral.

fieffé (qui possède au plus haut degré un défaut, un vice), adj. 
C’est un fieffé menteur.

fiel (bile des animaux de boucherie, de la volaille), n.m. 
Il nettoie du fiel de boeuf.

fiel (au sens figuré : amertume qui s’accompagne de mavaise humeur, de méchanceté), n.m. Il fait des compliments pleins de fiel.

field ou fjeld (mot norvégien : plateau rocheux usé par un glacier continental), n.m. Nous sommes passés d’un field (ou fjeld) à un autre. 
fielleux (au sens figuré : plein de fiel), adj. Qui de nous n’est pas maltraité dans ces pages  fielleuses ?  
fienter, v. Un oiseau m’a fienté dessus.
fier, adj. Mon Dieu, ce qu’il est fier! 
fier-à-bras (rodomont, vantard), n.m. 
Il fait le fier-à-bras.

fier comme un pou (être - ; être très orgueilleux [ici pou dési-gne, comme c’est le cas en patois, un coq]), loc.v. Il a toujours été  fier comme un pou.
fièrement, adv. 
Elle marche fièrement.

fièrement (se tenir -), loc.v. 
Il me fâche quand il se met tient ainsi fièrement.

fièrement (se tenir -), loc.v. Il y en a qui savent se tenir fièrement debout.
fièrement (se tenir -), loc.v.
Les soldats se tiennent fièrement devant le drapeau.

fièrement (se tenir -), loc.v. 
Il se tient fièrement comme un coq sur un fumier.   

fièrement (se tenir -), loc.v.
Tu verras comment il va se tenir fièrement.
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fièrement (se tenir -), loc.v.  
C’est dommage qu’il se tienne ainsi fièrement.

fiérot, adj. Cet homme fiérot ne dit pas bonjour.
fiérot, n.m. Il fait le fiérot.
fier (très -), loc.adj. Cette fille est très fière.
fier (très -), loc.adj.Quand elle revient au village, elle est très fière.

fièvre (donner la -; enfièvrer), loc.v. 
Ce furoncle lui donne la fièvre.

fièvre jaune (maladie infectieuse virale des régions tropicales), loc.nom.f. Divers moustiques transmettent la fièvre jaune.

fièvre larvée (forme du paludisme de diagnostique difficile), loc.nom.f. Il est mort d’une fièvre larvée.

fièvre obsidionale (psychose collective qui atteint une population assiégée), loc.nom.f. Le pays a connu une fièvre obsidionale.

fièvre scarlatine (fièvre accompagnant parfois la scarlatine), loc.nom.f. Il a une forte fièvre scarlatine.
fièvre (trembler de -), loc.v. La fillette tremble de fièvre.
fièvreusement (d’une manière fièvreuse), adv. Ils se préparent fièvreusement au départ.

fièvreux (celui qui a de la fièvre), n.m. 
Ce fièvreux a un pouls inégal.

fi (faire - de ; mépriser, dédaigner), loc.v. 
Il a fait fi de mes conseils.

fifille (en langage enfantin : fille), n.f. 
C’est la fifille à son papa.

fifre (petite flûte en bois au son aigu), n.m. 
La fillette apprend à jouer du fifre.

fifre (joueur de - ; instrumentiste qui joue du fifre), loc.nom.m. Il écrit une partition pour joueur de fifre.
fifrelin (petite chose), n.m. La tablette est couverte de fifrelins.
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fifrelin (menue monnaie sans valeur), n.m. 
Il ne lui reste que du fifrelin.

fifty-fifty (locution anglaise : moitié-moitié), loc. 
Partageons fifty-fifty!

figement (action de figer), n.m. 
Le froid est responsable du figement de l’huile.

figue (mi-, mi-raisin ; qui présente une ambiguïté), loc.adj. Le temps a été mi-figue, mi-raisin.
figurant (personne de rôle secondaire), n.m. Il ne dési-re pas être un figurant.
figurant (peindre en - des briques; briqueter), loc.v. 

Il peint un mur en y figurant des briques.

figuratif (qui représente), adj. Elle aime la peinture figurative.

figuration (action de représenter quelque chose sous une forme visible), n.f. On comprend mal cette figuration.
figuration (rôle de figurant), n.f. Il fait de la figuration.

figurativement (d’une manière figurative), adv. 
Il essaie de se faire comprendre figurativement.

figure (en géométrie), n.f. 
Il a dessiné une belle  figure.

figure (personnalité marquante), n.f. Il passe pour une des grandes figures de l’histoire.
figuré (qui est représenté par une figure), adj. 
Il m’a donné le plan figuré de la maison.

figuré (qui porte des représentations d’hommes, d’animaux), adj. Il nous montre les chapiteaux figurés.
figuré (exprimé par une métaphore), adj. 
Il faut prendre ce mot dans son sens figuré.

figuré (au - ; au sens figuré), loc. 
Ce mot s’emploie au propre et au figuré.

figurément (d’une manière figurée), adv. 
Il parle figurément.
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figurer (apparaître), v. 
Son nom ne figure pas sur la liste.

figurer (représenter), v. 
Cette statue figure la justice.

figurer (se - ; se représenter par la pensée, l’imagina-tion), v.pron. « je me le  figurais là-bas couché, malade»                   (Alphonse Daudet)

figurer (se - ; croire), v.pron. Tu ne peux pas te  figurer comme il est bête.
figurine (petite figure), n.f. Elle nettoie ses figurines.

figurisme (doctrine de ceux qui voyaient dans l’Ancien Testament la figure du Nouveau), n.m. Il lit un livre sur le figurisme.
figuriste (partisan du figurisme), n.m. 
Elle est quelque peu figuriste.

figuriste (personne qui fait des figures en plâtre), n.m. 
Ce figuriste a fait de belles figurines.

fil (filament durci de certaines gousses), n.m. 
Elle achète des haricots sans fils.
fil (cours, enchaînement), n.m. Il suit le fil des événements.
fil (partie coupante d’une lame), n.m. 
Il touche le fil du couteau.
filable (qui peut être filé), adj. 
Elle a trouvé une matière  filable.

fil (contre- ou contrefil ; sens contraire du fil de la direction normale), n.m. Des petits poissons se tiennent dans le contre-fil (ou contrefil) de l’eau.

fil (à contre- ou à contrefil ; dans le mauvais sens, à rebours), loc.adv. Si, pour corroyer du bois avec une varlope, on prend le bois à contre-fil (ou à contrefil), on voit apparaître des éclats. 

fil-à-fil (tissu de laine très solide, en fis de deux couleurs alternées), n.m.invar. Il porte un veston en fil-à-fil.
filaire (dont la transmission se fait par fil), adj. 
C’est un appareil filaire.

filaire (ver nématode long et fin, parasite de divers vertébrés), n.m. Cette pauvre bête a des filaires dans les intestins.

filament (production organique longue et fine comme un fil), n.m. Des filaments de bave coulent de sa bouche.
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filament (fil conducteur extrêmement fin porté à incan-descence), n.m. Le filament de cette ampoule est cassé.
filamenteux (qui est constitué de filaments), adj. 
Cette matière est filamenteuse.
filandière, adj.f.

Sa sœur filandière est décédée.

filandre n.f. ou fil de la vierge loc.nom.m. (fil de certaines arraignées qui ne font pas de nid et que le vent emporte) Elle a une filandre (ou un fil de la vierge) dans les cheveux.

filandre (fibre longue et coriace de certaines viandes, de certains légumes) n.f. Il ne mange pas ces filandres.
filandreux (rempli de filandres) adj. 
Elle n’ose pas leur donner cette viande filandreuse.

filandreux (interminable, enchevêtré, confus) adj. 
Il a fait un exposé filandreux.

filant (qui coule lentement et s’allonge en une sorte de fil), adj. 

C’est un liquide filant.

filante (étoile -), loc.nom.f.
Elle compte les étoiles filantes.

filant (pouls ; très faible), loc.nom.m. 
Elle a un pouls filant.

filanzane (d’un parler malgache : chaise à porteurs), n.f. 
Il a été sur une filanzane.

fil à plomb, loc.nom.m. 
Le maçon utilise un fil à plomb.
fil à retordre (problème, ennui, mal, peine), loc.nom.m. 
Ce travail m’a donné du fil à retordre.

fil à retordre (problème, ennui, mal, peine), loc.nom.m. 

Ces démarches m’ont donné du fil à retordre pour rien du tout.
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filariose (maladie provoquée par les filaires), n.f. 
Il a une filariose.
filasse (d’un blond fade, sans éclat), adj. 
Ses cheveux sont filasse.

filateur (responsable d’une filature), n.m. 
On verra ce que fera le nouveau filateur.

filature (action de surveiller, de suivre), n.f. Il n’en fallait pas plus pour que le policier la prenne en filature.
fil (au - de l’eau), loc.adv. Des branches vont au fil de l’eau.

fil (bateau se déplaçant en étant attaché à un -; traille), loc.nom.m. Nous avons traversé la rivière avec un bateau qui se déplace en étant attaché à un fil.
fil (bout de -), loc.nom.m. Elle raccorde des bouts de fil.

fil (chanvre dont le - se détache tout seul), loc.nom.m. 
Il peigne du chanvre dont le fil se détache tout seul.

fil (coup de - ; appel, communication téléphonique), loc.nom.m. Tu me donneras un coup de fil !
fil (de - en aiguille ; petit à petit, insensiblement), loc. De fil en aiguille, la vérité finit par apparaître.
fil de fer barbelé (entourer de -), loc.v. Il a entouré son jardin de fil de fer barbelé.
fil de fer barbelé (remettre du -), loc.v. 

Nous avons dû remettre du fil de fer barbelé à la clôture de notre pâturage.

fil-de-fériste (acrobate qui fait des exercices sur un fil métallique), n.m. Le fil-de-fériste est tombé.
fil de laiton (garnir de -), loc.v. 
Il a garni un sapineau de fil de laiton.

fil (donner le -; aiguiser), loc.v. 
Il ne sait pas encore bien donner le fil.

file (suite d’objets placés les uns derrière les autres), n.f. 
Il expose sa file de voitures. 
filé (fil employé pour le tissage), n.m. 
Il a trouvé du beau filé.

filé (fil de métal précieux entourant un fil de soie, de lin), n.m. 
Ce filé reluit au soleil.
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file (à la - ; l’un derrière l’autre), loc. Vous êtes à la file. 

file (à la - indienne ; immédiatement l’un derrière l’autre), loc. Ils se suivent à la file indienne.

file (attacher à la -), loc.v. 
Il attache trois chars à la file derrière le tracteur.

file (en - ; l’un derrière l’autre), loc. Les soldats sont en file. 
file (en double - ; l’un derrière l’autre en deux files), loc. 
Les voitures sont parquées en double file. 
filer (tenir un son sur une seule respiration), v. 
Le rossignol sait filer ses notes.

filer (se déplacer à une certaine vitesse pour un bateau), v. 
Le bateau file trente noeuds.

filer (donner), v. 
Je lui ai filé cent sous.

filer (couler lentement), v. 
Cette boisson file.

filer (pour un tricot), v. 
Son bas a filé.

filer doux (être docile, soumis), loc.v. 
Pour le moment, ils filent doux.

filer le parfait amour (se donner réciproquement des témoignages d’un amour partagé), loc.v. Ces jeunes filent le parfait amour.
file (sortir d’une -; déboîter), loc.v. La voiture est sortie de la file gauche et nous sommes entrés en collision.
filet (ce qui ressemble à un fil fin), n.m. 
« Une matière ductile qui par son extension devient un filet herbacé»      (Buffon)

filet (repli médian de la muqueuse de la langue), n.m. 
Il s’est mordu le filet de la langue.

filet (partie mince et allongée de l’étamine qui porte l’anthère), n.m. Cette fleur a de longs filets.
filet (en architecture : petite moulure), n.m. 
Il taille les filets d’un chapiteau.

filet (en imprimerie : trait fin), n.m. 
Les colonnes sont séparées par un filet.

filet (morceau de viande tendre qu’on lève le long de l’épine dorsale), n.m. Le filet est le morceau qu’il aime le mieux.
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filet (morceau de chair levé de part et d’autre de l’arête d’un poisson), n.m. Nous avons mangé du filet de perche.
filet (rainure en hélice d’une vis, d’un boulon, d’un écrou, obtenue par filetage), n.m. Il contrôle la profondeur du filet.

filet (en entonnoir, muni à l’intérieur de cônes permettant l’entrée du poisson mais s’opposant à sa sortie: verveux), n.m. Le pêcheur raccommode son filet (en entonnoir).
filet (pour transporter le foin, l’herbe), n.m. 
Il porte un filet plein de foin. 
filet à foin (charger un -), loc.v. 

Si seulement celui qui a chargé le filet à foin devait le porter.

filet à foin (contenu d’un -), loc.nom.m. 
Il ramène le contenu d’un filet à foin d’herbe.

filet à mailles carrées (pour prendre le poisson ; arraignée, ou étave), loc.nom.m. Le pêcheur jette le filet à mailles carrées dans l’eau.

fileté (tissu dont un fil de chaîne est plus gros et forme de fines rayures en relief), n.m. Sa chemise est en coton fileté.
filet (contre- ; morceau de bœuf correspondant aux lombes), n.m. 
Elle a commandé un contre-filet grillé, saignant. 

filet (faux- ; morceau de bœuf situé le long du filet), n.m. 
Il aime le faux-filet. 

filet mignon (coupé dans la pointe du filet), loc.nom.m. 
Elle aime le filet mignon.

filet (mors de - ; le mors de filet agit sur les commissures des lèvres), loc.nom.m. Il passe le mors du filet dans la bouche du cheval.
filets (tendre des - aux oiseaux; oiseler), loc.v. 

Il s’est fait prendre alors qu’il tendait des filets aux oiseaux.

fileur (conducteur d’un métier à filer), n.m. 

Ils cherchent un fileur.
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fileur (industriel qui exploite une filature), n.m. 

Ce fileur est en souci.

fil (fuseau plein de -), loc.nom.m. La fileuse nous montre ses fuseaux pleins de fil.
fil (gros - de cordonnier; ligneul), loc.nom.m. 

Il pique du gros fil de cordonnier autour des souliers.

filial, adj.
Il a un grand amour filial.

filiale, n.f. Les deux filiales travaillent ensemble.

filiale (crainte - ; en religion : crainte de Dieu qui rachète tous les péchés), loc.nom.f. La crainte filiale conduit à la vertu.
filialement, adv. Elle aime filialement son oncle.
filiation, n.f. 
Ils ont la même filiation maternelle.

filibeg (mot anglais : sorte de jupon court des montagnards écossais), n.m. Son mari a mis son filibeg.

filicinées (classe de plantes cryptogames comprenant principalement les fougères), n.f.pl. Elle a un recueil sur les filicinées.
filière (instrument destiné à étirer ou à produire des fils), n.f. 
Il passe un métal à la filière.
filière (organe par lequel les arraignées produisent leur fil), n.f. 
On voit bien la filière de l’araignée.

filière (succession d’états à traverser pour parvenir à un résultat), n.f. Elle a suivi toute la filière.
filiforme (mince, délié comme un fil), adj. 
Ses jambes sont filiformes.

filigrane (ouvrage fait de fils de métal entrelacés et soudés), n.m. Il est fier de son ouvrage en filigrane.
filigrane (fil de métal entourant la poignée d’une épée), n.m. 
Il montre le filigrane de son épée.
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filigrane (dessin imprimé dans la pâte du papier et qui peut se voir par transparence), n.m. Chaque billet de banque a son filigrane.
filigrane (lire en - ; lire entre les lignes), loc.v. 
Je crois bien qu’il a lu en filigrane.
filigrané (fabriqué en filigrane), adj. 
Le manche de ce couteau est filigrané.
filigrané (qui présente un filigrane), adj. 
Ce n’est pas un papier filigrané.
filigraner (fabriquer en filigrane), v. 
Il filigrane un bracelet.
filin (cordage en chanvre), n.m. 
Il attache la barque avec un filin.
filipendule (en sciences naturelles : suspendu à un fil), adj. Il dresse une liste de graines filipendules.
filipendule (en botanique : spirée, reine-des-prés), n.f. Elle cueille une fleur de filipendule.
fillasse (fille, jeune fille de mauvaise vie), n.f. 
C’est une grande fillasse un peu folle.
fille (belle-), n.f. 
Cette belle-fille prend soin de son beau-père. 

fille (bonnet de -), loc.nom.m. 
Pour sortir, elle met son bonnet de fille.

fille cadette (marier sa - avant l’aînée), loc.v. 
Il arrive qu’on marie sa fille cadette avant l’aînée.

fille (jeune -), loc.nom.f. 
Les jeunes filles ont chanté en dansant.

fille (jeune -), loc.nom.f. 

Les jeunes filles jouent ensemble sur la place du marché.

fille (jeune - juive), loc.nom.f. Les jeunes filles juives vont à l’école juive.
fille (jeune - niaise), loc.nom.f. 
Il est amoureux d’une jeune fille niaise.

fille (jeune - qui fête la Sainte-Catherine; catherinette), loc.nom.f. Les jeunes filles qui fêtent la Sainte-Catherine portent des chapeaux verts et jaunes.
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fille (petite-), n.f. Sa petite-fille est toujours vers elle. 

fille (prélever la contribution forcée en faveur des garçons du village lorsqu’une - épouse un étranger), loc.v. Voilà les jeunes qui viennent prélever la contribution forcée à l’occasion du mariage de notre fille. 
fillette (au sens polpulaire : demi-bouteille), n.f. 
Il prendra sa fillette de vin.

filles (coureur de -), loc.nom.m. 
Le coureur de filles n’a pas trouvé à se marier.

filles (courir après les -) loc.v. 
Il courra tant après les filles qu’il ne trouvera pas à se marier.

filles de la Providence (autre façon de désigner les soeurs de la Providence), loc.nom.f.pl. Elle est chez les filles de la Providence, à Lisieux.
fille soumise (prostituée [elle se soumettait au contrôle admi-nistratif et sanitaire]), loc.nom.f. La fille soumise montre sa carte au policier.
filles (racolage de -; drague), loc.nom.m. 
Il perd son temps au racolage de filles.

filles (racoleur de -), loc.nom.m. 
Les filles courent après ce racoleur.

fille (vieille -), loc.nom.f. 
Elle est restée vieille fille.

fil (longueur de - nécessaire pour coudre; aiguillée), loc.nom.f. 
Le tailleur a pris la bonne longueur fil nécessaire pour coudre.

film (œuvre cinématographique), n.m. 
Ce film t’a-t-il plu ?

film (au sens figuré : déroulement d’événements), n.m. 
Il présente le film des événements de la semaine.

film (pellicule), n.m. 
Elle change le film de l’appareil-photo.

film (revêtement de très faible épaisseur), n.m. 
La plaque est recouverte d’un film d’huile.

filmage (action de filmer), n.m. 
Le filmage suit le découpage.

filmer (enregistrer sur un film cinématographique), v. 
Il aurait fallu pouvoir filmer cela.
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filmer (enduire d’une pellicule protectrice), v. 
Elle filme du liège.

filmique (relatif au film, à l’œuvre cinématographique), adj. 
Elle vit dans l’univers filmique.

filmographie (liste raisonnée des films), n.f. 
Il consulte la filmographie.

filmologie (science du cinéma), n.f. 
Un Institut de filmologie existe à Paris.

filmothèque (collection de microfilms constituée en dépôt d’archives), n.f. Elle va à la filmothèque.
filon (masse allongée de roches éruptives), n.m. 
Le filon est bientôt épuisé.

filon (moyen, occasion de s’enrichir ou d’améliorer son existence), n.m. Il a trouvé le bon filon.
filonien (qui forme, qui contient des filons), adj. 
Ils creusent un sol filonien.

filoselle (bourre de soie mélangée à du coton), n.f. 
Elle a des gants de filoselle.

fil (petit –), loc.nom.m. 
Elle raccommode avec du petit fil.

fils (amas de -; servant à faire des pansements ; charpie), loc.nom.m. Il met un amas de fils autour de son doigt blessé.
fils (beau-), n.m. Elle n’a jamais dit du mal de son beau-fils.
fils (petit-), n.m. 
Il est fier de son petit-fils. fils (rouleau vertical de sapin utilisé pour modifier la direction des -; en corderie: 
virolet), loc.nom.m. 
Tous les rouleaux verticaux de sapin utilisés pour modifier la direction des fils n’ont pas la même 
longueur.
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filtre (personne qui -), loc.nom.f.

La personne qui filtre change le filtre.

filtres (personne qui fait des -), loc.nom.f. 

La personne qui fait des filtres m’a dit qu’elle n’en avait plus.

finage (dans le -), loc. Ils se sont croisés dans le finage.

fin (extrême, qui est au bout, à la fin), adj. 
Voilà le fin mot de l’histoire.

fin (qui est de la dernière pureté), adj. 
Elle travaille de l’or fin.

fin (qui est de la matière la plus fine), adj. 
Son habit est en drap fin.
fin (d’une grande acuité), adj. Elle a l’oreille fine.

fin (pour une personne : qui excelle dans une activité), adj. 
C’est un  fin connaisseur de son métier.

fin (par extension : d’une habileté qui s’accompagne de ruse), adj. Le vrai moyen d’être trompé, c’est de se croire plus fin que les autres.

fin (dont les éléments sont  très petits), adj. 
Il tombe une pluie fine.

fin (délié), adj. 
Elle cueille une branche fine de l’arbre.

fin (très aigu), adj. 
Il regarde le bec long et fin de l’oiseau.

fin (qui est très mince, avec une idée de beauté), adj. 
Elle a acheté des souliers fins.



Feuille1

Page 1856

fin (mince et délicat dans l’exécution), adj. 
Cet enfant a une belle écriture fine.

fin (au sens figuré : difficile à percevoir), adj. A-t-on remarqué les plus fines nuances de sa pensée?

fin (point auquel s’arrête un objet que l’on parcourt), n.f. J’arrive à la fin du livre.

fin (dernier élément d’une durée), n.f. 
La fin de la journée a été belle.

fin (cessation par achèvement), n.f. 
Il a mené à bonne fin son étude.

fin (chose qu’on veut réaliser, à laquelle on tend volontairement), n.f. Nous ne sommes juges ni des moyens ni de la fin du Tout-Puissant.

fin (terme auquel un être ou une chose tend), n.f. La recherche des causes et la recherche des fins le préoccupent.

fin (en droit : but juridiquement poursuivi), n.f. 
Il présente les fins et conclusions du demandeur.

fin (or fin ou argent fin), n.m. Les pièces d’or ou d’argent contiennent neuf dixièmes de fin.
final, adj. 
Il manque les accords finaux.

fin (à la - ; en dernier lieu), loc.adv. 
A la fin, tout est rentré dans l’ordre.

finale (élément en dernière position), n.f. 
Il mange les finales des mots.

finale (dernière épreuve), n.f. 
Elle a gagné la finale.

finale (dernier mouvement d’une composition musicale), n.m. 
Ils jouent le finale.

finalement (à la fin, pour finir), adv. 
Ils se sont finalement réconcilliés.

finalement (en dernière analyse), adv. 
Je ne vois pas, finalement, ce qu’il y a gagné.

finalisme (philosophie finaliste), n.m. 
Elle croit au finalisme.
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finaliste (qui croit à l’action des causes finales), adj. 
Il a des idées finalistes.

finaliste (en sport : qualifié pour une finale), adj. 
Il y a deux équipes finalistes.

finaliste (celui qui croit à l’action des causes finales), n.m. 
Ce finaliste a étudié le finalisme.

finaliste (en sport : celui qui est qualifié pour une finale), n.m. 
Un des finalistes sera vainqueur.

finalitaire (qui présente un caractère de finalité), adj. 
Il n’admet pas cette thèse finalitaire.

finalité (caractère de ce qui tend à un but), n.f. 
Il expose son principe de finalité.

finalité (en biologie : adaptation des êtres vivants à une fin), n.f. Bergson croyait à la finalité des espèces.
financement, n.m. La commune assure le financement de ces travaux.
financer, v. C’est lui qui finance la société.
financier, adj. Cette affaire financière fait du bruit.
financier, n.m. Les financiers ont du souci.

financièrement, adv. 
Tout devrait bien se passer financièrement.

financières (avoir des difficultés -), loc.v. 
Je crois qu’il a des difficultés financières.

financières (avoir des difficultés -), loc.v. 
Nous avons des difficultés financières à la fin de chaque mois. 

financières (sauver de difficultés -; renflouer), loc.v. Son père l’a aidé pour le sauver de difficultés financières.
finasser (agir avec une finesse qui confine à la déloyauté), v. 
Il pensait, à la française, que c’est toujours un tort de finasser et d’avoir peur.   
(Maurice Barrès)finasserie (procédé d’une personne qui finasse), n.f. 
Les finasseries, les avocasseries, les discussions d’Euripide... sont très sensiblement 
inférieures à Racine   (Charles Péguy)

finasseur ou finassier (personne qui finasse), n.m. 
Pour une fois, ce finasseur (ou finassier) a été attrapé.  
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finaud (qui cache de la finesse sous un air de simplicité), adj. 
On aime les paysans finauds.

finaud (celui qui cache de la finesse sous un air de simplicité), n.m. La petite finaude avait tout deviné.

finauderie (caractère ou façon d’agir de celui qui est finaud), n.f. Il se complaît dans la finauderie.
fin (clap de - ; clap signalant la fin d’un tournage), loc.nom.m. Le clap de fin a retenti.
fin (clap de - ; au sens figuré, fin d’un événement), loc.nom.m. Je pense que c’est le clap de fin de sa carrière.fin de non-recevoir (refus), loc.nom.f. Je désire fort qu’il n’y ait pas trop de difficultés 
et de fins de non-recevoir.
                           

fin de semaine (week-end), loc.nom.f. 
Ils passent chaque fin de semaine dans le Jura.

fine (eau-de-vie de bonne qualité), n.f. 
Il boit un petit verre de fine.

fine champagne (cognac de qualité supérieure), loc.nom.f. 
Il est fier de sa fine champagne.

fine (corde la plus - d’un instrument à cordes; chanterelle), loc.nom.f. Il joue presque toujours sur la corde la plus fine de son instrument.
fine de claire, loc.nom.f. ou claire, n.f (huîtres de claire), n.f. Ces fines de claires (ou claires
fine (galette -; crêpe), loc.nom.f. 
Èlle fait une galette fine à la confiture. 

fine (galette -; crêpe), loc.nom.f. 
La mère donne des crêpes à ses enfants.

fine (gratter la terre pour la rendre -), loc.v. 
Va l’aider à gratter la terre pour la rendre fine! 

finement (avec finesse, subtilité), adv. 
Elle apprécie pleinement et finement cette oeuvre.

finement (avec habileté), adv. Il a finement calculé son coup.

finement (d’une manière fine, délicate), adv. 
Cet objet est finement ouvragé.

finement (raccommoder -), loc.v. 

J’ai dû donner son habit à raccommoder finement.



Feuille1

Page 1859

fine (pierre - ; gemme transparente), loc.nom.f. 
Elle met de l’ordre dans ses pierres fines.

finerie (fourneau d’affinage de la fonte), n.f. 
Ils attisent le feu de la finerie.

finerie (usine d’affinage), n.f. Son père travaille à la finerie.

fines (granulat constitué d’éléments de très petites dimensions), n.f.pl. Les fines peuvent rester brutes ou être lavées.

fines (particules - ; particules en suspension dans l’air), loc.nom.f.pl. Ce véhicule est muni d’un filtre  à particules fines. 
finesse (plan ou action marquant la ruse), n.f. La plus subtile de toutes les finesses est de savoir bien feindre de tomber dans les pièges que l’on nous tend. 
finesse (extrême délicatesse de forme ou de matière), n.f. « Le linge était d’une finesse et d’une beauté que n’avait jamais soupçonnées Edmond» 
finesse (chose difficile à comprendre, à manier), n.f. Elle voudrait comprendre toutes les finesses la la langue.

fine (toile de lin très -; batiste), loc.nom.f. 
Elle cherche de la toile de lin très fine. 

finette (étoffe de coton croisée dont l’envers est pelucheux), n.f. Sa chemise de nuit est en finette.
fin (gravier -), loc.nom.m. C’est mieux maintenant qu’il y a du gravier fin sur la place.
fini (achevé, terminé), adj. Ses études sont finies.
fini (mené à son point d’achèvement), adj. 
Tout ce qu’il fait est merveilleusement fini.

fini (au sens péjoratif : achevé, parfait en son genre), adj. 
C’est un menteur fini.

fini (qui est arrivé à son terme), adj. 
Sa journée de travail est finie.

fini (limité), adj. 
Certains savants croient que l’univers est fini.

fini (en mathématique : constitué d’un nombre limité d’éléments), adj. L’ensemble de nombres {1, 2, 3} est fini.
fini (ce qui est borné limité), n.m. 
Elle travaille à sa théorie sur le fini.

finir (conduire à son terme), v. 
Il commence par où il devrait finir.
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finir (mener une période à à son terme), v. 
Elle finit ses jours à la campagne.

finir (utiliser jusqu’ au bout), v. On ne lui achètera pas de souliers, il finira ceux de son frère.
finir (mener brusquement à son terme), v. 
Il est temps de finir nos querelles.

finir (avec l’infinitif : cesser de), v. 
La pluie ne finit pas de tomber.

finir (arriver à son terme dans le temps), v. 
Le spectacle finit vers minuit.

finir (ariver à son terme dans l’espace), v. 
La rue finit en cul-de-sac.

finir par (avec l’infinitif : arriver, après une série de faits), loc.v. Je finirai bien par trouver.

finir (en - ; mettre fin à une chose longue, désagréable), loc.v. 
Dépêche-toi, décide-toi, il est temps d’en finir.

finir en queue-de-poisson (finir brusquement, tourner court), loc.v. Cette histoire finit en queue-de-poisson.

finish (fin d’un combat de boxe dont la durée n’est pas limitée), n.m. Ils font un match au finish.

finish (aptitude à finir une compétition), n.m. 
Ce coureur manque un peu de finish.

finissant, adj. Nous avons vécu un siècle finissant.
finition, n.f. On juge un ouvrier à la bonne finition de son travail.
finitude, n.f. Il croit à la finitude du monde.
finlandais (relatif à la Finlande), adj. 
Il achète un journal finlandais.

Finlandais (celui qui habite en Finlande ou qui en est originaire), n.pr.m. Les Finlandais parlent le finnois ou le suédois.

Finlande (pays de la Scandinavie), n.pr.f. 
Il y a beaucoup de lacs en Finlande.
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fin (mettre - à), loc.v. 
Il mit fin à la séance. 

finnois (du peuple de langue non indo-européenne qui vit en  Finlande), adj. Il étudie la littérature finnoise.
finnois (langue finno-ougrienne parlée en  Finlande), n.m. 
Elle essaie de se faire comprendre en finnois.

finno-ougrien (relatif à un groupe de langues comprenant le finnois, le lapon, l’estonien et le hongrois, ainsi que plusieurs langues d’U.R.S.S.), adj. Il consulte la carte des langues finno-ougriennes.

finno-ougrien (groupe de langues comprenant le finnois, le lapon, l’estonien et le hongrois, ainsi que plusieurs langues d’U.R.S.S.), n.m. Elle sait quelques mots de finno-ougrien.

fin (peigne très -), loc.nom.m. Elle passe le peigne très fin dans les cheveux de l’enfant pour enlever les poux.
fin (prendre), loc.v. On ne sait pas quand la guerre prendra fin. 
fin (raccommodage -), loc.nom.m. 

Ce raccommodage fin est bien fait, on ne le remarque pas.

fin (très -), loc.adj. Elle aime la très fine senteur d’une fleur. 
fiole d’eau-de-vie dans sa poche (personne qui a toujours sa -), loc.nom.f. 
La personne qui a toujours sa fiole d’eau-de-vie dans sa poche s’arrête pour prendre une gorgée.

fion (populairement : bonne tournure, cachet final, dernière main), n.m. Elle donne le petit coup de fion nécessaire à sa présentation. 
fion (fr.rég. : remarque blessante), n.m. 
Il lance des fions à tout le monde. 
fion (populairement : derrière, anus), n.m. 
Il ne se casse pas le fion. 
fion (au sens familier : chance), n.m. 
Quel coup de fion elle a eu ! 

fiord ou fjord (mot norvégien : golphe s’avançant profondément à l’intérieur des terres), n.m. Les fiords (ou fjords) sont d’anciennes vallées glaciaires envahies par la mer. 
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fioriture (en musique, ornement : arpège, mordant, trille), n.f. Il y a de belles fioritures dans ce chant.
fioriture (ornement), n.f. 
Elle met des fioritures à ce dessin.

fiote ou fiotte (homosexuel), n.f. 
Il a osé lui dire que c’était une fiote (ou fiotte).fiote ou fiotte (injure adressée à un homme, dénonçant sa lâcheté), n.f. « Il a failli renoncer à 
son entreprise, puis s’est galvanisé en se traitant de fiote (ou fiotte)»
                                (Albert Simonin)
fioul (mazout), n.m. Ils ont une chaudière au fioul.
firmament (la voûte céleste), n.m. 
L’enfant regarde les étoiles du firmament.

firme (entreprise industrielle ou commerciale), n.f. 
Il dirige une grosse firme multinationale.

fisc (administration chargée de percevoir les impôts et taxes publiques), n.m. Ils ont fraudé le fisc.
fiscal (qui se rapporte au fisc, à l’impôt), n.m. 
Chacun aimerait connaître les lois fiscales.

fiscalement (du point de vue fiscal), adv. 
Il a triché fiscalement.

fiscalisation (action de fiscaliser, son résultat), n.f. 
Ils vont revoir tout le système de fiscalisation.

fiscaliser (soumettre à l’impôt), v. 
Ils ont fiscalisé une tranche de revenus.

fiscalité (système fiscal ; ensemble des lois, des mesures relatives au fisc, à l’impôt), n.f. Ils travaillent à une réforme de la fiscalité.

fissilingue (se dit de certains reptiles dont la langue est longue), adj. Le lézard est un reptile fissilingue.

fissible (en physique : susceptible de donner lieu à un phénomène de fission), adj. Les explosifs nucléaires sont des corps fissibles.

fissile (qui tend à se fendre, à se diviser en feuillets minces), adj. Le schiste est une roche fissile.fission (en physique : rupture d’un noyau d’atome), adj. 
La fission d’un noyau d’uranium 235 sous l’action d’un neutron incident produit un énorme 
dégagement d’énergie.
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fissipare (en biologie : on dit aussi scissipare, qui se reproduit par scissiparité), adj. Elle fait une liste d’animaux fissipares.

fissiparité (en biologie : on dit aussi scissiparité, reproduction asexuée par division simple de l’organisme), n.f. Ces animaux se reproduisent par fissiparité.

fissuration (le fait de se fissurer), n.f. 
C’est une très vieille fissuration.

fissure (petite fente), n.f. 
Il y a une fissure dans le mur.

fissure (au sens figuré : dégradation), n.f. 
Ce sera la première fissure réelle dans l’estime que j’ai pour vous.  (Henry de 
Montherlant)

fissuré (se dit d’un rail qui offre des amorces de fissures en un point quelconque) adj. Ils remplacent un rail fissuré.

fissurer (diviser par fissure), v.
D’un coup de marteau, il a fissuré la pierre.

fissurer (au sens figuré : diviser), v.
Il était aisé de voir que l’événement fissurait l’Europe en deux blocs.   (Jules Romains)

fissurer (se - ; se diviser) v.pron. 
La planche se fissure.

fissurer (se - ; au sens figuré : se dégrader) v.pron. On ne sait pas pourquoi leur amitié s’est fissurée.

fiston (en langage populaire : appellatif pour un jeune garçon), n.m. Viens par ici, fiston !  

fistot (en argot militaire : élève officier de l’école navale), n.m. Les fistots sont de sortie.  

fistulaire (qui présente un canal dans toute sa longueur), adj.
L’enfant suce une stalactite fistulaire.  

fistulaire (qui se rapporte à une fistule), adj.
Elle ressent des douleurs fistulaires.  

fistulaire (poisson osseux, très allongé, étroit appelé aussi bouche en flûte ou cure-pipe), n.f. Il a pêché des fistulaires.  
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fistule (en médecine : ulcère en forme de canal qui livre passage à un liquide physiologique ou 
pathologie), n.f.
Les fistules réclament presque toujours un traitement chirurgical.  

fistuleux (en médecine : qui est de la nature de la fistule), adj.
Elle a un ulcère fistuleux.  

fistuline (champignon communément appelé langue-de-bœuf ou foie-de-boeuf), n.f. La fistuline est fréquente sur les troncs de chênes et de châtaigniers.  
fitness (ensemble d’activités destinées à maintenir la forme par des exercices physique), n.m. Elle suit assidûment les cours collectifs de fitness.
fiv (sigle : fécondation in vitro), n.f. Les inscriptions « fiv » recouvrent les murs.
fivète (sigle : fécondation in vitro et transfert d’embryon), n.f. «Fivète » désigne la méthode de procréation artificielle consistant à prélever des ovocytes et à replacer l’œuf dans l’utérus après fécondation in vitro.
fixage (action de fixer), n.m. 
Il travaille au fixage des couleurs.

fixage (en photographie : opération pour rendre l’image inaltérable à la lumière), n.m. Il a bien réussi le fixage.
fixateur (qui a la propriété de fixer), adj. 
Il utilise un produit fixateur.

fixateur (substance qui fixe l’image photographique), n.m. 
Elle achète du fixateur.

fixateur (vaporisateur qui  projette un fixatif), n.m. 
Son fixateur ne fonctionne plus.

fixatif (qui fixe), adj. 
Il a une bonne substance fixative.

fixatif (préparation liquide qui fixe), n.m. 
Elle ouvre la bouteille de fixatif.

fixatif (produit permettant de fixer une coiffure), n.m. 
Le coiffeur enduit ses cheveux de fixatif.

fixation (action de déterminer), n.f. Ils parlent de la fixation du prix du blé.

fixation (attachement psychologique intense à quelqu’un ou à quelque chose), n.f. Il est malade de fixation à sa mère.
fixation (dispositif servant à fixer), n.f. 
La fixation tient bien comme il faut.

fixation (fait de se fixer, pour des personnes), n.f. 
Il travaille à la fixation des nomades.
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fixation (organe de - de certaines plantes grimpantes; vrille), loc.nom.m. La vigne s’accroche au pieu avec ses organes de fixation.

fixe (cloche - que l’on frappe), loc.nom.f. 
Le musicien frappe sur la cloche fixe.

fixe (qui ne bouge pas ; immobile), adj. 
Son regard est fixe.

fixe (qui ne varie pas, régulier), adj. 
Elle travaille à horaire fixe.

fixe (réglé d’une façon précise et définitive), adj. 
Cela revient à date fixe.

fixe (au sens abstrait : réglé d’une façon précise et définitive), adj. « Toutes ses croyances étaient fixes, sans jamais d’oscillations »      (Guy de Maupassant)     
fixe ! (commandement militaire), interj. 
On entendit l’ordre : « À vos rangs, fixe ! »     

fixe (appointement fixe), n.m. Ce représentant touche un fixe en dehors de ses commissions.
fixé (qui se rapporte à la fixation psychologique), adj. 
Ses yeux fixés font peur.

fixé (celui qui souffre de fixation psychologique), n.m. 
Elle aide les fixés.

fixe-chaussette (support-chaussette), n.m. 
Ses fixe-chaussettes dépassent.

fixé (crochet - au limon pour maintenir le recul du cheval; ragot), loc.nom.m. On ne peut pas atteler ce cheval, les crochets fixés au limon pour maintenir le recul sont trop en arrière.
fixé devant le coutre (petit soc - qui sert à couper l’herbe; rasette), loc.nom.m. Une grosse pierre a déplacé le petit soc fixé devant le coutre de la charrue.
fixée (planche - horizontalement; tablette), loc.nom.f. 
Il nettoie la planche fixée horizontalement.

fixée (sangle - au derrière du cheval; culière), loc.nom.f. 

La sangle fixée au derrière du cheval n’est pas bien accrochée.fixé (être - ; pour une personne : savoir à quoi s’en tenir), loc. 
« C’est son droit, n’est-ce pas ? d’être fixée sur ce qui lui revient »                        
(Emile Zola)fixe (idée - ; idée dominante, dont l’esprit ne peut se détacher), loc.nom.f.

« Les préventions qu’il avait contre moi sont devenues une idée fixe, une espèce de 
folie »     (Honoré de Balzac)
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fixement (d’une manière fixe), adv. 
Mon père tient fixement le journal.

fixement (d’un regard fixe), adv. 
Il ne faut pas regarder fixement le soleil.

fixé (ne pas être - ; Pour une personne : ne pas savoir à quoi s’en tenir), loc. Nous ne sommes pas encore fixés.
fixer (retenir), v. « Quatre punaises piquées de rouille y fixaient une carte [sur la porte] »   
fixer (faire demeurer quelqu’un en un lieu), v. On a fixé les nomades à la terre.
fixer (regarder de façon continue et insistante), v. 
Cesse de fixer ces gens !

fixer (au sens figuré : rendre fixe, stable), v. 
« Sa pensée vagabondait, sans qu’il pût la fixer sur rien »   
                            (Roger Martin du Gard)
fixer (établir de manière durable dans un état déterminé), v. 
Elle fixe les couleurs sur un tissu.

fixer (en photographie : rendre inaltérable à la couleur), v. Il fi-xe un cliché avec un fixateur.

fixer (en chimie : empêcher un corps gazeux ou volatil de se perdre), v. Ce produit fixera le corps volatil.
fixer (au sens abstrait : rendre stable et immobile), v. L’usage a fixé le sens de cette expression.fixer (régler d’une façon déterminée, définitive), v. 
« Danton… obtint de la Convention, qu’on fixât le maximum du blé»                      
(Jules Michelet)

fixer (courroie pour - un joug), loc.nom.f. 
Cette courroie pour fixer le joug est trop courte.

fixer l’ouvrage sur leurs genoux (lanière de cuir dont se servent les cordonniers 
pour -; tire-pied), loc.nom.f. 
Le soulier a glissé sous la lanière de cuir du cordonnier sernat à le fixer sur ses genoux.

fixer quelqu’un (regarder quelqu’un fixement), loc.v. « Thérè-se sourit, puis le fixa d’un air grave»   

fixer quelqu’un sur (renseigner exactement quelqu’un sur), loc.v. Je l’ai fixé sur vos intentions à son égard.
fixer (se - ; s’installer en un lieu), v.pron. « Les populations, si longtemps flottantes, se sont enfin  fixées et assises» 
fixer (se - ; devenir fixe, s’attacher), v.pron. 
Les regards se  fixaient sur elle.
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fixer (se - ; au sens figuré : s’établir dans, s’attacher à), v.pron. 
Il s’est  fixé à une résolution.

fixer (se - ; au sens absolu : se marier), v.pron. 
Elle aurait l’âge de se  fixer.fixer (se - ; se stabiliser), v.pron. « La langue française n’est point  fixée et ne se fixera 
point. Une langue ne se fixe pas»
                                   (Victor Hugo)fixer (se - sur ; choisir en définitive), loc.v.pron. 
Elle s’était fixée sur les corsages montants et les jupes trop longues.           (Jean-Paul 
Sartre)

fixer (tresse pour - quelque chose), loc.nom.f. 
La tresse qui fixe le rideau est tombée.fixer une pièce de bois (pièce en fer pour - sur le banc de menuisier; valet), loc.nom.f. 
Il a du mal de retirer sa pièce en fer pour fixer une pièce de bois sur le banc de 
menuisier.
fixe (sans domicile - ; qui n’a aucun lieu d’habitation déterminé), loc.adj. Elle a invité chez elle cette personne sans domicile fixe.
fixe (sans domicile - ; par extension : qui est sans toit et sans travail), loc.adj. Il faut aider les chômeurs sans domicile fixe.
fixe (sans domicile - ; celui qui n’a aucun lieu d’habitation déterminé), loc.nom.m. C’est un sans domicile fixe de longue durée. 
fixe (sans domicile - ; par extension : celui qui est sans toit et sans travail), loc.nom.m. On comprend facilement qu’un  sans domicile fixe puisse voler.

fixé (torchon humide - à l’extrémité d’un manche qu’on passe dans le four avant d’enfourner; écouvillon), loc.nom.m. Elle passe le torchon humide fixé à l’extrémité d’un manche dans le four avant d’enfourner. 
fixisme (doctrine de la fixité des espèces), n.m. 
Darwin ne croyait pas au fixisme.

fixisme (en géologie : théorie selon laquelle les continents seraient restés immobiles depuis le pliocène), n.m. Il lit un article sur le fixisme.
fixiste (qui a rapport au fixisme), adj. 
Il croit à cette théorie fixiste.

fixité (carctère, état de ce qui est fixe), n.f. La fixité des belles vieilles règles de grammaire est souvent malmenée.

fjeld ou field (mot norvégien : plateau rocheux usé par un glacier continental), n.m. Nous sommes passés d’un fjeld (ou field) à un autre. 

fjord ou fiord (mot norvégien : golphe s’avançant profondément à l’intérieur des terres), n.m. Les fjords (ou fiords) sont d’anciennes vallées glaciaires envahies par la mer. 
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fla (onomatopée : double coup de baguette frappé sur le tambour, légèrement de la main droite, puis plus fort de la main gauche), n.m. Il joue des fla et des ra.

flac ! (onomatopée imitant le bruit de l’eau qui tombe, de ce qui tombe dans l’eau), interj. Il saute dans l’eau en criant flac !
flacon, n.m. Qu’y a-t-il dans ces flacons ?

flagellateur (celui qui flagelle), adj. 
Ce peuple a encore des pratiques flagellatrices.

flagellateur (celui qui flagelle), n.m. 
Les flagellateurs n’ont aucune pitié.

flagellation, n.f. 
Jésus-Christ a subi la flagellation.

flagelle ou flagellum (filament servant d’organe locomoteur),  n.m. Ce protozoaire a un flagelle (ou flagellum).

flagellé (qui est muni d’un flagelle),  adj. 
Il observe des cellules flagellées.

flageller, v. Ils ont flagellé cette femme.
flageller (se -), v.pron. Il s’est flagellé jusqu’au sang.

flagellés (en zoologie : classe de protozoaires pourvus d’un ou plusieurs flagelles),  n.m.pl. 
Il observe des cellules flagellées.

flageolant, adj. 
Il marche d’un pas flageolant.

flageolement (action de flageoler), n.m. 
Le flageolement de ses genoux l’empêche de se lever.flageoler (trembler de faiblesse, de fatigue, de peur), v. 
« Ses jambes flageolaient au point qu’il tomba dans un fauteuil »                     (Honoré 
de Balzac)

flageoler (au sens figuré : prendre peur, vaciller), v. 
Son courage flageole.

flageolet (jeu d’orgue le plus aigu), n.m. 
Il va faire accorder le flageolet.

flageolet (sifflet du genre -), loc.nom.m. 
Son grand-père lui a fait un sifflet du genre flageolet.
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« André Chénier a remarqué spirituellement qu’au théâtre on flagorne le peuple, 
depuis qu’il est souverain, aussi platement qu’on flagornait le roi»             (Sainte-
Beuve)

flagornerie (flatterie grossière et basse), n.f. 
Il a obtenu ce poste par des flagorneries.flagorneur (qui flagorne), adj. 
« On ne l’a jamais vu si flagorneur, si aimable, distribuant les poignées de main, les 
compliments»      (Marcel Jouhandeau)

flagorneur (celui qui flagorne), n.m. 
Flagorneurs et autres gens qui vivent de bassesse et d’intrigues.                      (Paul-
Louis Courier)

flagrance (état de ce qui est flagrant), n.f. 
Elle dénie la flagrance.

flagrant (qui est commis sous les yeux de celui qui le constate), adj. Son erreur est flagrante.
flagrant (qui éclate aux yeux de tous), adj. 
C’est une injustice flagrante.

flagrant délit, loc.nom.m. 
Il  faut le prendre en flagrant délit.

flairée (piste -; par un animal), n.f. 
Les chiens ont perdu la piste flairée vers la rivière.

flamand (de Flandre), adj. 
Lille, Anvers sont des villes flamandes.

flamand (ensemble des dialectes néerlandais parlés en Belgique), n.m. Elle parle le flamand.

Flamand (celui qui habite ou est originaire des Flandres), n.pr.m. Le peintre Van Eyck était un Flamand.
flamant (oiseau échassier palmipède), n.m. 
Il photographie des flamants.

flambage (action de flamber, de passer à la flamme), n.m. 

Elle est occupée par le flambage du poulet.
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flambage ou flambement (déformation, courbure d’une pièce longue sous l’effet de la 
compression qu’elle subit en bout), n.m. 

Il fait un rapport sur le flambage (ou flambement) d’une pièce.
flambant (qui flambe), adj. 

Il met du bois sur le charbon flambant.

flambant (au sens figuré et familier : beau, superbe), adj. 

« Il reprit… son air flambant »
                     (Alphonse Daudet)
flambant (charbon qui produit des flammes en brûlant), n.m. 

Le maréchal dépose le fer à cheval sur le flambant.
                  

flambard ou flambart (charbon à demi consumé), n.m. 
Elle retire des flambards (ou flambarts) de la cheminée.
flambard ou flambart (au sens familier : gai luron), n.m. 
Il retrouve une bande de flambards (ou flambarts).

flambard ou flambart (au sens familier : fanfaron, faraud), n.m. Il sait faire le flambard (ou flambart).flambe (feu clair, flambée), n.f. Les flambes joyeuses des pins grimpaient, en embaumant 
la résine, dans l’âtre.
                        (Joris-Karl Huysmans)
flambe (épée à lame ondulée), n.f. 
Ce chevalier est armé d’une flambe.

flambe (nom donné à certains iris), n.f. 
Elle a acheté des flambes.
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flambé (au sens figuré et familier : perdu, ruiné), adj. 

Cette affaire est flambée.

flambé (au sens figuré et populaire : fichu, foutu), adj. 

« Qu’a-t-il ? demanda Rastignac. -  À moins que je me trompe, il est flambé ! »
                      (Honoré de Balzac)flambeau (candélabre, chandelier, torchère), n.m. 
Une table ronde couverte d’un tapis vert, éclairée par un flambeau de vieille forme, à deux bougies et à 
garde-vue.     
                                         (Honoré de Balzac) 

flambeau (ce qui éclaire intellectuellement ou moralement), n.m. « Le savoir est le patrimoine de l’humanité, le flambeau qui éclaire le monde»         (Louis Pasteur) 

flambeau (au sens figuré : lumière éclatante ; lumière qui guide), n.m. « Le flambeau de l’Europe, c’est-à-dire de la civilisation, a été porté d’abord par la Grèce, qui l’a passé à l’Italie, qui l’a passé à la France»         (Victor Hugo) 

flambeaux (retraite aux - ; défilé solennel, avec flambeaux et fanfares), loc.nom.f. Les enfants assistaient à la retraite aux flambeaux. 
flambée (au sens figuré : explosion d’un sentiment violent, d’une action), n.f. 
« L’extraordinaire flambée musicale qui illumina l’Allemagne»
                             (Romain Rolland)  
flambée (élévation soudaine des cours des prix), n.f. 

La flambée des prix a compromis l’élévation du niveau de vie.  flambement ou flambage (déformation, courbure d’une pièce longue sous l’effet de la 
compression qu’elle subit en bout), n.m. 

Il fait un rapport sur le flambement (ou flambage) d’une pièce.
flamber (produire une vive lumière, jeter de l’éclat), v. 

« Un soleil de juillet flambait au milieu du ciel»
                                     (Guy de Maupassant)
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flamber (au sens figuré : être animé d’une vive ardeur), v. 

Rousseau « les désirait toutes [les femmes], il flambait pour toutes»
                                     (Emile Henriot)
flamber (être brûlant), v. 

« Ça lui incendia la gorge… son gosier flambait»
                                     (Jean-Paul  Sartre)
flamber (arroser un mets d’un alcool que l’on fait brûler), v. 

Le cuisinier flambe une omelette.

flamber (passer à la flamme pour désinfecter), v. 

L’infirmier flambe une aiguille.

flamber (au sens figuré : dépenser follement), v. 

Il a flambé sa fortune en peu de temps.

flamberge (longue épée de duel très légère), n.f. 
Les flamberges les plus anciennes sont remarquables par leur longueur et la finesse de leur lame.

Flamberge (nom de l’épée de Renaud de Montauban), n.pr.f. 
Renaud de Montauban, héros de chansons de geste portait fièrement son épée Flamberge.flamberge (mettre - au vent ; tirer l’épée ; partir en guerre, s’apprêter à se battre), loc.v. 
« Lazare, au moment de l’affaire Dreyfus, mit flamberge au vent»  
                            (André Gide)

flamber (se réduire en charbon sans -; charbonner), loc.v. 

La mèche de la chandelle se réduit en charbon sans flamber. 
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flambeur (en argot : celui qui joue gros jeu), n.m. 

On ne devrait pas envier les flambeurs.

flamboiement (état de ce qui flamboie), n.m. 
Elle regarde le flamboiement du soleil.

flamboyant (qui flamboie ; brillant, éclatant, étincellant), adj. 
Il porte une épée flamboyante.
flamboyant (par extension : qui a l’éclat, la couleur d’une flamme), adj. Son regard est flamboyant.
flamboyant (en héraldique : se dit d’une pièce ondée, terminée par une flamme), adj. Cet écusson a trois pals flamboyants.

flamboyant (arbre tropical aux fleurs vivement colorées) n.m. Ce flamboyant a des fleurs d’un rouge vif.
flamboyant (gothique - ; style caractéristique de l’architecture gothique française du XVe siècle), loc.nom.m. 

flamboyer (jeter une flamme brillante) v. 
On voyait flamboyer l’incendie.

flamboyer (briller comme une flamme, étinceler) v. 
Elle a des yeux qui flamboient.

flamenco (relatif à la musique populaire andalouse) adj. 
Ils chantent un chant flamenco.

flamenco (musique populaire andalouse) n.m. Elles dansent le flamenco.

flamine (dans l’antiquité romaine : prêtre attaché au service d’une divinité) n.m. Presque toutes les villes avaient leurs flamines particulier.

flamingant (qui parle flamand), adj. 
On ne comprend pas ces personnes flamingantes.

flamingant (où l’on parle flamand), adj. 
Nous sommes en Belgique flamingante.

flamingant (qui est partisan du nationalisme flamand), adj. Ces jeunes gens flamingants se préparent à défiler.

flamingant (celui qui est partisan du nationalisme flamand), n.m. Ces flamingants mettent leur tactique au point.
flamme (éclat brillant), n.f. 
« Sa vitalité semblait toute concentrée dans la flamme sombre du regard »      (Roger 
Martin du Gard)
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flamme (au sens figuré : ardeur, feu), n.f. « Cette flam-me intérieure qui l’habite »   (André Gide)

flamme (au sens littéraire : passion amoureuse, désir amoureux), n.f. « Tu vis naître ma flamme et mes premiers soupirs »   (Jean Racine)

flamme (petite banderolle à deux pointes qui garnissait les lances, les mâts des navires), n.f. Les flammes à deux pointes étaient autrefois attachées aux lances de la cavalerie française.

flamme (pavillon long et étroit, souvent aux couleurs nationales), n.f. La flamme se hisse à la pomme du grand mât.

flamme (empreinte postale apposée à des fins publici-taires sur les lettres à côté du timbre dateur), n.f. La flamme participe souvent à l’oblitération de la lettre.
flamme (lancette de vétérinaire), n.f. 
La flamme ne sert plus aujourd’hui que pour saigner les animaux.

flammé (qui a des taches allongées et ondoyantes), adj. Ce grès est flammé.
flamme (descendre en - ; attaquer violemment quelqu’un), loc.v. Il a l’habitude de descendre en flamme ses contradicteurs.
flamme (griller sur la -), loc.v. 

Elle grille une saucisse sur la flamme.

flan (crème à base de lait, d’œufs et de farine, que l’on fait prendre au four), n.m. Il n’a pas tout mangé le flan.

flan (disque destiné à recevoir une empreinte par pression), n.m. Il examine le flan d’une médaille.

flan (en typographie : carton utilisé pour prendre l’em-preinte de la forme typographique pour le clichage), n.m. Le flan doit résister à une très grande température.
flan (à la - ; sans valeur), loc.adv. 
À ses yeux, tout lui semble à  la  flan.

flan (au - ; au sens familier : par hasard, au petit bonheur), loc. Elle a dit cela au flan.

flanc (partie latérale de certaines choses), n.m. 
On les voit sur le flanc de la montagne.

flanc (bat-; cloison), n.m. 
Le cheval passe sa tête par-dessus le bat-flanc.

flan (en rester comme deux ronds de - ; au sens familier : être stupéfait, muet d’étonnement), loc. 
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flanqué de (garni de), loc. 
La route est flanquée de remblais.

flanqué de (au sens péjoratif : accompagné de), loc. 
Il était flanqué de ses gardes du corps.

flanquement (en fortification : ouvrage défensif qui en flanque un autre), n.m. Elle est sur la tour de flanquement.

flanquer (garnir sur les flancs, à l’aide d’un ouvrage défensif), v. Ils ont flanqué le château d’une tour.

flanquer (être sur le côté de), v. 
Des pavillons flanquent le bâtiment central.

flanquer (par extension : se trouver près de, tout contre), v. Deux bergères en tapisserie flanquaient la cheminée en marbre.

flanquer (militairement : protéger sur le flanc), v. 
Un détachement flanque la colonne.

flanquer (lancer, jeter brutalement ou brusquement), v. 
Il y a des jours où je flanquerais tout en l’air.

flanquer (donner), v. 
Il y a des gens en qui le treize flanque la guigne.

flanquer (se - ; se jeter dans ou contre une chose), v.pron. Il s’est flanqué dans la boue.
flaque (grande -), loc.nom.f. Il a marché dans une grande flaque.flash (anglicisme, dispositif produisant un éclair lumineux), n.m. Il a oublié d’actionner son 
flash.
     

flash (anglicisme, condensé de l’actualité du jour dans un média audiovisuel), n.m. Elle écoute un flash d’information.     
flash (anglicisme, au cinéma, plan très court), n.m. 
Les flashs se succèdent à toute allure.
     

flash (anglicisme, effet intense ressenti immédiate-ment après l’injection d’une substance psychoactive), n.m. « oublier dans le flash et la défonce ses problè-mes»          (Claude Olievenstein)    flashage (anglicisme, en imprimerie, production par une photocomposeuse de films et de bromures 
de textes composés et mis en page), n.m. Elle se familiarise avec le flashage.
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flash (avoir un - ; anglicisme, avoir une idée soudaine, un souvenir qui revient), loc.v. Il est 
tout perdu, et tout d’un coup, il a un flash.
     

flash-back ([anglicisme]: retour en arrière dans un récit), n.m. 
C’est un flash-back qui déplaît.

flash-back ([anglicisme]: retour en arrière dans le récit filmique), n.m. 
Il n’a regardé que le flash-back du film.flash-ball (anglicisme, arme de défense qui utilise des balles de caoutchouc non perforantes 
comme projecti-les), n.m. Les policiers sont équipés de flash-balls.
     

flashcode (code représenté par un dessin composé de carrés qui photographié avec avec un portable permet d’obtenir certaines informations), n.m. Ce flashcode donne les horaires des bus.

flasher (anglicisme, en imprimerie, procéder au flaschage de), v. Il prépare la photocomposeuse à laser pour commencer à flasher le film.    
flasher (anglicisme, photographier un véhicule en infraction en parlant d’un radar), v. « Les radars nous flashent à intervalles réguliers»   flasher sur  (anglicisme, être très intéressé par, avoir le coup de foudre pour), loc.v. « On se 
connaissait depuis janvier, et Anna a tout de suite flashé sur moi»
                             (Franck Thilliez)    flasher sur  (anglicisme, attirer le regard par sa couleur, sa luminosité), loc.v. « tout ce qu’elle 
n’ose jamais porter parce que ça flashe ou que c’est trop décolleté»
                             (Pierre Bailly)    
flasheuse (anglicisme, photocomposeuse à laser effectuant l’opération de flashage), n.f. 

L’ouvrier s’approche de la flasheuse.    flash (langage - ; technologie servant à intégrer au sein de pages Web des animations ou des objets 
interractifs) loc.nom.m.

Il utilise souvent  le langage flash.

flash (mémoire - ; en informatique, type de mémoire qui conserve les données même sans alimentation électrique), loc.nom.f. flash spécial (bref bulletin donnant une information importante, à la télévision ou à la radio), 
loc.nom.m. 
Il appréhende les flashs spéciaux.flasch (vente - ; anglicisme, vente promotionnelle ponctuelle de certains articles), loc.nom.f. 
Elle profite  de toutes les ventes flashs.
     

flashy (anglicisme, se dit d’une couleur très vive criarde), adj. 
« lunettes colorées et coiffures voyantes, écharpes fluorescentes et touches de rose flashy »
                       (Jean-Philippe Toussaint)
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flatterie (action de flatter ; louange fausse ou exagérée  que l’on adresse à quelqu’un par 
complaisance, calcul), n.f. 

Elle l’a séduit par ses flatteries.

flatterie (prendre par la -; enjôler), loc.v. Méfie-toi, il te prendra par la flatterie!
flatteur (qui loue avec exagération ou de façon intéressée), adj. 

Le corbeau a cru le renard flatteur.

flatteur (qui berce d’un espoir, d’une illusion), adj. 

« Une flatteuse erreur emporte alors nos âmes »
                       (Jean de La Fontaine)
flatteur (qui flatte l’amour-propre, l’orgueil), adj. 

« Cette confiance de votre Directeur m’apparaît comme la plus flatteuse des promotions »
                       (Louis-Ferdinand Céline)flatteur (qui embellit), adj. 

« le portrait peu flatteur des carnets inédits, où il est dépeint comme un petit homme 
laid, de figure commune»                 (Emile Henriot)flatteur (personne qui  flatte, qui donne des louanges exagérées ou fausses), n.m. 

« Apprenez que tout flatteur Vit aux dépens de celui qui l’écoute»                 (Jean de La 
Fontaine) 

flatteusement (de façon flatteuse), adv. 

Il la vante flatteusement.
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flavescent (qui tire sur le jaune), adj. 
Les feuilles sont flavescentes.

flavine (piment jaune présent dans les organismes vivants), n.f. 
La vitamine B est une flavine naturelle.

fléau (calamité), n.m. 
C’est le fléau du siècle.

fléau (battant du -), loc.nom.m. 
Il a reçu un coup de battant du fléau.

fléau (battant du -), loc.nom.m. 
Le battant du fléau est pesant.

fléau (batte du -), loc.nom.f. 
La balle vole sous les coups de la batte. 
fléau (batte du -), loc.nom.f. 
Il a brisé la batte du fléau.

fléau (battre au -), loc.v. 
Ils battent encore au fléau. 

fléau (boucles du -), loc.nom.f.pl. La cousure du fléau est enroulée en boucles autour du manche et de la batte.

fléau (courroie en cuir qui relie la batte du - au manche; cousure), loc.nom.f. 
Il répare la courroie qui relie la batte du fléau au manche.

fléau (manche de -), loc.nom.m. 
J’ai perdu le manche du fléau.

fléchage (action de flècher un itinéraire ; son résultat), n.m. 
Ils ont assuré le fléchage du chemin.

flèche (signe figurant une flèche et servant à indiquer un sens), n.f. L’eau coule dans le sens de la flèche.

flèche (comble pyramidal ou conique d’un clocher, d’une tour), n.f. « Cette tour était la flèche la plus hardie, la plus ouvrée »      (Victor Hugo)

flèche (arme), n.f. 
Il n’a plus de flèche dans son carquois.

flèche d’eau (plante herbacée appelée aussi sagitaire ou sagette), loc.nom.f. Elle ramasse des flèches d’eau.
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flèche (ensemble des deux pièces de bois qui, prenant des deux côtés de la - d’un char, passent sous l’essieu  ; dict. du monde rural : empannon), loc.nom.m. Le charron remplace l’ensemble des deux pièces de bois qui, …. 

fléchette (petit projectile empenné muni d’une pointe qu’on projette contre une cible), n.f. Ils jouent aux fléchettes.
fléchette anesthésiante (fléchette munie d’un produit anesthésiant), loc.nom.f. Le vétérinaire décoche une fléchette anesthésiante sur le fauve.

fléchir (faire plier progressivement), v. 
Il fléchit le genou.

fléchir (faire céder peu à peu), v. 
Elle voudrait fléchir les juges.

fléchir (se courber peu à peu sous une pression), v. 
La poutre commence à fléchir.

fléchir (baisser, diminuer), v. 
Les prix ne fléchissent pas.

fléchir (perdre de sa force, de sa rigueur), v. 
Les plus forts fléchissent sous leur peine.

fléchissement (état d’un corps qui fléchit), n.m. 
Le fléchissement du genou l’a fait tomber.

fléchissement (le fait de céder), n.m. On ne voit aucun fléchissement de sa volonté.
fléchissement (baisse, diminution), n.m. 
Il y a un fléchissement des cours en Bourse.

fléchisseur (se dit d’un muscle qui accomplit une flexion), adj. 
Un des muscles fléchisseurs du bras lui fait mal.

fléchisseur (muscle qui  fait fléchir), n.m. 
La courroie a touché le fléchisseur de son pouce.

flegmatique (qui abonde en flegme, en lymphe), adj. 
Il est doté d’un tempérament flegmatique.

flegmatique (qui a un caractère calme et lent), adj. 
Elle est restée flegmatique.

flegmatique (celui qui a un caractère calme et lent), n.m. 
Le proviseur du collège est un flegmatique.
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flegmatiquement (avec flegme, calme), adv. 
Il regarde flegmatiquement le bourreau.

flegme (mucosité qu’on expectore), n.m. 
Il crache, il vômit des flegmes.

flegme (liquide obtenu par la première distillation d’un produit de fermentation alcoolique), n.m. Le flegme est le produit de la distillation d’un liquide alcoolique non consommable.
flegme (caractère calme, non émotif), n.m. 
Il a du mal de garder son flegme.

flegmon ou phlegmon (inflammation purulente du tissu sous-cutané), n.m. Il a un flegmon (ou phlegmon) à un doigt.
flegmoneux ou phlegmoneux (de la nature du phlegmon), adj.  Son érysipèle est flegmoneux 

flémard ou flemmard (au sens familier : qui n’aime pas faire d’efforts, travailler), adj. Voilà un individu flémard (ou flemmard).

flémard ou flemmard (au sens familier : celui qui n’aime pas faire d’efforts, travailler), n.m. Ce flémard (ou flemmard) est incorrigible.

flémer, flemmarder ou flemmer (au sens familier : avoir la flemme, ne rien faire), n.m. Ils ont flémé (flemmardé ou flem-mé) tout le jour.
flemmardise (comportement, conduite de flemmard), n.f. 
Tout le monde est frappé par sa flemmardise.
flemme (au sens familier : grande paresse), n.f. 
Aujourd’hui, il a la flemme.

flemme (tire-; populaire), n.m. 
Ils remontent avec le tire-flemme.

flémingite aiguë (au sens populaire : très grande paresse), loc.nom.f. Toujours et partout, il tire sa flémingite aiguë.
fléole ou phléole (plante fourragère herbacée), n.f. 
La fléole (ou phléole) est une plante fourragère estimée.

flet (poisson plat à forme de losange), n.m.
Ils ont pêché du flet.

flétan (grand poisson plat des mers froides, à chair blanche et délicate), n.m. Elle achète du foie de flétan.
flétrir (se - ; se faner), v.pron. 
Cette plante se flétrit par manque d’eau.
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fleur (plante à fleurs), n.f. 
Elle a un immense jardin plein de fleurs.

fleur (motif représentant une fleur), n.f. 
Elle a acheté du tissu à fleurs.

fleur (virginité, état de vierge), n.f. 
Cette jeune fille a préféré mourir plutôt que de perdre sa fleur.

fleur (compliment décerné à quelqu’un), n.f. 
Les journalistes l’ont couvert de fleurs.

fleur (voile blanchâtre formé par des levures à la surfa-ce des liquides qui ont subi la fermentation alcoolique), n.f. La fleur rend le vin plat et lui donne un goût d’évent!fleur (à - de ; presque au niveau de, sur le même plan que), loc.prép. « Il y avait des gisements 
de cuivre à fleur de sol »
                           (François Weyergans)fleur (à - de ; presque au niveau de, sur le même plan que), loc.prép. Un de ces petits ponts de 
planche à fleur d’eau comme il y en a dans les prés.
                           (George Sand)
fleur (à - de peau ; qui ne traverse pas l’épiderme, superficiel), loc. Soudain, elle ressentit un frisson à fleur de peau.
fleur (à - de peau ; au sens figuré : vif mais superficiel) loc. Essaie de ne pas froisser sa sensibilité à fleur de peau !
fleur (à - de tête ; au niveau du front et des pommettes), loc. Ses yeux peu enfoncés dans les orbites sont à fleur de tête. 

fleurage (ensemble de fleurs décoratives, sur un tapis, une tenture), n.m. Elle achève le fleurage d’un tapis.

fleurage (son fin qui sert à saupoudrer le pain), n.m. 
Elle met du fleurage sur le pain.

fleuraison ou floraison (épanouissement de fleurs), n.f. 
La fleuraison (ou floraison) approche.
fleuraison ou floraison (épanouissement), n.f. 
On assiste à une fleuraison (ou floraison) de talents.
fleur (à la - de l’âge ; dans l’éclat, l’épanouissement de la jeunesse) loc. 
Il est mort à la fleur de l’âge.

fleur bleue (sentimental) loc.adj.inv. 
«Le côté fleur bleue de ses états d’âme»
                                 (Alexandre Jardin)fleur bleue (sentimentalité un peu mièvre et romanes-que) loc.nom.f. « Un timide employé de 
banque, senti-mental, prêt à tout croire, épris de petite fleur bleue »
                                 (Louis Aragon)
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fleur (bourgeon de -), loc.nom.m. 

Au printemps, les bourgeons de fleurs poussent.

fleur (chou-; G. Brahier, champignon : polypore, ombelle ou ombrelle), n.m. 
Il trouve souvent des choux-fleurs.

fleur (chou-; légume), n.m. 

Nous avons presque mangé tous les choux-fleurs.

fleur (comme une - ; très facilement) loc. 
« J’avais dormi presque toute la nuit et m’étais réveillé comme une fleur»
                              (Philippe Djian)

fleur de lis ou fleur de lys (figure héraldique formée de trois fleurs de lys), loc.nom.f. La fleur de lis (ou fleur de lys) est l’emblème de la royauté.
fleurdélisé (orné de fleurs de lis), adj. 

Il porte un drapeau fleurdélisé.

fleur de peau (avoir les  nerfs à - ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. 
Quand il a les nerfs à fleur de peau, il va se calmer derrière la maison.

fleur (dépouiller de sa -; déflorer), loc.v. Les gelées du mois de mai ont dépouillé les cerisiers de leurs fleurs.
fleurer (exhaler), v. 
La nature fleure bon le printemps.

fleuret (épée à lame de section carrée, à bout garni de peau pour s’exercer à l’escrime), n.m. Il montre son fleuret moucheté.
fleuret (tige montée sur les engins mécaniques, servant à creuser des trous de mine), n.m. Il faut changer ce fleuret.

fleureter (voler de fleur en fleur), v. 
Les bourdons fleurettent.

fleureter ou flirter (conter fleurette, courtiser), v. 
Il fleurette (ou flirte) avec cette fille.
fleureter ou flirter (au sens figurer : courtiser), v. 
Le ministre fleurette (ou flirte) avec l’opposition.
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fleuret moucheté (épée d’escrime garnie d’une mouche), loc.nom.m. 

Chaque concurrent prépare son fleuret moucheté.

fleuri (couvert de fleurs), adj. 

Il suit un sentier fleuri.

fleuri (couvert de fleurs), adj. 
Elle est dans son jardin fleuri.

fleuri (orné de fleurs), adj. 

Elle porte une robe fleurie.

fleuri (blanc de poils), adj. 
L’empereur avait la barbe fleurie.

fleuri (qui a la fraîcheur, les vives couleurs de la santé), adj. 

Elle a le teint fleuri.

fleuri (orné, très orné, pour un style), adj. 
Le gothique est fleuri.

fleurissant (qui se couvre, est couvert de fleurs), adj. 

La forêt est fleurissante.

fleurissant (qui se couvre, est couvert de fleurs), adj. 

Il est assis sous un pommier fleurissant.

fleuriste (qui s’occupe de fleurs), adj. 

Elle est ouvrière fleuriste.

fleuriste (qui s’occupe de fleurs), adj. 

Il aide sa mère fleuriste.
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fleuriste (personne qui s’occupe de fleurs), n.m. 

Le fleuriste arrive.

fleuriste (personne qui s’occupe de fleurs artificielles), n.m. 

C’est la voiture de la fleuriste.

fleuron (ornement en forme de fleur), n.m. 
Elle montre les fleurons de la couronne.

fleuron (ornement sculpté qui termine un couronnement, dans un édifice), n.m. Ces fenêtres ont de beaux fleurons.
fleuron (ornement en typographie, reliure), n.m. 
Chaque lettre a son fleuron.

fleuron (fer servant à faire un fleuron, en typographie), n.m. 
Il utilise un fleuron.

fleuron (chacune des petites fleurs formant une fleur composée), n.m. Il compte les fleurons d’une fleur.
fleuronné (orné de fleurons), adj. 
Ce portail est fleuronné.

fleuronné (en botanique : formé de fleurons), adj. 
Elle cueille une fleur fleuronnée.

fleurs (chute des -; défleuraison ou défloraison), loc.nom.f. 

La chute des fleurs a commencé.
fleurs (enlever des -; châtrer à nouveau), loc.v. 
Il faut enlever des fleurs à nos fraisiers.

fleurs (petite courone de -), loc.nom.f. Elle a fait une belle petite courone de fleurs.
fleurs (touffe de -), loc.nom.f. 
Elle dépose une touffe de fleurs au pied de la vierge.

fleurs (vase à -), loc.nom.m. 
Nous lui achèterons un vase à fleurs pour sa fête.

fleuve (cheval de -; hippopotame), loc.nom.m. 
L’enfant regarde les chevaux de fleuve.

flexibilité (caractère de cequi est flexible), n.f. 
L’osier garde longtemps sa flexibilité.
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flexible (qui se laisse fléchir), adj. 
Cette barre est flexible.

flexible (qui se laisse influencer), adj. 
Il a un caractère flexible.

flexible (qu’on peut modifier librement), adj. 
Par chance, elle a un horaire flexible.

flexible (bride - de forme circulaire), loc.nom.f. 
Elle fait tenir ses cheveux avec une bride flexible de forme circulaire.

flexion (mouvement par lequel une chose fléchit), n.f. 
Il éprouve la flexion d’un ressort.

flexion (en grammaire : modification d’un mot à l’aide d’éléments), n.f. L’élève a oublié une flexion verbale.

flexionnel (en linguistique : susceptible de flexions), adj. 
Elle étudie une langue flexionnelle.

flexueux (qui présente des courbures en divers sens), adj. 
Cette plante a  une tige flexueuse.

flexuosité (état de ce qui  est flexueux), n.f. 
Il nous montre les flexuosités de la ligne.

flexure (déformation du relief accusant l’inclinaison des pentes), n.f. Elle regarde la flexure des collines.
flic ou flicard (peu respectueux : agent de police), n.m. 
Il n’ose pas dire que son père est un flic (ou flicard).

flicaille  (peu respectueux : ensemble d’agents de police), n.f. 
Il a des démêlés avec la flicaille.

flic flac ! (onomatopée exprimant un claquement, un bruit d’eau), interj. La pluie tombe en faisant flic flac !
flingue (fusil), n.m. Il a acheté un flingue chez le brocanteur.
flingue (par extension : arme à feu), n.m. 
Il visite une exposition de flingues.

flingue (porte- ; au sens familier : garde du corps, homme de main), n.m. Il a la chance d’avoir un bon porte-flingue. 
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flinguer (tirer sur quelqu’un avec un flingue), v. 
« le premier qui se baisse, je le flingue»
                              (Albert Simonin)
flinguer (détruire, abîmer), v. 
Il a flingué le moteur.

flinguer (critiquer violemment quelqu’un), v. 
L’assemblée a flingué le ministre.

flinguer (éclater en critiques violente), v. 
Une  fois de plus, iln’ pas pu s’empêcher de flinguer.

flinguer (en cyclisme : foncer, tenter une échappée), v. 
Personne n’a pus le suivre quand il a flingué.

flinguer (s’- ; se suicider avec une arme à feu), v.pron. 
Il y a de quoi se flinguer.

flingueur (au sens familier : qui use d’arme à feu), adj. 
Il regarde le film intitulé « Les Tontons flingueurs ».

flingueur (au sens familier : celui qui use d’arme à feu), adj. Ferme cette télévision : les enfants ont peur de ces flingueurs.
flint ou flint-glass (verre optique au plomb), n.m. On associe le flint (ou flint-glass) à des lentilles en crown pour obtenir la correction des aberrations chromatiques.

flip (angl. au sens familier : état de dépression consécu-tif à l’absorption de stupéfiants), n.m. Tu vois bien qu’il est en plein flip.

flip (angl. par extension : déprime), n.m. 
Ce flip est inquiétant.

flipot (pièce rapportée dans un ouvrage de menuiserie pour couvrir et dissimuler une fente), n.m. Un flipot cache bien un défaut de la planche.

flippant (anglicisme : qui fait flipper, angoissant), adj. Il se retrouve dans un milieu flippant.

flipper ou flippeur (angl. petit levier d’un billard élec-trique qui renvoie la bille vers le haut), n.m. Elle action-ne le flipper (ou flippeur).

flipper ou flippeur (angl. par métonymie, le billard électrique), n.m. Ils jouent au flipper (ou flippeur).

flipper (anglicisme : être abattu, déprimé lorsque la drogue a fini son effet), v. Cette pauvre jeunesse qui flippe.
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flipper (anglicisme : être déprimé ; être angoissé, avoir peur), v. Il flippe avant de passer un examen.
flirt (relations amoureuses plus ou moins chastes), n.m. 
C’est un flirt de jeunesse.

flirt (personne avec qui l’on flirte), n.m. 
Je me demande si c’est son dernier flirt.

flirteur (qui aime à flirter), adj. 

C’est un jeune homme flirteur.

flirteur (celui qui aime à flirter), n.m. 

Elle a renvoyé ce flirteur.

floc ! (onomatopée exprimant le bruit d’un plongeon), interj. Il plonge dans l’eau en criant floc !

floc (onomatopée imitant le bruit de l’eau), n.m. 
On a entendu comme un floc.

floc (faire -; pour de l’eau), loc.v. 
L’eau fait floc contre les rochers.

floc (faire -; pour l’estomac), loc.v. 
Mon estomac fait floc.

flocon (petite touffe de laine, de soie, de coton), n.m. 
Elle ramasse des flocons de laine.

flocon (petite masse peu dense), n.m. 
Il tombe les premiers flocons de neige.

flocon (céréales réduites en lamelles), n.m. 
Il mange des flocons d’avoine.

flocon (gros - de neige), loc.nom.m. 
Cette année-là, il est tombé de gros flocons de neige au mois de juin.

flocons (à gros -), loc.adv. 

Il neigeait à gros flocons.
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floral (relatif aux fleurs), adj. 
Il va à une exposition florale.

floral (qui concerne la fleur), adj. 
Elle dessine les organes floraux.

floralies (expositions de fleurs), n.f.pl. 
Elle aime les floralies.

flore (description des plantes qui croissent naturellement dans un pays), n.f. Il lit un livre sur la flore.
flore (ensemble des plantes d’un pays ou d’une région), n.f. 
Le Jura a une flore riche.

Flore (déesse italique des Fleurs et des Jardins), n.pr.f. 
En l’honneur de Flore, on célébrait les floralies.

floréal (huitième mois du calendrier républicain), n.m. 
Floréal arrivait en avril ou en mai.

florence (crin très résistant employé pour la pêche à la ligne), n.f. Il remet la florence dans sa poche.
Florence (ville d’Italie), n.pr.f. 

Florence est une belle ville.

florentin (relatif à Florence), adj. 
Il aime l’art florentin.

florès (faire - ; obtenir des succès, de la réputation), loc.v. 
Balzac a fait florès.

floricole (qui vit sur les fleurs), adj. 

L’abeille est un insecte floricole.floriculture (branche de l’agriculture qui s’occupe de la culture des fleurs, des plantes d’ornement), 
n.f. 
Son entreprise de floriculture va bien.

Floride (état du sud-est des Etats-Unis), n.pr.f. 
Elle a fait un voyage en Floride.

floridées (ordre d’algues rouges appelées aussi : rhodophycées), n.f.pl. Viens voir des floridées !
florifère (qui porte des fleurs, qui donne beaucoup des fleurs), adj. 
Tu as une plante florifère.

florilège (recueil de pièces choisies), n.m. 
Nous lisons ce florilège.
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florissant (qui fleurit, est en plein épanouissement, en pleine prospérité), adj. 
Elle a une santé florissante.

flosculeux (en botanique : qui est uniquement composé de fleurons), adj. 

Il cherche des fleurs flosculeuses.

flot (eau en mouvement), n.m. 
Il navigue sur les flots.

flot (foule, multitude), n.m. Un nouveau flot de voyageurs arrive.

flottage (bois de - ; troncs d’arbres qu’on transpotera par flottage), loc.nom.m. 
Ils préparent un train de bois de flottage.

flottage (train de bois de - ; troncs d’arbres réunis et remorqués), loc.nom.m. 
Le train de bois de flottage passe une écluse.

flottant (qui flotte), adj. 

« Notre Océan, notre vaisseau, ma flottante prison»
                          (Alfred de Vigny)

flottante (plate-forme -; ponton), loc.nom.f. 
Il travaille sur une plate-forme flottante.

flotte (réunion de navires), n.m. 
La flotte se rassemble devant le port.

flotté (bois - ; bois venu par flottage), loc.nom.m. 
Ils retirent du bois flotté de la rivière.

flottement (incertitude), n.m. 
Il y a eu un moment de flottement.

flotter du bois (lâcher du bois dans un cours d’eau pour qu’il soit transporté), loc.v. Son grand-père flottait du bois sur le Doubs.
flotteur (ouvrier employé au transport du bois par flottage), n.m. 

Un des flotteurs est tombé à l’eau.

flou (dont le contour est trouble ; indécis), adj. 
Cette image est floue.

flous, flouse, flousse ou flouze (au sens populaire : argent), n.m. Il est plein de flous (flouse, flousse ou flouze).
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fluctuant (qui subit des fluctuations), adj. 
Ces jours la Bourse est fluctuante.

fluctuant (qui varie, va d’un objet à un autre et revient au premier), adj. Il a des idées fluctuantes.
fluctuation (variations successives en sens contraire), n.f. Elle suit les fluctuations du marché.comme les an-goisses et les fluctuations orageuses de Pascal à la recherche du 
bonheur.     
                                    (Sainte-Beuve)
fluctuer (flotter), v. 
Ce tronc fluctue.

fluctuer (être flottant, changer), v. 
Les prix fluctuent.

fluer (couler), v. On entend sa voix qui flue.
fluer (en médecine : s’épancher, couler), v. 
Une sérosité flue de la plaie.

fluide (liquide), adj. Son sang est fluide.
fluide (qui coule aisément), adj. Cette huile n’est pas fluide.

fluide (corps qui épouse la forme de son contenant), n.m. L’eau est un fluide.
fluide (force occulte), n.m. Ce charlatan a  un fluide.
fluide (perd- ; conducteur souterrain d’un paratonnerre, relié à la prise de terre), n.m. Le perd-fluide du paraton-nerre est planté dans la terre vers l’escalier.
fluidifiant (propre à fluidifier), adj. C’est un remède fluidifiant.

fluidifiant (médicament qui rend plus fluides les sécrétions), n.m. Ce fluidifiant le fait expectorer.

fluidification (action de se fluidifier), n.f. 
La fluidification s’effectue lentement.

fluidifier (rendre fluide), v. La chaleur fluidifie les produits.
fluidique (qui se rapporte au fluide), adj. 
Il mesure la poussée fluidique.

fluidique (qui se rapporte au fluide occulte), adj. 
Il croit à son pouvoir fluidique.

fluidité (état de ce qui est fluide), adj. 
Elle surveille la fluidité du trafic routier.

fluor (corps simple), n.m. Il y a une fuite de fluor.
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fluoration ou fluoruration (adjonction de fluorure à l’eau), n.f. Il est responsable de la fluoration (ou fluoruration) de l’eau.
fluorescéine (matière colorante fluorescente), n.f. Ils mettent de la fluorescéine dans la rivière pour bien  suivre son cours.
fluorescence (émission de radiations visibles), n.f. 
Il n’y a plus trace de fluorescence.

fluorescent (doué de fluorescence), adj. 
Elle a une lampe fluorescente.

fluorhydrique (acide produit par la combinaison de l’hydrogène et du fluor), adj. On utilise de l’acide fluorhydrique dans l’industrie du verre.

fluorine, n.f. ou  spath fluor, loc. nom.m. (fluorure de calcium naturel) Il dit que c’est de la fluorine (ou du spath fluor).

fluorose (intoxication par le fluor et ses dérivés), n.f. 
Il a fait une fluorose dentaire.

fluorure (nom générique des sels de l’acide fluorhydrique), n.m. Il travaille dans l’industrie du fluorure.
fluotournage (usinage par déformation en vue d’obtenir des pièces de révolution), n.m. 

Il a un atelier de fluotournage.

flûte (verre à pied), n.f. 
Elle verse le vin dans une flûte.

flûté (semblable au son de la flûte), adj. 
Il a  une belle voix  flûtée.

flûte à l’oignon, loc.nom.f. flûteau, n.m. ou flutiau, n.m. (flûte d’enfant, mirliton) Cet enfant me fatigue avec sa flûte à l’oignon (son flûteau ou son flutiau).
flûteau ou flutiau (plantain d’eau), n.m. 
Elle cherche des flûteaux (ou flutiaux).

flûte de Pan (flûte faite de roseaux d’inégale longueur), loc.nom.f. J’aime entendre le son de la flûte de Pan.
flûter (jouer de la flûte), v. 
Elle a bien flûtè.

flutiau (petite flûte sommaire), n.m. 
Elle joue du flutiau.
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fluvial (relatif aux fleuves, aux rivières), adj. 
Il travaille dans la navigation fluviale.

fluviatile (qui vit ou pousse au bord des fleuves, des rivières), adj. Voilà une plante fluviatile.

fluviatile (amené par les fleuves, les rivières), adj. 
Ils chargent du sable fluviatile.

fluvio-glaciaire (qui provient à la fois de l’action des cours d’eau et des glaciers), adj. Il nous montre du dépôt fluvio-glaciaire.

fluviographe ou fluviomètre (appareil servant à mesurer les variations du niveau d’un cours d’eau), n.m. Il met le fluviographe (ou fluviomètre) dans la rivière.

fluviométrique (relatif aux variations du niveau d’un cours d’eau), adj. Il regarde l’échelle fluviométrique.
flux (action de couler), n.m. Il règle le flux de l’eau.

flux (grande quantité), n.m. 
On a subi son flux de paroles.

flux (mouvement ascensionnel de la mer, marée montante), n.m. « Mauriac a toujours aimé cette image du flux et du reflux autour d’un roc central»  (Maurois)

flux (mouvement d’ensemble en avant), n.m. 
Par la fenêtre, elle regarde le flux et le reflux de la foule dans la rue.

flux (au sens figuré : mouvement d’ensemble en avant), n.m. Ce livre décrit bien le flux et le reflux des passions humaines.

flux (en physique : déplacement [d’ions, de particules, d’énergie, etc.]), n.m. L’unité de flux lumineux est le lumen.

flux (diffusion en - ; en informatique : streaming, diffusion en continu), loc.nom.f. Cette émission de télévision est disponible en diffusion en flux.

fluxion (en médecine : afflux de sans ou d’autres liqui-des en certains tissus), n.f. « J’ai pris froid en sortant du bal, j’ai peur d’avoir une fluxion de poitrine, j’attends le médecin »              (Honoré de Balzac).

fluxion (gonflement inflammatoire des gencives ou des joues, provoqué par une infection des dents), n.f. «Avec des joues gonflées par la fluxion »   (Jean Giraudoux).

fluxmètre (en physique : galvanomètre pour la mesure des  flux magnétiques), n.m. Le fluxmétre est plus pratique, mais moins précis que le galvanomètre balistique.
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flyer (mot anglais : brochure, dépliant informatifs), n.f. Elle n’a pas lu le flyer.

flyer (mot anglais : prospectus, tract annonçant une soirée culturelle, une fête techno, etc), n.f. Il jette le prospectus à la poubelle.

flysch (mot alémanique ; en géologie : formation détri-tique), n.m. Le flysch est fait de schistes gris clair, avec petits bancs de grès et nodules calcaires intercalés.

foc (voile triangulaire à l’avant du navire), n.m. 
Les focs portent des noms différents selon leur position sur le beaupré.

focal (en physique : qui concerne le (ou les) foyer(s) d’un instrument d’optique), adj. Il mesure des distances focales.

focale (en géométrie : distance entre les deux foyers d’une conique), n.f. Elle calcule la focale d’une ellipse.
focaliser (concentrer en un point), v. Il focalise un faisceau d’électrons au moyen d’une lentille électrostatique.
focaliser (au sens figuré : concentrer), v. Il faut focaliser des aspirations de toutes tendances.

focaliser (se - ; fixer sa concentration sur), v.pron. 
Elle se  focalise sur les points essentiels.

Foch (maréchal de France, 1851 -1929), n.pr.m. 
Le maréchal Foch s’est distingué pendant la Première Guerre mondiale.

foehn (mot suisse : sèche-cheveux), n.m. 
Le coiffeur branche le foehn.foène, foëne ou fouëne (gros harpon), n.f. 
Le pêcheur se sert de la foène (foëne ou fouëne) pour harponner les gros poissons ou 
les poissons plats. 
foetal (relatif  au foetus), adj. 
Le développement fœtal se poursuit normalement.

foetale (macération - ; ensemble des  modifications subies par le fœtus de plus de cinq mois, mort in utéro depuis trois jours au moins), loc.nom.f. La macération fœtale est un grand malheur pour des parents.
fofolle (un peu folle ; légère et folâtre), adj.f. 
Elle parle comme une fofolle. 
foi (celui qui a la -; croyant), loc.nom.m. 
Il y a toujours eu ceux qui ont la foi et les autres.
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foi du charbonnier (la - ; la croyance naïve d’une personne simple), loc.nom.f. 
« Cet homme avait la foi du charbonnier. Il aimait la Sainte Vierge comme il eût aimé sa femme»
                        (Honoré de Balzac)
foie-de-boeuf (champignon appelé fistuline), n.m. Le foie-de-boeuf est fréquent sur les troncs de chênes et de châtaigniers.

foie gras (foie d’oie ou de canard  spécialement engraissé), loc.nom.m. Ils reprennent du foie gras.
foie (saucisse au -), loc.nom.f. Ils mangent de la saucisse au foie.
foi (ma -), loc. Ma foi, je ne l’ai pas vu.
foi (ma - oui), loc. Ma foi oui, il me l’a dit!

foin (touffe de poils soyeux qui garnit le fond d’un artichaut), n.m. Elle donne le foin de l’artichaut aux lapins.

foin (interjection qui marque le dédain, le mépris, le rejet), interj. « Foin de l’obsession»    (Colette)

foin (abat-), n.m.

Place l’échelle vers l’abat-foin !

foin (aire à -; fenil), loc.nom.f. 
L’aire à foin est vide.

foin (bête qui gâche le -), loc.nom.f. 
Demain, je ne donnerai rien à manger à ces bêtes qui gâchent le foin.

foin (bête qui gâche le -), loc.nom.f. 

Ta génisse est une bête qui gâche le foin.

foin (bête qui gâche le -), loc.nom.f. Ce cheval, c’est une bête qui gâche le foin.
foin (bête qui gâche le -), loc.nom.f. 
Cette vache est une bête qui gâche le foin. 

foin (brassée repliée de - placée au coin d’un chargement de foin), loc.nom.f. Le char de foin a belle allure quand les brassées … sont bien faites. 
foin (charger un filet à -), loc.v. 

Si seulement celui qui a chargé le filet à foin devait le porter.
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foin (chercher une épingle dans une botte de - ; chercher une chose introuvable), loc.v. 

Cesse de chercher une épingle dans une botte de foin !

foin (chercher une épingle dans une meule de - ; chercher une chose introuvable), loc.v. 

Ce chercheur a passé sa vie à chercher une épingle dans une meule de foin.

foin (contenu d’un filet à -), loc.nom.m. 
Il ramène le contenu d’un filet à foin d’herbe.

foin d’artichaut (poils soyeux qui garnissent le fond de l’artichaut), loc.nom.m. Maman apprend à son enfant ce qu’est le foin d’artichaut.
foin et de paille (mélange de -), loc.nom.m. Nous sommes obligés de donner un  mélange de foin et de paille aux vaches.

foin (faire des rouleaux de -; boudiner), loc.v. Dépêchons-nous de faire des rouléraux de foin avant qu’il ne pleuve.
foin (faire des tas de -), loc.v. 
Nous devons encore faire des tas de foin.

foin (faire des tas de -), loc.v. 

Elle fait des tas de foin dans notre champ.foin (faire du - ; faire du scandale, du bruit, protester), loc.v. « Et mon père ? il en ferait un 
foin »    
                          (Raymond Queneau)
foin (filet à -), loc.nom.m. Ce filet à foin est troué.

foin (filet à -), loc.nom.m. 

Il remplit le filet à foin.

foin (fleur de -), loc.nom.f. 
Mets un peu de fleur de foin dans la provende.

foin (gâcher le -), loc.v. 
Ces vaches gâchent le foin.

foin (graine de -), loc.nom.f. 
Il faut balayer cette graine de foin.

foin (grande surface de -), loc.nom.f. Chaque jour il fauche une grande surface de foin.
foin (grenier à -), loc.nom.m.
Notre grenier à foin est plein.
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foin (lit (de -), loc.nom.m. 
Nous avons chargé quatre lits de foin sur ce char.

foin (meule de -), loc.nom.f. ou (tas de -), loc.nom.m. 
Il est sur la meule (ou le tas) de foin.
foin (meule de -), loc.nom.f. ou (tas de -), loc.nom.m. Les enfants se poursuivent autour de la meule 
foin (mise en boudins du -; fr.rég.: mise en rouleau du foin), loc.nom.f. Il nous a fallu une heure pour la mise en boudins du foin.
foin (mise en rouleaux du -), loc.nom.f. Elle commence la mise en rouleaux du foin.
foin (partie de la grange où l’on met le -; fenil), loc.nom.f. Nous avons rempli les deux parties de la grange où l’on met le foin.
foin (perche du char à -), loc.nom.f. 
La perche du char à foin tient tout le chargement.

foin (plate-forme construite contre le mur pour décharger un char de -), loc.nom.f. Tu iras sur la plate-forme construite contre le mur pour décharger le char de foin.
foin (rouleau de -), loc.nom.m. Notre foin est sec, je peux faire des rouleaux.
foin (semer de la graine de -), loc.v. Il a semé de la graine de foin dans son champ.
foins (faire les -), loc.v. Nous n’avons pas encore fait les foins.
foins (mouche des -), loc.nom.f. Il gesticule pour chasser les mouches des foins.

foins (rhume des - ; coryza spasmodique qui revient périodi-quement à l’époque de la floraison des graminées), loc.nom.m. Il se plaint du rhume des foins.
foin (tas de -), loc.nom.m. 
Il est sur le tas de foin.

foin (tas de -; meule), loc.nom.m. Les enfants se poursuivent autour du tas de foin.

foi (promoteur de la - ; membre de la congrégation des Rites qui cherche des défauts dans les causes présentées ; on dit aussi avocat du diable), loc.nom.m. Les promoteurs de la foi ont écarté cette  personne de la canonisation.
foi (qui a la -; croyant), adj. 
Les personnes qui ont la foi ne connaissent pas leur chance.

foire (habitué de la -), loc.nom.m. 

Il y avait toujours les mêmes habitués de la foire.
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foire (larron en -), loc.nom.m. 
Ils s’entendent comme deux larrons en foire.

fois (à la - ; en même temps, ensemble), loc.adv. Il est à la fois aimable et distant.
fois (maintes -), loc. 
Je le lui ai dit maintes fois.
fois (mettre pour la première -; étrenner), loc.v. Elle a mis sa robe à Pâques pour la première fois. 

foison (à -), loc.adv. 

Nous avons trouvé des champignons à foison.

foison (à -), loc.adv. 

Ces jours, les champignons poussent à foison.

foison (à -), loc.adv. Il y a des noix à foison.
foison (à -), loc.adv. Cet arbre est chargé à foison de fruits.
foison (à -), loc.adv. 
Cette année, les fruits ont poussé à foison. 

foison (à -; pour quelque chose qui est noir), loc.adv. 
Cette année, il y a des mûres à foison. 

foison (à -; pour quelque chose qui est rouge),  loc.adv. 
Cet arbre porte des cerises à foison. 
foisonne (endroit où -; tache), loc.nom.m. Je connais un bel endroit où foisonnent les morilles.
fois (plus d’une -), loc. Il est venu plus d’une fois.
fois (utiliser pour la première -; étrenner), loc.v. 
Ils utilisent leur voiture neuve pour la première fois.

fol (devant un nom au singulier commençant par une voyelle ou par une « h » non aspirée), adj. Elle vécut d’un fol espoir, avec son fol harpagon.
folasse (un peu folle, déséquilibrée), adj.f. Elle a eu une idée folasse.
folasse (celle qui est un peu folle, déséquilibrée), n.f. 
Il se moque de ces folasses.
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folâtre (qui aime à plaisanter, à jouer), adj. 
Il est d’une gaîté folâtre.

folâtre (personne -), loc.nom.f. 
Il faut se méfier des personnes folâtres.

foldingue ou  folingue (au sens familier : qui est un peu fou, farfelu, cinglé), adj. Je crois bien qu’il deviendra  foldingue  (ou folingue).

foldingue (au sens familier : celui qui est un peu fou, farfelu, cinglé), n.m. La télévision nous montre chaque jour des  foldingues.

foldingue (au sens figuré : celui qui est fou, farfelu, cinglé de), n.m. Cette séance rassemble les  foldingues du libéralisme.

foliacé (qui a l’aspect, la forme d’une feuille), adj. 
Cela ressemble à un pétiole foliacé.

foliaire (qui appartient à la feuille), adj. 
Il nous montre une glande foliaire.

foliation (disposition des feuilles sur la tige), n.f. 
Il y a de nombreuses sortes de foliations.

foliation (développement des feuilles), n.f. 
Cette année, la foliation est en retard.

folichonner (folâtrer gaiement), v. Ces enfants  folichonnent.

folie (trouble mental ; dérèglement, égarement de l’esprit), n.f. Il a refait une crise de folie.

folie (caractère de ce qui échappe au contrôle de la raison), n.f. J’ai toujours préféré la folie des passions à la sagesse de l’indifférence.

folie (idée, parole, action déraisonnable, extravagante), n.f.Celui qui ne fait pas de folies n’est pas aussi sage qu’il le croit.
folie (dépense excessive), n.f. Vous avez fait une folie en nous offrant ce cadeau.
folie (en musique ancienne : danse), n.f. Couperin a écrit la musique des folies françaises.
folie (riche maison de plaisance), n.f. Le roi faisait construire  des folies pour ses favorites.



Feuille1

Page 1899

folie raisonnante (en psychiatrie : délire appuyé de raisonnement), loc.nom.f. 

Il a fait une crise de folie raisonnante.

 folié (garni de feuilles), adj. 
Je ne connais pas cette plante foliée.
folio (feuillet d’un registre, d’un livre), n.m. 
Elle classe des folios.

folio (chiffre qui numérote chaque  page d’un livre), n.m. Il faut mettre les folios.

folio (in- ; dont la feuille d’impression est pliée en deux), adj.inv. La feuille a un format in-folio.
folio (in- ; livre, volume in-folio), n.m. 
Il apporte des in-folios.

foliole (chacune des petites feuilles qui forment une feuille composée), n.f. La feuille de trèfle a trois folioles.

foliole (chaque pièce du calice, de l’involucre), n.f. 
Chaque sépale est une foliole.

foliotage (action de folioter ; son résultat), n.m. 
Le foliotage a été mal fait.

folioter (numéroter page par page), v. Elle foliote un livre.
folioteuse (machine à imprimer les folios des pages), n.f. 
La folioteuse a sauté des numéros.

folk (mot anglais : relatif à la musique traditionnelle populaire traditionelle), adj. Elle passe un disque d’une chanteuse folk.

folk (mot américain : musique traditionnelle populaire traditionelle), n.m. Il court les concerts de folk.
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folklore (science des traditions, des usages et de l’art populaires d’un pays), n.m. Il se passionne pour le folklore.

folklore (ensemble des traditions populaires d’un pays), n.m. 
Ils apprenent des chants du folklore provincial.

folklore (aspect pittoresque mais sans importance ou sans signification profonde), n.m. La mode des prix littéraires est un vrai folklore.

folklore (c’est du - ; ce n’est pas sérieux), loc.
Tout ce qu’il fait, c’est du folklore.

folklorique (relatif au floklore), adj. Il fait partie d’un groupe folklorique.

folklo ou folklorique (pittoresque mais dépourvu de sérieux), adj. Ils ont une réunion politique un peu folklo (ou folklorique).

folkloriste (personne qui étudie le floklore), n.m. 
Le folkloriste leur donne des conseils.

folle-avoine (nom usuel d’une espèce d’avoine), n.f. 
La folle-avoine est précoce et infeste le sol aux dépens des plantes de meilleure qualité.

folle (demi-), n.f. Ce demi-fou et cette demi-folle s’associent bien.
folle (devenir -), loc.v. Elle est devenue folle de colère.
folle du logis (imagination), loc.nom.m. 

« L’imagination, que Mallebranche appelait la folle du logis »      (Voltaire)

folle (entreprise -), loc.nom.f. 
Il se lance dans toutes les entreprises folles.

folle (extrêmement -), loc.adj.f. 
Elle est extrêmement folle.

folle (mèche -), loc.nom.f. 
Cette mèche folle l’enrage.

follement, adv. Elle est follement amoureuse.
folle (petite -), loc.nom.f. Ces fillettes ont joué tout 
l’après-midi comme des petites folles.

follet (feu - ; petite flamme due à une exhalaison de gaz spontanément inflammable),  loc.nom.m. Elle a vu un feu follet.
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follet (feu - ; petite flamme due à une exhalaison de gaz spontanément inflammable), loc.nom.m. Parfois, au-dessus du tas de cendres, on voit des feux follets. 

follet (feu - ; au sens figuré : ardeur passagère, éclat fu-gitif ; personne vive, insaisissable), loc.nom.m. Les pen-sées brillantes sont des feux follets. 

follet (feu - ; au sens figuré : ardeur passagère, éclat fu-gitif ; personne vive, insaisissable), loc.nom.m. La poli-ce poursuit des feux follets. 
folle (un peu -), loc.adj.f. Tu sais bien qu’elle est un peu folle.
folliculaire (qui se rapporte à un follicule), adj. 
C’est une plante folliculaire.

folliculaire (mauvais journaliste), n.m. 
Il ne lit pas ce qu’écrit ce folliculaire.

follicule (fruit capsulaire formé d’une seule feuille repliée sur elle-même), n.m. L’aconit donne un follicule.

follicule (petite formation arrondie au sein d’un tissu, d’un organe), n.m. On voit un follicule dentaire.
follicule (amas de cellules inflammatoires), n.m. Son poumon porte trois follicules tuberculeux.
folliculine (hormone élaborée par le follicule ovarien), n.f. Un de ses ovaires donne trop de folliculine.
folliculite (toute inflammation du follicule pilo-sébacé), n.f. 
Il a une folliculite de la barbe.

Folpotat, n.pr.m. Le Folpotat passe à Soulce.
fonçage (action de foncer, de munir d’un fond), n.m. 
Il fait le fonçage du tonneau.

fonçage (opération par laquelle le fonceur enduit le papier peint d’une couche uniforme de couleur 
qui sert de fond), n.m. 
Ce fonçage est bien fait.

fonçage ou foncement (action de creuser), n.m. 
Il commence le fonçage (ou foncement) du puits.
fonçailles (planches qui forment le fond d’un tonneau), n.f.pl. 
Le tonnelier remet les fonçailles.

fonçailles (planches qui forment le fond d’une couchette, d’un lit), n.f.pl. Il faut changer les fonçailles.
foncé (peu -), loc.adj. 
Cette couleur est trop peu foncée.
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foncer (garnir d’un fond), v. Il a foncé le cuveau.
foncer (creuser), v. 
Aujourd’hui, ils ont bien foncé.

foncer (garnir le fond d’un ustensile avec de la pâte, des bardes de lard), v. Les fillettes foncent les poêles.

foncer (charger en couleur de manière à rendre plus sombre), v. Fonce donc cette teinte !
foncer (faire une charge à fond), v. 
Le taureau a foncé sur nous.

foncer (aller très vite, droit devant soi), v. 
Il fonce sans se retourner.

fonceur (dynamique et audacieux), adj. 
Les jeunes gens fonceurs ont ouvert les portes.

fonceur (celui qui est dynamique et audacieux), n.m. 
C’est un battant, un fonceur.

foncier (qui est au fond de la nature, du caractère de quelqu’un), adj. La bonté est l’une de ses qualités foncières.
foncièrement (dans le fond, au fond), adv. 
Il n’est pas foncièrement mauvais.

fonction (emploi, charge), n.f. 
Il assure une fonction importante.

fonction (en mathématique : relation qui existe entre deux quantités, telle que toute variation de la première entraîne une variation correspondante de la seconde), n.f. L’allongement d’une tige métallique est fonction de la température.

fonctionnaire, n.m. 
Il effectue son travail de fonctionnaire.

fonctionnel (se dit d’un mauvais fonctionnement d’un organe, sans cause décelable), adj. Elle souffre d’un trouble fonctionnel de l’estomac.
fonctionne mal (quelque chose qui -), loc.nom.m. 
Il ramasse tout ce qui fonctionne mal (toutes les breloques !).
fonctionnement, n.m. Il étudie le fonctionnement de cet outil.
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fonctionnement saccadé (broutage ou broutement), loc.nom.m. On entendait un bruit de fonctionnement saccadé

fonctionner (accomplir une fonction), v. 
Cet appareil ne fonctionne plus.

fonctionner de manière saccadée (brouter), loc.v. 
La pédale fonctionne de manière saccadée.

fond (paroi ou partie inférieure d’un récipient), n.m. 
Il place le tonneau sur son fond.

fond (par métonymie : substance contenue près du fond ou au fond), n.m. Elle jette le fond du verre.

fond (sol où reposent des eaux), n.m. 
La pierre a coulé au fond de l’eau.

fond (hauteur d’eau), n.m. 
Il n’y a pas assez de fond pour plonger.

fond (au sens métaphorique : le point le plus bas, le point extême), n.m. Elle a touché le fond du désespoir.

fond (partie basse d’une dépression naturelle), n.m. 
La ville est au fond de la vallée.

fond (intérieur d’une mine), n.m. Il était mineur de fond.

fond (partie la plus reculée opposée à l’entrée), n.m. 
Elle s’est assise au fond de la salle.

fond (la partie opposée à l’orifice, à l’ouverture), n.m. 
Il met son porte-monnaie au fond du tiroir.

fond (partie d’un vêtement éloignée des bords, pièce rapportée à cet endroit), n.m. Elle met un fond à une culotte.

fond (partie basse d’un organe), n.m. 
Il a une arête de poisson au fond de la gorge.

fond (ce qui supporte un édifice), n.m. 
Le fond de la maison est inondé.
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fond (partie qu’on voit derrière), n.m. 
Ils décorent le fond de la scène.

fond (base sensible mettant en valeur des sensations), n.m. On entend un bruit de fond.

fond (élément essentiel et permanent), n.m. 
Elle a un fond d’honnêteté.

fond (épreuve sportive exigeant de la résistance), n.m. 
Elle s’entraîne pour une course de fond.

fond (à - ; jusqu’à la limite du possible), loc.adv. 
Il visse l’écrou à fond.

fondamental (qui a l’importance d’une base), adj. 
Cette découverte est fondamentale.

fondamental (en musique : qui sert de fondement aux harmoniques, aux accords), adj. Il joue l’accord fondamental.
fondamental (orienté vers des domaines fondamentaux), adj. Il fait de la recherche fondamentale.
fondamentalement (d’une manière fondamentale), adv.
Il a fondamentalement raison.

fondamentalisme (courant religieux conservateur et intégriste) n.m. Elle lit un livre sur le fondamentalisme.
fondamentaliste (relatif au fondamentalisme) adj. 
C’est une théorie fondamentaliste.

fondamentaliste (qui appartient à la recherche fondamentale) adj. Il lit un chapitre fondamentaliste.
fondamentaliste (celui qui adhère au fondamentalisme) n.m. Aujourd’hui, c’est un fondamentaliste.
fondamentaliste (celui qui se livre à la recherche fondamentale) n.m. Demande cela à un fondamentalis-te !

fondant (qui fond), adj. 
Il tombe de la neige fondante.

fondant (qui se dissout, fond dans la bouche), adj. 
Elle mange des poires fondantes.

fondant (concerne les couleurs : dégradé), adj. 
Elle choisit des tons fondants.

fondant (bonbon qui fond dans la bouche), n.m. 
L’enfant aime les fondants.
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fondant (substance qui accélère la fusion d’une autre substance), n.m. La chaux est un bon fondant.
fondateur (relatif à celui qui fait une fondation), adj. 
Ils sont deux membres fondateurs.

fondateur (personne qui crée et organise une oeuvre), n.m. C’est le fondateur de ce projet.
fondateur (celui qui fait une fondation), n.m. 
Elle est la fondatrice d’un hôpital.

fondation (action de fonder), n.f. 
Il était là à la fondation de cette société.

fondation (création par voie de donation), n.f. 
Elle songe à la fondation d’un asile.

fondations (travaux destinés à assurer la base d’une construction), n.f.pl. Ils creusent les fondations de la maison.

fondations (travaux destinés à assurer la base d’une construction), n.f.pl. Il surveille les fondations de l’église.

fond (au - ; à considérer le fond des choses), loc.adv. 
On l’a blâmé, mais au fond il n’avait pas tort.

fond (bas-; partie de la mer, d’un fleuve, où l’eau est peu profonde), n.m. Le bateau a échoué sur un bas-fond.

fond (dans le - ; à considérer le fond des choses), loc.adv. 
Vous ne la croyez pas, mais dans le fond elle a raison.

fond (de - ; essentiel, fondamental), loc.adj. 
Il écrit un article de fond.

fond (de - en comble; entièrement), loc.adv. 
Ils ont refait la maison de fond en comble.

fond de la casserole (s’attacher au -; par exemple), loc.v. 
Le meilleur de la fondue, c’est ce qui reste attaché au fond du caquelon. 
fond de la cheminée (plaque au -; contre-coeur), loc.nom.f. 
La plaque au fond de la cheminée est tombée.
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fond de pantalon, loc.nom.m. 

Il faut que je raccommode son fond de pantalon.

fond de teint (crème colorée destinée à donner au visage un teint uniforme), loc.nom.m. Elle s’est mis du fond de teint.
fond de son pantalon déchiré (celui qui a le -), loc.nom.m. Cette femme ne dit rien à son mari qui a le fond de son pantalon déchiré.
fond d’un caquelon (gratin restant au -; fr.rég.: religieuse), loc.nom.m. C’est toujours maman qui mange le gratin restant au fond du caquelon après la fondue.
fond d’un récipient (dépôt au -), loc.nom.m. 
Elle jette ce dépôt au fond du récipient.

fondé (qui est justifié, motivé), adj. 
Ce reproche est fondé.

fondé (qui a des raisons valables pour), adj. 
Ce condamné est fondé à se plaindre.

fondé de pouvoir, loc.nom.m. 
Elle est fondée de pouvoir à la banque.fondé (être - à ; avoir de bonnes raisons pour), loc.v. 
Qui « ne s’en tiendrait qu’à ce discours serait fondé à ignorer que…»          (Emile 
Henriot)

fondement (ce qui sert de base, de soutien, d’appui), n.m. Ils discutent des fondements de leur société.
fondement (motif, raison), n.m. Cette nouvelle est sans fondement.

fondement (ce sur quoi l’on peut compter, principe), n.m. Elle étudie le fondement de la métaphysique.

fondements (maçonnerie qui sert de base à une construction), n.m.pl. Ils creusent les fondements de la maison.
fonder (créer), v. Ils fondent une nouvelle entreprise.
fonder (établir un fonds), v. 
Il va fonder une bourse.

fonder (établir sur des principes), v. On ne sait pas sur quoi il a fondé sa théorie.
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fonder (instituer), v. 
Ils fondent une nouvelle fête.

fonderie (art de la fabrication des objets en métal fondu), n.f. Il montre des pièces de fonderie.

fonderie (usine où l’on fond le minerai pour en extraire le métal), n.f. Ces  fontes ont été préparées dans une fonderie.
fonder (se - ; s’appuyer sur, prendre pour base), v.pron. 
Je ne sais pas sur quoi il se fonde pour dire cela.

fondeur (celui qui dirige une fonderie), n.m. 
Le fondeur surveille le travail.

fondeur (ouvrier travaillant dans une fonderie), n.m. 
Il est  fondeur en caractères d’imprimerie.

fondeur (ouvrier des hauts fourneaux qui surveille la coulée de fonte), n.m. Le fondeur donne des ordres lors d’une coulée délicate.
fondeur (personne qui pratique le ski de fond), n.m. 
Il participe à une course de fondeurs.

fondeuse (nom de machines employées en fonderie), n.m. Cette fondeuse sert à fabriquer des moules.

fond (faire - sur ; s’appuyer sur ; utiliser avec confiance), loc. Ils ont raison de faire fond sur cet ouvrage.
fond (le - du panier ; le rebut) loc.nom.m. 
Maintenant, elle passe pour le fond du panier.

fondoir (endroit où l’on fond les suifs, les graisses dans un abattoir), n.m. Elle va vers le fondoir.

fondouk (dans les pays arabes, emplacement où se tient le marché), n.m. « Nous avons pris pour cette nuit nos logements dans le fondouk »     (Eugène Fromentin)

fond (partie séparant le - du bord d’un récipient; bouge),  loc.nom.f. Elle n’a pas essuyé la partie séparant le fond du bord bouge de l’assiette.
fondre (liquéfier), v. Le soleil a fondu la neige.fondre (au sens figuré : attendrir, diminuer), v. 
« Ces bonnes paroles, qui semblaient lui tomber du ciel, venaient  fondre sa dureté »   
 (Maurice Barrès)
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fondre (fabriquer avec une matière fondue), v. 
Nous regardions les ouvriers quand ils fondaient une cloche.

fondre (au sens figuré : combiner intimement de manière à former un tout), v. « Un romancier qui  fond ensemble divers éléments empruntés à la réalité pour créer un personnage nouveau»    (Marcel Proust)

fondre (en peinture : joindre des couleurs en graduant les nuances), v. « Tous les tons y sont  fondus, fusion-nés, pour une couleur neuve»    (André Gide)

fondre (pour un solide : entrer un fusion, passer à l’état liquide par l’effet de la chaleur), v. Le fer  fond à 1510 degrés

fondre (se dissoudre dans un liquide), v. 
Elle laisse le sucre fondre dans son café.fondre (au sens figuré : diminuer rapidement), v. 
« Toute son angoisse et sa fatigue avaient fondu dans le sommeil»    (Roger Martin du 
Gard)

fondre (au sens figuré : maigrir, pour une personne), v. «Le pauvre petit avait fondu pendant sa  maladie, il avait l’air d’un poulet déplumé»    (Nathalie Sarraute)

fondre (au sens figuré : être ému), v. 
J’ai fondu devant sa gentillesse.

fondre (au sens figuré : s’affaisser, s’écrouler), v. 
« Et la terre  fondra, et on tombera en regardant le ciel»                          (Blaise Pascal)

fondre en larmes (verser des larmes abondamment), loc.v.  La femme fondit en larmes en apprenant la mort de son mari.

fondre en pleurs (se mettre à pleurer abondamment), loc.v. Quand il vit sa mère partir, l’enfant a fondu en pleurs.

fondre (se - ; se liquéfier), v.pron. 
La cire s’est fondue au feu.

fondre (se - ; au sens figuré : devenir tendre, sans force, sans résistance), v.pron. « Le cœur des mères se fond en douces caresses, en gâteries »  (Jules Michelet)

fondre (se - ; se dissoudre), v.pron. 
Le morceau de sucre s’est fondu dans l’eau.
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fondre (se - ; se réunir, s’unir en un tout), v.pron. 
« Les différences sociales, voire individuelles, se fondent à distance dans l’uniformité 
d’une époque »     (Marcel Proust)

fondre sur (s’abattre avec impétuosité, avec violence sur), loc.v. Un aigle a fondu sur sa proie.

fondre sur (au sens figuré : s’abattre avec impétuosité, avec violence sur), loc.v. « Sans les malheurs qui fondi-rent bientôt sur moi, j’aurais graduellement perdu mes bonnes qualités »       (Honoré de Balzac)

fonds (terrain que l’on peut cultiver, sur lequel on peut bâtir), n.m. Il va bâtir sur le fonds dont il a hérité.
fonds (capital placé), n.m. 
« Manger son fonds avec son revenu »     (La Fontaine)

fonds (ensemble des droits et des biens mobiliers appartenant à un commerçant, à un industriel,…), n.m. La moindre industrie exige des fonds considérables.

fonds (capital à la disposition de l’Etat ou des collectivités publiques), n.m. Le fonds monétaire internationnal facilite les règlements internationaux et stabilise les changes.

fonds (ensemble des qualités physiques, morales, intellectuelles de quelqu’un), n.m. «Travaillez, prenez de la peine, C’est le fonds qui manque le moins »     (La Fontaine)

fonds (ressources propres à quelque chose ou personnelles à quelqu’un), n.m. Il y a là un fonds très riche que les historiens devraient exploiter.
fonds (à - perdu ; sans pouvoir récupérer le capital), loc. C’est un prêt à fonds perdu.
fond (sac sans -), loc.nom.m. On peut jeter ce sac sans fond.

fonds (bailleur de - ; celui qui fournit des fonds pour une entreprise déterminés), loc.nom.m. Il ne s’agit plus maintenant qu’à trouver des bailleurs de fonds.
fonds (être en - ; disposer d’argent), loc.v. « Il n’était pas en fonds, il n’avait pas chez lui toute le somme»   
fonds et tréfonds (le sol et le sous-sol), loc.nom.m. Elle est la propriétaire du fonds et du tréfonds.

fond (ski de - ; ski pratiqué sur des parcours de faible dénivel-lation), loc.nom.m. En hiver, elle fait du ski de fond.

fonds (mise de - ; action de mettre de l’argent dans une affaire ; somme consacrée à une affaire), loc.nom.f. Il a perdu sa mise de fonds.

fond (tire- ; longue vis dont la tête est un anneau), n.m. 
Il visse un tire-fond dans le plafond pour y suspendre un lustre.

fond (tire- ; longue vis à bois, à tête carrée, servant à divers assemblages), n.m. Des tire-fonds fixent le rail à la traverse.



Feuille1

Page 1910

fond (tonnelet dont le - est plus large que le haut; tinette), loc.nom.m. Elle met des fleurs dans le tonnelet dont le fond est plus large que le haut. 

fond (tonnelet dont le - est plus large que le haut; tinette), loc.nom.m.
Le tonnelier fait un tonnelet dont le fond est plus large que le haut.

fondu (flou, vaporeux), adj. Les contours des person-nages du dessin sont fondus.

fondu (en peinture : qui passe par des tons gradués), adj. Elle peint des tons mats et fondus.

fondu (en peinture : dégradation progressive des tein-tes), n.m. Il montre aux visiteurs le fondu du tableau.

fondu (en spectacle : abaissement progressif du son), n.m. Ils essaient des effets de fondu.
fondue (graisse -; axonge), loc.nom.f. 
Cette graisse fondue est rance.

fongible (se dit de choses qui  peuvent être remplacées par d’autres de même nature, de même qualité et de même quantité lors d’un paiement), n.m. Toutes ces denrées sont fongibles.
fongicide (se dit d’une substance propre à détruire les champignons parasites), n.m. Il applique une bouillie fongicide.
fongiforme (qui a la forme d’un champignon), adj. 

Ces coraux sont fongiformes.

fongique (de la nature des champignons ou qui ressemble aux champignons), adj. 

Elle cultive une végétation fongique.

fongique (causé par des champignons), adj. 

Ils souffrent d’une intoxication fongique.

fongique (médication - ; antibiotique), loc.nom.f. 

Ils testent une nouvelle médication fongique.
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fongistatique (en médecine : qui arrête le développement des champignons pathogènes), adj. 

On soigne ce malade avec des médicaments fongistatiques.fongistatique (en médecine : médicament qui arrête le développement des champignons 
pathogènes), adj. 

Le pharmacien donne au malade le fongistatique prescrit par le médecin.

fongosité (en médecine : excroissance charnue et molle qui se développe à la surface d’une plaie de la peau ou d’une muqueuse), n.f. Les fongosités s’opposent à la cicatrisation.
fongueux (en médecine : qui présente l’aspect d’une éponge ou d’un champignon), adj. 
Le blessé a une plaie fongueuse.fongus ou fungus (en botanique : champignon de mer), n.m. 
« La muraille par places était couverte de fongus (ou fungus) difformes »            (Victor 
Hugo)
fongus ou fungus (en médecine : tumeur à l’aspect d’une éponge ou d’un champignon), n.m. Le fongus 

fonne ou fun (anglicisme ; qui amuse, qui plaît, qui donne de la joie) adj.inv. Nous avons passé des vacances fonne (ou fun).fonne ou fun (anglicisme ; amusement) n.m. 
« Si t’es pas venu ici pour avoir du fonne (ou fun), dé-colle, laisse la place aux 
autres »    (Réjean Ducharme)

fonne ou fun (anglicisme ; joie exubérante, plaisir) n.m. 
Elle joue pour le fonne (ou fun).

fontaine (ajuster des tuyaux à une -), loc.v. 
Le fontainier ajuste des tuyaux à une fontaine.

fontaine (bassin de -), loc.nom.m. 
L’enfant joue autour du bassin de la fontaine.

fontaine (bassin de -), loc.nom.m. 
Il est tombé dans le bassin de la fontaine. 

fontaine (cresson de -), loc.nom.m. 
Elle ramasse du cresson de fontaine.

Fontaine (La - ; écrivain français), loc.nom.pr.m. 
La Fontaine a écrit des fables.

fontaine (petite -), loc.nom.f. 
Elle nettoie la petite fontaine.

fontaine (petite -), loc.nom.f. 
Je t’attendrai vers la petite fontaine. 
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fontaine (petit tuyau de la -), loc.nom. 
Un des petits tuyaux de la fontaine est obstrué.fontaine Wallace (fontaine dont l’établissement, sur les places de Paris est dû au philanthrope 
anglais Wallace), 
loc.nom.f.  Des cariatides entourent la fontaine Wallace. 
fonte (le fait de fondre), n.f. 
Nous attendons la fonte de la neige.

fonte (opération qui consiste à fondre les métaux), n.f. Nous assistons à la fonte d’une cloche.
fonte (alliage de fer et de carbone), n.f. 
Cette pièce est en fonte.

fonte (en imprimerie : ensemble de caractères de même type), n.f. Il complète une fonte de cicéro.

fonte truitée (mélange de fonte grise et de fonte blanche), loc.nom.f. Il voit immédiatement s’il a affaire à de la fonte truitée.
fonts baptismaux, loc.nom.m.pl. 
Elle porte l’enfant vers les fonts baptismaux.

foot (baby- ou babyfoot ; football de table), n.m. Pendant que les parents discutent, les garçonnets jouent au baby-foot (ou babyfoot).

foot (baby- ou babyfoot ; table de jeu de baby-foot), n.m. Ils achèteront un baby-foot (ou babyfoot) pour Noël.
football, n.m. 
Elle fait partie d’une équipe de football.

football de table (baby-foot), loc.nom.m. Pendant que les parents discutent, les garçonnets jouent au football de table.
footballeur, n.m.
C’est un très bon footballeur.

forage (action de forer), v. 

Il utilise une perceuse pour le forage des pièces métalliques.
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forage (en chirurgie : prélèvement d’un fragent d’os, de tumeur, au moyen d’un foret en vue d’une 
biopsie), v. 

Le médecin s’apprête à faire un forage.

forain (qui n’est pas du lieu ; étranger), adj. 
Ils ont des habitudes foraines.

forain (relatif aux foires), adj. 
Elle fait le tour des boutiques foraines.

forain (marchand qui exerce son activité dans les foires), n.m. 
Les forains montent leurs bancs.
forain (personne qui organise des distractions foraines), n.m. Les enfants attendent les forains.

forain (marchand - ; commerçant, marchand qui exerce son activité dans les foires), loc.nom.m. Je rencontrais de pauvres traîne-malheur, de petits marchands forains qui avaient, comme moi, toute leur fortune sur le dos.  (Chateaudbriand)

foraine (fête - ; fête qui a lieu dans un bourg, généralement à l’occasion d’une foire), loc.nom.f. Elle va à toutes les fêtes foraines.
foraine (rade - ; rade ouverte aux vents et aux lames du large), loc.nom.f. Une rade foraine présente peu de sécurité.foraine (saisie- ; saisie pratiquée par un créancier habitant un lieu sur les biens d’un débiteur de 
passage dans celui-ci), n.f. 
La saisie-foraine est subordonnée à une autorisation du juge.

foraminé (percé de petits trous), adj. 
Les feuilles de cette plante sont foraminées.

foraminifères (en zoologie : protozoaires marins entourés d’une capsule calcaire percée de trous), n.m.pl. 

forban (pirate, corsaire), n.m. Il lit une histoire de forban.

forban (individu sans scrupules), n.m. 
Ce financier est un  forban.

forçage (action de forcer une bête qu’on chasse, qu’on fait courir), n.m. Il soumet ce cerf au forçage.

forçage (culture des plantes hors de saison, en serres), n.m. Le jardinier est fier de son forçage.

forçat, n.m. 
Il contraint les forçats à travailler.

force (en mécanique), n.f. 
Trois  forces agissent sur cette pièce.
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force (beaucoup), adv. 
« Nous nous séparâmes à la porte avec  force poignées de mains »    (Alphonse Daudet)

forcé (qui est imposé par la force des hommes), adj. 
Il est condamné aux travaux forcés.

forcé (qui manque de sincérité, de naturel), adj. 
Elle a un sourire forcé.

forcé (qui s’écarte du vrai ou du naturel), adj. 
Il a fait une comparaison forcée.

force (à - ; beaucoup, extrêmement), loc.adv. 
Il travaille à  force pour être prêt assez tôt.

force (à - de), loc.prép. 
A  force d’essayer, il a gagné.

force contre-électromotrice (force inverse qui se développe dans certains appareils intercalés dans un circuit électrique), loc.nom.f. 

force (de - ; par contrainte), loc.adv. 
Elle a dû venir de force.

force de frappe (ensemble des moyens militaires modernes destinés à écraser rapidement l’ennemi
force (déplacer avec - sur un coin), loc.v. On ne peut pas pousser ce meuble sans le déplacer avec force sur un coin.
force (de vive - ; par la force, avec violence), loc.adv. 
Ils ont enlevé cet homme de vive force.

force (enlever de -), loc.v. Un jeune est venu par derrière et lui a enlevé son sac de force.forcée (chef du groupe qui prélève la contribution - payée par le fiancé), loc.nom.m. 
Sa mère lui dit : tu as assez été le chef du groupe qui prélève la contribution forcée par le fiancé, 
maintenant prends femme !  

forcée (contribution - payée aux garçons par un fiancé), loc.nom.f. Maintenant qu’ils ont la contribution forcée payée par le fiancé, les garçons pourront fêter. 

forcée (contribution - payée aux garçons par un fiancé), loc.nom.f. Ils ont reç une bonne contribution forcée payée aux garçons par le fiancé.

forcée (prélever la contribution - en faveur des garçons du village lorsqu’une fille épouse un étranger), loc.v. Voilà les jeunes qui viennent prélever la contribution forcée à l’occasion du mariage de notre fille.
force grappes (avoir -), loc.v. 
Ce sureau a force grappes.
force (jambe de - ; pièce de charpente placée obliquement et qui réunit deux autres pièces, l’une verticale, l’autre horizontale), loc.nom.f. 

forcement (action de forcer), n.m. Il n’y a plus à faire qu’un forcement de la serrure.
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forcené (qui est hors de sens, qui perd la raison), adj. L’homme forcené a frappé sur la table.
forcené (fou de colère), adj. Les jeunes gens forcenés ont brûlé des voitures.
forcené (emporté par une folle ardeur), adj. 
C’est un chasseur forcené.

forcené (personne en proie à une crise de folie furieuse), n.m. Il crie comme un forcené.
forceps (sorte de pince pour tirer la tête du foetus), n.m. 
Le médecin a dû utiliser le forceps.

forcerie (serre chaude pour le forçage), n.f. 
Il agrandit sa forcerie.

forcés (arrêts - ; sanction disciplinaire dans l’armée, assortie de l’interdiction de sortir d’un  local spécial), loc.nom.m.pl. Il purge ses arrêts forcés.
force vive (énergie naturelle et efficace), loc.nom.f. 
Le problème est de faire travailler la force vive.

force vive (au sens figuré : énergie naturelle et efficace), loc.nom.f. La haine est une trop constante action pour ne pas être une force vive.           

forcing (en sport : attaque soutenue contre un adversaire), n.m. Ils ont fait le forcing.
forcing (en sport : entraînement intensif), n.m. 
Ce forcing  fatigue les joueurs.

forcipressure (en médecine : méthode d’hémostase par application d’une pince sur un vaisseau sanguin), n.f. L’infirmier fait une forcipressure.

forcipressure (en médecine : méthode d’hémostase provisoire par application d’un pince sur un vaisseau sanguin lésé), n.f. La forcipressure permet d’exécuter les opérations les plus longues, pour ainsi dire sans perte  de sang.
forcir (devenir plus fort, plus gros), v.  
« Il ne semblait pas avoir grandi, avoir forci»
                      (Jean Giraudoux)
forcir (fraichir), v.  
Le vent forcit.

forclore (ä l’infinitif seulement : exclure d’un droit qu’on n’a pas exercé en temps utile), v. 
Il s’est laissé forclore.

forclore (ä l’infinitif seulement : exclure en empêchant d’entrer, tenir exclu par la force), v. 
La police est chargée de forclore des supporters.
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forclos (privé d’un droit qu’on n’a pas exercé en temps utile), adj ou p.p. 
La personne qui a laissé precrire son droit ou son action est forclose.

forclusion (déchéance d’une faculté ou d’un droit non exercé dans les délais prescrits), n.f. 
On lui a signifié sa forclusion.

forclusion (au sens figuré : exclusion forcée ; impossibilité d’entrer, de participer), n.f. 
Elle est victime de forclusion.

forclusion (en psychanalyse : un certain mécanisme psychique), n.f. 
La forclusion serait à l’origine d’états psychotiques.

forer (percer un trou dans une matière à l’aide d’un mécanisme), v. 

Le menuisier a foré une planchette.

foresterie (ensemble des activités d’exploitation des forêts), n.f. C’est un problème de foresterie.
forestier (celui qui exerce une charge dans une forêt), n.m. 
Les forestiers sont en séance.

forestier (arbre -), loc.nom.m. Ils marquent des arbres forestiers.
forestier (garde -), loc.nom.m. Il s’est fait prendre par le garde forestier.
forestier (garde -), loc.nom.m.
Il a été nommé garde forestier.

foret (instrument de métal servant à forer les bois, les métaux), n.m. L’ouvrier place le  foret dans la broche.

foret (en médecine : instrument destiné à percer des trous dans un os ou  à perforer le tissu d’une dent), n.m. Le médecin se sert d’un foret.
forêt (arbre de la -), loc.nom.m. 
Il estime la hauteur du plus grand arbre de la forêt.

forêt (ensemble des différentes espèces sauvages d’une -), loc.nom.m. L’ensemble des différentes espèces sauvages de cette forêt est riche.

forêt (étendue de - à abattre), loc.nom.f. 
Les bûcherons travaillent dans l’étendue de  forêt à abattre.
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foret (instrument avec lequel on fait tourner un -; drille), loc.nom.m. Il utilise un instrument avec lequel on fait tourner un foret pour faire tourner la mèche.
forêts (géranium des -), loc.nom.m. Le géranium des forêts pousse dans les bois.

forêts (girafe des -, loc.nom.f. ou okapi, n.m. (mammi-fère ongulé du Congo) La girafe des forêts  (ou L’okapi) a la taille d’une grande antilope et sa tête ressemble à celle d’une girafe. 

foreur (ouvrier qui fore), n.m. 

Le foreur a fait un trop grand trou.

foreuse (machine servant à forer), n.f. 

Il a une grande foreuse.

forfaire (agir contrairement à ce qu’on a le devoir de faire), v. La vraie marque d’une vocation est l’impossibilité d’y forfaire.

forfaire (commettre un acte déshonorant), v. 
Il a forfait à l’honneur.

forfait (action faite en dehors de l’honnêteté ; crime atroce), n.m. Il n’a plus qu’à expier son forfait.

forfait (convention par laquelle il est stipulé un prix par avance), n.m. Il a fait un forfait avec un entrepreneur pour la construction d’une maison.

forfait (droit fiscal : évaluation d’une imposition d’après un revenu réel présumé), n.m. Le forfait s’efforce de serrer au mieux le montant de la matière imposable.

forfait (indemnité due par un propriétaire de cheval, s’il ne le fait pas courir), loc. Il a déclaré forfait pour un cheval.
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forfait (à - ; engagement pour un prix déterminé à l’avance qu’il y ait perte ou gain), loc. Elle achète à forfait.

forfaitaire (qui a rapport à un forfait ; à forfait), adj. 
Ils signent un contrat forfaitaire.

forfaiture (au sens féodal : violation du serment de foi et hommage), n.f. Ce n’était pas le premier cas de forfaiture.

forfaiture (prévarication, crime commis par un fonctionnaire public dans l’exercice de ses fonctions), n.f. Ce fonctionnaire a été renvoyé pour cause de forfaiture.

forfaiture (manque de loyauté), n.f. 
On l’a condamné pour crime de forfaiture.

forfanterie, n.f. Chacun connaît ses forfanteries.
forgé (fabriqué par forgeage), adj. 
Le maréchal a fait une grille en fer forgé.

forgé (au sens figuré : fabriqué, inventé), adj. 
Ce récit est forgé de toutes pièces.

forgeable (qui peut être forgé), adj. 
La fonte n’est pas forgeable.

forgeage (action de forger), n.m. 
Il achève son forgeage au marteau.

forge (feu de -), loc.nom.m. 

Le forgeron attise le feu de forge.

forge (panier servant, dans une -, à mesurer le charbon; rasse), loc.nom.m. Le panier servant à mesurer le charbon a perdu son fond.

forger (au sens figuré : élaborer d’une manière artificielle et pénible), v. Nous voilà essayant de forger un plan très compliqué.  (Jules Romains)

forger (au sens figuré : inventer faussement), v. 
Il a forgé un prétexte, une excuse.

forger (se - ; être forgé), v.pron. 
Ce fer se forge facilement.

forger (se - ; au sens figuré : imaginer à sa fantaisie), v.pron. 
Elle se forge des illusions.
forgeron, (fourneau de -), loc.nom.m. Il y a un bon feu dans le fourneau de forgeron.



Feuille1

Page 1919

forgeron (tablier en cuir de -), loc.nom.m. Le forgeron a mis son tablier en cuir.
forge (soufflet de -), loc.nom.m. 

Ce soufflet de forge ne fonctionne plus comme il faut. 

forgeur (celui qui invente), n.m. 
N’écoute pas ce forgeur de calomnies !

forint (unité monétaire hongroise), n.m.  Il paye en forints.
for intérieur (tribunal de la conscience), loc.nom.m. Nous pénétrons si mal, si peu avant dans le for intérieur d’autrui.

for intérieur (conscience, fond de soi-même), loc.nom.m. Dans son for intérieur, il a dû reconnaître ses torts.
forjeter (construire en saillie, hors d’un alignement), v.  
Ils vont forjeter un oriel.

forjeter (sortir de l’alignement, de l’aplomb), v.  
Ces murs forjetent.

forlancer (en vénerie : faire sortir une bête de son gîte), v.  
Les chasseurs forlancent un ours.

forligner (dégénérer de la vertu de ses ancêtres), v.  Souviens-toi de qui tu es fils, et ne forligne pas ! 
forligner (déchoir, forfaire), v. 
Les nobyes d’autrefois croyaient forligner en s’occupant de littérature. (E. Renan)

forlonger (en vénerie : laisser en arrière, distancer), v.  
Ce cerf forlonge la meute.

formage (action de donner une forme), n.m. 
Elle connaît tout du formage des chapeaux.formaldéhyde, n.m. ou aldéhyde formique, loc.nom.m. (antiseptique, utilisé en vapeurs ou en 
solutions)  
Ils utilisent beaucoup de formaldéhyde (ou d’aldéhyde formique).
formalisation (réduction aux structures formelles), n.f. 
La formalisation exige du temps.

formaliser (réduire à des structures formelles), v. 
Il faudrait formaliser cette théorie.
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formaliser (se - ; se vexer), v.pron. 
Vous vous formalisez pour un rien.

formalisme (affirmation selon laquelle toute expérience est soumise à des conditions universelles à priori), n.m. Il étudie le formalisme de Kant.

formalisme (en droit : principe par lequel la validité est strictement subordonnée à l’observation des formalités), n.m. Il surveille le formalisme des jugements.

formalisme (doctrine selon laquelle les formes artistiques se suffisent à elle-mêmes), n.m. Le vrai formalisme est silence.
formaliste (qui observe les formes), adj. Nous vivons dans une société formaliste.
formaliste (qui est partisan du formalisme), adj. 
Il fait partie d’une école formaliste.

formaliste (celui qui est formaliste), n.m. 
Les formalistes ont quelque chose à nous apprendre.

formalité (opération prescrite par la loi), n.f. 
Elle est attachée aux formalités.

formalité (acte, geste imposé par le rsepect des convenances), n.f. Il se plie volontiers à ces formalités.

formalité (acte qu’on doit accomplir mais qui est sans importance), n.f. Ce n’est qu’une simple formalité.

formant (en linguistique : élément entrant dans la formation d’un mot), n.m. Le dé de déformer est un formant de ce verbe.

formant échelons (cheville - de chaque côté d’une poutre; fr.rég.: ranche), loc.nom.f. Tu devrais bien remplacer cette cheville formant échelons ….

formariage (incapacité du « serf de corps »  lui interdisant de se marier hors de la seigneurie), n.m. Il est tenu au formariage.

format (dimension caractéristique d’un livre, d’une feuille), n.m. Ce livre est de petit format.

format (en informatique : structure caractérisant la disposition des données sur un support d’information), n.m. Il faudra bien qu’il choisisse un format.

formater (en informatique : donner un format à un support de données), v. Il formate une disquette.
formateur (qui forme), adj. 
La lecture est formatrice.
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formateur (celui qui forme), n.m. 
Dieu est le formateur de tout.

formatif (qui sert à former), adj. 
Il cherche les particules formatives des mots.

formation (action de former), n.f. 
Du givre est en formation sur la fenêtre.

formation (éducation), n.f. 
Elle a une bonne formation.

formation (équipe), n.f. 
La meilleure formation n’a pas gagné.

formation (en géologie : couche de terrain d’origine définie), n.f. Ils sont tombés sur une formation calcaire.

forme (apparence extérieure donnant à un objet sa spécificité), n.f. Elle donne sa forme à un vase.

forme (manière variable dont une notion se produit), n.f. Il étudie les différentes formes de l’énergie.
forme (ce qui sert à donner une forme déterminée), n.f. 
Le bottier monte un soulier sur une forme.

formé (qui a pris sa forme), adj. 
Il regarde les épis formés.

 forme active (en grammaire : se dit d’une forme verbale dans laquelle le sujet est l’agent), loc.nom.f. «Le jardinier arrose les fleurs » est un exemple de forme active.

forme circulaire (bride flexible de -), loc.nom.f. 
Elle fait tenir ses cheveux avec une bride flexible de forme circulaire.

forme convexe (de -; voilé), loc.adj. 
Tu peux jeter la roue de forme convexe.

forme convexe (prendre une -; se voiler), loc.v. 
La roue a pris une forme convexe.

forme d’anneau (pièce en - pour maintenir un verrou, une chaine, etc.; fr.rég.: 
verterelle), loc.nom.f. 
Accroche le contrevent à la pièce en forme d’anneau pour maintenir un verrou, une chaine!
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forme de banc étroit (petit meuble élevé, en -), loc.nom.m. 

Elle met des fleurs sur le petit meuble élevé en forme de banc étroit.forme de banc étroit (petit meuble élevé, en -), loc.nom.m. 
Dans un coin de la chambre, il y avait un petit meuble élevé en forme de banc étroit, supportant une 
plante.

forme de croissant (figure plane en -; lunule), loc.nom.f. 
Il découpe des figures planes en forme de croissant.

forme de demi-sphère (ancienne lampe à huile en -), loc.nom.f. Pour que l’ancienne lampe à huile en forme de demi-sphère éclaire bien, on la plaçait au milieu de la table.
forme de dents (découper en -), loc.v. 
Le maçon découpe le haut du mur en forme de dents.

forme de dépouille (taille donnée à la dent qui doit recevoir une courone), loc.nom.f. Le dentiste contrôle la forme de dépouille.

forme de petit char (ancien landeau en bois en -), loc.nom.m. De nombreux enfants ont dormi dans leur ancien landeau en bois en forme de petit char.forme des tiges (insecte au corps allongé imitant la -; bâton errant ou phasme), 
loc.nom.m. 
Elle élève des insectes au corps allongé imitant la forme des tiges.

forme d’œuf (poire en -), loc.nom.f. 
Il cueille des poires en forme d’œuf. 
formée (entrave - de trois barres en triangle), loc.nom.f. 
Il met une entrave formée de trois barres en triangle au cou d’une brebis.
formée (entrave - de trois barres en triangle), loc.nom.f. Cette chèvre se sauve malgré son entrave formée de trois barres en triangle au cou.
forme (en - de ; avec l’apparence de), loc. 
Il a des sourcils en forme de virgule.

forme (espèce de gâteau de farine de froment, en - de navette), loc.nom.f. Elle cuit des espèces de gâteaux de farine de froment, en forme de navette.

formel (dont la précision et la netteté excluent toute équivoque), adj. Il a fait une déclaration formelle.

formel (qui considère la forme, l’apparence plus que le contenu), adj. Elle doit faire un plan formel.
formel (en philosophie : qui concerne la forme), adj. 
Il a trouvé une cause formelle.

formel (qui concerne l’ensemble des relations entre éléments), adj. C’est un calcul formel.
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formellement (de façon formelle), adv. 
La vérité a été  formellement établie.

formellement (en considérant la forme), adv. 
Son raisonnement est formellement juste.

formel (neurone - ; modèle informatique du fonction-nement simplifié d’un neurone biologique), loc.nom.m. Il envisage la fabrication d’un réseau de neurones formels.

forme passive (en grammaire : se dit de formes verbales présentant l’action comme subie par le sujet), loc.nom.f. «Les fleurs sont arrosées par le jardinier » est un exemple de forme passive.
forme (plate-), n.f. 
Il est assis sur la plate-forme du char.

forme (plate- construite contre le mur pour décharger un char de foin), loc.nom.f. Tu iras sur la plate-forme construite contre le mur pour décharger le char de foin.
forme (plate- flottante; ponton), loc.nom.f. 
Il travaille sur une plate-forme flottante.

forme (pleine -), loc.nom.f. 
Parbleu, vous avez encore la pleine forme!

former (constituer), v. 
Ils ont formé une société.

former (éduquer), v. 
Les efforts forment la volonté.

formeret (en architecture : arc dans l’axe de la voûte, recevant sa retombée), adv. Ils ravalent un formeret.
former (se -), v.pron. Une couche de rouille se forme autour dela vis.
formes (manières polies, courtoises), n.f.pl. 
Agis toujours en y mettant des formes !

forme (sous - de ; se dit de l’aspect variable que revêt une chose dont la nature demeure inchangée), loc. Ce médicament est administré sous forme de cachets.

forme (théorie de la - ; en psychologie : théorie selon laquelle on ne peut isoler les phénomènes les uns des autres [appelé aussi : gestaltisme]), n.f. La théorie de la forme a permis de découvrir certaines lois de la perception.
formiate (sel de l’acide formique), n.m.  Il ouvre la bouteille de formiate de sodium.

formica (matériau stratifié revêtu de résine artificielle), n.m.  
Il fait un petit meuble en formica.
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formicant (en médecine : qui produit une sensation analogue au picottement de fourmis), adj.  Il a un pouls formicant.
formication (en médecine : fourmillement), n.f.  
Elle se plaint de formications dans les jambes.

formidable (qui inspire ou est de nature à inspirer une grande crainte), adj. Son aspect était formidable et monstrueux.

formidable (dont la force, la taille, la puissance est très grande), adj. Une nuit, ils sont réveillés par une détonnation formidable.   (Daudet)
formidable ou formide (au sens familier : qui exprime l’admiration), adj. Elle a eu une idée formidable 
formidablement (d’une manière qui fait peur), adv. Le tonnerre a grondé formidablement cette nuit.
formidablement (terriblement, très), adv. Ça me fait formidablement plaisir de les voir.  

formique (en médecine : qui produit une sensation analogue au picottement de fourmis), adj.  Il a un pouls formicant.
formique (acide - ; liquide incolore, piquant et corrosif), adj.  L’acide formique existe à l’état naturel dans l’organisme des fourmis rouges.formique (aldéhyde -), loc.nom.m. ou formaldéhyde, n.m. (antiseptique, utilisé en vapeurs ou 
en solutions)  
Ils utilisent beaucoup d’aldéhyde formique de (ou formaldéhyde).

formol (nom courant de la solution d’aldéhyde formique employée comme désinfectant), n.m.  Le formol est un antiseptique puissant, non toxique.
formoler (désinfecter au formol), v.  
L’infirmier formole une plaie.

formulable (qui peut être formulé), adj.  
Dans son orgueil, l’homme croit que tout est formulable.

formulaire (recueil de formules), n.m. Le notaire prend toujours son formulaire avec lui.

formulaire (formule où sont imprimées des questions en face desquelles, on doit donner des réponses), n.m. Voulez-vous avoir l’obligeance de remplir ce formulaires ?

formulation (action d’exposer avec précision ; manière dont quelque chose est formulé), n.f. La formulation de ce sujet laisse à désirer.
formulation (action de mettre en formule), n.f. Il travaille à la formulation d’un théorème.
formule (en droit : modèle d’actes juridiques), n.f.  Il consulte la formule du titre d’une loi.

formule (forme précise de paroles destinées à être présentées en certaines circonstances), n.f.  Il récite la formule du serment.
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formule (façon de s’exprimer consacrée par l’usage), n.f.  Elle choisit la bonne formule de politesse.

formule (en mathématique : expression concise résumant un ensemble de significations), n.f. L’élève cherche une formule dans son livre.

formule (expression concise d’une suite d’opérations permettant d’obtenir un résultat), n.f. Il tient son recueil de formules pharmaceutiques.

formule (en chimie : expression figurant par leurs symboles les éléments qui entrent dans un corps composé), n.f.  Il écrit des formules dans un cahier.

formule (feuille de papier imprimée et destinée à être remplie), n.f.  Il demande une formule de télégramme.
formuler (mettre, rédiger ou réduire en formule), v. 
Elle formule une ordonnance médicale.

formuler (énoncer avec la précision, la netteté d’une formule juridique), v. Elle a formulé une demande.

formuler (exprimer avec ou sans précision), v. Il écoute la question de la visiteuse, formulée d’un accent étouffé.
formuler (se - ; s’énoncer, se rédiger), v.pron. Ce sont des choses qu’on ne peut pas dire, ça ne se formule pas. 

fornicateur (en religion : personne qui commet le péché de fornication), n.m.  Ce fornicateur a regretté son péché.

fornicateur (personne qui a des relations sexuelles), n.m.  
Ce fornicateur raconte ses exploits à ses amis.

fornication (en religion : péché de la chair), n.f.  
Jésus-Christ a pardonné même la fornication.

fornication (au sens familier : relations sexuelles), n.f.  
Ce livre parle trop souvent de fornication.

forniquer (commettre le péché de fornication), v.  
De tout temps, l’homme a forniqué.

fors (excepté, hormis, sauf), prép.  
« Tout est perdu, fors l’honneur », mot attribué à François Ier  lors de la défaite de Pavieforsythia (arbrisseau à fleurs décoratives très précoce), n.m. « En mars tous ensemble les 
forsythias s’allu-maient comme une traînée de feu vif »  
                                     (Alexandre Jenni)
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fort (avec de la force physique), adv.  
Lance la balle plus fort !

fort (avec une grande intensité), adv.  
Son cœur bat fort.

fort (devant un adjectif, a le sens de très), adv.  
Cet oiseau est fort beau.

fort (fortification), n.m.  Nous avons vu le fort de la ville.
fort (personne qui a une grande force musculaire), n.m.  
Les forts des Halles de Paris.

fort (alcool -), loc.nom.m. Quelle grimace il a fait en buvant cet alcool fort !
fort beau (locution exprimant une grandde beauté), loc. 
« Le parc nous semblait fort beau dans son austérité hiémale»          (Georges Duhamel)

fort bien (locution marquant l’assentiment, l’adhésion, l’approbation), loc. C’est bien, c’est fort bien.
fort bien (locution exprimant qu’on a compris), loc. 
Fort bien, je vois ce que j’ai à faire.fort (c’est plus - que de jouer au bouchon ; au sens familier : c’est surprenant au 
point d’être incroyable), loc. 
Il a réussi son coup ? C’est plus fort que de jouer au bouchon.

fort (château -), loc.nom.m. 
Les enfants ne voulaient pas quitter le château fort.

forte (en musique : fort), adv.  
Ce passage est à exécuter forte.

forte (en musique : passage à exécuter fort), adv.  
Le pianiste a sauté le forte.

forte (eau-), n.f. 
Les illustrations furent gravées à l’eau-forte.

forte (main-), n.f. Je lui porterai bien main-forte. 
fortement (écarter - les jambes, loc.v. 

En glissant, il a écarté fortement les jambes.
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forte (odeur - d’habit), loc.nom.f. 

Change tes habits dont on sent la forte odeur!

forte (odeur - d’habit), loc.nom.f. 
Ne sens-tu pas cette forte odeur d’habit? 

forte-piano (en musique : en passant du piano au forte dans un morceau de musique), adv. Ce passage doit être joué forte-piano.
forte-piano (en musique : passage joué forté-piano), n.m. 
Le pianiste excelle dans les forte-piano.
la place forte.

forteresse (lieu fortifié pour défendre une zone territoriale, une ville), n.f. Cela ne devait pas être facile de prendre cette forteresse.

forteresse (fort servant de prison d’Etat), n.f. 
Il a été condamné à des arrêts de forteresse.

forteresse (au sens figuré : ce qui résiste à l’action extérieure), n.f.  «Une énorme forteresse de préjugés, de privilèges, de superstitions»          (Victor Hugo)

forteresse (arrêts de - ; condamnation à la prison militaire), loc.nom.m.pl. Le lieutenant se souvient des longues journées qu’il a passées aux arrêts de forteresse.

forteresse volante (bombardier lourd américain mis en service au cours de la deuxième guerre mondiale), loc.nom.f. On en-tendit le bruit sourd de la forteresse volante.
fort (frapper -), loc.v. 

Il a dû frapper fort ses chevaux qui ne voulaient plus démarrer.

fort (homme gras, court et -), loc.nom.m. Ce n’est pas sa faute, si c’est un homme gras, court et fort.
fortifiant, adj. C’est un remède fortifiant.
fortifiant, n.m. Le médecin lui a prescrit un fortifiant.
fortification (ouvrage de défense), n.f. Il fait le tour des fortifications de la ville.

fortifié (muni d’ouvrages de défense), adj. 
Il lit un livre sur les villes fortifiées.
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fortifier (munir d’ouvrages de défense), v. 
Les Romains fortifiaient leurs villes.

fortifier (rendre vigoureux), v. 
Un séjour à la montagne l’a fortifié.

fortin, n.m.  
C’est un petit fortin.

fortiori (a - ; avec des raisons encore plus fortes, encore meilleures), loc.adv.lat. Je peux donc  en conclure a fortiori que le résultat est faux.
fortissimo (en musique : très fort), adv.  
Ne joue pas trop fortissimo !

fortissimo (en musique : passage devant être exécuté fortissimo), n.m. Il s’est trompé dans le fortissimo  de la sonate.

fort (pied- ou piéfort ; pièce de monnaie épaisse frappée pour servir de modèle), n.m. Suivant un ancien usage, on distribue les pieds-forts (ou piéforts) à des personnages importants, au moment de la frappe d’une nouvelle espèce. 

fort (porte- ; engagement par lequel une personne pro-met qu’un tiers accomplira tel acte juridique), n.m. Il a tenu sa promesse de porte-fort.
fortuné, adj. 
L’homme fortuné a peur qu’on lui prenne son argent.

forum (dans l’antiquité : place du marché), n.m. 
Le peuple se retrouvait au forum.

forum (réunion accompagnée de débats, colloque), n.m. 
Elle assiste à un forum sur la violence à l’école.

forum (en informatique : espace public virtuel destiné à l’échange de messages sur un thème donné), n.m. 

forure (trou fait avec un foret), n.f.
Il agrandit la forure.

fosse d’aisances (récipient suppléant à la -; tinette), loc.nom.m. As-tu vu que notre récipient suppléant à la fosse d’aisances coulait ?
fosse d’aisances (récipient suppléant à la -; tinette), loc.nom.m. 
Le tonnelier fait un  récipient suppléant à la fosse d’aisances.

fosse d’aisances (récipient suppléant à la -; tinette), loc.nom.m. 

Il faut vider le récipient suppléant à la fosse d’aisances.

fosse d’aisances (récipient suppléant à la -; tinette), loc.nom.m. Il a renversé le récipient suppléant à la fosse d’aisances.
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fosse d’aisances (récipient suppléant à la -; tinette), loc.nom.m. 
Le récipient suppléant à la fosse d’aisances regorge.

fosse d’aisances (récipient suppléant à la -; tinette), loc.nom.m. 

Le  récipient suppléant à la fosse d’aisances est plein.

fosse d’orchestre (partie un peu en contrebas de la scène où peuvent prendre place des musiciens), loc.nom.f. Les musiciens vont dans la fosse d’orchestre.
fosse nasale (chacune des deux cavités du nez), loc.nom.f. 
Il coupe des poils qui dépassent de ses fosses nasales.

fossé (petit -), loc.nom.m. L’eau suit le petit fossé.

fossile, adj. 
Il cherche des animaux fossiles.

fossile, n.m. Il met des fossiles dans une armoire.

fossilifère (qui contient des fossiles), adj. 
C’est une roche fossilifère.

fossilisation, n.f. La fossilisation de ces animaux remonte à des millions d’années.
fossiliser, v. La roche a fossilisé ces plantes.
foucade (fantaisie), n.f. 
Il se permet toutes les foucades.

fou de Bassan (oiseau des îles et des littoraux qui chasse les poissons en plongeant), loc.nom.m. Le fou de Bassan plonge dans la mer comme une flèche.
fou (demi-), n.m. Ne te laisse pas faire par ce demi-fou ! 
fou (devenir -), loc.v. Je crois bien qu’il devient fou.

foudre (décharge électrique accompagnée d’éclairs et de tonnerre), n.m. La foudre est tombée sur la maison.
foudre (gros tonneau), n.m. 
Il remplit le foudre de vin.

foudroiement (action de foudroyer ; fait d’être foudroyé), n.m. Le foudroiement a fait cinq victimes.

foudroyant (au sens figuré : qui a la brutalité, la violence de la foudre), adj. Les soldats lancèrent une attaque foudroyante.
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fouet (claquement du -), loc.nom.m. On entendait les claquements des fouets dans les 
champs.
Le cheval a eu peur du claquement du fouet.

fouet (claquer du -), loc.v. 
Il claque du fouet pour faire avancer les chevaux.

fouet (claqueur de -), loc.nom.m. 
Il y avait un coucours de claqueurs de fouet.

fouet (coup de -), loc.nom.m. 
Les pauvres bêtes reçoivent des coups de fouet.

fouet (coup de -; sanglade), loc.nom.m. Il porte encore la marque du coup de fouet.
fouet (coup de -), loc.nom.m.  Le cheval avance sans coup de fouet.
fouet (de plein - ; de face et violemment), loc.adv. Les deux voitures se son heurtées de plein fouet.

fouet (de plein - ; au sens figuré, profondément et dura-blement), loc.adv. Cette région est touchée de plein fouet par la crise.
fouet (manche de -), loc.nom.m. 
Il tient le manche de fouet sous son bras.

fouet (manche de -), loc.nom.m. Ce manche de fouet est fichu.

fouet (manche de - travaillé), loc.nom.m. 
C’est lui qui a sculpté ce manche de fouet travaillé.

fouet (mèche du -), loc.nom.f. 
Il change la mèche du fouet. 

fouet (mèche du -), loc.nom.f. 
Ce fouet n’a plus de mèche.

fouet (mèche du -), loc.nom.f. 

Il a reçu un coup de mèche du fouet.

fou (être un peu -), loc.v. 
Il est un peu fou (il a reçu un coup de maillet).

fouet (coup de -), loc.nom.m.  
Le cheval avance sans coup de fouet.

fouettard (père -), loc.nom.m. 
Je me suis toujours demandé pourquoi Saint-Nicolas venait avec le père fouettard.
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fou (extrêmement -), loc.adj. 
L’homme extrêmement fou a presque mis le feu à la maison. 
foufou (un peu fou ; léger et folâtre), adj.m. 
Notre voisin est un peu foufou. 
fou (garde-), n.m. Elle avance tout doucement en tenant bien fort le garde-fou.  
fougasse ou fouace (galette cuite au four), n.f. Aux fêtes, nous mangions de la fougasse (ou fouace
fougasse (mine explosive souterraine), n.f. 
Ils déterrent une fougasse.

fouge (celui qui - la terre avec le groin), loc.nom.m. 

Chez nous, celui qui fouge le mieux la terre avec son groin, c’est le sanglier.

fouger (action de - la terre), loc.nom.f. 

Les sangliers ont été dérangés dans leur action de fouger la terre.

fougeraie (lieu où poussent les fougères), n.f. 

Ils se sont perdus dans la fougeraie.

Fougère (nom d’une forêt à Montignez), loc.nom.f. Il laboure un champ d’éteules devant la Fougère.
fougère aquatique (plante vivace appelée aussi osmonde), loc.nom.f. 
Elle a planté de la fougère aquatique.

fougère aquatique (plante vivace appelée aussi osmonde), loc.nom.f. 
Elle ramasse de la fougère aquatique.

fougère (petite -), loc.nom.f. 
Elle court dans la petite fougère.

fougère (petite - des murs), loc.nom.f. 
Il faudra arracher cette petite fougère des murs.
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fougerole (petite fougère), n.f. 
Elle plante de la fougerole dans son jardin.

fougue (ardeur impétueuse), n.f. 
Il agit avec la fougue de la jeunesse.

fougue (en marine : mât  de hune et vergue de hune d’artimon), n.f. Il se tient au bras du perroquet de fougue.
fougueusement (avec fougue), adv. 
Les soldats ont attaqué fougueusement.

fougueux (qui a de la fougue), adj. 
Il dresse un cheval fougueux.

fougueux (au sens figuré : qui a de la fougue), adj. 
Alexandre Dumas produisait coup sur coup ses drames fougueux.  (Charles Beaudelaire)

fouille de sanglier (trace de -), loc.nom.f. 
As-tu vu cette trace de fouille de sanglier devant la forêt ?

fouiller (se - ; chercher dans ses poches), v.pron. 
« Il se crut volé, il se fouilla, pâlissant »         (Emile Zola)

fouiller (se - ; se brosser, courir), v.pron. « Je n’ai pas un sou… Vous pouvez vous fouiller»        (Octave Mirbeau)
fouilles (faire des -), loc.v. 

Elles font des fouilles sur toute la longueur de la route.
fouineur (qui cherche indiscrètement, fouine partout), adj.
« Il a l’air fouineur et soupçonneux»
                     (Georges Duhamel)

fouineur (celui qui cherche indiscrètement, fouine partout), n.m.
Ne me ramène pas ce fouineur !intention de nuire), n.m.
« Cette jeune métisse était un petit génie de l’informati-que, une fouineuse (une hacker ou une 
hackeuse) hors pair »
                      (Caryl Férey) 
fouisseur (se dit des mammifères ou des insectes qui creusent le sol avec grande facilité), adj. La taupe est un animal fouisseur.

foulage (relief produit par l’impression au verso du papier), n.m. On voit trop le foulage de ce papier.
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foulage du drap (action de presser du drap en appuyant à plusieurs reprises avec les mains, ou action de frapper le drap avec un pilon), n.m. Le foulage du drap sert à resserrer le tissu en le feutrant légèrement et à lui don-ner plus de corps.
foulant (qui refoule), adj. Le tuyau foulant est engorgé.
foulant (fatigant), adj. Ce n’est pas un travail bien foulant.
foulante (pompe aspirante et - ; pompe dans laquelle le liquide est aspiré puis refoulé dans un tuyau latéral), loc.nom.f. 

foulard (pièce d’étoffe servant d’écharpe), n.m.
Elle ne part jamais sans foulard.

foulard (étoffe de soie ou de soie et coton très légère), n.m.Elle porte une robe de foulard imprimé.

foule (multitude de personnes rassemblées en un lieu), n.f. La foule est en marche.

foulée (traces que la bête laisse sur l’herbe ou les feuilles mortes), n.f. J’ai suivi ses foulées d’un cerf.
foulée (appui que le cheval prend sur le sol à chaque temps de trot ou de galop), n.f. 
Cet étalon a des foulées puissantes.

foulée (enjambées de l’athlète en couse), n.f. 
Il a une belle foulée.
foule (en - ; en masse), loc. Le peuple est venu en foule.

fouler (presser en appuyant à plusieurs reprises, avec les mains, les pieds, un outil), v. Il foule du drap.
foulerie (atelier où l’on foule les draps, le cuir), n.f. Il travaille à la foulerie.
foulerie (machine à fouler), n.f. 
La foulerie est en panne.

foule (une - de ; un grand nombre de), loc.nom.f.
Il a posé une foule de question.

fouloir (outil de dentiste servant à enfoncer l’amalgame, pour le plombage), n.m. Le dentiste a un petit fouloir.

foulon (ouvrier qui effectue l’opération du foulage du drap, du feutre), n.m. Ce foulon a beaucoup de travail.

foulon (argile servant au dégraissage du drap destiné au foulage), n.m. C’est une terre à foulon.
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foulon, n.m. ou moulin à foulon, loc.nom.m. (machine servant au foulage des étoffes de laine, des cuirs) Il actionne le foulon (ou le moulin à foulon).

foulon (chardon à - ; chardon haut sur tige, commun dans les lieux incultes, appelé aussi cardère), loc.nom.m Les capitules à bractées épineuses du chardon à foulon servaient autrefois au cardage.

foulonnier (propriétaire d’un moulins à foulon), n.m. 
Les affaires du foulonnier vont bien.

foulonnier (ouvrier qui conduit un moulin à foulon), n.m. Ce foulonnier connaît bien son métier.

foulque (oiseau échassier au plumage noir, voisin de la poule d’eau), n.f. Il y a des foulques sur l’étang.
foultitude (foule, grande quantité), n.f. 
Il trouve toujours une foultitude de raisons.

fou (petit -), loc.nom.m. L’enfant regarde les chatons  jouer comme des petits fous.
fou (rage de -), loc.nom.f. Sa rage de fou l’a repris.
four à pain (buanderie avec -), loc.nom.f. 
Les seaux étaient auprès du pétrin dans la buanderie avec four à pain.

four à pain (porte du -), loc.nom.f. 
Elle s’est brûlée à la porte du four à pain.

fourbu (qui est harassé, très fatigué), adj. 
Fourbu, son oncle ne dit plus rien.

fourbu (pour un animal de trait, qui est atteint de fourbure), adj. Un de ses chevaux est fourbu.

fourbu (pour un animal, épuisé de fatigue), adj. 
Les boeufs fourbus se sont couchés.

fourbure (congestion inflammatoire des tissus du pied du cheval), n.f. A cause d’une fourbure, ce cheval boite.fourche (chariot élévateur à - ; engin destiné à lever et à déplacer des charges groupées sur des 
palettes), loc.nom.m. 
L’enfant est assis sur le chariot élévateur à fourche.

fourche (grosse - à deux dents), loc.nom.f.
Il tire le fumier avec une grosse fourche à deux dents.

Fourches patibulaires (au Moyen Age, constructions auxquelles on suspendait les criminels pour les exposer à la vue du public, et qu’on laissait pourrir), loc.nom.f.pl. Les Fourches patibulaires les plus célèbres sont celles de Montfaucon près de Paris.
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fourchette (bâton fourchu pour poser une arme), n.f. 
La fourchette supporte le fusil.

fourchette (cartilage du sternum), n.f. 
Il est tombé sur une pierre qui lui a écrasé la fourchette.

fourchette (pièce qui transmet au balancier d’une horloge le mouvement de l’échappement), n.f. Il règle la fourchette de l’horloge.
fourchette (partie du sabot du cheval formant le milieu de sa face inférieure), n.f. L’encastelure est un rétrécissement du sabot qui comprime la base de la fourchette.
fourchette arrière d’un char (bras de la -), loc.nom.m. 
Le charron remet en place un bras de la fourchette arrière du char.

fourchette avant d’un char (bras de la -), loc.nom.m. 
Le  bras de la fourchette avant du char est cassé.

fourchette (bras de – d’un char; avant ou arrière), loc.nom.m. 

Il faut consolider le bras de fourchette de ce char.

fourchette (grosse - à deux dents), loc.nom.f.
Tiens bien la grosse fourchette à deux dents !

fourchette (trappe à -), loc.nom.f. 
Une souris s’est prise dans la trappe à fourchette.

four d’un poêle (mettre dans le -), loc.v.
Elle met un plat dans le four du poêle.

four d’un poêle (mettre dans le -), loc.v. Elle met des pommes dans le four du poêle.

fourgon mortuaire, loc.nom.m. 
Le fourgon mortuaire passe devant les gens.

fourgonnette (petite camionnette), n.f. 
La fourgonnette est pleine.

fourgue (marchand receleur), n.m. 
Ce fourgue se tire toujours d’affaire.

fourgue (trafic du receleur), n.f. 
Ils ont enfin pu découvrir cette fourgue.

fourgue (par extension : la marchandise recelée), n.f. 
« Toute la petite fourgue ils l’on paquetée»
                      (Louis-Ferdinand Céline)
fourguer (en argot : vendre à un receleur), v. 
Il essaie de fourguer des vieux stocks.
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fourguer (au sens familier : vendre, placer une mauvaise marchandise), v. « cette taule, j’allais 
la fourguer aussi vite que possible »
                            (Albert Simonin)
fourguer (en argot : dénoncer quelqu’un à la police), v. 
Il ne sait pas qui l’a fourgué.

fou rire (rire incontrôlé), loc.nom.m. 
Elle fut prise d’un fou rire.

fourme (fromage de lait de vache à pâte ferme, chauf-fée et pressée), n.f. Il va reprendre de la fourme.
fourmilier (tamandua, tamanoir), n.m. 
Il photographie un fourmilier.

fourmilière (au sens figuré :lieu où vit et s’agite une multitude de personnes), n.f. 
Cette agglomération, cette ville est une véritable fourmilière.fourmilière (au sens figuré : société nombreuse, semblable à celle que forment les fourmis à 
l’intérieur de leur habitation), n.f. 
Leur société est devenue une  fourmilière.

fourmilion ou fourmi-lion (insecte névroptère), n.m. Le fourmilion (ou fourmi-lion) creuse son trou.
fourmillant (qui s’agite, qui grouille à la façon des fourmis), adj. 

« Fourmillante cité, cité pleine de rêves »  (Charles Baudelaire)

fourmillant (qui donne la sensation de fourmillement), adj. 

« Elle dégageait avec précaution son bras gauche fourmillant et douloureux»  (Colette)

fourmillement (agitation désordonnée et continuelle d’une multitude d’êtres), n.m. 

« Ce fourmillement continuel qui caractérise la multitude »     
                                 (Théophile Gautier)
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fourmillement (au sens figuré : foisonnement, multitude), n.m. 

Un fourmillement d’idées s’est dégagé de la discussion.   

fourmillement (sensation comparable à celle que donnent des fouurmis sur la peau), n.m. 

Des fourmillements dans un pied l’ont réveillé.

fourmillement (éprouver une sensation de - dans), loc.v. 
Il éprouve une sensation de fourmillement dans les jambes.

fourmillement (sensation de -), loc.nom.f. Elle a une sensation de fourmillement dans une main.
fourmillements (ressentir des -), loc.v. 

Maintenant qu’il prend des remèdes, il ressent des fourmillements.

fourmi safari (insecte qui vit en colonies nombreuses et qui est très vorace : siafou), loc.nom.f. Une fourmi safari l’a mordu.

fourmi tueuse (insecte qui vit en colonies nombreuses et qui tue tout ce qui est sur son passage : éciton), loc.nom.f. Ils ne savent pas comment se débarrasser de ces fourmis tueuses.

fourneau (bouche à chaleur d’un -), loc.nom.f. 
Notre chat est couché devant la bouche à chaleur du fourneau.fourneau (cavité dans un -, où l’on pouvait tenir quelque chose au chaud), 
loc.nom.f.
Le chat va souvent dans la cavité du fourneau pour se tenir au chaud.

fourneau (cavité dans un -, où l’on pouvait tenir quelque chose au chaud), 
loc.nom.f.
Elle met une assiettée de pommes dans la cavité du fourneau pour la tenir au chaud. 

fourneau (cercle de -), loc.nom.m. 

Un cercle de fourneau est tombé dans le feu.

fourneau de catelles (chambre contenant le -), loc.nom.f. 
Le fourneau de catelles était dans un coin de la chambre. 
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fourneau de catelles (chambre située à côté de celle qui contenait le -), loc.nom.f. On réchauffait la chambre située à côté de celle qui contenait le fourneau de catelles en laissant la porte ouverte.

fourneau de catelles (chambre située au-dessus de celle qui contenait le -), loc.nom.f. La chambre située au-dessus de celle qui contenait le fourneau de catelles était toujours bien chaude.
fourneau (haut-), n.m. 

Nous avons été voir le haut-fourneau de Choindez. 

fourneau (tuyau de -), loc.nom.m. 

Il nettoie notre tuyau de fourneau.fournée (ensemble de personnes nommées à la fois aux mêmes fonctions ou dignités), 
n.f. 

En politique, on trouve souvent une fournée de personnes qui ont plus d’une fonction.fournée (se dit de groupes de personnes qui accomplissent ou subissent quelque chose 
chacun à son tour), n.f. 

C’est la dernière fournée de visiteurs pour aujourd’hui.
fournier (personne qui tient un four à pain), n.m. 
Le fournier travaille la nuit.

fournil (local où est placé le four du boulanger), n.m. 
Le boulanger est dans son fournil.

fourni (peu -), loc.adj. 
Ce fourré est peu fourni.

fournir (produire), v. 
Ce vignoble fournit un vin estimé.

fournir (par analogie : donner en abondance), v. 
C’est une école qui fournit des spécialistes.

fournir (au sens figuré : accomplir), v. 
Elle a dû fournir un effort considérable.

fournir (en sport : faire), v. 
L’équipe a fourni un jeu remarquable.
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fournir à (contribuer, en tout ou en partie, à), lov.v. 
Son père fournissait à tous ses besoins.

fournir (se - ; s’approvisionner), v.pron. 
Elle se fournit chez les meilleurs commerçants.

fournissement (apport de chaque associé au fonds commun dans une société), n.m. Il se renseigne sur la valeur d’un fournissement.

fournissement (action d’établir des lots entre copartageants), n.m. Il consulte le compte de fournissement.
fourniture (action de fournir), n.f. 
Il est chargé de la fourniture du fourrage.

fourniture (ce qu’on fournit, ce qu’on livre), n.f. 
On trouve dans cette librairie toutes les fournitures scolaires.

fourniture (fines herbes que l’on mêle à la salade), n.f. 
Elle choisit la fourniture de la salade.

four (quartier de fruit séché au -), loc.nom.m. 
Ils mangent des quartiers de fruits séchés au four.

fourrage (part ou portion de -; fr.rég.: donnée), loc.nom.f. Les bœufs ont bien gagné une bonne part (ou portion) de fourrage.

fourragère (champ produisant du fourrage), n.f.
Il va voir la fourragère.

fourragère (charrette pour transporter du fourrage), n.f. Il charge la fourragère.

fourragère (décoration militaire), n.f. 
Le soldat est fier de sa fourragère.

fourrager (donner du fourrage aux bêtes), n.m. 
Il commence à (ou de) fourrager.
fourrager (valet d’écurie pour -), loc.nom.m. C’est leur garçon qui officie comme valet d’écurie pour fourrager.
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fourrageur (cavalier qui fourrageait pour les chevaux), n.m. 

Il appelle un fourrageur.

fourrageurs (charger en - ; en ordre dispersé), loc.v. 

Les soldats on chargé en fourrageurs.

fourré (massif d’arbustes), n.m. 
Ce fourré est clair.

fourreau (robe de femme dont le haut et la jupe mou-lent le corps), n.m. Chinoises dans leur fourreau de soie brochée.                 (André Malraux)

fourreau (repli cutané protégeant la verge de certains animaux), n.m. Le fourreau peut être, chet le cheval, le siège d’une inflammation par fermentation de l’urine ou par accumulation de matière sébacée.
fourreau larvaire (étui allongé dans lequel certains papillons déposent leur larve), loc.nom.m. La phrygane dépose sa larve dans un fourreau larvaire.               

fourrée à l’église (personne toujours -), loc.nom.f. 
On ne voit plus guère de personnes toujours fourrées à l’église.

fourré (être toujours - ; fr.rég.), loc.v.
Parbleu, il est toujours fourré au cabaret.

fourre (remettre dans sa -; rengainer), loc.v. 
Il remet son arme dans sa fourre.

fourrier (sous-officier chargé de distribuer les vivres et de pourvoir au logement des militaires), n.m. Le four-rier contrôle le cantonnement de la troupe.

fourrier (au sens moderne : responsable du matériel d’une unité), n.m. Le fourrier fait distribuer un fusil à chaque soldat.

fourrier (en marine : marin qui est chargé des écritures et des appels), n.m. Le terme de fourrier dans la marine, ne désigne pas un grade mais une fonction.

fourrier (personne ou chose qui prépare l’arrivée de quelqu’un ou qui en facilite les entreprises), n.m. Les Jeunes-Turcs ne voudront pas laisser dire […] qu’ils ont été les fourriers de l’ennemi.    (Jules Romains)

fourrier (avant-coureur), n.m. Et cet heureux hymen qui les charmait si fort ¦ Devient souvent pour eux un fourrier de la mort.    (Pierre Corneille)
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fourrure (mélange de textiles), n.f. 
Elle prépare une fourrure.

fourrure (doublure de vêtement), n.f. 
Elle montre sa fourrure.

fourrure (plaque de bois, de métal pour remplir un joint), n.f. Il place des fourrures.

fourrure (en héraldique, émail de l’écu représentant de la fourrure), n.f. Il cherche la contre-hermine dans le tableau des fourrures.

fours (bois débité, pour chauffer les -; charbonnette), loc.nom.m. 

Le boulanger met du bois débité dans le four pour le chauffer.

four (torchon humide fixé à l’extrémité d’un manche qu’on passe dans le - avant d’enfourner; écouvillon), loc.nom.m. Elle passe le torchon humide fixé à l’extrémité d’un manche dans le four avant d’enfourner. 

foutre (dans un sens vulgaire : sperme), n.m. 
Ils n’ont pas trouvé trace de foutre.

foutre (faire -; fr.rég.), loc.v. Je l’ai envoyé faire foutre.
foutre (s’en -), loc.v. Ne vois-tu pas qu’il s’en fout ?
fou (un peu -), loc.adj. 
Mais tu le connais, il est un peu fou.

fou (un peu -), loc.adj. 
Pour sûr, il est devenu un peu fou. 

fox ou fox-terrier (chien terrier à poil lisse et dur, blanc avec des taches fauves ou noires) Le fox (ou fox-terrier) est d’origine très ancienne.
foyard ou fayard (en fr.rég., hêtre), n.m. 
« Voilà autour de lui les foyard (ou fayard) et les rou-vres »                (Jean Giono)

foyard ou fayard (en fr.rég., bois de hêtre), n.m. 
Le menuisier travaille du foyard (ou fayard).
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foyer (lieu de réunion ou de vie réservé à une catégorie de personnes et offrant certains services collectifs), n.m. Il a pu trouver une chambre au foyer des étudiants. 

foyer (lieu, point d’où rayonne la chaleur, la lumière), n.m. Le soleil est un foyer d’énergie. 

foyer (en géométrie : dans une conique, point tel qu’il existe un rapport constant entre la distance à chacun des points de la conique et la distance de ces mêmes points de la conique à une droite fixe appelée directrice), n.m. Exemple : construction d’une ellipse ; dessiner deux points A et B qui seront les foyers de l’ellipse. Prenez un fil assez long dont vous fixez une extrémité en A, l’autre en B. Faites glisser la pointe d’un crayon le long du fil tendu. Vous décrivez ainsi une ellipse  

foyer (point central d’où provient quelque chose), n.m. 
Paris est un foyer de culture. 
foyer (scories retirées du -; mâchefer), loc.nom.f.pl. 
On utilise des scories retirées du foyer pour faire des briques. 
fracassant, adj. 
Il n’a pas entendu ce bruit fracassant.

fraction (action de rompre le pain eucharistique avant la communion), n.f. Le prêtre prie avant la fraction de l’hostie.
fraction (action de briser, rupture), n.f. 
Il filme la fraction de la pièce.

fraction (barre de - ; trait vertical ou oblique entrant dans l’expression d’un nombre fractionnaire), loc.nom.f. L’élève prolonge la barre de fraction.
fraction (partie d’une totalité), n.f. 
Cela s’est passé en une fraction de seconde.

fraction irréductible (fraction qui ne peut être simplifiée), loc.nom.f. Exemple : 2/7 est une fraction irréductible.

fractionnaire (en mathématique : qui est sous forme de fraction), adj. Il donne la réponse en nombre fractionnaire.

fractionnaire (livre - ; livre de commerce qui ne compte qu’une catégorie particulière d’opérations), loc.nom.m. Elle classe des livres fractionnaires.
fractionnel (qui tend à diviser), adj. 
Il y a une activité fractionnelle dans le parti.
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fractionnement (action de réduire en fractions ; état de ce qui est fractionné), n.m. On assiste au fractionnement de la société.

fractionnement (en chimie : séparation, par  étapes successives, des composants d’un mélange), n.m. Il essaie une nouvelle méthode de fractionnement.
fractionner (diviser en parties, en fractions), v. 
Il fractionne le gâteau.

fractionner (se - ; se diviser en parties, en fractions), v.pron. 
L’assemblée s’est fractionnée en trois groupes.

fractionnisme (attitude tendant à briser l’unité), n.m. 
On l’a accusé de fractionnisme.

fractionniste (qui s’efforce de briser la cohésion d’un groupement politique), adj. Il est l’auteur d’une manoeuvre fractionniste.

fractionniste (celui qui s’efforce de briser la cohésion d’un groupement politique), n.m. Les fractionnistes ont quitté la séance.

fracturé (pièce placée le long d’un membre -; attele), loc.nom.f. Le médecin fixe des pièces le long de la jambe blessée.
fragilement, adv. Son affaire marche fragilement.

fragiliser, v. 
La vie qu’il mène fragilise sa santé.

fragilité, n.f. On connaît la fragilité de ce verre.

fragmentaire, adj.  
Voilà les restes fragmentaires d’une jarre.

fragmentairement, adv. Ils rassemblent fragmentairement ce qu’ils ont retrouvé.
fragmentation, n.f. Il étudie la fragmentation des cellules.
fragmente facilement (qui se -; meuble), loc.adj. 
Il remplit la brouette de  terre qui se fragmente facilement.

fragmenter (se - ; se séparer, se partager en fragments), v.pron. Une langue peut se fragmenter.

fragon (arbrisseau vivace, dont les feuilles sont réduites à des écailles), n.m. Elle coupe une branche de fragon. (M. Jacquat)

fragon piquant (plante appelée aussi épine de rat), loc.nom.m. 
Elle a trouvé du fragon piquant.
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fragon piquant (plante appelée aussi buis piquant), loc.nom.m. 

Elle a planté du buis piquant.

fragon piquant (plante appelée aussi petit houx), loc.nom.m. Du fragon piquant pousse dans la haie.
fragon piquant (plante appelée aussi myrte épineux), loc.nom.m. Le fragon piquant lui a piqué les bras.
fragrance (odeur agréable), n.f. 

«Tout un bouquet de douces odeurs…Ces fragrances exhaltaient Alain »      (Colette)

fragrant (qui exhale une odeur suave), adj. 

Elle ne cueille que des fleurs fragrantes.

frai, n.m. Il y a du frai de carpe sous cette roche.

frai (usure, diminution de poids d’une monnaie par l’usage), n.m. Cette pièce de monnaie porte des traces de frai.
fraîche (à la - ; cri des marchands ambulants), loc.exclam. 
On entend crier « à la fraîche » depuis ici.

fraîche (à la - ; à l’heure où il fait frais ; dans un endroit où il fait frais), loc.adv. Il est parti à la fraîche.
fraîchement (depuis peu de temps), adv. 
Elle a fraîchement débarqué à Paris.

fraichement (terre - labourée), loc.nom.f. 

Les corbeaux se rassemblent sur la terre fraîchement labourée.

fraîcheur (caractère de ce qui respire la santé et la vie), n.f. 
As-tu vu la fraîcheur de son teint ?

fraîcheur (qualité de vigueur, de jeunesse, de pureté), n.f. 
Il vit la fraîcheur d’un premier amour.

fraîchin (odeur de poisson frais ; odeur de marée), n.m. 
Nous aimons le fraîchin.

fraîchir (augmenter de force, en parlant du vent), v. 
Ce matin, le vent fraîchit.

fraîchir (devenir frais, ou plus frais, en parlant de la température), v. La nuit, cela fraîchit.
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frairie (joyeuse partie de palisir et de bonne chère), n.f. 
Il reva à une frairie.

frairie (fête patronale d’un village, notamment dans l’Ouest de la France), n.f. Ce fut une belle frairie.

frais (bouffée d’air -), loc.nom.f.

Je ne vais pas rester dans cette bouffée d’air frais.

frais comme un gardon  (en bonne santé, en bonne forme), loc. La dernière fois que je l’ai vu, il était frais comme un gardon.
frais de magasinage (frais que l’on supporte pour le dépôt de marchandises en magasin), loc.nom.m.pl. 

frais (devenir -), loc.v. La bise devient fraîche.
fraise (instrument de chirurgien ou de dentiste), n.f. 
Le dentiste évide la partie carriée d’une dent avec la fraise.

frais (lard -), loc.nom.m. 

Il mange presque la couenne du lard frais.

frais (lard -), loc.nom.m. 
Il mange des œufs avec du lard frais. 
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frais (non -; rassis), loc.adj. 
Attendez un peu, je vais vous apprendre à manger du pain non frais.

frais (petit vent -), loc.nom.m. Aujourd’hui, il souffle un petit vent frais.
frais (porc -), loc.nom.m.

Il achète du porc frais.

frais (porc -), loc.nom.m.
Elle aime le porc frais. 

frais (prendre le -), loc.v. Elle prend le frais devant la maison.

franc (relatif aux peuplades franques), adj. 
Ce texte est écrit en langue franque.

franc (relatif aux Européens des ports du Levant), adj. 
Il faisait partie de la colonie franque de Tripoli.

Franc (Membre des peuplades germaniques qui occupaient la rive du Rhin), n.pr.m. Elle étudie l’histoire des Francs.

Franc (Nom donné aux Européens, dans les ports du Levant), n.pr.m. Nous avons visité le quartier des Francs.
Français (personne de nationalité française), n.pr.m. 
Nous nous plaisons chez les Français.

française (Académie) loc.nom.f. ou Académie, n.pr.f. (l’une des cinq compagnies de l’Institut de France)  L’Académie fran-çaise  (ou L’Académie) a été fondée en 1635 par Colbert. Elle est chargée de la rédaction d’un dictionnaire et d’une gram-maire.                        
française (jardin à la - ; jardin construit sur un plan régulier et symétrique), loc.nom.m. 
Il taille le buis du jardin à la française.

française (Navarre - ; pays de l’ancienne France, compris aujourd’hui dans les Pyrénées atlantiques), loc.nom.f. La Navarre française fut rattachée à la France par Henri IV.

franc-alleu (terre de pleine propriété, affranchie de toute obligation ou redevance), n.m. Ce coin de terre était un franc-alleu.
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franc (au marc le - ; se dit d’un mode de répartition ou de paiement fait à chacun en proportion de sa créance ou de son intérêt dans une affaire), loc. Les créanciers sont payés au marc le franc.

franc-bord (terrain, libre de propriétaire, en bordure d’une rivière ou d’un canal), n.m. Il fait le tour d’un franc-bord.

franc-bord (distance entre le niveau de l’eau et la partie supérieure du pont d’un navire), n.m. Le franc-bord fait environ six mètres.

franc-bourgeois (habitant d’une ville exempt de charge municipale), n.m. Les francs-bourgeois avaient de la chance.
franc-comptois (relatif à la Franche-Comté), adj. 
Il remonte le morbier franc-comtois.

franc-comptois (dialecte de langue d’oïl parlée en Franche-Comté), n.m. Le franc-comtois de la région de Delle ressemble beaucoup au patois jurassien.

Franc-Comptois (celui qui habite en Franche-Comté, ou qui en est originaire), n.pr.m. Nous avons fait la fête chez les Francs-Comtois.

franc (coup - ; en sport : coup tiré sans opposition de l’adversaire, pour sanctionner une faute), loc.nom.m. L’arbitre a sifflé un coup franc.
franc du collier (pour un animal de trait : qui tire avec énergie), loc.adj. Son âne est petit, mais il est franc du collier.

franc du collier (au sens figuré ; pour une personne : qui agit franchement et hardiment), loc.adj. Cet homme est franc du collier.

France du Nord (ménestrel  de la -; trouvère), loc.nom.m. Les ménestrels  de la France du Nord allaient d’un village à l’autre.

France (Faubourg de -; quartier de Porrentruy), loc.nom.pr.m. On peut se retrouver au Faubourg de France.
France (Porte de -), loc.nom.pr.f. 
Nous avons vu la Casse (horloge) de la Porte de France à Porrentruy.

franc-fief (héritage noble, féodal ou tenu en franc-alleu), n.m. Il était heureux de montrer son franc-fief.

franc-fief (droit que devait payer au roi un roturier qui acquérait un fief), n.m. Le franc-fief était ruineux.
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franche (boutique - ; magasin qui bénéficie de l’exemption de taxes sur  les produits qui y sont commercialisés), loc.nom.f. Elle travaille dans une boutique franche.

franchement (sans hésitation, d’une manière décidée), adv. Appuie-toi franchement !
franchement (sans équivoque, nettement), adv. 
Il a posé franchement la question.
Franches-Montagnes (parler comme les habitants des -), loc.v.Ils ont parlé comme 
les habitants des Fr-M.

Franches-Montagnes (parler comme les habitants des -), loc.v.Tu entendras, il parle comme les habitants des Fr.-M. 
franchi (espace - en un saut; sautée), loc.nom.m. 
L’espace franchi en un saut fait deux mètres.

franchir (libérer, affranchir), v. 
Le seigneur a franchi des sujets.

franchir (aller au delà de), v. 
Il y a des limites qu’on ne franchit pas.

franchir (traverser un passage), v. 
Les soldats franchissent le fleuve.

franchir (se perpétuer dans le temps), v. 
Sa gloire a franchi les siècles.

franchir le pas (se décider à faire une chose), loc.v. 
Il a hésité avant de franchir le pas.

franchir une pompe (enlever l’eau dans laquelle plonge le pied de la pompe), loc.v. 
Le marin franchit une pompe.

franchisage (contrat entre un fabricant et un commerçant indépendant), n.m. Ils ont rompu le franchisage.
franchise (exemption ou exonération), n.f. 
On bénéficie de la franchise douanière.

franchissable (qui peut être franchi), adj. 
Ce col est franchisable en été.
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franchissement (action de franchir), n.m. 
Le franchissement de la frontière se fait facilement.

francien (dialecte de langue d’oïl qui était parlé en Ile-de-France et en Orléanais), n.m. Le francien a donné le français.

francique (qui appartient à la langue des anciens Francs), adj. Ce mot vient de la langue francique.

francique (langue des anciens Francs, du germanique occidental), n.m. Il étudie le francique.

francique (ensemble des parlers de l’Allemagne centrale), n.m. Le francique fait partie du haut allemand.

francisation (action de donner une forme française), n.f. Les Français devraient s’occuper davantage de la francisation des mots anglais.

francisation (formalité conférant à un bâtiment de guerre le droit de naviguer sous le pavillon français), n.f. Il lit un acte de francisation.

franciscain (qui est propre aux religieux de l’ordre de saint François d’Assise), adj. Ce sont des religieux franciscains.

franciscain (religieux de l’ordre de saint François d’Assise), n.m. C’est un franciscain qui a dit la messe.
franciser (revêtir d’une forme française), v. Dans notre français régional, le verbe patois 
« beûyie » fut francisé. 
On l’appela « beûyer ».

franciser (reconnaître pour français par l’acte de francisation), v. Ce navire a été francisé.
francisque (hache de guerre des Francs), n.f. Les Francs ont sorti la francisque.

francisque (emblème du Gouvernement de Vichi, représentant une hache de guerre), n.f. Une francisque est au musée.

francité (caractères propres à la culture française), n.f. 
On a visité la maison de la francité à Bruxelles.

francium (élément radioactif), n.m. Ils ont trouvé du francium.
franc-jeu (fair-play), n.m. 
Ils jouent franc-jeu.

franc-maçon, adj. 
Il lit la presse franc-maçonne.
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franc-maçon, n.m. 
C’était un franc-maçon.

franc-maçonnerie, n.f. La franc-maçonnerie l’a aidé à vivre.

franc-maçonnique (qui a rapport à la franc-maçonnerie), adj. 
Il suit les principes franc-maçonniques.

franco (sans frais), adv.
Ce paquet est envoyé franco de port et d’emballage.

franco-canadien (se dit du français propre aux diverses régions francophones du Canada), adj. Il parle une langue franco-canadienne.

francolin (sorte de grande perdrix, très répandue en Afrique), n.m. Un francolin est parti du nid.
francophile (qui aime la France et les Français), adj. 
Il est d’une société francophile.

francophile (celui qui aime la France et les Français), n.m. 
Les francophiles aiment se retrouver.

francophilie (disposition d’esprit d’un francophile), n.f. 
Elle montre sa francophilie.

francophobe (hostile à la France et aux Français), adj. 
Il a écrit un article francophobe.

francophobie (état d’esprit d’un francophobe), n.f. 
Il ne cache pas sa francophobie.

francophone (qui parle habituellement le français), adj. Nous vivons dans la partie francophone de la Suisse.

francophone (personne appartenant à une communauté francophone), n.m. Ils recensent les francophones.
francophonie (ensemble des peuples francophones), n.f. Les Suisses romands appartiennent à la francophonie.
franco-provençal, adj.
Ils parlent un patois franco-provençal.
franco-provençal, n.m. Les jurassiens ont du mal de comprendre le franco-provençal.

frangeant (se dit des récifs coraliens qui bordent immédiatement la terre ferme), adj.m. Nous avons trouvé un banc corallien frangeant.
frangé (garni de franges), v. Sa robe est frangée.
franger (garnir de franges), v. Elle frange un tapis.
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franges (qui a des -), loc.adj. 
Elle ourle un mouchoir qui a des franges.

franges (tissu à -), loc.nom.m. Elle a acheté du tissu à franges.
frangin (frère, soeur), n.f. Les frangins se retrouvent.
frangin (amant, maîtresse), n.f. Elle dit que c’est son frangin.

frangipane (parfum qu’on utilisait surtout pour parfumer les peaux, les limonades), n.f. Cela sent la frangipane.
frangipane (crème pâtissière à pâte d’amandes), n.f. 
Elle prépare de la frangipane.

frangipane (gâteau garni de crème frangipane), n.f. 
Nous mangeons de la frangipane.

frangipanier (arbrisseau exotique), n.f. 
Elle a planté un frangipanier.

franglais (relatif au franglais), adj. 
C’est une tournure franglaise.

franglais (usage de la langue française où l’influence de la langue anglaise est très sensible), n.m. Le franglais est à la mode.

franquette (à la bonne -; sans façon, sans cérémonie), loc.adv. Nous dînerons à la bonne franquette.

franquisme (système de gouvernement instauré par Franco), n.m. Il s’est battu pour le franquisme.
franquiste (relatif au régime de Franco), adj. Il lit un livre sur l’Espagne franquiste.
franquiste (partisan du régime de Franco), n.m. Il y avait les franquistes et les républicains.

frape ou frappe (au sens populaire : voyou), n.f. « C’est une sale petite frape  (ou frappe).- C’est un voleur »  (J.-P. Sartre)

frappage (frappe des monnaies), n.m. 
Ce frappage est bien réussi. 

frappant (qui frappe, fait une vive impression), adj. «Attirer l’attention des hommes par des images frappantes»  
frappant (étonnant), adj. 
«Le contraste est frappant»  (Chateaubriand) 
frappe (action de frapper la monnaie), n.f. 
Il est occupé à la frappe de la monnaie. 
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frappe (empreinte faite sur les monnaies, sur les médailles), n.f. On ne voit presque plus la frappe. 

frappe (impression d’une lettre, d’un signe avec la machine à écrire), n.f. Elle a fait une faute de frappe. 

frappe (en sports : action, manière de frapper à la boxe, d’atta-quer le ballon, etc.), n.f. Ce joueur a une frappe redoutable. 
frappé (atteint de quelque mal), adj. 
Il a été frappé d’apoplexie. 

frappé (étonné), adj. 
N’avez-vous pas été frappés par ce qu’il nous a appris ?
frappé (rafraichi dans la glace), adj. 
Elle apporte du champagne frappé. 

frappe (cloche fixe que l’on -), loc.nom.f. 
Le musicien frappe sur la cloche fixe.

frappe-devant (gros marteau de forgeron), n.m. 
Les coups du frappe-devant résonnent dans la forge. 

frappe (force de - ; ensemble des moyens militaires modernes destinés à écraser rapidement l’ennemi

frappement (action de frapper, coup de ce qui frappe), n.m. « Le frappemennt alternatif et symétrique des sabots au grand trot»                   (Victor Hugo) 
frapper (atteindre de quelque mal), v. 
Un grand malheur les a frappés. 

frapper (faire impression sur les sens, sur l’esprit, sur l’âme), v. Un bruit a frappé mon oreille. 
frapper (donner une empreinte à quelque chose), v. 
Il frappe de la monnaie. frapper (se - la poitrine ; regretter amèrement en se considérant comme responsable), loc.v.pron. 
S’il lui arrivait malheur, tu pourrais te frapper la poitrine.
                   (François Mauriac) 

frapper (se - la poitrine ; pour un gorille, en signe de domination), loc.v.pron. Tandis qu’il pousse son sinistre hurlement, le gorille se frappe bruyament  la poitrine avec les paumes de ses mains ouvertes. 
frapper (s’entre-), v.pron. 
Vous êtes-vous entre-frappés ? 

frappeur (se dit de quelque chose ou de quelqu’un qui frappe, est chargé de frapper), adj. « Ils  ont le puntch : l’utilisation correcte des muscles frappeurs, et la détente »   (Louis Hémon) 
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frappeur (ouvrier chargé de frapper, d’estamper, etc), n.m. Il a été engagé comme frappeur de monnaies.

frappeur (esprit - ; esprit qui, dans les séances de spiritisme, se signale en frappant des coups sur quelque chose), loc.nom. Ce spirite attend que l’ésprit frappeur se manifeste. 

frasage (fr.rég. opération du pétrissage qui consiste à mélanger la farine avec le levain), n.m. L’ouvrier boulanger en est au frasage de la pâte.

frater (frère lai ; moine ignorant), n.m.
Le frater est très occupé par sa besogne.

frater (aide d’un barbier), n.m.
Il aurait bien besoin d’un autre frater.

frater (aide d’un chirurgien), n.m.
Le frater donne le bon instrument au chirurgien.

fraternel, adj.
Ils vivent une amitié fraternelle.

fraternellement, adv.
Ils se donnent fraternellement la main.

fraternisation, n.f.
On attend la fraternisation de tous les peuples.

fraterniser, v.Les jeunes gens ont fraternisé.
fraternité, n.f. Voilà un bel exemple de fraternité.

fratricide (qui conduit à s’entretuer), adj. 
C’est une guerre fratricide.

fratricide (personne qui tue son frère ou sa soeur), n.m. 
Le fratricide fut arrêté.

fratricide (meurtre d’un frère, d’une soeur), n.m. 
Les gens parlent de fratricide.

fratrie (ensemble des frères et sœurs d’une famille), n.f. 
Elle agrandit la fratrie.

frauduleuse (imitation -; contrefaçon), loc.nom.f. On l’accuse d’imitation frauduleuse.

frauduleuse (imitation -; contrefaçon), loc.nom.f. 
Il a été jugé pour imitation frauduleuse de monnaie.
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frauduleusement (soustraire -), loc.v. 

Personne ne sait combien il a détourné frauduleusement de la caisse.

frauduleusement (soustraire -), loc.v. 
Je ne sais pas combien il a soustrait frauduleusement mais il est en prison.

frauduleuse (soustraction - d’argent), loc.nom.f. 

Je ne l’aurais pas cru capable de soustraction frauduleuse d’argent.

frayage (en psychologie : action de se frayer un passa-ge), n.m. Le frayage opéré par les « esprits animaux » dans les voies neuveuses est une des théories physiolo-giques de Descartes.
frayé (excorié, enflammé), adj. 
Sa peau est frayée derrière la tête.

frayement (en science vétérinaire : inflammation de la peau frayée), n.m. Ce frayement doit faire mal.
frayer (en vénerie : frotter), v. 
Le cerf fraye sa tête aux arbres.

frayer (excorier, enflammer par frottement), v. 
Le harnais fraye ce cheval au cou.

frayer (avoir des relations familières suivies), v. Il ne frayait pas beaucoup avec ses voisins.
frayer (faire des frais, des dépenses), v. 
Elle fraye sans compter.

frayère (lieu où les poissons frayent), n.f. 

Il a une frayère naturelle.

frayure (dict. du monde rural : action des cerfs qui frottent leur bois contre les arbres), n.f. Elle observe les traces de frayures sur les arbres.

freak (marginal adepte des drogues dures), n.m. Cette fregate compte cinquante canons.
freak (marginal adepte des drogues dures), n.m. 
On a trouvé de la drogue chez ce freak.

Frédéric (prénom masculin), n.pr.m. De nombreux Frédéric sont célèbres.
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free-jazz (courant du djazz prônant le rejet des contraintes traditionnelles), n.m. Le free-jazz date des années soixante.
free-lance (se dit d’un professionnel qui exerce son métier indépendamment d’une agence), adj. C’est un journaliste free-lance.
free-lance (se dit d’un professionnel qui exerce son métier indépendamment d’une agence), n.m. Ce photographe travaille en free-lance.
free-martin (génisse jumelle présentant une stérilité congénitale), n.m. C’est la deuxième fois que cette vache a un free-martin.
free-shop (boutique franche), n.m. 
Elle travaille dans un free-shop.

freesia ou frésia (plante ornementale à bulbe, cultivée pour ses fleurs aux couleurs vives), n.m. Elle rapporte un bouquet de freesias (ou frésias).
freestyle ou free-style (pratique d’un sport en privilé-giant l’improvisation plutôt que la vitesse), n.m. 

free-trade (anglicisme : libre-échange), n.m. 
Ce pays est situé dans une zone de free-trade.

freezer (compartiment d’un réfrigérateur où se forme la glace), n.m. Il faut bien fermer la porte du freezer.

frégate (bâtiment de guerre plus rapide et moins lourd que le vaisseau), n.f. Cette frégate compte cinquante canons.
frégate (bâtiment d’escorte anti-sous-marin), n.f. 
Il est le capitaine de frégate.

frégate (oiseau de mer aux grandes ailes fines), n.f. La frégate a la queue fourchue et le bec long et crochu.
fregater modifier un bateau en en affinant les formes), v. Ils fregatent le bateau pour qu’il aille plus vite.

frein (en anatomie : nom de divers plis muqueux, cutanés ou fibreux [servant à retenir]), n.m. Le médecin examine le frein de la langue du patient.

freinage (action, manière de freiner une machine, un mécanisme), n.m. Tout véhicule automobile doit être pourvu de deux dispositifs de freinage.
freinage (au sens figuré : retenue, ralentissement), n.m. Ces événements ont provoqué un freinage de l’économie.
frein à main d’un char (vis du -), loc.nom.f. 
Il graisse la vis du frein à main du char.

freiner (ralentir dans son mouvement), v. 
Le vent  freinait les coureurs.

freiner (au sens figuré : ralentir le développement), v. Pétain pensait qu’on était allé trop loin, il freina.
freiner (ralentir, empêcher de se développer pleinement), v. 
« Ce qui  freinait la joie des convives »   (François Mauriac)
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reculer le char; avaloire), loc.nom.f. Tu fixeras la partie arrière du harnais … comme il 
faut ! 

Il accroche la partie arrière du harnais … à la limonière.

freiner (se - ; au sens familier : se modérer), v.pron. 
Il devrait bien un peu se  freiner dans ses ambitions.
frein (patin de - ; organe mobile dont le serrage, contre la jante d’une roue, permet de freiner), loc.nom.m. 

frein (ronger son -; pour un cheval), loc.v. Le cheval ronge son frein devant le cabaret en attendant le paysan.
frein (ronger son -; pour une personne), loc.v. Il ronge son frein en attendant sa bonne amie.

freinte (diminution de valeur subie par des marchandises, notamment pendant la fabrication ou le transport), n.f. Il faut tenir compte  de la  freinte pour établir le prix de vente.frelatage (action de frelater ; son résultat), n.m. 
« Ce sont, ainsi que pour les produits de la thérapeutique, des  frelatages »    (Joris-
Karl Huysmans)

frelaté (que l’on a frelaté, adultéré), adj. 
Elle retire des étagères les denrées  frelatées.

frelaté (qui a perdu sa pureté, son naturel ; corrompu), adj. 
« La vie  frelatée de Paris »          (Voltaire)

frelater (altérer dans sa pureté en mêlant des substances étrangères), v. Ils ont  frelaté du vin.

frêle (dont l’aspect ténu donne une impression de fragilité),adj. « Un bateau  frêle comme un papillon de mai»   (A. Rimbaud)

frêle (qui semble manquer de ressources vitales, de force), adj. « Quelle âme fiévreuse habitait ce corps  frêle !»   (Mauriac)
frémissant (tremblant), adj. 

Sa voix est frémissante.

frémissement (bruissement), n.m. 
On entend le frémissement des feuilles.

frémissement (tremblement), n.m. 
Elle ressentit, en elle, un léger frémissement.
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frênaie (terrain planté de frênes), n.f. Nous nous plai-sons dans cette frênaie.

 french cancan, loc.nom.m. ou cancan, n.m. (danse constituant le spectacle traditionnel des bals publics de Montmartre 1900, encore pratiqué dans certains cabarets) Chaque fois qu’il va à Paris, il va voir un spectacle de french cancan (ou cancan).

frêne (arbre commun de nos forêts), n.m. 
Le frêne a des feuilles imparipennées et ses fruits sont des samares à une seule aile.

frêne (bois du frêne), n.m. 
Le manche de cet outil est en frêne.

frénésie (délire violent provoqué par une affection cérébrale aiguë), n.f. Il fait des crises de frénésie.

frénésie (état d’agitation fébrile, d’exhaltation violente qui met hors de soi), n.f. « C’était une vraie frénésie qui m’ôtait jusqu’au sommeil »   (Sainte-Beuve)

frénésie (ardeur ou violence extrême), n.f. 
Il se mit à travailler avec frénésie.

frénétique (relatif à la frénésie), adj. 
Il souffre de troubles frénétiques.

frénétique (qui marque de la frénésie, est poussé jusqu’à la frénésie), adj. « La passion frénétique de l’art »   (Baudelaire)

frénétique (se dit d’une littérature qui a porté à leur paroxisme  certaines tendances romantiques), adj. « Les chants de Maldoror, monologue frénétique en six chants » (Thibaudet)

frénétique (celui qui est atteint de frénésie), n.m. 
Il faut du courage pour vivre avec un frénétique.
frénétiquement (d’une manière frénétique), adv. Ils applaudissent frénétiquement.
fréquemment (d’une manière fréquente), adv. 
« Ces procès de magie si fréquemment intentés aux bohémiens »     (Victor Hugo)

fréquemment (le plus - ; pour l’ordinaire, le plus sou-vent), loc.adv. Le plus fréquemment, il vient le matin.
fréquence (caractère de ce qui se reproduit), n.f. Cela se passe à fréquence régulière.

fréquence acoustique (fréquence à laquelle une vibration d’un milieu matériel est perceptible à l’oreille humaine), loc.nom.f. Il mesure la fréquence acoustique de ce milieu.
fréquence (changeur de - ; en radio : superhétérodyne), loc.nom.m. Leur changeur de fréquence est performant.
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fréquence (modulation de -), loc.nom.f.
Il écoute la modulation de fréquence.

fréquence musicale (fréquence à laquelle une vibration d’un milieu matériel est perceptible à l’oreille humaine), loc.nom.f. Il détermine les seuils de la fréquence musicale de ce milieu.

fréquent, adj. 
J’ai un fréquent usage du dictionnaire.

fréquentable (pour une personne : que l’on peut fréquenter), adj. Cet individu n’est pas fréquentable.
fréquentable (pour un lieu : que l’on peut fréquenter), adj. Ce lieu est fréquentable.
fréquente (jeune homme qui -), loc.nom.m. 
Le jeune homme qui fréquente pense toujours à sa blonde.fréquenter (aller souvent, habituellement dans un lieu), v. « Il ne fréquentait plus avec 
assiduité notre maison »
                         (Anatole France)fréquenter (rencontrer quelqu’un, voir fréquemment), v. « À Trouville, il fréquentait des 
voisins de plage »
                         (Jules Romains)
fréquenter (apte à -), loc.adj. En silence, la mère se fait du souci en voyant son fils qui devient apte à fréquenter.
fréquenter (se - ; se voir, se rencontrer fréquemment), v.pron. Ils ont cessé de se fréquenter
frère (faux -), loc.nom.m. 
Ne te fie pas à ce faux frère !

frère lai (frère servant), loc.nom.m. 
Ce frère lai sonne la cloche.

frère (petit -), loc.nom.m. 
Elle a retrouvé son petit frère.

fresque (peinture murale), n.f. 
La fresque s’efface un peu.

fresque (vaste peinture murale), n.f. Le mur entier est recouvert d’une fresque.
fresque (vaste composition littéraire), n.f. Il a écrit une fresque de la société actuelle.
fresque (à - ; procédé de peinture murale), loc. 
Il peint des fleurs à fresque.

fresquiste (peintre de fresques), n.m. 
Le fresquiste montre ses oeuvres.
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fret (prix du transport des marchandises), n.m. 
Le fret pourrait bien dépasser dix mille francs.

fret (cargaison, ensemble des marchandises transportées), n.m. 
Le bateau a déchargé son fret.

fret (transport de marchandises), n.m. 
Un avion de fret va partir.

fréter (affréter un navire), v. Ils  frètent un bateau.

fréter (prendre un véhicule en location), v. 
Elle a frété une voiture.

fréter (donner en location un navire), v. 
Il n’a pas trouvé de bateau à  fréter.

fréteur (personne qui donne un navire en location), n.m. 
Elle s’adresse à un  fréteur.

frétillant (qui frétille), adj. 
Il a des poissons frétillants.

frétillement (mouvement de ce qui frétille), n.m. 
Regarde le frétillement de la queue du chien !

fretin (nom collectif désignant les petits poissons que le pêcheur rejette à l’eau), n.m. « Des vairons, des épinoches, négligeable fretin »   (Maurice Genevoix)

fretin (dans un groupe, ce qu’on considère comme négligeable ou insignifiant), n.m. « Il n’y avait là que le fretin des parleurs»   (Emile Zola)

fretin (menu - ; ce qui est négligeable ou insignifiant), loc.nom.m. « Trier les visiteurs, expédier le menu fretin»   

frettage (action de fretter une pièce ; manière dont elle est frettée), n.m. Ce frettage devrait bien tenir.

frette (anneau ou ceinture métallique servant à renforcer des pièces de bois, de béton, etc.), n.f. Il met une frette au moyeu.

frette (ornement en forme de lignes brisées), n.f. 
La moulure est ornée de frettes.

frette (en blasonnerie : pièce de l’écu, formée de baguettes ou cotices entrecroisées), n.f. Il dessine des frettes sur un blason.
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fretté (en blasonnerie : chargé de frettes), adj. 
Ce blason n’est pas fretté.

fretter (garnir une pièce d’une frette), v. 
Il frette le manche d’un couteau.

Freud (neurologiste et psychiatre autrichien), n.pr.m. Freud a publié de nombreux ouvrages.

freudien (relatif à Freud), adj. 
Elle étudie la théorie freudienne.

freudien (celui qui est partisan de la théorie de Freud), n.m. Les freudiens stricts ont une attitude phallocentri-que.

freux (espèce de corneille à bec étroit, dont la base n’est pas garnie de plumes), n.m. Il chasse un freux.

friable (qui peut facilement se réduire en menus fragments), adj. « Un coteau lézardé, friable à force de sècheresses »        (Théophile Gautier)
friable (biscuit à pâte -; sablé), loc.nom.m. Elle mange des biscuits à pâte friable.
fric (argent), n.m. Il est plein de fric.

fricadelle ou fricandelle (fr.rég [Nord, Belgique] : boulette, saucisse de viande hachée), n.f. Il n’apprécie pas la fricadelle (ou fricandelle).

fricandeau (grenadin de veau lardé qu’on met à braiser), n.m. Ce fricandeau est servi sur un lit d’oseille.
fricasse (mot suisse : grand froid), n.m. 
Par cette fricasse, il reste dedans.

fricassée (ragoût de viande blanche ou de volaille coupée en morceaux et cuite dans une sauce), n.f. Nous avons mangé une bonne fricassée.
fricassée (fr.rég. [Belgique] : œufs sur le plat accompa-gnés de lard, de jambon ou de saucisse), n.f. Il mange une fricassée au déjeuner.
fricassée (au sens familier : embrassade, gros baisers), n.f. « Tu me mouilles […] Et tu me mets du rouge. Quelle fricassée de museaux »     
fricasser (faire cuire  en fricassée), v. 
Sa mère fricasse de bons petits plats.

fricasser (au sens figuré : gaspiller, dissiper de l’argent), v. Il « l’accusa d’avoir fricassé les cinnq francs, à de la boisson»     (Emile Zola)

fricative (pour une consonne : qui est prononcée avec une fermeture partielle des organes de la phonation), adj.f. Il a du mal de prononcer les consonnes fricatives.
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fricative (consonne prononcée avec une fermeture partielle des organes de la phonation), n.f. « v » est  une fricative.

fric-frac (au sens populaire : effraction, cambriolage avec effraction), n.m. Les fric-frac(s) se font en série.
friche (en -), loc.adv.

Il ne faut pas laisser ce champ en friche.

friche (en -), loc.adv.
Il laisse ce coin de terre en friche.

friche (labourer des terres en -), loc.v. 

Cette année, je veux labourer des terres en friche.

friche (mise en - ; action de laisser une terre sans la cultiver), loc.adv.
La mise en friche d’une terre en assure la fertilisation.

frichti (de l’allemand : repas, plat que l’on cuisine), n.m. 
Tu ne ferais pas mieux de préparer ton frichti, gros cossard.

fricot (ragoût, mets grossièrement cuisiné), n.m. 
« L’odeur du fricot montait »  (Charles-Louis Philippe)

fricotage (familièrement : trafic malhonnête), n.m. Ils étaient en plein fricotage quand on les a surpris.

fricoter (familièrement : accommoder en ragoût, préparer un plat), v. Elle sait fricoter de bons petits plats.
fricoter (au sens figuré : manigancer), v. 
Ils se retrouvent souvent pour fricoter.

fricoter (s’occuper d’affaires louches, trafiquer), v. 
Ils ont toujours fricoté.

fricoter (familièrement : trafiquer en relations sexuelles), v. Il suppose que ce couple s’est retiré pour fricoter.

fricoteur (familièrement : trafiquant malhonnête, profiteur), n.m. Tous ces fricoteurs ont été arrêtés.
friction, n.f. 

La friction réchauffe.
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frictionner, v. 

Cet enfant est malade, il faut bien le frictionner.

frictionner (alcool à -), loc.nom.m. Elle masse sa jambe avec de l’alcool à frictionner.

frigide (froid), adj. 
Nous sommes dans une pénombre frigide.

frigide (au sens figuré : froid, incapable d’amour), adj. 
Elle reproche à son mari, son coeur frigide.

frigide (atteint de frigidité), adj. 
Il croit que sa femme est frigide.

frigidité (chez la femme, absence d’orgasme), n.f. 
Cette pauvre femme souffre de frigidité.

frigidité (en médecine : absence de désir sexuel et incapacité d’obtenir une satisfaction sexuelle), n.f. Ce médecin affirme que la frigidité touche aussi bien les hommes que les femmes.
frigorifique (armoire -), loc.nom.f. 
Le boucher met la viande dans l’armoire frigorifique.

frigorigène (qui engendre le froid), adj. L’eau est l’un des principaux fluides frigorigènes utilisés.

frimaire (troisième mois de l’année républicainee), n.m. Frimaire allait du 21 novembre au 21 décembre.

frimas (brouillard formant des dépôts de givre), n.m. 
Les frimas de novembre arrivent.

frimas (poudré de - ; se disait des cheveux poudrés de blanc), loc. L’acteur a les cheveux poudrés de frimas.

frime (familièrement : semblant, apparence trompeuse), n.f. Tout cela, c’est de la frime!

frimer (familièrement : faire de l’épate, bluffer), v. 
Pour une fois, il n’a pas frimé.

frimeur (personne qui frime), n.m. 
Ils se sont moqués du frimeur.
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frimousse (visage enfantin), n.f. 
Ta fillette a une belle frimousse.

frimousse (en informatique, smiley, dans un message électronique, association de caractères typographiques évoquant un visage expressif, émoticone [angl.]), n.f. Cette frimousse est très réussie. 

fringale (au sens familier : faim violente et pressante), n.f. Elle a une de ces fringales.

fringale (au sens figuré : désir violent, irrésistible), n.f. 
« J’ai une fringale de spectacle»   (Honoré de Balzac)    

fringilidés (en zoologie : famille d’oiseaux passereaux à bec conique, de petite taille), n.m.pl. Le pinson, le bouvreuil, le chardonneret sont des fringilidés.

fringant (se dit d’un cheval très vif, toujours en mouvement), adj. « Deux chevaux fringants qu’un cocher tenait en bride comme s’ils eussent voulu s’échapper»  (Honoré de Balzac)fringant (dont l’allure vive et décidée, la mise élégante dénotent de la vitalité, une belle humeur), adj. 
« Ce Don Juan resté, à cet âge avancé, élégant, déluré, fringant, ardent»
                                          (Madelin)
fringué (bien -), loc.adj. 

Cette femme est bien fringuée.

fringué (mal -), loc.adj. 

Elle est toujours mal fringuée. 

fringuer (se bien -), loc.v. 

Eh bien, vous vous êtes bien fringués ! 

fringuer (se mal -), loc.v.

Cette fille se fringue mal. 

fringues (au sens familier : vêtements), n.f.pl.
Elle change souvent de fringues. 
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fripé (défraîchi), adj. 

Elle a une robe fripée.

fripé (défraîchi), adj. 

Sa chemise est fripée.

fripe (celui qui -), loc.nom.m. 

Je dois sans cesse repasser les habits de mon garçon qui les fripe.

friperie (vieux habits, linge usagé), n.f. 
Ce n’est que de la friperie.

friperie (commerce, boutique de fripier), n.f. 
Elle est allée à la friperie.

fripes (vieux vêtements, vêtements d’occasion), n.f.pl 
Il n’a plus que des fripes.

fripier (celui qui revend d’occasion des habits, du linge), n.m. 
Il s’est habillé chez le fripier.

fripon (malicieux), adj. 
L’enfant fripon s’est sauvé.

fripon (celui qui a quelque chose de malin, d’un peu provocant), n.m. C’est un petit fripon.

fripon (œil -), loc.nom.m. 
Il regarde les femmes d’un œil fripon.

fripouille, n.f. 
Cette fripouille a lancé des pierres.
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fripouillerie (caractère ou acte de fripouille), n.f. 
On ne compte plus ses fripouilleries.
friqué (riche), adj. Cet homme friqué se plaind.
friquet (espèce de moineau des champs), n.m. 
L’enfant voudrait attraper un friquet.

frire (faire cuire par immersion dans un corps gras bouillant), v. Elle frit des pommes de terre.
frisage (action de friser ; son résultat), v. 
Son frisage de cheveux n’a pas tenu.

frisant (se dit de la lumière qui effleure), adj. Le soleil frisant m’aveugle.
frise (en architecture), n.f. Il y a une frise sur ce mur.
frisé (celui qui est frisé), n.m. Sa fillette est une petite frisèe.
frisé (Allemand pendant la Seconde Guerre mondiale), n.m. 
Elle nous parle des frisés qui étaient chez elle.

frisé (aux feuilles finement dentelées), adj. 
Elle plante de la chicorée frisée.

frisé (en typographie : se dit d’un filet qui est tremblé, double), adj. Il fait des filets frisés.
frisé ou frisotté, adj. 
Ce petit garçon est tout frisè (ou frisottè).

frise (cheval de - ; pièce de bois ou de fer hérissée de pointes), loc.nom.m. Il s’est blessé en passant sur ce cheval de frise.

frisé (chou -), loc.nom.m. 
Tu as à nouveau acheté des choux frisés ?

frisé (chou -), loc.nom.m. 
Elle mange volontiers des choux frisés.

frisée (plante aux feuilles finement dentelées), n.f. 
Elle mange de la frisée.

friselis (faible frémissement), n.m. 
Les joncs reprennent leur friselis.

friser (passer au ras de, effleurer), v. 
La lumière frise son épaule.
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friser (approcher de très près), v. Sa tante frisait la cinquantaine quand elle est morte.
friser (s’enrouler), v. Les copeaux frisaient.
friser (rendre un son tremblé, double), v. 
Les cordes du violon frisaient.

friser (fer à -), loc.nom.m. 
Achète donc un fer à friser !

friser (fer à -), loc.nom.m. 
Elle débranche le fer à friser. 

frisés (mèche de cheveux -), loc.nom.f. Des mèches de cheveux frisés lui tombent au-dessus des yeux.
frisette, n.f. ou frisottis, n.m.
Elle se fait des frisettes (ou frisottis). 

frisolée (maladie de la pomme de terre qui donne aux feuilles un aspect frisé), n.f. Nos pommes de terre ont la frisolée.

frison (de la Frise nérlandaise ou orientale), adj. 
Elle a été dans les îles frisonnes.

frison (petite mèche frisée), n.m. Elle a coupé ses frisons.

frison (langue du bas allemand parlée en Hollande du Nord), n.m. Je crois bien qu’il parle le frison.
frisonne (race de vaches laitières), n.f. Il élève des frisonnes.
frisottant ou frisotté, adj.
Elle a des cheveux frisottants (ou frisottés).
frisotter (enrouler en petites boucles), v.  
Elle frisotte de son doigt le col de sa robe.

frisson (tremblement fin, irrégulier et passager, accom-pagné d’une sensation de froid), n.m. Un grand frisson l’a secoué.

frisson (mouvement convulsif qui accompagne une émotio, une impression), n.m. « le frisson d’angoisse et de terreur qui venait de m’envahir»  (Alphonse Daudet)

frisson (léger mouvement qui se propage par ondulation ou vibration), n.m. « La rivière avait des frissons de lumière»                 (Eugène Fromentin)
frissonnant (tremblant), adj. 

La personne frissonnante n’a rien pu dire.
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frissonnement (tremblement),  n.m. 
Elle ressentit, en elle, un léger frissonnement.

frisure (façon de friser, état des cheveux frisés), n.f. 
Elle se fait des frisures.

frite (bâtonnet de pomme de terre frit), n.m. 
Il achète un cornet de frites.

frite (avoir la - ; être en forme), loc.v. 
L’équipe qui avait la frite a gagné.

friterie (dans les fabriques de conserves, installation pour la friture ou la cuisson des poissons), n.f. Il porte des poissons à la friterie.
friterie (baraque de marchand de frites), n.f. « Les friteries  sont campées sous toutes les portes cochères»   

friteuse (récipient pourvu d’un couvercle et d’un égouttoir, destiné aux fritures), n.f. Elle met de l’huile dans la friteuse.

fritillaire, n.f. ou  fritillaria, n.m.(plante herbacée bulbeuse très décorative, appelée aussi damier, pintade ou couronne impériale). La fritillaire (ou Le fritillaria) est cultivée (ou est cultivé) pour ses fleurs décoratives en forme de cloche.

fritillaire pintade, loc.nom.f. ou  fritillaria pintade, loc.nom.m. (variété de fritillaire qu’on trouve notam-ment dans le Jura). Nous avons vu des fritilaires (ou fri-tillarias) pintades au bord du Doubs.
fritons (faire des -), loc.v. 
Elle ne fait pas souvent des fritons.
fritons, n.m.pl. Mon Dieu que j’aimais les fritons que faisait ma belle-mère.

frittage (vitrification préparatoire destinée à eliminer les éléments volatiles), n.m. La technique du  frittage est pratiquée depuis longtemps pour la cuisson des produits céramiques.

fritte (mélange de sable et de soude, auquel on fait subir une demi-fusion), n.f. La fritte est utilisée dans la préparation de certains produits céramiques ou de certains verres.
fritter (soumettre au frittage), v. Ils frittent un mélange comprimé de poudres métalliques.friture (action, manière  de frire un aliment), n.f. 
« Tout le mérite d’une bonne friture provient de la surprise»          (Anthelme Brillat-
Savarin)
marchande de  pommes de terre frites… plongeant l’écumoire dans la friture 
chantante»
                         (Anatole France)
friture (aliment frit), n.f. Ils mangent une friture de goujons.
friture (poissons frits), n.f. Il aime beaucoup la petite friture.
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friture (grésillement), n.f.
On entend de la friture sur la ligne.

Fritz (populaire et péjoratif : soldat allemand, Allemand), n.pr.m. Pendant la guerre, il était chez les Fritz.
Fritz (nom d’un monument élevé aux Rangiers), n.pr.m. 
Le Fritz représentait un soldat suisse montant  la garde.frivole (qui a peu de solidité, de sérieux et, par suite, d’importance), adj. « La 
philosophie est, selon les jours, une chose frivole ou la seule chose sérieuse»  
                                         (Ernest Renan)frivole (qui ne s’occupe que de choses futiles, ou traite à la légère les choses 
sérieuses), adj. « Ils doivent me trouver bien frivole n’abordant pas les graves sujets»  
                                         (Sainte-Beuve)
frivolement (d’une manière frivole), adv. Il a traité ce sujet bien frivolement.
frivolité (caractère d’une personne frivole), n.f. 
« Ma frivolité me faisait désireux de plaire» 
                                  (Marcel Proust)frivolité (chose frivole), n.f. « Des billets de théâtre, des invitations à dîner, mille 
frivolités de la vie »  
                             (Théophile Gautier)

frivolité (dentelle composée d’anneaux et de picots, exécutée avec une navette et un crochet), n.f. « Les navettes à frivolité»   (Colette)
frivolités (petits articles de mode, de parure), n.f.pl. 
Elle est marchande de frivolités

froc (habit monacal), n.m. Il portait le froc, un grand chapelet sur son côté.
froc (pantalon), n.m. Son froc est déchiré.
frocard (moine), n.m.
C’est un tout jeune frocard.

froc (quitter le - ; se défroquer), loc.v. On dit qu’il a quitté le froc.
froid (à - ; sans mettre au feu, sans chauffer), loc. 
Il bat le fer à froid.

froid (à - ; au sens figuré : sans chaleur apparente, sans émo-tion véritable), loc. « Cette férocité à froid de rustre aigri »         (Georges Courteline) 
froid (avoir -), loc.v. 
Un frileux a froid au mois d’août.
froid (avoir toujours -), loc.v. Il est comme sa mère, il a toujours froid.
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froid (causer une sensation de -; glacer), loc.v. 
La bise nous cause une sensation de froid.froide (douche - ; effet très désagréable), loc.nom.f. « J’aime fréquenter la jeunesse. Son 
insolence et sa sévérité nous administrent des douches froides»
               (Jean Cocteau)

froidement (de telle sorte qu’on est exposé au froid), adv. Cela va bien, mais froidement.  
froidement (avec froideur, sans émotion), adv. 
Il nous a reçus froidement.  

froideur (nature de ce qui est froid), n.f. 
Elle n’aime pas la froideur du marbre.  

froideur (indifférence, insensibilité), n.f. 
Il regarde cela froideur.  

froideur (manque d’amitié), n.f. 
Il y a de la froideur entre eux.  

froid (faire très -; geler), loc.v. Quand il fait très froid le Vendredi-Saint, il gèle tous les mois de l’année.
froid (faire très -; geler), loc.v. 
Ils disent qu’il va faire très froid.  

froid (geler de -; fr.rég.), loc.v. 
On gèle de froid dans cette maison.

froid (grand -; mot suisse : fricasse), loc.nom.m. Par ce grand froid, il reste dedans.

froid (léger repas - ; fr.rég. : poussegnon, collation), loc.nom.m. L’enfant mange son léger repas froid.

froid (petite enceinte pour protéger du -; à l’entrée d’un édifice), loc.nom.f. Ferme la porte de la petite enceinte pour protéger du froid! 

froid (pisse- ; au sens familier : homme froid et morose, enuyeux), n.m. Ce pisse-froid empêche les autres de rire. 
froid (prendre -), loc.v.
Il est parti sans manteau et il a pris froid.

froid (sang-), n.m. 
Elle a gardé son sang-froid devant les juges.

froid (sang-), n.m. 
Il n’était pas de sang-froid quand il a fait cela. 
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froid (souffler le chaud et le - ; approuver puis critiquer une même chose, une même personne, 
selon l’intérêt du moment), loc.v. 

Ce journaliste souffle le chaud ou le froid selon ses convenances personnelles.

froissable (qui se froisse facilement), adj.
Ce tissu est froissable.

froissant (qui froisse, qui blesse), adj.
Il a eu un comportement froissant.

froissement (action de froisser, son résultat), n.m.
Le froissement du papier amuse les enfants.

froissement (bruit faible), n.m.
On entend le froissement d’un tissu.

froissement (choc de caractères, d’intérêts en conflit), n.m.
Malgré des froissements entre eux, elle aime son mari.

froissé (vêtement -), loc.nom.m. Donne-moi ce vêtement froissé pour que je le repasse!
froissure (trace laissée par le froissement), n.f.
On voit des marques de froissure.
frôlement (bruit faible résultant d’un déplacement), n.m. Quand elle passe, on entend le frôlement de sa robe.
frôleur (maniaque cherchant les occasions de frôler et toucher les femmes), n.m. Elle ne connaissait pas ce frôleur.
frôleuse (aguicheuse, allumeuse), n.f. 

Elle agaçait les mâles : c’était une enragée frôleuse.

fromage (en faire un - ; grossir démesurément l’importance d’un fait ; faire tout un plat de …), loc.v. 

fromage (meule de -), loc.nom.f. 
Le fromager coupe un morceau de la meule.

fromage persillé (parsemé de moisissures) loc.nom.m. 
Il a mangé un gros morceau de fromage persillé. 

froment (espèce de gâteau de farine de -, en forme de navette), loc.nom.f. Elle cuit des espèces de gâteaux de farine de froment, en forme de navette.

froment et de seigle (mélange de -; champart), loc.nom.m. Elle donne un mélange de froment et de seigle aux bêtes.
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froncer (plisser une étoffe en exécutant des fronces), v. 
Il a tout froncé sa jupe.

froncis (suite de fronces que l’on fait à une étoffe), n.m. 
Tu as fait un beau froncis.

froncis (bande d’étoffe froncée), n.m. 
Elle coudra un froncis à ce rideau.

front (partie supérieure de la face humaine), n.m.
Elle gagne son pain à la sueur de son front.

front (partie antérieure et supérieure de la tête de certains animaux), n.m. Ce cheval a une étoile au front.
front (par extension : la tête le visage), n.m. Les opprimés, les vaincus commencent à relever le front.
front (au sens littéraire : façon de se présenter), n.m.
« De quel front soutenir ce fâcheux entretien ? »  (Jean Racine)

front (air effronté), n.m.
« Quoi ? Vous avez le front de trouver cela beau ? »  (Molière)

front (partie antérieure d’une chose large), n.m.
Il regarde le front du bâtiment.

front (premier rang d’une troupe militaire), n.m.
Ces pauvres soldats montaient au front.

front (coalition de partis ou d’organisations politiques), n.m.
En mai 1936, les communistes, les socialistes et les radicaux s’unirent dans le Front populaire.

front (en météo : ligne de démarcation entre des masses d’air de température et d’origine différentes), n.m. Le front froid du cyclone se déplace vers l’Est.

frontail, frontal ou fronteau (pièce d’étoffe ou de cuir qui couvre le front d’un cheval harnaché), n.m. Le frontail (frontal ou fronteau) est  une partie de la têtière.
frontal (qui se fait de face, par-devant), adj. 
La collision frontale a fait deux morts.

frontal (en anatomie : relatif ou qui appartient au front), adj. Le muscle frontal est un muscle peaucier.
frontal (en anatomie : os frontal), n.m. Le frontal est un os impair, médian et symétrique, situé à la partie antérieure du crâne.

frontale (droite - ; en mathématique : droite parallèle à un plan vertical), loc.nom.f. Soit un plan horizontal H et soit un plan vertical V. Une droite D parallèle au plan vertical V est dite droite frontale.   [on dit aussi droite de front]
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frontal ou fronteau (bandeau de toile que les religieuses portent sur le front), n.m. La religieuse a enlevé son frontal (ou fronteau.
frontalier (situé à proximité d’une frontière), adj. 
Delle est une ville frontalière.

frontalier (habitant d’une région frontière), n.m. 
Il montre sa carte de frontalier.

frontalité (loi de - ; loi par laquelle une statue humaine reste dans un plan vertical), loc.nom.f. L’art grec échappe le premier à la loi de frontalité.

frontal (plan - ; en mathématique : plan parallèle à un plan vertical), loc.nom.m. Soit un plan horizontal H et soit un plan vertical V. Un plan  parallèle au plan vertical V est dit plan frontal.           [on dit aussi plan de front]

front (baisser le - ; au sens figuré : se soumettre), loc.v. Elle n’a jamais voulu baisser le front.
front (courber le - ; au sens figuré : se soumettre), loc.v.
  

Il a dû finalement courber le front.

front d’airain (au sens figuré : front sans peur), loc.nom.m. Grand ange au front d’airain !
                          (Charles Baudelaire)
front d’attaque (endroit du terrain où l’on attaque les travaux de percement), loc.nom.m. Ils ont piqueté le front d’attaque. 
front (de - ; en faisant face ; par-devant), loc.adv.
L’ennemi a attaqué de front.
front (de - ; sur ma même ligne, côte à côte), loc.adv.
« Un sentier si étroit qu’on n’y pouvait circuler deux de front »                      (Georges 
Duhamel)

front (de - ; au sens figuré : directement et sans ménagement), loc.adv. Elle a abordé de front le problème.

front (de - ; au sens figuré : ensemble, à la fois), loc.adv. Il mène de front plusieurs affaires.
front de taille (surface verticale selon laquelle est pratiquée la coupe dans une exploitation minière) loc.nom.m. 

front (droite de - ; en mathématique : droite parallèle à un plan vertical), loc.nom.f. Soit un plan horizontal H et soit un plan vertical V. Une droite D parallèle au plan vertical V est dite droite de front. [on dit aussi : droite frontale]

fronteau (bijou porté sur le front), n.m. Les ferronnières rentraient dans la catégorie des fronteaux.

fronteau (en architecture : petit fronton au-dessus d’une porte ou d’une fenêtre), n.m. Chaque porte de la maison est surmontée d’un fronteau.
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frontière (au sens figuré : délimitation entre deux choses différentes), n.f. « Rêver de choses qui sont à la frontière du possible et de l’impossible »   (Roger Martin du Gard)

frontière (en mathématique : ensemble des éléments délimitant un domaine), n.f. Soit une boule (pleine) B. L’ensemble des points de la sphère S qui entoure la boule est la frontière de B.

frontignan (cépage cultivé près de Frontignan : vin blanc, muscat produit par ce cépage), n.m. Ils mettent du frontignan en bouteille.
Frontignan (ville de l’Hérault), n.pr.m. 
Ils ont dormi à Frontignan.

frontispice (en architecture : façade principale d’un grand édifice), n.m. L’enfant joue devant le frontispice de l’église.

frontispice (en typographie : grand titre d’un ouvrage), n.m. Des vignettes ornent le frontispice.

frontispice (planche illustrée placée avant la page de titre ; gravure placée face au titre), n.m. Il laisse la place pour le frontispice.

fronton (couronnement d’un édifice ou d’une partie d’édifice), n.m. Il restaure le fronton surmontant le portique du temple.

fronton (partie supérieure du mur contre lequel on joue à la pelote basque), n.m. Il maçonne le haut du fronton.

front (partie de la tête d’un animal comprise entre le - et les naseaux; chanfrein), loc.nom.f. Elle flatte la partie de la tête du veau comprise entre le front et les naseaux.

front (plan de - ; en mathématique : plan parallèle à un plan vertical), loc.nom.m. Soit un plan horizontal H et soit un plan vertical V. Un plan  parallèle au plan vertical V est dit plan de front.           [on dit aussi plan frontal]

front (relever le - ; au sens figuré : se révolter), loc.v.

Les opprimés, les vaincus commencent à relever le front.

front (tache blanche au - du cheval), loc.nom.f. 
On reconnaît facilement ce cheval à sa tache blanche au front.

frottant (nettoyer en - vigoureusement; briquer), loc.v. 
Elle nettoie un meuble en le frottant vigoureusement.

frottement (marquer par -), loc.v. 
Les déménageurs ont marqué le plancher par frottement.
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frottement (user par -), loc.v. 
Il a usé son pantalon par frottement.

frotteur (pièce destinée à produire un frottement), n.m. 
Un frotteur a perdu son sabot.

frotteur (dispositif des véhicules électriques permettant le captage du courant sur le rail conducteur), n.m. 

fructiculteur ou fruiticulteur, n.m.

Les fructiculteurs (ou fruiticulteurs) craignent la grêle.
fructidor, n.m. Fructidor était le douzième et dernier mois du calendrier républicain.

fructifère (qui porte des fruits ou des organes reproducteurs), adj. Il ne coupe pas les rameaux fructifères.

fructification (formation, production de fruits), n.f. 
Nous sommes en pleine saison de fructification.

fructification (en botanique : disposition des parties dont la réunion donne le fruit), n.f. C’est un signe de fructification.

fructification (ensemble des organes reproducteurs chez les cryptogames), n.f. Elle observe la fructification de ce champignon des prés.

fructifier (produire, donner des récoltes, en parlant d’une terre), v. Cette terre est bonne, elle fructifie bien.

fructifier (produire des fruits), v. 
Cet arbre fructifie tardivement.

fructifier (produire un effet, des résultats avantageux), v. 
Son idée fructifie.

fructifier (produire des bénéfices), v. 
Elle sait faire fructifier son affaire.

fructose (sucre d’origine végétale), n.m. 
Ce produit a un goût de fructose.

fructueusement (avec fruit, avec succès), adv. 
Je crois qu’il travaille fructueusement.

fructueux (qui donne des fruits), adj. 
Il reconnaît les branches fructueuses.
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fructueux (qui donne des résultats avantageux), adj. 
Ses efforts ont été fructueux.

frugal (qui consiste en aliments simples), adj. 
Elle fait des repas frugaux.

frugal (qui se contente d’une nourriture simple), adj. 
La personne frugale n’abuse de rien.

frugalement (d’une manière frugale), adv. 
Il a toujours vécu frugalement.

frugalité (qualité de ce qui est frugal), n.f. 
Vous avez vu la frugalité du souper.

frugalité (qualité d’une personne frugale), n.f. 
On connaît la frugalité de son père.

frugivore, adj. 
Ce singe est un animal frugivore.

fruit (diminution d’épaisseur faite à une muraille à mesure qu’on l’élève), n.m. Ne donne pas trop de fruit à ce mur !
fruit à noyau, loc.nom.m. 
La cerise est un  fruit à noyau.

fruit à pépins, loc.nom.m. 
Elle ne mange jamais de fruits à pépins.

fruit (cœur d’un -), loc.nom.m. Elle jette le fruit dont le cœur est pourri.
fruit cuit (résidu d’un -; rob), loc.nom.m. 
Il aime le résidu de pommes cuites.

fruit de la passion (fruit exotique, produit par les passiflores), loc.nom.m. Il aime les fruits de la passion.
fruit de l’aubépine, loc.nom.m. 
Il mange des fruits de l’aubépine.

fruit de l’aubépine, loc.nom.m. 
Elle cueille des fruits de l’aubépine.

fruit de l’aubépine, loc.nom.m. 
Ces fruits de l’aubépine ont gelé.

fruité (qui a un goût de fruit frais), adj. Ce vin est fruité
fruit (enlever le goût de -; défruiter), loc.v. Il faudra enlever le goût de fruit de cette huile.
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fruiterie (local où l’on garde des fruits frais), n.f. 
Il fait frais dans cette fruiterie.

fruiterie (boutique où l’on vend au détail des fruits et, accessoirement des légumes des laitages), n.f. Elle va à la fruiterie.
fruiterie (commerce du fruitier), n.f. 
Il se plaît dans sa fruiterie.

fruit (grape- ou grapefruit ; pomélo), n.m. 
Le grape-fruit (ou grapefruit) se caractérise par ses fruits en grappes.
fruiticulteur ou fructiculteur, n.m.
Les fruiticulteurs (ou fructiculteurs) craignent le gel.

fruitier (aménagé pour le transport des fruits), adj. 
Il a un nouveau camion fruitier.

fruitier (lieu planté d’arbres fruitiers), n.m. 
Elle montre son fruitier.

fruitier (local où l’on garde des fruits frais), n.m. 
Notre fruitier est plein.

fruitier (marchand de fruits qui tient une fruiterie), n.m. 
Elle achète des pommes au fruitier.

fruit (manger le meilleur d’un -), loc.v. 
Les oiseaux savent bien manger le meilleur du fruit.

fruit (petit -), loc.nom.m. Elle cueille des petits fruits.
fruit (petit - charnu; baie), loc.nom.m. Elle aime les petits fruits charnus.

fruit (quartier de -), loc.nom.m. 

Il s’est presque étranglé avec un quartier de pomme.

fruit (quartier de - séché au four), loc.nom.m. 
Ils mangent des quartiers de fruits séchés au four. 

fruits blancs (symphorine à - ; arbuste appelé aussi boule de cire ou boule de neige), loc.nom.f. Elle plante une symphorine à fruits blancs.
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fruits (blesser des -), loc.v. 

La grêle blesse les fruits.

fruits (blessure pour des -), loc.nom.f.

Chaque pomme a sa blessure.

fruits (celui qui secoue un arbre pour en faire tomber les -), loc.nom.m. 
Le meilleur pour secouer les arbres et en faire tomber les fruits, c’est le vent. 

fruits (chéneau pour faire glisser des -), loc.nom.m. 
L’enfant se glisse sur le derrière en bas le chéneau pour faire glisser des fruits. 

fruits (cueillir les - des arbres; dict. du monde rural : défruiter), loc.v. Nous n’avons pas encore commencé de cueillir les fruits des arbres.
fruits (déchet de - et de légumes), loc.nom.m. Il faut que je vide mon sceau de déchets de fruits et de légumes.

fruits (enveloppe piquante de certains -; bogue), loc.nom.f. Il écrase l’enveloppe piquante d’une châtaigne sous son pied.
fruits (gelée de -), loc.nom.f. Ma femme a fait de la bonne gelée de coings.
fruits (glisser des - dans un chéneau), loc.v. 
Nous aimions glisser des fruits dans le chéneau. 
fruits (jus de -), loc.nom.m. Il boit un bon verre de jus de fruits.
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fruits (meurtrir des -), loc.v. 

Le gel meurtrit ces fruits.

fruits (meurtrissure pour des -), loc.nom.f. 

Tu ne prendras pas les pommes qui ont des meurtrissures.

fruits (pain aux -), loc.nom.m. Elle fait du pain aux fruits pour les enfants.
fruits (peau de - ou pelure de -), loc.nom.f. 

Elle donne les peaux (ou les pelures) de fruits aux poules.

fruits pendants (fruits non récoltés), loc.nom.m.pl. 
Elle passe sa main sur les fruits pendants.

fruits (presse- ; ustensile pour extraire le jus des fruits), n.m. 

Elle nettoie le presse-fruits. 

fruits (presser des -), loc.v. 
Il presse des pommes pour faire du cidre.

fruits (pressureur de -), loc.nom.m. 
Le pressureur de fruits commence à presser tout au matin.
fruits (rognure de -), loc.nom.f. Jette cette vieille rognure de pomme.

fruits (saisie de - pendant par racine ; autre désignation de saisie-brandon), n.f. Il est en état de saisie de fruits pendant par racine.
fruits (se blesser pour des - ou  se meurtrir pour des -), loc.v. 

En tombant, les fruits se blessent (ou se meurtrissent).
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fruits (secouer un arbre pour en faire tomber les -), loc.v. Nous secouons nos pruniers pour en faire tomber les fruits. 

fruits secs (compartiment des -), loc.nom.m. 
Elle met des raisins secs dans le compartiment.

fruits secs (compartiment des -), loc.nom.m. Le compartiment des pruneaux secs est plein.
fruits (touffe de petits -), loc.nom.f. Il cueille une touffe de noisettes. 

frutescent (en botanique : qui a des tiges ligneuses sans être un arbre), adj. Le groseillier est  frutescent.

frutti (tutti - ; loc. italienne, composé ou parfumé avec des fruits variés), loc.adj.inv. Elle a commandé un entremets tutti frutti.

frutti (tutti - ; loc. italienne, glace aux fruits variés), loc.nom.m.inv. La fillette mange son tutti frutti.

frutti (tutti - ; loc. italienne, par métaphore : ensemble hétéroclite), loc.nom.m.inv. « compote d’idées, de sensations, d’images, un tutti frutti »      (André Gide)

fucacées (famille d’algues brunes marines), n.f.pl. Le fucus fait partie des fucacées.

fuchsia (arbrisseau d’origine exotique), n.m. 
Elle a planté un fuchsia.

fuchsine (matière colorante rouge), n.f. 
Ces vins sont colorés par les fuchsines.

fucus (algue brune de la famille des fucacées), n.m. Le fucus constitue la plus grande partie de ce qu’on appelle le goémon.

fuégien (de la Terre de Feu), adj. 
Il a photographié beaucoup de paysages fuégiens.

Fuégien (personne originaire de la Terre de Feu ou qui y habite), n.pr.m. Elle trouve que les Fuégiens sont très hospitaliers.
fuel ou fuel-oil (combustible pour moteur à réaction), n.m. 
Nous n’avons bientôt plus de fuel (ou fuel-oil).
fugace (qui s’enfuit, s’échappe), adj. 
Les animaux fugaces sont nombreux.

fugace (qui disparaît promptement, dure très peu), adj. 
Il faut que tu saches que la beauté est fugace.
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fugace (mémoire - ; où les souvenirs s’effacent rapidement), loc.nom.f. Cette vieille personne a une mémoire fugace.
fugacité (caractère de ce qui est fugace), n.f. 
Il doit bien admettre la fugacité de ses impressions.

fugue (en musique), n.f. Le musicien a bissé la fugue.
fui (personne qui a - un asile; échappé), loc.nom.f. 
On recherche une personne qui a fui l’asile de Bellelay.

fuir (se - ; chercher à éviter en s’éloignant, en se tenant à l’écart), v.pron. Depuis une semaine, ils s’évitent, ils se fuient.

fuir (se - ; chercher à échapper à soi-même, à se distraire de quelque tourment intérieur), v.pron. L’homme, selon Pascal, cherche dans le divertissement un moyen de se fuir.
fulgurance (au sens littéraire : caractère de ce qui est fulgurant), n.f. 
La fulgurance de cette idée nous étonne.        

fulgurant (qui jette une lumière rapide et aveuglante), adj. 
Nous avons vu une lueur fulgurante.

fulgurant (qui frappe par son éclat, sa vivacité), adj. 

« Soupçon fulgurant et furtif, pareil à l’éclair»  
                      (Roger Martin du Gard)
fulgurant (par extension : rapide comme l’éclair), adj. 

Son dernier livre connaît un succès fulgurant.

fulgurante (douleur - ; en médecine : douleur très vive et de courte durée), loc.nom.f. Le mécecin cherche à connaître les raisons de cette douleur fulgurante.
fulguration (éclair de chaleur sans accompagnement de tonnerre), n.f. 
Une fulguration a traversé le ciel.        fulguration (éclair de la coupelle), n.f. 
Lors de la séparation de l’argent du plomb argentifère, au moment de la fulguration, 
il ne reste que de l’argent pur.   [voir Grand Larousse, sous coupellation]     fulguration (au sens figuré : illumination soudaine, trait de lumière), n.f. 
« la fulguration qui m’avait aveuglé quand ma mère  était dans mes bras»      (Georges 
Bataille)        
fulguration (accident dû à la foudre ou à l’électricité), n.f. La fulguration a laissé cet homme inanimé par terre.        

fulguration (en médecine : emploi des étincelles de haute fréquence et de haute tension dans la thérapeuti-que), n.f. À l’aide de la fulguration, Keating-Hart tenta la distinction de certaines tumeurs.        
fulgurer (briller comme l’éclair, d’un éclat vif et passager), v. Là-bas « la ligne d’un torrent forestier fulgure »         
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fulgurer (au sens figuré : briller comme l’éclair, d’un éclat vif et passager), v. « une volonté superbe fulgurait dans ses yeux »         
fuligule (canard plongeur au corps rond et trapu), n.m. 
Le milouin est un fuligule.

full (au poker, réunion d’un brelan et d’une paire entre les mains d’un joueur), n.m. Ce joueur a eu la chance d’avoir un full.
full-contact (sport de combat à mains nues), n.m. 
Le full-contact est proche du karaté.

fullerène (en chimie, forme élémentaire et moléculaire du carbone), n.m. ou f. Le (ou La) fullerène d’un des représentants les plus connus du carbone est ovoïde.

fulmicoton ou fulmi-coton (nitrocellulose qui a l’aspect du coton), n.m. Ils utilisent du fulmicoton (ou fulmi-coton).

fulminant (qui lance la foudre), adj. Sur le tableau, on voit Jupiter fulminant.

fulminant (qui éclate en menaces sous l’empire de la colère), adj. Elle a un patron fulminant.

fulminant (qui est chargé de menaces, trahit une violente colère), adj. Il a envoyé une lettre fulminante.

fulminant (qui peut détonner sous l’influence de la chaleur, sou l’effet d’un choc), adj. Il prépare un mélange fulminant.

fulminante (douleur - ; douleur qui survient brutalement), loc.nom.f. Une douleur fulminante a projeté le joueur par terre.

fulminate (en chimie : sel détonnant), n.m. Le fulminate de mercure est un explosif.

fulmination (action de fulminer, de publier avec certaines formalités), n.f. Ils décidèrent de la fulmination d’un décret.

fulminatoire (en droit canon : qui a rapport à la fulmination), adj. C’est une sentence fulminatoire.fulminer (se laisser aller à une violente explosion de colère), v. Il fulmine contre les 
manifestations polulaires.
  (Roger Martin du Gard)
fulminer (en chimie : faire explosion), v. La nitroglycérine fulmine très violemment par le choc.

fulminer (en droit canon : lancer une condamnation dans les formes), v. On oublia les excommunications qu’il avait fulminées.  (Stendhal)
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fulminer (par extension : formuler avec véhémence), v. Il fulmine des imprécations, des reproches contre ses ouvriers.
fulminique (en chimie : qui fait détoner), adj. 
Il manipule de l’acide fulminique.

fumable (qui peut être fumé, bon à fumer), adj. 
Ce tabac est fumable.

fumage (séchage à la fumée), n.m. 
Le lard est meilleur après un bon fumage.

fumage, n.m. ou fumaison, n.f. (épandage de fumier) 
J’ai hâte d’avoir terminé le fumage (ou lai fumaison) de nos champs.

fumant (clou - ; en pharmacie : trochisque ; médica-ment composé de substances sèches pulvérisées et moulées), loc.nom.m.  Les clous fumants sont destinés aux fumigations, par combustion.
fumasse (familièrement, en colère, furieux), adj. 
Il est sorti fumasse, en claquant la porte.

fumée (bouffée de -), loc.nom.f. 
Ce fumeur n’a fait qu’une seule boufféede fumée.

fumée (ouverture dans le mur pour laisser échapper la -), loc.nom.f. Il ne faut rien déposer devant l’ouverture pour laisser échapper la fumée.

fumée (viande -), loc.nom.f. 
Pour te remercier, je t’apporte un morceau de viande fumée.

fumerie (action ou habitude de fumer), n.f. 
Il s’enfonça dans une fumerie sans arrêt.  

fumerie (lieu où l’on fume l’opium), n.f. 
Il connaît toutes les fumeries.  

fumer la pipe (procéder aux divers préparatifs indispensables avant de -), loc.v. Assis à côté de mon grand-père, je le regardais procéder aux divers préparatifs indispensables avant de fumer la pipe.  

fumerolle (émanation de gaz, à haute température, s’échappant d’un volcan), n.f. Des fumerolles s’échappent du flanc du volcan.  
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fumerolle froide (émanation de gaz, à haute température, s’échappant d’un volcan), loc.nom.f. Des fumerolles froides se dégagent par ici.  

fumeron (morceau de charbon de bois insuffisamment carbonisé et qui jette encore de la fumée), n.m. Il ramasse des fumerons.  

fumeron (petite lampe portative), n.m. 
Il a acheté un fumeron.  

fumerons (au sens populaire : jambes maigres), n.m.pl. 
Elle regarde ses fumerons.  

fumet (odeur agréable émanant de certaines viandes pendant ou après la cuisson), n.m. Elle aime le fumet du rôti.  
fumet (bouquet d’un vin), n.m. Ce vin a un bon fumet.  

fumet (sauce faite de jus de viande assaisonné de truffes et de champignons), n.m. Elle sait bien préparer le fumet.  

fumet (émanation odorante que dégagent le gibier et certains animaux sauvages), n.m. Le chien hume le fumet du gibier.  

fumet (lieux où ont passé certains animaux sauvages), n.m. 
Le lévrier flaire le fumet d’un lièvre.  

fumet (au sens figuré : parfum), n.m. Ce fumet écoeure.  

fumeterre (plante à feuilles découpée et à fleurs roses), n.f. Elle cueille de la fumeterre.  
fumeur (gros -), loc.nom.m. 
Ce gros fumeur nous empoisonne.

fumeurs (endroit pour les -), loc.nom.m. 
On ne trouve bientôt plus d’endroits pour les fumeurs.

fumeux (qui répand de la fumée, qui s’enveloppe de fumée), adj. C’est une flamme fumeuse.

fumeux (qui exhale une vapeur, qui se couvre de vapeur), adj. Le ciel est fumeux.

fumeux (au sens figuré : qui manque de clarté ou de netteté), adj. Ses idées sont fumeuses.



Feuille1

Page 1984

fumier (char à -), loc.nom.m. 

Il est heureux sur son char à fumier.

fumier (enlever le -), loc.v. 
Il faut que j’enlève le fumier derrière les vaches.

fumier (enlever le - de l’écurie), loc.v. 
C’est son plus jeune fils qui enlève le fumier de l’écurie.

fumier (personne qui enlève le - de l’écurie), loc.nom.f. 

La personne qui enlève le fumier de l’écurie a du travail pour une demi-heure. 

fumigateur (appareil servant à faire les fumigations), n.m.
Ils nous montre son fumigateur.

fumigateur (préparation, combustible pour les fumigations), n.m. Elle prépare un fumigateur.

fumigation (action d’utiliser la fumée ou la vapeur pour la désinfection, ou pour l’extermination 
d’animaux nuisibles), n.f.
Ils devraient faire une fumigation dans toute la maison.

fumigation (en agriculture : opération qui consiste à combattre les parasites au moyen de vapeurs insecticides), n.f. Le paysan commence une fumigation.

fumigation (en médecine : action de soumettre une partie du corps à des fumèes ou à des vapeurs), n.f. La fumigation des voies respiratoires lui fait du bien.

fumigatoire (qui sert aux fumigations), adj.
Il a un appareil fumigatoire.

fumigène (qui produit de la fumée), adj.
Ils appareillent des engins fumigènes.

fumigène (appareil qui produit de la fumée), n.m.
Les gens se sauvent devant les fumigènes.

fumiger (soumettre à des fumigations), v.
Ce paysan fumige ses arbres contre le froid.

fumiste (qui est mauvais plaisant), adj. C’est dommage qu’elle soit un peu fumiste.
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fumiste (celui qui installe ou répare les cheminées), n.m.
Le fumiste répare notre fourneau.

fumiste (au sens familier : celui qui se moque du monde, farceur), n.m. Cet écrivain est un fumiste.

fumiste (celui qui ne fait rien sérieusement, sur qui on ne peut compter), n.m. Celui-là, c’est un fumiste.

fumisterie (profession de fumiste), n.f. 
Il travaille dans la fumisterie.

fumisterie (action, chose entièrement dépourvue de sérieux), n.f. Ce beau programme est une vaste fumisterie.

fumivore (qui absorbe de la fumée), adj. 
Elle allume un bougie fumivore.

fumivore (appareil qui absorbe de la fumée), n.m. 
Elle branche un fumivore.

fumoir (local où l’on fume les viandes, les poissons), n.m. 
Ils construisent un fumoir.

fumoir (local où l’on se tient pour fumer), n.m. On ne trouve bientôt plus de fumoirs.

fun ou fonne (anglicisme ; qui amuse, qui plaît, qui donne de la joie) adj.inv. Nous avons passé des vacances fun (ou fonne).fun ou fonne (anglicisme ; amusement) n.m. 
« Si t’es pas venu ici pour avoir du fun (ou fonne), dé-colle, laisse la place aux 
autres »    (Réjean Ducharme)

fun ou fonne (anglicisme ; joie exubérante, plaisir) n.m. 
Elle joue pour le fun (ou fonne).

funambulesque (qui a rapport au funambule, à l’art du funambulisme), adj. Il fait un nouveau tour funambulesque.

funambulesque (au sens figuré : bizarre, excentrique), adj. Ce projet funambulesque n’a jamais vu le jour.funboard (planche à  voile très courte, légère et dépour-vue de dérive, permettant de faire du saut) 
n.m. Il a 
acheté un nouveau funboard.
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funboard (planche à  voile très courte, légère et dépour-vue de dérive, permettant de faire du saut) 
n.m.
Ce funboard est trop long pour lui. 

funboard (sport acrobatique pratiqué avec cette planche à voile) n.m. Elle est champione de funboard.
funboard (sport acrobatique pratiqué avec cette planche à voile) n.m.
Il fera le coucours de funboard. 

funèbre, adj. 
Ils jouent la marche funèbre.

funèbres (pompes - ; entreprise assurant le transport des corps et l’apprêt de la tombe), loc.nom.f.pl. Les pompes funèbres ne connaîtront jamais le chômage.
funérailles, n.f.pl. Il est allé aux funérailles.

funéraire, adj. 
Il place la pierre funéraire.

funérarium, n.m. Le funérarium était plein.

funeste, adj.
Il a un presentiment funeste.

funestement, adv. Cela est arrivé funestement.
fungus ou fongus (en botanique : champignon de mer), n.m. « La muraille par places était couverte de fungus 
fungus ou fongus (en médecine : tumeur à l’aspect d’une éponge ou d’un champignon), n.m. Le fungus 

funiculaire (qui fonctionne au moyen de cordes de câbles), adj. Ils construisent un tramway funiculaire.

funiculaire (en anatomie : relatif au cordon ombilical ou au cordon spermatique), adj. Une inflammation funiculaire le fait souffrir.

funiculaire (en anatomie : relatif au segment d’une racine nerveuse au niveau de son passage entre les vertèbres), adj. Maintenant il est affecté d’une hernie funiculaire.

funiculaire (chemin de fer dont les voitures sont mues par un câble), n.m. Le funiculaire gravit une près forte rampe.

funicule (en botanique : filament qui relie l’ovule au placenta chez les plantes à graines), n.m. Chaque pois est relié à la gousse par un  funicule.
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funin (en marine : cordage non goudronné), n.m. 
Le marin met à sècher un  funin sur la jetée.

funk (relatif au style de rock des années 70), adj.inv. 
Le groupe funk arrive sur scène.

funk (style de rock des années 70, issu du funky), n.m. 
Ils se mettent à chanter du funk.

funky (qui pratique ou aime le funky), adj.inv. 
Ils cherchent à engager des musiciens funky.

funky (au sens familier : gai, joyeux, réjouissant), adj.inv. L’ambiance n’était pas très funky.

funky (musique d’origine noire américaine qui tient de la soul et du disco), n.m. Il lit l’affiche d’un concert de funky.
fur (au - et à mesure), loc.adv. Regardez ces images et redonnez-les-moi au fur et à mesure !
fur (au - et à mesure), loc.conj. On trouve des difficultés au fur et à mesure qu’on avance.
fur (au - et à mesure), loc.prép. Je vous le donnerai au fur et à mesure de vos besoins.

fureur (colère folle, sans mesure), n.f. 
Sa  fureur ne connaît plus de borne. 

furie (femme que la méchanceté emporte jusqu’à la fureur), n.m. Elle s’est comportée comme une furie.

furieusement (d’une manière furieuse, avec fureur), adv. Il a furieusement jeté sa canne.

furieusement (par extension et familièrement : extrêmement, excessivement), adv. Son cœur se remit à battre furieusement.          (Guy de Maupassant)

furieux (en proie à la fureur qui caractérise certaines folies), adj. Il est devenu comme fou furieux.
furole (feu follet), n.f. Elle voudrait voir une furole.
furonculeux (qui est de la nature d’un furoncle), adj. 

Il a un abcès furonculeux.

furonculeux (qui est atteint de furoncles, de furonculose), adj. 

Son bras est furonculeux.
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furonculose (formation simultanée ou successive de furoncles, en des endroits différents de la peau), n.f. 

furtif, adj.
Il lance des coups d’oeil furtifs.

furtivement (en cachette), adv. 
Il s’est esquivé furtivement.
fusain (charbon friable fait avec le bois du fusain), n.m. « Je dessinais, au fusain, le portrait de M. Dudebat »  

fusain (par extension : dessin fait au fusain), n.m. 
Elle expose ses fusains.

fusain (fruit du -), loc.nom.m. 
Les fruits du fusain sont rouges.

fusainiste ou fusiniste (artiste qui fait des dessins au fusain), n.m. Il est l’élève d’un fusainiste (ou fusiniste).
fusant (qui fuse), adj. Ils lancent des fusées fusantes.
fusant (engin qui fuse), n.m. Cet obus est un fusant.

fuscine (fourche à trois dents des pêcheurs de l’antiquité romaine), n.f. La fuscine était l’emblème de Neptune.
fuseau (dont la forme rappelle celle du fuseau), n.m. 
Il taille une colonne en fuseau.

fuseau (broche conique autour de laquelle on envide un textile, le fil d’une dentelle), n.m. Elle intervertit les fuseaux.
fuseau (genre de mollusques gastéropodes), n.m. 
Les fuseaux ont une coquille fusiforme avec une spire longue et pointue.

fuseau (portion d’une surface de révolution comprise entre deux méridiens), n.m. Il peint un fuseau conique sur deux.

fuseau horaire (chacun des 24 fuseaux imaginaires tracés sur la surface du globe comportant une heure uniforme), loc.nom.m. Nous changeons de fuseau horaire.
fusée (quantité de fil enroulée sur le fuseau), n.f. Clo-thon ne voudra plus grossir notre fusée. 

fusée (projectile autopropulsé par réaction), n.f. 
La fusée laisse une trace dans le ciel.

fusée (chacune des extrémités de l’essieu d’une voiture qui entrent dans les moyeux des roues), n.f. La fusée sert de support au moyeu de roue et au frein.
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fusée (en horlogerie, cône canelé où s’enroule la chaîne reliée au ressort principal dans certains mécanismes anciens d’hologerie), n.f. La fusée sert à régulariser le couple moteur du mécanisme d’horlogerie.

fusée (lance- ou lance-fusées (dispositif de guidage et de lancement de projectiles autopropulsés), n.m. Le lance-fusée (ou lance-fusées) est une arme peu coûteuse et facile à mettre en oeuvre.

fusel (en chimie : mélange de liquides provenant de la rectification des alcools), n.m. Ce fusel a un goût désagréable.

fuselage (corps d’un avion auquel sont fixées les ailes), n.m. Ils repeignent une partie du fuselage.
fuselé (en forme de fuseau), adj. 
Elle a de longs doigts fuselés.

fuseler (donner la forme d’un fuseau à quelque chose), n.m. Il fuselle la coque du bateau.
fuser (fondre, couler), v. La bougie fuse.
fuser (jaillir), v. Les questions ont fusé.

fusette (petit tube de carton, de matière plastique sur lequel est enroulé du fil pour la vente au détail), n.f. Elle a acheté des fusettes de fil.

fusibilité (en physique : qualité de ce qui est fusible ; disposition à fondre, à se liquéfier), n.f. Elle cherche le degré de fusibilité du fer dans une table.
fusible (qui peut fondre sous l’effet de la chaleur), adj. 
Ces métaux sont fusibles.

fusible (petit fil d’un alliage fusible qu’on  interpose dans un circuit), n.m. Il remplace un fusible.
fusiforme (qui a la forme d’un fuseau), adj. 

Il a pêché un poisson fusiforme.

fusil (canon de -), loc.nom.m. 
Le soldat nettoie le canon de fusil. 

fusil (en chien de - les genoux ramenés sur le corps), loc. 
Il se couche en chien de fusil.

fusilier (soldat armé d’un fusil), n.m. 
Il commande un groupe de fusiliers.

fusilier  voltigeur (soldat de combat d’infanterie muni d’un fusil mitrailleur), loc.nom.m. L’expression de fusilier voltigeur a été utilisée entre les deux guerres mondiales.
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fusiller (tuer un condamné par une décharge de coups de fusil), v. On l’a fusillé pour trahison.
fusiller (tuer ou tirer sur quelqu’un avec une arme à feu), v. 
Il a refusé de fusiller les fugitifs.

fusiller (au sens figuré : déterriorer, abîmer), v. 
Il a fusillé le moteur de sa voiture.

fusiller (au sens populaire : tout dépenser), v. Elle fusille toute sa fortune.

fusiller (en parlant des yeux : foudroyer, lancer des éclairs), v. Ce jeune homme fusille sa bonne amie du regard.

fusilleur (celui qui fusille), n.m. 
Les fusilleurs n’ont pas voulu tirer.

fusilleur (par extension : celui qui donne l’ordre d’exécution, qui en est responsable), n.m. Le fusilleur est à plaindre.
fusil-mitrailleur (arme collective automatique, alimentée par boîte-chargeur), n.m. Il porte un fusil-mitrailleur. 

fusil (vieux - qu’il fallair bourrer), loc.nom.m. 
Il nous a montré un vieux fusil qu’il fallait bourrer.

fusion (passage d’un corps solide à l’état liquide sous l’action de la chaleur), n.f. Ce métal  est en fusion.

fusion (état d’une matière liquéfiée par la chaleur), n.f. Des coulées de matière en  fusion s’échappent du volcan.

fusion (au sens figuré : réunion, alliance), n.f. L’ineffa-ble fusion de tous les éléments de l’art.  (Victor Hugo)

fusionnement (action de fusionner), n.m. Le fusionne-ment de ces deux entreprises est imminent.

fusionner (unir par fusion), v. 
Ces compagnies de transport vont  fusionner.

fusionner (s’unir par fusion), v. « La maison Russel  fusionnait avec sa vieille concurrente »   

fusion (point de - ; température à laquelle un corps entre en fusion), loc.nom.m. Par convention, le point de fusion de la glace vaut zéro degré.

fustanelle (court jupon masculin tuyauté et empesé, qui fait partie du costume national grec), n.f. Ces evzones sont vêtus de la fustanelle.
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fustiger (châtier), v. Il a fustigé son garçon.

fût (partie du tronc d’un arbre comprise entre le sol et les premiers rameaux), n.m. Le fût de cet épicéa est long.
fût (par extension : tronc d’arbre), n.m. Ils déchargent des fûts.

fût (en architecture : tige d’une colonne entre la base et le chapiteau), n.m. Ce fût est surmonté d’un beau chapiteau.

fût (monture de bois d’une arme), n.m. 
Il regarde le fût du fusil.

fût (bois formant le corps d’un meuble, d’un outil, d’un instrument), n.m. Le fût de l’archet est cassé.

futaie (arbre réservé pour croître en -; baliveau), loc.nom.m. Il choisit les arbres réservés pour croître en futaie.

futile, adj.
Il passe son temps à faire des choses futiles.

fût (mettre en -), loc.v. 
Je n’ai pas encore mis nos cerises en fût.

fût (mettre en -), loc.v. Nous avons mis des prunes en fût.

futur (qui appartient à l’avenir), adj. 
Que laisserons-nous aux futures générations ?

futur (qui sera tel dans l’avenir), adj. 
C’est un futur ministre.

futur (partie du temps qui vient après le présent), n.m. 
Par chance, on ne connaît pas le futur.

futur (en grammaire), n.m. 
Il doit conjuguer un verbe au futur.

futurible (qui s’adonne à des recherches prospectives sur le futur), adj. Il est animé par un esprit futurible.

futurible (personne qui s’adonne à des recherches prospectives sur le futur), n.m. Les futuribles n’ont pas toujours raison.
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futurisme (mouvement littéraire et artistique), n.m. Le futurisme exalte le mouvement et tout ce qui préfigure le monde futur.
futuriste (qui est partisan du futurisme), adj. 
C’est un musicien futuriste.

futuriste (qui évoque l’état futur de l’humanité), adj. 
Voilà un exemple d’architecture futuriste.

futurologie (ensemble des recherches prospectives concernant l’évolution future de l’humanité), adj. Vous avez fait de la futurologie expérimentale.
futurologue (chercheur, spécialiste en futurologie), n.m. 
C’est un futurologue averti.

fuyant (qui s’éloigne rapidement, qui court), adj. 
Il marche le long des eaux fuyantes.

fuyant (qui échappe, qui se dérobe à toute prise), adj. 
Elle a un regard fuyant.

fuyant (en peinture : qui paraît s’éloigner, s’enfoncer dans le lointain), adj. D’autres semeurs s’enfonçaient en face, dans la perspective fuyante des terrains plats.

fuyant (l’ensemble des lignes fuyantes ;  la perspective d’un point), n.m. Avant de faire son dessin, il trace le fuyant d’un point.
fuyante (une ligne fuyante), n.f. 
Pour le moment, il n’y a que des fuyantes sur sa feuille.

fuyant (faux- ; chemin détourné par où s’échappe le gibier), n.m. Il faut trouver le faux-fuyant du cerf.
fuyant (faux- ; sentier dans un bois), n.m. 
Vous ne quitterez pas ce faux-fuyant.

fuyant (faux- ; moyen détourné de se tirer d’embarras), n.m. Cette fois, il n’a pas trouvé de faux-fuyant.
fuyard (qui est porté à s’enfuir), adj. 
Le père a rattrapé sa fillette fuyarde.

fuyard (celui qui s’enfuit), n.m. 
Il poursuit les fuyards.

gabardine (étoffe de laine croisée présentant des côtes en relief sur l’endroit), n.f. Il a mis un pantalon de gabardine.

gabardine (par extension : imperméable en gabardine), n.f. Cette gabardine résiste bien à la pluie.



Feuille1

Page 1993

gabare ou gabarre (en marine : ancien bâtiment de charge dans la marine de guerre), n.f. La gabare (ou gabarre) était aussi appelée corvette de charge.

gabare ou gabarre (en marine : embarcation souvent plate, pour le transport des marchandises), n.f. « Le quai, d’où jadis partaient tant de gabares (ou gabar-res)»                    (Jacques Chardonne)

gabare ou gabarre (filet de pêche), n.f. 
Les mailles de la gabare (ou gabarre) sont serrées.

gabariage (fabrication d’un gabarit), n.m. 
Il achève le gabariage d’une pièce du bateau.

gabariage (comparaison avec un gabarit), n.m. 
Le gabariage permet de s’assurer que l’objet a les dimensions requises.

gabarier ou gabarrier (patron ou manœuvre sur une gabare), n.m. Le gabarier (ou gabarrier) commande le déchargement de la gabarre.

gabarier (construire conformément au gabarit), v. 
Ils doivent gabarier chacune des pièces.

gabarit (en marine : modèle d’une pièce de construction établie en vraie grandeur), n.m. Nous avons visité la salle des gabarits de l’arsenal.

gabarit (modèle, instrument utilisé pour contrôler le profil, les dimensions, la conformité d’un objet), n.m. L’emploi d’un gabarit est plus rapide, plus facile et moins coûteux que la prise d’une mesure, mais apporte une information beaucoup plus réduite.

gabarit (en chemin de fer : profil du terrassement à réaliser pour aménager un remblai, une tranchée, etc.), n.m. Il regarde le plan du gabarit de la voie de chemin de fer.

gabarit (dimension, forme déterminée ou imposée d’avance), n.m. « Une forêt de navires… de tout gabarit et de tout tonnage»             (Théophile Gautier)

gabarit (au sens familier : dimension physique ou morale ; envergure ; stature), n.m. Il a le gabarit d’un grand avocat.
gabarit (modèle, acabit, genre), n.m. 
« Les prêtres de son gabarit»     (Joris-Karl Huysmans)

gabbro (en géologie : roche éruptive grenue à pyroxène), n.m. Elle analyse du gabbro.
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gabelle (impôt indirect, taxe), n.f. Le terme de gabelle s’appliqua longtemps à toute espèce d’impôts.
gabelle (impôt indirect sur le sel), n.f. « L’impôt exécré, c’était la  gabelle odieuse»      (Emile Zola)

gabelle (par extension : administration qui percevait l’impôt indirect sur le sel), n.f. Cela ne leur sied-il pas mieux que d’entrer dans les gabelles ?      (La Bruyère)

gabelou (commis de la gabelle), n.m. Le rôle des gabelous était considérable sous l’ancienne monarchie.
gabelou (employé d’octroi, douanier), n.m. J’ai tenu tê-te à trois gabelous qui avaient des sabres.
Gabiare (rivière passant à Vermes), n.pr.f. La Gabiare passe à envelier puis à Vermes avant de se jeter dans la Scheulte vers Vicques.

Gabiatte (rivière passant à Crémine), n.pr.f. 
La Gabiatte actionne le martinet de Corcelles.

gabie (demi-hune placée autrefois au sommet d’un mât), n.f. Les gens de vigie se tenaient dans les gabies.

gabier (matelot chargé de l’entretien, de la manœuvre des voiles, du gréement), n.m. « Étant gabier, il vivait dans sa mâture »             (Pierre Loti)

gabier (matelot breveté de la spécialité manoeuvre), n.m. Le chef des gabiers est le maître de manœuvre, familièrement appelé « boscot ».

gabier de misaine (matelot breveté de la spécialité manoeuvre), loc.nom.m. Il a été promu gabier de misaine.

gabier de poulaine (mauvais matelot), loc.nom.m. 
Il a toujours été un gabier de poulaine.

gabion (cylindre de clayonnage, de branchages tressés, de grillage, destiné à être rempli de terre, etc., pour servir de protection), n.m. La voiture a heurté des gabions situés sur le bord droit de la chaussée.

gabion (grand panier à anses pour le transport du fu-mier, de la terre, etc.), n.m. Le gabion est plein de terre.

gabion (abri pour les chasseurs de gibier d’eau), n.m. Les trois chasseurs entrent dans le gabion.

gabionnage (fabrication ou pose de gabions), n.m. 
Le chemin est protégé par des gabionnages sur toute sa longueur.

gabionner (couvrir, protéger au moyen de gabions), v. Ils gabionnent un talus.
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gable ou gâble (pignon décoratif aigu, souvent ajouré ou orné), n.m. Il fait le plan du gable (ou gâble) de la maison.

gable ou gâble (charpente triangulaire d’une lucarne), n.m. Elle inscrit les dimensions du gable (ou gâble).

Gabriel (prénom masculin), n.pr.m. 
Sa femme s’appelle Gabrielle.

gâchage (action de délayer le plâtre, le mortier), n.m. 
Il ajoute de l’eau de gâchage dans le seau.

gâchage (au sens figuré : action de gâcher, de faire sans soin), n.m. « Rien ne le dégoûtait autant que le sabotage, le gâchage du travail»    (Romain Rolland)

gâchage (gaspillage, perte), n.m. 
Quel gâchage de temps !

gâche (pièce de métal présentant une mortaise dans laquelle s’engage le pêne de la serrure), n.f. La gâche se place sur la partie fixe de la porte en face de la serrure.

gâche (outil avec lequel on gâche le plâtre), n.f. 
Le maçon utilise sa gâche.

gâche (spatule du pâtissier), n.f. 
L’enfant de lapâtissière lèche la gâche de sa mère.

gâche (bête qui - le foin), loc.nom.f. 
Demain, je ne donnerai rien à manger à ces bêtes qui gâchent le foin.

gâche (bête qui - le foin), loc.nom.f. 

Ta génisse est une bête qui gâche le foin.

gâche (bête qui - le foin), loc.nom.f. Ce cheval, c’est une bête qui gâche le foin.

gâche (bête qui - le foin), loc.nom.f. 
Cette vache est une bête qui gâche le foin. 

gâché (foin - par le bétail), loc.nom.m. Il remet le foin gâché par le bétail dans la fourrageoire.
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gâchée (mortier malaxé en une fois dans une auge), n.f. 
Le maçon prépare une gâchée de mortier.

gâche électrique (serrure à - ; serrure programmée pour ne s’ouvrir qu’à certaines heures), loc.nom.f. gâcher (délayer du mortier, du plâtre avec de l’eau), v. 
Pourquoi ne prenait-elle pas un maçon, un homme d’at-tache habitué à gâcher 
solidement son plâtre.  (E. Zola)

gâcher (au sens figuré : faire grossièrement, sans aucun soin), v. Cet ouvrier a gâché la besogne

gâcher (perdre, manquer quelque chose faute d’en tirer parti), v. Il me semble qu’elle gâche son talent.
gâcher (faire un mauvais emploi de, gaspiller), v. Pour le moment il devait se contenter de gâcher leurs poisirs en commandant des marches, des revues.  
gâcher (gâter, troubler), v. 
« Nous la gâchons (notre vie) au hasard » (André Gide)

gâcher le métier (travailler à trop bon marché), loc.v. Ils se plaignent de l’un de leurs collègues qui gâche le métier.

gâcher le sable et la chaux (sorte de pelle pour -; doloire), loc.nom.f. Le maçon m’a 
prêté sa sorte de pelle pour gâcher le sable et la chaux.
Il nettoie sa sorte de pelle pour gâcher le sable et la chaux.

gâchette (tige, pièce de métal qui maintient le pêne d’une serrure dans la position de la fermeture), n.f. La gâchette de la serrure est bloquée.

gâchette (la détente, qu’on fait agir sur la gâchette pour tirer), n.f. Il tient son doigt sur la gâchette.
gâchette (presser sur la -), loc.v. 
Le tireur vise puis il presse sur la gâchette.

gâcheur (ouvrier qui gâche le plâtre, le mortier), n.m. 
Après une journée de travail, le gâcheur est fatigué.gâcheur (au sens figuré : personne qui gâche, bâcle, gaspille), n.m. « Propre à rien ! gâcheur 
de besogne»
                    (Emile Zola)

gâcheur de papier (mauvais écrivain), loc.nom.m. 
Il a du mal d’admettre qu’il n’est qu’un gâcheur de papier.

gâchis (mortier fait de plâtre, de ciment), n.m. 
Il dispose encore d’un bon tâs de gâchis.
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gâchis (par analogie : terrain détrempé), n.m. Le long des rues, les patrouilles qui passaient avaient seules laissé le gâchis boueux de leur piétinement.   

gâchis (amas de choses gâchées), n.m. 
Nous passons au milieu du gâchis laissé par la tempête.

gâchis (au sens figuré : situation confuse, embrouillée), n.m. Notre société est en plein gâchis.
gâchis (gâchage, gaspillage), n.m. 
J’ai vu le chaos, je vois le gâchis.   (Victor Hugo)

gadget (mot anglais ; dispositif, objet amusant et nou-veau, parfois dénué d’utilité), n.m. Où as-tu trouvé gadget électronique ?

gadget (au sens figuré, innovation, solution dont l’effi-cacité est mise en doute), n.m. Cette loi n’est qu’un gadget.

gadgétiser (équiper de gadgets ; donner la fonction de gadget à), v. Il faut éviter de gadgétiser les luttes écologiques.

gaffe (perche munie d’un croc et d’une pointe, servant à la manoeuvre d’une embarcation, à accrocher du poisson), n.f. Il utilise un erpi.
gaffe (action, parole intempestive ou maladroite), n.f. 
Tout le mon peut faire une gaffe.
gaffe (faire - ; faire attention), loc.v. 
Elles n’ont pas fait gaffe.
gaffe (porter - ; faire sentinelle), loc.v. Il doit porter gaffe jusqu’à minuit.
gaffer (accrocher avec une gaffe), v. Il gaffe un poisson.

gaffer (faire une gaffe, un impair), v. 
Elle ne cesse de gaffer.

gaffer (regarder attentivement), v. 
Tu gafferas dans l’escalier.

gaffeur (qui commet des gaffes), adj. 
La fillette gaffeuse se cache derrière sa mère.

gaffeur (personne qui commet une gaffe), n.m. 
Les gaffeurs ne savent plus quoi dire.

gag (mot anglais ; effet comique, rapide, burlesque), n.m. Il a vu un bon gag à la télévision.
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gag (mot anglais ; par extension : situation burlesque, incroyable), n.m. C’est un gag ton histoire.

gaga (au sens familier : qui est gâteux), adj. 
Elles sont complètement gagas de lui.

gaga (au sens familier : celui qui est gâteux), n.m. 
Il a fallu que ce gagas se retende devant tout le monde.gage (contrat de remise d’une chose mobilière à un créancier pour garantir le paiement d’une dette), 
n.m. 
« Une reconnaissance du mont-de-piété qui attestait que le valet avait mis sa montre en gage »  
                      (Honoré de Balzac)

gage (biens meubles ou immeubles affectés à la garantie d’une dette), n.m. Les biens du débiteur sont le gage commun de ses créanciers.  

gage (ce qu’on dépose à certains jeux de société, quand on a commis une faute, et qu’on peut reprendre en ac-complissant une pénitence), n.m. Ayant accompli sa pénitence, le joueur reprend son gage.  
gage (pénitence que les autres joueurs infligent au perdant), n.m. Ce joueur est pénalisé d’un gage.  
gage (ce que l’on consigne entre les mains d’un tiers, en cas de contestation, jusau’ à la fin du litige), n.m. gage (garantie portant sur l’avenir), n.m. 
« ces politiciens dont on dit qu’ils donnent des gages aux partis extrêmes»        (Jules 
Romains)  
gage (garantie s’appliquant au passé ou au présent), n.m. Il « donna des gages de sympathie au gouverne-ment»                
gager (payer, donner des gages à quelqu’un), v. 
Je suis auprès de lui, gagé pour serviteur. 
                                        (Molière)  
gager (garantir par un gage), v. 
Le franc ne vaut que quatre sous, mais il est gagé par une immense réserve d’or. 
                                        (François Mauriac)  
gager (s’engager à), v. 
Vous voudriez qu’elle fût parfaite ; avait-elle gagé de l’être au sortir du couvent ? 
                                        (Mme de Sévigné)  
gagerie (chose qu’on a reçue en gage), n.f. 
Son armoire est pleine de gageries.

gagerie (saisie- ; saisie des objets qui peuvent servir de gage, tels que les meubles, les récoltes), n.f. 

Il lit le procès-verbal de la saisie-gagerie.
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gages (salaire, appointements d’un domestique), n.m.pl. 
L’année d’auparavant, il devait les gages de sa gouvernante.       (victor Hugo)

gages (à - ; payé pour accomplir un travail), loc. 

Ils recherchent les tueurs à gages. gages (être aux -de ; servir quelqu’un moyennant argent), loc.v. Il se réjouit d’être 
aux gages du ministre.

ouvrier est aux gages de son patron.

gageure (promesse réciproque de payer le gage convenu si on perd un pari), n.f. La gageure  fut acceptée.    (Victor Hugo)

gageure (la chose gagée elle-même), n.f. 
Il n’a plus qu’à payer la gageure.

gageure (au sens figuré : fait de persévérer dans une entreprise, comme pour tenir un pari), n.f. Pourra-t-il tenir sa gageure ?gageure (action, projet, opinion si étrange, si difficile, qu’on dirait un pari à tenir, un défi à relever), 
n.f.  « c’é-tait une entreprise difficile et […] comme une gageure »
                         (Charles Péguy)

gagiste (personne dont la créance est garantie par un gage), n.m. 
Il retrouve ses créanciers gagistes.

gagman (mot anglais ; auteur de gags), n.m. 
Le « meilleur gagman de Bob Hope» (Jean-Luc Godard)

gagnable (que l’on peut gagner), adj. 
La partie n’est pas gagnable, mieux vaut abandonner.

gagnage (pâturage ; champ où le gibier va prendre sa nourriture), n.m. Il se cache à l’orée du gagnage pour observer les animaux.
gagnant (qui gagne), adj. 
Elle a un numéro gagnant.

gagnant (personne qui gagne), n.m. 
C’est lui le gagnant du gros lot.

gagne-denier (celui qui gagne sa vie au jour le jour), n.m. Ce chômeur doit faire le gagne-denier.
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gagne-petit (celui qui a un métier peu rémunérateur), n.m. La femme du gagne-petit est économe.
gagner sa vie (courir pour -), loc.v. 
Elle a toujours dû courir pour gagner sa vie.

gagner son beefsteak [ou son bifteck] (gagner sa vie), loc.v. Il faut bien qu’il gagne son beefsteak (ou bifteck).
gagneur (qui gagne), adj. 

Il a un tempérament gagneur.

gagneuse (en argot : prostituée), n.f. 

Il connaît toutes les gagneuses de la rue.

gaguesque (mot anglais ; au sens familier : qui tient du gag), adj. Il s’est trouvé dans une situation gaguesque.
gaiement ou gaîment (avec gaîté), adv. Elle va gaiement (ou gaîment) au travail.

gaieté ou gaîté (disposition des êtres qu’anime le plaisir de vivre). n.f. Il a perdu sa gaieté (ou gaîté).

gaieté ou gaîté (caractère de ce qui traduit un état de plaisir). n.f. Il aime la gaieté (ou gaîté) de la conversation.

gaieté ou gaîté (caractère d’une oeuvre qui traduit un état de plaisir). n.f. Ce poème est plein de gaieté (ou gaîté).
gaieté ou gaîté (chose plaisante). n.f. Voilà les gaietés (ou gaîtés) de la campagne.

gaieté ou gaîté (de - de coeur ; de son propre mouvement, sans y être obligé) loc.adv. Il ne renonce pas de gaieté (ou gaîté) de cœur à cette habitude.
gaillard, adj. 
Cette femme gaillarde exerce un métier d’homme.

gaillard, n.m. 
Voilà une belle équipe de gaillards.

gaillardement, adv. 
Il suit gaillardement son chemin.

gainage (action de gainer), n.m. 
Il fait le gainage d’un fil.

gaine (enlever une -; dégainer), loc.v. 
Aide-la à enlever sa gaine!
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gainer (mettre une gaine à), v. 
Elle gaine sa mère.

gainer (mouler comme fait une gaine), v. 
Ces bas gainent ses jambes.

gainerie (art, ouvrage, commerce du gainier), n.f. 
Elle tient une gainerie dans le haut de la ville.

gainerie (fabrique de gaines, d’étuis), n.f. 
Elle travaille dans une gainerie.

gain (être âpre au -), loc.v. Ce n’est pas un juif, mais il est âpre au gain.
gainier (personne qui fabrique des gaines, des étuis), n.m. Le gainier vient chez nous.
gainier (arbre de Judée ou gesse odorante), n.m. 
Les gainiers ont des feuilles alternes, simples, paraissant après les fleurs roses.

gain (personne âpre au -), loc.nom.f. 
On trouve partout des personnes âpres au gain.

gais lurons (bande de -), loc.nom.f. 

Cette bande de gais lurons fait le charivari.

galactagogue (en médecine : qui favorise la sécrétion lactée), adj. 
Elle suit un traitement galactalogue.

galactagogue (en médecine : médecin qui favorise la sécrétion lactée), adj. 
Elle va chez un galactalogue.

galactique (relatif à la voie lactée), adj. 

Elle voudrait faire un voyage galactique.

galactique (qui appartient à une galaxie), adj. 

Il regarde un nuage galactique.

galactogène (qui détermine la sécrétion du lait), adj. 
Elle doit prendre des hormones galactogènes.

galactogène (produit qui favorise la sécrétion du lait), n.m. Ce produit est un bon galactogène.
galactomètre (instrument pour mesurer la densité du lait), n.m. Il nettoie son galactomètre.
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galactométre (instrument pour déterminer la densité du lait), n.m. Le fromager nous a montré son galactomètre.
galactophore (en physiologie : qui conduit le lait des glandes mammaires vers les mamelons), adj. Le lait de la maman passe par les canaux galactophores.

galactose (sucre obtenu dans le lait des mammiphères), n.m. Il estime la teneur en galactose du lait.
galago (petit lémurien carnassier d’Afrique), n.m. 
Il voudrait élever un galago.

galalithe (nom déposé du premier produit plastique obtenu en 1879), n.f. Ce peigne est en galalithe.
galanterie, n.f. Les femmes apprécient la galanterie.
galantine (sorte de charcuterie), n.f. 
Elle nous a donné de la galantine.

galant (trousse- ; autre nom ancien du choléra), n.m.  
On a longtemps craint une épidémie de trousse-galant.

galant (vieux -), loc.nom.m. Ce vieux galant rôde autour des femmes.
galaxie (la voie lactée), n.f. 
Ce soir, on voit bien la galaxie.

galaxie (toute nébuleuse spirale), n.f. 
Ce livre parle de la fuite des galaxies.

galbe (contour ou profil harmonieux plus ou moins courbe), n.f. Le potier façonne le galbe du vase.

galbe (profil chantourné d’un meuble, d’un ouvrage de menuiserie), n.f. Il passe la main sur le galbe de cette commode Louis XV.

galbe (contour harmonieux d’un corps, d’un visage), n.f. Le peintre retouche le galbe des hanches de la femme qu’il peint.

galbé (de profil convexe), adj. 
Elle dépose un bouquet sur la colonne galbée.

galbé (se dit d’un meuble dont la face et les côtés ont un profil en courbe et contrecourbe), adj. Elle a hérité d’une armoire galbée.
galbé (par extension : bien fait), adj. 
« ces belles jambes bien galbées »   (Georges Duhamel)
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galbé (pied de meuble -; pied-de-biche), loc.nom.m. 
C’est une vieille table à pieds de meuble galbés.

galber (donner du galbe à), v. 
Le sculpteur galbe un profil.

gale (maladie cutanée contagieuse, due à un acarien parasite), n.f. Il se gratte comme s’il avait la gale.

gale (par extension : dermatose prurigineuse d’autre origine), n.f. Cet ouvrier est malade de la gale du ciment.

gale (en art vétérinaire : maladie cutanée contagieuse des animaux, produite par des acariens), n.f. Les gales sont observées chez les animaux de toutes les espèces.

gale (en botanique : maladie cryptogamique provoquant des pustules sur les tissus végétaux), n.f. La gale de la pomme de terre est causée par un champignon.

gale (au Canada : croûte qui se forme sur une lésion de la peau), n.f. La gale assure la cicatrisation.
gale (personne méchante, haïssable), n.f. 
« Je suis une gale, une peste»          (Jean-Paul Sartre)

galéace ou galéasse (bâtiment à voiles et à rames, grande galère surchargée d’artillerie), n.f. La galéace (ou galéasse) était un navire beaucoup plus fort et plus lourd qu’une galère.
galéjade, n.f. Tu vois bien que c’est une galéjade.
galéjer, v. Cela lui plaît de galéjer.
galène (sulfure naturel de plomb), n.f. La galène est un minerai d’un gris bleuâtre métallique éclatant.
galène (poste à - ; ancien poste de  TSF), loc.nom.m. 
Des cristaux de galène étaient utilisés comme détecteurs dans les postes à galène.

galénique (qui concerne la préparation, la conservation et la présentation des médicaments), adj. Un médica-ment est galénique s’il peut être amené, grâce à l’art pharmaceutique, à une forme telle qu’il puisse être administré facilement.
galénique (partie de la pharmacie qui traite de la mise en forme des produits pharmaceutiques), adj. On lui a demandé de faire une année d’études en galénique.
galénisme (doctrine médicale de Galien), n.m. Le galé-nisme est fondé sur la théorie des quatre humeurs, sang, bile, atrabile et pituite.

galeopithecus ou galéopithèque (genre de mammifères insectivores, intermédiaires entre les lémuriens et les roussettes), n.m. Le galeopithecus (ou galéopithèque) possède une membrane parachute reliant les membres et la queue lui permettant de planer.
galère (bâtiment de guerre à voiles et à rames), n.f. 
Les prisonniers ramaient dans les galères.

galère (au sens familier : situation difficile ou précaire), n.f. Je ne veux pas rentrer dans la peau d’un maître d’études […]. Je ne veux pas être enchaîné à cette galère.                (Jules Vallès)
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galère portugaise (siphonophore ressemblant à une méduse, des mers tempérées et chaudes), loc.nom.f. Il ne faut pas toucher aux galères portugaises car elles sont extrêmement urticantes.

galérer (au sens familier : se lancer dans des entreprises pénibles, hasardeuses, souvent sans résultat), v. On a drôlement galéré pour trouver ton immeuble.   

galérer (au sens familier : vivre de travaux épisodi-ques et peu rémunérateurs), v. Ils galèrent pour s’en sortir.   

galère réale, loc.nom.f. ou réale, n.f. (galère destinée au roi ou à l’amiral) L’amiral arrivera en galère réale (ou réale).galères (peine des criminels condamnés à ramer sur les galères du roi), n.f.pl. Les galères font les 
galériens.
                (Victor Hugo)
galère ! (vogue la -), loc. 
La pauvre malheureuse pourrait dire : vogue la galère !

galère ! (vogue la -), loc. 

L’âge force les vieux à dire : vogue la galère ! 

galerie (lieu de passage ou de promenade, couvert, beaucoup plus long que large), n.f. Nous nous promenons dans la galerie du cloître.

galerie (magasin où sont exposés des objets d’art en vue de la vente), n.f. Il cherche les heures d’ouverture de cette galerie de portraits.

galerie (collection d’œuvres ou d’objets d’art), n.f. Elle a visité une galerie de la Rive gauche, à Paris.

galerie (emplacement réservé aux spectateurs ; les spectateurs eux-mêmes), n.f. Il fait cela pour amuser la galerie.

galerie (sorte de tribune continue sur le pourtour intérieur d’une église), n.f. Depuis la galerie, on voit très bien les chapiteaux.
galerie (rebord ménagé sur le toit d’une voiture), n.f. Il fixe des bagages sur  la galerie de la voiture.
galerie (cavité creusée par divers animaux), n.f. Les bêtes sauvages connaissent toutes les galeries.
galerie (passage souterrain), n.f. On ne voit pas clair dans cette galerie.

galérien (homme condamné à ramer sur une galère), n.m. Les galériens sont attachés.
galérien (forçat), n.m. 
Il travaille comme un galérien.
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galérien (vie de - ; au sens figuré : vie très pénible), loc.nom.f. 
Ce pauvre homme mène une vie de galérien.galeux (atteint de la gale), adj. 

Comme il [un chien] mordait tout le monde et qu’il était galeux, mes cousines le firent 
pendre en secret.
                    (Chateaubriand)
galeux (relatif à la gale), adj. 

Sur sa peau apparut une éruption galeuse.

galeux (celui qui est atteint de la gale), n.m. 

« ce maudit animal, ce pelé, ce galeux d’où venait tout le mal»
                    (Jean de La Fontaine)
galgal (tumulus celtique renfermant une crypte), n.m. Ils entrent dans la crypte du galgal.

galhauban (cordage, câble servant à assujettir un mât supérieur), n.m. Ils placent des galhaubans.

galibot (jeune manœuvre travaillant au service des voies dans les galeries de mines), n.m. Ils ont engagé deux galibots.
Galilée (province du nord de la Palestine), n.pr.f. L’E-vangile mentionne souvent la Galilée.

Galilée (province du nord de la Palestine), n.pr.f. Galilée fut aussi l’un des fondateurs de la mécanique moderne.
galiléen (relatif à la Galilée), adj. 
Elle a aimé les paysages galiléens.

galiléen (relatif aux travaux de Galilée), adj. 
Il applique une loi galiléenne à un problème de physique.

Galiléen (Le - ; Jésus-Christ), loc.nom.pr.m. 
Le peuple juif a fait crucifier Le Galiléen.

Galiléens (Les - ; les premiers chrétiens), loc.nom.pr.m.pl. Jésus-Christ enseignait Les Galiléens.
galimafrée (mets peu appétissant), n.f. 
Il n’a pas goûté à cette galimafrée.

galimatias (discours ou écrit embrouillé et confus ; charabia), n.m. Il peut garder ce galimatias pour lui.
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galipette (cabriole, culbute), n.f. L’enfant fait des gali-pettes dans l’herbe.« Et quel est l’ac-cident le plus probable quand une femme fait des gali-pettes ? Un 
infarctus ou un polichinelle dans le tiroir? »
                        (Martin Winckler)

galle (noix de - ; excroissance produite sur la feuille d’un chêne par la piqûre d’un insecte), loc.nom.f. On utilise la noix de galle pour la fabrication de teintures.

gallican (qui concerne l’Eglise catholique de France), adj. Il a un recueil de chants gallicans.

gallican (qui est partisan des libertés de l’Eglise de France), adj. Au début, le rite gallican était local.

gallican (partisan des libertés de l’Eglise gallicane), n.m. Il y eut longtemps les gallicans et les ultramontains.

gallicanisme (principes et doctrines de l’Eglise gallicane), n.m. Cet article parle du gallicanisme.

gallicanisme (attachement aux principes de l’Eglise gallicane), n.m. Le gallicanisme de Bossuet est connu.
galliformes (synonyme de gallinacés ; ordre d’oiseaux terrestres auquel appartiennent la poule, le coq), n.m.pl. 

gallinacé (qui se rapporte ou ressemble à la poule ou au coq), adj. 
La dinde est un oiseau gallinacé.

gallinacé (crête de -), loc.nom.f. 
La poule a une belle crête.

gallinacé (crête de -), loc.nom.f. 
Le paon secoue sa crête.

gallinacé (crête de -), loc.nom.f. 

Notre coq s’est battu, il a la crête pleine de sang.

gallinacés (ordre d’oiseaux terrestres auquel appartiennent la poule, le coq), n.m.pl. Le faisan fait partie des gallinacés.

gallique (qui provient de la noix de Galle), adj. 
La décomposition du tanin donne l’acide gallique.

gallo-roman (relatif à une langue romane parlée en Gaule), adj. Elle étudie un parler gallo-roman.



Feuille1

Page 2007

gallo-roman (langue romane parlée en Gaule), n.m. 
Ce texte est écrit en gallo-roman.

galluchat ou galuchat (peau de certains poissons utili-sées pour couvrir des gaines, des étuis, etc.), n.m. Elle a un sac en galluchat (ou galuchat).

galoches (celui qui traîne ses - en marchant), loc.nom.m. J’ai pitié de celui qui traîne ses galoches en marchant.

galon (grade: chevron), n.m. 
Il est fier de ses galons.

galons (qui a des -), loc.adj. 
C’est un  soldat qui a des galons.

galop (allure la plus rapide du cheval), n.m. 
Ce cheval prend le galop.

galop (ancienne danse d’origine hongroise au mouve-ment très vif), n.m. Elle apprend à danser le galop.

galop (pièce instrumentale à tempo vif), n.m. 
Il joue un galop au piano.

galopade (en équitation : course au galop), n.f. 
Il prend part à la galopade.

galopade (course précipitée), n.f. Si tu voyais la galopade des élèves à la fin des cours.

galopade (à la - ; au sens familier : à la hâte et sans soin), loc.adv. Il a fait ce travail à la galopade.

galopant (qui galope), adj. 
Il essaie d’attraper un cheval galopant.

galopant (au sens figuré : se dit d’un phénomène qui s’accélère), adj. On assiste à une désindustrialisation galopante.

galop (au - ; très vite, en se dépêchant), loc.adv. 
Nous avons visité le musée au galop.

galop (bruit de - ; en pathologie : anomalie de l’auscul-tation cardiaque, évoquant un galop, par ajout d’un troisième bruit à chaque cycle), loc.nom.m. « Le bruit de galop est un triple bruit du cœur constitué par l’addition aux deux temps normaux d’un troisième temps étranger à ceux-ci »  (Pierre Carl Edouard Potain)
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galop d’essai (épreuve, test probatoire), loc.nom.m. Il considère ce travail comme un galop d’essai.

galoper (aller au galop), v. 
Le cheval se mit à galoper et le cavalier tomba.

galoper (par extension : courir rapidement), v. 
Les gamins galopaient derrière lui.

galoper (avoir une extrême activité), v. Et tandis que les pages noircissaient à vue d’œil sous le galop précipité de sa main, sa pensée aussi galopait.    (Courteline)

galoper (faire quelque chose avec une grande précipitation), v. Elle galope en lisant.

galoper (mettre, faire aller au galop), v. 
Chaque jour, il galope ses chevaux.

galopeur (qui galope), adj. 
Il s’intéresse surtout aux chevaux galopeurs.

galopeur (cheval ayant des aptitudes pour le galop), n.m. Elle étrille son meilleur galopeur.

galopin (jeune garçon chargé des commission), n.m. 
Madame appelle son galopin.

galopin (enfant espiègle, effronté), n.m. Je m’en vas aller te chauffer les oreilles, mauvais galopin. 

galoubet (instrument à vent ressemblant au flageolet), n.m. On joue surtout du galoubet dans la France méridionale.

galuchat ou galluchat (peau de certains poissons utili-sées pour couvrir des gaines, des étuis, etc.), n.m. Elle a un sac en galuchat (ou galluchat).

galure ou galurin (au sens populaire : chapeau), n.m. Vous mettez votre galure (ou galurin) ? Ah ! oui, c’est l’heure.            (Huysmans

galvanique (de Galvani : relatif aux courants électriques), adj. Il mesure un courant galvanique.

galvanique (de Galvani : relatif au galvanisme), adj. 
Il exite des théories galvaniques.

galvanisation (de Galvani : action de galvaniser, de fixer un dépôt électrolytique), n.f. On voit des traces de galvanisation.
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galvanisation (de Galvani : application de courants galvaniques à un nerf, par exemple), n.f. Le médecin soumet un muscle du patient à une galvanisation.

galvaniser (de Galvani : électriser au moyen d’un courant galvanique), v. Il galvanise une pièce.

galvaniser (de Galvani : exercer une galvanisation sur un organisme), v. Il faut lui galvaniser un nerf.

galvaniser (de Galvani : animer d’une énergie soudaine), v. Cette nouvelle l’a galvanisé.

galvaniser (de Galvani : recouvrir d’une couche de métal par galvanisation), n.f. Elle galvanise de la tôle.

galvanisme (de Galvani : nom donné à certains phénomènes électriques dont les muscles et les nerfs sont le siège), n.f. Cet article parle de galvanisme.

galvanocautère (cautère dont l’incadescence est produite par un courant électrique), n.f. L’enfant a peur de la galvanocautère.

galvanomètre (instrument servant à mesurer l’intensité des courants électriques), n.m. Il utilise un galvanomètre.

galvanoplastie (procédé qui permet d’appliquer un dépôt par électrolyse), n.f. Il recommence la galvanoplastie.
galvanoplastique (qui a rapport à la galvanoplastie), adj. Il regarde un grand bas-relief galvanoplastique.

galvanotype (cliché en relief obtenu par galvanotypie), n.m. Il nous montre un galvanotype.

galvanotypie (procédé de galvanoplastie), n.f. 
Cela fut reproduit par galvanotypie.

gamelle (écuelle dans laquelle plusieurs matelots ou soldats mangeaient ensemble), n.f. Les matelots chantent autour de la gamelle.gamelle (récipient individuel pour la nourriture à em-porter, muni d’un couvercle), n.f. «A  dix 
heures, les roulantes distribuaient la soupe dans les gamelles»  
                               (Francis Carco)

gamelle (écuelle dans laquelle on donne à manger à un chien, à un chat, etc.), n.f. Le chien fait le tour de sa gamelle vide.
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gamelle (contenu d’un récipient, d’une gamelle), n.f. Elle va faire réchauffer la gamelle.

gamelle (table commune des officiers d’un navire), n.f. L’aîné des officiers est le chef de gamelle.
gamelle (ramasser une - ; au sens familier, faire une chute en parlant d’une personne), loc.v. 
Il a ramassé une gamelle à cause du verglas.

gamelle (ramasser une - ; au sens familier et figuré, subir un échec), loc.v. 
Il pourrait bien ramasser une gamelle aux examens.

gamète (en biologie : cellule possédant la moitié des chromosomes des autres cellules de l’organisme), n.m. Il isole des gamètes mâles.

gamétogénèse (en biologie : formation des gamètes mâles ou femelles), n.f. La gamétogénèse se poursuit.
gamine (sale -), loc.nom.f. 
Cette sale gamine m’a caché ma canne.

gamin (sale -), loc.nom.m. 

Il se comporte comme un sale gamin.

gamma (troisième lettre de l’alphabet grec), n.m. 
Elle apprend à dessiner la lettre gamma.

gamma (en physique : abréviation de millionnième de gramme), n.m.  Ils doivent avoir du mal à peser des gammas.

gammacisme (défaut de prononciation caractérisé par la difficulté d’articuler le son « g »), n.m. Il fait des efforts pour cacher son gammacisme. 

gammaglobuline (globuline sérique qui contient la majeure partie des anticorps sanguins), n.f. Il analyse de la gammaglobuline. 

gammagraphie (étude de la structure interne des corps opaques au moyen des rayons gamma), n.f. Il a subi une gammagraphie du foie. 

gamma (point - ; intersection de l’écliptique avec le plan de l’équateur), loc.nom.m. Elle dessine le point gamma sur la carte céleste.

gamma (rayons - ; radiations électromagnétiques très pénétrantes), loc.nom.m.pl. Il étudie un champ de rayons gamma.
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gammare ou gammarus (en zoologie : crustacé appelé aussi crevette d’eau douce ou puce d’eau), n.m.  Il a pêché  des gammares (ou gammarus).

gammathérapie (en médecine : traitement des cellules cancéreuses par rayons gamma), n.f. Il subit une gammathérapie sévère.
gamme (en musique), n.f. Elle joue des gammes.

gammée (croix - ; croix dont les branches sont coudées en forme de gamma), loc.nom.f. La croix gammée était l’emblème nazi.

gamopétale (à pétales unis), adj. 
Il ne ramase que des fleurs gamopétales.

gamopétales (sous-classe de végétaux qui ont les pétales de la corolle soudés), n.f.pl. La primevère fait partie des gamopétales.

gamosépale (se dit du calice d’une fleur dont les sépales sont soudés), n.m.Il regarde une fleur gamosépale.

ganache (stupide, incapable), adj. 
Il est un peu ganache.

ganache (région latérale de la tête du cheval entre la joue et les bords inférieur et postérieur du maxillaire inférieur), n.f.Il passe sa main sur la ganache du cheval.

ganache (au sens populaire : mâchoire), n.f. 
Il ouvre une ganache quand il baîlle.

ganache (au sens familier : personne sans intelligence, sans capacité), n.f. Il traite ses professeurs de vieilles ganaches.

ganacherie (caractère d’une personne ganache), n.f. Une « forme de ganacherie prudente »  (G. Duhamel)

ganglionnaire (qui concerne les ganglions), adj. 
Elle a fait une fièvre ganglionnaire.

gant, n.m. 
Elle a perdu un gant.

gant de Notre-Dame (plante ; digitale pourprée), loc.nom.m. Elle arrose son gant de Notre-Dame.

gant de Notre-Dame (plante ; digitale pourprée), loc.nom.m. Ce gant de Notre-Dame a soif.



Feuille1

Page 2012

gant de Notre-Dame (plante ; digitale pourprée), loc.nom.m. Elle regarde son gant de Notre-Dame.
ganté (qui porte des gants), adj. 
Le directeur est un monsieur ganté et cravaté.

gantelée (nom courant de plusieurs sortes de plantes dont les fleurs sont en doigts de gant), n.f. L’aconit est une gantelée.
gantelet (gant de peau couvert de lames de fer, qui faisait partie de l’armure), n.m. Il essaie de mettre un gantelet.
gantelet (gant de cuir épais pour la chasse au faucon), n.m. Ce gantelet est percé.
gantelet (morceau de cuir avec lequel certains artisans protègent la paume de leurs mains), n.m. Il n’oublie jamais de mettre son gantelet.
ganteline (nom courant de plusieurs sortes de plantes dont les fleurs sont en doigts de gant), n.f. Elle cueille des gantelines.
ganter (recouvrir d’un gant), v. 
Il doit ganter sa main.

ganter (aller, en parlant des gants), v. 
Elle est difficile à ganter.

ganter (avoir comme pointure de gants), v. 
Je crois qu’elle gante du sept.

ganterie (industrie, commerce du gantier), n.f. 
Elle travaille dans une ganterie.

ganter (se - ; mettre des gants), v.pron. 
Il se gante de blanc.

gantier (qui confectionne ou vend des gants), adj. 
Il est  ouvrier gantier.

gantier (personne qui confectionne ou vend des gants), n.m. Ce gantier a reçu un prix.
gant (relever le - ; accepter le combat, se disposer à la riposte), loc.v.
Il est bien décidé à relever le gant.

gants à la mousquetaire (gants à large crispin), loc.nom.m.pl. Les gants à la mousquetaire protègent bien les poignets.
gants (sans mettre de -), loc.adv. 
Il y est allé sans mettre de gants.

garançage (action de teindre à la garance), n.m. 
Il a ouvert un atelier de garançage.

garance (de couleur rouge vif, comme celle de la garance), adj.inv. Son grant-père se souvenait des pantalons garance de l’ancienne infanterie de ligne.
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garance (plante herbacée dont la racine rougeâtre fournit une matière colorante rouge), n.f. La garance pousse dans les payis chauds.

garance (teinture tirée de la garance), n.f. 
Il remplit une bouteille de garance.

garancer (teindre avec la garance), v. 
Ces ouvriers garancent du cuir.

garanceur (ouvrier qui fait le garançage), n.m. 
Ils ont engagé un nouveau garanceur.

garancière (champ semé de garance), n.f. 
Il travaille dans la garancière.

garant (qui garantit), adj. 
Chacun est garant de ce qu’il fait.

garant (personne tenue légalement envers une autre de l’obligation de garantie), n.m. Vous serez garant des avaries, des pertes de marchandises.
garantie, n.f. 
Sa montre est encore sous la garantie.

garantie (retenue de - ; fraction du montant d’un marché qui est réglée à la réception définitive), loc.nom.f. Ils se mettent d’accord sur le montant des la retenue de garantie.
garcette (petite tresse faite avec des cordages), n.f. 
On lui a donné trois coups de garcette.

garcette (cordage court en tresse), n.f. 
Il fait des garcettes.

garçon d’honneur (jeune homme qui accompagne les mariés), loc.nom.m. Les garçons d’honneur suivent les mariés.
garçon (jeune – célibataire), loc.nom.m. Ce jeune garçon célibataire ne trouve pas à se marier.
garçon (mauvais -), loc.nom.m. Ce mauvais garçon bat ses camarades.
garçon (petit – dodu), loc.nom.m. Elle caresse son petit garçon dodu.

garçons (contribution forcée payée aux - par un fiancé), loc.nom.f. Maintenant qu’ils ont la contribution forcée payée par le fiancé, les garçons pourront fêter.

garçons (contribution forcée payée aux - par un fiancé),  loc.nom.f. Ils ont reç une bonne contribution forcée payée aux garçons par le fiancé.
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garçons (coureuse de -), loc.nom.f. 

La coureuse de garçons est toujours la première à se précipiter.

garçons (contribution forcée payée aux - par un fiancé), loc.nom.f. Maintenant qu’ils ont la contribution forcée payée par le fiancé, les garçons pourront fêter. 

garçons (contribution forcée payée aux - par un fiancé), loc.nom.f. Ils ont reç une bonne contribution forcée payée aux garçons par le fiancé.
garçons (courir les -), loc.v. 
Sa mère ne sait pas comme elle court les garçons.

garçons (prélever la contribution forcée en faveur des - du village lorsqu’une fille épouse un étranger), loc.v. Voilà les jeunes qui viennent prélever la contribution forcée à l’occasion du mariage de notre fille.
garçons (société de -), loc.nom.f. Ils ne veulent pas de filles dans leur société de garçons.
garçon (vieux -), loc.nom.m. Il a toute sorte de caprices, comme un vieux garçon.

Gard (rivière du sud de la France, affluent du Rhône), n.pr.m. L’aqueduc romain appelé Pont du Gard, traverse le Gard.
Gard (département français), n.pr.m. 
Il a acheté une maison dans le Gard.

garde (à la - de Dieu !), loc. 
Nous n’avons plus qu’à dire : à la garde de Dieu ! 

garde (avant- ; partie d’une armée qui marche en avant du gros des troupes), n.f. Ils sont morts dans l’attaque de l’avant-garde.
garde-boue (dispositif qui empêche les projections de boue), n.f. 

Il a enlevé le garde-boue.

garde (chien de -), loc.nom.m. J’ai peur de ce chien de garde.
garde ! (Dieu vous -; demande à Dieu de protéger) loc. 
Dieu vous garde au cours de votre lointain voyage !
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gardée (chasse -; chasse réservée à son propriétaire, et généralement sous la surveillance d’un 
garde), loc.nom.f. 

Toute cette forêt  est une chasse gardée.

gardée (chasse -; au sens figuré :ce qu’on se réserve exclusivement), loc.nom.f. 

Ah non, pas cette fille : chasse gardée !

garde (être de -; veiller), loc.v. 

Ce dimanche, c’est lui qui est de garde.garde-fou (parapet, balustrade que l’on met au bord d’un fossé, d’un pont, d’un quai, d’une terrasse 
pour empêcher les gens de tomber), n.m. 

L’enfant se tient au garde-fou.

garde-frein (employé de chemin de fer, chargé de manœuvrer les freins à main), n.m. 
Il était garde-frein à Porrentruy.

garde-magasin (employé chargé de garder un magasin), n.m. 

Le garde-magasin commence sa journée.garde-magasin (dans l’armée : sous-officier chargé de surveiller les magasins d’un corps de 
troupe), n.m. 

Le soldat s’adresse au garde-magasin.

garde (prendre -), loc.v. Elle a chuté parce qu’elle n’a pas assez pris garde.
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garde (prendre -), loc.v. 

Tu prendras garde à ce qu’on te dira.

garde (prendre -), loc.v. 

Il n’a pas pris garde aux voitures.

garde (prendre -), loc.v. 
Tu prendras garde dans l’escalier !

garde prétorienne (garde personnelle d’un empereur romain), loc.nom.f. 

La garde prétorienne veille sur la sécurité de l’empereur.

garder l’antenne (en radio, télévision : maintenir l’antenne pour soi), loc.v. Il garde toujours longtemps l’antenne.
garde-robe (armoire), n.f.
Sa garde-robe est pleine.

garde-robe (ensemble de vêtements), n.f.
Elle renouvelle sa garde-robe.

garde-temps (fr.rég.: pendule), adj. Le garde-temps s’est arrêté.

garde-vue (cône tronqué métallique que l’on plaçait au-dessus et autour de la flamme d’une lampe pour en rabattre la lumière au-dessous des yeux), n.m. Il fixe un garde-vue à la lampe.

garde-vue (visière que l’on met sur les yeux pour les protéger contre l’excès de lumière), n.m. « Il était obligé de mettre sa main sur ses sourcils, comme un garde-vue»     (Barbey d’Aurevilly)
gardien (concierge), n.m.

Il demande la clé au gardien.

gardon (poisson comestible, mais dont la chait a peu de goût, vivant dans les eaux douces tranquilles), n.m. «Les gardons frais aux nageoires de pourpres » (René Fallet)
gardon (frais comme un - ;  en bonne santé, en bonne forme), loc. La dernière fois que je l’ai vu, il était frais comme un gardon.

gare à tes miches (au sens familier : fais attention), loc. Si tu te trompes, gare à tes miches !
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garenne (réserve de gibier, domaine de chasse réservé), n.f. Ils ont repeuplé la garenne.

garenne (étendue boisée où les lapins se multiplient à l’état sauvage), n.f. Elle photographie des lapins de garenne.

garenne (endroit d’une rivière où la pêche est réservée), n.f. Les poissons savent découvrir les garennes.

garenne (lapin de garenne), n.m. 
Le garenne s’est réfugié dans son terrier.

garer (se - de), loc.v. 

Pour une fois qu’elle ne s’est pas garée des voitures, elle a été renversée.

garer (se - de), loc.v.

Il ne s’est pas garé du chien.

gargamelle (au sens populaire : gorge, gosier), n.f. 
Elle a mal à la gargamelle.gargariser (se - ; au sens figuré et familier : se délecter, savourer), v.pron. Il se gargarise de 
lieux communs!
              (Roger Martin du Gard)

gargarisme (médicament liquide dont on fait usage pour se gargariser), n.m. Elle demande du gargarisme au pharmacien.
gargarisme (action de se gargariser), n.m. 
Elle se rince la gorge avec un gargarisme ioduré.

gargantuesque (digne de Gargantua), adj.

Il a un appétit gargantuesque.

gargouillement ou gargouillis, n.m. On entend les gargouillements (ou gargouillis) de son ventre.

gariguette ou garriguette (fraise de forme oblongue, d’une variété précoce, très parfumées), n.f. Nous avons mangé les premières gariguettes (ou garriguettes) de l’année. 
garnement (mauvais -), loc.nom.m. 
Celui-là, c’est un mauvais garnement.
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garni (maison, chambre meublée, affectée à la location), n.m. « Garni, c’était un mot triste qu’il avait lu dans les romans naturalistes »   (Jean-Paul Sartre)

garni (avoir le gousset - ; avoir de l’argent), loc.v. 
Pour une fois, il a le gousset garni. 
garni (avoir son portefeuille bien - ; être riche), loc.v. 
Pour lui, cette dépense représente peu de chose ; il a son portefeuille bien garni.

garnie (chambre - ; chambre meublée, affectée à la location), loc.nom.f. Elle a visité la chambre garnie.

garnie (hampe - d’une barre de fer pointue), loc.nom.f. Chaque soldat avançait avec sa hampe garnie d’une barre de fer pointue.

garniérite (minerai de nickel), n.f. 
Ils extraient de la garniérite.

garnissage (action de garnir, son résultat), n.m. 
Il achève le garnissage du sapin de Noël.

garnissage (placement des petites pièces nécessaires au montage d’un métier à tisser), n.m. Il travaille au garnissage du métier à tisser.
garnissage (opération dans l’apprêt des draps), n.m.Elle commence le garnissage d’un drap.

garnissage (mise en place des ornements dans les ouvrages de céramique), n.m. Il fait un beau garnissage.
garnisseur (ouvrier qui garnit), n.m. 
Le garnisseur a fait du beau travail.

garniture (ce  qui peut servir à garnir), n.f. 
Cette cheminée a une belle garniture.

garniture (ce  qui accompagne un plat), n.f. 
Il ne mange pas la garniture.

Garonne (fleuve qui passe à Toulouse), n.pr.f. 
La Gironde est l’estuaire de la Garonne. 

garou (arbuste à fleurs rouges ou blanches odorantes), n.m. Elle cueille une branche de garou.
garou (loup- ; dans les légendes, les mythes, homme transformé en loup qui passait pour errer la nuit dans les campagnes), n.m. 

garou (loup- ; au sens familier, personne d’humeur insociale, homme farouche et solitaire), n.m. « Je vivais en vrai loup-garou »           
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garrigue (terrain aride à sous-sol calcaire de la région méditerranéenne), n.f. Les buissons épineux végètent sur les garrigues brûlées. 

garrot (chez les grands quadrupèdes, partie du corps située au-dessus de l’épaule et  qui prolonge l’encolure), n.m. Il caresse le garrot de son cheval.
garrot (morceau de bois passé dans une corde pour la serrer en tordant), n.m.
Il retend le garrot de la scie.

gars (au sens familier : garçon, jeune homme), n.f. 
Bonjour, mon petit gars !

Gascogne (région du sud-ouest de la France), n.pr.f. Nous visitons la Gascogne. 

Gascogne (grosse pêche jaune tardive de -; dict. du monde rural: mirlicoton), loc.nom.f. Il a mangé des grosses pêches jaunes tardives de Gascogne. 

gascon (relatif à la Gascogne),  adj. 
Nous traversons le pays gascon.

gascon (rodomont, vantard),  adj. 
Il me semble qu’il est bien gascon.

gascon (rodomont, vantard), n.m. 
Il fait le gascon.

gascon (dialecte de la langue d’oc), n.m. 
Elle parle le gascon.

gasconnade (action, propos de Gascon),  adj. 
J’aime bien les gasconnades.

gasconner (faire des actions de Gascon, tenir des propos de Gascon),  v. Il a l’habitude de gasconner.

gasconnisme (tour, mot gascon employé en français),  n.m. Il fait beaucoup de gasconnismes.

gasoil, gas-oil ou gazole (produit combustible de la distillation des pétroles), n.m. Il met du gasoil (gas-oil ou gazole) dans le moteur.
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gastéromycètes (champignons dont les spores se forment à l’intérieur d’une enveloppe close), 
n.m.pl. 
On trouve souvent des gastéromycètes.

gastéropode (mollusque caractérisé par un pied aplati en disque charnu), n.m. L’escargot est un gastéropode.

gastéropodes (classe de mollusques caractérisés par un pied aplati en disque charnu), n.m.pl. Elle garde les coquilles des gastéropodes.

gastralgie (douleur vie au niveau de l’estomac), n.f. 
Sa gastralgie le fait souffrir.

gastralgique (de la gastralgie), adj. 
Elle a eu à nouveau une crise gastralgique.

gastrectomie (ablation de l’estomac ou d’une partie de l’estomac), n.f. Elle redoute une gastrectomie.
gastrique (de l’estomac), adj. 
Elle a des douleurs gastriques.

gastrique (malade qui souffre de l’estomac), n.m. 
Ce gastrique est à l’hôpital.

gastrique (hyperacidité - ; en médecine : excès d’acide chlorhydrique dans le suc gastrique), loc.nom.f. Elle mesure le taux d’hyperacidité gastrique. 

gastrique (suc - ; liquide produit par l’estomac), loc.nom.m. Il prélève du suc gastrique.

gastrite (inflammation aiguë ou chronique de la muqueuse de l’estomac), n.f. A cause d’une gastrite, il ne mange plus rien.

gastrite mamelonnée (en médecine : où la muqueuse est couverte de petites saillies arrondies), loc.nom.f. Elle souffre d’une gastrite mamelonnée.loc.nom.m. Le médecin montre sur une image où se trouve l’épiploon gastro-
duodéno-hépatique.

gastro-entérite (inflammation simultanée des muqueuses de l’estomac et de l’intestin), n.f. Il n’est pas encore guéri de sa gastro-entérite.
gastro-entérologie (médecine du tube digestif), n.f. 
Il travaille au service de gastro-entérologie.

gastro-entérologue (médecin spécialiste du tube digestif), n.m. Elle va chez un gastro-entérologue.

gastro-intestinal (qui  a rapport à la fois à l’estomac et à l’intestin), adj. Elle a un trouble gastro-intestinal.
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gastronome (amateur de bonne chère), n.m. 
Le gastronome court les grands restaurants.

gastronomie (art de la bonne chère), n.f. Elle aime tout ce qui touche à la gastronomie.
gastronomique (qui a rapport à la gastronomie), adj. 
Il fut malade après un repas gastronomique.

gastroscope (endoscope pour l’estomac), n.m. 
Ils changeront de gastroscope.

gastroscopie (examen de l’intérieur de l’estomac à l’aide d’un endoscope), n.f. Il a subi une gastroscopie.

gastrotomie (opération qui consiste à ouvrir l’estomac), n.f. Elle a refusé une gastrotomie.

gastrula (stade du développement embryonnaire caractérisé par l’invagination de l’un des pôles de la blastula), n.f. Elle observe une gastrula.

gastrulation (en embryologie : repliement d’une partie de la blastula sur la parte située du côté opposé), n.f. L’invagination se passe lors de la formation de la gastrula.
gâté (privé de sa beauté), adj.
Cet édifice est gâté par les ajouts.

gâteau à la Manon (dartois), loc.nom.m. 
Il aime le gâteau à la Manon.

gâteau (bord d’un - ou ourlet d’un -), loc.nom.m. 
La mère montre à sa fille comment on fait le bord (ou l’ourlet)  du gâteau.
gâteau (bord d’un - ou ourlet d’un -), loc.nom.m. 
C’est le bord (ou l’ourlet) du gâteau qu’elle préfère.

gâteau (bord d’un - ou ourlet d’un -), loc.nom.m.
Il mange le bord (ou l’ourlet) d’un gâteau.

gâteau (c’est du - ; c’est très agréable, très facile, c’est du nanan), loc. Le reste du travail,  c’est du gâteau !
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gâteau (crème pour le -), loc.nom.f. J’ai fait du gâteau à la crème.

gâteau de farine (espèce de - de froment, en forme de navette), loc.nom.f. Elle cuit des espèces de gâteaux de farine de froment, en forme de navette.
gâteau (faire du -), loc.v. Elle apprend à sa fille à faire du gâteau.
gâteau (petit -; biscuit), loc.nom.m. 
La fillette sait bien quels sont les meilleurs petits gâteaux.

gâteau (petit -; biscuit), loc.nom.m. Chaque enfant mange son petit gâteau.
gâteau (plaque à -), loc.nom.f. 

Elle graisse la plaque à gâteau.

gâte-bois (papillon nocturne dont la chenille ronge le bois ; cossus), n.m. La chenille du gâte-bois creuse de profondes galeries dans les arbres.
gâté (enfant -), loc.nom.m. 
Cet enfant gâté ne veut rien de ce que je lui fais à manger.

gâté (enfant -), loc.nom.m. 

C’est l’enfant gâté de la famille.

gâte-papier (mauvais écrivain), n.m. 

Ce gâte-papier a écrit un nouveau livre.

gâter (laisser -), loc.v. Je n’avais pas besoin de cueillir ces cerises pour que tu les laisses gâter.
gâte-sauce (mauvais cuisinier), n.m. 
Quel gâte-sauce a préparé ce menu ?
gâte-sauce (marmiton), n.m. 
Il travaille comme gâte-sauce dans ce restaurant

gâteur d’objet, loc.nom.m. 

Je t’avais dit de ne rien prêter à ce gâteur d’objet.
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gattilier (plante, arbrisseau tomenteux des régions méditerranéennes ; on l’appelle aussi agnus-castus), n.m. On attribuait au gattilier des vertus calmantes. 

gauche (qui est de travers, qui présente une déviation), adj. Cette planche est gauche.
gauche (qui s’y prend mal), adj. 
Il sait qu’il est gauche dans son travail.

gauche (maladroit ou disgracieux), adj. 
Elle a des gestes gauches.

gauche (les membres d’une assemblée politique qui siègent à gauche du président), n.f. Ils recherchent une union de la gauche.
gauche (à -), loc.adv. 
Il ne faut pas rouler à gauche.

gauche (à - ; en parlant au bétail), interj. Les bons chevaux savent de quel côté se diriger quand on leur dit « à gauche » !
gauche (aller de - à droite), loc.v. 
Il va de gauche à droite, on ne sait jamais de quel côté il partira.

gauche (aller de - à droite dans la cuisine), loc.v. 
Il me fatigue lorsqu’il va de gauche à droite dans la cuisine.

gauche (branler la tête de - à droite), loc.v. 
Elle branle la tête de gauche à droite quand elle marche.

gauche (du côté - de l’attelage), loc.  On attelle la meilleure bête du côté gauche de l’attelage.
gauche (faire aller les chevaux à -), loc.v. Tu vas dans le fossé, fais aller les chevaux à gauche!
gauchement (d’une manière gauche), adv. 
Il danse gauchement.

gauche (personne qui va de - à droite dans la cuisine), loc.nom.f. Cette personne qui va de gauche à droite dans la cuisine est toujours sur mon passage quand je prépare le dîner. 
gaucherie (manque d’adresse), n.f. 
C’est une gaucherie de jeunesse.

gaucherie (faute qui dénote de la maladresse), n.f. 
Tout le monde fait des gaucheries.

gaucherie (prédominance de la main gauche, de l’œil gauche), n.f. La gaucherie de sa main l’a handicapé.
gauchir (perdre sa forme), v. Cette planche gauchit.
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gauchir (se détourner le la route qu’on suit), v. 
Il a gauchi de son chemin.

gauchir (rendre gauche, déformer), v. 
Il gauchit le battant de la porte.

gauchir (abaisser les ailerons d’une aile d’avion), v. Elle apprend à gauchir l’aileron.
gauchir (au sens figuré : déformer, fausser), v. 
Il gauchit une idée.

gauchissant (dont les idées se rapprochent de celles de la gauche), adj. C’est un écrivain gauchissant.

gauchissant (celui qui a des idées gauchissantes), n.m. Il suit les gauchissants.
gauchisme (attitude des gauchistes), n.m. 
On lui reproche son gauchisme.

gauchissement (action de gauchir son résultat), n.m. 
Il redresse le gauchissement de la pièce.

gauchiste ou gaucho (entaché de gauchisme), adj. 
C’est un projèt gauchiste (ou gaucho).
gauchiste ou gaucho (partisan du gauchisme), n.m. 
Chacun a le droit d’être un gauchiste (ou gaucho).
gaucho (berger de troupeaux dans la pampa), n.m. 
Les gauchos sont adroits au lasso.

gaufrage (action de gaufrer une étoffe), n.m. 
Ce gaufrage n’a pas été fait correctement.

gaufrer (donner du relief à une étoffe), v. 
Elle a gaufré une chemise.

gaufres (fer à -), loc.nom.m. 
C’est le fer à gaufres de ma mère.

gaufrette (petite gaufre), n.f. 
Ces gaufrettes sont mauvaises.

gaufreur (personne qui gaufre), n.m. Le gaufreur commence sa journée.
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gaufreur ou gaufroir (machine à gaufrer), n.m.
Elle a acheté un gaufreur (ou gaufroir).

gaufroir (moule à gaufres), n.m. 
Elle retourne le gaufroir.

gaufrure (empreinte du gaufrage), n.f. 
La gaufrure a passé.

gaule (longue perche), n.f. Le paysan donne de petits coups de gaule aux chevaux.
Gaule (ancienne France), n.pr.f. 
Elle connaît tout de l’histoire de la Gaule.

gaule (fixer une baguette à l’extrémité d’une -), loc.v. Comme il trouvait que sa gaule n’était pas assez longue, il a fixé une baguette à son extrémité. 
gaulois (relatif à la Gaule), adj. 
Il fait la liste des peuples gaulois.

gaulois (la langue celtique des Gaulois), n.m. 
Elle lit un texte écrit en gaulois.

Gaulois (habitant de la Gaule), n.pr.m. 
Les Gaulois habitaient en Gaule.

gaur (bœuf sauvage de l’Inde), n.m. 
Le gaur est un grand animal qui mesure jusqu’à deux mètres au garrot, à peine relevé en bosse.

gave (cours d’eau, torrent pyrénéen), n.m. 
Il pêche dans un gave.

gave (personne qui se -), loc.nom.f. 
Je n’ai pas fait assez à manger une personne qui se gave.

gave (personne qui se -), loc.nom.f. 

Je ne peux pas recevoir une personne qui se gave.

gaver (faire manger de force des animaux), v. 
Elle gave des oies.

gaver (par analogie : faire manger, bourrer, gorger), v. 
Il gave la fillette de friandises.
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gaver (au sens figuré : combler), v. 
Il a été gavé d’honneurs.

gaver (se - ; manger avec excès), v.pron. 
L’enfant se gave de pain.

gaver un moteur (en aviation : munir un moteur de compresseurs), loc.v. Pour voler en grande altitude, il gave le moteur de l’avion.
gaveur (personne qui gave les volailles), n.m. 

Je n’aimerais pas être à la place du gaveur.

gaveur (compresseur employé pour les moteurs d’avion), n.m. Il remplace le gaveur de l’avion.
gaveuse (appareil pour gaver les volailles), n.f. 
Il met en place la gaveuse.

gavotte (danse à rythme binaire ; air sur lequel on la danse), n.f. Les jeunes gens dansent la gavotte.

gayal (boeuf sauvage de l’Inde, ressemblant au gaur), n.m. Le gayal est la souche de certaines races de boeufs domestiques.

gay (relatif à l’homosexualité masculine aux homosexuels), adj. Il fréquente un bar gay.
gay (homosexuel), n.m. Les gays défilent dans la rue.
gaz, n.m. Elle a une cuisinière à gaz.
gazage (action de gazer les fils de tissu), n.m. 
Il doit recommencer le gazage.gaz (bec de - ; réverbère), loc.nom.m. 
« Les bancs, les grilles, les becs de gaz, tout fut arraché, renversé»                (Gustave 
Flaubert)

gaz (camping- ; petit réchaud à gaz butane pour le camping), n.m. Il installe le camping-gaz.
gaze (tissu léger de soie, de lin ou de laine), n.f.
Elle achète de la gaze.

gaze (pansement), n.f. 
La gaze lui enveloppe le crâne.

gaze (voile transparent), n.f.
Elle porte une gaze autour du cou.
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gazé, adj.
Les soldats gazés sont à l’hôpital.

gazé, n.m. 
Il y a eu trois gazés.

gazéification (action de gazéifier), n.f. 
Il y a une gazéification souterraine.

gazéifié (qui contient du gaz carbonique), adj. 
Elle aime les boissons gazéifiées.

gazéifier (faire passer à l’état de gaz), v. 
Ils gazéifient du charbon.

gazéifier (faire dissoudre du gaz carbonique dans), v. 
Elle gazéifie de l’eau minérale.

gazelle, n.f. 
Elle court comme une gazelle.

gazelle (corne de - ; gâteau oriental en forme de corne), loc.nom.f. Elle voudrait trouver une corne de gazelle.
gazer (couvrir d’une gaze), v. 
Le médecin a gazé la plaie.

gazer (déguiser, dissimuler, voiler), v. Il ne se donne pas la peine de gazer son opinion.
gazer (exécuter au gaz), v. Il ne veut pas qu’on gaze ce blaireau.

gazer (passer à la flamme des fils dont on veut enlever le duvet), v. Il gaze tous les fils.
gazer (aller à toute vitesse), v. 
Si tu l’avais vu gazer !

gazeux (relatif au gaz), adj.
Les produits gazeux sont dangereux.

gazeux (qui contient du gaz en dissolution), adj.
Il boit de l’eau gazeuse.

gazetier (personne qui rédige, publie une garette), n.m. Il ne faut pas croire tout ce qu’écrit ce gazetier.

gazette (écrit périodique contenant des nouvelles), n.f. Il lit sa gazette.

gazette (personne qui aime à colporter les nouvelles), n.f. Méfie-toi de cette gazette !
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gaz hilarant (le propoxyde d’azote), loc.nom.m. 
Le gaz hilarant produit, lorsqu’on le respire, une sorte d’ivresse douce et gaie.

gazier (relatif au gaz d’éclairage), adj. 
Il travaille dans l’industrie gazière.

gazier (ouvrier dans une usine à gaz), n.m. 
Le gazier relève les compteurs.

gazoduc (conduite d’alimentation en gaz), n.m. 
Ils construisent un gazoduc.

gazogène (appareil pour fabriquer de l’eau de Seltz), n.m. Il met le gazogène en place.

gazogène (appareil transformant un combustible solide en gaz), n.m. Son camion est équipé au gazogène.
gazole (produit combustible de la distillation du pétrole, utilisé comme carburant dans les moteurs 
diesels), n.m. 
Il transvase du gazole.
gazoline (éther de pétrole), n.f. 
Il utilise de la gazoline.

gazomètre (appareil pour mesurer le volume des gaz), n.m. Elle règle le gazomètre.
gazomètre (grand réservoir de gaz), n.m. 
Il inspecte le gazomètre.
gazon blanc (autre nom du nombril de Vénus), loc.nom.m. 
Elle cueille des fleurs de gazon blanc.

gazon (motte de -), loc.nom.f. 

Il amène des mottes de gazon.

gazonnage, n.m.

Ce gazonnage a coûté cher.
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gazonnant, adj.

C’est une plante gazonnante.

gazonné, adj.

Un coin de la cour de l’école est gazonné.

gazonnement, n.m.

Ils refont le gazonnement des bordures.

gazonneux, adj. 

Ce sol est gazonneux.

gazouillant (qui gazouille), adj. 
Il remet le poisson dans l’eau gazouillante de la rivière.

gazouillement (action de gazouiller ; ramage des oiseaux qui gazouillent), n.m. L’enfant écoute les gazouillements des hirondelles.

gazouillement (par extension : doux murmures de l’eau coulant sur des cailloux), n.m. Le gazouillement de la source est doux.
gazouillement (babil), n.m. 
J’aime entendre les gazouillements d’un enfant.gazouillement (conversation tendre, chuchottement), n.m. Le gazouillement commença. Ils 
se parlaient bas.
                             (Victor Hugo)

gazouiller (se dit de l’eau qui produit un  murmure), v. Un petit jet d’eau gazouillait dans un petit bassin de marbre.  (Gustave Flaubert)
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gazouiller (en parlant des petits enfants : babiller), v. Les enfants gazouillent dans la cour.

gazouiller (exprimer comme en gazouillant), v. Massillon gazouille du ciel je ne sais quoi qui est ravissant.  (Joseph Joubert)

gazouilleur (qui gazouille), adj. 
Les moineaux gazouilleurs se disputent pour un bout de pain.
gazouillis (léger gazouillement), n.m. Là se réunissaient les hirondelles prêtes à quitter nos climats. Je ne perdais pas un de leurs
gazouillis (léger murmure), n.m. Le gazouillis du ruisseau a endormi l’enfant.

gaz (pince à - ; pince utilisée par les ouvriers de l’indus-trie du gaz), loc.nom.f. Il a acheté une pince à gaz.

gaz (test à  -ou têt à - ; support en terre cuite destiné à soutenir une éprouvette à gaz), loc.nom.m. On dépose l’éprouvette sur le test (ou têt) à gaz pour recueillir un gaz dans la cuve à eau.

geai bleu (oiseau pasereau de la taille du pigeon, insectivore, appelé aussi rollier), loc.nom.m. Ils regardent un geai bleu.

géant (dont la taille dépasse de beaucoup la moyenne), adj. Un animal géant est au milieu de la place.

géant (personne dont la taille dépasse largement la moyenne), n.m. Son père fait des pas de géant.
géant (être fabuleux), n.m. 
L’enfant aime les histoires des géants.

géant (par extension : être qui se distingue parmi les autres), n.m. Einstein fut un géant de la science.

gecko (reptile saurien portant aux doigts des quatre pattes des lamelles adhésives), n.m. Elle  a attrapé un gecko.

géhenne (enfer, dans les écrits bibliques), n.f. 
Le feu de la géhenne ne s’éteint famais.

géhenne (torture appliquée aux criminels), n.f. 
Je les renvoie aux géhennes des prétoires barbares.
             (Paul de Saint-Victor)géhenne (souffrance en général, supplice), n.f. 
Pendant l’espèce de géhenne  que représente le pansement du genou malade, Roger-
le-Grand récite des prières.            (Georges Duhamel)
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géhenne (lieu de souffrance), n.f. 
Pendant deux jours, je ne sortis pas  de cette géhenne. 
                             (Colette)
geignard (au sens familier : qui se lamente à tout propos), adj. 

Le jeune homme geignard resta couché toute la journée.

geignard (par analogie : plaintif), adj. 

C’est une musique geignarde.

geignard (au sens familier : celui qui se lamente à tout propos), n.m. 

Celle-là, c’est une geignarde !

geignement (action de gémir), n.m. 

« Avec des geignements et  de sourdes malédictions »
                         (Henri Barbusse)
geindre (faire entendre des plaintes faibles et inarticulées), v. 

Cesse un peu de geindre!

geindre (par analogie : faire entendre des plaintes faibles), v. 

« L’orgue geignait lamentablement»  
               (Théophile Gautier)
geindre (se lamenter à tout propos, sans raison valable), v. 

L’âne avançait et l’ânier geignait.  

geindre ou gindre (ouvrier boulanger qui pétrit le pain), n.m. Les amuseurs faisaient des ahans comme des geindres (ou gindres).    (Abel Hermant)

geisha ou ghesha (chanteuse et danseuse japonaise), n.f. Les geishas (ou gheshas) sont parfois engagées tempo-rairement pour animer les banquets que donnent de riches particuliers.
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gel (produit translucide à base d’eau ou d’huile), n.m. 
Il met du gel sur ses cheveux.

gel (arrêt, blocage d’un processus économique), n.m. 
Il y a eu un gel des crédits.

gélatine, n.f. 
Elle nous a donné de la gélatine de poisson.

gélatiné, adj.Nous mangeons des tranches gélatinées.

gélatine (sucre de - ; acide amino-acétique), loc.nom.m.  Le pharmacien prépare du sucre de gélatine.
gélatineux, adj. Cette confiture est gélatineuse.

gélatiniforme (en médecine : semblable à de la gélatine), adj. Elle a une tumeur gélatiniforme.

gélatino-bromure (composition d’un sel d’argent, bromure, en suspension dans la gélatine), n.m. On utilise du gélatino-bromure en photographie.

gélatino-chlorure (composition d’un sel d’argent, chlorure, en suspension dans la gélatine), n.m. Il achète du gélatino-chlorure.
gelé (fruit -), loc.nom.m. Elle jette les fruits gelés.
geler (faire -), loc.v. 

Elle fait geler des cynorhodons avant de faire de la confiture.

gélinotte (oiseau galliforme, très voisin de la perdrix), n.f. Nous avons vu une gélinotte dans la forêt.
gémeau (jumeau), adj. 
Ces enfants sont gémeaux.
Gémeaux (les - ; un des douze signes du zodiac), n.m.pl. Il est né aux Gémeaux.
gémellaire (qui se rapporte aux jumeaux), adj. 
Elle fait une grossesse gémellaire.

gémellipare (qui accouche de jumeaux), adj. 
Il visite les femmes gémellipares.
gémelliparité (état d’une femelle qui porte des jumeaux), n.f. La gémelliparité est fréquente.
gémellité (cas où se présentent des jumeaux), n.f. 
Le taux de gémellité est élevé.
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gémination (état de ce qui est disposé par paire), n.f. 
« Fifille » est une gémination.

géminé (en architecture : disposé par paire), adj. 
Il compte les fenêtres géminées.

géminé (en biologie : se dit de parties qui naissent deux ensemble au même lieu), adj. Cette plante a des feuilles géminées.

géminé (au sens figuré : qui va par paire), adj. 
Il fait des raisonnements géminés.

gémissement, n.m. 

Nous entendions les gémissements des malades.

gémisseur, n.m. 

Les gémisseurs trouvent toujours une bonne raison de se plaindre. 

gemmage (action de gemmer les pins), n.m. 
Il travaille au gemmage des pins.

gemmail (panneau constitué de morceaux de verre colorés juxtaposés sans plomb), n.m. Elle a fait un beau gemmail.

gemmation (développement des bourgeons), n.f. 
Pour le moment, la gemmation est bonne.

gemmation (moment du développement des bourgeons), n.f. Cet arbre est en pleine gemmation.

gemmation ou gemmiparité (développement par le moyen de gemmes), n.f. Il surveille la gemmation (ou gemmiparité) de la plante.

gemme (nom générique des minéraux considérés comme pierres précieuses), n.f. Cette pierre n’est pas une gemme.
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gemme (suc résineux qui coule des pins par les entailles de leur tige), n.f. Il récolte de la gemme.

gemme (bourgeon), n.f. 
Cette branche est pleine de gemmes.

gemmé (orné de pierres précieuses), adj. 
Elle a  une bague gemmée.

gemmer (inciser l’écorce des pins pour recueillir la gemme), v. Il gemme un pin.

gemmer (produire des bourgeons), v. 
Cet arbre commence à gemmer.

gemme (sel - ; chlorure de sodium qu’on tire des mines), loc.nom.m. Ils extraient du sel gemme.

gemmeur (qui incise des pins), adj. 
Les ouvriers gemmeurs finissent leu travail.

gemmeur (celui qui incise des pins), n.m. 
Les gemmeurs rentrent à la maison.

gemmifère (qui contient des gemmes), adj. 
Nous sommes dans un terrain gemmifère.

gemmifère (qui porte des bourgeons), adj. 
Cette plante est gemmifère.

gemmifère (en arboriculture : qui produit de la gemme), adj. Le pin maritime est gemmifère.

gémonies (à Rome : escalier où l’on exposait les cadavres des condamnés), n.f.pl. Les corps des suppliciés étaient exposés aux gémonies avant d’être jetés dans le Tibre.

gémonies (traîner ou vouer aux - ; livrer au mépris public), loc.v. Les fautifs étaient traînés (ou voués) aux gémonies.

gemmule (bourgeon de l’embryon, rudiment de tige), n.f. On voit déjà des gemmules.

gênante (personne -), loc.nom.f. 
Je n’ose pas renvoyer cette personne gênante.
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gendarme (militaire appartenant à un corps de la gendarmerie), n.m. 

Une gendarme lui fit signe de s’arrêter.

gendarme (personne autoritaire), n.m. 
Cette femme est un vrai gendarme.

gendarme (saucice sèche et plate), n.m. 
Il a mangé deux gendarmes.

gendarme (pyrrhocoris, punaise rouge tachetée de noir qui pullule en été, au pied des arbres et des 
murs), n.m. 
Les gendarmes grimpent  le long du tronc de l’arbre.

gendarme (python rocheux difficile à franchir), n.m. 
Ils arrivent au pied du gendarme.

gendarme couché (ralentisseur), loc.nom.m. 
La voiture a sauté en franchissant un gendarme couché.

gendarmerie (corps militaire chargé d’assumer la police administrative du territoire), n.f. 

Il est officier de gendarmerie.

gendarmerie (caserne où sont logés les gendarmes), n.f. 

Ils ont bâti une nouvelle gendarmerie.gendarmer (se - ; s’irriter, s’emporter pour une cause légère), v.pron. 

Il l’engagea vivement à voir un médecin, se gendarma lorsqu’elle prétendit que ça ne valait pas la 
peine.     
                               (Huysmans)
gendarmer (se - ; protester, réagir vivement), v.pron. 

Il a dû se gendarmer pour le faire tenir tranquille.

gène (élément responsable de la vie), n.m. 
Ils étudient les gènes humains.
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généalogie (suite d’ancêtres qui établit une filiation), n.m. Il dresse la généalogie de sa famille.

généalogie (science qui a pour but la recherche des filiations), n.m. Il connaît bien la généalogie.

généalogique (relatif à la généalogie), adj. 
Elle fait un arbre généalogique.

généalogiquement (par la généalogie), adv. 
Sa noblesse est établie généalogiquement.

généalogiste (celui qui s’occupe de généalogie), n.m. 
Il l’a demandé à un généalogiste.

gène oncogène (gène responsable du développement tumoral), loc.nom.m. Elle étudie les gènes oncogènes.

genépi  ou génépi (nom générique des absinthes ou armoises de haute montagne), n.m. Il connaît toutes les plantes du genépi (ou génépi).

genépi  ou génépi (liqueur d’absinthe ou d’armoise), n.m. Il nous a donné du genépi (ou génépi).
général, adj. 
C’est ce soir qu’a lieu l’assemblée générale.
général, n.m. En Suisse, on ne nomme un général que lorsqu’il y a une guerre.

généralat (temps que durent les fonctions de général), n.m. Il arrive à la fin de son généralat.
générale (supérieure de certains ordre religieux), n.f. 
Elle demande à voir la générale.

générale (la femme du général), n.f. 
Il salue Madame la générale.

généralement, adv. 
Il fait généralement beau à cette saison.

général (état - ; situation générale), loc.nom.m. L’état général du malade s’est amélioré.
généralisable (qui peut être généralisé), adj. 
Cette mesure est généralisable.

généralisateur (qui généralise), adj. 
Il a un esprit généralisateur.

généralisation (action de généraliser), n.f. Il y a un risque de généralisation de la guerre.
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généralisation (opération intellectuelle par laquelle on généralise), n.f. Je ne voudrais pas faire une généralisation hâtive.
généraliser (rendre applicable au grand nombre), v. 
Il ne faut pas toujours généraliser.

généraliser (se - ;  s’étendre à un ensemble plus large ; se répandre), v.pron. L’instruction s’est généralisée en France.

généralissime (général chargé du commandement en chef), n.m. En 1918, Foch fut nommé généralissime.

généraliste (se rapportant à la médecine générale), adj. Elle va chez  un médecin généraliste.

généraliste (celui qui pratique la médecine généraliste), n.f. Ce généraliste a beaucoup de patients.
généralité (caractère de ce qui est général), n.f. 
Il parle de la généralité de la proposition.

générateur (qui engendre, sert à engendrer), adj. 
Il y a des principes générateurs.

générateur (appareil qui traansforme une énergie quelconque en énergie électrique), n.m. C’est un générateur de courant électrique.
genératif (relatif à la génération), adj. 
Elle s’occupe de grammaire générative.

génération (reproduction), n.f. 
Ils étudient la génération asexuée.

génération (téléphone nouvelle - ; smartphone, appareil de liaison qui fait « tout »), loc.nom.m. Il a perdu son téléphone nouvelle génération.
générer (avoir pour conséquence), v. 
Le progrès génère bien souvent la misère.

générer (en linguistique : produire un énoncé, une phrase), v. Générer, c’est décrire explicitement les règles conduisant à l’ensemble des phrases possibles d’une langue.
généreuse (action -; geste), loc.nom.f. 
l’a remercié de sa belle action généreuse.

généreusement (courageusement), adv. 
Il s’est généreusement annoncé le premier.

généreusement (en montrant de la grandeur d’âme, de la magnaminité), adv. Il s’est conduit généreusement envers le vaincu.
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généreusement (avec libéralité), adv. 
Nous l’avons remercié généreusement.

généreusement (avec abondance), adv. 
Elle nous a versé généreusement à boire.

généreux (de race noble), adj. 
C’est un prince d’un sang généreux.

généreux (qui donne, est enclin à donner plus qu’il n’est tenu de le faire), adj. Les gens ont été généreux.

généreux (qui a un grand cœur, de nobles sentiments), adj. Le vainqueur fut généreux envers le vaincu.
généreux (pour une chose : fertile), adj. 
Ils cultivent une terre généreuse.

généreux (plantureux), adj. 
Cette femme a une gorge généreuse.

généreux (faire le - ; se montrer magnanime, généreux) loc. Il fait le généreux par ostentation.

généreux (vin - ; vin riche en goût et fort en alcool), loc.nom.m. Il nous a servi un vin généreux.

générique (qui appartient à la compréhension logique du genre), adj. « Voie » est le terme générique désignant les « chemins », « routes », « rues », etc.
générique (présentation d’un film), n.m. 
Nous avons vu le générique du film.

générique (médicament - ; médicament dont le brevet est tombé dans le domaine public, et qui est meilleur marché), loc.nom.m. Le médecin lui a prescrit un médicament générique.

générique (produit - ; produit commercialisé sans nom de marque), loc.nom.m. Elle achète des produits génériques.

générosité (qualité d’une âme fière, bien née ; sentiment de l’honneur), n.f. La générosité rejette toute idée de vengeance.
générosité (disposition à la bienfaisance), n.f. 
Il agit avec générosité.

générosité (disposition à donner plus qu’on est tenu de le faire), n.f. Elle a montré de la générosité.
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générosités (dons, bienfaits, libéralités), n.f.pl. 
« Ceux-là qui s’enrichissent de ses générosités, trouvent qu’il ne fait que son devoir»   
 (Benjamin Constant)

gêner (serrer jusqu’à -), loc.v. 
Son bustier la serre jusqu’à la gêner.

Gênes (ville d’Italie), n.pr.f. Elle est allée à Gênes.
gêne (sans-), n.m. 

Il se comporte comme un sans gêne. 

Génésareth (lac de - ; nom donné par les Evangiles au lac de Tibériade), loc.nom.m. La pêche miraculeuse a eu lieu sur le lac de Génésareth.

genèse (ensemble des éléments qui ont contribué à produire quelque chose), n.f. Ils étudient la genèse d’une oeuvre.

genèse (nom du premier livre de l’Ancien Testament), n.f. Elle lit la genèse.

génésiaque (relatif à la genèse), adj. 
Cela s’est passé pendant les jours génésiaques.

génésique (relatif à la génération, à la sexualité), adj. 
Il suit son instinct génésique.

gène (site d’un - ; en botanique : le plus petit élément d’un gène susceptible de subir une mutation), loc.nom.m. Il imagine le site d’un gène.

genêt à balai (cytise), loc.nom.m. 
Elle cueille une branche de genêt à balai.

genêt (balai de branches de -), loc.nom.m. 
Votre balai de branches de genêt est usé.   

généthliaque (relatif à la naissance d’un enfant), adj. 
Les affaires généthliaques l’amusent.

généthliaque (relatif à l’horoscope), adj. 
Elle cherche des signes généthliaques.

généticien (spécialiste de la génétique), n.m. 
Qu’a dit le généticien ?
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genêtière (terrain couvert de genêts), n.f. 
Nous avons fait le tour de lagenêtière.

génétique (qui concerne une genèse), adj. 
Il doit trouver  les éléments génétiques de cette oeuvre.

génétique (relatif à l’hérédité), adj. 
Elle étudie les lois génétiques de l’hérédité.

génétique (relatif aux gènes), adj. Il y a quelque chose qui ne joue pas dans cette théorie génétique.
génétique (science de l’hérédité), n.f. 
C’est un problème de génétique.

génétiquement (d’un point de vue génétique), adv. Ils ont modifié génétiquement ce maïs.

génétique (pool - ; ensemble des caractères génétiques commun à une population), loc.nom.m. Le pool généti-que est considéré comme un fond génétique global.

génétique (recombinaison - ; processus par lequel se produit un brassage du matériel génétique parental donnant naissance à de nouvelles combinaisons à la génération suivante), loc.nom.f. La recombinaison gé-nétique fait apparaître de nouveaux alignements de gènes.

génétisme (théorie selon laquelle la perception de l’espace est acquise par l’expérience), n.m. Il lit une étude sur le génétisme.

génétiste (relatif au génétisme), adj. 
Les sujets génétistes l’intéressent.

génétiste (celui qui est partisan du génétisme), n.m. 
Elle lui a dit que c’était un génétiste.

genêts (râle des -; oiseau), loc.nom.m. 
Elle a vu un râle des genêts.

genêts (râle des -; oiseau), loc.nom.m. 
Le roi des genêts est dans son nid.

genette (mammifère carnivore, espèce de civette), n.f. 
Les genettes ressemblent à des chats sauvages.

genevois (qui est originaire de Genève ou qui y habite), adj. Elle a acheté du vin genevois.
Genevois (celui qui est originaire de Genève ou qui y habite), n.pr.m. « Un Genevois imbu de tous les préjugés  anglais»          
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genévrière (terrain couvert de genévriers), n.f.
Elle est dans la genévrière.

génial (inspiré par le génie), adj. 
Il a fait une invention géniale.

génial (au sens familier : extraordinaire), adj. 
C’est vraiment un film génial.

génial (au sens familier : super), adj. 
Nous avons rencontré un mec génial.

génial (qui a du génie), adj. 
Shakespeare fut un écrivain génial.

génialement (d’une manière géniale), adv. 
Son œuvre est génialement traduite.

génialité (caractère de ce qui est génial), n.f. 
On remarque la génialité de son parler.

génie (être mythique, esprit bon ou mauvais), n.m. 
Elle croit à son bon génie.

génie (aptitude supérieure de l’esprit), n.m. 
Ce musicien a du génie.

génie (celui qui a du génie), n.m. 
Einstein fut un génie.

génie (art militaire, maritime, dans la construction, etc.), n.m. Il travaille dans le génie civil.
genièvrerie (fabrique de genièvre, alcool), n.f.
Il a été tout le jour dans la genièvrerie.

génique (relatif aux gènes), adj. 
Il y a eu un échange génique.

génisse (petite -), loc.nom.f. 
Ces veaux seront bientôt des petites génisses.

génital (qui a rapport à la reproduction), adj. 
Il souffre d’une maladie génitale.

génitale (glande - ; organe où se forment et mûrissent les cellules germinales), loc.nom.f. Il lit une description des glandes génitales.



Feuille1

Page 2042

génitales (parties -), loc.nom.f.pl. 
Il a mal aux parties génitales.

génitalité (capacité de reproduction), n.f. 
Cet animal a une bonne génitalité.

génitaux (organes – externes), loc.nom.m.pl. 
Il est bien malade des organes génitaux externes.

géniteur (personne qui engendre), n.m. 
Demande-le à ton géniteur !

géniteur (animal mâle destiné à la reproduction), n.m. 
Il élève des géniteurs.

génitif (cas, dans une langue à déclinaisons), n.m. 
Elle met un mot au génitif.

génito-urinaire (qui a rapport aux fonstions de la reproduction et à l’excrétion urinaire), adj. Elle a eu une maladie génito-urinaire.

génocide (qui tient du génocide), adj. 
Cet acte fut génocide.

génocide (qui tient du génocide), n.m. 
Il ne faut pas oublier le génocide des Juifs par les nazis.

génois (de Gênes), adj. Ils ont visité le port génois.

Génois (celui qui habite à Gênes ou est originaire de Gênes), n.pr.m. Elle parle avec un Génois.

génoise (frise provençale composée de tuiles rondes superposées et fixées dans le mortier), n.f. On voit des génoises dans le Midi.

génoise (petit gâteau aux amandes), n.f. 
Elle mange des génoises.

génome (lot chromosomique du gamète), n.m. 
Le génome de l’espèce humaine comprend 23 chromosomes.

génomique (qui concerne le génome), adj. Le vétérinai-re consulte le catalogue d’une banque génomique.

génomique (étude des séquences d’ADN et des propri-étés globales du génome), n.f. « la génomique fonction-nelle qui regroupe tout ce que les chercheurs mettent en œuvre pour passer de la connaissance de la séquence génétique à sa signification  biologique »  (Axel Kahn)

génothèque (banque de génotypes conservés à l’état de gamètes ou d’embryons), n.f. Il reste en contact direct avec la génothèque.
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génothèque (ensemble de fragments d’ADN clonés re-présentant le génome entier d’une cellule), n.f. La géno-thèque semble avoir le bon nombre d’éléments.

génothérapie (utilisation thérapeutique des manipula-tions génétiques ; thérapie génique), n.f. C’est un spécialiste de la génothérapie.

génotypage (détermination de la structure génétique d’un organisme), n.m. Elle travaille au centre national de génotypage.

génotype (patrimoine génétique dépendant des gènes hérités des parents), n.m. Les vrais jumeaux ont même génotype.
génotypique (en biologie: qui concerne le génotype), adj. La pigmentation qui résulte de conditions génotypiques est appelée pigmentation raciale.

genou (chez les quadrupèdes, articulation du membre antérieur, entre l’avant-bras et le canon ; il correspond au poignet de l’homme), n.m. Cette jument s’est mise à genoux.
genou creux du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval ; on dit aussi effacé), loc. 

genou de boeuf du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si les genoux des membres antérieurs, vus de profil, sont portés en dedans, le cheval est dit genou de boeuf du devant. 

genou de mouton du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval ; on dit aussi effacé), loc. Si les genoux des membres antérieurs, vus de profil, sont trop en arrière, le cheval est dit genou de mouton du devant. [synonyme de genou creux du devant ou de genou effacé du devant ; Clément Saucy]genoux des membres antérieurs, vus de profil, sont trop en arrière, le cheval est dit 
genou effacé du devant. 
[synonyme de genou creux du devant ou de genou de mouton du devant ; Clément Saucy]

genoux (à -), loc. Il a réussi à se traîner à genoux jusqu’à la ferme pour trouver du secours.

genoux (lanière de cuir dont se servent les cordonniers pour fixer l’ouvrage sur leurs -; tire-pied), loc.nom.f. Le soulier a glissé sous la lanière de cuir du cordonnier sernat à le fixer sur ses genoux.

genre (ensemble des hommes), n.m. 
Elle lit un livre sur le genre humain.

genre (idée générale d’un groupe d’êtres), n.m. 
Ces caractères sont communs à tout un genre.

genre (en sciences naturelles : subdivision d’une famille), n.m. Ces espèces voisines forment un genre.

genre (catégorie d’oeuvres), n.m. 
Elle aime tous les genres artistiques.
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genre (en grammaire), n.m. 
Ce mot est du genre masculin.

genre (façon de s’habiller, de se comporter), n.m. 
Je n’aime pas son genre.

gens (quelles mauvaises - !), loc.nom.f.pl. Quelles mauvaises gens! Ils ont fait du 
mal dans le quartier.
gent épicière (les bourgeois), loc.nom.f. 
George Sand traitait les bourgeois de gent épicière.

gentil (noble de race, de naissance), adj. 
Car vous êtes fils d’un gentil chevalier.  (Victor Hugo)

gentil (qui plaît par sa grâce, par ses bonnes manières), adj. Elle a une fille gentille.
gentil (qui plaît par sa délicatesse morale), adj. 
« Vous venez faire une visite au vieux capitaine; c’est gentil à vous »    (Alfred de Vigny)

gentil (qui se conduit bien en parlant des enfants), adj. Avez-vous été gentils aujourd’hui ?

gentil (au sens familier : important, considérable), adj. 
Il en coûte la gentille somme de mille francs.gentil (nom que les juifs et les premiers chrétiens donnaient aux païens), n.m. Ah, songe-t-il, le 
voici pareil aux enfants des gentils, pour qui l’on ne prie pas.
                    (Henry de Monthetlant)
gentil (bois -; jolibois), loc.nom.m. 
La fillette a fixé une branchette de bois gentil à son chapeau. 

gentilé (nom ou adjectif ethnique ; ethnonyme), n.m. 
Il relève les gentilés des villages jurassiens.

gentilhomme (homme noble de race, de naissance), n.m. Vis-à.vis d’un gentilhomme, l’air réservé est toujours d’obligation  (Hippolyte Taine).

gentilhomme (homme qui montre de la distinction dans ses manières), n.m. Il essaye de se conduire toujours en gentilhomme.

gentilhommière (maison de campagne d’un gentilhom-me), n.f. Cette famille […] voyait de sa gentilhommière, les riches abbayes qu’elle avait fondées (Chateaubriand).

gentilhommière (habitation assez importante), n.f. Ils passent leurs congés dans leur gentilhommière.
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gentilité (ensemble des peuples païens), n.f. 
Il voudrait convertir toute la gentilité

gentillesse (action, parole aimable, gracieuse, délicate), n.f. Je m’attendais à un peu plus de lettres, un peu plus de gentillesses dans les journaux  (Jules Renard).

gentillesse (ironiquement : trait méchant, injure), n.f. « Toutes les gentillesses qu’on a débitées sur mon compte »  (Jean-Jacques Rousseau)

gentillesse (qualité d’une personne qui a de la bonne grâce), n.f. « Il poussait même la gentillesse jusqu’ à faire la conversation avec la servante »  (Ph. Henriot)

gentillet (assez gentil, petit et gentil), adj. 
C’est  gentillet ce petit jardin.
gentillet (agréable mais insignifiant), adj. 
Elle lit des romans gentillets.

gentleman (homme distingué, d’une parfaite éducation), n.m. Je n’ai aperçu qu’un dgentleman qui tirait aux bécasses et aux pigeons  (Gérard de Nerval).

gentleman-farmer (propriétaire foncier qui vit sur ses terres et s’occupe de leur exploitation), n.m. Les dgentlemen-farmers n’avaient point encore vendu leur patrimoine pour habiter Londres  (Chateaubriand).
gentleman-rider (homme élégant qui aime aller à cheval), n.m. Parlons du sport, du turf en dgentleman-rider  
gentleman’s agreement ou gentlemen’s agreement (accord entre hommes d’Etat sur la base 
de la confiance réciproque), loc.nom.m. Une sorte de dgentleman’s agreement (ou 
gentlemen’s agreement) passé par
M. Macmillan avec ses principaux lieutenants.

gentry (noblesse anglaise non titrée), n.f. 
Il ne faut pas confondre la gentry et la noblesse titrée.

gentry (par extension : en France, les gens de la bonne société), n.f. Il y a dans la gentry parisienne quatre jeunesses distinctes  (Charles Beaudelaire).
géobiologie (science qui étudie les rapports entre l’évo-lution géologique de la Terre et celle de la vie et des organismes vivants), n.f. 

géobiologie (étude de l’influence de  l’environnement naturel sur les êtres vivants), n.f. 
Il s’intéresse à  la géobiologie.

géobiologique (relatif  à la géobiologie), adj. 

Elle a reçu un prix pour son étude géobiologique.

géocentrique (qui est considéré par rapport à la Terre prise pour centre), adj. Le peuple rêvait à un système astronomique géocentrique.
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géocentrisme (théorie faisant de la Terre le centre de l’univers), n.m. Les hommes ont cru longtemps au géocentrisme.

géographe (qui s’adonne à la géographie), n.m. 
Elle demande conseil à un géographe.

géographie (étude des phénomènes localisés à la surface de la terre), n.f. Il est bon en géographie.
géographique (relatif à la géographie), adj. 
Il ouvre la carte géographique.

géographiquement (quant à la géographie), adv. 
Il place géographiquement un lieu sur l’atlas.

géoïde (volume géométrique correspondant à la forme de la Terre), n.m. Il montre un géoïde aux élèves.
geôle (en -), loc. 
Il a passé une semaine en geôle.
geôle (en -), loc. 
Ils l’ont mis en geôle.
geôle (en -), loc. 

Je n’aimerais pas être en geôle.

géologie, n.f.
Elle fait de la géologie.

géologique, adj.

Il lit une étude géologique.

géologique (lit -; couche), loc.nom.m. J’espère qu’on ne tombera pas sur un autre lit géologique.

géologique (lit -; couche), loc.nom.m. En creusant, on trouve toutes sortes de lits géologiques.
géologiquement, adv.

Il y a quelque chose qui ne joue pas géologiquement.
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géologue, n.m.
La géologue fait des mesures.

géométral (qui représente un objet avec ses dimensions relatives exactes), adj. Elle fait un plan géométral.
géométrie, n.f. Elle aime la géométrie.

géométrie dans l’espace ou géométrie de l’espace (en géométrie : étude des droites et des plans dans des positions quelconques, des figures quelconques ou des surfaces courbes), loc.nom.f. Montrer qu’un plan coupe ou ne coupe pas une sphère est un problème de géométrie dans l’espace (ou de géométrie de l’espace).

géométrie descriptive (procédé qui permet de repré-senter les figures de l’espace sur un plan et facilite ainsi l’étude de leurs propriétés), loc.nom.f. Monge fut le créateur de la géométrie descriptive.

géométrie euclidienne (géométrie fondée sur le postulat Euclide), loc.nom.f. La géométrie euclidienne est celle que nos enfants étudient à l’école.

géométrie non euclidienne (géométrie qui rejette le postulat des parallèles), loc.nom.f. Par un point, en géométrie non euclidienne, peuvent passer plusieurs droites parallèles.
géométrie plane (en mathématique : étude des figures planes), loc.nom.f. Elle résout un problème de géométrie plane. 
géométrie projective (géométrie qui consiste à étudier le groupe projectif d’un espace projectif), loc.nom.f. 

géométrique (relatif à la géométrie), adj. 
Elle fait des mesures géométriques.

géométrique (ligne -), loc.nom.f. Il y a une ligne géométrique droite et une ligne géométrique courbe.
géométrique (ligne -), loc.nom.f. 
Le jeune écolier dessine des lignes géométriques. 

géométriquement (de façon géométrique), adv. Il doit montrer cela géométriquement.

géométrique (point - ; concept théorique fondamental : plus petite portion concevable d’espace), loc.nom.m. Un point géométrique qui se déplace décrit une ligne.

géophile (animal arthropode, au corps étroit et long, qui vit sous la mousse, dans la terre), n.m. Le mille-pattes est un géophile. 

Georges (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle va chez son oncle Georges. 
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géosynclinal (en géologie : vaste dépression synclinale caractérisée par une grande épaisseur de sédiments), n.m. Le relief des chaînes plissées est lié à l’évolution des géosynclinaux.

géothermie (science dont l’objet est l’étude de l’énergie calorifique interne de la Terre), n.f. Elle suit un cours de géothermie.

géothermie (forme d’énergie utilisant la chaleur des profondeurs de la Terre), n.f. La géothermie offre une importante source d’énergie naturelle.
géothermique (relatif à la géothermie), adj. 

Ils poursuivent leurs recherches géothermiques.géothermique (degré -; profondeur d’enfoncement dans le sol, correspondant à une 
élévation de températu-re de 1° C.), loc.nom.m. 
Le degré géothermique est encore mal connu pour les couches profondes.
géothermique (gradient - ; mesure de l’augmentation de la température de la Terre avec la profondeur), loc.nom.m. 

géranium (plante ornementale), n.m. 
Elle a mis des géraniums tout autour du balcon. 

gerbage  (action de gerber des céréales), n.m. 
Ils travaillent au gerbage du blé.

gerbage  (action d’empiler des marchandises), n.m. 
Le gerbage des colis occupe le postier.

gerbant (qui donne envie de vomir, dégoûtant), adj. 
Agir ainsi, c’est gerbant !

gerbe  (botte de fleurs coupées à longues tiges), n.f. 
Il a offert une grande gerbe de glaïeuls à sa femme.

gerbe  (au sens figuré, se dit de tout ensemble de choses formant un faisceau ressemblant à une gerbe), n.f. « Des étincelles qui montaient en gerbes pour retomber en pluie d’or »         (Anatole France)

gerbe  (en artillerie, ensemble des trajectoires parcou-rues par les projectiles lancés sur un même but dans les tirs successifs d’une même pièce), n.f. Les soldats ont essuyé une gerbe de balles.

gerbe  (en mathématique, ensemble des droites qui passent par un point O), n.f. L’enfant a dessiné une gerbe de droites sur sa feuille.
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gerbe  (en physique, faisceau de trajectoires de particu-les électrisées provenant de la désintégration d’un ato-me), n.f. Les rayons cosmiques provoquent, par le choc de leurs particules constitutives sur les atomes de l’atmosphère des gerbes souvent très développées.

gerbe  (ensemble de choses semblables réunies), n.f. 
Il aimerait publier une gerbe de poèmes qu’il vient d’écrire.

gerbe  (au sens familier, vomissure), n.f. 
Ça pue la gerbe.

gerbe  (au sens familier, envie de vomir), n.f. 
Il m’a donné la gerbe avec ses histoires.

gerbe  (au sens familier et figuré, envie de vomir, écoeurement), n.f. Le racisme me file la gerbe.

gerbe  (avoir la - ; avoir envie de vomir), loc.v. 
Il n’est pas bien, il a la gerbe.

 gerbe d’éclatement (ensemble des trajectoires des éclats d’obus), loc.nom.f. 

La gerbe d’éclatement couvre une immense surface.

gerbe d’or  (pante herbacée vivace à fleurs jaunes grou-pées en capitule, appelée aussi solidage), loc.nom.f. Elle fait un bouquet de gerbes d’or.

gerbée  (botte de paille où il reste quelques épis), n.f. 
Ces gerbées attirent les oiseaux.

gerbée  (botte de fanes, de tiges de céréales, etc. servant de fourrage), n.f. Chaque vache mange sa gerbée.
gerbe (petite - de chanvre), loc.nom.f. 
Les petites gerbes de chanvre ont bien séché.

gerber (mettre en gerbes), v. Ils ont gerbé tout le jour.
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gerber  (empiler des marchandises), n.m. 
Il doit encore gerber toutes ces palettes.

gerber (vomir), v. 
Les secousses ont fait gerber l’enfant.

gerber (au sens familier et figuré, donner envie de vomir, dégoûter), v. C’est à gerber !
gerber (partir, s’en aller), v. Gerbe de là !

gerbes (longue charrette pour transporter des -; chartil), loc.nom.f. Il décharge la longue charrette pour transporter des gerbes.
gerbes (quantité de - que contient une aire; airée),  loc.nom.f. Nous avons déjà engrangé la moitié d’une airée.
gerbes (remplir de -; engerber), loc.v. Ils remplissent le solier de gerbes.

gerbeur (qui sert au gerbage, au levage), adj. 
Il va chercher le cric gerbeur.

gerbeur (ouvrier qui opère le levage, le gerbage), n.m. 
Le gerbeur manipule un transporteur élévateur incliné qu’on appelle sauterelle.

gerbeur (appareil de levage au moyen duquel on gerbe, empile des charges), n.m. Ce gerbeur élève les charges et les  dépose  au-dessus des piles.

gerbeuse (engin de levage pour déplacer, gerber les charges), n.f. La gerbeuse empile les sacs les uns sur les autres.

gerbier (grand tas de gerbes isolé dans les champs, meule), n.m. « de petits gerbiers comme des taupiniè-res»     (Jean Giono)

gerbier (fr.rég. endroit dans la grange où on entasse les gerbes), n.m. Il entasse des gerbes sur le gerbier.

gerbille (petit rongeur des savanes et des déserts), n.f. Les gerbilles sont apparentées aux rats et aux souris.
gériatrie (médecine de la viellesse), n.f. 

Il travaille dans un hôpital de gériatrie.

germain (nés de mêmes père et mère), adj. 
Ces frères germains se ressemblent.

germain (qui appartient à la Germanie), adj. 
Il a le type germain.
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germain (se dit de cousins issus de deux frères ou de deux sœurs, ou du frère et de la soeur), adj. Ils sont cousins germains.

Germain (habitant de la Germanie), n.pr.m. 
Les Francs étaient des Germains.

Germanie (contrée de l’Europe centrale), n.pr.f. 
Ce livre parle de la Germanie.

germanique, adj. 
Les envahisseurs germaniques ont passé par là.

germanisant (qui affectionne ce qui est germanique), adj. On ne sait pas d’où vient son penchant germanisant.
germanisant, n.m. Nous nous sommes retrouvés au milieu d’une bande de germanisants.
germanisation, n.f. Il faut prendre garde à la germanisation de ce pays.
germaniser, v. 
Battus, nous serons germanisés (Sartre).

germanisme, n.m. Elle recherche les germanismes de cette lettre.
germaniste, n.m. Ce germaniste est connu.

germanium (corps simple métallique), n.m. 
Il aurait besoin de germanium.

germanophile (qui aime l’Allemagne, les Allemands), adj. Il a un garçon germanophile.

germanophile (celui qui aime l’Allemagne, les Allemands), n.m. Elle a épousé un germanophile.

germanophilie (amour de l’Allemagne, des Allemands), n.f. On connaît sa germanophilie.
germanophobe (qui déteste l’Allemagne, les Allemands), adj. C’est une personne germanophobe.
germanophobe (celui qui déteste l’Allemagne, les Allemands), n.m. Les germanophobes se retrouvent dans la rue.
germanophobie (crainte excessive des Allemands), n.f. 
Il n’a jamais caché sa germanophobie.

germen (en biologie : ensemble des cellules reproductrices d’un être vivant), n.m. Il examine le germen de cette plante.
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germicide (qui tue les germes), adj. 
Il faut avoir le bon germicide.

germinal (en biologie : relatif au germe ou au germen), adj. Il dessine une cellule germinale.
germinal (septième mois du calendrier républicain), n.m. Cette histoire se passait en germinal.
germinateur (en biologie : qui a le pouvoir de faire germer), adj. Elle met un produit germinateur dans l’eau.
germinatif (qui a rapport au germe ou à la germination), adj. Il remarque l’avance germinative de cette plante.
germinatif (qui a rapport au germen), adj. 
Il n’est pas d’accord avec cette étude germinative.

germoir (caisse destinée à conserver des graines qu’on sèmera plus tard), n.m. Il met des graines dans le germoir.

germoir (bâtiment où l’on fait germer des semences, des plantes), n.m. Nous visitons le germoir de la brasserie.
géronte (vieillard crédule, facile à berner), n.m. 
Il ne faut pas prendre les gens pour des gérontes.

gérontisme (vieillissement prématuré chez un homme), n.m. Cette personne présente des signes de gérontisme avancé.

gérontocratie (gouvernement, domination des vieillards), n.f. Il ne voudrait pas vivre dans une gérontocratie.

gérontologie (étude des phénomènes liés au vieillissement), n.f. Ce livre parle de gérontologie.
gérontologue (spécialiste de la gérontologie), n.m. 

Elle est suivie par un gérontologue.

gérontophile (qui est attiré sexuellement par les vieillards), adj. Il a des tendances gérontophiles.

gérontophile (celui qui est attiré sexuellement par les vieillards), n.m. Il connaissait le gérontophile.

gérontophilie (attraction sexuelle pour les vieillards), n.f. Il cache sa gérontophilie.
gésir (être couché, étendu, sans mouvement), v.déf. 
Le malade gît sur son lit.

gésir (être tombé, renversé), v.déf. 
Des chaises gisaient par terre.
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gésir (se trouver, en parlant de choses cachées), v.déf. 
C’est là que gît le lièvre.

gesse odorante (autre nom du pois de senteur),  loc.nom.f. 
Elle aime se promener au milieu des gesses odorantes.

gestaltisme (en psychologie : théorie selon laquelle on ne peut isoler les phénomènes les uns des autres [appelé aussi : théorie de la forme]), n.f. Le gestaltisme considè-re les phénomènes comme des ensembles indissociables, structurés.

gestaltiste (en psychologie : relatif au gestaltisme), adj. Il applique toutes les méthodes gestaltistes.

gestaltiste (en psychologie : celui qui est partisan du gestaltisme), n.m. Elle suit les cours donnés par un gestaltiste.

gestalt-thérapie (en psychologie : thérapie de groupe basée sur la ghestaltisme), n.f. La gestalt-thérapie a pour objet de mobiliser les ressources de l’individu, de manière à rendre conscientes toutes ses contradictions et à lui permettre de les réduire lui-même.
gestant (gravide, en gestation), adj. 
La placentation est l’établissement entre l’embryon et la mère gestante d’une surface à travers laquelle 
se font les échanges chimiques.

gestapo (police politique de l’Allemagne nazie), n.f. 
La gestapo a laissé partout un mauvais souvenir.

gestatoire (qui sert à porter), adj. 
Le pape faisait usage de la chaise gestatoire.

gestation (période pendant laquelle une femelle vivipare porte son petit), n.f. Le temps de la gestation est dépassé.

gestation (au sens figuré : travail latent de ce qui s’élabore lentement), n.f. La gestation de ce poème a duré des années.
gestation (en - ; qui se prépare), loc. 
La société est en gestation d’événements terribles.
                          (Louis Blanc)
gestation (en état de -), loc.adj. 
Elle est à nouveau en état de gestation.

gestation (en état de -), loc.adj.

Les femmes en état de gestation sont parties les premières.
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gestation (être en -; fr.rég. : porter), loc.v. Je suis presque certain que cette chatte est en gestation.

gestation pour autrui (grossesse qu’une femme mène pour une autre qui ne peut ni concevoir ni porter un enfant), loc.nom.f. La gestation pour autrui est interdite dans certains pays, autorisèe ou tolérée dans d’autres.

geste (ensemble des exploits d’un héros et de ses com-pagnons, racontés dans un cycle de poémes épiques), n.f. La « Geste de Charlemagne » compte une vintaine de poèmes.

geste (chanson de - ; poéme épique chantant les exploits de héros historiques), loc.nom.f. Renaud de Montauban, héros de chansons de geste portait fièrement son épée Flamberge.
gestes (les faits et - de quelqu’un ; la conduite de quelqu’un considérée dans ses détails), loc.nom.f.pl. 

gesticulant (qui gesticule), adj. 
Nous sommes au milieu d’une foule gesticulante et hurlante.

gestion, n.f. Il assure la gestion des affaires.

gestionnaire, adj. 
Cette société a un directeur gestionnaire.

gestionnaire, n.m. 
Il va à la séance des gestionnaires.

gestuel (du geste), adj. 
On ne comprend pas ses signes gestuels.

gestuelle (ensemble des gestes expressifs considérés comme des signes), n.f. Il a sa gestuelle à lui.

ghetto (quartier de résidence forcée des juifs), n.m. 
Il lit un article sur le ghetto de Varsovie.

ghetto (par extension : lieu où une communauté vit, séparée du reste de la population), n.m. Il traverse le ghetto noir d’une ville américaine.

ghetto (au sens figuré : situation de ségrégation), n.m. 
Prolétaires de tous les pays, sortez de votre ghetto !

ghilde, gilde ou guilde (organisation de solidaritéé regroupant le plus souvent des marchands, des artisans ou des artistes), n.f. Les ghildes (gildes ou guildes) furent florissantes dans l’Europe du Nord du IXe au XIIIe siècle.
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gibecière, n.f. 
Le chasseur met le lièvre dans la gibecière.

gibier (viande du gibier), n.m. 
Nous mangerons  du gibier à dîner.

gibier (au sens figuré : personne qu’on cherche à pren-dre, à attraper, à duper), n.m. Il est toujours en quête de de gibier.

gibier (chose, objet que l’on poursuit ou dont on fait sa nourriture intellectuelle), n.m.  « L’homme qui vit avec force n’a que faire  des idées mortes, ce gibier de sa-vant»                  (André Suarès)

gibier (attirer le -), loc.v. 
Son père lui a appris à attirer le gibier.
gibier (bien gras,  pour du gros -), loc. 
Ces chevreuils sont bien gras.  

gibier (celui qui traque le -; traqueur), loc.nom.m. 
Il a presque tiré sur celui qui traque le gibier.

gibier (chair de -; venaison), loc.nom.f. 
La chair de gibier attire le chat.

gibier (chair de -; venaison), loc.nom.f. Cette chair de gibier sent fort.
gibier (cuisse du gros -; cuissot), loc.nom.f. Nous avons mangé de la cuisse de sanglier. 
gibier de potence (mauvais sujet méritant la potence), loc.nom.m. La foule pourrait bien s’en prendre à ce gibier de potence.

Gibraltar (territoire britannique sur le détroit du même nom), n.pr.m. Gibraltar est la clé de la Méditerranée.
gibus (chapeau qui se replie), n.m. 
Il met son gibus sous son bras.

giclée (jet de liquide qui gicle), n.f. 
Une giclée d’eau lui a  échaudé une main.

gicleur (petit tube du carburateur servant à faire gicler l’essence dans le courant d’air aspiré par le moteur), n.m. Il installe un gicleur de ralenti.
gigantesque (qui tient du géant), adj. 
Cet arbre est gigantesque.

gigantesque (qui dépasse la commune mesure), adj. 
Ils construisent une gigantesque maison.

gigantesque (ce qui tient dépasse la commune mesure), n.m. Elle aime le gigantesque.
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gigantesquement (d’une manière gigantesque), adv. 
La lutte était gigantesquement engagée.
                                    (Victor Hugo)

gigantisme (état d’un individu caractérisé par une taille très importante), n.m. Elle voudrait connaître les rai-sons du gigantisme de ces plantes.

gigantisme (caractère démesuré, gigantesque), n.m. 
Le gigantisme historique de l’ère napoléonienne.

gigantomachie (combat des géants contre les dieux), n.f. Ils mettent en film cette gigantomachie.

gigantomachie (poème décrivant le combat des géants contre les dieux), n.f. La fillette lit une gigantomachie.

gigogne (qui est composé d’une série d’éléments qui s’emboîtent les uns dans les autres), adj. Ils dorment dans des lits gigognes.

gigôle (sorte de jeu d’enfant. Malheureusement, j’ignore en quoi il consistait) n.f. Mon père me racontait que lorsqu’il était jeune, il jouait à la « gigôle ».
gigolo (amant d’une gigolette) n.m. 
Le gigolo retrouve sa gigolette.

gigolo (jeune amant d’une femme qui l’entretient) n.m. 
Pour le moment, ce gigolo a de la chance.

gigolo (jeune homme de bonne mine, élégant mais dont les allures et les moyens d’existence semblent suspects) n.m. Je te dis que ce n’est pas un gigolo.

gigolette (jeune personne délurée ; fille des rues) n.f. Un assommoir où dainsaient et buvaient des alphonses et des gigolettes.     (Francisque Sarcey)

gigolette (cuisse de dinde dont le haut est désossé) n.f. Il a mangé sa gigolette.

gigot (cuisse de mouton, d’agneau, de chevreuil), n.m. Le gigot marine dans son jus.

gigot (jambe de derrière d’un cheval, d’un chien), n.m. Le jury du concours observe les gigots du cheval.

gigot (familièrement : jambe, cuisse d’une personne), n.m. Cette personne a de bons gigots.
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gigoté ou gigotté (qui a les cuisses, les membres faits de telle ou telle façon, en parlant du cheval, du chien), adj. Un de ces deux chevaux est bien gigoté (ou gigotté), l’autre est mal gigoté (ou gigotté).

gigoter (se dit d’un animal qui agite convulsivement ses pattes avant de mourir), v. Je n’aime pas voir cette bête gigoter.

gigot (manche - ; manche bouffante dans sa partie supérieure, étroite et ajustée sur l’avant-bras), loc.nom.f. Elle porte des manches gigot.

gigot (manche à - ; instrument qui emboîte cet os et sert à maintenir le gigot quand on le découpe), loc.nom.m. Le boucher se sert d’un  manche à gigot.

gigot (manche du - ; partie de l’os  par où on peut prendre le gigot), loc.nom.m. La cuisinière saisit le manche du gigot.

gigue (cuisse de chevreuil), n.f. 
Ils ont mangé de la gigue.

gigue (grande - ; au sens populaire : fille grande et maigre), loc.nom.f. Les enfants suivent cette grande gigue.

gilde, ghilde ou guilde (organisation de solidaritéé regroupant le plus souvent des marchands, des artisans ou des artistes), n.f. Les gildes (ghildes ou guildes) furent florissantes dans l’Europe du Nord du IXe au XIIIe siècle.

gilet (vêtement court sans manches, ne couvrant que le torse), n.m. Il porte un costume trois pièces comprenant un gilet.

gilet (tricot de femme à manches longues ouvert devant), n.m. Elle porte  un gilet sur sa robe.

gilet (sous-vêtement de flanelle, de coton, etc.), n.m. Quand il fait froid, tu devrais mettre un gilet.

gilet de sauvetage (accessoire gonflable qui permet à une personne de se maintenir à la surface de l’eau), loc.nom.m. Chaque passager a son gilet de sauvetage.

gilet de sécurité (vêtement réfléchissant la lumière, permettant d’être vu dans l’obscurité), loc.nom.m. N’ou-blie pas ton gilet de sécurité !
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giletier (personne qui fabrique des gilets), n.m. 
Le giletier fait une retouche.

gille (personnage niais et naïf), n.m. 
On se croirait dans une assemblée de gilles.

Gilles (personnages emblématiques du carnaval de Binche, en Belgique), n.pr.m.pl. La foule attend le passage des Gilles.

Gilles (prénom masculin), n.pr.m. 
Il revient avec son ami Gilles.

gimblette (petit gâteau en couronne, parfumé aux aman-des), n.m. La gimblette est une spécialité d’Albi.

gimmick (au sens familier, truc astucieux destiné à faire sensation ; gadjet publicitaire), n.m. Chacun cherche  dénicher le meilleur gimmick.

gin (mot anglais, eau-de-vie de grain aromatisée avec des baies de genièvre), n.m. Je prendrais volontiers un verre de gin.

gin-fizz  (anglicisme, cocktail constitué d’un mélange de gin et de jus de citron, additionné de soda ou d’eau gazeuse), n.m. Il aime surtout le gin-fizz.

gindre ou geindre (ouvrier boulanger qui pétrit le pain), n.m. Les amuseurs faisaient des ahans comme des gindres (ou geindres).    (Abel Hermant)

gingko ou ginkgo (arbre originaire d’Extrême-Orient, appelé aussi arbre aux quarante écus)

gingembre (plante originaire d’Asie, dont le rhizome aromatique est utilisé comme condiment), n.m. Le gin-gembre officinal est cultivé sous les tropiques.

gingembre (le condiment tiré du gingembre), n.m. 
Elle prépare des biscuits au gingembre.

gingival (relatif aux gencives), adj. 
Sa muqueuse gingivale est toute rouge.

gingivite (inflammation des gencives), n.m. Ses dents se déchaussent à cause d’une gingivite expulsive.

ginseng (plante qui croît en Chine, et dont la racine possède des qualité toniques), n.m. On tire une drogue du ginseng.

girafe (grand mammifère ongulé à cou très long), n.f. La girafe passe sa tête par-dessus le mur.
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girafe (au sens populaire : personne grande et maigre), n.f. Cette girafe a une taille de basketteur.

girafe (en cinéma, radio : longue perche articulée qui supporte un microphone et que l’on déplace pour suivre une source sonore), n.f. Il n’est pas à l’aise quand il parle derrière de nombreuses girafes.
girafeau ou girafon (petit de la girafe), n.m. 
Le girafeau (ou girafon) suit sa mère.

girafe des forêts, loc.nom.f. ou okapi, n.m. (mammi-fère ongulé du Congo) La girafe des forêts  (ou L’okapi) a la taille d’une grande antilope et sa tête ressemble à celle d’une girafe. 

girafe (peigner la - ; faire un travail inutile et long, ou ne rien faire), loc.v. Parfois, je me demande si je ne suis pas en train de peigner la girafe !
giration (mouvement circulaire), n.f. 

Il s’amuse à faire des girations. 

giravion (appareil volant), n.m. Le giravion est parti.
girelle (petit poisson des mers chaudes), n.f. 
La girelle a un beaudrier d’azur.

girl (mot anglais : jeune danseuse de music-hall), n.f. 
Une girl est tombée de la scène.

girodyne (giravion dont la propulsion n’est pas assurée par les voilures tournantes destinées à la sustentation), n.m. Le girodyne vient d’arriver.

girofle (bouton de fleur du giroflier), n.m. 
Elle cueille des girofles.

girofle (clou de - ; autre nom du girofle), loc.nom.m. 
Elle met des clous de girofle dans la viande.

giroflée à cinq feuilles (marque des cinq doigts laissée par une gifle), loc.nom.f. On voit encore sa giroflée à cinq doigts.

giroflée à cinq feuilles (gifle laissant la marque des cinq doigts sur la joue), loc.nom.f. Il a reçu une giroflée à cinq doigts.
giroflée des jardins (variété de giroflées rouges à fleurs odorantes), loc.nom.f. 
Elle arrose les giroflées des jardins.
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giroflée rouge (violier, appelé aussi vélar), loc.nom.f.
Elle a planté des giroflées rouges.

giroflée rouge (plante herbacée à fleurs rouges), loc.nom.f. Elle garnit la table de giroflées rouges.

giroflier (arbre fournissant les clous de girofle), n.m. 
Ce giroflier ne pousse pas bien.

girolle (appareil manuel pour racler la tête de moine), n.f. Les enfants aiment faire tourner la girolle.

giron (pan de vêtement allant de la ceinture aux genoux), n.m. Elle nettoie le giron de son costume.

giron (partie allant de la ceinture aux genoux, chez une personne assise), n.m. La fillette s’est blottie dans le giron de sa tante.

giron (en héraldique : surface triangulaire dont la pointe aboutit au centre de l’écu), n.m. Il peint un des girons.
giron (largeur de la marche d’un escalier), n.m. Cette marche a vingt-cinq centimètres de giron.

girond (au sens populaire : se dit d’une personne bien faite), adj. Elle est gironde et elle se plaint.
girond (au sens populaire : bien en chair), adj. La caissière est charmante, peut-être un peu gironde.

Gironde (nom donné à l’estuaire de la Garonne), n.pr.f. Il faut sans cesse draguer la Gironde.
Gironde (département français), n.pr.f. 
Elle a visité la Gironde.
girondin (de la Gironde), adj. 
Ils traversent le vignoble girondin.

Girondins (groupe politique pendant la Révolution française), n.m.pl. Les Girondins furent progressivement évincés des Jacobins.

gironné (en héraldique : divisé en girons de deux émaux alternés), adj. Il expose un écu gironné.
gironnée (marche - ; marche d’un escalier tournant), loc.nom.f. 
Il doit encore faire une marche gironnée.
gisant (statue représentant un mort étendu), n.m.
Elle fait le tour du gisant.
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gisement (en marine : situation d’une côte précisée par le calcul), n.m. Il devrait connaître le gisement.

gisement (en marine : angle que fait une direction avec l’axe d’un navire), n.m. Elle calcule un gisement.

gisement (en minéralogie : disposition des couches de minéraux dans le sous-sol), n.m. Ce gisement est horizontal.

gisement (en minéralogie : masse minérale importante), n.m. Ils ont trouvé un gisement d’or.
gisement (emplacement où vivent des coquillages), n.m. 
Nous sommes devant un gisement d’huitres.

gitan (relatif aux gitans), adj. 
Elle joue de la musique gitane.

gitan (bohémien) n.m. Il mène une vie de gitan.

gitane (nom d’une cigarette brune française), n.f. 
Il va fumer une gitane

gît (ci-- ; formule d’épitaphe : ici repose), adv. 
Ci-gît celui qui n’a plus mal aux dents!

gîte (partie inférieure de la cuisse du bœuf, vendue en boucherie) n.m. Le boucher lui donne du gîte.

gîte (lieu où s’abrite le gibier) n.m. 
Le chien a levé le lièvre au gîte.

gîte (en minéralogie : dépôt de minerai contenant des gisements) n.m. Ils ont découvert un nouveau gîte aurifère.
gîte (inclinaison d’un navire) n.f. 
Je trouve que ce bateau donne beaucoup de gîte.

gîte (lieu où s’est enfoncé un navire échoué) n.f. Il sait où se trouve la gîte du navire.

gîte à la noix (morceau du gîte où se trouve la noix) loc.nom.m. Le boucher débite des escalopes dans le gîte à la noix.
gîter (donner de la gîte, s’incliner sur un bord) v. 
Le navire qui gîte revient au port.

gîter (être échoué) v. 
Le bateau gîte sur ce fond.
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gîter (se - ; se loger) v.pron. 
Elle ignore où sa fille se gîte.

gîtologie (étude des gîtes mineraux) n.f. 
Il consulte un manuel de gîtologie.

gîtologue (spécialiste de la gîtologie) n.m. 
Ils ont invité un gîtologue.

giton (mignon, jeune homme servant à de honteux plaisirs) n.m. Ils ont trouvé des gitons de seize ans, dodus et frisés.
givrage (formation de givre), n.m. Ils enlèvent le givrage des ailes de l’avion.
givre (couvert de -), loc.adj. 
Les arbres couverts de givre sont beaux lorsque le soleil se lève.

givrure (tache mate, défaut de la pierre givreuse), n.f. Cette pierre a des givrures.

glabelle (en anatomie : région, légèrement proéminente, comprise entre les deux sourcils), n.f. La glabelle est un point de repère, à partir duquel on mesure, en anthro-pométrie, la  longueur de la boîte crânienne.
glabre (dépourvu de poils), adj. 
Son visage est glabre.

glabre (en botanique : sans poils, sans duvet), adj. 
Cette plante a des feuilles glabres.

glaçage (action de glacer en polissant, en apprêtant), n.m. Il recommence le glaçage du papier.
glace (boisson ou crème congelée), n.f. 
Les enfants aiment les glaces.

glace (miroir), n.f. 
Il a suspendu la glace près de la fenêtre. 

glace (d’un miroir), n.f. 
Elle se regarde dans la glace.

glace (vitre d’une fenêtre, d’une porte), n.f. 
En jouant à la balle, il a cassé une glace de la fenêtre. 

glacé (converti en glace), adj. 
Cette neige est glacée.

glacé (très froid, qui n’est pas à la température normale du corps), adj. Ses pieds sont glacés.
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glacé (recouvert d’une couche de sucre transparente), adj. Elle mange des fruits glacés.
glacé (qui a un apprêt brillant), adj. 
Son col de chemise est glacé.glace (balai d’essuie- ; lame de caoutchouc fixée à la tige de l’essuie-glace d’un véhicule), 
loc.nom.m. Ce balai d’essuie-glace est usé.
 glace (essuie- ; dispositif destiné à essuyer le parebrise ou la vitre arrière d’un véhicule), n.m. Il a 
un avis de contravention sous son essuie-glace.
 glace (faire l’essuie- ; au sens figuré, se dit du joueur de tennis obligé de courir d’un côté à l’autre 
du court pour relancer la balle), loc.v. Ce joueur va se fatiguer à toujours devoir faire 
l’essuie-glace. 
 

glacerie (industrie ou commerce de glaces de verre), n.f. Cette glacerie a fermé ses portes.
glaceur (ouvrier employé au glaçage), n.m. 
Ils ne sont plus que deux glaceurs.

glaceux (qui présente des glaces), adj. 
Elle a un diamant glaceux.

glaciaire (propre aux glaciers), adj. 
Nous sommes dans une vallée glaciaire.

glacial (qui pénètre d’un froid très vif), adj. 
Les nuits sont glaciales.

glacial (d’une froideur qui glace, rebute, paralyse), adj. 
Ce silence est glacial.

glacière (cavité où l’on conservait la glace produite pendant l’hiver), n.f. Il fait froid dans cette glacière.

glaciation (action de transformer, de se transformer en glace), n.f. La glaciation de l’eau a fait du dégât.
glaciation (période glacière), n.f. Il y a eu plus d’une glaciation.
glacier (fabricant, vendeur de glaces en verre), n.m. 
Ce glacier a beaucoup de travail.

glacier (celui qui prépare ou débite des glaces, des sorbets), n.m. L’enfant regarde le glacier.
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glacière (cavité naturelle où la glace se conserve), n.f. 
Nous avons été dans la glacière de Montlési.

glacière (armoire frigorifique), n.f. 
Il met de la viande dans la glacière.

glacière (lieu extrèmement froid), n.f. 
Cette chambre est une glacière.

glaciologie (étude des glaciers, de la glace, des terres glacées), n.f. La glaciologie est sa passion.
glaciologique (relatif à la glaciologie), adj. 
Il avance dans son étude glaciologique.

glaciologue (spécialiste de la glaciologie), n.m. 
Le glaciologue part pour un long voyage.

glacis (talus incliné qui s’étend en avant d’une fortification), n.m. Les enfants jouent sur le glacis. 

glacis (zone protectrice formée par les Etats satellites de l’U.R.S.S.), n.m. Il regarde, sur la carte, les pays du glacis. 

glacis (en géologie : surface d’érosion, en pente), n.m. Ce glacis est grand. 

glacis (en architecture : pente donnée à la saillie d’une corniche, d’une cimaise, pour l’écoulement des eaux), n.m.  L’eau coule au bas du glacis. 

glacis (mince couche de couleur, transparente comme une glace, qu’on étend sur des couleurs déjà sèches pour leur donner plus d’éclat), n.m. Elle pose les glacis.
glaçon (morceau de glace), n.m. 
La rivière charrie des glaçons.

glaçon (personne froide, surtout en amour), n.m. 
Lui, c’est un vrai glaçon.

glaçure (enduit ou préparation qui donne à certaines matières un aspect glacé, vitrifié), n.f. Il met de la glaçure sur la pièce.

gladiateur (homme qui combattait dans les jeux du cirque à Rome), n.m. Le combat des gladiateurs se passait dans l’arène.
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glaïeul (plante à feuilles longues et pointues, portant  de grandes fleurs décoratives en épi), n.m. Elle a planté des glaïeuls devant la maison.

glaïeul (par extension : la fleur de glaïeul coupée), n.m. Il offre un bouque de glaïeuls à sa femme.
glaise (argileux), adj. 
Il est dangereux de bâtir sur la terre glaise.

glaiser (enduire de glaise), v. Elle glaise une statue.
glaiser (amender un sol en y mêlant de la glaise), v. 
Ce paysan a glaisé le champ.

glaise (souiller de -), loc.v. 
Elle souille de glaise les planches en marchant dessus.

glaiseux (qui est de la nature de la terre glaise, qui contient de la glaise), adj. Le char s’est embourbé sur le sol glaiseux.
glaiseux (enduit de glaise), adj. La fleur qu’une main glaiseuse me tend.           (Albert Camus)

glaiseux (au sens péjoratif : paysan), n.m. 
Il est fier quand on lui dit qu’il est un glaiseux.

glaisière (terrain d’où l’on tire de la glaise), n.f. 
Ils font le tour de la glaisière de Bonfol.

glaive (porte- ; celui qui porte un glaive), n.m. Un porte-glaive est  sur l’escalier.

glaive (porte- ; nom du xiphophore, poisson d’orne-ment), n.m. Il nous montre son porte-glaive.
glamour (qui est empreint de charme sophistiqué, de sensualité et d’éclat), adj. La télévision cherche des stars très glamour.
glamour (ce qui est empreint de charme sophistiqué, de sensualité et d’éclat), n.m. Il aime les émissions riches en glamour.
glandage (lieu où l’on recueille des glands), n.m. 
Ils se retrouvent au glandage.

glande, n.f. 
Ses glandes surrénales lui font mal.

glande génitale (organe où se forment et mûrissent les cellules germinales), loc.nom.f. Il lit une description des glandes génitales.

glande pinéale (épiphyse ; petite glande située au-dessous du cerveau), n.f. Sa glande pinéale fonctionne mal.

glander ou glandouiller (au sens populaire : ne rien faire, perdre son temps) n.f. Vous avez assez glandé (ou glandouillé).
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glandeur (personne qui glande), n.m. 
C’est une bande de glandeurs !

glande uropygienne (glande située à la base du crou-pion de certains oiseaux), loc.nom.f. La sécrétion des glandes uropygiennes sert à graisser les plumes.
glandulaire ou glanduleux (qui a la nature ou la forme d’une glande), adj. 
Ce système glandulaire (ou glanduleux) lui fait mal.
glandulaire ou glanduleux (qui a rapport aux glandes), adj. 
Elle a des troubles glandulaires (ou glanduleux).

glapir (pousser un cri bref et aigu, pour un animal), v. 
L’épervier glapit.

glapir (faire entendre une voix aigre, des cris aigus, pour une personne), v. Cette méchante personne glapit des injures.

glapir (faire entendre une voix aigre, des cris aigus, pour une chose), v. Un phonographe glapissait dans un cabaret borgne.

glapissant (qui glapit), adj. 
On entend un animal glapissant.

glapissant (criard), adj. 
Sa voix glapissante déchirait le tympan.

glapissement (cri aigu de certains animaux), n.m. 
Elle reconnaît le glapissement du renard.

glapissement (action de glapir, pour une personne), n.m. L’enfant souffrant laisse échapper de petits glapissements.

glas (tintement d’une cloche d’église pour annoncer la mort ou les obsèques d’une personne), n.m. « Des glas noirs, lugubres, dont les notes tombaient une à une comme des larmes»        (Alphonse Daudet)

glas (sonner le -), loc.v. 
Chacun s’est tu en entendant sonner le glas.

glas (sonner le -), loc.v. 

Le temps semble s’arrêter quand la cloche sonne le glas.

glas (sonner le - ; au sens figuré : annoncer la fin, la chute) loc.v. 
« Montaigne sonne le glas de la Renaissance»
                        (Léon Brunschwicg)
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glatir (crier en parlant de l’aigle), v. 
L’aiglon glatit sur son nid.

glaucomateux (qui est affecté de glaucome), adj. 
L’ophtalmologue a diagnostiqué une affection glaucomateuse.

glaucome (maladie de l’œil caractérisée par une augmentation de la pression intra-oculaire), adj. Le glaucome risque de donner à l’œil une dureté particulière, et de provoquer une diminution de l’acuité visuelle.
glauque (d’un vert qui rappelle l’eau de mer), adj. 
Ils naviguent sur les flots glauques.

glauque (lugubre, sinistre), adj. 
Ils conservent un souvenir glauque de cette journée.

gléchome ou glécome (lierre terrestre), n.m. 
Elle arrache du gléchome (glécome).
gléchome ou glécome (lierre terrestre), n.m. 
Du gléchome (ou glécome) recouvre tout le tas de pierres.
glinglin (à la saint -), loc. Je le lui redonnerai à la saint- glinglin (à la fin des temps).
glissade, n.f. Il a fait une glissade sur la glace.
glissement, n.m.
Il y a eu un glissement de terrain.

glisse (glissade), n.f. L’enfant s’amuse à  faire des glisses.
glisse (glissoire), n.f. Le gel a transformé la rue en glisse.

glisse (aptitude d’un ski, d’un skieur à glisser sur la neige), n.f. Le fartage  des skis améliore la glisse.
glisse (les sports de glisse), n.f.  Elle s’adonne aux plaisirs de la glisse.
glissé (qualifie un mouvement, en danse), adj. 
Elle est tombée en faisant un pas glissé.

glissé (pas de danse), n.m. 
Elle fait des glissés.

glissement (action de ce qui glisse, mouvement de ce qui glisse), n.m. 

La luge commence son glissement sur la neige.

glissement (bruit de ce qui glisse), n.m. 
On entend le glissement de l’auto qui passe.
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glissement (en mécanique : déplacement de deux surfaces en contact, l’une par rapport à l’autre), 
n.m. 
Il doit résoudre un problème de glissement.

glissement (action de tendre progressivement et insensiblement vers quelque chose), n.m. Les résultats des élections ont marqué un faible glissement vers la gauche.
glissement (chemin de - ; dispositif permettant à un élément de se déplacer par glissement sur une autre), loc.nom.m. 

glissement de terrain (déplacement d’une couche superficielle de l’écorce terrestre), loc.nom.m. Il y a longtemps qu’on n’avait pas vu un tel glissement de terrain par ici.

glisser (chéneau pour faire - du bois, des fruits, des choux, etc.), loc.nom.m. L’enfant se glisse sur le derrière en bas le chéneau pour faire glisser du bois, des fruits, des choux, etc. 

glisser sous les tuiles (planchette en bois résineux à -; aux intersections des tuiles plates), loc.nom.f. Il glisse des planchettes en bois résineux … sous les tuiles. 
glisse (sport de - ; sport où l’on glisse), loc.nom.m. 
L’enfant ne sait pas quel sport de glisse choisir.

glisseur (personne qui glisse sur la glace), n.m. 

Il regarde les glisseurs.

glisseur (bateau rapide à hélice aérienne), n.m. 
Il conduit le glisseur.

glisseur (en mathématique : couple formé par une droite et un vecteur directeur de cette droite), n.m. Elle dessine les glisseurs de trois points du corps.
glissière (pièce métallique retenant par une rainure une autre pièce que le mouvement ferait dévier), n.f. 

glissière de sécurité (bordure métallique le long d’une route, d’une autoroute), loc.nom.f. Il a touché la glissière de sécurité.

glissière (fermeture à - ; système de fermeture souple constitué de deux chaînes à mailles spéciales, serties sur des ganses de tissu et se joignant au moyen d’un curseur), loc.nom.f. Elle change la fermeture à glissière de la veste.

glissoir (petit coulant mobile où passe une chaîne), n.m. Elle fait passer la chaînette dans le glissoir.

glissoir (couloir ménagé sur le versant d’une montagne pour l’opération du glissage), n.m. Ils font dévaler le bois dans le glissoir.
glissoire (chemin frayé sur la glace oû les enfants s’amusent à glisser), n.f. 

Ils ont fait une belle glissoire.

global (qui s’applique à un ensemble, qui est pris en bloc), adj. Il calcule son revenu global. 
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globalement (d’une manière globale, dans son ensemble), adv. Ses résultats sont globalement positifs. 

globale (méthode - ; méthode de lecture consistant à faire reconnaître l’ensemble d’un mot), loc.nom.f. La méthode globale est trompeuse.

globaliser (prendre, présenter en bloc), v. 
Il globalise les revendications. 

globalisme (méthode globale, pour l’apprentissage de la lecture), n.m. Ce maître est partisan du globalisme. 

globalisme (doctrine d’après laquel un tout a des propriétés que les composants n’ont pas), n.m. Le globalisme a ses défenseurs. 

globe (boule, sphère), n.m. 
Il calcule le diamètre d’un globe. 

globe (sphère matérielle représentant le globe terrestre, le globe céleste), n.m. Le maître montre quelque chose sur le globe. 

globe (sphère de verre qu’on place sur les appareils d’éclairage), n.m. Il remet un globe à la lampe. 

globe céleste (le ciel), loc.nom.m. 
Elle regarde le globe céleste. 

globe de l’œil (partie sphérique de l’oeil), loc.nom.m. 
J’ai vu un soldat dont le globe de l’œil sortait de sa cavité. 

globe (poisson- ; autre nom du tétrodon), n.m. 
Le poisson-globe se gonfle d’eau ou d’air lorsqu’il est menacé.

globe terrestre (la planète Terre), loc.nom.m. 
Il a visité presque tous les pays de notre globe terrestre. 

globe-trotter ou globe-trotteur (voyageur qui parcourt le monde), n.m. C’est un vrai globe-trotter (ou globe-trotteur). 

globigérine (protozoaire pélagique dont les coquilles constituent des dépôts calcaires), n.f. Nous sommes dans de la boue à globigérine. 

globine (protéine entrant dans la composition de l’hémoglobine), n.f. Ce sang est très riche en globine. 
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globulaire (qui a la forme d’un globe), adj. 
Cette pièce à une forme globulaire. 

globulaire (qui concerne les globules), adj. 
Il souffre d’un déficit globulaire. 

globulaire (plante fournissant une décoction purgative), n.f. Elle boit de la tisane de globulaires. 

globule (corpuscule sphérique ou sphéroïdal), n.m. 
La vitre est pleine de globules d’eau. 

globule (élément en suspension dans certains liquides organiques), n.m. Ce sang manque de globules rouges. 

globule (en pharmacie : petite pilule), n.m. 
Elle met des globules dans une boîte. 

globule polaire (chacune des deux petites masses sphériques expulsées par les ovocytes), 
loc.nom.m. 
Elle examine les globules polaires. 

globuleux (qui a la forme d’un globule, d’un petit globe), adj. Il cherche des pierres globuleuses. 

globuleux (œil - ; dont le globe est saillant), loc.nom.m. La grenouille a des yeux globuleux. 

globuline (toute protéine de poids moléculaire très élevé), n.f. Le fibrinogène est une globuline. 
glockenspiel (mot allemand : sorte de carillon à main), n.f. Nous aimons le voir se démener sur le glockenspiel. 
gloire (grande renommée répandue dans un très vaste public), n.f. « À vaincre sans péril, on triomphe sans gloire»                         gloire (honneur acquis par une action, un mérite), n.f. « C’est le bonheur de vivre qui fait la 
gloire de mourir» 
                        (Victor Hugo)
gloire (par extension : personne célèbre), n.f. 
Il fut une des gloires de son pays, de son siècle.                     
gloire (éclat prestigieux dont la grandeur est environnée), n.f. Il a la nostalgie de la gloire passée.
gloire (en religion : splendeur des manifestations divines), n.f. Toute la nature chante la gloire de Dieu.                       
gloire (hommage de respect, d’admiration), n.f. 
« Gloire à notre France éternelle»          (Victor Hugo)
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gloire (béatitude céleste dont jouissent les élus après leur mort), n.f. Le défunt possède maintenant la gloire éternelle.  
gloire (auréole enveloppant le corps du Christ), n.f. 
Ils regardent le Christ en gloire au tympan d’une église romane.  

gloire (faisceau de rayons divergents d’un triangle représentant la Trinité), n.f. La gloire de Saint-Pierre de Rome est une des plus fameuses.  
gloire (au sens figuré : auréole, nimbe), n.f. 
« Nous voyons le troupeau s’avancer dans une gloire de poussière»  

Gloire à Dieu (prière de louange que l’on chante ou récite à la messe après le Kyrie), loc.nom.pr.m. Il cherche le Gloire à Dieu dans son missel.

glome (en art vétérinaire : plaque cornée du sabot chez les solipèdes), n.m. Ce cheval a le glome usé. 

gloméris (animal arthropode voisin du cloporte), n.m. Le gloméris peut se rouler en boule. 

glomérule (en botanique : réunion compacte et irrégulière de fleurs, de fruits), n.m. Il démêle un glomérule. 

glomérule (en anatomie : peloton vasculaire, glandulaire ou nerveux), n.m. Que va-t-il trouver à ces glomérules rénaux ? gloria (au sens familier : café mélangé d’eau-de-vie), n.m. « Les tables noires sont poissées 
par les glorias »   
                   (Gustave Flaubert)      
Gloria (prière de louange que l’on chante ou récite à la messe après le Kyrie), n.pr.m. Il est arrivé à la messe au Gloria.
gloriette (petit pavillon), n.f. 
L’image montre la gloriette du château de Schoenbrunn à Vienne.       

gloriette (pavillon de verdure dans un parc), n.f. 
Elle arrose les plantes de la gloriette.       

gloriette (grande cage à oiseaux en forme de pavillon), n.f. Il nettoie chaque jour la gloriette.       
glorieusement (d’une manière glorieuse, avec gloire), adv. 

Il est mort glorieusement.

glorieusement (par extension : splendidement), adv. 

Elle regarde ces tableaux où la nudité est glorieusement étalée.

glorieuses (les trente - ; nom donné à la trentaine d’années qui ont suivi la fin de la deuxième guerre mondiale), loc.nom.f.pl. 
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Glorieuses (les trois - ; les journées révolutionnaires des 27, 28 et 29 juillet 1830), loc.nom.f.pl. 

Les trois Glorieuses mirent fin au règne de Charles X.

Glorieuses (les trois - ; les trois journées des 26, 27 et 28 août 1940), loc.nom.f.pl. 
Les trois Glorieuses virent se rallier à la « France libre » le Caméroun et l’Afrique équatoriale. 

glorieux (qui s’est acquis, qui a de la gloire), adj. 

Ils ont remporté un combat glorieux.

glorieux (qui a le sentiment d’une gloire personnelle dont il tire orgueil), adj. 
Il est glorieux de son rang.

glorieux (personne célèbre, illustre), n.m. 

« Les triomphants et les glorieux de ce monde»
                         (André Gide)
glorieux (celui qui est suffisant, qui se croit important), n.m. 
Ils font les glorieux.

glorieux (corps - ; le corps transfiguré des bienheureux après la résurrection), loc.nom.m. La Bible nous annonce que chaque élu sera revêtu de son  corps glorieux.
glorificateur (qui glorifie), adj. 

Il rejette les compliments glorificateurs.

glorificateur (personne ou chose qui glorifie), n.m. 

A force d’étudier l’œuvre de cet auteur, il en est devenu le glorificateur.

glorification (action de glorifier ; son résultat), n.f. 

Il prône la glorification de l’homme.glorifier (honorer quelque chose ou quelqu’un en proclamant ses mérites, sa gloire), v. « Une 
pensée qui prône l’effort, qui glorifie l’effort »     
                              (Georges Duhamel)
glorifier (rendre gloire à Dieu), v. 
Le religieux vit pour glorifier Dieu.

glorifier (rendre plus beau), v. 
« La lumière glorifie les objets »    (Colette)
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glorifier (se - ; se faire  un titre de gloire de), v.pron. 
Je serais plutôt paysan et je ne veux pas dire que je m’en glorifie (Jules Renard).

gloriole (vaine gloire, vanité qu’on tire de petites choses), n.f. Il affiche ses richesses  par pure gloriole.

glose (annotation entre les lignes ou en marge d’un texte), n.f. Cette page est pleine de gloses.

glose (commentaire, note explicative), n.f. 
Il ne lit pas les gloses.

glose (commentaire oiseux ou malveillant), n.f. 
Il peut garder ses gloses pour lui.

gloser (expliquer par une glose, un commentaire), v. 
Il a glosé tout ce chapitre.

gloser (se perdre en discussions à propos de tout), v. 
Il faut le laisser gloser.

glossaire (dictionnaire ; grenier à mots), n.m. 

Gentiment, le glossaire patois se remplit.

glossateur (auteur dune glose ou d’un recueil), n.m. 
Nous avons retrouvé le glossateur.

glossine (insecte diptère, dont le type est la mouche tsé-tsé), n.m.pl. La glossine fait partie des muscidés.
glossite (en médecine : inflammation de la langue), n.f. 
Il n’est pas guéri de sa glossite.

glossolalie (en religion : don surnaturel des langues), n.f. La bible rapporte la glossolalie de saint Pierre le jour de la Pentecôte.

glossolalie (en psychologie : langage personnel de certains malades mentaux), n.f. On ne comprend pas sa glossolalie.

glosso-pharyngien (relatif à la langue et au pharynx), adj. Un des nerfs glosso-pharyngiens lui fait mal.

glosso-pharyngien (nerf de la langue et du pharynx), n.m. Le médecin examine ses glosso-pharyngiens.

glossotomie (en chirurgie : incision de la langue), n.f. L’infirmier doit faire une petite glossotomie.
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glottal (qui est émis par la glotte), adj. 
Le nourrisson émet ses premiers sons glottaux.

glotte (orifice du larynx servant à l’émission de la voix), n.f. Il doit se faire soigner la glotte.
glottique (relatif à la glotte), adj. 
Le chanteur fait des exercices glottiques.

gloussant (qui fait un bruit de gloussement), adj. 

« Un petit rire gloussant»
               (Georges Duhamel)
gloussement (cri de la poule, dela gélinotte), n.m. 
Les poussins entendent les gloussements de la poule.gloussement (petits cris ou rires étouffés), n.m. 
« Gloussements variés, sourires standard, réservés à une catégorie de citoyens 
dressés à la même gymnasti-que»          (Georges Bernanos)

glousse (poule qui -), loc.nom.f. 
La poule qui glousse a fait un œuf.

glousser (par analogie : rire en poussant de petits cris), v. Elles se poussent du coude et gloussent.

gloutonnement, adv. 
Les loups mangent gloutonnement.

gloutonnerie, n.f. Cette gloutonnerie répugne.
glu (colle forte), n.f. 
Tu rachèteras de la glu.

gluant (qui est de la nature de la glu), adj. 
Ses mains sont gluantes.gluant (crachat épais et -), loc.nom.m. 
Nos vieux hommes se faisaient reprendre par leurs femmes lorsqu’ils expectoraient leurs crachats épais 
et gluants, mais quand on voit ce qui se passe aujourd’hui à la télé ! ! ! 

gluante (volvaire - ; champignon à lames et à volves), loc.nom.f. Les volvaires gluantes sont vénéneuses.

gluau (branche ou planchette enduite de glu pour prendre les petits oiseaux), n.f. Il place un gluau.
glucide (substance naturelle ou artificielle), n.f.  Ce mets est riche en glucides.
glucidique (relatif aux glucides ou au glucose), adj.  
C’est un produit glucidique.
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glucinium (métal très léger), n.m.  
Il utilise du glucinium.

glucolipide ou glycolipide (lipide contenant des sucres), n.m. Ce mets contient beaucoup de glucolipides (ou glycolipides).
glucomètre ou glycomètre (aréomètre qui mesure la quantité de sucre des moûts), n.m. 
L’ouvrier nous a montré son glucomètre (ou glycomètre).
glucose (glucide très répandu dans la nature), n.f.  
Le raisin est riche en glucose.

glucoserie (fabrique de glucose), n.f.  
Elle revient de la glucoserie.

glucoside (nom générique des substances d’origine végétales constituées de glucose), n.m.  Elle dit que c’est du glucoside.

glui (paille de seigle servant à couvrir les toits, à faire des liens), n.f. Il fait des liens en glui.

glume ou glumelle (enveloppe de graines de céréales), n.f. Il met de la glume (ou glumelle) dans la provende.

glutamate (en chimie : sel de l’acide glutamique), n.m. Le glutamate est utilisé comme agent de sapidité dans la cuisine asiatique.

gluten (matière qui subsiste après élimination de l’amidon de la farine), n.m. Le gluten aide à la fermentation du pain.
gluten (intolérance au - ; modification des réactions d’un organisme au gluten), loc.nom.f. Pour finir, le médecin a trouvé que le malade souffrait d’une intolérance au gluten.
glutineux (de la nature du gluten, qui contient du gluten), adj. Cette matière est glutineuse.
glycémie (présence de glucose dans le sang), n.f.  Il a fait une crise de glycémie.
glycéride (ester de la glycérine), n.f.  Èlle met de la glycéride dans de l’eau.

glycérie (plante herbacée, qui pousse au bord de la mer, des étangs), n.f. Elle cueille des glycéries.

glycérine, n.f ou glycérol, n.m. (tri-alcool, liquide, incolore, sirupeux, de saveur sucrée)  Il y a de la glycérine (ou du glycérol) dans cette pommade.
glycériner (enduire de glycérine), v. 
Elle glycérine des chiffons.

glycérique (obtenu par oxydation de la glycérine), adj.  

Je t’apporte de l’acide glycérique.
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glycine (plante à grappes de fleurs mauves et odorantes), n.f. Une glycine pousse devant  la maison.

glycine, n.f ou glycocolle, n.m. (acide amino-acétique)  Le pharmacien prépare de la glycine (ou du glycocolle).

glycogène (substance glucidique de structure semblable à celle de l’amidon), n.m. On trouve du glucogène dans le foie.

glycogenèse ou glycogénie (formation du glucose dans la cellule vivante), n.f. La glycogenèse (ou glycogénie) de son foie est trop importante.
glycogénique (qui a rapport à la glycogénèse), adj. 

Le foie joue bien sa fonction glycogénique.

glycol (nom générique des corps possédant deux fois la fonction alcool), n.m. On utilise le glycol comme antigel.

glycolipide ou glucolipide (lipide contenant des sucres), n.m. Ce mets contient beaucoup de glycolipides (ou glucolipides).

glycolyse (dégradation du glucose d’un organisme vivant), n.f. Il a une glycolyse musculaire.
glycolytique (relatif à la glycolyse), adj. 

La levure a un effet glycolytique.

glycoprotéine (protéine combinée à des sucres), n.f. 
Il fait un travail sur les glycoprotéines.

glycosurie (présence anormale de sucre dans l’urine), n.f. Elle a fait une crise de glycosurie.
glycosurique (relatif à la glycosurie), adj.

Il a des troubles glycosuriques.

glycosurique (personne atteinte de glycosurie), n.m.

Les glycosuriques doivent se surveiller.

glyphe (en archéologie : traits gravés en creux), n.m. 
On voit à peine les glyphes.

glyptique (art de graver sur pierres fines), n.f. Il est dans une école de glyptique.
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glyptodon ou glyptodonte (en paléontologie : genre de mammifère édenté qu’on trouve à l’état de fossile), n.m. 

glyptographie (étude des pierres gravées de l’antiquité), n.f. Il a écrit un livre de glyptographie.
glyptothèque (cabinet, musée de pierres gravées), n.f. 
Il revient de la glyptothèque.

gnangnan ou gnian-gnian (molasse), adj.inv. 
Elles sont un peu gnangnan (ou gnian-gnian).

gnangnan ou gnian-gnian (familièrement : personne molle sans énergie), nom.inv. Ces gnangnans (ou gnian-gnians) se plaignent au moindre effort.

gnaque ou niaque (au sens familier : combativité, mordant), n.f. Elle ne manque pas de gnaque (ou nia-que) dans son travail.

gnaque [ou niaque] avoir la - (au sens familier : avoir la volonté de vaincre), loc.v. Avec la gnaque (ou nia-que) qu’il a, il ira loin !

gneiss (roche métamorphique), n.m. 
Le maître nous montre du gneiss.

gneisseux ou gneissique (qui est de la nature du gneiss), adj. C’est de la roche gneisseuse (ou gneissique).

gnole, gnôle, gniôle, gniaule ou niaule (au sens popu-laire, eau-de-vie), n.f. È boit d’ lai gnole (gnôle, gniôle, gniaule ou niaule) po s’ rétchâdaie.gnome (petit génie laid et difforme qui habite à l’inté-rieur de la terre dontil garde les 
trésors), n.m. Les gno-mes accroupis là-haut, près du plafond.
                                   (Victor Hugo)
gnome (par extension, homme ou enfant de petite taille, contrefait), n.m. J’espère que tu remettras ce gnome à sa place.

gnomique (qui se présente sous forme de sentence), adj. 
Il écrit de la poésie gnomique.

gnomon (ancien instrument astronomique composé d’u-ne tige verticale faisant ombre sur une surface plane), n.m. Il lit l’heure sur le gnomon.
gnomonique (relatif aux gnomons), adj. 
Elle fait un relevé de projections gnomoniques. 

gnomonique (art de construire des gnomons), n.m. 
Les Arabes nous ont laissé un grand nombre de traités de gnomonique.
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gnomoniste (celui qui s’occupe de l’art de construire des gnomons), n.m. Un gnomoniste [Lemonnier] a construit un gnomon dans l’église Saint-Sulpice à Paris.
gnon (au sens familier, coup), n.m. Il a reçu un gnon. 

gnon (au sens familier, marque laissée par un coup reçu), n.m. Il y a quelques gnons sur la carrosserie. 

gnose (connaissance suprême des mystères de la reli-gion), n.f. La gnose ne suffit pas pour mériter le salut. 
gobelet (récipient à boire), n.m. Il a renversé le gobelet.

gobelet (instrument de prestidigitation, ayant la forme d’un gobelet à boire), n.m. Où a passé le gobelet ?

gobelet (récipient tronconique servant à lancer des dés), n.m. Elle secoue le gobelet.
gobe-mouches ou gogo (homme crédule, naïf), n.m. 
C’est bon pour les gobe-mouches (ou gogos).

goberger (se - ; prendre ses aises, bien se  traiter, faire bombance), n.m. Il se goberge chez nous.
godemiché (phallus artificiel destiné au plaisir), n.m. Si ça continue, on verra des magasins de godemichés.
godet (petit récipient à boire), n.m. 
Il remplit le godet.

godet (petit récipient où l’on recueille la résine), n.m. 
Il place des godets autour du tronc.

godet (faux pli d’un vêtement), n.m. 
Cette robe a trop de godets.

godille (aviron placé à l’arrière d’une embarcation), n.f. 
Les jonques « marchent » sans bruit, à la godille. (Loti)

godille (en ski : mouvements latéraux de chassé pour ralentir la descente), n.f. È fait des godilles en descendant.

godiller (manœuvrer une embarcation avec la godille), v. Il apprend à son fils à godiller. 
godiller (faire la godille, en ski), v. 
L’enfant godille dans la descente. 
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godilleur (batelier qui godille), v. 
Les godilleurs se croisent. 
godillot (chaussure militaire à tige courte), n.m. 
Le soldat chausse ses godillots. 
godillot (au sens populaire : gros souliers), n.m. 
Il a acheté des godillots. 
goéland (oiseau de mer), n.m. 
Les goélands ont de longues ailes.

goémon (algues marines appartenant principalement au genre fucus), n.m. Ils ramassent du goémon. 

goémon (par extension : engrais fait de goémont), n.m. Elle met du goémon dans son jatdin. 
Goethe (écrivain allemand), n.pr.m. 
L’œuvre de Goethe est impressionnante.

gogo (au sens familier : personne crédule et niaise, facile à tromper), n.m. C’est bon pour les gogos.
gogo (à -, abondamment, à discrétion), loc.adv. 
Nous avons tout à gogo.

gogol (au sens familier, débile, stupide), adj. 
Ces personnes gogoles ne se rendent compte de rien.

gogol (au sens familier, personne débile, stupide), n.m. 
Ils nous prennent pour des gogols.

goguenard (qui plaisante en se moquant ; qui a l’air de se moquer d’autrui), adj. « Son rire goguenard qui a l’air de se ficher du monde»    (Emile Zola) 
goguenardise (plaisanterie, raillerie), n.f. 
Il raconte ses histoires avec un ton de goguenardise. goguenardise (caractère de ce qui est goguenard), n.f. 
L’autre avait de nouveau regardé avec une goguenar-dise […] de mauvais confrère.   
(Paul Bourget) 
goguenot (au sens populaire : vase de nuit), n.m. 
Il va vider son goguenot. 

goguenots ou gogues (très familier : lieux d’aisance, toilettes), n.m.pl. Il cherche les goguenots (ou gogues). 
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goguette (propos joyeux), n.f. 
A sa moitié chanta goguettes.     (Jean de La Fontaine) 
goguette (festin où règne la liberté d’allure), n.f. Les goguettes disparurent sous le second Empire. 
goguette (en - ; émoustillé, légèrement ivre), loc. Vaga-bondages d’étudiants en goguette. 

goï, goïm ou goy (nom donné par les Israélites aux personnes étrangères à leur culte), n.m. Les goïs (goïms ou goys) osent entrer.
goitre inflammatoire (inflammation de la glande thyroïde), loc.nom.m. Ce goitre inflammatoire grossit.

Goldau (l’existence du nom propre patois Dérâbye prouve qu’à cette époque, le patois jurassien était encore bien vivant chez nous !), n.pr.m. En 1806, la montagne (le Rossberg) est tombée sur Goldau et l’a enseveli.

golf (sport qui consiste à faire pénétrer une balle dans des trous), n.m. Elle joue au golf.

golfs (culottes bouffantes et serrées au-dessous du genou), n.m.pl. Il met ses golfs.
golfe (vaste bassin en cul-de-sac de la mer), n.m. 
Le bateau est au milieu du golfe.

golfe (petit -), loc.nom.m. 
Elle avait peur de traverser le petit golfe.

golfeur (joueur de golf), n.m. 
Nous avons croisé les golfeurs.

goliath (homme très grand, géant), n.m. L’enfant regar-dait ce goliath dressé devant lui.

goliath (nom usuel du rat de Gambie, mammifère rongeur), n.m. Il a pu capturer un goliath.

goliath (cétoine gigantesque, qui atteint 10 centimètres de long et plus), n.m. Le goliath vit dans les régions chaudes de l’Afrique.

Goliath (géant philistin qui a provoqué en combat singulier les plus vaillants sldats d’Israël), n.pr.m. Go-liath fut tué par David d’une pierre au front lancée par une fronde.
goliath (grenouille - ; très grande grenouille vivant au Caméroun), n.f. La grenouille goliath peut mesurer jusqu’à 30 centimètres et atteindre un poids de 3 kilos.
golmotte (nom courant de certains champignons), n.f. 
L’amanite et la lépiote sont des golmottes.

gombo (plante à fleurs jaunes des régions tropicales), n.m. Ils cueillent des gombos.
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gombo (fruit du gombo, employé pourfaire la soupe ou comme condiment), n.m. Elles sèchent des gombos.

goménol (liquide huileux employé comme désinfectant, en gouttes nasales), n.m. Elle achète du goménol.
goménolé (qui renferme du goménol), adj. 
C’est de l’huile goménolée.

gomina (pommade pour les cheveux), n.f. 
Il n’a plus de gomina.

gominé (recouvert de gomina), adj. 
Ses cheveux sont toujours gominés.

gominer (passer des cheveux à la gomina), v. « il gomi-nait ses cheveux et ses moustaches »  
gominer (se - ; passer ses cheveux à la gomina), v.pron. 
Comment se fait-il qu’il ne se soit pas gominé ?

gommage (action de gommer, d’imprégner de gomme), n.m. On voit des traces de gommage.
gommage (opération de teinture, apprêt), n.m. 
Elle s’affaire au gommage du tissu.

gommage (action d’effacer avec une gomme), n.m. 
Le gommage d’un mot plaît à l’enfant.

gommage (par extension,  action d’atténuer), n.m. 
Le gommage de ce mauvais souvenir demandera du temps.

gommage (nettoyage de la peau avec un produit), n.m. 
Le gommage de son visage dure une heure chaque jour.

gommage (produit cosmétique destiné au gommage de la peau), n.m. Elle achète du gommage pour le corps.
gommant (qui réalise un gommage de la peau), adj. Elle applique un masque gommant sur son visage.
gomme (substance mucilagineuse qui suinte de l’écorce de certains arbres), n.f. Il a perdu sa gomme.
gomme (pour effacer), n.f. Il a perdu sa gomme.
gomme (maladie infectieuse de la peau), n.f. 
Il a une gomme tuberculeuse.

gommé (enduit de gomme), adj. 
Il a du papier gommé.
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gomme (à la - ; incapable, sans valeur), loc. 
C’est un type à la gomme.

gomme ou gommose (maladie de certains arbres), n.f. 
Cet arbre a la gomme (ou gommose).

gomme (crayon - ; dont l’extrémité opposée à la mine se termine par une gomme), loc.nom.m. Elle m’a donné son crayon gomme.

gomme-gutte ou gomme-résine (substance résineuse d’un arbre), n.f. Cet arbre est plein de gomme-gutte (ou gomme-résine).gomme-laque, n.f. ou gomme laque, loc.nom.f. (substance résineuse produite par une cochenille 
de l’Inde, soluble dans l’acool et utilisée dans la fabrication des vernis), n.f. 
Les pierristes utilisaient de la gomme-laque (ou gomme laque).
gomme (mettre la - ; activer l’allure), loc.v. 
Soudain, il a mis la gomme.

gommer (enduire de gomme), v. 
Il gomme les bords d’une enveloppe.

gommer (frotter avec une gomme de caoutchouc), v. 
Elle gomme un mot.

gommer (estomper, effacer), v. 
Il voudrait gommer son passé.

gomme-résine (mélange naturel de gomme et de résine), n.f. 

Il a ajouté des gommes-résines aromatiques.

gommette (petit morceau de papier gommé ou adhésif), n.f. L’enfant s’amuse avec des gommettes.
gommeux (qui produit de la gomme), adj. 
Il plante un arbre gommeux.

gommeux (qui est de nature de la gomme), adj. 
Cette substance est gommeuse.

gommeux (relatif à la maladie infectieuse  de la peau), adj. Il a une lésion gommeuse.
gommeux (dont l’air prétentieux rend ridicule), adj. 
Sa fille est gommeuse.

gommeux (jeune homme dont l’air prétentieux rend ridicule), n.m. As-tu vu ce gommeux ?
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gommier (nom générique d’arbres fournissant de la gomme), n.m. L’acacia est un gommier.

gommose (maladie des arbres fruitiers caractérisée par la production abondante de gomme), n.f. Ces cerisiers sont atteints de gommose.
Gomorrhe (ville de Palestine), n.pr.f. Sodome et Gomorrhe furent détruites par la colère divine.
gomorrhéen (relatif à l’homosexualité féminine), adj. Comment résoudre ce problème gomorrhéen ?

gon (unité de mesure d’angle plan), n.m. 
100 gons valent 90°

gonade (organe qui produit les gamètes ; glande sexuelle), n.f. Elle observe une gonade d’un champignon.
gonade femelle (chez la femme, ovaire), n.f. 

On lui a enlevé une gonade femelle.

gonade mâle (chez l’homme, testicule), n.f. 

On doit lui opérer une gonade mâle.

gonadique (qui a rapport aux gonades), adj. 

Il nous montre la région gonadique de l’embryon.

gonadostimuline ou gonadotrophine (hormone agissant sur le développement, stimulant l’activité des glandes sexuelles), n.f. Il fait un prélèvement de gonadostimuline (ou gonadotropine).
gonadotrope (qui agit sur les glandes sexuelles, les gonades), adj. 
L’hypophyse sécrète des hormones gonadotropes.

gond (pièce de fer coudée en équerre agissant comme support), n.m. La porte tourne sur ses gonds.gondolage ou gondolement (action de se gondoler, de se courber), n.m. On voit bien le 
gondolage 
(ou gondolement) de la planche.

gondolant (qui fait rire), adj. 
Il raconte une histoire gondolante.

gondole (meuble servant à présenter la marchandise dans un magasin), n.m. Il fait le tour de la gondole.
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gondoler (être relevé de l’avant et de l’arrière comme une gondole), v. Cette barque gondole.

gondoler (se recourber dans certaines parties), v. 
Ce carton gondole.

gondoler (se - ; rire à se tordre), v. 
Nous nous sommes bien gondolés.

gondolier (batelier qui conduit une gondole), n.m. 
Le gondolier n’a cessé de chanter.

gondolière (employée chargée d’approvisionner la gondole), n.f. Je cherche une gondolière.

gonelle ou gonnelle (poisson de la côte atlantique), n.f. Les pêcheurs ramènent de la gonelle (ou gonnelle).
gonfalon, n.m. 
Nous avons vu le gonfalon du roi.

gonfalon, n.m. 
Il est fier de porter le gonfalon.

gonfalonier ou gonfanonier (porteur du gonfanon), n.m. Le gonfalonier (ou gonfanonier) est tout en avant.
gonflable (qui se gonfle), adj. 
Il a un bateau gonflable.

gonflage (action de gonfler), n.m. 
Il surveille le gonflage des pneus.

gonflant (qui a de l’ampleur, du volume), adj. 
Elle a une coiffure gonflante.

gonflé (crapaud -), loc.nom.m. 
Un crapaud gonflé se cache sous les branches.

gonflement (sorte de -; boursouflure), loc.nom.f. 

Il a des sortes de gonflements sous les yeux.

gonfler (remplir à l’excès), v. 
Le succès le gonfle d’orgueil.

gonfler (exagérer), v. 
Elle gonfle l’importance de son affaire.
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gonfler (se - ; devenir gonflé), v.pron. 
Elle s’est gonflée de gloire.

gonflette (au sens familier et péjoratif, musculation cul-turiste visant à obtenir le volume musculaire le plus im-portant possible, bodybuilding), n.f. Elle a décidé de faire de la gonflette !

gonflette (au sens familier et péjoratif, musculation obtenue par le culturisme, par le bodybuilding), n.f. Elle est déçue de la gonflette.
gonflette (au sens familier, exagération), n.f. 
C’est un champion de la gonflette.

gonfleur (appareil sevant à gonfler), n.m. 
Il apporte le gonfleur.

gong (instrument de percussion employé en Extrême-Orient), n.m. On entend encore les vibrations du gong.

gong (instrument pour donner un signal particulière-ment sonore), n.m. « Au coup de gong annonçant le commencement du premier round»     (Louis Hémon)

goniomètre (instrument servant à mesurer les angles), n.m. Il a un goniomètre d’arpenteur.
goniométrie (mesure des angles selon des méthodes scientifiques), n.f. Il fait de la goniométrie.
goniométrique (relatif à la goniométrie), adj. 
Ces résultats goniométriques sont faux.

gonochorisme (en biologie : séparation complète des sexes dans des individus distincts), n.m. On rencontre le gonochorisme chez les mammifères.
gonococcie (infection provoquée par le gonocoque), n.f. Il vaut mieux ne pas avoir une gonococcie.
gonocoque (microbe spécifique de la blénoragie), n.m. Il nous montre une culture de gonocoques.

gonophore (en botanique : prolongement du réceptacle qui part du fond du calice et porte les étamines et le pistil), n.m. Cette fleur a un gonophore.
gonophore (en zoologie : polype reproducteur dans une colonie d’hydrozoaires), n.m. Il a trouvé un gonophore.
gonozoïde (en zoologie : individu mâle ou femelle des colonies de siphonophores), n.m. Il cherche des gonozoïdes.

gonze (argot : gars, homme, niais, type), n.m. 
Ce gonze a été attrapé.
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gonzesse (argot, vulgaire : femme), n.f. 
Il a trouvé une autre gonzesse.

gord (pêcherie formée d’une double rangée de perches en angle au fond d’une rivière, fermée au sommet par un filet), n.m. Le pêcheur a agrandi le gord.
Gordias (roi légendaire de Phrygie), n.pr.m. Simple paysan, Gordias aurait été proclamé roi, parce qu’il aurait été le premier à rentrer chez lui dans un char.

gordien (nœud - ; nœud compliqué qui attachait le joug au timon du char de Gordias), loc.nom.m. Alexandre trancha le nœud gordien d’un coup d’épée. 

gordien (nœud - ; au sens figuré : difficulté, problème quasi insoluble), loc.nom.m. « Ce nœud gordien qui ne se dénoue pas et que le génie tranche»      (Honoré de Balzac) 

gore (mot anglo-amér. : relatif à une œuvre de fiction  privilégiant les scènes sanglantes), adj. Il regarde les films gores à la télévision.

gore (mot anglo-amér. : œuvre de fiction  privilégiant les scènes sanglantes), n.m. Ce gore me paraît sans intérêt.

gorfou (oiseau palmipède des mers australes de la taille d’un canard), n.m. Un gorfou plonge dans l’eau.
gorgé (rempli de nourriture jusqu’à la gorge), p.p. « Gorgés de vin et de nourriture»
                        (Jules Michelet)
gorge (boisson qui brûle la -), loc.nom.f.  
Il peut garder sa boisson qui brûle la gorge pour lui.
gorge (coupe-), n.m. Elle a peur de passer par ce coupe-gorge.

gorge-de-pigeon (d’une couleur à reflets changeants comme la gorge d’un pigeon), adj.invar. Elle a une belle draperie gorge-de-pigeon.

gorge (poulie à -; réa), loc.nom.f. 
La corde a quitté la poulie à gorge.

gorger (remplir de nourriture jusqu’à la gorge), v. Elle nous a gorgés de ses produits.
gorger (remplir jusqu’à gonfler), v. La pluie a gorgé la terre.

gorger (pourvoir à profusion), v. Ce voyage les a gorgés de souvenirs.
gorge (rail à - ; rail dont le champignon comporte une gorge), loc.nom.m. Les rails à gorge équipent les voies  de tramway ou les voies de port.
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gorgerette (collerette de femme), n.f. 
Elle avait une belle gorgerette.

gorgerin (partie inférieure d’un casque servant à protéger le cou), n.m. Le soldat a fixé son gorgerin.
gorgerin (partie du chapiteau dorique), n.m. 
Il taille un gorgerin.

gorge (rire à - déployée; rire aux éclats), loc.v. 

Ecoute-les rire à gorge déployée ! 

gorge (rouge-), n.m. Le rouge-gorge vole d’arbre en arbre. 
gorger (se - ; s’empifrer), v.pron. 
Il ne mange pas, il se gorge.

gorge (se nettoyer la - en expirant brusquement), loc.v. Je n’aime pas l’entendre se nettoyer la gorge en expirant brusquement.
gorge (soutien-), n.m. 

Elle n’arrive plus à agrafer son soutien-gorge.

gorget (rabot pour faire les moulures dites gorges), n.m. Il affûte un gorget.
gorget (petite moulure ou gorge), n.m. 
Elle passe son doigt sur le gorget.

gorille (grand singe anthropoïde), n.m. 
Le gorille fait le tour de sa cage.

gorille (garde du corps), n.m. 
Le président a ses gorilles.

gorille mâle, loc.nom.m. Le gorille mâle adulte est souvent appelé dos argenté à cause des poils argentés qu’il porte sur son dos.

gospel (anglicisme, chant religieux des Noirs d’Amérique du Nord), loc.nom.m. Le hard bop est caractérisé par le retour aux sources du blues et du gospel et l’utilisation des riffs.
gosse, n.m. 
Elle garde son gosse.
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gothique (du moyen âge), adj. 
Cela vient des siècles gothiques.

gothique (se dit de tout l’art du moyen âge), adj. 
Elle aime voir les cathédrales gothiques.

gothique (qualifie une écriture a caractères droits), adj. 
Il sait lire l’écriture gothique.

gothique (de nos jours, s’utilise dans le sens primitif de barbare), adj. Une bande gothique a profané un cimetière.

gothique (le style gothique), n.m. 
Il trouve que c’est du faux gothique.

gothique ou gotique (langue des Goths), n.m. 
Il connaît le gothique (ou gotique).

gothique flamboyant (style caractéristique de l’archi-tecture gothique française du XVe siècle), loc.nom.m. Le gothique flamboyant couvre la troisième et dernière période de l’art gothique.
go (tout de -), loc.adv. 
Il ne faut pas le lui dire tout de go.

gouache (peinture à l’eau gommée), n.f. 
Ce dessin est rehaussé de gouache.

gouache (tableau peint à la gouache), n.f. 
Elle expose des gouaches.

gouacher (rehausser de touches de gouache), v. 
Il gouache une aquarelle.

gouaille (action, habitude de gouailler), n.f. 
Sa gouaille ne plaît pas à tout le monde.

gouailler (railler sans délicatesse), v. 
Il s’amuse à gouailler tous les autres.

gouailler (dire des railleries), v. 
Cet être raille, braille, gouaille, bataille.   (V. Hugo)

gouaillerie (caractère de celui qui aime à gouialler), n.f. 
La gouaillerie semble être la moelle de la race française.

gouailleur (qui gouaille, qui aime à railler), adj. 
Il a un ton d’assurance un peu gouailleur.
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gouailleur (celui qui gouaille, qui aime à railler), n.m. 
Le gouailleur s’est fait remettre en place.

goualante (chanson, complainte populaire), n.f. 
Il a un recueil de goualantes.

goualeuse (chanteuse des rues), n.f. 
Elle chante en cousette et en goualeuse des rues.

gouape (mauvais drôle, voyou et débauché), n.f. 
Il mène une vie de gouape.

goudronnage (action de goudronner, son résultat), n.m. 
Ils refont le goudronnage de la route.

goudronné (enduit de goudron), adj. 
C’est du papier goudronné pour emballage.

goudronneur (ouvrier qui goudronne), n.m. 
Les goudronneurs suent.

goudronneuse (machine à goudronner), n.f. 
Il met la goudronneuse en marche.

goudronneux (de la nature du goudron), adj. 
La poix est une matière goudronneuse.

gouge (outil creusé en canal, à bout tranchant et cour-be), n.f. Il fait une encoche avec la gouge.
gouger (travailler un matériau, le bois à la gouge), v. 
Il gouge une longue cannelure sur la planche.

gouger (reprendre une soudure en la creusant pour éliminer les irrégularités), v. Tu devrais bien gouger cette soudure !
gougère (tarte ou chou au fromage), n.m. 

Je n’ai jamais mangé de gougère.

gougnafier (au sens familier, bon à rien, personnage insignifiant, rustre, goujat), n.m. Elle vit avec une espèce de gougnafier.
gouille (fr.rég., flaque d’eau), n.f. 
Il a marché dans une gouille.

gouille (fr.rég., mare, étang ; endroit plus profond dans le lit d’un cours d’eau), n.f. Ils se sont baignés dans une gouille.

goujon (poisson dont la taille ne dépasse guère 15 centi-mètres), n.m. Ils mangent une friture de goujons.
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goulot (petit vase à -; pour de l’huile, du vinaigre : burette), loc.nom.m. 
Elle dépose les petits vases à goulot sur la table.

goulot (refouler du - ; au sens populaire, avoir mauvai-se haleine), loc. Mon Dieu, comme il refoule du goulot !
Goumois, n.pr.m. 
La route passe sur le pont à Goumois.

goupil (nom ancien du renard), n.m. 
Elle lit une histoire de goupil.

goupiller (fixer avec des goupilles), v. 
Il a bien goupillé la roue.

goupiller (arranger, combiner), v. 
Ils ont mal goupillé leur affaire.

gourd (lourdeau), adj. 
Ce pauvre homme est gourd.

gourde (espèce de courge dite courge calebasse), n.f. Elle a acheté une gourde.
gourde (petite fiole contenant souvent de l’eau-de-vie), n.f.
Il ne part jamais sans sa gourde.

gourde (personne niaise, maladroite), n.f. Elle s’est comportée comme une gourde.
gourde (niaise, maladroite), adj. 
Elle est gentille mais un peu gourde.

gourdin (frapper à coups de -), loc.v. 

Elle a frappé à coups de gourdin son chien qui a mangé son goûter.
gourdin (volée de coups de -), loc.nom.f. 

Il porte encore les marques de cette volée de gourdin.

gourer (tromper), v. 
Il refuse de dire qu’il nous a gourés.

gourer (se - ; se tromper), v.pron. Je me suis un peu gouré de route en chemin.  (Raymond Queneau)
gourgandinage (conduite de gourgandine), n.m. 
Que n’auraient-ils pas donné pour la prendre en gourgandinage. (Alphonse Daudet)

gourgandine (femme facile, dévergondée), n.f. Il fau-dra être sage, ne pas faire la gourgandine. 
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gourgane (fève d’une variété de légumineuse à gros grain), n.f. Nous avons mangé de la soupe aux gourga-nes.
gourmé (qui porte la gourmette, pour un cheval), adj. 
Un cheval qui n’est pas gourmé ne se ramène pas bien.

gourmé (qui affecte un maintien grave, ferme), adj. 
« Il était gourmé et précieux comme un âne chargé de reliques »       (Jean-Paul Sartre) 
gourmé (affecté, important, prétentieux), adj. 
Comme d’habitude, il a son air gourmé. 

gourme (jeter sa - ; se dit des jeunes gens qui font leurs premières frasques), loc.v. « Un jeune homme doit jeter sa gourme »    
gourmer (mettre la gourmette à un cheval), v. 
N’oublie pas de gourmer le  cheval !

gourmet (dégustateur en vin), n.m. 
Le gourmet va chercher les bouteilles.

gourmet (au sens figuré : personne qui apprécie le raffinement en art), n.m. « Les fins connaisseurs, gourmets de la littérature »    (Honoré de Balzac)

gourmette (bracelet en mailles de métal aplaties), n.f. 
Elle a une gourmette en or.

gourmette (chaînette qui fixe le mors dans la bouche du cheval, en passant sous la ganache), n.f. La gourmette est décrochée.
gourou ou guru (maître spirituel indou), n.m. 
Le gourou (ou guru) est très respecté.
gourou ou guru (homme qui dirige une secte), n.m. 
Ce gourou (ou guru) a des idées douteuses.
gourou ou guru (maître à penser), n.m. 
Elle se méfie des gourous (ou gurus) médiatiques.

gousse (fruit déhiscent s’ouvrant à maturité en deux valves), n.f. Je ne sais pas comment il peut ainsi manger des gousses de vanille.
gousse (enveloppe qui renferme les graines), n.f. 
Nous mangions les pois avec les gousses.

gousse (caïeu), n.f. 
Il déterre des gousses de tulipe.
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gousse (en architecture, ornement particulier au chapi-teau ionique, qui ressemble à des gousses de 
fève), n.f. 
Le chapiteau ionique est caractérisé par deux enroule-ments de volutes, les gousses.

gousse d’ail (partie de tête d’ail), loc.nom.f. 
Il mange une gousse d’ail.

gousse d’ail (nom donné parfois, en France, à une partie du gîte à la noix), loc.nom.f. Le boucher a débité le gîte à la noix en deux gousses d’ail.
gousse (petite -), loc.nom.f. 
La graine est dans une petite gousse.

gousses (enlever les -), loc.v. 
Elle enlève les gousses des haricots.

gousset (creux de l’aisselle), n.m. 
Il se gratte toujours le gousset.

gousset (petite bourse, portée d’abord sous l’aisselle, et plus tard dedans la ceinture du pantalon), n.m. 

gousset (petite poche de gilet ou de pantalon), n.m. 
Il remet sa montre dans son gousset.

gousset (chacune des deux pochettes où se logent les seins dans un combiné de femme), n.m. Elle repasse les goussets de son combiné.

gousset (pièce d’assemblage triangulaire ; support de console), n.m. L’étagère repose sur deux goussets.
gousset à armer (pièce d’acier que dans certaines armures, on fixait au défaut de l’aisselle
gousset (avoir le - garni ; avoir de l’argent), loc.v. 
Pour une fois, il a le gousset garni. 
gousset (avoir le - vide ; être sans argent), loc.v. 
Elle a bien souvent le gousset vide. 
gousset de mailles (pièce de mailles que dans certaines armures, on fixait au défaut de l’aisselle

goût (faculté de juger intuitivement et sûrement des valeurs esthétiques), n.m. « Le goût, qui fait deviner le beau là où il est»           (Eugène Delacroix)

goût (âpre au -), loc.adj. 

Ces poires sont âpres au goût. 

goût (âpre au -), loc.adj. 
Ce vin est âpre au goût.
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goût de bouchon (goût que communiquent aux vins en bouteille les bouchons trop vieux ou mal stérilisés
goût de la brioche (qui a le -; brioché), loc.adj. 
Elle mange du pain qui a le goût de la brioche.

goût (délicat de), loc.adj. 
Il ne mange pas de tout, il n’aime rien que les petits plats délicats de goût. 
goût (enlever le - de fruit; défruiter), loc.v. Il faudra enlever le goût de fruit de cette huile.
goûter (collation), n.m. 
Prends ton goûter avec toi ! 

goûter (collation), n.m. 

Elle a préparé le goûter.

goûter (essayer au goût), v. 
La cuisinière goûte la soupe. 

goûter (au sens figuré : éprouver avec plaisir une sensa-tion, une émotion), v. « je goûtai pour la première fois l’inexprimable bonheur de la solitude »   (B. Constant) 
goûter (trouver à son goût, juger favorablement), v. 
« je goûte vivement la poésie »   (Jules Renard) 

goûter à (prendre un peu d’une chose dont on n’a pas encore bu ou mangé), loc.v. Ce menu nous permettra de goûter à toute une palette de saveurs. 

goûter de (boire ou manger pour la première fois), loc.v. Veux-tu goûter de ce vin ? 

goûter de (au sens figuré, faire l’épreuve de), loc.v. 
Il a goûté du métier. 

goûteur (personne dont le métier est de goûter), n.m. 
Il est goûteur de cru. 

goûteur (celui qui prend un goûter), n.m. 
Elle attend ses goûteurs. 
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goûteur (celui qui prend un goûter), n.m. 

Le goûteur est arrivé.

goûteux (fr. rég.: qui a beaucoup de goût), adj. 
Elle aime les personnes goûteuses. 

goût (n’avoir aucun -), loc.v. 
Ce que nous avons mangé n’avait aucun goût.

goût (personne délicate de -), loc.nom.f. 
Tu ne me ramèneras pas cette personne délicate de goût pour dîner.

goût (plaire au -), loc.v. Il ne mange bien que lorsque cela lui plaît au goût.
goûts (avoir les mêmes -),  loc.v. 
Pour une fois ils ont les mêmes goûts.

goutte-à-goutte (appareil médical permettant de faire une perfusion), n.m. Il arrive avec le goutte-à-goutte.

goutte-à-goutte (perfusion), n.m. 
On lui fait un goutte-à-goutte.

goutte (buveur de -), loc.nom.m. 

Elle n’est pas restée avec ces buveurs de goutte.

goutte (buveur de -), loc.nom.m. 

C’est toute une équipe de buveurs de goutte. 

goutte (buveur de -), loc.nom.m. 
Elle vit avec un buveurde goutte.

goutte (buveur de -), loc.nom.m. 
Les buveurs de goutte se rassemblent vers l’alambic.

gouttereau (se dit des murs latéraux des édifices gothiques, surmontés de goutières), adj.m. Il suit le mur gouttereau.
goutteux (qui est atteint de goutte), adj. 
Ce vieillard goutteux ne se plaint pas.
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goutteux (qui se rapporte à la goutte), adj. 
Elle a une déformation goutteuse de la cheville.

goutteux (celui qui est atteint de goutte), n.m. 
C’est un pauvre goutteux.

goutteux (herbe aux - ; nom usuel d’aegopodium), loc.nom.f. L’herbe aux goutteux guérit la goutte.
gouttière (chéneau), n.f. Il faut remplacer la gouttière.
gouttière (chéneau), n.f. 
Il nettoie la gouttière.

gouttière (appareil destiné à immobiliser un membre en cas de fracture), n.f. Sa jambe est dans une gouttière.

gouttière (rainure à la surface d’un os), n.f. 
Le muscle suit la gouttière de l’os.

gouvernable, adj. 

Il y a quelques pays gouvernables.

gouvernail, (d’un bateau, d’un avion), n.m. 
Il redresse le gouvernail. 
gouvernail, (conduite des affaires), n.m. 
Il va abandonner le gouvernail. 
gouvernail (barre du - ; en marine : le levier ou la roue qui actionne le gouvernail), loc.nom.f.

gouvernant, adj. 

Il ne fait pas partie de la classe gouvernante.
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gouvernant, n.m. 

Souvent, les gouvernants se moquent  du peuple.

gouvernante (servante), n.f. 
Elle cherche une gouvernante.

gouverne (dispositif servant à la conduite d’un bateau, d’un avion), n.f. La gouverne du bateau est cassée.

gouverne (règle de conduite), n.f. 
Je te dis cela pour ta gouverne.

gouverné, adj. 

On se plaît dans un pays bien gouverné.

gouverné, adj.

Il a quitté ce canton mal gouverné.

gouverné, n.m. 

On demande beaucoup aux gouvernés.

gouverné, n.m.

Les gouvernés mécontents descendent dans la rue.

gouvernement (pouvoir qui gouverne un Etat), n.m. 
Elle a été nommée au gouvernement.

gouvernement (structure politique de l’Etat), n.m. 
La France a un gouvernement républicain.

gouvernemental (relatif au gouvernement), adj. 
Les organes gouvernementaux ont été modifiés.

gouvernemental (relatif au ministère), adj. 
Il lit le journal gouvernemental.
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gouvernementalisme (soutien du  pouvoir, du gouvernement), n.m. Son gouvernementalisme est sans limite.
gouverneur (officier militaire placé à la tête de certaines régions militaire), n.m. 

La place forte a un nouveau gouverneur.gouverneur (ouvrier papetier chargé de la préparation des chiffons destinés à la fabrication de la 
pâte à papier), n.m. 

Ce gouverneur trie ddes chiffons.

gouzi-gouzi (chatouilles), n.m. 
Elle fait gouzi-gouzi à son enfant.

goy (nom donné par les Israélites aux personnes étrangères à leur culte), n.m. Les goys osent entrer.

goyave (fruit du goyavier, baie parfumée et sucrée), n.f. Nous avons mangé de la confiture de goyaves.

goyavier (arbre d’Amérique tropicale qui fournit des goyaves), n.m. Elle est assise sous un goyavier.

graben (en géologie : bloc effondré entre deux compartiments soulevés : fossé), n.m. Ils fouillent le graben.

grabons ou greubons (fr.rég., petits résidus solides qui se forment quand le lard fond), n.m.pl. Ils mangent des grabons (ou greubons) avec plaisir.
grabuge, n.m. 
Il pourrait bien y avoir du grabuge.

grâce (pardon, remise de peine, de dette accordée bénévolement), n.f. Il envoie une demande de grâce.

Grâce (prénom féminin), n.pr.f. Elle aurait aimé s’appeler Grâce.

grâce à (à l’aide de, au moyen de), loc.prép. 
Nous avons pu y arriver grâce à son aide.

grâce (délai de - ; délai accordé par le créancier au débiteur), loc.nom.m. Le délai de grâce est généralement assez bref.

grâce (droit de - ; mesure de clémence au profit d’un coupable irrémédiablement condamné), loc.nom.m. Le droit de grâce appartient au président de la République.
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grâce  (recours en - ; demande adressée au chef de l’État en vue de la remise ou de la commutation d’une peine), loc.nom.m. Ce recours en grâce n’a pas abouti.

grâces expectatives (dans la chancellerie romaine : grâces que la cour de Rome promettait par des lettres extectatives), loc.nom.f.pl. Combien de citoyens romains ont attendu en vain des grâces expectatives ?

grâce vivifiante (don de Dieu qui vivifie, qui stimule), loc.nom.f.
La grâce vivifiante n’est jamais refusée à nos prières. 

gracier, v. Le président gracie un condamné.

Gracieuse (prénom féminin), n.pr.f. 
Leur bonne s’appele Gracieuse.

gracieusement (d’une manière gracieuse, avec courtoisie), adv. 
Elle sourit gracieusement.

gracieuseté (civilité), n.f. 

Elle fait mille gracieusetés.

gradateur (dispositif électronique permettant de faire varier la puissance électrique, délivrée à un circuit d’utilisation), n.m. Il installe un gradateur de lampe halogène.

gradation (progression par degrés successifs), n.f. 
Il respecte la gradation de ses efforts.

gradation (degré, grade, palier), n.f. 
La menace de crise a passé par plusieurs gradations.

grade (en géométrie : centième partie d’un quadrant), n.m. Cet angle mesure cent grades.
grade (degré d’une hiérarchie), n.m. 
Il est fier de ses grades.

grade (degré de viscosité d’une huile), n.m. 
Il mesure le grade de cette huile.

gradé (qui a un grade), adj. 
Je crois qu’il est gradé.

gradé (celui qui est gradé), n.m. 
Le colonel appelle les gradés.

grader (nom anglais : niveleuse, profileuse), n.m. 
Il conduit le grader.
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gradient (taux de variation d’une grandeur physique en fonction de la distance), n.m. Il cherche le gradient de pression.
gradient géothermique (mesure de l’augmentation de la température de la Terre avec la profondeur), loc.nom.m. 

gradin (les différents plan d’un terrain), n.m. 
Le paysage est en gradins.

gradin (petit degré formant étagère), n.m. 
L’autel est sur un gradin.

gradualisme (en biologie : théorie selon laquelle l’évolution procède par petites étapes graduelles), n.m. Le gradualisme permet d’expliquer certains mécanismes de l’évolution.

gradualisme (attitude réformatrice, modérée, procédant par paliers et non brusquement), n.m. Le gradualisme se caractérise par des progrès lents mais assurés.

gradualiste (relatif au gradualisme), adj. 
Prudent, il choisit  toujours des procédés gradualistes.

gradualité (caractère de ce qui est graduel), n.f. 
Elle a établi un plan de gradualité des efforts qu’elle exige de ses élèves.

graduateur (en électronique : dispositif permettant de faire varier la puissance délivrée à une charge), n.m. Il affine le règlage du graduateur.

graduat (en Belgique : cycle d’études techniques de l’enseignement supérieur non universitaire), n.m. Elle vient de commencer un graduat.

graduat (en Belgique : grade sanctionnant un cycle d’études …), n.m. Il a reçu son graduat.

graduation (division en degrés d’égales longueur), n.f. 
On ne peut plus lire la graduation de cet instrument.

graduation (concentration graduelle de l’eau des marais salants), n.f. Il contrôle la graduation du sel.

gradué (progressif), adj. 
Elle a un recueil de problèmes gradués.

gradué (qui porte une graduation), adj. 
Ce thermomètre est gradué.
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gradué (en Belgique : qui est titulaire d’un diplôme de graduat), adj. C’est un étudiant gradué.

gradué (celui qui est titulaire d’un diplôme de graduat), n.m. Ces gradués vont chercher du travail.

graduel (qui va par degrés), adj. 
Il suit l’aggravation graduelle de sa maladie.

graduel (partie de la messe qui se disait avant l’évangile), n.m. Ils chantent le graduel.
graduel (livre de chants pour la messe), n.m. 
Elle a oublié son graduel à l’église.

graduellement (par degrés), adv. 
Nous progressons graduellement.

gradué (petit tube - utilisé par les chimistes; pipette), loc.nom.m. Il puise de l’eau avec un petit tube gradué utilisé par les chimistes.

graduer (augmenter graduellement), v. 
Le maître gradue les difficultés.

graduer (diviser en degrés), v. 
Elle gradue une pipette.

gradus (dictionnaire de prosodie latine), n.m. 
Paul Ader, jésuite, a écrit un gradus en 1702.

gradus (par extension : dictionnaire poétique), n.m. 
Elle collectionne les gradus français.

graff ou graphe (fresque murale réalisée à la bombe), n.m. « La cage d’escalier était bariolée de graffs (ou graphes) aux couleurs violentes »     (Jacques Almira)
graffeur ou grapheur (artiste qui réalise des graffitis), n.m. Depuis 1990 environ, un graffeur 
graffité (couvert de graffitis, de tags), adj. « la cons-truction laissait voir son squelette de planchers, de pla-fonds, de cloisons graffitées »      
graffiter (couvrir de graffitis, de tags), v. 
Ils ont graffité toute la palissade.

graffiter (figurer au moyen de graffitis), v. 
Ils essaient de comprendre les messages que quelqu’un a graffités sur ce mur.

graffiteur (auteur de graffitis), n.m. 
On a pu surprendre la jeune graffiteuse en pleine action.
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graffiti (mot italien ; en archéologie : inscription, dessin tracés sur les murailles, les monuments des villes anti-ques), n.m. Il essaie de lire les graffiti(s) des catacom-bes.

graffiti (mot italien : inscriptions ou dessins griffonnés sur les murs), n.m.pl. La porte est couverte de graffiti.

graffiti (mot italien : dessin, peinture à la bombe ; graff, tag), n.m.pl. Elle efface des graffitis.

grain (aspérité grenue d’une surface, d’une matière), n.m. Il choisit du granit à gros grains.

grain d’orge (petit furoncle qui vient à la paupière ; or-gelet), loc.nom.m. Ce grain d’orge a grossi depuis hier.

grain-d’orge (broderie au plumetis dont le dessin forme un grain d’orge), n.m. Elle compare  différents grains-d’orge.

grain-d’orge (toile, futaine, semées de points ressemblant à des grains d’orge), n.m. Elle découpe du grain-d’orge.

grain-d’orge (note de plain-chant en forme de losange), n.m. Il colorie des grains-d’orge.

grain-d’orge (en menuiserie : moulure de profil triangulaire ou semi-circulaire que l’on pousse parallèlement à d’autres moulures), n.m. Le menuisier prolonge un grain-d’orge.

grain-d’orge (fer servant à faire des grains-d’orge (des moulures)), n.m. L’ouvrier affûte des grains-d’orge.

grain-d’orge (sorte de burin à pointe biseautée), n.m. 
Il emprunte un grain-d’orge à l’ébéniste.

grain-d’orge (sorte de lime taillée sur les bords), n.m. 
L’apprenti ne retrouve plus le grain-d’orge.

graine (en géologie : partie centrale du noyau terrestre, solide), n.f. Ils essaient de mieux comprendre la consti-tution de la graine.
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graine (casse-), n.m. Il est temps de tirer le casse-graine du sac.

graine (casse-), n.m. 
Elle a oublié son casse-graine.

graine (casser la -), loc.v. 
C’est l’heure de casser la graine.

graine (casser la -), loc.v. 
Nous devrions casser la graine.

graine (chanvre à -), loc.nom.m. 
Il réserve ce coin pour le chanvre à graine.

graine (chanvre à -), loc.nom.m.
Ce chanvre à graine a bien poussé. 

graine de foin (semer de la -), loc.v. Il a semé de la graine de foin dans son champ.

graine de paradis (maniguette), loc.nom.f. 
Elle mange une graine de paradis.

graine (mesure de -; boisseau), loc.nom.f. 
Cette mesure de graine est pleine à ras.

graine (petite -), loc.nom.f. Sème cette petite graine, tu auras un grand arbre!
graines (écimage d’une plante à -), loc.nom.m. 
C’est trop tard pour l’écimage des plantes à graines 

graines (écimer une plante à -), loc.v. Nous devrions bien écimer notre tabac.

graines (enveloppe qui renferme les -; gousse), loc.nom.f. Nous mangions les pois avec les enveloppes qui renfermaient les graines.

graines (résidu de - dont on a extrait l’huile; tourteau), loc.nom.m. Donne ce résidu de graines dont on a extrait l’huile de colza aux bêtes ! 

graineur (ouvrier qui donne le grain aux pierres ou aux plaques de métal utilisées en gravure) n.m. 
Il suit le conseil du graineur.

grain (petit récipient en bois pour le -), loc.nom.m. 
Elle place le petit récipient en bois pour le grain au milieu du poulailler.

grains (appareil à enlever les -; écosseuse), loc.nom.m. Cet appareil à enlever les grains fonctionne mieux que l’autre.
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grains (coffre à -), loc.nom.m. 

On place un coffre à grains derrière le tarare.

grains (coffre à -), loc.nom.m. 
Notre coffre à grains est plein de blé.

grains (emplir de -; engrener), loc.v. Elle emplit le double de grains de blé.grain (séparer la paille du -), loc.v. Il cherche un van pour séparer la paille du 
grain. 
grains (faire tomber l’excédent du contenu d’une mesure de -), loc.v. Il cherche la racloire pour faire tomber l’excédent du contenu de la mesure de grains.

grains (métal réduit en -; grenaille), loc.nom.m. 
Je devrai jeter ce faisan, sa chair est criblée de métal réduit en grains.

grains (métal réduit en -; grenaille), loc.nom.m. Il reste du de métal réduit en grains dans la chair de ce gibier.  
grains (mettre dans un coffre à -), loc.v. Nous avons tout mis notre blé dans le coffre à grains.contenu), loc.nom.f. 
Il passe sur le double de blé la planchette pour racler une mesure de grain et en faire 
tomber l’excédent de son contenu.
grains (rebut de -; grenaille), loc.nom.m. Elle donne du rebut de grains aux poules.

grains (rebut de -; grenaille), loc.nom.m. Nos cochons aiment ce rebut de grains. 

graissage (bague de - ; anneau entrant dans la consti-tution d’une machine et qui permet le graissage d’un mécanisme), loc.nom.f.Il nettoie les bagues de graissage du vilebrequin.

graisse (pommes de terre rôties dans la -), loc.nom.f.pl. Il ne mangerait que des pommes de terre rôties dans la graisse (en all.: rösti).

graisser les scies (graisse du nombril de porc pour -), loc.nom.f. Il garde la graisse du nombril de porc, pour graisser les scies.
graisser (outil pour -), loc.nom.m.

L’ouvrier graisse la machine avec un outil pour graisser.

graisseur (qui graisse), adj. 
Il remplace un godet graisseur.

graisseur (outil pour graisser), n.m.
L’ouvrier graisse la machine avec un graisseur.
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graisseur (ouvrier qui opère le graissage), n.m. 
Il fait bien son travail de graisseur.

graminée (épi d’une -), loc.nom.m. Ce blé a de beaux épis.

graminée (petite -), loc.nom.f. Les petites graminées plient sous l’effet du vent.

grammage (poids du papier exprimé en grammes au mètre carré), n.m. Il calcule le grammage de la feuille.

grammairien (personne spécialisée dans l’étude de la grammaire), n.m. C’est un très fort gammairien.
grammatical (relatif à la grammaire), adj. 
Elle a fait une faute grammaticale.

grammaticalement (d’une manière grammaticale), adv. 
L’élève maîtrise gammaticalement cette langue.

grammaticalisation (emploi d’un mot supportant un sens précis comme simple élément grammatical), n.f. Exemple : Par grammaticalisation, le mot latin « mente »  est devenu le suffixe d’adverbe « ment » de  «doucement ».

grammaticaliser (donner à un élément le caractère grammatical), v. Exemple : Le mot français « pas » est gammaticalisé dans l’expression « ne…pas ».

grammaticalité (caractère d’une phrase bien construite, dont la syntaxe est correcte), n.f. Il analyse la gammaticalité d’une phrase.
gramme (unité de masse), n.m. 
Cet oiseau pèse quinze grammes.

grand (personne, entreprise importante par son rang, son influence), n.m. C’est un tout grand de la distribu-tion.
grand (ce qui est grand), n.m. 
En mathématique l’étude de l’infiniment grand est délicate.
grand (grand personnage, grand seigneur), n.m. Cette histoire relate la lutte de Richelieu contre les grands.
grand (grande puissance), n.m. Ce pays fait partie des cinq grands.
grand aigle (dénomination de format de papier : 0,74  1,05 m), loc. Il peint sur du papier grand aigle.
grand appétit (avoir -), loc.v. 
Il a  grand appétit, on ne saurait le rassasier.
grand bonhomme (homme qui force l’admiration, le respect), loc.nom.m. Il est aujourd’hui, un grand  bonhomme.
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grand (broche du - palonnier), loc.nom.f. 

Il accroche le grand palonnier à la broche (du grand palonnier).
grand-chose (pas -) ou  grand chose (pas - ; presque rien), loc.adv.invar. Il n’en sortira pas grand-chose 

grand-chose (pas -) ou  grand chose (pas - ; quelqu’un qui ne mérite pas d’estime), loc.nom.m. Au village, on le prend pour un pas grand-chose (ou pas grand chose).
Grande-Bretagne (îles formant l’archipel britanique), n.pr.f. Elle a fait un voyage en Grande-Bretagne.

grande calorie (unité de mesure de valeur énergétique des aliments), loc.nom.f. Quelle affaire, avec ces grandes calories !

grande commission (en langage enfantin : caca), loc.nom.f. Le garçonnet  fait sa grande commission avant de partir en ville.grande consoude (plante des lieux humides), loc.nom.f. 
« Un rouge-gorge qui boit dans la feuille d’une grande consou-de »     (Maurice 
Genevoix)
grande gigue (au sens populaire : fille grande et maigre), loc.nom.f. Les enfants suivent cette grande gigue.
grande hache à équarrir (hache pour tailler à angle droit), loc.nom.f. Le charpentier donne des coups de grande hache à équarrir sur la poutre.
grande joie (éprouver une -), loc.v. Ils éprouvèrent une grande joie quand ils apprirent la fin de la guerre.
grandement (beaucoup, tout à fait), adv. 
Il a grandement contribué au succès.

grandement (au-delà de la mesure ordinaire), adv. 
Ils sont logés grandement.
grandement (au sens figuré : avec grandeur, avec noblesse, générosité), adv. Il voulait que tout ce qui le concernait fût fait grandement.    
Grande Ourse (constellation située près du pôle arctique), loc.nom.pr.f. Ce soir, on 
voit la Grande Ourse.grande personne (adulte), loc.nom.f. 
« Toutes les grandes personnes ont d’abord été des enfants »     (Antoine de Saint-
Exupéry)
grand épiploon (en anatomie : repli qui unit la grande courbure de l’estomac et le 
côlon transverse), loc.nom.m. Le grand épiploon se continue au-dessous du côlon par 
une large frange graisseuse.
grande pompe (en - ; avec beaucoup d’éclat), loc. 
Ils ont fait cela en grande pompe. 
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grandes enjambées  (parcourir à -; arpenter), loc.v. 
Elle parcourt le finage à grandes enjambées.

grande surface (magasin exploité en libre-service), loc.nom.f. Ils vont ouvrir une nouvelle grande surface.
grandir ! (Dieu te fasse -; demande à Dieu de faire devenir raisonnable) loc. Mon pauvre enfant, que Dieu te fasse grandir !
grandissime (au sens familier : très grand), adj. 
Ils ont voulu organiser une fête grandissime.grand-louvetier (officier de la maison du roi, qui commandait l’équipage pour la chasse au loup), 
n.m. 
Le grand-louvetier était un marquis connu.

grand magasin (grand établissement de vente), loc.nom.m. Elle fait ses courses dans un grand magasin.
grand-mère, n.f. 
C’est ma grand-mère qui me l’a dit. 

grand-mère, n.f. 
Sa grand-mère fait son petit tour. 

grand-mère (arrière-), n.f. 

Il s’assoit près de son arrière-grand-mère.

grand-mère (arrière-), n.f. 
Son arrière-grand-mère fait son petit tour.

grand-mère (arrière-), n.f. 

Elle embrasse son arrière-grand-mère.

grand mérite (d’un -; méritoire), loc.adj. 
Il a fait un travail d’un grand mérite.

grand (œil ouvert -), loc.nom.m. 
Il m’a regardé d’un oeil grand ouvert. 

grand-oncle (arrière-), n.m.
Il aime son arrière-grand-oncle.
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grand-oncle (arrière-), n.m.

Elle est allée chez son arrière-grand-oncle.

grand palonnier (broche du -), loc.nom.f. 

Il accroche le grand palonnier à la broche (du grand palonnier).
grand-peine (à - ; avec difficulté ; péniblement), loc.adv. « L’incendie fut terrible, on l’éteignit à grand-peine »                  
Grand pénitencier (cardinal qui préside le tribunal de la pénitencerie), loc.nom.m. Le Grand pénitencier impose les cendres au pape, le mercredi des Cendres, et donne la dernière absolution au pontife mourant.
grand-père (arrière-), n.m. Elle a encore un arrière-grand-père.
grand-père (arrière-), n.m. 

Il n’a jamais connu son arrière-grand-père.

grand-père (arrière-), n.m. L’enfant est heureux auprès de son arrière-grand-père.
grand-père (arrière-), n.m. 
La petite fille donne une fleur à son arrière-grand-père.

grand pied (Berthe au - ; reine Berthe, reine des Francs), loc.nom.pr.f. La reine Berthe au grand pied était ainsi nommée parce qu’elle avait un pied plus grand que l’autre.

Grand (Pierre le - ; tsar 1682 -1725, empereur de Russie  1721 - 1725), Le rôle des boyards s’amoindrit à partir de Pierre le Grand.

grand plantain (plante herbacée très commune, dont la semence sert à nourrir les oiseaux en cage), loc.nom.m. Les graines du grand plantain sont fort goûtées des petits oiseaux de volière.
grand porte-queue (autre nom du machaon), loc.nom.m. Elle relâche un grand porte-queue.
grand prêtre (chef de la caste sacerdotale, chez les Hébreux), n.m. On emmena Jésus chez le grand prêtre.
grands cris (pleurer à -), loc.v. 
L’enfançon pleure à grands cris dans son berceau.

grands-parents (le grand-père et la grand-mère du  côté paternel et maternel), n.m.pl.
Elle aime ses grands-parents.

grands pas (marcher à -), loc.v. 
Comme d’habitude, il marche à grands pas.
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grand tablier (vêtement de protection), loc.nom.m. 
Ce grand tablier protège bien.

grand-tante (arrière-), n.f. 
Il a visité son arrière-grant-tante. 

grand-tante (arrière-), n.f. 

Mon arrière-grant-tante est malade.

grand train (aller à -), loc.v. Nous avons été à grand train.

grand univers (format de papier pour impression lithographique), loc. Il choisit des feuilles de format grand univers.
grand-veneur (chef de la vénerie d’un souverain), n.m. 
« Le Grand-Veneur de Charles X  fut le Napoléon des forêts »                 (Honoré de 
Balzac)

grand veneur (sauce - ; poivrade additionnée de gelée de groseille, servie avec la venaison), loc.nom.f. Elle apprend à faire la sauce grand veneur.
grand veneur (sauce - ; poivrade additionnée de gelée de groseille, servie avec la venaison), loc.nom. 

grange (aire de la -) loc.nom.f. Le tarare vannait le blé au milieu de l’aire de la grange.
grange (aire de la -) loc.nom.f. 
Elle balaie l’aire de la grange.

grange (avant-), n.m. Il balaie l’avant-grange.
grange (avant-), n.m. Il se met à l’abri sous l’avant-grange.

grange (avant-), n.m.
Les hirondelles nichent dans l’avant-grange.
grange (balayures de -), loc.nom.f.pl. 
Il pousse des balayures de grange dans un coin.

grange (batteur en -), loc.nom.m. 

Les batteurs en grange sont pleins de poussière.

grange (battre en -), loc.v. 
C’est aujourd’hui qu’on bat en grange.

grange (partie de la - où l’on met le foin; fenil),  loc.nom.f. Nous avons rempli les deux parties de la grange où l’on met le foin.
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grange (partie de la - située sur l’habitation), loc.nom.f. Ils mettent le foin sur la partie de la grange située sur l’habitation.
grange (petite -), loc.nom.f. La petite grange est pleine de paille.
grange (pont de -), loc.nom.m.
Le pont de grange d’une ferme.

grange (poussière de -), loc.nom.f. Cette poussière de grange me fait tousser.
granit ou granite (roche dure formée de cristaux), n.m. 
Le granit (ou granite) se présente en filons.

granit ou granite (au sens figuré : symbole de dureté), n.m. Il a un cœur de granit (ou granite).
granité (qui présente des grains comme le granit), adj. 
Elle achète du papier granité.
granité (tissu de laine à gros grains), n.m. 
Elle aime travailler le granité.
granité (glace granulée, sorte d’entremets), n.m. 
Les enfants mangent des granités.

graniter (peindre, moucheter de manière à imiter le granit), v. Le peintre granite les  stucs.

graniteux (en minéralogie : qui contient du granit), adj. Il taille une pierre graniteuse.
granitique (qui  est de la nature du granit), adj. 
Ce terrain est granitique.
granitique (qui  est propre au granit), adj. 
Tout ce relief estgranitique.

granitique (au sens figuré : dur comme de la pierre, du granit), adj. Toutes ces personnes ont une sérénité granitique.
granitoïde (qui a l’apparence du granit), adj. 
La diorite est une roche granitoïde.
granivore (qui se nourrit de grains), adj. 
Ce sont des oiseaux graninivores.
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granivores (ordre des animaux qui se nourrissent de grains), n.m.pl. Les passereaux à bec conique sont essentiellement des graninivores.
granulaire (qui est formé de petits grains), adj. 
Cette roche est granulaire.
granulat (ensemble de matériaux granulaires), n.m. 
Ilremplit un seau de granulat.

granulation (formation d’une substance en petits grains), n.f. La granulation d’un métal se fait par fusion et par passage au crible.

granulation (en pathologie : petite masse arrondie, constituée dans un organe), n.f. Cet  organe est plein de granulations grises.
granule (petit grain), n.m. 
Cela ressemble à des granules.
granule (en pharmacie : petite pilule), n.m. 
Il doit prendre trois sortes de granules.
granulé (qui présente des granulations), adj. 
La pièce est granulée.
granuler (réduire en granules), v. 
Ils granulent du plomb.
granuleux (formé de ptits grains), adj. 
Ici, la roche est granuleuse.

granuleux (en médecine : formé de ptits granulations), adj. Il a une tumeur granuleuse.

granulie (en médecine : forme aiguë et généralisée de la tuberculose), n.f. Elle est atteinte de granulie.
granulite (roche granitoïde à structure grenue), n.f. Il détache un morceau de granulite.

granulocyte (en médecine : cellule contenant des granulations dans son cytoplasme), n.m. Il observe des granulocytes.

granulome (en médecine : tumeur de nature inflammatoire, bourgeonnante), n.m. Ce granulome nous donne du souci.

granulométrie (mesure des dimensions des particules ou des grains), n.f. Il fait de la granulométrie.
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granulométrie (classement des produits pulvérulents selon la proportion de grains), n.f. La granulométrie lui plaît.
grape-fruit ou grapefruit (pomélo), n.m. Le grape-fruit (ou grapefruit) se caractérise par ses fruits en grappes.
graphe, n.m. Il fait un graphe des vitesses.

graphe ou graff (fresque murale réalisée à la bombe), n.m. « La cage d’escalier était bariolée de graphes (ou graffs) aux couleurs violentes »     (Jacques Almira)
grapheur ou graffeur (artiste qui réalise des graffitis), n.m. Depuis 1990 environ, un grapheur 
graphie, n.f. Cet enfant a une belle graphie.
graphique, adj.
Il regarde les signes graphiques.

graphique, n.m. 
Elle suit une ligne sur ce graphique.

graphique (dyslogie - ; trouble de l’écriture due à des déficiences intellectuelles), loc.nom.f.Elle observe une personne atteinte de dyslogie graphique.

graphique (palette - ; outil permettant de faire des effets graphiques sur ordinateur), loc.nom.f. L’enfant meule pour que son père lui achète une palette graphi-que.
graphisme, n.m. J’aime bien ce genre de graphisme.

graphiste, n.m. 
Le graphiste nous montre ses instruments.

graphitage (lubrification de pièces mobiles métalliques par enduit de graphite), n.m. L’ouvrier effectue le gra-phitage des bielles.

graphite (variété naturelle de carbone cristallisé), n.m. 
Le graphite est utilisé dans la fabrication des crayons.

graphité (auquel on a ajouté du graphite), adj. 
Il se sert de lubrifiant graphité.

graphiter (enduire de graphite), v. 
Il graphite les pièces avant de les assembler.

graphiter (mélanger à du graphite), v. 
Il graphite de la graisse de moteur.

graphiteux (qui contient du graphite), n.m. 
Ils sont tombés sur un banc de gneiss graphiteux.
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graphitique (qui se rapporte au graphite), n.m. 
Les balais graphitiques polissent les collecteurs et conviennent particulièrement aux machines très 
poussées.

graphologie, n.f. La graphologie peut aider à savoir la vérité.

graphologique, adj.
Il exige une étude graphologique de sa lettre.

graphologue, n.m. 
Le graphologue donne son avis.

graphomètre (instrument de topographie destiné à la mesure des angles), n.m. Il relève un plan au graphométre.
grappes (avoir force – ou être chargé de -), loc.v. 
Ce sureau a force grappes (ou est chargé de grappes).
grappes (chargé de -), loc.adj.  La vigne est chargée de grappes.
grappin (mettre le - sur), loc.v. 
Il met le grappin sur ceux qu’il dirige.

gras (bien -; pour du gros gibier), loc. 
Ces chevreuils sont bien gras.

gras (bout de - ; partie grasse de la viande), loc.nom.m. 
Donne-moi ce bout de gras, je l’aime. 

gras (charivari de la nuit du mardi -), loc.nom.m. 
Ils préparent le charivari de la nuit du mardi gras.

gras (crayon - ; crayon gras, mou et tendre), loc.nom.m. J’aime les crayons gras.

gras (discuter le bout de - ; au sens familier, converser de choses et d’autres), loc.v. Voilà une heure qu’ils discutent le bout de gras.
gras (enfant gros et -), loc.nom.m. 
Cet enfant gros et gras est resté coincé dans ce passage.

gras (foie - ; foie d’oie ou de canard  spécialement engraissé), loc.nom.m. Ils reprennent du foie gras.
gras (homme -, court et fort), loc.nom.m. Ce n’est pas sa faute, si c’est un homme gras, court et fort.
gras (homme gros et -), loc.nom.m. Cet homme gros et gras souffle comme un bœuf.
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gras (journal satirique du mardi -, à Porrentruy; Raitiaitiai), loc.nom.m. Chaque année il est dans le journal satirique du mardi gras, à Porrentruy.

gras (morceau de - ; partie grasse de la viande), loc.nom.m. Elle a jeté ce morceau de gras. 
grasse (herbe -), loc.nom.f. L’herbe grasse pousse surtout dans la terre aride.
grasse (partie - des bêtes à cornes), loc.nom.f. 
Les bœufs qui travaillent n’ont pas de partie grasse.

grasserie (maladie des vers à soie), n.f. 
Ces vers à soie ont la grasserie.

grasseyant (qui grasseye), adj. 

Il a un parler grasseyant.

grasseyement (prononciation d’une personne qui grasseye), n.m. 

J’aime entendre son grasseyement.

grateron ou gratteron (nom courant de plusieurs plantes accrochantes), n.m. La tige de ce gratteron (ou gratteron) a des poils crochus.

graticulation ou craticulation (action de réduire un dessin à l’aide d’une grille), n.f. Elle procède à la graticulation (ou craticulation) d’un célèbre dessin de Léonard de Vinci

graticuler ou craticuler (diviser un tableau en petis carreaux égaux et les reproduire en plus petit ou en plus grand en respectant les proportions de l’original), v. Ils ont graticulé (ou craticulé) ce tableau.
gratification (somme d’argent donnée à quelqu’un en sus de ce qui lui est dû), n.f. 

Elle a reçu une gratification de fin d’année.gratification (en psychologie : ce qui gratifie), n.f. 

« Toute sincérité mérite un peu d’attention, une petite gratification »     (Nathalie 
Sarraute)

gratifie (personne qui -), loc.nom.f. 
La personne qui nous a gratifiés est restée anonyme.
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gratifie (personne qui -), loc.nom.f. 

Il n’a même pas remercié la personne qui l’a gratifié.gratifier (pourvoir libéralement de quelque avantage), v. 
« Les concerts dont la musique des régiments gratifie le peuple parisien »   (Charles 
Baudelaire)

gratifier (en psychologie : donner quelques satisfactions psychologiques à), v. 
Ces parents gratifient leurs enfants dans une juste mesure.

gratifier (ironiquement : affliger de quelque chose de mauvais), v. 
« La haine dont je veux gratifier son mari »   
(Choderlos de Laclos)

gratin (partie de certains mets qui reste attachée au fond du poêlon), n.m. C’est toujours maman qui mange le gratin après la fondue.
gratin (manière d’apprêter certains mets), n.m. 
Elle prépare une sole au gratin.

gratin (par extension : mets préparé au gratin), n.m. 
Elle a commandé un gratin dauphinois.

gratin (au sens figuré : partie d’une société particulièrement relevée), n.f. « Le pur gratin de l’aristocratie »  (Marcel Proust)

gratiné (cuit au gratin), adj. 
Il aime les petits plats bien gratinés.

gratiné (au sens populaire : extraordinaire dans l’outrance, ou le ridicule), adj. Quelque nouvelle ânerie, particulièrement gratinée.  (Jacques Deval)

gratinée (soupe au gratin), n.f. 
Ils mangent souvent une gratinée.

gratiner (s’attacher au vase et rissoler pendant la cuisson), v. Ces pommes de terre ont gratiné.
gratiner (faire cuire en gratin), v. 
Elle gratine du fromage.

gratin (recueillir le -), loc.v. 
Il récupère le gratin du caquelon.
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gratiola, n.m. ou gratiole, n.f. (plante appelée aussi herbe au pauvre homme) Il cherche du gratiola (ou de la gratiole).

gratis (gratuit), adj. 
Il recherche toout ce qui est gratis.

gratis (sans qu’il en coûte rien au bénéficiaire), adv. 
On est entré gratis au spectacle.gratitude (sentiment d’affection que l’on ressent pour celui dont on est l’obligé), n.f. 
« Tu as fait de moi un ingrat. Pourtant ce doit être si bon d’éprouver de la gratitude » 
  (Georges Duhamel)

gratte (en marine : raclette plate, triangulaire,  tranchan-te dont on se sert pour gratter les diverses parties d’un bâtiment), n.f. Il donne un coup de gratte à la carène.
gratte (en agriculture : sorte de racloir), n.f. 
L’enfant va chercher la gratte.

gratte (familièrement : petit profit obtenu en grapillant), n.f. Il a l’habitude de faire de la gratte.
gratte (gale, grattelle), n.f. 
Ce clochard doit avoir la gratte.

gratte (au sens familier : guitare), n.f. 
Elle apprend à jouer de la gratte.

gratte-ciel (immeuble à très nombreux étages, atteignant une grande hauteur), n.m. Elle doit reculer pour photographier le gratte-ciel.

gratte-dos (baguette portant à son extrémité une petite main d’os, d’ivoire permettant de se gratter le dos), n.m. L’enfant regarde les gratte-dôs exposés.
grattelle (gale légère), n.f. Je me demande s’il n’a pas la grattelle.

grattement (action de gratter ; bruit de ce qui gratte), n.m. On entend les grattements d’une bête.
gratte (personne qui se - toujours), loc.nom.f. 

Je deviens malade de voir cette personne qui se gratte toujours.

gratter (faire disparaître ce qui est sur une surfacce en la frottant), n.m. Elle «  gratte les gouttes de cire sur les bobèches»                 (Julien Green)
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gratter (au sens familier : recueillir tout ce qui peut être prélevé à son profit), v. C’est une affaire où il n’y a pas grand-chose à gratter.

gratter (au sens familier : grappiller), v. 
Il gratte sur toutes les dépenses.

gratter (en argot cycliste : dépasser un coucurrent), v. 
Ce coureur cycliste a gratté ses concurrents dans la côte.

gratter (jouer mal d’un instrument à archet), v. Je n’ai-mais pas l’entendre gratter du violon.
gratter (au sens populaire : travailler), v. Il a gratté pendant toute sa  vie.

gratter (râcler avec les ongles pour signaler sa présence), v. Le chien gratte à la porte.
gratter la tête ou regratter la tête, loc.v. L’enfant gratte (ou regratte) sa tête, il a peut-être des poux.

gratteron ou grateron (nom courant de plusieurs plantes accrochantes), n.m. La tige de ce gratteron (ou grateron) a des poils crochus.

gratter (se - ; gratter son corps, une partie de son corps), v.pron. Il s’est gratté jusqu’ au sang.

gratter (se - ; se brosser, se fouiller, courir), v.pron. 
Je n’ai pas un sou, tu peux te gratter.

grattoir (petit -), loc.nom.m. 

C’est un petit grattoir pour les enfants.

grattoir (petit -), loc.nom.m.

J’aime bien ce petit grattoir. 

grattoir (truelle - ; outil servant à étendre et à gratter), loc.nom.f.

Il remmanche sa truelle grattoir.

grattons (résidus de la fonte de graisse animale, salés avant refroidissement et consommés froids), 
n.m.pl. 
Elle aime les grattons.
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grattons (charcuterie faite de morceaux de porc cuits dans la graisse), n.m.pl. Ils finissent l’assiette de grattons.

grattons (partie d’un mets attachée au récipient de cuis-son et qu’on détache en grattant), n.m.pl. Vous pouvez manger les grattons mais vous laisserez la casserole !

gratture (débris provenant d’un grattage), n.f. 
Il récupère de la gratture de cuivre.

gratuit (qui n’a pas de raison valable, arbitraire), adj.
C’est une décision gratuite.

gratuit (qui se donne pour rien, qui ne coûte rien), adj. 
Tout ce que je vous ai donné est gratuit.

gratuit (qui n’est pas déterminé par des motifs extérieurs ou des considérations rationnelles), adj. « Un acte absolument gratuit. Je veux dire que sa motivation n’est pas extérieure »    (André Gide)

gratuité (caractère de ce qui est non payant), n.f. 
La gratuité de l’école coûte cher à l’état.

gratuité (au sens figuré : caractère de ce qui est injusti-fié, non motivé ou désintéressé), n.f. « La gratuité, l’in-souciance et le détachement»   (Jules Romains)

gratuitement (sans rétribution, sans contrepartie), adv. « Cette option… je l’ai eue gratuitement. Mais j’étais prêt à la payer»    (Jules Romains)

gratuitement (sans motif, sans fondement), adv. 
Elle a prêté gratuitement des intentions mauvaises à sa sœur. 

gratuitement (sans motif extérieur ou rationnel), adv. « Je prétends l’amener à commettre gratuitement le crime»    (André Gide)

grau (dans le Midi de la France, chenal par lequel un cours d’eau, un étang débouche dans la mer), n.m. La barque suit le grau.

grau (défilé, passage montagneux), n.m. 
La voiture s’engage dans le grau.

gravatier (celui qui enlève les gravats, les décombres d’un chantier) n.m.  Le gravatier remplit le camion de gravats.

gravats ou gravois (débris provenant d’une démolition) n.m.pl.  La brouette est pleine de gravats (ou gravois).
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gravats ou gravois (partie grossière du plâtre qui ne traverse pas le crible), n.m.pl.  Les gravats (ou gravois) restent dans le tamis.

grave (qui se comporte, agit avec réserve et dignité), adj. C’est un grave magistrat.grave (qui  a de l’importance, du poids), adj. 
« Question   grave et qui demanderait un chapitre grave comme un feuilleton de 
science »   (Charles Baudelaire)

grave (susceptible de conséquences sérieuses), adj. 
Il a une grave maladie.

grave (gravement troublé mentalement), adj. 
Il est grave ce mec.

grave (se dit des sons produits par des ondes de faible fréquence), adj. J’aime les sons graves du violoncelle.
grave (caverneux), adj. Sa voix est grave.

grave (en musique : lent, majestueux, solennel en parlant d’un mouvement), adj. Ils vont interprêter le mouvement grave.
grave (beaucoup, gravement), adv. Je flippe grave.
grave (le registre des sons graves), n.m. 
Ce chanteur passe facilement du grave à l’aigu.

grave (accent - ; signe graphique), loc.nom.m. L’éco-lier apprend à écrire les accents graves.

gravelée (se dit de la cendre de lie de vin calcinée), adj.f. Il récupère de la cendre gravelée.

gravelée (cendre faite avec de la lie de vin calcinée), n.f. On a encore trouvé de la gravelée.
graveleux (qui contient du gravier), adj. 
Il cultive une terre graveleuse.

graveleux (se dit de fruits dont la chair contient de petits corps durs), adj. Elle mange une poire graveleuse.
graveleux (en médecine : relatif à la gravelle), adj. 
Il analyse de l’acide graveleux.
graveleux (au sens figuré : très pénible), adj. 
Cette accusation est graveleuse pour sa conscience.
graveleux (très licencieux), adj. « Un sujet gai… et même un peu graveleux »   (Denis Diderot)

gravelle (en médecine : concrétion rénale, petit calcul ; maladie qui cause ces concrétions), n.f. La gravelle se traduit d’abord par l’apparition de sables dans les urines.
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gravelot (nom donné à un groupe d’oiseaux, dits plu-viers à collier), n.m. On trouve trois espèces de gravelots en France.gravelure (propos, discours ; anecdotes graveleuses), n.f. « Ses discours comportaient 
des gravelures »   
                          (Honoré de Balzac)
gravement (avec gravité, dignement), adv. 
Il a parlé gravement.

gravement (d’une manière importante, dangereuse), adv.Elle est gravement malade.
graver (enregistrer sur un disque), v.
Il a fait graver un disque.

graver (au sens figuré : rendre manifeste, concrétiser par quelque chose de remarquable), v. « Ses rides sur son front ont gravé ses exploits»   (Pierre Corneille)

graver (au sens figuré : rendre durable dans l’esprit, dans le coeur), v. Je n’ai plus « la moindre envie de graver le nom de Pierre Nozière dans la mémoire des hommes»   (Anatole France)

graves (en géologie : terrain tertiaire de la Girondes), n.f.pl. Les graves sont formées de terrasses caillouteu-ses.

graves (vin des vignobles poussant sur les graves), n.m. Nous avons bu une bonne bouteille de graves.

graveur (artiste qui, par les divers procédés de la gravu-re, confectionne des planches destinées à la reproduc-tion), n.m. Le graveur à l’eau forte expose ses travaux.

graveur (en photographie, ouvrier qui traite à l’acide les copies sur métal), n.m. Ce graveur manipule délicate-ment de l’acide.
graveur (outil de - pour évider; lancette), loc.nom.m. 
Il enleve de la matière avec son outil de graveur pour évider.

gravide (en médecine : qui contient un embryon, un foetus), adj. L’utérus de cette femme est gravide.

gravide (se dit de la femelle de mammifères en période de gestation), adj. Il a acheté une jument gravide.
gravidique (en médecine : relatif à la grossesse), adj. Sa femme souffre d’un ictère gravidique.

gravidité (en médecine : état d’une femelle ou d’un utérus gravide), adj. Le médecin renseigne la femme sur sa gravidité.
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gravier calcaire, loc.nom.m. 
Nous n’avons plus de gravier calcaire.

gravière (carrière de gravier), n.f. 
Il travaille à la gravière. 

gravifique (en physique : qui se rapporte à la gravité), adj. Cette expérience gravifique a convaincu les élèves.
gravillon (fin gravier), n.m. 
Ils répandent du gravillon sur la route. gravillon (petit caillou formant le gravillon), n.m. 
« Le concasseur qui transformait la pierre en  gravillons »              (Jean-Marie Gustave 
Le Clézio) 

gravillonnage (épandage de gravillons sur une chaussée), n.m. Il effectue le gravillonnage de la place avec une brouette spéciale.  
gravillonné (couvert de gravillons), adj. 
Nous suivons une allée gravillonnée. 

gravillonner (couvrir de gravillons), v. 
Ils commencent à gravillonner la route. 

gravillonneuse (machine destinée à répandre uniformé-ment du gravillon sur une route goudronnée), n.f. La gravillonneuse gravillonne sur toute la largeur de la route. 

gravimétrie (en physique : mesure de l’intensité de la pesanteur), n.f. La gravimétrie est un moyen indirect pour connaître la forme de la Terre.

gravimétrie (en chimie : analyse chimique quantitative effectuée par pesées), n.f. Ils déterminent la teneur en charbon de ce minerai par gravimétrie.

gravimétrique (qui concerne la gravimétrie), adj. 
Elle compare les résultats de plusieurs anayses gravi-métriques.

gravir (monter avec effort), v. 

Il gravit péniblement l’escalier.

gravir (au sens figuré : monter avec effort), v. 

Il cherche à gravir les échelons de la hiérarchie.
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gravir à … (monter avec effort en s’aidant des mains), v. 

Gravir jusqu’au sommet de la colline»
                               (Emile Littré)
gravir sur … (monter avec effort en s’aidant des mains), v. 

Elle a gravi sur le roc.
[Nouveau petit Larousse illustré,  1933, page 466]

gravissime (extrêmement grave), adj. 
Il n’a pas songé aux conséquences gravissimes de son acte.

gravitation (action de graviter au sens physique ou astronomique), n.f. Tout tombe à cause de la gravitation terrestre.

gravitation (action de graviter au sens figuré), n.f. Supposé la gravitation d’un principe vrai, tous les  phénomènnes physique s’expliquent avec la plus grande simplicité.               (Nicolas Boileau)gravitationnel (relatif à la gravitation), adj. 
Une preuve a été donnée [en 2016] de l’existence prévue par Einstein, d’ondes 
gravitationnelles.
gravitationnellement (de façon gravitationnelle), adv. Deux corps quelconques s’attirent toujours gravitation-nellement.

gravité (qualité d’une personne grave ; air, maintien grave), n.f.  « La gravité solennelle…, l’air compassé qui impressionnaient tout le monde»   (Gobineau)

gravité (caractère de ce qui a de l’importance, de ce qui peut entraîner de graves conséquences), n.f.  « Compre-nez-vous… la gravité de l’action que vous avez commi-se ?»                    (Anatole France)
gravité (caractère dangereux), n.f. 
C’est un accident sans gravité.

gravité (en physique : phénomène par lequel un corps est attiré vers le centre de la terre), n.f.  La loi de la gravité explique la chute des corps.

gravité (caractère d’un son musical relativement bas), n.f. Elle a du mal de chanter cet air d’une telle gravité.
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gravité (centre de - ; centre des forces exercées par la pesanteur sur toutes les parties d’un corps), loc.nom.m. Il calcule le centre de gravité d’une pièce.

graviter (décrire une trajectoire autour d’un point cen-tral selon les lois de la gravitation), v. La terre gravite autour du soleil.

graviter (au sens figuré : évoluer autour de quelque chose, dans l’entourage de quelqu’un), v. Certaines pesonnes essaient sans cesse de pouvoir graviter autour d’une célébrité.

graviter à (se porter vers, tendre vers), loc.v. «L’union gravite à l’unité»    (Jules Michelet)                       
graviter autour (tourner autour d’un centre d’attrac-tion), loc.v. Les planètes gravitent autour du soleil.graviter autour (au sens figuré : tourner autour de quel-qu’un qui vous impressionne), loc.v. 
« Graviter autour de quelqu’un que l’on admire, que l’on aime »
                    (Théophile Gautier)                       
gravité (triage par - ; manœuvre de triage des wagons sous l’effet de la pesanteur, par poussée ou par plan incliné), loc.nom.m. 

gravlaks ou gravlax (filet de saumon cru mariné dans du sel, du poivre, du sucre, de l’aneth et de l’aquavit, servi découpé en fines tranches) n.m.  Elle n’a pas voulu manger de gravlaks (ou gravlax).

gravois ou gravats (débris provenant d’une démolition) n.m.pl.  La brouette est pleine de gravois (ou gravats).

gravois ou gravats (partie grossière du plâtre qui ne traverse pas le crible), n.m.pl.  Les gravois (ou gravats) restent dans le tamis.
gravure (sillon, trait gravé), n.f. 
Elle essaie de savoir ce que représentent les gravures qui ornent le dessus de la porte.

gravure (action de graver), n.f. 
Il achève la gravure d’une inscription.

gravure (art de graver), n.f. 
Il fait de la gravure sur bois.

gravure (procédé de reproduction), n.f. «La gravure est une véritable traduction, c’est-à-dire l’art de transpor-ter une idée d’un art dans un autre» 

gravure (action de graver un disque phonographique ; son résultat), n.f.  Il est responsable de l’enregistrement et de la gravure du disque.

grèbe (oiseau palmipède des régions marécageuses), n.f.  Les grèbes construisent des nids flottants.
gré (bon - mal gré), loc.adv. Bon gré mal gré, il l’a fait.
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gré (bon - mal gré), loc.adv. Bon gré mal gré, il fait son chemin.
grec (de Grèce), adj. 
Il y a de nombreuses îles grecques.

grec (la langue grecque), n.m. Le grec ancien fait, avec le latin, partie des humanités classiques.
Grec (habitant ou originaire de Grèce), n.pr.m. 
Je crois que c’est un Grec.

Grèce (pays des Balkans), n.pr.f. Il est allé en Grèce.

gré (contre le - ; contre la volonté), loc.adv. 
Elle s’est mariée contre le gré de ses parents.

grec (quartier -; nom donné au quartier de La Chaux-de-Fonds qui accueillait les Jurassiens emigrés), loc.nom.m. Il habite au quartier grec.
grecque (ornement en forme de lignes brisées), n.f. 
La moulure est ornée de grecques.

grecque (scie de relieur ; entaille obtenue avec cette scie), n.f. Le relieur utilise une grecque.

grecquer (pratiquer des encoches sur le dos d’un livre à relier), v. Il a grecqué le dos du livre.
grecques (aux calendes -), loc.adv. 
Il remet toujours tout aux calendes grecques.

gré (de - à gré ; à l’amiable), loc.adv. 
Ils ont fait un marché de gré à gré.

gré (de – ou de force ; de bonne volonté ou par force), loc.adv. Il fait son travail de gré ou de force.
gredin (vieux -), loc.nom.m. 
Elle a peur de ce vieux gredin.

gréement (ensemble des appareils nécessaires à la manœuvre d’un bateau), n.m. Le gréement du bateau est nouveau.

gréer (garnir un bâtiment de voiles, de poulies, de cordages), v. Les marins gréent le bateau.
greffé, adj. Cet arbre est greffé.
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greffe (porte- ou porte-greffes ; en arboriculture : sujet sur lequel on fixe un greffon), n.m. Il choisit un porte-greffe (ou porte-greffes).

greffoir (couteau à greffer), n.m. 
Il a son greffoir dans sa poche.

greffon (partie d’un végétal dont on veut obtenir de nouveaux spécimens et qu’on greffe sur un autre végétal), n.m. Il prend soin de ses greffons.

greffon (en chirurgie : fragment de tissu ou d’organe transplanté dans l’opération de la greffe), n.m. Le médecin prélève un greffon.

grégaire (en biologie : se dit des espèces dont les individus vivent en troupe), adj. Le mouton est un animal grégaire.
grégaire (propre à la foule : qui provoque le regroupement des êtres vivants), adj. Chacun connaît 
l’instinct grégaire de la foule.

grégarisme (tendance à vivre en troupe ; instinct grégaire), n.m. « Tout nous contraint à subir la loi du grégarisme le plus accablant»    (Daniel-Rops)

grège (d’une couleur tenant du gris et du beige), adj. 
Il porte une chemise grège.

grège (couleur tenant du gris et du beige), n.m. 
Ma femme n’aime pas le grège.

grégeois (se disait jadis pour grec), adj.m. 
Il regarde un vase grégois.
grégeois (feu - ; mélange de soufre, de poix, de salpêtre, etc. que les Bysantins utilisaient à la 
guerre), loc.nom.m. 
« Les flammèches du feu grégois se collaient à sa cuirasse »        (Gustave Flaubert)

grège (soie - ; soie brute telle qu’on l’a tirée du cocon), loc.nom.f. Elle sait travailler la soie grège.

grégorien (se dit de modifications liturgiques introduites par le pape Grégoire Ier), adj. Le prêtre officie selon le rite grégorien.
grégorien (plain-chant), adj. 
Il étudie le grégorien.

grégorien (calendrier -; calendrier codifié à l’époque du pape Grégoire Ier), loc.nom.m. Le calendrier grégorien est encore en vigueur aujourd’hui.

grégorien (chant -; chant religieux codifié à l’époque du pape Grégoire Ier), loc.nom.m. Ils apprennent des chants grégoriens.



Feuille1

Page 2125

grègues (haut-de-chausse), n.f.pl. 
Les grègues étaient peu bouffantes.grègues (tirer ses - ; se retirer, s’enfuir), loc.v. 
Le galant [le Renard] aussitôt Tire ses grègues, gagne au haut, Malcontent de son 
stratagème.     
                            (Jean de La Fontaine)

grêle (au sens figuré : grande quantité de choses qui tombent dru), n.f. Il l’accablait « d’une grêle de phrases qui répétaient la même idée »   (Honoré de Balzac)

grêle (d’une longueur, d’une finesse excessive), adj. 
L’échassier est perché sur ses pattes grêles.

grêle (par extension : se dit d’un son aigu et peu inten-se), adj. Elle aime entendre la voix grêle de l’enfant.

grêle (en anatomie : portion de l’intestin entre le duodé-num et le caecum), n.m. La fonction du grêle est digestive.
grêlé (marqué par la petite vérole), adj. 
Il «était petit, laid et grêlé »   (Honoré de Balzac)

grêle (chute de -), loc.nom.f. 
Il a fait une bonne chute de grêle.

grêle (intestin - ; segment du tube digestif allant du col du pylore au gros intestin), loc.nom.m. L’intestin grêle est à peu près cylindrique et mesure en moyenne 7 m de long chez l’homme.
grelot (agiter un -), loc.v. 
La nuit, les chevaux agitent leurs grelots sous ma fenêtre.

grelots (collier à -), loc.nom.m. 
Il met un collier à grelots au cheval.

grelottent (pomme dont les pépins -), loc.nom.f. 
Elle secoue une pomme dont les pépins grelottent vers son oreille.greluche (au sens familier et péjoratif ; jeune femme, jeune fille), n.f. « Elle pouvait 
pas se foutre à l’eau, la greluche, car elle avait ses ragnagnas » 
                   (Jean-Patrick  Manchette)

greluche (au sens familier et péjoratif ; maîtresse), n.f. Il est venu avec  sa greluche.

greluchon (au sens familier et péjoratif ; amant de coeur), n.m. Ce greluchon cache bien son jeu.
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grenadage (action de lancer des grenades), n.m. 
Ils sont en plein grenadage.

grenade (fruit du grenadier), n.f. 
Elle mange une grenade.

grenade (projectile formé d’une charge d’explosif), n.f. 
Les soldats lancent des grenades.

grenade (ornement de l’uniforme des soldats du génie, des sapeurs pompiers), n.f. Il est fier de sa grenade.
Grenade (ville d’Espagne), n.pr.f. 
Elle a passé des vacances à Grenade.

grenadeur (appareil servant  au lancement des grenades sous-marines), n.m. Un soldat charge le grenadeur.
grenadier (arbrisseau qui produit des grenades), n.m. 
Le grenadier est plein d’épines.

grenadier (soldat spécialisé dans le lancement des grenades), n.m. Il était grenadier à l’armée.
grenadier (soldat d’élite), n.m. 
Le grenadier ispecte les soldats.

grenadier (homme de grande taille, femme d’allure virile), n.m. Sa femme est un vrai grenadier.
grenadière (gibecière à grenades), n.f. 
Sa grenadière est trouée.

grenadière (bague métalliquer reliant le canon au fût d’un fusil), n.f. Il a dû changer la grenadière.

grenadier-voltigeur (soldat de certaines unités d’élite combattant à la grenade), n.m. Les grenadiers-voltigeurs interviennent dans des missions de choc.

grenadille (espèce de passiflore dont le fruit rappelle la grenade), n.f. Une grenadille pousse dans le jardin.

grenadin (petit passereau d’Afrique), n.m. 
Il regarde l’image d’un grenadin.

grenadin (variété d’oeillet), n.m. 
Elle a planté des grenadins.
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grenadin (en cuisine : petit fricandeau), n.m. 
Nous avons mangé du grenadin.

grenadine (soierie légère tissée avec des brins fortement tordus), n.f. Ce tissu est en grenadine.

grenadine (sirop rougeâtre fait à l’origine de jus de grenade), n.f. Cet enfant aime la grenadine.

grenaillage (décapage par projection de grenaille), n.m. 
Il fait un décapage par grenaillage.

grenailler (réduire en petits grains), v. 
Il grenaille du plomb.

grenat (de couleur grenat) adj. 
Il porte des gants grenat.

grenat (couleur) n.m. 
L’enfant colorie toute la feuille en grenat.

grenat (pierre précieuse très dure, généralement d’un beau rouge) n.m. Elle expose des grenats.
grené (qui offre à la vue ou au toucher une multitude de petits grains) adj. Ce cuir est grené.
grené (ce qui offre à la vue ou au toucher une multitude de petits grains) n.m. J’aime le grené de cette reliure.

greneler (préparer un cuir, un papier de telle sorte qu’il paraisse couvert de grains) v. Elle grenelle du cuir.
greneur (ouvrier qui donne le grain aux pierres ou aux plaques de métal utilisées en gravure) n.m. 
Il suit le conseil du greneur.

grenier à mots (dictionnaire, glossaire), loc.nom.m. 

Gentiment, le grenier à mots patois se remplit.

grenier (compartiment du -), loc.nom.m. 
Il balaye le compartiment du grenier.

grenier (compartiment du -), loc.nom.m. 
Il n’y a plus de place dans ce compartiment du grenier.
Grenoble (ville française, chef-lieu du département de l’Isère), n.pr.f. Stendhal naquit 
à grenoble.
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grenouille (frai de -), loc.nom.m. 
Il y a beaucoup de frai de grenouille dans cette eau.

grenouille goliath (très grande grenouille vivant au Caméroun), n.f. La grenouille goliath peut mesurer jusqu’à 30 centimètres et atteindre un poids de 3 kilos.
grenouille (petite -), loc.nom.f. 

La fillette voudrait que la petite grenouille saute encore une fois.

grenouille (petite - rousse), loc.nom.f. Elle cherche des petites grenouilles rousses.
grenouilles (chasse aux - ou pêche aux -), loc.nom.f. 
Il ne va plus à la chasse (ou pêche) aux grenouilles.

grenu (riche en grains), adj. 
Ce blé a des épis grenus.

grenu (se dit de la peau, des tissus dont le grain est apparent), adj. Ces gants sont en peau grenue.
grenu (en géologie : à cristeaux visibles), adj. 
Ces roches sont grenues.

grenu (aspect d’une peau, d’une roche grenue), n.m. 
Cette peau perd son grenu.

grenu (cuir -; chagrin), loc.nom.m.
Ce livre est relié en cuir grenu.

grenue (travailler une peau de manière à la rendre -; chagriner), loc.v. Il a travaillé une peau de manière à la rendre grenue.

grenure (action de grener les parties ombrées d’une gravure), n.f. Elle achève la grenure d’une gravure.
grenure (état du cuir grené), n.f. 
Elle passe sa main sur la grenure du cuir.

gré (savoir - ; être satisfait de quelqu’un), loc.v. 
Il faut en savoir gré à l’auteur.

gré (savoir bon - ; être reconnaissant), loc.v. 
Tu devrais lui en savoir bon gré.
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gré (savoir mauvais - ; ne pas être satisfait de quelqu’un), loc.v. Elle ne sait pas mauvais gré à son voisin de cette querelle.

gré (savoir peu de - ; ne pas être reconnaissant), loc.v. 
Il sait peu de gré à sa sœur de l’aide qu’elle lui a apportée.

grès cérame (grès vitrifié dans la masse), loc.nom.m. 
Il travaille du grès cérame.

grésillement (léger crépitement), n.m. 
On entend un grésillement.grésiller (produire un crépitement rapide et assez faible), v. « L’omelette grésillait dans la 
poêle »
                       (Maurice Genevoix)

grès (pot de -), loc.nom.m. 
La femme portait un pot de grès sur la tête.

greubons ou grabons (fr.rég., petits résidus solides qui se forment quand le lard fond), n.m.pl. Ils mangent des greubons (ou grabons) avec plaisir.

grève (cessation volontaire et collective du travail), n.f. 
Les Français sont très attachés au droit de grève.

grève perlée (arrêts ou ralentissements limités du travail), loc.nom.f. Les ouvriers ont décidé de faire une grève perlée.

grève (piquet de - ; grèvistes veillant sur place à l’exécution des ordres de grève), loc.nom.m. Le piquet de grève nous a empêchés de passer.

grève (s’entasser sur la -), loc.v. 
En été, les gens s’entassent sur la grève.

grève thrombose (par métaphore : grève paralysante), loc.nom.f. Ils ont décidé de continuer cette grève throm-bose.

grèviste (relatif à la grève), adj. 
On parle d’un nouveau mouvement grèviste.

grèviste (salarié qui fait grève), n.m. 
Le ministre discute avec les grèvistes.

grièche (rude, importun), adj. 
Je ne voudrais pas vous être grièche.

grièche (pie-, n.f. ou pie grièche, loc.nom.f. (petit passe-reau des bois et des haies se nourrissant d’insectes et de petits rongeurs)  
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grièche (pie-, n.f. ou pie grièche, loc.nom.f. (au sens familier : femme acariâtre et querelleuse)  
On ne peut rien entreprendre avec ces pies-grièches (ou pies grièches). 
grief, n.m. Ces griefs l’ont découragé.
grièvement, adv.
Elle est gravement blessée.

griffe (coup de -), loc.nom.m. 
Fais attention, ce chat donne des coups de griffes!
griffe (petite -), loc.nom.f. 
Petit chat, petites griffes !

griffes (pince à - ; pince munies de griffes), loc.nom.f. 
La pince à griffes a marqué la pièce.

griffon (animal fabuleux à corps de lion, à tête et à ailes d’aigle), n.m. Il regarde l’image d’un griffon.

griffon (nom de certains grands oiseaux de proie), n.m. Ce vautour est un griffon.
griffon (autre nom du martinet noir), n.m. 
Des griffons volent dans le ciel.

griffon (chien de chasse à poils longs et broussailleux), n.m. Il a acheté un griffon.

griffon (endroit où l’eau d’une source sort du sol), n.m. Ils placent un tuyau jusqu’au griffon.

griffonnement (ébauche d’une sculpture, en cire ou en terre), n.m. Il montre son griffonnement.
griffonneur (personne qui griffonne), n.m. 
Ce n’est rien qu’un griffonneur.

griffon (pied de - ; plante : ellébore fétide), loc.nom.m. 
Elle plante un pied de griffon.

grif [f]ton ou griveton (en argot populaire : simple soldat), n.m. Il faut bien qu’il y ait des grif[f]tons (ou grivetons).
griffu (armé de griffes), adj. 
L’aigle a des pattes griffues.

griffu (par extension : muni d’ongles longs et crochus), n.m. Ses mains griffues font peur.
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griffure (égratignure), n.f. 
Ses bras sont couverts de griffures.

grigou (vieux -), loc.nom.m. 
Ne compte pas sur ce vieux grigou!

grigri, gri-gri ou gris-gris (amulette des peuplades noires de l’Afrique), n.m. Il montre son grigri (gri-gri ou gris-gris).

grigri, gri-gri ou gris-gris (par extension : petit objet censé porter bonheur, protéger), n.m. Le marchand voudrait lui vendre un grigri (gri-gri ou gris-gris).

gril (ustensile sur lequel on fait cuire à feu vif de la viande, du poisson), n.m. Elle met de la viande sur le gril.
gril (ancien instrument de supplice), n.m. 
Saint Laurent est mort sur le gril.

gril (claire-voie en amont d’une vanne d’écluse), n.m. 
Le gril arrête le bois et les détritus charriés par les eaux.

gril (plancher à claire-voie au-dessus du cintre d’un théâtre), n.m. Le gril permet le passage de certains décors.

gril (en marine : chantier de carénage à claire-voie), n.m. Ils réparent un bateau dans le gril.

gril (en chemin de fer : faisceau de garage composé de plusieurs voies parallèles et reliées à leurs extrémités par des cisailles parallèles), n.m. La locomotive déplace des wagons sur le gril.gril costal (en médecien : cage thoracique), loc.nom.m. 
Les images du gril costal constituent une cause d’erreur classique dans l’interprétation des 
radiographies pulmonaires.

gril (être sur le - ; être anxieux ou impatient), loc.v. 
Il est sur le gril en attendant le résultat de son examen.

grill ou grill-room (restaurant où l’on consomme des grillades), n.m. Dains ci grill (ou grill-room), les grillades sont préparées sous les yeux des clients.

grillade (manière d’apprêter de la viande ou du poisson en les grillant), n.f. Je vais prendre une côtelette de mouton à la grillade.
grillade (viande grillée), n.f. 
Où êtes-vous allé manger une grillade ?

grillage (treillis le plus souvent métallique qu’on met aux fenêtres aux portes à jour), n.m. Il pose un grillage à la porte d’un garde-manger.
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grillage (clôture en treillis de fil de fer), n.m. Le jardin est enclos d’un grillage.grillage (treillage bouchant un étang pour y retenir le poisson), n.m. « Des grillages à 
mailles fines… bou-chaient de place en place le ruisseau d’écoulement»
                        (Maurice Genevoix)
grillage (action de griller), n.m. 
Il s’occupe du grillage des cacahuètes.

grillage (opération consistant à chauffer un minerai en présence d’oxygène, soit pour le rendreplus friable, soit pour en dégager certaines substances), n.m. On obtient le mercure par grillage de son sulfure.
grillage (action de griller les étoffes), n.m. 
Elle commence le grillage d’un tissu de coton.

grillagé (muni d’un grillage), adj. 
Maintenant, notre poulailler est grillagé.

grillager (munir d’un grillage), v. 
Tu devrais bien grillager notre jardin.
grillageur (ouvrier qui fabrique ou pose des grillages), n.m. Le grillageur a besoin d’aide.

grille (assemblage de barreaux fermant une ouverture ou établissant une séparation), n.f. Ils mettent des grilles aux fenêtres de la prison.grille (clôture métallique plus ou moins ouvragée), n.f. « Chéri referma derrière lui la 
grille du petit jardin»
                        (Colette)

grille (chassis formé de barres en fer soutenant le char-bon dans un fourneau), n.f. La grille du fourneau est cassée.

grille (corbeille en fonte à claire-voie, placée dans une cheminée, et dans laquelle on brûle du bois, de la houille, etc.), n.f. Il met du bois sur la grille de la cheminée du salon.
grille (barreaux de la visière du haume), n.f. 
La grille protégeait les yeux du guerrier.

grille (en électronique : électrode en forme de grille), n.f. Il a installé une lampe à double grille.

grille (carton à jours conventionnels pour la lecture des textes rédigés en en langage chiffré), n.f. « Comme on ajuste sur les papiers diplomatiques la « grille »  qui isole les mots vrais »    (Paul Claudel)

grille (quadrillage percé de trous conventionnels, pour écrire et lire des cryptogrammes), n.f. On utilisait autrefois des grilles, cartons pourvus d’un certain nombre de découpures et identiques pour chacun des correspondants.
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grille (quadrillage utilisé dans différents jeux), n.f.  
Elle remplit unegrille de mots croisés.

grille (organisation et répartition représentable par un tableau ; ce tableau), n.f. Il consulte la grille des salaires.
grillé (cuit à sec sur des charbons ou de la braise), adj. 
« L’odeur du feu de bois et la châtaigne grillée»
                          (Colette)
grillé (fermé, clos par une grille), adj. Un trou « grillé d’une grille à barreaux entrecroisés»   
grillée (morceau de viande - sur le charbon; 
G. Brahier: charbonnade ou Quillet: charbonnée) loc.nom.m. Elle surveille le morceau de 
viande grillée sur le charbon.  

grillée (nourriture -), loc.nom.f. 

Elle a brûlé la nourriture grillée.

grille-pain (appareil sur lequel on grille des tranches de pain), n.m. Elle branche le grille-pain électrique.
griller (faire cuir, rôtir sur le gril), v. 
Elle grille du boudin.

griller (cuire à sec sur des charbons ou de la braise), v. 
Le marchand grille des marrons.

griller (chauffer à l’excès), v. « La flambée qui lui grillait le visage»     Roger Martin du Gard)
griller (racornir par un excès de chaud ou de froid), v. 
La gelée grille les bourgeons.

griller (torréfier), v. 
Nous avons vu comment on grille du café.

griller (au sens familier : fumer), v. 
Il sort pourgriller une cigarette.

griller (en électricité : mettre hors d’usage par un court-circuit ou par un courant trop intense), v. Le courant trop fort a  grillé la résistance.
griller (au sens familier : ne pas s’arrêter), v. 
Elle a grillé un feu rouge.

griller (au sens familier : dépasser un concurrent), v. 
Il nous a grillés à l’arrivée.
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griller (faire passer à la flamme des fils, des étoffes), v. 
On grille des étoffes pour en ôter le duvet.

griller (au sens familier : être exposé à une chaleur trop vive), v. « Ce n’est plus tenable, nous grillons»  (Emile Zola)

griller (au sens figuré : être impatient), v. 
« Nous grillons de vous entendre»  (Jean Giraudoux)

griller d’envie de (désirer ardemment), loc.v. 
Suzanne, illuminée par les derniers mots du chevalier, grillait d’envie de courir chez du Bousquier.
                   (Honoré de Balzac)
griller d’impatience de (désirer impatiemmemt), loc.v. 
Elle grille d’impatience de vous voir.

griller d’impatience de (désirer impatiemment), loc.v. 
L’enfant grille d’impatience d’ouvrir la boîte de son cadeau.

grilloir (dispositif d’un four destiné à cuire à feu vif), n.m. Elle retire la viande du grilloir.
grilloir (installation pour griller les étoffes), n.m. 
Il prépare le grilloir.

gril (viande de porc rôtie sur le -), loc.nom.f. 

Nous aimons la viande de porc rôtie sur le gril.

grimpante (mauvaise herbe -), loc.nom.f. 
Ce mur est plein de mauvaise herbe grimpante.

grimpantes (organe de fixation de certaines plantes -; vrille), loc.nom.m. La vigne s’accroche au pieu avec ses organes de fixation.
grimpante (support pour plante -; rame), loc.nom.m. 
Elle plante des supports pour les pois.

grimpante (support pour plante -; rame), loc.nom.m. 
Les haricots s’entortillent autour des supports.
grimpeurs (ordre d’oiseau), n.m.pl. 

Le perroquet fait partie des grimpeurs.

grinche ou gringe (en français régional : grincheux), adj. Son échec l’a rendu grinche (ou gringe).
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gringue (faire du – à quelqu’un ; chercher à plaire, faire la cour à quelqu’un), loc.v. À son âge, faire du gringue à cette jeune fille !

grippal (propre à la grippe), adj. 
Son état grippal me donne du souci.

grippé (atteint de la grippe), adj. 
Il était grippé quand il s’est réveillé.

grippé (atteint de grippage), adj. Le moteur est grippé.

gripper (se - ; s’arrêter sous l’effet du grippage), v.pron. Une bielle s’est grippée.
grippe-sou (avare, qui fait de petits gains sordides), adj. 

Il est assez grippe-sou.

grisaille (peinture monochrome en camaïeu gris), n.f. Elle peint en grisaille.

grisaille (ton ou aspect naturel qui fait songer à la peinture en grisaille), n.f. Il est fatigué des grisailles de l’hiver.
grisaille (caractère terne, manque d’éclat), n.f. 
Elle songe à la grisaille de son existence.
grisailler (peindre en grisaille), v. 
Elle grisaille la feuille.
grisailler (prendre une teinte grise, grisâtre), v. 
La nature grisaille.
grisant (qui grise en exhaltant, en surexcitant), adj. 
Ce vin est grisant.
grisard (grisâtre), adj. 
Elle n’aime pas ce tissu grisard.
grisard (blaireau), n.m. Le grisard est dans son terrier.
grisard (goéland rayé), n.m. 
Les grisards se rassemblent ici.
grisard (peuplier blanc), n.m. Il a planté un grisard.
grisard (grès très dur), n.m. Il travaille du grisard.
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grisâtre (au sens figuré : désolant, morne), adj. Il se soumet à un grisâtre impératif moral.
grisbi (en argot : argent), n.m. Ne touche pas au grisbi!
gris (d’un - tirant sur le brun: bis), loc.adj. 
Ils ne mangent que du pain d’un gris tirant sur le brun.

grisé (teinte grise obtenue par des hachures), n.m. 
Cette carte a un beau grisé.
grise (petite limace -), loc.nom.f. 
Il écrase une petite limace grise.

grise (petite limace -), loc.nom.f. Elle fait la chasse aux petites limaces grises.
griser (rendre gris), v. Elle grise sa feuille.

griserie (excitation comparable aux effets de l’ivresse), n.f. Il n’a jamais connu la griserie.
griserie (exhaltation intellectuelle), n.f. 
Il recherche la griserie du pouvoir.
griser (se - ; s’ennivrer), v.pron. 
Une fois de plus, il s’est grisé.
griser (se - ; s’exhalter), v.pron. 
Il se grise de ses paroles.
griset (petit passereau), n.m. Ce griset est tombé du nid.
griset (petit requin de la Méditerranée), n.m. 
Les pêcheurs ramènent un griset.

griset (champignon, variété de tricholome commesti-ble), n.m. Ils mangent des grisets.
grisette (fille de petite condition, de mœurs faciles), n.f. 
Elle se comporte en grisette.
grisette (régional : fauvette), n.f. 
Une grisette s’est envolée.
grisette (régional : macreuse), n.f. Les grisettes viennent au bord de l’étang.
grisette (régional : râle), n.f. 
Elle compte les grisettes.
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grisette (régional : papillon de nuit), n.f. 
Les grisettes entrent par la fenêtre ouverte.
gris-gris (amulette), n.m. Il a beaucoup de gris-gris.
gris neutre (coin - ; instrument utilisé en sensitométrie pour réduire l’intensité d’un faisceau lumineux ; coin sensitométrique), loc.nom.m. 

grisoller (faire entendre son chant, pour une alouette), v. L’alouette grisolle.
grison (qui grisonne), adj. 
La femme grisonne nous a servi à manger.

grison (du canton suisse des grisons), adj. 
Il vit dans une vieille ferme grisonne.

grison (baudet), n.m. 
Tu es chargé comme un grison.

grison (celui qui grisonne), n.m. 
Elle m’a dit que j’étais un grison.

grison (langue parlée par les Grisons), n.m. 
Elle apprend le grison.

Grison (habitant ou originaire du canton des Grisons), n.pr.m. Elle a épousé un Grison.
grisonnant (qui grisonne), adj. 
Il a des cheveux grisonnants.

grisonnement (le fait de grisonner), n.m. 
Il a déjà un léger grisonnement des tempes.

Grisons (canton suisse), n.pr.m.pl. 
Il est en vacances aux Grisons.

grisou (gaz combustible qui se dégage spontanément dans certaines mines de houille), n.m. Le grisou est un gaz dangereux.

grisou (coup de -; explosion du grisou), loc.nom.m. 
Ils redoutent un coup de grisou.

grisoumètre (appareil servant à mesurer la proportion de grisou dans une mine), n.m. Quelqu’un surveille toujours le grisoumètre.

grisouteux (qui contient du grisou), adj. 
L’air de la mine est grisouteux.
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gris (petit - ; champignon appelé aussi tricholome terreux), loc.nom.m. Elle ramasse des petits gris.

gris (rat - ; rat commun), loc.nom.m. 
Elle a peur des rats gris.

gris (vert-de-), n.m. 
Son instrument est couvert de vert-de-gris. 

grive dorée (nom donné parfois au loriot), loc.nom.f. 
Elle a photographié une grive dorée.

grivelé (tacheté, mêlé de brun et de blanc comme le plumage de la grive), adj. Il photographie des oiseaux grivelés.grivèlerie (petite escroquerie qui consiste à consommer sans payer), n.f. Ils « fichent au bloc 
pour six mois un mendiant coupable de grivèlerie »  
                               (Georges Bernanos)

grivelure (coloration, nuance blanche, grise et brune), n.f. Dans la grivelure argentée de leurs ailes déployées, un vol tumultueux de grèbes.    (Jean Moréas)

griveton ou grif [f]ton (en argot populaire : simple soldat), n.m. Il faut bien qu’il y ait des grivetons (ou grif[f]tons).

grivois (qui est d’une gaieté licencieuse, un peu hardie), adj. Les façons grivoises et goguenardes du bon peuple de France.    (Hippolyte Taine)

grivois (mercenaire, soldat), n.m. 
C’était un grivois très conu dans le pays.

grivois (gai luron), n.m. 
Chaque soir, cette équipe de grivois se retrouve.

grivoiserie (caractère de ce qui est grivois), n.f. Il a gêné les gens par la grivoiserie de ses propos.grivoiserie (action ou parole grivoise), n.f. 
Il l’affola par des gestes et des grivoiseries qui allaient loin.                          
(Huysmans)

grizzli ou grizzly (ours gris des montagnes Rocheuses), n.m. Il a vu des  grizzlis (ou grizzlys) au Canada.

groenendael (chien de berger à longs poils noirs), n.m. Elle promène un groenendael.

grog (boisson faite d’eau chaude sucrée et d’eau de vie, de rhum), n.m. « Je lui ferai boire un grog bien chaud… Je l’envelopperai de couvertures »      (Saint-Exupéry)

groggy (en boxe : étourdi par les coups, qui semble près de s’écrouler), adj.invar. Groggy, le boxeur est tombé dans les cordes.
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groggy (par extension ; au sens familier : étourdi, as-sommé par un choc physique ou moral), adj.invar. «Ce qui m’a achevé, c’est le champagne au gin. À la cinqui-ème coupe, j’étais complètement groggy»    (M. Aymé)grognard (qui a l’habitude de grogner, de protester), adj. « L’air grognard et maussade des 
valets»  
                          (Jean-Jacques Rousseau)

grognard (soldat de la vieille garde de Napoléon), n.m. C’est lui qui avait appélé ses grenadiers  « les gro-gnards»                  (Victor Hugo)

grognard (par extension : vieux soldat en général), n.m. Quand ils se retrouvent, ils racontent des histoires de grognards.
grognasse (femme vieille et laide), n.f. 

Je ne trouve pas qu’elle soit une grognasse.

grognasse (prostituée de basse catégorie), n.f. 

Cette pauvre femme fait son métier de grognasse.grogne (au sens familier : mécontentement exprimé en grognant), n.f. « La hargne, la rogne et 
la grogne »
                           (Charles de Gaulle)
grognerie (action de grogner, murmures, plaintes, gronderies continuelles), n.f. Je suis las d’entendre ses grogneries.grognonner (pousser des grognements comme le pourceau ; faire le grognon), v. « Le baron se 
plaignait de ses rhumatismes et grognonnait »  
                          (André Gide)

groin (celui qui fouge la terre avec le -), loc.nom.m. 

Chez nous, celui qui fouge le mieux la terre avec son groin, c’est le sanglier.

groin (fouiller la terre avec le - ou soulever la terre avec le -), loc.v.

Ce cochon fouille (ou soulève) la terre avec le groin comme un sanglier.
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groise (dict. du monde rural), n.f. 

Ils rechargent le chemin de groise.

grole ou grolle (nom usuel du choucas, du freux), n.f. 
Ces groles (ou grolles) viennent tout près de nous.

grole ou grolle (au sens populaire : chaussure, soulier), n.f. J’ai enlevé mes groles (ou grolles) parce qu’elles me faisaient drôlement mal.   Queneau)

gronder (produire un bruit sourd, grave et terrible), v. 
On entend gronder le canon.

grondin (désigné aussi par rouget : poisson comestible appelé ainsi à cause du grondement qu’il fait entendre quand il est pris), n.m. 

groom (jeune laquais d’écurie), n.m. 
Le groom amène un cheval.

groom (jeune domestique en livrée chargé de faire les courses dans les hôtels,…, etc.), n.m. Elle appele le groom.

groove (anglicisme, qualité rythmique propre aux musi-ques qui invitent à bouger, à danser), n.m. Le groove organique des musiques noires américaines.

groove (musique qui invite à bouger, à danser), n.m. « des filles en mini-short faisaient onduler leur bassin au son d’un groove plutôt lent»   (Michel Houellebecq)

groover (anglicisme, produire un rythme qui incite à bouger, à danser), v. Ce morceau de rap groove.
gros appétit (avoir -), loc.v. 
Il a gros appétit, on ne saurait le rassasier.
groseille (de la couleur de la groseille), adj.inv. 

Elle a des gants groseille. 
groseillier noir (fruit du -; cassis), loc.nom.m. 
Les fruits du groseillier noir sont bientôt mûrs.

groseillier noir (fruit du -; cassis), loc.nom.m. 
Cette année, il y a beaucoup de fruits du groseillier noir. 
gros et gras (enfant -), loc.nom.m. 
Cet enfant gros et gras est resté coincé dans ce passage.

gros et gras (homme -), loc.nom.m. Cet homme gros et gras ne doit pas se sentir bien dans sa peau.
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gros et rondelet (individu -), loc.nom.m. Les individus gros et rondelets se rassemblent pour la fête.
gros flocons (à -), loc.adv. 

Il neigeait à gros flocons.

gros gibier (bien gras,  pour du -), loc. 
Ces chevreuils sont bien gras. 
gros gibier (cuisse du -; cuissot), loc.nom.f. Nous avons mangé de la cuisse de sanglier.

gros-grain (tissu de soie à côtes plus ou moins grosses), n.m. Elle a une veste de gros-grain.

gros-grain (ruban de ce tissu, vendu au mètre), n.m. Elle achète du gros-grain de chapeau.

gros-porteur (relatif à un avion de transport de grande capacité), adj. 
Le trafic gros-porteur est important.

gros-porteur (avion de transport de grande capacité), n.m. La compagnie a plusieurs gros-porteurs.
grosse (écriture en gros caractères), n.f. 
Ce texte est écrit en grosses.
grosse (en droit : expédition d’une obligation, dont les caractères sont plus gros que 
ceux de la minute), n.f. 
Cette minute, qui reste au dossier, s’appelle la grosse.

grosse (douze douzaines), n.f. 
Il apporte une grosse de pièces.

Grosse Bertha (surnom donné au mortier utilisé par les Allemands contre Anvers en 1914), loc.nom.pr.f. La Grosse Bertha était un mortier de 420 millimètres.
grosse et sale (femme -), loc.nom.f. 
Les gens se moquent de cette femme grosse et sale.

grosse et trapue (personne -), loc.nom.f. 

Cette personne grosse et trapue n’a pas pu passer. 

grosse et trapue (personne -), loc.nom.f. 
Dis donc, qui est cette personne grosse et trapue ?
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grosse (femme -, courte et très large), loc.nom.f. 
Cette femme grosse, courte et très large a tout de même trouvé à se marier.

grosse machine (recommandation officielle pour remplacer blockbuster, film à gros budget, bénéficiant d’une importante couverture médiatique), loc.nom.f.  Deux grosses machines à la suite dans les six derniers mois. Des couvertures de magazines à n’en plus finir.        

grosse machine (recommandation officielle pour remplacer blockbuster, produit vedette ; médicament très lucratif), loc.nom.f.  Toute cette réclame pour ces grosses machines nous saoule.

grosse pointure (au sens familier : une personne de grande envergure), loc.nom.f. Pour attirer du monde, ils ont invité une grosse pointure.

grosserie (nom générique des gros ouvrages de taillandier), n.f. Il cherche quelque chose dans sa grosserie.
grosserie (vaisselle d’argent), n.f. 
Elle nettoie sa grosserie.

grosserie (commerce de gros), n.f. 
Son fils tient la grosserie.

grosse serrurerie (exécution et pose des poutres et solives en fer des combles, des ponts métalliques, etc), loc.nom.f. Il a fait son apprentissage en grosse serrurerie. 
grosses noix (noyer qui porte des -), loc.nom.m. Je ne sais pas où poussent les noyers qui portent de si grosses noix.

grosses prunes blanches (prunier qui porte de -), loc.nom.m. Nous avons planté un prunier qui donne des grosses prunes blanches.
grossesse (état d’une femme enceinte), n.f. Elle a mis sa robe de grossesse.
grossesse (en état de -), loc.adj. Elle est à nouveau en état de grossesse.
grossesse (en état de -), loc.adj.

Les femmes en état de grossesse sont parties les premières.

grosse tête, loc.nom.f. 
Ce chapeau ne va pas sur sa grosse tête.

grosse tête, loc.nom.f. Il a une grosse tête, comme son père!
grosse tête, loc.nom.f. Regarde la grosse tête qu’il a!
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grosse tête, loc.nom.f. De qui a-t-il hérité cette grosse tête ?
grosse tête, loc.nom.f. Il n’aime pas qu’on lui dise qu’il a une grosse tête.

grossier (peu élaboré), adj. 
C’est de la matière grossière.

grossièrement (sans élaboration), adv. 
Il a taillé grossièrement cette planche.

grossièrement (façonner -), loc.v. 
Il façonne grossièrement un morceau de bois. 

grossièrement (farine moulue -; bisaille), loc.nom.f. J’ai demandé au meunier de faire de la farine moulue grossièrement. 

grossièrement (moudre -), loc.v. Le meunier moud grossièrement l’orge pour le bétail.
grossièrement (quelqu’un qui moud -), loc.nom.m. 
Il a travaillé comme quelqu’un qui moud grossièrement.

grossière méprise (commettre une - ; prendre des vessies pour des lanternes) loc.v. 

Il voudrait te faire commettre une grossière méprise.

grossière (partie la plus - du son; bran), loc.nom.f.
Il ne reste plus que la partie la plus grossière de ce son.

grossière (personne -), loc.nom.f.
Ne va pas avec ces personnes grossières !

grossière (personne -), loc.nom.f. 
Ce ne sont que des personnes grossières.grossièreté (caractère de ce qui est grossier, imparfaitement façonné), n.f. 
 
« Il parvint à racheter la grossièreté de la matière par la magnificence des contours » 
   (Anatole France)

grossier (mets simple et -; souvent avec un sens péjoratif; brouet), loc.nom.m. Nous n’avons pas aimé son mets simple et grossier.
grossier (mets simple et -; souvent avec un sens péjoratif; brouet), loc.nom.m. Elle fait souvent un mets simple et grossier.

grossier (mets simple et -; souvent avec un sens péjoratif; brouet), loc.nom.m. Ils ont mangé tout ce mets simple et grossier.
grossissant (qui devient de plus en plus grand), adj. 
Chaque semaine, elle remarque la taille grossissante de son enfant.
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grossissant (qui fait paraître plus gros), adj. 
Elle porte des verres grossissants.

grossissement (le fait  de devenir gros, augmentation de volume), n.m. Le médecin observe un grossissement anormal de la tumeur.

grossissement (en optique : rapport entre l’image d’un objet vu avec un instrument d’optique et l’objet lui-même vu à l’œil nu), n.m. Le grossissement de ces lunettes est trop fort.
grossissement (au sens figuré : amplification, exagération), n.m. Le souvenir apporte souvent un grossissement de la vérité.
grossiste (marchand en gros), n.m. 
Elle revient de chez l’épicier grossiste.

grosso modo (en gros, sans entrer dans le détail), loc.adv.lat. Elle nous a dit grosso modo de quoi il s’agissait.
grossoyer (en droit : faire la grosse de), n.m. 
Le clerc de notaire grossoie un contrat.

grotesque, adj. 
Elle a des idées grotesques.

grotesque, n.m. 
Le grotesque ne le gêne pas.

grotesquement, adv. 
Il parle grotesquement.

grotte (petite -), loc.nom.f. 

Une statue de la Sainte Vierge est dans la petite grotte.

grouillant (qui grouille, remue en masse confuse), adj. 

Un peuple grouillant arrive.
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grouillant (qui grouille de), adj. 

Ce matelas est grouillant de vermine.

grouillement (état de ce qui grouille), n.m. 

Ce grouillement de gens me fatigue.

grouiller (se - ; se remuer, bouger), v.pron. 

Ils ne se grouillent pas.

grouiller (se - ; se dépêcher, se hâter), v.pron. 

Nous ne nous grouillerons pas.

grouillot (en Bourse : jeune employé qui porte des ordres d’achat, de vente), n.m. 

Le grouillot attend son tour.

groupe (réunion de plusieurs personnages formant une unité organique dans une œuvre d’art), n.m. Il photographie le groupe de trois Grâces.groupe (réunion de plusieurs personnes dans un même lieu), n.m. « Les gens allaient et 
venaient par groupes »
                   (Romain Rolland)
groupe (ensemble de personnes ayant quelque chose en commun), n.m. Ils ont l’habitude de travailler en groupe.
groupe (ensemble de choses), n.m. 
« Des bosquets d’arbustes, des groupes d’arbres » 
                    (Chateaubriand) 

groupe (en mathématique : ensemble d’éléments ayant une certaine structure), n.m. Cet ensemble de nombres a une structure de groupe. 
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groupe (chef du - qui prélève la contribution forcée payée par le fiancé), loc.nom.m. 
Sa mère lui dit : tu as assez été le chef du groupe qui prélève la contribution forcée par le fiancé, 
maintenant prends femme !

groupe de discussion (en informatique : forum), loc.nom.m. Il contribue à un groupe de discussion.

groupe de pression  (structure dont se dote une com-munauté aux intérêts identiques pour influencer les pou-voirs publics à son avantage ; lobby), loc.nom.m. Il faut tenir compte des groupes de pression des producteurs américains de gaz.
groupement (action de réunir en groupe), n.m. 
Le groupement des enfants d’après l’âge se fait de lui-même. 

groupement (réunion importante de personnes ou de choses volontairement groupées), n.m. « Ils formaient à Genève un vaste groupement de jeunes révolutionnaires sans ressources »     
groupe (petit -), loc.nom.m. Il n’y avait qu’un petit groupe de curieux.
grouper (disposer en groupe), v. 
Il groupe divers objets.

grouper (mettre ensemble), v. 
« L’aptitude à grouper les faits, à confronter les signes »    (Georges Duhamel)

grouper (se - ; se mettre ensemble), v.pron. 
La foule se groupe autour d’un chef.

groupie (personne qui admire un chanteur ou un groupe), n.m. Ce chanteur a de nombreux groupies.

groupie (au sens péjoratif : partisan inconditionnel de quelqu’un, d’un parti), n.m. Pour ce parti, tout groupie est bon à prendre.
groupuscule (petit groupement insignifiant), n.m. 

Ils forment un groupuscule gauchiste.

grue (échassier, migrateur, qui vole par bandes), n.f. 
Une grue est au bord de l’étang.

grue (machine de levage et de manutention), n.f. 
Il ne faut pas passer sous la grue.

grue (femme de mœurs légères et vénales), n.f. 
Il retrouve sa grue en ville.

grue (faire le pied de - ; attendre longtemps sur ses jambes), loc.v. J’ai fait le pied de grue devant chez lui.
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grutier (ouvrier ou mécanicien qui manœuvre une grue), n.m. Son garçonnet voudrait être grutier.

Grütli ou Rütli (prairie historique de Suisse, sur la bor-dure sud-est du lac des quatre-Cantons), n.pr.m. C’est au Grütli (ou Rütli) que trois patriotes des cantons primitifs prêtèrent l’historique serment d’alliance.

gruyère (fromage d’origine suisse à pâte pressée cuite, et à croûte lavée), n.m. Elle aimme manger un morceau de gruyère.

Gruyère (pays et ancien comté du canton de Fribourg), n.pr.f. La Gruyère est un pays verdoiyant.

Gruyères (pays et ancien comté du canton de Fribourg), n.pr.f. On voit de loin le château de Gruyères.

guano (matière constituée par les amas de déjections d’oiseaux marins), n.m. Le guano est un bon engrais.

guano (engrais fabriqué avec des débris et déchets d’origine animale), n.m. C’est du guano de viande.

gué (endroit d’une rivière où le niveau de l’eau est assez bas pour qu’on puisse traverser à pied), n.m. Il « passa bravement le ruisseau à gué, ayant de l’eau jusqu’à mi-jambes»             (Théophile Gautier)

gué ! (interjection exprimant la joie dans les chansons), interj. Oh ! gué, vive la rose !

guéable (que l’on peut passer à gué), adj. 
La rivière est guéable en été.

guèbre (perse qui suit la religion de Zoroastre), n.m. 
En Inde, les guèbres sont nommés parsis.

guède (nom du pastel [plante]), n.f. Le paysan sème de la graine de guède dans son champ.

guède (couleur bleue extraite de la guède), n.f. 
On utilise la guède en teinturerie.

guéer (passer à gué), n.m. 
Ils aimeraient guéer le Doubs.

guelte (tantième accordé à un employé), n.f. 
Il a touché une bonne guelte.

guenille (petite -), loc.nom.f. 
Elle va avec ses petites guenilles terreuses.
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guenille (petite -), loc.nom.f. 

Elle met toujours ses petites guenilles. 

guenilles (vêtir de -), loc.v. Je ne sais pas comment elle ose ainsi vêtir ses enfants de guenilles.

guenon (nom usuel des singes du genre cercopithèque tant mâles que femelles), n.f. La guenon est une variété de singe, de petite taille à queue longue.

guenon (femelle du singe, sans acception d’espèce), n.f. Cette guenon est la femelle d’un chimpanzé.

guenon (au sens familier : femme très laide), n.f. 
Elle a vraiment un visage de guenon.

guenon (au sens populaire : femme de mauvaise vie), n.f. En me préférant les sales guenons du coin de la rue, il me laisse tranquille.         (Honoré de Balzac)

guéret (jachère), n.m. Nous traversons un guéret.

guéret (terre labourée et non ensemencée), n.m. 
Il emblavera bientôt ce guéret.

guérir  (s’occuper de -; soigner), loc.v. 
On ne peut plus s’occuper de (ou à) guérir ce malade à la maison.
guérissable, adj. 

Sa maladie est guérissable.

guerre des nerfs (ensemble de procédés visant à destabiliser l’adversaire), loc.nom.f. Ces concurrents entretiennent entre eux une véritable guerre des nerfs. 

guerre (nerf de la - ; l’argent comme moyen d’action), loc.nom.m. « Le nerf de la guerre, c’était l’impression des tracts, des affiches et la reproduction  des papiers officiels »           (Didier Daeninckx) 
guerre picrocholine (épisode raconté par Rabelais dans lequel intervient Picrochole), loc.nom.f. Elle relit pour la troisième fois la guerre picrocholine.

guerre picrocholine (conflit entre des institutions ou des individus, aux péripéties souvent burlesque et aux raisons obscures ou insignificatives), loc.nom.f. Une fois de plus, ils se livrent à une guerre picrocholine.
guerre (plaque de fer qui protégeait le poitrail du cheval de -; girel), loc.nom.f. La lance a glissé sur la plaque de fer qui protgeait le poitrail du cheval.

guerres (entre-deux- ; période qui s’étend entre les deux guerres mondiales), loc.nom.m. Une période « qui figurerait dans les manuels d’histoire sous le nom d’Entre-deux-guerres »   (Jean-Paul Sartre)

guerrier, adj. 
Ils chantent des chants guerriers.



Feuille1

Page 2149

guerrier, n.m. 
Des guerriers venaient de toute part.

guerroyer, v.
Ce peuple a toujours guerroyé.

guet (faire le -), loc.v. 
Ils ont fait le guèt devant la forêt.

guèt (poste de -), loc.nom.m. Le soldat reste à son poste de guèt.

guêtre (bouton de -), loc.nom.m. Les soldats sont prêts, il ne leur manque pas un bouton de guêtres.

gueulante (clameur de protestation ou  d’acclamation), n.f. On entend la gueulante des enfants.
gueulard (gourmand, glouton, goinfre), adj. 
Ce gueulard a tout bâfré.

gueulard (ouverture supérieure d’un  haut fourneau), n.m. Il passe du bois par le gueulard.
gueulard (ouverture du foyer d’une chaudière), n.m. 
Elle met du charbon dans le gueulard.

gueulard (dans la marine : petit canon), n.m. 
Il nettoie un gueulard.

gueulard (porte-voix de marin), n.m. 
Il parle dans le gueulard.

gueule (brûle-), n.m. 

Il fume son brûle-gueule dans un coin de la chambre.

gueule (casse-), adj. 

S’élancer ainsi, c’est casse-gueule.

gueule (casse-), n.m. 

Pendant la guerre, les soldats allaient au casse-gueule.

gueule-de-loup (muflier des jardins), n.f. 
La fillette cueille des gueules-de-loup.
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gueule-de-loup (tuyau coudé monté sur pivot au sommet d’une cheminée), n.f. Cette gueule-de-loup est tombée.

gueule-de-loup (en architecture : assemblage de deux pièces par une surface courbe), n.f. Il fait un assemblage à gueule-de-loup.

gueule-de-loup (en architecture : partie courbe d’une cimaise, d’une doucine), n.f. Il taille une gueule-de-loup.
gueule-de-loup (en pathologie : bec-de-lièvre), n.f. 
Il est né avec une gueule-de-loup.

gueule d’empeigne (au sens populaire : vilain visage ; individu grincheux), loc.nom.f. Aujourd’hui, il arbore de nouveau sa gueule d’empeigne.
gueule (happer avec la -), loc.v. 

Le chien lui a happé le pantalon avec la gueule.

gueulement (cri), n.m. 
On a entendu un gueulement.

gueuleton, n.m. Ce fut un bon petit gueuleton.
gueuleton (repas gai), n.m. 
Nous avons fait un petit gueuleton.

gueuletonner (faire un gueuleton, bien manger), v. 
Ils gueuletonnent souvent.

gueusaille (dict. du monde rural : troupe de gueux), n.f. 
Il fit longtemps partie de la gueusaille de Paris.

gueuse (courir la -; se débaucher), loc.v. 
Comment ose-t-on ainsi courir la gueuse?

gueuse (courir la -; se débaucher), loc.v. 
J’ai l’impression qu’ils courent la gueuse.

gueux (herbe aux - ; plante : clématite), loc.nom.f. 
Il fume de l’herbe aux gueux.
guichet (ouverture par laquelle le public communique avec les employés), n.m. Elle s’est présentée au guichet.
guibre (étrave de forme élancée), n.m. 
Beaucoup de navires de guerre ont un avant à guibre. 
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guichetier (personne qui est préposée à un guichet), n.m. J’attends le guichetier. 
guichet (scie à - ; égoïne très étroite, employée pour le chantournage), loc.nom.f. Il fait un chantournage avec une scie à guichet.

guidage (dispositif qui guide), n.m. 
Il régle le guidage du tour.

guide (au sens figuré : celui, celle qui conduit d’autres personnes dans la vie, les affaires), n.m. 
L’enfant prend son maître pour guide.

guide (par extension : ce qui sert de principe directeur), n.m. Il n’a de guide que son caprice.
guide (ouvrage contenant des renseignements utiles), n.m. Elle consulte un guide illustré d’Italie.
guide (en technologie : organe servant au guidage), n.m. Il synchronise les mouvements des guides.
guide (jeune fille appartenant à un mouvement des scoutisme), n.f. 
Quand elle était jeune, elle fut guide.

guide (lanière de cuir attachée au mors d’un cheval attelé et servant à le diriger), n.f. Ne tire pas trop sur les guides!

guideau (sorte de barrage fait de planches inclinées, pour diriger l’écoulement de l’eau), n.m. Ils dressent des guideaux à l’entrée du port.
guideau (en pêche : filet en forme de sac), n.m. 
Il attache des guideaux aux piliers du pont.

guide-fil (en technologie : petit appareil destiné à guider les fils sur les bobines des métiers à tisser ou sur les machines à coudre), n.m. Elle passe le fil dans le guide-fil.

guider (par extension : faire aller dans une direction), v. 
Ils guident la fusée par radio.

guider (mettre sur la voie, aider à reconnaître le chemin), v. L’étoile guida les rois mages.

guider (au sens abstrait : entraîner dans une certaine direction morale, intellectuelle), v. « Il se laisse plutôt guider par son flair »   (Jules Romains)

guider (chargé de -; éclaireur), loc.adj. 

L’avion chargé de guider est tombé.
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guider le crayon (planchette pour -; règle), loc.nom.f. 
Elle utilise une planchette pour guider le crayon.

guider le crayon (planchette pour -; règle), loc.nom.f. L’élève a perdu sa planchette pour guider le crayon.

guiderope (cordage que les pilotes d’aérostat laissent traîner sur le sol), n.m. L’aérostat traîne le guiderope derrière lui.

guider (se - sur; prendre quelqu’un, quelque chose our repère), loc.v.pron. Elle se guide sur l’exemple de sa mère.
guides (tenir les -), loc.v. 
Qui tiendra les guides ?

guidon de renvoi (repère qui signale où l’on doit placer une addition à un texte), loc.nom.m. Ce guidon de renvoi n’est pas à la bonne place.

guignard (qui a la poisse), adj. 
C’est une personne guignarde.

guignard (celui qui a la poisse), n.m. 
Ce guignard a eu un nouvel accident.

guigne (griotte), n.f. 
Nous avons mangé des guignes.

guigne (poisse), n.f. La guigne nous est tombée dessus.
guignette (petite serpe), n.f. 
Cette guignette coupe bien.

guignette (en marine : outil de calfat), n.f. 
Le calfat cherche sa guignette.

guignette (nom commun de la littorine : mollusque comestible), n.m. Ils mangent presque chaque jour des guignettes.

guignier (variété de cerisier qui produit des guignes), n.m. Il appuie l’échelle au guignier.
guignol, n.m. 
Les guignols font rire les gens.

guignolet (liqueur de guignes), n.f. 
Elle nous a donné du guignolet.
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guilde, ghilde ou gilde (organisation de solidaritéé regroupant le plus souvent des marchands, des artisans ou des artistes), n.f. Les guildes (ghildes ou gildes) furent florissantes dans l’Europe du Nord du IXe au XIIIe siècle.

guili-guili (chatouilles), n.m. 
Elle fait guili-guili à son enfant.

guillaume de plâtrier (sorte de rabot de plâtrier), loc.nom.m.
 
Il se sert d’un guillaume de plâtrier. 

Guillaume Tell (héros légendaire helvétique), loc.nom.pr.m. Tout enfant suisse doit connaître l’histoi-re de Guillaume Tell.
guilledou (courir le - ; aller en quête d’aventures galantes), loc.v. 
Ces jeunes gens courent le guilledou.

guilledou (courir le - ; aller en quête d’aventures galantes), loc.v. On dit que les vieux garçons courent le guilledou.

guillemet (signe typographique qu’on emploie pour isoler un mot, un groupe de mots), n.m. Elle a vouvert les guillemets.
guillemeter (mettre entre guillemets), v. 
Il guillemette une citation.

guillemot (oiseau marin palmipède), n.m. 
Il y a peut-être mille guillemots par ici.

guille (petite -), loc.nom.f. 
Ce sont des petites guilles de souris.

guilles (faire des -), loc.v. 
Ce sale chien a fait des guilles dans les escaliers.

guillochage (action de guillocher, décoration de surface), n.m. Il a fait un beau guillochage.
guilloche (outil à guillocher), n.f. 
Il s’est coupé avec une guilloche.
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guilloché (orné de guillochis), adj. 
Ce boîtier est guilloché.

guilloché (en horlogerie : gravure en traits croisés et entrelacés géométriquement, faisant jouer l’émail translucide qui le recouvre), n.m. Le guilloché est fait à la machine depuis la fin du XVIIIe siècle.
guillocher (orner de guillochis), v. 
Bientôt, il apprendra  à guillocher.

guillocher (tour à - ; tour permettant de faire du guillo-chage), loc.nom.m. Ce vieil horloger a conservé son tour à guillocher.
guillocheur (ouvrier, artiste qui guilloche), n.m. 
Le guillocheur connaît bien son métier.

guillochis (ornement formé de traits gravés, entrecroi-sés avec régularité), n.m. Un guillochis orne le bracelet.

guillochure (chacun des traits, des entrecroisements de traits formant un guillochis), n.f. « Des sabots noir à guillochures »   (Jules Romains)

guillotine (instrument de supplice servant à trancher la tête des condamnés à mort), n.f.Dieu soit béni, il n’y a plus de guillotine aujourd’hui chez nous.

guillotiné (qui a eu la tête tranchée par la guillotine), adj. La foule regarde l’assassin guillotiné.

guillotiné (celui qui a eu la tête tranchée par la guillotine), n.m. Ils saisissent le cadavre du guillotiné.
guillotine (couperet d’une -), loc.nom.m. Lorsque le couperet de la guillotine s’enrayait, le condamné était sauf.

guillotine (fenêtre à - ; fenêtre dont le châssis glisse verticalement entre deux rainures  et peut se retenir en l’air, au moyen de tourniquets), loc.nom.f. Elle essaie de fermer la fenêtre à guillotine.

guillotineur (celui qui guillotine ou est responsable de la condamnation à la guillotine), n.m. « Plutôt cent fois être guillotiné  que guillotineur»  (attribué à Danton)

guimauve (plante herbacée à tige plus haute et à feuilles plus petites que la mauve), n.f. Les fleurs, feuilles et racines de guimauve sont émollientes.

guimauve (au sens figuré : ce qui est d’une sentimentalité mièvre), n.f. Ce feuilleton est de la guimauve.guimauve, n.f. pâte de guimauve, loc.nom.f. (friandise molle et sucrée) Cet enfant aime 
la guimauve 
(ou la pâte de guimauve).
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guimauve rose (rose trémière), loc.nom.f. 
Elle enlève les feuilles sèches de sa guimauve rose.

guise (à ma -, à ta -,…, à leur -; selon son goût, sa volonté propre), loc. J’aimerais agir à ma guise.
guise (en – de; en manière de, comme), loc.prép. 
On lui a donné cet emploi en guise de consolation.

guise (en – de; à la place de), loc.prép. 
Il porte un ruban en guise de cravate.

guise (ficelle (ou lien) en - de ceinture), loc.nom.f. ou m. 
Il porte une ficelle (ou un lien) en guise de ceinture.
guitare (instrument de musique), n.f. 
Elle joue de la guitare.

gum (chewing-), n.m. 
Il a toujours du chewing-gum dans la bouche. 

guru ou gourou (maître spirituel indou), n.m. 
Le guru (ou gourou) est très respecté.
guru ou gourou (homme qui dirige une secte), n.m. 
Ce guru (ou gourou) a des idées douteuses.
guru ou gourou (maître à penser), n.m. 
Elle se méfie des gurus (ou gourous) médiatiques.
Gustave (prénom masculin), n.pr.m.
Il parle avec Gustave.

gutte (gomme- ou gomme-résine ; substance résineuse d’un arbre), n.f. Cet arbre est plein de gomme-gutte (ou gomme-résine).
guttural (qui appartient au gosier), adj. 
Puis le patois guttural de la fille le submergea.
            (François Mauriac)
guttural (relatif à un son dont l’articulation se fait en appliquant la langue cntre le palais), adj. 
Il prononce mal les sons gutturaux

gutturale (consonne postérieure telle que la vélaire, l’uvulaire, la pharyngale), n.f. 
La consonne « k » est une gutturale.

gutturale (prononcer les “r” de façon -; grasseyer), loc.v.  Il paraît que les Jurassiens prononcent les «r» de façon gutturale.
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gutturale (prononcer les “r” de façon -; grasseyer), loc.v. 
N’as-tu pas remarqué comme il prononce les «r» de façon gutturale ?

Guy (prénom masculin), n.pr.m.
Son mari s’appelle Guy.

Guyane (département français ; région française d’outre-mer), n.pr.f. Elle regardait avec effroi, le navire pénitencier qui partait pour la Guyane.Guy (danse de Saint- ; maladie nerveuse), loc.nom.f. 
La danse de Saint-Guy est une maladie qui se manifeste par des mouvements rappelant la danse, 
accompagnés de convulsions brèves de certains muscles.

gym ou  gymnastique, n.f. 
Elle fait une heure de gym (ou gymnastique) par jour.

gymkhana (mot hindou : fête de plein air, avec des jeux ou des épreuves d’adresse), n.m. Ils sont à un gymkhana motocycliste.

gymnase (dans l’Antiquité : école publique de culture physique), n.m. Les athlètes s’entrainaient au gymnase.

gymnase (au sens moderne : établissement où l’on pratique des exercices physiques), n.m. Elle va chaque semaine au gymnase.

gymnase (en Allemagne ou en Suisse : école secondaire, lycée), n.m. Il ira au gymnase.
gymnaste, n.m.
Les gymnastes s’échauffent.

gymnastique (qui a rapport aux exercices du corps), adj. « Le type allongé, élancé, aux aptitudes gymnasti-ques»         
gymnastique, n.f. 
Elle fait une heure de gymnastique par jour.

gymnocarpe (en botanique : se dit des plantes dont le fruit n’est enveloppé dans aucun organe accessoire), adj. La clavaire est un champignon gymnocarpe.

gymnosperme (en botanique : dont la graine est nue), adj. Le genévrier est une plante gymnosperme.

gymnosperme (plante dont la graine est nue), n.f. Le pin fait partie des gymnospermes.
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gymnote (poisson d’eau douce dépourvu de nageoire dorsale, et possédant des organes électriques), n.m. Le gymnote se nourrit de poissons que ses décharges paralysent.

gynandromorphisme (présence, chez un animal unisexué, de caractères secondaires mâles et femelles), n.m. Le gynandromorphisme se rencontre chez les arthropodes, les mollusques.

gynécée (dans l’antiquité : appartement des femmes), n.m. Le gynécée était ordinairement placé en arrière de l’habitation.
gynécologie (médecine de la femme), n.f. 
Il se spécialise en gynécologie.

gynécologique (de la gynécologie), adj. 

Elle doit subir un examen gynécologique.gynécologiste ou gynécologue (médecin spécialiste des maladies des femmes, des 
accouchements, etc.), n.m. 
Elle va chez un nouveau gynécologiste (ou gynécologue).
gynécomastie (en médecine : augmentation anormalee des glandes mammaires chez l’homme), n.f. La gynécomastie est ordinairement liée à un trouble hormonal.
gypaète (grand oiseau rapace diurne), n.m. 
Les gypaètes dévorent de la charogne.

gypse (recouvrir de -), loc.v. 
Il recouvre le plafond de gypse.

gypsomètre (appareil servant à déterminer la teneur des vins en sulfate de potassium), n.m. 

Il apprend à utiliser le gypsomètre.

gypsophile (plante herbacée à fleurs blanches), n.f. 

Elle prépare une garniture de gypsophiles.

gyrin (insecte coléoptère de l’hémisphère boréal appelé aussi tourniquet), n.m. Le virin tournoie sur les eaux stagnantes.

gyrocompas (compas gyroscopique), n.m. 
Les gyrocompas ont été, en premier, introduits dans la marine de guerre.

gyromètre (en aviation : appareil qui indique les variations de direction), n.m. Il surveille le gyromètre.
gyrophare (lanterne rotative placée sur un véhicule), n.m. Le policier a actionné le gyrophare.
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gyropilote (en aviation : compas gyroscopique actionnant automatiquement les gouvernes), n.m. On utilise le gyropilote pour le pilotage automatique.

gyropode (appareil constitué de deux roues surmontées d’un chassis et d’un manche vertical, permettant à un homme debout de se déplacer), n.m. Elle se déplace sur un gyropode.

gyroscope (appareil inventé par Foucault pour fournir la preuve directe de la rotation de la Terre), n.m. Le gyroscope dont l’axe de rotation définit une direction fixe dans l’espace, a donné lieu à diverses applications.

gyroscopique (qui ressemble ou a rapport au gyroscope), adj. Le mouvement gyroscopique de la toupie étonne l’enfant.

gyrostat (en science : tout solide animé d’un mouvement de rotation autour de son axe), n.m. Le gyroscope est une application du gyrostat à des fins de stabilisation.
habile (être -), loc.v. 
C’est elle qui est la plus habile.

habilement (avec habileté, art, intelligence), adv. 
Cet homme politique conduit habilement une négociation.

habilement (remuer -), loc.v. 
Il remue habilement ses cartes.

habillé (bien -), loc.adj. 

Cette femme est bien habillée.

habillé (mal -), loc.adj. 

Il est toujours mal habillé. 

habiller (bien s’-), loc.v. 

Elle s’habille toujours bien. 

habiller de neuf (s’-), loc.v. 

Nous nous sommes habillés de neuf pour Pâques.
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habiller élégamment (s’-), loc.v. 
C’est dimanche, tu t’habilleras élégamment.

habiller mal (s’-), loc.v. 

Mon Dieu, comme elle s’habille mal ! 

habiller [saint] Paul (déshabiller [saint] Pierre pour - ; contracter une dette pour s’acquitter d’une autre, déplacer une difficulté pour en résoudre une autre), loc.v. En sciences, il peut être utile de déshabiller [saint] Pierre pour habiller [saint] Paul.
habille trop court (personne qui s’-), loc.nom.f. 
Cette personne qui s’habille trop court n’a aucune façon.

habitabilité (qualité de ce qui est habitable), n.f.

Elle indique les conditions d’habitabilité de l’immeu-ble.                                
habitabilité (qualité de ce qui offre plus ou moins de place pour des personnes), n.f.

Ils ont mal calculé l’habitabilité de l’ascenseur.                                
habitable (où l’on peut habiter, vivre), adj.

Sous un tel régime politique, ce pays n’est plus habitable.                                
habitable (disponible pour être habité), adj.

Il mesure la surface habitable du château.                                
habitacle (demeure), n.m.

« Cet habitacle de mélancolie» 
             (Charles Baudelaire)                                
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habitacle (en marine : armoire qui contient le compas de route et les lampes), n.m.

Il a remis le fanal dans son habitacle.                                
habitacle (partie de l’avion où s’installe le pilote ou l’équipage), n.m.

L’enfant voudrait voir un habitacle d’avion.                                
habitacle (intérieur d’une voiture), n.m.

Cette voiture a un gros habitacle.                                
habitant (être vivant qui peuple un lieu), n.m.

L’enfant dessine les habitants imaginaires d’une autre planète.                                 
habitant (personne qui réside habituellement en un lieu déterminé), n.m.

La ville a perdu des habitants.                                 
habitant (personne qui habite une maison), n.m.

Nous ne connaissons pas tous les habitants de ce grand ensemble.                                 habitant (au sens régional : personne qui exploite la terre), n.m.

« il y en a des habitants comme nous ? – Tu veux dire avec une portion de terre, la 
volaille, quelques bêtes à cornes ?»       
                          (Jacques Roumain)                                 
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habitant (au sens populaire : pou, vermine), n.m.

Elle écarte les cheveux et cherche, sans crainte d’attraper des habitants
                   (Jules Renard).                                 
habitant (au sens familier et péjoratif : rustre), n.m.

« Sa femme ! Maudit habitant ! […] les femmes sont à personne »      
                             (Jean-Jules Richard)                           
habitants des Fr-M. (parler comme les -), loc.v.
Ils ont parlé comme les habitants des Fr-M.
 

habitants des Fr-M. (parler comme les -), loc.v.
Tu entendras, il parle comme les habitants des Fr.-M.

habitation (le fait de loger d’une manière durable dans une maison, sous un toit), n.f. 

Cette expérience d’habitation en commun ne fut pas de longue durée. 

habitation (partie de la grange située sur l’-), loc.nom.f. Ils mettent le foin sur la partie de la grange située sur l’habitation.
habit (bois d’-; fr.rég.: cintre), n.m. Il cherche un bois d’habit.
habité (qui a des habitants, peuplé), adj.

Ils vivent dans une région très habitée.                                 
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habité (qui est occupé, pour un bâtiment), adj.

Ce château n’est plus habité.                                 
habiter (avoir sa demeure), v. 

Elle habite à la campagne.                                   

habiter (au sens figuré : être comme dans une demeure), v. 
« Cette flamme intérieure qui l’habite»  
                              (André Gide)                                 

habit (manche d’un -), loc.nom.f. J’ai perdu un bouton de la manche de ma chemise.
habit (odeur forte d’-), loc.nom.f. 

Change tes habits dont on sent la forte odeur!

habit (odeur forte d’-), loc.nom.f. 
Ne sens-tu pas cette forte odeur d’habit? 

habit (passant d’ un -), loc.nom.m. Il saute un passant sur deux.
habit (pièce de raccommodage d’un -), loc.nom.f. Elle met une pièce de raccommodage à ce pantalon.
habit (prise d’ -), n.f. Elle est invitée à la prise d’habit. 

habit (repli d’un -; revers), loc.nom.m.
Elle cache un billet dans le repli de sa manche.

habit (repli d’un -; revers), loc.nom.m. 
Son habit fait un repli.  

habits (ancien coffre pour -), loc.nom.m. 
Il a offert un ancien coffre pour habits à sa femme.

habits (changer d’-), loc.v. 
Nous avons changé d’habits pour aller à la foire.

habits (fournir des -), loc.v. Il a la chance d’avoir sa mère pour lui fournir des habits.
habits (friper ses -), loc.v. 

Je ne sais pas comment il fait pour ainsi friper tous ses habits. 

habits (personne qui déchire ses -), loc.nom.f. Elle a assez à faire avec son fils qui déchire ses habits.
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habituation (fait de s’habituer à), n.f. 
L’habituation au bruit demande du temps. 

habitude (avoir l’ -), loc.v. 

On voit qu’il a l’habitude de faucher!

habitude (d’ -; ordinairement, habituellement), loc.adv. D’habitude il vient le samedi.

habitude de se ronger les ongles (onycophagie), loc.nom.f. Il ne saurait se passer de son habitude de se ronger les ongles.
habitude (mauvaise -),  loc.nom.f. 
Il passe à son enfant toutes ses mauvaises habitudes. 

habitude (mauvaise -), loc.nom.f. Il ne peut pas se défaire de cette mauvaise habitude.
habitude (personne qui a l’- de traîner dans les cafés; traîneur), loc.nom.f. 

La personne qui a l’habitude de traîner dans les cafés ne part pas.

habitude (personne qui a l’- de traîner dans les cafés; traîneur), loc.nom.f. 
Il est avec des personnes qui ont l’habitude de traîner dans les cafés.

habitude (personne qui a l’- de traîner dans les cafés; traîneur), loc.nom.f.  

Enfin, cette personne qui a l’habitude de traîner dans les cafés s’en va.
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habitude (personne qui a l’- de traîner dans les cafés; traîneur), loc.nom.f. On a du mal de renvoyer les personnes qui ont l’habitude de traîner dans les cafés.
habitué (qui est habiué), adj. 
Il est habitué aux travaux de la terre.

habitué (client), n.m. 
C’est un habitué de la maison.

habitué (être -), loc.v. 

C’est facile lorsqu’on est habitué.

habituel (passé à l’état d’habitude), adj.
Elle fait les travaux habituels.

habituel (qui est constant, très fréquent), adj. 
Ce n’est pas très habituel. 

habituellement (d’une manière habituelle), adv. 
Il porte habituellement un chapeau.

habituellement (de façon très fréquente), adv. 
Il fait habituellement plus chaud en mars.

habitus (en médecine : manière d’être, aspect extérieur d’un organisme), n.m. Son habitus est morbide.
habit (vieil -), loc.nom.m. 
Je jetterai ce vieil habit.

hâblerie (vantardise), n.f. Chacun connaît sa hâblerie.
hâbleur (vantard), adj. 
Ce n’est pas une femme hâbleuse.
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hâbleur (vantard), n.m. 

On n’a jamais vu un tel hâbleur. 

hach ou hasch (chanvre indien dont on mâche ou fume les feuilles séchées; haschich), n.m. Il s’est mis à fumer du hach (ou hasch).

hach ou hasch (résine enivrante, stupéfiant que l’on prépare avec du chanvre indien), n.m. Il ne peut plus se passer de hach (ou hasch).
haché (coupé en petits morceaux), adj. 
Ils mangent de la viande hachée.

haché (au sens figuré : entrecoupé, interrompu), adj. 
Son style est haché.

haché (ce qui est coupé en petits morceaux), n.m. 
Il ne peut plus manger que du haché.

hache à équarrir (grande - ; hache pour tailler à angle droit), loc.nom.f. Le charpentier donne des coups de grande hache à équarrir sur la poutre.

haché (assaisonnement -), loc.nom.m. 
Il y a trois sortes de plantes dans cet assaisonnement haché.

hache de charpentier (hache à main), loc.nom.f. Le charpentier a laissé tomber sa hache de charpentier.

hache du tonnelier (sorte de -; doloire), loc.nom.f. Le tonnelier donne de petits coups de 
sa sorte de hache.
Le tonnelier de Montignez parlait de sa sorte de hache.

hache-légumes (hachoir à légumes), n.m. 

Son hache-légumes ne coupe plus.

hache-paille (instrument servant à hacher la paille et le fourrage), n.m. Il met du fourrage dans le hache-paille.
hache (pic muni d’une -; d’un côté), loc.nom.m. 
Avec un côté du pic on creuse, avec l’autre côté muni de la hache, on tranche les racines.

hacher (réduire en menus morceaux), v. 
Mon garçon hache de la paille.
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hacher (endommager en brisant en petits morceaux), v. La grêle a haché la vigne.
hacher (entrecouper, interrompre), v. 
« La toux qui hachait ses phrases » (Martin du Gard) 

hacher (en dessin ou en gravure : sillonner de hachures), v. Elle hache une estampe.

hachereau, hacheron, n.m. ou hachette, n.f (petite hache de charpentier en forme de marteau tranchant d’un côté) Le charpentier façonne l’ouvrage dégrossi à la hache avec le hochereau (le hacheron ou la hachette). 

hachereau, hacheron, n.m. ou hachette, n.f (petite  cognée) Ce hochereau (hacheron) est léger ou (cette hachette est légère). 
hacher (planche ronde à -), loc.nom.f. 

Elle hache de l’oignon sur une planche ronde à hacher.

hachette à briques de maçon (instrument servant à fendre les briques), loc.nom.f. Il met sa hachette à briques de maçon au pied du mur.
hache-viande (hachoir à viande), n.m. 
Elle s’est coupée à un doigt avec le hache-viande.

hachis (viande hachée), n.m. Elle farcit du hachis.

hachisch, haschich ou haschisch (chanvre indien dont on mâche ou fume les feuilles séchées), n.m. On a trouvé du hachisch (haschich ou haschisch) chez lui.

hachisch, haschich ou haschisch (résine enivrante, stupéfiant que l’on prépare avec du chanvre indien), n.m. Il prépare une nouvelle dose de hachisch (haschich ou haschisch).

hachure (traits parallèles ou croisés qui marquent les demi-teintes), n.f. Ces hachures sont trop rapprochées. 

hachure (chacun des traits dont on couvre une surface avant de la dorer ou de l’argenter), n.f. Il a fait des hachures très régulières. 

hachure (traits conventionnels qui figurent par exemple les accidents et la pente des terrain), n.f. Les hachures permettent de bien se représenter l’état d’un terrain. 
hachure (au sens figuré : raie, rayure), n.f. 
L’ombre rayait à peine de légères hachures la rive ensoleillée.           (Emile Zola)

hachuré (marqué de hachures), adj. Toute la surface de la banquise a l’air hachurée. (Paul-Emile Victor)



Feuille1

Page 2167

hachurer (couvrir de hachures), v. L’élève hachure une partie de la carte. sans intention de nuire), n.m. « Cette jeune métisse était un petit génie de l’informatique, 
une hacker (hackeuse ou fouineuse) hors pair »
                      (Caryl Férey)

hacquebute ou haquebute (arquebuse primitive), n.f. 
La hacquebute (ou haquebute) était en usage au XVe siècle.
haddock (poisson de mer, appelé aussi églefin), n.m. 
Ils n’aiment pas le haddock.

hagiographe (de l’Ancien Testament), adj. 
Il nous montre des livres hagiographes.

hagiographe (auteur qui traite de la vie des saints), n.m. J’aurais bien voulu voir cet hagiographe.
hagiographe (par extension : biographe qui embellit systématiquement la vie de son héros), n.m. On trouve de nombreux hagiographes.
hagiographie (rédaction des vies des saints), n.f. 
Elle a écrit une belle hagiographie.

hagiographie (par extension : biographie excessivement élogieuse), n.f. Je n’achèterai pas cette hagiographie.
hagiographique (qui a rapport à l’hagiographie), adj. Il lit un récit hagiographique.

haïdouc, haïdouk ou heiduque (fantassin hongrois), n.m. Les haidoucs (haïdouks ou heiduques) étaient très disciplinés.

haïdouc, haïdouk ou heiduque (domestique vêtu à la hongroise en Europe), n.m. Les haidoucs (haïdouks ou heiduques) ont mis leurs plus beaux costumes.

haïdouc, haïdouk ou heiduque (patriotes chrétiens des Balkans), n.m. Les haidoucs (haïdouks ou heidu-ques) furent des héros de la résistance contre la domi-nation turque. 
haie (ôter une -), loc.v. 
C’est dommage d’avoir ôté la haie.

haie (taille- ; cisaille électrique munie de lames superpo-sées, utilisée pour tailler les haies), n.m. Il a du mal de faire démarrer le taille-haie. 
haie vive (formée d’arbustes en pleine végétation), loc.nom.f.

Vous avez planté une haie vive.

haie vive (formée d’arbustes en pleine végétation), loc.nom.f. Une haie vive entoure la maison.
haillon (vieux lambeau d’étoffe servant de vêtement), n.m. 

Il est vêtu de haillons.
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haillonneux (de haillons), adj. 

Il a un manteau haillonneux.

haillonneux (en haillons), adj. 

C’est un mendiant haillonneux.

hakers, n.m. ou  pirate informatique, loc.nom.m.
Il faut faire la chasse aux hakers (ou pirates informa-tiques).

halage (action de haler un bateau), n.m. 
Ce halage se fait à bras.

halage (chemin de - ; chemin qui longe un cours d’eau pour permettre le halage des bateaux), loc.nom.m. Nous suivons le chemin de  halage.
halbran (jeune canard sauvage), n.m. 
Il chasse des halbrans.

hâle (d’un teint plus ou moins brun), n.m. 
Le hâle lui va bien.

hâlé (bronzé), adj. Sa peau est hâlée.
haleine (à perdre -), loc.adv. 

Il crie à perdre haleine.

haleine (courir à perdre -), loc.v. 
Il court à perdre haleine pour chercher du secours.



Feuille1

Page 2169

haleine (hors d’- ;  à bout de souffle), loc. 

Elle est hors d’haleine.

halener (flairer, en parlant d’un chien), v. 
Le chien halène en courant.

haler (tirer sur), v. Le marin hale une corde.

haler (remorquer au moyen d’un cordage tiré du rivage), v. Le cheval hale un bateau.

hâler (dessécher, en parlant de l’air et du soleil), v. 
Cet air chaud va hâler tous nos légumes.

hâler (donner une couleur brune, noirâtre), v. 
Le soleil lui a hâlé la peau.

haleur (personne qui fait métier de haler les bateaux le long des cours d’eau), n.m. « Comme je descendais des fleuves impassibles  Je ne me sentis plus guidé par les haleurs »        (Arthur Rimbaud)

haleur (remorqueur), n.m. 
Un haleur aide le bateau à entrer dans le port.

haleur (treuil utilisé pour remonter les filets de pêche), n.m. Le pêcheur utilise le haleur.

half court  (anglicisme, jeu de raquette et de balle d’origine australienne, proche du tennis, mais qui se déroule sur un court plus petit), loc.nom.m. C’est la première fois que j’assiste à une partie de half court.

half-pipe ou halfpipe (épreuve de snow-board consis-tant à réaliser sauts et figures acrobatiques sur une ram-pe en forme de demi-tube), n.m. Il s’est mis à faire du half-pipe (ou halfpipe).

half-pipe ou halfpipe (rampe où l’on fait du half-pipe), n.m. Un des concurents a quitté le half-pipe (ou halfpipe).
half-track (véhicule blindé, semi-chenillé), n.m. 
Ce half-track est en panne.
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haliastur (rapace diurne, brun-roux, avec la tête et la poitrine blanches,  appelé aussi milan-pêcheur), n.m. Un haliastur est sur son nid.

halieutique (qui concerne la pêche), adj. 
On épuise les ressources halieutiques.

halieutique (ensemble des disciplines de la pêche), n.f. Il s’intéresse à l’halieutique.

haliotide (mollusque marin commestible appelé aussi : oreille de mer), n.f. Ils mangent des haliotides.

haliple (insecte coléoptère carnivore qui vit dans les eaux douces et saumâtres), n.m. L’haliple a un corps roux et jaunâtre et ses élitres sont marquées de noir.
halitueux (chaud et moite de sueur), adj. 
Il a la peau halitueuse.

hall, n.m. Nous attendons dans le hall.

halle (vaste emplacement couvert où se tient un marché), n.f. Nous sommes dans la halle aux vins.
halle (par extension : grand bâtiment sommaire), n.f. Une « sorte de halle close servant tout à 
la fois de bibliothèque, de réfectoire et de dortoir»  
             (Jérome et Jean Tharaud)

halles (emplacement, bâtiment où se tient le marché central de denrées alimentaires d’une ville), n.f.pl. Ils ont fait le tour de la place des halles.

Halles (les - ;  quartier du 1er arrondissement de Paris où étaient concentrés, jusqu’en 1969, les commerces alimentaires de gros), loc.nom.f.pl. Les commerces alimentaires des Halles de Paris ont été transférés à Rungis.

hallucinant (qui a une grande puissance d’illusion), adj. On remarque une ressemblance hallucinante entre eux.

hallucination (perception pathologique de faits, d’objets qui n’existe pas), n.f. Elle a des hallucinations visuelles.

hallucinatoire (de l’hallucination), adj. 
Il est soigné pour sa vision hallucinatoire.

hallucinatoire (qui provoque l’hallucination), adj. 
Il y a des psychoses hallucinatoires.

halluciné (qui a des hallucinations), adj. 
C’est un toxicomane halluciné.
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halluciné (celui qui a des hallucinations), n.m. 
Il a des gestes d’halluciné.

halluciner (produire des hallucinations), v. 
Il y a quelque chose qui l’hallucine.

hallucinogène (qui provoque des hallucinations), adj. 
Il a ramassé des champignons hallucinéogènes.

hallucinogène (qui provoque des hallucinations), n.m. 
Il a ramassé des champignons hallucinéogènes.

halo (cerclelumineux, couronne brillante autour d’un astre, due à la présence de nuages de glace), n.m. « Un grand halo laiteux…remplaçait l’astre»  (Colette)

halo (auréole lumineuse diffuse autour d’une source lumineuse), n.m. On voit le halo des réverbères dans le brouillard.

halo (irradiation lumineuse diffuse autour de l’image photographique d’un point lumineux), n.m. Sur la photo, le halo de la lampe fait un bel effet.
halo (au sens figuré : auréole), n.m. La tête du Christ est entourée d’un halo de gloire.

halogénation ou haloïdation (en chimie : introduc-tion d’halogènes dans une molécule), n.f. Au sens de la nomenclature halogénation (ou haloïdation) désigne exclusivement la substitution d’ un atome d’halogène à un atome d’hydrogène dans une molécule organique.

halogène (nom générique des éléments chimiques de la famille du chlore), n.m. Le fluor est un halogène.
halogène (lampe - ; lampe dont l’atmosphère gazeuse contient un halogène), loc.nom.f. 
Cette lampe halogène est équipée d’un variateur.

halogénure (nom générique des sels ou esters contenant un halogène), n.m. Il y a quatre types d’halogénures : les fluorures, les chlorures, les bromures et les iodures.

haligraphie ou halographie (étude, description des sels), n.f. Elle prépare un traité d’haligraphie (ou halographie).
hâloir (lieu où l’on sèche le chanvre), n.m. On met le chanvre dans le hâloir avant de le broyer.

hâloir (séchoir où sont déposés après salage les fro-mages à pâte molle), n.m. On met le chanvre dans le hâloir avant de le broyer.

halophile ou halophyte (en botanique : qui croît dans les terrains imprégnés de sel marin), adj. Elle classe des plantes halophiles (ou halophytes).
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hamadryade (en mythologie : nymphe des bois identifiée à un arbre qu’elle était censée habiter), n.f L’hamadryade naissait et mourait avec son arbre.

hamadryas (grand singe du genre cynocéphale, remarquable par la disposition de sa crinière), n.m L’hamadryas était le singe sacré de l’ancienne Egypte.

hamamélis (arbrisseau d’Amérique du Nord, dont la feuille ressemble à celle du noisetier), n.m Il sait que l’hamamélis a des vertus astreingentes.
hamburger (anglicisme, sandwich chaud, spécialité de la restauration rapide), n.m. 
Il mange un hamburger au fromage.

hampe (long manche de bois auquel est fixé un drapeau, etc.), n.f. Ce drapeau a une longue hampe.
hanche (région de l’arrière-train du cheval, comprise entre le rein et la croupe, en haut du flanc), n.f. 

Le cheval a reçu un coup à la hanche.

hanche (chez les insectes, segment des pattes, articulé au corselet), n.f. Il tient l’insecte par la hanche.

hanché (dont les hanches ressortent), adj. 
Cette personne est bien hanchée.

hanche (briser une -), loc.v. 
Le coup lui a brisé une hanche.

hanchement (attitude hanchée), n.m. 
Elle regarde le beau hanchement de la vierge.

hancher (se tenir, se camper dans une posture qui fait saillir une hanche), v. Le jars hanche sur une patte.

hancher (représenter un personnage de manière à faire saillir une hanche), v. L’artiste a hanché sa statue.hanches (ficelle (ou lien) qui retient le pantalon sur les -), loc.nom.f. ou m. 
Il s’attache une ficelle (ou un lien) autour du ventre pour retenir son pantalon sur les 
hanches.
hanches (parer  sur les - ; prendre appui sur les hanches, pour un cheval), loc.v. 

Ce cheval pare sur les hanches en galopant.
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hanches (tortiller des -), loc.v. 

Elle n’a pas besoin de tant tortiller des hanches.

handicap (course où l’inégalité des concurents est compensée au départ), n.m. Ce cheval rend vingt mètres dans un  handicap.

handicap (désavantage imposé à un concurrent), n.m. Elle devrait combler son  handicap.

handicap (désavantage, infériorité qu’on doit supporter), n.m. Son âge est un grand handicap.
handicaper (imposer un désavantage), v. Ils handicapent un cheval.
handicaper (mettre en état d’infériorité), v. Il ne faut handicaper personne.
handicapeur (commissaire chargé d’établir les handicaps), n.m. Il en veut au handicapeur.
hangar de la pompe à incendie, loc.nom.m. 

Nous avons un nouveau hangar de la pompe à incendie. 
hanneton (insecte commun des jardins, des vergers, au vol lourd et bruyant), n.m. 

Nous allions ramasser des hannetons sous les arbres.

hanneton des jardins ou hanneton des roses (cétoine dorée), loc.nom.m. 

Elle a un hanneton des jardins (ou des roses) dans les cheveux.
hannetonnage (opération destinée à détruire les hannetons), n.m. 

Les écoliers effectuaient un hannetonnage à la main.

hannetonner (détruire les hannetons), n.m. 

Pendant la dernière guerre, les enfants avaient pour devoir d’ hannetonner la campagne.
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hannetons (pas piqué des - ; très fort, remarquable en son genre), loc. 

«Un petit froid qui n’est pas piqué des hannetons» 
                                 (Louis Aragon)

Hannibal ou Annibal (général et homme d’état cartaginois), loc.nom.m. Hannibal (ou Annibal)  a traversé les Alpes avec son armée qui comptait des éléphants.
hanté (visité par des fantômes, des esprits), adj. Ils vivent dans un château hanté.
hantise (action de hanter), n.f. Les hantises de la vie nmade.     (Alphonse Daudet)

hantise (obsession, préoccupation constante, dont on ne parvient pas à se libérer), n.f. « La hantise du con-cours… qui ne me quitte jamais»     (Jules Romains)

haploïde (se dit des gamètes dont le nombre des chromosomes est réduit à un élément), adj. Cette cellule est haploïde.

haploïdie (état de ce qui est haploïde), n.f. 
Voilà un cas d’haploïdie.

haplologie (le fait de n’énoncer que l’une des deux articulations semblables et successives), n.f. 
Exemple : en français, « haplogie » pour haplologie.

happe (crampon qui sert à lier deux pièces de charpente, deux pierres), n.f. Le charpentier place une happe pour renforcer la charpente.

happe (demi-cercle de métal qui protège de l’usure chaque extrémité d’un essieu), n.f. Il nettoie son soulier contre une happe de l’essieu.
happement (action de happer), n.m. 
Le happement de la voiture par le train s’est fait sur un passage à niveau.

happement (action d’adhérer sur une surface), n.m. 
Le happement de la feuille dorée sur une surface bien préparée se fait facilement.

happening (mot anglais : spectacle où la part d’imprévu et de spontanéité est essentielle), n.m. La foule raffole du happening.
happer (accrocher brusquement, avec violence), v. 
Le train a happé le cycliste.

happer (adhérer fortement), v. 
Ce petit mets happe à la langue.

happy end (anglicisme : fin  heureuse), loc.nom.m. 
Le happy end est une concession au goût du public.
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haquebute ou hacquebute (arquebuse primitive), n.f. 
La haquebute (ou hacquebute) était en usage au XVe siècle.

haquenée (cheval ou jument de taille moyenne, d’al- lure douce, allant ordinairement l’amble), n.f. L’ha-quenée était réservée aux dames.

haquenée (au sens figuré : grande femme laide, mal faite), n.f. Cette haquenée [Mme Soudry] toujours décolletée montrait son dos et sa poitrine blanchis et vernis l’un et l’autre.    (Honoré de Balzac)

haquenée (aller à la - ; en parlant d’un cheval : aller l’amble), loc.v. Cette jument va à la haquenée.

haquet (charrette étroite et longue, sans ridelles), n.m. « Des haquets chargés de barriques» (H. Barbusse)

hara-kiri (mot japonais : mode de suicide particuliè-rement honorable au Japon), n.f. Le hara-kiri consiste à s’ouvrir le ventre.
hara-kiri (se faire - ; se suicider), loc.v. Le malheur l’a poussé à se faire hara-kiri.

hara-kiri (se faire - ; au sens figuré : se sacrifier), loc.v. Pour l’honneur de son pays, il s’est fait hara-kiri.

harangue (discours solennel prononcé devant une assemblée), n.f. Il aurait voulu entendre les harangues politiques de Démosthène.

harangue (par extension : discours quelconque), n.f. Il débitait aux badauds une harangue où il se faisait fort d’enlever sans douleur [pour lui-même] les chicots les plus rebelles.    (Théophile Gautier)

harangue (au sens familier : discours ennuyeux, longue remontrance), n.f. Quand aura-t-il fini sa harangue?
haranguer (adresser une harangue à), v. « Des hom-mes d’une éloquence frénétique haranguaient la foule au coin des rues»       

haranguer (au sens figuré : faire d’ennuyeux discours, de longues remontrances à), v. L’homme politique harangue les membres de son parti.

haranguet ou harenguet (autre nom du sprat, poisson), n.m. Ils ont trouvé un banc de haranguets (ou harenguets).
harangueur (personne qui discourt interminable-ment), n.m. La vocifératrice, ce surnom que l’on donnait pendant la Révolution aux harangueuses de foule.       

haras (lieu, établissement destiné à l’amélioration des races de chevaux), n.m. Il travaille dans un haras national.
harassant (qui harasse), adj. 
Les journées de douze heures sont harassantes.
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harasse (caisse à claire-voie), n.f. 
Elle ramène une harasse de pommes.

harassé (épuisé de fatigue), adj. 
Le soir, il est harassé quand il revient du travail.

harassement (action de harasser ; fatigue extrême), n.m. Elle lutte contre le harassement.
harasser (accabler de fatigue), v. 
Ce travail nous harasse.

harcelant (qui harcèle), adj. 
Vous avez affaire à des créanciers harcelants.

harcèlement (action de harceler), n.m. 
Ils mènent une guerre de harcèlement.

harcèlement moral (agissements malveillants et répétés à l’égard d’un subordonné ou d’un collègue), loc.nom.m. Il a été déstabilisé par un harcèlement moral.

harcèlement sexuel (fait d’abuser de l’autorité que confère une fonction pour obtenir une faveur sexuelle), loc.nom.m. Il a été condamné pour harcèlement sexuel.
harcèlement (tir de - ; tir visant à créer un sentiment d’insécurité dans une certaine zone), loc.nom.m. 

harceler (soumettre sans répit à de petites  attaques, à de rapides assauts incessants), v. Harceler l’ennemi par d’incessantes escarouches.
harceler (poursuivre), v. Un âne «  harcelé par un malotru armé d’un fouet »   (Charles Baudelaire)

harceler (soumettre à des demandes, à des critiques répétées), v. « Sa bru la suivait pas à pas… la  harce-lant de questions »   (François Mauriac)
harceler (forcer d’agir, mettre l’épée dans les reins), v. Mais sa femme fut le maître ; il 
devait harceler par son ordre les clients qui ne payaient pas.   
                  (Gustave Flaubert)

hard (anglicisme, se dit d’un film pornographique), adj. Il n’est pas attiré par les films hards.

hard (anglicisme, cinéma pornographique), n.m. 
Le hard semble être en perte de vitesse !

hard bop (anglicisme, courant du djazz, apparu à la fin des années 1950), loc.nom.m. Le hard bop est caractérisé par le retour aux sources du blues et du gospel et l’utilisation des riffs.
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hard-core, hard ou hardcore (anglicisme, excessif et violent ; pénible), adj. La rupture fut hard-core (hard ou hardcore).

hard-core, hard ou hardcore (anglicisme, se dit de courants musicaux aux sonorités dures et agressives), adj. Ils écoutent de la techno hard-core (hard ou hardcore).

hard-core, hard ou hardcore (anglicisme, genre por-nographique explicite, obscène), n.m. A côté du X classique, beaucoup de hard-core (hard ou hardcore).

hardeur (anglicisme, acteur de films   pornographi-ques), n.m. Ce hardeur n’est pas du tout connu.
hardi (effronté, impudent, insolent), adj. 
« Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ? »
                   (La Fontaine)
hardi (qui est audacieux avec bonheur), adj. 
« Un talent hardi et novateur »       (Jules Romains)

hardi (qui a quelque chose de franc et d’aisé dans son audace), adj. Voyez la flèche hardie de cette église gothique !

hardi ! (expression servant à encourager et à pousser en avant), interj. Hardi les gars !

hardiesse (qualité de celui qui est hardi, de ce qui est hardi), n.f. « Il faut une grande hardiesse pour être soi»        (Eugène Delacroix)

hardiesse (effronterie, impudence), n.f. 
Il a la hardiesse de soutenir cela !

hardiesse (originalité dans la conception et l’exécu-tion d’une oeuvre), n.f. Chacun reconnaît les har-diesses de l’architecte.
hardiesse (action, idée, parole, expressiion hardie), n.f. « Il a des hardiesses et des outrances 
de jeune»
                            (André Maurois)
hardiesse effrontée (toupet), loc.nom.f. 
Quelle hardiesse éffrontée il a !

hardiment (d’une manière hardie, avec hardiesse), adv. Il s’expose hardiment aux dangers.
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hardiment (librement, sans hésiter), adv. Dites-lui hardiment que je n’y consens pas.
hardiment (effrontément), adv. Elle a menti hardiment.

hardiment (dans les beaux-arts : vigoureusement, d’une façon énergique), adv. Elle trace hardiment les contours.

hardi petit ! (au sens familier : expression servant à donner ducourage), loc.interj. Allez, hardi petit !

hard-rock ou hard, ou hard rock, loc.nom.m. (forme de rock simple et énergique, née dans les années 1970) Ils se souviennent des débuts du hard-rock (hard ou hard rock).

hard-top (anglicisme : pour une automobile : toit en tôle amovible), n.m. Quand il a ouvert le hard-top de la voiture, son chapeau s’est envolé.

hardware ou hard (matériel, quincaille ; les éléments matériels d’un système informatique), n.m. Il a monté un commerce de hardware (ou hard). 

harem (appartement des femmes, chez les peuples musulmans), n.m. Elle voudrait voir le harem du palais du sultan.

harem (ensemble des femmes qui habitent le harem), n.m. « Le harem, de nos jours, c’est tout simplement la partie féminine d’une famille »  (Pierre Loti)

hareng (poissons de mer vivant en bancs), n.m. 
Ils pêchent du hareng.

harengaison (pêche au hareng ; temps où elle a lieu), n.f. Ils partent tôt le matin pour la harangaison.

harengère (vendeuse au détail des harengs et autres poissons), n.f. Les harengères exposent leurs poissons.

harengère (femme grossière, criarde, mal embouchée), n.f. « Sa femme se déchaînait partout contre moi…elle était connue de tout le monde pour une harengère »    (Jean-Jacques Rousseau)

harenguier ou harengueux (bateau spécialisé pour la pêche du hareng), n.m. Ils attendent le retour du haranguier (ou harengueux).

haret (se dit du chat qui est retourné à l’état sauvage et qui vit de de gibier), adj.m. Elle a vu un chat haret.

haret (chat qui est retourné à l’état sauvage et qui vit de de gibier), n.m. Il essaie d’attraper un haret.
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haret (chat - ; chat qui est retourné à l’état sauvage et qui vit de de gibier), loc.nom.m. Ils ont décidé de faire la chasse aux chats harets.
harfang (rapace des régions septentrionales), n.m. 

On ne voit pas les harfangs dans la neige.

harfang (rapace des régions septentrionales), n.m. 
Le harfang saute sur une souris.même méchant ou haineux), n.f. Il « me semblait prêcher la haine, la hargne et 
l’amertume»
                           (André Gide) 
haricot (courir sur le - ; ennuyer, importuner), loc.v. 

Il commence par me courir sur le haricot. 

haricot noir (légumineuse : une espèce de dolic ou dolique), loc.nom.m. Il mange des haricots noirs.
haricot (taper sur le - ; ennuyer, importuner), loc.v. 

Il finit toujours par taper sur le haricot de son interlocuteur. 

harissa (poudre ou purée de piments utilisée comme assaisonnement), n.f. Elle fait de la sauce à la harissa pour le couscous.

harki (militaire indigène d’Afrique du Nord qui servait aux côtés des Français), n.m. La France n’est pas fière de son comportement vis-à-vis des harkis.

harle (oiseau palmipède voisin du canard), n.m. Les harles sont d’excellents plongeurs qui vivent surtout de poissons.
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harmattan (vent très chaud qui souffle de l’Est, en Afrique occidentale), n.m. La sécheresse extrême du harmattan détruit les branches des arbres, irrite les yeux et desquame la peau.

harmonica (instrument de musique consistant  en récipients de verre que l’on faisait raisonner par frottement), n.m. « Les sons de l’harmonica, produits de l’eau et di cristal »      (Chateaubriand)

harmonica (instrument de musique ; en Suisse : musique à bouche), n.m. Elle joue de l’harmonica.

harmoniciste (joueur d’harmonica), n.m. 
L’harmoniciste a joué tout l’après-midi.

harmonicorde (sorte d’harmonium à hanches libres et à cordes métalliques), n.m. Nous avons vu un harmonicorde au musée.

harmonie (ensemble ou suite de sons agréables à l’oreille), n.f. Écoute l’harmonie d’un chant d’oiseau !

harmonie (science de la formation et de l’enchaîne-ment des accords), n.f. « L’Allemagne, terre de l’harmonie, a des symphonistes »    (Victor Hugo)

harmonie (en grammaire : ensemble des caractères qui rendent un discours agréable à l’oreille), n.f. Il apprécie la belle harmonie des vers.

harmonie (orchestre composé uniquement d’instruments à vent et de percussions), n.f. Nous avons entendu un concert d’harmonie.harmonie (accord bien réglé entre les diverses parties d’un ensemble), n.f. « Tous les 
phénomènes d’un corps vivant sont dans une harmonie réciproque»
                            (Claude Bernard)

harmonie (accord, bonnes relations entre personnes), n.f. Elle vit en bonne harmonie avec ses voisins.

harmonie (ensemble des rapports entre les parties, les éléments d’un objet, d’une œuvre d’art), n.f. «Il aimait un corps humain comme une harmonie matérielle, comme une belle architecture»   (Charles Baudelaire)

harmonie (table d’- ; table sur laquelle sont tendues les cordes d’un instrument de musique), loc.nom.f. El-le nettoie la table d’harmonie du piano.

harmonieusement (de façon harmonieuse), adv. 
Il dispose harmonieusement les couleurs.
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harmonieux (agréable à l’oreille, mélodieux), adj. 
La musique « est la parole la plus profonde de l’âme, le cri harmonieux de sa joie et de sa douleur »
                         (Romain Rolland)           
harmonieux (qui produit des sons agréables), adj. 
On aime entendre la flûte harmonieuse.

harmonieux (qui a de l’harmonie, en parlant du discours, du langage), adj. Le style de l’orateur est harmonieux.

harmonieux (dont les parties forment un emsemble proportionné), adj. « L’harmonieux équilibre des éléments très divers»              (André Gide)
harmonique (se dit de certains sons ou rapports de sons, en harmonie), adj. Elle joue une gamme harmonique.
harmonique (qui concourt à l’harmonie), adj. 
Cette œuvre a une unité harmonique.

harmonique (en géométrie : un certain rapport de division), adj. Les quatre points partagent le segment de droite en division harmonique.
harmonique (en algèbre : série particulièrede nombres), adj. 1 +1/2 + 1/3 + ¼ +… est une série harmonique.

harmonique (son musical simple dont la fréquence est un multiple entier de celle d’un son de référence), n.m ou f. On l’a entendu jouer des harmoniques.

harmoniquement (en musique : suivant les lois de l’harmonie), adv. La partition est harmoniquement parfaite.

harmoniquement (en mathématique : conformément aux rapports harmoniques), adv. Cette droite  est divisée harmoniquement par quatre points.

harmonique (faisceau  - ; ensemble de quatre droites joignant un point du plan à quatre points formant une division harmonique), loc.nom.m. Un faisceau harmonique est appelé aussi  un pinceau harmonique.

harmonique (pinceau  - ; ensemble de quatre droites joignant un point du plan à quatre points formant une division harmonique), loc.nom.m. Un couple de  droites et leurs bissectrices constituent un pinceau harmonique.

harmonisation (action d’harmoniser ; résultat de cette action), n.f. Il travaille à l’harmonisation d’un refrain.
harmoniser (mettre en harmonie, en accord), v. Il faut harmoniser les salaires des hommes et des femmes.

harmoniser (en musique : combiner une mélodie avec d’autres parties ou avec des suites d’accords, en vue de réaliser un ensemble harmonique), v. Ce chant a été à nouveau harmonisé.
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harmoniser (s’- ; se mettre, être en harmonie), v.pron. 
Ces couleurs s’harmonisent bien.harmoniser (s’- ; s’accorder harmonieusement), v.pron. « Le sentiment s’harmonisait avec 
le milieu»
                           (Gustave Flaubert)

harmoniste (musicien spécialiste de l’harmonie), n.m. L’harmoniste corrige une partition.

harmoniste (professionnel qui règle les jeux d’orgue), n.m. L’harmoniste doit avoir une oreille fine.
harmonium, n.m. Il prend soin de son harmonium.
harnaché (accoutré comme d’un harnais), adj. 
Mon Dieu, comme il est mal harnaché!

harnachement (action de harnacher), n.m. Il a besoin d’aide pour le harnachement des chevaux.

harnachement (ensemble des équipements des animaux de selle), n.m. Il tient le harnachement bien en ordre.

harnacher (se - ; s’équiper), v.pron. 
Aide-le à se harnacher!

harnacheur (artisan qui fait des harnais et travaille pour un sellier), n.m. C’est un bon harnacheur.
harnacheur (valet qui harnache les chevaux), n.m. 
Il a un jeune harnacheur.

harnais ou harnois (équipement d’un cheval), n.m. 
Que le cheval ait un harnais (ou harnois) ou un collier, il faut toujours qu’il tire.

harnais ou harnois (équipement d’un homme d’arme), n.m. Le soldat sue sous son harnais (ou harnois).

harnais ou harnois (ensemble des pièces d’un métier à tisser), n.m. Il manque une pièce au harnais (ou harnois).

harnais (armoire à -), loc.nom.f. 
Il replace un collier dans l’armoire à harnais.

harnais (ou harnois) d’engrenage (groupe d’engrenages commandant un arbre secondaire), loc.nom.m. Il huile le harnais (ou harnois) d’engrenage.
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croupière), loc.nom.f. 
Il faut tendre correctement la longe en cuir qu’on passe sous la queue du cheval lorsqu’on lui met le 
harnais.  

harnais (matière servant à garnir les -; bourre), loc.nom.f. Le bourrelier remplace la matière servant à garnir le harnais.s’appuie pour freiner ou faire reculer le char: avaloire), loc.nom.f. Il resserre la partie 
du harnais qui ….

Il remet en place la partie du harnais qui…

harnais (partie du - qui, posée sur le dos, soutient les brancards; dossière), loc.nom.f. Il règle la longueur de la partie du harnais qui, posée sur le dos, soutient les brancards.

harnais (sangle du - qui passe sous le ventre du cheval; ventrière), loc.nom.f. Tu as mal fixé la sangle qui passe sous le ventre du cheval !

haro (cri d’appel à l’aide), n.m. 
Tout le monde a entendu le haro.

haro (clameur de - ; formule prononcée pour arrêter une atteinte portée à la personne ou aux biens), loc.nom.f. Tous ceux qui avaient entendu la clameur de haro devaient prêter main-forte pour arrêter le coupable.haro (crier - sur ; dénoncer à l’indignation de tous), loc. « Crier haro sur la bêtise 
contemporaine »
                      (Charles Baudelaire)

harpagon (homme d’une grande avarice), n.m. 
Elle en a déjà vu avec son vieil harpagon.

Harpagon (personnage principal de l’Avare de Molière), n.pr.m. Cet acteur joue le rôle d’Harpagon.
harpaille (troupe de biches et de jeunes cerfs), n.f. 
La harpaille s’est sauvée.

harpaille (troupe de biches et de jeunes cerfs), n.f. 
Une harpaille se cache dans la forêt.
harpe (instrument à cordes), n.f. Elle joue de la harpe.
harpe (au sens figuré : la poésie sacrée), n.f. 
«Poésie, harpe intérieure, seule langue qui parle à Dieu» (Alphonse de Lamartine)    

harpe (mollusque gastéropode dont la coquille présente des côtes longitudinales), n.f. Elle cherche des harpes.
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harpe (saillie des pierres d’attente, servant au raccord d’une construction qu’on bâtira plus tard), n.f. Il laisse dépasser des harpes.

harpe (en vénerie : griffe de chien), n.f. 
L’image montre des harpes.

harpe (pièce de métal coudée servant à relier deux pièces de maçonnerie), n.f. Des harpes maintiennent ensemble les deux constructions.

harpe éolienne loc.nom.f. ou éoliharpe n.f. (table tendue de cordes le vent fait vibrer 
harmonieusement) 
Il s’approche de la harpe éolienne (ou de l’éoliharpe).

harpie (en mythologie : monstre fabuleux, à tête de femme et à corps d’oiseau, à griffes acérées), n.f. Il peint les griffes de la harpie.

harpie (au sens figuré : personne avide, rapace), n.f. 
Tu n’as qu’à demander l’aumône à cette vielle harpie.

harpie (au sens figuré : femme méchante, acariâtre), n.f. Cette princesse d’Harcourt était une furie blonde, et de plus une harpie.      (Saint-Simon)

harpie ou harpyie (espèce d’aigle d’Amérique tropicale), n.f. La harpie (ou harpyie) se nourrit surtout de singes.

harpie, harpyia ou harpyie (chauve-souris vivant dans la région indo-malaise), n.f. La harpie (harpyia ou harpyie) est frugivore.
harpiste (personne qui joue de la harpe), n.m. La harpiste joue une sonate pour harpe, flûte et alto.  
harpon (pièce de métal coudée servant à relier deux pièces de maçonnerie), n.m.  L’un des harpons a cédé. 
harpon (grappin pour l’abordage des vaisseaux), n.m.  Ensemble, ils lancèrent les harpons. 
harponnage (pêche au harpon), n.m. Ils pratiquent le harponnage en haute mer.

harponnage ou harponnement (action de harponner), n.m. Il s’est blessé au cours du harponnage (ou harponnement).

harponner (au sens figuré : arrêter, saisir brutalement), v. Ils ont harponné le malfaiteur.

harponneur (matelot qui lance le harpon), n.m. 
L’un des harponneurs est tombé à la mer.

hart (lien d’osier, de bois flexible pour attacher les fagots), n.f. Les meilleures harts sont faites avec des brins traînant de charme et de chêne.
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hart (corde avec laquelle on pendait les condamnés), n.f. Il a la hart au col.

hart (la pendaison même), n.f. Il est condamné à la hart.

haruspice ou aruspice (dans l’antiquité romaine : devin qui examinait les entrailles des victimes pour en tirer des présages), n.m. Les Romains consultaient les haruspices (ou aruspices) et les augures.
hasard (aller au -), loc.v. 
D’habitude, il va au hasard.

hasard (aller au -), loc.v. 

Elle est heureuse quand elle va au hasard.

hasard (à tout -), loc.adv. 
A tout hasard je vais aller à sa rencontre par le petit sentier.

hasard (au -), loc.adv. 
Il prend une carte au hasard.

hasard (au -), loc.adv. 

Il ne fait rien au hasard.

hasard (par -), loc.adv. 
Je le sais par hasard.

hasch ou hach (chanvre indien dont on mâche ou fume les feuilles séchées; haschich), n.m. Il s’est mis à fumer du hasch (ou hach).

hasch ou hach (résine enivrante, stupéfiant que l’on prépare avec du chanvre indien), n.m. Il ne peut plus se passer de hasch (ou hach).

haschich, hachisch ou haschisch (chanvre indien dont on mâche ou fume les feuilles séchées), n.m. On a trouvé du haschich (hachisch ou haschisch) chez lui.

haschich, hachisch ou haschisch (résine enivrante, stupéfiant que l’on prépare avec du chanvre indien), n.m. Il prépare une nouvelle dose de haschich (hachisch ou haschisch).
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hashtag (en informatique : mot-clé précédé du signe #, permettant de retrouver les messages de tous les message d’un microblog qui le contiennent), n.m. Il cherche quelque chose sur le hashtag # enseignement.

hast, n.m. ou haste, n.f. (anciennement : lance, jave-lot), n.f. Les chasseurs lançaient le hast (ou la haste).

hastaire (dans l’antiquité : soldat romain armé de la lance ou du javelot), n.m. Les hastaires défilaient.

hast (arme d’- ; se dit de toute arme dont le fer est monté sur une longue hampe), loc.nom.f. L’enfant regarde les armes d’hast. (ou arme d’haste)

haste ou hâte (broche à rôtir), n.f. 
Elle met la haste (ou hâte) sur le feu.
haste ou hâte (viande rôtie), n.f. 
La fillette veut encore de la haste (ou hâte).

hasté (en botanique : qui a la forme d’un fer de lance), adj. Elle cueille une feuille hastée de rumex.
hâte (à la - ; avec précipitation, au plus vite), loc.adv. 
Elle ne fait rien à la hâte. 

hâte (avoir -), loc.v. 
Elle a hâte de retrouver la maison.

hâtelet (petite broche à rôtir), n.m. 
Elle prépare les hâtelets.

hâtelette ou hâtelle (petit morceau de viande rôtie), n.f. Il n’a mangé qu’une hâtelette (ou hâtelle).
hâtereau (boulette de foie de porc rôtie), n.m. 
Il aime les hâtereaux.

hâtier (grand chenet de cuisine, muni de crochets sur lesquels on appuie les broches), n.m. Elle commence  par nettoyer le hâtier.
hâtif, adj. 
Il a semé du blé hâtif.

hâtiveau (fruit ou légume hâtif, précoce), n.m. 
Il ramasse les hâtiveaux.
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hâtivement, adv. 

Elle est partie hâtivement.

hâtive (pomme de terre -), loc.nom.f. Cette année, nous avons planté des pommes de terre hâtives.

hauban (cordage, câble servant à assujettir un mât), n.m. Un hauban s’est brisé.

haubanage (ensemble des haubans d’un avion), n.m. Ils refont le haubanage de l’avion.

hauban de fortune (hauban supplémentaire : pataras), loc.nom.m. Il a besoin d’un hauban de fortune.
haubaner (consolider au moyen de haubans), v. 
Ils haubanent le bateau.

hauban (porte- ou porte-haubans ; en marine : pièce en saillie d’un bâtiment destinée à donner aux haubans l’écartement sufisant), n.m. Il attache la corde au porte-hauban (ou porte-haubans).

haubert (chemise de mailles, à gorgerin et à coiffe,  que portaint les hommes d’armes au moyen âge), n.m. Ce soldat portait un haubert.

hausse d’un archet (pièce mobile coulissant sur la baguette à laquelle est attachée une extrémité de la mèche), loc.nom.f. La hausse d’un archet sert à tendre la mèche.
hausse d’un char (bras de la -), loc.nom.m. Il a fixé le bras de la hausse d’un char à la porte de grange.

haussement (action de hausser), n.m. 
Ils travaillent au haussement de la chaussée.

haussement (mouvement de hausse d’un organe pour témoigner un sentiment), n.m. Son haussement de sourcils est interrogateur.
hausse (système de - qui règle la profondeur du labour; chevalet, fr.rég.), loc.nom.m. Le système de hausse qui règle la profondeur du labour n’est pas en ordre.

haussière ou  aussière (en marine : cordage du haleur servant à touer ou amarrer), n.f. Il amarre la haussière (ou aussière) à la bitte.
hautain, adj. 
L’homme hautain s’est fait mettre à la porte.

hautain (maître -), loc.nom.m. 
Elle est sous les ordres d’un maître hautain.
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haut (à - prix; chèrement), loc.adv. 
Il a acheté  une maison à haut prix.

haut (asséner [ou assener]  de - en bas; donner un coup violent de haut en bas), loc.v. Il lui a asséné (ou assené) de haut en bas son poing sur la tête.
hautboïste, n.m. 
Il applaudit l’hautboïste.

haut (dans le -), loc. 
Il est bientôt dans le haut du pâturage.

haut (dans le - de la maison), loc.adv. Il y a encore deux chambres dans le haut de la maison.
haut-de-forme ou haute-forme, n.m. Tout le monde regarde son haut-de-forme (ou haute-forme

Haut-du-Village (Bout-d’ Tchus, quartier du haut du village à Montignez), loc.nom.pr.m. Elle habite au Haut-du-Village. 
haute (chambre -; fr. rég. voir: dict. suisse romand: galetas), loc.nom.f. 
Notre chambre haute est pleine.

haute-contre (relatif à un haute-contre), adj. 
Ils ont la chance d’avoir un ténor haute-contre.

haute-contre (chanteur dont la voix est la haute-contre), n.m. Ce chœur manque d’un haute-contre.

haute-contre (voix d’homme aiguë, plus étendue dans le haut que celle de ténor), n.m. Cette partie est com-posée pour une haute-contre.
Haute-Corse (département français), n.pr.f.
Elle est en vacances en Haute-Corse.

haute fidélité (relatif aux techniques visant à obtenir une grande qualité de reproduction du son), adj. Elle a acheté un appareil haute  fidélité.

haute fidélité (ensemble des techniques visant à obtenir une grande qualité de reproduction du son), loc.nom.f. Il connaît tout de la haute  fidélité.

Haute-Garonne (département français), n.pr.f. 
Il visite la Haute-Garonne. 

haute main (avoir la - sur ; commander), loc.v. Elle a la haute main sur tout ce qui concerne le ménage. 

hautement (à un haut degré, fortement, supérieure-ment), adv. « Chez l’être autement civilisé » (Carrel) 
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haut (en -), loc.adv. Il n’est pas allé jusque tout en haut.
haut (en -), loc.adv. J’habite en bas, lui en haut.
haut (en contre- ; à un niveau supérieur), loc.adv. Regarde  en contre-haut !
haut (en contre- de ; à un niveau supérieur), loc.prép. 
La maison est bâtie  en contre-haut du ruisseau.

Haute-Savoie (département français), n.pr.f. Nous avons fait un petit tour en Haute-Savoie.

Hautes-Pyrénées (département français), n.f.pl. Lourdes est dans les Hautes-Pyrénées.

hauteur (bâtiment construit en -; tour), loc.nom.m. Il y a un bâtiment construit en hauteur à chaque coin du château.

hauteur (chargement jusqu’à la - des ridelles), loc.nom.m. Nous n’avons même pas 
un chargement jusqu’à la hauteur des ridelles.
Cela vaut tout de même la peine de ramener ce chargement jusqu’à la hauteur des ridelles.hauteur (support pour maintenir à bonne - un objet; sur lequel on travaille; 
chevalet), loc.nom.m. 
Il pose le bois sur un support pour le maintenir à bonne hauteur.

hauteur (support pour maintenir à bonne - un objet; sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Le support pour maintenir à bonne hauteur l’objet boite.

hauteur (support pour maintenir à bonne - un objet; sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Il répare le support pour maintenir à bonne hauteur l’objet.

haut-fer (dict. du monde rural : scie du scieur de fond, dont la lame est verticale), n.m. Une roue à aube actionne le haut-fer.

haut-fond (sommet sous-marin recouvert d’eau peu profonde), n.m. Le bateau a échoué sur un haut-fond.

haut-jointé (se dit d’un cheval dont la jambe est longue), adj. Cette jument est haut-jointée. 
haut (là-), adv. 

Il a été jusque là-haut. 
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haut (là-), adv. 

Va voir là-haut !

haut la barre (placer - ; opérer une sélection sévère), loc.v. 
D’habitude, ils placent haut la barre.

haut-le-cœur (donner le -), loc.v. Cette nouvelle me donne le haut-le-cœur.
haut lieu (lieu mémorable), loc.nom.m. 
Ils visitent les hauts lieux de la première guerre mondiale. 

Haut lieu (colline sur lesquelles les Juifs faisaient des sacrifices), loc.nom.pr.m. C’est un des Hauts lieux de la religion juive. 
haut (mettre plus -; soulever), loc.v. 

Il ne peut pas mettre ce sac plus haut.

haut (ornement au - d’une fenêtre, d’une porte, etc.; lambrequin), loc.nom.m. On peut lire une date sur l’ornement au haut de la fenêtre (ou de la porte).

haut-parleur (appareil destiné à amplifier le son), n.m. Il règle le haut-parleur. 

haut (péter plus - que le cul ; entreprendre au-dessus de ses forces ; prendre des airs au-dessus de son état), loc.v. Ils ont toujours voulu péter plus haut que le cul !

haut placé (faire tomber quelque chose de -; fr.rég. dict. suisse romand : déguiller), loc.v. Il frappe sur les branches pour faire tomber des noix haut placées.
haut prix (à -; chèrement), loc.adv. 
Il a acheté  une maison à haut prix.

haut rang (de -; huppé), loc.adj. Il ne se plaît pas avec ces personnes de haut rang.

haut-relief (sculpture présentant un relief très saillant), n.m. Le haut-relief montre une scène de chasse. 
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haut (remplir plus - que le bord), loc.v. 

Ne remplis pas ce panier de bois plus haut que le bord! 

haut (remplir plus - que le bord), loc.v. Le bûcheron remplit la brouette de branches plus haut que le bord.
haut (tonnelet dont le fond est plus large que le -; tinette), loc.nom.m. Elle met des fleurs dans le tonnelet dont le fond est plus large que le haut.
haut (tonnelet dont le fond est plus large que le -; tinette), loc.nom.m.
Le tonnelier fait un tonnelet dont le fond est plus large que le haut.

havage (en langage minier, coupure pratiquée sur le front d’abattage), n.m. Le havage crée une surface de dégagement qui facilite l’abattage. havage (en langage minier, surface de taille dégagée par une coupure), n.m. Le havage a  
habituellement 
1 à 2 m de profondeur sur environ 15 cm d’ouverture. 

haver (en langage minier, entamer et abattre par l’o-pération du havage), v. «Chacun havait le lit de schis-te qu’il creusait à coup de rivelaine»   (Emile Zola) 

havre (petit port naturel ou artificiel, bien abrité, généralement à l’embouchure d’un fleuve), n.m. Il a jeté l’ancre dans un havre. 

havre (au sens figuré, refuge sûr et tranquille), n.m. Cette ville « où il était venu chercher le havre de grâce de sa vie »        (Barbey d’Aurevilly) 

Havre (Le - ; ville de la Seine-Martime), loc.nom.pr.m.  « Tois énormes vapeurs s’en allaient à la queue  leu leu vers le Havre» (Guy de Maupassant) 

havresac (secouer les épaules pour remonter un -), loc.v. Il commence d’être fatigué, il secoue les épaules pour remonter son havresac.
hawaïen ou hawaiien (des îles Hawaii), adj. Ils ont mangé des spécialités hawaïennes (ou hawaiiennes

hawaïen ou hawaiien (se dit d’un type d’éruption volcanique), adj. Une éruption de type  hawaïen (ou hawaiien) est caractérisée par l’émission de coulées  de lave basaltique très fluides.

Hawaïen ou Hawaiien (celui qui habite les îles Hawaii ou qui en est originaire), n.pr.m. L’archipel de Hawaii compte plus d’un million de Hawaïens (ou Hawaiiens).

Hawaï ou Hawaii (état des Etats-Unis occupant un archipel, situé près du centre de l’océan Pacifique Nord), n.pr.m. Il revient d’Hawaï (ou d’Hawaii).
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hayon (claie formant abri), n.m. 
Ils sont sous le hayon.

hayon (paneau amovible à l’avant ou à l’arrière d’une charette), n.m. Elle lève le hayon de devant.

hayon (partie mobile articulée tenant lieu de porte à l’arrière d’une camionette, d’une voiture de tourisme), n.m. L’enfant passe par le hayon.
hé ! interj. Hé ! vous, là-bas. 

hebdo (publication qui paraît régulièrement chaque semaine), n.m. Il lit un hebdo.
hebdomadaire (qui appartient à la semaine, se renouvelle chaque semaine), adj. 

Elle tient à ce qu’on respecte son repos hebdomadaire du dimanche.

hebdomadaire (publicatiom qui paraît régulièrement chaque semaine), n.m. 
Elle achète un hebdomadaire.

hebdomadairement (chaque semaine, une fois par semaine), adv. 

Le jeudi, il assure hebdomadairement le service.

hebdomadier (religieux qui exrece une certaine fonction dans une communauté pendant une semaine), n.m. 

hébétement (abasourdissement), n.m.

Son hébétement fait peur.

hébraïque (qui appartient aux Hébreux), adj. 
Elle apprend l’alphabet hébraïque.

hébraïque (qui concerne les Hébreux, leur civilisation), adj. Il travaille dans une université hébraïque.
hébraïsant ou hébraïste (qui s’adonne à l’étude de la langue hébraïque), adj. C’est une personne hébraïsante 
hébraïsant ou hébraïste (personne qui s’adonne à l’étude de la langue hébraïque), n.m. Elle est à un congrès d’hébraïsants 

hébraïsé (qui vit selon la civilisation hébraïque), adj. Une bonne partie de la population est hébraïsée.

hébraïser (se servir de tournures propres à la langue hébraïque), v. Il ne sait pas encore hébraïser.

hébraïser (vivre selon les coutumes, les dogmes hébraïque), v. Il est heureux, car ses enfants hébraïsent.
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hébraïser (étudier l’hébreu, le parler), v. 
Ils ont dû hébraïser pour pouvoir lire la Bible.

hébraïser (marquer du caractère de la civilisation hébraïque), v. Ils essaient d’hébraïser cette région.

hébraïsme (façon de parler, expression propre à la langue hébraïque), n.m. Cette histoire est écrite dans un grec mêlé d’hébraïsme.

hébreu (qui concerne les Hébreux), adj.m. 
Il lit l’histoire du peuple hébreu.

hébreu (la langue hébraïque), n.m. 
Ce texte est écrit en hébreu.

hébreu (au sens familier : langage qu’on ne comprend pas), n.m. Pour nous, c’est de l’hébreu.
hécatombe, n.f. 
On se souviendra de cette hécatombe.

hectare (mesure agraire valant cent ares), n.m. 
Ce champ a un hectare.

hecto ou hectogramme (masse de cent grammes), n.m. Cette plaque de beurre pèse un hecto (ou hectogramme).
hecto ou hectolitre (mesure de cent litres), n.m. 
Il a produit cette année deux mille hectos (ou hectolitres) de Pommard.

hectomètre (longueur de cent mètres), n.m. 
La longueur de la rue vaut trois hectomètres.

hectométrique (qui sert à jalonner les hectomètres), n.m. Ils placent des bornes hectométriques le long de la route.

hectopascal (unité de pression valant cent pascals), n.m. Elle donne son résultat en hectopascals.

hectowatt (unité de puissance valant cent watts), n.m. 
Tu achèteras une ampoule électrique d’un hectowatt.

hédonisme (en philosophie : doctrine morale qui fait des plaisirs le principe ou le but de la vie), n.m. La morale d’Epicure est une sorte d’hédonisme.   

hédonisme (en psychiatrie : recherche pathologique du plaisir), n.m. L’hédonisme peut entraver le déve-loppement normal d’un enfant.   
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hédonisme (en économie : motivation de l’activité économique par la recherche du maximum de plaisir), n.m. L’hédonisme économique se caractérise par le maximum des satisfactions avec le moindre effort.   

hédoniste (celui qui est adepte de l’hédonisme), n.m. Aujourd’hui, on trouve beaucoup d’hédonistes.   

hédoniste ou hédonistique (relatif à l’hédonisme), adj. Ce pauvre homme ne sait pas où sa morale hédoniste (ou hédonistique) le conduira !   

hédoniste ou hédonistique (qui pratique ou prône l’hédonisme), adj. Elle écrit un article sur la philosophie  hédoniste (ou hédonistique).   
Hegel (philosophe allemand), n.pr.m. 
Hegel est connu pour ses nombreux travaux.   

hégélianisme (en philosophie : doctrine de Hegel), n.m. Elle étudie l’hégélianisme.   
hégélien (en philosophie : de Hegel), n.m. Pour épater son monde, il dit qu’il est un hégélien.   

hégélien (partisan de Hegel, de sa doctrine), adj. Proudhon aurait pu se passer du terme hégélien antinomie.   hégémonie (dans l’Antiquité prépondérance politique), n.f. La lutte de Sparte et d’Athènes 
pour 
l’hégémonie de la Grèce.   hégémonie (suprématie d’une  ville, d’un état), n.f. Nous n’aspirons point à l’hégémonie du 
monde.   
                          (Anatole France)   
hégémonique (qui relève de l’hégémonie), adj. 
Ce pays est envié pour sa position hégémonique sur le marché.   

hégémonisme (tendance à imposer l’hégémonie d’un État, d’un pouvoir), n.m. Chaque pays aspire à faire respecter son hégémonisme.   

hégire (ère de l’islam qui commence l’année où Mahomet s’enfuit à Médine), n.f. « En Turquie, l’année 1322 de l’hégire »   (Pierre Loti)

heiduque, haïdouc ou haïdouk  (fantassin hongrois), n.m. Les heiduques (haïdoucs ou haïdouks) étaient très disciplinés.

heiduque, haïdouc ou haïdouk  (domestique vêtu à la hongroise en Europe), n.m. Les heiduques (haïdoucs ou haïdouks) ont mis leurs plus beaux costumes.

heiduque, haïdouc ou haïdouk  (patriotes chrétiens des Balkans), n.m. Les heiduques (haïdoucs ou haïdouks) furent des héros de la résistance contre la domination turque.
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heimatlos (mot allemand, qui a perdu sa nationalité d’origine sans en acquérir une autre), adj. Les person-nes heimatlos ont souvent beuacoup plus de devoirs que de droits.

heimatlos (mot allemand, personne qui a perdu sa nationalité d’origine sans en acquérir une autre), n.m. On a refusé d’accorder le droit d’asile à ces heimatlos.

heimatlosat (mot allemand, situation des personnes qui ayant été déchues de leur nationalité, n’ont pu ou voulu en acquérir une autre), n.m. Elle vit très mal son heimatlosat.
hein (sert à solliciter une explication), interj. 
Hein ? Peux-tu répéter ?   

hein (exprime la surprise), interj. 
Hein ! Tout le monde a refusé ?   

hein (sollicite un consentement), interj. 
«Je suis vilaine, hein ? Vous m’en voulez ?    (Colette)

hein (sert à renforcer un ordre, une menace), interj. 
« Fiche-moi la paix, hein ! »   (Roger Martin du Gard)

Hélène (prénom féminin), n.pr.f. 
Hélène est partie la première.

hélice (en mathématique, courbe gauche dont la tan-gente fait un angle fixe avec une direction donnée), n.f. Le rayon de courbure d’une hélice est constant.

hélice (appareil de propulsion, de traction ou de sustentation), n.f. L’hélice de l’avion est brisée.

hélice (chacune des petites volutes qui décorent un chapiteau corinthien), n.f. Il ravale l’hélice d’un chapiteau corinthien.

hélice (en - ; en forme de vis), loc.adj. 
Nous avons monté un escalier en hélice.

hélices coaxiales (hélices montées sur des axes mo-teurs concentriques), loc.nom.f.pl. En général, les hélices coaxiales tournent en sens inverse l’une de l’autre.
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héliciculteur (celui qui élève des escargots), n.m. 

Elle est chez l’héliciculteur. 

héliciculture (élevage des escargots), n.f. 
Elle nous montre son héliciculture. 

hélico ou hélicoptère, n.m. 
L’hélico (ou hélicoptère) est parti.

hélicoïdal (en colimaçon), adj. 
Cet engrenage est hélicoïdal.

hélicoïde (en forme d’hélice), adj. 
Il dessine une parabole hélicoïde.

hélicoïde (en mathématique, surface engendrée par le mouvement hélicoïdal d’une droite autour d’un axe), n.m. « L’hélicoïde que dessinait l’escalier était excessivement harmonieux »   (Philippe Claudel)  

hélicon (en musique, tuba contrebasse),  n.m. 
Il joue de l’hélicon.

hélicoptère (porte- ou porte-hélicoptères ; navire de guerre à pont d’envol pour hélicoptères), n.m. Ce porte-héli-coptère (ou porte-hélicoptères) est neuf.

héligare (partie d’un héliport mise à la disposition dupublic), n.f. L’héligare est trop petite.
héliocentrique (qui est mesuré, considéré par rapport au centre du soleil), adj. 

Ce livre parle de la théorie héliocentrique de Copernic.

héliocentrisme (théorie héliocentrique), n.m. 
Galilée a défendu l’héliocentrisme.

héliochromie (reproduction des couleurs par la photographie), n.f. C’est fait par héliochromie.
héliographe (appareil télégraphique optique utilisant les rayons du soleil), n.m. Il montre son héliographe.
héliographe (appareil de mesure enregistrant la durée d’insolation), n.m. Voilà les mesures de l’héliographe.
héliographie (procédé photographique de gravure), n.f. Il fait un apprentissage d’héliographie.
héliographie (description du soleil), n.f. 
Elle lit un traité d’héliographie.
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héliograveur (celui qui fait de l’héliogravure), n.m. 

Il demande conseil à l’héliograveur.

hélio ou héliogravure (procédé de photogravure en creux), n.f. Elle fait de l’hélio (ou héliogravure

héliomarin (en médecine : qui utilise l’action simultanée des rayons solaires et de l’air marin), adj. 
Elle fait une cure héliomarine.

héliomètre (en astronomie : lunette servant à mesurer le diamètre des corps célestes), n.m. Il utilise un héliomètre.

hélion (noyau d’hélium, particule du rayonnement alpha), n.m. Ce sont des traces d’hélions.

héliostat (en physique : miroir mû par un mécanisme qui assure la projection la projection en unpoint fixe des rayons du soleil), n.m. Il règle l’héliostat.
héliothérapie (traitement de certaines maladie par la lumière et la chaleur solaire), n.f. Il dirige un centre d’héliothérapie.

héliotrope (plante à feuilles alternes et persistantes), n.m. Elle cueille des héliotropes.
héliotropine (en chimie : composé aromatique,  d’un parfum analogue à celui de l’héliotrope), n.f. Elle aime sentir l’héliotropine.

héliotropisme (propriété des végétaux et des animaux inférieurs fixés de se tourner vers la lumière solaire), n.m. L’héliotropisme des pissenlits étonne l’enfant.
héliport, n.m. Ils vont vers l’héliport.
héliportage (transport par hélicoptère), n.m. 
L’héliportage permet de ravitailler la troupe.

héliporté (transporté par hélicoptère), adj. 
Ils attendent les soldats héliportés.

héliporté (exécuté par hélicoptère), adj. 
Ils envisagent d’organiser une opération héliportée.

hélitreuillage (action d’hélitreuiller), n.m. 
Il a été sauvé grâce à un hélitreuillage. 

hélitreuiller (hisser au moyen d’un treuil situé dans un hélicoptère en vol), v. Ils hélitreuillent des naufra-gés. 

hélium (corps simple gazeux), n.m. 
L’hélium se liquéfie difficilement.
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hélix (en anatomie : ourlet du pavillon de l’oreille), n.m. Son hélix est déchiré.

hélix (en zoologie : nom scientifique de l’escargot), n.m. Cette page montre des hélix.
hellébore (plante), n.m. Elle plante de l’hellébore.

hellène (de la Grèce ancienne), adj. 
Il servait dans l’armée hellène.

Hellène (celui qui habite ou est originaire de la Grèce ancienne), n.pr.m. Les Hellène se reconnaissaient comme membres d’une même communauté.
hellénique (qui a rapport aux Hellènnes), adj. 
Ce texte est écrit dans une vieille langue hellénique.

hellénisant (au sens historique : marqué par l’hellénisme, pour un juif), adj. On trouvait de nombreux Juifs hellénisants.

hellénisant (qui étudie le grec ancien), adj. 
Son mari est un savant hellénisant.

hellénisant (au sens historique : presonne juive parlant le grec), n.m. On traverse le quartier des hellénisants.

hellénisant (celui qui étudie le grec ancien), n.m. 
Ces hellénisants se retrouvent chaque semaine.

hellénisation (action de marquer d’un caractère hellénique), n.f. L’hellénisation du pays s’est faite lentement.

helléniser (donner un caractère grec à), v. 
Ce peintre hellénise la Bible.

helléniser (s’occuper d’études grecques), v. 
Elle hellénise à l’université.

helléniser (s’- ; prendre un caractère grec), v.pron. 
La jeune femme s’est hellénisée.

hellénisme (construction ou emploi propre à la langue grecque), n.m. Ce latin est mêlé d’hellénismes.
hellénisme (civilisation grecque), n.m. Le siècle de Périclès marque le triomphe de l’hellénisme.
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helléniste (savant ou lettré qui s’occupe de philologie, de littérature grecque), n.m. Henri Estienne fut un helléniste connu.
hellénistique (relatif à la langue grecque mêlée d’hébraïsmes parlée par les juifs hellénisants), adj. Il parle dans un langage hellénistique.
hellénistique (relatif à la période qui va d’Alexandre à la conquête romaine), adj. Il étudie la civilisation hellénistique.

hélodée (plante aquatique qui se reproduit rapidement), n.f. Des hélodées embarrassent le canal.

helminthe (tout ver parasite de l’homme ou des animaux), n.m. Il existe de nombreuses sortes d’helmintes.

helminthiase (en médecine : maladie causée par les helminthes), n.f. Il se remet lentement d’une helminthiase.
helminthique (relatif aux vers parasites), adj. 
Il a des problèmes helminthiques.

helminthologie (étude des vers parasites), n.f. 
Elle enseigne l’helminthologie.

helvelle (champignon comestible dont la tête est formée de lames minces et lisses : petit chou), n.f. 
Il ramasse des helvelles.

Helvètes (peuplade gauloise qui occupait l’Helvétie), n.pr.m.pl. Les Helvètes étaient nos ancêtres.

Helvétie (partie orientale de la Gaule, qui comprenait à peu près le territoire actuel de la Suisse), n.pr.f. Les Helvètes vivaient en Helvétie.

helvétique (relatif à la Suisse), adj. 
Il aime notre confédération helvétique.

helvétisme (locution, tournure française propre aux habitants de la  Suisse romande), n.m. « Nonante » est un helvétisme.

hémarthrose (en médecine : épanchement de sang dans une articulation), n.f. Il a eu deux hémarthroses cette année.
hématémèse (en médecine : vomissement de sang, provenant du tube digestif), n.f. Il doit rester au lit à cause d’une hématémèse.
hémathidrose ou hématidrose (en médecine : suintement de sang dans les pores cutanés), n.f. 
Il se remet d’une hémathidrose (ou hématidrose).
hématie (en biologie : globule rouge du sang), n.f. 
L’hématie est dépourvue de noyau.
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hématine (en biochimie : forme oxydée de la matière colorante de l’hémoglobine), n.f. Elle a de l’hématine dans le sang.
hématique (en médecine : d’origine sanguine), adj. 
Il a eu une crise hématique.

hématite (sesquioxyde naturel de fer, de couleur rouge ou brune), n.f. Ce sol contient de l’hématite.

hématocrite (petite centrifugeuse destinée à détermi-ner les volumes relatifs des cellules et du fluide sanguin), n.m. Elle apprend à utiliser un hématocrite.

hématocrite (rapport du volume cellulaire sur le volume sanguin total mesuré avec un hématocrite), n.m. Cet hématocrite surprend le médecin.

hématologie (étude et traitement des maladies du sang), n.f. Il passe un examen d’hématologie.
hématologique (relatif à l’hématologie), adj. 
Ce traité hématologique a été réimprimé.

hématologiste ou hématologue (spécialiste de l’hématologie), n.f. Elle suit les conseils d’un hématologiste 

hématome (en médecine : accumulation circonscrite de sang dans un tissu), n.m. Il a un hématome.
hématophage (qui se nourrit de sang pour vivre), adj. La sangsue, la puce sont hématophages.
hématopoïèse (en physiologie : formation des globules sanguins), n.f. Son hématopoïèse est trop faible.
hématopoïétique (en physiologie : où se forment les globules), adj. La moelle osseuse est un organe hématopoïétique.

hématose (en physiologie : échanges gazeux qui se produisent dans le poumon au cours de la respiration), n.f. Son hématose est déréglée.

hématozoaire (parasite animal vivant dans le sang), n.m. Il doit se débarrasser de ses hématozoaires.
hématurie (en médecine : présence de sang dans l’urine), n.f. Son hématurie nous inquiète.

hème (pigment contenant du fer ferreux et constituant la partie prosthétique de certaines prothéines telles que l’émoglobine), n.m. L’hème joue un rôle important dans les phénomènes de respiration.
héméralope (en médecine : qui est atteint d’héméra-lopie), adj. Les personnes héméralopes sont souvent âgées.
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héméralope (en médecine : celui qui est atteint d’héméralopie), n.m. Tout le monde sait que c’est un héméralope.
héméralopie (en médecine : diminution considérable de la vision lorsque l’éclairage est faible), n.f. L’hémé-ralopie n’est pas une maladie, mais un symptôme, que l’on rencontre dans certaines altérations des milieux transparents de l’œil, dans les rétinites et le décollement de la rétine.

hémérocalle, n.f. ou hémérocallis, n.f. (en botanique : plante dont les fleurs très décoratives ne durent chacune qu’un jour) L’hémérocalle (ou hémérocallis) jaune est aussi appelée (ou appelé) lys jaune.

hémialgie ou hémicrânie (douleur localisée à une moitié du crâne), n.f. Il se plaint d’une hémialgie (ou hémicrânie).

hémianopsie (perte de la vue atteignant une moitié du champ visuel d’un œil ou de chacun des deux yeux), n.f. L’hémianopsie dont il souffre le gêne.

hémicycle (espace, construction qui a la forme d’un demi-cercle), n.m. Il fait le tour de l’hémicycle de l’église.

hémicycle (rangée de gradins semi-circulaires destinées à des auditeurs), n.m. L’hémicycle de l’Assemblée nationale est plein
hémicylindrique (qui a la forme d’un demi-cylindre), adj. Cette boîte a  une forme hémicylindrique.

hémièdre ou hémiédrique (en minéralogie : qui présente les caractères de l’hémiédrie), adj. Il nous montre un cristal hémièdre (ou hémiédrique).

hémiédrie (caractère de certains minéraux dont la symétrie est inférieure de moitié à celle de leur réseau cristallin), n.f. Il observe l’hémiédrie d’un cristal de quartz.

hémine (ancienne mesure de capacité valant un demi-setier), n.m. 
Les gens s’échangeaient de la graine par hémines.

hémine (ancienne mesure française de capacité pour les graines), n.f. Une mine valait deux hémines.

hémine (substance cristallisée obtenue à partir de l’hémoglobine), n.f. L’hémine permet de déceler la présence de sang dans les taches.
hémione (mammifère ongulé qui tient de l’âne et du cheval), n.m. 

Il a un jeune hémione.

hémiparésie (en médecine : paralysie partielle ou légère), n.f. Elle se remet lentement d’une pérésie.
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hémiplégie (paralysie frappant une moitié du corps), n.f. Il a fait une hémiplégie.
hémiplégique (atteint d’hémiplégie), adj. 
La personne hémiplégique a besoin d’aide.

hémiplégique (celui qui est atteint d’hémiplégie), n.m. Il est dans un hôpital pour hémiplégiques.
hémiptère (qui a des demi-élytres), adj. 
Voilà un insecte hémiptère.

hémiptère (insecte appartenant aux hémiptères), n.m. 
La cigale est un hémiptère.

hémiptères (ordre d’insectes possédant des demi-élytres), n.m.pl. Il étudie les hémiptères.
hémisphère (chacune des deux moitié d’une sphère), n.f. Elle est dans l’hémisphère sud.
hémisphérique (qui a la forme d’une hémisphère), adj. Elle remplit une coupe hémisphérique.

hémistiche (moitié d’un vers, marquée par un repos ou une césure), n.m. Chaque hémistiche d’un alexandrin a six syllabes.
hémitropie (en minéralogie : groupement régulier de cristaux de même nature et de même forme), 
n.f. 
Elle observe l’hémitropie du gypse.  
hémochromatose (maladie due à une accumulation de fer dans l’organisme), n.f. L’hémochromatose se manifeste par un diabète sucré, une cirrhose hépatique et une coloration grise de la peau.
hémocompatible (dont le groupe sanguin est compa-tible avec un ou d’autres groupes), adj. Ces deux don-neurs de sang sont hémocompatibles.
hémoculture (ensemencement d’un milieu de culture avec du sang pour y rechercher des gènes pathogènes), n.f. 

hémocyanine (pigment prothéique bleu, contenant du cuivre présent dans le corps des crustacés et des mol-lusques), n.f. L’hémocyanine joue chez les crustacés et les mollusques le même rôle que l’hémoglobine chez les vertébrés.
hémodialyse (dialyse du sang dérivé hors de l’organisme et restitué au patient après élémination des toxique et rééquilibrage ionique), n.f. hémodynamique (qui se rapporte aux conditions mécanique de la circulation du sang 
mécanique), adj. 
« L’anesthésiste surveille l’état hémodynamique du donneur »      (Maylis de Kerangal)

hémodynamique (discipline médicale qui étudie les différents facteurs régissant la circulation du sang dans l’organisme), n.f. Elle passera bientôt un examen d’hémodynamique.

hémoglobine (substance protéique contenue dans les globules rouges du sang), n.f. Ce sang est très riche en hémoglobine. hémoglobine (au sens familier : sang), n.f. 
Les « intrigues modernes bourrées d’hémoglobine et d’effets spéciaux »       (Tonino 
Benacquista)
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hémoglobinopathie (en pathologie : maladie due à une hémoglobine anormale), n.f. Les hémoglobinopa-thies sont des maladies qui ont en commun une ano-malie héréditaire de l’hémoglobine. 
hémogramme (résultat de l’étude quantitative et qua-litative des éléments figurés du sang), n.m. Le médecin a procédé à un hémogramme complet.

hémolymphe (sang des invertébrés, ne contenant guè-re que des leucocytes, d’où son nom), n.f. L’hémolym-phe est généralement incolore, mais elle peut être rouge, bleue ou verte selon les espèces.

hémolyse (en médecine : destruction des globules rouges du sang), n.f. Il fait une hémolyse.

hémolysine (en médecine : substances qui détruisent les globules rouges du sang), n.f. Elle a de l’hémolysi-ne dans le sang.

hémolytique (en médecine : qui provoque l’hémolyse, qui s’accompagne d’hémolyse), adj. Il a fait une ané-mie hémolytique.
hémopathie (en médecine : maladie du sang), n.m. 
Il souffre d’une grave hémopathie.

hémophile (atteint d’hémophilie), adj. 
Ils ont un enfant hémophile.

hémophilie (disposition pathologique aux hémorra-gies), n.f. Il n’est pas guéri de son hémophilie.

hémophilie (état pathologique qui offre certains caractères de l’hémophilie), n.f. Son hémophilie n’est pas héréditaire.

hémoprotéine (protéine contenant un hème comme groupement prosthétique), n.f. L’hémoprotéine est impliquée dans le stockage et le transport d’oxygène.
hémoptysie (crachement de sang provenant des voies respiratoires), n.f. 
C’est une hémoptysie symptomatique de la tuberculose pulmonaire. 
hémoptysique (relatif à l’hémoptysie), adj. 

Il a eu une crise hémoptysique. 
hémoptysique (personne atteinte d’hémoptysie), n.m. 

Ils ont décidé d’isoler les hémoptysiques. 
hémorragie (effusion de sang), n.f. 
Le médecin lui a garrotté la jambe pour arrêter 
l’hémorragie.
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hémorragie (au sens figuré : perte de vies humaines), n.f. Pensons aux horribles hémorragies causées par les guerres !
hémorragie (par extension : perte, fuite), n.f. 
Chaque pays est victime de l’hémorragie des capitaux.

hémorragique (relatif à l’hémorragie), adj. 
Il a été victime d’une fièvre hémorragique.

hémoroïdaire (qui souffre d’hémorroïdes), adj. C’est un malade variqueux et hémorroïdaire.

hémoroïdaire ou  hémorroïdal (relatif aux hémorroïdes), adj. Le mal s’est transformé en thrombose hémorroïdaire (ou hémorroïdale).

hémorroïde (tumeur variqueuse qui se forme à l’anus et au rectum par la dilatation des veines), n.m.Pendant longtemps, il a eu des hémorroïdes.

hémorroïdes (flux du ventre accompagné d’-), loc.nom.m. Elle se fait du souci pour son fils qui a un flux du ventre avec hémorroïdes.

hémorroïdes (flux du ventre accompagné d’-), loc.nom.m. Il ne guérit pas de son flux du ventre avec hémorroïdes.
hémostase ou hémostasie (arrêt d’une hémorragie), n.f. C’est un cas d’hémostase (ou hémostasie
hémostase [ou hémostasie] spontanée (arrêt physiologique d’une hémorragie), loc.nom.f. L’hémo-stase 
hémostase [ou hémostasie] provoquée ; arrêt d’une hémorragie obtenu artificiellement), loc.nom.f. 

hémostatique (relatif à l’hémostase, qui peut arrêter une hémorragie), adj. Il place une pince hémostatique.
hémostatique (coagulant ou vaso-constricteur), adj. 
Il prépare une solution hémostatique.

hémostatique (ce qui peut arrêter une hémorragie), n.m. Ce remède est un hémostatique.
hémostatique (ensemble d’études se rapportant à l’équilibre du sang dans les vaisseaux), n.f. Il est expert en hémostatique.
hémostatique (crayon - ; bâtonnet servant à la cautérisation), loc.nom.m. Il utilise un crayon hémostatique.
hémovigilance (surveillance et suivi de la sécurité transfusionnelle), n.f.

Elle a la responsabilité de l’hémovigilance.

hénaurme ou énorme (au sens familier : qui fait une forte impression ; exceptionnel), adj. Voilà qui est hénaurme (ou énorme) !
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hendécagonal ou endécagonal (qui a onze angle), adj. Il a construit une pyramide hendécagonale 

hendécagone ou endécagone (polygonequi a onze angles, et par conséquent, onze côtés), n.m. Elle dessine un hendécagone (ou endécagone) régulier.
hendécagone ou endécagone (qui a onze angle), adj. Cette figure est hendécagone (ou syllabes), adj. 
Il a écrit des vers hendécasyllabes  (hendécasyllabi-ques, endécasyllabes ou 
endécasyllabiques).onze syllabes), n.m. 
Ce poème est écrit en hendécasyllabes  (hendécasyl-labiques, endécasyllabes ou 
endécasyllabiques).

hendiadis ou hendiadyin (figure de réthorique qui consiste à dissocier en deux noms coordonnés une expression unique), n.m. Exemple : « Boire dans des patères et de l’or » pour « Boire dans des patères d’or » est un hendiadis (ou hendiadyin).
henné (arbuste des régions tropicales), n.m. L’écorce et les feuilles séchées et pulvérisées de l’henné fournissent une poudre jaune ou rouge.

henné (poudre utilisée dans les pays musulmans pour la teinture des cheveux, etc.), n.m. Elle avait des mains enluminées de henné, les pieds aussi.

hennin (coiffureféminine du moyen âge), n.m. 
Le hennin a la forme d’un bonnet conique, très haut et rigide.

hennir (par analogie : faire son propre bruit), v. 
Soudain, les trompettes hennirent.

hennissant (qui hennit), adj. 

Elle a peur de l’étalon hennissant.

hennissement (cri spécifique du cheval), n.m. 

On entend des hennissements aigus comme un éclat de trompette.

hennissement (par analogie : bruit spécifique), n.m. 

Le hennissement de l’orgue mécanique envahit la place.

hé oui! interj. Hé oui! j’ai tort.

héparine (substance acide à propriétés coagulantes), n.f. On lui administre de l’héparine.
hépatalgie (douleur au niveau du foie), n.f. 
Une hépatalgie le fait souffrir.
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hépatique (qui a rapport au foie), adj. 
Il rejette de la bile hépatique.

hépatique (qui souffre du foie), adj. 
Cet homme hépatique ne se plaint jamais.

hépatique (personne qui souffre du foie), n.m. 
Elle soigne les hépatiques.

hépatique (en botanique : renonculacée employée comme remède contre les affections du foie), n.f. Elle cueille une hépatique.

hépatiques (classe de plantes, intermédiaires entre les lichens et les mousses), n.f.pl. Cette plante fait partie des hépatiques.

hépatisation (état pathologique d’un tissu organique qui prend la coloration du tissu hépatique), n.f. 
Il a une hépatisation du poumon.

hépatisme (ensemble des symptômes relevant des affections du foie), n.m. C’est un signe d’hépatisme.
hépatite, n.f. Il se fait du souci pour sa femme qui est affectée d’une hépatite.
hépatocèle (hernie partielle du foie), n.f. 
Elle souffre d’une hépatocèle.

hépatologie (étude du foie sain et malade), n.f. 
Il est au congrès d’hépatologie.

hépatomégalie (augmentation du volume du foie), n.f. 
C’est un cas grave d’hépatomégalie.

heptacorde (qui à sept cordes), adj. 
Il a un instrument heptacorde.

heptacorde (système musical fondé sur une gamme de sept sons), n.m. Il compare deux heptacordes.

heptacorde (lyre à sept cordes), n.m. 
Elle joue de l’heptacorde.

heptaèdre (solide à sept faces), n.m. 
Elle nous montre un heptaèdre.

heptaèdrique (qui a sept faces), adj. 
C’est un volume heptaèdrique.
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heptagonal (qui a sept angles), adj. 
Cette pyramide est heptagonale.

heptagone (polygone qui a sept angles), n.m. 
Cet heptagone est régulier.

heptamètre (en versification : qui a sept pieds), adj. 
Elle écrit des vers heptamètres.

heptamètre (vers qui a sept pieds), n.m. 
Il met des heptamètres en musique.

heptarchie (nom donné aux sept royaumes germains de Grande-Bretagne), n.f. C’est la carte de toute l’heptarchie.
heptasyllabe (qui a sept syllabes), adj. 
Elle cherche des mots heptasyllabes.

heptathlon (compétition féminine d’athlétisme, regroupant sept épreuves), n.m. Elle s’entraîne pour l’heptathlon.

heptathlon (compétition masculine d’athlétisme,com-portant une sérrie de sept épreuves pratiquées en salle), n.m. Il fait de l’heptathlon.
heptathlonien (athlète pratiquant l’heptathlon), n.m. Il y a beaucoup d’heptathloniens à ce concours.

heptose (glucide non hydrolysable dont la molécule renferme sept atomes de carbone), n.m. Il lui faut de l’heptose. 

héraldique (relatif au blason), adj. 
Elle dessine un bel ornement héraldique.

héraldique (connaissance des armoiries), n.f. 
Il lit un livre d’héraldique.

héraldique (ensemble des emblèmes de blasons), n.f. 
Il complète son héraldique.

héraldiste (spécialiste du blason), n.m. 
Tu devrais consulter un héraldiste.

héraut (officier qui était chargé, autrefois, d’organiser des fêtes,…), n.m. Il aurait voulu être un héraut.

herbacé (en botanique : qui a les caractères, l’appa-rence de l’herbe), adj. C’est une plante herbacée.
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herbe (au sens familier : drogue constituée de feuilles, tiges et fleurs de cannabis séchées et broyées), n.f. Il fume de l’herbe mélangée à du tabac.
herbe à brûler (tas d’-), loc.nom.m. Porte ces feuilles sur le tas d’herbe à brûler !
herbe à brûler (tas d’-), loc.nom.m. Je vais mettre le feu à ce tas d’herbe à brûler. 
herbe (action de brûler de l’-), loc.nom.f. 

L’action de brûler de l’herbe en été est dangereuse.

herbe à éternuer (achillée ou bouton-d’argent), loc.nom.f. Elle cueille de l’herbe à éternuer.
herbe à hirondelle (chélidoine), loc.nom.f. 
De l’herbe à hirondelle pousse sur ce mur.

herbe à la ouate (plante à fleurs roses odorantes : asclépiade), loc.nom.f. Elle cueille de l’herbe à la ouate.

herbe à la rosée (nom usuel de la droséra), loc.nom.f. Par ici, il y a de l’herbe à la rosée.
herbe (arracher de l’- et la brûler; écobuer), loc.v. 

Il faut sans cesse recommencer d’arracher de l’herbe et la brûler.

herbe à tous les maux ou herbe de la Saint-Jean (verveine cueillie le jour de la Saint-Jean et à laquelle on attribuait des vertus magiques), loc.nom.f. Elle ramasse de l’herbe à tous les maux (ou herbe de la Saint-Jean).
herbe au lait (variété de polygala), loc.nom.f. 
Il donne de l’herbe au lait à ses vaches.

herbe au pauvre homme (nom usuel de la gratiola), loc.nom.f. Il cherche de l’herbe au pauvre homme.
herbe au vent (autre nom de l’anémone pulsatile ou pulsatille), loc.nom.f. Elle cueille des herbes au vent.
herbe aux ânes (onagraire ou onagre), loc.nom.f. 
L’herbe aux ânes a de belles fleurs.

herbe aux chats (cataire, népète ou valériane), loc.nom.f. Notre chatte mange de l’herbe aux chats.

herbe aux écrouelles (une des variétés de lampourde) loc.nom.f. L’herbe aux écrouelles est aussi appelée petite bardanne.
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herbe aux écus (plante des lieux incultes : thlaspi), loc.nom.f. Il marche sur de l’herbe aux écus.

herbe aux écus (plante appelée aussi lunaire ou lunaria), loc.nom.f. Elle regarde une herbe aux écus.

herbe aux écus (plante appelée aussi monnaie-du-pape), loc.nom.f. Il cueille une herbe aux écus.

herbe aux écus (plante appelée aussi monnaie-du-pape), loc.nom.f. Il cueille une herbe aux écus.

herbe aux goutteux (nom usuel d’aegopodium), loc.nom.f. L’herbe aux goutteux guérit la goutte.
herbe aux gueux (plante : clématite), loc.nom.f. 
Il fume de l’herbe aux gueux.
herbe aux mites (nom usuel du verbascum), loc.nom.f. Elle ramasse de l’herbe aux mites.
herbe aux mites (plante appelée aussi : bouillon-blanc), loc.nom.f. Elle cherche de l’herbe aux mites.
herbe aux mites (plante appelée aussi : molène), loc.nom.f. Il t’apporte de l’herbe aux mites.
herbe aux oies (plante appelée aussi : ansérine), loc.nom.f. Ce canard mange de l’herbe aux oies.

herbe aux puces (plante appelée aussi : plantago ou plantain), loc.nom.f. Cette herbe aux puces pousse bien.
herbe aux verrues (plante appelée aussi : euphorbe ou chélidoine), loc.nom.f. 

L’herbe aux verrues repousse facilement quand on l’a arrachée.

herbe aux vers (plante appelée aussi : chénopode), loc.nom.f. 

Il arrache de l’herbe aux vers.

herbe d’amour (myosotis), loc.nom.f. 
Elle fait un bouquet d’herbe d’amour.

herbe de la Sainte-Barbe (plante appelée barbaraea ou barbarée), loc.nom.f. De l’herbe de la Sainte-Barbe pousse dans ce ruisseau.
fleur.

herbe de la Saint-Jean (lierre terrestre), loc.nom.f. 
Elle arrache de l’herbe de la Saint-Jean.
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herbe de Saint-Jacques (espèce de séneçon, dit aussi jacobée), loc.nom.f. Elle cueille une herbe de Saint-Jacques.

herbe de Saint-Jean (armoise, millepertuis), loc.nom.f. Il m’a montré de l’herbe de Saint-Jean.herbe de Saint-Laurent, loc.nom.f. ou pouliot, n.m. (variété de menthe) 
L’herbe de Saint-Laurent est utilisée (ou Le pouliot est utilisé) comme 
antispasmodique et stimulant. 
herbe (étendre sur l’-) loc.v. Les femmes étendaient la lessive sur l’herbe pour bien la faire sécher.
herbe (filet à -), loc.nom.m. Ce filet à herbe est troué.

herbe (filet à -), loc.nom.m. 

Il remplit le filet à herbe.

herbe (foulage d’-), loc.nom.m. 

On peut suivre les traces du foulage d’herbe.

herbe (fouler l’-), loc.v. 

Les vaches foulent l’herbe au pâturage.

herbe (fouleur d’-), loc.adj. 

Il laisse les bêtes fouleuses d’herbe à l’étable. 
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herbe (fouleur d’-), loc.nom.m. 

Cette vache est une fouleuse d’herbe.

herbe (géranium - à Robert), loc.nom.m. Notre mur est plein de géranium herbe à Robert.

herbeiller (brouter l’herbe en parlant du sanglier), v. Des sangliers ont herbeillé par ici.
herbe (mauvaise -; arroche), loc.nom.f. 

Les mauvaises herbes ont de longues racines.

herbe (mauvaise - à sarcler ou mauvaise - sarclée), loc.nom.f. 

Je dois encore m’occuper de la mauvaise herbe à sarcler (ou mauvaise herbe sarclée).

herbe (mauvaise - grimpante), loc.nom.f. Ce mur est plein de mauvaise herbe grimpante. 
herbe (petit soc fixé devant le coutre qui sert à couper l’-; rasette), loc.nom.m. Une grosse pierre a déplacé le petit soc fixé devant le coutre de la charrue.
herbe (piocher et enlever l’-), loc.v. 

Elle pioche et enlève l’herbe de notre coin de haricots.

herbe (première bande d’- fauchée au bord d’un pré), loc.nom.f. Les vaches se couchaient dans la première bande d’herbe fauchée au bord du pré pour ne pas se faire piquer par les taons.
herbe sacrée (verveine), loc.nom.f. 
Elle ne boit que de la tisane d’herbe sacrée.
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herbe sans couture (en botanique : ophioglosse, fougère à feuille ovale), loc.nom.f. 

Ce marais est plein d’herbes sans couture.

herbe séchée (petit tas d’-; dict. Quillet : veillotte), loc.nom.m. Il a mis son regain en petits tas d’herbe séchée.
herbe (touffe d’-), loc.nom.f. 
Les vaches ne mangent pas ces touffes d’herbe.

herbe (touffe d’-), loc.nom.f. 
Il arrache une touffe d’orties.

herbe versée (coin d’-), loc.nom.m. 
Il y a un coin d’herbe versée au bout du champ.

herbe (verser pour de l’-), loc.v. 
L’herbe risque de verser s’il fait de l’orage.

herbicide (qui détruit les mauvaises herbes), adj. 
C’est un bon produit herbicide.

herbicide (produit herbicide), n.m. 
Il n’utilise pas d’herbicide.

herbier (banc d’herbe qui se forme au milieu des eaux), n.m. Elle saute d’un herbier à l’autre.

herbier (lieu où l’on garde l’herbe pour la nourriture des bestiaux), n.m. Il fait le tour de l’herbier.

herbier (collection de plantes desséchées et conservées entre des feuilles de papier), n.m. Il me montre son herbier.

herbier (collection de dessins représentant des plantes), n.m. Il complète un herbier.

hercule (homme d’une force physique exceptionnelle), n.m. Il fait un travail d’hercule.

Hercule (demi-dieu romain), n.pr.m. 
Ce livre parle d’Hercule.

herculéen (d’une force physique exceptionnelle), adj. Il avait une force herculéenne.
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hercynien (se dit de plissements géologiques du primaire), adj. Il étudie les plissements hercyniens.
héréditaire, adj. 
Elle a un droit héréditaire.

héréditairement, adv. La couleur des yeux se transmet héréditairement.
hérédité, n.f. 
Elle étudie les lois de l’hérédité.

hère (pauvre -), loc.nom.m. 
Ce pauvre hère mendie devant l’église.

hérésie (doctrine émise au sein de l’Eglise catholique et condamnée par elle), n.f. L’Eglise a connu de graves hérésies.
Hérimoncourt, n.pr.m.
Nous nous sommes arrêtés à Hérimoncourt.

hérisson (porte-bouteilles à égouter), n.m. 
Elle place une bouteille sur le hérisson.

hérisson de mer (oursin), loc.nom.m. 
Elle a marché sur un hérisson de mer.

hérisson de mer (tétrodon, poisson au corps ovale, massif qui peut augmenter de volume à volonté), n.m. Il nage vers un hérisson de mer.

hérisson de mer (diodon, poisson des mers chaudes, apte à dresser de fortes épines sur son corps en se gon-flant d’eau ou d’air), n.m. Il a été  piqué par un héris-son de mer.
hérisson (poisson- ; autre nom du diodon), n.m. 

Elle a touché un poisson-hérisson.

héritabilité (en génétique, paramètre renseignant sur la part héréditaire d’un individu), n.m. « L’héritabilité est une hérédité qui s’exprime de manière changean-te »        
héritage (patrimoine laissé par une personne décé-dée et transmis par succession ; action d’hériter), n.m. 

héritage (immeuble par nature faisant ou non l’objet d’une succession), n.m. « Cette route est fleurie d’hé-ritages entourés de haies »    

héritage (au sens figuré, ce qui est transmis comme par succession), n.m. « Il importe de sauver l’héritage spirituel »    (Antoine de Saint-Exupéry)
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héritage (partager des terres lors d’un -), loc.v. 
C’est dommage de devoir partager le domaine pour l’héritage.

hériter (devenir propriétaire par voie de succession), v. Elle a hérité la maison de son oncle.

hériter (tenir de ses parents ou des générations précédentes), v. Il a hérité des qualités de son père.
hériter (au sens figuré, recevoir, recueillir), v. «La culture ne s’hérite pas, elle se conquiert»  

héritier (parent appelé par la loi à recueillir la succes-sion d’un défunt), n.m. Il a laissé sa fortune à ses héritiers.

héritier (personne qui reçoit des biens en héritage), n.m. C’est lui l’héritier présomptif de la couronne.héritier (au sens figuré, continuateur, successeur), n.m. « la Grèce, dont nous sommes les 
héritiers » 
                          (André Gide)
héritier (au sens plaisant, enfant), n.m. 
Ils attendent un héritier.

hermaphrodite (qui est doté de caractères des deux sexes), adj. Les escargots sont hermaphrodites.
Hermès (dieu chez les Grecs), n.m.pl. 
L’image montre le pétase ailé d’Hermès.

hermine (contre-; en héraldique, fourrure à mouche-tures d’argent semées sur un champ de sable), loc.nom.f. Il cherche la contre-hermine dans le tableau des fourrures.

hermine (peau d’-; armeline), loc.nom.f. 
Son manteau est en peau d’hermine.

herminette (ou erminette) de charpentier (petite hache à fer recourbé), loc.nom.f. Il emmanche à nouveau l’herminette (ou erminette) de charpentier.
herniaire (en médecine : qui a rapport à une hernie), adj. Elle a une tumeur herniaire.
herniaire (plante dicotylédone vivace), n.f. On utilisait jadis les herniaires en cataplasmes contre les hernies.
herniaire (bandage -), loc.nom.m. 
Il remet son bandage herniaire.

herniaire (ceinture -), loc.nom.f. 

Sans ma ceinture herniaire, je ne saurais me lever.
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hernie (excroissance formée par une chambre à air à travers une déchirure de l’enveloppe d’un pneumatique), n.f. Nos pneus étaient rapiécés et gonflés de bizarres hernies.  (Simone de Beauvoir)

hernié (en médecine : sorti par hernie), adj. Cette anse intestinale est herniée.

hernie discale (hernie d’un disque intervertébral), loc.nom.f. Il souffre d’une hernie discale.
hernieux (qui tient de la hernie), adj. 
Ces enfants jouent avec une balle hernieuse.

hernieux (celui qui est affecté d’une hernie), n.m. 
Le chirurgien doit opérer trois hernieux ce matin.

héroïcité (qualité de ce qui est héroïque), n.f. Il s’in-cline devant l’héroïcité des soldats.
héroï-comique (qui tient de l’héroïque et du comique), adj. Ils jouent une pièce héroï-comique.
héroïne (femme d’un grand courage), n.f. L’héroïne fut fêtée comme il de devait.

héroïne (principal personnage féminin d’une oeuvre), n.f. C’est elle l’héroïne du film.

héroïne (en chimie : nom d’un ester de la morphine), n.f. Le flacon contient de l’héroïne.

héroïne (médicament et stupéfiant), n.f. 
Il ne peut plus se passer d’héroïne.

héroïnomane, adj. 
C’est  un jeune homme héroïnomane.

héroïnomane, n.m. 
Il surveille les héroïnomanes.

héroïnomanie, n.f. 
Son héroïnomanie a passé.

héroïque (qui a rapport aux anciens héros), adj. 
Ils avaient un destin héroïque.

héroïque (qui fait preuve d’héroïsme), adj. 
Son comportement fut héroïque.
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héroïque (se dit d’une littérature qui chante les hauts faits des héros), adj. Il écrit une poésie héroïque.

héroïque (pour le temps : très reculé, ou mémorable), adj. Elle parle souvent des temps héroïques.

héroïquement (d’une manière héroïque), adv. 
Il résiste héroïquement au mal.

héroïsme (courage, force d’âme, vertu), n.m. Elle a fait preuve d’un bel héroïsme.

héron (petit -: bihoreau), n.m. 
Le petit héron s’est envolé.

héronneau (jeune héron), n.m. 
Nous avons vu un héronneau cendré.

héronnière (lieu où les hérons font leur nid), n.f. 
Il photographie la héronnière.

héros (en mythologie : demi-dieu), n.m. 
Hercule était un héros.

héros (celui qui se distingue par ses exploits), n.m. 
Il fut reçu en héros dains sa ville.

héros (tout homme digne de l’estime publique), n.m. 
C’est un des héros de la résistance.

héros (personnage principal d’une oeuvre), n.m. 
Elle admire le héros de ce roman.

herpétologie ou erpétologie (étude des reptiles), n.f. Il achève des études d’herpétologie (ou erpétologie).
herpétologique ou erpétologique (relatif aux reptiles, à l’erpétologie), adj. Cette bête a des caractères herpétologiques 
herpétologiste ou erpétologiste (naturaliste qui étudie les reptiles et les batraciens), n.m. Cet herpétologiste 
hersage, n.m. 
Il commence le hersage.

herse sarrasine (sarrasine), loc.nom.f. 
La herse sarrasine du château fort n’est pas abaissée.

herse (support pour transporter la - sur la route), loc.nom.m. Va chercher le support pour le transport de la herse sur la route à l’autre bout du champ !
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herseur (qui herse, qui effectue un hersage), adj. 
Il contrôle le fonctionnement de sa machine herseuse.

herseur (personne qui herse), adj. 

Le semeur suit le herseur.

herseur (rouleau - ; rouleau qui herse), loc.nom.m. 
Il a un rouleau herseur.

herseuse (herse mécanique), n.f. 

Il attelle le cheval à la herseuse.

hertz (en électricité : unité de fréquence égale à un cycle par seconde), n.m.  Il donne son résultat en hertz.
Hertz (physicien allemand), n.pr.m.  Hertz a ouvert la voie à la télégraphie sans fil.

hertzien (qui a rapport aux ondes électromagnéti-ques), adj.  Ils envoient des signaux hertziens.

hertzien (câble - ; liaison par faisceau d’ondes hertziennes), loc.nom.m.  Elle communique souvent par câble hertzien.

hertzienne (onde - ; onde électromagnétique de lon-gueur supérieure aux radiations visibles et infrarou-ges), loc.nom.f.  Les ondes hertziennes sont employées en T.S.F.

hésitant (qui hésite, a de la peine à se déterminer), adj. Il demeure hésitant. 

hésitante (personne ayant une démarche -), loc.nom.f. Cette personne à la démarche hésitante avance tout doucement. 
hésitant (marcher en -), loc.v. 
Il marche en hésitant sur la glace.

hésitation, n.f. 
A force d’hésitations, on ne fait plus rien.

hésitation, n.f.
Il fait cela sans hésitations.

hésitation (valse- ; pas en avant puis en arrière), n.f. 
L’emprunt communautaire s’est mis en place après une longue une valse-hésitation.
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hétaïre (dans l’antiquité grecque : courtisane d’un rang social assez relevé), n.f. 
Certaines hétaïres sont restées célèbres et avaient reçu une éducation brillante.

hétaïre (par extension : prostituée), n.f. 

[Des] hétaïres de douze ou quinze ans.
                          (Pierre Loti)hétaïrie (dans l’antiquité grecque : association plus ou moins secrète, à caractère généralement 
politique), n.f. 
Les hétaïries se disputaient le pouvoir.hétaïrie ou hétérie (dans la Grèce moderne : société politique ou littéraire), n.f. 
Les hétaïries (ou hétéries) se proposaient de fonder des revues, de multiplier les 
écoles.
hétérocentrique (dont les principaux centres d’intérêt concernent le monde extérieur), adj. 

hétérocerque (en zoologie : qui a deux lobes inégaux, en parlant de la nageoire caudale de certains poissons), adj. Les squales sont des poissons hétérocerques.

hétérochromie (coloration différente, en parlant de parties qui sont normalement de la même 
couleur), n.f. 
Je n’avais jamais remarqué l’hétérochromie de son iris.

hétérochromosome (chromosome qui détermine le sexe), n.m. La paire d’hétérochromosomes est composée de deux chromosomes identiques XX chez la femme.
hétéroclite (se dit d’une œuvre faite de parties appartenant à des styles différents), adj. Elle lit un roman hétéroclite.
hétéroclite (bizarre, étrange, ridicule), adj. 
Elle aime les objets hétéroclites.

hétéroclite (bizarre, singulier, peu ordinaire), adj. 
J’ai du goût pour sa personnalité hétéroclite.

hétéroclites (amas d’objets -), loc.nom.m. 
Ce coffre est plein d’un amas d’objets hétéroclites.

hétérocyclique (en chimie : se dit des corps à chaîne fermée lorsque cette chaîne comprend des atomes d’éléments autres que le carbone), adj. C’est un  composé hétérocyclique.

hétérodonte (en zoologie : qui possède plusieurs types de dents), adj. Le couteau est un mollusque hétérodonte.

hétérodoxe (qui s’écarte de la doctrine reçue), adj. 
C’est un théologien hétérodoxe.
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hétérodoxe (par extension : qui n’est pas orthodoxe, conformiste), adj. Ce savant a des idées hétérodoxes.

hétérodoxie (doctrine  hétérodoxe, caractère de ce qui est hétérodoxe), n.f. Il ne peut y avoir hétérodoxie, s’il n’y a pas orthodoxie.   (Gide)

hétérodyne (en radio : relatif à un générateur d’ondes entretenues), adj. Elle branche le générateur hétérodyne.

hétérodyne (en radio : générateur d’ondes entretenues), n.f. Ils ont une hétérodyne à haute fréquence.

hétérogame (en biologie : où se manifeste l’hétérogamie), adj. L’homme est hétérogame.

hétérogamie (en biologie : reproduction sexuée par deux gamètes de morphologie différente), n.f. La fécondation de l’ovule par le spermatozoïde est un exemple d’hétérogamie.

hétérogène (qui est de nature différente), adj. 
Il cherche les éléments hétérogènes d’un corps.

hétérogène (qui est composé d’éléments de nature différente), adj. Il analyse une roche hétérogène.
hétérogène (qui n’a pas d’unité), adj. Ce livre est curieux, tout y est excellent mais hétérogène.

hétérogénéité (caractère de ce qui est hétérogène), n.f. 
Il profite de l’hétérogénéité des plaisirs.

hétérogénèse ou hétérogénie (génération spontanée), n.f. Qui, de nos jours, croit encore à l’hétérogénèse (ou hétérogénie) ?

hétérogénèse ou hétérogénie (apparition, au cours degénérations successives, de caractères différents), n.f. Les cas d’hétérogénèse (ou hétérogénie) la passionnent.

hétérogreffe (en chirurgie : greffe au moyen d’un greffon provenant d’un sujet quii n’est pas de même espèce que celui du receveur), n.f. Elle se décide à  faire une hétérogreffe.

hétérologue (qui ne présente pas d’analogie de structure) adj. Elle travaille sur des prélèvements hétérologues.

hétéromorphe (qui présente des formes très différentes), adj. Ces substances sont hétéromomorphes.
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hétéromorphisme (caractère de ce qui est hétéromorphe), n.m. Il compare des hétéromorphismes.

hétéronome (qui reçoit de l’extérieur les lois qui le gouvernent), adj. Ils vivent sous un régime hétéronome.

hétéronomie (état de la volonté qui puise hors d’elle-même le principe de son action), n.f. D’après Kant, l’hétéronomie de la volonté est un obstacle à l’action morale authentique.

hétéronomie (absence d’autonomie), n.f. 
De nombreux peuples souffrent d’hétéronomie.

hétéronyme (en médecine : qui est en relation d’opposition et plus particulièrement qui intéresse deux parties symétriques de l’organisme), adj. Il souffre d’une diplopie hétéronyme. 

hétéronyme (en linguistique : se dit de mots empruntés à des racines différentes mais unis par le sens), adj. Mari et femme sont des mots hétéronymes. 

hétéronyme (en linguistique : mots empruntés à des racines différentes mais unis par le sens), n.m. Frère et soeur sont des hétéronymes. 

hétéroplastie (en chirurgie : transplantation sur un sujet de greffons prélevés sur un individu appartenant à une espèce différente), n.f. Il décide de faire une hétéroplastie.
hétéroplastique (en chirurgie : qui a rapport à l’hétéroplastie), adj. Il a trouvé  une greffe hétéroplastique.

hétéroprotéine (en biochimie : protéine liée à un groupement non protéique), n.f. Cette protéine est une hétéroprotéine.

hétéroptères (ordre d’insectes qui fait partie du super-ordre des hémiptères), n.m.pl. La cigale fait partie des hétéroptères.

hétérosexualité (sexualité normale de l’hétérosexuel), n.f. Elle explique les problèmes de l’hétérosexualité.

hétérosexuel (qui éprouve une appétence sexuelle normale pour les individus du sexe opposé), adj. La plus grande partie des jeunes gens sont hétérosexuels.

hétérosexuel (celui qui se livre à l’hétérosexualité), n.m. Les hétérosexuels se sont opposés aux homosexuels.
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hétéroside (en biochimie : substance glucidique composée de sucre et d’une partie non glucidique qui peut être décomposée par hydrolyse), n.m. Il classe des hétérosides.

hétérotrophe (en biologie : qui se nourrit de substances organiques), adj. Tous les animaux sont hétérotrophes.

hétérozygote ((de attelé) : se dit d’un être dont les cellules possèdent deux gènes différents), adj. Elle étudie les plantes hétérozygotes.

hétérozygote ((de attelé) : être ou organisme hétérozygote), n.m. Ce livre parle des hétérozygotes.

hêtre (lien en -), loc.nom.m. 

Il attache des fagots avec des liens en hêtre.

hêtre (petit -), loc.nom.m. 
A la Fête-Dieu, on plantait des petits hêtres le long de la route.

hettangien (en géologie : se dit de l’étage du lias compris entre le rhétien et le sinémurien), adj. Le rhétien est compris entre le trias et l’hettangien.

hettangien (étage du lias compris entre le rhétien et le sinémurien), n.m. Le grès est le type de l’hettangien.

heu ! (interjection qui marque la difficulté à trouver ses mots), interj. On l’entend toujours dire heu !

heu ! (interjection qui marque la difficulté à trouver ses mots), n.m. Il dit des heu ! heu ! sans pouvoir finir ses phrases
heur (bonne fortune), n.m. Il attend son jour d’heur.

heur (avoir l’- de plaire ; avoir la chance de plaire), loc.v. Je n’ai pas eu l’heur de lui plaire.

heure (à cette - ; à ce moment), loc.adv. 
A cette heure, è doit être là.

heure (à la bonne - !; locution marquant le contentement, l’approbation), loc.excl. Vous arrivez tout au matin, à la bonne heure !

heure (à la male -, formule de malédiction), loc.excl. Va-t’en à la male heure !
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heure (à l’- dite ; au moment précis et convenu), loc.adv.  A l’heure dite, il courut à l’école.

heure (à l’- qu’il est; au moment, au temps où nous sommes), loc.adv. Il ne fait pas bon de parler de ces choses à l’heure qu’il est.
heure (à toute - ; à tout moment), loc.adv. 
Nous mangeons à toute heure.

heure (de bonne - ; très jeune), loc.adv. 
Cet enfant a parlé de bonne heure.

heure (de bonne - ; tôt), loc.adv. 
Il se lève de bonne heure.

heure indue (heure trop tardive), loc.nom.f. 
Il est rentré à une heure indue.

heure (kilomètre à l’-), loc.nom.m. kilomètre par heure, loc.nom.m. ou  kilomètre-heures, n.m. (unité pratique de mesure de vitesse) Ce train peut rouler à trois cents kilomètres à l’heure (kilomètres par heure ou kilomètres-heure).

heure (kilowatt- ; unité d’énergie ou de travail [kWh]), n.m. Le kilowatt-heure est équivalent au travail exécuté pendant une heure par une machine dont la puissance est de 1 kilowatt. 
heure (quart d’-; ce laps de temps), loc.nom.m. Je serai là dans un quart d’heure.
heure (quart d’-; fr.rég. : récréation), loc.nom.m. 
Les enfants sont au  quart d’heure.

heures (bouillon d’ onze -; bouillon empoisonné), loc.nom.m. Le traitre prépare le bouillon d’onze heures.
heures (dame-d’- onze-; ornithogale), loc.nom.f. 
Ils ont tout cueilli ces dames-d’onze-heures.

heures  (dix -), loc.nom.f.pl. Il viendra à dix heures.

heures  (les dix –: collation de dix  heures), loc.nom.f.pl. Il est temps de faire les dix heures.
heures (les quatre -; collation de quatre heures), loc.nom.f.pl. Nous verrons ce qu’elle nous a donné pour les quatre heures.
heures (quatre -), loc.nom.f.pl. 
Le train part à quatre heures.

heure (sur l’- ; aussitôt), loc.adv. 
Le condamné fut exécuté sur l’heure.
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heure (tout à l’- ; il y a un moment, il y a très peu de temps), loc.adv. « Je voulais m’excuser pour tout à l’heure. Je t’ai fait de la peine»  (Françoise Sagan)

heure (tout à l’- ; dans un moment), loc.adv. 
Je vous répondrai tout à l’heure.

heureuse (influence -), loc.nom.f. 

Il profite de l’influence heureuse d’un bon maître.

heureusement (d’une manière heureuse), adv. Ils terminent heureusement cette affaire.

heureusement (avec à-propos, avec succès), adv. Cela est heureusement exprimé.
heureusement (par chance, par bonheur), adv. 
Heureusement, il est indemne.

heureux (être très -), loc.v. Je suis content de savoir qu’elle est très heureuse.
heuristique ou euristique (qui sert à la découverte), adj. Elle a formulé une hypothèse heuristique 

heuristique ou euristique (en informatique: qui pro-cède par  évaluations successives et hypothèses provi-soires en parlant d’une méthode d’exploration), adj.Le technicien attend que l’ordinateur lui fournisse les résultats de cette méthode heuristique (ou euristique).

heuristique ou euristique (partie de la science qui a pour objet la découverte des faits), n.f. L’heuristique (ou euristique) se propose de dégager et de formuler les règles de la recherche et de la découverte.

heuristique ou euristique (en informatique : méthode de recherche fondée sur l’approche progressive d’un problème donné), n.f. Grace à sa rapidité d’exécution, c’est en heuristique (ou euristique) que l’ordinateur trouve toute son utilité.

heurtant (enfoncer en -; emboutir), loc.v. 
Ce camion a enfoncé mon automobile en l’heurtant.

heurté (très contrasté), adj. 
Il a fait un discours heurté. 

heurter (se - ; au sens figuré : se contrarier, entrer en conflit), v.pron. Chaque fois qu’elles se retrouvent, ces deux personnes se heurtent. 

heurtoir (marteau adapté à une porte d’entrée pour frapper), n.m. Le garçonnet actionne le heurtoir.
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heurtoir (pièce qui arrête un objet mobile), n.m. La porte a arraché le heurtoir.

hexacoralliaires (sous-classe des polypes), n.m.pl. 
Ce corail fait partie des hexacoralliaires.

hexacorde (système musical fondé sur une gamme de six sons), n.m. Il compare deux hexacordes.

hexadécimal (se dit d’un système de numération de base 16), adj. Il faut connaître le code hexadécimal.

hexaèdre (qui a six faces planes), adj. 
Il dessine une figure hexaèdre.

hexaèdre (polyèdre à six faces), n.m. 
Le cube est un hexaèdre.

hexaédrique (relatif à l’hexaèdre), adj. 
Il nous montre un corps hexaèdrique.

hexagonal (qui a six angles), adj. 
Elle colorie une belle étoile hexagonale.

hexagone (polygone à six angles), n.m. 
Cet hexagone est régulier.

Hexagone (la France métropolitaine), n.pr.m. 
Elle connaît presque tout l’Hexagone.

hexamètre (se dit d’un vers, composé de six pieds), adj. Elle écrit un vers hexamètre.

hexamètre (vers grec ou latin, composé de six pieds), n.m. Un pentamètre suivait toujours un hexamètre.

hexapode (qui a six pattes), adj. 
La mouche est un insecte hexapode.

hexapodes (synomyme d’insectes), n.m.pl. 
Elle classe des hexapodes.

hexose (sucre réducteur possédant dans sa molécule six atomes de carbone), n.m. Il lui faut de l’hexose. 
hibernal (relatif à l’engourdissement d’hiver),  adj. 
Il dort d’un sommeil hibernal.
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hibernant (qui hiberne), adj. 
La chauve-souris est un animal hibernant.

hibernation, n.f. 
L’ours quitte son hibernation.

hibernation (état d’inertie,, d’improductivité ; stagnation), n.f. L’économie de ce pays est en hibernation.
hibernation artificielle (en médecine : technique de mise au repos de l’organisme), loc.nom.f. 
On utilise l’hibernation artificielle pour faciliter certaines interventions chirurgicales.

hiberner, v. 
Un hérisson hiberne sous cette pierre.

hibiscus (arbre tropical, plante utilisée comme orne-mentale ou comme textile), n.m. «Des hibiscus… éta-laient de fabuleuses fleurs rayonnantes»   (Genevoix)

hideur (qualité, état de ce qui est hideux ; laideur extrême), n.f. « Elle ne se rendait pas compte de la hideur des meubles»          hideur (au sens abstrait : qualité, état de ce qui est hideux), n.f. « J’ai vécu dans une sorte 
d’opprobre où le bien a perdu sa récompense et le mal sa hideur»  
                         (André Gide)
hideur (chose hideuse), n.f. 
« Voué, par nature, à l’observation des hideurs sociales»          (Huysmans)

hideusement (d’une manière hideuse), adv. 
Il a été hideusement défiguré par l’explosion.hideux (au sens abstrait : d’une laideur repoussante, horrible), adj. « Le hideux métier de rond-
de-cuir»   
               (Georges Duhamel)
hiémal (de l’hiver), adj. 

« Le parc nous semblait fort beau dans son austérité hiémale»          (Georges Duhamel)

hiérarchie (ordre et subordination des différents chœurs des anges), n.f. Il y a trois hiérarchies d’anges.
pouvoirs ou de situation), n.f. « La hiérarchie, c’est-à-dire la subordination des 
fonctionnaires les uns aux autres »
                         (Fustel de Coulanges)
hiérarchie (organisation d’un ensemble en une série où chaque terme est supérieur au terme suivant), 
n.f. « Il y a une hiérarchie jusque dans l’infâmie »
                         (Pierre de Villiers)
hiérarchique (relatif à la hiérarchie, qui appartient à une hiérarchie), adj. « Il demanda à parler au colonel par la voie hiérarchique»           
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hiérarchiquement (par une hiérarchie ou conformémentà elle), adv. Cette société est organisée hiérarchiquement.

hiérarchisation (action de hiérarchiser ; organisation selon une hiérarchie), n.f. Il prône la hiérarchisation du pouvoir.
hiérarchisé (organisé selon une hiérarchie), adj.
 « Les milieux fortement hiérarchisés »  
                        (Marcel Proust)

hiérarchiser (organiser, régler selon une hiérarchie, d’après un ordre hiérarchique), v. Ils ont hiérarchisé cette société.
hiératique (qui concerne le formalisme religieux, la liturgie), adj. Il prépare la célébration hiératique de cette fête religieuse.
hiératiquement (d’une manière hiératique), adv. 
Il s’agit de suivre hiératiquement la règle.

hiératisme (caractère, aspect hiératique), n.m. 
Elle décrit l’hiératisme des icônes byzantines.

hier (avant -), loc.adv. 
Avant hier, il n’était pas malade.

hier (avant -), adv.
Je lui ai parlé avant-hier.
hier (avant -), adv. Il est venu avant-hier.

hiérodoule ou hiérodule (dans l’antiquité grecque : esclave attaché au service d’un temple), n.m. Les hié-rodoules (ou hiérodules) accomplissaient les tâches inférieures du culte.
hiéroglyphe (caractère, signe des plus anciennes écritures égyptiennes), n.m. Certains hiéroglyphes ont une valeur figurative.
hiéroglyphe (signe, caractère difficile ou impossible à comprendre), n.m. Ce n’est plus de l’écriture… ce sont des hiéroglyphes.
hiéroglyphique (formé de hiéroglyphes), adj. 

Il lit une écriture hiéroglyphique.
hiéroglyphique (qui constitue un hiéroglyphe), adj. 

Elle compte le nombre de signes hiéroglyphiques.
hiéroglyphique (obscur, incompréhensible), adj. 

Il a présenté un travail presque hiéroglyphique.
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hiérogrammate ou hiérogrammatiste (nom donné par les Grecs aux scribes égyptiens qui étaient employés au service des temples), n.m. Les hiéro-grammates (ou hiérogrammatistes) interprétaient les textes sacrés.
hiéronymite (nom générique de plusieurs ordres reli-gieux qui prirent saint Jérome pour patron)

hiérophante (dans l’antiquité grecque : prêtre qui présidait aux mystères d’Éleusis), n.m. Les hiérophan-tes instruisaient les initiés.

hiérophante (au sens figuré : prêtre, pontife), n.m. Les « hiérophantes rationalistes qui lèvent le voile des vieux mystères»        (Ernest Renan)

hi-fi (anglicisme : relatif aux techniques visant à obtenir une grande qualité de reproduction du son), adj. Elle a acheté un appareil hi-fi.

hi-fi (anglicisme : ensemble des techniques visant à obtenir une grande qualité de reproduction du son), n.m. Il connaît tout de l’hi-fi.

Highlander (habitant ou natif des Higlands en Écosse), n.pr.m. Il a été reçu par des Highlanders.

highlander (soldat d’un régiment écossais), n.m. 
Il porte le kilt des highlanders.

high-tech (anglicisme : relatif à la technique de pointe), adj. Ce médecin pratique une médecine high-tech.
high-tech (anglicisme : technique de pointe), n.m. Il maîtrise parfaitement cet high-tech.

high-tech (anglicisme : utilisation décorative, archtec-turale d’objets et d’éléments industriels), n.m. Le high-tech envahit notre monde.

hi-han  (onomatopée désignant le braiement de l’âne), n.m. Le hi-han de l’âne résonne dans la montagne.
hilaire (en botanique : relatif au hile), adj. Elle dessine la forme de la cicatrice hilaire.
hilaire (en médecine : relatif au hile), adj. Il a une adénopathie hilaire du poumon.

hilarant (qui excite à la gaieté), adj. 
Il raconte des histoires hilarantes.

hilarant (gaz - ; le propoxyde d’azote), loc.nom.m. 
Le gaz hilarant produit, lorsqu’on le respire, une sorte d’ivresse douce et gaie.

hilare (qui est dans un état d’euphorie, de contente-ment béat, de douce gaieté), adj. « Un vieux faune hilare »                     (Victor Hugo)



Feuille1

Page 2228

hilare (par extension : réjoui), adj. 
Cet enfant a un visage hilare.

hilarité (joie douce et calme, contentement béat), n.f. L’hilarité de la foule est contagieuse.

hilarité (brusque accès de gaieté ; explosion de rires), n.f. « On se tordait ; chaque élève riait comme il n’est pas souvent donné de rire en classe… l’hilarité était irrésistible »                (André Gide)

hile (en botanique : cicatrice laissée par le funicule sur le tégument de la graine quand il se détache pour la libérer), n.m. Le hile de la fève est un petit point noir situé à son extrémité.

hile (en anatomie : point d’insertion, généralement déprimé, des vaisseaux et des conduits excréteurs sur un organe), n.m. Le hile d’un organe constitue tou-jours une zone chirurgicale de première importance.

hindi ou hindoustani (l’une des principales langues de l’Inde), n.m. Elle a commencé d’apprendre l’hindi (ou hindoustani).

hindou (de l’Inde comme civilisation du brahmanisme), adj. Il fait partie d’une caste hindoue.

Hindou ou Hindouiste (adepte de l’hindouisme), n.pr.m. Ces Hindous (ou Hindouistes) sont en prière.

hindouisme (religion de la grande majorité des Hindous), n.m. L’hindouisme a ses rites.

hip, hip, hip ; hourra ! (locution servant à marquer la joie, à saluer une victoire, un événement heureux), loc.interj. Quand les mariés se furent dit « oui », les invités crièrent : hip, hip, hip ; hourra !
hip-hop (relatif au mouvement culturel d’origine nord-américaine), adj. Le mouvement hip-hop se manifeste par des formes artistiques variées.

hip-hop (mouvement culturel d’origine nord-améri-caine), n.m. On a assisté à une explosion du hip-hop.

hipparchie (dans l’Antiquité : division de cavalerie grecque), n.f. Une hipparchie comptait à peu près cinq cents hommes.

hipparchie (dans l’Antiquité : grade d’hipparque), n.f. Il est fier de son hipparchie.

hipparion ((de petit cheval) mammifère périssodacti-le, fossile dans le tertiaire), n.m. Ils ont trouvé des restes d’hipparion.
hipparque (dans l’Antiquité : gnéral commandant une hipparchie), n.m. Ils attendent l’hipparque.
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hippiatre (vétérinaire spécialiste des maladies du cheval), n.m. Il conduit son cheval chez un hippiatre.

hippiatrie ou hippiatrique (thérapeutique du cheval), n.f. Elle est en dernière année d’hippiatrie (ou hip-piatrique).

hippiatrique (relatif à l’art de guérir les chevaux), adj. Il choisit les bons remèdes hippiatriques.
hippie ou hippy (qui refuse les valeurs sociales et culturelles de la société de consommation), adj. 

Ils ont une mentalité hippie (ou hippy).hippie ou hippy (personne qui refuse les valeurs sociales et culturelles de la société de 
consommation), n.m. 
Les hippies (ou hippys) se rassemblent.
hippique (qui a rapport au cheval), adj 
Elle va faire le concours hippique.

hippique (qui a rapport à l’hippisme), adj 
Il lit une chronique hippique.

hippisme (sport hippique, exercices équestres), n.m. 
Il a cessé de faire du hippisme.

hippocampe (animal fabuleux mythologique), n.m. L’enfant dessine un hippocampe.

hippocampe (petit poisson qui nage en position verticale), n.m. Cet hippocampe est petit.

hippocampe  (petit - ; en anatomie : saillie médulaire de chaque ventricule du cerveau appelée aussi ergot de Morand), loc.nom.m. L’assistant examine la position du petit hippocampe.
hippocastanacées (famille de plantes qui comprend le marronnier d’Inde), n.f.pl. Elle regarde les hippocastanacées.

Hippocrate (le plus grand médecin de l’Antiquité), n.pr.m. Le Serment d’Hippocrate énonce les principes de déontologie médicale.

Hippocrate (mathématicien grec), n.pr.m. 
Hippocrate apparaît comme un authentique précurseur d’Euclide.

hippocratique (qui a rapport à Hippocrate, à sa doctrine), n.m. Il a une face hippocratique (moribonde).
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hippocratisme (doctrine inspirée des principes 
d’Hippocrate), n.m. Il s’intéresse à l’hippocratisme.

hippocratisme (caractère des doigts déformés par hippocratisme), n.m. Il souffre d’hippocratisme digital.

hippocrépis (plantes à fleurs jaunes, appelées fer à cheval), n.f. Les moutons aiment les hippocrépis.
hippodrome (terrain de sports hippiques), n.m. 
Il connaît tous les hippodromes.

hippogriffe (animal fabuleux, monstre ailé,moitié cheval, moitié griffon), n.m. Il regarde l’image d’un hippogriffe.
hippologie (étude du cheval), n.f. 
Il étudie l’hippologie.

hippologique (relatif au cheval), adj. 

Il choisit la bonne thérapeutique hippologique.

Hippolyte (prénom masculin), n.pr.m. 
Hippolyte te donne son meilleur bonjour.

Hippolyte (Saint- ; ville du département français du Doubs), n.pr.m. Sa tante habite à Saint-Hippolyte.
hippomobile (mû par un ou plusieurs chevaux), adj. 
Il a un véhicule hippomobile.

hippophaé (arbrisseau vivace, épineux, appelé aussi argousier), n.m. Elle plante un hippophaé.
hippophage (qui mange de la viande de cheval), adj. 
Il n’est pas hippophage.

hippophage (celui qui mange de la viande de cheval), n.m. C’est un hippophage occasionnel.

hippophagie (usage alimentaire de la viande de cheval), n.f. Il apprécie l’hippophagie.
hippophagique (relatif à l’hippophagie), adj. 
Il tient une boucherie hippophagique.

hippopotame (gros mammifère ongulé amphibie), n.m. L’enfant regarde les hippopotames.
hippopotamesque (qui évoque un hippopotame), adj. 
Il a une force hippopotamesque.
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hippotechnie (technique de l’élevage et du dressage des chevaux), n.f. Elle est dans une école 
d’hippotechnie.

hippurique (relatif à l’acide abondant dans l’urine), adj. Il met de l’acide hippurique dans un bocal.
hippy ou hippie (qui refuse les valeurs sociales et culturelles de la société de consommation), adj. 

Ils ont une mentalité hippy (ou hippie).hippy ou hippie (personne qui refuse les valeurs sociales et culturelles de la société de 
consommation), n.m. 
Les hippys (ou hippies) se rassemblent.

hipster (anglicisme : jeune urbain qui affiche un style vestimentaire et des goûts à contre-courant de la culture de masse), n.m. La casquette, les grosses lunettes et la barbe fournie des hipsters de New York.
hircin (de bouc), adj. 
Il y a une puanteur hircine.

hirondeau (petit de l’hirondelle), n.m. 
Cette hirondelle a six hirondeaux.

hirondeau (populaire : ouvrier tailleur qui change souvent d’atelier), n.m. Il a engagé un hirondeau. hirondelle des cheminées (hirondelle qui faisait son nid dans les vastes cheminées 
de bois des anciennes maisons), loc.nom.f. 

Aujourd’hui, l’hirondelle des cheminées fait son nid dans les étables.
hirondelle (herbe à - ; chélidoine), loc.nom.f. 
De l’herbe à hirondelle pousse sur ce mur.

hirondelle de mer (sterne), loc.nom.f. 
L’hirondelle de mer fait partie de la famille des mouettes.

hirsute (en sciences naturelles : garni de longs poils très fournis), adj. Cette plante a une tige hirsute.

hirsute (qui a la barbe ou la chevelure hérissée), adj. Ce garçonnet est hirsute.

hirsute (revêche, bourru), adj. 
Il est un peu hirsute.

hirsutisme (développement excessif du système pileux), n.m. Elle cherche un produit contre l’hirsutisme.
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hirudinée (en zoologie : de la classe des hirudinées), n.f. Il regarde une hirudinée.

hirudinées (en zoologie : classe d’annélides discophores), n.f.pl. Les sangsues sont des hirudinées.
hispanique (qui a trait à l’Espagne, aux Espagnols), adj. Il travaille dans un institut d’études hispaniques.
hispanisant ou hispaniste (spécialiste de la langue espagnole ; spécialiste de l’Espagne), n.m. Il demande conseil à un hispanisant 

hispanisme (construction ou emploi propre à la langue espagnole), n.m. Elle relève les hispanismes.
hispano-américain (qui a rapport à l’Amérique et à l’Espagne), adj. Cela s’est passé pendant la guerre hispano-américaine.
Hispano-Américain (ressortissant de l’Amérique centrale ou méridionale), n.m. Il a épousé une Hispano-Américaine.

hispano-arabe ou hispano-moresque (relatif à l’époque où les califes réunirent le Maroc et l’Espagne), adj. Elle étudie l’art hispano-arabe (ou hispano-moresque).

hispide (en botanique : hérissé de poils rudes et épais), adj. Cette feuille est hispide.

hisse ! ou oh hisse ! (interjection qui accompagne un effort collectif, rythmé, pour hisser), interj. Tous ensemble, ils crient : hisse !  (ou oh hisse ! )                                                       

hisser (élever, faire monter au moyen d’une drisse), v. Ils hissent un mât.

hisser (tirer en haut et avec effort), v. 
Elle hisse le sac de pommes sur le char.

hisser (se - ; s’élever avec effort), v.pron. 
Vous ne pouvez pas vous hisser sur ce mur.

histamine (en biochimie : amine dérivée de l’histidine, présente dans la plupart des tissus animaux), n.f. L’histamine contracte les fibres musculaires.
histaminique (en biologie : qui a rapport à l’histamine), adj. Il provoque un choc histaminique.

histoire pragmatique (histoire qui fonde ses théories sur l’étude des faits eux-mêmes), loc.nom.f. Il écrit un livre d’histoire pragmatique. 

histologie (science qui traite des cellules des êtres vivants), n.f. Il écrit un article d’histologie.
histologique (qui a rapport à l’histologie), adj. 
Elle doit passer un examen histologique.
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histolyse (en biologie : dissolution de tissus vivants), n.f. On observe l’histolyse dans de nombreux états pathologiques.

histone (en biochimie : petite protéine basique asso-ciée à l’ADN du noyau cellulaire), n.f. Les histones compactent la molécule d’ADN et interviennent dans l’expression du message génétique.

histoplasmose (maladie infectieuse due à un protozoaire), n.f. L’histoplasmose localisée atteint surtout le poumon.

historicité (caractère de ce qui est historique), n.f. 
Ce livre offre toutes les garanties désirables  d’historicité. 

historico-critique (relatif aux problèmes épistémolo-giques de la science historique), adj. Elle  commente un article historico-critique.  historié (en art : décoré de scènes à personnages), adj. « Chambre tendue d’un papier 
historié »    
                            (Anatole France)

historier (en art : décorer de scènes à personnages), v. Il historie un chapiteau.  

historier (enjoliver d’ornements avec ou sans personnages), v. Ils ont historié ces piliers d’hiéroglyphes.  

historiette (récit d’une petite aventure, d’événements de peu d’importance), n.f. Cet enfant a écrit une belle historiette.  

historiographe (auteur, écrivain chargé officiellement d’écrire l’histoire de  son temps), n.m. Racine, Boileau furent des historiographes du roi Louis XIV.  

historiographie (art, travail de l’historiographe), n.f. Il relit l’historiographie qu’il vient d’achever.  

historiographie (ensemble d’ouvrages d’historiogra-phes), n.f. Elle consulte des ouvrages d’historiogra-phie moderne.  
historique (qui a rapport à l’histoire ; à l’étude ou aux perspectives de l’histoire), adj. Elle lit un dictionnaire historique.
historique (opposé à légendaire, fabuleux, imaginaire), adj. Il retrace la vie d’un personnage historique.
historique (qui est ou mérite d’être conservé par l’histoire), adj. C’est une vérité historique.
historique (exposé chronologique des faits), n.m. 
Elle a fait l’historique d’une question.
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historiquement (d’une manière historique), adv. 
Il rejette tout ce qui n’est pas reconnu historiquement.

historicisme ou historisme (étude des objets, des événements dans leur liaison avec les conditions historiques), n.m. Elle met le point final à un historicisme (ou historisme) marxiste.

historicisme ou historisme (doctrine selon laquelle toute vérité évolue avec l’histoire), n.m. Il fait une critique de l’historicisme (ou historisme).

histrion (bouffon), n.m. 
Les histrions font rire les gens.

hit (mot anglais ; succès commercial dans le domaine du disque de variétés), n.m. On va essayer de compo-ser des chansons à hit.    
hitlérien (qui a rapport à Hitler), adj. 
La croix gammée a été l’emblème hitlérien.    

hitlérien (adepte d’Hitler ou d’un régime totalitaire analogue au nazisme), n.m. Les hitlériens suivaient aveuglément Hitler.    
hitlérisme (doctrine d’Hitler), n.m. « c’est au fachis-me et à l’hitlérisme que j’ai lié mon sort et non aux Italiens et aux Allemands»   

hit -parade (anglicisme ; palmarès des meilleures ventes dans le domaine des disques de variétés), n.m. Ce tube est premier au hit-parade.

hit -parade (par extension : classement selon un certain succès, une certaine popularité), n.m. Elle consulte le hit-parade des livres pour enfants.
hiver (fauvette d’-), loc.nom.f. 
Les fauvettes d’hiver vont d’un trochet à l’autre.
voletait de broussaille en broussaille.

hiver (jardin d’- ; pièce vitrée où les plantes sont à l’abri du froid), loc.nom.m. 

Elle met une fleur au jardin d’hiver.

hivernage (en marine : temps de la mauvaise saison que les navires passent en relâche), n.m. 

L’expédition polaire prépare son hivernage.
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hivernage (en géographie : saison des pluies dans les régions tropicales), n.m. 

L’hivernage s’accompagne d’une humidité désagréable.

hivernage (séjour des bestiaux à l’étable pendant l’hiver), n.m. 

Les bestiaux attendent impatiemment la fin de l’hiver-nage.

hivernage (labour qui précède l’hiver), n.m. 

Il attend la fin de la pluie pour commencer l’hiver-nage.

hivernage (fourrage destiné à la consommation d’hiver), n.m. 

Le paysan prépare un hivernage de seigle  et de vesce.hivernage (application du froid à certains végétaux dont on veut retarder la croissance et le 
développe-ment), n.m. 
Elle a mis des pousses en hivernage.

hivernal (propre à l’hiver, de l’hiver), adj. 

Les étoiles « avaient cet éclat hivernal»
                       (Alain)
hivernale (en alpinisme : ascension, course effectuée l’hiver en haute montagne), n.f. 
Les alpinistes ont dû renoncer à cette hivernale.

hivernant (personne qui séjourne en un lieu pendant l’hiver), n.m. 

Les hivernants ont été nombreux cette année sur la Côte d’Azur.

hiverner (passer l’hiver à l’abri), v. 

Les chevaux hivernent à l’écurie.

hiverner (labourer une terre avant l’hiver), v. 

Il prête ses chevaux à un voisin pour hiverner un champ.

hiverner (mettre des bestiaux à l’étable pendant l’hiver), v. 
Le berger hiverne ses moutons pendant au moins trois mois.
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hiverner (petit cochon à -), loc.nom.m. 

Il a ramené un petit cochon à hiverner de la foire.

hoax (anglicisme, canular, fausse information propa-gée par messagerie électronique), n.m. 
Chaque jour, d’autres hoax apparaissent.

hobby (mot anglais : passe-temps, violon d’Ingres), n.m. Il trouve toujours un hobby.
hobereau (oiseaux), n.m. 
Les hobereaux sont de beaux oiseaux.

hobereau (petit seigneur), n.m. 
Les hobereaux n’étaient pas tous aimés.

hochement, n.m. 

Il se fait comprendre par des hochements de tête.

hockey, n.m. ou hockey sur gazon, loc.nom.m. (sport d’équipe dont les règles rappellent celles du football) Il ne connaît pas bien les règles du hockey (ou hockey sur gazon).

hockey, n.m. ou hockey sur glace, loc.nom.m. (sport d’équipe dont les règles rappellent celles du football) Elle joue au hockey (ou hockey sur glace).
hockeyeur (joueur de hockey sur gazon), n.m. 
Il manque deux hockeyeurs.

hockeyeur (joueur de hockey sur glace), n.m. 
Ces hockeyeurs se battent.

holding (association), n.m. Elle voudrait que je fasse partie de leur holding.

hold-up (mot américain ; attaque à main armée d’un lieu public, pour effectuer un cambriolage), n.m. Ils ont organisé le hold-up d’une banque.

hollandais (qui se rapporte à la Hollande où à ses habitants), adj. Elle fait une sauce hollandaise.

Hollandais (habitant ou originaire de Hollande), n.pr.m. Un car de Hollandais est arrivé.
Hollande (région occidentale des Pays-Bas), n.pr.f. La Hollande est située au-dessous du niveau de la mer.
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holocauste (chez les Juifs : sacrifice religieux où la victime était entièrement consommée par le feu), n.m. Ils ont offert un bélier en holocauste.

holocauste (au sens figuré : sacrifice total, à caractère religieux ou non), n.m. En entrant au couvent, elle a fait l’holocauste d’elle-même.
holocauste (la victime immolée), n.m. Cette femme fut un volontaire holocauste, pout l’amour de Dieu.

holocauste (spécialement : extermination des Juifs par les nazis), n.m. L’holocauste marquera à jamais l’humanité.

holocène (se dit de la période la plus récente du quaternaire), adj. Ils trouvent des restes holocènes.

holocène (période la plus récente du quaternaire), n.m. 
La branche de ce savant est l’holocène.

hologamie (chez les organismes inférieurs, mode de reproduction sexuée), n.f. Cette plante se reproduit par hologamie.
hologramme (image obtenue par holographie), n.m. 
Il regarde encore l’hologramme.

hologramme (support sur lequel l’image obtenue par holographie est enregistrée), n.m. L’ordinateur lui sert d’hologramme.

holographe ou olographe (écrit en entier à la main), adj. Il lit un testament holographe (ou olographe).

holographie (méthode de photographie restituant le relief des objets), n.f. Il fait un cliché par holographie.

holométabole (pour un insecte : qui a des métamorphoses complètes ou indirecte), adj. Ces insectes sont tous holométaboles.

holophrastique (en grammaire : se dit d’une langue dans laquelle une phrase entière s’exprime par un seul mot), adj. On trouve des langues holophrastiques en Inde.

holoprotéine (en chimie biologique : protéine constituée exclusivement par des acides aminés), n.f. L’albumine du sérum sanguin est une holoprotéine.
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holoside (en biochimie : substance glucidique constituée par la condensation de sucre non hydrolysable et qui donne par hydrolyse ces sucres), n.m. Il donne un cours sur les holosides.

holothurie (animal marin muni de ventouses sur la face ventrale), n.f. Il a trouvé une holothurie.

homard (grand crustacé marin aux pattes antérieures armées d’énormes pinces), n.m. Il pêche des homards avec des casiers.

homarderie (parc où l’on élève des homards), n.f. Nous avons visité une homarderie.

homard (pince à - ; pince pour décortiquer les homards), loc.nom.f. Il se sert d’une pince à homard.
homard (rouge comme un -; très rouge), loc. 
Ils sont rouges comme des homards après la cuisson.

hombre (ancien jeu de cartes d’origine espagnole), n.m. Elle joue à l’hombre.

home (angl. logis considéré sous son aspect intime et familial), n.m. L’homme dont la sensibilité est bornée par le home et la famille.     (Charles Baudelaire)

home (angl. en fr.rég., centre d’accueil, d’héberge-ment), n.m. Voilà bientôt dix ans qu’il est dans un home pour handicapés.
home (at - ; angl. à la maison, chez soi), loc.adv. L’é-quipe jouera deux matchs consécutifs at home.

home cinéma (angl. équipement audiovisuel destiné à créer chez soi des conditions de projection proches d’une salle de cinéma), loc.nom.m.On a commencé de parler de home cinéma vers 1995.
home-jacking (angl. vol d’un véhicule automobile au domicile de son propriétaire, contraint sous la menace de remettre ses clés), n.m. 

homélie (longue et ennuyeuse leçon de morale), n.f. 
Il ne cesse pas son homélie.

home (mobile - ; angl. caravane de grande dimension destinée à l’habitation), n.m. L’essentiel pour les Américains, c’est d’emporter leur mobile home avec eux.

homéostasie (en physiologie, état  d’équilibre chez les organismes vivants, des différentes constantes physio-logiques), n.f. Il apparaît une légère modification de l’homéostasie du patient.
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homéostatique (relatif à l’homéostasie), adj. 
Elle doit subir un contrôle homéostatique complèt.

Homère (poète épique grec), n.pr.m. Sept villes se disputaient l’honneur d’avoir donné le jour à Homère.

homérique (qui appartient, qui a rapport à Homère), adj. Il a écrit un poème homérique

homérique (qui est digne d’Homère, de sa manière), adj. Ce fut un combat homériquehomérique (rire - ;fou rire bruyant, pareil à celui qu’ Homère prêtait aux dieux de l’Olympe), 
loc.nom.m. « Un éclat de rire immense, homérique, olympien »
                     (Théophile Gautier)

homicide (qui a commis ou va commettre un meurtre), adj. Quand finira cette guerre homicide ?

homicide (personne qui tue ou a tué un être humain), n.m. Les homicides courent toujours.

homicide (action de tuer un être humain), n.m. 
On l’accuse d’homicide volontaire

homilétique (partie de la rhétorique qui traite de l’éloquence de la chaire), n.f. Elle lit un traité d’homilétique.

hominidae ou hominidés (famille zoologique de primates supérieurs, représentée par les hommes fossiles ou actuels), n.m.pl. Ils ont trouvé des os d’hominidae (ou d’hominidés).

hominidé (un représentant de la famille des hominidés), n.m. Voilà la dent d’un hominidé.

hominien (qui concerne le groupe zoologique représenté par les hommes fossiles ou actuels), adj. Il décrit un caractère anatomique hominien.

hominien (individu qui représente le groupe hominien), n.m. Ces deux hominiens appartiennent à des époques différentes.

hommasse (femme -), loc.nom.f. C’est sa femme hommasse qui commande.
homme (bout d’-), loc.nom.m. 
Ce bout d’homme, c’est quelqu’un.



Feuille1

Page 2240

homme (combinaison d’- ; vêtement de travail ou de combat réunissant veste et pantalon), loc.nom.f. Il porte sa combinaison d’homme sous le bras.

homme de paille (prête-nom ; homme de nulle considération), loc.nom.m. Ce malheureux n’est qu’un homme de paille.

homme (herbe au pauvre - ; nom usuel de la gratiola), loc.nom.f. Il cherche de l’herbe au pauvre homme.

homme (intestin de l’-), loc.nom.m. Le médecin a dû lui enlever un bout d’intestin.
homme (jeune – précoce), loc.nom.m. 
Ce jeune homme précoce a de qui tenir !

homme (jeune - qui fréquente), loc.nom.m. 
Le jeune homme qui fréquente pense toujours à sa blonde. 

homme (jeune - très beau), loc.nom.m. 
Les filles font des yeux doux à ce très beau jeune homme.

homme lige (personne entièrement dévouée à), loc.nom.m. Il fait partie des hommes liges du parti.
homme manqué (virago), loc.nom.m. 

Cette femme est un vétritable homme manqué.

homme naïf (homme d’une simplicité sans apprêt), loc.nom.m. Ne te moque pas de cet homme naïf !  
homme (oreille d’ -; plante : asaret), loc.nom.f. Les oreilles d’homme poussent dans la forêt.
homme (pénis de l’-, loc.nom.m. ou verge de l’-, loc.nom.f.) Il a peur de devoir montrer son pénis 
homme (petit – sale), loc.nom.m. 
Je n’entrerai pas chez ce  petit homme sale.

homme (petit -), loc.nom.m. 
C’est un petit homme, mais il a plus de force que chacun d’entre vous.

homme (petit – sale), loc.nom.m. 
Personne ne veut s’asseoir auprès de ce petit homme sale.
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homme (prendre - ; se marier pour une femme), loc.v. Elle a décidé de ne pas prendre homme.
hommes (coureuse d’-), loc.nom.f. Les coureuses d’homme lui courent après.
hommes (famille d’-), loc.nom.f. Je la plains, seule au milieu de cette famille d’hommes.

homme (surface fauchée en un jour par un -; 32 ares), loc.nom.f. Ce champ mesure bien trois fois la surface fauchée en un jour par un homme.
homme (trou d’- ; petite ouverture ménagée dans le pont d’un navire, un réservoir, une chaudière, 
etc. pour permettre le passage d’un homme), loc.nom.m.
Ce trou d’homme peut servir de sortie de secours.

homme (verge de l’-: pénis), loc.nom.f. Il a reçu un coup de pied à la verge.
homo ou homosexuel (relatif à l’homosexualité), adj. 
Il a des tendances homos (ou homosexuelles).

homo ou homosexuel (celui qui se livre à l’homosexualité), n.m. Cet homo (ou homosexuel) est habillé en femme.

homocentre (en géométrie : centre commun de plusieurs cercles), n.m. Ce point est l’homocentre de trois cercles.
homocentrique (concentrique), adj. 
Les rayons d’un faisceau lumineux homocentrique passent tous par un même point.

homocerque (en zoologie : qui a les deux lobes égaux, en parlant de la nageoire caudale de certains poissons), adj. Les carpes sont des poissons homocer-ques.

homochromie (identité de couleur, d’aspect entre un animal et le milieu où il vit), n.f. C’est un exemple d’homochromie par mimétisme.

homocinétique (en mécanique : se dit d’une transmission régulière des vitesses entre deux arbres non alignés), adj. Il doit établir une liaison homociné-tique entre ces deux arbres.
homocinétique (en physique : de même vitesse), adj. Il aimerait savoir, si dans ce cas, il y a des particules homocinétiques.

homocyclique (en chimie : se dit des composés orga-niques dont les chaînes fermées sont exclusivement formées de carbone), adj. Ce composé fait partie d’une série homocyclique.

homodonte (en zoologie : qui ne possède qu’un seul type de dents), adj. Elle montre l’animal homodonte qu’elle a trouvé.

homofocal (en mathématique : dont le ou les foyers sont communs), adj. Ces coniques sont homofocales.
homogène (de structure uniforme), adj. « La nation est un organisme homogène et viable»   (A. Maurois)
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homogène (dont tous les éléments s’unissent, s’amal-gament bien entre eux), adj. Le cuisinier a préparé une pâte homogène.

homogénéifier ou homogénéiser (rendre homogène), v. Il essaie d’homogénéifier (ou d’homogénéiser) cette substance.

homogène (polynôme - ; en mathématique : polynô-me dont les divers termes sont du même 
degré par rapport à l’ensemble des variables), loc.nom.m. 
Exemple : 2x+ 3xy – y est un polynôme homogène de degré 2. 

homogènes (coordonnées - ; en géométrie : coordon-nées définissant tous les points du plan ou de l’espace, à distance finie ou infinie), loc.nom.f.pl. 

homogénéisateur (se dit d’un appareil servant à l’homogénéisation des liquides, des aliments), adj. Il a un nouvel appareil homogénéisateur.

homogénéisateur (appareil servant à l’homogénéisa-tion des liquides, des aliments), n.m. Il met du lait dans l’homogénéisateur.

homogénéisation (action de rendre homogène), n.f. L’homogénéisation du liquide se fait avant la centrifugation.

homogénéisation (au sens abstrait : action de rendre homogène), n.f. Y a-t-il à l’échelle mondiale homogénéisation du quotidien et du « moderne » ?
homogénéisé (lait - ; lait dont les globules ont été fragmentés et mélangés), loc.nom.m. Il ne boit que du lait homogénéisé.

homogénéiser ou homogénéifier (rendre homogène), v. Elle homogénéise (ou homogénéifie) de la pâte.

homogénéité (caractère de ce qui est homogène), n.f. 
Elle contrôle l’homogénéité de ce mélange.

homographe (se dit des mots qui ont même orthographe), adj. Elle cherche des couples de mots homographes.

homographes (mots qui ont même orthographe), n.m.pl. Les noms « bière » (boisson) et « bière » (cercueil) sont des homographes.

homographie (en géométrie : transformation ponctuelle biunivoque définie par la fonction homographique), n.f. Le graphe d’une homographie est une hyperbole. 
homographique (en géométrie : relatif à l’homographie), adj. Il dessine les asymptotes d’une figure homographique. 
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homogreffe (en chirurgie : greffe au moyen d’un greffon provenant d’un sujet de même espèce que celui du receveur), n.f. Il s’apprête à faire une homogreffe.

homologation (action d’homologuer) adj. 
Cette homologation est administrative.

homologation (en sport : confirmation, validation) adj. Il attend l’homologation de sa performance.

homologie (état d’éléments homologues) n.f. 
Il y a homologie entre la main de l’homme et l’aile de la chauve-souris.

homologie (en mathématique : caractère des figures homologiques) n.f. Il calcule le rapport d’homologie de deux cercles d’un plan.
homologique (qui a rapport à l’homologie) adj. 
Deux sphères sont des figures homologiques.

homologue (en géométrie : se dit des points, droites qui se correspondent dans deux figures homographi-ques ou homothétiques) adj. Il étudie la coïncidence des figures homologues.

homologue (équivalent) adj. Le grade de chef d’escadron est  homologue de celui de chef de bataillon.

homologue (en chimie : se dit d’une série de composés chimiques …) adj. La série des paraffines est  homologue.

homologuer (approuver un acte par une mesure lui donnant force exécutoire) v. Il a homologué un partage de succession.

homologuer (reconnaître, enregistrer officiellement une performance, un record) v. Ils n’homologueront pas cette performance qui fut accomplie sans témoins officiels.

homomorphe (en botanique : qui a la même forme), adj. Le capitule des composées est homomorphe.

homomorphe (en entomologie : qui  est composé  de parties semblables), adj. Chez les abeilles, les palpes labiaux sont homomorphes.

homomorphe (se dit d’un insecte dont le développement postembryonaire est direct, sans métamorphose), adj. Les podures sont homomorphes.
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homomorphe (en mathématique : relatif à un homomorphisme), adj. Il montre que deux figures sont homomorphes.

homomorphisme (en mathématique : application particulière d’un ensemble dans un autre), n.m. Appliquer chaque nombre entier sur son double définit un homomorphisme : 1 va sur 2, 2 va sur 4, etc.

homonyme (se dit des mots de prononciation identiques), adj. Ce sont deux mots homonymes.
homonyme (mots de prononciation identique), n.m. On confond souvent les homonymes.

homonymie (caractère de ce qui est homonyme), n.f. Il faut prendre garde aux homonymies.
homonymique (qui concerne l’homonymie), adj.
Voilà une erreur homonymique.

homophone (qui a le même son), adj. En patois, les mots « an » pe « en » sont homophones.

homophones (mots qui ont le même son), n.m.pl. 
Il cherche des homophones.

homophonie (musique ancienne qui s’exécutait à l’unisson), n.f. Ce chant est écrit en homophonie.

homophonie (en linguistique : identité des sons représentés par des signes différents), n.f. En français, les mots « au » et « eau » présentent une homophonie.
homo sapiens (locution latine : espèce humaine actuelle), loc.nom.m.  

Il a existé plusieurs espèces humaines, depuis le pithécanthrope de Java jusqu’à l’homo sapiens.

homosexualité (tendance, conduite des homosexuels), n.f. Notre société admet bientôt l’homosexualité.
homosexuel ou homo (relatif à l’homosexualité), adj. 
Il a des tendances homosexuelles (ou homos).

homosexuel ou homo (celui qui se livre à l’homo-sexualité), n.m. Cet homosexuel (ou homo) est habillé en femme.

homosphère (couche de l’atmosphère, située entre le sol et une altitude de 100 km), n.f. L’homosphère comprend la troposphère, la stratosphère et la mésosphère.
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homothermie (état d’un corps dont la température est homogène et constante), n.f. Le corps entier doit être en état d’homothermie.

homothétie (transformation particulière du plan sur lui-même), n.f. Exemple : soit un point fixe O (le centre d’homothétie) du plan, soit un nombre réel K, dans notre cas, prenons par exemple K = 2 (le rapport d’homothétie). Soit P un point du plan ; soit d, la droite passant pas O et par P. Par l’homothétie de centre O et de rapport K= 2, le point P est envoyé sur le point P’ tel que la distance OP’ soit égale à K=2 fois la distance OP.
homothétique (qui se correspond parhomothétie), adj. Elle doit trouver le rapport homothétique d’une homothétie.

homozygote ((de attelé) en biologie : se dit d’un être dont les cellules possèdent en double le gène d’un caractère donné), adj. Il étudie les êtres homozygotes.

homozygote ((de attelé) en biologie : être dont les cellules possèdent en double le gène d’un caractère donné), n.m. Un homozygote représente une race pure.

homoncule ou homuncule (petit être vivant à forme humaine), n.m. Les alchimistes prétendaient fabriquer des homoncules (ou homuncules).
homoncule ou homuncule (petit homme), n.m.
Cet homoncule (ou homuncule) passe facilement sous la branche. 
homo sapiens (espèce humaine actuelle), loc.nom.m.  

Il a existé plusieurs espèces humaines, depuis le pithécanthrope de Java jusqu’à l’homo sapiens.

honchet (bouts de bois, osselets, qu’on jette sur la table et qu’on doit retirer les uns après les autres sans mettre en mouvement les jonchets voisins), n.m. Nous aimions jouer aux honchets.
hongre (châtré en parlant du cheval), adj. 
Il a un poulain hongre.

hongre (cheval châtré), n.m. Il a un attelage de hongres.
hongrer (castrer un cheval), v. 
Il a dû faire hongrer ce cheval.

Hongrie (pays de l’Europe centrale), n.pr.f. 
Il a passé deux semaines en Hongrie.

hongroierie (industrie, commerce des cuirs hongroyés), n.f.  Il a repris une hongroierie.
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hongrois (relatif à la Hongrie), adj. 
Elle écoute de la musique hongroise.

hongrois (langue finno-ougrienne parlée en Hongrie), n.m. Il va apprendre le hongrois.

Hongrois (celui qui habite en Hongrie ou qui en est originaire), n.pr.m. C’est un Hongrois qui a gagné la course.
hongroyage (préparation du cuir hongroyé), n.m.  
Il a bien réussi son hongroyage.

hongroyé (apprêté, préparé à la manière dite des « cuirs de Hongrie »), adj.  Il a acheté une ceinture en cuir hongroyé.

hongroyer (apprêter, préparer le cuir à la manière dite des « cuirs de Hongrie », au gros sel et à l’alun), v.  Il a appris à hongroyer en Hongrie.
hongroyeur (artisan, ouvrier qui prépare les cuirs à la manière dite des «de Hongrie »), n.m. Le hongroyeur a engagé un apprenti.
honnêtement, adv. Agis toujours honnêtement!
honneur, n.m. 
Son honneur est en cause.

honneur, n.m. Il a perdu son honneur.

honneur (bras d’- ; geste de mépris, de dérision ef-fectué avec l’avant-bras, que l’on replie en serrant le poing), loc.nom.m. Le joueur a fait un bras d’honneur en quittant le terrain.

Honneur (Légion d’- ; ordre de chevalerie national français institué en 1802 par Bonaparte), loc.nom.pr.f.  Dans l’ordre de la Légion d’Honneur, le grade de commandeur est le troisième.

honneur (prêt d’- ; prêt gratuit consenti à une personne qui s’engage à  le rembourser quand il en aura les moyens), loc.nom.m. Petit à petit, il rembourse le prêt d’honneur.

honneurs de la cimaise ou cymaise (avoir les - ; en peinture : lors d’une exposition, disposer des places où les tableaux sont le mieux en vue), loc.v. Cette fois-ci, il a eu les honneurs de la cimaise (ou cymaise). 
honorabilité, n.f. On ne peut rien dire de plus sur son honorabilité.
honorable, adj. 
Elle a fait un honorable travail.



Feuille1

Page 2247

honorable (faire amende - ; reconnaître ses torts), loc. « Elle s’abaissa jusqu’à lui faire, en ma présence, amende honorable »     
honorablement, adv. 
Il est honorablement connu.

honorable (pièce - ; en héraldique : figure qui charge le blason, couvrant une partie importante de l’écu), loc.nom.f. Croix est un exemple de pièce honorable.
honoraire (qui ayant cessé d’exercer une fonction, en garde le titre), adj. Elle est présidente honoraire.
honoraires (émoluments), n.m.pl. Le médecin touche des honoraires.

honorariat (qualité de celui qui conserve le titre après avoir cessé d’exercer une fonction), n.m. Il a bien droit à l’honorariat.

honoré, adj. L’homme honoré doit savoir rester simple.
honorer, v. 
Ce qu’il fait l’honore.

honorifique (qui confère des honneurs), adj. 
C’est un droit honorifique.

honoris causa (pour l’honneur), loc.lat. Il a été nommé docteur honoris causa de l’Université.
honte (avoir -), loc.v. 
Il baisse la tête car il a honte.

honteux, adj. 

Il ext mêlé à une affaire honteuse.

hooligan ou houligan (anglicisme ; jeune asocial qui exerce la violence, le vandalisme dans les lieux pu-blics ou lors de rencontres sportives), n.m. Les hoo-ligans (ou houligans) se sont battus après le match.

hooliganisme ou houliganisme (anglicisme ; vanda-lisme de groupe), n.m. Le hooliganisme (ou houliga-nisme) a terni la manifestation.
Horace (poète latin), n.pr.m. Horace est apparu aux humanistes de la Renaissance comme le modèle des vertus classiques d’équilibre et de mesure.

horacien ou horatien (qui est dans la manière du poète Horace), adj. Il lit les odes horaciennes (ou horatiennes) de Ronsard.
horaire, adj. Il calcule la vitesse horaire.
horaire, n.m. Il ne sait pas lire un horaire.
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horaire (fuseau - ; chacun des 24 fuseaux imaginaires tracés sur la surface du globe comportant une heure uniforme), loc.nom.m. Nous changeons de fuseau horaire.

horaire (sens - ; sens de rotation fixé conventionnel-lement comme étant celui des aiguilles d’une montre), loc.nom.m. Les aiguilles de la montre tournent dans le sens horaire.
horde (petite -), loc.nom.f. Les voleurs vagabondent en petite horde.
horizon (limite circulaire de la vue), n.m. 
Elle scrute l’horizon.

horizon (les parties de la surface terrestre et du ciel voisines de l’horizon visuel), n.m. Il regardait l’horizon calme, avec ses bois, ses maisons, ses coteaux.

horizon (domaine qui s’ouvre à la pensée, à l’activité de quelqu’un), n.m. Ce livre m’a découvert, révélé,  dévoilé des horizons insoupçonnés.
horizon (en géologie : couche bien caractérisée), n.m. 
Ce sont les éléments d’accumulation dans un horizon du sol.

horizontal (qui est perpendiculaire à la direction de la pesanteur en un lieu), adj. Le dessus du mur est horizontal.
horizontale (ligne horizontale), n.f. L’élève dessine des horizontales sur sa feuille.
horizontale (à l’- ; en position horizontale), loc. Le médecin le fait se mettre à l’horizontale.

horizontalement, adv. 
Tiens ce plateau bien horizontalement !

horizontalement (planche fixée -; tablette), loc.nom.f. Il nettoie la planche fixée horizontalement.

horizontalité (caractère de ce qui est horizontal), n.f. Il faut qu’il vérifie l’horizontalité d’une surface avec un niveau.

horizontalité (artistiquement : prépondérance des lignes horizontales), n.f. Le peintre exprimait avec sa puissante horizontalité le lourd temple égyptien.horloge de parquet (horloge à balancier, en général battant la seconde, dans un meuble posé sur un 
parquet) loc.nom.f. 
Mon père remontait chaque dimanche notre horloge de parquet.

hormis (à part), prép. Tu prendras tout, hormis ceci.

hormonal, adj. 
Elle a des troubles hormonaux.
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hormone, n.f. 
On lui donne des hormones de croissance.

hormone antidiurétique (en médecine : hormone hypophysaire qui contracte les artères et élève la pression sanguine), n.f. L’hormone antidiurétique est une vasopressine.
hormone lutéotrope (prolactine ; hormone sécrétée par l’hypophyse et qui déclenche la lactation), loc.nom.f. 

hormone mélanotrope (mélanostimuline ; hormone élaborée par le lobe intermédiaire de l’hypophyse), n.f. Il fait un prélèvement d’hormone mélanotrope.

hormoner (piquer une bête aux hormones pour lui faire prendre du poids), v. Le vétérinaire hormone un cochon.

hormonothérapie (traitement par les hormones), n.f. 
On le suit en hormonothérapie.

horodaté (se dit d’un document indiquant l’heure à laquelle il a été établi), adj. Il a perdu son ticket horodaté.

horodateur (qui indique la date et l’heure), adj. 
Il va vers l’horloge horodatrice.

horodateur (appareil servant à indiquer la date et l’heure), n.m. L’horodateur est déréglé.
horokilométrique (relatif à une vitesse indiquée en kilomètres-heure), adj. Elle regarde son compteur horokilométrique.

horoscope (étude que les astrologues font de la destinée d’un individu), n.m. Il lit son horoscope.

horoscope (prédiction de l’avenir), n.m. 
Elle se moque bien de ce que dit son horoscope.

horreur, n.f. Cela nous remplit d’horreur. 
horriblement, adv. 
Elle souffre horriblement.

horrifiant, adj. 
Ces histoires sont horrifiantes.

horrifier, v. Cette histoire horrifie les enfants.
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hors (à l’extérieur de), prép. 

Nous mangions dans un cabaret hors la ville.
hors (à l’exclusion de), prép. 

Ils y sont tous allés, hors deux ou trois.
hors-bord (petit canot automobile dont le moteur est placé hors de la coque), n.m. 

Il a acheté un hors-bord.
hors cadre (en mission, détaché), loc. 

C’est  un officier hors cadre.
hors classe (de grande valeur, de grande qualité), loc. 

Tu as un professeur hors classe.
hors-concours adj. ou hors concours loc.adj. (qui ne peut participer à un concours) 
Il fait partie des artistes hors-concours (ou hors concours).hors-concours adv. ou hors concours loc.adv. (de façon à ne pas pouvoir participer à 
un concours) 
Elle a été mise hors-concours (ou hors concours).
hors-concours (celui qui ne peut participer à un concours), n.m. 

Les hors-concours exposent leurs travaux.
hors d’affaire (qui ne court plus aucun danger), loc. 

Maintenant, ce malade est hors d’affaire.

hors d’affaire (qui ne court plus aucun danger), loc. 
Il croyait qu’il était hors d’affaire.

hors d’atteinte (loin de la possibilité d’atteindre), loc. 

Il est hors d’atteinte.
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hors de cause (dégagé de toute suspicion), loc. 

Il a été mis hors de cause.

hors de (chasser -), loc.v. 
Tu ne saurais  chasser ces poules hors du jardin. 
hors de combat (dans l’impossibilité de poursuivre la lutte), loc. 

Ces soldats sont hors de combat.

hors de comparaison (incomparable), loc. 

Ce produit est hors de comparaison avec celui-là.

hors de danger (tiré d’affaire), loc. 

Il semble qu’elle soit hors de danger.

hors de danger (tiré d’affaire), loc. 
Je crois qu’il est hors de danger.

hors de là (à part cela), loc. 

Hors de là, rien de nouveau.

hors d’elle (furieuse, en proie à l’agitation), loc. 

Elle est hors d’elle de rage.

hors d’elles (furieuses, en proie à l’agitation), loc. 

Ne les mets pas hors d’elles !
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hors de lui (furieux, en proie à l’agitation), loc. 

Nous l’avons trouvé hors de lui.

hors de mesure (avec excès), loc. 

Il ne faut pas manger hors de mesure. 
hors de moi (furieux, en proie à l’agitation), loc. 

J’étais comme hors de moi.

hors de nous (furieux, en proie à l’agitation), loc. 

Cela nous a mis hors de nous.

hors de pair (sans égal), loc. 

Dans son domaine, elle est hors de pair.

hors de portée (hors d’atteinte), loc. 

Ces études sont hors de portée de cet élève.
hors de prix (extrêmement coûteux), loc. 

Les légumes sont hors de prix.

hors de proportion (sans commune mesure avec), loc. 
Cette punition est hors de proportion avec la faute.

hors de propos (à contretemps), loc. 

Il a souri hors de propos.

hors de saison (qui ne convient pas du point de vue du temps), loc. 
Ce sport est hors de saison.

hors de saison (au sens figuré : qui est inopportun), loc. 
Il a tenu des propos hors de saison.

hors des clous (hors du passage clouté) loc.

Elle ne traverse jamais la rue hors des clous.
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hors des clous (au sens figuré : hors des règles définies) loc.
Ils se sont aventurés hors des clous du projet.
hors de soi (furieux, en proie à l’agitation), loc. 

Il y en a assez pour être hors de soi.

hors d’état (incapable), loc. 

Ce pauvre homme est hors d’état de travailler.

hors de toi (furieux, en proie à l’agitation), loc. 

Pourquoi es-tu hors de toi ?

hors d’eux (furieux, en proie à l’agitation), loc. 

Ils sont hors d’eux.

hors de vous (furieux, en proie à l’agitation), loc. 

Reprenez-vous, vous êtes hors de vous !

hors d’haleine (à bout de souffle), loc. 

Elle est hors d’haleine.

hors d’ici ! (interjection exprimant l’ordre de sortir), loc.interj. 
Il l’a renvoyé en criant :  « Hors d’ici !».

hors-d’oeuvre (en architecture : pièce en saillie détachée du corps du bâtiment), n.m. 
Ce bâtiment a plus d’un hors-d’oeuvre.
hors-d’oeuvre (en cuisine : petit plat froid que l’on sert au début du repas), n.m. 
J’ai bien aimé ce hors-d’oeuvre.
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hors du coup (ne pas être concerné), loc. 

Vous êtes hors du coup.

hors du mariage (né -; illégitime), loc.adj. 

Elle cache son enfant né hors du mariage.

hors du mariage (né -; illégitime), loc.adj. 
 Ces fillettes nées hors du mariage ont besoin de beaucoup d’amour.
hors d’usage, loc.adj.
La voiture accidentée est hors d’usage.

hors du sujet (à côté), loc. 

Il lit un épisode hors du sujet.

hors du temps (au sens temporel d’exclusion, d’extériorité), loc. 
Elle vit presque hors du temps.

horse-guard (garde britanique à cheval), n.m.

Le horse-guard est fier.

horse-power (unité de puissance : cheval -vapeur), n.m. Il a un moteur de quarante-cinq horse-power.
horse-pox (vaccine du cheval), n.m.

Ils ont tous eu le horse-pox.

hors-jeu (en sport : faute de position d’un joueur), n.m. 

L’arbitre a sifflé un hors-jeu.
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hors jeu (en sport : qui se met hors du jeu), loc.adv. 
Ce joueur est hors jeu.
hors-la-loi, n.m. (individu qui est mis ou se met hors la loi), n.m. Ils recherchent les hors-la-loi. 
hors-la-loi (celui qui s’affranchit des lois, vit en marge des lois), n.m. Ce hors-la-loi ne fait pas de mal.
hors la loi (qui ne bénéficie plus de la protection des lois), loc.adv. Il s’est mis hors la loi.
hors ligne (exceptionnel, hors du commun), loc.adj. 

Elle a une souplesse hors ligne.hors-ligne (portion de terrain restée en dehors de la ligne tracée pour la construction 
d’une voix publique), n.m. 

On est dans un hors-ligne.
hors pair (sans égal), loc. 

Le savoir de cet enfant est hors pair.

hors-piste (ski  pratiqué en dehors des pistes balisées), n.m. 

Le hors-piste est dangereux.
hors rang (en dehors du classement), loc. 

Ce travail aurait mérité un prix de hors rang.
hors que (excepté, sinon que), loc.conj. 

Il ne savait rien du monde, hors que s’y brassaient d’obscures affaires.
hors série (absolument différent du commun), loc. 

Il nous montre une machine hors série.

horst (en géologie : butoir, espace de terrain soulevé entre deux failles), n.m. Ils fouillent le horst.hors-texte (gravure tirée à part, intercallée ensuite dans un livre, et non comprise dans 
la pagination), n.m. 

Elle a perdu un hors-texte.
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Hortense (prénom féminin), n.pr.f.
Une de mes grand-mères s’appelait Hortense.

hortensia (en botanique : arbrisseau ornemental), n.m.
Elle met un hortensia dans un pot.

horticole (relatif à la culture des jardins), adj.
Il a été à la foire horticole.

horticulteur (celui qui pratique l’horticulture), n.m.

Les hoticulteurs ont du travail.

horticulture (culture des jardins), n.m.
Il est à l’école d’horticulture.

hortillonnage (en Picardie, marais utilisé pour la culture des légumes), n.m. 

Les hortillonnages sont divisés par des canaux.

hospice (établissement destiné à recevoir et à entretenir des orphelins, des enfants abandonnés, des 
vieillards, etc.), n.m. Sa mère est décidée à aller à 
l’hospice.

hospitalisation, n.f. 
Elle a fait deux jours d’hospitalisation.

hospitalisation, n.f. 
Depuis son hospitalisation, il  a une mine de papier mâché.

hospitaliser, v. 
Il a fallu l’hospitaliser.

hospitalité, n.f.
On peut les remercier pour leur hospitalité.

hostellerie ou hôtellerie, n.f.
L’hostellerie (ou hôtellerie) est  au milieu d’un verger. 
. 

hostile (qui est ennemi, se conduuit en ennemi), adj. 
La foule est hostile et menaçante. hostile (qui est d’un ennemi, annonce, caractérise un ennemi), adj. « Il se raidit et prit 
une attitude hostile» 
                     (Honoré de Balzac) 
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hostilement (d’une manière hostile, en ennemi), adv. Il agit presque toujours hostilement. 
hostiles (pousser des cris -), loc.v. 
On les entend pousser des cris hostiles. 

hostilité (sentiment d’inimitié ; attitude d’opposition), n.f. Je trouvais dès le point du jour l’hostilité de mes grands camarades.            (Alfred de Vigny) 
hostilité (disposition hostile, inamicale), n.f. Ils affec-taient une « vive hostilité à ce projet »    hostilités (opérations de guerre), n.f.pl. Les hostilités étaient suspendues et c’était 
comme une trève de Dieu.
                    (Théophile Gautier) 

hot (mot américain : se dit du jazz joué avec force, un rythme violent), adj.inv. Il siffle un air de jazz hot.
hôte (personne qui donne l’hospitalité, qui reçoit quelqu’un), n.m. 
Ce client a remercié ses hôtes. hôte (personne qui reçoit l’hospitalité), n.m. 
« il était pour ce dernier soir, non plus un membre, mais l’hôte du mess »         (André 
Maurois) 

hôtel, n.m. 
Ils ont passé la nuit dans un hôtel.

Hôtel-Dieu (se dit de l’hôpital principal de certaines villes), n.pr.m. On connaît l’Hôtel-Dieu de Beaune.
hôtelier (relatif aux hôtels, à l’hôtellerie), adj. 

Elle travaille dans une école hôtelière 

hôtelier (personne qui tient un hôtel, une hôtellerie, une auberge), n.m. 
Il aime son métier d’hôtelier. 

hot line ou hot-line (ligne téléphonique directe mise en place par les fabricants de produits informatiques afin d’apporter un service après-vente), loc.nom.f. Il utilise souvent la hot line (ou hot-line).

hotte (construction en hotte renversée devant une cheminée), n.f. Elle s’assied devant la hotte.
hotte (porter à la -), loc.v. 
Ils doivent tout porter à la hotte.
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hotte (porter la -), loc.v. 

Il est fatigué d’avoir porté la hotte tout le jour.

hotte (porteur de -), loc.nom.m. 
Les porteurs de hotte sont fatigués le soir.

houblonnage (action de houblonner), n.m. 
Le houblonnage est la troisième opération dans la fabrication de la bière.

houblonné (qui contient du houblon), p.p. 
Le stout, bière fortement houblonnée.

houblonner (mettre du houblon dans), v. 
Ils houblonnent la bière.

houblonnier (qui produit du houblon), adj. 
Toute la région est houblonnière.

houblonnier (celui qui cultive le houblon), n.m. 
C’est un pays de houblonniers.

houblonnière (plantation de houblon), n.m. 
Une houblonnière doit être préparée avec soin par un labour profond.

houe, n.f.
Il emmanche une houe.

houer, v.
Elle houe dans notre jardin.

houille, n.m. Il charge de la houille sur le camion.

houiller (qui renferme des couches de houille), adj. 

C’est un terrain houiller.

houiller (relatif à la houille), adj. 

Elle vient d’un pays houiller.

houiller (époque géologique), n.m. 
Cette pierre vient du houiller.
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houillère (mine de houille), n.f. 

Dans les villes de houillère, les murs des maisons étaient noirs.

houka (pipe à réservoir, sorte de narguilé), n.m.  
 «le bec d’ambre d’un magnifique houka de l’Inde»  
                            (Honoré de Balzac)

houle (mouvement ondulatoire de la mer), n.f. 
Le navire est balancé par la houle.

houle (ce qui rappelle la surface d’une mer houleuse), n.f. « Il contemplait l’énorme houle des verdures forestières »   (Louis Bertrand)

houlette (nom usuel des mollusques bivalves du genre pedum), n.f. Elle a trouvé des houlettes.
houleux (agité par la houle), adj. 
Ils partent sur une mer houleuse.

houleux (au sens figuré : agité, troublé), adj. 
La séance s’est passée dans une salle houleuse.

houppelande (vêtement de dessus, sans manches, qui enveloppe le corps et les bras), n.f. Elle ne trouve pas que sa houppelande soit trop chaude.

houppette, n.f. 
Il a une belle houppette qui rebique.

hourra ou hurrah (cri d’acclamation poussé par des marins), n.m. L’amiral fut salué d’un triple hourra (ou hurrah).

hourra ou hurrah (cri d’enthousiasme, d’acclama-tion), n.m. « Des hourras (ou hurrahs) et des applau-dissements retentirent frénétiquement»    (Fr. Carco)

hourra ou hurrah (cri de guerre des Cosaques), n.m. On entendait les hourras (ou hurrahs) des Cosaques.
house-boat (bateau fluvial aménagé pour y vivre ; coche de plaisance), n.m. 
Ils vivent dans leur house-boat.

house, n.f. ou house music, loc.nom.f. (style musical nord-américain apparu au début des années 1980) L’house (ou house-music) mêle la soul, le funk et la musique pop synthétique avec manipulation électro-nique du son.
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houssaie ou houssière (lieu planté de houx, de buissons de houx), n.f. Elle connaît une belle houssaie (ou houssière).
housse, n.f. 
Il a replié la housse.

housser (couvrir d’une housse), v. 
Elle housse un meuble.

housser (épousseter, nettoyer avec un houssoir), v. 
Elle housse un meuble. 
houssine (baguette de houx), n.f. 
Elle cueille une houssine.

houssine (baguette flexible), n.f. 
Il a reçu un coup de houssine.

houssiner (battre, frapper avec une houssine), v. 
Aide-moi à houssiner ce tapis !

houx (petit - ; autre nom du fragon piquant), loc.nom.m. Je me suis piqué dans ce petit houx.
houx (petit - ; autre nom du fragon piquant), loc.nom.m. Du petit houx pousse dans la haie.
huant (chat-), n.m. 

Il y a un chat-huant dans la grange.

huant (chat-), n.m. 
Le chat-huant tourne la tête. 

huard ou huart (autre nom du pygargue), n.m. Il a trouvé un œuf de huard (ou huart).

huard ou huart (au sens familier : pièce de un dollar à l’emblème du huard), n.m. Elle a perdu un huard (ou huart).

hub (anglicisme ; en informatique : concentrateur), n.m. Le hub reçoit les données de plusieurs sources et les concentre pour les transmettre sur une liaison unique.
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hub (anglicisme ; plate-forme aéroportuaire permet-tant aux compagnies aériennes de concentrer leurs avions en un point unique), n.m. Ils aménagent le hub de ce nouvel aéroport.

huchet (cor de chasse), n.m. 
Les chasseurs appellent les chiens avec un huchet.

hue (cri des charretiers pour faire aller leurs chevaux à droite), interj. Il crie hue! à ses chevaux.
hue (à - et à dia ; en des sens opposés, de manière contradictoire), loc. Les militants vont  à hue et à dia.
huer (pousser son cri en parlant de la chouette, du hibou, du chat-huant), v. On entend huer dans la forêt.
huer (pousser des cris hostiles contre quelqu’un), v. 
Ils ont hué le ministre.

huer (accueillir par des cris de dérision et de réproba-tion), v. La foule a hué le spectacle.
huer (en chasse, poursuivre le gibier en criant), v. 
Les chasseurs ont hué le sanglier avant de l’abattre.

hue (tirer à - et à dia; en employant des moyens qui se contrarient), loc.v. Il ne faudrait pas que l’un tire à hue et l’autre à dia.
huile de boc (fr.rég.; huile de pierre)loc.nom.f. 
Il a renversé la bouteille d’huile de boc. 
huile (lampe à -), loc.nom.f. 
Elle allume la vieille lampe à huile.

huile (lampe à -; ancienne, en forme de demi-sphère), loc.nom.f. Pour que la lampe à huile éclaire bien, on la plaçait au milieu de la table.

huile monograde (huile qui n’a qu’un seul grade de viscosité), loc.nom.f. Il utilise de l’huile monograde.

huile multigrade (huile de graissage à haut indice de viscosité), loc.nom.f. L’huile multigrade est utilisable par toute température.
huile (petit vase à goulot contenant de l’-; burette), loc.nom.m. 
Elle dépose le petit vase à goulot contenant de l’huile sur la table.

huile (résidu de graines dont on a extrait l’-; tourteau), loc.nom.m. Donne ce résidu de graines dont on a extrait l’huile de colza aux bêtes ! 

huile (sauter à l’- ; au sens familier, sauter à la corde en donnant un mouvement lent à la corde), loc.v. Pour le  moment, il saute à l’huile.

huile (tranche de pain trempée dans la pâte et cuite dans très peu d’-; pâton), loc.nom.f. A souper, nous avons mangé des tranches de pain trempées dans la pâte et cuites dans très peu d’huile. 



Feuille1

Page 2262

huilier ou huilier-vinaigrier (flacon pour mettre le vinaigre), n.m. Elle remplit les burettes de l’huilier 
huis (à - clos ; toutes portes fermées), loc.adv.

Tout s’est passé à huis clos.

huis clos (débats judiciaires hors de la présence du public), loc.nom.m.

Le juge a demandé le huis clos.

huis (devant-; fr.rég., dict. suisse romand), n.m. 
Comme d’habitude, par les chaudes saisons, ils passaient leurs veillées au devant-huis.

huis (devant-; fr.rég., dict. suisse romand), n.m. 
Le soir, ils se retrouvent au devant-huis.

huis (devant l’-), loc.adv. 
Elle leur a dit d’aller jouer devant l’huis.

huis (devant l’-), loc.adv. Je ne suis allé que devant l’huis.
huis (devant l’-), loc.adv. Ils dînent devant l’huis.
huis (petit -), loc.nom.m. 

Il est passé par le petit huis de derrière la maison.

huitante (quatre-vingts), adj.num.card. 
Il lui reste huitante francs.

huître (mollusque lamellibranche recherché), n.f. 
Il aime les huîtres.

huit-reflets (haut-de-forme), n.m. 

Il porte un huit-reflets.

huitre perlière (huitre appartenant à l’une des espèces qui peuvent secréter des perles), loc.nom.f. Il élève des huitres perlières.

huitres (parc à - ; parc marin où l’on élève des huitres), loc.nom.m. L’amareyeur travaille dans son parc à huitres. 

huîtrier (relatif aux huitres), adj. 
Il travaille dans l’industrie huîtrière.
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huîtrier (ostréiculteur), n.m. 
L’huîtrier va vers la mer.

huîtrier (oiseau échassier qui est très friand d’huitres), n.m. L’huîtrier cherche des huitres.

huîtrière (banc d’huitres), n.f. 
Il retire une huîtrière de l’eau.

huîtrière (établissement où se fait l’élevage des huitres), n.f. Nous avons visité une huîtrière.
hulmaire (spirée -; reine-des-prés), loc.nom.f. Elle cherche de la spirée hulmaire.

hulmaire (spirée -; reine-des-prés), loc.nom.f. 
Il apprend le nom savant de la spirée hulmaire.

hulule (fantôme qui -), loc.nom.m. 

Elle croit qu’elle a vu un fantôme qui hululait.

humain, adj. 
Elle étudie l’anatomie humaine.

humain (être humain), n.m. Les hommes au sens large, c’est-à-dire les humains.
humainement, adv. Je fais humainement tout ce qui est possible pour l’aider.
humain (foetus - né avant terme), loc.nom.m. 

Les médecins disent qu’ils pourront sauver le foetus humain né avant terme.

humains (excréments -), loc.nom.m.pl. 
C’est toujours la femme qui nettoie les excréments humains du malade.

humanisation, n.f. 
Elle croit à l’humanisation de toous les peuples.

humaniser, v. Il voudrait humaniser la terre entière!
humanisme, n.m. Il montre un bel humanisme.
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humaniste, n.m. 
Ce penseur est un humaniste.

humanitaire (qui vise au bien de l’humanité), adj.
Elle apporte sa petite aide humanitaire.

humanitaire (action, aide humanitaire), n.m.
Il se prépare à exercer un métier de humanitaire.

humanité, n.f. La guerre fait souffrir l’humanité.
humanité (lèse- ; atteinte à l’humanité), n.f. 
Il fut lynché pour un crime de lèse-humanité.

humble (pour une personne : qui s’abaisse  volontai-rement, par humilité), adj. « Il était humble, modeste, contenu…s’effaçant volontiers»   
humble (pour une personne : qui est d’une condition sociale inférieure), adj. « Dans les villages, parmi les plus humbles habitants»   
humble (pour une chose : qui marque de l’humilité, de la déférence), adj. « La foi, sœur de l’humble espérance»   
humble (pour une chose : qui est sans éclat, sans prétention), adj. Elle offre des humbles violettes à sa mère.humble (pour une chose : dont la médiocrité est carac-téristique d’une condition sociale inférieure), 
adj. « La vie humble, aux travaux ennuyeux et faciles»  
                       (Paul Verlaine)

humble (à mon - avis ; formule courtoise pour  intro-duire l’expression de son opinion), loc. A mon humble avis, il me semble que vous avez tort.
humblement (avec humilité ; d’une manière humble), adv. « Je me fais humblement petite »
                             (Honoré de Balzac)
humblement (avec soumission, respect), adv. 
Le peuple demandait humblement la paix.

humblement (par modestie affectée), adv. 
Je vous fais humblement remarquer…

humbles (petites gens), n.m.pl. 
Ce prêtre visite les humbles

humecté (morceau de pain - de bouillon; chapon), loc.nom.m. Elle aime bien manger des morceaux de pain humecté de bouillon.
huméral (relatif à l’humérus), adj. 
Une veine humérale est bouchée.

humérus (os qui constitue le squelette du bras ; Clément Saucy), n.m. Elle est tombée sur l’humérus.
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humeur (liquide organique du corps humain), n.f. 
Elle se plaint de ses humeurs.

humeur (accès de mauvaise -), loc.nom.m. Laisse-le, il a son accès de mauvaise humeur!
humide, adj. 
Ces draps sont humides.

humide (terrain -), loc.nom.m. 
La mousse pousse dans ce terrain humide.

humide (terrain -), loc.nom.m.
Il étudie les plantes du terrain humide.

humide (torchon - fixé à l’extrémité d’un manche qu’on passe dans le four avant d’enfourner; écouvillon), loc.nom.m. Elle passe le torchon humide fixé à l’extrémité d’un manche dans le four avant d’enfourner.

humidificateur (appareil à humidifier), n.m. Il met un humidificateur dans sa chambre.

humidification, n.f. L’humidification du tissu ne se fait pas correctement 
humidifier, v. 
La pluie a humidifié la terre. 

humiliant (qui cause ou est de nature à causer de l’humiliation), adj. « La douleur la plus humiliante : celle qu’on se méprise d’éprouver »   (André Malraux)
humiliation (action d’humilier ou de s’humilier), n.f. 
« La joie de l’humiliation d’autrui »   (Voltaire)

humiliation (état, sentiment de celui qui est humilié), n.f. « Si l’humilité est un renoncement à l’orgueil,  l’humiliation au contraire amène un renforcement de l’orgueil »   (André Gide)

humiliation (ce qui humilie, blesse l’amour-propre), n.f. « La vie de Voltaire est une suite de triomphes et d’humiliations »   (Jean-Paul Sartre)humilié (qui a subi une humiliation, une mortifica-tion), adj. « Nous voici vaincus et captifs, 
humiliés dans notre légitime orgueil national »   
                             (Jean-Paul Sartre)

humilié (celui qui a subi une humiliation, une mortifi-cation), n.m. Elle vient au secours des humiliés.
humilie (personne qui -), loc.nom.f. 
Aujourd’hui, la personne qui humilie lui a fait des reproches.
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humilier (incliner avec respect), v. « Humilier ce front de splendeur couronné »   (Jean Racine)

humilier (en religion : rendre humble, remplir d’humilité), v. Dieu humilie les superbes.

humilier (abaisser, rabaisser d’une manière outrageante ou avilissante), v. N’humilie jamais celui qui est en face de toi !

humilier (s’- ; prendre une attitude humble ; reconnaître ses torts, son indignité), v.pron. Elle pardonna, par pitié, comme une mère qui cède à l’enfant qui pleure, qui s’humilie.) Alphonse Daudet)

humiliés (membres d’une secte religieuse italienne du XIIème siècle), n.m.pl. Portant par pénitence des vêtements de gros draps gris, les humiliés prétendaient amorcer un retour à l’Eglise primitive.

humiliés (membres d’un ordre religieux fondé en 1201), n.m.pl. La branche masculine des humiliés fut supprimée par  Pie V en 1571.
« L’humilité a sa source dans la conscience d’une indignité, parfois aussi dans la 
conscience éblouie d’une sainteté »       
                          (Colette)
humilité (grande déférence), n.f.
 « Le premier devoir des petits est l’humilité envers les grands »        (Anatole France)
humilité (en toute - ; très humblement), loc. 
Il avoua sa faute en toute humilité.

humoral (relatif aux humeurs du corps), adj. 
Il fait une allergie humorale.

humorisme (ancienne doctrine médicale attribuant les troubles morbides aux altérations des 
humeurs), n.m. 
Ce livre parle d’humorisme.

humoriste (qui a de l’humour), adj. 
C’est un écrivain humoriste.

humoriste (personne d’humeur maussade), n.m. 
Cet humoriste deviendra malade.

humoriste (personne qui a de l’humour), n.m. 
Il fait bon être  avec des humoristes.

humoristique (relatif à l’humour), adj. 
Il écrit un article humoristique.

humour, n.m. 
Cette personne a beaucoup d’humour.
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humus (terre formée par la décomposition des végétaux), n.m. Il retire une couche d’humus.

hune (plate-forme arrondie à l’avant d’un bateau), n.f. Il est sur la hune.
hunier (voile du mât de hune), n.m. Il retire le hunier.
huppée (mésange -), loc.nom.f. 
Une mésange huppée vient tous les jours sur la fenêtre.hurluberlu (personne extravagante qui parle et agit de manière bizarre, inconsidérée), n.m. « Cet 
hurluberlu d’Armand se conduisait d’une façon bizarre» 
                                (Louis Aragon)

husky (mot anglais ; chien originaire de Sibérie, utilisé pour la traction des traîneaux), n.m. Il attelle les huskys au traîneau.

hussard (anciennement : cavalier de l’armée hongroi-se), n.m. Certains hussards couvraient les chevaux d’une chabraque.

hussard (soldat de la cavalerie légère, dans diverses armées), n.m. Le régiment de hussards a été reconstitué.

hussarde (sorte de danse hongroise), n.f. 
Elle apprend à danser la husarde.

hussarde (à la - ; à la manière des hussards), loc. 
Ils vont commencer une danse à la husarde.

hussarde (à la - ; au sens figuré : brutalement, sans retenue ni délicatesse), loc. Il se distingue par son comportement à la husarde.
hutinet (petit maillet de tonnelier), n.m. Le tonnelier frappe sur les cercles avec son hutinet.

hyacinthe (pierre précieuse, variété de zircon jaune rougeâtre), n.f. Elle montre ses hyacinthes. 

hyacinthe (étoffe de la couleur de la hyacinthe), n.f. L’ange est revêtu d’or, de pourpre et de hyacinthe. 
hyacinthe (jacinthe), n.f. 
Elle cueille des hyacinthes. 
Hyacinthe (prénom masculin), n.pr.m. 
Son grand-oncle s’appelait Hyacinthe. 

hybridation (en biologie : croisement entre deux variétés, deux races d’une même espèce ou entre deux espèces différentes), n.f. C’est grâce à l’hybridation qu’on a pu multiplier les variétés aussi bien de fleurs que de fruits.



Feuille1

Page 2268

hybride (se dit d’un individu provenant du croisement de variétés, de races, d’espèces différentes), adj

hybride (au sens figuré : d’une nature composite ou mal définie), adj. Personnages hybrides à demi paysan, ouvrier à demi.    

hybride (composé de deux éléments de nature  diffé-rente anormalement réunis), adj. « Une langue hybride et de séduction ambiguë »    (André Gide) 

hybride (se dit d’une voiture qui comporte deux moteurs qui s’alimentent différemment), adj. Il va acheter une voiture hybride.
hybride (animal ou plante provenant de deux sujets différents), n.m. Le mulet est un hybride.
hybride (mot - ; mot formé d’éléments empruntés à deux langues différentes), loc.nom.m. Le nom « auto-mobile » est un mot hybride : « auto » vient du grec et « mobile » vient du latin.

hybrider (pratiquer le croisement de deux espèces différentes), v. On hybride l’âne et la jument ou le cheval et l’ânesse pour obtenir des mulets ou des bardots. 
hybrider (s’- ; au sens figuré : s’approprier des éléments étrangers), v.pron. Une langue qui s’hybride est en grand danger !
hybrider (s’- ; en parlant des plantes, être fécondé par le pollen d’une autre espèce), v.pron. Il plante deux plantes différentes l’une à côté de l’autre en espérant que l’une d’entre elles au moins s’hybridera.

hybridisme (en génétique : étude de l’état caractéri-sant les hybrides et des lois de transmission de ces états), n.m. Elle découvre la surprenante richesse de l’hybridisme.
hybridité (en biologie : caractère d’hybride), n.f. 
Elle doit décrire un cas d’hybridité.

hybridome (formation cellulaire hybride constitué par la fusion de cellules vivantes de provenance différentes), n.m. Il observe un nouveau cas d’hybridome.

hydarthrose (épanchement d’un liquide séreux dans une cavité articulaire), n.f. Il a une hydarthrose au genou.

hyne (champignon comestible appelé communément pied-de-mouton), n.m. Ils mangent des hydnes.

hydrargie, n.f. ou hydrargyrisme, n.m. (intoxication par des préparations mercurielles) Il souffre d’hydrargie (ou d’hydrargyrisme).

hydrargyre (ancien nom du mercure), n.m. 
Il a renversé de l’hydrargyre.

hydraulicien (ingénieur qui s’occupe d’hydraulique), n.m. Deux hydrauliciens travaillent sur se problème.

hydraulique (qui utilise l’énergie de l’eau), adj.
L’eau fait tourner une roue hydraulique.

hydraulique (science des liquides), n.f. Vinci fut un inventeuur de l’hydraulique.
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hydraulique (accumulateur - [ou accu -] ; appareil qui emmagasine de l’énergie sous forme de pression d’un fluide), loc.nom.m.On emploie les accumulateurs (ou accus) hydrauliques pour actionner des machines intermittentes telles que, par exemple des portes d’é-cluses.

hydravion (avion conçu pour décoller sur l’eau et y amerrir), n.m. Il regarde un hydravion.

hydrique (qui a rapport à l’eau), adj. 
Il suit une diète hydrique.

hydrocoralliaires (polypier calcaire), n.m.pl. 
Elle nage au milieu des hydrocoralliaires.

hydrocéphale (qui est atteint d’hydrocéphalie) adj. Elle a un fils hydrocéphale.

hydrocéphale (celui qui est atteint d’hydrocéphalie) n.m. Maintenant, c’est une hydrocéphale.

hydrocéphalie (en pathologie : présence d’une quantité anormalement grande de liquide céphalora-chidien) n.f. Sa macrocéphalie est due à l’hydrocéphalie.

hydrocharidacées (famille de plantes monocotylé-dones qui poussent dans l’eau), n.f.pl. L’élodée fait partiedes hydrocharidacées.

hydrocoralliaires (sous-ordre d’hydrozoaires imprégnés de calcaire, compacts), n.f.pl. Les hydroco-ralliaires vivent parmi les récifs de coraux.

hydrocortisone (en biochimie : hormone principale sécrétée, avec la cortisone, par les cortico-surrénales), n.f. L’hydrocortisone est prescrite principalement comme médicament anti-inflammatoire.
hydrodynamique (relatif aux mouvements des liquides), adj. Voilà un autre système hydrodynamique.

hydrodynamique (étude de la circulation, de l’énergie et de la pression des liquides), n.f. Elle passe un examen d’hydrodynamique.hydro-électrique (quui se rapporte à la production d’électricité en utilisant l’énergie hydraulique), 
adj. 
Ils construisent une usine hydro-électrique.

hydrogénation (action d’hydrogéner, résultat de cette action), n.f. Ils procèdent à l’hydrogénation du charbon.

hydrogène (corps simple, gaz incolore), n.m. 
Ils ont fait sauter une bombe à hydrogène.
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hydrogéné (combiné avec l’hydrogène ; qui contient de l’hydrogène), adj. Ils utilisent de l’alcool hydrogéné.

hydrogéner (combiner avec l’hydrogène), v. 
Ils hydrogènent ce liquide.
hydrolienne (convertisseur d’énergie actionné par les mouvements de l’eau en mer ou sur les cours 
d’eau), n.f. Le bateau transporte une hydrolienne.

hydrolysable (qui peut être décomposé par hydroly-se), adj. Elle fait une liste de corps hydrolysables.

hydrolyse (décomposition chimique d’un corps par fixation d’eau), n.f. L’hydrolyse est une réaction lente.
hydrolyser (décomposer par hydrolyse), v. 
Il essaye d’hydrolyser ce corps.

hydromètre (en physique : instrument qui sert à me-surer la densité, la pesanteur, la pression des liquides), n.m. Il lit les mesures données par l’hydromètre.
hydromètre (en zoologie : araignée d’eau), n.f. 
Il étudie les hydromètres.

hydrométrie (en physique : science qui étudie les propriété physique des liquides), n.m. Il met au point son rapport d’hydrométrie.
hydrométrique (relatif à l’ydrométrie), adj. 
Elle vient de faire une découverte hydrométrique.

hydrométrique (moulinet - ; appareil pour mesurer la vitesse des cours d’eau), loc.nom.m. 

hydrophile (qui absorbe de l’eau), adj. 
Elle achète du coton hydrophile.

hydrophile (insecte coléoptère qui vit dans les eaux stagnantes), n.m. Il attrape des hydrophiles.
hydrophobe (qui a une peur morbide de l’eau), adj. C’est une personne hydrophobe.
hydrophobe (que l’eau ne mouille pas), adj. 
Il a une substance hydrophobe.

hydrophobe (celui qui a une peur morbide de l’eau), n.m. Cet hydrophobe ne nage pas.
hydrophobie (peur morbide de l’eau), n.f. Il n’a jamais perdu son hydrophobie.
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hyène (mammifère carnassier), n.f. 
On trouve des hyènes en Afrique.

hygiaphone (dispositif permettant à des personnes de se parler dans certaines conditions d’ygiène), n.m. Chaque guichet a son hygiaphone.

hygiène (ensemble des principes tendant à préserver, à améliorer la santé), n.f. Il aurait fallu prendre des mesures d’hygiène.
hygiénique (qui a rapport à l’hygiène), adj. 
Elle respecte tous les principes hygiéniques.

hygiénique (qui est conforme à l’hygiène, favorable à la santé), adj. Il fait chaque jour sa promenade hygiénique.
hygiéniquement (d’une manière hygiènique), adv. 
Elle dit qu’on ne vit jamais assez hygiéniquement.

hygiéniste (spécialiste des questions d’hygière), n.m. 
L’hygiéniste a fait son rapport.

hygrophile (se dit d’un organisme qui a une préférence pour les lieux humides), adj. C’est son coin  de plantes hygrophiles.
hygrophobe (qui fuit l’humidité), adj. 
C’est une plante hydrophobe.

hylozoïsme (doctrine attribuant au monde, à la matière, une vie propre), n.m. Il croit à l’hylozoïsme.

hymen (en anatomie : membrane qui obstrue partiellement l’orifice vaginal), n.m. L’ médecin observe l’hymen de la fillette.

hymen ou hyménée (mariage, union conjugale), n.m. Ils chantent un hymne à l’hymen (ou hyménée).

hyménium ou hyménion (en botanique : assise de cellules reproductrices chez certains champignons), n.m. Les spores proviennent de l’hyménium (ou hyménion).
hyménomycètes (groupe de champignons), n.m.pl. 
Les bolets sont des hyménomycètes. 

hyménoptère (relatif à un insecte à ailes membraneuses), adj. Il a trouvé un insecte hyménoptère.
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hyménoptère (insecte à ailes membraneuses), n.m. 
L’abeille est un hyménoptère.

hyménoptères (ordre des insectes à ailes membraneuses), n.m.pl. Les fourmis font partie des hyménoptères.

hymne (chant, poème à la gloire des dieux, des héros), n.m. Elle lit un hymne homérique.

hymne (chant solennel à l’honneur de la patrie), n.m. Les enfants chantent l’hymne national.

hymne (chant, poème lyrique exprimant la joie, l’en-thousiasme, célébrant une personne, une chose), n.m. Il écoute «L’Hymne à la joie », de la IXe Symphonie de Beethoven.

hymne (dans la tradition chrétienne : chant à la louange de Dieu), n.m. et f. «Toutes les hymnes de cet admirable office »           (François Mauriac)

hyoïde (se dit d’un petit os en forme d’arc ou de « u », situé entre la base de la langue et le larynx), adj. L’os hyoïde est isolé du reste du squelette auquel il est seulement relié par des ligaments et par des muscles.

hyoïde (petit os médian en forme de fer à cheval, situé au-dessus du larynx), n.m. L’hyoïde est constitué d’une partie moyenne, le corps, d’où partent de chaque côté deux prolongements, la grande corne et la petite corne.

hyoïdien (relatif à l’os hyoïde), adj. 
Il dissèque la région hyoïdienne du poisson.

hype (anglicisme : à l’avant-garde de la mode, bran-ché), adj. Elle fréquente les boutiques hypes.

hype (anglicisme : dernière mode), n.f. Elle va au temple de la hype.
hyperacidité (en médecine : acidité excessive), n.f. 
L’hyperacidité gastrique est due à un excès d’acide chlorhydrique.

hyperacidité gastrique (en médecine : excès d’acide chlorhydrique dans le suc gastrique), loc.nom.f. Elle mesure le taux d’hyperacidité gastrique. 

hyperacousie (en médecine : augmentation anormale de l’acuité auditive), n.f. Elle a été victime d’hyperacousie.
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hyperactivité (activité excessive), n.f.

Cet élève souffre d’une grave hyperactivité.

hyperalgésie (en médecine : augmentation anormale de la sensibilité à la douleur), n.f. Ce médecin a rarement vu une telle hyperalgésie.
hyperalgésique (en médecine : relatif à l’hyperalgésie), adj. 

Elle souffre d’un mal hyperalgésique.

hyperalgésique (celui qui est atteint d’hyperalgésie), n.m 

On a du mal à soigner un hyperalgésique.

hyperalgie (en médecine : sensibilité accrue à la douleur), n.f. Il est enfin guéri d’une hyperalgie.
hyperalgique (relatif à l’hyperalgie), adj. 

Le médecin a diagnostiqué une sciatique hyperalgique.

hyperalgique (celui qui est atteint d’hyperalgie), n.m. 

Ce pauvre enfant est un hyperalgique.

hyperbate (en rhétorique : figure de grammaire qui consiste à intervertir l’ordre naturel des mots), 
n.f. 
« Là coule un clair ruisseau » au lieu de « Un clair ruisseau coule là » est un exemple d’hyperbate.

hyperbole (en rhétorique : procédé qui consiste à mettre en relief une idée au moyen d’une expression qui la dépasse), n.f. Exemple : « un géant » pour « un homme de haute taille » est une hyperbole.
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hyperbole (en géométrie), n.f. 
Il a dessiné une hyperbole.

hyperbolique (en rhétorique : caractérisé par l’hyperbole), adj. 
Elle a  un style hyperbolique.

hyperbolique (en géométrie : relatif à l’hyperbole), adj. 
Il n’a pas vu que c’était une fonction hyperbolique.

hyperbolique (qui a la forme de l’hyperbole), adj. 

Il construit un miroir hyperbolique.

hyperbolique (dont les sections planes sont des hyperboles), adj. 
Nous avons affaire à un paraboloïde hyperbolique.

hyperboliquement (en rhétorique : d’une manière hyperbolique), adv. 

Il aime parler hyperboliquement.

hyperboloïde (en forme d’hyperbole), adj. 
Il montre que c’est une courbe hyperboloïde.

hyperboloïde (en géométrie : quadrique à centre dont les sections planes sont des hyperboles), n.m. C’est un hyperboloïde de révolution.
hyperboréal (extrême nord), n.m. 
Ils sont bientôt à l’hyperboréal.

hyperborée ou hyperboréen (de l’extrême nord), adj. 
Monter lentement aux cieux hyperborées (ou hyperboréens).  (Leconte de Lisle)

hypercalcémie (augmentationtion de la quantité de calcium contenue dans le sang), n.f. 

hyperchlorhydrie (en médecine : excès d’acide chlorhydrique dans le suc gastrique), 
n.f. 
L’hyperchlorhydrie se manifeste par des douleurs survenant plus ou moins tôt après les repas.

hyperchrome (en biologie : qui est caractérisé par une forte coloration, qui est fortement pigmenté), adj. La peau de cet animal est hyperchrome.

hyperchrome (en médecine : se dit des anémies avec hyperchromie), adj. Elle a eu une anémie hyperchrome.
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hyperchromie (en médecine : pigmentation accrue, locale ou étendue, de la peau), n.f. On observe une hyperchromie d’un naevus.

hyperchromie (en médecine : augmentation de la coloration des globules rouges), n.f. L’hyperchromie est moins prononcée.

hypercorrect (en linguistique : se dit d’une forme reconstruite dans laquelle on restitue, par erreur, quelque chose qu’on croit disparu), adj. « Lefebvre » orthographié avec un « b » est une graphie hypercorrecte. 

hyperdulie (en liturgie : culte rendu à la Vierge Marie), n.f. Il se voue à l’hyperdulie.

hyperémie ou hyperhémie (en médecine : synonyme de congestion), n.f. Elle a fait une hyperémie (ou hyperhémie).
hyperémotivité (en psychologie : exagération de l’émotivité), n.f. Elle souffre d’une hyperémotivité.

hyperespace (en géométrie : espace de plus de trois dimensions), n.m. Il résout un problème dans un hyperespace à quatre dimensions.
hyperesthésie (en médecine : sensibilité exagérée, pathologique), n.f. Elle avait une hyperesthésie morale, tout la faisait souffrir.  

hyperfocal (en photographie : se dit de la plus petite distance à laquelle un appareil donne une image nette), adj. Il mesure la distance hyperfocale de son montage.

hyperfréquence (en radio : onde ultra-courte), n.f. 
Les ondes d’hyperfréquence ne sont pas soumises à l’action de l’ionosphère.

hypergenèse (en biologie : développement exagéré d’une structure anatomique), n.f. Il estime l’hypergenèse de cet organe.

hypergenèse pathologique (en biologie : développement exagéré mais maladif d’une structure anatomique), loc.nom.f. La formation des tumeurs est une hypergenèse pathologique.

hypergenèse physiologique (en biologie : développement exagéré mais naturel d’une structure anatomique), loc.nom.f. Cette hypergenèse physiologique de la musculature utérine est due à la grossesse.
hyperglycémie (excès de sucre dans le sang), n.f.  Il a fait une crise d’hyperglycémie.
hyperlipémie ou hyperlipidémie (en médecine : excès de lipidémie dans le sang), n.f. La maladie accroît son hyperlipémie hypermarché (magasin libre-service offrant une grande superficie), n.m. Je l’ai vu quand il 
sortait de 
l’hypermarché.
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hyperménorrhée (excès de l’écoulement menstruel chez la femme), n.f. Elle craint une hyperménorrhée.  
hypermétrope (atteint d’hypermétropie), adj. 
Il ne savait pas qu’il était hypermétrope.

hypermétrope (personne atteinte d’hypermétropie), n.m. On ne peut pas guérir cet hypermétrope.

hypermétropie (état de l’œil dans lequel les rayons parallèles vont converger au-delà de la rétine), n.f. Il a décelé un cas de grave hypermétropie.

hypermnésie (en psychologie : exaltation pathologique de la mémoire), n.f. L’hypermnésie est souvent accompagnée d’hallucinations de mémoire.
hypernerveux (d’une nervosité excessive, pathologique), adj. 

Est-il toujours autant hypernerveux ?

hypernerveux (celui qui est d’une nervosité excessive, pathologique), n.m. 

Elle essaie d’apaiser les hypernerveux.

hypéron (en physique nucléaire : particule élémentaire), n.m. L’hypéron est peu stable et de masse supérieure à celle des nucléons.

hyperonyme (en linguistique : terme générique, opposé à hyponyme), n.m. « Insecte » est l’hyperonyme de « papillon », « mouche », « pou ».

hyperplasie (en pathologie : prolifération excessive d’un élément anatomique quantitativement normal), n.f. Elle déplore cette hyperplasie mammaire.

hyperréalisme (courant artistique, d’origine américaine), n.m. L’hyperréalisme est représenté par des artistes qui s’efforcent de reproduire minutieusement la réalité.
hypersécrétion (en physiologie : sécrétion excessive d’une glande), n.f. Depuis hier, il a une hypersécrétion de larmes.
hypersensibilité (sensibilité exagérée, pathologique), n.f. 
Il a une hypersensibilité maladive.

hypersensible (d’une sensibilité extrême, exagérée), adj. 

Ménage ta femme, elle est hypersensible !

hypersonique (en physique : plusieurs fois supérieur à la vitesse du son), adj. 
L’avion vole à une vitesse hypersonique.
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hyperstatique (en physique : qui est soumis à des forces qu’on ne peut pas calculer par les méthodes de mécanique rationnelle), adj. Pour calculer un système hyperstatique, il faut faire intervenir les déformations élastiques.

hypersthénie (en pathologie : fonctionnement exagéré de certains tissus ou organes), n.f. Il est affecté d’une hypersthénie gastrique.

hypersthénie (accroissement pour un organisme, des possibilité de lutte contre les infections), n.f. Il a  retrouvé une bonne hypersthénie de ses organes.
hypersustentateur (se dit d’un dispositif destiné à assurer l’hypersustentation), adj. Il repeint les volets sustentateurs de l’avion.
hypersustentation (augmentation momentanée de la portance des ailes), n.f. Nous passons dans une zone d’hypersustentation.

hypertélie (en biologie : développement exagéré d’un caractère morphologique), n.f. Les bois de ce cerf présentent une hypertélie.
hypertendu (qui souffre d’hypertension), adj. 
Ce pauvre homme hypertendu refuse de se soigner.

hypertendu (celui qui souffre d’hypertension), n.m. Ce sont tous des hypertendus.

hypertensif (en médecine : qui relève, qui augmente la tension vasculaire), adj. Son frère doit prendre un médicament hypertensif.
hypertensif (médicament hypertensif), n.m. 
Elle achète un hypertensif.

hypertension (tension artérielle supérieure à la normale), n.f. Le médecin constate une hypertension vasculaire du malade.
hyperthermie (élévation de la température du corps au-dessus de la normale, fièvre), n.f. L’hyperthermie peut être locale ou générale.
hyperthyroïdie, n.f. ou hyperthiroïdisme, n.m. (en médecine : exagération de la sécrétion de la thyroïde) 

hypertonie (en médecine : excès de tension osmotique d’un liquide), n.f. Il mesure l’hypertonie de ce liquide.

hypertonie (en médecine : excès de tension musculaire), n.f. Cette hypertonie risque de fatiguer le muscle.

hypertrophie (augmentation de volume d’un organe avec ou sans altération anatomique), n.f. 
Il a une hypertrophie du foie.

hypertrophie (abstraitement : développement excessif, anormal), n.f. 
Nombreux sont ceux qui ont une hypertrophie du « moi ».



Feuille1

Page 2278

hypertrophié (atteint d’hypertrophie), adj. 
Son bras est hypertrophié.

hypertrophié (au sens figuré : excessivement développé), adj. Une administration hypertrophiée nuit à la bonne marche d’un pays.
hypertrophier (produire l’hypertrophie), v. 
Ces médicaments risquent d’hypertrophier la glande thyroïde.
hypertrophier (s’- ; se développer exagérément), v.pron. La ville s’est hypertrophiée en dix ans.
hypertrophique (relatf à l’hypertrophie, caractérisè par l’hypertrophie), adj. Cet organe est hypertrophique.
hyperuricémie (accumulation de quantités excessives d’acide urique dans le sang), n.f. 
Son hyperuricémie n’est pas encore guérie.

hypervitaminose (en médecine : troubles provoqués dans l’organisme par l’ingestion excessive d’aliments vitaminés), n.f. L’hypervitaminose D entraîne chez le jeune enfant une anorexie.

hypnose (sommeil provoqué par des manœuvres spéciales), n.f. Il est en état d’hypnose.

hypnose (état d’engourdissement ou d’abolition de la volonté), n.f. « Il n’est pas toujours facile [pour un poète] de produire l’hypnose »  (paul Claudel)
hypnothérapeute (celui qui soigne par hypnothéra-pie), n.m.
Elle va chez un hypnothérapeute.

hypnothérapie (psychothérapie par l’hypnose), n.f. 
Il essaie une nouvelle hypnothérapie.

hypnotique (en médecine : qui provoque le sommeil), adj. C’est un produit hypnotique.
hypnotique (qui a rapport à l’hypnose, à l’hypnotis-me), adj. Cet état hypnotique devrait durer une à deux heures.
hypnotique (qui provoque l’hypnose), adj. 
« La suggestion presque hypnotique d’un beau livre»
                         (Marcel Proust)
hypnotique (qui est sujet à l’état d’hypnose), adj. 
Le médecin restreint la dose de médicament pour les malades hypnotiques.

hypnotique (produit qui provoque le sommeil), n.m. Le pharmacien a des hypnotiques.
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hypnotiser (endormir artificiellement par les procédés de l’hypnotisme), v. Il voudrait l’hypnotiser.
hypnotiser (fasciner, obnubiler), v. 
« Les Allemands sont hypnotisés par le péril russe»  
                            (Roger Martin du Gard)

hypnotiser (s’- ; être totalement absoorbé, fasciné par), v.pron. Il s’hypnotise par les prochaines élections

hypnotiseur (celui qui hypnotise), n.m. 
On applaudit l’hypnotiseur.

hypnotisme (en médecine : ensemble des phénomènes et des applications de l’hynose), n.m. On applique parfois  l’hypnotisme pour préparer l’anésthésie dans certaines interventions chirurgicales

hypnotisme (ensemble des procédés mis en œuvre pour déclencher l’hynotisme), n.m. Il a une passion pour l’hypnotisme occulte

hypoacousie (en médecine : diminution de l’acuité auditive), n.f. On soigne son hypoacousie.

hypoalgésie (en médecine : diminution anormale de la sensibilité à la douleur), n.f. Une telle hypoalgésie est rare.

hypocalcémie (diminution de la quantité de calcium contenue dans le sang), n.f. L’hypocalcémie provoque la tétanie.
hypocalorique (pauvre en calories), adj. 
Elle suit un régime hypocalorique.

hypocauste (en archéologie : fourneau souterrain pour chauffer les bains, les chambres), n.m. Ils dégagent les restes d’un hypocauste.

hypocentre (foyer réel d’un séisme, situé dans les profondeurs de la terre), n.m. Ils cherchent l’hypocentre du tremblement de terre.

hypochloreux (en chimie : se dit d’un acide et d’un anhydride du chlore), adj. Par exemple, l’acide hypochloreux contient moins d’oxygène que l’acide chloreux.

hypochlorhydrie (en médecine : diminution de la quantité d’acide chlorhydrique dans le suc gastrique), n.f. L’hypochlorhydrie se rencontre dans le cancer de l’estomac.
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hypochlorite (en chimie : sel de l’acide hypochloreux), n.m. Il nous montre de l’hypochlorite.

hypochrome (en biologie : qui est faiblement coloré), adj. C’est une fleur hypochrome.

hypochrome (en médecine : se dit des anémies avec hypochromie), adj. Elle a eu une anémie hypochrome.

hypochromie (en médecine : pâleur anormale d’un organe ou d’un tissu), n.f. On observe une hypochromie de la peau.

hypochromie (en médecine : teneur anormalement basse en hémoglobine des globules rouges), n.f. L’hy-pochromie est moins prononcée.

hypocondre (chacune des deux parties latérales de la région supérieure de l’abdomen), n.m. Il regarde l’hypocondre droit du malade.
hypocondriaque (qui a rapport aux hypocondres), adj. Voilà une maladie hypocondriaque rare.

hypocondriaque (atteint d’hypocondrie), adj. 
Le médecin a découvert chez lui des symptomes hypocondriaques.

hypocondriaque (celui qui est atteint d’hypocondrie), n.m. Cet hypocondriaque ne peut plus travailler.

hypocondrie (état d’anxiété habituelle et excessive), n.f. Il souffre d’hypocondrie.

hypocoristique (en linguistique : qui exprime une intention affectueuse, caressante), adj. Il aime s’exprimer par des redoublements hypocoristiques.

hypocoristique (en linguistique : expression d’une intention affectueuse, caressante), n.m. « Fifille » est un hypocoristique.

hypocras (vin chaud : vin sucré où l’on a fait infuser de la canelle, du girofle), n.m. Ils boivent  de l’hypocras avant d’aller se coucher.
hypocrisie (tromperie), n.f. Il ruse par son hypocrisie.

hypocrisie (caractère de ce qui est hypocrite), n.f. 
As-tu remarqué l’hypocrisie de son argument ?

hypocrisie (acte, manifestation hypocrite), n.f. 
Ne vous laissez pas prendre à ces hypocrisies !
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hypocrite (qui se comporte avec hypocrisie), adj. 
« Je trouvais la force d’être hypocrite avec toupet »
                            (Jules Romains)
hypocritement (d’une manière hypocrite), adv. 
Il agit hypocritement.

hypocrite (poli et doux, mais -; doucereux), loc.adj. Cela me fâche de l’entendre parler de sa voix polie et douce, mais hypocrite.

hypocycloïde (en géométrie : courbe décrite par un point fixe d’un cercle roulant sans glisser à l’intérieur d’un autre cercle), n.f. La valve d’une roue du vélo d’un cycliste roulant dans un cylindre décrit une hypocycloïde.
hypoderme (en anatomie : tissu sous-cutané), n.m. Il a une épine dans l’hypoderme.

hypoderme (en botanique : tissu situé au-dessous de l’épiderme), n.m. L’hypoderme de la plante est délicat.

hypoderme (en zoologie : insecte diptère dont les larves vivent sous la peau des ruminants), n.m. Il a trouvé une larve d’hypoderme.
hypodermique (qui concerne le tissu sous-cutané), adj. Elle a une seringue hypodermique.

hypodermose (affection cutanée causée aux animaux par les larves d’hypodermes), n.m. Sa vache fait une hypodermose.

hypogastre (en anatomie : région médiane inférieure de l’abdomen), n.m. Il a comme une brûlure à l’hypogastre.

hypogastrique (relatif à l’hypogastre), adj. 
Elle a des douleurs hypogastriques.

hypogé (en botanique : qui se développe sous la terre), adj. Le pois a des cotylédons hypogés.

hypogée (en archéologie : construction, sépulture souterraine), n.m. Il a découvert un hypogée.

hypoglosse (en anatomie : qui se distribue du crâne aux muscles de la langue), adj. Le nerf hypoglosse est un nerf exclusivement moteur.

hypoglosse (en anatomie : le nerf hypoglosse), n.m. L’hypoglosse innerve tous les muscles de la langue.
hypoglycémie (diminution ou insuffisance du taux de glucose du sang), n.f.  Il a fait une crise d’hypoglycémie.
hypogyne (en botanique : qui est inséré sous l’ovaire d’une plante), adj. La renoncule a une corolle hypogyne.
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hyponyme (en linguistique : terme spécifique désignant une sous-classe, opposé à hyperonyme), n.m. « Papillon », « Mouche », « Pou » sont des hyperonymes  d’« insecte ».
hypophysaire (relatif à l’hypophyse), adj. 
Ce sont des hormones hypophysaires.

hypophyse (organe neuro-glandulaire situé à la base du crâne), n.f. Son hypophyse fonctionne mal.
hypospade (atteint d’hypospadias), adj. 
Tous sont des sujets hypospades.
hypospade (individu atteint d’hypospadias), n.m. 
Cet hypospade devra être opéré.
hypospadias (en pathologie : ouverture anormale de l’urètre sur la face inférieure de la verge), n.m. 
hypostase (en médecine : accumulation de sang dans les parties déclives du poumon), n.f. Le médecin va essayer de résorber une grave hypostase.

hypostase (en théologie : chacune des trois personnes de la Trinité, en tant que distinctes des deux autres et consubstantielle avec elles), n.f. La doctrine « qui devait faire (de Jésus) une hypostase divine »  (Renan)

hypostase (en linguistique : substitution d’une catégorie grammaticale à une autre ; dérivation impropre), n.f. Exemple : le nom propre  « Poubelle » donne le nom commun « poubelle »  par hypostase.
hypostatique (en théologie : relatif à la personne divine, aux formes substantielles), adj. L’union en 
hyposulfite (en chimie : ancien nom des sels de l’acide thiosulfurique), n.m. Ils ont trouvé de l’hyposulfite de plomb.
hyposulfureux (relatif à l’ancien nom de l’acide thiosulfurique), adj. 
Il manipule de l’acide hyposulfureux. 

hypothénar (saillie à la partie interne de la paume de la main par les muscles courts du petit doigt), n.m. Il s’est blessé l’hypothénar.

hypoténuse (dans un triangle rectangle : côté opposé à l’angle droit), n.f. Il dessine à la couleur l’hypoténuse du triangle rectangle.

hypothalamus (en anatomie, région du diencéphale située sous le thalamus), n.m. Le fonctionnement de l’hypothalamus est étroitement lié à celui de l’hypo-physe.

hypothèque (droit réel accessoire accordé à un créancier sur un immeuble en garantie du paiement de la dette), n.f. Elle emprunte sur hypothèque.
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hypothèque (obstacle, difficulté qui entrave ou empêche l’accomplissement de quelque chose), n.f. Une nouvelle hypothèque pèse sur les relations entre ces deux pays.

hypothéqué (affecté d’une hypothèque ; grevé d’une hypothèque), adj. Il n’a plus que des biens hypothé-qués

hypothéquer (affecter d’une hypothèque ; grever d’une hypothèque), v. Il avait emprunté « en hypothé-quant sa  dernière pièce de terre»     (Emile Zola)
hypothéquer (au sens figuré : engager, lier), v. Il ne faut pas hypothéquer imprudemment l’avenir.
hypothéquer (garantir par une hypothèque), v. Elle a hypothéqué une créance.

hypothermie (en médecine : abaissement de la tempé-rature du corps au-dessopus de la normale), n.f. On observe l’hypothermie chez les personnes atteintes de ralentissement circulatoire.
hypothèse (en mathématique : proposition admise comme donnée d’un problème), n.f. Elle a fait une mauvaise hypothèse.

hypothèse (en mathématique : proposition acquise comme donnée d’un problème), n.f. Il réfute cette hypothèse.
hypothétique (qui n’est pas certain), adj. 

Il compte sur un héritage hypothétique.

hypotonie (en médecine: manque de force), n.f. Il souffre d’hypotonie.
Hippolyte (Saint- ; ville du département français du Doubs), n.pr.m. Sa tante habite à Saint-Hippolyte. 

hysope (plante dicotylédone, arbrisseau vivace à feuilles persistantes, à fleurs bleues), n.f. L’hysope est fréquemment citée dans la Bible, et opposée au cèdre.

hysope (au sens figuré : par souvenir de la Bible, symbole de la petitesse, opposée à la grandeur du cèdre), n.f. Mes petites affaires me paraissent de l’hysope en comparaison de vos grands cèdres.
hystérectomie (ablation de l’utérus), n.f. 
Elle a subi une hystérectomie.

hystérèse ou hystérésis (en physique : retard de l’effet sur la cause dans un comportement), n.f. Elle dessine une courbe d’hystérèse (ou hystérésis).

hystérie (ensemble de troubles psychiques, neurologiques et fonctionnels), n.f. Elle souffre d’une grave hystérie.
hystériforme (en pathologie : dont les manifestations rappellent l’hystérie), adj. C’est un symptome hystériforme.
hystérique (qui est atteint d’hystérie), adj. 
Il est un peu hystérique.
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hystérique (qui a rapport à l’hystérie), adj. 
Il a eu un accident hystérique.

hystérique (celui qui est atteint d’hystérie), n.m. 
On l’a mis dans un hôpital pour hystériques.

hystérographie (radiographie de l’utérus), n.f. 
L’hystérographie n’a rien montré de grave.

hystérotomie (césarienne), n.f. 
Elle se remet de son hystérotomie.

iambe ou ïambe (pied de deux syllabes, la première brève, la seconde longue), n.f. L’iambe (ou ïambe) est un pied composé d’une brève et d’une longue, de rythme ascendant, le frappè  correnspon-dant  à la longue.

iambe ou ïambe (pièce de vers satiriques), n.f. 
Il écrit des iambes (ou ïambes).

ibère (se dit de l’idiome des anciens Ibères), adj. 
Il a trouvé une inscription en langue ibère.

ibère (idiome des anciens Ibères), adj. 
Elle lit un texte écrit en ibère.

Ibères (peuple qui occupait une partie de l’Espagne), n.m.pl. Le problème de l’origine des Ibères reste posé.

Ibérie (région de l’Europe méridionale habitée par les Ibères), n.pr.f. Elle regarde une carte de l’Ibérie.

ibérique (relatif à l’Espagne et au Portugal), adj. 
Elle va visiter les pays ibériques.

ibérique (péninsule - ; l’Espagne et le Portugal), loc.nom.f. 
Ils ont passé des vacances sur la péninsule ibérique.

« i book » (en informatique : tablette numérique), loc.nom.m. 
Je crois qu’on peut lire des livres avec un « i book ».

iceberg, n.m. 
Le bateau passe près de l’iceberg.

ichneumon (mangouste), n.f. 
L’ichneumon chasse les serpents.
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ichneumon (appelé aussi mouche vibrante : insecte parasite des chenilles), n.f. L’ichneumon est un insecte utile.
ichtyocolle (colle de poisson), n.f. Il se sert d’ichtyocolle.

ichtyoïde (qui ressemble à un poisson), adj. 
L’enfant dessine une courbe ichtyoïde.

ichtyol (huile extraite de roches renfermant de nombreux poissons fossiles), n.m. Ils extraient de l’ichtyol.

ichtyologie (partie de la zoologie qui traite des poissons), n.f. Il fait de l’ichtyologie.

ichtyologique (relatif à l’étude des poissons), adj. 
Voilà la dernière découverte ichtyologique.

ichtyologiste (personne qui s’occupe d’ichtyologie), n.m. 
Elle suit les travaux des ichtyologistes.

ichtyophage (qui se nourrit principalement de poissons), adj. L’ours est souvent ichtyophage.

ichtyophage (celui qui se nourrit principalement de poissons), n.m. Il sépare les ichtyophages des autres animaux.

ichtyornis (oiseau fossile du crétacé, à bec muni de dents coniques), n.m. Il nous a montré un ichtyornis.

ichtysaure (grand reptile fossile de l’époque secondaire), n.m. Cet ichtyosaure lui fait peur.

ichtyose (maladie congénitale de la peau, celle-ci se couvrant de grosses écailles), n.f. Elle a une ichtyose.
ici-bas (dans ce bas monde, sur la terre), adv. Sache qu’ici-bas, tout se paye !

ici (d’-), loc.adv. 
Avec les tunnels, ce n’est plus un problème d’aller d’ici à Porrentruy.

ici (d’-), loc.adv. 
Avec les tunnels, ce n’est plus un problème d’aller d’ici à Porrentruy.
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ici ! (hors d’- ; interjection exprimant l’ordre de sortir), loc.interj. 
Il l’a renvoyé en criant :  « Hors d’ici !».

ici (jusqu’-), loc.prép. 
Jusqu’ici nous n’avons rien reçu.

ici-là (d’-), loc.adv. 

Il giclait si loin que d’ici-là.

ici (par -), loc.adv. 
Il est venu par ici.

icône (peinture religieuse exécutée sur un panneau de bois), n.f. Elle a acheté une icône.

icônique (relatif aux signes dits icônes), adj. 
Il aime le caractère icônique de ces signes.

iconoclasme n.m. ou iconoclastie n.f. (doctrine, mouvement des iconoclastes) Leur iconoclasme (ou iconoclastie) fait peur.

iconoclaste (briseur d’images), adj. 
Ils ont une rage iconoclaste.

iconoclaste (celui qui brise des images), n.m. 
Les iconoclastes ont fait du dommage.

iconogène (sel de sodium employé comme révélateur photographique), n.m. Il manipule de l’iconoène.

iconographe (spécialiste de l’iconographie), n.m. 
Ils vont engager un iconographe.

iconographie (étude des diverses représentations d’un sujet), n.f. Il prépare une iconographie de la ville.

iconographie (étude des symboles propres à une religion), n.f. L’iconographie religieuse le passionne.

iconographie (ensemble d’images), n.f. 
Il est chargé de l’iconographie du livre.
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iconographique (relatif à l’iconographie), adj. 
Elle rassemble des documents iconographiques.

iconolâtre (personne qui rend un culte à des images), n.m. Il fait partie d’une société d’iconolâtres.

iconolâtrie (culte, adoration des images), n.f. 
Il ne faut pas tomber dans l’iconolâtrie.

iconologie (interprétation, explication des images, statues et monuments), n.f. Elle parle d’iconologie.
iconologiste ou iconologue (spécialiste de l’iconologie), n.m. Il a demandé l’avis d’un iconologiste 

iconoscope (en télévision : dispositif qui analyse l’image), n.m. Ils passent des images à l’iconoscope.

iconostase (dans les églises orthodoxes, sorte de cloison décorée d’images), n.f. Il est derrière l’iconostase.

icosaèdre (polyèdre limité par vingt faces), n.m. 
Il nous montre un icosaèdre.

icosagone (polygone qui a vingt côtés), n.m. 
Cet icosagone est régulier.
ictérique (en médecine : relatif à l’ictère), adj. 
Cet enfant a un teint ictérique.

ictérique (malade présentant un ictère), n.m. 
Il est au pavillon des ictériques.

idéal, adj. 
Elle croit en un amour idéal.

idéal, n.m. L’idéal de l’homme est certainement d’aimer et d’être aimé.

idéalement, adv. 
Cela va idéalement.

idéalisation (action d’idéaliser ; son résultat), n.f.  A qui faut-il encore apprendre que l’idéalisation de l’art n’opère pas forcément dans le sens de ce que le public appelle ordinairement : « la beauté » ?    (André Gide)

idéaliser (revêtir d’un caractère idéal), v. 
Le peintre idéalise son modèle.

idéalisme (système philosophique qui ramène l’être à la pensée, et les choses à l’esprit), n.m. Il fait un travail sur l’idéalisme platonicien.
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idéalisme (attitude d’esprit qui pousse à faire une large place à l’idéal pour améliorer l’homme), n.m. On est surpris par l’idéalisme de la jeunesse.

idéalisme (conception qui donne pour fin à l’art la représentation d’une nature idéale), n.m. L’idéalisme est l’opposé du réalisme.

idéaliste (propre à l’idéalisme, attaché à l’idéalisme), adj. Ce philosophe a des vues idéalistes.

idéaliste (celui qui est attaché à l’idéalisme), n.m. 
« C’est un idéaliste, qui a une foi sans bornes dans le pouvoir de l’esprit »    Romain Rolland)

idéalité (caractère de ce qui est idéal), n.f. La fameuse idéalité dont nous sommes bernés.  (Gustave Flaubert)
idéalité (être, objet idéal), n.f. « Je ne sais quelle fantastique idéalité »  (Théophile Gautier)
idée, n.f. Tu as une bonne idée.
idéation (formation et enchaînement des idées), n.f.
Elle a des troubles de l’idéation.

idée (changer d’-), loc.v. 
C’est un homme qui change toujours d’idée.

idée (commencer à se développer, pour une -; germer), loc.v. 
Cette idée commence à se développer dans leurs  têtes.

idée (émettre une -), loc.v. 
Elle émet toujours bien ses idées.idée fixe (idée dominante, dont l’esprit ne peut se détacher), loc.nom.f.

« Les préventions qu’il avait contre moi sont devenues une idée fixe, une espèce de 
folie »     (Honoré de Balzac)

idées innées (en philosophie : idées inhérentes à l’esprit humain, antérieures à toute expérience), loc.nom.f.pl. Sans idées innées le chercheur ne trouve rien de nouveau.idées innées (en philosophie : idées inhérentes à l’esprit humain, antérieures à toute expérience), 
loc.nom.f.pl.

Les idées innées sont souvent basées sur l’observation.

identifiable (qui peut être identifié), adj. 
Ils cherchent des objets identifiables.

identification (action d’identifier ; résultat de cette action), n.f. Cette identification me semble erronée.
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identifié (objet volant non - ; ovni), loc.nom.m. Il voit partout des objets volants non identifiés.

identifier (considérer comme identique, comme assimilable à autre chose), v. Elle identifie une chose à une autre.

identifier (reconnaître du point de vue de l’état civil), v. 
Ils identifient des empreintes digitales.

identifier (reconnaître comme appartenant à une certaine espèce ou classe d’individus), v. Ils ont un accent que je ne parviens pas à identifier.

identifier (s’- ; s’assimiler, devenir pareil), v.pron 
Cet acteur s’identifie avec son personnage.

identique (se dit d’objets ou d’êtres parfaitement semblables, tout en restant distincts), adj. Ils sont arrivés à des résultats identiques.
identique (dont la nature ne change pas), adj. 
L’homme se sent toujours identique avec lui-même.

identiquement (d’une manière identique), adv. 
Ces machines ont été montées identiquement, avec le même soin.

identité (caractère de ce qui est identique), n.f. 
Ce peuple a failli perdre son identité.

identité (caractère de ce qui est un), n.f. 
Il y a identité de l’étoile du soir et de l’étoile du matin.

identité (ensemble des données de fait ou de droit qui permettent d’identifier quelqu’un), n.f. La police effectue une vérification d’identité.

identité (en mathématique : égalité qui est vraie quelques soient les valeurs qu’on attribue aux lettres qui y entrent), n.f.  (a + b)  (a – b) = a – b est  une identité.
identité bancaire (relevé d’- ; pièce délivrée par la babque à ses clients, permettant d’identifier leur compte), loc.nom.m. 

identité (pièce d’- ; pièce officielle prouvant l’identité d’une personne), loc.nom.f. Il montre sa pièce d’identité.

idéogramme (en linguistique : signe graphique minimal qui, dans certaines formes d’écriture, constitue un morphè-me ou un mot), n.m. Il se familiarise avec l’écriture à idéologrammes du chinois.

idéographie (en linguistique : écriture idéographique), n.f. L’idéographie est la représentation des idées par des signes qui suggèrent l’objet.
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idéographique (se dit d’une écriture qui utilise des idéogrammes), adj. L’ancienne écriture égyptienne est idéographique.

idéologie (système d’idées, d’opinions constituant une doctrine politique ou sociale), n.f. Donnons cette définition de l’idéologie : « Science qui a pour objet l’étude des idées, de leurs lois, de leur origine »     (Lalande)

idéologie (au sens péjoratif : analyses, discussions sur des idées creuses ; philosophie vague et nébuleuse), n.f. En fin de soirée, ils se perdent dans une idéologie fumeuse.à une classe), n.f. « Ces biens bourgeois que sont par exemple, la messe du dimanche, la 
xénophobie, le beefteck-frites et le comique du cocuage, bref ce qu’on appelle une 
idéologie »
                                  (Roland Barthès)

idéologie (système d’idées, philosophie du monde et de la vie), n.f. « La révolution du XXe siècle… est d’abord une politique et une idéologie »             (Albert Camus)
Mais ce n’était pas seulement le cœur ardent de l’ «Ode à la joie », dont le jeune 
Beethoven avait ressenti l’élan. Il a certainement connu la signification idéologique 
qu’y atta-chait Schiller.               (Romain Rolland)

idéologue (adepte de l’idéologie), n.m. 
L’idéologue Destutt de Tracy a influencé Stendhal.

idéologue (au sens péjoratif : doctrinaire dépourvu de réalisme), n.m. Les idéologues, les politiques, les orateurs de congrès s’acharnent à corrompre et les idées et les termes.           (Georges Duhamel)idéologue (homme qui croit à la puissance des idées), n.m. 
Hegel «justifie toutes les entreprises de l’idéologue sur le réel»                 (Albert 
Camus)

idéomoteur ou idéo-moteur (qui participe à la fois de la pensée et de la motricité), adj. Le vertige est un phénomène idéomoteur (ou idéo-moteur).
idie (mouche noire verdâtre, commune dans la région méditerranéenne), n.f. Ce chaud amènera les idies.

idiome (ensemble des moyens d’expression d’une communauté correspondant à un mode de pensée spécifique), n.m. Nous ne comprenons pas cet idiome.
n.f. L’idiotie est la forme la plus grave d’arriération mentale.
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idiotie (manque d’intelligence, de bon sens), n.f. 
Ce spectacle est d’une idiotie affligeante.

idoine (qui convient ; approprié), adj. J’ai déniché un meuble idoine.idoine (propre à quelque chose), adj. 
Travaux que les hommes endurent pour se rendre idoines à la guerre.        (Jacques 
Amyot)

idoine (au sens plaisant :  qui convient parfaitement), adj. Voilà la personne idoine dont j’ai besoin.
idolâtre (qui rend un culte divin aux idoles), adj. 
Elle voue une passion idolâtre à ce chanteur.

idolâtre (qui voue une sorte de culte, d’adoration), adj. 
Il est idolâtre de sa patrie.

idolâtre (celui qui tombe dans l’idolâtrie), n.m. 
Ces idolâtres perdent le nord.

idolâtrer (aimer avec passion en rendant une sorte de culte), v. Elle en vient à idolâtrer ses enfants.

idolâtrer (s’- ; s’aimer avec passion), v.pron. 
Ces amants s’idolâtrent.

idolâtrie (culte rendu à l’idole d’un dieu), n.f. Ils tombent presque dans l’idolâtrie.

idolâtrie (amour passionné, admiration outrée), n.f. Il l’a aimé jusqu’à l’idolâtrie.
idolâtrique (relatif à l’idolâtrie, qui tient de l’idolâtrie), adj. 
Elle a pour lui un amour idolâtrique.

idylle (petit poème à sujet pastoral et généralement amoureux), n.f. Elle ne lit que des idylles.

idylle (petite aventure amoureuse, naïve et tendre), n.f. 
Ils vécurent une idylle de quarante ans.

idyllique (en littérature : relatif à l’idylle), adj. 
Ce conte idyllique est court.

idyllique (qui rappelle l’idylle par le décor champêtre, l’amour tendre), adj. Elle passe une vieillesse idyllique.
if (arbre à fruits rouges, décoratif), n.m. 
L’if fait périr les chevaux qui en mangent.
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if (cône garni de pointes servant à égoutter les bouteilles), n.m. Elle met une bouteille sur l’if.

if (petit - ; germandrée à fleurs jaunes appelée aussi ive), loc.nom.m. Le petit if pousse dans les endroits secs.
igné (qui est de feu, qui a les caractères du feu), adj. 
Voilà une substance ignée.

igné (en géologie : produit par l’action du feu), adj. 
Il expose des roches ignées.

ignifugation (action d’ignifuger, résultat de cette action), n.f. Il contrôle l’ignifugation du toit.
ignifuge (qui rend ininflammable), adj. 
Il utilise de la matière ignifuge.

ignifuge (produit qui rend ininflammable), n.m. 
Cet ignifuge est efficace.

ignifugé (rendu ininflammable, imprégneéde substances ignifuges), adj. La charpente a été ignifugée.

ignifugeant (qui a la propriété de rendre ininflammable), adj. Ce produit est-il ignifugeant ?
ignifugeant (ce qui rend ininflammable), n.m. Ils placent de l’ignifugeant à l’intérieur de la paroi.

ignifuger (rendre ininflammable, imprégner de substances ignifuges), v. Ils ignifugent la paroi.

ignifoncture (en médecine : méthode de cautérisation par une aiguille rougie à blanc), n.f. Le médecin procède à une ignifoncture.

ignition (en physique : état d’un corps en combustion), n.f. L’ignition se poursuit.
ignivome (qui vomit du feu), adj. 
Elle a dessiné un dragon ignivome.

ignoble (qui est vil, moralement bas), adj. « Tout ce qu’il y a de bassesses, de mots ignobles, de jurons»    (J. Michelet)

ignoble (d’une laideur affreuse ou d’une saleté repoussante), adj. « Une de ces ignobles chambre [d’hôtel] qui sont la honte de Paris»    (Honoré de Balzac)ignoblement (d’une manière ignoble), adv. 
Cette nuit j’ai saoûlé Raja, la pauvre fille, ignoblement, je la laissais boire pour 
qu’elle ne remarque pas mon trouble»                    (Blaise Cendrars)
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ignominie (deshonneur extrême causé par un outrage public, une peine, une action infamante), n.f. Il s’est couvert d’ignominie.

ignominie (caractère de ce qui déshonore), n.f. 
Il connaîtra l’ignominie d’une condamnation

ignominie (action ignominieuse), n.f. 
Ils se sont abaissés aux pires ignominies.ignominieusement (avec ignominie), adv. 
Puisqu’il n’y avait pas de justice, mieux valait en finir ignominieusement.           
(Joseph Peyré)
ignominieux (qui apporte de l’ignominie), adj. « Le pire et le plus ignominieux des destins»   
ignorance, n.f. 
Il admet son ignorance.

ignorant, n.m. 

Ces ignorants n’ont rien compris.

ignorant, n.m. 

Ils se comportent comme des ignorants.

ignorant, n.m. 
Ces ignorants sont partis. 

ignorer, v. Il ignorait la loi.
ignoré (trouver ce qui était resté -; découvrir), loc.v. 
Il a trouvé une source ignorée.

iguane (reptile saurien), n.m. Cet iguane est parti.

iguanodon (reptile dinosaurien fossile), n.m. 
Ils ont trouvé un iguanodon.

ilang-ilang ou ylang-ylang (plante des Moluques dont la fleur est utilisée en parfumerie), n.m. Elle aime l’odeur de l’ilang-ilang (ou ylang-ylang).
iléal (en anatomie : de l’iléon), adj. 
Il a subi une résection iléale.

Ile-de-France (pays et province de l’ancienne France, dont elle fut le premier centre politique), n.pr.f. Il regarde une carte de l’Ile-de-France.
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île de Saint-Pierre (presqu’île s’avançant dans le lac de Bienne), loc.nom.f. Elle s’est déplacée en bateau de La Neuveville à l’île de Saint-Pierre.
iléite (en médecine : inflammation de l’iléon), n.f. Le médecin parle d’une iléite terminale.
iléo-caecal (en anatomie : relatif à la fois à l’iléon et au caecum), adj. 
Il souffre d’une infection iléo-caecale.

iléo-caecal (appendice -; en anatomie : partie terminale atrophiée du caecum), adj. 
Le médecin coupe un bout de l’appendice iléo-caecal. 

iléon (en anatomie : troisième segment de l’intestin grêle), n.f. L’iléon est situé entre le jéjunum et le gros intestin.il est sous-entendu que (il va sans dire que), loc. 

« Il est d’ailleurs sous-entendu que l’organisme sera considéré à l’état normal »  
(Auguste Comte)

il est urgent de (cela presse de ; l’Ugéne, 15 mai 2016),  loc. Il est urgent d’agir
iléus (obstruction, occlusion intestinale), n.f. 
Il a un iléus.

il faut cultiver notre jardin (travailler sans perdre son temps à des spéculations), loc. 
Il nous faut cultiver notre jardin.

iliaque (relatif aux flancs), adj. 
Il s’est brisé un os iliaque.

iliaque (os - ; chacun des deux os formant, avec le sacrum, le bassin osseux), loc.nom.m. Un os iliaque lui fait mal.
ilien (qui habite une île, surtout à l’ouest de la France), adj. 
Elle a vu de magnifiques paysages iliens.

ilien (habitant d’une île, surtout à l’ouest de la France), n.m. 
Le bateau amène les iliens sur le continent.

ilion (en anatomie : segment supérieur de l’os iliaque), n.m. 
Son ilion a été  touché.

illégal, adj. 

Je crois que cela est illégal.

illégalement (d’une manière illégale), adv. 

Il agitt illégalement.
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illégitime (né hors du mariage), adj. 
Ils désirent légitimer cet enfant illégitime.

illégitime (qui n’est pas conforme au bon droit, à la loi, à la règle morale), adj. Ils sont coupables d’agissements illégitimes.
illégitime (qui n’est pas justifié), adj. Des superstitions, « des frayeurs illégitimes »        
illégitime (avoir un enfant -), loc.v. Cette fille a eu un enfant illégitime. 

illégitime (enfant -), loc.nom.m. 

Elle aime son enfant illégitime.
illégitime (enfant -), loc.nom.m. 
Ne te moque jamais des enfants illégitimes!

illégitimement (d’une manière illégitime), adv. 
Il a acquit illégitimement ce bien.illégitimité (caractère de ce qui est illégitime), n.f. 
J’avais mis de la complaisance à m’abandonner à une inclination dont je connaissais l’insurmontable 
illégitimité.
                       (Chateaubriand)

illettré (qui ne sait ni lire ni écrire), adj. 
Presque illettré, il lisait péniblement.

illettré (celui qui ne sait ni lire ni écrire), n.m. 
Elle enseigne le français à des illettrés.

illicite (qui n’est pas licite, qui est défendu par la morale ou par la loi), adj. Il a fait des profits illicites.
illicitement (d’une manière illicite), adv. 
Tout cela s’est fait illicitement.
illico (sur-le-champ), adv. Èlle s’est mise illico au piano.
illisibilité (caractère de ce qui est matériellement illisible), n.f. 
Ce texte est d’une illisibilité parfaite.



Feuille1

Page 2296

illisible (qu’on ne peut lire, qui est très difficile à lire), adj. 

C’est presque illisible.

illisible (dont la lecture est insupportable), adj. 

La mauvaise littérature est proprement illisible.

illisiblement (d’une manière illisible), adv. 

L’enfant écrit encore illisiblement.

illogique, adj. Il tient des propos illogiques.
illogiquement, adv. Elle agit illogiquement.

illogisme (caractère de ce qui est illogique), n.m. 
L’illogisme irrite.

illogisme (chose illogique), n.m. 
Voilà un illogisme flagrant.

illumination (en théologie : lumière extraordinaire que Dieu répand dans l’âme d’un homme), n.f. Il a été touché par l’illumination du Saint-Esprit.
illumination (inspiration subite, lumière soudaine qui se fait dans l’esprit), n.f. Une découverte suppose une illumination d’abord, puis l’ordonnance la plus sévère.
illuminé (éclairé d’une vive lumière, de nombreuses lumières), adj. Les vitraux de l’église sont tout illuminés.

illuminé (qui a une vision), adj. 
La fillette illuminée rapporta ce qu’èlle avait vu.

illuminé (mystique croyant à l’illumination intérieure), n.m. Il fait partie d’une secte d’illuminés.
illuminé (au sens péjoratif : esprit chimérique qui ne doute pas de ses inspiration), n.m. Voilà l’œuvre d’un illuminé.

illuminer (en religion : éclairer de la lumière de la vérité), v. La lecture de la Bible illumine ses pensées.
illuminer (éclairer d’une lumière vive), v. 
Les éclairs illuminent le ciel.

illuminer (par extension : éclairer vivement), v. 
Un éclair de joie illuminait son visage.

illuminer (s’- ; s’éclairer d’une lumière vive), v.pron. 
Les yeux de l’enfant s’illuminèrent de joie quand il revit sa mère.

illuminisme (doctrine, mouvement de certains mystiques dits illuminés), n.m. L’illuminisme fut, entre autres, la doctrine de saint-Martin.
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illuminisme (en psychiatrie : exaltation pathologique accompagnée de visions de phénomènes surnaturels), n.m. Maintenant, il souffre d’illuminisme.
illusion d’optique (erreur de perception par une fausse apparence), loc.nom.f. Un mirage est une illusion d’optique.

illusionner, v. 
Il ne m’illusionnera pas.

illusoire, adj. 
Ce projet est illusoire.

illusoirement, adv.
Elle se bat illusoirement pour son idée.

illustrateur, n.m. 
Il apprend le métier d’illustrateur.

illustre (célèbre), adj. 
C’est un peintre illustre.

illuvial (en géologie : qui résulte de l’illuviation), adj. 
Nous sommes dans une zone illuviale.

illuviation (en géologie : processus d’accumulation d’éléments étrangers), n.f. L’illuviation est constituée des éléments d’accumulation dans un horizon du sol.

illuvion ou illuvium (en géologie : accumulation d’éléments dissous dans l’horizon d’un sol), n.m. L’illuvion (ou illuvium) est formé de concrétions.

il n’y a pas moyen de moyenner (il n’est pas possible de parvenir à quelquechose), loc.pop. Dans cette affaire, il n’y a pas moyen de moyenner.
îlot (petit espace isolé dans un ensemble), n.m. 
Elle vit dans un îlot de verdure.

îlot (très petite île), n.m. 
La barque arrive à l’ îlot.

îlot (petit groupe de maisons, isolé des autres constructions), n.m. Ils démolissent un îlot insalubre.

îlot (région étroitement limitée caractérisée par la manifestation de tel ou tel phénomènes), n.m. Il reste l’un ou l’autre îlot de résistance.

îlotage (division d’une ville, d’un quartier, en unités administratives), n.m. Ils procèdent à l’îlotage de la ville.
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ilote (esclave spartiate), n.m. 
Ces gens faisaient partie des ilotes.

ilote (personne asservie, réduite au dernier degré de la misère, de l’ignorance), n.m. C’est presque un ilote.
ilotisme (condition d’ilote, à Spartes), n.m. 
Elle lit un livre sur l’ilotisme.

ilotisme (état d’ilote, auquel sont réduits les éléments opprimés d’une société), n.m. Il lutte contre l’ilotisme.
îlots pancréatiques (masses de cellules du tissu pancréatique), loc.nom.m.pl. Il regarde les îlots pancréatiques.
il suffit de (il n’est besoin que de, c’est assez  de), loc.v. 
Pour être vertueux, il suffit de vouloir l’être.
                           (Jean-Jacques Rousseau)
il suffit que (c’est assez  que), loc.v. 
Il suffit qu’on le dise.

il y a péril en la demeure (il y a un inconvénient à  rester sans agir), loc. Aujourd’hui, en face de cette catastrophe, il y a péril en la demeure de ne rien faire.
imagé (orné d’images, de métaphores), adj.
Il a un langage imagé.

image d’Epinal (image populaire en couleur faite à Epinal), loc.nom.f. Il collectionne les images d’Epinal.
image de synthèse (image vidéo produite par des moyens informatiques et électroniques), loc.nom.f. 

image (mise en place d’une -; cadrage), loc.nom.f. 
La mise en place de cette image ne me plaît pas. 

imager (orner d’images, de métaphores), v.
L’argot a la propriété d’imager le langage.   (Nodier)

imagerie (fabrication, commerce des images), n.f.
Ils ont transformé l’imagerie.

images (synthétiseur d’- ou synthé d’ images ; géné-rateur électronique d’images de télévision, muni d’une mémoire et d’un programme de traitement), loc.nom.m. Il perd son temps avec un synthétiseur d’images (ou synthé d’images.
imagier (qui concerne les images, l’illustration), adj.
Elle dirige un grand commerce imagier.

imagier (sculpteur, peintre du moyen âge), n.m.
On ne connaît pas le nom de l’imagier.
imagier (personne qui fait, enlumine ou vend des images), n.m. Il y a un imagier près de l’église.
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imaginable (que l’on peut imaginer, concevoir), adj. 

Ce n’était pas imaginable autrefois.

imaginaire (qui n’existe que dans l’imagination, qui est sans réalité), adj.
Ne croyez pas que c’est un danger imaginaire !

imaginaire (qui n’est tel que dans sa propre imagination), adj.
Elle souffre d’un maladie imaginaire.

imaginaire (produit, domaine de l’imagination), n.m.
Il y a une quantité de gens qui sont plus sensibles à 
l’imaginaire qu’au réel.

imaginaire (bête -; fr.rég.: dairi), loc.nom.f. Il a attendu la bête imaginaire toute la nuit.
imaginaire (nombre - ; en mathématique : nombre qui a une partie réelle et une partie imaginaire), loc.nom.m. 

imaginatif (qui a l’imagination fertile, qui imagine aisément), adj.
Il a un esprit imaginatif.

imaginatif (celui qui a l’imagination fertile, qui imagine aisément), n.m. 
Cet homme de science est un grand imaginatif.

imagination (faculté d’évoquer les images des objets qu’on a déjà perçus), n.f.
Il est certains moments que l’imagination ne peut se lasser de représenter et d’embellir.

imagination (faculté de former des images d’objets qu’on n’a pas perçus), n.f.
L’imagination déforme, colore la réalité.

imagination (idée, croyance), n.f.

Tout cela n’est qu’une pure imagination.

imaginé (inventé), adj.
Cette histoire est imaginée de toutes pièces.

imaginer (inventer), v.
Ce sont les mesures que l’administration a imaginées.

imaginer de (avoir l’idée de), loc.v.
Elle a imaginé d’ajouter un rouage en plus.

imaginer (s’- ; se représenter, concevoir), v.pron.
On s’imaginait facilement que c’était le matin.

imaginer (s’- ; croire à tort), v.pron. 
Si tu t’imagines que je vais céder, tu te fais des illusions.
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imago (en biologie : forme définitive de l’insecte sexué), n.m. L’imago du hanneton est pour bientôt.
imago (en  psychanalyse : prototype inconscient acquis dans l’enfance par le sujet), n.f. L’enfant est manifestement marqué par une imago paternelle.imagoïque (en  psychanalyse : relatif au prototype inconscient acquis dans l’enfance par le sujet), 
adj. 

Cette fillette est dépourvue totalement de caractères imagoïques maternels.imbécilement (d’une manière imbécile), n.f.

Toutes ces perverses qualités qui poussent au suicide les amants imbécilement 
crédules.     (Guy de Maupassant)

imbécilité ou imbécillité (débilité, faiblesse), n.f.

Son imbécilité (ou imbécillité) lui jouera des tours.

L’imbécilité (ou imbécillité) est la cause d’une grande insuffisance des fonctions 
intellectuelles.
imbécilité ou imbécillité (grave manque d’intelligence ; état de l’imbécile), n.f.

[Le sot] donne à l’observateur effaré  le spectacle de l’extravagance, de l’imbécilité 
(ou imbécillité) audacieuse, impunie, triomphante.                  (Geordes Duhamel) 

imbécilité ou imbécillité (acte ou parole qui dénotent un manque d’intelligence), n.f.

Il dit des imbécilités (ou imbécillités).

imberbe (qui est sans barbe, n’a pas encore de barbe), adj. 
Son menton rasé est glabre, mais non imberbe.

imbibé (au sens familier : aviné), p.p. 
Il était complètement imbibé.

imbiber (pénétrer, imprégner d’eau, d’un liquide), v. 
Elle imbibe une étoffe de vapeur.
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imbiber (s’- ; absorber un liquide), v.pron. 
Les corps poreux s’imbibent par capillarité.

imbibition (action d’imbiber, de s’imbiber ; état d’un corps imbibé), n.f. L’imbibition de certains corps poreux se fait très rapidement.
imbrication (disposition de choses imbriquées), n.f. 
« L’imbrication… de mes souvenirs »     (Marcel Proust)

imbriqué (se dit de choses qui se recouvrent partiellement, à la manière des tuiles d’un toit), adj. Les deux clochers écailleux, imbriqués d’alvéoles.     (Marcel Proust)

imbriqué (formé d’éléments enchevêtrés, entremêlés), adj. Une compagnie de soldats couchés, les sacs imbriqués les uns dans les autres.     (Roger Martin du Gard)

imbriqué (au sens figuré : se dit de choses étroitement liées), adj. Au juge de trouver les éléments justes imbriqués dans les faux.

imbriquer (disposer des choses de façon qu’elles soient imbriquées), v. Le couvreur imbrique les tuiles.
imbriquer (s’- ; s’emboîter, s’ajuster), v.pron. 
Des questions économiques qui s’imbriquent dans des questions politiques.

imbroglio (embrouillement ; situation confuse, enbrouillée), n.m. « Comment y voir clair dans cet imbroglio infernal ? »  (Roger Martin du Gard)imbu (qui est imprégné, pénétré de sentiments, d’idées), adj. « Un Genevois imbu de tous les 
préjugés  anglais»
                             (Jules Michelet)
imbuvable (qui n’est pas buvable), adj. 
Ce vin est imbuvable.

imbuvable (au sens figuré et familier : insupportable), adj. 
Son mari est imbuvable.

imitable (qui peut être imité), adj.

Sa signature est facilement imitable. imitateur (qui imite), adj.

« L’enfant humain est beaucoup plus imitateur que l’enfant singe »              (Jean 
Rostand)

imitant (attirer les oiseaux en - leurs cris; chasser à la pipée), loc.v. Il est habile pour attirer les oiseaux en imitant leurs cris.
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imitant (insecte au corps allongé - la forme des tiges; bâton errant ou phasme), 
loc.nom.m. 
Elle élève des insectes au corps allongé imitant la forme des tiges.

imitant le givre (verre blanc -), loc.nom.m. 
Le verre blanc imitant le givre reluit sur le sapin de Noël.

imitatif (qui imite les sons de la nature), adj.
La parole imitative du perroquet. 
imitatif (qui imite une personne dans ses attitudes, son comportement), adj. 
Les mouvements imitatifs du robot fascinent les enfants. 
imitation (en art : copie, plagiat), n.f. 
Cette imitation est très réussie. 
imitation (matière ouvrée qui simule une matière plus riche), n.f. Ils fabriquent de l’imitation. 

imitation (en musique : reproduction par une partie d’une période ou d’un fragment proposés par une autre partie), n.f. L’imitation est à la base d’un procédé comme le canon. imitation (à l’- de ; à la façon de, sur le modèle de), loc.prép. « À l’imitation des gazettes 
politiques…, on imprima en France, des gazettes  littéraires »
                             (Voltaire) 
imitation plus ou moins mauvaise (simili), loc.nom.f.
Personne n’achètera cette imitation plus ou moins mauvaise. 

imité (inspiré de), adj. 
De ces deux motifs, lequel est le motif imité ? 

imité (d’emprunt), adj. 
Il recopie un texte en écriture imitée. 

imité (faux, qui n’est pas ce que l’on nomme), adj. 
Cette plaque est en marbre imité. 

imité (factice), adj. 
Il lit un roman imité de l’anglais. imiter (faire ou s’efforcer de faire la même chose que, chercher à reproduire), v. « On ne peut 
imiter de vos gestes que ce qu’ils ont de mécaniquement uniforme»
                              (Henri Bergson) 
imiter (faire comme, sans intention de reproduire exactement les gestes), v. Il leva son verre et tout le monde l’imita.
imiter (prendre pour modèle, pour exemple), v. 
« Imiter sa justice ainsi que sa vaillance»
                              (Voltaire) 
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imiter (produire le même effet que), v. 
« Des peintures sur fond d’or imitant la mosaïque»
                              (Théophile Gautier) imiter (prendre pour modèle l’œuvre, le style d’un autre), v.  « La nécessité d’imiter le modèle 
vivant »
                              (Hippolyte Taine)
imiter (copier, plagier, pasticher), v.  
« Tout le monde imite. Tout  le monde ne le dit pas »
                              (Louis Aragon)

immaculé (qui est sans tache de péché), adj. 
Elle prie la Vierge immaculée.

immaculé (qui est exempt de toute souillure morale), adj. Dieu aime les âmes immaculées.

immaculé (pour une chose : sans une tache), adj. 
La neige immaculée s’étend à l’infini.

Immaculée Conception (privilège de la Sainte Vierge d’être la mère de Dieu), loc.nom.pr.f. La fête de l’Immaculée Conception a lieu le 8 décembre.

immanent (en philosophie : qui réside dans le sujet agissant), adj. L’action immanente demeure à l’intérieur du sujet ; elle s’oppose à l’action transitive qui s’exerce sur quelque chose d’extérieur à lui.

immanent (se dit de ce qui est contenu dans la nature d’un être), adj. Le panthéisme stoïcien se représente Dieu comme immanent au monde.

immangeable (qui n’est pas bon à manger), adj. 
Sa cuisine était immangeable.

immariable (non mariable, difficile à marier), adj. 
Il est tellement fou qu’il est immariable.

immatérialisme (doctrine métaphysique qui nie l’existence de la matière), n.m. Il étudie l’immatérialisme de Berkeley.

immatérialiste (partisan de l’immatérialisme), n.m. 
Je pense que les immatérialistes ont tort.

immatérialité (qualité de ce qui est immatériel), n.f. 
Elle croit à l’immatérialité de l’âme.
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immatériel (qui n’est pas formé de matière), adj. 
Les anges sont des êtres immatériels.

immatériel (qui ne semble pas de nature matérielle), adj. 
Cette jeune fille est d’une minceur immatérielle.

immatriculation (action d’inscrire un nom et un numéro dans un registre ; son résultat), n.f. Elle ne connaît plus le numéro d’immatriculation de la voiture.
immatriculer (inscrire sur un registre public), v. Il s’est fait immatriculer à l’Université.

immature (qui n’a pas atteint la maturité), adj. 
Ces jeunes gens sont immatures.

immaturité (défaut de maturité), n.f. A cause de son immaturité, l’enfant a besoin de ses parents.
immédiat (qui opère, se produit sans intermédiaire), adj. 
Ce médicament a eu un effet immédiat. 
immédiat (qui précède ou suit sans intermédiaire), adj. 
Il donne les clés à son successeur immédiat. 
immédiat (qui suit sans délai), adj. 
Il y a un gros danger immédiat. 
immédiat (ce qui se produit à l’instant), n.m. 
Rien ne presse dans l’immédiat. 
immédiatement (de façon immédiate), adv. 
Il a contre-passé immédiatement la lettre de change.. 
immédiateté (qualité de ce qui est immédiat), n.f. 
Ils assurent l’immédiateté des secours. 

immense, adj. 
Nous sommes au milieu d’un immense chantier.

immensément, adv. 
Il est immensément riche.

immensité, n.f. L’homme n’est rien en face de l’immensité de l’univers.

immensurable (impossible à mesurer, à évaluer), adj. 
Cette surface est immensurable.

immergé (plongé dans un liquide), adj. 
On ne voit pas la partie immergée du bateau.
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immergé (en astronomie : plongé dans l’ombre d’un astre), adj. La planète est maintenant entièrement immergée. 

immerger (plonger dans un liquide), v. 
Il va immerger une pièce dans l’acide.

immerger (s’- ; se plonger dans un liquide), v.pron 
Le sous-marin s’immerge.

immérité (qui n’est pas mérité), adj. 
On lui a fait des reproches immérités.

immersif (fait par l’immersion), adj. 
Il y a des traces de calcination immersive du métal.

immersion (action d’immerger), n.f. 
Ils procèdent à l’immersion d’un câble dans le lac.

immersion (entrée d’une planète dans l’ombre d’un astre), n.f. L’immersion de la planette a commencé.
immeuble (qui ne peut être déplacé), adj. 
Les prés sont immeubles par nature. 

immeuble (maison, grand bâtiment urbain à plusieurs étages), n.m. « On achète un immeuble 
pour le démolir et bâtir un immeuble plus grand sur le même terrain»
                      (Jean-Paul Sartre) 
immeuble (mal tourné pour un -), loc.adv.

Tu verras bien cette maison, il n’y a qu’elle qui soit mal tournée!

immigrant (personne qui immigre dans un pays),  n.m. 
Les immigrants passent la frontière.

immigration (entrée dans un pays de personnes non autochtones),  n.f. Il y a une nouvelle loi d’immigration.
immigré (qui est venu de l’étranger), adj. 
Il aide les travailleurs immigrés.

immigré (celui qui est venu de l’étranger), n.m. 
Il contrôle les immigrés.
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immigrer (entrer dans un pays étranger pour s’y établir), v. 
Ces pauvres gens immigrent.

imminence (caractère de ce qui est imminent), n.f. Le médecin ne cachait pas l’imminence d’une issue fatale.  
imminent (qui va se produire dans très peu de temps), adj. 
Rien n’est plus imminent que l’impossible.  (Victor Hugo)

immobile, adj. 
Cette pauvre bête reste immobile.

immobilier (qui est immeuble), adj. 
Nous allons vers une crise immobilière.

immobilier (ensemble de biens immeubles), n.m. 
Aujourd’hui, l’immobilier va bien.

immobilière (saisie - ; saisie portant sur les immeubles, les baux emphytéotiques), loc.nom.f. Elle est sous le coup d’une saisie l’immobilière.

immobilisation, n.f. 
Il doit subir une immobilisation de trois semaines.

immobiliser (maintenir immobile), v. 
Le médecin lui a immobilisé une jambe.

immobilisme (disposition à rester immobile), n.m. 
On assiste à l’immobilisme des autorités.

immobiliste (marqué d’immobilisme), adj. 
Il vante les théories immobilistes.

immobiliste (partisan de l’immobilisme), n.m. 
Il y a plus d’immobilistes qu’on croit.

immobilité (état de ce qui est immobile), n.f. 
La maladie le condamne à l’immobilité dans son lit.

immodération (manque de modération, de mesure), n.f. 
Il fait tout avec immodération.

immodéré (qui n’est pas modéré ; qui dépasse la mesure, la normale), adj. « Un usage immodéré de l’alcool et de gibier »            (Pierre Benoit)
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immodérément (d’une manière immodérée, avec excès), adv. Il boit immodérément.
immoler (tuer en sacrifice à la divinité), v. 
Les juifs immolent l’agneau pascal.

immonde, adj. 
Ils vivent dans un taudis immonde.

immoral, adj. 
Sa conduite est immorale.

immoralement, adv. Il agit immoralement.
immoralisme, n.m. Son immoralisme l’a perdu.
immoraliste, n.m. Il se vante d’être un immoraliste.
immoralité, n.f. L’immoralité mène bientôt le monde!
immortaliser, v.  Son oeuvre l’immortalise.

immortalité, n.f. 
Il croit à l’immortalité de l’âme.

immortel, adj.
Personne n’est immortel.

immortelle (plante), n.f. Elle arrose son immortelle.
immotivé (qui n’a pas de motif), adj. 
Cette réclamation est immotivée.

immuabilité ou immutabilité (caractère, état de ce qui est immuable), adj. « L’immuabilité (ou 

immuabilité ou immutabilité (en droit : caractère des conventions juridiques qui ne peuvent être modifiées par la volonté des contractants), adj. Le droit s’appuie sur l’immuabilité (ou immutabilité) des conventions matrimoniales.
immuable (qui reste identique à soi-même), adj. 
Elle croit à une vérité absolue et immuable.

immuable (qui ne change guère, qui dure longtemps), adj. 
« Rien de plus immuable que la nullité »  (Ernest Renan)

immuablement (d’une manière immuable), adv. 
« Le ciel immuablement gris…et la neige éternelle du sol » 
                     (Arthur Rimbaud)
immuable (souche -; personne), loc.nom.f. 
Cette souche immuable deviendra centenaire.
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immun (relatif à un sujet, à un produit immunisé), adj.
Voilà un produit immun.

immun (sujet ou produit immunisé), n.m.
Ils cherchent des nouveaux immuns.

immunisant (qui immunise), adj. 
Il a besoin d’un sérum immunisant.

immunisation (action d’immuniser ; son résultat), n.f.
C’est un nouveau procédé d’immunisation.

immunisé (à l’abri de, protégé contre), adj. 
Personne n’est immunisé contre tout.

immuniser (rendre réfractaire aux agents pathogènes), v.Ce vaccin immunise contre la maladie.
immunitaire (relatif à l’immunité), adj. 
Le sevice immunitaire est au travail.

immunité (exemption de charge, dispense),  n.f. 
Il bénéficie d’une immunité.

immunité (protection contre les actions pénales),  n.f. Le président jouit de l’immunité diplomatique.

immunité (propriété d’un organisme d’être réfractaire à certains agents pathogènes), n.f. Chaque organisme a son immunité naturelle.

immunochimie (application de la technique biochimique aux processus immunitaires), n.f. Il travaille dans l’immunochimie.
immunocompétent (se dit de cellules susceptibles d’intervenir dans un processus immunitaire), adj. 

immunodéficience (insuffisance immunitaire), n.f. 
Il a été victime d’une immunodéficience.

immunodépresseur (se dit des substances qui inhibent les réactions de l’organisme), adj. Il subit un traitement immunodépresseur.

immunodépresseur (substance qui inhibe les réactions de l’organisme), n.m. Il a besoin d’immunodépresseurs.
immunodépressif  (relatif  à l’action de immunodépresseurs), adj. Il redoute une action immunodépressive.
immunodéprimé (déprimé immunitairement), adj. 
Nous avons trouvé un homme immunodéprimé.

immunodéprimé (celui qui est déprimé immunitairement), n.m. Elle soigne les immunodéprimés.
immunodominant (qui domine immunitairement), adj. 
On connaît le caractère imunodominant de ce produit.
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immunogène (qui produit l’immunité), adj. 
Ces anticorps ont une bonne qualité immunogène.

immunoglobuline (globuline du plasma sanguin qui agit comme anticorps), n.f. Elle analyse de l’immunoglobuline. 
immunologie (étude de l’immunité), n.f. 

L’immunologie a fait du progrès. 

immunologique (relatif à l’immunologie), adj. 

Le service immunologique est fermé. 

immunologiste (spécialiste de l’immunologie), n.m. 

Elle consulte un immunologiste. 

immunosuppresseur (se dit des substances qui inhibent les réactions de l’organisme), adj. Voilà le dernier produit immunosuppresseur.
immunosuppresseur (substance qui inhibe les réactions de l’organisme), n.m. Elle cherche le bon immunosuppresseur.
immunothérapie (administration préventive de sérums spécifiques), n.f. 
Ils essayent une nouvelle immunothérapie.

immunotolérant (se dit d’un organisme qui ne réagit pas aux antigènes), adj. Cet organisme est immunotolérant.
immunotolérance (limite de l’écart admis), n.f. 

Il ne faut pas dépasser la marge d’immunotolérance.immunotransfusion (transfusion de sang provenant d’un sujet immunisé dans le corps d’un autre 
malade), n.f. 

Il a dû subir une immunotransfusion.

immutabilité ou immuabilité (caractère, état de ce qui est immuable), adj. « L’immutabilité (ou 

immutabilité ou immuabilité (en droit : caractère des conventions juridiques qui ne peuvent être modifiées par la volonté des contractants), adj. Le droit s’appuie sur l’immutabilité (ou immuabilité) des conventions matrimoniales.

impact (collision, heurt), n.m. 
Cet impact a été accompagné d’un grand bruit.

impact (effet d’une action forte, brutale), n.m. 
L’impact de la nouvelle a été terrible.
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impact (effet, influence), n.m. 
Ce ministre a plus d’impact en province qu’ à Paris.

impact (point d’- : endroit où le projectile vient frapper), loc.nom.m. Ils relèvent des points d’ impact.

impair (en mathématique : pour un nombre, qui n’est pas pair), adj. Trois est un nombre entier impair.

impair (en sciences naturelles : qui est unique, qui n’a pas de double), adj. Le cœur est un organe impair.

impair (maladresse chocante et préjudiciable), n.m. 
Il a commis un grave impair.

impala (antilope du Sud et de l’Ouest africain), n.m. 
L’enfant regarde un film sur les impalas.imparable (impossible à éviter, à parer), adj. 
« Une minute plus tard, Dabek stoppait avec difficulté un tir réputé imparable de 
Rolcôte»         (René Fallet)

impardonnable (qui ne mérite pas de pardon, d’excuse), adj. 
« On serait impardonnable de s’en désintéresser»
                                 (Georges Duhamel)
imparfait (qui n’est pas parfait), adj. 
Sa guérison est imparfaite.

imparfait (qui manque de  fini, grossier), adj. 
Il a réalisé une imitation imparfaite.

imparfait (qui, par essence, ne saurait être parfait), adj. 
L’homme est imparfait.

imparfait (en grammaire), n.m. 
L’élève conjugue un verbe à l’imparfait.

imparfaitement (d’une manière imparfaite), adv. 
Il parle imparfaitement le français.

imparidigité (en anatomie : dont les doigts sont en nombre impair), adj. Elle fait une liste des mammifères imparidigités.

imparipenné ou imparipinné (en botanique : se dit des feuilles pennées qui possèdent un nombre impair de folio-les), adj. Les feuilles de l’acacia sont imparipennées (ou imparipinnées).
imparité (caractère de ce qui est impair), n.f. L’élève doit montrer l’imparité de tous les nombres entiers premiers, sauf du nombre entier deux.
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impartageable (qui ne peut être partagé), adj. 
Leur bien est impartageable.

impartial (pour une personne : exempt de partialité), adj. Ce juge est impartial.
impartial (pour une chose : exempt de partialité), adj. 
« La postérité n’est impartiale que si elle est indifférente »
                              (Anatole France)
impartialement (d’une manière impartiale, sans parti prix), adv. Elle répartit impartialement les parts.
impartialité (qualité d’une personne impartiale), n.f. 
Nous comptons sur l’impartialité de l’historien.

impartir (donner en partage), v. Il faut accepter les dons que la nature nous a impartis.
impartir (en droit : accorder), v. Si on impartit un délai, c’est pour qu’il soit respecté.

impasse (petite  rue qui n’a pas d’issue),  n.f. 
Elle est venue dans cette impasse.

impasse (situation sans issue favorable),  n.f. 
Je crois que nous sommes dans une impasse.

impassibilité (caractère d’un être qui n’est pas susceptible de souffrance), n.f. Il a du mal de garder son impassibilité.
impassibilité (qualité decelui ou de ce qui ne donne aucun signe d’émotion, de trouble), n.f. « Le regard, dont l’impas-sibilité me glaçait »            
impassible (qui n’est pas susceptible de souffrance), adj. 
Il assiste impassible à cette scène de torture.impassible (qui n’éprouve ou ne trahit aucune aucune émotion), adj. « L’impassible nature a 
déjà tout repris»  
                                      (Victor Hugo)
impassiblement (avec impassibilité), adv. 

Il regarde impassiblement le bourreau.

impatiemment (avec impatience), adv. 
Elle attend impatiemment d’avoir vingt ans.

impatience (manque de patience ; incapacité habituelle de se contenir, de patienter), n.f. Son impatience est grande.
impatience (manque de patience pour supporter, attendre quelque chose ou quelqu’un), n.f. « Cet héritage autour duquel ils séchaient d’impatience »     
impatience (griller d’- de ; désirer impatiemmemt), loc.v. 
Elle grille d’impatience de vous voir.
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impatience (griller d’- de ; désirer impatiemmemt), loc.v. 
L’enfant grille d’impatience d’ouvrir la boîte de son cadeau.

impatiens ou impatiente (plante dicotylédone à fleurs zygomorphes appelée aussi balsamine des bois), n.f. Les capsules des impatiens (ou impatientes) éclatent dès qu’on les touche.
impatient (être -), loc.v. 

Ils sont impatients, il ne fait pas bon avec eux.

impavide (qui n’éprouve ou ne trahait aucune peur), adj. 

Leurs menaces la laissent impavide.

impayable (qu’on ne saurait payer trop cher, inestimable), adj. C’est un bien impayable.

impayable (au sens familier : d’une bizarrerie extraordinaire ou très comique), adj. Elle a vécu une aventure impayable.

impayé (qui n’a pas été payé), adj. 
Il me doit une traite impayée.

impayé (effets, billets, valeurs impayées), n.m. 
Elle lit la liste des impayés.

impeccable, adj. Il a fait un travail impeccable.
impeccablement, adv. Cela va impeccablement.

impédance (en électricité : grandeur, qui est pour les courants alternatifs, l’équivalaent de la résistance pour les courants continus), n.f. Il mesure l’impédance d’un circuit.impénétrable (où l’on ne peut pénétrer ; qui ne peut être traversé), adj. « Ces murs, 
impénétrables comme la tombe »
                                 (Théophile Gautier) 
impénitence (état du pécheur impénitent), n.f. Il est mort  dans l’impénitence finale.
impénitent (qui ne se repent pas de ses péchés), adj. Espé-rons que Dieu aura pitié des pécheurs impénitents.impénitent (qui ne renonce pas à une habitude), adj. 
« Ces rêveurs impénitents que l’on nomme les hommes d’affaires»               (Georges 
Duhamel)

imper ou imperméable, n.m.
Il te faut prendre ton imper (ou imperméable).
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impératif (qui exprime ou impose un ordre), adj. 
Ce mandat est impératif.

impératif (qui est empreint d’autorité), adj. 
Il a des gestes impératifs.

impératif (mode grammatical qui exprime le commandement), n.m. Mets ce verbe à l’impératif !

impératif (toute prescription), n.m. 
La mode a ses impératifs.

impérativement (d’une manière impérative), adv. 
Elle doit être là impérativement à six heures.

impératrice (épouse d’un empereur), n.f. 
Elle lit des histoires d’impératrices.

impératrice (souveraine d’un empereur), n.f. Catherine II fut impératrice de Russie.

imperceptibilité (caractère de ce qui est imperceptible), n.f. 
Ses recherches sont ralenties par l’imperceptibilité des éléments qu’il essaie de décrire.imperceptible (qu’il est impossible de percevoir par les seuls organes des sens), adj. « Le pouls 
était imperceptible» 
                       (Charles Baudelaire)

imperceptible (qu’il est impossible ou très difficile d’ap-précier par l’esprit ; qui échappe à l’attention), adj. « Ses qualités très fines, imperceptibles au profane»  (Chardonne)

imperceptible (qui est à peine perceptible), adj. 
« Les plus imperceptibles détails de cette journée disparue» 
                                 (Gustave Flaubert)

imperceptible (qui est de peu d’importance), adj. 
Ces changements sont imperceptibles.

imperceptiblement (d’une manière imperceptible), adv. 
Le niveau de l’eau du fleuve baisse imperceptiblement

imperdable (qui peut être perdu), adj. 
Ils croyaient que ce match était  imperdable.

imperfectible (qui ne peut pas se perfectionner), adj. 
Les offices s’y célèbrent avec un imperfectible pompe.
                            (Huysmans)
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imperfectif (en linguistique : se dit d’une forme verbale exprimant une action envisagée dans son 
cours), adj. En français,  « il est battu » a un aspect perfectif, alors que 
« il est aimé » a un aspect imperfectif.

imperfectif (en linguistique : forme verbale exprimant une action envisagée dans son cours), n.m. Ainsi  « nosco », j’apprends à connaître, est en latin un imperfectif,  par opposition au perfectif « novi », je sais.

imperfection (état de ce qui est imparfait par essence ou par accident), n.f.  Il n’est point d’âme […] qui puisse s’élever hors de l’imperfection humaine. (Lacretelle)
imperfection (état de ce qui est inachevé), n.f. 
Il reconnaît volontiers l’imperfection de son travail

imperfection (ce qui rend imparfait), n.f. 
« La douleur de connaître nos imperfections »
                          (La Rochefoucauld)

imperforation (en pathologie : occlusion complète et con-génitale d’un canal, d’un orifice), n.f. L’imperforation de l’anus, ou aproctie demande une intervention chirurgicale dès la naissance.
impérial (qui appartient à un empereur), adj. 
Il fait partie de la famille impériale.

impérial (relatif à la langue parlée sous l’Empire), adj. 
C’est du latin impérial.

impérial (de qualité supérieure), adj. 
C’est de la serge impériale.

impérial (aigle - ; variété d’aigle proche de l’aigle royal), loc.nom.m. L’aigle impérial est doté de serres moins puissantes et moins longues que celles de l’espèce royale.
impériale (serge de laine fine), n.f. 
Elle a trouvé de l’impériale.

impériale (dessus d’une voiture pouvant recevoir des passagers), n.f. Nous avons fait le tour de la ville en impériale.
impériale (couronne - ; autre nom de la fritillaire ou du fritillaria), loc.nom.f. Voilà un beau massif de couronnes impériales.

impérialement (d’une manière impériale), adv. 
Nous avons été reçus impérialement.

impérialisme (politique d’un Etat visant à réduire d’autres Etats sous sa dépendance), n.m. L’impérialisme britanique est connu.
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impérialisme (tendance à la domination morale, psychique, intellectuelle), n.m. Il refuse l’impérialisme de la science.

impérialiste (relatif à l’impérialisme), adj. 
Ce pays a des visées impérialistes.

impérialiste (parisan d’un empereur, d’un régime impérial), n.m. Les impérialistes suivaient Napoléon.

impérialiste (partisan de l’impérialisme), n.m. 
Il ne doit plus y avoir beaucoup d’impérialistes.

impérieusement (d’une manière impérieuse), adv. 
Il dirige impérieusement.

impérieux (qui commande de façon absolue), adj. 
La France a eu ses rois impérieux.

impérieux (qui force à céder, auquel on ne peut résister), adj. Il est dans un besoin impérieux d’être aidé.
imperméabilisation, n.f. 
Elle contrôle la perméabilisation du tissu.

imperméabilité, n.f. 
Ce manteau a perdu son imperméabilité.

imperméable, adj. 
Cette roche est imperméable.

imperméable ou imper, n.m.
Il te faut prendre ton imperméable (ou imper).
impersonnalité (qualité de ce qui est impersonnel), n.f. 
Il est certain de l’impersonnalité de la science.

impersonnel (qui exprime une action sans sujet réel), adj. 
Le verbe « pleuvoir » est impersonnel.

impersonnel (qui ne constitue pas une personne), adj. 
Le Dieu des panthéistes est impersonnel.

impersonnel (indépendant de toute particularité indépendante), adj. La conversation était restée…courtoise et impersonnelle.  
impersonnel (verbe impersonnel), n.m. 
Elle souligne les impersonnels.
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impersonnellement, adv. 
La raison juge impersonnellement.

impersonnel (verbe - ; verbe ne s’employant qu’à la 3ème personne du singulier et à l’infinitif), loc.nom.m.  

impertinemment, adv. Il parle impertinemment.
impertinence, n.f. 
Je ne supporte plus son impertinence.

impertinent, adj. 
L’homme impertinent s’est fait mettre à la porte.

impertinent, n.m. C’est un petit impertinent.
imperturbabilité, n.f. 
Son imperturbabilité nous étonne.

imperturbable, adj. 
Sa patience est imperturbable.

imperturbablement, adv. 
Il poursuit imperturbablement son travail.impie (qui n’a pas de religion, qui offense la religion), adj. « Je ne demande pas le 
martyre…un tel vœu serait impie »
                                    (Georges Duhamel)

impiété (caractère d’une personne impie ; mépris pour les choses de la religion), n.f. L’impiété de Voltaire.
impiété (par extension : parole, action impie), n.f. 
Il souffre de l’impiété de son fils ingrat.
impitoyable (qui est sans pitié), adj. 
« Comme la peur est cruelle, on fut impitoyable pour Jacques Roux »      (Jules 
Michelet)

impitoyable (par extension : qui observe, juge sans indul-gence, ne fait grâce de rien), adj. C’est un critique impitoyable. 
impitoyable (pour une chose : sévère), adj. 
Il lança sur la foule un regard impitoyable. 
impitoyablement (d’une manière impitoyable), adv. 
Il a été puni impitoyablement. 
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implacabilité (caractère de ce qui est implacable), n.f. 

« Une implaquabilité trop monstrueuse »  
               (Paul Bourget)
implacable (dont on ne peut apaiser la fureur, le ressentiment, la violence), adj. 

Il a pour nous une haine implaquable.implacable (sans pitié, sans indulgence), adj. 

« La Rochefoucauld, cet implaquable analyste de l’égoïsme humain »  (Théophile 
Gautier)

implacable (à quoi l’on ne peut se soustraire ; que rien ne peut arrêter ou modifier), adj. 

On ne peut arrêter les forces implaquables du destin.

implacablement (d’une manière implacable), adv. 

Rien ne ridait cet azur implaquablement lisse.

implant (en médecine : fragment qu’on introduit sous la peau), n.m. Il porte un  implant dentaire.  
implantation (action d’implanter, de s’implanter), n.f. 
L’implantation d’une usine dans le village est une bonne chose.  
implantation (en médecine : introduction d’un implant sous la peau), n.f. Il doit subir une implantation.
implantation (en biologie : nidification), n.f. 
Elle surveille l’implantation des cigognes.  
implantation (manière dont les cheveux sont plantés), n.f. L’ implantation de ses cheveux est mauvaise.
implanter (planter, fixer dans), v. 
Il a  implanté un clou dans la planche.  

implanter (introduire et faire se développer d’une manière durable dans), v. Il voudrait implanter un nouvel usage.  
implanter (s’- ; se fixer, s’établir), v.pron. 
Il  s’implante facilement.  
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implexe (se dit d’une pièce dont l’intrigue est compliquée), adj. Aristote divise les fables en  
simples et en implexes.
                              (Jean-François Marmontel)

implexe (en philosophie : se dit d’un concept qui ne peut se réduire à un schème), adj. Le propre de l’homme est un concept implexe.

implication (état d’une personne impliquée dans une affaire ; participation), n.f. Son implication dans cette escroquerie a été établie. 

implication (ce qui est impliqué par quelque chose ; conséquence attendue), n.f. Ils évaluent les implications économiques d’une réforme. 

implication (en logique mathématique : liaison de deux propositions par si…alors), n.f. Si P et Q sont deux propositions, la proposition P implique Q est nommée implication de Q par P. 

implicite (qui est contenu dans une proposition sans être exprimé en termes précis, formels ; sous-entendu), adj.«Une foi implicite, ne s’occupant guère des dogmes»  (E. Renan)

implicitement (d’une manière implicite), adv.  Cela fut implicitement convenu entre nous.

impliquer (engager dans une affaire fâcheuse ; mettre en cause dans une accusation), v. Il a impliqué son oncle dans un procès. 

impliquer (comporter de façon implicite, entraîner comme conséquence), v. « La lutte et la révolte impliquent toujours une certaine quantité d’espérance»   (Charles Beaudelaire) 

impliquer (en logique mathématique : entraîner l’implication de…), v. La proposition A  implique la proposition B, comme dans l’exemple : si « a » est un nombre plus petit que 5 et si 5 est plus petit que le nombre « b », alors « a » est plus petit que « b ».  
implorant (qui implore), adj. 
« Leurs voix geignardes, furieuses, implorantes »     
                (Julien Green)imploration (action d’implorer), n.f. 
Quelques haillons de feuilles mortes les recouvraient encore [les arbres], 
qu’écartaient leurs branches pleines 
d’implorations et de menaces»      (François Mauriac)implorer (supplier d’une manière humble et touchante), v. Assez de malheureux ici-bas vous 
implorent.     
                (Alphonse de Lamartine)
implorer (demander avec insistance), v. Il lui semblait que Corinne avait imploré, par ses regards, la protection d’un ami.                   
impoli (mal élevé), adj. Ces jeunes gens sont impolis.
impoliment, adv. Il répond impoliment.
impolitesse, n.f. Son impolitesse déplaît.

impopulaire (qui déplaît au peuple, lui inspire de la défiance), adj. « S’il devient ministre, il mettra sa gloire à être impopulaire»   (Jules Barbey d’Aurevilly)
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impopulaire (pour une chose : qui déplaît au peuple, lui inspire de la défiance), adj. Cette loi est impopulaire.
importable, adj.
Ces fruits ne sont pas importables. 
importance (caractère de ce qui est important), n.f. 

On mesure l’importance d’un événement.

importance (cacher des choses sans -), loc.v. Cela lui plaît de cacher des choses sans importance.
importance (personne de peu d’-), loc.nom.f. 
C’est une personne de peu d’importance.

importance (personne qui se donne trop d’-), loc.nom.f. 

Il a fallu que cette personne qui se donne trop d’importance dise quelque chose.

importante (veille d’une fête -; vigile), loc.nom.f. 
Demain, c’est la veille de Pentecôte.

important (faire l’-), loc.v. 
Personne ne le regarde faire l’important.

importateur, adj. 
Les pays importateurs ne sont pas riches.

importateur, n.m. 
Les importateurs d’essence sont à plaindre.

importation, n.f. 
Cette maison d’importation fait de bonnes affaires.

importe (manger n’- quand), loc.v. Il a la manie de manger n’importe quand.
importe (manger n’- quand), loc.v. 

Au lieu de toujours manger n’importe quand, tu ferais mieux de manger comme il faut aux repas.

importe (peu -), loc. Peu importe qu’il soit en retard.
importe qui (n’-), loc.pron. N’importe qui peut venir.
importe quoi (n’-), loc.pron. Tu sais bien qu’il dit n’importe quoi.
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importe (uriner n’- où), loc.v. Il ne sait plus ce qu’il fait, il urine n’importe où.
importe (uriner n’- où), loc.v. Il ne se gêne pas d’uriner n’importe où.

imposable (qui peut être imposé, assujetti à l’impôt),adj. 
Toutes ces personnes sont imposables.

imposant (qui impose le respect, une admiration respectueuse), adj. Sa connaissance est imposante.

imposant (dont la grandeur frappe l’imagination), adj. Nous avons vu un imposant château.

imposant (qui impressionne par l’importance, la quantité), adj. Il y a un imposant service d’ordre.

imposé (qui doit être observé), adj. 
Les prix sont imposés.

imposé (soumis à l’impôt), adj. 
Ce sont des marchandises imposées.

imposé (personne imposée), n.m. 
Les imposés ne sont pas souvent d’accord avec la loi.

imposer (établir une taxe, frapper d’un impôt), v. 
La commune a imposé ce commerce.

imposer (soumettre à), v. 
Il voudrait nous imposer ses volontés.

imposer (en - ; en faire accroire, tromper, abuser), loc.v. 
Il tient à nous en imposer.

imposer les mains (en liturgie : mettre les mains sur la tête), loc.v. Le prêtre impose les mains au malade.
imposer (s’- ; se faire admettre, reconnaître), v.pron. 
Cette équipe s’est imposée.

imposer une feuille (en imprimerie : placer, dans l’ordre convenable, les pages d’une composition, pour obtenir après pliage, la bonne pagination), loc.v. Il ne sait pas encore imposer une feuille.

imposeur (ouvrier typographe qui fait l’imposition), n.m. 
L’imposeur n’a pas été à son affaire.
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imposition (fait d’imposer une contribution), n.f. 
Il n’admet pas cette imposition.imposition (en imprimerie : action ou manière d’imposer les pages d’une forme), n.f. Il doit 
recommencer 
l’imposition.

imposition des mains (en liturgie : action de mettre les mains sur la tête), loc.nom.f. Elle va à l’imposition des mains.
impossibilité (caractère de ce qui est impossible ;  défaut de possibilité), n.f. 
Il est dans l’impossibilité de faire cela.impossibilité (impuissance, incapacité), n.f. 

« Dans l’impossibilité de remédier au mal, contentons-nous de nous en garantir »    
(Choderlos de Laclos)

impossibilité (chose impossible), n.f. 

Elle s’est heurtée à des impossibilités.

impossible (qui ne peut se produire, être atteint ou réalisé), adj. Il a trouvé une solution impossible.
impossible (très difficile, très pénible), adj. 
Il nous rend l’existence impossible.

impossible (qui semble ne pas pouvoir exister), adj. 
« Les feuillages verts impossibles »  (Honoré de Balzac)

impossible (au sens familier : absurde, extravagant, invraisemblable), adj. « Cette pièce qui a un titre impossible »  
impossible (qui ne peut être employé dans telle ou telle position), adj. « Des partis s’étaient présentés, mais ces hommes avaient paru impossibles »           
impossible (ce qui n’est pas possible), n.m. 
« L’impossible est une frontière toujours reculante » 
                  (Victor Hugo)
impossible (par - ; en supposant que se réalise une chose que l’on tient pour impossible), loc.adv. Si, par impossible, cette affaire réussissait, vous seriez le premier à vous en réjouir.

imposte (en architecture ; tablette saillante posée sur le pied-droit d’une porte, sur un pilier de nef), n.f. Ils devront remplacer une imposte de l’arcade.

imposte (en menuiserie ; partie supérieure d’une baie de porte ou de fenêtre), n.f. Il répare l’imposte basculante.

imposte (partie vitrée dormante d’une porte pleine, d’une cloison), n.f. Un verre de l’imposte est cassé.
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imposture, n.f. 
C’est une imposture.

impraticabilité (caractère de ce qui est impraticable), n.f. Elle consulte le bulletin d’impraticabilité des routes.impraticable (qu’on ne peut mettre en pratique, à exécu-tion), adj. « Des projets utiles, mais 
impraticables »
                              (Jean-Jacques Rousseau)
impraticable (où l’on ne peut passer, où l’on passe difficilement), adj. Les routes sont impraticables.
impraticable (pour une personne : difficile à vivre, insociable), adj. On vit difficilement avec des gens impraticables.

imprécation (souhait de malheur contre quelqu’un), n.f. 
Il fulmine ses imprécations contre les ouvriers.

imprécatoire (qui a rapport avec l’imprécation), n.f. 
Elle a trouvé des formules imprécatoires.

imprégnation (en biologie : influence exercée par une première fécondation sur les produits des fécondations suivantes par d’autre géniteurs), n.f. La théorie de l’imprégnation semble ne pas être très fiable.

imprégnation (pénétration d’un fluide dans un corps), n.f.
Ils procèdent à l’imprégnation des traverses de chemin de fer.

imprégnation (assimilation), n.f.
Le savoir est transmis au jeune enfant par l’imprégnation.

imprégnation alcoolique (pénétration de l’alcool dans le corps), loc.nom.f. Son imprégnation alcoolique dépasse toutes les bornes.

imprégnation (taux d’- ; taux d’alcool dans le sang), loc.nom.m. Son taux d’imprégnation est élevé.

imprégner (pénétrer un corps de liquide dans toutes ses parties), v. Elle imprègne une chemise d’amidon.
imprégner (pénétrer, influencer profondément), v. Des idées issues de la Révolution imprègnent son esprit.

imprégner (s’- ; se laisser pénétrer, influencer), v.pron. Nous nous imprégnons des préjugés de la société.
imprenable (qui ne peut être pris), adj. 
Ce château fort était imprenable.

impressionnabilité (caractère de celui qui est impressionnable), n.f. 
Je crois que tu souffres d’une trop grande impressionnabilité.
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impressionnabilité (de la plaque d’un appareil-photo), n.f. 

La plaque de l’appareil-photo a perdu son impressionnabilité.

impressionnable (facile à impressionner), adj. 
Les enfants sont impressionnables.

impressionnable (pour la plaque d’un appareil-photo), adj. 
Il change la plaque impressionnable de l’appareil-photo.

impressionnant (qui impressionne), adj. 

Il a fait un discours impressionnant.

impressionner (affecter d’une vive impression), v. 
Ce spectacle m’ a impressionné.

impressionner (en physiologie : affecter un organe de manière à produire une sensation), v. Le bruit impressionne les cellules auditives.
impressionner (en photographie : laisser une image sur), v. La lumière impressionne le film.
impressionnisme (courant artistique), n.m. 
Elle lit un livre sur impressionnisme.

impressionnisme (néo- ; mouvement pictural fondé par Seurat), n.m. 
Le pointillisme, aboutissement du divisionnisme, est caractérisé par le néo-impressionnisme.

impressionniste.

impressionniste (artiste impressioniste), n.m. 
Monet  fut un impressionniste.

impressionniste (néo- ; adepte du néo-impressionnisme), n.m. 
Signac fut un néo-impressionniste.

impression pénible (causer une  -; affecter), loc.v. Cette mauvaise nouvelle nous cause une impression pénible.
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imprévisibilité (caractère de ce qui est imprévisible), n.f. 
Il examine tous les cas d’imprévisibilité du phénomène.imprévisible (qui ne peut être prévu), adj. 
« Tout ce qui arrive d’important à n’importe qui est imprévu et imprévisible »     
(Alain)

imprévision (manque de prévision), n.f. 
L’imprévision augmente les risques d’échec de ce voyage. 

imprévision (théorie de l’- ; théorie qui permet de tenir compte, dans l’exécution des contrats administratifs des circonstances susceptibles de les bouleverser complète-ment), loc.nom.f. La théorie de l’imprévision donne aux tribunaux administratifs la possibilité de réviser certaines clauses dans les contrats de longue durée, lorsque surviennent des événements économiques imprévisibles . 
imprévu (qui n’a pas été prévu ; qui arrive lorsqu’on ne s’y attend pas), adj. 
Nous avons eu un plaisir imprévu.

imprévu (qui n’a pas été prévu ; qui arrive lorsqu’on ne s’y attend pas), adj. 

Elle a fait une dépense imprévue.

imprévu  (ce qui est imprévu), n.m. 

En cas d’imprévu, écrivez-moi !

imprimerie (rouleau d’- ; cylindre servant à l’encrage  des formes d’impression), loc.nom.m.  

L’encrage du rouleau d’imprimerie est automatique.

improbabilité (caractère de ce qui est improbable), n.f. 
Il estime l’improbabilité d’une hypothèse.

improbable (invraisemblable), adj. 
Elle a vécu un tas d’aventures improbables.

improbable (qui n’est pas probable ; qui a peu de chances de se produire), adj. Il est improbable qu’il arrive.
improbateur (désapprobateur), adj. 
Elle a fait un sourire improbateur.

improbation (désapprobation), n.f. Le juge fait part de son improbation.
improbité (malhonnêteté), n.f. 
Je ne supporte pas l’improbité.
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improductif (pour des personnes : qui ne contribue pas à une production), adj. On laisse improductif un grand nombre de gens qui ne demandent qu’à travailler.

improductif (qui ne produit, ne rapporte rien), adj. 
On laisse improductif un capital de richesses.

improductif (ceux qui ne travaillent pas), n.m. 
La société compte 47% d’ « improductifs ».

improductivité (caractère de ce qui est improductif), n.f. 
Je m’insurge contre notre société qui ne cesse de parler que d’improductivité.

impromptu (improvisé, sans apprêt), adj. 
Nous nous sommes contenté d’un repas impromptu.

impromptu (à l’improviste, sans préparation), adv. 
« J’essaiyerai de le traduire impromptu »   (Stendhal)

impromptu (petite pièce composée sur-le-champ), n.m. 
Il lit « L’Impromptu de Paris » de Giraudoux.

impromptu (tout ce qui est fait ou dit sans préparation, n.m. Marivaux a écrit « Mariage en impromptu ».

impromptu (en musique : petite pièce instrumentale), n.m. 
Elle joue  « L’Impromptu hongrois » de Schubert.

imprononçable (qu’on ne peut prononcer), adj. 
Ce mot est imprononçable.

impropre (qui ne convient pas, n’exprime pas exactement l’idée), adj. Il utilise des mots impropres.
impropre à (qui n’est pas propre à, inapte), loc. 
« Son frère fut réformé comme impropre au service militaire »      (Honoré  de Balzac)

impropre à (pour une chose : qui ne se prête pas à), loc. 
Cette eau est impropre à la cuisson des légumes.

impropre (dérivation - ; donner une valeur nouvelle à certains mots en les faisant changer de catégorie grammaticale), loc.nom.f. Exemple : le nom propre  « Poubelle » donne le nom commun « poubelle »  par dérivation impropre.
improprement (d’une manière impropre), adv. 
« Les radicaux-socialistes improprement classés comme socialistes »    (Charles Péguy)

impropriété (en linguistique : caractère de ce qui est impropre, incorrection), n.f. Ce terme est d’une  impropriété choquante.
impropriété (emploi impropre d’un mot), n.f. Cette impropriété du langage est courante.
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improuvable (qu’on ne peut pas prouver), adj. 
On a cru longtemps que ce théorème était improuvable.

improvisateur (personne qui improvise), n.f. 
Il a le talent d’un d’improvisateur.

improvisation (action, art d’improviser), n.f. 
Il parle au hasard de l’improvisation.

improvisation (ce qui est improvisé), n.f. 
Il s’est lancé dans une improvisation.improvisé (non préparé), adj. 
« Beaucoup de ces infirmiers…, d’abord officiels, puis improvisés, moururent »      
(Albert Camus)

improviser (composer sur-le-champ et sans préparation), v. 
« Improviser, c’est-à-dire ébaucher et finir dans le même temps »     (Eugène Delacroix).
improviser (organiser sur-le-champ, à la hâte), v.« J’estime qu’on improvise pas une pareille affaire» 

improviser (pourvoir inopinément d’une fonction à laquelle il n’est pas préparé), v. On l’improvisa maître d’hôtel pour la circonstance.improvisé (non préparé), adj. 
« Beaucoup de ces infirmiers…, d’abord officiels, puis improvisés, moururent »      
(Albert Camus)

improviste (à l’- ; d’une manière imprévue ; inattendue), loc.adv. Il est survenu à l’improviste.

imprudemment, adv. 
Il conduit imprudemment la barque sur le fleuve.

imprudence, n.f. La confiance pousse à l’imprudence.
imprudent, n.m. 
L’imprudent a eu un accident.

impubère (qui n’a pas encore atteint l’âge de la puberté), adj. Ce garçon est encore impubère.

impubère (celui qui n’a pas encore atteint l’âge de la puberté), n.m. Les impubères n’ont pas encore seize ans.
impuberté (état d’impubère), n.f.
L’impuberté légale de l’homme cesse à dix-huit ans.

impudemment, adv. Il parle impudemment.
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impudence (effronterie audacieuse ou cynique), n.f. 
Je ne supporte plus son impudence.

impudence (caractère de ce qui est impudent), n.f. 
L’impudence de ses mensonges me gêne.

impudence (action, parole impudente), n.f. Ces impuden-ces grossières me révoltent.

impudent (pour une personne : qui montre de l’impuden-ce), adj. L’homme impudent s’est fait mettre à la porte.

impudent (pour une chose : qui montre de l’impudence), adj. Il a tenu des propos impudents.

impudent (celui qui montre de l’impudence), n.m. 
C’est un petit impudent.impudeur (manque de pudeur, de réserve, de discrétion), n.f. « Pour atténuer l’impudeur de la 
mode, Marie couvrit…ses blanches épaules »  
                                 (Honoré de Balzac)
impudeur (impudence), n.f. 
Il a l’impudeur de demander encore de l’argent.
impudicité (vice contraire à la pudicité), n.f. L’impudicité déshonore celui qui s’y livre.
impudicité (caractère de ce qui est impudique), n.f. Ce geste est plein d’impudicité.
impudicité (acte ou parole impudique), n.f. Il a commis des impudicités.
impudique (qui outrage la pudeur), adj.

Cette personne me semble bien impudique.

impudique (qui est impur), adj. Son regard est impudique.
impudiquement (d’une manière impudique), adv.

Il s’est comporté pudiquement.

impudique (phallus - ; champignon basidiomycète appelé aussi satyre puant), n.m. Le phallus puant a le chapeau couvert d’une substance verdâtre déliquescente.

impuissance (manque de puissance, de moyens suffisants), n.f. « Mécontent de moi-même et pénétré de mon impuissance »     (George Sand) 
impuissance (caractère de ce qui est impuissant), n.f. 
Èlle ne tient pas compte de l’impuissance de ses efforts. 

impuissance (incapacité physique d’accomplir l’acte sexuel pour un homme), n.f. Son impuissance est due à des troubles fonctionnels. 
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impuissant (qui n’a pas de puissance, de moyens suffisants), adj. Il « assiste impuissant, au destin qu’il a déchaîné »     (Roger Martin du Gard) 
impuissant (qui manque de puissance créatrice), adj. 
«Le poète impuissant qui maudit son génie»    (Mallarmé) 
impuissant (qui est sans effet, sans efficacité), adj.  
«La justice sans la force est impuissante »  (Blaise Pascal) 

impuissant (qui est incapable d’accomplir l’acte sexuel), adj. Un individu stérile n’est pas forcément impuissant.

impuissant (homme qui est incapable d’accomplir l’acte sexuel), n.m. Elle lui a dit que c’était un impuissant.

impulser (animer, donner une impulsion), v. 
Il faudrait un jeune qui puisse impulser le projet.

impulsif (qui donne, produit une impulsion), adj. 
Elle a une grande volonté impulsive.

impulsif (qui agit sous l’impulsion de mouvements spontanés, irréfléchis), adj. Ton plus jeune enfant est impulsif.

impulsif (personne impulsive), n.m. 
Les impulsifs sont souvent les premiers.

impulsif (malade incapable de résister à ses impulsions), n.m. Les impulsifs donnent du souci à l’infirmier.

impulsion (action de pousser ; ce qui pousse), n.f. 
Avant Newton, on expliquait toute la dynamique par le principe d’impulsion.

impulsion (le fait de pousser, d’inciter ; ce qui anime), n.f. 
Elle a donné une véritable impulsion à ce commerce.

impulsion (action de pousser quelqu’un à faire quelque chose), n.f. C’est l’impulsion des sentiments qui le pousse à se dévouer.

impulsivement (d’une manière impulsive), adv. 
Il a répondu impulsivement, sans réfléchir.

impulsivité (caractère impulsif), n.f. 
Son impulsivité lui jouera des tours.
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impunément (sans être puni, sans subir de punition), adv. On ne se moque pas de lui impunément.

impunément (sans dommage pour soi, sans s’exposer à aucun risque, à aucun inconvénient), adv. « on ne lit pas impunément  des niaiseries»     (Victor Hugo)

impunité (caractère de ce qui est impuni ; absence de punition), n.f. « Nous sommes grisés d’impunité, […] nous croyons la justice endormie»     (François Mauriac)
impunité (en toute - ; impunément), loc.adv. 
Ces élèves se sont moqués en toute impunité de leur maître.

impurement (d’une manière impure), adv. 

A la longue, vivre impurement engendre la souffrance.

impureté (corruption résultant d’une altération, d’un mélange), n.f. Ce liquide est plein d’impuretés.
impureté (bassesse, corruption morale), n.f. 
« J’avais déjà pu remarquer l’impureté des mœurs politiques »     (Georges Lecomte)

impureté (impudicité), n.f. 
L’impureté déshonore celui qui s’y livre.impureté (acte impur ; chose impure), n.f. 
« Les impuretés du théâtre et les sanglants spectacles des gladiateurs »     (Jacques 
Bénigne Bossuet)

impuretés (sans -; pur), loc.adj. 
De l’eau sans impuretés coule de la source.

impur (rendre -), loc.v.

Les hommes rendent tout impur, sans respect.  

impur (rendre -), loc.v.

L’huile de voiture rend l’eau impure.
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imputrescibilité (caractère de ce qui est imputrescible), n.f. 
Il compare l’imputrescibilité de certains bois.

imputrescible (qui ne peut se putréfier), adj. 
Ce cuir est imputrescible.

inabordable (où l’on ne peut aborder), adj.
En hiver, ce port est inabordable.

inabordable (d’un abord, d’un accès difficile), adj.
Son mari est plus inabordable que Napoléon à Sainte-Hélène.

inabordable (d’un prix élevé, qui n’est pas à la portée de toutes les bourses), adj. 
Les asperges sont inabordables cette année.

inaccessibilité (caractère, état de celui ou de ce qui est inaccessible), n.f. Jésus-Christ ne laisse pas de conserver dans le sacrement son inaccessibilité »  (Blaise Pascal)

inaccessible (qui n’est pas accessible ; dont l’accès est impossible), adj. « On regrette moins ce qu’on a toujours su   inaccessible »       (Marcel Proust)

inaccessible (abstraitement : qu’on ne peut atteindre, connaître, comprendre), adj. Cette théorie est inaccessible.

inaccessible (pour une personne : qui est d’un abord très difficile), adj. « Elle lui parut donc si vertueuse et inacces-sible que toute espérance l’abandonna »  (G. Flaubert)inaccessible à (qui ne se laisse ni convaincre, ni toucher par), loc. « C’était une âme 
inaccessible à l’envie » 
                              (Voltaire)
inadaptation (défaut d’adaptation), n.f. 
On ne comprend pas l’inadaptation permanente de cet enfant à la vie scolaire.

inadapté (qui n’est pas adapté), adj. Il mène une vie inadaptée à ses besoins.
inadapté (celui qui n’est pas adapté), n.m. 
Il s’occupe de la rééducation des inadaptés.

inadmissible (qu’on ne peut pas admettre), adj. 
Cette décision est inadmissible.

inaliénabilité (caractère de ce qui est inaliénable), n.f.
On ne peut rien contre l’inaliénabilité des biens publics.

inaliénable (qui ne peut être aliéné), adj.
Ces droits sont inaliénables.
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inaliénable (qui ne peut être ôté), adj.
Sa dignité est inaliénable.

inaliénation (état de ce qui n’est pas aliéné), n.f.
Ils signent l’inaliénation du bien.

inamical (qui n’est pas amical ; hostile), adj. 
Elle lui a lancé un regard inamical.

inamovibilité, n.f. 
Il compte sur l’inamovibilité de la fonction.

inamovible, adj. 
Ces pièces sont inamovibles.

inanimé (qui a perdu la vie, ou qui a perdu connaissance), adj. La fulguration a laissé cet homme inanimé par terre.
inappétence (défaut d’appétit), n.f. 
Son inappétence lui fait perdre des kilos. 

inappétence (au sens figuré : manque de besoin, de désir), n.f. Il se plaint de son inappétence sentimentale. 
inapprivoisable ou inapprivoisé, adj. 
Ce tigre est inapprivoisable (ou inapprivoisé). 
inapte (qui n’est pas apte, qui manque d’aptitude), adj. 
Elle est inapte au travail.

inaptitude (défaut d’aptitude à quelque chose), n.f. 
Son inaptitude à travailler le gêne énormément.

inattendu (bizarre), adj. Elle a des idées inattendues.

inattendu (qu’on n’attendait pas), adj. 
Elle m’a fait une visite inattendue.

inattentif, adj. 
Il a des élèves inattentifs.

inattention, n.f. L’inattention peut coûter cher.

inaugural, adj.
Il fait le discours inaugural.

inauguration, n.f. Vous viendrez à l’inauguration.
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inavouable, adj. 
C’est une erreur inavouable.

inavoué, adj. 
Elle garde un secret inavoué.

incalculable (impossible à calculer), adj. 
Il évalue le nombre incalculable des étoiles.

incalculable (impossible ou difficile à apprécier), adj. 
« Petit, fatal événement qui eut d’incalculables conséquences »   (Jules Michelet)

incandescence (état d’un corps incandescent), n.f. Il chauf-fe ce métal jusqu’ à incandescence.

incandescent (rendu lumineux par une chaleur intense), adj. Les flammes sont des gaz incandescents.

incandescent (au sens figuré : très excité, ardent, embrasé), adj. « Il n’avait pas besoin d’activer le feu de son imagination, toujours incandescente »  (Baudelaire)incantation (emploi de paroles magique), n.f. 
« L’incantation peut participer à la fois du commandement et de la prière »    (Henri 
Bergson)

incantation (action d’enchanter, d’agir avec force par l’émotion), n.f. « L’incantation toute-puissante de la douce mélodie »    (Jules Michelet)

incantatoire (qui forme une incantation), adj. 
Elle a oublié la formule incantatoire

incapable (qui n’est pas capable), adj. 
Il est incapable de faire cela.

incapable (personne qui n’est pas capable), n.m. 
Ce sont tous des incapables.

incapable (personne -; cloche), loc.nom.f. 
Lui, c’est une personne incapable.

incapable (personne -; ringard), loc.nom.f. 
Cette personne incapable a déjà essayé de tout faire.

incapacité (inaptitude), n.f. 
Nous avons vu son incapacité.

incarcération, n.f. 
Il supporte mal son incarcération.

incarcérer, v. Ils ont incarcéré toute la bande.
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incarnation (en religion : union intime en Jésus-Christ de la nature  divine avec une nature humaine), n.f. Le curé a prêché sur l’incarnation de Jésus-Christ.incarnation (ce qui incarne, représente), n.f. 
« Le Gouvernement l’exaspérait, comme l’incarnation même de l’injustice »    (Gustave 
Flaubert)

Incarnation (en religion : mystère de Dieu fait homme en Jésus-Christ), n.pr.f. L’Incarnation est l’un des éléments  de base du christianisme.
in cauda venenum (locution latine : dans la queue le venin), loc.lat. Les Romains appliquaient la locution « in cauda venenum » à la dernière partie d’une lettre, d’un discours, débutant sur un ton inoffensif, et s’achevant par un trait blessant.
incendie (hangar de la pompe à -), loc.nom.m. 

Nous avons un nouveau hangar de la pompe à incendie. 
incendie (pompe à (ou d’)),  loc.nom.f. 

La pompe à (ou d’) incendie est restée en panne dans la neige.
incendier (action d’ -), loc.nom.f. 
L’incendiaire a été dérangé dans son action d’incendier.incendies (seau de cuir bouilli pour combattre les -), loc.nom.m. J’ai trouvé un 
seau de cuir bouilli pour combattre les incendies au grenier.
incendies (seau de cuir bouilli pour combattre les -), loc.nom.m. 
Dans le temps, les jeunes mariés devaient avoir leur seau de cuir bouilli pour combattre les incendies.

incertain, adj. 
Il attend une aide incertaine.

incertitude, n.f. 
Elle vit dans l’incertitude.incessamment (d’une manière incessante, sans cesse), adv. Gavarni « varie incessamment 
ses types»
                             (Théophile Gautier)

incessamment (très prochainement, sans délai, sans retard), adv. Il doit arriver incessamment.          
incessant (qui ne cesse pas, dure sans interruption), adj. « La douce plainte incessante d’une 
source»
                             (Marcel Proust)

incessibilité caractère de ce qui est incessible), n.f. 
Il est certain de l’incessibilité des biens.
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incessible (qui ne peut être cédé), adj. 
Ce droit est incessible.

inceste (relations sexuelles entre un homme et une femme parents ou alliés à un degré prohibé), n.m. L’inceste peut être puni de réclusion.
inceste (par extension : amour incestueux), n.m. Byron « baptisant inceste un amour assez naturel pour une demi-sœur inconnue, transforma la faute en crime»  

inceste (personne incestueuse), n.m. 
Autrefois, les incestes étaient punis de mort.

incestueux (coupable d’inceste), adj. « De Phèdre malgré soi perfide, incestueuse»           (Boileau)

incestueux (qui constitue un inceste), adj. 
Ils vivent un amour incestueux.

incestueux (issu d’un inceste), adj.  Il a souffert touts sa vie d’être un enfant incestueux.

incestueux (celui qui est coupable d’inceste), n.m.  
Dans ce pays, on fait la chasse aux incestueux.

inch Allah  (chez les musulmans, exclamation exprimant la volonté qu’un souhait soit exaucé), interj. Ils vont se ma-rier, inch Allah.

incident (qui survient accessoirement dans un procès, une affaire), adj. Elle a posé une question incidente.

incident (en physique : qui vient frapper une surface réfringente en un point donné), adj. Il isole un rayon lumineux incident.

incident (en grammaire : se dit d’une proposition insérée dans une autre, dont elle fait partie), adj. « t’en souvient-il ? » est une proposition incidente de la phrase : Un soir, t’en souvient-il ? nous voguions en silence.

incident (petit événement qui survient), n.m. 
Il y a eu un petit incident sans importance.

incident (événement peu important mais capable d’entraîner de graves conséquences), n.m. Les incidents de frontière conduisent souvent à la guerre.

incident (dans la vie politique, sociale : désordre), n.m. 
Ils s’efforcent de crées des incidents dans la rue.

incident (événement accessoire qui survient dans le cours d’une œuvre littéraire), n.m. Il relève tous les incidents.
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incident (contestation accessoire au cours d’un procès), n.m. Il a provoqué un incident d’audience.

incidente (proposition incidente), n.f. 
Il a mis une incidente entre parenthèses.incidente [ou incise] (proposition - ; incise), loc.nom.f. 
Dans l’exemple « L’argent, dit le sage, ne fait pas le bonheur », [dit le sage] est une 
proposition incidente (ou une proposition incise).

incinérateur (appareil où l’on incinère les ordures), n.m. Les ordures s’entassent devant l’incinérateur.

incinération (action d’incinérer des ordures), n.f. 
Il est chargé de l’incinération.

incinération (opération par laquelle ou réduit en cendre un cadavre), n.f. L’heure de l’incinération approche.

incinérer (réduire en cendre), v. 
Il incinère de la salopperie.

incinérer (détruire un cadavre par le feu et garder les cendre du défunt), v. Il a demandé qu’on l’incinère.

incinérer (par extension : brûler le cadavre de sa victime), v. « On retrouva enfouis, incinérés, les restes de ses victimes »             (Colette)

incipit (mot latin : premiers mots d’un manuscrit, d’un livre), n.m.inv.  Ce catalogue cite les incipit des ouvrages répertoriés.
incirconcis (qui n’est pas circoncis), adj. Parmi les enfants qu’ils ont adoptés, un seul est incirconcis.
incirconcis (celui qui n’est pas circoncis), n.m. Il fut décidé de séparer les incirconcis des autres garçonnets.

incirconcis (par extension : celui qui n’est pas de  religion juive ou musulmane), n.m. Il y a souvent eu des rivalités entre les juifs et les incirconcis.

incise (en musique : groupe de notes formant une unité rythmique à l’intérieur d’une phrase musicales), n.f. Les élèves répètent successivement chaque incise de la phrase musicale.

incise (en grammaire : proposition, généralement courte, insérée dans une autre), n.f. Dans l’exemple « Un soir, t’en souvient-il ? nous voguions en silence » de Lamartine, [t’en souvient-il] est une incise.

inciser (fendre avec un instrument tranchant), v. Il incise l’écorce d’un arbre pour le greffage.
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inciser (en médecine : faire une incision à), v. 
Le médecin lui a incisé un furoncle.

inciser (instrument de chirurgie pour -; lancette), loc.nom.m. Le médecin donne un petit coup d’instrument de chirurgie pour inciser.
inciser (instrument de chirurgie pour -; lancette), loc.nom.m. Il nettoie l’instrument de chirurgie pour inciser.

incisif (en anatomie: qui coupe, qui est propre à couper, à trancher), adj. Le castor coupe les branches avec ses dents incisives.
incisif (qui blesse profondément, acerbe), adj. 
Il tient des propos incisifs.

incisif (dont les dires sont pénétrants, mordants, tranchants), adj. « Éloquent […], parfois ironique, spirituel, incisif»               (Ernest Renan)
incision (action d’inciser ; son résultat), n.f. Il fait une incision annulaire à l’écorce d’un arbre fruitier.

incision (en médecine : division des parties molles d’un organe avec un instrument tranchant), n.f. Cette incision ne lui a pas fait mal.
incisive (dent applatie et  tranchante qui coupe les aliments dans la partie médiane des arcades dentaires), n.f. 

incisive (pour l’éléphant : défense), n.f. L’éléphant n’a que des incisives supérieures, allongées  en énormes défenses.
incisure (en botanique : découpure irrégulière), n.f. Des chenilles ont fait des incisures aux feuilles des arbres.

incisure (en anatomie : échancrure à bords nettement déli-mités, à la surface d’un organe), n.f. Ces incisures commen-cent à disparaître.
inciter, v. 
Il nous a incités à porter plainte.

inclassable, adj. 
Tout ce que tu m’as donné est inclassable.

inclination (mouvement affectif, spontané vers un objet ou une fin), n.f. 
« Ses bonnes inclinations s’altérèrent »   (Chateaubriand)

inclination (mouvement qui porte à aimer quelqu’un), n.f. 
« Une de ces légères inclinations de tête »      
                           (Honoré de Balzac)
inclination (action d’incliner, de pencher), n.f. 
« De l’amour, de l’inclination, comme tu voudras »      
                           (Marivaux)
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incliné (oblique), adj. 

Il avait la tête un peu inclinée sur l’épaule.

incliné (au sens figuré : enclin, porté à), adj. 

Il est incliné à penser comme toi.

incliné (plan - ; plan utilisé pour la montée des corps lourds ou pour ralentir leur descente), loc.nom.m. 

inclinée (poutre - d’un toit; arbalétrier), loc.nom.f. 
Le charpentier a déjà placé les poutres inclinées du toit.

inclure (comprendre), v. Sa demande en inclut une autre.
inclure (mettre dans), v. J’ai inclus un billet dans la lettre.

inclus (contenu, compris, inséré), adj. 
Les frais sont inclus dans la somme.
inclus (en mathématique : qualifie un ensemble dont tous les éléments appartiennent à un autre 
ensemble), adj. 
Exemple : soit l’ensemble A constitué des nombres 1,2, et3 ; soit l’ensemble B constitué des nombres 
1, 2, 3, et 4. Alors A est inclus dans B. An graiyene : A = {1, 2, 3}, 
B = {1, 2, 3,4} ; AB obïn {1, 2, 3} {1, 2, 3,4}

inclus (ci- ; inclus ici, à l’intérieur), loc.adj. 
« N’ouvre la lettre ci-incluse qu’en cas d’accident »    
                         (Stendhal)
inclus (ci- ; inclus ici, à l’intérieur), loc.adv. « Ci-inclus la note sur la botanique »   (Gustave Flaubert)

inclusif (qui renferme, qui comprend en soi), adj. 
« Ces deux propositions sont inclusives l’une de l’autre »  
                         (Emile Littré)

inclusion (introduction  dans un tissu anatomique d’une substance fondue qui donnera à ce tissu une certaine dureté), n.f. L’inclusion de paraffine dans le tissu permettra de le découper en fines lamelles en vue d’un examen au microscope.

inclusion (absence d’une évolution normale d’une dent), n.f. L’inclusion des dents de sagesse est fréquente.

inclusion (en biologie : élément inclus dans un milieu de nature différente), n.f. Ils s’attendent à une inclusion protoplasmique.
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inclusion, n.f. ou signe d’inclusion, loc.nom.m. (en mathématique : relation entre deux ensembles dont l’un est inclus dans l’autre ; voir inclus, ci-dessus)  est l’inclu-sion (ou le signe d’inclusion).
inclusivement (en comprenant), adv. Ce dont il parle est valable jusqu’au quinzième siècle inclusivement.
incoagulable (qui ne se coagule pas), adj. 
Il ajoute du liquide incoagulable.

incoercibilité (caractère de ce qui est incoercible, qu’on ne peut comprimer), n.f. Elle s’assure de l’incoercibilité de ce fluide.
incoercible (qu’on ne peut contenir, arrêter), adj. 
Ils sont poussés par l’élan incoercible de la liberté.

incoercibles (vomissements - ; vomissements qui résistent à toute médication), loc.nom.m.pl. On rencontre les vomissements incoercibles surtout dans la grossesse.
incognito (en faisant en sorte qu’on ne soit pas connu, reconnu), adv. 
Elle aime voyager incongnito.

incognito (situation d’une personne qui n’est pas connue, qui cherche à n’être pas reconnue), n.m. 
« La passion de l’incongnito, l’un des plus grands plaisirs des princes »    (Honoré de 
Balzac)

incohérence (caractère de ce qui est incohérent), n.f. 
Il y a une incohérence entre les chapitres de ce livre.

incohérence (absence de cohérence), n.f. 
La défense de l’accusé est pleine d’incohérences.

incohérent (dont les parties sont peu ou point liées entre elles), adj. Cet assemblage est incohérent.

incohérent (qui manque de suite, d’unité), adj. 
Il tient des propos incohérents.

incollable (qu’on ne peut coller, qui répond à toutes les questions), adj. Ces élèves sont tous incollables.
incolore, adj. C’est un produit incolore.
incolore et inodore (au sens familier : sans aucun intérêt), loc. 
« Elle avait un jules incolore et inodore»
                             (Martin Winckler)

incomber à (peser sur quelqu’un en parlant d’une charge, d’une obligation), loc.v. Ce devoir lui incombe.
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incombustibilité, n.f. Il s’assure de l’incombustibilité de ce produit.
incombustible, adj. Ce charbon est incombustible.

incommensurabilité (caractère de ce qui est incommensurable), n.f. « L’incommensurabilité des côtés du triangle rectangle »   (Jean-Paul Sartre)

incommensurable (se dit de grandeurs dont le rapport ne peut donner de nombre entier, ni fractionnaire), adj. La racine carrée de 2 est incommensurable avec l’unité.

incommensurable (en littérature : qu’on ne peut mesurer par manque de commune mesure), adj. La sensation des littératures est chose personnelle, irréductible, incommensurable.   (Paul Bourget)incommensurable (qui ne peut être mesuré, qui est très grand), adj. Je fus pris d’une 
incommensurable rage.
                            (Charles Baudelaire)

incommensurable (infini), n.m. 
Elle achève sa théorie sur l’incommensurable.

incommensurablement (d’une manière incommensurable), adv. La Révolution, submergée des flots, s’était, dessous, fait une base immensément large, incommensurablement profonde.   (Jules Michelet)

incommensurablement (immensément, infiniment), adv. Ils ont recommencé incommensurablement leur expérience.

incommensurable (nombre - ; nombre réel qui n’est pas rationnel), loc.nom.m.  est un nombre incommensurable.
incommoder en montant à la tête; entêter), loc.v. C’est du vin qui incommode en montant à la tête.

incommodo (enquête de commodo et - ; en vue d’établir les avantages ou les inconvénients de certains travaux publics), loc.nom.f. Ils analysent  l’enquête de commodo et incommodo.
incomparable (qu’on ne peut pas comparer), adj. 
Ce sont deux maux incomparables.

incompatibilité (impossibilité de s’accorder), n.f. 
Une incompatibilité d’idées les sépare.

incompatibilité (impossibilité légale de cumuler certaines fonctions), n.f. Il y a incompatibilité entre cette fonction et un mandat parlementaire.
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incompatibilité (impossibilité, sous peine d’accident, d’administrer simultanément deux ou plusieurs médicaments), n.f. Il faut tenir compte de l’incompatibilité des médicaments.

incompatible (qui ne peut coexister), adj. 
Il croit que la science et la foi sont incompatibles.

incompatible (se dit d’emplois dont la loi interdit le cumul), adj. Ces fonctions sont incompatibles.
incomplet (qui n’est pas complet), adj. 
Cette liste est incomplète.

incomplètement (d’une manière incomplète), adv. 
Elle est incomplètement guérie.

incomplet (renseignement -), loc.nom.m. Je ne dispose que de renseignements incomplets.
incomplet (renseignement -), loc.nom.m. 
Je ne peux rien faire de son renseignement incomplet.

incomplétude (sentiment d’inachevé), n.f. 
Il souffre d’incomplétude.

incomplétude (caractère d’un système qui contient des propositions indécidable), n.f. L’incomplétude engendre le doute.
incompréhensibilité, n.f. 
Il songe à l’incompréhensibilité des mystères.

incompréhensible (qui ne peut être compris), adj. 
Cette lecture est incompréhensible.

incompréhensible (très difficile à expliquer), adj. 
Son comportement est incompréhensible.

incompréhensif (qui ne comprend pas autrui), adj. 
Ses parents sont incompréhensifs.

incompréhension (incapacité ou refus de comprendre), n.f. 
Il y a une grande incompréhension entre ces deux personnes.

inconnaissable (qui ne peut être connu), adj. 

L’avenir est inconnaissable.



Feuille1

Page 2341

inconnaissable (ce qui ne peut être connu), n.m. 

« Chaque découverte… recule les limites de l’inconnais-sable »      (Daniel-Rops)

inconnaissable (en philosophie : ce qui échappe à la connaissance humaine), n.m. 
L’inconnaissable s’oppose à toute tentative de l’intelligence humaine pour l’atteindre.

inconnaissance (absence de connaissance), n.f. 

« L’inconnaissance du temps à venir»
                          (George Sand)

inconnu (qu’on ne connaît pas), adj. 
Cette maladie est inconnue.

inconnu (personne qu’on ne connaît pas), n.m. 
Elle parle avec un inconnu.

inconnu (ce qu’on ne connaît pas), n.m. Il brave l’inconnu.

inconsciemment (de façon inconsciente), adv. 
Il s’engage inconsciemment dans cette affaire.

inconscience (privation de la conscience), n.f. 
Il sombre dans l’inconscience.

inconscience (en psychologie : caractères qui, par nature, échappent à la conscience), n.f. Ce phénomène touche à l’inconscience.

inconscience (absence de jugement, de conscience claire), n.f. Prendre ce risque, c’est de l’inconscience.

inconscient (à qui la conscience fait défaut), adj. 
C’est un pauvre malade inconscient.

inconscient (qui ne se rend pas clairement compte des choses), adj. Elle reste près de sa mère inconsciente.

inconscient (qui échappe à la conscience), adj. 
Une large part de notre vie est inconsciente.

inconscient (personne qui n’a pas une conscience claire), n.m. Il agit en inconscient.



Feuille1

Page 2342

inconscient (ce qui échappe conscience), n.m. 
Elle fait des recherches sur l’inconscient.

inconséquence (manque de logique), n.f. 
Il ne mesure pas l’inconséquence de ce qu’il dit.

inconséquent (illogique), adj. 
Il tient des propos inconséquents.

inconsidérément (d’une manière inconsidérée), adv. 

« Partir inconsidérément à l’aventure »  (André Gide)

inconsistance (manque de fermeté), n.f. 
L’inconsistance de son discours ne nous étonne pas.

inconsistant (sans consistance), adj. 
Je n’aime pas la viande inconsistante.

inconsistant (sans volonté), adj. 
C’est un jeune homme inconsistant.

inconsolable (qui ne peut être consolé), adj. 
Cet enfant est inconsolable.

inconsolé (qui n’est pas consolé), adj. 
Il a trouvé une veuve inconsolée.

inconsolé (qui n’est pas consolé), n.m. 
Je suis le ténébreux, - le veuf, - l’inconsolé.
                     (Gérard de Nerval)
inconstance (facilité à changer d’opinion), n.f. Il apprend à connaître l’inconstance du public.
inconstance (acte d’inconstance), n.f. Elle n’en est pas à sa première inconstance.
inconstance (caractère changeant d’une chose), n.f. Il faut prendre garde à l’inconstance de la fortune.
inconstance (caprice), n.f. 
Il passe à son enfant toutes ses inconstances.

inconstant (qui n’est pas constant, change d’opinion), adj. 
Il est inconstant dans ses idées.

inconstant (qui est sujet à changer), adj. 
Le bonheur est souvent inconstant.
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inconstant (capricieux), adj. 
Elle a des amours inconstantes.

inconstatable (qui ne peut être constaté), adj.
Ce fait est inconstatable, invérifiable.

inconstitutionnalité (caractère inconstitutionnel), n.f. 
Il est certain de l’inconstitutionnalité du décret.

inconstitutionnel (qui n’est pas constitutionnel), adj. 
La mesure qu’ils ont prise est inconstitutionnelle.

inconstitutionnellement (d’une manière inconstitution-nelle), adv. Il ne faut pas agir inconstitutionnellement.
incontestabilité (caractère de ce qui est incontestable), n.f. 
Une clause d’incontestabilité est insérée dans ce contrat d’assurance.incontestable (qui n’est pas contestable), adj. 
« J’avais une autorité morale incontestée, incontestable, indiscutable »          (Georges 
Duhamel)

incontestablement (d’une manière incontestable), adv. 
« À tout point de vue, c’est incontestablement vrai »     
                         (Georges Duhamel)

incontesté (qui n’est pas contesté ; que l’on ne met pas en question, en doute), adj. C’est lui le maître incontesté de cette opération.

incontinence (défaut de continence ; absence de retenue à l’égard des plaisir de la chair), n.f. La société actuelle se vautre dans l’incontinence.

incontinence (absence de retenue en matière de langage), n.f. Son incontinence de paroles nous a choqués.

incontinence (en médecine : émission involontaire de matières fécales ou d’urine), n.f. Il ne faut pas confondre l’incontinence d’urine avec l’énurésie.

incontinent (qui ne garde pas la continence, la chasteté), adj. C’est une personne incontinente.

incontinent (en pathologie : qui ne retient pas l’urine), adj. Sa vessie est incontinente.

incontinent (en pathologie : celui qui ne retient pas l’urine), n.m. Il n’ose pas dire qu’il est un incontinent.
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incontinent (tout de suite, sur-le-champ), adv. 
« Je veux que tout soit réglé incontinent »  (Paul Claudel)

incontournable (qui ne peut être évité), adj. 
Ce passage dangereux est incontournable.

incontrôlable (qui n’est pas contrôlable), adj. 
Cette affirmation est incontrôlable.

incontrôlé (qui n’est pas contrôlé), adj. 
L’accident est dû à une force incontrôlée.

incontrôlé (qui échappe à l’autorité), adj. La police lutte contre une bande incontrôlée de rebelles.

inconvenance, n.f. Il a agi avec inconvenance.
inconvenant, adj. Sa robe est inconvenante.
inconvénient, n.m. Il n’y a pas d’inconvénient à prendre ces remèdes.
inconvertible (qui ne peut être changé), adj. 
Cette monnaie est inconvertible.

inconvertible (qui ne peut être amené à une croyance), adj. 
Ce renégat est inconvertible.

incorporable (qui peut être incorporé), adj. 
Il cherche des plantes incorporables à la famille des rosacées.

incorporalité ou incorporéité (qualité d’un être incorporel), adj. Il essaie de démontrer l’incorporalité 
incorporation, n.f. 
Il fait une demande d’incorporation.

incorporel, adj.
L’âme est incorporelle.

incorporer, v. Ils ont incorporé des soldats.
incorrect (qui n’est pas correct), adj. 
Ce calcul est incorrect. 

incorrect (qui n’est pas fait selon les règles, qui est mal exécuté), adj. Le réglage de cet appareil est incorrect. 
incorrect (par extension, faux, inexact), adj. 
Il a fait une interprétation incorrecte des faits. 
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incorrect (qui est contraire aux usages, aux bienséances), adj. Elle a des manières incorrectes. 
incorrect (pour une personne, grossier, impoli), adj. Il s’est montré très incorrect en cette circonstance.
incorrectement  (d’une manière incorrecte), adv. 
Il parle incorrectement cette langue. 
incorrectement  (impoliment ou indélicatement), adv. 
Il s’est conduit trè incorrectement avec moi. 

incorrect (être - avec quelqu’un ; manquer aux usages, aux règles), loc.v. Elle a été très incorrecte avec son professeur. 

incorrection (défaut de correction, notamment en matière de langage), n.f. L’originalité ne peut « servir de prétexte à l’incorrection»            (Victor Hugo)

incorrection (expression incorrecte), n.f. Il y a de nombreuses incorrections dans ce devoir de français.

incorrection (caractère de ce qui est contraire aux usages, aux rèègles du savoir-vivre), n.f. À la suite d’une grave incorrection envers un professeur, Montclar avait été renvoyé.            (Jacques de Lacretelle)

incorrection (parole ou action incorrecte), n.f. 
Il a commis là une grave incorrection.

incorrigible (qui persévère dans ses défauts, ses erreurs), adj. « Les hommes sont incorrigibles… Ils ne peuvent manquer à leur nature propre»    
incorrigible (qui persiste chez quelqu’un), adj. 
Il ne peut lutter contre son incorrigible étourderie.

incorrigiblement (d’une manière incorrigible), adv. 
Cet enfant est incorrigiblement étourdi.

incorruptibilité (caractère de ce qui est incorruptible, inaltérable), n.f. Il s’assure de l’incorruptibilité du produit.

incorruptibilité (au sens figuré : qui ne peut être corrompu), n.f. Je ne doute pas de l’incorruptibilité de ces fonctionnaires.

incorruptible (qui n’est pas corruptible, inaltérable), adj.
Il choisit du bois incorruptible.

incorruptible (au sens figuré : qui ne peut être corrompu), adj.Un juge doit être incorruptible.
incorruptiblement (d’une manière corruptible), adv. Dans toutes les situations, elle se comporte incorruptiblement.



Feuille1

Page 2346

incrédibilité (qualité de ce qui est incroyable), n.f. 
L’incrédibilité de ce récit est manifeste.

incrédulité, n.f.
Il a un sourire d’incrédulité.

incriminable, adj. Cette action est incriminable.

incrimination, n.f. Il est victime d’une fausse incrimination.
incriminé, adj. 
Il retire les articles incriminés.

incriminer, v. 
On l’a incriminé à tort.

incroyable (qui n’est pas croyable), adj. 
Il raconte d’incroyables nouvelles.

incroyable (qui est peu commun, peu ordinaire), adj. 
Elle a fait des progrès incroyables.
incroyable (ce qui n’est pas croyable), n.m. Il voudrait qu’on croie l’incroyable.
Incroyable (sous le Directoire : jeune homme élégant de l’opposition royaliste), n.pr.m. Les Incroyables devaient leur surnom à leur habitude de répéter à tout propos : « c’est incroyable ».
incroyablement (d’une manière incroyable), adv. 
Notre monde est immense, incroyablement varié.

incroyance (absence de croyance religieuse ; état de celui qui ne croit pas), n.f. Ils vivent dans l’incroyance.

incrustant (qui couvre les corps d’une croûte minérale plus ou moins épaisse), adj. Les eaux incrustantes de Saint-Allyre (près de Clermont-Ferrand).
incrustation (action d’incruster), n.f. Cette décoration est faite par incrustation.
incrustation (ornement incrusté), n.f. Il restaure une incrustation d’émail sur argent.
incrustation (par analogie : ornement incrusté), n.f. Elle a un déshabillé de soie avec une incrustation de dentelle.

incrustation (dépôt plus ou moins dur que laisse une eau chargée de carbonates dissous), n.f. L’incrustation peut jouer un rôle dans la conservation de certains fossiles.

incrustation (insertion et superposition de plusieurs séquences et images vidéo numériques), n.f. Son nom apparaît en incrustation sur l’écran.

incrusté (orné suivant un dessin gravé en creux, avec des fragments d’une autre matière), adj. « Un marbre blanc incrusté de jaspe»       (Chateaubriand)
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incrusté (au sens figuré : pénétré), adj. 
Incrusté d’une ambition extrême.       (Saint-Simon)

incruste (personne qui s’-; crampon), loc.nom.f. 
Les personnes qui s’incrustent pensent que les autres gens n’ont rien à faire.

incruster (couvrir d’un dépôt formant croûte), v. 
Les eaux incrustent les tuyaux.

incruster  (insérer dans une surface évidée), v. Incruster de l’émail sur fond d’argent.

incruster (s’- ; adhérer fortement à un corps, s’y implan-ter), v.pron. Ce coquillage s’est profondément incrusté dans la pierre.

incruster (s’- ; être incrusté ou susceptible de l’être), v.pron. La nacre s’incruste dans l’ébène.

incruster (s’- ; se couvrir d’un dépôt formant croûte), v.pron. Votre radiateur s’est incrusté de tartre.
incrusteur  (personne qui fait des ouvrages incrustés), n.m. L’incrusteur fait un travail délicat.
incubateur (qui opère l’incubation des oeufs), adj. 
L’incubateur est vide.

incubateur (couveuse), n.m. 
Cet animal a une poche incubatrice.

incubation (action de couver des oeufs), n.f. Elle met des œufs dans un four d’incubation.

incubation (temps qui s’écoule entre l’époque de la contagion et l’apparition de la maladie), n.f. On en est à la période d’incubation.

incubation (période pendant laquelle un événement se prépare), n.f. L’incubation des insurrections a duré deux mois.

incube (démon masculin qui était censé abuser d’une femme pendant son sommeil), n.m. Elle ne croit pas à ces histoires d’incubes.
incuber (opérer l’incubation de), v. Ce poisson incube ses œufs dans sa cavité buccale.
inculcation (action d’inculquer ; son résultat), n.f. L’inculcation d’une notion dans l’esprit d’un enfant est parfois difficile.
inculpable (qui peut être inculpé), adj. 
Elle est inculpable de complicité.

inculpation (action d’inculper), n.f. Ils cherchent des raisons d’inculpation.

inculpation (imputation officielle d’un crime ou d’un délit à un individu), n.f. Il a été arrêté sous l’inculpation d’assassinat.
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inculpé (qui est inculpé), adj. 
Ils appellent les personnes inculpées.

inculpé (personne soupçonnée d’une infraction), n.m. Les inculpés choisissent leur avocat.
inculper (considérer comme coupable d’une faute), v. 
Ils ont inculpé son frère à tort.
inculper (mettre sous le coup d’une inculpation), v. Je suis dans l’obligation de vous inculper de crime de forfaiture.
inculquer (faire entrer quelque chose dans l’esprit, d’une façon durable, profonde), v. « On leur avait inculqué de bons principes »    
inculquer (s’- ; être inculqué, s’imprimer dans l’esprit), v.pron. Lentement, cette nouvelle langue s’inculque dans son esprit.
inculte (au sens figuré : mal soigné), adj. 
Il se promène avec sa barbe inculte.

incultivable (qui ne peut être cultivé, pour une terre), adj. 

Ces terres sont incultivables.

incultivé (qui n’est pas cultivé, pour une terre), adj. 
Il laisse son bien incultivé.

inculture (absence de culture, pour la tere), n.f. 
Il alterne la culture et l’inculture de ce champ. 

inculture (absence de culture intellectuelle), n.f. 
Son inculture nuit à son travail. 

incunable (qui date des premiers temps de l’imprimerie), adj. Elle recherche des éditions incunables. 
incunable (ouvrage imprimé antérieur à 1500), n.m. 
La bibliothèque possède des incunables tabellaires, xylographiques, typographiques. 

incurabilité (caractère de ce qui est incurable), n.f. 
Le médecin constate, hélas, l’incurabilité de la maladie de son patient.incurable (qui ne peut être guéri), adj. 
« Pour ma maladie, elle est incurable, puisqu’elle date de quatre-vingts ans »        
(Voltaire)

incurable (au sens figuré : qui ne peut être guéri), adj. 
« L’incurable mélancolie de ses beaux yeux »    (Proust)

incurable (incorrigible, pour une personne), adj. 
Son frère est incurable;  il ne changera jamais.
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incurable (celui qui ne peut être guéri), n.m. 
Il faut du courage pour soigner des incurables.

incurablement (d’une manière incurable), adv. 
J’espère qu’elle n’est pas incurablement malade.

incurablement (au sens figuré : d’une manière incurable), adv. Il a un esprit incurablement retardataire.

incursion (entrée, court séjour d’envahisseurs dans un pays ennemi), n.f. Des incursions de pillards, de bandes nomades ont eu lieu ces derniers temps.
incursion (entrée brusque), n.f. 
Les « incursions de Séraphie qui…venait fourrager mes papiers »     (Stendhal)

incursion (au sens figuré : travail, étude en dehors de ceux auxquels on se livre habituellement), n.f. La rédaction de son mémoire l’oblige à faire de nombreuses incursions dans toutes sortes de domaines.

indansable (qui ne peut être dansé), adj. 
Cette musique est indansable.

inde (couleur bleu foncé violacée extraite de l’indigo), n.m. 
Il teint du tissu en inde.

Inde (état de l’Asie méridionale), n.pr.f. 
Il doit être bientôt en Inde.

indécemment, adv. 
Il s’est conduit indécemment.

indécence, n.f. Ses propos ont frisé l’indécence.
indécent, adj. Cette robe est indécente.
indécidabilité (caractère d’un système indécidable), n.f. 
Il a montré l’indécidabilité de cette proposition.

indécidable (qui n’est pas décidable), adj. 
Je crains que cette proposition soit indécidable.

indécis (qui n’est pas décidé), adj. 
La victoire demeura longtemps indécise.

indécis (qui n’a pas encore pris une décision ; qui a peine à se décider), adj. Elle a un caractère indécis.
indécis (celui qui n’est pas décidé), n.m. 
Ce fut toujours un indécis.
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indécision (manque de décision), n.f. 
Il demeure dans l’indécision.

Inde (cochon d’-), loc.nom.m. 
Sa fillette a un cochon d’Inde.

indéfectibilité (caractère de ce qui est indéfectible), n.f. Elle compte sur l’indéfectibilité des sentiments qu’il a pour elle.

indéfectible (qui ne peut cesser d’être, qui continue, dure toujours), adj. Le bonapartisme des grognards était indéfectible.indéfectible (qui ne peut défaillir, être pris en défaut), adj. Des souvenirs « conservés par une 
mémoire indéfectible »
                         (Emile Henriot)

indéfectiblement (d’une manière indéfectible), adv. 
Il est indéfectiblement attaché à ses principes.

indéfini (dont la fin, les limites ne sont ou ne peuvent être déterminées), adj. Les gens étaient en nombre indéfini.

indéfini (qui n’est pas défini), adj. 
Sa tristesse est indéfinie.

indéfini (en grammaire), adj. 
C’est un article indéfini.

indéfini (en grammaire), n.m. Ce mot est un indéfini.

indéfiniment (d’une manière indéfinie), adv. 
Il agit indéfiniment bien ou mal.

indéfiniment (sans fin), adv. 
On ne peut pas resterici  indéfiniment.

indéfiniment (en grammaire : dans un sens indéfini), adv. 
On peut prendre ce mot de plusieurs façons indéfiniment.

indéfinissable (qu’on ne peut définir), adj. 
C’est une notion indéfinissable.

indéfinissable (dont on ne saurait préciser la nature), adj. 
Cette couleur est indéfinissable.

indéfinissable (étrange, inexplicable), adj. 
Il a un trouble indéfinissable.
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indéfrisable (qui ne peut être défrisé, adj. 
La laine de ce mouton est presque indéfrisable.

indéfrisable (frisure artificielle destinée à durer assez longtemps), n.f. 
Les indéfrisables coûtent cher.

indéhiscence (en botanique : caractère d’un organe indéhiscent), n.f. Elle étudie l’indéhiscence de ces plantes.

indéhiscent (en botanique : qui ne s’ouvre pas spontanément à l’époque de la maturité), adj. Le gratte-cul a des fruits indéhiscents.
indélébile (qui ne peut s’effacer), adj. 
C’est de l’encre indélébile.

indélébilité (caractère de ce qui est indélébile), n.f. Je crois à l’indélébilité de cette couleur.
indélicat (malhonnête), adj. 
Il a été indélicat dans ses affaires.

indélicat (malhonnête), n.m. 
Je ne veux plus voir cet indélicat.

indélicatement (malhonnêtement), adv. 
Il a agi indélicatement.

indélicatesse (malhonnêteté), n.f. 
Je ne supporte pas l’indélicatesse.

indemne (qui n’a éprouvé aucun dommage), adj. 
Par chance, elle est indemne.

indemnisable (qui peut ou qui doit être indemnisé), adj. 
Vous êtes certainement indemnisable.

indemnisation (action d’indemniser ; paiement d’un indemnité), n.f. Nous devons recevoir une indemnisation.

indemniser (dédommager), v. 
La société l’a indemnisé de ses frais.

indemnitaire (qui a le caractère d’une indemnité), adj. 
Elle a reçu une allocation indemnitaire.

indemnitaire (celui qui a droit à une indemnité), n.m. 
Il fait la liste des indemnitaires.
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indemnité (ce qui est alloué en dédommagement d’un préjudice), n.f. Il touche une indemnité de guerre.

indemnité (ce qui est attribué en compensation de certains frais), n.f. Il a droit à une indemnité parlementaire.

indémontable (qui ne peut être démonté), adj. 
L’enfant s’amuse bien avec ce jouet indémontable.

indémontrable (qui ne peut être démontré), adj. 
Ce résultat semble indémontrable.

indéniable (qu’on ne peut dénier ou réfuter), adj. « Il donne des signes indéniables d’aliénation mentale »   
indéniablement (d’une manière indéniable), adv. 
C’est indéniablement meilleur. 
Inde (œillet d’- ; plante herbacée cultivée pour ses fleurs ornementales appelée aussi tagète), loc.nom.m. 

indépendamment (d’une manière indépendante, avec indépendance), adv.  Chacun arrive indépendamment des autres.

indépendamment (sans aucun égard à ;  en faisant abstraction), adv.  Indépendamment de ce qui arrive, n’arrive pas, c’est l’attente qui est magnifique.

indépendamment (par surcroît, en plus), adv.  Ïndépendamment de son salaire, il touche de nombreuses indemnités.
indépendance (état d’une personne indépendante), n.f. Il exerce son métier en toute indépendance.
indépendance (condition libre, dans une société), n.f. Il faut assurer à chacun son indépendance.

indépendance (disposition de soi-même), n.f. Elle a un esprit d’indépendance.

indépendance (situation d’un organe qui n’est pas soumis à un autre organe), n.f. Il parle de l’indépendance de la justice dans les démocraties.

indépendance (absence de relation, de dépendance entre plusieurs choses), n.f. J’ignore s’il y a une indépendance entre ces deux événements.

indépendant (qui est libre de toute dépendance), adj. Il ne faut être ni père, ni époux si on veut vivre indépendant.

indépendant (qui garantit l’indépendance de quelqu’un), adj. Elle garde une position indépendante.indépendant (qui aime l’indépendance, ne veut être soumis à personne), adj. Elle est 
indépendant et ne veut en faire 
qu à sa tête.
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indépendant (se dit d’un organe, d’une collectivité qui jouit de l’indépendance), adj. L’Eglise et l’Etat doivent être indépendants.

indépendant (relatif à des choses qui n’ont pas de rapports entre elles), adj. Ces questions sont indépendantes.

indépendant (en mathématique : qui n’est pas fonction d’autres éléments), adj. Il choisit des variables indépendantes.

indépendant (se dit d’un logement isolé ou séparé, possédant une entrée particulière), adj. Elle a sa chambre indépendante.

indépendant de (qui ne change pas, ne varie pas en fonction de quelque chose), loc. La chaleur de l’eau est indépendante de la durée de l’ébullition.

indépendant de (qui n’a de rapport, de relation avec quelque chose), loc. L’âme est d’une nature… indépendante du corps.

indépendante (proposition - ; en grammaire : qui est isolée et possède par elle-même un sens complet), loc.nom.f. « Le tout est plus grand que la partie » est une proposition indépendante.

indépendantiste (partisan de l’indépendance), adj. 
Il fait partie d’un parti indépendantiste.

indépendantiste (celui qui estpartisan de l’indépendance), n.m. Les indépendantistes sont pleins d’espoir.

Inde (rose d’- ; plante herbacée cultivée pour ses fleurs ornementales appelée aussi tagète), loc.nom.f. Les fleurs des roses d’Inde sont jaunes ou orangées à senteur poivrée.

Indes (safran des - ; plante à rhizome tubéreux, appelée aussi curcuma), n.m. Le safran des Indes sert à la fabrication du cari.
indéterminable, adj. 
Ses cheveux ont une couleur indéterminable.

indétermination, n.f. Personne ne se plaît dans  l’indétermination.
indéterminé, adj. Ils se retrouveront à une date indéterminée.

indéterminée (durée -), loc.nom.f. 
Jusque-là, il se passera une longue durée indéterminée.

indéterminisme, n.m. Il n’y a pas de lois dans l’indéterminisme.
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indéterministe, adj. 
Il se perd  dans des études indéterministes.

indéterministe, n.m. 
Il est connu comme indéterministe.

index (doigt de la main le plus proche du pouce), n.m. Elle tient un objet entre le pouce et l’index.

index (table alphabétique accompagnée de références), n.m. Il met de l’ordre dans l’index géographique.

index (en médecine : signe apparent qui met sur la trace de…), n.m. Il s’intéresse à l’index colorimétrique de l’hémoglobine.

index (repère servant au réglage de la position d’un élément mobile ou à la lecture d’une graduation), n.m. L’index du cadran des vitesses est en panne.

Index (catalogue des livres dont le Saint-Siège interdit la lecture), n.pr.m. Ce livre est à l’index.

indexage, n.m. ou indexation, n.f. (action d’indexer, de classer), Grâce aux mots-clés, l’indexage (ou indexation)  de ces documents est automatique.

indexation, n.f. (clause d’une convention en vertu de laquelle une somme pourra être modifiée en fonction d’un indice économique), L’indexation du prix de l’essence sur celui du pétrole est automatique.

indexation (révision d’un prix ou d’une convention en fonction des variations d’une grandeur économique), n.f. Ils vont modifier l’indexation des loyers sur l’indice à la construction.

indexé (relatif au lien des variations d’une valeur à celle d’un élément de référence), adj. Elle a contracté un emprunt à capital indexé sur l’indice du coût de la vie.

indexer (en économie : lier les variations d’une valeur à celle d’un élément de référence), v. Il indexe un emprunt sur le cours de l’or.

indexer (mettre à sa place, à son ordre dans un index), v. 
Elle indexe le nom d’un auteur.

index (mettre à l’- ; boycotter, condamner, exclure quelque chose ou quelqu’un), loc.v. « Vous seriez mise à l’index par tout le monde »  (Honoré de Balzac)

indicateur (horaire), n.m. 
Il ne sait pas lire un indicateur.
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indicateur (mouchard), n.m. 

Il a flanqué une gifle à l’indicateur.

indicatif (qui indique), adj. 
Nous n’avons aucun signe indicatif.

indication, n.f. Il nous a donné une indication.
indice (fait connu qui sert à constituer la preuve, par présomption), n.m. Ils cherchent des indices.
indice (signe apparent qui indique avec probabilité), n.m. « On ne devrait pas condamner les gens sur de simples soupçons, sur des indices vagues »  

indice (indication numérique qui sert à caractériser), n.m.
Soit l’expression « M ». La lettre « M » est suivie de 
l’indice  «  ».

indice de réfraction (rapport de la vitesse de la luimière dans le premier milieu à la vitesse de la lumière dans le deuxième milieu), loc.nom.m. Les indices de réfraction par rapport au vide s’appellent les indices absolus.
indicible (qu’on ne peut dire, exprimer), adj. « Comment exprimerais-je une peine indicible ?»   
indiciblement (d’une manière indicible), adv. Il s’est exprimé avec une stupeur indiciblement poignante.

indien (des régions d’Asie anciennement appelées Indes), adj. Il élève des coqs indiens.
Indien (celui qui habite en Inde), n.pr.m. 
Ces Indiens rentrent au pays.

Indien (indigène d’Amérique), n.pr.m. 
Elle a été chez les Indiens.

indienne (à la file - ;  immédiatement l’un derrière l’autre), loc. Ils se suivent à la file indienne.
indifféremment (sans distinction), adv. Elle mange indifféremment de tout.
indifféremment (avec froideur), adv.
Ils entendent indifféremment la parole de Dieu.

indifférence (état de celui qui est indifférent), n.f. 
Son indifférence est coupable.

indifférenciation (état de ce qui est indifférencié), n.f. 
On peut voir une indifférenciation des cellules.

indifférencié (qui n’est pas différencié), adj. 
C’est un organe indifférencié.
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indifférent (sans intérêt), adj. 
Ils parlent de choses indifférentes.

indifférent (qui ne touche pas), adj. 
Elle est restée indifférente.

indifférentisme (attitude d’indifférence systématique), n.m. 
On connaît son indifférentisme.

indifférer (être indifférent à quelque chose), v. 
Cela ne l’indiffère pas.

indigence (état de celui qui est indigent), n.f. 
La pauvre femme est tombée dans l’indigence.

indigence (au sens figuré : pauvreté intellectuelle, morale), n.f. « Cette grande indigence intellectuelle des temps modernes »        (Charles Péguy)

indigène, adj.
Elle nous parle de ses coutumes indigènes.

indigène, n.m.
Il a épousé une indigène.

indigent (qui manque des choses les plus nécessaires à la vie), adj. Ce vieillard indigent vit d’aumone.
indigent (au sens figuré : pauvre), adj. 
Il ne pousse, dans ce jardin, qu’ une indigente végétation.

indigent (personne sans ressources), n.m. Il travaille dans le centre d’aide aux indigents.

indigeste (difficile à digérer), adj. 
Cette nourriture est indigeste.

indigeste (mal ordonné), adj. 
Je ne lirai pas ce recueil indigeste.

indigestion (indisposition momentanée due à une digestion qui se fait mal), n.f. Elle a fait une grave indigestion.
indigestion (faire une -), loc.v. 
Elle a fait une indigestion pendant les fêtes.

indigète (propre aux dieux du pays natal et de la patrie), adj. Ils préparent la fête des dieux indigètes.
indignation (sentiment de colère que soulève une action qui heurte la conscience morale
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indigne (humble, dans des formule de politesse), adj. 
Il se présente en tant qu’indigne serviteur.

indigne (qui n’est pas digne de son rôle), adj. 
Les parents de cet enfant sont indignes.

indigne (pour une chose : tout à fait inconvenant, condamnable), adj. « Je n’étais pas là…pour lui reprocher son indigne trahison »  
indigne (personne vile, méprisable), n.m. 
C’est un indigne.

indigné (qui éprouve de l’indignation), adj. 
« On peut être irrité à tort ; on n’est indigné que lorsque on a raison »    (Victor Hugo)

indigné (qui exprime, qui marque l’indignation), adj. 
Vous n’avez pas vu leurs regards indignés.

indigne de (qui ne mérite pas), loc.adj Il est indigne de notre confiance.
indigne de (qui n’est pas digne de), loc.adj « Votre crime  est indigne de grâce »   (Molière)

indignement (d’une manière indigne), adv. 
On l’a indignement traité, trompé.

indigner (remplir d’indignation), v. 
Sa conduite a indigné tout le monde.

indigner (s’- ; être saisi d’indignation), v.pron. 
« Car s’indigner de tout, c’est tout aimer en somme »
                    (Victor Hugo)
indignité (caractère de celui qui est indigne), n.f. 
« La bassesse et l’indignité de son âme »  (J.-J. Rousseau)

indignité (caractère de ce qui est indigne), n.f. 
On déplore l’indignité de sa conduite.

indignité (action, conduite indigne), n.f. 
Il est coupable d’une véritable indignité.

indignité nationale (peine qui réprimait les crimes d’intelligence avec l’ennemi commis pendant l’Occupation), loc.nom.f. Il a trouvé une liste de noms de personnes ayant été frappées d’indignité nationale.

indignité successorale (sanction qui exclut un héritier d’une succession), loc.nom.f. Le juge a levé une indignité successorale.
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indigo (matière tinctoriale bleue), n.m. L’indigo naturel est d’un bleu foncé avec des reflets violets ou rougeâtres.
indiquant (bourrelet en cercle - la contenance d’une corbeille), loc.nom.m. Ma corbeille est déjà pleine jusqu’au premier bourrelet ....

indiquées (plaque où sont - des divisions; cadran), loc.nom.f. Il nettoie la plaque où sont indiquées des divisions. 

indiquer un passage prohibé (torchon de paille servant à -), loc.nom.m. Personne ne doit dépasser le torchon de paille servant à indiquer un passage prohibé.    

indirect (qui n’est pas en ligne droite, qui fait des détours), adj. Nous avons suivi un itinéraire indirect.
indirect (médiat), adj. 
Ce mal a une cause indirecte. 

indirecte (interrogation - ; interrogation amenée par un verbe qui interroge), n.f. « Je vous demande si vous êtes malade »  est une interrogation indirecte.
indisciplinable, adj. Cet enfant est indisciplinable.
indiscipline, n.f. Il a un esprit d’indiscipline.
indiscipliné, adj.Les enfants  indisciplinés furent punis.

indiscret (qui manque de discrétion, de réserve, de retenue), adj. Je craindrais d’être indiscret en venant chez vous si tard.

indiscrétion (manque de discrétion, de réserve, de retenue), n.f. Il poussait l’indiscrétion jusqu’ à lire mon courrier.
indiscrétion (curiosité), n.f. 
Son indiscrétion lui a joué un tour.

indiscrétion (rapporteur par -), loc.nom.m. 

Ne crois pas ce rapporteur par indiscrétion !

indiscrétion (rapporteur par -), loc.nom.m. 

Ce rapporteur par indiscrétion a été attrapé.
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indiscrétion (répéter par -), loc.v.

Celui-là, il sait répéter par indiscrétion. 

indiscutable (qui n’est pas discutable), adj. 
Ses idées sont indiscutables.

indispensable, adj. 
Votre aide est indispensable.

indispensable, n.m.
Nous avons tout l’indispensable.

indispensablement, adv.
Elle doit indispensablement venir.

indispensables (procéder aux divers préparatifs - avant de fumer la pipe), loc.v. Assis à côté de mon grand-père, je le regardais procéder aux divers préparatifs indispensables avant de fumer la pipe.  
indisponible (qui n’est pas disponible), adj. 
Toutes les chambres sont indisponibles.

indisponible (dont la loi ne permet pas de disposer), adj. 
La réserve héréditaire est une portion indisponible de la succession.indisponible (pour une personne : dont on ne peut dispo-ser), adj. [Jacques] était là, à trois 
pas d’elle, mais indispo-nible, possédé par d’autres, étranger 
                              (Roger Martin du Gard)
indisponible (soldat dont on ne peut disposer), n.m. Les malades et les indisponibles avaient la chance de ne pas monter au front.
indispos (non dispos), adj. 
Aujourd’hui, il est indispos.
indisposé (qui est affecté d’une indisposition), adj. Maman met son enfant indisposé au lit.
indisposée (par euphémisme : qui a ses règles), adj.f. Dans sa jeunesse, elle était indisposée chaque mois.
indisposer (altérer légèrement la santé de), v. 
Ce qu’il a mangé hier l’a indisposé.

indisposer (mettre dans une disposition peu favorable), v. 
Il indispose tout le monde contre lui par sa fatuité, sa prétention.

indisposer (rendre mécontent, fâcher), v. L’augmentation des tarifs indispose les usagers.
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indisposition (légère altération de la santé), n.f. 
Son indisposition a été causée par un excès de table.

indisposition (par euphémisme : temps des règles), n.f. Elle redoute chaque indisposition.
indissociable (qu’on ne peut dissocier, séparer), adj. 
La balance des paiements forme un tout dont les éléments sont indissociables.

indissolubilité (caractère  de ce qui est indissoluble), n.f. 
Le chrétien croit à l’indissolubilité du mariage religieux.indissoluble (qui ne peut être dissous, délié, désuni), adj. 

« Rien ne prouve mieux la nécessité d’un mariage indisso-luble que l’instabilité de la 
passion»    (Honoré de Balzac)

indissolublement (d’une manière indissoluble), adv. 

Ces questions sont indissolublement liées.

indistinct (qui n’est pas distinct, que l’on distingue mal), adj. On aperçoit des objets indistincts dans la pénombre.

indistinct (au sens figuré : qui n’est pas bien défini, bien précis), adj. Il m’a montré des curiosités encore indistinctes.

indistinctement (d’une manière indistincte), adv. 
Vous voyez indistinctement quelque chose.

indistinctement (sans distinction, sans faire de différence), adv. Il faut convoquer indistinctement tous les Jurassiens.
individu (tout être formant une unité distincte), n.m. 
Il garde un individu de chaque espèce.

individu (populaire : personne bizarre), n.m. 
C’est un drôle d’individu.

individualisation (action d’individualiser), n.f. 
Où l’individualisation conduira-t-elle le monde ?

individualisé (qui est devenu individuel), adj. 
La société individualisée perd sa responsabilité.

individualiser (différencier), v. 
Le savant généralise, l’artiste individualise.
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individualiser (rendre individuel en attribuant à l’individu), v. Ils individualisent les fortunes.

individualiser (s’-), v.pron. 
Les jeunes aiment s’individualiser.

individualisme (goût de l’indépendance), n.m. 
Nous en sommes au communime ouvrier et à l’individualisme paysan (Jaurès).

individualiste (qui montre de l’individualisme), adj. 
Nous devons comprendre notre jeunesse individualiste.

individualiste (celui qui montre de l’individualisme), n.m. 
Les individualistes perdent leurs amis.

individualité (ce qui existe à l’état d’individu), n.f. 
Chaque homme a son individualité.

individualité (originalité), n.f. 
Elle apprécie l’individualité de cet artiste.

individualité (personnalité), n.f. Il a une forte individualité.

individuation (fait de différencier un individu d’un autre), n.f. Leibniz avait son principe d’ individuation.
individu (drôle d’-; asticot), loc.nom.m. Où est allé à nouveau ce drôle d’individu ?
individuellement, adv. Il les a reçus individuellement.
indivis (qui n’est pas divisible), adj. 
Ils ont une propriété indivise. 

indivisaire (possesseur par indivis), n.m. 
Le notaire reçoit un indivisaire. 

indivisément (par indivis), adv. 
Il donne indivisément un bien à ses enfants. 

indivisibilité (caractère de ce qui est indivisible), n.f. 
On a proclamé l’indivisibilité de la République pendant la Révolution. 

indivisibilité (état de ce qui ne peut pas être divisé), n.f. 
En mathématique, l’indivisibilité d’un élément n’est pas toujours facile à démontrer. 

indivisible (qui n’est pas divisible), adj. 
La République est une et indivisible. 
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indivisible (qui n’est pas divisible, en parlant d’une obligation), adj. Cette hypothèque est indivisible. 
indivision (état d’une chose indivise), n.f. 
Les héritiers ont maintenu l’indivision. 

indivis (par - ; sans division, sans partage en commun), loc.adv. Ces propriétaires possèdent un bien par indivis. 

ïn-dix-huit (dont la feuille, pliée en dix-huit feuillets, forme trente-six pages), adj.inv. La feuille a un format ïn-dix-huit.

ïn-dix-huit (feuille pliée en dix-huit feuillets, formant trente-six pages), n.m. Il apporte  des ïn-dix-huit.
indo-européen (se dit les langues d’Europe et d’Asie qui ont une origine commune), adj. Il étudie les langues indo-européennes.

indo-européen (se dit des peuples qui parlent les langues indo-européennes), adj. Elle fait une carte du groupe indo-européen.

indo-européen (ensemble des langues d’Europe et d’Asie qui ont une origine commune), n.m. La langue française fait partie de l’indo-européen.

Indo-Européen (personne qui parle une langue indo-européenne), n.pr.m. Les Français sont des Indo-Européen.

indo-iranien (se dit les langues d’Inde et d’Iran qui ont une origine commune), adj. Il connaît plusieurs langues  indo-iraniennes.

indo-iranien (ensemble de langues d’Inde et d’Iran qui ont une origine commune), n.m. L’indo-iranien possède un nombre considérable de présents (temps en grammaire) […] qui ont le sens factitif.     (Joseph Vendryes)

indolemment, adv.
Il nous regarde indolemment.

indolence, n.f. Son indolence est inquiétante.

indolent, adj. 
La femme indolente n’a rien dit.

indomptable (qui ne peut être dompté), adj. 
Cette bête est indomptable.

Indonésie (État d’Asie du Sud-Est), n.pr.f. L’Indonésie est un pays assez montagneux et volcanique.

indonésien (d’Indonésie), adj. Il a fait un voyage dans les îles indonésiennes.
indonésien (langue officielle de l’Indonésie), n.m. 
Elle va apprendre l’indonésien.
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Indonésien (personne habitant en Indonésie ou qui en est originaire), n.pr.m. Les Indonésiens vivent dans un pays insulaire.

indu (qui va à l’encontre des exigences de la raison, de la règle, de l’usage), adj. Il connaît des joies indues.
indu (qui n’est pas fondé), adj. 
Sa demande est indue.

indu (ce qui n’est pas dû), n.m. Elle a rendu l’indu.
indubitable (dont l’arrivée ou l’effet est certain), adj. 
Il redoute les événements indubitables.

indubitable (dont on ne peut douter, qu’on ne peut mettre en doute), adj. Il a donné une preuve indubitable de son innocence.
indubitablement (d’une manière indubitable), adv. 
Ils rompront indubitablement cette alliance.

indue (heure - ; heure trop tardive), loc.nom.f. 
Il est rentré à une heure indue.

inductance (en électricité : coefficient de self-induction), n.f. Il calcule l’inductance du système.
inducteur (qui induit), adj. 
Voilà une proposition inductrice.

inducteur (en physique : qui induit, qui produit l’induction), adj. Ce fil n’est pas inducteur.

inducteur (aimant ou électro-aimant produisant le champ inducteur), n.m. Il enlève l’inducteur de la magnéto.
inductif (qui procède par induction), adj. 
Il a découvert une nouvelle méthode inductive.

inductif (en physique : qui a rapport à l’induction), adj. 
On observe le passage d’un courant inductif.

induction (opération qui consiste à remonter des faits à la loi), n.f. Il raisonne par induction.

induction (en électricité : transmission à distance d’énergie), n.f. Il construit un moteur à induction.
induire (amener, encourager à), v. 
Ce plat nous induit au péché de gourmandise.
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induire (trouver par l’induction), v. 
J’en induis que ce résultat est faux.

induire (en physique : produire les effets de l’induction), v. 
Ce courant a induit un champ magnétique.

induire à erreur (amener volontairement ou non à se tromper), loc.v. Cette indication m’a induit à erreur.

induire en erreur (amener volontairement à se tromper), loc.v. Cet escroc a cherché à m’induire en erreur.
induit (produit par induction), adj. 
Ce circuit est induit.

induit (courant - ; courant électrique déterminé par variation de flux dans un circuit), loc.nom.m. Il mesure le courant induit.
indulgence (facilité à excuser, à pardonner), n.f. 

Il ne montre aucune indulgence.

indulgence (par extension : clémence), n.f. 

« Ses indulgences soudaines et ses complaisances… pour Robespierre »     (Sainte-
Beuve)

indulgence (en religion catholique : rémission par l’Eglise des peines temporelles que les péchés 
méritent), n.f. 

L’indulgence varie selon l’importance de la rémission de la peine due au péché.

indulgence partielle (en théologie : rémission partielle de peines dues au péché), loc.nom.f. 

Cet évêque a le droit de concéder certaines indulgences partielles.     
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indulgence plénière (en théologie : rémission pleine et entière de toutes les peines dues au péché), 
loc.nom.f. 

Le pape a concédé une indulgence plénière aux pèlerins.     
romaine), loc.nom.f. 

La querelle des Indulgences éclata quand le pape Léon X promulgua, le 31 mars 1515, une indulgence 
en faveur de ceux qui verseraient des aumônes pour l’achèvement de la basilique Saint-Pierre de Rome.

indulgencier (en religion catholique : attacher une indulgence à un objet de piété), v. 

Elle indulgencie un chapelet.

indulgent (qui excuse, pardonne facilement), adj. 

C’est une personne indulgente.

indulgent (pour une chose : qui est plein d’indulgence ; qui marque l’indulgence), adj. 

Il aime le regard indulgent de sa mère.

indult (en religion : privilège accordé par le pape en dérogation du droit commun), n.m. Les papes du passé firent de ces indults un moyen de négociation politique.

indult (privilège accordé pour la collation des bénéfices), n.m. Le roi exerçait son droit d’indult dans les provinces.

indûment (d’une manière indue), adv. 
Il s’est ingéré indûment dans nos affaires.
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induration (en médecine : durcissement d’un tissu), n.f. 
Très souvent, l’induration est un des modes de terminaison de l’inflammation.

induration (en médecine : partie indurée), n.f. 
Les mains du maçon sont couvertes d’indurations.

induré (en médecine : durci), adj. 
Il a une tumeur indurée.

indurer (en médecine : rendre dur un tissu organique), v. 
Son travail lui indure la peau des mains.

indurer (s’- ; en médecine : devenir dur), v.pron. Souvent, les tissus s’indurent par l’inflammation et la sclérose.

induse ou indusie (en botanique : repli formé par la feuille de fougère pour protéger un sore), n.f. La fougère perd des induses (ou indusies).

induse ou indusie (en paléontologie : fourreau des larves de phrygane), n.f. Il fouille une couche de calcaire à indu-ses (ou indusies).

industrialisation (application des procédés et des techni-ques industriels ; exploitation industrielle), n.f. L’industria-lisation de l’agriculture n’est pas toujours favorable aux paysans.

industrialisation (action d’équiper d’industries), n.f. 
L’industrialisation de l’Europe se fit aux XVIIIe et XIXe siècles.

industrialisé (où l’industrie prend une place prédominan-te), adj. On arrive dans un pays industrialisé.

industrialiser (exploiter industriellement, organiser en industrie), v. On industrialise même l’agriculture.
industrialiser (équiper d’industries), v. Ils voudraient industrialiser tout le pays.

industrialiser (s’- ; exploiter industriellement, organiser en industrie), v.pron. « Toutes les nations font effort pour s’in-dustrialiser »     (Georges Duhamel)

industrialisme (système qui donne une importance prépondérante à l’industrie dans la société), n.m. Le XVIIIe siècle a connu l’industrialisme mercantiliste.

industrie (habileté à exécuter quelque chose), n.f. 
L’industrie du castor nous ébahit.

industrie (habileté, savoir-faire), n.f. « Je résolus d’emplo-yer toute mon industrie pour la voir»   
industrie (au sens péjoratif : habileté peu scrupuleuse), n.f. 
Quelques sous que lui gagne une horrible industrie.   (Charles Beaudelaire)
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industrie (profession comportant généralement une activité manuelle), n.f. « L’industrie raffinée 
du négociant»
                                 (Voltaire)

industrie (ensemble des opérationsqui concourent à la production et à la circulation des richesses), n.f. Cette industrie des transports connaît un beau succès.

industrie (ensemble des activités, des métiers, qui produi-sent des richesses par la mise en œuvre des matières premières), n.f. M. Achille […] faisait de l’industrie comme les vieux Anglais font du golf, avec dévotion.  (A. Maurois)

industrie (une entreprise industrielle), n.f. 
Il est directeur d’une petite industrie.

industrie (chevalier d’- ; homme peu scrupuleux, vivant d’expédients ; escroc), loc.nom.m. 
Nous ne savions pas qu’il était un chevalier d’industrie.industriel (qui a rapport à l’industrie), adj. 
La propriété industrielle n’existait pas comme le fief nobiliaire ou les biens du clergé. 
  (Pierre Hamp)   

industriel (qui est produit par l’industrie), adj. 
L’usine fournit du bronze industriel.   

industriel (où l’industrie est développée), adj. 
Il a toujours vécu dans cette ville industrielle.

industriel (propriétaire d’un établissement industriel ; chef d’industrie), n.m. Cet industriel fait des efforts pour que son usine soit prospère.

industriellement (par les moyens et les méthodes de l’industrie), adv. Ce produit est fabriqué industriellement.

industriellement (relativement à l’industrie), adv. 
Il habite dans le pays industriellement le plus avancé.

industrielle (quantité - ; au sens figuré et familier : grande quantité), loc.nom.f. Les paysans fournissent du lait en quantité industrielle.

industrieux (qui a, qui montre de l’industrie, de l’adresse, de l’habileté), adj. Même il [l’arbre] reçoit les coups de l’homme industrieux.          (Jean Moréas)
industrieux (relatif à l’industrie), adj. La Chaux-de-Fonds fut une ville industrieuse. 

induvie (en botanique : cupule écailleuse ou membraneuse qui enveloppe un ou plusieurs fruits), n.f. Il décortique une induvie du hêtre. 
inébranlable (qu’on ne peut ébranler, dont on ne peut compromettre la solidité, l’équilibre), adj. Ils ont construit une colonne inébranlable.
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inébranlable (que l’ennemi ne peut faire reculer, mettre en déroute), adj. Les bataillons de cette armée sont inébranlables.inébranlable (pour une personne : qui ne se laisse point abattre), adj. « Les Français libres 
restaient inébranlables »
                           (Général De Gaulle)
inébranlable (pour une personne : qu’on ne peut faire changer de dessein, d’opinion), adj. Elle est restée inébranlable dans ses résolutions.
inébranlable (par extension : qui ne change pas), adj. 
Nôs péres « croyaient d’une foi inébranlable au progrès »
                           (André Siegfried)
inébranlablement (d’une manière inébranlable), adv. 
Il résiste inébranlablement à la tentation.

inédit (qui n’a pas été édité), adj. 
« Quelques partitions inédites »      (Honoré de Balzac)

inédit (par extension : qui n’est pas connu), adj. 
Voilà un moyen inédit de réussir.inédit (ce qui n’avait pas encore été imprimé), n.m. 
On peut penser que l’inédit de Vauvenargues est à l’heure actuelle à peu près épuisé.  
   (Gustave Lanson)

inédit (ce qui est entièrement nouveau), n.m. 
« C’est de l’inédit»           (Victor Hugo)

ineffable (qui ne peut être exprimé par des paroles), adj. 
Ils vivent un bonheur ineffable.

ineffable (extraordinaire, indescriptible, sublime), adj. « Le propre des belles amours est d’être ineffables » 

ineffable (en parlant de Dieu et des mystères de la religion : indicible), adj. Dieu est l’Être ineffable.
ineffable (ce qui est ineffable), n.m. « On se débarrasse des intellectuels en les envoyant s’occuper un peu de l’émotion et de l’ineffable » 
ineffablement (d’une manière ineffable), adv. 
Son frère est un homme ineffablement bon.

ineffaçable (qui ne peut être effacé), adj. 
Ce mot est ineffaçable.

ineffaçable (qui ne peut être détruit), adj. 
C’est un souvenir ineffaçable.

ineffaçablement (d’une manière ineffaçable), adv. Cela revient ineffaçablement dans sa tête.inefficace (qui n’est pas efficace, qui ne produit pas l’effet souhaité), adj. « Nos meilleures 
pensées risquent de demeurer inefficaces, et languissantes »   
                                       (Jean Paulhan)
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inefficacement (d’une manière inefficace), adv. 
Je crains qu’il ne travaille inefficacement.

inefficacité (caractère de ce qui est inefficace), n.f. 
Cette expérience a montré l’inefficacité des secours.

inégal (qui n’est pas égal à un autre, qui ne sont pas égaux entre eux), adj. Ces vis sont toutes inégales.

inégal (dont la quantité, la nature, la qualité n’est pas la même dans plusieurs objets), adj. L’enfant constate que les côtés de ce triangle sont inégaux.

inégal (dont la  mesure n’est pas la même, dans plusieurs objets considérés), adj. Ces cordes sont d’inégales grosseurs.

inégal (dont les éléments ou les participants ne sont pas égaux), adj. La lutte entre ces deux personnes est inégale.

inégal (qui n’est pas régulier), adj. 
Ce fièvreux a un pouls inégal.

inégal (qui n’est pas uni, lisse), adj. 
La rue est montueuse, aux pavés inégaux.

inégal (qui n’est pas constant), adj. 
Il est parfois d’humeur inégale.

inégal (dont la qualité n’est pas constamment bonne), adj. Les trois parties de cette œuvre sont inégales.

inégal (par extension : ne pas être toujours bon, pour une artiste), adj. C’est dommage que cet écrivain soit autant inégal.

inégalable (qui ne peut être égalé), adj. 
Cette quantité est inégalable.

inégalé (qui n’est pas égalé, qui n’a pas de rival), adj. 
Sa peine reste inégalée.

inégalement (d’une manière inégale) adv. 
Ces enfants sont inégalement doués.

inégalitaire (qui n’est pas égalitaire), adj. 
Nous vivons dans une société inégalitaire.
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inégalité (défaut d’égalité), n.f. 
Il y a une inégalité de deux hauteurs.

inégalité (en mathématique : expression dans laquelle on compare deux quantités inégales), n.f. Résoudre une inégalité est une opération délicate.
inégalité (défaut d’uniformité, de régularité), n.f. 
Il y a des inégalités dans le chemin.

inégalité (irrégularité dans la marche des astres), n.f. 
Ces calculs montrent des inégalités dans la marche d’une planète.

inégalité (défaut d’égalité dans l’humeur), n.f. Elle doit bien supporter les inégalités d’humeur de son mari.
inégalité au sens large (en mathématique : relation comprenant à la fois la possibilité d’une inégalité stricte ou d’une inégalité), loc.nom.f. 

inégalité au sens strict (en mathématique : relation ne comprenant que la possibilité d’une inégalité), loc.nom.f. En mathématique, les signes d’inégalité au sens strict sont «<» et «>».
inéligibilité, n.f. 
Ils ont suspendu son inéligibilité.

inéligible, adj. 
Maintenant, il est inéligible.

inemployable (qu’on ne peut employer, inutilisable), adj. 
Ce procédé est inemployable.

inemployé (qui n’est pas employé, qui est inutilisé), adj. 
Il jette tout ce matériel inemployé.

inepte (absurde), adj. 
Voilà une histoire inepte.

ineptie (absurdité), n.f. 
Il raconte des inepties.

inépuisable (qu’on ne peut épuiser), adj. 

Cette source est inépuisable.

inépuisable (par extension : très grand, qui n’a pas de fin), adj. 
« L’inépuisable trésor de mon ignorance »
                                 (Charles Maurras)
inépuisable (qui ne se fatigue jamais, inlassable), adj. 

Elle est inépuisable sur ce chapitre.
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inépuisablement (d’une manière inépuisable ; sans fin), adv. 

La vie antique est faite inépuisablement / Du tourbillon sans fin des apparences vaines.
                      (Leconte de Lisle)
inépuisé (qui n’est pas épuisé), adj. 

« Et des raffinements toujours inépuisés»
                               (Charles Baudelaire)
inéquitable (non conforme à l’équité), adj. 
Ils ont fait un partage inéquitable.

inerme (en botanique : qui n’a ni aiguillon, ni épine), adj. 
Les tiges de cette plante sont inermes.

inerme (en zoologie : qui n’a pas de crochet), adj. 
Il existe des ténias inermes.

inerte, adj. 
Il reste inerte sur sa chaise.

inertie, n.f. Son inertie me fâche.
inévitable (qu’on ne peut éviter), adj. Si tous laissent les choses aller, la catastrophe est inévitable.  
inévitable (qui est toujours là ; qu’il faut subir), adj. Ils ont reçu le ministre et son inévitable cigare. 

inévitable (ce qu’on ne peut éviter), n.m. Il faut bien accepter l’inévitable. 

inévitablement (d’une manière inévitable), adv. 
Elle a inévitablement vu ce qui s’était passé. 

inexact (qui n’est pas exact), adj. Ce calcul est inexact.

inexact (qui manque de ponctualité, pour une personne), adj. Cet homme est inexact.
inexactement (d’une manière inexacte), adv. 
Il suit inexactement la règle.

inexactitude (faute, erreur commise par inexactitude), n.f. Ses propos sont pleins d’inexactitudes.
inexactitude (manque de ponctualité), n.f. 
Il enregistre les inexactitudes des ouvriers.
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inexcusable (qui ne peut être excusé), adj. 
A son âge, c’est inexcusable.

inexistant (qui n’existe pas), adj. 
Il vit dans le monde inexistant du rêve.

inexistant (sans importance), adj. Leur aide fut inexistante.

inexistence (fait de ne pas exister), n.f. Elle veut croire à l’inexistence de sa maladie.

inexistence (sans valeur), n.f. Il ne se rend pas compte de l’inexistence de ses arguments.

inexorabilité (caractère de ce qui est inexorable), n.f. Il réfléchit à l’inexorabilité du destin. 

inexorable (qui résiste aux prières, qu’on ne peut fléchir ; sans pitié), adj. « Le coeur inexorable et dur comme un rocher »   (Leconte de  Lisle) 

inexorable (dont on ne peut tempérer la rigueur), adj. 
Ils appliquent l’inexorable loi. 

inexorable (à quoi l’on ne peut se soustraire), adj. «Voici la rigueur de l’hiver…Voici l’inexorable froid »  (P. Claudel)

inexorable (être - à quelqu’un ; ne pas lui pardonner ou ne pas accéder à ses désir), loc. Il est inexorable à son prochain.
inexorablement (d’une manière inexorable), adv. 
La maladie évolue inexorablement vers la mort. 

inexpiable (qui ne peut être expié), adj. 
Ce forfait est inexpiable. 

inexpiable (que rien ne peut apaiser, faire cesser), adj. 
Ils poursuivent une lutte inexpiable. 

inexplicable (qu’il est impossible d’expliquer ou très difficile d’expliquer), adj. Ce texte est inexplicable.
inexplicable (ce qui est impossible d’expliquer), n.m. 
Il croit à l’inexplicable.

inexplicablement (d’une manière  inexplicable), adv. 
Elle tourne inexplicablement dans sa cuisine.
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inexpliqué (qui n’a pas reçu d’explication), adj. 
Cet accident reste inexplicable.

inexprimable (qui ne peut être exprimé), adj. 

Voilà une nuance inexprimable.

inexpugnable (qu’on ne peu prendre d’assaut), adj. 
La ville était inexpugnable.

in extenso (de façon complète), loc.lat.adj. 
C’est le compte rendu in extenso d’un débat à l’Assemblée nationale.

in extenso (dans toute son étendue, toute sa longueur), loc.lat.adv. Ils publient in extenso ce discours.
inextinguible (qu’il est impossible d’éteindre), adj. 
Quand les pompiers sont arrivés, le feu était extinguible.

inextinguible (qu’on ne peut assouvir, arrêter), adj. 
La soif de jouissance était extinguible.   
                           (Blaise Cendrars)

in extremis (à l’article de la mort, à l’agonie), loc.adv. 
On l’a retrouvé in extremis.

in extremis (au vol), loc.adv. 
Elle a rattrapé in extremis le verre en cristal.

in extremis (au tout dernier moment), loc.adj 
Ils ont apporté une disposition in extremis.

inextricable (qu’on ne peut démêler), adj. Nous sommes en face d’un fouillis inextricable.

inextricable (au sens abstrait : qui ne peut être compris, résolu), adj. Il jongle avec les complications inextricables de la procédure.
inextricable (dont on ne peut se tirer), adj. 
« J’allais et je revenais par des détours inextricables »
                        (Gérard de Nerval)inextricablement (d’une manière inextricable), adv. 
« De grands arbres enlacent inextricablement leurs troncs et leus branches »    
(Théophile Gautier)

infaillibilité (impossibilité de faillir), n.f. 
Il croit à son infaillibilité.
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infaillible (qui ne peut se tromper), adj. 
Personne n’est infaillible.

infailliblement (d’une manière infaillible), adv. 
Cela arrivera infailliblement.

infamant (qui flétrit l’honneur et la réputation), adj. 
Il a reçu une lettre infamante.

infamante  (peine - ; peine criminelle politique qui soumet-trait le condamné à la réprobation 
publique), loc.nom.f.
Les peines en matière criminelle sont ou afflictives et infamantes ou simplement infamantes.

infâme (qui est bas et vil), adj. « Qui m’aima généreux me haïrait infâme»           (Pierre Corneille)infâme (qui entraîne une flétrissure légale), adj. 
La condition des comédiens était infâme chez les Romains, et honorable chez les 
Grecs.           (La Bruyère)           

infâme (digne de mépris), adj. 
Il trouve que j’ai tenu des propos infâmes.

infâme (qui cause de la répugnance), adj. 
Ces taudis sont infâmes.

infamie (flétrissure sociale ou légale faite à la réputation de quelqu’un), n.f. « Je voulais vous sauver de l’infamie d’aller en prison»

infamie (caractère d’une personne ou d’une action infâme), n.f. Les infamies salissent les gens.
infamie (action, parole infâme), n.f. « C’est une infamie que de tuer l’adversaire qui sommeille»  

infant (titre donné aux enfants puinés des rois d’Espagn et du Portugal), n.m. Elle aime les histoires d’infant.

infanterie (ensemble des gens de guerre marchant et combattant à pied), n.f. Son père était dans l’infanterie.

infanterie (l’arme qui est chargée de la conquête et de l’occupation du terrain), n.f. Napoléon disait que  l’infanterie était la force des armées, la reine des batailles.

infanticide (qui a tué un enfant), adj. 
C’est un pauvre père infanticide.
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infanticide (personne qui tue un enfant), n.m. 
L’infanticide fut arrêté.

infanticide (crime de celui qui a tué un enfant), n.m. 
Les gens parlent d’infanticide.

infantile (en médecine : relatif à la première enfance), adj. Le médecin diagnostique une maladie infantile.

infantile (comparable à un enfant, digne d’un enfant), adj. « Elle prend un ton infantile, pleurnicheur»  (N. Sarraute)

infantile (personne débile infantile), n.m. 
Elle organise des jeux pouir les infantiles.

infantiliser (rendre infantile, donner à quelqu’un une mentalité, un comportement d’enfant), v. Sans le vouloir, ces parents infantilisent leur enfant.

infantilisme (en médecine : état d’un individu qui présente à l’âge adulte des caractères propre à l’enfance), n.m. Un grand nombre d’infantilismes peuvent être évités ou corrigés.infantilisme (caractère, comportement infantile), n.m. 
« Cet infantilisme d’esprit lui donnait la sorte de sottise qu’a un  potache de seize 
ans »    (Henry de Montherlant)

infarctus (nécrose plus  ou moins étendue d’un tissu ou d’un organe par oblitération de l’artère qui assure son irri-gation), n.m. On le trouva mort « foudroyé par un infrac-tus»                        (Samuel Beckett)

infatigable (non sujet à la fatigue), adj. 
Elle est toujours infatigable.

infatuer (s’- de soi-même), loc.v. 
Il s’est assez infatué de lui-même quand il était jeune.infect (qui  a une odeur, un goût ignoble, un aspect repous-sant par suite de corruption), adj. Une 
odeur infecte d’es-sence, de drap roussi, emplit ses narines, sa gorge.
                    (Roger Martin du Gard)
infect (très mauvais dans son genre), adj. 
Nous avons fait un repas infect.

infect (qui excite le dégoût moral), adj. « Tu es un sale type. Un type infect»                (Jean Cocteau)

infectant (qui peut causer l’infection), adj. 
Ce virus est infectant.

infecter (imprégner d’émanations dangereuses, malsaines), v. Cette usine de produits chimiques infecte l’atmosphère.
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infecter (au sens médical : transmettre des germes infec-tieux), v. Des germes ont infecté cette plaie.
infecter (corrompre, gâter, souiller), v. 
« Un vil amour du gain infectant les esprits »  
                                (Nicolas Boileau)
infectieux (qui communique ou détermine l’infection), adj. 
Il faudrait connaître les germes infectieux.

infectieux (qui s’accompagne d’infection), adj. 
Elle a une maladie infectieuse.

infectiologie (branche de la médecine qui étudie les mala-dies infectieuses), n.f. Elle dirige un centre d’infectiologie.
infectiologue (spécialiste d’infectiologie), n.m. 
Il assiste à un congrès d’ infectiologues.

infection (au sens médical : contamination), n.f. 
Il est affecté d’une infection générale du sang.

infection (action d’infecter ; état de ce qui est infecté), n.f. 
Ce marécage est un foyer d’infection.

infection (au sens figuré : action d’infecter ; état de ce qui est infecté), n.f. Les éléments impurs qui de toutes parts s’amassaient à Rome, comme en un égoût, avaient formé là un foyer d’infection.            (Ernest Renan)

infection (grande puanteur), n.f. 
Il répand l’infection et la puanteur.     
                            (Jean-Baptiste Massillon)

infection (chose infecte), n.f. 
Comment lutter, à notre époque, contre toute forme d’infection ?  

infection (pénétration et développement d’un virus dans un système informatique), n.f. Il n’a pas su se prémunir contre l’infection de son ordinateur.  

infère (en botanique : se dit de l’ovaire d’une fleur  soudé sur tout ou partie de sa longueur avec le calice), adj. L’ovaire de cette fleur est infère.

inférence (opération logique par laquelle on admet une proposition en vertu de sa liaison avec d’autres propositions déjà tenues pour vraies), n.f. La déduction est une inférence.
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inférence (par extension : proposition admise en vertu d’une inférence), n.f. Méfie-toi des inférences !

inférence (moteur d’- ; en informatique : moteur qui exploite la base de connaissances dans un système expert), loc.nom.m Le moteur d’inférence assure l’enchaînement des étapes de la résolution d’un problème.
inférence par seconde  (unité d’évaluation de la puissance d’un ordinateur travaillant dans le domaine de l’intelligence artificielle [I.P.S.]), loc.nom.f. 

inférer (tirer une conséquence), v. 
J’en infère que nous pouvons réussir.

inférieur (qui est au-dessous), adj. 
Il habite à l’étage inférieur de la maison.

inférieur (dont l’altitude est inférieure), adj. 
Nous suivons le cours inférieur du fleuve.

inférieur (en astronomie : plus rapproché du soleil que la terre), adj. Vénus est une planète inférieure.

inférieur (qui a une valeur moins grande), adj. 
Il ne lui est inférieur en rien.

inférieur (en mathématique : plus petit que), adj. 
Six est inférieur à dix.

inférieur (moins avancé dans l’évolution), adj. 
L’éponge est un animal inférieur.

inférieur (personne qui occupe une position sociale inférieure), n.m. Les inférieurs se soumettent aux supérieurs.

inférieure (mâchoire -), loc.nom.f. Il n’a plus que deux dents à la mâchoire inférieure.

inférieurement (à une place inférieure, au-dessous), adv. 
Il traite toujours les autres inférieurement.

inférieure (partie -), loc.nom.f. 

Il a percé la partie inférieure de ce carton.

infériorisation (action d’inférioriser quelqu’un, son résultat), n.f. Nous n’admettons pas cette infériorisation.
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inférioriser (rendre inférieur), v. 
Elle infériorise ses résultats.

inférioriser (donner un sentiment d’infériorité à quelqu’un), v. Il infériorise ses maîtres.

inférioriser (sous-estimer la valeur), v. 
Il infériorise son diplôme.

infériorité (état de ce qui est inférieur), n.f. Il y a eu une infériorité en nombre des visiteurs.

infériorité (situation inférieure, état plus bas), n.f. 
On constate une nouvelle infériorité du niveau des élèves.

infermentescible (qui n’est pas susceptible de fermentation), adj. Cette boisson est infermentescible.
infernale (pierre -; cicatrisant), loc.nom.f. 
On guérissait les balafres avec de la pierre infernale.

inférovarié (en  botanique : dont l’ovaire est infère), adj. La fleur de l’iris  est inférovariée.

infertile (qui n’est pas fertile), adj. 
Toute cette plaine est infertile.

infertile (au sens figuré : pauvre, stérile), adj. 
Cet auteur a une imagination infertile.

infertilité (état de ce qui est infertile), n.f. 
Il essaie de réduire l’infertilité de ce champ.

infertilité (au sens figuré : état de ce qui est infertile), n.f. 
Elle se plaint de l’infertilité de sa mémoire.

infestation (action d’infester), n.f. Nous devons lutter contre une infestation de rats.

infestation (en médecine : pénétration et fixation dans l’organisme d’un parasite), n.f. L’infestation de poux a gagné toute l’école.

infester (ravager, rendre peu sûr un pays en s’y livrant à des actes incessants de violence), v. Les pillards infestent la campagne.

infester (abonder quelque part en parlant d’animaux ou de plantes nuisibles), v. Les corbeaux infestent nos forêts.

infester (en médecine : se fixer sur, pénétrer dans un organisme), v. Des poux infestent ses cheveux.
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infidèle (qui ne professe pas la religion considérée comme vraie), adj. Il se retrouve seul en face d’un peuple infidèle.

infidèle (qui manque à ses engagement envers quelqu’un), adj. Elle a été infidèle à son roi.infidèle (qui n’est pas fidèle en amour), adj. 
« Trop bête pour être inconstant, Et trop laid pour être infidèle»                       (Alfred 
de Musset)

infidèle (qui est changeant dans ses sentiments), adj. 
Il faisait confiance à des amis infidèles.

infidèle (qui ne respecte pas quelque chose qui engage), adj. Il a été infidèle à son serment.
infidèle (qui manque à la vérité, à l’exactitude), adj. « Qui peut vous avoir fait ce récit infidèle ? »   

infidèle (celui qui ne professe pas la religion considérée comme vraie), n.m. Il participe à une croisade contre les infidèles.

infidèle (être -; tromper), loc.v. 
Il est infidèle à sa bonne amie.

infiltrat (en pathologie : amas de cellules dans un organe), n.m. Il a décidé de supprimer un infiltrat pulmonaire.
infiltrat (en pathologie : liquide, gaz d’infiltration), n.m. 
Elle prépare le bon infiltrat.

infiltration (action de s’infiltrer), n.f. L’infiltration de l’eau de pluie se fait lentement.

infiltration (en médecine : engorgement du tissu cellulaire), n.f. Il est victime d’une infiltration graisseuse.
infiltration (injection d’un médicament), n.f. Le médecin lui fait une infiltration.

infiltration (pénétration d’hommes par petits groupes dans un pays), n.f. Les réfugiés entrent par infiltration dans le pays.
infiltration (au sens figuré : pénétration), n.f. On assiste à une infiltration d’idées nouvelles dans la société.
infiltrer (pénétrer peu à peu un corps), v. 
La rosée infiltre toute la plante.

infiltrer (faire entrer dans un corps), v. 
L’infirmier infiltre un médicament.

infiltrer (s’- ; pénétrer dans un corps en s’insinuant), v.pron. L’eau s’infiltre dans la terre.
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infiltrer (s’- ; passer, entrer insensiblement), v.pron. 
La lumière s’infiltre par les fentes.

infiltrer (s’- ; au sens figuré : pénétrer insensiblement), v.pron. La colère s’infiltrait en lui.
infime (qui est situé au plus bas, au dernier degré), adj. 
« Elle savait trop à quel niveau infime sa mère situait Rachel»      (Marcel Proust)

infime (tout petit), adj. 
« Un infime logement de deux pièces»      (Jules Romains)

infini (qui n’a pas de borne), adj. 
La miséricorde de Dieu est infinie.

infini (qui est plus grand que tout), adj. 
On n’est pas certain que le monde soit infini.

infini (qui semble infini), adj. 
Il semble que l’horizon soit infini.

infini (en mathématique : dont le nombre d’éléments est illimité), adj. L’ensemble des entiers est infini.

infini (en mathématique : ce qui n’a pas de borne), n.m. 
Ce problème conduit à la notion d’infini.

infini (en photographie : zone où  les objets donnent une image nette dans le plan focal), n.m. Il demande aux gens de s’avancer pour être dans l’infini.

infini (ce qui semble infini), n.m. 
On n’est rien en face de l’infini de la mer.

infini (à l’- ; en mathématique : sans qu’il y ait de fin), loc.adv. Il faut voir la droite prolongée à l’infini.

infini (à l’- ; infiniment), loc.adv. 
Il fait des formes variées à l’infini.

infini (à l’- ; interminable), loc.adv. 
Ils perdent leur temps à des discussions à l’infini.

infini (à l’- ; à perte  de vue), loc.adv. 
Les champs de blé s’étendent à l’infini.
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infiniment (d’une manière infinie), adv. 
Dieu est infiniment bon.

infiniment (en mathématique : plus grand ou plus petit que toute quantité donnée), adv. Il calcule des infiniment petits.

infiniment (beaucoup, extrèmement), adv. 
Ce conte lui a plu infiniment.

infinité (caractère de ce qui est infini), n.f. 
Elle songe à l’infinité des temps.

infinité (quantité infinie), n.f. 
Il y a une infinité de nombres entiers.

infinité (très grande quantité), n.f. 
Je croise une infinité de gens honnêtes.

infinitésimal (relatif aux quantités infiniment petites), adj. 
Elle fait du calcul infinitésimal.

infinitif (en grammaire : dont le verbe est à l’infinitif), adj. 
Elle écrit des propositions infinitives.

infinitif (en grammaire), n.m. Ce verbe est à l’infinitif.
infinitude (qualité de ce qui est infini), n.f. 
Il croit à l’infinitude du monde.

infirmatif (en droit : qui infirme, rend nul), adj. 
Il classe l’arrêt infirmatif d’un acte.

infirmation (annulation partielle ou totale d’une décision de justice), n.f. Il a signé l’infirmation d’un jugement.

infirmer (affaiblir dans son autorité, sa force, son crédit), v. L’expérience infirme l’idée préconçue.
infirmer (en droit : annuler ou réformer), v. 
La cour d’appel a infirmé le jugement du tribunal de première instance.

infirmerie (local destiné à recevoir et à soigner les malades atteints d’affections légères), n.f. Il a été transporté à l’infirmerie.
infirmier (instrument d’- pour faire une piqûre; seringue), loc.nom.m. Cet enfant pleure quand il voit l’instrument de l’infirmier pour faire une piqûre.

infirmité (défaut de force, de fermeté ; faiblesse humaine), n.f. Les infirmités du langage répondent toujours à quelque infirmité de l’esprit.    (Duhamel)
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infirmité (maladie ou indisposition habituelle), n.f. A son tour, elle connaît les infirmités de la vieillesse.

infirmité (état d’un individu ne jouissant pas d’une de ses fonction), n.f. Quasimodo était né borgne, bossu, boiteux… Une nouvelle infirmité était venu le parfaire… il était devenu sourd.    (Victor Hugo)

inffixe (en linguistique : élément qui s’insert dans l’intérieur d’un mot), n.m. 1) En français, le 
second « i » de « vitrier» est un inffixe.
2) En patois, le  « r » de « pavrou » est un inffixe.
inflammable (partie - d’une allumette), loc.nom.f. 
Tu ne pourras pas enflammer l’allumette dont la partie inflammable est mouillée.
inflammatoire (qui est caractérisé par une inflammation), adj. Il a une maladie inflammatoire.
inflammatoire (goitre - ; inflammation de la glande thyroïde), loc.nom.m. Ce goitre inflammatoire grossit.

inflation (hausse des prix continue et généralisée), n.f. 
Cette politique mène à  l’inflation.

inflation (extension, augmentation jugée excessive), n.f. 
Il s’est laissé aller à une inflation verbale.

inflation (en pathologie : gonflement d’un tissu par infiltration), n.f. Elle a une inflation à une jambe.

inflationniste (qui se rapporte ou tend à l’inflation), adj. 
Ils prennent des mesures inflationnistes.

inflationniste (partisan d’une politique d’inflation), n.m. 
Les inflationnistes sont en séance.

infléchi (courbé), adj. 
Ces branches sont infléchies.

infléchi (en médecine : qui est fortement fléchi, pour un organe), adj. Ses poumons sont infléchis.
infléchi (qui a subi une inflexion, pour un son), adj. 
Elle a une voix forte et un peu infléchie.

infléchi (en grammaire : qui a subi une inflexion), adj. 
Cette voyelle est infléchie.

infléchir (courber), v. 
Il doit encore infléchir la pièce.

infléchissement (modification légère d’un son), n.m. 
On entend un infléchissement de la voix.
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inflexibilité (caractère de ce qui n’est pas flexible), adj. 
Il rouspète contre l’inflexibilité de la loi.

inflexible (qu’on ne peut fléchir), adj. 
Cette barre est inflexible.

inflexible (que rien ne peut ébranler), adj. 
La justice est inflexible.

inflexiblement (d’une manière inflexible), adv. 
Il reste inflexiblement attaché à ses idées.

inflexion (mouvement par lequel une chose s’infléchit), n.f. 
Il salue d’une inflexion de la tête.

inflexion (changement de direction, d’orientation), n.f. 
La carte indique les inflexions du fleuve.

inflexion (en géométrie : déviation d’une courbe), n.f. 
Elle étudie les inflexions d’une courbe.

inflexion (en physique : déviation d’un rayon lumineux), n.f. On peut voir une inflexion de la lumière.

inflexion (changement de ton, d’accent, dans la voix), n.f. 
J’aime l’inflexion chantante de sa voix.

inflexion (en grammaire : modifications diverses de la terminaison d’un mot), n.f. L’élève écrit les inflexions d’un verbe.

inflexion (point d’- ; en géométrie : point d’une courbe où la concavité change de sens), loc.nom.m. La courbe a trois points d’inflexion.
infliger (appliquer une peine matérielle ou morale), v. 
La police lui a infligé une amende.

infliger (faire subir), v. Il lui a infligé un affront.
infliger (par extension : imposer), v. 
Il nous a infligé sa présence.

infliger (s’- ; s’imposer à soi-même), v.pron. 
Il s’inflige de nombreuses privations.

inflorescence (mode de groupement des fleurs d’une plante), n.f. 
Le chaton est l’un des types d’inflorescence.
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inflorescence (groupe de fleurs ainsi formé), n.f. 

Toutes ces plantes sont à belle inflorescence bleue.

influence, n.f. Il se laisse aller à une mauvaise influence.
influencer, v. On ne peut pas l’influencer.
influent, adj. 
C’est un maître influent.

in-folio (dont la feuille d’impression est pliée en deux), adj.inv. La feuille a un format in-folio.
in-folio (livre, volume in-folio), n.m. 
Il apporte des in-folios.
informateur, n.m. L’informateur devrait tout savoir.
informaticien, n.m. 
Maintenant, elle est informaticienne.

informatif, adj. Nous avons reçu un billet informatif.

informationnel, adj. 
Il y a une séance informationnelle.

information (réseau d’-; internet), loc.nom.m.m. 
Il peine à trouver ce qu’il veut sur le réseau d’information.

informatique, (relatif à l’informatique), adj. 
Les prouesses informatiques ne l’intéressent pas.

informatique, n.f. Aujourd’hui, on ne peut plus rien faire sans informatique.
informatique (imprimante en -), loc.nom.f. 

Une fois de plus l’imprimante en informatique fait la folle.

informatique (imprimante en -), loc.nom.f.
Il a une imprimante neuve en informatique.

informatique (pirate -), loc.nom.m. ou hakers, n.m.
Il faut faire la chasse aux pirates informatiques (ou hakers).
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informatique (virus - ; instruction introduite dans un pro-gramme, pouvant entraîner des troubles de fonctionnement)  loc.nom.m. Ce virus informatique s’est propagé par cour-riel.

informatisation, n.f. 
L’informatisation mène le monde.

informatiser, v. 
Je suis sûr qu’ils vont informatiser la gestion de leur entreprise.

informe (qui n’a pas de forme propre), adj. 
Pour Aristote, la matière est informe.

informe (dont on ne peut définir la forme), adj. 
« La terre était informe et nue»     (Bible)

informe (dont la forme n’est pas achevée), adj. 
Il a montré un brouillon informe.

informe (laid), adj. 
Il aime les vêtements informes.

informé (qui sait ce qu’il faut savoir), adj. 
Elle est bien informée.

informel, adj. 
Tout ce qu’on t’a dit a un caractère informel.

informer (s’- ; se mettre au courant), v.pron. 
Elle s’informe de la santé de ses parents.

infortune (malheur), n.f. Il faut l’aider dans son infortune.

infortuné (malheureux), adj. 
La femme infortunée s’est mise à pleurer.

infortuné (malheureux), n.m. 
On ne connaît pas tous les infortunés.

infraction (violation d’un engagement, d’une loi, d’une convention), n.f. Cet ordre ne souffre aucune infraction.

infraction (violation d’une loi de l’Etat qui est frappée d’une peine strictement définie), n.f. Il a commis une infraction.
infraliminaire ou infraliminal (qui est inférieur au seuil de la conscience), adj. Il a une perception infraliminaire 
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infranchissable (qui ne peut être franchi), adj. 
Ce col est infranchisable en hiver.

infrarouge (se dit des radiations qui sont en-deçà du rouge, dans le spectre solaire), adj. Les rayons infrarouges ont des fréquences moins élevées que la lumière visible rouge.

infrarouge (radiations qui sont en-deçà du rouge, dans le spectre solaire), n.m. Les infrarouges traversent facilement l’atmosphère brumeuse.

infrason (vibration sonore de fréquence inférieure à 20 hertz), n.m. L’infrason n’est pas perceptible par l’oreille humaine.
infrasonore (relatif aux infrasons), adj. L’appareil a détecté une onde infrasonore.

infrastructure (parties inférieures d’une construction), n.f. Ils achèvent l’infrastructure du bâtiment. 

infrastructure (ensemble des travaux qui concourent à l’établissement de la plateforme d’une voie de  chemin de fer, d’une route), n.f. Ce remblai fait partie de  l’infrastruc-ture de la route. 

infrastructure (en aviation : ensemble des installations au sol), n.f. L’infrastructure est indispensable aux avions pour accomplir leurs missions. 

infrastructure (en art militaire : ensemble des installations nécessaires à l’activité des forces militaires), n.f. Les servi-ces du recrutement, du matériel, les écoles, les bases, etc., font partie de l’infrastructure. 

infrastructure (ensemble des équipements économiques ou techniques), n.f. Ils essaient d’améliorer l’infrastructure touristique de la région. 

infrastructure (en philosophie : organisation économique de la société, considérée comme le fondement de l’idéolo-gie), n.f. Cette définition de l’infrastructure est énoncée dans le vocabulaire marxiste. 
infréquentable (qu’on ne peut fréquenter), adj. 
Il doit vivre avec des gens infréquentables.

infroissabilité (qualité de ce qui est infroissable), n.f. Elle croit à l’infroissabilité de ce papier.
infroissable (qui n’est pas froissable), adj.
Ce tissu est infroissable.

infumable (désagréable à fumer), adj. 
Ce tabac est infumable.

infundibuliforme (en sciences : qui a la forme d’un entonnoir), adj. Cette fleur a une corolle infundibuliforme.
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infundibulum (en anatomie : toute partie d’organe en forme d’entonnoir), n.m. Ce canal du  troisième ventricule cérébral est un infundibulum.
infus (répandu dans l’âme par Dieu), n.m. Adam a reçu la sagesse infuse. 

infus (se dit des connaissances, des vertus que l’on possède naturellement), n.m. Il croit qu’il a la science infuse. 

infuser (verser un liquide bouillant sur une substance ou la laisser macérer dans un liquide, pour en recueillir le suc), v. Elle laisse infuser longtemps. 
infuser (faire pénétrer un liquide dans un corps), v. 
On a dû lui infuser du sang dans les veines. infusoire (animal unicellulaire microscopique qui vit dans les liquides), n.m. Les infusoires se 
déplacent à l’aide 
d’organes vibratiles. 
ingénier (s’-), v. pron. Elle s’ingénie à te faire plaisir.
ingénieusement, adv. Il sait tout faire ingénieusement.ingéniosité (qualité d’une personne ingénieuse), n.f. 
De Bonald « avait l’esprit délié ; on prenait son ingénio-sité pour du génie»      
(Chateaubriand)

ingéniosité (caractère de ce qui est ingénieux), n.f. 
Ce procédé est d’une extrême ingéniosité.

ingénu, adj. Elle a un regard ingénu.
ingénuité, n.f. 
On aime l’ingénuité des enfants.

ingénument, adv. Il a répondu ingénument.

ingérer (avaler), v. 
Il n’aime pas ingérer ses médicaments.

ingérer (s’- ; s’introduire indûment, sans en être requis ou en avoir le droit), v.pron. « Le désir de s’ingérer dans la vie des autres »                   (Jacques de Lacretelle)

ingérer (s’- à [ou de]; se mêler de), loc.v.pron. 
« Nul ne se doit ingérer de son autorité propre à gouverner l’Église »            (Jacques-
Bénigne Bossuet)

ingestion (action d’ingérer), n.f. 
Sans l’ingestion de remèdes, il ne guérira pas.



Feuille1

Page 2388

ingouvernable, adj. 

Ces jeunes sont ingouvernables.

ingrat (qui n’a aucun gré, aucune reconnaissance), adj. 

Le « père maltraité par ses enfants ingrats »
                       (Hippolyte Taine)

ingrat (qui ne dédommage guère de  la peine qu’il donne, des efforts qu’il coûte), adj. 

« Un être usé, rompu par une vie ingrate »
                       (Georges Duhamel)
ingrat (qui manque d’agrément, de grâce), adj. 

« Cosette avait un peu plus de quatorze ans et elle était dans l’âge ingrat »
                       (Victor Hugo)
ingratement (avec ingratitude), adv. 

Il méprise ingratement tout ce que tu fais pour lui.
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ingratitude (caractère de celui qui est ingrat ; manque de gratitude, de reconnaissance), n.f. 

Je méprise l’ingratitude comme le plus vilain défaut du cœur.   (Napoléon I)

ingratitude (caractère de ce qui est ingrat), n.f. 

« Ïngratitude d’un sol »   (abbé Guillaume Raynal)

ingrédient (ingrédient), n.m. 
Elle prépare les ingrédients.

ingurgitation (action d’ingurgiter), n.f. 
L’ingurgitation de ces remèdes lui est pénible.

ingurgiter (introduire dans la gorge, avaler), v. 
Il a du mal d’ingurgiter sa viande.

ingurgiter (avaler avidement et en quantité), v. 
Ce goinfre a tout ingurgité en une fois.

ingurgiter (au sens figuré : faire avaler), v.
On lui faisait de force ingurgiter le latin.

inhalateur (que l’on emploie pour des inhalations), adj. 
L’infirmière prépare un appareil inhalateur.

inhalateur (appareil servant aux inhalations), n.m. A haute altitude, l’aviateur utilise un inhalateur d’oxygène.

inhalateur (en médecine : appareil servant à prendre des inhalations), n.m. Le médecin fera réviser un inhalateur.

inhalation (absorption par les voies respiratoires), n.f. 
On le soumet à une inhalation d’éther,  en vue de provo-quer l’anesthésie.

inhalation (aspiration par le  nez de vapeurs qui désinfectent, décongestionnent), n.f. Il fait des inhalations pour soigner un rhume.

inhaler (aspirer par inhalation), v. 
Il nous fait inhaler sa fumée.

inhalothérapeute (au Québec ; technicien en inhalothéra-pie et en assistance anesthésique), n.m. Il a obtenu un diplôme d’inhalothérapeute.
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inhalothérapie (au québec ; technique de soins consistant à évaluer, maintenir ou traiter les fonctions cardiaque et res-piratoire), n.f. Ils essayent une nouvelle inhalothérapie.
inhibé (freiné, arrêté par l’inhibition), adj. 
L’enfant inhibé n’a pas su quoi dire.

inhibé (qui est victime d’inhibition), adj. « ma sœur, moins inhibée que moi, osa interroger maman »  S. de Beauvoir)

inhibé (personne souffrant d’inhibition, personne timide), n.m. On ne dirait pas que c’est un inhibé.
inhiber (en droit, empêcher, interdire), v. 
La loi inhibe ce genre d’activité.

inhiber (en physiologie, diminuer, supprimer l’activité de), v. Il faudrait pouvoir inhiber la croissance de ce kyste.
inhiber (freiner, arrêter, causer l’inhibition de), v. Je crains que « la force spirituelle de mon amour, inhibât tout désir charnel»               

inhiber (en technologie, réduire ou empêcher une réaction), v. Ce dispositif inhibe le recul du canon.
inhiber (incorporer un inhibiteur à une substance), v. 
« Le grain est contrôlé […] avant d’être inhibé»
                    (Jean-François Théry)inhibiteur (qui provoque une inhibition), adj. 
« pas une de ces influences exhaltantes […] qui ne devienne inhibitrice à son tour»       
     (André Gide)

inhibiteur (substance qui ralentit ou arrête complètement une réaction), n.m. La pilule est un inhibiteur de l’ovulation

inhibiteur (en astronautique, produit incombustible dont on revêt un bloc de propergol solide pour réduire la combus-tion), n.m. Ils comparent les effets de deux inhibiteurs différents.

inhibiteur (additif qui supprime un caractère jugé indésira-ble, qui arrête un processus), n.m. Cet inhibiteur agit contre la corrosion.

inhibitif (capable de ralentir ou d’arrêter une fonction), adj. Une cause inhibitive inconnue a arrêté le processus.
inhibitif (en psychologie, qui exerce une inhibition), adj. Il cherche le mécanisme inhibitif qui convient le mieux.
inhibition (action d’inhiber), n.f. Son inhibition au vertige le paralyse.
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inhibition (action nerveuse ou hormonale empêchant ou modérant le fonctionnement d’un organe), n.f. L’inhibition est généralement produite par l’action d’un élément nerveux.
inhibition (état d’impuissance, de paralysie), n.f. 
Il faut vaincre vos inhibitions.

inhibition (en chimie, ralentissement ou arrêt d’une réaction sous l’effet d’un inhibiteur), n.f. Les antidétonants agissent par inhibition.

inhibition (rétro- ; en physiologie, inhibition en retour par un produit du processus qui permet sa production), n.f. La rétro-inhibition correspond au contraire de la rétroactiva-tion.

inhumain, adj. 
Elle fait un travail inhumain.

inhumainement, adv. Ils traitent in humainement les prisonniers.
inhumanité, n.f. On connaît son inhumanité.
inhumation, n.m. 

Il y avait du monde à l’hinumation.

inhumer, v. 
Il y a une année déjà qu’on a inhumé sa mère.

inimaginable (qu’on ne peut imaginer, dont on n’a pas idée), adj. 
C’est un grouillement cosmopolite inimaginable.

inimitié (sentiment hostile), n.f. Ils n’ont pas manifesté d’inimitié.

inintelligemment (d’une manière inintelligente) ; adj. 
Il agit inintelligemment.

inintelligence (manque d’intelligence), n.f. 
Il a montré son inintelligence.
inintelligent (qui n’est pas intelligent), adj. «Un préjugé, une habitude inintelligente, une lubie  »   
inintelligent (individu -), loc.nom.m. Les individus inintelligents ont souvent bien des choses à nous apprendre.
inintelligibilité (caractère de ce qui est inintelligible), n.f. On remarque l’inintelligibilité de son raisonnement.
inintelligible, adj. 
Il parle d’une voix inintelligible.inintelligible (qu’on ne peut comprendre, dont on ne peut saisir le sens), adj. 
« Le vieillard qui marmonnait des choses inintelligibles, entrecoupées de profonds 
soupirs »   (Maurice Barrès)
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inintelligiblement (d’une manière inintelligible), adv. 
Il explique inintelligiblement ce qu’il a à dire.

inintéressant (non avantageux), adj. 
C’est une affaire inintéressante.

inintéressant (non passionnant), adj. 
Elle lit un livre inintéressant.« Les coupons touchés ne nous con-soleront pas de l’effritement ininterrompu des 
valeurs»  
                               (François Mauriac)
inique, adj. 
Ce jugement est inique.

iniquement, adv. 
Il a été traité iniquement.

iniquité, n.f. 

Il faut se battre contre l’iniquité.

initial (qui est au commencement), adj. 
Elle donne à la balle une vitesse initiale.

initial (qui commence un mot), adj. 
Il colorie les lettres initiales.

initiale (lettre du début d’un mot), n.f. 
Elle signe de ses initiales.

initialement (dans la période initiale), adv. 
Initialement, il était prudent.

initialiser (mettre un ordinateur en état de commencer un travail), v. Maintenant, il sait initialiser l’ordinateur.
initiateur (qui initie), adj. 
Il a un grand génie initiateur.

initiateur (personne qui initie quelqu’un, qui enseigne le premier quelque chose), n.m. Elle est l’initiatrice du projet.
initiation (admission à une religion), n.f. 
Il y aura une cérémonie d’initiation.

initiation (action de donner les premiers éléments), n.f. 
Elle donne une initiation au patois à ses élèves.
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initiatique (relatif à l’initiation), adj. 
Cela demande un effort initiatique.

initiative (action de celui qui est le premier à proposer), n.f. 
Il a eu une bonne initiative.

initiative (droit de soumettre une proposition envue de la faire adopter), n.f. Cette initiative a été rejetée.

initiative (qualité de celui qui est disposé à entreprendre, à oser), n.f. Elle a fait cela de sa propre initiative.

initiative (syndicat d’- ; organisme destiné à développer le tourisme dans une localité), loc.nom.m. Le syndicat d’initiative ouvre ses portes à deux heures.
initié (personne qui a été initiée), n.m. 
Plus il y a d’initiés, mieux c’est.

initier (admettre à la pratique d’une religion), v. 
Le prêtre est chargé d’initier les fidèles.

initier (admettre à la connaissance de choses difficiles), v. 
Le maître initie ses élèves aux mathématiques.

initier (s’- à; acquérir les premiers éléments de), v.pron. 
Elle s’initie au métier.

injectable (qui doit être injecté, administré par injection), adj. 

Elle prépare le produit injectable.

injecté (coloré par l’afflux du sang), adj. 
Il a une face injectée.

injecté (coloré par l’afflux du sang), adj. 
Son œil est injecté de sang.

injecté (dans lequel on a injecté un liquide), adj. 
Ce bois est encore injecté d’ ïn litçhide.

injecté (dans lequel on a injecté un liquide), adj. 
Le produit injecté dans ces planches sent mauvais.

injecter (introduire dans un organisme), v. 

Le médecin lui injecte quelque chose dans le sang.
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injecter (faire pénétrer un liquide sous pression), v. 

Le maçon injecte du ciment dans un mur.

injecteur (relatif à l’injection), adj. 

Il a une seringue injectrice.

injecteur (celui qui fait des injections), n.m. 

Elle apprend le métier d’injectrice.

injecteur (appareil servant à injecter un liquide dans l’organisme), n.m. 
L’infirmier arrive avec un injecteur.

injecteur (dispositif assurant l’alimentation en eau des chaudières à vapeur), n.m. 
Il faut régler l’injecteur.

injecteur (appareil servant à injecter du carburant dans les cylindres d’un moteur sans l’intermédiaire d’un carburateur), n.m. L’injecteur d’essence est en panne.

injecteur (en astronautique : organe réglant l’introduction et la pulvérisation homogène des ergols dans la chambre de combustion), n.m. Ils doivent changer l’injecteur.

injectif (en mathématique : qui caractérise une injection), adj. Le produit par trois définit une application injective de l’ensemble des entiers dans lui-même.

injection (introduction d’un liquide ou d’un gaz à l’aide d’une seringue), n.f. On lui a fait une injection cardiaque.

injection (piqûre faite dans une veine de la peau à l’aide d’une seringue), n.f. On lui a fait une injection sous-cutanée.
injection (produit injecté), n.f. 
C’est une une injection huileuse.

injection (pénétration d’un liquide sous pression), n.f. 
Il fait une injection de ciment dans le mur.

injection (dont l’alimentation en carburant est assurée par un injecteur), n.f. C’est un moteur à injection.
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injection (en astronautique : introduction des ergols dans la chambre de  combustion), n.f. L’injection peut commencer.

injection (mise sur orbite d’un satellite), n.f. L’injection du satellite s’est bien passée.
injection (apport massif et soudain de capitaux), n.f. 
Une nouvelle injection sera nécessaire.

injection (en mathématique : application d’un ensemble dans un autre de telle qu’il n’existe pas deux éléments qui aient la même image), n.f. Le produit par deux définit une injection de l’ensemble des entiers dans lui-même.
injure, n.f. 
Je me moque de ces injures.

injures (duo d’- ; au sen figuré et familier : échange d’injures), loc.nom.m. Elles ont échangé un duo d’injures.
injurier (couvrir d’injures), v. 
Ils injurient les passants.

injurier (s’- ; se couvrir d’injures réciproquement), v.pron. 
Les automobilistes s’injuriaient  copieusement.

injurieusement, adv. 

Il m’a parlé injurieusement.

injurieux, adj. 
Ce discours est injurieux.

injuste (qui agit contre la justice ou l’équité), adj. 
Vous avez été injuste envers vos amis.

injuste (qui résulte d’une erreur d’appréciation, qui est mal fondé), adj. Le maître corrige une note injuste.
injuste (ce qui est contraire à la justice), n.m. 
Que nous veulent les lois du juste et de l’injuste ?
              (Charles Beaudelaire)
injustement, adv. 
Il a été puni injustement.

injustice (caractère d’une personne, d’une chose injuste ; manque de justice), n.f. 
« La puissance ne se montre que si l’on en use avec injustice »      (Raymond Radiguet)
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injustice (absolument : ce qui est injuste), n.f. 

Il faut haïr, abhorrer l’injustice.

injustifiable (qu’on ne peut justifier), adj. 
Son comportement est injustifiable.

inlandsis (glacier continental des régions polaires), n.m. Ils préparent une excursion dans l’islandsis.
inlassable (qui ne se lasse pas), adj. 
« Dans une attitude d’inlassable patience professionnelle »
                     (Roger Martin du Gard)
inlassablement (d’une manière inlassable), adv. 

« La littérature française peint inlassablement l’homme »
                     (Georges Duhamel)

inlay (en chirurgie dentaire : incrustation ; obturation dentaire), n.f. Elle devra subir un inlay.

inlay (en chirurgie dentaire : incrustation ; matière obtura-trice, lors d’une incrustation), n.f. Le dentiste change un inlay.
inné (que l’on a en naissant, dès la naissance), adj. 
« Le goût de l’érrudition est inné en moi»   (Ernest Renan)

inné (de nature, dans le sang), adj. 
« Cet amour de la justice inné dans tous les coeurs»      
                        (Jean-Jacques Rousseau)

innées (idées - ; en philosophie : idées inhérentes à l’esprit humain, antérieures à toute expérience), loc.nom.f.pl. Sans idées innées le chercheur ne trouve rien de nouveau.innées (idées - ; en philosophie : idées inhérentes à l’esprit humain, antérieures à toute expérience), 
loc.nom.f.pl.

Les idées innées sont souvent basées sur l’observation.

innéisme (en philosophie : croyance aux idées innées), n.m. 
Elle parle de l’innéisme de Descartes.

innéiste (relatif à l’innéisme), adj. 
De nombreux résultats innéistes n’ont pas encore été démontrés.

innéiste (celui qui professe l’innéisme), n.m. 
Ce professeur est un innéiste convaincu.
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innéité (en philosophie : caractère de ce qui est inné), n.f. 
Elle met au point une doctrine de l’innéité des idées.

innéité (disposition propre à un individu donné), n.f. Il son-ge à l’innéité du désespoir de l’homme.
innervé (fourni en nerfs), adj. 
Il fait une piqûre dans une région peu innervée du corps.

innerver (fournir de nerfs, en parlant d’un tronc nerveux), v. Le nerf facial et le nerf trijumeau innervent la face.

innervation (distribution des nerfs dans une région du corps), n.f. L’innervation de la main se fait gentiment.
innocemment, adv. Elle a dit cela innocemment.
innocence, n.f. 
Il doit prouver son innocence.

innocence (présomption d’- ; principe selon lequel tout justiciable doit être tenu pour innocent tant que sa culpa-bilité n’est pas prouvée), loc.nom.f. L’accusé bénéficie de la présomption d’innocence.

Innocent (prénom masculin), n.pr.m. 
La régale spirituelle souleva un grave conflit entre Louis XIV et le pape Innocent XI.

innombrable (qui ne peut être nombré, compté), adj. 
Ces oiseaux sont innombrables.

innovateur, adj. 
Elle a eu une idée innovatrice.

innovateur, n.m. C’est un innovateur connu.
innovation, n.f. Il est fier de son innovation.
innover, v. On innove toujours.
innumérable (qui ne peut être nombré, compté), adj. 
« Des nuées innumérables de flagorneurs l’environnaient »
                      (Charles Péguy)

inoccupation (état d’un personne inoccupée, d’un lieu inoccupé), n.f. L’inoccupation n’en a pas fait un malade.
inoccupé (où il n’y a personne), adj. 
Toute la maison est inoccupée.

inoccupé (qui n’a pas d’occupation), adj. 
Une journée inoccupée semble longue.
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inoccupé (celui qui est inoccupé), n.m. 
Cette inoccupée bornait son activité à morigéner sa servante.

ïn-octavo (dont la feuille, pliée en huit feuillets, forme seize pages), adj.inv. La feuille a un format ïn-octavo.

ïn-octavo (feuille pliée en huit feuillets, formant seize pages), n.m. Il apporte  des ïn-octavos.
inodore (qui ne dégage aucune odeur), adj. 

Cette fleur est presque inodore.

inodore (au sens figuré : sans caractère, sans relief), adj. 

Eh bien, j’ai rencontré un personnage inodore !

inodore et sans saveur (au sens familier : sans aucun intérêt), loc. 
L’ami qu’elle a trouvé est inodore et sans saveur.

inodore (incolore et - ; au sens familier : sans aucun intérêt), loc. 
« Elle avait un jules incolore et inodore»
                             (Martin Winckler)

inoffensif  (qui est incapable de nuire ; qui ne fait de mal à autrui), adj. « M. Lavisse est un inoffensif homme de bureau, un innocent pédagogue»          (Charles Péguy)inoffensif  (par extension : anodin, bénin), adj. 
« La rêverie n’est pas inoffensive, dans un monde où il faut… agir»                   
(Romain Rolland)

inonder (envahir), v. « Une onde brusque de rougeur inonda son visage »  (Roger Martin du Gard)
inopportun, adj. 
Sa demande est in opportune.

inopportunément, adv. Il fait tout inopportunément.
inopportunité, n.f. Il devrait voir l’inopportunité de sa démarche.
inorganique (qui ne provient pas, n’est pas un constituant le la matière vivante), adj. Le calcaire est une matière inorganique.
inorganique (qui n’est pas organisé à la manière des êtres vivants, animaux ou végétaux ; dépourvu de vie), adj. 

inorganique (en pathologie : se dit de maladies ou d’affec-tions qui ne comportent pas de lésion d’organes), adj. 

inorganique (chimie - ; partie de la chimie qui traite des substances minérales), loc.nom.f. 

inorganique (composé - ; en chimie : qui ne contient de carbone que sous forme de carbonate ou de cyanure), loc.nom.m. Le carbone est un composé inorganique des roches.
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inoubliable (qui ne peut être oublié), adj. 
Elle garde de cela des souvenirs inoubliables.

inoxydable (qui ne s’oxyde pas), adj. 
Ce métal est inoxydable.

inoxydable (au sens figuré : inaltérable), adj. 
« les liens d’une inoxydable amitié »   (Alphonse Allais)

in pace ou in-pace (littéralement : en paix ; cachot, prison d’un couvent, où on enfermait à perpétuité certains coupa-bles scandaleux), loc.lat. L’expression latine in pace (ou in-pace) provient de « vade in pace » que prononçait le gar-dien en refermant le cachot derrière le prisonnier.

in partibus (se disait des évêques titulaires de diocèses situés en pays non chrétiens), loc.lat.adj. Le titre d’évêque in partibus fut changé en celui d’évêque titulaire par lettre apostolique de Léon XIII, en 1882.

in partibus (au sens familier : sans fonction réelle), loc.lat.adj. C’est un ministre in partibus.

in petto (locution italienne ; dans le secret du cœur, à part soi), loc.adv. « il avait toujours l’air de se faire à lui-même quelque récit piquant, dont il lui suffisait de goûter in petto le sel »             (Roger Martin du Gard)

in -plano (dont la feuille d’impression n’est pas pliée), adj.inv. L’imprimeur choisit un format in-plano.

in -plano (format in-plano), n.m. 
Elle contrôle les dimensions d’un in-plano.

input (angl. en technique : entrée de données dans un sys-tème informatique, de signal dans un dispositif électroni-que), n.m. Il a réalisé un important input.

input (angl. en économie ; ensemble des biens et services entrant dans le processus de production), n.m. Elle fait la liste des inputs agricoles.inqualifiable (qu’on ne peut qualifier assez sévèrement), adj. « Elles «sont toujours d’une 
inqualifiable grossièreté »
            (Guy de Maupassant)
ïn-quarto (dont la feuille, pliée en quatre feuillets, forme huit pages), adj.inv. La feuille a un format ïn-quarto.
ïn-quarto (feuille pliée en quatre feuillets, formant huit pages), n.m. Il apporte  des ïn-quartos.
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inquiet (qui ne peut trouver le repos, la tranquillité), adj.

Il me semble qu’il est inquiet.

inquiet (qui n’est jamais satisfait de sa situation, de son état), adj.

L’homme est une créature vide et inquiète.

inquiet (qui est agité par la crainte, l’incertitude ou l’irrésolution), adj.
Elle est inquiète de votre silence.

inquiet (qui dénote l’inquiétude, est empreint d’inquiétude), adj.
Il nous laisse dans une attente inquiète.

inquiétant (qui cause de l’inquiétude, du souci), adj.

Ce bruit est inquiétant.

inquiétude (absence de quiétude, de repos, de tranquillité), n.f. Il cache son inquiétude.

inquiétude (état d’agitation, d‘instabilité d’un esprit insatisfait, tourmenté), n.f. Il porte en lui l’inquiétude d’un malaise perpétuel.

inquiétude (état d’agitation, d‘instabilité d’un esprit insatisfait, tourmenté), n.f. Elle vit dans l’inquiétude.

inquisiteur (qui interroge indiscrètement, de façon autoritaire), adj. « Elle jetait sur Rodolphe des regards inquisiteurs »          (Honoré de Balzac)

inquisiteur (personnage officiel chargé de procéder à des enquêtes), n.m. L’inquisiteur poursuit son enquête.  

inquisiteur (membre d’un tribunal de l’Inquisition), n.m. Les inquisiteurs avaient tous les pouvoirs.  
inquisition (enquête, recherche), n.f. 
« Il n’y a point de fin dans nos inquisitions »  (Montaigne)inquisition (enquête ou recherche rigoureuse et vexatoire, entachée d’arbitraire), n.f. Le citoyen 
«astreint à tant de contrôles, d’investigations, d’inquisitions, de censures »
                           (Georges Duhamel)
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Inquisition (tribunal spécial institué par la papauté pour lutter contre les hérésies), n.pr.f. L’Inquisition a officiellement été supprimée au début du XVIIIe siècle

inquisitorial (qui a rapport aux tribunaux, aux juges de l’Inquisition), adj. La loi pénale et inquisitoriale règnait au moyen âge.  

inquisitorial (qui est digne d’un inquisiteur, qui a le carac-tère vextoire, insupportable d’une inquisition), adj. « L’im-pôt sur le revenu qualifié d’inquisitorial»  (A. France)

insaisissable (qu’on ne peut saisir), adj. 
La chance est souvent insaisissable.

insalubre (qui n’est pas salubre), adj. 
Ce logement est insalubre.

inscriptible (en mathématique), adj. 
Le carré est inscriptible dans un cercle.

inscription (enregistrement), n.f. N’oublie pas le délai d’inscription !

inscription (notice écrite), n.f. 
On ne peut plus lire l’inscription !

inscrire (en mathématique), v. L’élève doit inscrire un cercle dans un triangle.
inscrit (dont le nom figure dans une liste), adj. On peut voter pour des personnes inscrites.
inscrit (en mathématique), adj. Le maître montre un angle inscrit à ses élèves.

inscrivant (personne qui requiert l’inscription d’une hypothèque), n.m. Il lit la lettre d’un inscrivant.

insécabilité (caractère de ce qui est insécable), n.f. 
Il a constaté l’insécabilité de cet élément.

insécable (qui ne peut être coupé, divisé), adj. 
L’atome n’est pas insécable.

insectarium (établissement où l’on élève des insectes), n.m. Elle travaille dans un insectarium.
insecte (antenne d’un -), loc.nom.f. 
Ce papillon a perdu une antenne.

insecte au corps allongé imitant la forme des tiges (bâton errant ou phasme), loc.nom.m. 
Elle élève des insectes au corps allongé imitant la forme des tiges.
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insecte broyeur (qui se nourrit en broyant la nourriture), loc.nom.m. La libellule est un insecte broyeur.

insecte coprophage (qui se nourrit d’excréments), loc.nom.m. Le bousier est un insecte coprophage.

insecte carnassier ou insecte carnivore (qui est avide de chair crue), loc.nom.m. La coccinelle est un insecte carnassier (ou carnivore).

insecte entomophage ou insecte pupivore (qui se nourrit d’insectes), loc.nom.m. Le carabe doré est un insecte entomophage (ou pupivore).

insecte lécheur (qui lèche la nourriture), loc.nom.m. 
L’abeille est un insecte lécheur.

insecte ovipare (qui se reproduit par des oeufs), loc.nom.m. La mouche est un insecte ovipare.

insecte parasite (qui vit aux dépens des autres), n.m. 
La puce est un insecte parasite de l’homme.

insecte phytophage (qui se nourrit de matières végétales), loc.nom.m. Le criquet est un insecte phytophage.

insecte piqueur (qui aspire la nourriture avec une trompe, en piquant), loc.nom.m. Le moustique est un insecte piqueur.

insecte pupipare (qui produit des petits déjà arrivés à l’état de nymphes), loc.nom.m. La mouche araignée est un insecte pupipare.

insecte rongeur (dont les piqûres sur les organes provoquent la croissance de galle), loc.nom.m. Le cynips est un insecte rongeur.

insecte sauteur (qui saute souvent), loc.nom.m. 
La sauterelle est un insecte sauteur.

insecte suceur (qui aspire la nourriture avec une trompe, sans piquer), loc.nom.m. Le papillon est un insecte suceur.

insecte xylophage (qui ronge, perce le bois), loc.nom.m. 
Le ciron est un insecte xylophage.
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insecticide (plante très toxique utilisée en décoction comme -; staphisaigre), loc.nom.f. Il a des poux, il faut lui donner de la tisane de plante très toxique utilisée en décoction comme insecticide.

insecticide (plante très toxique utilisée en décoction comme -; staphisaigre), loc.nom.f. Le pharmacien prépare une décoction de plantes très toxiques utilisée comme insecticide.
insectivore, adj.

L’hirondelle est un oiseau insectivore.

insectivore, n.m.

Cette jeune fille étudie les insectivores.

insécurité, n.f. 
Elle se croit toujours en insécurité.

ïn-seize (dont la feuille, pliée en seize feuillets, forme trente-deux pages), adj.inv. La feuille a un format ïn-seize.

ïn-seize (feuille pliée en seize feuillets, formant trente-deux pages), n.m. Il apporte  des ïn-seize.

inselberg (en géographie : butte isolée au milieu d’une plaine isolée), n.m. Ils font leurs mesures à partir de cet inselberg.

inséminateur (relatif à l’insémination artificielle), adj. 
Il expérimente une nouvelle méthode inséminatrice.

inséminateur (celui qui insémine artificiellement), n.m. Cette école vétérinaire forme des inséminateurs.

insémination (en biologie : dépôt de la semence mâle dans les voies génitales de la femelle), n.f. Il élève ce jeune veau mâle pour assurer, plus tard, l’insémination de son troupeau.

insémination artificielle (technique permettant la repro-duction en dehors de tout rapport sexuel), loc.nom.f.Aujour-d’hui, on n’a plus besoin d’avoir le taureau pour saillir la vache. Le vétérinaire qui procède à une insémination artificielle introduit la semence du taureau dans la matrice de la vache, à l’aide d’une seringue. (A.-M. Kasteler)

insémination naturelle (dépôt de la semence mâle dans les voies génitales de la femelle, par rapport sexuel), loc.nom.f. De nos jours, l’insémination artificielle remplace peu à l’insémination naturelle.
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inséminer (féconder par insémination artificielle), v. 
Le vétérinaire a inséminé une jument.

insensé (qui n’est pas sensé, dont les actes, les paroles sont contraire au bon sens, à la raison), adj. 

« J’ai vu beaucoup de gens devenir insensés de peur »
                                (Michel de Montaigne)
insensé (contraire au bon sens), adj. 

Ce projet est insensé.

insensé (extravagant), adj. 

« Ces énormes et insensés lustres de verre»
                           (Charles Baudelaire)
insensé (excessif, démesuré), adj. 

Elle a pris un risque insensé.

insensibilisation (action d’insensibiliser ; résultat de cette action), n.f. Le dentiste procède à l’insensibilisation d’un nerf.
insensibiliser (en médecine : rendre insensible à la douleur), v. Le médecin  insensibilise un malade avant de l’opérer.
insensibilité (absence de sensibilité physique, de perception sensitive et sensorielle), n.f. « J’étais dans un état de fai-blesse et d’insensibilité »        insensibilité (absence de sensibilité morale), n.f. 
«cette parfaite insensibilité, cet aveuglement à l’égard d’autrui»        (Jacques 
Chardonne)
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insensible (qui n’a pas de sensibilité physique), adj. 
« Sur la pierre insensible où mes pleurts ont coulé »
                               (Marie-Joseph de Chénier)
insensible (qui n’éprouve pas les sensations habituelles  normales), adj. 
Il est insensible à la douleur.insensible (qui n’a pas de sensibilité morale ; qui n’a pas ou peu d’émotions), adj. « Elle va me 
croire plus insensible qu’un roc. Il eût fallu quelques larmes »
                              (Gustave Flaubert)insensible (qu’on ne sent pas, qu’on ne perçoit pas ou qui est à peine sensible, perceptible), adj. 
« Son pouls, inégal, était presque insensible maintenant»
                              (Gustave Flaubert)
insensible (graduel, progressif), adj. 
Qu’on le veuille ou non, nous assistons à la marche insensible du temps.

insensiblement (d’une manière insensible, graduelle), adv. 
« Tout ce qui vit se modifie sans cesse, mais insensiblement et presque à notre insu »  
                                   (Anatole France)

insérer (introduire une chose dans une autre de façon à incorporer), v. Elle insère un feuillet dans un livre.
insérer (mettre glisser dans), v. 
Il insère un encart dans une brochure.

insérer (s’- : s’attacher à, sur), v.pron. 
Les muscles s’insèrent sur les os.

insertion (action d’insérer, son résultat), n.f. 
L’insertion du feuillet dans le livre est bien faite.

insertion (mode d’attache), n.f. 
Il décrit l’insertion des feuilles sur la tige.notre insertion dans la communau-té que nous devenons totalement humains. L’école 
est, a-près la famille, le lieu principal de cette insertion»
                           (Albert Jacquard)
insigne (important), adj. 
Elle nous a fait une faveur insigne.

insigne (irronique), adj. 
C’est une insigne maladresse.

insigne, n.m. 
Elle montre ses insignes.
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insignifiance (caractère de ce qui est insignifiant), n.f. 
On connaît l’insignifiance de l’écrivain et de son oeuvre.

insignifiant (qui ne présente aucun intérêt), adj. 
Il lit un roman insignifiant.

insignifiant (qui n’est pas important), adj. 
Elles échangent des paroles insignifiantes.

insignifiant (qui n’a pas de sens), adj. 
Cela est insignifiant au sens propre du mot.

insignifiante (chose -), loc.nom.f. Elle s’en fait pour une chose insignifiante. 

insinuant (pour une personne : qui s’insinue auprès des gens), adj. « Le jeune Mazarin, toujours souple et insinuant»       (Alfred de Vigny)

insinuant (pour une chose : qui est propre à circonvnir autrui), adj. «Des façons insinuantes»   (Honoré de Balzac)

insinuation (en droit : inscription d’un acte sur un registre), n.f. Il procède à l’insinuation d’un testament.insinuation (action de s’insinuer, de pénétrer), n.f. « L’insi-nuation de l’aliment dans les 
parties qui le reçoivent»
                                  (Bossuet)

insinuation (action ou manière adroite, de faire entendre une chose qu’on n’affirme pas positivement), n.f. Les âmes tendres et pacifiques emploient l’insinuation.  (Fénelon)

insinuation (la chose que l’on donne à entendre), n.f. Il a glissé une insinuation malveillante dans la conversation.

insinuer (en droit : inscrire un acte dans un registre qui lui donne authenticité), v. Il a insinué une donation.insinuer (laisser entendre d’une manière détournée), v. 
« Qu’ils viennent donc me le dire en face, ce qu’ils vous ont insinué en traîtres »         
(George Sand)

insinuer (s’- ; se glisser, s’infiltrer), v.pron. 
L’eau s’insinue dans le sable.insinuer (s’- ; par métaphore : pénétrer), v.pron. 
« Des idées… qui s’insinuent dans mon esprit comme des parasites venimeux»           
(Georges Duhamel)

insinuer (s’- ; se glisser, s’introduire avec adresse), v.pron. 
L’intrigant s’insinue partout.
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insinuer (s’- ; au sens figuré : se glisser, s’introduire avec adresse), v.pron. Il s’insinue dans les bonnes grâce, dans la confiance d’autrui.

insipide (qui n’a aucun goût, aucune saveur), adj. 
Cette boisson est insipide.

insipide (qui n’a pas assez de goût), adj. 
Elle met du sel dans une sauce insipide.

insipide (au sens figuré : qui manque d’agrément, de piquant), adj. Les gammes et les exercices se succédaient, secs, monotones, insipides.

insipide (au sens figuré : qui manque d’esprit, de charme, d’intérêt), adj. Ce livre a été écrit par un insipide romancier.

insipidité (caractère de ce qui est insipide, sans saveur), n.f. 
Nous sommes étonnés par l’insipidité de cet aliment.

insipidité (au sens figuré : caractère de ce qui est insipide), n.f. Il se plaint de l’insipidité de la vie.
insistance (demander avec -), loc.v. Quand il veut quelque chose, il sait demander avec insistance. 
insistance (tâter avec -; tripoter), loc.v. 

Elle tâte les fruits avec insistance sur le banc du marchand.

insociabilité (caracttère insociable), n.f. 
Elle ne cache pas son insociabilité.

insociable (qui n’est pas sociable), adj. « Je suis devenu solitaire, insociable et misanthrope »
insolemment, adv. Il parle insolemment.
insolente (d’une manière -; cavalièrement), loc.adv. 

Il agit d’une manière insolente.

insolent (gamin -), loc.nom.m. 

Il a remis en place ce gamin insolent.



Feuille1

Page 2408

insolent (gamin -), loc.nom.m. 

Ce gamin insolent a couru plus vite que moi.

insolent (gamin -), loc.nom.m. 
Ce gamin insolent ne dit pas bonjour.
insolent (gamin -), loc.nom.m. 

Tu as entendu parler ce gamin insolent?

insolite, adj. 
Elle a des idées insolites.

insolubiliser (rendre insoluble), v. 
Il insolubilise du sucre.

insolubilité (caractère insoluble d’une substance), n.f. 
Il mesure l’insolubilité de la roche.

insolubilité (caractère insoluble d’un problème), n.f. 
Le chercheur hésite à décréter l’insolubilité d’un problème.

insoluble (qu’on ne peut résoudre), adj. 
Elle s’attaque à un problème insoluble.
insoluble (qui ne peut se dissoudre), adj. 
Ce produit est insoluble dans l’eau.
insolvabilité (état de celui qui est insolvable), n.f. 
A cause de son insolvabilité, on le renvoie de tous les commerces.

insolvable (qui est hors d’état de payer ses dettes), adj. 
Ce débiteur est insolvable.

insonore (qui n’est pas sonore), adj. Cet outil est insonore.

insonore (qui ne vibre pas sous l’effet des ondes sonores, adj. Il choisit le matériel insonore.

insonorisation (le fait d’insonoriser ; son résultat), n.f. 
Il faut choisir la bonne technique d’insonorisation.
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insonorisé (rendu moins sonore, plus silencieux), adj.
Ils vivent dans une maison insonorisée.

insonoriser (rendre moins sonore, plus silencieux), v.
Ils insonorisent le bâtiment.

insonorité (absence de sonorité), n.f. 
L’insonorité est pesante aux sourds.

insouciance (état de celui qui est insouciant), n.f. 
Il vit dans l’insouciance.
insouciant (qui ne se soucie pas de quelque chose), adj. 
Il est insouciant de l’avenir.
insouciant (celui qui est insouciant), n.m. Elle ne comprend pas les insouciants.insoumis (qui n’est pas soumis, refuse de se soumettre), adj. Les tribus insoumises y perdaient 
leur mystère.
                           (Antoine de Saint-Exupéry)insoumis (personne qui n’est pas soumise, qui refuse de se soumettre), n.m. « L’insoumis refuse 
la servitude et s’affir-me l’égal du maître»
                           (Albert Camus)
insoumis (militaire qui a commis le délit d’insoumission), n.m. La gendarmerie recherche les insoumis.Traqué par la police, et la redoutant davantage pour des affaires antérieures que 
pour son insoumission présente aux ordonnances, il changeait de local tous les quinze 
jours.              (Raymond Radiguet)

insoumission (délit correctionnel qui consiste pour un militaire à n’être pas arrivé à destination dans un certain délai après le jour fixé par son ordre de route), n.f. Pour ce délit d’insoumission, le soldat a subi une peine d’un mois de prison.
insoumis (soldat - ; militaire qui a commis le délit d’insoumission), loc.nom.m. Les soldats insoumis se cachent quelque part.
insoupçonnable (qui ne peut être soupçonné ; à l’abri de tout soupçon), adj. Cette personne est d’une honnêteté insoupçonnable.
insoupçonné (dont l’existence n’est pas soupçonnée, pressentie), adj. La germination se fait dans un profond silence, enfouie, insoupçonnée de tous.  

inspecter (examiner ce dont on a la surveillance), v. 
L’instituteur inspecte les travaux de ses élèves.

inspecter (examiner avec attention), v. 
Sa mère inspecte la cuisine.

inspecteur (celui qui est chargé d’inspecter), n.m. 
Ils attendent l’inspecteur.
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inspection (examen attentif), n.f. 
Il fait son inspection journalière.

inspection (examen attentif, dans un but de surveillance), n.f. Le soldat va à sa dernière inspection.

inspection (ensemble des inspecteurs d’une administration), n.f. Elle fait partie de l’inspection des finances.

inspection (charge d’inspecteur), n.f. 
Il fait son inspection journalière.

inspectorat (charge d’inspecteur, durée de cette charge), n.m. Il en est à sa dixième année d’ ïnspectorat.

inspirant (qui est propre à inspirer), adj. 
Cela n’a rien de bien inspirant.

inspirateur (qui  donne l’inspiration), adj. 
Ils ont eu des idées inspiratrices.

inspirateur (en anatomie : qui assure l’inspiration d’air dans les poumons), adj. Les muscles inspirateurs concourent à l’inspiration de l’air dans les poumons.

inspirateur (personne qui  inspire ou dont on s’inpire), n.m. C’est l’inspirateur de cette étude.

inspirateur (en médecine : appareil servant à assurer ou à faciliter l’inspiration d’air dans les poumons), n.m. Il est toujours accompagné d’un inspirateur.

inspiration (action d’inspirer de l’air), n.f. 
Il respire par longues inspirations.

inspiration (souffle créateur), n.f. 
Elle recherche l’inspiration.

inspiratoire (en médecine : relatif à l’inspiration), adj. 
Il souffre d’une dysp’née inspiratoire.

inspiré (qui a l’inspiration), adj. 
Cet écrivain est inspiré.

inspiré (celui qui est inspiré, illuminé, mystique), n.m. 
Il se prend pour un inspiré.
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inspiré de (qui s’est inspiré de), loc.adj. 
« Leurs petites robes de Marocaines, inspirées des modes européennes »   (Mac Orlan)

inspiré (bien - ; qui a une bonne idée pour agir), loc.adj. 
Il a été bien inspiré de vendre ses actions.

inspiré (mal - ; qui a une bonne idée pour agir), loc.adj. 
Elle a été mal inspirée de le suivre.

inspirer (animer d’un souffle, d’un élan divin), v. « L’Eglise enseigne et Dieu inspire »  (Blaise Pascal)
inspirer (donner l’inpiration), v. La nuit l’inspire.

inspirer (faire naître en suscitant), v. 
Il nous a inspiré l’horreur de la guerre.

inspirer (être la cause et l’objet), v. 
Elle inspire de l’amour à ses voisines.

inspirer (faire entrer l’air dans les poumons), v. 
Le médecin lui demande d’inspirer.

inspirer (s’- ; prendre, emprunter des idées à), v.pron. 
Le romancier s’est inspiré d’une légende populaire.

instabilité (caractère de ce qui change), n.f. 
Les gens craignent l’instabilité de la situation.

instabilité (état d’équilibre instable), n.f. 
Il étudie l’instabilité de cette roche.

instable (boiteux), adj. Ce meuble est instable.

instable (changeant), adj. 
Nous avons eu un temps instable.

instable (empiler en équilibre -), loc.v. 
Elle empile les ustensiles en équilibre instable. 

instable (être juché en position -; mot suisse : aguiller), loc.v. Notre chat est juché en position instable sur un arbre.
instable (position -; mot suisse : aguillage), loc.nom.f. 
Ce petit chat est en position instable. 

installation (aménagement), n.f.
L’installation du téléphone n’a pas coûté cher.
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installation (intronisation), n.f.
Nous sommes allés à l’installation du nouvel évêque.installer (s’- ; se mettre à une place déterminée ou d’une façon déterminée), v.pron. « Partout où 
il va, il s’installe… il semble que sa place était là depuis toujours »
                      (Henri Michaux)

installer (s’- ; au sens figuré : s’établir dans un lieu, se fixer), v.pron. « La France et le monde s’installent dans la guerre »            (Georges Duhamel)

instamment (d’une manière instante, avec instance), adv. 
Il a demandé instamment une permission.

instance (insistance), n.f. 
Il a toujours demandé cela avec instance.

instance (sollicitation pressante [le plus souvent au pluriel]), n.f. Devant les instances de ses amis, il a fini par accepter.

instance (en droit : ensembles d’actes, délais et formalités ayant pour objet l’instruction et le 
jugement d’un litige), n.f. 
Elle fait appel d’un jugement en première instance.

instance (par extension : juridiction, tribunal), n.f. 
Il a été convoqué devant une instance supérieure.

instance (autorité, corps constitué qui détient un pouvoir de décision), n.f. D’autres instances anglaises étaient moins pressées  (De Gaulle).

instance (en psychanalyse : terme qui désigne les différentes parties de l’appareil psychique), n.f. En 1923, Freud distingue trois instances de la personnalité : le « moi », le « ça » et le « surmoi ».

instant (qui passe vivement, pressant), adj. 
Votre prière instante m’a touché.

instant (durée très courte que la conscience saisit comme un tout), n.m. « Chaque instant de la vie est un pas vers la mort »     (Corneille)

instantané (qui ne dure qu’un instant), adj. Nous avons eu une vision instantanée de cette image.
instantané (qui se produit avec soudaineté), adj. 
Cette déflagration  instantanée l’a surpris.

instantané (photographie prise avec pose très courte), n.m. 
Il va prendre un  instantané au 1/100e de seconde.

instantanéité (caractère de ce qui est instantané), adj. 
La découverte d’une erreur a l’instantanéité d’une réaction chimique.
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instantanément (d’une manière instantané ; en un instant), adv. Tout cela défile instantanément dans la pensée.
instantanément (lampe qui éclaire -; flash) loc.nom.f. 
Il a oublié d’actionner sa lampe qui éclaire instantanément.

instant (court -), loc.nom.m. 

Tout fut prêt en un court instant.

instant (court -), loc.nom.m. Il n’est resté qu’un court instant.
instant (pour l’- ; pour le moment), loc.adv. 
Pour l’instant, tout va bien.

instar de (à l’- ; à l’exemple de, à la manière de, de même que), loc.prép. Il a écrit une pièce en un seul acte, à l’instar des tragiques grecs.

instauration (action d’instaurer), n.f. 
L’instauration de cette taxe date de plus d’un an.

instaurateur (personne qui instaurer), n.m. 
Il faut remercier les instaurateurs de la liberté.instaurer (établir une première fois), v. 
« Cette révolution américaine, qui instaura une république si impérialiste et 
capitaliste »     (Charles Péguy)

instigateur (personne qui incite, qui pousse à faire quelque chose), n.f. Ils sont les principaux instigateurs de ce mouvement.

instigation (action de pousser quelqu’un à faire quelque chose), n.f. « L’action, l’instigation directe de ceux qui avaient intérêt à détruire la pétition »  (Michelet)

instigation (à l’- de ; sur les conseil de, en subissant l’influence de), loc. Elle agit à l’instigation de sa tante.

instiguer (pousser, inciter à faire), v. 
On les a instigué à refuser cet accord.

instillation (action d’instiller), n.f. 
Elle doit se soigner par instillation nasale.

instiller (verser goutte à goutte dans une cavité ou un conduit), v. Elle instille un collyre dans l’œil de son père.
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instiller (au sens figuré : faire entrer, pénétrer lentement), v. La maîtresse instille le savoir à ses élèves.

instinct (d’- ; d’une manière naturelle et spontanée), lov.adv. « En toutes choses, d’instinct, je m’opposais à lui »         (Anatole France)

instituer, v. Ils instituent une nouvelle fête.
institut, n.m. Elle étudie à l’institut agronomique.

institution (action d’instituer), n.f. 
Ils demandent l’institution du couvre-feu.

institution (structure sociale), n.f. 
Il faut respecter les institutions.

institutionnalisation (fait d’institutionnaliser), n.f. 
L’institutionnalisation de cette société est pour demain.

institutionnaliser (donner un caractère institutionnel à), v. 
L’assemblée a institutionnalisé les syndicats.

institutionnel (relatif aux institutions), adj. 
Il lit le texte institutionnel du Canton.

instructif (qui instruit), adj.« De longues harangues (des héros d’Homère) qui sont parfois poétiques et toujours instructives»         
instruction (leçon, précepte), n.f.

Une bonne instruction assure l’avenir de la jeunesse.

instruction (en droit : phase de la procédure pénale pendant laquelle le juge d’instruction met une affaire en état d’être jugée), n.f. La recherche des preuves d’une infraction et la découverte de son auteur sont des éléments de l’instruction.instruction (pôle d’- ; collège de juges d’instruction établi dans certains tribunaux pour instruire 
les crimes et les délits), loc.nom.m. 
Ce pôle d’instruction est composé de cinq membres.

instructions (explications verbales ou écrites), n.f.pl. Il ne connaît pas les dernières instructions.

instructions (petit livre contenant des -; guide-âne), loc.nom.m. Il n’y a qu’à suivre le petit livre contenant des instructions.
instrument à cordes  (appareil muni de cordes, concu pour produire des sons à des fins musicales
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instrument à cordes (corde la plus fine d’un -; chanterelle), loc.nom.f. Il joue presque toujours sur la corde la plus fine de son instrument.

instrument à cordes (corde la plus grosse d’un - ; bourdon), loc.nom.f. La corde la plus grosse de son instrument donne de beaux sons graves.
instrument (jouer d’un -), loc.v. Je lui aî déjà dit d’aller jouer de son instrument plus loin.
instrument (joueur d’un -), loc.nom.m. 
Les joueurs d’instruments nous ont fait danser toute la nuit.

instrument (mauvais joueur d’un -), loc.nom.m. 
Ils devraient renvoyer les mauvais joueurs d’instrument. 

instrument (mauvais - tranchant), loc.nom.m. 

Pourquoi gardes-tu ce mauvais instrument tranchant ?

instruments à cordes (chevalet de certains -), loc.nom.m. 
Les cordes s’appuient sur le chevalet.

instrument tranchant (mauvais-), loc.nom.m. 

Pourquoi gardes-tu ce mauvais instrument tranchant ?

insu (à l’- de ; sans que la chose soit sue de), loc.prép. 
Elle a fait cette démarche à l’insu de son mari.

insu (à mon (ton, son, notre, votre, leur)- ; sans que la chose soit sue de moi (de toi, de lui, d’elle, de nous, de vous, d’eux, d’elles)), loc.prép. Il va faire cela à mon (ton, notre, votre, leur) insu.

insubmersibilité (caractère de ce qui est insubmersible), n.f. Chacun connaît l’insubmersibilité du liège.
insubmersible (qui ne peut être submergé), adj. 
Il part avec son enfant dans le canot insubmersible.

insuffisamment (d’une manière insuffisante), adv.

Il a travaillé insuffisamment.

insuffisamment aéré (lieu -; étouffoir), loc.nom.m. Elle ne va pas rester dans ce lieu insuffisamment aéré. 
insuffisance (état de ce qui ne suffit pas), n.f.

Il fut puni pour l’insuffisance de son travail.
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insuffisant (qui ne suffit pas), adj.

Il a des notes insuffisantes.

insulaire (qui habite une île), adj. 
Il étudie la faune insulaire.

insulaire (qui appartient à une île, aux îles), adj. 
Elle travaille dans l’administration insulaire.

insulaire (celui qui habite une île), n.m. 
« Les insulaires sont plus près de la mer que les côtiers »  
                             (Victor Hugo)

insularité (configuration, état d’un pays composé d’une ou de plusieurs îles), n.f. La carte montre l’insularité du pays.
insularité (caractère de ce qui est insulaire), n.f. 
« Cette insularité qui exprime si profondément la revendi-cation d’indépendance de chaque Anglais »  
                        (André Siegfried)

insulinase (en biochimie : enzyme du foie qui rend l’insuline inactive), n.f. La présence d’insulinase explique parfois la résistance à l’insuline chez les diabétiques.

insuline (hormone sécrétée par le pancréas qui active l’utilisation du glucose dans l’organisme), n.f. L’insuline est utilisée dans le traitement du diabète.
insulothérapie (en médecine : traitement de certaines maladies par l’assimilation d’insuline), n.f. 
Il hésite à faire une insulothérapie.

insupportable (qu’on ne peut supporter), adj.

Ce bruit est insupportable.

insupportable (qu’on ne peut tolérer), adj.
La situation est bientôt insupportable.

insurger (dresser contre), v. 
Ils ont presque pu insurger la nation.

insurger (s’- ; se révolter contre), v.pron. 
Le peuple s’est insurgé contre les autorités.

insurmontable (qui ne peut être surmonté), adj. 
Cette difficulté est presque insurmontable.
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insurmontable (problème -; casse-tête), loc.nom.m. 
Elle n’avait pas besoin de ce problème insurmontable.

insurrection (action de s’insurger), n.f. 
Le pays a connu une insurrection des paysans.

insurrectionnel (qui tient de l’insurrection), adj. 
Des journées insurrectionnelles pourraient bien commencer.

intact (à quoi on n’a pas touché), adj. 
La somme retrouvée est intacte.
intact (qui n’a pas subi d’altération, de dommage), adj. 
L’héritage est resté intact.
intact (qui n’a souffert aucune atteinte), adj. 
L’honneur du député est intact.

intactile (qui ne peut, par nature, être perçu par le toucher), adj. Le son est intactile.

intangibilité (état de ce qui est intangible, de ce qui est ou doit être maintenu intact), n.f. Ils tiennent à préserver l’intangibilité de la loi.

intangible (qu’on ne peut toucher, qui échappe au sens du toucher), adj. Quelque chose de plus intangible qu’un atome d’élément.                 (Voltaire)

intangible (à quoi on ne doit pas toucher, porter atteinte), adj. Elle rédige une liste des principes intangibles

intarissable (qui ne peut être tari, qui coule sans arrêt), adj. 
Cette source intarissable.intarissable (par métaphore : qui ne peut être tari, qui coule sans arrêt), adj. « Source 
intarissable de paix et de joie»
                                 (Fénelon)

intarissable (qui ne s’épuise jamais), adj. 
Son imagination est intarissable.intarissable (dont il est difficile d’arrêter les paroles), adj. « L’intarissable jacassement de M. 
de Charlus»
                                 (Marcel Proust)

intarissablement (d’une manière intarrissable), adv. 
Il répète intarissablement la même chose.

intégrable (en mathématique : qui peut être intégré, dont on peut trouver l’intégrale), adj. Il fait une liste de fonctions intégrables.
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intégral (qui n’est l’objet d’aucune diminution, d’aucune restriction), adj. Il procède au remboursement intégral de sa dette.

intégral (calcul - ; en mathématique : ensemble des métho-des relatives au calcul des primitives, des intégrales et à la résolution des équations différentielles), loc.nom.m. Les problèmes de calcul intégral sont souvent très difficiles.

intégrale (œuvre complète d’un écrivain, d’un musicien, etc.), n.f. Elle a acheté en disques, l’intégrale des symphonies de Beethoven.

intégrale (en mathématique : résultat de l’opération fondamentale du calcul intégral), n.f. Il calcule une l’intégrale définie.

intégralement (d’une manière intégrale, au complet), adv. Elle devra lire ce texte intégralement.

intégralement (en totalité, in extenso), adv. 
Il a remboursé intégralement ses dettes.

intégralité (état d’une chose complète), n.f. 
Il déclare l’intégralité de son revenu.

intégral (voile - ; voile recouvrant le corps et le visage de certaines musulmanes ; burka, burqa), loc.nom.m. 

intégrant (se dit des parties qui contribuent à l’intégrité d’un tout), adj. Les bras sont des parties intégrantes du corps humain.

intégrant (au sens figuré : se dit de ce qui est un accompagnement nécessaire), adj. « L’illusion est une partie intégrante de la réalité»    (Joubert)

intégrateur (appareil qui effectue une intégration, c’est-à-dire qui totalise des indications continues), n.m. Plusieurs personnes travaillent sur cet intégrateur.

intégration (opération par laquelle un individu ou un groupe s’incorpore à une collectivité), n.f. Cette loi devrait faciliter l’intégration des étrangers.

intégration (action d’adjoindre à l’activité d’une entreprise, les activités qui s’y rattachent), n.f. L’intégration peut n’être que partielle.

intégration (recherche de l’intégrale d’une fonction ou de la solution d’une équation différentielle), n.f. L’étudiant doit connaître les principales méthodes d’intégration.

intégrationniste (relatif à l’intégration), adj. 
Ils organisent une manifestation antiraciste et intégrationniste.
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intégrationniste (celui qui est partisan de l’intégration politique), n.m. Cinq intégrationnistes ont été arrêtés en deux jours.
intègre (d’une probité absolue), adj. Les gens intègres n’ont pas peur du juge.

intégré (qui est assimilé à un groupe), adj. 
La population immigrée de ce quartier est bien intégrée.

intégré (circuit - ; circuit de faibles dimensions comportant un grand nombre de composants), loc.nom.m. 

intégrée (machine - ; machine composée d’éléments divers fonctionnant sous la direction d’un programme commun), loc.nom.f. Les ordinateurs constituent des machines de bureau intégrées.

intégrer (en mathématique : procéder à une intégration), v. L’étudiant intègre une fonction puissance.

intégrer (en argot : être reçu au concours d’entrée dans une grande école), v. Elle a été intégrée à l’Ecole polytechnique.

intégrer (faire entrer dans un ensemble en tant que partie intégrante), v. C’est une société qui intègre de nombreux secteurs d’activité.
intégrer (s’- ; s’assimiler à un groupe), v.pron. 
« S’intégrer dans la collectivité »    (André Maurois)

intégrisme (doctrine qui tend à maintenir la totalité d’un système), n.m. Il ne faut surtout pas toucher à l’intégrisme de ce mouvement politique révolutionnaire.

intégrisme (attitude de certains croyants qui refusent toute évolution), n.m. Cet article parle aussi bien de l’intégrisme catholique, que de l’intégrisme juif et musulman.
intégriste (relatif à l’intégrisme), adj. L’attitude intégriste des musulmans iraniens pose problème.
intégriste (celui qui est partisan de l’intégrisme), n.m. 
La discussion est impossible avec ces intégristes.

intégriste (parti - ; parti espagnol fondé en 1892 qui cherchait à soumettre l’Etat à l’Eglise), loc.nom.m. Le parti intégriste fut fondé par le catholique intransigeant Candido Nocedal.intégrité (état d’une chose qui est demeurée intacte), n.f. 
« L’intégrité de l’organisme est indispensable aux manifestations de la conscience»   
(Alexis Carrel)

intégrité (vertu, pureté totale), n.f. 
« Ton adorable intégrité, Ô Vierge mère» (Pierre Corneille)
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intégrité (état d’une personne intègre), n.f. 
L’intégrité ennoblit l’homme.

intellect (faculté de comprendre), n.m. 
« Ainsi faudrait-il dans l’ordre de l’intellect, acquérir un art de penser, se faire une sorte de psychologie 
dirigée»  
                                      (Paul Valéry) 
intellection (acte de l’intellect), n.f. « La différence qui est entre l’imagination et la pure intellection ou conception»        intellectualisation (action d’intellectualiser ; résultat de cette action), n.f. « Le pas pris par le 
roman sur la poésie… figure… une des plus grandes  intellectualisations de l’art»
                            (Albert Camus)

intellectualisation (en psychanalyse : mode de résistance qu’un patient oppose à la cure), n.f. L’intellectualisation consiste à traiter les problèmes en termes rationnels et généraux, pour éviter d’aborder les vrais conflits affectifs.

intellectualiser (revêtir d’un caractère intellectuel ; trans-former par  l’action de l’intelligence), v. « Quand elle [l’in-telligence] l’a éclairé [ce qu’on a éprouvé], quand elle l’a intellectualisé…»                (Marcel Proust)

intellectualisme (en philosophie : doctrine qui affirme la prééminence de l’intelligence sur les sentiments et la volon-té), n.m. Elle présente le travail qu’elle a fait sur l’intellec-tualisme de Spinoza.intellectualisme (tendance à sacrifier la vie et l’instinct aux satisfactions de l’intelligence), n.m. 
« Un excès d’intellec-tualisme, - un appétit de tout lire et de tout connaître»
                           (Romain Rolland)
intellectualiste (marqué d’intellectualisme ; partisan de l’intellectualisme), adj. «La science sera intellectualiste ou elle ne sera pas »           
intellectualiste (celui qui est un partisan de l’intellectualis-me), n.m. Il ne désire pas passer pour un intellectualiste.

intellectualité (qualité de ce qui est intellectuel, cérébrali-té), n.f. Il ne fait rien sans se laisser guider par l’intellec-tualité.
intellectuel (qui se rapporte à l’intelligence), adj. Ce travail intellectuel le rendra fou.

intellectuel (où l’intelligence a une part prédominante ou excessive), adj. « Les hommes avides de sensations, voire de sensations intellectuelles»   (Julien Benda)

intellectuel (personne qui s’occupe des choses de l’esprit), n.m. « Le métier des intellectuels est de remuer toutes choses sous leurs signes, noms ou symboles sans le contrepoids des actes réels»      (Paul Valéry)
intellectuelle (culture -), loc.nom.f. La culture intellectuelle, c’est ce qui reste lorsqu’on a tout oublié.

intellectuellement (sous le rapport de l’intelligence), adv. Intellectuellement, elle est en avance sur ses camarades.
intellectuelle (sans culture -; inculte), loc.adj. 
En répondant, il a montré son esprit sans culture intellectuelle.
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intelligemment (d’une manière qui marque l’intelligence), adj. Il agit intelligemment.
intelligence (faculté de connaître, de comprendre), n.f. 
Ce travail demande de l’intelligence.intelligence (l’ensemble des fonctions mentales ayant pour objet la connaissance conceptuelle et 
rationnelle), n.f.
«L’intelligence est une machine à fabriquer des systèmes d’abstraction»             (Henri 
Delacroix)

intelligence (aptitude d’un être vivant à s’adapter à des situations nouvelles), n.f. Souvent, les enfants possèdent une grande intelligence pratique.

intelligence (qualité de l’esprit qui comprend et s’adapte facilement), n.f. « Il faut de l’esprit pour bien parler, de l’intelligence suffit pour bien écouter»   (André Gide)
intelligence (être spirituel), n.f. 
Dieu est la souveraine intelligence.

intelligence (être humain doué d’un cretain type ou d’un certain degré d’intelligence), n.f. « C’était sûrement une intelligence remarquable et un organisateur de premier ordre»                   (Jules Romains)

intelligence (acte ou capacité de comprendre telle ou telle chose), n.f. « Daumier révéla une intelligence merveilleuse du portrait »    (Charles Baudelaire)

intelligence (connaissance ou possession de certains points ou moyens de l’art), n.f. « Voilà les prolégomènes qui me semblaient nécessaires à l’intelligence du Mémoire qui suit »                  (Chateaubriand)

intelligence artificielle (ensemble des théories et des techniques mises en œuvre pour réaliser des machines dont le fonctionnement s’apparente à celui du cerveau humain), loc.nom.f. Quand cessera-t-on de parler ridiculement de « l’intelligence artificielle » ?
intelligence (en bonne - ; en bons termes), loc. Ils vivent en bonne intelligence.
intelligence (en mauvaise - ; en mauvais termes), loc. 

Que s’est-il passé pour qu’ils soient en si mauvaise intelligence ?
intelligence (être d’- avec quelque chose ; être en état de compréhension intime à l’égard de 
quelque chose), loc.v. « Les maîtres seuls sont d’intelligence avec la nature»
                        (Eugène Fromentin)
intelligence (être d’- avec quelqu’un ; s’entendre secrè-tement avec quelqu’un), loc.v. Elle est d’intelligence avec sa cousine.
intelligences (relations secrètes ; complicité), n.f.pl. 
Il se pourrait qu’ils aient eu des intelligences avec l’ennemi.
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intelligent (qui a la faculté de connaître et de comprendre), adj. Sa fille est intelligente.

intelligent (qui comprend, saisit facilement), adj. 
« Les gens disent : « Il est intelligent», parce que vous êtes de leur avis »        (Jules 
Vallès)

intelligent (pour un animal : habile), adj. 
Que ce chien est donc intelligent !

intelligent (pour une chose : qui dénote de l’intelligence), adj. Il a donné une réponse intelligente.
intelligent (téléphone - ; smartphone, appareil de liaison qui fait « tout »), loc.nom.m. Les jeunes gens ont presque tous un téléphone intelligent.

intelligentsia ou intelligentzia (classe des intellectuels sous la Russie tsariste), n.f. Le mouvement nihiliste a recruté la plupart de ses adeptes dans les rangs de l’intelligentsia (ou intelligentzia).

intelligentsia ou intelligentzia (par extension : les intellec-tuels d’un pays quelconque), n.f. Chacun voudrait faire partie de l’intelligentsia (ou intelligentzia).
intelligibilité (caractère de ce qui est intelligible), n.f. L’intelligibilité de son raisonnement est remarquable.
intelligible (en philosophie : qui n’est connaissable que par l’entendement), adj. 
Le maître doit rendre les choses  intelligibles à ses élèves.

intelligible (qui peut être compris, est aisé à comprendre), adj. 
Les « Idées » de Platon, les « choses en soi » de Kant sont des réalités intelligibles.

intelligible (qui peut être distinctement perçu par l’ouïe), adj. Il parle d’une voix intelligible.
intelligible (ce qui peut être compris), n.m. 
Il est nécessaire de faire la différence entre l’intelligible et le sensible.

intelligiblement, adv. 
Il explique intelligiblement ce qu’il a à dire.

intello (au sens familier : intellectuel), n.m. Ils se prennent pour des intellos.

intempérie (déréglement, désordre  dans les conditions atmosphériques), n.f. Lors de chaque intempérie il craint que son mal de tête reprenne.
intempérie (mauvais temps, rigueur du climat), n.f. 
« c’est dans les intempéries que l’effort a du goût» 
                                      (Jacques Chardonne)
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intenable (intolérable), adj. 
Cette chaleur est intenable.

intenable (pour une personne : mal élevé), adj. 
Son enfant est intenable.

intenable (qui ne peut être défendu), adj. 
Sa position est intenable.

intendance de la chambre du roi (officier qui avait l’-; chambrier), loc.nom.m. Le roi demande à voir l’officier qui a l’intendance de sa chambre. 

intense (qui agit avec force), adj. 
Elle a une joie intense.

intensément (d’une manière intense), adv. 
Il a vécu intensément.

intensif (qui est l’objet d’un effort soutenu), adj. 
Les paysans se sont mis à la culture intensive.

intensif (en linguistique : qui renforce la notion exprimée), adj. Ce texte est plein de verbes intensifs.

intensif (pour une grandeur : qui ne peut se mesurer), adj. 
Il a trouvé une grandeur intensive.

intensif (élément qui renforce la notion exprimée), n.m. 
Toutes ces particules sont des intensives.

intensification (action d’intensifier), n.f. 
On assiste à une intensification de la production.

intensifier (rendre plus intense), v. 
On ne cesse d’intensifier le commerce.

intensifs (soins - ; ensemble de soins faisant intervenir du matériel et du personnel spécialisés), n.m. 
On a placé le blessé aux soins intensifs.

intensité (degré d’activité, de force ou de puissance), n.f. 
Il mesure l’intensité du courant.

intensité (caractère de ce qui est intense), n.f. 
Il y a quelque chose de beau dans l’intensité de son regard.

intensivement (de manière intensive), adv. 
Elle travaille intensivement pour ses examens.
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intenter, v. 
Il va intenter un procès.

intention (fait de se proposer un certain but), n.f. 
Personne ne connaît ses intentions.

intention (but même qu’on se propose d’atteindre), n.f. 
Son succès a dépassé ses intentions.

intention (à l’- de ; spécialement pour), loc.prép. 
J’ai écrit ceci à votre intention.

intention (avoir l’- de ; se proposer, vouloir), loc. 
Il n’a jamais eu l’intention de partir.

intention (dans l’- de ; en vue de), loc.prép. 
Il  achète dans l’intention de revendre.

intentionnalité (en psychologie : préparation d’un acte ou d’un état de conscience par une intention), n.f. Le médecin est surpris par l’intentionnalité de son patient.

intentionné (qui a des intentions), adj. 
Il n’est pas mal intentionné.

intentionnel (qui révèle une intention), adj. 
Je crois que son retard est intentionel.
intentionnellement (de façon intentionnelle), adv. Inten-tionnellement, je ne lui ai rien dit.

inter (en sports : avant placé entre un ailer et l’avant-centre), n.m. « L’inter gauche X et l’extrême gauche Y furent trop personnels »    (Henry de Montherlant)

interactif (se dit de phénomènes qui réagissent les uns sur les autres), adj.

Le va-et-vient de la bielle et la rotation de la roue sont interactifs.
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interactif (en informatique : doué d’interactivité), adj.

Il utilise un mode interactif de programmation.

interaction (action réciproque), n.f. 
Deux corps qui se touchent sont en interaction. interactive (télévision - ; système de télévision numérique permettant au téléspectateur de 
sélectionner un programme à la demande et d’obtenir des information complémentaires), loc.nom.f.

Il s’intéresse à la télévision interactive.

interactivité (activité de dialogue entre un individu et une information fournie par une machine), n.f.

Il se familiarise avec les diverses formes d’interactivités possibles avec l’ordinateur.

interactivité (caractère d’un média interactif), n.f.

La publicité sait que les interactivités attirent les clients.

interagir (avoir une action réciproque), v. 

Les neutrons interagissent avec le champ magnétique.

interallié (qui concerne les alliés d’une coalition), adj. L’expression de « commandement allié »  fut usité surtout au cours de la Première Guerre mondiale.

interarmées (commun à plusieurs armées [de terre, de mer, de l’air]), adj.inv. L’état-major interarmées est réuni.

interarmes (relatif à plusieurs armes [infanterie, artillerie, etc]), adj.inv. Il est dans une école militaire interarmes.

interars (partie du corps du cheval située entre les deux ars et qui est la continuation du poitrail), n.m. L’enfant touche l’interars du cheval.
interastral (qui est entre les astres), adj. Le satellite se déplace dans l’espace interastral.
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interbancaire (qui relève d’accords entre des groupes bancaires), adj. Elle bénéficie d’un taux d’escompte interbancaire.

intercalaire (inséré, ajouté entre d’autres choses de même nature), adj. Il ajoute une feuille intercalaire au fascicule.

intercalaire (feuille intercalaire ; feuillet intercalaire), n.m. Ce dossier déborde d’intercalaires.
intercalaire (culture -; culture pratiquée entre les rangées d’un vignoble, d’un verger), loc.nom.f. Elle goûte les melons de sa culture intercalaire. 

intercalaire (jour - ; jour que l’on ajoute au moisde février dans les années bissextiles), loc.nom.m. Leur dernier-né naquit un jour intercalaire.
intercalaire (lune -; treizième lune qui se trouve dans une année, de trois ans en trois ans), loc.nom.f. 

intercalation (action d’intercaler ; son résultat), n.f. 
L’intercalation d’un nombre dans une addition en change le résultat.

intercalation (addition d’un jour dans le mois de février aux années bissextiles), n.f. Les règles actuelles d’interca-lation proviennent du calendrier grégorien.
intercalation (insertion), n.f. 
L’intercalation d’exemples dans un dictionnaire est nécessaire.

intercaler (faire entrer après coup dans une série), v. Cha-que année bissextile, on intercale un jour entre le 28 février et le premier mars : c’est le 29 février.

intercaler (mettre une chose entre deux autres, insérer dans un ensemble), v. Elle a intercalé une citation dans un texte.

intercaler (s’- ; se placer entre deux personnes, deux choses), v.pron. Pour la photo, l’enfant s’intercala entre son père et sa mère.

intercéder (intervenir, user de son influence en faveur de quelqu’un, prier), v. Il s’est fait votre avocat et a intercédé chaleureusement pour vous.

intercéder (intervenir, user de son influence en faveur de quelqu’un, défendre), v. Il intercédera pour vous auprès  du patron.intercéder (intervenir, user de son influence en faveur de quelqu’un, parler pour), v. Phèdre 
« vient avec l’idée d’implorer Hippolyte, d’intercéder d’abord pour son fils»
                          (André Gide)

intercepté (en mathématique : défini à l’intérieur d’un angle), adj. Il dessine à la couleur l’arc de cercle intercepté.

intercepter (prendre au passage et par surprise), v. 
Son père a intercepté la lettre.
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intercepter (en marine, en aviation : empêcher d’arriver à destination), v. Ils interceptent un bateau.

intercepter (arrêter dans son cours), v. 
Les nuages interceptent les rayons du soleil.

intercepteur (avion d’interception), n.m. 
L’intercepteur va s’envoler.

interception (action d’intercepter ; son résultat), n.f. Ils n’ont pas pu éviter l’interception de ce message.
interception (arrêt), n.f. L’interception des rayons du soleil par le brouillard est totale.

intercesseur (celui qui intercède), n.m. Les « intermédiai-res entre l’homme et Dieu, ces intercesseurs contre qui s’insurge le protestantisme»      (André Gide)

intercession (action d’intercéder), n.f. 
Il compte sur l’intercession de la Sainte Vierge.

intercompréhension (état de deux groupes parlant deux langues différentes, mais ayant une égale compréhension de l’une et de l’autre), n.f. Il travaille à améliorer l’inter-compréhension de ses élèves.

intercotidale (ligne - ; ligne qui relie les points où la marée se produit en même  temps), loc.nom.f. Les lignes interco-tidales sont aux marées ce que les lignes de niveau sont au relief.

intercotidale (zone - ; zone d’oscillation de la marée ; on dit aussi zone intertidale), loc.nom.f. Ces deux zones intercotidales n’interfèrent pas.

interdigital (situé entre deux doigts), adj. 
Il a une plaie interdigitale.

interdire (s’- ; s’imposer la privation de), v.pron. 

Il s’interdit tout excès.

interdisciplinaire (relatif à plusieurs disciplines, à plusieurs branches de la science agissant en commun), adj. Ils font des recherches interdisciplinaires.

interdisciplinarité (caractère interdisciplinaire), n.f. L’interdisciplinarité habitue l’étudiant à se dépayser.
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intéressant (avantageux), adj. 
C’est une affaire intéressante.

intéressant (passionnant), adj. Elle lit un livre intéressant.
intéressé (qui cherche un avantage), adj. 
C’est un homme intéressé.

intéressé (passionné), adj. 
Ces élèves sont intéressés.

intéressé (qui est concerné), n.m. 
Il demande l’avis des intéressés.

intéressement (action d’intéresser le personnel aux bénéfices), n.m. L’intéressement des ouvriers est payant.intéresser (s’- ; prendre intérêt), v.pron. 
« Les choses sont intéressantes dans la mesure où nous nous y intéressons »      
(Georges Duhamel)

intérêt (somme due par l’emprunteur en plus du capital prêté),  n.m. Il ne pense qu’aux intérêts.

intérêt (ce qui importe, ce qui convient à quelqu’un),  n.m. « La loi de l’Intérêt général… est détruite par la loi de l’Intérêt particulier… qui engendre l’égoïsme »  (Balzac)

intérêt (attention favorable que l’on porte à quelqu’un),  n.m. « M. Mayer me porte un intérêt dont je ne suis peut-être pas digne »  (Georges Duhamel)

intérêt (attachement exclusif à ce qui est avantageux pour soi),  n.m. Il agit par intérêt.
intérêt (passion), n.m. 
Il montre de l’intérêt pour l’étude.

intérêt (qualité de ce qui est intéressant, importance),  n.m. « Un renseignement d’un intérêt capital »  (Jules Romains)

intérêts, (dommages et -), loc.nom.m.pl. ou dommages-intérêts, n.m.pl. (indemnité due à quelqu’un en réparation d’un préjudice) Il se ruinera en dommages et intérêts (ou en dommages-intérêts).

interface (limite commune à deux systèmes, permettant des échanges entre ceux-ci), n.f. Il étudie la vie à l’interface air-océan.

interface (échange d’informations entre deux domaines, deux services), n.f. Ces deux industries favorisent une interface régulière entre elles.
interface (personne qui assure l’échange), n.f. Ce commer-cial est l’interface entre la production et la clientèle.
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interface (en informatique : ensemble des règles qui permettent l’échange d’informations entre deux systèmes donnés), n.f. Il consulte un résumé d’interface.

interfacer (en informatique : réaliser l’interface entre deux systèmes), v. Ils apprennent à interfacer des systèmes.

interférence (en physique : phénomène résultantde la superposition de deux vibrations de même longueur d’onde), n.f. Il constate l’ interfèrence des rayons lumineux. 
interférence (intervention contradictoire, immixion ; conjonction de faits), n.f. La situation se présente sous la forme d’une interfèrence des phénomènes politiques et économiques. 
interférent (en physique :  qui présente le phénomène de 
l’interférence), adj. Il envoie un faisceau de rayons interfèrents. 
interférentiel (en physique :  relatif aux interférences), adj. Elle place un filtre interférentiel dans son montage. 

interférer (en physique :  produire des interférences), v. Ces deux ondes interfèrent. 

interférer (au sens figuré : se dit d’actions simultanées qui se font tort), v. Leurs initiatives risquent d’interférer.

interféromètre (en physique : instrument permettant de mesurer la distance des franges d’interférence), n.m.L’inter-fèromètre sert spécialement à comparer la longueur d’un objet à une longueur d’onde connue. 

interférométrie (en physique : technique de mesure des franges d’interférence), n.f. Les  applications de l’interfè-rométrie sont extrêmement nombreuses, notamment dans le domaine industriel. 

interférométrique (en physique : relatif à  l’interféromé-trie), n.f. 
Il compare les résultats interfèrométriques qu’il a obtenus. 

interféron (en biochimie : protéine produite à la suite d’une infection virale), n.m. L’interfèron s’oppose à la pénétration de tous les virus d’autres espèces dans le sang. 

interfluve (en géographie : relief qui sépare des vallées), n.m. Ils creusent un tunnel sous l’interfluve.

interfoliage (action d’interfolier ; son résultat), n.m. 
Elle contrôle l’interfoliage.

interfolier (brocher, relier en insérant entre les feuillets des feuilles de papier blanc), v. Il a interfolié le premier chapitre.

interglaciaire (en géologie : qui sépare deux périodes glaciaires), adj. A l’époque quaternaire, se sont produites plusieurs glaciations, séparées par des périodes interglaciaires.
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intérieur, adj. 
Il entend des voix intérieures.

intérieur (dedans), n.m. L’intérieur de cette maison est grand.

intérieur d’un veston (poche à l’-), loc.nom.f. 
Il met le billet dans la poche intérieure de son veston.

intérieurement, adv. 
Tout cela se passe intérieurement.

intérieur (for - ; tribunal de la conscience), loc.nom.m. Nous pénétrons si mal, si peu avant dans le for intérieur d’autrui.

intérieur (for - ; conscience, fond de soi-même), loc.nom.m. Dans son for intérieur, il a dû reconnaître ses torts.
inter ou interurbain (relatif aux communications téléphoniques entre plusieurs villes) adj. Ils réparent le réseau inter 
inter ou interurbain (téléphone permettant de communi-quer ville à ville) n.m. L’inter (ou interurbain

interjectif (en linguistique : relatif à l’interjection), adj.  «Dieu me pardonne ! » est une locution interjective.

interjection (mot invariable, isolé qui exprime un sentiment violent, une émotion, un ordre), n.f. Exemples : « ah ! », «  ouf ! » sont des interjections.

interjection (en droit : action d’interjeter un appel), n.f. 
Il s’est spécialisé dans l’interjection d’appel.

interjeter (en droit : introduire, en parlant d’un appel), v. Il a décidé d’interjeter appel d’une condamnation.
interleukine (protéine sécrétée par les lymphocites, impli-quée dans l’inflammation et la réaction 
immunitaire), n.f. 
Les interleukines agissent sur certaines cellules du système immunitaire.

interlocuteur (personne qui parle, converse avec une autre), n.m. 
Il peine à se faire comprendre de son interlocuteur.

intermédiaire (qui est au milieu, entre deux), adj. 
Il écrit dans la ligne intermédiaire.

intermédiaire (personne qui s’entremet, qui s’interpose), n.m. Il sert d’intermédiaire dans la négociation.
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intermédine (mélanostimuline ; hormone élaborée par le lobe intermédiaire de l’hypophyse), n.f. Il fait un prélèvement d’intermédine.
interminable (qui n’a pas ou ne semble pas avoir de fin), adj. Il fait des discours interminables.
interminable (conte -), loc.nom.m. Pour assagir ces enfants, tu leur raconteras un conte interminable.
interminablement (sans fin), adv. La pluie tombe interminablement.
intermittence, n.f. Il travaille par intermittence.
intermittence (luire par -), loc.v. 
Tout le jour, le soleil a lui par intermittence.

intermittent, adj. 
Elle a une fièvre intermittente.

internat (état d’élève interne), n.m. 
Ils doivent subir le régime de l’internat.

internat (école où vivent des internes), n.m. 
Ils ont mis leur fils dans un internat.

internat (fonction d’interne des hôpitaux), n.m. 
Elle lit les règlements de l’internat.

international (qui concerne plusieurs nations), adj. 
Il y a eu une grande fête internationale du patois.

internationalisation (action d’internationaliser ; son résultat), n.f. Ils craignent l’internationalisation du conflit.

internationaliser (rendre international), v. 
Ils cherchent à internationaliser le débat.

internationaliser (mettre sous régime international), v. 
Les Etats ont internationalisé le canal.

internationalisme (doctrine préconisant l’union internatio-nale des peuples), n.m. L’internationalisme est un très vieux rêve.
internationaliste (partisan de l’internationalisme), adj. 
Il se laisse emporter par son idéal internationaliste.

internationaliste (celui qui est partisan de l’internationalis-me), n.m. Les internationalistes sont au congrès.

internationalité (caractère de ce qui est international), n.f. Ils misent sur l’internationalité de cette idée.



Feuille1

Page 2432

internaute ou cybernaute (utilisateur du réseau internet ), n.m.  
Aujourd’hui, on ne compte plus  les internautes (ou cybernautes).

interne (qui est situé en dedans), adj. 
Elle nettoie une tache de la face interne de la boîte.

interne (qui appartient au dedans), adj. 
Elle a mal à l’oreille interne.

interne (en géométrie : pour un angle), adj. 
Il montre les angles internes du triangle.

interne (élève qui suit les cours d’une école et qui y vit), n.m. Les internes sont en vacances.

interne (étudiant en médecine qui a passé avec succès le concours de l’internat), n.m. C’est un interne de l’hôpital.

interné (enfermé, spécialement pour troubles mentaux), adj. Elle soigne les personnes internées.

interné (celui qui est enfermé), n.m. 
Ils déplacent les internés.

internement (assignation à résidence forcée), n.m. 
Ils se sont opposés à cet internement.

internement (action d’interner ; état d’une personne internée), n.m. Le juge décide l’internement du coupable.

internement (placement dans un établissement psychiatri-que), n.m. Il a fallu procéder à l’internement du malade.

interner (assigner à résidence forcée), v. 
On devrait interner ces vauriens.

interner (enfermer par mesure administrative), v. 
Ils internent les réfugiés politiques.

interner (enfermer dans un asile), v. 
Il ne veut pas qu’on interne son père.

internet (réseau d’information ), n.m. 
Il peine à trouver ce qu’il veut sur l’ internet.
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interpellation, n.f. 
Il fera une interpellation au Parlement.

interpeller, v. Je ne l’interpellerai pas.
interplanétaire (qui est, a lieu entre les planètes), adj. 

Il voudrait faire un voyage planétaire. 

interpolateur (personne qui interpole), n.m. 
C’est un interpolateur sans conscience.interpolation (action d’interpoler un texte ; résultat de cette action), n.f. Il y a des omissions 
considérables, des interpo-lations, des fautes en très grand nombre dans ces éditions.
                           (Voltaire)

interpolation (en sciences : intercalation de valeurs ou de termes intermédiaires dans une série de valeurs ou de ter-mes connus), n.f. L’interpolation est une opération compor-tant un certain arbitraire, exposant à des erreurs.interpoler (introduire dans un texte, par erreur ou par fraude), v. « On avait copié le discours… 
en supprimant quelques passages et en interpolant quelques autres» 
                           (Chateaubriand)

interpoler (par extension : altérer par une ou plusieurs interpolations), v. Il prend le risque d’interpoler.

interpoler (intercaler dans une série par une interpolation), v. L’élève doit interpoler les bons nombres impairs dans la liste des cinquante premiers nombres pairs.

interprétable (que l’on peut interpréter), adj. 
Ce texte est diversement interprétable.

interprétant (malade souffrant de délires d’interprétation), n.m. L’interprétant est malheureux.

interprétariat (fonction, carrière d’interprète), n.m. 
Elle suit les  cours d’une école d’interprétariat.

interprétateur (personne qui interprète), n.m. 
C’est un interprétateur fidèle.

interprétatif (qui sert à l’interprétation), adj. 
Elles ont fait une déclaration interprétative.

interprétation (action d’expliquer), n.f. 
On a remarqué son interprétation du texte.
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interprétation (action de donner une signification à), n.f. 
Il a donné une nouvelle interprétation de cette oeuvre.

interprétation (façon dont une œuvre est jouée), n.f. 
Elle n’a pas aimé cette interprétation.

interprétation (action d’interpréter oralement un énoncé oral), n.f. Ils font une interprétation simultanée.

interprète (personne qui éclaircit le sens d’un texte), n.m. 
Je ne suis pas d’accord avec cet interprète.

interprète (personne qui donne oralement une traduction), n.m. L’interprète s’en est bien tiré.

interprète (personne qui en représente une autre), n.m. 
Il sert d’interprète à un ami.

interprète (personne qui assure l’interprétation d’un rôle, d’une oeuvre), n.m. C’est le meilleur interprète de Mozart.

interpréter (expliquer, rendre clair), v. 
Le juge interprète un document.

interpréter (traduire oralement un discours), v. 
Ce n’est pas facile d’interpréter.

interpréter (tirer une signification de), v. 
On ne sait pas comment interpréter sa conduite.

interpréter (jouer  d’une manière personnelle), v. 
Elle  a bien interprété ce rôle.

interpréter (exécuter), v. 
Elle interprète un morceau au piano.

interpréteur (en informatique : programme qui traduit en langage binaire les instructions établies en langage évolué), n.m. Il a changé l’interpréteur.
intéressant (qui retient l’attention, captive l’esprit), adj. 
Il lit un livre intéressant.

intéresser (s’- ; prendre intérêt), v.pron. 
Elle s’intéresse à l’histoire.
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intéresser (s’- ; être curieux de tout), v.pron. 
« Les choses sont intéressantes dans la mesure où nous nous y intéressons »    (Goerges 
Duhamel)

interrègne (temps qui s’écoule entre deux règnes ; intervalle pendant lequel l’Etat est  sans chef), n.m. L’inter-règne dura un peu plus d’un mois.

interrogateur (qui interroge), adj. 
Son haussement de sourcils est interrogateur.

interrogateur (questionneur), adj. 
Elle montre un air si peu interrogateur.

interrogateur (personne qui aime questionner), n.m. 
C’est un interrogateur indiscret.

interrogateur (personne qui fait subir une interrogation orale), n.m. Elle a répondu à toutes les questions posées par les interrogateurs.
interrogatif (qui exprime, marque l’interrogation), adj. Elle a jeté un regard interrogatif.
interrogatif (en linguistique : qui sert à interroger), adj. 
Il rassemble les tournures interrogatives du texte.

interrogatif (un terme, un mot interrogatif), n.m. Dans l’exemple : Qui  vient ici ? , « Qui » est un interrogatif.

interrogative (une proposition, une phrase interrogative), n.f. Exemple : « Comment le savez-vous ? » est une interrogative.

interrogation (action de questionner, d’interroger), n.f. 
Elle passe une interrogation écrite.

interrogation (ensemble de questions qu’on pose à un candidat), n.f. « Chez Blondet une pause équivalait à une interrogation »    (Honoré de Balzac)

interrogation (type de phrase incomplète qui a pour objet de poser une question ou qui implique un doute), n.f. On distingue les interrogations directes et les interrogations indirectes.

interrogation directe (interrogation amenée par une phrase indépendante), loc.nom.f. « Êtes-vous malade ? » est une interrogation directe.

interrogation indirecte (interrogation amenée par un verbe qui interroge), n.f. « Je vous demande si vous êtes malade »  est une interrogation indirecte.

interrogation (point d’- ; signe de ponctuation qui marque la fin de toute de phrase d’interrogation directe),loc.nom.m. Le point d’interrogation ne s’emploie jamais après l’interrogation indirecte.
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interrogation (point d’- ; au sens figuré et familial : chose incertaine), loc.nom.m. Quant à l’avenir, c’est un point d’interrogation.

interrogativement (d’une manière interrogative, en inter-rogeant), adv. Elle regardait sans sourire, interrogative-ment, un peu rudement.    (Roger Vailland)

interrogatoire (en droit : ensemble des questions posées à un prévenu, à un accusé), n.m. « Dans le cabinet de M. Denizet, les interrogatoires allaient commencer »  (Balzac)

interrogatoire (en droit : procès-verbal d’un interrogatoi-re), n.m. Il signe l’interrogatoire.

interrogatoire (suite de questions posées à quelqu’un), n.m. Le médecin procède à l’interrogatoire du patient.

interrogatoire (contre- ; interrogatoire mené par la partie adverse), n.m. Ce contre-interrogatoire a apporté de nombreux compléments d’information.

interroger (questionner en attendant une réponse), v. 
Le maître interroge l’élève.

interroger (interviewer), v. Elle a eu la chance de pouvoir interroger plusieurs hommes politiques.
interroger (par extension : consulter, fouiller), v. 
« Sais-tu que tu as une conscience qu’il faut interroger ? » 
                       (Jules Michelet)

interroger (au sens figuré : examiner une chose avec atten-tion pour trouver une réponse aux questions posées), v. L’expérimentateur interroge les faits.

interroger (s’- ; se poser des questions, descendre en soi-même), v.pron. « Je me suis épié…J’ai passé une vie entière à m’interroger »  (Jean-Paul Sartre)

interrompre (rompre dans sa continuité), v. 
Il interrompt un entretien.

interrompre (empêcher quelqu’un de continuer ce qu’il était en train de faire), v. Je l’ai interrompu dans son travail.

interrompre (couper la parole à), v. 
Ne m’interrompez pas tout le temps !

interrompre (s’- ; s’arrêter de faire quelque chose), v.pron. 
« Toute conversation s’interrompait à mon approche »
                            (François Mauriac)
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interrompre (couper la parole à), v. 
Ne m’interrompez pas tout le temps !

interrupteur (qui interrompt), adj. 
On entendait des murmures interrupteurs.

interrupteur (personne qui interrompt), n.m. 
Ils imposèrent silence aux interrupteurs.

interrupteur (dispositif électrique permettant d’interrom-pre le courant), n.m. Il remplace un interrupteur.
interruptif (en droit : qui produit l’interruption), n.f. 
Voilà le fait interruptif de prescription.

interruption (action d’interrompre), n.f. 
Ils ont décidé l’interruption du travail.

interruption (action d’interrompre une personne qui parle), n.f. Il y eut de vives interruptions sur les bancs de l’opposition.
interruption (poursuivre un travail sans -), loc.v. Voilà des années qu’elle poursuit son travail sans interruption.interruption (sans - ; sans arrêt, d’affilée), loc. « Ce bruit … s’approchait lentement, sans 
halte, sans interruption »
                               (V. Hugo) 
intersecté (en mathématique : coupé), adj. 
Il dessine le disque intersecté par une droite qui le coupe.

intersecté (entrelacé, entrecroisé), adj. 
Sur l’image, on voit des arcatures intersectées.intersecter (couper), v. 
Bientôt, la lune tombe à l’horizon, l’intersecte, ne montre plus que la moitié de son 
front.  (Chateaubriand)

intersection (rencontre, lieu de rencontre de deux lignes, etc.), n.f. Ils arrivent à l’intersection des deux boulevards.ensembles), n.f. Exemple : Soit les deux ensembles de nombres entiers 
A = {1,2,3,4} et B={3,4,5,6}. L’intersection de ces ensembles est le nouvel ensemble constitué de 3 et 
de 4. C’est l’ensemble noté A B et il vaut {3,4} ; on écrit 
A B = {3,4}.

intersexualité (en biologie : coexistence chez un même individu d’un mélange de caractères sexuels mâles et femelles), n.f. R. B.Goldschmidt a étudié l’intersexualité chez les papillons.
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intersexualité (en pathologie : état d’un individu intersexué), n.f. Chaque année, en Suisse, 20 à 30 enfants naisent, touchés par l’intersexualité. [Impar. 10, 11. 2012]

intersexué ou intersexuel (qui présente l’existence de caractères des deux sexes chez le même individu), adj. Ils recensent tous les états intersexués (ou intersexuels).

intersexué ou intersexuel (individu présentant des caractères sexuels intermédiaires ou un mélange de caractères mâles et femelles), n.m. Certains intersexués (ou intersexuels) échappent à tout classement.

intersexué ou intersexuel (en pathologie : individu présentant au cours de son existence une évolution vers le sexe opposé à celui d’origine), n.m. Cet intersexué (ou intersexuel) a vu ses caractères mâles évoluer vers des caractères femelles.
intersidéral (qui est situé, compris entre les étoiles), adj. 
Il évalue la grandeur d’un espace intersidéral.

intersigne (relation mystérieuse apparaissant entre deux faits), n.m. « Sans apercevoir l’intersigne que lui cachait son immense amour »   (Léon Daudet)

interstellaire (situé, compris entre les étoiles), adj.
Il rêve d’un voyage interstellaire.

interstellaire (matière - ; matière extrêmement diffuse existant dans l’espace interstellaire), loc.nom.f. Ils étudient de la matière interstellaire.
interstice (intervalle de temps), n.m. Il raccourcit l’interstice entre ces deux notes musicales.
interstice (espace vide), n.m. 
L’interstice ne cesse de  s’agrandir.

interstitiel (en anatomie : qui est situé dans les interstices), adj. On voit bien les cellules interstitielles.

interstitiel (en médecine : qui atteint le tissu conjonctif de soutien), adj. Il souffre d’une pneumonie interstitielle.

intersubjectif (qui se produit entre deux sujets humains), adj. Il s’agit d’une communication intersubjective.

intersubjectivité (situation de communication entre deux sujets), n.f. « Une subjectivité révélée à elle-même et à autrui, est à ce titre une intersubjectivité»  (Merleau-Ponty)
intersyndical (qui concerne, réunit plusieurs syndicats), adj. Ils ont élu un comité intersyndical.
intersyndicale (réunion groupant des délégués de plusieurs centrales syndicales), n.f. Il participe à toutes les intersyndicales.

intertidale (zone - ; zone d’oscillation de la marée ; on dit aussi zone intercotidale), loc.nom.f. Ces deux zones intertidales n’interfèrent pas.
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intertitre (titre secondaire annonçant une partie ou un paragraphe d’un article), n.m. Il souligne les intertitres.

intertitre (court texte intercalé entre les séquences d’un film muet ; sous-titre ou carton), n.m. L’enfant n’a pas le temps de lire les intertitres.

intertrigo (en médecine : inflammation de la peau au niveau des plis), n.m. Il en a déjà vu avec cet intertrigo.  

intertropical (qui est, qu’on rencontre entre les tropiques), adj. Ce n’est pas un pays intertropical.  
interurbain (qui se rapporte à plusieurs villes différentes) adj. Nous profitons des transports interurbains.
interurbain ou inter (relatif aux communications téléphoniques entre plusieurs villes) adj. Ils réparent le réseau interurbain 
interurbain ou inter (téléphone permettant de communi-quer ville à ville) n.m. L’interurbain (ou 
intervenant, n.m. 
Les intervenants n’ont pas pu se mettre d’accord. 

intervenir, v. 
Je lui ai déjà dit de n’e pas intervenir si souvent. 

intervention, n.f. 
Nous attendons l’intervention du ministre. 

interventionnisme, n.m. Le président refuse l’idée d’un interventionnisme des pays étrangers.
interventionniste, adj. 
Il soutient ce projet  interventionniste. 
interventionniste, n.m. 
Les  interventionnistes ont été battus au vôte. 

interversion (dérangement, renversement de l’ordre naturel, habituel ou logique), n.f. Il a fait une interversion des mots dans une phrase.

interversion de titre (en droit : modification du titre en vertu duquel sont exercés des actes de possession), loc.nom.f. Le notaire signe une interversion de titre.
intervertébral (qui se trouve entre deux bertèbres), adj.
Un disque intervertébral le fait souffrir.

intervertir (déplacer les éléments d’un tout en renversant l’ordre primitif), v. Les acteurs ont interverti leurs rôles.

interwiew (entrevue au cours de laquelle on interroge une personne sur sa vie, etc.), n.f. Ce chanteur a  accordé une interwiew à un journaliste.



Feuille1

Page 2440

interwiew (par extension : relation d’un entretien), n.f. Les interwiews imaginaires de Gide.
interwiewer (soumettre quelqu’un à une interwiew), v. 
Il ne s’est pas laissé interwiewer.

interwiewer ou interwieweur (journaliste, reporter spécia-lisé dans les interwiews), n.m. « Le rôle d’un interwiewer (ou interwieweur), c’est de forcer l’intimité »  (André Gide)  
intestin (de l’homme), n.m. Le médecin a dû lui enlever un bout d’intestin.
intestin (d’un animal), n.m. Il enlève les intestins du cochon.
intestinal (qui concerne les intestins), adj. 
Il a une maladie intestinale.

intestinale (anse -), loc.nom.f. 
Le vétérinaire examine l’anse intestinale du cochon.

intestinale (anse -), loc.nom.f. Voilà assez longtemps qu’il a la diarrhée, ses anses intestinales doivent être vides. 

intestinal (muguet - ; inflammation de la muqueuse des intestins), loc.nom.m. Le médecin a dit que le malade avait le muguet intestinal.

intestinal (suc - ; liquide produit par les intestins), loc.nom.m. Il analyse du suc intestinal.

intestin grêle (segment du tube digestif allant du col du pylore au gros intestin), loc.nom.m. L’intestin grêle est à peu près cylindrique et mesure en moyenne 7 m de long chez l’homme.

intestins d’un agneau (membrane qui enveloppe les -; coiffe, fraise, mésentère), loc.nom.f. Elle enlève la membrane qui enveloppe les intestins de l’agneau.
intestins d’un veau (membrane qui enveloppe les -; coiffe, fraise, mésentère), loc.nom.f. Le boucher m’a donné la membrane qui enveloppe les intestins du veau. 

intimation (en droit : acte par lequel l’appelant intime la partie adverse), n.f. Il a reçu une intimation.
intime (qui est contenu au plus profond d’un être), adj. 
« La structure intime des choses »  (Buffon)

intime (qui lie étroitement par ce qu’il y a de plus profond), adj. Une amitié intime lie ces deux personnes

intime (qui est tout à fait privé et généralement tenu caché), adj. « Je respecte la vie intime de mes voisins»     (Nerval)

intime (ami ; confident, familier), n.m. 
Ils discutent entre intimes.
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intimé (se dit de la personne contre laquelle l’appel est formé), adj. La personne intimée a été convoquée.

intimé (celui qui est cité en justice, particulièrement en appel), n.m. L’intimé doit maintenant s’exprimer.
intimement (très profondément), adv. 
Elle est intimement persuadée de son bon droit.

intimement (étroitement), adv. 
Ces personnes sont intimement liées.intimement (d’une manière intime), adv. 
« Il se fut fait comprendre, s’il avait réussi à leur parler intimement»    (Romain 
Rolland)

intimer (sommer à comparaitre en justice), v. 
Le juge l’a intimé.

intimer (signifier légalement), v. Il a fait intimer à ce vieil homme la vente de ses meubles.

intimer (signifier avec autorité), v. « Il m’intime, avec l’index, l’ordre de rester immobile »  (Georges Duhamel)
intimes (avoir des relations -), loc.v. Ceux qui ont du bon sens n’ont pas de relations intimes lorsqu’ils sont trop jeunes.
intimidable (qu’on peut intimider), adj. 
Un enfant est très intimidable.

intimidant (qui intimide), adj. 
Cet examinateur est particulièrement intimidant.
intimidateur (propre à intimider), adj. 
Il faut prendre des mesures intimidatrices.intimidation (action d’intimider volontairement ; son résultat), n.f. Ils sont 
« d’avis que l’autorité repose sur 
l’intimidation »    (Georges Duhamel).

intimidé (rendu timide), adj. Elle m’écoutait sérieusement et j’en étais comme intimidé.    

intimider (remplir quelqu’un de peur, en imposant sa force, son autorité), v. Il cherche à nous intimider par des menaces.

intimider (remplir de timidité, de trouble, de gêne), v. 
Je crois bien, ma parole, que ton beau bateau neuf t’intimide.               (Maurice 
Genevoix)
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intimisme (style, manière intimiste), n.m. Elle a écrit une thèse sur l’intimisme chez Victor Hugo.

intimiste (qui prend pour sujet les sentiments les plus intimes), adj. La poésie intimiste apparut vers 1830.

intimiste (qui peint, représente des scènes de caractère intime), adj. Elle découvre l’oeuvre intimiste d’un peintre.

intimiste (poète de la vie intime), n.m. 
Cet intimiste exprime la vie intime en confidences discrètes.

intimiste (peintre de scènes d’intérieur), n.m. 
Elle compare les styles de deux intimistes.

intimité (caractère intime, intérieur et profond), n.f. Il faudrait pouvoir pénétrer dans l’intimitè de la conscience.
intimité (liaison, relations étroites et familières), n.f. 
Il a pénétré bien avant dans l’intimitè de son ami.

intimité (la vie intime, privée), n.f. « Dans l’intimitè, madame, toutes les femmes ont de l’esprit »   

intimité (agrément, confort d’un endroit où l’on se sent tout à fait chez soi), n.f.  « L’intimitè d’un petit appartement parisien »  (Colette)

intitulé (titre d’un livre, d’un chapitre, etc.), n.m. 
Elle a oublié l’intitulé du livre.

intitulé (en droit : formule en tête d’un loi, d’un acte), n.m. 
Il lit l’intitulé d’inventaire.

intituler (donner un titre à), v. 
Comment a-t-il intitulé son livre ?

intituler (s’- ; avoir pour titre), v.pron. Cet ouvrage s’intitule : « Mémoires de guerre ».
intituler (s’- ; se donner le titre, le nom de), v.pron.  « Les rois d’Orient qui s’intitulaient cousins du soleil». 

intolérable (qu’on ne peut tolérer, ne peut supporter), adj. 
Cette chaleur est intolérable.

intolérable (qu’on ne peut admettre, ne peut excuser), adj. 
Il a eu un agissement intolérable.

intolérance (disposition hostile à la tolérance), n.f. 
Il a montré son intolérance.
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intolérance (tendance à ne pas supporter, à condamner), n.f. Elle a un mauvais esprit d’intolérance.

intolérance (réaction anormalement forte de l’organisme), n.f. Ce malade a une intolérance aux antibiotiques.
intolérance au gluten (modification des réactions d’un organisme au gluten), loc.nom.f. Pour finir, le médecin a trouvé que le malade souffrait d’une intolérance au gluten.

intolérant (qui fait preuve d’intolérance), adj. 
Ce souverain était intolérant.

intolérant (qui manque d’indulgence et de compréhension), adj. Il a l’esprit intolérant.

intolérant (celui qui fait preuve d’intolérance), n.m. 
Je l’entends encore dire « Au diable les intolérants ! ».

intonation (action ou manière d’attaquer, d’émettre un son musical avec la voix), n.f. Il s’exerce à faire des intona-tions.
intonation (en liturgie : manière d’entonner du célébrant et de ses assistants), n.f. Les fidèles attendent l’intonation.
intonation (ton que l’on prend en parlant, en lisant), n.f. 
Elle a une voix aux intonations tendres.

intonation (en linguistique : place attribuée au ton ou accent de hauteur), n.f. En français, l’intonation souligne et précise le sens logique de la phrase.
intouchable (qu’on ne peut toucher), adj. 
L’enfant regarde des objets, intouchables car placés trop haut.

intouchable (qu’on n’a pas le droit de toucher), adj. 
Ces livres de la bibliothèque sont intouchables.

intouchable (au sens figuré : qui ne peut être l’objet d’aucun blâme, d’aucune sanction
intouchable (en Inde, individu hors caste, exclu en fait de certaines pratiques religieuses
intoxicant (en médecine : qui cause une intoxication), adj. 

Elle a dû manger des aliments intoxicants.intox, intoxe ou intoxication (action nocive qu’exerce une substance toxique sur l’organisme ; 
ensemble des troubles qui en résultent), n.f. 
Il a été victime d’une intox (intoxe ou intoxication) alimentaire.intox, intoxe ou intoxication (au sens figuré : action insi-dieuse sur les esprits, tendant à 
accréditer certaines opinions, à démoraliser, à dérouter), n.f. 
Il a subi une intox (intoxe ou intoxication) par l’action psychologique.
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intoxiqué (imprégné de substances toxiques), adj. 

Ce jeune homme est intoxiqué par la fumée.

intoxiqué (au sens figuré : qui subit une influence néfaste), adj. 
« Des jeunes femmes intoxiquées de littérature »
                          (André Maurois)
intoxiqué (celui qui est imprégné de substances toxiques), n.m. 
Il faut laisser encore  son opium à cette intoxiquée.
                  (L. Favre)
intoxiquer (provoquer une intoxication), v. 

C’est la drogue qui l’a intoxiqué.

intoxiquer (influencer par la propagande, les méthodes d’intoxication), v. 
La publicité intoxique les clients.

intoxiquer (s’- ; s’imprégné de substances toxiques), v.pron. 

« Elle avait tort de tant fumer, elle s’intoxiquait »
                                (François Mauriac)

ïntra-abdominal (à l’intérieur de l’abdomen), adj. 
Il ressent une douleur intra-abdominale.

intrados (en architecture : partie intérieure et concave  d’un arc, d’une voûte), n.m. Il ravale l’intrados de la voûte.

intrados (en architecture : face inférieure d’un claveau), n.m. Il taille l’intrados du claveau.

intrados (surface inférieure d’une aile d’avion), n.m. 
Il repeint l’intrados de l’aile.

intranet (réseau informatique interne, utilisant les techni-ques d’Internet, accessible aux seuls membre d’un même groupe), n.m. L’ intranet facilite la communication et le partage du travail entre les collaborateurs.

intransigeance (caractère de celui ou de ce qui est intransigeant), n.f. Elle pense à l’idéalisme et à l’intransi-geance de sa jeunesse.

intransigeant (qui ne transige pas, n’admet aucune concession, aucun compromis), adj. « Ma mère portait à la patrie, une passion intransigeante»  (Charles De Gaulle)
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intransigeant (celui qui ne transige pas, qui n’admet aucune concession, aucun compromis), n.m. J’ai appris à le connaître, c’est un intransigeant.

intransitif (se dit d’un verbe qui exprime une action limitée au et ne passant sur aucun objet), adj. Exemple : le verbe « voyager » est intransitif.
intransitif (propre aux intransitifs), adj. 
Il a fait un emploi intransitif.

intransitif (verbe, mot intransitif), n.m. Il souligne les intransitifs de la phrase.
intransitivement (d’une manière intransitive), adv. Il a employé intransitivement un verbe transitif.
intransitivité (caractère de ce qui est intransitif), n.f. 
Il ne sait pas comment démontrer l’intransitivité de cette relation.

intrant (élément entrant dans la production d’un bien), n.m. L’engrais est un intrant agricole.

intrépide, adj. 
Ce fut un homme intrépide.

intrépidement, adv. 
Il conduit intrépidement la barque sur le fleuve.

intrépidité, n.f. La confiance pousse à l’intrépidité.

intrication (état de ce qui est entremêlé), n.f. « A travers toute cette intrication de problèmes »  (Raymond Queneau)

intrigant (qui recourt à l’intrigue pour parvenir à ses fins), adj. « Elle obtient ce qu’elle veut…Elle est fine, adroite et intrigante »    (Guy de Maupassant)
intrigant (celui qui recourt à l’intrigue pour parvenir à ses fins), n.m. Dans le groupe, il y a une poignée d’intrigants.
intrigue (situation compliquée et embarrassante), n.f.«Nous sommes fort bien sortis d’intrigue»  

intrigue (ensemble de combinaisons secrètes visant à faire réussir ou manquer une affaire), n.f. Il a su déjouer cette intrigue.

intrigue (liaison amoureuse généralement clandestine), n.f. Il a eu une intrigue avec la sommelière.

intrigue (ensemble des événements qui constituent qui forment le nœud d’une pièce de théâtre …), n.f. Mon Dieu, que cette intrigue est compliquée.
intrigué (dont la curiosité est excitée), adj. 
Il était plus intrigué que moi. 

intriguer (embarrasser), v. Il intriguera déjà bien cette affaire. 
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intriguer (embarrasser en donnant à penser, en excitant la curiosité), v. « Rien qui puisse 
intriguer la police »  
                    (Jules Romains) 
intriguer (mener une intrigue, recourir à l’intrigue), v. 
Il intrigue pour se faire nommer. 

intriguer (s’- ; se donner du mal), v.pron. 
« Il s’intrigue pour eux»    (Jean de La Bruyère)intrinsèque (qui est intérieur à l’objet dont il s’agit), adj. Habitué « à juger le la valeur 
intrinsèque des hommes » 
                      (Honoré de Balzac)

intrinsèque (en anatomie : qui appartient à un organe), adj. Ce sont des muscles intrinsèques de l’œil.

intrinsèquement (en soi,  dans son essence), adv. Supposez-en une [oraison funèbre] tout intrinsèquement semblable, elle ne sera plus sublime.   (Ernest Renan)
intriquer (embrouiller, rendre complexe, entremêler), v. Ce romancier intrique les vies de deux héros.

intriquer (s’- ; s’embrouiller, se rendre complexe, s’entremêler), v.pron. Les fils s’intriquent.
introït (mot latin : chant d’entrée), n.m. Le prêtre lit maintenant l’introït que l’assistance a déjà chanté.
introspectif (qui emploie, concerne l’introspection), adj. 
La méthode de Proust est surimpressionniste et introspec-tive.     (Benjamin Crémieux)

introspection (observation d’une conscience individuelle par elle-même), n.f. La religion chrétienne « invite à une introspection plus attentive »      (André Gide)
introuvable (qui ne peut être trouvé, découvert ou rencontré), adj. 

Le corps reste toujours introuvable.

introversion (en psychologie : fait d’être attentif à son moi, à soi et non au monde), n.f. C’est l’introversion qui le conduit.
introverti (en psychologie : porté à l’introversion), adj. 
Il a de nombreux amis introvertis.

introverti (en psychologie : celui qui est porté à l’introversion), n.m. Le sujet qui fait trop attention à ce qui se passe en lui-même…est un introvertis.   (Jules Romains)

intrus (personne qui s’introduit quelque part sans y être invitée, ni désirée), n.m. « Point d’intrus…point de visiteurs inattendus ou déplaisants »      (Pierre Loti)
intuitif (qui a les carctères d’une intuition), adj. 
Sa connaissance est intuitive.
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intuitif (qui fait ordinairement preuve d’intuition dans la vie), adj. Il a un comportement intuitif.
intuitif (celui qui est intuitif), n.m. 
C’est un intuitif.

intuition (forme de connaissance immédiate), n.f. 
Elle connaît tout par intuition.

intuition (sentiment plus ou moins précis de ce qu’on ne peut vérifier), n.f. Suis ton intuition!

intuition (avoir de l’- ; avoir du flair, sentir ou deviner les choses), loc.v. Tu peux être sûr qu’elle a de l’intuition.
intuitionnisme (doctrine attribuant un rôle essentiel à l’intuition), n.m. Son intuitionnisme est connu.intuitionnisme (théorie d’après laquelle les mathématiques ont recours à l’intuition), n.m. Elle a 
toujours défendu 
l’intuitionnisme en mathématique.

intuitionniste (partisan de l’intuitionnisme), n.m. 
Elle est à un congrès d’intuitionnistes.

intuitivement (par intuition), adv. 
Il agit intuitivement.

intuitu personae (du latin : eu égard à la personne avec laquelle on contracte), loc.adv. Tout ce qu’il entreprend, il le fait intuitu personae.
intumescence (en médecine : fait d’enfler, de gonfler), n.f. 
Le médecin regarde l’intumescence de l’organe.

intumescence (en mécanique : onde de surface dans un canal de faible profondeur), n.f. Je ne sais pas ce qui provoque cette intumescence.
intumescent (qui enfle, gonfle), adj. 
Sa peau est intumescente.

inuit (qui se rapporte aux Inuits, fait partie de ce peuple), adj. Elle parle de la tradition inuite.
inuit (langue ou groupe de dialectes de l’est de l’Arctique), n.m. Il sait quelques mots d’inuit.Inuit (nom sous lequel les Esquimaux se désignent eux-mêmes), n.pr.m. 
Ce lieu est si étrange que les Inuits, pour une raison que j’ignore, se sont abstenus, 
contre leur habitude, de le nommer.     (Pierre Morency)

inuktitut (langue parlée par les Inuits du nord et nord-est du Canada), n.m. Il raconte une histoire en inuktitut.
inusable (étoffe -), loc.nom.f. 
Ces draps étaient ceux de ma grand-mère, c’est de l’étoffe inusable.

inusité (qui n’est pas usité, inutilisé), adj. 
Cette façon de parler est fort inusitée de nos jours.
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inusité (en linguistique : que personne ou presque personne n’emploie plus), adj. Ces formes de l’imparfait du subjonctif sont de plus en plus inusitées.
inusité (inhabituel, extraordinaire), adj. 
« Des êtres humains d’une taille inusitée »    (Henriot)

inusuel (qui n’est pas usuel), adj. 
Elle recopie les tournures inusuelles qu’elle trouve dans le journal.

inutile, adj. 
Il fait des efforts inutiles.

inutile (c'est -), loc.v. C’est inutile de se fâcher.
inutile (course -), loc.nom.f. 

Il a fait une course inutile. 

inutilement, adv. 
Il travaille inutilement.

inutilement (chose répétée -; redite), loc.nom.f. 
Il y a des choses répétées inutilement dans cette lettre.

inutile (petite pousse -), loc.nom.f. Il coupe les petites pousses inutiles au pied de l’arbre.

invagination (repliement, retournement d’une partie concave), n.f. L’invagination de ces feuilles n’est pas normale.

invagination (en pathologie : glissement en doigt retourné d’une partie d’intestin dans une partie voisine), n.f. L’inva-gination d’une partie d’intestin le fait souffrir.

invagination (en embryologie : repliement d’une partie de la blastula sur la parte située du côté opposé), n.f. L’inva-gination se passe lors de la formation de la gastrula.

invaginer (s’- ; en biologie : se replier vers l’intérieur, par invagination), v.pron. Une portion d’intestin s’invagine dans une autre.

invalidant (qui rend invalide), adj. 
Sa maladie est invalidante.

invalidation (action d’invalider), n.f. 
Il est victime de l’invalidation d’un contract.

invalidation (action d’invalider), n.f. 
Ils ont décrété l’invalidation d’une élection.
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invalide (qui n’est pas en état de mener une vie active), adj. Un de ses bras et une de ses jambes sont invalides.

invalide (qui n’est pas valable), adj. 
Il voyage avec un billet invalide.

invalide (personne atteinte d’invalidité), n.m. 
Ce sont tous des invalides du travail.

invalide (militaire que l’âge, les blessures rendent incapable de servir), n.m. Ces places sont réservées aux invalides.

invalider (rendre non valable), v. 
Ils ont invalidé une donation.

invalider (en médecine : rendre invalide), v. 
Un accident a invalidé cet enfant.

Invalides (vaste monument construit pour accueillir des militaires invalides), n.pr.m.pl. Nous avons fait le tour des Invalides.

invalidité (défaut de validité entraînant la nullité), n.f. 
Ils se sont prononcés contre l’invalidité du vote.

invalidité (état d’une personne invalide), n.f. 
Cette grave invalidité l’empêche de sortir.

invalidité (diminution de la capacité de travail), n.f. 
Elle touche enfin une pension d’invalidité.

invariabilité, n.f. 
Il faut tenir compte de l’invariabilité de l’échelle.

invariable, adj. La loi est invariable.

invariablement, adv. 
Il répète invariablement la même chose.

invasion, n.f. Ils luttent contre une invasion de souris.
invective (discours violent), n.f. 
On connaît ses invectives contre la fortune.

invective (discours violent), n.f. 
Je trouve que ses invectives ont assez duré.
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invectiver (lancer des invectives), v. 
Il invective contre tout.

invectiver (lancer des invectives), v. 
Je me demande s’il n’a pas bientôt assez invectivé contre nous.

invendu (qui n’a pas été vendus), adj. 
Ils jettent la marchandise invendue.invendu (ensemble des invendus d’une publication), n.m. « Tout le bouillon, l’avalanche 
flasque des  invendus»
                            (Louis-Ferdinand Céline)

inventaire (dénombrement, état détaillé de tous les biens), n.m. Ils procèdent à l’inventaire d’une succession.
inventaire (revue et étude minutieuse), n.m. Ils achèvent l’inventaire des richesses artistiques d’une province.
inventeur, n.m. C’est l’inventeur d’un mécanisme.

inventif, adj. 
Il a un esprit inventif.

invention, n.f. Il nous montre son invention.
inventivité, n.f. L’inventivité exige beaucoup du créateur.

inventoriage, n.m. ou inventorisation, n.f. (le fait d’inventorier), n.m. Ils commencent un inventoriage (ou une inventorisation) d’archives.
inventorier (faire l’inventaire de), v. J’ai quelques liasses à inventorier. Certaines pièces manquent encore.
inventorier (au sens figuré : classer), v. Quelqu’un est là pour inventorier et cataloguer ces manuscrits.
invérifiable (qu’on ne peut pas vérifier), adj. 
Je crains que cela ne soit invérifiable.

inversable (qui ne peut se renverser), adj. 
Il a un encrier inversable.

inverse (qui est exactement opposé, contraire), adj. 
Il va dans le sens inverse.

inverse (ce qui est l’opposé, le contraire), n.m. 
Tu fais l’inverse de ce qu’on attendait.

inverse (à l’- de ; d’une façon absolument contraire), loc.prép. Il travaille à l’inverse du bon sens.
inversement (d’une manière inverse), adv. 
Ces deux nombres sont inversement proportionnels.
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inverser (faire prendre à deux objets une position relative inverse de la précédente), v. Il inverse l’ordre des facteurs.

inverser (renverser le sens d’un courant électrique, d’un mouvement), v. Elle a oublié d’inverser le sens du courant.

inverseur (appareil destiné à inverser le sens du courant), n.m. Il place un inverseur dans le circuit.inverseur (mécanisme permettant de renverser le sens de marche d’un système), n.m. Il tient la 
poignée de 
l’inverseur de poussée.

inversif (caractérisé par l’inversion), adj. 
Dans cette phrase, ces deux mots sont inversifs.

inversion (action d’inverser, de s’inverser), n.f. 
Il a fait une inversion des ustensiles de cuisine.

inversion (déplacement d’un mot par rapport à l’ordre habituel), n.f. Fais une inversion du sujet !

inversion (anomalie consistant en une position inverse d’un organe), n.f. Ce bébé a une inversion du coeur.

inversion (changement de sens d’un courant électrique), n.f. A cause de l’inversion du courant, la roue tourne dans l’autre sens.

inversion (en chimie : dédoublement du saccharose en glucose et en lévulose), n.f. Il y a une inversion du sucre.

inversion (en géologie : transformation d’un synclinal en anticlinal), n.f. L’érosion a provoqué cette inversion.

inversion (anomalie psychique qui porte quelqu’un à n’éprouver d’affinité sexuelle que pour un être de son sexe), n.f. Charcot a étudié l’inversion sexuelle.

invertase (en biochimie : enzyme qui active l’hydrolyse du saccharose en fructose et en glucose), n.f. Il ajoute de l’invertase.
invertébré (en zoologie : qui n’a pas de vertèbres, de squelette), adj. La limace est un animal invertébré.
invertébrés (tous les animaux qui ne possèdent pas de colonne vertébrale), n.m.pl. Il lit un chapitre sur les invertébrés.
inverti (en chimie : dédoublé par inversion), adj. 
Il recueille du sucre inverti.



Feuille1

Page 2452

inverti (personne atteinte d’inversion sexuelle), n.m. 
Ils s’occupent des invertis.

invertine (en biochimie : synonyme vieilli d’invertase), n.f. Enlève un peu d’invertine !
invertir (renverser symétriquement), v. 
L’eau invertit les images.

investigateur (qui fait des recherches), adj. 
Il regarde tout d’un regard investigateur.

investigateur (personne qui fait des recherches), n.m. 
C’est un bon investigateur du patois.

investigation (recherche suivie, systématique, sur quelque objet), n.f. Elle poursuit ses investigations.

investiguer (mener une investigation, faire des recherches), v. Les magistrats investiguent sur le trafic des cartes bancaires.

investir (revêtir solennellement d’un pouvoir, d’une dignité), v. La France investissait le roi  de tous les droits.

investir (mettre en possession d’un pouvoir, d’un droit), v. Le président investit le ministre d’un pouvoir extraordinaire.
investir (entourer avec des troupes), v. 
L’armée a investi la ville.

investir (employer, placer dans une entreprise), v. Il a investi beaucoup d’argent dans cette affaire.

investir (mettre son énergie psychique dans une activité), v. Il a trop investi dans sa vie professionnelle.

investir (s’- ; attacher beaucoup d’importance, s’impliquer), v.pron. Elle s’investit trop dans cette relation amoureuse.
investissement (action d’investir une place, une armée ; son résultat), n.m. Ce livre parle de l’investissement de Maubeuge en 1914.
investissement (action d’acquérir des biens de production pour l’exploitation d’une entreprise), n.m. 

investissement (fait d’affecter ses ressources propres à l’accroissement de la production), n.m. L’investissement est en relation étroite avec l’épargne.
investisseur (qui place des capitaux dans l’achat de biens de production), adj. Ils s’adressent à un organisme investisseur.
investisseur (personne qui place des capitaux dans l’achat de biens de production), n.m. Il faut que l’argent soit suffisamment bon marché pour attirer les investisseurs.

investiture (acte formaliste accompagnant la mise en possession), n.f. L’investiture d’un fief était renouvelée à chaque changement de vassal ou de suzerain.
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investiture (action d’investir par un vote le président du Conseil), n.f. L’investiture du président s’est faite sans difficulté.

investiture (en politique : acte par lequel un parti désigne officiellement un candidat à une élection), n.f. Elle a reçu l’investiture de son parti.

investiture (en Droit canon : nomination des évêques et des abbés), n.f. L’Eglise proclama l’investiture d’un nouvel évêché.Investitures (Querelle des - ; conflit entre la papauté et le Saint Empire au sujet des nominations 
des évêques et des abbés), loc.nom.pr.f. 

La Querelle des Investitures eut lieu au moyen âge, du dixième au douzième siècle.

invincibilité (caractère de ce qui est invincible), n.f. 
L’équipe a perdu son invincibilité.

invincible (qui ne peut être vaincu), adj. 
Cette armée se croit invincible.

invincible (qui ne se laisse pas abattre), adj. 
Elle fait preuve d’un courage invincible.

invincible (dont on ne peut triompher), adj. 
Il était en face d’un obstacle invincible.

invincible (au sens figuré : à quoi l’on ne peut résister), adj. 
Cette jeune fille a un charme invincible.

invinciblement (d’une manière invincible, insurmontable), adv. Ce joueur est invinciblement entraîné.inviolabilité (caractère de ce qui est inviolable), n.f. 

A mesure qu’une nation prend le caractère d’une personne  et devient une âme, son 
inviolabilité augmente en propor-tion.        (Jules Michelet)

inviolabilité (prérogative d’une personne déclarée inviola-ble), n.f. 
Il est protégé par l’inviolabilité parlementaire.inviolable (qu’il n’est pas permis de violer, ou d’enfrein-dre), adj. « ce lieu qu’il avait 
longtemps considéré comme le plus inviolable des sanctuaires»
                            (Roger Martin du Gard)inviolable (à qui la loi ou la Constitution accorde une im-munité en matière criminelle ou 
correctionnelle), adj. L’As- semblée déclara «que ses membres étaient inviolables»
                            (Jules Michelet)
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inviolable (que l’on ne peut prendre par la force), adj. Cette forteresse a été longtemps inviolable.
inviolablement (d’une manière inviolable), adv. 

Ce secret fut inviolablement gardé.

inviolé (qui n’a pas été violé, enfreint), adj. 
Cette interdiction est restée inviolée.

inviolé (qui n’a pas été profané), adj. 
C’est la seule sépulture inviolée du cimetière.

invisibilité (caractère, état de ce qui est invisible), n.f.
L’élève-infirmière a été surprise de pouvoir travailler malgré l’invisibilité des microbes.

invisible (qui n’est pas visible, qui échappe à la vue), adj.
Dieu est infini et invisible.

invisible (au sens figuré : qui échappe à la connaissance), adj. Il affronte tous les dangers invisibles.
invisible (qui se dérobe aux regards), adj.
Depuis quelque temps, elle est devenue invisible.

invisible (ce qui n’est pas visible), n.m.
Il faut tenir compte de l’invisible dans la vie.

invisiblement (d’une manière invisible), adv.
Le niveau de l’eau baisse invisiblement.

invitait (chasse-attrape à laquelle on - les nouveaux arrivants au village), loc.nom.f. Il se croyait bien malin, cependant il a été à la chasse-attrape.

invite (carte que l’on joue pour faire connaître son jeu à son partenaire), n.f. Le joueur jette une invite.
invite (ce qui invite à faire quelque chose), n.f. 
C’était une invite à la riposte.

in vitro (en milieu artificiel, en laboratoire), loc.adv. 
Voilà son rapport sur les observations qu’il a faites in vitro.

in vitro (fécondation - ; fécondation réalisée partiellement en laboratoire), loc.nom.f. La fécondation in vitro consiste à provoquer la fécondation de l’ovule en dehors des conditions naturelles.
invivable (très difficile à vivre), adj.

Cette existence est invivable.
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invivable (familièrement, pour une personne : impossible, insupportable), adj.
« Tous ceux qui ont approché cette malheureuse Colèt l’ont  trouvée pareillement invivable, 
insupportable... » 
                               (Philippe Henriot)
in  vivo (dans l’organisme vivant), loc.adv. 

Ils font une expérience in vivo.
invocation (action de prier), n.f. 
Ses invocations sont sincères.

invocatoire (qui sert à invoquer), adj. 
Il a oublié une partie des formules invocatoires.

involontaire (qui  n’est pas volontaire, qui echappe au contrôle de la volonté), adj.
« Un sentiment involontaire ne peut être un crime»
                     (Choderlos de Laclos)
involontaire (qui agit ou se trouve dans une situation, sans le vouloir), adj.
«La confidente involontaire de cette histoire»
                     (Guy de Maupassant)
involontairement (d’une manière involontaire ; sans le vouloir), adv.
Si je vous ai peiné, c’est bien involontairement.

involontairement (glisser à nouveau - sur une surface lisse),  loc.v. J’ai peur de glisser à nouveau, je veux rester à la maison. 

involontairement (glisser - sur une surface lisse), loc.v. La femme âgée a glissé (involontairement) sur la glace.
involucelle (en botanique : involucre secondaire ou partiel), n.f. On trouve des involucelles à la base des ombellules des ombellifères.
involucre (en botanique : collerette à la base de certains fruits), n.m. Les noisettes ont des involucres.
involucré (en botanique : pourvu d’un involucre), adj. 
Cette inflorescence est involucrée.

involucres (enlever les -; collerettes à la base des noisettes), loc.v. Elle enlève les involucres des noisettes.
involuté (en botanique : roulé de dehors en dedans), adj. Le chapeau de ce champignon est involuté.

involutif (en botanique : se dit des feuilles, des pétales qui se roulent de dehors en dedans), adj. La bractée de l’arum  est involutive.
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involutif (en sciences naturelles : involuté), adj. La coquille de ce mollusque est involutive. 

involutif (en médecine : se dit des processus liés au vieillissements), adj. Elle a fait une dépression involutive.

involutif (en mathématique : qui se rapporte à une involution), adj. Il définit des correspondances involutives.
involution (en botanique : état d’un organe involuté), n.f. Il cherche des exemples d’involution d’organe.

involution (en mathématique : application d’un ensemble E dans lui-même dont la composition avec elle-même donne l’identité), n.f. Exemple : Soit le plan «E» et soit une droite «d» du plan «E». La symétrie du plan «E» par rapport à la droite «d» est une involution. En effet : si on effectue deux fois de suite ladite symétrie, c’est « comme si on n’avait rien fait ».

involution (en médecine : modification régressive d’un organe, de l’organisme, d’une tumeur), n.f. L’involution sénile est l’ensemble des modifications régressives que la vieillesse impose à l’organisme.

involution (en philosophie : développement inverse de l’évolution), n.f. L’involution est un processus allant de la différenciation vers l’assimilation.
involutive (application - ; en mathématique : involution), loc.nom.f. Elle doit séparer les applications involutives des autres.
invraisemblable (qui n’est pas vraisemblable, ne semble pas vrai), adj.

Elle portait un  invraisemblable chapeau gris.

invraisemblable (ce qui est invraisemblable), n.m.

L’ invraisemblable paraissait tout simple.

invraisemblablement (d’une manièreinvraisemblable, étonnament), adv.

« Les perruches sacrées…invraisemblablement vertes.
                               (Pierre Loti)

invraisemblance (défaut de vraisemblance), n.f.

L’invraisemblance de cette nouvelle la rend incroyable.

invraisemblance (chose invraisemblable), n.f.

Ce récit est plein d’invraisemblances.

invulnérabilité (caractère invulnérable), n.f.
Il lit un article sur l’invulnérabilité d’Achillle.
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invulnérabilité (au sens figuré : caractère invulnérable), n.f. « Son égoïsme lui crée une sorte 
d’invulnérabilité»
                      (André Gide)
invulnérable (qui n’est pas vulnérable, qui ne peut être blessé), adj. « Celui qui se croirait invulnérable n’aurait peur de rien»                  
invulnérable (qui résiste à toute atteinte morale), adj. 
Il est invulnérable aux coups du sort.
invulnérable (à l’abri de toute atteinte sociale ; intoucha-ble), adj. Les hauts fonctionnaires sont invulnérables.
iodate (en chimie : sel de l’acide iodique), n.m. Les iodates sont plus stables que les chlorates.
iode (métalloïde très volatile), n.m. L’odeur de l’iode et des algues lui annonça la mer.  
iodé (qui contient de l’iode), adj. 
Elle se lave à  l’eau iodée.

ioder (couvrir d’iode, mêler d’iode), v. 
Le chimiste iode une solution.

iodhydrique (acide - ; acide produit par la combinaison d’iode et d’hydrogène), loc.nom.m. Il travaille avec de l’acide iodhydrique.
iodique (en médecine : provoqué par l’iode), adj. On soigne son acné iodique.
iodique (acide - ; acide résultant de l’oxidation de l’iode), loc.nom.m. Il y a une odeur d’acide iodique.
iodique (anhydride - ; anhydride résultant de l’oxidation de l’iode), loc.nom.m. Elle recueille de l’anhydride iodique.

iodisme (en médecine : intoxication par l’iode ou l’un de ses composés), n.m. Cet iodisme l’a affaibli.
iodler (jodler), v. 
On entend iodler dans la montagne.

iodoforme (composé solide, jaune utilisé comme antiseptique), n.m. L’iodoforme a une odeur désagréable.
iodure (sel ou ester de l’acide iodhydrique), n.m. La thérapeutique utilise un grand nombre d’iodures.
ioduré (qui contient un iodure), adj. Il se rince la gorge avec un gargarisme ioduré.
ioduré (couvert d’une couche de iodure), adj. 
La plaque photographique est iodurée.

iodure d’argent (combinaison de l’iode avec de l’argent), loc.nom.m. On utilise l’iodure d’argent en photographie.

iodure de potassium (combinaison de l’iode avec du potassium), loc.nom.m. Le médecin traite une insuffisance thyroïdienne avec de l’iodure de potassium.

ion (atome ou groupement d’atomes portant une charge électrique), n.m. Cet ion est chargé d’électricité positive.
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ionien (d’Ionie, ancienne province grecque d’Asie Mineure), adj. Il parle un patois ionien.
ionien (une des principales familles du grec ancien), n.m. 
Ce texte est écrit en ionien.

Ionienne (Mer -; partie de la Méditerranée comprise entre la Calabre et la sicile à l’Ouest et la Grèce à l’Est), loc.nom.pr.f. Il navigue dans la Mer Ionienne.
ionique (qui est particulier à l’ancienne Ionie), adj. 
Elle regarde un chapiteau ionique.

ionique (relatif aux ions), adj. 
Il mesure des charges ioniques.

ionisant (qui produit des ions), adj. 
Ces rayons X sont ionisants.

ionisation (phénomène par lequel un atome, une molécule, acquièrent ou perdent un ou plusieurs électrons), n.f. Il utilise une chambre d’ionisation.

ionisation (présence d’ions positifs et négatifs dans un gaz), n.f. Elle observe une ionisation de l’atmosphère.

ionisation médicale (administration à travers la peau de médicaments ionisés), loc.nom.f. Elle a subi une ionisation médicale.

ioniser (transformer en ions ; donner naissance à des ions), v. Ce gaz a été ionisé.

ionone (en chimie : cétone isomérique de l’irone à odeur de violette, utilisé en parfumerie), n.f. Il y a une senteur d’ionone.

ionosphère (couche de l’atmosphère à forte ionisation), n.f. On trouve la ionosphère à plus de 70 km de hauteur au-dessus de la Terre.
ionosphérique (de la ionosphère), adj. 
Il étudie les courants ionosphériques.

iota (neuvième lettre de l’aphabet grec), n.m. 
Il y a trois iotas dans ce mot.

iota (chose minuscule, un rien), n.m. Elle a recopié ce texte sans changer un iota.
iotacisme (emploi fréquent du i dans une lettre), n.m. 
Les iotacismes lui plaisent.
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iotacisme (prononciation défectueuse du « i »), n.m. 
Il ne peut pas corriger son iotacisme.

iourte ou yourte (tente de peau des nomades de l’Asie centrale), n.m. Les nomades montent leurs iourtes (ou yourtes).

iourte ou yourte (hutte conique en écorce de certains peuples sibériens), n.m. Ces peuples vivent dans des iourtes (ou yourtes).
« i pad » (en informatique : tablette numérique), loc.nom.m. 
Que veut-il faire de cet « i pad » ?

ipéca (nom collectif de plantes dont les racines présentent des propriétés vomitives), n.m. Il a toujours des pastilles d’ipéca dans sa poche.
« i phone » (en informatique : tablette numérique), loc.nom.m. 
Elle a acheté un nouvel « i phone ».

ipomée (plante herbacée ou ligneuse, dont une variété est ornementale), n.f. L’ipomée s’accroche au mur.

ips (petit scolyte cylindrique, conformé pour vivre dans les tissus des végétaux), n.m. Les ips s’attaquent aux épicéas, aux sapins, aux pins.

ipso facto (par voie de conséquence, automatiquement), loc.lat.adv. « Tous les habitants du canton sont ipso facto nos clients désignés »   (Jules Romains)

Irak ou Iraq (état d’Asie situé à l’Ouest de l’Iran), n.pr.m. L’Irak (ou Iraq) est en été l’une des régions les plus chaudes du monde.
irakien ou iraquien (relatif à l’Irak), adj. 
Ils ont visité plusieurs villes irakiennes (ou iraquiennes).
irakien ou iraquien (variété d’arabe parlé en Irak), n.m. 
Elle parle l’irakien (ou iraquien) avec sa voisine.

Irakien ou Iraquien (celui qui habite en Irak ou qui en est originaire), n.pr.m. Le niveau de vie des Irakiens (ou Iraquiens) est très bas en moyenne.
Iran (état d’Asie), n.pr.m. L’Iran est un pays de hautes plaines steppiques et désertiques.
iranien (relatif à l’Iran), adj. 
Quelques rares régions iraniennes sont soumises à des climats humides.

iranien (groupe de langues indoeuropéennes parlées en Iran), n.m. La femme du président parle l’iranien.
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Iranien (celui qui habite en Iran ou qui en est originaire), n.pr.m. Ces Iraniens habitent dans le sud du payis.

irascibilité (caractère irascible ; défaut d’une personne irascible), n.f. L’opposition avait enfin donné de l’irascibi-lité au tempérament froid de M. de Villèle. (Chateaubriand) 
irascible (prompt à s’irriter, à s’emporter), adj. 
Je devins irascible, volontaire, entêté.    (Blaise Cendrars) ire (colère, courroux), n.f. Paul Verlaine […] me manifesta son ire dans une lettre que 
je publiai, sans commentaites.
                              (Lucien Descaves) 

Irène (prénom féminin), n.pr.f. 
Son Irène est partie deux jours ; il en a l’ennui ! 

irénique (se dit de certains livres écrits pour ramener la paix entre les chrétiens), adj. Elle relit un livre irénique. 
irénique (par extension : empreint d’irénisme), adj. 
Il a tenu des propos iréniques. 

irénisme (attitude de compréhension adoptée entre chrétiens de de confessions différentes), n.m. Un des buts de l’irénisme est l’étude des problèmes qui séparent des confessions chrétiennes différentes. 

iridacée ou iridée (plante monocotylédone à fleurs souvent décoratives), n.f. Les crocus, les glaïeuls, les iris sont des iridacées (ou iridées).

iridectomie (en médecine : excision partielle de l’iris), n.f. Le médecin décide de pratiquer une iridectomie.
iridescent (qui a des reflets irisés), adj. 
La surface du lac est iridescente.

iridié (allié avec de l’iridium), adj. 
Le platine iridié sert à fabriquer les étalons de mesure, les pointes de stylographes.

iridien ou irien (en anatomie : relatif à l’iris de l’oeil), adj. 
L’ophtalmologue prélève un peu de tissu iridien (ou irien).
iridium (métal blanc, très dur, cassant), n.m. 
L’iridium s’extrait de certains minerais de platine.

iris (plante à rhizome ou bulbe), n.m. 
Elle fait un bouquet d’iris.

iris (membrane de l’œil située derrière la cornée), n.m. Le bleu de son iris ne formait plus qu’un léger cercle.
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iris (en photographie : ouverture circulaire à diamètre variable utilisée comme diaphragme), n.m. Il aurait dû réduire l’iris.
iris (arc-en-ciel), n.m. 
Un bel iris traverse le ciel.

iris (les couleurs de l’arc-en-ciel, du prisme), n.m. 
L’enfant dessine l’iris du prisme.

irisable (qui peut prendre les couleurs de l’arc-en-ciel), adj. Ce verre est irisable.
irisation (production des couleurs de l’arc-en-ciel), n.f. Il y a une belle irisation sur cette plaque.
irisé (qui reflète les couleurs du prisme),  adj. 
La fenêtre est irisée.

iriser (colorer des couleurs de l’arc-en-ciel), v. 
La lumière irise le bijou.

iriser (s’- ; prendre les couleurs de l’arc-en-ciel), v.pron. 
« Le toit d’ardoise s’irise au soleil comme une gorge de pigeon »   (Anatole France)

irish coffee (café irlandais), loc.nom.f. 
Il nous a donné de l’irish coffee.

iritis (en médecine : inflammation de l’iris), n.f. 
Elle souffre d’une iritis.

irlandais (d’Irlande), adj. 
Il boit de la bière irlandaise.

Irlandais (celui qui habite en Irlande ou qui en est originaire), n.pr.m. DesIrlandais ont acheté la maison de notre voisin.

irlandais (café - ; boisson chaude, faite de café chaud sucré et de whisky, recouvert de crème fraîche), loc.nom.f. Elle prépare du café irlandais.

Irlande (grande île voisine de la Grande-Bretagne), n.pr.f. Il a fait le tour de l’Irlande.

irone (cétone qui constitue le principe odorant de la racine d’iris), n.f. L’irone est un liquide ; elle est dextrogyre.
ironie (manière de se moquer), n.f. Elle a parlé avec une pointe d’ironie.ironie (disposition moqueuse, moqueuse), n.f. 
Les Français « chez qui le plaisir de montrer de l’ironie étouffe le bonheur d’avoir de 
l’enthousiasme »  (Stendhal)

ironie du sort (fait si malheureux qu’il nous paraît une moquerie du sort), loc.nom.f. Nous avons considéré cela comme une ironie du sort.
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ironique (où il entre de l’ironie), adj. 
Propos ironiques. « Non le rire ironique aux sarcasmes moqueurs »   (Hugo)

ironique (qui use de l’ironie), adj. 
Il sait être ironique.

ironiquement (d’une manière ironique), adv. 
Il t’a répondu ironiquement.

ironiser (user d’ironie), v. 
Il faut le laisser ironiser.

ironiste (personne, écrivain qui pratique l’ironie), n.m. 
Ces propos sont d’un ironiste.

iroquois (qui appartient à une peuplade indienne de l’Amérique du Nord), adj. Elle se renseigne sur la culture iroquoise.
iroquois (langue des Iroquois), n.m. 
Il a décidé d’apprendre l’iroquois.

Iroquois (nom donné à des indiens de l’Amérique du Nord), n.pr.m. La confédération des Iroquois comptait cinq tribus.

irrachetable (qu’on ne peut racheter), adj. 
Ce fonds est maintenant irrachetable.

irrachetable (au sens figuré : qu’on ne peut racheter), adj. 

Il a commis une erreur irrachetable.

irradiant (qui irradie), adj. 
Il est affecté d’une douleur irradiante

irradiation (émission de rayons lumineux), n.f. 
Elle s’expose à l’irradiation des rayons solaires.   

irradiation (émission de rayons visibles ou invisibles), n.f. Méfie-toi de l’irradiation du soleil à travers les nuages !   

irradiation (propagation à partir d’un centre), n.f. Une irradiation douloureuse envahit son être entier.   

irradiation (au sens fig. : mouvement, action qui se propa-ge à partir d’un centre), n.f. L’âme heureuse, par l’irradia-tion de l’amour, propage le bonheur autour d’elle.  (Gide)   
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irradiation (action de soumettre l’organisme ou une de ses parties à un rayonnement), n.f. Ils procèdent à l’irradiation d’une tumeur par des rayons X.   

irradié (qui est ou qui a été soumis à la radioactivité), adj. N’oublions jamais les populations irradiées de Hiroshima !   

irradier (se propager en rayonnant à partir d’un centre), v. La lumière irradie d’une source.   
irradier (se diffuser en rayonnant), v. « La douleur irradiait dans le côté gauche »        (François Mauriac)
irradier (au sens figuré : se propager), v. « Quand on aime, l’amour… irradie vers la personne aimée » 

irradier (en physique nucléaire : soumettre à un rayonnement), v. L’uranium subit une fission lorsqu’il est irradié par des neutrons.

irraisonné (qui n’est pas raisonné ; où n’intervient pas la raison), adj. 

« Une honte irraisonnée et invincible, comme un instinct »
                       (Paul Bourget)
irraisonnée (action subite – et -; coup de tête), loc.nom.f. 
On connaît se actions subites et irraisonnées. 

irrationalisme (hostilité au rationalisme, absence de foi dans la raison), n.m. Notre culture « ressuscite tout ce qui renforce notre irrationalisme »   (André Malraux)

irrationalité (caractère de ce qui est irrationel ; l’irrationnel), n.f. La mise en évidence de l’irrationalité immédiate, confondante, de certains événements nécessite la stricte authenticité du document humain qui les enregistre.   (André Breton)
irrationnel (qui n’est pas conforme à la raison), adj. 
Les suppositions qu’il fait sont irrationnelles.

irrationnel (en mathématique : qui ne peut être mis sous la forme de rapport de deux nombres entiers), adj. Exemples : et  sont des nombres irrationnels.

irrationnel (ce qui est inaccessible ou même contraire à la raison), n.m. « La puissance de la création appartient indéniablement à l’irrationnel » (Julien Benda)
irrecevable (qui ne peut être pris en considération), adj. 
Sa demande est irrecevable.

irrécouvrable (qu’on ne peut recouvrer), adj. 
Ces taxes sont irrécouvrables.
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irréductibilité (caractère de ce qui est irréductible), n.f. 
Elle montre l’irréductibilité d’une équation.

irréductible (qui ne peut pas être réduit), adj. 
Elle a une hernie irréductible.

irréductible (qui ne peut être ramené à autre chose), adj. 
La conscience est un fait primordial, insaisissable, irréductible.

irréductible (qui ne transige pas ; qu’on ne peut fléchir), adj. Ils ont convoqué ces deux ennemis irréductibles.

irréductible (en chimie : qui ne peut être ramené à un degré inférieur d’oxydation), adj. L’alumine est irréductible par l’hydrogène.

irréductible (fraction - ; fraction qui ne peut être simplifiée), loc.nom.f. Exemple : 2/7 est une fraction irréductible.

irréductiblement (de manière irréductible), adv. 
Il reste irréductiblement sur ses positions.

irréfléchi (déraisonnable), adj. 
Le maître n’aime pas les élèves irréfléchis.

irréflexion (déraison), n.f. 
Il a fait cela par irréflexion.

irréfutabilité (caractère de ce qui est irréfutable), n.f. Il est certain de l’irréfutabilité de sa preuve.

irréfutable (qui ne peut être réfuté), adj. 
Cet argument est irréfutable.

irréfutablement (d’une manière irréfutable), adv. 
Elle a démontré irréfutablement ce théorème.

irrégularité (caractère, aspect irrégulier), n.f. 
On observe une irrégularité dans cette affaire.

irrégularité (chose ou action irrégulier), n.f. 
La conjugaison de ce verbe présente des irrégularités.

irrégularité (chose contraire à la loi), n.f. 
Ils ont dénoncé des irrégularités dans cette élection.

irrégulier (qui n’est pas régulier), adj. 
Il avance d’un mouvement irrégulier.
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irrégulier (qui n’est pas conforme à la règle établie), adj. 
« Anna Lindsay, qui était toujours la maîtresse de Lamoi-gnon, souffrait de cette situation irrégulière »  
                               (Philippe Henriot)

irrégulier (qui n’est pas constamment égal à soi-même), adj. Cet élève est très irrégulier.
irrégulièrement (d’une manière irrégulier), adv. 
Elle ne vient que très irrégulièrement chez nous.

irrégulier (petite bande de terrain -), loc.nom.f. 
Il fauche à la faux cette petite bande de terrain irrégulier.

irréligieusement, adv. 
Il se moque irréligieusement des croyants. 

irréligieux, adj. 
C’est un homme irréligieux.

irrémédiable (à quoi l’on ne peut remédier), adj. 
On constate une aggravation irrémédiable de son état de santé.

irrémédiable (irréparable), adj. 
« Cette défaite navale n’était pas irrémédiable »
     (Jacques Bainville)
irrémédiable (ce qui est irrémédiable, irréparable), n.m. 
Il faut éviter l’irrémédiable.

irrémédiablement (d’une manière irrémédiable), adv. 
La situation est irrémédiablement compromise.

irrémédiablement (définitivement, irréparablement), adv. 
« Il manque irrémédiablement du sens de l’humour »
                                    (Louis Aragon)
irréparable (au sens concret : qui ne peut être réparé, fichu), adj. 

Le moteur de cette voiture est irréparable.
                        

irréparable (au sens abstrait : qui ne peut être réparé), adj. 

« Nous avions prononcé… des mots irréparables »
                        (Benjamin Constant)



Feuille1

Page 2466

irréparable (ce qui ne peut être réparé), n.m. 

L’irréparable est accompli.

irréparablement (d’une manière irréparable), adv. 

La situation est irréparablement compromise.

irrépréhensible, adj. 
Sa conduite est irrépréhensible.

irrépressible (qu’on ne peut réprimer, contenir), adj. 
Une histoire « qui nous secouait de rires irrépressibles»
                               (André Gide)

irréprochable, adj. 
Elle a fait un travail irréprochable.

irréprochablement, adv.
Elle élève irréprochablement ses enfants.

irrésistible (à qui, à quoi on ne peut résister), adj. 
« La tentation irrésistible d’un plaisir»
                           (Marcel Proust)irrésistible (qui séduit), adj. 
Avec « son esprit tout français, sa gaieté brillante, elle était irrésistible »                      
  (André Maurois)

irrésistiblement (d’une manière irrésistible), adv. 
«Rien n’est plus irrésistiblement grotesque, monstrueusement commun… »   
                            (Guy de Maupassant)
irresponsabilité (qualité de celui qui est irresponsable), n.f.
« Il venait de perdre l’irresponsabilité de la première jeunesse »   (Simone de Beauvoir)irresponsable (qui n’a pas à répondre de ses actes), adj.
Le Président de la République est irresponsable, il ne peut être mis en accusation que dans le cas de 
haute trahison.

irresponsable (qui n’est pas responsable), adj. 
Les enfants, les aliénés sont irresponsables.

irresponsable (dont la responsabilité ne peut guère être retenue), adj. Il faut désavouer les initiatives d’éléments irresponsables.
irresponsable (irréfléchi, étourdi, léger), adj. 
Ces quelques nihilistes sont soutenus par des intellectuels irresponsables.
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irresponsable (inconscient, innocent), n.m. 
Ils jugent un irresponsable.

irrévérence (manque de révérence, de respect), n.f. 
Le pauvre Eustache […] lui demanda pardon de son irrévérence.       (Gérard de Nerval)irrévérence (par extension : action, parole marquée d’irré-vérence), n.f. « Les irrévérences de 
Modeste envers son père, les libertés excessives qu’elle prenait avec lui»  
                          (Honoré de Balzac)

irrévérencieusement (d’une manière irrévérentieuse, avec irrévérence), adv. Il a répondu irrévérencieusement.

irrévérencieux (qui fait preuve d’irrévérence, qui montre de l’irrévérence), adj. « Un camarade aussi irrévérencieux … pour toute règle établie»     (Romain Rolland)
irréversibilité (caractère de ce qui est réversible), n.f.
Chacun connaît l’irréversibilité du temps.

irréversible (qui peut se reproduire en sens inverse), adj. Ce mouvement est irréversible.
irréversiblement, adv. Notre passé nous engage irréversiblement.
irrigable, adj. 
Ces terres sont irrigables.

irrigation (saignée d’-), loc.nom.f. Il a creusé une saignée d’irrigation.

irritant, adj.

Ses propos sont irritants.

irritation, n.f. 

Il a montré son irritation.

irruption (invasion soudaine et violente d’éléments hostiles), n.f. Les irruptions de barbares dans l’Empire romain.
irruption (entrée de force et en masse), n.f. « Un nouveau flot d’hommes fait irruption, dégorge…par la tribune publique et submerge l’assemblée »   
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irruption (par extension : entrée brusque et inattendue), n.f. Il a fait irruption chez moi.
irruption (pour une chose : envahissement), n.f. Ils ont assisté, impuissants, à l’irruption de l’eau dans la maison.
irruption (au sens figuré : envahissement), n.f. 
« La nouvelle littérature fit irruption avec fracas »   (Chateaubriand).
Isabelle (prénom féminin), n.pr.f. 
Isabelle est allée à la foire.

isatis (en botanique : pastel, guède), n.m. 
L’isatis est cultivé comme plante fourragère.

isatis (renard bleu des régions arctiques), n.m. 
Un jeune isatis est né au zoo.

isba (petite maison en bois, particulière aux paysans russes), n.f. Il vit heureux dans son isba.

ischion (en anatomie : l’un des trois os constitutifs de l’os iliaque), n.m. L’ischion est une partie de l’os iliaque.
Isidore (prénom), n.pr.m. Elle parle à Isidore.

islam (religion prêchée par Mahomet et fondée sur le Coran), n.m. L’islam a cinq piliers.

Islam (ensemble des peuples qui professent l’islam), n.pr.m. Il lit l’Histoire de l’Islam.
islamique (qui appartient, qui a rapport à l’islam), adj. 
Elle a fait une étude islamique.

islamisation (action d’islamiser ; son résultat), n.f. 
L’islamisation du pays a commencé.

islamisé (qui subit l’influence de l’islam), adj. 
Nous sommes dans un lieu islamisé de l’Afrique.

islamisé (personne qui a subi l’influence de l’islam), n.m. 
C’est l’heure de la prière des islamisés.

islamiser (intégrer à l’islam), v. 
Ils voudraient islamiser la ville.
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islamisme (religion musulmane), n.m. 
Il s’est converti à l’islamisme.

islamiste (relatif à l’islamisme), adj. 
Il récite une prière islamiste.

islamiste (celui qui est partisan de l’islamisme), n.m. 
Il travaille avec des islamistes africains.

islamologie (discipline qui étudie l’islam), n.f. 
Il est féru d’islamologie.

islamologue (spécialiste de l’islamologie), n.m. 
Un islamologue a fait une conférence.

islamophobe (qui est hostile à l’islam, aux musulmans), adj. Elle a eu une réaction islamophobe.
islamophobe (celui qui est hostile à l’islam, aux musul-mans), n.m. Les crimes des djihadistes font que le nombre des islamophobes augmente.
islamophobie (hostilité envers l’islam, les musulmans), n.f.
Il ne cache pas son islamophobie.

Islande (île de l’océan atlantique), n.pr.f. 
Elle a fait un voyage en Islande.

islandais (relatif à l’Islande), adj. 
Ils pêchent dans la mer islandaise.

Islandais (habitant de l’Islande), n.pr.m. 
Il parle avec un Islandais.

isoagglutination (phénomène d’agglutination des hématites d’un sujet par introduction de sang d’un individu de même espèce), n.f. Ils procèderont à  une isoagglutination.

isobare (d’égale pression atmosphérique), adj. 
Elle montre une courbe isobare sur la carte.

isobare (zone d’égale pression atmosphérique), n.f. Nous avons souvent la même isobare que celle de Paris.

isobathe (d’égale profondeur), adj. 
Ces lieux sont isobathes.

isobathe (zone d’égale profondeur), n.f. 
Il regarde la carte des isobathes.

isocarde (mollusque lamellibranche à coquille en forme de cœur, à valves égales), n.m. Elle cherche des isocardes.
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isocèle (qui a deux côtés égaux), adj. Il dessine un triangle isocèle.

isochore (relatif à des volumes égaux), adj. 
Il s’est passé une transformation isochore.

isochromatique (dont la couleur est uniforme), adj. 
La paroi est isochromatique.

isochromatique (en photographie : sensible à toutes les couleurs du spectre), adj. Il utilise un film isochromatique.

isochrone ou isochronique (dont la période a une durée constante), adj. Les oscillations de l’horloge sont isochrones (ou isochroniques).

isochronisme (caractère de ce qui est isochrone ; égalité de durée), n.m. Il y a isochronisme entre les oscillations de ces deux horloges.

isochronisme (en médecine : égalité de chronaxie entre deux fibres musculaires ou nerveuses), n.m. Ces deux fibres réagissent avec le même isochronisme.

isoclinal (en géologie : dont les flancs ont la même inclinaison), adj. Il nous montre des plis isoclinaux.

isocline ou isoclinique (en sciences : d’égale inclinaison magnétique), adj. Il dessine des lignes isoclines (ou isocliniques) sur la carte.

isocline (en mathématique : lieu des points où les intégrales d’une équation différentielle du premier ordre ont une pente donnée), n.f. Une isocline d’un cercle est constitué de deux points diamétralement opposés.

isodynamie (en physiologie : équivalence énergétique d’aliments différents), n.f. Ce menu respecte l’isodynamie.

isodynamique (dont la force est équilibrée par une autre), adj. Il cherche les points isodynamiques d’un corps.

isodynamique (se dit d’une ligne imaginaire des points de la Terre où la composante horizontale du champ magnétique est la même), adj. La carte montre les lignes isodynamiques de la Terre.

isoédrique (en minéralogie : dont les facettes sont semblables), adj. Ce cristal est isoédrique.

isoète ((d’année) en botanique : petite plante lacustre), adj. Èlle étudie les isoètes.
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isogame (en botanique : où se manifeste l’isogamie), adj. Ces plantes sont isogames.

isogamie (en biologie : reproduction sexuée par union de deux gamètes de morphologie semblable), adj. Il espéri-mente l’isogamie des algues.

isoglosse (en linguistique : se dit de lieux situés dans un domaine linguistique commun), adj. Ces trois lieux sont isoglosses.

isoglosse (en linguistique : ligne séparant, sur une carte, deux aires dialectales distinctes), n.f. Une isoglosse passe entre les deux villages.

isogone (en géométrie : dont les angles sont respectivement égaux), adj. Deux triangles isogones sont semblables.

isogone ou isogonique (se dit de points de la Terre ayant même déclinaison magnétique), adj. Il a dessiné une ligne isogone (ou isogonique) sur la carte.

isohyète (se dit de lieux où les pluies moyennes sont égales), adj. Ces deux cantons sont isohyètes.

isohyète (ligne joignant les points où les pluies moyennes sont égales), n.f. L’isohyète de 500 mm passe par ici.

isohypse (se dit de lieux situés à la même altitude), adj. 
Porrentruy et Delémont sont presque isohypses.

isohypse (courbe de niveau), n.f. 
Les isohypses ne se croisent pas.

isoionique (qui a la même quantité d’ions), adj. 
Ces molécules sont isoioniques.

isolable (qui peut être isolé, séparé), adj. 
Ces éléments ne sont pas isolables.

isolant, adj. C’est une matière isolante.
isolant, n.m. Tu prendras un bon isolant.

isolat (groupe ethnique isolé ; groupe d’êtres vivants isolés), n.m. On trouve encore aujourd’hui des isolats.

isolat (en biologie : matériel obtenu à partir d’organismes vivants, à des fins d’examen), n.m. Il montre son isolat.
isolation, n.f. L’isolation du fil est mal faite.
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isolationnisme (politique d’isolation), n.m. 
Il s’enferre dans l’isolationnisme.

isolationniste (partisan de l’isolationnisme), adj. 
On connaît ses idées isolationnistes.

isolationniste (celui qui est partisan de l’isolationnisme), n.m. Les isolationnistes sont dangereux.

isolé (séparé des choses de même nature), adj. 
Il habite dans une maison isolée.

isolé (en électricité : qui n’est pas en contact avec un conducteur), adj. Ce corps est isolé.

isolé (qui est séparé des autres hommes), adj. 
Cet homme isolé est malheureux.

isolé (sans rapport avec un contexte), adj. 
Ce fut un événement isolé.

isolé (personne seule), n.m. Elle visite les isolés.

isolée (vivre dans une baraque -), loc.v. Dans presque tous  les villages on trouvait une personne qui vivait dans une baraque isolée.
isolé (lieu -), loc.nom.m. 
Nous nous plaisons dans ce lieu isolé.

isolement (état d’une chose isolée), n.m. 
L’isolement de la ferme ne les gêne pas.

isolement (état d’une personne isolée), n.m. 
Elle ne supporte plus l’isolement.

isolement (situation d’un malade, d’un détenu qu’ on isole), n.m. Il a été mis à l’isolement.

isolement (absence d’engagement avec les autres nations), n.m. Ce pays connaît un grand isolement économique.

isolément (d’une manière isolée), adv. 
Il nous a reçu isolément.

isoler (séparer des objets environnants), v. 
Elle isole les verres.
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isoler (en physique : mettre hors de contact d’un conducteur), v. Il isole un corps.

isoler (insonoriser avec des matières isolantes), v. 
Tu devrais isoler cette chambre.

isoler (séparer de son milieu habituel), v. 
L’infirmier a isolé un virus.

isoler (séparer des autres), v. Il faut isoler cette bête.

isoler (considérer à part), v. 
L’historien isole des événements.

isoler (se - ; se séparer des autres), v.pron. 
Elle s’isolait toujours dans son coin.

isoleucine (en biochimie, acide aminé essentiel, l’un des vingt constituants des protéines
isologue (en chimie : pour des corps, très voisins, qui ont à peu près les propriétés chimiques), adj. Ces corps sont isologues.

isoloir (cabine où l’électeur s’isole pour préparer son bulletin de vote), n.m. Il ne va jamais dans l’isoloir.

isomère (se dit de composés ayant la même formule brute), adj. Il classe des produits isomères.

isomère (corps formés des mêmes éléments), n.m. 
Tous ces corps sont des isomères.

isomérie (en chimie : caractère des corps isomères), n.f. 
Elle étudie les isoméries.

isomérique (en chimie : qui appartient, qui a trait à l’isomérie ; qui en a le caractère), adj. Le carotène est un mélange isomérique de carbures d’hydrogène.

isomérisation (transformation d’un corps en un isomère), n.f. Il y a eu une isomérisation.

isométrie (en mathématique : transformation ponctuelle laissant invariantes les distances), n.f. Une rotation est une isométrie.

isométrique (dont les distances sont égales), adj. Ces cristaux sont isométriques.

isométrique (en géométrie : avec conservation des distances), adj. Il effectue une transformation isométrique.
isomorphe (en chimie : qui affecte la même forme cristalline), adj. Il nous explique pourquoi ces roches ne sont pas isomorphes.
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isomorphe (en mathématique : lié par une relation d’homophormisme), adj. Le français et le patois jurassien sont isomorphes.
isomorphe (en linguistique : lié par une relation d’homophormisme), adj. Ces deux ensembles sont isomorphes.

isomorphisme (en chimie : propriété de corps de constitution chimique analogue d’avoir des formes cristallines voisines), n.m. Il cherche à définir un isomorphisme entre deux corps.isomorphisme (en mathématique : application particulière d’un ensemble sur un autre), n.m. 
Appliquer chaque nombre entier sur son opposé définit un isomorphisme : 
1 va sur -1, -1 va sur 1, 2 va sur -2, etc.

isomorphisme (en linguistique : relation entre deux langues qui ont les mêmes structures), n.m. Un dictionnaire établit une sorte d’isomorphisme entre deux langues.

isonomie (en minéralogie : conformité dans le mode de cristallisation), n.f. Il s’assure de l’isonomie du cristal.

isotope (chacun des éléments de même numéro atomique, mais de masse atomique différente), n.m. Ces isotopes sont radioactifs.
Israël (Etat d’Asie sur la Méditerrannée), n.pr.m. La ville de Samarie fut la capitale du royaume d’Israël.
issu (qui résulte de), adj.
Cette théorie est issue d’une grande imagination.

Istrie (presqu’île de l’Adriatique), n.pr.f.
Elle a visité l’Istrie.

italianisant (artiste qui s’inspire de l’art italien), n.m. 
Il a invité un italianisant.

italianisant (spécialiste de la langue, de la littérature, de la civilisation italiennes), n.m. Un italianisant fera une conférence.

italianiser (employer en français des expressions empruntées à l’italien), v. Il italianise, c’est dommage.

italianiser (rendre italien ; marquer d’un caractère italien), v. Sans le vouloir, cette maman italianise ses enfants.italianisme (manière de parler propre à l’italien et empruntée par une autre langue), n.m. Ce texte 
est plein 
d’italianismes.

Italie (pays d’Europe méditerranéenne), n.pr.f. 
Elle a passé ses vacances en Italie.

italien (de l’Italie), adj. Elle aime la musique italienne.
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italien (groupe de langues romanes parlées en Italie), n.m. Je l’ai entendu parler l’italien.

Italien (personne originaire d’Italie), n.pr.m. 
Elle a épousé un Italien.

italique (qui appartient à l’Italie antique), adj. 
Elle a un livre sur les peuples italiques.

italique (en imprimerie: caractère des lettres), adj. Ce passage est écrit en lettres italiques.
italique (le caractère italique), n.m. 
Ce mot est écrit en italique.

italique (les langues romanes parlées dans l’Italie ancienne), n.m. Il écrit un article sur l’italique.
item (de même ; en outre ; et encore), adv. On lui a fourni une paire de souliers ; item une paire de pantouffles.

item (élément minimal d’un ensemble organisé), n.m. 
Il y a dans ce compte trop d’item.

itératif (fait, recommencé plusieurs fois ; qui est réitéré), adj. On est habitué à ses remontrances itératives.

itératif (en mathématique : par itération), adj. 
L’élève doit faire un calcul itératif.

itération (répétition), n.f. 
Elle procède par itérations.

itération (en mathématique : méthode de résolution d’une équation par approximations successives), n.f. Il a découvert une nouvelle itération.

itération (en psychiatrie : répétition involontaire et inutile d’un même acte moteur ou verbal), n.f. Le médecin va prendre note des itérations du patient.

itérativement (d’une manière itérative, en réitérant), n.f. 
Il répète itérativement le même mouvement.

itérer (faire une nouvelle fois), v. 
Elle itère ses remerciements.

ithyphallique (relatif au phallus), adj. 

Ils assistaient à une danse ithyphallique.
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itinéraire (chemin à suivre pour aller d’un lieu à un autre), n.m. Nous devons suivre le bon itinéraire.
itinéraire (qui a rapport aux chemins, aux routes), adj. 
Elle écrit les mesures itinéraires sur la carte.

itinérant (qui va de lieu en lieu prêcher la doctrine), adj. Les méthodistes ont des pasteurs itinérants.

itinérant (qui se déplace dans l’exercice de sa fonction), adj. Nous écoutons les musiciens itinérants.
itinérant (qui se fait en se déplaçant), adj. 
Il avait une préférence marquée pour les entretiens itinérants.

itou (aussi, de même, également), adv. Je n’en puis plus dit un des soldats. Et moi itou, dit un autre. 
iule (en botanique : chaton de certaines fleurs), n.m. 
Cette fleur a des espèces de chatons. Est-ce que ce sont des iules ?

iule (en zoologie : myriapode noir et luisant), n.m. 
Quand on touche un iule, il s’enroule en spirale

ive ou ivette (germandrée à fleurs jaunes, qui exhale une odeur aromatique résineuse), n.f. L’ive (ou ivette) pousse dans les jachères.

ivoire (matière fine, résistante, qui constitue les défenses de l’éléphant), n.m. Cette statue est en ivoire.
ivoire (matière des dents), n.m. 
Le coup lui a brisé un morceau d’ivoire.

ivoire (marteau d’- ; petit maillet avec lequel on frappe sur la table quand un objet mis aux enchères est adjugé), loc.nom.m. Le marteau d’ivoire est sur la table.
ivoirerie (art de l’ivoirier), n.f. 
Il connaît bien l’ivoirerie.

ivoirerie (objets en ivoire sculpté), n.f. 
Elle regarde son ivoirerie.

ivoire (tour d’- ; position indépendante et solitaire), loc.nom.f. Il se calfeutre dans sa tour d’ivoire.
ivoirien (de la Côte d’Ivoire), adj. 
Elle étudie l’économie ivoirienne.

Ivoirien (originaire ou habitant de la Côte d’Ivoire), n.pr.m. 
Il a épousé une Ivoirienne.
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ivoirier (artiste, artisan qui sculpte l’ivoire), n.m. 
Il est dans son échoppe d’ivoirier.

ivoirin (qui a l’éclat, l’apparence de l’ivoire), adj. 
Il travaille une matière ivoirine.

ivre (être -), loc.v. 

Il ne se souvient de rien tant il était ivre.

ivresse (état d’une personne ivre), n.f. 

Il est plongé dans l’ivresse.

ivresse (état d’une personne transportée, vivement émue), n.f. Les soldats marchaient, portés par l’ivressse de la victoire.ivresse (état d’euphorie, de ravissement, d’exaltation), n.f. « Cette ivresse que donne la 
campagne à ceux de la ville»  
                     (Henry de Monterlant)ivresse des profondeurs (en médecine : accident de plongée causant une sensation d’ébriété), 
loc.nom.f. 

Il a été victime de l’ivresse des profondeurs.
                   

ivresse (état d’-; cuite), loc.nom.m. 

Dans son état d’ivresse, il n’a rien vu.

Ivri (ville de la banlieue de Paris), n.pr.m. 
Ivri est au sud de Paris.

ixode (nom scientifique de la tique), n.m. L’enfant s’est fait piquer par une tique.

jablière ou jabloire, n.f. jabloir, n.m. (rabot pour jabler)

C’est la jablière (la jabloire ou le jabloir) du tonnelier.
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jaborandi (arbre exotique dont les feuilles contiennent la pilocarpine), n.m. Elle cueille une feuille de jaborandi.
jacasser (crier, pour la pie), v. 
Ces pies jacassent sur l’arbre.
jacassement (cri de la pie), n.m.

As-tu entendu ces jacassements ?

jacent (en droit : dont personne ne revendique la propriété), adj. C’est une succession jacente.
jachère (en -), loc.adv.

Il ne faut pas laisser ce champ en jachère.
jachère (en -), loc.adv.
Il laisse ce coin de terre en jachère.
jacinthe (hyacinthe, pierre précieuse), n.f. 
Elle a trouvé des jacinthes. 
jacinthe (plante bulbeuse), n.f. 
Elle a fait un bouquet de jacinthes.
jacinthe (plante bulbeuse), n.f. 
Elle a planté des jacinthes. 
jacinthe des bois (plante bulbeuse : endymion), loc.nom.f. 
Ces jacinthes des bois sont belles. 
jacinthe musquée (muscari odorant), loc.nom.f. 
Elle cueille des jacinthes musquées.
jacinthe musquée (muscari odorant), loc.nom.f. 
Elle regarde ses jacinthes musquées.
jacinthe sauvage (plante bulbeuse : endymion), loc.nom.f. 
Elle cherche des jacinthes sauvages. 
jaciste (relatif à la jeunesse agricole chrétienne), adj. 
Ils préparent la fête jaciste.
jaciste (adhérent à la jeunesse agricole chrétienne), n.m. 
Elle a retrouvé de nombreux jacistes.
jack (black -, loc.nom.m. ou black-jack, n.m. ; jeu de cartes américain) Il surveille les tables du black 
jack (ou black-jack) du casino.
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jacket (anglicisme : relatif à une couronne creuse, en porcelaine, en résine, etc., employée en prothèse dentaire), adj.f. Il répare une couronne jacket.

jacket (anglicisme : couronne creuse, en porcelaine, en résine, etc., employée en prothèse dentaire), n.f. Le mécanicien-dentiste ajuste une jacket.
jaco, jacot ou jacquot (nom familier du perroquet), n.m. 
Elle parle à son jaco (jacot ou jacquot).

Jacob (prénom masculin), n.pr.m. Esaü a cédé son droit d’aînesse à son frère Jacob. 

jacobée (espèce de séneçon, dit aussi herbe de Saint-Jacques), n.f. Elle cueille une jacobée.

jacobin (qui a des idées démocratiques très avancées), adj. Ce député a des idées jacobines.

jacobin (nom donné autrefois aux religieux de l’Ordre de Saint-Dominique), n.m. En ce temps-là, on parlait de jacobins.

Jacobins (Club des - ; club qui pendant la Révolution, tenait ses séances dans un couvent de Jacobins), loc.nom.m. L’histoire du Club des Jacobins le passionne.
jacqueline, n.f. ou jaquelin, n.m. (cruche de grès à large panse, en usage surtout dans les Flandres), 
n.m. Il remplit la jacqueline (ou  le jaquelin) de goutte.
jacquemart ou jaquemart (automate qui frappe sur le timbre ou la cloche de certaines horloges 
monumentales), n.m. Ils attendent midi pour voir les jacquemarts (ou  ja-
quemarts) de la grande horloge.

jacquerie (soulèvement des paysans français contre les seigneurs, en 1358), n.f. La jacquerie fut sanglante.
jacquerie (révolte paysanne, en 1821), n.f. 
Elle lit une histoire de la jacquerie.
jacques (ancien sobriquet des paysans français), n.m.pl. 
Les jacques travaillaient péniblement.
Jacques (faire le - ; faire le niais), loc.v. 
Tu vois bien qu’il fait le Jacques.

Jacques (montrer le chemin de saint - ; en art vétérinaire: pour un cheval au repos, avancer un de ses pieds antérieurs et ne le faire toucher au sol que par la pince), loc.v. Ce che-val montre le chemin de saint Jacques, c’est un signe de lésion du talon.
jacquet (nom régional de l’écureuil), n.m. 
Un jacquet est dans l’arbre.
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jacquet (jeu, variété de trictrac), n.m. 
Ils font une partie de jacquet.

jacquier (ou jaquier : arbre lactescent des régions tropicales, très voisin de l’arbre à pain), n.m. Elle a planté un jaquier.
jaguar (grand mammifère carnivore), n.f. 
Un jaguar s’est sauvé.jaguar des neiges (grand mammifère carnivore de l’Asie centrale), n.f. On a du mal à voir un jaguar 
des neiges dans la nature.

jaillissant, adj. 

L’eau jaillissante coule de la source.
jaillissement, n.m. 

Il se sauve devant le jaillissement de la vapeur.

jalon-mire (jalon surmonté d’une mire) n.m. 

L’ouvrier plante un jalon-mire.
jaloux (rendre -), loc.v. Je crois que cela les rend jaloux de nous voir si heureux.

jamais (à -) ou à tout jamais, (dans tout le temps à venir), loc.adv. Il remet toujours tout à jamais (ou à tout jamais).
jamais (ne… - ; en nul temps, à aucun moment), loc.adv. 
On ne sait jamais ce qui peut arriver.
jamais…ne ; en aucun temps, autre chose que), loc.adv. 
Jamais vocation d’écrivain ne fut plus évidente.  (Maurois)
jamais (pour - ; dans tout le temps à venir), loc.adv. 
Je crois qu’il est perdu pour jamais.
jamais (sans - ; en aucun temps), loc.adv. 
Il a poursuivi un idéal sans jamais l’atteindre.jambe (chez le cheval : partie du membre postérieur s’étendant de la partie inférieure de la cuisse au 
jarret), n.f. 
La jambe du cheval a pour base le tibia et le péronné et les muscles qui les entourent.
jambe (croc-en-), n.m. 

Un des joueurs lui a fait un croc-en-jambe.
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jambe (croc-en-), n.m. 
Ce croc-en-jambe l’a fait tomber.
jambe de force (pièce de charpente placée obliquement et qui réunit deux autres pièces, l’une verticale, l’autre horizontale), loc.nom.f. 

jambe de lien (corde ou chaîne du licol pour vache qui relie le cou de lien à la mangeoire ; Etienne Froidevaux), loc.nom.f. Il fixe la jambe de lien à la mangeoire.

jambe de lien (chaîne du licol pour vache qui relie le cou de lien à la mangeoire ; Etienne Froidevaux), loc.nom.f. La jambe de lien est attachée à la mangeoire avec un crochet tournant.

jambe de pantalon, loc.nom.f. 

Une jambe de son pantalon est trouée.

jambe en X (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si les genoux des membres antérieurs, vus de profil, sont portés en dedans, le cheval est dit jambe en X. [synonyme de genou de bœuf du devant ; Clément Saucy]
jambes (avoir les - en cannelle ; en Suisse romande : être épuisé, fourbu), loc.v. Chaque soir elle a les jambes en cannelle.

jambes (avoir les - en parenthèses ; au sens familier : avoir les jambes arquées), loc.v. Il est tant allé à cheval qu’il a les jambes en parenthèses. 
jambes (démener ses -; Pierrehumbert : ginguer), loc.v. 
Vous auriez dû voir ces enfants qui démenaient leurs jambes autour de la table.
jambes (écartement et croisement des -), loc.nom.m. 
Il nous faisait rire avec ses écartements et croisements des jambes. 
jambes (écarter et croiser les -), loc.v. 
Il écarte et croise les jambes quand il s’assoit sur la chaise.
jambes ((écarter fortement ou largement) les -), loc.v. 

En glissant, il a écarté fortement (ou largement) les jambes.
jambes (écarter les -), loc.v. 

La bête écarte les jambes pour boire.

jambes (écarter les -), loc.v. 
Les vaches écartent les jambes pour passer la tête sous un fil d’archal et manger de l’autre côté de la 
barrière.
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jambes en l’air (se rouler d’un côté à l’autre en ayant les -), loc.v. Les chevaux se roulent souvent d’un côté à l’autre en ayant les jambes en l’air.   
jambes (estropié des -), loc.adj. 

La fille estropiée des jambes n’a plus la force de sourire.

jambes (estropié des -), loc.nom.m. 

Ces estropiés des jambes ne peuvent plus marcher.

jambes (estropier les -), loc.v. 

La roue lui a estropié les jambes.

jambes (fléchir les -), loc.v. Tiens-le, il fléchit les jambes en marchant.
jambes (les - en position surélevée), loc.adv. Le médecin lui a recommandé de dormir les jambes en position surélevée.
jambes (pus dans les -; maladie du bétail), loc.nom.m. 
Une de nos vaches a du pus dans les jambes.
jambes (remuer ses -; lorsqu’elles sont pendantes : gambiller), loc.v. Assis sur leur chaise, les enfants remuent leurs jambes.

jambes (vêtement d’enfant enfermant - et bras; fr.rég.: gigoteuse), loc.nom.m. Le bébé se plaît dans son vêtement renfermant jambes et bras.

jambes (vêtement d’enfant laissant les - à nu; barboteuse), loc.nom.m. La jeune maman fait un vêtement laissant les jambes à nu pour son bébé.
jambonnette (préparation à base de viande façonnée en forme de petit jambon), n.f. 

Il déguste des yeux les jambonnettes.
jambose (fruit du jambosier appelé aussi pomme de rose rose), n.f. Il cueille des jamboses.

jambosier ou jamerosier (arbre exotique à grandes fleurs et à grosses baies rouges sentant la rose), n.m. Il va planter un jambosier (ou jamerosier).

Jansénius (théologien néerlandais), n.pr.m. 
Les idées de Jansénius sont à la base d’une des plus graves querelles de l’histoire de l’Eglise.
jansénisme (doctrine de Jansénius), n.m. 
Port-Royal fut le berceau du jansénisme.

jansénisme (par extension : morale chrétienne austère, rigoriste), n.m. Ils suivent les règles d’un jansénisme rigoureux.
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janséniste (relatif au jansénisme ; qui appartient au jansénisme), adj. Ils ont reçu une éducation janséniste.

janséniste (se dit d’une reliure sobre, sans ornement), adj. Tous ces livres ont une reliure janséniste.
janséniste (partisan du jansénisme), n.m. 
« Les jansénistes furent…en France des espèces de catholiques puritains »   (Honoré de Balzac)

janséniste (par extension : personne qui fait preuve d’une rigueur excessive dans ses idées), n.m. « Ces jansénistes de la peinture et de la poésie »   (Paul Valéry)
jante (encoche dans la - qui reçoit un rayon), loc.nom.f. Le charron creuse dans la jante l’encoche qui reçoit le rayon.
jante (munir d’une -), loc.v. 
Il munit une roue du char de sa jante.

jantes d’une roue (action d’enlever quelques - pour en rétrécir le bandage; châtrage), loc.nom.f. Il est en train de procéder à l’action d’enlever quelques jantes de la roue pour en rétrécir le bandage. 

Janus (en mythologie romaine :  l’un des plus anciens dieux, gardien des portes dont il surveille les entrées et les sorties), n.pr.m. Janus bifrons, dieu à deux visages, surveille les entrées et les sorties. 
Janus (prénom masculin), n.pr.m. 
Janus est le nouveau secrétaire de mairie.
Japon (état insulaire de l’Extrême-Orient), n.pr.m. 
Il est au Japon pour son travail.
japonais (du Japon), adj. 
Il chante une chanson japonaise.
Japonais (originaire du Japon ou habitant le Japon), n.pr.m. 
Les Japonais se relèvent d’un terrible tremblement de terre.

Japon [citron du -, loc.nom.m.] ou yuzu, n.m. (fruit du yuzu ou du citronnier du Japon) Nous avons mangé des saint-jacques au beurre de citron du Japon (ou de yuzu). 

Japon [citronnier du -, loc.nom.m.] ou yuzu, n.m. (arbre du genre citrus originaire de l’est de l’Asie) Elle nous montre des photos d’un citronnier du Japon (ou yuzu). 

jaque (sorte de justaucorps que portaient les hommes au moyen âge), n.m. ou f. Il défile dans son (ou sa) jaque.
jaque (fruit du jaquier), n.m. 
Il ramasse des jaques.

jaquelin, n.m. ou jacqueline, n.f. (cruche de grès à large panse, en usage surtout dans les Flandres), n.m. Il remplit le jaquelin (ou  la jacqueline) de goutte.
jaquemart ou jacquemart (automate qui frappe sur le timbre ou la cloche de certaines horloges 
monumentales), n.m. Ils attendent midi pour voir les jaquemarts (ou  jac-
quemarts) de la grande horloge.



Feuille1

Page 2484

jaquette (jaque, robe d’enfant), n.f. 
L’enfant est beau dans sa jaquette.

jaquette (vêtement de cérémonie à pans ouverts descendant jusqu’ aux genoux), n.f. Elle raccommode la jaquette de son mari.

jaquette (veste de femme boutonnée par-devant, ajustée à la taille et à basques plus ou moins longues), n.f. Elle choisit une jaquette.

jaquette (chemise à caractère publicitaire protégeant la couverture d’un livre), n.f. Il enlève la jaquette du livre.

jaquette (couronne creuse, en porcelaine, en résine, etc., employée en prothèse dentaire), n.f. Le mécanicien-dentiste ajuste une jaquette.
jaquette thermostatique (dispositif destiné à maintenir constante la température d’une enceinte), loc.nom.f. 

jaquier (ou jacquier : arbre lactescent des régions tropicales, très voisin de l’arbre à pain), n.m. Elle a planté un jaquier.
jar ou jars (argot du milieu, des voleurs), n.m. 
Il parle une sorte de jar (ou son jars).
jard ou jar (sable caillouteux d’origine fluviale), n.m. 
Il traverse un bainc de jard (ou jar) de la Loire.

jard ou  jarre (poil long et luisant qui déparerait certaines fourrures, et qu’on arrache), n.m. Elle a trouvé encore un  jard (ou jarre).
jarde, n.f. ou jardinage, n.m. (tache qu’une fêlure ou une
substance étrangère peut déterminer dans le diamant) 

Elle n’a pas vu les traces de jarde (ou jardinage) de ce diamant.

jarde, n.f. ou jardon, n.m. (tumeur osseuse qui apparaît à la face externe du jarret du cheval) Le cheval n’aime pas qu’on lui touche sa jarde (ou son jardon).
jardinage (mode d’exploitation des forêts consistant à
enlever çà et là, outre les arbres vieux, quelques sujets en
bon état destinés au commerce), n.m. 

Ils devraient essayer de faire du jardinage.
jardin à la française (jardin construit sur un plan régulier et symétrique), loc.nom.m. 
Il taille le buis du jardin à la française.
jardin botanique (jardin pour l’étude scientifique des végétaux), loc.nom.m. 
Elle est dans le jardin botanique.
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jardin (côté - ; côté de la scène qui est placé à droite de l’acteur, donc à la gauche du spectateur), loc. 
Nous étions placés côté jardin.
jardin d’enfants (établissement d’éducation pour les jeunes enfants), loc.nom.m. 
Elle conduit sa fillette au jardin d’enfants.
jardin des plantes (jardin botanique), loc.nom.m. 

Ils vont agrandir le jardin des plantes.
Jardin des Plantes (autre nom du Muséum d’histoire naturelle de Paris), loc.nom.pr.m. 

Il passe devant le Jardin des Plantes.
jardin d’hiver (pièce vitrée où les plantes sont à l’abri du froid), loc.nom.m. 

Elle met une fleur au jardin d’hiver.
Jardin du Luxembourg (jardin parisien), loc.nom.m. 

Le Jardin du Luxembourg est établi en partie sur un ancien cimetière romain.
jardiner (employer la méthode du jardinage dans
l’exploitation d’une forêt), v.  
Ils ont décidé de jardiner cette forêt.
jardinerie (magasin de grande surface où l’on vend tout ce
qui concerne le jardin), n.f.  
Il revient de la jardinerie.

jardineux (qui présente des traces de jardinage), adj. 

Ce bijou est jardineux.
jardinier (relatif aux jardins), adj. 

Il fait de la culture jardinière.
jardinier (relatif à la méthode du jardinage, dans
l’exploitation d’une forêt), adj. 
Il fait un rapport sur l’exploitation jardinière de la forêt.
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jardinier (personne qui entretient, moyennant rétribution,
un ou plusieurs jardins d’agrément), n.m. 
Plusieurs jardiniers travaillent dans ce jardin d’agrément.
jardinière (meuble supportant un récipient où l’on fait
pousser des plantes ornementales), n.f. 
Elle change les fleurs de la jardiniere.
jardinière (caisse à fleurs dans un appartement, sur un
balcon), n.f. 
Elle fait pousser des carottes dans la jardiniere.
jardinière (mets composé d’un mélange de légumes cuits),
n.f. 
Elle prépare une jardiniere à la mayonnaise.
jardinière (voiture de maraîcher), n.f. 

Il a presque renversé la jardiniere.
jardinière (nom donné à la courtilière, au carabe doré, et
autres insectes qui attaquent les plantes potagères), n.f. 
Il y a des jardinieres sur ces plantes potagères.
jardinière d’enfants (éducatrice s’occupant d’un jardin
d’enfants), loc.nom.f. 
Maintenant, elle est jardiniere d’enfants.
jardinier (scie de - ; outil à lame recourbée de jardinier pour couper des branches), loc.nom.f. 
Il élague un arbre avec la scie de jardinier.
jardin (il faut cultiver notre - ; travailler sans perdre son temps à des spéculations), loc. 
Il nous faut cultiver notre jardin.
jardiniste (dessinateur de jardin), n.m. 

Elle consulte un jardiniste.
jardin japonais (jardin en miniature), loc.nom.m. 

Il visite un jardin japonais.
jardin japonais (récipient décoré de plantes grasses, coquilles, céramiques), loc.nom.m. 
Elle nettoie un jardin japonais.
jardin (jeter des pierres dans le - de quelqu’un; attaquer indirectement quelqu’un), loc.v. 

Il est fort pour jeter des pierres dans le jardin de quelqu’un.
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jardins (muflier des - ; autre nom de la gueule-de-loup), loc.nom.m. 
La fillette cueille des mufliers des jardins.
jardin (petite porte de -), loc.nom.f. 
Ferme la petite porte du jardin!
jardin potager (lieu où l’on cultive des plantes potagères), loc.nom.m. Tu as un beau jardin potager.
jardin public (jardin d’agrément, espace vert ménagé dans une ville), loc.nom.m. 
Elle se plaît dans ce jardin public.
jardins (araignée des - ; araignée très commune : épeire), loc.nom.f. 
Elle a une araignée des jardins dans les cheveux.
jardins (giroflée des - ; variété de giroflées rouges à fleurs odorantes), loc.nom.f. 
Elle arrose les giroflées des jardins.
jardins (hanneton des ; cétoine dorée), loc.nom.m. 

Elle a un hanneton des jardins dans les cheveux.
jardins (souci des - ; plante cultivée pour ses fleurs jaunes ou orangées), loc.nom.m. 
Elle a planté des soucis des jardins.
jardin zoologique (jardin où l’on élève toutes sortes d’animaux), loc.nom.m. 
Les enfants sont au jardin zoologique.
jargon (langage particulier à un groupe), n.m. 
C’est le jargon des femmes précieuses. 
jargon (par dérision : langue étrangère), n.m. 
Les patois ne sont pas des jargons. 
jargon (petite pierre rouge ressemblant à l’hyacinthe), n.m. 
Il a une grande collection de jargons. 
jargon (variété de zircon de teinte jaune), n.m. 
On utilise du jargon en joaillerie. 

jargonaphasie (en médecine :forme d’aphasie sensorielle caractérisée par un débit rapide, une déformation pnonétique, l’emploi d’un mot pour un autre et la création de mots), n.f. On essaie de le quérir d’une jargonaphasie.
jargonner (pousser son cri, en parlant de l’oie, du jars), v. 
Ce jars se sauve en jargonnant. 
jarnicoton ! (juron familier et vieilli), interj. 
Il dit souvent « jarnicoton !». 

jarosse ou jarousse (nom de plusieurs gesses et de l’ers), n.f. Elle ramasse de la jarosse (ou jarousse).
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jarovisation (technique permettant de transformer un blé d’automne à un blé de de printemps), n.f. Il s’initie à la jarovisation.

jarret (endroit où se plie la jambe de derrière, chez les mammifères ongulés), n.m. Il nettoie le jarret du boeuf.

jarret (en boucherie : partie inférieure de la noix et de l’épaule), n.m. Le boucher a du beau jarret de veau.

jarret (chez les équidés : articulation du membre postérieur entre la jambe et le canon), n.m. Il étrille le jarret du cheval.

jarret (bosse, saillie qui rompt la monotonie d’une ligne, d’une courbe), n.m. Il ajoute un jarret à sa sculpture.
jarret (coude formé par deux tuyaux), n.m. 
L’eau coule par ce jarret.

jarret (pointe du - ; chez le cheval, saillie située en arrière du jarret), loc.nom.f. La pointe du jarret est située au point où le tendon d’Achille s’insère sur le calcanéum. 

jarreté (pour un équidé : qui a les membres postérieurs tournés en dedans et trop rapprochés), adj. Il ne conduit pas ce cheval jarreté au concours.
jarreté (qui forme un jarret, un coude), adj. A Paris, au Centre Pompidou, il y a beaucoup de tuyaux jarretés.
jaretelle (porte- ou porte-jarretelles), n.m. 
Elle retire son porte-jaretelle (ou porte-jarretelles).

jarreter (en architecture : former un jarret, en parlant de l’intrados d’une voûte ou d’une pièce de bois ouvrée et courbe), v. Il jarrette la voûte de l’église.
jarreter (garnir de jarretières), v. Elle jarrette son corset.
jarreter (par extension : garnir), v. 
Elle jarrette des chapeaux de velours noir.
jarreter (se - ; mettre des jarretières), v.pron. 
Elle a oublié de se jarreter.
Jarretière (Ordre de la - ; le plus ancien et le plus élevé en dignité des ordres de chevalerie anglais), 
loc.nom. pr.m. 
L’Ordre de la Jarretière fut fondé par Edouard III vers 1350.

jarretières (en marine : tresses qui permet un amarrage des voiles), n.f.pl. Il attache des jarretières.

jarrets (corne aux -; excroissance qui pousse), loc.nom.f. Cette bête n’aime pas qu’on lui touche la corne aux jarrets.

jas (en marine : barre transversale d’une ancre fixe ou mobile, et qui dans ce cas peut se placer le long de la verge), n.m. Le jas de l’ancre est tordu.
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jas (bergerie, dans les Alpes et dansle Midi de la France), n.m. Il fait entrer les moutons dans le jas.
jaser (babiller sans arrêt, pour le plaisir de parler), v. 
La fille jasait sans cesse et gaîment.
jaser (émettre des cris ou des sons qui évoquent un babil), v. Le jet d’eau jase sur la place.
jaseran ou jaseron (chemise de mailles), n.m. 
Il porte un jaseran (ou jaseron).
jaseran ou jaseron (collet de mailles lacé), n.m. 
Il enlève son  jaseran (ou jaseron).

jaseran ou jaseron (chaîne de cou à mailles d’or ou d’agent très fines), n.m. Elle choisit un  jaseran (ou jaseron).
jaseur (qui jase, aime à jaser), adj. 

Elle a un petit enfant jaseur.
jaseur (qui jase, a l’habitude de jaser), adj. 

L’air du Rhin secoue sur le bord, les osiers et les roseaux jaseurs.

jaseur (oiseau passereau de la taille d’un étourneau, qui vient en France  des régions boréales), n.m. Les jaseurs reviennent chaque hiver en France.
jaspe (roche siliceuse à base de quartz à calcédoine), n.m. 
Il taille du  jaspe noir.
jaspe (objet d’art en jaspe), n.m. 
Elle montre sa collection de  jaspes.

jaspe sanguin (variété de calcédoine verte à taches rouges), loc.nom.m. Elle a un vase en  jaspe sanguin.
jauge (capacité d’un récipient déterminé), n.f. 
Il surveille le robinet de jauge.
jauge (capacité intérieure d’un navire), n.f. Il contrôle la jauge brute du bateau.
jauge (quantité déterminée de mailles d’un tricot), n.f. 
Elle estime la jauge d’un tricot.
jauge (instrument servant à mesurer les dimensions), n.f. 
Il a sa jauge de charpentier.

jauge (cheville de fer indiquant le degré de pénétration d’un soc de charrue), n.f. Il règle la jauge.
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jauge (petite tranchée creusée dans le sol pour conserver momentanément des plantes), n.f. Elle met des œillets en jauge.
jaugeage (action de jauger), n.m. 
Il fait le jaugeage du tonneau.
jaugeage (droit perçu à l’occasion d’un jaugeage), n.m. 
Elle a payé le jaugeage.
jauger (apprécier par un jugement de valeur), v. 
Elle l’a jaugé d’un coup d’oeil.
jauger (avoir un tirant d’eau de), v. 
Le bateau jauge un mètre.
jauger (avoir une capacité de), v. 
Cette bouteille jauge deux litres.
jaugeur (appareil à jauger), n.m. 
Il règle le jaugeur.
jaunâtre (de couleur jaune), adj. 
Ces pommes sont jaunâtres.

jaune (ouvrier qui refuse de prendre part à une grève),  n.m. L’unanimité ne règnait pas parmi les grèvistes sur les méthodes à suivre avec les jaunes.
jaune (amaryllis - ; plante : faux safran), loc.nom.f. 
Elle prend soin de ses amaryllis jaunes.
jaune clair (bœuf -), loc.nom.m. 
Il attelle un bœuf jaune clair.

jaune d’oeuf  (partie centrale, ou vitellus, de l’œuf des oiseaux, qui est colorée en jaune), loc.nom.m. Avec un tel jaune d’œuf, cet œuf aurait donné un beau poussin.

jaune (fièvre - ; maladie infectieuse virale des régions tropicales), loc.nom.f. Divers moustiques transmettent la fièvre jaune.

jaune (grosse pêche - tardive de Gascogne; dict. du monde rural: mirlicoton), loc.nom.f. Il a mangé des grosses pêches jaunes tardives de Gascogne.  

jaune (lis - ou lys - ; en botanique : plante dont les fleurs très décoratives ne durent chacune qu’un jour), loc.nom.m. Le lis (ou lys) jaune est aussi appelé l’hémérocalle jaune.
jaune (nénuphar -), loc.nom.m. On voit des nénuphars jaunes jusqu’au milieu de l’étang.
jaune-noir (bœuf -), loc.nom.m. 
On ne voit pas souvent des bœufs jaunes-noirs.
jaune serin (couleur jaune clair, vive), loc.nom.m.
Le jaune serin est la couleur préférée de cet enfant.
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jaunes (syndicats - ; organisations syndicales apparues en 1899 et en 1900 à Montceau-les-Mines et au Creusot en vue de lutter contre les syndicats ouvriers), loc.nom.m.pl. En 1902, la Fédéra-tion des  syndicats jaunes affirmait grou-per 439 syndicats et 375000 adhérents ; elle avait pris pour insigne un gland jaune et un genêt.
jaunir (rendre jaune, colorer en jaune), v. 
L’automne a jauni les feuilles.
jaunir (devenir jaune, prendre une teinte jaune), v. «Je chantais l’an passé quand les feuilles jaunirent»  

jaunissage (en orfèvrerie : application d’une couleur jaune dans les endroits où l’on ne peut introduire des feuilles d’or), n.m. Les traces de jaunissage se mêlent délicatement avec la dorure.
jaunissant (qui jaunit, est en train de jaunir), adj. 
« Feuillages jaunissant sur les gazons épars !»
                  (Alphonse de Lamartine)

jaunisse (maladie à virus de la betterave, de la vigne), n.f. La jaunisse est caractérisée par le jaunissement des feuilles.

jaunissement (action de rendre jaune, fait de devenir jaune), n.m. Un jaunissement de la peau qui paraît annon-cer une maladie de foie.

java (danse populaire parisienne, typique des bals musette), n.f. Ils se sont mis à danser la java.
Java (île d’Indonésie), n.pr.f. Sa fille lui a envoyé une carte depuis Java.
java (faire la - ; faire la foire), loc.v. 
Ils sont toujours prêts à faire la java.
javanais (de l’île de Java), adj. 
On cultive des rizières sur les versants des collines javanaises.

javanais (groupe de langues parlées à Java et à Sumatra), n.m. Elle a appris le javanais.javanais (argot conventionnel consistant à intercaler dans les mots, les syllabes va ou av), n.m. 
Exemple de javanais :
« bonjour » devient « bavonjavour »

Javanais (celui qui est originaire de Java ou qui habite à Java), n.pr.m. Certains Javanais vivent, de nos jours encore, de la chasse, de la cueillette et de la culture itinérante.

java (partir en - ; sortir avec l’idée de s’amuser sans retenue), loc.v. Le samedi soir, ils partent en java.

javart (tumeur de la partie inférieure des membres, chez le cheval, le boeuf), n.m. Le javart désigne la mortification partielle de certains tissus de l’extrémité inférieure des membres.

javeau (île de sable, de limon, formée par le débordement d’un cours d’eau), n.m. Il saute d’un javeau sur un autre.

javelage (temps durant lequel on laisse les javelles sur terre afin de les faire sécher), n.m. Pendant le javelage, il faut retourner les javelles.
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javel (eau de Javel), n.f. 
Elle a acheté de la javel.
Javel (eau de -), loc.nom.f. 
L’eau de Javel est un décolorant.
javelées (avoines - ; avoines mouillées pendant le javelage, et dont le grain est devenu noir et lourd), loc.nom.f.pl. 

javeler (jaunir, en parlant de céréales mises en javelles), v. L’orge javelle au soleil.
javeleuse (machine à javeler le blé), n.f. 
Pendant que le père conduit la machine, son fils contrôle le bon fonctionnement de la javeleuse.

javeline (arme de jet, formée d’une hampe mince et d’un fer généralement long et pointu), n.f. La javeline a donné naissance à la lance.

javelle (brassée de céréales ou de plantes oléagineuses, coupées et non liées qu’on laisse sur le champ), n.f. Elle ra- massait « sa brassée d’épis, qu’elle posait ensuite en  javel-le… tous les trois pas »      (Emile Zola)
javelle (fagot de sarments, d’échalas, de lattes), n.f. 
Il dispose les javelles tout autour de l’arbre.
javelle (tas de sel tiré d’un marais salant), n.f. 
Elle compte le nombre des  javelles.
javelle (petite -), loc.nom.f. 
Les enfants ont fait de petites javelles.
javelles (rangée de -), loc.nom.f. 
Les rangées de javelles sont bien alignées.

javellisation (purification, stérilisation [de l’eau] par l’eau de Javel), n.f. Il existe des comprimés spéciaux permettant de faire simplement chez soi la javellisation de l’eau à purifier.

javellisé (pour un liquide, additioné d’eau de Javel), p.p. Elle n’utilise que de l’eau javellisée.

javelliser (stéréliser [l’eau] par addition d’eau de Javel), v. Elle javellise l’eau de boisson.

jazz (genres et styles musicaux issus de la musique profane des Noirs des Etats-Unis), n.m. Son frère aime le jazz.
jazz-band  (orchestre de jazz), n.m. 
Le jazz-band éployait, sur le dancing en folie, ses rythmes sauvages.            (Victor Margueritte)

jazz (free- ; courant du djazz prônant le rejet des contraintes traditionnelles), n.m. Le free-jazz date des années soixante.
jazzmann  (instrumentiste de jazz), n.m. 
Ce jazzmann fait partie d’un orchestre
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jean ou jeans  (mot anglo-américain : tissu de coton très serré), loc.nom.m. Il porte une veste en jean (ou jeans) marron.

jean ou jeans  (mot anglo-américain : pantalon en jean, de n’importe quelle couleur), loc.nom.m. Il a fait un trou à son jean (ou jeans).
jean-foutre (ladre, gredin), n.m. Il se laissera embobiner par ce jean-foutre.jean-foutre (individu incapable, sur lequel on ne peut pas compter), n.m. « Mon frère ? demanda le 
sourd. -Eh bien, cria le maréchal, c’est un jean-foutre indigne de toi»
                        (Honoré de Balzac)

jean-le-blanc (aigle - ; oiseau rapace diurne à queue fourchue : circaète), loc.nom.m. Elle photographie un aigle jean-le-blanc.
jeanne (dame- ; sorte de bonbonne, jaquelin), n.f. 
La dame-jeanne est pleine de vin.
Jeanne d’Arc (héroïne française), n.pr.f. 
Il s’arrête devant la statue de Jeanne d’Arc.

jeanne [marie-], marihuana ou marijuana (drogue cons-tituée de feuilles, tiges et fleurs de cannabis séchées et broyées), n.f. Il fume de la marie-jeanne (marihuana ou marijuana) mélangée à du tabac.
jeannette (narcisse des poètes), n.f. « Des jeannettes jaunes au cœur safrané»                (Colette)

jeannette (planchete à repasser montée sur pied, qu’on pose  sur une table), n.f. Elle repasse des habits d’enfants sur la jeannette.

jeannette, n.f. ou croix à la jeannette, loc.nom.f. (croix suspendue à une chaîne, à un ruban attachés autour du cou) Mme Lagloire avait un bonnet blanc à tuyaux, au cou une jeannette (ou croix de jeannette) d’or, le seul bijou de femme qu’il y eût dans la maison.     (Victor Hugo)
Jeannot (prénom masculin), n.pr.m. 
Il est allé fleurir la tombe de Jeannot.
Jean (Petit-), n.pr.m. 
Nous avons trouvé ce livre chez Petit-Jean.
jéciste (de la jeunesse étudiante chrétienne), adj. 
Il participe aux activités  jécistes.
jéciste (membre de la jeunesse étudiante chrétienne), n.m. Chaque semaine, les jécistes se retrouvent en séance.
Je crois en Dieu (en liturgie : Credo), loc.nom.m. 
Le Je crois en Dieu est l’un des temps forts de la Messe.
Je crois en Dieu (en liturgie : Credo), loc.nom.m. 
Ils prient le Je crois en Dieu.

jectisse, jetisse ou rapporté (se dit de la terre prise dans un endroit et jetée dans un autre), adj. Il remue de la terre jectisse (jetisse ou rapportée).

jectisses ([ou  jetisses] pierres - ; en maçonnerie : pierres qui peuvent se poser à la main), loc.nom.f.pl. Il élève un mur avec des pierres jectisses (ou jetisses).
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jeep (mot américain : automobile tout terrain), n.f. À  l’ar-mée, il conduisait une jeep.
jéjunal (en anatomie : relatif au jéjunum), adj. 
Il a ressenti une douleur  jéjunale.

jéjunuo-iléon (en anatomie : portion de l’intestin grêle s’étendant du duodénum au caecum), n.m. L’image montre bien le  jéjuno-iléon.

jéjunum (en anatomie : premier segment du jéjuno-iléon, faisant suite au duodénum), n.m. Il a mal au  jéjunum.

je-m’en-fichisme ou je-m’en-foutisme (au sens familier : attitude d’indifférence envers ce qui devrait intéresser ou préoccuper), n.m. « Il faut… une sorte d’aveuglement pré-médité, de j’m’en-fichisme [ou j’m’en-foutisme], pour vivre et pour agir »            (Paul Léautaud)

je-m’en-fichiste ou je-m’en-foutiste (au sens familier : qui fait preuve de je-m’en-fichime ou je-m’en-foutisme), adj. Ses amis apprécient son caractère j’m’en-fichiste (ou j’m’en-foutiste).

je-m’en-fichiste ou je-m’en-foutiste (au sens familier : celui qui fait preuve de je-m’en-fichime ou je-m’en-foutis-me), adj. L’équipe ne compte aucun j’m’en-fichiste (ou j’m’en-foutiste).je-ne-sais-quoi, n.m.ou je ne sain quoi, loc.nom.m. (chose qu’on ne peut définir ou exprimer, bien 
qu’on en sente nettement l’existence ou les effets) « Un je-ne-sais-quoi (ou je ne sais quoi) qui n’a plus 
de nom dans aucune langue »
                       (Jacques Bénigne Bossuet)

jennérien (se dit du vaccin, de la vaccination contre la variole), adj. La vaccination jennérienne a été inventée par Jenner au XVIIIème siècle.
jenny (mot anglais : machine à filer le coton), adj. 
Le jenny est l’ancêtre du métier à filer renvideur.
jenny (mule- ou mull-jenny ; mot anglais : métier à tisser perfec-tionné, pour filature du coton), n.m. 
Le mule-jenny (ou mull-jenny) est constitué d’un porte-broches mobile.Jérémie (Lamentations de -; élégies chantées durant la Semaine Sainte, lors des Ténèbres), 
loc.nom.f.pl. 
Je regrette qu’on ne chante plus les Lamentations de Jérémie.

jerk (mot anglais : danse moderne qui consiste à imprimer des secousses rythmées à tout le corps, 
comme si on entrait en transe), n.m. Ces jeunes gens ne se rendent pas compte de la  débilité  du jerk.
jerker (mot anglais : danser le jerk), v.  A trois heures du matin, ils se sont mis à jerker.
Jerez ou Xérès (ville d’Andalousie), n.pr.f. 
Jerez (ou Xérès) possède de nombreux monuments de l’époque arabe au baroque.

jéroboam (grosse bouteille d’une contenance de trois litres environ), n.m. Pour fêter cela, il a ouvert 
un jéroboam.
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Jérôme (prénom masculin), n.pr.m. 
Il va au match avec Jérôme.
jerrican, jerricane ou jerrycan, n.m. Il va chercher un jerrican (jerricane ou jerrycan) d’essence.
jersey (corsage de fine laine maillée qui moule le buste), n.m. « Un jersey foncé qui serrait son buste » 
                            (Julien Green)

jersey (tricot ne comportant que des mailles à l’endroit sur une même face), n.m. Cette écharpe est en jersey de laine.
Jersey (île anglo-normande), n.prm.f. 
Jersey est une île peuplée.

jersey (point de - ; point exécuté en alternant un rang de points à l’endroit et un rang de points à l’envers)loc.nom.m. Elle tricote des chaussettes en point de jersey.
jersiais (de Jersey), adj. 
Il élève des vaches jersiaises.
Jérusalem (ville de Palestine), n.m. 
Ils ont visité le temple de Jérusalem.
Jérusalem (artichaut de - ; pâtisson ou fruit du pâtisson), loc.nom.m. Elle a planté des artichauts de Jérusalem.
jésuite (relatif aux jésuites), adj. 
L’ordre jésuite fut beaucoup plus militant que contempla-
tif.
jésuite (au sens péjoratif : qui agit de façon hypocrite), adj. 
« Jugez combien les femmes sont  jésuites !»
                        (Honoré de Balzac)
jésuite (membre de la Compagnie de Jésus), n.m. 
Les jésuites ajoutent aux trois vœux monastiques ordinaires, le vœu d’obéissance au pape.

jésuite (au sens péjoratif : personne hypocrite, astucieuse)  n.m. Méfie-toi, il a l’air d’un jésuite.

jésuite (style - ; style architectural de la Contre-Réforme)  n.m. L’église Saint-Paul-Saint-Louis de Paris a été bâtie en style jésuite.jésuitique (relatif aux Jésuites), adj. 
L’éducation jésuitique qu’il [Louis XVI] avait reçue […] n’est pas suffisante peut-être pour bien 
expliquer ceci.
                              (Jules Michelet)
jésuitique (au sens péjoratif : hypocrite, astucieux), adj. 
Toutes les passions sont essentiellement jésuitiques.
                              (Honoré de Balzac)
jésuitique (en architecture : se dit d’une construction dissimulée), adj. Une fenêtre jésuitique permet de voir sans être vu.
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jésuitiquement (d’une manière jésuitique), adv. 
Toujours il a suivi jésuitiquement les règles de l’ordre.
jésuitiquement (au sens familier :d’une manière pleine d’équivoque), adv. Il a répondu jésuitiquement.politique], d’accord avec la pratique du jésuitisme religieux, avait permis  aux rois  toute chose, y 
compris l’assassinat.
                             (Jules  Michelet)

jésuitisme (au sens péjoratif : astuce, hypocrisie)  n.m. Chacun se rend compte du caractère perfide de ce jésuitisme.
jésus (gros saucisson court fabriqué dans le Doubs, dans le Jura, en Alsace et en Suisse), n.m. Cette saucisse mortuacienne s’appelle jésus de Morteau. 
jésus (nom d’amitié que l’on donne aux tout-petits), n.m. Viens donc ici mon petit jésus ! 

Jésus-Christ (auréole entourant la tête de -), loc.nom.f.  L’auréole entourant la tête de Jésus-Christ est défraîchie. 

Jésus-Christ (lézard - ; espèce de petit basilic), loc.nom.m. Je ne sais pas si le lézard Jésus-Christ a la foi, mais il peut marcher sur l’eau.
Jésus-Christ (linceul qui servit à ensevelir -; Saint - suaire), loc.nom.m.

Comment être certain que le linceul qui servit à ensevelir Jésus-Christ se trouve à Turin ? 
jésus, n.m. (papier qui portait en filigrane le monogramme I.H.S.) Cet écrivain aimait écrire sur du jésus. 
jésus (format de papier), n.m. 
Elle classe ces feuilles d’après leur jésus. 
jésus (papier - ; papier qui portait en filigrane le mono-gramme I.H.S.), loc.nom.m. Il compare les qualités de deux sortes de papiers jésus. 
jésus (papier - ; format de papier), loc.nom.m. 
Le papier jésus de ces feuilles est le même. 
jet (avion à réaction), n.m. Ils sont partis en jet.  
jet ou jet-stream (courant rapide dans les couches élevées de la stratosphère, au-dessus des zones 
subtropicales), n.m. 
Ce jet (ou jet-stream) pourrait amener de la pluie.
jetable (destiné à être remplacé et non entretenu), adj. 

Il utilise un rasoir jetable.
jetage (action de jeter), n.m. 

Il est tombé pendant le jetage du bois flottant dans la rivière.
jeté (en danse : saut lancé par une seule jambe et reçu par l’autre), n.m. Elle a fait un jeté simple.
jeté (en haltérophilie), n.m. 
Il a fait un épaulé et jeté.
jeté (brin, fil jeté sur l’aiguille entre deux mailles), n.m. 
La fillette apprend à faire des jetés.
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jeté (bande d’étoffe que l’on étend sur un meuble en guise d’ornement), n.m. 
Elle place un jeté sur le meuble.
jetée (construction formant une chaussée qui s’avance dans l’eau), n.f. Nous avons été sur la jetée.

jetée (couloir reliant l’aérogare à un satellite ou à un poste de stationnement d’avion), n.f. La jetée est noire de monde.
jeter à la poubelle (rejeter avec mépris), loc.v. 

Il pourrait bien  jeter ta lettre à la poubelle. 
jeter des pierres dans le jardin de quelqu’un (attaquer indirectement quelqu’un), loc.v. 

Il est fort pour jeter des pierres dans le jardin de quelqu’un.
jeter du jus (avoir de l’éclat, faire de l’effet), loc.v. 
L’homme sensé ne jette pas de jus. 

jeter en pâture (abandonner quelqu’un, quelque chose à l’action d’autrui), loc.v. Cette oeuvre a été enfin imprimée, reliée, jetée en pâture à des milliers d’inconnus.
jeter le bébé bébé avec l’eau du bain (rejeter en bloc quelque chose, sans tenir compte d’éventuels aspects positifs), loc.v. 
jeter le manche après la cognée (tout abandonner), loc.v. 

Il y en a assez pour jeter le manche après la cognée.
jeter sa gourme (se dit des jeunes gens qui font leurs premières frasques), loc.v. « Un jeune homme doit jeter sa gourme »    
jeter son dévolu sur (fixer son choix sur), loc.v. 

« N’était-ce pas elle qui, dès sa première rencontre avec Antoine, avait jeté son dévolu sur lui ?» 
                        (Roger Martin du Gard)
jetés (objets sans valeur destinés à être -), loc.nom.m.pl. 
Tu n’iras pas fouiller dans ces objets sans valeur destinés à être jetés !  
jetés (objets sans valeur destinés à être -), loc.nom.m.pl. 
Ce ne sont que des objets sans valeur destinés à être jetés.
jetisses ([ou  jectisses] pierres - ; en maçonnerie : pierres qui peuvent se poser à la main), loc.nom.f.pl. 
Il élève un mur avec des pierres jetisses (ou jectisses).
jetisse, jectisse ou rapporté (se dit de la terre prise dans un endroit et jetée dans un autre), adj. Il 
remue de la terre jetisse (jectisse ou rapportée).
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jeton (faux - ; celui qui est hypocrite), loc.nom.m. 

Il a passé pour un faux jeton.

jetons (avoir les  - ; avoir peur), loc.v. 

A cause des examens, elle a les jetons.

jettatura (de l’italien : action de jeter de mauvais sorts, surtout par le regard), n.f. Je me moque bien de sa jettatura.
jeu (battre au -), loc.v. 

Nous l’avons battu au jeu de cartes.
jeu (coup de surprise au -), loc.nom.m. Maintenant, nous connaissons ses coups de surprise au jeu. 
jeu de cartes (couper au -), loc.v. 
Pourquoi n’as-tu pas coupé au jeu de cartes? 
jeu de cartes (levée au -), loc.nom.f. 
Ramasse ta levée!
jeu de cartes (levée au -), loc.nom.f. Nous avons fait toutes les levées.

jeu décisif (en tennis ; tie break : type de jeu écourté qui se pratique lorsque les joueurs sont à six jeux partout), loc.nom.m. Ils vont commencer le jeu décisif.
jeu de con (jeu absurde), loc.nom.m. 
C’est vraiment un jeu de con.

jeu de mutation (en musique : jeu d’orgue utilisant pour une touche un ou plusieurs tuyaux, compléments du son fondamental), loc.nom.m. Le jeu de mutation enrichit les jeux de fond de leurs premiers harmoniques.
jeu de noix (première noix du -), loc.nom.f. Youpie ! J’ai touché la première noix (du jeu ne noix).
jeu (déplacer latéralement au -), loc.v. Au jeu, elle a déplacé latéralement la mauvaise pièce.
jeudis (semaine des quatre - ; jamais), loc. 
Il vous remboursera la semaine des quatre jeudis !
jeu (donner du -), loc.v. 
Il a donné du jeu à cette mécanique.
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jeu du quinet (deuxième phase du -), loc.nom.f. (voir sous quinèt, la description compète de ce jeu 
donnée par François Laville, de Chevenez) jeu du quinet (quatrième phase du -), loc.nom.f. (voir sous quinèt, la description compète de ce jeu 
donnée par François Laville, de Chevenez)jeu du quinet (troisième phase du -), loc.nom.f. (voir sous quinèt, la description compète de ce jeu 
donnée par François Laville, de Chevenez)
jeu (entrer en -; ouvrir le jeu), loc.v. 
Elle n’est pas encore entrée en jeu.

jeu (entrer en -; entre dans une affaire, dans une discussion), loc.v. Il voudrait bien entrer en jeu.
jeu (être en -; être en cause, en question), loc.v. 
Sa vie est en jeu.
jeu (hors- ; en sport : faute de position d’un joueur), n.m. 

L’arbitre a sifflé un hors-jeu.
jeu (hors - ; en sport : qui se met hors du jeu), loc.adv. 

Ce joueur est hors jeu.

jeu (initiative du -; aux cartes par exemple : main), loc.nom.f. C’est lui qui l’initiative du jeu.
jeun (à -), loc.adv. Dans le temps, il fallait être à jeun pour recevoir la communion.
jeune et pur (enfant encore -), loc.nom.m. 
Tu as de la chance, tes enfants sont encore jeunes et purs.
Jeûne fédéral, loc.nom.m. Les Suisses savent ce qu’est le Jeûne fédéral.

jeune fille qui fête la Sainte-Catherine (catherinette), loc.nom.f. Les jeunes filles qui fêtent la Sainte-Catherine portent des chapeaux verts et jaunes.

jeune loup (jeune homme ambitieux, souvent peu scrupuleux), loc.nom.m. Ce jeune loup brigue la mairie.

jeune loup, loc.nom.m. ou yuppie, n.m.  (jeune cadre dynamique et ambitieux) « l’émergence d’une génération de jeunes loups (ou yuppies) pressés de s’enrichir sans scrupules»       (Benoît Duteurtre)
jeune marié (celui qui est marié depuis peu), loc.nom.m. 
Ces jeunes mariés sont heureux.
jeunement (d’une manière jeune, en jeune homme), adv. 
Il se comporte jeunement.
jeunement (dix  cors - ; en vénerie : cerf de six anx), loc.nom.m. 
Ils chassent des dix cors jeunement.

jeune pousse (jeune entreprise innovante, dans le secteur des nouvel-les technologies : start-up), loc.nom.f. Le gou-vernement applaudit quand apparaît une nouvelle jeune pousse.
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jeunesse (péché de - ; faute imputable à l’inexpérience de la jeunesse), loc.nom.m. 
Il faut oublier ce péché de jeunesse.
jeunisme (discrimination envers les jeunes), n.m. 
Pense à ta jeunesse si tu es enclin à sombrer dans le jeunisme.

jeunisme (culte des valeurs liées à la jeunesse), n.m. 
Je crois qu’aujourd’hui, les médias se laissent envoûter par le jeunisme.
jeuniste (relatif au culte des valeurs liées à la jeunesse), adj. 
Il ne retient de cette flatterie jeuniste, que les éléments qui anoblissent  le cœur des jeunes.
jeu (qui a du -), loc.adj. 
Maintenant, la roue qui a du jeu tourne.

jeu (se piquer au - ; prendre intérêt à quelque chose que l’on avait entrepris sans ardeur), loc.v. Vous vous piquerez au jeu sans que vous vous en rendiez compte.
jeu (somme mise en -), loc.nom.f. 
C’est ta faute s’ils ont ramassé la somme mise en jeu. jeûne (période de trois jours de - et de prière, au début de chaque saison; quatre-temps), loc.nom.f. 
On n’osait pas manger de viande pendant la période de trois jours de jeûne et de prière, au début de 
chaque saison.
jeune poulain (très -), loc.nom.m. 
Le très jeune poulain suit toujours sa mère. 
jeunes oreilles (il y a de - (des enfants)), loc. 
Tais-toi, il y a de jeunes oreilles (il y a des enfants).
jeunot (familier : jeune), adj. 
Elle a des enfants jeunots.
jeunot (familier : jeune), n.m. 
Ce jeunot sait déjà battre la faux.
jeu (rebattre au -), loc.v. 

Ils m’ont encore rebattu au jeu.
jeu (somme mise en -), loc.nom.f. 
C’est ta faute s’ils ont ramassé la somme mise en jeu. 
jeu (tirer son épingle du - ; se dégager adroitement d’une situation délicate), loc.v. « Quand il n’avait pas obtenu la victoire totale, il avait du moins tiré son épingle du jeu avec audace, avec adresse»
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jeu (tricher au -), loc.v. 

Nous avons perdu parce qu’ils ont triché au jeu.

jeu (tricheur au -), loc.nom.m. 

Je ne jouerai plus avec ce tricheur au jeu.

jeux olympiques (dans l’Antiquité grecque : jeux panhelléniques en l’honneur de Zeus), loc.nom.m.pl. 
Les jeux olympiques étaient célébrés tous les quatre ans à Olympie.

jeux olympiques (au sens moderne : série de rencontres sportives internationnales), loc.nom.m.pl. 
Il voudrait bien participer aux jeux olympiques.

je vous dois (sauf le respect que -; sans vouloir vous blesser), loc. Sauf le respect que je vous dois, je ne vous crois pas.je vous jure (familièrement : exclamation d’indignation), loc. « La dame se retourna. - Ah, je vous 
jure»    
                    (Marguerite Duras)       
jihad ou djihad (guerre sainte menée pour propager, défendre l’islam), n.m. L’Europe apprend 
maintenant [janvier 2015] à connaître le jihad (ou djihad).

jihadisme ou djihadisme (nom par lequel on désigne les idées et l’action des extrémistes du djihad qui 
recourent au terrorisme), n.m. Le jihadisme (ou djihadisme) s’infiltre partout.
jihadiste ou djihadiste (relatif au djihadisme), adj. 
Il tient des propos jihadistes (ou djihadistes).
jihadiste ou djihadiste (celui qui est partisan du djihadis-me), n.m. Nous n’aurions jamais pensé que 
c’était un jihadiste (ou djihadiste).
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jiu-jitsu, jujitsu ou ju-jitsu (technique japonaise de combat sans arme qui exige plus de méthode que 
de force), n.m. Le jiu-jitsu (jujitsu ou ju-jitsu) est l’art militaire des Samouraïs.         
joaillerie, n.f. Il travaille dans une joaillerie.
joaillier, n.m. Le joaillier est dans son atelier.

job (anglicisme ; au sens familier : tout travail, emploi rémunéré), n.m. Cet étudiant recherche un job.
jobard (crédule jusqu’à la bêtise), adj. 
C’est un pauvre homme jobard.
jobard (par extension : niais, naïf), adj. 
Sa crédulité est jobarde. 
jobard (celui qui est crédule), n.m. 
Toutes les sociétés sont formées de jobards. 
jobarder (duper, tromper, comme on abuse d’un jobard), v. 
Il les a tous jobardés. 

jobarderie ou jobardise (caractère, comportement de jobard), n.f. L’attendre plus longtemps serait une pure jobarderie (ou jobardise). 

jobelin (argot des gueux et des maquignons au XVème siècle), n.m. Elle connaît plusieurs mots en jobelin. 
Job (larme-de-), n.f. 
 Avec les semences des larmes-de-Job, on faisait des chapelets.
job (monter le - à quelqu’un ; monter la tête à quelqu’un, l’abuser), loc.v. Elle a monté le job à son 
voisin.
job (se monter le - ; se monter la tête), loc.v.pron. 
Depuis qu’elle s’est monté le job, elle ne dit plus rien.
jocasse (grosse grive, appelée aussi litorne), n.f. 
Nous avons vu des jocasses.

jockey, n.m. 
Le jockey est tombé de son cheval.
jogging (course à pied, sans idée de compétition), n.m. 
Elle fait du jogging tous les matins.

jogging (survêtement), n.m. Quand elle s’arrête, elle passe un survêtement.
joie (à coeur - ; avec délectation, jusqu’à satiété), loc.adv. 
L’enfant s’en donne à cœur joie. 



Feuille1

Page 2503

joie (cri de -), loc.nom.m. 
L’enfant pousse des cris de joie.
joie (cri de -), loc.nom.m. 

On entend d’ici ses cris de joie.
joie (éclater de -), loc.v. 

Cela fait plaisir de la voir ainsi éclater de joie.
joie (éprouver une grande -), loc.v. Ils éprouvèrent une grande joie quand ils apprirent la fin de la guerre.
joie (rabat- ; d’humeur chagrine), adj.inv. 

Elle est un peu rabat-joie.  
joie (rabat- ; personne chagrine), n.m.inv. 

On trouve tout partout des rabat-joie.  
joie (rabat- ; sujet de mécontentement), n.m.inv. 
Il reparle de ses rabat-joie.  
joie (sauter de -), loc.v. 

Il a sauté de joie quand il a trouvé son cadeau.
joie (sauter de -), loc.v. 

Elle saute de joie en retrouvant sa mère.

joindre (extrémité d’une pièce préparée pour se - à une autre; about), loc.nom.f. Une des extrémités de la pièce préparée pour se joindre à une autre est rouillée.
joindre (extrémité d’une pièce préparée pour se - à une autre; about), loc.nom.f.Il faut remplacer cette extrémité de la pièce préparée pour se joindre à une autre.

joint (ligne, surface où se rejoignent les éléments d’un assemblage), n.m. Le joint des deux planches est caché.

joint (espace qui subsiste entre des éléments joints), n.m. Elle remplit un joint avec du plâtre.
joint (endroit où deux os s’articulent), n.m. 
Elle a mal au joint du genou.
joint (en géologie : fente de stratification), n.m. 
Il suit des yeux le joint dans le rocher.
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joint (en mécanique : articulation entre deux pièces), n.m. Ces deux pièces sont reliées par un joint coulissant.
joint (en argot : drogue à fumer), n.m. 
« j’ai trouvé le paquet d’herbe, il en restait un peu, je me suis roulé un joint »            (Olivier Adam)
joint (ci- ; joint ici même, joint à ceci), loc.adj. 
L’image ci-jointe est destinée à votre fillette.

joint (ci- ; joint ici même, joint à ceci), loc.adv. Vous trouverez  ci-joint l’article que vous m’avez demandé.

joint de dilatation (en chemin de fer ; dispositif destiné à permettre les dilatations et les contractions des rails), loc.nom.m. Le joint de dilatation est un raccordement ouvert qui permet la dilatation des rails.

jointé (se dit d’un animal, en particulier d’un cheval dont on précise une particularité du paturon), adj. Ce cheval est très bien jointé.

jointé (bas- ; se dit d’un cheval aux pâturons se rapprochant de l’horizontale), adj. Ce vieux cheval est bas-jointé. 

jointé (court- ; se dit d’un cheval aux pâturons trop courts), adj. Ce poulain est court-jointé. 

jointé (droit- ; se dit d’un cheval dont la direction du paturon est trop voisine de la verticale), adj. Cette pouliche est droit-jointée. 

jointé (haut- ; se dit d’un cheval dont la jambe est longue), adj. Cette jument est haut-jointée. 

jointé (long- ; se dit d’un cheval aux pâturons trop longs), adj. Ce cheval est long-jointé. 
jointement ou jointoiement (action de jointoyer ; son résultat), n.m. On voit à peine le jointement 
(ou jointoiement) du mur.

jointoyer (traiter une maçonnerie de sorte que les joints en affleurent exactement le parement), n.m. Il a jointoyé toute la paroi.

jointoyeur (ouvrier maçon qui effectue les jointoiements), n.m. Ils manquent de jointoyeurs.

joints (à - vifs; se dit d’une construction en pierres posées à sec, sans mortier), loc. Ce château a été construit à joints vifs.
joint (serre-; de menuisier), n.m. 
Ce serre-joint n’est pas assez long.

joints (fer à - ; instrument qui sert à faire les rejointe-ments), loc.nom.m. Le plâtrier utilise son fer à joints.

joints (spatule fer à - ; petite truelle dont le maçon se sert pour faire les rejointements), loc.nom.f. Le maçon a besoin de sa spatule fer à joints.
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jointure (endroit où les os se joignent), n.m. 
Le boulet est une jointure car le paturon s’articule au canon par le boulet.

jointure (endroit où deux parties se joignent ; façon dont elles sont jointes), n.m. Ils ont mis tout partout des jointures étanches.

jonc (canne de - ; plante aquatique appelée typha), loc.nom.f. Il coupe une canne de jonc.

jonction (action de joindre quelque chose à une autre ; le fait d’être joint), n.m. Ils réparent la jonction des deux conduites.

jonction (action par laquelle deux choses entrent, sont mises en contact), n.m. Un canal fait la jonction des deux cours d’eau.
jonction (action de se joindre), n.m. 
Les deux armées ont opéré leur jonction.

jonction (en électronique : contact de deux conducteurs de type différent), n.m. Cette jonction permet le redressement du courant.
jongleur (ours - ; ours au pelage foncé, appelé aussi prochyle lippu), loc.nom.m. L’ours jongleurs a de longues griffes.
jonque (voilier d’Extrême-Orient), n.f. Les jonques « marchent » sans bruit, à la godille.

joseph (papier -; papier mince et transparent, employé comme filtre en chimie), loc.nom.m. Elle utilise du papier joseph.
Joseph (Saint-; fête le 19 mars), n.pr.f. 
On fête Saint-Joseph le 19 mars.
jouable (qui peut être joué), adj. 
Ce coup n’est pas jouable.
jouailler (jouer mal d’un instrument), v. 
Pour le moment, il jouaille encore.

joual (parler québécois de certains milieux populaires), n.m. « Le mot joual est une espèce de description de ce qu’est le parler joual »           (Jean-Paul Desbien)joual (relatif au parler québécois de certains milieux popu-laires), adj. « C’est Louis Caron, l’être joual 
supérieur »   
                          (Réjean Ducharme)

joualisant (qui parle québécois de certains milieux popu-laires), adj. Il fait partie des écrivains joualisants.

joualiser (parler québécois de certains milieux populaires), v. Nous aimons  l’entendre joualiser.
joubarbe (plante grasse), n.f. Il plante de la joubarbe.
joue (caresser la -), loc.v. En passant, sa mère lui caresse la joue.
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joue (cerceau avec lequel un enfant -), loc.nom.m. 

On ne voit plus guère d’enfants jouer au cerceau.
joue (coup sur la -; soufflet), loc.nom.m. 
 

Il a reçu un coup sur la joue et c’est bien fait.
joue (coup sur la -; soufflet), loc.nom.m.

Donne-lui un coup sur la joue! 

joue du clairon (celui qui -; clairon), loc.nom.m. 

Les enfants suivent ceux qui jouent du  clairon.

jouée (épaisseur de mur dans l’ouverture d’une porte, d’une fenêtre), n.f. La jouée mesure plus d’un métre.
joue (enflure de la -; chique), loc.nom.f. 
On ne voit bientôt plus son enflure de la joue.
jouette (fr.rég.: qui ne pense qu’ à jouer), adj. 
Cet enfant est jouette.

joue mal du violon (personne qui -; racleur), loc.nom.f. 

Cette personne qui joue mal du violon a encore bien joué.
joue (mettre en -), loc.v. 
Il ne vous a pas mis en joue.
joue (mettre en -), loc.v. 
Il a peur de mettre en joue.
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joue (mettre en -), loc.v. 

Il a osé me mettre en joue.

jouer au con (se conduire d’une manière niaise ou absurde), loc.v. Pourvu qu’il ne joue pas au con.
jouer (bille à -), loc.nom.f. 
Il a ses poches pleines de billes à jouer.
jouer (c’est plus fort que de - au bouchon ; au sens familier : c’est surprenant au point d’être 
incroyable), loc. 
Il a réussi son coup ? C’est plus fort que de jouer au bouchon.

jouer contre la montre (chercher à gagner du temps), loc.v. « Il faut faire vite, Giuseppe, nous jouons contre la montre»           (San-Antonio) 
jouet (ronflement d’un -), loc.nom.m.
L’enfant aime le ronflement de la toupie.

joueur de fifre (instrumentiste qui joue du fifre), loc.nom.m. Il écrit une partition pour joueur de fifre.
joueur de viole (violiste), loc.nom.m.
La joueuse de viole a bien joué. 
joueur de viole (violiste), loc.nom.m.
Il faut applaudir les joueurs de viole.
joueur d’un instrument (mauvais -), loc.nom.m. 
Ils devraient renvoyer les mauvais joueurs d’instrument.

joueur (mauvais -), loc.nom.m. 
Ce mauvais joueur nous a fait perdre.
joug (courroie pour fixer un -), loc.nom.f. 
Cette courroie pour fixer le joug est trop courte. 
joug (secouer le -), loc.v. 
Si personne ne secoue le joug, rien ne change.

jouillère (en bourrellerie : chacun des deux montants d’une bride ou d’un licol), n.f. Il tient le licol par la jouillère.

joule (unité de mesure de travail, d’énergie et de quantité de chaleur), n.m. L’élève doit donner son résultat en joules.
jour (à -), loc. 
Nous sommes à jour dans notre travail.
jour (abat-), n.m. Elle va changer d’abat-jour. 
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jour (à contre- ; dans un éclairage tel que la lumière vienne en sens inverse de celui du regard), loc.adv. Il faut dépla-cer le tableau, il est placé à contre-jour.

jour (contre- ; éclairage d’un objet recevant de la lumière dans le sens inverse de celui du regard), n.m. Elle est gênée par le contre-jour.
Jourdain (fleuve qui se jette dans la mer Morte), n.pr.m. 
C’est dans les eaux du Jourdain que Jésus-Christ fut baptisé par saint Jean-Baptiste.

jour (grand -), loc.nom.m. 
Il attend le grand jour.
jour intercalaire (jour que l’on ajoute au moisde février dans les années bissextiles), loc.nom.m. Leur dernier-né naquit un jour intercalaire.
jour (grand -), loc.nom.m. 
En été, il fait grand jour de bonne heure.
jour (mise à - ; fait de mettre à la lumière du jour), loc.nom.f. Cette mise à jour la déculpabilise.
journal (relation quotidienne des événements), n.m. 
Elle tient son journal.
journal (demi- ; surface de 16 ares), n.m. 

Ce champ a bien une superficie d’un demi-journal.
journalier (qui se fait chaque jour, quotidien), adj. 
Les « lourdes ténébres de l’existence commune et journa-lière »                (Charles Baudelaire)
journalier (qui est sujet à changer d’un jour à l’autre), adj. 
«Je puis échouer, les armes sont journalières »   
                         (Bonaparte)
journalier (ouvrier -; chemineau), loc.nom.m. 
L’ouvrier journalier passe son chemin.

journalisme (métier de journaliste de la presse écrite, parlée ou télévisée), n.m. Depuis tout petit il a été attiré par le journalisme.
journalisme (métier de journaliste de la presse écrite), n.m. 
Il fait du journalisme [de presse écrite] par Porrentruy.
journalisme (métier de journaliste de la radio), n.m. 
Son activité en journalisme [à la radio] l’oblige à se rendre souvent à Delémont. 
journalisme (métier de journaliste à la télévision), n.m. 
Elle aimerait se lancer dans le journalisme [à la télévision].
journaliste (celui qui fait du journalisme dans la presse écrite, parlée ou télévisée), n.m. Il assiste à une séance destinée à tous les journalistes.

journaliste (celui qui fait du journalisme dans la presse écrite), n.m. Ils ont changé de journaliste.
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journaliste (celui qui fait du journalisme à la radio), n.m. 
Elle écoute le journaliste [à la radio] parler de politique. 
journaliste (celui qui fait du journalisme à la télévision), n.m. Il est journaliste sportif [à la télévision].
journalistique (relatif à la presse écrite, parlée ou télévisée), adj. 
Cet événement a mis en émoi toute la presse journalistique.
journalistique (relatif à la presse écrite), adj. 
Elle fait tout simplement son travail journalistique.
journalistique (relatif à la presse parlée), adj. 

Il commence demain sa carrière journalistique [à la radio]. 
journalistique (relatif à la presse télévisée), adj. 

Elle est responsable de cette émission journalistique [à la télévision].
journée (petite -), loc.nom.f. 
On ne l’embauche que pour de petites journées de travail.
jour (paon-de- ; nom de certains papillons aux ailes ocelées), n.m. 
Elle compte les paons-de-jour.

jour (percer à - ; trouer de part en part), loc.v. 
La canonnade a  percé à jour le mur.
jour (percer à - ; au sens figuré : pénétrer, deviner), loc.v. 
Ils ont percé à jour un complot.
jour (pointe du -), loc.nom.f. 
Il se lève à la pointe du jour.
jour (pointe du -), loc.nom.f. 

Par cette chaleur, c’est à la pointe du jour qu’il fait le meilleur. 

jour (pointe du -), loc.nom.f. 

Elle part au travail à la pointe du jour.
jour qui précède (le -; veille), loc.prép. 
Il est venu le jour qui précède Pâques.
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jours (dans quinze -), loc. 

Nous irons aux morilles dans quinze jours.
jours (dans quinze -), loc. 
Il viendra certainement dans quinze jours.jours de jeûne et de prière (période de trois -, au début de chaque saison; quatre-temps), loc.nom.f. 
On n’osait pas manger de viande pendant la période de trois jours de jeûne et de prière, au début de 
chaque saison.jours de planche (délai accordé au capitaine d’un navire pour charger ou décharger une cargaison), 
loc.nom.m.pl. 
Le nombre des jours de planche dépend de l’importance de la cargaison.

joute (combat singulier à la lance et à cheval, au moyen âge), n.f. L’image montre joute.
joute oratoire (discussion brillante), loc.nom.f. 
Ils de lancent dans un joute oratoire.

joute sur l’eau (combat singulier à la lance et sur une barque), loc.nom.f. Il a gagné la joute sur l’eau.
jouteur (celui qui joute), n.m. 
Les jouteurs arrivent.
jouvenceau (dans un sens plaisant : jeune homme), n.m. 
Ces jouvenceaux n’ont aucun souci.
jouvence (fontaine de - ; fontaine à laquelle on attribuait la vertu de rajeunir), loc.nom.f. Sa santé est 
comme il y a dix ans ; elle ne sait d’où lui vient cette fontaine de jouvence.
jouxte (proche, près de, aux environs de), prép. 
La fontaine est jouxte l’église.
jouxter (être proche, être près de, être aux environs de), v. 
Un grand fossé jouxte la route.
jovialement (d’une manière joviale), adv. 
Il va jovialement à l’école.
jovialité (caractère jovial ; humeur joviale), n.f. 
Cette personne est pleine de jovialité.
jovien (relatif à la planète Jupiter), adj. 
Il doit faire une mesure jovienne.

jovien (en astrologie : personne née sous le signe de Jupiter), n.m. Il recense tous les joviens.
joyau (chose rare et belle), n.m. 
Cette ville médiévale est un joyau.
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joyau (en orfèvrerie), n.m. 
Elle regarde les joyaux de la couronne.
joyeusement (avec joie, d’une manière joyeuse), adv. 

Il accepte joyeusement une offre.
joyeuseté (propos, action qui amuse), n.f. 

Elle rit en lisant les joyeusetés rabelaisiennes.
joyeux (qui éprouve, ressent de la joie), adj. 

Il est parti joyeux.
joyeux (qui exprime la joie), adj. 

On entend les cris joyeux des enfants.
joyeux (qui apporte la joie), adj. 

Enne nous souhaite une joyeuse fête.
jubarte (baleine à bosse), n.f. 
Nous sommes entourés de jubartes.

jubé (tribune transversale en forme de galerie, élevée entre la nef et le chœur, dans certaines églises), n.m. Il faut voir le jubé de la cathédrale d’Albi.
jubilaire (qui a rapport au jubilé catholique), adj. 
Ils se préparent à fêter une année jubilaire.

jubilaire (qui a accompli cinquante ans de fonction, d’exercice), adj. Nous avons un médecin jubilaire.
jubilant (qui jubile, qui exprime la jubilation), adj. 
Ce religieux a une physionomie jubilante. 
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jubilé (dans l’ancienne religion juive : solennité publique fêtée tous les cinquante ans), n.m. Elle établit une liste des jubilés.

jubilé (dans la religion catholique : indulgence plénière accordée pour une année parle pape), n.m. Elle regarde une image du jubilé.
jubile (celui qui), loc.nom.m. 

Chaque fois, il y a ceux qui jubilent et puis les autres. 
juchée (lieu où juchent les faisans), n.f. 
Le faisan est sur sa juchée.
juché (être - en position instable; mot suisse : aguiller), loc.v. Notre chat est juché en position instable sur un arbre.
jucher (se percher en un lieu élevé pour dormir, en parlant des oiseaux), v. 
Le faisan juche sur une grosse branche.

jucher (se percher en un lieu élevé pour dormir, en parlant des oiseaux) v. 
La  poule juche sur le râtelier.
jucher (loger, en général dans un endroit élevé), v. 
Il juche au septième étage.

jucher (loger, en général dans un endroit élevé) v. 

Je ne sais pas où elle juche.judaïco-chrétien ou judéo-chrétien  (qui appartient à la fois au judaïsme et au christianisme), adj. 
Nous devons défendre nos valeurs judaïco-chrétiennes (ou judéo-chré-tiennes).judaïsme (religion des juifs, descendants des Hébreux et héritiers de leurs livres sacrés), n.m. Ils 
pratiquent le judaïsme.

Judas (épine de - ; poisson à épines ; vive), loc.nom.f. 
Elle prépare une épine de Judas.Judas (oreille-de- ; champignon noir, translucide, veiné), n.f. Les oreilles-de-Judas sont souvent 
consommées dans les restaurants chinois.

Judée (province du sud de la Palestine à l’époque gréco-romaine), n.pr.f. Elle lit l’histoire de la Judée.
Judée (arbre de - ; arbre des régions méditerranéennes cultivé pour ses fleurs ornementales), 
loc.nom.m. Au printemps, les fleurs des arbres de Judée apparaissent avant les feuilles.
judéo-allemand (relatif au yiddish, à la langue des Juifs d’Allemagne), adj. 

Elle suit les cours d’un gymnase judéo-allemand.judéo-allemand (yiddish, langue des Juifs d’Allemagne), n.m. 

Le judéo-allemand repose sur un parler francique, mais les mots hébreux et les hébraïsmes y sont 
nombreux.
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judéo-arabe (relatif à la fois aux Juifs et aux Arabes), adj. 
Il s’intéresse à la civilisation judéo-arabe en Espagne.judéo-arabe (relatif aux communautés juives des pays arabes), adj. La culture judéo-arabe de Tunisie 
est riche.judéo-arabe (celui qui fait partie de la communauté des Juifs originaires du pourtour méditerranéen), 
n.m. Ils ont ouvert leur porte à des judéo-arabes.judéo-chrétien ou judaïco-chrétien  (qui appartient à la fois au judaïsme et au christianisme), adj. 
Nous devons défendre nos valeurs judéo-chrétiennes (ou judaïco-chré-tiennes).judéo-christianisme (ensemble des dogmes et préceptes communs au judaïsme et au christianisme), 
n.m. 
Il a présenté une thèse sur le judéo-christianisme.judéo-christianisme (doctrine de certains chrétiens du 1er siècle selon laquelle l’initiation au judaïsme 
était indispen-sable aux chrétiens), n.m. Vers le milieu du 1er siècle sous l’impulsion notamment de 
saint Barnabé, les païens conver-tis ne furent plus astreints à observer le judéo-christianismejudéo-espagnol (relatif aux Juifs chassés d’Espagne en 1492), adj. La communauté judéo-espagnole, 
expulsée en 1492 se réfugia au Portugal, en Afrique du Nord et dans le Proche-Orient.judéo-espagnol (celui qui fait partie de la communauté des Juifs chassés d’Espagne en 1492), n.m. Un 
ancêtre de ce judéo-espagnol s’était réfugié en Syrie.
judéo-espagnol (dialecte des israélites d’Espagne), n.m. Ces gens continuent de parler le judéo-
espagnol.
judicature (profession de juge), n.f. 
Elle assure une charge de judicature.
judiciaire (relatif à la justice), adj. 
Il règle une affaire judiciaire.
judiciairement (en forme judiciaire), adv. 
Il a acheté judiciairement ce bien.

judicieusement, adv. 
Il nous l’a fait remarquer judicieusement.
judicieux, adj. 
Sa remarque est judicieuse.

judo (sorte de lutte japonaise pratiquée en Europe à titre de sport), n.m. Elle fait du karaté et aussi du judo.
judoka (personne qui pratique le judo), n.m. En 1955, le nombre des judokas dains le monde atteignait environ 4 millions.
 jugeable (qui peut être mis en jugement), adj. 
Ce qu’il a fait  est jugeâble.
jugé (au - ou au juger ; à l’estime), loc.adv. 
Il a tiré au jugé (ou au juger).

jugé (au - ou au juger ; d’une manière approximative), loc.adv. On ne peut pas tout faire au jugé (ou au juger).
jugement (mise en - ;décision par laquelle on met un accusé en jugement), loc.nom.f. Sa mise en jugement a été décidée.
jugeur (qui se plaît à juger), adj. 
Je me fiche pas mal de cette femme jugeuse.
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jugeur (personne qui se plaît à juger de tout), n.m. 
N’écoute pas ce jugeur !
jugulaire (qui appartient à la gorge), adj. 
Il a mal à une glande jugulaire.

jugulaire (une des quatre veines situées dans les parties latérales du cou), n.f. Le médecin tâte une jugulaire.

jugulaire (attache qui maintient une coiffure d’uniforme en passant sous le menton), n.f. Le soldat serre la jugulaire.
juguler (saisir à la gorge, égorger, étrangler), v. 
Ils ont jugulé ce pauvre homme.

juguler (arrêter, interrompre le développement, le progrès de quelque chose), v. Ils ont pu juguler sa maladie.
juguler (empêcher quelqu’un d’agir), v. 
Ce père jugule sa fille.
juif (enfant -), loc.nom.m. 
Les enfants juifs suivent l’école juive.

juif (petit -), (fr.rég., Pierrehumbert : extrémité du cubitus), loc.nom.m. Aïe ! Je me suis fait mal au petit juif.

juif (petit - ; fr.rég. : apophyse du cubitus, formant la saillie du coude ; olécrane ou olécrâne), loc.nom.m. Aïe ! je me suis toqué au petit juif.

juifs (jour consacré au divin chez les -; sabbat), loc.nom.m. C’est le jour consacré au divin pour les juifs.

juifs (jour consacré au divin chez les -; sabbat), loc.nom.m. Les juifs fêtent le jour consacré au divin.
juillettiste (personne qui prend ses vacances en juillet), n.m. 

Quand les juillettistes rentrent de vacances, les aoûtiens y partent.
juive (jeune fille -), loc.nom.f. Les jeunes filles juives vont à l’école juive.
juiverie (quartie juif, communauté juive de la diaspora), n.f. C’est une vraie juiverie que ce quartier.
                      (Jacques de Lacretelle)

juiverie (au sens péjoratif : ensemble de juifs), n.f. Les avortons déformés et rabougris, le peuple obscur des pauvres, la juiverie d’Amsterdam.    (Hippolyte Taine)
juiverie (rapacité), n.f. 
On lui a reprocé sa juiverie.

jujitsu, ju-jitsu ou jiu-jitsu, (technique japonaise de combat sans arme qui exige plus de méthode que de force), n.m. Le jujitsu (ju-jitsu ou jiu-jitsu) est l’art militaire des Samouraïs.         
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jujube (fruit du jujubier), n.m. 
Elle ramasse un jujube tombé de l’arbre.
jujube (pâte extraite du fruit du jujubier), n.m. 
Le jujube est bon pour la toux.
jujubier (arbrisseau muni d’épines ; épine du Christ), n.m. Il plante un jujubier.

jukebox ou juke-box (anglicisme ; machine sonore publi-que faisant passer automatiquement le disque demandé), n.m. « De temps en temps quelqu’un mettait une pièce dans le jukebox  (ou juke-box)» (Jean-Marie Gustave Le Clézio)

jukebox ou juke-box (anglicisme ; lecteur multimédia portable, doté d’un disque dur de grande capacité de stoc-kage), n.m. Il a décidé d’acheter un jukebox  (ou juke-box).

julep (potion à base d’eau et de sucre, aromatisée à l’aide d’une essence végétale), n.m. Le julep sert de véhicule à divers médicaments.
jules (au sens populaire : vase de nuit), n.m. 
Chaque matin la vieille personne vide le jules.
jules (au sens populaire : homme du milieu), n.m. 
Tout le monde craint le jules.
jules (au sens familier : amant, amoureux, mari), n.m. 
« Quelqu’un de la famille ? demanda-t-il… - Son jules, répond Chantal »     (Raymond Queneau)
Jules César (un des empereurs romains), loc.nom.pr.m. 
Elle lit l’histoire de Jules César.
julien (de Jules César), adj. 
Le calendrier julien fut réformé par Jules César, et modifiè ensuite par Grégoire XIII.
Julien (prénom masculin), n.pr.m. Je ne savais pas que Julien était ton oncle.

julienne (plante à fleurs en grappes ou à tiges rampantes cultivée comme ornementale), n.f. Elle va tailler la julienne.

julienne (préparation de légumes taillés en filaments min-ces utilisée soit en garniture soit pour des potages), n.f. Le cuisinier garnit l’assiette de julienne.

julienne (potage préparé avec des  légumes taillés en fila-ments), n.f. Elle a donné deux louches de julienne à son enfant.
julienne (lingue, poisson proche de la lotte), n.f. 
Elle a acheté de la julienne au marché.
Julienne (prénom féminin), n.pr.f. 
Sa marraine s’appelle Julienne.
Juliette (prénom féminin), n.pr.f. « Juliette s’enfonçait […] dans une traboule de la maison d’en face»     
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jumeaux (vrais -; jumeaux issus d’un même œuf,), loc.nom.m.pl. 

Notre fille a eu des vrais jumeaux.
jument (conduire une - à l’étalon),  loc.v. 
Cet après-midi, il est allé conduire la jument à l’étalon.
jument (faire saillir une -), loc.v. C’est le bon jour pour faire saillir notre jument.
jument (faire saillir une -), loc.v. Il est allé faire saillir une jument.
jument (jeune -), loc.nom.f.  
Il a acheté une jeune jument.
jument (petite - de selle), loc.nom.f. Cette petite jument de selle convient bien à une fillette.
jumping (mot anglais : saut d’obstacles à cheval), n.m.  
Il est tombé en faisant du jumping.

jungle (dans les pays de mousson, forme de savanne où vivent les grands fauves), n.f. L’enfant lit « Le Livre de la jungle ».

jungle (tout endroit, tout milieu humain où règne la loi des fauves), n.f. Cela s’est passé dans la jungle parisienne.

junior (se dit d’un sportif qui a cessé d’être cadet et n’est pas encore sénior), adj. Ils misent sur les joueurs juniors.
junior (qui concerne les jeunes), adj. 
Il a le style junior.
junior (se dit quelquefois du frère le plus jeune), adj. 

Je suis revenu avec Pierre junior.

junior (sportif qui a cessé d’être cadet et n’est pas encore sénior), n.m. Il joue avec les juniors.
junker (mot allemand : hobereau allemand), n.m. 

C’est un junker de petite noblesse.

Junon (divinité italique puis romaine, épouse de Jupiter), n.pr.f. Junon devint une divinité protectrice de Rome.
junonien (qui tient de Junon, a son caractère), adj. 
Une santé junonnienne.         (Goncourt)
jupe-culotte (sorte de culotte très ample qui présente l’aspect d’une jupe), n.f. 
Cette jupe-culotte lui va bien.jupe (pince- ; sorte de cintre qui permet de pincer une jupe ou un pantalon entre deux branches 
articulées), n.m. 
Elle a acheté un pince-jupe. 
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jupe (porte- ; pince pour suspendre les jupes dans une armoire), n.m. 
Ce porte-jupe est tordu. 
jupe portefeuille (jupe se fermant sur le devant par la juxtaposition des deux extrémités), loc.nom.f. Cette jupe portefeuille lui va bien.

jupe portefeuille (jupe se fermant sur le devant par la juxtaposition des deux extrémités), loc.nom.f. Elle demande à sa mère de lui acheter une jupe portefeuille. 
jupette (jupe très courte ne couvrant que le haut des cuisses), n.f. Elle change de jupette tous les jours.

jupette (jupe très courte ne couvrant que le haut des cuisses), n.f. Elle achète une jupette.
jupier (tailleur, couturière qui a pour spécialité la jupe de femme), n.m. Le jupier prend des mesures.

Jupiter (dieu romain assimilé au Zeus des Grecs), n.pr.m. Jupiter apparaît comme le dieu du ciel.

Jupiter (la plus grosse des planètes du système solaire), n.pr.m. La planète Jupiter est très brillante.
jupitérien (relatif à la planète Jupiter), adj. Le diamètre jupitérien vaut onze fois celui de la Terre.

jupitérien (qui a un caractère impérieux, dominateur), adj. La contraction jupitérienne de ses sourcils me fâche.
juponné (qui porte des jupons), adj. 

Dans le temps, les femmes âgées étaient bien juponnées.
juponné (soutenu par un ample jupon), adj. 

Elle porte une robe juponnée.
juponner (habiller d’un jupon), v. 

La fillette juponne sa poupée.
juponner (soutenir une robe, une jupe par un ample jupon), v. 
Elle juponne sa robe d’été.
juponner (habiller une table (souvent ronde) d’un tapis allant jusqu’au sol), v. 
Elle a décidé de juponner la table ronde.
juponner (se - ; se vêtir d’un jupon), v.pron. 
« Se juponner précipitamment»   
           (Georges Courteline)
jupons (coureur de -), loc.nom.m. 

Les jeunes filles font des yeux doux à ce coureur de jupons.
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Jura (région géographique répartie en Suisse et en France), n.pr.m. Il connaît tous les lieux du Jura français.
Jura (Canton suisse), n.pr.m. Il habite dans le Jura.
Jura (département français), n.pr.m. 
Elle regarde la carte du Jura.
jurançon (vin de Jurançon et des environs), n.m. 
Elle nous a donné du jurançon.

jurande (ensemble de personnes élues pour diriger un groupement corporatif de l’ancienne France), n.f. Le terme « jurande» fut employé avant celui de corporation.
jurant devant Dieu (affirmation faite en -), loc.nom.f. 
Il faut réfléchir à deux fois avant de faire une affirmation en jurant devant Dieu.
jurassien (relatif au Jura suisse ou français), adj. 
Il aime le fromage jurassien.

Jurassien (personne venant ou originaire d’une région jurassienne), n.pr.m. Il apprécie les Jurassiens.jurassique (en géologie : se dit des terrains secondaires dont le Jura est constituié en majeure partie), 
adj. Cela date de la période jurassique.jurassique (en géologie : partie centrale de l’ère secondaire), n.m. Le jurassique va de -150 à -110 
millions d’années environ.
jurat (magistrat municipal dans certaines villes de l’ouest de la France, sous l’Ancien Régime), n.f. 
Des jurats ont officié notamment à Bordeaux.juratoire (caution - ; serment fait en justice de se représenter en personne ou de rapporter une chose), 
loc.nom.f. Les tribunaux peuvent ordonner, à la demande d’un usufruitier, qu’une partie des meubles 
nécessaires à son usage personnel lui soit délivrée sous sa simple caution juratoire de les représenter à 
l’extinction de l’usufruit.

juré (qui a prêté serment en accédant à la maîtrise, dans une corporation), adj. C’est un chirurgien juré.
juré (au sens figuré : déclaré d’une manière formelle, comme par serment), adj. Il s’est déclaré ennemi 
juré du projet.

juré (citoyen, citoyenne appelé(e) à faire partie d’un jury), n.m. Les jurés prêtent serment.jure (je vous - ; familièrement : exclamation d’indigna-tion), loc. « La dame se retourna. - Ah, je vous 
jure»    
                    (Marguerite Duras)       
jurement (action de jurer, de faire un serment sans nécessité ni obligation), n.m. 
Puis, murmurant quelques jurements affreux, il se leva.
                              (Prosper Mérimée)jurement (exclamation, imprécation sacrilège proférée par dérision oudans une intention d’offense), 
n.m. 
« Un incendie de ricanements, de jurements»
                    (Emile Zola)



Feuille1

Page 2519

jurer (prêter serment, faire serment), v. 

Il a dû jurer sur la Bible.jurer (produire une discordance, aller mal avec), v. « Com-me des couleurs mal assorties, comme des 
paroles qui jurent et qui offensent l’oreille»        (Jean de La Bruyère)
jurer (décider avec solennité ou avec force), v. 
« Le corbeau jura, mais un peu tard, qu’on ne l’y reprendrait plus»        (Jean de La Fontaine)
jurer (affirmer solennellement, fortement), v. 
Une façon « qui ne ressemblait pas à un faux fuyant, je voue jure»        (Sainte-Beuve)
jurer de (affirmer de façon catégorique qu’une chose est ou n’est pas), loc.v.  «On ne doit pas jurer de 
ce dont on n’est pas sûr»                (Ernest Renan)       jurer (ne - que par quelqu’un ; croire quelqu’un, l’imiter, l’admirer en toute chose), loc.v. Les 
nombreux fédérés, appelés de toutes parts, ne juraient que par la Gironde.
                          (Jules Michelet)
jurer (se - ; se promettre l’un à l’autre), v.pron. 
Ils se jurèrent amitié devant témoin.jureur, n.m. ou prêtre jureur, loc.nom.m. (prêtre qui a prêté le serment constitutionnel en 1790) Pour 
l’ensemble de la France, le nombre des jureurs (ou prêtres jureurs) est difficile à fixer.    
juridiction (pouvoir de juger), n.f. Il assure la juridiction de cette affaire.
juridiction (tribunal, ensemble de tribunaux de même catégorie, de même niveau), n.f. Le « tribunal de 
commer-ce, juridiction établie par les boutiquiers»    (H. de Balzac)
juridictionnel (relatif à la juridiction), adj. 
Il a un pouvoir juridictionnel.juridique (qui se fait, qui s’exerce en justice, devant la justice), adj. Il a pu apporter une preuve 
juridique.juridique (qui a rapport au droit), adj. 
Un fait juridique produit des effets de droit, sans manifestation de la volonté initiale de celui qui y est 
soumis.
juridiquement (devant la justice, en justice), adv. 
La sentence est juridiquement prononcée.
juridiquement (au point de vue du droit), adv. 
Juridiquement, il est dans son droit.

juridisme (attitude de celui qui s’en tient à la lettre des lois), n.m. Il a fait preuve d’un juridisme excessif.

jurisconsulte (juriste ; personne qui fait profession de donner des conseils sur des questions juridiques), n.m. De grands jurisconsultes ont travaillé au code.
jurisprudence (science du droit), n.m. 
La jurisprudence est la principale source du droit dans les pays où celui-ci dérive de la coutume.
jurisprudence (ensemble des décisions de  justice qui interprètent la loi ou comblent un vide juridique), n.m. loc.v. « Mon grand-père que je considérais comme meilleur juge et dont la sentence, faisant 
jurisprudence pour moi…»
                        (Marcel Proust)



Feuille1

Page 2520

jurisprudentiel (qui se rapporte à la jurisprudence, résulte de la jurisprudence), adj. 
Ils eurent un long débat jurisprudentiel.

juriste (personne qui ayant étudié le droit,le pratique ou le commente), n.m. Ce juriste est l’auteur de plusieurs ouvrages juridiques.

jury (groupe de jurés tirés au sort pour chaque affaire), n.m. Le jury de jugement délibère.

jury (assemblée, commission chargée officiellement de l’examen d’une question), n.m. Que décidera le jury ?
jury (ensemble d’examinateurs), n.m. 
Le président appelle les membres du jury.
jury (en sport : réunion d’officiels), n.m. 
Voilà un nouveau problème pour le jury.

jus (liquide extrait d’une substance animale par cuisson), n.m. Elle arrose le gigot de son jus.
jus (au sens populaire : courant électrique), n.m. 
Il n’y a plus de jus.

jus (au sens familier : dissertation scolaire ; exposé, discours), n.m. L’élève ne peut plus relire son jus.
jusant (marée descendante), n.m. 
Le bateau attend le jusant pour gagner le large.
jus  (balancer quelqu’un au - ; au sens populaire : jeter quelqu’un à l’eau), loc.v. 
Ses camarades l’ont balancé tout habillé au jus.
jus (ça vaut le - ; ça vaut la peine, ça vaut le coup), loc. 
Pour ce prix-là, ça vaut le jus.
jus (court- ; court-circuit), n.m. 
Qu’est-ce qui a pu provoquer ce court-jus ?
jus de la treille (au sens familier : vin), loc.nom.m. 
Nous n’avons pas encore goûté le jus de la treille.

jusée (liquide acide obtenu en lessivant, à l’eau, du tan déjà épuisé), n.f. On utilise un bain de jusée pour le gonflement des peaux.
jus (jeter du - ; avoir de l’éclat, faire de l’effet), loc.v. 
L’homme sensé ne jette pas de jus. 

jus  (laisser quelqu’un dans son - ; laisser quelqu’un aux prises avec des difficultés), loc.v. Personne ne l’a aidé ; tout le monde l’a laissé dans son jus.
jus (mauvais -), loc.nom.m. 

On ne peut pas boire ce mauvais jus.
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jus (mettre le - ; mettre le contact), loc.v. 
Essaie de mettre le jus!

jus (premier - ; en argot militaire : en France : soldat de 1ère classe, en Suisse : premier lieutenant), loc.nom.m.  Au-jourd’hui, il est premier jus.
jus (pur - ; au sens familier : conforme à la norme, authentique), loc.adj. C’est un écolo pur jus.
jusqu’à gêner (serrer -), loc.v. 
Son bustier la serre jusqu’à la gêner.
jusqu’ à (insister - agacer), loc.v. 
Il a tellement insisté jusqu’à agacer que tu as fait sa volonté.

jusqu’à laquelle (ligne - un mur est commun; héberge), loc.nom.f.  La ligne jusqu’à laquelle le mur est commun cesse là.
jusqu’à la racine (rongé -), loc.adj. Il arrache les plants rongés jusqu’à la racine.
jusqu’à l’excès (outre mesure, à l’extrême), loc.adv. 
Son médecin l’a rassuré jusqu’à l’excès.jusqu’alors (qui marque un point limite dans l’espace ou le temps), loc.adv. 
« Bien que ses rapports avec ma sœur fussent toujours tendus, elle avait jusqu’alors évité les conflits 
ouverts »   
                                  (François Mauriac) 
jusqu’à tant que (suivi du subjonctif : jusqu’à ce que), loc.adv. « Plusieurs années s’écoulèrent ainsi… jusqu’à tant que la mère mourût»       
jusqu’au bord (remplir -), loc.v. 

Il remplit toujours sa tasse jusqu’au bord.
jusqu’au-boutisme (politique, conduite du jusqu’au-boutiste), n.m. 
Le jusqu’au-boutisme peut être une forme de l’extrémisme.
jusqu’au-boutiste (qui va jusqu’au bout de ses idées), adj. 

Il n’a pas réussi à convaincre cette personne jusqu’au-boutiste.
jusqu’au-boutiste (partisan de la guerre menée jusqu’au bout, jusqu’à la victoire), n.m. 
Un jusqu’au-boutiste disparaît, un autre apparaît ailleurs.
jusqu’au-boutiste (par extension : personne qui va jusqu’au bout de ses idées politiques), n.m. 
« Il était ce que Brichot appelait un jusqu’au-boutiste»
                            (Marcel Proust)

jusqu’à un pet (celui qui rapporte -; fr.rég.: raccusepet ou raccusepéteur), loc.nom.m. 

L’instituteur punit ceux qui rapportent jusqu’à un pet.
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jusqu’à un pet (celui qui rapporte -; fr.rég.: raccusepet ou raccusepéteur), loc.nom.m.

C’est bien fait pour celui qui rapporte jusqu’à un pet!  

jusqu’à un pet (rapporter -; fr.rég.: raccuspéter), loc.v. 

Ne lui dis rien, elle rapporte jusqu’à un pet !
jusqu’au sang (fouetter -), loc.v. Il a fouetté le coupable jusqu’au sang.
juste (au plus -), loc.adv. 
Nous avons mesuré au plus juste.
justaucorps (pourpoint serré à la taille, à basques et à manches), n.m. 
Ils étaient tous vêtus de justaucorps.
justaucorps ou justo (maillot collant qui couvre le tronc, utilisé pour la danse et la gymnastique), n.m. 
Pour danser, elle vêt son justaucorps (ou justo).
juste (qui se comporte, agit conformément à la justice, à l’équité), adj. Il faut être juste avant d’être généreux.
juste (qui est conforme au droit, à la justice, à l’équité), adj. 
Elle soutient une belle et juste cause.
juste (qui est trop ajusté en parlant de vêtement, de chaussures), adj. Ce pantalon est trop juste.
juste (au sens figuré : qui suffit à peine), adj. 
Ce repas est trop juste pour dix personnes.
juste (ce qui est juste), n.m. 
Elle est enfin dans le juste.
juste (exactement, précisément), adv. 
Cela s’est passé juste comme il le voulait.juste (à - titre ; avec raison), loc. 
L’Anglais « considère, à juste titre, le jeu des idées comme une acrobatie spirituelle »  (André 
Maurois)
juste (au - ; exactement), loc.adv. 
Ils étaient douze, quinze, vingt, on ne savait pas au juste.
juste (au plus -), loc.adv. Elle a pesé au plus juste.
juste (comme de - ; comme il se doit), loc.adv. 
Vous serez payé comme de juste.
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justement (avec justesse), adv. 

Efforce-toi de penser plus justement !n.m. 
Le public de province, comme tous les publics français peut-être, adopte peu la passion du roi des 
Français, le juste-milieu.    (Honoré de Balzac)justesse (qualité qui permet d’exécuter très exactement une chose ; manière dont on exécute cette chose 
sans la moindre erreur), n.f. 

Ils chantent avec justesse.
justesse (qualité qui permet d’apprécier très exactement), n.f. 

Les enfants apprécient avec une parfaite justesse la valeur morale de leurs maîtres.
justesse (de - ; de fort peu), loc.adv. 

Ils ont évité de justesse une collision.
juste (tout -), loc.adv. C’est tout juste s’il sait lire.

justice  (cravate de - ; corde de potence), loc.nom.f.  

Il commençait de lui serrer au cou la cravate de justice.
                                (Hippolyte Maindron)
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justice (rendre la - ; administrer la justice), loc.v. 

C’est demain qu’ils rendent la justice.

justice (signaler à la -; dénoncer), loc.v. 

Il ne connaît pas celui qui l’a signalé à la justice.

justice (témoigner en -), loc.v. Il craint de devoir témoigner en justice.
justice (traduire en -), loc.v. 
Il s’est fait traduire en justice.

justiciable (qui relève de certains juges, de leur juridiction), adj.

C’est un criminel justiciable des tribunaux français.

justicier (personne qui rend justice, qui fait règner la justice, qui l’applique), n.m.

Certains rois étaient aussi bien justiciers que juges.justicier (celui qui agit en redresseur de torts, vengeurs des innocents et punisseurs des coupables), 
n.m.

Les justiciers faisaient règner la terreur.
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justifiable (qui peut être justifié), adj. 

Il a une excuse justifiable.
justifiable (qui peut être expliqué, motivé), adj. 

Son choix est justifiable.
justifiant (en religion : qui rend juste), adj. 

Il prie pour recevoir la grâce justifiante.
justificateur (qui justifie), adj. 

Voici un témoignage justificateur.
justificateur (en imprimerie : ouvrier typographe qui fait la justification), n.m. 

Le justificateur achève la justification du livre.
justificateur (en imprimerie : outil qui sert à la justification), n.m. 

Il nous explique comment fonctionne le justificateur.
justificatif (qui sert à justifier quelqu’un), adj. 

Ce mémoire justificatif supprime tout doute possible.
justificatif (qui sert à prouver ce qu’on allègue), adj. 

Voici un document justificatif de ce fait.
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justificatif (document servant à justifier), n.m. 

Elle présente plus d’un justificatif.
justification (action de justifier, de se justifier ; résultat de cette action), n.f. 

Qu’avez-vous à dire pour votre justification ?
justification (action d’établir une chose comme réelle ; résultat de cette action), n.f. 

Il apporte la justification du paiement.
justification (en imprimerie : action de donner aux lignes la longueur requise), n.f. 

Il contrôle la justification et les marges du livre.

justifier (rendre juste, conforme à la justice), v. 

« Ne pouvant fortifier la justice, on a justifié la force »
                       (Blaise Pascal)

justifier (innocenter en démontrant que l’accusation n’est pas fondée), v. 

« Vous veniez accuser cet homme, vous l’avez justifié »
                       (Victor Hugo)

justifier (rendre quelque chose légitime), v. 

La fin justifie les moyens.
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justifier (s’efforcer de faire reconnaître comme juste, légitime, fondé), v. 

« Presque toute vie d’homme est corrompue par le besoin qu’il a de justifier son existence »
                       (Henry de Montherlant)

justifier (confirmer un jugement, un sentiment), v. 

L’événement a justifié notre opinion, nos espoirs.
                       

justifier (en imprimerie : faire la justification), v. 

Il montre à l’apprenti comment on justifie.
                       

justifier (se - ; prouver son innocence, son bon droit), v.pron. 

Je ne sais pas comment il pourra se justifier.

Justin (prénom masculin), n.pr.m. Il s’installa « dans la chambre dont Justin se retirait»   
                                    (Georges Duhamel)
jute (plante herbacée cultivée pour les fibres textiles de ses tiges), n.m. Il nous montre son champ de 
jute.
jute (fibre textile qu’on tire de la plante appelée jute après rouissage et décortissage), n.m. Le jute, 
résistant et bon marché, est utilisé dans la fabrication des cordes, des ficelles, des toiles à sac.

juter (au sens populaire : faire un « jus » ; laïusser, parler), v. Il faut toujours qu’il jute.
juteux (au sens populaire : qui rapporte beaucoup), adj. 
Ça, c’est une affaire juteuse.
juteux (argot militaire : adjudant), n.m. 
Le soldat salue un juteux.
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juvénat (stage en usage dans certains ordres religieux), n.m. Elle a fait son juvénat.
juvénile (se dit de qualités propres à la jeunesse), adj. 
Il a une ardeur juvénile.
juvénilité (caractère juvénile), n.f. 
Son visage respire la juvénilité.juxtalinéaire (se dit d’une traduction correspondant ligne par ligne avec le texte original), adj. On suit 
très facilement cette traduction juxtalinéaire.
juxtaposable (qui peut être juxtaposé), adj. 

Voilà trois pièces juxtaposables.
juxtaposé (qui est mis à côté, sans lien, sans liaison), adj. 
Ce livre est plein d’idées juxtaposées.
juxtaposer (poser, mettre à côté, mais sans lien, sans liaison), v. Elles juxtaposent des affiches.
juxtaposition (action de juxtaposer ; résultat de cette action), n.f. 

Cette juxtaposition des couleurs est heureuse.

kabyle (relatif à la Kabylie), adj. 
Il a rapporté des  friandises kabyles.

kabyle (langue parlée en Kabylie), n.m. 
Ils parlent en mélangeant du français et du kabyle.

Kabyle (celui qui habite ou qui est originaire de la Kabylie), n.pr.m. Ces Kabyles ont servi dans l’armée française.

Kabylie (région d’Algérie), n.pr.f. 
Elles reviennent de Kabylie.

kakémono (mot japonais : peinture japonaise étroite et haute), n.m. Elle peint des kakémonos.

kaléidoscope (instrument cylindrique donnant des images changeantes), n.m. Le kaléidoscope amuse les enfants.

kaléidoscopique (du kaléidoscope), adj. 
Il regarde le mouvement kaléidoscopique.

kalife, calife ou khalife (titre des souverains musulmans, successeurs de Mahomet), n.m. Il a parlé avec un kalife (calife ou khalife).kangourou (grand mammifère australien capable de faire de grands sauts), n.m. Un jeune 
kangourou 
s’amuse.
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kangourou-rat  (en zoologie : mammifère de petite taille, appelé aussi potorou), n.m. Les kangourous-rats vivent en Australie et ont une longue queue prenante.
Kant (philosophe allemand, 1724 - 1804), n.pr.m.  Kant mena une vie d’une particulière austérité.
kaolin (argile blanche), n.m. 
Le potier travaille le kaolin.

karaté (art martial japonais), n.m. 
Elle fait du karaté et aussi du judo.

karbau ou kérabau (variété domestique de buffle de l’Inde), n.m. Ils attellent un karbau (ou kérabau).

kariokinèse ou karyokinèse (dédoublement du noyau cellulaire au cours de la mitose), n.f. Il mesure le temps de la kariokinèse (ou karyokinèse).

karité (arbre appelé aussi arbre à beurre, qui croît en Afrique et dont la graine renferme une substance gras-se) , n.m. Elles font du beurre de karité.

karma ou karman  (principe fondamental des religions indiennes), n.m. Le karma (ou karman) repose sur la conception de la vie humaine comme maillon d’une chaîne de vies et selon lequel les actes accomplis dans les vies antérieures déterminent l’existence présente.

karman  (carénage d’emplanture d’une aile d’avion), n.m. Le karman) évite la formation de tourbillons au raccordement de l’aile et du fuselage.

Karpates ou Carpates (système montagneux de l’Europe centrale), n.pr.f.pl. Les Karpates (ou Carpates) sont de formation un peu plus ancienne que les Alpes.
karpatique ou carpatique (relatif aux Carpates), adj. 
L’arc karpatique (ou carpatique) se développe sur 1500 kilomètres de longueur.
karst (région à relief karstique), n.m. Ils font des carottages dans ce karst.
karstique (qui a rapport au karst), adj. 
Ils creusent la roche karstique.

karstologie  (étude scientifique du karst), n.f. 
Il est en deuxième année de karstologie.

kart (petit véhicule automobile de compétition), n.m. 
Il prépare son kart.

karting (sport pratiqué avec le kart), n.m. 
Il aime faire du karting.
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karyokinèse (dédoublement du noyau cellulaire au cours de la mitose), n.f. Il mesure le temps de la karyokinèse.

kascher, cascher ou cawcher (se dit de la chair des animaux abattus conformément aux règles hébraïques), adj. Ils mangent de la viande kascher (cascher ou cawcher).

kascher, cascher ou cawcher (par extension : autres mets préparés selon les règles hébraïques), adj. « Des pâtisseries où l’on vend des gâteaux juifs, des charcute-ries kascher (cascher ou cawcher) »    (S. de Beauvoir)

kayac ou kayak, n.m. 
Elle monte dans le kayac (ou kayak).

kébab ou kebab (mot turc : viande coupée en morceaux et rôtie à la broche), n.m. « Je demandai du pain et du kébab (ou kebab)»            (Panaït Israti)

kébab ou kebab (mot turc : sandwich chaud composé de lamelles de viande grillée à la broche servi dans un pain garni de crudités), n.m. «J’ai mangé un kébab (ou kebab) au Carthage, juste avant la place Gambetta. Un peu de viande m’a redonné des forces»  (Y. Haenel)

kébab [chiche-] ou chiche-kebab (mot turc : brochette de mouton, d’agneau à l’orientale), n.m. Ce chiche-kébab (ou chiche-kebab) a l’air appétissant.
képi, n.m. Le soldat porte un képi.

kératine (en biochimie : substance protéique soufrée présente dans les poils, les ongles, les cornes, etc.), n.f. On trouve aussi de la kératine dans les sabots des chevaux.
kératinisation (en physiologie : fait de se kératiniser), n.f. 
La kératinisation est très prononcée.

kératiniser (en pharmacie : enrober dans une substance analogue à la kératine), v. 
Le pharmacien kératinise des pilules. kératiniser (se - ;en physiologie : s’infiltrer de kératine en parlant des cellules de l’épiderme), 
v.pron. 
Ces cellules se kératinisent.

kératite (en médecine : inflammation de la cornée), v. 
Sa fille souffre d’une kératite.

kératoplastie (en médecine : opération consistant à remplacer un fragment de cornée malade par un fragment de cornée saine), n.f. Cette kératoplastie a bien réussi.
kératose (en médecine : épaississement de la couche cornée de l’épiderme), n.f. 
Il porte des traces de kératose sénile.
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kératotomie (en médecine : section de la cornée dans l’opération de la cataracte), n.f. La kératotomie s’est bien passée.kératoscopie ou skiascopie (en médecine : examen de l’ombre que porte la pupille sur la rétine 
pour détermi-ner le degré de réfraction de l’oeil), n.f. 
Le médecin procède à une kératoscopie (ou skiascopie). 
kermesse (fête de village, vogue), n.f. 
Ils préparent la kermesse.

kermesse (localement : fête patronale, ducasse), n.f. 
La kermesse est restée très populaire dans certaines régions catholiques.

kermesse (grande fête de bienveillance en plein air), n.f. 
« La tour Eiffel ne fut que le phare d’une kermesse internationale [l’Exposition]»  
                           (Guy de Maupassant)

khat ou qat (arbuste d’Arabie dont les feuilles fraîches, contenant des alcaloïdes sont considérées comme masticatoires), n.m. Il coupe des feuilles de khat (ou qat).
khat ou qat (feuilles de l’arbuste appelé khat), n.m. 
Ils mâchent du khat (ou qat) pour s’enivrer.

khat ou qat (substance hallucinogène extraite des feuilles de khat), n.m. Les douaniers ont saisi deux tonnes de khat (ou qat).
kiker (football de table, babyfoot), n.m. Pendant que les parents discutent, les garçonnets jouent au kiker.kief, kiepf ou kiehf (mot turc : le repos absolu chez les Orientaux), n.m. Il se laissait aller 
mollement sur les carreaux à toutes les béatitudes du kief (kiepf ou kiehf).
                          (Gérard de Nerval)

kieselguhr ou kieselgur (variété de silice formée des débris de diatomées), n.m. Le kieselguhr (ou kieselgur) est une roche abrasive.

kif ou kiff (état de béatitude, de bonheur parfait), n.m. La moto, c’est son kif (ou kiff)!

kif ou kiff (drogue : mélange de tabac et de chanvre), n.m. On a trouvé du kif (ou kiff) chez lui.

kif (c’est du - ; expression arabe : c’est tout un, c’est la même chose), loc. Ne t’en fais pas pour un détail, c’est du kif !

kifer ou kiffer (au sens familier : prendre du plaisir), v. C’est le seul truc à l’école qui m’a fait kifer (ou kiffer).
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kifer ou kiffer (au sens familier : apprécier, aimer bien), v. Il a toujours kifé (ou kiffé) les distractions
kif-kif (mot arabe : au sens familier pareil, la même chose), adj. Amours de distinctions et amours de rebut c’est kif-kif, ça se lézarde et ça croule.  (Huysmans)
kif -kif  bourricot (c’est - ; c’est tout pareil), loc. 
Que tu passes par Alle ou par Porrentruy, c’est kif-kif bourricot.
kif -kif  (c’est - ; c’est pareil), loc. 
Ce produit-ci ou celui-là, c’est kif-kif.
kil (au sens populaire : un litre de vin), n.m. « Elle se tape encore son kil de rouge dans la journée»   

kilocalorie (unité de mesure de valeur énergétique des aliments), n.f. Quelle affaire, avec ces kilocalories !

kiloeuro (valeur, unité de compte qui correspond à mille euros), n.m. Ce budget atteint la somme de dix kiloeuros.

kilofranc (valeur, unité de compte qui correspond à mille francs), n.m. Il touche un salaire annuel qui s’élève à deux cents kilofrancs.
kilogrammètre (unité d’énergie ou de travail), n.m. 
Le kilogrammètre vaut environ 9,8 joules.

kilohertz (unité de mesure de fréquence valant 1000 hertz), n.m.  Il a donné son résultat en kilohertz.

kilojoule (unité de mesure de travail, d’énergie et de quantité de chaleur valant 1000 joules), n.m. L’élève doit donner son résultat en kilojoules.

kilométrage (action de kilométrer ; résultat de cette action), n.m. Avant la course, le maître calcule le kilométrage du parcours.
kilométrage (nombre de kilomètres parcourus), n.m. Le compteur indique le  kilométrage de la voiture.

kilomètre (au - ; se dit d’une saisie de texte où l’on ne se préoccupe ni de la justification, ni des coupures de mots en fin de lignes), loc.adj. Il recopie un texte écrit au kilomètre.

kilomètre (au - ; au sens figuré : se dit d’une œuvre réa-lisée très vite, sans grand souci de qualité), loc.adj. Ces séries policières sont produites au kilomètre.
kilomètre carré (unité de mesure de surface), loc.nom.m. La surface de la Suisse vaut 41293 kilomè-tres carrés. 
kilomètre cube (unité de mesure de volume), loc.nom.m. 
Un kilomètre cube [1 km] vaut un milliard de mètres cubes.
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kilomètre-heure, n.m.  kilomètre à l’heure loc.nom.m. ou kilomètre par heure, loc.nom.m. (unité pratique de mesure de vitesse) Ce train peut rouler à trois cents kilomètres-heure (kilomètres à l’heure ou kilomètres par heure).
kilomètre lancé (en sport : épreuve où les concurrents sont chronométrés après avoir atteint leur pleine vitesse, sur une distance d’un kilomètre), loc.nom.m. 

kilomètre-passager (unité statistique correspondant au transport d’un passager sur un kilomètre), n.m. On ob-tient le nombre de kilomètres-passagers en additionnant le nombre de kilomètres effectués individuellement par chaque passager.

kilométrer (mesurer en kilomètres), v. Ne passe pas trop près de ces ouvriers qui kilomètrent la route.
kilométrer (jalonner de bornes kilométriques), v. 
Le géomètre kilomètre un chemin.

kilomètres (bouffer des - ; faire de la route sans s’arrêter), loc.v. 

Quand ils partent en vacances, ils bouffent des kilomètres.

kilomètres (distance d’environ quatre -; lieue), loc.nom.f. Nous sommes à une distance d’environ quatre kilomètres du village.

kilomètres (manger des - ; faire de la route sans s’arrêter), loc.v. Il n’a pas l’habitude de manger des kilomètres.
kilométrique (qui a rapport au kilomètre), adj. 
Ils placent de nouvelles bornes kilométriques.

kilos (en faire des - ; exagérer), loc.v. Il « en fait toujours des kilos dans le sublime »       (René Fallet)
kilotonne (1000 tonnes [kt]), n.f. Ils évaluent la masse de l’éboulis de roche à deux cents kilotonnes.
kilotonne (unité de puissance des explosifs atomiques, équivalant à l’explosion de 1000 tonnes de 
TNT), n.f. 
L’effet d’une seule bombe de un kilotonne est impres-sionnant.

kilowatt (unité de puissance valant 1000 watts), n.m. Le kilowatt vaut environ 1,36 cheval-vapeur.

kilowatt-heure  (unité d’énergie ou de travail [kWh]), n.m. Le kilowatt-heure est équivalent au travail exécuté pendant une heure par une machine dont la puissance est de 1 kilowatt.

kilt (mot anglais : jupe courte et plissée, pièce du costume national des Écossais), n.m. « Les hommes [en Albanie] portaient une courte jupe, presque semblable au kilt »        (André Maurois)

kimono (mot japonais : longue tunique à manches), n.m. Elle a un kimono en soie.
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kinase (en biochimie : enzyme capable d’activer un autre enzyme), n.f. Cet article parle des kinases.
kiné, kinési, kinésiste ou kinésithérapeute, n.m.
Le kiné (kinési, kinésiste ou kinésithérapeute) lui a fait mal à l’épaule.
kinescope (procédé permettant de conserver sous forme de films les émissions de télévision), n.m. Ils mettent ces émissions sur kinescope.
kinésithérapie, n.f. 
Elle est à une séance de kinésithérapie.

kinesthésie (sensation interne du mouvement des parties du corps), n.f. La kinesthésie est assurée par le sens musculaire et par les excitations du labyrinthe de l’oreille interne.
kinesthésique (qui se rapporte à la kinesthésie), adj. 

Il a des hallucinations kinesthésiques.

kinétoscope (appareil permettant la projection de photographies dont le déroulement rapide donne une impression de mouvement), n.m. Il règle le kinétoscope.

kinkajou (petit mammifère carnivore à longue queue prenante), n.m. Le kinkajou est arboricole.

kiosque (édicule où l’on vend des journaux, etc.), n.m. Il faut que je m’arrête au kiosque.
kiosque (pavillon), n.m. Nous nous sommes mis à l’abri sous le kiosque.
kippa (calotte portée par les juifs pratiquants), n.m. 
Ces enfants juifs portent la kippa.

kirsch, n.m. 
Elle a acheté un litre  de kirsch.

kirsch, n.m. 
Chaque année il fait du kirsch.

kirsch, n.m. Elle m’a donné un petit verre de kirsch.
kit (prêt-à-monter ; ensemble des éléments constitutifs d’un objet vendu prêt à être monté), n.m. 
Il achète une table en kit. 

kit (prêt-à-monter ; ensemble réunissant le matériel nécessaire pour réaliser une activité, subvenir à un besoin), n.m. kitch ou kitsch  (se dit d’un objet, d’un décor, d’une œuvre d’art dont le mauvais goût, voulu ou 
non, rebute les uns, réjouit les autres), adj. 
Elle expose ses objets kitchs (ou kitschs).

kitch ou kitsch  (de mauvais goût baroque et provocant), adj. Il raconte une histoire un peu kitch (ou kitsch).
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kitch ou kitsch  (style, attitude esthétique caractérisés par l’usage hétéroclite d’éléments démodés ou populai-res, considérés de mauvais goût par la culture établie et produits par l’économie industrielle), n.m. « Le kitch (ou kitsch) a pu être considéré comme une dégénérescence menaçant toute forme d’art ou au contraire comme une nouvelle forme d’art du bonheur »  Arnaud de Moles)

kiwi (oiseau coureur de Nouvelle-Zélande qui ne possède que des rudiments d’ailes), n.m. Le kiwi essaie de voler.

kiwi (fruit exotique oblong, à pulpe verte et petits pépins), n.m. Elle mange des kiwis
klaxon, n.m. Ce coup de klaxon m’a fait peur.
kleptomane, adj. 
C’est une personne kleptomane.
kleptomane, n.m. 
Il surveille les kleptomanes.
kleptomanie, n.f. Sa kleptomanie a passé.

koala (mammifère australien ressemblant à un petit ours), n.m. Elle se promène au milieu des koalas.

Komodo (île d’Indonésie), n.pr.m. 
L’île de Komodo est connue surtout pour abriter une race de varans de plus de trois mètres de long.

Komodo (dragon de - ; le plus grand des varans des îles de la Sonde), loc.nom.m. Il est assis près d’un dragon de Komodo.
kookabura (martin-pêcheur géant), n.m. 
Le kookabura n’a pas les belles couleurs de notre martin-pêcheur.

krach, n.m. 
Les connaisseurs parlent d’un krach financier.

kraft (papier d’emballage très résistant, fabriqué à partir de pâte à papier au sulfate), n.m. Il emballe des colis dans du kraft.

Kremlin (résidence des tsars, aujourd’hui siège du gouvernement soviétique à Moscou), n.pr.m. Ils ont montré le Kremlin à la télé.

kremlinologie (étude de la politique du Kremlin), n.m. Il s’intéresse à la kremlinologie.
kremlinologue (spécialiste de la politique du Kremlin), n.m. Elle pose une question au kremlinologue.
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kriss ou criss (poignard malais à lame sinueuse), n.m. 
Il nous a montré un kriss (ou criss).

kung-fu (art martial chinois, proche du karaté), n.m. 
Il pratique le kung-fu.

kwashiorkor (mot ghanéen, syndrome de dénutrition infantile), n.m. Le kwashiorkor est courant en Afrique tropicale et est dû  à une carence protéique. 

Kyrie, n.pr.m. ou Kyrie eleison, loc.nom.m. (suppli-cation récitée ou chantée à la messe, après l’introït) Les chantres apprennent  un nouveau Kyrie (ou Kyrie eleison).
kyrielle (série, suite), n.f. Il a prononcé une kyrielle de jurons.
kyste, n.m. 
Elle a un kyste à une jambe.

la (note de musique), n.m. Elle a joué un la.la bailler belle (ou bonne); dire une chose extraordinaire et incroyable), loc.v. Il nous l’a baillé 
belle (ou bonne)!  
(baillé reste invariable dans cette expression)

labarum (étendard impérial sur lequel l’empereur Constantin 1er  aurait fait figurer le monogramme du Christ), n.m. Le labarum portait aussi l’inscription  « par ce signe tu vaincras ».

labdanum ou ladanum (en chimie : gomme-résine aro-matique fournie par divers arbustes du genre ciste), n.m. Ces cistes ont donné beaucoup de labdanum (ou ladanum).

label (mot anglais : marque apposée sur un produit pour certifier qu’il a été fabriqué dans les conditions de travail et de salaire fixées par le syndicat), n.m. Je me demande dans quelle mesure on peut avoir confiance au label.
label (mot anglais : étiquette), n.m. 
Ces produits ont leur label.
label (mot anglais : marque garantissant l’origine), n.m. 
Elle n’achète que ce qui a un label.

label (mot anglais : signe servant de caution pour des raisons publicitaires, politiques), n.m. Il se présente aux élections sous le label socialiste.

label (mot anglais : en informatique, ensemble des carac-tères lié à un groupe de données ou placé devant une instruction de programme et destiné à l’identifier), n.m. Il ne s’y retrouve plus avec tous ces labels.
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label (mot anglais : maison de production de disques), n.m. « Son label de musique n’a pas résisté à l’ère du téléchargement »      (Caryl Férey)
labelle (pétale supérieur de la corolle des orchidées), n.m. 
Elle arrache un labelle.

labelle (bord renversé de certains coquillages), n.m. 
Il peint un labelle.

labélisation ou labellisation (action de labelliser ; fait d’être labellisé), n.f. Tout producteur attend la labélisa-tion (ou labellisation) de ses produits.

labélisé ou labellisé (à qui on a attribué un label), adj. 
Ils ne mangent que du poulet labélisé (ou labellisé).

labéliser ou labelliser (attribuer un label à), v. 
Ils vont labéliser (ou labelliser) un fromage.

labeur (travail pénible et soutenu), n.m. 

Il avance dans son labeur.

labeur (ouvrage d’une certaine importance et de longue haleine), n.m. Il a une imprimerie de gros labeur.

labiacées ou labiées (famille de plante à fleurs labiées), n.f.pl. Elle cueille des labiacées (ou labiées).
labial (relatif aux lèvres), adj. 
Il a mal à un muscle labial.

labial (en phonétique : qui s’articule essentiellement avec les lèvres), adj. Il prononce mal les consonnes labiales.
labiale (en phonétique : consonne qui s’articule essentiellement avec les lèvres), n.f. B, P, M sont des labiales.
labialisation (action de labialiser ou de se labialiser), n.f. Il faut respecter la labialisation de cette consonne.
labialisation (défaut de prononciation qui consiste dans la labialisation des consonnes), n.f. Sa labialisation nous étonne.

labialiser (en phonétique : prononcer une lettre en donnant une valeur labiale), v. Il labialise les lettres.

labialiser (se - ; en phonétique : devenir labial), v.pron. 
Cette consonne se labialise.

labié (se dit d’une fleur dont la corolle présente deux lobes en forme de lèvre), adj. La sauge est une plante labiée.
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labile (qui est sujet à tomber, à changer), adj. 
Cette fleur a des pétales labiles. 
labile (caractérisé par une humeur changeante), adj. 
Il a une personnalité labile. 
labile (qui est sujet à faillir, à changer), adj. 
Sa mémoire est labile. 
labilité (caractère de ce qui est labile, instable, qui a tendance à changer), n.f. La 
labilité de ce composé chimique est connue. labilité (variabilité pathologique de l’humeur), n.f. La labilité affective de ce patient 
est aussi émotionnelle. 

labiodental (en phonétique : relatif à une consonne qui s’articule par l’action combinée de la lèvre inférieure et des dents de la machoire supérieure), adj. Il écrit la liste des consonnes labiodentales.

labiodentale (en phonétique : consonne qui s’articule par l’action combinée de la lèvre inférieure et des dents de la machoire supérieure), n.f. Elle prononce mal les labiodentales.

labium (pièce inférieure de l’appareil bucal des insectes), n.m. Il regarde le labium d’un hanneton.
labo ou laboratoire (local aménagé pour faire des expériences, des recherches), n.m. 
Il ne quitte pas son labo (ou laboratoire). 
laborantin (personne qui remplit dans un laboratoire des fonctions d’aide, 
d’auxiliaire, d’assistant), n.m. 
Elle travaille comme laborantine à l’hôpital. 
laboratoire (partie d’un fourneau à réverbère où l’on met la matière à fondre), n.m. Il 
remplit le laboratoire. 

laboratoire de langues (salle équipée pour s’entraîner à la pratique orale d’une 
langue), loc.nom.m. Elle va dans le laboratoire de langues. 
laborieusement (d’une manière laborieuse), adv. 

Elle étudie laborieusesement.

laborieux (qui coûte beaucoup de peine, de travail), adj. 

Sa recherche est laborieuse.
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laborieux (qui travaille beaucoup), adj. 

C’est un professeur laborieux.

la bouche en cœur (en minaudant), loc.adv. 
Ils ont voté la bouche en coeur.
La Boulaye (localité de Saône-et-Loire), loc.nom.pr.f. 
Il cherche La Boulaye sur la carte.
labourable (qui peut être labouré), adj. 

Ce champ est labourable.

labour (donner un troisième -: tercer), loc.v. 
Il est en train de donner un troisième labour. 
labourée (terre fraichement -), loc.nom.f. 

Les corbeaux se rassemblent sur la terre fraîchement labourée.

labourer (bande de terre entre des plants que la charrue ne peut -, cavaillon), loc.nom.f. Elle ratisse la bande de terre entre les plants que la charrue ne peut labourer. 
labourer un champ d’éteules, loc.v. 
Il laboure un champ d’éteules devant la Fougère. 

labourer (mal -), loc.v. 
Le jeune laboureur a mal labouré.

labour (système de hausse qui règle la profondeur du -; chevalet, fr.rég.), loc.nom.m. Le système de hausse qui règle la profondeur du labour n’est pas en ordre.

labrador (feldspath formé de calcium et de sodium), n.m. Elle nous montre du labrador. 
labrador (chien de chasse), n.m. 
Il donne à manger à son labrador. 
labre (poisson commestible à dentition double et lèvres épaisses), n.m. Il a pêché un labre.
labre (poisson appelé aussi rochier), n.m. 
Le labre vit près des côtes rocheuses.

labre (lèvre supérieure des insectes), n.m. 
Cet insecte a un labre prononcé.
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labri ou labrit (chien de berger du Dauphiné et de la Provence), n.m. Elle caresse le labri (ou labrit).
La Bruyère (écrivain français), n.pr. La Bruyère revoyait son œuvre à la loupe.           (Sylvestre de Sacy)

labyrinthe (dans l’antiquité : réseau inextricable), n.m. 
Il fallait  un fil d’Ariane pour sortir du labyrinthe.

labyrinthe (réseau compliqué), n.m. 
Cette ville est un vrai labyrinthe.

labyrinthe (complication inextricable), n.m. 
Elle vit dans un labyrinthe de difficultés.

labyrinthe (dallage en méandres du pavement de certaines églises), n.m. Il suit le labyrinthe de la cathédrale de Chartres.

labyrinthe (ensemble des cavités sinueuses de l’oreille interne), n.m. Le médecin examine son labyrinthe.labyrinthien ou labyrinthique (qui appartient à un labyrinthe), adj. On est dans un 
jardin labyrinthien
 (ou labyrinthique).labyrinthien ou labyrinthique (du labyrinthe de l’oreille interne), adj. Il souffre d’un 
mal labyrinthien
(ou labyrinthique).labyrinthodon ou labyrinthodonte (grand batracien fossile du trias), n.m. Voilà les 
restes d’un labyrinthodon
 (ou labyrinthodonte).

là (cà et -; de côté et d’autre), loc.adv. 
Il jette ses affaires çà et là.

la carotte et le baton (l’alternance de promesses et de menaces), loc. 

Bien souvent il faut savoir manier la carotte et le bâton.

Lacassagne (ville des Hautes-Pyrénées), n.pr.f. 
Ils ont eu un accident à Lacassagne.

laccase (en chimie : oxydase qui se trouve associée à une gomme dans le latex de l’arbre à laque), n.f. On trouve de la  laccase dans le trèfle.

laccolite ou laccolithe (masse de roches volcaniques insinuées dans une série sédimentaires), n.f. Ils carottent une laccolite (ou laccolithe).

lac de Génésareth (nom donné par les Evangiles au lac de Tibériade), loc.nom.m. La pêche miraculeuse a eu lieu sur le lac de Génésareth.
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lacédémonien (de Lacédémone), adj. 
Ils ont visité une ville lacédémonienne.

Lacédémonien (habitant de la Lacédémone), n.pr.m. 
Les Lacédémoniens vivaient dans un beau pays.

lacement (action de lacer, résultat de cette action), n.m.

Sa mère l’aide à faire un lacement de soulier.

lacer (en marine : attacher), v. 

Elle lace une voile.

lacération (action de lacérer par autorité de justice), n.f. 

La lettre a passé à la lacération.

lacération (action de déchirer), n.f. 

Ils assistent à la lacération de l’affiche.

lacération (en médecine : déchirure ou broiement accidentels de la peau et du tissu sous-cutané), n.f. 
Sa main porte une marque de lacération.

instrument tranchant), n.f. Il a subi une grande lacération.

lacérer (déchirer par autorité de justice), v. 
Le juge a lacéré un écrit.

lacérer (mettre en lambeaux, en pièces), v. 
Il a lacéré son vêtement.

lacerie (fin tissu en paille ou d’osier), n.f. 

Elle travaille une lacerie.
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lacertiens ou lacertiliens (en zoologie : ordre de reptiles sauriens), n.m.pl. 

Le lézard fait partie des lacertiens (ou lacertiliens).

lacet (bout métallique d’un -; ferret), loc.nom.m. Mon lacet a perdu un bout métallique.
lacet (passe-), n.m. 
Il me faudrait un passe-lacet. 

laceur (personne qui fabrique des filets pour la pêche ou la chasse), n.m. 

Elle parle avec un laceur.La Chaiferie (ou La Chaifferie ; hameau français près de Fahy), loc.nom.pr.f. Les gens de 
Fahy allaient se promener du côté de La Chaiferie (ou La Chaifferie). 

lâche (qui n’est pas tendu), adj. 
Ce ressort est lâche.

lâche (qui manque d’énergie et de concision), adj. 
Il a un style lâche.

lâché (qui est fait à la hâte ou avec négligence), adj. 
Cet ouvrage est lâché.

lâchement (d’une manière qui trahit la peur), adv. 
Elle s‘est lâchement sauvée.

lâcher (action de lâcher), n.m. 
Il va au lâcher de ballons.

lâcher (rendre moins tendu, moins serré), v. 
Il a un peu lâché sa ceinture.

lâcher (émettre avec plus ou moins de brusquerie), v. 
Il arrive qu’il lâche des jurons.

lâcher (abandonner, laisser), v. Il lâche tous ses amis.
lâcher (se casser, rompre), v. La remorque a lâché.
lâcher la rampe (au sens familier : mourir), loc.v. 
Au mois d’octobre il a lâché la rampe.

lâcher les rênes (tout abandonner), loc.v. On ne sait pas pouquoi il a lâché les rênes.
lâcher-prise ; en psychologie : fait de prendre de la distance avec ce qui est source de stress
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lâcher prise (cesser de tenir, de serrer), loc.v. 
« Serrez bien, dirent-ils ; gardez de lâcher prise »
                        (La Fontaine) 

lâcheté, n.f. 
Je ne le croyais pas capable d’une telle lâcheté.

lacinié (en botanique : qui est irrégulièrement découpé en lanières étroites et longues), adj. L’œillet a des fleurs laciniées.
lacis (réseau de fils entrelacés), n.m. 
Cette soie a un beau lacis.

lacis (en anatomie : réseau entrelacé de petits vaisseaux ou de filets nerveux), n.m. Il montre un lacis de fibres aux assistants.
lacis (réseau), n.m. 
La ville a un lacis de ruelles.

laconique (qui s’exprime en peu de mots), adj. 
Il donne des réponses laconiques.

laconiquement (d’une manière laconique), adv. 
Elle écrit laconiquement.

laconisme (manière de s’exprimer en peu de mots), n.m. 
On remarque son laconisme.

lacrymal (qui a rapport aux larmes), adj. 
Il a un canal lacrymal bouché.

lacrymogène (qui détermine une sécrétion exagérée des larmes), adj. 
La police a utilisé du gaz lacrymogène.

lacs (nœud courant pour capturer du gibier ou certains animaux nuisibles), n.m. Le chasseur prépare un lacs.

lacs (en chirurgie : lien résistant pour effectuer des tractions), n.m. Le chirurgien tient un lacs.

lacs d’amour (cordons décoratifs entrelacés en forme de 8 couché), loc.nom.m. Elle brode un chiffre en lacs d’amour.
lactaire (qui a rapport au lait, à l’allaitement), adj. 
Les conduits lactaires de la jeune mère sont bien en ordre.

lactaire (champignon qui laisse échapper, quand on le rompt, un suc laiteux), n.m. Il ne ramasse pas les lactaires.



Feuille1

Page 2544

lactalbumine (en chimie : albumine du lait), n.f. 
Ce produit est riche en lactalbumine.

lactase (enzyme produit par certains micro-organisme), n.f. Il y a de la lactase dans cette substance.

lactate (sel ou ester de l’acide lactique), n.m. Ils ont trouvé du lactate d’argent.

lactation (sécrétion et écoulement du lait chez la femme et chez les femelles des mammifères), n.f. On lui donne des hormones de lactation.
lacté (qui a rapport au lait), adj. La sécrétion lactée est bonne.
lacté (qui ressemble au lait, a l’aspect du lait), adj. 
On dirait du blanc lacté.

lacté (qui consiste en lait, qui est à la base de lait), adj. Elle utilise de la farine lactée.
lactescence (état d’un liquide lactescent), n.f. 

La lactescence de la soupe étonne l’enfant.

lactescent (qui contient un suc laiteux), adj. 
Il a trouvé un champignon lactescent.

lactescent (qui ressemble à du lait, d’un blanc de lait), adj. Aujourd’hui, la mer est lactescente.
lacté (voie - ; bande blanchâtre et floue dans le ciel), loc.nom.m. Il regarde la voie lactée.
lactifère (qui amène, porte ou produit du lait), adj. 

Elle cueille une plante lactifère.

lactique (acide-alcool qui existe dans le lait aigri et dans un grand nombre de végétaux), adj. 
Il y a du ferment lactique dans cette boisson.

lacto-densimètre (appareil servant à mesurer la densité du lait), n.m. Il utilise un lacto-densimètre.
lactoflavine (vitamine B qu’on trouve dans le lait), n.f. 
Ce lait est riche en lactoflavine.

lactogène (qui détermine la sécrétion du lait), adj. 
Elle doit prendre des hormones lactogènes.

lactogène (produit qui favorise la sécrétion du lait), n.m. 
Ce produit est un bon lactogène.

lactomètre (nom de divers appareils servant à mesurer la qualité du lait), n.m. Il nettoie son lactomètre.
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lactose (sucre fermentescible contenu dans le lait des mammiphères), n.m. Il estime la teneur en lactose du lait.
lactosérum (petit-lait), n.m. 

Elle donne du lactosérum aux cochons.

lactosérum (petit-lait), n.m. 

Les cochons ont bu tout le lactosérum.

lactosérum (petit-lait), n.m. 
Il donne le lactosérum aux cochons.

lactosérum (petit-lait), n.m. 
Notre chat a laissé le lactosérum.

lactucarium (suc laiteux narcotique obtenu par incision des tiges de laitues), n.m. Il recueille du lactucarium.

lacunaire ou lacuneux (en médecine : qui offre, présente des lacunes), adj. Ce tissu est lacunaire (ou lacuneux).

lacunaire ou lacuneux (qui a des manques, incomplet), adj. Sa documentation est lacunaire (ou lacuneuse).

lacune (espace vide, solution de continuité dans un corps, fente), n.f. Il faut boucher cette lacune.

lacune (petite cavité du tissu cellulaire), n.f. 
Il examine les lacunes des centres nerveux.

lacune (partie du dessous du sabot, chez le cheval), n.f. 
Ce cheval a une lacune blessée.

lacune (interruption fâcheuse dans un texte), n.f. 
Son texte a des lacunes.

lacune (manque, omission, déficience), n.f. 
Elle a des lacunes en latin.

lacustre (relatif aux lacs ; qui se trouve, vit auprès d’un lac, dans un lac), adj. Ces gens vivaient dans un village lacustre.
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ladanifère (qui porte de la gomme-résine), n.m. 
Les cistes sont des arbustes ladanifères.

ladanum ou labdanum (en chimie : gomme-résine aro-matique fournie par divers arbustes du genre ciste), n.m. Ces cistes ont donné beaucoup de ladanum (ou labdanum).
là (de -), loc.adv. 
De là nous avons vu les Alpes.

la der des ders (en ce qui concerne la guerre : enfin la dernière…), loc.nom.f. Chaque poilu, dans sa tranchée, pensait que la guerre qu’il faisait était la der des ders.
là (d’ici-), loc.adv. 

Il giclait si loin que d’ici-là.

ladin (ensemble des parlers rhéto-romans de l’Engadine) n.m. Nous aimons les entendre parler le ladin.

ladino (dialecte espagnol parlé par les judéo-espagnols) n.m. Ces gens font de beaux efforts pour maintenir le ladino.

ladite (se dit de ce dont on vient de parler) adj.f.s. Il vient d’acheter ladite maison.
ladre (tache de -: peau du cheval dépourvue de poils, autour du nez, de l’œil), loc.nom.f. Le vétérinaire examine les taches de ladre.
ladre (vieux - : vieil avare), loc.nom.m. 
Le temps changera si ce vieux ladre te donne quelque chose.

la foi du charbonnier (la croyance naïve d’une personne simple), loc.nom.f. 
« Cet homme avait la foi du charbonnier. Il aimait la Sainte Vierge comme il eût aimé sa femme»
                        (Honoré de Balzac)

La Fontaine (écrivain français), loc.nom.pr.m. 
La Fontaine a écrit des fables.

lagon (petit lac ou étang d’eau de mer, que les coups de vent ou les marrées laissent sur les plages), n.m. Ils nagent dans un lagon.

lagon (masse d’eau qui occupe le centre d’un atoll), n.m. 
Elle fait dela plongée dans un lagon.

lagune (étendue d’eau de mer, comprise entre la terre ferme et un cordon littoral), n.f. Un capitaine […] qui aimait la topographie releva […] la forme et la situation de cette même lagune.                (Alain)



Feuille1

Page 2547

lagune (espace de mer peu profonde, voisin de la côte, entrecoupé d’îlots), n.f. Venise est bâtie sur des lagunes.

lagune (étendue d’eau centrale d’un atoll), n.f. 
Ils arrivent au centre de la lagune.

là (hors de - ; à part cela), loc. 

Hors de là, rien de nouveau.

lai (laïque), adj. 
L’école est devenue laie.

lai (poème narratif ou lyrique, au moyen-âge), n.m. 
Il lit des lais.

laïc ou laïque (qui n’est ni ecclésiatique, ni religieux), adj.m. Il porte un habit laïc (ou laïque).
laïque (qui n’est ni ecclésiatique, ni religieux), adj.f. 
Èlle va à l’école laïque.
laïc ou laïque (celui qui n’est ni ecclésiatique, ni religieux), n.m. Il retrouve les laïcs (ou 
laïques).
laïque (celle qui n’est ni ecclésiatique, ni religieuse), n.f. 
La laïque défend ses idées.

laïcat (ensemble des chrétiens non ecclésiatiques), n.m. 
Il fait partie du laïcat.

laïcisation (action de laïciser ; résultat de cette action), n.f. Il tient à la laïcisation de l’enseignement.
laïciser (rendre laïc), v. Notre vie est laïcisée par la presse.

laïciser (organiser suivant les principes de la laïcité), v. La Révolution a laïcisé l’état civil.

laïcisme (anciennement : doctrine tendant à réserver aux laïques une certaine part dans le gouvernement de l’Eglise), n.m. Il voudrait revenir au laïcisme du temps passé.

laïcisme (au sens moderne : doctrine qui tend à donner aux institutions un caractère non religieux), n.m. Le nouveau laïcisme a ses défenseurs.
laïcité (caractère laïque), n.f. 
La société penche vers la laïcité.
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laïcité (principe de séparation de la société civile et de la société religieuse), n.f. Il vante la laïcité.
laidement (avec laideur), adv. 
Ce tableau est laidement encadré.

laidement (avec bassesse, malhonnêteté), adv. 
Il s’est comporté laidement à mon égard.

laide (personne - et méchante), loc.nom.f. 
Cette personne laide et méchante fait peur.

laideron (qui est laid), adj. 
C’est une femme laideronne.

laideron (jeune fille ou jeune femme laide), n.m. 
Il danse avec un laideron.

laideur, n.f. 
Il pense aux laideurs de la vie.

laid (oiseau -), loc.nom.m. 
Il trouve que c’est un oiseau laid.

laie (femelle du sanglier), n.f. 
Cette laie a trois marcassins.

laie (espace déboisé, rectiligne, tracé dans une forêt pour y établir des coupes), n.f. Ils font une laie.
laie (marteau de tailleur de pierres), n.f. 
Le tailleur de pierres donne des coups de laie.

laie ou laye (partie inférieure du sommier de l’orgue, qui abrite les soupapes emmagasine l’air), n.f. Il répare la laie (ou laye).
laie (soeur - ; sœur converse), loc.nom.f. 
Les soeurs laies prient.

lai (frère - ; frère servant), loc.nom.m. 
Ce frère lai sonne la cloche.

laine (carde à -), loc.nom.f. 

Il n’y a plus qu’à arrêter la carde à laine.
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laine (carder de la -), loc.v. 

Le sellier a cardé la laine du matelas.

laine en suint (laine non dessuintée), loc.nom.f. 
Ils entreprennent de travailler cette laine en suint.

laine (grosse – de brebis), loc.nom.f. Cette grosse laine de brebis est chaude.
laine (mi-), n.f. Elle a une jupe en mi-laine. 
laine (pelote de -, loc.nom.f. ou peloton de -, loc.nom.m)
Il m’a fallu cinq pelotes (ou pelotons) de laine pour tricoter cette écharpe. 

laine (pelote de -, loc.nom.f. ou peloton de -, loc.nom.m) 
Le chat joue avec une pelote (ou un peloton) de laine.

lainer (velouté), n.m. 
Cette étoffe a un beau lainer.

lainer (rendre moelleux), v. Elle laine un drap.
lainerie (fabrication des étoffes de laine), n.f. 
Il travaille dans la lainerie.

lainerie (produit de la fabrication des étoffes de laine), n.f. Elle range les laineries.
lainerie (lieu où l’on tond les bêtes à laine), n.f. 
Il conduit son mouton à la lainerie.

lainerie (atelier où l’on effectue le lainage des draps), n.f. 
Elle va à la lainerie.

lainerie (magasin de gros où l’on vend des laines), n.f. 
Nous cherchons une lainerie.

laine (tondre la -), loc.v. Le berger tond la laine de ses brebis.
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laineur (ouvrier qui laine le drap), n.m. 
Ces laineurs ont beaucoup de travail.

laineuse (machine à lainer), n.m. 
Il charge la laineuse.

laineux (qui a l’apparence de la laine), n.m. 
Elle a des cheveux laineux.

laineux (ver -; phrygane), loc.nom.m. Les vers laineux vivent dans la rivière sous les pierres.
lainier (relatif à la laine), adj. 
Il travaille dans l’industrie lainière.

lainière (machine à lainer), n.m. 
Il arête la laineuse.

laird (propriétaire d’une terre et d’un manoir en Ecosse), n.m. Ses grands-parents étaient des lairds.

lais (en ancien droit : forme ancienne de legs), n.m. 
Personne n’a touché le lais.

lais (terrains que les eaux de mer ou de rivière laissent à découvert en se retirant), n.m. Il y a un droit d’accession sur les lais.

lais (jeune baliveau laissé dans un coupe de taillis pour devenir arbre de futaie), n.m. Ne coupe pas ce lais !

Lais (poème, aussi appelé Petit Testament, de François Villon), n.pr.m. Dans son Lais, François Villon distribue à ses amis et à ses ennemis, ses prétendues richesses.

lais ou legs (ce qu’une génération transmet aux généra-tions suivantes ; héritage), n.m. Le patois est un lais (ou legs) riche du passé.
laise ou laize (largeur d’une étoffe entre les deux lisières), n.f. Elle mesure la laise (ou 
laise ou laize (largeur du papier en bobine), n.f. 
Ils ont tiré cette affiche en pleine laise (ou laize).
laise ou laize (en marine : bande de toile d’une voile), n.f. 
La laise (ou laize) sèche sur le port.

laissant les jambes à nu (vêtement d’enfant -; barboteuse), loc.nom.m. La jeune maman fait un vêtement laissant les jambes à nu pour son bébé.
laisse (tirade, couplet d’une chanson de geste), n.f. 
Elle récite une laisse.
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laisse (espace que la mer laisse à découvert à chaque marrée), n.f. Il cherche des coquillages dans la laisse.
laisse (limites entre lesquelles la marrée oscille), n.f. 
C’est la laisse de haute mer.

laisse brouter (veau qu’on -; broutard), loc.nom.m. Je crois que les veaux qu’on laisse brouter ont de la chance.

laissée entre deux champs (bande de champ non cultivée - se rejoignant perpendiculairement), loc.nom.f. Il ne faut pas oublier de laisser la bande non cultivée...

laissé(e)-pour-compte, adj. ou laissé(e) pour compte, loc.adj. (se dit d’une marchandise dont le destinataire refuse de prendre livraison) Voilà une marchandise laissée-pour-compte (ou laissée pour compte).

laissé-pour-compte, n.m. ou laissé pour compte, loc.nom.m. (marchandise qui a été refusée ou qui est restée invendue) Elle range le laissé-pour-compte (ou laissé pour compte).
laissé-pour-compte, n.m. ou laissé pour compte, loc.nom.m. (celui dont personne ne veut) Nous faisons partie des laissés-pour-compte (ou laissés pour compte).
laissées (fiente des loups, des sangliers), n.f.pl. 
Il a trouvé les laissées d’un sanglier.

laissé (être - sans être rangé), loc.v. 
Les assiettes sont laissées sur la table sans être rangées.
laisse le trognon (celui qui -), loc.nom.m. 

Un jour, celui qui laisse le trognon pourrait bien se plaindre de la faim !

laisser à désirer, loc. Son travail laisse à désirer.

laisser-aller (négligence, abandon dans sa personne), n.m. Nous aimons son laisser-aller vestimentaire.

laisser-aller (absence de soin), n.m. Ils lui ont aigrement reproché son laisser-aller dans son travail.
laisser dans une affaire jusqu’ à sa dernière chemise ; s’y ruiner), loc.v. 
Ce n’est pas le premier qui a laissé dans cette affaire prometteuse jusqu’ à sa dernière chemise.

laisser quelqu’un dans son jus (laisser quelqu’un aux prises avec des difficultés), loc.v. Personne ne l’a aidé ; tout le monde l’a laissé dans son jus.

laisser entendre (insinuer ; faire supposer, soupçonner), loc. Ils ont laissé entendre qu’ils partiraient bientôt.
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laisser (ne rien -), loc.v. Il est économe, il ne laisse rien.
laisser refroidir quelque chose (au sens figuré : attendre, ne pas s’en occuper), loc. Le patron laisse refroidir le projet des ouvriers.
laisser (se - attraper ou tromper), loc.v. 

Elle s’est laissée attraper (ou tromper). 

laisser (se - attraper ou tromper), loc.v. 

Nous nous sommes laissés attraper (ou tromper) par le Petit-Juif.

laisser (se - avoir besoin), loc.v. Je ne me suis laissé avoir besoin de rien. 
laisser (se - emporter), loc.v. 
Je reconnais que je me suis laissé emporter.
laisser (se - faire ; ne pas opposer de résistance), loc.v. 
La chèvre de Monsieur Seguin ne se laisse pas faire. 

laisse traîner sa robe dans la boue (femme qui -), loc.nom.f. La femme qui laisse traîner sa robe dans la boue n’a pas tout son bon esprit.

laissez-passer (titre, certificat qui doit accompagner les marchandises), n.m. Il montre le laissez.passer.

laissez-passer (pièce autorisant une personne à entrer, à sortir, à circuler librement), n.m. Elle a oublié son laissez.passer.
laitance ou laite (matière blanchâtre, molle, constituée par le sperme des poissons), n.f. 

Il recueille de la laitance (ou laite) de poissons.

lait bourru (lait cru, lait qui vient d’être tiré), loc.nom.m. 
Le chat boit du lait bourru.

lait (caille-; plante à laquelle on attribue la propriété de cailler le lait), n.m. 
Elle met du caille-lait dans le lait.

lait (cochon de -), loc.nom.m. 

Sept cochons de lait ont survécu.

lait (cochon de -), loc.nom.m. 

J’ai acheté un cochon de lait à la foire. 
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lait d’âne (autre nom de la laite ou du laiteron), n.m. 
Du lait d’âne pousse dans notre jardin.

laite, n.f. ou laiteron, n.m. (plante dont les tiges, les feuilles contiennent un certain latex)
Elle cueille des laites (ou laiterons).

laite, n.f. ou laiteron, n.m. (plante dont les tiges, les feuilles contiennent un certain latex) Il a les mains pleines de jus de laite (ou laiteron).
laité (qui a de la laitance ; mâle en parlant d’un poisson), adj. Il a pêché un hareng laité.
lait (écuelle à -), loc.nom.f. L’écuelle à lait est pleine.

laiteux (qui a l’aspect, la couleur blanchâtre du lait), adj. 
Cette lampe donne une lumière laiteuse.

laiteux (qui a l’aspect, la couleur blanchâtre du lait), adj. 

Il regarde le halo laiteux de la lune.

laiteux (cierge -; plante), loc.nom.m. 
Elle cueille du cierge laiteux.

lait (herbe au - ; variété de polygala), loc.nom.f. 
Il donne de l’herbe au lait à ses vaches.

lait homogénéisé (lait dont les globules ont été fragmentés et mélangés), loc.nom.m. Il ne boit que du lait homogénéisé.
laitier (variété de polygala), n.m. 
Elle cueille des laitiers.

laitier (ensemble des matières vitreuses qui se forment à la surface des métaux en fusion), n.m. La fusion a donné un beau laitier.
laitier (autre nom du lactaire), n.m. 
Elle jette un laitier.

laitière (vache -), loc.nom.f. 

Il a de bonnes vaches laitières.

lait (jus de pommes sauvages mélangé à du -; boisson), loc.nom.m. Elle boit un verre de jus de pommes sauvages mélangé à du lait.
laiton (fil de -), loc.nom.m. Tu y mettras du fil de laiton.
laiton (garnir de fil de -), loc.v. Il a garni un sapineau de fil de laiton.
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lait (pain au - et au beurre; tresse), loc.nom.m. 
Aux fêtes nous avions du pain au lait et au beurre.

lait (pèse-; instrument pour déterminer la densité du lait), n.m. Le fromager nous a montré son pèse-lait.
lait (petit-), n.m. 

Elle donne du petit-lait aux cochons.

lait (petit-), n.m. 

Les cochons ont bu tout le petit-lait.

lait (petit-), n.m. 
Notre chat a laissé le petit-lait.

lait (se mettre au -), loc.v. Il boit trop, il devrait bien un peu se mettre au lait.
lait (souiller de -), loc.v. 
Elle a souillé de lait son tablier.

lait (soupe au -; se dit surtout en Ajoie : de caractère explosif), loc.nom.f. C’est une soupe au lait d’Ajoulot.
laitue (plante à nombreuses variétés), n.f. 
Nous avons mangé de la salade de laitue.
laitue de lièvre (laiteron, lait de chat), loc.nom.f. Le laiteron maraîcher est appelé laitue de lièvre.

laitue (opium de - ou  suc de - ; suc laiteux narcotique obtenu par incision des tiges de laitues), loc.nom.m. Il recueille de l’opium de laitue (ou du suc de laitue).

laïus (au sens familier : allocution, discours), n.m. 
Il a fait un grand laïus à la fin du festin.

laïus (manière de parler, d’écrire, vague et emphatique), n.m. Cela ne sera sûrement rien que du laïus.

laïusser (au sens familier : faire des laïus), v. 
Elle a laïussé pendant plus d’une heure.

laïusseur (au sens familier : qui aime à faire de longs laïus ; bavard, intarrissable), adj. Son oncle laïusseur s’écoute parler.
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laïusseur (au sens familier : celui qui aime à faire de longs laïus ; qui est bavard, intarrissable), n.m. Le temps a passé rapidement avec ces laïusseurs.
laize ou laise (largeur d’une étoffe entre les deux lisières), n.f. Elle mesure la laize (ou laise
laize ou laise (largeur du papier en bobine), n.f. 
Ils ont tiré cette affiche en pleine laize (ou laise).
laize ou laise (en marine : bande de toile d’une voile), n.f. 
La laize (ou laise) sèche sur le port.

lakiste (se dit des poètes romantiques anglais appartenant à l’« Ecole des lacs »), adj. L’influence des poètes lakistes a été considérable dans la première moitié du XIXe siècle. 

lakiste (poète romantique anglais appartenant à l’« Ecole des lacs »), n.m. Les lakistes habitaient ou fréquentaient le district des lacs. 

lallation (émission de sons plus ou moins articulés par l’enfant), n.f. La lallation de l’enfant le fait rire.

lallation, n.f. ou  lambdacisme, n.m. (vice de prononciation qui consiste à bégayer sur la lettre « l » ou à prononcer le « r » comme un « l ») Sa lallation (ou Son lambdacisme) le gêne dans son métier.

l’alpha et l’oméga (le commencement et la fin), loc.nom.m. Saint Jean dit, dans son Apocalypse, que Dieu est l’alpha et l’oméga de toutes choses.

lama (mammifère ongulé d’Amérique du Sud), n.m. 
Ce lama a craché.

lama (prêtre, moine bouddhiste), n.m. 
Ces lamas sont jeunes.

lamaïsme (forme de bouddhisme), n.m. 
Ces gens pratiquent le lamaïsme.

lamaïste (relatif au lamaïsme), adj. 
Vous êtes dans un temple lamaïste.

lamaïste (celui qui est un adepte du lamaïsme), n.m. 
Ces lamaïstes prient.

lamanage (en marine : pilotage des navires à l’entrée et à la sortie des ports), n.m. Il effectue consciencieusement son travail de lamanage.
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lamaneur (en marine : pilote chargé du lamanage), n.m. C’est un des lamaneurs du port.

lamantin (mammifère marin vivant surtout dans les embouchures des fleuves), n.m. Les lamantins se nourrissent de végétaux aquatiques.
lambeau (fragment), n.m. Ce meuble tombe en lambeaux.

lambeau (morceau de chair), n.m. 
Ce lambeau est plein de sang.

lambeau (morceau d’une étoffe), n.m. 
Elle raccommode des lambeaux.

lambda (moyen, quelconque), adj.inv. 
Son dernier résultat est lambda.

lambda (lettre de l’alphabet grec), n.m. 
Elle a désigné cette courbe par lambda.

lambda (en anatomie : point situé au sommet de l’os occipital), n.m. Lambda est un point de repère important en anthropologie.

lambdoïde (dont la forme rappelle celle d’un lambda majuscule), adj. On lit un tas de signes lambdoïdes.

lambdoïde (suture - ; en anatomie : suture pariéto-occipitale, en raison de sa forme), loc.nom.f. Il regarde la radiographie de la suture lambdoïde.

Lamboing (localité du Jura sud, sur la pente sud du Chasseral), loc.nom.f.  L’écaille royale ne s’observe en Suisse, qu’à Lamboing.

lame (ondulation de la mer sous l’action du vent), n.f. Soudain, une lame le submergea.

lamé (se dit d’un tissu où entre un fil retors, composé d’une âme entourée d’un fil de métal précieux laminé), adj. Elle achète du tissu lamé or.

lamé (tissu où entre un fil retors, composé d’une âme entourée d’un fil de métal précieux laminé), n.m. Elle a mis sa robe de lamé.
lame bilobée (membrane mince et allongée qui a deux lobes), loc.nom.f. 
Il regarde la lame bilobée de la patte de la mouche.
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lame (contre- ; lame, vague qui vient en sens contraire [à un mouvement de l’eau]), n.f. « Puis 
survenait la contre-lame qui rebondissait sur la muraille du large»
                      (Jean-Marie Gustave Le Clézio)

La Mecque (centre religieux du monde musulman), loc.nom.pr.f. Ces pèlerins musulmans reviennent de La Mecque.
lame d’aiguille (en chemin de fer : partie de rail mobile dans un aiguillage), loc.nom.f. 
La lame d’aiguille s’écarte ou se rapproche de la contre-aiguille.

lame (grand couteau à large -; couperet), loc.nom.m. 
Il plante son couteau à large lame dans la planche.

lame (houe à petite -; hoyau), loc.nom.f. 
Il a oublié sa houe à petite lame. 

lamellaire (dont la structure est faite de lamelles), adj. 

Voilà un tissu lamellaire.Lamentations de Jérémie (élégies chantées durant la Semaine Sainte, lors des Ténèbres), 
loc.nom.f.pl. 
Je regrette qu’on ne chante plus les Lamentations de Jérémie.

lame (petite -; lamelle ou lamette), loc.nom.f. 

Mon couteau n’a plus que la petite lame.lame (porte- ou porte-lames ; support fixe de la lame d’une faucheuse, d’une moissonneuse), 
n.m. 

Ce porte-lame (ou porte-lames) a perdu un boulon.

lame (porte- ou porte-lames ; support de lame d’un outil à lames interchangeables), n.m. 

Son porte-lame (ou porte-lames) est abîmé. 

lame (scie à - ayant une monture en fer ou en bois 
(fr. rég.: bocfil), loc.nom.f. Il a acheté une scie à lame neuve ayant une monture à la foire.
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lames plates (rouet de vitrier pour tirer le plomb en -; tire-plomb), loc.nom.m. Le plomb s’étire sous le rouet du vitrier.
lame tournante (scie à - ; en chirurgie : scie permettant de chantourner), loc.nom.f. 

La scie à lame tournante permet au chirurgien de donner la bonne forme à l’os malade.

lamie (dans l’antiquité : monstre fabuleux qui dévorait les enfants), n.f. Cette histoire de lamie fait peur.

lamie (poisson sélacien, grand requin appelé aussi touille), n.f. Une lamie suit le bateau.

lamier (plante herbacée aux fleurs rouges ou blanches), n.m. Elle fait un bouquet de lamiers rouges.
laminage, n.m.
Il a un atelier de laminage.

laminaire (en minéralogie : composé de lamelles parallèles), adj. Vous voyez une cassure laminaire.

laminaire (en physique : qui s’effectue par glissement de couches de fluide), adj. Ce liquide se déplace par écoulement laminaire.
laminaire (algue marine brune), n.f. 
Ils ramassent des laminaires.

laminé (réduit en lames), adj. 
Il découpe des pièces laminées.

laminé (produit sidérurgique obtenu par laminage), n.m. 
Ce camion est chargé de laminé.

laminectomie (en médecine : résection d’un ou plusieurs lames vertébrales), n.f. Il a subi une laminectomie.
laminer, v. 
L’ouvrier lamine une pièce.

lamineur, adj. 
Il utilise un rouleau lamineur.

lamineur, n.m. 
Il est lamineur à l’usine.

lamineux (en anatomie : se dit du tissu conjonctif lâche disposé en lames parallèles), adj. C’est du tissu lamineux.
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laminographie (en médecine : procédé d’exploration radiologique d’une mince couche d’organe), n.f. Il effectue une laminographie pulmonaire.
laminoir, n.m. 
Elle nettoie le laminoir.

lampadaire, n.m. 
Ces lampadaires n’éclairent pas assez.

lamparo (lampe, phare que l’on utilise pour attirer le poisson), n.m. Ils se préparent pour la pêche au lamparo.
lampe (cavité d’un mur où l’on déposait une - pour éclairer), loc.nom.f. 
Mets une bougie dans la cavité du mur où l’on déposait une lampe pour éclairer!

lampe (cavité d’un mur où l’on déposait une - pour éclairer), loc.nom.f. 
C’est mal fait de reboucher la cavité du mur où l’on déposait une lampe pour éclairer.

lampe de chevet, loc.nom.f. 

Elle allume la lampe de chevet.

lampe de poche, loc.nom.f. 
Cette lampe de poche n’éclaire plus.

lampe halogène (lampe dont l’atmosphère gazeuse contient un halogène), loc.nom.f. 
Cette lampe halogène est équipée d’un variateur.

lampe (mèche d’une -), loc.nom.f. 
Il change la mèche de la chandelle.

lampe (petite -), loc.nom.m. La petite lampe n’éclaire pas beaucoup.
lampe qui éclaire instantanément (flash) loc.nom.f. 
Il a oublié d’actionner sa lampe qui éclaire instantanément.lampion (plissé - ; plissé dont les plis sont comparables aux plis d’une lanterne vénitienne), 
loc.nom.m. 
Le plissé qu’elle préfère, c’est le plissé lampion.lampion (plissé - ; plissé dont les plis sont comparables aux plis d’une lanterne vénitienne), 
loc.nom.m.
Elle a appris à faire des plissés lampions.

lampions (sur l’air des - ;  en scandant trois syllabes sur une seule note), loc.
Le public criait : « Remboursez ! » sur l’air des lampions.



Feuille1

Page 2560

lampiste (fabricant, marchand de lampes), n.m.
Deux lampistes travaillent dans cet atelier.

lampiste (personne chargée de l’entretien des lampes, de l’éclairage), n.m. C’est lui le lampiste du théâtre.
lampiste (agent des chemins de fer assurant l’entretien et les petites réparations des lampes et lanternes), n.m. 

lampiste (au sens familier : employé subalterne à qui l’on fait injustement endosser les fautes), n.m. Les hauts diri-geants font souvent retomber le poids de leurs fautes sur des lampistes.
lampisterie (industrie, commerce des lampes à réservoir), n.f. Il a dirigé pendant très longtemps la lampisterie.
lampisterie (lieu où l’on entrepose et entretient les lampes et les lanternes), n.f. Il est responsable de la lampisterie de la gare.

lampourde (plante herbacée annuelle, à fleurs groupées en capitule), n.f. Une variété de lampourde est l’herbe aux écrouelles.
lamprillon (petite lamproie de rivière), n.m. 
Il a pêché des lamprillons.

lamprillon (larve de lamproie), n.m. Il nous a montré son élevage de lamprillons.

lamproie (cyclostome au corps cylindrique, à bouche circulaire, ayant l’apparence d’une anguille), n.f. Les lam-proies sont des vertébrés très inférieurs à tous les autres.

lampyre (nom scientifique du ver luisant), n.m. 
Elle tient un lampyre dans sa main.

lance (brochet- ; en zoologie : lépidostée, poisson à museau très allongé), n.m. Un brochet-lance vient vers la rive.
lancée (fr.rég. douleur subite et violente, élancement), n.f. 
Il dit qu’il ressent des lancées dans le dos.

lance (en fer de - ; pointu), loc. 
Ces barreaux en  fer de lance sont dangereux.

lance (fer de - ; fer d’une lance), loc.nom.m. 
Ce fer de lance est tranchant.

lance (fer de - ; par extension : ornement de ferronnerie en fer de lance), loc.nom.m. Il redresse l’un des fers de lance de la grille.
lance (fer de - ; la partie avancée, active de), loc.nom.m. 
Le fer de lance de l’armée a chassé l’ennemi.

lance (fer-de- ; nom usuel d’un serpent venimeux du genre bothrops), n.m. Les fers-de-lance asiatiques sont également venimeux, mais leurs toxines ne sont pas mortelles pour l’homme.

lance-fusée ou lance-fusées (dispositif de guidage et de lancement de projectiles autopropulsés), n.m. Le lance-fusée (ou lance-fusées) est une arme peu coûteuse et facile à mettre en oeuvre.
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lancé (kilomètre - ; en sport : épreuve où les concurrents sont chronométrés après avoir atteint leur pleine vitesse, sur une distance d’un kilomètre), loc.nom.m. Il est inscrit pour le concours du kilomètre lancé.
lancement (rampe de -; plan incliné permettant le lancement d’avions, de fusées et de divers engins propulsés), loc.nom.f. 

lance-missile (matériel ou engin servant à lancer des missiles), loc.nom.m. Il nous a expliqué le fonctionnement d’un lance-missile.

lance-missile (silo - ; cavité bétonnée creusée dans le sol pour stocker et lancer un missile stratégique), loc.nom.m. Personne ne peut s’approcher du silo lance-missile.
lancéolé (en botanique : en forme de fer de lance), adj. 
Ces feuilles sont lancéolées.

lancéolé (en art : caractérisé par des lancettes), adj. 
Cette construction est en gothique lancéolé.

lancéolé (arc - ; arc aigu, qui va en se rétrécissant, au-dessous de son plus grand diamètre), loc.nom.m. 

lancéolée (ogive - ; ogive aiguë, qui va en se rétrécissant, au-dessous de son plus grand diamètre), loc.nom.f. L’ ogi-ve lancéolée est fréquente dans l’art arabe, mauresque.
lancéolé (plantain - ; plantain dont les feuilles sont lancéolées), loc.nom.m. 

Le plantain lancéolé est en fleur.

lance-roquette ou lance-rocket (engin portatif d’infan-terie, sorte de long tube servant à lancer les roquettes), n.m. Le lance-roquette (ou lance-rocket) est l’arme par excellence des petites unités de combat.
lancer (se - ; se jeter, se lancer), v.pron. 

« La foule se lança à l’assaut »   (André Malraux)

lancer (se - ; au sens figuré : s’engager hardiment, se livrer impétueusement), v.pron. 
« Dans toute aventure de ce genre, on se lance dans l’aléatoire »   (André Gide)

lancer trop loin le bouchon (aller trop loin dans ses prétention : exagérer), loc.v. 

Je crois que tu as lancé trop loin le bouchon.

lance-torpille ou lance-torpilles (dispositif aménagé à bord d’un navire de guerre pour le lancement des torpil-les), n.m. Ce bateau est équipé d’un lance-torpille (ou lance-torpilles).
lanceur d’alerte (personne qui dénonce publiquement des faits potentiellement dangereux ou contraire au bien commun) loc.nom.m. 
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landais (des Landes), adj. 
Je mangerais bien un pastis landais.

lande (étendue de terre où ne croissent que quelques plantes sauvages), n.f. « La lande sauvage, aux bruyères roses, aux ajoncs couleur d’or »   (Pierre Loti)

landeau (voiture à quatre roues, à capote formée de  deux soufflets pliants), loc.nom.m. « Un landeau, attelé de deux percherons superbes »            (Emile Zola)

landeau (ancien - en bois en forme de petit char), loc.nom.m. De nombreux enfants ont dormi dans leur ancien landeau en bois en forme de petit char.
landerneau (milieu étroit et fermé ; microcosme), n.m. Il fait partie du landerneau du journalisme parisien.
Landes (région du  sud-ouest de la France), n.pr.f.pl.Elles passent des vacances dans les Landes.langage flash (technologie servant à intégrer au sein de pages Web des animations ou des objets 
interractifs), loc.nom.m.

Il utilise souvent  le langage flash.

langagier (relatif au langage), adj.

Elle a un style langagier.

langer (envelopper de langes), v. 
Elle a langé l’enfant.

langoureusement, adv. 

Elle chante langoureusement.

langoureux (affaibli par la maladie, languissant), adj. 

C’est un pauvre homme langoureux.

langouste (grand crustacé marin), n.f.
Ils pêchent la langouste.

langoustier (bateau équipé pour la pêche de la langouste), n.m. Ils sont sur le langoustier.
langoustier n.m. ou langoustière n.f. (filet monté en balance pour prendre les langoustes). Leur langoustier 
langoustine (nom commercial du homard), n.f.

Nous mangeons de la langoustine.

langué (en blasonnerie : se dit d’un oiseau dont la langue est d’un autre émail quele corps), adj. Voilà un bel oiseau langué.
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langue bien pendue (avoir la -; être très bavard), loc.v. Cette femme a la langue bien pendue.
langue cible (langue dans laquelle doit être traduit un texte), loc.nom.f. Pour la traduction de ce livre, la langue cible est l’espagnol.
langue-de-boeuf (champignon appelé fistuline), n.f. 
La langue-de-boeuf est fréquente sur les troncs de chênes et de châtaigniers.

langue de chien (plante appelée aussi cynoglosse), loc.nom.f. La langue de chien porte de belles fleurs.

langue déliée (avoir la -; avoir une grande facilité d’élocution), loc.v. Ce garçonnet aura la langue déliée.
langue de serpent (en botanique : ophioglosse, fougère à feuille ovale), loc.nom.f. Les langues de serpent poussent dans les lieux humides.
langue de vipère (personne qui n’hésite pas à médire, à calomnier), loc.nom.f. On trouve partout des langues de vipère.
Languedoc (pays de l’ancienne France), n.pr.m. Elle passe des vacances dans le Languedoc.
languedocien (relatif au Languedoc), adj. 
Nous allons chaque année dans le pays languedocien.

languedocien (dialecte de langue d’oc parlé en Languedoc), n.m. La grand-mère de ma femme parlait toujours en languedocien.
Languedocien (celui qui habite le Languedoc ou en est originaire), n.pr.m. Une des amies de ma femme est une Languedocienne.

languedocienne (à la - ; se dit d’un mode de préparation culinaire de la région du Languedoc), loc. Elle prépare un plat à la languedocienne.

langue d’oc (ménestrel en -; troubadour), loc.nom.m. Nous avons entendu un  ménestrel en langue d’oc.
langue (mauvaise - ; personne qui n’hésite pas à médire, à calomnier), loc.nom.f. 
« Faut-il que les gens soient mauvaises langues dans ce milieu !»     (Jean Anouilh)

langue source (langue du texte que l’on traduit dans une autre langue), loc.nom.f. Ce livre traduit en italien avait, pour langue source, le français.
languette (objet, pièce en forme de langue), n.f. 
Il mange une languette de pain.

languette (tenon destiné à l’assemblage de deux planches), n.f. Il place une languette.
languette (en musique : petite lame de métal servant d’anche), n.f. L’instrument a perdu sa languette.
languette (en sciences naturelles : appendice long et mince), n.f. Cette fleur a des languettes.

langue vernaculaire, loc.nom.f.
La langue vernaculaire a remplacé le latin à l’église.
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langueyage (examen de la langue du porc, pour voir si elle présente des kystes), n.m.
Il procède au langueyage.

langueyer (procéder au langueyage du porc), v.
Il vient langueyer le cochon.

langueyer (munir de languettes un tuyau à anches), v.
Elle apprend à langueyer.

languide (languissant, langoureux), adj.
Il avait un oeil languide.

languier (langue ou gorgr de porcc fumée), n.m.
Elle apporte un gros languier.

languissamment (d’une manière languissante), adj. 

Elle traîne languissamment ses pieds.

lanterne d’Aristote (appareil masticateur des oursins), loc.nom.f. La bouche de l’oursin s’appelle aussi la lanterne d’Aristote.lanterne (éclairer la - ; de quelqu’un : fournir à quelqu’un les renseignements nécessaires pour 
qu’il comprenne clairement), loc.v. 
Elle éclaire la lanterne de son amie.

lanternes (prendre des vessies pour des - ; commettre une grossière méprise [vient du fait qu’autrefois, à l’épo-que des premiers essais d’éclairage, les charcutiers utili-saient des vessies gonflées d’air comme enseignes]) loc.v.  Il voudrait te faire prendre des vessies pour des lanternes.
lanthane (en chimie, élément atomique), n.m.Le lanthane et le cérium sont présents dans la monazite.

lanthanides (en chimie, groupe d’éléments dont le numé-ro atomique va de 57 à 71), n.m.pl. Il dresse la liste des lanthanides.
là où elle était auparavant (reporter une chose -), loc.v. 
Elle a reporté la chaise vers la table. 

là (par -), loc.adv. Que faisais-tu par là ?

là (par-ci par-), loc.adv. 

Il erre par-ci par-là.
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lapidaire (propre aux inscriptions gravées sur pierre), adj. Il lit une inscription lapidaire latine.
lapidaire (concis, laconique), adj. 
Elle donne des réponses lapidaires.

lapidaire (artisan qui grave les pierres précieuses), n.m. 
Ce lapidaire parle de son travail.

lapidaire (commerçant en pierres précieuses), n.m. 
Le lapidaire est dans sa boutique.

lapidaire (petite meule pour polir des pierres précieuses, etc.), n.m. Il donne encore un petit coup de lapidaire.

lapidification (transformation des sédiments en roches), n.f. Il étudie la lapidification.
lapidifier (entraîner la lapidification de), v. 
Le temps a lapidifié ces sédiments.

lapidifier (se - ; se pétrifier), v.pron. 
Ce dépôt se lapidifie.

La Pierre (Notre-Dame de -), loc.nom.pr.f. 
Nous sommes allés prier à Notre-Dame de La Pierre (à Mariastein).
lapin, n.m. Des lapins sortent de ce trou.lapin (ça ne vaut pas un pet de - ; au sens familier : cela n’a aucune valeur), loc. 

« Pour ce qui est des choses de la maison… elle ne vaut pas un  pet de lapin»           
(Jean Giono)

lapin (crotte de -), loc.nom.f. 
C’est plein de crottes de lapins.

lapin (pattes de - ; favoris courts), loc.nom.f.pl. 
Pourquoi te laisses-tu pousser ces pattes de lapin ?

lapis ou lapis-lazuli (pierre d’un joli bleu d’azur ou d’outremer), n.m. Il travaille du lapis (lapis-lazuli).
là (planté - sans défense), loc. 
Il est resté planté là sans défense. 

la plupart (beaucoup, le plus grand nombre), pron.indéf. 
Le nécessaire manque à la plupart.
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la plupart (beaucoup, le plus grand nombre), pron.indéf. 
La plupart des gens ne l’ont pas su.

la plupart (beaucoup, le plus grand nombre), pron.indéf. 
La plupart des gens sont venus.

la plupart du temps (pour l’ordinaire, le plus fréquem-ment), loc.adv. La plupart du temps, il revient à la maison pour dîner.
la preuve (en voici la preuve), loc. Il se sent coupable, la preuve, il a rougi.
la preuve que (l’inférence), loc. Elle a apporté la preuve qu’elle est innocente.
laps de temps, loc.nom.m. Nous avons dû attendre pendant un grand laps de temps.
laps et relaps (qui a quitté la religion catholique après l’avoir embrassée), loc.adj. L’Inquisition a condamné les fidèles laps et relaps.
lapsus (faute, oubli, inadvertance), n.m. Elle a été victime d’un lapsus de mémoire.

lapsus calami (erreur de plume, faute commise par inadvertance en écrivant), loc.lat. Qui peut dire qu’il n’a jamais fait un lapsus calami en écrivant ?

lapsus linguae (erreur, faute commise en parlant, et qui consiste à dire un mot pour un autre), loc.lat. Dire « un mou de veau, madame » pour « un mot de vous, madame» revient à commettre un lapsus linguae.
laquage (opération par laquelle on laque une matière, un support), n.m. Elle recommence le laquage du banc.
laquage (en médecine : hémolyse du sang), n.m. 
Elle a fait un laquage du sang.

laque (matière résineuse qui exsude de certains arbres), n.f. Cet arbre donne beaucoup de laque.
laque (vernis chimique, transparent, coloré), n.f. 
Il remet une couche de laque.

laque (produit que l’on vaporise sur les cheveux pour les fixer), n.f. Elle achète de la laque.
laque (objet d’art en laque), n.m. 
Elle montre ses laques.

laqué (enduit de laque), adj. 
Vous avez un paravent laqué.

laqué (verni, peint à la laque), adj. 
Ce meuble est laqué.

laqué (au sens figuré : enduit comme de laque), adj. 
Son visage est laqué de sueur.laque (gomme -, loc.nom.f. ou  gomme-laque, n.f.  ; substance résineuse produite par une 
cochenille de l’Inde, soluble dans l’acool et utilisée dans la fabrication des vernis), n.f. 
Les pierristes utilisaient de la gomme laque (ou gomme-laque).
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laquelle (à -), loc.pron.f. 
Ce n’est pas la personne à laquelle j’avais pensé. 

laquelle (à -), loc.pron.f. 
C’est une vieille relique à laquelle je tiens beaucoup.
C’est une vieille relique à laquelle tu tiens beaucoup.
C’est une vieille relique à laquelle il tient beaucoup.
C’est une vieille relique à laquelle elle tient beaucoup.
C’est une vieille relique à laquelle nous tenons beaucoup.
C’est une vieille relique à laquelle vous tenez beaucoup.
C’est une vieille relique à laquelle ils tiennent beaucoup.
C’est une vieille relique à laquelle elles tiennent beaucoup.

laquelle (de -), pron.rel.f.s. 
C’est la maison de laquelle il est sorti.

laquelle (ligne jusqu’à - un mur est commun; héberge), loc.nom.f.  La ligne jusqu’à laquelle le mur est commun cesse là.
laquer (vernir, peindre à la laque), v. 
Il a laqué la table.

laqué (sang - ; en médecine : solution d’hémoglobine obtenue en ajoutant de l’eau distillée à des globules rouges), loc.nom.m. 

laqueur (ouvrier qui applique des laques), n.m. 

Ce laqueur achève son travail.

laqueux (qui a l’aspect de la laque), adj. 

C’est un glacis laqueux.

larcins (commettre des -), loc.v. 
Il a encore commis des larcins.

lard (dict. du monde rural : aubier), n.m. 
Cet arbre a un beau lard.

lard (bande de -), loc.nom.f. Il mange une bande de lard.

larder (percer une pièce de bois de nombreux clous pour faire tenir le plâtre), v. Il larde une planche.
larder (percer, piquer à plusieurs reprises), v. 
Il s’est fait larder de coups de couteau.
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larder (cribler, entremêler, truffer), v. 
Elle larde son texte de citations.

lard (être gras à - ; être fort gras), loc.v. 
Elle est grasse à lard.

lard (graisser avec du -), loc.v. 
Il graisse ses outils avec du lard.

lard (gros - ; un homme gros et gras), loc.nom.m. 
Ce sont tous des gros lards.

lardoire (brochette creuse servant à larder la viande), n.f. Elle achète une lardoire.

lardoire (sabot métallique en pointe, dont on arme l’extrémité d’un pieu), n.f. Chaque pieu a sa lardoire.
lardoire (arme pointue), n.f. 
Il portait une lardoire.

lardon (morceau de lard dont on larde la viande), n.m. Elle a mis des lardons dans les choux.

lardon (morceau de lard qu’on fait revenir pour accompagner), n.m. Il ne mangerait que des lardons.

lardon (petit morceau de métal servant à boucher une fissure), n.m. Il met un lardon dans une fissure.
lardon (trait piquant, raillerie), n.m. 
Ses lardons sont méchants.

lardon (enfant petit), n.m. 
Elle a quatre lardons.

lardonner (tailler en lardons), v. 
Il a lardonné un morceau de tôle.

lard (petit -), loc.nom.m. Il ne reste que du petit lard.

lard (pierre de - ; talc blanc utiliser par les tailleurs), loc.nom.f. Le tailleur utilise une pierre de lard.
lard (rentrer dans le - ; battre, se jeter sur), loc.v. 
Ils pourraient bien se rentrer dans le lard.

lard (tête de - ; injure : tête de cochon), loc.nom.f. 
Lui, c’est une tête de lard !
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la Régence (gouvernement de Philippe d’Orléans pendant la minorité de Louis XV), loc.nom.f. La période de la Régence fut caractérisée par un relâchement des moeurs.
large (qui a une étendue supérieure à la moyenne, dans le sens le la largeur), adj. Nous traversons une large avenue.
large (pour un vêtement, qui n’est pas serré, pas tendu), adj. Elle est perdue dans ces vêtements larges.
large (qui est étendu dans quelque sens que ce soit), adj. Elle dessine des larges cercles.
large (qui a une grande extension, une grande importance), adj. C’est une entreprise immobilière de large envergure.
large (qui n’est pas borné, qui n’est pas étroit), adj. 
Il a des idées larges.

large (qui ne se restreint pas dans ses dépenses), adj. 
Vous menez une large vie.

large (largeur), n.m. 
Ce tapis fait tant de longueur et tant de large.

large (la haute mer), n.m. 
Le bateau va prendre le large.

large (sur un large espace), adv. 
Il peint large.

large (d’une manière ample), adv. 
Elle habille large ses enfants.

large (d’une manière peu rigoureuse), adv. 
Elle a mesuré large.

large (au -), loc.adv. 
La barque est déjà au large.

large (au sens - ; dans la plus grande extension du mot), loc. Les hommes au sens large, c’est-à-dire les humains.
large (clou à tête -), loc.nom.m. 
Des clous à large tête retiennent le tissu.
large de (qui a telle ou telle largeur), loc. 
Ici, le fleuve est  large de cent mètres.

large (de long en - ; dans les deux sens, en faisant le même trajet), loc. 
Il se promène de long en large.

large (en long et en - ; complètement, en omettant aucun élément), loc. 
Elle m’a raconté tout cela en long et en large.

large (être au - ; avoir beaucoup de place ; êre dans l’aisance), loc.v. Eh bien, elle est au large.
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large (femme grosse, courte et très -), loc.nom.f. 
Cette femme grosse, courte et très large a tout de même trouvé à se marier.

large (inégalité au sens - ; en mathématique : relation comprenant à la fois la possibilité d’une inégalité stricte ou d’une inégalité), loc.nom.f. 

large lame (grand couteau à -; couperet), loc.nom.m. 
Il plante son couteau à large lame dans la planche.

largement (sur une grande largeur, un large espace), adv. 

Elle ouvrit largement les deux battants.

largement (d’une façon considérable, abondamment), adv. 
On l’a dédommagé largement.

largement (d’une manière large, non minutieuse), adv. 

Il peint largement un tableau.

largement (sans compter, sans se restreindre), adv. 

Il donne largement son temps à son travail.

largement (en calculant large), adv. 

Il était largement trois heures.

largement (écarter - les jambes), loc.v. 

En glissant, il a écarté largement les jambes.

largement (ouvrir -), loc.v. 
Ma mère ouvre largement les fenêtres de la maison.

large (ne pas en mener - ; être dans une position critique, mal à son aise), loc.v. Depuis un mois, il n’en mène pas large.
large (prendre le - ; s’en aller, s’enfuir), loc.v. 

Nous avons dû prendre le large.

large (sac très -), loc.nom.m. 
Elle ne part jamais sans son sac très large.

larges coupures (pratiquer de -; sabrer), loc.v. 
Ils ont pratiqué de larges coupures dans l’article que je leur avais envoyé.
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largesse (don fait d’une manière large, généreuse), n.f. 
Il faut le remercier pour sa largesse.

large tête (clou à -; broquette), loc.nom.m. 
Des clous à large tête retiennent le tissu. 
large tête (petit clou à -; broquette), loc.nom.m. Ces petits clous à tête large ne tiennent pas comme il faut.
large (tonnelet dont le fond est plus - que le haut; tinette), loc.nom.m. Elle met des fleurs dans le tonnelet dont le fond est plus large que le haut.
large (tonnelet dont le fond est plus - que le haut; tinette), loc.nom.m.
Le tonnelier fait un tonnelet dont le fond est plus large que le haut.

largeur (caractère de ce qui n’est pas borné, restreint), n.f. Je connais la largeur et la liberté de vos idées.
largeur ensemencée sur un passage, loc.nom.f. 
La largeur ensemencée sur un passage vaut un bon mètre. 

larghetto (en musique : légèrement ample [indication de mouvement]), adv. Ce passage doit être joué larghetto.

larghetto (mouvement de ladite indication), n.m. 
Elle aime jouer ce larghetto.

largo (en musique : ample [indication de mouvement]), adv. Ce mouvement doit être joué largo.

largo (mouvement de ladite indication), n.m. 
Elle apprend à jouer un largo.

largue (se dit d’un vent oblique par rapport à l’axe ongitudinal du navire), adj. Il souffle un vent largue à babord. 

largue (grand - ; à allure se rapprochant du vent arrière), loc.adv. Le bateau va grand largue. 
larguer (en marine : lâcher ou détacher), v. 
Le marin largue une voile. 

larguer (en marine : lâcher, laisser tomber d’un avion), v. 
L’avion largue des parachutistes. 

larguer (au sens figuré : se débarrasser de quelque chose ou de quelqu’un), v. Il a largué son collaborateur. 
larigot (sorte de flûte rustique), n.m. 
Il sait jouer du larigot. 
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larigot (jeu de mutation simple de l’orgue), n.m. 
Le larigot sonne à la quinte au-dessus de la doublette. 

larigot (à tire-- ; en grande quantité, beaucoup), loc.adv. 
Elle dépense à tire-larigot. 

larme (petite -), loc.nom.f. 
Elle avait une petite larme au coin de l’œil.

larmes (fondre en - ; verser des larmes abondamment), loc.v.  La femme fondit en larmes en apprenant la mort de son mari.
larmes (verser des -), loc.v. 

C’est maintenant que sa mère est morte qu’elle verse des larmes.

larmier (en architecture : saillie d’une corniche, creusée par-dessous en goutière), n.m. Le larmier est supporté par des modillons.

larmier (en anatomie : angle le l’œil où se trouve la glande lacrimale), n.m. Son larmier est tout rouge.

larmier (tuile ou pierre plate terminant la pente d’un mur), n.m. Il remet un larmier qui était tombé.

larmier (petit appareil secrétoire propre aux cervidés, s’ouvrant près de l’oeil), n.m. Le cerf  s’est blessé le larmier.

larmière (petit appareil secrétoire propre aux cervidés, s’ouvrant près de l’oeil), n.f. Il regarde la larmière du cerf.
larmoiement, n.m. 

Il me fatigue avec son larmoiement.

larron (petit -), loc.nom.m. 
Il faut surveiller ce petit larron.

larvaire (propre aux larves), adj. 
Cet insecte a une forme larvaire.

larvaire (embryonnaire), adj. 
Son idée est à l’état larvaire.

larvaire (fourreau - ; étui allongé dans lequel certains papillons déposent leur larve), loc.nom.m. La phrygane dépose sa larve dans un fourreau larvaire.               

larve (esprit des morts qui poursuit les vivants ; fantôme), n.f. Il y a des larves crépusculaires qui hantent ces ruines.
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larve (être inférieur, qui paraît incomplètement évolué), n.f. Ce pauvre enfant est une larve.

larvé (se dit d’une maladie qui se manifeste par des symptômes atypiques ou atténués), adj. Elle a une appendicite larvée.

larvé (qui n’éclate pas, qui n’éclôt pas), adj. 
C’est une sorte de guerre larvée.

larvée (fièvre - ; forme du paludisme de diagnostique difficile), loc.nom.f. Il est mort d’une fièvre larvée.

larve (insecte coléoptère dont la - ronge le bois; vrillette), loc.nom.m. Il faut se débarrasser de ces insectes coléoptères dont la larve ronge le bois.
larve (insecte coléoptère dont la - ronge le bois; vrillette), loc.nom.m. Des insectes coléoptères dont la larve ronge le bois ont pondu dans cette planche. 
larve (petite -), loc.nom.f. 

Elle tient une petite larve dans sa main.

larve (vivre comme une - ; vivre d’une vie inférieure, végétative), loc.v. Il a toujours vécu comme une larve.

larvicide (propre à tuer les larves), adj. 
Il achète un produit larvicide.

larvicide (ce qui est propre à tuer les larves), n.m. 
Les larvicides sont utiles dans l’éradication du paludisme.

laryngite (inflammation du larynx), n.f. 
Il n’est pas guéri de sa laryngite.

larynx (en anatomie : conduit médian, impair situé entre le pharynx et la trachée), n.m. Il a une infection du larynx.

lascif (fortement enclin aux plaisirs amoureux), adj. 
Sa passion lascive l’a perdu.lascif (qui est empreint d’une grande sensualité), adj. 
« les ondulations harmonieusement lascives du torse, des hanches»       (Théophile 
Gautier)

lascivement (d’une manière lascive), adv. 
Ne vivre que lascivement conduit à la ruine.
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lasciveté ou lascivité (caractère lascif), n.f. 
Il combat la lasciveté (ou lascivité).

laser (en physique : amplificateur quantique de radiations lumineuses), n.m. Ils passent une pièce au laser.
lassant (fatigant), adj. 

Il fait un travail lassant.

lassant (fatigant), adj. 

Il a un métier lassant.

lassant (qui fatigue, en ennuyant), adj. 

On entend un bruit lassant.

lassant (qui fatigue, en ennuyant), adj. 

Ce voyage est lassant.

lasser (décourager, rebuter), v. 
Elle lasse notre patience.

lasser (décourager, rebuter), v. 

Rien ne lasse son courage.
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lasser (se - ; devenir las de), v.pron. 
On se lasse de tout.

lasser (se - ; devenir las de), v.pron. 

L’enfant ne se lasse pas de jouer.

lasserie (fin tissu en paille ou d’osier), n.f. 

Elle travaille une lasserie.

lassis (bourre de soie ; tissu fait avec cette bourre), n.m. 
Elle met du lassis dans un coussin.

lasso (longue à nœud coulant pour attraper du bétail), n.m. Il sait bien lancer son lasso.

latanier (palmier des îles de l’océan Indien), n.m. 
Elle a planté deux lataniers.

latence (état de ce qui est caché, latent), n.f. La période de latence de la maldie devrait bientôt être terminée.

latence (période de - ; temps d’arrêt dans le développe-ment de la sexualité, du déclin de la sexualité infantile au début de la puberté), loc.nom.f. La période de latence de cet enfant est normale.

latence (temps de - ; temps entre le stimulus et la réaction), loc.nom.m. Le temps de latence varie selon les cas, les moments, l’état général du sujet.

latent (qui demeure caché, ne se manifeste pas), adj. 
« Des haines latentes qui glacent lentement le coeur »
                        (Honoré de Balzac)

latent (en médecine : qui produit peu ou pas de symptômes), adj. Une maladie  latente est souvent une maladie en incubation.

latente (chaleur - ; en physique : chaleur nécessaire  pour que se produise la fusion, la vaporisation, etc. d’une substance), loc.nom.f. Il porte la substance à l’état de chaleur latente.
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latent (oeil - ; œil à fruit, qui dans les arbres cultivés, demeure plus ou moins longtemps à l’état rudimentaire), loc.nom.m. Il compte le nombre des yeux latents avant de couper le bout d’une branche.

latéral, adj. 
Elle habite dans un vallon latéral.

latéralement, adv. Le soleil nous éclaire latéralement.
latéralement (déplacer -; au jeu), loc.v.
Elle a déplacé latéralement la mauvaise pièce.

latérale (planche - d’un char), loc.nom.f. 
Il y avait un jeu de planches latérales pour le fumier, un autre jeu pour les betteraves. 

latérales (poser les planches -; du char à fumier, par exemple), loc.v. Il pose les planches latérales du char.
la tête appuyée entre les mains, loc. Il s’endort à table, la tête appuyée entre les mains.
laticauda (serpent de mer à queue plate, très abondant aux Philippines), n.m. Le laticauda peut se rendre occa-sionnellement à terre pour compléterson régime alimen-taire.
latin (relatif à la langue latine), adj. 
Elle apprend les cinq déclinaisons latines.

Latin (celui qui vient d’un pays dont la langue a pour origine le latin), n.pr.m. Le Français est un Latin.

latin (bas -), loc.nom.m. ou  bas-latin, n.m. (latin parlé et écrit à l’époque de la décadence) Il recherche des textes écrits en bas latin (ou bas-latin).
latin de cuisine (mauvais latin), loc.nom.m. 

Cesse de parler ton latin de cuisine !

Latinisant (chrétien d’Orient pratiquant le culte de l’Eglise latine), n.pr.m. Il va chez les Latinisants.
latinisation (action de latiniser), n.f. 
Cela s’est passé pendant la latinisation du pays.
latiniser (marquer d’un caractère latin), v. 
Ils latinisent la Bible.
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latiniser (pratiquer le culte de l’Eglise latine, en parlant de chrétiens d’Orient), v. Ces peuples latinisent.

latinisme (emploi propre à la langue latine ; emprunt au latin), n.m. La langue française a des latinismes.
latiniste (celui qui pratique le latin), n.m. 
Son fils est un latiniste.
latin macaronique (latin de cuisine), loc.nom.m. Elle parle un latin macaronique.
latino-américain (de l’Amérique latine), adj. 
Il va souvent dans les pays latino-américains.
latitude (coordonnée sphérique), n.f. Porrentruy et Fahy ont presque la même latitude.
lato sensu (locution latine : dans la plus grande extension du mot, au sens large), loc.adv. Les hommes lato sensu, c’est-à-dire les humains.

latrie (en théologie : forme la plus élevée d’adoration qui doit être accordée à Dieu seul), n.f. Il se voue au culte de latrie.
lattis (ouvrage en lattes), n.m. 
Il dispose un lattis sur les chevrons d’un comble.

laudanisé (qui contient du laudanum), adj. « Je prends de l’opium. Le pharmacien prépare un emplâtre laudanisé.

laudanum (teinture alcoolique d’opium, soporifique et calmante), n.m. « Je prends de l’opium. Mes gouttes de laudanum sont très faibles »   (Honoré de Balzac)

laudateur (personne qui fait l’éloge, qui loue), n.m. 
Il ne faut pas trop croire les laudateurs.

laudatif (pour une chose, qui loue, qui convient à la louange), adj. Elle écrit des poèmes laudatifs.

laudatif (pour une personne, qui loue, qui convient à la louange), adj. Il est très laudatif à votre égard.

laudes (en liturgie : partie de l’office qui se chante à l’aurore après les matines), n.f.pl. Les moines chantent les laudes.
Laurence (prénom féminin), n.pr.f. 
Il apporte des fleurs à Laurence.

laurier (baie du -), loc.nom.f. 
Il prépare des remèdes avec des baies de laurier.

laurier du Japon (camphrier, dont le bois distillé donne le camphre), loc.nom.m. Ils traversent un bois de lauriers du Japon.
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laurier-cerise (utilisé comme médicament), n.m. 
Il ne faut pas manger du laurier-cerise. 

laurier-rose (plante aromatique), n.m. 
Elle a planté un laurier-rose dans son jardin.

laurier-rose des Alpes (rhododendron), loc.nom.m. 
Il dessine un laurier-rose des Alpes.

laurier-sauce (plante aromatique), n.m. 
Elle met du laurier-sauce dans une boîte. 

laurier-sauce (plante aromatique), n.m. 
Ce laurier-sauce envahit le jardin.  

lauriers (se reposer sur ses -; se contenter d’un premier succès), loc.v.pron. C’est dommage qu’il se soit reposé sur ses lauriers.
laurier tulipier (autre nom du magnolia), loc.nom.m. 
Ce laurier tulipier est en fleurs.

l’autre (l’un -), loc. Ils s’aident l’un l’autre.
l’autre (l’un derrière -), loc.adv. 

Ils descendaient le sentier l’un derrière l’autre.

lavable (qui peut être lavé), adj. 
Cette peinture est lavable.

lavabo (prière dite par  le célébrant au moment où il se lave les mains), n.m. Le prêtre récite le lavabo.

lavabo (action du prêtre qui se lave les mains), n.m. 
Au lavabo, le servant de messe verse de l’eau sur les mains du curé.

lavabo (linge avec lequel le prêtre essuie ses mains), n.m. 
Le servant de messe plie le lavabo.

lavabo (fontaine d’ablution placée à droite de l’autel), n.m. Le prêtre va vers le lavabo.
lavabo (table de toilette), n.m. 
Elle passe des heures à son lavabo.

lavabo (cabinet de toilette), n.m. 
Il est au lavabo.
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lavage de cerveau (action psychologiquee forcée sur une personne), loc.nom.m. Ce pauvre prisonnier subit un lavage de cerveau.
lavage de tête (verte réprimande), loc.nom.m. 
Il aurait mérité un lavage de tête.

lavage (faire un premier -; fr.rég.: dégrossir la lessive), loc.v. Cette lessive est si sale que je devrai faire un premier lavage.

La Vallate (ruisseau qui descend de la région du Maira à Buix), loc.nom.pr.f. La Vallate a inondé le village de Buix en juin 2016.
lavallière (de couleur  feuille morte), adj.inv. La reliure de ce livre est en maroquin lavallière.
lavallière (cravatte à large noeud), n.f. 
Il met sa lavallière.

lavande (eau, essence de lavande), n.f. 
Elle remplit la bouteille de lavande. 

lavande (bleu - ; de couleur bleu mauve assez clair), adj.inv. Sa chemise est bleu lavande. 
lavande (bleu - ; couleur bleu mauve assez clair), loc.nom.f. Elle aime le bleu lavande. 

lavandier (autrefois : officier du roi chargé de surveiller le blanchissage du linge), n.m. Le roi demande à voir le lavandier. 

lavandière (autre nom de la bergeronnette ou hoche-queue), n.f. Une lavandière vient dans notre jardin. 
lavandière (terrain ou croît la lavande), n.f. 
Vous avez une belle lavandière. 

lavandin (hybride de lavande et d’aspic), n.m. 
C’est de l’essence de lavandin. 

lavaret (variété de corégone, poisson de lac), n.m. 
Il ramène un lavaret. 

lavasse (pluie subite), n.f. Cette lavasse nous a tout mouillé.

lavasse (boisson, sauce, soupe trop étendue d’eau), n.f. Cette sauce est de la lavasse.

lavatory (mot anglais : lavabos publics avec cabinets d’aisances), n.m. Sa femme est au lavatory.
lavatory, (mot anglais : boutique de coiffeur), n.m. 
Elle quitte le lavatory.
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lave (matière en fusion des éruptions volcaniques), n.f. 
« Des torrents bouillonnants de lave en fusion »
                 (Buffon)
lavé (trop délayé), adj. 
Cette couleur lavée lui plaît. 

lavé (fait au lavis), adj. 
Elle montre ses dessins lavés. 

lavé (pâle), adj. 
Ses yeux sont d’un bleu lavé. 

lave (femme qui - le linge), loc.nom.f. 

Les femmes qui lavaient le linge se retrouvaient autour de la fontaine. 

lave-glace (appareil qui envoie un jet d’eau sur le pare-brise d’une automobile), n.m. Ce lave-glace ne fonctionne pas correctement.
lave-linge (machine à laver le linge), n.m. Le lave-linge est plein.
lavé (linge mal -), loc.nom.m. 
Cela sent le linge mal lavé, par ici.

lave-mains (petit bassin où l’on se lave les mains), n.m. Il va vers le lave-mains de la sacristie.
lavement (action de laver, lavage, ablution), n.m. 
L’enfant joue pendant son lavement.

laverie (lieu, usine où l’on lave le minerai, la houille), n.f. 
Il était directeur de la laverie. 

laverie (blanchisserie moderne, équipée de machine à laver), n.f. Il porte du linge à la laverie. 

laver (machine à – le linge), loc.nom.f. 
Nous avons dû changer de machine à laver le linge.

laver le linge (planche à -), loc.nom.f. 

Elle a une nouvelle planche à laver le linge.

laver (se - ; laver son corps), v.pron. 
Elle se lave la tête tous les jours. 

lavette (morceau de linge ou gros pinceau avec lequel on lave la vaisselle), n.f. Il faut changer de lavette. 
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lavette (homme mou, veule, sans énergie), n.f. 
Ce pauvre homme, c’est une lavette. 

lavette (en langage populaire : langue), n.f. 
Il a la lavette bien pendue. 

laveur (appareil à laver), n.m. 

Il a un nouveau laveur.laveur (raton - ; mammifère carnivore d’Amérique qui lave ses aliments avant de les absorber), 
loc.nom.m. 

Elle garde un raton laveur.

lave-vaisselle (machine à laver la vaisselle), n.m. 
Elle met un verre dans le lave-vaisselle.

lavis (procédé de teinture), n.m. 
Ce dessin est colorié au lavis.

lavis (dessin lavé), n.m. Il a fait un lavis.
lavoir (appareil, machine à laver le minerai, les laines, etc., atelier de lavage du minerai), n.m. 
Ils installent un lavoir.lavoir (appareil, machine à laver le minerai, les laines, etc., atelier de lavage du 
minerai), n.m.  

Ils contruisent un lavoir.
lavure (opération par laquelle on lave certaines matière), n.f. La lavure du minerai se fait lentement.
lavures (parcelles de métaux précieux recuillies par lavage de cendres, de balayures), n.f.pl. Nous avons récupéré beaucoup de lavures.
laxatif (qui purge légèrement), adj. 
Le miel est laxatif.

laxatif (ce qui purge légèrement), n.m. 
Il doit prendre un laxatif.

laxisme (doctrine morale, religieuse tendant à supprimer les interdits), n.m. Il prône le laxisme.
laxisme (tendance marquée à la conciliation, à la tolérance), n.m. Le laxisme a des bornes.
laxiste (qui professe ou concerne le laxisme), adj. 
Il a une morale laxiste.

laxiste (celui qui professe le laxisme), n.m. 
C’est un laxiste connu.
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laxité (état de ce qui  est lâche, distendu), n.f. 
Il souffre d’une laxité ligamentaire.

laye ou laie (partie inférieure du sommier de l’orgue, qui abrite les soupapes emmagasine l’air), n.f. Il répare la laye (ou laie).
layer (faire traverser par une laie, un layon), v. 
Ils layent la forêt.

layer (marquer les arbres à épargner dans une coupe), v. 
Le garde forestier laye des arbres.

layer (faire des rayures de parement sur une pierre), v. 
Le tailleur laye une pierre.

layeterie ou layetterie (art de faire des layettes, des caisses de bois), n.f. Il connaît bien la layeterie (ou layetterie).
layeterie ou layetterie (commerce de layettes), n.f. 
Sa femme tient une layeterie (ou layetterie).

layetier (ouvrier qui fabrique les caisses et emballages en bois), n.m. Le layetier frappe sur un clou.
layeur (celui qui trace les laies dans une forêt), n.m. 
Le layeur a travaillé tout le jour.

layon (sentier tracé en forêt pour faciliter la marche), n.m. Ils font un layon.
layon (petite laie), n.m. Un layon part du bois.
layon (claie formant abri), n.m. Ils sont sous le layon.

layon (paneau amovible à l’avant ou à l’arrière d’une charette), n.m. Elle lève le layon de devant.

layon (partie mobile articulée tenant lieu de porte à l’arrière d’une camionette, d’une voiture de tourisme), n.m. L’enfant passe par le layon.

lazaret (établissement où s’effectue le contrôle sanitaire, l’isolement des malades contagieux), n.m. Il est en quarantaine au lazaret.

lazariste (membre de l’ordre religieux fondé par saint Vincentde Paul), n.m. Il est chez les lazaristes.
lazulite ou lazurite (en minéralogie : lapis-lazuli), n.f. 
Il travaille de la lazulite (ou lazurite).
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lazzarone (en histoire : homme du bas peuple de Naples), n.m. C’était un pauvre lazzarone.
lazzi (plaisanterie, maquerie bouffonne), n.m. 
Personne n’écoute ses lazzi (ou ses lazzis).

lé (largeur d’une étoffe entre les deux lisières), n.m. 
Elle mesure le lé d’un drap.

lé (largeur d’une bande de papier peint), n.m. Le lé de ce patier peint ne convient pas.

lé (panneau d’étoffe incrusté dans une jupe pour lui don-ner plus d’ampleur), n.m. Elle porte une jupe de six lés.

lé (largeur d’un chemin de halage), n.m. 
Ce lé est étroit.

lé (par extension : chemin de halage), n.m. Nous avons suivi le lé entre les deux écluses.
leader (mot anglais : relatif à un leader, à un article de fond), adj. Quand il reçoit le journal, il commence toujours par en lire l’article leader.

leader (mot anglais : article de fond, figurant générale-ment en première page), n.m. Connais-tu l’auteur de ce leader ?

leader (mot anglais : chef, porte-parole d’un parti, d’un mouvement politique), n.m. « Octavie Roumestan, la fille du grand leader de toutes les droites»  (Alphonse Daudet)

leader (mot anglais : personne qui prend la tête d’un mouvement, d’un groupe), n.m. Aujourd’hui, cette société n’a plus de leader.

leader (mot anglais : concurrent qui est en tête dans une course, une compétition), n.m. Cette équipe fut longtemps le leader du championnat.

leader (mot anglais : entreprise qui occupe la première place dans un domaine), n.m. Cette entreprise est le lea-der mondial de l’agroalimentaire. 
leadership (mot anglais : fonction de leader), n.m. Il assure le principal leadership. 
leadership (mot anglais : position dominante), n.m. Un jour, il ravira le leadership. 

leasing (mot anglais : location de biens d’équipement à une société financière qui se charge de l’investissement), n.m. Il a acheté une voiture en leasing. 

le bas, loc.nom.m. 
Il tient une charge par le bas.

lecanora ou lécanore  (lichen crustacé, commun sur les pierres et les écorces), n.f. La croissance de la lecanora (ou lécanore) est rapide lors des pluies, dans les régions semi-arides. 
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Le Bémont, loc.nom.m. 
Elle va voir sa sœur au Bémont.

L’Ecclésiaste (livre de la Bible, un des cinq rouleaux lus à la synagogue lors des fêtes juives), loc.nom.pr.m. Il déroule L’Ecclésiaste.

L’Ecclésiastique (livre deutérocanonique de l’Ancien Testament), loc.nom.pr.m. Ils lisent un passage de L’Ecclésiastique.
léchage (action de lécher ; son résultat), n.m. 
Ce chat maîtrise parfaitement le léchage d’assiette.

léchage de bottes (action de lécher les bottes, de flatter servilement), loc.nom.m. Il passe son temps au léchage de bottes de son patron.
léchage d’un tableau (fignolage d’un tableau), loc.nom.m. Voilà une semaine qu’il est occupé par le léchage d’un tableau.

le champ (sur -), loc.adv. 

Les élèves ont obéi sur le champ.

le champ (sur -), loc.adv. Il est parti sur le champ.
le champ (sur -), loc.adv. 
Il m’a aidé sur le champ.

léché (au sens familier : exécuté minutieusement ; figno-lé), adj. Ce poème est finement léché.
lèche-botte ou lèche-bottes (personne qui flatte servile-ment), n.m. Personne n’aime les lèche-botte 
lèche-cul (personne qui flatte servilement), n.m. 
Ce lèche-cul n’a pas obtenu ce qu’il voulait.

lèche (faire de la - à quelqu’un ; action de flatter), loc.v. 
Elle sait faire de la lèche à ceux qu’elle trouve.

lèchefrite (ustensile de cuisine placé sous la broche pour recevoir la graisse et le jus d’une pièce de viande mise à rôtir), n.f. 

lèchement (action de lécher ; son résultat), n.m. 
L’enfant finit son dîner par un lèchement de doigts.

lèchement (action de lécher au sens d’effleurer), n.m. 
Un lèchement de flamme.   (Victor Hugo)

léché (ours mal - ; être mal fait, difforme), loc.nom.m.
On dit de cette personne que c’est un ours mal léché, mais elle a beaucoup de charme.
léché (ours mal - ; par extension : individu d’aspect ré-barbatif, de manières brossières), loc.nom.m.
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lécher (passer la langue sur), v. 
La chatte lèche ses petits.
lécher (enlever avec la langue), v. L’enfant lèche la confiture sur la cuillère.

lécher (effleurer légèrement en parlant de l’eau, du feu), v. Les flammes lèchent les brochettes.
lécher (exécuter avec un soin minutieux ; peaufiner), v. 
L’auteur lèche une description.

lécher (se - ; en parlant d’un animal, se passer la langue sur une partie du corps), v.pron. Ce chat se lèche une patte de devant.

lécher (se - ; enlever quelque chose d’une partie du corps à coups de langue), v. La cuisinière se lèche le doigt.
Le Chesnay (localité de l’Eure), n.pr.m. 
Ils se dirigent vers Le Chesnay.

lécheur (qui est gourmand, friand), adj. 
L’enfant lécheur aimerait avoir encore un morceau de gâteau.

lécheur (qui embrasse à tout propos), adj. 
Les gens fuient cette femme lécheuse.

lécheur (qui est flatteur), adj. 
Nous avons évité cet homme lécheur.

lécheur (qui polit son ouvrage avec trop de minutie), adj. 
Cet artiste lécheur gagne péniblement sa vie.

lécheur (celui qui est gourmand, friand), n.m. 
C’est à table qu’on reconnaît les lécheurs.

lécheur (celui qui embrasse à tout propos), n.m. 
Aujourd’hui, les lécheurs ont la cote.

lécheur (celui qui est flatteur), n.m. 
C’est le pire des lécheurs que je connaisse.

lécheur (personne qui polit son ouvrage avec trop de minutie), n.m. Les artistes les plus emportés sont des lécheurs en comparaison.      
lèche-vitrines (action de flâner en regardant les vitrines), n.m. Les femmes aiment faire du lèche-vitrines.

lécithine (liquide contenant du glycérol et de l’acide phosphorique, présent dans tous les tissus végétaux et animaux), n.f. La lécithine est abondante dans le jaune d’oeuf.
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le dessus du panier (l’élite, la fleur, le gratin) loc.nom.m. 

Il fait partie du dessus du panier.

ledit (se dit de ce dont on vient de parler) adj.m.s. 
Ledit acheteur a été convoqué.

le fond du panier (le rebut) loc.nom.m. 
Maintenant, elle passe pour le fond du panier.

légal, adj. 
Il faut tenir compte de cette disposition légale.

légalement, adv. 
L’assemblée est élue légalement.

Le Galiléen (Jésus-Christ), loc.nom.pr.m. Le peuple juif a fait crucifier Le Galiléen.
légalisation, n.f. La légalisation du divorce ne s’est pas faite facilement.
légaliser, v. 
Il faut faire légaliser cette signature.

légalisme (souci de respecter minutieusement la loi), n.m. Il a toujours fait preuve du plus grand légalisme.

légaliste (relatif au respect absolu de la loi, de sa lettre), adj. Seules les décisions légalistes sont à envisager.
légaliste (celui qui fait preuve de légalisme), n.m. 
Les légalistes auront toujours raison.

légalité, n.f. Tout va bien quand on respecte la légalité.
légataire (bénéficiaire d’un legs), n.m. 
C’est lui le  légataire universel.

légendaire (qui a rapport aux légendes), adj. 
Elle aime les aventures légendaires.

légendaire (qui est entré dans la légende par sa célébrité), adj. Il a une beauté légendaire.
légende (récit fabuleux), n.f. 
Elle aime les légendes.

légender (accompagner d’une légende explicative), v. « Des titres légendaient parfois les bords inférieurs des tarots : le Bateleur, le Charlot, la Tempérance, la Lune, la Mort »               (Yann Queffélec)
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léger (branchage -; qu’on dispose sur les jeunes plantons pour les protéger), loc.nom.m. Je t’ai rapporté des branchages légers pour recouvrir les plantons de choux. 
léger chuchotement (chuchotis), loc.nom.m. 
Elle aime entendre les légers chuchotements de la rivière.

léger crépitement (grésillement), loc.nom.m. 
On entend un léger crépitement.

léger crépitement (produire un -; grésiller), loc.v. 
L’omelette produit un léger crépitement dans la poêle.

légère (à la -), loc.adv. 

Il prend tout à la légère.

légère (armature - adaptée au manche de la faux pour la coupe des céréales; 
playou ou plèyon), loc.nom.f.
Sa faux a une armature légère adaptée à son manche pour la coupe des céréales.

L’armature légère adaptée au manche de la faux pour la coupe des céréales a cédé.

légère (fille -), loc.nom.f. Celle qui était une fille légère est devenue une bonne femme et une bonne mère.
légère (parler à la -), loc.v. 
Il me fâche quand il parle à la légère. 

légère (parler à la -), loc.v. 

Tu sais bien qu’elle parle à la légère.
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légères (femme de mœurs -), loc.nom.f. 

On ne le dirait pas, mais c’est une femme de mœurs légères.

légères (femme de mœurs -), loc.nom.f. Cette femme de mœurs légères n’ose plus revenir au village.
léger picotement (chatouillement), loc.nom.m.
Elle a des légers picotements dans la gorge.léger (poids - ; catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 57 et 60 kilos), 
loc.nom.m. 

Il va passer dans la catégorie poids léger.

léger (rendre plus -; alléger), loc.v. Le soleil rend l’herbe plus légère.
léger (rendre plus -; alléger), loc.v. Il fait assez chaud pour rendre la tenue plus légère. 

léger repas froid (fr.rég. : poussegnon, collation), loc.nom.m. L’enfant mange son léger repas froid.
léger (rire -), loc.nom.m. 
Son rire léger en dit long.

léger (rire -), loc.nom.m. 
Nous avons bien remarqué son rire léger.

léger (sommeil -), loc.nom.m. 
Il a le sommeil léger.léger (super- ou superléger ; boxeurs de la catégorie de poids entre 60 et 60,3 kilos), 
n.m. 

L’un des super-légers (ou superlégers) est allé au tapis.

légiférer (faire des lois), v. 
Ce sont toujours les puissants qui légifèrent.

Légion d’Honneur (ordre de chevalerie national français institué en 1802 par Bonaparte), loc.nom.pr.f.  Dans l’ordre de la Légion d’Honneur, le grade de commandeur est le troisième.
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législateur (personne qui fait les lois), n.m. 
Nous comptons sur la sagesse des législateurs.

législateur (le pouvoir qui légifère, qui fait les lois), n.m. 
Dans les États modernes, le législateur est une assemblée.

législatif (qui fait les lois), adj. 
Ils ont le pouvoir législatif.

législatif (qui a le pouvoir de légiférer), adj.
Il fait partie de l’assemblée législative.

législatif  (le pouvoir législatif, le parlement), n.m.
Il fait partie du législatif.

législation (droit, pouvoir de faire des lois), n.f. 
Il a un droit de législation.

législation (ensemble des normes juridiques dans un pays ou dans un domaine déterminé), n.f. « Un système de législation est toujours impuissant, si l’on ne place à côté un système d’éducation»          (Jules Michelet)

Législative, n.pr.f. ou Assemblée législative, loc.nom.f. (assemblée qui succéda à la Constituante le 1er octobre 1791), loc.nom.f. Incapable d’imposer son autorité, l’Assemblée législative (ou la Législative) fit place à la Convention.

législature (corps législatif d’un pays), n.f.
On attend la décision de la législature. 

législature (période légistative), n.f.
Le pouvoir commence sa deuxième législature.

légiste (qui connaît ou étudie les lois), adj. 
Ils ont invité un savant légiste.

légiste (spécialiste des lois), n.m. 
Les légistes ne sont pas d’accord.

légiste (conseiller juridique des rois de France), n.m. 
On voit apparaître les légistes dès le règne de Louis IX dans l’administration royale.

légiste (médecin - ; médecin qui remplit les fonctions d’expert auprès des tribunaux), loc.nom.m. 

légitimation (reconnaissance des pouvoirs), n.f. L’assem-blée doit encore entériner cette légitimation.
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légitimation (acte par lequel un enfant naturel est rendu légitime), n.f. La légitimation n’est possible que par le mariage des parents.
légitimation (action de légitimer, de justifier), n.f. Il peine à faire comprendre la légitimation de sa conduite.

légitime (qui est fondé en droit, en équité), adj. 
Elle a fait valoir son droit légitime.

légitime (conforme à l’équité, à la justice), adj. 
Il touche un salaire légitime.

légitime (qu’on peut soutenir à bon droit), adj. 
Toutes ces revendications sont légitimes.

légitime (permis), adj. « Le plaisir de plaire est légitime, et le désir de dominer est choquant »    (Joubert)  

légitime (portion de l’héritage réservée par la loi aux héritiers légitimes), n.f. L’usage de la légitime a pénétré dans le droit courant au XIIIe siècle.

légitime (au sens populaire : femme légitime), n.f. 
Il sort avec sa légitime.

légitimement (d’une manière légitime), adv. « Il eut pour un morceau de pain, légalement, sinon légitimement, les plus beaux vignobles de l’arrondissement »  
légitimé (reconnu comme légitime), adj. La fillette légitimée a changé de comportement.

légitimé (enfant reconnu comme légitime), n.m. 
Les droits des légitimés sont les mêmes que ceux des enfants légitimes.

légitimer (reconnaître comme légitime), v. 
Il a fait légitimer son pouvoir.

légitimer (rendre légitime juridiquement), v. 
Ils ont légitimé l’enfant par leur mariage.

légitimer (faire admettre comme juste, raisonnable, excusable), v. « Je me tuais en explications pour légitimer ma conduite »    (André Gide)

légitimiste (qui défend une dynastie considérée comme légitime), adj. Il a rallié le parti légitimiste.

légitimiste (en France : partisan de la branche aînée des Bourbons), n.m. Vers 1830, on assista à un affrontement entre légitimistes et orléanistes. 
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légitimité (état, qualité de ce qui est légitime), n.f. 
La légitimité de cet acte n’est pas entièrement assurée.

légitimité (droit fondé sur l’hérédité de la couronne), n.f. 
Charles X « a essayé de sauverla légitimité de française »
                       (Chateaubriand)

légitimité (qualité de ce qui est juste, raisonnable, équitable), n.f.  Il défend la légitimité de ses convictions.

legs (disposition à titre gratuit faite par testament), n.m. Elle est bénéficiaire d’un legs.
legs (collections, objets d’un legs), n.m. Cette partie de la bibliothèque renferme des legs.

legs ou lais (ce qu’une génération transmet aux généra-tions suivantes ; héritage), n.m. Le patois est un legs (ou lais) riche du passé.
léguer (donner, transmettre), v. Elle a légué son œuvre à la postérité.

léguer (se - ; se donner, se transmettre), v.pron. « Tradi-tions de famille qu’on se légue»   (Alphonse Daudet)

légume (cœur d’un -), loc.nom.m. Elle ne mange que le cœur de la salade.
légume (pied de – ou tronc de -), loc.nom.m. 

Ces choux n’ont presque rien que les pieds (ou troncs). 
légume (pied de - ou tronc de -), loc.nom.m. 
Elle coupe un pied (ou tronc).de légume. 
légumes (couteau à -), loc.nom.m. 
Elle cherche son couteau à légumes.

légumes (couteau à -), loc.nom.m. 
Elle a perdu son couteau à légumes.

légumes (culture des -; maraichage), loc.nom.f. Elle possède une belle culture de légumes.
légumes (déchet de fruits et de -), loc.nom.m. Il faut que je vide mon sceau de déchets de fruits et de légumes.
légumes (déchets de -), loc.nom.m.pl. Elle donne les déchets de légumes aux poules.
légumes (épluche- ; économe), n.m.  
Elle a acheté un épluche-légumes. 
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légumes (fane de -), loc.nom.f. Elle donne les fanes de légumes aux cochons.
légumes (feuillage de -), loc.nom.m. 
Elle garde les feuillages de légumes pour les poules.

légumes (pelure de -), loc.nom.f. 

Elle donne les pelures de légumes aux poules.

Le Havre (ville de la Seine-Martime), loc.nom.pr.m.  « Tois énormes vapeurs s’en allaient à la queue  leu leu vers le Havre»             (Guy de Maupassant) 

Leibniz (philosophe et mathématicien allemand, 1646-1716), n.pr.m. Leibniz inventa le calcul infinitésimal.

leitmotiv (motif ayant une signification dramatique extra-musicale et revenant à plusieurs reprise), n.m. Ils répètent le leitmotiv de la Chevauchée des Walkyries.

leitmotiv (formule, idée qui revient sans cesse dans un discours, une conversation, etc.), n.m. Le conférencier ne s’écarte pas du leitmotiv de son exposé.
le long de (en côtoyant, en suivant sur toute la longueur), loc.prép. Il marche le long de la rivière.

Léman (lac situé en partie sur la Suisse, en partie sur la France), n.pr.m. Nous avons fait le tour du Léman.
lémanique (de la région du Léman), adj. 
Il habite dans un village lémanique.

le meilleur de (ce qu’il y a de meilleur) loc.nom.m. 
Il a donné le meilleur de lui-même.

l’emporter (avoir le dessus, se montrer supérieur), loc.v. « Je ne connais rient qui l’emporte en volupté sur les premiers sentiments »    (Paul Valéry)

lentement (agir -), loc.v. 
Lorsqu’on apprend, on agit toujours lentement.

lentement (agir -), loc.v. 
Il agit lentement pourtant il n’est pas fatigué. 

lentement (agir - dans son travail), loc.v. 
Le mauvais ouvrier agit lentement dans son travail.

lentement (faire cuire -), loc.v.  
Elle fait cuire lentement de bons petits plats.
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lentement (marcher -), loc.v. 
Ce pauvre homme marche lentement.

lentement (marcher -), loc.v. 

Elle marche lentement sur le verglas.

lentement (tout -), loc.adv. 

Il descend l’escalier tout lentement.

lentement (travailler - et salement), loc.v. 
Si tu travailles ainsi lentement et salement, tu vas perdre ta place.

lenticelle (en botanique : voied’aération dans le liège des arbres), n.f. La lenticelle a l’aspect d’une petite tache poreuse à la surface des rameaux.
lenticulaire ou lenticulé (qui a la forme d’une lentille), n.f. Elle est contente de ce nouveau verre lenticulaire 

lenticule (en botanique : plante flottante ou submergée dans les eaux stagnantes), n.f. 
Les lenticules poussent bien dans cet étang.

lentiforme (qui a la forme d’une lentille), adj. 

Il découpe des pièces lentiformes.lentigine, n.f. lentigo, n.m. (en médecine : petite tache cutanée pigmentée ronde ou lenticulaire), 
n.f. 
Le grain de beauté est une sorte de lentigine (lentigo).
lentigineux (en médecine : affecté de lentigo), adj. 

Il a un épiderme lentigineux.

lentille (verre de contact), n.f. Il a perdu une de ses lentilles.
lentille (verre de contact), n.f. 
Ces lentilles coûtent cher.

lentille (verre de contact), n.f. 
Il porte des verres des lentilles.

lentille (dispositif faisant converger ou diverger  des rayons lumineux), n.f. Il place une lentille.
lentille bâtarde (en agriculture : ers, plante herbacée annuelle cultivée comme fourragère) loc.nom.f. 
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lentille d’eau (autre nom de la lenticule), loc.nom.f. 
Elle arrache une lentille d’eau.

lentillon (variété de lentille petite et rouge), n.m. 
Ils mangent des lentillons.

lentisque (nom usuel d’une espèce de pistachier, arbuste méditerranéen), n.m. Elle coupe une branche de lentisque.

lento (en musique : avec lenteur), adv. 
Ce morceau doit être joué lento.

lento (en musique : morceau qui doit être joué avec lenteur), n.m.  Elle commence le lento.
lent (travailleur - et sale), loc.nom.m. 

Les travailleurs lents et sales trouvent difficilement de l’embauche.

lent (très -), loc.adj. Il est peut-être très lent, mais il fait du beau travail.
Léon (prénom masculin), n.pr.m. 
Léon m’a prêté son cheval.

Léonard de Vinci (peintre, sculpteur, architecte et savant), loc.nom.m. Tout le monde connaît le nom  de Léonard de Vinci.
Léonie (prénom masculin), n.pr.m. « Sacrée Léonie, murmura-t-il, solide au poste »     (Raymond Queneau)

léonin (qui appartient au lion), adj. 
 Cette statue représente une tête léonine.

léonin (où les avantages ne sont pas partagés équitablement), adj. C’est un marché léonin.

léonin (du poète Léon : se dit d’un vers dont les hémistiches riment ensemble), adj. Il fait des rimes léonines.

léonure (plante dicotylédone à haute tige, à fleurs roses), n.m. Elle plante des léonures.

léopard (en héraldique : animal analogue au lion mais représenté « passant »), n.m. Il nous montre les léopards des armoiries de l’Angleterre.
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léopardé (moucheté comme le léopard), adj. 
Cet animal est léopardé.

léopardé (en héraldique : représenté « passant »), adj. 
Ce lion est léopardé.

Le Peuchapatte, loc.nom.m. 
On voit Le Peuchapatte de loin.

lépidodendron (en paléontologie : grand lycopode fossile arborescent), n.m. Ils ont trouvé des restes d’un lépidodendron.

lépidolithe (en minéralogie : mica blanc ou rose violacé), n.m. Le lépidodelithe constitue le principal minerai de lithium.

lépidoptère (relatif à un insecte à ailes recouvertes d’écailles), adj. Il a trouvé un insecte lépidoptère.
lépidoptère (insecte à ailes recouvertes d’écailles), n.m. 
Ce papillon est un lépidoptère.

lépidoptères (ordre d’insectes à ailes recouvertes d’écailles), n.m. Il étudie les lépidoptères.

lépidosiren ou lépidosirène (en zoologie : poisson à double respiration pulmonaire et brachiale), n.m. Il y a des lépidosirens (ou lépidosirènes) dans le fleuve.

lépidostée (en zoologie : poisson à museau très allongé), n.m. Il a pêché un lépidostée.

lépidostée (en zoologie : poisson à museau très allongé appelé aussi brochet-lance), n.m. Un lépidostée vient vers la rive.

lépiote (champignon dont une espèce, la coulemelle, est comestible), n.f. Il ne ramasse pas les lépiotes.

lépisme (en zoologie : insecte aptère au corps éffilé couvert d’écailles), n.m. Elle a attrapé un lépisme.lépisme (en zoologie : insecte aptère au corps éffilé couvert d’écailles appelé aussi poisson d’argent), 
n.m. 
J’ai vu un lépisme.

le plus fréquemment (pour l’ordinaire, le plus souvent), loc.adv. Le plus fréquemment, il vient le matin.
le plus pressé (ce dont il faut s’occuper avant tout), loc.nom.m. Comme toujours nous devons agir au plus pressé.
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le plus souvent (pour l’ordinaire, le plus fréquemment), loc.adv. Le plus souvent, elle arrive à cinq heures.

léporide ou léporidé (en zoologie : animal de la famille de mammifères rongeurs comprenant le lièvre et le lapin), n.m.pl. Un léporide (ou léporidé) est dans ce trou.

léporides ou léporidés (en zoologie : famille de mammifères rongeurs comprenant le lièvre et le lapin), n.m.pl. Cet animal fait partie des léporides (ou léporidés).
léprologie (étude de la lèpre), n.f. 

Voilà son travail de léprologie.

léprologiste ou léprologue (spécialiste de la lèpre), n.m. 

Ils ont invité un léprologiste (ou léprologue).
lepte (larve hexapode du trombidion), n.m. 
Il met des leptes dans un verre.

leptique (en médecine : se dit de substances qui exercent une action décisive), adj. Il prépare une substance leptique.
leptocéphale (larve de l’anguille et du congre), n.m. 
Il puise des leptochéphales.

leptolithique (relatif à la période du paléolithique supérieur), adj. Il a trouvé un outil leptolithique.

leptolithique (période du paléolithique supérieur), n.m. 
Cela vient sûrement du leptolithique.

leptoméninges (méninges molles, minces), n.f.pl. 
Le médecin n’a rien trouvé aux leptoméninges.

leptospirose (maladie infectieuse fébrile provoquée par des bactéries en forme de spirales), n.f. Cette leptospirose lui donne de la fièvre.

lepture (insecte coléoptère longicorne), n.m. 
Un lepture se cache.

Le Quesne (localité de la Somme), n.pr.m. 
Elle se promène dans Le Quesne.
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Le Roselet (hameau situé entre Les Emibois et Les Breuleux), loc.nom.pr.m. 
Pour revenir, ils sont passés par Le Roselet.

les, lès ou lez (à côté de, près de, dans des noms de lieux), prép. Il cherche sur la carte les localités françaises sui-vantes : Issy-les-Moulineaux, Joué-lès-Tours et Lys-lez-Lannoy.
les autres (d’autres), loc. 
Il refuse de saluer les autres.

lesbienne (femme homosexuelle), n.f. 
Elle défile en tête des lesbiennes.

les carottes sont cuites (le dénouement est proche ; l’affaire est perdue), loc. 

Pour cette équipe, les carottes sont cuites.

les deux bouts (nouer -), loc.v. 

Tout est trop cher, on a du mal de nouer les deux bouts.

lesdits (se dit de ceux dont on vient de parler) adj.pl. 
Il renseigne des lesdits plaignants.

lèse-catholicité (atteinte à la l’Eglise catholique), n.f. 
On l’a excommunié pour un crime de lèse-catholicité.

lèse-humanité (atteinte à l’humanité), n.f. 
Il fut lynché pour un crime de lèse-humanité.

lèse-majesté (atteinte à la majesté du souverain), n.f. 
Il a été puni pour un crime de lèse-majesté.

les Enfers (lieu où erraient les âmes qui attendaient la venue de Jésus-Christ pour être délivrées ou sauvées), loc.nom.m. Jésus-Christ est descendu aux Enfers.
les époux (le mari et la femme), loc.nom.m.pl. Les époux se doivent fidélité, secours et assistance.
léser (causer du tort), v. Ce partage l’a lésé.
léser (au sens figuré : nuire à), v. Cette déclaration pourrait bien léser son orgueil, son amour-propre.
léser (en médecine : blesser), v. 
La balle n’a lésé aucun organe vital.
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lèse-société (atteinte à la société), n.f. 
Il est en prison pour un crime de lèse-société.

les faits et gestes de quelqu’un (la conduite de quelqu’un considérée dans ses détails), loc.nom.f.pl. 

Les Galiléens (les premiers chrétiens), loc.nom.pr.m.pl. Jésus-Christ enseignait Les Galiléens.

les Halles  (quartier du 1er arrondissement de Paris où étaient concentrés, jusqu’en 1969, les commerces alimentaires de gros), loc.nom.f.pl. Les commerces alimentaires des Halles de Paris ont été transférés à Rungis.

lésine (avarice), n.f. 
La lésine le travaille.

lésiner (épargner avec avarice), v. Il lésine sur tout ce qu’il achète.
lésinerie (acte de lésine), n.f. Sa lésinerie le perdra.
lésineur (avare), adj. 
C’est un homme lésineur.

lésineur (avare), n.m. 
Je ne voudrais pas vivre avec ce lésineur.

lésion (atteinte portée aux intérêts de, dommage), n.f. 
Cette vente est entachée de lésion.

lésion (en langage médical : blessure), n.f. 
Elle a une lésion sous un oeil.

lésionnaire (en droit : relatif à une lésion), adj. 
Tout cela fut fait dans des conditions lésionnaires.

lésionnel (en langage médical : relatif à une lésion), adj. 
Le médecin a trouvé un signe lésionel.les manches retroussées, loc. 
« Comme un hercule forain qui va faire des poids, Hamel, les manches retroussées, donnait une 
exhibition»          
                     (Roland Dorgelès)les masses (les couches populaires de la population), loc.nom.f.pl. « Les masses ont l’instinct 
de l’idéal»   
                                           (Victor Hugo)

Les Monbovats (hameau près de Montfaucon), loc.nom.pr.m.pl. Il a passé parLes Monbovats. 
les ondes (les émissions radiodiffusées ; la radio), loc.nom.f.pl. Elle espère passer sur 
les ondes. 
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Les Pommerats, loc.nom.pr.m.pl. Il va chez son frère aux Pommerats. 
les provenances (les marchandises et produits importés), loc.nom.f.pl. Il contrôle les provenances.
les quatre mendiants (dessert composé d’amandes, de figues, de noisettes et de raisins), loc.nom.m.pl. 

les quatre vertus cardinales (en théologie), loc.nom.f.pl. 
Les quatre vertus cardinales sont : le courage, la justice, la prudence et la tempérance.

Les Réchennes (nom d’une forêt située à Montignez), loc.nom.f.pl. Les Réchennes se trouvent au sud du village de Montignez.
lessivable (qui peut être passé à la lessive), adj. 

Ce papier est lessivable.

lessivage (action de lessiver, son résultat), n.m. 

Il fait un lessivage du mur.

lessive (cendrier pour couler la -; Vatré : charrier), loc.nom.m. Elle met à sécher le cendrier pour couler la lessive.

lessive (commencer la -), loc.v. Elle a commencé la lessive à six heures.
lessive (commencer la -), loc.v.

Les femmes qui lavent le linge commencent la lessive. 

lessive (couler la -), loc.v. 
Elle a coulé la lessive.

lessive (eau de -), loc.nom.f. 

Elle conserve l’eau de lessive dans un sceau.

lessive (eau de -), loc.nom.f. 
Elle renverse un sceau d’eau de lessive.



Feuille1

Page 2600

lessive (enlever le linge du cuveau à -), loc.v. 

La jeune femme enlève le linge du cuveau à lessive.

lessive (faire la -), loc.v. Aujourd’hui, ma femme fait la lessive.
lessive (femme qui coule la -), loc.nom.f. 
Les femmes qui coulent la lessive parlent de leur travail.

lessive (linge sale pour la -), loc.nom.m. Elle trie le linge sale pour la lessive.
lessive (tremper la -), loc.v. Je t’aiderai à tremper la lessive.
lessive (tremper la -), loc.v.

Je n’aurai pas le temps de tremper la lessive.

lessive (trépied pour baquet à -), loc.nom.m. Le seau est tombé du trépied pour baquet à lessive. 
lessiveuse (mettre le linge dans la -), loc.v. Les femmes qui lavent le linge commencent par le mettre dans la lessiveuse. 
lessiviel (relatif à la lessive), adj. 

Elle achète des produits lessiviels.

lest (poids dont on charge un navire pour en assurer la stabilité), n.m. Des sacs de sable forment le lest du bateau. 

lest (charge que les aéronautes emportent pour régler leur  mouvement ascensionnel), n.m. Il charge le lest. 
lestage (action de lester ; son résultat), n.m. 
Ils commencent le lestage du bateau. 

leste (qui a de la souplesse), adj. 
A son âge, il est encore leste. 

leste (irrespectueux), adj. 
Il parle d’un ton leste. 

leste (qui dépasse la réserve prescrite), adj. 
Il fait des plaisanteries lestes. 

lestement (d’une manière souple et légère), adv. 
Elle court lestement. 

lestement (au sens figuré : avec habileté, aisance, promptitude), adv. Ton fils s’est démené lestement. 
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lester (garnir, charger de lest), v. 
Il n’a pas assez lesté le bateau. 

lester (au sens figuré : charger, munir, remplir), v. 
Il leste son estomac. 

lester (se - ; manger abondamment), v.pron. 
Elle a peur de se lester. 

lest (jeter du - ; faire des concessions), loc.v. 
Je crois qu’il devrait jeter du lest. 

lest (navire sur - ; batîment qui n’a pas de cargaison), loc.nom.m. Ces navires sur lest restent au port. les trente glorieuses (la trentaine d’années qui suivit la fin de la dernière guerre mondiale), 
loc.nom.f.pl. 
Notre ami François a écrit un billet patois sur les trente glorieuses.

les trois Glorieuses (les journées révolutionnaires des 27, 28 et 29 juillet 1830), loc.nom.f.pl. 
Les trois Glorieuses mirent fin au règne de Charles X.

les trois Glorieuses (les trois journées des 26, 27 et 28 août 1940), loc.nom.f.pl. 
Les trois Glorieuses virent se rallier à la « France libre » le Caméroun et l’Afrique équatoriale. 

les uns, loc. 
Les uns sont repartis.

létal ou léthal (qui provoque la mort), adj.
Il a découvert un nouveau gène létalité.

létalité (risque d’entraîner la mort), n.f.
Il y a un fort taux de létalité.

letchi (arbre d’Asie méridionale à fruit comestible), n.m.
Il va planter un letchi.

letchi (fruit du letchi), n.m. Elle aime les letchis.
léthargie, n.f. L’animal sort de sa léthargie.

léthargique, adj. 
Il est un peu léthargique.

lette, letton ou lettique (langue du groupe baltique), n.m. 
Son frère apprend le lette (letton ou lettique).
lette, letton ou lettonien (relatif à la Lettonie), adj. 
Ils traversent une forêt lette (lettonne ou lettonienne).
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Letton ou Lettonien (habitant de Lettonie), n.pr.m. 
Elle écrit à un Letton (ou Lettonien).

Lettonie (pays en bordure de la mer Baltique), n.pr.f. 
Il revient de la Lettonie.

lettré (érudit), adj. Il recherche les personnes lettrées.
lettré (érudit), n.m. Il fait partie d’une société de lettrés.

lettre (contre- ; en droit, acte secret qui annule ou modi-fie les dispositions d’un acte apparent), n.f. Les contre-lettres, modifiant les dispositions d’un acte ostensible mensonger ou simulé, n’ont d’effet qu’entre les parties contractantes.

lettre de change (effet de commerce par lequel un créancier donne l’ordre à son débiteur de payer un certain montant à une troisième personne), loc.nom.f. Le tiré a payé la lettre de change.

lettre (élément vertical d’une -; jambage), loc.nom.m. La lettre « m » a trois éléments verticaux, « n » en a deux.

lettre missive (tout écrit qu’une personne envoie à une autre), n.f. Le facteur apporte une lettre missive.

lettre (pèse- ; balance ou peson pour déterminer le poids d’une lettre), n.m. On utilise le pèse-lettre pour détermi-ner la valeur d’affranchissement nécessaire à l’envoi de la lettre. 

lettres (baguette avec laquelle l’écolier montre les - au tableau), loc.nom.f. 
L’élève tient la baguette avec laquelle il montre les lettres au tableau dans sa main.

lettres (baguette avec laquelle l’écolier montre les - au tableau), loc.nom.f. L’élève a brisé sa baguette avec laquelle il montre les lettres au tableau. 

lettres patentes (décision royale, sous  forme de lettre ouverte et scellée du grand sceau), loc.nom.f.pl. A partir de Charles V, le contreseing du secrétaire d’Etat apparaît dans les lettres closes, puis dans les lettres patentes. 
leu (forme ancienne de loup), n.m. 
Il dit qu’il a vu un  leu.

leu, n.m. (au pluriel, lei, n.m.pl. ; unité monétaire  de la Roumanie et de la Moldavie)  Il a payé en  lei.
leu (à la queue leu - ; à la file, les uns derrière les autres), loc.adv. « Tois énormes vapeurs s’en allaient à la queue  leu leu vers le Havre»    

leu (à la queue leu - ; à la file, les uns derrière les autres), loc.adv. Les enfants marchent à la queue leu leu.

leucanie (insecte, noctuelle dont les chenilles vivent sur les graminées), n.f. Les leucanies sont des noctuelles. 
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leucémie (maladie très grave du sang), n.f. 
Il est mort d’une leucémie. 

leucémique (qui a le caractère de la leucémie), adj. 

Elle souffre d’une maladie leucémique. 

leucémique (qui est atteint de leucémie), adj. 

Son mari est un malade leucémique. 

leucémique (celui qui est atteint de la leucémie), n.m. 

Ce leucémique va mieux. 

leucine (en biochimie, acide aminé essentiel, l’un des vingt constituants des protéines), n.f. 

leucite (en minéralogie, silicate de potassium et  d’aluminium, blanc à l’éclat vitreux), n.f. 

leucite (en biologie cellulaire, organite cytoplasmique des cellules des végétaux eucaryotes, plaste), n.m. 

leucocytaire (qui concerne les leucocytes), adj. 
Il calcule un taux leucocytaire. 

leucocyte (globule blanc du sang), n.m. 
Ce sang manque de leucocytes. 

leucocytes  mononucléés (leucocytes qui possèdent un seul noyau), loc.nom.m. Les lymphocytes sont des leucocytes mononucléés.
leucocytes  polynucléaires (leucocytes présentant des granulations cytoplasmiques), 
loc.nom.m.pl. 
Il travaille sur les leucocytes polynucléaires.

leucocytose (augmentation anormale du nombre de globules blancs dans le sang), n.f. Il n’est pas guéri de sa leucocytose. leucocytopénie ou leucopénie (en médecine : diminution du nombre des leucocytes du sang), 
n.f. 

Il ne sait pas ce qu’est une leucocytopénie (ou leucopénie).leucocytopénie ou leucopénie (en médecine : diminution du nombre des leucocytes du sang), 
n.f. 

J’espère qu’il guérira de cette leucocytopénie (ou leucopénie).leucodystrophie (affection caractérisée par un processus de démyélinisation du système nerveux 
central et périphé-rique), n.f. 
La leucodystrophie entraîne la paralysie des fonctions vitales.
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leucoencéphalite (inflammation de la substance blanche de l’encéphale), n.f. Son fils a fait une leucoencéphalite.leucoma ou leucome (en médecine : tache blanche sur la cornée de l’œil due à une 
plaie ou à une ulcération), n.m. Il a dû consulter un médecin à cause d’un leucoma 
(ou leucome). 

leucoma ou leucome (en zoologie : sous-genre de liparis), n.m. Les bombyx blanchâtres font partie des  leucoma (ou leucome). 

leucoplasie (affection inflammatoire des muqueuses), n.f. La leucoplasie siège en général à la bouche. 
leucopoïèse (en immunologie, processus de formation des leucocytes), n.f. La leucopoïèse se fait à nouveau norma-lement. 
leucopoïétique (relatif à la leucopoïèse), adj. 

Elle poursuit son étude leucopoïétique. 

leucorrhée (en médecine : pertes blanches ; écoulement vulvaire blanchâtre, parfois purulent), n.f. Cette femme souffre de leucorrhée. 

leucose (en médecine : prolifération leucocytaire), n.f. L’examen du sang a révélé une leucose. 

leucotomie ou lobotomie (en chirurgie : opération de neurochirurgie ; section de fibres nerveuses de la substance blanche du cerveau), n.f. Elle assiste le chirurgien qui pratique une leucotomie (ou lobotomie).

leude (chez les Germains et les Francs, grand Vassal attaché à la personne du chef, du roi), n.m. Le roi était accompagné de ses leudes.
leur (leur appartient, est à eux), adj.attrib. 

Ce livre est leur.

leur dam (à - ; à leur préjudice), loc. 

Cet héritage a été fait à leur dam.

leur (la -), pron.poss.f. 3ème  pers.pl. 

Je pensais que cette vache était la leur.
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leur (le -), pron.poss.m. 3ème  pers.pl. 

C’est le leur, ce chat.

leurre (morceau de cuir rouge auquel on attachait un appât pour faire revenir le faucon sur le poing), n.m. Il dresse un oiseau au leurre.

leurre (en pêche : amorce factice munie d’un hameçon), n.m. Le fil a perdu son leurre.

leurre (objet lancé destiné à simuler le présence cible dans les détecteurs), n.m. Ils lancent des leurres.
leurre (tromperie), n.m. Il ruse par ses leurres.

leurrer (faire revenir le faucon en lui présentant le leurre), v. Il a leurré le faucon.
leurrer (tromper), v. Il leurre même ses amis.
leurrer (se -), v.pron. Je crois que vous vous leurrez.
leur saoul ou leur soûl (à -), loc.adv. Ils (ou Elles) ont de la besogne à leur saoul (ou soûl
leurs (les -), pron.poss.m.pl. 3ème  pers. du pl.

Ce sont les leurs, ces chats.

leurs (les -), pron.poss.f.pl. 3ème  pers. du pl.

Je pensais que ces vaches étaient les leurs. 

levant (qui se lève, qui paraît à l’horizon, pour le soleil), adj. 
On aperçoit les premières lueurs du soleil levant. levant (par extension : qui se lève, qui paraît à l’horizon), adj. « Dans la clarté douteuse de 
cette lune levante »
                      (Louis Pergaud) 
levant (côté de l’horizon où le soleil se lève), n.m. 
Elle se tourne du côté du levant. 

Levant (les pays, les régions qui sont au levant par rapport à la France), n.pr.m. Elle a visité tous les pays du Levant.
levantin (relatif aux régions des côtes de la Méditerranée orientale), adj. Il s’intéresse aux mœurs des peuples levantins.
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levantin (langue des gens des ports de la Méditerranée), n.m. Leur parler est une sorte de levantin.
Levantin (celui qui habite le Levant ou en est originaire), n.pr.m. 
Tous ces gens sont des Levantins.

levant (soleil -), loc.nom.m. 

Il part bien avant le soleil levant.

levé (mis plus haut, en haut), adj. 
Ils défilent le poing levé.

levé (sorti du lit ; debout), adj. 
Les parents sont levés en premier.

levé (placé verticalement ; dressé), adj. 
L’enfant fait le tour de la grande pierre levée.

levé (en musique : temps de la mesure où l’on lève la main ou le pied), adj. En général, le levé donne lieu à une note non accentuée.levé ou lever (action de lever, de dresser un plan), n.m. 
Beaucoup de levés (ou levers) modernes, en particulier les levés topographiques, sont 
fait par photogrammétrie.
levé (au pied - ; sans préparation, à l’improviste), loc.adv. 
Elle m’a remplacé au pied levé.

lève-cul (à -; se dit des oiseaux qui attendent le départ du gibier pour fondre dessus), loc.adv. Le faucon vole à lève-cul.

levée (à main - ; pour une activité manuelle : rapide-ment), loc.adv.  Elle réussit même les travaux qu’elle fait à main levée.
levée (dessin à main - ; dessin fait en ne posant pas la main, d’un seul trait), loc.nom.m. 
Ces dessins à main levée sont magnifiques.

levée (vote à main - ; vote où l’on lève la main pour se prononcer), loc.nom.m. Le vote à main levée gêne de nombreux citoyens.
Léventine (vallée principale du nord du canton du Tessin), n.pr.f. Nous remontons la Léventine.

lever (du soleil, d’un astre), n.m. 
Ils attendent le lever du soleil.

lever (faire mouvoir de bas en haut), v. Elle lève la vitre de la voiture.

lever (placer verticalement, redresser ce qui était horizontal ou penché), v. Le gardien du parking lève la barrière pour laisser passer les voitures.
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lever (retirer ce qui était posé ou déposé ; annuler), v. 
Le préavis  de grève a été levé.

lever (soulever en découvrant ce qui était caché), v. Elle n’a pas osé lever le rideau.
lever (faire disparaître ; ôter), v. Ils ont tenu à lever toutes les ojbections.
lever (faire sortir un animal de son gîte), v. 
Le chien a levé un lièvre.

lever (faire sortir du lit ; mettre debout), v. Le malade attend qu’on le lève.

lever (recueillir des fonds ; collecter), v. Ils essaient de lever des capitaux.

lever (en topographie : effectuer le lever d’un plan, d’une carte), v. Ils lèvent une nouvelle carte du village.
lever (commencer à sortir de terre), v. « Aucune récolte ne lève toute seule »    (Jules Romains)

lever (se gonfler sous l’effet de la fermentation), v. La levure fait lever la pâte.

lever de rideau (ce qui fait apparaître la scène), loc.nom.m. On frappe  trois coups pour faire annoncer le lever du rideau.
levé (vôter par assis ou - ; manifester son vote en restant assis ou en se levant), loc. L’assemblée a décidé de voter pas assis ou levé.
levier (petit -), loc.nom.m. 
Il faut un petit levier pour soulever ce bois.

leviers (balance à -), loc.nom.f. 
Elle a une balance à leviers pour peser ses légumes.

levier (soulever avec un -), loc.v. Ils n’ont pas pu soulever cette roche avec un levier.
levis (culotte à pont-; culotte comportant par-devant un pan d’étoffe pouvant se rabattre), loc.nom.f. 

levis (pont-), n.m. L’enfant est impressionné par le pont-levis du château.
levis (pont-), n.m. Il mesure la longueur du pont-levis. 
levis (pont-; d’une culotte), n.m. On déboutonnait le pont-levis (de la culotte) pour permettre aux petits garçons de pisser.

lévite (membre de la tribu de Lévi, voué au service du temple), n.m. « Les lévites… toujours passionnément attachés…au texte de la Thora »   (Daniel-Rops)

lévogyre (en chimie : qui dévie à gauche le plan de la lumière polarisée), adj. Le sucre est lévogyre.

lèvre (petite -), loc.nom.f. 
Cette fillette a de belles petites lèvres.
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lèvres (crayon de rouge à - ; pour le soin des lèvres), loc.nom.m. Son sac est plein de crayons de rouge à lèvres.lèvres d’une plaie (écarteur des - ; instrument qui sert à écarter les lèvres d’une 
plaie), loc.nom.m. 

Il place l’écarteur des lèvres d’une plaie sur la tête  du patient.lèvres d’une plaie (écarteur des - ; instrument qui sert à écarter les lèvres d’une 
plaie) 

Il n’utilise pas l’écarteur des lèvres d’une plaie.

lèvres (herpès des -), loc.nom.m. 
Il a une lèvre pleine d’herpès.

lèvres (rouge à - ; pour le soin des lèvres), loc.nom.m. 
La fillette s’est mis du rouge à lèvres.

levrette (femelle du lévrier), n.f. 
Le chasseur a une belle levrette.

levrette (variété petite du lévrier d’Italie), n.f. 
Celle levrette est un chien de luxe.

levretté (qui a la taille svelte du lévrier), adj. 
Voilà une bête bien levrettée.

levretter (mettre bas, en parlant de la femelle du lièvre), v. Cette hase devrait bientôt levretter.

lévulose (synonyme de fructose : sucre d’origine végétale), n.m. Ce produit a un goût de lévulose.

levure de bière (masse constituée par des champignons employée notamment dans la fabrication de la bière), loc.nom.f. La levure de bière appartient aux blastomycètes.

levurier (fabricant, marchand de levure de bière), n.m. 
Elle a trouvé le levurier.

lexème (morphème lexical), n.m. 
Il cherche les lexèmes d’un mot.

lexical (qui concerne le lexique, le vocabulaire), adj. 
Il compte les mots lexicaux d’un texte.

lexicalisation (le fait d’être lexicalisé), n.f. 
L’académie s’occupe de lexicalisation.
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lexicalisé (se dit d’une expression fonctionnant come une unité du lexique), adj. Exemple : « pomme de terre » est une expression lexicalisée.

lexicographe (personne qui fait un dictionnaire de la langue), n.m. Emile Littré fut un lexicographe connu.
lexicographie (art du lexicographe), n.f. La lexicographie est une branche de la lexicologie appliquée.
lexicographique (relatif à la lexicographie), adj. 
Il corrige des travaux lexicographiques.

lexicologie (en linguistique : science des unités de signification), n.f. Elle est diplômée en lexicologie.
lexicologique (relatif à la lexicologie), adj. 
Il a écrit un article lexicologique.

lexicologue (linguiste qui s’occupe de lexicologie), n.m. 
C’est un lexicologue connu.

lexie (toute unité du lexique, mot, expression), n.f. 
Elle choisit les lexies intéressantes.

lexique (dictionnaire succint d’un domaine spécialisé), n.m. Elle consulte le lexique.

lexique (l’ensemble des mots d’une langue, vocabulaire), n.m. La richesse du lexique de Proust nous étonne.

lexis (énoncé considéré indépendamment de sa vérité), n.f. Un jugement virtuel est une lexis.

lez, les ou lès (à côté de, près de, dans des noms de lieux), prép. Il cherche sur la carte les localités françaises sui-vantes : Lys-lez-Lannoy, Issy-les-Moulineaux et Joué-lès-Tours.
lézardé (fendu par une ou plusieurs lézardes), adj. 
« Pauvre maison en loques, tassée, lézardée et branlante»
                             (Emile Zola)
lézarder (au sens familier : faire le lézard, paresser au soleil), v. En été, les estivants lézardent sur la plage.
lézarder (se - ; se fendre de lézardes), v.pron. 
« Les bâtiments abondonnés se lézardaient »
                           (Chateaubriand)
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lézard Jésus-Christ (espèce de petit basilic), loc.nom.m. Je ne sais pas si le lézard Jésus-Christ a la foi, mais il peut marcher sur l’eau.
liais (pierre calcaire dure, d’un grain très fin), n.m.
Il charge du liais dans la remorque.

liaison (le fait d’être lié avec quelqu’un), n.f. Ils entretiennent une vraie liaison d’amitié.
liaisonner (remplir des joints avec du mortier), v.
Il liaisonne un petit trou dans un mur.

liane, n.f. Ils coupent des lianes.

liant (pour une personne : qui se lie faclement avec autrui), adj. Cette personne est très liante.
liant (caractère de ce qui est elastique, souple), n.m. 
Cet alliage a un bon liant.

liant (disposition favorable aux relations sociales), n.m. 
Il est grossier, il n’a pas de liant.

liasse (amas de papiers liés ensemble), n.f. Elle apporte une liasse de journaux.
liasse (par extension : tas), n.f. Il nous montre une petite liasse de dollars verts.

libation (dans l’antiquité : action de répandre un  liquide en offrande à une divinité), n.f. Les gens apportaient les offrandes pour les libations.

libations (faire des - ; boire beaucoup), loc.v. 
Ils font souvent des libations.

libelle (notification), n.m. 
Il lit un libelle de divorce.

libelle (court écrit de caractère satirique, diffamatoire), n.m. Elle écrit des libelles.
libellé (termes dans lesquels un acte est rédigé), n.m. 
Il examine le libellé d’un jugement.

libellé (termes dans lesquels un écrit est rédigé), n.m. 
Elle modifie le libellé d’une lettre.

libeller (rédiger dans les formes), v. 
Vous avez libellé un contrat.

libeller (exposer, formuler par écrit), v. 
Il va libeller sa demande.



Feuille1

Page 2611

libelliste (auteur d’un libelle), n.m. 
Ce libelliste recommence son libelle.

liber (tissu conducteur de la sève élaborée), n.m. 
Elle regarde le liber d’une plante.

libera (mot latin : prière des morts), n.m. 
Le prêtre dit le libera.

libérable (qui peut être libéré), adj. 
Ce prisonnier est libérable.

libérable (qui peut être libéré du service militaire), adj. 
Ces soldats sont tous libérables.

libérable (militaire libérable), n.m. 
Les libérables s’avancent.

libéral (qui donne facilement, largement), adj. 
Il est plus libéral de promesses que d’argent.

libéral (qui convient à un homme libre), adj. 
Il recherche l’art libéral.

libéral (de caractère intellectuel), adj. 
Elle exerce une profession libérale.

libéral (favorable aux libertés individuelles), adj. 
Il a des idées libérales.

libéral (qui est partisan du libéralisme), adj. 
C’est un bourgeois libéral.

libéral (celui qui appartient au parti libéral), n.m. 
Il a toujours été un libéral.

libérale (économie - ; économie dont le fontionnement est laissé à la l’initiative privée), loc.nom.f. L’économie libérale s’oppose à l’économie dirigée.

libéralement (d’une manière libérale, avec générosité), adv. Il donne libéralement son temps.

libérales (œuvres - ; en théologie : œuvres qui ne sont pas que manuelles), loc.nom.f.pl. Elle accomplit avec autant d’amour les œuvres serviles que les oeuvres libérales.
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libérales (œuvres - ; en théologie : œuvres qui ne sont pas que manuelles), loc.nom.f.pl. Il a une préférence pour les oeuvres libérales.
libéralisation (le fait de rendre plus libéral), n.f. Il y a eu une libéralisation des échanges.
libéraliser (rendre plus libéral), v. 
Ils voudraient libéraliser la presse.

libéraliser (abusivement : autoriser, légaliser), v. 
On a libéralisé l’avortement.

libéralisme (attitude, doctrine des libéraux), n.m. 
Il lutte contre un libéralisme dépassé.

libéralisme (ensemble des doctrines qui tendent à garantir les libertés individuelles), n.m. Il croit au libéralisme.

libéralisme (doctrine opposée à l’étatisme, au socialisme), n.m. Son libéralisme vante la libre concurrence.

libéralisme (attitude de tolérance, de respect à l’égard de l’indépendance d’autrui), n.m. On aime une telle forme de libéralisme.
libéralité (disposition à donner généreusement), n.f. 
Sa libéralité dépasse toutes les bornes.

libéralité (don fait avec générosité), n.f. 
Il nous a fait une libéralité.

libéralité (libéralisme, tolérance), n.f. 
Elle a montré sa libéralité.

libérateur (qui libère, qui délivre), adj. 
Ils parlent d’une guerre libératrice!

libérateur (celui qui libère, qui délivre), n.m. 
Les gens attendaient les libérateurs.

libération (action de rendre libre), n.f. 
Le prisonnier attend sa libération.

libération (décharge d’une dette, d’une servitude), n.f. 
Les lois sont toujours favorables à la libération du débiteur.

libération (délivrance d’une sujétion, d’un lien, d’un joug), n.f. Elle fait partie d’un mouvement de libération de la femme.
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libération (délivrance d’un pays occupé, d’un peuple asservi), n.f. Je me souviens du beau jour de la libération de la France.
libération (mise en liberté de matière, d’énergie), n.f. Il y a eu une grande libération d’énergie.

libératoire (qui a pour effet de libérer d’une obligation, d’une dette), adj. Ils ont le pouvoir libératoire de la monnaie.
libéré (mis en liberté, rendu libre), adj. 
C’est un homme libéré.

libéré (celui qui a été remis en liberté), n.m. 
Un train de libérés arrive.

libérien (en botanique : du liber), adj. 
Elle coupe du tissu libérien.

libéro (au football : joueur de l’arrière ou du milieu de terrain qui est libéré du marquage individuel), n.m. Le libéro garde sa liberté de manœuvre en attaque comme en défense.
libéro-ligneux (formé à la fois de liber et de bois), adj. 
Cette tige a des faisceaux libéro-ligneux.

libertaire (qui n’admet aucune limitation de la liberté individuelle), adj. Il vante les idées libertaires.

libertaire (celui qui est libertaire), n.m. 
Rien n’arrête les libertaires.

liberté (mise en - ; décision par laquelle on met un accusé en liberté), loc.nom.f. Sa mise en liberté est pour bientôt.

liberticide (qui détruit la liberté, les libertés), adj. 
Il y a des lois liberticides.

liberticide (celui qui détruit liberté), n.m. 
Ils font la chasse aux liberticides.

libertin (qui ne suit pas les lois de la religion), adj. 
Il tient des discours libertins.

libertin (qui est déréglé dans ses mœurs, dans sa conduite), adj. Ce jeune homme libertin donne du souci à ses parents.
libertin (esprit fort, libre penseur), n.m. 
Il suit les libertins.
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libertinage (licence de l’esprit en matière de foi, de discipline, de morale religieuse), n.m. 

Personne n’aime le libertinage.

libertinage (inconduite du libertin ; licence des moeurs), n.m. 

Leur libertinage dérange.

liberty (mot anglais : relatif au tissu appelé liberty), adj. Le rideau est en tissu liberty.

liberty (mot anglais : étoffe légère, souvent à dessins ou à petites fleurs), n.m. Elle achète du liberty.

libidinal, adj. 
Elle a des frustrations libidinales.

libidineux, adj. 
Sa passion libidineuse l’a perdu.

libido (recherche instinctive du plaisir), n.f. 
Il ne parle que de libido.

libido (chez Freud : énergie psychique sous-tendant les pulsions de vie), n.f. Elle lit un livre sur la libido.

libido (chez Jung : toute forme d’énergie psychique, quel que soit son objet), n.f. Il étudie la libido de Jung.

libouret (ligne à plusieurs hameçons employée pour pêcher le maquereau), n.m. Il prépare un libouret.

libraire (artisan et marchand qui imprimait, vendait des livres), n.m. Elle a porté son manuscrit au libraire.

libraire (commerçant dont la profession est de vendre des livres au public), n.m. Elle a une boutique de libraire.
librairie (bibliothèque), n.f. 
Il a visité la librairie de Montaigne.
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librairie (commerce de livres, commerce de libraire), n.f. On ne trouve plus ce livre en librairie.

librairie (magasin où l’on vend des livres, boutique de libraire), n.f. Elle passe des heures en librairie.
libration (balancement apparent de la lune), n.m. 
A cause de la libration de la lune, on ne voit d’elle que les six dizièmes.

libre arbitre (faculté de se déterminer sans autre cause que la volonté), loc.nom.m. Il lit un traité du libre arbitre
libre arbitre (volonté libre, non contrainte), loc.nom.m. Il n’avait pas son libre arbitre, il a agi sous la menace.
libre (auditeur - ; personne admise à assister à un cours sans y être inscrite), loc.nom.m. 
libre-échange (système dans lequel les échanges commerciaux sont libres), n.m. Elle est à une conférence du libre-échange.
libre-échangisme (doctrine et pratique du libre-échange), n.m. Ces pays pratiquent le libre-échangisme.
libre-échangiste (qui est partisan du libre-échange), adj. 

Notre politique est libre-échangiste.

libre-échangiste (celui qui est partisan du libre-échange), n.m. 
Ce libre-échangiste a bien parlé.

libre (endroit -; place), loc.nom.m. 
Nous n’avons plus d’endroit libre pour mettre ce meuble

libre (espace - derrière le bétail à l’écurie), loc.nom.m. Il balaie l’espace libre 
derrière le bétail à l’écurie.

libre (espace - derrière le bétail à l’écurie), loc.nom.m. 

Il enlève la bouse de l’espace libre derrière le bétail à l’écurie. 

librement (sans restriction d’ordre juridique), adv. 
On peut circuler librement.

librement (sans obstacle, sans entrave au libre mouvement), adv. Les bêtes vont librement.

librement (en toute liberté de choix, de son plein gré), adv. Il nous laisse une discipline librement consentie.
librement (avec franchise, sans se gêner), adv. 
Elle nous a parlé librement.
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librement (avec une certaine latitude, une certaine fantaisie), adv. Il a traduit librement ce texte.librement (pièce permettant de faire circuler - des marchandises; acquit-à-caution), 
loc.nom.f. 

Le douanier exige la pièce permettant de faire circuler librement les marchandises. 

libre-penseur n.m. ou libre penseur loc.nom.m. (celui qui ne veut être influencé par aucun dogme) 

libre (rendre -; dégager), loc.v. Il a rendu ce mécanisme libre.
libre (rendu -), loc.adj. 
Maintenant, la roue rendue libre tourne.

libres (avoir les mains - ; avoir toute liberté d’agir), loc.v. Heureux celui qui a les mains libres ! 
libre-service (magasin à libre service), n.m. 

Elle a acheté cela dans un libre-service.
libre-service (station - ; station-service où l’on peut se servir), loc.nom.f. 

Elle s’arrête toujours dans la même station libre-service.

libre (stabulation - ; élevage des bestiaux où les animaux ne sont pas attachés et se déplacent dans l’étable qui ouvre à l’air libre), loc.nom.f. Il élève ses vaches en stabulation libre.

libres (vers - ; se dit de vers qui sont de longueur inégales et de rimes variées, ou de vers dégagés de toute règle de prosodie), loc.nom.m.pl. Il s’essaie à écrire des vers libres.
librettiste (personne dont la profession est d’écrire des livrets), n.m. Ce librettiste est connu.
libretto (livret), n.m. Il écrit des librettos.
libre (union - ; concubinage), loc.nom.f. 
Les anarchistes préconisent l’union libre.
librisme (vers- ; mouvement des poètes partisans du vers libre), n.m. 

Le vers-librisme a son école.
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libriste (vers- ; partisan du vers-librisme), n.m. 

Ce fut un des premiers vers-libristes.

lice (femelle d’un chien de chasse), n.f. 
Sa lice s’est sauvée.

licencié (qui a passé avec succès les épreuves de la licence), adj. 
Ils ont engagé un professeur licencié.

licencié (personne qui a passé avec succès les épreuves de la licence), n.m. 
C’est un licencié en droit.

licencié (en sport : un titulaire d’une licence), n.m. 

Ils appellent ce licencié.

licencier (faire quitter un lieu à quelqu’un), v. 
Ils ont licencié deux élèves.

licencieusement (sans pudeur, sans décence), adv. 

Il ne voit pas qu’il agit licencieusement.

licencieux (qui abuse de la liberté qu’on lui laisse), adj. 

Il raconte des histoires licencieuses.

licencieux (qui manque de pudeur, de décence), adj. 

C’est un jeune homme licencieux.

licher (populaire : boire), v. 
Il liche un petit verre.

lichette (petite tranche, petit morceau d’un aliment), n.f. 

Elle mange une lichette de pain.
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lichette (fr.rég., petite attache servant à suspendre un vêtement, un torchon…), n.f. 

Ce manteau a perdu sa lichette.

licier (ouvrier qui monte les lices d’un métier à tisser), n.m. Le licier s’est trompé.
licitation (vente aux enchères d’un bien indivis), n.f. 
Ils mettent leur bien en licitation.

licite (qui n’est défendu par aucune loi, aucune autorité établie), adj. Ce qui est licite n’est pas nécessairement juste.
licitement (d’une manière licite), adv. 
Tout cela s’est fait licitement.

liciter (vendre par licitation), v. 
Les héritiers ont licité leur maison.

licol ou licou (corde d’un seul morceau faisant office, pour les vaches, de montant, muserole, martingale et longe), n.m. La vache a enlevé son licol (ou licou).
licol (boucle du - ; anneau, reliant la têtière, le sous-gorge et le montant du licol), loc.nom.f. Le bourrelier change la boucle du licol.
licol (mettre le - ou mettre le licou), loc.v. 
Il met le licol (ou licou) à la jument.licorne (animal fabuleux avec un corps de cheval, une tête de cheval ou de cerf, et une corne au 
milieu du front), n.f. 

La licorne est bien dessinée.

licorne de mer (narval), loc.nom.f. 

La licorne de mer s’est approchée d’eux.

licorne de mer (en mythologie : unicorne), loc.nom.f. 

L’image montre la licorne de mer.
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licou ou licol (harnais de tête servant à attacher les solipèdes à la mangeoire), n.m. Le licou (ou licol) comprend un frontal,  une sous-gorge et des montants.

licou ou licol (harnais de tête servant à conduire les solipèdes), n.m. En plus du frontal, de la sous-gorge et des montants, le licol (ou licou) pour conduire l’animal comprend un mors et des oeillères.

licteur (dans l’antiquité romaine : garde qui marchait devant les grands magistrats en portant une hache placée dans un faisceau de verges), n.m. Il dessine la hache du licteur.
lié (fixé ensemble), adj. 

Ses mains étaient liées dans le dos.

lié (fixé ensemble), adj. 

Les deux pièces sont liées par un fil.

lie-de-vin, adj. ou lie de vin, loc.adj. (rouge violacé) 

Cette tache est lie-de-vin (ou lie de vin).
Liège (ville de  Belgique), n.pr.f. 
Elle revient de Liège. 

liègé (garni se liège), adj. 
Le pêcheur a des filets liègés. 

liège (chêne-), n.m. 
Ce chêne-liège est beau. 

liège mâle (première écorce du chêne-liège), loc.nom.m. 
Il détache le liège mâle. 

liègeois (à la mode liègeoise), adj. 
Elle a commandé un café liègeois. 

Liègeois (habitant de Liège), n.pr.m. Les Liègeois vivent dans une belle ville. 
ses parents.
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lien affectif, loc.nom.m. Il n’a pas gardé de liens affectifs avec son pays.

lien (cou de - ; partie en corde du licol qui entoure le cou de la vache qu’on attache à la mangeoire ; Etienne Froidevaux), loc.nom.m. Le cou de lien entoure l’encolure de la vache et se ferme en arrière des cornes en passant le nœud d’une de ses extrémités dans la boucle de l’autre extrémité.
lien (enlever le -), loc.v. 

Il enlève le lien à une gerbe.

lien (jambe de - ; corde ou chaîne du licol pour vache qui relie le cou de lien à la mangeoire ; Etienne Froidevaux), loc.nom.f. Il fixe la jambe de lien à la mangeoire.

lien (jambe de - ; chaîne du licol pour vache qui relie le cou de lien à la mangeoire ; Etienne Froidevaux), loc.nom.f. La jambe de lien est attachée à la mangeoire avec un crochet tournant.
lien (petit -), loc.nom.m. Elle attache des journaux avec un petit lien.
lien (petit -), loc.nom.m. Il fait un lien avec des petits liens.

lien qui retient le pantalon sur les hanches, loc.nom.m. 

Il s’attache un lien autour du ventre pour retenir son pantalon sur les hanches.
liens (gerbe de seigle pour faire des -), loc.nom.f. 
Il choisit du seigle pour préparer une gerbe pour faire des liens.

liens (paille pour confectionner les -), loc.nom.f. Pour confectionner un bon lien, il faut de la bonne paille. 
liens (renouer des -), loc.v. 

Après s’être bien battus, ils ont renoué des liens.

lien (tord-; fr.rég.: appareil pour torsader les fibres d’un lien), n.m. Il s’est bricolé un tord-lien.
lier (corde à -), loc.nom.f. 

Je n’ai plus de corde à lier.

lierne (nervure secondaire d’une voûte ogivale), n.f. 
Il retaille une lierne de la voûte.
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lierne (pièce de bois horizontale reliant d’autres pièces perpendiculaires), n.f. La lierne de la porte est tombée.

lierre terrestre, loc.nom.m. 
Elle arrache du lierre terrestre.

lierre terrestre, loc.nom.m. 
Du lierre terrestre recouvre tout le tas de pierres.

lier (unir par des liens d’affection, de convenance, de solidarité), v. Leur communauté de goûts les liera rapidement.
lier (se - d’amitié), loc.v. Tu as de la chance de pouvoir te lier d’amitié avec n’importe qui.
liés (avoir pieds et poings - ; être dans l’incapacité complète d’agir), loc. Toutes ces populations ont pieds et poings liés.

liesse (joie débordante et collective), n.f. 
La liesse remplit la ville. 

liesse (en - ; se dit des foules qui manifestent leur joie), loc. Le peuple est en liesse. 
lieu (nom régional du colin, du merlu), n.m. 
Elle mange souvent du lieu. 

lieu (au - de), loc.prép. Il s’amuse au lieu de travailler.

lieu (au - que), loc.conj. (avec l’indicatif : pour opposer deux états, deux actions différentes) On s’imaginait que je pouvais écrire par métier… au lieu que je ne sus jamais écrire que par passion. (Rousseau) 

lieu (au - que), loc.conj. (avec le subjonctif : pour opposer deux  actes, deux états dont l’un  se substitue à l’autre) Au lieu que son histoire l’ait calmé, on dirait plutôt qu’il s’aigrit. (Romains) 
lieu (avoir -), loc.v. 
La fête aura lieu devant l’église. 

lieu (avoir - de), loc.v. 
La fête aura lieu devant l’église. 

lieu (chef-), n.m. 
Le chef-lieu de l’Ajoie est Porrentruy. 

lieu commun (sujet de conversation de tout le monde), loc.nom.m. C’est un lieu commun à la mode. 
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lieu-dit, n.m. 
La poste s’arrête au lieu-dit : Sur la fin. 

lieu (donner - à ; fournir l’occasion), loc.v. 
Tout donnait lieu à s’amuser. 

lieue marine (distance, en mer, de 5555,5 m.), loc. 
Nous sommes à cinq lieues marines de la rive. 

lieu (en haut - ; auprès des supérieurs bien placés), loc. 
Il se plaindra en haut lieu. 

lieu (en un - sans soleil), loc.adv. 

Cette maison a été bâtie en un lieu sans soleil.

lieu (espace où ont - des compétitions; lice), loc.nom.m. Les joueurs se retrouvent sur l’espace où ont lieu des compétitions.
lieu géométrique (en géométrie), loc.nom.m. 

Le cercle est le lieu géométrique des points du plan qui sont situés à égale distance du centre. 

lieu (haut - ; lieu mémorable), loc.nom.m. 
Ils visitent les hauts lieux de la première guerre mondiale. 

lieu (Haut - ; colline sur lesquelles les Juifs faisaient des sacrifices), loc.nom.pr.m. C’est un des Hauts lieux de la religion juive. 

lieu public, loc.nom.m. Il y a beaucoup de monde dans ce lieu public. 

Lieu saint  (lieu de la vie de Jésus), loc.nom.m.pl. 
J’aimerais bien voir les Lieux saints. 

lieuse (machine servant à lier les gerbes), n.f. 
La lieuse est neuve.

lieuse (ficelle - ; servant à lier les gerbes), loc.nom.f. 
Il apporte un rouleau de ficelle lieuse.
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lieuse (moissonneuse-; machine), n.f.

La moissonneuse-lieuse est prête.

lieutenance (charge, office, grade de leutenant), n.f. 

Il fait partie de la lieutenance des armées.

lieutenant-colonel (officier dont le grade est immédiatement inférieur à celui de colonel), n.m. 
Il est passé lieutenant-colonel.lieutenant de louveterie (personne nommée par le préfet et qui exerce ses fonctions sous le 
contrôle de l’Administration des Eaux et Forêts), loc.nom.m. 
Les fonctions du lieutenant de louveterie sont, en fait, purement honorifiques.

lieutenante (femme d’un leutenant-général), n.f. 

La lieutenante est fière de son mari.

lieutenante (femme leutenant), n.f. 

Elle a été nommée lieutenante.

lieu (tenir – de ; remplacer, servir de), loc.v. 
Sa mère tenait lieu de tout. 

lieux (connaître la disposition des -), loc.v. 
Je n’ai pas besoin de voir clair, je connais la disposition des lieux.

lieux (disposition des -; aîtres), loc.nom.f.
La disposition des lieux de la maison ne lui plaît pas.

lieux (disposition des -; aîtres), loc.nom.f. 
Il ne se souvient plus de la disposition des lieux.
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lieux (état des - ; description  d’un immeuble, d’un ap-partement, indiquant l’état de conservation de chacune de ses parties), loc.nom.m. Ils établissent un état des lieux avant l’emménagement d’un locataire.
lièvre (bec-de-), n.m. 
On voit bien qu’il souffre d’avoir un bec-de-lièvre.

lièvre (débusquer le -, …, etc.), loc.v.  
Les chiens ont débusqué le lièvre.

lièvre des pampas (mammifère rongeur d’Amérique du Sud, appelé aussi viscache), loc.nom.m. La fourrure des lièvres des pampas est appréciée.
lièvre (laitue de - ; laiteron, lait de chat), loc.nom.f. Le laiteron maraîcher est appelé laitue de lièvre.

lièvre (oreille de -), loc.nom.f. ou pézize, n.f. (champignon charnu en forme de coupe) Elle cueille des oreilles de lièvre (ou pézizes).
lièvre (pattes de - ; favoris courts), loc.nom.f.pl. 
Pourquoi te laisses-tu pousser ces pattes de lièvre ?

lift (au tennis : effet donné à une balle), n.m. 
La balle a du lift.

lifter (au tennis : donner du lift à une balle), v. 
Elle lifte toutes ses balles.lifter (retendre la peau du  visage, faire un lifting), v. 

Ces Américaines « au nez refait, les cheveux décolorés, liftées à mort »     (Hervé 
Guibert) 
lifter (au sens figuré, rénover, rajeunir), v. 

Ils ont décidé de lifter le quartier. 

liftier (garçon d’ascenceur), n.m. 
Ils ont un jeune liftier.

lifting (opération de chirurgie esthétique), n.m. 

Elle s’est fait faire un lifting. 
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lifting (toilettagee), n.m. 

Ils entreprennent le lifting de l’usine. 

ligament (faisceau de tissu unissant les os), n.m. 
Un ligament de la jambe lui fait mal.

ligament (repli du péritoine), n.m. Il a quelque chose qui ne va pas au ligament suspenseur du foie.
ligamentaire (en médecine : relatif aux ligaments), adj. 
Il souffre d’une laxité ligamentaire.

ligamenteux (de la nature des ligaments), adj. 
Le tissu ligamenteux est déchiré.

ligand (en chimie : molécule, ion lié à l’atome par une liaison de coordinence), n.m. Cet atome a perdu un ligand.

ligature (opération consistant à réunir, à fixer, à serrer avec un lien), n.f. Il a serré fermement la ligature.

ligature (en chirurgie : opération qui consiste à serrer et à nouer un fil autour d’une partie quelconque du corps), n.f. La ligature est pratiquée sur des vaisseaux sanguins pour réaliser l’hémostase.

ligature (en chirurgie : fil pour opérer une ligature), n.f. Le médecin a coupé un bout de ligature.

ligature (en typographie : réunion de plusieurs lettre en un seul caractère), n.f. Le signe « oe » est une ligature.

ligature (en musique : liaison), n.f. 
N’oublie pas la ligature dans ce passage!

ligature (en grammaire : mot servant à lier plusieurs mots, plusieurs propositions), n.f. Une préposition est une ligature.
ligaturer (serrer, fixer avec une ligature), v. Le médecin lui ligature un membre.

lige (qui a rendu à son seigneur un hommage l’engageant à une fidélité absolue), adj. C’est un vassal lige.

lige (homme - ; personne entièrement dévouée à), loc.nom.m. Il fait partie des hommes liges du parti.
ligie (crustacé isopode voisin des cloportes), n.f. 
Il a trouvé une ligie.
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lignage (ensemble des parents issus d’une souche commune), n.m. C’est une personne de haut lignage.

lignage (en biologie : généalogie des différents tissus), n.m. Il étudie le lignage cellulaire.
lignage (nombre de lignes imprimées d’un texte), n.m. 
Il recompte le lignage.

lignard (soldat de l’infanterie de ligne), n.m. 
Il raconte sa vie de lignard.

lignard (journaliste payé à la ligne), n.m. 
Le lignard en rajoute toujours un peu.

ligne (suite allignée de choses de personnes), n.f. 
Les soldats se mettent sur deux lignes.

lignè (marqué de lignes), adj. 
Elle écrit sur du papier ligné.

ligne d’alimentation (système de fils, de câbles, … etc., conduisant et transportant de l’énergie), loc.nom.f. Ils construisent une nouvelle ligne d’alimentation électrique.

ligne de charpentier (cordeau appelé aussi simbleau, servant à tracer des cercles), loc.nom.f. Il reporte une mesure avec la ligne de charpentier.
ligne de maçon (fil tendu dans une direction donnée), loc.nom.f. Il aligne les briques sous la ligne de maçon.
ligne de mire (ligne passant par l’œil du tireur, par le cran de mire et par le point visé), loc.nom.f. Il n’y a rien dans sa ligne de mire.
ligne de niveau, loc.nom.f. 
Il nous faut suivre les lignes de niveau.

ligne de refend (ligne creuse tracée dans le parement d’une façade), loc.nom.f. La ligne de refend marque les joints des assises de pierre.

ligne (dialogue en - ; recommandation officielle pour les mots anglais chat ou tchat, en informatique), n.m. Elle prend part à un dialogue en ligne.
lignée (ensemble des descendants d’une personne), n.f. 
Il a une belle lignée.

ligne (en - ; sur la même ligne), loc. 
Ces arbres sont plantés en ligne.

ligne (en - ; se dit de données, de ressources ou de servi-ces accessibles via Internet), loc. Pour Noël, elle a fait des commandes en ligne.
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lignée (en -; fr.rég.: l’un derrière l’autre), loc.adv. 

Ils descendaient le sentier en lignée.

ligne (hors - ; exceptionnel, hors du commun), loc.adj. 

Elle a une souplesse hors ligne.ligne (hors- ; portion de terrain restée en dehors de la ligne tracée pour la construction 
d’une voix publique), n.m. 

On est dans un hors-ligne.

ligne intercotidale (ligne qui relie les points où la marée se produit en même  temps), loc.nom.f. Les lignes interco-tidales sont aux marées ce que les lignes de niveau sont au relief.

ligne normale à une courbe (en géométrie : ligne perpendiculaire à une courbe en un point), loc.nom.f. Il dessine une ligne normale à une courbe.

ligne normale à une surface (en géométrie : ligne perpendiculaire à une surface en un point), loc.nom.f. Elle dessine une ligne normale à la surface.
lignerolle (petit filin en fil de caret), n.f. 
Elle fait une natte en lignerolle.

ligne sagittale (ligne observée dans le plan sagittal), loc.nom.f. On voit plus d’une ligne sagittale.

ligneul (gros fil enduit de poix à l’usage des cordonniers), n.m. Le cordonnier prépare du ligneul.

ligneuses (maladie des arbres dont les couches - se séparent et se roulent; roulure), loc.nom.f. Je ne sais pas comment il faut lutter contre la maladie des arbres … .

ligneuses (séparer les parties - de la fibre; tiller), loc.v. Il faut prendre soin de bien séparer les parties ligneuses de la fibre.
ligneux (de la nature du bois), adj. 
Il ramasse des plantes ligneuses.

ligneux (en médecine : qui a la consistance du bois), adj. 
Il a un phlegmon ligneux.

lignicole (en zoologie : qui vit dans le bois), adj. 
Elle cherche des insectes lignicoles.
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lignification (en botanique : modifications des membranes de certaines cellules par association de la lignine à la cellulose), n.f. Il y a eu une lignification.
lignifié (qui s’est lignifié), adj. 
C’est une plante lignifiée.

lignifier (se - ; en botanique : se convertir en bois par la lignification), v.pron. La plante s’est lignifiée.

lignine (en chimie : substance responsable de la lignification), n.f. Il a trouvé de la lignine dans cette plante.
lignite (charbon naturel fossile), n.f. 
Il cherche des fossiles dans de la lignite.

lignomètre (règle graduée servant à compter les lignes), n.m. Il a un lignomètre dans sa  poche.
ligot (petit fagot de bûchettes enduites de résine, servant d’allume-feu), n.m. 

Elle enflamme le ligot.

ligue (alliance entre Etats), n.f. La Suisse fait partie de la ligue des neutres.
ligue (alliance formée à l’intérieur d’un Etat), n.f. 
Il y a une nouvelle ligue des patriotes.

liguer (unir dans une ligue), n.f. Il a fallu du temps pour liguer l’Europe contre l’Allemagne.
ligueur (membre, partisan de la Sainte Ligue), n.m. 
Les ligueurs discutaient beaucoup.

ligueur (se dit des membres de certaines ligues hostiles au pouvoir), n.m. Les ligueurs essayent de se rassembler.

Ligugé (commune du département de la Vienne) n.pr.f. Saint-Martin fonda le premier monastère de tout l’Occident à Ligugé.
ligule (en botanique : languette membraneuse à la face supérieure des feuilles de certaines plantes), n.f. 

ligulé (pourvu de ligules), adj. 
Il ramasse des feuilles ligulées.

ligulé (en forme de languette), adj. 
Ces fleurs sont ligulées.

liguliflore (à fleurs ligulées), adj. 
Le pissenlit est une plante liguliflore.
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liguliflores (de la famille des fleurs ligulées), n.f.pl. 
Cette plante fait partie des liguliflores.

ligure (langue des Ligures), n.m. 
Il écrit des mots ligures.

Ligures (peuple qui s’établit sur la côte méditerranéenne vers le VIème siècle avant J.-C.), n.pr.m. Les Romains se sont baittus contre les Ligures.
Ligurie (région de Gênes), n.pr.f. 
Elle parle de la Ligurie.

lilas (de la couleur du lilas), adj. 
Elle a une robe lilas.

lilas (arbuste ornemental), n.m. 
Elle coupe une branche de lilas.

lilas de Chine (buddleia, arbuste originaire de Chine, aux petites fleurs en grappes très parfumées), loc.nom.m. Le lilas de Chine attire les papillons.

liliacées (famille des plantes), n.f.pl. 
La tulipe fait partie des liliacées.

lilial (qui rappelle le lis, par sa blancheur, sa pureté), adj. Elle a une visage lilial.
lilliputien (très petit, minuscule), adj. 

Cette poupée est lilliputienne.

lilliputien (très petit, minuscule), adj. 

Il a un garçonnet lilliputien.
 

lilliputien (ce qui est très petit, minuscule), n.m. 

On ne voit presque pas ce lilliputien.

lilliputien (ce qui est très petit, minuscule), n.m. 

C’est une histoire de lilliputiens.
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limace (en langage populaire : chemise), n.f. 
Il remet cette limace.

limace (en langage populaire : chemise), n.f. 
Sa limace est sale.

limace (petite - grise), loc.nom.f. 
Il écrase une petite limace grise.

limace (petite - grise), loc.nom.f. Elle fait la chasse aux petites limaces grises.

liman (mot russe : estuaire lagunaire de fleuves), n.m. 
Nous sommes sur une côte à limans.

limande (poisson de mer ovale et plat), n.f. 
La limande a les deux yeux du même côté.

limande (pièce de bois étroite et plate), n.f. 
Il taille une limande.

limande (bande toile goudronnée enveloppant un cordage), n.f. Il refait la limande de la corde.

limbaire (en botanique : du limbe d’une feuille), adj. 
La partie limbaire de la feuille est percée.

limbe (bord extérieur du disque d’un astre), n.m. 
Il regarde le limbe solaire.

limbe (bord gradué d’un instrument circulaire), n.m. 
Le limbe du rapporteur est usé.

limbe (en botanique : région principale, large et aplatie d’une feuille), n.m. Cette feuille a un large limbe.

limbe (en anatomie : anneau, région périphérique circulaire), n.m. Il ronge ses limbes unguéaux.

limbes (en théologie : séjour des âmes des justes avant la Rédemption), n.m.pl. Son âme est dans les limbes.

limbes (région mal définie, état incertain), n.m.pl. 
On ne sait pas tout ce qui se passe dans les limbes de l’esprit humain.
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lime (mollusque lamellibranche aux valves égales et striées), n.f. Son panier est plein de limes.
lime (variété de citronnier), n.f. 
Il a un verger de limes.

lime (citron au jus amer), n.f. 
Elle n’aime pas les limes.

limé (usé), adj. 
Elle a une robe limée.

limer (parfaire par un travail méticuleux), v. 
Tu limes ton travail.

limes (zone, frontière d’une province de l’Empire romain), n.m. Ce limes était fortifié.
limette (fruit du limettier), n.f. Ces limettes sont douces.
limettier (variété de citronnier), n.m. Il taille un limettier.
limeur (qui sert à limer), adj. 
Il a un étau limeur.

limeuse (machine-outil servant à limer les grosses pièces), n.f. Il travaille sur la limeuse.
limicole (en zoologie : qui vit sur la vase du fond de la mer, des lacs), adj. 

La sangsue est limicole.limicoles (en zoologie : ensemble des animaux qui vivent sur la vase du fond de la mer, des lacs), 
n.m.pl. 

Ce travail porte sur les limicoles.

limier (grand chien de chasse), n.m. 
Ce limier poursuit un cerf.

limier (au sens figuré : celui qui suit une piste), n.m. 
C’est un très fin limier.

liminaire (placé en tête d’un ouvrage, d’un discours), adj. 
Elle a fait une déclaration liminaire.

liminal (en physiologie : qui est au niveau du seuil, à peine perceptible), adj. 

Le médecin attend un signe liminal de réveil du malade.
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limitable (susceptible d’être limité), adj. 
La bêtise n’est pas limitable.

limitatif (qui limite, fixe ou précise des limites), adj. Il faudrait trouver une disposition limitative.
limitation (action de limiter), n.f. Il ne faut pas dépasser les limitations de la vitesse.
limitation (action de limiter), n.f. 
Il n’y a pas de limitation d’âge.

limitativement (par un énoncé limitatif), adv. 
Cela est limitativement défendu.

limite (partie extrême où se termine une étendue), n.f. 
La terre a ses limites, mais la bêtise humaine est infinie (Flaubert).
limite (terme extrême d’un espace de temps), n.f. 
Il a passé la limite d’âge.

limite (en mathématique : grandeur fixe dont une variable peut s’approcher indéfiniment sans l’atteindre), n.f. Ce n’est pas toujours facile de calculer une limite.

limite (point que ne peuvent dépasser les possibibilités humaines), n.f. Celui qui connaît ses limites est sage.
limité (qui a des limites), adj. 
Elle n’a qu’une confiance limitée.

limiter (constituer la limite de), v. 
La mer limite l’île.

limiter (restreindre en assignant des limites), v. 
Il faut limiter son pouvoir.

limiter (se -), v. pron. 
Il faut savoir se limiter.

limites (sans - ; illimité), loc. 
Son ambition est sans limites.

limiteur (dispositif empêchant une grandeur de dépasser certaines limites), n.m. Il enclanche le limiteur de vitesse.

limitrophe (qui est aux frontières, sur le pourtour d’un pays ou d’une région), adj. Ils viennent d’un pays limitrophe.
limitrophe (qui est voisin, a des frontières communes), adj. Elle cherche les noms de tous les cantons limitrophes.
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limnée (mollusque gastéropode pulmoné des eaux douces), n.f. Elle pêche des limnées.
limniculture (élevage d’espèces marines en vue de leur commercialisation), n.f. Il fait de la limniculture. 

limniculture (procédé de culture dans lequel on substitue au sol habituel une solution saline), n.f. C’est la mode de la limniculture. 
limnologie (science ayant pour objet les  questions relatives aux lacs), n.f. 

Elle étudie la limnologie.

limogeage (action de limoger ; son résultat), n.m. 
Ce fut un jour de grand limogeage.

limoger (relever un officier de  son commandement), v. 
Ils ont limogé le colonel.

limoger (frapper d’une mesure de disgrâce), v. 
Ils vont limoger le préfet.

Limoges (ville française), n.pr.f. 
Elle a passé à Limoges.

limon (chacun des deux brancards entre lesquels on attelle le cheval), n.m. Il faudra refaire un limon.
limon (citron), n.m. 
Elle cueille un limon.

limonade, n.f. Elle boit de la limonade.
limonadier (cafetier), n.m. Il appelle le limonadier.

limonadier (fabricant de limonade), n.m. 
Le limonadier porte des caisses.

limonage (fertilisation d’une terre par apport de limon), n.m. 
Ce limonage est le bienvenu.

limonaire (orgue de barbarie), n.m. 

C’est un singe qui tourne la manivelle du limonaire.
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limon (crochet fixé au - pour maintenir le recul du cheval; ragot), loc.nom.m. On ne peut pas atteler ce cheval, les crochets fixés au limon pour maintenir le recul sont trop en arrière.

limonène (hydrocarbure qu’on rencontre dans les essences de citron), n.m. Il dit que c’est du limonène.
limoneuse (matière -), loc.nom.f. 
La rivière charrie de la matière limoneuse.

limonier (relatif à un cheval de trait destiné à l’attelage), adj. 

Il a une jument limonière.

limonier (cheval de trait destiné à l’attelage), n.m. 

Il attelle son limonier.

limonière (courroie ou chaîne qui relie le collier à la -; mancelle), loc.nom.f. Tu as mal attaché la courroie qui relie le collier à la limonière.
limonite (en minéralogie : hématite brune), n.f. 
Il cherche de la limonite.

limoselle (plante herbacée qui croît dans les lieux limoneux), n.f. 
Cette limoselle a des fleurs blanches.

limousin (de la région de Limoges), adj. 
On a entendu un chanteur limousin.

limousin (maçon), n.m. Vers Limoges, les maçons étaient appelés des limousins.
limousin (langue parlée dans la région de Limoges), n.m. 
Elle parle le limousin.

Limousin (personne qui vient de la région de Limoges), n.m. Je crois que c’est un Limousin.
limousinage (type de maçonnerie), n.m. 
La maison est en limousinage.



Feuille1

Page 2635

limousine (pèlerine de berger), n.f. 
Il a mis une limousine.

limousine (type d’automobile), n.f. 
Elle vient dans sa limousine.

limousiner (construire en limousinage), v. 
Il limousine un pignon.

limpide (dont rien ne trouble la parfaite transparence), adj. 
De l’eau limpide coule de la source.  

limpide (au sens figuré : parfaitement clair, intelligible), adj. 
Il donne des explications limpides.  

limpidité (qualité de ce qui est limpide), n.f. 

Nous appécions la limpidité du ciel. 

limpidité (clarté parfaite), n.f. 

La limpidité de son regard étonne. 

limule (arthropode marin, fouisseur), n.f. 
Des limules sont dans le sable.

lin (tissu, toile de lin), n.m. Sa chemise est en lin.
linacées (famille de plantes dicotylédones), n.f.pl. 
Le lin fait partie des linacées.

linaire (plante herbacée dont les fleurs portent un long éperon), n.f. La velvotte est une linaire.
lin (brisoir pour le -), loc.nom.m.

Il répare le brisoir pour le lin.

lin (brisoir pour le -), loc.nom.m. Il s’est blessé avec le bras mobile du brisoir pour le lin.
lin (brisoir pour le -), loc.nom.m.
Le sellier travaillait sur le brisoir pour le lin. 
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lin (broyage du -), loc.nom.m. 

L’image montre le broyage du lin.

lin (broyer le -; sérancer), loc.v.
Il nous montre comment on broie le lin.

linceul (mettre dans un -; ensevelir), loc.v. 
Elle pleure pendant qu’on met son père dans un linceul.

lin (champ de -), loc.nom.m. Il fait le tour du champ de lin.

linçoir (solive parallèle à un mur d’appui et située à une distance d’environ 15 cm, sur laquelle viennent s’assembler les solives du plancher), n.m. Ils placent un linçoir.

linéaire (qui a rapport aux lignes, se traduit par des lignes), adj. C’est une unité de mesure linéaire.

linéaire (en algèbre : dont la variation peut être représentée par une droite), adj. Il doit trouver une fonction linéaire.
linéal (qui a rapport aux lignes), adj. 
L’image montre un faisceau linéal.

linéament (ligne élémentaire, caractéristique d’une forme, d’un aspect général), n.m. Il retouche le linéament du visage qu’il a dessiné.
linéament (ébauche, esquisse), n.m. Il nous montre le linéament de son travail.
linéarité (caractère de ce qui est linéaire), n.f. La translation conserve la linéarité.

linéature (en télévision : nombre de lignes d’une image complète), n.f. Cette image n’a pas la bonne linéature.
linéique (se dit d’une grandeur rapportée à l’unité de longueur), adj. Elle calcule la masse linéique d’une barre.
liner (mot anglais : paquebot de grande ligne), n.m. 
Ils sont sur le liner.

liner (mot anglais : avion de transport de passagers, à très grande capacité), n.m. Nous visitons un liner.
linette (graine de lin), n.f. Il tient de la linette dans sa main.
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linge (battoir à -), loc.nom.m. 

La femme est pliée sur le battoir à linge.

linge (enlever le - du cuveau à lessive), loc.v. 

La jeune femme enlève le linge du cuveau à lessive.linge (épingle à - ; pince de bois ou de matière plastique utilisée pour suspendre le linge à sécher), 
loc.nom.f. 
Elle met les épingles à linges dans un petit sac.

linge (étendre du - à l’air pour le sécher), loc.v. 
Tu pourras étendre le linge à l’air pour le sécher, il y a du soleil.

linge (femme qui lave le -), loc.nom.f. 

Les femmes qui lavaient le linge se retrouvaient autour de la fontaine.

linge (frotter du -), loc.v. 
Elle frotte son linge.

linge (laver le -), loc.v. 
Ma mère lave le linge aujourd’hui.

linge (machine à laver le -), loc.nom.f. 
Nous avons dû changer de machine à laver le linge. 

linge (mettre le - dans la lessiveuse), loc.v. Les femmes qui lavent le linge commencent par le mettre dans la lessiveuse.
linge (petit -; lessive), loc.nom.m. Aujourd’hui, c’est le jour de la lessive du petit linge.
linge (planche à laver le -), loc.nom.f. 

Elle a une nouvelle planche à laver le linge.

linge (repassage du -), loc.nom.m. 
Elle se met au repassage du linge.

linge (repasser du -), v. Elle repasse des chemises.
linge (repasseur de -), loc.nom.m. 
C’est une bonne repasseuse de linge.

lingerie (fabrication et commerce du linge), n.f. 
Elle tient une lingerie pour hommes.
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lingerie (local réservé à l’entretien du linge), n.f. 
Les femmes repassaient dans la lingerie.

linge sale (coffre à -), loc.nom.m. 
Ce coffre à linge sale est plein.

linge très sec, loc.nom.m. 
Elle ramasse du linge très sec.

lingotière (moule à faire des lingots), n.f. 
Il prend soin de sa lingotière.

linguae (lapsus - ; erreur, faute commise en parlant, et qui consiste à dire un mot pour un autre), loc.lat. Dire « un mou de veau, madame » pour « un mot de vous, madame» revient à commettre un lapsus linguae.
lingual (en anatomie : qui appartient, a rapport à la langue), adj. Il a mal à un muscle lingual.

lingual (en phonétique : se dit d’un phonème dont l’articulation comporte un mouvement de la langue), adj. « d » est une consonne linguale.
linguatule (en zoologie : animal articulé vermiforme), n.f. Les linguatules sont des parasitesdes serpents.
linguette (en pharmacie : comprimé destiné à fondre lentement sous la langue), n.f. Ces linguettes sont rouges.
linguiforme (en forme de langue, de languette), adj. 

Cette feuille est linguiforme.

linguiste, n.m.
Les linguistes ne sont pas d’accord sur ce point.

linguistique, adj.

Il n’a pas fait d’étude linguistique.

linguistique, n.f.

La linguistique est devenue une science.

linguistiquement (du point de vue linguistique), adv.

Linguistiquement, c’est faux.

linier (relatif au lin, comme textile), adj. Il est directeur d’une industrie linière.
linier (fabricant de loile de lin), n.m. Ce linier âgé ne travaille plus que le matin.
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liniment (en pharmacie : liquide onctueux destiné à enduire la peau), n.m. Elle achète du liniment.

linkage (mot anglais : en chimie, en géométrie : liaison), n.m. Il y a un linkage entre les gènes.

links (mot anglais : terrain de glf en bord de mer, avec des dunes), n.m.pl. Il court les links.

linnéen (de Linné, créateur de la botanique moderne), adj. Il lit un traité de classification linnéenne.

lino, linoleum ou linoléum (revêtement imperméable), n.m. Le lino (linoleum ou linoléum) étouffe le bruit.

lino ou linotype (machine à composer, fondant d’un seul bloc la ligne composée), n.f.  Il travaille sur la lino (ou linotype).
lino ou linotypiste (ouvrier, ouvrière composant à la linotype), n.m.  Ils ont engagé un autre lino 

linotte (toiseau se nourrissant surtout de graines de lin), n.f. Elle reconnaît le chant de la linotte.
linotte (tête de -; personne écervelée), loc.nom.f. 
C’est une tête de  linotte.

linotypie (composition à la linotype), n.f.  
Il nous montre sa linotypie.

linsang (mammifère carnivore voisin de la genette), n.m. Le linsang est un animal d’Asie.

linsoir (solive parallèle à un mur d’appui et située à une distance d’environ 15 cm, sur laquelle viennent s’assembler les solives du plancher), n.m. Ils placent un linsoir.

linteau d’un portail (pilier qui supporte en son milieu le -; trumeau), loc.nom.m. Le pilier qui supporte en son milieu le linteau du portail est bien sculpté.

lion (grand mammifère carnivore), n.m. 
Il dresse des lions.

lion (homme courageux), n.m. C’est un vrai lion.

Lion (constelletion boréale), n.pr.m. 
Il compte les étoiles du Lion.
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Lion (signe zodiacal), n.pr.m. 
Je crois bien qu’il est du Lion.

lionceau (petit du lion et de la lionne), n.m. 
La lionne garde ses lionceaux.

lion de mer (phoque à crinière), loc.nom.m. 
Elle donne des poissons aux lions de mer.

lion (dent-de-), n.f. 
Le vent sème les graines des dents-de-lion.

lion (dent-de-), n.f. 
Ce champ est jaune de dents-de-lion.

lion (dent-de-), n.f. 
Elle suce une dent-de-lion.

lion (dent-de-), n.f. 
Le porc mange des dents-de-lion. 

lionne (femelle du lion), n.f. 
Il est assis vers une lionne.

lionne (femme élégante), n.f. 
Elle pourrait être une lionne.

lion (queue-de- ; plante dicotylédone à haute tige, à fleurs roses), n.f. Elle plante des queues-de-lion.

liparis (petit poisson allongé à peau visqueuse), n.m. 
Elle nourrit des liparis.

liparis (insecte lépidoptère nocturne dont la chenille ravage les futaies), n.m. Ils détruisent des liparis.

liparis (orchidée croissant dans les lieux humides), n.m. 
Ce pré est plein de liparis.

lipase (en biochimie : enzyme qui active l’hydrolyse d’un lipide), n.f. La lipase pancréatique joue un rôle dans la digestion des lipides alimentaires lipides.

lipémie ou lipidémie (en médecine : teneur du sang en lipides), n.f. La maladie accroît sa lipémie (ou lipidémie).
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lipide (ester, alcool, aldéhyde gras), n.m. 
Ce mets contient beaucoup de lipides.

lipidique (en chimie : relatif aux lipides), adj. 
Ce produit a une grande teneur lipidique.

lipochrome (en biochimie: groupe de pigments liés aux lipides qui leur donnent une coloration) n.m. Ces lipides contiennent des lipochromes.

lipogramme (œuvre littéraire dans laquelle on s’astreint à ne pas utiliser une ou plusieurs lettres de l’alphabet) n.m. « La Disparition » est un exemple de lipogramme, écrit par Georges Perec.

lipoïde (qui a l’apparence de la graisse), adj. 
C’est un produit lipoïde.

lipoïde (substance apparentée aux lipides, soluble dans les graisses), n.m. Elle mélange des lipoïdes.

lipoïdique (relatif aux lipoïdes) adj. 
Il apporte un liquide lipoïdique.

lipolyse (en biologie : destruction des graisses dans un organisme) n.f. Ce remède favorise la lipolyse.

lipome (en médecine : tumeur constituée par une prolifération du tissu adipeux) n.m. Il souffre d’un lipome.

lipophyle (qui retient les substances grasses) adj. 
Il s’agit d’un liquide lipophile.

lipoprotéine (en chimie ou en biologie : molécule résultant de l’union d’une protéine et d’un corps gras), n.f. Elle regarde des lipoprotéines.
lipoprotéinique ou lipoprotéique (relatif à la lipoprotéine), adj. Elle analyse un complexe lipoprotéinique 
liposarcome (en médecine : tumeur mixte composée de tissu graisseux et de tissu embryonaire), n.m. 

liposoluble (soluble dans les graisses, les huiles), adj. 
Ce produit est liposoluble.

liposome (minuscule goutte de graisse contenant une substance médicamenteuse) n.m. Les liposomes véhiculent les médicaments dans les tissus maldes.
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lipothymie (en médecine : perte de connaissance avec conservation de la respiration et de la 
circulation), n.f. 

Soudain il est tombé de lipothymie.

lipothymie (en médecine : état de malaise intense sans perte de connaissance), n.f. 

Il a fait une lipothymie du diabétique.

lipotrope (en biologie : qui se fixe sur les substances grasses des cellules vivantes), adj. C’est une substance lipotrope.

lipovaccin (en médecine : vaccin constitué par des microbes tués maintenus en suspension dans un liquide huileux), n.m. Elle surveille le lipovaccin.

lippe (mot néerlandais : lèvre inférieure épaisse et proéminente), n.f. Il avançait  sa lippe boudeuse.

lippe (faire la - ; bouder, faire la moue), n.f. 
Ta fillette fait la lippe.

lippée (bouchée), n.f. 
Il a tout mangé en une lippée.

lippée (bon repas), n.f. Il revient d’une lippée.

lippe (faire la - ; bouder, faire la moue), loc.v. 
Ta fillette fait la lippe.

lippu (qui a une grosse lèvre inférieure ou qui a de grosses lèvres), adj. Elle a une bouche lippue.
lippu (prochyle - ; ours a grosses lèvres appelé aussi ours jongleur), loc.nom.m. Le prochyle lippu aime le miel.

liquation (opération qui consiste à séparer par fusion deux ou plusieurs métaux de fusibilité différente), n.f. On a obtenu ces métaux par liquation.

liquéfacteur (appareil permettant la liquéfaction d’un gaz), n.m. Il met le liquéfacteur en marche.

liquéfaction (fusion), n.f. 
La liquéfaction du métal s’est bien passée.

liquéfaction (passage d’un corps gazeux à l’état liquide), n.f. Il travaille dans la liquéfaction industrielle de l’air.
liquéfaction (point de - ; température à laquelle un corps se liquéfie), loc.nom.m. Il détermine le point de liquéfaction de l’air.
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liquéfiable (qui peut être liquéfié), adj. 
C’est un gaz liquéfiable.

liquéfiant (qui produit ou est propre à produire la liquéfaction), adj. C’est un produit liquéfiant.
liquéfiant (amollissant, épuisant), adj. 
Ce travail est liquéfiant.

liquéfier (faire passer un corps solide à l’état liquide), v. La chaleur liquéfie la glace.

liquéfier (faire passer un corps gazeux à l’état liquide), v. Ils liquéfient de l’air.

liquéfier (se - ; devenir liquide), v.pron. 
L’hélium se liquéfie difficilement.

liquéfier (se - ; perdre toute énergie, toute résistance morale), v.pron. Ce pauvre homme se liquéfie.

liquette (en langage populaire : chemise), n.f. 
Èlle repasse une liquette.

liquette (en langage populaire : chemise), n.f. 
Il est encore en liquette.

liqueur (solution employée en pharmacie, dans l’industrie), n.f. Il utilise une liqueur mère.
liqueur (pèse- ; alcoomètre, pèse-alcool, pèse-esprit), n.m. 
Le pèse-liqueur donne un résultat très élevé.

liquidable (qui peut ou doit être liquidé), adj. 
Ce n’est pas une affaire liquidable.

liquidambar (arbre exotique dont on tire des résines balsamiques), n.m. C’est du baume de liquidambar.

liquidateur (personne chargée de procéder à une liquidation), n.m. Il est liquidateur judiciaire.

liquidatif (qui opère la liquidation), adj. 
Voilà l’acte liquidatif.

liquidation (action de calculer le montant de sommes à régler), n.f. Il lit sa liquidation de l’impôt.
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liquidation (vente au rabais), n.f. C’est le dernier jour de la liquidation.

liquidation (opération par laquelle on équilibre les apports de soude et d’électrolyte, dans la fabrication du savon), n.f. Il faut faire la liquidation.

liquide (qui est  exactement déterminé dans sa valeur), adj. C’est une dette liquide.

liquide (qui est librement et immédiatement disponible), adj. Il a cent mille francs liquides.

liquide (argent disponible en espèce), n.m. 
Elle n’a plus assez de liquide.

liquide (tout corps à l’état de fluide), n.m. 
L’eau est un liquide.

liquide (capter un - à l’aide de tuyaux), loc.v. 
Ils captent l’eau de la source à l’aide de tuyaux.

liquide (évacuer les excréments à l’état -), loc.v. 
Il ne faut plus mettre cette vache au pâturage, elle commence d’évacuer les excréments à l’état liquide. 

liquide (filtrer du -), loc.v. 

La femme filtre le lait.

liquide (petit verre de -), loc.nom.m. 

Tu boiras bien encore un petit verre de goutte.

liquide (pièce de tissu montée sur un cadre servant à passer du -; sas), loc.nom.f. 
Après chaque sassage, elle lave la pièce de tissu montée sur un cadre servant à passer du liquide.

liquider (vendre au rabais), v. 
Ils liquident du sucre.
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liquider (en finir avec quelqu’un ou avec quelque chose), v. Ils ont liquidé un témoin gênant.
liquide (renverser du -), loc.v. 

En trébuchant elle a renversé du lait.

liquide (soutirer du -), loc.v. 

Il soutire du vin du tonneau.

liquidien (qui est relatif aux liquides), adj. 
Il mesure une masse liquidienne.

liquidité (qualité de ce qui est liquide), n.f. 
Elle contrôle la liquidité du sang.

liquidité (état d’un bien liquide), n.f. 
Il surveille la liquidité des créances.

liquidité (somme immédiatement disponible), n.f. 
Une banque a de grandes liquidités.

liquoreux (qui rappelle la liqueur par la saveur douce), adj. Ce crû est liquoreux.

liquoreux (vin -), loc.nom.m. 
Ce vin liquoreux se boit comme de l’eau.

liquoriste (qui fabrique ou vend des liqueurs), adj. 
Il va chez la débitante liquoriste.

liquoriste (personne qui fabrique ou vend des liqueurs), n.m. Ce fut un liquoriste.
lire (unité monétaire italienne), n.f. 
Il est perdu avec ces lires.

lire en diagonale (lire très rapidement, parcourir), loc.v. 
Il a lu ce livre en diagonale.

liron (lérot), n.m. 
Les lirons aiment les noisettes.
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liron (lérot), n.m.
Le liron me regardait avec ses gros yeux noirs.

liron (lérot), n.m. 
Un liron mange un fruit.

lis ou lys (plante à grandes fleurs), n.m. 
Il achète des lis (ou lys).

lisage (opération qui consiste à analyser un dessin pour tissu et à percer correctement les cartons du métier à tisser), n.m. Il achève le lisage.

lisage (machine à analyser un dessin pour tissu et à percer correctement les cartons du métier à tisser), n.m. Elle actionne le lisage.

lis (ou lys) d’eau (Quelle est donc cette fleur ?: nénuphar jaune), loc.nom.m. Ces lis (ou lys) d’eau sont beaux.

lis (ou lys) des étangs (Quelle est donc cette fleur ?: nénuphar jaune), loc.nom.m. Une grenouille a sauté sur une feuille de lis (ou lys) des étangs).

lis (ou lys) des vallées (dict. du monde rural : muguet), loc.nom.m. Elle cueille des lis (ou lys) des vallées.
lise (sable mouvant), n.f. 
Il s’empêtre dans la lise.

lisérage (ouvrage qui consiste à border d’un fil les motifs d’une broderie), n.m. 

Elle a fait un beau lisérage.
liseré ou liséré (ruban étroit dont on borde un vêtement), n.m. 

Elle faufile un liseré (ou liséré).
liseré ou liséré (ruban étroit dont on borde un vêtement), n.m. 
La robette a un beau liseré (ou liséré).
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liseré ou liséré (ruban étroit dont on borde un vêtement), n.m. 
La couturière coud un liseré (ou liséré) à la manche d’un tablier. 

liseré ou liséré (bande formant bordure, d’une autre couleur que le fond), n.m. 

« On commence à voir un petit liseré (ou liséré) de ciel »
                           (Jean Giono)
liseré ou liséré (bande formant bordure, d’une autre couleur que le fond), n.m. 
Un liseré (ou liséré) blanc entoure le tableau. 

liserer ou lisérer (border d’un liseré), v. 

La fillette apprend à liserer (ou lisérer).
liserer ou lisérer (au sens figuré : border), v. 

Une lueur rouge a liseré (ou liséré) l’horizon.liserer ou lisérer (se - ; au sens figuré : se border), v.pron. 

« Leurs vêtements confondus se liseraient (ou liséraient) d’un fin duvet blanc»          
(Emile Zola)

liseron (plante herbacée à tige volubile), n.m. 
Elle ramasse du liseron.

liseron (belle de jour), n.f. Elle arrache du liseron.
liseron épineux (salsepareille) loc.nom.m. 

Ce liseron épineux m’a piqué.

lisette (jeune maquereau, souventconsommé en marinade), n.f. Elle a commandé de la lisette.
liseur (ouvrier, ouvrière qui effectue le lisage), n.m. 
Il regarde le liseur.
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liseuse (couteau à papier servant de signet), n.f. 
Il a perdu sa liseuse.

liseuse (couvre-livre interchangeable), n.f. 
Il a une liseuse en cuir.

liseuse (veste chaude et légère d’intérieur), n.f. 
Elle met sa liseuse.

liseuse (petite lampe destinée à la lecture), n.f. 
Il a laissé tomber la liseuse.

lis (fleur de - ou fleur de lys ; figure héraldique formée de trois fleurs de lys), loc.nom.f. La fleur de lis (ou lys) est l’emblème de la royauté.
lisibilité (caractère de ce qui est lisible), n.f. 

Cette écriture est d’une lisibilité parfaite.

lisible (qui est aisé à lire, à déchiffrer), adj. 

Cette signature est lisible.

lisible (au sens figuré : déchiffrable, lisible), adj. 

« Le jeûne et la misère étaient gravés sur cette figure en traits aussi lisibles que ceux de la peur »
                         (Honoré de Balzac)
lisible (digne d’être lu), adj. 

Il écrit des articles à peine lisibles.
tient en lisières.

lisier (flaque de -), loc.nom.f. 
J’ai marché dans une grande flaque de lisier.

lisier (répandre du -; fr.rég.: répandre du purin), loc.v. 
Il a répandu du lisier.

Lisieux (ville du Calvados), n.pr.f. 
Ils sont à un pèlerinage à sainte Thérède de l’Enfant-Jésus, à Lisieux.

lis [ou lys] jaune (en botanique : plante dont les fleurs très décoratives ne durent chacune qu’un jour), loc.nom.m Le lis (ou lys) jaune est aussi appelé l’hémérocalle jaune.
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lis [ou lys] martagon (variété de lis rose des régions montagneuses), loc.nom.m. Le lis (ou lys)  martagon a des fleurs purpurines piquées de taches brunes.
lissage (manière de disposer les lices selon le tissu à obtenir), n.m. 

Il est chargé du lissage. 

lissage (opération de chirurgie esthétique), n.m. 

Elle s’est fait faire un lissage. 

lis [ou lys] Saint-Jacques (Grand Dict. Larousse : amaryllis), loc.nom.m. Elle fait un bouquet de lis (ou lys) Saint-Jacques.
lisse (femelle d’un chien de chasse), n.f. 
Sa lisse s’est sauvée.

lisse (élément longitudinal reliant les couples d’un fuselage, d’une voiture), n.m. Une lisse de la voiture est brisée.
lisse (outil de cordonnier pour polir le cuir), n.f. 
Le cordonnier a plus d’une lisse.

lisse (outil de maçon pour polir les revêtements), n.f. 
Le maçon passe la lisse sur le mur.

lisse (en marine : se dit des membrures de la coque d’un navire placées contre les couples), n.f. Ils ajustent les lisses.
lissé (rendu lisse), adj. 
Ses cheveux sont lissés.

lissé (en cuisine : revêtu de sucre), adj. 
Il mange des amandes lissées.

lissé (en cuisine : degré de cuisson du sucre qui va entrer en ébullition), n.m. Elle prépare un petit lissé.
lisse (corde - ; agrès de culture physique), loc.nom.f. 
Elle peine à grimper à la corde lisse.

lisse (glisser à (ou de) nouveau involontairement sur une surface -),  loc.v. J’ai peur de glisser à (ou de) nouveau, je veux rester à la maison.
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lisse (glisser à (ou de) nouveau volontairement sur une surface -),  loc.v. Le joueurglisse à (ou de) nouveau sur la patinoire.

lisse (glisser involontairement sur une surface -), loc.v. La femme âgée a glissé (involontairement) sur la glace.

lisse (glisser volontairement sur une surface -), loc.v. L’enfant glisse (volontairement) sur la neige. 
lisse (muscle - ; muscle dontla contraction est indépendante de la volonté), loc.nom.m. La contraction des muscles lisses est régie par le système neuro-végétatif.

lisser (éliminer les fluctuations rapides pour ne retenir que l’évolution moyenne), v. Il lisse une courbe.
lisser (garnir un navire de lisses), v. Ils lissent le bateau.

lisser (instrument de cordonnier pour -; régloir), loc.nom.m. Le cordonnier passe son instrument pour lisser sur le cuir.
lisseur (ouvrier, ouvrière qui lisse), n.m. 
Il travaille comme lisseur de papier.

lisseuse (machine pour lisser les papiers, les étoffes, les cuirs), n.f. Il arrête la lisseuse.

lisseuse (machine pour mouler et lisser les pains de beurre), n.f. Le boulanger a une lisseuse.

lisseuse (machine servant à rendre lisses les revêtements routiers), n.f. Il conduit la lisseuse.

lissier (ouvrier qui monte les lices d’un métier à tisser), n.m. Le lissier s’est trompé.

lissoir (instrument pour lisser les papiers, les étoffes, le cuir), n.m. Il met en marche le lissoir.

lissoir (instrument pour lisser le bitume des routes), n.m. Il répare le lissoir.
listage (action de lister ; résultat de cette action), n.m. 
Ce listage est incomplet.

listage ou listing (document qui reproduit une liste), n.m. 
Il m’a remis ce listage (ou listing).

liste (bande de poils blancs sur le chanfrein de certains chevaux), n.f. Ce cheval a une longue liste.
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listeau, listel ou liston (en architecture : petite moulure plate et saillante), n.m. Il repeint des listeaux (listels ou listons).

listeau, listel ou liston (en menuiserie : baguette utilisée pour des encadrements), n.m. Il a fait des listeaux (listels ou listons).

listeau, listel ou liston (en numismatique : bande saillante aux bords des monnaies), n.m. Ce listeau (listel ou liston) est usé.

listeau, listel ou liston (ornement extérieur à l’écu, qui porte la devise ou le cri de guerre), n.m. Il retient le listel (listeau ou liston) de l’écu.
liste civile (somme allouée au chef de l’Etat pour subvenir aux dépenses de sa fonction), loc.nom.f. Le président voudrait une plus grande liste civile.

liste de vérification, loc.nom.f. ou check-list [anglicis-me], n.f.  (liste d’opérations destinée à vérifier sans omis-sion le bon fonctionnement de tous les équipements vitaux d’un avion, d’un engin avant son départ) Le res-ponsable du contrôle suit systématiquement les différents points de la liste de vérification (ou de la check-list).
lister (mettre en liste), v. 
Il liste les membres de la société.

lister (en informatique : produire un document en continu à l’aide d’une imprimante), v. Voilà ce qu’il a listé.
lister (présenter des données ou des instructions), v. 
Elle liste les dernières instructions.

lister (présenter des données ou des instructions), v. 
Elle liste les dernières instructions.

listeria (nom d’un bacille), n.f.inv. Ce fromage est contaminé par des listeria.

listériose (infection par des bacilles du genre listeria), n.f. Il a  une grave listériose.

lit (en architecture : face oblique latérale d’un claveau s’appuyant sur les claveaux voisins), n.m. Il taille un des deux lits du claveau.

lit (bois de - ou cadre de -: châlit), loc.nom.m. 
En sautant sur son lit, il a tout abîmé le bois (ou cadre) de lit.
lit (chauffe-), n.m. 
Il ne peut s’endormir sans chauffe-lit.

lit (chauffe-), n.m. Tous les soirs, elle passe le chauffe-lit.
lit (chauffe- à noyaux), loc.nom.m. Il prend un chauffe-lit à noyaux pour se mettre au lit.
lit (chevet d’un -), loc.nom.m. 
Elle se tient au chevet du lit.
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lit (chevet d’un -), loc.nom.m. 
Elle remet un coussin au chevet du lit. 

litchi (arbre d’Asie méridionale à fruit comestible), n.m.
Il va planter un litchi.

litchi (fruit du litchi), n.m. Elle aime les litchis.
lit (ciel de -), loc.nom.m. 
Ce serait mal fait de supprimer le ciel de lit.

lit (ciel de -), loc.nom.m. Elle se souvient de ses grands-parents qui dormaient sous un ciel de lit.
lit (couverture de - ourlée et piquée; courtepointe), loc.nom.f. 

Elle a fait une couverture de lit ourlée et piquée pour les jeunes mariés.

lit (drap de -), loc.nom.m. 

Elle change les draps de lit.
lit (drap de -), loc.nom.m. 

Elle raccommode un drap de lit.

lit (duvet de -), loc.nom.m. 

Ce duvet de lit tient chaud.

lit (duvet de -), loc.nom.m. 
Il fait bon sous un chaud duvet de lit.

lit (faire un - en portefeuille ; faire un lit avec un seul drap plié au lieu de deux), loc.v. La farceuse lui avait fait son lit en portefeuille.
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litharge (en minéralogie : oxyde naturel de plomb), n.f. La litharge entre dans la fabrication des verres au plomb. 

lithiase (en médecine : formation de concrétions solides dans divers conduits), n.f. Il souffre d’une lithiase urinaire. 

lithiasique (en médecine : de la lithiase ; affecté de lithiase), adj. Il analyse de l’acide lithiasique.
lithiasique (personne affectée de la lithiase), adj. 
Elle soigne les lithiasiques.

lithine (en chimie : oxyde de lithium), n.f. 
Elle utilise de la lithine.

lithiné (qui contient de la lithine), adj. 
C’est de l’eau minérale lithinée.

lithiné (comprimé de lithine), n.m. 
Il met ses lithinés près de son assiette.

lithinifère (qui contient, produit du lithium), adj. 
Ce produit est lithinifère.

lithique (relatif à la pierre, de pierre), adj. 
Ces hommes avaient un outillage lithique.

lithium (en chimie : corps simple), n.m. 
Voilà du sel de lithium.

lithodome (en zoologie : mollusque lamellibranche à coquille cylindrique, qui creuse les roches pour s’y loger), n.m. Il étudie les lithodomes.

lithogène (qui produit des pierres, des roches, qui devient comme de la pierre), adj. Il prépare du ciment lithogène.

lithogène (en médecine : qui produit des calculs), adj. 
Cette boisson est lithogène.

lithogenèse (en géologie : formation de roches), n.f. 
Elle lit un livre sur la lithogenèse.

lithographe (personne qui imprime par la lithographie), n.m. Ce lithographe fait des cartes.
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lithographie (reproduction par impression d’un dessin, d’un texte écrit ou tracé sur une pierre), n.f. Elle travaille dans la lithographie.

lithographie (feuille, estampe obtenue par un procédé lithographique), n.f. Elle nous montre des lithographies.

lithographié (reproduit par lithographie), adj. 
Tu regardes un livret lithographié.

lithographier (reproduire par la lithographie), v. 
Nous lithographions des affiches.

lithographique (qui a rapport à la lithographie), adj. 
Il utilise de l’encre lithographique.

lithographique (crayon - ; a grain très fin et serré), loc.nom.m. Il a besoin d’un crayon lithographique.
lithologie (pétrographie), n.f. 
Elle étudie la lithologie.

lithologique (qui a rapport à la lithologie), adj.
Elle doit passer un examen lithologique.
La stratigraphie étudie lithologiquement les couches, les dates grâce aux fossiles, et 
fait « la reconstitution de l’état physique du globe à chaque période de son histoire ».  
                  (Emile Haug) 

lithophage (qui creuse des cavités dans les roches pour s’y loger), adj.C’est un animal lithophage.

lithophage (animal qui creuse des cavités dans les roches pour s’y loger), n.n. Ce mollusque est un lithophage.

lithophanie (dessin sur une matière rendue translucide par des inégalités d’épaisseur), n.f. Cet abat-jour est en lithophanie.

lithosphère (nom donné à la partie solide de la sphère terrestre), n.f. Nous vivons sur la lithosphère.

lithothamnium (en botanique : algue marine incrustée de calcaire), n.m. Les lithothamniums contribuent à la formation des coraux.

lithotriteur (en chirurgie : appareil pour effectuer une lithotritie), n.m. Elle remet le lithotriteur en place.

lithotritie (en chirurgie : opération qui consiste à broyer les calculs), n.f. Il est spécialiste en lithotritie.



Feuille1

Page 2655

lithotypographie (procédé qui consiste à reproduire en lithographie une planche imprimée avec des caractères typographiques), n.f. C’est un travail de lithotypographie.

Lithuanie ou Lituanie (pays en bordure de la mer Baltique), n.pr.f. Il revient de la Lithuanie (ou Lituanie).
lithuanien ou lituanien (relatif à la Lithuanie), adj. 
Nous étions sur un bateau lithuanien (ou lituanien).
lithuanien ou lituanien (langue du groupe balte), n.m. 
Je crois qu’ils parlent le lithuanien (ou lituanien).

Lithuanien ou Lituanien (habitant de la Lithuanie), n.pr.m. Elle entend parler un Lithuanien (ou Lituanien).
litière (enlever la -), loc.v. 
Il enlève la litière des vaches avant de la refaire.

litière (faire la -), loc.v. 
C’est l’heure de faire la litière.
litière (faire la -), loc.v. Il fait la litière à l’écurie.

litière (faire la - au bétail avec des rameaux de sapin), loc.v. Comme nous n’avons plus de paille, nous devons faire la litière au bétail avec des rameaux de sapin.
litige (contestation donnant matièreà procès), n.m. 
Ces litiges seront soumis aux tribunaux.litigieux (qui est ou peut être en litige), adj. 
« Le Contentieux de la Guerre… se trouve surchargé d’affaires litigieuses »   (Honoré 
de Balzac)

litigieux (qui aime les litiges), adj. 
Il a un esprit litigieux.

litispendance (état d’un procès qui est pendant), n.f. 
La litispendance de ce procès a duré dix ans.

litispendance (état d’un litige porté simultanément devant deux tribunaux), n.f. Une exception de litispendance a été demandée par l’une des parties.
lit (mauvais -), loc.nom.m. 
On ne dort pas bien dans ce mauvais lit.

lit (mettre au; coucher), loc.v. La femme met ses enfants au lit à huit heures du soir.
lit (mouiller son -), loc.v. 
L’enfant mouille encore son lit.
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lit (mouiller son -), loc.v.
Toutes les nuits, il mouille son lit.

lit (mouilleur de -), loc.nom.m. 
Cette pauvre mère ne sait plus quoi faire pour guérir son mouilleur de lit.

litorne (variété de grive à tête cendrée), n.f. 
Il a trouvé des litornes.

litote (figure de rhétorique qui consiste à dire moins pour faire entendre plus), n.f. Dire « ce n’est pas mauvais » pour signifier « c’est très bon » est faire usage d’une litote.
litre (demi-), n.m. 
Nous avons bu un demi-litre de vin blanc.

litre (quart de -), loc.nom.m. 
Il n’a bu qu’un quart de litre de vin rouge.

litres (boire des demi-), loc.v. 
Ils ont bu des demi-litres tout l’après-midi.

lit (rideau de -; courtine), loc.nom.m. Quand elle va au lit, elle ferme les rideaux de lit.
litron (ancienne capacité de mesure de capacité), n.m. 
Il avait acheté un litron de sel.

litron (au sens populaire : litre de vin), n.m. 
« Ce qu’on a pu en  écluser des litrons à Saint-Locdu, tu te rappelles ? »   (San Antonio)

lit (saut-de- ; déshabillé que portent les femmes au saut du lit), n.m. Elle a mis un saut-de-lit. 
lit (tenir le - : rester alité), loc.v. 
Elle a bien dû tenir le lit.

littéraire (qui a rapport à la littérature), adj. 
Elle a toute l’oeuvre littéraire de Victor Hugo.

littéraire (doué pour les lettres), adj. 
Elle a un esprit plus littéraire que scientifique.

littéraire (personne dont les dons ou les activités sont littéraires), n.m. Les littéraires se moquent parfois des scientifiques.
littérairement (du point de vue littéraire), adj. Je suis, littérairement parlant, un homme très secondaire.
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littéral (qui utilise des lettres), adj. 
Elle utilise une notation littérale.

littéral (qui suit un texte à la lettre), adj. 
Il a fait une transcription littérale.

littéral (qui s’en tient, est pris strictement à la lettre), adj. 
Elle parle de la teneur littérale d’un texte.

littéral (en droit : qui s’appuie sur un écrit), adj. 
Il a apporté une preuve littérale.

littéralement (d’une manière littérale), adv. 
Il a copié littéralement ce passage.

littéralement (en prenant le mot, l’expression au sens littéral), adv. Il était littéralement fou.

littéralité (stricte conformité à la lettre, au texte), n.f. 
Ce traducteur est esclave de la littéralité.

littéralité (caractère d’un texte considéré comme littéraire), n.f. Jésus usait de termes extrêmement énergiques qui plus tard furent pris avec une littéralité effrénée.  (Ernest Renan)

littérateur (humaniste), n.m. C’est un savant littérateur.

littérateur (homme de lettres, écrivain de métier), n.m. Tolstoï, le moins littérateur des écrivains. (R. Rolland)

littérature (ensemble des connaissances ; culture générale), n.f. Ce sont des gens d’un bel esprit et d’une agréable littérature.   (Jean de La Bruyère)

littérature (bibliographie d’une question), n.f. 
Il existe sur ce sujet une abondante littérature.

littérature (en musique : les œuvres écrites pour un instrument), n.f. La littérature de la flûte est très variée.

littérature (ensemble d’oeuvres littéraires), n.f. 
Elle lit une belle page de la littérature française.littérature (le travail, l’art de l’écrivain), n.f. 
La littérature n’est qu’un développement de certaines propriétés du langage.   (Paul 
Valéry)
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littérature (ce qui est artificiel, peu sincère), n.f. 
Et tout le reste est littérature.   (Paul Verlaine)

littoral (qui appartient, qui est relatif à la zone de contact entre la terre et la mer), adj. 
Il habite tout près de la zone littorale.

littoral (la zone littorale), n.m. 

La route suit le littoral.

littorine (mollusque comestible), n.f. 
Ils mangent presque chaque jour des littorines.

Lituanie ou Lithuanie (pays en bordure de la mer Baltique), n.pr.f. Il revient de la Lituanie (ou Lithuanie).
lituanien ou lithuanien (relatif à la Lituanie), adj. 
Nous étions sur un bateau lituanien (ou lithuanien).
lituanien ou lithuanien (langue du groupe balte), n.m. 
Je crois qu’ils parlent le lituanien (ou lithuanien).

Lituanien ou Lithuanien (habitant de la Lituanie), n.pr.m. Elle entend parler un Lituanien (ou Lithuanien).

liturgie (culte public et officiel institué par une Eglise), n.f. Elle connaît surtout la liturgie catholique.
liturgique (relatif ou conforme à la liturgie), adj. 
Ils apprennent un nouveau chant liturgique.

liturgique (burette -), loc.nom.f. 

Les servants de messe remplissent les burettes liturgiques.

liturgiste (celui qui est versé dans l’étude de la liturgie), n.m. La paroisse a fait venir un liturgiste.
livide (qui est de couleur plombée, bleuâtre), adj. 
«Jamais il n’avait vu une telle pâleur…, c’était le teint livide, exangue des prisonniers du moyen âge»  
                      (Huysmans)
livide (d’une pâleur terne), adj. 
«Visages décomposés, livides, verts»  (Théophile Gautier)
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lividité (état de ce qui est livide), n.f. 
Ce peintre joue avec la lividité des couleurs.

lividité (en médecine : coloration violacée de la peau), n.f. La lividité cadavérique du malade nous effraie.

living ou living-room (pièce de séjour, disposée pour servir à la fois de salle à manger et de salon), n.m. Cette grande pièce « à laquelle les Anglo-Saxons donnent le nom de living (ou living-room) pour faire entendre que s’y passe le plus clair de la vie familiale »   (G. Duhamel)

livrable (qui peut, doit être livré à l’acheteur), adj. 
Il prépare la marchandise livrable à domicile.

livraison (remise matérielle d’un objet à celui à qui l’objet est dû), n.f. Elle a laissé passer le délai de livraison.

livraison (chaque partie d’un ouvrage qu’on publie par fascicules), n.f. Le kiosque assure les livraisons de cette revue.
livre (unité monétaire), n.f. Il a payé en livres.

livre de bord (livre sur lequel on inscrit les passagers et les marchandises qui sont à bord du navire), loc.nom.m. Il regarde son livre de bord.

Livre de la Sagesse (livre de l’Ancien Testament attribué à Salomon), loc.nom.m. Elle lit le Livre de la Sagesse.
Livre de la Sagesse (livre de l’Ancien Testament attribué à Salomon), loc.nom.pr.m. Elle lit le Livre de la Sagesse.

Livre de la sapience (livre de Salomon ou la Sagesse), loc.nom.m. Il nous montre le Livre de la sapience.

Livre des Proverbes (livre de l’Ancien Testament qui est un recueil de proverbes et d’exhortations), loc.nom.m. On attribue le Livre des Proverbes au roi Salomon.

livre d’or (registre destiné à l’inscription de commentaires élogieux), loc.nom.m. Elle écrit quelque chose dans le livre d’or.

livrée (vêtements aux couleurs des armes d’un roi, d’un seigneur), n.f. Les gens de la suite étaient en livrée.

livrée (habits d’une couleur convenue que portent les domestiques), n.f. Il porte une livrée de domestique.

livrée (rubans, pièce d’étoffe aux couleurs d’une dame), n.f. La reine ne part jamais sans sa livrée.
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livrée (signes extérieurs caractéristiques, révélateurs d’une condition), n.f. La livrée des juifs était une étoile.

livrée (pelage ou plumage d’un animal lorsque sa coloration est caractéristique), n.f. Il ne reconnaît pas la livrée du lièvre.
livré (être - au public; paraître), loc.v. 
Le journal est livré au public tous les jours.

livre fractionnaire (livre de commerce qui ne compte qu’une catégorie particulière d’opérations), loc.nom.m. Elle classe des livres fractionnaires.
livre (mettre un - au pilon ; en détruire l’édition), loc.v. 
On a mis son livre au pilon.

livre (page d’un -), loc.nom.f. 
Il manque les quatre premières pages du livre.

livre (partie d’un -; chapitre), loc.nom.f. 
Nous étudions la troisième partie du livre.

livre (personne qui se - à la débauche), loc.nom.f. 

Il essaye de récupérer ceux qui se livrent à la débauche.

livre (petit -), loc.nom.m. Elle a reçu un beau petit livre.

livre (petit - contenant des instructions; guide-âne), loc.nom.m. Il n’y a qu’à suivre le petit livre contenant des instructions. 
livre (quart de -; quarteron), loc.nom.m. 
Dans ce cornet, il y a un quart de livre de noix.

livrer (mettre à la discrétion, au pouvoir de), v. 
La guerre livra le pays aux Romains.

livrer (soumettre à l’action de quelque chose), v. 
Ce pauvre homme fut livré au supplice.

livrer (remettre par une trahison entre les mains de), v. 
Il a livré son complice à la police.

livrer (abandonner, confier à quelqu’un), v. 
Ils livrent leur secret.

livrer (engager, commencer une bataille), v. 
L’armée pourrait livrer un combat.
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livrer à des ébats ... (se -; pour des chats), loc.v. 
Ces chats se sont livrés à leurs ébats ..., toute la nuit.

livrer à la débauche (se -), loc.v. 

Je plains les parents de ceux qui se livrent à la débauche.

livrer au vol (se -; larronner), loc.v. 
Elle connaît bien celui qui s’est livré au vol. 

livre (relier un -), loc.v. 
Nous le regardons relier un recueil.

livre (relier un -), loc.v. Elle fera relier ce livre.

livrer le passage (laisser passer, permettre de passer), loc.v. Le douanier nous livre le passage.

livrer (se - ; se mettre au pouvoir, entre les mains de), v.pron. Il s’est livré après une longue résistance.
livrer (se - ; se remettre, se confier), v.pron. 
Plus il se livre, plus il me plaît.

livrer (se - ; faire don de soi-même), v.pron. 
Son cœur ne se livre pas facilement.

livrer (se - ; accorder ses faveurs, en parlant d’une femme), v.pron. Cette benête s’est livrée à lui.
livrer (se - à ; s’adonner à), loc.v. Il ne devrait pas se livrer à ces sensations fortes.

livrer (se - à ; effectuer un travail, une tâche, exercer une activité), loc.v. « L’examen auquel je me suis livré est parfaitement objectif »  (Georges Duhamel)

livres (cent -; ancien quintal), loc.nom.f. Il nous reste peut-être encore cent livres de farine.
livresque (qui vient des livres, qui est purement littéraire, théorique), adj. Il a des connaissances livresques.

livret (en musique : texte sur lequel est écrite la musique d’une œuvre lirique), n.m. Qui a écrit ce livret ?

livreur (personne qui livre, transporte une marchandise), n.m. C’est le livreur d’un grand magasin.

lixiviation (passage lent d’un solvant à travers une couche de substance pulvérisée pour en extraire les constituants solubles), n.f. On utilise la lixivation pour extraire un parfum d’une substance  organique.
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loader (mot anglais ; engin capable d’assurer le chargement des déblais sur un camion), n.m. Maintenant, il a un loader.
lob (mot anglais ; en tennis : coup qui consiste à envoyer la balle par-dessus la tête du joueur), n.m. Ce joueur sait bien faire les lobs.

lobaire (en anatomie, relatif à un lobe), adj. 
Il souffre d’un mal lobaire du cervelet.

lobby (mot anglais ; groupe de pression), n.m. Il faut tenir compte des lobbies des producteurs américains de gaz.
lobbying ou lobbyisme (mot anglais ; action menée par un lobby, par un groupe de pression), n.m. Ils mettent sur pied un nouveau lobbying 
lobbyiste (mot anglais ; membre d’un lobby, d’un groupe de pression), n.m. Ces lobbyistes vont faire une nouvelle tentative.
lobe (partie arrondie et saillante de divers organes), n.m. 
Un lobe du cervelet est malade.

lobe (prolongement arrondi et charnu du pavillon auriculaire), n.m. « Le lobe de leurs oreilles est allongé démesurément par le poids des anneaux »  (Pierre Loti)

lobe (en zoologie : chacune des deux parties arrondies de la nageoire caudale d’un poisson), n.m. Elle dessine un lobe de la nageoire caudale d’un poisson.

lobe (en botanique : partie arrondie entre deux larges échancrures des feuilles, des pétales), n.m. On voit très bien les lobes des feuilles de lierre.

lobe (en architecture : découpure ou dentelure en arc de cercle), n.m. Les lobes constituent un ornement.

lobé (divisé en lobes), adj. 
Le chêne a des feuilles lobées.

lobé (en architecture : qui comporte des lobes), adj. 
Ce livre parle des arcades lobées de l’art mauresque.

lobectomie (opération par laquelle on enlève un lobe), n.f. Il se remet d’une lobectomie.

lobelia, lobélia, n.m. ou lobélie, n.f. (plante herbacée annuelle ou vivace) Le lobelia (le lobélia ou La lobélie) a des fleurs bleues en grappe.

lobéliacées (famille de plantes dicotylédones), n.f.pl. Les  lobéliacées sont souvent rattachées aux campanulacées.
lober (au tennis : faire un lob), v. 
Elle a appris à lober.

lober (au football : tromper, passer grâce à un lob), v. 
Il a lobé le gardien de but.
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lobotomie ou leucotomie (en chirurgie : opération de neurochirurgie ; section de fibres nerveuses de la substance blanche du cerveau), n.f. Elle assiste le chirurgien qui pratique une lobotomie (ou leucotomie).

lobulaire (en anatomie, qui a l’aspect d’un lobule), adj. On voit des traces lobulaires sur les poumons.

lobule (petit lobe), n.m. Elle a une excroissance sur le lobule de l’oreille.
lobulé (divisé en lobules), n.m. Il fait la liste des organes lobulés.

lobuleux (en anatomie : qui est composé de  lobules), adj. Ce tissu est lobuleux.
local (qui concerne un lieu), adj. 
Ils ont revêtu leurs costumes locaux.

local (qui n’affecte qu’une partie du corps), adj. 
Elle n’a qu’une blessure locale.

local (partie d’un bâtiment), n.m. 
Ce local est trop petit.

localement, adv. 
Il a plu localement.

localisable, adj. 
Le corps de la victime n’est pas encore localisable.

localisateur (qui localise), adj. 
Le médecin a vu une tache localisatrice du mal.

localisateur (écran fenestré, opaque aux rayons X, limi-tant la zone d’application), n.m. Le localisateur est utilisé en radiodiagnostic.
localisation (action de situer), n.f. 
Je suis certain qu’il y a une erreur de localisation.

localisation (le fait d’être localisé en un certain point), n.f. Le chercheur parle de la localisation d’un corpuscule en un point.

localisation (en médecine : le fait de déterminer le siège d’une lésion ou d’un processus pathologique), n.f. La localisation cérébrale est la détermination, à la surface du cerveau, des zones correspondant à des fonctions bien déterminées.

localisation (en médecine : le fait d’être localisé en un point), n.f. Le médecin pense à la localisation d’une l’infection au poumon.

localisation (action de circonscrire, de limiter dans l’espace), n.f. « La localisation du conflit dans les Balkans»              (Roger Martin du Gard)
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localisé (situé en un endroit), adj. Pour le moment, c’est un conflit localisé.

localiser (placer par la pensée en un lieu déterminé de l’espace), v. Elle a localisé la cause de la maladie.
localiser (circonscrire), v. Ils n’ont pas pu localiser l’incendie.
localiser (situer), v. 
Il essaie de localiser un bruit.

localiser (se - ; ne plus s’étendre), v. Ce conflit s’est localisé.

localité (particularité ou circonstance locale ; le lieu, le milieu), n.f. « La localité exacte est un des premiers éléments de la réalité»      (Victor Hugo)

localité (petite ville, village), n.f. 
Les deux localités se touchent.

local (petit -), loc.nom.m. 
Le petit local des outils est rempli.

local (petit -), loc.nom.m. 
Elle est dans notre petit local. 

locataire (personne qui prend un bien à loyer, en vertu d’un contrat de louage), n.m. 

Il est locataire d’une ferme.

locataire (personne qui prend à bail une maison, un logement), n.m. 

« De bons locataires qui paient leurs termes à la minute et qui n’occasionnent pas de scandale»
                            (Léon Bloy)

locatif  (en droit : qui concerne le locataire ou la chose louée), adj. 

Il y a toujours un risque locatif.
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location  (action de donner ou de prendre à loyer), n.f. 

Il a renouvellé la location de la maison.

location  (action de retenir à l’avance une place), n.f. 

Elle va au bureau de location.

location (donner en - ou mettre en -), loc.v. 
Nous donnons (ou mettons) notre domaine en location.
location (donner en - ou mettre en -), loc.v. 

Il devra donner (ou mettre) son bien en location.

loch (en marine : appareil servant à mesurer la vitesse d’un bâtiment), n.f. « Le loch n’accusait plus une vitesse bien fameuse»    (Jean-Richard Bloch) 

loch (en Ecosse : lac allongé occupant le fond des vallées ; bras de mer s’enfonçant profondément dans les terres), n.f. Ils ont vu le loch Ness mais pas le dragon.
loche (limace grise), n.f. « Ce corps sans muscles, sans nerfs, comme une loche blanche»    

locher (secouer un arbre pour en faire tomber les fruits), v. Nous lochons nos pruniers. 

lochies (en médecine : écoulement utérin pendant les deux ou trois semaines qui suivent l’accouchement), n.f.pl. Les lochies de cette femme se sont prolongées pendant deux mois 
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ou riposter à des revendications), n.m. « À la grève du 30 novembre, le patronat riposta 
victorieusement par un lock-out massif »
                      (Simone de Beauvoir) 

lock-outer (fermer par un lock-out ; priver de travail par un lock-out), v. Lock-outer les ateliers d’une usine.
loco (abréviation de locomotive), n.f. 
L’enfant joue avec ses locos.

locomobile (qui peut se mouvoir pour changer de place), adj. C’est un engin locomobile.
locomobile (machine à vapeur montée sur des roues non motrices), n.f. On utilisait les locomobiles pour actionner les batteuses.
locomoteur (qui permet de se déplacer, qui sert à la locomotion), adj. Elle sait les noms de tous les muscles locomoteurs.
locomoteur (locomotrice), n.m. 
Ce locomoteur fonctionne avec un moteur thermique.

locomotif (qui opère la locomotion ; qui a rapport à la locomotion), adj. Il répare l’un des éléments essentiels de cet engin locomotif.

locomotion (action de se déplacer d’un lieu à un autre), n.f. La marche est l’un des modes de locomotion.

locomotion (fonction qui assure le déplacement des êtres vivants), n.f. Le sportif développe ses muscles de locomotion.
locomotion (moyen de - ; moyen de se déplacer d’un lieu à un autre), loc.nom.m. L’homme se plaint toujours du manque de moyens de locomotion.

locomotive (engin, véhicule de traction servant à remorquer les trains), n.f. C’est lui qui conduit la locomotive.locomotive (élément moteur), n.f. 
« Marx a dit que les révolutions sont les locomotives de l’histoire »                          
(Paul Nizan)

locomotive (leader politique, personnalité en vue), n.f. 
Le parti vient de perdre  l’une de ses locomotives électorales.

locomotive (dispositif placé devant une -; chasse-pierres: qui chasse les pierres, etc.), n.m. Le dispositif placé devant la locomotive a chassé une branche. 
locomotrice (locomotive de puissance moyenne), n.f. 

Deux locomotrices emmènent le train.              

locotracteur (petite locomotive utilisée pour les manoeuvres), n.f. Ce locotracteur dessert la ligne secondaire.
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loculaire, loculé ou loculeux (en botanique : partagé en plusieurs loges), adj. Ce fruit est loculaire (loculé ou loculeux).
locuste (criquet migrateur), n.f.
Il y a une invasion de locustes.

locuste (sauterelle verte), n.f.
Elle a peur d’une locuste.

locuteur (celui qui parle), n.m.
Ces locuteurs ne sont pas d’accord.

locution (manière de parler, de s’exprimer), n.f.
Sa locution n’est pas bonne.

locution (groupe de mots formant une unité lexicale), n.f.
Il a traduit ce mot par une locution.

loden (mot allemand ; tissu de laine épais et imperméable dont on fait des manteaux, des pardessus), n.m. « Mon frère qui arrive d’Allemagne, la pèlerine de loden roulée sur son baluchon»       (Georges Duhamel)
lods (autorisation donnée par le seigneur), n.m.
Ils entrèrent sans son lods. (chronique de  Saint-Denis)

lods et ventes  (droit de mutation dû au seigneur, en cas d’aliénation d’un fief ou d’une censive), loc.nom.m.pl.Les lods et ventes variaient ordinairement entre le cinquième et le treizième du prix.

loess (mot allemand : limon calcaire très fin, probable-ment d’origine éolienne), n.m. Le « tenace chiendent invincible qui traverse l’antique loess »  (Paul Claudel)

lof (mot néerlandais ; en marine : côté du navire qui se trouve frappé par le vent), n.m. On entend grincer le lof du navire.

lof (aller au - ; naviguer en se rapprochant du lit du vent), n.m. Le bateau va légèrement au lof.

lofer ou loffer (en marine : gouverner plus près du vent, de façon à approcher l’axe d’un bateau du lit du vent), v. Le voilier lofe (ou loffe) en douceur.

lofing-match (dans une régate, manœuvre consistant à forcer un concurrent à se place bout au vent), n.m. Il n’a pas pu réaliser un lofing-match.

loft (anglicisme ; local à usage professionnel transformé en habitation), n.m. Un atelier est devenu son loft.
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lof (venir au - ; naviguer en se rapprochant du lit du vent), n.m. Le bateau est venu carrément au lof.

lof (virer lof pour - ; virer de bord vent arrière en mettant au vent l’un des côtés du navire au lieu de l’autre), loc.v. « Les vaisseaux firent tous tête  à queue, virant lof pour lof »           (Louis Madelin)

logarithme (en mathématique : exposant dont il faut, pour obtenir un nombre donné, affecter un nombre appelé la base), n.m. En base 10, le logarithme de 1000 est 3, car 1000 vaut 10 élevé à la puissance 3.
logarithmique (qui a rapport aux logarithmes), adj. 
Il fait un calcul logarithmique.

loge (galerie, tribune), n.f. 
La reine est dans sa loge.

loge (petit réduit, petite pièce abritant généralement un seul individu), n.f. Il se retire toujours dans sa loge.
loge (logement habité par le concierge, le portier), n.f. 
La concierge n’est pas dans sa loge.

loge (local où se réunissent des francs-maçons), n.f. 
Les francs-maçons se retrouvent dans leur loge.

loge (en botanique : compartiment qui contient une anthère, un ovaire, un péricarde), n.f. Les loges de la pomme renferment les pépins.
loge (en anatomie : cavité où est situé un organe), n.f. 
Le médecin regarde la loge prostatique.

logeable (où l’on peut habiter, être logé), adj. 

Ce réduit n’est pas logeable.

logé (être - à la même enseigne ; être dans le même cas), loc.v. 

Tous les migrants sont logés à la même enseigne.

logement (action de loger ou de se loger), n.m. 
Il assure le logement à ses parents.

logement (cavité dans laquelle prend place une pièce mobile ou non), n.m. Il graisse le logement du roulement à billes.
loger (mettre une chose quelque part), v. 
Où logeras-tu ce meuble ?
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loger (faire entrer, faire pénétrer), v. 
Il a logé une balle dans la cible.

loger (se - ; au sens figuré : entrer, pénétrer), v.pron. 
« Le remords s’est logé dans mon cœur »   
                            (Honoré de Balzac)

loger (se - ; prendre un logement), v.pron. 
Elle n’a pas encore trouvé à se loger.

loges (être aux premières - ; être à la meilleure place, en tant que spectateur), loc.v. Vous étiez aux premières loges.
loggia (mot italien : petite loge, enfoncement formant balcon ouvert), n.f. J’aimerais bien avoir cette loggia

logiciel (ensemble de programmes, procédés et règles), n.m. Son garçonnet a un logiciel de jeux.
logiciel plombé (en informatique : logiciel protégé contre la copie illicite), loc.nom.m. Il travaille sur un logiciel plombé.
logicien (spécialiste de la logique), n.m. 
C’est un célèbre logicien.

logicien (personne qui raisonne avec méthode, rigueur), n.m. Parmi les mathématiciens, il y a les intuitifs et les logiciens.

logicisme (tendance à utiliser les méthodes de la logique dans un autre domaine), n.m. Il ne faut pas abuser du logicisme.

logicisme (tendance à opposer les méthodes de la logique à ceux de la psychologie), n.m. Ce logicisme dont on parle n’est qu’une guerre d’idées.

logicisme (tendance à réduire les mathématiques à la logique), n.m. Ce logicisme-là a eu ses défenseurs.
logico-mathématique (qui appartient à la logique et aux mathématiques), adj. 

Ce travail a une structure logico-mathématique.

logico-positivisme (théorie de la science unifiée par les structures logico-mathématiques), n.m. 
Le logico-positivisme la passionne.

logique, adj. 
Il tient des propos logiques.

logique, n.f. 
La  logique n’est pas une science facile.
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logiquement, adv. 
Elle agit logiquement.

logis (endroit où on loge, où on habite), loc.nom.m. 
Leur fils a quitté le logis familial.

est vide.

logis (folle du - ; imagination), loc.nom.m. 

« L’imagination, que Mallebranche appelait la folle du logis »      (Voltaire)

logis (maréchal des - ; sous-officier de cavalerie ou d’artillerie), loc.nom.m. 
Il fut maréchal des logis.

logistes sont au concours.

logisticien (spécialiste de la logique mathématique), n.m. Il parle comme un logisticien.

logistique (relatif aux logarithmes utilisés en astronomie), adj. En astronomie, les nombres sont si grands qu’on utilise bien souvent des logarithmes logistiques.

logistique (relatif aux moyens d’une armée), adj. 
Cette armée a de gros moyens logistiques.

logistique (partie de l’arithmétique, de l’algèbre qui concerne les quatre opérations), n.f. C’est un problème de logistique.
logistique (logique symbolique), n.f. 
Elle fait de la logistique.

logistique (militairement : art de combiner tous les moyens), n.f. L’état-major cache sa logistique.
logo (symbole constituant une marque), n.m. Cette société a changé son logo.
logographe (historien antérieur à Hérodote), n.m. 
Il dresse une liste des logographes.
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logographe (rhéteur qui composait des discours, des plaidoyers pour les clients), n.m. Un grand nombre d’orateurs antiques ont exercé le métier de logographe.logographique (se dit d’un système d’écriture dans lequel chaque signe vaut un ou plusieurs mots), 
adj. 
Il doit comparer des systèmes logographiques.

logogriphe (énigme où l’on donne à deviner plusieurs mots formés des mêmes lettres), n.m. Exemple : trouver 
logogriphe (au sens figuré : langage, discours obscur, initelligible), n.m. Elle s’amuse à rédiger des logogri-phes.
logomachie (dispute, querelle sur les mots, sur des choses insignifiantes), n.f. Cette question est une pure logoma-chie.logomachie (assemblage de mots creux dans un discours, dans un raisonnement), n.f. « La 
logomachie où ce soli-taire (Hugo)…, enivré de mots, tombe par instants ? » 
                                       (Emile Henriot)
logomachique (verbal, formel), adj. 

Pour lui, la philosophie n’est souvent qu’un jeu logoma-chique.

logopathie (en médecine : trouble de la parole et du langage), n.f. Le médecin espère pouvoir guérir la logopathie de cet enfant.
logopède ou logopédiste (orthophoniste), n.m. 
Cet enfant fait des progrès chaque fois qu’il va chez le logopéde (ou logopédiste).
logopédie (traitement qui vise à corriger les défauts de prononciation chez les enfants), n.m. Il expérimente de nouvelles méthodes de logopédie.
logopédique (relatif à la logopédie), adj. 

Voilà les résultats du bilan logopédique.

logorrhée (verbosité intarrissable), n.f. 
On n’oubliera jamais son extraordinaire logorrhée.

logorrhée (en médecine, flux de paroles inutiles ; besoin irrésistible, morbide de parler), n.f. On observe la logorrhée dans certaines affections nerveuses ou mentales.

logos (rationnalité suprême gouvernant le monde chez certains philosophes), n.m. Le sens du logos changeait selon le philosophe en quiestion.
logos (en théologie : le Verbe de Dieu), n.m. 
Pour saint Jean, le logos s’identifie à Jésus-Christ.

loi (formule énonçant une corrélation entre des phénomènes physiques, et vérifiée par l’expérience), n.f. Il travaille sur la loi des grands nombres.

loi (titre auquel les monnaies peuvent être fabriquées), n.f. Il détermine la loi de ces pièces de monnaie.
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loi-cadre (loi dont les dispositions générales doivent servir de cadres à des textes d’application), n.f. 
Ce décret est en accord avec la loi-cadre.

loi d’airain (loi économique énoncée par Lassalle), loc.nom.f. La loi d’airain réduit le salaire d’un ouvrier à ce qui lui est strictement nécessaire pour vivre.    

loi de composition (en mathématique : loi permettant de faire correspondre une grandeur à un couple d’éléments d’un ensemble), loc.nom.f. La première loi de composi-tion qu’un élève apprend  à l’école est l’addition.
loi de frontalité (loi par laquelle une statue humaine reste dans un plan vertical), loc.nom.f. L’art grec échappe le premier à la loi de frontalité.
loi (hors-la- ; individu qui est mis ou se met hors la loi), n.m. Ils recherchent les hors-la-loi. loi (hors-la- ; celui qui s’affranchit des lois, vit en marge des lois), n.m. Ce hors-la-loi 
ne fait pas de mal.loi (hors la - ; qui ne bénéficie plus de la protection des lois), loc.adv. Il s’est mis hors 
la loi.
loin (assez - de), loc.prép. Elle était assez loin de nous, nous ne l’avons pas reconnue.
loin (au -), loc.adv. Le bateau est parti au loin.
loin (jeter -), loc.v.
Es-tu mieux maintenant que tu as tout jeté loin ?

loin (jeter -), loc.v. 
Cela fait mal de le voir ainsi tout jeter loin.

loin (jeter -), loc.v. 
Nous regrettons souvent d’avoir jeté loin quelque chose.
loin (lancer trop - le bouchon ; aller trop loin dans ses prétention : exagérer), loc.v. 

Je crois que tu as lancé trop loin le bouchon.

loin (pousser trop - le bouchon ; aller trop loin dans ses prétention : exagérer), loc.v. 
Il a l’habitude de toujours pousser trop loin le bouchon.

lointain (qui est à une grande distance dans l’espace), adj. Il fera un voyage dans un pays lointain.

lointain (au sens abstrait : qui n’est pas proche, direct), adj. Elle cherche les causes lointaines de la Révolution.
lointain (qui est très éloigné dans le temps), adj. Il imagine sa ville dans un avenir lointain.

lointain (partie d’un tableau représentant des lieux, des objets très éloignés du premier plan), n.m. Un lointain vaporeux se perd à l’horizon.
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lointain (plan situé dans le lointain), n.m. 
Elle regarde sans cesse le lointain.

lointain (au - ; au loin), loc. Là-bas, au lointain, nous voyons le troupeau s’avancer.
lointain (dans le - ; au loin), loc. Le bateau a disparu dans le lointain.

lointain (souvenir -; ressouvenance), loc.nom.m.

Elle n’a rien perdu de ce souvenir lointain. 
loin (très -), loc.adv. 
Ils sont partis très loin.loi  (projet de - ; loi, texte élaboré par le gouvernement et soumis au vote du 
Parlement), loc.nom.m. 
C’est la troisième fois que ce projet de loi est présenté au vote du Parlement.

Loire (fleuve de France ; département français), n.pr.f. 
Ils naviguent sur la Loire.

Loiret (rivière française, affluent de la Loire ; départe-ment français), n.pr.m. Ils devraient bientôt arriver dans  le Loiret.
loisir (à -), loc.adv. 
Pour avancer dans son travail. il ne faut pas le faire qu’à loisir.

lombago (affection douloureuse de la région lombaire), n.m. Son lombago est dû à un 
trop grand effort.
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lombago (affection douloureuse de la région lombaire, appelée familièrement tour de 
reins), n.m. 
Un lombago le tient au lit.
lombaire (qui appartient au lombes), adj. 
L’homme a cinq vertébres lombaires.
lombalgie (douleur lombaire), n.f. Il a une lombalgie.
lombalgie (névralgie lombaire), n.f. 
Une lombalgie le fait souffrir.
lombard (de Lombardie), adj. 
Ils chantent un chant lombard.

lombarthrose (arthrose des vertèbres lombaires), n.f. 
Il est victime d’une lombarthrose.

lombes (en anatomie : région postérieure du tronc), n.m.pl. Il a reçu un coup dans la 
région des lombes.

lombo-sacré (en médecine : du sacrum et de la dernière vertèbre lombaire), adj. Il a mal à une articulation lombo-sacrée.

lombo-sciatique (en médecine : sciatique associée à des douleurs lombaires), n.f. Une lombo-sciatique le fait souffrir.
lombricoïde (qui a l’aspect du lombric), adj. 

Il cherche des ascarides lombricoïdes.

Lomont (partie montagneuse du Doubs, au sud de la Haute-Ajoie), n.pr.m. Roche-d’Or est sur un replat du Lomont.

lompe ou lump (poisson côtier des mers froides dont les œufs noirs évoquent le caviar), n.f. Ils mangent des œufs de lompe (ou lump).
londonien (de Londres), adj. 
Il se mêle à la population londonienne.

Londonien (habitant de Londres ou originaire de Londres), n.pr.m. Elle parle avec un Londonien.
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Londres (capitale de l’Angleterre), n.pr.f. 
Londres est une grande et belle ville.

londrès (cigare de la Havane, fabriqué à l’origine pour les Anglais), n.m. Il fume des londrès.

long (au - ; dans toute sa longueur, complètement), loc.adv. Elle raconte au long ce qu’elle a vu.
long (au - cours ; long et lointain), loc. 
Il a fait un voyage au long cours.

long (au - de ; en côtoyant, en suivant sur toute la longueur), loc.prép. Il chemine au long de la haie.
long-courrier (se dit d’un navire, d’un avion qui fait des transports sur un long parcours), adj. 

Ils montent dans l’avion long-courrier.

long-courrier (navire, avion qui fait des transports sur un long parcours), n.m. 

Le long-courrier est parti.

long (de - ; dans le sens de la longueur, en longueur), loc.adv. Il scie une bûche de long.
long (de - en large ; dans les deux sens, en faisant le même trajet), loc. 
Il se promène de long en large.

long de la semelle (bande de cuir cousue le - pour la consolider; trépointe), loc.nom.f.  Le cordonnier m’a dit qu’il devait remplacer la bande de cuir cousue le long de la semelle pour les consolider.  

longe (courroie fixée à la bride, au licol, pour attacher un cheval ou pour le conduire à la main), n.f. Le cheval tire sur la longe.

long (en - ; dans le sens de la longueur, en longueur), loc.adv. Il coupe une pièce de bois en long.
long (en - et en large ; complètement, en omettant aucun élément), loc. 
Elle m’a raconté tout cela en long et en large.

long (en - et en travers), loc.adv. 
La planche est rayée en long et en travers.

longeron (chacune des pièces maîtresses d’une aile d’avion), n.m. Il soude les longerons d’une aile.

longeron (chacune des pièces maîtresses longitudinales d’un chassis), n.m. Un longeron de la voiture est brisé.
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longeron (chacune des pièces maîtresses longitudinales d’un pont), n.m. Les longerons soutiennent les traverses.
longe (tirer à la -, dict du monde rural : se dit du faucon qui revient auprès de celui qui le 
gouverne), loc.v. 
Le faucon tire à la longe.

longicorne (qui a de longues cornes, de longues antennes), adj. L’aegosome est un insecte longicorne.
longicornes (famille d’insectes coléoptères), n.m.pl. 
Le capricorne fait partie des longicornes.

longiligne, adj. 
C’est un jeune homme longiligne.

longiligne (individu caractérisé par des proportions corporelles élancées), n.m. Les gens du Nord sont, en général, des longilignes.

longimétrie (art de mesurer par la trigonométrie les distances entre les points qu’on ne peut approcher), n.f. Elle s’est spécialisée dans la longimétrie.
longitude (coordonnée sphérique), n.f. Montignez et Courchavon ont à peu près la même longitude.
longitudinal (qui est dans le sens de la longueur), adj.
C’est un vallon longitudinal qui suit la montagne.

longitudinalement (dans le sens de la longueur),  adv.
Il coupe longitudinalement cette planche.

long-jointé (se dit d’un cheval aux pâturons trop longs), adj. Ce poulain est long-jointé. 

long-jointé du derrière (aplomb irrégulier des membres postérieurs du cheval), loc. Si la verticale de référence du membre postérieur vu de profil, tombe trop en arrière du talon, le cheval est dit long-jointé du derrière. 

long-jointé du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si la verticale de référence du membre antérieur vu de profil, tombe trop en arrière du talon, le cheval est dit long-jointé du devant.  

long (le - de ; en côtoyant, en suivant sur toute la longueur), loc.prép. Il marche le long de la rivière.
long manche (fouet à -), loc.nom.m. Le long manche du fouet est sculpté. 
long manche (petite casserole à -; cassotton), loc.nom.f. 
J’ai renversé la petite casserole à long manche.

long manche (petite casserole à -; cassotton), loc.nom.f. Elle puise de l’eau avec une petite casserole à long manche. 

long manche (serpe à - servant à tailler les arbres; vouge), loc.nom.f. Il porte sa serpe à long manche servant à tailler les arbres sur l’épaule.
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long rifle (carabine 22 -; carabine d’un calibre de 22/100 de pouce), loc.nom.f. Il va à la chasse au moyen gibier avec une carabine 22 long rifle.
long (scieur de - ; celui qui scie le bois dans le sens de la longueur),  loc.nom.m. 
J’ai dit au scieur de long de venir chez nous.

long (scieur de - ; celui qui scie le bois dans le sens de la longueur),  loc.nom.m. 

Le scieur de long s’est coupé un doigt.

longs couteaux  (Nuit des - ; nuit du 30 juin 1934, qu’Hitler choisit pour réduire toute opposition), loc.nom.f. Hitler étant opposé aux projets de l’homme politique allemand Röhm, il le fit assassiner au cours de la Nuit des longs  couteaux.
longs (support servant à ranger des objets -; râtelier), loc.nom.m. Les soldats mettent leurs fusils dans le support servant à les ranger.
longtemps (aussi - que), loc.conj. Travaille aussi longtemps que tu le peux !
longtemps (depuis -), loc.prép. Nous le voiyions, mais il n’est plus revenu depuis longtemps.
longtemps (pendant - ; durant une longue période), loc. 
« La fumée piqua les yeux encore pendant longtemps»   
                  (Louis-Ferdinand Céline)

longtemps (pendant très - ; locution indiquant une longue prolongation), loc. Pendant très longtemps, on a cru que le soleil tournait autour de la terre.
longtemps (rester -), loc.v. En entrant, il avait pourtant dit qu’il ne resterait pas longtemps !
longtemps (tenir fermement et -), loc.v. 
Elle est certaine que la couture tiendra fermement et longtemps.

long (tout au - ; dans toute sa longueur, complètement), loc.adv. Il l’a expliqué tout au long.
long (tout du - de ; en côtoyant, en suivant sur toute la longueur), loc.prép. Elle sautille tout du long de la rue.
long (tout du - de ; pendant toute la durée de), loc.prép. Il a juré tout du long du voyage.
long (tout le - de ; en côtoyant, en suivant sur toute la longueur), loc.prép. Elle court tout le long de la forêt.
long (tout le - de ; pendant toute la durée de), loc.prép. Nous avons causé tout le long du discours.
long (très -), loc.adj. 
Il a fait un très long discours.
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long (trouver le temps -), loc.v. 

En tout cas, je ne trouve pas le temps long.

longue (à la - ; avec le temps), loc.adv. 
Tout s’use à la longue.

longue (de - main ; par un travail long et mûrement réfléchi), loc.adv. Il a travaillé de longue main pour obtenir ce diplôme.
longuement (pendant un long temps), adv. 
Ils se sont arrêtés longuement.

longues (avoir les dents - ; au sens familier : être ambitieux), loc.v. 
On connaît certains politiciens qui ont les dents longues. 

longueur d’onde (espace parcouru par la vibration pendant une période), loc.nom.f. 
Il classe les ondes selon les longueurs d’onde décroissantes.longueur d’onde (être sur la même - ; se comprendre, en parlant de deux personnes 
en conversation), loc.v. 
Je crois qu’ils ne sont pas sur la même longueur d’onde.

longue vie (élixir de - ; préparation magique qui aurait le pouvoir de prolonger la vie), loc.nom.m. Ce simple d’esprit croit à l’élixir de longue vie.

looch (en pharmacie : médicament sirupeux), n.m. 
Le looch est composé essentiellement d’une émulsion et d’un mucilage.

loofa ou luffa (courge d’Afrique ou d’Asie, dont la pulpe donne, séchée, l’éponge végétale), n.m. Ils cultivent des loofas (ou luffas).
look (aspect physique volontairement étudié, caractéristi-que d’une mode), n.m. Elle a un nouveau look.
looké (qui a de l’allure, du chic), adj. 

Elle porte une robe très lookée. 

looping (accrobatie aérienne consistant en une boucle dans le plan vertical), n.m. L’avion a fait des loopings.
lope (terme d’injure : pédéraste), n.f. 
Il a osé lui dire que c’était une  lope. 

lopette (famillièrement : individu sans courage, sans caractère), n.f. Ce pauvre homme, c’est une lopette. 
lopette (terme d’injure : pédéraste), n.f. Sa mère ignore que son fils est une lopette. 
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lophobranches (en zoologie : ordre de poissons téléosté-ens, caractérisés par des branchies montées sur de courtes tiges ramifiées), n.m.pl. Les hippocampes font partie des lophobranches.

lophophore (oiseau gallinacé qui porte une aigrette, et dont les plumes aux couleurs éclatantes sont utilisées comme parure), n.m. Le lophophore a la taille d’un faisan.

lophophore (plume du lophophore), n.m. 
« Son grand chapeau de paille noire… avec une fantaisie de lophophore»          (Louis 
Aragon)

lopin (petit morceau, partie de quelque chose), n.m. «Point de courroux, messieurs, mon lopin me suffit ; ¦ Faites votre profit du reste. »¦ A ces mots le premier il vous happe un morceau.           (La Fontaine)

lopin (petit morceau de terrain, petit champ), n.m. «Ce lopin de terre qui est, pour chacun d’eux 
loquace (qui parle volontier), adj. 

Il est bien assez loquace.

loquacité (disposition à parler beaucoup), n.f. 
Leur loquacité est fatigante.

loque (reste d’étoffe, morceau d’étoffe usé), n.f. Elle frotte la table avec une loque de laine.
loque (au sens figuré : personne sans énergie), n.f. Depuis que sa femme est morte, il n’est plus qu’une loque.
loque (maladie des abeilles), n.f. La loque se manifeste par la pourriture du couvain.
loque (peau à la surface du lait bouilli), n.f. 
Il enlève soigneusement la loque 
loquet (fermeture de porte), n.m. 
« Vous n’avez qu’à soulever le loquet de la grille » 
                        (Colette)
loqueteau (petit loquet), n.m. 
Ce loqueteau sert à fermer les persiennes.
loquet en bois (bobinette), loc.nom.m.
« Tire la chevillette, la bobinette cherra »  
                    (Charles Perrault)
loqueteux (vêtu de loques de haillons), adj. 
Une marmaille loqueteuse roule dans ces rues.
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loqueteux (en loques, déchiré), adj. 
« Des vieux bouquins loqueteux»  (Maurice Genevoix)
loqueteux (personne vêtue de loques), n.m. 
Il donne une pièce de monnaie à un loqueteux.
loqueux (en apiculture : atteint de la loque), adj. 
Toute cette colonie d’abeilles est loqueuse.
loque (vêtement en -), loc.nom.m. 
Il va dans ses vêtements en loque.

lord (titre de noblesse en Angleterre), n.m. 
Nous sommes devant la Chambre des lords.

lord-maire (maire élu de certaines grandes villes anglaises), n.m. Il est lord-maire de Londres.
lordose (en anatomie : courbure normale de la colonne vertébrale lombaire), n.f. Cette image montre une lordose normale.

lordose (en médecine : exagération anormale de la cambrure du dos), n.f. Il est temps de redresser cette lordose.

lorgnette, n.f. 
Elle regarde par le petit bout de la lorgnette.

lorgnon, n.m. Il a perdu son lorgnon.

loriot (oiseau au plumage jaune vif, sauf les ailes et la base de la queue qui sont noires chez le mâle), n.m. Un loriot a traversé le jardin en volant.
Lorraine (petit vent venant de -), loc.nom.m. 

Le petit vent venant de Lorraine souffle. 

lors de la chasse aux oiseaux (hotte employée -; en fr.rég.: charote), loc.nom.f. Sa hotte employée lors de la chasse aux oiseaux est bientôt pleine.
lors (dès -), loc.adv. Dès lors il pourra m’aider.

losange (parallélogramme dont les côtés sont égaux), n.m. L’élève dessine un losange.

losange (en héraldique : meuble de l’écu, figurant le fer de lance), n.m. Le losange diffère de la macle en ce sens qu’il est plein.
losange (en héraldique : forme de l’écu), n.m. Il a dessiné un écu en losange.
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losange (en plain-chant : note en forme de losange), n.m. Le losange vaut la moitié de la carrée.
losangé (qui est formé ou couvert de losanges), adj. 
Il y a une frise losangée sur ce mur.

losange (en - ; en forme de losange), loc.adj. 
« Un visage en losange »    (Saint-Simon)

losanger (couvrir de losanges), v. 
L’enfant losange la feuille.

loser (mot anglais ; familièrement : perdant), n.m. 
C’est un mauvais loser.

lot (partie d’un tout que l’on partage), n.m. 
Chacun a eu son lot.

lot (quantité de marchandises), n.m. 
Il rapporte un lot de chiffons.

lot (ce que la destinée réserve), n.m. 
Elle a eu son lot de misère.

lote ou lotte (poisson d’eau douce), n.f. 
Il a attrapé une lote (ou lotte).
lote ou lotte (poisson de mer), n.f. 
Nous avons mangé de la lote (ou lotte).
loterie (ce qui est gouverné par le hasard), n.f. 
La vie est une loterie.

lotharingien (en géolugie : se dit de l’étage du lias compris entre le sinémurien et le charmouthien), adj. Il extrait de la roche lotharingienne.

lotharingien (étage du lias compris entre le sinémurien et le charmouthien), n.m. Ce calcaire ocreux vient du lotharingrien.
loti (favorisé, défavorisé par le sort), n.f. 
Elle est mal lotie.

lotier (herbe annuelle ou vivace), n.m. 
La vache mange du lotier corniculé.
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lotion (action de se faire couler un liquide sur le corps), n.f. Elle fait des lotions sur une plaie.
lotion (liquide pour se laver), n.f. Elle a acheté une lotion capillaire.
lotionner (soumettre à une lotion), v. 
Tu devrais lotionner ton genou.

lotir (partager, répartir par lots), v. 
Ils lotissent les immeubles.

lotir (mettre enpossession d’un lot), v. 
Il a loti son frère de cette forêt.

lotissement (action de répartir par lots), n.m. 
C’est le jour du lotissement de leur bien.

lotissement (le terrain loti ; chacune des parcelles de ce terrain), n.m. Elle fait le tour de son lotissement.
lotisseur (personne qui partage les terrains en lots), n.m. 
Le lotisseur doit être juste.

loto (jeu de hasard), n.m. Vous ne jouez jamais au loto.
lotus (plante dicotylédone, semblable au nénuphar), n.m. 
Elle a vu des lotus dans le Nil.
louable (qui est digne de louanges, qui mérite d’être loué), adj. 
« Des scrupules personnels, infiniment louables »
                          (Georges Duhamel)

louable (qu’on peut louer, mettre en location), adj. 

Cet appartement est difficilement louable, il est trop vétuste.

louage (action de donner ou de prendre en location ; loyer), n.m. 
Il se renseigne sur les conditions du louage de locaux.

louage de meubles (prêt à usage portant intérêt), loc.nom.m. 

Ils ont contracté un louage de meubles.
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louanges est un désir d’être loué deux fois»    
                               (La Rochefoucauld)

louange (titre à être loué ; mérite), n.f.  
Il faut « reconnaître à sa louange…»    
                               (Philippe Henriot)

louanger (couvrir de louanges ; faire l’éloge de), v.  
 «Ils s interrompirent pour louanger un Pouilly [un vin]»    
                               (Jules Romains)

louanges (combler de -), loc.v. Tout le monde le comblait de louanges.
louangeur (qui contient ou xeprime une louange), adj.  

Il écrit des poésies louangeuses.

louangeur (personne qui a l’habitude, la manie de louanger), n.m.  
Les compliments que me prodigue le louangeur Antonin.
                             (Colette)

loubar ou loubard (jeune homme vivant dans une banlieue, appartenant à une bande et affectant un comportement asocial), n.m. Les loubars (ou loubards), jeunes banlieusards, un peu chômeurs, un peu voyous...

louche (lèche-; fr.rég.), n.m. 
Avec ton lèche-louche, tu es quitte de faire la vaisselle.

loué ! (Dieu soit - ; exclamation de joie, de soulagement), loc. Il est guéri, Dieu soit loué !    
louer (déclarer digne d’admiration ou de très grande estime), v. « Aimez qu’on vous conseille et non pas qu’on vous loue»            
louer (rendre hommage à Dieu, le glorifier), v. 
Que vos œuvres vous louent, ô Seigneur.       
                  (Bossuet)
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louer (donner à loyer, à bail, en location), v. 

« Les moines louèrent leur réfectoire pour deux cents  francs»        
                             (Jules Michelet)

louer (prendre à loyer, en location, à bail), v. 

Il a loué une maison.

louer (réserver, retenir en payant), v. 

Il est prudent de louer ses places.

louer (engager à son service pour un temps déterminé, moyennant un salaire convenu), v. 

Ils ont loué un guide pour une excursion.

louer pour [quelque chose] (féliciter), loc.v. 
« Si c’est un politique, louez-le pour tout le mal qu’il n’a pas fait »              (Alain)

louer [quelqu’un] de (féliciter), loc.v. 
Je vous loue infiniment de votre choix.

louer (se - ; être à louer), v.pron. 

Cet appartement doit se louer cher.

louer (se - ; pour une personne : engager son service, son travail pour un temps déterminé, 
moyennant un salaire convenu), v.pron. 
Les ouvriers agricoles se louent pour les labours.

louer (se - ; se vanter), v.pron. 
Il ne cesse de se louer.
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louer (se - de ; témoigner ou s’avouer la vive satisfaction  qu’on en éprouve), loc.v. Je me loue d’avoir accepté son offre.

louer (se - de [quelqu’un] ; être pleinement satisfait de quelqu’un), loc.v. Il n’a qu’à se louer de son fils.
loueur (personne qui fait métier de donner en location), n.m. 

Elle est loueuse de chambres garnies.

loueuse de chaises (chaisière), loc.nom.f. 
Elle est loueuse de chaises à l’église.

loufiat (au sens populaire : garçon de café), n.m. 
« Buvant un verre, il fait signe au loufiat qui le sert»
                      (Jacques Prévert)
louf, loufoque ou louftingue (pour une personne : fou, au comportement extravagant), adj. « Je vais vous dédommager… - Tu n’es pas louf 
louf, loufoque ou louftingue (pour une chose : fou, burlesque), adj. « Ce rêve qui peut paraître un tantinet louf 
loufoquerie, n.f. 
Leurs loufoqueries nous ont fait rire.

louis (ancienne monnaie d’or frappée à l’effigie du roi), n.m. « Le louis d’or, le « trois-pour-cent », les valeurs dites de tout repos »   (Georges Dumamel)
Louise (prénom féminin), n.pr.f. Nous attendons Louise.
Louis (Petit -), loc.nom.pr.m. C’est le Petit Louis qui a déchiqueté mon carnet.

lokoum, loukoum ou rahat-lo(u)koum (confiserie orientale, faite d’une pâte aromatisée enrobée de suche en fine poudre), n.m. « Elle me donnait des lokoums (loukoums ou rahat- lo(u)koums) poudrés comme ses doigts »    (Louis Aragon) 

loulou (type de chien d’agrément, à la fourrure longue et abondante), n.m. Elle donne à mager à son loulou.
loulou (petit nom tendre donné à un être cher), n.m. « Je suis toujours ta petite louloutte, vieux monstre »  

loulou (mauvais garçon), n.m. 
La police poursuit les loulous de banlieue.

loup (animal), n.m. 
L’homme est un loup pour l’homme.
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loup (sorte de masque de velours noir que portaient autrefois les dames lorsqu’elles sortaient), n.m. Les dames portaient un loup pour qu’on ne les reconnaisse pas.

loup (au sens familier : terme d’affection à l’égard d’un enfant, d’un être cher), n.m. Elle appelle son enfant : mon petit loup.
loup (poisson comestible de la Méditerranée), n.m. 
Ils mangent du loup au fenouil.

loup (erreur, oubli irréparables dans la confection  d’un ouvrage ; malfaçon), n.m. Ils cherchent les responsables de ce loup.

loupage (au sens familier : le fait de louper ; chose ratée, loupée), n.m. Nous assistâmes à un loupage complèt.
loup (au -), interj. C’était trop tard lorsque le berger cria: au loup!
loup (avoir vu le - ; ne plus être novice), loc.v. 
Elle croit qu’elle a vu le loup !

loup-cervier (autre nom du lynx), n.m. 
Le loup-cervier chasse même les cerfs.

loup de mer (vieux marin qui a beaucoup navigué), loc.nom.m. Ils écoutent les histoires que raconte le vieux loup de mer.

loup (dieu - ; dans l’antiquité : à Rome, Lupercus, dieu de la fécondité), loc.nom.m. On comprend pourquoi les Romains adoraient leur dieu loup.

loup (jeune - ; jeune homme ambitieux, souvent peu scrupuleux), loc.nom.m. Ce jeune loup brigue la mairie.

loup [jeune -, loc.nom.m.] ou yuppie, n.m.  (jeune cadre dynamique et ambitieux) « l’émergence d’une génération de jeunes loups (ou yuppies) pressés de s’enrichir sans scrupules»       (Benoît Duteurtre)

loupe (perle brute ou pierre précieuse présentant un défaut de cristallisation), n.f. Il tient dans sa main une loupe d’émeraude.
loupe (en médecine : kyste sébacé de  la peau), n.f.  J’ai connu une personne qui avait une loupe sur la tête.

loupe (excroissance ligneuse qui se développe sur certains arbres), n.f. « Divers objets d’art sculptés par un retraité dans des loupes d’arbre»    (Francis Carco)

loupe (excroissance ligneuse utilisée en ébénisterie), n.f. Leur buffet est en loupe d’orme.
loupe (lentille convexe grossissante), n.f. L’horloger regarde la montre avec  une loupe.
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loupé (manqué, raté), adj. 
Il retouche un dessin loupé.

loupé (au sens familier : erreur, échec), n.m. Pour le moment, le joueur n’a fait que des loupés.
loupe (à la - ; d’une manière minutieuse), loc.adv. 
La Bruyère revoyait son œuvre à la loupe.  
                      (Sylvestre de Sacy)graduée et d’une lentille grandissante), n.m. « Montons sur le pèse-personne, à cadran-
loupe»
                      (Hervé Bazin) 
loupé (c’est - ;  c’est un échec), loc. Il était sûr de son coup, eh bien, c’est loupé !
louper (au sens familier : ne pas réussir), v. 
« Riton esquissa le même mouvement et le loupa »   
                                (Raymond Queneau)louper (au sens familier : ne pouvoir prendre, laisser échapper), v. « Faut pas louper son tour »  
 
                                (Henri Barbusse)
loup-garou (dans les légendes, les mythes, homme transformé en loup qui passait pour errer la nuit dans les campagnes), n.m. 

loup-garou (au sens familier, personne d’humeur insocia-le, homme farouche et solitaire), n.m. « Je vivais en vrai loup-garou »           
loup (gueule-de- ; muflier des jardins), n.f. 
La fillette cueille des gueules-de-loup. 

loup (gueule-de- ; tuyau coudé monté sur pivot au sommet d’une cheminée), n.f. Cette gueule-de-loup est tombée.

loup (gueule-de- ; en architecture : assemblage de deux pièces par une surface courbe), n.f. Il fait un assemblage à gueule-de-loup.

loup (gueule-de- ; en architecture : partie courbe d’une cimaise, d’une doucine), n.f. Il taille une gueule-de-loup.
loup (gueule-de- ; en pathologie : bec-de-lièvre), n.f. 
Il est né avec une gueule-de-loup.

loupiot (au sens familier : enfant), n.m. 
Viens donc ici, mon petit loupiot !

loupiote (au sens familier : petite lampe, lumière), n.f. 
Elle s’éclaire avec une loupiote.

loup (jeune - ; jeune homme ambitieux, souvent peu scrupule), loc.nom.m. Ce jeune loup brigue la mairie.
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loup (pet-de- ; vieux professeur ridicule), n.m. 
Il n’admet pas qu’on traite son ancien maître de pet-de-loup. 

loup (pied-de- ; nom usuel du lycopode, plante dicotylé-done, herbacée, vivace), n.m. Elle arrose  le pied-de-loup. 

loup (queue de - ; nom vulgaire de la digitale pourpre), loc.nom.f. Elle fait un bouquet de queues de loup.
loup (saut-de- ; large fossé qu’un loup pourrait à peine franchir), n.m. Il est tombé dans le saut-de-loup. 
loup (vesse-de- ; champignon : lycoperdon), n.f. 

Il marche sur une vesse-de-loup. 

lourd (dant le poids est élevé), adj. 
Un homme « dont la lourde bedaine surplombait les cuisses»     (Charles Baudelaire)

lourd (en armement : de gros calibre), adj. 
Ils ont déployé l’artillerie lourde.

lourdau (gros -), loc.nom.m. 
Ce gros lourdau a du mal de suivre.

lourdaude (personne -; maladroite), loc.nom.f. Elle a toujours été une personne lourdaude.

lourde (fille -, qui manque de finesse, de subtilité), loc.nom.f. Elle ne pèse peut-être que cinquante kilos, mais c’est une fille lourde.

lourde (fille -, qui souffre d’un excès de poids), loc.nom.f. Il y a des hommes qui aiment les filles lourdes.

Lourdes (ville française), n.pr.f. 
Elles vont au pèlerinage de Lourdes.

lourd (personne à l’esprit -), loc.nom.f. Je n’ai pas pu faire comprendre cela à cette personne à l’esprit lourd.

lourd (poids - ; catégorie de boxeurs dont le poids est supérieur à 81 kilos), loc.nom.m. L’un des poids lourds a perdu un gant. 

lourd (poids - ; véhicule automobile de fort tonnage , desti-né au transport des marchandises ou des personnes), loc.nom.m. Il y a vingt ans qu’il conduit des poids lourds.
loustic (amuseur attitré d’une compagnie), n.m. 
C’est le louchtic du lieu.
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loustic (individu facétieux), n.m. 
Cet élève fait le louchtic.

louve (femelle du loup), n.f. La louve romaine qui selon la légende allaita Remus et Romulus.

louve (outil pour le levage des pierres de taille ; levier), n.f. Il a de la chance d’avoir une assez longue louve.
louve (filet de pêche, verveux à double entrée), n.f. 
Il pêche avec une  louve.

louvet (qui est de la couleur du poil du loup, jaunâtre mêlé de noir, en parlant du cheval), adj.  Il attelle sa jument louvette.
louveteau (petit du loup et de la louve), n.m. Il essaie de photographier les trois louveteaux.
louveteau (fils de franc-maçon), n.m. Ce louveteau assiste pour la première fois à une séance.
louveteau (scout de moins de doute ans), n.m. Il passe son après-midi avec les louveteaux.
louveter (mettre bas, en parlant de la louve), v. La louve a louveté dans la grotte.

louveterie (institution ayant pour fonction la destruction des animaux dits nuisibles), v. L’institution de la louveterie remonte à Charlemagne.louveterie (lieutenant de - ; personne nommée par le préfet et qui exerce ses fonctions sous le 
contrôle de l’Administration des Eaux et Forêts), loc.nom.m. 
Les fonctions du lieutenant de louveterie sont, en fait, purement honorifiques.

louvetier (lieutenant de louveterie), n.m. Il a été nommé louvetier.louvetier (grand- ; officier de la maison du roi, qui commandait l’équipage pour la chasse au loup), 
n.m. 
Le grand-louvetier était un marquis connu.

louvoiement (action de louvoyer), n.m. 
Il essaie de comprendre scientifiquement le principe du louvoiement.louvoiement (au sens figuré : action de tergiverser ; détour, manoeuvre), n.m.  « Les 
louvoiements sournois à quoi cette fausse situation l’obligeait »  
                             (André Gide)louvoyer (naviguer en zigzag), v. 
Les bateaux louvoient pour utiliser un vent contraire en lui présentant alternativement chaque côté du 
batîment.louvoyer (au sens figuré : prendre des biais, des détours pour atteindre un but), v. La vertu ignore 
les nuances et les tempéraments à l’aide desquels on louvoie.
                           (Honoré de Balzac)
Louvre (à Paris, ancienne résidence royale), n.m. Nous avons visité le musée du Louvre.lovelace (séducteur pervers et cynique), n.m.

Auprès d’une femme véritablement pervertie, le  lovelace le plus fourbe ne sera 
jamais qu’un écolier. (Genlis)
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lover (en marine : ramasser en rond), v.

On love un cordage de gauche à droite.lover (se - ; s’enrouler sur soi-même), v.pron.

Les crotales « qui ondulent… ou se lovent, en sifflant sous les mousses »    (Villiers de 
l’Isle-Adam) 

low cost (anglicisme, stratégie commerciale consistant à proposer un bien ou un service à un prix inférieur à ceux que prati-quent les coucurrents), loc.nom.m.inv. Ce com-merçant se refuse à pratiquer le low cost.
low cost (anglicisme, qui pratique la stratégie commerciale du low cost), loc.adj.inv. Il ne s’intéresse qu’aux marchandises low cost.

loxodromie (en marine : courbe suivie par un navire lorsqu’il coupe les méridiens sous un même angle), n.f. Le capitaine trace une loxodromie sur la carte.
loxodromique (en marine : relatif à la loxodromie), adj. Elle consulte des tables loxodromiques.
loyal (conforme à la loi), adj. 
Cette marchandise est de qualité loyale.

loyal (qui est entièrement fidèle aux engagements pris), adj. Elle a un ami loyal.
loyale (à la - ; loyalement), loc.adv. 
Ils ont combattu à la loyale.

loyalement (d’une manière loyale, honnête), adv. 
Ils ont discuté loyalement.

loyalisme (fidélité aux institutions établies), n.m. 

Ces personnes ont un loyalisme républicain.

loyalisme (attachement dévoué à une cause), n.m. 

Il a montré son loyalisme envers son parti.

loyaliste (qui a des sentiments de loyalisme), adj. 

C’est une personne loyaliste.

loyaliste (celui qui a des sentiments de loyalisme), n.m. 

On aime les loyalistes.

Loyalistes (colons anglais qui restèrent fidèles au gouvernement anglais durant la guerre d’Indépendance), n.m.pl. 
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loyauté (caractère loyal, fidélité à tenir ses engagements), n.f. Il reconnaît ses fautes avec loyauté.
loyer (prix convenu pour l’usage d’une chose louée), n.m. 
Il n’oublie pas de payer le loyer de la ferme.

loyer (par extension : moment où le loyer doit être payé), n.m. « La blanchisseuse se trouvait en retard d’un jour sur son loyer »                    (Emile Zola)

loyer (fin : or fin ou argent fin), n.m. Les pièces d’or ou d’argent contiennent neuf dixièmes de loyer.
loyer (prix du louage de services, d’ouvrage), n.m. «Toute peine, dit-on, est digne de loyer »     
loyer (au sens figuré : prix, salaire), n.m. « Un homme… qui, chargé du loyer de ses fautes »       
loyer d’argent (taux d’intérêt), loc.nom.m. 
Elle attend que le loyer d’argent baisse.

lubricité, n.f. 
Il a voulu vivre dans la lubricité.

lubrifiant (qui lubrifie), adj. 
Il achète un liquide lubrifiant.

lubrifiant (matière onctueuse ayant la propriété de lubrifier), n.m. Elle contrôle la viscosité du lubrifiant.
lubrification (action de lubrifier), n.f. La lubrification de cet organe de la machine se fait par huilage.

lubrifier (rendre glissant à l’aide d’une matière onctueu-se), v. Il lubrifie les rouages de la machine.

lubrique, adj. 
Sa passion lubrique l’a perdu.

lubriquement, adv. 
Ne vivre que lubriquement conduit à la ruine.

lucane (scarabée à grosses mandibules dentelées), n.m.
Les lucanes mangent les feuilles des chênes

lucaniste ou lucanophile (personne qui est amateur de cerfs-volants, aime les faire voler ; cerf-voliste), n.m. On voit des lucanistes (ou lucanophiles) tout le long de la plage.

lucarne (fenêtre à charnière d’une -; tabatière), loc.nom.f. Le chat passe par la fenêtre à charnière de la lucarne pour aller sur le toit.
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lucarne (vitre d’une - à charnière), loc.nom.f. 
Il referme la vitre de la lucarne à charnière.

lucide (clair, lumineux), adj.
« Le faîte… découpe dans l’air lucide sa frise »  (Claudel)

lucide (qui perçoit avec clarté), adj.
Tant mieux qu’il soit encore lucide.

lucidement (d’une manière lucide), adv.
Elle regarde lucidement les choses.

lucidité (qualité d’un esprit lucide), n.f. 
Il garde toute sa lucidité.

lucidité (fonctionnement normal des facultés intellectuelles), n.f. « La confession d’un fou dans une lueur de lucidité »   (Roger Martin du Gard)

luciole (insecte coléoptère, dont l’adulte est ailé et lumi-neux), n.f. On confond souvent la luciole avec le ver luisant.

lucratif, adj. 
C’est une affaire lucrative.

lucrativement, adv. Elle refuse de travailler lucrativement.
lucre, n.m. Elle recherche le lucre.
lueur (première - du soleil; aube), loc.nom.f. 
Ils sont partis à la première lueur du soleil.

lueur (première - du soleil; aube), loc.nom.f. 

Par cette chaleur, c’est à la première lueur du soleil qu’il fait le meilleur.

lueur (première - du soleil; aube), loc.nom.f. 

Le coq chante à la première lueur du soleil.

luffa ou loofa (courge d’Afrique ou d’Asie, dont la pulpe donne, séchée, l’éponge végétale), n.m. Ils cultivent des lufas (ou loofas).
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luger (piste à -), loc.nom.f. 

L’enfant joue sur la piste à luger.

luger (piste à -), loc.nom.f. 

On a construit une piste à luger pour les enfants.

luger (piste à -), loc.nom.f. 

La piste à luger va jusqu’au village.

luge (tomber d’une -), loc.v. Tu te tiendras bien pour ne pas tomber de la luge.
lui (à -), loc.pron. C’est à lui que je parlerai.
lui (à - seul ; sans qu’on l’aide), loc. 
Il peut porter, à lui seul, ce grand sac.

lui (de -), loc.pron. Cela vient de lui.
lui (hors de - ; furieux, en proie à l’agitation), loc. 

Nous l’avons trouvé hors de lui.

lui (la -), loc.pron. 
Elle ne connaît pas la nouvelle, tu la lui apprendras.

lui (le -), loc.pron. 
Elle aimerait un manteau, nous le lui achèterons.

lui (les -), loc.pron. Elle nous avait apporté des livres, je les lui renverrai.
lui (malgré -; à contrecoeur), loc.adv. 
Il le lui donnera malgré lui.

lui-même (pronom lui renforcé par l’adjectif même),  
Il a fait cela lui-même.
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luisant (ver -), loc.nom.m.

L’enfant rêve que le ver luisant est une étoile tombée du ciel.

luisant (ver -), loc.nom.m. 

L’enfant regarde un ver luisant.

lumbago (affection douloureuse de la région lombaire), n.m. Son lumbago est dû à un 
trop grand effort.

lumbago (affection douloureuse de la région lombaire, appelée familièrement tour de 
reins), n.m. 
Un lumbago le tient au lit.
lumen (unité de flux lumineux), n.m. Il évalue la quantité de lumens exigée par cet éclairage.
lumière (petite -faible), loc.nom.f. Si seulement nous avions une petite lumière faible.
lumière (rayon de -), loc.nom.m. 
Si seulement il y avait un rayon de soleil.

lumière vive (émettre une -; briller), loc.v. 
L’or émet une lumière vive.

lumière vive (émettre une -; briller), loc.v. 
Les étoiles émettent une lumière vive dans le ciel.

luminaire (appareil d’éclairage), n.m. 
Ils installent des luminaires.

luminance (rapport de l’intensité lumineuse à la surface éclairée), n.f. Par ici, la luminance est bonne.
luminescence (émission de lumière), n.f. 

Le courant engendre une luminescence.

luminescent, adj. 
On voit un objet luminescent dans le ciel.

lumineusement (d’une manière très claire), adv. 
Elle nous l’a expliqué lumineusement.
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lumineux (au sens abstrait : qui a beaucoup de clarté), adj. 

Il a une intelligence lumineuse.

lumineux (au sens abstrait : qui est d’une parfaite clarté, d’une vérité frappante), adj. 

Elle est douée d’un raisonnement lumineux.

lumineux (cercle -; auréole), loc.nom.m. 
Ce soir, la lune a un cercle lumineux.

luministe (en art : peintre spécialiste des effets de lumière), n.m. On peut dire que le peintre Georges de La tour fut un luministe.

luminophore (substance luminescente constituant la couche sensible de l’écran des systèmes d’examen aux rayons X et de divers tube cathodiques), n.m. Le lumino-phore émet de la lumière sous l’impact d’un faisceau d’électrons.
luminosité (qualité de ce qui est lumineux, brillant), n.f. 

La luminosité du soleil nous éblouit.

luminosité (en astronomie : quantité totale d’énergie ra-yonnée par unité de temps par un astre), n.f. 

Il calcule la luminosité de l’étoile du Berger [Vénus].
luminothérapie (traitement des troubles dépressifs hiver-naux par l’exposition régulière à une source artificielle de lumière blanche), n.f. 

lumitype (en imprimerie :machine à composer photogra-phique), n.f. La lumitype livre des films de textes mis en page.

lump ou lompe (poisson côtier des mers froides dont les œufs noirs évoquent le caviar), n.f. Ils mangent des œufs de lump (ou lompe).
lunaire (relatif à la lune), adj. 
C’est presque un paysage lunaire.

lunaire (plante ornementale), n.f. 
La monnaie du pape est une lunaire.

lunaire, n.f. ou lunaria, n.m. (plante appelée aussi herbe aux écus) Elle regarde une lunaire (ou un lunaria).
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lunaire, n.f. ou lunaria, n.m. (plante appelée aussi monnaie-du-pape) Il cueille une lunaire (ou un lunaria).
lune (clair de - ; clarté de la lune), loc.nom.m. 
Il admire un beau clair de lune.

lune d’eau (nénuphar blanc, appelé scientifiquement nymphéa), n.m. Claude Monet a peint des lunes d’eau.

lune intercalaire (treizième lune qui se trouve dans une année, de trois ans en trois ans), loc.nom.f. Cette année, il y aura une lune intercalaire.
lune (nouvelle - ; phase de la lune dans laquelle celle-ci se trouve entre le soleil et la terre), loc.nom.f. 

lune (pleine - ; phase de la lune dans laquelle celle-ci se trouve à l’opposé du soleil par rapport à la terre), loc.nom.f. La pleine lune est aussi un cas de syzygie.
lune rousse (lune d’avril, qui selon la tradition paysanne, roussit et gèle la végétation), loc.nom.f. Elle marque les dates de la lune rousse dans l’almanach.
lune (tomber de la - ; être surpris par un événement imprévu), loc.v. Ce pauvre homme tombe de la lune.
lunette astronomique (lunette servant à l’observation des astres), loc.nom.f. La lunette astronomique se compose d’un objectif et d’un oculaire, constitués l’un et l’autre par un système de lentilles.

lunettes (monture de -), loc.nom.f. Il a brisé la monture de ses lunettes.
lunettes (serpent à - ; autre nom du cobra), loc.nom.m. 
Elle a attrapé un serpent à lunettes.

lupanar (maison de prostitution), n.m. 
On a bientôt tout vu : un lupanar à Damphreux !

lupercales (dans l’antiquité : à Rome, fête annuelle en l’honneur du dieu Lupercus), n.f.pl. Les Romains étaient attachés aux lupercales.

Lupercus (dans l’antiquité : à Rome, dieu loup), n.pr.m. Lupercus était le dieu de la fécondité.

Lupercus (dans l’antiquité : à Rome, dieu loup), n.pr.m. On comprend pourquoi les Romains adoraient Lupercus.

lupin (plante herbacée, dont différentes espèces sont cultivées comme fourrage), n.m. Elle cueille des lupins.

lupulin (poussière résineuse jaunâtre produite par les cônes du houblon, employée dans la fabrication de la bière), n.m. Voilà la réserve de lupulin.

lupuline (variété de luzerne à fleurs jaunes communé-ment appelée « minette »), n.f. Le lièvre cabriole parmi les jaunes lupulines.   (Pergaud)
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lupuline (alcaloïde extrait du lupulin, qui rend la bière amère et assure sa conservation), n.f. Tu devrais rajouter de la lupuline.   

lupus (en médecine : maladie cutanée chronique à tendance envahissante et ulcérative), n.m. Elle a une graisse contre le lupus.

lupus érythémateux (en médecine : affection de la peau d’origine non tuberculeuse, dont les lésions ressemblent à celles du lupus tuberculeux), loc.nom.m. Le médecin a diagnostiqué un lupus érythémateux. 

lupus vulgaire (en médecine : maladie cutanée due au bacille tuberculeux), loc.nom.m. Il a un lupus vulgaire.
lurette (belle), loc. 
Ils ne se parlent plus depuis belle lurette.

lurette (il y a belle-), loc. 
Il y a belle lurette qu’il est parti.

lurons (bande de gais -), loc.nom.f. 

Cette bande de gais lurons fait le charivari.

lusin ou luzin (en marine : petit cordage de deux fils de caret entrelacés), n.m. Il lie deux lusins (ou luzins).

Lusitains ou Lusitaniens (peuple ibérique soumis par les Romains), n.m.pl. Il étudie l’histoire des Lusitains (ou Lusitaniens).
Lusitanie (autre nom du Portugal), n.pr.f. 
Elle parle souvent de la Lusitanie.

lusitanien (relatif à la Lusitanie), adj. 
Vous apprenez un chant lusitanien.

lusitanien (en géologie : relatif à l’étage lusitanien), adj. 
Il cherche des roches lusitaniennes.

lusitanien (en géologie : étage du jurassique), n.m. 
Ce problème date du lusitanien.

lusophone (de langue portugaise), adj. Nous échangeons nos idées avec un groupe lusophone.
lusophone (celui qui est de langue portugaise), n.m. 
Elle parle avec des lusophones.



Feuille1

Page 2698

lustrage (action ou manière de lustrer), n.m. 
Elle commence le lustrage d’une fourrure.

lustral (qui sert à purifier), adj. 
Le sacristain met de l’eau lustrale dans le bénitier.

lustration (purification rituelle), n.f. 
A Rome, il y avait la lustration des nouveau-nés.

lustration (en liturgie : aspersion), n.f. 
Le prêtre procède à la lustration des fidèles.

lustre (éclat naturel ou artificiel d’un objet), n.m. 
Ce meuble a un beau lustre.

lustre (durée de cinq ans), n.m. 
Il y a un lustre qu’il n’est plus venu.

lustre (apprêt pour lustrer les étoffes, les peaux), n.m. 
Elle met du lustre sur une fourrure.

lustre (éclat qui réhausse, met en valeur), n.m. 
Elle redonne du lustre à cette statue.

lustrerie (fabrication, commerce des lustres et appareils d’éclairage), n.f. Elle travaille dans une lustrerie.
lustrine (sorte de droguet de soie), n.f. 
Elle a acheté de la lustrine.

lustrine (tissu de coton d’armure croisée, fortement apprêté et glacé sur une face), n.f. Sa chemise a des manchettes de lustrine.
Lutèce (ville de la Gaule, dans une île de la Seine), n.pr.f. 
Lutèce est l’ancien nom de Paris.

lutécien (en géologie : âge de l’éocène), n.m. 
Ce livre parle du lutécien.

lutécium (en chimie : corps simple), n.m. 
Le lutécium est rare.

lutéine (pigment jaune), n.f. 
On trouve de la lutéine dans le jaune d’oeuf.

lutéine (ancien nom de la progestérone), n.f. La lutéine assure une bonne grossesse.
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lutéinisation (modifications physiologiques qu’entraîne la lutéine dans l’organisme des femelles), n.f. Il faut surveiller la lutéinisation.

luth (ancien instrument de musique), n.m. 
Elle sait jouer du luth.

luth (symbole de la poésie lyrique), n.m. 
Oh poète, prends ton luth !

luth (tortue marine de grande taille), n.m. 
Ils dénombrent des luths.

luthéranisme (doctrine de Luther ; protestantisme luthérien), n.m.
Il a refusé le luthéranisme.

luthéranisme (doctrine de Luther ; protestantisme luthérien), n.m.
Le peuple s’est converti au luthéranisme.

lutherie (métier et commerce de luthier), n.f. 
Il ne quitte pas sa lutherie.

luthérien (relatif à la doctrine de Luther), adj.

Elle va à l’église luthérienne.

luthérien (relatif à la doctrine de Luther), adj.

Il lit une bible luthérienne.

luthiste (joueur de luth), n.m. 
J’aime entendre jouer un luthiste.

lutin (enfant vif et espiègle), n.m. Ce lutin me fatigue.
lutiner (taquiner de façon espiègle), v. Il lutine sa soeur.

lutiner (harceler une femme de petites privautés par manière de plaisanterie), v. Quand on la lutine, cela l’amuse.

lutrin (enceinte réservée dans le chœur aux chantres), n.m. Les chanteurs se rassemblent dans le lutrin.
lutrin (chanter au - ; chanter autour du lutrin), loc.v. Ils se mettent en place pour chanter au lutrin.
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lutte (accouplement du bélier et de la brebis), n.f. 
La saillie s’appelle « monte » chez le cheval, « lutte » chez le bélier.

lutte (de haute - ; à la suite d’un effort vigoureux et con-tinu), loc.adv.  «On gâte tout en voulant tout emporter de haute lutte»    (François René Chateaubriand)

lutte (de vive - ; en mettant dans la lutte toute la force ou l’au-torité dont on dispose), loc.adv.  «Il est certaines âmes qu’il n’emportera pas de vive lutte»   (André Gide)

lux (unité d’éclairement), n.m. Cette lampe éclaire à peine d’un lux.

luxe (mode vie caractérisé par de grandes dépenses), n.m. Ne recherche pas le luxe !
luxe (caractère coûteux, somptueux), n.m. 
C’est une chambre de luxe.
luxe (bien, plaisir qu’on s’offre sans nécessité), n.m. 
Ils vivent dans le luxe.
Luxembourg (Etat d’Europe occidentale), n.pr.m. 
Le Luxembourg touche à l’Allemagne, à la France et à la Belgique.
Luxembourg (Jardin du - ; jardin parisien), loc.nom.m. 

Le Jardin du Luxembourg est établi en partie sur un ancien cimetière romain.

luxe (un - de ; abondance ou profusion), loc. 
Il raconte une histoire avec un luxe de détails.

luxmètre (appareil servant à mesurer l’éclairement), n.m. Il sait utiliser un luxmètre.
luxueusement (avec luxe), adv. 

Tout a été préparé luxueusement.

luxueux (qui se signale par son luxe), adj. 
Ce cadeau est luxueux.

luxure (recherche, pratique des plaisirs sexuels considérés comme immoraux), n.f.  « La luxure […]

luxure (concupiscence), n.f.  
« un œil étincellant de luxure»      
                                         (Victor Hugo)
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luxure (action luxurieuse), n.f.  
« sans s’être confessé de ses luxures» 
                             (Joris-Karl Huysmans)
luxuriance (caractère de ce qui est luxuriant), n.f. 
On remarque luxuriance des fleurs.
luxuriance (au sens figuré : caractère de ce qui est luxuriant), n.f. 
Son travail compte une luxuriance d’exemples.
luxuriant (qui pousse, se développe avec une remarquable abondance), adj. La végétation est luxuriante.
luxuriant (exubérant, très riche), adj. 
Elle a une imagination luxuriante.
luxurieux (adonné ou porté à la luxure), adj. 
Sa passion luxurieuse l’a perdu.

luxurieux (inspiré par la luxure), adj. 
Il a vécu une existence luxurieuse.

luzerne (plante fourragère), n.f. Les vaches aiment la luzerne.
luzernière (champ de luzerne), n.f. 
Il a une belle luzernière.

luzule (plante herbacée voisine du jonc), n.f. 
Elle a planté des luzules.

lycanthrope (personne atteinte de lycanthropie), n.m. 
Elle lit une histoire de lycanthrope.

lycanthropie (délire de celui qui se croit transformé en loup), n.f. La lycanthropie est une maladie drôle.

lycanthropie (croyance selon laquelle les hommes peuvent se transformer en loup), n.f. Je ne crois pas à la lycanthropie.

lycaon (mammifère carnivore qui tient de la hyène et du loup), n.m. Ce lycaon a des petits.

lycée (établissement public d’enseignement), n.m. 
L’année prochaine, il ira au lycée.

lycée (époque des études dans un lycée), n.m. 
Elle a beaucoup oublié, depuis son lycée.
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lycéen (relatif au lycée), adj. 
La population lycéennne a augmenté.

lycéen (élève d’un lycée), n.m. 
Les lycéens passent des examens.

lycène (papillon diurne), n.f. 
Cette lycène a des ailes bleues.

lychnis (plante herbacée), n.m. 
La nielle des blés est un lychnis.

lycope (plante dicotylédone, herbacée, vivace), n.m. 
Elle arrache des lycopes.

lycoperdon (nom scientifique de la vesse-de-loup), n.m. 

Il marche sur une vesse-de-loup.

lycopode (plante ptéridophite à tige grêle, appelée aussi pied-de-loup), n.m. Le pharmacien utilise la poudre de lycopode. 
lycose (araignée qui attrape ses proies à la course), n.f. 
Elle a attrapé une lycose.

lycra (tissu synthétique à réseau très élastique), n.m. 
Elle a un maillot en lycra.

lyddite (explosif très voisin de la mélinite), n.f. 
Ils font sauter de la lyddite.

Lydie (royaume de l’Asie Mineure), n.pr.f. Un des rois les plus célèbres de Lydie fut Crésus.

lymphangite (inflammation des vaisseaux lymphatiques), n.f. Sa lymphe vasculaire est faible.
lymphatique (relatif à la lymphe), adj. 
On voit ses ganglions lymphatiques.

lymphatique (qui est lent, apathique), adj. 
Ce jeune homme est lymphatique.

lymphatique (celui qui est lent, apathique), n.m. 
Il se plaît avec les lymphatiques.

lymphatiques (vaisseaux lymphatiques), n.m.pl. 
Ces  lymphatiques sont bouchés.
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lymphatisme (état d’une personne lymphatique), n.m. 
Son lymphatisme me fâche.

lymphatisme (au sens figuré : mollesse), n.m. 
Le lymphatisme de sa pensée nous frappe.

lymphe (liquide organique incolore ou ambré), n.f. 
Sa lymphe vasculaire est faible.

lymphocytaire (en médecine : relatif aux lymphocytes), adj. Il craignait une leucémie lymphocytaire.

lymphocyte (en médecine : petit leucocyte présent dans le sang), n.m. Le rôle des lymphocytes est important.

lymphocytose (en médecine : augmentation du nombre des leucocytes), n.f. Il faut surveiller cette lymphocytose.

lymphogranulomatose (en médecine : maladie des ganglions lymphatiques), n.f. Cette lymphogranulomatose nous donne du souci.

lymphographie (en médecine : examen radiologique des vaisseaux et des ganglions lymphatiques), n.f. L’infirmier procède à une lymphographie.

lymphoïde (en médecine : qui contient des lymphocytes ou des cellules ressemblant à des lymphocytes), adj. La rate est un organe lymphoïde.

lymphokine (en immunologie : substance sécrétée par des lymphocytes), n.f. Les lymphokines activent certains globules blancs.

lymphome (en médecine : prolifération cancéreuse qui se manifeste dans le tissu lymphoïde, notamment dans les gandlions lymphatiques), n.m. Les médecins espèrent pouvoir ralentir la progression du lymphome.

lymphopénie (en médecine : diminution du nombre des lymphocytes du sang), n.f. 
Il ne sait pas ce qu’est une lymphopénie.

lymphosarcome (en pathologie : tumeur cancéreuse for-mée par une prolifération de lymphocytes), n.m. 

lynchage (action de lyncher, son résultat), n.m. 
Elle est partie avant le lynchage.

lyncher (exécuter sommairement, sans jugement régulier), v. Les soldats ont lynché ce jeune homme.
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lyncher (exercer de graves violences sur quelqu’un, en parlant d’une foule), v. La foule a lynché ce pauvre homme.

lyncheur (qui participe à un linchage), adj. 
Il a des penchants lyncheurs.

lyncheur (celui qui participe à un linchage), n.m. Quand la police est arrivée, les lyncheurs se sont sauvés.

lynx (mammifère carnivore), n.m. 
Les lynx sont de beaux animaux.

lynx (avoir des yeux de - ; avoir une vue perçante), loc.v. 
Ce petit garçon a des yeux de lynx.

Lyon (importante ville de France, sur le Rhône), n.pr.m. 
Lyon est situé au confluent de la Saône et du Rhône.

lyonnais (relatif à Lyon), adj. Nous nous sommes arrêtés dans la banlieue lyonnaise.

lyonnais (dialecte franco-provençal de la région de Lyon), n.m. Cette lettre est écrite en lyonnais.
Lyonnais (habitant ou originaire de Lyon), n.pr.m. 
Les Lyonnais sont gourmands.

Lyonnais (région de Lyon), n.pr.m. 
Nous avons traversé le Lyonnais.

Lyon (rosette de - ; saucisson sec de Lyon), loc.nom.f. 
Elle a acheté de la rosette de Lyon.

lyophile (qui peut subir une dessication à basse température), adj. Il apporte une substance lyophile.

lyophilisation (dessication par sublimation à basse température), n.f. Le café est séché par lyophilisation.

lyophiliser (déshydrater par lyophilisation), v. 
Il lyophilise du sérum.

lyophobe (synonyme de suspensoïde : relatif aux colloïdes qui ne sont pas lyophiles), adj. La silice, l’alumine sont des colloïdes lyophobes.
lyre (symbole de la poésie, de l’expression poétique), n.f.
Cet écrivain devrait consulter sa lyre.
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lyre (oiseau- ; ménure), n.m.

C’est un oiseau-lyre.

lyre (toute la - ; toutes choses ou personnes du même genre ; tout le tremblement), loc. Toute la lyre est arrivée.
lyric (mot anglais : couplet de music-hall), n.m.
Ils chantent des lyrics.

lyrique (destiné à être chanté avec accompagnement de musique), adj.

Ce chant est d’un genre lyrique.

lyrique (propre aux genres issus de la poésie grecque), adj.

Il lit un poème lyrique.

lyrique (se dit de la poésie qui exprime des sentiments intimes), adj.

Il aime la poésie lyrique.

lyrique (plein d’enthousiasme, d’une exaltation de poète), adj.

Elle a une âme lyrique.

lyrique (destiné à être mis en musique et chanté, joué sur une scène), adj.

Elle a écrit un drame lyrique.

lyrique (chanteur, chanteuse d’opéras, d’opérettes, etc.), adj.

C’est un artiste lyrique.

lyrique (poète lyrique), n.m.

Il voudrait être un lyrique célèbre.

lyrique (la poésie lyrique), n.f.

Elle lit un traité de lyrique.
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lyriquement (avec lyrisme), adv.

Il essaye de déclamer lyriquement.

lyrisme (style élevé et hardi de l’auteur inspiré), n.m.

Nous n’aimons pas son lyrisme.

lyrisme (poésie, genre lyrique), n.m.

Tu entendras le lyrisme romantique de cette poésie.

lyrisme (mode d’expression évoquant la poésie lyrique), n.m.
Le pianiste respecte le lyrisme délicat de Chopin.

lyrisme (manière passionnée, poétique, de sentir, de vivre), n.m.
Notre bon sens bourgeois est complètement dénué de lyrisme.

lys ou lis (plante à grandes fleurs), n.m. 
Il achète des lys (ou lis).

lysat (produit d’une lyse de cellules ou de microbes par des lysines), n.m. Ce lysat s’est fait correctement.

lys (ou lis) d’eau (Quelle est donc cette fleur ?: nénuphar jaune), loc.nom.m. Ces lys (ou lis) d’eau sont beaux.

lys (ou lis) des étangs (Quelle est donc cette fleur ?: nénuphar jaune), loc.nom.m. Une grenouille a sauté sur une feuille de lys (ou lis) des étangs).

lys (ou lis) des vallées (dict. du monde rural : muguet), loc.nom.m. Elle cueille des lys (ou lis) des vallées.
lyse (destruction d’éléments organiques), n.f. 
On ne sait pas ce qui a produit cette lyse.

lysergamide (en chimie : composé dérivé des extraits  de l’ergot de seigle), n.m. Il recueille des lysergamides.

lysergide (en chimie : drogue hallucinogène très toxique), n.m. Elle enferme les lysergides.
lysergique (en chimie : se dit d’un acide obtenu à partir de l’ergot de seigle), adj. 
L’acide lysergique est hallucinatoire.
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lys (fleur de - ou fleur de lis ; figure héraldique formée de trois fleurs de lys), loc.nom.f. La fleur de lys (ou lis) est l’emblème de la royauté.

lysimaque (populage des marais), n.f. 
Elle a fait un bouquet de lysimaques.

lysine (acide aminé entrant dans la constitution des protéines), n.f. La lysine est indispensable au métabolisme humain.

lysine (anticorps ou toxine capables de provoquer la lyse cellulaire), n.f. La lysine est indispensable au métabolisme humain.

lys [ou lis] jaune (en botanique : plante dont les fleurs très décoratives ne durent chacune qu’un jour), loc.nom.m Le lys (ou lis) jaune est aussi appelé l’hémérocalle jaune.

lys [ou lis] martagon (variété de lis rose des régions montagneuses), loc.nom.m. Le lys (ou lis)  martagon a des fleurs purpurines piquées de taches brunes.

lysozyme (substance capable de dissoudre certains germes), n.m. Ce produit contient du lysozyme.

lys [ou lis] Saint-Jacques (Grand Dict. Larousse : amaryllis), loc.nom.m. Elle fait un bouquet de lys (ou lis) Saint-Jacques.
lytique (en biologie : qui provoque la lyse), adj. 
C’est un produit lytique.

lytique (en médecine : susceptible de supprimer certaines activités nerveuses), adj. Il donne une boisson lytique au malade.

mac (en argot : souteneur), n.m. 

Ce mac a été condamné.

macabre (qui a trait à des choses funébres), adj. 
Il raconte des plaisanteries macabres.

macabre (danse - ; représentation allégorique de la Mort), loc.nom.f.
Elle écoute des passage de la danse macabres de Liszt.
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macabre (danser la danse - ; au sens familial : trépasser, mourir), loc.v.
Ils croyaient tous que j’allais danser la danse macabre.

macadam (mode de revêtement des routes), n.m. 
Ils goudronnent le macadam.

macadam (par extension, chaussée revêtue de macadam), n.m. 
Il fait bon rouler sur le macadam.

macadamisage (opération par laquelle une route est macadamisée), n.m. Ils finissent le macadamisage.

macadamiser (revêtir avec du macadam), v. 
Ils vont macadamiser la rue.

macaque (singe d’Asie), n.m. 
L’enfant regarde les macaques.

macaque (au sens figuré : personne très laide), n.m. 
Elle ne va pas épouser ce vieux macaque.

macareux (oiseau marin palmipède), n.m. 
Il y a peut-être mille macareux par ici.

macaron, n.m. Elle a fait des macarons.
macaroni, n.m. Il aime les macaronis.
Macaroni (péjoratif : Italien), n.pr.m. Les Macaronis ont perdu.
macaronique (se dit d’un langage dans lequel on emploie des tournures latines), adj. Son langage est macaronique.
macaronique (latin -; latin de cuisine), loc.nom.m. Elle parle un latin macaronique.

macédoine (mets composé d’un mélange de légumes ou de fruits), n.f. Elle nous a donné une macédoine de fruits au kirsch.

macédoine (au sens familier : assemblage, mélange disparate), n.f. Les circonstances faisaient de la société, sous l’Empire, une macédoine.

Macédoine (empire d’Alexandre, habité par des peuples d’origines très diverses), n.pr.f. Il lit un livre sur l’histoire de la Macédoine.
macédonien (de la Macédoine), adj. Il a vécu en République macédonienne de Yougoslavie.

macédonien (langue slave du groupe méridional parlée en Macédoine yougoslave), n.m. Il apprend le macédonien.
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Macédonien (personne habitant ou originaire de la Macédoine), n.pr.m. Il essaie de parler à des Macédoniens.

macération (pratique d’ascétisme observée dans un esprit de péni-tence), n.f. «Par macération, je dormais sur une planche»  (Gide)

macérateur (qui opère la macération), adj. 
Il choisit le liquide macérateur.

macérateur (récipient où l’on fait macérer des plantes, des grains), n.m. Elle remet des graines dans le macérateur.

macération (en pharmacie : opération qui consiste à laisser tremper une substance dans un liquide pour en extraire les constituants solubles), n.f. La macération est une espèce de décoction.

macération (le fait de macérer), n.f. 
Elle surveille la macération des fruits dans l’alcool.

macération (par extension : le liquide chargé, par macération, des principes solubles d’un corps), n.f. Elle remplit la bouteille de macération de quinquina.
macération foetale (ensemble des  modifications subies par le fœtus de plus de cinq mois, mort in utéro depuis trois jours au moins), loc.nom.f. 

macérer (en religion : soumettre son corps à des macérations), v. 
« Vous dormiez… Macérant votre chair et domptant votre esprit »
                            (Leconte de Lisle)

macérer (laisser séjourner, faire tremper, infuser), v. 
Elle fait macérer des cerises dans l’eau-de-vie.

macérer (tremper longtemps), v. 
Elle laisse macérer de la viande.

macérer (au sens figuré : soumettre longtemps), v. 
« Vous m’avez laissée macérer dans mon ignorance»
                        (Henry de Montherlant)

maceron (plante méditerranéenne visine des ciguës), n.m. 
La racine et les feuilles du maceron sont commestibles.

macfarlane (manteau d’homme, sans manches, avec des ouvertures pour passer les bras et un grand rabat en forme de cape), n.m. Le manteau de Zorro est une espèce de macfarlane.
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mach (du nom de son inventeur : rapport de la vitesse d’écoulement à la vitesse du son), n.m. L’avion vole à mach 2.

machaon (porte-queue : papillon d’Europe aux grandes ailes), n.m. Elle a trouvé un machaon.
mâché (mine de papier - ; très mauvaise mine), loc.nom.f. 

Depuis son hospitalisation, il  a une mine de papier mâché.

mâché (papier - ; papier détrempé réduit en pâte, qui se prête à être moulé), loc.nom.m. 

Au XVIIIe siècle et sous la Révolution, la sculpture en papier mâché fut importante.

machiavel (homme d’Etat sans scrupule), n.m. 
Ce dirigeant est un vrai machiavel.

machiavélien (relatif à la doctrine de Machiavel), adj. 
Il choisit quelques extraits pour illustrer la théorie machiavé-lienne.

machiavelique (au sens péjoratif : rusé, perfide), adj. 
Dans ce livre, l’auteur parle du machiavelique Talleyrand.

machiavelique (par extension : rusé, perfide), adj. 
Il arbore son air machiavelique.

machiavelisme (système politique de Machiavel, considéré com-me négatif de toute loi morale), n.m. Le machiavelisme n’a jamais fait de grands hommes ni des hommes heureux. (Frédéric II)

machiavelisme (attitude de celui qui emploie la ruse, la mauvaise foi, pour parvenir à ses fins), n.m. « Ces gens-là sont d’un machia-velisme incroyable »                     (Honoré de Balzac)

machin (objet complexe), n.m. 
Enlève donc ce machin!

machinal (qui est fait sans intervention de la volonté), adj. 
Elle a eu une réaction machinale

machinalement (d’une façon machinale), adv. Il chantonne machinalement en travaillant.

machination (ensemble de menées secrètes, plus ou moins déloyales), n.f. Ils ourdissent une machination.
machine, n.f. 
Ils mettent au point la machine.
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machine à cintrer (machine à bomber, cambrer, courber), loc.nom.f. La machine à cintrer donne la bonne forme au cercle en fer.
machine à cintrer (machine à bomber, cambrer, courber), loc.nom.f. Il met en marche la machine à cintrer.machine à écrire (machine destinée à établir des documents, en tapant sur les touches d’un clavier), 
loc.nom.f. 

La machine à écrire est au fond de l’armoire.

machine (cylindre d’une -; tambour), loc.nom.m. Nous avons dû changer le cylindre de l’essoreuse.

machine (grosse - ; recommandation officielle pour remplacer blockbuster, film à gros budget, bénéficiant d’une importante couverture médiatique), loc.nom.f.  Deux grosses machines à la suite dans les six derniers mois. Des couvertures de magazines à n’en plus finir.        

machine (grosse - ; recommandation officielle pour remplacer blockbuster, produit vedette ; médicament très lucratif), loc.nom.f.  Toute cette réclame pour ces grosses machines nous saoule.

machine intégrée (machine composée d’éléments divers fonctionnant sous la direction d’un programme commun), loc.nom.f. Les ordinateurs constituent des machines de bureau intégrées.

machinerie (ensemble des machines réunies en un même lieu et concourant à un but commun), n.f. Il entretient la machinerie de la filature.
machinerie (lieu où sont les machines), n.f. Le capitaine entra dans la machinerie.

machine (ronflement d’une -), loc.nom.m.
Couché dans son lit, l’enfant entend le ronflement du moteur.

machines conjuguées (se dit de machines dont le travail est simultané et concourt à une fin commune), loc.nom.f.pl. Si les machines conjuguées font parfois gagner du temps ou de l’argent, elles font souvent perdre des places de travail.
machine universelle (machine-outil pouvant exécuter plusieurs opérations d’usinage successives), loc.nom.f. 

machinisme (emploi des machines), n.m. Aujourd’hui, on mise sur  le machinisme.
machiniste (celui qui fait marcher une machine), n.m. 
Ils recherchent un machiniste.

machiniste (dans un théâtre, dans un cinéma), n.m. 
Le machiniste change les décors.

machiniste (conducteur, mécanicien), n.m. 
On ne parle pas au machiniste.



Feuille1

Page 2712

machisme (système social, idéologie de la supériorité du mâle), n.m. Le machisme, la suprématie du mâle, est l’héritage de la civilisation ibérique centrée sur le mâle, faite pour et par le mâle.

machiste ou macho (qui fait sentir sa supériorité de mâle), adj. 
Ils ont une attitude machiste (ou macho).

machiste ou macho (celui qui fait sentir sa supériorité de mâle), n.m. Le machiste (ou macho) vit peu chez lui où il se conduit en maître qu’on sert, qu’on écoute, qu’on respecte.

machmètre (instrument servant à mesurer le nombre de mach d’un avion), n.m. Il lit la vitesse de l’avion en mach, sur le machmètre.

macho (celui qui fait sentir sa supériorité de mâle), n.m. Le macho vit peu chez lui où il se conduit en maître qu’on sert, qu’on écoute, qu’on respecte.
mâchoire (formation osseuse munie de dents qui sert à mâcher ; Clément Saucy), n.f. Il a une mâchoire de cheval.
mâchoire supérieure (canine de la -), loc.nom.f. Il a une canine de la mâchoire supérieure qui pointe en avant.
mâchoire supérieure (canine de la -), loc.nom.f. Une des canines de sa mâchoire supérieure est gâtée.
mâchonnement (action de mâchoner), n.m. 
Le mâchonnement monotone d’une vache ruminant.  
                                      (Emile Moselly)

mâchonnement (en médecine : mouvement continuel des mâchoi-res, symptomatique de certaines affections cérébrales), n.m. 

mâchonner (mâcher lentement, longuement, avec difficulté ou négligence), v. « Je regarde les chevaux et les mulets mâchonner leur paille hachée»                 
mâchonner (mordiller), v. 
L’élève mâchonne son crayon.

mâchonner (au sens figuré : prononcer d’une manière indistincte, en articulant mal), v. « Il mâchonnait des bouts de phrases sous sa moustache jaunie»                 

maclage (action de macler), n.m. 
Il s’est brûlé pendant le maclage.

macle (en pêche : filet à larges trous), n.f. 
Le pêcheur répare une macle.

macle (pour un blason : losange percé d’un trou), n.f. 
Ce blason est percé d’une macle.

macle (groupe de cristaux formant une figure régulière), n.f. 
Il met de côté les plus belles macles.
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maclé (disposé en macles), adj. 
Ce cristal est maclé.

macle ou macre (plante aquatique à fleurs blanche et à fruits épineux), n.f. Elle mange un fruit de macle (ou macre).

macleania (arbrisseau à feuille nombreuses et persistantes), n.m. 
Les rameaux du macleania sont garnis à leur sommet de fleurs d’un rouge-orangé vif.

macler (brasser le verre en fusion dans le creuset pour le rendre homogène), v. Il achève de macler le verre en fusion.
Mâcon (chef-lieu du département de la Saône-et-Loire), n.pr.m. 
Mâcon est un important carrefour routier et un port fluvial actif.

maçon (apprenti -), loc.nom.m. 
Avant d’être maçon, il faut être apprenti maçon.

maçon (décintroir de - ; mateau de maçon pour décintrer), loc.nom.m. Il montre comment on se sert d’un décintroir (ou décintroir de maçon).
maçon (hachette à briques de - ; instrument servant à fendre les briques), loc.nom.f. Il met sa hachette à briques de maçon au pied du mur.
maçon (ligne de - ; fil tendu dans une direction donnée), loc.nom.f. Il aligne les briques sous la ligne de maçon.
maçon (marteau de - ; outil de percussion), loc.nom.m.
Il taille une pierre avec son marteau de maçon.

maçon (marteau de - ; smille), loc.nom.m.
Il remmanche son marteau de maçon.

maçon (pic de - ; outil composé d’un fer pointu et d’un manche qu’utilise le maçon ; picot), loc.nom.m. 

maçonnerie (armature métallique qui renforce une -; chaînage), loc.nom.f.  Cette armature métallique qui renforce la maçonnerie devrait tenir. 
maçonnerie en briques (briquetage), loc.nom.f.

Il aime son travail de maçonnerie en briques.

maçonnique (relatif à la franc-maçonnerie), adj. 
Il va à une assemblée maçonnique.

maçon (niveau de - ; chassis triangulaire auquel est suspendu un fil à plomb qui vient battre une marque fixe), loc.nom.m. Il montre comment on travaille avec un niveau de maçon.

maçon (outil de - pour racler un matériau tendre; chemin de fer), loc.nom.m Le maçon passe l’outil pour racler un matériau tendre sur le mur en torchis.
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macque (celui qui -), loc.nom.m. 

Ceux qui macquaient devaient être fatigués le soir.

macquer (dict. du monde rural: broyer le chanvre avec la macque), v. Les femmes macquaient le chanvre.
macreuse (oiseau migrateur, palmipède, voisin du canard), n.f. Les macreuses viennent au bord de l’étang.
macrobiotique (relatif à une alimentation sans aucun ingrédient issu de transformations chimiques ou industrielles), adj. 

macrocéphale (qui a une grosse tête) adj. 
Voilà un insecte microcéphale.

macrocéphalie (en médecine : augmentation pathologique du volume de la tête) n.f. Sa macrocéphalie est due à l’hydrocéphalie.

macrophage (en physiologie : cellules possédant la propriété d’englober et de détruire diverses particules étrangères), n.m. Il voudrait isoler les macrophages.

macroure (mammifère océanien à queue velue, appelé aussi dasyure), n.m. Nous avons vu un  macroure au zoo.

macula (en ophtalmologie : petite dépression, colorée en jaune,de la rétine), n.f. La macula est la partie de la rétine la plus sensible aux impressions lumineuses.

maculage, n.m. ou maculation, n.f. (action de maculer ; son résultat) Il contrôle le maculage (ou la maculation) des feuilles de papier.

maculage, n.m. ou maculation, n.f. (en typographie : traces de  salissure provoquées par des feuilles fraîchement imprimées) Nous allons retirer toutes les feuilles touchées par le maculage (ou la maculation).

maculaire (relatif à la macula), adj. 
Elle souffre d’une lésion maculaire.

maculaire (dégénérescence - ; destruction progressive de la macula), loc.nom.f. 
Souvent, la dégénérescence maculaire touche les personnes âgées.

maculature (tache d’une feuille maculée), n.f. L’artiste a eu l’idée d’encadrer cette maculature.
maculature (feuille d’impression tachée, gâtée au tirage), n.f. 
« Une maculature qui enveloppait les épreuves »   (H. de Balzac)

maculature (feuille maculée à l’impression servant de décharge), n.f. Il utilisera cette maculature comme papier de décharge.
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maculature ou macule (feuille intercalaire destinée à éviter le maculage des feuilles fraîchement imprimées), n.f. Il retire les maculatures (ou macules).
macule (souillure, tache), n.f. «Les macules des âmes» (Voltaire)       

macule (salissure, trace d’encre sur le papier), n.f. 
Il entoure les macules d’une courbe rouge.       

macule (en médecine : tache plane, décolorée ou rouge, sur la peau), n.f. Le médecin a diagnostiqué une macule érythémateuse.       
maculé (sali, taché), adj. Elle baisse le prix de ce livre maculé.

maculer (couvrir, souiller de taches), v. 
Il a maculé de boue son vêtement.

maculer (en typographie : salir les feuilles fraichement imprimées), v. En manipulant trop tôt les feuilles imprimées, il en a maculé plusieurs.

Madagascar (île de l’océan Indien), n.pr.m. 
Il a vécu dix ans à Madagascar.

madame (cuisse-; variété de poires), n.f. 
Il s’est presque étranglé en mangeant des poires cuisse-madame.

Madeleine (prénom féminin), n.pr.f. 
Il appelle sa Madeleine.
mademoiselle, n.f. Elle fait la petite mademoiselle en ville.
made in (anglicisme, fabriqué en, à, au), loc.adj. 
Il vend des montres made in Jura. 
made in (anglicisme, au sens familier, qui a telle origine), loc.adj.inv. C’est une habitude made in France.
madère (vin de Madère), n.m. Il a commandé du madère. 

Madère (archipel portugais de l’Atlantique ; île principale de cet archilel), n.pr.m. Madère jouit d’un climat très doux. 
madère (sauce - ; sauce au madère), loc.nom.f. 
Il mange des rognons à la sauce madère. 
madère (sauce - ; sauce au madère), loc.nom.f. 
Cela serait meilleur avec de la sauce madère. 
madérisation (fait de se madériser), n.f. 
Ce vin est en pleine madérisation. 
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madériser (se - ; en parlant d’un vin blanc ou rosé, prendre un goût de madère), v.pron. Ce vin commence à se madériser. 

madone (représentation de la Vierge, généralement avec Jésus enfant), n.f. Il place la madone dans la grotte. 

madone (par comparaison : femme belle comme une madone), n.f. Elle a un visage de madone. 

madone (au sens figuré : dont la beauté est égale à celle d’une madone), n.f. Un charme « que n’avaient pas ses sœurs, plus madones, plus régulières»      (Louis Aragon) 

Madone (la Vierge), n.pr.f. Les pèlerins prient la Madone. 
madone des sleepings (type de femme fatale cosmopolite), loc.nom.f. « Une grande voyageuse internationale, presque  […] une madone des sleepings»    (Simone de Beauvoir)
madone (petite -), loc.nom.f. 
Il a une petite madone dans son porte-monnaie. 

madrague (enceinte de filets à compartiments, fixés à demeure près de la côte pour capturer le thon), n.f. Le pêcheur relève la madrague. 

madras (étoffe à chaîne de soie et trame de coton, de couleurs vives), n.m. Elle porte une robe en madras. madras (par extension : mouchoir, fichu de madras), n.m. 
« Un joli madras négligemment noué sur sa tête à la manière des créoles »       (Honoré 
de Balzac)

Madras ou Chennai (ville d’Inde), n.pr.m. 
Madras (ou Chennai) possède des monuments anciens. 

madré (se dit de certains bois aux fibres irrégulières enchevêtrées), adj. Il rabote une planche madrée.madré (au sens figuré : qui est malin, rusé, matois), adj. 
J’avais dix-huit ans, et je passais pour un madré farceur au lycée, depuis longtemps 
déjà.            (Guy de Maupassant)

madré (au sens figuré : celui qui est malin, rusé, matois), n.m. 
« Ce vieux madré de cardinal»            (Voltaire)

madré (bois -), loc.nom.m. 
Je n’aime pas le bois madré.

madrépore (animal coelenthérés), n.m. 
Ces coraux sont des madrépores.
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madréporien ou madréporique (qui appartient aux madrépores), adj. Il traverse une île madréporienne (ou madréporique).
Madrid (capitale de l’Espagne), n.m. 
Elle est partie ce matin pour Madrid.

madrilène (de Madrid, de ses habitants), adj. 
Nous suivons une grande rue madrilène.

Madrilène (celui qui habite Madrid ou qui en est originaire), n.pr.m. Sa mère est une Madrilène.

maërl ou merl (dépôt littoral formé de fin gravier et de débris d’algues calcaires), n.m. Ce maërl (ou merl) a fait une île.

magasin (établissement de commerce où l’on vend des marchandises), n.m. Elle va dans un magasin d’électroménager.

magasin (lieu de dépôt de marchandises destinées à être conser-vées ou vendues), n.m. Il met un nouveau produit en magasin.magasin (lieu où l’on assemble les choses en grandes quantité), n.m. « Quelques mots français 
que nous avons laissé se décolorer dans le magasin des accessoires romantiques »
                                  (Roger Martin du Gard)

magasin (dans l’armée : local destiné à recevoir les munitions, provisions nécessaires à l’armée), n.m. La sentinelle surveille le magasin.

magasin (partie de l’arme recevant l’approvisionnement en cartouches), n.m. Le soldat met le chargeur dans le magasin.

magasin (en photographie et en cinéma : contenant hermétique où est enroulée, à l’abri de la lumière, la surface sensible destinée à la prise de vue), n.m. Elle met le film dans le magasin.

magasin (en photographie : dispositif recevant les diapositives et permettant l’alimentation automatique du projecteur), n.m. Il a mis les diapositives dans le magasin.
magasinage (action de mettre en magasin, en dépôt), n.m. Elle est responsable du magasinage.
magasinage (droits de - ; droits que l’on paie pour le dépôt de marchandises en magasin), loc.nom.m.pl. 

magasinage (frais de - ; frais que l’on supporte pour le dépôt de marchandises en magasin), loc.nom.m.pl. 

magasin de porcelaine (éléphant dans un - ; se dit d’un lourdeau qui intervient dans une 
affaire délicate), loc.familière. 
Dans cette affaire, il s’est comporté comme un éléphant dans un magasin de porcelaine.

magasiner (faire des courses), v. « Elle passait des heures autour des comptoirs, à magasiner, c’est-à-dire à tripoter les étoffes, faire sortir les blouses, essayer des gants, bref à mettre sur les dents les vendeuses qui l’exécraient »   
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magasiner (faire des démarches pour obtenir le meilleur produit, le meilleur prix ; négocier), v. Il a magasiné une assurance.

magasin (garde- ; employé chargé de garder un magasin), n.m. 

Le garde-magasin commence sa journée.magasin (garde- ; dans l’armée : sous-officier chargé de surveiller les magasins d’un corps de 
troupe), n.m. 

Le soldat s’adresse au garde-magasin.

magasin (grand - ; grand établissement de vente), loc.nom.m. 
Elle fait ses courses dans un grand magasin.

magasinier (celui qui garde les marchandises déposées dans un magasin), n.m. Enfin, le magasinier arrive.
magasin (petit -), loc.nom.m. Il y a un petit magasin au village.

magazine (publication périodique, généralement illustrée), n.m. 
Il garde un tas de magazines.

magazine (émission périodique de radio, de télévision), n.m. 
Elle regarde un magazine féminin.

magdalénien (relatif à la période de la préhistoire définie grâce aux vestiges retrouvés dans les cavernes de La Madeleine, en Dordogne), adj. Cela date de l’époque magdalénienne.

magdalénien (dernière période du paléolithique supérieur ; civilisation du Renne), n.m. Cet article parle du magdalénien.
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Magellan (navigateur portugais), n.pr.m. 
Magellan a donné son nom à un détroit.

mage (roi - ; chacun des trois personnages qui, guidés vinrent adorer Jésus à Bethléem), loc.nom.m. Soudain les rois mages revirent l’étoile.

Maghreb (ensemble des pays du nord-ouest de l’Afrique), n.pr.m. 
Il a visité une partie du Maghreb.

maghrébin (relatif au Maghreb), adj. 
Ils ont engagé beaucoup de travailleurs maghrébins.

Maghrébin (personne originaire du Maghreb ou y habitant), n.pr.m. Cette jeune Maghrébine est née en France.

magique, adj. 
La boule a un pouvoir magique.

magiquement, adv. 
La carte a magiquement reparu.

magique (potion - ; potion miracle), loc.nom.f. 
La potion magique du rebouteur l’a guéri !

magister (maître d’école de village), n.m. 
Il se souvient du temps où il était magister.

magister (au sens péjoratif : cuistre, pédant), n.m. 
Il a passé pour un magister.

magistère (dignité de grand maître d’un ordre militaire), n.m. Il arbore un certificat de magistère de l’ordre de Malte.

magistère (autorité doctrinale, morale ou intellectuelle), n.m. 
Il n’a jamais contesté le magistère de l’Eglise.

magistère (en chimie : précipité), n.m. 
Elle prépare un magistère de soufre.

magistère (préparation pharmaceutique à laquelle on attribuait des vertus souveraines), n.m. Il fait de la réclame pour ce magistère.

magistral (qui appartient à un maître), adj. 
Il parle d’un ton magistral.

magistral (qui est fait ou donné par un maître), adj. 
Le maître a donné un cours magistral.



Feuille1

Page 2720

magistral (qui est digne d’un maître, qui atteste la maîtrise), adj. 
Elle a réussi un coup magistral.

magistrale (ligne - ; ligne principale d’un plan, d’un tracé), loc.nom.f. L’élève doit trouver la ligne magistrale d’un plan.

magistralement (d’une manière magistrale), adv. 
L’acteur a interprété magistralement son rôle.

magistrat (l’administration publique; les pouvoirs politiques), n.m. Plus le magistrat est nombreux, plus lentement le travail se fait.

magistrat (personnage investi d’une charge publique), n.m. 
Le président de la République est le premier magistrat de l’ Etat.

magistrat (membre de l’ordre judiciaire), n.m. Les magistrats du Tribunal civil sont réunis.
magistrat éponyme (dans l’antiquité grecque et romaine : archon-te dont le nom servait d’indication chronologique), loc.nom.m. 

magistrature (charge de magistrat), n.f. 
A Rome, la dictature était la magistrature suprême.

magistrature (corps des magistrats, de l’ordre judiciaire), n.f. 
Elle travaille dans la magistrature.

magistrature (temps pendant lequel un magistrat exerce ses fonctions), n.f. Cela s’est passé pendant sa magistrature.

magistrature assise (ensemble des magistrats qui siègent comme juge), loc.nom.f. Il a répondu à la magistrature assise. 

magistrature debout (les membres du parquet, du ministère public), loc.nom.f. Il n’a pas répondu à la magistrature debout. 

magma (en chimie : bouillie épaisse qui reste après l’expression des parties liquides d’une substance), n.m. Il pèse le magma. 

magma (par extension : masse épaisse, de consistance pâteuse), n.m. Il débarrasse un magma de neige fondue et de terre. 

magma (en géologie : masse minérale pâteuse située en profondeur), n.m. La solidification des magmas donne naissance aux roches éruptives. 

magma (au sens figuré : mélange confus), n.m. 
« Ceux qui nous affirment que la conscience est un magma de données confuses »    (Daniel-Rops)

magmatique (relatif au magma), adj. 
Il extrait de la lave magmatique.
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magnanarelle (femme employée à l’élevage des vers à soie), n.f. 
Il embauche des magnanarelles. 

magnanerie (local où se pratique l’élevage des vers à soie), n.f. 
Elle est dans la magnanerie.

magnanier (personne qui élève des vers à soie), n.m. 
Il apprend le métier de magnanier.

magnanime, adj. Les gens ont été magnanimes.
magnanimement, adv. Il agit magnanimement.magnanimité (grandeur d’âme, noblesse), n.f. 
« La magnanimité  est un noble effort de l’orgueil, par lequel il rend l’homme maître de lui-même»   
(La Rochefoucauld)

magnanimité (clémence, générosité), n.f. 
Elle a montré de la magnanimité.

magnat (titre donné autrefois en Pologne et en Hongrie aux membres de la haute noblesse), n.m. « Les magnats siégeaient de droit à la Table des seigneurs»
magnat (puissant capitaliste), n.m. 
Ce financier est un magnat du pétrole.
magner (se - ; se remuer, se dépêcher), v.pron. 
Dis-lui de se magner !
magnésie (poudre blanche, légère, peu soluble dans l’eau), n.f. 
La magnésie trouve un emploi thérapeutique.
magnésien (qui contient du magnésium), adj. 
Elle cherche de la roche magnésienne.
magnésite (silicate naturel de magnésium), n.f. 
Il manipule de la magnésite.
magnésite (carbonate naturel de magnésium), n.f. 
Il met de la magnésite dans un cornet.

magnésium (élément chimique indispensable à la vie, métal léger, blanc argenté, fusible), n.m. Il met du magnésium dans un alliage.
magnétique (qui a rapport à l’aimant), adj. 
Il mesure un champ magnétique.
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magnétique (effluve - ; émanation de fluide magnétique), loc.nom.m. Il essaie de détecter des effluves magnétiques de certains animaux.
magnétisable (qui peut être magnétisé), adj. 
Le fer est magnétisable.
magnétisant (qui est propre à produire le magnétisme), adj. 
Ils sont tombés sur un champ magnétisant.
magnétisation (action de magnétiser), n.f. 
Ce n’est pas facile de comprendre la magnétisation.
magnétiser (rendre une substance magnétique), v. 
Il essaie de magnétiser une pièce.
magnétiser (soumettre un être vivant au magnétisme animal), v. 
Il croit qu’il sait magnétiser.
magnétiser (tenir sous le charme), v. 
Tu peux être sûr qu’il magnétise les jeunes filles.
magnétiseur (hypnotiseur), n.m. 
Il recommence ses tours de magnétiseur.

magnétisme (étude des propriétés des aimants et des champs magnétiques), n.m. Il lit un livre sur le magnétisme.

magnétisme, n.m. ou magnétisme animal, loc.nom.m. (fluide magnétique qu’auraient certains individus) Il ne croit pas au magnétisme (ou au magnétisme animal).

magnétisme, n.m. ou magnétisme animal, loc.nom.m. (par extension : phénomènes se produisant sous l’action du fluide magnétique) Il voudrait nous endormir par magnétisme (ou par magnétisme animal).

magnétisme, n.m. ou magnétisme animal, loc.nom.m. (au sens figuré : charme, fascination) Ce charlatan exerce son magnétisme (ou magnétisme animal) sur la foule.
magnétite (oxyde naturel de fer magnétique), n.f. 
Ils cherchent de la magnétite.
magnéto (génératrice de courant continu), n.f. 
Il répare la magnéto. 
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magnétocassette (magnétophone à cassette), n.m. 

Notre magnétocassette ne fonctionne plus. 
magnétodynamique (relatif à un appareil dont l’excitation magnétique est produite par un aimant
magnétoélectrique (qui relève à la fois de l’électricité et du magnétisme), adj.
C’est une machine magnétoélectrique.

magnétohydrodynamique (dynamique des fluides conducteurs sous l’action d’un champ magnétique), n.f. Elle passe un examen de magnétohydrodynamique.

magnétomètre (appareil de mesure des grandeurs magnétiques), n.m. Il règle un magnétomètre.
magnétométrie (méthodes de mesure des grandeurs magnétiques), n.f. 
Sa branche est la magnétométrie.

magnétomoteur (qui développe de l’énergie sous l’action du magnétisme), adj. Je suis certain qu’il y a une force magnétomotrice.
magnétophone (appareil à enregistrer le son), n.m. 
Elle branche le magnétophone. 
magnétoscope (appareil à enregistrer l’image et le son), n.m. 
Il met une cassette dans le magnétoscope. 
magnétoscoper, v. Ils ont magnétoscopé la fête. 

magnétosphère, (partie de l’atmosphère la plus éloignée de la surface terrestre et soumise à l’influence prépondérante du champ magnétique), n.f. Il voudrait aller dans la magnétosphère.

magnétostriction (déformation d’un corps ferromagnétique lorsqu’il est aimanté), n.f. On aperçoit une magnétostriction de la pièce.
magnétron (tube cylindrique de type diode), n.m. 
Ils placent un magnétron dans la boîte.
magnificat, n.m. Ils chantent un magnificat.
magnificence, n.f. 
Cette magnificence nous ébahit.
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magnifier, v. 
Il croit que la gloire magnifie.
magnifique, adj. 
La vue est magnifique.
magnifiquement, adv. 
Tout a été préparé magnifiquement.

magnitude (nombre caractérisant l’éclat relatif apparent d’un astre), n.f. Elle estime la magnitude d’une étoile.

magnolia ou magnolier (arbre de grande taille à fleurs blanches), n.m. Ce magnolia (ou magnolier) est fleuri.

magnum (grosse bouteille d’une contenance de deux litres environ), n.m. Pour fêter cela, il a ouvert un magnum.

magot (singe à queue rudimentaire, appartenant au genre macaque), n.m. Ces magots se poursuivent.
magot (au sens figuré : homme très laid), n.m. 
Ce beau jeune homme est devenu un magot.

magot (figurine trapue de l’Extrème-Orient, en porcelaine, pierre, jade), n.m. Elle a rapporté un magot chinois.

magot (somme d’argent amassée et mise en réserve, cachée), n.m. Elle doit avoir un bon magot.
magouillage (ensemble de manœuvres douteuses), n.m. 
Ils se livrent à toutes sortes de magouillages.

magouille (manœuvres, tractations douteuses ou malhonnêtes), n.f. Ce fut le triomphe de la magouille, comme on dit maintenant.
magouiller (se livrer à des magouilles, manigancer), v. 
Il dit qu’il n’a jamais magouillé.

magouilleur (relatif à la magouille), adj. 

Il connaît tous les procédés magouilleurs.

magouilleur (celui qui magouille), n.m. 

Nous avons appris que c’était un magouilleur.
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mah-jong ou ma-jong (sorte de jeu de dominos chinois), n.m. 
Je les regarde jouer au mah-jonc (ou ma-jonc).
Mahomet (prophète de l’islam), n.pr.m.  Comme chef  politique, Mahomet se heurta aux milieux juifs.
mahométan (qui professe la religion de Mahomet), adj. 
Ils écoutent un prince mahométan qui leur parle.

mahométan (celui qui professe la religion de Mahomet), n.m. 
Elle distribue des tracts aux mahométans.

mahométisme (religion de Mahomet), n.m. 
Ce sont tous des adeptes du mahométisme.celles du houx), n.m. « une touffe de mahonia, dont les fleurs encore verdâtres 
commençaient à virer au jaune»
                             (Alain Robbe-Grillet)

mahonne (galère turque de grande taille), n.f. 
Les mahonnes naviguaient dans les mers du Levant.

mahonne (par extension : chaland de port, à formes très arrondies, utilisé en Méditerranée), n.f. On utilise les mahonnes pour charger les gros bâtiments.
mahonne (petit caboteur), n.f. 
Cette mahonne navigue de port en port.
mahous ou maous (gros, de taille importante), adj. 

Il trouve que l’ours est mahous (ou maous).

mahous ou maous (vieilli : superbe, magnifique), adj. 

Voilà une fille mahousse (ou maousse).

maïa (grand crabe communément appelé araignée de mer), n.m. Les maïas sont dans un baquet.
mai (chanson du premier -), loc.nom.f. 
Les jeunes chantent une chanson du premier mai.

maïeur ou mayeur (chef d’une corporation), n.m. 
Le maïeur (ou mayeur) fait son discours.
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maïeur ou mayeur (en Belgique : maire), n.m. 
C’est le maïeur (ou mayeur) de la ville.

maïeutique (méthode suscitant la réflexion intellectuelle), n.f. 
Il enseigne la maïeutique.

mai (feuillage de -), loc.nom.m. 
Cette année, le feuillage de mai est beau.

maigre (qui n’a, qui ne contient pas de graisse), adj. 
Ce boucher a de la belle viande maigre.

maigre (où il n’entre ni viande, ni graisse), adj. 
Les vendredis étaient des jours maigres.
maigre (qui est peu épais), adj. Le facteur n’a plus qu’un maigre paquet de lettres.
maigre (peu fourni, peu abondant), adj. 
C’est un maigre pâturage.

maigre (de peu d’importance), adj. 
Il travaille beaucoup pour un  maigre salaire.

maigre (personne dont le corps n’a pas de graisse), n.m. 
Il fait partie des maigres.

maigre (aliment sans graisse), n.m. 
Elle ne mange que du maigre.

maigre (poisson osseux, à la chair très estimée), n.m. 
Nous avons mangé du maigre.

maigre (cheval vieux et -), loc.nom.m. 
Il pleure la mort de son cheval vieux et maigre.
maigre (cheval vieux et -), loc.nom.m. Ce cheval vieux et maigre lui coûte plus qu’il ne lui rapporte. 
maigre comme un clou (très maigre) loc.adj. 
Cette maladie l’a rendu maigre comme un clou. 

maigre (individu très -), loc.nom.m. 
.

Cet individu très maigre n’est pas en bonne santé.
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maigre (individu très -), loc.nom.m. 
.

Tu vois, c’est un individu très maigre, mais il n’est jamais malade.

maigre (lard - et salé), loc.nom.m. 
A quatre heures, il mange du lard maigre et salé.

maigrement (chichement, petitement), adv. 
Elle est maigrement payée.

maigre (très -), loc.adj. 
Ce pauvre enfant est très maigre.

maigre (très -), loc.adj. Je ne suis pas étonné qu’il soit très maigre, il ne mange presque rien.
maigriot (qui est un peu trop maigre), adj. 
.

Tu as un enfant maigriot.

maigriot (qui est un peu trop maigre), adj. 
.

C’est un gamin maigriot.

maigriot (celui qui est un peu trop maigre), n.m. 
.

Ce maigriot n’est jamais malade.

maigriot (celui qui est un peu trop maigre), n.m. 
.

Elle envie les maigriots.

maigrir (devenir maigre), v. 
Elle maigrit du visage.

maigrir (rendre maigre), v. 
Ce régime le maigrit.
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maigrir (amincir une pièce de bois), v. 
Tu n’as pas assez maigri cette planchette.

mail (marteau), n.m. Prête-moi ton mail!

mail (maillet à manche flexible pour pousser une boule de bois), n.m. Il a brisé le manche du mail.
mail (jeu où l’on fait usage du mail), n.m. Elle joue au mail.
mail (promenade publique dans certaines villes), n.m. 
Nous avons traversé le mail.

mail-coach (mot anglais : berline à quatre chevaux, comportant plusieurs banquettes sur le toit), n.m. Le mail-coach arrive.

mailing (mot anglais : prospection publicitaire), n.m. 
Elle travaille dans le mailing.

maillage (en pêche : dimension des mailles d’un filet), n.m. Il y a une réglementation du maillage des filets.
maillage (structuration en réseau), n.m. Elle fait un plan du maillage des transports publics.
maillard (colin-; jeu), n.m. 
Nous avons joué à colin-maillard.

maillard (jeu de colin-), loc.nom.m. 

Les enfants aiment tous le jeu de colin-maillard.

maille (ouverture laissée entre les fils d’un filet), n.f. 
Les poissons passent à travers les mailles. 
maille (espace vide laissé entre les de fer d’un grillage), n.f. 
Ce grillage a des petites mailles. 
maille (se dit d’anneaux de métal reliés les uns aux autres), n.f.
Le chevalier porte une armure de mailles. 
maille (anneau d’une chaîne), n.f.
Il remplace une maille de la chaîne. 

maille (moucheture qui apparaît sur le plumage de certains oiseaux), n.f. On voit déjà les mailles du perdreau. 

maille (en médecine : taie qui se forme sur la prunelle de l’oeil), n.f. Elle a une maille à un oeil. 
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maille (en botanique : tache qui précède le bourgeon à fruit chez certaines plantes), n.f. Ce  sarment porte des mailles. 

maille (sous les Capétiens, la plus petite monnaie qui valait un demi-denier), n.f. Elle n’a jamais eu une maille dans sa poche. 
maille (avoir – à partir ; avoir un différend), loc.v. 
Il a maille à partir avec son voisin. 
maillechort (alliage qui imite l’argent), n.m. 
Son argenterie est en maillechort. 

mailles (cotte de - ; armure défensive à maillesmétalliques), loc.nom.f. Chaque soldat a sa cotte de mailles. 
mailles (gousset de - ; pièce de mailles que dans certaines armures, on fixait au défaut de l’aisselle
mailler (relier à l’aide de mailles), v. Elle maille une chaîne. 
mailler (en Suisse : tordre), v. Il maille sa fourchette. 
mailler (retenir le poisson), v. Ce filet maille bien. 
mailler (rester dans le filet, pour du poisson), v. 
Les petits poissons ne maillent pas. 

mailler, v. ou se mailler, v.pron. (se couvrir de mailles, pour certains oiseaux) Ce faucon maille (ou se maille). 

mailler, v. ou se mailler, v.pron. (se tacher avant de bourgeonner, pour certaines plantes) Le melon maille (ou se maille). 
mailler (se - ; se tordre), v.pron. 
Le joueur s’est maillé une cheville. 
mailler (se - ; au sens figuré : se tordre), v.pron. 
Nous nous sommes maillés de rire. 
maille (sans sou ni -), loc. Ce pauvre homme est sans sous ni maille ! (sans aucun argent

mailles (collet de - ; partie d’armure, enveloppant le cou, la poitrine, le dos et les épaules), loc.nom.m. Chaque arbalétrier portait un collet de mailles.

mailles (cotte de - ; armure défensive à mailles métalliques), loc.nom.f. Chaque soldat a sa cotte de mailles. 
maillet (marteau de plombier), n.m. 
Le plombier donne des coups de maillet. 
maillet (petit marteau de tonnelier), n.m. Le tonnelier frappe sur les cercles avec son maillet.
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maillet (marteau de sculpteur), n.m. 
Le sculpteur a plus d’un maillet. 
maillet (marteau qui sert à frapper la boule au polo), n.m. 
Le joueur a jeté son maillet. 

maillet (arme du moyen-âge : masse cylindrique de plomb emmanchée d’une longue hampe), n.m. L’enfant regarde un maillet. 
mailleton (bouture ou bourgeon de l’année), n.m. 

Ces mailletons sont verts.

mailleton (lien avec lequel on attache la vigne), n.m. 
La vigne s’entortille dans les mailletons.

mailloche (gros maillet de bois), n.f. 
Il a une mailloche de mouleur. 
mailloche (marteau de carrier), n.f. 
Le carrier remmanche sa mailloche. 
mailloche (baguette pour frapper la grosse caisse), n.f. 
Ils ont caché ses mailloches. 

maillot (pièce d’étoffe qui enveloppe le corps d’un jeune enfant), n.m. L’enfant gigote dans son maillot.
maillot de bain (vêtement porté pour se baigner), loc.nom.m. 
Elle achète un maillot de bain.

maillot de corps (sous-vêtement en maille couvrant le torse), loc.nom.m. Il met un maillot de corps pour ne pas avoir froid.
maillotin (arme ancienne semblable au maillet), n.m. 
Il collectionne les maillotins. 
maillotin (pressoir à olives), n.m. 
Elle regarde le maillotin. 

maillot (petit -), loc.nom.m. 
Elle n’entre plus dans ce petit maillot.
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maillure (moucheture, tache sur le plumage d’un oiseau), n.f. 
Cet oiseau a des maillures jaunes. 
maillure (tache dans le bois), n.f. 
Ce bois n’a aucune maillure. 
main (unité de  longueur égale à la largeur d’une main), n.f. 
La longueur du cou de ce cheval mesure six mains.

main (à - ; que l’on porte ou que l’on manœuvre à la main), loc.  Elle a tiré le frein à main.
main (à - armée; les armes à la main), loc.  
Ils se sont battus à main armée.

main (avec le revers de la -), loc. 
Il lui a donné un soufflet avec le revers de la main.

main (avoir de la - ; pour un papier, donner au toucher une impression d’épaisseur), loc.v. Tu achèteras du papier qui a de  la main.

main (avoir la - ; aux cartes, être le premier à jouer), loc.v. 
Je ne sais plus qui a la main.

main (avoir la haute - sur ; commander), loc.v. Elle a la haute main sur tout ce qui concerne le ménage. 

main (avoir la - heureuse ; avoir de la chance dans un tirage au sort, un jeu, une tombola, etc), loc.v. Lui, il a toujours la main heureuse. 

main (avoir la - malheureuse ; ne pas avoir de chance dans un tirage au sort, un jeu, une tombola, etc), loc.v. Cette fois, j’ai eu la main malheureuse. main (avoir la - verte ; être habile à cultiver les plantes), loc.v. « une femme dont les mains 
vertes paraissaient avoir le don de faire pousser n’importe quoi n’importe où »
                              (Michel Tournier)
main (avoir le coeur sur la - ; être très généreux) loc.v. 
Tu as de la chance d’avoir une femme qui a le cœur sur la main.

main (avoir sous la - ; avoir à sa disposition), loc.v. 
Il a un secrétaire sous la main. main (changer de - ; après s’être  servi d’une main, se servir de 
l’autre), loc.v. Je suis fatigué de porter ce sac avec la main gauche, je vais changer de 
main.

main[s] (changer de - ; au sens figuré : passer d’un possesseur à une autre), loc.v La maison a changé de main[s] deux fois cette année.
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main (changer de - ; porter la tête du cheval d’un côté à l’autre pour qu’il aille à droite ou à gauche), loc.v. Le jeune cheval ne sait pas encore ce que veut dire changer de main.
main (clés [ou clefs] en -; se dit d’une usine, d’un logement, etc. vendus prêts à être utilisés), loc.nom.f. 

main (contenu d’une -; poignée), loc.nom.m. 
Il prend le contenu d’une main de blé.

main coulante ou main courante (partie d’une rampe d’escalier sur laquelle s’appuie la main), loc.nom.f. Elle se cramponne à la main coulante (ou à la main courante).

main (coup de -; aide), loc.nom.m. 
Il est toujours là pour donner un coup de main.

main (coup de - ; au sens militaire : attaque exécutée à l’improviste, avec hardiesse et promptitude), loc.nom.m. Les coups de main sont effectués par des troupes très mobiles.

main courante (en comptabilité : brouillard, registre sur lequel on inscrit toute opération commerciale journalière), loc.nom.f. Le di-recteur consulte la main courante.

main courante (en droit : registre chronologique tenu par la police pour consigner les déclarations des usagers), loc.nom.f. Il est char-gé de tenir à jour la main courante.

main courante (en droit : une des déclaration du registre chrono-logique), loc.nom.f. Une main courante n’est qu’un élément de preuve à étayer par d’autres.

main  (de la - à la main ; sans acte écrit), loc. 
Cette donation a été faite de la main à la main.

main  (de - en main ; de la main d’une personne à celle d’une autre, et ainsi de suite jusqu’à la dernière), loc. Ce pamphlet passe de main en main.
main (de longue - ; par un travail long et mûrement réfléchi), loc.adv. Il a travaillé de longue main pour obtenir ce diplôme.

main de papier (en papeterie : ensemble de vingt-cinq feuilles de papier ou vingtième de rame), loc.nom.f. Elle équarrit une main de papier.
main (de première - ; directement, sans intermédiaire), loc. Il achète des marchandises de première main.
main (de seconde -; avec un intermédiaire), loc. 
L’enfant s’amuse bien avec des jouets de seconde main.

main d’œuvre (féminine), loc.nom.f. 
Ils n’embauchent que de la main d’œuvre féminine.
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main (en un tour de - ; en un temps très court), loc.adv. 
Cela va être fait en un tour de main.main (essuie- ou essuie-mains ; linge, serviette en papier dont on se sert pour s’essuyer les 
mains), n.m. 

Les essuie-main (ou essuie-mains) sont bien souvent crasseux.
main (frappe d’une balle avec la -; smash), loc.nom.f. 
Les joueurs du camp adverse redoutent sa frappe de la balle avec la main. 

main (frein à - d’un char), loc.nom.m. 
Serre le frein à main du char !

main (frein à - d’un char), loc.nom.m. 

Il faudrait changer le frein à main du char.

main (grosse -), loc.nom.f. Il a mis sa  grosse main sur ma tête.
main (grosse -), loc.nom.f. 
Je n’avais jamais vu d’aussi grosses mains.

main (hors de portée de la -), loc. 
Elle place les outils dangereux hors de portée de la main des enfants.

main (largeur de la - les doigts étendus), loc.nom.f. 
J’ai mesuré, j’ai trouvé quatre largeurs de la main les doigts étendus. 

main levée (à - ; pour une activité manuelle : rapidement), loc.adv.  Elle réussit même les travaux qu’elle fait à main levée.
main levée (dessin à - ; dessin fait en ne posant pas la main, d’un seul trait), loc.nom.m. 
Ces dessins à main levée sont magnifiques.

main levée  (vote à - ; vote où l’on lève la main pour se prononcer), loc.nom.m. Le vote à main levée gêne de nombreux citoyens.

main (mesurer avec la - les doigts étendus), loc.v. 
Il mesure la longueur d’un bâton avec la main les doigts étendus.

main (mettre la dernière - à ; terminer), loc.v. 
Ils mettent la dernière main à ce travail.

main (mettre la - au portefeuille : payer), loc.v. 
Il n’est pas pressé de mettre la main au portefeuille.

mainmise (action de confisquer quelque chose à son profit), n.f. L’Etat a fait mainmise sur ces terres.
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mainmortable (assujetti au droit de mainmorte), adj. 
C’était un vassal mainmortable.

mainmortable (dont les biens ne donnent pas ouverture aux droits de succession), adj. Ce sont des immenbles mainmortables.
mainmortable (celui qui est assujetti au droit de mainmorte), n.m. 
Il a rassemblé les mainmortables.
mainmorte (au Moyen-Âge, droit de succession perçu par le sei-gneur sur les biens de ses serfs), n.f. 

mainmorte (biens de - ; biens possédés par des congrégations, des hôpitaux et qui échappent aux règles des mutations par décès), loc.nom.m.pl. Ces biens de mainmorte ne reviendront à personne.
main (paume de la -), loc.nom.f. 
Elle est tombée sur la paume de la main.

main (paume de la -), loc.nom.f. 
Il s’est blessé la paume de la main.

main (pleine - ; au poker : full ; réunion d’un brelan et d’une paire entre les mains d’un joueur), loc.nom.f. Ce soir aucun joueur n’a eu une pleine main.
main (poignée de -), loc.nom.f. 
Ils concluent le marché par une poignée de mains.

mains (à pleines - ; en emplissant ses mains), loc. Les enfants prenaient des bonbons à pleines mains.
main (scie à -), loc.nom.f. 
Cette scie à main est légère.

main (scie à -), loc.nom.f. 

Ils se mettent l’un et l’autre à chaque bout de la scie à main.

mains en l’air (chute au dos, pieds et -), loc.nom.f. Elle a fait une chute au dos, pieds et mains en l’air, sur la glace. 

main (sèche- ou sèche-mains ; appareil fournissant un flux d’air chaud qui permet de sécher les mains après les  avoir lavées), n.m. L’enfant s’amuse à faire fonctionner le sèche-main (ou sèche-mains).

main (serrement de - ; action de serrer la main de quelqu’un ; poi-gnée de main), loc.nom.m. On voit des serrements de  main hypocrites.

mains (imposer les - ; en liturgie : mettre les mains sur la tête), loc.v. Le prêtre impose les mains au malade.

mains (imposition des - ; en liturgie : action de mettre les mains sur la tête), loc.nom.f. Elle va à l’imposition des mains.
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mains libres (avoir les - ; avoir toute liberté d’agir), loc.v. Heureux celui qui a les mains libres !
mains (tête appuyée entre les -), loc. Il se tient toujours la tête appuyée entre les mains.
maintenance, n.f. 

Le prêtre a le souci de la maintenance de la foi.

maintenant droit (support - un véhicule à deux roues; chambrière), loc.nom.m. Le support maintenant droit le véhicule à deux roues est trop long.
maintenant que (à présent que, en ce moment où), loc.conj. 
Maintenant qu’èlle avait payé, élle lui dirait tout.

mainteneur (celui qui maintient), n.m.
Il faudrait pouvoir mieux aider les mainteneurs de notre beau vieux patois.
maintenir (conserver dans le même état), v.
Il doit maintenir le feu.
maintenir (tenir dans une même position), v. La clé de voûte maintient l’édifice.maintenir à bonne hauteur (support pour - un objet; sur lequel on travaille; 
chevalet), loc.nom.m. 
Il pose le bois sur un support pour le maintenir à bonne hauteur.

maintenir à bonne hauteur (support pour - un objet; sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Le support pour maintenir à bonne hauteur l’objet boite.

maintenir à bonne hauteur (support pour - un objet; sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Il répare le support pour maintenir à bonne hauteur l’objet.
maintenir (dispositif pivotant pour - un volet ouvert; tourniquet), loc.nom.m.  

Le dispositif pivotant pour maintenir le volet ouvert est bloqué.
maintenir le recul (crochet fixé au limon pour - du cheval; ragot), loc.nom.m. On ne peut pas atteler ce cheval, les crochets fixés au limon pour maintenir le recul sont trop en arrière.

maintenir (pièce en forme d’anneau pour - un verrou, une chaine, etc.; fr.rég.: 
verterelle), loc.nom.f. 
Accroche le contrevent à la pièce en forme d’anneau pour maintenir un verrou, une chaine!

maintenir (se - ; rester dans le même état), v.pron. 
Vous vous maintenez bien.
maintien (manière de se tenir), n.m.
Elle devrait prendre des leçons de maintien.
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maintien (action de maintenir, de faire durer), n.m.

Il faut faire beaucoup d’efforts pour assurer le maintien du patois.main verte (avoir la - ; être habile à cultiver les plantes), loc.v. « une femme dont les mains 
vertes paraissaient avoir le don de faire pousser n’importe quoi n’importe où »
                              (Michel Tournier)
main (vis du frein à - d’un char), loc.nom.f. 
Il graisse la vis du frein à main du char.

main (vote à - levée ; vote où l’on lève la main pour se prononcer), loc.nom.m. Le vote à main levée gêne de nombreux citoyens.
maïolique ou majolique (faïence italienne de la Renaissance), n.f. 
C’est de la poterie en maïolique (ou majolique).

maire (sous les Mérovingiens, intendant du palais qui détenait un important pouvoir  politique), n.m. L’édit de Clotaire II est relatif aux maires du palais.
maire (femme du -), loc.nom.f. 
La femme du maire est malade.

maire (petit -), loc.nom.m. 
Ce petit maire sait ce qu’il veut.

mairesse (femme exerçant les fonctions de maire), n.f. 
La mairesse est jeune.

mairie (office, charge de maire), n.f. 
Il a été élu à la mairie de la ville.

mairie (temps pendant lequel un maire exerce ses fonctions), n.f. 
Cela s’est passé pendant sa mairie.

mairie (administration municipale), n.f. 
Il est secrétaire de mairie.

mairie (bâtiment de l’administration municipale), n.f. 
La séance du conseil a lieu à la mairie.

maïserie (établissement où l’on traite le maïs), n.f. 
Il gagne bien sa vie à la maïserie.

maison (en apposition : qui a été fait sur place, non industrielle-ment), adj.inv. Nous avons mangé une terrine maison …, c’était un régal !
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maison close (maison de prostitution), loc.nom.f. 

Ils on abattu cette maison close.

maison (dans le bas de la -), loc.adv. 
Ils habitent dans le bas de la maison.

maison (dans le haut de la -), loc.adv. 
Il y a encore deux chambres dans le haut de la maison.

maison d’arrêt (prison affectée aux personne en état de détention préventive), loc.nom.f. Il est maintenant dans une maison d’arrêt.
maison de redressement (établissement chargé de la rééducation des jeunes délinquants), loc.nom.f. 

maison (devant la -), loc.adv. 
Elle leur a dit d’aller jouer devant la maison.

maison (devant la -), loc.adv. 
Je ne suis allé que devant la maison.

maison (devant la -), loc.adv. 
Ils dînent devant la maison. 

maisonnée (ensemble de ceux qui  habitent la même maison), n.f. 
Toute la maisonnée se retrouve pour le souper. 

maisonnée (famille), n.f. Leur maisonnée est bien unie. 
maison (hors de la -), loc. 
Si tu veux le trouver, cherche-le hors de la maison!

maison (hors de la -), loc. 
Elle est souvent hors de la maison.

maison (incendiaire d’une -), loc.nom.m. On n’a jamais retrouvé l’incendiaire de la maison.
maison (maître de -), loc.nom.m. C’est un jeune maître de maison.
maison (maîtresse de -), loc.nom.f. 

C’est une bonne maîtresse de maison. 
maison (pignon de -), loc.nom.m. On passait le bois par la petite fenêtre du  pignon de la cure. 

maison (pignon de -), loc.nom.m. 
Le pignon de maison est bien fleuri. 
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maison (place devant la -), loc.nom.f. 
Il est assis sur le banc sur la place devant la maison. 

maison (plate-bande près de la -), loc.nom.f. Elle plante des fleurs dans la plate-bande près de la maison.

maison (raviolis -), loc.nom.m.pl. 
Ma mère savait faire les raviolis maison.

maison (vestibule situé au dehors de la -, devant la porte d’entrée), loc.nom.m. Les vestibules situés au dehors de la maison, devant la porte d’entrée, protègent du froid en hiver.

maison (vestibule situé au dehors de la -, devant la porte d’entrée), loc.nom.m. 
Le vestibule situé au dehors de la maison, devant la porte d’entrée, était fermé.

maison (vestibule situé sous le toit de la - à l’entrée de l’étable, de la cuisine; etc.), loc.nom.m. Ils harnachent les chevaux au « dôs  l’ hôtâ » (vestibule situé sous le toit de la maison).
maison (vieille - en mauvais état), loc.nom.f. 
Il a acheté une vieille maison en mauvais état.

maïs (pâton de -), loc.nom.m. 
Nous avons mangé du pâton de maïs.

maistrance (ensemble des officiers mariniers de la marine française), n.f. Il suit les cours d’une école de maistrance.
maître, adj. 
Il est resté maître  de la situation.

maître, n.m. 
Il veut montrer qu’il est le maître.

maître-à-danser (compas d’épaisseur à branches croisées), n.m. Elle utilise un maître-à-danser.
maître-chanteur (qui exerce un chantage), n.m. 
Personne ne savait que c’était un  maître-chanteur.

maître-chien (qui est chargé de dresser des chiens), n.m. 
Un  maître-chien doit être patient.

maître (classe de - : session de formation de haut niveau animée par un artiste ou un interprète renommé ; master class), loc.nom.f. Cette cantatrice organise une classe de maître.
maître d’application, loc.nom.m. 
Il fut maître d’application à l’Ecole normale de Porrentruy.

maître d’armes (celui qui enseigne l’escrime), loc.nom.m. 
Ce maître d’armes forme bien ses élèves.
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maître de chai (ou chais ; personne responsable des soins à donner aux vins), loc.nom.m. C’est 
un tout bon maître de chai 
(ou chais).
maître d’escrime (celui qui enseigne l’art du fleuret, du sabre ou de l’épée), loc.nom.m. Elle suit scrupuleusement les conseils de son maître d’escrime.
maître écailler (restaurateur qui se fait une spécialité des huitres et fruits de mer), loc.nom.m. Ils ont mangé chez un maître écailler.
maître (petit -), loc.nom.m. 
Il joue à son petit maître.

maître queux (cuisinier), loc.nom.m. 
Il y avait des maîtres queux dans la maison du roi. 

maîtresse (branche -; d’un arbre), loc.nom.f. 
Il ne faut laisser que deux branches maîtresses.

maîtrisable (qui peut être maîtrisé), adj. 
Sa peur n’est pas  maîtrisable.

maïzena (fécule de maïs), n.f. 
Elle prépare de la maïzena.

majesté (caractère de grandeur qui fait révérer les puissances), n.f. 
Il avait une majesté princière.

majesté (dignité souveraine ; pouvoir royal), n.f. 
Le roi vivait dans une grande majesté.

majesté (caractère de grandeur dans l’allure, les attitudes), n.f. 
Elle aime la majesté de la nature.

Majesté (titre donné aux souverains héréditaires), n.pr.f. 
Sa Majesté la reine était là.

majesté (lèse- ; atteinte à la majesté du souverain), n.f. 
Il a été puni pour un crime de lèse-majesté.

majestueusement (avec majesté), adv. 
Il marche majestueusement.

majestueux (qui a de la majesté), adj. 
Elle a une allure majestueuse.

majestueux (qui est d’une beauté pleine de grandeur, de noblesse), adj. Ce fleuve est vraiment majestueux.

majeur (en musique), adj. 
Il joue des intervalles majeurs.
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majeur (qui a atteint l’âge de la majorité), adj. 
Maintenant ils sont majeurs.

majeur (très important), adj. 
C’est un cas de force majeure.

majeur (le plus long des doigts de la main), n.m. 
Il s’est brisé le majeur.

majeur (personne qui a atteint la majorité), n.m. 
Seuls les majeurs peuvent voter.

majeure (première proposition d’un syllogisme), n.f. Soit l’exem-ple : Tous les hommes sont mortels, or je suis un homme, donc je suis mortel. « Tous les hommes sont mortels » est une majeure.

major (supérieur par le rang), adj. 
Il aime son sergent major.

major (officier supérieur), n.m. Il est fier d’être major.

major (chef de bataillon dans certains pays), n.m. 
Il a été nommé major.

major (appellation des médecins militaires), n.m. 
Monsieur le major doit passer.

major (candidat reçu premier dans une grande Ecole), n.m. C’est une jeune fille qui est le major de la promotion.

majoral (berger en chef d’un grand troupeau, en Provence), n.m. Les majoraux sont heureux.

majoral (chacun des cinquante membres du consistoire félibrie), n.m. Les majoraux travaillaient pour leur patrimoine.

majorant (en mathématique : nombre supérieur ou égal à tous ceux d’un ensemble), n.m. Elle ne trouve pas de majorant.

majorat (bien inaliénable et indivisible transmis avec le titre au fils aîné), n.m. C’est à lui que revient le majorat.

majoration (action de chiffrer plus haut), n.f. 
Ils attendent la  majoration suivante des prix.

majoration (hausse), n.f. 
On parle d’une majoration d’impôt.
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majordome (chef des domestiques, du service intérieur de la maison d’un souverain), n.m. Ce majordome court toujours.

majordome (maître d’hôtel de grande maison), n.m. 
Le majordome attend les invités.

majorer (porter à un chiffre plus élevé), v. Il a majoré la facture.

majorer (en mathématique : jouer le rôle de majorant), v. 
Cent majore cet ensemble de nombres.

majorette, n.f. 
Nous allons voir passer les majorettes.

majoritaire (se dit d’un système électoral danns lequel la majorité l’emporte), adj. Il y aura un scrutin majoritaire.

majoritaire (qui fait partie d’une majorité), adj. 
Les députés majoritaires ne sont pas tous là.

majoritaire (qui détient la majorité des actions, des parts), adj. 
C’est un associé majoritaire.

majoritaire (celui qui fait partie d’une majorité), n.m. 
Voilà les majoritaires du parti.

majorité (âge auquel une personne devient responsable), n.f. 
Ces jeunes gens auront bientôt leur majorité.

majorité (groupement de voix qui l’emporte par le nombre), n.f. 
Ils ont gagné les élections à une courte majorité.

majorité (parti, fraction qui réunit la majorité des suffrages), n.f. 
Il y a cinquante députés de la majorité.

majorité (le plus grand nombre), n.f. 
La majorité des élus sont des maîtres.

majorité (bureau du major général dans un port militaire), n.f. 
Le major général va dans sa majorité.

majorité (personnel de l’état-major), n.f. 
La majorité est en sèance.

major (sergent- ; sous-officier intermédiaire entre sergent-chef et adjudant), n.m. Le sergent major n’oublie jamais de procéder à un contre-appel.
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majuscule (écrite en grand, pour une lettre), adj. 
Cet enfant connaît toutes les lettres majuscules.

majuscule (lettre écrite en grand), n.f. 
En allemand, tout nom commence par une majuscule.

maki (mot malgache : mammifère lémurien), n.m. 
Elle s’avance au milieu des makis.

makimono (mot japonais : peinture japonaise beaucoup plus large que haute), n.m. Elle peint des makimonos.
making of (anglicisme : documentaire portant sur la génèse et le tournage d’un film ou sur la 
préparation d’un spectacle)loc.nom.m. 
Ce double DVD donne en bonus le making of du film.

making of (coulisses du tournage d’un film), loc.nom.m. 

Nous aurions bien aimé voir le making of.

malabar (qui est grand, fort), adj. 
Elle a épousé un homme malabar.

malabar (celui qui est grand, fort), n.m. 
Voilà une belle équipe de malabars.

malachite (pierre d’un beau vert utilisée dans la fabrication d’objets d’art), n.f. Elle a un écritoire en malachite.
malacologie (étude des mollusques), n.f. 
Il aime la malacologie.

malacoptérigiens (ancien ordre de poissons osseux à nageoires molles), n.m.pl. 
Il lit un livre sur les malacoptérigiens.

malacostracés (sous-classe de crustacés à abdomen distinct), n.m.pl. 

L’écrevisse fait partie des malacostracés.

malade (être bien -), loc.v. Ce pauvre homme est bien malade.
malade (faire le signe de croix sur une partie - du corps), loc.v. Vous me croirez si vous le voulez, mais j’ai vu une brûlure disparaître lorsque notre voisine eut fait un signe de croix au-dessus de celle-ci.
malade (se rendre - en travaillant trop), loc.v. 
Vous ne devriez pas ainsi vous rendre malade en travaillant trop.

malade (tomber -), loc.v. Il tombe malade chaque hiver.
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maladie (arrêt - ou arrêt de maladie ; interruption de travail due à un accident de santé), loc.nom.m. Il se fait du souci à cause de cet arrêt maladie (ou arrêt de maladie).

maladie céliaque (ou coeliaque ; maladie due à une intolérance au gluten), loc.nom.f. Ses deux frères on une maladie céliaque (ou coeliaque).

maladie de la rate du bœuf (maladie appelée misse en français régional), loc.nom.f. La maladie de la rate du boeuf se transmet par la bave et le sang de l’animal infecté.

maladie de Parkinson (en médecine : maladie dégénérative de certains noyaux gris du cerveau), loc.nom.f. La maladie de Parkinson est caractérisée par des tremblements lents et une raideur musculaire.

maladie du sommeil (maladie due à une variété de trypanosomes), loc.nom.f. La maladie du sommeil est une trypanosomiase.
maladie (fausse - de la rage), loc.nom.f. Il est si méchant qu’on dirait qu’il a une fausse maladie de la rage.
maladie (petite - contagieuse), loc.nom.f.

Cette petite maladie contagieuse ne provoque pas de fièvre.

maladie (refaire une -; rechuter), loc.v.
Il se croyait tiré d’affaire mais il a refait sa maladie.

maladie réfractaire (maladie qui ne réagit pas aux traitements essayés), loc.nom.f. Cet asthme est une maladie réfractaire.

maladie stationnaire (maladie dont l’évolution est insensible), loc.nom.f. Il souffre d’une maladie stationnaire.
maladie tremblante (prurigo lombaire des ovins), loc.nom.f.

Il essaye d’enrayer la maladie tremblante.

maladif (air -), loc.nom.m. 

Je n’ose pas le lui dire, mais il a un air maladif.

maladivement (d’une manière maladive), adv. Il s’obstine maladivement à rester seul.
maladroitement, adv. Il écrit maladroitement.
maladroitement (opérer -, charcuter ; en médecine), loc.v. Si j’avais su, je ne me serais pas laissé opérer.
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maladroite (personne -; emplâtre), loc.nom.f. 

Cet homme est une personne maladroite. 

maladroit (être -), loc.v. 
Il n’est pas maladroit (Il est adroit comme un cheval qui s’écorne). 
malaga (vin liquoreux de la région de Malaga), n.m. 
Elle nous a donné du malaga.

malaga (raisin sec de Malaga), n.m. 
Ce malaga est sucré.

mal (agir -), loc.v. 
Il faut apprendre aux enfants à ne pas agir mal.

malaire (qui a rapport à la joue), adj. 
Il s’est cassé un os malaire.

malais (d’un peuple asiatique habitant la presqu’île de Malaka et les îles voisines), adj. Elle parle une langue malaise.

malais (langue de relation du groupe indonésien), n.m. 
Il a dû apprendre le malais pour son enseignement.

Malais (celui qui vient de la région de Malaka), n.pr.m. 
Il est allé chez les Malais.

Malaisie (Etat fédéral d’Asie), n.pr.f. 
Un avion est tombé en Malaisie.

mal-aimé (qui ne reçoit pas l’affection à laquelle il a droit), adj. C’est le plus jeune des enfants mal-aimés.

mal-aimé (celui qui ne reçoit pas l’affection à laquelle il a droit), n.m. Ce petit mal-aimé pleure souvent.
malandre (dermatose du cheval et des animaux de trait), n.f. Ce cheval a une malandre derrière le genou droit avant.

malandre (partie pourrie dans les bois de construction), n.f. Chaque nœud est au milieu d’une malandre.

malandreux (qui a des malandres), adj. 
Ce cheval a quatre jambes malandreuses.
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malandrin (voleur, vagabond dangereux), n.m. 
Le soir, elle a peur des malandrins.

mal apprécier (mal percevoir, mal sentir), loc.v. 

Il a mal apprécié la situation.

mal à propos (celui qui détruit -), loc.nom.m. 

Celui qui détruit mal à propos a du mal de trouver du travail.
mal à propos (détruire -), loc.v.
Il détruit sa fortune mal à propos.

mal à propos (détruire -), loc.v.
Il souffre quand il voit comment ses enfants détruisent mal à propos. 

malard ou malart (canard mâle), n.m. Elle ne garde qu’un malard (ou malart) par couvée.
malaria (mot italien : émanation malsaine des marais en Italie), n.m. La  malaria infecte tout le pays.
malaria (mot italien : paludisme), n.f. 
Il est mort de la malaria.

malariologie (étude de la malaria, du paludisme), n.f. 
La malariologie a fait du progrès.

mal attifée (personne -), loc.nom.f. 
Les gens se moquent de cette personne mal attifée. 

mal attifée (personne -), loc.nom.f. 
Les femmes remarquent les personnes mal attifées.

mal (avoir -), loc.v. J’aimerais bien savoir où elle a mal.
mal (avoir - aux « cheveux »), loc.v. Tous les lundis matins il a mal aux « cheveux».
mal (avoir - aux « cheveux »), loc.v. 
Il a souvent mal aux « cheveux».
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malaxage (action de malaxer), n.m. 
Il aide sa mère au malaxage du beurre.

malaxer (pétrir pour rendre plus mou), v. 
Le cordonnier malaxe du cuir.

malaxer (masser pour assouplir), v. Il malaxe de l’argile.

malaxer (remuer ensemble de manière à mêler), v. 
Sa mère malaxe de la salade.

malaxeur (appareil, machine à malaxer), n.m. 
Il met en marche le malaxeur à mortier.

malaxeur-broyeur (appareil à malaxer et à broyer), n.m. 
Elle met des branches dans le malaxeur-broyeur.

malayo-polynésien (de malais et  polynésien), adj.
Ce sont des chants malayo-polynésiens.

mal (bon gré - gré), loc.adv. Bon gré mal gré, il l’a fait.
mal (bon gré - gré), loc.adv. Bon gré mal gré, il fait son chemin.

mal (croître -), loc.v. 
Ce blé a mal crû.

mal (croître -), loc.v. 
Cet arbre a mal crû. 

mal cuisiné (mets -; bran), loc.nom.m. Ce n’est pas de la soupe, c’est un mets mal cuisiné.
mal cuisiné (mets -; bran), loc.nom.m.
Elle fait souvent des mets mal cuisinés.

mal cuisiné (mets -; bran), loc.nom.m. 
Quel mets mal cuisiné. tu nous as donné !

mal de Bright (du nom du médecin anglais Bright : néphrite chronique), n.f. Elle souffre du mal de Bright.
mal (demi-), n.m. 
Ne t’en fais pas, ce n’est qu’un demi-mal !

mal des ardents (nom donné au Moyen Âge à l’ergotis-me), loc.nom.m. Au Moyen Âge, le mal des ardents a causé des grands ravages dans certaines régions de l’Europe.
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mal des transports (ensemble des troubles ressentis en bateau, en avion, en voiture), loc.nom.m. La scopolamine est utilisée contre le mal des transports et la maladie de Parkinson.
mal de tête, loc.nom.m. 
Je n’ai jamais eu un tel mal de tête.

maldonne (au sens figuré : erreur, malentendu), n.f.
Leur amitié naquit d’une maldonne.

mâle (âne -), loc.nom.m. 
Il fait la litière de son âne mâle.

mâle (animal ni - ni femelle), loc.nom.m. 
Je vendrai cet animal ni mâle ni femelle au boucher. 

mâle (chanvre -), loc.nom.m. Il cultive du chanvre mâle.
mâle (chanvre -), loc.nom.m.
Le chanvre mâle est facile à tisser.

mâle (cheval -), loc.nom.m. 
Il élève des chevaux mâles.

mâle (conduire une femelle (animal) au -), loc.v. 
Elle a conduit sa chienne au mâle. 

malédiction (paroles par lesquelles on souhaite du mal), n.f. 
Il lui a donné sa malédiction.

malédiction (condamnation au malheur prononcée par un dieu), n.f. Elle croit que c’est une malédiction de dieu.
mâle (faucon - ; tiercelet), loc.nom.m. 
Il dresse un faucon mâle.

maléfice (sortilège malfaisant), n.m. 
Elle a prétendu qu’elle était victime d’un maléfice.

maléfique (doué d’une action néfaste et occulte), adj. 
Il a un charme maléfique.

mâle (gonade - ; chez l’homme, testicule), n.f. 

On doit lui opérer une gonade mâle.mâle (gorille -), loc.nom.m. 
Le gorille mâle adulte est souvent appelé dos argenté à cause des poils argentés qu’il 
porte sur son dos.
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mâle (individu - qui a subi une castration; castrat), loc.nom.m. 
Ce chant a été composé pour des individus mâles ayant subi une castration.

mâle (lièvre -; bouquet), loc.nom.m. Il a tiré un lièvre mâle.
mâle (maladie propre au -), loc.nom.f. Je crois qu’il souffre d’une maladie propre aux hommes.

mal embouché (mal élevé ; qui n’a que des grossièretés à la bouche), loc.adj. Cette gamine est particulièrement mal embouchée.
malencontreusement (d’une façon malencontreuse), adv. Il est tombé malencontreusement.

malencontreux (qui survient à contre-temps), adj. 
Elle avait un retard malencontreux.

mal-en-point, adj. ou mal en point, loc.adj. (en mauvais état, malade) Son père est mal-en-point (ou mal en point).
malentendant (personne dont l’acuité auditive est diminuée), n.m. 

Elle aide un malentendant à traverser la route.

malentendu (divergence d’interprétation), n.m. 
Il subsiste un grand malentendu.

malentendu (désaccord qu’implique une divergence), n.m. 
Ils se fâchent à cause d’un malentendu.

malentendu (mésentente sentimentale), n.m. 
Ce grave malentendu met leur ménage en danger.

mal-être (état d’une personne qui ne se sent pas bien), n.m.inv. 
Il éprouve un mal-être général.

mal-être (état d’une personne qui est mal dans la société, qui n’y trouve pas sa place), n.m.inv. Nous vivons le mal-être des jeunes.

mâle (petit cochon -), loc.nom.m. 
Notre truie a fait six petits cochons mâles.

mâle (petit veau -), loc.nom.m. 
Ce petit veau mâle est beau, je l’élèverai. 

mal fagoté (homme -), loc.nom.m. 
Elle a épousé un homme mal fagoté.

malfaisance (disposition à faire du mal), n.f. 
Des idées de malfaisance trottent dans sa tête.
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malfaisance (action, influence mauvaise, nuisible), n.f. 
Il a été puni pour malfaisance.

malfaisant (qui fait ou cherche à faire du mal à autrui), adj. 
Cette histoire parle d’une fée malfaisante.

malfaisant (dont les effets sont néfastes), adj. 
Ce livre expose des idées malfaisantes.

malfaiteur (recel de - ; le fait de donner asile au coupable d’un crime ou d’un délit), loc.nom.m. Il a été condamné pour recel de malfaiteur.
mal famé, loc.adj. ou malfamé, adj. (qui a mauvaise réputation) 
Cette rue est mal famée (ou malfamée).
mal famé (cabaret -), loc.nom.m. 
Il se passe de drôles de choses dans ce cabaret mal famé.

mal (faucher -), loc.v. 

On voit bien que vous n’êtes pas paysan, vous fauchez mal.

mal (fonctionner -), loc.v. 

Je ne veux pas te prêter ma machine, elle fonctionne mal.

malformation (anomalie, vice de conformation congénitale), n.f. 
Il souffre d’une malformation du coeur.

mal (fourrager -), loc.v. 
Ce mauvais paysan fourrage mal son bétail.

malgache (mot de Madagascar : relatif à Madagascar), adj. 
Sa tête est pleine de souvenirs malgaches.

malgache (groupe de langues malayo-polynésiennes parlées à Madagascar), n.m. Il sait dire bonjour en malgache.
Malgache (personne originaire de Madagascar), n.pr.m. 
Elle a dansé avec des Malgaches.

malgracieux (qui manque de bonne grâce, de politesse), adj. 

L’Etat, c’est un monsieur piteux et malgracieux assis derrière un guichet..
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malgracieux (qui manque de grâce, d’élégance), adj. 

Ces mioches mettaient leurs petites pattes malgracieuses sur mes genoux.

mal (grandir -), loc.v. 

Ce garçonnet grandit mal.
malgré (contre le gré de quelqu’un), prép. 
Il a fait cela malgré son père.

malgré-nous (surnom des Alsaciens et des Lorrains enrôlés de force dans l’armée allemande lors de la Seconde Guerre mondiale), n.m.pl. Des malgré-nous racontent la guerre.
malgré-nous (conscrit de force), n.m.pl. 
Ce sont tous des malgré-nous.

malgré que (bien que, quoique), loc.conj. Malgré qu’il fasse froid, je sors tout de même.
malhabilement (d’une manière malhabile), adv.

Il travaille malhabilement.

mal (haut -; mal caduc), loc.nom.m. Il est retombé à cause du haut mal.

malherbe (arbuste à fleurs rouges ou blanches odorantes), n.f. 
Elle cueille une branche de malherbe.

malheureuse (avoir la main - ; ne pas avoir de chance dans un tirage au sort, un jeu, une tombola, etc), loc.v. Cette fois, j’ai eu la main malheureuse. 
malheureusement (d’une manière très fâcheuse), adv. 

Elle est tombée malheureusement sur la glace.
malheureusement (par malheur), adv. 

Il est malheureusement parti.
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malheur (oiseau de -), loc.nom.m. 

Cette personne est un oiseau de malheur.
malheur (porte- ; chose ou personne que l’on considère comme portant malheur), n.m. Son voisin est un porte-malheur.
malheur (porte- ; en aposition : chose ou personne que l’on considère comme portant malheur), n.m. malhonnête (commerçant -, entremetteur - ou négociateur -), loc.nom.m. On ne peut 
pas ce fier à ce commerçant malhonnête 
(à cet entremetteur malhonnête ou à ce négociateur malhonnête).
malhonnête (de façon -; grossièrement), loc.adv. 

Il parle de façon malhonnête. 

malhonnêtement (d’une manière malhonnête), adv. 
Il a agi malhonnêtement.

malhonnêteté (inconvenance, indécence), n.f. 
Je ne supporte pas la malhonnêteté.

malhonnêteté (impolitesse, incorrection), n.f. 
Sa malhonnêteté me fâche.

malhonnêteté (caractère d’une personne malhonnête, improbité), n.f. Nous connaissons la malhonnêteté de cet homme d’affaires.
mali (déficit), n.m. Ils ont encore fait du mali.
malice (aptitude à faire le mal), n.f. Il n’a aucune malice.

malice (tournure d’esprit de celui qui prend plaisir à s’amuser aux dépens d’autrui), n.f. Il a donné une réponse pleine malice.

malicieuse (façon - d’agir; manège), loc.nom.f. 
Tout le monde a compris sa façon malicieuse d’agir.

malicieusement, adv. 
Elle sourit malicieusement.

malicieuse (personne méchante, - et dangereuse; malebête), loc.nom.f  Je ne veux pas avoir affaire avec cette personne méchante, malicieuse et dangereuse. 
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malicieux (petit -), loc.nom.m. 
Le petit malicieux vous a entendu.

malien (du Mali), adj. Elle nous montre un texte malien.
malignité (caractère de celui qui cherche à nuire à autrui), n.f. 
Il agit sans malignité.

malignité (propriété malfaisante d’une chose), n.f. 
Nous n’aimons pas la malignité de ses propos.

malignité (en médecine : tendance qu’a une maladie à s’agraver), n.f. Cette fièvre donne des signes de malignité.
malignité (caractère de celui qui est malin), n.f. 
Cet enfant montre sa malignité.

malines (dentelle très fine à fleurs brodées d’un fil plat), n.f. 
Il a une pochette en malines.

malin (être -), loc.v. 
Il croyait qu’il était malin.

malingre (personne -), loc.nom.f. 

Il a épousé une personne malingre.
 

malingre (personne -), loc.nom.f. 

C’est une personne malingre qui ne peut plus rester toute seule.

malinké (langue parlée par les Malinkés), n.m. 
Elle sait dire bonjour en malinké.

Malinké (celui qui appartient au peuple noir du haut Sénégal, de la Gambie ou de la Guinée), n.pr.m. Cet élève est un Malinké.
malinois (chien de berger belge), n.m. Il a acheté un malinois.

mal inspiré (qui a une bonne idée pour agir), loc.adj. 
Elle a été mal inspirée de le suivre.

malintentionné (qui a de mauvaises intentions), adj. 
On trouve toujours des gens malintentionnés.
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malique (relatif à l’acide qui se trouve notamment dans le jus de pommes aigres), n.f. 
Il a bu de l’acide malique.

mal (jouer -), loc.v. 
Toute l’équipe a mal joué.

mal (jouer - d’un instrument), loc.v. Il joue encore un peu mal de son instrument mais il a du courage.
mal-jugé (le fait pour un jugement de n’être pas conforme), n.m. 
Je crains que ce soit un mal-jugé.

mal lavé (linge -), loc.nom.m. 
Cela sent le linge mal lavé, par ici.

malle (coffre d’une automobile), n.f. Il vide la malle arrière.

malléabilisation (opération par laquelle on rend un métal plus maléable), n.f. Il surveille la malléabilisation de l’alliage. 
malléabilité (propriété de ce qui est maléable), n.f. 
Chaque métal a son degré de malléablilité. 
malléabilité (docilité), n.f. Son caractère n’a aucune malléablilité. 

malléable (qui a la propriété de s’étendre en lames ou feuilles), adj. L’or est le plus malléable des métaux. 
malléable (qui se laisse influencer), adj. 
L’enfant est, en général, bien malléable. 
mal léché (ours - ; être mal fait, difforme), loc.nom.m.
On dit de cette personne que c’est un ours mal léché, mais elle a beaucoup de charme.mal léché (ours - ; par extension : individu d’aspect ré-barbatif, de manières 
brossières), loc.nom.m.Il se comporte comme un un ours mal léché.
malléolaire (qui se rapporte aux maléoles), adj. 
Il s’est brisé un ligament malléolaire.

malle-poste (voiture des services postaux), n.f. 
Il conduit la malle-poste.

mallette (petite valise), n.f. 
L’enfant porte sa mallette.

malnutrition (alimentation mal équilibrée), n.f. 
Ces enfants souffrent de malnutrition. 

mal mis (homme -), loc.nom.m. Cela ne le dérange pas d’aller comme un homme mal mis.
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mal nippée (femme -), loc.nom.f. 
On prendrait facilement cette femme mal nippée pour un épouvantail.

malnutri (qui souffre de malnutrition), adj. 
Ils viennent en aide aux enfants malnutris. 

malnutri (celui qui souffre de malnutrition), n.m. 
Le dix pour cent de ces gens sont des malnutris. 

malnutrition (mauvais état nutritionnel dû à une alimentation mal équilibrée en quantité, en qualité, ou à une cause métabolique), n.f. « les hommes souffrent de sous-alimentation et de malnutrition et particulièrement du manque de protéines»   (Alfred Sauvy) 
malocclusion (fermeture défectueuse des dentures), n.f. 
Le dentiste rectifie une malocclusion.

malodorant (qui a une mauvaise odeur), adj. 

Son haleine est malodorante.

malodorante (vesse -), loc.nom.f. 
Qu’a-t-il mangé pour faire ainsi de telles vesses malodorantes.

malodorant (pet -), loc.nom.m. 
Va faire tes pets malodorants dehors !

Maloja (col dans le canton des Grisons), n.pr.f. Nous avons franchi le col de la Maloja.
mal orientée (maison -), loc.nom.f. 
Il n’y a qu’une  maison mal orientée dans toute la rue.

mal orientée (maison -), loc.nom.f. Tu le trouveras bien, il habite dans la maison mal orientée. 
maloya (danse traditionnelle de la Réunion), n.m. Nous les regardions danser le maloya.

maloya (musique, chant qui accompagne  la danse appelée malo-ya), n.m. On entend bien la différence entrer le maloya et le séga.
mal (pas - ; (avec une négation), assez bien, bien), loc.adv. 
Cette jeune fille n’est pas mal.

mal (pas - ; (sans négation), assez, beaucoup), loc.adv. 
Il est pas mal froussard.

mal (pas - de ; (sans négation), un assez grand nombre de, beaucoup), loc.adv. Il a appris pas mal de choses.
mal peigner (se -), loc.v. Il se peigne toujours mal.
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mal pensant (qui ne pense pas conformément à l’ordre établi), loc.adj. C’est un homme mal pensant.

mal pensant (celui qui ne pense pas conformément à l’ordre établi), loc.nom.m. Ne suis pas le conseil de ce mal pensant!

mal (personne qui joue - du violon; racleur), loc.nom.f. 

Cette personne qui joue mal du violon a encore bien joué.

malpighie (plante tropicale à feuilles épineuses et à fruits comestibles), n.f. Elle photographie une malpighie.

mal posée (voix - ; voix non capable d’émettre des sons fermes dans toute son étendue), loc.nom.f. Bien qu’il fasse régulièrement des exercices, sa voix est toujours mal posée.
mal (pousser -), loc.v. 

Le blé pousse mal cette année.
malpropre (femme -), loc.nom.f. 

Cette femme malpropre n’a jamais tenu un balai.

malproprement (d’une manière malpropre), adv. 
Cet ouvrier travaille malproprement.

malproprement (manger et boire -; gargoter) loc.v. 
Je ne partirai pas avec lui, il mange et boit malproprement.

malpropre (personne -), loc.nom.f.
Tu vois bien que cet homme est une personne malpropre.

malpropre (personne –), loc.nom.f.

Elle ne va pas manger avec une personne malpropre.
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mal (se - fringuer, se – habiller ou se – nipper), loc.v. 

Cette fille se fringue (habille ou nippe) mal.  
malsonnant (contraire à la bienséance), adj. 

Il a tenu des propos malsonnants.

mal suspendu (véhicule -; tape-cul), loc.nom.m. Cette vieille voiture, c’est un véhicule mal suspendu.

malt, (céréales germées artificiellement et séchées puis séparées de leurs germes), n.m. On utilise du malt dans les brasseries.

maltage (opération qui transforme l’orge en malt), n.m. Le maltage est la première étape de la fabrication de la bière.
mal taillée (cote - ; répartition approximative ; compromis, transaction), loc.nom.f. Qu’adviendra-t-il de cette  cote mal taillée ?

maltais (de Malte), adj. 
Nous avons mangé des oranges maltaises.

maltais (dialecte arabe parlé à Malte), n.m. 
Je crois qu’il sait le maltais.

Maltais (personne qui habite à Malte), n.pr.m. 
Il a trouvé une Maltaise.

mal (tant bien que -), loc.adv. 
Tant bien que mal, il a pu faire son travail.

maltase (enzimequi active la décomposition du maltose), n.f. 
Ils ont trouvé des restes de maltase.

Malte (île de la Mer méditerranée), n.pr.f. 
Elle a passé quinze jours à Malte.

malté (converti en malt), adj. L’enfant regarde de l’orge malté.
malté (mêlé de malt grillé), adj. Je n’aime pas le lait malté.
malter (convertir en malt), v. Ils maltent des céréales.

malterie (usine où l’on prépare le malt), n.f. 
Elle passe devant la malterie.
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malterie (magasin à malt d’une brasserie), n.f. 
Elle passe devant la malterie.

malterie (industrie du malt), n.f. 
La malterie embauche des ouvrières.

malteur (qui prépare le malt), adj. C’est un ouvrier malteur.

malteur (ouvrier qui prépare le malt), n.m. 
Il apprend le métier de malteur.

maltose (sucre de malt), n.m. 
Elle met du maltose en boîte.

maltôte (impôt extraordinaire), n.f. 
Cette maltôte touchera tout le monde.

maltôte (corps des collecteurs d’impôts), n.f. 
On n’aime pas voir ceux de la maltôte.

maltôtier (collecteur d’impôts), n.m. 
Il faut bien qu’il y ait des maltôtiers.

malus (majoration d’une prime d’assurance automobile en fonc-tion du nombre d’accidents survenus engageant la responsabilité du conducteur), n.m. Cette année, il a eu un malus.
malus écologique (taxe payée par le propriétaire d’un véhicule automobile trop polluant), loc.nom.m. 

malvacées (famille de plantes), n.f.pl. 
La mauve fait partie des malvachées.

malveillance (mauvais vouloir à l’égard de quelqu’un), n.f. 
Il regarde tout le monde avec malveillance.

malveillance (intention de nuire), n.f. 
Cet incendie est dû à la malveillance.

malveillant (qui a de la malveillance), adj. 
Il n’est jamais malveillant.

malveillant (qui exprime de la malveillance), adj. 
Elle fait des remarques malveillantes.

malveillant (celui qui est malveillant), n.m. 
On n’aime pas les malveillants.
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malvenu (animal -), loc.nom.m. 
Maintenant, il est très content d’avoir gardé cet animal malvenu.

malversation (faute grave généralement inspirée par la cupidité), n.f. Ce fonctionnaire est coupable de malversations.
mal (vite et -), loc.adv. Il a travaillé vite et mal.

malvoisie (vin grec célèbre, doux et liquoreux), n.m. 
Ces femmes boivent du malvoisie.

Malvoisie (îlot grec), n.pr.m. Elle a reçu une carte de Malvoisie.

malvoyant (personne dont l’acuité visuelle est diminuée), n.m. 
Depuis longtemps, c’est un malvoyant.

mamelle (bout de la -; trayon), loc.nom.m. 
Le veau cherche le bout de la mamelle de la vache.

mamelle (bout de la -; trayon), loc.nom.m. 
Avant de traire, il essuie les bouts des mamelles de la vache.

mamelon (bout du sein chez la femme), n.m. 
On voit ses mamelons.

mamelon (protubérance arrondie, sommet d’une montagne), n.m. 
Le village est sur un mamelon.

mamelonné (couvert de proéminences en forme de mamelons), adj. Tout le pays est mamelonné.

mamelonnée (gastrite - ; en médecine : où la muqueuse est couverte de petites saillies arrondies), loc.nom.f. Elle souffre d’une gastrite mamelonnée.
mamelu (plaisant : qui a de grosses mamelles, de gros seins), adj. Voilà une femme mamelue.

m’amie ou mamie (forme ancienne et familière de « mon amie »), n.f.  M’amie (ou Mamie) vient cet après-midi.

mamie ou mammy (nom donné par les enfants à leur grand-mère), n.f. Cette fillete aime sa mamie (ou mammy).
mamie ou mammy (vieille femme), n.f. 
Au village, on l’appelle la mamie (ou mammy).

mamillaire (qui a la forme d’un mamelon, relatif au mamelon), adj. Le médecin examine le tubercule mamillaire d’une vertèbre.
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mamillaire (sorte de cactées), n.f. 
La mamillaire a de petites épines.

mammaire (relatif à la mamelle, au sein), adj. 
Ses glandes mammaires lui font mal.

mammalien (qui se rapporte aux mammifères), adj. 
Il connaît bien la faune mammalienne.

mammalogie (étude des mammifères), n.f. 

Elle a passé ses derniers examens de mammalogie.

mammifère (qui porte des mamelles), adj. 
Le loup est un animal mammifère.
mammifère (animal dont la femelle allaite ses petits à la mamelle), n.m. La poule n’est pas un mammifère.
mammifères (classe d’animaux vertébrés), n.m.pl. 
Le chien fait partie des mammifères.

mammite (en médecine : inflammation du sein), n.f. Sa femme a eu une mammite.
mammite (en zootechnique : inflammation de la mamelle), n.f. Sa vache fait une mammite.
mammographie (radiographie de la glande mammaire), n.f. 
Elle passe une mammographie.

mammouth (gigantesque éléphant fossile du quaternaire), n.m. 
Ils recherchent des traces de mammouths.

mammours (démonstrations de tendresses), n.m.pl. Ils se sont fait suffisamment de mammours.
mam’selle ou mam’zelle, n.f. 
Il regarde les jeunes mam’selles (ou mam’zelles).
man (larve du hanneton, dite aussi ver blanc), n.m. 

La poule bécquette des mans.

manade (en Provence : troupeau de bœufs, de chevaux, de taureaux conduits par un gardian), n.f. Une manade passe.

management (mot anglais ; conduite, direction d’une entreprise), n.m. Il assure le management de l’usine.
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manager (mot anglais ; celui qui veille à la bonne organisation d’un spectacle), n.m. Un manager a souvent du souci.

manager (mot anglais ; chef, dirigeant d’une entreprise), n.m. 
Ce manager a de nombreuses personnes sous ses ordres.

manager (mot anglais ; en sport : entraîner), v. 
Il manage l’équipe qui joue.

manager (mot anglais ; en économie : diriger une affaire), v. 
Elle manage cette affaire depuis une année.

manant (au moyen âge, habitant d’un bourg ou d’un village), n.m.  Le seigneur assujettissait souvent les manants.
manant (péjoratif : paysan), n.m.  Manant ! Laisse-moi passer!

manant (homme grossier, sans éducation), n.m. 
Ce manant a pourtant bon coeur.

mancenille (fruit du mancenillier), n.f. 
Il y a beaucoup de mancenilles par terre.

mancenillier (arbre des  Antille, à fruit vénéneux), n.m.  Le mancenillier porte des espèces de petites pommes.
manche (d’un instrument de musique), n.m. 
Il tient sa guitare par le manche.

manche (personne maladroite, incapable), n.m. Ce manche ne saura pas faire ce travail.

manche (partie par laquelle on tient un morceau de viande pour le découper), n.m. Elle tient le gigot par le manche.

Manche (bras de mer entre entre la France et l’Angleterre), n.pr.f.  Le bateau traverse la Manche.
manche à balai, loc.nom.m. (commande manuelle d’un avion) 
Il pilote l’avion avec le manche à balai.

manche à gigot (instrument qui emboîte cet os et sert à maintenir le gigot quand on le découpe), loc.nom.m. Le boucher se sert d’un  manche à gigot.

manche (bague métallique à l’extrémité d’un -; virole), loc.nom.f. La bague métallique à l’extrémité du manche de ce couteau se détache.

manche (bord retroussé d’une -; rebras), loc.nom.m. 
Le bord retroussé de la manche est mouillé.
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manche (bord retroussé d’une -; rebras), loc.nom.m. 
Les mites se sont attaquées au bord retroussé de la manche.

manche (branler dans le - ; manquer de stabilité, de solidité), loc.v. Ce couteau banle dans le manche.
manche de couteau (solen : coquillage bivalve), loc.nom.m. 
Elle nettoie les coquillages d’un manche de couteau.manche de la faux (armature légère adaptée au - pour la coupe des céréales; 
playou ou plèyon), loc.nom.f.
Sa faux a une armature légère adaptée à son manche pour la coupe des céréales. 

L’armature légère adaptée au manche de la faux pour la coupe des céréales a cédé.

manche du coutre (pièce servant à lier le - à l’age de la charrue (coutrière), loc.nom.f. La pièce servant à lier le manche du coutre a bougé sur l’age de la charrue.
manche du fléau (courroie en cuir qui relie la batte au -; cousure), loc.nom.f. 

Il répare la courroie qui relie la batte du fléau au manche.

manche du gigot (partie de l’os  par où on peut prendre le gigot), loc.nom.m. La cuisinière saisit le manche du gigot.
manche (faire la – ; mendier, solliciter de l’argent), loc.v. 
Il fait la manche dans la rue.

manche (fouet à long -), loc.nom.m. Le long manche du fouet est sculpté.  

manche gigot (manche bouffante dans sa partie supérieure, étroite et ajustée sur l’avant-bras), loc.nom.f. Elle porte des manches gigot.
manche (jeter le – après la cognée ; tout abandonner), loc.v. 

Il y en a assez pour jeter le manche après la cognée.manche (petit coin que l’on enfonce dans l’œil d’un outil pour tenir le -: angrois), 
loc.nom.m. 
Au premier coup de hache, le petit coin enfoncé dans l’œil de l’outil pour tenir le manche.est parti.

manche (petit coin que l’on enfonce dans l’œil d’un outil pour tenir le -: angrois), 
loc.nom.m. 
Il faut que j’enfonce à nouveau un petit coin dans l’œil de l’outil pour tenir le manche.

manche (petite casserole à long -; cassotton), loc.nom.f. 
J’ai renversé la petite casserole à long manche.
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manche (petite casserole à long -; cassotton), loc.nom.f. 
Elle puise de l’eau avec une petite casserole à long manche. 

manche (planche avec un -), loc.nom.f. 
Il bat le fumier avec la planche avec un manche.

mancheron (petite manche couvrant le haut du bras), n.m. 
Il a une chemise à mancherons.

mancherons (deux - de la charrue; ensemble), loc.nom.m.pl. 
Il tient les deux mancherons de la charrue avec les deux mains.

manches (couteau à deux -; hachoir), loc.nom.m. 
Le cuisinier sait utiliser un couteau à deux manches.

manches (couteau à deux -; hachoir), loc.nom.m. Elle prend soin de son couteau à deux manches. 
manches (couteau à deux -; plane), loc.nom.m. 
Le menuisier dégrossit une pièce en bois avec un couteau à deux manches.

manches (couteau à deux -; plane), loc.nom.m. Donne-moi le couteau à deux manches !

manche (serpe à long - servant à tailler les arbres; vouge), loc.nom.f. Il porte sa serpe à long manche servant à tailler les arbres sur l’épaule. manches (les - retroussées), loc. 
« Comme un hercule forain qui va faire des poids, Hamel, les manches retroussées, donnait une 
exhibition»          
                     (Roland Dorgelès)
manches (manteau d’une seule pièce sans -), loc.nom.m. Elle a mis son manteau d’une seule pièce sans manches. 
manches (retrousser les -), loc.v. 
Par ce chaud, il faut se retrousser les manches.

manches (vêtement de dessus, sans -, qui enveloppe le corps et les bras), loc.nom.m. Elle ne trouve pas que son vêtement de dessus, sans manches, qui enveloppe le corps et les bras soit trop chaud.

manche (torchon humide fixé à l’extrémité d’un - qu’on passe dans le four avant 
d’enfourner; écouvillon), loc.nom.m. 
Elle passe le torchon humide fixé à l’extrémité d’un manche dans le four avant d’enfourner.  

manchette (fausse manche qui protège un vêtement), n.f. Cette veste a des manchettes de lustrine.
manchette (coup porté par l’avant-bras), n.f. 
Il a reçu une manchette.

manchette (en imprimerie), n.f. Elle ne lit que les manchettes des journaux.
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manchon (rouleau de feutre sur lequel se fait le papier), n.m. 
Le matin, il nettoie le manchon.

manchon (en anatomie : organe de protection cylindrique), n.m. 
Cette articulation est dans un manchon.

manchon d’écubier (garniture qui entoure l’écubier), loc.nom.m. 
Il répare le manchon d’écubier.

manchot (oiseau palmipède des régions antartiques), n.m. 
Il y a peut-être mille manchots par ici.

mancipation (acte de transfert de la propriété), n.f. 
Ils signent une mancipation.

mandala (représentation géométrique et symbolique de l’univers, dans le brahmanisme et el bouddhisme), n.m. En Inde le mandala sert de support à la méditation.
mandale (coup de pied), n.f. 
Il a reçu une mandale.

mandale (argot : gifle), n.f. 
Il lui a donné une paire de mandales.

mandant (personne qui confère un mandat à une autre), n.m. 
Il est  un mandant du fondé de pouvoir.

mandarin (haut fonctionnaire de l’empire chinois, coréen), n.m. 
Souvent, les mandarins étaient cultivés.

mandarin (lettré influent, homme cultivé muni de titres), n.m. 
Il se prendra bientôt pour un mandarin.

mandarin (dialecte du chinois moderne), n.m. 
Elle sait le mandarin.

mandarin (canard -; espèce de canard d’Extrême-Orient), loc.nom.m. Elle regarde un canard mandarin.
mandarinal (relatif au mandarinat chinois), adj. 
Il a un dédain mandarinal pour le commerce.

mandarinal (au sens figuré : qui relève de l’autorité d’une classe privilégiée), adj. Il recrute les élèves sans distinction de caste mandarinale.
mandarinat (charge, dignité de mandarin), n.m. 
Il est fier de son mandarinat.
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mandarinat (au sens figuré : corps social prétendant former une classe à part, privilégiée), n.m. Il existe un mandarinat politique.

mandarinat (système d’épreuves pour accéder à la fonction de mandarin), n.m. Il passe un concours de mandarinat.

mandarinat (au sens figuré : système où les postes sont répartis suivant une certaine hiérarchie des diplômes), n.m. Je crois que nous vivons en plein mandarinat.
mandarine (de couleur orange), adj. invar. 
Elle a des bas mandarine.

mandarine (fruit du mandarinier), n.f. 
Elle mange une mandarine.

mandarinier (arbre dont le fruit est la mandarine), n.m. 
Ce sont des jeunes mandariniers.

mandat (acte par lequel une personne donne à une autre pouvoir de faire quelque chose en son nom), n.m. Elle lui a donné un mandat.
mandat (pouvoirs conférés à ceux qu’ils élisent), n.m. 
Il est chargé de ce mandat.

mandataire (personne à qui est conféré un mandat), n.m. 
Les mandataires se retrouvent demain.

mandataire (personne chargée d’agir pour le compte de quelqu’un), n.m. Cette personne a besoin d’un mandataire.

mandat–carte (mandat transmis sous la forme de carte postale), n.m. Il nous montre le mandat-carte.

mandat–contribution (mandat servant à régler les contributions directes), n.m. J’ai oublié le mandat-contributions.

mandat d’arrêt (ordre de mettre un individu en état de détention préventive), loc.nom.m. On lui présenta un mandat d’arrêt.

mandat de dépot (ordre du juge d’instruction pour faire incarcérer un prévenu), loc.nom.m. Il est venu avec un mandat de dépôt.

mandatement (action de mandater, d’acquiter une mandat de paiement), n.m. Elle est chargée du mandatement.
mandater (payer sous la forme d’un mandat), v. 
Nous mandaterons la somme.

mandater (investir d’un mandat), v. 
Le comité l’a mandaté.
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mandat–lettre (mandat transmis sous la forme de lettre), n.m. 
Il apporte le mandat-lettre.

mandement (ordre écrit), n.m. C’est un mandement du roi.

mandement (écrit par lequel un évêque donne des instructions à ses fidèles), n.m. Le curé lit le mandement de l’évêque.
mander (transmettre un ordre à quelqu’un), v. 
Cet ordre a été mandé.

mander (faire venir quelqu’un par un ordre), v. 
Il a mandé tous les présidents.

mander (faire  savoir par lettre), v. Elle mande des nouvelles.
mandibulaire (qui est relatif à la mandibule), adj. 
Elle a une affection mandibulaire.

mandibule (maxillaire inférieur), n.f. Il s’est mordu la mandibule.

mandibule (chacune des deux parties cornées qui constituent le bec de l’oiseau), n.f. L’oiseau s’est blessé la mandibule inférieure.

mandibule (chacune des deux pièces buccales de certains insectes), n.f. Cet insecte n’a plus qu’une mandibule.
mandibules (jouer des - ; manger), loc.v. Il sait bien jouer des mandibules.
mandoline (instrument de musique), n.f. 
Chaque soir, il joue de la mandoline.

mandoliniste (joueur de mandoline), n.m. 
Elle retrouve d’autres mandolinistes.

mandore (ancien instrument de musique analogue au luth), n.f. 
Une mandore est accrochée au mur.

mandorle (gloire ovale dans laquelle apparaît le Christ), n.f. 
Le Christ est dans une mandorle dorée.

mandragore (plante dont la racine ressemble à une petite poupée), n.f. La fillette tient la mandragore dans sa main.
mandragore (racine de mandragore), n.f. 
La marchande nous montre une mandragore.

mandrill (grand singe cynocéphale d’Afrique), n.m. 
Deux mandrills se poursuivent.
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manducation (action de manger, ensemble des opérations antérieures à la digestion), n.f. Sa manducation n’en finit pas.
manécanterie (école qui forme les enfants de choeur), n.f. La ma-nécanterie des petits chanteurs à la croix de bois a bien chanté.

manège (appareil utilisant la force d’un animal pour faire mouvoir une machine), n.m. Le cheval du manége tourne en rond.
manège (attraction foraine), n.m. L’enfant fait un tour de manége.
mânes (âmes des morts), n.m.pl. Elle invoque les mânes.

mânes (au sens figuré), n.m.pl. 
Il faut le demander aux mânes des ancêtres.

maneton (poignée d’une manivelle), n.m. Il a lâché le maneton.

maneton (partie d’un vilebrequin sur laquelle est articulée la bielle), n.m. Cet arbre de moteur a trois manetons.

manga (bande dessinée, dessin animé japonais), n.m. 
Ce nouveau manga plaît aux enfants.

manganate (sel de l’acide manganique), n.m. 
Il va chercher du manganate.

manganèse (corps simple, métal d’un blanc grisâtre, dur et cassant), n.m. C’est de l’acier au manganèse.

manganeux (se dit de certains sels), adj.m. 
Il y a des traces d’oxyde manganeux.

manganin (alliage de cuivre, manganèse et nickel), n.m. 
Le fil de ce bobinage est en manganin.

manganique (se dit d’un acide dérivé du manganèse), adj. 
Voilà de l’acide manganique.

manganite (sorte d’oxyde double), n.m. 
Elle n’a pas trouvé d’oxyide manganite.

mangeable (qui peut se manger), adj. 
Il a trouvé des champignons mangeables.

mangeable (tout juste bon à manger, sans rien d’appétissant), adj. 
Sa soupe est mangeable.
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mangeaille (nourriture pour animaux), n.f. 
Elle met des restes dans le seau à mangeaille.

mangeant (enfant qui se salit en -), loc.nom.m. 
Elle nettoie son enfant qui s’est sali en mangeant.

mangeant (salir en), loc.v. Le malade salit son lit en mangeant.
mange avidement (personne qui -), loc.nom.f. 
Je n’ai pas fait assez à manger une personne qui mange avidement.

mange avidement (personne qui -), loc.nom.f. 

Je ne peux pas recevoir une personne qui mange avidement.

mangé (avoir bien -), loc.v. Maintenant qu’il a bien mangé, il dort.
mange (bétail qui - avec profit), loc.nom.m. 
Cela fait plaisir d’élever du bétail qui mange avec profit.

mangé des noyaux (malade d’avoir -), loc.adj. 
Il a tant mangé de cerises (avec les noyaux) qu’il en est malade.

mange-disques (électrophone comportant une fente dans laquelle on glisse un disque), n.m. Il va acheter un mange-disques.
mangeoire (auge pour les aliments des animaux domestiques), n.f. 
La mangeoire du porc est pleine.

mangeoire (musette - ; musette pour les cehvaux), loc.nom.f. 
Il prépare la musette mangeoire pour le cheval. 

manger (ce qu’on mange, ce dont on se nourrit), n.m. 
Il en perd le manger.

manger (au sens figuré : ronger, consumer), v. 
Les mites ont mangé son habit.

manger (au sens figuré : dissiper), v. 
Beaucoup de gens mangent leur patrimoine.

manger à s’en faire péter la sous-ventrière (manger d’une façon excessive), loc.pop. 
Es-tu mieux maintenant que tu a mangé à t’en faire péter  la sous-ventrière ?
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manger (bête à - du foin ; extrêmement bête), loc.adj. 
Il y en a qui sont bêtes à manger du  foin.

manger (chose délicieuse à -; chatterie), loc.nom.f. Elle aime les choses délicieuses à manger.

manger de la vache enragée (éprouver beaucoup de privations et de misères), loc.v. Cette pauvre femme a mangé de la vache enragée.
manger des bêtes (mettre de l’urine dans le - pour les engraisser), loc.v. Chez nous, je n’ai jamais vu mettre de l’urine dans le manger des bêtes pour les engraisser. 
manger des kilomètres (faire de la route sans s’arrêter), loc.v. Il n’a pas l’habitude de manger des kilomètres.

manger des yeux (regarder avidemment), loc.v. 
Il mange les filles des yeux.

manger (donner à - aux bêtes), loc.v. 

C’est notre fils qui donne à manger aux bêtes

Il donne à manger aux bêtes à six heures du soir.

manger (faire à -), loc.v. Sa mère lui a bien appris à faire à manger.
manger (garde-), n.m. Il n’y a plus rien dans ce garde-manger.
manger (garde-), n.m.
Elle remplit le garde-manger.

manger la grenouille (voler la caisse d’une association), loc.v. 
Il est parti après avoir mangé la grenouille.

manger le morceau (dénoncer ses complices, faire des aveux complets), loc.v. Ce n’est pas lui quia mangé le morceau.
manger (ne - que le meilleur), loc.v. 
Celui qui a faim ne mange pas que le meilleur.

manger (restes bons à -), loc.nom.m.pl. 

Elle nous a donné des restes bons à manger.

manger (se - ; au sens passif : être mangé), v.pron. 
La laitue se mange en salade.
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manger (se - ; au sens réciproque : se dévorer mutuellement), v.pron. Ces animaux se mangent entre eux.

manger (se laisser – la laine sur le dos ; se laisser dépouiller), loc.v. Il pourrait bien se laisser manger la laine sur le dos.

manger (se - le nez ; se battre avec acharnement), loc.v. 
Je pensais qu’ils se mangeraient le nez.

manger (s’entre-), v.pron. Sans les lois, les hommes s’entre-mangeraient.

manger (s’entre-), v.pron.
Je croiyais qu’ils voulaient s’entre-manger.

manger ses mots (ne pas prononcer nettement les mots), loc.v. 
Quand il parle, il mange ses mots.

manger son blé en herbe (dépenser d’avance l’argent qu’on doit toucher), loc.v. Il ne devrait pas manger son blé en herbe.
manger son chapeau (se déjuger), loc.v. Devant le mécontente-ment de la rue, le président a dû manger son chapeau.

manger son pain blanc le premier (jouir dans sa jeunesse de biens dont on est privé par la suite), loc.v. Il a mangé son pain blanc le premier.
manger (trop -), loc.v. 
Il a mal d’avoir trop mangé.

manger une consigne (l’oublier), loc.v. 
Il ne faut pas manger une consigne.

mange-tout (dont on mange aussi bien la cosse que les graines), adj. Elle fait des haricots mange-tout.

mange-tout (variété de pois, de haricots dont on mange la cosse avec la graine), n.m. Tu devrais bien refaire des mange-tout.

mange-tout (celui qui est dissipateur, prodigue), n.m. 
Ce jeune homme est un mange-tout.

mangeur (personne qui dépense, dissipe), n.m. 
C’est un coureur de filles et un mangeur d’argent.

mangeure (endroit mangé, rongé, d’une étoffe, d’un livre, etc.), n.f. Cette feuye est pleine de mangeures.
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mangeur (gros -), loc.nom.m. 

Je ne voudrais pas avoir ce gros mangeur à table.

mangeur (gros -), loc.nom.m. 
Ce gros mangeur mange comme deux personnes.

mangeur (gros -), loc.nom.m.
Les gros mangeurs ont toujours faim.

mangle (fruit du manglier), n.f. 
Elle n’a pas trouvé de mangles au marché.

manglier (espèce de palétuvier), n.m. 
Les mangliers ne poussent pas chez nous.

mangoustan, mangoustanier ou mangoustier (arbre des régions tropicales), n.m. Ce mangoustan (mangoustanier ou mangoustier) a de beaux fruits.

mangouste (fruit du mangoustan au goût de framboise), n.f. 
Elle a mangé des mangoustes.

mangouste (petit mammifère carnivore d’Afrique et d’Asie), n.f. 
Les mangoustes chassent les serpents.

mangrove (associations végétales des régions littorales de la zone tropicale), n.f. Ils explorent la mangrove.
mangue (fruit du manguier), n.f. Il n’a jamais vu de mangue.
manguier (arbre tropical), n.m. Le chat est sur un manguier.

maniabilité (qualité de ce qui est maniable), n.f. 
Cet avion a une grande maniabilité.

maniable (qu’on manie et utilise facilement), adj. 
Il a un outil maniable.

maniable (qu’on manoeuvre facilement), adj. 
Cette voiture est assez maniable.

maniable (au sens figuré : qui se laisse facilement diriger), adj. 
Il a la chance d’avoir des élèves maniables.
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maniable (peu -), loc.adj. 
Ce cuir est peu maniable.

maniable (peu -), loc.adj. 

Ces tenailles sont peu maniables.

maniaco-dépressif, (propre à la psychose maniaque dépressive), adj. Ce malade est maniaco-dépressif.
maniaquerie, n.f. Sa maniaquerie me fatigue.

manichéen (propre au manichéisme), adj. 
Sa vision du monde est manichéenne.

manichéen (adepte du manichéisme), n.m. 
Sa vision du monde est manichéenne.

manichéisme (religion qui allie un fonds chrétien à des éléments du boudhisme), n.m. Le manichéisme est basé sur les deux notions du Bien et du Mal.

manichéisme (par extension : toute conception dualiste du bien et du mal), n.m. Elle lit un livre sur le manichéisme.

manichéisme délirant (délire chronique sur le thème du Bien et du Mal), loc.nom.m. Il a fait une crise de manichéisme délirant.

manichordion ou manicorde (instrument à cordes frappées en usage en France avant le XVIe siècle), n.m. Il sait jouer du manichordion (ou manicorde).
manicle ou manique (manche ou poignée de divers outils), n.f. 
Cette brosse a perdu sa manicle (ou manique).
maniement (action ou façon d’utiliser), n.m. 
Le soldat apprend le maniement de son arme.
maniement (manière d’employer, de diriger, d’administrer), n.m. 
Cet étranger a déjà un bon maniement de la langue.
manier (diriger, gouverner), v. Il sait manier les gens du parti.
manière (forme que revêt l’accomplissement d’une action), n.f. 
Commence par apprendre la manière d’agir !manière (espèce, sorte), n.f. L’amitié entre l’homme et la femme, c’est encore une 
manière d’amour.  (Jean Cocteau)
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manière (à la - de - ; comme), loc.prép. 
Il travaille à la manière d’un cheval de manège.
manière (de cette - ; ainsi), loc.adv. 
De cette manière, je suis sûr de gagner.
manière (de - à - ; propre à obtenir), loc.prép. 
Il exerce son métier manière à bien gagner sa vie.
manière (de telle - que ; introduisant une conséquence), loc.conj. 
Ils le garrottèrent de telle manière qu’il ne pût se sauver.
manière (de toute - ; en tout cas, quoi qu’il arrive), loc.adv. 
Il doit de toute manière venir demain.manière (disposer des matériaux de - à pouvoir les mesurer facilement; entoiser), 
loc.v. 
Il commence par disposer les planches de manière à pouvoir les mesurer facilement.

manière (d’une - insolente; cavalièrement), loc.adv. 

Il agit d’une manière insolente.

manière (d’une - telle que; tellement), loc.conj. 
Il a travaillé d’une manière telle qu’il est devenu malade.

manière (en aucune - ; aucunement), loc.adv. 
Le succès n’est en aucune manière son souci.

manière miséricordieuse (d’une -), loc.adv. 

Il fermait les yeux sur tout d’une manière miséricordieuse.

manière saccadée (fonctionner de -; brouter), loc.v. 
La pédale fonctionne de manière saccadée.

manières (agréable dans ses -), loc.adj. 
Il fait bon se trouver au milieu de personnes agréables dans leurs manières.

manières douces (personne qui affecte des - pour tromper; chattemite), loc.nom.f. Je ne me fie pas à cette personne qui affecte des manières douces pour tromper.

manière (travailler une peau de - à la rendre grenue; chagriner), loc.v. Il a travaillé une peau de manière à la rendre grenue.
maniérisme (défaut de celui qui affecte le manque de naturel), n.m. Il se fait 
remarquer par son maniérisme.
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maniériste (celui qui tombe dans le manque de naturel), n.m. 
Ce maniériste me fatigue.
manier (se - ; se remuer, se dépêcher), v.pron. 
Il devrait bien un peu se manier.
manifestant, n.m. 
Il n’y avait pas beaucoup de  manifestants. 

manifestant (contre- ; personne qui prend part à une contre-mani-festation), n.m. La police eut grand mal à empêcher manifestants et contre-manifestants d’en venir aux mains. 
manifestation, n.f. 
Je n’irai pas à la manifestation. 

manifestation (contre- ; manifestation organisée pour faire échec à une autre), n.f. Une contre-manifestation ne tardait pas à se produire.                     (Anatole France) 

manifeste (évident), adj. Il y a une différence manifeste entre ces deux couleurs. 
manifeste (déclaration écrite), n.m. Elle lit un vieux manifeste. 
manifestement, adv. Il a manifestement gagné. 
manifester, v. Les gens manifestent leur colère. 

manifester (contre- ; prendre part à une contre-manifestation), v. Je pense qu’ils ont suffisamment contre-manifesté 

manifester (sans -de résistance; sans broncher), loc.adv. 
Il s’est laissé prendre sans manifester de résistance.

manifester (se -), v.pron. 
Je crois que Dieu ne se manifeste pas souvent. 

manifold (carnet comportant des feuilles et du papier carbone), n.m. Son manifold est sur la table. 

manifold (ensemble de vannes et de conduits qui orientent un fluide), n.m. Il regarde le manifold. 
maniguette (graine de paradis, au goût poivré), n.f. 
Elle recrache une maniguette. 
manille (sorte de jeu de cartes), n.f. Ils jouent à la manille.

manille (anneau auquel on fixait la chaîne d’un forçat), n.f. 
La chaîne est rivée à la manille de son pied.
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manille (anneau ou étrier reliant deux longueurs de chaîne), n.f. 
La manille est brisée.

manille (cigare de Manille), n.f. Il fume des manilles.
Manille (capitale des Philippines), n.pr.f. Elle a vécu à Manille.

manillon (as, seconde carte à la manille), n.m. 
Il jette son manillon.

manioc (plante dont la racine fournit le tapioca), n.f. 
Ils plantent du manioc.

manipulateur (personne qui procède à des manipulations), n.m. 
Les manipulateurs portent des gants.

manipulateur (prestidigitateur spécialisé dans la manipulation), n.m. Le manipulateur recommence son tour.

manipulateur (appareil servant à la transmission des signaux télégraphiques), n.m. Il est devant son manipulateur.

manipulation (action, manière de manipuler), n.f. 
Il fait une manipulation délicate.

manipulation (manœuvre manuelle sur certaines articulations par pression ou étirement), n.f. Elle subit une manipulation vertébrale.

manipulation (branche de la prestidigitation reposant sur l’habileté des mains), n.f. Il commence une manipulation.

manipulation (tripotage), n.f. 
Il y a eu des manipulations électorales.

manipule (ornement sacerdotal que le prêtre porte à l’avant-bras gauche), n.m. Le prêtre met son manipule.
manipule (enseigne militaire), n.m. Un soldat porte le manipule.

manipule (compagnie, division de la légion romaine), n.m. 
C’est un des plus grands manipules.

manipuler (manier et transporter), v. Ils manipulent des colis.
manitou (homme important), n.m. 
Il joue au manitou.
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manivelle (baratte à -), loc.nom.f. 
Il faut combuger notre baratte à manivelle.manivelle de moteur (arbre-manivelle servant à transformer un mouvement alternatif rectiligne en 
mouvement circulaire), loc.nom.f. 

La manivelle de moteur est brisée.

manne (nourriture miraculeuse envoyée aux Hébreux dans le désert), n.f. Dieu fit pleuvoir la manne sur son peuple.

manne (don ou avantage inespéré), n.f. 
Il attend toujours une manne bienfaisante.

manne (nourriture abondante que l’on se procure facilement), n.f. 
La pomme de terre est la manne des pauvres.

manne (exsudation sucrée de divers végétaux), n.f. 
Les feuilles de mélèzes donnent de la manne.

manne (grand panier), n.f. La manne est pleine de fruits.

manne céleste (Eucharistie ou nourriture spirituelle), loc.nom.f. 
L’homme a souvent besoin de manne céleste.

manne des poissons (ensemble des éphémères qui abondent sur les rivières et dont les poissons se nourrissent), loc.nom.f. Ce pêcheur utilise de la manne comme appât.

mannequin (armature servant de modèle pour la confection des vêtements), n.m. La couturière place la robe sur un mannequin.

mannequin (figure articulée en bois, en cire, etc. représentant le corps humain), n.m. Elle habille le mannequin.
mannequin (homme sans caractère que l’on mène comme on veut), n.m. Ce pauvre homme, c’est un mannequin.

mannequin (épouvantail rappelant la silhouette humaine), n.m. 
Les oiseaux n’ont pas peur du mannequin.

mannequin (petit panier d’horticulteur), n.m. 
L’enfant porte le mannequin.

mannequinat (profession de mannequin), n.m. 
Le mannequinat tente cette jeune fille.

mannite (substance qu’on rencontre notamment dans la manne du frêne), n.f. Il recueille de la mannite.
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mannose (substance contenue dans les baies et les graines de certains végétaux), n.m. On sent le mannose par ici.

manodétendeur (dispositif permettant d’abaisser la pression d’un gaz comprimé), n.m. Il faut changer le manodétendeur.
manœuvrabilité (aptitude à être manoeuvré), n.f. 

La manœuvrabilité de ce véhicule n’est pas bonne.

manœuvrable (apte à être manoeuvré), adj. 

Ce bateau est manœuvrable.

manœuvre (action destinée à régler le mouvement  d’un bateau), n.f. Ils commencent une manœuvre.
manœuvre (manière de régler le mouvement  d’un véhicule), n.f. Il connaît bien la manœuvre de la locomotive.
manœuvre (exercice que les instructeurs font faire aux soldats), n.f. Les soldats vont sur le champ de manœuvre.
manœuvre (opération manuelle exercée sur une personne dans une intervention chirurgicale), n.f. L’infirmier fait une manœuvre délicate.
manœuvre (maniement permettant le fonctionnement d’un appareil), n.f. Il apprend la manœuvre de la machine.
manœuvre (moyen mis en œuvre pour atteindre un but, généralement par ruse), n.f. Il fut victime d’une manœuvre honteuse.
manœuvre (fausse - ; erreur de manoeuvre), loc.nom.f. 
Elle n’a pas fait de fausse manœuvre.

manœuvrer (faire agir par une tactique habile), v. 
Elle s’est laissée manœuvrer.

manœuvrier (personne qui sait manœuvrer une machine), n.m. 
C’est un habile manœuvrier.

manœuvrier (personne qui manœuvre habilement les affaires), n.m. Il n’engage que des manœuvriers.

manoir (logis seigneurial ; petit château à la campagne), n.m. 
Il passe ses dimanches dans son manoir.

manomètre (appareil servant à mesurer la tension d’un gaz), n.m. Voilà un manomètre neuf.
manométrie (mesure des pressions), n.f. 
Elle étudie la mannométrie.

manométrique (qui concerne le manomètre et son utilisation), adj.
Il met en place un appareil manométrique.
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man (one – show ; spectacle solo ; spectacle assuré par un seul artiste sur scène), loc.nom.m. Nous assistons à un one man show.
manoque (petite botte de feuilles de tabac), n.f. 
Je me souviens que nous faisions des manoques.

manoque (en marine : pelote de cordage, de fil de ligne), n.f. 
Le marin démêle des manoques.

manouche (mot tzigane : gitan nomade), n.m. 
Des manouches s’installent sur son pré.

manquant (qui manque), adj. 
Il remplace les pièces manquantes.

manquant (absent), n.m. 
Les manquants ont eu tort.

manque (défaut, absence, privation), n.m. 
Il a eu un manque de respect envers toi.

manque (carence), n.m. Ces gens souffrent d’un manque de nourriture.
manque (faute commise en manquant), n.m. 
Il agit avec un manque de bon sens.

manqué (qui n’est pas réussi), adj. 
Ce fut une expérience manquée.

manqué (qui est tel par occasion et non par profession), adj. 
Le docteur est un cuisinier manqué.

manqué (genre de biscuit recouvert de pralin ou de fondant aux fruits), n.m. Elle a fait des manqués.

manque (à la - ; se dit de quelqu’un d’inhabile ou de quelque chose de défectueux), loc.adv. Il a engagé un chauffeur à la manque.
manque de (faute de), loc.prép. 
Il a échoué, ce n’est pas manque de travail.

manqué (homme -; virago), loc.nom.m. 

Cette femme est un vétritable homme manqué.

manquement (faute), n.m. 
Ce manquement doit être puni.

manqué (moule à - ; moule plat et rond, à bord assez haut), loc.nom.m. Il met la pâte dans le moule à manqué.
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manquer (être en moins), v. 
Deux boutons manquent  à sa chemise.

manquer (ne pas être comme il faudrait), v. 
La voix lui manqua.

manquer (commettre une faute), v. Si j’ai manqué, dis-le-moi !
manquer (s’abstenir d’assister), v. L’élève a manqué un cours.
manquer à (ne pas se conformer à), loc.v. 
Il a manqué à son devoir.

manquer de (ne pas avoir lorsqu’il le faudrait), loc.v. 
Nous ne manquons de rien.
manquer le coche (perdre l’occasion de faire une chose utile), loc.v. Il n’aurait pas dû manquer le coche.
manquer (se - ; ne pas rencontrer), v.pron. 
Vous vous êtes manqués de peu.

mansarde (du nom de l’architecte Mansard), n.f. 
La jeune fille aime sa mansarde.

mansardé, adj. La chambre est mansardée.

manse (domaine féodal constituant une unité d’exploitation agricole), n.f. La famille vivait dans une manse.

mansion (chaque partie du décor simultané, sur une scène de théâtre), n.f. D’ici, nous voyons toutes les mansions.

mansuétude (disposition à pardonner généreusement), n.f. 
Dieu a une grande mansuétude.

mante (manteau de femme très simple, sans manches), n.f. 
La jeune femme porte une mante.

mante (insecte orthoptère carnassier), n.f. 
La mante mange une sauterelle.

mantelé (qui a le dos d’une couleur différente de celle du reste du corps), adj. Cette corneille est mantelée.
mantelet (abri portatif utilisé dans la guerre de siège), n.m. 
Les soldats déplacent un mantelet.

mantelet (manteau de prélat), n.m. 
Le cardinal se revêt de son mantelet rouge.
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mantelet (volet d’un hublot, d’un sabord), n.m. 
Le marin ferme le mantelet.

mantelelure (en zoologie : manteau), n.f. 
Ce chien a une belle mantelure.

mante religieuse (autre nom de la mante, à cause de son attitude évoquant la prière), loc.nom.f. Il a une mante religieuse sur sa chemise.
manteau (grand - à capuchon; cape), loc.nom.m. 
Ce grand manteau à capuchon est chaud.  

manteau (porte- ou portemanteau ; officier qui portait le manteau d’un grand personnage), n.m. Le porte-manteau (ou portemanteau) suit le roi.

manteau (porte- ou portemanteau ; malle penderie ; enve-loppe qui contenait le paquetage du cavalier), n.m. « on vit descendre les porte-manteaux (ou portemanteaux) et les sacoches qui contenaient l’argent»   (H. de Balzac)n.m. « Le porte-manteau (ou por-temanteau) était chargé de pèlerines et de chapeaux 
de soleil»   
                         (François Mauriac)
manteau (porte- ou portemanteau ; cintre), n.m. 
Elle range les porte-manteaux (ou portemanteaux) dans les vestiaires

manteau (porte- ou portemanteau ; en marine : arc-boutant servant à hisser les embarcations de sauvetage), n.m. Il actionne le porte-manteau (ou portemanteau).

mantique (pratique divinatoire), n.f. 
Les mantiques le passionnent.

mantisse (partie décimale d’un logarithme), n.m. 
La mantisse de ce logarithme a cinq chiffres.

mantra (dans l’hindouisme et le boudhisme, syllabe ou phrase sacrée dotée d’un pouvoir spirituel), n.m. Un mantra essentiel résume tous les autres : la syllabe sacrée « om ».

mantra (par extension : credo, formule favorite de quelqu’un), n.m. On connaît son mantra politique.

manubrium (segment supérieur du sternum auquel s’articulent les deux clavicules), n.m. Le manubrium lui fait mal.

manucure (personne chargée des soins esthétiques des mains), n.m. Elle va à nouveau chez le manucure.
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manucurer (faire les mains de quelqu’un), v. 
Il sait bien manucurer.

manuel (qui emploie surtout ses mains), adj. 
Il fait un travail manuel.

manuel (qui fait appel à l’intervention humaine), adj. 
Elle tient les commandes manuelles.

manuel (ouvrage didactique), n.m. 
Elle regarde un manuel de chant.

Manuel (prénom masculin), n.pr.m. 
« [Manuel] avait décidé de bricoler le moteur de son solex»
                      (Françoise Mallet-Joris)

manuélin (se dit d’un style architectural au Portugal), adj. 
Il fait un travail manuélin.

manuellement (en se servant de la main), adv. 
L’enfant joue manuellement.

manuel (travailleur -; magnien), loc.nom.m. 
Les travailleurs manuels allaient de village en village.

manufacturable (qui peut être manufacturé), adj. 
Ils amènent des matières manufacturables.

manufacture (fabrication), n.f. Nous passons devant l’Ecole centrale des arts et manufactures.

manufacture (établissement industriel où la qualité de la main-d’œuvre est primordiale), n.f. Il travaille à la manufacture d’armes.

manufacturé (issu d’une transformation), adj. 
Elle montre des pièces manufacturées.

manufacture de la Savonnerie (ancienne manufacture française de tapisseries), loc.nom.f. 
Elle regarde un détail d’un tapis de la manufacture de la Savonnerie.

manufacturer (fabriquer), v. Ils manufacturent des meubles.

manufacturer (faire subir une transformation), v. 
Elle manufacture toutes sortes de produits.

manufacturier (producteur de produits manufacturés), v. 
C’est un pays manufacturier de montres.
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manufacturier (fabricant, patron d’une manufacture), n.m. 
Le manufacturier est à la retraite.

manu militari (en employant la force), loc.adv.lat. 
Ils ont été chassés manu militari.

manumission (affranchissement d’un esclave, d’un serf), n.f. 
Ces esclaves attendent la manumission.

manuscrit (écrit à la main), adj. 
Elle a reçu une lettre manuscrite.

manuscrit (texte, ouvrage écrit à la main), n.m. 
Ce manuscrit n’est pas facile à lire.

manuscrit (oeuvre écrite de la main de l’auteur), n.m. 
Elle collectionne les manuscrits.

manutention (manipulation), n.f. 
La manutention de ces produits est dangereuse.

manutention (local réservé aux manipulations), n.f. 
Nous sommes pressés de voir la manutention.

manutentionnaire, n.m. 
Les manutentionnaires sont mal payés.

manutentionner, v. Il manutentionne des bouteilles.

manuterge (linge dont se sert le célébrant pour s’essuyer les mains), n.m. Le prêtre plie le manuterge.

maoïsme (mouvement se réclamant de Mao Tsé-Toung), n.m. 
Il vante le maoïsme.

maoïste (propre au maoïsme), adj. 
Les gauchistes maoïstes se rassemblent.

maori (relatif aux populations polynésiennes de la Nouvelle-Zélande), adj. Ils visitent un village maori.
maori (une des langues polynésiennes), n.m. Elle parle le maori.

Maori (population de la Nouvelle-Zélande), n.pr.m. 
Ces Maoris chantent.
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maous ou mahous (gros, de taille importante), adj. 

Il trouve que l’ours est maous (ou mahous).

maous ou mahous (vieilli : superbe, magnifique), adj. 

Voilà une fille maousse (ou mahousse).

mappemonde (carte plane représentant le globe terrestre), n.f. 
Elle cherche un endroit sur une mappemonde.

mappemonde (sphère représentant le globe terrestre), n.f. 
Une mappemonde est au milieu de la table.

maque (celui qui -), loc.nom.m. 

Ceux qui maquaient devaient être fatigués le soir.

maquée (en Belgique : fromage blanc du genre caillebotte), n.f. Elle achète une tarte à la maquée.

maqué (être - avec ; vivre en concubinage, être en ménage avec), loc.v. Elle est maquée avec le voisin.
maquer (dict. du monde rural: broyer le chanvre avec la macque), v. Les femmes maquaient le chanvre.
maquereau (poisson de mer très osseux), n.m. 
Nous avons mangé du maquereau.

maquereau (groseille à -), loc.nom.f. 
Elle met des groseilles à maquereau dans la sauce.
maquereautage ou maquerellage (proxénétisme), n.m. 
On l’accuse de maquerautage (ou maquerellage).
maquereauter ou maquereller (exercer le proxénétisme), v. 
On l’a surpris à maquerauter (ou maquereller).
maquer (se - ; se mettre en ménage, se marier), v.pron. 
Ils se maqueront bientôt.
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maquette (ébauche, en réduction, d’une œuvre de peinture, de sculpture), n.f. Voilà la maquette du porche.
maquette (modèle à échelle réduite, d’un véhicule), n.f. Il passe son temps à faire des maquettes.
maquettiste (celui qui  fait des maquettes), n.m. 
C’est un maquettiste publicitaire.

maquignonnage (métier de maquignon), n.m. 
Il fait du maquignonnage dans les fermes.
maquignonnage (manœuvres frauduleuses ou indélicates), n.m. 
Il n’y a pas eu de maquignonnage électoral.

maquignonner (dissimuler ou corriger les défauts d’un cheval pour le vendre), v. Il refuse de maquignonner.

maquignonner (intriguer, user de moyens indélicats pour faire réussir une affaire), v. Personne ne pensait qu’il maquignonnait.
maquillage (action ou manière de maquiller, de se maquiller), n.m. « Cet art du maquillage pour lequel des notions de peinture, d’éclairage sont nécessaire maquillage (ensemble des éléments servant à se maquiller ; produits de beauté employés à 
l’embellissement du visage), n.m. « Germaine s’attardait à refaire son maquillage» 
                   (Jules Romains)
maquillage (opération ayant pour but de modifier frauduleusement l’aspect d’une chose), n.m. Personne n’a vu le maquillage de la voiture volée.

maquillé (embelli par des procédés et des produits appropriés), adj. « Nos filles d’aujourd’hui sont beaucoup mieux maquillées que leurs aînées »               (Colette)

maquiller (modifier ou embellir le visage par des procédés et des produits appropriés), v.  L’esthéticienne maquille la future mariée.
maquiller (modifier de façon trompeuse l’apparence d’une chose), v.  Il « réparait des timbres-poste rares et en maquillait également»           
maquiller (au sens figuré : dénaturer, fausser), v. 
« Maquiller la vérité»            (André Gide)

maquiller (se - ; se farder, se grimer), v.pron.  
Elle se maquille tous les matins.

maquilleur (spécialiste du maquillage), n.m. 

Elle est maquilleuse dans un théâtre.

maquis (végétation provenant de la dégradation de la forêt méditerranéenne sur sols siliceux), n.m. Les bandits corses prennent le maquis pour échapper à la police.
maquis (au sens figuré : complication inextricable), n.m. « On se perd dans ce maquis de mémoires et de libelles»  
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D’abord, ils se camouflèrent chez les cultivateurs, puis, une fois en nombre, 
gagnèrent le maquis.   
                          (Raymond Dorgelès)maquis (les organisations de résistance elles.mêmes), n.m.pl. 
Il aurait fallu passer à l’action dès la formation des premiers maquis.         (Roger 
Vailland)

maquisard (résistant, combattant appartenant à un maquis), n.m.

Les maquisards se sont repliés.

marabout (pieux ermite, saint de l’Islam, dont le tombeau est un lieu de pélerinage), n.m. Elle invoque un marabout.

marabout (par extension : tombeau d’un marabout), n.m. 
Il s’arrête devant le marabout.

marabout (en Afrique : envoûteur, sorcier), n.m. 
Ils dansent autour du marabout.

marabout (bouilloire à ventre large et couvercle en coupole), n.m. Les marabouts étaient importés de Turquie.

marabout (grand échassier au plumage gris et blanc, appelé parfois « cigogne à sac »), n.m. Elle photographie des marabouts.

marabout (grand échassier au plumage gris et blanc, appelé parfois « cigogne à sac »), n.m. Des marabouts traversent la rivière.

marabout (par analogie : plume de la queue d’un marabout utilisée comme parure), n.m. Elle met un marabout à son chapeau.

marabout (par extension : organsin très fin ; tissu léger d’organsin ou de tulle), n.m. Elle étale du marabout sur la table.
maraichage (culture des légumes), n.m. 
Elle possède un beau maraichage.

maraicher (propre au maraicher, relatif à son activité), adj. Il vit de la cuture maraichère.

maraicher (horticulteur qui cultive des légumes pour les vendre), n.m. Elle achète des légumes au maraicher.
maraichère (culture -), loc.nom.f. 
C’est le pays de la culture maraichère. 
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marais (airelle des - ; baie rouge de saveur acidulée, appelée aussi ataca ou atoca) loc.nom.f. 

Elle a trouvé une corbeille pleine d’airelles des marais.marais (airelle des - ; plante qui produit l’airelle des marais, appelée aussi ataca ou atoca) 
loc.nom.f. 

Elle arrose les airelles des marais.                                    

marais (petit -), loc.nom.m. 
Il étudie les insectes du petit marais.

marais (petit -), loc.nom.m.
Elle est tombée dans le petit marais.

marais (populage des -), loc.nom.m. 
Les populages des marais poussent dans les marécages.

marais (souci des - ; plante croissant dans les endroits marécageux), loc.nom.m. 

Elle cueille des soucis des marais.                     

maranta ou marante (plante de l’Amérique tropicale), n.f. 
Cette maranta (ou marante) fournit de l’arrow-root.

marasme (forme très grave de dénutrition), n.m. 
Le marasme touche surtout les enfants.marasme (accablement, apathie profonde), n.m. 
« Granville tomba dans le plus affreux marasme. La vie lui fut odieuse »                       
(Honoré de Balzac) 

marasme (au sens figuré : stagnation), n.m. 
Le pays est en plein marasme politique.
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marasme (petit champignon à pied coriace), n.m. 
Le mousseron d’automne est une variété de marasme.

marasque (variété de cerises amères du Midi), n.f. 
Il n’aime pas les marasques.

marasquin (liqueur de marasques), n.m. 
Elle nous a donné du marasquin.

marathon (course à pied de grand fond sur route), n.m. 
Il s’entraîne pour courir le marathon.

marathon (au sens figuré : épreuve ou séance prolongée qui exige une grande résistance), n.m. Ils participent au marathon sur la réforme des retraites.
Marathon (ville grecque), n.m. Un coureur dépêché à Athènes pour annoncer la victoire de la bataille de Marathon serait mort d’épuisement à son arrivée.

marathonien (coureur de marathon), n.m. 
Le dernier marathonien est enfin arrivé.

marâtre (mère dénaturée, mauvaise mère), n.f. La société, plus marâtre que mère. (Honoré de Balzac)

maraud (coquin, drôle), n.m. 
Il va passer pour un maraud.

maravédis (ancienne monnaie de billon espagnole), n.m. 
Il a trouvé un maravédis dans son jardin.

maravédis (pas un - ; pas un sou), loc. 
Il n’a pas un maravédis dans son porte-monnaie.

marbre, n.m. Ces escaliers sont en marbre.
marbré (veiné), adj. Cette pierre est marbrée.
marbrer (veiner), v. Il marbre un mur.
marbrerie, n.f. Elle travaille à la marbrerie.

marbreur (ouvrier spécialiste en marbrure), n.m.
Le marbreur finit sa journée.

marbrier (fabricant d’ouvrages en marbre), n.m.
Le marbrier sculpte un ange.

marbrière (carrière de marbre), n.f.
La marbrière est à la croisée des chemins.
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marbrure (imitation des veines du marbre), n.f.
Je trouve qu’il y a trop de marbrures.

marc (ancienne unité de masse), n.m. Un marc valait 8 onces locales : 244,75 g. à Paris.

marc (résidu des fruits, en particulier du raisin, que l’on a pressés pour en extraire le jus), n.m. Il distille du marc de raisin.

marc (eau de vie obtenue en distillant du marc de raisin), n.m. Nous avons bu un petit marc de Bourgogne. 

marc (résidu d’une substance que l’on a fait infuser, bouillir, pour en extraire le principe), n.m. « Tu crois au marc de café, Aux présages»         (Paul Verlaine)

marc (au - le franc ; se dit d’un mode de répartition ou de paiement fait à chacun en proportion de sa créance ou de son intérêt dans une affaire), loc. Les créanciers sont payés au marc le franc.

marceau (saule mâle qui pousse au bord des marais), n.m. 
Il coupe une branche de marceau.

marchandage (action de marchander), n.m. 
On le connaît pour son marchandage.

marchand de primeurs ; marchand de fruits et de légumes en général), loc.nom.m. Elle connaît tous les marchands de primeurs du marché.

marchander (conclure un contrat de marchandage), v. 
Ils commencent par marchander.

marchander (accordre à contrecoeur), v. 
Elle ne marchande pas les compliments.marchandes de poisson (baquet où les - mettent le poisson vivant; caquette), 
loc.nom.m. Elle prend un poisson dans le baquet de la marchande de poissons. 

marchandes de poisson (baquet où les - mettent le poisson vivant; caquette), loc.nom.m. Le poisson a sauté hors du baquet de la marchande de poissons.

marchandeur (sous-entrepreneur qui fait du marchandage), n.m. 
Il y a toujours trop de marchandeurs.

marchand forain (commerçant, marchand qui exerce son activité dans les foires), loc.nom.m. Je rencontrais de pauvres traîne-malheur, de petits marchands forains qui avaient, comme moi, toute leur fortune sur le dos.  (Chateaudbriand)
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marchandisage (étude de présentation et de distribution des marchandises), n.m. Ils assurent un bon marchandisage.
marchandise (déplier sa - ; sortir sa marchandise, l’étaler pour la montrer), v. 

Le brocanteur déplie sa marchandise.

marchandise (mauvaise-), loc.nom.f. 

Tu as acheté de la mauvaise marchandise.

marchandise (mauvaise-), loc.nom.f. 

Je me suis laissé enfiler une mauvaise marchandise.

marchandise (rouleau de -), loc.nom.m. Mon grand-père achetait des rouleaux de tabac.marchandises (pièce permettant de faire circuler librement des -; acquit-à-caution), 
loc.nom.f. 

Le douanier exige la pièce permettant de faire circuler librement les marchandises. 

marchands (prévôt des - ; titre donné, dans l’Ancien Régime, aux maires de Paris), loc.nom.m. Avec la munici-palité, le prévôt des marchands administrait ce qui intéressait la défense et les frotifications, le commerce et la police de la ville.
marchant (qui marche), adj. 
Ils jouent une musique marchante.

marchant (agissant), adj. 
Il fait partie de l’aile marchante du conseil.

marchant (celui qui traîne ses galoches en -), loc.nom.m. 
J’ai pitié de celui qui traîne ses galoches en marchant.

marchant (faire du bruit en - dans un terrain spongieux), loc.v. 

Elle fait du bruit en marchant près de la rivière.
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marchant (faire du bruit en - dans un terrain spongieux), loc.v. 

On ne le voyait pas, mais on l’entendait faire du bruit en marchant dans le terrain spongieux.

marchantia ou marchantie (plante muscinée des endroits humides et tempérés), n.f. Elle cherche des marchantias (ou marchanties).
marchant (traîner les pieds en -), loc.v.  

Il traîne les pieds en marchant comme une vieille personne.

marche (province frontière d’un Etat), n.f. On trouvait des marches surtout chez les Allemands.
marchéage (technique d’application pratique de la vente), n.m. 
Elle travaille dans le marchéage.

marche ( ; seuil), n.f. Il y a une marche.
marche (seuil), n.f. Il est tombé, il n’a pas vu la marche.
marche (mettre en -), loc.v. 

Il mettait l’automobile en marche avec une manivelle.

marche (mettre en -), loc.v. 
Il n’a pas assez de force pour mettre le moteur en marche. 

marché noir (viande acquise au  -), loc.nom.f. Seuls les riches pouvaient se procurer de la viande acquise au marché noir.
marche nordique (marche sportive rapide qui se pratique avec des bâtons à l’instar du ski de fond ou de randonnée), loc.nom.f. 

marché (opérateur de -) loc.nom.m. trader ou tradeur (mots anglais), n.m. (opérateur spécialisé dans l’achat et la vente de valeurs mobilières) Il se méfie de tous ces opérateurs de marché (traders ou tradeurs).
marche palière (marche de plain-pied avec le palier), loc.nom.f. 
Il est tombé, il n’a pas vu la marche palière.

marche (personne qui - vite), loc.nom.f. 

Elle ne peut pas suivre ces personnes qui marchent vite.
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marchepied (petite échelle d’appartement), n.m. 
Elle est tombée  du marchepied.

marchepied (en marine : cordage placé sous une vergue), n.m. 
Il resserre un marchepied.

marchepied (dernier degré de l’estrade d’un autel, d’un trône), n.m. Le prêtre est sur le marchepied de l’autel.

marchepied (au sens figuré : moyen de parvenir à ses fins, de réaliser ses ambitions), n.m. Il trouve toujours quelqu’un pour lui servir de marchepied.
allons suivre le marchepied.

marche (quelqu’un qui ne - pas correctement), loc.nom.m. 
Il ne fait pas bon marcher avec quelqu’un qui ne marche pas correctement. 
marche rampante (progression des soldats sur le ventre, les mains et les genoux), loc.nom.f. 
Les soldats progressent en marche rampante entre les deux forêts.

marcher (avoir de la peine à - ou de -), loc.v. 

Elle n’avance pas tant elle a du mal à (ou de) marcher.
marcher en crabe (avancer en allant de côté), loc.v. 
L’enfant s’amuse à marcher en crabe.

marcher (enfant qui commence à -), loc.nom.m. 
Il faut surveiller cet enfant qui commence à marcher. 

marcher en tirailleurs (progresser en ordre dispersé), loc.v. 
Un détachement marche  en tirailleurs.

marcher (façon de -; démarche), loc.nom.f. Depuis son accident, il a une drôle de façon de marcher.
marcher (trop -), loc.v. 
Il nous a trop fait marcher, nous sommes fatigués.

marche (se mettre en -), loc.v. 

Les moulins se mettent facilement en marche  quand souffle le vent.
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marche (se mettre en -), loc.v. 
Il l’a aidé à se mettre en marche.

marches (hauteur des - d’un escalier; contremarche), loc.nom.f. Celui qui a construit cet escalier a mal mesuré la hauteur des marches.
marcheur (vieux -), loc.nom.m. Ce vieux marcheur connaît tout le pays.
marcheur (vieux -), loc.nom.m. 
Ce vieux marcheur a déjà usé beaucoup de paires de souliers.

marcheuse (patte - ; membre permettant de se déplacer en marchant), loc.nom.f. La sauterelle a des pattes marcheuses.

Mardi gras, loc.nom.m. 
Les jeunes gens fêtent le Mardi gras.

mardi gras (charivari de la nuit du -), loc.nom.m. 
Ils préparent le charivari de la nuit du mardi gras.

mardi gras (journal satirique du -, à Porrentruy; Raitiaitiai), loc.nom.m. Chaque année il est dans le journal satirique du mardi gras, à Porrentruy.
marécageux (pré -), loc.nom.m. 
Je ne veux pas acheter ce pré marécageux.

marécageux (pré -), loc.nom.m. 
On ne peut pas travailler ce pré marécageux.

marécageux (ravin -), loc.nom.m. Il s’est embourbé dans ce ravin marécageux.
maréchal (officier général du rang suprême), n.m. 
Il fut nommé maréchal de France.

maréchalat (dignité de maréchal de France), n.m. 
Il espère recevoir le maréchalat.
maréchale (épouse d’un maréchal), n.f. 
La maréchale suit son mari.
maréchale (relatif au charbon maréchale), adj.f. 
Ils ont découvert de la terre maréchale.

maréchale (charbon de terre utilisé par les maréchaux-ferrants), n.f. Il a commandé de la maréchale.
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maréchal des logis (sous-officier de cavalerie ou d’artillerie), loc.nom.m. 
Il fut maréchal des logis.

maréchalerie (métier de maréchal ; son atelier), n.f. 
Il est toujours dans sa maréchalerie.

maréchal-ferrant, n.m. 
Ce maréchal-ferrant aime les chevaux.

maréchal (fourneau de -), loc.nom.m. 
Il y a un bon feu dans le fourneau de maréchal.

marée (mouvement journalier d’oscillation de la mer), n.f. 
Les pêcheurs attendent la grande marée. 

marée (poissons, crustacés, fruits de mer destinés à la consommation), n.f. Ces gens mangent de la marée fraîche. 

marée noire (polution de la mer due au dégazage), loc.nom.f. 
Il y a trop souvent des marées noires. 

marée (raz de -), loc.nom.m. En 2004, le lendemain de Noël, un raz de marée a fait plus de deux cents mille morts (en Asie du Sud-est).

marée (raz de -), loc.nom.m. 
Les gens se sauvaient devant le raz de marée. 

marées (contre vents et - ; contre toutes les difficultés qui s’opposent à un dessein), loc. Il s’est battu contre vents et marées.

marégramme (tracé automatique obtenu dans les ports au moyen du marégraphe et donnant à chaque instant la hauteur de l’eau), n.m. Il lit les indications données par le marégramme. 

marégraphe ou maréomètre (instrument enregistreur de la hauteur des marées), n.m. Les marégraphes (ou maréomètres) récents ont bénéficié des grands progrès réalisés dans les appareils enregistreurs et dans les dispositifs de télécommande 

marémoteur (relatif à la force motrice des marées), adj. 
Ils visitent l’usine marémotrice. 

mare (petite -), loc.nom.f. 

On a vite fait le tour de cette petite mare.
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mareyage (travail de stockage et de placement des produits de la pêche), n.m. Elle s’intéresse à tout ce qui touche au mareyage. 

mareyeur (grossiste qui achète sur place les produits de la pêche), n.m. Les mareyeurs se démènent sur le port. 

marfil ou morfil (ivoire brut ; défenses d’éléphant non travaillées), n.m. Il a un commerce de marfil (ou morfil).

margauder, margoter ou margotter (pousser son cri pour la caille, la perdrix), v. La perdrix margaude (margote ou margotte).

margay (chat sauvage de l’Amérique centrale, appelé aussi chat-tigre), n.m. Il nous montre la photo d’un margay.
marge (lattitude dont on dispose entre certaines limites), n.f. 
Il n’a aucune marge de liberté.marge (possibilité d’action entre une limite pratique et une limite théorique), n.f. Cela nous laisse 
de la marge pour manoeuvrer.
                                         (Jules Romains)

marge bénéficiaire (différence entre le prix d’achat ou de revient et le prix de vente), loc.nom.f. Où passe la marge bénéficiaire ?marge (en - de ; à la limite, à une distance plus ou moins grande de la limite), loc. Mes idées me 
mettaient en marge du monde.
                                          (François Mauriac)
marger (réserver une marge), v. 
L’élève marge ses cahiers.

marger (placer le margeur de la machine à écrire pour fixer la largeur de la marge), v. La secrétaire a oublié de marger.

marger (en imprimerie : amener la feuille à imprimer en position correcte), v. L’apprenti apprend à marger.
margeur (en imprimerie : ouvrier qui marge les feuilles), n.m. 
Il aime son métier de margeur.

margeur (dispositif servant à régler la marge, sur une machine à écrire), n.m. Elle recule le margeur.

margeur automatique (en imprimerie : appareil qui marge), loc.nom.m. Il installe un margeur automatique.
marginal (qui est mis dans la marge), adj. 
Elle lit les notes marginales.

marginal (qui est sur les bords), adj. 
La barque passe près des récifs marginaux.
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marginal (en économie : se dit de tout fait économique qui se trouve en situation limite), adj. Il s’intéresse à l’efficacité marginale du capital.

marginal (au sens figuré : qui est loin du centre), adj. 
Il a joué un rôle marginal dans cette affaire.

marginal (en médecine : situé en bordure  d’un organe), adj. 
Il est victime d’une fracture marginale du fémur.

marginal (en dehors de la norme), adj. 
On ne connaît pas tous les groupes marginaux.

marginal (personne vivant en dehors de la société), n.m. 
Il rassemble tous les marginaux.

marginale (conscience - ; en psychologie : état de conscience très faible), loc.nom.f. Sa conscience marginale le déculpabilise.

marginalisation (fait de devenir marginal, d’être marginalisé), n.f. Toute marginalisation est douloureuse.
marginaliser (rendre marginal), v. La société marginalise les délinquants.

marginalisme (en économie : théorie où la valeur d’échange est déterminée par celle de la dernière unité disponible d’un produit), n.m. Le marginalisme est une théorie inventée vers 1870.

marginalité (état, caractère de ce ou de celui qui est marginal), n.f. Il ne supporte plus une telle marginalité.

marginer (annoter un livre, un manuscrit en écrivant dans les marges), v. Elle margine chaque livre.
margis (en argot militaire : maréchal des logis), loc.nom.m. 
Il aurait aimé être margis.

margoter ou margotter (pousser son cri pour la caille, la perdrix), v. La perdrix margote (ou margotte).
Marguerite (Petite -), loc.nom.pr.f. Cette pauvre Petite Marguerite est très malade.

mariable (qui est en état, en âge de se marier), adj. 
Il n’est guère mariable.
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mariage (anneau de -; alliance), loc.nom.m. 
Ils choisissent leurs anneaux de mariage.

mariage (anneau de -; alliance), loc.nom.m. 
Il ne porte pas son anneau de mariage.

mariage (né hors du -; illégitime), loc.adj. 

Elle cache son enfant né hors du mariage.

mariage (né hors du -; illégitime), loc.adj. 
 Ces fillettes nées hors du mariage ont besoin de beaucoup d’amour.

marial (relatif à la Vierge Marie), adj. 
Ils ont été à la fête mariale.

marié (uni par le mariage), adj. Laisse cet homme mariè!
marié (celui qui est marié), n.m. On fête les mariés.

mariée (se plaindre que la - est trop belle ; se plaindre d’une chose dont on devrait se féliciter), loc. Il ne cesse de se plaindre que la mariée est trop belle.
marie-jeanne, marihuana ou marijuana (drogue), n.f. On a trouvé de la marie-jeanne (marihuana
Marie! (Jésus-; exprime le désarroi, l’impuissance), loc. 

La femme murmura « Jésus-Marie » puis, elle se mit à pleurer.

marié (jeune - ; celui qui est marié depuis peu), loc.nom.m. 
Ces jeunes mariés sont heureux.
marie-jeanne, marihuana ou marijuana (drogue constituée de feuilles, tiges et fleurs de 
cannabis séchées et broyées), n.f. 
Il fume de la marie-jeanne (marihuana ou marijuana) mélangée à du tabac.
marier, v. C’est le curé de Buix qui les a mariés.
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marier (mot jurassien : épouser), v. Il a marié ta fille.
marier (unir, allier), v. Elle sait bien marier les couleurs.
marier (ne pas trouver à se -), loc.v. 
Si elle continue ainsi, elle ne trouvera pas à se marier.

marier (se - ; s’unir par le mariage), v.pron. 
Ils se sont mariés samedi passé.

marie-salope (chaland à fond mobile destiné à transporter les produits de dragage), n.f. Ils chargent  la marie-salope.
marie-salope (femme malpropre), n.f. On ne peut pas dire qu’elle soit une marie-salope.

marieur (personne qui aime s’entremettre pour conclure des mariages), n.m. C’est une marieuse engagée.

marigot (dans les régions tropicales, bras mort d’un fleuve), n.m. Elle visite les marigots d’Amazonie.

Marignan (ville d’Italie où eut lieu la célèbre bataille de Marignan), n.pr.m. « Quand Bayard adoube François Ier [à Mari-gnan], Tristan et Perceval sont morts »   (André Malraux)

marina (ensemble touristique aménagé au bord de l’eau), n.f. 
Il passe ses vacances dans une marina.
marinade, n.f. Elle a fait du poisson à la marinade.
marinage, n.m. Elle met de la viande au marinage.
marine, n.f. 
Il travaille dans la marine marchande.
Marine (soldat de l’infanterie américaine), n.pr.m. 
Les Marines débarquent.
mariné, adj. Ce poisson est mariné.
mariner, v. Cette viande doit mariner deux heures.

marine (vache - ; mammifère sirénien qui vit dans l’océan Indien, appelé aussi dugon), loc.nom.f. Le dugon ressemble beaucoup au lamantin.

maringouin (nom de différentes espèces de moustiques des pays tropicaux), n.m. Un maringouin l’a piqué.
marinière (à la -), loc.
Il aime ce qui est préparé à la marinière. 



Feuille1

Page 2797

marinisme (style précieux et de mauvais goût, mis à la mode par Marini), n.m. Je 
n’aime pas le marinisme de cette oeuvre.
mariol, mariole ou mariolle (malin, roublard), adj. 
Il a une fille mariol (mariole ou mariolle).
mariol, mariole ou mariolle (malin, roublard), n.m. 
C’est un vrai mariol (mariole ou mariolle).
mariole ou mariolle (petite figure de vierge ou de saint), n.f. 
Elle porte toujours une mariole (ou mariolle) sur elle.marionnette (personne qu’on manœuvre à son gré), n.f. Ce vieil homme est devenu 
une marionnette.
marionnette (nom de divers systèmes de poulies), n.f. 
Il huile une marionnette.
marionnettiste (montreur de marionnettes), n.m. 
Les enfants aiment le marionnettiste.
mariste, marianiste ou marianite (membre de la congrégation religieuse de la 
Société de Marie), adj. C’est une soeur mariste (marianiste ou marianite).mariste, marianiste ou marianite (membre de la congrégation religieuse de la 
Société de Marie), n.m. Il est dans un couvent de maristes (marianistes ou 
marianites).
marital (qui appartient au mari), adj. 
Elle a besoin d’une autorisation maritale.
maritalement (à la manière d’un mari), adv. 
Il conduit maritalement le ménage.
maritalement (dans l’état de mariage sans être marié), adv. 
Ils vécurent longtemps maritalement.
maritime (qui est proche de la mer), adj. 
Elle aime cette ville maritime.
maritime (qui croît sur les rivages de la mer), adj. 
Je ne connais pas cette plante maritime.
maritime (qui est relatif à la navigation sur mer), adj. 
Nous allons visiter un chantier maritime.
maritimes (toutes les personnes qui s’occupent de la marine), n.m.pl. Les maritimes 
ont leur assemblée.
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marivaudage (recherche de la subtilité dans le langage et dans le style), n.m. On ne 
fatigue pas de ce marivaudage.
marivaudage (galanterie raffinée), n.m. 
Entre eux, il n’y a eu que du marivaudage.
marivauder (écrire à la manière de Marivaux), v. 
Il essaie de marivauder, mais…!
marivauder (échanger des propos de galanterie), v. 
Ils marivaudaient à l’écart des invités.
mark (unité monétaire allemande), n.m. 
Il a donné un mark.

marketing (étude de présentation et de distribution des marchandises : marchandisage), n.m. Il est chef de marketing.
markhor (voir [la Faune]chèvre sauvage himalayenne), n.m. 
Le markhor a de longues cornes plates et spiralées.

marmelade (sorte de -; de raisins, de poires ou de coings), loc.nom.m. Il aime cette sorte de marmelade.

marmonne (personne qui -), loc.nom.f. ou marmotteur, n.m.

Je n’entends même plus cette personne qui marmonne 
(ou ce marmotteur).
marmonne (personne qui -), loc.nom.f. ou marmotteur, n.m.

Son père est une personne qui marmonne (ou un marmotteur).

marnage (en marine : amplitude maximale entre la haute et la basse mer), n.m. L’estran correspond au marnage.
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Marne (département français ; rivière du Bassin parisien), n.pr.f. 
La Marne se jette dans la Seine.

marne (souiller de -), loc.v. 
Il a souillé ses souliers de marne.

marneux (terrain - et pierreux), loc.nom.m. La voiture s’est embourbée dans ce terrain marneux et pierreux.
Maroc (pays d’Afrique), n.pr.m. 
Il passe une semaine au Maroc.

marocain (du Maroc), adj. Il travaille à l’ambassade marocaine.
Marocain (originairedu Maroc), n.pr.m. 
Elle parle avec un Marocain.
maronner (maugréer), v. Il maronne tout seul.

maroquin (peau de chèvre, de mouton, tannée au sumac et à la noix de galle), n.m. Ce maroquin est presque rouge.
maroquin (portefeuille ministériel, posete de ministre), n.m. 
Il a fini par obtenir un maroquin.

maroquinage (préparation des peaux à la façon du maroquin), n.m. Il travaille dans le maroquinage.

maroquiner (apprêter une peau comme le véritable maroquin), v. Elle sait maroquiner.

maroquinerie (préparation du maroquin, atelier où on le prépare), n.f. La maroquinerie est fermée.
maroquinerie (ensemble des industries utilisant les cuirs), n.f. 
L’industrie de la maroquinerie va bien.

maroquinerie (commerce de maroquin), n.f. 
Elle va à la maroquinerie.

maroquinier (ouvrier qui prépare les peaux de maroquin), n.m. 
Ce maroquinier aime son travail.

maroquinier (celui qui fabrique des objets de maroquinerie), n.m. 
Le maroquinier montre son travail.

maroquinier (commerçant qui vend de la maroquinerie), n.m. 
Elle achète un sac au maroquinier.

Marot (poète français), n.f. Marot a raconté son enfance simple et rustique.



Feuille1

Page 2800

marotique (qui imite la langue et le style de Marot), adj. 
Le style marotique est une bigarrure de termes bas et nobles, surannés et modernes.   
(Jean-François Marmontel)

marotte (sceptre surmonté d’une tête coiffée d’un capuchon bigarré et garni de grelots), n.f. Le bouffon a toujours sa marotte.

marotte (par extension :  tête de femme, en bois, carton, cire dont se servent les modistes, les coiffeurs), n.f. La modiste place le chapeau sur la marotte.
marotte (au sens figuré : idée fixe, manie), n.f. Il a la marotte des mots croisés.
marotte (chevalet de tonnelier), n.f. 
Je vois encore le tonnelier de Montignez sur sa marotte.

marouette (râle d’eau, petit échassier), n.f. 
Les marouettes mènent une vie très cachée dans la végétation aquatique.

marouette ou maroute (plante à odeur fétide, appelée aussi camomille puante), n.f. Elle n’aime pas l’odeur de la marouette 
marquant (qui permet de marquer des ponts), adj. 
Il choisit sa carte marquante.

marquant (qui maque, qui laisse une trace), adj. 
Il a vécu un événement marquant.

marque (en sport : trait, repère fait sur le sol), n.f. 
Elle place son pied derrière la marque.

marque (signe infâmant que l’on imprimait sur la peau d’un condamné), n.f. Il montre sa marque de juif.
marque (signe attestant un contrôle), n.f. 
C’est la marque de la douane.

marque (igne distinctif appliqué sur un objet fabriqué), n.f. 
On voit  la marque de l’orfèvre.

marque (entreprise qui fabrique des produits de marque ; ces produits), n.f. Elle travaille dans une grande marque.
marque (ce qui sert à faire une marque, cachet, poinçon), n.f.
Il cherche sa marque.

marque (signe particulier qui permet de reconnaître, d’identifier), n.f. Elle donne des marques d’affection à son enfant.
marque (en grammaire : signe indiquant un caractère), n.f. 
L’ « s » est la marque du pluriel en patois.
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marqué (qui porte une marque), adj. 
Il a des mouchoirs marqués.

marqué (indiqué, fixé d’avance), adj. 
Au moment marqué, ils se sont avancés.

marqué (accentué), adj. 
Tu dois jouer une mesure marquée.

marqué (très apparent, remarquable), adj. 
Elle a un goût marqué pour la musique.

marquée par la petite vérole (peau -), loc.nom.f. 
Elle a la peau toute marquée par la petite vérole.

marquer d’une pierre blanche (donner à un jour à un événement l’importance qu’il mérite parce qu’il vaut la peine qu’on s’en souvienne), loc.v. Les Jurassiens marquent la date du 23 juin d’une pierre blanche.
marquer (outil qu’on chauffe pour -), loc.nom.m. Il marque une planche avec un outil chauffé pour marquer.
marque (seconde - d’un objet; contremarque), loc.nom.f. On ne peut plus lire la seconde marque de ce lingot.
marqueté (parsemé de taches de couleur), adj. 
Il achète du papier marqueté.

marqueté (orné, décoré de marqueterie), adj. 
Ils ont un plafond marqueté.

marqueterie (assemblage décoratif de pièces de bois précieux), n.f. Elle a un coffret en marqueterie.

marqueterie (branche de l’ébénisterie relative aux objets marquetés), n.f. Il travaille dans la marqueterie.
marqueterie (ensemble formé de parties disparates), n.f. 
Tout cela ressemble à de la marqueterie.

marqueteur (ébéniste spécialisé dans les ouvrages de marqueterie), n.m. Le marqueteur fait un travail délicat.
marqueur (personne qui appose des marques), n.m. 
Il est marqueur de bétail.

marqueur (en sport : celui qui marque des buts), n.m. 
Il faudrait trouver un marqueur.

marqueur (personne qui inscrit les points), n.m. 
Il surveille le marqueur.
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marquis (gouverneur militaire d’une Marche franque), n.m. 
Le peuple avait peur du marquis.

marquis (titre seigneurial attaché à la possession d’une terre), n.m. 
Le marquis faisait le tour de ses terres.

marquis (titre de noblesse entre duc et comte), n.m. 
Il fallait dire Monsieur au marquis.

marquis (homme qui se donne des airs de grand seigneur), n.m. 
Il a la grâce d’un petit marquis.

marquisat (terre qui  conférait à son possesseur le titre de marquis), n.m. Il est l’héritier d’un marquisat.
marquisat (dignité de marquis), n.m. 
Il porte bien son marquisat.

marquise (femme d’un marquis), n.f. 
Il lit un livre de la marquise de Sévigné.

marquise (toite tendue au-dessus de l’entrée d’une tente d’officier), n.f. Il a oublié de placer la marquise.
marquise (auvent au-dessus d’une porte d’entrée), n.f. Elle s’arrête sous la marquise de la gare.
marquise (bague à chaton oblong), n.f. 
Elle n’a pas mis sa marquise.

marquoir (instrument servant à marquer), n.m. 
Son marquoir est sur la table.

marquoir (modèle de lettres pour marquer le linge), n.m. 
Elle choisit un marquoir.

marraine (celle qui préside au baptême d’un cloche, au lancement d’un navire), n.m. La marraine brise une bouteille de champagne sur la coque du bateau.

marraine (jeune fille ou femme qui prend soin d’un soldat, l’ « adopte », lui envoie des colis), n.m. A la fin de la guerre, il a pu apprendre à connaître sa marraine de guerre.
marrant (très drôle), adj. Elle a des idées marrantes.
marre (en avoir -; en avoir assez), loc.v. 
Je commence à en avoir marre de cette affaire.

marrer (se -; rire beaucoup), v.pron. 
Je ne sais pas pourquoi ils se marrent.
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marri (contri, fâché), adj. 
Cela me chagrine de le voir marri.

marron (qui se livre à des pratiques illicites), adj. 
On trouve même des médecins marrons.

marron (qui s’est enfui pour vivre en liberté), adj. 
Des esclaves marrons se sauvent.

marron (de la couleur du marron), adj. 
Il porte un chapeau marron.

marron (attrapé, refait), adj. 
Cette fois, je crois qu’il est marron.

marron (couleur), n.m. Le marron lui va bien.
marron (châtaigne), n.m. 
Nous avons mangé des marrons.

marron (fruit non comestible du marronnier), n.m. 
Il met des marrons dans sa poche.

marron (heurt, coup), n.m. 
Il a reçu un marron, c’est bien fait pour lui.

marronner (vivre en esclave marron), adj. 
Ces pauvres gens marronnent.

marronnier (arbre ornemental aux fruits non comestibles), n.m.
Notre marronnier a bien poussé.

marronnier (variété de châtaignier), n.m. 
Il a planté un marronnier.

marronnier (article de presse sur un événement qui se reproduit à date fixe), n.m. Il relit le marronnier paru dans le journal.

marrube, n.m. ou marrube d’eau, loc.nom.m. (plante dicotylédone, herbacée, vivace), Elle arrache des marrubes (ou marrubes d’eau).

marrube noir, loc.nom.m. (plante dicotylédone, herbacée, vivace), Ces marrubes noirs sentent mauvais.

mars (graines semées au mois de mars), n.m.pl. 
Il charge un sac de mars sur le char.
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marsaux, marsault ou marseau (saule mâle qui pousse au bord des marais), n.m. Il ramène une brassée de branches de marsaux (marsaults ou marseaux).
marseillais (de Marseille), adj. Elle a un accent marseillais.

Marseillais (celui qui est de Marseille ou qui en est originaire), n.pr.m. On dit que les Marseillais sont des blagueurs.
Marseillaise (hymne national français), n.pr.f. Les enfants de l’école chantent la Marseillaise.

Marseille (ville du Sud de la France), n.pr.f. 
Elle aime  sa belle ville de Marseille.

marsouin (mammifère cétacé des mers froides et tempérées), n.m. 
Elle étudie les marsouins des mers polaires.

marsouin (soldat ou gradé de l’ancienne infanterie de marine), n.m. Il m’a prêté un livre sur les marsouins.

marsouinage (action de marsouiner), n.m. 
J’aime voir des figures de marsouinage.

marsouiner (plonger et se cabrer sur l’eau à la façon des marsouins), v. Regarde cet hydravion qui marsouinne!

marsupial (en forme de bourse), adj. 
Le jeune animal va dans la poche marsupiale.

marsupial ou marsupiau (en langage familier : apostrophe plaisante), n.m. Qu’est-ce que c’est que ce marsupial (ou marsupiau)?

marsupiaux (ordre de mammifères caractérisés par la présence d’une poche sous-ventrale), n.m.pl. Les kangourous font partie de l’odre des marsupiaux.

martagon (variété de lis rose des régions montagneuses), n.m. 
Elle met un  martagon dans un vase.

martagon (lis - [ou lys martagon] ; variété de lis rose des régions montagneuses), loc.nom.m. Le lis (ou lys)  martagon a des fleurs purpurines piquées de taches brunes.
marte ou martre (mammifère carnivore), n.f. 
Une marte (ou martre) est venue dans le poulailler.
marteau (fou, cinglé), adj. 
Il faut être marteau pour faire cela.
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marteau (pièce de bois frappant sur une corde de piano), n.m. 
Les marteaux frappent les cordes du piano.

marteau (pièce d’horlogerie qui frappe les heures), n.m. 
Le marteau va bientôt frapper quatre heures.

marteau (heurtoir fixé au vantail d’une porte), n.m. 
Elle actionne le marteau de la porte.

marteau (un des quatre osselets de l’oreille moyenne), n.m. Le médecin remet en place l’un des marteaux de son oreille.

marteau (en sport : sphère métallique munie d’un fil et d’une poignée), n.m. Il va lancer le marteau.

marteau (fr.rég. : molaire, dent mâchelière), n.m. 
Il s’est fait enlever un marteau.

marteau (petit maillet avec lequel on frappe sur la table quand un objet mis aux enchères est adjugé), n.m. Le commissaire-priseur frappe sur la table avec son petit marteau.

marteau à percussion (en médecine : petit marteau utilisé pour provoquer certains réflexes), loc.nom.m. L’enfant voudrait jouer avec le marteau à percussion.marteau à réflexes (en médecine : petit marteau utilisé pour provoquer certains 
réflexes), loc.nom.m. 

Le médecin donne de petits coups de marteau à réflexes.

marteau de cantonnier (massette), loc.nom.m. 
Il apporte son marteau de cantonnier.

marteau de carrier (mailloche), loc.nom.m. 
Ils ont caché son marteau de carrier. 

marteau de charpentier (besaiguë), loc.nom.m. 
Il donne des coups de marteau de charpentier.

marteau de corroyeur (bigorne), n.f. 
J’ai acheté un marteau de corroyeur. 

marteau de couvreur, (asseau ou assette), loc.nom.m.
Il a laissé tomber son marteau de couvreur.

marteau de cimentier ou marteau de maçon (boucharde), loc.nom.m. Il a oublié son marteau de maçon, de cimentier.
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marteau de couvreur ardoisier (outil d’acier muni d’un manche, propre à frapper, à tailler), loc.nom.m. L’enfant saisit le marteau de couvreur ardoisier de son père.
marteau de maçon (outil de percussion), loc.nom.m.
Il taille une pierre avec son marteau de maçon.

marteau de maçon (smille), loc.nom.m.
Il remmanche son marteau de maçon.

marteau de maréchal-ferrant (ferratier ou ferrettier), loc.nom.m. 
Il nettoie le manche de son marteau de maréchal-ferrant.

marteau de serrurier (martoire), loc.nom.m. 
Il a perdu son marteau de serrurier. 

marteau de tailleur de pierres (outil pour tailler la pierre), loc.nom.m. Il a plus d’un marteau de tailleur de pierres.
marteau de tailleur de pierres (laie), loc.nom.m. 
Il m’a prêté son marteau de tailleur de pierres.

marteau de tailleur de pierres (rustique), loc.nom.m. 
Le marteau de tailleur de pierres a des petites dents.

marteau d’ivoire (petit maillet avec lequel on frappe sur la table quand un objet mis aux enchères est adjugé), loc.nom.m. Le marteau d’ivoire est sur la table.

marteau d’ostéosynthèse (en chirurgie : instrument servant à faire pénétrer les clous dans un os), loc.nom.m. Le chirurgien demande le marteau d’ostéosynthèse.
marteau (gros -), loc.nom.m. 
L’enfant a laissé tomber le gros marteau du maréchal. 

marteau (gros - de tonnelier), loc.nom.m. Le tonnelier frappe sur les cercles avec sa masse pour les placer correctement.
marteau-perforateur (machine servant à perforer), n.m.
Son marteau-perforateur est en panne.

marteau-piolet (marteau d’escalade servant de piolet), n.m. 
Il utilise un marteau-piolet.

marteau-piqueur (perforatrice), n.m.
Le mineur saisit son marteau-piqueur.

marteau pneumatique (outil qui fonctionne à l’air comprimé), loc.nom.m. Ce marteau pneumatique fait du bruit.
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marteau pointu de carrier (picot), loc.nom.m. 
Il frappe la pierre avec un marteau pointu de carrier.

marteau (requin - ; poisson sélacien dont la tête présente deux prolongements latéraux), loc.nom.m. Nous avons vu un requin marteau.

marteau (travailler au  -; emboutir), loc.v. 
Il travaille une pièce au marteau.

martel (action de marteler), n.m. 
On entend comme un bruit de martel. 

martelé (travaillé au marteau), adj. 
Elle nettoie un plateau en cuivre martelé. 

martelé (émis avec force et en détachant les sons), adj. 
Il doit jouer des notes martelées. 

martèlement ou martellement (bruit, choc du marteau battant le fer), n.m. J’entends le martèlement (ou martellement) du marteau sur l’enclume. 

martèlement ou martellement (bruit cadencé qui rappelle celui des coups de marteau), n.m. Il n’entend pas ce martèlement (ou martellement). 
marteler (battre à coups de marteau), v. 
Le cordonnier martèle la semelle.

marteler (forger, façonner à coups de marteau), v. 
Il martèle un métal sur l’enclume.

marteler (frapper fort et à coups répétés sur quelque chose), v. Il « lui martelait la figure à coups de poing»   
marteler (obséder), v. Une idée « lui martelait la cervelle»    
                               (Honoré de Balzac)
marteler (prononcer en articulant avec force, en détachant les syllabes), v. L’orateur martèle les mots de son slogan.
marteler (en sylviculture : procéder à un martelage), v. 
Après avoir mesuré le diamètre du tronc du sapin, il martèle l’arbre.

marteler (en parlant des oiseaux de proie,faire leur nid), v. Il ob-serve un aigle qui martèle dans les rochers.

marteloscope (surface définie dans laquelle chaque arbre est numéroté et connu par son diamètre, son essence, sa valeur économique et écologique), n.m. Les exercices sur marteloscope permettent des échanges de connaissances sylvicoles.

martel (se mettre - en tête ; se donner de l’inquiétude, des soucis), loc.v. Elle ne devrait pas se mettre ainsi martel en tête. 
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martelet (petit marteau, pour ouvrages délicats), n.m. 
L’horloger a un martelet. 

marteleur (ouvrier qui travaille au marteau), n.m. 
Le marteleur a frappé le fer sur l’enclume. Martenot (ingénieur et musicien français), n.pr.m. Martenot imagina même une 
méthode d’enseignement de la musique. 
Martenot (ondes - ; instrument de musique électronique à clavier), loc.nom.f.pl. Les 
ondes Martenot portent le nom de leur inventeur. 

martensite (mélange par solution de carbone et de fer), n.f. L’aciérie utilise de la martensite. 

martial (relatif à la guerre, à l’armée), adj. 
Il aime les arts martiaux. 

martial (qui rappelle les habitudes militaires), adj. 
Il a un voix martiale. 

martial (qui contient du fer), adj. 
Voilà de la pyrite martiale. 

martiale (cour - ; tribunal militaire), loc.nom.f. 
Il doit passer devant une cour martiale. 

martiale (loi - ; loi autorisant  le recours à la force armée), loc.nom.f. Ils ont décrété la loi martiale dans le pays. 

martialement (d’une manière martiale), adv. 
Sa femme marche martialement. 

martialité (caractère martial), n.f. Balzac s’est permis d’utiliser le mot : martialité. 

martial (traitement - ; traitement par des préparations contenant du fer), loc.nom.m. Elle prescrit un traitement martial. 

martien (de la planète Mars), adj. 
Ils ont fait des observations martiennes. 

martien (en astrologie : qui est sous l’influence attribuée à la planète Mars), adj. Il croit à une force martienne. 

martien (habitant imaginairede la planète Mars), n.m. 
L’enfant voudrait voir des martiens. 
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martin-chasseur (oiseau voisin du martin-pêcheur mais de mœurs terrestres), n.m. Le martin-chasseur recherche des insectes. 

martinet (fouet à plusieus lanières ou cordes), n.m. 
L’enfant a peur du martinet. 

martingale (courroie du harnais qui s’oppose à l’élévation exagérée de la tête du cheval), n.f. Il attache la martingale à la muserolle. 

martingale (bande de tissu placé horizontalement dans le dos d’un vêtement), n.f. Elle coud une martingale à son manteau. 

martingale (combinaison plus ou moins scientifique au jeu), n.f. 
Chaque joueur suit sa martingale. martingale (corde d’un seul morceau faisant office, pour les vaches, de -), 
loc.nom.f. 
La vache a enlevé sa corde d’un seul morceau faisant office de martingale.

martingale (fausse - ; courroie qui s’attache au milieu du poitrail), loc.nom.f. La fausse martingale relie le collier à la sous-ventrière. 
martini, n.m. Il a commandé un martini. 

martin-sec (poire d’automne, croquante), n.m. 
Il a du mal de manger ces martins-secs. 

martin-sire (poire de novembre, de forme allongée), n.m. 
Chaque soir, il mange un martin-sire. 

martoire (marteau de serrurier, à deux pannes), n.f. 
Le serrurier a jeté sa martoire. 

martyr (qui souffre des tourments), adj. Ce fut un enfant martyr. 

martyr (qui souffre des tourments, parfois la mort, pour sa foi, pour ses idées), adj. Il songe à tous les juifs martyrs. 

martyr (celui qui souffre des tourments, parfois la mort, pour sa foi, pour ses idées), n.m. Cet homme est un martyr de la liberté. 

martyre (la mort, les tourments qu’un martyr endure pour sa foi), n.m. Ce livre raconte le martyre de saint Etienne. 

martyre (la mort ou les souffrances que quelqu’un endure pour ses idées), n.m. Elle a vécu un martyre pour ses idées. 
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martyre (peine cruelle, drande souffrance), n.m. 
Sa maladie lui fait souffrir le martyre. 

martyriser (livrer au martyre), v. Néron martyrisa les chrétiens. 
martyriser (faire souffrir beaucoup), v. Ça me fait rager de penser qu’on martyrise des hommes. 

martyrium (crypte, chapelle renfermant le tombeau d’un martyr), n.m. Il visite le martyrium de saint Blaise. 

martyrium (église placée sous l’invocation d’un martyr), n.m. Cette église est  le martyrium du pape saint Martin. 

martyrologe (liste, catalogue des martyrs), n.m. 
Elle consulte un martyrologe. 

martyrologe (liste de ceux qui ont souffert, sont morts pour une cause), n.m. Il va chercher un martyrologe de la science. 
marum (herbe aux chats), n.m. 
Notre chatte mange du marum.
marxien (de Karl Marx), adj. 
Il lit une analyse marxienne du capitalisme.
marxisant (apparenté au marxiste), adj. 
Il entend les discours marxisants des syndicats.
marxiser (rendre ou devenir marxiste), v. 
Ils le marxiseront facilement.
marxisme (doctrine élaborée par Karl Marx), n.m. 
Il a renié le marxisme.
marxiste (relatif au marxisme), adj. 
Elle vante le socialisme marxiste.
marxiste (partisan du marxisme), n.m. 
Il voudrait rassembler les marxistes.
marxologue (spécialiaste de l’œuvre de Karl Marx), n.m. 
Il parle avec des marxologues.
maryland (tabac à fumer originaire de l’Etat du Maryland), n.m. 
Dans le temps, il fumait du maryland.



Feuille1

Page 2811

mas (ferme ou maison de campagne, en Provence), n.m. 
En été, ils passent quinze jours dans leur mas.
mascara (fard pour les cils), n.m. 
Elle a toujours du mascara dans son sac.
mascarade (divertissement où les participants sont masqués), n.f. 
Ils vont à la mascarade de la mi-carême.
mascarade (déguisement, accoutrement ridicule ou bizarre), n.f. 
Si tu avais vu sa mascarade, tu aurais bien ri.
mascarade (mise en scène fallacieuse, trompeuse), n.f. 
Ce procès n’est qu’une mascarade.
mascaret (haute vague qui remonte un fleuve au moment d’une grande marrée), n.m. 
Ce grand mascaret a tout emporté.
mascaret (raz de marée), n.m. Le mascaret a inondé la ville.
mascaret (déferlement violent), n.m. 
Un mascaret de feu a détruit la forêt.
mascaron (figure, maque fantastique décorant les clefs d’arc, les chapiteaux), n.m. Il 
sculpte un mascaron.
mascotte (animal, personne, objet considérés comme portant bonheur), n.f. Le 
gardien met sa mascotte dans son but.

masculin (qui est propre à l’homme), adj. 
Elle a une force masculine. 

masculin (qui a les caractères de l’homme), adj. 
On entend sa voix masculine. 

masculin (qui a rapport à l’homme), adj. 
C’est un métier masculin. 

masculin (qui est composé d’hommes), adj. 
Il fait partie d’une chorale masculine. 

masculin (en grammaire), adj. Ce nom est du genre masculin. 
masculin (en grammaire), n.m. Ecris ce mot au masculin ! 

masculine (main d’œuvre -), loc.nom.f. 
On ne trouve pas facilement de la main d’œuvre masculine. 



Feuille1

Page 2812

masculine (rime - ; rime qui se termine par une syllabe muette), loc.nom.f. « Belle » est une rime masculine.

masculiniser (donner des caractères masculins), v. 
La mode masculinise les femmes. 

masculiniser (en biologie : provoquer l’apparition des caractères sexuels masculins), v. Ils voudraient masculiniser cette race. 

masculinité (caractère masculin, qualité d’homme, de mâle), n.m. 
Il est fier de sa masculinité. 

maser (en physique : amplificateur obtenu par enrichissement en atomes ou en molécules), n.m. Le maser modifie l’énergie.

maskinongé (brochet difforme ou très gros), n.m. 
Il a vu des maskinongés au Canada.

masochisme (comportement d’une personne qui trouve du plaisir à souffrir), n.m. Le masochisme le ronge.
masochiste ou maso (qui est atteint de masochisme), adj. 
Sa mère est une personne masochiste (ou maso).
masochiste ou maso (qui est atteint de masochisme), n.m. 
Ce n’est pas facile de vivre avec des masochistes (ou masos).
masquage (action de masquer, son résultat), n.m. 
On n’aperçoit rien de ce masquage.

masquage (technique de retouche photographique), n.m. 
Il connaît tout du masquage.

masque (produit cosmétique appliqué sur le visage), n.m. Elle applique un masque gommant sur son visage.
masqué (couvert d’un masque), adj. Son visage était masqué.
masqué (caché, dissimulé), adj. 
Il fait du tir masqué.

masqué (bal -; bal où l’on porte des masques), loc.nom.m. 
Elle est allée à un bal masqué.

masquer (cacher), v. 
Les épicéas masquent la vue.

masqué (tricholome - ; champignon appelé aussi pied violet), loc.nom.m. L’enfant cherche des tricolomes masqués.
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massacrant (très irrité, rebutant), adj. 
Il est d’une humeur massacrante.

massacre (action de tuer une grande quantité de gibier), n.m. 
Ils reviennent d’un massacre.

massacre (bois de cerf muni de l’os frontal qui le supporte), n.m. 
Il a placé un massacre de chaque côté de la cheminée.

massacre (figure le l’écu représentant un bois de cerf), n.m. 
Cet écu a un beau massacre.

massacre (destruction totale ou massive), n.m. 
Ils ont fait un massacre dans toute la maison.

massacre (combat dans lequel celui qui a le dessus massacre sa victime), n.m. Ce match de boxe a tourné au massacre.

massacre (le fait d’endommager par brutalité ou par maladresse), n.m. L’interprétation de cette fugue est un vrai massacre.
massacrer (tuer avec sauvagerie), v. 
Ils ont massacré des prisonniers.

massacrer (endommager involontairement), v. 
Elle massacre son texte en le lisant.

massacrer (se - ; se tuer les uns les autres), v.pron. 
Les soldats se  sont massacrés.

massacreur (personne qui massacre), n.m. 

Ils n’ont pas encore arrêté les massacreurs.

massacreur (au sens figuré : personne qui, par maladresse, gâte quelque chose), n.m. 
Dans ce métier, on trouve beaucoup de massacreurs.

masse (quantité de matière), n.f. 
Il y a une grande masse de neige.

masse (144 douzaines de douze grosses), n.f. L’élève doit dire combien vaut une masse.
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masse (gros bout d’une queue de billard), n.f. 
Il tient la queue par la masse.

masse (bâton à tête d’or, d’argent, porté dans un cortège par les huissiers), n.f. L’huissier montre  sa masse.
masse, n.f. ou masse d’armes, loc.nom.f. 
L’enfant regarde la masse (ou masse d’armes).
massé (au jeu de billard : coup où l’on masse la bille), n.m. 
Elle apprend à faire des massés.

masse à débiter de carrier (outil à main de carrier,très lourd, servant à mettre en morceaux), loc.nom.f. En quelques coups de masse à débiter de carrier le mur s’est écroulé.
masse (coup de - ; choc émotif, violent), loc.nom.m. 
Il a reçu le coup de masse.

masse (coup de - ; prix excessif), loc.nom.m. Ne va pas dans ce restaurant, c’est le coup de masse !
masse de carrier, loc.nom.f. ou têtu, n.m. (outil à main de carrier,très lourd, dont les pannes sont nettement creuses
masse (en - ; tous ensemble, en totalité), loc.adv. 
Le peuple s’est rassemblé en masse.

masselotte (portion de métal qui adhère à une pièce de fonderie), n.f. Il enlève la masselotte d’une pièce.

masselotte (petite pièce agissant par inertie, dans un mécanisme), n.f. La fusée a perdu sa masselotte.
masser (rassembler en une masse), v. 
Elle a massé ses cheveux derrière la tête.

masser (disposer en masse les éléments d’un tableau), v. 
Il a tout massé du même côté du tableau.

masser (au jeu de billard : frapper verticalement la bille de manière à lui imprimer un mouvement tournant), v. 

masser des troupes (disposer des troupes en ordre serré), loc.v. 
L’armée a massé des troupes à la frontière.

masser (se - ; se réunir en une masse), v.pron. 
Le peuple s’est massé pour protester.masses (les - ; les couches populaires de la population), loc.nom.f.pl. « Les masses ont l’instinct 
de l’idéal»   
                                           (Victor Hugo)
masséter (muscle élévateur du maxilaire inférieur), n.m. Elle parle tant qu’elle a mal à un masséter.
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massette (gros marteau de tailleur de pierre, de cantonnier), n.f. 
Il apporte sa massette.

massette (massue légère, en usage dans les tournois), n.f. 
Chaque jouteur a sa massette.

massette (plante aquatique appelée typha), n.f. 
Il coupe une massette.

masseur (instrument, appareil servant à masser), n.m. 

Elle a un masseur à rouleau.

massicot (protoxyde de plomb brusquement refroidi par trempe), n.m. Il retire du massicot de la cuve.
massicot (machine à rogner le papier), n.m. 
Ce massicot coupe mal.

massicoter (rogner le papier au massicot), v. 
Il massicote une feuille.

massier (personne chargée de recueillir des cotisations), n.m. 
Le massier compte les sous.

massier (huissier, appariteur qui portait une masse), n.m. 
Le massier est en tête du cortège.

massif (dont la masse occupe tout le volume apparent ; qui n’est pas creux ), adj. Ce meuble est en chêne massif.
massif (épais), adj. 
Cette poutre est massive.

massif (pesant), adj. 
La charge est trop massive.

massif (ouvrage formant une masse pleine et servant de soubassement, de contrefort), n.m. Pièces venues de fonderie, les bittes sont fixées par paire sur un massif lui-même fixé au pont.
massif (de végétation), n.m. 
Ce massif est plein d’oiseaux.

massif (ensemble montagneux), n.m. La route traverse ce massif.
massif destiné à contenir une poussée (culée), loc.nom.m. Le massif destiné à contenir la poussée de l’arc-boutant a glissé.
massification (action de massifier, son résultat), n.f. Ils sont victimes d’une massification.
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massifier (faire une masse impersonnelle), v. 
Ce parti massifie les gens.

massifier (transformer quelque chose en phénomène de masse), v. 
Les médias ont massifié ce roman.

massique (en physique : de la masse), adj. 
Il a trouvé le volume massique de ce corps. 
massivement, adv. 
Cette église est construite massivement.

mass-media, n.m.pl. ou mass media, loc.nom.m.pl. (ensemble des supports de diffusion de l’information). Il faut penser à la puissance des mass-media (ou mass media). 

massorah (travail critique, exégèse sur le texte hébreux de la bible), n.f. Il photocopie une page de la massorah.

massue (bâton à grosse tête noueuse), n.f. 
Cette massue est hérissée de pointes en fer.

massue (partie aérienne de certains champignons ressemblant à une massue), n.f. On voit bien la massue de la vesse-de-loup.

massue (renflement terminal de certains organes [antenne par exemple]), n.f. Il dessine la massue de l’antenne d’un papillon.

massue (coup de - ; catastrophe, événement imprévu qui accable), loc.nom.m. Nous ne nous attendions pas à ce coup de massue.

mastaba (tombeau de l’ancienne Egypte, en pyramide tronquée), n.m. Ils fouillent un mastaba.
mastectomie (ablation du sein), n.f. 
Cette femme a dû subir une masectomie.

master (anglicisme : enregistrement original à partir duquel on réalise des copies), n.m. C’est lui qui est chargé de conserver le master.
master (anglicisme, grade universitaire entre la licence et le doctorat ; maîtrise), n.m. 

Il a passé son master l’année passée.

master class  ou master classe  (anglicisme : session de formation de haut niveau animée par un artiste ou un interprète renommé ; classe de maître), loc.nom.f. Cette cantatrice organise une master class (ou master classe).
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mastère (label délivré par les grandes écoles aux titulaires d’un diplôme d’ingénieur, sanctionnant une année de formation spécialisée), n.m. Elle vient de recevoir un mastère en sciences.

mastérisation (anglicisme, transformation en master), n.f. 

On lui a accordé la mastérisation de son diplôme.

mastic (d’une couleur voisine de celle du mastic), adj. 
Il a un complet mastic.
mastic (résine qui découle d’incisions pratiquées au  lentisque), n.m. Ils recueillent du mastic.
mastic (en typographie : interversion de deux paquets de composition), n.m. Il a fait un mastic.
masticateur (qui sert à mâcher), adj. 

Il a un appareil masticateur.

masticatoire (relatif à la mastication), adj. 

Cet insecte a des pièces masticatoires.masticatoire (substance, médicament qu’on mâche longuement pour exciter la sécrétion salivaire, 
ou simplement par plaisir), n.m. 

Elle a oublié de prendre son masticatoire.

mastiff (chien de garde d’une race anglaise), n.m.  
Ce chien ressemble à un mastiff.
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mastite (en médecine : inflammation de la glande mammaire), n.f. Sa femme a eu une mastite.
mastoc (épais, grossier, lourd, massif), adj. 
Il a sculpté une statue mastoc.

mastoc (homme trapu, épais), n.m. 
C’est un vrai mastoc.

mastodonte (gigantesque mammifère fossile), n.m. 
Ils ont trouvé les restes d’un mastodonte.

mastodonte (personne d’une énorme corpulence), n.m. 
Ce mastodonte fait presque peur.

mastodonte (machine, véhicule gigantesque), n.m. 
Il faut de la force pour conduire ce mastodonte.

mastoïde (relatif à la mastoïde), adj. 
Son apophyse mastoïde grossit.

mastoïde (partie postérieure et inférieure de l’os temporal), n.f. 
La balle a touché la mastoïde.

mastoïdien (qui a rapport à la mastoïde), adj. 
Un muscle mastoïdien lui fait mal.

mastoïdite (inflammation de la muqueuse de l’apophyse mastoïde), n.f. Elle a eu une mastoïdite.
mastologie (étude du fonctionnement et des affection du sein), n.f. 
Il achève ses études de mastologie.

mastroquet (café, débit de boisson), n.m. 
Je pense qu’il a retrouvé quelqu’un au mastroquet.arboré des costumes du dimanche […] à aller faire la vendange du campêche chez les 
mastroquets.    
                           (Joris-Karl Huysmans)    

masturbation (provocation du plaisir sexuel par attouchements), n.f. La masturbation n’est pas quelque chose de très beau.

masturber (se - ; se livrer à la masturbation), v.pron. 
Ce cochon s’est masturbé devant des enfants.

m’as-tu-vu (vaniteux), loc.nom.adj. 
Ce qu’il est m’as-tu-vu !
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m’as-tu-vu (personne vaniteuse), loc.nom.m. 
On trouve beaucoup de m’as-tu-vu.

mastroquet (bistrot), n.m. 
Je pense qu’il a retrouvé quelqu’un au mastroquet.

mastroquet (cafetier), n.m. 
Le mastroquet nous a payé un verre.

masurium (élément radioactif artificiel), n.m.
Ils fabriquent du masurium.

mat (qui est dépoli), adj. 
Il a trouvé une pièce en argent mat.

mat (qui n’est pas brillant), adj. 
Ce papier me semble un peu trop mat.

mat (qui n’est pas transparent), adj. 
Elle a acheté du tissu mat.

mat (qui a peu de résonnance), adj. 
On a entendu un bruit mat.

mat (au jeu d’échec), adj. Ton roi est mat.
mât (d’un bateau), n.m. Il est tout en haut du mât.

matador (nom de cartes maîtresses au jeu de l’hombre), n.m. 
Il a toujours des matadors.

matador (personnage haut placé), n.m. 
Son mari est un matador de la finance.

matador (torero chargé de la mise à mort), n.m. 
Le matador fut applaudi.

mataf (en argot maritime : matelot), n.m. 
Ils reçoivent un nouveau mataf.

matage (action de mater, de matir ; son résultat), n.m. 
Le matage de la dorure est bien fait.

matage (opération qui consiste à boucher les fuites), n.m. 
Personne n’a voulu faire ce matage.

matamore (faux brave, vantard), n.m. 
Il a fait à nouveau le matamore.
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matamore (rodomont, vantard), n.m. 
Il fait le matamore.

match, n.m. Nous avons perdu le match.
matcher (disputer un match), v. Èlle n’a plus voulu matcher.

matchiche (danse d’origine brésilienne, en vogue au début du 20è siècle), n.f. Nous avons dansé la matchiche.
match nul (faire -), loc.v. Ils ont fait match nul.

match-play (compétition de golf qui se joue trou par trou), n.m. 
Ils vont faire un match-play.

mât de misaine (premier mât vertical à l’avant du navire), loc.nom.m. Il est tout au haut du mât de misaine.
maté (variété de houx), n.m. 
Elle rapporte une branche de maté.

maté (thé de maté), n.m. 
Il boit une tasse de maté.

maté ou mati (dépoli), adj. 
Elle travaille de l’argent maté (ou mati).
matefaim ou mate-faim (galette, crêpe épaisse), n.m. 
Ma sœur fait des matefaim (ou mate-faim).
matelassé (rembourré), adj. 
Votre porte est matelassée.

matelassé (se dit d’un tissu ouaté), adj. 
Cet habit a des poches matelassées.

matelassé (garni d’une doublure matelassée), adj. 
Ce manteau est matelassé.

matelassé (tissu matelassé), n.m. 
Elle a acheté du matelassé de soie.

matelasser (rembourrer à la manière d’un matelas), v. 
Il matelasse un fauteuil.

matelasser (rendre matelassé), v. 
Le sellier matelasse du tissu.

matelasser (doubler de tissu matelassé), v. 
Elle matelasse son manteau.
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matelasser (garnir d’un revêtement), v. 
Tu devrais bien matelasser cette porte.

matelasser (se - ; se couvrir de vêtements épais), v.pron. 
N’oublie pas de bien te matelasser !

matelassier (qui confectionne des matelas), adj. 
C’est un bon ouvrier matelassier.

matelassier (celui qui confectionne des matelas), n.m. 
Nous avons du travail pour le matelassier.

matelassure (ce qui sert à matelasser), n.f. 
Il ramasse sa matelassure.

matelotage (solde, paye des matelots), n.m. 
Il donne son matelotage à sa mère.

matelotage (connaissances relatives au métier de matelot), n.m. 
Il connaît déjà bien le matelotage.

matelote (mets composés de poissons), n.f. 
J’ai trop mangé de matelote.

matelote (danse au rythme vif), n.f. 
Les matelots dansent la matelote.

matelote (sauce - ; sauce au vin rouge et aux oignons), loc.nom.f. 
Reprenez de la sauce matelote !

matelote (sauce - ; sauce au vin rouge et aux oignons), loc.nom.f. 
Elle sait bien faire la sauce matelote.

mater (au jeu d’échec), v. Elle a maté tous les joueurs.
mater (dompter, dresser), v. Il s’est fait mater.
mater (réprimer), v. Ils devraient mater la révolte.
mater (en argot : regarder sans être vu), v. Il mate les gens qui passent.

mater (en langage familier : mère), n.f. 
L’enfant retrouve sa mater.

mater ou matir (rendre mat), v. Ils matent (ou matissent) du verre.

mater ou matir (comprimer, refouler pour rendre un joint étanche), v. Il mate (ou matit) le mastic.
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mater ou matir (comprimer, refouler pour rendre un joint étanche), v. Il mate (ou matit) le mastic.
mâter (mettre les mâts en place), v. Ils mâtent le navire.

mater dolorosa (Vierge au pied de la Croix), loc.nom.f. 
Il sculpte une mater dolorosa.

mater dolorosa (au sens figuré : femme mélancolique), loc.nom.f. 
Cette mater dolorosa deviendra malade.

mâtereau (mât de longueur réduite), n.m. Ils fixent un mâtereau.

matérialisation (action de matérialiser), n.f. 
Il travaille à la matérialisation d’une idée.

matérialisation (en physique : transformation en particules pondérales), n.f. Elle étudie la matérialisation de l’énergie.

matérialiser (représenter une idée, par exemple, sous forme matérielle), v. Les gargouilles matérialisent les vices.

matérialiser (se - ; devenir sensible, matériel), v.pron. 
Cela doit encore se matérialiser.

matérialisme (doctrine selon laquelle il n’existe d’autres substances que la matière), n.m. Le matérialisme est lié à l’athéisme.

matérialisme (nom donné à la doctrine de Karl Marx), n.m. 
Il lit un livre sur le matérialisme de Karl Marx.

matérialisme (état d’esprit caractérisé par la recherche des jouissances et des biens matériels), n.m. Le matérialisme conduit notre monde à sa perte.

matérialiste (relatif au matérialime), adj. 
Nous vivons dans un monde matérialiste.

matérialiste (personne qui adopte le matérialisme), n.m. 
Les matérialistes français ont marqué le XVIIIe siècle.

matérialité (caractère de ce qui est matériel), n.f. 
Il refuse de reconnaître la matérialité de l’âme.

matériau (toute matière servant à construire), n.m. 
Il choisit le bon matériau.
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matériau tendre (outil de maçon pour racler un -; chemin de fer), loc.nom.m Le maçon passe l’outil pour racler un matériau tendre sur le mur en torchis.

matériaux (les diverses matières nécessaires à la construction), n.m.pl. Il étudie un problème de résistance des matériaux.

matériaux (éléments constitutifs d’un tout), n.m.pl. 
Commence par rassembler les matériaux !matériaux (disposer des - de manière à pouvoir les mesurer facilement; entoiser), 
loc.v. 
Il commence par disposer les planches de manière à pouvoir les mesurer facilement.

matériaux divers  (couche de -), loc.nom.f. J’espère qu’on ne tombera pas sur une autre couche de marne.
matériaux divers  (couche de -), loc.nom.f. 
En creusant, on trouve toutes sortes de couches de terre.

matériaux (tas de toutes sortes de -), loc.nom.m. 

Ils déblaient un tas de toutes sortes de matériaux.

matériel (qui est de la nature de la matière), adj. 
Un univers matériel nous entoure.

matériel (en mathématique : qui se manifeste matériellement), adj. 
Il relie deux points matériels.

matériel (qui concerne le corps humain), adj. 
L’homme recherche le confort matériel.

matériel (qui concerne les aspects visibles), adj. 
Il a donné plusieurs preuves matérielles.

matériel (qui est constitué par des biens tangibles), adj. 
Elle attend une aide matérielle.

matériel (ce qui compose le corps d’une chose), n.m. 
Les notes constituent le matériel de la musique.

matériel (ensemble des objets d’une exploitation), n.m. 
Ils ont changé tout leur matériel.

matériel (ensemble des objets nécessaires à un exercice), n.m. 
Il nous montre son matériel de pêche.

matériel hétéroclite, loc.nom.m. 
Il sort son matériel hétéroclite de la caisse.
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matériellement (d’une manière matérielle), adv. La jeunesse ne doit pas s’accomplir que matériellement.

matériellement (en fait, effectivement), adv. 
C’est matériellement impossible de faire cela.

matériel (point - ; corps matériel considéré comme un point), loc.nom.m. Lors de l’étude de la trajectoire d’une fusée, si celle-ci est très loin de la terre et d’un autre astre, on peut la considérer comme un point matériel.

maternage (en psychiatrie : technique de traitement des psychoses visant à recréer une relation semblable à celle de la mère et du nourrisson), n.m. Le maternage a réussi.

maternage (action de traiter maternellement), n.m. 
Les enfants aiment le maternage.

maternel, adj. 
Les enfants ont besoin d’amour maternel.

maternellement, adv. Elle soigne maternellement sa nièce.

materner (en psychiatrie : soigner par maternage), v. 
Il s’est fait materné.

materner (traiter quelqu’un de façon maternelle), v. 
Tu ne devrais pas tant materner tes enfants !

materniser (donner les propriétés chimique du lait de femme à un lait animal), v. Ce lait de vache a été maternisé.

maternité (établisement réservé aux femmes en couches), n.m. Elle est à  la maternité de Porrentruy.

maternité (état, qualité de mère), n.m. 
Elle connaît les joies de la maternité.

mateur (personne qui mate, regarde sans être vu), n.m. 
Certains parcs de banlieue sont infestés de mateurs.

math ou maths ou mathématique, n.f. 
C’est un fort en math (maths ou mathématique).
mathématique, adj. 
Il suit son raisonnement mathématique.

mathématicien ou matheux, n.m. 
Il deviendra mathématicien (ou matheux).
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mathématiquement, adv. 
C’est mathématiquement juste.

mathématisation (traitement mathématique appliqué à un problème), n.f. Il travaille à la mathématisation d’un problème.

mathématiser (appliquer des procédés mathématiques à), v. 
La nature ne se laisse pas mathématiser.Mathurin (prénom masculin), n.pr.m. 
« Un de ces dîners superfins que Mathurine cuisinait pour son évêque »                    
(Honoré de Balzac)

matière (chute après découpage de -), loc.nom.f. Il ramasse les chutes de planches pour charger le fourneau. 

matière inflammable pour mettre le feu (boutefeu), loc.nom.f. Nous avons oublié la matière pour mettre le feu.
matière interstellaire (matière extrêmement diffuse existant dans l’espace interstellaire), loc.nom.f. 

matière noble (matière non synthétique), loc.nom.f. 
Le bois, la pierre, la laine sont des matières  nobles.

matières fécales (souillé de -), loc.adj. 

Le plancher est souillé de matières fécales.

matières fécales (souillé de -), loc.adj. 
Le lit du malade est souillé de matières fécales. 

matinalement (à une heure matinale), adv. 
Il se lève matinalement. 

matin (crépuscule du -), loc.nom.m. 
Ils sont partis au crépuscule du matin.

matin (crépuscule du -), loc.nom.m. 

Par cette chaleur, c’est au crépuscule du matin qu’il fait le meilleur. 

matin (crépuscule du -), loc.nom.m. 

Le coq chante au crépuscule du matin.
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mâtiné (se dit d’un chien, ou d’un autre animal, qui n’est pas de race pure), adj. Cet oiseau de proie est mâtiné d’échassier. 
mâtiné (mêlé de), adj. 
Il parle un patois mâtiné de français. 

matinée (après-midi ; opposé à la soirée dans la vie mondaine), n.f. Cette matinée commence à quatre heures. 

mâtiner (couvrir une chienne de race, en parlant d’un chien de race différente), v. Un chien courant a mâtiné sa chienne. 

matin (euphorbe réveil -; plante ainsi nommée parce qu’elle regarde le soleil dès le lever du jour), loc.nom.f. C’est Pline l’Ancien qui a donné le nom d’euphorbe réveil matin à cette plante.
matineux (qui a l’habitude de se lever tôt), adj. 
Il est matineux comme les coqs. 

matinier (du matin), adj. 
Elle va à la messe matinière. 

matin (prendre le repas du -; fr.rég.; déjeuner), loc.v. 
Je l’attends pour prendre le repas du matin.

matin (prendre le repas du -; prendre le petit déjeuner), loc.v. 
Il n’est pas encore venu prendre le repas du matin.

matin (repas principal du -; fr.rég.: déjeuner), n.m. Venez à table, le repas principal du matin est prêt!
matin (repas principal du -; petit déjeuner), loc.nom.m. 
Le repas principal du matin est fixé à sept heures.

matin (réveille-), loc.nom.m. Il n’a pas entendu sonner son réveille-matin 

matité (caractère de ce qui est mat), n.f. 
La poudre ne cache pas la matité du teint. 

matité (en médecine : diminution d’intensité dans le son obtenu par percussion du thorax ou de l’abdoment), n.f. Le médecin n’entend presque rien à cause de la matité pulmonaire de son malade. 

matoir (outil qui sert à rendre mat un métal), n.m. 
Il aurait besoin d’un nouveau matoir.

matoiserie (façon d’agir, tour matois), n.f. 
Voilà une belle, une fine matoiserie. 
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matoiserie (caractère, qualité du matois), n.f. 
Personne ne connaît sa matoiserie. 

maton (gardien de prison), n.m. Le maton l’a mené en prison. 

mât (pomme de - ; petite pièce de bois  en forme de boule, ou d’une forme voisine, au bout d’un mât), loc.nom.f. La flamme se hisse à la pomme du grand mât.
matraquage (action de matraquer), n.m. 
Il y a eu du matraquage dans la rue.

matraquage (répétition fréquente et systématique d’un message qu’on veut imposer), n.m. Ils recommencent leur matraquage publicitaire.
matraquer (frapper à coups de matraque), v. 
La police nous a matraqués.
matraquer (infliger de manière répétée un message), v. Ils savent matraquer les gens.
matraqueur (qui matraque, qui insiste pour imposer), adj. 
Il écrit des articles matraqueurs.

matraqueur (celui qui matraque), n.m. 
Il a fui devant des matraqueurs.

matras (dard lancé par l’arbalète), n.m. 
Un matras lui a transpercé le bras.

matras (en chimie : vase de verre à col long et étroit), n.m. 
Elle verse de l’eau dans le matras.

matras (fr.rég. tas de fumier), n.m. Le coq chante sur le matras.

matras (pince pour - ; pince pour saisir un matras ou vase de verre à col long et étroit), loc.nom.f. Il remet la pince pour matras dans le tiroir.

matriarcal, adj. 
L’aînée joue son rôle matriarcal.

matriarcat, n.m. 
Cela ressemble à une forme de matriarcat.

matriçage (opération consistant à donner sa forme à une pièce en la pressant contre la matrice
matricaire (camomille), n.f. Elle cueille des fleurs de matricaire.
matrice (moule qui permet de reproduire une pièce), n.f. Il choisit la bonne matrice.

matrice (en mathématique : tableau de n.p nombres à n lignes et p colonnes), n.f. Elle écrit une matrice carrée.
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matrice (registre contenant la liste des contribuables), n.f. Il a perdu la matrice cadastrale.
matrice (descente de -), loc.nom.f. 
Elle se fait du souci à cause de sa descente de matrice.

matrice (inflammation de la -), loc.nom.f. Cette pauvre femme en a déjà vu avec l’inflammation de la matrice.

matricer (forger une pièce à l’aide d’une matrice), v. 
Il a déjà  matricé la pièce.

matricide (qui a tué sa mère), adj. 
C’est un pauvre enfant matricide.

matricide (personne qui tue sa mère), n.m. 
Le matricide fut arrêté.

matricide (crime de celui qui a tué sa mère), n.m. 
Les gens parlent de matricide.

matriciel (relatif aux matrices de l’administration), adj. 
Il calcule des loyers matriciels.

matriciel (en mathématique ; où interviennent des matrices), adj. 
Elle doit résoudre une équation matricielle.

matriclan (clan dont le recrûtement est assuré par la voix matrilinéaire), n.m. Elle fait partie d’un matriclan.

matricule (registre où sont inscrits, avec un numéro d’ordre, les noms des personnes d’une collectivité), n.f. Son mom est inscrit dans la matricule.
matricule (numéro d’inscription), n.m. Les effets du soldat sont marqués à son matricule.
matriculer (marquer d’un numéro matricule), v. 
Elle matricule des dossiers.
matrilinéaire (se dit d’un type de filiation qui ne reconnaît que l’ascendance maternelle), adj. C’est une société matrilinéaire.

matrilocal (se dit d’un type de résidence du couple déterminé par la résidence de la mère de l’épouse), adj. Ils vivent dans des familles matrilocales.

matrimonial (qui a rapport au mariage), adj. 
Il ne connaît pas tous les régimes matrimoniaux.

matrimonialement (au point de vue du mariage, par les liens du mariage), adv. Le maire les a conjoints matrimonialement.

matrone (femme d’un certain âge, d’un maintien digne), n.f. 
A la maison, c’est la matrone qui commande.
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matrone (femme d’un certain âge, corpulente et vulgaire), n.f. 
Cette matrone a bon coeur.

matrone (sage-femme), n.f. 
La matrone arrive.

matrone (accoucheuse qui exerce illégalement ; avorteuse), n.f. 
Elle a l’adresse d’une matrone.

matronymat (état de la personne qui est matronyme), n.m. 
Elle tient à son matronymat.

matronyme (nom de famille transmis par la mère), n.m. 
Il l’appelle par son matronyme.

matronymique (relatif au matronyme), n.m. 
Elle a gardé son nom matronymique.

matte (mélange de sulfure de fer et de cuivre, provenant de la fusion), n.f. Il retire de la matte du four.

matthiole (variété de giroflée rouge), n.f. 
Elle cueille des matthioles.

mature (prêt à frayer, pour un poisson), adj. 
Ces poissons sont tous matures.

mature (en biologie : se dit d’une cellule parvenue au terme de son développement), adj. Ces cellules seront bientôt matures.

mâture (ensemble des mâts d’un navire), n.f. 
Il contrôle la mâture du bateau.

mâture (manière dont un navire est mâté), n.f. 
Ils travaillent à la mâture du bateau.

mâture (atelier où l’on entrepose, confectionne ou répare les mâts), n.f. Il quitte rarement sa mâture.

mâture (ce qui sert à mâter), n.f. 
Il cherche une pièce de mâture.

maturité (état d’un fruit mûr), n.m. 
On cueille les bananes avant leur pleine maturité.

maturité (au sens figuré : état de ce qui a atteint son plein développement), n.m. Ce projet arrive à maturité.
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maturité (état de développement complet de l’organisme humain), n.m. « Les plaisirs de l’amour n’ont toute leur saveur que dans la maturité»            (Paul Léautaud)
maturité (sûreté de jugement), n.m. 
Cet adolescent fait preuve de beaucoup de maturité.

maturité (fr.rég.: baccalauréat), n.f. Sa fille passe la maturité.

matutinal (qui appartient au matin), adj. 
Il a des vomissements matutinaux.

maubèche (nom d’une variété de bécasseau), n.f. 
Une envolée de maubèches a passé.

maurandie (plante herbacée cultivée pour ses fleurs à grande corolle), n.f. Elle fait un bouquet de maurandies.
maure (mauresque, more ou moresque; de la Mauritanie), adj. 
Il chante des chants maures (mauresques, mores ou moresques).

Maure (Mauresque, More ou Moresque; personne habitant ou originaire de la Mauritanie), n.pr.m. Il a vécu un an chez les Maures (Mauresques, Mores ou Moresques).

mausolée (somptueux monument funéraire), n.m. 
Elle contemple le mausolée.

maussade (qui est peu gracieux, peu avenant), adj. 
Il a un caractère maussade.

maussade (qui inspire de l’ennui), adj. 
Il a fait un temps maussade.

maussade (humeur -; chagrin), loc.nom.f. 
L’humeur maussade tue l’homme et nourrit la femme.

maussade (humeur -; chagrin), loc.nom.f. Elle ne peut pas cacher son humeur maussade. 

maussadement (d’une manière maussade), adv. 
La soirée s’est passée maussadement.

maussade (rendre -; chagriner), loc.v. 
Le souci l’a rendu maussade.

maussaderie (humeur maussade), n.f. 
Nous étions gênés par sa maussaderie.
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mauvais augure (oiseau de -), loc.nom.m.

De nombreuses personnes pensent que les corbeaux sont des oiseaux de mauvais augure.

mauvais augure (oiseau de - ; personne qui annonce des mauvaises nouvelles), loc.nom.m. 
Ce journaliste est un oiseau de mauvais augure.

mauvais coup (donner un -), loc.v. Il m’a donné un mauvais coup.
mauvaise chére (faire - ; en parlant des invités, manger mal), loc.v. 
Aujourd’hui, vous avez fait mauvaise chére.  
                          (Voltaire)
mauvaise conduite (celui qui a -), loc.nom.m. Je lui ai dit de ne pas suivre ceux qui ont mauvaise conduite.mauvaise conformation (difformité, malformation), loc.nom.f. 

Il avait de naissance une mauvaise conformation de la bouche et jusqu’ à huit ou dix 
ans, c’est à peine s’il pouvait articuler queques sons.    (Tharaud)

mauvaise cuisine (faire de la -; gargoter), loc.v. 
Sa mère ne lui a appris qu’à faire de la mauvaise cuisine. 

mauvaise cuisine (femme qui fait de la -), loc.nom.f. 

Une femme qui fait de la mauvaise cuisine a du mal de trouver à se marier. 

mauvaise cuisine (femme qui fait de la -), loc.nom.f. 
Je n’ai pas été chez cette femme qui fait de la mauvaise cuisine.
mauvaise (en - intelligence ; en mauvais termes), loc. 

Que s’est-il passé pour qu’ils soient en si mauvaise intelligence ?

mauvaise (être de - composition ; ne pas être accommodant), loc.v. 
Malheureusement il est  de mauvaise composition.

mauvaise humeur (accès de -), loc.nom.m. Laisse-le, il a son accès de mauvaise humeur!
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mauvaise (imitation plus ou moins -; simili), loc.nom.f.
Personne n’achètera cette imitation plus ou moins mauvaise. 
mauvaise langue (personne qui n’hésite pas à médire, à calomnier), loc.nom.f. 
« Faut-il que les gens soient mauvaises langues dans ce milieu !»     (Jean Anouilh)

mauvaise part (prendre en - ; trouver mauvais, interpréter en mal) loc.v. Il pourrait bien prendre en mauvaise part cette observation.
mauvaise (personne -; sale poil), loc.nom.f. Elle a des misères avec cette personne mauvaise.
mauvaise (personne -; sale poil), loc.nom.f.  
Renvoie cette personne mauvaise! 

mauvaise réputation (femme de -),  loc.nom.f. 
Où a-t-il trouvé cette femme de mauvaise réputation ?

mauvaises affaires (faire de -), loc.v. 

Je crains qu’il fasse de mauvaises affaires.

mauvaise situation (être dans une -), loc.v. Je crois qu’ils sont dans une mauvaise situation. 
mauvais (esprit -), loc.nom.m. 
Un esprit mauvais le poursuit. 

mauvais (esprit -), loc.nom.m. 

Ce n’est pas parce que personne ne croit plus en lui que l’esprit mauvais n’existe plus.

mauvais (esprit -), loc.nom.m. 

Les gens n’ont plus peur de l’esprit mauvais.
 

mauvais (esprit -), loc.nom.m. 

Il se comporte comme un esprit mauvais.mauvaises (quelles - gens!), loc.nom.f.pl. Quelles mauvaises gens! Ils ont fait du mal 
dans le quartier.mauvaises raisons (Pierrehumbert ; fr.rég. mots grossiers ou injurieux, méchants 
propos), loc.nom.f.pl. 
Les enfants n’apprennent que des mauvaises raisons dans les rues.

mauvais état (vieille maison en -), loc.nom.f. Il a acheté une vieille maison en mauvais état.
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mauvaise vie (femme de -), loc.nom.f.

C’est une femme de mauvaise vie, mais ce n’est pas une raison pour ne pas l’aider.

mauvaise vie (homme de -), loc.nom.m. 
Cet homme de mauvaise vie a fait mourir sa mère de chagrin.

mauvaise vie (mener une -), loc.v. 
Tant mieux qu’il se soit assagi, il a assez mené une mauvaise vie.

mauvaise vie (personne de -), loc.nom.f. 
Il essaye de comprendre les personnes de mauvaise vie.

mauvaise vie (personne de -), loc.nom.f. La personne de mauvaise vie n’ose plus revenir à la maison.
mauvais (homme -), loc.nom.m. 
Cet homme mauvais ne reconnaît jamais ses torts.

mauvais œil (voir d’un -), loc.v. 

Il voit d’un mauvais œil que sa fille quitte la maison.

mauvais orage (très -), loc.nom.m. Il y a eu un très mauvais orage sur tout le pays.
mauvais plaisant (personne qui fait des plaisanteries de mauvais goût), loc.nom.m.  « C’est un mauvais plaisant, satirique, mo-queur, ne cherchant qu’à embarrasser les gens»     
mauvais (sentir -; à l’odeur), loc.v.
Il y a quelque chose qui sent mauvais par ici.

mauvais (sentir -; à l’odeur), loc.v. Cela sent mauvais dans cette cave.
mauvais sujet (celui qui se conduit mal), loc.nom.m. 
Tu ne devrais pas aller avec ces mauvais sujets.

mauvais temps (très -), loc.nom.m. Nous avons ce très mauvais temps depuis une semaine.
mauvais temps (très -), loc.nom.m. Voilà un mois qu’il fait un très mauvais temps.
mauvais travail (faire du -), loc.v. 
Celui qui est pressé fait du mauvais travail.

mauvais usage, loc.nom.m. 
Il a fait mauvais usage de son héritage.

mauvéine (en chimie : colorant violet dérivé de l’aniline), n.f. 
Elle met de la mauvéine dans de l’eau.



Feuille1

Page 2834

mauviette (l’allouette, lorsqu’elle est grasse et bonne à manger), n.f. Ils mangent du pâté de mauviette.
mauviette (personne chétive, maladive), n.f. 
Lui …, c’est une mauviette !

mauvis (variété de grive, plus petite que la litorne), n.m. 
Ce sous-bois est plein de mauvis.

maux (herbe à tous les - ; verveine cueillie le jour de la Saint-Jean et à laquelle on attribuait des vertus magiques), loc.nom.f. Elle ramasse de l’herbe à tous les maux.
maxillaire (relatif aux mâchoires), adj. 
Une de ses artères maxillaires saigne.

maxillaire (os des mâchoires), n.m. 
Il s’est cassé le maxillaire inférieur.

maxillaires (écarteur des - (instrument qui sert à écarter les maxillaires), loc.nom.m. Il place l’écarteur des maxillaires dans la bouche du patient.
maxillaires (écarteur des - ; instrument qui sert à écarter les maxillaires), loc.nom.m. Il n’utilise pas souvent l’écarteur des maxillaires.
maxille (pièce buccale des insectes, des crustacés), n.f. 
Cet insecte a de grandes maxilles.

maxima ou maximum (qui constitue un maximum), adj.f. 
Il a mis la pression maxima (ou maximum).
maximal (qui constitue un maximum), adj. 
Maintenant, la vitesse est maximale.

maximalisation (en mathématique : action de maximaliser), n.f. 
Elle résout un problème de maximalisation.
maximaliser ou maximiser (en mathématique : trouver les valeurs des paramètres d’une 
expression qui la rendent maximale), v. 
Il doit maximaliser (ou maximiser) un volume.

maximaliste (adaptation française de : bolchevik), n.m. 
Il parle souvent des maximalistes.

maximanteau (très grand manteau), n.m. 
Ce maximanteau tient chaud.

maxime (règle de conduite, de morale), n.f. 
Il faut suivre la maxime.
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maxime (formule lapidaire énonçant une maxime), n.f. 
Elle a acheté un recueil de maximes.

Maxime (prénom masculin), n.pr.m. 
Son garçon s’appelle Maxime.

maximiser (donner la plus haute valeur, la plus grande importance à), v. Il maximise tout ce qui touche à l’honnêtené.
maximiser (porter à son maximum), v. 
Le travail maximise les chances de succès.

maximum (valeur d’une fonction supérieure à celles des autres), n.m. La courbe passe par un maximum.
maximum (au -; tout au plus, au plus), loc. 
Cela vaut dix francs, au maximum.

maxwell (du nom du physicien : unité de flux magnétique), n.m. 
Il donne sa réponse en maxwells.

maya (relatif à une civilisation précolombienne), adj. 
Elle aime l’art maya.

maye (auge de pierre destinée à recevoir l’huile d’olive), n.f. 
La maye est pleine d’huile.

mayen (en Suisse : pâturage d’altitude moyenne avec bâtiment pour le bétail), n.m. Le bétail monte au mayen.

mayenne (autre nom de l’aubergine), n.f. 
Ils mangent des mayennes.

Mayenne (rivière du Maine), n.m. 
La Mayenne est navigable sur plus de cent kilomètres.

mayonnaise (se dit d’une sauce froide à base d’huile et d’oeufs), adj. Elle fait de la sauce mayonnaise.
mayonnaise (sauce froide à base d’huile et d’oeufs), n.f. 
Cette viande est meilleure avec de la mayonnaise.

mazagran (café froid étendu d’eau), n.m. 
Elle nous a donné du mazagran.

mazagran (verre à pied de porcelaine épaisse pour le café), n.m. 
L’enfant a renversé le mazagran.
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mazarinade (pamphlet publié contre Mazarin pendant la Fronde), n.f. Elle raconte une mazarinade.
mazdéen (relatif au mazdéisme), adj. Elle lit un texte mazdéen.
mazdéisme (religion zoroastrienne de l’Iran antique), n.m. 
Ces gens pratiquent encore le mazdéisme.
mazéage (action de mazer), n.m. Il continue le mazéage.

mazer (traiter la fonte par un premier affinage), v. 
Il a appris à mazer.

mazette (mauvais petit cheval), n.f. Il tient à sa mazette.

mazette (personne maladroite au jeu), n.f. 
Je ne jouerai pas avec ces mazettes.

mazette (personne sans ardeur et incapable), n.f. 
Le monde est plein de mazettes.

mazot (en Suisse : petit bâtiment rural), n.m. Il vit dans un mazot.

mazout (liquide utilisé comme combustible), n.m. 
Ils se chauffent au mazout.

mazouté (pollué par le mazout), adj. Il nettoie la plage mazoutée.

mazouter (en marine : faire le plein de mazout), v. 
Le bateau s’arrête pour mazouter.

mazouter (souiller de mazout), v. Une fuite a mazouté la rivière.

mazurka (danse à trois temps d’origine polonaise), n.f. 
Les jeunes gens dansent la mazurka.

mazurka (courte composition musicale utilisant le rythme, les thèmes de la mazurka), n.f. Il joue une mazurka de Chopin.

mea-culpa (aveu plein de contrition d’une faute), n.m. 
La jeune fille a fait son mea-culpa.

méandre (ornement en forme de lignes brisées), n.m. 
La moulure est ornée de méandres.

méandre (au sens figuré : détour), n.m. On a du mal à suivre les méandres de la politique.

méandrine (madrépore comprenant des polypiers disposés en rangées sinueuses), n.f. Ils sont perdus dans la méandrine.
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méat (cavité des fosses nasales), n.m. Son méat est obstrué.
méat (interstice entre les cellules d’un tissu végétal), n.m. 
Le méat ne cesse de  s’agrandir.

mec (populaire : individu), n.m. 
C’est un bon mec.

mécanicien (caractérisé par le développement du machinisme), adj. Nous vivons dans une civilisation mécanicienne.
mécanicien (celui qui conduit une locomotive), n.m. 
On n’ose pas parler au mécanicien.

mécanicien-dentiste (aide-dentiste, spécialisé dans la fabrication des appareils de prothèse), n.m. Il donne son dentier au mécanicien-dentiste.

mécanicien sauteur (Impartial du 27. nov. 2015, conducteur de locomotive qui doit changer de cabine dans une gare en cul-de-sac), loc.nom.m. À la gare de la Combe Tabeillon, le mécanicien sauteur doit changer de cabine.
mécanique (qui utilise des mécanismes), adj. 
Elle fait du tissage mécanique.

mécanique (partie des mathématiques), n.f. 
La mécanique est l’étude des mouvements des corps.

mécanique (au sens familier : machine compliquée), n.f. 
Je ne comprends rien à cette mécanique.

mécanique (coussinet -), loc.nom.m. 

Il change un des coussinets mécaniques de l’arbre.

mécaniquement (d’une manière mécanique), adv. 
Maintenant, ce travail se fait mécaniquement.

mécaniquement (du point de vue de la mécanisation), adv. 
Il y a quelque chose qui ne joue pas mécaniquement.

mécanique (onde - ; onde qui se propage par vibration de la matière), loc.nom.f. Une vague dans un liquide est un exemple d’onde mécanique.
mécanique (patin  (ou sabot) de la -; frein à main d’un char), 
loc.nom.m. 
Il faudrait changer un patin (ou un sabot) de la mécanique.
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mécanique (pelleteuse -), loc.nom.f. 

La pelleteuse mécanique prend un mètre cube d’un coup.

mécanique (piano -; piano dont les marteaux sont actionnés par un mécanisme), loc.nom.m. Nous dansions tout un soir, entraînés par la musique d’un piano mécanique.mécanique (remontée - ; installation utilisée par les skieurs pour remonter les pentes), 
loc.nom.f. 
Cette station de sports d’hiver possède de nombreuses remontées mécaniques.
mécaniques (rouler les - ; au sens populaire : agiter les épaules), loc.v. Il roule les mécaniques quand il marche.
mécanique (vis de la -; au frein à main d’un char), loc.nom.f. 
Il graisse la vis de la mécanique.

mécanisation (action de mécaniser ; son résultat), n.f. Il travaille à la mécanisation de son industrie.
mécaniser (rendre semblable à une machine), v. Le travail à la chaîne mécanise l’ouvrier.
mécaniser (réduire à un travail mécanique), v. 
Le machinisme mécanise la production.
mécanisme (mode de fonctionnement), n.m. Le mécanisme du corps humain est complexe.
mécanisme (faire entrer dans un -; engager), loc.v.
Il n’a pas fait entrer correctement la chaîne sur le pédalier.

mécanisme (faire entrer dans un -; engager), loc.v.
Il fait entrer la courroie sur la roue.

mécanisme (remonter un -), v. 
Il remonte la pendule tous les lundis.

mécanisme (roulement d’un -), loc.nom.m. Nous avons dû changer le roulement de la roue.
mécaniste (propre au système philosophique appelé mécanisme), adj. Nous sommes au temps du matérialisme mécaniste.
mécano (au sens familier : mécanicien), n.m. 
Ce mécano s’est blessé la main.

mécanographe (personne spécialisée dans les travaux de mécanographie), n.m. Le mécanographe commence son travail.

mécanographie (emploi de machines mécaniques pour les opérations logiques), n.f. Il a un atelier de mécanographie.
mécanographique (qui a rapport à la mécanographie), adj. 

Sa comptabilité mécanographique est bien tenue.

mécanothérapie (traitement des maladies par des appareils mécaniques), n.f. Ils essayent une nouvelle mécanothérapie.
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meccano (jeu de construction métallique), n.m. 
A Noël, il a reçu un meccano.

mécénat (qualité, comportement du mécène), n.m. 
Le mécénat aide les artistes.

mécène, n.m. Il remercie son mécène.
méchage (action de mécher un tonneau), n.m. 
Il achève le méchage.

méchage (pose d’une mèche chirurgicale), n.m. 
Le médecin fait un méchage.

méchamment (avec méchanceté), adv. 
Il m’a frappé méchamment.

méchamment (répondre -), loc.v. 
Pour une fois, elle lui a répondu méchamment.

méchancetés (proférer des -), loc.v. 

Elle profère des méchancetés à l’égard de tout le monde.

méchant (personne méchante), n.m. Elle a fait la méchante.
méchante (attaque verbale -; algarade), loc.nom.f. Ce n’est pas la première fois qu’il lance ses attaques verbales méchantes contre nous.
méchante (femme -), loc.nom.f. 
Il a été tout surpris d’apprendre que celle qu’il considérait comme une femme méchante avait du cœur.

méchante (femme -), loc.nom.f. 

Il regrette d’avoir épousé une femme méchante.

méchante (femme -), loc.nom.f. Cette femme méchante s’étonne de ne jamais voir quelqu’un.
méchante (femme aux cheveux roux et -), loc.nom.f. Cette femme aux cheveux rouges et méchante a de nouveau râlé.
méchante (fille -), loc.nom.f. 

La fille méchante a giflé sa mère.

méchante (personne -), loc.nom.f. Je suis content que cette personne méchante s’en aille.

méchante (personne -; G. Brahier : peste), loc.nom.f. Cette personne méchante nous en fait voir !
méchante (personne -; peau de bique), loc.nom.f. 
Je n’adresse plus la parole à cette « peau de bique ».
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méchante (personne -; teigne), loc.nom.f. 

Celui-là, c’est une personne méchante!

méchante (personne -, malicieuse et dangereuse; malebête), loc.nom.f  Je ne veux pas avoir affaire avec cette personne méchante, malicieuse et dangereuse.
méchante (personne laide et -), loc.nom.f. 
Cette personne laide et méchante fait peur.

méchante (personne rousse et -), loc.nom.f. Cette personne rousse et méchante a encore fait du mal.
méchante (sale femme -), loc.nom.f. Cette sale femme méchante lui a tiré les cheveux.
méchant (regard -), loc.nom.m. 
Si vous aviez vu son regard méchant. 
mèche (petite bande de gaze qu’on introduit dans une plaie), n.f. 
L’infirmier pose une mèche.

mèche (cheveux distincts dans l’ensemble de la chevelure), n.f. 
Elle relève sans cesse sa mèche tombante.

mèche (touffe de crins de cheval tendue entre les extrémités d’un archet), n.f. La mèche de l’archet perd ses crins.
mèche (cordon fait d’une matière qui prend feu aisément), n.f. 
Il met le feu à la mèche, sauvez-vous !mèche (éventer la - ; au sens figuré : pénétrer un dessein secret et en empêcher 
l’exécution), loc.v. 
Ils n’espéraient pas pouvoir éventer la mèche de cette combinaison politique.

mèche (éventer une - ; découvrir une mèche permettant de déclencher une explosion), loc.v. 
Un soldat cherche à éventer une mèche.

mèche (poser une -), loc.v. 
Il pose une mèche pour faire sauter la roche.

mécher (munir une plaie d’une mèche), v. 
Il faut mécher cette plaie.

mécheux (qui se présente sous la forme de mèches), adj. 
Elle tricote de la laine mécheuse.

méchoui (mouton rôti à la broche), n.m. 
Il y a du monde au méchoui.

mechta (hameau en Algérie, Tunisie), n.f. 
Il font le tour de la mechta.
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mécompte (erreur dans un compte, un calcul), n.m. 
On lui reproche un mécompte.

mécompte (erreur de conjecture, de prévision), n.m. 
Ce mécompte lui coûtera cher.

méconduire (se - ; se mal conduire), v.pron. 
J’espère qu’il ne se méconduira pas.

méconduite (mauvaise conduite), n.f. 
Il fut puni pour méconduite.

méconium (matière pâteuse accumulée dans l’intestin du foetus), n.m. Le bébé s’est libéré du méconium.
méconnaissable (impossible ou difficile à reconnaître, très changé), adj. 

Avec sa chevelure abondante, il est méconnaissable.

méconnaître (ne pas connaître), v. 

Ils méconnaissent la vérité.

méconnaître (ne pas reconnaître quelqu’un [ou quelque chose] pour ce qu’il [ou qu’elle] est), v. 

Elle méconnaît même qui vous êtes.

méconnaître (ne pas apprécier quelqu’un [ou quelque chose] à sa juste valeur), v. 

Les gens ont méconnu sa valeur.
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méconnu (qui n’est pas reconnu, estimé à sa juste valeur), adj. 

C’est un génie méconnu.

méconnu (celui qui n’est pas reconnu, estimé à sa juste valeur), n.m. 
Les méconnus sont heureux.

mécontentement (manifester son -; sourciller), loc.v. Il obéit à ses parents sans manifester son mécontentement.
mécontenter, v. Elle mécontente ses parents.

Mecque (La - ; centre religieux du monde musulman), loc.nom.pr.f. Ces pèlerins musulmans reviennent de La Mecque.
médaillé, adj.
Le soldat médaillé est fier.

médaillé, n.m.
On appelle les médaillés.

médailler (décorer, honorer d’une médaille), v. Le maire médaille la fille.
médailleur (graveur de coins de médailles), n.m.

Ce médailleur a retrouvé du travail.

médaillier (meuble où l’on range des médailles), n.m. 
Elle ouvre le médaillier.

médailliste (amateur, collectionneur de médailles), n.m. 
Ce médailliste est fier de sa collection.

médailliste (fabricant, graveur de médailles), n.m. 
Elle travaille chez un médailliste.

médaillon (bijou de forme circulaire ou ovale), n.m. Elle porte un médaillon.
médaillon (cadre de forme circulaire ou ovale), n.m. Il y a un médaillon accroché au mur.
médaillon (tranche mince et ronde de viande), n.m. Elle cuit un médaillon de veau.
Médard (Saint- ; 8 juin), n.pr.f. Quand il pleut à la Saint-Médard, il pleuvra quarante jours plus tard, à moins que Saint-Barnabé lui casse le nez.

mède (de la Médie), adj. 
Elle lit une histoire mède.
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Mède (habitant de la Médie), n.pr.m. 
Cela s’est passé chez les Mèdes.

médecin dentiste (en Suisse : personne diplômée, autorisée à soigner les dents, à effectuer des interventions chirurgicales dentaires), loc.nom.m. Elle est allée chez un médecin dentiste de Porrentruy.
medecine-ball ou medicine-ball (ballon lourd qui sert à l’entraînement), n.f. 
Il ne peut pas soulever cette medecine-ball (ou medicine-ball).
médecine dentaire (dentisterie), loc.nom.f. 
Les études de médecine dentaire sont longues.

médecine expectante (médecine qui laisse agir la nature), loc.nom.f. Elle est portée vars  la médecine expectante.
médecin légiste (médecin qui remplit les fonctions d’expert auprès des tribunaux), loc.nom.m. 

média (tout support de diffusion massive de l’information), n.m. 
On invente toujours de nouveaux médias. 
médial (placé au milieu d’un mot), adj. 
Il a oublié la lettre médiale. 

médiale (en statistique : valeur qui partage un ensemble d’éléments en deux groupes présentant une égalité), n.f. Elle cherche la médiale de cet ensemble de valeurs. 
médian (qui est situé au milieu), adj. 
Il doit trouver le plan médian. 

médian (en phonétique : dont le point d’articulation est dans la partie moyenne du canal vocal), adj. Il donne un exemple de voyelle médiane. 

médiane (en géométrie : segment de droite joignant un sommet au milieu du côté opposé), n.f. Les médianes d’un triangle se coupent en un point. 

médiane (en statistique : valeur centrale d’un caractère, séparant une population en deux parties égales), n.f. Il s’agit de trouver la médiane. 
médiane (en phonétique : son placé au milieu d’un mot), n.f. 
Il souligne les médianes des mots. 
médianoche (faire -), loc.v. Ils ont fait médianoche jusqu’à six heures du matin. 
médiante (troisième degré de la gamme), n.f. 
N’oublie pas de jouer la médiante ! 

médiastin (région du thorax qui sépare la face interne des poumons), n.m. Le cœur est dans le médiastin. 
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médiat (qui se fait indirectement), adj. 
Ce mal a une cause médiate. 

médiate (auscultation -, auscultation au stéthoscope), loc.nom.f. Le médecin fait une auscultation médiate.
médiateur (qui s’entremet), adj. 
Ils ont nommé une commission médiatrice. 
médiateur (personne qui s’entremet), n.m. 
Je ne voudrais pas être le médiateur. 
médiateur (ce qui sert d’intermédiaire), n.m. 
Ils ont besoin d’un médiateur chimique. 

médiateur (plan -; en géométrie : lieu géométrique, dans l’espace, des points équidistants de deux points donnés), loc.nom.m. Il dessine le plan médiateur. 

médiathèque (salle, édifice où sont rassemblés des documents destinés aux médias), n.f. On l’a engagé à la médiathèque. 
médiation (entremise destinée à mettre d’accord), n.f. 
Elle a offert sa médiation. 

médiation (en musique : pause au milieu d’un verset de plain-chant), n.f. Les chanteurs ont bien respecté la médiation. 
médiatique (qui concerne les médias), adj. 
Il travaille dans la presse médiatique. 
médiatisation (action de médiatiser), n.f. 
On assiste à la médiatisation de tout et de rien. 
médiatisé (diffusé par les médias), adj. 
Il fait la liste des événements médiatisés. 
médiatiser (placer sous la suzeraineté d’un vassal), v. 
Ce coin de terre avait été médiatisé. 
médiatiser (rendre médiat), v. 
Cette rencontre a médiatisé leur relation. 
médiatiser (diffuser par les médias), v. 
La nouvelle fut médiatisée par la radio. 
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médiator (petit plectre utilisé pour jouer de certains instruments à cordes), n.m. Elle tient son médiator dans la main droite. 

médiatrice (en géométrie : lieu géométrique, dans le plan, des points équidistants de deux points donnés), n.f. Il construit la médiatrice d’un segment de droite. 

médical, adj. 
Elle passe un examen médical.

médical (curage - ou curetage -), loc.nom.m. 
La pauvre femme doit subir un curage (ou curetage) médical.
médicalement, adv. On ne peut plus le guérir médicalement.

médicalisation, n.f. 
La médicalisation coûte toujours plus cher.

médicaliser, v. 
Ils ne peuvent pas médicaliser tous les malades.

médical (traitement -), loc.nom.m. 
Le malade suit un traitement médical.

médical (traitement -), loc.nom.m. 
Il ne supporte pas ce traitement médical.

médical (traitement - d’une certaine durée; cure), loc.nom.m. Elle est en traitement médical pour deux semaines.
médicament, n.m. Il ne prend pas toujours ses remèdes.

médicament alcalin (qui renferme un alcali ; antiacide), loc.nom.m. Le bicarbonate de sodium est un médicament alcalin.
médicamentation ou médication, n.f. 
Le médecin a trouvé la bonne médicamentation (ou médication).

médicamenteux (qui a des propriétés thérapeutiques), adj. 
Il lui a donné une substance médicamenteuse.

médicamenteux (dû aux médicaments), adj. 
Elle ne guérit pas d’un eczéma médicamenteux.

médicament générique (médicament dont le brevet est tombé dans le domaine public, et qui est meilleur marché), loc.nom.m. Le médecin lui a prescrit un médicament générique.

médicastre (mauvais médecin), n.m. 
Tu ne devrais pas aller chez ce médicastre.
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médication (emploi de médicaments), n.f. 
Toute médication peut être dangereuse.

médication fongique (antibiotique), loc.nom.f. 

Ils testent une nouvelle médication fongique.

médicinal (qui a des propriétés curatives), adj. 
Elle cherche des plantes médicinales.

médicinier (arbrisseau à graines purgatives), n.m. 
Le manioc est une espèce de médicinier.

médico-légal (relatif à la médecine légale), adj. 
Elle a demandé une expertise médico-légale.

médico-social (relatif à la médecine sociale), adj. 
Il dirige un service médico-social.

médiéval, adj. 
Cette ville médiévale est un joyau.

médiévisme (étude ou connaissance, et goût du moyen âge), n.m. 
Le médiévisme la passionne.

médiéviste (spécialiste de l’histoire du moyen âge), n.m. 
Il a demandé un renseignement à un médiéviste.

médina (partie musulmane d’une ville en Afrique du Nord), n.f. 
Elle n’a pas peur de traverser la médina.

médiocre (moyen), adj. 
Cet élève a des notes médiocres.

médiocre (qui est au-dessous de la moyenne), adj. 
Elle gagne une paye médiocre.

médiocre (qui a peu de capacité), adj. 
Ils ont engagé un apprenti médiocre.

médiocre (personne commune, sans talent particulier), n.m. 
Les médiocres ont du mal à suivre les cours.
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médiocre (la médiocrité), n.m. 
Il n’a jamais dépassé le médiocre.

médiocrement (d’une manière médiocre), adv. 
Il est médiocrement intéressé par son travail.

médiocrement (assez peu), adv. 
Cette vieille personne est médiocrement aimable.

médiocrement (assez mal), adv. Elle travaille médiocrement.

médiocrité (position, situation moyenne), n.f. 
Il ne faut pas se contenter de la médiocrité.

médiocrité (insuffisance de qualité valeur, mérite), n.f. 
Il a écrit un article d’une grande médiocrité.

médiocrité (personne médiocre), n.f. 
Cette école s’ouvre aux médiocrités.

médique (qui concerne les Mèdes, ancien peuple de l’Iran), n.f. 
Elle étudie les guerres médiques.

médisance, n.f. 
Il faut se mettre à l’abri de la médisance.

méditatif (qui est porté à la méditation), adj. 

Aujourd’hui, il est bien méditatif.

méditatif (celui qui est porté à la méditation), n.m. 

C’est une méditative.

méditation (action de méditer, de soumettre à une longue et profonde réflexion), n.f. Laisse-le à sa méditation!méditation (réflexion qui approfondit longuement un sujet), n.f. « La méditation est un vice 
solitaire»
                (Paul Valéry)
méditation (pensée profonde, attentive, portant sur un sujet particulier), n.f. Il nous livre le fruit de ses longues méditations.
méditer (penser longuement à propos d’un sujet), v. 
Elle médite sur la condition humaine.
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méditer (réfléchir, rêver, songer), v. 
« Je médite longtemps, en mon cœur replié» 
                 (Victor Hugo)

méditerrané (qui est au milieu des terres), adj. 
Il fait une carte de cette mer méditerranée.

Méditerranée (mer entre l’Europe, l’Asie et l’Afrique), n.pr.f. 
Il a fait le tour de la Méditerranée.

méditerranéen (relatif à la Méditerranée), adj. 
Tout le monde aime le beau climat méditerranéen.

méditerranéen (chêne -; chêne vert à feuilles persistantes) loc.nom.m. Les chênes méditerranéens sont petits.

médium (en musique : étendue de la voix), n.m. 
Ce chanteur a un beau médium.

médium (personne douée du pouvoir de communiquer avec les esprits), n.m. Il se méfie du médium.

médium (en peinture : tout liquide servant à détremper les couleurs), n.m. Ajoute un peu de médium !
médiumnique (propre au médium), adj. 
Son pouvoir médiumnique est grand.

médiumnité (aptitude à servir de médium), n.f. 
Tu ne crois pas à sa médiumnité.

médius (troisième doigt de la main), n.m. Son médius est long.

médoc (vin de la région du Médoc), n.m. 
On a bu un bon verre de médoc.

Médoc (région viticole sur la rive gauche de la Gironde), n.pr.m. 
Ils sont allés dans le Médoc.

médullaire (qui a rapport à la moelle épinière ou à la moelle des os), adj. Ce canal médullaire est bouché.

médullaire (qui a une constitution semblable à celle de la moelle épinière), adj. Le médecin a retiré une substance médullaire.
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médullaire (qui forme la partie centrale d’un organe), adj. 
Le médecin observe la substance médullaire du rein.

médulleux (en botanique : se dit des tiges qui ont une moelle abondante), adj. La tige du sureau  est médulleuse.

médullo-surrénal (relatif à la glande portant ce nom), adj. 
On lui soigne une glande médullo-surrénale.

médullo-surrénale (partie interne des capsules surrénales), n.f. 
La médullo-surrénale sécrète de l’adrénaline.

méduse, n.f. Les méduses flottent dans l’eau.
méduser (pétrifier, stupéfier), v. Cette histoire nous méduse.

meeting (réunion publique organisée pour discuter une question d’ordre collectif), n.m. Ils rabâchent le mot d’ordre du meeting.

meeting (par extension, démonstration sportive devant un vaste public), n.m. Tous ces sportifs espèrent participer au meeting.
méforme (en sports : mauvaise forme), n.f. 
Le joueur fut victime d’une longue méforme.

mégacéphalie ou mégalocéphalie (en médecine : augmentation pathologique du volume de la tête) n.f. Sa mégacéphalie (ou mégalocéphalie) est due à l’hydrocéphalie.

mégacéros (grand ruminant du quaternaire, aux bois immenses), n.m. Il regarde l’image d’un mégacéros.

mégacôlon (dilatation anormale du gros intestin), n.m. 
Le mégacôlon de l’enfant donne du souci au médecin.

mégacycle (unité de fréquence), n.m. 
La mesure a donné deux mégacycles par seconde.

mégadonnées  (l’ensemble des données générées par les nouvelles technologies, caractérisées  par leur volume colossal), loc.nom.f.pl. Il faut analyser ces mégadonnées.

mégahertz (un million de hertz), n.m. 
On se perd avec ces mégahertz.

mégalécithe ou mégalécithique (se dit d’un œuf caractérisé par un volume de vitellus considérable), adj. Cet œuf mégalécithe (ou mégalécithique) est probablement celui d’un reptile.
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mégalithe (monument de pierre brute de grandes dimensions), n.m. Ils ont découvert un nouveau mégalithe.
mégalithique (qui est composé de mégalithes), adj. 
Le dolment est un monument mégalithique.

mégalomane (qui est atteint de mégalomanie), adj. 
Il a une femme mégalomane.

mégalomane (qui est d’un orgueil excessif, d’une ambition injustifiée), adj. Cet homme mégalomane est tombé de haut.

mégalomane (celui qui est atteint de mégalomanie), n.m. 
On a du mal de guérir les mégalomanes.

mégalomanie (comportement pathologique caractérisé par le désir excessif), n.f. Beaucoup de gens souffrent de mégalomanie.

mégalomanie (ambition, orgueil démesuré ; goût du colossal), n.f. Sa mégalomanie inquiète ses parents.

mégalopole (agglomération urbaine très importante), n.f. 
Je n’aimerais pas vivre dans une mégalopole.

mégalosaure (reptile dinosaurien fossile), n.m. 
Les mégalosaures étaient des animaux de grande taille.

mégaphone (appareil servant à amplifier les sons), n.m. 
On aurait besoin d’un mégaphone.

mégaptère (genre de mammifère cétacé), n.m. 
La baleine à bosse est un mégaptère.

mégarde (par - ; par inattention), loc.adv. 
Elle a ouvert la porte par mégarde.

mégathérium (grand mammifère fossile), n.m. 
Ils ont trouvé les restes d’un mégathérium.

mégatonne (unité de mesure de puissance destructrice des bombes), n.f. Ils lancent une bombe de cinq mégatonnes.
mégir ou mégisser (tanner avec une préparation à base d’alun), v. 
Il mégit (ou mégisse) une peau. 
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mégis ou mégissé (qui a été plongé dans le mégis), adj. 
Il travaille du cuir mégis (ou mégissé). 
mégis (bain d’eau, de cendre et d’alun pour mégir les peaux), n.m. 
Elle met une peau dans du mégis. 
mégisserie (art de préparer les cuirs), n.f. 
Elle excelle en mégisserie. 
mégisserie (lieu où s’exerce l’industrie, le commerce des peaux), n.f. Sa femme tient une mégisserie. 

mégohm (unité de résistance électrique), n.m. 
Ce fil a une résistance électrique d’un mégohm.

mégohmmètre (instrument servant à mesurer de très grandes résistances électriques), n.m. Il branche un mégohmmètre.

mégot (bout de cigare, de cigarette qu’on a fini de fumer), n.m. 
Il jette son mégot devant la porte.

mégotage (au sens famillier : action de mégoter, de lésiner), n.m. 
Il perd son temps à faire du mégotage.

mégoter (au sens famillier : lésiner), v. 
Celui qui mégote croit qu’il s’enrichit.

méharée (expédition, voyage fait avec des méharis), n.f. 
Elle voudrait faire une méharée.

méhari (dromadaire d’Arabie), n.m. Le méhari peut rester longtemps sans boire.

méhariste (personne qui monte un méhari), n.m. 
Nous avons vu passer des méharistes.

meilleur, adv. 
Il fait meilleur dehors que dedans.

meilleur d’un fruit (manger le -), loc.v. 
Les oiseaux savent bien manger le meilleur du fruit.

meilleur (le - de; ce qu’il y a de meilleur) loc.nom.m. 
Il a donné le meilleur de lui-même.

meilleur (ne manger que le -), loc.v. 
Celui qui a faim ne mange pas que le meilleur.  

meilleur (prendre le - sur ; en sport : prendre le dessus, l’emporter) loc.v. Il a eu du mal de prendre le meilleur sur son adversaire.
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méiose (division de la cellule en deux étapes), n.f. 
Il mesure le temps de la méiose.

méiotique (relatif à la méiose), adj. 
La réduction méiotique s’est faite correctement.

meistre (officier commandant un régiment d’infanterie, de cavalerie), n.m. Le meistre rassemble ses troupes.
meistre (en marine : grand mât, maître mât), n.m. 
Ils mettent les voiles au meistre.

méjanage (classement des laines par qualité, longueur de fibre), n.m. Ils finissent le méjanage.
méjuger (se - ; se sous-estimer par excès de modestie), v.pron. 
Pourquoi se méjuge-t-elle ainsi ?

mélaena ou méléna (en pathologie : évacuation de selles de couleur très foncée, contenant du sang digéré), n.m. Le mélaena (ou méléna) provient d’une hémorragie du tube digestif.

mélampyre (plante herbacée dont certaines espèces vivent en parasites des céréales), n.m. La queue-de-renard est un mélampyre.

mélancolie (bile noire dont l’excès pousse à la tristesse), n.f. 
Il est dérangé par la mélancolie.

mélancolique (celui qui est mélancolique), n.m. 

Ce mélancolique me fâche.

mélancoliquement (d’une manière mélancolique), adv. 

Il pense mélancoliquement à ses enfants.

Mélanésie (ensemble d’îles du Pacifique), n.pr.f. 
Elle est revenue de la Mélanésie.

mélanésien (de Mélanésie), adj. Il est d’une race mélanésienne.

Mélanésien (celui qui vient, qui est originaire de Mélanésie), n.pr.m. Ils ont adopté un Mélanésien.
mélangé (qui entre dans un mélange), adj. 
Ces couleurs mélangées vont bien ensemble.
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mélangé (au sens péjoratif : constitué d’éléments inégalement appréciés), adj. L’assistance était assez mélangée.

mélange (drôle de -), loc.nom.m. 
Elle renifle ce drôle de mélange.

mélangée (eau de vie - avec du sucre brûlé; brûlot),  loc.nom.f. 
Il grimace en buvant de l’eau de vie mélangée avec du sucre brûlé.

mélangée (eau de vie - avec du sucre brûlé; brûlot),  loc.nom.f. Le dimanche après le dîner, il boit de l’eau de vie mélangée avec du sucre brûlé. 

mélangées (dont les teintes se sont -; tacheté, pour du linge), loc.adj. Elle jette ces mouchoirs dont les teintes se sont mélangées.

mélangé (jus de pommes sauvages - à du lait; boisson), loc.nom.m. Elle boit un verre de jus de pommes sauvages mélangé à du lait.
mélange (mauvais -), loc.nom.m. Je crois bien que nos cochons ne mangeraient pas de ce mauvais mélange.
mélangés (mets -), loc.nom.m.pl. 
Ce pignocheur laissera la moitié de son assiette de mets mélangés.

mélanine (en biochimie : pigment brun foncé qui donne la coloration normale à la peau, aux cheveux), n.f. La mélanine est abondante chez les personnes de race noire.

mélanique (relatif à la mélanine), adj. 
Elle a une tumeur mélanique.

mélanisme (en biologie : aptitude à fabriquer des pigments mélaniques), n.m. Le mélanisme de cette plante est remarquable.

mélanisme (en médecine : coloration anormalement foncée de la peau), n.m. Elle doit surveiller son mélanisme.

mélanocyte (cellule contenant de la mélanine), n.m. 
Il estime la teneur en mélanocytes de ce tissu.

mélanodermie (pigmentation excessive de la peau, régionale ou généralisée), n.f. Elle se remet lentement d’une mélanodermie.

mélanome (en pathologie : tumeur constituée par des cellules capables de produire de la mélanine), n.m. C’est un mélanome bénin.

mélanose (en pathologie : accumulation anormale de mélanine dans les tissus), n.f. Il a une mélanose de la peau.
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mélanostimuline (hormone élaborée par le lobe intermédiaire de l’hypophyse), n.f. Il fait un prélèvement de mélanostimuline.

mélasse (résidu sirupeux de la cristallisation du sucre), n.f. 
Elle met de la mélasse sur son pain.

mélasse (au sens familier : brouillard épais, boue), n.f. 
Il ne fait pas bon par ces jours de mélasse.

mélasse (situation pénible et inextricable), n.f. 
Maintenant, nous sommes dans la mélasse.

mélasse (mélange confus), n.f. 
Quelle mélasse il y a par ici !

Melba (qualifie des fruits dressés sur une couche de glace et nappés de crème chantilly), adj.pr.invar. Elle mange une coupe de pêches Melba. 
melchior (alliage qui imite l’argent), n.m. 
Son argenterie est en melchior. 

melchite ou melkite (nom donné aux chrétiens de certaines Eglises orthodoxes), n.m. On trouve des melchites (ou melkites) à Jérusalem. 
mêlé (qui forme un mélange), adj. 
Ces couleurs sont mêlées. 
mêlé (qui est entré en mélange), adj. 
Son plaisir est mêlé de peine. 
mêlé (qui contient plusieurs choses mélangées), adj. 
Il écrit dans des styles mêlés. 
méléagrine (mollusque lamellibranche, huître perlière), n.f. 
Elle a trouvé une méléagrine. 

mélé-cass ou mélé-cassis (mélange d’eau-de-vie et de cassis), n.m. Elle aime le mélé-cass (ou mélé-cassis). 
mélé-casse ou mélécasse (voix de - ; voix rauque), loc.nom.f. 
Il a une voix de mélé-casse (ou mélécasse). 
mêle de tout (personne qui se -), loc.nom.f. 
Si tu vois une personne qui se mêle de tout, sauve-toi !
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mêler (se - ; se confondre, s’unir), loc.v. 
Les peuples se mêlent.

mêler (se -à ou avec; s’unir pour former un tout), loc.v. 
Le dépit se mêle à (ou avec) sa colère.
mêler (s’en - ; s’occuper de certaines choses), loc.v. 
Il connaît son affaire, il peut s’en mêler.

mêle-tout (personne qui touche à tout), n.m. 
Son mari est un mêle-tout. 
mêle-tout (personne qui intervient dans tout, est indiscrète), n.m. 
Nous renverrons ce mêle-tout. 
mélèze, n.m. 
Elle traverse une forêt de mélèzes.

mélia (arbre d’Asie à fleurs odorantes), n.m. 
Il a planté un mélia.

mélilot (herbe à fleurs odorantes, employée en pharmacie et comme fourrage), n.m. Elle aime la senteur du mélilot.

mélilot blanc (plante employée comme fourrage), loc.nom.m. 
Il donne du mélilot blanc à ses bêtes.

mélilot bleu (plante), loc.nom.m. 
Elle cueille du mélilot bleu.

mélinite (explosif constitué par de l’acide picrique fondu), n.f. 
Il n’a pas peur de la mélinite.

mélioratif (qui présente sous un jour favorable), adj. 
Il cherche les adjectifs mélioratifs.

mélioratif (mot qui présente sous un jour favorable), n.m. 
Ce texte est plein de mélioratifs.

mélique (se dit de la poésie lyrique grecque), adj. 
Ce livre parle de la poésie mélique.

mélique (plante herbacée des régions tempérées), n.f. 
La mélique est un bon fourrage.
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mélisse (eau de -; alcoolat d’essence du mélisse), loc.nom.f. 
Elle aime la senteur de l’eau de mélisse.

mellâh (quartier juif d’une ville marocaine), n.m. 
Elle traverse le mellâh.

mellifère (qui produit du miel), adj. 
Il choisit les bonnes substances mellifères.

mellifère (plante -; plante dont le nectar est utilisé par les abeilles pour élaborer le miel), loc.nom.f. Les abeilles connaissent les plantes mellifères.

mellification (élaboration du miel par les abeilles), n.f. 
Cette année, la  mellification est en retard.

melliflue (qui a la suavité du miel), adj. 
Il a un style melliflue.

mellite (médicament sirupeux à base de miel), n.m. 
Elle a oublié de prendre son mellite.

mélodie, n.f. Cet air musical a une belle mélodie.
mélodieusement, adv. 

Elle sait parler mélodieusement.

mélodieux, adj. 
Elle a une voix mélodieuse.

mélodique, adj. 

J’aime ce passage mélodique.

mélodiste (compositeur dont les œuvres sont marquées par la qualité de la mélodie), n.m. Mozart fut un mélodiste.
mélodramatique (qui a rapport au mélodrame), adj. 

Il complète un répertoire mélodramatique.

mélodramatique (qui évoque le mélodrame), adj. 

Il retrouve son allure mélodramatique.
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mélodrame (œuvre dramatique accompagnée de musique), n.m. Elle a écrit un mélodrame.

mélodrame (drame populaire avec accompagnement musical), n.m. Nous avons apprécié ce mélodrame.

méloé (insecte coléoptère vésicant, noir ou bleu, à élytres très courts), n.m. Ne touche pas ce méloé !
mélomane (qui aime la musique avec passion), adj. 
Il dirige ce chœur de personnes mélomanes.

mélomane (qui aime la musique avec passion), adj. 
Les gitans sont mélomanes.

mélomane (celui qui aime la musique avec passion), n.m. 
C’est une famille de mélomanes.

mélomane (celui qui aime la musique avec passion), n.m. 
Ce mélomane écoute toujours des disques.

mélomanie (amour passionné de la musique), n.f. 
Il a réussi à transmettre sa mélomanie à ses amis.

mélomanie (amour passionné la musique), n.f. 
Sa mélomanie ne passera jamais.

melon (chapeau), n.m. 
Son melon fait rire les gens.

melon d’eau (autre nom de la plante appelée pastèque), loc.nom.m. Le melon d’eau étend ses ramification sur tout le tas de pierre.
melon d’eau (autre nom du fruit appelé pastèque), loc.nom.m. 
Le melon d’eau… cette pulpe rose dans cette écorce verte.

melonné (qui a la forme d’un melon), adj. 
Ce fruit est melonné.

melonnée (variété de courge), n.f. 
Ils mangent de la melonnée.

melonnière (champ réservé à la culture des melons), n.f. 
Il travaille dans la melonnière.

mélopée (dans l’antiquité, passage chanté), n.f. 
Les gens aimaient cette mélopée.
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mélopée (chant, mélodie monotone), n.f. 
Cette mélopée doit être chantée lentement.

mélophage (insecte diptère, parasite du mouton), n.m. 
On ne se débarrasse pas facilement des mélophages.

melting-pot (brassage et assimilation des divers éléments démographiques, lors du peuplement des Etats-Unis, au XIXème siècle), n.m. On avait organisé un immense melting-pot.

mélusine (feutre à poils longs et souples utilisé en chapellerie), n.f. 
Elle met de la mélusine à son chapeau.

membrane (en anatomie : mince couche de tissu qui enveloppe un organe), n.f. Cet oiseau a une membrane clignotante sur les yeux.
membrane (en biologie : couche cytoplastique constituant une limite), n.f. Cette plante est entourée d’une membrane lignifiée.
membrane (en physique ou en chimie : mince cloison), n.f. 
Il place une membrane semi-perméable.

membraneux (qui est de la nature d’une membrane), adj. 

Il enlève des tissus membraneux.

membraneux (sans chitine), adj. 

Les oiseaux ont des ailes membraneuses.

membraneux (formé de membranes), adj. 
Elle a une cataracte membraneuse.

membranule (petite membrane), n.f. 
Il coupe une membranule.

membre (partie du corps humain qui s’attache au tronc), n.m. 
Il ne peut plus bouger ses membres.

membre (adhérent d’un groupe de personnes), n.m. 
Il ne fait plus partie des membres de la société.

membre (fragment), n.m. 
Elle souligne un membre de phrase.

membré (pourvu de membres), adj. Cet enfant est bien membré.
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membré (en héraldique : se dit d’un oiseau qui a les pattes d’un autre émail que celui du corps), adj. Cet oiseau est membré.

membre antérieur (partie du corps qui s’attache au tronc et qui est placé en avant, devant), loc.nom.m. Ce cheval boite d’un de ses membres antérieurs.

membre postérieur (partie du corps qui s’attache au tronc et qui est placé derrière), loc.nom.m. Il étrille les membres postérieurs du cheval.

membre (remettre un - par des moyens empiriques; rebouter), loc.v. Par chance, elle a trouvé quelqu’un pour lui remettre un bras (par des moyens empiriques).
membres (déraidir les -), loc.v. La marche déraidit ses jambes.

membron (baguette servant d’ourlet dans un faîtage), n.m. 
Il remplace le membron d’une partie du toit.

membron (petite baguette qui sert d’ourlet à la bavette d’un bourseau [Larousse : illustration]), n.m. Ce membron est brisé.
membru (aux membres gros et forts), adj. 
Cette femme est membrue comme un homme.

membrure (ensemble des membres d’une personne, considérés dans leur constitution), n.f. Ce jeune homme a une membrure puissante.

membrure (chacune des poutres transversales attachées à la quille qui soutiennent le bordé et sur lesquelles sont fixés les barrots des ponts), n.f. Il mesure la membrure du bateau.
membrure (pièce maîtresse d’une construction), n.f. Ils amènent les poutres de la membrure de la grange.

mémé (au sens familier : grand-mère), n.f. 
L’enfant appelle sa mémé.

même (à - ; directement sur) loc.adv. « une foule de vendeurs installés à même le sol sur des carrés de tissu» 

même acabit (de - ;de cette nature, de même nature ; de cette sorte, de même sorte), loc. Evitons les gens de même acabit.  

même (au - titre que ; de la même manière que, de même que), loc.conj. Le français était un dialecte du latin, au même titre que titre que les autres dailactes romans.même (du pareil au - ; la même chose), loc. 
« Ça m’a l’air aussi moche qu’ailleurs. – C’est du pareil au même »             (Henri 
Barbusse)
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même (être logé à la - enseigne ; être dans le même cas), loc.v. 

Tous les migrants sont logés à la même enseigne.même longueur d’onde (être sur la - ; se comprendre, en parlant de deux personnes 
en conversation), loc.v. 
Je crois qu’ils ne sont pas sur la même longueur d’onde.
mêmement (de même, pareillement), adv. 
Ces élèves ont mêmement fait faux.

même nombre de parties (gagner le -; au jeu), loc.v. 
Ils ont gagné le même nombre de parties au jeu de quilles.

mémento, n.m. 
J’ignore ce qu’il a écrit dans son mémento.

même (quand -), loc.adv. Elle est quand même venue.
même (quand - ; cependant, pourtant), loc.adv. 
« Si je meurs, ce sera en t’adorant quand même » (Stendhal)

même (quand - ; au sens familier : tout de même), loc.adv. 
« On travaillerait ensemble, ce serait quand même plus gai» (Georges Duhamel)

mémère (au sens familier : grand-mère), n.f. 
Il pleure parce que sa mémère est partie.

mémère (au sens familier : grosse femme d’un certain âge), n.f. 
Les mémères se retrouvent sur le banc.

même (s’infatuer de soi-), loc.v. 
Il s’est assez infatué de lui-même quand il était jeune.

même temps (en - ; simultanément), loc.adv. 
Ils arrivèrent en même temps.

même (tout de -), loc.adv. 
Elle pourrait tout de même m’aider.

même (tout de - ; quand même), loc.adv. 
Il a tout de même pu partir.

mémoire (aide- ; abrégé destiné à soulager la mémoire), n.m. 
Elle l’a inscrit dans son aide-mémoire.

mémoire fugace (où les souvenirs s’effacent rapidement), loc.nom.f. Cette vieille personne a une mémoire fugace.
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mémoire (dissertation), n.m.
Il termine son mémoire. mémoire flash (en informatique, type de mémoire qui conserve les données même sans 
alimentation électrique), loc.nom.f.
Il est nécessaire que la mémoire flash soit fiable. 

mémoire morte (en informatique : dont l’utilisateur ne peut modifier le contenu), loc.nom.f. Il évite la mémoire morte de l’ or-dinateur.
mémoire procédurale (faculté de se souvenir de la façon de procéder), loc.nom.f. Pour apprendre à aller à vélo il faut avoir de la  mémoire procédurale.
mémoire sensorielle (faculté de se souvenir de ce qu’enregistrent les sens), loc.nom.f. L’animal n’est apte qu’à la mémoire sensorielle.

mémoire vive (en informatique : mémoire permettant une lecture ou une écriture à une adresse quelconque ; ram), loc.nom.f.  Un utilisateur peut modifier le contenu de la mémoire vive d’un ordinateur.
mémoire volatile (en informatique : dont le contenu s’efface  lorsque l’alimentation électrique est coupée), loc.nom.f. 

mémorable, adj. C’est un souvenir mémorable. 

mémorandum (note destinée à se rappeler quelque chose), n.m. 
Il relit son mémorandum.

mémorandum (note contenant l’exposé sommaire de l’état d’une question), n.m. Elle a reçu un mémorandum.
mémoration (évocation de souvenirs), n.f. Il s’empêtre dans sa mémoration.
mémorial (monument), n.m. Il va voir le mémorial.
mémorialiste (chroniqueur), n.m. Ils ont reçu un mémorialiste.
mémorisation (acquisition mnémotechnique volontaire), n.f. Il fait des efforts de mémorisation.

mémorisation (en informatique : le fait de mettre des données en mémoire), n.f. Il achève la mémorisation.
mémoriser (fixer dans la mémoire), v. Elle mémorise des mots.

mémoriser (en informatique : mettre des données en mémoire), n.f. Tu mémoriseras le tout.
menaçant (qui menace), adj. 

Soudain, il est devenu menaçant.
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menaçant (qui constitue une menace), adj. 

Le temps est menaçant.

menacé (en danger), adj. 

Ses jours sont menacés.

ménade (femme en fureur), n.f. Il a peur de retrouver sa ménade.
ménage (petit -), loc.nom.m. Ce n’est pas son petit ménage qui lui donne beaucoup de travail.
ménage (pharmacie de - ; fr.rég. : armoire musette), loc.nom.f. 
La pharmacie de ménage permet de soigner sans peine lespetits maux quotidiens.

ménagère (service de couverts de table dans un coffret), n.f. 
Elle montre la ménagère que sa mère lui a donnée.

ménager (se - ; avoir soin de sa santé), v.pron. 
Vous ne vous êtes jamais ménagés.

ménage (saucisse de -), loc.nom.f. 
Elle nous a donné de la saucisse de ménage.

menant (chemin – de la ferme aux parcelles cultivées; chemin de défruitement), loc.nom.m. 

menchevick ou menchevik (membre d’un parti russe hostile à Lénine), n.m. Les menchevicks (ou 
Mendel (botaniste et religieux autrichien), n.pr.m. Mendel est connu pour ses travaux sur la génétique.

Mendeleïev (chimiste russe), n.pr.m. 
Mendeleïev a classé les éléments chimiques.

mendélévium (élément chimique), n.pr.m. 
Le mendélévium porte le numéro101.

mendélien (relatif, conforme aux lois de Mendel), adj. 
Il a trouvé un cas d’hérédité mendélienne.

mendélisme (théorie de l’hérédité formulée par Mendel), n.m. 
Elle a étudié le mendélisme.

mendiant (ordre - ; ordre de religieux qui font profession de ne vivre que d’aumônes), n.m. Il est dans un ordre mendiant.

mendiants (dessert composé d’amandes, de figues, de noisettes et de raisins), n.m.pl. Elle prépare des mendiants.
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mendiants (les quatre - ; dessert composé d’amandes, de figues, de noisettes et de raisins), loc.nom.m.pl. 

mendicité (condition de celui qui mendie), n.f. 

Elle est réduite à la mendicité.

mendigot (au sens populaire : mendiant), n.m. 
Elle a donné quelque chose à un mendigot.

mendigoter (au sens populaire : mendier), v. 
Un pauvre homme mendigote dans la rue.

mendole (poisson téléostéen des côtes méditerranéennes), n.f. 
Il a pêché une mendole.

meneau (montant, traverse qui partage en plusieurs compartiments l’ouverture d’une fenêtre), n.m. Il remplace un meneau. 
menée (fr.rég. : congère), n.f. 
Il est resté en panne dans une menée. 

menées (agissements secrets et artificieux dans un dessein nuisible), n.f.pl. Il y a eu des menées subversives. 

mener une vie de bâton de chaise (mener une vie déréglée), loc. Je ne savais pas qu’il menait une vie de bâton de chaise.

ménestrel (musicien et chanteur ambulant), n.m. 
Un ménestrel est sur la place de l’église.

ménestrel  de la France du Nord (trouvère), loc.nom.m. 
Les ménestrels  de la France du Nord allaient d’un village à l’autre.

ménestrel en langue d’oc (troubadour), loc.nom.m. 
Nous avons entendu un  ménestrel en langue d’oc.
menhir (monument mégalithique), n.m. 
Elle photographie un menhir.

menin (jeune homme, jeune fille de naissance noble, au service d’une maison princière en Espagne), n.m. C’était un menin.

menin (en France, jeune gentilhomme attaché à la personne du dauphin), n.m. Il se comporte comme un menin.

méninge (chacune des membranes qui entourent le cerveau), n.f. Le médecin n’a rien trouvé aux méninges.
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méningé (relatif aux méninges), adj. 
L’infirmier regarde une artère méningée.

méningé (qui concerne les méninges), adj. 
Il a fait une hémorragie méningée.

méninges (au sens familier : le cerveau, l’esprit), n.f.pl. 
Il ne s’est jamais fatigué les méninges.

méningiome (tumeur méningée, généralement bénigne), n.m. 
Son méningiome est guéri.

méningite (nom générique des inflammations des méninges), n.f. 
Elle a fait une méningite cérébro-spinale.

méningitique (relatif à la méningite ; qui est atteint de méningite), adj. C’est un malade méningitique.
méningitique (celui qui est atteint de méningite), n.m. 
On met les méningitiques en quarantaine.

méningocoque (diplocoque, agent pathogène de la méningite cérébro-spinale), n.m. Il isole des méningocoques.

méniscal (qui a rapport à un ménisque articulaire), adj. 
Elle souffre d’une hernie méniscale.

ménisque (en physique : lentille convexe d’un côté, concave de l’autre), n.m. Il installe un jeu de ménisques.

ménisque (en anatomie : cloison cartlagineuse existant dans certaines articulations), n.m. Le ménisque du joueur a été touché.
ménisque (bijou en forme de croissant), n.m. Elle a un ménisque.

mennonite (relatif aux mennonites), adj. 
Il prépare la chapelle mennonite.

mennonite (membre d’une secte d’anabaptistes), n.m. 
Les mennonites sont au culte.

ménologe (calendrier martyrologe de l’Eglise grecque), n.m. 
Elle consulte un ménologe.

ménopause, n.f. Elle a les ennuis de la ménopause.

ménopausée (se dit d’une femme chez laquelle la ménopause s’est produite), adj.f. La femme ménopausée doit réapprendre à vivre.
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ménopausique (de la ménopause), adj. 
Cette femme a des troubles ménopausiques.

ménorragie (exagération de l’écoulement menstruel), n.f. 
Elle fait souvent des ménorragies.  

mense (revenu ecclésiastique affecté à une ou plusieurs personnes), n.f. La mense ne suffit plus.
mensonger, adj. C’est encore une histoire mensongère.
mensongèrement, adv.
Il raconte mensongèrement ce qui s’est passé.
menstruation, n.f. 
Elle a des menstruations douloureuses.  
menstruel, adj. 
Elle nettoie du sang menstruel.  
menstruel (flux -), loc.nom.m. 
Elle en a déjà vu avec son flux menstruel.  
menstruel (flux -), loc.nom.m. 
Elle n’a pas eu son flux menstruel.

menstrues (avoir ses -), loc.v. 
Cette femme a ses menstrues.

mensualisation, n.f. 
Le syndicat veille à la mensualisation des salaires.

mensualiser, v. Ils ont mensualisé les impôts.
mensualité, n.f. Elle paye une mensualité.

mensuel, adj. 
Il lit son journal mensuel.

mensuel (salarié payé au mois), n.m. 
Il a engagé des mensuels.

mensuellement, adv. 
Il nous envoie mensuellement un rapport.

mensuration (détermination des dimensions caractéristique du corps humain), n.f. Il relève les mensurations des enfants.
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mental (qui se fait dans l’esprit), adj. 
Il est fort en calcul mental.

mental (qui a rapport aux fonctions intellectuelles de l’esprit), adj. 
Elle a eu une grave maladie mentale.

mentale (débilité - ; pauvreté et faiblesse native des facultés intellectuelles), loc.nom.f. Cet enfant a une faible débilité mentale.
mentale (dégénérescence - ; nom donné autrefois à l’idiotie, à l’imbécillité), loc.nom.f. Aujourd’hui, on parle rarement de dégénérescence mentale.

mentalement (en esprit seulement, par la pensée, de tête), adv. 
L’élève répète mentalement ses devoirs.

mentalement (du point de vue mental), adv. 
Il est mentalement prêt pour l’examen.

mentale (validité - ; état mental d’un individu considéré comme entièrement responsable de ses actes), loc.nom.f. Sa validité mentale n’est pas remise en question.

mentalité (ensemble des croyances et habitudes d’esprit qui commandent la pensée d’une collectivité), n.f. En 1968, de Gaulle n’a pas compris la mentalité de la jeunesse française.

mentalité (état d’esprit, dispositions psychologiques ou morales), n.f. Il a la mentalité d’un meneur d’hommes.

menthe (plante herbacée, très aromatique), n.f. 
Elle cueille de la menthe.

menthe (sirop de menthe), n.f. Il va prendre une menthe à l’eau.
menthe (essence de menthe), n.f. Il a une sucette à la menthe.

menthol (alcool terpénique utilisé comme anesthésique), n.m. 
L’infirmier badigeonne la plaie avec du menthol.

mentholé (additionné de menthol), adj. 
Il utilise de la vaseline mentholée.

mention (action de signaler), n.f. On ne trouve nulle part la mention de cet événement.

mention (indication d’une appréciation), n.f. 
Elle a reçu une mention pour son beau travail.

mentionner (indiquer), v. 
Il a oublié de le mentionner.
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mentisme (en médecine psychiatrique : fuite des idées), n.m. 
Elle souffre de mentisme.

menton (partie de la lèvre supérieure, chez les insectes broyeurs), n.m. Il nous montre le menton de la courtilière.

menton (région à la base de la mâchoire inférieure, chez les oiseaux), n.m. Cet oiseau a un gros menton.

menton (barbiche en pointe portée au -; fr.rég.: boc), loc.nom.f. Il tire toujours sur sa barbiche en pointe portée sous le menton.

menton (coiffe qui s’attache sous le - avec une bride; béguin), loc.nom.f. Chaque 
fillette portait une belle petite coiffe qui s’attache sous le menton avec une bride. 
Cette femme se coiffait d’une belle coiffe qui s’attache sous le menton avec une bride.

mentonnet (pièce saillante ou tenon servant d’arrêt), n.m. 
Le mentonnet de la serrure est resté bloqué.

mentonnier (du menton), adj. 
Cet enfant a une fossette mentonnière.

mentonnière (partie du casque qui protégeait le menton), n.f. 
Ce vieux casque a une mentonnière.

mentonnière (bande passant sous le menton et retenant la coiffure), n.f. Elle attache la mentonnière.
mentonnière (en chirurgie : bandage du menton), n.f. 
Il porte une mentonnière.

mentonnière (pièce fixée à la base d’un violon, sur laquelle s’appuie le menton), n.f. Le lutier fixe la mentonnière.

mentonnière (tasseau permettant de relever la casse des typographes), n.f. Il met une mentonnière sous la casse.

mentor (guide, conseiller sage et expérimenté), n.m. 
Il n’est pas à l’aise dans son rôle de mentor.

mentorat (aide apportée à un débutant par son mentor), n.m. 
Ce mentorat lui demande beaucoup de temps.

menu (qui a peu de volume), adj. 
Il coupe le bois en menus morceaux.
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menu (au sens figuré : qui a peu d’importance), adj. 
Elle ne fait que des menues dépenses.

menu (en menus morceaux), adv. 
Ils pilent menu la roche.

menuet (ancienne danse à trois temps), n.m. 
Ils dansent un menuet.

menu fretin (ce qui est négligeable ou insignifiant), loc.nom.m. « Trier les visiteurs, expédier le menu fretin»   

menuise (petit plomb de chasse), n.f. 
Il prépare de la menuise.

menuise (menu bois, petits rondins), n.f. 
Ils ramassent de la menuise.

menuisier (banc de -), loc.nom.m. Le valet de menuisier (outil) fixe la planche sur le banc de menuisier.
menuisier (ciseau de -), loc.nom.m. 
Il aiguise son ciseau de menuisier.

menuisier (instrument de - servant à préparer la place pour les pentures; 
peignette), loc.nom.m. 
Le menuisier se sert d’un instrument servant à préparer la place pour les pentures.

menuisier (petit rabot de -; guimbarde), loc.nom.m. Les petits rabots de menuisier sont alignés sur l’établi.menuisier (pièce en fer pour fixer une pièce de bois sur le banc de -; valet), loc.nom.f. 
Il a du mal de retirer sa pièce en fer pour fixer une pièce de bois sur le banc de 
menuisier.
menuisier (serre-joint de -), loc.nom.m. 
Ce serre-joint de menuisier n’est pas assez long.

menu (porte- ; cadre muni d’un manche ou d’un support dans lequel on met un menu), n.m. Elle apporte la viande dans un porte-menu. 
ménure (oiseau-lyre), n.m.

C’est un ménure.

menus morceaux (réduire en -), loc.v. 

Elle a réduit une croûte de pain en menus morceaux. 

menu-vair (variété d’écureuil de Russie : petit-gris), n.m. 
L’enfant court après un menu-vair.
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ményanthe (plante herbacée aquatique), n.m. 
Elle cueille du ményanthe.

méphistophélès (du nom du personnage de Faust : homme froide-ment railleur et méchant), n.m. Il faut craindre ce méphistophélès.aurait fait de cette figure une belle image du Père éternel ou le masque ricaneur de 
Méphistophélès.
                  (Honoré de Balzac)
méphistophélique (qui évoque le démon Méphistophélès), adj. 
Il a un petit rire méphistophélique.

méphitique (se dit d’une exhalaison toxique et puante), adj. 
Une senteur méphitique nous fait fuir.

méphitisme (viciation de l’air par des gaz méphitiques), n.m. 
On ne supporte plus ce méphitisme.

méplat (qui a plus d’epaisseur d’un côté que de l’autre), adj. 
Ce bas-relief est méplat.

méplat (indication des différents plans d’un objet), n.m. 
Les méplats sont plus nettement accusés.

méplat (partie relativement planes du corps), n.m. 
On voit bien le méplat de la joue.

méprendre (se -), v.pron. Il se méprend sur moi.
mépris (fait de considérer comme indigne d’attention), n.m. 
Il a le mépris du danger.

mépris (mésestime générale), n.m. 
Je ne supporte plus son mépris.

mépris (au - de ; sans tenir compte de, en dépit de), loc.prép. 
Elle agit au mépris des lois.

méprisable (homme vil et -; pied-plat), loc.nom.m. 
C’est un homme vil et méprisable.

méprise (commettre une grossière - ; prendre des vessies pour des lanternes) loc.v. 

Il voudrait te faire commettre une grossière méprise.

mépriser (se -), v.pron. 

Quand les hommes cesseront-ils de se mépriser?
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mer (aigle de - ; sorte de raie), loc.nom.m. 
Ils ont pêché un aigle de mer.

mer (anémone de - ; animal marin de belle couleur : actinie), loc.nom.f. Elle dessine une anémone de mer.

mer (ange de - loc.nom.m. ou ange, n.m. ; autre nom du poisson nommé squatine) Ils ont pêché un ange de mer (ou ange).
mer (bécassine de - ; autre nom de l’orphie, genre de poissons téléostéens à bec pointu),
mer (brochet de - ; autre nom du barracuda), loc.nom.m. 
Il s’est approché d’un brochet de mer.

mercanti (marchand dans un bazar), n.m. 
Elle va chez un mercanti.

mercantiliser, v. Ils mercantilisent un produit.
mercantilisme, n.m. On voit partout du mercantilisme.
mercantiliste, n.m. Je ne me fie pas à ce mercantiliste.

mercaptan (noms des alcools et phénols sulfurés), n.m. 
Il va chercher du mercaptan.

mer Caspienne (le plus grand lac du monde aux confins de l’Europe et de l’Asie, loc.nom.f. L’Oural se jette dans la mer Caspienne.

mercaticien (spécialiste de la mercatique), n.m. 
Le mercaticien a donné son avis.

mercatique (étude des aspects généraux de la vente), n.f. 
Il suit un cours de mercatique.

mercenaire (qui se fait seulement pour le gain, pour le salaire), adj. Il accomplit un travail mercenaire.

mercenaire (celui qui ne fait rien que par intérêt), n.m. 
La société n’a pas besoin de mercenaires.

mercenaires (étrangers qui servent dans une armée pour de l’argent), n.m.pl. Il est dans un corps de mercenaires.
mercerisage (préparation donnant au tissu un aspect brillant et soyeux), n.m. Ce mercerisage est bien fait.
merceriser (traiter le coton par mercerisage), v. 
Ils mercerisent du coton.
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merceriseuse (machine qui effectue le mercerisage), n.f. 
Il active la merceriseuse.

merchandising (anglicisme : promotion des ventes, marchandisage), n.m. Ils assurent un bon merchandising.
mer (châtaigne de - ; oursin), loc.nom.f. 

Elle a marché sur une châtaigne de mer.

mer (chien de - ; poisson sélacien comestible appelé aussi roussette), loc.nom.m. Le chien de mer est un squale.
merci (à - ; à discrétion, à volonté), loc.adv. 
Les contribuables sont taillables et corvéables à merci.

merci (à la - de; dans une situation où l’on dépend entièrement du bon plaisir de quelqu’un), loc.prép. Il t’a toujours tenu à sa merci.

merci (Dieu -; grâce à Dieu), loc.adv. 
Elle se porte bien, Dieu merci !merci (être taillable et corvéable à - ; être bon pour toutes les corvées, être destiné à 
payer, à être exploité), loc.v. 
Ce sont toujours les mêmes qui sont taillables et corvéables à merci.

mer (cochon de - ; marsouin), loc.nom.m. 
Elle a vu des cochons de mer au zoo.

mer (concombre de - ; holothurie), loc.nom.m. 
Elle a trouvé un concombre de mer.

mer (crapaud de - ; autre nom de la rascasse), loc.nom.m. 
Le crapaud de mer a une tête forte, hérissée d’épines.

mercredi des Cendres (premier dimanche après le -; Brandons), loc.nom.m. 
On brûlait des flambeaux le premier dimanche après le mercredi des Cendres. 

mercredi des Cendres (premier dimanche après le -; Brandons), loc.nom.m. Il se réjouit de la fête du premier dimanche après le mercredi des Cendres.
mercredi des Cendres (premier dimanche après le -; Brandons), loc.nom.m. 
Nous sommes bientôt au premier dimanche après le mercredi des Cendres. 

Mercure (dieu romain du Commerce), n.pr.m. 
Il invoque Mercure.
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Mercure (planète du système solaire), n.pr.m. 
Ce soir, on voit bien Mercure.

mercureux (se dit des composés du mercure monovalent), adj. 
Voilà un cmposé mercureux.

mercuriale (assemblée judiciaire qui se tenait deux fois par an, un mercredi), n.f. Ils sont à la mercuriale.
mercuriale (remontrance, réprimande), n.f. 
Il a écrit une mercuriale contre vous.

mercuriale (état du prix de vente des denrées), n.f. 
Il tient compte de la mercuriale.

mercuriel (qui contient du mercure), adj. 
Elle achète de la pommade mercurielle.

mercurique (se dit des composés du mercure bivalent), adj. 
Il apporte du sel mercurique.

mercurochrome (produit utilisé comme antiseptique), n.m. 
Elle met du mercurocrome sur une plaie.

mer démontée (mer bouleversée par la tempête), loc.nom.f. 
Ils sont partis sur une mer démontée.

merder (ne pas réussir), v. 
Son affaire a merdé.

merde (sac de -), loc.nom.m. 
Il vide des sacs de merde au jardin.

merdier (lieu plein d’excréments), n.m. 
Ils vivent dans un merdier.

merdier (grand désordre, confusion inextricable), n.m. 
Il débarrasse le merdier que cet homme a laissé en mourant.

merdique (mauvais, sans valeur), adj. 
Il fait un petit travail merdique.

merdoyer (s’embrouiller dans une explication, dans des démarches maladroites), v. Elles ne cessent de merdoyer.

mère (en apposition :  qui est à l’origine d’autres choses de même nature), adj.inv. Elle cherche l’idée mère d’une théorie.
mère (arrière-grand-), n.f. 

Il s’assoit près de son arrière-grand-mère.
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mère (arrière-grand-), n.f. 

Son arrière-grand-mère fait son petit tour. 

mère (arrière-grand-), n.f. 

Elle embrasse son arrière-grand-mère.

mère (bande - ; enregistrement original à partir duquel on réalise des copies, master), loc.nom.f. C’est lui qui est chargé de conserver la bande mère.
mère (belle-), n.f. 
Sa belle-mère l’aime bien.

mer Égée (partie de la Méditerranée entre la Grèce et la Turquie) loc.nom.f.  Ils ont survolé une partie de la mer Égée.

mère goutte (le vin qui coule du pressoir avant qu’on ait pressé le raisin), loc.nom.f. Il recueille la mère goutte.
mère (grand-), n.f. 
C’est ma grand-mère qui me l’a dit. 

mère (grand-), n.f. 
Sa grand-mère fait son petit tour. 

mère laine (la laine la plus fine des brebis, qui est prise sur le dos), loc.nom.f. Il passe sa main sur la mère laine.

mer (étoile de - ; échinoderme appelé aussi astérie), loc.nom.f. Elle a trouvé une étoile de mer.
merguez (petite saucisse très épicée), n.f. Il aime les merguez.
mergule (petit oiseau marin noir et blanc), n.m. 
Il y a peut-être mille mergules par ici.

mer (hérisson de - ; oursin), loc.nom.m. 
Elle a marché sur un hérisson de mer.

mer (hérisson de - ; tétrodon, poisson au corps ovale, massif qui peut augmenter de volume à volonté), n.m. Il nage vers un hérisson de mer.

mer (hérisson de - ; diodon, poisson des mers chaudes, apte à dresser de fortes épines sur son corps en se gonflant d’eau ou d’air), n.m. Il a été  piqué par un héris-son de mer.
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mer (hirondelle de - ; sterne), loc.nom.f. 
L’hirondelle de mer fait partie de la famille des mouettes.

méridien (qui se rapporte au midi, à l’heure de midi), adj. 
La ville sort de  sa torpeur méridienne.

méridien (cercle imaginaire passant par les deux pôles terrestres), n.m. Il montre un méridien sur la carte.
méridienne (sieste), n.f. Il fait sa méridienne après le repas.

méridienne (sorte de cadran solaire indiquant midi en toute saison), n.f. Il est midi sur la méridienne.
méridienne (canapé de repos), n.f. Il se couche sur la méridienne.
méridional, adj. 
Elle aime les pays méridionaux.

Méridional (personne du Midi), adj. 

Elle parle avec un Méridional.

meringue (gâteau très léger fait de blancs d’œufs battus), n.f. 
Les enfants mangent des meringues.

meringuer (enrober, garnir de pâte à meringue), v. 
Elle meringue un gâteau.

mérinos (de race mérinos), adj. Elle a un bélier merinos.

mérinos (mouton de race espagnole), n.m. 
Le berger est au milieu de ses merinos.

mérinos (laine de mouton mérinos), n.m. 
Son manteau est en merinos.

méristème (en botanique : tissu jeune qui engendre les autres tissus d’un organe), n.m. On trouve des méristèmes dans les racines.
méritant (qui a du mérite), adj. 
Sa femme est méritante.

méritocratie (hiérarchie sociale fondée sur le mérite individuel), n.f. Il vante la méritocratie.
méritoire (d’un grand mérite), adj. 
Il a fait un travail méritoire.
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merl (dépôt littoral formé de fin gravier et de débris d’algues calcaires), n.m. Ce merl a fait une île.

merlan (poisson osseux comme la morue), n.m. 
Elle donne du merlan à ses enfants.

merlan (au sens populaire : perruquier, coiffeur), n.m. 
Il devrait bien aller chez le merlan.

merleau (petit merle), n.m. Le merleau s’est envolé.

merle blanc (objet, chose très rare), loc.nom.m. 
Elle recherche le merle blanc.

merle d’eau (cingle, oiseau d’Europe et d’Asie qui plonge dans les eaux froides et nage pour attraper des insectes), loc.nom.m. Le merle d’eau est le seul passereau qui peut plonger et marcher au fond des rivières.
merle des roches  (en zoologie : passereau noir, roux et blanc, de l’Inde et de l’Indonésie, appelé aussi shama), loc.nom.m. 

merle d’or (nom donné parfois au loriot), loc.nom.m. 
Elle a photographié un merle d’or.

merle (fin - ; homme fin et rusé), loc.nom.m. 
Ce fin merle t’a bien eu.

merlette (femelle du merle), n.f. 
La merlette ne quitte pas le merle.

merlette (en terme de blason : petit oiseau morné, passant, les ailes serrées), n.f. Il peint une merlette.
mer (licorne de - ; narval), loc.nom.f. 

La licorne de mer s’est approchée d’eux.

mer (licorne de - ; en mythologie : unicorne), loc.nom.f. 

L’image montre la licorne de mer.

merlin (hache à fendre le bois), n.m. Il laisse le merlin sur la bille.
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merlin (petit cordage composé de trois fils de caret), n.m. 
Le marin utilise un merlin.

merlon (partie pleine d’un parapet), n.m. 
L’enfant grimpe sur le merlon.

mer (loup de - ; vieux marin qui a beaucoup navigué), loc.nom.m. Ils écoutent les histoires que raconte le vieux loup de mer.
merlus (poisson osseux, voisin de la morue), n.m. 

Ils pêchent du merlus.

mer Noire (mer située entre la Russie et la Turquie), loc.nom.f. 
Ils ont fait le tour de la mer Noire.

mer (oreille de - ; mollusque marin commestible appelé aussi : ormeau, ormet ou haliotide), loc.nom.f. Ils mangent des oreilles de mer.
mer (orgue de - ; polypier formé de tubes juxtaposés, appelé aussi tubipore), loc.nom.m. 
Il ramène un morceau d’orgue de mer.

mérostomes (arthropodes chélifères aquatiques à respiration branchiale), n.m.pl. Il cherche des mérostomes.

mérou (grand poisson téléostéen à chair délicate), n.m. 
Ils pêchent des mérous.

mer (outre- : au-delà des mers), adv. 
Elle est allée s’établir outre-mer.

mer (outre- ; territoire situé au-delà des mers), n.m. Elle connaît plusieurs pays de l’outre-mer.
mer (Outre- ; la France d’outre-mer mer), n.pr.m. 
Ils ont reçu le ministre d’Outre-mer.

mérovingien (relatif à la famille qui règna sur la Gaule franque), adj. Il déchiffre l’écriture mérovingienne.

Mérovingiens (les princes de la dynastie mérovingienne), n.m.pl. 
Cela se passe à l’époque des Mérovingiens.

mer (perroquet de - ; autre nom du scare : poisson osseux aux vives couleurs), loc.nom.m. Elle photographie un perroquet de mer.

merrain (bois de chêne débité en planches destiné à la tonnellerie), n.m. Il découpe des merrains.
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merrain (tige centrale de la ramure du cerf), n.m. 
Il a trouvé un merrain.

mer (rosée de - ; autre nom du romarin), loc.nom.f. 
La rosée de mer parfume le pays.

mers (cigare des - ; au sens familier : bateaux très rapide et de grande puissance, offshore), loc.nom.m. Il bichonne son cigare des mers.

mer (serpent de - ; syngnathe, poisson de mer, au corps long et grêle, au museau allongé, appelé aussi serpent de mer), loc.nom.m. Elle regarde une image de serpent de mer.

mers (puce des - ; en zoologie : talitre, petit crustacé sauteur qui vit au bord des plages), loc.nom.f. La puce des mers est répandue dans les mers froides et tempérées.
merveille (phénomène inexplicable, prodige, miracle), n.f. 
Il croit qu’il fait des merveilles.

merveille (chose qui cause une intense admiration), n.f. 
Elle admire les merveilles de la nature.

merveille (beignet léger de pâte frite découpée), n.f. 
Nous avons mangé des merveilles.

merveille (à - ; parfaitement, remarquablement), loc.adv. 
Il se porte à merveille.

merveille (faire - ; obtenir des résultats remarquables), loc.v. 
Cette invention a fait merveille.
merveille (pomme de - ; fruit ornemental de la momordique), loc.nom.f. Elle cueille une pomme de merveille.
merveilleusement (extraordinairement, étonnamment), adv. 
Il chante merveilleusement.

merveilleux (surprenant, étonnant), adj. 
Ce récit est merveilleux.

merveilleux (excellent en son genre), adj. 
Ce vin est merveilleux.

merveilleux (ce qui est extraordinaire), n.m. 
C’est cela le merveilleux de l’histoire.

mer (vessie de - ; autre nom de la physalie ou galère portugaise), loc.nom.f. Ne touche pas cette vessie de mer car elle est extrêmement urticante! 

mérycisme (en médecine : retour anormal des aliments de l’estomac dans la bouche), n.m. Elle souffre de mérycisme.
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merzlota (couche du sol et du sous-sol qui ne dégèle jamais), n.f. On rencontre la merzlota en Sibérie.
mesa (plateau formé par les restes d’une coulée volcanique), n.f.
Elle photographie une mesa.

mes aïeux (au sens familier : exclamation exprimant l’étonnement, l’admiration), exclam. « Celui-là, mes aïeux, il n’y a pas moyen de s’en débarrasser»     (Raymond Queneau)
mésaise (malaise, gêne), n.m. On a eu une impression de mésaise.
mésalliance (mariage avec une personne considérée comme inférieure par la naissance ou par le milieu auquel elle appartient), n.f. 

mésallier (se - ; faire une mésalliance) , v.pron. 
Ils ont voulu se mésallier à tout prix.

mésange à tête noire (charbonnière), loc.nom.f. 

Une mésange à tête noire vient manger des graines sur la fenêtre.

mésangette (piège, cage à trébuchet pour prendre les petits  oiseaux), n.f. L’oiseau s’est entravé dans la mésangette.
mésangette (piège, cage à trébuchet pour prendre les petits  oiseaux), n.f.
J’ai enlevé la mésangette qu’il avait placée.

mésaventure (aventure fâcheuse, événement désagréable) , n.f. 
Il parle de sa mésaventure.

mescal (boisson alcoolique en grand usage au Mexique), n.m. 
Il aime le mescal.

mescaline (alcaloïde produisant des troubles hallucinatoires), n.f. 
Il se pique à la mescaline.

mesclun (mélange de feuilles de salades diverses vendu au poids), n.m. Elle achète du mesclun.
mesdames, n.f.pl. Elle donne la main aux mesdames les présidentes.
mesdemoiselles, n.f.pl. 
Il salue ces mesdemoiselles.

mésencéphale (partie moyenne de l’encéphale, appelée aussi cerveau moyen), n.m. Il regarde une image du mésencéphale du malade.
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mésenchymateux (relatif au mésenchyme), adj. 
Il a fait une maladie mésenchymateuse.

mésenchyme (en biologie : tissu conjonctif embryonnaire dérivé du mésoderme), n.m. Le mésenchyme n’est pas malade.
mésentente (défaut d’entente), n.f. 
Il y a une légère mésentente entre eux. 

mésentère (repli du péritoine), n.m. 
On voit le mésentère.

mésentérique (relatif au mésentère), adj. 
Une artère mésentérique a sauté.
mésestimation (action de mésestimer, son résultat), n.f. Il y a eu mésestimation de la valeur de la maison.
mésestime (défaut d’estime, de considération), n.f. 
Il se moque de la mésestime des gens.

mésestimer (avoir mauvaise opinion de), v. 
Elle ne vous a jamais mésestimé.

mésintelligence (défaut d’accord, d’entente), n.f. 
La mésintelligence entre le frère et la sœur croissait tous les jours.

mesmérisme (doctrine de Mesmer sur le magnétisme animal), n.m. Il lit un livre sur le mesmérisme.
mésoblaste (ébauche du mésoderme), n.m. 
Il examine le mésoblaste de cette plante.

mésoblastique (relatif au mésoderme), adj. 

C’est un bout de peau mésoblastique.

mésocarpe (couche moyenne du péricarpe d’un fruit), n.m. 
Le mésocarpe de la pomme est gâté.

mésoderme (feuillet moyen de l’embryon), n.m. 
Il prélève un morceau de mésoderme.

mésodermique (relatif au mésoderme), adj. 
Il nous montre un prélèvement mésodermique.

mésolithique (se dit de la période moyenne de l’âge de pierre), adj. Il y avait une industrie mésolithique.
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mésolithique (période moyenne de l’âge de pierre), n.m. 
Cela s’est passé au mésolithique.

méson (particule de masse intermédiaire entre celle de l’électron et celle du proton), n.m. Il y a de nombreuses sortes de mésons.

Mésopotamie (région du Tigre et de l’Euphrate), n.pr.f. 
Elle revient de Mésopotamie.

mésopotamien (de Mésopotamie), adj. 
Ce fut une grande civilisation mésopotamienne.

Mésopotamien (ressortissant de Mésopotamie), n.pr.m. 
Ce livre parle des Mésopotamiens.

mésoscaphe (engin permettant l’exploration des mers à profondeur moyenne), n.m. Le mésoscaphe devrait bientôt revenir.
mésosphère (une des couches moyennes d’air de la terre), n.f. Il explore la mésosphère terrestre.

mésosphère (couche de l’atmosphère au-delà de la stratosphère), n.f. La fusée est dans la mésosphère.

mésothérapie (traitement local par introduction dans le derme de micro-doses médicamenteuses), n.f. Ils essayent une nouvelle mésothérapie.

mésothorax (segment moyen du thorax des insectes), n.m. 
Le mésothorax porte les ailes supérieures.

mésozoïque (relatif aux fossiles animaux les plus récents), adj. 
Il a trouvé un os mésozoïque.

mésozoïque (terrain mésozoïque ; de l’époque mésozoïque), n.m. 
Cela date du mésozoïque.

mesquine (discussion -; chipotage), loc.nom.f. 
Laisse-les à leurs discussions mesquines!

mesquinement, adv. Il a agi mesquinement.

mesquinerie, n.f. 
Je ne le croiyais pas capable d’une telle mesquinerie.

mess (lieu où se réunissent les officiers d’une unité), n.m. Les officiers sont au mess.
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messe de prémices (première messe célébrée par le nouveau prêtre), loc.nom.f. La date de sa messe de prémices est fixée.    
messe (grand-), n.f. 
Nous avons été à la grand-messe. 

messe (livre de -), loc.nom.m. 
Elle tient son livre de messe à la main.

messeoir (ne pas convenir ; n’être pas séant), v.impers. 
Le bel air ne messied pas toujours.

messe (ordinaire de la - ; ensemble des prières de teneur invariable), loc.nom.m. L’ordinaire de la messe s’oppose au propre.

messe (servant de -), loc.nom.m. 
Le prêtre suivait les servants de messe.

messe (servant de -), loc.nom.m.
Le servant de messe prépare l’autel.

messianique (relatif à la venue d’un messie), adj. Ils vivent d’un espoir messianiste.

messianisme (croyance à la venue d’un messie), n.m. 
Son messianisme lui apporte un grand secours.

messidor (dixième mois du calendrier républicain), n.m. 
Messidor commençait le 19 juin.

messier (gardien des récoltes), n.m. Il était messier.
messieurs, n.m.pl. 
L’enfant regarde les messieurs.

mestrance (ensemble des officiers mariniers de la marine française), n.f. Il suit les cours d’une école de mestrance.

mestre (officier commandant un régiment d’infanterie, de cavalerie), n.m. Le mestre rassemble ses troupes.
mestre (en marine : grand mât, maître mât), n.m. 
Ils mettent les voiles au mestre.

mesurable (qui peut être mesuré), adj. 

Toute quantité n’est pas mesurable.

mesure (division de la durée musicale en plusieurs parties égales), n.f. Il bat la mesure avec son pied. 
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mesuré (évalué par la mesure), adj. 
Elle indique la hauteur mesurée.

mesuré (déterminé, règlé par la mesure), adj. 
Il marche à pas mesurés.

mesuré (qui agit avec mesure), adj. 
Pour une fois, il est resté mesuré.

mesure (à - que ; à proportion que), loc.conj. 
On s’aime à mesure qu’on se connaît mieux. 

mesure à la chaîne (celui qui -; chaîneur), loc.nom.m. 
Celui qui mesure à la chaîne s’est certainement trompé.

mesure (ancienne - de capacité; quart du setier ; en fr.rég.: roquille), loc.nom.f. Il a bu son quart de setier de goutte.
mesure (ancienne - de capacité: setier) loc.nom.f. Il remplit une ancienne mesure de capacité de blé.
mesure (au fur et à -), loc.adv. Regardez ces images et redonnez-les-moi au fur et à mesure !
mesure (au fur et à -), loc.conj. On trouve des difficultés au fur et à mesure qu’on avance.
mesure (au fur et à -), loc.prép. Je vous le donnerai au fur et à mesure de vos besoins.
mesure (barre de - ; en musique : trait vertical qui sépare les mesures), loc.nom.f. L’élève place les barres de mesure.
mesure (contre- ; disposition prise pour s’opposer à une action ou la prévenir), n.f. Le gouvernement a pris des contre-mesures pour pallier les effets de la grève.
mesure (contre- ; ensemble des moyens destinés à rendre inefficace l’action ennemie), n.f. L’antibrouillage est une contre-mesure électronique.
mesure de grains (faire tomber l’excédent du contenu d’une -), loc.v. Il cherche la racloire pour faire tomber l’excédent du contenu de la mesure de grains.
mesure de grains (planchette pour racler une - et faire tomber l’excédent de son contenu
mesure (demi-), n.f. 
On ne devrait jamais prendre de demi-mesure.

mesure de rétorsion (réponse analogue à un mauvais procédé ; vengeance), loc.nom.f. 
Ces mesures de rétorsion pourraient engendrer la guerre.

mesure (en - de ; en état de), loc. 
Je ne suis pas en mesure de le recevoir.

mesure (hors de - ; avec excès), loc. 

Il ne faut pas manger hors de mesure. 
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mesure (outre - ; excessivement, au delà de la normale), loc.adv. Ce voyage, ce travail ne l’avait pas fatigué outre mesure.
mesurer facilement (disposer des matériaux de manière à pouvoir les -), loc.v. 
Commence par disposer les morceaux de façon à pouvoir les mesurer facilement!

mesurer le charbon (panier servant, dans une forge, à -; rasse), loc.nom.m. Le panier servant à mesurer le charbon a perdu son fond.
mesurer (ruban à -), loc.nom.m. 
La couturière cherche son ruban à mesurer.

méta (combustible solide qui brûle sans laisser de résidu), n.m. 
Il a un réchaud à méta.

métabole (se dit d’un insecte qui subit des transformations importantes), adj. On ne connaît pas tous les insectes métaboles.

métabole (insecte qui subit des transformations importantes), n.m. 
Le hanneton est un métabole.

métabolique (du métabolisme), adj. Cet animal connaît des désordres métaboliques.

métabolisme (transformations qui s’accomplissent dans tous les tissus de l’organisme vivant), n.m. Le métabolisme de cette plante m’étonne.

métabolite (toute substance organique qui participe aux processus du métabolisme), n.m. Il a trouvé un nouveau métabolite.

métacarpe (ensemble des os de la main entre le carpe et les phalanges), n.m. Son métacarpe est blessé.
métacarpien (relatif au métacarpe), adj.
Une de ses veines métacarpiennes saigne.

métacentre (en physique : point d’application de la résultante des forces), n.m. Elle doit chercher le métacentre de trois forces.

métadonnée (en informatique :  donnée servant à caractériser une autre donnée, physique ou numérique), n.f. Les métadonnées sont à la base de l’archivage.
métairie (clôture d’une -), loc.nom.f. 
A cause des chiens, elle n’a pas osé traverser la clôture de la métairie.

métairie (clôture d’une -), loc.nom.f. Il y a une ouverture dans la clôture de la métairie. 
métalangage, n.m. ou métalangue, n.f. (langage naturel ou formalisé qui sert  à parler d’une langue, à la décrire), 
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métal (ciseau à -), loc.nom.m. 
Le charron coupe un cercle  avec un ciseau à métal.

métal (crayon en - ; porte-mine), loc.nom.m. 
Prête-moi ton crayon en métal !

métaldéhyde (corps blanc inflammable), n.m. ou f.
Elle met le feu à du (ou de la) métaldéhyde.
métal (demi-cercle en - enserrant les naseaux d’un cheval qu’on veut dompter; caveçon
métal (feuille de -; tôle), loc.nom.f. 
Il manque une feuille de métal.

métalinguistique (qui relève du métalangage, appartient au métalangage), adj.

Un dictionnaire est un ouvrage métalinguistique.

métallifère (qui contient un métal), adj. 
Ce gisement métallifère est grand.

métallique (qui est fait de métal), adj. 
Ils font une charpente métallique.

métallique (qui a l’apparence du métal), adj. 
Cela a un éclat métallique.

métallique (qui semble venir d’un corps fait de métal), adj. 
As-tu entendu ce bruit métallique ?

métallique (armature -; qui renforce une maçonnerie: chaînage), loc.nom.f.  Ce ne sont pas les armatures métalliques les plus fortes qui maintiennent le mieux.

métallique (bague - à l’extrémité d’un manche; virole), loc.nom.f. La bague métallique à l’extrémité du manche de ce couteau se détache.
métallique (bout - d’un lacet; ferret), loc.nom.m. 
Mon lacet a perdu un bout métallique.

métallique (règle -), loc.nom.f. 
L’ouvrier a une règle  métallique. 

métallique (règle -), loc.nom.f. Cette règle métallique est pliée.
métallique (torchon -), loc.nom.m. 
Elle s’éreinte à passer le torchon métallique.
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métallique (torchon -), loc.nom.m. 

Ce torchon métallique est inutilisable. 

métallique (torchon -), loc.nom.m. 

Elle achète un nouveau torchon métallique.

métallisation (opération par laquelle on métallise une surface), n.m. Il achève la métallisation de la pièce.

métallisè (qui  a reçu un éclat métallique), adj. 
Il utilise une peinture métallisée.

métalliser (donner à un corps un éclat métallique), v. 
Elle devrait faire métalliser sa voiture.

métalliser (couvrir d’une légère couche de métal), v. 
Il métallise un miroir.

métallo ou métallurgiste, n.m. 
Ces métallos (ou métallurgistes) ont perdu leur travail.

métallochromie (technique de coloration des surfaces métalliques), n.f. Il essaye un nouveau procédé de métallochromie.

métallographie (étude de la structure et des propriétés des métaux), n.f. Elle fait de la métallographie aux rayons X.
métallographique (relatif à la métallographie), adj. 
Ce procédé métallographique est ancien.

métalloïde (corps simple, généralement dépourvu d’éclat, mauvais conducteur), n.m. Il fait une liste des métalloïdes.

métalloïde (corps simple, qui a des propriétés métalliques, mais aussi des propriétés opposées), n.m. Elle classe des métalloïdes.
métalloplastique (qui a certaines caractéristiques d’un métal), adj. Il nous montre des tôles métalloplastiques.

métalloprotéine (hétéroprotéine combinée à un métal), n.f. 
La chlorophylle est une métalloprotéine.

métallurgie, n.f. Il y a une crise dans la métallurgie.

métallurgique, adj. 
Il dirige une petite industrie métallurgique.
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métallurgiques (phosphates - ; sous-produits de l’industrie métallurgique utilisés comme engrais), loc.nom.m.pl. Ils récupèrent les  phosphates métallurgiques.

métallurgiste, adj. 
Il est ouvrier métallurgiste.

métal (martelage d’une pièce en -), loc.nom.m. 

Ce martelage d’écu a été fait à la main.

métal noble (métal précieux, inaltérables à l’air ou à l’eau), loc.nom.m. L’argent, l’or, le platine sont des métaux  nobles.

métalogique (qui sert de base à la logique), adj. 
Ce sont des propos métalogiques.

métalogique (étude formalisée des logiques symboliques), n.f. 
La  métalogique n’est pas une science facile.

métal (partie de - tombée lors de la coulée (arcot), loc.nom.f. Il faut récupérer les parties de métal tombées lors de la coulée.
métal (scie à -), loc.nom.f. Cette scie à métal coupe bien.

métal (scie à -), loc.nom.f. Sa scie à métal n’a presque plus de dents.

métamathématique (étude formalisée des structures des mathématiques), n.f. La métamathématique permet l’économie de la mémoire.

métamère (se dit de composés organiques isomères ayant même fonction), adj. Il classe des produits métamères.

métamère (chacun des segments articulés d’un arthropode), n.m. Cet insecte a perdu son dernier métamère.

métamère (segment résultant de la division du mésoderme de l’embryon), n.m. L’embryon humain comprend environ quarante métamères.

métamérie (en chimie : isomérie particulière), n.f. 
Elle étudie les métaméries.

métamérie (en embryologie : disposition sous forme de métamères), n.f. Il y a eu une métamérie.
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métamorphique (se dit d’une roche qui a été modifiée dans sa structure), adj. Le gneiss est une roche métamorphique.

métamorphiser (transformer par métamorphisme), v. 
La pression a métamorphisé la roche.

métamorphisme (ensemble de phénomènes qui donnent lieu à l’altération des roches), n.m. La quartzite résulte du métamorphisme des grès.

métamorphosable (qui peut être métamorphosé), adj. 
Ce métal n’est pas métamorphosable.

métamorphose (changement de forme, de nature ou de structure d’un être ou d’un objet), n.f. La métamorphose des métaux en or la passionne.

métamorphose (changement total de forme et de structure que subit un animal), n.f. Elle étudie la métamorphose des insectes.

métamorphoser (changer complètement quelqu’un ou quelque chose), v. L’amour a métamorphosé cette jeune fille.

métamorphoser (se -), v.pron. 
Ces larves se sont métamorphosées.

métaphase (en biologie : deuxième phase de la mitose), n.f. 
L’insecte passe par une longue métaphase.

métaphore (procédé de langage qui consiste dans un transfert de sens par substitution analogique), n.f. « La racine du mal » est une métaphore (Le mal n’a pas de racine !).

métaphorique (qui tient de la métaphore), adj. 
Elle cherche les mots métaphoriques d’un texte.

métaphorique (qui abonde en métaphores), adj. 
Il a fait un discours métaphorique.

métaphoriquement (d’une manière métaphorique ; par métaphores), adv. Elle parle métaphoriquement.
métaphosphorique (être dérivé du phosphore, pour un acide), adj. 
Il manipule de l’acide métaphosphorique.

métaphysaire (relatif à la métaphyse), adj. 
Elle ressent une douleur métaphysaire.
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métaphyse (segment d’un os long compris entre l’épiphyse et la diaphyse), n.f. Il s’est brisé la métaphyse.

métaphysicien (qui est tourné vers les problèmes abstraits), adj. 
Les Romains n’étaient pas métaphysiciens.

métaphysicien (personne qui s’occupe de problème de  métaphysique), n.m. Il est à un congrès de métaphysiciens.

métaphysicien (personne qui ne sait plus juger sainement le réel), n.m. Une assemblée de métaphysiciens dirige la France.
métaphysique (qui relève de la métaphysique), adj. 
Il s’est posé le problème métaphysique de la liberté humaine.

métaphysique (qui est d’ordre rationnel, et non sensible), adj. 
Il vit dans un monde métaphysique.

métaphysique (qui présente l’incertitude, l’obscurité), adj. 
Ils ont une discussion métaphysique.

métaphysique (purement spirituel, désincarné), adj. 
Ils vivent un amour métaphysique.

métaphysique (recherche ayant pour objet la connaissance de l’être absolu), n.f. Il ne jure que par la métaphysique.

métaphysique (réflexion se proposant de dégager les bases de l’activité humaine), n.f. Elle veut dégager la métaphysique du droit.
métaphysique (goût excessif de la réflexion abstraite), n.f. 
Tout cela n’est que de la métaphysique.

métaphysiquement (d’une manière métaphysique), adv. 
Pour lui, tout devrait se passer métaphysiquement.

métaplasie (en physiologie : transformation d’un tissu en un autre), n.f. On a observé une métaplasie.
métapsychique (qui concerne les phénomènes psychiques inexpliqués), adj. Elle étudie les phénomènes métapsychiques.

métapsychique (étude de phénomènes qui dépassent la psychologie ordinaire), n.f. Elle nous montre son cours de métapsychique.
métapsychologie (toute psychologie dont l’objet est au-delà du donné de l’expérience), n.f. Il a une licence de métapsychologie.

métastable (en chimie : se dit d’un équilibre dont la vitesse de transformation est très faible), adj. Un équilibre métastable peut être brutalement rompu par un faible apport externe.
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métastase (amas de cellules cancéreuses), n.f. 
Le médecin craint la formation de métastases.

métastaser (en médecine, produire des métastases ; migrer vers d’autres régions de l’organisme), n.f. La tumeur a métastasé vers le foie.
métastatique (relatif à la métastase), adj. 
Une complication métastatique est redoutée.

métatarse (ensemble des os du du pied entre le tarse et les phalanges), n.m. La roche lui a écrasé le métatarse.

métatarse (ensemble des os du pied entre le tarse et les phalanges), n.m. Son métatarse est écrasé.
métatarsien (relatif au métatarse), adj. 
Un os métatarsien lui fait mal.

métatarsien (relatif au métatarse), adj.
Un de ses nerfs métarsiens lui fait mal.

métathèse (altération d’un mot ou d’un groupe de mots par déplacement), n.f. Il s’amuse à faire des métathèses.
métathorax (troisième anneau du thorax d’un insecte), n.m. Il touche le métathorax de l’insecte.

métaux alcalins (qui, combinés avec l’oxygène, produisent des alcalis), loc.nom.m.pl. Le sodium fait partie des métaux alcalins.

métayage (mode d’exploitation agricole avec engagement d’en partager les fruits et récoltes), n.m. Il touche sa part du métayage.

métayer (personne qui prend à bail un domaine sous le régime du métayage), n.m. Le comte allait voir ses métayers.

métazoaire (organisme animal constitué par plusieurs cellules), n.m. Ce métazoaire a deux flagelles.

métazoaire (organisme animal constitué par plusieurs cellules), n.m. Cet animal est un métazoaire.met (cage en osier dans laquelle on - une volaille pour l’engraisser; épinette), 
loc.nom.f. 
Elle a mis l’oie dans une cage en osier pour l’engraisser.

métempsychose (déplacement de l’âme), n.f. 
Elle croit à la métempsychose.
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métencéphale (partie de l’encéphale embryonnaire dérivée de la vésicule cérébrale postérieure), n.m. Le médecin examine le métencéphale du malade.
météo ou météorologie (indications données sur le temps), n.f. 
La météo (ou météorologie) prévoit du beau temps.

météo ou météorologie (service qui s’occupe de météorologie), n.f. Elle travaille à la météo (ou météorologie).
météore (astéroïde), n.m. Le ciel est plein de météores.

météorique ou météoritique (des météores, relatif aux météores), adj. Ils ont trouvé des restes météoriques (ou météoritiques).

météorisation (ameublisseement des roches résistantes par fragmentation ou par altération), n.f. Il y a eu une météorisation climatique.
météorisation, n.f. ou météorisme, n.m. (gonflement de l’abdomen par les gaz 
s’accumulant dans l’estomac et l’intestin) 
La météorisation (ou Le météorisme) a fait périr cette vache.
météorite (fragment de corps céleste), n.m. ou f. 
Un (ou Une) météorite est tombé(e) sur la terre.

météorologie (étude scientifique des phénomènes atmosphériques), n.f. La météorologie annonce le temps qu’il fera.
météorologique, adj. Il lit une carte météorologique.
météorologiste ou météorologue, n.m. 
Que diront les météorologistes (ou météorologues)?

métèque, (dans l’Antiquité : étranger domicilié en Grèce et qui n’avait pas droit de cité), n.m. Ses ancêtres étaient des métèques.

métèque, (au sens péjoratif : étranger méditerranéen dont l’allure est déplaisante), n.m. Il supporte mal de passer pour un métèque.

méthacrylique (se dit de composés thermoplastiques), adj. 
Il utilise des résines méthacryliques.

méthane (carbure d’hydrogène), n.m. 
Ils redoutent les fuites de méthane.

méthanier (cargot transporteur de gaz liquéfié), n.m. 
Ils déchargent le méthanier.



Feuille1

Page 2891

méthémoglobine (forme oxydée d’hémoglobine), n.f. 
Ce sang est pauvre en méthémoglobine. 

méthionine (acide aminé soufré indispensable à l’organisme humain), n.f. Son sang est riche en méthionine.
méthode, n.f. Je ne sais pas si sa méthode est bonne.

méthode d’exhaustion (calcul par approximations de plus en plus précises), loc.nom.f. La méthode d’exhaustion fut inventée par Eudoxe et utilisée par Archimède dans le calcul de .

méthode expectante (expectation, abstention de tout traitement), loc.nom.f. La méthode expectante est restée inefficace.

méthode globale (méthode de lecture consistant à faire reconnaître l’ensemble d’un mot), loc.nom.f. La méthode globale est trompeuse.
méthodique (qui est fait, calculé avec méthode), adj. 
Il a fait la liste méthodique des chapitres.

méthodique (qui agit, qui raisonne avec méthode), adj. 
C’est un chercheur méthodique.

méthodiquement (d’une manière méthodique, avec méthode), adv. Elle agit méthodiquement.

méthodisme (secte protestante fondée en Angleterre), n.m. 
John Wesley a fondé le méthodisme en 1729.

méthodiste (relatif au méthodisme), adj. 
Il a des idées méthodistes.

méthodiste (personne qui professe le méthodisme), n.m. 
Je crois bien que c’est un méthodiste.

méthodologie (étude des méthodes scientifiques, techniques), n.f. 
Il a un diplôme de méthodologie.

méthodologique (relatif à la méthodologie), adj. 
Elle a fait une étude méthodologique.

méthyle (radical monovalent employé comme fluide frigorifique), n.m. Elle utilise du méthyle.

méthylène (nom commercial de l’alcool méthylique), n.m. 
Il remplit une bouteille de méthylène.
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méthylique (se dit des composés dérivés du méthane), adj. 
Cette bouteille est pleine d’alcool méthylique.

méticuleusement, adv. 
Elle travaille minutieusement.

méticuleux, adj. 
C’est un homme méticuleux.

méticulosité, n.f. 
On apprécie sa méticulosité.

métier à renvider (machine qui renvide), loc.nom.m. 
Il travaille sur un métier à renvider.Le métier à retordre est  semblable à un métier à filer : la seule différence est la suppression des 
cylindres d’étirage et leur remplacement par des cylindres d’appel et de guidage des fils simples à 
retordre.

métier à retordre (machine servant à exécuter le retordage), loc.nom.m.  

Il y a cinq métiers à retordre dans cet atelier.

métier  (exercer son - ; pratiquer son métier), loc.v. 
Il exerce consciencieusement son métier.

métier (gâcher le - ; travailler à trop bon marché), loc.v. Ils se plaignent de l’un de leurs collègues qui gâche le métier.

métier (gâte-; qui travaille, qui vend à trop bas prix), n.m. 
Le syndicat n’aime pas les gâte-métier.

métier renvideur (métier à renvider), loc.nom.m. 
Elle répare le métier renvideur.

métis (qui est fait moitié d’une chose, moitié d’une autre), adj. 
Elle a acheté un tissu métis.

métis (dont le père et la mère sont couleur de peau différente), adj. Les élèves métis de cette classe sont nombreux.

métis (qui est issu du croisement de races, de variétés différentes), adj. Son enfant est métis.

métis (celui qui est issu du croisement de races), n.m. 
Sa femme est une métisse.
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métissage (croisement, mélange de races), n.m. 
Les racistes luttent contre le métissage.

métissage (en zoologie, en botanique ; croisement entre sujets de la même espèce), n.m. Le métissage est une opération qui a pour objet la fusion des caractères, des propriétés et des aptitudes pos-sédées par les races associées.

métisser (unir par métissage), v. 
Les invasions ont métissé les populations.

métisser (croiser par métissage), v. 
Le jardinier a métissé ces plantes.

met le foin (partie de la grange où l’on -; fenil), loc.nom.f. 
Nous avons rempli les deux parties de la grange où l’on met le foin.croupière), loc.nom.f. 
Il faut tendre correctement la longe en cuir qu’on passe sous la queue du cheval lorsqu’on lui met le 
harnais.

métonymie (expression d’un concept au moyen d’un terme exprimant un autre concept), n.f. « Boire un verre »  est une métonymie.

métonymique (qui a le caractère d’une métonymie), adj. 
Il cherche des expressions métonymiques.

métope (intervalle séparant deux triglyphes d’une frise dorique), n.f. Elle regarde les métopes du Parthénon.
métrage (action de métrer), n.m. Il fait le métrage du chemin.
métrage (au cinéma), n.m. Nous avons vu un court métrage.
métrage (longueur en mètres), n.m. Je n’ai pas trouvé ce métrage.

mètre (nature du vers déterminée par le nombre et la suite des pieds qui le composent), n.m. Il commence par choisir un mètre.

métré (mesure d’un terrain, d’un ouvrage), n.m. 
Il nous montre le métré de la maison.

mètre carré (mesure de surface), loc.nom.m. 
Un are vaut cent mètres carrés.

mètre cube (mesure de volume), loc.nom.m. 
Ils ont chargé trois mètres cubes de sable sur le camion.

métrer (mesurer au mètre), v. Le maçon mètre un mur.
mètre ruban ou mètre à ruban, loc.nom.m. (de couturière) 
La couturière cherche son mètre ruban (ou mètre à ruban). 
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métreur (personne qui mètre), n.m. 
Le métreur recommence ses mesures.

métricien (en versification : qui étudie la métrique), n.m. 
Voilà le travait du métricien.

métrique (en versification), adj. 
Il écrit des vers métriques.

métrique (en mathématiques), adj. 
Il étudie le système métrique.

métrique (en versification), n.f. 
La métrique est liée au nombre de pieds.

métrique (en mathématiques : théorie de la mesure), n.f. 
Il y a de nombreuses sortes de métriques.

métrite (maladie inflammatoire de l’utérus), n.f. 
La pauvre femme souffre d’une métrite. 
métro ou métropolitain (chemin de fer d’une grande ville), n.m.
Elle se plaît dans le métro (ou métropolitain).

métro ou métropolitain ([circuler, se déplacer ou voyager] en - ; utiliser le métro ou le métropolitain pour les déplacements) loc.v.  A  Paris, il est facile de circuler (se déplacer ou voyager) en métro (ou en métropolitain).
métrologie (science des mesures), n.f. 
Il fait de la métrologie. 
métrologique (qui a rapport à la métrologie), adj. 

Il présente son travail métrologique. 

métromanie (manie de composer des vers), n.f. 
Il excelle en métromanie.

métronome (instrument servant à marquer la mesure), n.m. 
Elle peine à suivre le métronome.

métropole (état, ville considérés par rapport à leurs colonies), n.f. 
Il regarde la carte de la métropole.

métropole (ville qui a un siège archiépiscopal), n.f. 
Je pense que cette ville est une métropole.
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métropole (ville principale), n.f. 
Nous avons traversé la métropole.

métropole (mère patrie), n.f. 
Il n’a jamais été en métropole.

métropolitain (relatif à une grande ville), adj.
Le trafic métropolitain est important.

métropolitain (relatif à la mère patrie), adj.
Son ami métropolitain est venu le voir.

métropolitain (qui appartient à la métropole ecclésiastique), adj. 
Nous entrons dans le siège métropolitain.

métropolitain (celui qui habite dans une grande ville), n.m.
Ce métropolitain naquit à Paris.

métropolitain (celui qui habite dans la mère patrie), n.m.
Les métropolitains sont en fête.

métropolite (titre donné aux archevêques de l’Eglise orthodoxe), n.m. Il vont recevoir le métropolite.
métrorragie ou métrorrhagie (hémorragie utérine), n.f. 
Elle fait souvent des métrorragies (ou métrorrhagies).  
mets (façon de préparer un -; recette), loc.nom.f. 
Elle suit la façon de préparer les mets de sa mère.

mets (petit -), loc.nom.m. 
Il aime bien les petits mets.

mets (rallonger un -), loc.v. 
Toute la semaine elle rallongea la vieille soupe.

mets-toi devant (passe dessous et -; jeu), loc.nom.m. 
Ces enfants jouent à passe dessous et mets-toi devant.

mettable (qu’on peut mettre, pour des habits), adj. 
Cette veste n’ est plus mettable.

mettait (anneau au nom du propriétaire qu’on - au pied d’un oiseau de 
fauconnerie; vervelle), loc.nom.m. 
Le faucon porte un anneau au nom du propriétaire qu’on lui a mis au pied.

metteur au point (celui qui réalise la mise au point), loc.nom.m. 
Il demande conseil au metteur au point.
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metteur en oeuvre (celui qui réalise un projet), loc.nom.m. 
Il faut trouver un metteur en oeuvre.

metteur en ondes (celui qui réalise la mise en ondes), loc.nom.m. 
Ils cherchent un metteur en ondes.

metteur en pages (celui qui réalise la mise en pages), loc.nom.m. 
Notre metteur en pages est malade.

metteur en scène (celui qui réalise un projet), loc.nom.m. 
Le metteur en scène arrive.

mettre à ban (fr.rég.: interdire l’ accès), loc.v. 
En automne, ils mettent le vignoble à ban.

mettre à (ou de) niveau, loc.v. 
Tu devrais bien mettre cette poutre à (ou de) niveau.
mettre à la poubelle (se débarrasser de quelque chose dont on n’a plus besoin), loc.v. La fillette met les épluchures à la poubelle. 
mettre à l’épreuve (éprouver, essayer), loc. 
Ils ont mis notre patience à rude épreuve.

mettre à l’index (boycotter, condamner, exclure quelque chose ou quelqu’un), loc.v. « Vous seriez mise à l’index par tout le monde »  (Honoré de Balzac)
mettre à mal, loc. v. Ils ont mis à mal le projet du maire.
mettre à nu (se -), loc.v. 
La femme s’est mise à nu. mettre à prix la tête de…  (promettre une récompense à qui capturera la personne recherchée), 
loc.v. 
Ils ont mis à prix la tête du meurtrier.mettre à profit (utiliser de manière à tirer tous les avantages possibles), loc.v. « Mets à profit ta 
jeunesse pour apprendre »     
                                       (Stendhal) 

mettre au ban (bannir, déclarer indigne, dénoncer au mépris public), loc.v. Il fut mis au ban de la société.
mettre au ban (déchoir de ses droits et privilèges), loc.v. Le prin-ce a été mis au ban de l’empire.
mettre au lait (se -), loc.v. 
Il boit trop, il devrait bien un peu se  mettre au lait.mettre au point (régler), loc.v. 
« Je m’occupe à revoir et mettre au point le brouillon de mes Mémoires »     (André 
Gide)    
mettre au travail (ne pas arriver à se -), loc.v. Il ne fait pas bon travailler avec des gens qui n’arrivent pas à se mettre au travail. 
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mettre au travail (personne qui n’arrive pas à se -), loc.nom.f. Tu es bien en ordre avec cette personne qui n’arrive pas à se mettre au travail 
mettre bas (avoir l’utérus qui se dilate avant de -), loc.v. Notre vache a l’utérus qui se dilate, elle veut bientôt faire son veau.
mettre bas (prêt à -, pour un animal femelle), loc.adj. Il met ensemble les brebis prêtes à mettre bas.
mettre d’accord (se -), loc.v. 

Ils se sont mis d’accord bien facilement.

mettre d’aplomb, loc.v. Il met un meuble d’aplomb.
mettre d’aplomb (pièce pour -; cale), loc.nom.f. On met des pièces pour mettre d’aplomb entre les planches pour les faire sécher.

mettre debout (dresser), loc.v. 
Ils mettent un mât debout pour le maire.

mettre du sel (récipient pour -; salière), loc.nom.m. Tu devrais bien remplir le récipient pour mettre du sel.
mettre en avant (se -; pour paraître), loc.v. Il y en a qui savent se mettre en avant.
mettre en avant (se -; pour paraître), loc.v.
Il a ses défauts, mais il ne se met pas en avant. 

mettre en avant (se -; pour paraître), loc.v.
Tu verras comment il va se mettre en avant.

mettre en avant (se -; pour paraître), loc.v.  
C’est dommage qu’il se mette ainsi en avant.

mettre en bas (placer, déplacer vers le bas), loc.v. Dans la bibliothèque, elle a mis en bas les plus gros livres.
mettre en évidence (rendre manifeste), loc.v. Il met en évidence la mauvaise foi de son voisin.
mettre en évidence ; (se - ; se faire remarquer), loc.v. 
Elle ne se met jamais en évidence.

mettre en marche ou mettre en mouvement, loc.v. 

Il met la voiture en marche (ou en mouvement).
 

mettre en marche (se -, ou se mettre en mouvement), loc.v. 

Les moulins se mettent facilement en marche (ou en mouvement) quand souffle le vent.
 
 



Feuille1

Page 2898

mettre en marche (se -, ou se mettre en mouvement), loc.v. 
Il l’a aidé à se mettre en marche (ou en mouvement).mettre en oeuvre (employer en vue d’une application pratique), loc.v. « Tout mettre en œuvre 
pour éviter la guerre»
    (Roger Martin du Gard)
mettre (en - plein la vue ; au sens familier : éblouir) loc. 
Je suis certain qu’il vous en a mis plein la vue. 

mettre entre parenthèses (mettre de côté, exclure), loc.v. 
Il a bien dû mettre cette activité entre parenthèses.

mettre en train (commencer), loc.v. Il est temps de se mettre en train.mettre en vedette (au sens figuré : mettre en vue, en valeur), loc. « Son amitié le poussait à 
mettre François en vedette »
                                           (Raymond Radiguet)
mettre fin à, loc.v. 
Il mit fin à la séance. 
mettre flamberge au vent (tirer l’épée ; partir en guerre, s’apprêter à se battre), loc.v. 
« Lazare, au moment de l’affaire Dreyfus, mit flamberge au vent» 
                                 (André Gide)
mettre la clé [ou clef] sous la porte (partir furtivement ; faire faillite), loc.v. 
Cette usine a dû mettre la clé [ou clef] sous la porte.
mettre la dernière main à (terminer), loc.v. 
Ils mettent la dernière main à ce travail.

mettre la main au portefeuille (payer), loc.v. Il n’est pas pressé de mettre la main au portefeuille.
mettre le jus (mettre le contact), loc.v. 
Essaie de mettre le jus!

mettre le licol (ou  licou), loc.v. 
Il met le licol (ou licou) à la jument.
mettre l’épée dans les reins (harceller, presser d’agir), loc.v. 

Il faut qu’il mette l’épée dans les reins de quelqu’un.

mettre le pied au plancher (appuyer à fond sur la pédale d’accélérateur), loc.v. 
Il ne devrait pas ainsi mettre le pied au plancher.

mettre quelqu’un sur un piédestal (témoigner à quelqu’un une vive admiration), loc. Méfie-toi si on te met sur un piédestal !  
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mettre (sans - de gants), loc.adv. 
Il y est allé sans mettre de gants.

mettre (se - d’ accord), loc.v. Espérons qu’ils pourront se mettre d’accord.
mettre (se - en avant; pour paraître), loc.v. 
Il me fâche quand il se met en avant.
mettre (se - en avant; pour paraître), loc.v. Il y en a qui savent se mettre en avant.
mettre (se - en avant; pour paraître), loc.v.
Il est suffisamment culotté pour se mettre en avant.

mettre (se - en avant; pour paraître), loc.v.
Tu verras comment il va se mettre en avant.

mettre (se - en avant; pour paraître), loc.v.  
C’est dommage qu’il se mette ainsi en avant.

mettre (se - martel en tête (se donner de l’inquiétude, des soucis), loc.v. Elle ne devrait pas se mettre ainsi martel en tête. 
mettre sur pied (organiser), loc.v. Il faudrait pouvoir mettre sur pied une nouvelle société.
mettre une bête (droit de - au pâturage), loc.nom.m. 
Il n’a jamais eu un droit de mettre une bête au pâturage.

mettre une bête (droit de - au pâturage), loc.nom.m. 

Il demande le droit de mettre une bête au pâturage. mettre une bête (établissement des droits de - au pâturage), loc.nom.m. Il veille sur 
un établissement correct des droits de mettre une bête au pâturage. 
 

mettre une bête (établissement des droits de - au pâturage), loc.nom.m.
L’établissement des droits de mettre une bête au pâturage leur a demandé une semaine.

mettre un livre au pilon (en détruire l’édition), loc.v. 
On a mis son livre au pilon.

mettre un navire en estive (équilibrer le chargement entre les deux côtés du navire), loc.v. Ils n’ont pas mis correctement le navire en estive.

met une chaîne (celui qui -; chaîneur), loc.nom.m. 
Celui qui met la chaîne ne sait pas comment s’y prendre.
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met une volaille pour l’engraisser (cage en osier dans laquelle on -; épinette), 
loc.nom.f. 
Elle a mis l’oie dans une cage en osier pour l’engraisser.

meublant (propre à meubler), adj. 

Elle choisit une grande armoire meublante. 

meuble (qui peut être déplacé), adj. Ils font l’inventaire des biens meuble. 

meuble (pour de la terre, pour un sol : qui se laboure facilement, se fragmente aisément), adj. Cette terre est meuble. 

meuble (en héraldique : nom de tout objet figuré sur l’écu), n.m. La table montre les partitions et les meubles de l’écu. 
meublé (qui est loué avec des meubles), adj. 
Il a une chambre meublée. 

meuble (essuie- ; chiffon à poussière), n.m. 

Elle raccommode un essuie-meuble.

meublé (appartement meublé), n.m. 
Elle a acheté un meublé.  

meuble (petit - élevé, en forme de banc étroit), loc.nom.m. 

Elle met des fleurs sur le petit meuble élevé en forme de banc étroit.meuble (petit - élevé, en forme de banc étroit), loc.nom.m. 
Dans un coin de la chambre, il y avait un petit meuble élevé en forme de banc étroit, supportant une 
plante.

meuble (pied de - galbé; pied-de-biche), loc.nom.m. 
C’est une vieille table à pieds de meuble galbés. 
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meubles (louage de - ; prêt à usage portant intérêt), loc.nom.m. 

Ils ont contracté un louage de meubles.

meuglement (petit -), loc.nom.m. 
Le veau pousse ses petits beuglements.

meulage (opération d’ajustage par friction d’une meule rotative), n.m. 
Il fait le meulage d’une couronne dentaire.

meule (affûter sur la - ou aiguiser sur la -; émoudre), loc.v. 
Je lui demanderai d’affûter (ou aiguiser) ce couteau sur la meule.
meule de foin (chercher une épingle dans une - ; chercher une chose introuvable), loc.v. 

Ce chercheur a passé sa vie à chercher une épingle dans une meule de foin.

meule (pressoir à -), loc.nom.m. Nous conduisons notre colza au pressoir à meule pour en faire de l’huile.

meule (quantité mise dans le pressoir à -), loc.nom.f. 
Il ne faut pas mettre de trop grandes quantités de colza dans le pressoir à meule.

meulette (petite meule de foin) n.f. Il fait des meulettes.
meulier (calcaire) adj. Ce sont des pierres  meulières.

meulier (ouvrier qui fabrique des meules) n.m. 
C’est un bon  meulier.

meulière (carière de pierres meulières) n.f. Il a une meulière.
meulon (petite meule de fourrage élevée sans un pré) n.m. 
Il a fait un meulon.

meulon (tas de sel extrait d’un marais salant) n.m. 
Elle passe près des meulons.

meunerie (ensemble des meuniers), n.f. 
Il va à la chambre syndicale de la meunerie.

meunier (qui a rapport à la meunerie), adj. 

Il dirige une industrie meunière.

meunier (nom du chevesne, poisson qui vit près des moulins), n.m. Il a pêché un meunier.
meunier (nom usuel d’un champignon souvent appelé mousseron), n.m. Ils ont trouvé des meuniers.
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meunier (nom usuel du cafard ou de la blatte), n.m. 
Un meunier file sous l’armoire.

meunier (mésange bleue), n.m. 
Le meunier se nourrit de chenilles.

meunière (épouse d’un meunier), n.f. 
Il va chez la meunière.

meunière (à la - ; cuit avec de la farine, pour un poisson), loc.adj. 
Il mange une truite à la meunière.

meunier (petit -), loc.nom.m. 

Ce petit meunier a beaucoup de travail. 
meurette (en - ; accompagné de sauce au vin), loc.adj. 
Elle prépare des œufs en meurette.

meurt-de-faim (personne misérable au point de ne pouvoir se nourrir), n.m. Coluche a ouvert des restaurants pour les meurt-de-faim.
meurtre (action de tuer volontairement un être humain), n.m. 
On ne connaît pas le mobile du meurtre.

meute (troupe de chiens courants dressés pour la chasse à courre), n.f. Ils lancent la meute sur le cerf.

meute (bande, troupe de gens acharnés à la poursuite, à la perte de quelqu’un), n.f. C’est une meute de créanciers, d’envieux.
mévente (vente à perte), n.f. Il craint la mévente du produit.

mévente (forte chute des ventes qui compromet la prospérité d’un commerce), n.f. C’est la deuxième mévente de cette année.

mexicain (du Mexique), adj. 
Il a adopté un enfant mexicain.

Mexicain (ressortissant du Mexique), n.pr.m. 
Il a épousé une Mexicaine.

Mexique (pays d’Amérique centrale), n.m. Il revient du Mexique.
Mexique (quartier de Delémont), n.m. Elle passe par le Mexique.
mézail (armure de tête), n.f. L’enfant met sa tête dans le mézail.



Feuille1

Page 2903

mézail (visière mobile d’un casque fermé), n.f. 
Il n’a pas baissé le mézail.

mezcal (boisson alcoolique en grand usage au Mexique), n.m. 
Je n’ai jamais bu de mezcal.

mézigue (en argot : moi), pron.pers. 
Cela, c’est pour mézigue.

mezzanine (petit entresol ménagé entre deux grands étages), n.f. 
Il habite une mezzanine.

mezzanine (par extension : petite fenêtre d’entresol), n.f. 
Il passe sa tête par la mezzanine.

mezzanine (dans une salle de spectacle : balcon immédiatement au-dessus de l’orchestre), n.f. Nous avions une place à la mezzanine.
mezza-voce (à mi-voix), adv. 
Elle chante mezzo-voce.

mezzo-soprano (voix de femme entre le soprano et le contralto), n.m. On reconnaît sa voix de mezzo-soprano.

mezzo-soprano (femme dont la voix est entre le soprano et le contralto), n.m. Cette musique est écrite pour un mezzo-soprano.

mezzo-tinto (gravure exécutée en grattant une planche grenée pour obtenir des gris à partir du noir), n.m. Il excelle dans le mezzo-tinto.
mi (préfixe indiquant la moitié, le milieu, un état intermédiaire), préf. « Une galerie, 
mi-salle de billard, mi-cabinet de travail»
                             (Jean Cocteau)

mi (troisième note de la gamme d’ut), n.m. 
Il n’a pas joué un mi bémol.

mi (ton de « mi »), n.m. Elle a joué un concerto en mi majeur. 

miam-miam (exclamation exprimant le plaisir de manger), interj. 
L’enfant a crié « miam-miam ».

miaou (cri du chat), n.m. On entend des petits miaous.

miasmatique (qui contient ou produit les miasmes), adj. 
Ce marécage est miasmatique.
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miasmatique (en médecine : qui est causé par des miasmes), adj. 
Il a une fièvre miasmatique.

miasme (émanation à laquelle on attribuait les maladies infectieuses et les épidémies), n.m. Le miasme de la décharge sent mauvais. 

miasme (gaz putride, provenant de déchets végétaux ou animaux), n.m. On sent, d’ici, le miasme. 

miaulement (bruit ressemblant au miaulement du chat, léger grincement, sifflement), n.m. Il s’amuse à faire des miaulements.

miauler (faire entendre son cri, pour un chat ou pour certains félins), v. Il y a un animal qui miaule dans la grange.

miauler (faire entendre un bruit analogue au miaulement), v. 
Les soldats entendaient les balles qui miaulaient.

miauleur (qui miaule), adj. 
Mets un peu d’huile à cette porte miauleuse !

miauleur (celui qui miaule), n.m. 
Je suis fatigué d’entendre ce miauleur.

mi-bas (chaussette montante), n.m. 
Elle porte des mi-bas.

mica ((de parcelle) minerai à structure feuilletée), n.m. 
Le gneiss est une roche à mica.

mica (plaque de mica utilisée comme vitre ou comme isolant thermique), n.m. Cette fenêtre est en mica.

micacé (de la nature du mica ; qui contient du mica), adj. 
Ce sable est micacé.

micacé (semblable à du mica), adj. 
Il ramasse une poussière micacée.

micaschiste (roche métamorphique composée de mica et de quartz), n.m. Cette roche est du micaschiste.

micellaire ((de parcelle) propre aux micelles), adj. 
Ce produit a une structure micellaire.
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micelle ((de parcelle) nom donné par Naegeli aux particules en suspension dans une solution colloïdale), n.f. Il observe une solution de micelles.
micheline (automotrice montée sur pneumatiques), n.f. 
La micheline arrive à la gare.

mi-chemin (à), loc.adv. 
Ils ne sont qu’à mi-chemin.

mi-chemin (à - de), loc.prép. 
Ils s’arrêtent à mi-chemin de la course.

miche (petite -), loc.nom.f. Chaque enfant prend sa petite miche.
miches (au sens familier : fesses), n.f.pl. « Je lui allongeai un coup de pied dans les miches»          
miches (gare à tes - ; au sens familier : fais attention), loc. 
Si tu te trompes, gare à tes miches !

miches (serrer les ; au sens familier : avoir peur), loc.v. Ce n’est pas la première fois qu’il serre les miches.
micheton (en argot : amant qui paye), n.m. 
Elle est à nouveau vers son micheton.

micheton (par extension : niais qu’ un peut gruger), n.m. 
Il va passer pour un micheton.

mi-clos (à moitié clos), adj. 

Les volets de la maison sont mi-clos.

micmac (intrigue mesquine, agissements suspects), n.m.

Il y a du micmac par là-dessous.

micocoulier (arbre du genre orme des régions chaudes et tempérées), n.m. Elle plante un micocoulier.

mi (contre- ; note plus élevée d’une octave que le mi supérieur du registre normal), n.m. Elle a chanté  un contre-mi.  

mi-corps (à ), (au milieu du corps), loc.adv. 
Il a été brûlé à mi-corps.
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mi-côte (à), (au milieu de la côte), loc.adv. 
Ils se sont arrêtés à mi-côte.

mi-coton (en coton, par moitié), adj. C’est une étoffe mi-coton.

micro (appareil qui transforme les ondes sonores en énergie électrique), n.m. Elle chante dans un micro.
micro (informatique sur micro-ordinateurs), n.f. Aujourd’hui, on ne peut plus rien faire sans la
micro (ordinateur de petite taille), n.m. Il nous montre son micro.

micro-ampère (en électricité : un millionième d’ampère), n.m. 
Ils mesurent des micro-ampères.

micro-ampèremètre ou microampèremétre (ampèremétre capable de mesurer de faibles intensité), n.m. Il utilise un micro-ampèremétre (ou microampèremétre).
micro-analyse (analyse chimique de haute précision), n.f. 

Il recommence la micro-analyse du sang.

microbalance (balance de précision), n.f. 

Cette microbalance est déréglée.

microbalance (balance de précision), n.f. 
Le pharmacien a une microbalance.

microbe (nom générique de tous les organismes unicellulaires invisibles à l’œil nu), n.m. Ces microbes sont vigoureux.
microbe (micro-organisme pathogène), n.m. 
Où as-tu contracté ces microbes ?

microbe (au sens figuré : personne chétive, petite), n.m. 
Il a toujours été un microbe.

microbicide (qui tue les microbes), adj. 
Ce produit est microbicide.

microbicide (produit qui tue les microbes), n.m. 
Il faut changer de microbicide.

microbien (relatif aux microbes), adj. 
C’est une culture microbienne.

microbien (causé, produit par des microbes), adj. 
Il a une maladie microbienne.
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microbiologie (science qui traite des organismes microscopiques), n.f. 
Elle étudie la biologie.

microbiologiste (spécialiste de la microbiologie), n.m.

Il veut devenir microbiologiste.

microblog, microblogue ou microweblog (blog au contenu textuel court), n.m. Il remanie un passage de son microblog 
microblogage ou microblogging (publication d’un microblog), n.m. 

Il envoie le microblogage (ou microblogging).
microbus (petit bus rapide), n.m. 
Le microbus part maintenant.

microcéphale (qui a une tête anormalement petite) adj. 
Voilà un enfant microcéphale.
microcéphale (en zoologie : qui a une tête anormalement petite) adj. Il cherche des fourmis microcéphales.
microcéphale (personne qui a une tête anormalement petite) n.m. Nous avons croisé des microcéphales.

microcéphalie (en zoologie : diminution anormale du volume du crâne) n.f. On observe une sorte de microcéphalie chez certaines fourmis.

microcéphalie (en anthropologie : diminution anormale du volume du crâne) n.f. Chez l’homme, la microcéphalie peut s’accompagner d’une mentalité inférieure qui peut aller jusqu’à l’idiotie.
microchirurgie (intervention chirurgicale effectuée sur une structure vivante très petite), n.f. 
La microchirurgie fait des progrès.

microcinéma (prises de vues d’objets microscopiques), n.m.
Elle aime le microcinéma.
microclimat (conditions climatiques concernant une zone restreinte), n.m. Elle aime les pays où le microclimat est doux.

microcoque (nom générique de microbes en forme de grains arrondis), n.m. Le gonocoque est un microcoque.
microcosme (en philosophie ancienne : l’homme considéré comme le résumé de la création tout entière), n.m.
microcosme (image réduite du monde, de la société), n.m. 
Il ne veut pas entendre parler de microcosme.
microcosmique (relatif au microcosme), adj. 

C’est une idée microcosmique.
microcristal (cristal microscopique), n.m. Elle a trouvé du microcristal de roche.
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microdissection (micromanipulation qui consiste à disséquer des organismes microscopique), n.f. Il fait de la microdissection.micro-économie (étude de l’activité et des comportements économiques des individus ; ces 
comportements), n.f. 

Il fait de la micro-économie.micro-économie (étude de l’activité et des comportements économiques des 
individus ; ces comportements), n.f.  Elle lit un traité de micro-économie.
micro-économique (relatif à la micro-économie), adj.  
Elle étudie  un problème micro-économique.
microfiche (photographie en format très réduit d’un document à archiver), n.f. Il remet les microfiches dans la boîte.
microfilm (photographie de très petit format sur film), n.m. 
Il lit un manuscrit sur microfilm.

microfilmer (photographier pour obtenir un microfilm), v. 
Il aurait fallu pouvoir microfilmer cela.

microglossaire (vocabulaire spécial à une activité), n.m. 
Elle s’est fait un microglossaire.

micrographie (science qui a pour objet la préparation de l’observation microscopique), n.f. Il travaille dans la micrographie des métaux.
micrographique (relatif à la micrographie), adj.
Elle montre des dossiers micrographiques.

microgrenu (pour une roche, formée de petits minéraux cristallins à peine visible à l’œil nu), n.m. 

Cette roche est microgrenue.

micro-informatique ou micro (informatique sur micro-ordinateurs), n.f. Aujourd’hui, on ne peut plus rien faire sans micro-informatique 

microlithique (pour une roche, dans laquelle des petits cristaux sont noyés dans une masse vitreuse), adj. Il observe des roches microlithiques.

micromanipulation (opération effectuée sur un objet microscopique, dans le champ du microscope), n.f. Il fait une micromanipulation délicate.
micromètre (instrument de mesure à fort grossissement), n.m. 
Il règle le micromètre.

micromètre (instrument servant à mesurer les petites grandeurs), n.m. Il regarde la jauge à micromètre.
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micromètre (unité de longueur qui a remplacé le micron), n.m. 
La mesure est donnée en micromètres.

micrométrie (mesure d’objets microscopiques à l’aide d’un micromètre), n.f. Elle lit un article sur la micrométrie.
micrométrique (relatif à la micrométrie), adj. 
Il a perdu une vis micrométrique.

micron (millième partie du millimètre), n.m. 
Il donne ses mesures en microns.

micro-onde (onde de très petite longueur), n.f. 
Elle a un four à micro-ondes.
micro-ordinateur ou micro (ordinateur de petite taille), n.m. 
Il a acheté un micro-ordinateur (ou micro).

micro-ordinateur ou micro (ordinateur de petite taille), n.m. 
Le micro-ordinateur est tombé en panne.

micro-organisme ou microorganisme (tout organisme vivant visible seulement au microscope), n.m. Il étudie les micro-organismes (ou microorganismes) végétaux.
microphone (instrument augmentant l’intensité des sons), n.m. 
Ils installent des microphones.

microphone ou micro (appareil qui transforme les ondes sonores en énergie électrique), n.m. Elle parle dans un microphone (ou micro).
microphonique (qui a rapport au microphone), adj. Nous avons reçu un signal microphonique.
microphotographie (photographie d’un objet visible au microscope), n.f. 

Il nous montre des microphotographies.
microphotographie (photographies de très petite dimension), n.f. 

Il classe des microphotographies.

microphysique (partie de la physique qui étudie spécialement l’atome), n.f. Il ouvre son livre de microphysique.
microprocesseur (circuit intégré qui effectue les fonctions arithmétiques et logiques dans un micro-ordinateur), n.m. 
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micropyle ((de porte) orifice de l’ovule des plantes), n.m. 

Elle regarde le micropyle d’une plante.

microscope (instrument d’optique permettant de voir des objets invisibles à l’œil nu), n.m. Elle nettoie son microscope.

microscopique (visible seulement au microscope), adj. 
Elle regarde des organismes microscopiques.

microscopique (qui se fait à l’aide du microscope), adj. 
Il fait un examen microscopique.

microscopique (très petit), adj. Son père boit du café dans une tasse microscopique.
microseconde (unité de temps qui vaut un millionième de seconde), n.f. 

Cela a duré trois microsecondes.

microsillon (relatif à un disque de phonographe), adj. 

Elle a laissé tomber le disque microsillon.

microsillon (sillon très fin d’un disque de phonographe), n.m. 
Il nettoie les microsillons du disque.

microsillon (sillon très fin d’un disque de phonographe), n.m. 

Un des microsillons  est abîmé.

microsillon (disque de phonographe), n.m. 
Il nous montre ses microsillons.

microsillon (disque de phonographe), n.m. 

Elle a acheté des microsillons.

microsociologie (sociologie des liaisons sociales élémentaire), n.f. 
La sociologie animale la passionne.
microsporange (organes où se forment les microspores), n.m. 

Il examine le microsporange du champignon.
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microspore (spore mâle de petite dimension, de végétaux), n.m. 

Il évalue le nombre de microspores.

microthermie (unité calorifique égale à un millionième de thermie), n.f. Ces mesures sont  en microthermies.

microtome (instrument qui sert à découper des lames très fines), n.f. Il règle le microtome.
miction (action d’uriner, écoulement de l’urine), n.f. 
Sa miction est douloureuse.

mi-cuisses (à), (au milieu des cuisses), loc.adv. 
Nous avions de l’eau à mi-cuisses.

midi (après-), n.m.  
L’hiver, les après-midi sont courts.

midi (après-), n.m.  
Il doit venir cet après-midi.

midi (après-), n.m.  

J’ai du travail pour tout l’après-midi.

midi (après-), n.m.  Elle aime les longs après-midi de l’été.
midi (bon après-), loc. 

Il nous a dit bon après-midi avant de partir.

midi (fin d’après-; vêprée), loc.nom.f. 
Elle n’est venue qu’à la fin de l’après-midi. 

midi (fin d’après-; vêprée), loc.nom.f. 

En hiver, la nuit tombe à la fin de l’après-midi.

midinette (jeune ouvrière ou vendeuse parisienne de la côuture), n.f. Elle a un long passé de midinette.

midinette (jeune fille de la ville, simple et frivole), n.f. 
C’est une lecture pour midinette.

midi (prendre le repas de -; déjeuner), loc.v. 
Il est venu prendre le repas de midi chez nous.
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midi (prendre le repas de -; en Belgique, en France de l’Est et en Suisse: dîner), loc.v. Il est déjà une heure, et nous n’avons pas encore pris le repas de midi.
midi (repas de -; déjeuner), loc.nom.m. 
Elle a trop mangé  à ce repas de midi.

midi (repas de -; fr.rég.: dîner), loc.nom.m. 
Elle nous a fait un bon repas de midi.

midi (repas de -; fr.rég.: dîner), loc.nom.m. 
C’était un bon repas de midi.

mi-distance (à), (au milieu de la distance), loc.adv. 
Elle a suivi jusqu’à mi-distance.

midi (voir - à sa porte ; envisager les cjoses de son point de vue), loc.v. 

Chacun voit midi à sa porte.

midship ou midshipman (aspirant dans la marine anglaise), n.m. Il a des galons de midship (ou midshipan).
mie (amie, femme aimée), n.f. Il songe à sa mie.
miélat ou miellat (en botanique :  excrétion sucrée de petits parasites vivant sur des plantes), n.m. Ces plantes sont pleines de miélat 

miel de nectar (miel provenant du nectar butiné par les abeilles), loc.nom.m. Il a eu beaucoup de miel de nectar.
miel de miélat ou miel de miellat (miel provenant du miélat rapporté par les abeilles), loc.nom.m. 

miellat (produit sucré elaboré par divers pucerons à partir de la sève des végétaux), n.m. Certaines abeilles et certaines fourmis se nourrissent de miellat.
miellé (qui contient du miel, est sucré au miel), adj. 
Elle aime les boissons miellées.

miellé (en pharmacie : se dit d’un médicament édulcoré au miel), adj. L’enfant n’oublie pas de prendre son médicament miellé.
miellée (en botanique : matière visqueuse sucrée exsudée par les feuilles de certaines plantes), n.f. Ce tilleul donne de la miellée.
miellée (en apiculture : nectar butiné que rapportent les abeilles), n.f. Cette année, la miellée est bonne.

mielleusement (d’une manière mielleuse, doucereuse), adv. 

Il parle mielleusement.

mielleux (qui a le goût et l’odeur du miel), adj. 

Ces fruits sont mielleux.
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mielleux (au sens figuré, édulcoré), adj. 

Il donne une vision mielleuse des faits.

mielleux (au sens figuré, qui a une douceur affectée), adj. 

« des flatteries empressées et mielleuses»
                        (Stendhal)
miel (lune de -), loc.nom.f. 
Ils vivent leur lune de miel.

miel (massepain au -), loc.nom.m. 
Si tu veux lui faire plaisir, achète-lui du massepain au miel!

miel (répandre du  -; emmieller), loc.v. 
Elle répand du miel sur des tartines.

mien (qui est à moi), adj.poss. J’ai retrouvé un mien cousin.
mien (m’appartient, est à moi), adj.attr. Ce livre est mien.
mien (le -), loc.pron.m. J’aimerais bien retrouver le mien.
mienne (la -), loc.pron.f. 
C’est la mienne que je voudrais.

miennes (les -), loc.pron.f. 
Je ne prendrai pas les miennes.

miens (les -), loc.pron.m. Ces souliers sont les miens.
miette (petite -), loc.nom.f. 
Elle donne les petites miettes aux oiseaux.

mieux (en meilleure santé), adj. 
Je vous trouve mieux ces temps-ci.

mieux (plus agréable, plus beau), adj. Il est mieux que son frère.

mieux (plus à l’aise), adj. 
Vous serez mieux dans ce fauteuil.

mieux (plus convenable, plus satisfaisant), adj. 
Parler est bien, se taire est mieux.

mieux apprécier la situation (éloignement pour -), loc.nom.m. 
Attends d’avoir un peu d’éloignement avant de juger !
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mieux (à qui – mieux ; en rivalisant entre soi, en bien ou en mal), loc.adv. Ils ont travaillé à qui mieux mieux.
mieux (au - ou tout au mieux ; très bien), loc.adv. 
Ils vivent au mieux (ou tout au mieux) ensemble.

mieux (de - ; de meilleur, qui soit mieux), loc. 
Il n’a rien trouvé de mieux que de venir me déranger.

mieux (de - en mieux ; d’une façon toujours plus satisfaisante), loc.adv. Le malade va de mieux en mieux.

mieux [de mon -, de ton -, de son -, de notre -, de votre -, de leur -] (aussi bien qu’il est en mon [en ton, en son, en notre, en votre, en leur] pouvoir), loc. Je t’aide de mon mieux ; tu l’aides de ton mieux, il l’aide des son mieux, nous l’aidons de notre mieux, vous l’aidez de votre mieux, ils l’aident de leur meiux.

mieux (des - ; très bien, aussi bien que possible), loc.adv. 
Cette femme chante des mieux.

mieux (du - ; aussi bien qu’il est possible), loc.conj. 
Il a fait du mieux qu’ il a pu.

mieux-être (état plus heureux, amélioration du bien-être), n.m. Le progrès de la science devrait assurer le mieux-être de la société.

mieux (le - ; aussi bien qu’il est possible), loc.conj. 
Nous écrivons le mieux que nous pouvons.

mieux (le - du monde ; aussi bien que possible), loc. 
Elle se portait le mieux du monde.

mieux (pas -), loc. Tu n’as pas fait mieux que moi.

mieux (pour le -), loc. Tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes.mieux (qui - est ; ce qui est mieux encore), loc. 
« Le plus grand esprit de ce temps ! Et, qui mieux est, grand esprit et grand cœur »     
(Georges Duhamel)

mieux (tant -), loc.adv. Elle a gagné, tant mieux !

mieux (tout du - ; aussi bien que possible), loc.conj. 
Elle a cuisiné tout du mieux qu’elle a pu.

mieux (tout le - que ; aussi bien que possible), loc.conj. 
Tu as étudié tout le mieux que tu as pu.
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mièvre (espiègle), adj. 
Cet enfant est mièvre et éveillé.

mièvre (d’une grâce quelque peu enfantine et fade), adj. 
Cette poésie est d’un charme un peu mièvre.

mièvrement (d’une manière mièvre), adv. Il chante mièvrement.

mièvrerie (espièglerie), n.m. 
La mièvrerie de la fillette nous amuse.

mièvrerie (grâce puérile, fade et recherchée), n.f. 
Il a une fois de plus écrit des mièvreries.

mièvrerie (chose mièvre), n.f. L’escalier du grand temple contraste avec les mièvreries d’alentour.
mi-figue, mi-raisin (qui présente une ambiguïté), loc.adj. 
Le temps a été mi-figue, mi-raisin.

mi-fil (en fil, par moitié), adj. 
Elle achète un tissu mi-fil.

mi-fin (intermédiaire entre gros et fin), adj. 
Elle cuit de petits pois mi-fins.

mignard (qui a une douceur mignone), adj. 

Il manifeste des attentions mignardes.

mignard (pour une personne : qui a un aspect mignon, une grâce délicate), adj. 
Vous avez une fillette mignarde.

migmatite (en minéralogie : roche gneissique d’aspect méangé), n.f. L’amphibole est une migmatite.

mignardise (œillet - ; plante appelée aussi mignonette), loc.nom.m. Il donne des œillets mignardise à sa femme.
mignon (qui a de la grâce, de l’agrément), adj. 
Il a une fillette mignonne.

mignon (aimable et gentil, complaisant), adj. 
Elle a été mignonne, elle m’a aidé à mettre le couvert.

mignon (le genre mignon), n.m. 
Il y a le joli et le mignon.
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mignon (personne mignone), n.m. 
Voilà une belle petite mignonne.

mignon (favori), n.m. Cet enfant est le mignon de sa mère.
mignon (favori du roi Henri III, très efféminé), n.m. 
Les mignons suivent le roi.

mignon (filet - ; coupé dans la pointe du filet), loc.nom.m. 
Elle aime le filet mignon.

mignonne (au sens populaire : jeune fille), n.f. C’est un travail pour mignonnes.
mignonne (espèce de poire d’un rouge foncé), n.f. 
Ce poirier donne des  mignonnes.

mignonne (espèce de prune longue d’un blanc jaunâtre), n.f. 
Il trie des  mignonnes.

mignonnement (d’une manière mignonne), adv. 
L’enfant s’occupe mignonnement.

mignonnet (petit et mignon, assez mignon), adj. 
Ces fillettes sont mignonnettes.

mignonnet (celui qui est petit et mignon, assez mignon), n.m. 
La maîtresse promène ses mignonnets.

mignonnette (nom donné à certaines plantes), n.f. 
La chicorée sauvage est une mignonnette.

mignonnette (dentelle légère), n.f. 
Ces manches ont des mignonnettes.

mignonnette (poivre concassé), n.f. 
Il met de la mignonnette sur ses huitres.

mignonnette (fin gravier), n.f. 
Il recouvre l’allée de mignonnette.

mignonnette (petit caractère d’imprimerie), n.f. 
Il choisit les mignonnettes.

mignonnette (petit flacon contenant de l’alcool), n.f. 
Il remet sa mignonnette dans sa poche.

mignon (péché - ; faute que l’on commet le plus souvent et comme avec prédilection), loc.nom.m. La gourmandise est son péché mignon.



Feuille1

Page 2917

mignoter (se - ; faire longuement, soigneusement sa toilette ; se bichonner), v.pron. Elle met du temps à se mignoter.

migraine (douleur intense qui affecte un seul côté de la tête), n.f. 
Il se plaint d’une migraine.

migraineux (relatif à la migraine), adj. Il est souvent migraineux.

migraineux (personne sujette à la migraine), n.m. 
On ne sait pas comment aider les migraineux.

migrant (qui migre), adj. 
Les travailleurs migrants arrivent.

migrant (personne qui migre), n.m. 
Ces migrants viennent le loin.

migrateur (pour des animaux), adj. 
Elle regarde un vol d’oiseaux migrateurs.

migrateur (animal qui émigre), n.m. 
Les migrateurs passent sur la forêt.

migration (déplacement de population), n.f. 
C’est la migration saisonnière.

migration (déplacement d’animaux), n.f. 
La migration des hirondelles commence.

migration (en religion : transmigration), n.f. 
Elle croit à la migration des âmes.

migration (en sciences : déplacement d’un organisme au cours de son développement), n.f. Il suit la migration d’un caillot de sang.
migratoire (relatif aux migrations), adj. 
Il contrôle le mouvement migratoire des gens.

migrer (changer d’endroit, de région), v. Les industries migrent d’un lieu à un autre.

mi-hauteur (à), (au milieu de la hauteur), loc.adv. 
L’arbre s’est brisé à mi-hauteur.

mi-jambes (à), (au milieu des jambes), loc.adv. 
Il a été mordu à mi-jambes.



Feuille1

Page 2918

mi-janvier (milieu du mois de janvier), n.m. 

Nous sommes déjà à la mi-janvier.

(construction semblable pour mi-février, mi-mars, etc.)

mikado (empereur des Japonais), n.m. Nous avons vu le mikado.

mikado (jeu d’adresse d’inspiration japonaise, ressemblant au jonchet), n.m. Ils jouent au mikado.
mil (dans une date), adj.num.card. Cela s’est passé en mil huit cent onze.
mil (céréale à petits grains), n.m. Il utilise de la farine de mil.
mil (petite masse de bois utilisée en gymnastique), n.m. Chaque gymnaste a son mil.
milan (oiseau rapace diurne), n.m. 
Un milan chasse une souris.

Milan (ville de Lombardie), n.pr.m. 
Il est allé à Milan.

milanais (relatif à Milan), adj. 
Ils se sont retrouvés devant la gare milanaise.

milanais (se dit de plats panés à la manière lombarde), adj. 
Il mange une escalope milanaise.

milanais (variété de génoise à l’abricot), n.m. 
Elle mange des milanais.

Milanais (personne habitant à Milan ou originaire de Milan), n.pr.m. Les Milanais sont en fête.
milanaise (à la - ; se dit de plats panés à la manière lombarde), loc.adv. Il aime tout ce qui est cuisiné à la milanaise.

milan blanc (oiseau rapace diurne à queue fourchue : circaète), loc.nom.m. Elle photographie un milan blanc.

milan noir (oiseau rapace diurne à queue fourchue), loc.nom.m. Le milan noir vit surtout près des rivières.

milan-pêcheur (rapace diurne, brun-roux, avec la tête et la poitrine blanches,  appelé aussi haliastur), n.m. Un milan-pêcheur est sur son nid.
milan rouge ou milan royal (oiseau rapace diurne à queue fourchue), loc.nom.m. Un milan rouge 

mildiou (maladie cryptogamique qui attaque les plantes), n.m. 
Ces betteraves ont le mildiou.

mildiousé (atteint du mildiou), adj. Sa vigne est mildiousée.
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mile (mesure anglo-saxonne de longueur), n.m. 
Il voudrait battre le record du mile.

miliaire (en médecine : qui présente l’aspect d’un grain de mil), adj. Elle fait une éruption miliaire.

miliaire (en médecine : fièvre caractérisée par une éruption miliaire), n.f. Il se guérit lentement de sa miliaire.
milice (art et exercice de la guerre), n.f. Il lit un livre sur la milice.
milice (corps de troupe, armée), n.f. Il fait partie de la milice.
milice (police auxiliaire), n.f. Nous attendons la milice.
milicien (soldal d’une milice), n.m. Il retrouve d’autres miliciens.
milieu (au -), loc.adv. 
Mets-toi au milieu!

milieu (au -), loc.adv. 
Il faut le couper au milieu. 

milieu (au - de), loc.prép. 
Il est tombé au milieu de la chambre.

milieu (au - de la côte), loc. 
Elle est bientôt au milieu de la còte.

milieu (au - de la côte), loc. 
Ils sont restés en panne au milieu de la còte.

milieu (au - du chemin), loc. 
Ne reste pas au milieu du chemin!

milieu (au - du chemin), loc. 
Elle est tombée au milieu du chemin.

milieu (là au -), loc.adv. 
Que fait-il là au milieu ? 

milieu (là au -), loc.adv. 
Il est seul là au milieu.  

milieu (petit pain percé au -), loc.nom.m. Il fait tourner son petit pain percé au milieu autour de son pouce.

milieu (pilier qui supporte en son - le linteau d’un portail; trumeau), loc.nom.m. Le pilier qui supporte en son milieu le linteau du portail est bien sculpté.
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militaire (relatif à l’armée), adj. 
Il fait son service militaire.

militaire (celui qui appartient à l’armée), n.m. 
Les militaires nettoient leurs souliers.

militaire (commandement - ; ensemble des instances supérieures de l’armée), loc.nom.m. 
Il est responsable du commandement militaire de l’Elysée.

militairement (d’une manière militaire), adv. 
Il salue militairement.

militairement (avec une discipline, une exactitude militaire), adv. 
Ils ont mené militairement cette affaire.

militairement (par l’emploi de la force armée), adv. 
Les soldats occupent militairement le pays.

militaire (offensive -; attaque), loc.nom.f. 
La dernière offensive militaire a fait beaucoup de morts.

militaire (offensive -; attaque), loc.nom.f. Les soldats ont repoussé l’offensive militaire.  

militant (qui lutte), adj. 
Il trouve que l’Eglise n’est pas assez militante.

militant (qui prône l’action directe), adj. 
Ils mènent une politique militante.

militant (celui qui agit pour un parti), n.m. 
Ce parti a beaucoup de militants.

militantisme (attitude de ceux qui militent), n.m. 
Il ne cache pas son militantisme.

militarisation (action de militariser), n.f. 
On assiste à une militarisation générale.

militariser (organiser d’une façon militaire), v. 
Ils militarisent la frontière.

militarisme (prépondérance de l’armée), n.m. 
Où conduira ce militarisme ?
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militarisme (système politique qui s’appuie sur l’armée), n.m. 
Les jeunes luttent contre le militarisme.

militariste (relatif au militarisme), adj. 
Il a  défendu des idées militaristes.

militariste (partisan du militarisme), n.m. 
Les militaristes ont gagné les élections.

militer (constituer un argument pour ou contre), v. 
Cet argument milite en sa faveur.

militer (agir sans violence pour ou contre), v. 
Il a toujours milité pour la justice.

militer (être un militant de parti), v. 
Tous les soirs, il milite pour son parti.

milium ou millet (nom courant d’une graminée, le panic), n.m. 
Il fait de la farine de milium (ou millet).

milium ou millet (en médecine : petit kyste blanc, rappelant un grain de millet), n.m. Elle a un milium (ou millet) à une paupière.

milk-bar (bar, café où l’on ne consomme que des boissons non alcoolisées), n.m. Voilà une heure qu’il est au milk-bar.

milk-shake, milkshake ou milk-shakes  (boisson frappée, à base de farine lactée et parfumée), n.m. Elle apporte du milk-shake (milkshake ou milk-shakes). 
millage (action de mesurer en milles), n.m. 
Il contrôle le millage.

millage (nombre de milles parcourus), n.m. 
Le compteur indique le millage de la voiture.

millas n.m. millasse ou milliasse, n.f. (gâteau de farine de maïs) 
Elle a acheté un millas (une millasse ou une milliasse).
mille, adj.num.card. 
Il a perdu mille francs.

mille (le nombre mille), n.m. 
Nous étions peut-être mille.

mille (ancienne mesure de longueur, de distance), n.m. Il est écrit deux milles sur la borne.
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millefeuille (gâteau de pâte feuilletée), n.m. 
Elle aime les millefeuilles

mille-feuille (plante), n.f. Elle cueille des mille-feuilles.
mille fleurs, loc.nom.f. ou millefleurs, n.f. (substance employée en parfumerie et composée d’extraits tirés d’un grand nombre de fleurs) 

mille fleurs, loc.nom.f. ou millefleurs, n.f. (tapisserie, verdure semée de fleurettes) 
Elle nous montre sa mille fleurs (ou millefleurs).
millénarisme (doctrine du millénium), n.m. 
Le millénarisme a disparu au cinquième siècle.

millénariste (relatif au millénium), adj. 
Il lit la théorie millénariste des premiers siècles de l’Eglise.

millénium (règne de mille ans du Christ attendu avant le Jugement dernier), n.m. Les gens croyaient au millénium.
mille-pattes (nom courant des myriapodes du groupe des scolopendres), n.m. 

Il a trouvé un mille-pattes.

millepertuis ou mille-pertuis (armoise, herbe de Sain-Jean), n.m. 
Il m’a montré du millepertuis (ou mille-pertuis).
millépore (polypier calcaire), n.m. 
Elle nage au milieu des millépores.

mille-raies (tissu à fines rayures ou côtes), n.m. 

Où as-tu acheté ce mille-raies ?

millerandage (avortement partiel ou développement incomplet d’une partie des grains du raisin), n.m. Ce millerandage est certainement dû à un manque de chaud.
millerandé (affecté de millerandage), adj. 
Il coupe les grappes millerandées.

millésime (chiffre exprimant le nombre mille, dans l’énoncé d’une date), n.m. Par oubli du millésime, cette charte porte la date 350 au lieu de 1350.

millésime (chiffres indiquant la date d’une monnaie, d’une médaille, d’un produit, etc.), n.m. Il apporte une bouteille au millésime de 1947.
millésimé (qui porte un millésime), adj. 
Il n’achète que des bouteilles millésimées.
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milliaire (qui marque la distance d’un mille romain), adj. 
Ils ont déterré une borne milliaire.

milliaire (pierre, borne qui marque la distance d’un mille romain), adj. Elle recense les milliaires.

milliampère (en électricité : millième d’ampère), n.m. 
Ils mesurent des milliampères.

milliard (nombre égal à mille millions ; quantité immense), n.m. 
Cette dépense s’élève à deux milliards.

milliardaire (qui possède un milliard ou plus), adj. 
Il est bientôt milliardaire.

milliardaire (personne extrêmement riche), n.m. 
Ce sont tous des milliardaires.

milliardième (nombre ordinal correspondant à milliard), adj.num.ord. Ils fêteront la milliardième naissance.

milliardième (partie d’un tout divisé en un milliard de parties égales), n.m. Cela se passe en un milliardième de seconde.
milliasse (très grand nombre, quantité énorme), n.f. 
Les fourmis passent par milliasse.

millibar (unité de pression), n.m. Il convertit des millibars en pascals.
millier (nombre, quantité de mille), n.m. Ils ont eu quatre milliers de visiteurs.
milliers (des - ; un grand nombre indéterminé), loc.nom.m. Cela s’est passé il y a des milliers d’années.
milliers (par - ; en très grand grand nombre), loc.adv. 
Les étoiles clignotaient par milliers dans le ciel.

milligrade (millième partie du grade), n.m. 
Cet angle mesure trois milligrades.

milligramme (millième partie du gramme), n.m. 
Il pèse trois milligrammes de poudre.

millilitre (millième partie du litre), n.m. 
Il reste cinq millilitres d’eau dans la bouteille.

millimètre (millième partie du mètre), n.m. 
Cette planche a douze millimètres d’épaisseur.

millimétré (gradué, divisé en millimètres), adj. 
Il achète du papier millimétré.



Feuille1

Page 2924

millimétré (papier - : feuille de papier graduée, divisée en millimètres), loc.nom.m. Elle effectue une construction géométrique sur du papier millimétré.
millimétrique (relatif au millimètre), adj. 

Il dessine une échelle millimétrique.

millimicron (millième partie du micron), n.m. 
Ils mesurent des millimicrons.

million, n.m. 
La fossilisation de ces animaux remonte à des millions d’années. 

millionième, adj.num.ord.
Il a été le millionième visiteur.

millionième, n.m. 
Ils mesurent des millionièmes de mètre.

millionnaire, adj. 
Il y a des personnes millionnaires qui pleurent la misère.

millionnaire, n.m. 
Ce millionnaire n’est pas heureux.

millithermie (millième de thermie), n.f. 
Ces mesures sont  en millithermies.

millivolt (millième de volt), n.m. 
Le calcul devrait indiquer deux millivolts.

mi-long (de longueur moyenne), adj. 
Elle a un manteau mi-long.

milord (titre donné en France aux lords et pairs d’Angleterre), n.m. Ces milords sont riches.

milord (cabriolet à quatre roues, à siège surélevé), n.m. 
Ils prennent place sur le milord.

milouin (oiseau palmipède des régions arctiques), n.m. 
Il photographie un milouin.

mi-lourd (poids - ; catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 75 et 81 kilos), loc.nom.m. L’un des poids mi-lourds est tombé dans les cordes.

mime (courte comédie bouffonne), n.m. 
Ils jouent un mime.



Feuille1

Page 2925

mime (personne qui joue dans les pantomimes), n.m. 
Il remplace un mime.

mime (personne qui a le talent d’imiter), n.m. 
Ce n’est pas facile d’être un bon mime.

mimer (reproduire par des gestes), v. 
Il mime son directeur.

mimesis ou mimésis (imitation ou représentation de la réalité), n.f. 
La mimesis (ou mimésis) et la catharsis chez Aristote.

mimesis ou mimésis (création poétique par la production de simulacre humain), n.f. Cette mimesis (ou mimésis) aura-t-elle du succès ?
mimétique (relatif au mimétisme), adj. 
Cet animal a une réaction mimétique.

mimétisme (aptitude, pour un animal, de se rendre semblable au milieu environnant), n.m. Cet insecte est champion du mimétisme.
mimi (en langage enfantin : chat), n.m. Elle appelle son mimi.
mimi (baiser, caresse), n.m. Il fait des mimis à sa grand-mère.
mimique (qui a rapport au mime), adj. Il lit un poème mimique.
mimique (art de l’imitation parle geste), n.f. Il a découvert une nouvelle mimique.

mimique (ensemble des gestes expressifs qui remplacent le langage oral), n.f. Les sourds comprennent cette mimique.

mimivirus (virus géant à ADN, de la taille d’une petite bactérie), n.m. La découverte du mimivirus a remis en question la définition du virus.

mimodrame (œuvre interprétée par gestes), n.m. 
J’ai bien aimé ce mimodrame.

mimographe (auteur de mimes), n.m. 
Sa femme est une mimographe.

mimolette (fromage de Hollande à pâte demi-tendre), n.f. 
Il mange de la mimolette.

mimologie (art de l’imitation par le geste ou par la voix), n.m. 
Il se débrouille bien en mimologie.

mimologie (langage mimique des sourds-muets), n.m. 
La mimologie vient au secours des sourds-muets.
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mimosa (arbre ou arbrisseau des régions chaudes), n.m. 
Elle coupe une branche de mimosa.

mimosa (fleur de mimosa), n.m. 
Il offre du mimosa à sa bonne amie.

mimosacées ou mimosées (sous-famille des légumineuses), n.f.pl. 
L’acacia fait partie des mimosacées (ou mimosées).

mimosas (oeufs - ; garniture de hors-d’œuvre faites de jaunes d’œufs écrasés), loc.nom.m. Elle apporte les oeufs mimosas.
mi-moyen (poids - ; catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 63,5 et 67 kilos
minablement (d’une manière minable), adv. 
Il se comporte minablement.

minahouet (petite mailloche servant à fourrer les cordages minces), n.m. Il a un beau minahouet.
minaret (tour d’une mosquée), n.m. 
Ils construisent un nouveau minaret.

minaudier (qui minaude, qui a l’habitude de minauder), adj. 
Elle a un enfant minaudier.

minaudier (celui qui minaude, celui qui a l’habitude de minauder), adj. C’est une petite minaudière.
minbar (chaire d’une mosquée), n.m. Il monte sur un minbar sculpté.
mince (semelle -), loc.nom.f. 
Je n’achèterai pas ces souliers à semelles minces.

mince (tranche -; lèche), loc.nom.f. 
Il mange une tranche mince de pain.

mince (tranche -; lèche), loc.nom.f.
Je ne veux qu’une tranche mince de viande.   

mincir (devenir plus mince), v. Elle a beaucoup minci.
mine (endroit où l’on extrait de la matière), n.f. 
On trouvait des mines de fer dans le Jura.

mine (petit bâton de graphite), n.f. 
La mine du crayon est cassée.
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mine (ancienne mesure française de capacité pour les graines), n.f. 
Une mine valait deux hémines.

mine (poids et monnaie de 100 drachmes), n.f. 
Il a payé en mines.

mine (physionomie), n.f. 
Ces jours, il a petite mine.

mine (physionomie), n.f. Elle a mauvaise mine. 

mine (contre- ou contremine ; galerie souterraine établie par l’assiégé pour se protégre d’une attaque à la mine de l’assiégeant), n.f. L’attaque par la mine conduit obligatoirement une défense vigilante à répliquer par la contre-mine (ou contremine).
mine de papier mâché (très mauvaise mine), loc.nom.f. 

Depuis son hospitalisation, il  a une mine de papier mâché.mine (éventer la - ; au sens figuré : pénétrer un dessein secret et en empêcher 
l’exécution), loc.v.
Ensemble, elles ont pu éventer la mine avant que l’irréparable se produise.

mine (éventer une - ; découvrir une mine placée par l’ennemi), loc.v. 
Il est chargé d’éventer des mines.

mine (faire - de rien), loc.v. 

Il fait mine de rien, mais il n’est pas innocent.

mine (porte- ou portemine ; instrument servant à écrire dans lequel on place des mines de crayon), n.m. Elle met son porte-mine (ou portemine) dans son sac.
miner (affaiblir), v. 
Le chagrin mine la santé.

miner (placer une mine), v. 
Ils minent un immeuble pour le détruire.

minerai (tout minéral qu’on peut exploiter industriellement), n.m. Ce minerai est de bonne qualité.

minéral (relatif aux corps constitués de matière inorganique), adj. 
Il y a le règne minéral et le règne végétal.
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minéral (constitué de matière inorganique), adj. 
Elle a trouvé des sels minéraux.

minéral (tout corps non organique constituant l’écorce terrestre), n.m. La boîte est pleine de minéraux.

minérale (chimie - ; partie de la chimie qui traite des substances minérales), loc.nom.f. Il n’a pas continué ses études de chimie minérale.

minérale (eau - ; eau minéralisée), loc.nom.f. 
Elle boit de l’eau minérale.

minéralier (cargo conçu pour le transport des minerais), n.m. 
Ils chargent le minéralier.

minéralisateur (qui transforme un métal en minerai), adj. 
Le soufre est une substance minéralisatrice.

minéralisation (transformation d’un métal en minerai ; état du métal ainsi transformé), n.f. Il surveille la minéralisation.

minéralisation (état d’une eau qui contient certaines substances minérales en dissolution), n.f. Cette eau est en pleine minéralisation.

minéralisation (transformation d’une substance organique en  substance minérale), n.f. Il y a des traces de minéralisation.
minéraliser (faire passer un métal à l’état de minerai), v. 
Elle minéralise du cuivre.

minéraliser (modifier l’eau en y ajoutant certaines substances  minérales), v. Ils minéralisent l’eau avant de la mettre en bouteille.
minéralogie (science qui traite des  minéraux), n.f. 
Il lit un traité de minéralogie.

minéralogique (relatif à la minéralogie), adj. 

Il a une grande collection minéralogique.

minéralogique (relatif au service des Mines), adj. 

Elle travaille au service minéralogique.minéralogique (relatif à l’immatriculation d’un véhicule ; cette désignation provient du fait que 
l’immatriculation fut d’abord affectée au service des Mines), adj. 
Il a perdu sa plaque minéralogique.
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minéralogiste (savant qui s’occupe de minéralogie), n.m. 

Le minéralogiste est au travail.

mine (reprendre bonne -), loc.v. 

Il a eu du mal de reprendre bonne mine. 

minerval ou minervien (relatif à la déesse Minerve), adj. 
Il regarde une statue minervale (ou minervienne).
minerve (petite machine à imprimer), n.f. 
Une pédale actionne la minerve.

Minerve (déesse de la sagesse), n.pr.f. 
Minerve trône au milieu de la pièce.

minerviste (ouvrier typographe qui actionne une minerve), n.m. 
L’enfant regarde le minerviste.

minestrone (soupe italienne), n.f. 
Il va reprendre de la minestrone.

minet ou minou (jeune homme à la mode), n.m. 
Elle a trouvè un minet (ou minou).
minet ou minou (terme d’affection), n.m. 
Elle dit minet (ou minou) à son amoureux.
minette (minerai de fer, en Lorraine), n.f. 
Ce sol est riche en minette.

minette (nom vulgaire de la luzerne lupuline ou trèfle jaune), n.f. 
Il fauche de la minette.

minette ou minou (jeune femme à la mode), n.f. 
Il cherche une minette (ou minou).
minette ou minou (terme d’affection), n.f. 
Il a l’ennui de sa minette (ou minou).

mineur (plus petit, moindre), adj. 
Il n’a fait qu’une faute mineure.

mineur (en musique : tonalité ou mode), adj. 
Elle joue une gamme mineure.
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mineur (se dit de certains arts), adj. 
Ce livre parle des arts mineurs.

mineur (qui n’a pas encore atteint l’âge de majorité), adj. 
Cet enfant mineur n’a pas pu entrer.

mineur (qui creuse), adj. 
Elle a trouvé un insecte mineur.

mineur (celui qui n’a pas encore atteint l’âge de majorité), n.m. 
Ce n’est pas un spectacle pour des mineurs.

mineur (ouvrier qui travaille dans une mine), n.m. 
Les mineurs descendent dans la mine.

mineure (seconde proposition d’un syllogisme), n.f. Soit l’exemple : Tous les hommes sont mortels, or je suis un homme, donc je suis mortel. « or je suis un homme » est une mineure.

mineur (sapeur - ; soldat du génie employé au travail de sapes et de mines), loc.nom.m. C’est un très bon sapeur mineur.
mine (vilaine -), loc.nom.f. 
Il arbore une vilaine mine.

mini (pour des habits : court, très court), adj.inv. 
Elle suit la mode mini.

mini (de façon courte), adv. 
Pour une fois, elle ne s’ habillera pas mini.

miniature (par apposition : minuscule), adj. 
On ne voit pas bien cette image miniature.

miniature (lettre ornementale d’un manuscrit), n.f. 
Il retouche une miniature.

miniature (illustration fine d’un manuscrit, d’un missel), n.f. 
Elle regarde les miniatures gothiques du livre.

miniature (genre de peinture délicate de petite dimension), n.f. 
Il porte une miniature en médaillon.

miniature (par extension : modèle réduit), n.f. 
Il a une miniature d’épouse.

miniature (en - ; en très petit, en réduction), loc. 
Elle fait des portraits en miniature.
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miniaturé (illustré de miniatures), adj. 
Les marges sont miniaturées.

miniaturisation (action de miniaturiser), n.f. 
Il travaille à la miniaturisation d’un roulement.

miniaturiser (donner le plus petites dimensions posibles), v. 
Il miniaturise un appareil.

miniaturiste (peintre de miniatures), n.m. 
Cette image a été peinte par un miniaturiste.

minibus (petit autobus), n.m. 
Le minibus n’a pas encore passé.

minicassette ou mini-cassette, n.m. 
Il achète une minicassette (ou mini-cassette).
mini-chaîne (chaîne haute-fidélité dont les différents éléments sont de petite taille), n.f. Il nous montre sa nouvelle mini-chaîne.
minier (qui a rapport aux mines), adj. 
Ils travaillent dans l’industrie minière.

minier (où il y a des mines), adj. 
Nous traversons un pays minier.

minière (mine, minerai), n.f. 
Cette minière n’est plus exploitée.

minière (mine peu profonde ou à ciel ouvert), n.f. 
Ils creusent dans la minière.

mini-jupe (jupe s’arrêtant à mi-cuisses), n.f. 
Elle change de mini-jupe tous les jours.

mini-jupe, n.f. 
Elle achète une mini-jupe.

minima ou minimum (qui constitue un minimum), adj.f. 
Ils ont fait une perte minima (ou minimum).
minimal (qui constitue un minimum), adj. 
Maintenant, la vitesse est minimale.

minimalisation (en mathématique : action de minimaliser), n.f. 
Elle résout un problème de minimalisation.
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minimaliser ou minimiser (en mathématique : trouver les valeurs des paramètres d’une 
expression qui la rendent minimale), v. 
Il doit minimaliser (ou minimiser) un volume.

minime (très petit, peu important), adj. 
Elle touche une paye minime.

minime (religieux, religieuse de l’ordre fondé par saint François de Paule), n.m. Il est dans un couvent de minimes.

minime (jeune sportif de 13 à 15 ans), n.m. 
Elle joue avec les minimes.

minimiser (donner la plus petite valeur, la plus petite importance à), v. Il minimise tout ce qui touche à l’argent.
minimiser (porter à son minimum), v. 
La paresse minimise les chances de succès.

minimum (valeur d’une fonction inférieure à celles des autres), n.m. La courbe passe par un minimum.
minimum (au -; au moins), loc. 
Cela vaut dix francs, au minimum.

mini-short (petite culotte courte), n.m. 
Elle  est en mini-short.

ministère (batîment d’un ministère), n.m. 
Nous avons visité le ministère.

ministère (corps des ministres), n.m. 
Il dirige un ministère.

ministère (fonction de ministre), n.m. 
Son ministère lui donne du souci.

ministère (fonction d’un religieux), n.m. Le prêtre assure seul son ministère.
ministère (magistrature), n.m. 
Elle travaille au ministère public.

ministériel (relatif au ministre), adj. 
Il a fait un voyage ministériel.

ministérielle (combinaison - ; réunion de ministres qui composent un ministère déterminé), loc.nom.f. 

ministrable (susceptible de devenir ministre), adj. 
Ce député est ministrable.
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ministrable (celui qui est susceptible de devenir ministre), n.m. 
Il y a toujours de nombreux ministrables.

minitel (petit terminal de consultation de banques de données vidéotes), n.m. Il ne quitte pas son minitel.
minium (oxyde de plomb, poudre de couleur rouge), n.m. On utilisait le minium dans l’enluminure des manuscrits.

minium (peinture au minium préservant le fer de la rouille), n.m. Il a mis trois couches de minium.

minnesinger (poète chanteur allemand, au moyen âge), n.m. 
Le minnesinger allait d’un village à l’autre.

minoen (relatif à la période archaïque de la civilisation crêtoise et grecque), adj. Cet art minoen est remarquable.

minoen (ce qui est de la période archaïque de la civilisation crêtoise et grecque), n.m. C’est de l’ancien minoen.

minois (jeune visage délicat, éveillé, plein de charme), n.m. 
Ta fillette a un beau minois.minois ou minot (en marine : arc-boutant qui fait saillie à chaque épaule d’un navire 
et sur lequel s’appuie la misaine), n.m. 
Il remplace un minois (ou minot).

minorant (nombre inférieur ou égal à tous les éléments d’un ensemble), n.m. Le nombre « deux » est le minorant des entiers pairs positifs.

minoratif (qui déprécie, diminue l’importance), n.m. 
Il a fait un jugement minoratif.

minorer (diminuer l’importance de quelque chose), v. 
Le juge a minoré sa faute.

minorer (porter à un chiffre moins élevé), v. 
Le marchand minore ses prix.

minorer (en mathématique : jouer le rôle de minorant), v. 
Le nombre « un » minore l’ensemble des entiers positifs.

minorer (évaluer au-dessous de sa valeur réelle), v. 
Elle minore ses chances.

minoritaire (relatif à la minorité, qui appartient à la minorité), adj. 
Elle est dans un parti minoritaire.
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minorité (le petit nombre, par opposition à majorité), n.f. 
Il a rassemblé une minorité d’électeurs.

minorité (partie la moins nombreuse dans une assemblée délibérante), n.f. Une minorité est souvent dans l’opposition.

minorité (état d’une personne qui n’a pas atteint l’âge de majorité), n.f. La minorité est une cause d’incapacité légale.

minorité (temps pendant lequel on est mineur), n.f. 
Il vit mal sa minorité.

minus, n.m. ou minus habens loc.nom.m. (individu incapable ou peu intelligent) Ils le prendront pour un minus (ou minus habens).
minuscule (très petit), adj. 
Nous avons un jardin minuscule.

minuscule (écrite en petit, pour une lettre), adj. 
Il écrit tout en lettres minuscules.

minuscule (lettre écrite en petit), n.f. 
Il ne connaît pas encore ces minuscules.

minutage (horaire précis du déroulement d’une opération, d’une cérémonie, etc.), n.m. Il faut suivre ce minutage.

minutage (action de minuter), n.m. 
Il présente le minutage d’une opération militaire.

minutaire (qui est en minute, a le caractère d’une minute, d’un original), adj. Voilà un testament minutaire.
minute (soixantième partie d’un degré de cercle), n.f. Cet angle mesure cinq degés trois minutes.
minute (petite écriture, petits caractères), n.f. 
Ce texte est écrit en minutes.

minute (en droit : original d’un acte authentique dont le dépositaire ne peut se dessaisir), n.f. C’est la minute du jugement.
minuté (organisé selon un horaire précis), adj. 
Son discours est minuté.

minuter (en droit : rédiger pour servir de minute), v. 
Elle va minuter un contrat.

minuter (organiser selon un horaire précis), v. 
Il minute son déplacement.
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minuterie (partie d’un mouvement d’horlogerie destinée à marquer les minutes), n.f. Il règle la minuterie.

minuterie (appareil provoquant la rupture du courant électrique après une durée déterminée), n.f. Nous avons dû rallumer trois fois  la minuterie.
minutie (menu détail sans importance), n.f. 
Il discute sur des minuties.

minutie (application attentive aux petits détails), n.f. Elle est connue pour sa minutie.
minutier (local affecté au dépôt des archives notariales), n.m. Il va au minutier central des archives.

minutier (registre contenant les minutes des actes d’un notaire), n.m. Il consulte son minutier.
minutieusement, adv. 
Elle fait minutieusement son travail.

miocène (en géologie : se dit de la période de l’ère tertiaire qui suit l’oligocène), adj. Ils trouvent des restes miocènes.

miocène (en géologie : période de l’ère tertiaire qui suit l’oligocène), n.m. La branche de ce savant est le miocène.

mi-parti (divisé, partagé en deux moitiés égales, mais dissemblables), adj. Cela fait un ciel mi-parti soie bleue et laine grise.

mi-parti (en héraldique : se dit de la réunion de la moitié dextre d’un écu et de la moitié senestre d’un autre), adj. Il regarde un écu mi-parti.

mi-partition (partage par moitié), n.f. 
Il fait la mi-partition d’un ensemble.

mir (mot russe : communauté villageoise russe), n.m. 
La notion de mir fut supprimée en 1917.

mirabilis (belle-de-nuit), n.m. Elle aime les mirabilis.

miracle (fait extraordinaire où l’on croit reconnaître une intervention divine), n.m. Il y a eu un miracle à Lourdes.

miracle (chose étonnante qui se produit contre toute attente), n.m. Tout semblait perdu et le miracle se produisit.

Miracle (drame sacré au sujet emprunté aux Vies de saints), n.pr.m. Il lit le Miracle de Théophile écrit par Rutebeuf.
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miracles (croire aux -; être crédule et optimiste), loc.v. 
Elle a trop cru aux miracles.

miracles (faire des -; sens péjoratif), loc.v. 
Il croit qu’il fait des miracles.

miraculé (sur qui s’est opéré un miracle), adj. 
C’est un malade miraculé.

miraculé (celui sur qui s’est opéré un miracle), n.m. 
Il fait partie des miraculés de Lourdes.

miraculeusement (d’une manière miraculeuse, par un miracle), adv. 

Elle a été guérie miraculeusement.

miraculeusement (comme par miracle, extraordinairement), adv. 

Il s’en est sorti miraculeusement.

miraculeusement (par extension), adv. 

Elle est miraculeusement belle.

miraculeux (où se font des miracles), adj. 

Nous sommes devant la grotte miraculeuse de Lourdes.

miraculeux (qui produit des effets incompréhensibles), adj. 

C’est un remède miraculeux.

miraculeux (qui est extraordinaire), adj. 

Il n’y a rien de miraculeux dans sa réussite.

mirador, n.m. 
Nous sommes bientôt au haut du mirador.
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mirage (phénomène optique), n.m. 
Elle a vu un mirage dans le désert.

mirage (illusion, apparence séduisante et trompeuse), n.m. Il s’est laissé prendre par le mirage de la gloire.
Mirage (nom porté par un avion militaire français), n.pr.m. 
Un Mirage passe dans le ciel.

mi-raisin (mi-figue, - ; qui présente une ambiguïté), loc.adj. 
Le temps a été mi-figue, mi-raisin.

miraud ou  miro (au sens populaire : qui voit très mal, qui est myope), adj. Je suis certain qu’il est miraud (ou miro).

miraud ou miro (au sens populaire : celui qui voit très mal, celui qui est myope), n.m. Ce miraud (ou miro) est tombé dans l’escalier.

mirbane (nom d’un parfum), n.f. 
Elle achète de l’essence de mirbane.

mire (action de viser), n.f. Le soldat est prêt pour la mire.
mire (signal fixe servant à marquer une direction), n.f. 
Il gradue une mire.

mire (cran de - ; marque sur le canon d’une arme à feu, qui sert de guide au tireur), loc.nom.m. Il fixe le cran de mire.
mire (être le point de - ; au sens figuré : être le centre d’attention, le centre d’intérêt), loc.v. Elle est le point de mire de toutes les sollicitations.
mire (jalon- ; jalon surmonté d’une mire) n.m. 

L’ouvrier plante un jalon-mire.

mire (ligne de - ; ligne passant par l’œil du tireur, par le cran de mire et par le point visé), loc.nom.f. 

mire-œufs (appareilqui sert à mirer les oeufs), n.m. 
Elle a un nouveau mire-oeufs.

mire (point de - ; endroit où l’on veut que le coup porte), loc.nom.m. Le lièvre est dans son point de mire.
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mirepoix (qui concerne une préparation culinaire à base de légumes et d’épices), adj. Elle prépare une sauce mirepoix.

mirepoix (préparation culinaire à base de légumes et d’épices), n.f. Ils n’aiment pas la mirepoix.

mire (prendre sa - ; viser), loc.v.
On lui a demandé de prendre sa mire.

mirette (au sens populaire : oeil), n.f. 
Elle a de belles mirettes.

mireur (personne qui mire, examine des oeufs), n.m. 
Il a trouvé une place de mireur.

mirifique (plaisant, merveilleux), adj. 
Il fait des promesses mirifiques.

mirifiquement (de façon plaisante, merveilleuse), adv. 
Elle a chanté mirifiquement.

miriflor ou miriflore (jeune homme qui fait l’agréable, l’élégant), n.m. 

Il fait à nouveau le miriflor (ou miriflore).

mirliton (tube de roseau garni aux deux bouts d’un morceau de baudruche, et dont on tire des sons bruyants), n.m. Son père lui a fait un mirliton.
mirliton (vers de - ; mauvais vers, vers excécrable), loc.nom.m. 
Il écrit des vers de mirliton.

mirmidon (petit homme chétif, insignifiant), n.m. 
Ce n’est qu’un pauvre mirmidon.

mirmillon (dans l’antiquité romaine : gladiateur qui combattait les rétiaires), n.m. Le mirmillon s’avance dans l’arène.
mirobolant (incroyablement magnifique, trop beau pour être vrai), adj. On leur a proposé des gains mirobolants.

miroir (au sens abstrait : ce qui offre à l’esprit l’image, la représentation du monde), n.m. Les yeux sont le miroir de l’ âme.

miroir (œufs au - ; qu’on fait cuir sans brouiller le jaune et le blanc), loc.nom.m.pl. Il mange des œufs au miroir.
miroitant (qui miroite), adj. Elle a un fichu en soie miroitante.
miroitant (au sens figuré), adj. Ce tableau est peint dans un style miroitant.
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miroité (se dit d’un cheval bai dont la croupe présente des taches plus claires ou plus foncées), adj. Il a un beau cheval miroité.

miroitement, n.m. Nous regardons le miroitement du soleil sur la mer.
miroiter (réfléchir la lumière en jetant des reflets scintillants), v. 
L’eau de la rivière miroite.

miroiter (faire - ; proposer comme avantageux), loc.v. Il lui a fait miroiter les avantages qu’il pourrait en tirer.
miroiterie, n.f. 
Elle travaille dans une miroiterie.

miroitier (personne qui travaille dans une miroiterie ou qui vend des miroirs), n.m.Le miroitier a cassé un miroir.

miroton ou mironton (bœuf bouilli, coupé en tranches et cuisiné avec des oignons, du lard, du vinaigre), n.m. Elle é fait di miroton (ou mironton).

miroton (bœuf  - ou bœuf en miroton ; bœuf préparé en miroton), loc.nom.m. Ce boeuf miroton (ou bœuf en mironton) est bon.
mironton, mirontaine (refrain de chanson), loc. L’enfant saute sur un pied en chantant « mironton, mirontaine ».
mis (dressé, pour le couvert), adj. 
Le couteau est mal mis.

mis (habillé, vêtu, pour une personne), adj. 
Aujourd’hui, il est bien mis.

misaine (voile basse du mât du navire), n.f. 
Ils hissent la misaine.

misaine (gabier de - ; matelot breveté de la spécialité manoeuvre), loc.nom.m. Il a été promu gabier de misaine.

misaine (mât de - ; premier mât vertical à l’avant du navire), loc.nom.m. Il est tout au haut du mât de misaine.

misandre (qui hait ou méprise les hommes), adj. 
Cette personne misandre n’a pas d’ami.

misandre (celui qui hait ou méprise les hommes), n.m. 
Ce misandre cherche à se marier.

misandrie (haine ou mépris des hommes), n.f. 
Elle fait preuve de beaucoup de misandrie.
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misanthrope (qui hait le genre humain), adj. 
La ville est devenue misanthrope.

misanthrope (personne qui manifeste de l’aversion pour le genre humain), n.m. Ce misanthrope en veut à tout le monde.

misanthrope (personne qui a le caractère sombre, qui évite la société), n.m. Ce vieux misanthrope reste toujours seul.

misanthropie (haine du genre humain), n.f. 
Il a des accès de misanthropie.

misanthropique (qui a le caractère de la misanthropie), adj. 
Il ne cache pas ses réflexions misanthropiques.

miscellanées (recueil d’ouvrages sur des sujets divers, souvent sans rapport entre eux), n.f.pl. Comment fait-il pour s’y retrouver dans ces miscellanées ?

miscible (qui peut se mêler avec une autre substance en formant un mélange homogène), adj. L’eau et l’alcool sont entièrement miscibles.
mise à feu (fait de déclencher une action), loc.nom.f. 
La mise à feu de la fusée a eu lieu.

mise à jour (fait de mettre à la lumière du jour), loc.nom.f. 
Cette mise à jour la déculpabilise.

mise à mort (action de faire mourir), loc.nom.f. 
La mise à mort ne l’effraie pas.

mise à pied (destitution d’un emploi, temporaire ou définitive), loc.nom.f. Sa mise à pied ne l’échauffe pas.

mise à prix (indication du prix minimum qu’on veut tirer d’un objet mis en vente), loc.nom.f. Il décide de la mise à prix.
mise au pas (action de remettre à l’ordre), loc.nom.f. 
Cette mise au pas a eu son effet.

mise au point (en physique : action de régler), loc.nom.f. 
Il règle la mise au point de l’appareil.

mise de fonds (action de mettre de l’argent dans une affaire ; somme consacrée à une affaire), loc.nom.f. 

mise en accusation (le fait d’accuser, signifié par l’acte d’accusation), loc.nom.f. C’est la chambre des mises en accusation.
mise en cause (action d’appeler une personne dans un procès), loc.nom.f. Cette mise en cause est scandaleuse.
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mise en chantier (action de mettre en chantier), loc.nom.f. 
La mise en chantier commence.

mise en demeure (sommation faite à quelqu’un de s’acquitter de quelque obligation), loc.nom.f. Ta mise en demeure est provisoire.
mise en évidence (action de rendre manifeste), loc.nom.f. Il insiste sur la mise en évidence de cette propriété.
mise en friche (action de laisser une terre sans la cultiver), loc.adv.
La mise en friche d’une terre en assure la fertilisation.

mise en jeu (somme -), loc.nom.f. 
C’est ta faute s’ils ont ramassé la somme mise en jeu.

mise en jugement (décision par laquelle on met un accusé en jugement), loc.nom.f. Sa mise en jugement a été décidée.
mise en liberté (décision par laquelle on met un accusé en liberté), loc.nom.f. Sa mise en liberté est pour bientôt.
mise en oeuvre (action d’employer une chose à fabriquer quelque ouvrage), loc.nom.f. La mise en œuvre de l’outil est délicate.
mise en page (décision par laquelle on met un accusé en liberté), loc.nom.f. Elle sait bien faire la mise en page.
mise en place (action de mettre en place), loc.nom.f.
Ils assurent la mise en place du spectacle.

mise en place d’une image (cadrage), loc.nom.f. 
La mise en place de cette image ne me plaît pas. 

mise en plis, loc.nom.f.
Elle s’est fait faire une mise en plis.

mise en scène (préparatifs qu’exige la représentation d’un spectacle), loc.nom.f. Elle a fait une belle mise en scène.

mise en train (action de préparer le tirage d’une forme), loc.nom.f. Il achève la mise en train.
mise en valeur (action de mettre en valeur), loc.nom.f.
La mise en valeur de son travail est assurée.

mise (être de - ; être valable, recevable, admissible), loc.v. 
Cette requête est de mise.

mise (n’être pas (ou plus) de - ; ne pas être valable, recevable, admissible), loc.v. Il oublie ce qui n’est pas 

mise (quantité - dans le pressoir à meule), loc.nom.f. 
Il ne faut pas mettre de trop grandes quantités de colza dans le pressoir à meule.misérabilisme (tendance d’un écrivain, d’un auteur de films, etc. à dépeindre avec insistance les 
aspects les plus misérables de la société), n.m. 
On ne trouve rien de beau dans le misérabilisme.misérabiliste (se dit d’un écrivain, d’un auteur de films, etc. qui dépeint avec insistance les aspects 
les plus misérables de la société), adj. 
On a du mal à comprendre cet écrivain misérabiliste.
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misérabiliste (écrivain, d’un auteur de films, etc. qui dépeint avec insistance les aspects les plus 
misérables de la société), n.m. 

Il fait partie des misérabilistes.

misérable (qui est sans valeur, sans mérite), adj. 

Il a fait un travail misérable.

misérable (individu pauvre, miséreux), n.m. 

On passe à côté des misérables sans les voir.

misérable (individu coquin), n.m. 

C’est un petit misérable !

misérable (logement -), loc.nom.m. 
Ils vivent dans un logement misérable.

misérablement (de façon très malheureuse, pitoyablement), adv. 

Elle chante misérablement.

misérablement (dans la pauvreté, pauvrement), adv. 

Ses parents vivent misérablement.

misérablement (mesquinement), adv. 

Son frère lésine misérablement.

misère (sort digne de pitié ; malheur extrême), n.f. 
Le malade est sur son lit de misère.

misère (ce qui rend le sort digne de pitié ; événement malheureux, douloureux, pénible), n.f. La misère du monde déprime les plus courageux.
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misère (se dit de la condition de l’homme, de son néant), n.f. 
Pascal parlait de la misère de l’homme sans Dieu.

misère (caractère de ce qui est digne de mépris ; insignifiance), n.f. Il ne nous a appris que des misères.

misère (chose moralement mesquine, vile), n.f. Cette année, la récolte fut une vraie misère. 
misère (nom familier du tradescantia), n.f. La misère à tiges dressées a des fleurs bleues ou roses ;les fleurs de la misère à tiges rampantes sont blanches ou roses.

misère (cache- : vêtement de bonne apparence sous lequel on dissimule des habits ou du linge misérable), n.m. Un cache-misère ne cache jamais tout.
misère (collier de - ; travail pénible et assujettissant), loc.nom.m. 
Je crois que ce qu’il va entreprendre est un vrai collier de misère.

misère physiologique (en médecine : état d’une personne gravement sous-alimentée), loc.nom.f.
Tout ce peuple est dans une grande misère physiologique.

misère (pleure-), n.m. 
Ce pleure-misère va mendier tout partout. 

miserere ou miséréré (psaume commençant par les mots : Miserere mei), n.m. Le prêtre commence le miserere (ou miséréré).

miserere ou miséréré (air sur lequel le Miséréré se chante), n.m. Les chantres entonnent le miserere (ou miséréré).
miserere (ou miséréré) (colique de - ; douleurs intolérables produites par l’occlusion de l’intestin), loc.nom.f. 

Miserez (Etienne de -; petit homme populaire très gai et amusant de la ferme du Moulin de Miserez, grand joueur d’accordéon), loc.nom.pr.m. Les gens de Miécourt allaient souvent passer la soirée chez Etienne de Miserez.miséricorde (saillie fixée sous l’abattant d’une stalle d’église pour permettre de s’appuyer ou de 
s’asseoir), n.f. 
Fatigué, le moine s’appuie  à la miséricorde.

miséricorde (ancre de - ; ancre la plus forte du navire), loc.nom.f. 

Il jette l’ancre de miséricorde à l’eau.

miséricorde (ancre de - ; au sens figuré : la dernière chance), loc.nom.f. 
Je crois qu’il utilise son ancre de miséricorde.
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miséricordieuse (d’une manière -), loc.adv. 

Il fermait les yeux sur tout d’une manière miséricordieuse. 

miséricordieuse (d’une manière -), loc.adv. 

Elle aide d’une manière miséricordieuse ses proches.

miséricordieusement (d’une manière miséricordieuse), adv. 

Elle pardonne miséricordieusement. 

miséricordieusement (d’une manière miséricordieuse), adv. 

Nous devons agir miséricordieusement.

miser sur (compter sur, faire fond sur), loc.v. 

Ne mise pas sur cela !

miser sur les deux tableaux (se ménager un intérêt dans l’un et l’autre partis), loc.v. 
Il a voulu miser sur les deux tableaux.

mise (sauver la - à quelqu’un ; épargner à quelqu’un un ennui, un désagrément), loc.v. Il leur a sauvé la mise.
mis (homme mal -), loc.nom.m. Cela ne le dérange pas d’aller comme un homme mal mis.
misogyne (qui hait ou méprise les femmes), adj. 
Notre société est un peu misogyne.

misogyne (celui qui hait ou méprise les femmes), n.m. 
Ce misogyne cherche à se marier.

misogynie (haine ou mépris des femmes), n.f. 
Il a montré sa misogynie.

mi-soie (en soie, par moitié), adj. Elle a une robe mi-soie.

misonéisme (hostilité à la nouveauté, au changement), n.m. 
On connaît son misonéisme.

misonéiste (qui est enemi de la nouveauté, du changement), adj. 
Elle se plaint de son mari misonéiste.
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misonéiste (celui qui est enemi de la nouveauté, du changement), n.m. On a du mal à vivre avec des misonéistes.
mispickel (arsénio-sulfure naturel de fer), n.m. 
Je t’apporte du  mispickel.

miss (mademoiselle, en parlant d’une Anglaise, d’une Américaine), n.f. Miss Smith arrive.
miss (nom donné aux jeunes reines de beauté), n.f. 
Elle voudrait être une miss.

misse (maladie de la rate des boeufs), fr.rég., n.f. La misse est capable d’abattre un bœuf en quelques jours.

missi dominici (inspecteurs royaux qui visitaient les provinces, sous les Carolingiens), loc.lat.. Les missi dominici parcouraient le royaume.
missile (projectile autopropulsé et téléguidé), n.f. 
C’est un missile de moyenne portée.

missile (lance- ; matériel ou engin servant à lancer des missiles), loc.nom.m. Il nous a expliqué le fonctionnement d’un lance-missile.

missile (silo lance- ; cavité bétonnée creusée dans le sol pour stocker et lancer un missile stratégique), loc.nom.m. Personne ne peut s’approcher du silo lance-missile.
missilier (militaire ou marin spécialiste des missiles), n.m. 
Il forme des jeunes missiliers.

mission (charge à accomplir), n.f. Elle accomplit sa mission.

mission (ordre divin donné à un fidèle), n.f. La mission des apôtres étaient de prêcher le christianisme.
mission (suite de prédications faites par les missionnaires), n.f. 
Le temps de la mission se termine ce soir.

mission (groupe de personnes ayant une mission), n.f. 
Ils font tous partie de la mission.

missionnaire (qui a la mission de propager sa religion), adj. 
Il a un esprit missionnaire.

missionnaire (prêtre envoyé en mission), n.m.
Le missionnaire nous parle de sa mission.

missive (lettre destinée à être envoyée immédiatement), n.f. 
Elle déchira l’audacieuse missive.



Feuille1

Page 2946

missive (lettre - ; tout écrit qu’une personne envoie à une autre), n.f. Le facteur apporte une lettre missive.
mistelle (moût de raisin dont la fermentation a été arrêtée), n.f. 
Cette mistelle fournira un bon vermouth.

mistigri (nom donné familièrement à un chat), n.m. 
Voilà deux jours que notre mistigri est parti.

mistigri (sorte de jeu de cartes), n.m. 
Je ne connais pas les règles du jeu de mistigri.

miston (au sens familier : gamin), n.m. 
Ce petit miston fait des farces.

mistoufle (au sens familier : méchanceté), n.f. 
Il a fait des mistoufles à son voisin.

mistoufle (au sens populaire : misère, pauvreté), n.f. 
Ce pauvre homme est dans la mistoufle.

mistral (vent violent soufflant dans le sud de la France), n.m. 
Le mistral a renversé la table.

Mistral (écrivain français d’expression provençale), n.pr.m. 
Mistral est le félibre le plus connu.

mitage (multiplication de résidences dispersées dans un espace rural), n.m. Ils ont élaboré une loi qui permet d’éviter le mitage de la campagne.

mitaine (onguent miton - ; remède qui ne fait ni bien ni mal), loc.nom.m. On lui a donné de l’onguent miton mitaine.
mitan (régionalement : milieu, centre), n.m. 
Nous sommes au mitan du village.

mité (attaqué, abîmé par les mites), adj. 
Elle jette cette fourrure mitée.

mite à l’œil (matière gluante s’accumulant sous forme desséchée sur le bord des paupières infectées), loc.nom.f. Il a  la mite à l’oeil.
mite à l’œil (celui qui a la -; chassieux), loc.nom.m. 
Celui qui a la mite à l’œil doit porter des lunettes noires.
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mite à l’œil (celui qui a la -; chassieux), loc.nom.m.

Celui qui a la mite à l’oeil ne peut bientôt plus ouvrir les yeux.

mi-temps (à -; au milieu du temps), loc.adv. 
Ce travail l’occupe à mi-temps.

miter (se - ; être attaqué, abîmé par les mites), v.pron. 
Ces habits se mitent dans l’armoire.

mites (herbe aux - ; nom usuel du verbascum), loc.nom.f. 
Elle ramasse de l’herbe aux mites.

miteusement (d’une manière miteuse), adv.

Ils vivent miteusement.

miteux (qui a la chassie), adj.

Il a une paupière miteuse.

miteux (en piteux état ; d’apparence misérable), adj.

Leur maison est miteuse.

miteux (personne pauvre, pitoyable dont on ne fait pas grand cas), n.m.

Cet hôtel est trop chic pour des miteux.

mithracisme ou mithriacisme (culte d’un dieu perse Mithra), n.m. Le mithracisme (ou mithriacisme) a laissé de nombreux monuments symboliques.
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mithriaque (relatif au culte de Mithra), adj. 
Cet usage vient d’une religion mithriaque.

mithridatisation, n.f. ou mithridatisme, n.m. (immunité à l’égard des poisons acquise par accoutumance progressive) C’est un nouveau traitement de mithridatisation (ou mithridatisme).
mithridatiser (immuniser en accoutumant à un poison), v.
Il a fallu le mithridatiser.

mithridatiser (se - ; s’immuniser en s’accoutumant à un poison), v.pron. Ces jeunes gens se mithridatisent.

mitigation (action de mitiger ; adoucissement), n.f. 
Il compte sur une mitigation de sa peine.

mitigé (adouci, atténué), adj. 
Les limbes sont une espèce d’enfer mitigé.

mitigé (moins strict), adj. Elle a un zèle mitigé.

mitiger (rendre plus doux, moins rigoureux), v. 
Il a dû mitiger son autorité.

mitigeur (robinet mélangeur qui règle le débit et la température de l’eau), n.m. Le mitigeur ne fonctionne plus correctement.

mitochondrial (appareil - ; en biologie : ensemble des chondriosomes de la cellule), loc.nom.m. Ces organismes font partie de l’appareil mitochondrial.
mitochondrie (en biologie : chacun des granulés du cytoplasme cellulaire), n.f. Ils discutent du rôle des mitochondries dans la respiration.

mitochondrie (en biologie : tout élément du chondrosome), n.f. Les mitochondries jouent un rôle important dans le métabolisme cellulaire.

miton (en archéologie : gantelet formé d’un poucier et d’une plaque de protection pour les autres doigts), n.m. Il a trouvé un miton.
miton (sorte de manchette qui ne couvre que l’avant-bras), n.m. 
Elle tricote des mitons.

mitonner (cuire longtemps à petit feu dans l’eau ou le bouillon), v. 

La soupe mitonne sur le feu.

mitonner (préparer soigneusement un mets), v. 

Elle nous a mitonné un bon petit dîner.
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mitonner (au sens figuré : préparer tout doucement pour un résultat), v. 
Ils mitonnent une affaire.

mitonner quelqu’un (être aux petits soins pour quelqu’un), loc.v. 

La fillette mitonne son petit frère.

mitonner (se - ; se procurer toutes sortes d’aises et de commodités, se soigner), v.pron. 
Elle sait se mitonner.

mitose (division indirecte de la cellule ou chaque chromosome se dédouble), n.f. Il mesure le temps de la mitose.
mitosique ou mitotique (relatif à la mitose), adj. 
Le temps mitosique (ou mitotique) est long.

mitoyen (qui est entre deux choses), adj. 
Ces maisons sont mitoyennes.

mitoyenneté (par -), loc. 
Nous avons ce mur par mitoyenneté.

mitraillade (tir, décharge de mitrailleuse), n.f. 
On a entendu le bruit d’une mitraillade.

mitraillade (mitraillage), n.f. Il est mort pendant la mitraillade.
mitraillage (action de mitrailler), n.m. Le mitraillage a commencé.
mitraille (débris de métaux), n.f. Il ramasse la mitraille.
mitraille (décharge d’artillerie), n.f. 
Ils se sauvent sous la mitraille.

mitraille (menue monnaie), n.f. Il sort sa mitraille de sa poche.
mitrailler, v. Les soldats mitraillent une maison.
mitraillette, n.f. Il porte une mitraillette sur l’épaule.
mitrailleur, n.m. Il est mitrailleur à bord d’un avion.
mitrailleuse, n.f. 
Il nettoie la mitrailleuse.

mitral (en forme de mitre), adj. 
Sa valvule mitrale est malade.

mitrale (valvule du coeur), n.f. 
L’infirmier observe la mitrale du patient.
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mitre (par analogie de forme : chapeau surmontant une cheminée), n.f. Il ravale la mitre de la cheminée.

mitre (par analogie de forme : mollusque gastéropodes des mers tropicales), n.f. Elle a mangé des mitres.

mitré (qui a le droit de porter la mitre), adj. 
Elle parle à un abbé mitrè.

mitron (garçon boulanger ou pâtissier), n.m. 
Il surveille ses mitrons.

mi-voix (à - ; d’une voix faible, ni haut ni bas), loc.adv. 
Il parle à mi-voix.

mixage (regroupement sur une même bande de plusieurs enregistrements différents), n.m. Il fait un mixage sonore.
mixer (procéder au mixage de), v. Ils vont mixer un film.

mixer ou mixeur (appareil électrique servant à mélanger, à battre des aliments), n.m. Elle a un nouveau mixer (ou mixeur).
mixité (caractère de ce qui est mixte), f. 
Il assure la mixité des écoles.

mixte (qui est formé de plusieurs, de deux éléments de nature différente), adj. Elle a une cuisinière mixte.
mixte (qui concerne des personnes de religions différentes), adj. 
Le curé était là, à ce mariage mixte.

mixte (qui comprend des personnes des deux sexes), adj. 
Il suit des cours dans une école mixte.

mixte (cargo - ; qui peut prendre des passagers), loc.nom.m. 
Elle a embarqué sur un cargo mixte.

mixtion (action de mélanger plusieurs substances), n.f. 
Il doit recommencer la mixtion.

mixtion (action de mélanger plusieurs substances), n.f. 
Je la regarde faire une mixtion.

mixtion (produit d’une mixtion), n.f. 
L’enfant n’aime pas cette mixtion.

mixtion (produit d’une mixtion), n.f. 
Elle achète une mixtion.
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mixionner (mélanger des substances), v. 
Elle mixionne deux produits.

mixture (mélange de plusieurs substances), n.f. 
Le pharmacien prépare une mixture.

mixture (mélange dont on reconnaît mal les composants), n.f. 
Ne buvez pas cette affreuse mixture !

mixture (au sens figuré : mélange complexe, bizarre), n.f. 
Il n’avait jamais vu une telle mixture.

mnémonique (qui a rapport à la mémoire), adj. 
Il a oublié tous les souvenirs mnémoniques de son enfance.

mnémonique (qui aide la mémoire), adj. 
Elle invente des procédés mnémoniques.

mnémotechnie ou mnémotechnique (art de développer la mémoire), n.f. Il fait souvent recours à la mnémotechnie (ou mnémotechnique).

mnémotechnique (capable d’aider la mémoire), adj. 
Il cherche des moyens mnémotechniques.mobbing ([faux anglicisme] en Suisse : harcèlement psychologi-que, particulièrement sur le lieu de 
travail), n.m. Elle se plaint 
d’ être victime de mobbing.

mobile (dont la date, la valeur change), adj. 
Pâques est une fête mobile.

mobile (dont l’apparence change sans cesse), adj. 
L’ombre du marcheur est mobile derrière lui.

mobile (qui peut être mû), adj. 
C’est une pièce mobile du moteur.

mobile (qui peut se déplacer en opération militaire), adj. C’est une image d’un garde mobile de la guerre de 1970.
mobile (cause, raison), n.m. Ils ont trouvé le mobile de ce vol.

mobile (en mécanique : corps qui se meut), n.m. 
La vitesse de ce mobile est petite.s’orienter dans un champ d’induction), loc.nom.m. Ils utilisent un galvanomètre à 
cadre mobile.

mobile (caisse - ; caisse pour le transport des marchandises, dont les dimensions ne sont pas normalisées), loc.nom.f. Ils chargent une caisse mobile sur un wagon.
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mobile home (angl. caravane de grande dimension destinée à l’habitation), loc.nom.m. L’essentiel pour les Américains, c’est d’emporter leur mobile home avec eux.
mobile (potence -), loc.nom.f. 

Notre potence mobile ne fonctionne plus correctement.

mobile (potence -), loc.nom.f. Elle suspend une casserole à la potence mobile de la cheminée.
mobile (volet -), loc.nom.m. 

Il se cache derrière le volet mobile.

mobilier (qui se rapporte aux biens meubles), adj. 
Elle a une grosse fortune mobilière.

mobilier (ensemble de meubles), n.m. 
Elle a chandgé son mobilier.

mobilière (saisie - ; autre désignation de saisie-exécution), loc.nom.f. La mainlevée met fin aux effets de la saisie  mobilière.

mobilisable (qui peut être mobilisé), adj. 
Ils recherchent des aides mobilisables.

mobilisable (celui qui peut être mobilisé), n.m. 
Les mobilisables sont partis ce matin.

mobilisateur (chargé de la mobilisation), adj. 
Ils organisent un centre mobilisateur.

mobilisateur (qui mobilise), adj. 
Voilà un slogan mobilisateur.

mobilisation, n.f. 
Une fois de plus, c’est la mobilisation générale.

mobilisé (soldat mobilisé), n.m. 
Mon garçon est le plus jeune des mobilisés.
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mobiliser (faire appel à), v. 
Tout le monde fut mobilisé pour préparer la fête.

mobiliser (mettre sur pied de guerre), v. 
Ils ont mobilisé tous les jeunes soldats.

mobilité (caractère de ce qui peut être mû), n.f. 
Elle a perdu la mobilité d’un bras.

mobilité (caractère de ce qui change rapidement d’aspect ou d’expression), n.f. « Une mobilité de l’intelligence qui se règle exactement sur la mobilité des choses»    (Henri Bergson)était étonné de cette mobilité qui faisait succéder l’une à l’autre des impressions si 
différentes.
                               (Mme de Staël)

moblot (au sens familier : soldat de la garde mobile), n.m. 
Il regarde une image de moblot.

mobylette (cyclomoteur), n.f. Elle a acheté une mobylette.

mocassin, n.m. 
Le dimanche, il met ses mocassins.

mochard (au sens familier : assez moche), adj. 
Elle a eu un comportement mochard.

moche (laid), adj. Sa robe est moche.
moche (mauvais), adj. Il a fait quelque chose de moche.

mocheté (au sens familier : personne laide), n.f. 
Cette personne, c’est une mocheté.

moco (marin toulonnais), n.m. 
On entend les mocos qui parlent.

Moco (par extension : celui qui est originaire de Toulon ou de la Provence), n.pr.m. Ils l’appellent : Pépé le Moco.
modal (qui a rapport aux modes de la substance), adj. 
Cet article parle de l’existence modale des règnes minéraux, végétaux et animaux.

modal (en musique :  qui est relatif au mode), adj. 
La tierce est une note modale.

modal (en grammaire :  relatif aux modes des verbes), adj. 
Il fait une analyse modale d’un texte.
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modalité (forme particulière d’un acte, d’un fait), n.f.
Il faut respecter les modalités.

modalité (propriété qu’a la matière d’avoir des modes), n.f. 
Il cherche toutes les modalités de ce produit.

modalité (en musique : caractère d’un morceau de musique dépendant du mode auquel il appartient), n.f. Les modalités de ces deux chants se ressemblent.
mode (manière individuelle de faire), n.f.
Chacun vit à sa mode.

mode (manière particulière sous laquelle se présente un fait ; genre), n.m. C’est un drôle de mode de vie.

mode (forme particulière que peut revêtir une chose ; moyen, procédé), n.m. Elle lit le mode d’emploi.

mode (se dit des différentes manières d’être dont une substance est susceptible), n.m. Elle étudie les différents modes de l’eau.
mode (en musique : manière d’être d’un ton), n.m. 
L’élève a du mal avec le mode subjonctif.

mode (en grammaire : manière dont le verbe exprime l’état ou l’action), n.m. Cet air musical est en  mode majeur.

modèle (exemplaire, parfait), n.m. 
Cet enfant est un élève modèle.

modèle (personne ou objet dont l’artiste reproduit l’image), n.m. 
Il recherche un modèle.

modèle (personne ou objet susceptible de représenter une catégorie), n.m. Cette personne est un modèle de bonté.

modèle (objet servant de prototype à une fabrication industrielle), n.m. Ils ont sorti un nouveau modèle.

modèle (en sciences : représentation simplifiée d’un processus), n.m. La nature se moque des modèles.

modelé (relief des formes tel qu’il est rendu dans une sculpture, un dessin, une peinture), n.m. Ce corps a un beau modelé.

modelé (en géographie : configuration du relief ), n.m. 
Il nous explique le modelé du pays.
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modèle recherché (retrouver un certain -), loc.v. 
On a du mal de retrouver le modèle qu’on cherche.

modeler (en géologie : conférer une certaine forme), v. 
L’érosion modèle le relief d’un pays.

modèle réduit (objet de même forme qu’un objet plus grand mais exécuté en réduction), loc.nom.m. 

modeler (pâte à -), loc.nom.f. 
Il s’amuse avec de la pâte à modeler.

modeler (se - ; se façonner en empruntant les caractères de), v.pron. Les enfants se modèlent sur leurs parents.
modeleur (sculpteur qui exécute des modèles en terre, en cire), n.m. 
Le modeleur est en plein travail.

modéliser (établir le modèle de ; présenter sous forme de modèle), v. Il voudrait modéliser la nature entière.

modélisme (construction de modèles réduits), n.m. 
Il passe son temps à faire du modélisme.

modéliste (relatif à la fabrication ou au dessin des modèles), adj. 
C’est un ouvrier modéliste.

modéliste (relatif à la fabrication des modèles réduits), adj. 
Il lit un journal modéliste.

modéliste (personne qui fait ou dessine des modèles), n.m. 
C’est une modéliste de robes.

modéliste (personne qui fabrique des modèles réduits), n.m. 
Il est au concours des modélistes.

modem (en informatique : appareil comprenant un modulateur et un démodulateur), n.m. On utilise un modem dans le traitement à distance de l’information.
modénature (en architecture : profil des moulures), n.f. 
Elle regarde la modénature d’une corniche. 

modérantisme (doctrine politique, opinion des modérés), n.m. 
Il est connu pour son modérantisme.

modérantiste (partisant du modérantisme), n.m. On parle surtout des modérantistes du temps de la Révolution française.
modérateur (qui modère), adj. Il règle le système modérateur.
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modérateur (personne ou chose qui tend par son action à modérer ce qui est excessif), n.m. Le modérateur essaye de ramener le calme.

modérateur (mécanisme qui a pour fonction de régulariser un fonctionnement), n.m. Il répare le modérateur de l’horloge.

modérateur (corps qui, dans une pile atomique, permet de régler une réaction en chaîne), n.m. Ils changent le modérateur de la pile.

modération (vertu d’une personne éloignée de tout excès), n.f. Elle ne fait rien sans modération.

modération (action de modérer, de diminuer), n.f. 
Il oublie souvent la modération de la vitesse.

modération (en droit : action de rendre moins rigoureuse une règle, une peine), n.f. Il attend la modération de sa peine.

modérato (terme indiquant le mouvement modéré d’un morceau, entre l’andante et l’allégro), adv. N’oublie pas de jouer modérato !

modérato (morceau qui doit être joué dans un tempo entre l’andante et l’allégro), n.m. Elle aime ce modérato.

modéré (qui fait preuve de mesure), adj. 
Son frère est modéré dans ses désirs.

modéré (qui professe des opinions politiques éloignées des extrêmes), adj. Il fait partie d’un parti modéré.

modéré (peu intense, assez faible), adj. 
La chaleur est bien modérée.

modéré (celui qui a des idées éloignées des extrêmes), n.m. 
Il est à la tête des modérés.

modérément, adv. 
Il mange modérément.

modérer (adoucir, atténuer l’intensité), v. 
Le vent modère la rigueur de l’hiver.

modérer (se - ; se tenir dans une juste mesure), v.pron. 
Il devrait un peu se modérer.
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moderne (actuel, contemporain), adj. 
Il recherche tout ce qui est moderne.

moderne (qui bénéficie des progrès récents de la technique), adj. 
Ils vivent dans un confort moderne.

moderne (qui est dans son temps), adj. 
C’est une personne moderne.

moderne (se dit par opposition à ancien et à antique), adj. 
Elle aime l’art moderne.

moderne (ce qui est, ou passe pour moderne), n.m. 
Il n’apprécie pas le moderne.

moderne (se dit des auteurs, des savants, des artistes qui ont paru depuis la Renaissance), n.m. Cet article parle de la querelle des anciens et des modernes.

modernisateur (celui qui modernise), n.m. 
C’est le modernisateur de cette méthode.

modernisation (action de moderniser ; son résultat), n.f. 
Ils ont fait des modernisations dans la maison.

moderniser (rendre moderne), v. Il y aurait à moderniser.

moderniser (organiser d’une manière conforme aux besoins), v. 
Elle va moderniser son magasin.

moderniser (se - ; se transformer d’après les perfectionnements récents), v.pron. L’école s’est modernisée.

modernisme (goût de ce qui est moderne ; recherche du moderne à tout prix), n.m. Il étudie le modernisme en peinture.

modernisme (mouvement chrétien préconisant une interprétation des croyances en accord avec l’éxégèse moderne), n.m. Ce prêtre est un adepte du modernisme.

moderniste (qui adopte les idées modernes), adj. 
Elle connaît cet écrivain moderniste.

moderniste (qui est partisan du modernisme en religion), adj. 
Il retrouve des amis modernistes.

moderniste (celui qui adopte les idées modernes), n.m. 
C’est un moderniste dans l’âme.
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moderniste (celui qui est partisan du modernisme en religion), n.m. Toutes ces personnes sont des modernistes.

modernité (caractère de ce qui est moderne), n.f. 
On est surpris par la modernité de ce bâtiment.

modern style (relatif au modern style), loc.adj. 
Èlle a un fauteuil modern style.

modern style (style d’ameublement et d’ornementation), loc.nom.m. Ce meuble est en modern style.

mode stand-by  (de l’anglais :  mode qui maintient en veille un appareil électrique quand il n’est pas utilisé), loc.nom.m. Ce poste de télévision fonctionne en mode stand-by.

modeste (qui a de la modération), adj. 
Voilà une personne modeste.

modeste (qui est simple, sans faste), adj. 
Il mène une existence modeste.

modeste (de peu d’importance), adj. 
Ils vivent d’un salaire modeste.

modeste (qui a une opinion modérée de son propre mérite), adj. 
L’homme devrait être modeste.

modeste (qui a de la pudeur, de la retenue, de la décence), adj. 
Il a épousé une femme modeste.

modeste (celui qui est modeste), n.m. 
On aimme retrouver des modestes.Modeste (prénom masculin ou féminin), n.pr.m. ou n.pr.f. 
« Les irrévérences de Modeste envers son père, les libertés excessives qu’elle prenait 
avec lui»          (Honoré de Balzac)

modestement (d’une manière modeste), adv. 
Il se comporte modestement.

modestie (modération, retenue), n.f. 
Elle agit toujours avec modestie.

modestie (retenue dans l’appréciation de soi-même), n.f. 
Il parle de lui-même avec modestie.
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modestie (pudeur, réserve), n.f. 
On connaît la modestie de cette femme.

modestie (lingerie placée sur la poitrine nue dans l’échancrure du corsage), n.f. Elle porte une modestie.
modestie (fausse - ; modestie affectée), loc.nom.f. 
La fausse modestie n’est qu’un raffinement de l’orgueil.  (Choderlos de Laclos)

modicité (caractère de ce qui est modique), n.f. 
Elle bénéficie de la modicité de son loyer.

modicité (médiocrité, petitesse), n.f. 
Il se raccroche à la modicité de son espoir.

modifiable (qui peut être modifié), adj. 

Ce texte n’est pas modifiable.

modifiable (qui peut être modifié), adj. 
Cet appareil est modifiable.

modifiant (qui modifie), adj. 

Les calculs montrent qu’il y a un facteur modifiant du produit.

modifiant (qui modifie), adj. 
Il a trouvé la valeur modifiante qu’il cherchait.
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modificateur (qui a la propriété de modifier), adj. 

Il met un produit modificateur dans le mélange.

modificateur (qui a la propriété de modifier), adj. 
Elle achète un agent modificateur.

modificateur (ce qui modifie), n.m. 

Il enlève le modificateur de tension.

modificateur (ce qui modifie), n.m. 
Ce  modificateur de sens de rotation est fichu.

modificatif (qui modifie), adj. 

Elle lit la notice modificative.

modificatif (qui modifie), adj. 
Voilà un terme modificatif.

modificatif (en grammaire), n.m. 

Un adverbe est un modificatif.

modificatif (en grammaire), n.m. 
Il souligne les modificatifs d’une phrase.
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modification (changement apporté à quelque chose), n.f. 

Tu n’as qu’à effectuer une petite modification.

modification (changement apporté à quelque chose), n.f. 
Il apporte des modifications à sa lettre.modifier (changer une chose sans en altérer la nature), v. 
« Les habitudes, les mœurs, les costumes ont nécessairement modifié les types 
humains »       (Théophile Gautier)

modifier la direction des fils (rouleau vertical de sapin utilisé pour -; en corderie: virolet), loc.nom.m. Tous les rouleaux verticaux de sapin utilisés pour modifier la direction des fils n’ont pas la même longueur.
modifier (se - ; se transformer), v.pron. 
« Une impression qui se modifie sans cesse »     
                             (Henri Bergson)

modillon (en architecture : console, généralement en forme d’S, sous le larmier de la corniche), n.m. Des modillons supportent le larmier.

modillon (ornement en forme de console renversée, appliquée à un mur, pour supporter un vase, un buste), n.m. Elle met une statue sur le modillon.

modique (qui est peu considérable), adj. 
Elle touche une pension modique.

modiquement (d’une façon modique), adv. 
Il est payé modiquement.

modiste (marchand de « modes »), n.m. 
Elle va chez un modiste.

modiste (paille fine employée par la -; picot), loc.nom.f. 
Elle utilise de la paille fine employée par la modiste.

modulaire (en architecture : qui dérive de l’emploi du module), adj. Il s’intéresse à l’architecture modulaire.

modulaire (en mathématique : du module), adj. 
Elle indique la mesure modulaire du vecteur.
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modulaire (en physique : fondé sur un module), adj. 
Il cherche une valeur modulaire dans la table.

modulant (en musique : qui constitue une modulation), adj. 
Ce chant est modulant.

modulateur (qui effectue le changement de fréquence par modulation), adj. Il installe une lampe modulatrice.

modulateur (appareil qui produit une modulation), n.m. 
Il tourne un bouton du modulateur.

modulation (changement de son, de ton, d’accent, etc.), n.f.
As-tu entendu cette modulation?

modulation (en musique : passage d’une tonalité à une autre), n.f.
Elle étudie la théorie des modulations.

modulation de fréquence (en radio : opération par laquelle on fait varier la fréquence d’une onde 
porteuse), loc.nom.f.
Elle écoute la modulation de fréquence.

module (en architecture : mesure servant à établir les proportions des parties d’un édifice), n.m. Le module des architectes grecs était le demi-diamètre du fût de colonne à sa base.
module (par extension : unité de mesure, étalon), n.m. 
Il opère une conversion de modules.

module (en hydrologie : débit moyen de l’eau d’une pompe, d’une fontaine, d’un cours d’eau), n.m. Le module absolu de la Seine vaut 500 mètres cubes par seconde.

module (par extension : appareil pour la mesure des débits), n.m. Il place un module dans la rivière.

module (en physique : coefficient caractérisant une propriété de résistance mécanique des matériaux), n.m. Il détermine le module de torsion de la pièce.

module (en mathématique : nombre positif ou nul indiquant la mesure [la longueur] d’un vecteur, d’un nombre complexe), n.m. Elle mesure le module d’un vecteur.

module (en astronautique : élément d’un véhicule spatial), n.m. 
Ils construisent un module lunaire.

module d’un engrenage (quotient du diamètre de la roue par son nombre de dents), loc.nom.m. Il calcule le module d’un engrenage.
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module d’une voie ferrée (élément préfabriqué d’une voie ferrée qu’on ajuste aux autres éléments de la voie ferrée), loc.nom.m. 

moduler (articuler, émettre par une suite de modulations), v. 
Il module un air en le sifflant.

moduler (en musique : émettre une suite de modulations), v. 
Elle ne sait pas moduler.

moduler (adapter à différents cas particuliers), v. 
Il peut moduler cette chambre.

modulo- (en mathématique [suivi d’un nombre]: opérateur donnant le reste de la division par une nombre), n.m. 19 est congru à 1 modulo-6 puisque si l’on divise 19 par 6, le reste vaut 1.

modulor (système de mesure imaginé par Le Corbusier, et basé sur le nombre d’or), n.m. Le Corbusier a bâti la Maison Blanche, à La Chaux-de-Fonds, selon les proportions du  modulor.

modus vivendi (accommodement, transaction mettant d’accord deux parties en litige), n.m. Ils ont trouvé un modus vivendi.

moelle (tissu plus ou moins spongieux qu’on observe dans la tige de certains végétaux), n.f. Il regarde la moelle du sureau.

moelle (tissu plus ou moins spongieux qu’on observe dans la tige de certains végétaux), n.f. Cette plante n’a pas de moelle.

moelle épinière (substance nerveuse qui remplit le canal vertébral), loc.nom.f. Ils fait un prélèvement de moelle épinière.

moelle épinière (substance nerveuse qui remplit le canal vertébral), loc.nom.f. Elle est malade de la moelle épinière.
moelleusement (d’une manière moelleuse), adv. Elle est moelleusement couchée sur des coussins.

moelleux (qui contient de la moelle), adj. 
Elle achète un os moelleux.

moelleux (qui a de la douceur et de la mollesse au toucher), adj. 
Elle a un édredon moelleux.

moelleux (agréable au palais, au goût), adj. 
Ce chocolat est moelleux.

moelleux (agréable à l’oreille ; qui a une sonorité pleine et douce), adj. Cet instrument a un son moelleux.
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moelleux (qui a de la grâce en parlant de forme artistique), adj. 
Il dessine des lignes moelleuses.

moellon (pierre de construction maniable en raison de son poids et de sa forme), n.m. Il appareille des moellons.

moellon (en géologie : pierre de grosseur intermédiaire entre le bloc et le caillou), n.m. Elle trie des moellons.
moellonage ou moellonnage (construction en moellons), n.m. 
Il a fait un beau moellonage (ou moellonnage).

moere ou moère (au Nord de la France, en Flandre, ou en Bresse :  étang que l’on a desséché et mis en culture), n.f. Il fait le tour de la moere (ou moère).
mœurs (déréglement dans les -; licence), loc.nom.m. 
On ne peut admettre le déréglement dans les moeurs.

mœurs (femme de - légères),  loc.nom.f. 

On ne le dirait pas, mais c’est une femme de mœurs légères.

mœurs (femme de - légères),  loc.nom.f. Cette femme de mœurs légères n’ose plus revenir au village.

mofette (gaz impropre à la respiration, fumerolle froide), n.f. 
Il se dégage de la mofette par ici.

mofette ou mouffette (petit animal carnivore), n.f. 
Ils chassent la mofette (ou mouffette).
mogette ou mojette ([de l’Ouest de la France] haricot blanc), n.f. 
Ils mangent des mogettes (ou mojettes).de Vendée à la crème

mohair (poil de la chèvre angora, long, droit, fin et soyeux), n.m. Il porte un costume en mohair.
moi (à -), loc.pron. 
C’est à moi que tu veux parler ?

moi (à - seul ; sans qu’on m’aide), loc. Je peux porter, à moi seul, ce grand sac.

moi (au temps pour - ; dans l’art militaire : commandement indiquant un retour au mouvement précédent), loc. Au com-mandement « au temps pour moi », les soldats exécutent  à nouveau le maniement d’armes précédent en question.
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moi (au temps pour - ; au sens figuré : se dit pour signaler que l’on s’est trompé), loc. Attendez un peu! « au temps pour moi ! ».
moi (de -), loc.pron. Cela vient de moi.
moi (hors de - ; furieux, en proie à l’agitation), loc. 

J’étais comme hors de moi.

moi (malgré -; à contrecoeur), loc.adv. 
Je le lui donnerai malgré moi.

moi-même (pronom moi renforcé par l’adjectif même),  
J’ai fait cela moi-même.

moindre (plus petit, plus faible), adj. Pour sûr, ce qui lui arrive est un moindre mal.
moindrement, adv. 
Il a été moindrement surpris.

moinerie (ensemble des moines), n.f. 
La moinerie est aux vêpres.

moinerie (esprit, condition monastique), n.f. 
Il a tâté de la moinerie.

moins, adv. 
Il me semble qu’il travaille moins.

moins, n.m. 
C’est un moins que rien.

moins (en mathématiques), prép. 
Six moins quatre font deux.
moins (à - de), loc. On ne trouve plus rien à moins de cent francs.
moins à l’aise (dans une position moins favorable), loc.adv. 
Elle est moins à l’aise en géographie qu’en histoire.

moins amer (rendre -; adoucir), loc.v. 
Je n’arrive pas à rendre  cette crème moins amère.

moins (à - que), loc.conj. 
Je viendrai chez vous, à moins que vous ne partiez.

moins (au -), loc.adv. Il y a au moins vingt ans que je n’y ai plus été.



Feuille1

Page 2966

moins épais (rendre -; éclaircir), loc.v. 
Elle rend moins épais ses semis. 

moins mauvaise (imitation plus ou -; simili), loc.nom.f.
Personne n’achètera cette imitation plus ou moins mauvaise. 

moins (pas -), loc. 
Elle n’a pas moins de courage que les autres.

moins-perçu (ce qui étant dû, n’a pas été perçu), n.m. 
Il faut régler cette affaire de moins-perçu.

moins (plus ou - ; un peu plus ou un peu moins), loc.adv. 
Elle réussit plus ou moins bien.

moins tranchant (rendre -; émousser), loc.v. 

La pierre rend le burin moins tranchant.

moins-value (diminution de la valeur des choses), n.f. 
La moins-value se fait attendre.

moirage (opération par laquelle on donne l’apprêt de la moire à une étoffe), n.m. Elle a fait un beau moirage.

moirage (par extension : opération par laquelle on donne l’apparence de la moire), n.m. Il regarde le moirage du papier.
moire (étoffe en poil de chèvre), n.f. Elle achète de la moire.
moire (apprêt que reçoivent certains tissus), n.f. 
Ce tissu a une moire chatoyante.

moire (aspect ondé, changeant, chatoyant d’une surface), n.f. 
Elle aime la moire dorée des champs de blé.

moiré (qui a reçu l’apprêt, qui présente l’aspect de la moire), adj. 
Il peint la surface moirée du lac.

moiré (qui imite la moire), adj. 
Les portes du meuble sont moirées.

moiré (effet de la moire), n.m. 
Ces deux tissus n’ont pas le même moiré.

moirer (traiter par moirage), v. Elle moire de la soie.
moirer (au sens figuré : rendre chatoyant), v. 
Le soleil moirait la mer de rubans de feu.
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moireur (ouvrier qui effectue le moirage), n.m. 
L’ouvrier moire du fer-blanc.

moirure (effet du moiré ; reflet, chatoiement d’une surface moirée), n.f. Elle contemple les moirures du plan d’eau.
mois (cochon de trois -), loc.nom.m. 
Il a acheté un cochon de trois mois à la foire. 

moise (pièces de bois jumelles qu’on assemble deux à deux avec des boulons et qui servent à maintenir une charpente), n.f. Il remplace une des deux moises.
moïse (berceau en osier), n.m. L’enfant dort dans le moïse.

Moïse (libérateur et législateur d’Israël, de la tribu de Lévi), n.pr.m. Moïse a été vraiment une des grandes figures religieuses de l’Histoire.

moiser (lier, assembler au moyen de moises), v. 
Il moise la charpente.

moisi, n.m. 
Cela sent le moisi.

moisir (se détériorer, se gâter sous l’effet de l’humidité), v. 
Ces vieux meubles moisissent au fond de la cave.

moisir (se couvrir de moisissure), v.intr. 
Tout moisit par ce mauvais temps.

moisir (rester inactif, improductif), v. 
Les avares laissent moisir leurs cassettes de sous dans leurs chambres.

moisir (attendre, rester longtemps dans la même situation, y perdre son temps), v. Nous n’allons pas moisir ici toute la journée.
moisir (gâter, détériorer en couvrant de moisissure), v.tr. L’humi-dité moisit les raisins.
moisissure (végétation cryptogamique qui forme une mousse étalée en taches veloutées), n.f. Ces champignons poussent sur les moisissures.
moisissure (au sens figuré : pourriture), n.f. 
Il s’inquiète de la moisissure grandissante de notre société.

moisissure (partie d’une substance, d’un objet qui est atteint de moisissure), n.f. Il enlève la moisissure d’un fromage.
mois (jeune porc de deux à trois -), loc.nom.m. 
Nous n’avons plu qu’un jeune porc de deux à trois mois. 
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mois (pouliche de dix-huit -), loc.nom.f. 

C’est la plus belle pouliche de dix-huit mois du pâturage.

moissine (bout de sarment auquel tient encore la grappe et par lequel on la suspend quand on veut la conserver fraîche

moissonneuse-batteuse-lieuse (machine), n.f. 

Il a acheté une  moissonneuse-batteuse-lieuse neuve.

moissonneuse-javeleuse (machine), n.f. 

Il répare la moissonneuse-javeleuse.

moisson (pomme de -), loc.nom.f.

Elle ramasse des pommes de moisson.

moissons (ouvrier engagé pour les -; aoûteron), loc.nom.m. 
Il n’a pas trouvé d’ouvriers pour les moissons.

moite (légèrement humide), adj. 
Il a la peau moite de sueur.

moitié (épouse, femme), n.f. Il va retrouver sa chère moitié.

moitié (à - ; à demi, partiellement), loc.adv. 
Elle ne fait rien à moitié.
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moitié (à - brûlé), loc.adj. 
Ce bois est à moitié brûlé.

moitié (à - cassé), loc.adj. Il change une pièce à moitié cassée.
moitié (à - endormi; par le mal), loc.adj. 

Son bras est en endormi à moitié par le coup qu’il a reçu.

moitié (à - sec), loc.adj. 
Elle ramasse sa lessive à moitié sèche.

moitié (endormir à -; par le mal), loc.v. 

Il souffre tant que son mal l’endort à moitié. 

moitié (rire à -), loc.v. 
On voit bien qu’il rit à moitié.
moitir (rendre moite, imprégner d’eau), v. Elle moite du papier.
mojette ou mogette ([de l’Ouest de la France] haricot blanc), n.f. 
Ils mangent des mojettes (ou mogettes).de Vendée à la crème
moka (variété de café), n.m. Elle achète du moka.
moka (boisson faite avec de la graine de moka), n.m. 
La tasse est pleine de moka brûlant.

moka (gâteau fourré d’une crème au beurre parfumée de café ou de chocolat), n.m. L’enfant mange du moka.
mol (devant une voyelle ou un h aspiré ; doux, qui s’enfonce au contact), adj.m. On dort bien sur un mol oreiller.

molaire (relatif à une mole), adj. 
Il fait un calcul de masse molaire.

molard ou mollard (populaire et vulgaire : crachat), n.m. 
Les molards (ou mollards) me dégoûtent.
molarder ou mollarder (populaire et vulgaire : cracher), v.  
Il ne cesse de molarder (ou mollarder).

molarité (nombre de moles d’un corps dissous, correspondant à 1000 g de solvant), adj. Les deux élèves n’ont pas trouvé la même molarité.
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molasse ou mollasse (grès tendre, mêlé d’argile, de quartz), n.f. 
Ils bâtissent une maison en molasse (ou mollasse).
molasse ou mollasse (en géologie : grès calcaire friable), n.f. 
Ils creusent dans de la molasse (ou mollasse).

mole (unité de quantité de matière), n.f. 
Elle lit un chapitre sur les moles.

môle (en pathologie : croissance anormale du placenta), n.f. 
La môle peut dégénérer en cancer.

môle (construction en maçonnerie, destinée à protéger l’entrée d’un port), n.m. Ils agrandissent le môle.

môle (terre-plein qui s’avance à l’intérieur d’un bassin pour faciliter l’embarquement ou le débarquement), n.m. Le môle est noir de monde.

môle (poisson dont le corps est en forme de disque aplati), n.f. 
La môle vit dans les mers chaudes.

moléculaire (qui a rapport aux molécules), adj. 
Elle mesure l’attraction moléculaire.

molécularité (en chimie : nombre de molécules participant à chacune des étapes d’une réaction), n.f. Il faudrait connaître la molécularité de la réaction.

molécule (particule de matière ; corpuscule), n.f. 
Une molécule est formée d’atomes.

molécule (ensemble électriquement neutre d’atomes), n.f. 
Nous avons affaire à une grande molécule.

molène (plante herbacée, à feuilles isolées et molles, à fleurs en épis, appelée aussi : bouillon-blanc), n.f. Elle boit du thé de molène pour guérir sa toux.
molène (plante appelée aussi : herbe aux mites), n.f. 
Elle ramasse de la molène.

molène (plante appelée aussi : chandelier), n.f. 
Elle cueille des molènes.

molène (plante appelée aussi : cierge de Notre-Dame), n.f. 
J’ai trouvé de la molène.

moleskine ou molesquine (toile cirée imitant le grain des cuirs et des marocains), n.f. Ce fauteuil est recouvert de moleskine (ou molesquine).
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molestation (action de molester), n.f. 
Il a assisté à la molestation.

molester (tourmenter en suscitant des désagréments), v. 
Il moleste ses voisins.

molester (maltraiter physiquement), v. 
La foule les a molestés.

moletage ou molettage (action de moleter), n.m. 
Il s’est blessé pendant le moletage (ou molettage).
moletage ou molettage (quadrillage moleté), n.m. 
Elle nous montre ses moletages (ou molettages).
moleté ou moletté (qui a subi un molettage), adj. 
Ces écrous sont moletés (ou molettés).
moleter ou moletter (travailler à la molette), v. 
Le ciseleur molette (ou molette) une pièce.

moletée ou molettée (vis - ; vis qui a subi un molettage), loc.nom.f. Il choisit une vis moletée (ou molettée).
molette (petit pilon de pharmacien), n.f. 
Le pharmacien a une belle molette.

molette (petite roue étoilée en acier, à l’extrémité de l’éperon), n.f. 
Il pique le cheval avec la molette.

molette (outil fait d’une roulette mobile au bout d’un manche), n.f. 
Elle regarde la molette du graveur.

molette (petit pilon de pharmacien), n.f. 
Le pharmacien a une belle molette.

molette à briquet (roulette d’un briquet, qui produit l’étincelle), loc.nom.f. La molette à briquet est usée.
molette (clé à - ; outil servant à démonter ou à serrer), loc.nom.f. Il utilise une clé à molette.

molette en porphyre (par extension : molette servant à broyer les couleurs), loc.nom.f. Elle dépose sa molette en porphyre.
molière (fr.rég. souliers bas, brodequin), n.m. ou f. 
Elle a une paire de molières.

Molière (important auteur français), n.pr.m. 
Molière vécut de 1622 à 1673.
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moliéresque (relatif aux œuvres, à l’art de Molière), adj. 
Il voudrait avoir une verve moliéresque.

moliniste (relatif aux opinions du jésuite  Molina), adj. 
Il prêche des idées molinistes.

moliniste (catholique partisan des opinionsde Molina sur la grâce), n.m. Pascal n’était pas d’accord avec les molinistes.
molinosisme (système mystique du théologien Molinos), n.m. Il y a eu une querelle du molinosisme à la fin du XVIIè siècle.

molinosiste (partisan des opinions du théologien Molinos), n.m. 
Je ne comprends rien à ce que raconte ce molinosiste.

mollah ou mullah (dans l’Islam, savant docteur en droit canonique), n.m. Ces gens écoutent le mollah (ou mullah).
mollasse (qui est mou et flasque), adj. 
L’infirmier tâte la chair mollasse du malade.

mollasse (au sens figuré : qui est trop mou, qui manque d’énergie), adj. Tu regarderas cette grande fille mollasse.
mollasse (au sens figuré : personne molle, apathique), n.m. 
Ce mollasse doit être malade.
mollasserie (excessive mollesse d’une personne), n.f. Elle se fait du souci à cause de la mollasserie de son enfant.
mollassique (en géologie : constitué par la mollasse), adj. 
Ils ont trouvè une couche mollassique.
mollasson (qui est mollasse à l’excès), adj. 
Elle a une démarche mollassonne.
mollasson (personne mollasse à l’excès), n.m. 
Dépêche-toi, gros mollasson !
molle (qui cède facilement au toucher), adj.fém. 
Cette cire est molle.

molle (qui manque de vigueur, d’énergie), adj.f. 
Cette personne est molle.

molle (au sens figuré : indolent, qui manque de résolution), adj.f. 
Vous vivez dans une molle oisiveté.
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mollement (avec mollesse), adv. 
Il donne mollement la main.

mollement (sans vigueur), adv. 
L’élève travaille mollement.

molle (personne -), loc.nom.f. 
Les malheurs ont fait de cette femme une personne molle.

mollesse (caractère de ce qui est mou), n.f. 
J’aime la mollesse de ce lit.

mollesse (manque de vigueur), n.f. 
On lit sa mollesse dans ses yeux.

mollet (un peu mou, agréable au toucher), adj. 
Elle achète du tissu mollet.

mollet (partie charnue à la face postérieure de la jambe), n.m. Une abeille l’a piqué au mollet.

molletière (jambière de cuir, d’étoffe qui s’arrête en haut du mollet), n.f. Les soldats mettent leurs molletières.
molletière (bande - ; bande d’étoffe pour mettre à un mollet), loc.nom.f. Il lave des bandes molletières.
mollet (œuf - ; cuit dans sa coquille pour que le blanc soit bien pris et le jaune encore liquide)

molleton (tissu de laine ou de coton gratté sur une ou deux faces), n.m. Le molleton est pelucheux, doux, chaud et léger.
molletonné (doublé, garni de molleton), adj. 
Il a des gants molletonnés.

molletonner (garnir de molleton), v. 
Elle molletonne un manteau.

molletonneux (de la nature du molleton), adj. 
Ce drap est molletonneux.

mollet (pain - ; petit pain blanc à mie légère), loc.nom.m. 
Il aime le pain mollet.

mollets de coq (familièrement : mollets très maigres), loc.nom.m.pl. Elle a des mollets de coq.
mollir (devenir mou), v. 
Ces fruits mollissent.

mollir (perdre sa force), v. 
Ses jambes mollissent de fatigue.
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mollir (perdre de sa violence), v. 
Le vent mollit.

mollir (au sens figuré : commencer à céder, flancher), v. Il me semble que son courage mollit.

mollo (au sens populaire : doucement, sans hâte, sans violence), adv. Il roule toujours mollo.

molluscum (en médecine : petite tumeur fibreuse de la peau (nœud de l’érable)), n.m. On lui soigne un molluscum.
mollusque (animal invertébré à corps mou), n.m. 
Il montre les mollusques qu’il a trouvés.

mollusque (personne molle), n.m. 
Cet homme est un mollusque.

mollusque (coquille de -), loc.nom.f. 
La fillette cherche des coquilles de mollusques.

moloch (reptile saurien à corps massif hérissé d’épines écailleu-ses), n.m. Elle regarde l’image d’un moloch.

moloch ou molok (nom donné, dans le canton de Neuchâtel, aux dispositifs de collecte des déchets), n.m. Les molochs (ou moloks) à gueule béante sont prêts à accueillir votre sac-poubelle.

Moloch (divinité cananéenne mentionée dans la Bible et liée à la pratique de sacrifices d’enfants), n.pr.m. La scène du sacrifice des enfants au dieu Moloch est immortalisée par le romancier Gustave Flaubert dans son Salammbô.
molosse (gros chien de garde, chien de berger, dogue), n.m. 
Ce molosse montre ses crocs.

molto (très, dans une locution musicale italienne), adv. 
Elle joue un allegro molto vivace.

Moluques (îles de l’Indonésie), n.pr.f.pl. 
Elle a trouvé un crabe des Moluques.

moly (plante du genre ail : ail doré), n.m. 
Elle plante du moly.

molybdène (corps simple, métal d’un blanc mat, fondant difficilement), n.m. Il travaille de l’acier spécial au molybdène.

molybdénite (en minéralogie : sulfure naturel de molybdène), n.f. Elle va chercher de la molybdénite.

molybdique (se dit de composés du molybdène), adj. 
Il utilise de l’acide molybdique.



Feuille1

Page 2975

molysmologie (science des pollutions), n.f. 
Il fait un travail sur la molysmologie. 

môme (gosse), n.m. 
Ce n’est pas ce môme qui me fait peur.

môme (pop.: jeune fille ou jeune femme), n.f. 
Tu as vu cette môme ?

momentané (qui ne dure qu’un moment, qui n’est pas destiné à continuer), adj. Ces ennuis sont momentanés.
momentané (arrêt - de la pluie), loc.nom.m. 
Ils attendent un arrêt momentané de la pluie pour partir.

momentanément (d’une manière momentanée), adv. 
Elle cache momentanément un secret.

moment (à tout - ou à tous moments ; à toute heure, sans cesse), loc.adv. Il mange à tout moment (ou à tous moments).
moment (au bon -), loc.adv. Tu es venu au bon moment.
moment (au - de… ; sur le point de…), loc.prép. Au moment de partir, je m’aperçus que j’avais oublié ma bourse.
moment (au - où ; lorsque), loc.conj. Au moment où il arrivera, je lui parlerai de vous.
moment (au - que ; lorsque), loc.conj. Cela s’est passé au moment que la guerre éclata.

moment (dans le - où ; lorsque), loc.conj. Dans le moment où il traversait la rue, il s’est fait renverser.
moment (dans le - que ; lorsque), loc.conj. Dans le moment qu’elle blague, elle tricote.

moment (dans un - ; dans très peu de temps, bientôt), loc.adv. Elle viendra dans un moment.

moment (d’un - à l’autre ; incessamment), loc.adv. 
Il peut arriver d’un moment à l’autre.

moment d’une force par rapport un axe (en physique : vecteur qui caractérise la rotation d’un corps pouvant tourner autour d’un axe, sous l’effet d’une force), loc.nom.m. Exemple : soit un carrousel pour enfants. Un enfant arrive et pousse le carrousel sur le côté : le carrousel se met à tourner. On comprend que le moment de la force exercée par l’enfant par rapport à l’axe du carrousel est d’autant plus « grand » que l’enfant pousse « fort ».

moment (du - que ; dès que, depuis que), loc.conj. 
Du moment que ton père est d’accord, tu peux venir.

moment (en ce - ; présentement, à l’heure qu’il est), loc.adv. 
En ce moment, notre fille travaille bien.

moment (en un - ; très rapidement), loc.adv. 
Il a eu fini en un moment.
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moment (pour le - ; actuellement), loc.adv. 
Pour le moment, elle n’est pas malade.

moments (par - ; à de certains intervalles), loc.adv. 
Elle a mal par moments.

moment (sur le - ; à l’instant même), loc.adv. 
Il ne comprit pas sur le moment.

momerie (mascarade, cérémonie bizarre, ridicule), n.f. 
C’est une momerie de ministère.
momerie (affectation, grimaces hypocrites, simagrées), n.f. 
Personne n’aime les momeries.

momie (substance bitumineuse utilisée pour l’embaumement des cadavres), n.f. Il prépare de la momie.
momie (cadavre desséché et embaumé), n.f. 
La momie est dans des bandelettes.

momie (au sens figuré : personne maigre; ou encore immobile, figée), n.f. Ce n’est pas sans raisons qu’on l’appelle la momie.

momie (spécialement : personne à opinions ou manières surannées, arriérées), n.f. Il lui a dit qu’ elle était une momie.
momification (action de momifier), n.f. Ils essaient de comprendre les secrets de la momification.
momification (état d’un cadavre momifié), n.f. Il pense qu’il y a eu une momification naturelle par dessèchement.

momification (dessication des tissus dans certaines maladies), n.f. Il y a des traces de momification.
momifier (transformer en momie), v. Il voudrait savoir comment on momifiait les cadavres.

momordique (plante grimpante appelée concombre sauvage), n.f. Èlle regarde une momordique.
monacal (relatif aux moines, à leur vie, à leur état), adj. 
La vie monacale lui plaît.

monachisme (état, vie de moine, institution monastique), n.m. 
Le quatrième siècle fut l’âge d’or du monachisme.

monade (terme d’origine pythagoricienne : unité simple, indécomposable), n.f. Dans le temps, une monade était un atome.
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monade (chez Leibniz, substance de nature spirituelle, simple, active et indivisible, dont le nombre est infini et dont tous les êtres sont composés), n.f. Après Leibniz, on retrouve le terme de monade chez Diderot, Voltaire, Kant, etc.

monadelphe (dont les étamines sont soudées entre elles), adj. 
La mauve est une fleur monadelphe.

monadisme n.m. ou monadologie n.f. (théorie de Leibniz sur les monades), Il essaie de comprendre le monadisme (ou la monado-logie).

mon âme (sur - ; indique qu’on prend son âme à témoin), loc. Sur mon âme, c’est la vérité.

monandre (qui n’a qu’une étamine), adj. 
Elle croit qu’elle a trouvé une fleur monandre.

monarchie (régime dans lequel l’autorité réside dans un seul individu), n.f. Nous ne vivons pas dans une monarchie.

monarchie (régime politique dans lequel le chef de l’Etat est un roi héréditaire), n.f. Le peuple refuse cette monarchie.

monarchie (Etat gouverné par un seul chef), n.f. Les Anglais aiment leur monarchie d’Angleterre.
monarchique (qui a rapport à la monarchie), adj. 
Ce pays a un gouvernement monarchique.

monarchisme (doctrine politique des partisans de la monarchie), n.m. Le monarchisme de cette famille date de loin.

monarchiste (partisan de la monarchie, d’un roi), adj. 
Il vante une doctrine monarchiste.

monarchiste (celui qui est partisan de la monarchie, d’un roi), n.m 
Les monarchistes se divisent.

monarque (chef de l’Etat dans une monarchie), n.m. 
Ils voudraient renverser le monarque.

monarque (papillon diurne qui migre par millions, au printemps et en automne), n.m. La migration des monarques est spectaculaire.
monastère (établissement où vivent des moines), n.m. 
Le chemin conduit au monastère.



Feuille1

Page 2978

monastère (établissement où vivent des moines), n.m. Nous avons été jusqu’au monastère.
monastique (qui concerne les moines), adj. 
La règle monastique est sévère.

monastique (qui concerne les moines), adj. 
Il estt dans un ordre monastique.

monaural (en électro-acoustique : qui ne possède qu’un seul canal d’amplification), adj. C’est un appareil monaural.

monaural (relatif à une seule oreille, en tant qu’organe d’audition), adj. Elle a une sensation monaurale.

monazite (minéral contenant des composés de cérium, de thorium et d’autres terres rares), n.f. Elle a un échantillon de monazite.

Monbovats (Les - ; hameau près de Montfaucon), loc.nom.pr.m.pl. Il a passé parLes Monbovats. 

monceau (petit -), loc.nom.m. 
Il est devant un petit monceau de feuilles.

mondain (qui appartient au monde, au siècle), adj. 
Il mène une vie mondaine.

mondain (relatif à la société des gens en vue), adj. 
C’est un écrivain mondain.

mondain (qui aime les mondanités, sort beaucoup dans le monde), adj. Nous avons un président mondain.
mondain (personne du monde), n.m. Il n’aime pas les mondains.
mon dam (à - ; à mon préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à mon dam.

mondanité (goût des choses mondaines, des plaisirs mondains), n.f. Tout nous pousse à la mondanité.

monde (ensemble formé par la Terre et les astres visibles), n.m. 
On a longtemps cru que la Terre était le centre du monde.

monde (l’ensemble de tout ce qui existe), n.m. 
Il croit qu’on est bientôt à la fin du monde.
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monde (un certain, grand nombre de personnes), n.m. 
Il y avait beaucoup de monde à l’assemblée.

mondé (nettoyé), adj. Elle apporte de l’orge mondée.
monder (nettoyer), v. Il monde des raisins secs.

mondial (relatif au monde), adj. 
La première guerre mondiale a fait beaucoup de morts.

mondial (compétition sportive relative à l’ensemble du monde), n.m. Le mondial la passionne.

mondialement (d’une manière mondiale), adv. 
Il est mondialement connu.

mondialisation (le fait de devenir mondial), n.f. Elle travaille à la mondialisation de son invention.
mondialiser (rendre mondial), v. 
Il essaie de mondialiser cette aide.

mondiovision ou mondovision (transmission d’images de télévision en des lieux éloignés du globe), n.f. Cette émission est diffusée en mondiovision (ou mondovision).
monégasque (relatif à la ville ou à la principauté de Monaco), adj. 
Nous sommes dans la principauté monégasque.

Monégasque (habitant de la ville ou de la principauté de Monaco), n.pr.m. Son mari est un Monégasque.

monel (alliage de cuivre et de nickel), n.m. 
Le monel résiste bien à la corrosion.

monème (en linguistique : unité de signification), n.m. Exemple : « chien » et « dent » sont deux monèmes de chiendent.

monère (être vivant constitué d’une seule cellule sans noyau), n.f. On peut considérer ces amibes comme des monères.

monergol (liquide unique qui assure la proppulsion d’un moteur de fusée), n.m. Ils construisent une fusée à monergol.
monétaire, adj. 
Il suit le marché monétaire.

monétaire (étalon -; valeur ou métal retenus par un ou plusieurs pays comme référence et instrument de réserve de leur système monétaire), loc.nom.m. Un pays choisit souvent l’or comme étalon monétaire.
monétarisme (doctrine prônant le contrôle de la masse monétaire), n.m. Avec le monétarisme, tout semble mieux aller.
monétique (moyens informatiques mis en œuvre pour automatiser les transactions bancaires), n.f. 
Il utilise la monétique dans ses affaires.
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monétiser (transformer en monnaie), v. 
Ils monétisent un métal.

Monge (mathématicien français 1746 - 1818), n.pr.m. 
Monge accompagna Bonaparte en Egypte.

mongol (de Mongolie), adj. 
Il vient d’une tribu mongole.

mongol (nom générique des langues parlées par les peuples mongols), n.m. Elle parle le mongol.
Mongol (personne ressortissant de Mongolie), n.pr.m. 
Elle a vécu chez les Mongols.

Mongolie (région de l’Asie centrale), n.pr.f. 
Il a été en Mongolie.

mongolien (de Mongolie), adj. 
Ils chantent un chant populaire mongolien.

mongolien (relatif au mongolisme), adj. 
Ces gens ont le faciès mongolien.

mongolien (malade atteint de mongolisme), n.m. 
Il est dans un hôpital pour mongoliens.

mongolique (relatif à la Mongolie), adj. 

Ils traversent une région mongolique.

mongolisme (caractère du faciès mongol), n.m. 
Ce visage est teinté de mongolisme.

mongolisme (affection malformative  complexe), n.m. 
Cette fille souffre de mongolisme.

mongoloïde (se dit de certains traits anormaux qui rappellent le mongolisme), adj. Il a des brides mongoloïdes.
mongoloïde (par extension : se dit de celui qui porte des traces de mongolisme), adj. C’est un individu mongoloïde.
mongoloïde (personne mongoloïde), n.m. 
Il aime la présence des mongoloïdes.

moniale (religieuse contemplative à vœux solennels), n.f. 
Les moniales chantent l’ office.

monilia ou monilie (champignon qui se développe sur les fruits et provoque leur pourriture), n.m. Toutes ces pommes sont touchées par le monilia (ou monilie).
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moniliose (maladie causée par des champignons et touchant particulièrement certains fruits), n.f. La moniliose se manifeste par l’apparition, sur le fruit, de coussinets blancs ou jaunâtres disposés en cercles concentriques.

monisme (système qui considère l’ensemble des choses comme réductible à l’unité), n.m. Il admet le monisme politique.
moniste (qui se rapporte au monisme), adj. 
C’est un principe moniste.

moniste (un partisan du monisme), n.m. 
Ces monistes ne sont pas d’accord.

moniteur (personne qui donne des conseils, qui sert de guide), n.m. Il suit un cours pour être moniteur.

moniteur (personne qui enseigne certains sports, certaines disciplines), n.m. « Des volontaires, des monitrices qui fermeront la fenêtre en cas d’alerte, etc. »    (Simone de Beauvoir)  

moniteur (en informatique : programme de contrôle permettant de surveiller l’exécution de plusieurs programmes indépendants), n.m. Il va faire installer un moniteur plus rapide.  

moniteur (en médecine : appareil permettant de surveiller l’activité cardiaque), n.m. Le moniteur a décelé une irrégularité cardiaque.  

monition (avertissement officiel de l’autorité ecclésiastique), n.f. Le Code de droit canonique règle munitieusement l’emploi des monitions.  
monitoire (relatif à un monitoire), adj. 
Le prêtre lit une lettre monitoire.  

monitoire (lettre d’un juge d’Église invitant à révéler ce qu’on sait sur certains faits criminels), n.m. Le juge d’Église vient de publier un monitoire.  
monitor (cuirassé, bas sur l’eau), n.m. Le monitor fut utilisé aux Etats-Unis à la fin du XIXème siècle.  

monitorage ou monitoring (technique de surveillance électronique utilisée en médecine, en électronique sur les appareils d’enregistrement, et dans les usines), n.m. Ils ont modifié le système de monitorage (ou monitoring).  

monitorat (apprentissage, formation pour la fonction de moniteur ; la fonction elle-même), n.m. Elle achève son monitorat.  
monnaie-du-pape (plante appelée aussi lunaire), n.f. 
Elle plante de la monnaie-du-pape.
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monnaie (papier- ; monnaie fiduciaire constitués par l’ensemble des billets de banque), n.m.  

Il sort une liasse de papiers-monnaies du sac..

monnaie (porte- ou portemonnaie ; petit sac en matière souple où l’on met les pièces de monnaie), n.m. J’ai oublié mon porte- monnaie (ou portemonnaie), peux-tu me prêter cent sous ?
monnaie (porte- ou portemonnaie ; petit sac en matière souple où l’on met les pièces de monnaie

monnaie (porte- électronique ou portemonnaie électronique; en informatique : dispositif servant à régler des achats en ligne grâce à un code secret), loc.nom.m. Il réapprovisionne le porte-monnaie (ou portemonnaie) électronique.

monnaie (porte- électronique ou portemonnaie électronique; en informatique : dispositif servant à régler des achats en ligne grâce à un code secret), loc.nom.m. Il ne sait pas se servir d’un porte-monnaie (ou portemonnaie) électronique.

monnaie scripturale (monnaie de banque, qui permet d’effectuer des échanges par simple jeu d’écriture
monnayable (qu’on peut monnayer), adj. 
Ce métal est monnayable.

monnayable (dont on peut tirer de l’argent), adj. 
Il croit que tout est monnayable.

monnayage (fabrication de la monnaie à partir d’un métal), n.m. 
Il travaille dans le  monnayage.

monnayer (transformer en monnaie), v. 
Ils monnayent de l’or.

monnayer (convertir en argent liquide), v. 
Il va monnayer son bien.

monnayer (se faire payer), v. 
Elle a monnayé son talent.

monnayeur (ouvrier qui travaille à la fabrication de la monnaie), n.m. 
Ce monnayeur regarde une pièce.

monnayeur (faux- ; celui qui fabrique ou utilise de la fausse monnaie), n.m. 
Ce faux-monnayeur est en prison.

mono (en musique : monophonique), adj. 
Ces disque peuvent être écoutés aussi bien sur un électrophone mono que sur un électrophone stéréo.

mono (récepteur monophonique), n.m. « Je vous conseille le mono plutôt qu’un médiocre stéréo»    
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monoacide (en chimie : qui ne possède qu’un seul atome d’hydrogène acide par molécule), adj. L’acide acétique est monoacide.

monoatomique (en chimie : dont la molécule n’a qu’un atome), adj. La vapeur des métaux est monoatomique.
monobasique (en chimie : se dit d’un corps qui n’a qu’une fonction basique), adj. 
Cet acide est monobasique.

monobloc (d’une seule pièce, d’un seul bloc), adj. 
Le châssis de la voiture est monobloc.

monobloc (groupe des cylindres d’un moteur à explosion, fondus d’un seul bloc), n.m. Ils plongent le monobloc dans un liquide.
monocâble (qui n’a qu’un seul câble), adj. 
C’est un téléphérique monocâble.

monocâble (transporteur aérien à un seul câble sans fin), n.m. Ils installent un monocâble pour sortir le bois de la combe.
monocaméralisme ou monocamérisme (système parlementaire à une seule Chambre), n.m. On reproche souvent au monocaméra-lisme 
monocellulaire (en biologie : formé d’une seule  cellule), adj. 
Les bactéries sont des êtres monocellulaires.

monochromatique (qui est peint d’une seule couleur), adj. 
Cet article parle de la peinture monochromatique.

monochromatique (en physique : de même fréquence ou longueur d’ondes), adj. Ces ondes sont monochromatiques.

monochrome (qui est d’une seule couleur), adj. 
Cette image est monochrome.

monochromie (caractère de ce qui est monochrome), n.f. 
Il préfère la polychromie à la monochromie.

monocinétique (en physique : se dit de particules qui ont la même vitesse), adj. Il observe le mouvement d’électrons monocinétique.

monocle, n.m. 
Il a perdu son monocle. 

monocle (cobra à - ; serpent venimeux, à cou dilatable orné d’un dessin de monocle), loc.nom.m. Ils ont pu capturer un cobra à monocle.

monocotylédone (qui a un lobe ou cotylédon), adj. 
Voilà une plante monocotylédone.

monocotylédone (plante de la classe des monocotylédones), n.f. 
L’oignon est une monocotylédone.
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monocotylédones (classe de végétaux phanérogames angiospermes), n.f.pl. Les monocotylédones ont un cotylédon.

monocristal (cristal élémentaire d’une structure cristalline complexe), n.m. Ces filaments sont  formés de monocristaux métalliques à qualités mécaniques très élevées

monocristallin (relatif à un monocristal), adj. Elle mesure la quantité de matière monocristalline déjà extraite.

monoculaire (relatif à un seul oeil), adj. 
Il souffre de strabisme monoculaire.

monoculaire (qui est pourvu d’un seul oculaire), adj. 
Elle a un microscope monoculaire.

monoculture (culture d’un seul produit), n.f. 
Ils font la monoculture du tabac.

monocyclique (dont les étamines sont insérées sur un seul cercle), adj. Il nous montre une fleur monocyclique.

monocyte (en biologie : gros leucocyte mononucléaire), n.m. 
Le nombre des lymphocytes est augmenté dans la plupart des maladies aiguës.

monodie (dans l’antiquité : monologue, couplet lyrique dans la tragédie), n.f. Elle s’essaye à la monodie.

monodie (chant à ne seule voix sans accompagnement), n.f. 
Il écrit des partitions de monodies.

monodique (en musique : qui est à une seule voix), adj. 
Ils ne chantent que des chants monodiques.

monoecie (état d’une plante monoïque), n.f. Elle essaie de comprendre la monoecie de ces plantes.
monogame, adj.
C’est un peuple monogame.

monogame (se dit d’animaux qui choisissent une seule femelle), adj. Ces singes sont monogames.
monogame (qui a des fleurs unisexuées), adj.
C’est une plante monogame.

monogamie, n.f. Aujourd’hui, la monogamie est malmenée.
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monogamie (état des animaux qui choisissent une seule femelle), n.f. Ces animaux vivent en monogamie.
monogamie (état des plantes monogames), n.f. 
Il étudie la monogamie de ces plantes.

monogamique, adj.
C’est une famille monogamique.

monogamique (qui a rapport à la monogamie, pour les animaux), adj. Il est passionné par les animaux monogamiques.
monogamique (qui a rapport à la monogamie pour les plantes), adj. Il recherche des plantes monogamiques.

monogramme (chiffre composé des lettres d’un nom entrelacées en un seul caractère), n.m. Elle brode un monogramme sur un mouchoir.

monograde (huile - ; huile qui n’a qu’un seul grade de viscosité), loc.nom.f. Il utilise de l’huile monograde.
monogramme (marque ou signature abrégée), n.m. 
On peine à lire ce monogramme.

monogrammiste (artiste, peintre qui signe d’un monogramme), n.m. On a appelé monogrammistes les artistes que nous connaissons seulement par leur initiales.
monoïque (dont les fleurs mâles et les fleurs femelles sont sur le même pied), adj. Le maïs est une plante monoïque.
monolithe (très grosse pierre), n.m. On ne sait pas d’où vient ce monolithe.

monolithique (d’un seul bloc), adj. 
Il y a un champ plein de pierres monolithiques.

monologue (dans un théâtre, scène à un personnage qui parle seul), n.m. Ils ont eu droit à un long monologue.

monologue (long discours d’une personne qui ne laisse pas parler ses interlocuteurs), n.m. « La propagande ou la politique, qui sont deux sortes de monologue »   (Albert Camus)

monologue (discours d’une personne seule qui parle, pense tout haut), n.m. Les enfants ont l’habitude du monologue.

monologuer (parler seul, ou en présence de quelqu’un comme si l’on était seul), v. J’entends ma femme qui monologue dans la cuisine.monôme (en algèbre : expression algébrique entre les parties de laquelle il n’y a pas de signe 
d’addition ou de soustraction), n.m. 
Exemples : x, y et 2xy sont des monômes. 
(2xy signifie 2 fois x fois y)
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monôme (promenade en file indienne, que les élèves des écoles exécutent dans certaines circonstances), n.m. Elle a participé au monôme.

monomère (constitué de molécules simples), adj. 
Il classe des produits monomères.

monomère (corps formés de molécules simples), n.m. 
Tous ces corps sont des monomères.

monométallisme (système monétaire dans lequel un sel métal sert d’étalon), n.m. L’or est la base de leur monométallisme.

monométalliste (qui a le monométallisme comme système monétaire), adj. C’est un pays monométalliste.

monométalliste (partisan du monométallisme), n.m. 
Je crois que c’est un monométalliste.

monomètre (qui n’a qu’une seule espèce de vers), n.m. 
Il écrit un poème monomètre.

monomoteur (véhicule équipé d’un seul moteur), adj. 
Il tourne l’hélice du monomoteur.

monomoteur (véhicule équipé d’un seul moteur), n.m. Il vole avec un monomoteur de tourisme.

mononucléaire (qui n’a qu’un seul noyau, en parlant d’une cellule), adj. Les leucocytes mononucléaires comprennent les lymphocytes, les monocytes.

mononucléaires (cellules qui n’ont qu’un seul noyau), n.m.pl. Toutes ces cellules sont des mononucléaires.

mononucléé (qui possède un seul noyau), adj. 
Il observe des cellules mononucléées.

mononucléés (leucocytes - ; leucocytes qui possèdent un seul noyau), loc.nom.m. Les lymphocytes sont des leucocytes mononucléés.

mononucléose (en médecine : leucocytose caractérisée par l’augmentation des manonuclaires), n.f. Il n’est pas guéri de sa mononucléose.
monophasé (en électricité), adj. Ce courant est monophasé.

monophonique (en musique : qui n’a qu’une partie, qui est à l’unisson), adj. Ils chantent un chant monophonique.

monophonique ou mono (en électro-acoustique : qui ne possède qu’un seul canal d’amplification), adj. C’est un appareil monophonique (ou mono).
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monopole, n.m. Il a le monopole de la vente.
monopolisation, n.f. Ils vont vers la monopolisation de la presse.
monopoliser, v. Il voudrait tout monopoliser.

monophysisme (théorie religieuse qui n’attribue au Christ que la nature divine), n.m. Les Coptes « orthodoxes » professent le monophysisme.

monophysite (relatif au monophysisme), adj. 
Il s’intéresse à la doctrine monophysite.

monophysite (adepte du monophysisme), n.m. La doctrine d’Euty-chès, forme la plus grossière du monophysisme, fut généralement combattue par les monophysites.

monosaccharide (en biochimie : sucre non hydrolysable), n.m. 
Le glucose et le fructose sont des monosaccharides.

monoski (ski unique sur lequel reposent les deux pieds), n.m. 
Elle achète un nouveau monoski.

monoski (sport de glisse pratiqué sur un monoski), n.m. 
Il est tombé en faisant du monoski.

monosyllabe (mot d’une syllabe), n.m. 
Il répond par monosyllabes.

monosyllabe ou monosyllabique (qui n’a qu’une syllabe), adj. 
Le mot « je » est monosyllabe (ou monosyllabique).
monosyllabique (qui ne contient que des monosyllabes), adj. 
Le chinois est une langue monosyllabique.

monosyllabisme (caractère monosyllabique), n.m. 
Elle étudie le monosyllabisme de cette langue.

monotocardes (ordre de mollusques), n.m.pl. 
Ce mollusque fait partie des monotocardes. 

monotone (qui a toujours le même ton), adj. 
On entendait la plainte monotone des gens.

monotone (qui lasse par son débit monotone), adj. 
Il parle d’une voix monotone.

monotone (en mathématique : qui varie dans le même sens), adj. 
La droite représente une fonction monotone.
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monotonie (caractère de ce qui est monotone), n.f. 
Ce chant est d’une trop grande monotonie.

monotonie (uniformité lassante), n.f. 
Il ne se plaint pas de la monotonie de son travail.

monotrème (en zoologie : qui n’a qu’un seul orifice pour le rectum, les conduits urinaires et génitaux), adj. L’échnidé est un animal monotrème.

monotrèmes (ordre de mammifères ovipares au corps couvert de poils ou de piquants, à la tête prolongée par un bec corné aplati ou tubulaire), n.m.pl. L’ornithorynque fait partie des monotrème.

monotype (en botanique : qui ne contient qu’une seule espèce, ou des espèces en rapports évidents), adj. Pour le moment, il ne s’intéresse qu’ à un seulgenre monotype.

monozygote ((de attelé) :  se dit de jumeaux issus d’un même œuf, ou vrais jumeaux), adj. Ces jumeaux monozygotes se ressemblent comme deux gouttes d’eau.
mon saoul ou mon soûl (à -), loc.adv. 
J’ai de la besogne à mon saoul (ou soûl).
monseigneur (titre honorifique donné à certains personnages éminents), n.m. 
Il aime que les gens l’appellent monseigneur.monseigneur (levier dont se servent les voleurs pour forcer les serrures, appelé aussi pince 
monseigneur), n.m. 
Il a un monseigneur dans la voiture.monseigneur (pince - ; levier dont se servent les voleurs pour forcer les serrures, appelé aussi 
pince monseigneur), loc.nom.f. 
La police a pu arrêter les voleurs parce qu’ils avaient oublié une pince monseigneur.

monsieur, n.m. 
Il a vu monsieur le curé.

monstrueusement, adv. Il est monstrueusement gros.
monstrueux, adj. 
Il y a eu un crime monstrueux.

monstruosité, n.f. Que Dieu nous préserve de ces monstruosités !
mont, n.m. La maison est dans le haut du mont.
montage (action d’élever), n.m.

Ils envisagent un autre montage du toit de la maison.
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montage (assemblage), n.m.
Il doit recommencer le montage des pièces du moteur.

Montagnarde (Franc-), n.pr.f. Il a épousé une Franc-Montagnarde. 
Montagnard (Franc-), n.pr.m. Il y avait de nombreux Francs-Montagnards à la foire de Porrentruy.

montagne (cime d’une -), loc.nom.f. 

Depuis la fenêtre, on voit la cime du Chasseral.

montagne (cime d’une -), loc.nom.f. 
La cime du Mont Terri est sous la neige.

montagne (cime d’une -), loc.nom.f. 
La cime de la montagne est dans les nuages.

montagne (crête d’une -), loc.nom.f. Ils cheminent sur une crête de montagne.
montagne (crête d’une -), loc.nom.f. 

Il a neigé sur la crête de la montagne.

montagne (orme de - ; ou orme blanc : orme qui se distingue par ses grandes feuilles), loc.nom.m. L’orme de montagne se prête mal à la construction.
montagne (passage étroit dans la -; gorge), loc.nom.m. 
La rivière a creusé un passage étroit danss de la montagne.

montagne (passage sur une -; col), loc.nom.m. L’hiver, ce passage sur la montagne est fermé.
montagne (pâturage de -), loc.nom.m. 

Ce pâturage de montagne est situé à plus de mille mètres d’altitude.

montagne (pâturage de -), loc.nom.m. 

Il met ses bêtes dans un pâturage de montagne.  
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montagne Pelée (volcan de la Martinique), loc.nom.f. 
Il a eu la chance de voir la montagne Pelée.

Montagnes (Franches-), n.pr.f. Elle aime les Franches-Montagnes.
Il habite aux Franches-Montagnes.  

montagne (sommet d’une -), loc.nom.m. 

Elle regarde le sommet de la montagne.
montagne (sommet d’une -), loc.nom.m. 
Nous sommes bientôt au sommet du crêt. 
montagne (sommet d’une -), loc.nom.m. 
Des roches roulent du sommet du Raimeux.

Montagnes (parler comme les habitants des Franches-), loc.v.
Ils ont parlé comme les habitants des Fr-M.
 

Montagnes (parler comme les habitants des Franches-), loc.v.
Tu entendras, il parle comme les habitants des Fr.-M.

montagnette (petite montagne), n.f. « Les Alpines, cette chaîne de montagnettes pas bien méchantes ni très hautes»     

montagneux (où il y a des montagnes ; formé de montagnes), adj. Le nord de la Sicile est montagneux et partiellement volcanique. 
Montaigne (écrivain français) n.pr.m. « Montaigne sonne le glas de la Renaissance»               (Léon Brunschwicg)

montant (pièce verticale dans un dispositif, une construction), n.m. «Les montants et barreaux du lit sont en fer» (Jules Romains)

montant (partie de la bride qui va du mors aux côtés du frontal), n.m. Il place correctement les montants.
montant (corde d’un seul morceau faisant office, pour les vaches, de -), loc.nom.f. 
La vache a enlevé sa corde d’un seul morceau faisant office de montant.
montant (échelle à un seul -; pied de chèvre), loc.nom.f. 
Ils cueillent des cerises avec une échelle à un seul montant. 

montant (incommoder en - à la tête; entêter), loc.v. 
C’est du vin qui incommode en montant à la tête.

montant (salopette - jusqu’aux épaules), loc.nom.f. Mon père portait une salopette montant jusqu’aux épaules.
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Mont-Blanc (sommet des Alpes), n.pr.m. 
Ils ascensionnent le Mont-Blanc.Mont de Coeuve (nom que les gens des alentours de Coeuve donnent au lieudit Sur le Mont, près 
de Coeuve) loc.nom.m. 
Ils ont décidé de se retrouver au Mont de Coeuve.

mont-de-piété (établissement public où l’on peut recevoir un prêt en contrepartie de la mise en gage d’objets mobiliers), n.m. Il a engagé sa montre au mont-de-piété.

Mont (Droit -; une des sommités du Mont-Terrible, près de Bourrignon, probablement le « Dieuti », d’après Paul Chèvre), loc.nom.pr.m. Ils sont allés jusqu’ au sommet du Droit Mont.
monte (accouplement chez les chevaux), n.f. La saillie s’appelle « monte » chez le cheval, « lutte » chez le bélier.
montée (petite -), loc.nom.f. 
Je l’ai rattrapé dans la petite montée.

montée sur un cadre (pièce de tissu - servant à passer du liquide; sas), loc.nom.f. 
Après chaque sassage, elle lave la pièce de tissu montée sur un cadre servant à passer du liquide.

monter (s’élever dans le ciel pour le soleil, pour un astre), v. 
Le soleil monte, radieux, dans le ciel.

monter à cru (monter [par exemple un cheval] sans selle), loc.v. « Trois cavaliers montant à cru des chevaux »  (L. Aragon)

monter au cocotier (faire - ; enlever les moyens de vivre aux personnes âgées ; bousculer les habitudes), loc.v.  On fera bientôt monter les parents au cocotier, c’est la morale nouvelle. 

monter au créneau (se porter là où se déroule l’action ; s’impli-quer ostensiblement dans un débat), loc.v. Il a toujours eu assez de courage pour monter au créneau. 

monter en amazone (s’asseoir, les deux jambes du même côté, sur un cheval, sur le siège d’une moto, etc.), loc.v. La fillette monte en amazone sur le dos du ponney.
monter (prêt-à- ; kit, ensemble des éléments constitutifs d’un objet vendu prêt à être monté), n.m. 
Il achète une table en kit. monter (prêt-à- ; kit, ensemble réunissant le matériel nécessaire pour réaliser une activité, subvenir 
à un besoin), n.m. 
Il prépare un kit de survie.

monter quelque chose en épingle (donner à quelque chose une importance excessive), loc.v. Ils ont monté cette bévue en épingle.

monter sur ses ergots (prendre une attitude hautaine, menaçante), loc.v. Tu l’as tellement excité qu’il est monté sur ses ergots.



Feuille1

Page 2992

Montfavergier, n.pr.m. 
Montfavergier est tout près de Saint-Brais.

montgolfière (dirigeable), n.f. 
La montgolfière est déjà loin.

Montpellier (ville du Sud de la France), n.pr.m. 
Elle revient de Montpellier.

montre-bracelet (montre montée sur un bracelet de cuir), n.f. 
Il a perdu sa montre-bracelet.

montre (contre-la- ; course cycliste où chaque coureur part seul, le classement s’effectuant d’après le temps mis par les concur-rents), n.m. Cette année, le Tour de France comporte deux contre-la-montre.montre (jouer contre la - ; chercher à gagner du temps), loc.v. « Il faut faire vite, Giuseppe, 
nous jouons contre la montre»
                             (San-Antonio) 

montre les lettres (baguette avec laquelle l’écolier - au tableau), loc.nom.f. 
L’élève tient la baguette avec laquelle il montre les lettres au tableau dans sa main.

montre les lettres (baguette avec laquelle l’écolier - au tableau), loc.nom.f. L’élève a brisé sa baguette avec laquelle il montre les lettres au tableau. 

montre (porte- ; support où l’on peut accrocher une montre), n.m. Il a acheté un porte-montre.

montre (porte- ; petit meuble où les horlogers exposent les montres), n.m. Il nettoie son porte-montre.

montrer le chemin de saint Jacques (en art vétérinaire : pour un cheval au repos, avancer un de ses pieds antérieurs et ne le faire toucher au sol que par la pince), loc.v. Ce cheval montre le chemin de saint Jacques, c’est un signe de lésion du talon.

montrer [ouvrir ou tracer] le chemin (donner l’exemple), loc.v. Réfléchis bien avant d’agir, tu ne sais pas à qui tu montres 
Montreux-Jeune, n.pr.m. 
Nous avons été chez des amis à Montreux-Jeune. 

Montreux-Vieux, n.pr.m. 
Je crois qu’il habite à Montreux-Vieux.

Mont-Soleil (montagne au nord de Saint-Imier), n.pr.m. 
Nous sommes allés au Mont-Soleil.
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Mont (Sur le - ; lieudit que les gens des alentours de Coeuve appellent Mont de Coeuve) loc.nom.m. 
De Montignez, quand nous allions, à pied, à la foire de Porrentruy, nous passions par 
Sur le Mont.

montueux (qui présente des monts, des hauteurs), adj. 
Ce pays est montueux.

monture (bête sur laquelle on monte pour se faire porter), n.f. La mule est, en Orient, monture bonne et sûre.  
monture (cheval de selle), n.f. Qui veut aller loin ménage sa monture. (proverbe)

monture (partie d’un objet qui sert d’armature, de cadre), n.f. 
Il a cassé la monture de ses lunettes.

monture (action de monter un ouvrage), n.f. 
Il en a coûté tant pour la monture.

monument (ouvrage d’architecture, destiné à perpétuer le souvenir), n.m. C’est un beau monument.

monument (édifice présentant un grand intérêt), n.m. 
Pour lui, Notre-Dame est le plus beau monument de Paris.

monument (objet énorme), n.m. 
Cette armoire est un vrai monument.

monumental (qui a un caractère de grandeur majestueuse), adj. Cet arbre est monumental.
monumental (relatif aux monuments), adj. Elle lit un livre sur l’histoire monumentale de la ville.

monumental (énorme), adj. 
Ils photographient l’escalier monumental.

monumental (prodigieux), adj. 
Il est d’une bêtise monumentale.

monumentalité (caractère monumental d’une œuvre, résultant surtout des proportions et du style), n.f. Je crois que Gaudi est un champion de la monumentalité. (à Barcelone)

moquette (tapis), n.f. 
Tu as une belle moquette.

moquetter (recouvrir de moquette), v. 
Nous avons moquettè notre chambre.
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moraille (tenaille utilisée par le maréchal-ferrant pour pincer les naseaux d’un cheval rétif), n.f. Le maréchal-ferrant utilise une moraille à branches de bois.

moraille (pince formant anneau, servant à maintenir et maîtriser les taureaux), n.f. Le vétérinaire demande au paysan de maintenir immobile le taureau avec la moraille.

moraille (en archéologie : pièce de fer à charnière fixant la visière au casque), n.f. Une des morailles du casque manque.

morailles (tenailles, pinces de verrier), n.f.pl. 
Même les manchons des morailles deviennent rouges.

moraillon (pièce métallique mobile qui vient s’encastrer dans une pièce fixe, rivée sur le côté d’une malle ou d’un coffre, et servant à leur fermeture), n.m. Il a perdu la clé du cadenas qu’il avait  fixé au  moraillon du coffre.
morainique (relatif à une moraine), adj. 
Un pied du pont repose sur un dépôt morainique.

moral (qui est conforme aux mœurs, à la morale), adj. 
Je crois aux valeurs morales.

moral (disposition à supporter les dangers, les difficultés), n.m. Elle garde un bon moral.
morale, n.f. Ce n’est pas le tout de prêcher la morale.
morale (faire la - à quelqu’un), loc.v. 
Son père saura déjà bien lui faire la morale. 

moralement, adv. Moralement, je suis touché.
moralement (blessé -), loc.adj.

Il a retrouvé une femme blessée moralement.

moralement (blesser -), loc.v.

Il y a des propos qui blessent moralement.
moralement (dominer -), loc.v.

Vous vous êtes laissé dominer moralement.
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moralement (dominer -), loc.v. 

Tu verras bien qu’il se fera dominer moralement.

moralement (dominer à (ou de) nouveau -), loc.v.

Il croyait qu’on ne pourrait jamais le dominer à (ou de) nouveau moralement.
moralement (dominer à - (ou de) moralement), loc.v. 

Il domine à (ou de) nouveau moralement cette pauvre femme.

moralement (ébranler -), loc.v. Cette maladie pourrait bien l’ébranler moralement.
moralement (ébranler -; secouer), loc.v. 

Cette nouvelle ébranlera tout le village moralement.

moralement (faire souffrir -; tenailler), loc.v. 

J’aimerais bien savoir ce qui le fait souffrir moralement.

moralement (remuer -), loc.v. 

Il y a quelque chose qui le remue moralement.
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moralement (salir -), loc.v.

Ce jugement salit moralement sa renommée.

morale (personne - ; groupement d’individus auquel la loi reconnaît une personnalité juridique distincte de celle de ses membres), loc.nom.f. Ils examinent le cas des personnes morales de droit public.
morale (pureté -), loc.nom.f. 
Ce saint a vécu dans une belle pureté morale.

moral (harcèlement - ; agissements malveillants et répétés à l’égard d’un subordonné ou d’un collègue), loc.nom.m. 

moralisant, adj. Cette lecture est moralisante.
moralisateur, adj. Il tient des propos moralisateurs.
moralisateur, n.m. Il fuit les moralisateurs.
moralisation, n.f. Il recommence sa moralisation.

moraliser, v. 
Comment peut-on moraliser la jeunesse ?

moralisme, n.m. Il enseigne un moralisme vieillot.
moraliste, n.m. Elle lit les moralistes français.
moralité, n.f. La moralité est une force.

Morand (ergot de - ; en anatomie : saillie médulaire de chaque ventricule du cerveau appelée aussi petit hippocampe), loc.nom.m. L’assistant examine la position de l’ergot de Morand.

moratoire (qui accorde un délai), adj. 
Ils dressent la liste des intérêts moratoires.

moratoire ou moratorium (disposition légale suspendant l’exigibilité des créances, des actions en justice), n.m. Vous bénéficiez d’un moratoire (ou moratorium).
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morbide (relatif à la maladie), adj. 
Son état de faiblesse est morbide.

morbide (anormal, causé par un dérèglement psychique), adj. 
Il a une curiosité morbide.

morbide (qui flatte les goûts dépravés), adj. 
C’est une littérature morbide.

morbide (entité - ; expression qui sert à désigner toute maladie à caractères fixes et bien déterminés), loc.nom.f. La pneumonie est un exemple d’entité morbide.
morbidesse (en beaux-arts : touche délicate, caressante), n.f. 
Èlle admire la morbidesse d’un tableau.

morbidesse (en littérature : grâce un peu maladive, langueur, nonchalance), n.f. Voilà une page pleine de morbidesse.
morbidité (caractère morbide), n.f. 
Il est dans un état de morbidité avancée.

morbidité (ensemble des causes qui peuvent produire une maladie), n.f. Il lit un chapitre sur la morbidité tuberculeuse.

morbidité (nombre des malades dans un groupe donné et pendant un temps déterminé), n.f. Elle regarde des tables de morbidité.

morbier (fromage fabriqué dans le Jura français), n.m. 
Elle nous a donné du morbier.

morbier (grande horloge à poids qui se fabriquait dans le Jura français), n.m. Le morbier sonne les heures.
morbilleux (relatif à la rougeole), n.f. 
Il a découvert un virus morbilleux.et martingale), loc.nom.f. 
La vache a enlevé sa corde d’un seul morceau faisant office de montant, muserole et 
martingale.
morceau (partie d’une œuvre intégrale), n.m. 
Èlle joue un morceau au piano.

morceau de gras (partie grasse de la viande), loc.nom.m. 
Elle a jeté ce morceau de gras. 

morceau de toile qui couvre la tête et encadre le visage des religieuses (guimpe), loc.nom.m. Les jeunes religieuses ne portent plus de morceau de toile qui couvre la tête et encadre leur visage. 
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morceau (gros -), loc.nom.m. Quand l’enfant revient de l’école, il mange un gros morceau de pain.
morceau (petit -), loc.nom.m.

J’ai retrouvé des petits morceaux du miroir.

morceau (petit -), loc.nom.m.

Elle coupe des  petits morceaux de pain.
morceau (petit -), loc.nom.m. 
Il découpe la viande en petits morceaux.

morceau (premier - coupé; entame), loc.nom.m.
Sa tante aime le premier morceau coupé du gigot.
morceaux (casser en petits -), loc.v. Il casse les amuse-gueule en petits morceaux avant de les manger.
morceaux (mettre en; débiter), loc.v. Le boucher met de la viande en morceaux.
morceaux (réduire en menus -), loc.v. 

Elle a réduit une croûte de pain en menus morceaux. 

morcellement (action de morceler ; son résultat), n.m. Ils procèdent au morcellement de leur terre.
mordache (pièce de bois, de métal tendre qu’on applique sur les mâchoires d’un étau), n.f. Les mordaches empêchent de blesser la pièce qu’on serre dans l’étau.
mordache (extrémité de certaines pinces ou tenailles), n.f. 
Il place la noix entre les mordaches des tenailles.

mordacité (qualité d’une substance corrosive), n.f. 
L’acide sulfurique a une forte mordacité.

mordacité (caractère de ce qui est mordant), n.f. 
Il subit la mordacité de la critique.

mordançage (opération qui consiste à imprégner une étoffe d’un mordant), n.m. 
C’est un spécialiste du mordançage.

mordancer (imprégner une étoffe d’un mordant en vue de l’impression ou de la teinture), v. 
Ils vont mordancer du tissu.
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mordiller (mordre légèrement et à plusieurs reprises), v. 

L’enfant mordille le dessus de sa main.

mordoré (qui est d’un brun chaud avec des reflets dorés), adj. 

Elle aime les couleurs mordorées.

mordoré (couleur mordorée), n.m. 

Ce mordoré ne me plaît pas.

mordorer (donner une teinte mordorée), v. 

Le soleil mordore la peau.

mordorure (couleur mordorée), n.f. 

Voilà de la belle mordorure.

mordre (engager à -), loc.v. 
Il fait peur aux gens quand il engage son chien à mordre.

mordre la poussière (être terrassé dans un combat ; subir un échec), loc.  
Cette équipe a mordu la poussière.

more ou moresque (aussi maure ou mauresque; de la Mauritanie), adj. Il chante des chants mores ( ou moresques).

More ou Moresque (aussi Maure ou Mauresque ; personne habitant ou originaire de la Mauritanie), n.pr.m. Il a vécu un an chez les Mores (ou Moresques).
moreau (se dit d’un cheval qui est d’un noir luisant), adj. 
Il va chercher sa jument morelle.

moreau (cheval qui est d’un noir luisant), n.m. 
Ce moreau est venu vers nous.

morelle (plante dont les nombreuses variétés sont cultivées comme plantes comestibles), n.f. Les aubergines, les pommes de terre, les tomates sont des variétés de morelles.
morelle sauvage (plante solanacée à fleurs violettes), loc.nom.f. 
Il regarde les fleurs de la morelle sauvage.

morelle toxique (plante solanacée vénéneuse), loc.nom.f. 
On utilise la morelle toxique en pharmacie.
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morfal (qui dévore, qui a un appétit insatiable), adj. 
On ne saurait contenter cet enfant morfal.

morfal (celui qui a un appétit insatiable), n.m. 
Celui-là, quel morfal !

morfil (ivoire brut, défenses d’éléphant non travaillées), n.m. 
Il a une réserve de morfils.

morfil (celui qui enlève le -), loc.nom.m. 
Celui qui enlève le morfil peut recommencer. 

Morgarten (montagne de Suisse, près du lac d’Aegeri ), n.pr.m. En 1315, les Confédérés attendaient les Autrichiens au défilé de Morgarten.
moribond (qui est près de mourir), adj. 
On a retrouvé son corps moribond.moribond (celui qui est près de mourir), n.m. 
« Endormir les souffrances du moribond avec des injections de morphine »     
(Huysmans)

morille (petite), loc.nom.f. Petite morille, petite morille, trouve ta petite sœur (se dit lorsqu’on a trouvé la première morille) 

morillon (variété de raisin noir), n.m. 
Il cueille du morillon.

morillon (canard sauvage à plumage noir), n.m. 
Un morillon s’est envolé.

morillon (petite émeraude brute), n.m. 
Ila trouvé un beau morillon vert.

morio (papillon commun en France, aux ailes brunes bordées de jaune), n.m. Un morio est sur la branche.

morion (ancien casque léger porté par les fantassins espagnols aux XVIè et XVIIè s.), n.m. Chaque soldat portait un morion.
mormon (relatif au mouvement religieux des mormons), adj. Ils étudient la doctrine mormone.

mormon (adepte d’un mouvement religieux d’origine américaine), n.m. L’organisation ecclésiastique des mormons est très strictement hiérarchisée.
mormonisme (secte, religion des mormons), n.m. 
Elle a adhéré au mormonisme.morne (qui est d’une tristesse morose, allant jusqu’à l’abattement et au mutisme), adj. « Son visage 
reprenait sa morne immobilité »
                                (Emile Zola)
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morne (triste et maussade), adj. « Une vie morne et sans éclaircies »                           (Guy de Maupassant)

morne (terne), adj. 
« La conversation resta morne »   (André Gide)

morne (anneau servant à rendre la lance inoffensive), n.f. 
La lance est munie d’une morne.morne (aux Antilles : petite montagne de forme arrondie), adj. 
« On voit une grande partie de l’île, avec ses mornes surmontés de leur pitons »   
(Bernardin de Saint-Pierre)

morné (en archéologie : émoussé, garni d’une morne), adj. 
Cet outil ressemble à un couteau morné.

morné (en héraldique : se dit d’un animal représenté sans dents, sans griffes, sans bec), adj. Il y a des animaux mornés tout autour de l’écu.

morné (se dit d’un casque à visière complètement close), adj. 
Elle porte un casque morné.

morose (qui est d’une humeur chagrine, que rien ne peut égayer), adj. Il passe une vieillesse morose.

morose (délectation - ; sentiment agréable qu’éprouve celui qui se complaît dans une tentation), loc.f. Il vit dans une délectation morose.
morosité (caractère, humeur morose), n.f. La morosité le paralyse.

Morphée (dieu des songes), n.pr.m. 
Elle regarde une statue de Morphée.

morphème (élément de formation qui confère à un mot un aspect grammatical), n.m. Exemple : la terminaison « ons » de nous chantons est un morphème.

morphine (en chimie : principal alcaloïde de l’opium), n.f. 
La morphine est un stupéfiant.

morphinisme (en médecine : intoxication chronique par la morphine), n.m. Voilà un nouveau cas de morphinisme.

morphinomane, adj. 
C’est  un jeune homme morphinomane.

morphinomane, n.m. 
Il surveille les morphinomanes.
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morphinomanie, n.f. 
Sa morphinomanie a passé.

morphisme (en mathématique : application particulière d’un ensemble dans un autre), n.m. Appliquer chaque nombre entier sur son double définit un morphisme : 1 va sur 2, 2 va sur 4, etc.

morphogène (qui détermine la forme, la structure d’un organisme vivant), adj. Il met la racine dans un produit morphogène.

morphogénèse (développement des formes, des structures d’un organisme vivant), n.f. La morphogénèse de la plante est parfaite.
morphologie (forme, apparence d’un organisme vivant), n.f. 
Cet insecte a une morphologie anormale.

morphologie (en biologie : étude de la structure d’un organisme vivant), n.f. Il est étudiant en morphologie.

morphologie (en linguistique : étude de la formation des mots et de leur variation de forme), n.f. Elle étudie la morphologie.
morphologique (relatif à la morphologie en biologie, en linguistique), adj. Ce type morphologique est nouveau.
morphologiquement (du point de vue de la morphologie), adv. 

Morphologiquement, ce papillon croît correctement.

morphopsychologie (étude des correspondances entre la psychologie et les types ou prédominances morphologique chez l’homme), n.f. Il a une licence de morphopsychologie.
morpion (pou du pubis), n.m. 
Il ne dit pas qu’il a des morpions.

morpion (gamin), n.m. 
Il n’y a que des morpions dans ce quartier.

morpion (jeu consistant à placer alternativement un signe sur un quadrillage), n.m. Ces fillettes jouent au morpion.

Morris (colonne - ; colonne qui, a Paris, sert pour apposer les affiches publicitaires des spectacles), loc.nom.f.  Elle lit en détail tout ce qui est affiché sur la colonne Morris.
mors de bride (mors qui agit sur les barres), loc.nom.m. Le mors de la bride est plus puissant que celui du filet.
mors de filet (le mors de filet agit sur les commissures des lèvres), loc.nom.m. Il passe le mors du filet dans la bouche du cheval.

morse (grand mammifère marin des régions arctiques), n.m. 
Le morse est un animal amphibie au corps épais et allongé.
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morse (système de télégraphie électromagnétique), n.m. 
Ils ont reçu un message en morse.

mors (porte- ; partie latérale de la bride qui va de la têtière au mors), n.m. Il ajuste le porte-mors. 

mors (prendre le - aux dents), loc.v. 
L’attelage a pris le mors aux dents.

mort (à demi-), loc. 
Ils l’ont laissé à demi-mort dans la forêt.

mort (affres de la -), loc.nom.f.pl. Dieu soit loué, il n’a pas souffert longtemps des affres de la mort.
mortalité, n.f. La mortalité enfantine a chuté.
mort (bois -), loc.nom.m. Il ramène un chariot de bois mort.
mort (causer la -), loc.v. 
La maladie a causé sa mort.

Morteau (ville du département du Doubs), n.pr.m. Nous avons mangé du saucisson de Morteau.
morte (falaise -; en géologie : abrupt placé en retrait du littoral), loc.nom.f. Cette falaise morte se situe à cent de mètres du bord de la mer.

mortel (qui cause la mort, entraîne la mort), adj.
Il y a eu à nouveau un accident mortel.

mortellement (par un coup mortel), adv.
La pauvre femme a été blessée mortellement.

mortel (péché - ; péché qui entraîne la condamnation du pécheur), loc.nom.m. De nos jours, on hésite à parler de péché mortel.

morte (mémoire - ; en informatique : dont l’utilisateur ne peut modifier le contenu), loc.nom.f. Il évite la mémoire morte de l’ or-dinateur.

mortes (débarrasser l’épiderme des cellules -; desquamer), loc.v. Les animaux se roulent par terre pour débarrasser leur épiderme des cellules mortes.
mort (être -; fr.rég. jur. peu respectueux : être cuit), loc.v. 
Il a vite été mort (cuit).
mort (être -; fr.rég. jur. peu respectueux : être cuit), loc.v. 
Dieu soit loué, il n’est pas encore mort (cuit).

morte (vallée -; vallée qui n’est plus parcourue par un cours d’eau), loc.nom.f. Nous traversons une vallée morte.
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mort (frapper à -), loc.v. 

Comment peut-on ainsi frapper quelqu’un à mort ?

mortier (sorte de bombarde), n.m. 
Le mortier est en place.

mortier (bonnet porté par certains magistrats), n.m. 
Le greffier porte fièrement le mortier.

mortier (auge à - ou civière à -; brancard étroit porté sur les épaules pour transporter des matériaux de construction), loc.nom.f. Les bâtisseurs portaient les auges (ou civières) à mortier sur les épaules.mortier (broyon à - ; outil pour préparer, broyer le mortier), loc.nom.m. Donne-moi le broyon 
à mortier !
Remarque : le mot broyon ne figure dans aucun de mes dictionnaires, sauf chez Pierrhumbert.
à mortier contre le mur.

mortier (souiller de -), loc.v. Il a souillé ce mur de mortier. 
mortifiant (qui mortifie la chair, les sens), adj. 
Ce livre parle des pratiques mortifiantes.

mortifiant (qui humilie l’amour-propre), adj. 
Il se souvient de ce refus mortifiant.

mortifiante (personne -; qui humilie), loc.nom.f. Aujourd’hui, la personne mortifiante lui a fait des reproches.

mortification (privation, souffrance qu’on s’impose dans une intention  spirituelle ou morale), n.f. Le jeûne est une mortification.

mortification (souffrance d’amour-propre, traitement mortifiant), n.f. « Elles auraient la mortification de voir plaire les autres et de ne plaire jamais»              (Marivaux)

mortification (en médecine : nécrose), n.f. 
Une mauvaise circulation sanguine peut entraîner la mortification d’un tissu.

mortification (en cuisine : faisandage), n.f. 
Le cuisinier procède à la mortification du gibier.

mortifier (rendre comme mort au péché par la pratique des mortifications), v. Ces hommes mortifient leur chair.mortifier (faire cruellement souffrir quelqu’un dans son amour-propre), v. « La déclaration de 
Bernard l’humiliait, le mortifiait »    
                                      (André Gide)
mortifier (faire mourir un tissu en le décomposant), v. La gangrè-ne  mortifie les chairs.
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mortifier (en cuisine :faisander, attendrir la viande), v. Elle bat un poulpe pour le mortifier avant la cuisson. 
mortifier (se - ; rendre comme mort au péché), v.pron. « Elle se  mortifiait, restait des heures à genoux»   
mortinatalité (nombre des enfants mort-nés dans un lieu et pendant une durée déterminée), n.f. 
La mortinatalité régresse régulièrement.

mort (lieu où l’on enfouit le bétail -), loc.nom.m. Dans le temps, dans chaque village il y avait un lieu où l’on enfouissait le bétail mort.
mort (mise à - ; action de faire mourir), loc.nom.f. 
La mise à mort ne l’effraie pas.

mort-né (qui est mort en venant au monde), adj. 

La pauvre femme a malheureusement mis au monde une fillette mort-née. 

mort-né (au sens figuré : qui échoue dès le début), adj. 

« Chefs-d’oeuvre mort-nés »     (Théophile Gautier) 
mort (plus - que vif ; paralysé par la frayeur), loc. 
On a retrouvé l’enfant plus mort que vif.

mort (poids - ; fardeau inutile), loc.nom.m. 
Décharge donc ce poids mort de la voiture !

mort (raide - ou roide mort ; au sens populaire : complètement ivre), loc. On l’a trouvé raide (ou roide) mort devant chez lui.
mort (râle de la -), loc.nom.m. 
On entendait les râles de la mort des soldats blessés.

mort (râler à la -), loc.v. 
Elle pleurait en l’entendant râler.

mort (râler à la -), loc.v. 
Le vieil homme râle à la mort.

mort (trompette de la -; champignon comestible appelé aussi craterelle), loc.nom.f.
Elles mangent des trompettes des morts.
(On dit aussi : trompette des morts, loc.nom.f. ou trompette-des-morts, n.f.)

mortuacien (relatif à Morteau), adj. 
Cette saucisse mortuacienne s’appelle jésus de Morteau.

Mortuacien (personne originaire de Morteau ou qui habite à Morteau), n.pr.m. De nombreux Mortuaciens travaillent dans l’horlogerie.
mortuaire, adj. 
Ils sortent de la chapelle mortuaire.
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mortuaire (drap - ; grande pièce d’étoffe, noire et blanche utilisée lors des 
cérémonies funéraires), loc.nom.m. 

« Un long cercueil sous un drap mortuaire »    (Denis Diderot)
mort (vie qui continue après la -; survie), loc.nom.f. 

Il croit à une vie des âmes qui continue après la mort.

morue (poisson osseux, voisin de la -; colin, merlu ou merluche), loc.nom.m. 
Ma mère a acheté du poisson osseux, voisin de la morue.

morue  (queue-de-, n.f. ou queue de morue, loc.nom.f. ; habit de cérémonie à longues basques étroites) Il a mis une queue-de-morue (queue de morue).

morue (queue-de-, n.f. ou queue de morue, loc.nom.f. ; large pinceau plat servant aux peintres) Elle cherche sa queue-de-morue (queue de morue).

morula (premier stade de développement embryonnaire qui a la forme d’une petite sphère à surface mammelonnée), n.f. Elle observe une morula.
morve (expulser de la -), loc.v. 

Voilà deux jours qu’elle expulse de la morve.

morve (souiller de -), loc.v. 
Il souille de morve ses manches.

mosaïque (assemblage décoratif de petites pièces rapportées), n.f.
« La mosaïque, la mère du vitrail »    (André Malraux)

mosaïque (au sens figuré : ensemble d’éléments juxtaposés), n.f.
L’Italie était une « véritable mosaïque de principautés »
                              (Madelin)
mosaïque (maladie des plantes cultivées, due à des virus), n.f.
La mosaïque frappe le tabac.

mosaïque (qui a rapport à Moïse et au mosaïsme), adj.
Une grande partie du peuple respectait la loi mosaïque.

mosaïqué (qui ressemble à une mosaïque ; orné d’une mosaïque), adj. Ce livre a une reliure mosaïquée.
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mosaïsme (ensemble des doctrines religieuses que les Juifs reçurent de Moïse), n.m. Le mosaïsme évolua mais en restant conforme à la pensée de Moïse.
mosaïste (artiste qui exécute des mosaïques ; carreleur), n.m. 
Tous ces ouvriers sont des mosaïstes.

Moscou (capitale de la Russie), n.pr.f. 
Elle a visité la ville de Moscou.

Moskowa (rivière qui passe à Moscou), n.pr.f. « En cherchant de tous les côtés, on découvre une poterne qui donnait sur la Moskowa »   

mosette ou mozette (courte pèlerine que portent certains dignitaires ecclésiastiques : camail), n.f. Ce chanoine a mis sa mosette (ou mozette).

mosquée (sanctuaire consacré au culte musulman), n.f. 
Ils prient dans la mosquée.

motard ou motocycliste, n.m. 
Un motard (ou motocycliste) nous dépasse.

mot clé [ou clef] (mot représentant une des notions fondamentales de l’information contenue dans un texte), n.m. Grâce aux mots clés [ou mots clefs] l’indexation de ces documents est automatique. (on écrit aussi avec un trait d’union : mot-clé, mot-clef)

mot clé [ou clef] (mot qui, une fois indexé, permet d’identifier, de sélectionner un article dans un fichier), loc.nom.m. Il consulte la liste des mots clés [ou mots clefs]. (on écrit aussi avec un trait d’union: mot-clé, mot-clef)

mot clé [ou clef] (en informatique : descripteur associé à une rubrique de base de données, pour faciliter les tris ou les recherches), loc.nom.m. Il faut changer de mot clé [ou mot clef]. (on écrit aussi avec un trait d’union: mot-clé, mot-clef)
mot (dans toute l’acception du -; à la lettre, absolument), loc. 
Les Madrilènes sont charmantes dans toute l’acception du mot : sur quatre, il y en a trois de jolies. 
                                 (Théophile Gautier) 

mot-dièse (en informatique : mot-clé précédé du signe #, permet-tant de retrouver les messages de tous les message d’un microblog qui le contiennent ; hashtag), n.m. Il cherche quelque chose sur le mot-dièse # enseignement.
motet (chant d’église à plusieurs voix), n.m. 
Nous avons entendu un beau motet.

moteur (en physiologie : qui engendre le mouvement), adj.  Les muscles moteurs des osselets se trouvent dans l’oreille moyenne.

moteur (en physiologie : se dit d’un nerf qui assure la motricité d’un organne), adj.  Les troubles moteurs proviennent au cours de différentes affections.
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moteur (en mécanique : qui donne le mouvement), adj.  
Cette automobile a deux roues motrices avant.

moteur (arbre - ; axe qui reçoit ou transmet un mouvement de rotation), loc.nom.m.  Le villebrequin est un arbre moteur.moteur à réaction (moteur qui  fonctionne par éjection d’un flux gazeux et à grande vitesse), 
loc.nom.m. 
Cet avion a des moteurs à réaction.
changer le bloc-moteur de la voiture.

moteur (couple - ; moment du couple produisant la rotation de l’arbre d’un moteur), loc.nom.m. La fusée sert à régulariser le couple moteur du mécanisme d’horlogerie.

fusée (en horlogerie, cône canelé où s’enroule la chaîne reliée au ressort principal dans certains mécanismes anciens d’hologerie), n.f. La fusée sert à régulariser le couple moteur du mécanisme d’horlogerie.

moteur diesel, loc.nom.m., diesel ou diésel, n.m. (moteur à com-bustion interne, dans lequel l’allumage est obtenu par compres-sion), n.m. « La puissance silencieuse des moteurs diesels (diesels ou diésels)»    (Maurice Genevoix)

moteur d’ inférence (en informatique : moteur qui exploite la base de connaissances dans un système expert), loc.nom.m. 

moteur surcomprimé (moteur dont le mélange gazeux subit la surcompression), loc.nom.m. Ils calculent les données géométriques d’un moteur surcomprimé.
moteur universel (moteur alimenté indifféremment en courant continu ou en alternatif), loc.nom.m. 

motif (mobile d’ordre intellectuel, raison d’agir), n.m. 
Quel est le motif de votre visite ?

motif (en droit : exposé des raisons qui déterminent les magistrats à rendre un jugement), n.m. Il explique les motifs et le dispositif des jugements.

motif (en beaux-arts : sujet d’une peinture), n.m. 
Il travaille sur le motif.

motif (élément caractéristique d’une composition musicale), n.m. 
Cette suite d’accords constitue un beau motif harmonique de cette composition musicale.

motif (ornement isolé ou répété, servant de thème décoratif), n.m. 
C’est un tissu imprimé à grands motifs de fleurs.

motif (faux - ; raison non valable, prétexte), loc.nom.m. Comme d’habitude, il trouvera un faux motif.
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motif (pour le bon - ; familièrement : avec l’intention de se ma-rier), loc. Si je lui parle, c’est pour le bon motif.   (André Theuriet)
motif (sans - ; sans raison), loc. Il s’est fâché sans motif.
motifs (exposé des - ; en droit : considérants qui précèdent le dispositif d’un projet, d’une proposition de loi), loc.nom.m. 

motilité (en physiologie : faculté de se mouvoir), n.f. 
La motilité intestinale du malade est normale.motilité (au sens figuré : faculté de se mouvoir), n.f. 
« Elle les douait (ses sensations) d’une motilité qui lui rendait difficile de les garder 
pour elle »     (Marcel Proust)

motion (action de mouvoir ; mouvement), n.f. 
Il a des motions pulsionnelles.

motion (proposition faite dans une assemblée par un de ses membres), n.f. Il a rédigé une motion.

motion de censure (proposition par laquelle l’Assemblée nationa-le met en cause la responsabilité du gouvernement), loc.nom.f. Ils ont décidé de déposer une motion de censure.
motivant (qui motive, qui stimule), adj. Aux parents de montrer un exemple motivant à leurs enfants !

motivation (ensemble des facteurs qui déterminent le comportement d’un agent économique), n.f.  Les études de motivation permettent l’orientation de la publicité.
motivation (action de motiver ; son résultat), n.f.  Malgré ce revers, ce sportif conserve une motivation intacte.

motivation (en psychologie : action des forces qui déterminent le comportement), n.f. Une motivation inconsciente le pousse à agir.

motivé (qui a une motivation), adj. 
C’est un jeune cadre dynamique et  motivé.

motiver (justifier par des motifs), v. Elle a  motivé sa démarche.

motiver (être, fournir le motif de), v. 
Voilà ce qui a  motivé notre décision.

motiver (créer chez quelqu’un les raisons qui le poussent à agir), v. C’est l’ambition qui le  motive.
moto, n.f. 
Il est parti à moto.

moto (circuler [se déplacer ou voyager] à -; utiliser une moto pour les déplacements), loc.v. Tous les dimanches, il circule
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motociste (spécialiste de la vente et de la réparation des motocycles), n.m. Il a donné son motocycle à réparer au motociste.
moto-cross (course de moto sur parcours accidenté), n.m. 
Il repère la piste du moto-cross.

motoculteur (petit mototracteur à deux roues ou à chenilles dirigé à la main), n.m. Il passe le motoculteur dans son jardin.
motoculteur (mancheron d’un -), loc.nom.m. 
Il a lâché un des mancherons du motoculteur.

motoculteur (mancheron d’un -), loc.nom.m.
Il tient d’une main un des mancherons du motoculteur. 

motoculture (utilisation du moteurmécanique dans l’agriculture), n.f. 
C’est surtout les jeunes qui se lancent dans la motoculture. 

motocycle, n.m. ou motocyclette, n.f. 
Il a un motocycle neuf (ou une neuve motocyclette).
motocyclisme, n.m. 
Le motocyclisme est dangereux.

motocycliste (relatif à la moto), adj. 
Il fait une course motocycliste.

motocycliste (celui qui va en moto), n.m. 
Les motocyclistes partent.

motogodille (petit moteur pouvant se placer à l’arrière d’un barque), n.m. Il actionne le motogodille.
motonautique (en sport : relatif au motonautisme), adj. 

Elle fait tous les concours motonautiques.

motonautisme (en sport : navigation sur petits bateaux à moteur), n.m. Le motonautisme est à la mode.motoneige (petit véhicule à une ou deux places avec des skis à l’avant, sur chenilles), 
n.f.

Elle a été en motoneige au Canada.
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motoneigiste (personne qui pratique le motoneige), n.m.

Le motoneigiste prépare la piste.

motopompe (pompe entraînée par un moteur à explosion ou électrique), n.f. 

Donne donc un coup de pompe à ce vélo !

motopropulseur (se dit des organes d’un véhicule qui produisent et transmattent le mouvement), adj. Il règle le groupe motopropulseur de l’automobile.
motorisation (action de motoriser ; son résultat), n.f. 
L’homme est victime de la motorisation.

motorisé (se dit d’une machine, d’un véhicule pourvu d’un moteur), adj. Il a une faucheuse motorisée.

motorisé (militairement : se dit de troupes dotées de moyens de transport automobiles), adj. Ils ont lancé une nouvelle division motorisée.

motorisé (être - ; pour une personne : se déplacer avec un véhicule à moteur), loc. Vous êtes motorisé ? Pouvez-vous me reconduire chez moi ?
motoriser (munir d’un moteur), v. Ils vont motoriser son fauteuil roulant.
motoriser (munir de machines à moteur), v. Au vingtième siècle, on a motorisé l’agriculture.

motoriste (constructeur de moteurs d’avions ou d’automobiles), n.m. La consommation de carburant a été le premier des objectifs des efforts entrepris par les motoristes.

motoriste (mécanicien spécialiste de la réparation des automobiles et des moteurs), n.m. Le motoriste doit démonter tout le moteur.

motorship (mot anglais : navire de commerce à moteur diesel), n.m. Ils déchargent un motorship.
mototracteur, n.m. 
Il aurait besoin d’un mototracteur.

mot-phrase (mot qui forme à lui seul une phrase), n.m. 
Ils parlent par mots-phrases.

motrice (qui produit le mouvement, qui le transmet), adj.f. 
Cette automobile a deux roues motrices avant.
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motrice (voiture à moteur en entraînant d’autres), n.f. 
Il y a une motrice à chaque extrémité du train.

motricité (en physiologie : ensemble des fonctions qui assurent le mouvement), n.f. On distingue deux sortes de motricités : la motricité volontaire et la motricité réflexe.
mots croisés (mots qui se recoupent sur une grille carrée et quadrillée), loc.nom.m.pl. Elle aime faire des mots croisés.
mots-croisiste (amateur de mots croisés), n.m. 
Les mots-croisistes organnisent un concours.

mots (grenier à - ; dictionnaire, glossaire), loc.nom.m. 

Gentiment, le grenier à mots patois se remplit.

mots (peser ses - ; les choisir soigneusement, en mesurant toute leur portée ), loc.v. 
Je lui avais pourtant bien dit de peser ses mots.

motte (brise- ; rouleau servant à écraser les mottes de terre), n.m. Le cheval tire le brise-motte. 

motte de beurre (masse de beurre des crémiers, pour la vente au détail), loc.nom.f. Elle achète une motte de beurre.
motte (rouleau brise- ; rouleau qu’on utilise pour briser les mot-tes), loc.nom.m. Il passe le rouleau brise-motte  sur le champ.

motter (se - ; se cacher, se blottir derrière des mottes, en parlant d’un animal), v.pron. Une perdrix s’est mottée.

motteux (nom d’un oiseau, variété de traquet), n.m. 
Un motteux se tient sur une motte.

motu proprio ou de motu proprio (spontanément, de son plein gré), loc.adv.lat. Le Pape a pris motu proprio (ou de motu proprio) la décision de démissionner.   (Benoît XVI, fin février 2013)

motu proprio ou de motu proprio (lettre apostolique expédiée par  le pape, de sa propre initiative), loc.nom.m.lat. Les motu proprio (ou de motu proprio) ne sont pas scellés, mais seulement  revêtus de la signature du Pape.
motus ! (interjection pour inviter à garder le silence), interj. 
« Comme ça, motus, bouche cousue ! »  (jean-Paul Sartre)   
mot-valise (mot composé de morceaux non signifiants de deux ou plusieurs mots), n.m. 

La formation de mots-valises est très productive en américain.

mou (qui cède facilement au toucher), adj. 
Ce fromage est mou.
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mou (qui manque de vigueur, d’énergie), adj. 
Il a un cheval mou.

mou (au sens figuré : indolent, qui manque de résolution), adj. 
Il est mou comme une chiffe.

mou (au sens populaire : doucement, sans hâte, sans violence), adv. Vas-y mou, c’est un petit enfant !
mou (avec mollesse, mollement), adv. Ce pianiste joue trop mou.
mou (poumon des animaux de boucherie), n.m. 
Elle donne le mou aux chats.

mou (homme faible de caractère), n.m. 
Ce sont tous des mous dans la famille.

mou (avoir du - ; n’être pas assez tendu), loc.v. 
Ce cordage a du mou.

mou (bourrer le - ; bourrer le crâne, en faire accroire), loc.v. 
Ne vois-tu pas qu’il te bourre le mou ?

mouchage (action de moucher, de se moucher), n.m.
Tout en assurant le mouchage des nez et l’équilibre des bambins.
                          (Léon Frapié)

moucharabieh (dans l’architecture arabe : balcon fermé par un grillage qui forme avant-corps devant une fenêtre), n.m. Le mou-charabieh permet de voir, sans être vu, ce qui se passe aux abords de la maison.
mouchardage, n.m. 
Le mouchardage m’irrite.

mouchardage, n.m.

Je ne veux rien savoir de ces mouchardages.  

mouchard (appareil de contrôle enregistreur), n.m. 

Un mouchard est placé à l’entrée du magasin. 
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mouchard (avion d’observation), n.m. 

Le mouchard surveille la frontière. 
sur l’internaute et son comportement), loc.nom.m. 
Le mouchard électronique permet notamment de savoir combien d’internautes ont 
consulté un site. 
 
 [mouchard électronique remplace l’anglicisme : cookie]

mouche armée, loc.nom.f. stratiome ou stratiomys, n.m.  (en zoologie : mouche à l’abdomen large et aplati qui vit parmi les plantes aquatiques) On trouve des mouches armées (des stratiomes ou des stratiomys) à Paris.
mouche assassine (mouche noire que les dames se mettaient au-dessous de l’oeil), loc.nom.f. On la remarque à cause de sa mouche assassinne.

mouche (attrape-; plante se refermant sur les insectes qui se posent sur elle), n.m. 
L’insecte est prisonnier de l’attrape-mouche.

mouche à viande (en zoologie : mouche dont le nom scientifique est sarcophage), loc.nom.f. 
Elle chasse les mouches à viande.

mouche du vinaigre (insecte diptère : drosophile), loc.nom.f. 
Il élève des mouches du vinaigre.

mouche du vinaigre (insecte diptère ; drosophile), loc.nom.f. 
Elle chasse les mouches du vinaigre.

mouche (petite -), loc.nom.f. 
Elle a une petite mouche dans l’œil.

mouche (piquer la - ; en Suisse : s’emporter), loc.v. 
Personne ne sait pourquoi il a piqué la mouche.   
                   

mouche (poids - ; catégorie de boxeurs dont le poids est inférieur ou égal à 51 kilos), loc.nom.m. 

mouche (prendre la - ; s’emporter), loc.v. 
Tu verras, tout d’un coup, il va prendre la mouche.

moucheron (insecte volant de petite taille, petite mouche), n.m. « Des vols d’éphémères, de moucherons commençaient moucheron (au sens populaire : gamin, petit garçon), n.m. 
C’était un gamin, un de ces moucherons dont les histoires vous amusent.     (Charles-
Louis Philippe)
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moucheronne (au sens populaire : fillette), n.f. 
Il se retrouva au milieu d’une dizaine de moucheronnes qui voulaient toutes lui donner la main.moucheronner (se dit de certains poissons quand ils sautent hors de l’eau pour attraper au vol des 
mouches, des moucherons), v. 
La truite moucheronne en mai.

moucher (se -), v. pron.
Elle ne cesse de se moucher.

mouches (attrape-; pour prendre les mouches), n.m. 

Un attrape-mouches est supendu à un clou au-dessus du fourneau.

mouches (chasse-), n.m. 

Une branchette peut servir de chasse-mouches. 

mouches (chasser les -; émoucher), loc.v. 
L’enfant chasse les mouches au cheval.

mouches (chasser les -; émoucher), loc.v. 
La vache a une queue pour chasser les mouches. 

mouches (chasseur de -; émoucheur), loc.nom.m. 

Enfants, nous faisions notre travail de chasseur de mouches.

mouches (enculage de - ; au sens figuré : minutie excessive, absurde), loc.nom.m. Il ne faut pas tomber dans le travers de l’enculage de mouches.
mouches (gobe-; oiseau), n.m. 
Le gobe-mouches se nourrit d’insectes.

mouches (on ne prend pas les - avec du  vinaigre ; on ne réussit pas par la dureté, on n’attire pas les gens en les traitant ainsi), loc. Souviens-toi toujours de ceci : « On ne prend pas les mouches avec du vinaigre ».
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mouches (rideau de cordes pour éloigner les -; émouchette), loc.nom.m. Il place un rideau de cordes devant la porte pour chasser les mouches. 

mouchet (accenteur - ; traîne-buisson ou fauvette d’hiver), loc.nom.m. L’accenteur mouchet est commun tout partout en France.
moucheté (tacheté en parlant de certains animaux), adj. 

Une petite pie fort bien  mouchetée.    (Alfred de Musset)

moucheté (chargé de marques de couleur différente du fond), adj. 

Un fichu de satin moucheté et rayé.

mouchetée (balzane - ; balzane tachetée de noir ou d’alezan), loc.nom.f. 
On reconnaît facilement ce cheval grâce à sa balzane mouchetée.

moucheté (fleuret - ; épée d’escrime garnie d’une mouche), loc.nom.m. 

Chaque concurrent prépare son fleuret moucheté.moucheter (parsemer de petites marques, de petites taches rondes d’une couleur autre que celle du 
fond), v. 
Elle mouchette du satin.moucheter (par extension : parsemer de petites marques, de petites taches rondes d’une couleur autre 
que celle du fond), v. 
« Les lampes électriques mouchettaient la nuit»
                             (Romain Rolland)
moucheter (mettre une mouche à une arme pour l’émousser et la rendre inoffensive), v. 
Il a  moucheté son fleuret.

mouchetis (crépi fait au balai et présentant de petites saillies), n.m. 

Un mur recouvert de mouchetis est bien préservé des intempéries.

mouchette (petite mouche, moucheron), n.f. 
Des exemplaires « piqués de taches d’humidité ou de chiures de mouchettes»          
(Jacques-Gérard Linze)

mouchette (en menuiserie : sorte de rabot avec lequel le menuisier fait et arrondit les baguettes), n.f. Le menuisier donne un dernier petit coup de mouchette.
mouchette (rebord saillant du larmier d’une corniche), n.f.  
Ils vont ravaler une grande partie de la mouchette.
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mouchette (motif en ellipse des fenêtrages du gothique flamboyant), n.f.  Elle est impressionnée par les mouchettes de la cathédrale d’Evreux.
moucheture (petite marque, tache d’une autre couleur que le fond), n.f. 
« Une moucheture de fange sur mon seul gilet blanc !»        
                                  (Honoré de Balzac)
moucheture (tache arrondie naturelle sur le corps, le pelage, le plumage de certains animaux), n.f. 
Les mouchetures du léopard sont magnifiques.

moucheture (petite incision superficielle de la peau), n.f. 

Le médecin fait une moucheture pour provoquer l’écoulement de la sérosité d’un oedème.

mouche vibrante (appelé aussi ichneumon : insecte parasite des chenilles), loc.nom.f. La mouche vibrante est un insecte utile.mouchoir (cache- ; jeu d’enfants dans lequel un des joueurs cache un objet que les autres doivent 
trouver), n.m. 
Maman joue à cache-mouchoir avec son bambin.

mouchoir de tête, loc.nom.m. 
Elle s’est acheté un beau mouchoir de tête.

moud grossièrement (quelqu’un qui -), loc.nom.m. 
Il a travaillé comme quelqu’un qui moud grossièrement.

mou (donner du - ; détendre), loc.v. 
Il donne du mou au hauban.

moudre (action de -; mouture), loc.nom.f. Il a dû recommencer l’action de moudre.
moudre (nouvelle action de - ; nouvelle mouture), loc.nom.f. 

Nous avons encore obtenu plus d’un sac de la nouvelle action de moudre. 

moudre (produit de l’action de -; mouture), loc.nom.m. 
C’est le reste du produit de l’action de moudre. 

moudre (produit de l’action de -; mouture), loc.nom.m. 

Le meunier pèse le produit de l’action de moudre.

moue (faire la -), loc.v. 

Elle fait la moue en buvant ce vin.

moue (faire la -), loc.v. Il fait souvent la moue.
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mouette (oiseau de mer palmipède, voisin du goéland mais plus petit), n.f. « La mer calme, où des mouettes éparses flottaient comme des corolles blanches»    (Marcel Proust)

mouette (en marine :canot pneumatique de sauvetage), n.f. 
Ils mettent la mouette à la mer.

mouffette (petit animal carnivore), n.f. Ils chassent la mouffette.
moufle (assemblage de poulies pour soulever), n.m. ou f. 
On ne peut pas soulever cette charge sans moufle.

moufle (gant), n.f. 
Il ne veut pas mettre des moufles.

mouflet (gamin, gosse), n.m. 

Ce n’est pas ce mouflet qui me fait peur.

mouillage (action de mettre à l’eau), n.m. Il y a eu un mouillage de mines.
mouillage (action de mouiller l’ancre), n.m. Nous avons assisté au mouillage du bateau.

mouillage (emplacement favorable pour mouiller un navire), n.m. Ces bateaux cherchent un mouillage.
mouillage (action de mouiller quelque chose), n.m. Elle commence le mouillage des draps.
mouillant (se dit de produits destinés à abaisser la tension superficielle), adj. Elle a mis du produit mouillant.

mouillant (produit destiné à abaisser la tension superficielle), n.m. Ce détersif contient du mouillant.
Mouillard (Vacherie-), n.pr.f. 

Nous nous étions mis à l’abri de la pluie sous un épicéa près de  la Vacherie-
Mouillard.

mouille (en marine : avarie d’une cargaison par inondation ou humidité), n.f. Il vient de subir deux mouilles.

mouillé (pour un phonème : palatalisé), adj. 
Cette lettre est mouillée.

mouillé (odeur de mouille), n.m. 
Ce manteau sent le mouillé.

mouillé (être -), loc.v. 
Son front est mouillé de sueur.
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mouillement (action de mouiller), n.m. Il ressent le mouillement de ses souliers.

mouillement (action de mouiller un phonème), n.m. On entend bien le mouillement des consonnes.

mouiller (étendre d’eau un liquide), v. 
Il mouille son vin.

mouiller (mettre à l’eau), v. 
Le pêcheur mouille l’ancre.

mouiller (jeter l’ancre, s’arrêter), v. 
Le bateau mouille dans le port.

mouiller (articuler un phonème en rapprochant la langue du palais : palataliser), v. Elle mouille les consonnes.

mouiller (se - ; s’imbiber d’eau, entrer en contact avecc l’eau), v.pron. Il s’est mouillé la tête.

mouiller (se - ; au sens figuré : se compromettre, prendre des risques), v.pron. Il a peur de se mouiller.

mouillère (partie de pré, de champ habituellement humide), n.f. 
Il s’est embourbé dans la mouillère.

mouilleur (appareil qui facilite le mouillage des ancres), n.m. 
Il faut réparer le mouilleur.

mouilleur (appareil employé pour mouiller, humecter), n.m. Elle va chercher le mouilleur de timbres-poste.
mouilloir (récipient utilisé pour repasser), n.m. La repasseuse prépare son mouilloir.

mouillure (caractère d’une consonne mouillée : palatalisation), n.f. 
Il insiste sur les mouillures.

mouïse (au sens populaire : misère, pauvreté), n.f. 
Et toi ? Tu es toujours dans la mouïse ?

moujik (paysan russe), n.m. « Deux ou trois chariots de moujiks cherchant à rejoindre leur isba »    
moujingue (au sens populaire : enfant), n.m. 
« Il est quand même drôle ton moujingue »    (Marcel Aymé)      
moukère ou mouquère (au sens familier : femme), n.f. 
« La moukère (ou mouquère) se mit à brailler… »  (R. Queneau)
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moule (mollusque lamellibranche comestible), n.f. 
Elle a mangé une assiette pleine de moules.

moule à gaufres, loc.nom.m. 
Elle retourne le moule à gaufres.

moule à manqué (moule plat et rond, à bord assez haut), loc.nom.m. Il met la pâte dans le moule à manqué.

moule (remettre dans un -; remouler), loc.v. 
Il faut remettre la pièce dans un moule.

moule (remettre dans un -; remouler), loc.v. 
Que remet-il dans le moule?

moulière (lieu situé au bord de la mer dans lequel on élève des moules), n.f. Il fait le tour de la moulière.

moulin (au sens familier : moteur d’avion, de voiture, de moto), n.m. « Sturmer emballe son moulin d’un coup d’accélérateur furieux»          (Georges Arnaud)

moulin à paroles (au sens familier : personne très bavarde), loc.nom.m. Ce moulin à paroles m’a fait perdre tout mon temps.

moulin à poivre (appareil ménager pour écraser, pour moudre le poivre), loc.nom.m. L’enfant tourne la manivelle du moulin à poivre.

moulin à prières (cylindre que les bouddhistes font tourner pour accumuler les mérites de la récitation des formules sacrées qu’il contient), loc.nom.m. Le bouddhiste hoche la tête en faisant tourner le moulin à prières.
moulin à vent (moulin mû par l’énergie éolienne), loc.nom.m.  
Il faudra refaire l’entoilage des ailes du moulin à vent.

moulin-à-vent (vin d’un cru réputé du Beaujolais), n.m.  
Il a ouvert une bouteille de moulin-à-vent.

moulinage (action de mouliner), n.m. 
Le moulinage des fils de soie se pratique dans des usines spécialisées.

moulinage, n.m. ou  moulinerie, n.f. (établissement où s’exécute l’opération du moulinage) Il est directeur du moulinage 
mouliner (moudre), v. Elle mouline des olives.
mouliner (ronger le bois, en parlant des vers), v. 
Les vers ont mouliné cette planche.

mouliner (écraser, passer au moulin à légumes), v. 
La fillette mouline des pommes de terre.
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mouliner (par analogie : brasser), v. 
L’hélice mouline l’air.

mouliner (au sens populaire : bavarder), v. 
Les vieilles personne moulinent sur le banc.

mouliner (au sens familier : pédaler à bicyclette), v. 
Il moulinera moins dans la montée.

mouliner (à la pêche : tourner la manivelle du moulinet), v. Le pê-cheur ramène le poisson en moulinant lentement.

mouliner (réunir et tordre ensemple plusieurs fils de façon à les consolider), v. Les ouvriers moulinent de la soie.

mouliner (en informatique : traiter des données en grande quanti-té, en parlant d’un ordinateur), v. Attends que l’ordinateur finisse de  mouliner, avant de l’éteindre !
moulinet (petit moulin), n.m. 
Il retape un moulinet.

moulinet (petit appareil qui fonctionne selon un mouvement de rotation), n.m. Elle actionne le moulinet d’une crécelle.

moulinet (tourniquet que l’on place à l’entrée de certains chemins) n.m. Le moulinet permet aux seuls piétons de pénétrer sur le chemin.

moulinet (petit tambour commandé par une manivelle, fixé au manche d’une cane à pêche) n.m. Le pêcheur enroule ou déroule à volonté le fil de la bobine du moulinet.

moulinet (mouvement tournant rapide que l’on fait avec un bâton, avec ses bras, etc., souvent pour empêcher un adversaire d’approcher) n.m. Patinot allait […], faisant d’un air crâne, le moulinet avec sa canne.          (Guy de Maupassant)

moulinet (en danse : figure dans laquelle deux ou quatre danseurs tournent autour d’un pivot formé par leurs mains droites réunies) n.m. Les danseuses du quadrille ont effectué plusieurs moulinets.
moulinet hydrométrique (appareil pour mesurer la vitesse des cours d’eau), loc.nom.m. 

moulinette (petit moulin à légumes, broyeur ménager) n.f. 
Elle utilise souvent la moulinette.

moulinette (passer quelque chose à la - ; modifier profondément quelque chose) loc.v. Leurs goûts sont passés à la moulinette de la publicité.
moulinette (passer quelque chose à la - ; analyser munitieuse-ment quelque chose) loc.v. Dans son roman, elle passe la famille à la moulinette.
moulineur ou moulinier  (ouvrier, ouvrière qui travaille au moulinage de la soie) n.m. Aujourd’hui, ce moulineur 
moulin (filoche du -), loc.nom.f. La filoche du moulin sert à soulever la meule du moulin.
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moult (de nombreux), adj.inv. 
Ils ont posé moult questions.

moult (beaucoup, très), adv. 
C’est une chose moult belle à voir.

moulue (farine - grossièrement; bisaille), loc.nom.f. J’ai demandé au meunier de faire de la farine moulue grossièrement. 
moulures (rabot pour faire des -, guillaume), loc.nom.m. Le menuisier utilise un rabot pour faire

moumoute (au sens familier : cheveux postiches, perruque), n.f. 
Il a perdu sa moumoute.

mound (monument de l’Amérique précolombienne constitué par un tertre artificiel), n.m. La végétation pousse sur ce mound.

mou (palais - ; autre nom du voile du palais), loc.nom.m. 
Le palais mou de cette femme est tout rouge.

mourant (s’arracher les dépouilles d’un - ; se disputer les dignités, les fonctions, les biens qui lui appartiennent encore), loc.v. Il y a toujours des « vautours » pour s’arracher les dépouilles d’un mourant.
mou (rentrer dans le - ; battre, se jeter sur), loc.v. 
Soudain, il lui est rentré dans le mou.

mourir (au sens familial : danser la danse macabre), loc.v.

Ils croyaient tous que j’allais trépasser.

mourir (être sur le point de -), loc.v. 
Tout le monde croyait qu’elle était sur le point de mourir.

mourir (être sur le point de -), loc.v. 
Maintenant, il sait qu’il est sur le point de mourir.

mouron des oiseaux  (en botanique : plante, mauvaise herbe), loc.nom.m. Le merle revient toujours à ce mouron des oiseaux.

mouron rouge (plante herbacée, des régions tempérées d’Europe), loc.nom.m. Elle cueille du mouron rouge.

mourre (jeu de hasard dans lequel des personnes se montrent un certain nombre de doigts dressés en criant un chiffre pouvant exprimer ce nombre), n.f. « La mourre jeu du nombre illusoire des doigts»                    (Guillaume Apollinaire)

mousquet (arme à feu portative), n.m. « Laissez là vos mousquets trop pesants pour vos bras »    
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de fusil), n.m. 1) Il n’entendit plus «ni la mousquetade, ni les grondements de 
l’artillerie » (H. de Balzac)
2) « Les coups de canon et le feu roulant de la mousqueterie (ou mousquèterie )»    
(Antoine Rivarol)

mousquetaire (fantassin armé d’un mousquet), n.m. 
Les mousquetaires formèrent, au XVIe  siècle, l’infanterie françai-se.mousquetaire (cavalier armé d’un mousquet formant deux compagnies et faisant partie des troupes 
de la maison du roi), n.m. 
Les mousquetaires faisaient leur service à pied ou à cheval, et étaient qualifiés de « gris » ou de 
« noirs » selon la robe de leurs chevaux.

mousquetaire (bottes à la - ; bottes à revers), loc.nom.f.pl. 
Il a chaussé ses bottes à la mousquetaire.

mousquetaire (col - ; grand col de femme, rabattu et à pointes écartées), loc.nom.m. Elle est ravissante avec son col mousque-taire.
mousquetaire (gants à la - ; gants à large crispin), loc.nom.m.pl. 
Les gants à la mousquetaire protègent bien les poignets.

mousquetaire (poignet - ; poignet de chemise d’homme qui forme revers et s’attache avec des boutons de manchette), loc.nom.m. Il n’aime pas les poignets mousquetaires.
mousqueton (mousquet  gros et court), n.m. Il remet le mousque-ton dans la vitrine.
mousqueton (fusil à canon court), n.m. Chaque gendarme a son mousqueton.

mousqueton (boucle à ressort se fermant seule, utilisée pour suspendre, accrocher), n.m. Il accroche le mousqueton de harnachement.

mousse (jeune homme qui fait l’apprentissage de marin), n.m. « On me dit qu’il allait passer novice après deux années de mousse»                    (Guy de Maupassant)

mousseline (toile de coton claire, fine et légère), n.f. Elle a acheté une robe en mousseline.
mousseline (manchette de -), loc.nom.f. Il a mis sa chemise à manchettes de mousseline.
mousseron (champignon souvent appelé meunier), n.m. 
Ils ont trouvé des mousserons.

mousseron (champignon appelé aussi tricholome de la Saint-Georges) n.m. Il n’a pas vu ce mousseron.
mousseron (champignon appelé aussi tricholome de la Saint-Georges), n.m. Les mousserons poussent au printemps. moustiquaire (rideau de gaze ou de mousseline dont on entoure les lits pour se protéger des 
moustiques), n.f. 
Il dort sous une moustiquaire.
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les mouches d’entrer dans une maison), n.f. « Des grosses mouches à casque vert, toutes 
neuves, rebondissent avec désespoir et obstination sur les moustiquaires»
                                     (Réjean Ducharme)n.m. 
« Des nuages de moustiques, dont la susurration et les piqûres ne s’arrêtaient ni jour 
ni nuit»        (Gustave Flaubert)

moustique (au sens figuré et familier : enfant, personne minus-cule), n.m. Ils ont donné à leur cadet le sobriquet de moustique.
moustique tigre (moustique ayant un aspect rapellant celui du tigre), loc.nom.m. 
Elle a été piquée par un moustique tigre.

moutard (gosse), n.m. 
Elle garde son moutard.

moutarde blanche (plante cultivée comme fourrage ou engrais vert), loc.nom.f. Il fauche de la moutarde blanche.
moutarde noire (plante dont les graines noires broyées fournissent une farine utilisée comme révulsif), loc.nom.f. 

moutarde (souiller de -), loc.v. 
Il souille de moutarde sa bavette.

moutarde (valoir son pesant de - ; au sens familier : être très amusant), loc.v. 
Voilà une histoire qui vaut son pesant de moutarde.

mouton (homme crédule et influençable), n.m. « Il avait les révoltes de mouton enragé»     (Georges Courteline)

mouton (crotte de -), loc.nom.f. 
C’est plein de crottes de moutons.

mouton (cuisse de -; gigot), loc.nom.f. 
Nous avons mangé des cuisses de mouton.

mouton (épaule de -; éclanche), loc.nom.f. J’ai acheté une épaule de mouton.

mouton (gigot de -), loc.nom.m. 
Il n’aime pas le gigot de mouton.

mouton (peau de - tannée; basane), loc.nom.f. 
Le livre est relié en peau de mouton tannée.

mouton (petit -), loc.nom.m. Elle porte un petit mouton dans ses bras.

mouton (pied-de- ; nom usuel  d’un champignon comesti-ble, l’hydne), n.m. Nous avons trouvé des  pieds-de-mouton.

mouton (queue-de-mouton ; en architecture : ornement en forme de guirlande), n.f. Il y a des queues-de-mouton de chaque côté de la porte.

mouton (saut-de- ; passage d’une voie ferrée, d’une route au-dessus d’une autre), n.m. Ils devraient faire un saut-de-mouton.  
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mouton (saute-), n.m. 
Les enfants jouent à saute-mouton. 

moutons (bâton de berger muni d’un dispositif pour jeter des pierres aux - qui 
s’écartent du troupeau; houlette), loc.nom.m. Il s’aide d’un bâton…
Les moutons regardent le bâton du berger... 

moutons (berger de -), loc.nom.m. 
Le berger de moutons a bien dressé son chien.
moutons (garder des -), loc.v. Il garde des moutons du côté de Pleigne. 
moût (pèse- ; aréomètre qui mesure la quantité de sucre des moûts), n.m. L’ouvrier nous a montré son pèse-moût. 

moût (résidu de l’orge après soutirage du -; en brasserie : drèche), loc.nom.m. Il donne le  résidu de l’orge après soutirage du moût à manger aux cochons.

mouture (au sens figuré : reprise, sous une forme plus ou moins différente, d’un sujet déjà traité), n.f. C’est au moins la troisième mouture du sujet traité. 
mouture de céréales (résidu de -; son), loc.nom.m. 
Il met du résidu de mouture de céréales dans la provende. 

mouture (dernière - ; au sens figuré : version finale d’une oeuvre), loc.nom.f. Elle nous a montré la dernière mouture de son article. 
mouture (nouvelle - ; nouvelle action de moudre), loc.nom.f. 

Nous avons encore obtenu plus d’un sac de la nouvelle mouture. 

mouture (première - ; au sens figuré : premier état d’une oeuvre), loc.nom.f. L’éditeur lit la première mouture de cette oeuvre. 

mouvement (action collective tendant à produire un changement), n.m. Il fait partie d’un mouvement révolutionnaire. 

mouvement (en musique : degré de rapidité que l’on donne à la mesure), n.m. Le métronome donne le bon mouvement. 

mouvement (partie d’une œuvre musicale devant être exécutée dans tel ou tel mouvement), n.m. Elle joue le premier mouvement d’une sonate. 
mouvement circulaire (exercer un -), loc.v. 

La pièce exerce un mouvement circulaire.

mouvement (être en -), loc.v. 
Le tarrare est bien en mouvement.
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mouvement (mettre en -), loc.v. 

En tirant la corde, on met en mouvement la cloche.

mouvement (mettre en -), loc.v. Il n’a pas assez de force pour mettre le char en mouvement.
mouvement (nuage en -), loc.nom.m. Le vent pousse les nuages en mouvement.
mouvement oscillatoire, loc.nom.m.

Le serpent suit le mouvement oscillatoire de la flûte.

mouvement planétaire (mouvement excentrique dans un mécanisme), loc.nom.m. 
Elle fait le plan d’un mouvement planétaire. 

mouvement (se mettre en -), loc.v. 

Les moulins se mettent facilement en mouvement quand souffle le vent.

mouvement (se mettre en -), loc.v. 
Il l’a aidé à se mettre en mouvement.

mouvement uniforme (mouvement à vitesse constante), loc.nom.m. 

Sur ce tronçon, le train est animé d’un mouvement uniforme.

mouvoir à nouveau (remettre en mouvement), loc.v. Il aimerait pouvoir mouvoir à nouveau ses jambes.
moyen âge (période comprise entre l’antiquité et les temps modernes), loc.nom.m. Cela s’est passé au moyen âge. 
moyen-âge (période comprise entre l’antiquité et les temps modernes), n.m.
Cette ville date du moyen-âge. 
moyenâgeux (qui concerne le moyen-âge), adj.

Elle lit une histoire moyenâgeuse. 

moyenâgeux (qui a les caractères, le pittoresque du moyen-âge), adj

Nous sommes dans une vieille rue moyenâgeuse. 

moyen (allonger au - de paille de seigle), loc.v. Ce lien est trop court, il faut l’allonger au moyen de paille de seigle. 
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moyen (au - de ; à l’aide de), loc. 
Il se déplace au moyen d’une barque. 

moyen (cerveau - ; partie moyenne de l’encéphale, appelée aussi mésencéphale), loc.nom.m. Il regarde une image du cerveau moyen du malade.

moyen-courrier (se dit d’un avion de transport utilisé sur des distances moyennes), adj. Ils montent dans l’avion moyen-courrier.
moyen-courrier (avion de transport utilisé sur des distances moyennes), n.m. Ils chargent le moyen-courrier.
moyen de locomotion (moyen de se déplacer d’un lieu à un autre), loc.nom.m. L’homme se plaint toujours du manque de moyens de locomotion.
moyen (explorer au - d’une sonde; sonder), loc.v. Ils explorent la couche de roches au moyen d’une sonde.

moyenne (en - ; en faisant une moyenne ; en évaluant approxima-tivement la moyenne), loc.adv. « On y compte (en Hollande) en moyenne une grande inondation tous les sept ans »     (H. Taine)

moyennement (d’une manière moyenne, à demi, ni peu ni beaucoup), adv. Cet élève travaille moyennement.
moyenner (procurer quelque chose par son entremise), v. 
Ce fut lui qui moyenna ce mariage.

moyenner (il n’y a pas moyen de - ; il n’est pas possible de parvenir à quelquechose), loc.pop. Dans cette affaire, il n’y a pas moyen de moyenner.

moyen (poids - ; catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 71 et 75 kilos), loc.nom.m. Il a perdu son dernier match en poids moyen. 

moyens empiriques (remettre un membre par des -; rebouter), loc.v. Par chance, elle a trouvé quelqu’un pour lui remettre un bras (par des moyens empiriques). 
moyens peu délicats (obtenir par des -), loc.v. Il a dû redonner ce qu’il avait obtenu 
par des moyens peu délicats.
moyens (tirer en employant des - qui se contrarient), loc.v. 
Ils tirent en employant des moyens qui se contrarient.

moyen (transport au - d’un traîneau), loc.nom.m. 

Le transport du bois au moyen d’un traîneau exige de la force.

mozette ou mosette (courte pèlerine que portent certains dignitaires ecclésiastiques), n.f. Elle repasse la mozette (ou mosette) de l’évêque.
mozzarella (fromage italien à pâte molle), n.f. 
Cette fillette aime la mozzarella.
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muance (changement dans le timbre de la voix humaine), n.f. 
La voix de cet enfant est proche de la mue.

muance (en musique ancienne: nom qu’on donnait, dans la solmisation, à une substitution d’un hexacorde à un autre), n.f. La muance produisait d’étonnantes impressions.

mucilage (substance végétale composée de pectines, ayant la propriété de gonfler dans l’eau), n.m. Le mucilage est employé en pharmacie.

mucilagineux (qui est formé de mucilage, qui en a l’aspect, la consistance), adj. Il cherche un médicament mucilagineux.

mucilagineux (médicament contenant du mucilage), n.m. 
Le médecin  prescrit un mucilagineux.

mucor (champignon siphomycète), n.m. 
La moisissure blanche du pain est un mucor.

mucoracées ou mucorinées (groupe de champignons siphomycètes terrestres), n.f.pl. Il connaît bien les mucoracées (ou mucorinées).

mucosité (amas de substance épaisse et filante qui tapisse certaines muqueuses), n.f. Son nez est plein de mucosités.

mucoviscidose (maladie congénitale caractérisée par une viscosité excessive des sécrétions glandulaires), n.f.  Elle a fait une mucoviscidose.

mucron (en botanique : petite pointe raide qui termine certains organes végétaux), n.m. Les feuilles de la gesse printanière se terminent par un mucron, en lieu et place d’une vrille. (M. Jacquat)

mucus (liquide transparent d’aspect filant produit par les glandes muqueuses), n.m. Cette glande sécrète du mucus.
mue (changement dans le timbre de la voix humaine), n.f. La voix de cet enfant est proche de la mue.

mue (changement qui affecte la peau, la carapace, etc., de certains animaux), n.f. Cette vipère a perdu sa mue.
mue (dépouille d’un animal qui a mué), n.f. 
Il examine la mue d’une couleuvre.mue (au sens figuré : transformation), n.f. 
« La mue mystérieuse de la terre donnait aux vacances de Pâques une qualité 
particulière »   (François Mauriac)

mue (panier à claire-voie en forme de cloche, où l’on tient la volaille pour l’engraisser), n.f. La fermière met des chapons en mue.
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mue (endroit où l’on enferme des volailles destinées à l’engraisse-ment), n.f. Elle nettoie la mue chaque jour.

mue (rage - ; sorte de rage pendant laquelle le chien affecté n’aboie pas), loc.nom.f. On a abattu ce chien qui était atteint d’une rage mue.
muer en (changer, transformer en), loc.v. 
« La pluie avait soudain mué Venise en une immense moisissure » 
                               (François Mauriac)
muer (se - ; se changer, se transformer en), v.pron. « Ces joies refoulées se sont muées en rêve »    

muet comme une carpe (qui ne dit pas un mot), loc.
Elle est restée muette comme une carpe.

muet (sourd-), adj.

Cette fillette sourde-muette sait se faire comprendre. 

muet (sourd-), adj. 

Après son accident, il est devenu sourd-muet.

muet (sourd-), n.m.

La sourde-muette est seule dans son coin.

muet (sourd-), n.m. 

Il retrouve d’autres sourds-muets.

muffin (petit pain rond cuit dans un moule, qui se mange en général grillé et beurré), n.m. Elle nous sert des scones et des muffins avec le thé.

muffin (au Canada, petit gâteau rond et très léger), n.m. 
Il mange un muffin aux bleuets.

mufle (qui est grossier et brutal), adj. 
Ce qu’il peut être mufle !
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mufle (extrémité du museau de certains mammifères caractérisée par l’absence de poil), n.m. Le chien « s’en écarta avec un froncement du mufle »    (Louis Pergaud)

mufle (individu mal élevé, grossier et indélicat), n.m. 
Il s’est conduit comme un mufle.muflerie (caractère, action, parole d’un mufle), n.f. 
« Il était sans cesse indigné contre la muflerie et la crapulerie de ses contemporains»  
                    (André Gide)

muflier (plante herbacée aux fleurs élégantes, solitaires ou en grappes), n.m. Elle regarde avec plaisir son muflier.
muflier des jardins (autre nom de la gueule-de-loup), loc.nom.m. 

La fillette cueille des mufliers des jardins.

muge (poisson à tête massive et à chair estimée), n.f. 
Elle fait sécher des œufs de muge.

mugir (en parlant des bovidés : pousser le cri sourd et prolongé qui leur est propre), v. Ces vaches mugissent.mugir (faire entendre un bruit qui ressemble à un mugissement), v. « Les vents 
déchaînés mugissaient avec fureur dans les voiles »
                                    (Fénelon)
mugissant (qui mugit), adj. 
On entend des troupeaux mugissants.
mugissant (au sens figuré : qui mugit), adj. Ils naviguent sur des flots mugissants.
mugissement (cri d’un animal qui mugit), n.m. D’où viennent ces mugissements?

mugissement (au sens figuré : qui ressemble au cri d’un animal qui mugit), n.m. Les mugissements de la tempête l’ont réveillé.
mugissement (petit -), loc.nom.m.
Le veau pousse ses petits mugissements.

muguet (dict. du monde rural : lis des vallées), n.m. 
Elle cueille du muguet.

muguet (inflammation de la muqueuse de la bouche et du pharynx, appelée aussi blanchet), n.m. Elle est affectée du muguet.

muguet intestinal (inflammation de la muqueuse des intestins), loc.nom.m. Le médecin a dit que le malade avait le muguet intestinal.



Feuille1

Page 3031

muguet vaginal (inflammation de la muqueuse du vagin), loc.nom.m. Le médecin la soigne pour un muguet vaginal.
muid (demi-), n.m. 
Il y a peut-être un demi-muid de vin.

mulassier (qui a rapport au mulet, est composé de mulets), adj. 
L’industrie mulassière est prospère en France.

mulassier (qui produit des mulets), adj. 
Il élève des juments mulassières.

mulassière (jument qui produit des mulets), n.f. Sa mulassière a été primée au concours agricole.
mulâtre (qui est né de parents de races différentes), adj.m. ou f. 
Une fillette mulâtre s’amuse avec nos enfants.mulâtre (celui qui est né de parents de races différentes), n.m. 
Les caractères anthropologiques du mulâtre sont intermédiaires, encore qu’aux yeux des Blancs, les 
caractères nigritiques soient les plus sensibles.

mulâtre ou mulâtresse (celui qui est né de parents de races différentes), n.f. Cette mulâtre (ou mulâtresse) est de père français et de mèe africaine.

mule (hybride femelle de l’âne et de la jument ou du cheval et de l’ânesse), n.f. La mule prenait un petit amble sautillant.

mule (pantoufle de femme à talon assez haut ou à semelle compensée), n.f. « Des mules à hauts talons qui claquaient à terre sous des pieds nus»     (Louis Aragon)
mule (en argot ; passeur de drogue), n.f. Il est devenu une dange-reuse mule.
mule (chargé comme une - ; très chargé, surchargé), loc. 
Cette personne est toujours chargée comme une mule.

mule du pape (pantoufle blanche bordée d’une croix), loc.nom.f. La cérémonie se poursuit par le baisement de la mule du pape.mule-jenny ou mull-jenny (mot anglais : métier à tisser perfec-tionné, pour filature 
du coton), n.m. 
Le mule-jenny (ou mull-jenny) est constitué d’un porte-broches mobile.

mulet (hybride mâle de l’âne et de la jument ou du cheval et de l’ânesse, toujours infécond), n.m. Le mulet, animal vigoureux, patient et sobre, est très recherché pour les parcours en montagne.
mulet (autre nom du muge, poisson très estimé), n.m. 
Ils ont mangé du mulet.

mulet (véhicule d’entraînement ou de reconnaissance, dans un rallye automobile), n.m. Il n’a jamais piloté ce mulet.
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mulet (chargé comme un - ; très chargé, surchargé), loc. 
Une fois de plus, il est chargé comme un mulet.

mule (tête de - ; au sens familier : personne entêtée), loc.nom.f. 

Cette tête de mule ne veut rien entendre.

mulets (gourme des - ; maladie virulente et contagieuse), loc.nom.f. Nous devrons isoler ce mulet qui a la gourme.

mulets (gourme des - ; maladie virulente et contagieuse), loc.nom.f.  Ses mulets ont la gourme.  
mulet (têtu comme un - ; entêté), loc. 
Ne sois pas toujours têtu comme un mulet !

mulot (petit mammifère rongeur), n.m. Un mulot s’est sauvé derrière le tas de branches.

multicellulaire (en biologie : synonyme de pluricellulaire, qui comporte plusieurs  cellules), adj. Les animaux multicellulaires sont appelés « métazoaires ».
multidisciplinaire (qui concerne plusieurs disciplines ou domaines de recherche), adj. Il donne un enseignement multidisciplinaire.

multigrade (huile - ; huile de graissage à haut indice de viscosité), loc.nom.f. L’huile multigrade est utilisable par toute température.
multilatéral (qui engage plusieurs parties), adj. 
Ils ont trouvé un accord plurilatéral.

multimédia (relatif à plusieurs médias), adj. Elle travaille dans la presse multimédia. 
multimilliardaire (qui est plusieurs fois milliardaire), adj. 

Il est bientôt multimilliardaire.

multimilliardaire (personne qui est multimilliardaire), n.m. 

Ce sont tous des multimilliardaires.

multinational, adj. 
Une force multinationale essaie d’apaiser ce pays.
multinationale, n.f. Voilà encore une multinationale de plus.

multipare (se dit d’une femme qui a déjà accouché plusieurs fois), adj. La jeune femme multipare est heureuse.

multipare (se dit d’une femelle de mammifère qui met bas plusieurs petits en une seule portée), adj. La truie est multipare.
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multipare (se dit d’une femelle de mammifère qui a effectué plusieurs mises bas), adj. Le paysan soigne sa vache multipare.

multipare (femme qui a déjà accouché plusieurs fois), n.f. Les multipares discutent de leurs problèmes.

multipare (femelle de mammifère qui met bas plusieurs petits en une seule portée), n.f. Il sélectionne les multipares.

multipare (femelle de mammifère qui a effectué plusieurs mises bas), n.f. Le paysan montre sa plus vieille multipare.
multiple (qui n’est pas simple), adj. 
Ce monde est très multiple.

multiple (qui est constitué de plusieurs éléments), adj. 
Nous avons eu des échos multiples de cette nouvelle.

multiple (qui contient plusieurs fois exactement un nombre donné), adj. « Vingt-et-un » est multiple de « sept ».

multiple (nombre qui en contient un autre un nombre exact de fois), n.m. « Huit » est un  multiple de « deux ».
multiplicateur (qui multiplie), adj. 
Il doit changer le système multiplicateur de vitesse.

multiplicatif (qui marque la multiplication), adj. 
Il n’a pas vu le signe multiplicatif.

multiplication (augmentation en nombre), n.f. 
On assiste à une multiplication des partis politiques.

multiplication (en mathématique), n.f. 
Il ne sait pas faire les multiplications.

multiplication (reproduction), n.f. 
Il étudie les multiplications asexuées.

multiplications (table de -; livret), loc.nom.f. 
Il a du mal d’apprendre la table de multiplications.
multiplicité, n.f. Il y a une multiplicité d’étoiles dans le ciel.
multiplier (augmenter en nombre), v. Il multiplie ses efforts.
multiplier (en mathématique), v. Elle doit multiplier ces deux nombres.
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multiplier (se -), v.pron. 

Ces fleurs se sont multipliées.

multiplier (se - par marcottage ou par provins; provigner), loc.v. La vigne s’est multipliée par marcottage (ou par provins).

multiprocesseur (se dit d’un système informatique comprenant plusieurs unités de traitement qui fonctionnent en se partageant un même ensemble de mémoires et d’unités périphériques), adj.m. Ils mettent au point un nouveau système multiprocesseur.

multiprocesseur (ordinateur, système informatique comprenant plusieurs unités de traitement qui fonctionnent en se partageant un même ensemble de mémoires et d’unités périphériques), n.m. Je devrai faire changer ce multiprocesseur.

multitude (grande quantité d’êtres, d’objets, considérée ou non comme constituant un ensemble), n.f. Une multitude d’enfants est venue.

multitude (grande quantité d’êtres ou d’objets), n.f. 
Il y a une multitude de lois qu’on ne connaît pas.

multitude (rassemblement d’une grande quantité de personnes), n.f. Une multitude de gens accourait pour voir cela.
Munich (ville de Bavière), n.pr.f. 
Dans les années 1920, Munich fut l’un des principaux foyers du national-socialisme.

municipal (dans l’antiquité romaine : relatif à un municipe), adj. 
Il recherche des documents municipaux.

municipal (relatif à l’administration d’une commune), adj. 
Elle est secrétaire municipale.

municipal (soldat de la garde municipale de Paris), n.m. 
Les municipaux sont en fête.

municipal (crédit - ; autre dénomination du mont-de-piété : établissement public où l’on peut recevoir un prêt en contrepartie de la mise en gage d’objets mobiliers), loc.nom.m. Il a engagé sa montre au crédit municipal.

municipalisation (action de municipaliser), n.f. 
Ils travaillent à la municipalisation des sols.
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municipaliser (soumettre au contrôle de la municipalité), v. 
Ils municipalisent certaines maisons.

municipalité (le corps municipal ; l’ensemble des personnes qui administrent une commune), n.f. Il est le maire de la municipalité.

municipalité (siège de l’administration municipale), n.f. 
Elle fait la liste des bâtiments de la municipalité.

municipalité (la circoncription administrée par une municipalité), n.f. Ce hameau fait partie de la municipalité.

municipalité (réunion du maire et des adjoints, à l’exclusion des conseillers), n.f. La municipalité a été convoquée.

municipe (dans l’antiquité romaine : cité, ville annexée par Rome), n.m. Les habitants du municipe avaint certains droits.
muni de chenilles (chenillé), loc.adj. 
Ce véhicule est muni de chenilles.

muni de roues (traîneau -; Paul Chèvre, Bourrignon, Marc Monnin, Develier et Belprahon, Nicole Bindy, Vermes ; les roues sont utiles pour tourner le traîneau ou pour le tirer à plat), loc.nom.m. Le paysan charge du foin sur le traîneau muni de roues.
munificence, n.f. 
Tant de munificence nous ébahit.
munir (se - de), loc.v. Il faut se munir de  monnaie.

munir (se - de), loc.v. 
Il se munit d’un bon bâton.

muqueuse (membrane qui tapisse les cavités de l’organisme), n.f. 
Sa muqueuse intestinale est malade.

muqueux (qui a le caractère  du mucus, des mucosités), adj. 
Cette glande sécrète un produit muqueux.

muqueux (qui sécrète, produit du mucus), adj. 
Cette glande muqueuse est engorgée.

murailles (rossignol des -), loc.nom.m. 
Il a trouvé un œuf de rossignol des murailles.
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mural (appliqué, fait sur un mur), adj. 
Il installe une étagère murale. 
murale (armoire -), loc.nom.f. 
Il y a des armoires murales des deux côtés du corridor. 
mural (sticker - ; panneau décoratif adhésif), loc.nom.m. 
Il applique un sticker mural contre la paroi.
mûr (bien -, pour un fruit), loc.adj. 
Elle aime les fruits bien mûrs.

mur (cavité dans un -, où l’on déposait une lampe pour éclairer), loc.nom.f. 
Mets une bougie dans la cavité du mur, où l’on déposait une lampe pour éclairer!

mur (cavité dans un -, où l’on déposait une lampe pour éclairer), loc.nom.f. 
C’est mal fait de reboucher la cavité du mur, où l’on déposait une lampe pour éclairer.

mur (contre- ; petit mur bâti contre un autre mur, contre une terrasse pour servir d’appui, de contrefort), n.m. Ce contre-mur protège bien la terrasse. 
mur de refend (mur formant séparation dans l’intérieur d’un bâtiment), loc.nom.m. « L’étage inférieur…était divisé par deux murs de refend ».   
mur de rimaye (paroi à pente forte d’un cirque glaciaire), loc.nom.m. Ils sont au mur 
de rimaye.
mûre (mal -), loc.adj.f. 
Ces cerises sont mal mûres.

mûre (noisette bien -), loc.nom.f.
Elle ne prend que les noisettes bien mûres.

mûre (noisette bien -), loc.nom.f. Il mange une noisette bien mûre.
mûre (noisette bien -), loc.nom.f.

Les écureuils savent choisir les noisettes bien mûres.

mûre (noix à demi - tirée de sa coque; cerneau), loc.nom.f. Elle mange une noix à demi mûre tirée de sa coque.

mûrier (bombyx du - ; papillon qui a pour chenille le ver à soie), loc.nom.m. Il regarde les chenilles du bombyx du mûrier.
mûrit (pomme qui - à l’époque des regains), loc.nom.f. L’automne, c’est la saison des pommes qui mûrissent à l’époque des regains.
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Murivalais (habitant de Muriaux), n.pr.m. Il ne se fâche pas quand on lui dit (en patois) que c’est un Murivalais.

mur (ligne jusqu’à laquelle un - est commun; héberge), loc.nom.f.  La ligne jusqu’à laquelle le mur est commun cesse là.

mûr (mal -), loc.adj.m. 
Ne mange pas ces fruits mal mûrs !

murmure (personne qui -), loc.nom.f.

Il ne comprend pas ce que lui dit la personne qui murmure.

murmure (personne qui -), loc.nom.f. 

Cette pauvre personne qui murmure voudrait nous dire quelque chose.

murmure (personne qui -), loc.nom.f.

La personne qui murmure a fermé les yeux.

murmure (personne qui -), loc.nom.f.

Je n’ai pas bien entendu ce qu’a dit cette tersonne qui murmure.

mur (niche dans un -), loc.nom.f. 
Elle met une chandelle dans la niche du mur.

mur (partie d’un -, comprise entre deux ouvertures verticales; trumeau), loc.nom.f. Il faut crépir à nouveau la partie du mur comprise entre les deux ouvertures verticales (entre deux fenêtres, par exemple). 
mur (partie supérieure d’un -, faite de tuiles; chaperon), loc.nom.f.

Le paon a volé par-dessus la partie supérieure du mur faite de tuiles.

mur (partie supérieure d’un -, faite de tuiles; chaperon), loc.nom.f. La partie supérieure du mur, faite de tuiles perd ses tuiles.

mur (plate-forme construite contre le - pour décharger un char de foin), loc.nom.f. Tu iras sur la plate-forme construite contre le mur pour décharger le char de foin.
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murs (petite fougère des -), loc.nom.f. 
Il faudra arracher cette petite fougère des murs.

murs (planchette pour recouvrir les -), loc.nom.f. 
Ils recouvrent le mur de planchettes.

murs (planchette pour recouvrir les -), loc.nom.f. Il taille des planchettes pour recouvrir le mur.
musaraigne commune (fr.rég. : musette), loc.nom.f. 
L’enfant a attrapé une musaraigne commune. 

muscade (noix -), loc.nom.f. 
Elle râpe une noix muscade.

muscadet (cépage blanc des vignobles nantais), n.m. 
Elle aime le muscadet.

muscadier (arbre exotique portant des fruits dont la graine est la muscade), n.m. Il a planté un muscadier.

muscadin (jeune fat, d’une coquetterie ridicule), n.m. 
Il va passer pour un muscadin.

muscadin (nom donné, sous la Révolution, aux royalistes qui se distinguaient par leur élégance), n.m. Les muscadins étaient montrés du doigt.

muscadine (chocolat fourré qui imite l’aspect de na noix muscade), n.f. Elle mange des muscadines.

muscardine (maladie mortelle des vers à soie, due à un champignon), n.f. Ces vers à soie ont la muscardine.

muscari (plante à fleurs bleues ou rouge violacé), n.m. 
Elle a un beau pied de muscari dans son jardin.

muscari chevelu (sorte de jacinthe), loc.nom.m. 
Il plante un muscari chevelu.

muscari odorant (jacinthe musquée), loc.nom.m. 
Ce muscari odorant pousse bien.

muscari odorant (jacinthe musquée), loc.nom.m. 
Elle regarde ses muscari odorants.

muscarine (amanite tue-mouche), n.f. 
Il est mort d’avoir mangé des muscarines.
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muscat (à odeur musquée), adj. 
Elle achète du raisin muscat.

muscat (variété de raisin), n.m. 
Il me donne une grappe de muscat.

muscat (vin produit avec du raisin muscat), n.m. 
Nous buvons un verre de muscat.

muscidés (famille d’insectes communément appelés mouches), n.m.pl. La glossine fait partie des muscidés.

muscinées (embranchement du règne végétal comprenant notamment les mousses), n.f.pl. Les mousses font partie des muscinées.
musclé, adj. 
Il a des jambes musclées.

muscle lisse  (muscle dontla contraction est indépendante de la volonté), loc.nom.m. La contraction des muscles lisses est régie par le système neuro-végétatif.
muscler, v. 
La gymnastique l’a musclé.

muscles (faire travailler ses -), loc.v. 

Avant le match, les joueurs font travailler leurs muscles

muscle strié (muscle qui fait mouvoir l’organe du corps en rapport avec l’extérieur), loc.nom.m. 
Les muscles striés sont contrôlés par la volonté.

muscle trapèze (trapèze), loc.nom.m. 
Il s’est déchiré le muscle trapèze.

musculaire, adj.
Elle ressent une douleur musculaire.

musculaire (onde - ; onde de contractions musculaires d’un organe tubulaire, en particulier de l’intestin)musculaires (écarteur des plans - ; instrument qui sert à écarter les plans 
musculaires), loc.nom.m. 
Il a un nouvel écarteur des des plans musculaires.musculaires (écarteur des plans - ; instrument qui sert à écarter les plans 
musculaires), loc.nom.m. 

Il utilise souvent l’écarteur des des plans musculaires.

musculaire (suc - ; liquide obtenu par expression de muscles), loc.nom.m. On utilise du suc musculaire en bactériologie.
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musculation (ensemble d’exercices destinés à muscler), n.f.
Il va à la salle demusculation.

musculature (ensemble de disposition des muscles), n.f. 
Il est fier de sa musculature.

musculeuse (couche de fibres musculaires), n.f.
Sa  musculeuse de l’intestin est malade.

musculeux (en anatomie : qui est de la nature des muscles), adj.
Il examine les brides musculeuses du côlon.

musculeux (qui a des muscles développés, forts), adj.
« Que ses bras sont musculeux » (Lautréamont)

muse (chacune des neuf déesses qui, dans la mythologie antique, présidaient aux arts libéraux), n.f. Les neuf muses eurent, à l’époque romaine, des attributions précises.
muse (belles-lettres, poésie en général), n.f. Oh ! la muse se doit aux peuples sans défense.             

musée (lieu destiné à l’étude des Beaux-Arts, des Sciences et des Lettres), n.m. Il étudie dans ce musée.
musée (lieu rempli d’objets rares, précieux, beaux), n.m. 
Elle a fait de sa chambre un musée.

musée des horreur (réunion de choses très laides), loc.nom.m. Nous avons vu un musée des horreurs.
musée des sciences naturelles, loc.nom.m. ou muséum, n.m. (musée consacré aux sciences naturelles), n.m. 

muselé (qui a le museau emprisonné), adj. 
Le garçonnet conduit un taureau muselé.

museler (empêcher de parler, de s’exprimer ; réduire au silence), v. Le président a muselé la presse.

muselet (armature de fils métalliques qui maintient les bouchons), n.m. Il a du mal à ôter le muselet.

musellement (action de museler), n.m. On devrait imposer le musellement des chiens.

musellement (action de museler, au sens figuré), n.m. Cela va mieux depuis le musellement de l’opposition.

muséographie (description, histoire des musées ; étude des collections), n.f. La muséographie concerne la conservation et la présentation des œuvres d’art dans les musées.
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muséographique (relatif à la muséographie), adj. 
Elle a un projet muséographique.muséologie (sciences, techniques qui concourent à la conservation, au classement, à la présentation 
d’œuvres dans les musées), n.f. 
Il suit un cours de muséologie.

muser (perdre son temps à des bagatelles, à des riens), v. Il aime à muser toute la journée, sans ordre et sans suite.
muser (entrer en rut, pour un cerf), v. 
Ces cerfs museront bientôt.

muser (fr.rég. : faire un bruit sourd à bouche fermée), v. 
Cet enfant ne cesse de muser.

muserolle (pièce de harnais, partie de la bride qui se place sur le chanfrein), n.f. Il met la muserolle au cheval.muserole (corde d’un seul morceau faisant office, pour les vaches, de -), 
loc.nom.f. 
La vache a enlevé sa corde d’un seul morceau faisant office de muserole.
musette (instrument de musique à vent), n.f. A Noël, le chant dit que les musettes résonnent.
musette (air, danse du XVIIIe s. de caractère naïf et doux), n.f. 
Ils ont dansé des musettes tout le soir. 

musette (fr.rég. : musaraigne commune), n.f. 
L’enfant a attrapé une musette. 

musette (genre de musique que jouent les orchestres musettes), n.m. Ils ne jouent que du musette. 
musette (armoire - ; fr.rég. : pharmacie de ménage), loc.nom.f. 
L’armoire musette permet de soigner sans peine les petits maux quotidiens. 

musette (bal- ; bal populaire où l’on danse généralement au son de l’accordéon), n.m. Les jeunes filles vont au bal-musette. 

musette (bal - ; bal entraîné par un orchestre musette), loc.nom.m. Le bal musette s’achève à quatre heures. 

musette mangeoire (musette pour les chevaux), loc.nom.f. 
Il prépare la musette mangeoire pour le cheval. 

musette (orchestre - ; orchestre qui joue du musette), loc.nom.m. 
Ils vont former un orchestre musette. 

musette (qui n’est pas dans une - ; qui n’est pas petit, ne compte pas pour rien), loc.fam. Ils vouent à nos grands chefs une de ces admirations qui n’est pas dans une musette. 
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musette (valse - ; valse de caractère musette), loc.nom.f. 
Elle aime surtout danser la valse musette. 

muséum (musée consacré aux sciences naturelles), n.m. 
Elle a fait de sa chambre un muséum.

Muséum (Musée des sciences naturelles de Paris), n.pr.m. 
Il cherche le Muséum sur le plan de Paris.

musical, adj. 
Il joue une étude musicale.

musical (air -), loc.nom.m. J’ai oublié l’air musical de ce chant.

musical (air -), loc.nom.m. 
Cet air musical me plaît.

musical (air -), loc.nom.m. 
Il siffle un air de musique à la mode.musicale (fréquence - ; fréquence à laquelle une vibration d’un milieu matériel est 
perceptible à l’oreille humaine), loc.nom.f. 
Il détermine les seuils de la fréquence musicale de ce milieu.

musicalement, adv. 
Elle est douée musicalement.

musicale (phrase - ; suite de chants ou d’harmonie, de sons simples ou d’accords qui forment un sens plus ou moins achevé), loc.nom.f. Ils ont répété longtemps la même phrase musicale.
musicale (quinte -), loc.nom..f. 
On chante facilement des quintes musicales.

musicale (séance -; audition), loc.nom.f. 
Ce soir, nous allons à une séance musicale.
musicales (ondes - ; autre nom de l’instrument de musique appelé ondes Martenot), loc.nom.f.pl. Il apprend à jouer des ondes musicales.
musicalité, n.f. 
Cet instrument a une bonne musicalité.

music-hall, n.m. 
Elle chante dans un music-hall.

musicien et chanteur ambulant (ménestrel), loc.nom.m. 
Les enfants suivent les musiciens et chanteurs ambulants.
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musicien (lutrin de -), loc.nom.m. 
Le lutrin du musicien est tombé.

musicographe (auteur qui écrit sur la musique, sur l’histoire de la musique et des musiciens), n.m. Il n’est pas d’accord avec ce musicographe.

musicographie (art d’écrire sur la musique, description des œuvres musicales), n.f. Elle a écrit une belle musicographie.
musicologie (science de la théorie de la musique), n.f. 
Elle enseigne la musicologie.

musicologue (spécialiste de la musicologie), n.m. 

Ce musicologue a bien parlé.

musicothérapie (traitement médical par la musique), n.f. 

Ils essayent une nouvelle musicothérapie.

musique (air de -), loc.nom.m. J’aime bien cet air de musique.

musique (air de -), loc.nom.m. 
Elle a reconnu cet air de musique.

musique (air de -), loc.nom.m. 
Elle chante un air de musique connu.  

musique (boîte à - ; appareil mécanique qui produit des airs de musique), loc.nom.f. La boîte à musique débitait du cancan.
musique fatigante, loc.nom.f. Ce soir, il n’y a que de la musique fatigante à la radio.

musique (porte- ; serviette à soufflets pour transporter des partitions), n.m. Il va chercher son porte-musique. 
musiquer (mettre en musique), v. Il musique un poème.
musiquer (jouer de la musique), v. On l’entend musiquer.
musiquette (musique facile, sans valeur artistique), n.f. 
Ce n’est que de la musiquette.

musqué (parfumé au musc), adj. Son mouchoir est musqué.

musquée (jacinthe - ; muscari odorant), loc.nom.f. 
Elle cueille des jacinthes musquées.

musquée (jacinthe - ; muscari odorant), loc.nom.f. 
Elle regarde ses jacinthes musquées.



Feuille1

Page 3044

musulman (qui professe la religion de Mahomet), adj. 
Ces pèlerins musulmans reviennent de La Mecque.

musulman (qui est propre à l’Islam), adj. 
Il consulte le calendrier musulman.

musulman (adepte de l’Islam), n.m. 
Ce sont des musulmans d’Espagne.

mutabilité (caractère de ce qui est sujet au changement), n.f. « La mutabilité des choses de la vie »  

mutabilité (caractère d’une forme vivante pouvant subir une mutation), n.f. Il s’intéresse a la mutabilité de certaines espèces de plantes.
mutable (qui est sujet au changement), adj. 
Ils isolent des gènes mutables.

mutable (susceptible de mutabilité), adj. 
Une nature capricieuse et mutable.   (Goncourt)

mutage (action de muter un moût), n.m.  Le mutage conserve au moût une partie de son sucre.

mutage à l’alcool (action de muter par  addition d’alcool), loc.nom.m.  La mistelle est le résultat d’un mutage à l’alcool.
mutagène (capable de provoquer des mutations), adj. L’ouvrier a été exposé à des rayonnements mutagènes.
mutagène (agent capable de provoquer des mutations), n.m. 
Ils cherchent un nouveau mutagène chimique.

mutagenèse (en biologie : production de mutation due à l’action d’agents physiques ou chimiques), n.f. Cette mutagenèse est dirigée sur l’ADN.mutant (qui a subi une mutation), adj.  
« Dès lors que la nouvelle espèce naît dans un seul individu mutant»                         
(Jean Rostand)

mutant (descendant d’une lignée chez lequel apparaît une mutation), n.m.  Ils espèrent que grâce à ce mutagène, il apparaî-tra un mutant.
mutation (changement, transformation), n.f. 
Les alchimistes espéraient obtenir la mutation des métaux en or.

mutation (affectation à un autre poste), n.f. 
Il a demandé sa mutation dans un autre office.

mutation (changement opéré dans le droit de propriété d’un bien ou dans la possession d’un droit), n.f. Le notaire libelle la mutation d’un bien par décès.
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mutation (en biologie : variation brusque, qui apparaît d’un seul coup et d’apparence héréditaire, sans posséder nécessairement une grande amplitude), n.f. Les mutations apparaissent brusquement, sur des individus isolés, le plus souvent sans cause apparente.

mutation (jeu de - ; en musique : jeu d’orgue utilisant pour une touche un ou plusieurs tuyaux, compléments du son fondamental), loc.nom.m. Le jeu de mutation enrichit les jeux de fond de leurs premiers harmoniques.

mutationnisme (théorie d’après laquelle l’évolution est un phéno-mène discontinu), n.m. Le mutationnisme s’oppose au darwinisme.
mutationniste (qui a rapport au mutationnisme), adj. 
Cet étudiant a fait un travail sur la théorie mutationniste.

mutationniste (partisan du mutationnisme), n.m. 
Darwinistes et mutationnistes ont confronté leurs idées.

mutatis mutandis (en changeant ce qui doit être changé), loc.lat.  
Il faut reprendre ce projet de loi «  mutatis mutandis ».

muté (dont on a arrêté la fermentation par addition d’alcool ou d’anhydride sulfureux), adj.  Il goûte une boisson mutée.

muter (arrêter la fermentation d’un moût par addition d’alcool ou d’anhydride sulfureux), v.  Il mute un moût de raisin.
muter (affecter à un autre poste), v.  Aujourd’hui, on mute les gens sans rien dire.
muter (subir une mutation), v.  
Il a observé des gènes qui ont muté.

mutilant, adj. 
Tu as un outil mutilant.

mutilation, n.f. 
Depuis sa mutilation, il est découragé.

mutilé, adj. 
Il a une jambe mutilée.

mutilé, n.m. 
C’est une place pour un mutilé de guerre.

mutité (état de celui qui est muet), n.f. 
Il a des problèmes de mutité.

mutité (impossibilité réelle, pour un sujet, de parler), n.f. 
Il doit bien admettre sa mutité.
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mutualisme ou mutuellisme (doctrine économique basée sur la mutualité), n.m. L’échange est une forme de mutualisme (ou mutuellisme).intérêt commun), n.m. 
Le mutualisme s’oppose à la symbiose, où la réciprocité est nécessaire, et au commensalisme, où seule 
l’une des deux espèces bénéficie des rapports réciproques, sans nuire à la seconde.

mutualiste (relatif au mutualisme), adj. 
Il fait partie de plusieurs sociétés mutualistes.

mutualiste (membre d’une société mutualiste), n.m. Les mutualistes sont convoqués pour une nouvelle assemblée.
mutualité (caractère de ce qui est mutuel), n.f. 
Ils respectent la mutualité de leur engagement.

mutualité (garantie réciproque), n.f. Cette assurance est fondée sur le principe de la mutualité.
mutuel, adj. Ils ressentent tous les deux une attraction mutuelle.
mutuellement, adv. Ils s’aident mutuellement.
mutuel (pari - ; pari sur les courses de chevaux), loc.nom.m. 
Le pari mutuel a été réglementé par le Parlement en 1891.

myalgie (douleur musculaire), n.f.
Elle souffre d’une myalgie.

myalgique (relatif à la myalgie), adj.

Il a comme un point myalgique.

myase ou  myiase (en médecine : lésion de la peau provoquée par des larves de mouches), n.f. Il a une myase (ou myiase) oculaire.
myasthénie (affection caractérisée par une fatigabilité musculaire excessive), n.f. Elle souffre d’une myasthénie.
myasthénique (relatif à la myasthénie), adj. 
Il a eu à nouveau une poussée myasthénique.

mycélien (qui a rapport au mycélium), adj. 
Il détache un filament mycélien. 

mycélium (ensemble des filaments qui proviennent des spores des champignons), n.m. Il sème du mycélium. 

Mycènes (ville de Grèce dans le Péloponèse), n.pr.f. 
Mycènes fut prise et dévastée. 
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mycénien (relatif à la civilisation, à la culture préhellénique dont Mycènes était le centre), adj. Mycènes était le centre de l’art mycénien. 
mycoderme (champignon unicellulaire proche des levures), n.m. 
Elle recueille du mycoderme du vin. 

mycodermique (formé de mycodermes), adj. 

C’est une substance mycodermique. 

mycologie (partie de la botanique qui étudie les champignons), n.f. Il enseigne la mycologie. 
mycologique (relatif à la mycologie), adj. 

Ils vont au musée mycologique. 

mycologue (botaniste spécialisé dans l’étude des champignons), n.m. 

C’est un mycologue averti. 

mycoplasme (bactérie dont il existe plusieurs espèces, responsables de plusieurs infections chez l’homme
mycorhize (champignon à longs filaments qui s’associe par symbiose aux racines de certains arbres
mycose (affection parasitaire provoquée par des champignons), n.f. Il est affecté d’une mycose. 
mycosique (relatif à la mucose), adj. 

Il a une maladie mycosique. 

mydriase (dilatation de la pupille), n.f. Une mydriase peut être physiologique, pathologique ou thérapeutique.

mydriase pathologique (dilatation pathologique de la pupille), loc.nom.f. Un sujet atteint de mydriase pathologique voit flou et est très ébloui.mydriase physiologique (dilatation de la pupille lors de l’adaptation naturelle de l’œil à 
l’obscurité), loc.nom.f. 
Une émotion intense peut aussi déclencher une mydriase physiologique.

mydriase thérapeutique (dilatation de la pupille obtenue en utilisant certains collyres), loc.nom.f. 

mydriatique (relatif à la mydriase ; qui provoque une dilatation de la pupille), adj. L’atropine a un effet mydriatique.

mydriatique (ce qui provoque une dilatation de la pupille), n.m. 
Il examine le fond de l’œil après instillation d’un  mydriatique.

mye (mollusque bivalve dont certaines espèces sont comestibles), n.f. Ces myes ne sont pas comestibles.
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myéline (substance lipidique et protidique qui forme un manchon autour de certaines fibres nerveuses), n.f. Les nerfs sympathiques ne sont pas entourés de myéline.

myélite (maladie de la moelle épinière), n.f. Il souffre d’une myélite de la substance grise.

myéloblaste (cellule de la moelle osseuse dont dérivent les leucocytes polynucléaires (de germe)), n.m. Certaines leucémies sont dues à la prolifération massive des myéloblastes.

myélocyte (cellule mère des leucocytes polynucléaires), n.m. 
Ces myélocytes se sont groupées.

myélographie (radiographie de la colonne cérébrale), n.f. 
Ils feront peut-être une myélographie.

myélome (en pathologie : tumeur, le plus souvent cancéreuse, de la moelle osseuse), n.m. Il souffre d’un myélome multiple.
dans son trou.

myiase ou myase (en médecine : lésion de la peau provoquée par des larves de mouches), n.f. Il a une myiase (ou myase) furoncu-leuse.
myocarde (muscle strié de la paroi du coeur), n.m. 
Le myocarde assure la circulation du sang. 

myocardite (inflammation du myocarde), n.f. 
Il a fait une myocardite aiguë. 

myogramme (courbe tracée par le myographe), n.m. 
Il regarde le myogramme. 

myographe (appareil destiné à enregistrer les contractions musculaires), n.m. Elle est devant son myographe. 
myologie (partie de l’anatomie qui étudie les muscles), n.f. 
Il lit un livre de myologie. 

myologique (relatif à l’étude les muscles), adj. 

Il a écrit un article myologique. 

myome (tumeur bénigne constituée par des fibres musculaires), n.m. Elle a un myome de l’utérus. 
myopathie (maladie des muscles), n.f. Sa mère est morte d’une myopathie. 
myope (atteint de myopie), adj.
Il est myope comme une taupe.
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myope (au sens figuré : qui manque de largeur de vue), adj.
Ce sont des politiciens myopes.

myope (personne atteinte de myopie), n.m.
Ce myope ne trouve pas ce qu’il cherche.

myopie (anomalie de la vision), n.f. Elle porte des lunettes à cause de sa myopie.

myopie (au sens figuré : incapacité intellectuelle de voir avec perspicacité), n.f. Une fois de plus, il a montré sa myopie.

myopotame (sorte de rat de fleuve), n.m. 
Il chasse les myopotames.

myorelaxant (se dit d’un médicament qui favorise la détente des muscles striés squelettiques), adj. 

Ce médicament myorelaxant lui fait du bien.

myorelaxant (médicament qui favorise la détente des muscles striés squelettiques), n.m. 

Le médecin lui prescrit un myorelaxant.

myosine (protéine), n.f.
La myosine est une globuline.

myosis (contraction exagérée de la pupille), n.m. Cet enfant a un myosis bilatéral.
myosite (inflammation du tissu musculaire), n.f.
Sa myosite le fait souffrir.

myosotis (appelé aussi herbe d’amour), n.m. 
Elle fait un bouquet de myosotis.

myosotis (appelé aussi oreille de souris), n.m. L’enfant cueille un myosotis.

myosure ou myosurus (plante poussant dans les champs humides), n.m. Il ramasse des myosures (ou myosurus).

myriade (dans l’antiquité : nombre de dix mille), n.f.
Chaque bâtonnet représente une myriade.

myriade (très grand nombre ; quantité immense), n.f.
Ils ramènent des myriades de poissons.
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myriamètre (unité de longueur de dix mille mètres), n.m.
Elle essaie de compter en myriamètres.

myriapode (en zoologie : individu de la classe des myriapodes), n.m. Le scolopendre est un myriapode.

myriapodes (en zoologie : classe d’animaux dont le corps est formé d’anneaux portant chacun une ou deux paires de pattes), n.m.pl. Les mille-pattes sont des myriapodes.

myriophylle (herbe aquatique utilisée pour la décoration des aquariums), n.m. Il met des myriophylles dans l’aquarium.

myriophylle (herbe aquatique appelée aussi volant d’eau), n.m. 
Elle trie des myriophylles.

myrmécophile (qui vit avec les fourmis, en association avec elles), adj. Il étudie les pucerons myrmécophiles.
myrmécophile (animal commensal ou parasite des fourmis), n.m. Ce petit grillon sans ailes est un myrmécophile.
myrmécophile (plante adaptée à héberger des fourmis), n.m. 
Ces  myrmécophiles constituent des jardins fleuris des fourmis.

myrmidon (petit homme chétif, insignifiant), n.m. 
Ce n’est qu’un pauvre myrmidon.

myrobolan (en pharmacie : nom donné aux fruits séchés de divers arbres exotiques), n.m. Le pharmacien lui donne du myrobolan.

myrosine (en biochimie : enzyme qui se trouve dans les graines de moutarde noire), n.f. Ils extraient de la myrosine.

myroxyle ou myroxylon (arbre d’Amérique du Sud dont le tronc fournit une résine), n.m. Il incise le tronc d’un myroxyle (ou myroxylon).

myrrhe (gomme résine aromatique fournie par le balsamier), n.f.
Un des rois mages a offert de la myrrhe à l’enfant Jésus.

myrtacées (famille de plantes dicotylédones dialypétales comprenant des arbres et arbustes), n.f.pl. Le barringtonia appartient aux myrtacées.

myrte (arbre ou arbrisseau à feuilles coriaces, persistantes), n.m.
Il a coupé une branche de myrte.

myrte (dans l’antiquité ou poétiquement : feuille de myrte), n.m. Les joueurs portaient des couronnes de myrte.
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myrte bâtard (arbrisseau résineux : myrica), loc.nom.m. 

Il plante des myrtes bâtards dans les marais.

myrte commun (myrte des régions méditerranéennes), loc.nom.m. 
Ce myrte commun pousse bien.

myrte épineux (autre nom du fragon piquant), loc.nom.m. Le myrte épineux lui a piqué les bras.

myrte piment (dont les fruits sont utilisés comme épices), loc.nom.m. Ce myrte piment s’appelle aussi une toute-épice.
myrtiforme (en anatomie :qui a la forme lancéolée des feuilles de myrtes), adj. Les muscles myrtiformes permettent d’abaisser les ailes du nez.
mystagogie (dans l’antiquité grecque :initiation aux mystères), n.f.  
Il ne faut pas confondre mystagogie avec superstition ou avec sorcellerie.

mystagogue (dans l’antiquité grecque : prêtre initiateur aux mystères sacrés), n.m. Les mystagogues étaient-ils très occupés ?

mysticisme (ensemble des croyances et des pratiques se donnant pour objet une union intime de l’homme et du principe de l’être divin), n.m  Il vit un vrai mysticisme chrétien.

mysticisme (croyance, doctrine philosophique faisant une part excessive aux sentiments, à l’intuition), n.m  Il est tombé dans un mysticisme trompeur.
mysticité (mysticisme, extase, pratique mystique), n.f  
Aucune mysticité ne le touche.

mysticité (foi, dévotion intuitive et intense), n.f  
On connaît la mysticité  de Fénelon.

mystificateur (trompeur), adj.
Il tient des propos mystificateurs.

mystification (tromperie), n.f. Il est victime d’une mystification.
mystique, adj.
L’Eglise est le corps mystique du Christ.

mystique, n.m.
Ce mystique a la foi.

mythe (récit fabuleux qui met en scène des êtres incarnant sous une forme symbolique des forces de la nature, des aspects de la condition humaine), n.m. « Un mythe est une histoire, une fable symbolique, simple et frappante… »   (Denis de Rougemont)
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mythe (au sens figuré : pure construction de l’esprit), n.m. 
« Ce mythe, la fatalité des événements »   (Roger Martin du Gard)

mythe (expression d’une idée, d’une doctrine, d’une théorie au moyen d’un récit poétique), n.m. Le mythe de la caverne chez Platon.

mythe (représentation idéalisée de l’état de l’humanité dans un passé ou un avenir fictif), n.m. « Nos mythes actuels conduisent les hommes à se préparer à un combat…»   (Georges Sorel)

mythe (image simplifiée que des groupes humains élaborent au sujet d’un individu, d’un fait), n.m. « Mythe est le nom de tout ce qui n’existe et ne subsiste qu’ayant la parole pour cause »   (Paul Valéry)

mythification (action de mythifier), n.f. 
La jeunesse succombe aux tentatives de mythification de ses idôles.

mythifié (instauré en tant que mythe), adj. Elle fait la liste des institutions plus ou moins mythifiées. 

mythifier (fabriquer des mythes, instaurer en tant que mythe), n.m. Il cherche à tout mythifier. 
mythique (qui a rapport ou appartient au mythe), n.m. 
La tradition mythique est encore très vivante dans ce pays. 

mythographe (auteur d’ouvrages sur les mythes, les fables), n.m. 
Il édite les œuvres des mythographes. 

mythographie (ensemble des mythes,des légendes propres à un peuple, à une civilisation, à une religion), n.f. Il achève  un chapitre de mythographie.
mythologie (ensemble des mythes,des légendes propres à un peuple, à une civilisation, à une religion), n.f. 

mythologie (science, étude des mythes, de leurs origines, de leur développement et de leur signification), n.f. 

mythologie (ensemble des mythes se rapportant à un même objet, un même thème, une même doctrine), n.f. 

mythologique (qui a rapport ou appartient à la mythologie), n.f. 

Il consulte un dictionnaire mythologique.

mythologue (savant qui se spécialise dans l’étude des mythes, de la mythologie), n.m. 
Elle demande conseil à un mythologue.

mythomane (qui a une tendance au mensonge), adj. 
Plus petit, il était mythomane.
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mythomane (celui qui est atteint de mythomanie), n.m. 
Je plains les mythomanes.

mythomanie (tendance au mensonge), n.f. 
Tout le monde connaît sa mythomanie.

mytiliculteur (celui qui fait l’élevage des moules), n.m. 

C’était un mytiliculteur. 

mytiliculture (élevage de moules), n.f. 
Il nous montre sa mytiliculture. 

mytilotoxine (en biochimie : substance toxique qui peut se trouver dans les moules, et occasionner des empoisonnements), n.f. Il redoute chaque année la mytilotoxine.

myxoedémateux (en médecine : qui a rapport au myxoedème), adj. 
Son état myxœdémateux ne fait qu’ empirer.

myxoedémateux (personne atteinte de myxoedème), n.m. 

Ces myxœdémateux ne parlent pas souvent de leur maladie.myxoedème (en médecine : affection due à l’insuffisance ou à la suppression de la fonction 
tyroïdienne), n.m. 
Le myxœdème est surtout caractérisé dans sa forme congénitale.

myxomatose (maladie infectieuse du lapin, déterminée par un ultravirus), n.m. La myxomatose est une maladie contagieuse et mortelle, non transmissible à l’homme.

myxomycètes (en biologie : champignons inférieurs à l’aspect amiboïde), n.m.pl. Les myxomycètes vivent en symbiose permanente avec des bactéries.

nacelle (partie fixe ou mobile d’un landeau ou d’une pousset-te, destinée à coucher ou à asseoir l’enfant), n.f. L’enfant dort dans la nacelle.
nacelle (d’un aéronef), n.f. Ils sont deux dans la nacelle.
nacelle (petit bateau), n.f. Elle monte dans la nacelle.

nacelle (dispositif suspendu ou élevé permettant d’effectuer des travaux dans des lieux difficiles d’accès) , n.f. De la na-celle, l’ouvrier élague les grosses branches de l’arbre.

nacelle (en chimie, petit récipient que l’on peut placer dans un tube chauffé), n.f. Le chimiste observe les réactions des diverses substances qu’il a mises dans la nacelle.
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nacrée (dalle -), loc.nom.f. La nef est recouverte de dalles nacrées.
nadir (opposé du zénith), n.m. Quand le soleil est au nadir, nous sommes dans la nuit.

nager (ne pas savoir -), loc.v. 
Quand on ne sait pas nager, on ne va pas dans l’eau.

naïf (être - ; être simplet, niais), loc.v. 
Malheureusement, il est naïf.

naïf (homme - ; homme d’une simplicité sans apprêt), loc.nom.m. Ne te moque pas de cet homme naïf !  
naissance (tache de -), loc.nom.f. Elle a la même tache de naissance que celle de sa mère.

naissance (temps normal de la -; terme), loc.nom.m. 
Le temps normal de la naissance arrive.

naissant (duvet -), loc.nom.m. 
Il a déjà du duvet naissant sous le nez.

naïvement, adv. Il croit naïvement tout ce qu’on lui dit.
naïveté, n.f. 
On aime la naïveté des enfants.

naja (nom scientifique du cobra : serpent venimeux), n.m. 
Ils chassent les najas.

Nalé (lieudit entre Fahy et Bure), n.pr.m. 
Ce paysan possède un grand champ en Nalé.

nana (au sens familier : petite amie), n.f. « pourquoi t’es seul, pourquoi t’as pas de nana »      (Philippe Djian)
nana (jeune fille, jeune femme), n.f. « une nana du genre fouine à lunettes»      (San-Antonio)
nanan (friandise), n.m. « Les nanans dont nous sommes frainds »             (Honoré de Balzac)

nanan (c’est du - ; c’est très agréable, très facile, c’est du gâteau), loc. Ça, mon cher ami,  c’est du nanan !

nanar (au sens familier : marchandise sans valeur), n.m. 
Il m’a refilé un nanar.

nanar (au sens familier : film médiocre ; navet), n.m. 
Il n’a regardé que le début de  ce nanar.
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nandou (grand oiseau coureur del’Amérique du Sud, voisin de  l’Autruche), n.m. Le nandou diffère de l’autruche par la présence de trois doigts au lieu de deux à chaque pied.

nandrolone (stéroïde anabolisant à faible action androgéni-que), n.f. C’est un cas de dopage à la nandrolone.
nanifier ou naniser (traiter une plante de manière à l’empê-cher de grandir), v.
Il apprend à nanifier (naniser) une plante.
nanisme (état d’un individu caractérisé par une taille très petite due à des causes diverses), n.m.

Le nanisme entraîne le plus souvent une disproportion du corps.

nansouk ou nanzouk (toile de coton légère d’aspect soyeux), n.m. « En jupon de nansouk (ou nanzouk) blanc»   (Colette)

Nantes (ville française sur la Loire), n.pr.f. 
L’édit de Nantes date de 1598.

nanti (qui est bien pourvu), adj. 
«Rassurant les révolutionnaires nantis»    (Jacques Bainville)

nanti (celui qui est bien pourvu), n.m. 
On ne peut que constater l’égoïsme  des nantis.

nantir (remettre une chose à un créancier en garantie d’une dette), v. Il a nanti son créancier.

nantir (par extension : munir, pourvoir), v. 
On nantit les voyageurs de provisions.

nantissement (contrat par lequel un débiteur remet  une chose à son créancier pour sûreté de sa dette), n.m. On lui a octroyé un prêt sur nantissement.

naphtalène ou naphtaline (hydrocarbure utilisé dans l’industrie et comme antimite), n.m. Elle met du naphtalène (ou de la naphtaline) dans l’armoire.

naphte (sorte de pétrole liquide), n.m. 
Ils ont trouvé une nappe de naphte.

naphtol (noms de deux phénols dérivés du naphtalène), n.m. 
Ils utilisent du naphtol.

Naples (ville de l’Italie du Sud), n.pr.f. 
De Naples, il est monté sur le Vésuve.
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napoléon (ancienne pièce d’or de vingt francs en or à l’effigie de Napoléon), n.m. Il a retrouvé un napoléon.

Napoléon, n.pr.m. 
Qui ne connaît Napoléon ?

napoléonien (qui a rapport à Napoléon Ier ou III), adj. 
Il étudie l’histoire napoléonienne.

napolitain (de Naples, relatif à Naples), adj. 
Ils chantent une romance napolitaine.

Napolitain (celui qui habite à Naples ou est originaire de Naples), n.pr.m. Elle parle comme une Napolitaine.
nappe (vaste couche ou étendue plane), n.f. « Des nappes de brumes dormantes s’étirent »    (Guy de Maupassant)
nappe (eau occupant une vaste couche ou étendue), n.f. 
Ils ont trouvé une nappe d’eau souterraine. 

nappe (large bande de textile cardé à la sortie de la machine), n.f. Ils retirent délicatement la nappe. 

nappe (en mathématique : portion illimitée et d’un seul tenant d’une surface courbe), n.f. En faisant tourner une hyperbole autour de ses axes on obtient soit un hyperboloïde à une nappe soit un hyperboloïde à deux nappes. 
nappe phréatique (nappe d’eau souterraine qui alimente des sources), loc.nom.f. En creusant, ils sont tombés dans la nappe phréatique.
napper (couvrir d’une nappe), v. 
Aux fêtes, elle nappe la table. 

napper (couvrir comme d’une nappe), v. 
Les lits froids que nous napperons à la hâte.    (Colette) 

napper (recouvrir d’une couche de sauce consistante, de gelée, de marmelade), v. Elle nappe le gâteau. 
napperon, n.m.

Elle ajoure un napperon.

Narbonnaise (province fondée par les Romains), n.pr.f.
En 120 av. J.-C., les Romains ont fondé la Narbonnaise.

Narbonne (ville du Sud de la France), n.pr.f.
Nous avons dormi à Narbonne.

narcéine (en chimie : un des alcaloïdes de l’opium), n.f.
Il y a de la narcéine dans ce remède.
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narcisse (plante à fleurs blanches très odorantes), n.m. 
Elle cueille des narcisses.  
narcisse (homme qui se contemple, s’admire), n.m. 
C’est un peu un narcisse.  
Narcisse (prénom masculin), n.pr.m. 
Narcisse se contemplait dans l’eau d’une fontaine.  
narcisse (faux -), loc.nom.m.  

Elle a cueilli un petit bouquet de faux narcisses.

narcisse (faux -), loc.nom.m. 
Ce pré est plein de faux narcisses.  

narcisse (faux -, jonquille), loc.nom.m. 

Elle tient un bouquet de faux narcisses à la main.
narcissique (qui relève du narcissisme), adj. 
Il a un comportement narcissique.  
narcissique (celui qui est inspiré par le narcissisme), n.m. 
Il y a plus de narcissiques qu’on le pense.  
narcissisme (contemplation de soi), n.m. 
Le narcissisme est un grand défaut.  
narcissisme (fixation affective soi-même), n.m. 
Il est malade de narcissisme.  

 narco-analyse (en médecine : investigation de l’inconscient d’un sujet préalablement mis dans un état de narcose incomplète), n.f. Il faudra le soumettre à une narco-analyse.
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narcodollars (profits, réalisés généralement en dollars, tirés du trafic de la drogue), n.m.pl. Il a touché des narcodollars.

narcolepsie (en médecine : accès brusque de sommeil), n.f. 
Elle a eu une crise de narcolepsie.

narcoleptique (atteint de narcolepsie), adj. 

Elle est presque toujours narcoleptique.

narcoleptique (celui qui atteint de narcolepsie), n.m. 

Les gens se moquaient de lui quand il dormait, mais ils ignoraient que c’était un narcoleptique.

narcose, n.f.
Il est en état de narcose.

narcothérapie (traitement de certaines affections par un sommeil artificiel continu), n.f. Elle suit une cure de narcothérapie.

narcotine (en chimie : un des alcaloïdes de l’opium employé comme calmant de la toux), n.f. On le soigne à la narcotine.
narcotique, adj. C’est un produit narcotique.
narcotique (calmant), n.m. Le pharmacien a des narcotiques.

narcotique (drogue), n.f. 
On a trouvé des narcotiques chez lui.

narguilé, narghilé ou narghilem (pipe orientale à long tuyau), n.m. Il fume le narguilé (narghilé ou narghilem).narval (grand mammifère cétacé de l’océan Glacial Arctique, appelé communément licorne de mer), 
n.m. 
Le narval s’est approché d’eux.

nasal (qui appartient au nez), adj. 
Il a souvent des saignements nasaux.

nasal (par extension : nasillard), adj. 
« Une voix sonore, un peu nasale »    (Jules Romains)    

nasal (en phonétique : dont la prononciation comporte une résonnance de la cavité nasale), adj. « m » est une consonne nasale.

nasale (en phonétique : tout phonème nasal), n.f. 
Quand il parle, il insiste sur les nasales.
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nasale (fosse - ; chacune des deux cavités du nez), loc.nom.f. 
Il coupe des poils qui dépassent de ses fosses nasales.

nasalisation (en phonétique : action de nasaliser un son ; état d’un son nasalisé), n.f. Le phénomène de nasalisation peut être étudié tout particulièrement en français et en portugais.

nasaliser (en phonétique : rendre nasal), v. 
« M », « n » devant une consonne nasalise la voyelle qui les précède, comme par exemple, dans 
« bande ».

nasaliser (se - ; en phonétique : prendre un timbre nasal), v.pron. La première syllabe de « dandy » se nasalise en français.
nasalité (caractère nasal d’un son), n.f.  « N » à la fin d’une syllabe, est ordinairement le signe de la nasalité.

nasard (jeu de mutation de l’orgue, à son flûté, qui sert au renforcement de la quinte), n.f.  En musique, le larigot est appelé aussi le petit nasard.
nasarde (chiquenaude sur le nez), n.f. Recevez cependant cette petite somme / De nasardes, soufflets, coups de pieds et de poing.                  
nasarde (au  sens figuré : camouflet, raillerie piquante), n.f. 
Il ne s’attendait pas à cette nasarde.

nasarder (traiter avec mépris, bafouer), v. 
Car l’Espagnol, il nasarda.     (Voltaire)

nase, naz ou naze (au sens populaire : hors d’usage, cassé), adj. L’ordinateur est nase (naz ou naze).

nase, naz ou naze (au sens populaire : idiot, stupide ou un peu fou), adj. Ce jeune homme m’a paru un peu nase (naz ou naze).

nase, naz ou naze (au sens populaire : malade ou fatigué), adj. Nous l’avons trouvé nase (naz ou naze).
nase, naz ou naze (au sens populaire : nez), n.m. 
Surine-lui le nase (naz ou naze), ça l’esbrouffera.

naseau (ouverture des narines ; Clément Saucy), n.m. 
La vache enfile sa langue dans son naseau.

naseaux (demi-cercle en métal enserrant les - d’un cheval qu’on veut dompter; caveçon), loc.nom.m. Ce demi-cercle en métal enserrant les naseaux du cheval qu’on veut dompter le blesse.

naseaux (partie de la tête d’un animal comprise entre le front et les -; chanfrein), loc.nom.f. Elle flatte la partie de la tête du veau comprise entre le front et les naseaux.
nasillard (qui nasille, vient du nez), adj. « Il prenait une voix de tête, des tons nasillards »
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nasillement (action de nasiller), n.m. 
« Au nasillement d’une musette »     (Chateaubriand)

nasillement (en médecine : trouble de la phonation caractéri-sé par un excès de résonnance des cavités nasales), n.m. Le nasillement modifie la voix.

nasillement (cri du canard), n.m. 
Il imite très bien le nasillement du canard.

nasiller (parler du nez), v. 
Il essaie de reprendre son enfant qui nasille.

nasiller (pousser son cri en parlant du canard), v. 
La fillette écoute les canards qui nasillent sur la rivière.

nasiller (faire entendre des sons nasillards), v. 
« Elle écarta l’écouteur, elle entendit l’appareil nasiller»
                                   (Roger Martin du Gard)

nasiller (dire, chanter en nasillant), v. « Un Requiem nasillé par deux jeunes filles »    (Pierre Benoit)

nasilleur (personne qui nasille, est atteinte de nasillement), n.m. Elle contrefait le nasilleur.
nasique (grande couleuvre arboricole del’Inde), n.f. 
La nasique a des plaques nasales qui se prolongent en avant de son museau.

nasique (mammifère simien de Bornéo), n.m. 
Le nasique a un nez pointu très proéminent.nasitort (autre nom du cresson alénois), n.m. 
Le nasitort a une saveur un peu âcre, chaude, tout à  fait analogue au cresson de fontaine, mais en 
général plus énergique.

nasonnement (en médecine : modification de la voix, due à une résonnance nasale excessive), n.m. Lorsque le nasonne-ment devient aigu, on parle plutôt de nasillement.

nasse ou natice (en zoologie : mollusque gastéropode carnassier), n.f. Les nasses (ou natices) vivent sur les roches, parmi les algues.
natal (où l’on est né), adj. 
Elle aime son pays natal.natal (relatif à la naissance), adj. 
N’est-il pas triste, qu’à notre époque, le droit natal humain soit ainsi 
délibérément bafoué ? 
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nataliste (qui cherche à favoriser, à augmenter la natalité), adj. « Une circulaire…leur avait enjoint de servir la propagante nataliste»       (Simone de Beauvoir)

natalité (phénomènr de la naissance considéré du point de vue du nombre), n.f. C’est un pays à forte natalité.

natalité (taux de - ; rapport du nombre des naissance, à l’ef-fectif moyen de la population, durant une période donnée),  loc.nom.m. En France, le relèvement du taux de natalité est le fait démographique saillant de l’après-guerre.

natation (action de nager, considérée comme un exercice, un sport), n.f. Elle s’est inscrite à un cours de natation. 
natatoire (relatif à la natation), adj. Maman retient son enfant avec une ceinture natatoire. 

natatoire (palette - ; organe caudal des crustacés nageurs), loc.nom.f. La palette natatoire de la langouste est formée par le telson et les derniers appendices abdominaux apla-tis.

natatoire (palette - ; membre large et plat, utilisé comme pagaie, chez certains tétrapodes marins), loc.nom.f. La tortue se sert de ses pattes comme palettes natatoires pour nager.

natatoire (vessie - ; sac membraneux rempli de gaz, que beaucoup de poissons possèdent dans leur cavité générale), loc.nom.f. Les requins ne possèdent pas de vessie natatoire. 
natel (en suisse, téléphone portable), n.m.
Elle m’a téléphoné avec son natel.

natel (en suisse, téléphonie mobile), n.m.
Le rôle du natel est de permettre une conversation entre deux personnes éloignées.

natif (qu’on a de naissance), adj.
Il supporte mal sa noblesse native.

natif (se dit de certains métaux, qu’on trouve naturellement non combinés), adj. Ce cuivre est natif.
natif (personne née en un certain lieu),  n.m.
La ville fête les natifs d’avant l’an deux mille.

natif de (qui est né à, originaire de),  loc.
Elle est native de Bretagne.

nation (groupe d’hommes auxquels on suppose une origine commune), n.f. « Des nations d’hommes d’une taille gigantesque»                    (Jean-Jacques Rousseau)

nation (groupe humain qui se caractérise par la volonté de vivre en commun), n.f. « Le peuple français est mieux qu’une race, c’est une nation»    (Théodore de Banville)
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nation (groupe humain constituant une communauté politique), n.f. Ces deux nations sont à nouveau en guerre.

national (qui appartient à une nation), adj. 
Ils préparent la fête nationale.

national (qui intéresse l’ensemble d’un pays), adj. 
Toute la presse nationale relate l’événement.national (qui est issu de la nation, qui la représente ou l’exprime), adj. « Nous sommes ici par la 
volonté nationale»
                               (Mirabeau)

national (citoyen d’un Etat), n.m. 
Les consuls défendent les intérêts de leurs nationaux à l’étranger.

nationale (route nationale), n.f. 
Ils n’empruntent pas souvent la nationale.nationale (Convention -), loc.nom.f.  Convention, n.pr.f. (assemblée qui succéda à la 
Législative le21 septembre 1792 et gouverna la France jusqu’au 26 octobre 1795) « La Con-
vention nationale (ou La Convention) est peut-être le point culminant de l’histoire » 
     (Victor Hugo)  

nationale (indignité - ; peine qui réprimait les crimes d’intelligence avec l’ennemi commis pendant l’Occupation), loc.nom.f. Il a trouvé une liste de noms de personnes ayant été frappées d’indignité nationale.

nationalisation (action de transférer à la collectivité la propriété de certains biens), n.f. On annonce une nouvelle nationalisation.
nationalisé (qui a subi la nationalisation), p.p. Ils travaillent dans une entreprise nationalisée.
nationaliser (opérer la nationalisation), v. On ne sait pas pourquoi ils vont nationaliser cette société.

nationalisme (exaltation du sentiment national), n.m. 
« Le départ de nos dernières troupes provoqua une explosion de nationalisme »           (Pierre Gaxotte)

nationalisme (doctrine qui affirme la prééminence de l’intérêt de la nation), n.m. Le nationalisme intégral de Char-les Maurras.

nationalisme (doctrine, mouvement politique qui revendique pour une nationalité le droit de former une nation), n.m. Les nationalismes européens du XIXe siècle.
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nationaliste (qui concerne le nationalisme ou qui l’inspire), adj. Il a des idées nationalistes.
nationaliste (partisan du nationalisme politique), n.m. 
Son nom figure sur la liste des nationalistes.

nationalité (groupement d’individus ayant même origine, ou tout au moins une histoire, des traditions communes), n.f. Les nationalités tendent toutes à s’organiser en Etats.

nationalité (état d’une personne qui est membre d’une nation déterminée), n.f. Il a changé de nationalité.

nationalités (principe des - ; principe au nom duquel les groupes ont le droit de se constituer en Etat politiquement autonome), loc.nom.m. Proclamé par la Révolution françai-se, ce principe des nationalités joua un rôle essentiel dans l’Europe du XIXe siècle.
national-socialisme (doctrine du parti ouvrier allemand et surtout de Hitler qui en devint le chef), n.m. national-socialiste (relatif au national-socialisme), adj. 
« En 1920, à Munich, Hitler tint la première grande réunion du Parti ouvrier allemand national-
socialiste»
                           (Jacques Bainville)

national-socialiste (celui qui est partisan du national-socia-lisme), n.m. Sans réfléchir, les nationaux-socialistes exécutaient aveuglément les ordres de Hitler !

Nations (Société des - ; organisme international créé par le traité de Versailles en 1919), loc.nom.f. La Société des Nations qui siégea à Genève de 1920 à 1946 fut incapable de remplir sa mission lors des crises de l’entre-deux-guerres.

Nations (Organisation des - unies; organisation internatio-nale créée en 1945 pour succéder à la SDN), loc.nom.f. L’Or-ganisation des Nations unies siège à New-York.

nativité (en liturgie : anniversaire de la naissance), n.f. L’Eglise ne célèbre que trois nativités : celle de Jésus [25 décembre], celle de Vierge  [8 septembre] et celle de saint Jean-Baptiste [24 juin]. 

nativité (tableau, sculpture représentant la nativité du Christ), n.f. Les représentations de la nativité de Jésus sont innombrables.

nativité (en astrologie : disposition des astres au moment de la naissance d’une personne), n.f. Il consulte les signes de la nativité du jour où il est né.

natron ou natrum (carbonate naturel de sodium cristallisé), n.m. « Les momies pénétrées de bitume et de natron (ou natrum)»            (Théophile Gautier)

nattage (action de natter ; son résultat), n.m. 
Elle procède au  nattage d’une bouteille.

natte (pièce de tissu fait de brins végétaux entrelacés), n.f. 
Elle fait une natte en paille.

natte (tresse faite de trois brins ou cordons de fil), n.f. 
Elle suspend des nattes au plafond.
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natté (tissu en laine ou coton), n.m. Elle a trouvé du natté.

natté (petit pain fait de rubans de pâte tressés), n.m. 
Sa fillette aime les nattés.

natter (couvrir d’une natte), v. Elle natte  la table.
natter (entrelacer, mettre en natte), v. Elle natte de la soie.

nattier (artisan qui fabrique et vend des nattes), n.m. 
Il n’y a plus qu’un nattier en ville.

naturalisation (acquisition de la nationalité), n.f. 
Elle a fait une demande de naturalisation.

naturalisation (acclimatation durable d’une espèce végétale ou animale importée dans un lieu), n.f. Une habile sélection, faite parmi les plus beaux individus, hâte la naturalisation.

naturalisation (opération par laquelle on conserve un animal mort, une plante coupée en lui donnant l’apparence de la nature vivante), n.f. Il fait la critique de la naturalisation d’un ours que vient de faire un apprenti.

naturalisation (au sens figuré : acclimatisation définitive d’un mot, d’une idée venant de l’étranger), n.f. Si la  natura-lisation réfléchie d’un mot enrichit la langue qui le reçoit, une naturalisation sauvage la pollue.
naturalisé (pour une personne : qui a été naturalisé), adj. 
Ils recensent les Français naturalisés.

naturalisé (personne qui a été naturalisé), n.m. 
Les naturalisés jouissent des mêmes droits que le nationaux.

naturaliser (assimiler quelqu’un aux nationaux d’un Etat par naturalisation), v.  « Me faire naturaliser ottoman, changer de nom et de patrie »        (Pierre Loti)

naturaliser (acclimater de façon durable), v.  Elle n’a pas pu naturaliser cette plante qu’elle a ramenée d’outre-mer.

naturaliser (au sens figuré : introduire et acclimater de façon durable), v.  «Passionné pour les arts de l’Europe et résolu de les  naturaliser dans son pays»      (Prosper Mérimée)

naturaliser (introduire et adopter un mot, une idée venant de l’étranger), v. Les Français ont naturalisé un grand nombre de mots anglais.

naturaliser (conserver une plante, un animal par naturalisa-tion), n.f.  Il naturalise une belette.

naturalisme (en philosophie : doctrine qui exclut le surnaturel), n.m. Il fatigue les gens avec son naturalisme.
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naturalisme (en peinture : représentation réaliste de la nature), n.m. Elle étudie le naturalisme.

naturaliste (partisan du naturalisme, propre au naturalisme), adj. « Une école réaliste ou naturaliste qui a prétendu nous montrer la vérité »   (Guy de Maupassant)
naturaliste (empailleur), n.m. 
Le naturaliste exerce un beau métier.

naturaliste (savant qui s’occupe de sciences naturelles), n.m.
C’est un naturaliste connu.

nature (au naturel, sans addition ni mélange), adj.inv. 
Je préfère les huitres nature.

nature (naturel, spontané), adj.inv. 
« Nana était si nature dans ce personnage»   (Emile Zola)

nature (ensemble des caractères, des propriétés qui caractéri-sent une chose), n.f. « On peut bien connaître l’existence d’une chose, sans connaître sa nature»   (Blaise Pascal)

nature (ensemble des caractères innés propres à une espèce), n.f. « Analyser le cœur humain pour y démêler les vrais sentiments de la nature»   (Jean-Jacques Rousseau)

nature (contre - ; en opposition avec les principes moraux), loc. « J’ose presque dire que l’état de réflexion est un état contre nature»           (Jean-Jacques Rousseau)

nature (dans la - ; dans un lieu indéterminé), loc. Il a claqué la porte et disparu dans la nature.
nature (de - à ; propre à), loc. Cette déclaration n’est pas de nature à apaiser les esprits.
nature (en - ; en objets réels et non en argent), loc. « Chacun fournit sa part en argent ou en nature»  
naturel (conforme à l’usage), adj. Elle a un bon sens naturel.

naturel (conforme aux lois de la nature), adj. 
Elle achète des fleurs naturelles.

naturel (selon la nature), n.m. 
Chassez le naturel, il revient au galop (Destouches). 

naturel  (entier - ; nombre entier positif ou nul), loc.nom.m. Les nombres 0, 1, 2, 3,…sont des entiers naturels.
naturelle (chute - des feuilles; défeuillaison), loc.nom.f. 

La chute naturelle des feuilles des arbres commence en automne.
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naturelle (chute - des feuilles; défeuillaison), loc.nom.f. 
Le gel active la chute naturelle des feuilles.

naturelle (insémination - ; dépôt de la semence mâle dans les voies génitales de la femelle, par rapport sexuel), loc.nom.f. De nos jours, l’insémination artificielle remplace peu à l’insémination naturelle.

naturellement (sans affectation ni recherche, avec naturel), adv. Elle a fait naturellement son devoir.

naturelles (sciences - ; sciences d’observation qui étudient les êtres vivants et les corps dans la nature), loc.nom.f.pl. Il aime les leçons de sciences naturelles.
naturisme (nudisme), n.m. Il est allé en vacances dans un camp de naturisme.
naturisme (retour à la nature), n.m. 
C’est un adepte du naturisme.

naturiste (qui prône le retour à la nature), adj. 
Il lit une revue naturiste.

naturiste (adepte du retour à la nature), n.m. 
Les naturistes se retrouvent.

naturiste (nudiste), n.m. 
Les naturistes ont dû se rhabiller.

naturopathe (personne qui exerce la naturopathie), n.m. 
Elle va chez un naturopathe. 

naturopathie (ensemble des méthodes thérapeutiques visant à renforcer les défenses de l’organisme par des moyens consi-dérés comme naturels), n.f. Il est dans son cabinet de naturo-pathie.
naufrage, n.m. 
On a pu les sauver du naufrage.
naufragé, n.m. 
Les naufragés tremblaient de peur.

naumachie (dans l’antiquité romaine : spectacle d’un combat naval), n.f. La première naumachie publique fut donnée par César en 46 av. J.-C.
nausées (produire des -), loc.v. 

Cette affaire nous produit des nausées.
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nautile (mollusque céphalopode à coquille spiralée), n.m. 
Les nautiles actuels sont réduits à deux ou trois espèces.

nautile (en art : vase fait d’une conque marine montée en métal précieux), n.m. Elle sort le nautile de l’armoire.
nautique (relatif à la technique de la navigation), adj. 
Il donne des instructions nautiques.
nautique (relatif à la navigation de plaisance et aux sports qui s’y rattachent), adj. Elle fait du ski nautique.

nautique (ski - ; sport nautique rappelant l’aquaplane mais dans lequel on chausse deux longs patins), loc.nom.m. Elle a décidé de faire du ski nautique.nautique (skieur - : personne qui skie sur l’eau), loc.nom.m. 
« Courbé en avant, un skieur nautique tiré par un canot automobile glissait »        
(Jean-Paul Sartre)

nautisme (sports nautiques, surtout navigation de plaisance), n.m. La saison du nautisme commence.
nautonier (personne qui conduit un bateau), n.m. 
Le nautonier va franchir une écluse.
nautonier des Enfers (dans la mythologie), loc.nom.m. 
Le nautonier des Enfers faisait passer les fleuves des Enfers aux âmes des morts.
naval, adj. 
Il travaille au chantier naval.Navarre (province de l’Espagne), n.pr.f. 
La province de Navarre s’étend des Pyrénées à la chaîne ibérique, à travers des 
régions variées.

-Navarre (Basse- ; pays de l’ancienne France, compris aujourd’hui dans les Pyrénées atlantiques), n.pr.f. La Basse-Navarre constitue une partie de l’arrondissement de Bayonne.

Navarre française (pays de l’ancienne France, compris aujourd’hui dans les Pyrénées atlantiques), loc.nom.f. La Navarre française fut rattachée à la France par Henri IV.

navette (instrument porte-fil ; aiguille pour confectionner les filets de pêche), n.f. Le pêcheur manipule la navette avec dextérité.
navette (en liturgie : petit vase à encens), n.f. Le servant de messe tend la navette au prêtre.

navette (plante de la famille des crucifères, sorte de gros chou cultivé), n.f. Le paysan ramasse des navettes.
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navette (examen des projets de loi entre les deux Chambres), n.f. Les projets financiers font la navette entre les deux Chambres.

navette (véhicule effectuant des liaisons courtes et régulières entre deux lieux), n.f. Cette navette relie  deux grandes gares de la ville.
navette (vaisseau spacial), n.f. Les astronautes montent dans la navette spaciale.
navette (faire la - ; aller et venir régulièrement), loc.v. Il fait la navette entre Delémont et Porrentruy.
navetteur (personne qui fait régulièrement la navette entre deux lieux), n.m. Ces deux navetteurs se croisent tous les jours au même endroit.
navigable, adj.
Ce fleuve est navigable.

navigant, adj. 
Elle appartient au personnel navigant.

navigateur, n.m. 
Nous attendons les navigateurs.

navigation, n.f. 
Il est président de la société de navigation.

navire (mettre un - en estive ; équilibrer le chargement entre les deux côtés du navire), loc.v. Ils n’ont pas mis  correcte-ment le navire en estive.
navire pénitencier (bâtiment sur lequel on transportait des condamnés à la Guyane), loc.nom.m. Elle regardait avec effroi, le navire pénitencier qui partait pour la Guyane.
navire roll on-roll off  (anglicisme, en marine, roulier), n.m. Un navire roll on-roll of arrive au port.
n’avoir pas un sou vaillant (être pauvre, sans argent), loc.
Depuis très longtemps, il n’a pas un sou vaillant.

n’avoir point de cesse que (ne pas s’arrêter avant que), loc. Il n’aura pas de cesse qu’il n’obtienne ce qu’il veut.

n’avoir que faire de (ne pas être intéressé par), loc. 
Il n’a que faire de ton avis.

nazaréen (qui est de Nazareth), adj. 
Le peuple nazaréen a connu Jésus-Christ.

Nazaréen (celui qui est de Nazareth), n.pr.m. 
Jésus-Christ était un Nazaréen.

Nazareth (ville de Galilée), n.pr.f. 
Elle a fait un pèlerinage à Nazareth.

nazi (qui se rapporte à l’organisation, aux actes du parti national-socialiste allemand), adj. Elle a lutté contre le régime nazi.
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nazi (membre du parti national-socialiste allemand), n.m. 
Je crois que les nazis ont fait beaucoup de mal.

nazifier (soumettre par la force ou par la propagande, à la doctrine nazie), v. Hitler tenta de nazifier l’Europe.
nazillon (au sens péjoratif : nazi subalterne), n.m. Les nazil-lons tournoyaient comme des abeilles autour du « Führer ».

nazillon (celui qui est néonazi), n.m. 
Je crois qu’il faut craindre les nazillons.

nazisme (mouvement, régime nazi), n.m. 
Il étudie l’histoire du nazisme.

néant, n.m. L’anarchie conduit au néant.
né (qui est né), adj. « Aux yeux de cette femme, je ne suis pas bien né »      (Stendhal)
né avant terme (fœtus humain -), loc.nom.m. 

Les médecins disent qu’ils pourront sauver le foetus humain né avant terme.

nébuleux (être -), loc.v.
Voilà deux jours que le ciel est nébuleux.

nécessaire, adj. 
Il prend cela comme un mal nécessaire.

nécessaire, n.m.
Nous avons tout le nécessaire.

nécessaire (longueur de fil - pour coudre; aiguillée), loc.nom.f. 
Le tailleur a pris la bonne longueur fil nécessaire pour coudre.

nécessairement, adv.
Elle doit nécessairement rester au lit.

nécessaire (pourvoir du -; servir), loc.v. Il faut les pourvoir tous du nécessaire.

nécessité (être dans la  -), loc.v. 
Cette femme est dans la nécessité.

nec-plus-ultra, n.m. ou nec plus ultra, loc.nom.m. 
Elle recherche toujours le nec-plus-ultra (ou nec plus ultra).

nécrologie (notice consacrée à une personne décédée), n.f. 
Les gens écoutent la nécrologie de l’un des leurs.
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nécrologique (qui a rapport à la nécrologie), adj. 
Cet article nécrologique est bien tourné.

nécrologue (auteur de nécrologies), n.m. 
Les nécrologues en disent toujours trop.

nécropole (vaste cimetière antique), n.f. 
Nous avons visité une nécropole.

nécrose (altération d’un tissu due à la mort de cellules), n.f. 
Il a une nécrose à une jambe.

nécrosé (touché par la nécrose), adj. Elle a la peau nécrosée.

nécroser (se -; être frappé de nécrose), v.pron. 
Sa peau se nécrose.

nécrosique ou nécrotique (atteint de nécrose), adj. 
Il faut enlever tout ce qui est nécrosique (ou nécrotique).

nectaire (en botanique : tissu qui  sécrète un suc mielleux), n.m. Elle regarde les nectaires de la plante.

nectar (boisson de saveur exquise), n.m. 
Ce vin est un vrai nectar.

nectar (suc mielleux que sécrètent les nectaires), n.m. 
Les abeilles butinent le nectar.

nectarifère (qui porte un nectaire), adj. 
C’est une fleur nectarifère.

nectarifère (qui sécrète du nectar), adj. 
Elle nous montre une glande nectarifère.

nectarine (variété de pêche), n.f. 
L’enfant aime les nectarines.

nectar (miel de - ; miel provenant du nectar butiné par les abeilles), loc.nom.m. Il a eu beaucoup de miel de nectar.
né (dernier-), n.m. 

Son dernier-né ne sait pas encore marcher. 
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néerlandais (de Hollande, des Pays-Bas) adj. 
Elle visite un musée néerlandais. 

Néerlandais (habitant ou originaire de Hollande, des Pays-Bas) n.pr.m. Beaucoup de Néerlandais vont à vélo. né (être - coiffé ; avoir une chance persévérante), loc.v. 
On enviait […] Désiré Lecoq. Il était né coiffé, disait-on avec un sourire malin.             
 
                          (Guy de Maupassant)

né (être - coiffé ; avoir une chance persévérante), loc.v.
Tout le monde lui dit qu’il est né coiffé.

ne faire ni une ni deux (se décider rapidement, sans tergiverser) loc. Il n’a fait ni une ni deux, il est venu avec nous. 

néfaste (dans l’antiquité romaine, se dit d’un  jour où il était interdit de vaquer aux affaires publiques), adj. Les jours néfastes impliquaient l’interdiction de certaines activités, parce qu’ils étaient considérés comme funestes.
néfaste (marqué par quelque événement malheureux), adj. 
Il pense à ces années néfastes.

néfaste (qui a ou peut avoir des conséquences malheureuses, fâcheuses), adj. « il faut lutter contre un régime et contre une idéologie néfastes »           (Jean-Paul Sartre)

néfaste (qui cause ou peut causer quelque dommage), adj. 
Ce personnage est plus néfaste qu’utile.

nef collatérale (nef latérale d’une église), loc.nom.f. 
Le prêtre arrive par la nef collatérale.

négateur (qui nie, qui a l’habitude de nier), adj. 
Il a un esprit négateur.

négateur (personne qui nie, qui a l’habitude de nier), n.m. 
Elle ne parle plus avec ce négateur.

négatif (qui exprime une négation, un refus), adj. 
Il a donné une réponse négative.

négatif (qui est dépourvu d’éléments constructifs), adj. 
Il s’est montré très négatif.

négatif (qui est dépourvu d’éléments réels), adj. 
Le résultat négatif de ses recherches le décourage.
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négatif (en médecine : qui ne se produit pas), adj. 
La réaction fut négative, c’est bon signe.

négatif (en mathématique : affecté du signe -), adj. L’enfant a du mal de (ou à) compter avec des nombres négatifs.

négatif (se dit de tout ce qui peut être considéré comme inverse), adj. Les électrons ont une électricité négative.

négatif (être -), loc.v. 
J’ai bien peur que notre gain soit négatif.

négatif (sens - ; sens de rotation fixé conventionnellement comme étant celui des aiguilles d’une montre), loc.nom.m. Le jeune élève confond souvent le sens positif avec le sens négatif.
négation, n.f. Elle a oublié un adverbe de négation.

négative (proposition qui nie), n.f. 
Elle a répondu par la négative.

négative (se tenir sur la -; persister dans un refus), loc.v. 
Nous nous tiendrons sur la négative.

négativement (d’une manière négative), adv. 
Elle a répondu négativement.

négativisme (en médecine : comportement pathologique qui consiste à résister à toute sollicitation), n.m. Son négativisme inquiète le médecin.

négativisme (attitude négative, de refus), n.m. 
Il montre un négativisme qui dérange.

négativité (état d’un corps chargé d’électricité négative), n.f. Il n’est pas certain de la négativité de ce corps.

négativité (caractère de ce qui est négatif), n.f. La négativité du parti communiste est provisoire.
négligé (qui ne fait pas l’objet d’un soin suffisant), adj. 
Un rhume négligé peut dégénérer en branchite.

négligé (dont on s’occupe moins qu’on le devrait), adj. 
Cette épouse négligée cherche des consolations.négligé (état d’une personne mise sans recherche), n.m. 
« Toute parure lui nuit. C’est dans l’abandon du  négligé qu’elle est vraiment ravissante»  (Choderlos 
de Laclos)

négligé (au sens péjoratif : débraillé, laisser-aller), n.m. « Il se fait remarquer par son négligé»  (Honoré de Balzac)
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négligé (tenue légère qu’on porte dans l’intimité), n.m. « Elle était encore en négligé du matin»  (Romain Rolland)
négligeable (qui peut être négligé), adj. 
Mettons de côté ces choses négligeables !

négligeable (quantité - ; en mathématique : dont on peut ne pas tenir compte), loc.nom.f. On considère que le reste de la division est une quantité négligeable.
négligée (femme - dans ses vêtements), loc.nom.f. 
Cette femme négligée dans ses vêtements devrait bien se regarder dans un miroir.

négligé (homme -), loc.nom.m. 
Elle n’apprécie pas les hommes négligés.

négligemment (d’une manière négligente, sans soin), adv. 
« Ses cheveux négligemment peignés, pendaient par mèches»  
                                 (Théophile Gautier)

négligemment (avec négligence), adv. 
Il a laissé négligemment tomber son verre.négligemment (avec une négligence feinte), adv. 
« Un joli madras négligemment noué sur sa tête à la manière des créoles »       (Honoré 
de Balzac)

négligemment (sur un ton d’indifférence), adv. 
Le prévenu répond négligemment aux questions.

négligemment (faire -; torcher), loc.v. 
L’élève pressé fait négligemment ses devoirs.

négligence (action, fait de négliger), n.f. 
Ils lui ont reproché sa négligence. négligence (manque de précautions, de prudence, de vigilance), n.f.  « Cette négligence que 
donne la victoire»
                        (Montesquieu) 

négligence (en droit : faute non intentionnelle, consistant à ne pas accomplir un acte qu’on aurait dû accomplir), n.f. quelques négligences, à cause de la prodigieuse fécondité avec laquelle je l’avais 
écrit»
                           (Alfred de Musset) 

négligent (qui fait preuve de négligence), adj. 
Comment peut-on être aussi négligent? 
négligent (celui qui fait preuve de négligence), n.m. 
« Ne me parlez plus de ce paresseux, de ce négligent, de ce loir… »                
(Voltaire) 
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négliger (ne pas prendre soin d’une chose), v. 
Elle néglige sa santé.

négliger (au sens familier : se ficher, se désintéresser), v.«Les esprits calculateurs qui ne négligent rien» (Alfred de Musset)

négliger (porter à quelqu’un moins d’attention qu’on le devrait), v. Ils négligent leurs vieux parents.

négliger (ne pas tenir compte, ne faire aucun cas de), v. Il a négligé un avis salutaire.

négliger (passer outre, passer par-dessus), v. 
Pourtant, ce n’était pas à négliger.

négliger (écarter, méconnaître, oublier), v. Il faut étudier l’âme sans négliger le corps.
négliger (ne pas mettre en pratique), v. « Il négligeait [les moyens] de retenir Simone »    (André Maurois)

négliger (ne pas saisir ou ne pas retenir, laisser passer), v. 
Il ne néglige rien pour m’être agréable.

négliger de (ne pas prendre soin de), loc.v. Vous ne négligerez pas de vous vêtir chaudement.

négliger (se - ; ne pas prendre soin de sa personne), v.pron. Depuis la mort de sa femme, il se néglige.
négoce (affaire, occupation), n.m. 
« As-tu quelque négoce avec le patron du logis ? »  (Molière) 

négoce (commerce, activité commerciale), n.m. 
Son négoce est florissant. 

négociabilité (qualité d’un titre représentatif d’un droit ou d’une créance qui permet leur transmission à un tiers), n.f. Il a profité de la négociabilité des effets de commerce. 
négociable (qui peut être négocié), adj. 
Tous ces titres sont négociables. 

négociant (personne qui  se livre au négoce, au commerce en grand), n.m. « Ayant salué de nouveau, il ajouta :- Négociant en toiles et cordes à Bordeau »  (Philippe Henriot)

négociateur (personne qui a la charge de négocier une affaire), n.m. Il a été le négociateur de cet accord. 

négociateur (agent diplomatique chargé de négocier un accord), n.m. Il fait partie des négociateurs du traité de paix. 
négociation (action de faire du commerce), n.f. On voit qu’il est habitué à la négociation. 
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négociation (transmission des effets de commerce), n.f. Voilà la négociation d’une lettre de change.
négociation (série d’entretiens, d’échanges de vues), n.f. 
Les négociations entre les syndicats et le patronat n’ont pas abouti. 

négociation (recherche d’un accord, comme moyen d’action politique), n.f. « La pensée d’obtenir des frontières préser-vatrices par force ou par négociation»  (Chateaubriand) 

négociation, n.f. ou deal, n.m. (marché, arrangement entre deux personnes, deux parties) Enfin ils ont donné leur accord à une négociation (ou à un deal). 
négocier (faire du négoce, du commerce), v. 
Il y a cinquante ans qu’il négocie. 
négocier (mener une négociation), v. 
Le gouvernement négocie avec une puissance étrangère. 
négocier ou dealer [anglicisme] (faire un marché), v. 
Ils sont en train de négocier (ou dealer) un délai. 
négocier un virage (manœuvrer de manière à bien prendre un virage), loc.v. 

Il a mal négocié le virage.
indigènes des colonies)
Après la guerre, à Delle, j’étais étonné d’entendre les sidis parler le petit nègre (ou 
petit-nègre).
nègre (petit -, loc.nom.m. ou petit-nègre, n.m. ; par  exten-sion : mauvais français)  Aujourd’hui, les jeunes s’expriment de plus en plus en petit nègre 
négrier (relatif à la traite des Noirs), adj. 
C’était un bateau négrier.

négrier (celui qui se livrait à la traite des Noirs, marchand d’esclaves), n.m. En parlant de négriers, Chateaubriand écrivit : Je n’ai point vu de plus insolent vieillard, s’écria un des courtiers de chair humaine.

négritude (ensemble des caractères, des manières de penser, de sentir propres à la race noire), n.f. Ils ont visité le beau musèe de la négritude.

negro-spiritual ou spiritual  (chant religieux chrétien des  Noirs des Etats-Unis), n.m. Il cherche des partitions de negro-spirituals (ou spirituals).
neige (boule-de- ; autre nom de l’obier ; arbre), n.f. Elle a planté une boule-de-neige dans son jardin.
neige (chasse-), n.m. 
Nous ne pouvons pas partir, le chasse-neige n’a pas encore passé.
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neige (chasse-), n.m. On entend les chasse-neige qui passent à cinq heures du matin.
neige (déblaiement de la -), loc.nom.m. L’hiver dans nos montagnes, le déblaiement de la neige est le premier travail de la journée.
neige (déblayer une route de la -), loc.v. Au milieu de la nuit, il part pour déblayer la route de la neige.

neige (enlever la -), loc.v. C’est la troisième fois qu’ils enlèvent la neige aujourd’hui.
neige (gros flocon de -), loc.nom.m. 
Cette année-là, il est tombé de gros flocons de neige au mois de juin.

neigeotter (au sens familier : neiger faiblement), v. 
« Il pleuvine, il neigeotte »              (Paul Verlaine)

neige (perce-), n.m. 
Elle a fait un bouquet de perce-neige. 

neige (perce-), n.m. Elle est allée chercher des perce-neige.
neige (perce-), n.m.
Les perce-neige poussent vers la fin de l’hiver.  

neige (rafale de -), loc.nom.f. 
Chaque jour il y a une rafale de neige.

neiges (jaguar des - ; grand mammifère carnivore de l’Asie centrale), n.f. On a du mal à voir un jaguar des neiges dans la nature.
neiges (panthère des - ; variété de panthère), loc.nom.f. 
Il photographie une panthère des neiges.

neigeux (qui est couvert de neige, constitué par de la neige), adj. Une couche neigeuse recouvre la campagne.
neigeux (qui rappelle la neige par sa blancheur, sa douceur), adj. Elle passe sa main sur cette laine neigeuse.
ne…jamais (en nul temps, à aucun moment), loc.adv. 
On ne sait jamais ce qui peut arriver.

ne (jamais…- ; en aucun temps, autre chose que), loc.adv. 
Jamais vocation d’écrivain ne fut plus évidente.  (Maurois)ne jurer que par quelqu’un (croire quelqu’un, l’imiter, l’admirer en toute chose), 
loc.v. Les nombreux fédérés, appelés de toutes parts, ne juraient que par la Gironde.
                          (Jules Michelet)

nélombo ou nelumbo (mot cingalais ; plante aquatique à fleurs blanches ou jaunes), n.m. Le nélombo (ou nelumbo) d’Orient est le lotus sacré des Hindous. 
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némale ou némalion (genre d’algues rouges gélatineuses, qui croissent dans les eaux à cours rapide), n.m. Des némales (ou némalions) poussent dans la rivière. 

ne marche pas correctement (quelqu’un qui -), loc.nom.m. Il ne fait pas bon marcher avec quelqu’un qui ne marche pas correctement. 

némathelminthes (classe de vers, à corps cylindrique allongé, non segmenté), n.m.pl. Elle étudie les némathelmintes.
nématocyste (vésicule urticante des coelentérés), n.m. 
Il regarde le nématocyste d’une méduse. 
nématode (individu de l’ordre des némathodes), n.m. 
Ce ver est un nématode. 

nématodes (en zoologie : ordre des némathelmintes, généralement parasites), n.m. L’ascaride fait partie des nématodes. 
né (mort- ; qui est mort en venant au monde), adj. 

La pauvre femme a malheureusement mis au monde une fillette mort-née. 

ne m’oublie pas (myosotis), loc.nom.m. C’est couvert de ne m’oublie pas, devant la forêt.

nénette (au sens familier : jeune fille, jeune femme), n.f. 
Il a trouvé une belle nénette.

nénette (se casser la - ; réfléchir longuement à), loc.v. 
Cela ne sert à rien de se casser ainsi la nénette.

nenni  (non, non pas), adv. 
Nenni, monsieur, je serais bien fâchée.    (Molière)

nenni  (oh Dieu -!), loc. 
Oh Dieu nenni ! Je ne me suis pas perdu.

nénuphar jaune (Quelle est donc cette fleur ?: lis d’eau, lis des étangs), loc.nom.m. Ces nénuphars jaunes sont beaux.

néogène (période du tertiaire comprenant le miocène et le pliocène), n.m. Ces restes viennent du néogène.
aboutissement du divisionnis-me, est caractérisé par le néo-impressionnisme.

impressionniste.
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néolithique (se dit de la période la plus récente de l’âge de pierre), adj. Il y avait une industrie néolithique.

néolithique (période la plus récente de l’âge de pierre), n.m. Cela s’est passé au néolithique.néologie (introduction, emploi de mots nouveaux dans une langue, afin de l’enrichir), n.f. « Une 
inflammation à laquelle notre néologie n’a pas encore su trouver son nom»  
                      (Honoré de Balzac)

néologie (processus par lequel le lexique d’une langue s’enrichit), n.f. À quand la création d’une commission de néologie du patois ?
néologique (qui est relatif au néologisme), adj. 
Elle fait une liste de locutions néologiques.

néologisme (nom donné, au XVIIIe siècle, à une certaine affectation de nouveauté dans la façon de 
s’exprimer), n.m. 
Ce texte est plein de néologismes.

néologisme (emploi d’un mot nouveau ou emploi d’un mot dans un sens nouveau), n.m. Le terme néologisme s’applique à toute innovation lexicale qui apparaît dans une langue.

néologisme (mot nouveau ; sens nouveau d’un mot), n.m. « Nylon » est un néologisme fabriqué de toutes pièces.

néologisme (en psychiatrie : mot forgé par un malade mental, incompréhensible pour l’entourage), n.m. Le psychiatre relève tous les néologismes exprimés par le malade.
néologisme de sens (emploi d’un mot dans un sens nouveau), loc.nom.m. L’emploi du verbe « solutionner » qui concurren-ce le verbe « résoudre » est un néologisme de sens favorisé par la tendance à éliminer les vieux verbes de conjugaison difficile.

néon (élément chimique), n.m. 
Le numéro atomique du néon est 10.

néon (gaz rare de l’atmosphère), n.m. 
Le néon à basse pression émet une lumière rouge lorsqu’il est traversé par une décharge électrique.

néon (éclairage par tube fluorescent au néon), n.m. 
Le  néon illumine toute la cuisine.

néon (abusivement, le tube fluorescent lui-même), n.m. 
Il  faut remplacer ce  néon.

néon (petit poisson d’ornement originaire d’Amazonie), n.m. 
Le  néon est apprécié pour sa livrée généralement bleu électrique et rouge.

néon (tube au [ou de] - ; tout tube fluorescent), loc.nom.m. 
« Les tubes au [ou de] néon brillent à l’intérieur des vitri-nes »             (Jean-Marie Gustave Le Clézio)
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néonazi (relatif au néonazisme), adj. 
Des partis néonazis naissent ici et là.

néonazi (celui qui est partisan du néonazisme), n.m. 
Qu’est-ce que les néonazis peuvent bien avoir dans la tête ?

néonazisme (mouvement politique d’extrême droite qui s’inspire du programme du nazisme), n.m. On ne saurait trop lutter contre le néonazisme.

néo-thomisme ou thomisme (mouvement philosophique qui s’inspire le la Somme de saint Thomas, à l’époque moderne), n.f. Le pape Léon XIII est l’instigateur du néo-thomisme (ou thomisme).
néo-thomiste (partisan du néo-thomisme), n.m. Les néo-thomistes ont incorporé à la philosophie de saint Thomas les acquisitions de la science contemporaine.
Népal (état d’Asie, dans l’Himalaya), n.pr.m. « Des saris du Népal, des sarouals sahariens»     but ; agir sans détours), loc.v. 
Monsieur Oriol, je viens causer affaires avec vous. Je n’irai pas [ou Je n’y irai pas] 
d’ailleurs par quatre (ou par trente-six) chemins.                (Guy de Maupassant)

ne pas arriver à la cheville de (être inférieur à), loc.v. 
Malgré ses efforts, il n’arrive pas à la cheville de son concurrent.

ne pas badiner (être sévère), loc.v. 
C’est un homme qui ne badine pas.

ne pas badiner avec (prendre près au sérieux, n’admettre aucune négligence vis-à-vis de), loc.v. Elle ne badine pas avec la discipline.

ne pas demander mieux que (consentir volontiers, être content), loc.v. Je ne demande pas mieux qu’il vienne.
ne pas en mener large (être dans une position critique, mal à son aise), loc.v. Depuis un mois, il n’en mène pas large.

ne pas être fixé (pour une personne : ne pas savoir à quoi s’en tenir), loc. Nous ne sommes pas encore fixés.

ne pas quitter les basques de quelqu’un (l’accompagner partout), loc.v. L’enfant ne quitte pas les basques de sa mère.

ne pas s’arrêter en si bon chemin (faire suivre un premier succès d’un autre erncore plus éclatant), loc.v. Il est bien décidé de ne pas s’arrêter en si bon chemin. 
ne pas se commander (être indépendant de la volonté), loc.v. 
L’amour ne se commande pas.

ne pas s’oublier (être très attentif à ses intérêts), loc.v.pron. Il ne s’est pas oublié dans le partage.
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ne pas tarir (ne pas cesser de dire, de parler), loc.v. 
« Il ne tarissait pas de détails sur la vie de la petite malade »              (Roger Martin du 
Gard)

népète (herbe aux chats), n.f. 
Notre chatte mange de la népète.
néphrectomie (ablation chirurgicale d’un rein), n.f. 
Il a subi une néphrectomie.
néphrétique (relatif au rein malade), adj. 
Elle ressent des douleurs néphrétiques.
néphrétique (malade affligé de coliques néphrétiques), n.m. 
C’est la chambre des néphrétiques.
néphridie (organe excréteur de certains animaux), n.f. 
L’enfant regarde la néphridie du lombric.

néphrite (nom générique des maladies inflammatoires des reins), n.f. Il a fait une néphrite.

néphrite (variété de jade qui passait pour guérir les reins), n.f. Il nous montre une néphrite.
néphrographie (radiographie du rein), n.f. 
Le médecin fait une néphrographie.

néphrologie (étude de la physiologie et de la pathologie du rein), n.f. Elle suit un cours de néphrologie.
néphrologue (spécialiste de néphrologie), n.m. 
Il est chez le néphrologue.
néphron (unité anatomique et fonctionnelle du rein), n.m. 
Le rein humain comprend environ un million de néphrons.
néphropathie (affection du rein, en général), n.f. 
Sa néphropathie est guérie.
néphrose (affection chronique et dégénérative du rein), n.f. 
Elle a eu deux néphroses cette année.
ne plus être novice, loc.v. 
La jeune fille n’est plus novice, elle rougit dès qu’on la regarde.
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ne plus pouvoir dire paipai [Jura] [ou papet [Vaud]] (fr.rég. ; ne plus pouvoir parler, par suite d’ivresse, de soif, d’exténuement, etc), loc. Il faut aller te coucher, tu ne peux plus dire paipai (ou papet).
ne plus pouvoir tenir les yeux ouverts, loc.v. 
Il ne pouvait plus tenir les yeux ouverts. 
Neptune (grosse planète du système solaire), n.pr.m. 
Elle observe le passage de Neptune dans le ciel.
Neptune (dieu romain de la mer), n.pr.m. 
La fuscine était l’emblème de Neptune.

nerd (mot anglo-amér., personne qu’une passion obssession-nelle, généralement pour l’informatique, conduit souvent à vivre en marge de la société), n.m. C’est la société moderne qui a créé les nerds.

néréide, n.f. néréis, n.m. ou n.f. (nymphe de la mer) J’aimerais voir une néréide (un néréis ou une néréis).

néréide, n.f. néréis, n.m. ou n.f.  (en zoologie : genre de vers annélides qui vivent dans la mer sur les fonds vaseux), n.f. Les néréides (ou néréis) sont des polychètes errants.

nerf (au sens figuré et familier : force, énergie physique ou morale), n.m. Montrez que vous avez du nerf!

nerf (cordelette au dos d’un livre relié qui  forme une nervure apparente), n.m. Le nerf du livre est abîmé.nerf de la guerre (l’argent comme moyen d’action), loc.nom.m. « Le nerf de la guerre, 
c’était l’impression des tracts, des affiches et la reproduction  des papiers officiels »
                     (Didier Daeninckx) 

nerf (entre- ou entre-nerfs ; intervalle entre deux nerfs au dos d’un livre), n.m. La dimension de l’entre-nerf (ou entre-nerfs) s’harmonise bien avec le format du livre.

nerf  (émergence d’un - ; point apparent où le nerf se détache du centre nerveux), loc.nom.f. L’émergence d’un nerf représente son origine apparente.

nerfs (avoir des  - d’acier ; avoir beaucoup de sang-froid, de self-control), loc.v. Puisqu’il a des nerfs d’acier, un bel avenir lui est assuré.

nerfs (avoir les  - à fleur de peau ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. Quand il a les nerfs à fleur de peau, il va se calmer derrière la maison.
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nerfs (avoir les  - à vif ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. Chaque fois que sa fille vient, la mère a les nerfs à vif.

nerfs (avoir les  - en boule ; être très énervé, irrité, en colè-re), loc.v. Tu n’as pas besoin d’avoir ainsi les nerfs en boule.
nerfs (avoir les  - en pelote ; être très énervé, irrité, en colè-re), loc.v. Je ne sais pas pourquoi elle a toujours les nerfs en pelote.
nerfs (avoir les  - solides ; avoir beaucoup de sang-froid, de self-control), loc.v. 
Il faut avoir les nerfs solides pour persister dans cette entreprise.

nerfs (avoir les  - tendus ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. Ce matin, les élèves ont les nerfs tendus.

nerfs (avoir les [ou ses]  - ; être particulièrement irritable), loc.v. La dernière fois que nous l’avons vu, il avait les (ou ses) nerfs.

nerfs (boule de - ; au sens familier : personne très nerveuse, irritable), loc.n.m. C’est une véritable boule de nerfs.

nerfs conjugués (en anatomie : nerfs qui concourent à la même opération ou à la même sensation), loc.nom.m.pl. Il fait une liste des nerfs conjugués.

nerfs (être sur les - ; être dans un état de tension permanen-te), loc.v. À cause de cette situation il est constamment sur les nerfs. 

nerfs (guerre des - ; ensemble de procédés visant à destabiliser l’adversaire), loc.nom.f. Ces concurrents entre-tiennent entre eux une véritable guerre des nerfs. 

nerfs (paquet de - ; au sens familier : personne très nerveuse, irritable), loc.n.m. Il n’est pas facile de s’exprimer avec ce paquet de nerfs. 

nerfs (passer ses - sur quelque chose; manifester contre une chose une irritation dont la cause est ailleurs), loc.v. Par chance je me trouvais là, et j’ai pu l’empêcher de passer ses nerfs sur quelque chose. 

nerfs (passer ses - sur quelqu’un; manifester contre une personne une irritation dont la cause est ailleurs), loc.v. Il a été arrêté avant de pouvoir passer ses nerfs sur quelqu’un. 
nerfs (taper sur les - ; agacer), loc.v. 
Il me tape sur les nerfs avec ses histoires débiles. 

nerfs (vivre sur les - ; être dans un état de tension permanen-te), loc.v. À force de vivre sur les nerfs, il deviendra malade. 

nerf  vague (nerf pneumogastrique ; ainsi nommé à cause de ses ramifications dispersées), loc.nom.m. Il étudie particuliè-rement les nerfs vagues.
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ne rien avoir à envier à (n’avoir rien à désirer, être pourvu), loc. Cet ensemble d’une richesse, d’une élégance féerique… n’a rien à envier à aucun art.
ne rien dire (parler pour -), loc.v. 
Il parle pour ne rien dire du matin au soir.

ne rien dire (personne qui parle pour -), loc.nom.f. 

Tu perds ton temps avec cette personne qui parle pour ne rien dire. 

néritique (en géologie, se dit des zones marines situées au-dessus du plateau continental, des organismes qui y vivent ou des fromations qui s’y déposent), adj. La tangue, le maerl, le sable bleu des moulières sont des dépôts néritiques.

néroli (fleur d’oranger destinée à la distillation), n.m. 
Elles cueillent des nérolis.

néroli (huile essentielle obtenue par la distillation des fleurs du bigaradier), n.m. Elle achète du néroli.
Néron (empereur romain), n.pr.m. Néron était vicieux.

néronien (qui est propre à Néron, digne de la réputation de cruauté de Néron), adj. « Plaisir un peu néronien d’allumer un feu de brousse»             (André Gide)

nerprun (épine de cerf), n.m. 
Elle est dans des nerpruns.

nervation (disposition des nervures d’une feuille, d’une aile d’insecte), n.f. La forme générale de la feuille dépend de sa nervation.
nerveusement (avec nerf, vigueur), adv. 
Le condamné a signé nerveusement la feuille.
nerveusement (par l’action du système nerveux), adv. 
Cette chute l’a ébranlé nerveusement.
nerveusement (d’une manière nerveuse, excitée), adv. 
Il marche nerveusement de long en large.
nerveux, adj. 
Vous avez un garçonnet nerveux.
nerveux, n.m.
Ce nerveux tremble.
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nerveux (système - ; appareil de relation recueillant les excitations sensorielles et sensitives, et coordonnant les réactions de l’individu à ces sensations), loc.nom.m. 

nervin (en pharmacie : qui a une action tonifiante sur les nerfs), adj. Elle achète un baume nervin.

nervin (en pharmacie : remède qui a une action tonifiante sur les nerfs), n.m. Le pharmacien va chercher du nervin.
nervosité (vigueur physique), n.f. 
Il a sa nervosité habituelle.
nervosité (état d’excitation nerveuse passagère), n.f. 
Il est dans un état de grande nervosité.
nervure (filet saillant traversant le limbe d’une feuille), n.f.
Les nervures sont comme la charpente de la feuille.

nervure (filet corné qui  soutient la membrane de l’aile chez certains insectes), n.f. Les ailes de la libellule ont de fines nervures.

nervure (cordelette au dos d’un livre relié qui  forme une nerf apparent), n.f. Il doit ravaler la nervure du livre.

nervure (en architecture : moulure arrondie, arête saillante des voûtes d’ogives), n.f. Il répare une des nervures d’une voûte gothique.

nervure (filet saillant qui renforce la résistance d’une pièce), n.f. Il nettoie les nervures d’une bielle.

nervure (en aviation : partie de l’armature de l’avant d’un aile), n.f. Il remplace une des nervures de l’aile.

nervure (en couture : petit pli décoratif en relief, piqué près du bord), n.f. Elle pique une  nervure.
nervuré (qui présente des nervures), adj. 
Elle porte une jupe nervurée.
nervurer (garnir de nervures), v. 
Elle a nervuré une nappe.
n’est-ce pas ? loc. « C’est son droit, n’est-ce pas ? d’être fixée sur ce qui lui revient »                        

n’est-ce pas moi (toi, lui, elle, nous, vous, eux, èlles) ? loc. N’est-ce pas moi (toi, lui, elle, nous, vous eux, elles) qu’il est venu voir ?
net (réseau d’information : internet), n.m. 
Il peine à trouver ce qu’il veut sur le net.
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net banking (paiement par internet), loc.nom.m. 
Il n’utilise jamais le net banking.

netcam ou webcam (anglicisme ; cybercaméra, caméra numérique reliée à un ordinateur, permettant de filmer et de diffuser des images vidéos sur Internet), n.m. Il envoie une image par netcam (ou webcam).

ne tirez pas sur le pianiste (se dit pour réclamer l’indulgen-ce pour une personne pleine de bonne volonté), loc.v. N’ou-blie pas de leur demander de ne pas tirer sur le  pianiste!
n’être pas (ou plus) de mise (ne pas être valable, recevable, admissible), loc.v. Il oublie ce qui n’est pas (ou plus) de mise.
n’être pas en odeur de sainteté (être mal vu), loc.v. 
« Les révolutionnaires n’étaient pas en odeur de sainteté dans la maison Eyssette » 
                    (Alphonse Daudet)

nettoyer en frottant vigoureusement (briquer), loc.v. 
Elle nettoie un meuble en le frottant vigoureusement.

nettoyer le chanvre (grand peigne pour -), loc.nom.m.
Il m’a prêté son grand peigne pour nettoyer le chanvre.

nettoyer (se - la gorge en expirant brusquement), loc.v. 
Je n’aime pas l’entendre se nettoyer la gorge en expirant brusquement.

neuf (à l’état -), loc.adj.
Voilà un vélo à l’état neuf. 
neuf (flambant -), loc.adj. 
Ce meuble est flambant neuf.

neuf (rendre l’état de -), loc.v. 
Elle essaie de rendre l’état de neuf à cette chaise.

neuf (rien-tout-; se dit aux personnes curieuses), n.m. 
S’il te demande ce que tu as rapporté, tu lui diras : un rien-tout-neuf ! 

neufs (faire du bruit pour des souliers -), loc.v. Ses souliers neufs  font du bruit, ils ne sont pas payés. 
neuf (s’habiller de -), loc.v. 

Nous nous sommes habillés de neuf pour Pâques.
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neuf (tout -), loc.adj. 
Tu as un outil tout neuf.

neural (relatif au système nerveux), adj. 
Il examine la plaque neurale.

neurasthénie (névrose caractérisée par une grande fatigabilité), n.f. Il souffre de neurasthénie.

neurasthénie (état durable d’abattement), n.f. 
Elle fait de la neurasthénie.

neurasthénique (qui a rapport à la neurasthénie), adj. 
Le médecin a découvert chez lui des symptomes neurasthéniques.

neurasthénique (qui est atteint de neurasthénie), adj. 
Il a une tante neurasthénique.

neurasthénique (qui est abattu sans motif), adj. 
Leur fille est neurasthénique.

neurasthénique (celui qui est atteint de neurasthénie), n.m. 
Ce neurasthénique ne peut plus travailler.

neurobiologie (étude du fonctionnement des cellules et des tissus nerveux), n.f. Elle fait de la neurobiologie.

neuroblaste (cellule nerveuse embryonnaire destinée à former un neurone), n.m. On observe la formation de neuroblastes.

neurochirurgical (relatif à la neurochirurgie), adj. 
Il a subi une opération neurochirurgicale.

neurochirurgie (chirurgie des nerfs, des centres nerveux), n.f. La neurochirurgie fait des progrès.
neurochirurgien (chirurgien qui pratique la neurochirurgie), n.m. Ce neurochirurgien est connu très loin.

neurodépresseur (en médecine : médicament qui fait baisser la tension), n.m. Il doit prendre des neurodépresseurs.

neuroleptique (en médecine : se dit des médicaments qui exercent une action calmante), adj. Il prépare une substance neuroleptique.

neuroleptique (en médecine : médicament qui exerce une action calmante), n.m. Les tranquillisants majeurs sont des neuroleptiques.
neurolinguistique (étude des relations entre les facteurs  neurologiques des troubles du langage et leur expression linguistique), n.f. 
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neurologie (branche de la médecine qui étudie l’anatomie, la physiologie et la pathologie du système nerveux), n.f. Il achève des études de neurologie.

neurologique (qui a rapport aux nerfs ou à la neurologie), adj. Ils ouvrent une clinique neurologique.

neurologue ou neurologiste (médecin spécialisé en neurologie), n.m. Elle va chez le neurologue (ou neurologiste).

neuromédiateur ou neurotransmetteur (substance libérée par les terminaisons neuronales et qui assure chimiquement la transmission de l’influx nerveux), n.m. Elle analyse du neuromédiateur (ou neurotransmetteur).

neuronal ou neuronique (relatif aux neurones), adj. 
Il a fait un examen neuronal (ou neuronique).

neuronal (réseau - ; interconnexion d’un ensemble de neurones formels pour résoudre un problème d’intelligence artificielle), loc.nom.m. Il compare des réseaux  neuronaux.

neurone (cellule de base du tissu nerveux, capable de rece-voir, d’analyser et de produire des informations), n.m. Le neurone est une unité fondamentale, fonctionnelle et anatomique du tissu nerveux.
neurone artificiel (modèle informatique du fonctionnement simplifié d’un neurone biologique), loc.nom.m. 

neurone formel (modèle informatique du fonctionnement simplifié d’un neurone biologique), loc.nom.m. Il envisage la fabrication d’un réseau de neurones formels.

neurones (réseau de - ; interconnexion d’un ensemble de neurones formels pour résoudre un problème d’intelligence artificielle), loc.nom.m. Il expérimente ce réseau de neuro-nes.
neurophysiologie (physiologie du système nerveux), n.f. Elle étudie la neurophysiologie.
neurophysiologique (relatif à la neurophysiologie), adj.
Il fait une étude neurophysiologique.

neuroplégique (se dit d’une substance capable de paralyser la transmission de l’influx nerveux), adj. Voilà un remède neuroplégique.
neuropsychiatre (spécialiste de neuropsychiatrie), n.m. 
Il est suivi par un neuropsychiatre.

neuropsychiatrie (discipline médicale qui englobe la psychiatrie, la neurologie et leurs interrelations), n.f. 

neuropsychologie (en médecine : étude des phénomènes psychiques en liaison avec la physiologie et la pathologie du système nerveux), n.f. Il a un diplôme de neuropsychologie.
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neurosciences (ensemble des connaissances et des recherches concernant le système nerveux), n.f.pl. Le domaine des neurosciences est vaste.
neurotrope (se dit de certaines substances qui ont la propriété de se fixer sur le système nerveux), adj. 

neuro-végétatif (qui touche aux structures nerveuses et assure le fonctionnement des organes de la vie végétative), adj. Son système neuro-végétatif est malade.

neurula (embryon de vertébré, au stade où se forme l’ébauche du système nerveux), n.f. La neurula se passe après la gastrula.

neutralisant (qui neutralise), adj. 
C’est une substance neutralisante.

neutralisant (ce qui neutralise), n.m. 
Ce produit est un très fort neutralisant.

neutralisation (action d’équilibrer), n.f. 
La neutralisation des forces opposées produit l’équilibre.

neutralisation (en médecine : action de neutraliser), n.f. 
Il tente d’obtenir la neutralisation d’un agent nocif par un anticorps.

neutralisation (en politique : action de déclarer neutre), n.f. 
Ils décrètent la neutralisation du territoire.

neutralisation (tir de - ; tir exécuté moins pour détruire que pour réduire à l’impuissance), loc.nom.m. Le tir de neutralisation paralyse l’action ennemie.

neutraliser (en politique : assurer la qualité de neutre), v. 
Ils essaient de neutraliser le pays.

neutraliser (en chimie : annuler l’effet de), v. 
Le chimiste neutralise un acide par une base.

neutraliser (en physique : annuler l’effet de), v. 
Cette force neutralise une force antagoniste.

neutraliser (rendre sans effet par une action contraire), v. 
La cour voulait endormir Lafayette, neutraliser Mirabeau, amortir son action.  (Balzac)

neutraliser (se - ; se compenser, se faire équilibre), v.pron. 
Ces deux causes se neutralisent.
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neutralisme (doctrine cnsistant à refuser d’adhérer à un groupe de puissances), n.m. Cette nation exige qu’on respecte son neutralisme.

neutraliste (favorable à la neutralité systématique), adj. 
Elle fait connaître sa théorie neutraliste.

neutraliste (favorable à une neutralité garantie à l’égard de puissances en conflit), adj. Les deux pays belligérants sont entourés de pays neutralistes.

neutraliste (celui qui est favorable à la neutralité), n.m. 
Les neutralistes français de gauche commençaient à comprendre leur erreur.   (Simone de Beauvoir)

neutralité (caractère, état d’une personne qui reste neutre), adj. Ils tiennent à rester dans la neutralité.

neutre (qui est dans l’état de neutralité), adj. 
La Suisse est un pays neutre.

neutre (qui s’abstient de prendre parti), adj. 
Elle reste neutre dans ce débat.

neutre (en linguistique : se dit d’un troisième genre qui n’est ni masculin ni féminin), adj. Le genre neutre n’existe pas en patois.

neutre (en chimie : qui n’est ni acide ni alcalin), adj. 
Elle a obtenu un sel neutre.

neutre (en électricité : se dit d’un corps qui n’est chargé ni par l’électricité positive, ni par l’électricité négative), adj. Il montre le fil neutre dans le système triphasé.

neutre (en zoologie : se dit d’un insecte dont les organes sexuels sont atrophiés), adj. Les insectes neutres protègent ou approvisionnent la communauté.

neutre (pour une couleur : sans éclat), adj. 
Elle aime les couleurs neutres.

neutre (qui est dépourvu de passion), adj. 
Il parle sur un ton neutre, déférent.

neutre (coin gris - ; instrument utilisé en sensitométrie pour réduire l’intensité d’un faisceau lumineux ; coin sensitomé-trique), loc.nom.m. 

neutre (élément - ; en mathématique : élément qui, combiné avec un autre élément suivant une loi donnée, donne pour résultat ce dernier élément), loc.nom.m. Exemple : le nombre 1 est l’élément neutre pour la multiplication ; en effet : 41 = 4.
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neutrino (particule électriquement neutre et extrêmement légère), n.m. La masse du neutrino est très inférieure à celle du neutron.

neutrographie ou neutronographie (radiographie effectuée avec un faisceau de neutrons), n.f. Il est équipé pour faire des neutrographies (ou neutronographies).

neutron (particule élémentaire, électriquement neutre), n.m. 
C’est le nombre des neutrons qui différencie les noyaux des isotopes.

neutronique (en physique : du neutron), adj. 
Il fait une mesure  de masse neutronique.

neutrophile (en médecine : se dit de cellules qui ont une affinité pour les colorants neutres), adj. Le sang contient des leucocytes neutrophiles.

neutrophiles (en médecine : leucocytes polynucléaires du sang), n.m.pl. Les neutrophiles sont à granulations colorées par des colorants neutres.

neveu (petit- ; fils d’un neveu ou d’une nièce par rapport à un grand-oncle ou à une grande-tante), n.m. Il n’a qu’un petit-neveu. 

névralgie (douleur ressentie dans le territoire d’un nerf sensitif), n.f. Il ne supporte plus cette névralgie.

névralgie (abusivement : mal de tête), n.f. 
Les changements de temps lui donnent des névralgies.

névralgique (relatif à la névralgie), adj. 
Elle ressent un point névralgique.

névralgique (critique, décisif, pour une situation), adj. 
Ils en sont au point névralgique de la situation.

névraxe (ensemble du cerveau et de la moelle épinière), n.m. Tout le névraxe est malade.

névrilème (tissu enveloppant les faisceaux constitutifs d’un nerf), n.m. La carte montre le névrilème humain.
névrite (lésion inflammatoire des nerfs), n.f. 
Il a eu une névrite aiguë.

névrite radiculaire (en médecine : radiculite), loc.nom.f. Cette névrite radiculaire est très douloureuse.
névritique (relatif à la névrite), adj. 
Ce mois, il a fait deux crises névritiques.
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névrodermite (affection cutanée caractérisée par des plaques ou des lésions diffuses), n.f. On le soigne pour une névrodermite.

névroglie (en anatomie : tissu conjonctif de soutien du système nerveux), n.f. Il prélève un morceau de névroglie.
névropathe (qui souffre de névropathie), n.m. 
Je plains les névropathes.

névropathie (troubles psychiques et fonctionnels), n.f. 
Il a une névropathie.

névroptères (nom générique d’insectes aux ailes transparentes), n.m.pl. La phrygane fait partie des névropatères.

névrose (affection caractérisée par des troubles affectifs et émotionnels), n.f. Il a eu une nouvelle névrose.
névrosé (atteint de névrose), adj. 
Il a une fille névrosée.

névrosé (celui qui est atteint de névrose), n.m. 
On a du mal de guérir les névrosés.

névrotique (relatif à la névrose), adj. 
Elle a des troubles névrotiques.

new-look (se dit de la mode lancée en 1947 par Christian Dior), adj.inv. La mode new-look était longue et ample.
new-look (se dit de ce qui se présente sous un nouvel aspect, en politique, économie, etc.), adj.inv. La société est à l’affut de toute théorie économique new-look.
new-look (style nouveau en mode), n.m. 
Les jeunes se précipitent sur le new-look.

new-look (ce qui se présente sous un nouvel aspect, en politique, économie, etc.), adj.inv. Ce politicien n’aura pas de cesse qu’il n’obtienne du new-look.

newton (unité de mesure de force), n.m. 
Elle donne ses résultats en newtons.

Newton (savant anglais), n.pr.m. Les travaux de Newton ont touché à la Physque et aux Mathématiques.

newtonien (relatif au système de Newton), adj. 
Il étudie la théorie newtonienne de l’émission de lumière.

newtonisme (système, théorie de Newton), n.m. 
C’est un spécialiste du newtonisme.

nez (aspirer par le -; priser), loc.v. 
Il me dégoûte quand il aspire par le nez.
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nez (au - de quelqu’un ; en sa présence et en le bravant), loc. 
Il a ri au nez de son juge.

nez (au - et à la barbe de quelqu’un ; devant lui et avec effronterie), loc. Ils ont fait ce mauvais coup au nez et à la barbe d’un policier.
nez carlin (petit nez retroussé), loc.nom.m. La fillette applique son nez carlin contre la vitre.

nez (cartilage du -), loc.nom.m. 
Elle s’est brisé le cartilage du nez en tombant sur le nez.

nez (faire le - ; dict. Quillet : faire la moue, témoigner du dépit pour), loc.v. Il a eu raison de faire le nez à tous ces plaisantins.
nez (goutte au -), loc.nom.f. 
N’oublie pas ton mouchoir, tu as toujours la goutte au nez.

nez (gros -), loc.nom.m. Il fait rire avec son gros nez.
nez (morve au bout du -), loc.nom.f. Mouche ta morve au bout du nez!
nez (morve au bout du -), loc.nom.f. 
Il a la morve au bout du nez.

nez (parler du -), loc.v. 
Mouche-toi, tu parles du nez ! 

nez (peau du cheval dépourvue de poils, autour du -, de l’œil; tache de ladre), loc.nom.f. 

nez (petit - relevé), loc.nom.m. 

Cet enfant a un beau petit nez relevé.
nez (piquer du - ; tomber le nez en avant), loc.v. 
« Il piqua du nez et s’abattit sur les marches»   
                      (Jean-Paul Sartre)

nez retroussé (court et au bout relevé), loc.nom. 
La fillette a un joli petit nez retroussé.

nez (se piquer le -; au sens familier : s’enivrer), loc.v. 
Il y a longtemps qu’il ne s’est plus piqué le nez.

nez (tirer les vers du -), loc.v. 
Tu vois bien qu’il te tire les vers du nez !
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nez (tirer les vers du -), loc.v. 

Mine de rien, elle tire les vers du nez. 

nez (tord- ; en art vétérinaire : serre-nez), n.m. 
Le vétérinaire maîtrise l’animal avec un tord-nez.

nez (touret de - ; petit loup : masque de velours noir que portaient autrefois les dames 
lorsqu’elles sortaient), loc.nom.m. Elle se cachait derrière son touret de nez.

nez ! (une rave pour ton -; on dit ainsi à un curieux à qui on ne veut pas dire quelque chose), loc. fr.rég. Une rave pour ton nez, je ne te le dirai pas ! 

niais (attrape-), n.m. 
Ce benêt mise sur les attrape-niais.

niais (attrape-), 
La chasse aux dairis est un attrape-niais.

niaise (jeune fille -), loc.nom.f.
Il est amoureux d’une jeune fille niaise.

niaisement, adv. 
Il m’a regardé niaisement.

niaiseries (discours plein de -), loc.nom.m. Je n’ai pas été écouter ses discours pleins de niaiseries.
niaiseries (discours plein de -), loc.nom.m.
Il peut garder pour lui ses discours pleins de niaiseries.

niais (être - ; être simplet, naïf), loc.v. 
Cette pauvre fille est niaise.

niaouli (arbrisseau exotique qui fournit l’essence qui entre dans la composition du goménol), n.m. Elle utilise de l’essence de niaouli pour faire des parfums.

niaque ou gnaque (au sens familier : combativité, mordant), n.f. Elle ne manque pas de niaque (ou gnaque) dans son travail.

niaque [ou gnaque] avoir la - (au sens familier : avoir la volonté de vaincre), loc.v. Avec la niaque (ou gnaque) qu’il a, il ira loin !
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niaule, gnole, gnôle, gniôle ou gniaule (au sens popu-laire, eau-de-vie), n.f. È boit d’ lai niaule (gnole, gnôle, gniôle ou gniaule) po s’ rétchâdaie.

nib (en argot : rien), adv. 
Je n’y comprends nib de nib.

niche (au sens figuré : abri), n.f. 
Il a réussi à trouver une niche fiscale.

niche écologique (biotope), loc.nom.f. 
Il définit la niche écologique d’une espèce de papillons.

Nicolas (foire de Saint-; en décembre à Porrentruy), loc.nom.f. Il y avait beaucoup de monde à la foire de Saint-Nicolas.

nicotine (alcaloïde du tabac, liquide, huileux, incolore, très soluble dans l’eau), loc.v. La nicotine jaunit ses doigts.

nid (ôter d’un -; dénicher), loc.v. 
Un chat a ôté ces oiseaux d’un nid.

nids (celui qui s’attaque aux -; dénicheur), loc.nom.m. 
Si j’attrape celui qui s’attaque aux nids, je le réprimanderai.

nièce (petite- ; fille d’un neveu ou d’une nièce par rapport à un grand-oncle ou à une grande-tante), n.f. Elle n’a qu’une petite-nièce.

nielle (incrustation d’émail noir dont on décore une plaque de métal), n.f. Elle regarde un travail d’orfèvrerie en nielles.

nielle (par extension : épreuve d’essai d’une plaque gravée pour vérifier l’état du travail), n.f. Cette nielle permet de voir de nombreuses imperfections.
nier (contester), v. Il nie tout.

nier (refuser les valeurs proposées), v. 
Il nie même l’existence de Dieu.

nier que (et l’indicatif ; même si c’est vrai), loc.v. 
Elle nie qu’elle est venue à quatre heures.

nier que (et le subjonctif ; on n’en est pas sûr), loc.v. 
Il nie qu’il soit venu.

nigaud (attrape-), n.m. Ne vois-tu pas que ce projet n’est qu’un attrape-nigaud?
nigaud (attrape-), n.m. 
Cette publicité n’est qu’un attrape-nigaud.
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nigritique (relatif aux Noirs), adj. 

Elle aime la foule nigritique au milieu de laquelle elle vit.

nihilisme (en philosophie : négation de tout), n.m. Le nihilis-me qui caractérise la philosophie de ces derniers temps est né de la satiété  (Pierre Paul Royer-Collard).

nihilisme (en morale : doctrine qui nie la vérité morale, les valeurs et leur hiérarchie), n.m. Nous subissons encore les graves conséquences du nihilisme de 1968.  

nihilisme (idéologie d’un parti niant toute valeur à la contrainte exercée sur l’individu et prônant la liberté totale), n.m. Ce nihilisme a conduit à l’anarchie.  

nihilisme (tendance révolutionnaire de l’intelligentsia russe des années 1860), n.m. Le nihilisme russe est caractérisé par le rejet des valeurs de la génération précédente.  
nihiliste (relatif au nihilisme métaphysique ou moral), adj. 
Il échafaude des théories nihilistes.  

nihiliste (relatif à la tendance révolutionnaire russe), adj. Le parti nihiliste russe apparaît au moment où la Russie connaît une violente crise extérieure.  

nihiliste (adepte du nihilisme métaphysique ou moral), n.m. Ces quelques nihilistes sont soutenus par des intellectuels irresponsables.  

nihiliste (partisan de la tendance révolutionnaire russe), n.m. Les nihilistes voulaient balayer les idées acquises.  
Nil (important fleuve d’Afrique), n.pr.m. 
Le Nil arrose l’Egypte.   

nilgau ou nilgaut (mammifère ongulé voisin de l’antilope), n.m. Le nilgau (ou nilgaut) a le format d’un cerf robuste.  

nille (manchon mobile autour du manche d’une manivelle), n.f. Il remplace la nille de la manivelle.  
nilotique (relatif au Nil), adj. 
Elle étudie la faune nilotique.  
ni maille (sans sou -), loc. Ce pauvre homme est sans sous ni maille ! (sans aucun argent

nimbe (cercle figuré autour de la tête de certains empereur), n.m. Un nimbe entoure la tête de l’empereur sur cette pièce de monnaie.  
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nimbe (zone lumineuse qui entoure la représentation de Dieu, des anges, des saints), n.m. Le nimbe crucifère est réservé au Christ.  

nimbe (zone lumineuse qui entoure une personne, une chose), n.m. « Le nimbe doré des cheveux »   (Pierre Loti)  

nimbé (orné d’un nimbe), adj. Soudain, nous nous trouvâmes en face d’une apparition nimbée de lumière.
nimber (pourvoir, entourer, orner d’un nimbe), v. 
Le miniaturiste a nimbé la tête du saint.  
nimber (entourer, auréoler), v. 
Un rayonnement lumineux nimbait la tête de ma mère.  

nimber (se - ; s’orner d’un nimbe), v.pron. « De quel rayonne-ment se nimbait le visage de mon amie ! »    (André Gide)  

nimbo-stratus (nuage en forme de couche épaisse et grise), n.m. Nous sommes sous une couche de nimbo-stratus.
nimbus (nuage sombre aux contours déchiquetés), n.m. 
Les nimbus se résolvent rapidement en pluie.  
Nîmes (ville du sud de la France), n.pr.f. 
Nous avons vu la Maison carrée, à Nîmes.   

n’importe (cela n’a pas d’importance), loc. 
Avec où sans glace ! N’importe, ça m’est égal.

n’importe comment (d’une manière quelconque), loc.adv. 
Cette personne s’habille nimporte comment.

n’importe comment (couper -), loc.v. 
C’est mal fait d’avoir coupé cette planche nimporte comment.

n’importe où (dans un endroit quelconque), loc.adv. 

Partons n’importe où.

n’importe où (uriner -), loc.v. 
Il ne sait plus ce qu’il fait, il urine n’importe où.

n’importe où (uriner -), loc.v. 
Il ne se gêne pas d’uriner n’importe où.
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n’importe quand (manger -), loc.v. 
Il a la manie de manger n’importe quand.

n’importe quand (manger -), loc.v. 

Au lieu de toujours manger n’importe quand, tu ferais mieux de manger comme il faut aux repas.

n’importe qui (une personne quelconque), loc.pron. N’importe qui peut venir.
n’importe quoi, loc.pron. 
Tu sais bien qu’il dit n’importe quoi.

niobium (en chimie : corps simple, métal brillant blanc, rare), n.m. Le tantale accompagne le niobium dans ses minerais.  
nippé (bien -), loc.adj. 

Cette femme est bien nippée.

nippée (femme mal -), loc.nom.f. 
On prendrait facilement cette femme mal nippée pour un épouvantail. 

nippé (mal -), loc.adj. 

Il est toujours mal nippé. 

nipper (se bien -), loc.v. 

Eh bien, vous vous êtes bien nippés!  
nipper (se mal -), loc.v. 

Cette fille se nippe mal.  

niqab (long voile islamique dissimulant le visage d’une femme, à l’exception des yeux), n.m. La femme n’a pas voulu enlever son niqab. 
nique (faire la - à quelqu’un ; lui faire un signe de mépris, de bravade), loc.v. Il fait la nique à un camarade.nique (faire la - à quelqu’un ; au sens figuré : se moquer de), loc.v. Pichegru et Cadoudal 
« devaient s’en être échap-pés, faisant la nique à la fameuse police consulaire»
                      (Louis Madelin)
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nitescence (lueur, clarté, rayonnement), n.f. 
Son œil est enduit d’une vague nitescence. 

nitratation (action de nitrater, état de ce qui est nitraté), n.f. 
Il contrôle la nitratation d’un produit. 

nitrate (sel de l’acide nitrique), n.m. 
Les paysans mettent du nitrate dans les champs. 

nitraté (qui contient du nitrate), adj. 
Elle met de l’engrais nitraté aux pieds d’une plante. 

nitrate d’argent (crayon de - ; bâtonnet servant à la cautérisation), loc.nom.m. Il passe le crayon de nitrate d’argent sur la plaie. 
nitrater (ajouter du nitrate à), v. Ils nitratent un mélange. 
nitrater (traiter au nitrate), v. L’ouvrier nitrate des peaux. 

nitration (éthérification nitrique), n.f. 
On procède à des nitrations dans l’industrie. 

nitre (autre nom du nitrate de potassium ou du salpêtre), n.m. Que feras-tu avec ce nitre ? 

nitré (se dit d’une sbstance que l’on a soumise à la nitration), adj. Cet explosif est nitré. 
nitrer (traiter par l’acide nitrique), v. Il nitre des colorants.  

nitreux (qui contient du nitre), adj. 
Il remplit une bouteille d’acide nitreux. 

nitrière (lieu d’où l’on extrait les nitrates), n.f. 
Il travaille à la nitrière. 

nitrifiant (qui produit la nitrification), adj. 
Il y a des bacilles nitrifiants. 

nitrification (formation de nitrates à partir de produits organiques), n.f. Elle surveille la nitrification. 

nitrifier (se - ; se transformer en nitrate), v.pron. 
La roche calcaire se nitrifie facilement. 

nitrile (se dit de certains composés chimiques), n.m. 
Les nitriles furent découverts en 1834. 
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nitrique (se dit d’un acide liquide, incolore, corrosif), adj. 
Il cherche de l’acide nitrique. 

nitrite (sel de l’acide nitreux), n.m. Il ramasse du nitrite. 
nitrobenzène (dérivé nitré du benzène), n.m. 
Il étudie les nitrobenzènes.
nitrocellulose (nitrate de cellulose), n.f. Il y a une industrie de la nitrocellulose.

nitroglycérine (trinitrate de glycérine), n.f.  
Il n’a pas peur de transporter de la nitroglycérine.

nitrophyle (qui demande beaucoup de nitrate pour se développer), adj. Cette plante nitrophyle pousse bien.

nitrosation (transformation de l’ammoniaque en acides nitreux), n.f. La nitrosation se fait facilement dans cette terre.

nitrotoluène (dérivé nitré du toluène), n.m. 
L’un des nitrotoluènes est un puissant explosif.

nitruration (durcissement superficiel de l’acier par formation de nitrures), n.f. Il passe la pièce à la nitruration.

nitrure (composé défini d’azote et d’un métal), n.f. 
C’est de la nitrure de fer.

nitrurer (traiter un métal pour le durcir), v. 
Ils  nitrurent de l’acier.

nival (de la neige, dû à la neige), adj. 
La rétention nivale a pour effet de bloquer une partie des précipitations sous forme de neige.

nivéal (en botanique : qui fleurit pendant l’hiver), adj. 
L’edelweiss est une plante nivéale.

niveau à bulle (instrument pour contrôler le niveau), loc.nom.m. Il a placé le niveau à bulle sur le mur.

niveau (courbe de - ; isohypse ; courbe des lieux situés à la même altitude), loc.nom.f. Les courbes de niveau ne se croisent pas.

niveau d’eau (niveau fondé sur la propriété des vases communicants), loc.nom.m. Le niveau d’eau était déjà connu dans l’Antiquité.
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niveau de (au - ; à la même hauteur), loc. 
La cuisine est au niveau du sol.

niveau de (au - ; au diapason, à la portée de), loc. 
Le maître se met au niveau de ses élèves.

niveau de maçon (chassis triangulaire auquel est suspendu un fil à plomb qui vient battre une marque fixe), loc.nom.m. Il montre comment on travaille avec un niveau de maçon.niveau de vie (ensemble des biens et des services que permet d’acquérir le revenu moyen des 
citoyens), loc.nom.m. 
Ces gens envient le haut niveau de vie des pays riches.

niveau (ligne de -), loc.nom.f. 
Il nous faut suivre les lignes de niveau.

niveau (mettre à (ou de) -), loc.v. 
Tu devrais bien mettre cette poutre à (ou de) niveau.

niveau (passage à - ; croisement au même niveau d’une voie ferrée et d’une route), loc.nom.m. Le happement de la voiture par le train s’est fait sur un passage à niveau.

niveau (trappe de - avec le sol, fermant une cave; trappon), loc.nom.f. Il passe les caisses de bouteilles par la trappe de niveau avec le sol, fermant la cave.

niveau (trappe de - avec le sol, fermant une cave; trappon), loc.nom.f. Nous nous amusions à passer par la trappe de niveau avec le sol, fermant la cave.
nivelage (action de niveler ; son résultat), n.m. 
Il contrôle le nivelage de la place.

nivelette (petit voyant peint en blanc et rouge sur une tige verticale pour régler la pente d’une chaussée), n.f. Il vise une nivelette.

niveleur (qui nivelle les rangs et les fortunes dans la société), adj. « Un levain de haine niveleuse »   (Jules Michelet)

niveleur (personne qui nivelle les rangs et les fortunes dans la société), n.m. Les plus implacables niveleurs n’ont jamais pensé au peuple que comme levier pour détruire.   (E. Sue)

niveleur (en agriculture : petite herse), n.m. 
Le paysan passe le niveleur.

niveleuse (engin de terrassement utilisé pour niveler les terres), n.f. Il conduit la niveleuse.
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niveler (au sens figuré : mettre au même niveau, rendre égal), v. Ils vont niveler les fortunes.

nivelle (instrument pour contrôler le niveau : niveau à bulle), n.f. Il a laissé tomber la nivelle.

nivellement (action de niveler, de mesurer les hauteurs comparatives de différents points), n.m. Le géomètre place son instrument de nivellement.

nivellement (action de mettre de niveau, d’égaliser une surface), n.m. Ils commencent demain les travaux de nivellement du terrain.

nivellement (au sens figuré : action de niveler, de rendre égal), n.m. On assiste à un nivellement social dans tout le pays.
nivoglaciaire ou nivo-glaciaire (se dit des régimes des cours d’eau alimentés par les naiges et les glaciers)
nivologue (spécialiste de l’étude, de la mesure de la neige), n.m. Le nivologue a mesuré l’épaisseur de la couche de neige.nivopluvial ou nivo-pluvial, (se dit d’un régime fluvial où l’alimentation est caractérisée par la 
prédominance des neiges sur les pluies), adj. 

Dans le régime nivopluvial nivo-pluvial, les hautes eaux ont lieu au printemps et en automne.

nivôse (le quatrième mois du calendrier républicain), n.m. 

Nivôse commençait suivant les années, le 21, 22 ou 23 décembre et finissait le 19, 20 ou 21 janvier.

ni vu ni connu (se dit d’une chose restée secrète ou invisible), loc. Ils ont réussi à faire cela, ni vu ni connu.

nobiliaire (qui appartient ou qui est propre à la noblesse), adj. Il a retrouvé des documents nobiliaires.

nobiliaire (registre des familles nobles d’un pays, d’une province), adj. Elle consulte le nobiliaire de Bretagne.

nobis (ora pro -; réponse à une supplication), loc.nom.f.lat. Les fidèles répondaient : ora pro nobis.
noblaillon (au sens péjoratif : noble de petite noblesse), n.m. 
Noblaillons qui croupissent dans les châteaux des alentours.
                           (Joris-Karl Huysmans)

noble (dont les qualités morales sont grandes), adj. 
« Le peuple espagnol se regarde comme la nation la plus noble de la terre »     (Joubert)noble (qui commande le respect, l’admiration, par sa distinction, son autorité naturelle), adj. « Une 
jeune fille, remarquablement belle, avec des traits nobles et réguliers »
                        (Jules Romains)
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noble (qui a de la majesté, une beauté grave, parfois un peu froide), adj. Elle employait toujours un langage noble pour les choses les plus simples.          (Marcel Proust)

noble (se dit de ce qui est considéré comme supérieur), adj. Les spécialités les plus nobles : électronique, mécanique, télécommunications.

noble (qui est propre aux nobles, caractéristique de leur état), adj. « C’était une Altesse, issue de la race la plus noble…fille du prince de Parme, elle avait épousé un cousin également princier»           (Marcel Proust)

noble (celui qui, par naissance ou par décision d’un souverain, jouit de certains privilèges et porte certains titres), n.m. Il montre qu’il est un noble de naissance.
noble art (boxe), loc.nom.m. 
Il lit un livre sur le noble art.

noble (matière - ; matière non synthétique), loc.nom.f. 
Le bois, la pierre, la laine sont des matières  nobles.

noblement (en droit féodal : en fief), adv. 
Le comte tient noblement une terre.

noblement (en gentilhomme, à la manière des nobles), adv. Ils vivent noblement.

noblement (avec noblesse, dignement ; avec fierté), adv. 
Elle a refusé noblement une aumône.

noble (métal - ; métal précieux, inaltérables à l’air ou à l’eau), loc.nom.m. L’argent, l’or, le platine sont des métaux  nobles.

nobles (parties - ; se dit des organes indispensables à la vie), loc.nom.f.pl. Le cerveau, le coeur sont des parties  nobles.

nobles (parties - ; organes génitaux), loc.nom.f.pl. 
Il faudra lui opérer les parties  nobles.

noblesse (grandeur des qualités morales, de la valeur humaine), n.f. « La noblesse est la préférence de l’honneur à l’intérêt»                   (Vauvenargues)

noblesse (caractère noble du comportement, de l’expression ou de l’aspect physique), n.f. « L’aisance, la noblesse de ces citoyens fiers et tranquilles»     (Ernest Renan)
noblesse (condition d’une personne noble), n.f. 
Il y a eu usurpation du titre de noblesse. 
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noblesse (classe sociale composée de privilégiés par droit de naissance), n.f. Il fait partie des députés de la noblesse. noblesses (actions, sentiments nobles), n.f.pl. « Les facultés du génie sont indépendantes 
des noblesses de l’âme» 
                         (Honoré de Balzac)

nobliau (noble de petite noblesse, ou de noblesse douteuse), n.m. Il a beau faire, il n’est qu’un nobliau. 
noce (faire la -), loc.v. 

Ils font un peu trop souvent la noce.

noce (faire la -), loc.v. 

Ils ont fait la noce toute la nuit. 

noce (faire la -), loc.v. Il ne se passe pas une semaine sans qu’ils ne fassent la noce.
noce (gens de la -), loc.nom.f.pl. Les gens de la noce étaient au nombre de plus de cent.

noce (ne pas être à la - : être dans une mauvaise situation), loc.v. Elle n’a pas toujours été à la noce.
nocher (celui qui conduit, dirige une embarcation), n.m. 
Le nocher va franchir une écluse.
nocher des Enfers (dans la mythologie), loc.nom.m. 
Le nocher des Enfers faisait passer les fleuves des Enfers aux âmes des morts.
nocif (qui peut nuire), adj. Ce gaz est très nocif.
nocif (au sens abstrait : nuisible), adj. 
Il a une influence nocive sur son entourage.
nocivité (caractère de ce qui est nuisible), n.f. 
Elle teste la nocivité de cette substance.
noctambule (somnambule), adj. 
Je ne savais pas qu’il était noctambule.

noctambule (qui se promène pendant la nuit, souvent pour se rendre dans des lieux de plaisir), adj. 
Ce sont des fêtards noctambules.
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noctambule (celui qui est somnambule), n.m. 

Elle veille sur les noctambules.noctambule (celui qui se promène pendant la nuit, souvent pour se rendre dans des lieux de plaisir), 
n.m. 
Ces noctambules ont fait beaucoup de bruit.

noctambulisme (habitude de se divertir la nuit), n.m. 
Où le mènera son noctambulisme ?

noctambulisme (état de ceux qui marchent en dormant), n.m. Le noctambulisme de son enfant l’inquiète.

noctiluque (qui luit pendant la nuit), adj. 
Il a trouvé un insecte noctiluque.

noctiluque (protozoaire luminescent  qui vit dans la mer), n.f. Il plonge pour chercher des noctiluques.

noctuelle (nom donné à plusieurs papillons nocturnes), n.f. 
Les agrotis sont des noctuelles.

noctule (chauve-souris), n.f. 
Elle a eu peur d’une noctule.

nocturne (qui a lieu pendant la nuit), adj. 
Ils ont eu une entrevue nocturne.

nocturne (qui veille, se déplace, chasse pendant la nuit), adj. 
La chouette est un oiseau nocturne.

nocturne (en liturgie : chacune des parties de l’office de la nuit), n.m. Elle joue un nocturne de Chopin.

nocturne (en musique : morceau de piano de forme libre), n.m. Ils chantent les nocturnes.

nocturne (oiseau rapace qui ne sort, ne chasse que la nuit), n.m. Elle a peur des grands nocturnes.

nocturne (compétition qui a lieu en soirée), n.m. ou f. 
Il participe aux nocturnes.

nocturne (ouverture en soirée de certains magasins), n.m. ou f. Les gens attendent les nocturnes.

nocturne (assemblée - de sorcières; sabbat), loc.nom.f. 
Le démon participait aux assemblées nocturnes de sorcières.
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nocturne (assemblée - de sorcières; sabbat), loc.nom.f. 
Les sorcières vont à leur assemblée nocturne. 

nodal (relatif aux nœuds acoustiques d’une corde vibrante ou d’une surface vibrante), adj. Il cherche le point nodal de la corde.

nodal (en médecine : relatif au tissu du myocarde), adj. 
Il est soigné pour une arythmie nodale.

nodosité (en médecine : formation pathologique arrondie et dure), n.f. Il a une nodosité derrière une oreille.

nodosité (état d’un végétal qui présente de nombreux noeuds), n.f. Regarde la nodosité de ce tronc !

nodulaire (relatif aux nodules), adj. 
Cette plante a une tige nodulaire.

nodulaire (sorte d’algue), n.m. Elle rapporte des nodulaires.

nodule (concrétion pierreuse dans une roche tendre), n.m. 
Le calcaire est plein de nodules.

nodule (en pathologie : petite nodosité), n.m. 
Ce nodule est cancéreux.

nodule (en anatomie : petit renflement), n.m. 
Cette veinule a des nodules.

noduleux (qui comporte beaucoup de petits noeuds), adj. 
Cette branche est noduleuse.

noduleux (qui contient des nodules), adj. 
Voilà une pierre noduleuse.

Noël (rose de - ; fleur ornementale : ellébore noir), loc.nom.f. Il offre des roses de Noël à sa femme.
nœud d’ agui (en marine : un des nœuds les plus utilisés appelé aussi nœud de chaise), loc.nom.m. Cette corde se termine par un nœud d’agui.
nœud de chaise (en marine : un des nœuds les plus utilisés appelé aussi nœud d’agui), loc.nom.m. Le calfat est attaché solidement dans le nœud de chaise.

nœud (défaire un -), loc.v. 
Je n’ai pas pu défaire les nœuds de cette corde.

nœud (entre- ; en botanique : espace compris entre deux nœuds d’une tige), n.m. Il y a bien deux mètres d’entre-nœud. 
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nœud (faire un nouveau -), loc.v. 

Elle devrait faire un nouveau nœud avec son ruban.

nœud gordien (nœud compliqué qui attachait le joug au timon du char de Gordias), loc.nom.m. Alexandre trancha le nœud gordien d’un coup d’épée. 

nœud gordien (au sens figuré : difficulté, problème quasi insoluble), loc.nom.m. « Ce nœud gordien qui ne se dénoue pas et que le génie tranche»      (Honoré de Balzac) 
nœud (petit -), loc.nom.m. Elle a un beau petit nœud à son chapeau.

nœud (petit - bouffant de ruban; bouffette), loc.nom.m. 
Elle orne son chapeau d’un petit nœud bouffant de ruban.

noeuds (corde à - ; agrès de culture physique), loc.nom.f. 
L’élève redescend de la corde à noeuds.

nœuds (enlever les-), loc.v. 
Il enlève les nœuds d’un vieil arbre.

noir animal (noir obtenu par calcination en vase clos de diverses matières animales), loc.nom.m. Le sucre se raffine avec le noir animal.
noirâtre (qui tire sur le noir), adj. Elle a une tache noirâtre.

noir (au - ; en pratiquant le travail au noir ; au marché noir), loc.adv. Il fait des achats au noir.

noir (beurre - ; beurre fondu qu’on a laissé noircir), loc.nom.m. Nous avons mangé de la raie au beurre noir.
noir (blé -; sarrasin), loc.nom.m. Ils dépiquent du blé noir.
noir (blé -; sarrasin), loc.nom.m. On nourrit les bêtes avec de la farine de blé noir.
noir (bœuf jaune-), loc.nom.m. 
On ne voit pas souvent des bœufs jaunes-noirs. 

noir (bois - ; arbuste du genre nerprun), loc.nom.m. 
Les feuilles du bois noir sont dentées.

noir (brouet -; mets simple et grossier ; souvent avec un sens péjoratif), loc.nom.m. Nous n’avons pas aimé son  brouet noir.

noir (brouet -; mets simple et grossier ; souvent avec un sens péjoratif), loc.nom.m. Elle fait souvent du brouet noir.
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noir (brouet -; mets simple et grossier ; souvent avec un sens péjoratif), loc.nom.m. Ils ont mangé tout ce brouet noir.
noir (brouet -; nourriture pour les cochons), loc.nom.m. 
Il remplit le seau de brouet noir.

noir (brouet -; nourriture pour les cochons), loc.nom.m. 
Elle met les restes dans le brouet noir.

noir (brouet -; nourriture pour les cochons), loc.nom.m. Donne ce brouet noir aux cochons !
noir (cadre - ; les écuyers militaire de l’école de Saumur), loc.nom.m. L’uniforme d’un officier du cadre noir est noir avec galons or.

noir (crayon -) ou crayon Conté (du nom du chimiste Conté), loc.nom.m. Il taille un  crayon noir (ou un crayon Conté).

noir (diamant - ; par métaphore : truffe [tubercule]) loc.nom.m. C’est le pays du diamant noir par excellence.
noire (en musique), n.f. Une blanche vaut deux noires.
noire (épine -), loc.nom.f. 
L’épine noire l’a piqué au bras.

noire (épine -), loc.nom.f. L’épine noire est en fleurs.
noire (épine -), loc.nom.f. 
Vous vous êtes entravé dans ces épines noires.

noire (fauvette à tête -), loc.nom.f. 
Les fauvettes à tête noire sont toujours de guet.

noir (ellébore - ; fleur ornementale), loc.nom.m. 
Il achète un ellébore noir à sa femme.

noir (ellébore - ; fleur ornementale : rose de Noël), loc.nom.m. Cet ellébore noir est beau.

Noire (mer - ; mer située entre la Russie et la Turquie), loc.nom.f. Ils ont fait le tour de la mer Noire.

noire (marrée - ; polution de la mer due au dégazage), loc.nom.f. Il y a trop souvent des marées noires. 
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noire (mésange à tête -; charbonnière), loc.nom.f. 

Une mésange à tête noire vient manger des graines sur la fenêtre.

noire (moutarde - ; plante dont les graines noires broyées fournissent une farine utilisée comme révulsif), loc.nom.f. Elle fait un cataplasme de moutarde noire.
noire (nuit -), loc.nom.f. 
On ne voit rien dans la nuit noire.

noire (nuit -), loc.nom.f. 
Tu ne te perdras pas dans la nuit noire ?

noire (perche - ; poisson d’eau douce voisin de la perche, originaire d’Amérique), loc.nom.f. Il pêche la perche noire.

noire (peste - ; épidémie de peste venant d’Asie, au XIVe siècle), loc.nom.f. La peste noire fit ne nombreuses victimes.
noires  (chemises - ; nom donné aux adhérents des groupements fascistes italiens), loc.nom.f.pl. Les groupe-ments des chemises noires furent créés en 1919 par Benito Mussolini.
noir (groseillier -; cassis), loc.nom.m. 
Elle replante des groseilliers noirs.

noir (groseillier -; cassis), loc.nom.m. 
Il s’est caché derrière le groseillier noir.  
noir (fruit du groseillier -; cassis), loc.nom.m. 
Les fruits du groseillier noir sont bientôt mûrs. 

noir (fruit du groseillier -; cassis), loc.nom.m. 
Cette année, il y a beaucoup de fruits du groseillier noir. 

noir (haricot - ; légumineuse : une espèce de dolic ou dolique), loc.nom.m. Il mange des haricots noirs.

noir (homme -; jeu), loc.nom.m. 
Les enfants aiment le jeu de l’homme noir.

noir (milan - ; oiseau rapace diurne à queue fourchue), loc.nom.m. Le milan noir vit surtout près des rivières.

noir (salsifis - ; plante dicotylédone dont une variété à écorce noire est cultivée comme plante alimentaire : scorsonère), loc.nom.m. Il mange du salsifis noir.
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noir (saule -), loc.nom.m. 
Il plante un saule noir.

noir (tout - de; en abondance, pour quelque chose qui est noir), loc.adv. Cette année, c’est tout noir de mûres. 

noir (trou - ; en astronomie : région de l’espace dont le champ de gravitation est si intense que rien, pas même la lumière, n’en peut sortir), loc.nom.m. Ils sont à la recherche d’un trou noir.
noise (chercher -), loc.v. 

Tu vois bien qu’elle cherche noise.

noise (chercher -), loc.v. 
Je suis certain qu’il te cherchera noise.

noiseraie (terrain planté de noisetiers), n.f. 

Les oiseaux se plaisent dans la noiseraie.

noiseraie (terrain planté de noyers), n.f. 
Elle fait le tour de la noiseraie.

noisette (couleur), adj.
J’ai bien vu ses yeux noisette.
noisette (couleur), n.m.
Ce noisette ne s’harmonise pas avec le reste du tableau.
noisettes (casse-), n.m.
Tu rachèteras un casse-noisettes.

noisettes (casse-), n.m. Passe-moi le casse-noisettes.
noisettes (casser des – ou casser des noix), loc.v. Il presse deux noix dans sa main pour les casser.
noisettes (ou noix) écale de -, loc.nom.f. Il y a beaucoup d’écales de noix sous ce noyer.
noix (à la -; de mauvaise qualité, sans valeur), loc. 
Il travaille avec des outils à la noix.

noix (brou de -; liqueur à base de noix), loc.nom.m. 
Nous avons bu du brou de noix.

noix (brou de -; teinture), loc.nom.m. 
Ses mains sont noires de brou de noix.
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noix (brou de -; teinture), loc.nom.m. 
C’est trop noir, tu as mis trop de brou de noix.

noix (casse-), n.m. 
Passe-moi le casse-noix.

noix (casse-; oiseau), n.m. 

Le casse-noix ressemble au geai.

noix (cerner les - ; les couper pour enlever la coque encore verte), loc.v. Ils ont cerné tout un panier de noix.
noix d’arec (fruit de l’aréquier), loc.nom.f. 
Elle cueille une noix d’arec.

noix d’eau (fruit épineux de la macle ou de la macre) loc.nom.f. Nous avons mangé des noix d’eau.
noix de cajou (fruit de l’anacardier), loc.nom.f. 
L’enfant ramasse la noix de cajou.

noix de coco (fruit du cocotier), loc.nom.f.  
Elle vend des noix de coco.

noix de coco (fruit du cocotier), loc.nom.f.  
Il essaie de faire tomber une noix de coco.

noix de galle (excroissance produite sur la feuille d’un chêne par la piqûre d’un insecte), loc.nom.f. On utilise la noix de galle pour la fabrication de teintures.
noix de veau (morceau du veau formé par les muscles de la partie interne de la cuisse), loc.nom.f. Le boucher débite une noix de veau en rôtis.

noix (gîte à la - ; morceau du gîte où se trouve la noix) loc.nom.m. Le boucher débite des escalopes dans le gîte à la noix.
noix (grosse -), loc.nom.f. Elle a acheté des grosses noix au marché.
noix (jeu de -), loc.nom.m. On aligne des noix dont la première s’appelle « lai s’more ». En jetant une pierre, on gagne la noix touchée. Celui qui touche « lai s’more » gagne toutes les noix.
noix (petite -), loc.nom.f. Cela ne vaut pas la peine de ramasser ces petites noix.
noix (première noix du jeu de -), loc.nom.f. 
Youpie ! J’ai touché la première noix.

noix (terre-; plante de la famille des ombellifères), n.f. 
Il m’a dit que c’était de la terre-noix.
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noix vomique (fruit du vomiquier), loc.nom.f. 
Elle a mangé une noix vomique.

nolens volens (bon gré malgré), loc.lat.adv. 
Il fait son chemin nolens volens.

nolens volens (consentant ou non), loc.lat.adv. 
Il a fait cela nolens volens.

noli-me-tangere, n.m. ou noli me tangere, loc.nom.m. (bal-samine des bois, impatiente ou impatiens) Les enfants s’amu-sent à toucher les capsules des noli-me-tangere (ou noli me tangere) pour les voir éclater. 

nom (mot servant à désigner), n.m. 
J’ai oublié le nom de ce village.

nomade (qui n’a pas d’établissement fixe), adj. 
Il vient d’une tribu nomade.

nomade (se dit des animaux qui changent de région avec les saisons), adj. Les pêcheurs attendent le retour de ces poissons nomades.
nomade (se dit de certains animaux qui vivent en solitaire), adj. Ils ont aperçu un lion nomade.
nomade, n.m. 

Il travaille à la fixation des nomades.

nomadiser (vivre en nomade), v. 
Ce peuple nomadise le pays.

nomadisme (genre de vie des nomades), n.m. 
Le nomadisme lui plairait.

no man’s land  (anglicisme, zone comprise entre les premières lignes de deux armées ennemies), n.m. Aucun sol-dat ne pénètre dans le no man’s land.

no man’s land  (anglicisme, par extension : zone frontière comprise entre deux postes de douane de nationalité différen-tes), n.m. Ils arrivent au milieu du man’s land.

no man’s land  (anglicisme, au sens figuré, terrain neutre), n.m. La discussion ne devrait pas dépasser les limites du no man’s land.

no man’s land  (anglicisme, au sens figuré, zone d’incertitu-de, du domaine de l’inconnu), n.m. Les chercheurs espèrent que ce no man’s land leur livrera quelques secrets.
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no man’s land  (anglicisme, zone complètement dévastée, abandonnée), n.m. Ce no man’s land fait peine à voir !.
nombrable (qui peut être nombré, compté), adj. 
Les solutions de ce problème sont nombrables.

nombre de parties (gagner le même -; au jeu), loc.v. Ils ont gagné le même nombre de parties au jeu de quilles.

nombre d’or (nombre égal à environ 1,618, et correspondant à une proportion considérée comme particulièrement esthétique), loc.nom.m. Elle calcule la valeur exacte du nombre d’or.
nombre imaginaire (en mathématique : nombre qui a une partie réelle et une partie imaginaire), loc.nom.m. 

nombre incommensurable (nombre réel qui n’est pas rationnel), loc.nom.m.  est un nombre incommensurable.
nombre (petit -), loc.nom.m. Deux est un petit nombre par rapport à cent.
nombre (petit -; quarteron), loc.nom.m. Cette affaire ne touche qu’un petit nombre de personnes.
nombre qualifié (en mathématique : nombre affecté d’un signe), loc.nom.m. Exemple : « -2 » est un nombre qualifié.

nombrer (évaluer en nombre), v. 
On ne peut pas nombrer les étoiles du ciel.

nombre réel (en mathématique : nombre qui n’est pas imaginaire), loc.nom.m. Elle additionne deux nombres réels.nombres opposés (en mathématique : de même valeur absolue et de signes contraires), loc.nom.m. 
Exemple :
« sept » et  «  moins sept » sont des nombres opposés.

nombreux, adj. Ses nombreux parents étaient là.
nombreux (de -), loc.adj.
Il a de nombreux enfants.

nombreux (de -), loc.adj. 
Elle a de nombreux amis.

nombril de porc (graisse du -, pour graisser les scies), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas la graisse du nombril de porc, pour graisser les scies.

nombril de Vénus (nom usuel de l’omphalodes ou gazon blanc), loc.nom.m. Le nombril de Vénus a des fleurs pendantes.

nombrilisme (au sens familier : attitude égocentrique), n.m. Il se laisse mener par le nombrilisme.
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nom de nom ! ou sacré nom de nom !  (sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Nom de nom ! (ou Sacré nom de nom !), le renard s’est échappé.

nom de Zeus ! ou sacré nom de Zeus ! (sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Pour montrer qu’il en sait un bout, il dit toujours : nom de Zeus ! (ou sacré nom de Zeus !).
nom (donner un nouveau -), loc.v. 
Ils ont donné un nouveau nom à cette rue.

nom d’un chien ! ou sacré nom d’un chien !  (sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Nom d’un chien ! (ou Sacré nom d’un chien !), il me rattrape.

nom d’une cape ! ou  sacré nom d’une cape !  (en français régional : sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Nom d’une cape ! (ou Sacré nom d’une cape !), je te dis que je l’ai vu.

nom d’une pipe ! ou  sacré nom d’une pipe !  (sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Nom d’une pipe ! (ou Sacré nom d’une pipe !), je vais gagner.nom d’un petit bonhomme ! ou sacré nom d’un petit bonhomme ! (sert à insister sur 
ce qui se passe), loc.interj. 
Viens vite voir, nom d’un petit bonhomme ! (ou sacré nom d’un petit bonhomme !)nom d’un tonnerre ! ou sacré nom d’un tonnerre ! (sert à insister sur ce qui se passe), 
loc.interj. 
Nom d’un tonnerre ! (ou Sacré nom d’un tonnerre !) nous n’avons pas fini ce travail.
nom du propriétaire (anneau au - qu’on mettait au pied d’un oiseau de 
fauconnerie; vervelle), loc.nom.m. 
Le faucon porte un anneau au nom du propriétaire qu’on lui a mis au pied.
nomenclateur (qui établit une nomenclature), adj. 
Voilà la première page de la liste nomenclatrice. 
nomenclateur (celui qui établit une nomenclature), n.m. 
Les nomenclateurs ont tendance à distribuer les êtres par familles ou genres. 

nomenclature (ensemble des termes employés dans une science), n.f. Ce nom ne semblait pas avoir été adopté officiellement dans la nomenclature botanique. 

nomenclature (ensemble des formes répertoriées dans un dictionnaire), n.f. Il complète la nomenclature du dictionnaire. 

nomenklatura (les personnes bénéficiant de  prérogatives dans les pays de l’Est), n.f. Elle faisait partie de la nomenklatura. 
nominal, adj. Il a fait un appel nominal. 
nominalement, adv. On les a convoqués nominalement. 
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nominalisme (doctrine selon laquelle les idées ne sont que des noms, des mots), n.m. Ce n’est que du nominalisme. 

nominalisme (doctrine scientifique qui substitue l’idée de commmodité à celle de vérité), n.m. Il ne croit pas à ce nominalisme scientifique. 

nominalisme (principe en vertu duquel le débiteur est tenu au paiement au moment où la dette est contractée), n.m. Le nominalisme monétaire n’a pas de secret pour lui. 
nominaliste (relatif au nominalisme), adj. 
Il soutient ce système nominaliste. 
nominaliste (celui qui est adepte du nominalisme), n.m. 
C’est un nominaliste connu. 
nominatif (qui nomme), adj. Il fait une liste nominative. 
nominatif (en grammaire), n.m. Il doit souligner les noms au nominatif. 
nomination (à une fonction), n.f. Il attend sa nomination.
nominativement, adv. Elle l’a désigné nominativement. 
nominé, adj. C’est un travail scientifique nominé. 
nommé (à point - ; au moment voulu), loc. 
Elle est venue à point nommé. 
nommément, adv. Elle aime la beauté des fleurs, et nommément celle des roses.

nomogramme (graphique coté), n.m. 
Il dresse un monogramme.

nomographe (auteur d’un recueil de lois, d’une étude sur les lois), n.m. Elle va trouver le monographe.

nomographie (traité sur les lois et leur interprétation), n.f. 
Il a écrit une monographie.

nomographie (résolution de certains problèmes de calcul par l’emploi d’un monogramme), n.f. Ici, la monographie est très utile.

nomothète (dans l’Antiquité grecque: membre d’une commission législative), n.m. Les monothètes allaient aux séances.
noms (crier des -, fr.rég., Pierrehumbert), loc.v. 
Maman ! Il m’a crié des noms.

non (en emploi adverbial : qui n’est pas, est le contraire de), adv. Voilà une somme non négligeable.
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nonagénaire (âgé de quatre-vingts-dix ans), adj. 
Elle est presque nonagénaire.

nonagénaire (personne âgée de quatre-vingts-dix ans), n.m. 
Ces nonagénaires suivent facilement.

nonchalamment, adv. Elle donne nonchalamment la main.
nonchalamment, adv.
Il travaille nonchalamment.

nonchalant (être -), loc.v. Quand il était jeune, il était nonchalant.
non compris (sans inclure), loc.adv. 
J’ai payé cent francs, non compris la TVA.

non-conformisme (doctrine des non-conformistes), n.m. 
Elle écrit un article sur le non-conformisme.
non-conformisme (attitude morale d’un non-conformiste), n.m. Le non-conformisme de Gide.
non conformiste, loc.adj. (qui manifeste du non conformis-me), adj. Il fait partie des musiciens non conformistes.
non conformiste, loc.adj. (relatif  à un protestantisme qui n’est pas conformiste), adj. Ils enseignent une doctrine non conformiste.
non-conformiste (protestant qui n’est pas conformiste), n.m. Ce protestant a toujours été un non-conformiste.

non-conformiste (par extension : personne qui ne se conforme pas aux usages établis, aux opinions reçues, qui fait preuve d’originali-té), n.m. C’est un irréductible non-conformiste.
non-conformité (défaut de conformité), n.f. 
Il recherche toutes les non-conformités de cette théorie.
non coupable (plaider - ; se défendre en affirmant son innocence), loc.v. Accusé, plaidez-vous coupable ou non coupable ?

non cultivée (bande de champ - laissée entre deux champs se rejoignant 
perpendiculairement), loc.nom.f. 
Il ne faut pas oublier de laisser la bande non cultivée...

non cultivée (terre -), loc.nom.f. 
Cela me fait mal de voir cette terre non cultivée.
non (Dieu - !), loc. Dieu non ! Elle n’a pas osé venir.
non ensoleillé (endroit -), loc.nom.m. 

Il fait toujours froid dans cet endroit non ensoleillé.

non ensoleillé (endroit -), loc.nom.m. 
Je n’aimerais pas habiter dans un endroit non ensoleillé.
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non-gitan (qui n’est pas gitan), adj. 
C’est une espèce d’art non-gitan.  

non-gitan (personne qui n’est pas gitane), n.m. 
C’était la seule non-gitane.  

non  (mon Dieu - !), interj. 
Mon Dieu non ! Il n’est pas venu.  

nonne  (religieuse), n.f. 
Sa fille est entrée dans un couvent de nonne.  

nonne (pet-de- ; beignet soufflé fait avec de la pâte à choux), n.m. Elle mange un pet-de-nonne avec plaisir.  
non  (oh Dieu -!), loc. 
Oh Dieu non ! Je ne te le donnerai pas.

non potable (eau -), loc.nom.f. 
Ne bois pas de cette eau non potable ! non-recevoir (fin de - ; refus), loc.nom.f. Je désire fort qu’il n’y ait pas trop de 
difficultés et de fins de non-recevoir.
                           (Sainte-Beuve)

non redressée (quille -), loc.nom.f. Lorsqu’il a lancé sa boule, il y avait encore une quille non redressée.
non-sens (défi au ben sens, à la raison), n.m. « Exalter la violence et la haine pour instaurer le règne de la justice et de la fraternitè, c’est un non-sens »   (Roger Martin du Gard)
non-sens (absence de sens), n.m. 
Elle fait un travail sur le non-sens.

non-sens (ce qui est dépourvu de sens), n.m. 
L’élève a fait un non-sens dans une version latine.

non  seulement (introduit le second de deux termes d’une opposition  dont le second marque une insistance, une addition, etc.), loc. Il chasse non seulement les lièvres mais aussi les oiseaux.

non volontairement (glisser à nouveau - sur une surface lisse),  loc.v. J’ai peur de glisser à nouveau, je veux rester à la maison. 

non volontairement (glisser - sur une surface lisse), loc.v. La femme âgée a glissé (non volontairement) sur la glace.
nord (qui se trouve au nord), adj. 
Elle est dans l’hémisphère nord.
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nord (région située au nord), n.m. 
La route va vers le nord.

Nord (partie d’un pays situé au nord), n.pr.m. 
C’est une ville du Nord de la France.

nordique, adj. 
Elle est allée dans les pays nordiques.

nordique (marche - ; marche sportive rapide qui se pratique avec des bâtons à l’instar du ski de fond ou de randonnée), loc.nom.f. Ceux qui font de la marche nordique sont toujours plus nombreux.
Nord (ménestrel  de la France du -; trouvère), loc.nom.m. 
Les ménestrels  de la France du Nord allaient d’un village à l’autre.

nord (perdre le -), loc.v. 
Je crois bien qu’il perd le nord.

nord (perdre le -), loc.v.

Pour sûr qu’il perd le nord!
nord (perdre le -), loc.v.
Sa vieille mère perd le nord.
noria (machine à élever l’eau), n.f. Elle tourne la manivelle de la noria.

normal (en géométrie : perpendiculaire à une courbe ou à une surface), adj. Ces deux lignes sont normales.

normale (en géométrie : droite perpendiculaire à une courbe en un point), n.f. Toutes les normales à un cercle passent par le centre du cercle.

normale (en géométrie : droite perpendiculaire à une surface en un point), n.f. Toutes les normales à une sphère passent par le centre de la sphère.

normale (ligne – à une courbe ; en géométrie : ligne perpendiculaire à une courbe en un point), loc.nom.f. Il dessine une ligne normale à une courbe.

normale (ligne – à une surface ; en géométrie : ligne perpendiculaire à une surface en un point), loc.nom.f. Elle dessine une ligne normale à la surface.
normalement, adv. Il arrive normalement à six heures.
normalisation, n.f. Cette normalisation coûtera cher.
normalisées (bois débité en sections carrées -; liteau), loc.nom.m. Le scieur débite du bois en sections carrées normalisées.
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normaliser, v. On ne peut pas tout normaliser.
normalité, n.f. Il ne faut jamais dépasser la normalité
normal (ne pas être dans un état -), loc.v. 
Tu vois bien qu’il n’est pas dans un état normal.

normal (plan - à une courbe ; en géométrie : plan perpendiculaire à la tangente d’une courbe en un point), loc.nom.m. Le plan normal à un cercle passe par le centre du cercle.

normal (plan - à une surface ; en géométrie : plan qui contient une perpendiculaire à la surface en un point), loc.nom.m. Le mur d’une chambre est normal au plafond.

normal (temps - de la naissance; terme), loc.nom.m. 
Le temps normal de la naissance arrive.

normand (relatif à la Normandie), adj. 
Elle a une belle armoire normande.

normand (au sens figuré : roué, retors, à qui l’on ne peut se fier), adj. Je crois que c’est le plus normand de tous les hommes.

normand (dialecte de langue d’oïl parlé en  Normandie), n.m. Le normand a une assez riche littérature.

Normand (celui qui habite en Normandie ou qui en est originaire), n.pr.m. Son amie est une Normande.

normande (réponse - ; réponse ambiguë), loc.nom.f. 
Il aime donner des réponses normandes.

Normandie (province de France), n.pr.f. J’entends encore le grant-père de Paul Terrier chanter « sa » Normandie.
norme, n.f. Cela a été fait dans les normes.
Norvège (pays de Scandinavie), n.pr.f. 
Il nous a envoyé une carte de Norvège.

norvégien (de Norvège), adj. 
Ils attendent un avion norvégien.

norvégien (langue scandinave parlée en Norvège), n.m. 
Les paroles de ce chant sont en norvégien.

Norvégien (celui qui habite en Norvège, ou en est originaire), n.pr.m. Sa fille a épousé un Norvégien.
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norvégienne (barque dont l’avant est courbe et relevé), n.f. 
Il fait un tour en norvégienne.

nos premiers parents (Adam et Ève), loc.nom.m.pl. 
Ce tableau représente nos premiers parents au Paradis terrestre.

nosocomial (se dit d’une infection contractée lors d’un séjour à l’hôpital), adj. Il est affecté d’une infection nosocomiale.

nosographie (description et classification méthodique des maladies), n.f. Il est chargé de  compléter une nosographie.

nosologie (partie de la médecine quitraite  les maladies en général), n.f. La nosologie est une discipline qui définit les maladies et établit la nosographie.nosophobie (crainte exagérée des maladies), n.f. 
La nosophobie s’observe chez des sujets présentant une structure anxieuse 
morbide.
nostalgie (avoir la -), loc.v. 

Nous avons la nostalgie du temps passé.

nostalgie (avoir la -), loc.v. 
Il a la nostalgie de l’heureux temps de sa jeunesse.

nostalgique (être -), loc.v. Aimer le passé, ce n’est pas être nostalgique, c’est chercher des raisons d’espérer.
nostalgique (personne -), loc.nom.f. Cette personne nostalgique pleurniche sans cesse.
notabilité (caractère d’une personne notable), n.f. 
Sa notabilité est connue. 

notabilité (personne notable), n.f. La nef était remplie des notabilités châtelaines et bourgeoises qui se rencontrent encore dans cette localité. 
notable (qui est digne d’être noté), adj. 
Elle a fait de notables progrès. 

notable (qui occupe une situation sociale importante), adj. 
C’est une personne notable de l’usine. 
notable (personne a qui on a conféré une certaine autorité dans les affaires 
publiques), n.m. 
Il fait partie des notables de la ville. 
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notablement (d’une manière notable), adv. 
La vie des deux amis s’en trouva notablement modifiée.  
                               (Georges Duhamel)

notaire (officier public), n.m. 
Elle est allée chez le notaire. 

notaire (clerc de -), loc.nom.m. 
Il a trouvé un bon clerc de notaire. 

notaire (clerc de -), loc.nom.m. 
 

Il est clerc de notaire à Delémont.

notairesse (femme de notaire), n.f. 
J’ai parlé avec la notairesse. 

notamment, adv. Elle connaît bien l’histoire, notamment celle du Jura.
notarial (relatif à la charge de notaire), adj. 
Il va reprendre ses fonctions notariales. 

notariat (charge, fonction de notaire), n.m. 
Elle se destine au notariat. 

notariat (corps des notaires), n.m. 
Il fait partie du notariat. 

notarié (fait par un notaire, devant notaire), adj. 
Il apporte les actes notariés. 

notation (action, manière de noter), n.f. 
Il a changé de notations.

notation (action de noter, de représenter par le dessin, la peinture), n.f. L’impressionnisme substitue au dessin classique la notation des ombres et des reflets.

notation (action de donner une note), n.f. 
Le maître commence la notation des devoirs de ses élèves.

note (appréciation), n.f. L’élève a de bonnes notes.
note (en musique), n.f. Elle a sauté une note.



Feuille1

Page 3121

note (détail d’un compte ; papier sur lequel est le détail d’un compte), n.f. Il a payé la note de l’hôtel.
note (bloc- ; bloc de papier pour prendre des notes), n.m. 
Il ne retrouve plus son bloc-note.

note détachée (en musique ; note non liée aux autres), loc.nom.f. Elle commence par jouer toute la partition en notes détachées.

note (piquer une - ; en musique : marquer une note en la dé-tachant), loc.v. Il faut piquer toutes les notes de ce passage.                      

note pointée (note de musique suivie ou surmontée d’un point qui affecte sa durée ou son mode d’exécution), loc.nom.f. Le maître a entouré toutes notes pointées de la partition.

notes (bloc- ; recommandation officielle pour remplacer blog, blogue ou weblog), n.m. Il remanie un passage de son bloc-notes. 

note sensible (septième degré de la gamme diatonique, situé un demi-ton au-dessous de la tonique), loc.nom.f. Il traîne toujours sur la note sensible.

notice (préface d’un livre ; présentation succinte de l’auteur et de l’oeuvre), n.f. Cette notice donne de précieux renseignements.

notice (ensemble d’indications sommaires), n.f. 
Il faut lire la notice.

notice (résumé des conditions d’une émission de titres par une société), n.f. Compare donc ces notices !
notificatif (qui sert à notifier), adj. 
Il a envoyé une lettre notificative.
notifier (faire connaître expressément), v. 
On lui a notifié son renvoi.

notifier (faire connaître dans les formes légales ou usitées), v. Ils notifient un arrêt.

notion (connaissance élémentaire), n.f. 
Elle a quelques notions de chimie.

notion (connaissance intiutive), n.f. La notion devance l’expérience.
notion (objet abstrait de connaissance), n.f. On ne comprend pas facilement la notion de coupure en mathématique.
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notion chronologique (perdre la - des événements), loc.v. 

Avec l’âge, les gens perdent souvent la notion chronologique des événements.

notionnel (relatif à une notion, à un concept), adj. 
Il fait un résumé du champ notionnel.

notoire (qui est connu d’une manière sûre, certaine), adj. 
Il est d’une bêtise notoire.
notoire (pour une personne : avéré, reconnu comme tel), adj. 
Il travaille avec des praticiens notoires.
notoirement, adv. Cette nouvelle est notoirement fausse.

notonecte (en zoologie : punaise d’eau, qui nage sur le dos), n.m. ou f. La piqûre du (ou de la) notonecte est très douloureuse.
notoriété, n.f. Sa notoriété n’est plus à faire.
nôtre (nous appartient, est à nous), adj.attr. Ce livre est nôtre.
notre dam (à - ; à notre préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à notre dam.

Notre-Dame (cierge de -; plante), loc.nom.m. Elle boit du thé de cierge de Notre-Dame pour guérir sa toux.

Notre-Dame (cierge de - ; plante appelée aussi : bouillon-blanc), loc.nom.m. J’ai trouvé du cierge de Notre-Dame.
Notre-Dame (cierge de - ; plante appelée aussi : herbe aux mites), loc.nom.m. Elle ramasse du cierge de Notre-Dame.

Notre-Dame (cierge de - ; plante appelée aussi : chandelier), loc.nom.m. Elle cueille des cierges de Notre-Dame.

Notre-Dame du Mont-Carmel (fête le 16 juillet), loc.nom.f. Il a une grande ferveur pour Notre-Dame du Mont-Carmel.

Notre-Dame (gant de - ; plante ; digitale pourprée), loc.nom.m. Elle arrose son gant de Notre-Dame.

Notre-Dame (gant de - ; plante ; digitale pourprée), loc.nom.m. Ce gant de Notre-Dame a soif.
Notre-Dame (gant de - ; plante ; digitale pourprée), loc.nom.m. 
Elle regarde son gant de Notre-Dame.

nôtre (la -), loc.pron.poss. 1ère pers.pl.f. Il y avait tant de filles à la fête que je n’ai pas retrouvé la nôtre.
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nôtre (le -), loc.pron.poss. 1ère pers.pl.m. Tu n’as pas de char, je te prêterai le nôtre.
nôtres (les -), loc.pron.m. Ces souliers sont les nôtres.

nouaison ou nouure (en botanique : commencement de la formation du fruit), n.f. Le raisin commence sa nouaison (ou nouure).

nouer (démarche pour - des relations avec quelqu’un; avance), loc.nom.f. Il a fait des 
démarches pour nouer des relations avec elle.
Je me demande s’il a fait des démarches pour nouer des relations avec elle.

nougat (confiserie fabriquée avec des amandes et du sucre caramélisé), n.m. Elle achète du nougat.
nougat (sorte de -), loc.nom.f. Il a trop mangé d’une sorte de nougat.

nouménal (qui émane du caractère intelligible du moi, chez Kant), adj. Pour Kant, la volonté est nouménale.

nouméne (objet de la raison, réalité intelligible), n.m. 
Il ne veut pas comprendre ce noumène.

nouméne (chose en soi), n.m. 
C’est pourtant bien un noumène.

nounou (en langage enfantin : nourrice), n.f. 
Cet enfant aime sa nourrice.

nourrain (fretin qu’on met dans un étang, un vivier, pour le peupler ou le repeupler), n.m. Il met du nourrain dans l’étang.

nourrain (cochon de lait qu’on engraisse), n.m. 
Il élève deux nourrains.

nourrice (bidon), n.f. Il va chercher une nourrice d’essence.
nourrice (femme qui allaite), n.f. 
La mère est la meilleure nourrice.

nourrice (nurse), n.f. La nourrice garde les enfants.

nourrice (épingle de - ; qui se ferme, la pointe rentrée dans un étui métallique), loc.nom.f. 
Elle met l’épingle de nourrice dans la boîte. 

nourricerie (endroit destiné aux enfants), n.f. 
Elle surveille la nourricerie.
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nourricier, adj. C’est le père nourricier de l’enfant.

nourri (mal -), loc.adj. 
Nous avons été mal nourris.

nourrissant (passereau se - surtout d’abeilles et de guêpes; guêpier), loc.nom.m. L’apiculteur aime le passereau se nourissant d’abeilles et de guêpes quand il mange des guêpes.
nourriture (déchet de -), loc.nom.m. Les cochons mangent tous les déchets de nourriture.
nous (à -), loc.pron. C’est à nous que tu veux parler ?
nous (à - seuls ;sans qu’on nous aide), loc. 
Nous pouvons porter, à nous seuls, ce grand sac.

nous (de -), loc.pron. Cela vient de nous.
nous (hors de - ; furieux, en proie à l’agitation), loc. 

Cela nous a mis hors de nous.

nous (malgré -; à contrecoeur), loc.adv. 
Nous le lui donnerons malgré nous.

nous-mêmes (pronom nous renforcé par l’adjectif mêmes),  Nous avons fait cela nous-
mêmes.

nous (priez pour -; réponse à une supplication), loc.nom.m. Les chantres d’église égrenaient des « priez pour nous ».
nouure (déformation caractéristique du rachitisme), n.f. Ces côtes portent des traces de nouures.
nouure (en pathologie : nodosité sous-cutanée), n.f. 
Il a des nouures aux doigts.

nouveau (abêtir à -), loc.v. C’est un travail qui abêtit à nouveau les ouvriers.
nouveau (acheter à -; racheter), loc.v. Tu achèteras à nouveau du pain. 
nouveau (acquitter à -), loc.v. Je devrai l’acquitter à nouveau.
nouveau (affermer à -; relouer), loc.v. 

Il a affermé à nouveau son bien.

nouveau (affermer à -; relouer), loc.v. 
Ils vont affermer à nouveau leurs champs.
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nouveau (affiler à -, affûter à - ou aiguiser à -), loc.v. 

Il a à nouveau mal affilé (affûté ou aiguisé) cette lame.

nouveau (affiler à -, affûter à - ou aiguiser à -), loc.v.
Tu affileras (affûteras ou aiguiseras) à nouveau mon rasoir.
nouveau (affiler à -, affûter à - ou aiguiser à -) loc.v. 
 

Il va affiler (affûter ou aiguiser) à nouveau les outils dans les villages.
nouveau (agrandir à -), loc.v. Nous agrandissons à nouveau la ferme.
nouveau (aller à -), loc.v. Il va à nouveau chez le médecin demain.
nouveau (amadouer à -), loc.v. 

Il t’amadouera à nouveau. 

nouveau (apaiser à -), loc.v. 
Chaque fois que sa mère est absente, il faut apaiser à nouveau cet enfant.

nouveau (apaiser à -), loc.v. 
Il essaie d’apaiser à nouveau les blessés.

nouveau (appeler à -; rappeler), loc.v. 
Il m’a appelé à nouveau quand je partais. 

nouveau (appliquer à -), loc.v. 
Elle applique à nouveau l’image au mur.
nouveau (apporter à -; rapporter), loc.v. 
Elle a apporté à nouveau un litre de lait.

nouveau (apporter à -; rapporter), loc.v. 
Elle apporte à nouveau des pommes. 
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nouveau (assagir à -), loc.v. 
Après la récréation, il faut à nouveau assagir les enfants. 

nouveau (assommer à - de coups), loc.v. 

J’espère qu’il ne l’assommera pas à nouveau de coups.

nouveau (assommer à - de coups), loc.v. Quelqu’un l’a assommé à nouveau de coups.
nouveau (atteler à -), loc.v. 
Il faut donner à manger aux chevaux avant de les atteler à nouveau. 

nouveau (avaler à -), loc.v. Il avale à nouveau sa salive.
nouveau (avoir à -), loc.v. J’avais à nouveau mal aux dents.
nouveau (avorter à -; pour du bétail), loc.v. 

Le vétérinaire m’a dit que notre vache ne devrait plus avorter à nouveau.

nouveau (avorter à -; pour une femme), v. La pauvre femme a avorté à nouveau.
nouveau (battre à -), loc.v. 

Je ne savais pas qu’il l’avait battu à nouveau.

nouveau (battre à -), loc.v. 

Il l’a battu à nouveau.

nouveau (bourgeonner à -), loc.v. 

Les arbres pourraient bien bourgeonner à (ou de) nouveau.
nouveau (bourrer à -), loc.v.
Elle a à nouveau bourré sa malle.
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nouveau (bourrer à -), loc.v.

Il a à nouveau bourré le fourneau.

nouveau (braquer à -; rediriger une arme contre quelqu’un), loc.v. 
Il s’est retourné et nous a braqués à nouveau.

nouveau (braquer à - ou tourner à -), loc.v. 

Tu n’oublieras pas de braquer (ou tourner) à (ou de) nouveau à gauche.

nouveau (briser à -), loc.v. 

Il a brisé à (ou de) nouveau le manche que j’avais réparé.

nouveau (cacher à -), loc.v. 

Il a à (ou de) nouveau caché son porte-monnaie.

nouveau (châtrer à -; enlever des fleurs), loc.v. 
Il faut à nouveau châtrer nos fraisiers.

nouveau (chausser à -; rechausser), loc.v. 
Elle va à la foire pour chausser à nouveau ses enfants.

nouveau (chiquer à -), loc.v. 
Il chique à (ou de) nouveau pire qu’avant.

nouveau (choir à -), loc.v. 
Tiens le bien! Ne le laisse pas choir à nouveau!

nouveau (clore à -), loc.v. 

Il faut lui clore à nouveau le bec.

nouveau (coiffer à -), loc.v. 
Les graçonnets n’aiment pas qu’on les coiffe à nouveau.
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nouveau (constiper à -), loc.v. 

Ce médicament l’a constipé à nouveau.

nouveau (couper à -recouper), loc.v. 
La planche est trop longue, il faut à nouveau en couper un bout.

nouveau (crever à - ou trouer à -), loc.v. 
Il a crevé (ou troué) à nouveau sa feuille de papier.

nouveau (croître à -), loc.v. Ces arbres qui avaient gelé croissent à nouveau.
nouveau (dégobiller à - ou vomir à -), loc.v.  
Elle a dégobillé (ou vomi) à nouveau ses remèdes. 

nouveau (dégobiller à - ou vomir à -), loc.v.

Depuis hier il ne dégobille (ou vomit) plus rien à nouveau.

nouveau (dégobiller à - ou vomir à -), loc.v.

Maintenant, il ne devrait plus dégobiller (ou vomir) à nouveau.

nouveau (dégobiller à - ou vomir à -), loc.v. 

Le malade a dégobillé (ou vomi) à nouveau dans son lit.

nouveau (dépouiller à -; de son argent), loc.v. 

Il a trouvé quelqu’un qui l’a dépouillé à nouveau.

nouveau (dominer à - moralement), loc.v.

Il croyait qu’on ne pourrait jamais le dominer à nouveau moralement.
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nouveau (dominer à - moralement), loc.v. 

Il domine à nouveau moralement cette pauvre femme.

nouveau (éclabousser à -), loc.v. 

Je suis certain qu’il t’éclaboussera à nouveau.
nouveau (éclabousser à -), loc.v. 

Nous les éclabousserons à nouveau.
nouveau (écouter à -), loc.v. 
J’aimerais bien écouter à nouveau ce disque.

nouveau (emballer à -; remballer), loc.v. 

Elle emballe à nouveau ses affaires pour partir.

nouveau (embrayer à -), loc.v. 

Essaie donc d’embrayer à nouveau !

nouveau (emmêler à -), loc.v.

Le chat  emmêle à nouveau cette laine.

nouveau (émoudre à -), loc.v.

Tu devrais bien émoudre à nouveau cet outil. 
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nouveau (émoudre à -), loc.v. 

Ma faux ne coupe plus, je l’émoudrai à nouveau.

nouveau (empoisonner à -), loc.v. 

Le purin a empoisonné à nouveau la rivière. 

nouveau (enfiler à -), loc.v. 
Elle a du mal d’enfiler à nouveau le fil dans le trou de l’aiguille.

nouveau (engorger à -), loc.v.

Les feuilles ont à nouveau engorgé le tuyau.

nouveau (engorger à -), loc.v.

La terre a engorgé à nouveau le canal.

nouveau (entasser à -; rentasser), loc.v. 

Nous  entassons à nouveau les caisses.

nouveau (entortiller à - ou tortiller à -), loc.v. 

Mon père entortille (ou tortille) à nouveau du fil d’archal.

nouveau (entortiller à - ou tortiller à -), loc.v.  

La fillette entortille (ou tortille) à nouveau ses rubans.

nouveau (entortiller à - ou tortiller à -), loc.v.

Il entortille (ou tortille) à nouveau du fil.
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nouveau (entortiller à - dans du papier), loc.v. 

Elle entortille à nouveau les tasses dans du papier.

nouveau (entrouvert à -), loc.adj. 

La fenêtre est à nouveau entrouverte.

nouveau (essayer à -), loc.v. Il ne faut jamais se décourager, il faut toujours essayer à nouveau.
nouveau (éteindre à -), loc.v. Il faut que j’éteigne à nouveau le feu.
nouveau (être à -), loc.v. La pauvre bête est à nouveau malade.
nouveau (être à - enceinte; pour une femme), loc.v. 
Cette femme est à nouveau enceinte.

nouveau (être à - enceinte; pour une femme), loc.v. 
Elle est à nouveau enceinte. 

nouveau (évider à -), loc.v. 

Une souris a évidé à nouveau la fente que j’avais bouchée.

nouveau (évider à -), loc.v. Il évide un tronc.
nouveau (fâcher à -), loc.v. 
Son garçon l’a fâché à nouveau.

nouveau (faire du -), loc.v. 
Vous n’avez pas vu comme ils ont fait du nouveau dans ce magasin.

nouveau (faire pénétrer à -), loc.v. 

Je me deande si nous pourrons facilement faire pénétrer à nouveau ce manche dans le marteau.

nouveau (farfouiller à -, fouiller à - ou fureter à-), loc.v. 

Tous les jours, il farfouille (fouille ou furète) à nouveau dans ses papiers.
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nouveau (faucher à -), loc.v. 
Il fauche à nouveau derrière l’église. 

nouveau (fracturer à -),  loc.v. 

Elle a fracturé à (ou de) nouveau ses lunettes.

nouveau (fracturer à -), loc.v.  

On a à (ou de)  nouveau fracturé la porte de la cave.

nouveau (frapper à -), loc.v. 

Je ne savais pas qu’il l’avait frappé à nouveau.

nouveau (frapper à -), loc.v. 

Il l’a frappé à nouveau.

nouveau (frapper à -), loc.v. Quelqu’un l’a frappé à nouveau.
nouveau (fuir à -), loc.v. 
Elles fuient à nouveau devant une  deuxième avalanche.

nouveau (gagner à -; regagner), loc.v. 
Elle a gagné à nouveau un jambon au loto. 
nouveau (germer à -), loc.v. 

Les pommes de terre germent à nouveau à la cave.
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nouveau (gicler à -; fr.rég., en Suisse : éclabousser à nouveau), loc.v. 

Nous l’avons jeté dans la fontaine quand il a voulu nous gicler à nouveau.nouveau (gicler à -; fr.rég., en Suisse : éclabousser à nouveau), loc.v. Espérons qu’il 
ne nous giclera plus à nouveau !

nouveau (glisser à - (fr. rég.) ou luger à -, loc.v.

Avec l’hiver qui arrive, les enfants pourront à nouveau glisser (ou luger). 

nouveau (glisser à - involontairement sur une surface lisse),  loc.v. J’ai peur de glisser à nouveau, je veux rester à la maison.

nouveau (glisser à - volontairement sur une surface lisse),  loc.v. Le joueurglisse à nouveau sur la patinoire.
nouveau (gratifier à -), loc.v. 
Il m’a gratifié à nouveau de la monnaie.

nouveau (gratifier à -), loc.v. 

Il ne veut plus la gratifier à nouveau de ce qu’elle doit.

nouveau (gratifier à -), loc.v. 

Il ne veut plus la gratifier à nouveau de ce qu’elle doit.
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nouveau (jaser à -), loc.v. 

Les gens jaseront à nouveau.

nouveau (jouer à - une ritournelle), loc.v. 
Les gens se rassemblaient pour l’écouter jouer à nouveau une ritournelle.

nouveau (laver à -), loc.v. 
Sa femme lave à nouveau son linge.

nouveau (lier à -), loc.v. 
Il faut lier à nouveau les gerbes.

nouveau (lier à -), loc.v. 
Il lie à nouveau de la paille en gerbes !

nouveau (marquer à -), loc.v. 
Il me faut marquer à nouveau ces habits.

nouveau (mélanger à -), loc.v. 

Il mélange à nouveau les couleurs.

nouveau (mélanger à -), loc.v. 

Il faut à nouveau mélanger les questions.

nouveau (mêler à -), loc.v. 

Elle a à nouveau mêlé les cartes.

nouveau (mêler à -), loc.v. 

Il mêle à nouveau les fils. 
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nouveau (mendier à - ou quêter à -), loc.v. Elle est venue à nouveau me mendier (ou quêter
nouveau (mendier à - ou quêter à -), loc.v. 

Elle est venue mendier (ou quêter) à nouveau.
nouveau (monter à -), loc.v. 
Il n’ose plus monter à nouveau sur une échelle.

nouveau (montrer à -), loc.v. 
Elle ne t’a pas montré à nouveau la lettre.

nouveau (montrer à -), loc.v. 
Je lui montrerai à nouveau ce billet.

nouveau (mouvoir à - ; remettre en mouvement), loc.v. 
Il aimerait pouvoir mouvoir à nouveau ses jambes.

nouveau-né (ce qui sert à vêtir un -; layette), loc.nom.m. La jeune femme prépare ce qui sert à vêtir son nouveau-né avec amour.
nouveau (neiger à -), loc.v.

Je suis certain qu’il neige à nouveau à la montagne.

nouveau nœud (faire un -), loc.v. 

Elle devrait faire un nouveau nœud avec son ruban.

nouveau (noter à -), loc.v. 

Je noterai à nouveau ce numéro.

nouveau (obstruer à -), loc.v.
La terre a à nouveau obstrué le tuyau.

nouveau (obstruer à -), loc.v.

L’herbe a à nouveau obstrué le passage.

nouveau (passer à -), loc.v. 
C’est la troisième fois qu’il passe à nouveau.
nouveau (pêcher à -), loc.v. 
Il n’est plus jamais allé pêcher à nouveau.
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nouveau (peigner à -), loc.v. 
Elle ne part jamais sans peigner à nouveau ses cheveux. 
nouveau (percer à -), loc.v. 

Le renard a percé à nouveau le grillage.

nouveau (pleurer à -), loc.v. 

Cet enfant met des dents, il pleure à nouveau.

nouveau (pleurer à -), loc.v. 
Il pourrait bien pleurer à nouveau.

nouveau (pleurer à -), loc.v. 

S’il pleure à nouveau, je m’en vais.

nouveau (pleuvoir à -), loc.v. 
Quel temps, voilà qu’il pleut à nouveau !

nouveau (prendre à -; reprendre), loc.v. 
Tu peux prendre à nouveau ton échelle.

nouveau (quêter à -), loc.v. 
Pour qui quêtes-tu à nouveau ?

nouveau (quêter à -), loc.v. 

Je pense qu’ils viendront à nouveau quêter.

nouveau (secouer à -), loc.v. Tu peux toujours secouer à nouveau, le sac est plein.
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nouveau (secouer à -), loc.v.

L’enfant secoue à nouveau son hochet.

nouveau (s’élancer à -), loc.v. 
Elle a peur de s’élancer à nouveau. 

nouveau (s’élancer à -), loc.v. 
Le sauteur s’élance à nouveau.

nouveau (s’élancer à -), loc.v. 

Nous ne nous élancerons plus à nouveau.

nouveau (s’élancer à -), loc.v. 

Il s’est élancé à nouveau avec courage.

nouveau (s’élancer à -), loc.v. 

Il attend avant de s’élancer à nouveau. 

nouveau (s’entortiller à -), loc.v.

Le fil s’entortille à nouveau. 
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nouveau (s’entortiller à -), loc.v. 

Les haricots s’entortillent à nouveau autour du piquet.

nouveau (suer à -), loc.v. 

Il nous fera suer à nouveau.

nouveau (temps -), loc.nom.m. Il espère en ce temps nouveau.
Nouveau Testament (ensemble des livres saints posté-
rieurs à Jésus-Christ), loc.nom.pr.m. L’Apocalypse fait partie du Nouveau Testament. 
nouveau (tirer à -), loc.v. Elle a à nouveau tiré une carte.
nouveau (tondre à -), loc.v. 

Nous avons pu tondre à nouveau nos brebis.
nouveau (tordre à -), loc.v. 

La femme qui lave le linge détord puis tord à nouveau les draps mouillés.

nouveau (toucher à -; retoucher), loc.v. Cela me fait mal quand on touche à nouveau mon bras.
nouveau (tressaillir à -), loc.v. 

Chaque fois elle tressaille à nouveau.

nouveau (tricoter à -), loc.v. 
Elle devra tricoter à nouveau pour son petit-fils.

nouveau (tricoter à - des bas ou des chaussettes), loc.v. 

Elle est fatiguée de devoir toujours tricoter à nouveau des bas (ou des chaussettes).
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nouveau (trier à -), loc.v. 

Je devrai trier à nouveau ces graines.

nouveau (tromper à -), loc.v. 

Il nous a trompé à nouveau.

nouveau (tromper à -), loc.v. 

Cette fois, il ne nous trompera plus à nouveau. 

nouveau (vomir à -), loc.v.  
Elle a vomi à nouveau ses remèdes. 

nouveau (vomir à -), loc.v.

Depuis hier il ne vomit plus rien à nouveau.

nouveau (vomir à -), loc.v.

Maintenant, il ne devrait plus vomir à nouveau.

nouveau (vomir à -), loc.v.

Le malade a vomi à nouveau dans son lit. 

nouveaux arrivants (chasse-attrape à laquelle on invitait les - au village), loc.nom.f. Il se croyait bien malin, cependant il a été à la chasse-attrape. 
nouvel-an, n.m. ou nouvel an, loc.nom.m Nous avons passé tout tranquillement le nouvel-an 
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Nouvelle Alliance (pacte qui lie Dieu avec les chrétiens), loc.nom.pr.f.La Nouvelle Alliance est 
conclue au Calvaire par le Christ dans son sacrifice. 
(la Nouvelle Alliance est aussi appelée : la Deuxième Alliance)

nouvelle (annoncer une -; claironner ou trompeter), loc.v. 
Tu n’as pas besoin d’avoir peur, il annoncera déjà bien la nouvelle.

nouvelle génération (téléphone - ; smartphone, appareil de liaison qui fait « tout »), loc.nom.m. Il a perdu son téléphone nouvelle génération.

nouvelle lune (phase de la lune dans laquelle celle-ci se trouve entre le soleil et la terre), loc.nom.f. La nouvelle lune est un cas de syzygie.

nouvellement défrichée (terre -), loc.nom.f. 
La moisson sera bonne dans cette terre nouvellement défrichée.

nouvellement défrichée (terre -), loc.nom.f. 
Il charrue notre terre nouvellement défrichée.

nouvelles (branches - dont les extrémités ont été broutées; broutures), loc.nom.f.pl. Il te faut clôturer le pied des arbres si tu ne désires pas avoir des branches nouvelles dont les extrémités ont été broutées.
nouvelles (répandre des -), loc.v. Il faut qu’elle répande des nouvelles.

nouvelle trempe (donner une -; retremper, en mécanique), loc.v. Ils donnent une nouvelle trempe à cet acier.

nova (étoile qui devient brusquement beaucoup plus lumi-neuse, puis reprend lentement son éclat primitif), n.f. L’ac-croissement de luminosité d’une nova se fait en général en quelques jours.
novateur, adj. Elle a eu une idée novatrice.
novateur, n.m. L’avenir a donné raison à ce novateur.

novice (qui manque d’expérience), adj. 
Il est encore bien novice dans le métier.

novice (personne qui a pris récemment l’habit religieux), n.m. Les novices vont à l’office.

novice (personne qui a peu d’expérience), n.m. 
Pour un novice, il s’en est bien tiré.

novice (jeune marin, entre le mousse et le matelot), n.m. 
On appelle les novices sur le pont.
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novice (ne plus être -), loc.v. 
La jeune fille n’est plus novice, elle rougit dès qu’on la regarde.

noviciat (temps d’épreuve imposé aux novices), n.m. 
Elle achèvera bientôt son noviciat.

noviciat (partie d’un couvent réservée aux novices), n.m. 
Elle nous a montré la salle d’étude du noviciat.

noyau (en biologie : partie différenciée de la cellule), n.m. 
Le noyau contient les chromosomes.

noyau (en physique : partie centrale de l’atome), n.m. 
Les électrons gravitent autour du  noyau.
noyau (fruit à -),  loc.nom.m. La cerise est un  fruit à noyau.
noyau (petit -), loc.nom.m. 
Il crache un petit noyau de cerise.

noyautage, n.m. Il décide un noyautage du parti.
noyauter, v. Ils noyautent le syndicat.
noyaux (chauffe-lit à -), loc.nom.m. Il prend un chauffe-lit à noyaux pour se mettre au lit.
noyaux (malade d’avoir mangé des -), loc.adj. 
Il a tant mangé de cerises (avec les noyaux) qu’il en est malade.

noyaux (semer des -), loc.v. 
Les merles sèment des noyaux dans le verger.

nu (à l’œil - ; sans l’aide d’aucun instrument d’optique), loc. 
Elle regarde les étoiles à l’œil nu.

nuance (chacun des degrés par lesquels peut passer une même couleur), n.f. Il ne connaît pas les nuances des couleurs.

nuance (état intermédiaire par lesquel peut passer une chose), n.f. Elle a bien saisi les nuances.

nuance (degré divers de douceur ou de force à donner aux sons), n.f. Il s’efforce de respecter les nuances.
nuancé (qui a diverses nuances), adj. 
Elle achète du tissu nuancé et changeant.
nuancé (qui tient compte de différences), adj. 
Il a une opinion nuancée.
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nuancer (colorer en parcourant la gamme des nuances), v. 
L’enfant a bien nuancé son dessin.
nuancer (faire passer graduellement d’un état à un autre), v. 
Elle devrait nuancer sa pensée.

nuancer (rendre délicatement les nuances dans l’interprétation d’une oeuvre), v. Il oublie de nuancer.
nuancier (présentoir de coloris proposés à la clientèle), n.m. 
La jeune femme regarde le nuancier.
nubile (qui est en âge d’être marié), adj. 
Les filles sont nubiles à quinze ans.

nubile (qui est formé, apte à la reproduction), adj. 
Ce n’est plus une enfant, elle est nubile.

nubile (fille -), loc.nom.f. 
La fille nubile se mariera bientôt.

nubilité (âge nubile ; aptitude à contracter le mariage), n.f. 
Il se réjouit d’atteindre bientôt sa nubilité.

nucal (en anatomie : de la nuque), adj. 
Elle s’est brisé des os nucaux.

nucelle (en botanique : partie centrale de l’ovule des phanérogemes), n.m. Il regarde le nucelle de l’ovule.
nucléaire (relatif au noyau du fruit), adj. 
Il enlève la membrane nucléaire du noyau.
nucléaire (relatif au noyau atomique), adj. 
La science nucléaire fait peur.
nucléaire (qui utilise l’énergie nucléaire), adj. 
Nous sommes passés tout près d’une guerre nucléaire.
nucléaire (énergie nucléaire), n.m.
Il travaille dans le nucléaire.
nucléaire (famille - ; unité familiale élémentaire), loc.nom.f. 
La famille nucléaire se compose des parents et des enfants.
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nucléaire (réaction - ; phénomène obtenu en bombar-dant le noyau d’un atome avec une particule élémentaire), loc.nom.f. Les réactions nucléaires étudiées en laboratoire sont le plus souvent induites par des particules provenant d’un accélérateur ou par les neutrons d’une pile.
nucléarisation (action de rendre l’énergie nucléaire), n.f.
Où nous conduira la nucléarisation ?
nucléé (qui possède un ou plusieurs noyaux), adj. 
La prune est un fruit nucléé.

nucléide (en physique nucléaire : atome défini par son numéro atomique, son nombre de masse et son état d’énergie nucléaire), n.m. Il complète le nucléide de certains atomes.

nucléique (en chimie : se dit d’acides phosphorés formé par dédoublement des nucléoprothéides), adj. Les acides nucléiques sont des substances blanches, amorphes, dextrogyres.

nucléole (en biologie : petit corps sphérique qui se trouve dans les noyaux cellulaires), n.m. Les nucléoles renferment de l’acide ribonucléique.

nucléon (en physique : un des éléments constituant le noyau atomique), n.m. Il évalue la masse d’un nucléon.
nucléonique (en physique : relatif au nucléon), adj. 
Il fait de la recherche nucléonique.

nucléonique (science, technique des transmutations atomiques), n.f. Elle est spécialiste en nucléonique.

nucléoprotéide (en biochimie : combinaison formée par un acide nucléique et une protéine basique), n.m. Les nucloprotéides sont des constituants du noyau cellulaire.

nucléoprotéine (nucloprotéide dont le groupement prosthétique est un acide ribonucléique), n.f. Ils ont trouvé de la nucléoprotéine.

nucléoside (en biochimie : produit de décomposition partielle d’un nucléotide), n.m. On obtient les nucléosides, par hydrolyse de certaines nucléoprotéides.

nucléotide (en biochimie : constituant de la cellule vivante formé de sucre uni à une base purique, et associé à l’acide phosphorique), n.m. Le nucléotide est l’un des constituants de la cellule vivante.
nucléus (en biologie : noyau de cellule), n.m. 
Cette cellule n’a qu’un nucléus.
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nucléus (en préhistoire : bloc de silex destiné à la fabrication des outils), n.m. Il donne de petits coups de nucléus.
nu (complètement -), loc.adj. Ces oisillons ne sont pas encore prêts à s’envoler, ils sont encore complètement nus 
nudisme, n.m. Il est allé en vacances dans un camp de nudisme.
nudiste, n.m. 
Les nudistes ont dû se rhabiller.

nudité, n.f. La femme a caché sa nudité.
nue (nuages), n.f. « Le soleil dissipe la nue »  (La Fontaine)nue (par extension : le ciel, l’espace nuageux ou non), n.f. « Sa prière étant faite, il entend dans 
la nue une voix»  
                                (La Fontaine)

nué (de couleur changeante), adj.  Il taille du  jaspe nué.
nuée (gros nuage), n.f.  « La voyez-vous passer, la nuée aux flancs noirs ? »     (Victor Hugo)

nuée (multitude formant un groupe compact), n.f. 
Si tu avais vu cette nuée d’étourneaux.

nuée (très grand nombre de choses, de personnes), n.f. 
« Des nuées innumérables de flagorneurs l’environnaient »
                      (Charles Péguy)

nuée ardente (amas de gaz, de vapeur d’eau, de cendres expulsé lors d’une éruption volcanique), loc.nom.f. La ville fut recouverte par une nuée ardente.nuement ou nûment (sans déguisement, sans fard), adv. 
« Je vous dirai tout nuement (ou nûment) que je le trouve le plus barbifiant des raseurs 
»    (Marcel Proust)

nué (or - ; or employé comme fond dans un ouvrage brodé de soie), loc.nom.m.  Les statuts des brodeurs de Paris obligeaint les maîtres compagnons brodeurs à faire un chef-d’œuvre d’or nué.

nuer (assortir les soies, les laines de couleurs, pour un brodeur), v.  Le brodeur a nué l’arc-en-ciel de cent sortes de soies.
nuer (assortir les couleurs, nuancer), v. 
Ce peinte sait très bien nuer les couleurs.

nues (porter aux - ; admirer, louer avec enthousiasme), loc.v. Il portait sa fille aux nues.

nues (tomber des - ; être extrêmement surpris, décontenancé par un événement inopiné), loc.v. « Je tombais des nues, j’étais ébahi, je ne savais que dire »  (J.-Jacques Rousseau)
nuire à quelqu’un (influencer pour -), loc.v. 
Attends seulement! Il influencera déjà bien pour te nuire.
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nuire à quelqu’un (répéter quelque chose dans le but de -), loc.v. 

Au moins, les muets ne peuvent pas répéter quelque chose dans le but de nuire à 
quelqu’un.
nuire (s’entre- ; se nuire réciproquement), v.pron.
Ils se sont entre-nui.   (Académie)

nuisance, n.f.
Ils se plaignent des nuisances de la route.
nuisible, adj. Ces insectes sont nuisibles.

nuisiblement, adv. 
La rouille agit nuisiblement sur les mécanismes.

nuisible (petite bestiole -), loc.nom.f.
Je ne connais pas le nom de cette petite bestiole nuisible.
nuit (aller sur un perchoir pour passer la -; pour les oiseaux), loc.v. Dès quatre heures, les poules vont sur leur perchoir pour y passer la nuit.
nuit (chemise de - ; long vêtement de nuit, d’homme ou de femme), loc.nom.f. Elle ne quitte sa chemise de nuit que vers dix heures du matin.

nuit (coiffe de femme avec attaches sous le cou pour la -), loc.nom.f. Elle vêt sa coiffe … pour aller se coucher.
Nuit des longs couteaux  (nuit du 30 juin 1934, qu’Hitler choisit pour réduire toute opposition), loc.nom.f. 

long, adj.m. 
Il a fait un long discours.

nuit du mardi gras (charivari de la -), loc.nom.m. 
Ils préparent le charivari de la nuit du mardi gras.

nuit (être sur un perchoir pour passer la -; pour les poules), loc.v. Bien avant le coucher du soleil, les poules sont perchées sur leur perchoir pour passer la nuit. 

nuit (faire sa - ; pour une bête, passer sa nuit dans un lieu pour s’y repaître et s’y reposer), loc.v. C’est ici qu’une bête fauve fait sa nuit.
nuit (guet-de-), n.m. 

Chaque village avait son guet-de-nuit.
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nuit (guet-de-), n.m. 

Le guet-de-nuit fait son tour.

nuit (maraudeur de -), loc.nom.m. 

Ce maraudeur de nuit s’est fait prendre.

nuit (maraudeur de -), loc.nom.m.
Un maraudeur de nuit est venu dans notre jardin.

nuit (oiseau de -), loc.nom.m. 

Elle a peur des oiseaux de nuit.

nuit (oiseau de -), loc.nom.m.
Un oiseau de nuit est passé par-là.

nuit (oiseau de -), loc.nom.m.
La chouette est un oiseau de nuit. 

nuit (oiseau de -), loc.nom.m. 
Il y a un oiseau de nuit dans notre grange. 

nuit (ouvrier de -), loc.nom.m. 
Cet ouvrier de nuit est tombé malade.

nuit (paon-de- ; grand papillon de nuit), n.m. 
Un paon-de-nuit est dans la cuisine.

nuit (tombée de la -), loc.nom.f. 

Il est revenu à la tombée de la nuit.
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nuit (tombée de la -), loc.nom.f. 

A la tombée de la nuit, les chouettes partent de leurs antres.

nuit (travail de -), loc.nom.m. Son travail de nuit est pénible.
nuit (travailler de), loc.v. Ce samedi, il travaille de nuit. 
nuit (vase de -), loc.nom.m. Il a renversé le vase de nuit.
nuit (vase de -), loc.nom.m. 
Elle se cache pour vider le vase de nuit.

nuit (veiller de -), loc.v. 

Il veille de nuit à l’hôpital.

nul (qui ne vaut rien, qui est égal à zéro), adj. 
Il a trouvé une différence nulle. 

nul (être -), loc.v. Ce travail est nul.
nul (faire match -), loc.v. Ils ont fait match nul.
nullement, adv. Il n’est nullement coupable.

nullipare (se dit d’une femme qui  n’a pas eu d’enfants), adj. La femme nullipare a adopté cinq enfants.
nullipare (se dit d’une femme qui  n’a pas eu d’enfants), n.f.
Les nullipares cherchent des compensations.

nullité (caractère de ce qui est nul, sans valeur), n.f. 
Il a reconnu la nullité de cette objection. 

nul (match -), loc.nom.m. Ce match nul n’arrange personne. 

numéraire (qui sert à compter), adj. 
Les bornes sont des pierres numéraires.

numéraire (monnaie ayant cours légal), n.m. 
Il reçoit sa paye en numéraire.

numéral, adj. 
Je ne connais pas ce signe numéral.

numérateur, n.m. Il a mal écrit le numérateur.
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numération, n.f. 
Elle apprend un nouveau système de numération.

numérique (qui concerne les nombres arithmétiques), adj. 
Il n’a pas pris la bonne valeur numérique.

numérique (se dit de la représentation d’informations au moyen de caractères tels que les chiffres, c’est-à-dire de valeurs discrètes), adj. Il procède au traitement numérique de l’information.   [numérique s’oppose à analogique]
numérique (disque optique - ; disque à lecture seule, où sont stockées et consultables des données), loc.nom.m. 

numériquement, adv. Ce calcul est numériquement faux.
numérisation (action de numériser ; son résultat), n.f. 
Il connaît plus d’un procédé de numérisation.

numérisé (qui a été transformé d’un signal analogique en une suite de valeurs numériques), adj. Il modifie le seuillage des images numérisées.

numériser (transformer un signal analogique en une suite de valeurs numériques), v. Il a numérisé un enregistrement.

numériseur (appareil permettant de numériser des documents : scanner), n.m. Il ne sait pas utiliser le numériseur.
numéro atomique (numéro d’ordre d’une élément dans la classification périodique), loc.nom.m. Chaque élément a son numéro atomique.
numérotage, n.m. Il surveille le numérotage des billets.

numérotation, n.f. 
Il faut changer la numérotation des pages.

numéroté, adj. Il cherche son siège numéroté.

numéroter (se - ; se donner un numéro), v.pron. 
En entrant, les gens se numérotent.

numéroteur (instrument servant à imprimer des numéros à la main), n.m. Je n’ai pas vu le numéroteur.
nu (mettre à - ; à découvert), loc.v. 
Ils ont mis à nu une dalle.

nu (mettre à - des racines; déchausser), loc.v. Le gel a mis à nu les racines des oignons.
nu (mise à - des racines; déchaussage), loc.nom.f. L’inondation est responsable de la mise à nu des plantons.
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numismate (spécialiste, connaisseur des médailles), n.m. 

Ce numismate regarde la pièce.

numismatique (relatif aux médailles, aux monnaies), adj. 

Il ne connaît rien à la science numismatique.

numismatique (connaissance, science des médailles et des monnaies), n.f. Ce livre parle de numismatique.
nuptial (relatif aux noces, à la célébration du mariage), adj. 
Ils jouent une marche nuptiale.
nuptialité (nombre des mariages par rapport au chiffre de la population d’un pays), 
n.f. Le taux de nuptialité de ce pays est élevé.
nuptial (vol - ; vol effectué par la reine des abeilles pour être fécondée), loc.nom.m. 
Le vol nuptial de la reine des abeilles a eu lieu aujourd’hui.

nuque (partie postérieure de la tête, au-dessous de l’occiput ; Clément Saucy), n.f. Il est blessé derrière la nuque.
nuque (briser la -), loc.v. 
La pierre lui a brisé la nuque.
nurse, n.f. La nurse garde les enfants.

nursery (endroit destiné aux enfants), n.f. 
Elle surveille la nursery.

nus (aller pieds -), loc.v. Il va toujours pieds nus.
nu (se mettre à -), loc.v. 
La femme s’est mise à nu.
nu (tricholome - ; champignon appelé aussi pied bleu), loc.nom.m. Elle a trouvé des tricolomes nus.

nutriment (substance alimentaire pouvant être entièrement assimilée), n.m. On lui a injecté des nutriments. 
nutritif (qui contribue à la nutrition), adj. 
L’homme a des besoins nutritifs. 

nutritif (relatif à la nutrition), adj. 
Elle lit un article sur les sucs nutritifs. 
nutrition (en physiologie : processus d’assimilation et de désassimilation d’un organisme vivant), n.f. 

nutrition (transformation et utilisation des aliments dans l’organisme), n.f. Il a une mauvaise nutrition. 
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nutritionnel (qui concerne la nutrition), adj. 
Elle suit un régime nutritionnel. 

nutritionniste (spécialiste des problèmes de la nutrition), n.m. L’équipe a son nutritionniste sportif. 

nu (vêtement d’enfant laissant les jambes à -; barboteuse), loc.nom.m. La jeune maman fait un vêtement laissant les jambes à nu pour son bébé. 

nyctaginacées (en botanique : famille de plantes dicotylédones apétales), n.f.pl. Le bougainvillier fait partie des nyctaginacées.

nyctalope (qui a la faculté de distinguer les objets sous une faible lumière ou pendant la nuit), adj. La chouette est un oiseau nyctalope.

nyctalope (en médecine : personne qui a la faculté de distinguer les objets sous une faible lumière ou pendant la nuit), n.m. Son frère est un nyctalope.

nyctalopie (faculté de bien voir pendant la nuit ou dans l’obscurité), n.f. La nyctalopie est rare chez l’homme.
nycthéméral (relatif à la nuit et au jour), adj. 
Il relève les variations nycthémérales de la température.

nycthémère (espace de temps comprenant à un jour et une nuit et correspondant à un cycle biologique), n.m. 

nycturie (en médecine : élimination plus abondante d’urine ou mictions plus fréquentes la nuit que le jour), n.f. Elle a des problèmes de nycturie.

nylon (mot américain : fibre synthétique), n.m. 
Elle porte des bas en nylon.

nymphal (en zoologie : relatif aux nymphes d’insectes), adj. 
L’insecte en est à son stade nymphal.

nymphe (nom des déesses d’un rang inférieur, qui hantaient les bois, les montagnes, etc.), n.f. Il voit des nymphes dans la forêt.

nymphe (par extension : jeune fille ou jeune femme, au corps gracieux), n.f. Il songe à la nymphe de ses rêves.
nymphe (en anatomie : petite lèvre de la vulve), n.f. 
La nymphe de la jeune femme est blessée.

nymphe (en zoologie : deuxième stade de la métamorphose des insectes), n.f. La larve est devenue une nymphe.

nymphéa (nom scientifique du nénuphar blanc, appelé aussi lune d’eau), n.m. Claude Monet a peint des nymphéâs.
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nymphéacées (famille de plantes angiospermes), n.f.pl. Les nénuphars sont des nymphéâcées.

nymphée (grotte où jaillissait une source, une fontaine, sanctuaire consacré aux nymphes), n.f. Ce lieu est pour elle, une nymphée.
nymphette (très jeune fille au physique attrayant), n.f. 
Cette fillette est une vraie nymphette.

nymphette (adolescente aux manières aguicheuses, à l’air faussement candide), n.f. Sa mère en a fait une nymphette.
nymphomane (qui a une tendance au désir sexuel), adj.f. 
Il a une jument nymphomane.

nymphomane (femelle atteinte de nymphomanie), n.f. 
Cette femelle est une nymphomane.

nymphomanie (exagération des désirs sexuels chez la femelle), n.f. On ne peut pas guérir cette bête de sa nymphomanie.

ô (interjection servant à invoquer, à interpeler), interj. « Chantez, ô conques, sur les eaux»
                  (Saint-John Perse)

ô (interjection traduisant un vif sentiment), interj. « Ô rage, ô désespoir, ô vieillesse ennemie»
                  (Pierre Corneille)

oasien (relatif à une oasis), adj. 
Il ne fatigue pas de regarder ce paysage oasien.
oasien (habitant d’une oasis), n.m. 
Elle aime parler avec des oasiens du Sahara.

oasis (endroit d’un désert qui présente de la végétation due à la présence d’un point d’eau), n.f. Ils arrivèrent à  une oasis.

oasis (chose agréable dans un milieu hostile, une situation hostile), n.f. Dans ce triste quatorzième siècle, le règne de Charles V est une oasis de raison.
obéir (se conformer, se plier à), v. 
Il obéit aux ordres qu’il reçoit.
obéissance (action d’obéir), n.f. « Il n’entendait donc point pousser l’esprit d’obéissance jusqu’à la soumission aveugle »    (Georges Duhamel)



Feuille1

Page 3152

obel ou obèle (en paléographie : trait noir en forme de broche servant à signaler un passage interpolé dans un manuscrit), n.m. Il y a presque un obel (ou obèle) à chaque page.

obélisque (dans l’art égyptien, en forme de pyramide très allongée), n.m. Il a photographié un obélisque en Egypte.

obélisque (monument ayant la forme d’un obélisque), n.m. Il y avait un monument aux morts, et  un obélisque qu’un coq de bronze surmontait.

obèse (qui a un embonpoint excessif, qui est anorrmalement gros), adj. Il est devenu obèse.
obèse (en médecine : qui est atteint d’obésité), adj. 
Elle soigne les personnes obèses.

obèse (en médecine : celui qui est atteint d’obésité), n.m. Souvent, les obèses ont des complexes.

obésité (excès de poids par augmentation de la masse adipeuse de l’organisme), n.f. Une sorte d’obésité peut provenir de la suralimentation.

obi (longue et large ceinture de soie du costume japonais traditionnel), n.f. « Sa robe était gris perle et son obi ponceau»        (Claude Farrère)
obier (espèce de viorne), n.f. 
Elle a planté un obier dans son jardin.

obit (service religieux célébré au bénéfice d’un défunt), n.m. Le prêtre célèbre une messe d’obit.
obitaire ou obituaire (relatif au décès), adj. 
Il consulte le registre obitaire (ou obituaire).

obitaire ou obituaire (registre d’un abbaye), n.m. L’obitaire (ou obituaire) contient les obits fondés.

obitaire ou obituaire (dépôt où les corps sont conservés en attendant l’inhumation), n.m. Le corps du défunt repose dans l’obitaire (ou obituaire).

objectal (en psychanalyse : qui se rapporte à des objets indépendant du moi, du sujet), adj. Il étudie les processus mentaux objectaux.

objecter (opposer une objection à une affirmation pour la réfuter), v. Elle a objecté de bonnes raisons.



Feuille1

Page 3153

objecter (opposer un argument à un projet), v. 
Il objecte la fatigue pour ne pas sortir.
objecteur (celui qui fait des objections), n.m. 
Les objecteurs n’ont rien dit.

objecteur de conscience (celui qui, pour des raisons religieuses ou autres, refuse de porter les armes), loc.nom.m. Les cours martiales sont peu tendres pour les objecteurs de conscience.

objectif (qui représente la réalité telle qu’elle est), adj. Elle a fait un récit objectif.

objectif (qui existe hors de l’esprit), adj. L’espace et le temps n’ont pour Kant aucune réalité objective.

objectif (dont les jugements sont objectifs), adj. Tous les historiens ne sont pas objectifs.
objectif (but), n.m. 
Voilà l’objectif que nous devons atteindre.
objectif (système optique), n.m. 
Il va changer d’objectif.

objectif (au sens figuré : but précis que se propose l’action), n.m. Il faut tout mettre en œuvre pour atteindre l’objectif.

objection (argument que l’on oppose à une affirmation), n.f. Il formule une objection.

objection (ce que l’on oppose à une suggestion pour la repousser), n.f. Cette proposition n’a soulevé aucune objection.

objection de conscience (principe sur lequel se fonde l’attitude des objecteurs de conscience), loc.nom.f. Ils jugent un cas d’objection de conscience.

objectivation (action d’objectiver, de rendre objectif), n.f. L’objectivation n’est pas évidente.

objectivation (fait pour un malade mental d’interpréter ses hallucinations comme des réalités), n.f. Le psychiatre essaye de compren-dre le mécanisme d’objectivation du patient.
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objectivement (d’une manière objective), adv. 
Il juge objectivement des événements.

objectiver (transformer en réalité objective), v. Elle objective sa conscience.
objectiver (référer à une réalité extérieure), v. 
Il doit objectiver ses sensations.
objectiver (extérioriser), v. 
Le langage objective la pensée.

objectivisme (absence systématique de parti pris), n.m. Il traite les choses avec objectivisme.

objectivisme (croyance à l’existence des objets hors de l’esprit qui les connaît), n.m. Cet article parle de l’objectivisme.

objectiviste (celui qui est partisan de l’objecti-visme), n.m. Saint Thomas fut un objectiviste.

objectivité (qualité de ce qui existe indépendam-ment de l’esprit), n.f. L’aveugle saisit l’objectivité des objets.

objectivité (qualité de ce qui donne une représentation fidèle d’un objet), n.f. Le sérieux de la science réside dans son objectivité.

objectivité (qualité de ce qui est exempt de partialité), n.f. Ce juge est connu pour son objectivité.
objet (toute chose qui affecte les sens), n.m. 
L’histoire naturelle embrasse tous les objets que nous présente l’univers.  (Buffon)

objet cassé, loc.nom.m. Où as-tu ramassé cet objet cassé ?
objet (frotter un -), loc.v. 
Elle frotte son instrument.

objet (gâteur d’-), loc.nom.m. 

Je t’avais dit de ne rien prêter à ce gâteur d’objet.

objet (partie renflée d’un -; bouge), loc.nom.f. 
Il lime la partie renflée du moyeu de la roue.

objet (petit -), loc.nom.m. Si tu n’as pas envie de perdre ces petits objets, mets-les dans une boîte.
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objet (porte- ; lame sur laquelle on place un objet à examiner), n.m. Place correctement le porte-objet!

objet (porte- ; la platine du microscope), n.m. 
Elle essuie le porte-objet.

objet (rabattre l’extrémité d’un clou qui traverse un -), loc.v. Tu n’oublieras pas de rabattre les extrémités des clous derrière la planche. 

objet (seconde marque d’un -; contremarque), loc.nom.f. On ne peut plus lire la seconde marque de ce lingot.
objets (enveloppe de certains -; chape), loc.nom.f. 
Il faudrait pouvoir enlever l’enveloppe de la bielle.

objets hétéroclites (amas d’-), loc.nom.m. 
Ce coffre est plein d’un amas d’objets hétéroclites.

objets longs (support servant à ranger des -; râtelier), loc.nom.m. Les soldats mettent leurs fusils dans le support servant à les ranger.

objets rares (découvreur d’; dénicheur), loc.nom.m. 

Le découvreur d’objets rares a eu fin nez.objet (support pour maintenir à bonne hauteur un -; sur lequel on travaille; 
chevalet), loc.nom.m. 
Il pose le bois sur un support pour le maintenir à bonne hauteur.

objet (support pour maintenir à bonne hauteur un -; sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Le support pour maintenir à bonne hauteur l’objet boite.

objet (support pour maintenir à bonne hauteur un -; sur lequel on travaille; chevalet), loc.nom.m. Il répare le support pour maintenir à bonne hauteur l’objet.

objet volant non identifié (ovni), loc.nom.m. 
Il voit partout des objets volants non identifiés.

objurgation (remontrance), n.f. 
Ces objurgations l’ont découragé.

oblat (personne qui s’est agrégée à une communauté religieuse en faisant donation de ses biens, mais sans abandonner le costume laïc), n.m. Ces oblats vivent dans une abbaye.
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oblat (religieux de certains ordres), n.m. 
Il rejoint les oblats de Saint-François de Sales.

oblat (tout ce qui est offert à l’occasion du Sacrifice), n.m. Le prêtre reçoit les oblats.

oblatif (qui s’offre à satisfaire les besoins d’autrui), adj. Elle a pour eux un amour oblatif.

oblation (action d’offrir à Dieu), n.f. 
Jésus fit à Dieu l’oblation de sa personne.

oblation (acte par lequel le prêtre offre à Dieu le pain et le vin qu’il doit consacrer), n.f. Il est arrivé avant l’oblation .
obligataire (qui relève d’une obligation), adj. 
Elle a fait un emprunt obligataire.  

obligataire (créancier dont le droit résulte d’un titre d’obligation), n.m. Il discute avec son obligataire.  
obligation (contraine qu’impose la loi, la morale, les circonstances, engagement), n.f. 
«  Nous  naissons chargés d’obligations de toute sorte envers la société»     (Auguste Comte) 

obligation (fait d’ être obligé, contraint de faire quelque chose), n.f. Nous  sommes dans d’obligation d’avoir recours à un interprète. 

obligation (lien moral qui attache à la personne dont on a reçu un bienfait et qui crée un devoir de recon-naissance), n.f. « Je ne veux point…demeurer redevable à mon ennemi, et je lui ai une obligation dont il faut que je m’acquitte »    (Molière)

obligation (titre négociable nominatif ou au porteur, prêt ou crédit), n.f. Cette société a contracté une obligation.
obligatoire (qui a la force d’obliger, qui a un caractère d’obligation), adj. Nous nous dirigeons vers ce passage obligatoire.
obligatoire (au sens familier : inévitable, nécessaire), adj. Il a raté son examen, c’était obligatoire !
obligatoirement, adv.
Cela devait obligatoirement arriver.

obligé (tenu, lié par une obligation, assujetti par une nécessité), adj. 

Une personne obligée envers un créancier.
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obligé (attaché, lié par un service reçu), adj. 

« Je vous suis obligé de l’attention que vous avez eue»     
               (Jacques Bénigne Bossuet)obligé (qui résulte de quelque obligation ou nécessité ; qui est commandé par l’usage, par les faits), 
adj. 
« La vie commune n’était plus que le contact obligé de deux êtres»     
               (Emile Zola)

obligé (celui qui est tenu, lié par une obligation, assujetti par une nécessité), n.m. 

C’est le principal obligé envers ce créancier.

obligé (celui qu’on a obligé), n.m. 

« Le bienfaiteur crée des droits à l’ obligé»
                (Honoré de Balzac)

obligeamment (d’une manière obligeante, avec obligeance), adv. 
Il m’a obligeamment tenu la porte.obligeance (disposition à obliger, à se montrer obligeant), n.f. 
« À mon ami, dont le grand savoir et l’infatigable obligeance ont guidé mes pas»  
(Romain Rolland)

obligeant (qui aime à obliger, à faire plaisir), adj. 

Il m’a envoyé une lettre obligeante.

oblige à ralentir (passage qui -; chicane), loc.nom.m. 

Il n’avait pas vu le passage qui oblige à ralentir.

obliger (assujettir par une obligation d’ordre juridique), v. 

« La loi oblige l’homme à quantité d’actes»
                         (Paul Valéry)
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obliger (assujettir par une obligation d’ordre moral), v. 

« Ces devoirs nous obligent vis-à-vis de la cité»
                         (Henri Bergson)

obliger (mettre dans la nécessité), v. 

Elle l’a obligè à changer d’habits.

obliger (attacher quelqu’un par une obligation, en rendant service, en faisant plaisir), v. 

« Il faut autant qu’on peut obliger tout le monde»
                         (Jean de La Fontaine)

obliger (s’- ; s’imposer), v.pron.

«  Michèle s’obligea à réciter le [de Profundis] » 
                  (François Mauriac)

obliquement, adv. Ces routes se coupent obliquement.
oblitération (action d’apposer un cachet), n.f. On ne voit pas la marque de l’oblitération.
oblitération (en pathologie : effacement, fermeture d’un conduit), n.f. 
Elle a une oblitération congénitale.

oblong (qui est moins haut que large), adj. 
On ne range pas facilement les livres oblongs.

oblongue (noisette -; aveline), loc.nom.f. Nous avons mangé des noisettes oblongues.
oblongues (noisetier à noisettes -; avelinier), loc.nom.m. 
Il coupe une branche de noisetier à noisettes oblongues.

obscur (qui est privé de lumière), adj. 
Nous passons dans un lieu obscur.
obscur (qui est foncé, peu lumineux), adj. 
« Les écueils se dessinent en grisailles obscures »   
                                    (Pierre Loti)

obscur (qui est difficile à comprendre, à exprimer), adj. «Il y a deux points que je trouve encore obscurs »            (Jules Romains)
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obscur (que l’on sent, perçoit ou conçoit confusément), adj. « L’histoire n’est pas le résultat de hasards obscurs »          (Daniel-Rops)

obscur (qui n’a aucun renom, qui n’est pas connu), adj. « Je crèverai obscur ou illustre »    (G. Flaubert)
obscur (couleur foncée), n.m. « Une insensible dégradation du clair à l’obscur »     (André Gide)

obscurantisme (opposition à la diffusion de l’ins-truction et de la culture dans le peuple), n.m. « Deux journaux que les feuilles constitutionnelles accusaient d’obscurantisme »   (Honoré de Balzac)
obscurantiste (inspiré par l’obscurantisme), adj. 
Il soutient toutes les théories obscurantistes.
obscurantiste (partisan de l’obscurantisme), n.m. Il essaie de convaincre un obscurantiste.
obscurcir (priver de lumière, de clarté), v. 
La nuit obscurcit la chambre.
obscurcir (rendre foncé, sombre), v. 
Le peintre obscurcit une couleur.obscurcir (rendre obscur, peu intelligible), v. 
« Les philosophes, en tâchant d’expliquer les choses qui sont manifestes, n’ont 
rien fait que les obscurcir »        (René Descartes)obscurcir (rendre incapable de discernement, de lucidité), v. « La perception du bien et du mal  
s’obscurcit à mesure que l’intelligence s’éclaire »     
                                (Chateaubriand)

obscurcir (s’- ; devenir obscur,perdre sa clarté), v.pron. « La tempête allait commencer ses attaques, et déjà le ciel s’obscurcissait »   (Lautréamont)

obscurcir (s’- ; au sens figuré : s’affaiblir), v.pron. « Un concours de causes peut obscurcir de nouveau la réflexion »    (Ernest Renan)
obscurcissement (action d’obscursir), n.m. Le soir apporte l’obscurcissement du ciel.

obscurcissement (le fait de rendre peu intelligible), n.m. « Le grand travail d’obscurcissement, d’erreur »    (Jules Michelet)

obscur (clair-), n.m. Nous attendons le clair-obscur du soir. 

obscurément (d’une manière à peine visible, imperceptible), adv. « Les anges y volaient sans doute obscurément »   (Victor Hugo)

obscurément (d’une manière peu intelligible), adv. « Il est mauvais de parler obscurément des choses claires»   (Georges Duhamel)
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obscurément (d’une manière vague, insensible), adv. « La modification de mon état sentimental, préparée  obscurément par les désagrégations continuelles de l’oubli»   (Marcel Proust)

obscurément (d’une manière à rester  ignoré, inconnu), adv. « Cet amas de papier noirci qui moisit obscurément chez les bouquinistes»   (A. France)

obscurité (absence de lumière ; état de ce qui est obscur), n.f. « On pénètre dans l’obscurité de l’église»   (Pierre Loti)

obscurité (abstraitement : défaut de clarté, d’intelligence), n.f. « L’embrouillement des papiers, la savante obscurité des calculs»   (Pierre Loti)

obscurité (abstraitement : passage, point obscur), n.f. « L’embrouillement des papiers, la savante obscurité des calculs»   (Pierre Loti)

obscurité (abstraitement : situation sans éclat, où l’on reste obscur), n.f. « Il avait vécu longtemps dans une obscurité laborieuse et heureuse»   (G. Duhamel)de Dieu), n.f. 
« Quant aux incursions diaboliques, on ne les refoule qu’après de persistantes 
obsécrations »   (Huysmans)
obsédant (qui obsède, s’impose sans répit à la cons-cience), adj. « Le souvenir était fixé dans son cer-veau, obsédant, presque intollérable» 

obsédé (personne qui est en proie à une idée fixe, à une obsession), n.m. Nous craignons qu’il soit un obsédé sexuel.

obséder (entourer d’une présence constante, d’une surveillance sans relâche), v. « Les espions 
m’obsédent »     (Jean-Jacques Rousseau)
obséder (tourmenter de manière incessante), v. « Quand le remords ou l’ennui les obséde »   
  
                 (Charles Baudelaire)

obsèques (cérémonie et convoi funèbre), n.f.pl. 
Il a bien mérité des obsèques nationales. 

obséquieusement (d’une manière obséquieuse), adv. 
Elle se comporte obséquieusement. 

obséquieux (qui exagère les marques de politesse), adj. 
Il est d’ une politesse obséquieuse devant les chefs. 

obséquiosité (attitude, comportement d’une personne obséquieuse), adj. Il est poli jusqu’ à l’obséquiosité. 
observable (qui peut être observé), adj. 
Cette eclipse sera observable dans la région.
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observance (action d’observer, de pratiquer une règle en matière religieuse), n.f. « L’observance de la loi du Seigneur»   (Jean-Baptiste Massillon)observance (action d’observer, de pratiquer une règle non religieuse), n.f. « La vie se résumait 
pour lui à la stricte observance du tableau de service»   
                    (Pierre Loti)observance (règle, loi religieuse prescrivant l’accom-plissement de pratiques), n.f. « Une des 
observances minutieuses qui commandent toute la vie juive»   
                    (Jérôme et Jean Tharaud)observance (manière dont la règle est observée dans une communauté religieuse), n.f. « Un 
monastère cistercien de la plus rigide observance »   
                    (Léon Bloy)observance (par analogie : manière dont la règle est observée dans une communauté), n.f. « Radical 
et franc-maçon d’étroite observance »   
                    (François Mauriac)

observance (règle d’un ordre), n.f. 
Ces religieux suivent l’observance de saint Benoît. 
observance (par extension : ordre religieux), n.f. 
Les Franciscains sont les religieux de l’observance de saint François. 
observateur (qui observe), adj. 
L’aigle a de bons yeux observateurs.
observateur (personne qui observe une loi, une prescription), n.m.  « Observateurs zèlés de l’exacte justice»             (Voltaire)
observateur (personne qui observe, s’attache à observer la nature, l’homme, la société), n.m.  « Cet artiste est l’observateur le plus patient et le plus minutieux»             (Théophile Gautier)

observateur (personne qui, dans une circonstance particulière, observe un événement auquel elle assiste), n.m.  « Les affiches à lettres énormes échappent à l’observateur»    (Charles Baudelaire)

observateur (en mathématique : celui par rapport à qui se fait une observation, se mesure une quantité), n.m.  Pour un observateurplacé en A, la hauteur de la maison apparaît sous un angle de dix degrés.
observateur (personne chargée d’observer), n.m. 
Ils ont renvoyé les observateurs.

observation (loi, tradition communément observée), n.f. « Quelqu’une de nos observations, reçue avec autorité»               (Michel de Montaigne)

observation (action d’observer ce que prescrit une loi, une règle), n.f. «Je voudrais obtenir une stricte observation du règlement»      (Jacques Chardonne)

observation (action de considérer avec une attention suivie la nature, l’homme, la société), n.f. « Le monde était son champ d’observation»   (André Maurois)

observation (remarque, écrit exprimant le résultat d’une considération attentive), n.f. « Sa critique est un tissu d’observations sensées et justes»  (Sainte-Beuve)

observation (parole, déclaration par laquelle on fait remarquer quelque chose à quelqu’un), n.f. «Tu m’en fis l’observation»  (Paul Verlaine)
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observation (procédé scientifique d’investigation), n.f. « À chaque observation que je faisais sur l’organisation végétale»  (Jean-Jacques Rousseau)

observation (en sport : examen attentif auquel on soumet un adversaire), n.f. Le premier round a été un round d’observation.

observation (en - ; sous surveillance médicale attentive), loc. « Je l’ai mis en observation et j’espère le guérir»                (Georges Duhamel)

observation (en - ; sous surveillance policière systé-matique), loc. « Javert laissa deux hommes en observation»                (Victor Hugo)

observation (quarantaine d’- ; qui  dure le temps nécessaire pour constater le bon état sanitaire d’un navire), loc.nom.f. Le bateau a été mis en quarantaine d’observation.

observatoire (établissement scientifique destiné aux observations astronomiques et météorologiques), n.m. Ils ont visité l’observatoire de Paris.

observatoire (en art militaire :lieu élevé, favorable à l’observation ou aménagé en poste d’observation), n.m. « Napoléon avait choisi pour observatoire une étroite croupe de gazon»      (Victor Hugo)

observer (se conformer de façon régulière à une prescription), v. « Il faut observer certaines règles, certaines formules»        (Joseph Joubert)

observer (prendre, adopter de façon constante), v. « Aussi observait-elle cette précaution»  (André Gide)

observer (considérer avec attention, afin de connaître, d’étudier), v. « Le philosophe consume sa vie à observer les hommes»        (La Bruyère)observer (examiner en contrôlant, en surveillant), v. « Comme un parvenu observe ses gestes 
à table»  
                     (Raymond Radiguet)

observer (épier), v. « Les enfants sont nos espions, ils nous observent»        (Théophile Gautier)

observer (constater, remarquer par l’observation), v. « On observe que les travaux les  plus pénibles demeurent attribués aux femmes»   (Anatole France)

observer (s’- ; se prendre pour sujet d’observation), v.pron. « Dans ces premiers ouvrages Balzac s’obser-ve et se dissèque lui-même»        (Théophile Gautier)

observer (s’- ; se surveiller, se contrôler), v.pron. « On s’observe moins dans l’intimité de la vie domestique»        (Stendhal)
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observer (s’- ; se surveiller, se contrôler réciproque-ment), v.pron. « Deux peuples, s’observant et s’étudiant plus à l’aise»        (Charles Baudelaire)
obsession (état de celui  qu’un démon obsède), n.f. On distinguait obsession et possession.

obsession (idée, image, mot qui s’impose à l’esprit de façon répétée et incoercible), n.f. Cette pensée ne le quittait pas, c’était une obsession.
obsessionnel (propre à l’obsession, qui relève d’une obsession), adj. Il a une idée obsessionnelle.

obsidienne (nom de diverses variétés de laves), n.f. L’obsidienne ressemble à du verre foncé 

obsidional (relatif, propre aux sièges, aux villes assiégées), n.m. La monnaie obsidionale a été frappée dans  la ville assiégée.

obsidional (délire - ; délire d’un sujet qui se croit assiégé, environné de persécuteurs), loc.nom.m. Ce pauvre homme souffre d’un délire obsidional.

obsidionale (fièvre - ; psychose collective qui atteint une population assiégée), loc.nom.f. Le pays a connu une fièvre obsidionale.
obstrue (masse compacte qui -), loc.nom.f. 
Il faut déblayer cette masse compacte qui obstrue le canal.
obtenir (s’efforcer d’-), loc.v. 

L’apprenti s’efforce d’obtenir un prix.
obtenir (s’efforcer d’-), loc.v. 

Elle s’efforce d’obtenir un diplôme.

obtenir (tenter d’-), loc.v. 

Il tente d’obtenir des voix pour les élections.

obturateur (clapet), n.m. 
L’obturateur ne fonctionne plus correctement.
obturation, n.f. Il faut trouver la cause de l’obturation du tuyau.
obturer (fermer), v. 
Le maçon obture un trou du mur.
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obus, n.m. Il porte un obus.

obusier (sorte de bombarde), n.m. 
L’obusier est en place.

oc (au Moyen âge, mot signifiant « oui » dans les régions du nord de la France), particule. Il écrit en langue d’ oc.ocarina (petit instrument à vent de forme ovoïde, percé de trous et muni d’un 
bec), n.m. « On faisait un concert. Un caporal jouait de l’ocarina » 
                     (Roland Dorgelès)occase (au sens populaire : occasion), n.f. « C’est une occase que tu ne retrouveras 
jamais »   
              (Gustave Flaubert)
occasion (circonstance qui vient à propos), n.f.«C’est une belle occasion à saisir»
               (Roger Martin du Gard)occasion (à l’- ; quand l’occasion se présente), loc.adv. «Volontaire, capable de se 
montrer dur à 
l’occasion»   (Jules Romains)

occasion (à l’- de  ; l’occasion en étant fournie par), loc.prép. «Il y avait un bal costumé ; c’était à l’occa-sion de la Mi-Carême»   (Guy de Maupassant)

occasion (d’- ; bon marché, en solde, de seconde main), loc. Il regarde les voitures d’occasion.occasion (d’- ; accidentel, occasionnel), loc. 
« Des liaisons d’occasion qu’un jeune homme rencontre toujours »      (Guy de 
Maupassant)occasionnalisme ou occasionalisme (théorie des causes occasionnelles), n.m. Il a fait 
une thèse sur 
l’occasionnalisme (ou occasionalisme).
occasionnel (qui résulte d’une occasion), adj. 
Ils ont eu une rencontre occasionnelle.

occasionnelle (cause - ; cause naturelle apparente d’un phénomène, qui ne fait que donner occasion à la causalité divine d’agir), loc.nom.f. Malebranche est considéré comme le père de la théorie des causes  occasionnelles.
occasionnellement (d’une manière occasionnelle), adv. Il ne vient nous voir qu’occasionnellement.
occasionner (être l’occasion de), v. Cela occasionnera des dépenses.

occident (un des quatre points cardinaux ; point où le soleil se couche), n.m. Elle regarde l’horizon du côté de l’occident.

occident (région située à l’ouest par rapport à un lieu donné), n.m. A la demande de son père, l’enfant montre où est l’occident.
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Occident (ensemble des Etats de l’Atlantique Nord), n.pr.m. L’Occident dut assurer sa défense.

occidental (qui est à l’ouest), adj. 
Il visite la côte occidentale française.

occidental (qui se rapporte à l’Occident), adj. 
L’Europe avait été jusqu’ici le foyer de la culture occidentale. (André Siegfried)

occidental (qui habite l’Occident), adj. 
Elle fait la liste des peuples occidentaux.

Occidental (celui qui habite en Occident), n.pr.m. On voit tout de suite que cet homme n’est pas un Occidental.
occidentalisation (action d’occidentaliser), n.f. 

Ce pays fait un gros effort d’occidentalisation.

occidentalisé (modifié conformément aux habitudes de l’Occident), p.p. La bourgeoisie de ce pays mène une vie occidentalisée
occidentaliser (modifier conformément aux habitudes de l’Occident), v. Refusons d’occidentaliser les coutumes de ce peuple africain !
occidentaliser (s’- ; se modifier conformément aux habitudes de l’Occident), v.pron. La moitié du continent cherche à s’occidentaliser. 

occipital (en anatomie : qui appartient à l’occiput), n.m. Elle a un gros trou occipital.

occipital (os qui forme la partie inférieure et postérieure du crâne), n.m. L’enfant s’est brisé 
l’occipital.

occiput (partie postérieure et inférieure médiane de la tête), n.m. Il a reçu un coup sur l’occiput.

occire (tuer), v. 
Pourquoi l’as-tu occis ?

occitan (relatif aux parlers français de langue d’oc), adj. Il cherche des livres de littérature occitane.

occitan (langue d’oc parlée dans le sud de la France), n.m. On observe un renouveau de l’occitan.
occlure (en médecine : fermer), v. 
Le médecin occlut une plaie.

occlure (en chirurgie : pratiquer l’occlusion de), v. 
Il faudra lui occlure une veine.
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occlusif (en médecine : qui produit une occlusion), adj. 
Il porte un bandage occlusif.

occlusif (en phonétique : se dit d’un phonème dont l’émission comporte l’occlusion des organes phonateurs), adj. « b » est une consonne occlusive.

occlusion (en chirurgie : opération consistant à rapprocher les bords d’une ouverture naturelle), n.f. Il procède à l’occlusion de son œil gauche.
occlusion (oblitération d’un conduit), n.f. 
Il a une occlusion intestinale.

occlusion (position que prend la mâchoire lorsqu’on serre les dents), n.f. Son occlusion est normale.

occlusion (propriété qu’ont certains solides d’absorber les gaz), n.f. Cette pièce de fer porte des traces d’occlusion.

occlusive (consonne dont l’articulation comporte une occlusion du canal buccal), n.f. « p » est une occlusive.

occulte, adj. 
Elle fait des signes occultes.

occultisme, n.m. L’occultisme est troublant.
occupant (qui occupe un lieu), adj. Ces élèves font partie de la classe occupante.

occupant (qui occupe militairement un pays, un territoire), adj. L’armée occupante s’est déplacée.
occupant (celui qui occupe un lieu), n.m. L’occupant voudrait sous-louer le logement.

occupant (celui qui occupe militairement un pays, un territoire), n.m. Il croise les occupants sans rien dire.

occupation (ce à quoi on consacre son activité, son temps), n.f. Le jeu est une occupation importante pour un enfant.

occupation (travail susceptible d’occuper), n.f. 
Il lui aurait fallu une occupation, un métier.

occupation (fait d’habiter effectivement), n.f. 
Il gère l’occupation de la salle.

occupation (action de s’emparer d’une ville, d’un territoire), n.f. Ils ont vécu sous l’occupation étrangère.
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occupation (fait d’occuper un lieu), n.f. Ils font la grève avec occupation des locaux.

occupé (qui se consacre à un travail), adj. 
Il est occupé à la rédaction de ses mémoires.

occupé (qui a beaucoup à faire, qui est très pris), adj. 
L’évêque est un homme très occupé.

occupé (dont on a pris possession), adj. 
Nous sommes dans une zone occupée.

occupe (celui qui s’– de la cire; cirier), loc.nom.m. 
Celui qui s’occupe de la cire taille de belles statues dans la cire.

occupe (celui qui s’- des cierges; ciergier), loc.nom.m. 
Il y a un moine qui s’occupe des cierges du couvent.
occupe (quelqu’un qui s’ - de tout; factotum), loc.nom.m. 

Il a trouvé quelqu’un qui s’occupe de tout.

occuper (habiter), v. 
Vous occuperez le premier étage.

occuper (employer, meubler du temps), v. 
Il faut bien occuper ses heures d’attente.

occuper (s’- à remuer diverses choses; tripoter), loc.v. 

Il s’occupe à remuer diverses choses du matin au soir.

occuper (s’- à remuer diverses choses; tripoter), loc.v. 

Il passe son temps à remuer diverses choses.

occuper (s’- de), loc.v. 

Il n’y a qu’elle pour s’occuper de ses parents.

occuper (s’- de), loc.v.  

Il ne s’est pas assez occupé de son travail.

occuper (s’- de guérir ; soigner), loc.v. 
On ne peut plus s’occuper de (ou à) guérir ce malade à la maison.
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océan (vaste étendue d’eau salée qui couvre une grande partie de la surface du globe terrestre), n.m. Il a navigué sur tous les océans.

océan (au sens figuré : vaste étendue, immensité), n.m. « Cet océan de musique qui remplit les siècles »              (Romain Rolland)

océanaute (spécialiste des expéditions sous-mari-nes), n.m. Les océanautes sont descendus à une profondeur de cent mètres.

océanide (en mythologie : chacune des nymphes de la mer, filles d’Okéanos et de Téthys), n.f. Les océa-nides étaient très nombreuses, personnifiant les ruisseaux, les sources, etc.

Océanie (une des cinq parties du monde), n.pr.f. L’Océanie comprend le continent australien.

océanien (relatif à l’Océanie), adj. 
Elle se passionne pour l’art océanien.

Océanien (celui qui habite en Océanie ou qui en est originaire), n.pr.m. Le poisson est l’un des aliments de base des Océaniens.

océanique (qui apparteint, est relatif à l’océan), adj. Ils explorent les profondeurs océaniques.

océanique (qui est au bord de la mer, qui subit l’in-fluence de  l’océan), adj. Cette région jouit d’un climat océanique.

océanographe (spécialiste de l’océanographie), adj. Le commandant Cousteau était un océanographe.

océanographie (science qui étudie les océans et les mers), n.f. Outre aux eaux, l’océanographie s’inté-resse aux fonds sous-marins, à l’étude de la vie marine, animale et végétale.

océanographique (qui appartient à l’océanogra-phie), adj. Elle étudie à l’Institut océanographique de Monaco.

océanologie (ensemble des disciplines scientifiques et des techniques relative à l’étude et à l’utilisation du domaine océanique), n.f. Les recherches concer-nant les richesses minérales ou biologiques des océans et des mers relèvent de l’océanologie.océanologique (relatif à l’océanologie), adj. 
L’étude des fonds et des littoraux, celle des eaux marines, des animaux et végétaux des mers sont des 
disciplines océanologiques.

océanologue (spécialiste de l’océanologie), n.m. 
Il participe à un congrès d’océanologues.
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ocelle (tache arrondie dont le centre et le tour sont de deux couleurs différentes), n.m. Il nous montre les ocelles des ailes de ce papillon.

ocelle (œil « simple » des insectes et des arthropodes), n.m. Cet insecte a des ocelles.

ocellé (parsemé d’ocelles), adj. 
Il a trouvé une plume ocellée.

ocelot (mammifère carnivore, grand chat sauvage à pelage roux tacheté de brun), n.m. Il est dans la cage des ocelots.

ocelot (fourrure de l’ocelot), n.m. 
Elle a un manteau d’ocelot.

oc (ménestrel en langue d’-;  troubadour), loc.nom.m. Nous avons entendu un  ménestrel en langue d’oc.

ocre (de couleur ocrée), adj. Elle achète de la poudre ocre rosée pour fards.

ocre (colorant minéral naturel, jaune brun ou rouge), n.m. Ils ont trouvé de l’ocre.

ocre (couleur d’un brun jaune ou orangé), n.m. Les façades sont d’un bel ocre pâle.
ocré (teint en ocre), adj. Il a le teint ocré.

ocré (en technologie : coloration des fils de lin ou de chanvre à l’ocre jaune), n.m. L’ocré de ce tissu lui plaît.

ocreux (qui contient de l’ocre), adj. 
Le drap est raidi par la boue ocreuse.

ocreux (de couleur ocre), adj. 
Il a une chemise ocreuse.

octaèdre (solide à huit faces), n.m. 
Elle nous montre un octaèdre.

octaédrique (qui a huit faces), adj. 
Ce cristal est octaédrique.

octane (hydrocarbure saturé), n.m. 
Il mesure un indice d’octane.
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octant (en géométrie : arc de 45°), n.m. 
Elle découpe le cercle en octants.

octant (instrument du genre du sextant), n.m. 
Il utilise un octant.

octante (quatre-vingts), adj.num.card. 
Il lui reste octante francs.

octave (huitième jour après certaines fêtes), n.f. L’octave de Pâques est le dimanche de Quasimodo.

octave (en musique : intervalle parfait de huit degrés), n.f. Èlle djûe des octaves.
octave (en escrime : huitième parade), n.f. 
Il porte l’octave.

octavier (en musique : jouer à l’octave supérieur), v. 
Elle octavie un passage.

octavin (petite flûte accordée à l’octave supérieur de la grande flûte), n.m. Elle joue de l’octavin.

octavo (ïn- ; dont la feuille, pliée en huit feuillets, forme seize pages), adj.inv. La feuille a un format ïn-octavo.

octavo (ïn- ; feuille pliée en huit feuillets, formant seize pages), n.m. Il apporte  des ïn-octavos.

octet (en informatique : base composée de huit caractères binaires), n.m. Cet octet représente un caractère.
octidi (huitième jour de la décade républicaine), n.m. 
Aujourd’hui, nous vivons un octidi.

octocoralliaires (sous-classe des polypes à huit tentacules), n.m.pl. Ce corail fait partie des octocoralliaires.
octogénaire (âgé de quatre-vingts ans), adj. 
Elle est presque octogénaire.

octogénaire (personne âgée de quatre-vingts ans), n.m. 
Ces octogénaires suivent facilement.

octogonal ou octogone (qui a huit angles), adj. 
Ils construisent une tour octogonale (ou octogone).
octogone (polygone qui a huit angles), n.m. 
Cet octogone est régulier.
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octose (glucide non hydrolysable dont la molécule renferme huit atomes de carbone), n.m. Il lui faut de l’octose. 

octostyle (en architecture : dont la façade présente huit colonne de  front), adj. Nous visitons un temple octostyle.
octostyle (en architecture : édifice octostyle), n.m. 
Vous avez devant vous l’octostyle.

octosyllabe ou octosyllabique (qui a huit syllabes), adj. Elle cherche des mots octosyllabes (ou octosyllabiques).
octosyllabe (élément qui a huit syllabes), n.m. 
Ce vers est un octosyllabe.

octroi, n.m. Le maire attend l’octroi d’un subside.
octuor (œuvre musicale pour huit instruments), n.m. 
Elle joue un octuor.

octuor (formation de chambre de huit instrumentistes), n.m. 
Ils ont joué dans un octuor.

octuple (qui vaut huit fois une quantité donnée), adj. 
Il a donné un sextuple montant de celui-ci.

octuple (quantité huit fois plus grande), n.m. 
Seize est l’octuple de deux.

octupler (multiplier par huit), v. 
Ils ont octuplé leur capital.

octupler (devenir octuple), v. 
Les prix ont octuplé.

oculaire (qui a vu de ses propres yeux), adj. 
Voici un témoin oculaire.

oculaire (relatif à l’oeil), adj. 
Au cours de l’accident, l’œil du blessé était sorti du globe oculaire.

oculaire (dans un instrument d’optique, système de lentilles près duquel on applique l’oeil), n.m. Il met son œil contre l’oculaire.

oculaire (cercle - ; image réelle de l’objectif donnée par l’oculaire), loc.nom.m. Sur le plan du microscope, on voit le cercle oculaire.
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oculaire  (réfraction - ; changement de direction d’un rayon lumineux qui traverse, dans l’œil, des milieux différents avant de converger sur la rétine), loc.nom.f. L’étude de la réfraction oculaire peut se faire soit de façon subjective, soit de façon objective.

oculariste (personne qui fabrique des pièces de prothèse oculaire), n.m. Il apprend le métier d’oculariste.

oculiste (médecin spécialiste des troubles de la vision), n.m. Elle va chaque mois chez l’oculiste.

oculus (fenêtre ronde, œil-de-boeuf), n.m. 
Il passe sa tête par l’oculus.

oculus (partie découpée dans une porte, une cloison), n.m. L’oculus permet à maman de surveiller ses enfants.

ocytocine (hormone élaborée par le lobe postérieur de l’hypophyse qui provoque la contraction de l’utérus au cours de l’accouchement), n.f. Il analyse de l’ocytocine.

ode (poème lyrique destiné à être chanté), n.f. 
Il a composé une ode.

ode (poème lyrique constitué de strophes symétriques), n.f. Elle lit les odes de Ronsard.

odelette (petite ode d’un genre gracieux), n.f. 
Les odelettes de Gérard de Nerval sont célèbres.

odéon (chez les Grecs : édifice destiné à des auditions musicales), n.m. Cet odéon avait une coupole.

Odéon (nom d’un théâtre parisien), n.pr.m. 
Ils se sont retrouvés près de l’ Odéon.

odeur de sainteté (état de perfection chrétienne qui fait présumer qu’une personne a été admise au rang des saints), loc.nom.f. Cette personne est morte en odeur de sainteté.odeur de sainteté (n’être pas en - ; être mal vu), loc.v. « Les révolutionnaires n’étaient 
pas en odeur de sainteté dans la maison Eyssette » 
                    (Alphonse Daudet)

odeur (trace de l’-), loc.nom.f. 
Le chien sent la trace de l’odeur du lièvre.
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odieusement (d’une manière odieuse), adv. 
Il a été odieusement traité.

odieux (qui excite la haine, le dégoût, l’indignation), adj. C’est un crime particulièrement odieux.

odieux (très désagréable, insupportable), adj. 
Cet enfant est odieux.

odomètre (appareil qui sert à compter les pas), n.m. Je crois que l’odomètre ne fonctionnait pas comme il faut lorsqu’ ils ont mesuré la longueur du chemin.

odonates (ordre d’insectes caractérisés par des pièces buccales de type broyeur), n.m.pl. La libellule fait partie des odonates.
odontalgie (douleur d’origine dentaire), n.f. 
Elle a une odontalgie.

odontoïde (en forme de dent), adj. 
Elle a trouvé un os odontoïde.

odontologie (médecine dentaire), n.f. Il étudie l’odontologie.
odontostomatologie (étude de la chirurgie dentaire et de la stomatologie), n.f. Il termine son travail d’odontostomatologie.
odorant ou odoriférant, adj. 
Elle aime les plantes odorantes (ou odoriférantes).
odorante (gesse - ; autre nom du pois de senteur),  loc.nom.f. 
Elle aime se promener au milieu des gesses odorantes.

odorant (muscari - ; jacinthe musquée), loc.nom.m. 
Ce muscari odorant pousse bien.

odorant (muscari - ; jacinthe musquée), loc.nom.m. Elle regarde ses muscari odorants.

odorat (faculté de sentir les odeurs), n.m. 
Elle a un bon odorat.

oecuménicité (en religion : caractère oecuménique), n.m. Il fait un rapport sur l’oecuménicité du concile.
oecuménique (en religion : universel), adj. 
Ils attendent le patriarche oecuménique.

oecuménisme (en religion : mouvement favora-ble à la réunion de toutes les églises chrétiennes), n.m. C’est un adepte de l’oecuménisme.
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oedémateux (atteint d’oedème), adj. 
Il a un membre œdémateux.

oedème (infiltration séreuse se traduisant par un gonflement diffus), n.m. Elle souffre d’un œdème d’une jambe.

oedicnème (en zoologie : oiseau échassier, voisin du pluvier, appelé aussi courlis de terre), n.m. Elle cherche un nid d’oedicnème.

oedipe (espèce d’ouistiti, petit singe américain), n.m. Elle joue avec un oedipe.

Oedipe (héros thébain), n.pr.m. 
Ce poème raconte la légende d’Oedipe.

Oedipe (complexe d’- ; ensemble des tendances attractives de l’enfant à l’égard de sa mère et de ses tendances répulsives à l’égard deson père), loc.nom.m. Les psychologues parlent volontiers du complexe d’Oedipe.
œil (taper dans l’- de quelqu’un plaire vivement à quelqu’un), loc.v. Je crois bien que cette jeune fille tape dans l’œil de ton fils. 

oekoumène ou écoumène (espace habitable de la surface terrestre), n.m. La notion d’oekoumène  (ou écoumène) s’est étendue avec les progrès de la connaissance géographique. 

œil à facettes (œil composé de nombreux petits yeux rudimentaires), loc.nom.m. La mouche a des yeux à facettes.

oeil (à l’- nu ; sans l’aide d’aucun instrument d’optique), loc. Elle regarde les étoiles à l’œil nu.

oeil (avoir bon pied, bon - ;être en parfaite santé), loc. A quarante-cinq piges, il a bon pied, bon œil.

oeil (avoir le compas dans l’- ; mesurer très exactement à simple vue), loc. Ta soeur, elle a le compas dans l’oeil.
oeil (avoir une coquetterie dans l’- ; être affecté d’un léger strabisme), loc. Elle avait ce qu’on appelle une coquetterie dans l’œil  (Marcel Pagnol).

oeil (avoir une taie sur l’- ; être aveuglé par des préjugés, …, etc.), loc. Il ne se rend pas compte d’avoir une taie sur l’oeil. 
oeil (à vue d’- ; de façon rapide et visible), loc. 
Il dépérit à vue d’oeil. 

œil (celui qui a la mite à l’-; chassieux), loc.nom.m. 
Celui qui a la mite à l’œil doit porter des lunettes noires.
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œil (celui qui a la mite à l’-; chassieux), loc.nom.m.

Celui qui a la mite à l’oeil ne peut bientôt plus ouvrir les yeux.

œil (clin d’-), loc.nom.m. Il nous a regardés d’un clin d’œil souriant.
œil (contusion à l’-; fr.rég.: poche-l’oeil), loc.nom.f. 
Sa contusion à l’œil suppure.

œil (coup d’-), loc.nom.m. 
D’un coup d’œil, nous avons vu que tout était en ordre.

œil d’aigle (avoir un - ; avoir le regard vf et perçant), loc.v. Un instituteur doit avoir un œil d’aigle.

œil-de-boeuf (fenêtre, lucarne ronde ou ovale, pratiquée dans un mur, un comble), n.m. « Deux chambres de domestique, éclairées par un œils-de-bœuf.

œil-de-chat (pierre précieuse, variété de quartz), n.m. Elle regarde les œils-de-chat.
œil-de-chat (variété de corindon), n.m. 
Ces œils-de-chat sont diversement coloriés.
œil-de-perdrix (cor entre les doigts de pied), n.m. 
Il a un œil-de-perdrix à chaque pied.

oeil-de-pie (en marine : œillet dans une voile, par où passe le filin), n.m. 
Un filin passe par l’œil-de-pie.

œil (dent d’-; fr.rég.: canine de la mâchoire supérieure), loc.nom.f. Il a une dent d’oeil qui pointe en avant.

œil (dent d’-; fr.rég.: canine de la mâchoire supérieure), loc.nom.f. Une de ses dents d’œil est gâtée.
œil du cheval (creux au-dessus de l’-; salière), loc.nom.m. 
Le creux au-dessus de l’œil de ce cheval est tacheté.œil d’un outil (petit coin que l’on enfonce dans l’- pour tenir le manche : angrois), 
loc.nom.m. 
Au premier coup de hache, le petit coin enfoncé dans l’œil de l’outil pour tenir le manche.est parti.

œil d’un outil (petit coin que l’on enfonce dans l’- pour tenir le manche : angrois), 
loc.nom.m. 
Il faut que j’enfonce à nouveau un petit coin dans l’œil de l’outil pour tenir le manche.
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œil (en un clin d’- ; en un temps très court), loc. Elle a fait ce travail en un clin d’œil.

oeil expectant (œil à fruit, qui dans les arbres cultivés, demeure plus ou moins longtemps à l’état rudimentaire), loc.nom.m. Il arrache un oeil expectant sur deux.

oeillard (œil d’une meule : trou par lequel elle est fixée), n.m. Il agrandit l’oeillard.

oeil latent (œil à fruit, qui dans les arbres cultivés, demeure plus ou moins longtemps à l’état rudimentaire), loc.nom.m. Il compte le nombre des yeux latents avant de couper le bout d’une branche.

oeillère (en anatomie : chacune des dents canines dites aussi dent de l’oeil), n.f. Les œillères peuvent provoquer des douleurs vers l’œil. 

oeillères (au sens figuré : préjugés qui empêchent de comprendre quelque chose), n.f.pl. Avec des œillères, lui aussi, Chateaubriand parcourut Venise. (Barrès) 
oeillères (avoir des -, être borné), loc.v. Il ne veut rien comprendre, il a des oeillères !

œillet d’Inde (plante herbacée cultivée pour ses fleurs ornementales appelée aussi tagète), loc.nom.m. Elle a planté des œillets d’Inde.

oeillet mignardise (plante appelée aussi mignonette), loc.nom.m. Il donne des œillets mignardise à sa femme.
oeillet (petite corde avec un -), loc.nom.f.  
Il suspend par l’œillet la petite corde (avec un oeillet) à un clou.

œil (maladie de l’-; ongle, onglée ou onglet: voir dict. du monde rural), loc.nom.f. Je crois bien que notre cheval a la maladie de l’oeil (l’ongle (l’onglée ou l’onglet).  
œil (mite à l’- ; matière gluante s’accumulant sous forme desséchée sur le bord des paupières infectées), loc.nom.f. 

œil (partie de la tête du cheval, sous son -; larmier), loc.nom.f. Elle caresse la partie de la tête du cheval, sous son œil.

œil (partie de la tête du cheval, sous son -; larmier),  loc.nom.f. Ce cheval est blessé à la la partie de la tête, sous son œil.
œil (peau du cheval dépourvue de poils, autour du nez, de l’-; tache de ladre), loc.nom.f. 

œil (petit -), loc.nom.m. Il regarde les gens avec ses petits yeux.

œil (poche-l’-; fr.rég.: contusion à l’oeil), loc.nom.m. 
Il a reçu un poche-l’œil en se battant.



Feuille1

Page 3177

œil (prunelle de l’- ou pupille de l’-), loc.nom.f. 

On lit bien des choses dans la prunelle (ou pupille) de l’œil.

œil (récipient pour les bains d’-), loc.nom.m. 
Elle a acheté un récipient pour les bains d’œil.

œil (regarder d’un - pour vérifier un alignement; bornoyer), loc.v. Le maçon regarde le mur d’un œil pour en vérifier lalignement.
œil (tache à l’-), loc.nom.f. C’est dommage qu’elle ait une tache à l’œil.

oeil (tape-à-l’- ; qui attire l’attention par des couleurs voyantes, un luxe tapageur), adj.inv. Il a fait une décoration un peu tape-à-l’oeil.oeil (tape-à-l’- ; apparence éblouissante mais trompeuse), n.m.inv. « Je déteste le 
tape-à-l’œil, mais j’aime qu’un peu de soie rhabille un jour pour en faire une date »
                                 (Hervé Bazin)

œil (voir d’un mauvais -), loc.v. 

Il voit d’un mauvais œil que sa fille quitte la maison.

oenanthe (plante), n.f. Cette prairie est pleine d’oenanthes.
oenanthique (relatif à l’arome des vins), adj. 
La bouteille contient  de l’éther oenanthique.

oenolique (en pharmacie : qui a le vin pour excipient), adj. 
C’est un médicament oenolique.

oenolique (en chimie : nom donné à une série de matières colorantes, qu’on trouve dans les vins rouges), adj. Il va chercher de l’acide oenolique.

oenolisme (forme d’alcoolisme due à l’abus de vin), n.m. Il se fâche quand on lui parle d’oenolisme.

oenologie (étude des techniques de fabrication et de conservation des vins), n.f. Elle a étudié l’oenologie.
oenologique (relatif à l’oenologie), adj. 
Il fait une recherche oenologique.

oenomètre (appareil permettant de connaître la richesse des vins en alcool), n.f. Il s’habitue à son nouvel oenomètre.
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oenométrie (mesure de la richesse des vins en alcool), n.f. Elle connaît tout de l’oenométrie.
oenométrique (qui concerne l’oenométrie), adj. 
Il donne son rapport oenométrique.
oenothera ou oenothère (plante), n.m. 
L’oenothera (ou oenothère) a de belles fleurs.
oenothéracées (en botanique : onagrariacées), n.f.pl. 
Le fuchsia fait partie des oenothéracées.

œsophage (partie de l’appareil digestif qui va du pharynx à l’estomac), n.m. L’oesophage est un organe médian, situé devant la colonne vertébrale.
œsophage (poche de l’-; jabot), loc.nom.f. Les oisillons retirent les insectes de la poche de l’oesophage de leur mère.

œsophagien (relatif à l’oesophage), adj. 
On lui a mis une sonde oesophagienne.

œsophagite (inflammation de l’oesophage), n.f. Il a une oesophagite chronique.

oesophagoscope (instrument pour l’examen direc de l’oesophage), n.m. Ils vont  changer d’eosophagoscope.

oestral (relatif à l’oestrus), adj. 
Son cycle oestral est déréglé.

oestre (grosse mouche dont les larves vivent en parasites sous la peau), n.m. Le cheval chasse les oestres avec sa queue.

oestrogène ou estrogène (qui provoque l’oestrus), adj. La folliculine est une hormone œstrogène (ou estrogène).

oestrus (période correspondant à l’ovulation), n.m. L’oestrus tarde à venir.

oeuf (jaune d’- : partie centrale, ou vitellus, de l’œuf des oiseaux, qui est colorée en jaune), loc.nom.m. Avec un tel jaune d’œuf, cet œuf aurait donné un beau poussin.

œuf mollet (cuit dans sa coquille pour que le blanc soit bien pris et le jaune encore liquide), loc.nom.m. Elle cuit un oeuf mollet.
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œuf (poire en forme d’-), loc.nom.f. 
Il cueille des poires en forme d’œuf. 

œufs au miroir (qu’on fait cuir sans brouiller le jaune et le blanc), loc.nom.m.pl. Il mange des œufs au miroir.

œufs de sterlet (caviar), loc.nom.m.pl. 
Ils mangent des œufs de sterlet.

œufs (heurter des - l’un contre l’autre pour les briser), loc.v. Le plus souvent, quand on heurte des œufs l’un contre l’autre pour les briser, on casse les deux coquilles.

oeufs mimosas (garniture de hors-d’œuvre faites de jaunes d’œufs écrasés), loc.nom.m. Elle apporte les oeufs mimosas.

œufs (remettre les - dans le panier de quelqu’un), loc.v. Nous lui avons remis ses œufs dans son panier.
œufs (se tenir sur ses -; couver), loc.v. Il y a un chardonneret qui se tient sur ses œufs  dans ce nid. 
oeufs sur le plat (qu’on fait cuir sans brouiller le jaune et le blanc), loc.nom.m.pl. Elle nous a donné des œufs sur le plat.
œufs (teinture pour les -), loc.nom.f. Elle plonge les œufs de Pâques dans la teinture.

œuvé (se dit d’un poisson femelle contenant des oeufs), adj. Elle a pêchè une carpe oeuvée.

oeuvre (celui qui collecte pour une bonne -), loc.nom.m. 
Je trouve que ceux qui collectent pour une bonne oeuvre ont du courage. 

oeuvre (celui qui collecte pour une bonne bonne -), loc.nom.m. 
Elle donne une pièce à ceux qui collectent pour une bonne oeuvre.

oeuvre (celui qui collecte pour une bonne -), loc.nom.m.

Ce sont ceux qui collectent pour l’Armée du Salut.
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œuvre (chef-d’- ; la meilleure œuvre d’un auteur), n.m. Seuls, les vrais chefs-d’œuvres resteront
œuvre (chef-d’- ; la meilleure œuvre d’un auteur), n.m. 
Il écrit un chef-d’œuvre mort-né.

œuvre (collecter pour une bonne -), loc.v. 

Elle collecte des dons pour une bonne oeuvre.

oeuvre (hors-d’- ; en architecture : pièce en saillie détachée du corps du bâtiment), n.m. 
oeuvre (hors-d’- ; en cuisine : petit plat froid que l’on sert au début du repas), n.m. J’ai bien aimé ce hors-d’oeuvre.
œuvre (main d’- féminine), loc.nom.f. Ils n’embauchent que de la main d’œuvre féminine.
œuvre (main d’- masculine), loc.nom.f. On ne trouve pas facilement de la main d’œuvre masculine.
oeuvre (mettre en - ;employer en vue d’une application pratique), loc.v. « Tout mettre en œuvre pour éviter la guerre» 
oeuvre (mise en - ; action d’employer une chose à fabriquer quelque ouvrage), loc.nom.f. La mise en œuvre de l’outil est délicate.

oeuvres libérales (en théologie : œuvres qui ne sont pas que manuelles), loc.nom.f.pl. Elle accomplit avec autant d’amour les œuvres serviles que les oeuvres libérales.

oeuvres libérales (en théologie : œuvres qui ne sont pas que manuelles), loc.nom.f.pl. Il a une préférence pour les oeuvres libérales.

oeuvres serviles (en théologie : travaux manuels), loc.nom.f.pl. Ces moines s’adonnent volontiers à leurs oeuvres serviles.
oeuvres serviles (en théologie : travaux manuels), loc.nom.f.pl.  Il offre ses œuvres serviles pour la rémission des péchés. 
offensif  (qui attaque, sert à attaquer), adj. 
« Bonaparte devait affronter un formidable retour offensif»          (Louis Madelin)

offensive (action d’attaquer l’ennemi), n.f. 
Ils ont lancé une offensive.

offensive (contre- ; opération lancée en réponse à une offensive de l’adversaire), n.f. La contre-offensive des armées soviétiques à Stalingrad amorça l’encercle-ment des troupes allemandes.
offerte (consommation -; tournée), loc.nom.f. 
C’est lui qui a payé la consommation.

offertoire (à la messe, ensemble des rites et des prières qui accompagnent la bénédiction du pain et du vin), n.m. Ils sont arrivés à la messe à l’offertoire.
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offertoire (antienne qui précède l’offrande du pain et du vin), n.m. 
Les servants de messe récitaient l’offertoire en latin.

offertoire (morceau de musique joué entre le Credo et le Sanctus), n.m. 
Il va jouer l’offertoire à l’orgue.
et martingale), loc.nom.f. 
La vache a enlevé sa corde d’un seul morceau faisant office de montant, muserole et 
martingale.
office (fonction que l’on doit remplir), n.m. 
Elle fait son office de bonne mère.

office (service, assistance), n.m. 
Il nous a prêté ses bons offices.

office (lieu où l’on prépare le service de la table), n.m. 
Elle travaille à l’office.

office  (box- ;anglicisme, échelle de succès d’un spectacle, d’une vedette, etc.), n.m. 
Elle se fiche pas mal du box-office. 

office (d’- ; sans l’avoir  demandé, par ordre d’une autorité supérieure), loc.adv. Il a été nommé d’office.

official (juge ecclésiastique auquel un évêque donnait le droit de rendre la justice à sa place), n.m. L’évêque choisit un official.
officialisation (action d’officialiser), n.f. 
Elle m’a montré la lettre d’officialisation.

officialiser (rendre officiel), v. 
Il officialise une nomination.

officialité (tribunal, juridiction de l’official), n.f. 
Il lit le rapport de l’officialité.

officiant, adj. 
Le clerc officiant arrive.

officiant (célébrant), n.m. 
L’officiant suit les servants de messe.

officiel, adj. 
Il lit la feuille officielle.

officiel, n.m. 
C’est la table des officiels.
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officiellement, adv. 
Il a été averti officiellement. 

officier (accomplir une tâche), v. 
La maman officie à table.

officier (célébrer un office divin), v. 
L’évêque officie en personne.

officier (sous-), n.m. Il fait partie de la société des sous-officiers.
officier (sous-), n.m.
Il ne voudrait pas être sous-officier.

officieusement (d’une manière officieuse), adv. 
Je l’ai appris officieusement.

officieux (qui rend, cherche à rendre service), adj. 
Il est si bon, si officieux.

officieux (communiqué à titre de complaisance mais sans garantie offielle), adj. Ce sont des résultats officieux.
officieux (celui qui rend service), n.m. 
Nous avions besoin d’officieux.

officieux (faire l’- ; faire l’empressé, se mêler de tout), loc.v. Il a assez fait l’officieux.
officieux (mensonge - ; mensonge fait pour rendre service), loc.nom.m. Je n’ai pas voulu faire un mensonge officieux.

officinal (se dit d’une préparation faite dans l’offici-ne d’une pharmacie), adj. Le sirop de codéine est officinal.

officine (boutique, atelier), n.f. 
L’artisan se plaît dans son officine.

officine (laboratoire annexé à une pharmacie où sont préparés certains produits), n.f. Le pharmacien prépare des médicaments dans son officine.

officine (au sens figuré : endroit où se prépare, où s’élabore quelque chose), n.f. « Une officine d’espionnage allemand »   (Louis Aragon) 

offrande (celui qui fait une -), loc.nom.m. 
Personne ne sait ce que donnent ceux qui font une offrande.
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offrir (s’- ; se proposer), v.pron. 

Il s’offrit comme guide.

offrir (s’- ; se proposer), v.pron. 

« Elle s’offrait avec une impudeur souveraine»
                           (Emile Tola)

offrir (s’- ; être mis à la portée de quelqu’un), v.pron. 

« Le moindre petit plaisir qui s’offre à ma portée»
                              (Jean-Jacques Rousseau)

offrir (s’- ; s’exposer à la vue), v.pron. 

« Une belle fille qui s’offre aux regards»
                              (Hippolyte Taine)

offrir (s’- ; se présenter), v.pron. 

C’est la première idée qui s’offre à l’esprit.

offrir (s’- à [ou pour]; proposer de), loc.v. 

Il s’est offert pour nous aider.

offset (en apposition : utilisé pour l’impression en offset), adj.inv. Il place un rouleau de papier offset dans la machine.
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offset (procédé d’impression à plat utilisant le report sur caoutchouc), n.m. L’offset est issu de la lithographie et de la métallographie.
offset (plaque - ; feuille mince de métal portant l’image imprimante dans le procédé offset), loc.nom.f.

offset (presse - ; machine destinée à imprimer selon le procédé offset), loc.nom.f. Sur la presse offset, la plaque est fixée autour d’un cylindre.
offsettiste (technicien de l’offset), n.m. 
Un offsettiste modifie la position des plaques sur le cylindre.
équiper les divisions américaines stationnées à l’étranger), adj. 
Une partie des commandes offshores (off-shores ou offshores) fut réservée aux payis 
alliés.

offshore, off-shore ou off shore (relatif aux installa-tions de forage pétrolier sous-marin, sur plate-for-me), adj. Ils construisent une installation pétrolière offshore (off-shore ou offshore).
offshore, off-shore ou off shore (dans la banque : extraterritorial), adj. Une société offshore (off-shore 
offshore, off-shore ou off shore (installation de forage pétrolier sous-marin, sur plate-forme), n.m. 

offshore, off-shore ou off shore (sport nautique utili-sant des bateaux très rapide et de grande puissance), n.m. C’est un mordu de offshore (off-shore ou offshore).
offshore, off-shore ou off shore (bateau servant à pratiquer ce sport de même nom), n.m. Il bichonne son offshore 

oflag (nom donné pendant la guerre de 1939-1945, aux camps allemands où étaient internés des officiers alliés), n.m. Il a été prisonnier deux ans dans un oflag.

ogival (caractérisé par l’emploi des ogives, de l’ogive), adj. Ils reconstruisent une voûte ogivale.

ogivale (architecture - ; dénomination de l’architecture gothique au XIXe s.), loc.nom.f. Il écrit un livre sur l’architecture ogivale.

ogivale (voûte - ; voûte en tiers-point), loc.nom.f. 
Elle restaure cette voûte ogivale.

ogive (arc diagonal bandé sous une voûte et en marquant l’arête), n.f. Il peint un arc d’ogive.

ogive (par extension et abusivement : arcade formée de deux arcs qui se croisent de manière à former au sommet un angle aigu), n.f. Il compte le nombre d’ogives de tout le plafond.

ogive (partie supérieure des projectiles oblongs), n.f. 
Ils préparent une ogive atomique.
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ogive (arc en - ; arc complétant l’ossature de la voûte), loc.nom.m. Un arc en ogive est tombé.

ogive en tiers-point (ogive formant un triangle équilatéral), loc.nom.f. Il construit une ogive en tiers-point.

ogive lancéolée (ogive aiguë, qui va en se rétrécissant, au-dessous de son plus grand diamètre), loc.nom.f. L’ ogive lancéolée est fréquente dans l’art arabe, mauresque.

ogive surbaissée (ogive dont la montée est moindre que la moitié de son ouverture), loc.nom.f. Il passe sous une ogive surbaissée.

ogive surhaussée (ogive dont la montée est plus grande que la moitié de son ouverture), loc.nom.f. Il dessine une ogive surhaussée.
ogives (croisée d’- ; partie de la voûte où se croisent les ogives), loc.nom.f. Il fait le plan d’une croisée d’ogives.
ogre, n.m. Tu ne raconteras pas cette histoire d’ogre à ces petits.

ogresse, n.f. 
Les enfants ont peur des histoires d’ogresses.

ohé (interjection servant à appeler), interj. 
Ohé ! là-bas ! Venez ici !

ohm (unité de résistance électrique), n.m. 
Ce fil a une résistance électrique d’un ohm.

ohmique (qui a rapport à l’ohm, à la loi d’Ohm), n.m. 
Il lit un article sur la loi ohmique.

ohmmètre (instrument servant à mesurer la résistance électrique), n.m. Il a branché un ohmmètre.

oïdium (champignon microscopique unicellulaire parasite), n.m. L’oïdium s’attaque à la vigne.

oïdium (en médecine : levure pathogène responsable d’infections de la peau et des muqueuses), n.m. L’oïdium est responsable du muguet.
oie (cordage en patte d’- ; cordage qui se termine par plusieurs branches), loc.nom.m. Sa mère lui apprend à faire un cordage en patte d’oie.
oie (petit de l’-; oison), loc.nom.m. 
Les petits de l’oie suivent l’oie.
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oie (petite -), loc.nom.f. 
Les petites oies suivent leur mère.

oies (berger d’-), loc.nom.m. 

Il n’a que cinq ans mais il est déjà berger d’oies.

oies (herbe aux -; ansérine), loc.nom.f. 
Elle arrache de l’herbe aux oies.

oignon (flûte à l’ - ; flûte d’enfant, mirliton), loc.nom.f. Cet enfant me fatigue avec sa flûte à l’oi-gnon.

oignon (petit -), loc.nom.m. 
Je n’ai besoin que d’un petit oignon.

oïl (au Moyen âge, mot signifiant « oui » dans les régions du nord de la France), particule. Il écrit en langue d’ oïl.
Oise (rivière du Bassin parisien), n.pr.f. 
L’Oise se jette dans la Seine.

oiseau (brancard étroit porté sur les épaules pour transporter des matériaux de construction), loc.nom.f. Les bâtisseurs portaient les oiseaux sur les épaules.

oiseau (chant d’-; ramage), loc.nom.m. 
Elle étudie les chants d’oiseaux.

oiseau de fauconnerie (anneau au nom du propriétaire qu’on mettait au pied 
d’un -; vervelle), loc.nom.m. 
Le faucon porte un anneau au nom du propriétaire, qu’on lui a mis au pied.

oiseau de mauvais augure (personne qui annonce des mauvaises nouvelles), loc.nom.m. 
Ce journaliste est un oiseau de mauvais augure.

oiseau de proie, loc.nom.m. On trouve beaucoup d’oiseaux de proie dans cette forêt.
oiseau de proie (aire d’un -), loc.nom.f. 
On voit l’aire d’une buse dans le noyer.

oiseau du paradis (oiseau de la Nouvelle-Guinée), loc.nom.m. Elle a deux oiseaux du paradis.
oiseau-lyre (ménure), n.m.

C’est un oiseau-lyre.
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oiseau-mouche (nom courant du colibri), n.m.
Des libellules « grandes comme des oiseaux-mouches »   (Guy de Maupassant)

oiseau (petit -), loc.nom.m. 
Un petit oiseau est tombé du nid.

oiseau (pied-d’- ; nom usuel de l’ornithopus, plante de la famille des papillonnacées), n.m. 

Le pied-d’oiseau pousse dans les lieux sablonneux.

oiseau (piège à -; trébuchet), loc.nom.m. 
L’oiseau s’est entravé dans le piège.

oiseau (piège à -; trébuchet), loc.nom.m.
J’ai enlevé le piège à oiseau qu’il avait placé. 

oiseau (sale-), loc.nom.m. 
Les corbeaux sont des sales oiseaux.

oiseau (sale-:injure à quelqu’un), loc.nom.m. 
Ce sale oiseau est venu me retrouver.

oiseau (vol d’-), loc.nom.m. 
Les élèves de l’école sont allés observer des vols d’oiseaux.

oiseaux (attirer les -), loc.v. Les chasseurs attirent les oiseaux.
oiseaux (attirer les - en imitant leurs cris; chasser à la pipée), loc.v. Il est habile pour attirer les oiseaux en imitant leurs cris.
oiseaux (cabaret aux - ; feuille du chardon haut sur tige appelé cardère, qui a pour propriété de retenir l’eau), loc.nom.f. 

oiseaux (couvrir la femelle (en parlant des -: côcher), loc.v. Le coq du voisin vient couvrir nos poules. 
oiseaux (crier en parlant de certains -; craqueter), loc.v.Les cigognes crient dans leur 
nid.

oiseaux de proie (chasse à l’aide d’-), loc.nom.f. 
Il élève un faucon pour la chasse à l’aide d’oiseaux de proie.

oiseaux (filet pour prendre les -), loc.nom.m. 
Pour son étude sur les oiseaux, il place un filet pour les attraper.

oiseaux (filet pour prendre les -), loc.nom.m. Il a mis un filet pour prendre les oiseaux dans cet arbre.
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oiseaux (grippe des -; grippe aviaire), loc.nom.f. Une grippe des oiseaux nous menace en deux mille cinq.

oiseaux (hotte employée lors de la chasse aux -; en fr.rég.: charote), loc.nom.f. Sa hotte employée lors de la chasse aux oiseaux est bientôt pleine.

oiseaux (mouron des -), loc.nom.m. 
Le merle revient toujours à ce mouron des oiseaux.

oiseaux (nichée d’- ou nitée d’-), loc.nom.f. L’hirondelle a une belle nichée (ou nitée).
oiseaux (petit piège à -), loc.nom.m. 
Il crie parce qu’il ne retrouve plus ses petits pièges à oiseaux. laquelle on met des graines), loc.nom.m. Qui a placé ce piège à prendre les petits 
oiseaux?

oiseaux (piège à prendre des petits -; cage dont le haut est muni d’une bascule sur laquelle on met des graines), loc.nom.m. Un gros oiseau a détraqué le piège à prendre les petits oiseaux. 

oiseaux (volée d’-), loc.nom.f. 
Une volée d’étourneaux s’est abattue sur la vigne.

oiseleur (appeau d’-), loc.nom.m. Son appeau d’oiseleur attire bien les chardonnerets.
oiseleurs (sorbier des -), loc.nom.m. 
Un écureuil grimpe dans le sorbier des oiseleurs.

oiseleurs (sorbier des -), loc.nom.m. 
Il a coupé un sorbier des oiseleurs.

oiseleurs (sorbier des -), loc.nom.m. Un merle est dans le sorbier des oiseleurs.
oiseleurs (sorbier des -), loc.nom.m. 
J’ai vu un renard sous ce sorbier des oiseleurs. 

oiseleurs (sorbier des -), loc.nom.m. 
Ce sorbier des oiseleurs est couvert de fruits.

oiseleurs (sorbier des -), loc.nom.m. Il y a des sorbiers des oiseleurs à l’orée du bois.

oisivement (d’une manière oisive), adv. 
Elle passe oisivement ses vacances.

oisiveté (état d’une personne oisive), n.f. 
Ils vivent dans l’oisiveté.

oison (au sens figuré : personne très crédules, facile à mener), n.m. « Tu es un véritable oison et on n’a guère pris soin de t’instruire, mon pauvre petit »   
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okapi, n.m. ou girafe des forêts, loc.nom.f. (mammi-fère ongulé du Congo), n.f. L’okapi (ou La girafe des forêts) a la taille d’une grande antilope et sa tête ressemble à celle d’une girafe.

okoumé (bois d’un arbre du Gabon utilisé en ébénisterie), n.m. L’oukoumé s’utilise aussi dans la fabrication du contreplaqué.

olé olé (qui est libre dans ses manières ou son langage), loc.adj.inv. Elles sont un peu olé olé.

olé ! ou ollé ! (exclamation espagnole qui sert à encou-rager), interj. La foule scande des olés ! (ou ollés !).

oléacée (plante de la famille des oléacées), n.f. 
Le jasmin est une oléacée.

oléacées (famille de plantes phanérogames angiospermes), n.f.pl. Le lilas fait partie des oléacées.

oléagineux (qui est de la nature de l’huile), adj. 
Il goûte un liquide oléagineux.

oléagineux (qui contient de l’huile), adj. 
Elle mange des fruits oléagineux.

oléagineux (substance oléagineuse), n.m. 
Elle passe un oléagineux sur ses bras.

oléagineux (plante susceptible de fournir une substance oléagineuse), n.m. L’arachide, le colza, la navette sont des oléagineux.

oléagineux (plante susceptible de fournir une substance oléagineuse), n.m. L’arachide, le colza, la navette sont des oléagineux.

olécrane ou olécrâne (en anatomie : apophyse du cubitus, formant la saillie du coude ; en français régio-nal, on l’appelle souvent : petit juif), n.m. Aïe ! je me suis toqué à l’olécrane (ou olécrâne).olécranien ou olécrânien (relatif à l’olécrane), adj. 
La cavité olécranienne (ou olécrânienne) est située à l’extrémité inférieure de la face postérieure de 
l’humérus, où s’enfonce l’olécrane. 

oléiculteur, n.m.

Les oléiculteurs craignent la grêle.
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oléiculture (culture de l’olivier), n.f. 
C’est le pays de l’oléiculture. 

oléifère (qui produit de l’huile, des graines oléagineuses), adj. L’arachide est une plante oléifère.
oléiforme (dont la consistance est analogue à celle de l’huile), adj. Ce liquide est presque oléiforme.

oléine (en biochimie : ester de l’acide oléique et du glycérol), n.f. L’oléine entre dans la composition du beurre.
oléique (acide - ; en chimie : acide organique qui se trouve dans de nombreux corps gras), loc.nom.m. 

oléoduc (conduite de pétrole), n.m. 
L’oléoduc traverse tout le pays.

oléolat (en pharmacie : solution huileuse de principes médicamenteux), n.m. Le pharmacien prépare de l’oléolat.

oléomètre, éléomètre ou élaiomètre  (aréomètre qui sert à mesurer la densité des huiles), n.m. Il apprend à utiliser un oléomètre (éléomètre ou élaiomètre).

oléum (en chimie : acide sulfurique fumant, obtenu par le procédé de contact), n.m. Sans le vouloir, il a obtenu de l’ oléum.

olfactif (relatif à l’odorat, à la perception des odeurs), n.m. Elle a perdu son sens olfactif.

olfaction (fonction par laquelle les hommes et les animaux perçoivent les odeurs), n.f. Il voudrait retrouver son olfaction.

olibrius (bravache, fanfaron), n.m. 
Je me suis retrouvé au milieu d’une bande d’olibrius.

olibrius (homme importun qui se fait fâcheusement remarquer par sa conduite), n.m. Aujourd’hui, c’est un véritable olibrius.

olifant ou oliphant (cor d’ivoire, taillé dans une défense d’éléphant), n.m. Ce chevalier joue de l’olifant (ou oliphant).

oligarchie (régime politique dans lequel la souveraineté  appartient à un petit groupe), n.f. Ce peuple est soumis à une oligarchie.

oligarchique (relatif à l’oligarchie), adj. 
Il a mis en place un pouvoir oligarchique.
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oligarque (membre, partisan d’une oligarchie), n.m. 
Ils ont renversé les oligarques.

oligiste (relatif à l’oxyde naturel de fer), adj. 
Cette substance oligiste possède des propriétés ma-gnétiques très marquées.

oligiste (en minéralogie, oxyde naturel de fer), n.m. 
L’oligiste constitue un important minerai de fer.

oligocène (se dit de la période de l’ère tertiaire qui succède à l’éocène), adj. Ils trouvent des restes oligocènes.

oligocène (période de l’ère tertiaire qui succède à l’éocène), n.m. La branche de ce savant est l’oligocène.

oligochètes (classe d’annélides terrestres ou d’eau douce dépourvus de tentacules, de branchies, de pieds, et ayant peu de soies), n.m.pl. Le lombric fait partie des oligochètes.

oligo-élément ou oligoélément (en physiologie : élément chimique présent en très faible quantité dans l’organisme), n.m. Le cuivre est un oligo-élément (ou oligoélément).

oligomère (composé ne comportant qu’un petit nombre d’unités monomères), n.m. Tous ces corps sont des oligomères.

oligomère ou oligomérique (se dit d’un composé ne comportant qu’un petit nombre d’unités monomères), adj. Il classe des produits oligomères (ou oligoméri-ques).

oligopeptide (en biochimie, peptide contenant moins de dix résidus d’acides aminés), n.m. Il nous amontré de l’oligopeptide.

oligophrénie (en médecine : arriération mentale), n.f. 
Ce malheureux souffre d’oligophrénie.

oligopole (marché où quelques vendeurs ont le monopole de l’offre), n.m. Il a son banc à l’oligopole.
oligopolistique (propre à l’oligopole), adj. Ils ont mis en place une structure industrielle oligopolistique.

oligosaccharide (en biochimie : composé contenant de deux à dix sous-unités d’oses liés de façon cova-lente), n.m. Il lit la liste des oligosaccharides.
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oligurie (diminution de la quantité d’urine éliminée pendant 24 heures), n.f. Maintenant, l’oligurie est normale.

olivaie ou oliveraie (verger, plantation d’oliviers), n.f. Il voudrait acheter une olivaie (ou oliveraie).

olivaison (récolte des olives ; saison où elle se fait), n.f. A la fin de l’olivaison, ils feront la fête.
olivâtre (qui tire sur le vert olive), adj. 
Nous avons vu une grive à dos gris olivâtre.

olive (de couleur verdâtre, tirant un peu sur le jaune), adj.inv. Elle repasse un drap olive.

olive (couleur verdâtre, tirant un peu sur le jaune), n.m. Le peintre prépare un olive clair.

olive (ornement d’architecture ; perle allongée en file), n.f. Une olive crasseuse pendait au bout du cordon de tirage.

olive (petit interrupteur en forme d’olive placé sur un fil électrique), n.f. La nuit, elle a du mal à trouver l’olive.

olive (mollusque gastropode répandu dans les mers chaudes), n.f. Il nettoie la coquille d’une olive.

olive (en bourrellerie : petit morceau de bois tourné, fixé aux rênes du  bridon, pour remplacer la boucle et le porte-mors), n.f. Il tourne une olive.

olive bulbaire (éminence de la face latérale du bulbe rachidien), loc.nom.f. Il examine une olive bulbaire.

olive cérébelleuse (éminence des hémisphères cérébelleux), loc.nom.f. Il cherche une olive cérébelleuse sur le tableau.

olivette (champ, terrain planté d’oliviers), n.f. Des olivettes étaient suspendues sur les rives de torrents sans eau.

olivette (danse folklorique provençale qui se danse après la cueillette des olivies), n.f. Ils dansent des olivettes.

olivette (variété de vigne à raisins oblongs ; ces raisins), n.f. Ils plantent des olivettes.
olivette (petite tomate oblongue), n.f. 
Elle mange une olivette.
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olivier (bois de l’olivier, susceptible d’un beau poli), n.m. Il a taillé un plateau en olivier.
Olivier (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle appelle Olivier.

olivier (scolyte de l’-; insecte qui attaque l’olivier), loc.nom.m. Le scolyte de l’olivier fait des dégâts dans les oliveraies.
olivine (en minéralogie : variété verdâtre de péridot), n.f. 
Il collectionne des olivines altérées.

ollaire (pierre - ; serpentine, facile à travailler pour faire des vases, des pots), loc.nom.f. Il travaille de la pierre ollaire.
olla-podrida (plat espagnol, sorte de ragoût), n.m. 
Elle prépare un olla-podrida.

olla-podrida (mélange informe), n.m. 
Elle vit au milieu d’un olla-podrida d’objets.

oloffer ou auloffer (en marine : gouverner plus près du vent, de façon à approcher l’axe d’un bateau du lit du vent), v. Le voilier oloffe (ou auloffe) en douceur.

olographe ou holographe (écrit en entier à la main), adj. Il lit un testament olographe (ou holographe).
Olympe (massif de Grèce), n.pr.m. Les Grecs avaient fait de l’Olympe la résidence des dieux.

olympiade (dans l’antiquité grecque : période de quatre ans entre deux jeux olympiques), n.f. En Grèce, le calcul du temps se faisait en olympiades.
olympiade (jeux olympiques), n.f. Ces athlètes se préparent pour les prochaines olympiades.

Olympie (dans l’antiquité grecque : centre religieux du Péloponèse), n.pr.f. Olympie possédait de nombreux sanctuaires.

olympien (relatif à l’Olympe, à ses dieux), adj. 
Les Grecs invoquaient les dieux olympiens.olympien (noble, majestueux avec calme et hauteur), adj. « Très lointain, très 
serein, très olympien » 
                              (Raymond Queneau)

olympien (en médecine : se dit d’un front proéminent et  anormalement développé), adj. Le front olympien est caractéristique d’une ostéite déformante.
olympique (relatif à la ville d’Olympie), adj. Il photographie un ensemble de ruines olympiques.
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olympique (relatif aux jeux du même nom), adj. « Autour de la terre, le flambeau olympique court de ville en ville »     
olympiques ( jeux -; dans l’Antiquité grecque : jeux panhelléniques en l’honneur de 
Zeus), loc.nom.m.pl. 
Les jeux olympiques étaient célébrés tous les quatre ans à Olympie.

olympiques ( jeux -; au sens moderne : série de rencontres sportives internationnales), 
loc.nom.m.pl. 
Il voudrait bien participer aux jeux olympiques.

olympisme (institution, organisation des jeux olympi-ques), n.m. C’est un grand connaisseur de l’ olympis-me.ombelle (mode d’inflorescence), n.f. 
Une ombelle est caractérisée par des axes secondai-res nommés rayons qui partent d’un même point de 
l’axe principal.

ombelle (fleur en ombelle), n.f. 
Au bord des chemins poussent de grandes ombelles.

ombellé (disposé en ombelle), adj. 
La fleur de la ciguë est ombellée.
bois en Franche-Comté, peut-être aussi dans le Jura suisse), loc.nom.m. Le polypore en ombelle 
est le chef-d’œuvre des polypores.
(Les champignons par Georges Becker, page 298)

ombellifère ou ombelliféracée (qui porte des ombelles), adj.
La carotte sauvage est une plante ombellifère (ou ombelliféracée). 
ombellifère (sarbacane faite avec une -), loc.nom.f. 

Il s’amuse avec une sarbacane faite avec une ombellifère.

ombellifère (sarbacane faite avec une -), loc.nom.f. 

Son père lui a fait une sarbacane avec une ombellifère.

ombellifère (sarbacane faite avec une -), loc.nom.f. 
Va jouer plus loin avec ta sarbacane faite avec une ombellifère!ombellifères ou ombelliféracées (familles de plantes phanérogames 
angiospermes), n.f.pl.
Le panais fait partie des ombellifères (ou ombelli-féracées). 
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ombelliforme (qui a la forme d’une ombelle), adj. 

Elle cueille des plantes ombelliformes.

ombellule (en botanique : chacune des ombelles partielles qui, par leur réunion, constituent l’ombelle composée), n.f. Elle compte le nombre d’ombellules de la fleur.

ombilic (en embryologie : orifice de l’abdomen, chez le fœtus, où s’attache le cordon ombilical), n.m. L’é-chographie montre l’ombilic du fœtus.

ombilic (en géologie : dépression peu étendue et creuse, cuvette au fond d’une vallée glacière), n.m. Elle photographie l’ombilic de la vallée glacière.

ombilic (en embryologie : nom scientifique du nombril), n.m. Sa ceinture lui a blessé l’ombilic.

ombilic (en botanique ; hile : cicatrice laissée par le funicule sur le tégument de la graine quand il se détache pour la libérer), n.m. L’ombilic de la fève est un petit point noir situé à son extrémité.

ombilic (en mycologie ; dépression assez définie, située au centre d’un organe), n.m. Le chapeau d’un champignon présente un ombilic quand il offre en son centre une dépression nette et brusque.

ombilic (en archéologie ; centre d’un plat ou d’une assiette, quand il est en saillie arrondie), n.m. Les plats à ombilic furent surtout en usage aux XVIe et XVIIe siècles.

ombilic (au sens figuré et littéraire : point central), n.m. « L’ombilic des limbes » de Antonin Artaud.

ombilic (plante des rochers et des murs, à feuilles charnues et circulaires et à fleurs jaunâtres en grappes), n.m. Ce mur est couvert d’ombilics.
ombilical (relatif à l’ombilic, au nombril), adj. 
Il souffre d’une hernie ombilicale.

ombilical (cordon - ; en anatomie : cordon qui rattache le foetus au placenta), loc.nom.m. L’infir-mière coupe le cordon ombilical.

ombilic de Vénus (nom usuel de l’omphalodes ou gazon blanc), loc.nom.m. L’ombilic de Vénus a des fleurs pendantes.

omble (mot neuchâtelois : poisson de rivière, voisin du saumon et de l’ombre), n.m. Il ramène un omble.
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omble-chevalier, (mot neuchâtelois : omble), n.m. 

Il remet un omble-chevalier dans l’eau.

ombragé, adj. 

Ce chemin est ombragé.

ombre (poisson de rivière, voisin du saumon et de l’omble), n.m. Il a pêché un ombre.
ombre (terre brune qui sert à ombrer), n.f. 
Il ramasse de l’ombre.

ombré (marqué de traits figurant des ombres), adj. 
On voit une partie ombrée sur la feuille.

ombre (à l’-), loc.adv. 

Mettez-vous à l’ombre!

ombre (à l’-), loc.adv. 
A l’ombre, il fait bon.

ombre-chevalier, (poisson de rivière, voisin du saumon et de l’omble), n.m. 
Cet ombre-chevalier est beau.

ombrelle (petit parasol de femme), n.f. 

Ton ombrelle est trop petite.

ombrelle (petit parasol de femme), n.f.
Elle s’abrite sous son ombrelle.

ombrelle (partie convexe du corps d’une méduse d’où partent les tentacules), n.f. La méduse remplit son ombrelle d’eau.

ombrer (marquer des traits pour figurer des ombres), v. Elle ombre une partie du dessin.

ombres chinoises (projection sur un écran de silhouettes découpées), loc.nom.f.pl. Les enfants aiment les ombres chinoises. 

ombrette (oiseau échassier de l’Afrique tropicale), n.m. Il nous montre l’image d’une ombrette.

ombreuse (saxifrage -; plante appelée aussi mignonette), loc.nom.f. Elle cueille des saxifrages ombreuses.
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ombreux (qui donne de l’ombre), adj. 
Elle se couche sous un sapin rouge ombreux.

ombreux (où il y a beaucoup d’ombre), adj. 
Il traverse une forêt ombreuse.

ombreux (sombre, ténébreux), adj. 
Cette grande chambre est ombreuse.

Ombrie (région d’Italie), n.f. Nous revenons d’Ombrie.
ombrien (d’Ombrie), adj. Ils parlent un patois ombrien.
ombrien (langue du groupe italique), n.m. 
L’ombrien est une langue qui chante.

Ombrien (celui qui est originaire d’Ombrie), n.m. 
Ces ombriens chantent en travaillant.

ombrine (poisson marin à corps rayé de bandes brunes), n.f. Nous avons mangé de l’ombrine.
oméga (dernière lettre de l’alphabet grec), n.m. 
La fillette a dessiné la lettre oméga.

oméga (l’ alpha et l’- ; le commencement et la fin), loc.nom.m. Saint Jean dit, dans son Apocalypse, que Dieu est l’alpha et l’oméga de toutes choses. 
omelette (petite -), loc.nom.f. Je ne veux qu’une petite omelette.

omerta (loi du silence dans les milieux proches de la Mafia), n.f. « L’omerta, tu connais ?... Cette conspira-tion du silence autour du péché d’un seul qui devient le trésor de tous »     (Yann Quefféllec)

omerta (silence gardé sur un sujet compromettant), n.f. Le journal a parlé d’omerta dans le Jura.

omettre (manquer de faire ou de dire ce qu’on devait faire ou dire), v. Ils ont omis une démarche.omettre (laisser de côté, ne pas parler de), v. 
Il ne faut pas omettre Lucain, dont le génie original a ouvert une route nouvelle.   
  (Voltaire)
omicron (quinzième lettre de l’alphabet grec), n.m. 
L’omicron est dérivé d’un signe phénicien.

omis (qui a été omis), adj. 
Elle ajoute une référence omise.

omis (jeune homme qui n’a pas été recensé par l’autorité militaire), n.m. Les omis doivent être reportés sur le recensement de la classe suivante.
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omission (le fait, l’action d’omettre quelque chose), n.f. L’omission d’une virgule peut altérer gravement le sens d’une phrase.
omission (chose omise), n.f. 
Elle relève les omissions de ce récit.

omission (en droit : infraction pénale produite par omission), n.f. L’omission peut équivaloir à une infraction réellement commise, par exemple dans le cas du refus de porter secours à une personne en danger.
omission (péché d’- ; péché consistant à ne pas faire ce qui est commandé), loc.nom.m. Qui n’a jamais fait un péché d’omission ?
omnibus (qui dessert toutes les stations), adj. 
Ce train est omnibus entre Boulogne et Calais.

omnibus (véhicule public qui dessert toutes les stations), n.m. Elle a dû partir avec l’ omnibus.
omnivore (qui mange de tout), adj. 
L’ours est un animal omnivore.

omoplate (os de l’épaule ; Clément Saucy), n.f.
Elle s’est brisé l’omoplate gauche.

omphalodes (plante annuelle ou vivace à feuilles lancéolées), n.m. Diverses espèces d’omphalodes sont cultivées dans les jardins.
onagraire ou onagre (plante), n.f. 
L’onagraire (ou onagre) a de belles fleurs.
onagrariacées ou onagrariées (famille de plantes), n.f.pl. 
Le fuchsia fait partie des onagrariacées (ou onagrariées).

onagre (machine de guerre), n.m. 
L’onagre est en place.

onagre (âne sauvage de grande taille), n.m. 
Elle photographie des onagres.

onanisme (masturbation pratiquée par un homme), n.m. 
L’onanisme est une sorte de maladie.

onc, oncques ou onques (jamais, en quelque temps que ce soit), adv. Il n’avait onc (oncques ou onques) fait cela.
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once (ancienne unité de poids), n.f. 
Ils vendaient leurs onces de graines.

once (très petite quantité), n.f. 
Il n’a même pas une once de bon sens.

once (variété de panthère vivant en Asie Centrale), n.f. 
Il photographie une once.

onchocercose (en médecine : filariose atteignant la peau et l’oeil), n.f. Elle souffre d’une onchocercose.

oncial (se dit d’une écriture romaine en capitales arrondies), adj. Elle dessine des lettres onciales.

onciale (lettre en écriture romaine en capitales arrondies), adj. Ce texte est écrit en onciales.

oncle (arrière-grand-), n.m.
Il aime son arrière-grand-oncle.

oncle (arrière-grand-), n.m.

Elle est allée chez son arrière-grand-oncle. 

oncle (grand-), n.m.
La fillette donne la main à son grand-oncle. 
oncle (grand-), n.m.

Notre grand-oncle est malade.
oncogène (qui favorise le développement des tumeurs), adj. 
Il a un virus oncogène.

oncogène (gène - ; gène responsable du développement tumoral), loc.nom.m. Elle étudie les gènes oncogènes.



Feuille1

Page 3200

oncologie (étude des tumeurs cancéreuses), n.f. 
Elle dirige un centre d’oncologie.

oncologue (spécialiste de l’oncologie), n.m. 

Il reçoit les oncologues.

oncotique ou onkotique (en pathologie : relatif aux tumeurs), adj. Il lit un rapport oncotique (ou onkotique).
oncotique ou onkotique (en physique médicale : se dit de la pression osmotique propre des protéines), adj. 

oncques, onc ou onques (jamais, en quelque temps que ce soit), adv. Il n’avait oncques (onc ou onques) fait cela.

onction (rite qui consiste à oindre une personne ou une chose), n.f. L’onction accompagnait le sacre du roi. 

onction (en médecine : friction de la peau avec un corps gras), n.f. Cette onction lui fait du bien. 
onction (douceur dans les gestes, les paroles), n.f. Il a toujours la même onction du regard et de la voix. 

Onction (Extrème- ; sacrement de l’Eglise destiné aux fidèles en péril de mort), n.pr.f. Il a reçu l’Extrème-Onction.

onction (extrême-; sacrement de l’Eglise destiné aux fidèles en péril de mort), n.f. Le curé lui a donné l’extrême-onction. 

ondatra (mammifère rongeur qui vit à la manière des castors), n.m. On a vu des ondatras.
ondatra (fourrure de l’ondatra), n.m. 
Elle a un manteau en ondatra.

onde (en physique : déformation, ébranlement ou déformation dont l’élongation est une fonction périodique de temps et d’espace), n.f. Elle calcule la fréquence d’une onde.
onde (mouvement de la surface de l’eau), n.f. 
« L’onde approche, se brise »  (Jean Racine)

onde (au sens figuré : ce qui ressemble à des ondes), n.f. « Une onde brusque de rougeur inonda son visage »  (Roger Martin du Gard)
onde (eau de la mer, d’un lac, d’une rivière), n.f. 
« Dans le courant d’une onde pure »  (La Fontaine)

onde (forme sinueuse, rappelant l’aspect de l’onde), n.f. Elle regarde les belles ondes d’une moire. 
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onde (en architecture : ornement fait de lignes sinueuses et parallèles), n.f. Ils ravalent l’onde de la façade.

onde de choc (surface de discontinuité des vitesses due à la compression de l’air aux grandes vitesses), loc.nom.f. Tout mobile se déplaçannt à une vitesse supersonniquue crée une onde de choc.
ondée (pluie soudaine et de peu de durée), n.f. Il est tombé une petite ondée quand nous sommes partis.
ondée (ensoleillement après l’-), loc.nom.m. 
Nous avons bénéficié d’un petit ensoleillement après l’ondée.

onde électromagnétique (onde qui se propage en dehors de tout support matériel, dans le vide), loc.nom.f. La lumière est un exemple d’onde électromagnétique.
onde (être sur la même longueur d’- ; se compren-dre, en parlant de deux personnes en conversation), loc.v. 
onde explosive (onde de choc), loc.nom.f. 
C’est le bruit caractéristique d’une onde explosive.

onde hertzienne (onde électromagnétique de lon-gueur supérieure aux radiations visibles et infrarou-ges), loc.nom.f.  Les ondes hertziennes sont employées en T.S.F.
onde (longueur d’- ; espace parcouru par la vibration pendant une période), loc.nom.f. 
onde mécanique (onde qui se propage par vibration de la matière), loc.nom.f. Une vague dans un liquide est un exemple d’onde mécanique.

ondemètre (appareil servant à mesurer la longueur d’onde d’une émission radioélectrique), n.m. Il installe un ondemètre.

onde musculaire (onde de contractions musculaires d’un organe tubulaire, en particulier de l’intestin) , loc.nom.f. L’onde musculaire fait avancer le contenu de l’organe.
onde péristaltique (propagation de proche en proche d’une contraction), loc.nom.f. 
Le médecin essaie de trouver la fréquence de l’onde péristaltique.

onde radioélectrique (onde électromagnétique de longueur supérieure aux radiations visibles et infrarouges), loc.nom.f. Cette émission est transmise par ondes radioélectriques.
onde séismique (onde provenant du choc produit par un tremblement de terre), loc.nom.f. Elle est sensible aux ondes sismiques.

ondes (les - ; les émissions radiodiffusées ; la radio), loc.nom.f.pl. Elle espère passer sur les ondes. 

ondes Martenot (instrument de musique électronique à clavier), loc.nom.f.pl. Les ondes Martenot portent le nom de leur inventeur. 

ondes musicales (autre nom des ondes Martenot), loc.nom.f.pl. Il apprend à jouer des ondes musicales.
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on-dit  (bruit qui court), n.m. 
Ce ne sont que des on-dit.

ondoiement (mouvement de ce qui ondoie), n.m. 
Il aime voir l’ondoiement des blés.

ondoiement (en liturgie catholique : baptême conféré, en cas de necessisté sans les cérémonies accessoires), n.m. La pratique de l’ondoiement est abandonnée depuis 1969.
ondoyant (qui ondoie, a le monvement de l’onde), adj. On voit des flammes ondoyantes.ondoyant (au sens figuré : qui est mobile, change aisément), adj. « C’est un sujet 
merveilleusement vain, divers et ondoyant que l’homme »
                         (Montaigne)

ondoyer (en liturgie catholique : baptiser par ondoiement), v. Il a ondoyé un nouveau-né.

ondoyer (remuer, se mouvoir en s’élevant et s’abaissant alternativement), v. Les drapeaux ondoient dans le vent.
ondulant, adj. 

Elle a une démarche ondulante.
ondulation (action de friser les cheveux), n.f. 
Il se fait faire des ondulations.
ondulatoire (qui a les caractères d’une onde), adj. 
Il observe le mouvement ondulatoire de la houle.
ondulé (qui ondule, fait des courbes), adj. 
Elle a de beaux cheveux ondulés.
ondulé (dont la surface présente des rides), adj. 
Il empile des tôles ondulées.
onduler (avoir un mouvement d’ondulation), v. L’eau de la rivière ondule.
onduleux (qui présente de larges ondulations), adj. 

Elle dessine une longue courbe onduleuse.
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onduleux (ondoyant, ondulant), adj. 

« Elle marchait avec un léger mouvement onduleux, comme si elle eût été portée par 
une barque »  
                  (Guy de Maupassant)

one man show (spectacle solo ; spectacle assuré par un seul artiste sur scène), loc.nom.m. Nous assistons à un one man show.
onéreusement (d’une manière onéreuse), adv. 
Ils sont habitués à vivre onéreusement.

onéreux (qui est à charge, qui est incommode, pénible), adj. « Dès que l’état de mère est onéreux, on trouve bientôt le moyen de s’en délivrer tout à fait »    (Jean-Jacques Rousseau)

onéreux (qui impose des frais, des dépenses ; qui est cher), adj. « Les logements meublés, c’était quand même trop onéreux »    (Georges Duhamel)

one-step (danse d’origine américaine, sur une musique à deux temps plus ou moins syncopée), n.m. L’one-step était à la mode, en France, après la guerre de 1914 – 1918.

one woman show (spectacle solo ; spectacle assuré par une seule artiste sur scène), loc.nom.m. Ce one woman show leur a plu.
ongle (arracher un -), loc.v. 
Le boucher arrache les ongles des pieds du porc.

ongle (faire rubis sur l’- ; vider son verre jusqu’à la dernière goutte qui tiendrait sur l’ongle sans s’écou-ler), loc.v. Avant de quitter la table, il fait rubis sur l’ongle.

ongle (partie blanchâtre en demi-lune à la base de l’-; lunule), loc.nom.f. Les parties blanchâtres en demi-lune à la base de ses ongles saignent.
ongle (payer rubis sur l’- ; payer comptant, jusqu’au dernier sou et sur-le-champ), loc.v. C’est son oncle qui a payé rubis sur l’ongle.
ongle (petit -), loc.nom.m. Il s’est écrasé un petit ongle.
ongles (cure-), n.m. 
Le cure-ongles l’a blessé.  

ongles (petite peau qui se forme sur le pourtour des -; envie), loc.nom.f. Il mordille les petites peaux qui se forment sur le pourtour de ses ongles.  
onglet (petit ongle), n.m. Cet oisillon a déjà des onglets.

onglet (par extension : petit dé de couturières), n.m. 
La couturière a perdu son onglet.
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onglet (morceau de viande constitué par les muscles piliers principaux), n.m. Le boucher découpe un onglet.

onglet (entaille sur la lame d’un canif, pour donner prise à un ongle), n.m. Cet onglet n’est pas assez profond.

onglet (partie inférieure du pétale, par laquelle il s’insère au réceptacle), n.m. Les onglets des cruciféracées sont étroits.

onglet (extrémité d’une planche, d’une moulure formant un angle de quarante-cinq degrés), n.m. Il passe sa main sur l’onglet de la planche.

onglet (bande de papier ou de toile que l’on fixe au dos d’un livre, en le reliant, pour y coller des hors-textes), n.m. Cette gravure est reliée sur onglet.

onglet (assemblage à (ou en) -: assemblage de deux moulures qui se coupent à angle droit), loc.nom.m. Il fait un assemblage à (ou en) onglet.

onglets (boîte à - : boîte en forme de canal ayant sur les côtés des entailles pour guider la scie), loc.nom.f. Il met la planche dans la boîte à onglet.

onglier (ensemble des instruments nécessaires à la toilette des ongles, des mains), n.m. Elle m’a montré son onglier.

onguent (sorte de pommade), n.m. 
Elle passe de l’onguent sur son bras.

onguent miton mitaine (remède qui ne fait ni bien ni mal), loc.nom.m. On lui a donné de l’onguent miton mitaine.

onguicule (petit ongle), n.m. 
L’enfant touche les onguicules du poussin.

onguiculé (qui a un ongle à chaque doigt), adj. 
L’ours est un animal onguiculé.

onguiculé (pétale - ; pourvu d’onglets très apparents), loc.nom.m. Cette fleur a des pétales onguiculés.

onguiculés (groupe formé par les mammifères ayant des ongles ou des griffes), n.m.pl. Le tigre fait partie des onguiculés.
onguiforme (qui a la forme d’un ongle), adj. 
On peut voir des traces onguiformes sur le tronc.
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ongulé (se dit des animaux dont les pieds sont terminés par des productions cornées), adj. Le cheval est un animal ongulé.

ongulés (ordre de mammifères qui ont la dernière phalange protégée par un sabot), n.m.pl. Le cochon fait partie des ongulés.

onguligrade (qui marche sur des sabots, en parlant d’animaux), adj. Le zébre est un animal onguligrade.
onirique (relatif aux rêves, à l’orinisme), adj. 
Toute la littérature onirique me donne du malaise.
                       (François Mauriac)

onirique (qui évoque le rêve), adj. 
Elle aime les scènes oniriques d’un film.

onirisme (en médecine : activité mentale pathologique faite de visions et de scènes animées, telles qu’en réa-lise le rêve), n.m. L’onirisme est un délire de rêve.

onirisme (caractère onirique ; univers du rêve), n.m. « un cinéaste mort resurgissant sur une plage de nuit comme un fantôme, et convoquant l’onirisme par le son»                    (Le Monde)

onirologie (étude des rêves), n.f. 
Il ne suit plus les cours d’onirologie.

onirologue (spécialiste en onirologie), n.m. 
Elle a décidé de consulter un onirologue.

oniromancie (divination par les songes), n.f. 
Il ne croit pas à l’oniromancie.

oniromancien (personne qui pratique l’oniromancie), n.m. Cet oniromancien est doué.
cartomancien, n.m. 
Ce cartomancien est habile.

onlay (en chirurgie dentaire : prothèse extrinsèque), n.m. L’enfant porte un onlay.

on ne prend pas les mouches avec du  vinaigre (on ne réussit pas par la dureté, on n’attire pas les gens en les traitant ainsi), loc. Souviens-toi toujours de ceci : « On ne prend pas les mouches avec du vinaigre ».

onomasiologie (en linguistique : science des significations, partant de l’idée pour en étudier l’expression), n.f. Il est expert en onomasiologie.
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onomastique (relatif noms propres et spéciale-ment des noms de personnes), adj. Il compare des tables onomastiques.

onomastique (en linguistique : étude des noms propres et spécialement des noms de personnes), n.f. Elle a un diplôme d’onomastique.

onques, onc ou oncques (jamais, en quelque temps que ce soit), adv. Il n’avait onques (onc ou oncques) fait cela.

ontogenèse ou ontogénie (développement de l’individu de la fécondation de l’œuf jusqu’à l’état adulte), n.f. Elle lit un article sur l’ontogenèse (ou ontogénie).
ontogénétique ou ontogénique (en biologie : relatif à l’ontogenèse), adj. Il y a eu un problème ontogénétique (ou ontogénique).
ontogénétique ou ontogénique (en philosophie : qui engendre l’être, en parlant de la pensée), adj. 

ontologie (partie de la métaphysique qui s’applique à l’ être en tant qu’être), n.f. Elle écrit un essai d’ontologie.
ontologique (relatif à l’ontologie), adj.
Il cherche une preuve ontologique de l’existence de Dieu.

ontologiquement (du point de vue de l’être en tant que tel), adv. Il raisonne ontologiquement.

ontologisme (caractère d’une philosophie dans laquelle prédominent les préoccupations ontologiques), n.m. Tout son travail est basé sur l’ontologisme.

onycophage (qui se ronge les ongles), adj. 
Tu as une fillete onycophage.

onycophage (celui qui se ronge les ongles), n.m. 
Les onycophages m’irritent.

onycophagie (habitude de se ronger les ongles), n.f. Il ne saurait se passer de son onycophagie.

onyx (variété d’agate présentant des zones concentriques de diverses couleurs), n.m. Elle a une coupe en onyx.

onyx (variété de marbre), n.m. 
Il sculpte une statue en onyx.

onyx (au sens figuré : reflet de cette variété de marbre), n.m. Elle a d’admirables yeux d’onyx.
onyxis (en médecine : ongle incarné), n.m. Elle ne porte plus de souliers à cause d’un onyxis.
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onzain (strophe de onze vers), n.m. 
Il a composé lui-même ces onzains.

onze (bouillon d’- heures; bouillon empoisonné), loc.nom.m. Le traitre prépare le bouillon d’onze heures.
onze (dame-d’-heures; ornithogale), loc.nom.f. 
Ils ont tout cueilli ces dames-d’onze-heures.

oocyte ou ovocyte(en biologie : gamète femelle qui n’est pas encore arrivé à maturité), n.m. Une membrane pellucide entoure l’oocyte (ou ovocyte).

oogenèse, ovogenèse ou ovogénie (formation des gamètes femelles à partir des ovocytes), n.f. L’oogenèse (ovogénèse ou ovogénie) offre un parallélisme remarquable avec la spermatogenèse.

oogone (en botanique : organe où se forment les cellules femelles), n.m. Certains champignons possèdent des oogones.

oolithe (en minéralogie : calcaire formé de grains sphériques), n.f. Les oolithes sont caractéristique du jurassique ancien.
oolithique (en minéralogie : formé d’oolithes ; relatif à l’oolithe), adj. C’est un terrain calcaire oolithique.

oolithique (en géologie : partie supérieure du jurassique où  abondent les calcaires oolithiques), n.m. Les spécialistes divisent l’oolithique en plusieurs périodes.

oomycètes (groupe de champignons dont le mode de reproduction rappelle celui de certains groupes d’algues), n.m.pl. Il fait une culture d’oomycètes. .

oosphère (en botanique : gamètes femelles des plantes), n.f. L’oosphère donne naissance à l’œuf, ou zygote.

oospore (en botanique : œuf des algues et des champignons), n.m. L’oospore ressemble bien souvent à un oeuf.

oothèque (groupe d’œufs enfermés dans une même coque), n.f. Elle a trouvé l’oothèque d’une mante religieuse.

opacification (en médecine : diminution de la transparence de la cornée ou du cristallin), n.f. La cataracte est une  opacification du cristallin.

opacification (injection d’une substance opaque aux rayons X), n.f. Il procède à une opacification en vue d’un examen radiologique.
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opacifier (rendre opaque), v. 
L’usage a opacifié son service de plats.

opacifier (s’- ; devenir opaque), v.pron. 
Les vitraux se sont opacifiés.

opacimètre (appareil pour mesurer l’opacité), n.m. 
Il apporte un opacimètre.

opacimètrie (mesure de l’opacité de certaine substance), n.f. Les deux opacimètries donnent des résultats différents.
opacité (ombre épaisse), n.f. « Tout le reste était brouillard… opacité, noirceur »   (Victor Hugo)
opale (qualifie un verre non transparent), adj. 
Les ampoules électriques sont opales.

opale (pierre semi-précieuse opaque ou translucide, à reflets irisés), n.f. « une opale : pierre de malheur, gemme infâme»          (Guillaume Apollinaire)

opalescence (aspect reflet opalin), n.f. 
Des phosphorescences, des opalescences traversent soudain certains tubes.          (Jules Romains)
de petits grains blanchâtres, opalescents.

opalin (qui a l’aspect, la couleur laiteuse, les reflets risés de l’opale), adj. « Verte, opaline ou laiteuse, c’est toujours de l’absinthe»          (Colette)

opaline (substance vitreuse dont on fait des vases, des ornements), n.f. Ce vase à fleurs est en opaline bleue.

opalisation (action d’opaliser, fabriquer du verre opalisé), n.f. L’opalisation, c’est son affaire.
opalisé (qui a pris une teinte opaline), adj. 
Les globes opalisés du salon.    (Alphonse Daudet)

opaliser (donner un aspect opalin à ; rendre opale), v. L’ouvrier opalise des objets de verre.

opaque (qui s’oppose au passage de la lumière), adj. Il met un verre opaque à la fenêtre.

opaque (qui s’oppose au passage de certaines radiations), adj. Ce corps est opaque aux rayons ultraviolets.
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opaque (impénétrable), adj. 
Elle marchait dans une nuit opaque.

opéra (ouvrage dramatique mis en musique), n.m. Ils vont chanter un opéra.

opéra bouffe, loc.nom.m. ou opéra-bouffe , n.m. (opéra dont le sujet est léger ou comique) 
Le « Mariage secret » de Cimarosa est un opéra bouffe.           

opéra bouffe, loc.nom.m. ou opéra-bouffe , n.m. (œuvre lyrique en français sur un sujet parodique), Cet opéra bouffe (ou opéra-bouffe) lui a plu.

opérant (qui produit un effet), adj.
Nos mesures ont été opérantes.

opéra (soap- ou  soap ; anglicisme, feuilleton télévisé populaire, tourné rapidement), n.m. Je ne comprends pas qu’on puisse passer son temps à regarder un soap-opéra (ou soap).

opérateur (personne qui exécute des opérations techniques), n.m. C’est un opérateur sur machines électriques.

opérateur de marché loc.nom.m. trader ou tradeur (mots anglais), n.m. (opérateur spécialisé dans l’achat et la vente de valeurs mobilières) Il se méfie de tous ces opérateurs de marché (traders ou tradeurs).

opération (action d’un pouvoir, d’une fonction, d’un organe qui produit un effet selon sa nature), n.f. « La mémoire est nécessaire pour toutes les opérations de la raison»     (Blaise Pascal)

opération (action concrète et méthodique, individu-elle ou collective, qui vise à un résultat), n.f. Il com-mence les opérations nécessaires à l’accostage d’un navire.
opération (en chirurgie), n.f.
L’opération s’est bien passée.

opération (en mathématique), n.f.
Il sait faire les quatre opérations.

opération (ensemble de mouvements, de manœuvres, de combats d’une armée), n.f. L’opéra-tion militaire a duré huit jours.

opération (affaire dont on évalue le résultat financier), n.f. Cette opération a rapporté plusieurs millions d’euros.
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opération (au sens familier :affaire dont on évalue le résultat), n.f. Vous n’avez pas fait là une bonne opération!

opération du Saint-Esprit (action du Saint-Esprit sur la Vierge Marie au moment de l’incarnation), loc.nom.f. Le prêtre a parlé de l’opération du Saint-Esprit.
opération (par l’- du Saint-Esprit ; par un moyen mystérieux), loc. Il croît que la réussite arrivera par l’opération du Saint-Esprit.
opération (table d’-), loc.nom.f. 
Il doit passer sur la table d’opération.
opération (table d’-), loc.nom.f. 
Le patient est sur la table d’opération.

opérer (agir), v. 
Si seulement je savais comment opérer.

opérer (soumettre à une opération chirurgicale), v. 
Il anesthésie le malade avant de l’opérer.

opérer (s’- ; avoir lieu, se produire), v.pron. 
Il s’opére en ce moment un grand changement.

ophicléide (gros instrument à vent, en cuivre et à embouchure, muni de clés), n.m. 
Elle a acheté un ophicléide.

ophidien (relatif au serpent ; de la nature du serpent, qui a son aspect), adj. Il dessine des animaux de forme ophidienne.

ophidiens (en zoologie : sous-ordre de reptiles), n.m.pl. L’orvet ne fait pas partie des ophidiens.
ophioglosse (en botanique : fougère à feuille ovale), n.m. 
Elle cherche des ophioglosses.

ophioglosse (en botanique : fougère à feuille ovale appelée aussi langue de serpent), n.m. Les ophioglosses poussent dans les lieux humides.
ophioglosse (en botanique : fougère à feuille ovale appelée aussi  herbe sans couture), n.m. 

Ce marais est plein d’ophioglosses.

ophiographie ou ophiologie (partie de la zoologie qui traite des serpents), n.f. Cet article parle d’ophiographie (ou ophiologie).

ophiolâtrie (culte, adoration du serpent), n.f. Beaucoup de civilisations ont connu l’ophiolâtrie.
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ophiophage (qui mange des serpents), adj. 
Elle fait la liste des animaux ophiophages.

ophiophage (celui qui mange des serpents), n.m. 
Certains serpents sont des ophiophages.

ophite (en minéralogie : marbre de couleur sombre présentant l’aspect d’une peau de serpent), n.m. Elle choisit une plaque d’ophite.

ophite (membre d’une secte gnostique égyptienne vouant un culte au serpent de la Genèse), n.m. La secte des ophites comptait de nombreux membres.

ophiure (animal échinoderme dont la forme rappelle celle de étoile de mer), n.f. Elle nous montre une ophiure.

ophiurides ou ouphiuridés (classe d’animaux échinodermes marins), n.m.pl. Les ophiurides (ou ophiuridés) constituent une des cinq classes des équinodermes.

ophrys (orchidée dont les fleurs offrent l’aspect d’insectes), n.m. ou f. Elle cultive des ophrys.

ophtalmie (affection, maladie inflammatoire de l’oeil), n.f. Il a une légère ophtalmie.
ophtalmique (relatif à l’œil, aux yeux), adj. 
Elle souffre d’une migraine ophtalmique.

ophtalmologie (branche de la médecine qui traite de l’oeil), n.f. Elle suit un cours d’ophtalmologie.
ophtalmologique (relatif à l’ophtalmologie), adj. 
Elle travaille dans une clinique ophtalmologique.

ophtalmologiste ou ophtalmologue (médecin, spécialiste des yeux), n.m. 
Elle se rend tous les mois chez l’ophtalmologiste (ou ophtalmologue).

ophtalmomètre (instrument servant à mesurer les caractéristiques de l’oeil), n.m. L’ophtalmomètre est déréglé.

ophtalmoscope (instrument servant à éclairer et à examiner le fond de l’oeil), n.m. Il prépare l’ophtalmoscope.
ophtalmoscopie (examen du fond de l’oeil), n.f. 
Il recommence l’ophtalmoscopie.
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opime (excellent, riche, remarquable), adj. 
Le directeur […] se replonge dans ses opimes et absconses méditations.  (Villiers de 
l’Isle-Adam)

opimes (dépouilles - ; armes du général ennemi tué et dé-pouillé de la propre main du général romain), loc.nom.f.pl. Le général romain consacrait les dépouilles opimes à Jupiter.

opimes (dépouilles - ; au sens figuré : riches dépouilles, riche profit), loc.nom.f.pl. Ils sont bien contents d’avoir fait des dépouilles opimes.
opiner (dire, énoncer son opinion, son avis), v. Il faut opiner pour ou contre une proposition.
opiner (à ou  de ; être d’avis que), loc.v. 
J’opine à (ou de) n’aller à Paris que pour la semaine sainte.

opiner du bonnet (donner son adhésion totale à l’avis d’un autre), loc.v. Il n’a plus qu’à opiner du bonnet.
opiniâtrement, adv. Il soutient opiniâtrement son avis.
opiniâtrer (s’ -), v.pron. Il s’opiniâtre dans son projet.
opiniâtreté, n.f. L’opiniâtreté conduit à tout.

opinion, n.f. C’est l’opinion qui fait la mode.

opinion (changer d’-), loc.v. 
Comme beaucoup d’autres, il a changé  d’opinion.

opinion (changer d’-), loc.v. 

Ils ne s’attendaient pas à ce qu’il change d’opinion.

opinion (changer d’-), loc.v. 

Ce n’est pas la première fois  qu’il change d’opinion.

opinion publique (ce que pense en général le public, ce qu’il croit), loc.nom.f. Le gouvernement n’a abso-lument aucune prise sur l’opinion publique.opinion publique (le public lui-même), loc.nom.f. L’opinion publique flétrit à bon droit 
l’hypocrisie.
                    (Maurice Barrès)

opiomane (toxicomane qui fume ou mange l’opium), n.m. Ces opiomanes se cachent.

opiomanie (toxicomanie par usage habituel de l’opium), n.m. Il lutte contre l’ opiomanie.
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opisthobranches (en zoologie : ordre de mollusque gastéropodes dont les branchies se trouvent en arrière du coeur), n.m.pl. Souvent, les  opisthobranches n’ ont pas de coquille.

opisthodome (en archéologie : partie postérieure d’un temple grec), n.m. Seuls, les  prêtres avaient accès à l’opisthodome.

opisthographe (se dit d’un manuscrit couvert d’écriture au verso comme au recto), adj. Il nous a montré un  document opisthographe.

opium (suc des capsules d’un pavot), n.m. L’opium est un stupéfiant.

opium (au sens figuré : ce qui cause un agréable assoupissement moral), n.m. La religion est l’opium du peuple.  (K. Marx)

opium de laitue (suc laiteux narcotique obtenu par incision des tiges de laitues), loc.nom.m. Il recueille de l’opium de laitue.
oponce ou opuntia (plante grasse, cactus), n.m. 
Cet oponce (ou opuntia) a de belles fleurs.

opontiacées (cactacées ou cactées), n.f.pl. 
Le cactus fait partie des opontiacées.

opopanax (plante qui pousse dans les sables et les rochers de la région méditerranéenne), n.m. Une varié-té d’opopanax fournit une gomme-résine aromatique.

opopanax (parfum fabriqué avec la gomme-résine de l’opopanax), n.m. Elle achète une bouteille d’opopa-nax.

opossum (petit marsupial carnivore d’Amérique), n.m. L’opossum a un museau pointu et une longue queue écailleuse et préhensile.

opossum (fourrure de l’opossum), n.m. 
Elle montre son manteau d’opossum.

opossum d’Australie  (phalanger ; fourrure du pha-langer), loc.nom.m. Le phalanger renard fournit la fourrure dite « opossum d’Australie »

opossum de Virginie  (sarigue ; fourrure de la sarigue), loc.nom.m. L’opossum de Virginie est une espèce bien connue de sarigue.
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opothérapie (en médecine : emploi thérapeutique d’organes, de glandes endocrines, à l’état pur ou sous forme d’extrait), n.f. Il propose une opothérapie thyroïdienne.
oppidum (ville fortifiée), n.m. Cela ne devait pas être facile de prendre cet oppidum.

opportun (qui convient dans un cas déterminé), adj. Ils choisiront le moment opportun.
opportunément, adv. Elle est venue opportunément.
opportunisme, n.m. Il m’a accusé d’opportunisme.
opportuniste, adj. C’est un politicien opportuniste.
opportuniste, n.m. 
Un opportuniste a toujours raison.
opportunité, n.f. Il a l’esprit d’opportunité.
opposant, adj.
Le parti opposant faiblit.

opposant, n.m.
Il n’y a presque plus d’opposants.

opposé, adj. 
Je suis opposé à ce projet.

opposé (côté opposé, sens opposé) n.m. 
L’opposé du Nord est le Sud.

opposés (nombres - ; en mathématique : de même valeur absolue et de signes contraires), loc.nom.m. Exemple : « sept » et  «  moins sept » sont des nombres opposés.
opposer (placer en face pour faire obstacle), v. 
Il n’y a rien à opposer à cela.

opposer (inciter à s’-; cabrer), loc.v. 
Cette femme l’a incité à s’opposer à son père.

opposer (s’- ; agir contre, résister à, agir à l’inverse de), v.pron. « En toutes choses, d’instinct, je m’oppo-sais à lui »         (Anatole France)

opposition (action, fait de s’opposer en mettant obstacle, en résistant), n.f. Il pourrait bien y avoir de l’opposition.
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opposition (saisie-arrêt par laquelle un créancier arrête entre les mains d’un tiers les sommes dues à son son débiteur), n.f. Faire une opposition sur le salaire d’un débiteur.

opposition (ensemble des personnes qui s’opposent au gouvernement, au régime politique en vigueur), n.f. L’opposition est la championne du contre-feu.

opposition (en - ; dans une situation de différence, de contraste), loc. Sa conduite est en opposition avec ses idées.
opposition (par - à ; par contraste avec, d’une manière opposée à), loc.prép. On emploie ce mot par opposition à tel autre.
par, prép. 
Passe par la grange !

oppressant (qui oppresse), adj. 
« Une chaleur énervante, oppressante, un étouffe-ment complet »            (Alphonse Daudet)

oppressant (au sens figuré : accablant), adj. Une mélancolie oppressante la poursuit.
oppressé, adj.
Elle est comme oppressée.

oppressé (gêné dans ses fonctions respiratoires, essoufflé), adj. Elle est comme oppressée.

oppresser (gêner dans ses fonctions respiratoires), v. « Il me semblait que l’intensité des ténèbres m’oppressait et me suffoquait» (Ch. Baudelaire)  

oppresser (au sens figuré : accabler, étreindre), v. « Christophe voulait parler, une angoisse l’oppres-sait»                   (Roger Martin du  Gard)  
oppresseur (qui opprime), adj.
Ils ne supportent plus ce pouvoir oppresseur.

oppresseur (celui qui opprime), n.m. 
Il y a les oppresseurs et les autres.

oppressif  (qui tend ou sert à opprimer), adj. Ils ont fait une loi oppressive.

oppression  (action, fait d’opprimer), n.f. L’oppression du faible par le fort fait partie de la règle générale des relations humaines.

oppression  (action de faire violence par abus d’autorité), n.f. La résistance à l’oppression est un des droits du citoyen.
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oppression  (état d’opprimé), n.f. 
« Syracuse. Cette ville, toujours dans la licence ou dans l’oppression»   (Montesquieu)

oppression  (gêne respiratoire, sensation d’un poids qui oppresse la poitrine), n.f. « Il fut pris d’une grande chaleur dans la poitrine, avec une  oppres-sion à ne plus pouvoir se tenir couché»  (Flaubert)
opprimant (qui opprime), adj. 
Il subit une surveillance opprimante

opprimé (qui subit une oppression), adj. 
Ils vont au secours d’un pays opprimé.

opprimé (celui qui subit une oppression), n.m. « Tous les opprimés… sont venus combattre avec nous »     

opprimer (soumettre à une autorité excessive et in-juste, persécuter par des mesures de violence), v. « Entre le fort et le faible, entre le riche et le pauvre… c’est la liberté qui opprime et la loi qui libère »     (Henri Lacordaire)

opprimer (empêcher de s’exprimer, de se manifester), v. Ce régime politique opprime les consciences.
opprimer (tuer, assassiner), v. « Aux yeux de tout son peuple, il faut que le l’opprime »  (Jean Racine)

opprobre (ce qui humilie, mortifie à l’extrême d’une manière éclatante et publique), n.f. Ils nous ont couverts d’opprobre.

opprobre (sujet de honte, cause de déshonneur), n.f. « Je viens de mettre au monde un fils, mon opprobre et mon déshonneur»  (Beaumarchais)opprobre (état d’abjection, de déchéance extrême), n.f. « J’ai vécu dans une sorte 
d’opprobre où le bien a perdu sa récompense et le mal sa hideur» 
                         (André Gide)

optatif (en linguistique : basé sur des formes exprimant le souhait), adj. Voilà une proposition optative.

optatif (en linguistique : un des modes du système verbal indo-européen), n.m. En français, « Qu’il vive ! » est un optatif.
opticien (qui s’occupe d’optique), adj. 
C’est un ingénieur opticien.

opticien (celui qui connaît ou enseigne l’optique), n.m. L’opticien place des lentilles.

opticien (personne qui fabrique ou vend des instruments d’optique), n.m. Il est allé chez l’opticien.



Feuille1

Page 3217

optimal (qui est un optimum, qui est le meilleur possible), adj. Il a trouvé la valeur optimale.
optimalisation ou optimisation (fait d’optimiser), n.f. On recherche l’optimalisation (ou optimisation) du processus.

optimaliser ou optimiser (calculer le modèle optimal de), v. Ils vont optimaliser (ou optimiser) la production.

optimisme (sentiment de confiance), n.m. 
Son optimisme m’étonne.

optimiste (qui a rapport à l’optimisme), adj. 
Elle est d’humeur optimiste.

optimiste (celui qui a de l’optimisme), n.m. 
Cet optimiste m’encourage.

optimum (qui est dans un état considéré comme le meilleur possible), adj. Attendons d’être dans les conditions optimums (ou optima) !

optimum (état considéré comme le meilleur possible), n.m. 
Vous avez un optimum de chance.

option (faculté, action d’opter), n.f. 
La nécessité de l’option me fut toujours intolérable (Gide).

option (faculté ou action d’opter), n.f. 
Il se trouve devant la nécessité d’option.

optionnel (qui donne lieu à un choix, facultatif), adj. 
Il suit un enseignement optionnel.

optique (relatif à la vue), adj. 
Le nerf optique n’a pas été touché.

optique (relatif à l’optique), adj. 
Il doit porter des verres optiques.

optique (partie optique d’un appareil), n.f. 
Il règle l’optique de la caméra.

optique (science qui a pour objet l’étude de la lumière, de ses lois), n.f. Il étudie l’optique.
optique (aspect particulier d’un objet), n.f. 
Ils améliorent l’optique de ce théâtre.
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optique (manière de voir, point de vue), n.f. 
Tu devrais changer ton optique sur ce problème.

optique (crayon - ; en informatique : dispositif en forme de crayon permettant de donner des instructions à la machine en pointant telle ou telle zone de l’écran), loc.nom.m. Il travaille avec le crayon optique.

optique (disque - compact ; disque à lecture seule, où sont stockées et consultables des données), loc.nom.m. La banque de données est sur ce disque optique compact.

optique (disque - numérique ; disque à lecture seule, où sont stockées et consultables des données), loc.nom.m. Elle consulte le disque optique numérique.
optique (illusion d’- ; erreur de perception par une fausse apparence), loc.nom.f. Un mirage est une illusion d’optique.

optique (travel(l)ing -; effet identique au travel(l)ing, obtenu par la variation  de la distance focale ; zoom), loc.nom.m. Le travel(l)ing optique est déréglé.
optoélectronique (relatif à l’optoélectronique), adj. 
Ils mettent au point un détecteur optoélectronique. 
optoélectronique (étude, conception et réalisation de dispositifs associant l’électronique et l’optique), n.f. 

optomètre (appareil qui sert à évaluer le degré d’amétropie de l’oeil), n.m. Il utilise un optomètre.

optométrie (mesure de l’amétropie de l’oeil), n.f. Elle résout un problème d’optométrie.

optométrie (partie de l’optique et de la physique qui a la vision pour objet), n.f. Il attend le rapport d’optométrie.

optométriste (opticien qui pratique l’optométrie), n.m. Il a un diplôme d’optométriste.

or (marque un fait nouveau introduit dans un récit), conj. de coord. Or, un dimanche elle apercut une femme qui promenait son enfant.

oracle (volonté de Dieu annoncée par les prophètes, les apôtres), n.m. L’Eglise, par laquelle le Saint-Esprit prononce ses oracles.      (Bossuet) 

oracle (réponse qu’une divinité donnait à ceux qui la consultaient), n.m. Les livres sibyllins constituent un recueil romain d’oracles attribués à la sibylle de Cumes. 

oracle (décision, opinion exprimée avec autorité et qui jouit d’un grand crédit), n.m. « L’honneur parle, il suffit : ce sont là nos oracles »   (Jean Racine)

oracle (personne qui parle avec autorité et qui jouit d’un grand crédit), n.m. « Talleyrand, considéré com-me l’oracle de son temps»     (Louis Madelin) 
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orage (mauvais -), loc.nom.m. 
Ce mauvais orage a tout abîmé.

orage (très mauvais -), loc.nom.m. 
Il y a eu un très mauvais orage sur tout le pays.

orageux (tumultueux, agité), adj. 
« Les plis orageux des drapeaux»  (Victor Hugo)

orageux (bougie enroulée en tresse qu’on allumait par temps -; fr.rég.: pivatte), loc.nom.f. Tu me rapporteras une « pivatte » de Lourdes. 

oral (qui se fait par la parole), adj. 
C’est une tradition orale. 

oral (relatif à la bouche), adj. 
Ce médicament est à prendre par voie orale. 

oral (ensemble des épreuves orales d’un examen), n.m. Elle a passé l’oral. 

oralement (d’une manière orale), adv. 
Il questionne oralement un élève. 

oraliser (dire à voie haute un texte lu ou appris), v. Il oralise un poème. 
orange (de couleur orange), adj.
Ces fruits sont presque oranges.
orange (fruit comestible de l’oranger), n.f.
Ces oranges sont acides.
orange (couleur), n.m.
Il a peint le ciel en orange.

orangé (d’une couleur formée par la combinaison du jaune et du rouge), adj. Elle travaille de la soie orangée.

orangé (cette couleur, en tant que couleur du spectre solaire), n.m. L’orangé est une des sept couleurs que Newton avait distinguées dans le spectre solaire.
orangé (matière colorante azoïque), n.m. 
On utilise certains orangés pour teindre le coton.
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orangeade (boisson préparée avec du jus d’orange, du sucre et de l’eau), n.f. Les enfants aiment l’orangeade.
orangeat (écorce d’orange confite), n.m. 
Sa mère prépare de l’orangeat.
orange (en peau d’- ; relatif à un type de cellulite qui donne à la peau un aspect capitonné), loc.adj. 

oranger (arbre fruitier qui produit des oranges), n.m.
Il a une grande plantation d’orangers.
oranger (teindre d’une couleur orange), v.
Il orange des rubans.
orangeraie (plantation, verger d’orangers cultivés en pleine terre), n.f. 

Ils agrandissent l’orangeraie.

orangerie (serre où l’on conserve les orangers, les citronniers, les végétaux qui ont besoin d’être abrités pendant l’hiver), n.f. Ils peuvent chauffer l’orangerie.
orangerie (partie d’un jardin où l’on dispose des orangers qui ornent une résidence), n.f. Elle visite l’orangerie de Versailles.
orangette (petite orange amère, cueillie avant maturité, et utilisée en confiserie), n.f. Il cueille des orangettes.
orangiste (relatif aux partisans de la dynastie 
d’ Orange), adj. Il avait des idées  orangistes.
orangiste (relatif aux protestants irlandais), adj. 
Il lit une Bible orangiste.
orangiste (celui qui était partisan de la dynastie 
d’ Orange), n.m. Dans ce livre, on cite beaucoup 
d’orangistes.

orangiste (protestant irlandais), n.m. 
Les orangistes ont cessé de se battre.

orang-outan ou orang-outang (grand singe anthropoïde d’Asie), n.m. Les orangs-outans (ou orangs-outangs) ont du poil long et des membres antérieurs très longs.
oratoire (qui appartient à l’orateur), adj. 
Ils se lancent dans une joute oratoire.

oratoire (duel - ; échange de répliques entre deux orateurs), loc.nom.m. Ce duel oratoire fut passionnant.
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or (batteur d’- ; ouvrier qui réduit l’or en feuilles très minces), loc.nom.m. Il apprend le métier de batteur d’or.

orbe (en chirurgie : qui meurtrit la chair sans l’entamer), adj. Il a reçu un coup orbe.

orbe (qui n’est percé d’aucune ouverture), adj. 
Ce mur est orbe.

orbe (en astronomie : espace circonscrit par l’orbite d’un corps), n.f. Il mesure la largeur de l’orbe du satellite.

orbiculaire (en forme de cercle), adj. 
Il a mal aux muscles orbiculaires de ses lèvres.

orbiculaire (qui décrit un cercle), adj. 
Il surveille le mouvement orbiculaire de la pièce.

orbiculaire (ce qui est disposé en forme de cercle), n.m. Elle regarde l’orbiculaire de sa paupière.

orbitaire (qui a rapport à l’orbite de œil), adj. 
Il fait une mesure orbitaire.

orbital (en astronomie : qui a rapport à l’orbite d’un corps), n.f. Il suit le déplacement orbital du satellite.

orbitale (station - ; engin spatial mis sur orbite), loc.nom.f.Les premières stations orbitales ont été les stations soviétiques Saliout et le Skylab américain.

orbital (spin - ; en physique nucléaire : moment de la quantité de mouvement d’une particule élémentaire qui tourne autour d’un centre de gravité), loc.nom.m. C’est elle qui a  calculé le spin orbital de la particule.

orbite (d’un œil), n.f. 
Il a des yeux qui sortent des orbites.

orbite (en astronomie : trajectoire courbe et fermée d’un corps), n.f. Le satellite suit son orbite.



Feuille1

Page 3222

or (bouton d’-), loc.nom.m. 
Elle cueille des boutons d’or.

or (bouton d’-), loc.nom.m. 
Ce pré est plein de boutons d’or.

orchéomycètes (champignons symbiotiques des orchidacées), n.m.pl. Il regarde des orchéomycètes.

or (chercheur d’- ; par extension : orpailleur), loc.nom.m. L’enfant lit une histoire d’orpailleur.
or (chercheur d’- ; orpailleur), loc.nom.m. 

Il voudrait être chercheur d’or.

orchestral (propre à l’orchestre symphonique), adj. 
Nous avons entendu de la musique orchestrale.

orchestral (qui a les qualité de l’orchestre), adj. 
Elle aime la beauté orchestrale de cette oeuvre.

orchestrateur (musicien qui fait une orchestration), n.m. C’est lui l’orchestrateur.

orchestration (action, manière d’orchestrer), n.f. 
Il suit un cours d’orchestration.

orchestration (adaptation d’une œuvre musicale à l’orchestre), n.f. Il travaille à une orchestration.

orchestre (partie contiguë à la scène, où peuvent prendre place des musiciens), n.m. Ils sont dans la fosse d’orchestre.

orchestre (dans une salle de spectacle, ensemble des places les plus proches de la scène), n.m. Il a une place dans l’orchestre.

orchestre (groupe d’instrumentistes), n.m. 
Il joue dans un orchestre de cuivres.
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orchestre (fosse d’- ; partie un peu en contrebas de la scène où peuvent prendre place des musiciens), loc.nom.f. Les musiciens vont dans la fosse d’orchestre.

orchestre musette (orchestre qui joue du musette), loc.nom.m. Ils vont former un orchestre musette. 

orchestrer (composer en combinant les parties instrumentales), v. Il a bien orchestré cette oeuvre.

orchestrer (adapter pour l’orchestre), v. 
On lui a demandé d’orchestrer cette partition.

orchestrer (organiser), v. 
Il doit orchestrer la campagne politique.

orchidacées (famille de plantes), n.f.pl. 
La vanille fait partie des orchidacées.

orchidée  n.f. ou orchis, n.m. (plante de la famille des orchidacées) Elle apporte un bouquet d’orchidées (ou d’orchis).

orchite (inflammation du testicule), n.f. 
Je crains que ce garçonnet ne fasse une orchite.

or (corbeille d’- ; alysse, plante à fleurs jaunes ou blanches parfois cutivée comme ornementale, appelée aussi corbeille d’argent), n.f. Elle replante des corbeilles d’or.
ordinaire (habituel, courant, normal, commun, usuel), adj.

Il fait son petit travail ordinaire. 
ordinaire, adj. 
C’est une personne ordinaire.

ordinaire, n.m. Ils manquent de l’ordinaire.

ordinaire (à l’-), loc.adv. 
Elle travaille comme à l‘ordinaire.

ordinaire (d’- ; de façon habituelle, le plus souvent), loc.adv. Nous avons eu un hiver plus long que d’ordinaire.
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ordinaire de la messe (ensemble des prières de teneur invariable), loc.nom.m. L’ordinaire de la messe s’oppose au propre.
ordinaire (enquête - ; où les témoins sont interrogés en présence des parties), loc.nom.f. Ils procèdent à  l’enquête ordinaire.

ordinairement, adv. 
Il vient ordinairement le matin.

ordinaire (vêtement -), loc.m. Elle met toujours les mêmes vêtements ordinaires.
ordinal (qui marque l’ordre, le rang), adj. 
Deuxième, troisième … sont des adjectifs numériques ordinaux.

ordinand (celui qui est ordonné prêtre), n.m. 
Les trois jeunes ordinands entrent à l’église.

ordinant (ministre du sacrement de l’ordination), n.m. 
L’évêque est l’ordinant.

ordinariat (pouvoir judiciaire de l’évêque diocésain), n.m. 
L’évêque exerce son ordinariat.

ordinateur (qui ordonne, met en ordre), adj. 
Il a un bon sens ordinateur.

ordinateur (celui qui confère un ordre ecclésiasti-que), n.m. L’ordinateur fait des prières.
ordinateur zombi ou ordinateur zombie (ordina-teur infecté par un virus), loc.nom.m. Sans qu’il le sache, son ordinateur zombi (ou zombie) était contrôlé à distance par un pirate informatique.
ordination (acte par lequel est administrée l’ordination), n.f. Il se souvient du jour de son ordination.

ordiphone (appareil pour écouter la lecture d’un texte), n.m. Il écoute un texte patois écrit dans le journal à l’aide d’un ordiphone.

ordonnancement (acte par lequel on donne l’ordre de payer une dépense publique), n.m. 
Il montre l’ordonnancement qu’il a reçu.

ordonnance (mise en ordre ; disposition selon un ordre), n.f. Il corrige l’ordonnance des mots dans la phrase.
ordonnance (prescriptions d’un médecin), n.f. 
Elle formule une ordonnance médicale.

ordonnance (militaire mis à disposition d’un officier pour son service personnel), n.f. « Les ordonnances suivaient, portant les cantines»   

ordonnancement (organisation méthodique), n.m. 
Voilà l’ordonnancement qu’on doit suivre.

ordonnancer (donner l’ordre de payer une dépense publique), v. Il vous a ordonnancé.
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ordonnancer (prescrire par une ordonnance médicale), v. 
Qu’est-ce que le médecin ordonnancera-t-il encore ?

ordonnateur (qui est compétent pour ordonnancer une dépense engagée et liquidée), adj. 
Le commissaire ordonnateur m’a écrit une lettre.

ordonnateur (celui qui ordonne, met en ordre), n.m. 

L’ordonnateur de la fête surveille le travail.

ordonnateur (autorité compétente pour ordonnancer une dépense engagée et liquidée), n.m. 
Nous attendons un mot de l’ordonnateur.

ordonné (qui a de l’ordre et de la méthode), adj. 
Tu as un élève ordonné.

ordonnée (en mathématique : la deuxième coordonnée d’un point), n.f. 
Il mesure l’ordonnée d’un point.

ordonner (s’- ; s’aagencer, s’arranger, se distribuer), v.pron. « Insensiblement, ce tumulte s’ordonna, devint rythme »         (Roger Martin du Gard)

ordre (association de personnes vivant dans l’état religieux), n.m. Elle va entrer dans les ordres.

ordre (par extension : toute communauté religieuse), n.m. Il est dans les ordres monastiques.
ordre alphabétique (ordre des lettres de l’alphabet), loc.nom.m.
Il connaît l’ordre alphabétique des lettres!

ordre (bien en -), loc.adv. Tu n’as rien à craindre, tout est bien en ordre.
ordre (contre-), n.m. S’il n’y a pas de contre-ordre, nous partons à huit heures du matin.
ordre de marche, loc.nom.m. 
Il a reçu un ordre de marche.

ordre de succession, loc.nom.m. 
Un ordre de succession doit être assuré.

ordre (donner l’-), loc.v. 

Il nous a donné l’ordre de nous arrêter.

ordre du jour, loc.nom.m. 
Chacun a reçu un ordre du jour.
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ordre (en -), loc. 
Tu veilleras à ce que tout soit bien en ordre !

ordre (femme sans -), loc.nom.f. Aucun homme ne veut épouser cette femme sans ordre.

ordre mendiant (ordre de religieux qui font profession de ne vivre que d’aumônes), n.m. Il est dans un ordre mendiant.
ordre (mettre de l’-), loc.v. 

Il y a à mettre de l’ordre par ici.

ordre (par - ; mention qui précède la signature d’un militai-re autorisé à signer pour son chef : abrév. P.O.) loc. Il écrit « par ordre, P.O. » sous sa signature.

ordre (relation d - ; en mathématique : une certaine relation entre les éléments d’un ensemble), loc.nom.f. « Plus petit que» est une relation d’ordre dans l’ensemble des nombres réels.
ordre (sous- ; en sciences naturelles : division venant après l’ordre), n.m. Cet ordre a de nombreux sous-ordres.

ordre (tiers - ; association dont les membres vivant dans le monde pratiquent une règle religieuse), loc.nom.m. Presque toutes les femmes du village faisaient partie du tiers ordre.

ordre total (en mathématique : relation d’ordre sur un ensemble tel que deux éléments quelconques de cet ensemble soient comparables), loc.nom.m. Exemple : dans l’ensemble des entiers {1, 2, 3,…} la relation « plus petit ou égal »  est une relation d’ordre total, car si vous prenez deux entiers quelconques, l’un des deux est toujours inférieur ou égal à l’autre.

oreillard (qui a les oreilles d’une longueur démesurée), adj. Il photographie un chien oreillard.
oreillard (animal à grandes oreilles), n.m. 
Le lièvre est un oreillard.

oreillard (chauve-souris), n.m. 
Elle a peur des oreillards.

oreillard (oreille de fauteuil), n.m. 
Il répare l’oreillard.

oreillard (chien - ; mammifère carnassier d’Afrique aux grandes oreilles : otocyon), n.m. Il donne à manger à un chien oreillard.
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oreille (bouche à -, loc.nom.m. ou  bouche-à-oreille, n.m. ; transmission orale d’une information de personne à personne) Le bouche à oreille (ou  bouche-à-oreille) a fait le succès de ce flim.

oreille (charrue sans -, pour ameublir la terre; ritte), loc.nom.f. Il nettoie la charrue sans oreille, pour ameublir la terre. 

oreille (charrue sans -, pour ameublir la terre; ritte), loc.nom.f. Le cheval tire la charrue sans oreille, pour ameublir la terre.
oreille (cure-), n.m. 
Elle achète des cure-oreilles. 

oreille d’âne, loc.nom.f. ou pézize, n.f. (champignon charnu en forme de coupe) L’oreille d’âne 
oreille d’âne (bonnet dont on affublait les cancres), loc.nom.f. 
On mettait des oreilles d’âne aux mauvais élèves.

oreille-de-Judas (champignon noir, translucide, veiné), n.f. Les oreilles-de-Judas sont souvent consommées dans les restaurants chinois.

oreille de lièvre, loc.nom.f. ou pézize, n.f. (champignon charnu en forme de coupe) Elle cueille des oreilles de lièvre (ou pézizes).

oreille de mer (mollusque marin commestible appelé aussi : ormeau, ormet ou haliotide), loc.nom.f. Ils mangent des oreilles de mer.
oreille de souris (myosotis), loc.nom.f. 
L’enfant cueille une oreille de souris.

oreille (longue -), loc.nom.f. L’enfant n’est pas responsable d’avoir de longues oreilles.

oreille (perce-; forficule), n.m. Elle a peur des perce-oreilles.
oreille (perce-; forficule), n.m. 
C’est plein de perce-oreilles sous cette pierre.

oreiller (taie d’-), loc.nom.f. 
Il te faut changer cette taie d’oreiller.

oreilles (agacement des -), loc.nom.m. 
Cela me produit des agacements des oreilles, de l’entendre croquer du sucre.

oreilles (agacement des -), loc.nom.m. 
Ces agacements des oreilles, l’empêchent de dormir.
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oreilles (boucles d’-), loc.nom.f.pl. 
La fillette voudrait les boucles d’oreilles de sa mère.

oreilles (boucles d’-), loc.nom.f.pl. Elle regarde ses boucles d’oreilles dans le miroir.
oreilles (il y a de jeunes -; des enfants), loc. 
Tais-toi, il y a de jeunes oreilles (il y a des enfants).

oreilles (pendants d’- ; pairede bijoux suspendus à l’oreille), loc.nom.m.pl. « Elle dansait, non pas avec des boucles, mais avec des pendants d’oreilles, j’oserais presque dire des lustres »   (Charles Baudelaire)oreilles (rebattre les - ; répéter à satiété), loc.v.

« Ma mère avait demandé à connaître ce nouvel ami, des mérites duquel je lui rebattais les oreilles »      
            
                            (André Gide)

oreilles (rebattre les -; répéter à satiété), loc.v. 
Voilà une semaine qu’il me rebat les oreilles.

oreilles (tirer les cheveux près des - d’un mouvement montant puis descendant), loc.v. Attends que je te tire les cheveux près des oreilles d’un mouvement montant puis descendant ! 
oreillette (cavité extérieure du cœur), n.f. 
Le cœur a deux oreillettes.

oreillette (partie d’une coiffe qui protège les oreilles), n.f. 
Il baisse les oreillettes de sa casquette.

oreillette (fr.rég.: sorte de beignets), n.f. 
Nous avons mangé des oreillettes.

oreillon (moitié d’abricot dénoyauté), n.m. 
Elle met des oreillons dans du sirop.

oreillons (maladie infectieuse d’origine virale), n.m.pl. Son garçonnet a les oreillons.
orfèvre, n.m. Il apprend le métier d’orfèvre.
orfèvré, adj. Ce plat est orfèvré.
orfèvrerie, n.f. Elle nous montre son orfèvrerie.

orfèvrerie (travail en bosse exécuté en -; bosselage), loc.nom.m. Il y a une différence entre ces deux travaux en bosse exécutés en orfèvrerie.
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orfraie (nom courant du pyrargue, oiseau de proie diurne souvent confondu avec l’effraie), n.f. Il essaie d’attraper une orfraie.

orfraie (pousser des cris d’- ; crier, hurler), 
loc.v. On entend quelqu’un qui pousse des cris d’orfraie.
orfroi (parement, broderie d’or, d’argent des vêtements liturgiques), n.m. Le prêtre regarde 
l’orfroi de sa chasuble.

organdi (toile de coton, légère et très claire, enduite d’un apprêt ferme), n.m. Elle porte une robe d’été en organdi uni.

organe (voix d’un chanteur, d’un orateur, etc), n.m. 
Ce chanteur a un organe bien timbré.

organe (au sens figuré : voix autorisée d’un porte-parole, d’un interprète), n.m. Le ministère public est l’organe de l’accusation.organe (par extension : publication, média qui est le porte-parole d’un groupe, d’un parti), n.m. « Le 
Globe, organe de la doctrine saint-simonienne»
                      (Honoré de Balzac) 

organe (élément d’une machine), n.m. 
Il répare un organe de commande de l’auto.

organe (institution qui fait fonctionner), n.m. 
Le gouvernement est un des  organes de l’Etat.

organe (journal), n.m. 
Il reçoit l’organe du parti.

organe (partie du corps), n.m. 
Tous ses organes fonctionnent bien.

organe (voix d’un chanteur, d’un orateur), n.m. 
Il a un organe bien timbré.

organeau (en marine : forte boucle métallique qui se trouve sur les quais, pour l’amarrage des navires), n.m. Il passe le câble dans l’ organeau.

organeau (en marine : organeau, anneau de fer à l’extrémité de la verge d’une ancre pour l’amarrer), n.m. Il amarre un filin à l’ organeau d’une ancre.

organe de ponte (partie d’un être vivant destinée à déposer des oeufs), loc.nom.m. La tarière est un organe de ponte.
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organicien (se dit d’un chimiste spécialisé en chimie organique), adj. Les étudiants organiciens assistent à une expérience.

organicien (chimiste spécialisé en chimie organique), n.m. Ils cherchent des organiciens.

organicisme (en philosophie : doctrine selon laquelle toute maladie a pour cause une lésion d’organes), n.m. Il cherche des exemples pour illustrer la théorie de l’organicisme.

organicisme (en médecine : doctrine selon laquelle la vie est le résultat de l’organisation), n.m. L’orga-nicisme fait une grande place à l’anatomie patho-logique.

organigramme (tableau schématique des divers services d’une entreprise et de leur rapport mutuel), n.m. L’organigramme fixe la place et la responsa-bilité de chaque service.

organique (en biologie : relatif aux organes, aux tissus vivants, aux êtres organisés), adj. Ils ne savent pas d’où vient cette substance organique.
organique (propre aux êtres organisés), adj. « Cette injustice est organique, essentielle et conforme à toutes les lois de la nature»   (Maurice Maeterlinck)

organique (en médecine : se dit d’une maladie, d’un trouble dus à une lésion de un ou plusieurs organes), adj. Une maladie organique se manifeste par une altération apparente capable de gêner la fonction de l’organe affecté.

organique (qui est inhérent à a structure, à l’organisation d’un Etat, d’un traité, etc.), adj. Les députés amendent une nouvelle loi organique.
organique (chimie - ; partie de la chimie qui traite des composés du carbone, corps 
contenu dans tous les êtres vivants), loc.nom.f. C’est un spécialiste de chimie 
organique.

organiquement (d’une manière organique, du point de vue de l’organisation profonde et cohérente d’un ensemble), adv. De fort braves gens foncièrement honnêtes, organiquement bons.    (Pierre Loti)
organisable (qui peut être organisé), adj. Une ma-tière […] déjà tout organisable.   (Jules Michelet)
organisateur (qui organise, qui sait organiser), adj. 
La puissance organisatrice de ce génie est remar-quable.

organisateur (personne qui organise, sait organi-ser), n.m. C’est un organisateur de  premier ordre.

organisateur (partie de l’embryon qui provoque la différentiation des territoires embryonaires, puis des tissus), n.m. L’organisateur produit sans doute des substances diffusibles qui provoquent la différentia-tion des cellules de l’embryon dans un certain sens.
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organisation (état d’un corps organisé), n.f. 
L’organisation de la nature est  extraordinaire.

organisation (action d’organiser), n.f. 
Ils ont tout modifié l’organisation de la société.

Organisation des Nations unies  (organisation internationale créée en 1945 pour succéder à la SDN), loc.nom.f. L’Organisation des Nations unies siège à New-York.

organisationnel (qui concerne l’organisation), adj. Ils règlent les problèmes organisationnels.
organisé (pourvu d’organes), adj. 
Les végétaux sont des corps organisés.

organisé (qui est disposé ou se déroule suivant un ordre), adj. La séance organisée commence.

organisé (qui appartient à une organisation, qui a reçu une organisation), adj. « Cette force [le peuple] n’était nullement organisée»       (Jules Michelet)

organisé (ne pas être -), loc.v. Celui qui n’est pas organisé n’avance pas. organiser (doter d’une structure, d’une constitution déterminée), v. Il fallait  « organiser, armer 
la Révolution, lui donner la forme et la force»
                           (Jules Michelet) 

organiser (soumettre à une méthode, à une façon déterminée de vivre, de penser), v. Chaque matin, il commence par organiser sa journée. 
organiser (préparer une action dans le détail et avec précision), v. Comment peut-on organiser une telle réception ?
organiser (en biologie : constituer en organes différenciés), v. Il décrit la façon dont la nature  organise les différents éléments de la plante. 
organiser (s’- ; prendre telle ou telle disposition  en vue d’un résultat déterminé), v.pron. L’Europe doit s’organiser. 
organiser (s’- ; organiser ses activités), v.pron. 
Il perd beaucoup de temps, il ne sait pas s’organi-ser.

organisme (être vivant, animal ou végétal, ayant une individualité propre), n.m. Il fait la liste des organismes observés.

organisme (corps humain), n.m. 
Il a un bon organisme.

organisme (ensemble organisé), n.m.
Une nation est un organisme vivant.

organisme (ensemble des services, des bureaux affectés à une tâche), n.m. La Société des Nations est un organisme tendant à supprimer la guerre.
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organite (en biologie : tout élément cellulaire diffé-rencié assuranr une fonction déterminée). n.m. Le noyau est un organite.

organogenèse ou organogénèse (en médecine : formation et développement des différents organes d’un organisme), n.f. L’organogenèse (ou organogénèse) cache de nombreux mystères.

organothérapie (en médecine : opothérapie par des extraits d’organes), n.f. Ils essayent une nouvelle organothérapie.

organsin (fil de soie torse, destiné à former la chaîne des étoffes), n.m. Il prépare de l’organsin.

organsinage (action d’organsiner), n.m. 
L’organsinage leur plaît.

organsiner (tordre la soie pour obtenir de l’organsin), v. Elle organsine la soie.

orgasme (irritation, hystérie), n.m. 
Une attaque d’orgasme.    (Encyclopédie)

orgasme (érection), n.m. 
Une excitation cérébrale ou asphyxique intense peut déterminer l’orgasme.

orgasme (point culminant du plaisir sexuel), n.m. 
« Le plaisir atteint à l’orgasme »    (André Gide)

orgasmique ou orgastique (en physiologie, relatif à l’orgasme), adj. Il souffre d’un déréglement orgasmi-que (ou orgastique) général.

orge et d’avoine (mélange d’-), loc.nom.m. 
Il a donné un mélange d’orge et d’avoine aux bêtes.

orge (grain d’- : petit furoncle qui vient à la paupière), loc.nom.m. Ce grain d’orge a grossi depuis hier.

orge (grain-d’- ; en menuiserie : moulure de profil triangulaire ou semi-circulaire que l’on pousse parallèlement à d’autres moulures), loc.nom.m. Le menuisier prolonge un grain-d’orge.
orge (moissonner - et avoine), loc.v. 
Il est temps de moissonner orge et avoine.

or  (gerbe d’- ; pante herbacée vivace à fleurs jaunes groupées en capitule, appelée aussi solidage), loc.nom.f. Elle fait un bouquet de gerbes d’or.
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orge (résidu de l’ - après soutirage du moût, en brasserie : drèche), loc.nom.m. Ils vendent le résidu de l’orge après soutirage du moût (drèche) aux paysans.
orgue (engin composé de plusieurs canons montés côte à côte sur un même affût), n.m. 
Les orgues de Staline sont restées célèbres.

orgue (buffet d’- ; menuiserie d’un orgue), loc.nom.m. 
Il a fait un beau buffet d’orgue.

orgue de mer (polypier formé de tubes juxtaposés, appelé aussi tubipore), loc.nom.m. 
Il ramène un morceau d’orgue de mer.

orgueil (rabattre l’- de quelqu’un), loc.v. 
Cette fois-ci, sa crevée rabattra son orgueil.

orgue (point d’- ; en musique : signe [] placé au-dessus d’une note pour en prolonger la durée à volonté), loc.nom.m. orgue (point d’- ; au sens figuré : point culminant d’un événement), loc.nom.m. 
« Cette visite allegro, s’achevait en point d’orgue dans la chambre di colonel »    
(Georges Duhamel)

orgues basaltiques (coulées de basalte en forme de tuyaux d’orgue), loc.nom.f.pl. 

Nous avons vu les orgues basaltiques de Saint-Flour.orgues (facteur d’- , loc.nom.m. ou facteur , n.m. ; fabricant d’orgues, de pianos, etc.) 
Émile accorde un vieux clavecin ; « il est facteur d’orgues (ou facteur), il est luthier 
aussi bien que menuisier»   
                         (Jean-Jacques Rousseau)   

oriel (fenêtre sous une galerie, un auvent), n.m. Des oriels étaient comme suspendus aux parois des maisons.

orient (un des quatre points cardinaux, côté de l’horizon où les soleil se lève), n.m. Les enfants montrent l’orient avec la main.
orient (au sens figuré : levant), n.m. 
Tant de choses éclatantes ont eu leur orient et leur couchant. »  (Voltaire)

orient (reflet nacré des perles), n.m. 
Elle a une perle d’un bel orient. 

Orient (ensemble des pays situés à l’orient par rapport à la partie occidentale de l’Europe), n.pr.m. Les personnes qui ont vu ce beau ciel bleu de l’Orient ne peuvent plus vivre ailleurs.
orientable (qui peut être orienté), adj. 

Elle a un store à lames orientables.
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oriental (qui est situé à l’est d’un lieu), adj. 
Elle est dans les Pyrénées orientales.

oriental (originaire de l’Orient), adj. 
Il parle une langue orientale.

oriental (qui est propre à l’Orient ou le rappelle), adj. Ils jouent une musique orientale.
oriental (ce qui appartient à l’Orient), n.m. 
C’était une construction particulière, où il y avait de tout, de l’oriental et de l’occidental.

Oriental (celui qui habite en Orient ou qui en est originaire), n.pr.m. Ces Orientaux visitent la ville.

orientalisme (science, goût des choses de l’Orient), n.m. Elle se spécialise dans  l’orientalisme.

orientalisme (caractère oriental), n.m. 
Ce texte fait l’éloge de l’orientalisme.

orientaliste (relatif à l’orientalisme), adj. 
C’est un peintre orientaliste du XIXe siècle.

orientaliste (spécialiste de l’étude de l’Orient, de l’Asie), n.m. C’était un helléniste, en plus, il est maintenant un orientaliste.
orientation (détermination des points cardinaux d’un lieu), n.f. Elle va voir la table d’orientation.

orientation (en physiologie : capacité de se situer dans le lieu et dans l’espace), n.f. Il a perdu le sens d’orientation.
orientation (au sens figuré : action de donner une direction déterminée), n.f. On l’a conseillé pour l’orientation de ses études.

orientation (fait d’être orienté de telle ou telle façon), n.f. L’orientation de la maison me paraît bonne.
orienté (disposé d’une certaine manière par rapport points cardinaux), adj. Il balaie les vastes chambres orientées à l’est.
orienté (en mathématique : où l’on a choisi un sens positif), adj. La flèche dessinée au-dessus de la droite indique que la droite est orientée.
orienté (au sens figuré : qui a une certaine tendance doctrinale), adj. Il a écrit un ouvrage orienté.
orientée (maison mal -), loc.nom.f. 
Il n’y a qu’une  maison mal orientée dans toute la rue.

orientée (maison mal -), loc.nom.f. Tu le trouveras bien, il habite dans la maison mal orientée. 
orientement (orientation), adj. 
Le marin change l’orientement des voiles.

orienter (disposer un édifice en direction de l’Orient), v. Ils orientent la mosquée.
orienter (disposer une chose par rapport aux points cardinaux), v. Le jardinier respecte l’exigence qui oriente les plantes du côté où la lumière arrive.
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orienter (porter les repères, les points cardinaux), v. L’élève oriente la carte de son village.
orienter (indiquer la direction à prendre), v. 
Elle oriente un voyageur égaré.

orienter (guider, diriger, conseiller), v. 
Le maître oriente ses élèves.

orienter (s’- ; se tourner vers l’est), v.pron. 
Il s’oriente avec les étoiles.

orienter (s’- ; par extension : se tourner dans une direction déterminée), v.pron. Des musulmans… s’orientent à présent vers la Mecque et se prosternent pour la prière du soir. 

orienter (s’- ; déterminer la position que l’on occupe), v.pron. Le brouillard nous empêchait de nous orienter.

orienter (s’- ; au sens figuré : étudier la situation d’une affaire), v.pron. Je n’ai pas encore eu le temps de m’orienter ; nous en reparlerons.

orienteur (qui s’occupe d’orientation pédagogique ou professionnelle), adj. 
Le métier d’orienteur n’est pas facile.

orienteur (qui dirige les mouvements d’une troupe), adj. 
L’officier orienteur hésite à prendre une décision.

orienteur (appareil servant à déterminer l’orientation d’un lieu), n.m. Sans orienteur, nous étions perdu.

Orient (Grand - ; désignation générale de tous les maçons appartenant à une même obédience), loc.nom.pr.m. Voilà la loge du Grand Orient.
Orient (Proche- ; ensemble des pays riverains de la Méditerranée orientale), n.pr.m. 
La communauté judéo-espagnole, expulsée en 1492 se réfugia surtout au Proche-Orient. 

orifice (ouverture qui fait communiquer une cavité naturelle ou artificielle avec l’extérieur), n.m. Il s’approche de l’orifice du puits.

orifice (ouverture faisant communiquer un conduit, un organe avec une structure voisine ou avec l’extérieur), n.m. L’orifice du tuyau est bouché.
orifice (placé sur l’-), loc.adj. 
L’assiette est placée sur l’orifice de la casserole.

origami (art traditionnel japonais du papier plié), n.m. 

Les enfants se sont livrés à l’origami pendant une grande partie de la matinée. 
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origan ou origanum (plante aromatique voisine de la menthe, appelée aussi marjolaine), n.m.Elle cueille de l’origan (ou origanum).

origan ou origanum (aromate tirée de la plante origan), n.m. La bouteille est pleine d’origan (ou origanum).
originaire (qui tire son origine d’un lieu), adj.
Sa famille est originaire d’Ajoie.
originaire (qui est à l’origine, à la source même), adj.
La nation est le titulaire originaire de la souveraineté.
originairement (primitivement, à l’origine), adv.
Le slogan « était originairement un cri de guerre»
                          (André Gide)
original (personne typique), n.m.
C’est un original.

original (rédaction primitive), n.m. 
J’ai oublié l’original.

originalité (curiosité), n.f. 
Ce village a gardé son originalité.

origine, n.f.
Il recherche l’origine de sa famille.
originel, adj.
Elle cherche le sens originel d’un mot.

originellement, adv. Tout homme veut savoir d’où il vient originellement.

originel (péché - ; faute commise par Adam et Ève et dont tout être humain est coupable en naissant), loc.nom.m.La loi du péché originel n’a souffert que deux exceptions : Jésus-Christ et la Vierge.

orignal (élan du Canada et de l’Alaska), n.m. Voila une grande forêt où brâment les femelles d’orignal.

orillon (objet ou partie d’instrument en forme de petite oreille), n.m. Il tient l’écuelle par les orillons.

orillon (en fortification : saillie de maçonnerie à l’angle d’épaule d’un bastion), n.m. Les orillons servaient à protéger les défenseurs du flanc.
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orin (cordage reliant une ancre à la bouée qui permet d’en repèrer  l’emplacement), n.m. Elle enroule l’orin.

orin (câble servant à maintenir une mine immergée entre deux eaux), n.m. Il est chargé de repérer tous les orins.

orléaniste (qui est partisan de la maison d’Orléans), adj. Il a rallié le parti orléaniste.

orléaniste (celui qui est partisan de la maison d’Orléans), n.m. Vers 1830, on assista à un affrontement entre légitimistes et orléanistes.

Orléans (ville française située sur la Loire), n.m. Jeanne d’Arc a délivré Orléans des Anglais en1429.

orlon (fibre textile synthétique), n.m. 
Il a un pull en orlon.

or (louis d’-), loc.nom.m. Il a perdu beaucoup de louis d’or, au jeu.
or (louis d’-), loc.nom.m.
Il a une caisse pleine de louis d’or.

ormaie ou ormoie (lieu planté d’ormes), n.f.
Il nettoie l’ormaie (ou ormoie).
orme (bois de l’orme), n.m.
Il fait une table en orme.

ormeau, ormet ou ormier (haliotide : mollusque marin commestible), n.m. Il a trouvé des ormeaux (ormets ou ormiers).

ormeau ou ormet (mollusque marin commestible appelé aussi : oreille de mer), n.m. Il aime les ormeaux (ou ormets).

orme blanc (ou orme de montagne : orme qui se distingue par ses grandes feuilles), loc.nom.m. L’orme blanc résiste bien à la fente.

orme champêtre (ou orme rouge : arbre facilement reconnaissable à ses feuilles dissymétriques), loc.nom.m. Les feuilles de l’orme champêtre sont acuminées.

orme de montagne (ou orme blanc : orme qui se distingue par ses grandes feuilles), loc.nom.m. L’orme de montagne se prête mal à la construction.
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orme diffus (orme qui se reconnaît à sa cime étalée et irrégulière), loc.nom.m. L’orme diffus fournit un combustible de faible valeur.

or (merle d’- ; nom donné parfois au loriot), loc.nom.m. Elle a photographié un merle d’or.

orme rouge (ou orme champêtre : arbre facilement reconnaissable à ses feuilles dissymétriques), loc.nom.m. On trouve des ormes rouges dans les jardins publics.

orme tortillard (variété d’orme champêtre qui a les fibres entrelacées), loc.nom.m. On fabriquait les moyeux des roues avec de l’orme tortillard.
ormille (plant d’ormeau), n.f.
Tu devrais planter ces ormilles.

ormille (haie de jeunes ormeaux), n.f.
L’ ormille va jusqu’à la maison.

ornant un chapeau (bouquet de plumes -; plumet), loc.nom.m. 

Elle porte un chapeau orné d’un bouquet de plumes.

ornant un chapeau (bouquet de plumes -; plumet), loc.nom.m. La couleur du bouquet de plumes ne va pas avec ce chapeau. 
orne (sillon tiré entre les rangées de ceps), n.m. 
Il compte le nombre d’ornes. 

orne (nom d’une variété de frênes à fleurs blanches), n.m. 
Il a planté des ornes. 

Orne (fleuve côtier de Normandie), n.pr.f. 
L’Orne passe dans de belles gorges. 

ornée d’un dessin (étoffe -; droguet), loc.nom.f. 
Elle a acheté de l’étoffe ornée d’un dessin. 

orne (faire - ; en sylviculture : abattre les arbres droit devant soi), loc.v. Le chemin passera là où ils ont fait orne. 
ornemaniste (artiste sculpteur en stuc), n.m. 
L’ornemaniste explique le sens de sa sculpture.  

orné (mât - d’un sapin; mai), loc.nom.m. 
Le vent a renversé le mât orné d’un sapin.
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ornement (action d’orner ; résultat de cette action), n.m. 
Elle plante un arbre d’ornement.

ornement (ce qui orne, s’ajoute à un ensemble pour l’embellir), n.m. La beauté n’a besoin d’aucun ornement et se suffit à elle-même.

ornement (vêtement et insigne prescrits par les règles liturgiques), n.m. Le prêtre a revêtu ses ornements sacerdotaux.
ornement (motif accessoire à une composition), n.m. 
Le sculpteur a fait un bel ornement.

ornement (en musique : ensemble de notes qui s’ajoute à une mélodie, sans modifier la ligne mélodique), n.m. Il a supprimé de la partition tous les ornements.

ornement (procédé d’expression qui orne le discours), n.m. Ce texte est alourdi par les ornements.
ornement (au sens figuré : gloire, honneur), n.m. 
La jeune princesse était devenue l’ornement et l’âme de la cour.

ornemental (qui a rapport à l’ornement), adj. 
Elle achète une plante ornementale.

ornementation (action d’ornementer), n.f. Il travaille à l’ornementation de la façade.

ornementation (ensemble d’éléments qui ornent), n.f. Il a peint toute une ornementation de de feuillage, de fruits.
ornementer (embellir par des ornements), v. Des armoiries ornementent le plafond de la salle.

ornithogale (plante bulbeuse à fleurs blanches, jaunes ou orangées), n.m. La dame-d’onze heures est un ornithogale.

ornithologie (partie de la zoologie qui traite des oiseaux), n.f. Elle étudie l’ornithologie.
ornithologique (qui a rapport à l’ornithologie, aux oiseaux), adj. Ils visitent un parc ornithologique.
ornithologiste ou ornithologue (spécialiste de l’ornithologie), n.m. L’ornithologiste (ou ornitologue

ornithomancie (dans l’antiquité : méthode de divination par le chant ou le vol des oiseaux), n.f. Les gens se livraient à l’ornithomancie.
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ornithopus (plante de la famille des papillonnacées appelée communément pied-d’oiseau), n.m. 

L’ornithopus pousse dans les lieux sablonneux.

ornithorynque (mammifère australien amphibie et ovipare, à bec corné et à queue plate), n.m. Les échni-dés et les ornithorynques sont les seuls mammifères à pondre des oeufs.

ornithose (maladie infectieuse des oiseaux, transmissible à l’homme, chez qui elle prend la forme d’une pneumonie), n.f. Chez l’homme l’ornithose est une pneumonie.

or (nombre d’- ; nombre égal à environ 1,618, et correspondant à une proportion considérée comme particulièrement esthétique), loc.nom.m. Elle calcule la valeur exacte du nombre d’or.

orobanche (plante sans chlorophylle, vivant en parasite sur les racines des légumineuse), n.f. Il arrache des orobanches.

orobe (plante des régions tempérées, voisine de la gesse), n.f. Elle a fait un bouquet d’orobes.

orogénèse ou orogénie (phase d’édification des reliefs de l’écorce terrestre), n.f. Il expose sa théorie de l’orogénèse (ou orogénie).

orogénie (étude des mouvements de l’écorce terrestre), n.f. L’orogénie explique la formation des montagnes.
orogénique (qui a rapport à l’orogénie), adj. 
Il a du mal à comprendre les mouvements orogéniques de l’époque hercynienne.
orographie (étude, description des montagnes), n.f. 
Cette orographie est richement illustrée.

orographie (par extension : ensemble des reliefs montagneux de…), n.f. Ce livre parle de l’orographie de l’Europe.
orographique (qui a rapport à l’orographie), adj. 
Son article orographique est bien fait.

oronge (autre nom de l’amanite), n.f. 
Il y a de nombreuses sortes d’oronges.

oronge blanche (autre nom de la coucoumelle), loc.nom.f. 
Elle a trouvé des oronges blanches.
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oronge (fausse - ; variété d’amanite), n.f. 
La fausse oronge est vénéneuse.

oronge vineuse (variété d’amanite), n.f. 
Elle a jeté les oronges vineuses.

oronge vraie (variété d’amanite), n.f. 
L’oronge vraie est comestible.

oropharynx (partie moyenne du pharynx qui communique avec la bouche), n.m. Son oropharynx est rouge.
orpaillage (travail des orpailleurs), n.m. 
L’orpaillage demande de la patience.

orpailleur (par extension : chercheur d’or), n.m. 
L’enfant lit une histoire d’orpailleur.

orpailleur (ouvrier qui recueille par lavage les paillettes d’or dans les terres aurifères), n.f. Il travaille comme orpailleur.

Orphée (en mythologie grecque : poète musicien des légendes de Thrace), n.pr.m. Par sa poésie, Orphée charmait les animaux, les planes, les pierres même.

orphéon (sorte d’instrument de musique à cordes et à clavier), n.m. Elle apprend à jouer de l’orphéon.

orphéon (école, société de chant choral), n.m. 
Il chante dans un orphéon.

orphéon (fanfare), n.m. Il est président de l’orphéon.

orphéoniste (membre d’un orphéon), n.m. 
Ils recrutent des orphéonistes.

orphie (genre de poissons téléostéens à bec pointu), n.f. 
Il regarde des images d’orphies.

orphie (genre de poissons téléostéens à bec pointu, appelé aussi aiguille), n.f. Ils ont pêché des orphies.
orphie (genre de poissons téléostéens à bec pointu, appelé aussi bécassine de mer),

orphique (qui a rapport à la religion dont Orphée passait pour être le fondateur), adj. Il médite un mystère orphique.orphisme (doctrine ou secte religieuse de l’antiquité qui s’inspire de la pensée 
d’Orphée), n.m. Il ignore tout de 
l’orphisme.
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or (pièce d’-), loc.nom.f. 
Ils ont retrouvé des pièces d’or dans ce vieux mur.

orpiment (sulfure jaune d’arsenic utilisé en peinture), n.m. 
Il ajoute un peu d’orpiment à la peinture.

orpin (plante charnue qui croît sur les toits et les murs), n.m. Ce mur esp plein d’orpins.
orpin blanc (plante charnue appelée aussi trique-madame), n.f. Nous avons vu de l’orpin blanc en fleur.

orseille (lichen des côtes rocheuses de la Méditerranée), n.f. L’orseille fournit une matière de couleur rouge violacé.
orteil (gros -), loc.nom.m. 

Ses souliers lui font mal à son gros orteil.

orthèse (appareillage destiné à pallier une déficience fonctionnelle du système locomoteur), n.f. Elle porte une orthèse plantaire.

orthocentre (en géométrie : point de rencontre des trois hauteurs d’un triangle), n.m. L’orthocentre d’un triangle n’est pas toujours situé dans le triangle.orthochromatique (se dit des couches photographiques  dont la sensbilité aux couleurs ne sétend 
pas au rouge), adj. 
Il place une plaque orthochromatique.orthodontie (branche de la médecine dentaire, qui traite des malpositions des dents), n.f. Elle a 
abandonné 
l’orthodontie.

orthodontique (relatif à l’orthodontie), adj. 
Il a une bonne pratique orthodontique.

orthodoxe (conforme au dogme, à la doctrine d’une religion), adj. C’est un théologien orthodoxe.

orthodoxe (conforme à une doctrine quelconque, aux opinions et usages établis), adj. Il cherche une morale orthodoxe.

orthodoxe (en emploi négatif :  peu ou pas conforme aux règles), adj. Son attitude n’est pas très orthodoxe.

orthodoxe (se dit des Eglises chrétiennes des rites d’Orient séparées de Rome), adj. Il est allé à un office orthodoxe.
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orthodoxe (celui qui professe des croyances orthodoxes), n.m. Il y a les orthodoxes et les hérétiques.

orthodoxe (celui qui défend la doctrine d’un parti), n.m. Les orthodoxes et les dissidents s’affrontent.

orthodoxie (ensemble des doctrines considérées comme vraies par la fraction dominante d’une Eglise), n.f. La vérité de l’orthodoxie ne fut jamais pour lui l’objet d’un doute.

orthodoxie (ensemble des principes généralement admis en matière d’art, de science, de morale), n.f. Ils se sont fait un système de minutieuse orthodoxie qui vise à faire d’un parti une secte, une petite église.

orthodoxie (caractère orthodoxe d’une personne, d’une proposition), n.f. Pour prix de son orthodoxie, il demandait la vie éternelle.

orthogonal (en géométrie : qui forme un angle droit, qui se fait à angle droit), adj. Il dessine des droites hortogonales.Ces deux plans se coupent ortogonalement.
orthogonalement (en géométrie : d’une manière orthogonale, à angle droit), adv. Ces deux plans se coupent ortogonalement.

orthographe (manière d’écrire un mot considé-rée comme la seule correcte), n.f. L’orthographe française est malaisée.

orthographe (manière particulière dont un mot est écrit en fait), n.f. Ces mots ont la même orthographe.

orthographe (système de notation, propre à une époque, à une langue, à un écrivain), n.f. 
Il compare l’orthographe de Ronsard à celle de Voltaire.

orthographie (en architecture :  dessin de la façade d’un bâtiment en élévation, sans tenir compte de la perspective), n.f. Elle recopie une orthographie.

orthographie (en mathématique : projection orthogonale), n.f. Il a fait plusieurs orthogra-phies de ce volume.

orthographier (écrire du point de vue de l’or-thographe), v. Elle a mal orthographié ce mot.
orthographique (relatif à l’orthographe), adj. 
On a fait une nouvelle réforme orthographique.

orthographique (relatif à l’orthographie), adj. 
Il nous montre une projection orthographique de la pièce.
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orthophosphorique (se dit de l’acide phosphorique normal), adj. Il apporte de l’acide orthophosphorique.

orthoptère (en zoologie : ordre d’insectes à élytres mous, et à ailes postérieures pliées dans le sens de a longueur), n.m. « Les mantes religieuses font, en effet, partie de l’ordre des orthoptères, ainsi que les blattes, les sauterelles, les grillons, les acridiens, les phasmes et les forficules »     (Raymond Queneau)
orthorhombique (se dit d’un prisme droit dont la base est un losange), adj. 

Il dessine un prisme orthorhombique.orthorhombique (en christallographie : qui a la forme d’un prisme droit à base 
en losange), adj. 

Il classe des cristaux orthorhombiques.
orthosympathique (synonyme de symphatique ; relatif au système nerveux), adj. Un nerf orthosympathique lui fait mal.

orthosympathique (synonyme de sympathique ; branche du système nerveux qui descend le long du rachis), adj. Par chance, l’ orthosympathique n’a pas été touché.
orties (défricher des -), loc.v. On n’a jamais fini de défricher des orties.

or (tisser en entremêlant des fils d’-; brocher), loc.v. Autrefois, on ne tissait que du bon tissu en entremêlant des fils d’or.
or (valoir son pesant d’- ; avoir une très grande valeur), loc.v. Ce tableau vaut son pesant d’or.
or (verge d’- ; pante herbacée vivace à fleurs jaunes : solidago), loc.nom.f. 
Elle cueille une verge d’or.

oryctérope (mammifère nocturne d’Afrique pourvu d’un long museau et d’une langue épaisse et gluante), n.m. La langue  gluante de l’ oryctérope lui permet d’attraper fourmis et termites.
oscillant, adj. 

Il y a un système oscillant.

oscillante (scie - ; en chirurgie : scie destinée à scier les plâtres après consolidation des fractures), loc.nom.f. Active sur les objets durs, la scie oscillante respecte la peau, qui suit ses mouvements.
oscillateur, n.m. 
L’oscillateur change de sens.

oscillation, n.f. 

Il suit des yeux l’oscillation de la corde.
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oscillatoire, adj. 

L’aiguille a un mouvement oscillatoire.

oscillatoire (mouvement -), loc.nom.m.

Le serpent suit le mouvement oscillatoire de la flûte.

oscillogramme (courbe tracée sur l’écran d’un oscillographe cathodique), n.m. 
Il agrandit l’oscillogramme.oscillographe ou oscillomètre (instrument servant à étudier l’action de la houle et du roulis sur 
un navire), n.m. 
Il surveille l’oscillographe (ou oscillomètre).

oscillographe ou oscillomètre (galvanomètre à oscillations très rapides, utilisé pour l’enregistrement des courants électriques à basse fréquence), n.m. oscillographe cathodique loc.nom.m. ou oscilloscope, n.m. (appareil permettant l’étude des 
phénomènes oscillants de haute fréquence), n.m. 
Il branche un oscillographe cathodique (ou oscilloscope).

oscillomètre (en médecine : instrument servant à mesurer les oscillations artérielles), n.m. 
Il aurait besoin d’un oscillométre.

osco-ombrien (se dit d’un groupe de dialectes  italiques), adj. Ils parlent un patois osco-ombrien.
osco-ombrien (groupe de dialectes  italiques), n.m. 
L’osco-ombrien s’écrit de droite à gauche.

osculateur (en géométrie, se dit d’une courbe, d’une surface, etc., qui en un point donné, a le contact de degré le plus élevé avec une autre courbe, surface [se dit d’une courbe ou surface qui « embrasse » le mieux une autre courbe ou surface.]), n.m. Le plan osculateur en un point d’une courbe gauche contient la tangente et la normale principale à cette courbe en ce point.

osculateur (cerle - ; en géométrie, cercle qui épouse le mieux la forme d’une courbe en un point, loc.nom.m. On peut trouver l’équation du cercle osculateur d’une courbe en un point donné.
os (déplacer un -), loc.v. 

Elle sauta par la fenêtre et se déplaça un os du pied.

ose (en biochimie : nom générique des glucides non hydrolysables), n.m. On classe les oses selon le nombre d’atomes de carbone.
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os (écarteur des - ; instrument qui sert à écarter les os), loc.nom.m. Il place l’écarteur des os dans la jambe du patient.
oseille (fleur d’-), loc.nom.f. 
Elle coupe les fleurs d’oseille avant qu’elles n’égrènent.

oseraie (endroit, terrain planté d’osiers), n.f. 
Nous traversons une oseraie.

oside (en chimie : nom générique des glucides décomposa-bles par hydrolyse), n.m. On distingue les oses et les osides.
osier (brin d’-), loc.nom.m. 
Elle ramasse les brins d’osier.osier (cage en - dans laquelle on met une volaille pour l’engraisser; épinette), 
loc.nom.f.  
Elle a mis l’oie dans une cage en osier pour l’engraisser.

osiériculture (culture de l’osier; exploitation d’oseraies), n.f. 
Ils vivent d’osiériculture.

os iliaque (chacun des deux os formant, avec le sacrum, le bassin osseux), loc.nom.m. Un os iliaque lui fait mal.

osmique (acide - ; acide utilisé pour colorer les préparations), loc.nom.m. Il prépare de l’acide osmique.

osmium (corps simple, d’un blanc bleuâtre), n.m. 
L’osmium est le plus lourd des métaux.

osmologie (traité, étude des odeurs), n.f. 
Il est expert en osmologie.

osmométre (appareil servant à mesurer la pression osmotique), n.m. Il utilise un osmomètre.

osmométre (instrument utilisé pour évaluer l’odorat), n.m. Il change une pièce de l’osmomètre.
osmonde (fougère vivace dit aussi : fougère aquatique), n.f. 

Elle a planté de l’osmonde.

osmonde (fougère vivace dit aussi : fougère aquatique), n.f. 

Elle ramasse de la fougère aquatique.
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osmose (phénomène de diffusion), n.f.  Le suc vacuolaire joue un rôle important dans les phénomènes d’osmose.
osmose (interpénétration, influence réciproque), n.f. Il y a une sorte d’osmose entre le rêve et la réalité.
osmotique (qui a rapport à l’osmose), adj. 
Ces deux solutions ont la même tension osmotique.

os pubis, loc.nom.m. ou pubis, n.m. (en anatomie : partie antérieure de l’os iliaque) Elle s’est brisé l’os pubis (ou le pubis).

osque (langue italique des Osques), n.m. 
Ce texte est écrit en osque.

Osque (celui qui appartenait au peuple sabellien de l’Appenin central), n.pr.m. La langue des Osques était proche du latin.

ossature (ensemble de parties essentielles), n.f. 
L’ossature de la bâtisse est en béton.

ossature (ensemble des os), n.f. 
Cet enfant a déjà une bonne ossature.

os sésamoïde (petit os situé dans l’épaisseur de certains tendons ou près du carpe ou du tarse), loc.nom.m. Ce ligament contient des os sésamoïdes.

osseuse (tumeur - à la base de la jambe du cheval; exostose), loc.nom.f. Le vétérinaire vient pour soigner la tumeur osseuse à la base de la jambe de notre jument.
osseuse tumeur - à la base d’un os; exostose), loc.nom.f. Il doit aller à l’hôpital se faire opérer une tumeur osseuse à la base d’un os.
osseux (poisson -, voisin de la morue; colin, merlu ou merluche), loc.nom.m. 
Ma mère a acheté du poisson osseux, voisin de la morue.

ossification, n.f. 
L’ossification se fait correctement.

ostéalgie (douleur osseuse profonde), n.f. 
Son neveu souffre d’une ostéalgie.
ostéite (inflammation des os), n.f. Il fait une ostéite.

ostensible (qui peut être montré sans inconvénient), adj. Il va chercher le seul document ostensible.

ostensible (qui est fait sans se cacher ou avec l’intention d’être remarqué), adj. « Les faits publics et ostensibles »   (Sainte-Beuve)
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ostensiblement (d’une manière ostensible), adv. « Elle avait bâillé une ou deux fois assez ostensiblement »   (Théophile Gautier)

ostensoir (pièce d’orfèvrerie destinée à contenir l’hostie consacrée et à l’exposer), n.m. Le prêtre place l’hostie dans l’ostensoir.

ostentation (mise en valeur excessive et indiscrète d’un avantage), n.f. « Les femmes mettent de l’ostentation jusque dans la grandeur d’âme »   (Stendhal)

ostentatoire (qui témoigne de l’ostentation, qui est fait, montré avec ostentation), adj. Elle nous a réservé une démonstration ostentatoire de son amitié.

ostéoblaste (forme jeune de cellule osseuse qui produit l’osséine), n.m. Les ostéoblates favorisent l’ossification.

ostéoclasie (opération qui consiste à fracturer certains os pour redresser des déformations), n.f. Le médecin opère une ostéoclasie.

ostéomyélite (inflammation d’un os causée par des germes pathogènes), n.f. Cette ostéomyélite est grave.

ostéopathe (personne qui soigne par des manipulations sur les os), n.m. Elle va chez un ostéopathe. 

ostéopathie (affection osseuse), n.f. 
Il souffre d’une ostéopathie. 

ostéopathie (ensemble des méthodes thérapeutiques faisant appel à des manipulations sur les os), n.f. Il est dans son cabinet d’ostéopathie.

ostéophyte (production osseuse pathologique), n.m. Il observe un début d’ostéophyte. 

ostéoplastie (opération réparatrice du squelette), n.f. Elle doit subir une nouvelle ostéoplastie.

ostéoporose (raréfaction pathologique du tissu osseux), n.f. Maintenant, il a une ostéoporose.

ostéoporotique (atteint d’ostéoporose), adj. 
Cette personne est ostéoporotique.
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ostéoporotique (personne atteinte d’ostéoporose), n.m. 
Elle reçoit un nouvel ostéoporotique.

ostéosarcome (en médecine : tumeur maligne d’un os), n.m. Elle a un ostéosarcome.

ostéosynthèse (en chirurgie : réunion des fragments d’un os fracturé), n.f. Le médecin a fait une ostéosynthèse.

ostéosynthèse (marteau d’- ; en chirurgie : instrument servant à faire pénétrer les clous dans un os), loc.nom.m. Le chirurgien demande le marteau d’ostéosynthèse.

ostéotomie (en chirirgie : section d’un os long pour remédier à une difformité), n.f. L’ostéotomie a duré plus d’une heure.

ostracé (en zoologie : de la nature de l’huitre), adj. 
Elle ramasse des coquilles ostracées. 

ostracées (en géologie : lamellibranches de la nature des huitres), n.f.pl. C’est une marne à ostracées. 

ostracisme (bannissement de dix ans prononcé à la suite d’un jugement du peuple à Athènes), n.m. L’ostracisme touchait les citoyens devenus sus-pects. 

ostracisme (par extension : hostilité d’une commu-nauté qui rejette un de ses membres), n.m. « Il vi-vait dans un isolement relatif qui n’avait pas… l’os-tracisme de l’aristocratie pour cause»  (M. Proust)

ostracisme (décision d’exclure ou d’écarter du pouvoir une personne ou un groupement politique), n.m. Ils ont prononcé l’ostracisme contre un ancien ministre. 

os trapèze (trapèze ; os du pied), loc.nom.m. 
Elle s’est brisé l’os trapèze.

os trapézoïde (trapézoïde ; os du carpe), loc.nom.m. L’os trapézoïde du pied gauche lui fait mal.
ostréicole (qui a rapport à l’ostréiculture), adj. 
Nous sommes dans un pays ostréicole. 

ostréiculteur (celui qui pratique l’ostréiculture), n.m. 
C’était un ostréiculteur. 
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ostréiculture (élevage d’huitres), n.f. 
Elle nous montre son ostréiculture. 

ostréidés (en zoologie : famille de mollusques, à laquelle appartient l’huitre), n.m.pl. Il classe ses ostréidés. 
otalgie (douleur d’oreille), n.f. 
Elle a eu une otalgie.

otarie (mammifère pinnipède du Pacifique et des mers du Sud au cou plus allongé que celui du phoque), n.f. La culmination du rocher d’où elle se jette dans l’eau transporte de joie les enfants qui savent qu’ils vont voir l’otarie.    (Marcel Proust)
otique (relatif à l’oreille), adj. Il a des troubles otiques.

otite (inflammation aiguë ou chronique de l’oreille), n.f. Elle a eu deux otites cette année.

otocyon (mammifère carnassier d’Afrique aux grandes oreilles appelé aussi chien oreillard), n.m. Il donne à manger à un otocyon.

otolithe (en zoologie : concrétion minérale de l’otocyste, qui communique les vibrations sonores), n.m. L’otolithe de cet animal fonctionne mal.

otolithe (en anatomie : concrétion minérale de l’oreille interne, qui sert à l’équilibration), n.m. Le médecin regarde l’otolithe du patient.
otologie (partie de la médecine qui étudie l’oreille), n.f. Il lit un livre d’otologie.
otorragie (en médecine : écoulement de sang par l’oreille), n.f. L’infirmier soigne une otorragie.

otorr(h)ée (écoulement par le conduit auditif externe), n.f. L’otorr(h)ée est un signe d’otite. 

otoscope (petit tube muni d’un dispositif d’éclairage destiné à examiner l’intérieur de l’oreille), n.m. Il va chercher l’otoscope.
otoscopie (examen de l’oreille), n.f. 
Il fera une otoscopie.
otospongiose (maladie héréditaire de l’oreille moyenne, d’évolution progressive et entraînant une surdité), n.f.

ottoman (qui a rapport à la dynastie d’Othman), adj.  Il fera une otoscopie.
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ottoman (qui a rapport à la dynastie d’Othman), adj.  « Me faire naturaliser ottoman, changer de nom et de patrie »        (Pierre Loti)

ouate ou ouatine (matière pour doubler les vêtements), n.f. 
Elle a acheté de la ouate (ou ouatine).

ouate (herbe à la - ; plante à fleurs roses odorantes : asclépiade), loc.nom.f. Elle cueille de l’herbe à la ouate.
ouatiner (doubler de ouatine), v. 
Elle ouatine un manteau.

oubliable (qui peut être oublié), adj. 
Il ne faut pas croire que tout soit oubliable.

oublie (pain azyme ; hostie non encore consacrée), n.f. Le sacristain donne la boîte des oublies au curé.

oublie (petite gaufre en forme de cylindre ou de cornet), n.f. On passe devant le banc du marchand d’oublies.
oublié (personne délaissée, abandonnée), n.m. 
Il vit en oublié du mieux-être.

oublier (ne pas s’- ; être très attentif à ses intérêts), loc.v.pron. Il ne s’est pas oublié dans le partage.

oublier (s’- ; être oublié), v.pron. « Tout s’oublie et se perd au cours rapide des heures»      (A. France)

oublier (s’- ; cesser d’avoir nettement conscience de son existence personnelle), v.pron. « Je ne rêve jamais plus délicieusement que quand je m’oublie moi-même»      (Jean-Jacques Rousseau)

oublier (s’- ; ne pas penser à soi, à ses propres inté-rêts), v.pron. « Uni à d’autres hommes… l’homme se trouve lui-même en s’oubliant…»   (A. Maurois)

oublier (s’- ; manquer aux égards dus à autrui ou à soi-même), v.pron. « Messieurs, vous vous oubliez, vous manquez de dignité»   (Guy de Maupassant)

oublier (s’- ; par euphémisme : faire ses besoins là où il ne faut pas), v.pron. « Le chat s’oubliait dans tous les coins de la boutique»   (Emile Zola)

oubliette (cachot où l’on enfermait ceux qui étaient condamnés à la prison perpétuelle), n.f. « Les cinq jours précédents, je les avais passés dans un cachot de l’archevêché, une espèce d’ oubliette qui devait dater du Moyen Age.     (Jean-Paul Sartre)



Feuille1

Page 3252

oubliette (fosse couverte d’une trappe basculante où l’on faisait tomber ceux dont on voulait se débarrasser), n.f. Les élèves visitent les oubliettes du château de Porrentruy. 

oubliettes (au sens figuré : endroit où l’on relègue quelque chose, quelqu’un  que l’on veut oublier), n.f.pl. La réforme est tombée aux oubliettes. 
ouche (petite -), loc.nom.f. 
Voilà une belle petite ouche.

où (d’-), loc.adv. 

D’où venez-vous ?

où (n’importe - ; dans un endroit quelconque), loc.adv. 
Partons n’importe où.

ouest (situé à l’ouest), adj. 
Il habite dans la partie ouest de la ville.

ouest (région située à l’ouest), n.m. 
Cette rivière coule d’est en ouest.

Ouest (partie d’un pays située à l’ouest), n.pr.m. 
C’est une ville de l’Ouest de la France.

ouest (être à l’- ; être complètement dépassé, désori-enté), loc.v. Ces jours, cette pauvre femme est presque toujours à l’ ouest.

où foisonne (endroit -; tache), loc.nom.m. 
Je connais un bel endroit où foisonnent les morilles.

ougrien (se dit de deux de langues sibériennes, ainsi que du hongrois), adj. Il traduit la lettre en langues ougriennes.
oui (Dieu - !), loc. 
Dieu oui ! Nous avons prié pour vous.

oui! (eh bien -), interj. Eh bien oui! J’ai tort.
oui (ma foi -), loc. Ma foi oui, il me l’a dit!
oui ! (mon Dieu -), interj. Mon Dieu oui ! Il est bien malade.
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oui (oh - !), loc. 
Oh oui que je lui dirai !

oui (oh - !), loc. 
Oh oui ! Je le sais bien.

oui  (parbleu -! ou pardieu -!), loc.
Parbleu oui! (ou  Pardieu oui!) Nous ne nous perdrons pas.

ouistiti (singe de très petite taille, à longue queue et touffe de poils à la pointe de chaque oreille), n.m. Elle soigne un ouistiti abandonné.

ouistiti (au sens figuré : individu qui se comporte comme un singe), n.m. Ces enfants sont de drôles d’ouistitis.

oulman (espèce de singe de genre semnopithèque, appelé aussi entelle), n.m. L’oulman est un animal sacré en Inde.

où l’on arrive (lieu -; arrivée), loc.nom.m. 
Nous nous sommes perdus avant le lieu où l’on arrive.

où l’on dépose les ordures (lieu -; décharge), loc.nom.m.
Ils nettoient le lieu où l’on dépose les ordures.

où l’on suspend des cordes, des chaînes (support -), loc.nom.m. Le support où l’on suspend des cordes, des chaînes, est tombé.

ouolof ou wolof, (langue parlée par les Ouolofs), n.m. J’aime les entendre parler en ouolofs (ou wolof).

Ouolof ou Wolof, (celui qui appartient au peuple noir vivant au Sénégal), n.pr.m. Les Ouolofs (ou Wolofs) sont de grande taille.
ouragan, n.m. 
Cet ouragan a tout détruit.

Oural (chaîne de montagne de Russie), n.pr.m. 
On trouve la pérovskite surtout dans les schistes cris-tallins de l’Oural.

Oural (fleuve de Russie et du Kazakhstan), n.pr.m. 
L’Oural se jette dans la mer Caspienne.
ourdisseurs (bâton employé par les - ; chevillon), loc.nom.m. Elle essaie de suivre des yeux le bâton employé par l’ourdisseur.
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ourlée (couverture de lit - et piquée; courtepointe), loc.nom.f. 

Elle a fait une couverture de lit ourlée et piquée pour les jeunes mariés.

ourlet (défaire un -), loc.v. 

Elle défait les ourlets des mouchoirs.

ourlet (faux -), loc.nom.m. 

Elle faufile un faux ourlet.

ourlet (faux -), loc.nom.m. 

Elle refait un faux ourlet.

ourse (femelle de l’ours), n.f.
Cette ourse a  deux petits.
Ourse (Grande - ; constellation située près du pôle arctique), loc.nom.pr.f. Ce soir, 
on voit la Grande Ourse.
Ourse (Petite - ; constellation située près du pôle arctique), loc.nom.pr.f. L’étoile 
polaire appartient à la Petite Ourse.
oursin (animal échinoderme sphérique muni de piquants), n.m. Elle a marché sur un 
oursïn.oursins (avoir des - dans le porte-monnaie ; être avare), loc.v. De nombreuses gens 
ont des oursïns dans le porte-monnaie.

oursins (avoir des - dans les poches ; être avare), loc.v. 
Il a des oursïns dans les poches, donc il ne te donnera rien.ours jongleur (ours au pelage foncé,appelé aussi prochyle lippu), loc.nom.m. L’ours 
jongleurs a de longues griffes.
ours mal léché (être mal fait, difforme), loc.nom.m.
On dit de cette personne que c’est un ours mal léché, mais elle a beaucoup de charme.ours mal léché (par extension : individu d’aspect ré-barbatif, de manières brossières), 
loc.nom.m.Il se com-porte comme un un ours mal léché.
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ourson (petit de l’ours), n.m.
Les oursons s’amusent.
ourson (anciennement : bonnet à poils des grena-diers), n.m. Chaque grenadier 
portait un ourson.

ours (patte d’-; fr.rég.: berce), loc.nom.f.
Il ramasse des pattes d’ours pour ses lapins.
ours (patte d’-; fr.rég.: berce), loc.nom.f.

Des pattes d’ours poussent dans cette haie.

ours (raisin d’ -; busserole), loc.nom.m.
Les fruits du rasin d’ours sont rouges.

ours (tic de l’- ; chez le cheval : tic consistant à un balancement sur les pattes, comme le fait habituelle-ment un ours), loc.nom.m. Le désoeuvrement entraîne souvent le tic de l’ours chez le cheval.

outarde (oiseau échassier au corps massif, à pattes fortes et à long cou), n.f. Il photographie une outarde.

outardeau (petit de l’outarde), n.m. 
Un outardeau est sur le nid.

ou tard (tôt -), loc.adv. 
Tôt ou tard la pluie va bien venir.

outil (manche d’un -), loc.nom.m. 
Le manche du marteau est cassé.

outil (pénétrer dans un -), loc.v. 
Le manche pénètre dans le marteau.outil (petit coin que l’on enfonce dans l’œil d’un - pour tenir le manche : angrois), 
loc.nom.m. 
Au premier coup de hache, le petit coin enfoncé dans l’œil de l’outil pour tenir le manche.est parti.

outil (petit coin que l’on enfonce dans l’œil d’un - pour tenir le manche : angrois), 
loc.nom.m. 
Il faut que j’enfonce à nouveau un petit coin dans l’œil de l’outil pour tenir le manche.

outil (porte-, dispositif d’une machine-outil qui soutient l’outil), n.m. Il règle le porte-outil. 
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outils (boîte à -),  loc.nom.f. 
Il prépare sa boîte à outils.
outils (coffre à -; layette), loc.nom.m. L’horloger range ses outils dans le coffre.
outils (hotte à -), loc.nom.f. 
Il a vidé sa hotte à outils.

outils (repasseur d’-; aiguiseur), loc.nom.m. 

Je cherche un bon repasseur d’outils. 

outils (repasseur d’-; aiguiseur), loc.nom.m. 
Le repasseur d’outils va chercher les outils dans les maisons.

outils (repasseur d’-; aiguiseur), loc.nom.m. 

Il donne une hache au repasseur d’outils.

outing (révélation par un tiers de l’homosexualité d’un personnage public), n.m. Les médias sont friands des outings. 
outlaw (brigand vivant hors la loi), n.m. 
Ils recherchent un outlaw. 

outplacement (aide au reclassement professionnel d’un salarié licencié), n.m. 
Elle travaille dans un cabinet d’outplacement.

output (angl. en technique : sortie de données dans un système informatique, de signal dans un dispositif électronique), n.m. Il a réalisé un important output.

output (angl. en économie ; bien ou service issu de l’activité de production), n.m. Elle fait la liste des outputs agricoles.
outrage (offense ou injure extremement grave), n.m. Il pense encore à cet outrage.« Jérôme Crainquebille… fut traduit en police correctionnel-le pour outrage à un 
agent de la force publique» 
                      (Anatole France)

outrage (acte gravement contraire à une règle, à un principe), n.m. Il a été condamné pour outrage à la pudeur.
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outragé (contrevenir gravement à quelque chose), adj. La femme outragée s’est mise en colère.outrageant (qui outrage), adj. 
« Elle répondait quelquefois à ses amis par des plaisanteries outrageantes à force de 
piquante énergie»                (Stendhal)

outrager (contrevenir gravement à quelque chose), n.m. Cela outrage la vérité.
outrager (offenser gravement par un outrage), n.m. « Une princesse parjure … a outragé les dieux de ses pères !»             
outrageusement (d’une manière outrageuse), adv. 

Il a insulté outrageusement son voisin. 

outrageusement (excessivement), adv. 

Cette femme est outrageusement fardée. 

outrageux (qui fait outrage), n.m. 

« Cesse de me tenir ce discours outrageux» 
                       (Pierre Corneille) 

outrance (chose ou action outrée), n.f. Il se permet des outrances de langage.
outrance (caractère de ce qui est outré), n.f. « Pour éviter le commun, ils seraient allés jusqu’à l’ou-trance, jusqu’au paroxisme »   

outrance (à - ; avec exagération, avec excès), loc.adv. « La femme de Montchevreuil était … dé-vôte à outrance»      (Saint-Simon)            outrancier (qui pousse les choses à l’excès), adj. 
Je n’ai guère de goût pour le bellicisme outrancier avec lequel cette jeunesse fait son 
entrée dans l’existence.               (Tharaud)

outre (au delà, plus loin), adv. 
Vous avez passé outre.

outre (en plus de), prép. 
Outre son tabac, il a oublié sa bourse.

outre (peau de bouc cousue en forme de sac servant au transport des liquides), n.f. Il rapporte une outre d’eau.

outre (au sens figuré :récipient), n.f. Le ventre est l’outre des vices »          (Victor Hugo)
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outré (poussé au delà de la mesure), adj. 
« Tous ces portraits séduisent à première vue, mais, en général, ils sont outrés et 
passent la mesure»  
                (Charles Augustin Sainte-Beuve)

outré (pour une personne : qui passe les bornes dans sa conduite ou ses sentiments), adj. Nous avons rencontré un dévot outré.

outré (profondément choqué, indigné), adj. « Outré d’un tel aveuglement et d’une telle injus-tice…je fondis en larmes»    (Anatole France)

outre (caisse- ; récipient de plastique souple, approximativement cubique, servant au transport des liquides), n.f. Elle met du vin dans la caisse-outre.
outrecuidance (confiance excessive en soi-même, estime exagérée de soi), n.f. 
« Pouvons-nous sans folle outrecuidance  croire que l’avenir ne nous jugera pas»

outrecuidance (désinvolture impertinente envers autrui), n.f. 
Je ne supporte plus son outrecuidance.

outrecuidant (qui montre une confiance excessive en soi), adj. L’homme outrecuidant s’est fait mettre à la porte.outrecuidant (qui montre une désinvoltuure imper-tinente envers autrui), adj. « Il trouve 
outrecuidant de notre part que nous n’acceptions pas…»
                (Théophile Gautier)

outre (d’- en outre ; de part en part), loc.adv. 
Le combattant fut percé d’outre en outre.

outre (en - ; de plus, en plus de cela), loc.adv. 
Il est tombé malade, et en outre, il a perdu sa place.

outremer (d’un bleu intense), adj. « Un ciel outre-mer comme du lapis-lazuli »   (Gustave Flaubert)

outremer (couleur d’un bleu intense), n.m. 
Il peint les yeux de son personnage en outremer.

outremer (en minéralogie : lapis-lazuli), n.m. 
Cette pierre bleue est de l’outremer.

outre-mer (au-delà des mers), adv. 
Elle est allée s’établir outre-mer.

outre-mer (territoire situé au-delà des mers), n.m. Elle connaît plusieurs pays de l’outre-mer.

Outre-mer (la France d’outre-mer mer), n.pr.m. Ils ont reçu le ministre d’Outre-mer.
outre mesure (excessivement, au-delà de la normale), loc.adv. Ce voyage, ce travail ne l’avait pas fatigué outre mesure.
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outrepassé (arc - ; arc qui dessine un arc de cercle plus grand que le demi-cercle), loc.nom.m. Elle dessine des arcs outrepassés.
outrepasser (aller au delà de), v. Il faut que le drame, divisé en trois actes, n’outrepasse pas un certain nombre de vers.    outrepasser (aller plus loin qu’il n’est permis), v. « J’ai pour règle de conduite 
rigoureuse de ne jamais outrepasser les limites de ma compétence »   
               (Jules Romains)

outre (passer - ; poursuivre son action, son chemin, sans se laisser arrêter), loc.v. Elle a passé outre à nos conseils.outre que (en plus du fait que), loc.conj. 
« Outre qu’il parle tout seul, il est sujet à certaines grimaces »                  (Jean de La 
Bruyère)

outrer (exagérer, pousser quelque chose au delà des limites raisonnables), v. Lousteau crut nécessaire d’outrer […] son faux dédain de la vie et sa misanthropie postiche.    (Anatole France)

outrer (exagérer, pousser quelqu’un à un excès dans l’odre des sentiments), v. « Ce manque de parole m’a outrée contre lui»    (Mme de Sévigné)

outrer (indigner, mettre hors de soi), v. 
Votre façon de parler de sa mort m’a outré.

outre (sauter -), loc.v. 
On ne peut pas sauter outre la rivière.

outrigger (embarcation légère à rames, destinée aux courses), n.m. Dans les outriggers, les avirons prennent appui sur des montures métalliques débordantes.

outsider (cheval de course qui ne figure pas parmi les favoris), n.m. Le prix de l’Arc de Triomphe a été remporté cette année par un outsider.

outsider (au sens figuré : candidat qui ne figure pas parmi les favoris), n.m. Pour ce fauteuil de l’Aca-démie, dans cette élection, Z  fait figure d’outsider.

ouvert (à ciel - ; en plein air) loc. Nous avons mangé dans un restaurant à ciel ouvert.
ouvert (dispositif pivotant pour maintenir un volet -; tourniquet), loc.nom.m.  

Le dispositif pivotant pour maintenir le volet ouvert est bloqué.
ouverte (bouche -), loc.nom.f. Il reste des heures la bouche ouverte.ouverte en bas (culotte de femme -), loc.nom.f.

Avec leur culotte ouverte vers le bas, les femmes qui travaillaient dans les champs pouvaient se 
soulager facilement.
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ouvertement (d’une manière ouverte, sans dissimulation), adv. Elle a parlé ouvertement. 
ouverte (personne qui a la bouche -), loc.nom.f. 
Une personne qui a la bouche ouverte doit avaler beaucoup de moucherons.

ouverte (plaie -), loc.nom.f. 
La plaie ouverte se referme. 

ouverte (plaie -), loc.nom.f. Il a une plaie ouverte à un bras. 

ouvert (œil grand -), loc.nom.m. 
Il m’a regardé d’un oeil grand ouvert.

ouverture à abattant (ou abatant ; porte ou trappe dans un plancher ou dans un plafond pour donner accès à un grenier ou à une cave), loc.nom.f. Nous passions par l’ouverture à abattant (ou abatant) pour aller au grenier.

ouverture à abattant (ou abatant qui donne sur le toit ; fenêtre, trappe), loc.nom.f. Le couvreur ferme derrière lui l’ouverture à abattant (ou abatant) qui donne sur le toit.
ouverture (perspective d’-; débouché), loc.nom.f. Il n’y a pas beaucoup de perspectives d’ouverture dans ce métier.
ouverture (petite -; judas), loc.nom.f. 
Elle guigne par la petite ouverture avant d’ouvrir sa porte. 

ouvertures verticales (partie d’un mur (ou d’une cloison), comprise entre deux -; trumeau), loc.nom.f. Il faut crépir à nouveau cette patie du mur (ou de la cloison) comprise entre deux ouvertures verticales (entre deux fenêtres, par exemple).  
ouvrable (jour -), loc.nom.m. Il y a six jours ouvrables dans une semaine.
ouvrable (jour -), loc.nom.m. Noël n’est pas un jour ouvrable.
ouvragé (qui a nécessité un travail minutieux), adj. Cette colonne est ouvragée.
ouvrage (gâter un -), loc.v. 

Tu tâcheras de ne plus gâter ton ouvrage.

ouvrage (lanière de cuir dont se servent les cordonniers pour fixer l’- sur leurs 
genoux; tire-pied), loc.nom.f. 
Le soulier a glissé sous la lanière de cuir du cordonnier sernat à le fixer sur ses genoux.
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ouvrager (enrichir d’ornements), v. 
Il ouvrage le porche.

ouvrages en verre (ensemble d’ -; verrerie), loc.nom.m. Elle est fière de son ensemble d’ouvrages en verre.
ouvraison (mise en œuvre des soies grèges), n.f. Il a une machine d’ouvraison.
ouvrant (qui ouvre), adj. 
La voiture a un toit ouvrant.

ouvrant (partie mobile d’un ouvrage de menuiserie), n.m. 
Il répare l’ouvrant du secrétaire.

ouvrant (culotte s’ - sur les côtés), loc.nom.f. 
Je n’aime pas ces culottes ouvrant sur les côtés.

ouvré (travaillé, façonné), adj. 
Il nous a montré des cuivres ouvrés.

ouvré (orné), adj. 
La porte est ouvrée de guirlandes.

ouvré (se dit d’un jour où l’on travaille), adj. 
Ce samedi est ouvré.

ouvreau (ouverture pratiquée dans les parois des fours), n.m. Elle passe du bois par l’ouvreau.

ouvre-boîte (instrument coupant, servant à ouvrir les boîtes de conserves), n.m. Donne-lui l’ouvre-boîte !
ouvre-bouche (instrument qui sert à écarter les maxillaires), n.m. Il place l’ouvre-bouche dans la gueule de l’animal.
ouvre-bouche (instrument qui sert à écarter les maxillaires), n.m. Il n’utilise pas souvent l’ouvre-bouche.
ouvre-bouteille (instrument servant à ouvrir les bouteilles capsulées), n.m. Elle cherche l’ouvre-bouteille.
ouvre-gant (instrument servant à assouplir le cuir et à écarter les doigts d’un gant), n.m. 
Elle utilise un ouvre-gant.

ouvre-huitre (couteau spécial, ou instrument, servant à ouvrir les huitres), n.m. Il a acheté un ouvre-huitre.
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ouvre (personne qui - et ferme sans cesse la porte), loc.nom.f.  

Je n’ai jamais vu une telle personne pour ouvrir et fermer sans cesse la porte.

ouvre (personne qui - et ferme sans cesse la porte), loc.nom.f. 

Au diable les personnes qui ouvrent et ferment sans cesse la porte!

ouvrier cardeur (fr.rég., dict. du monde rural : ouvrier qui carde), loc.nom.m. 

L’ouvrier cardeur effectuait un second cardage de la laine.

ouvrier d’une briqueterie (briquetier), loc.nom.m. 

L’ouvrier de la  briqueterie finit son travail à six heures. 

ouvrière (qui assure la nutrition, la construction du nid, les soins aux larves, chez les insectes), adj.f. Il a marqué une abeille ouvrière.

ouvrière (chez les insectes sociaux, individu stérile assurant la nutrition, la construction du nid, les soins aux larves), n.f. Les ouvrières assurent même la défense du nid.

ouvrière (cheville -; renseignement donné par Werner Waelti, La Chaux-de-Fonds: grosse broche du train avant d’un char), loc.nom.f. La cheville ouvrière est pliée.
ouvrière (cheville - ; au sens figuré : l’agent, l’instrument essentiel d’une entreprise),
loc.nom.f. Il fut longtemps la cheville ouvrière de l’entreprise.
ouvrier journalier (chemineau), loc.nom.m. 
L’ouvrier journalier passe son chemin.
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ouvrier (mauvais -), loc.nom.m. 

Ce mauvais ouvrier a perdu sa place.

ouvrier (mauvais -), loc.nom.m. 
C’est du travail fait par un mauvais ouvrier. 

ouvrir (facile à -), loc.adj. 
Cette fermeture est facile à ouvrir. 

ouvrir le ban (souligner par le clairon ou le tambour le début d’une annonce), loc.v. Le clairon ouvre le ban.
ouvrir l’ entendement (éclairer la compréhen-sion), loc.  
Il faut essayer de leur ouvrir l’entendement.   

ouvrir les vannes (laisser libre cours à quelque chose ; accorder des crédits), loc.v. Ce n’est pas l’habitude de cette société d’ouvrir les vannes des crédits.
ouvrir les vannes (se laisser aller à ses émotions, aux larmes), loc.v. « dès qu’elle le voit, ça y est, ouvrez les vannes, se met à pleurer»          

ouvrir [montrer ou tracer] le chemin (donner l’exemple), loc.v. Réfléchis bien avant d’agir, tu ne sais pas à qui tu ouvres (montres ou traces) le chemin !
ouvrir (pince à - les dés ; pince pour ouvrir les dés à coudre), loc.nom.f. La couturière place la pince à ouvrir les dés sur sa table de travail.
ouvrir (pince à - les fermoirs ; pince pour ouvrir les dispositifs de fermeture), loc.nom.f. 
La fermeture n’a pas résisté à la pince à ouvrir les fermoirs.
ovaire, n.m. Un de ses ovaires la fait souffrir.
ovale, adj. Ils jouent avec un ballon ovale.
ovale, n.m. Dans la chambre, il y a un grand ovale au plafond, comme chez les gens riches.
ovalisation (défaut d’une pièce mécanique dû à l’usure inégale des parois du 
cylindre), n.f. Il mesure l’ovalisation de la pièce.
ovalisé (qui a pris une forme ovale), adj. 
Il réalèse des cylindres ovalisés.
ovarien, adj. Elle a des troubles ovariens.
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ovarite (inflammation des ovaires), n.f. 
Elle a fait une ovarite.
ove (ornement en forme d’oeuf), n.f. 
La corniche est ornée d’oves.
ové (se dit d’un objet qui a la forme d’un oeuf), adj. 
Ce fruit est ové.

ovibos (mammifère ruminant qui rappelle le mouton), n.m. L’ovibos vit dans les régions arctiques.
Ovide (poète latin), n.pr.m. 
Ovide était l’auteur favori de la société mondaine des débuts de l’Empire.

ovidés (groupe de mammifères ongulés ruminants), n.m.pl. Le mouton fait partie des ovidés.
ovidés (variole des -; clavelée), loc.nom.f. 
Il y a une épidémie de variole des ovidés.

ovidés (variole des -; clavelée), loc.nom.f. 
Ils luttent contre la variole des ovidés.

oviducte (conduit par lequel, chez les animaux, ovule ou oocyte quitte l’ovaire), n.m. Dans l’espèce humaine, l’oviducte est appelé « trompe de Fallo-pe ».

ovipare (se dit des animaux qui se reproduisent par des oeufs), adj. Les oiseaux sont des animaux ovipares.

ovipare (animaux qui se reproduisent par des oeufs), n.m. Les poules sont des ovipares.

oviparité (mode de reproduction des animaux ovipares), n.f. Ces animaux se reproduisent par oviparité.

ovipositeur (organe à l’aide duquel les insectes déposent leurs oeufs), n.m. On voit bien l’ovipositeur de l’araignée.

oviscapte (organe qui permet à certains insectes d’introduire leurs œufs dans un milieu résistant), n.m. La sauterelle a un oviscapte.

ovni (objet volant non identifié), « sigle ». 
Quelle affaire avec ces ovnis !
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ovniologie (étude des ovnis), n.f. 
Je ne sais pas si l’ovniologie a de l’avenir.

ovocyte ou oocyte(en biologie : gamète femelle qui n’est pas encore arrivé à maturité), n.m. Une membrane pellucide entoure l’ovocyte (ou oocyte).

ovogenèse, oogenèse ou ovogénie (formation des gamètes femelles à partir des ovocytes), n.f. L’ovogenèse (oogénèse ou ovogénie) offre un parallélisme remarquable avec la spermatogenèse.

ovoïdal (dont la forme rappelle celle d’un oeuf), adj. 
Il a trouvé une pierre ovoïdale.

ovoïde (qui a la forme d’un oeuf), adj. 
Elle mange un fruit ovoïde.

ovovivipare (se dit des animaux qui sont en fait des ovipares, mais dont les œufs éclosent à l’intérieur du corps maternel), adj. La vipère est un animal vivipare.

ovovivipare (animal qui est en fait un ovipare, mais dont les œufs éclosent à l’intérieur du corps maternel), n.m. L’orvet est un vivipare.

ovoviviparité (mode de reproduction des animaux ovovivipares), n.f. Cet animal se reproduit par viviparité.

ovulaire (en biologie : relatif à l’ovule), adj. Le médecin surveille la fonction ovulaire de sa patiente.
ovulaire (ponte - ; ovulation), loc.nom.f. 
La fille a eu sa première ponte ovulaire.

ovulation (chute des œufs en dehors de l’ovaire, chez les mammifères), n.f. L’ovulation est un stade du cycle ovarien.
ovulatoire (relatif à l’ovulation), adj. 
Cette personne rencontre des difficultés ovulatoires.

ovule (gamète femelle végétal qui après fécondation se transforme en graine), n.m. Il regarde l’ ovule de la plante.

ovule (gamète femelle animal, élaboré par l’ovaire), n.m. Le spermatozoïde a rencontré l’ovule.

ovule (en pharmacie : suppositoire, petit solide de forme ovoïde enrobant des substance médicamenteuses), n.m. L’infirmier lui met un ovule.



Feuille1

Page 3266

ovuler (avoir une ovulation), v. 
Cette femme a cessé d’ovuler.

oxalide (plante), n.f. 
L’oxalide est une plante toxique.
oxalis (plante), n.m. Il y a du poison dans les oxalis.
oxydable, adj. Ce métal est oxydable.
oxydant (qui oxyde), adj. Cette matière est oxydante.

oxydation (combinaison avec l’oxygène pour donner un oxyde), v. L’oxydation ne se fait pas correctement.

oxydation (tout phénomène dans lequel un élément est oxydé), v. Il mesure le degré d’oxydation du fer.
oxyde, n.m. Il y a de l’oxyde de cuivre dans ce produit.

oxyde de titane, loc.nom.m. 
L’oxyde de titane est polymorphe.

oxyder (tansformer plus ou moins complètement en oxyde), v. L’air oxyde presque tous les métaux.

oxyder (augmenter le degré d’oxydation), v. 
Ils aimeraient oxyder davantage cette pièce.

oxygène (élément métalloïde, gaz inodore qui consti-tue environ le 1/5 de l’air atmosphérique), n.m. L’oxy-gène est indispensable à la plupart des êtres vivants.

oxyhémoglobine (combinaison de l’hémoglobine avec l’oxygène, formée dans les poumons au contact de l’air), n.f. Au cours de la respiration, l’hémoglobine passe au stade de l’oxyhémoglobine. 

oxyton (en linguistique : mot qui a l’accent sur la dernière syllabe), nm. Il souligne les oxytons.

oxyure (ver nématode, parasite principalement de l’homme), n.m. On a trouvé des oxyures dans ses selles.

oxyurose (ensemble de troubles provoqués par les oxyures), n.f. Cet enfant souffre d’une oxyurose.

ozène (atrophie de la muqueuse nasale appelée populairement « punaisie »), n.m. Il souffre d’un ozène.
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pace (in - ou in-pace [littéralement : en paix] ; cachot, prison d’un couvent, où on enfermait à perpétuité certains coupables scandaleux), loc.lat. L’expression latine in pace (ou in-pace) provient de « vade in pace » que pro-nonçait le gardien en refermant le cachot derrière le prisonnier.

pace maker (appareil implanté dans l’organisme pour suppléer une déficience cardiaque), loc.nom.m. Il porte un pace maker.

pacha (gouverneur d’une province de l’ancien empire ottoman), n.m. Elle lit une histoire de pacha.

pacha (titre honorifique que portaient en Turquie, avant 1923, certains hauts personnages), n.m. Il est fier de descendre d’un pacha.

pacha (au sens figuré : homme qui aime ses aises et se fait servir par son entourage), n.m. Il mène une vie de pacha.

pacha (en argot militaire : le commandant d’un navire de guerre), n.m. Le marins saluent le pacha.

pachyderme (qui a la peau épaisse), adj. 
Il croit avoir vu un animal pachyderme.

pachyderme (gros mammifère à la peau épaisse), n.m. 
L’éléphant est un pachyderme.

pachydermie (épaississement pathologique de la peau), n.f. La pachydermie s’est compliquée en éléphantiasis.

pachyméninge (méninge dure), n.f. 
Le médecin examine la pachyméninge.

pacificateur (qui pacifie, ramène la paix), adj. 
Ils prennent des mesures pacificatrices.

pacificateur (personne qui pacifie, ramène la paix), n.m. 
Hoche fut le pacificateur de la Vendée.

pacificateur (élément qui pacifie, ramène la paix), n.m. 
L’amour « est le grand pacificateur ».   (Michelet)pacification (action de pacifier), n.f. 
La pacification du Maroc avait été obtenue autant par la persuasion que par la force.  
(Maurois)

pacifier (ramener à l’état de paix), v. 
Il faut commencer par pacifier ce pays.
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pacifier (au sens figuré : rendre calme), v. 
Elle s’efforce de pacifier les esprits.

pacifique (qui aime la paix, qui aspire à la paix), adj. 
Ce prince était plus pacifique que guerrier.

pacifique (par extension : débonnaire), adj. 
Elle a un esprit pacifique.

pacifique (qui a la paix pour objet), adj. 
Il faut assurer l’utilisation pacifique de l’énergie nucléaire.

pacifique (qui se passe dans le calme, la paix), adj. 
On a du mal de maintenir une coexistence pacifique des Etats.

Pacifique (océan compris entre l’Amérique, l’Asie et l’Australie), n.pr.m. Ils font le tour du Pacifique.
pacifiquement (d’une manière pacifique), adv. 
Ce pays a accédé pacifiquement à l’indépendance.

pacifique (possesseur - ; en droit : celui qui n’est pas troublé dans sa possession, dont le titre n’est pas contesté), loc.nom.m. Les possesseurs pacifiques n’ont aucun souci à se faire.

pacifisme (doctrine des pacifistes), n.m. 
Le pacifisme multiplie quelquefois les guerres et l’indulgence la criminalité.

pacifiste (qui recherche la paix), adj. 
Ils vivent un bel idéal pacifiste.

pacifiste (partisan de la paix), n.m. 
Elle fait partie d’un groupe de pacifistes.

pack (banquise ou agglomération de glace de mer en dérive), n.m. Les packs sont souvent séparés par des chemins d’eau plus ou moins larges.

pack (au rugby : l’ensemble des avants), n.m. « une dizai-ne d’adolescents se ruèrent sur moi comme un  pack au rugby»              (Fabrice Humbert)

pack (emballage réunissant un lot d’une même marchandise), n.m. Il a acheté un  pack de bierres.

pack (offre commerciale associant des produits complémentaires), n.m. La ménagère ne s’ arrête pas devant les  packs.
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package (ensemble de programmes informatiques munis d’une documentation, commercialisés en vue d’une même application ; progiciel), n.m. Il équipe son ordinateur d’un package de traitement de texte.

package (ensemble des prestations faisant partie d’un programme complet, et assuré pour un forfaitaire), n.m. Il est intéressé par ce package.

packager ou packageur (sous-traitant qui se charge de la réalisation partielle ou totale d’u objet culturel ou d’une publicité pour le compte d’un éditeur), n.m. Elle a décidé de s’adresser à un packager (ou packageur).

packaging (technique de l’emballage et du conditionne-ment des produits), n.m. Il connaît tout du  packaging.
packaging (activité du pachageur), n.m. Le  packaging l’occupe toute la journée.
pacte (résolution par laquelle on décide de rester fidèle à quelque chose ; accord constant), n.m. Espérons que personne ne reniera le pacte !
pacte (accord, arrangement, entente), n.m. 
Personne ne connaît le pacte qu’ils ont conclu.

pactole (source de richesse, de profit), n.m. 
Il a trouvé un vrai pactole.

pactole (au sens familier : grosse somme d’argent), n.m. 
Il a gagné un  pactole au poker.

Pactole (rivière de Lydie), n.pr.m. Le Pactole charriait des paillettes d’or, origine de la richesse du roi Crésus.

paddock (mot anglais : enclos aménagé pour les juments poulinières et leurs poulains), n.m. Il agrandit le paddock.

paddock (mot anglais : enceinte réservée dans laquelle les chevaux sont promenés à la main), n.m. Les chevaux attendent dans le paddock.
paddock (au sens populaire : lit) n.m. 
C’est l’heure d’aller au paddock.

pagaie (aviron court en forme de pelle, pour les pirogues, canoës, périssoires), n.f. Elle a perdu la pagaie.
pagaïe, pagaille ou pagaye (grand désordre), n.f. 
Il y a une belle pagaïe (pagaille ou pagaye) ici.

pagaïe (en -), pagaille (en -) ou pagaye (en -) loc.adv. (en grande quantité) Des bricoles, elle en a  en pagaïe (en pagaille ou en pagaye).
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pagaïe (en -), pagaille (en -) ou pagaye (en -) loc.adv. (en désordre) Il a laissé sa chambre  en pagaïe (en pagaille ou en pagaye).

paganiser (rendre païen, revêtir un caractère païen), v. 
De plus en plus, on paganise ce qui est sacré.

paganisme (nom donné par les chrétiens de la fin de l’empire romain aux cultes polythéistes), n.m. Les analystes, à la fin de l’Empire romain, nous font assister à la fin du paganisme. (Maeterlinck)

paganisme (par extension :  nom donné par les chrétiens à l’état d’une population qui n’a pas encore été évangélisée), n.m. Dans le paganisme, où chaque Etat avait son culte et ses dieux, il n’y avait point de guerres de religion…    (Rousseau)

paganisme (par analogie : nom donné par les chrétiens à l’état d’une personne qui n’a pas encore été évangélisée), n.m. Je sais bien ce qui a nui à Théophile Gautier : son paganisme, son amour exclusif pour la forme. (Henriot)

pagano-christianisme (ensemble des croyances des chré-tiens d’origine païenne, dans l’Eglise primitive), n.m. 

pagayer (ramer à l’aide d’une pagaïe), v. 
Elle sait déjà bien pagayer.

pagayeur (personne qui se sert de la pagaïe), v. 
Ce pagayeur peine à suivre.

page (jeune noble qui était placé auprès d’un roi, d’un seigneur, d’une grande dame), n.m. Le page est devenu écuyer.
page (écorner une -), loc.v. 
Il écorne toutes les pages.

pagel, n.m. ou pagelle, n.f. (dorade) 
Il pêche le pagel (la pagelle).
page (mise en - ; décision par laquelle on met un accusé en liberté), loc.nom.f. Elle sait bien faire la mise en page.

page, pageot, pagnot ou pajot (au sens populaire : lit) n.m. Il s’est mis au page (pageot, pagnot ou pajot) à huit heures.
page (tourner la -), loc.v. On l’a prié de tourner la page !

pagination (action de mettre un numéro sur chacune des pages d’un livre) n.f. Elle a fait une erreur de pagination.
paginer (numéroter les pages de) v. 
Il faut encore paginer le livre.
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pagne (vêtement primitif d’étoffe ou de feuilles, qu’on ajuste autour des reins), n.m. Elle repasse un pagne.

pagnon (du nom d’un fabricant : drap noir très fin fabriqué à Sedan) n.m. Elle achète du pagnon.

pagnoter (se - ; au sens populaire : se mettre au lit) v.pron. Pendant les vacances, il se pagnote volontiers.

pagode (par analogie de forme : qui va en s’évasant du coude jusqu’au poignet) adj. Elle coud une manche pagode.
pagode (temple des pays d’Extrême-Orient) n.f. 
Il s’extasie devant des pagodes.

pagode (figurine chinoise de porcelaine à tête mobile) n.f. Il a rapporté une pagode à sa fillette.

pagode (ancienne monnaie d’or de l’Inde) n.f. 
Elle nous montre une pagode.

pagodon (petite pagode) n.m. 
Un pagodon se dresse dans la forêt.

pagre (poisson de mer, voisin de la dorade) n.m. 
A midi, nous avons mangé du pagre.

pagure (crustacé couramment appelé bernard-l’ermite), n.m. Le pagure est protégé par la coquille.

pagus (dans l’antiquité romaine : circonscription rurale) n.m. Il regarde la carte des pagi.

paidologie (étude physiologique et psychologique de l’enfant), n.f. Elle prépare un cours de paidologie.

paie (ce que l’on paye aux ouvriers), n.m. 
L’ouvrier a touché sa paie.

paiement (action de payer), n.m. 
Elle fait ses paiements à la fin du mois.

paiement (reconnaissance écrite d’un -; acquit), loc.nom.f. Il faut conserver la reconnaissance écrite du paiement.

païen (relatif à une religion autre que le christianisme, le judaïsme et l’islamisme), adj. Ils arrivèrent dans la Rome païenne.
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païen (relatif à l’antiquité païenne), adj. 
Si nos peuples nouveaux sont chrétiens à la messe, il sont païens à l’Opéra.   (Voltaire)

païen (sans religion), adj. 
Ils mènent une vie païenne.

païen (homme de l’antiquité païenne), n.m. 
La Fontaine a parlé de « Descartes,ce mortel dont on eût fait un dieu chez les païens ».

païen (celui qui vit sans religion), n.m. 
Cet homme jure comme un païen.

paillage (action de pailler un semis, le sol, etc.), n.m. 
Il commence le paillage d’une partie du jardin.

paillage (couche de paille qui recouvre un semis, le sol, etc.), n.m. Un bon paillage évite la pousse de mauvaises herbes.
paillasse (personnage de théâtre), n.f. 
Les paillasses font rire les gens.

paillé (fumier dont la paille n’est pas encore décompo-sée), n.m. Il transporte du paillé au jardin.

paillé (qui a la couleur la paille), adj. 
Sa mère n’aime pas ce tissu paillé.

paillé (en métallurgie : qui présente une, des pailles, des défauts), adj. Il n’aime pas travailler de l’acier paillé.

paillé (garni de paille), adj. 
Elle est assise sur une chaise paillée.

paille de seigle (allonger au moyen de -), loc.v. Ce lien est trop court, il faut l’allonger au moyen de paille de seigle.  
paille (espèce de tresse de -), loc.nom.f. 

Il place des espèces de tresses de paille autour des fenêtres. 

paille et de foin (mélange de -), loc.nom.m. Nous sommes obligés de donner un  mélange de paille et de foin aux vaches.
paille (garnir de -), loc.v. 
Tu garniras l’étable de paille.

paille (homme de - ; prête-nom ; homme de nulle considération), loc.nom.m. Ce malheureux n’est qu’un homme de paille.
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paille (lien en -), loc.nom.m. 
Les anciens savaient faire des liens en paille.

paille (mesurer avec une tige de -), loc.v. Elle mesure une feuille avec une tige de paille.
paille (meule de -), loc.nom.f. ou (tas de -), loc.nom.m. 
Il a encore une grande meule (ou un grand tas) de paille depuis l’année passée.

paille (meule de -), loc.nom.f. Les enfants se poursuivent autour de la meule  de paille.
pailler (meule de paille en vrac ou en bottes), n.m. 
Le  domestique est hardi comme un  coq sur le pailler.

pailler (hangar ou cour de ferme où l’on entrepose de la paille), n.m. L’enfant balaie le pailler.
pailler (garnir de paille), v. 
L’ouvrier paille une chaise.

pailler (couvrir ou envelopper de paille, de paillasson), v. 
En automne, il paille ses arbres fruitiers.

pailler (entourer de paillons), v. 
Sa fille paille des bouteilles de chianti.paille (séparer la - du grain), loc.v. Il cherche un van pour séparer la paille du 
grain.

paillet (lame servant de ressort de targette), n.m. 
Il doit changer le paillet de la targette. 

paillet (en marine : nattede fil de caret, de torons de cor-dages pour protéger du frottement), n.m. Il a placé un paillet contre la coque du bateau. 

paillet (pour du vin : peu chargé en couleur), n.m. 
Nous avons apprécié de vin paillet. 

paillet (vin clairet), n.m. 
Il a commandé une bouteille de paillet. 

pailletage (action de pailleter), n.m. 
Le pailletage l’occupe toute la journée.

pailletage (disposition des paillettes), n.m. 
Elle compare les différents pailletages.
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paille (tas de -), loc.nom.m.. Les enfants sautent sur le tas de paille.
pailleté (orné de paillettes), adj. 
« des sables pailletés de mica»   (Gustave Flaubert)

pailleter (orner, parsemer de paillettes), v. 
Elle paillette un costume de carnaval.

pailleter (être épars à la manièrede paillettes), v. 
Des cristaux paillettent la roche.

pailleter (par extension : faire briller, scintillet), v. 
[Le soleil] Pailletant chaque fleur d’une humide étincelle.
                     (Paul Verlaine)

pailleteur (ouvrier qui recueille les paillettes  d’or dans les sables aurifères), n.m. L’enfant lit une histoire de pailleteur
paille (tirer à la courte -), loc.v. 
Les enfants tirent à la courte paille.

paille (torchon de - servant à indiquer un passage prohibé), loc.nom.m. Personne ne doit dépasser le torchon de paille servant à indiquer un passage prohibé. 

paillette (lamelle de métal brillant que l’on peut coudre à un tissu), n.f. Elle a cousu des paillettes à sa robe. 

paillette (parcelle d’or qui se trouve dans des sables aurifères), n.f. Il pèse les paillettes qu’il a trouvées. 

paillette (lamelle cristalline de mica), n.f. 
Il essaie de vendre des paillettes. 

paillette (petite lamelle d’une matière plus ou moins rigide), n.f. Elle fait la lessive avec du savon en paillettes. 
paillette (taffetas léger), n.f. Ce morceau de paillette est étroit mais très brillant. 
paillette (défaut d’un diamant, d’une pierre), n.f. C’est dommage que ce diamant ait autant de paillettes. 

paillette (en technologie : petit morceau mince de soudu-re, placé sur l’ouvrage que l’on veut souder), n.f. Une paillette tient l’assemblage en place. 

paillette (ressort de targette), n.f. 
La paillette de la tige du verrou est cassée. 
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paillettes (au sens péjoratif : le monde des apparences, de l’inauthenticité), n.f. Les gens raffolent des paillettes de la télévision. 
pailleux (qui contient encore de la paille n’est pas encore décomposée), adj. 
Elle ramasse du fumier pailleux.

pailleux (en métallurgie : qui a une ou plusieurs pailles), adj. 
Un acier pailleux doit être mis au rebut.

paillis (couche de paille destinée à préserver l’humidité du sol, à protéger certains fruits du contact de la terre), n.m. Un bon paillis évite la pousse de mauvaises herbes.
paillon (petite lamelle de métal), n.m. 
Il place un paillon sous un bijou pour lui fournir un fond miroitant. 

paillon (en technologie : morceau de soudure à l’usage des orfèvres), n.m. Le paillon a tout de suite cédé. 
paillon (maille d’une chaînette), n.m.
Il remplace un paillon de la chaîne. 
paillon (poignée de paille servant de tamis, de filtre), n.m. 
La lavandière place un paillon dans l’orifice inférieur de la cuve; il servira de filtre à la lessive.

paillon (en horlogerie, chacune des lames d’acier consti-tuant une mince chaînette, que l’on enroule sur le barillet d’une montre et la fusée), n.m. La chaînette constituée de  paillons sert à régulariser le couple moteur du mécanisme d’horlogerie.
paillote (cabane, hutte de paille ou d’une matière analo-gue), loc.v. Il reconstruit chaque année sa paillotte.

pain (arbre à - ; arbre lactescent, dit aussi artocarpe, dont le fruit comestible a une chair blanche, féculente), loc.nom.m. Elle plante un arbre à pain.
pain bis (farine de -), loc.nom.f. 
Si au moins nous avions de la farine de pain bis.
pain (buanderie avec four à -), loc.nom.f. 
Les seaux étaient auprès du pétrin dans la buanderie avec four à pain. 

pain d’épice, loc.nom.m. 
Elle a mangé deux pains d’épice.

pain de singe (pulpe du fruit de baobab), loc.nom.m. 
Nous avons mangé du pain de singe.
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pain de sucre (casson), loc.nom.m. 
Elle a acheté un pain de sucre.

pain (four à - communal), loc.nom.m. 
Les gens avaient leur jour pour aller faire le pain au four communal.

pain (gagne-), n.m. 
Ils peuvent tout de même vivre avec ce petit gagne-pain.

pain (grille- ; appareil sur lequel on grille des tranches de pain), n.m. Elle branche le grille-pain électrique. 

pain mollet (petit pain blanc à mie légère), loc.nom.m. 
Il aime le pain mollet.

pain (morceau de - coupé dans le croûton), loc.nom.m. 
Tous voudraient un morceau de pain coupé dans le croûton. 

pain (morceau de - humecté de bouillon), loc.nom.m. 
Sa soupe est pleine de morceaux de pain humectés de bouillon.

pain perdu (tranches de pain rassis trempées dans le lait et l’œuf, frites à la poèle et sucrées), loc.nom.m. Leur mère fait souvent du pain perdu. 
pain (petit -), loc.nom.m. 
Pendant la récréation, les écoliers mangent des petits pains.

pain (petit -; de forme quelconque, souvent à la ressemblance de caneton), loc.nom.m. A Pâques, nous recevions des petits pains de formes diverses.
pain (petit - au beurre), loc.nom.m. A dix heures, il mange un petit pain au beurre.
pain (petit – percé au milieu), loc.nom.m. Il fait tourner son petit pain percé au milieu autour de son pouce.

pain polka (pain marqué de bandes qui se recoupent en formant des carrés ou des losanges), loc.nom.m. « Des pains polkas pareils à des écus ronds»  G. Apollinaire)

pain (porte du four à -), loc.nom.f. 
Elle s’est brûlée à la porte du four à pain. 

pain (soupe au -; panade), loc.nom.f. Un bon souper commence toujours par une soupe au pain.

pain (tranche de - trempée dans la pâte et cuite dans très peu d’huile; pâton), loc.nom.f. A souper, nous avons mangé des tranches de pain trempées dans la pâte et cuites dans très peu d’huile.
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pain tressé (petit -; fr.rég.: petite vèque), loc.nom.m. 

Il mange du petit pain tressé avec du miel.

paipai [Jura] ou papet [Vaud] (fr.rég. : boue), n.m. 
Ne marche pas dans ce paipai (ou papet)!

paipai [Jura] ou papet [Vaud] (fr.rég. : bouillie, purée, soupe très épaisse), n.m. L’enfant mange une assietée de paipai (ou papet).

paipai [Jura] ou papet [Vaud] (fr.rég. ne plus pouvoir dire - : ne plus pouvoir parler, par suite d’ivresse, de soif, d’exténuement, etc), loc. Il faut aller te coucher, tu ne peux plus dire paipai (ou papet).

pair (pour un nombre : être exactement divisible par deux), adj. On divise facilement les nombres pairs par deux.
pair (hors - ; sans égal), loc. 

Le savoir de cet enfant est hors pair.

pair (hors de - ; sans égal), loc. 

Dans son domaine, elle est hors de pair.

paisible, adj. 
Elle est restée paisible.

paisiblement, adv. 
Il fait paisiblement son devoir.

paître (faire -), loc.v. Tout jeune, le garçonnet faisait paître.

pal (longue pièce de bois ou de métal aiguisée par un bout), n.m. Ces pals soutiennent l’arbre.
pal (outil de fer utilisé comme plantoir), n.m. 

Le vigneron utilise un pal.

pal (en blasonnerie : bande large qui traverse l’écu du haut jusqu’à la pointe), n.m. Cet écusson a trois pals.
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palabre (discussion interminable et oiseuse), n.f. 
Ils se perdent en palabres.

palabrer (discourir, discuter interminablement), v. 
Il a fallu palabrer longtemps pour qu’il se décide.

palabreur (celui qui palabre), n.m. 
« Le palabreur recommençait de discourir, les yeux au plafond»      (Georges Duhamel)

palace (grand hôtel de luxe), n.m. 
Il mène la vie de palace.

pal (contre- ; en blasonnerie : pal divisé en deux moitiés, l’une d’émail, l’autre de métal), n.m. L’enfant compte le nombre de contre-pals de l’écusson.

paladin (chevalier errant du moyen âge), n.f. 
C’est une histoire de paladins.

palafitte (constuction lacustre du néolithique récent), n.m. Nous avons visité un palafitte.

palais (partie supérieure de la cavité buccale), n.m. 
Il fait claquer sa langue contre son palais.

palais (vaste et somptueuse résidence), n.m. 
Il contemple son palais.

palais (ancienne demeure d’un grand devenue lieu public), n.m. Elle est passée devant le palais du Louvre.
palais (édifice où siègent les cours et tribunaux), n.m. Il est au palais de Justice.

palais de l’Élysée, loc.nom.m. ou Élysée, n.pr.m. (résidence historique de Paris), loc.nom.m.pl. Les invités se promènent dans la cour d’honneur du palais de l’Ély-sée (ou  de l’Élysée).

palais des Tuileries (résidence jadis édifiée à Paris sur la rive droite de la Seine), loc.nom.m. Le palais des Tuileries a été démoli en 1882.

palais mou (autre nom du voile du palais), loc.nom.m. 
Le palais mou de cette femme est tout rouge.

palais (voile du - ; cloison musculaire et membraneuse qui sépare l’arrière-bouche de l’arrière-nez), loc.nom.m. Le voile du palais de l’enfant saigne.
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palais (voûte du - ; cloison qui forme la paroi supérieure de la bouche et la paroi inférieure des cavités nasales), loc.nom.f. Il s’est blessé la voûte du palais.
palan (assemblage de poulies pour soulever), n.m. On ne peut pas soulever cette charge sans palan.
palan (appareil de  levage), n.m. Il a un palan électrique.
palanche (petite -), loc.nom.f. 
Il porte deux sceaux avec une petite palanche.

palançon (en maçonnerie : chacune des pièces de bois qui retiennent un torchis), n.m. Il retire un palançon.

palangre (en pêche : ligne de fond à laquelle sont attachés des hameçons), n.f. Il jette la palangre à l’eau.

palanque (en fortification : mur de retranchement fait de troncs d’arbres plantés verticalement), n.f. Ils sont cachés derrière la palanque.

palanquée (ensemble des marchandises soulevées en une seule fois par un palan), n.f. Il transporte une palanquée.
palanquer (en marine : se servir d’un palan), v. 
L’ouvrier palanque des troncs.

palanquer (en fortification : munir de palanque), v. 
Ils ont palanqué ce passage.

palanquin (sorte de litière portée à bras d’homme ou par un animal, dans les pays orientaux), n.m. Elle a fait le tour de la ville en palanquin.
palastre ou palâtre (boîtier métallique contenant le mécanisme d’une serrure), n.m. Il ouvre le palastre 

palatal (se dit des phonèmes dont l’articulation se fait dans la région antérieure du palais), adj. « c » est une consonne palatale.

palatal (relatif au palais), adj. 
Il s’est fait une blessure palatale.

palatale (lettre dont l’articulation se fait dans la région intérieure du palais), n.f. Il fait la liste des palatales.

palatalisation (modification subie par un phonème dont l’articulation est reportée dans la région antérieure du palais), n.f. L’orateur joue avec la palatalisation.

palatin (relatif au palais), adj. 
Une de ses artères palatines saigne.
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palatin (revêtu d’un office, d’une charge, dans le palais d’un souverain), adj. Le Seigneur palatin arrive.

palatine (voûte - ; cloison qui forme la paroi supérieure de la bouche et la paroi inférieure des cavités nasales), loc.nom.f. Il s’est blessé la voûte palatine.

palatoplastie (en chirurgie : réfection du voile du palais), n.f. Il devra subir une palatoplastie.

palatalisé (se dit d’un phonème transformé par palatisation), adj. Cette lettre doit être palatalisée.

palatiser (transformer par palatalisation), v. 
Il palatalise tous les mots.

palatin (revêtu d’un office, d’une charge, dans le palais d’un souverain), adj. Elle a été princesse palatine.

palatin (dépendant d’un palais), adj. 
Vous êtes dans une chapelle palatine.

palatin (celui qui a une charge, dans le palais d’un souverain), n.m. Il raconte la vie des palatins de Pologne.

palatin (en anatomie : relatif au palais), adj. 
Il s’est brisé un os palatin.

palatinat (dignité de comte palatin), n.m. 
Il a eu un long palatinat.

Palatinat (pays sous la domination d’un palatin), n.pr.m. 
Elle regarde la carte du Palatinat du Rhin.

palatine (collet de fourrure), n.f. 
Elle montre sa palatine.

palâtre ou palastre (boîte qui contient le mécanisme d’une serrure), n.m. Certains palâtres 
pale (aube d’une roue), n.f. Cette roue a dix pales.
pale (d’une hélice), n.f. 
Il passe sa main sur la pale de l’hélice.

pale (extrémité d’une rame), n.f. Une pale est brisée.
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pale (vanne d’une écluse, d’un bief), n.f. 
Il relève la pale de l’écluse.

pale ou palle (linge sacré, carré et rigide, dont le prêtre recouvre la patène et le calice pendant la messe), n.f. Le prêtre dépose la patène sur le calice puis la pale (ou palle) sur la patène.
pâle (blanc, très peu coloré, en parlant du teint, de la peau), adj. « Elle était pâle de rage, et elle martelait chaque syllabe»      pâle (qui a peu d’éclat), adj. 
« Le ciel sans teinte est constellé D’astres pâles comme du lait»      (Guillaume 
Apollinaire)

pâle (au sens figuré : sans d’éclat, sans couleur), adj. 
Il a un style pâle et décoloré.

palé (en blasonnerie : divisé par des pals en nombre pair), adj. Elle tient dans sa mai un  écu palé.

pale-ale  (bierre anglaise blonde, ale claire), n.m. 
Ils boivent des pale-ales.

palée (rang de pieux fichés en terre pour soutenir une ouvrage en terre, en maçonnerie, former une digue, etc), n.m. La palée devrait assurer la stabilité de l’ouvrage.
palefroi (cheval de marche, de parade), n.m. 
Il étrille un palefroi.

palémon (crevette rose), n.m. 
Elle a trouvé des palémons.

paléobotanique (paléontologie végétale), n.f. 
Il lit un livre de paléobotanique.

paléochrétien (des premiers chrétiens), adj. 
Il étudie l’art paléochrétien.

paléoclimat (climat d’une ancienne époque géologique), n.m. Elle aurait aimé ce paléoclimat.

paléoclimatologie (science des paléoclimats), n.f. 
La paléoclimatologie fait des progrès.

paléoécologie (étude des modes de vie des animaux fossiles), n.f. La paléoécologie est à la mode.

paléogène (première partie de l’ère tertiaire), n.m. 
Ces restes viennent du paléogène.
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paléographe (qui s’adonne à la paléogéographie), n.m. Elle demande conseil à un paléographe.

paléographie (partie de la géographie concernant la description du globe aux temps géologiques), n.f. Il fait de la paléographie.
paléographique (relatif à la paléogéographie), adj. 
Il ouvre la carte paléographique.

paléohistologie (étude des tissus animaux des fossiles), n.f. Il écrit un article de paléohistologie.

paléolithique (se dit de la première période de l’âge de pierre), adj. Il y avait une industrie paléolithique.

paléolithique (première période de l’âge de pierre), n.m. 
Cela s’est passé au paléolithique.

paléomagnétisme (magnétisme terrestre aux époques géologiques), n.m. Il lit un livre sur le paléomagnétisme.

paléontologie (science des êtres vivants fondée sur l’étude des fossiles), n.f. Elle étudie la paléontologie.
paléontologique (relatif à la paléontologie), adj. 
Voici la dernière découverte paléontologique.

paléontologique (au sens figuré : très ancien, disparu), adj. Il évoque des souvenirs paléontologiques.
paléontologiste ou paléontologue (spécialiste de la paléontologie), n.m. Il est à un congrès de paléontologistes 

paléosol (en géologie : sol résultant d’une évolution ancienne), n.m. Ils fouillent le paléosol.

paléothérium (mammifère fossile de l’éocène), n.m. 
Il apporte un paléothérium.

paléozoïque (relatif aux fossiles animaux les plus anciens), adj. Il a trouvé un os paléozoïque.

paléozoïque (terrain paléozoïque), n.m. 
Cela date du paléozoïque.
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paléozoologie (partie de la paloutologie qui étudie les animaux fossiles et leur mode de vie), n.f.

Il se passionne pour la paléozoologie.

paleron (partie plate et charnue située près de l’omoplate de certains animaux), n.m. Elle prépare du paleron de bœuf pour le dîner.

paleron (en boucherie : morceau de bœuf à braiser ou à bouillir, situé dans l’épaule), n.m. Elle met sa main sur le paleron de la vache.

palestre (dans l’antiquité : lieu public où l’on s’exerçait à la lutte, à la gymnastique), n.f. Chez les Grecs, la palestre constituait une partie du gymnase ; chez les Romains, c’était une partie des thermes.

palet (petite plaque de forme arrondie avec laquelle on vise un but), n.m. Il n’a pas pu attraper le palet.

palet (gâteau sec, rond et plat), n.m. 
Ils mangent des palets aux amandes.

paletot (vêtement de dessus, généralement assez court, boutonné par-devant), n.m. Il boutonne son paletot.

paletot (tomber sur le - ; de quelqu’un :  l’attaquer, le malmener), loc. Ils me sont tombés en traître sur le paletot, et c’est là que j’ai encaissé un marron.(Dorgelès)
palette (battoir pour le linge), n.f. 
Elle bat la lessive avec une palette.

palette (instrument  en forme de plateau pour indiquer aux tireurs les points d’impact), n.f. Le cibarre déplace la palette.
palette (aube d’une roue), n.f. L’eau tombe sur la palette et fait tourner la roue.

palette (plateau de chargement permettant une manuten-tion automatique par charriots à fourche), n.f. Il dépose des marchandises sur la palette.

palette (morceau de viande de mouton, de porc compre-nant l’omoplate et la chair qui l’entoure), n.f. Nous man-gerons  une palette aux lentilles.

palette (plaque mince et percée d’un trou sur laquelle l’artiste peintre étend et mélange ses couleurs), n.f. « que sa palette soit de bois ou de faïence, il [Ziem] sait tou-jours y étaler la lumière»   (Théophile Gautier)

palette (l’ensemble des couleurs dont se sert habituelle-ment un peintre), n.f. La palette de Rubens est particuliè-rement riche.
palette (fr.rég. au Québec, tablette de chocolat), n.f. 
Il vient de manger tout une palette.
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palette (fr.rég. au Québec, visière d’une casquette), n.f. 
Il aime cette casquette qui a  une grande palette.

palette (au sens figuré, ensemble de choses différentes mais de même nature, éventail, gamme), n.f. Ce menu nous permettra de goûter à toute une palette de saveurs.

palette (ensemble de fards assortis présentés dans un même conditionnement), n.f. Elle achète une palette de trois fards à paupières.
palette électronique (outil permettant de faire des effets graphiques sur ordinateur), loc.nom.f. Sa palette électro-nique est tombée en panne.

palette graphique (outil permettant de faire des effets graphiques sur ordinateur), loc.nom.f. L’enfant meule pour que son père lui achète une palette graphique.

palette natatoire (organe caudal des crustacés nageurs), loc.nom.f. La palette natatoire de la langouste est formée par le telson et les derniers appendices abdominaux apla-tis.

palette natatoire (membre large et plat, utilisé comme pagaie, chez certains tétrapodes marins), loc.nom.f. La tortue se sert de ses pattes comme palettes natatoires pour nager.
palette thérapeutique (ensemble des moyens pour soigner les malades), loc.nom.f. La palette thérapeutique devient chaque jour un peu plus importante.

palettisable (se dit d’une marchandise qui peut être char-gée sur palette), adj. Ces caisses de bouteilles sont palet-tisables car elles s’emboîtent les unes dans les autres.
palettisation (action de palettiser), n.f. La palettisation se développe de plus en plus avec la mulitplication des chariots élévateurs à fourche ou transpalettes.
palettiser (mettre sur palette), v. 
Il palettise des sacs de ciment.

palettiser (organiser par l’emploi de  palettes), v. Elle s’efforce de palettiser au mieux le magasinage.

palier (en mécanique : pièce fixe portant l’arbre de transmission d’ une machine), n.m. Le palier de butée empêche le glissement longitudinal de l’arbre.

palier (plate-forme entre deux volées d’un escalier), n.m. Cette porte donne sur le palier.

palier (partie d’une route, d’une voie ferrée, dont le profil correspond à une ligne sensiblement horizontale), n.m.Les vitesses maximales s’évaluent toujours en palier.

palière (marche - ; marche de plain-pied avec le palier), loc.nom.f. Il est tombé, il n’a pas vu la marche palière.
palière.

paliers (par - ; progressivement, par échelons), loc.adv. L’impôt augmente par paliers.
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palier (vol en - ; en aéronautique : vol qui s’effectue à altitude constante), loc.nom.m. Il s’exerce à faire du vol en palier.

palilalie (en pathologie :répétition involontaire d’un ou de plusieurs mots), n.m. La palilalie est un  trouble fréquent dans la maladie de Parkinson.

palimpseste (manuscrit sur parchemin dont la première écriture grattée a fait place à un nouveau texte), n.m. On a trouvé le moyen de faire revivre la première écriture des palimpsestes.
palimpseste (au sens figuré), n.m. «L’immense et compli-qué palimpseste de la mémoire»     (Charles Baudelaire)

palindrome (mot ou groupe de mots qui peut être lu indifféremment de gauche à droite ou de droite à gauche), n.m. En français, « été » est un palindrome.

palingénésie (chez les Stoïciens, retour périodique éternel des mêmes événements), n.f. La palingénésie avait ses adeptes.

palingénésie (renaissance des êtres ou des sociétés con-çue comme source d’évolution et de perfectionnement), n.f. La palingénésie est une sorte de résurection.
palingénésie (au sens figuré : retour à la vie), n.f. 
« Ma convalescence merveilleuse fut une palingénésie»
                                 (André Gide)
palingénésique (relatif à la palingénésie ; qui la produit, la constitue), adj. Il étudie une répétition palingénésique.
palinodie (dans l’antiquité : poème dans lequel l’auteur rétracte ce qu’il a exprimé précédemment), n.f. Elle compare des palinodies.palinodie (changement complet d’opinion ; volte-face), n.f. « Leurs palinodies tiennent moins 
à un excès d’ambition qu’à un manque de mémoire»
                                  (Marcel Proust)

palinodie (chanter la - ; faire  amende honorable, changer d’opinion), loc.v. 
Enfin, il a chanté la palinodie.
palinodique (qui a le caractère d’une palinodie), adj. 

Ces poèmes palinodiques ne sont pas du même auteur.
pâlir (devenir pâle), v. La fillette pâlit de froid.
pâlir (perdre de son éclat), v. « Les lampes de la rue se sont alors allumées brusquement et elles ont fait pâlir les premières étoiles qui montaient dans le ciel»   (A. Camus)



Feuille1

Page 3286

pâlir (au sens figuré : perdre de son éclat), v. 
Les images du passé pâlissent peu à peu.pâlir (rendre pâle, plus pâle), v. « Le froid qui le pâlissait semblait déposer sur sa figure 
une langueur plus douce»
                                 (Gustave Flaubert)

palis (petit pieu pointu qu’on enfonce en alignement avec d’autres pour former une clôture), n.m. Il plante des  palis en terre.

palis (clôture formée de petits pieux pointus (de palis)), n.m. Un palis fait tout le tour de la maison.

palis (espace entouré depetits pieux pointus (de palis)), n.m. Les enfants jouent dans le palis.

palissade (barrière, clôture faite d’une rangée de pieux, de perches ou de planches), n.f. Le chien a sauté par-dessus la palissade.

palissade (mur de verdure formé d’une rangée d’arbres ou d’arbustes spécialement taillés), n.f. Ces arbres taillés en palissade donnent beaucoup de fruits.

palissader (entourer de palissades), v. 
Ils palissadent leur chalet.

palissader (tailler en palissade), v. 
Chaque année, il palissade la haie.

palissadique (en botanique : se dit du parenchyme chlorophyllien, à cellules serrées, de la face supérieure des feuilles), adj. Elle prélève des cellules du tissu palissadique.

palissage (opération qui consiste à palisser un arbre, un arbuste), n.m. Il pratique le  palissage de la vigne.

palissandre (bois exotique odorant, d’une couleur viola-cée, nuancée de noir et de jaune), n.m. Il a une armoire en palissandre.

pâlissant (qui pâlit), adj. 
Il regarde les étoiles pâlissantes.

palisser (étendre et lier les branches de végétaux contre un support), v. Il va  palisser un poirier.

palisson (instrument de fer en forme de demi-cercle, qui sert à lisser, assouplir les peaux), n.m. Elle a trouvé un vieux  palisson au grenier.
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palissonner (lisser les peaux au moyen du palisson), v. Voilà le local où l’on  palissonnait les peaux.

palissonneur (ouvrier qui traite les peaux au moyen du palisson), n.m. Le  palissonneur prendra bientôt sa retraite.
paliure (arbrisseau muni d’épines ; épine du Christ), n.m. Il plante un paliure.

palléal (en zoologie : relatif au manteau des mollusques), adj. La cavité ou chambre palléale des mollusques contient les organes respiratoires.

palliatif (en médecine : qui atténue les symptômes d’une maladie sans agir sur sa cause), adj. Il subit un traitement palliatif d’un cancer.

palliatif (remède qui ne soulage que pour peu de temps), n.m. Le pharmacien prépare un palliatif.palliatif (au sens figuré : mesure provisoire mais insuffi-sante), n.m. « Des palliatifs insuffisants 
et qui ne feront qu’ajourner une grande crise morale et politique» 
                  (Honoré de Balzac)                                      

pallidectomie (en chirurgie : destruction du pallidum en vue de supprimer les symptômes de la maladie de Parkinson), n.f. Il a subi une pallidectomie.

pallidum (en anatomie : formation grise interne du noyau lenticulaire du cerveau), n.m. Les troubles circulatoires qui affectent le pallidum engendrent différents symptômes de la maladie de Parkinson.

pallier (couvrir, dissimuler en présentant sous une apparence spécieuse), v. Elle essaie de pallier sa faute.

pallier (en médecine : ne guérir qu’en apparence ; soula-ger momentanément), v. Ce remède pallie la douleur.

pallier (atténuer pour un temps), v. Cette solution ne fera que  pallier le désordre.

pallium (ornement sacerdotal que le pape, les primats et les archevêques portent autour du cou), n.m. Elle repasse le pallium de l’archevêque.

palma-christi (nom donné au ricin, à cause de le forme de ses feuilles), n.m. Voilà une feuille de palma-christi.

palmaire (relatif à la paume de la main), adj. 
Il s’est blessé la saillie palmaire externe.

palmarès (liste des lauréats d’une distribution de prix), n.m. Son nom figure au palmarès.
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palmatifide ou palmifide (se dit d’une feuille à nervures palmées dont les divisions vont jusqu’au milieu du limbe), adj. Le ricin a des feuilles palmatifides (ou palmifides).

palmatilobé ou palmilobé (se dit d’une feuille palmée aux divisions arrondies), adj. L’érable a des feuilles palmatilobées (ou palmilobées).

palmatipartite ou palmiparti (se dit d’une feuille palmée dont les divisions vont jusqu’à la base du limbe), adj. Elle cherche une feuille palmatipartite (ou palmipartie).

palmatiséqué ou palmiséqué (se dit d’une feuille palmée dont les divisions vont presque à la 
base du limbe), adj. 
Le marronnier a des feuilles palmatiséquées (ou palmiséquées).

palmature (difformité de la main dont les doigts sont réunis par une membrane), n.f. Le médecin hésite à opérer cette palmature.

palme (feuille de palmier), n.f. 
Les palmes sont en plumet au bout de la tige.

palme (symbole de la victoire), n.f. 
Elle a remporté la palme.

palme (ornement en forme de feuille palmée stylisée), n.f. 
Il restaure les palmes d’une frise.

palme (nageoire de caoutchouc qui se fixe au pied pour la nage sous-marine), n.f. Il a une nouvelle paire de palmes.

palme (unité de longueur chez les Romains valant à peu près une paume de main), n.f. Ces marchands mesuraient à la palme.

palmé (qui ressemble à une main ouverte), adj. 
Cette plante a des feuilles palmées.

palmé (dont les doigts sont réunis par une membrane), adj. Le canard avance facilement avec ses pattes palmées.

palmer (instrument de mesure de précision pour évaluer les épaisseurs ou les diamètres extérieurs), n.m. Il règle le palmer.

palmer (en technologie : aplatir la tête d’une aiguille avant d’en percer le chas), v. Il palme une aiguille.
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palmeraie (plantation de palmiers), n.f. 
Il a une grande palmeraie.

palmes académiques (décoration universitaire française), loc.nom.f.pl. Il a mérité les  palmes académiques.
palmette (petite palme), n.f. Elle dessine une palmette.

palmette (disposition donnée aux arbres fruitiers en espalier), n.f. Cette palmette est trop chargée.

palmette (ornement en forme de palmier), n.f. 
Ce tissu est orné de palmettes.

palmier (arbre des régions chaudes à tige simple, nue et rugueuse), n.m. Elle a planté deux palmiers.

palmier (gâteau plat, en forme de palmette et à pâte feuilletée), n.m. Elle essaie de faire un palmier.

palmier à huile (palmier dont on tire de l’huile), loc.nom.m. Il plante des palmiers à huile.
palmier (coeur de - ; bourgeon terminal commestible de palmiste), loc.nom.m. Il n’aime pas les cœurs de palmier.
palmier dattier (variété de palmier qui donne des dattes), loc.nom.m. Elle arrose son 
palmier dattier.

palmipède (dont les pieds sont palmés), adj. 
Le cygne est un oiseau palmipède.

palmipède (oiseau à pattes palmées), n.m. 
Un palmipède est sur son nid.

palmiste (relatif au palmier), adj. 
Nous avons vu un rat palmiste.

palmiste (palmier dont la cime produit un bourgeon commestible), n.m. Elle mange un bourgeon de palmiste.

palmiste (chou - ; bourgeon terminal commestible de palmiste), loc.nom.m. Il cueille un chou palmiste.

palmiste (rat - ; petit écureuil aux poils dur et épineux), loc.nom.m. Le rat palmiste s’est sauvé.
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palmite (moelle commestible du palmier), n.f. 
Il extrait de la palmite.

palmitine (ester du glycérol et de l’acide palmitique), n.f. Il remplit la bouteille de palmitine.

palmitique (se dit d’un acide gras saturé et des composés qui en dérivent), adj. L’acide palmitique se trouve dans les corps gras.

palmure (membrane qui joint les doigts des palmipèdes), n.f. Le canard becquette sa palmure.

palmure (en pathologie : bride cutanée due à une malformation ou à une brûlure grave), n.f. Elle a une palmure interdigitale.

palombe (nom du ramier, dans le Sud de la France), n.f. La chasse à la palombe a commencé.
palonnier (broche du grand -), loc.nom.f. 

Il accroche le grand palonnier à la broche (du grand palonnier).

palonnier (grand -), loc.nom.m. On accroche deux petits palonniers au grand palonnier.
palonnier (petit -), loc.nom.m. Il y a deux petits palonniers, un de chaque côté du grand palonnier.

palourde (mollusque lamellibranche comestible), n.f. 
Ils mangent des palourdes.

palpable (qui peut être palpé, touché), adj.

Les fantômes ne sont point palpables.
palpable (par extension : dont on peut s’assurer par les sens, et spécialement par le toucher), adj.

« C’est [la force] une qualité palpable, au lieu que la justice est une qualité 
spirituelle»      (Blaise Pascal)

palpable (dont on peut s’assurer, que l’on peut vérifier avec certitude), adj.

C’est une leçon sensible et palpable pour nous. 
                      (Louis Bourdaloue)
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palpation (en médecine : examen qui consiste à palper les parties extérieures du corps pour apprécier 
les caractères physique des tissus, la sensibilité des organes), n.f. 
La palpation a permis au médecin de découvrir une tumeur.

palpe (en zoologie : appendice accompagnant diverses parties de la bouche), n.m.
Elle nous montre les palpes labiaux de l’insecte.

palpébral (en anatomie : relatif aux paupières), adj. 
Toute la peau palpébrale est meurtrie.

palper (en médecine : la palpation), n.m.

Ce médecin a un palper délicat.

palper (au sens familier : toucher, recevoir de l’argent), v.

Vous allez palper tout de suite quarante billets de cinquante francs.      (Pierre Benoit)

palpeur (en technologie : se dit des pièces de certains appareils de mesure qui exprorent l’objet à 
calibrer, à mesurer), n.m.
Ce palpeur sert à apprécier les épaisseurs

palpitant (qui palpite), adj. 
Ils ont trouvé un cadavre encore palpitant.

palpitant (violemment ému), adj. 
Elle est toute palpitante de joie.

palpitant (au sens figuré : qui émeut, qui attache vivement), adj. Il lit une oeuvre palpitante de passion.
palpitant (qui excite l’émotion, un vif intérêt), adj. 
Nous avons vu un film palpitant.

palpitant (le - ; le coeur), n.m. Elle a été opérée du palpitant.

palpitation (battement de cœur plus sensible et plus rapide que dans l’état naturel), n.f. Cela lui arrive d’avoir des palpitations.
palpitation (contraction, frémissement convulsif), n.f. Tu verras les palpitations de ses ailes du nez.

palpitation (au sens figuré :frémissement, mouvement alternatif), n.f. « La palpitation de la mer se faisait sentir dans cette cave»            (Victor Hugo)
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palpiter (être agité de contractions, de frémissements), v. 
« La beauté de la chair, c’est de n’être point marbre ; c’est de palpiter»            (Victor 
Hugo)

palpiter (battre très fort pour le coeur), v. 
« Mon coeur palpite au seul aspect d’une femme»       
                       (Beaumarchais)

palpiter (avoir des palpitations), v.  Ces enfants palpitent de peur.
palpiter (par analogie : scintiller), v. Les étoiles palpitent dans le ciel.
palplanche (planche grossièrement équarrie servant au boisage des galeries de mines), n.f. Les palplanches s’emboîtent les une dans les autres.palsambleu ou par la sambleu (vieux juron), interj. 
Ah palsambleu ! (ou par la sambleu !)  voilà un beau garant, que le public.         (Jean-
François Regnard)

paltoquet (individu grossier, rustre), n.m. 
C’est un vulgaire paltoquet.

paltoquet (homme insignifiant, prétentieux, insolent), n.m. C’est bien à toi, paltoquet, à t’arrêter à ce chiméri-que honneur.         (Marivaux)

palu ou paludisme (maladie parasitaire, endémique dans certaines régions chaudes et humides), n.f. Il est mort du palu (ou paludisme).
paluche (au sens populaire : main), n.f. 
Je lui ai serré la paluche.

palud, palude ou palus (marais), n.m. 
Il aime chasser dans le palud (palude ou palus).

palud, palude ou palus (dans le Bordelais, ancien marais littoral desséché et planté de vignobles), n.m. Il plante de la vigne dans le palud (palude ou palus).
paludéen (de la nature du marais), adj. 
Nous traversons une terre paludéenne.

paludéen ou paludique (en médecine : relatif au paludisme), adj. Il fait une fièvre paludéenne (ou paludique).

paludéen ou paludique (celui qui est atteint de paludisme), n.m. Ce paludéen (ou paludique) souffre.

paludier (personne qui travaille aux marais salants), n.m. Les paludiers sont déjà au travail.

paludine (mollusque qui vit dans les étangs, les marais, les cours d’eau), n.f. Elle ramasse des paludines.
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paludologie (étude du paludisme), n.f. 
La paludologie a fait du progrès.

paludologue (spécialiste du paludisme), n.m. 
Il a trouvé un bon paludologue.

palustre (qui a trait au marais), adj. 
Il trouve des plantes palustres.

palustre (en médecine : relatif au paludisme), adj. 
Elle a une cachexie palustre.

pamer (se - ; perdre connaissance ; défaillir, s’évanouir), v.pron. « Il y avait des moments où un mot de lui vous faisait pamer de rire »    (Ernest Renan)

pamer (se - ; être comme paralysé par une émotion ou une sensation très agréable), v.pron. Elle se pamait d’admiration.
pâmoison (tomber en -), loc.v. 

Elle est tombée en pâmoison.

pâmoison (tomber en -), loc.v. 

Il y en a assez pour tomber en pâmoison.

pampa (vaste plaine d’Amérique du sud), n.f. 
La pampa est une région caractérisée par une végétation essentiellement herbacée.

pampas (lièvre des - ; mammifère rongeur d’Amérique du Sud, appelé aussi viscache), loc.nom.m. La fourrure des lièvres des pampas est appréciée.

pamphlet (court écrit satirique qui attaque avec violence le gouvernement, les institutions, etc.), n.m. Il écrit un pamphlet contre son adversaire.
pamphlétaire (auteur de pamphlets), n.m. 
Elle a un talent de pamphlétaire.

pamplemousse (fruit comestible du pamplemoussier, jaune, au goût acidulé et légèrement amer), n.m. Le  pam-plemousse est cultivé dans les pays chauds.

pamplemoussier (arbre des climats chauds, dont le fruit est le pamplemousse), n.m. Il y a des champs de  pample-moussiers dans toute la plaine.
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pampre (branche de vigne avec ses feuilles et ses grappes), n.m. Il ordonne les pampres de la vigne.

pampre (le raisin, la vigne), n.m. 
Elle caresse le pampre naissant.

pampre (tonnelle couverte d’une vigne grimpante), n.m. Des pêcheurs sont là-bas sous un pampre attablés.(Hugo)

pampre (en architecture : ornement représentant un rameau de vigne avec ses feuilles et ses fruits), n.m. La fenêtre est décorée de pampres.

pan (partie plus ou moins grande d’ un mur), n.m. 
Le petit pan de mur est si bien peint en jaune.

pan (au sens figuré : partie plus ou moins grande de…), n.m. De grands  pans du passé sortent ainsi du champ de ma conscience.   (Gide)

pan (face d’un objet,d’une construction polyédrique), n.m. Un pan de la tour est tombé.
Pan (dieu des bergers d’Arcadie), n.pr.m. La croyance populaire fit de Pan une divinité agreste.

panace (plante qui comprend des arbres ou arbrisseaux exotiques), n.m. Elle coupe une branche de panace.

panacée (remède prétendu universel), n.f. 
Il croit que c’est une panacée.

panacée (formule par laquelle on prétend tout résoudre), n.f. Il n’y a pas de panacée sociale.

panachage (action de panacher, son résultat), n.m. 
Elle fait un panachage de couleurs.

panachage (possibilité pour un électeur de composer lui-même sa liste), n.m. Le panachage n’est pas permis.

panache (faisceau de plumes qui sert à orner une coiffure, un dais), n.m. Ce chapeau est orné d’un panache.

panache (ce qui surmonte en ondoyant comme un panache), n.m. Le train passe sous un panache de fumée.
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panache (bravoure spectaculaire), n.m. 
Il fait son tour avec un grand panache.

panaché (orné d’un panache), adj. 
Elle met son chapeau panaché.

panaché (qui présente des couleurs variées), adj. 
Elle fait un bouquet d’oeillets panachés.

panaché (composé d’éléments différents), adj. 
Il mange une glace panachée.

panacher (orner d’un panache), v. 
Le soldat a panaché son képi.

panacher (bigarrer, orner de couleurs variées), v. L’enfant panache son dessin.

panacher (composer d’éléments divers), v. 
Il panache sa liste électorale. 

panachure (semis de taches de couleur sur un fond de couleur différentes), n.f. Il regarde la panachure du plumage de l’oiseau.
panafricain (relatif à l’unité des peuples d’Afrique), adj. 
Il y a eu une fête panafricaine.

panafricanisme (doctrine qui tend à développer l’unité et la solidarité africaine), n.m. Il est partisan du panafricanisme.
panama (chapeau), n.m. Il porte un panama.

panaméricain (qui concerne les nations du continent américain tout entier), adj. Il est a un congrès panaméricain.

panaméricanisme (tendance à placer toutes les nations sous l’influence des Etats-Unis), n.m. Il soutient le panaméricanisme.

panarabisme (système qui tend à unir tous les peuples de civilisation arabe), n.m. Il vante le panarabisme.

panard (se dit d’un cheval dont les pieds sont tournés en dehors), adj. Il a une jument panarde. 
panard (au sens populaire : pied), n.m. 
Il écrase tout avec ses panards.
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panard du derrière (aplomb irrégulier des membres postérieurs du cheval), loc. Si les membres postérieurs, vus de derrière, sont tournés en dehors, le cheval est dit panard du derrière.

panard du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si les membres antérieurs, vus de face, sont tournés en dehors, le cheval est dit panard du devant.
panatela ou panatella (cigare de La Havane, de forme allongée et mince), n.m. Il fume une panatela (ou panatella). 

panathénées (fêtes données en l’honneur de la déesse Athéna), n.f.pl. J’aurais bien voulu voir les panathénées.

panax (plante qui comprend des arbres ou arbrisseaux exotiques), n.m. Elle plante un panax.
panca (sorte d’écran supendu au plafond dans les pays chauds, utilisé comme ventilateur), n.m. Il place un second panca.

pancalisme (doctrine qui admet le beau comme valeur suprême), n.m. C’est un adepte du pancalisme.
panchro ou panchrochromatique (sensible à toutes les couleurs du spectre), adj. Il change la pellicule panchro 

panclastite (explosif liquide constitué de peroxyde d’azote et d’une substance combustible), n.f. Ils utilisent de la panclastite.

pancosmisme (en philosophie : doctrine selon laquelle toute réalité est contenue dans le monde sous une forme matérielle), n.m. Il nous fatigue avec son pancosmisme.

pancrace (exercice gymnique qui combine la lutte et le pugilat), n.m. Il s’initie au pancrace.

pancréas ((de chair) glande annexe du tube digestif), n.m. 
Son pancréas ne sécrète pas correctement.pancréatico-splénique (épiploon -; en anatomie : repli tendu entre le pancréas et la 
rate), loc.nom.m. 
Ils vont radiographier l’épiploon pancréatico-splénique du malade.

pancréatine ((de chair) enzyme du suc pancréatique), n.m. Elle analyse de la pancréatine.
pancréatique ((de chair) relatif au pancréas), adj. 
On lui a retiré un calcul pancréatique.

pancréatique (suc - ; liquide produit par le pancréas), loc.nom.m. Il examine du suc pancréatique.
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pancréatite ((de chair) inflammation du pancréas), n.f. Son frère souffre d’une pancréatite.
panda (mammifère, voisin du kinkajou), n.m. 
Elle photographie un panda.

pandanus (arbre ou arbuste des régions chaudes), n.m. 
Elle voudrait planter un pandanus.

pan de chemise (laisser voir un -), loc.v. Il n’a pas d’allure quand il laisse voir un pan de sa chemise.

pandectes (en droit romain : recueil de décisions d’anciens jurisconsultes), n.f.pl. Il consulte les pandectes.

pandèmes (dans l’Antiquité : fête au cours de laquelle on servait des repas publics), n.f.pl. Ils croyaient qu’ils étaient aux pandèmes.pandémie (épidémie qui atteint un grand nombre de personnes, dans une zone géographique très 
étendue), n.f. 

Une pandémie a occasionné la mort de nombreuses personnes.

pandémique (relatif à la pandémie), adj. 
Il craint un retour pandémique du mal.

pandémonium (capitale imaginaire du royaume des Enfers), n.m. Il passe son temps à imaginer le pandémonium.

pandémonium (par analogie : lieu bruyant de réunion de personnages qui sont comme possédés par le démon), n.m. Il [Danton] a fondé dans son quartier une petite république, pandémonium de tous les cerveaux incendiés.pan d’étoffe (culotte comportant par-devant un - pouvant se rabattre; culotte à 
pont-levis), loc.nom.f. 
Il met tous les jours sa culotte comportant par-devant un pan d’étoffe pouvant se rabattre.
arrière), n.f. Il fait des pandiculations.

pandore (ancien instrument de musique analogue au luth), n.f. Une pandore est accrochée au mur.
pandore (au sens familier : gendarme), n.m. 
Le pandore fait sa ronde.

pané (cuit, grillé après avoir été couvert de chapelure), adj. Nous mangeons des côtelettes panées.
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panégyrique (éloge), n.m. 
Cesse ce panégyrique!

panégyriste (auteur d’un panégyrique), n.m. 

Le panégyriste en a assez dit.

panel (échantillon expérimental sur lequel se fait une enquête d’opinion), n.m. Il met sur pied un panel.

panel (groupe de spécialistes réuni pour débattre d’une question donnée et en dégager une présentation d’ensem-ble), n.m. On l’a choisi comme directeur du panel.
paner (couvrir de panure, de chapelure), v. 
Sa mère pane du poisson.
paneterie (lieu où l’on conserve et distribue le pain), n.f. 
Elle cherche la paneterie.
panetier (officier de bouche chargé du pain), n.m. 
Il était panetier et échanson.

Pan (flûte de - ; flûte faite de roseaux d’inégale longueur), loc.nom.f. J’aime entendre le son de la flûte de Pan.

Pangée (continent unique de la fin du paléozoïque), n.pr.f. La Pangée regroupait toutes les terres émergées.

pangermanisme (système visant à grouper tous les peuples d’origine germanique), n.m. On sait où le pangermanisme a conduit.
pangermaniste (relatif au pangermanisme), adj. 
Elle expose une théorie pangermaniste.
pangermaniste (partisan du pangermanisme), n.m. 
Il parle avec des pangermanistes.

pangolin (mammifère édenté, couvert d’écailles), n.m. 
Le pangolin se nourrit de fourmis.

panhellénique (relatif à tous les Grecs), adj. 
On organisait des jeux panhelléniques.
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panhellénisme (système politique tendant à réunir tous les Grecs), n.m. Ils lancent une nouvelle tentative de panhellénisme.
panic (graminée : milium ou millet), n.m. 
Il fait de la farine de panic.

panicaut (plante aux feuilles dures, dentées et épineuses : chardon Roland), n.m. Un panicaut m’a piqué.

panicule (en botanique : mode d’inflorescence en grappes d’épillets), n.f. Il regarde les panicules du lilas.

paniculé (en botanique : qui a des fleurs en panicule), adj. Le maïs est une plante paniculée.

panier (corps de jupe baleiné servant à faire bouffer les jupes, les robes), n.m. Elle porte une robe à paniers.

panier de crabes (ensemble de personnes qui se nuisent), loc.nom.m. Nous n’avons rien à faire dans ce panier de crabes.

panière (grand panier à anses), n.f. 
Son père fait des panières.

panière (contenu d’une panière), n.f. 
Il verse la panière de fruits sur la table.

panier (le dessus du - ; l’élite, la fleur, le gratin) loc.nom.m. 
Il fait partie du dessus du panier.

panier (le fond du - ; le rebut) loc.nom.m. 
Maintenant, elle passe pour le fond du panier.

panier percé (dépensier, incorrigible), loc.adj. 
Il est brave, mais un peu panier percé.

panier (petit -), loc.nom.m. 
Elle met le goûter dans le petit panier.

panier (porte - ; rapporteur), loc.nom.m. 

Méfie-toi, il y a des porte-paniers.
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panier (remettre les œufs dans le - de quelqu’un), loc.v. 
Nous lui avons remis ses œufs dans son panier.

panier-repas (repas froid distribué à des voyageurs), n.m. 
Chaque voyageur a reçu un panier-repas.

panier roulant (caddie, panier muni de roues ou de roulettes), loc.nom.m. Son panier roulant est tout plein.

paniers (attifée d’une robe à ; pour une femme : qui a revêtu une robe à paniers), adj.f. Les filles attifées d’une robe à paniers dansent. 
panier (sortir du -), loc.v. L’enfant regarde ce que sa mère sort du panier.
paniers (porteuse de robe à -), loc.nom.f. On remarque immédiatement les porteuses de robes à paniers.
paniers (robe à -), loc.nom.f. 
Les fillettes portaient des robes à paniers.

paniers (s’ attifer d’une robe à -; pour une femme : revêtir une robe à paniers), loc.v. Pour aller au spectacle, cette femme s‘attife d’une robe à paniers. 

panifiable (qui peut servir de matière première dans la fabrication du pain), n.f. Cette céréale est panifiable.

panifier (transformer en pain), v. 
Ils panifient de la farine de seigle.

paniquard (celui qui se laisse lâchement gagner par la panique), n.m. Les paniquards se sauvaient.

panique (qui trouble subitement et violemment l’esprit), adj. Il avait une crainte panique.

panique (terreur extrême et soudaine), n.f. 
Il s’est laissé gagner par la panique.

paniquer (frapper de panique, d’angoisse), v. 
Cette nouvelle les a paniqués.

paniquer (être pris de peur, s’affoler), v. 
Il nous a dit de ne pas paniquer.

panislamisme (système politique tendant à l’union de tous les peuples musulmans), n.m. Le panislamisme gagne du terrain.
panka (sorte d’écran supendu au plafond dans les pays chauds, utilisé comme ventilateur), n.m. Le panca est tombé.
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panlogisme (doctrine selon laquelle tout ce qui est réel est intelligible), n.m. Le panlogisme a eu ses défenseurs.

panmixie (absence de sélection naturelle), n.f. 
La panmixie explique ce qui se passe sans sélection naturelle.

panne (plume des ailes et de la queue des oiseaux), n.f. 
Le corbeau a perdu une panne.

panne (étoffe semblable au velours, mais à poils longs et peu serrés), n.f. Elle achète de la panne.
panne (au théâtre : mauvais rôle), n.f. 
Il ne joue que des pannes.

panne (partie du marteau opposée à la tête), n.f. 
Il frappe sur la planche avec la panne du marteau.

panne (arrêt imprévu de fonctionnement dans un mécanisme), n.f. L’avion a eu une panne de moteur.
panné (qui est sans argent), adj. C’est un homme panné.
panné (celui qui est sans argent), adj. 
Ces pannés dorment sous les ponts.

panneau (partie d’une construction qui offre une surface délimitée), n.m. Il s’appuie au panneau de la porte.

panneau (élément préfabriqué utilisé dans la construction), n.m. Ils déchargent des panneaux.
panneau (sorte de filets pour prendre le gibier), n.m. 
Ils chassent au panneau.

panneau (surface plane servant de support à des inscriptions), n.m. La route est bordée de panneaux.

panneau (pièce d’étoffe, élément d’un vêtement cousu, assemblé), n.m. Un panneau de sa jupe est déchiré.
panneautage (action de panneauter), n.m. 
Ils vivent de panneautage.

panneauter (chasser avec des panneaux), v. 
Il panneaute chaque semaine.

panne (en -), loc. Mon auto est tombée en panne.
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panne (être dans la -; être dans la misère), loc.v. 
Ces pauvres gens sont dans la panne.

panne (être en -), loc.v. L’automobile est en panne entre les deux villages.

pannes (poutre du toit sur laquelle reposent les -; arbalétrier), loc.nom.f. Pour faire sécher le tabac, on enfilait les feuilles sur des ficelles qu’on attachait entre les poutres du toit sur lesquelles reposent les pannes.

panneresse (pierre ou brique disposée de telle sorte que sa face la plus longue soit en parement), n.f. Le maçon dispose les briques de telle sorte qu’une panneresse alterne avec un carreau.
panne (tomber en -), loc.v. 
Cette machine tombe souvent en panne.

panneton (partie de la clé qui pénètre dans la serrure), n.m. Le panneton s’est cassé dans la serrure.

pannicule (excroissance membraneuse qui se forme sur la cornée), n.m. Des pannicules l’empêchent de bien voir.

panonceau (écu d’armoiries servant de signe de juridiction), n.m. Elle compare deux panonceaux.

panonceau (plaque métallique placée à la porte d’un oficier ministériel), n.m. C’est le panonceau de l’avocat.
panonceau (enseigne, panneau), n.m. 
Il y a des panonceaux tout le long de la rue.

panophtalmie (inflammation purulente de la totalité du globe oculaire), n.f. Il a une panophtalmie.

panoplie (ensemble d’armes présenté sur un panneau), n.f. Il expose sa panoplie compète.
panoplie (au sens figuré : important ensemble), n.f. Elle a présenté une panoplie d’arguments.
panoplie (ensemble de jouets), n.f. L’enfant montre sa panoplie de soldats de plomb.

panoptique (se dit d’un bâtiment construit de façon qu’on puisse d’un seul coup d’œil embrasser tout l’intérieur), adj. Cette prison est munie d’un système panoptique.
panoptique (bâtiment construit de façon qu’on puisse d’un seul coup d’œil embrasser tout l’intérieur), n.m. 

panorama (spectacle constitué par un vaste tableau ciculaire destiné à être regardé du centre), n.m. Il faut voir le panorama de Lucerne.
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panorama (vue circulaire), n.m. 
D’ici, le panorama est superbe.

panorama (au sens abstrait : étude complète d’une catégorie de questions), n.m. Il nous a fait un panorama de la littérature contemporaine.
panoramique (qui offre les caractères d’un panorama), adj. Il fait un croquis panoramique.
panoramique (qui permet une grande visibilité), adj. 
Nous étions dans un train panoramique.

panoramique (en photographie : obtenu à partir d’un objectif grand angulaire), adj. Il nous montre des imagess panoramiques.
panoramique (au sens figuré : qui recouvre en général), adj. Cet article donne une vue panoramique de toute la période historique.
panoramique (en cinéma : mouvement d’appareil, auquel l’opérateur fait effectuer une rotation), n.m. 

panoramiquer (en cinéma : faire un panoramique), v. 
Ils vont panoramiquer le film.

panorpe (en zoologie : insecte névroptère, au corps grêle, tacheté de jaune et de noir et à longues pattes), n.f. 

panosse (en Suisse : serpillière), n.f. 
Elle passe la panosse. 
panosse (en Suisse : serpillière), n.f. 
Elle achète une panosse. 
panoufle (morceau de peau de mouton servant à garnir le dessus des sabots), n.f. 
Il met des panoufles à ses sabots.

panpsychisme (doctrine d’après laquelle toute matière est vivante et possède une nature psychique, 
une âme), n.m. 
Il croit au panpsychisme.

pansage (action de panser un cheval, une bête de somme), n.m. Il a fait un beau pansage.
panse (partie renflée), n.f. 
Elle nettoie la panse de la commode. 
panse (partie ronde d’une lettre), n.f. 
Il a bien fait la panse de la lettre « a ». 
panse (appui pour supporter la -), loc.nom.m. Où qu’il aille, il cherche un appui pour supporter sa panse.
pansement, n.m.
Je vais changer ton pansement.
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pansements (amas de fils servant à faire des -; charpie), loc.nom.m. Il met un amas de fils servant à faire un pansement  autour de son doigt blessé. 
panser (soigner, traiter un malade), v. 
Le malade a été bien pansé.

panser (soigner un animal domestique), v. 
Mon frère panse le cheval.

panser (appliquer un pansement), v. 
Elle m’a pansé un pied.

panslavisme (système politique qui tend à grouper tous les peuples slaves sous l’autorité de la Russie), n.m. 

panspermie (théorie selon laquelle la vie sur la terre provient de germes venus d’ailleurs), n.f. Tout cet article parle de panspermie.
pantagruélique (digne de Pantagruel), adj. 

Son appétit est pantagruélique.pantalon (du nom d’un personnage de la comédie italienne : culotte longue descendant jusqu’aux 
pieds), n.m. 

Change de pantalon!

pantalon (culotte en lingerie et à jambes que les femmes portaient comme sous-vêtements), n.m. 

Elle a toujours porté des pantalons!pantalon (au théâtre : partie d’un décor destinée à donner une perspective dans l’ouverture d’une 
fenêtre ou d’une porte), n.m. L’acteur s’est assis sur une chaise devant le
 pantalon.

pantalon (avoir sa chemise qui sort du -; fr.rég.: faire cabri), loc.v. Cet enfant a sa chemise qui sort du pantalon.
pantalon (baisser son - ; adopter une attitude servile, humiliante), loc.v. Crois-tu que je veuille baisser mon pantalon devant tout le monde ?
pantalon (baisser son - ; adopter une attitude servile, humiliante), loc.v. Ce n’est pas la première fois qui baisse son pantalon devant le directeur.
pantalon déchiré (celui qui a le fond de son -), loc.nom.m. Cette femme ne dit rien à son mari qui a le fond de son pantalon déchiré. 
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pantalon (enlever le -; déculotter), loc.v. 

Attends, je vais bien enlever le pantalon de ce petit !
pantalon (enlever son -; se déculotter), loc.v. 

A son âge, il a du mal d’enlever son pantalon.

pantalon (ficelle [ou lien] qui retient le - sur les hanches), loc.nom.f. ou m. 
Il s’attache une ficelle (ou un lien) autour du ventre pour retenir son pantalon sur les 
hanches.
pantalon (fond de -), loc.nom.m. 

Il faut que je raccommode son fond de pantalon.

pantalon (jambe de -), loc.nom.f. 

Une jambe de son pantalon est trouée.
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pantalonnade (du nom d’un personnage de la comédie italienne : farce burlesque et grossière), 
n.f. 

Ce débat électoral vire à la pantalonnade.

pantalonnade (du nom d’un personnage de la comédie italienne : subterfuge ridicule), n.f. 

Il s’en est tiré par une pantalonnade.pantalonnade (du nom d’un personnage de la comédie italienne : démonstration hypocrite), 
n.f. 

Sa douleur n’est que pantalonnade.pantalonnade (du nom d’un personnage de la comédie italienne : [en chorégraphie] danse du 
pantalon), n.f. 

Ils dansent une pantalonnade.

pantalon (poche de -), loc.nom.f. 
Il retourne les poches de son pantalon.

pantalon (poche de -), loc.nom.f. 
Sa poche de pantalon est percée.

pante (individu considéré comme bon à gruger), n.m. 
Ils l’ont malmené comme un pante.

pante (au sens populaire : individu quelconque), n.m. 
C’est un drôle de pante.

pantelant (qui respire avec peine, convulsivement), adj. 
On l’a retrouvé, pantelant de peur.

pantelant (se dit de la chair d’un animal récemment tué, qui palpite encore), adj. La chair de ce lièvre est encore pantelante.
pantelant (au sens figuré : suffoqué d’émotion), adj. La pauvre femme a le coeur pantelant.
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panteler (haleter, suffoquer), v. 
Le vieil homme pantelait d’émotion.

panteler (palpiter encore en parlant d’un être en train d’agoniser), v. Cette personne commence à panteler.

pantène (en -) ou en patenne (se dit d’un bâtiment dont le gréement est en désordre), loc.adv. Ils mettent les vergues en pantène (ou en pantenne).

panthéisme (doctrine méthaphysique selon laquelle Dieu est identifié au monde), n.m. Plus d’une fois, l’Eglise a condamné le panthéisme.

panthéiste (relatif au panthéisme), adj. 
Il a des idées panthéistes.

panthéiste (partisan du panthéisme), adj. 
Il lit tous les écrivains panthéistes.

panthéiste (celui qui est un partisan du panthéisme), n.m. Ces panthéistes ont du mal à s’accorder.

panthéon (temple consacré à tous les dieux), n.m. 
A Rome, le panthéon a brûlé sous le règne de Titus.

panthéon (ensemble de personnages célèbres), n.m. 
Son nom est resté au panthéon de l’histoire.

Panthéon (monument consacré à la mémoire des grands hommes d’une nation), n.pr.m. Nous avons visité le Panthéon de Paris.

panthère (grand mammifère carnassier), n.f. 
Une panthère s’est sauvée.

panthère (femme emportée, violente), n.f. 
Cette femme est une vraie panthère.

panthère des neiges (variété de panthère), loc.nom.f. 
Il photographie une panthère des neiges.

pantière (filet que les chasseurs tendent verticalement pour prendre les oiseaux qui volent par bandes), n.f. Les chasseurs ont placé une pantière.

pantin (jouet d’enfant dont on agite les membres au moyen d’un fil), n.m. Ils s’amusent avec un pantin.
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pantin (bouffon), n.m. 
Les pantins font rire les gens.

pantin (personne versatile, inconsistante), n.m. 
Elle a fait de lui un pantin.

pantographe (appareil accroché à une motrice et la reliant à une ligne électrique),  n.m. C’est un tramway à pantographe.

pantographe (instrument servant à reproduire des dessins),  n.m. Il règle son pantographe.

pantoire (cordage fixé à un mât, et auquel est suspendu un palan, une poulie), n.f. Il déplace la pantoire.

pantois (dont le souffle est coupé par l’émotion), adj. 
Les gens sont restés pantois.

pantomètre (anciennement : instrument de géométrie servant à mesurer les angles d’un triangle), n.m. Le pantomètre était constitué de trois règles mobiles.

pantomètre (au sens moderne : instrument d’arpenteur servant à la mesure des angles), n.m. L’arpenteur utilise un pantomètre.

pantomime (art de s’exprimer sans prononcer une seule parole), n.f. Il excelle dans la pantomime.
pantomime (pièce mimée), n.f. 
Elle présente une pantomime.

pantomime (par extension : attitude affectée, manège ridicule), n.f. Que signifie cette pantomime ?
pantomime (personne qui a le talent de mimer), n.m. 
Ce n’est pas facile d’être un bon pantomime.

pantouflage (action de quitter le service de l’Etat pour entrer dans une entreprise privée), n.m. 
Il connaît maintenant les ennuis du pantouflage.

pantoufler (quitter le service de l’Etat pour entrer dans une entreprise privée), v. 
Il voudrait bien pantoufler.

pantoufle (dédit dû par un élève des grandes  Écoles qui quitte le service de l’Etat pour travailler dans le secteur privé), n.f. Le polytechnicien a dû payer la pantoufle.
pantoufler (quitter le service de l’Etat pour entrer dans une entreprise privée), v. 
Il voudrait bien pantoufler.
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pantoufles (en - ; tout à son aise, sans se gêner), v. 

Aujourd’hui, il vit en pantoufles.

pantouflier (personne qui fabrique ou vend des pantoufles), n.m. 
Elle va chez le pantouflier.

pantoum (poème d’origine malaise), n.m. 
L’ « Harmonie du soir » de Baudelaire est un pantoum.

panure (mie de pain rassis ou croûte râpée servant à paner), n.f. Elle passe la viande dans la panure.

panurge (petite abeille fouisseuse qui niche dans le sol), n.m. L’ours se régale du miel de panurges.

panurge (l’une des parties du harnachement du cheval reliant la têtière aux fausses rênes), n.m. Le panurge donne des signes de fatigue.

Panurge (personnage créé par Rabelais), n.pr.m. Panurge est une des créations les plus originales de la verve de Rabelais.
panzer (char de l’armée allemande), n.m. 
Le panzer a traversé la place.
paons-de-jour.

cuisine.

paonneau (jeune paon), n.m. 
Le paonneau a fait tomber une tuile.

pousse des cris de paon.

paon (queue-de- ; en architecture : motif décoratif qui va en s’élargissant d’une demi-circonférence jusqu’à la périphérie), n.f. La coupole de l’église est ornée de queues-de-paon.
paon (se parer des plumes du - ; se prévaloir de mérites qui appartiennent à autrui), loc. 
Chacun a vu qu’il se parait des plumes du paon.

papal (qui appartient au pape), adj. 
Il porte la tiare papale.
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papamobile (voiture blindée du pape), n.f. 
Les gens attendent le passage de la papamobile.

papas (nom que les chrétiens du Levant donnent à leurs prêtres), n.m. C’est l’un des des papas arméniens.

papauté (dignité, fonction de pape), n.f. 
Ce cardinal aspire à la papauté.

papauté (temps pendant lequel un pape occupe le Saint-siège), n.f. Cela s’est passé pendant  la papauté de Jean XXIII..

papauté (gouvernement ecclésiastique dans lequel l’auto-rité suprême est exercée par le pape), n.f. Elle lit l’histoire de la papauté.
pape (monnaie-du- ; plante appelée aussi lunaire), n.f. 
Elle plante de la monnaie-du-pape.

pape (mule du - ; pantoufle blanche bordée d’une croix), loc.nom.f. La cérémonie se poursuit par le baisement de la mule du pape.
papier-calque, n.m. 
Je n’ai plus de papier-calque.

papier collant, n.m. Il achète du papier collant.

papier couché (papier employé surtout pour les ouvrages à gravures), loc.nom.m. La surface du papier couché a reçu un enduit spécial.
papier (coupe-), n.m. 
Il coupe les pages du livre avec un coupe-papier.

papier d’Arménie (papier aromatique, imprégné d’une substance qui lui permet de brûler 
lentement, en parfu-mant l’atmosphère), loc.nom.m. Elle aime la senteur du papier d’Arménie.

papier (entortiller à (ou de) nouveau dans du -), loc.v. 

Elle entortille à (ou de) nouveau les tasses dans du papier.
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papier (entortiller dans du -), loc.v. 

Elle entortille des ustensiles dans du papier.

papier (gratte-), n.m. 
Ce gratte-papier gagne assez pour bien vivre.

papier (gâcheur de - ; mauvais écrivain), loc.nom.m. 
Il a du mal d’admettre qu’il n’est qu’un gâcheur de papier.

papier (gratte-), n.m. 

Il est gratte-papier par Delémont.

papier (instrument pour régler du -; régloir), loc.nom.m. Son instrument pour régler du papier n’est pas assez long.
papier jésus (papier qui portait en filigrane le mono-gramme I.H.S.), loc.nom.m. Il compare les qualités de deux sortes de papiers jésus. 
papier jésus (format de papier), loc.nom.m. 
Le papier jésus de ces feuilles est le même. 

papier joseph (papier mince et transparent, employé comme filtre en chimie), loc.nom.m. Elle utilise du papier joseph.
papier mâché (papier détrempé réduit en pâte, qui se prête à être moulé), loc.nom.m. 

Au XVIIIe siècle et sous la Révolution, la sculpture en papier mâché fut importante.

papier mâché (mine de - ; très mauvaise mine), loc.nom.f. 

Depuis son hospitalisation, il  a une mine de papier mâché.
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papier (main de - ; en papeterie : ensemble de vingt-cinq feuilles de papier ou vingtième de rame), loc.nom.f. Elle équarrit une main de papier.
papier millimétré (feuille de papier graduée, divisée en millimètres), loc.nom.m. Elle effectue une construction géométrique sur du papier millimétré.
papier-monnaie (monnaie fiduciaire constitués par l’ensemble des billets de banque), n.m. 

Il sort une liasse de papiers-monnaies du sac.

papier peint (papier décoratif dont on tapisse les murs), loc.nom.m. Ma tante choisit le papier peint.
papiers (presse- ; objet lourd qu’on pose surles papiers pour les maintenir), n.m. N’enlève pas le presse-papiers sinon tout va s’envoler.

papiers (presse- ; en informatique : zone de mémoire qui sert à stocker temporairement des informations afin de les réutiliser par la suite), n.m. Il introduit un texte dans le presse-papiers.
papilionacé (à cinq pétales inégaux), adj. 
Cette plante à des fleurs papilionacées.

papilionacée (plante de la famille des papilionacées), n.f. Elle détermine une papilionacée.

papilionacées (sous-famille des légumineuses à corolle à cinq pétales, et dont les fruits sont des gousses bivalves), n.f.pl. Le trèfle fait partie des papilionacées.

papille (petite éminence à la surface d’une muqueuse), n.f. La papille optique est située au centre de la rétine.

papillon (post-it ; petit morceau de papier partiellement adhésif, repositionnable à volonté), n.m. Elle a mis des papillons sur les épreuves à corriger.

papillon (en informatique : post-it ; petite note virtuelle que l’on peut faire figurer à l’écran ), n.m. Il y a des papillons tout autour de l’écran.
papillons (arbres à - ; arbres particuliers qui servent de refuge aux essaims migrateurs de monarques), loc.nom.m.pl. 

papillons (arbre aux - ; buddleia, arbuste originaire de Chine, aux petites fleurs en grappes très parfumées), loc.nom.m. L’arbre aux papillons attire les papillons.

papilloter (cligner des paupières), v. Ses yeux papillotaient derrière de grôsses lunettes.

papion (en zoologie : nom générique de singes dont le babouin est une espèce), n.m. Il nourrit des papions.
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papoter (s’entretenir oisivement), v. 
Elles papotent sur le banc.

papouille, (chatouillement), n.f. Elle n’aime pas les papouilles.

paquebot (navire de dimension moyenne, transportant voyageurs et courrier), n.m. Ce paquebot est en partance.

paquebot (grand navire de commerce principalement affecté au transport des passagers), n.m. Les passagers descendent du paquebot « France ».
paquebot-mixte (navire transportant des personnes et des marchandises), n.m. Le paquebot-mixte part dans une heure.
paquebot transatlantique (navire qui traverse l’Atlantique), loc.nom.m. Il a visité ce paquebot transatlantique.
Pâques (œuf de -), loc.nom.m. La marraine donne les œufs de Pâques à son filleul.
paquet de nerfs (au sens familier : personne très nerveuse, irritable), loc.n.m. Il n’est pas facile de s’exprimer avec ce paquet de nerfs. 
parabase (partie d’une comédie grecque, dans laquelle l’auteur haranguait la foule), n.f. Pendant la parabase, le poète exposait librement ses griefs.

parabiose (greffe siamoise par laquelle on soude deux organismes), n.f. Ils unissent deux larves par parabiose.
parabole (récit allégorique des livres saints), n.f. 
Le prêtre a parlé de la parabole du semeur.

parabole (en géométrie), n.f. 
Il a dessiné une parabole.

parabolique (allégorique), adj. 

Nous avons entendu un conte parabolique.

parabolique (relatif à la courbe parabole), adj. 
Ils ont mis un miroir parabolique sur le toit.

paraboliquement (en décrivant une parabole), adv. 
Ce corps se déplace paraboliquement.

paraboloïde (en géométrie : quadrique n’ayant pas de centre), n.m. C’est un paraboloïde elliptique.

paraboloïde de révolution (surface engendrée par une parabole tournant autour de son axe de symétrie), loc.nom.m. Vous voyez un morceau de paraboloïde de révolution.
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paracentèse (ponction de la paroi d’une cavité), n.f. L’infirmier fait une paracentèse.

parachèvement (action de parachever ; son résultat), n.m. 
Il faut conduire cette affaire jusqu’à son parachèvement.

parachever (conduire au dernier point de perfection), v. 
Elle parachève un poème.

parachronisme (faute de chronologie), n.m. 
Les parachronismes foisonnent dans ce texte.parachutage (action de parachuter d’un avion), n.m. 
Toute opération de parachutage devrait…être immédiatement dénoncée.  (Simone de 
Beauvoir)

parachutage (action de parachuter quelqu’un dans un emploi), n.m. Il a profité du bon parachutage.
parachute (appareil permettant de ralentir la chute), n.m. 
Il accroche son parachute dorsal.

parachute (appareil de sécurité adjoint à un ascenseur permettant d’ arrêter la chute accidentelle), n.m. Ils con-trôlent le bon fonctionnement du parachute de l’ascenseur.

parachute (pièce qui protège des chocs l’axe du balancier d’une montre), n.m. Le parachute est une pièce élastique en acier.
parachuté (personne désignée à l’improviste), n.m. Un inconnu, un parachuté a failli faire mordre la poussière à celui qui se représentait aux élections.
parachuter (lâcher d’un avion avec un parachute), v. 
Ils parachutent des soldats.

parachuter (nommer ou désigner à l’improviste), v. On l’a parachuté dans la commission.

parachutisme (technique, pratique du saut en parachute), n.m. Elle fait du parachutisme sportif.
parachutiste (personne qui pratique le parachutisme), n.m. Maintenant, il a son brevet de parachutiste.
parachutiste ou para (soldat  qui fait partie d’unités spéciales de parachutisme), n.m. Ils ont décidé d’envoyer des parachutistes 

Paraclet (en religion : nom donné au Saint-Esprit), n.pr.m. Appliqué à l’Esprit-Saint dans le quatrième évangile, le Paraclet a le sens de « défenseur », d’«intercesseur», de « consolateur».

par à-coups (de façon irrégulière, intermittente), loc.adv. Il travaille par à-coups.
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parade (cérémonie militaire où les troupes en grande tenue défilent), n.f. La parade avait lieu sur la grande place de la ville.
parade (arrêt brusque d’un cheval au manège), n.f. Ce cheval est sûr à la parade.

parade (action, manière de parer un coup, à l’escrime), n.f. Sa parade ne vaut pas son attaque.
parade (défense, riposte), n.f. 
Elle a trouvé la parade à une manœuvre de l’adversaire.

parade (de -; destiné à être utilisé comme ornement), loc. 
Il a mis son habit de parade.

parade (de -; au sens figuré : purement extérieure), loc. 
Il montre son amabilité de parade.

parade (faire - de ; faire ostentation vaniteuse de), loc. 
Il lit pour faire parade de ses lectures.

parader (manœuvrer au cours d’une parade), v. 
Le régiment paradait sur l’esplanade.

parader (en marine : aller et venir en se préparant à attaquer), v. La flotte parade devant le port.
paradeur (personne qui aime à parader), n.m. 
Le paradeur a surtout sa place au théâtre.

paradigmatique (en linguistique : relatif au paradigme), adj. Il respecte l’axe paradigmatique qu’on lui a donné.

paradigmatique (en linguistique : étude des rapports entre les termes qui peuvent figurer en un même point de la chaîne parlée), n.f. Elle fait un travail de paradigmatique.

paradigme (en grammaire : mot-type qui est donné comme modèle), n.m. « Chanter » est le paradigme d’un type de conjugaison.

paradigme (en  linguistique : ensemble des termes qui peuvent figurer en un point de la chaîne parlée), n.m. Il faut choisir un paradigme.

paradis (variété de pommier utilisée comme porte-greffe), n.m. Il greffe un paradis.
paradisiaque, adj. 
Ils vivent dans un monde paradisiaque.

paradisier (oiseau de la Nouvelle-Guinée), n.m. 
Elle a deux paradisiers.
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Paradis terrestre (jardin où, dans la Genèse, Dieu plaça Adam et Ève), loc.nom.m. Ce tableau représente nos premiers parents au Paradis terrestre.

parados (terrassement destiné à parer les coups qui pourraient prendre à revers), n.m. Ils réparent le parados de la tranchée.

paradoxal (qui tient du paradoxe), adj. 
Ils font des raisonnements paradoxaux.

paradoxal (bizarre, inconcevable), adj. 
Il a fait un revirement par trop paradoxal.

paradoxal (qui aime, qui recherche le paradoxe), adj. 
Elle a un esprit très paradoxal.

paradoxalement (d’une manière paradoxale), adv. 
Paradoxalement, il s’en tire toujours bien.

paradoxe (opinion qui va à l’encontre de l’opinion communément admise), n.m. Les paradoxes d’aujourd’hui sont les préjujés de demain.

paradoxe (être, chose, fait qui heurte le bon sens), n.m. La nature a ses paradoxes.

paradoxe (se dit d’une proposition qui est à la fois vraie et fausse), n.m. Il raconte le paradoxe du menteur.

parafe (trait qu’on ajoute au nom pour distinguer la signature), n.m. Elle ajoute un parafe à sa signature.

parafe (signature abrégée souvent réduite aux initiales), n.m. Il écrit un parafe illisible.

parafe (signature d’un magistrat pour authentifier), n.m. Le magistrat doit encore écrire son parafe.

parafé (marqué, signé d’un parafe), adj. 
Tous les renvois  sont parafés.

parafer (marquer, signer d’un parafe), v. 
Il écrivait les décisions et le marquis les parafait.

paraffinage (opération qui consiste à enduire de paraffine ; son résultat), n.m. Il procède au paraffinage de la roue.
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paraffine (en chimie : corps appartenant à une série homologue d’ hydrocarbures saturés), n.f. Elle a appris la formule de la paraffine.

paraffine (substance solide blanche), n.f. 
Elle utilise de l’huile de paraffine.

paraffiné (enduit de paraffine), adj. 
Ce papier est paraffiné.

paraffiner (enduire de paraffine), v. 
Il paraffine un mécanisme.

parafiscal (qui a rapport à la parafiscalité), n.m. 
Elle paye une taxe parafiscale.

parafiscalité (ensemble des taxes, contributions perçues sous l’autorité de l’Etat, mais non comptabilisée au budget de l’Etat), n.f. Cette taxe relève de la parafiscalité.
parafoudre (paratonnerre), n.m. 

Ils installent un parafoudre sur le clocher.

parage (action de parer des peaux, des draps, des pièces métalliques avant de les ajuster), n.m. Il est occupé au parage des peaux.

parage (action de parer les morceaux de viande bruts), n.m. Le boucher commence le parage de la viande.

parage (labour des vignes avant l’hiver), n.m. 
Il travaille au parage de la vigne.

parage (de haut - ; de haut rang, de grande naissance), loc. Elle ne fréquente que des gens de haut parage.

parages (endroit, espace déterminé de la mer), n.m.pl. 
Elle navique aux parages du détroit.

paragraphe (division d’un écrit en prose, offrant une certaine unité), n.m. Ce chapitre compte deux paragraphes.

paragraphe (signe typographique (§) présentant le numéro d’un paragraphe), n.m. Elle n’a pas écrit le signe paragraphe.
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paragrêle (destiné à protéger les cultures contre la grêle), adj. Il actionne le canon paragrêle.

paragrêle (appareil destiné à protéger les cultures contre la grêle), n.m. Il répare le paragrêle.
par ailleurs, loc.adv. Je trouve ce pays beau ; il est par ailleurs tout près de chez nous.
par ailleurs (par une autre voie, d’autre part), loc.adv. 
Je la trouve jolie ; elle m’est par ailleurs indifférente.

paraître (se mettre en avant pour -), loc.v. Il y en a qui savent se mettre en avant pour paraître.
paraître (se mettre en avant pour -), loc.v.
Il a ses défauts, mais il ne se met pas en avant pour paraître. 

paraître (se mettre en avant pour -), loc.v.
Tu verras comment il va se mettre en avant pour paraître.

paraître (se mettre en avant pour -), loc.v.  
C’est dommage qu’il se mette ainsi en avant pour paraître.

paralangage (en linguistique : moyen de communication non langagier,utilisé simultanément avec 
la parole), n.m. 
On comprend mieux son paralangage que ce qu’il dit.

paralittéraire (qui concerne des activités ou des travaux annexes de la littérature), adj. Les besognes paralittéraires remplissent sa vie.

paralittéraire (qui concerne la paralittérature), adj. 
Elle classe des articles paralittéraires.

paralittérature (ensemble des productions textuelles que la société ne considère pas comme de la littérature), n.f. Aujourd’hui, la paralittérature nous envahit.

paralittérature (littératures marginales), n.f. 
Ne lui dis pas qu’il écrit de la paralittérature !

parallactique (relatif à la parallaxe), adj. 
Il mesure un angle parallactique.

parallaxe (en astronomie : angle formé par deux droites joignant le centre d’un axe, l’une au centre de la terre, l’autre au point où se trouve l’observateur), n.f. La connaissance de la parallaxe est équivalente à celle de la distance de l’astre considéré.
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parallaxe (en chirurgie : chevauchement de deux fragments d’os cassés), n.f. Le chirurgien montre un bel exemple de parallaxe à ses étudiants.

parallèle (se dit de lignes, de surfaces, qui en géométrie euclidienne, ne se rencontrent pas), adj. Elle a dessiné deux droites parallèles.

parallèle (en - ; en électrotechnique : se dit d’un montage de conducteurs dont chacun a ses deux bornes réunies aux deux mêmes points ; opposé à en série), loc. Ces lampes sont branchées en parallèle.
parallèlement (d’une manière parallèle), adv. Cette rue court parallèlement à la Seine.

parallèlement (au sens figuré : en même temps, corrélativement), adv. Il exprime deux idées parallèlement.

parallélépipède ou parallélipipède (polyèdre à six faces, deux à deux parallèles), n.m. Le cube est un parallélépipède (ou parallélipipède).
parallèles (une des raies de couleur,  - d’un tissu; liteau), loc.nom.f. Une des raies de couleur, parallèles de l’essuie-mains est rouge.

parallélisme (état de lignes, de plans parallèles), n.m. 
Il règle le parallélisme des roues de la voiture.

parallélisme (correspondance entre deux personnes, deux choses que l’on compare), n.m. Le parallélisme entre ces deux affaires est troublant.

parallélogramme (quadrilatère dont les côtés opposés sont deux à deux parallèles et égaux), n.m. Elle dessine un parallélogramme.

paralogisme (faux raisonnement fait de bonne foi), n.m. La réflexion est une force de l’âme ; l’attribuer si universellement à faiblesse, c’est un manifeste paralogisme.  (Bossuet)
paralysant (de nature à paralyser), adj. 
Il a vécu une émotion paralysante.

paralysé (celui qui est atteint de paralysie), n.m. 
Ce paralysé ne peut plus marcher.

paralysie agitante (maladie de Parkinson), loc.nom.f. 

Sa paralysie agitante empire de jour en jour.

paralytique (qui est atteint de paralysie), adj. 
Elle a visité  ce vieillard paralytique.



Feuille1

Page 3320

paralytique (celui qui est atteint de paralysie), n.m. 
Il lit la fable de l’aveugle et du paralytique.

paramagnétique (qui s’aimante comme le fer, mais beaucoup plus faiblement), adj. Cette substance est paramagnétique.

paramagnétisme (propriété des substances paramagné-tiques), n.m. Cet article parle du paramagnétisme.

paramécie (en zoologie : protozoaire de grande taille porteur de cils vibratiles), n.f. On trouve des paramécies dans les eaux croupies.

paramédical (qui se consacre aux soins des malades, sans appartenit au corps médical), adj. On manque de personnel paramédical.

paramètre (en mathématique : quantité à fixer librement dont dépend une expression mathématique), n.m. Une droite dans le plan dépend de deux paramètres.

paramétrique (en mathématique : qui contient un paramètre), adj. Il résout une équation paramétrique.

paramidophénol ou paraminophénol (dérivé du phénol  : révélateur photographique), n.m. Le photographe utilise du paramidophénol (ou paraminophénol).

paramilitaire (qui est organisé selon la discipline et la structure d’une armée), adj. Il a reçu une formation paramilitaire.

paramnésie (en médecine : perte de la mémoire des mots et de leurs signes), n.f. Il souffre de paramnésie de localisation.

paramorphine (en chimie : dérivé de l’opium), n.f. 
La paramorphine est un stupéfiant.parangon (original qui sert de modèle), n.m. 
Des ministres tarés et d’anciennes filles publiques étaient tenus pour des parangons 
de vertu.   (Marcel Proust)

parangon (perle, diamant sans défaut), n.m. 
Elle voudrait bien avoir ce parangon.

parangon (ancien nom de caractères d’imprimerie), n.m. 
Le typographe va chercher une boîte pleine de parangons.

parangon (marbre noir d’Egypte et de Grèce), n.m. 
Ces statuettes sont en parangon.

parangonnage (combinaison, dans une même ligne, de caractères d’imprimerie de différents corps), n.m. Il a fait un beau parangonnage.
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parangonner (comparer ; donner comme modèle), v. 
Ne perds pas ton temps à parangonner, sois toi-même !

parangonner (aligner correctement des caractères d’imprimerie), v. Il apprend à parangonner une formule mathématique.
parano ou paranoïaque (celui qui est atteint de paranoïa), n.m. Les paranos (ou paranoïaques

paranoïa (en médecine : délire d’interprêtation), n.f. 
La paranoïa altère principalement le jugement et le raisonnement.

paranoïa (en médecine : troubles caractériels), n.f. 
La paranoïa se manifeste sous diverses formes.

paranoïaque (en médecine : relatif à la paranoïa), adj. 
On a affaire à une psychose paranoïaque.

paranoïde (se dit d’un délire mal structuré rappelant la paranoïa), adj. Il souffre d’une démence paranoïde.
paranormal (qui est en marge de la normalité), adj. 
Elle s’intéresse aux phénomènes paranormaux.

parapente (parachute rectangulaire conçu pour s’élancer d’un terrain pentu), n.m. Il replie son parapente.

parapente (sport pratiqué avec le parapente), n.m. 
Elle fait le concours de parapente.

parapet (levée de terre, massif de maçonnerie pour protéger les combattants), n.m. Il s’appuie au parapet.

parapet (mur à hauteur d’appui destiné à servie de garde-fou), n.m. Il enjambe le parapet.
paraphasie (trouble du langage dans lequel le malade altère les mots), n.f. Elle, qui avait une si belle éloquence, souffre maintenant d’une paraphasie.

paraphe (trait qu’on ajoute au nom pour distinguer la signature), n.m. Elle ajoute un paraphe à sa signature.

paraphe (signature abrégée souvent réduite aux initiales), n.m. Il écrit un paraphe illisible.

paraphe (signature d’un magistrat pour authentifier), n.m. Le magistrat doit encore écrire son paraphe.
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paraphé (marqué, signé d’un paraphe), adj. 
Tous les renvois  sont paraphés.

parapher (marquer, signer d’un paraphe), v. 
Il écrivait les décisions et le marquis les paraphait.

paraphernal (se dit d’un bien d’une femme qui ne fait pas partie de la dot), adj. Elle compte ses biens paraphernaux.

paraphilie (en psychiatrie : déviation sexuelle, par le choix de l’objet du désir ou la déformation de l’acte sexuel), n.m. La paraphilie est un forme de perversion.

paraphimosis (en médecine : étranglement du gland par le prépuce, pouvant constituer une complication du phimosis), n.m. Le médecin a décelé un paraphimosis.

paraphrase (traduction amplifiée, développement explicatif d’un texte), n.f. Il ne considérait pas qu’entre la paraphrase et la version littérale, il y a un milieu.
paraphrase (discours ou écrit verbeux, diffus), n.f. 
Je vous dis le fait sans aucune paraphrase.

paraphrase (en linguistique : phrase synonyme d’une autre), n.f. « Jean aime Louise » est une paraphrase de « Louise est aimée de jean ».

paraphrase (expression de plusieurs mots synonyme d’un mot), n.f. « Femelle du cheval » est une paraphrase de « Jument ».
paraphrase (immitation d’un texte), n.f. 
Malherbe a laissé une belle paraphrase  du Psaume CXLV.

paraphrase (en musique : fantaisie, écrite généralement sur des airs d’opéra), n.f. Ils jouent la paraphrase de concert de Liszt.
paraphraser (imiter un texte), v. 
Il paraphrase une citation de De Gaulle.

paraphraseur (personne qui fait des paraphrases, des développements verbeux), n.m. 
Je me suis endormi pendant que ce paraphraseur parlait.

paraphrastique (qui tient de la paraphrase), adj. 

Il a fait une traduction paraphrastique.
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paraphrénie (délire chronique reposant sur des mécanismes de fabulation), n.f. Ce blagueur pousse jusqu’à la paraphrénie sa distorsion de la réalité.

paraphyse (en botanique : cellule allongée et stérile de l’hyménium de certains champignons), n.f. Il nous montre des paraphyses.
paraplégie (paralysie des deux membres inférieurs), n.f. 
Il a fait une paraplégie.

paraplégique (atteint de paraplégie), adj. 
La personne paraplégique a besoin d’aide.

paraplégique (celui qui est atteint de paraplégie), n.m. 
Il est dans un hôpital pour paraplégiques.

parapluie, n.m. Elle ne part jamais sans son parapluie.
parapluie (couverture, protection), n.m. Mon Dieu, que nous n’ayons jamais besoin de ce parapluie atomique !parapluie (porte- ou  porte-parapluies ; ustensile disposé pour recevoir les parapluies, les 
cannes), n.m. 

Il y a un porte-parapluie (ou porte-parapluies) dans le couloir.
parapsychique (se dit des phénomènes psychiques inexpliqués), adj. Cela doit être un phénomène parapsychique.
parapsychologie (étude des phénomènes parapsychiques, métapsychiques), n.f. Elle étudie la parapsychologie.
parascève (en religion judaïque : veille du sabbat), n.f. 
Ils se préparent pour la parascève.

parascolaire (en marge de l’école), adj. 
L’enfant a souvent trop d’activités parascolaires.

parasexualité (ensemble des phénomènes psychophysio-logiques conditionnés par la sexualité), n.f. La parasexua-lité semble n’avoir aucune limite.

parasexualité (en biologie : ensemble des phénomènes de la sexualité primitive), n.f. Elle décrit la parasexualité des bactéries.
parasismique (qui peut résister aux secousses sismiques), adj. Ces immeubles sont construits selon les normes parasismiques.

parasitaire (relatif aux parasites), adj. 
Il a une maladie parasitaire.

parasitaire (au sens figuré : superflu), adj. Supprimons tous les organismes parasitaires de la société !

parasite (superflu et gênant), adj. 
On entend un bruit parasite.
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parasite (personne qui vit aux dépens de la société), n.m. Aragon disait qu’on était tous des parasites.

parasite (animal ou végétal qui vit aux dépens des autres), n.m. La puce est un parasite de l’homme.
parasiter (extorquer), v. 
Il parasite bien son monde.

parasiter (habiter en parasite), v. 
Les vers parasitent les brebis.

parasites (perturbations dans la réception des signaux radioélectriques), n.m.pl. La ligne est pleine de parasites.

parasiticide (qui tue les parasites), adj. 
C’est un bon produit parasiticide.

parasiticide (ce qui tue les parasites), n.m. 
Le pharmacien prépare du  parasiticide.

parasitique (propre aux parasites), adj. 
Les puces ont une vie parasitique.

parasitisme (mode de vie du parasite), n.m. 
Il étudie le parasitisme des bovins.

parasitisme (présence de parasites dans un organe), n.m. 
Il souffre de parasitisme de l’estomac.

parasitisme (mode de vie du parasite), n.m. 
Les gens de sa génération avaient une ignoble tendance au parasitisme.

parasitologie (science qui étudie les parasites), n.f. 
Elle étudie la parasitologie.

parasitose (affection provoquée par la présence de parasites), n.f. Il ne peut pas se débarrasser de cette parasitose.

parasitose (affection provoquée par la présence de parasites), n.f. Elle a une parasitose du foie.
parasol (objet pour se protéger du soleil), n.m. 

Elle est assise sous un parasol.



Feuille1

Page 3325

parasol (objet pour se protéger du soleil), n.m.
Le vent a renversé le parasol.

parastatal (en administration belge : semi-public), adj. Les institutions belges sont parastatales.
parasympathique (se dit d’une partie du système nerveux végétatif), adj. Le système parasympathique est en relation étroite avec les systèmes orthosympatique et cérébro-spinal.
parasympathique (système nerveux végétatif), n.m. 
Le parasympathique est antagoniste du sympatique et agit par l’intermédiaire de l’acétylcholine.

parasynthétique (en linguistique : composé par l’addition composée de plusieurs affixes à une base), adj. Il souligne les mots parasynthétiques.

parasynthétique (en linguistique : mot composé par l’addition composée de plusieurs affixes à une base), n.m. « Incollable » est un parasynthétique. [In-coll(e)-able]

parataxe (en linguistique : construction par juxtaposition, sans qu’un mot de liaison indique la nature du rapport entre les phrases), n.f. Exemple : « Rien ne sert de courir, il faut partir à point  (La Fontaine)» est une parataxe.

parathormone (en médecine : hormone secrétée par la parathyroïde), n.f. L’insuffisance de parathormone entraîne l’hypocalcémie, et l’excès, l’hypercalcémie.
parathyroïdes (les quatre petites glandes endocrines situées dans le voisinage de la thyroïde), n.f.pl. 

paratonnerre (parafoudre), n.m. 

Ils installent un paratonnerre sur le clocher.

parâtre (beau-père), n.m. 
Il s’entend bien avec son parâtre.

parâtre (père méchant), n.m. L’enfant refuse de voir son parâtre.
paratyphique (relatif à la fièvre paratyphoïde et aux bacilles qui en sont la cause), adj. Ils ont isolé des bacilles paratyphiques.
paratyphique (personne atteinte paratyphoïde), n.m. 
Elle passe ses journées au milieu des typhiques.

paratyphoïde (en médecine : se dit d’une maladie rappelant la typhoïde), adj. Les fièvres paratyphoïdes sont souvent bénignes.

paratyphoïde (en médecine : maladie rappelant la typhoïde), n.f. La plupart des intoxications alimentaires sont des paratyphoïdes.
paravent (meuble d’appartement fait de panneaux verticaux mobiles), n.m. Elle se déshabille derrière le paravent.
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paravent (ce qui protège en cachant), n.m. 
Elle est assise derrière le paravent.

parc (enclos), n.m. Elle fait le tour du parc.

parcage, n.m. 
Il s’exerce au parcage de la voiture.

parc à huitres (parc marin où l’on élève des huitres), loc.nom.m. L’amareyeur travaille dans son parc à huitres. 
parc de stationnement (place réservée dans une ville pour le stationnement des automobiles), loc.nom.m. 

parcellaire, adj. 
Il regarde le plan parcellaire du village.

parcelle, n.f. 
Cette forêt est constituée de quatre parcelles.

parcelle (petite - de peu de valeur), loc.nom.f. 
Rien ne pousse sur cette parcelle de peu de valeur.

parcelles cultivées (chemin menant de la ferme aux -; chemin de défruitement), loc.nom.m. 

parcellisation, n.f. 
Il a bien dû voir la parcellisation de son bien.

parcelliser, v. Ils parcellisent le finage.parce que (employé seule, cette locution marque le refus ou l’impossibilité de répondre), loc. 
« - Pourquoi ? demanda le comte surpris. - Parce que, répondit-elle lentement »          
      (Emile Zola)

parce que (raison, motif), loc.nom.m. 

Elle explique le parce que de sa décision.

par char (transport -; charroi), loc.nom.m. Il assure le transport par char entre les deux villages.
parchemin (document écrit, titre de noblesse, diplôme), n.m. Il est fier de ses parchemins.
parcheminé (qui a la consistance ou l’aspect du parchemin), adj. 
Elle a trouvé du cuir parcheminé.

parcheminé (en parlant de la peau : qui a la consistance ou l’aspect du parchemin), adj. 
J’aime la belle peau parcheminée des vieillards.

parcheminer (se - ; devenir semblable à du parchemin) v.pron. 
Les rides du visage se plissèrent…et la peau se parchemina.  Honoré de Balzac)
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parcimonie, n.f. 
Il est connu pour sa parcimonie.

parcimonieusement, adv. 
Il nous a offert parcimonieusement des gourmandises.

parcimonieux (être -), loc.v. 

On n’est pamais assez parcimonieux.
parcimonieux (être -), loc.v. 

Il faut être parcimonieux sans être avare.

par-ci par-là (en divers endroits, de côté et d’autre), loc.adv. Il se déplace toujours par-ci par-là.
par clavettes (assemblage -; clavetage), loc.nom.m. 

Ces pièces tiennent ensemble par assemblage par clavettes.

parcmètre ou parcomètre (compteur de stationnement pour les voitures), n.m. Le parcmètre (ou parcomètre) indique la bonne heure.

par conséquent (en conséquence, par suite, donc), loc.adv. Il est petit, il trouve par conséquent le temps long.
parcourir (accomplir un trajet déterminé), v. Il calcule la distance à parcourir entre deux arrêts.
parcourir (examiner, lire rapidement), v. Elle parcourt le journal rapidement.

parcours (droit qui permettait de faire paître le bétail), n.m. Il montre son parcours au garde.

parcours (droit de - ; droit qui permettait de faire paître le bétail), loc.nom.m. Elle fait valoir son droit de parcours.
parc (petit -), loc.nom.m. Elle se plaît dans ce petit parc.

parc (petit -), loc.nom.m. Ils s’amusent bien dans ce petit parc.
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parc (savane- ; végétation intermédiaire entre la savane propre-ment dite et la forêt), n.f. Dans une savane-parc, des bouquets d’arbres sont dispersés au milieu de formations herbacées.

par delà (de l’autre côté de, plus loin que), loc.prép. 
Elle a voyagé par delà les Alpes. 

par-delà (de l’autre côté), adv. 
Contourne l’emposieux et attends-moi par-delà! 

par delà (de l’autre côté), loc.adv. 
Elle est allée en Amérique, et même par delà. 

par des moyens peu délicats (obtenir -), loc.v. Il a dû redonner ce qu’il avait obtenu 
par des moyens peu délicats.pardessus (vêtement masculin qu’on porte par-dessus les autres vêtements pour se garantir des 
intempéries), n.m. 
Il porte un beau pardessus.pardessus (vêtement masculin qu’on porte par-dessus les autres vêtements pour se garantir des 
intempéries), n.m. 
Le tailleur taille un veston dans un pardessus.par-devant (culotte comportant - un pan d’étoffe pouvant se rabattre; culotte à 
pont-levis), loc.nom.f. 
Il met tous les jours sa culotte comportant par-devant un pan d’étoffe pouvant se rabattre.

pardi, interj. 
D’où êtes-vous ? D’Alle pardi !

pardon (fête religieuse bretonne), n.m. Il est à la fête du pardon de Sainte-Anne-d’Auray.

pardon (au sens populaire : sorte d’exclamation superlative), n.m. Le père était déjà costaud, mais alors le fils, pardon !

pardon (demande de - ; prière du début de la messe par laquelle l’assistance demande pardon à Dieu), loc.nom.f. Les fidèles chantent la demande de pardon .
pardonnable (que l’on peut pardonner), adj. 
Voilà une méprise bien pardonnable.

pardonnable (qui mérite le pardon), adj. 
Cette fillette est pardonnable.

pardonner (juger avec indulgence), v. 
Je prie le lecteur de me pardonner cette tetite préface.
              (Jean Racine)
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pardonner (au négatif : épargner), v. 
C’est une maladie qui ne pardonne pas.

pardonner (dans une formule de politesse), v. 
Pardonnez-moi cette expression !

pardonner (se - ; être pardonnable), v.pron. 
Ce genre de faute ne se pardonne pas.

pardonner (se - ; s’accorder le pardon, au sens réfléchi), v.pron. Je ne me le pardonnerai jamais !
pardonner (se - ; s’accorder mutuellement le pardon), v.pron. Ils se pardonnent tout.
paré (qui porte des ornements, une parure), adj. 
« Il faut qu’elles soient considérées, maquillées, parées [les femmes] »         (Alain)

paré (préparé pour être cuit, pour de la viande), adj. 
Elle met une pièce parée dans la casserole.

paré (muni du nécessaire pour faire face à), adj. Nous sommes parés contre le froid.
paréage ou pariage (seigneurie partagée en deux), n.m. Le paréage (ou pariage) était souvent utilisé par le roi pour étendre sa domination.
paravalanche ou pare-avalanches (construction très robustes contre les avalanches ), n.m. 
Un paravalanche (pare-avalanches) protège la route.

pare-balles (qui protège contre les balles), adj. 
Le policier est muni d’un gillet pare-balles.

pare-balles (plaque de protection contre les balles), n.m. 
Chaque homme est protégé d’un pare-balles.

pare-boue (garde-boue), n.m. 

Son pare-boue est brisé.

pare-boue (dispositif qui empêche les projections de boue), n.f. 
Il nettoie le pare-boue de son vélo.

pare-brise (paroi transparente à l’avant d’un véhicule pour protéger de l’air), n.m. Il nettoie le pare-brise de la voiture.
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pare-chocs (garniture placée à l’avant et à l’arrière d’un véhicule et destinée à amortir les chocs), 
n.m. 
Le pare-choc avant est chromé.

pare-éclats (abri, rempart de terre destiné à protéger des éclats d’obus, de bombe), n.m. Les soldats se cachent derrière des pare-éclats.

pare-étincelles (écran que l’on place devant une chemi-née pour empêcher les étincelles de s’échapper), n.m. Elle suspend le tisonier au pare-étincelles.

pare-feu (dispositif de protection contre la propagation du feu), n.m. Sans pare-feu, la maison aurait brûlé.

pare-feu (bande déboisée, en forêt, pour éviter les incendies), n.m. Ils débroussaillent le pare-feu.
pare-fumée (dispositif canalisant ou absorbant la fumée), n.m. 
Enclanche le  pare-fumée!

parégorique (se disait d’un médicament qui calme la douleur), adj. Le pharmacien cherche un médicament parégorique.
parégorique (médicament qui calme la douleur), n.m. 
Le médecin prescrit un parégorique.

parégorique (élixir - ; antidiarrhéique à base d’opium, de camphre, d’essence d’anis), loc.nom.m. On utilise de l’élixir parégorique pour lutter contre la colique.
pareil (de même, pareillement), adv. 
« Deux grandes jeunes filles habillées pareil »
                  (Alphonse Allais)pareil (du - au même ; la même chose), loc. 
« Ça m’a l’air aussi moche qu’ailleurs. – C’est du pareil au même »             (Henri 
Barbusse)pareille (à la - ; de la même manière, également), loc.adv. Nous devons nous aimer à la 
pareille.  
                                      (Madame de Sévigné)pareille (à la - ; en retour, en revanche), loc.adv. 
Mais à la pareille plaignez-moi d’avoir perdu de cardinal de Retz.                (Madame 
de Sévigné)

pareillement (de la même manière), adv. 

« Je voudrais te contenter pareillement pour ma part »
                            (George Sand)
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pareillement (également, de même), adv. 

« Les gamins, vêtus pareillement à leurs papas »
                            (Gustave Flaubert)
pareillement (aussi), adv. 

La santé est bonne et l’appétit pareillement.

pareille (rendre la - ; faire subir à quelqu’un un traitement analogue à celui qu’on a reçu), loc. Il lui rendra déjà bien la pareille.pareil[le] (sans - ; qui n’a pas son égal), loc. 
« Ces fables, d’une naïveté sains pareille, vrai trésor de mythologie celtique »             
(Ernest Renan)

pareil (tout à fait -), loc.adv. 
Nous avions un vaisselier tout à fait pareil à la maison.réfraction qui produit en même temps le halo), n.m.  Le parélie (ou parhélie) fait 
apparaître aussi le halo du soleil.

parélie ou parhélie (image du soleil, dite aussi faux-soleil, due au phénomène de réfraction qui produit en même temps le halo), n.m. Le parélie (ou parhélie) est un phénomène rare et de peu d’éclat.

parement (en liturgie : ornement qu’on change selon la couleur liturgique du jour), n.m. Le sacristain change le parement d’autel.

parement (surface apparente d’un ouvragede maçonnerie), n.m. Le maçon nettoie le parement.

parement (côté visible d’une pierre dans un ouvrage de maçonnerie), n.m. Choisis la bonne face pour le parement !
parement (face supérieure d’un pavé), n.m. Savez-vous que vous marchez sur le parement des pavés ?

parement (pièce d’étoffe riche qui orne un vêtement), n.m. « Une robe… avec de grands parements de dentelle bise »     (Louis Aragon)

parementer (revêtir un mur de parements), v. 
Il sait bien parementer les maisons.

parémiologie (traité sur les proverbes), n.f. 
Elle a écrit une parémiologie.

parenchymateux (relatif au parenchyme), adj. 
Il a fait une néphrite parenchymateuse.
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parenchyme (en anatomie : tissu d’un organe qui assure son fonctionnement), n.m. Le parenchyme pulmonaire n’est pas malade.

parenchyme (en botanique : tissu cellulaire des plantes), n.m. Ce parenchyme est très vert.
parent (au sens figuré : analogue semblable), adj. 
Ils ont des intelligences parentes.

parent (en biologie : être vivant par rapport à ce qu’il a engendré), n.m. Le parent mâle et le descendant se ressemblent.
parental (des parents), adj. 
Il exerce son autorité parentale.

parentales ou parentalies (dans l’antiquité romaine : fêtes annuelles en l’honneur des morts), n.f.pl. Ils préparent les  parentales (ou parentalies).

parenté (rapport entre personnes descendant les unes des autres), n.f. Il cherche des liens de parenté.

parenté (par extension : rapport équivalent établi par la société), n.f. Il y a une parenté par alliance.

parenté (au sens figuré : rapport provenant d’une origine commune), n.f. Il y a une étroite parenté entre ces langues.
parentèle (parenté, consanguinité), n.f. Ce tableau montre les degrés de parentèle.
parentèle (ensemble des parents), n.f. Toute sa parentèle était dispersée.

parentéral (en médecine : qui est introduit dans l’organisme par une voie autre que le tube digestif), adj. Il procède à l’administration  parentérale d’un médicament.

parenthèse (insertion, dans le corps d’un phrase, d’un élément qui en interrompt la 
construction syntaxique), n.f. 
Il a dit plusieurs choses en parenthèse.

parenthèse (chacun des deux signes typographiques entre lesquels on place l’élément qui constitue une parenthèse), n.f. Elle a oublié une parenthèse.

parenthèse (ensemble des deux signes indiquant la parenthèse et leur contenu), n.f. Ferme la parenthèse !
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parenthèse (en algèbre : signe qui isole une expression algébrique), n.f. Le signe parenthèse s’écrit : ( ).

parenthèse (par - ; incidemment ; s’emploie quand on intercale quelque chose qui n’a pas un rapport direct avec ce qu’on disait), loc.adv. Que cela soit dit par parenthèse.

parenthèses (avoir les jambes en - ; au sens familier : avoir les jambes arquées), loc.v. Il est tant allé à cheval qu’il a les jambes en parenthèses. 

parenthèses (entre - ; d’une manière incidente), loc.adv. Ces « vers de Corneille ! - qui, entre parenthèses, sont de Racine »   (Gide).

parenthèses (mettre entre - ; mettre de côté, exclure), loc.v. Il a bien dû mettre cette activité entre parenthèses.

parents adoptifs (couple qui a adopté un enfant), loc.nom.m.pl. L’enfant remercie ses parents adoptifs.

parents (grands- ; le grand-père et la grand-mère du  côté paternel et maternel), n.m.pl.
Elle aime ses grands-parents. 

parents (nos premiers - ; Adam et Ève), loc.nom.m.pl. 
Ce tableau représente nos premiers parents au Paradis terrestre.

parents (ressemblance entre -), loc.nom.f. 
Il y a de la ressemblance entre ces deux enfants.

parents (ressemblance entre -), loc.nom.f. 

Il n’y a pas une grande ressemblance entre eux. 

parents spirituels (le parrain et la marraine), loc.nom.m.pl. Elle est en vacances chez ses parents spirituels.

parent (traiter en - pauvre ; considérer comme secondaire), loc.v. La culture est traitée en parent pauvre.
paréo (mot tahitien : pagne tahitien), n.m. 
Chacun porte un paréo.

paréo (mot tahitien : courte jupe de plage drapée), n.m. 
Elle a oublié son paréo.
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parer (arranger de manière propre à un usage), v. 
Elle a  paré de l’étoffe pour l’apprêt.

parer (défendre, protéger), v. 
L’avant-toit pare le mur de la pluie.

parer (détourner de soi une attaque, un coup ; esquiver), v. Elle a paré la botte de l’escrimeur.

parer (se prémunir contre quelque chose ; obvier à), v. Cette assurance nous permettra de parer à tout incident.

parer (en marine : rendre, tenir prêt à servir, mettre en ordre), v. Il pare les armures pour virer de bord.

parer (en équitation : retenir un cheval), v. 
Il pare son cheval avant la parade.

parer à (faire face à), loc.v. Fortunio « avait paré à cet inconvénient»   (Théophile Gautier)

parer au plus pressé (s’occuper de ce qui est le plus urgent), loc.v. Elle n’ a même pas le temps de parer au plus pressé.

parer de la viande (enlever, de la viande, la peau, les nerfs, la graisse, etc.), loc.v. Elle pare de la viande pour la rendre propre à la consommation et en améliorer la présentation.

parère (certificat établissant l’existence d’un usage déterminé), n.m. Les parères sont surtout utilisés aujourd’hui en matière commerciale.
parer (plane à - ; outil formé d’une lame tranchante et de deux poignées), loc.nom.f. Le tonnelier utilise une plane à parer. 
par erreur (par ignorance, par oubli, par manque de réflexion), loc.adv. 
On l’a domicilié par erreur à une adresse qui n’est pas la sienne.

parer (se - ; prendre ses précautions contre un danger quelconque), v.pron. Elle s’est parée des menaces qu’elle a reçue.

parer (se - ; tirer vanité, faire parade de), v.pron. Il se pare de qualités, de titres qu’il n’a pas.
parer (se - des plumes du paon ; se prévaloir de mérites qui appartiennent à autrui), loc. 
Chacun a vu qu’il se parait des plumes du paon.

parer sur les hanches (prendre appui sur les hanches, pour un cheval), loc.v. 

Ce cheval pare sur les hanches en galopant.
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parésie (en médecine : paralysie partielle ou légère), n.f. Elle se remet lentement d’une parésie.
pare-soleil (écran protégeant des rayons du soleil), n.m. 

Le conducteur de la voiture abaisse le pare-soleil.
paresse (absence ou refus de l’effort, goût de la facilité), n.f. 

Elle manifeste une grande paresse intellectuelle.

paresse (en médecine : lenteur anormale à fonctionner, à réagir), n.f. 

Une grande paresse intestinale gêne le malade.

par essence (par sa nature même), loc.adv. 
« La politique, c’est par essence, le domaine des choses concrètes » 
                               (Roger Martin du Gard)
paresseusement (avec paresse, sans énergie), adv. 

Le fleuve coule paresseusement dans la plaine. 

paresseux (mammifère édenté, à mouvements très lents, qui vit dans les arbres), n.m. 

Elle tient un paresseux dans ses bras. 

paresthésie (en médecine : trouble de la sensibilité se traduisant par la perception de sensations anormales), n.f. La paresthésie  peut se manifester par des fourmillements, des picotements, des brûlures.

pareur (ouvrier, ouvrière qui donne le dernier apprêt à un travail), n.m. Il a engagé un pareur consciencieux.
pareuse (machine à parer les draps), n.f. 
L’ouvrier contrôle la pareuse.

par excellence (d’une manière hautement représentative, caractéristique), loc.adv. Aristote fut appelé le philosophe par excellence.
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parfaire (rendre complet, en ajoutant ce qui manque), v. Il eût fallu « que la France renonçât à parfaire son territoire»          (Jacques Bainville)

parfaire (achever de manière à conduire à la perfection), v. Elle parfait son ouvrage.
parfait, adj. 
Il a fait un travail parfait.

parfaitement, adv. Cela va parfaitement.
parfum (brûle-), n.m. 
Elle remplit le brûle-parfum. 

parfumé (qui répand une bonne odeur, qui a un parfum), adj. 
Nous mangeons des fraises parfumées.

parfumé (qui se parfume), adj. 

Il n’y avait que des femmes parfumées.

parfumé (aromatisé), adj. 

Il commande une glace parfumé au café.

parfumerie (industrie de la fabrication des parfums et des produits de toilette, de beauté), n.f. Elle a travaillé longtemps dans la parfumerie.
parfumerie (produits de l’industrie de la parfumerie), n.f. Il assiste à une vente de parfumerie en gros.
parfumerie (usine où l’on fabrique des produits de parfumerie ; boutique d’un parfumeur), n.f. La parfumerie ouvre à huit heures.
parfumerie (ensemble des parfumeurs), n.f. 
Elle va au syndicat de la parfumerie.

parfumeur (personne qui crée, fabrique des parfums), n.m. 
Ce parfumeur a bon nez.

parfumeur (personne qui a pour métier de vendre des articles de parfumerie), n.m. 
Ce coiffeur est aussi parfumeur.parhélie ou parélie (image du soleil (dite aussi faux-soleil) due au phénomène de 
réfraction), n.f. 
La parhélie (ou parélie) fait apparaître aussi le halo du soleil.

pari (convention par laquelle deux ou plusieurs parties s’engagent à verser une certaine au profit de celle qui aura raison), n.m. Il a perdu son pari.
pari (jeu d’argent où le gain dépend de l’issue d’une compétition), n.m. Elle a fait un pari sur le résultat d’une course.
pari (affirmation de grande possibilité d’un évènement, sans eujeu précis), n.m. Je vous fais le pari qu’ils ne protesteront pas.
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pariade (rassemblement des oiseaux par paires, qui prélu-de à l’accouplement), n.f. Les oiseaux se rassemblent pour  la pariade.

pariade (saison où les oiseaux se réunissent par paires avant de s’accoupler), n.f. Il attend la pariade avec impatience.
pariade (par extension : couple d’ oiseaux), n.f. 
Elle évalue le nombre de pariades.

pariage ou paréage (seigneurie partagée en deux), n.m. Le pariage (ou paréage) était souvent utilisé par le roi pour étendre sa domination.

parian (porcelaine à grain fin, de teinte jaunâtre, dont l’aspect rappelle de marbre de Paros), n.m. On utilise le  parian pour la  reproduction des œuvres d’art.
pari de Pascal   (en philosophie : argument employé par Pascal en faveur de la foi chrétienne), loc.nom.m. 

paridés (famille d’oiseaux communément appelés mésanges), n.m.pl. Il dresse une liste des  paridés.
paridigitidé (se dit des mammifères ongulés ayant un nombre pair de doigts à chaque patte), adj. Le porc est un animal paridigitidé.
paridigitidé (mammifère ongulé ayant un nombre pair de doigts à chaque patte), n.m. Dans la neige, on voit les traces d’un paridigitidé.
parier (accoupler, apparier), v. 
Ils décident de parier ces deux chiens.

parier (engager un enjeu dans un pari), v. 
Il faut réfléchir avant de parier.parier (engager une certaine somme, avec l’espoir que le concurrent qu’on désigne remportera la 
victoire), v. 
« ne pas savoir pour quel cheval parier »
                             (Emile Zola)
parier (au sens figuré :engager un pari sur l’avenir), v. 
« Parier, c’est être prêt à perdre. Tout : ses biens, son argent, son amour, sa vie »
                             (Catherine Cusset)
parier (par extension : affirmer avec vigueur ; être sûr), v. 
« Je parie que c’est du bluff … Je te parie qu’il y aura un démenti »
                             (Jean-Paul Sartre)

pariétaire (plante qui pousse sur les murs, appelée aussi casse-pierre), n.m. Ce mur est couvert de pariétaires.

pariétal (en anatomie : qui a rapport à la paroi d’une cavité), adj. En tombant, il s’est brisé un os pariétal.



Feuille1

Page 3338

pariétal (en anatomie : se dit de différents organes qui sont en rapport avec la paroi d’une cavité), adj. Le médecin examine le lobe pariétal droit du cerveau du patient.

pariétal (en anatomie : os plat constituant la partie moyenne de la voûte crânienne), n.m. Le pariétal s’articule en avant avec le frontal, en arrière avec l’occipital.

pariétal (art - ; art des grottes ornées de peintures et de gravures par les hommes préhistoriques), loc.nom.m.L’art pariétal la fascine.

pariétales (en botanique : groupe de plantes dicotylédones où les placentas sont logés tout au long des parois du pistil), n.f.pl. Les orchidacées font partie des pariétales.
parieur (personne qui parie, aime faire des paris), n.m. 

C’est un mauvais parieur.

parieur (personne qui a l’habitude de parier aux courses), n.m. 

Une pouliche « dont pas un parieur ne voulait à cinquante !»                 (Emile Zola)

parigot (au sens familier : de paris, parisien), n.m. 
« Les intonations…encore un peu trop parigottes »
                          (Jules Romains)
par impossible (en supposant que se réalise une chose que l’on tient pour impossible), loc.adv. Si, par impos-sible, cette affaire réussissait, vous seriez le premier à vous en réjouir.
pari mutuel (pari sur les courses de chevaux), loc.nom.m. Le pari mutuel a été réglementé par le Parlement en 1891.
par indivis (sans division, sans partage en commun), loc.adv. Ces propriétaires possèdent un bien par indivis. 

paripenné (en botanique : se dit de feuilles pennées se terminant par deux folioles opposées), adj. Les feuilles des pois sont paripennées.

paris-brest (patisserie en pâte à chou, fourrée de crème pralinée et saupoudrée d’amandes), n.m. Elle aime les paris-brests.

Paris (champignon de - ; psalliote champêtre aussi appelé(e) champignon de Paris), loc.nom.m. 
Il mange une assiettée de champignons de Paris.

parisette (plante à baies breuâtres), n.f. La parisette est commune dans les bois et les prairies humides.

parisianisme (particularité de langage ou de mœurs propre aux Parisiens), n.m. Il la voyait se dépouiller peu à peu de tout son parisianisme factice.      (Bertrand)
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parisien (relatif à Paris), adj. 
Il habite dans la banlieue parisienne.

Parisien (celui qui est natif de  Paris ou qui y habite), n.pr.m. Nous avons rendu visite à nos Parisiens.
que celle frappée à Tours), adj.inv. Ainsi, bon frère, vous me refusez un sou parisis 
pour acheter une croûte chez un talmelier.
                      (Victor Hugo)

paritaire (qui réunit en nombre égal des personnes différentes), adj. Ils nomment une commission paritaire.

parité (le fait d’être pareil), n.f. 
Il n’y a pas la parité du change.parjure (qui commet un parjure), adj. 
« Une princesse parjure … a outragé les dieux de ses pères !»             (Théophile 
Gautier)

parjure (faux serment, violation de serment), n.m. 
Est-ce ainsi qu’au parjure on ajoute l’outrage ? 
                          (Jean Racine)
parjure (personne qui commet un parjure), n.m. 
On a puni le parjure.parjurer (se - ; faire un parjure, violer son serment), v.pron. « En manquant de mémoire, on 
peut se parjurer»
                                    (Molière)

parka (manteau de sport, court, en tissu imperméable, comprenant une capuche), n.m. ou f. L’armée française remplace la capote traditionnelle par le (ou la) parka.

parkérisation (protection superficielle de pièces métalli-ques au moyen de phosphates complexes), n.f. La parké-risation est très utilisée pour les tôles de carrosserie.
parking (action de parquer), n.m. Le parking est autorisé.

parking (parc de stationnement), n.m. 
Ce parking est plein.

parkinson (en médecine : maladie de Parkinson), n.m. 
Il est atteint d’un parkinson.

parkinsonien (en médecine : de la maladie de Parkinson, relatif à un parkinson), n.m. Elle est affectée de tremble-ments parkinsoniens.
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parkinsonien (celui qui est atteint de la maladie de Parkinson), n.m. Ce parkinsonien n’a heureusement pas conscience de la gravité de son mal.

Parkinson (maladie de - ; en médecine : maladie dégéné-rative de certains noyaux gris du cerveau), loc.nom.f. La maladie de Parkinson est caractérisée par des tremble-ments lents et une raideur musculaire.
parlant (agacer en - d’un bruit), loc.v. 
Ce robinet qui goutte m’agace.
parlant au bétail (à droite en -), interj. 

Le paysan dit « à droite » à ses bêtes.

parlant au bétail (à gauche en -), interj. Les bons chevaux savent de quel côté se diriger quand on leur dit « à gauche » !

parlant des oiseaux (couvrir la femelle (en -: côcher), loc.v. Le coq du voisin vient couvrir nos poules. 
parlant (gesticuler en -), loc.v. Pour se faire comprendre, il gesticule en parlant.

parlant (reculer en - d’un attelage), loc.v. 
Les vaches attelées ne reculent pas volontiers.

parlant (souffler en - de la bise), v. La bise souffle. 
par la queue (tirer le diable -), loc.v. 
Elle en a assez de toujours tirer le diable par la queue.

par la suite (plus tard, dans un temps qui vient plus tard), loc. Il devint par la suite un ouvrier laborieux.
par le dessus (bouché - ou fermé -), loc.adj. 

Le trou est bouché (ou fermé) par le dessus.
par le dessus (boucher - ou fermer -), loc.v. 

C’est lorsque le veau est noyé qu’on bouche (ou ferme) le trou par le dessus.
Parlement, n.pr.m. 
Il est président du Parlement.

Parlement, n.pr.m. 
Il a été élu au Parlement.

Parlement croupion (surnom donné au Long Parlement anglais), loc.nom.m. Le Parlement croupion, composé uniquement de puritains fanatiques, vota la mort de Charles Ier en janvier 1649. 
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parlementaire, adj. 
Ils ont une séance parlemententaire.

parlementaire, adj. 
Ils doivent prendre une décision parlemententaire.

parlementaire, n.m. 
Les parlemententaires se sont retrouvés.

parlementaire, n.m. 
Il manque la moitié des parlemententaires.

parlementer (discuter, négocier), v. 
Ils parlementent depuis hier.

parlementer (s’entretenir longuement), v. 
Ils parlementent à la cuisine.

par l’entremise de (par l’intermédiaire de), loc. 
« D’autres Terres Saintes où Dieu, par l’entremise d’une race de héros, avait déployé ses prodiges »
                        (Valery Larbaud)
parle pour ne rien dire (personne qui -), loc.nom.f. 

Tu perds ton temps avec cette personne qui parle pour ne rien dire.

parler (essayer de faire -), loc.v. 
Tu vois bien qu’il essaie de te faire parler !
 
parler (essayer de faire -), loc.v. 
J’ai essayé de le faire parler, mais il ne m’a rien dit.

parler (franc-), n.m. 
J’aime son franc-parler. 

parler le français comme un Basque espagnol (le parler très mal), loc.v. Je ne le comprends pas, il parle le français comme un Basque espagnol. 

parler (ouvrir la bouche pour -; desserrer les dents), loc.v. Quand il ouvre la bouche pour parler, c’est pour lancer un propos vexatoire. 
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par les cheveux (tirer -), loc.v. 

Il vient par derrière et il nous tire par les cheveux.

parleur (beau -), loc.nom.m. 
Je n’irai pas écouter ce beau parleur.

parleur (gros -), loc.nom.m. 
Que t’a dit ce gros parleur?

par le vent (bois abattu -; chablis), loc.nom.m. 
Il brûle un tas de bois abattu par le vent.  

parloir (salon où l’on cause, où l’on reçoit), n.m. Il y avait foule au parloir. 

parloir (local où sont admis les visiteurs dans un établissement religieux, scolaire, etc.), n.m. L’élève a été appelé au parloir. 
par l’opération du Saint-Esprit (par un moyen mystérieux), loc. Il croît que la réussite arrivera par l’opération du Saint-Esprit.
parlote ou parlotte (conversation oiseuse), n.f. Elle fait une parlote (ou parlotte) avec la voisine.
par l’usure (rendre brillant -; lustrer), loc.v. Ton fond de culotte a été rendu brillant par l’usure.
par l’usure (rendu brillant -; lustré), loc.adj. 
Les marches de l’escalier sont rendues brillantes par l’usure. 

par mégarde (par inattention), loc.adv. Elle a ouvert la porte par mégarde.
par milliers (en très grand grand nombre), loc.adv. 
Les étoiles clignotaient par milliers dans le ciel.

par moments (à de certains intervalles), loc.adv. 
Elle a mal par moments.

Páro, Paros ou  Páros (île grecque du groupe des Cyclades), n.pr.f. Páro (Paros ou Páros) possède un admirable marbre blanc, d’où les anciens sculpteurs ont tiré la matière de leurs chefs-d’oeuvre.
parodie (imitation), n.f. Il a fait une belle parodie.
parodier (imiter), v. Il parodie son voisin.
parodiste, n.m. C’est un bon parodiste.parois d’une cavité (écarteur des - ; instrument qui sert à écarter les parois d’une 
cavité), loc.nom.m. 
Il place l’écarteur des parois d’une cavité dans le nez  du patient. 
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parois d’une cavité (écarteur des - ; instrument qui sert à écarter les parois d’une 
cavité) , loc.nom.m. 
Il n’utilise jamais l’écarteur des parois d’une cavité.

paroissial (relatif à une paroisse), adj. 
Les autorités paroissiales ont reçu vénérablement l’évêque.

paroissien (livre de messe), n.m. 
Elle cherche son paroissien.

parole (adresser la -), loc.v. 

Il y a une semaine qu’ils ne se sont plus adressé la parole.

parole (porte- ; personne chargée officiellement  de présen-ter à la presse les décisions du gouvernement), n.m. C’est elle la porte-parole de l’Elysée.

parole (porte- ; personne qui prend la parole au nom de quelqu’un d’autre, d’un groupe), n.m. C’est le porte-parole officiel du ministre.d’Almereyda ! devenu du jour au lendemain le porte-parole du gouvernement 
Poincaré!
                        (Roger Martin du Gard) 

paroles (moulin à - ; au sens familier : personne très bavarde), loc.nom.m. Ce moulin à paroles m’a fait perdre tout mon temps.

paronomase (en réthorique : figure qui consiste à rapprocher des paronymes dans une phrase), n.f. « Qui s’excuse s’accuse » est une paronomase.
paronyme (se dit de mots qui se rapprochent par leur aspect extérieur), adj. « Eminent » et « imminent » sont les mots paronymes.

paronyme (mots qui se rapprochent par leur aspect extérieur), n.m. « Conjecture » est un paronyme de « conjoncture ».
paronymie (ressemblance des paronymes), n.f. Je ne vois aucune paronymie entre ces mots.
paronymique (relatif aux paronymes), adj. 
Il cherche des familles de verbes paronymiques.

paronyque (plante qui passait pour guérir les panaris), n.f. Elle se soigne avec de la paronyque.
par opposition à (par contraste avec, d’une manière opposée à), loc.prép. On emploie ce mot par opposition à tel autre.

par ordre (mention qui précède la signature d’un militai-re autorisé à signer pour son chef : abrév. P.O.), loc. Il écrit « par ordre, P.O. » sous sa signature.
paros (marbre blanc de l’île de Páros), n.m. L’artiste attend une livraison de paros.
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parotide (en anatomie : relatif à la glande salivaire située au-dessous du conduit auditif externe), adj. La glande parotide est la plus volumineuse des glandes salivaires.

parotide (en anatomie : glande salivaire située au-dessous du conduit auditif externe), n.f. L’atteinte de la parotide est particulièrement fréquente au cours des oreillons.

parotidien (en anatomie : relatif à la parotide, à sa région), adj. La parotide se trouve dans la loge parotidienne.

parotidite (en médecine : inflammation de la glande parotide), n.f. Une parotidite épidémique commence.
parousie (en religion : second avènement attendu du Christ), n.f. Il attend la parousie. 

paroxysme (en médecine : période d’une maladie où les symptômes sont les plus aigus), n.m. Rassurez-vous,… je crois que le paroxysme est passé.  (Flaubert)

paroxysme (le plus haut degré d’une sensation, d’un sentiment), n.m. La jeune mère est au paroxysme de la joie.

paroxysmal ou paroxysmique (relatif au paroxysme, à un paroxysme), adj. Je crois que c’est l’état paroxysmal (ou paroxysmique) de la douleur.
paroxystique (en médecine : qui se présente sous forme de paroxysmes), adj. Il parle de la tachycardie paroxystique.

paroxyton (en linguistique :  qui a l’accent aigu sur l’avant-dernière la syllabe), adj.m. Elle oublie que ce mot est paroxyton.

paroxytonisme (en linguistique :  tendance d’une langue à accentuer la syllabe pénultième des mots), n.m. Il s’im-prègne du paroxytonisme de l’espagnol.
parpaillot (calviniste, protestant), n.m. 
Il va au culte chez les parpaillots.

parpaing (pierre de taille tenant toute l’épaisseur d’un mur, à la différence de la boutisse), n.m. Ils changent un parpaing de l’escalier.

parpaing (par extension : bloc de plâtre, de ciment formant l’epaisseur d’une paroi), n.m. Le parpaing de la paroi est tombé.
par paliers (progressivement, par échelons), loc.adv. L’impôt augmente par paliers.

par parenthèse (incidemment ; s’emploie quand on intercale quelque chose qui n’a pas un rapport direct avec ce qu’on disait), loc.adv. Que cela soit dit par parenthèse.parquet (horloge de - ; horloge à balancier, en général battant la seconde, dans un meuble posé sur 
un parquet) loc.nom.f. 
Mon père remontait chaque dimanche notre horloge de parquet.
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parrain (celui qui préside au baptême d’un cloche, au lancement d’un navire), n.m. Le nom du parrain est gravé sur la cloche.

parrain (celui qui donne un nom à une personne, à  une chose, à un ouvrage), n.m. C’est lui le parrain de cette découverte.

parrain (celui qui présente quelqu’un dans un cercle, un club, pour l’y faire inscrire), n.m. Il est fier d’être le parrain de cet artiste.

parrainage (fonction, qualité de parrain ou de marraine), n.m. Elle s’acquitte très bien de ce parrainage.

parrainage (soutien d’une personne qui demande à être admise dans un ordre, dans une société), n.m. Le parrai-nage de cette jeune chercheuse est un plaisir pour lui.

parrainage (appui moral ou financier qu’une personne ou un groupe accorde à une oeuvre), n.m. Il est du comité de parrainainage.

parrainer (soutenir en accordant son parainage), v. 
Il a bien voulu parrainer cette société.

parrainer (présenter quelqu’un en tant que parrain), v. 
Il a proposé de parrainer votre fille.

parricide (qui a tué son père ou sa mère), adj. 
C’est un pauvre jeune homme parricide.

parricide (personne qui tue son père ou sa mère), n.m. 
Le parricide fut arrêté.

parricide (crime de celui qui a tué son père ou sa mère), n.m. Les gens parlent de parricide.
parsemer (couvrir par endroit), v. 
Elle parsème du sucre sur le gâteau.

parsi (personne qui, en Inde, suit la religion de Zoroas-tre), n.m. Les parsis sont des zoroastriens descendant des anciens Perses.
par suite (conséquemment), loc.adv. 
Il est malade, et, par suite, il ne pourra venir.

part (à -), loc.prép. 
Je ne connaissais personne, à part lui.

partager, v. Elle partage le gâteau.
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partageable (qui peut être l’objet d’un partage), adj. 
Leur bien n’est pas partageable.

partageant (en droit : personne qui participe à un partage), n.m. Les partageants étaient tous là.
partager (se - ; être partagé), v.pron. 
Ce gâteau peut se partager facilement.

partager (se - ; être divisé), v.pron. 
La rivière se partage en deux ruisseaux.

partager (se - ; au sens figuré), v.pron. 
Le parti s’est partagé en plusieurs tendances.

partager (se - ; partager quelque chose entre soi), v.pron. 
Ils se partagent l’héritage.

partageur (personne qui partage volontiers ce qu’elle possède), adj. Cet enfant est partageur.
partageur ou partageux (celui qui est partisan du partage des biens), n.m. Son frère n’était pas un partageur 
partance (départ, moment du départ), n.f. 
On a entendu le coup de canon de partance.

partance (en - ; qui va partir, sur le point de partir), loc.adv. « Plusieurs bateaux, les uns en arrivage, les autres en partance »      
partance (en – pour ; à destination de), loc. 
Elle monte dans le train en partance pour Paris.

partant (par conséquent ; de ce fait), conj. 
« Plus de wagons, plus de voitures, partant, moins à manger»                  (Marcel Aymé)

partant (celui qui part), n.m. 
Les arrivants croisent les partants.

partant (concurrent qui prend le départ d’une course), n.m. Ce cheval a été déclaré non partant à la dernière minute.
partant (être - ; être disposé [pour], être prêt [à]), loc. 
Il est toujours partant pour un bon gueuleton.

part (autre -), loc.adv. Ne crois pas qu’autre part c’est mieux qu’ici!
part (avoir sa - d’embêtements), loc.v. Tu peux être sûr qu’elle a sa part d’embêtements avec tous ses hommes 

part des anges (quantité d’eau-de-vie qui s’évapore des futs avant la mise en bouteille), loc.nom.f. La part des anges a été importante !

part (de toute - ou de toutes parts ; de tous les côtés), loc. « Le vieux roi se trouva attaqué de toute part (ou de toutes parts) à la fois »       (Jules Michelet)       
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part et d’autre (de - ; d’un côté et de l’autre,  des deux côtés), loc. On se disait « de part et d’autre des injures si grossières »         (Montesquieu)

partenaire (personne avec qui l’on est allié contre d’autres joueurs), n.m. « Un remaniement des équipes les rassembla dans la même partie, d’abord en adversaire, puis en partenaires »     (Roger Martin du Gard)

partenaire (personne associée à une autre, pour la danse, par exemple), n.m. Ce patineur a une belle partenaire.

partenaire (personne avec qui on tient conversation), n.m. Il a trouvé un partenaire à la hauteur.

partenaire (personne qui a des relations sexuelles avec une autre), n.m. « Sa partenaire n’avait pas dû prendre beaucoup de plaisir »     (Jules Romains)

partenaire (pays avec lequel un autre pays a des relations, des échanges), n.m. Ce qui fait de lui [le Brésil] un partenaire commercial de premier ordre.
parterre (au sens familier : carrelage, plancher), n.m. 
Elle récure le parterre de la cuisine.

parterre (partie du rez-de-chaussée d’une salle de théâtre), n.m. Ce sont surtout les gens du parterre qui ont applaudi.parterre (par extension : public du parterre), n.m. 
« Voici un bon mot de Mme Cornuel, qui a fort réjoui le parterre»            (Madame de 
Sévigné)

parterre (prendre un billet de - ; au sens familier : tomber), loc.v. 
Il pourrait bien prendre un billet de parterre.

part des anges (quantité d’eau-de-vie qui s’évapore des futs avant la mise en bouteille), loc.nom.f. La part des anges a été importante !

part (de toute - ou de toutes parts ; de tous les côtés), loc. « Le vieux roi se trouva attaqué de toute part (ou de toutes parts) à la fois »       (Jules Michelet)       

part (faire- ; lettre, billet qui annonce une nouvelle, en fait part), n.m. Il a écrit lui-même son faire-part de deuil. 
part (faire - de ; faire connaître), loc.v. 
Elle a fait part de ses projets à ses amis. 

partiaire (qui partage les récoltes avec le propriétaire), adj. Il est fermier partiaire.

partial (qui prend parti pour ou contre sans souci de justice), adj. « L’histoire est la plus partiale des sciences »   (Romain Rolland)

partialement (d’une manière partiale), adv. 
La justice ne doit pas juger partialement les accusés.
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partialité (attitude partiale ; état d’esprit d’une personne partiale), n.f. « La critique ne doit point avoir de partialité »   (Sainte.Beuve)

partibus (in - ; se disait des évêques titulaires de diocèses situés en pays non chrétiens), loc.lat.adj. Le titre d’évêque in partibus fut changé en celui d’évêque titulaire par lettre apostolique de Léon XIII, en 1882.

partibus (in - ; au sens familier : sans fonction réelle), loc.lat.adj. C’est un ministre in partibus.

parti (changer de -), loc.v. 
Comme beaucoup d’autres, il a changé de parti.

parti (changer de -), loc.v. 

Ils ne s’attendaient pas à ce qu’il change de parti.

parti (changer de -), loc.v. 

Ce n’est pas la première fois  qu’il change de parti.

participant, adj. 
Elle compte le nombre de personnes participantes.

participant, n.m. 
Elle dressela liste des participants.

participation, n.f. Il m’a assuré de sa participation.

participe (en grammaire), n.m. En français, l’accord des participes n’est pas toujours simple.
participer (payer sa part, une part de), v. Les convives participent aux frais du banquet.

participer à (prendre part à quelque chose), loc.v. « Obliger les hommes valides à participer au sauvetage général»        (Albert Camus)
participer de (tenir de la nature de), loc.v. 
« Toutes les sensations participent de l’étendue»
                                   (Henri Bergson)

participial (se dit d’une proposition indépendante ayant son sujet propre et son verbe au participe présent ou passé), adj. Exemple ; Dans la phrase : « Sa peur envolée, il ne sut plus quoi faire », Sa peur envolée est une proposition participiale.
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particulariser, v. Des différences particularisent ces deux insectes.
particularité, n.f. Chacun a sa particularité.

particule (petit morceau), n.f. 
Il y a toutes sortes de particules dans cette eau.

particule (en physique : corpuscule entrant dans la composition de le matière, de l’énergie), n.f. Ce travail porte sur les particules. 

particule (préposition devant un nom), n.f. 
Il est fier de son nom à particule. 

particules fines (particules en suspension dans l’air), loc.nom.f.pl. Ce véhicule est muni d’un filtre  à particules fines. 
particulièrement, adv. Je le connais particulièrement.

particulier (en - ; à part, séparément des autres), loc.adv. Je voudrais vous parler en particulier.

partie (action complexe, menée dans un but déterminé et dont l’enjeu est assez important), n.f. La ministre joue une partie serrée.  
partie (diversement collectif), n.f. 
Ils se rendent à une partie de chasse.  

partie (domaine de compétence ; spécialité), n.f. 
Cet avocat est réputé dans sa partie.  

partie (en musique : rôle d’une voix, d’un instrrument dans une polyphonie), n.f. Chacun joue sa partie dans l’orchestre.  
partie (celui qui plaide contre quelqu’un), n.f.  « Une sorte de contrat, au sujet duquel l’autre partie n’avait pas été consultée »     

partie de la tête du cheval, sous son œil (larmier), loc.nom.f. Elle caresse la partie de la tête du cheval, sous son œil.

partie de la tête du cheval, sous son œil (larmier),  loc.nom.f. Ce cheval est blessé à la la partie de la tête, sous son œil. 

partie de la tête d’un animal comprise entre le front et les naseaux (chanfrein), loc.nom.f. Elle flatte la partie de la tête du veau comprise entre le front et les naseaux.

partie de poker (au sens figuré : se dit d’une partie très serrée entre diplomates, hommes d’affaire),loc.nom.f.  Plus les intervenants à la séance sont nombreux, plus la partie de poker dure longtemps.
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partie du contenu d’un récipient (répandre une - en le transportant), loc.v. Tu ne peux pas porter un bidon de lait sans en répandre une partie.
partie d’un ensemble (en mathématique : sous-ensemble de cet ensemble), loc.nom.f. Exemple : l’ensemble 
partie (en - ; partiellement), loc. « La véritable tare de Melle de Bauret, qui était en partie la tare de son âge, et en partie celle de son époque »  
partie (être de la - ; être du métier), loc.v.  Demande à quelqu’un qui est de la partie de faire ce travail ! partie (faire - de ; être du nombre de, compter parmi), loc. « Cela faisait partie de sa 
vie au même titre que les pierres des maisons qu’elle voyait chaque jour »   
                             (Julien Green) 

partiel (qui ne constitue, ne concerne qu’une partie d’un tout), adj. Elle a passé un examen médical partiel. 

partiel (qui n’existe qu’en partie, incomplet), adj. 
Il y aura bientôt une éclipse partielle de soleil. 

partielle, n.f. ou élection partielle, loc.nom.f. (élection qui a lieu en dehors des élections générales et ne porte que sur un ou quelques sièges) Ils organisent une partielle (ou élection partielle) à cause du décès d’un député. 
plusieurs variables à l’accroissement de l’une de ces variables), loc.nom.f. 
Soit « f » la fonction des deux variables « x » et « y » qui varient dans le plan horizontal. Supposons 
que la repré-sentation géométrique de « f » soit une demi-sphère « S ». La dérivée partielle de « f » par 
rapport à  « x » et la dérivée partielle de « f » par rapport à « y » permettent de trouver l’équation du 
plan tangent à la sphère « S » au point considéré. 

partielle (indulgence - ; en théologie : rémission partielle de peines dues au péché), loc.nom.f. 

Cet évêque a le droit de concéder certaines indulgences partielles.     

partiellement (d’une mabière partielle, en partie), adv. 
Nous n sommes que partiellement satisfaits. 

partie malade du corps (faire le signe de croix sur une -), loc.v. Vous me croirez si vous le voulez, mais j’ai vu une brûlure disparaître lorsque notre voisine eut fait un signe de croix au-dessus de celle-ci.
partie (prendre quelqu’un à - ; s’en prendre à lui), loc. Il «n’attendait plus que l’occasion de prendre à partie le camarade mal inspiré qui l’avait pistonné pour ce poste de choix»               
partie (quitter la - ; abandonner la lutte, renoncer), loc. 
Elle n’a jamais songé à quitter la partie.

parties (au sens familier : organes génitaux masculins), n.f.pl.  Il a reçu la balle dans les parties
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parties charnues du corps (ensemble des -), loc.nom.m. Elle regarde l’ensemble des parties charnues de son corps dans le miroir.
parties (gagner le même nombre de -; au jeu), loc.v. Ils ont gagné le même nombre de parties au jeu de quilles.

parties ligneuses de la fibre (séparer les -; tiller), loc.v. Il faut prendre soin de bien séparer les parties ligneuses de la fibre.

parties nobles (se dit des organes indispensables à la vie), loc.nom.f.pl. Le cerveau, le coeur sont des parties  nobles.
parties nobles (organes génitaux), loc.nom.f.pl. 
Il faudra lui opérer les parties  nobles.

parti intégriste (parti espagnol fondé en 1892 qui cherchait à soumettre l’Etat à l’Eglise), loc.nom.m. Le parti intégriste fut fondé par le catholique intransigeant Candido Nocedal.
parti (ne pas savoir quel - prendre), loc.v. Elle entend dire ceci puis cela, elle ne sait pas quel parti prendre.

parti pris, loc.nom.m. ou parti-pris, n.m. (décision inflexible) Le parti pris (ou parti-pris) de faire du bien va à l’encontre du but cherché.
parti pris, loc.nom.m. ou parti-pris, n.m. (opinion préconçue, choix arbitraire) Il n’a aucun parti pris 
partir (à - de), loc.prép. Il dit toujours qu’à partir de demain, il ne fumera plus.

partir en java (sortir avec l’idée de s’amuser sans retenue), loc.v. Le samedi soir, ils partent en java.
partir perdant (être désavantagé dès le début, sans espoir de réussir), loc.v. Tu essaieras de ne pas partir perdant !

parti (sans- ; personne qui n’est inscrite à aucun parti), n.m. Ce sans-parti s’est présenté aux élections.

partita (pièce musicale pour le clavier, pour un instrument), n.f. Elle joue une partita de Bach.

partiteur (appareil destiné à répartir l’eau d’un canal d’irrigation), n.m. Il manœuvre le partiteur.

partitif (qui considère une partie par rapport au tour), adj. Le « du » de « du pain » est un article partitif.

partition (division de l’écu par des lignes droites), n.f. 
Il compte les partitions de l’écu.

partition (partage d’un pays, d’un territoire), n.f. 
La partition du Jura fut un événement malheureux.
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partition (en mathématique : partage d’un ensemble en parties non vides), n.f. Il fait une partition de l’ensemble.

partition (notation d’une composition musicale, de l’ensemble des parties), n.f. Il lit sa partition.
parti (tirer -), loc.v. 

Cette femme tire parti de tout.
part (nulle -), loc.adv. 
Il n’est bien nulle part.

parton (en physique : sous-élément entrant dans la composition de certaines particules), n.m. Un nucléon est un parton.
partout ailleurs (en tout autre lieu), loc.adv. 
Elle est allée partout ailleurs en Afrique.

partout (fouiller -), loc.v. 

Il fouille partout dans le grenier.

partout (fouiller -), loc.v.  
Elle fouille partout dans les tiroirs.

partout (tout -), loc.adv. 
Il a déjà été tout partout.

part (prendre en bonne - ; trouver bon, interpréter en bien) loc.v. Il voudrait te faire prendre en bonne part cette idée.
part (prendre en mauvaise - ; trouver mauvais, interpréter en mal) loc.v. Il pourrait bien prendre en mauvaise part cette observation.

part (quelque -; en un lieu indéterminé, qu’on ne veut pas ou ne peut pas préciser), loc.  « Elle l’avait déjà vu quelque part»               (Louis Aragon)

part (quote-), n.f. Chacun doit payer sa quote-part. 

parts (de toutes - ou de toute part ; de tous les côtés), loc. « Le vieux roi se trouva attaqué de toutes parts (ou de toute part) à la fois »       (Jules Michelet)      
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parturiente (femme qui accouche), n.f. 
Il conduit la parturiente à l’hôpital.

parturition (accouchement naturel d’une femme), n.f. 
La parturition s’est bien passée.

parturition (mise bas, en parlant des animaux), n.f. 
Elle surveille la parturition des animaux.

par une clavette (fixer -; claveter), loc.v. 
Il a fixé une poulie par une clavette.

parvenir (arriver, dans un déplacement), v. 
Nous sommes parvenus au village.

parvenir (arriver à destination, pour une chose), v. 
Je lui ai fait parvenir une lettre.

parvenir (atteindre un certain âge), v. Je suis certain qu’il parviendra à cent ans.
parvenir (se propager jusqu’à un lieu donné), v. Ce bruit vous parvenait à peine.
parvenir (se propager, dans le temps), v. 
Son nom est parvenu jusqu’à nous.

parvenu (qui a atteint rapidement une importante situation sociale), adj. Aujourd’hui, c’est un bourgeois parvenu.

parvis (espace situé devant une église et généralement entouré d’une balustrade ou de portique), n.m. Ils ont fait le tour du parvis de l’église.

parvis (place située devant la façade d’une église, d’une cathédrale), n.m. Les gens attendent sur le parvis de Notre-Dame de Paris.

parvis (espace dégadé devant un édifice public), n.m. Ils accèdent au parvis de l’Hôtel de Ville.
pascal (relatif à la fête de Pâques des chrétiens), adj. 
Le prêtre allume le cierge pascal.

pascal (relatif à la pâque juive), adj. 
Les juifs immolent l’agneau pascal.

pascal (unité de pression), n.m. 
Elle donne son résultat en pascals.

Pascal (mathématicien, physicien, philosophe et écrivain français), n.pr.m. Il lit une œuvre de Pascal.
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Pascal (prénom masculin), n.pr.m. J’ai trouvé Pascale.
pascaline (machine arithmétique inventée par Blaise Pascal en 1642), n.f. Capable d’effectuer des additions et des soustractions, la pascaline peut être considérée comme la première machine à calculer.loc.nom.m. 
Le pari de Pascal est exposé dans les Pensées [œuvre de Pascal] et a été combattu par 
les rationalistes.pas (ça ne vaut - un pet de lapin ; au sens familier : cela n’a aucune valeur), loc. 

« Pour ce qui est des choses de la maison… elle ne vaut pas un  pet de lapin»           
(Jean Giono)

pas (céder le - ; accorder la prééminence à quelqu’un, la priorité à quelque chose), loc.v. Depuis l’époque de l’apparition de la télévision, le langage a cédé le pas à l’image.

pas (contre- ; demi-pas pour reprendre le pas cadencé, sur le bon pied), n.m. Parti du mauvais pied, le soldat a dû faire un contre-pas.

pas de mise (n’être - ; ne pas être valable, recevable, admissible), loc.v. Il oublie ce qui n’est pas de mise.

pas de patineur (valse ancienne comportant deux temps glissés et une volte), loc.nom.m. Elle apprend à danser le pas de patineur.
pas de sitôt (pas si prochainement), loc.adv. 
Cela ne se fera pas de sitôt.

pas de vis (tours d’une rainure en spirale), loc.nom.m. 
Le pas de vis est usé.

pas (emboîter le - à quelqu’un ; suivre quelqu’un pas à pas, de près), loc. 
Les élèves emboîtent le pas au maître.

pas (emboîter le - à quelqu’un ; au sens figuré : modeler son attitude sur celle de quelqu’un), 
loc. 
« À voir Adèle lui emboîter carrément le pas, à l’entendre abonder bruyamment dans son sens» 
                   (Georges Courteline)

pas (empreinte de -), loc.nom.f. J’ai suivi les empreintes de pas dans la neige.

pas (étalonner son - ; évaluer la longueur moyenne de son pas), loc.v. Le coureur a étalonné son pas.
pas être à son aise (ne -), loc.v. Depuis ces derniers jours, il n’est pas à son aise.
pas être dans son assiette (ne -), loc.v. Elle m’a dit qu’elle n’était pas dans son assiette.



Feuille1

Page 3355

pas (faire un faux -; en heurtant quelque chose du pied), loc.v. 

Elle a fait un faux pas dans l’escalier.

pas (faux), loc.nom.m. 
Elle a fait un faux pas et elle est tombée.

pas (faux), loc.nom.m. 

Elle n’a fait aucun faux pas.

pas (franchir le - ; se décider à faire une chose), loc.v. 
Il a hésité avant de franchir le pas.

pas (grand -), loc.nom.m. Elle fait de grands pas pour passer d’une pierre à l’autre.
pas grand-chose ou  pas grand chose (presque rien), loc.adv.invar. Il n’en sortira pas  grand-chose 
pas grand-chose ou  pas grand chose (quelqu’un qui ne mérite pas d’estime), loc.nom.m. 

pas mal (avec une négation ; assez bien, bien), loc.adv. 
Cette jeune fille n’est pas mal.

pas mal (sans négation ; assez, beaucoup), loc.adv. 
Il est pas mal froussard.

pas mal de (sans négation : un assez grand nombre de, beaucoup), loc.adv. Il a appris pas mal de choses.
pas (marcher à grands -), loc.v. 

Comme d’habitude, il marche à grands pas.

pas (marcher à petits -), loc.v. 

A petits pas, elle marche encore bien.

pas (mesurer avec des -), loc.v. 

Il mesure son champ avec des pas.

pas mieux, loc. Tu n’as pas fait mieux que moi.
pas (mise au - ; action de remettre à l’ordre), loc.nom.f. 
Cette mise au pas a eu son effet.
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pas piqué des hannetons (très fort, remarquable en son genre), loc. 

«Un petit froid qui n’est pas piqué des hannetons» 
                                 (Louis Aragon)
pas piqué des vers (très fort, remarquable en son genre), loc. 

Il a donné une réponse qui n’est pas piquée des vers. 

pas possible (ce n’est -), loc. 

Ce n’est pas possible qu’il se sauve.

pas (premier -), loc.nom.m. 

Il n’y a que le premier pas qui coûte.

pas (premier -), loc.nom.m. 

Personne n’a voulu faire le premier pas.

pas (prendre le - ; prendre la prééminence sur quelqu’un, la priorité sur quelque chose) loc.v. Au dix-neuvième siècle, sans trop réagir, les Jurassiens ont vu  le français prendre le pas sur le patois.
pas relevé (en équitation : pas d’une monture qui lève haut le pied), loc.nom.m. 
Le cheval avance à pas relevés.
pas (revenir sur ses - pour donner le change; pour du gibier), loc.v. Le lièvre est 
revenu sur ses pas pour donner le change.
passage à l’acte, loc.nom.m.ou acting-out, n.m. (en psychanalyse : réalisation d’une tendance, d’un désir impulsif jusque-là contenu), loc.nom.m. 

passage à niveau (croisement au même niveau d’une voie ferrée et d’une route), loc.nom.m. Le happement de la voiture par le train s’est fait sur un passage à niveau.

passage (barrer le - à … ; empêcher quelqu’un de passer, d’avancer), loc.v. La police barre le passage aux manifestants.
passage (barrer le -à … ; au sens figuré : faire obstacle à quelqu’un), loc.v. L’échec à ses examens a barré le passage à ses projets.passage clouté (passage réservé aux piétons pour traver-ser la chaussée, et indiqué par 
des gros clous), loc.nom.m. 
Passe bien sur le passage clouté!
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passage des sangles (région qui prolonge l’interars en arrière des coudes et se continue insensiblement avec le ventre), loc.nom.m. Chez le cheval, les blessures du passage des sangles sont douloureuses.
passage (largeur ensemencée sur un -), loc.nom.f. La largeur ensemencée sur un passage vaut un bon mètre.

passage prohibé (torchon de paille servant à indiquer un -), loc.nom.m. Personne ne doit dépasser le torchon de paille servant à indiquer un passage prohibé.  

passager (kilomètre- ; unité statistique correspondant au transport d’un passager sur un kilomètre), n.m. On ob-tient le nombre de kilomètres-passagers en additionnant le nombre de kilomètres effectués individuellement par chaque passager. 

passation, (contre- ; annulation d’une écriture erronnée par une écriture contraire), n.f. La contre-passation  évite tout grattage.

passavant (titre, certificat qui doit accompagner les marchandises), n.m. Il montre le passavant.
passe (passage ouvert à la navigation), n.f.
Le bateau suit la passe.
passé (an -), loc.nom.m. 
L’an passé il était malade.

passée (année -), loc.nom.f. Nous ne l’avons pas vu l’année passée.

passe-bande (se dit d’un dispositif électrique qui ne laisse passer qu’une bande de fréquence), adj. Il installe un filtre passe-bande.

passe-boule(s) (jeu fait d’un panneau représentant une tête grotesque à la bouche percée d’un trou), n.m. Le joueur doit lancer la boule dans le trou du passe-boule(s).

passe-crassane (variété de poire d’hiver), n.f. 
Elle met des passe-crassanes à la cave.

passe-debout (permis de passage pour les produits traversant une localité soumise aux droits d’octroi), n.m. On a délivré un passe-debout au transporteur. 

passe-droit (faveur accordée contre le règlement), n.m. On ne peut justifier les passe-droits.

passe-droit (injustice subie par quelqu’un malgré ses droits), n.m. Il vengea les passe-droits faits à cet homme.

passée (trace du pied d’un animal), n.f. 
Il s’ arrête à chaque passée qu’il voit.
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passée (passage des bécasses qui sortent du bois vers la campagne), n.f. Il surveille l’heure de la passée.
passée sur les épaules (bande de toile -; scapulaire), loc.nom.f. Pour maintenir son épaule fracturée, il porte une bande de  toile passée sur les épaules.

passéisme (au sens péjoratif : goût exclusif du passé), n.m. Ne soyons pas prisonniers du passéisme !

passéiste (qui a le goût de tout ce qui appartient au passé), adj. Il disait « qu’il était passéiste : il croyait à un âge d’or de la bourgeoisie ».  (Simone de Beauvoir)

passéiste (partisan du passéisme), n.m. 
Il s’ oppose à tous les passéistes.

passement (tissu de fils mêlés servant de garniture), n.m. Les passements sont à l’origine de la dentelle aux fuseaux.

passement (par extension : galon, ganse qui borde et orne), n.m. Elle répare un passement bordant un siège.

passementé (garni, orné de passements), p.p. 
Il porte un uniforme passementé.

passementer (garnir, orner de passements), v. 
Elle passemente un habit.

passementerie (ensemble des ouvrages de fil destinés à l’ornement des vêtements, etc.), n.f. « L’influence de la passementerie sur l’imagination des jeunes filles» (Hugo)

passementerie (commerce, industrie des ouvrages de passementerie), n.f. Paris et Lyon sont des grands centre de la passementerie.

passementier (relatif à la passementerie), adj. 
Elle travaille dans l’industrie passementière.

passementier (personne qui fabrique ou vend de la passe-menterie), n.m. Il a appris le métier de passementier.

passe-montagne (coiffure de tricot qui enveloppe complètement la tête ne laissant que le visage découvert), n.m. Sa femme lui a tricoté un passe-montagne.

passe (mot de -), loc.nom.m. 
J’aimerais bien connaître le mot de passe.



Feuille1

Page 3359

passent (ensemble des deux pièces de bois qui, prenant des deux côtés de la flèche d’un char, - sous l’essieu ; dict. du monde rural : empannon), loc.nom.m. Le charron remplace l’ensemble des deux pièces de bois qui, …. 
passe-partout (qui convient partout), adj.inv. 

Il débiterait « de ces belles phrases passe-partout » 
                         (Jules Romains)
passe-partout (cadre à fond amovible pouvant recevoir des gravures de même calibre), n.m. 

Elle place une photo dans le passe-partout. 
passe-partout (brosse de boulanger pour enlever la farine du pain), n.m. 

Le boulanger passe le passe-partout sur chaque miche de pain. 
passe-partout (au sens figuré : ce qui convient partout), n.m. 

Le mot « chose » est un passe-partout. 

passe-passe, n.m. 
Je ne me fie pas à ses tours de passe-passe.

passe-pied (danse à trois temps d’un mouvement vif, semblable au menuet), n.m. « Les passe-pieds, les sara-bandes, se succèdent joyeusement »  (Théophile Gautier)

passe-pierre (plante qui croît sur les rochers ; perce-pierre), n.f. Elle a trouvé une passe-pierre.
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passe-plat (guichet pour passer les plats), n.m. 

Elle met des assiettes dans le passe-plat.

passe-poil (liséré, bordure de tissu formant un dépassant entre deux pièces cousues), n.m. Les chasseurs à pied portent un passe-poil jonquille.

passe-poilé (garni d’un passe-poil), p.p. 
Cette boutonnière est passe-poilée.

passe-poiler (garnir d’un passe-poil), v. 
Elle passe-poile un pantalon.

passeport (pièce certifiant l’identité), n.m. 
Elle a oublié son passeport.

passer (avoir une durée limitée ; disparaître), v. 
Sa colère passera.

passerage (cresson,  plante considérée autrefois comme remède contrela rage), n.f. La passerage cutivée est connue sous le nom de cresson des prés, cressonnette.

passer aux actes (passer de la conception d’un projet à son exécution), loc.v. Il est inquiet car demain, on passe aux actes.

passer (contre-; repasser une lettre de change à la person-ne de qui on la reçoit), v. Il a contre-passé immédiatement la lettre de change.

passer (contre-; rectifier une écriture au grand livre, au journal), v. Il a contre-passé son article dans le journal.
passe-rose (autre nom de la rose trémière), n.f. 
Tu devrais attacher cette passe-rose.

passer du liquide (pièce de tissu montée sur un cadre servant à -; sas), loc.nom.f. 
Après chaque sassage, elle lave la pièce de tissu montée sur un cadre servant à passer du liquide.

passereau (moineau), n.m. Un passereau vient manger dans sa main.

passereau ou passeriforme (nom commun de l’ordre d’oiseaux comprenant des percheurs et des chanteurs, généralement  de petite taille), n.m. Le corbeau, le moineau, l’alouette, le rossignol, l’hirondelle sont des passereaux (ou passeriformes).
passerelle (pont étroit réservé aux passants), n.f. 
La passerelle traverse la rivière.
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passerelle (tout système d’accès à un avion), n.f. 
Ils empruntent la passerelle.

passerelle (en marine : superstructure la plus élevée d’un navire), n.f. Le commandant est sur la passerelle.
passe (rivière qui - à  Suarce; Suarcine), loc.nom.f. 
Nous avons suivi la rivière qui passe à Suarce.

passer (laisser -), loc.v. Il a laissé passer sa chance.

passer l’antenne (en radio, télévision : transmettre l’antenne à quelqu’un), loc.v. Il ne m’a pas passé l’antenne.
passer la nuit (aller sur un perchoir pour -; pour les oiseaux), loc.v. Dès quatre heures, les poules vont sur leur perchoir pour y passer la nuit.
passer la rampe (toucher, séduire le public, faire son effet), loc.v. Cette scène a passé la rampe.
passe-rose (nom régional de la rose prémière), n.f. 
Elle plante une passe-rose.

passer outre (poursuivre son action, son chemin, sans se laisser arrêter), loc.v. Elle a passé outre à nos conseils.
passer quelque chose à la moulinette (modifier profondément quelque chose) loc.v. Leurs goûts sont passés à la moulinette de la publicité.
passer quelque chose à la moulinette (analyser muni-tieusement quelque chose) loc.v. Dans son roman, elle passe la famille à la moulinette.

passer ses nerfs sur quelque chose (manifester contre une chose une irritation dont la cause est ailleurs), loc.v. Par chance je me trouvais là, et j’ai pu l’empêcher de passer ses nerfs sur quelque chose. 

passer ses nerfs sur quelqu’un (manifester contre une personne une irritation dont la cause est ailleurs), loc.v. Il a été arrêté avant de pouvoir passer ses nerfs sur quelqu’un. 

passer son chemin (continuer son chemin sans s’arrêter), loc.v. Elle passa son chemin sans nous saluer.

passer son chemin (au sens figuré : ne pas se laisser détourner de son objectif), loc.v. Il a passé son chemin malgré les critiques.
passer sous silence (ne pas parler de, omettre volontaire-ment),loc.v. 
Ce journaliste a passé sous silence des événements importants.

passé sa vie (déplacer une personne de l’endroit où elle a -; déraciner), loc.v. Déracine un arbre si tu veux, mais ne déplace jamais une vieille personne de l’endroit où elle a passé sa vie!croupière), loc.nom.f. 
Il faut tendre correctement la longe en cuir qu’on passe sous la queue du cheval lorsqu’on lui met le 
harnais.
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passe sous le ventre du cheval (sangle du harnais qui -; ventrière), loc.nom.f. Tu as mal fixé la sangle qui passe sous le ventre du cheval !

passe-thé (petite passoire à thé), n.f. 
Elle essuie le passe-thé.

passe (torchon humide fixé à l’extrémité d’un manche qu’on - dans le four avant d’enfourner; écouvillon), loc.nom.m. Elle passe le torchon humide fixé à l’extrémité d’un manche dans le four avant d’enfourner.
pas seulement (pas même), loc.adv. 
Il « ne savait  seulement pas comment on charge un fusil»   (Henry de Montherlant)

passe-velours (plante : amarante), n.m. 

Elle a acheté un beau passe-velours. 

passe-volant (figurant, dans une revue militaire, pour grossir l’effectif et permettre au capitaine de toucher sa solde), n.m. L’abus des passe-volants fut sévèrement réprimé par Louvois.

passe-volant (celui qui s’introduit sans payer, resquilleur), n.m. L’avarice en a fait un passe-volant.
passible (qui est capable d’éprouver des sensations), adj. 
A l’occasion de la mort de sa mère, il a montré qu’il était passible.

passible (qui encourt une sanction), adj. 
L’automibiliste est passible d’une amende.

passible (qui entraîne une sanction), adj. 
Ce délit est passible d’un an de prison.passif (caractérisé par le fait de subir, d’éprouver), adj. 
«Dans les espèces inférieures, le toucher est passif et actif tout à la fois»          (Henri 
Bergson)

passif (qui se contente de subir, ne fait preuve d’aucune initiative), adj. « Son air  passif le retranchait du monde à mes yeux»          (Albert Camus)

passif (ensemble de dettes et charges), n.m. «Le passif de la succession… excédait l’actif»          (Anatole France)

passif (citoyen - ; citoyen qui n’a pas le droit de vote), loc.nom.m. Les citoyens passifs n’ont pas le droit de vote, par exemple, sans le cas d’un vote censitaire.
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passif (vocabulaire - ; vocabulaire maîtrisé passivement, connu mais pas employé 
spontanément), loc.nom.m. 
Nous devons retrouver la richesse du vocabulaire passif.

passiflore (plante à vastes fleurs étoilées), n.f. 

Elle cultive des passiflores.

passiflorine (en chimie : alcaloïde tiré de la racine de la passiflore), n.f. 
La bouteille est pleine de passiflorine.

 Passion (souffrances et humiliations qui précédèrent et accompagnèrent la mort de Jésus), n.pr.f. Jésus a souffert sa Passion.
passion (fruit de la - ; fruit exotique, produit par les passiflores), loc.nom.m. Il aime les fruits de la passion.
passionnant, adj. Elle lit un livre passionnant.
passionné, adj. C’est un joueur passionné.
passionné, n.m. Il retrouve des passionnés d’histoire.
passionné (amoureux -), loc.nom.m. Je crois bien que cet amoureux passionné deviendra fou.

passionnel, adj. 
C’était un crime passionnel.

passionnellement, adv. Il a agi passionnellement.
passionnément, adv. Il aime passionnément sa blonde.
passionnément (embrasser -), loc.v. 

L’amoureux embrasse passionnément sa bonne amie.
passionner (se - ; prendre un intérêt très vif), v.pron. 
Pourquoi vous passionnez-vous ?.

passionnette (amourette), n.f. 
Elle a vécu une passionnette.

passions (purgation des - ; selon Aristote : effet de purification produite chez les spectateurs par une représentation dramatique), loc.nom.f. La purgation des passions est aussi appelée la catharsis.
passivation (en chimie : action de rendre passif), n.f.  
Il procède à la passivation du fer.

passivation (préparation de la surface d’un métal, avant la peinture), n.f.  La passivation consiste en une phosphatation à chaud ou à froid..
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passive (forme - ; en grammaire : se dit de formes verba-les présentant l’action comme subie par le sujet), loc.nom.f. «Les fleurs sont arrosées par le jardinier » est un exemple de forme passive.
passivement (d’une manière passive), adv. 
«Ce qu’on a commencé activement, on le continue passivement »           (Victor Hugo)

passive (résistance - ; résistance exercée sans violence), loc.nom.f. La résistance passive consiste à opposer à l’adversaire la force d’inertie.

passivité (en religion : état de l’âme demeurant passive pour se soumettre complètement à l’action de Dieu), n.f.  Elle a toujours cherché à se maintenir dans une entière et sainte passivité.passivité (état ou caractère de celui ou de ce qui est passif), n.f.  «Nul homme au  monde n’a 
plus d’aversion pour la passivité que ce lutteur inlassable [Gandhi] » 
                         (Romain Rolland)

passivité (en chimie : propriété qu’ acquièrent certains métaux soumis à des acides de résister à l’oxydation), n.f.  Il décrit le cas de passivité qu’il a nouvellement observé.
passoires (personne qui fait des -), loc.nom.f. 

La personne qui fait des passoires m’a dit qu’elle n’en avait plus.

pastel (se dit de couleurs, de tons clairs et doux), adj.inv. Il a peint l’horizon en bleu pastel.

pastel (plante dont les feuilles et les tiges contiennent un principe colorant bleu), n.m. Le pastel est cultivé comme plante fourragère.

pastel (bâtonnet fait d’un matériau colorant aggloméré), n.m. « Sur la paroi opposée à la cheminée, deux portraits au pastel»    (Honoré de Balzac)
pastel (œuvre faite au pastel), n.m. 
Elle regarde un pastel de Degas.

pastelliste (peintre en pastel), n.m. Les grands pastellistes du XVIIIe siècle.

pastèque (plante dont le gros fruit lisse, à chair rose, verdâtre ou blanche, est comestible ; appelé aussi melon d’eau), n.f. La pastèque étend ses ramification sur tout le tas de pierre.

pastèque (fruit de la plante de même nom ; appelé aussi melon d’eau), n.f. « La pastèque… cette pulpe rose dans cette écorce verte »         (Théophile Gautier)
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pasteur (pâtre), n.m. 
Les brebis suivent le pasteur.

pasteur (ministre d’un culte protestant), n.m. 
Le pasteur parle avec le prêtre.

Pasteur (chimiste et biologiste français), n.pr.m. Pasteur a découvert le vaccin contre la rage.

pasteurien ou pastorien (en médecine : relatif aux théories de Pasteur et à leurs applications), adj. « La pro-mulgation des doctrines pasteuriennes (ou pastoriennes) a été pour l’humanité entière un événement d’une haute importance»           (Alexis Carrel)

pasteurisation, n.f. 
Elle surveille la pasteurisation du lait.

pasteuriser, v. 
Il pasteurise  des boissons.

pastille (petit bonbon généralement rond et plat), n.m. 
Il a toujours des pastilles dans sa poche.

pastille du sérail (en pharmacie : trochisque ; médica-ment composé de substances sèches pulvérisées et moulées), loc.nom.f.  Les pastilles du sérail sont destinées aux fumigations, par combustion.

pastis (boisson alcoolisée à l’anis), n.m. 
Ils ont commandé deux pastis.

pastis (ennui, désagrément, situation embrouillée), n.m. 
Ils ont du mal de se sortir de ce pastis.

pastis (pâtisserie feuilletée parfumée à l’armagnac), n.m. 
Au dessert, elle a mangé un pastis gascon.

pastis (brioche parfumée à l’anis et au rhum), n.m. 
Je mangerais bien un pastis landais.

pastisson ou pâtisson (espèce de courge), n.m. Le patis-son (ou pâtisson) se distingue des autres courges par ses tiges à feuilles entières ou à lobes peu profonds.
pastoral, adj. 
Il aime la beauté pastorale.

pastorale (étole - ; bande d’étoffe que l’évêque porte au cou), loc.nom.f. L’évêque porte l’étole pastorale sur le rochet.
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pastorale (étole - ; bande d’étoffe que le prêtre porte au cou), loc.nom.f. Le prêtre porte l’étole pastorale sur le surplis.
pas (trace de -), loc.nom.f. J’ai suivi les traces de pas dans la neige.
pas trouver à se marier (ne -), loc.v. 
Si elle continue ainsi, elle ne trouvera pas à se marier.

pas un maravédis (pas un sou), loc. 
Il n’a pas un maravédis dans son porte-monnaie.

pas vrai (ce n’est -), loc. 
Ce n’est pas vrai, je n’ai pas dit cela.

pataras (hauban supplémentaire), n.m. 
Nous avons besoin d’un pataras.

pat (au jeu d’échecs : se dit du roi qui, sans être échec, ne peut plus bouger sans être pris), adj. Ton roi est pat.

pat (au jeu d’échecs : situation d’un roi pat), n.m. 
Le pat rend la partie nulle.

patache (petit navire de surveillance), n.f. 
La patache fait le tour du port.

patache (diligence peu confortable où l’on voyageait à prix modique), n.f. Elle voyageait toujours en patache.
patache (au sens familier : mauvaise voiture), n.f. 
« C’était une affreuse guimbarde…une vraie patache ! »
                            (Victor Hugo)patachon (celui qui mène une vie débauchée), n.m. 
Ses sœurs « qui menaient une vie de patachon, un amant aujourd’hui, un autre 
demain…»  (Marcel Aymé)

patagium (membrane tendue le long de leurs flancs et de leurs pattes, qui permet à divers mammifères de planer), n.m. La chauve-souris déploie son patagium.

patas (singe d’Afrique occidentale ; on l’appelle aussi singe pleureur ou singe rouge), n.m. Ces patas s’épouil-lent.



Feuille1

Page 3367

patch (en médecine :  timbre autocollant qui dispense un médicament par voie percutanée), n.m. Le médecin lui a fixé un patch à chaque bras. 

patch (en chirurgie :  petit élément naturel ou synthétique pour élargir ou  fermer une brèche), n.m. L’infirmier donne le patch au chirurgien. 

patch (en informatique :  rustine, programme destiné à corriger les défauts, les bogues d’un logiciel en circula-tion), n.m. Téléchchargez donc le patch ! 

patchouli (plante des régions tropicales qui fournit une essence très parfumée), n.m. Ce patchouli embaume tout le jardin.
patchouli (parfum extrait du patchouli), n.m. 
« Adrienne, vous sentez le patchouli ! »    (Colette)

patchwork (tissu fait de morceaux disparates cousus les uns aux autres), n.m. Elle fait des couvertures en patchwork.

patchwork (au sens péjoratif : mélange d’éléments hétérogènes), n.m. Ce spectacle n’est qu’un patchwork.
pâté (grosse tache d’encre), n.m. 
Elle a fait un pâté sur sa feuille. 
pâté (hachis de viande), n.m. J’aime bien ce pâté.
pâte (bonne - ; personne docile), loc.nom.f. 
Cette bonne pâte (personne docile) fait tout sans rechigner.

pâte de guimauve, loc.nom.f. ou guimauve, n.f. (friandise molle et sucrée) Cet enfant aime la pâte de guimauve (ou guimauve).
pâté des princes-évêques (pâté typiquement ajoulot et jurassien), loc.nom.m. Elle recherche la recette du pâté des princes-évêques.
pâtée (mélange d’aliments réduits en pâte avec lequel on nourrit les animaux domestiques), n.f. 
Elle prépare de la pâtée pour les cochons.

pâtée (soupe très épaisse dont on nourrit les chiens, les chats), n.f. 
Le chat a mangé toute la pâtée.

pâtée (soupe grossière rappelant la pâtée des animaux), n.f. 
Le repas de ce miséreux se limite à une pâtée.

pâtée (au sens figuré, correction, volée de coups), n.f. 

On leur a foutu la pâtée.
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pâtée (faire de la -), loc.v. 

Elle fait de la pâtée pour les chiens.

pâte friable (biscuit à -; sablé), loc.nom.m. 
Elle mange des biscuits à pâte friable.

patelin (doucereux, faux, flatteur), adj. 
« elle était pateline et non pas affectueuse ; elle me paraissait jouer un rôle en actrice consommée »
                                  (Honoré de Balzac)

patelin (hypocrite, mielleux), adj. 
Il a tenu des propos patelins.

patelin (au sens familier, village, localité, pays), n.m. 
Ils vivent dans un beau petit  patelin.

patelin (au sens péjoratif, bled, trou), n.m. 
Où est-ce, ton patelin ?

patelin (homme qui s’efforce de dissimuler ses intentions pour duper les gens), n.m. Mon Dieu, il est devenu un vrai patelin.

patella (en anatomie : rotule), n.f. 
Elle s’est brisé la patella.

patellaire (en anatomie : relatif à la rotule), adj. 
Le médecin teste le réflexe rotulien. 

patelle (mollusque à coquille conique, sans opercule, qui vit fixé aux rochers ; souvent appelé bernicle), n.f. Nous prenions les patelles au bout de nos couteaux, et nous les mangions toutes vivantes.

patelle (en archéologie : petit vase sacré en forme de plat utilisé pour offrir les libations), n.f. Il est en train de déterrer une patelle.

patène (vase sacré, petite assiette servant à l’oblation de l’hostie), n.f. Le prêtre met l’hostie sur la patène.

patent (qui apparaît avec évidence ; indéniable), adj. 
Son mensonge est patent.

patentes (lettres - ; décision royale, sous  forme de lettre ouverte et scellée du grand sceau), loc.nom.f.pl. A partir de Charles V, le contreseing du secrétaire d’Etat apparaît dans les lettres closes, puis dans les lettres patentes. 
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pâte (planche à -), loc.nom.f. 

Elle cherche une planche à pâte pour faire les nouilles.

pater (oraison dominicale), n.m. 
Il a mis le pater en musique.

pater (au sens familier : père), n.m. 
Attends, je le dirai au pater !

patère (dans l’antiquité : vase sacré utilisé pour offrir des libations), n.f. Ils ont trouvé une patère.

patère (ornement d’architecture en forme de rosace, qui rappelle l’aspect d’une patère antique), n.f. Il ravale cette patère.
paternalisme (conception patriarcale ou paternelle du rôle du chef d’entreprise), n.m. Il dirige ses ouvriers avec paternalisme.
paternalisme (tendance à imposer un contrôle, une domination sous couvert de protection), n.m. Le syndicat critique le paternalisme.
paternaliste (relatif au paternalisme ; qui en a le caractère), adj. Toutes les œuvres dues à la bonne volonté patronale sont qualifiées paternalistes. 

paterne (qui montre ou affecte une bonhomie doucereuse), adj. Il a dit cela d’un ton paterne.

paternel (qui est propre au père), adj. 
L’enfant a besoin d’un soutien paternel.

paternel (qui semble d’un père), n.m. Le petit garçon a été confié aux soins très paternels d’un vieil oncle.

paternel (qui a des soins comparables à ceux d’un père pour ses enfants), adj. Bien souvent, en toutes saisons, nous l’avons vu cultiver sa vigne avec des soins paternels.

paternel (du père, dans la famille), adj. 
Il a reçu ce champ de l’héritage paternel.

paternel (au sens populaire : père), n.m. 
Elle demande la permission au paternel.

paternellement (d’une manière paternelle), adv. 
Il soigne paternellement sa nièce.

paternité (qualité de père), n.m. 
Il connaît les joies de la paternité.
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pâte (rouleau à -), loc.nom.m. 
La ménagère utilise le rouleau à pâte.

pâte (tranche de pain trempée dans la - et cuite dans très peu d’huile; pâton), loc.nom.f. A souper, nous avons mangé des tranches de pain trempées dans la pâte et cuites dans très peu d’huile. 

pathogène (qui peut causer une maladie), adj. 
Ces microbes sont pathogènes.

pathogène (qui est cause d’un trouble mental), adj. 
Ce comportement montre des signes pathogènes.

pathogenèse ou pathogénie (étude du processus par lequel une cause pathogène agit sur l’organisme), n.f. Il connaît bien la pathogenèse (ou pathogénie).
pathogénique (relatif à la pathogenèse), adj. 
Elle a écrit un article pathogénique.

pathognomonique (qui se rencontre seulement dans une maladie et qui suffit à en établir le diagnostic)
pathologie (étude des maladies), n.f. 
On ne connaît pas tout de la pathologie.

pathologique (relatif à l’état de maladie), adj. 
Son état pathologique nous donne du souci.

pathologique (hypergenèse - ; en biologie : développement exagéré mais maladif d’une structure anatomique), loc.nom.f. La formation des tumeurs est une hypergenèse pathologique.

pathologiquement (du point de vue de la pathologie), adv. Pathologiquement, il doit encore tout apprendre.
pathologiste (spécialiste en pathologie), n.m. 
Il est suivi par un pathologiste.

pathomimie (en médecine : simulation consciente ou inconsciente d’une maladie), n.f. Chez certains sujet, la pathomimie peut aller jusqu’à l’automutilation.
patibulaire (relatif au gibet), adj. 
Le condamné regarde le montage patibulaire.

patibulaire (relatif à un homme qui semble digne de la potence), adj. « Un grand homme sec, à figure patibulaire, ornée de deux yeux terribles »     

patibulaires (Fourches -; au Moyen Age, constructions auxquelles on suspendait les criminels pour les exposer à la vue du public, et qu’on laissait pourrir), loc.f.pl. Les Fourches patibulaires les plus célèbres sont celles de Montfaucon près de Paris.
patiemment (avec patience), adv. 
Chacun attend patiemment son tour.
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patience (en botanique : nom usuel du rumex), n.f. 
La patience est une plante proche de l’oseille, dont les feuilles, toniques et dépuratives, se préparent 
comme celles de l’épinard.

patient (personne qui subit ou qui va subir un supplice), n.m. Je ne voudrais pas être à la place du patient.
patienter, v. Il ne sait pas patienter.

patin (semelle supplémentaire, pour assurer l’étanchéité d’une chaussure), n.m. Le cordonnier met un patin à ce soulier.

patin (pièce de tissu sur laquelle on pose le pied pour avancer sans salir le parquet), n.m. En entrant, il a mis les patins.

patin (pièce de bois ou de métal, servant de support), n.m. Cette chaise est montée sur des patins.

patin (massif de plâtre, etc. servant à soutenir un échafau-dage), n.m. Il remplace l’un des patins de l’échafaudage..

patin (en chemin de fer : partie inférieure d’un rail, repo-sant sur les traverses), n.m. Le patin du rail est fendu.
patin (au sens populaire : baiser sur la bouche), n.m. 
Ces amoureux roulent un patin.

patinage (pratique, technique du patin à glace), n.m. 
Elle est allée à sa leçon de patinage.

patinage (action de patiner, de glisser, pour un véhicule), n.m. Le patinage de la voiture sur la glace l’a fait quitter la route.

patinage (opération qui consiste à donner une patine artificielle), n.m. Elle procède au patinage de cette statue.
patin à roulettes (dispositif monté sur trois ou quatre roulettes et qui s’adapte au pied), loc.nom.m. 
Il a reçu des patins à roulettes pour Noël.

patin de frein (organe mobile dont le serrage, contre la jante d’une roue, permet de freiner), loc.nom.m. 

patine (altération naturelle et stable qui se forme à la longue sur les objets de cuivre, de bronze), n.f. Ces objets en cuivre sont recouverts de patine.

patine (dépôt qui se forme sur certains objets anciens ; couleur qu’ils prennent avec le temps), n.f. « La patine est la récompense des chefs-d’oeuvre»     (André Gide)

patine (au sens figuré : qualité que le temps donne au comportement humain), n.f. « J’ai pris de la patine, je suis poli aux angles. L’expérience m’a prodigué ses faveurs»     (Georges Duhamel)
patiner (manipuler, caresser indiscrètement), v. S’appro-chant des comédiennes, [il] leur prit les mains sans leur consentement, et voulut un peu patiner.  
patiner (glisser comme sur des patins), v. En marchant, elle patine sur le parquet ciré.
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patiner (pour une roue de véhicule : glisser sans tourner ; tourner sans avancer), v. « Le premier camion patina, fit un quart de cercle, versa ses hommes comme un panier, s’abattit »                 (André Malraux)

patiner (pour un embrayage : glisser sans entraîner les roues), v. Un embrayage patine quand ses surfaces de frottement glissent les unes sur les autres sans produire d’entraînement.
patiner (recouvrir un objet d’une patine artificielle), v. 
Il patine des statues de bronze.

patiner (se - ; se couvrir de patine), v.pron. 
Ces sculptures commencent à se patiner.

patinette (trottinette), n.f. La fillette fait de la patinette devant la maison.

patineur (pas de - ; valse ancienne comportant deux temps glissés et une volte), loc.nom.m. Elle apprend à danser le pas de patineur.
patinoire (surface très glissante), n.f. 
Le trottoir verglacé est une patinoire.

patio (cour intérieure à ciel ouvert d’une maison espagnole ou de style espagnol), n.m. « Il descendait dans l’ombre du patio boire un anis»   (Simone de Beauvoir)
pâtir (être dans la misère ; languir, stagner), v. Les affai-res pâtissent.

pâtir (être dans un état passif, de contemplation, d’inac-tion), v. Chaque jour, il pâtit pendant de longues heures.pâtir de (souffrir à cause de ; subir les conséquences fâcheuses, pénibles de), loc.v. « Hélas ! on 
voit que de tout temps Les petits ont pâti des sottises des grands » 
                               (Jean de La Fontaine)

pâtis (terre inculte sur laquelle on fait paître le bétail), n.m. La commune possède de nombreux pâtis. 
pâtisser (faire de la pâtisserie), v. 
Il commence de  (ou à) pâtisser.

pâtisserie (préparation de pâte sucrée ou salée), n.f. 
On utilise de la pigne en pâtisserie.

pâtisserie (commerce de pâtisserie), n.f. 
Elle va à la pâtisserie.

pâtisserie (pince à - ; pince pour saisir la pâtisserie), loc.nom.f. On lui a appris à se servir d’une pince à pâtisserie.
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pâtissier (qui concerne la pâtisserie), adj. 
Elle fait de la crème pâtissière.

pâtissier (celui qui fait ou vend de la pâtisserie), n.m. 
La pâtissière met son tablier.

pâtissoire (tablette sur laquelle on fait de la pâtisserie), n.f. Il fait le tour de la pâtissoire.
pâtisson ou pastisson (espèce de courge), n.m. Le pâtis-son (ou pastisson) se distingue des autres courges par ses tiges à feuilles entières ou à lobes peu profonds.
patoche (au sens familier : grosse main, patte), n.f.  Les patoches du domestique faisaient peur aux enfants.

patois (par extension : langue spéciale considérée comme incorrecte ou incompréhensible), n.m. « Il lui défila de nouveau son jargon romantique ; il lui parla… en patois  séminariste»           (Charles Baudelaire)

patois (Cercle d’étude du -; de la SJE fondé en 2001: Regain), loc.nom.pr.m. Les membres du Cercle du patois font tout ce qu’ils peuvent pour sauver notre beau patois.

patoiser (parler patois, se servir d’expressions patoises), v. J’entendis une voix qui chantait le couplet que voici, en patoisant quelque peu.    (Victor Hugo)

patois (membre du Cercle d’étude du -; de la SJE fondé en 2001: Regain), loc.nom.m. Les membres du Cercle d’étude du patois sont en féte. Une fille prétendait qu’elle ne savait plus le patois après un séjour de six semaines passé à Paris. 
Arrivée dans un pré pour faner, elle marcha sur les dents d’un râteau dont la queue lui rebondit sur le 
nez. «Sacré crevure de râteau » dit-elle !  

pâton (morceau de pâte destiné à former un pain), n.m. 
Le boulanger enfourne des pâtons.

pâton (morceau de pâte, de graisse, servant à l’engraisse-ment des volailles), n.m. L’éleveur de volailles prépare des pâtons.
pâton (espèce de -), loc.nom.f. (dans le Jura : knépflé) 
Le vendredi, nous mangions des espèces de pâtons (knépflés).
pâton (espèce de -), loc.nom.f. (dans le Jura : knépflé) 
Le vendredi, nous mangions des espèces de pâtons (knépflés).pâton (espèce de -), loc.nom.f. (En Ajoie : floute)  Quel plaisir de manger des 
espèces de pâtons (floutes)!

patouillard (mauvais bateau ; navire lent et lourd), n.m.  Ce patouillard est en panne.
patouiller (patauger), v.  
Ils patouillent dans la boue.
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patouiller (manier, tripoter brutalement ou indiscrètement), v.  J’ignore ce qu’il patouille.

patriarcal (en religion : relatif à la dignité de patriarche), adj. Il porte la croix patriarcale.
patriarcal (relatif aux patriarches de la Bible), adj. 
Le patriache exerçait son autorité patriarcale.

patriarcal (qui est organisé selon les principes du patriarcat), adj. L’aîné joue son rôle patriarcal.
patriarcalement (d’une manière patriarcale), adv. 
Il conduit patriarcalement sa famille.

patriarcat (en religion : dignité de patriarche), n.m. 
Il a été élevé au patriarcat.

patriarcat (forme de famille), n.m. 
Cela ressemble à une forme de patriarcat.

patriarche (nom donné aux premiers chefs de famille, dans l’Ancien Testament), n.m. L’enfant écoute l’histoire du patriarche Abraham.

patriarche (titre donné autrefois aux évêques des premiers sièges), n.m. Il portait le titre de patriarche.

patriarche (vieillard qui mène une vie simple, entouré d’une nombreuse famille), n.m. Le patriarche donne ses conseils.

patrice (titulaire d’une dignité instituée par Constantin), n.m. Les patrices étaient nommés à vie.
Patrice ou Patrick (prénom masculin), n.pr.m. 
J’ai trouvé Patrice (ou Patrick) à la foire.

Patricia (prénom féminin), n.pr.f. 
Patricia n’est pas encore revenue.

patricial (relatif à la dignité de patrice), adj. 
Il avait reçu les honneurs patriciaux.

patriciat (dignité de patrice, de patricien), n.m. 
Son patriciat a duré dix ans.

patriciat (ordre des patriciens), n.m. 
Le patriciat était très puissant.
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patriciat (élite, aristocratie), n.m. 
Il fait partie du patriciat.

patricien (relatif à la classe supérieure des citoyens romains), adj. La classe patricienne gouvernait.
patricien (aistocratique), adj. Il a un calme patricien.

patricien (personne qui appatenait à la classe supérieure des citoyens romains), n.m. Le peuple acheva la révolution que les patriciens avaient commencée.

patricien (aristocrate, noble), n.m. 
Il se comporte comme un patricien.

patriclan (clan dont le recrûtement est assuré par la voix patrilinéaire), n.m. Il fait partie d’un patriclan.

patrie (nation, communauté à laquelle on appartient), n.f. Chacun aime sa patrie.

patrie (lieu, ville où l’on est né), n.f. 
Clermont-Ferrand est la patrie de Pascal.

patrie (au sens figuré : région où tel ou tel élément est à l’honneur), n.f. La France est la patrie des sciences et des arts.

patrie (sans- ; personne qui n’a juridiquement pas de patrie), n.m. Elle s’occupe des nombreux sans-patrie.
patrilinéaire (se dit d’un type de filiation qui ne reconnaît que l’ascendance paternelle), adj. C’est une filiation patrilinéaire.

patrilocal (se dit d’un type de résidence du couple déterminé par la résidence du père du mari), adj. Ils vivent dans des familles patrilocales.

patrimonial (qui constitue un patrimoine), adj. 
Il ne connaît pas toutes les charges patrimoniales.

patrimonialement (à titre de patrimoine), adv. 
Patrimonialement, il est responsable.

patriotard (qui affiche un patriotisme exagéré), adj. 
Il lit un journal patriotard.

patriotard (celui qui affiche un patriotisme exagéré), n.m. Les patriotards chantent.
patriote (qui aime sa patrie), adj. Elle est patriote.
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patriote (celui qui aime sa patrie), n.m. 
Il a toujours été un bon patriote.

patriotique (qui exprime l’amour de la patrie), adj.
Les enfants chantent un chant patriotique.

patriotiquement (d’une manière patriotique), adv.
Il se dresse patriotiquement devant le drapeau.

patriotisme (amour de la patrie), n.m. 
Son patriotisme ne faiblit pas.

patristique (relatif à la connaissance de la doctrine des Pères de l’Eglise), adj. Il écrit un article patristique.

patristique ou patrologie (connaissance de la doctrine des Pères de l’Eglise), n.f. Elle étudie la patristique (ou patrologie).

patrologie (collection compète des ouvrages des Pères de l’Eglise), n.f. Il lit la patrologie latine.

patron (se dit du saint ou de la sainte dont on a reçu le nom), n.m. Saint Éloi est le patron des orfèvres. 

patron (saint ou sainte à qui est dédié une église, une chapelle), n.m. Le patron de l’église de Montignez est saint Martin. 

patron (maître, maîtresse de maison par rapport aux domestiques), n.m. Elle a la confiance de ses patrons. 
patron (artisan qui emploie quelques ouvriers), n.m. 
Vous avez un bon patron. 

patron (professeur de médecine, chef de clinique), n.m. 
Il parle avec son patron de thèse. 

patron (ancien maître d’un esclave affranchi), n.m. Le patron conservait des droits sur ses esclaves affranchis. 
patron (carton ajouré pour le coloriage), n.m. 
L’enfant colorie au patron. 

patron (modèle simplifié d’une structure : pattern), n.m. 
Ce patron est trop petit. 

patronage (appui donné par un personnage puissant ou un organisme), n.m. Il a été nommé au comité de patronage. 
patronage (protection d’un saint), n.m. 
L’église du village est placée sous le patronage de saint Martin. 
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patronal (qui a rapport au saint patron d’une paroisse), adj. Elle est à la messe de la fête patronale. 
patronal (qui a rapport aux chefs d’entreprises), adj. 
Il paye ses cotisations patronales. 

patronat (dans l’antiquité : droit de patron), n.m. 
Il exerçait ses droits de patronat. 

patronat (condition de patron par rapport aux ouvriers), n.m. Il a quitté sa charge de patronat. 
patronat (ensembles des chefs d’entreprises), n.m. 
Les ouvriers se sont opposé au patronat. 

patron-jacquet, patron-jaquet ou patron-jacquette (le point du jour, l’aube), n.m. Elle se lève à patron-jacquet 
patron-minet ou patron-minette (le point du jour, l’aube), n.m. Dès le patron-minet (ou patron-minette
patronner (couvrir de son crédit, de sa protection), v. 
Le président l’a patronné. 

patronner (découper, tailler sur un patron), v. 
Elle patronne un corsage. 

patronner (imprimer, colorier à l’aide d’un patron à jours), v. Il va patronner une image. 

patronner une candidature (appuyer une candidature), loc.v. Personne n’a patronné sa candidature.

patronnesse (se dit d’une dame qui s’occupe d’une œuvre de bienfaisance), adj. On remercie la dame patronnesse. 

patronnesse (dame qui s’occupe d’une œuvre de bienfaisance), n.f. La patronnesse a été honorée. 
patronyme (nom patronymique, nom de famille), n.m. 
Il l’appelle par son patronyme.

patronymique (relatif au patronyme), n.m. 
Il a deux noms patronymiques.

patrouille (groupe chargé de surveillance), n.f. Nous avons vu passer une patrouille de soldats.
patrouiller (patauger, patouiller), v. 
Les vaches patrouillent dans la boue. 
patte-de-lièvre (autre nom du trèfle des champs), n.f. 
Il ramasse des pattes-de-lièvre.
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patte-de-lièvre (chacune des deux branches extérieures, à la pointe de cœur d’un croisement de deux rails), n.f. Ils posent les pattes-de-lièvre.
patte de velours (faire - ; dissimuler un dessein de nuire sous une douceur affectée), loc. Il sait faire patte de velours.
patte d’oie (cordage en - ; cordage qui se termine par plusieurs branches), loc.nom.m. Sa mère lui apprend à faire un cordage en patte d’oie.
patte marcheuse (membre permettant de se déplacer en marchant), loc.nom.f. La sauterelle a des pattes marcheuses.
patte pétrisseuse (patte d’un insecte qui pétrit), loc.nom.f. 
Le scarabée a des pattes pétrisseuses.

pattern (mot anglais : modèle simplifié d’une structure), n.m. L’ouvrier cherche le bon pattern. 
pattes, n.f.pl. pattes de lapin ou pattes de lièvres loc.nom.f.pl. (favoris courts), Pourquoi te laisses-tu pousser ces pattes 
pattes (aller à quatre -), loc.v. 

Le petit enfant va à quatre pattes.

patte sauteuse (membre permettant de se déplacer en sautant), loc.nom.f. Il tient la sauterelle par une patte sauteuse.
pâturage (droit de mettre une bête au -), loc.nom.m. 
Il n’a jamais eu un droit de mettre une bête au pâturage.

pâturage (droit de mettre une bête au -), loc.nom.m. 

Il demande le droit de mettre une bête au pâturage.pâturage (établissement des droits de mettre une bête au -), loc.nom.m. Il veille sur 
un établissement correct des droits de mettre une bête au pâturage.
 

pâturage (établissement des droits de mettre une bête au -), loc.nom.m.
L’établissement des droits de mettre une bête au pâturage leur a demandé une semaine.

pâturage (mettre au -), loc.v. 
Quand il fera beau temps, nous mettrons les bêtes au pâturage. 

pâturage (sentier fait par le bétail dans un -), loc.nom.m. Les vaches ont fait leurs sentiers.

pâture (donner en - ; abandonner quelqu’un, quelque chose à l’action d’autrui), loc.v. Il a donné les déboires d’une star en pâture aux journalistes.
pâture (établir les droits de -), loc.v. Ils ont établi la liste des droits de pâture du finage.

pâture (jeter en - ; abandonner quelqu’un, quelque chose à l’action d’autrui), loc.v. Cette oeuvre a été enfin impri-mée, reliée, jetée en pâture à des milliers d’inconnus.
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pâture (vaine - ; droit de faire paître son bétail sur des terrains non clos dont on est pas propriétaire, après la récolte), loc.nom.f. Chaque communauté peut encore aujourd’hui décider du maintien de la vaine pâture sur son territoire.

pauchouse (matelote de poissons de rivière au vin blanc), n.f. Elle a fait une bonne pauchouse.

Paul  (déshabiller [saint] Pierre pour habiller [saint] - ; contracter une dette pour s’acquitter d’une autre, déplacer une difficulté pour en résoudre une autre), loc.v. En scien-ces, il peut être utile de déshabiller [saint] Pierre pour habiller [saint] Paul.
paume (jeu, sport), n.f. Ils jouent à la paume.
paumé (au sens populaire : misérable, pauvre), adj. 
Cette personne paumée a besoin d’aide.

paumé (au sens familier : perdu, égaré), adj. 
Il était complètement paumé.

paumé (celui qui est misérable, perdu, égaré), n.m. 
Il vit avec des paumés.

paumelle (gant de protection), n.f. 
Il met une paumelle.

paumelle (planche cintrée servant à assouplir les peaux), n.f. L’ouvrier est devant la paumelle.
paumelle (variété d’orge), n.f. 
Il a semé de la paumelle.

paumer (donner un coup), v. Il lui a paumé la gueule.
paume (saisir au milieu de la -; empaumer), loc.v. 
Il saisit la balle au milieu de la paume.

paumier (relatif à un paumier), adj. 
Nous avons vu une bête paumière.

paumier (daim de cinq ans), n.m. 
Il a trouvé l’andouiller d’un paumier.

paumoyer (hâler à la main), v. 
Ils paumoient la barque.

paumoyer (assouplir le cuir à la paumelle), v. 
L’ouvrier paumoie le cuir.

paumure (partie aplatie au sommet des bois du cerf), n.f. 
Ce cerf a une belle paumure.
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paupérisation (abaissement continu du niveau de vie), n.f. Le pays entier souffre de paupérisation.

paupérisé (frappé de paupérisation), adj. 
Le prolétariat est paupérisé une fois de plus.

paupériser (frapper de paupérisation), v. Une crise paupérise toujours les mêmes personnes pauvres.

paupérisme (état permanent de pauvreté dans une partie de la société), n.m. Il lutte contre le paupérisme.

pause (interruption momentanée d’une activité), n.f. 
Ils font une pause à midi.

pause (temps d’arrêt dans les paroles, le discours), n.f. 
Il a fait tout son discours sans pause.

pause (en musique : silence correspondant à la longueur d’une ronde), n.f. Ils comptent le nombre de pauses.

pauser (appuyer sur une syllabe en chantant), v. 
Pourquoi pause-t-il sur cette syllabe ?

pauser (en musique : faire une pause), v. 
Elle pause un peu trop longtemps

pauser (au sens familier : faire attendre), v. 
Ils nous ont fait pauserpauvre diable (homme malheureux, pauvre pitoyable), loc.nom.m. « Toute une bande de 
pauvres diables en train de piocher dans les thurnes [chambres]»   
                             (Jules Romains)

pauvre (être très -), loc.v. 
Il a toujours été très pauvre.

pauvre (herbe au - homme ; nom usuel de la gratiola), loc.nom.f. Il cherche de l’herbe au pauvre homme.

pauvre (terrain -), loc.nom.m. 
Il met du fumier sur ce terrain pauvre.

pauvre (traiter en parent - ; considérer comme secondaire), loc.v. La culture est traitée en parent pauvre.

pavé (battre le -), loc. v. 
Cela m’attriste de voir tant de jeunes qui battent le pavé.



Feuille1

Page 3381

pavé (celui qui bat le -), loc.nom.m. Souvent, celui qui bat le pavé use ses souliers sans rien se mettre dans la tête.
pavé (petit -), loc.nom.m. 
Ils recouvrent la rue de petits pavés.
pavillon (tente militaire), n.m. « Va sur les bords du Rhin planter tes pavillons »   (Pierre Corneille)

pavillon (étoffe qui recouvre le ciboire, le tabernacle), n.m. Le prêtre recouvre le ciboire avec le pavillon.

pavillon (de l’oreille), n.m. 
Des poils poussent dans le pavillon de son oreille.

pavillon (d’un instrument), n.m. 
Le pavillon du baryton reluit.

pavillon (maisonnette), n.m. 
Il habite dans un pavillon de banlieue.

pavillon (tonnelle), n.m. 
Elle vient souvent dans ce pavillon.

pavillon (pièce d’étoffe que l’on hisse sur un navire), n.m. Ils ont enlevé le pavillon.

pavillonnaire (qui rappelle les pavillons de banlieue ; qui est formé de pavillons), adj. Ils vivent dans la banlieue pavillonaire.

pavillonnerie (atelier où l’on confectionne les pavillons pour les navires ; magasin où on les garde), n.f. Elle travaille dans une pavillonnerie.

payable (qui doit être payé), adj. 
Les achats sont payables immédiatement.

payant (qu’il faut payer), adj. 
Tous les billets sont payants.

payant (qui paie), adj. 
Plus de cinquante personnes payantes étaient là.

payant (celui qui paie), n.m. Il y a une porte pour les payants et une autre pour les invités.

payée (contribution forcée - aux garçons par un fiancé), loc.nom.f. Maintenant qu’ils ont la contribution forcée payée par le fiancé, les garçons pourront fêter. 

payée (contribution forcée - aux garçons par un fiancé), loc.nom.f. Ils ont reç une bonne contribution forcée payée aux garçons par le fiancé.
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payée par le fiancé (chef du groupe qui prélève la contribution forcée -), loc.nom.m. 
Sa mère lui dit : tu as assez été le chef du groupe qui prélève la contribution forcée par le fiancé, 
maintenant prends femme !   

payement (action de payer), n.m. 
Je n’ai pas encore effectué mes payements.

payer (action de payer), v. 
Il y a toujours quelque chose à payer.

payer (être contraint de -; cracher, raquer), loc.v. 
Il a bien été contraint de payer.

payer (être décidé à ne jamais -), loc.v. 
Il est décidé à ne jamais payer.

payer le redresseur de quilles (jouer un coup pour -), loc.v. 
Ils n’oublient pas de jouer un coup pour payer le redresseur de quilles.

payer rubis sur l’ongle (payer comptant, jusqu’au dernier sou et sur-le-champ), loc.v. C’est son oncle qui a payé rubis sur l’ongle.
payer ses dettes (avoir de quoi -), loc.v. Il n’est pas à plaindre, il a de quoi payer ses dettes.
payer tribut à la nature (mourir), loc. 
Chacun doit payer tribut à la nature.

payer une contribution (soumis à -; assujetti), loc.adj. 
Les personnes soumises à payer une contribution payent la taxe.

paysanne (lampe -; munie d’un crochet et garnie d’huile. Elle rappelle la lampe romaine antique et le croissel du Moyen-Age; chaleil), loc.nom.f. Il y a une lampe paysanne  de chaque côté de l’évier.

paysan (partisan -; partisan de Pierre Péquignat pendant les troubles de 1730-1740 dans le Jura), loc.nom.m. Pierre Péquignat était suivi par ses partisans paysans.
paysan (train de -; fr.rég.jur. dict. suisse romand), loc.nom.m. Ils ont acheté un petit train de paysan. 

Pays-Bas (nom donné au cours de l’histoire à des territoires du nord-ouest de l’Europe), n.pr.m.pl. Ils sont allés aux Pays-Bas. 

Pays basque (région de France et d’Espagne près de Bayonne), loc.nom.m. Ils ont traversé le Pays basque.
pays (coin de -), loc.nom.m. Il connaît son coin de pays.

pays (faire le -; se dit d’une pièce de bétail qui a du mal de s’acclimater), loc.v. Cette vache fait le pays.
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pays sujet (nom donné à certaines régions d’un canton suisse placées sous la juridiction de ce canton), loc.nom.m. En 1815, le Jura devint un pays sujet du canton de Berne, en compensation des pays sujets de Vaud et d’Argovie qui avaient été retirés au canton de Berne en 1803.
peau (à fleur de - ; qui ne traverse pas l’épiderme, superficiel), loc. Soudain, elle ressentit un frisson à fleur de peau.
peau (à fleur de - ; au sens figuré : vif mais superficiel), loc. Essaie de ne pas froisser sa sensibilité à fleur de peau !
peau (avoir les  nerfs à fleur de - ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. 
Quand il a les nerfs à fleur de peau, il va se calmer derrière la maison.

peau (changer de -; muer, pour un animal), loc.v. 
Ce serpent a changé de peau.

peaucier (qui s’attache à la face profonde du derme), adj. Un muscle peaucier de la face lui fait mal.

peaucier (en anatomie : muscle superficiel qui s’attache à la face profonde du derme), n.m. Les fibres du peaucier du cou tendent la peau.

peau de crapaud (peau verruqueuse), loc.nom.f. 
Sa peau de crapaud est pleine de verrues.

peau de satin (peau douce et unie), loc.nom.f. 
Cette personne a une peau de satin.

peau des bovins (tumeur avec perforation sur la -; varon), loc.nom.f. Le vétérinaire coupe une tumeur avec perforation sur la peau d’un bovin. 
peau des fesses (attraper par la - ; attraper quelqu’un quand il s’enfuit), loc.v. Ils l’ont attrapé par la peau des fesses.
peau d’orange (en ; relatif à un type de cellulite qui donne à la peau un aspect capitonné), loc.adj. 
Voilà un cas typique de cellulite en peau d’orange.
peau entamée (avoir la -), loc.v. 
Il a la peau du postérieur entamée (transpiration).
peau entamée (avoir la -), loc.v. 
Nous avons beaucoup  marché, j’ai la peau tout entamée entre les cuisses.

peau entamée (avoir la -), loc.v. 
Elle a la peau entamée sous les bras.

peaufinage (action de passer une peau sur une surface), n.m. Elle achève le peaufinage.

peaufinage (action d’améliorer, de fignoler), n.m. Il passe beaucoup de temps au peaufinage de son travail.
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peaufiner (passer une peau sur une surface), v. 
Il va commencer à peaufiner.

peaufiner (au sens familier : améliorer, fignoler), v. 
Elle n’a jamais assez peaufiné son travail.

peau (maladie de la - des bovins et des chevaux; espèce d’urticaire), loc.nom.f. Notre cheval a une maladie de la peau. 

peau (petite - qui se forme sur le pourtour des ongles; envie), loc.nom.f. Il mordille les petites peaux qui se forment sur le pourtour de ses ongles.
Peau-Rouge (Indien d’Amérique), n.pr.m. 
Les Peaux-Rouges se teignaient le visage en ocre.

peau (se détacher en parlant de la -; se desquamer), loc.v. Des plaques de peau se détachent.

peau (se faire trouer la - ; se faire tuer par des balles), loc.v.pr. Combien d’innocents se sont fait trouer la peau ?

peausserie (commerce, métier, travail des peaux, des cuirs), n.f. La peausserie ne comprenait naguère que la fabrication et la vente de la peau blanche.
peausserie (peau travaillée), n.f. 
Elle classe ses peausseries.

peaussier (artisan, ouvrier qui prépare les peaux pour les transformer en cuir), n.m. Le peaussier arrive, chargé de peaux.

peau (travailler une - de manière à la rendre grenue; chagriner), loc.v. Il a travaillé une peau de manière à la rendre grenue.
peau (vieille -), loc.nom.f. On ne saurait manger cette vieille peau.
peaux de raisins (boisson faite avec des -), loc.nom.f. Quand il fait chaud, il boit de la boisson faite avec des peaux de raisins.
pébrine (maladie des vers à soie), n.f. Ces vers à soie sont malade de la pébrine.
pébroc ou  pébroque (familier : parapluie), n.m. 
Il n’a pas ouvert son pébroc (ou pébroque).

pécari (sorte de sanglier, cochon sauvage d’Amérique), n.m. Ils essaient de voir des pécaris.
pécari (cuir de pécari), n.m. Il a des gants de pécari.
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pécaïre ! péchère ! ou peuchère ! (fr.rég.de Provence : exclamation exprimant une commisération affectueuse ou ironique), exclam. Pécaïre ! (Péchère ! ou Peuchère !) il a dû souffrir. 
peccable (en religion : sujet à pécher), adj. 

« Si Dieu a créé l’homme peccable, il ne devait pas le punir»         (Gustave Flaubert) 

peccable (par extension : sujet à pécher, à fauter), adj. 

Le mal vient de la nature peccable de l’homme. peccadille (péchè, faute sans gravité), n.f. 
« La peccadille du soldat est un crime chez le général, et réciproquement »   (Honoré de 
Balzac)

peccant (en médecine : qui pèche en quantité ou en qualité), adj. Elle se plaint de ses humeurs peccantes. 

pêchard ou pinchard (se dit de la robe d’un cheval gris de fer), adj. Ce cheval a une robe pêcharde (ou pinchar-de).
pêchard ou pinchard (cheval de robe gris de fer), n.m. 
Il élève des pêchards (ou pinchards).

pechblende (mot all. : minerai renfermant une forte proportion d’uranium), n.f. P. et M. Curie ont découvert le polonium et le radium en partant de la pechblende.
péché (au sens absolu : l’état où se trouve celui qui a commis un péché mortel), n.m. « Le péché, 
qui tue l’âme, repétrit le corps à son affreuse ressemblance »
                              (François Mauriac)
pêche (appât pour la -; asticot), loc.nom.m. La boîte est pleine d’appâts pour la pêche.

pêche au feu (pêche dans laquelle on emploie du feu, lamparo), loc.nom.f. Ils sont rentrés bredouilles  de la pêche au feu.

pêche au pharillon (pêche dans laquelle on emploie du feu), loc.nom.f. Ils procèdent à la pêche au pharillon.

pêche (canne à -), loc.nom.f. 
Il a acheté une nouvelle canne à pêche.

pêche (canne à -), loc.nom.f. Le pêcheur apprête sa canne à pêche.
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péché de jeunesse (faute imputable à l’inexpérience de la jeunesse), loc.nom.m. 
Il faut oublier ce péché de jeunesse.

péché d’ omission (péché consistant à ne pas faire ce qui est commandé), loc.nom.m. Qui n’a jamais fait un péché d’omission ?
pêche (filet de -), loc.nom.m. Le poisson se débat dans l’épuisette.
pêche (filet de -), loc.nom.m. Les filets de pêche sèchent au soleil. 

pêche (grosse - jaune tardive de Gascogne; dict. du monde rural: mirlicoton), loc.nom.f. Il a mangé des grosses pêches jaunes tardives de Gascogne.  
péché mignon (faute que l’on commet le plus souvent et comme avec prédilection), loc.nom.m. La gourmandise est son péché mignon.
péché mortel (péché qui entraîne la condamnation du pécheur), loc.nom.m. De nos jours, on hésite à parler de péché mortel.péché originel (faute commise par Adam et Ève et dont tout être humain est coupable en naissant), 
loc.nom.m.
La loi du péché originel n’a souffert que deux exceptions : Jésus-Christ et la Vierge.

pécher (commettre un péché, des péchés), v. 
L’homme pèche le plus souvent par orgueil.pécher (commettre une faute, une erreur), v.  
« Toute cette brochure pèche par une grande obscurité et une grande confusion 
d’idées »      (Sainte-Beuve) 

péchés capitaux (vices, au nombre de sept, que l’on considère comme la source de tous les péchés), loc.nom.m.pl. Les sept péchés capitaux sont l’orgueil, l’envie, l’avarice, la luxure, la gourmandise, la colère et la paresse.péché véniel (péché sans gravité, digne de pardon), loc.nom.m. « Le péché véniel ne fait pas 
perdre l’absolution »
                           (George Sand)
pécheur (personne qui est dans l’état de péché, commet habituellement de graves péchés), n.m. 
Dieu ne veut pas la mort du pécheur, Il est indulgent.

pêcheur (aigle - ; oiseau rapace diurne, piscivore), loc.nom.m. L’aigle pêcheur a trouvé du poisson.
pêcheur (ligne de -), loc.nom.f. 
Sa ligne de pêcheur n’est plus hameçonnée.

pêcheur (martin-), n.m. 
As-tu vu ce martin-pêcheur ? 
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pêcheur (martin-), n.m. 
Le martin-pêcheur a attrapé un poisson.

pêcheur (milan- ; rapace diurne, brun-roux, avec la tête et la poitrine blanches,  appelé aussi haliastur), n.m. Un milan-pêcheur est sur son nid.

pectoral (relatif à la poitrine), adj. 
Il a reçu un coup dans la région pectorale.

pectoral (en zoologie : de la face ventrale), adj. 
Il étale les nageoires pectorales du poisson.

pectoral (qui combat les affections pulmonaires, bronchiques), adj. Elle donne une cuillerée de sirop pectoral à son enfant.

pectoral (ornement sur l’aube d’un prêtre), n.m. 
Le prêtre revêt le pectoral.

pectoral (ornement porté sur la poitrine par divers personnages), n.m. Le musée du Louvre possède beaucoup de pectoraux.

pectorale (croix - ; croix que les évêques portent sur la poitrine), loc.nom.f. L’orfèvre répare la croix pectorale de l’évêque.pectoraux (muscles pectoraux), n.m.pl. 
« Un développement des pectoraux par une gymnastique mal raisonnée »     (Louis 
Aragon)

pectoraux (médicaments qui combattent les affections pulmonaires), n.m.pl. « Au moindre rhume, leur père les bourrait de pectoraux »     (Gustave Flaubert)

pédagogie, n.f. La pédagogie la plus simple est souvent la meilleure.
pédagogique, adj. 
Ils testent de nouveaux moyens pédagogiques.

pédagogue, n.m. 
Le vieux pédagogue a pris sa retraite.

pédale (organe commandé au pied), n.f. 

Le rémouleur serre sur la pédale de la meule.

pédale (pièce d’un mécanisme commandant le déclenchement de certains effet mécaniques), n.f. Elle a une poubelle à pédale.
pédale (pop. et vulg. : un pédéraste), n.f. 
Elle a osé lui dire que c’était une pédale.
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pédales (perdre les - ; perdre ses moyens, patauger dans une explication), loc.pop. 
Il y en avait assez pour perdre les pédales.

pédaleur (cycliste considéré dans sa manière de pédaler), n.m. 

Ce coureur est un pédaleur infatigable.

pédalier (ensemble formé par les pédales, le grand pignon et la roue dentée), n.m. 
Il remet la chaîne sur le pédalier.

pédalier (manivelle d’un -), loc.nom.f. 
La manivelle du pédalier est pliée.

pédant (qui  manifeste prétentieusement une affectation du savoir, d’érudition), adj. Il est un peu pédant.

pédant (pour une chose : affecté de pédanterie), adj. L’E-cole normale « a engendré un type d’humour, un peu  pé-dant, mais très divertissant : le canular» (André Maurois)

pédant (celui qui enseigne aux enfants), n.m. 
« M. Joubert, morne pédant montagnard…qui me montrait le latin »   (Stendhal)

pédant (personne qui  fait étalage d’une érudition affectée et purement livresque), n.m. « Un pédant est un homme qui digère mal intellectuellement »   (Jules Renard)

pédant (personne qui  se mêle de faire la leçon à tout le monde), n.m. Cesse de faire le pédant !

pédanterie (manière d’agir du pédant ; affectation prétentieuse du savoir), n.f. Tout le savoir obscur de la pédanterie.      (Molière)pédantesque (propre aux pédants), adj. 
« La voix mystérieuse des livres ne nous parlait qu’un langage froid et pédantesque »  
 (Alfred de Vigny)

pédantisme (affectation propre au pédant ; caractère de ce qui est pédant), n.m. « Un livre plein de pédantisme dégoûtant »      (Voltaire)

pédé ou  pédéraste (celui qui s’adonne à la pédérastie), n.m. Il a l’allure  d’un pédé (ou pédéraste).

pédérastie (commerce charnel de l’homme avec le jeune garçon), n.f. On a du mal à comprendre la pédérastie.

pédérastie (par extension : toute pratique homosexuelle masculine), n.f. On ne sait pas quoi penser de la pédérastie.
pédessouille, pedzouille ou petzouille (pop. homme peu dégourdi ; rustre), n.m. Ce pédessouille 
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pédessouille, pedzouille ou petzouille (personne naïve et ignorante des usages de la ville), n.m. 
pédestre (qui représente un homme à pied), adj. 
Il sculpte une statue pédestre.

pédestre (qui se fait à pied), adj. 
Nous avons fait une randonnée pédestre.

pédestrement (à pied), adv. 
Il regagna pédestrement, à travers la cour des Tuileries, le fiacre.

pédiatre (médecin qui soigne les enfants ; spécialiste des maladies infantiles), n.m. Elle conduit sa fillette chez le pédiatre.

pédiatrie (branche de la médecine qui traite des maladies des enfants), n.f. Elle est en dernière année de pédiatrie.
pedibus cum jambis (à pied), loc.lat.adv. 
Ils sont venus pedibus cum jambis.

pédicellaire (en zoologie : pince minuscule des oursins), n.m. Il nous montre le pédicellaire de l’oursin.

pédicelle, pédicule ou pédoncule (en botanique : ramification du pédoncule se terminant par une fleur), n.m. Ce pédicelle (pédicule ou pédoncule) a perdu sa fleur.

pédicelle, pédicule ou pédoncule (en zoologie : deuxième article de l’antenne, chez les insectes), n.m. Il attrape l’insecte par le pédicelle (pédicule ou pédoncule).

pédicellé ou pédiculé (en botanique : qui est porté par un pédicelle, muni d’un pédicelle), adj. Cette fleur est pédicellée (ou pédiculée).

pédiculaire (en médecine : relatif aux pous, aux lésions cutanées qu’ils provoquent), adj. Il a une mélanodermie pédiculaire.
pédicule (en botanique : support allongé et grêle), n.m. 
Ce champignon a un grand pédicule.

pédicule ou pédoncule (en zoologie : pièce allongée supportant un organe), n.m. Il retire le pédicule (ou pédoncule) de l’abdomen d’une guêpe.

pédicule (en anatomie : ensemble formé par des vaisseaux et des nerfs qui relient un organe à d’autres structures), n.m. Il regarde l’image des pédicules pulmonaires.

pédicule (en architecture : petit pilier court supportant les fonts baptismaux, un bénitier), n.m. Il place le bénitier sur le pédicule.
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pédiculé (en sciences naturelles : pourvu d’un pédicule), adj. La morille est pédiculée.

pédicule d’une tumeur (en pathologie : sorte de pied qui rattache la tumeur à la peau ou à une muqueuse), loc.nom.m. Le médecin coupe le pédicule d’une tumeur.

pédiculose (en médecine : lésion de la peau due aux poux), n.f. La pédiculose de la tête est provoquée par la piqûre du pou de tête.
pédicure (personne chargée des soins des pieds), n.m. 
Le pédicure lui coupe un ongle.

pédicurie (soins du pédicure), n.f. Elle a eu trois séances de pédicurie.
pédieux (qui a rapport ou appartient aux pieds), adj. 
Une de ses artères pédieuses saigne.

pedigree (extrait du livre généalogique d’un animal de race pure), n.m. Elle établit le pedigree d’un chien de luxe.

pedigree (au sens figuré : extrait du livre généalogique d’une personne), n.m. Ce comte est fier de sa particule et  de son pedigree.

pédiluve (bassin peu profond que doivent traverser les baigneurs dans une piscine publique), n.m. Tous les jours, ils changent l’eau du pédiluve.

pédimane (en zoologie : dont le gros doigt des pattes postérieures est opposable comme le pouce d’une main), n.m. Ces singes sont des pédimanes.

pédiment (en  géologie : formation rocheuse couverte d’une couche mince d’alluvions), n.m. Elle creuse dans le pédiment.
pédiplaine (en géologie : surface d’aplanissement du sol des régions arides ou semi-arides, due à la coalescence de pédiments), n.f. 

pédogenèse ou pédogénèse (en géologie : étude des processus de formation et d’évolution des sols), n.f. Il a écrit un article sur la pédogenèse (ou pédogénèse).

pédologie (étude physiologique et psychologique de l’enfant), n.f. Elle prépare un cours de pédologie.

pédologie (étude des caractères chimiques, physiques et biologiques, de l’évolution et de la répartition des sols), n.f. Elle ouvre son livre  de pédologie.
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pédologique (relatif aux caractères chimiques, physiques et biologiques, à l’évolution et à la répartition des sols), adj. Elle achève un rapport pédologique.
pédologue (spécialiste de l’étude des sols), n.m. 
Elle pose une question au pédologue.

pédomètre ou podomètre (appareil de mesure qui sert à compter les pas a cours de la marche), n.m. Le pédimètre podomètre permet d’évaluer la vitesse du marcheur et la distance qu’il a parcourue.

pédonculaire (qui concerne le pédoncule), adj. 
Elle a fait une entaille pédonculaire.

pédoncule (en anatomie : structure allongée et étroite reliant deux organes ou deux parties d’un organe), n.m. L’image montre des pédoncules cérébraux.

pédoncule (en botanique : queue d’une fleur ; axes supportants les pédicelles), n.m. Le pavot pend au bout d’un pédoncule incliné, d’un vert pâle.

pédoncule (queue d’un fruit), n.m. 
Elle enlève les pédoncules des fruits.

pédonculé (qui est pourvu d’un pédoncule ou porté par un pédoncule), adj. L’abdomen des guêpes est pédonculé.

pédonculé (chêne - ; espèce de chêne dont les glands sont portés par un long pédoncule), loc.nom.m. C’est son grand-père qui avait planté ce chêne pédonculé.
pédophile (celui qui est attiré sexuellement par les enfants), n.m. Ils essaient de guérir ce pédophile.
pédophilie (attraction sexuelle pour les enfants), n.f. 
On l’a accusé à tort  de pédophilie.

pédopornographie (pornographie mettant en scène des mineurs relatif à lapédopornographie), adj. 

Il faut lutter contre la pédopornographie. pédopornographique (relatif à la pédopornographie), adj. 

« vous êtes en état d’arrestation pour consultation et détention d’images à caractère 
pédopornographique »
                          (Alexandre Postel) 

pédum (dans l’antiquité romaine : bâton en forme de crosse, attribut de plusieurs divinités champêtres), n.m. Il a peint un pédum.
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pédum (en zoologie :variété de mollusques lamellibranches, appelée aussi houlette), n.m. Il voudrait voir un pédum.

peeling (mot anglais : opération esthétique qui consiste à faire desquamer l’épiderme du visage pour en atténuer les défauts : exfoliation), n.m. Il procède au peeling de la  peau.

pègre (escrocs considérés comme formant une sorte de classe sociale), n.f. Il y a de la pègre en ville.
peigne (banc où l’on - le chanvre; séran ou sérançoir), loc.nom.m. Il dit qu’il y a encore un banc où l’on peigne le chanvre
peigne (grand - pour nettoyer le chanvre), loc.nom.m.
Il m’a prêté son grand peigne pour nettoyer le chanvre.

peigner la girafe (faire un travail inutile et long, ou ne rien faire), loc.v. Parfois, je me demande si je ne suis pas en train de peigner la girafe !
peigner (se - mal), loc.v. Il se peigne toujours mal. 

peigne très fin, loc.nom.m. Elle passe le peigne très fin dans les cheveux de l’enfant pour enlever les poux.
peindre (couvrir, colorier avec de la peinture), v.
Nous peignons la façade.

peindre (décorer par une peinture), v.
L’artiste peint les murs de la gare.

peindre (farder, maquiller), v.
Tous les matins, elle peint son visage.

peindre (figurer au moyen de peinture, de couleurs), v.
Il peint des nombres surune plaque.

peindre (représenter, reproduire par l’art de la peinture), v. Elle peint de beaux paysages.peindre (au sens figuré :  représenter par le discours), v. Corneille peint les hommes comme 
ils devraient être. 
     (La Bruyère)                 
peindre en figurant des briques (briqueter), loc.v. 

Il peint un mur en y figurant des briques.

peindre (se - ; revêtir une forme sensible ; se manifester à la vue), v.pron. La consternation se peint sur les figures.
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peine (sanction appliquée à titre de punition), n.f.
Cette peine est sévère.

peine (à - ; péniblement, presque pas, très peu), loc.adv.
Le chemin est à peine tracé.peine (à grand- ; avec difficulté ; péniblement), loc.adv. « L’incendie fut terrible, on 
l’éteignit à grand-peine »
                (Victor Hugo)
peine (avoir de la - à (ou de) marcher), loc.v. 

Elle n’avance pas tant elle a du mal à (ou de) marcher.
peine du talion (subir la -), loc.v. 
Comme tous les coupables, il a subi la peine du talion.

peine (faire de la -), loc.v.
Cela me fait de la peine de le voir souffrir.

peine (grosse -), loc.nom.f. 
J’ai une grosse peine.

peine infamante  (peine criminelle politique qui soumet-trait le condamné à la réprobation 
publique), loc.nom.f.
Les peines en matière criminelle sont ou afflictives et infamantes ou simplement infamantes.

peine perdue (c’est -), loc.v. 
Tu as beau faire, c’est peine perdue.

peine (soumettre à une -; condamner), loc.v. 
Les juges l’ont soumis à une peine de prison.

peine (sous - de ; au risque de), loc. 
On n’ose pas faire cela, sous peine d’ être puni.

peint (couvert, orné de peinture), adj. 
Cette statue est en bois sculpté et peint.                  

peint (très, trop fardé), adj. 
Il avait attendu une très jeune femme, très peinte.   
                    (Aragon)                              
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peint (papier - ; papier décoratif dont on tapisse les murs), loc.nom.m. Ma tante choisit le papier peint.
peintre (écrivain, orateur qui peint par le discours), n.m. 

Même lorsqu’il eut quitté la peinture,…il resta peintre avec sa plume.    (Sainte-Beuve)

peintre (désespoir-du- ; plante appelée aussi saxifrage, utilisée dans la culture ornementale), n.m. Elle met du désespoir-du-peintre dans un bouquet.
peintre (mauvais -), loc.nom.m. 

Le mauvais peintre a fait du travail de cochon.

peinture (opération qui consiste à couvrir de couleur une surface), n.f. Il a une entreprise de peinture en bâtiment.

peinture (représentation du monde au moyen de couleurs), n.f. Elle fait de la peinture.
peinture à la colle (tableau fait avec la couleur à la colle), loc.nom.f. Elle fait une peinture à la colle.
peinture (en - ; en portrait peint, en effigie), loc. 
Il a Napoléon en peinture dans sa chambre.

peinture (en - ; au sens figuré : qu’on ne peut absolument pas supporter), loc. Je ne peux pas le voir en peinture.
peinturer (couvrir de peinture), v. 
Il a peinturé tout le mur.

peinturer (peindre d’une façon grossière et maladroite), v. L’enfant a peinturé sa feuille.
peinturlurage (au sens familier : action de peinturlurer ; résultat de cette action), n.m. Les dorures surannées et les peinturlurages des Arabes.     

peinturlure (au sens familier : peinture grossière et voyante), n.f. Ce mur est couvert de peinturlures.

peinturlurer (peindre avec des couleurs criardes, peu harmonieuses), v. Elle a peinturluré une affiche.
peinturlurer (se - ; se maquiller à l’excès et mal), v.pron. Dis-lui donc de ne pas tant se peinturlurer!
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péjoratif (se dit d’un mot qui déprécie), adj. 
Voilà un adjectif péjoratif.

péjoratif (mot qui déprécie), n.m. 
Les péjoratifs surchargent le texte.

péjoration (action d’ajouter une valeur péjorative à un mot), n.f. Les péjorations lui plaisent.

péjorativement (d’une manière péjorative), adv. 
Elle utilise péjorativement ce mot.

pelé (qui a perdu ses poils, ses cheveux), adj. 
Cette fourrure est toute pelée.

pelé (par extension : râpé), adj. 
Jette donc cet habit pelé !

pelé (dépourvu de vgétation), adj. 
Et les crânes pelés des montagnes géantes.
                    (Théophile Gautier)
pelé (celui qui a perdu ses poils, ses cheveux), n.m. 
« ce maudit animal, ce pelé, ce galeux d’où venait tout le mal»
                    (Jean de La Fontaine)
pelé (en Belgique : partie du gîte à la noix, parfois appe-lée, en France gousse d’ail), n.m. Le boucher a débité le gîte à la noix en deux pelés.
Pelée (montagne - ; volcan de la Martinique), loc.nom.f. 
Il a eu la chance de voir la montagne Pelée.

péléen (se dit d’un volcan du même type que la montagne Pelée), adj. 
La lave d’un volcan péléen se solidifie en constituant une aiguille rocheuse.

pèlerin (requin pèlerin), n.m. 
Le pèlerin est le plus grand des requins.

pèlerinage (aller en -), loc.v. 
Elle est allée en pèlerinage aux Ermites.

pèlerin (faucon - ; faucon commun), loc.nom.m. 
Ce faucon pèlerin a fait son nid.

pèlerin (requin - ; poisson sélacien), loc.nom.m. 
Nous avons vu des requins pèlerins.

pelés (quatre - et un tondu ; au sens familier : un très petit nombre de personnes), loc. 
Ça ne vaut plus la peine de faire des assemblées, à la dernière, il n’y avait que quatre pelés et un tondu.
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pélican (oiseau palmipède, au bec long et crochu), n.m. 
Ce pélican a pêché un poisson.

pelle (chute), n.f. Il a ramassé une pelle (Il est tombé).
mortier contre le mur.

pelle de terrassier (outil composé d’une plaque mince de métal dont l’extrémité se termine en pointe légère, ajustée à un manche), loc.nom.f. Il remplit la brouette de terre avec la pelle de terrassier.
pelle (petite -), loc.nom.f. 
L’enfant a brisé sa petite pelle.

pelle-pioche (outil muni d’un fer en forme de pioche d’un côté et de houe de l’autre), n.f. Il utilise souvent la pelle-pioche.

pelle pour gâcher le sable et la chaux (sorte de -; doloire), loc.nom.f. Le maçon m’a 
prêté sa sorte de pelle pour gâcher le sable et la chaux.
Il nettoie sa sorte de pelle pour gâcher le sable et la chaux.

pellet (en médecine : comprimé médicamenteux destiné à être introduit sous la peau et dont la résorption lente assure un effet prolongé), n.m. Le médecin traite le mal de son patient avec des pellets.

pellet (boulette de minerai réduit en poudre et humidifié pour faciliter sa réduction en haut-fourneau), n.m. Il met des pellets dans la haut-fourneau.

pellet (granulé de sciure de bois compactée, servant de combustible), n.m. Ils se chauffent avec des pellets.

pelleterie (peau destinée à être transformée en fourrure), n.f. Il nous montre ses pelleteries.
pelleterie (fourrure préparée par le pelletier), n.f. 
Voilà la dernière pelleterie qu’ il a faite.

pelleterie (action de préparer les peaux munies de leurs poils pour en faire des fourrures), n.f. C’est son père qui lui a appris l’art de la pelleterie.
pelleterie (commerce des fourrures), n.f. 
Elle entre dans la pelleterie.

pelletisation (préparation du fer en pellets), n.f. C’est lui qui est responsable de la pelletisation.

pelliculage (opération par laquelle on sépare la couche sensible, l’émulsion de son support), n.m. Il achève le pelliculage.
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pelliculaire (qui forme une pellicule, une fine membrane ou lamelle), adj. Il enlève un résidu pelliculaire.
pellicule (petite peau ; fine membrane organique), n.f. Il détache une pellicule extérieure d’une feuille.
pellicule (enveloppe du grain de raisin), n.f. 
Il recrache la pellicule des grains de raisin.

pellicule (petite écaille qui se détache du cuir chevelu), n.f. Il a les cheveux pleins de pellicules.

pellicule (couche fine à la surface d’un liquide, sur un solide), n.f. La rue est recouverte d’une  pellicule de glace.

pellicule (en photographie : feuille mince recouverte d’une émulsion sensible), n.f. Il change de pellicule.

pelliculé (recouvert d’une mince pellicule transparente de protection), adj. Ce disque est dans une pochette pellicu-lée.
pelliculeux (qui a des pellicules), adj. 
Son crâne est pelliculeux.

pellucide (translucide),adj.
Une membrane pellucide entoure l’ovocyte.pélobate (en zoologie : batracien anoure, du groupe des crapauds), n.m. Les pélobates se 
plaisent dans la boue.

pélodyte (en zoologie : batracien du groupe des crapauds, qui creuse des galeries dans la terre), n.m. Il saisit un pélodyte.
pelotage (au sens familier : caresses indiscrètes), n.m. 

On l’accuse de pelotage.

pelotari (joueur de pelote basque), n.m. 
Les pelotaris entrent dans l’arène.

pelote à épingles (coussinet pour piquer des aiguilles, des épingles), loc.nom.f. La couturière plante une aiguille dans la pelote à épingles.
pelote (avoir les  nerfs en - ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. Je ne sais pas pourquoi elle a toujours les nerfs en pelote.



Feuille1

Page 3398

peloton (groupe compact de coureurs), n.m. 
Il est parti du peloton.

peloton (mettre en -), loc.v. 

Je dois encore mettre toute cette laine en peloton.

peloton (petit -), loc.nom.m. 
Elle met les petits pelotons dans un panier.

pelouse (terrain couvert d’une herbe courte et serrée), n.f. Elle s’assied sur la pelouse.

pelouse (partie d’un champ de courses, généralement gazonnée), n.f. Il a une place à la pelouse.

peluche (étoffe ressemblant au velours, mais dont le poil est très long d’un côté), n.f. Il a un chapeau de peluche.
peluche (jouet d’enfant en peluche), n.f. 
L’enfant s’endort en serrant sa peluche dans ses bras.

peluche ou pluche (flocon de poussière, poil détaché d’une étoffe, épluchure), n.f. Elle ramasse des peluches (ou pluches).
peluché ou pluché (flocon de poussière, poil détaché d’une étoffe, épluchure), n.f. Ne mets pas cette écharpe peluchée 

pelucher ou plucher (devenir poilu comme la peluche), v. Ce manteau peluche (ou pluche).
pelucheux ou plucheux (qui donne au toucher la sensation de la peluche ; qui peluche), adj. 

pelure (papier -), loc.nom.m. C’est une Bible en papier pelure.

pembina ou pimbina (au Canada : nom courant du fruit de l’obier ou viorne), n.m. « Elle réclame… du pembina (ou pimbina) et de la gelée d’atoca »   (Anne Hébert)

pembina ou pimbina (au Canada : nom courant de l’obier ou de la viorne), n.m. « C’était surtout des pembinas (ou pimbinas) aux larges feuilles »  (Genevoix)
penal (ancienne mesure de capacité pour les grains), n.m. 
En Ajoie, un penal valait environ 18 litres de grains.

pénal (relatif aux peines, aux infractions qui entraînent des peines), adj. Les lois pénales ont été faites pour les gens qui n’ont pas connu le malheur  (Balzac).

pénal (code - ; recueil des lois sur la pénalité), loc.nom.m. Elle consulte le code pénal.
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pénal (droit - ; qui a trait à la détermination et à la sanction des infractions), loc.nom.m. Ils traitent une affaire de droit pénal.

pénale (clause - ; disposition qui fixe le montant des dommages-intérêts à payer en cas d’inexécution d’un contrat), loc.nom.f. Il faut lire la clause pénale jusqu’à la fin.

pénalement (en matière pénale, en droit pénalement), adv. Son voisin l’attaque pénalement.

pénalisation (en sport : désavantage infligé à un concurrent qui a contrevenu à une règle), n.f. En football, le coup franc, le penalty sont des pénalisations. 
pénalisé (être ; souffrir d’un désavantage imposé), loc. 
Il est pénalisé à tort. 

pénaliser (en sport : infliger une pénalisation à), v. Cette faute pénalise toute l’équipe. 
pénaliser (infliger une peine, une punition à), v. 
La punition doit pénaliser correctement le coupable. 

pénalité (caractère de ce qui est pénal ; application d’une peine), n.f. Il a été condamné à une lourde pénalité. pénalité (ensemble des peines établies par la loi), n.f. 
La loi ignore presque le droit : il y a d’un côté la pénalité, de l’autre l’humanité.   
(Hugo)

pénalité (par extension : peine, sanction), n.f. 
La pénalité doit être en rapport avec la faute. 

pénalité (coup de pied de - ; en rugby : coup tiré sans opposition de l’adversaire, pour sanctionner une faute), loc.nom.m. C’est lui qui tire les coups de pied de pénalité. 
pénalty (faute  grave commise par un joueur dans la surface de réparation de son camp), n.m. Qui va tirer le pénalty ? 
pencher (se - ; s’incliner), v.pron. 
Elle a peur quand il se penche au-dessus de l’eau.

pencher (se - sur ; s’occuper de quelqu’un avec sollicitude), loc.v. Elle se penche sur la misère des hommes.
pencher (se - sur ; s’intéresser avec curiosité), loc.v. 
Il se penche sur un problème difficile de mathématique.

pendable (qui mérite d’être pendu), adj. 
Le juge dira si cette action est pendable.

pendable (cas - ; action coupable), loc.nom.m. 
« Sa peccadille fut jugée un cas pendable » (La Fontaine)
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pendable (tour - ; méchant tour), loc.nom.m. 
Ce n’est pas le premier tour pendable qu’il joue.

pendage (inclinaison d’un filon dans une mine, d’une couche sédimentaire), n.m. Le pendage du filon se mesure en degrés.
pendaison (action de pendre quelqu’un), n.f. Il est condamné à la pendaison.
pendaison (action de se suicider en se pendant), n.f. 
« Il termina sa vie par l’ignoble pendaison volontaire »
                        (Léon Bloy)

pendaison (action de pendre quelque chose), n.f. 
Ils sont prêts pour la pendaison de la crémaillère.

pendant (qui pend), adj. 
Les chiens haletaient, la langue pendante.

pendant (en droit : en instance, qui n’est pas encore jugé), adj. Un procès était pendant contre les meurtriers.

pendant (en archéologie : pièce du baudrier qui pend au côté et sert à soutenir l’épée), n.m. Elle a retrouvé l’épée mais pas le pendant.

pendant (exprime la simultanéité), prép. 
Elle a eu mal pendant le voyage.

pendant (bras-), n.m. 

Ce bras-pendant préfère le travail qui est fait à celui qui est à faire.

pendant (bras-), n.m. 
Etre si jeune et se traîner comme un bras-pendant.

pendant ce temps (dans le même temps), loc. 
Pendant ce temps, l’hiver arrive.

pendante (clef -; en architecture : clef de voûte ornée), loc.nom.f. Ils restaurent la clef pendante.
pendante (peau - sous le cou; fanon), loc.nom.f. 
La vache gratte sa peau pendante sous son cou au fil de fer barbelé.

pendant longtemps (durant une longue période), loc. 
« La fumée piqua les yeux encore pendant longtemps»       (Louis-Ferdinand Céline)
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pendant que (dans le même temps que), loc. 
Amusez-vous pendant que vous êtes encore jeunes !

pendant (saisie de fruits - par racine ; autre désignation de saisie-brandon), n.f. Il est en état de saisie de fruits pendant par racine.

pendants d’oreilles (pairede bijoux suspendus à l’oreille), loc.nom.m.pl. « Elle dansait, non pas avec des boucles, mais avec des pendants d’oreilles, j’oserais presque dire des lustres »   (Charles Baudelaire)

pendants (fruits -; fruits non récoltés), loc.nom.m.pl. 
Elle passe sa main sur les fruits pendants.

pendant[s] (se faire - ; être symétrique), loc. 
1) « Deux dressoirs ou crédences se faisaient pendants d’un côté de la salle à 
l’autre »   (Théophile Gautier)
2) « Ces deux déclarations se font pendant»  (A. Gide)

pendant très longtemps (locution indiquant une longue prolongation), loc. Pendant très longtemps, on a cru que le soleil tournait autour de la terre.

pendant une association conjugale (bien acquis -; acquêt), loc.nom.m. Ce sont les biens acquis pendant l’association conjugale de ses parents.
pendard (coquin, frippon, vaurien), n.m. 
« Parle bas, pendarde »   (Molière)

pendard (en technologie : organe de transmission du genre de chaises pendantes, permettant l’orientation du palier en toutes directions), n.m. Les pendards sont constitués par des douilles pivotant sur deux axes, l’un vertical, l’autre horizontal, la douille horizontale portant le palier. 
penderie (armoire), n.f.
Sa penderie est pleine.

pendre (mettre à mort quelqu’un par pendaison), v. Il a été décidé de pendre le condamné.
pendre (se - ; se suicider par pendaison), v.pron. 
Il s’est pendu par désespoir.

pendu (accroché, suspendu), adj. On voit un gros chaudron pendu à la crémaillère.

pendu (qui se pend à quelque chose ou à quelqu’un, pour une personne), adj. L’enfant pleure… pendu au bras droit de son grand frère.
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pendu (mort par pendaison), adj. 
Ce pauvre homme est mort pendu.

pendu (celui qui est pendu), n.m. 
Villon a écrit la « Ballade des pendus ».

pendu (court-; capendu: variété de pommes rouges), n.m. 
Elle n’aime que les court-pendu.

pendue (avoir la langue bien - ; être très bavard), loc.v. 
Cette femme a la langue bien pendue.

pendu (être - à ; ne pas quitter, ne pas laisser), loc. 
1) Il est pendu au téléphone.
2) La fillette est pendue à mes basques.  
pendulaire, adj. 
La corde a cessé son mouvement pendulaire.

pendule (de sourcier), n.m. 
Il tient son pendule dans sa main.

pendule (d’une horloge, par exemple), n.m. 
Le pendule de l’horloge s’est arrêté.

pendule (horloge), n.f. La pendule a sonné dix heures.

pendulette (petite pendule portative), n.f. 
Elle place la pendulette devant elle.

pénétrante (grande voie de circulation allant de la périphérie au cœur d’un important centre urbain), n.f. Je n’étais jamais passé par cette pénétrante. 
pénétration (action de pénétrer), n.f. 
L’enfant redoute la pénétration de l’aiguille dans la peau. pénétré (intimement persuadé de), adj. 
« Lisez dans ses yeux combien il est content et pénétré de soi-même »        (Jean de La 
Bruyère) 
pénétrer (faire -), loc.v. 

Il fait pénétrer le tire-bouchon dans le bouchon. pénétrer (faire - à (ou de) nouveau), loc.v. 

Je me demande si nous pourrons facilement faire pénétrer à (ou de) nouveau ce 
manche dans le marteau
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pénible (enfant -), loc.nom.m. 
C’est un enfant pénible. 

pénible (causer une impression -; affecter), loc.v. Cette mauvaise nouvelle nous cause une impression pénible. 

pénible (gamin -), loc.nom.m. 
Ce gamin pénible est toujours dans mes jambes.

pénible (mener une vie -), loc.v.  

Toujours, elle a mené une vie pénible. 

péniche, n.f. La péniche passe sur le canal.

pénicille ou pénicillium (partie disposée en forme de pinceau), n.m. Elle coupe les pénicilles (ou pénicilliums) d’une plante.

pénicille ou pénicillium (champignon qui forme une moisissure verdâtre), n.m. Les moisissures de ce fromage sont des pénicilles (ou pénicilliums).

pénicillé (qui est en forme de pinceau), adj. 
Les fleurs de cette plante sont pénicillées.

pénicilline (antibiotique), n.f. 
La pénicilline a sauvé de nombreuses personnes.  

pénicillo-résistant (qui a acquis une résistance envers la pénicilline), adj. Ce sont des germes pénicillo-résistants.

péninsulaire (relatif à une péninsule, à ses habitants), adj. 
La guerre d’Espagne (1808 -1814) fut souvent appelée la guerre péninsulaire.
péninsule (grande presqu’île), n.f. 
Il y a un village sur la péninsule.

péninsule ibérique (l’Espagne et le Portugal), loc.nom.f. 
Ils ont passé des vacances sur la péninsule ibérique.

pénitence (profond regret, remord d’avoir offensé Dieu, accompagné de l’intention de réparer ses fautes), n.f. « J’ai péché, je n’ai pas d’excuse, je fais  pénitence de ma faute sans espérer le pardon »    (Emile Zola)

pénitence (rite sacramentel, par lequel le prêtre donne l’absolution), n.f. « Le vieux clerc se défiait un peu de ces âmes tourmentées, scrupuleuses, qui ont de la pénitence un besoin maladif »    (Georges Duhamel)

pénitence (peine que le confesseur impose au pénitent), n.f. Le pécheur ne doit pas oublier d’accomplir sa pénitence.
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pénitence (pratique pénible que l’on s’impose pour expier ses péchés), n.f. Les ascètes  «se 
défendaient…au moyen du jeûne, de la pénitence et des macérations»   
                         (Anatole France)pénitence (par extension : châtiment, punition), n.f.  
«J’avais juré qu’une pénitence et une semonce lui étaient nécessaires»                      
(Pierre Loti)

pénitence (aux jeux : amende, sanction légère dont on frappe les joueurs qui  ne se conforment pas aux règles), n.f.  Il a payé sans autres sa pénitence.

pénitencerie (tribunal du Saint-Siège chargé des cas réservés), n.f. En 1917, Benoît XV a accru la compétence de la pénitencerie.
pénitencerie (dignité, charge de pénitencier), n.f. 
C’est par devoir d’obéissance que ce prêtre a accepté la pénitencerie.

pénitencier (prêtre qui tient de l’évêque le pouvoir d’absoudre certains cas réservés), n.m. Il est content de ne jamais avoir dû exercer son pouvoir de pénitencier.

pénitencier (établissement où se subit une peine de travaux forcés), n.m. Nous avons passé près du pénitencier.

pénitencier (par extension ; maison de correction, colonie pénitentiaire), n.m. Il a passé trois années au pénitencier.
pénitencier (Grand - ; cardinal qui préside le tribunal de la pénitencerie), loc.nom.m. Le Grand pénitencier impose les cendres au pape, le mercredi des Cendres, et donne la dernière absolution au pontife mourant.
pénitencier (navire - ; bâtiment sur lequel on transportait des condamnés à la Guyane), loc.nom.m. 

pénitent (voué à la pénitence ; marqué par le repentir), adj. « Vie  pénitente»    (Jacques Bénigne Bossuet)

pénitent (en histoire religieuse : personne momentané-ment exclue de la société des fidèles à cause de ses péchés), n.m.Les confréries de pénitents remontent au XIIIème siècle.

pénitent (membre d’une confrérie s’imposant volontairement des pratiques de pénitence), n.m. On voit les pénitents passer les nuits à gémir.   ( Bossuet)

pénitent (personne qui confesse ses péchés), n.m.
Le pénitent demande à Dieu qu’Il l’absolve.

pénitentiaire (qui a rapport aux détenus), adj. 
Ils sont soumis à un régime pénitentiaire.
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pénitentiaire (qui a rapport aux prisons), adj. 
Il dirige un établissement pénitentiaire des forces armées.

pénitential (qui exprime le repentir du pécheur), adj. 
Ils lisent les sept psaumes pénitentiaux.

pénitentiel (relatif à la pénitence), adj. 
Elle va à un office pénitentiel.

pénitentiel (rituel de la pénitence, à l’usage des confesseurs), n.m. Les pénitentiels, en doublant la législa-tion séculière, ont joué un grand rôle dans la formation de la civilisation chrétienne.
pennage (plumage des oiseaux de proie), n.m. 
Cette buse a un beau pennage.

pennage (par extension : plumage des ailes de tout oiseau), n.m. L’oiseau lisse son pennage.
penne (plume des ailes et de la queue des oiseaux), n.f. 
Le corbeau a perdu une penne.

penne (extrémité supérieure d’une antenne), n.f. 
La penne de l’antenne est tombée cette nuit.

penne (en archéologie : empennage, aileron d’une flèche), n.f. Il a trouvé la penne de la flèche.

penné (en botanique : se dit des feuilles dont les nervures sont disposées comme les barbes d’une plume), adj. Le dattier a des feuilles pennées.

penniforme (en botanique : au limbe en forme de plume), adj. Voilà une feuille penniforme.

pennon (drapeau triangulaire que les chevaliers portaient au bout de leur lance), n.m. Les pennons flottaient.

pennon ou penon (écu composé formé de différents quartiers pour indiquer les alliances, la filiation), n.m. Ils ont trouvé trois pennons (ou penons).

penon (petite girouette ou banderolle en étamine pour indiquer la direction du vent), n.m. Il observe le penon.
pensable, adj. 
C’est à peine pensable.

pensant, adj. 
L’homme … est un roseau pensant (Pascal).
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pensée (plante cultivée dans les jardins pour ses grandes fleurs veloutées), n.f. Elle cueille une pensée sauvage.
pensée (chercher à connaître la - de quelqu’un), loc.v.  
Il est habile pour chercher à connaître la pensée de son monde.
penseur [libre-], n.m. ou libre penseur loc.nom.m. (celui qui ne veut être influencé par aucun dogme) 

pensif, adj. 
Aujourd’hui, il est pensif.

pension (allocation périodique versée à une personne), n.f. Il touche sa pension chaque mois.

pension (le fait d’être nourri et logé, ou nourri seulement), n.f. Elle nous a pris en pension chez elle.

pension (somme qu’on paye pour être nourri et logé), n.f. Son père a payé la pension de sa fille.

pension (établissement où l’on prend pension), n.f. 
La pension est toute proche de l’école.

pensionnaire (personne qui reçoit une pension), n.m. 
C’est un pensionnaire de l’Etat.

pensionnaire (étudiant ou jeune artiste qui bénéficie d’un séjour dans une fondation), n.m. Cette école a de jeunes pensionnaires.

pensionnaire (personne qui prend pension chez un particulier, dans un hôtel), n.m. Les pensionnaire mangent à sept heures du soir.

pensionnaire (élève logé et nourri dans l’établissement scolaire qu’il fréquente), n.m. Le directeur a rassemblé les pensionnaires.

pensionnaire (jeune fille naïve), n.f. 
Elle parle comme une pensionnaire.

pensionnat (maison d’éducation privée où les élèves sont nourris et logés), n.m. Elle est dans un pensionnat.

pensionnat (ensemble des élèves d’un pensionnat), n.m. Tout le pensionnat est à la promenade.

pensionné (qui bénéficie d’une pension, qui est retraité), adj. Les personnes pensionnées ont reçu cette lettre.
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pensionné (celui qui bénéficie d’une pension, celui qui est retraité), n.m. Ce sont les nouveaux  pensionnés.

pensionner (pourvoir d’une pension), v. 
Ils vont pensionner les artistes.

pentacle (en occultisme : étoile à cinq branches), n.m. 
Il s’assied devant le pentacle.

pentacorde (lyre à cinq cordes dans la Grèce antique), n.m. Ils jouaient du pentacorde.

pentacorde (système de cinq sons dans la musique grecque), n.m. Ces sons formaient un pentacorde.

pentacrine (genre d’échinodermes crinoïdes des profondeurs abyssales), n.m. Ils photographient un pentacrine.
pentadactyle (qui a cinq doigts), adj. 
De nombreux animaux sont pentadactyles.

pentadécagone ou pentédécagone (polygone qui a quinze côtés), n.m. Ce pentadécagone (ou pentédécago-ne) est régulier.

pentaèdre (polyédre à cinq faces), n.m. 
Le maître montre un pentaèdre à ses élèves.

pentagonal (en forme de pentagone ; relatif au pentagone), adj. C’est une étoile pentagonale.
pentagone (polygone qui a cinq côtés), n.m. 
Elle dessine un pentagone.

Pentagone (bâtiment administratif à Washington), n.m.pl. 
Il n’a pas été voir le Pentagone.

pentamère (se dit des insectes dont le tarse est divisé en cinq parties), adj. C’est un insecte pentamère.

pentamère (insecte dont le tarse est divisé en cinq parties), n.m. Le hanneton est un pentamère.

pentamètre (se dit d’un vers grec ou latin, composé de cinq pieds), adj. Elle écrit un vers pentamètre.

pentamètre (vers grec ou latin, composé de cinq pieds), n.m. Un pentamètre suivait toujours un hexamètre.
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pentane (hydrocarbure saturé), n.m. 
Il y a trois sortes de pentates.

pentapétale (composé de cinq pétales), adj. 
Cette fleur a une corolle pentapétale.

pentapole (union politique ou alliance de cinq cités), n.m. Les cités se liguaient en pentapoles.
pentarchie (gouvernement de cinq chefs), n.f. Certaines cités grecques étaient gouvernées par des pentarchies.

pentateuque (ensemble des cinq livres de la Bible), n.m. Elle a lu tout le pentateuque.

pentathlon (épreuve sportive comprenant cinq parties), n.m. Il fait du pentathlon.
pentathlonien (athlète pratiquant le pentathlon), n.m. 
Les pentathloniens se préparent pour la deuxième épreuve.

pentatome (insecte à odeur forte et désagréable : punaise des bois), n.m. ou f. La feuille est chargée de pentatomes.
pentatonique (en musique : qui  est formé de cinq tons), adj. Elle joue une gamme pentatonique.

pente (inclinaison par rapport au plan horizontal), n.f. 
Il calcule la pente moyenne du chemin.

pente (contre- ou contrepente ; pente opposée à une autre pente), n.f. Le matin, la contre-pente (ou contrepen-te) est au soleil.

pente (contre- ou contrepente ; versant le plus abrupt d’une montagne), n.f. Ils gravissent la montagne par la contre-pente (ou contrepente), au lieu de suivre la pente.

pente d’une droite (en géométrie : angle que fait la droite avec sa projection sur le plan horizontal), loc.nom.f. La pente de cette droite vaut quarante-cinq degrés.

pente (en - ; qui n’est pas  pas horizontal), loc. 
La rue descend en pente douce.

pente (forêt en -), loc.nom.f. Nous nous sommes retrouvés dans les forêts en pente du Clos-du-Doubs.
pente (remonte-), n.m. 
Il est tombé du remonte-pente. 

penthiobarbital, penthotal ou pentotal (barbiturique appelé serum de vérité), n.m. Il doit prendre du penthiobarbital (penthotal ou pentotal).
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penthode ou pentode (tube à vide comprenant cinq électrodes), n.f. Il met en place la penthode (ou pentode). 

pentose (glucide non hydrolysable dont la molécule renferme cinq atomes de carbone), n.m. Il lui faut du pentose. 

pentures (instrument de menuisier servant à préparer la place pour les -; 
peignette), loc.nom.m. 
Le menuisier se sert d’un instrument servant à préparer la place pour les pentures.  

pénultième (avant-dernier), adj. 
Le coureur a pris la pénultième position.

pénultième (en linguistique : dans un mot, un vers, syllabe précédant la dernière), n.f. 
Dans « ouverture », « tu » est la pénultième.

pénurie (manque de ce qui est nécessaire à une collectivi-té), n.f. Ces gens vivent dans une grande pénurie.
pep ou peps (dynamisme, allant), n.m. 
Ce remontant lui donne du pep (ou peps).
pépin (graine de certains fruits), n.m. 
Il compte les pépins d’une pomme.

pépin (ennui, complication, difficulté), n.m. J’espère que nous n’aurons pas de pépins.
pépin (familier : parapluie), n.m. Prête-moi ton pépin!

pépinière (terrain où l’on fait pousser de jeunes végétaux), n.f. Elle fait le tour de la pépinière.

pépinière (au sens figuré : établissement qui fournit un grand nombre de personnes propres à une profession), n.f. Cette école est une pépinière de savants.
pépiniériste (celui qui s’occupe d’une pépinière), n.m. Elle achète un arbre au pépiniériste.
Pépin le Bref (roi des Francs), loc.nom.m. 
Pépin le Bref épousa  Berthe au grand pied.

pépins (fruit à -), loc.nom.m. 
Elle ne mange jamais de fruits à pépins.

pépins (pomme dont les - grelottent), loc.nom.f. 
Elle secoue une pomme dont les pépins grelottent vers son oreille.

peplum (dans l’antiquité : vêtement de femme sans manches qui s’agraffait sur l’épaule), n.m. Il sculpte les plis du peplum de la statue.
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peplum (au cinéma : film historique ayant pour sujet un épisode de l’Antiquité), n.m. « Les trois 
salles locales ne passaient que des westerns ou des péplums» 
                             (Claude Courchay)

pepsine (enzyme du suc gastrique qui décompose les protéides en peptides), n.f. Cette glande secrète de la pepsine.

peptide (substance protéique formée d’un nombre restreint d’acides aminés), n.m. Il montre de la peptide.
peptidique (relatif au peptide), adj. 
C’est une substance peptidique.

peptique (relatif à la pepsine), adj. 
La digestion peptique est en cours.

peptique (par extension : qui a trait à la digestion), adj. 
Ila de graves troubles peptiques.

peptone (produit obtenu artificiellement par la dégradation des viandes), n.f. On le soumet à une administration thérapeutique de peptone.

peptonisation (dégradation des viandes produisant la peptone), n.f. Il surveille la peptonisation.péquenaud ou péquenot (péj.: campagnard, paysan), n.m. Il dit que nous sommes des 
péquenauds 
(ou péquenots).
perçant (qui perce), adj. 
Cette vrille n’est pas assez perçante.

perçant (par extension : qui pénètre, qui transit), adj. 
Il fait un froid perçant.

perçant (au sens figuré : très aigu, en parlant des sons), adj. En voyant approcher cet inconnu, le petit enfant poussa des cris si perçants qu’il faillit être pris de convulsions.          (Guy de Maupassant)

perçant (au sens figuré : qui voit au loin), adj. 
L’aigle a une vue perçante

perçant (au sens figuré : qui a du feu, de l’éclat), adj. 
Elle a les yeux les plus perçants du monde.         
                 (Molière)

perçant (au sens figuré : pénétrant, perspicace), adj. Chacun connaît son esprit perçant.
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perce (outil pour percer), n.f. 
Il affûte ses perces.

perce (en musique : trou d’un instrument à vent), n.f. 
Elle apprend à poser correctement les doigts sur les perces de la clarinette.percé (qui a un trou ; muni d’ouvertures), adj. 
« Les cinq croisées percées à chaque étage ont de petits carreaux»          (Honoré de 
Balzac)

percée (ouverture qui ménage un passage ou donne un point de vue), n.f. Ils font une percée dans la forêt.

percée (ouverture quelconque à travers un ensemble compact), n.f. Ils vont ouvrir une percée dans ce quartier populaire.

percée (au sens militaire : action de percer, de rompre les défenses de l’ennemi), n.f. La percée d’Avranches est restée célèbre. 

percée (en sport : action de percer à travers la défense de l’équipe adverse), n.f. L’équipe a tentè des percées mais cela n’a pas suffi.
percée (progrès rapide et spectaculaire), n.f. 
Cette percée médicale a marqué tout  le siècle.

percée (douve -), loc.nom.f. La douve percée du tonneau (du cuveau) ne tient plus.
percement (action de percer, de pratiquer une ouverture, un passage), n.m.
Ils commencent le percement du tunnel.

perce (metteur en -), loc.nom.m. 
Pour commencer, le metteur en perce choisit le bon tonneau.

perce (mettre en -), loc.v. 
Tu devrais bien mettre ce tonneau en perce.

perce (mettre en -), loc.v. 
Il met ce tonneau en perce.

perce (mise en -), loc.nom.f. Il aime la mise en perce d’un tonneau.
perce-muraille (pariétaire), n.f. 
Ce mur est couvert de perce-muraille.

percé (petit pain - au milieu), loc.nom.m. Il fait tourner son petit pain percé au milieu autour de son pouce.
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perce-pierre (plante qui croît sur les rochers ; criste-marine), n.f. Elle a trouvé une perce-pierre.

percept (en philosophie : objet de la perception, sans référence à une chose en soi), n.m. Le percept est opposé au concept.

percepteur (qui perçoit), adj.
Ses facultés perceptrices sont diminuées.

percepteur (personne chargée de percevoir), n.m.
Le percepteur passe dans les maisons.

perceptibilité (caractère de ce  qui peut être perçu, en parlant des  sens), n.f. Cette étude porte sur la perceptibilité des sons.

perceptibilité (caractère de ce  qui peut être perçu, en parlant par exemple d’un impôt), n.f. La perceptibilité de ce nouvel impôt est illégale.

perceptible (qui peut être perçu par les organes des sens ; qui peut déterminer une perception), adj. « Le son trop aigu n’est pas perceptible à l’oreille ; l’émotion trop ai-guë n’est plus perceptible à l’intelligence»  (Victor Hugo)

perceptible (au sens abstrait :qui peut être compris, saisi par l’esprit), adj. « Bien entendu, ces roublardises n’étaient perceptibles que pour un confrère. Le public ne s’apercevait de rien»                 (Jules Romains)

perceptible (qui peut être perçu, en parlant d’un impôt), adj. L’année prochaine, un nouvel impôt sera perceptible.

perceptiblement (d’une manière perceptible), adv. 
Les images illustrent perceptiblement le texte.

perceptif (en psychologie : relatif à la perception), adj. Elle donne une interprétation perceptive de la sensation..

perception (action de percevoir les impôts, etc.), n.f. Elle surveille la perception des impôts.perception (emploi, bureau du percepteur), n.f. 
« La vacance probable d’une des vingt-quatre percep-tions de Paris cause une 
émeute d’ambitions à la Cham-bre des députés»       (Honoré de Balzac)

perception (acte, opération de l’intelligence, représenta-tion intellectuelle), n.f. Elle a une drôle de perception de la vérité.perception (en psychologie : fonction par laquelle l’esprit se représente les objets), n.f. J’appelle 
« perception, l’im-pression qui se produit en nous à la présence des objets»
               (Etienne Bonnot de Condillac)
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perception (prise de connaissance, sensation, intuition), n.f. «Pendant qu’il marchait ainsi, les yeux hagards, avait-il une perception distincte de ce qui pourrait résul-ter pour lui de cette aventure à Dignes ?»   (Victor Hugo)

perceptionisme ou perceptionnisme (doctrine selon laquelle l’esprit, dans la perception, a une conscience immédiate de la réalité extérieure), n.m. Il est partisan du perceptionisme (ou perceptionnisme).
percer (blesser à l’aide d’une arme pointue), v. 
Il lui a percé le bras avec son épée.percer (au sens figuré : blesser), v. 
« Chaque mot était une épigramme condensée qui portait coup et perçait son 
homme »    (Sainte-Beuve)

percer (par métaphore : affliger, faire souffrir), v. 
« Le Malheur a percé mon vieux cœur de sa lance »   
                              (Paul Verlaine)

percer (pratiquer dans quelque chose une ouverture pouvant servir de passage), v. « Des petites fenêtres, dont les maisons sont percées, sortaient les têtes de quelques habitants»            (Mme de Staël)

percer (traverser une protection, un milieu intermédiaire), v. Cette averse perce les vêtements.
percer (se frayer un passage dans), v. 
Les soldats essaient percer le front des armées ennemies.

percer (au sens figuré : transpercer), v. 
Elle perce les gens de son regard.

percer (parvenir à découvrir), v. 
Elle voudrait bien percer ce secret.

percer (pour une chose : se frayer un passage en faisant une ouverture, un trou), v. « Quatre grosses dents qui percent à la fois»           (Honoré de Balzac)

percer (pour une personne : se frayer un passage en faisant une ouverture, un trou), v. Les ennemis n’ont pas pu percer.percer (au sens figuré : se déceler, se manifester, se montrer), v. « Une âme énergique, qui ne 
laisse percer à l’extérieur aucun des sentiments qu’elle renferme»    
                      (Prosper Mérimée)percer (au sens figuré : acquérir la notoriété), v. 
« Vous avez l’étoffe de trois poètes ; mais avant d’avoir percé, vous avez six fois le temps de mourir de 
faim»    
                      (Honoré de Balzac)
percer à jour (trouer de part en part), loc.v. 
La canonnade a  percé à jour le mur.
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percer à jour (au sens figuré : pénétrer, deviner), loc.v. 
Ils ont percé à jour un complot.

percerette ou percette (petit foret, petite vrille), n.f. 

Le menuisier cherche sa percerette (ou percette).
percerette ou percette (petit foret, petite vrille), n.f. 
Il utilise sa percerette (ou percette).
perceur (personne qui perce), n.m. 
Attention aux perceurs de coffre-fort !

perceur-taraudeur (ouvrier qui perce en taraudant), n.m. 

Il exerce le métierde perceur-taraudeur.

perceuse radiale (perceuse à broche mobile, à foret mobile), loc.nom.f. L’ouvrier commence par orienter correctement la broche de la perceuse radiale.

percevable (qui peut être perçu), adj. 
Il parle d’une taxe percevable.

percevable (qui peut être saisi par les sens, par l’esprit), adj. Ces sons sont à peine percevables.

Perceval (célèbre chevalier du Moyen Âge), n.pr.m. « Quand Bayard adoube François Ier [à Marignan], Tristan et Perceval sont morts »   (André Malraux)

percevoir (comprendre, parvenir à connaître), v. 
Il ne perçoit pas les couleurs.

percevoir (avoir conscience d’une sensation), v. « Elle perçut le frémissement de la rampe sous sa main»
percevoir (en psychologie : constituer et reconnaître comme objet par l’acte de la perception), v. « 
Percevoir finit par n’être plus qu’une occasion de se souvenir»   
                       (Henri Bergson)

percevoir (recevoir une somme d’argent, un produit, un revenu), v. « Quant au casuel épiscopal…l’évêque le percevait sur les riches»      (Victor Hugo)

percevoir (recueillir le montant d’une taxe, d’un impôt), v. C’est elle qui perçoit les impôts.

perche (en cinéma, radio, télévision : perche à son qu’on tient au-dessus de celui qui parle), n.m. La personne interviewée parle derrière une forêt de perches à son.
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perche (tige métallique adaptée au toit d’un véhicule et destinée à capter le courant), n.f. Une des perches du trolley est tombée.

perche (au sens familier : personne grande et maigre), n.f. Au cinéma, elle était placée derrière un grande perche.

perche (en vénerie : bois du cerf, du daim ou du chevreuil, auxquel les andouillers sont attachés), n.f. La perche est la tige centrale de la ramure du cerf.

perche (ancienne mesure de surface qui valait la centième partie de l’arpent), n.f. Il cultive sa perche de vigne.
perché (à la chasse : moment où certains oiseaux sont perchés), n.m. 

Les chasseurs attendent le perché.

perché (à la chasse : moment où certains oiseaux sont perchés), n.m.
Les braconniers tirent au perché.

Perche (région de l’ouest du bassin parisien), n.pr.m.
Le Perche est formé de collines humides et boisées. 

perche à selfie  (tige permettant de tenir à distance l’ap-pareil pour exécuter un selfie, un égoportrait), loc.nom.f 

perché (bloc - ; en géologie : bloc surélevé par rapport au niveau du sol), loc.nom.m. 

Ils recensent les blocs perchés.

perché (chat - ; jeu de poursuite), loc.nom.m. 

Ces enfants jouent à (ou au) chat perché.

perché (chat - ; celui qui poursuit les autres au jeu du chat perché), loc.nom.m. 
Le chat perché crie « chat » en touchant celui qu’il poursuit.

perchée (petite tranchée entre deux billons où l’on plante des ceps de vigne), n.f. 

Il taille la vigne d’une perchée.



Feuille1

Page 3416

perchée (petite tranchée entre deux billons où l’on plante des ceps de vigne), n.f. 

La vigne de cette perchée pousse bien.

perchée (roche - ; en géologie : roche surélevée par rapport au niveau du sol), loc.nom.m. 

La position de cette roche perchée est due à l’érosion.

perché (faire tomber quelque chose qui est -), loc.v. 
Le bûcheron essaie de faire tomber une grande branche perchée.

perche noire (poisson d’eau douce voisin de la perche, originaire d’Amérique), loc.nom.f. Il pêche la perche noire.
haricots.

perche (petite -; pièce de bois), loc.nom.f.
Il coupe une petite perche. 

perche (petite -; poisson), n.f. Il remet une petite perche dans l’eau.
perché (rester -), loc.v. 

Il a jeté son bâton qui est resté perché sur une branche.

percheron (relatif au Perche ou à ses habitants), adj.

Il a acheté une ferme percheronne. 

percheron (se dit d’une race de chevaux de trait originaire du Perche), adj.
Sa jument percheronne a mis bas. 

percheron (grand et fort cheval de trait de labour), n.m.

« Un landeau, attelé de deux percherons superbes »
                      (Emile Zola) 
Percheron (celui qui habite dans le Perche ou qui en est originaire), n.pr.m.
Ses grands-parents étaient d’authentiques Percherons.

perche (tendre la - à quelqu’un ; fournir à quelqu’un l’occasion de se tirer d’embarras), loc.v. Il a saisi la perche que je lui tendais.
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percheur (qui a l’habitude de se percher), adj. 

L’alouette n’est pas percheuse.

perchis (clôture faite de perches), n.m. « La carcasse de soutien [des murs] faite d’une 
sorte de perchis noir »   
                              (Marcel Aymé)

perchis (bois peuplé d’arbres de tailleconvenable pour faire des perches), n.m. Ils ont délimité un perchis.
perchiste (en sports : spécialiste du saut à la perche), n.m. Le perchiste prépare son concours.

perchiste ou perchman (en cinéma, radio, télévision : personne qui tient la perche à son au-dessus de celui qui parle), n.m. Le perchiste (ou perchman) cherche à avoir la meilleure place.
perchlorate (sel de l’acide perchlorique), n.m. Il recueille du perchlorate.
perchlorique (se dit d’un anhydride, d’un acide du chlore), adj. C’est de l’acide perchlorique.

perchlorure (en chimie : chlorure renfermant une plus grande proportion de chlore que les chlorures normaux), n.m. Le perchlorure de fer est maintenant dénommé « chlorure ferrique ».
perchoir (au sens familier : siège élevé ; endroit où l’on est perché, juché), n.m. 
Descend de ton perchoir !
perchoir (le siège du président, à l’Assemblée nationale, en France), n.m. 
Ce politicien a longtemps brigué le perchoir.
perchoir (aller sur un - pour passer la nuit; pour les oiseaux), loc.v. Dès quatre heures, les poules vont sur leur perchoir pour y passer la nuit.
perchoir (obliger à quitter le -; déjucher), loc.v. Notre chat oblige les poules à quitter le perchoir.

perchoir pour passer la nuit (aller sur un -; pour les poules), loc.v. Dès quatre heures, les poules vont sur leur perchoir pour y passer la nuit.
perclus (inerte), adj. 
Son bras perclus le fait souffrir.
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perclus (privé, complètement ou partiellement, de la faculté de se mouvoir ; qui a de 
la peine à se mouvoir ; impotent), adj. 
« Une tante à demi percluse, qui ne bougeait jamais»
                              Honoré de Balzac)
perclus (par extension : gêné par des douleurs), adj. 

Il est perclus de rhumatismes.

perclus (au sens figuré : paralysé), adj. 

Un « grand jeune homme noir et myope, perclus de timidité »        (François Mauriac)

percnoptère (sorte de vautour, de taille moyenne, qui vit dans les régions méditerranéennes), n.m. Le percnoptère se nourrit de cadavres et de détritus de toutes sortes, et rend de grands services dans certaines régions en assurant les services de voirie.

perco ou percolateur (appareil qui sert à faire du café en grande quantité par percolation ou lixiviation), n.m. « Il contempla fixement les surfaces de matière plastique jau-ne et les chromes du perco (ou percolateur)»  (Le Clézio)

percolation (circulation d’un fluide à travers une substance poreuse), n.f. Le liquide s’écoule lentement par percolation.

percolation (en hydrologie : pénétration lente des eaux de pluie dans le sol), n.f. Il observe la percolation de l’eau de pluie dans la terre.

perçu (saisi, appréhendé par la perception), adj. 
Parfois, il fait un mouvement à peine perçu.

perçu (jugé), adj. 
Ses intentions sont mal perçues.

perçu (recueilli), adj. 
La taxe perçue est exagérée.

perçu (en philosophie : le réel en tant qu’il est perçu par un sujet), n.m. Chaque auteur a son perçu personnel.

percussion (marteau à - ; en médecine : petit marteau utilisé pour provoquer certains réflexes), loc.nom.m. L’enfant voudrait jouer avec le marteau à percussion.

percutané (en médecine : qui se fait par  absorption à travers la peau), adj. Ce médicament est administré par voie percutanée.
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percuter (frapper, heurter quelque chose), v. 
La voiture a percuté un arbre.

percuteur (pièce métallique qui, dans une arme à feu, , est destinée à frapper l’amorce), n.m. « Les amorces portaient la trace du percuteur, mais les balles n’étaient pas parties »    (André Malrraux)

percutiréaction (en médecine : réaction cutanée locale qui se produit à l’endroit où l’on a fait pénétrer par voie percutanée de la tuberculine), n.f. La percutiréaction n’est presque pas visible.
perdable (qui peut être perdu), adj. 
Tout procès est perdable.

perdant (qui perd, pour une chose), adj. 
Il a tiré un numéro perdant.

perdant (qui perd, pour une personne), adj. 
« Une seule chose importante : apprendre à être perdant »          (Emil Michel Cioran)

perdant (marée descendante), n.m. 
La mer se retire aux heures du perdant.

perdant (partir - ; être désavantagé dès le début, sans espoir de réussir), loc.v. Tu essaieras de ne pas partir perdant !

perd-fluide (conducteur souterrain d’un paratonnerre, relié à la prise de terre), n.m. Le perd-fluide du paraton-nerre est planté dans la terre vers l’escalier.
perdition (ruine morale), n.f. 
Il fréquente ce lieu de perdition.perdition (en théologie : état de péché menant à la ruine de l’âme), n.f. Entrez par la porte 
étroite ; car la porte large et le chemin spacieux mènent é la perdition.
                         (saint Matthieu)
perdition (en - ; se dit d’un navire en danger de faire naufrage), loc. Le capitaine a tout fait pour essayer de sauver son bateau en perdition.
perdition (en - ; se dit d’une entreprise, d’un groupe menacés d’être ruinés, anéantis), loc. Je crois que cette entreprise est en perdition.
perdreau (jeune perdrix), n.m. 
L’enfant voudrait attraper un perdreau.

perdre (au jeu), v. Vous avez perdu la partie.
perdre connaissance (perdre l’état conscient), loc.v. 

Cette chute l’a fait perdre connaissance.

perdre haleine (courir à -), loc.v. 
Il court à perdre haleine pour chercher du secours.
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perdre la carte (se troubler, s’égarer), loc.v. 
Il ne veut pas admettre qu’il a  perdu la carte.

perdre la tête, loc.v. 
Je crois bien qu’il perd la tête.

perdre la tête, loc.v. 
Cela fait mal de la voir perdre la tête.

perdre la tête, loc.v. Cela fait mal de la voir perdre la tête.
perdre la tête, loc.v.  
Elle souffre en constatant que ses vieux parents perdent la tête.

perdre l’ entendement (perdre la compréhension), loc.  

L’âge lui a fait perdre l’entendement.   

perdre sa virginité (faire -; déflorer), loc.v. 
Ces voyous lui ont fait perdre sa virginité.

perdre un fer (dict. du monde rural : pour un cheval), loc.v. Un des chevaux a perdu un fer.

perdu (à fonds - ; sans pouvoir récupérer le capital), loc. C’est un prêt à fonds perdu.
perdu (à temps -), loc.adv. 
Il a fait tout cela à temps perdu.

perdu (avoir -), loc.v. 
Elle grogne parce qu’elle a perdu.

perdu (avoir -), loc.v. 
Cette fois, tu as perdu.

perdue (c’est peine -), loc.v. 
Tu as beau faire, c’est peine perdue. 

perdu (pain - ; tranches de pain rassis trempées dans le lait et l’œuf, frites à la poèle et sucrées), loc.nom.m. Leur mère fait souvent du pain perdu. 
perdurer (durer toujours), v. 
Cette coutume perdure de toute ancienneté.

perdurer (en fr.rég. : continuer), v. 
La misère perdure dans tout le pays.
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perdu un sabot (qui a -), loc.adj. 
La pauvre bête qui a perdu un sabot boite.

père (arrière- grand-), n.m. Elle a encore un arrière-grand-père.
père (arrière- grand-), n.m. 

Il n’a jamais connu son arrière-grand-père.

père (arrière- grand-), n.m. L’enfant est heureux auprès de son arrière-grand-père.
père (arrière- grand-), n.m. 
La petite fille donne une fleur à son arrière-grand-père.

père (grand-), n.m. 
Elle saute sur les genoux de son grand-père. 

pérégrin (voyageur, nomade), adj. 
Il suit ce peuple pérégrin. 

pérégrinant (celui qui fait des pérégrinations), n.m. 
Un groupe de pérégrinants arrive. 

pérégrination (voyage en pays lointain), n.f. Sa pérégrination l’a conduit au Mexique. 

pérégrinations (déplacements incessants en de nombreux endroits), n.f.pl. Ses pérégrinations ne cesent jamais. 

pérégriner (aller çà et là, de place en place, de contrée en contrée ou dans des pays lointains), v. Où a-t-il été à nouveau pérégriner ? 

pérégrinité (en droit : état de celui qui est étranger dans un pays), n.f. Il faut respecter les droits de pérégrinité. 

péremption (en droit : anéantissement d’une procédure après un certain délai), n.f. La péremption peut être invoquée au bout de trois ans.
péremptoire (en droit : relatif à la péremption), adj. 
Il a cité une exception péremptoire.

péremptoire (en droit : qui détruit d’avance toute objection ; contre quoi on ne peut rien répliquer), adj. «Il s’appuie sur des raisons si péremptoires qu’il n’y a pas moyen d’aller contre »   (Honoré de Balzac) 

péremptoirement (d’une manière péremptoire, décisive), adv. Il affirme péremptoirement ses conclusions.

pérennant (en botanique, qui  subsiste plusieurs années, en résistant aux chiocs climatiques), adj. Le bulbe est un organe pérennant de la tulipe. 
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pérenne (qui dure longtemps, depuis longtemps), adj. 
Elle raconte des contes pérennes. 

pérenne (en hydrologie : qui coule sans jamais être à sec), adj. Ils recherchent des sources pérennes. 

pérenne (culture - ; culture qui a une durée de vie de plusieurs années et donne plusieurs fructifications), loc.nom.f. Il s’est lancé dans la culture pérenne de la vigne. 
pérennisation (action de rendre durable, éternel), n.f. La pérennisation du patois est le devoir de chaque Jurassien. 
pérenniser (rendre durable, éternel), v. 
Il faut pérenniser cette institution. 

pérennité (état, caractère de ce qui dure toujours), n.f. « La pérennité des…traditions »  (Honoré de Balzac) 
père (notre -; prière), loc.nom.m. 

La vieille femme n’en finissait pas de prier des notre père.

péréquation (répartition équitable des charges, des impôts entre tous les citoyens), n.f. 
La péréquation des prix, des charges est destinée à diminuer les inégalités entre les entreprises.

perestroïka (en Union soviétique, réorganisation du système socio-économique), n.f. Gorbatchev est l’instigateur de la perestroïka.perfectibilité (caractère de ce qui est perfectible), n.f. 
« Mon Dieu ! que c’est une sotte chose que cette prétendue perfectibilité du genre 
humain dont on nous rebat les oreilles »     (Théophile Gautier)

perfectible (qui est susceplible d’être amélioré), adj. 
Ce projèt est perfectible.

perfectif (en linguistique : se dit d’une forme verbale exprimant un état présent qui résulte d’une action passée), adj. En français,  « il est battu » a un aspect perfectif, alors que « il est aimé » a un aspect imperfectif.

perfectif (en linguistique : forme verbale exprimant un état présent qui résulte d’une action passée), n.m. Ainsi  « novi », je sais  , est en latin un perfectif,  par opposition à l’imperfectif « nosco », j’apprends à connaître.

perfection (degré le plus haut dans une échelle de valeurs), n.f. Elle recherche toujours la perfection.
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perfection (réunion de toutes les qualités portées à leur degré le plus haut), n.f. Il a atteint le sommet de la perfection.
perfection (excellence), n.f. « Là où il n’y a point de bornes, c’est-à-dire en Dieu, la perfection est absolument infinie »          perfection (grande qualité), n.f. « La nature a des  perfections pour montrer qu’elle est 
l’image de Dieu, et des défauts pour montrer qu’elle n’en est que l’image »  
                                 (Blaise Pascal)

perfection (état de ce qui est poussé à son terme), n.f. « Ils semblaient entièrement terrifiés par la soudaineté et la perfection de leur déconfiture »   (Charles Baudelaire)

perfection (à la - ; d’une manière parfaite, excellente), loc.adv. Elle chante à la perfection.
perfection (dans la - ; d’une manière parfaite, excellente), loc.adv. On l’ a habitué à travailler dans la perfection.

perfection (en - ; d’une manière parfaite, excellente), loc.adv. Tout ce qu’elle fait, elle le fait en perfection.
perfectionné (qui a reçu des perfectionnements), adj. 
C’est un mécanisme perfectionné.

perfectionnement (action de perfectionner), n.m. 
Il suit un cours de perfectionnement.

perfectionner (rendre meilleur, plus proche de la perfection), v. Elle perfectionne son ouvrage.

perfectionner (se - ; acquérir plus de valeur, plus de qualité, pour une chose), v.pron. « Ma connaissance s’augmente et se perfectionne peu à peu »    (Descartes)

perfectionner (se - ; faire des progrès, pour une personne), v.pron. Il a le souci de se perfectionner.
perfectionnisme (tendance excessive à rechercher la perfection), n.m. Le perfectionnisme est un défaut.
perfectionniste (qui fait preuve de perfectionnisme), adj. Les perfectionnistes manquent de sagesse.
perfectionniste (celui qui fait preuve de perfectionnis-me), n.m. Il fait confiance à toutes les théories perfectionnistes.
perforage (action de perforer), n.m. Il commence le perforage d’une pièce.

perforant (en médecine : qui traverse des espaces interosseux), adj. Une artère perforante a sauté.
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perforant (capable de perforer), adj.  
Ils tirent avec des balles perforantes.

perforateur (qui perfore), adj.
Elle a  un outil perforateur.

perforateur (instrument servant à perforer un os), n.m.
Le médecin demande un perforateur.

perforateur (personne qui fait foctionner une perforatrice), n.m. Il voudrait être un  perforateur.

perforation (en chirurgie : action de perforer un organe), n.f. Le médecin a dû effectuer une perforation.

perforation (en médecine : état de ce qui est perforé), n.f. Elle mesure la longueur de la perforation.

perforation (en médecine : ouverture accidentelle dans un organe), n.f. Il a une perforation intestinale.

perforation (chacun des trous d’une carte perforée), n.f. Cette carte a deux perforations.

perforation (tumeur avec - sur la peau des bovins; varon), loc.nom.f. Le vétérinaire coupe une tumeur avec perforation sur la peau d’un bovin. 

perforatrice (machine à fabriquer des cartes perforées), n.f. Il surveille la perforatrice.
perforé (percé), adj.
Elle a l’intestin  perforé.

perforé (qui présente des trous pour transmettre une information), adj. Il compte ses cartes  perforées.
perforer (traverser en faisant un trou), v.
Il  perfore une planche.

perforer (percer une carte, une bande), v.
Elle a mal  perforé sa carte.

perforeuse (machine à perforer), n.f. 
Nous avons une nouvelle perforeuse.

perforeuse (personne faisant fonctionner une perforatrice), n.f. La perforeuse a du souci.
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performance (résultat chiffré obtenu par un athlète, par un cheval de cours…), n.f. C’est une médiocre  performance pour un cycliste de sa classe.
performance (au sens figuré : exploit, succès), n.f. 
Le capitaine-adjoint ne fut pourtant pas ébloui par cette  performance.
performance (mode d’expression artistique contemporain qui consiste à produire des gestes, des 
actes, un événe-ment dont le développement culturel constitue l’oeuvre), n.f. «Un objet, c’est plus 
facile à stocker et à revendre qu’une installation, ou qu’une performance »
                         (Michel Houellebecq)
performance (prestation artistique), n.f. Les jeunes gens croient toujours qu’ils sont capable de faire une perfor-mance

performance (contre- ; en sport, mauvaise performance, résultat anormalement faible de quelqu’un qui réussit bien d’habitude), n.f. Il a abandonné la compétition après une série de contre-performances.

performance (contre- ; par extension, mauvaise perfor-mance, résultat anormalement faible de quelqu’un qui réussit bien d’habitude), n.f. On déplore une contre-performance de ce leader politique.

performant (se dit de systèmes électroniques dont les résultats sont élevés), adj. Tout ce matériel électronique est  performant.

performant (par extension : capable de hautes performances), adj. Son entreprise est  performante.

performatif (en linguistique : énoncé qui constitue simultanément l’acte auquel il se réfère), n.m. Exemple : « je vous autorise à partir » est un performatif.

pergélisol (couche du sol et du sous-sol qui ne dégèle jamais), n.m. On rencontre le pergélisol en Sibérie.

périanthe (en botanique : ensemble des enveloppes protégeant les organes reproducteurs de la fleur), n.m. La grêle a abimé le périanthe de cette plante.

périarthrite (en médecine : altération des tissus qui entourent une articulation), n.f. Elle a une périarthrite scapulo-humérale.

péribole (en archéologie : espace clos généralement orné, autour des temples grecs), n.m. Elle photographie le péribole.
péricarde (en anatomie : membrane qui enveloppe le cœur et l’origine des bros vaisseaux), n.m. 
Elle a une grave maladie du péricarde.
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péricardique (en médecine : qui appartient au péricarde ou s’y rapporte), adj. 

Le médecin pense qu’elle a un souffle péricardique.

péricardite (en médecine : inflammation du péricarde), n.f. 
Il est à l’hôpital pour soigner une péricardite.

péricarditique (en médecine : relatif à la péricardite), adj. 

Elle a eu des ennuis péricarditiques.

péricarpe (partie du fruit enveloppant la graine ou l’amande), n.m. Il découpe le péricarpe du fruit.

périchondre (en anatomie : membrane de tissu conjonctif qui enveloppe un cartilage non articulaire), n.m. Le périchondre assure la nutrition du cartilage.
péricliter (aller à sa ruine, à sa fin), v. « Rien ne leur a-vait réussi, tout périclitait entre leurs mains… et ils déses-péraient d’avoir jamais deux sous à eux»   

péricycle (en botanique : assise de cellule qui se trouve, dans les racines, entre l’endoderme et le bois), n.m.Il examine  le péricycle d’une plante.

péridot (en minéralogie : pierre semi-précieuse de couleur vert clair), n.m. Il collectionne des péridots.

péridural (relatif à la péridurale), adj. 
Il a subi une anesthésie péridurale.

péridurale (technique d’anesthésie consistant en une injection dans l’espace péridural), n.f. Une péridurale peut être réalisée dans la région cervicale,dorsale, lombaire ou sacrée.
périgée (point de l’orbite d’un astre où il se trouve à la distance la plus courte de la Terre), n.m. Il regarde la lune qui passe à son périgée. 
périglaciaire (relatif aux régions situées autour des glaciers), adj. La zone périglaciaire vient jusqu’ici.

Périgord (région du sud-ouest de la France), n.pr.m. 
Ils passent des vacances dans lePérigord.

périgueux (pierre noire très dure employée par les émailleurs et les verriers), n.m. Le verrier utilise du périgueux.

Périgueux (ville du Périgord), n.pr.m. 
Périgueux est une jolie petite ville.

périhélie (point de l’orbite d’une planète ou d’une comète qui est le plus près du soleil), n.m. 
La planète passe par son périhélie.
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péril (état, situation où l’on court de grands risques), n.m. Il s’expose au péril.

péril (risque qu’une chose fait courir), n.m. 
Les périls de la situation sont bien réels.

péril (au - de sa vie ; en risquant sa vie), loc. Au péril de sa vie, ce jeune homme est entré dans la maison en feu.
péril (échapper à un -), loc.v. 
Comment pouvait-il échapper au péril ?

péril (il y a - en la demeure ; il y a un inconvénient à  rester sans agir), loc. Aujourd’hui, en face de cette catastrophe, il y a péril en la demeure de ne rien faire.

périlleusement (d’une manière périlleuse, avec danger), adv. Il a sauté périlleusement de la voiture.

périlleux (où il y a des risques, du danger), adj. 
Ce voyage était une entreprise périlleuse.

périlleux (endroit; casse-cou), loc.nom.m. 
Il arrive à l’endroit périlleux.

périls (à ses risques et - ; en acceptant de subir toutes les conséquences qui en découleront), loc. Il a affronté le chien à ses risques et périls.
péril (tirer d’un -; dégager), locv. Ils ont tiré deux femmes du péril de l’avalanche.
péril (s’exposer à un -), loc.v. 

Tu n’as pas peur de t’exposer au péril.

périmer (s’annuler faute d’avoir été poursuivi ou emploxé dans les délais voulus), v. Il a laissé périmer l’instance.
périnatal (en médecine : qui précède et suit immédiatement la naissance), adj. 

Elle est diplômée en médecine périnatale.

périnéal (relatif au périnée), adj. 
Elle souffre d’une hernie périnéale.
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périnée (en anatomie : partie inférieure du petit bassin, qui s’étend entre l’anus et les parties génitales), n.m. Il a dû subir une incision du périnée.
période (espace de temps plus ou moins long), n.f. 
Nous avons eu une période de chaleur.

période de coction (période d’une inflammation où les humeurs peuvent être expulsées), loc.nom.f. 

période de latence (temps d’arrêt dans le développe-ment de la sexualité, du déclin de la sexualité infantile au début de la puberté), loc.nom.f. La période de latence de cet enfant est normale.
périodicité, n.f. On doit bien suivre la périodicité des saisons.
périodique, adj. 
La lune a un mouvement périodique.

périodique (revue), n.m. 
Il attend son périodique.

périodiquement, adv.
Nous nous retrouvons périodiquement.

périoste (en anatomie : membrane conjonctive et fibreuse qui constitue l’enveloppe des os), n.m. Le périoste joue un rôle déterminant dans la formation du tissu osseux, la réparation des fractures. 

périostite (en médecine : inflammation aiguë ou chronique du périoste), n.f. La périostite est douloureuse. 
péripatéticien (relatif au péripatétisme), adj. 
Elle présente un essai péripatéticien. 

péripatéticien (partisan du péripatétisme ou de la doctrine d’Aristote), n.m. Il est à un congrès de péripatéticiens. 
péripatéticienne (prostituée, femme qui fait le trottoir), n.f. Comme on l’entend souvent dire : les péripatéticiennes travaillent !. 
péripatétique (qui a rapport au péripatétisme), adj. 
Il commente une idée péripatétique. 

péripatétisme (aristotélisme), n.m. 
Le péripatétisme est la philosophie d’Aristote et de ses disciples. 

péripétie (changement subit de situation dans une action dramatique, dans un récit), n.f. Cette pièce est fertile en péripéties.
péripétie (par extension : événement imprévu), n.f. 
Nous connaissons toutes les péripéties de cette agonie.
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périphérie (ligne qui délimite une figure), n.f. 
Il dessine quelque chose dans la périphérie du cercle.

périphérie (quartiers éloignés du centre d’une ville), n.f. 
Elle habite dans la périphérie de la ville.

périphérique (qui est situé à la périphérie), adj. 
Nous sommes sur le boulevard périphérique.

périphérique (en anatomie : qui est situé dans les régions externes du corps ou d’un organe), adj. On soigne son système nerveux périphérique.
périphérique (voie périphérique), n.m. 
Vous n’avez qu’à prendre le périphérique. 

périphérique (en informatique : tout élément distinct de l’unité centrale d’un ordinateur), n.m. Il met en place un nouveau périphérique.

périphérique (pilote de - ; en informatique : petit pro-gramme associé à un périphérique et permettant la complète utilisation de ce dernier ; on dit aussi driver ou driveur), loc.nom.m. Il doit déjà faire réparer le pilote de périphérique qu’il vient d’acheter.

périphlébite (en médecine : inflammation du tissu conjonctif qui entoure une veine), n.f. Elle reste au lit à cause d’une périphlébite.

périphrase (figure qui consiste à exprimer une notion, qu’un seul mot pourrait désigner, par un groupe de mots), n.f. Il use de périphrases pour toucher à un sujet délicat.
périphrase (en linguistique : groupe de mots synonyme d’un seul mot), n.f. La définition est une périphrase.
périphraser (s’exprimer, parler par périphrases), v. 
Ce comédien périphrase subtilement.

périphrastique (qui abonde en périphrases), adj. 

Il a un style périphrastique.

périphrastique (qui constitue une périphrases), adj. 

Voilà une tournure périphrastique.

périple (voyage d’exploration maritime), n.m. 
Il voudrait s’embarquer pour le périple de Magellan autour du monde.

périple (voyage, randonnée par voie de terre), n.m. 
Les deux autos effectuent encore une fois le même périple.
                                   (Céline)
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périptère (en architecture : se dit d’un édifice entouré d’un rang de colonnes séparées du mur), adj. Il visite un temple grec périptère.                                   

périptère (en architecture : édifice entouré d’un rang de colonnes séparées du mur), n.m. La Madeleine, à Paris, est un périptère.                                   
périr (laisser -; avec un sens de culpabilité), loc.v. On ne peut pas ainsi laisser périr ces pauvres gens.
périscolaire (complémentaire de l’enseignement scolaire), adj. L’instituteur prépare les activités périscolaire.

périscope (instrument d’optique permettant à un observateur de voir un objet dont il est séparé par un obstacle), n.m. On voit le périscope d’un sous-marin.
périscopique (se dit des verres d’optique à grand champ visuel), adj. 

Il change un verre périscopique.

périscopique (relatif au périscope), adj. 

Il actionne le tube périscopique.

périsperme (tégument extérieur qui constitue un tissu de réserve dans certaines graines), n.m. Le poivrier a des graines munies de périsperme.

périsplénite (inflammation du péritoine qui entoure la rate), n.f. Cet enfant souffre d’une périsplénite.
périssable (qui est sujet à périr), adj. 
Ces denrées sont périssables.

périssable (ce qui est sensé périr), n.m. L’homme sacrifie l’éternel au périssable.

périssodactyle (individu du sous-ordre des périssodactiles), n.m. Le tapir est aussi un périssodactyle.

périssodactyles (sous-ordre de mammifères ongulés renfermant des animaux ongulés qui reposent sur le sol par un nombre impair de doigts), n.m.pl. Le rhinocéros appartient aux périssodactyles.
périssoire (embarcation qui chavire facilement), n.f. 
Ils sont deux dans la périssoire.

périssologie (pléonasme fautif), n.f. 
« Descendre en bas » est une périssologie.
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péristaltique (en physiologie : relatif au péristaltisme), adj. 
Le mouvement péristaltique est réflexe.

péristaltique (onde - ; propagation de proche en proche d’une contraction), loc.nom.f. 

Le médecin essaie de trouver la fréquence de l’onde péristaltique.

péristaltisme (en physiologie : ondes de contractions musculaires d’un organe tubulaire, en particulier de l’intestin), n.m. Le péristaltisme fait avancer le contenu de l’organe.

péristome (en botanique : ensemble d’appendices entourant l’orifice de la capsule d’ une mousse), n.f. A maturité, le péristome favorise l’ouverture de la capsule de la mousse.

péristome (en zoologie : région qui entoure la bouche de certains animaux), n.f. Il observe le péristome d’un échinoderme.

péristome (en zoologie : sillon garni de sils vibratiles), n.f. L’orifice bucal des protozoaires s’ouvre sur le péristome.

péristyle (colonnade entourant la cour intérieure d’un édifice), n.m. Il mesure la longueur du péristyle.

péristyle (par extension : colonnade qui décore la façade d’un édifice), n.m. Ce temple a un beau péristyle.

péritoine (membrane séreuse qui tapisse les parois intérieures de la cavité abdominale), n.m. On voit les replis du péritoine.
péritonéal (relatif au péritoine), adj. 
Il a enlevé un ligament péritonéal.

pérityphlite (inflammation du péritoine qui entoure le caecum), n.f. 
Il reste au lit à cause d’une pérityphlite.

périurbain (situé aux abords immédiats d’ une ville), adj. 
Elle est maire de cette communauté périurbaine.

perlant (se dit d’un vin qui fait des petites bulles lors-qu’on le verse), adj. Elle a du plaisir à voir verser du vin perlant.

perlant (vin qui fait des petites bulles lorsqu’on le verse), n.m. Il remplit les verres de perlant.

perle (concrétion dure et brillante, précieuse), n.f. 
Elle met son collier de perles.
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perle (personne de grand mérite), n.f. 
Leur bonne est une perle.

perlé (orné de perles), adj. 
Elle porte  une robe perlée.

perlé (en forme de perle), adj. 
Des gouttelettes perlées tombent du rebord de la fenêtre.

perlé (qui a des reflets nacrés comme ceux des perles), adj. Elle a trouvé du coton perlé.perlé (en musique : exécuté avec soin ou en détachant), adj. « La grace minaudière de 
ce si bémol ainsi perlé»
                               (André Gide)perlé (par analogie : exécuté avec soin ou en détachant), adj. « Les cascades du rire 
perlé des belles filles»
                               (Alphonse Allais)
perlé (au sens figuré : fait à la perfection), adj. 
«Vous travaillez dans la perfection […] Voilà un bonnet qui est perlé»                    
(Emile Zola)

perlèche ou pourlèche (en médecine : inflammation chronique des commissures labiales), n.f. La perlèche (ou pourlèche) se traite avec des antibiotiques.

perlée (grève - ; arrêts ou ralentissements limités du travail), loc.nom.f. Les ouvriers ont décidé de faire une grève perlée.
perler (exécuter avec un soin minutieux), v. 
« En faisant cela avec subtilité, en perlant le détail»
 (Sainte-Beuve)

perler (en musique : exécuter un morceau, un passage en détachant très délicatement les notes), v. Ce pianiste perle magnifiquement les notes.perler (former de petites gouttes arrondies), v. 
« Quelques gouttes de sueur perlaient sur son front, mais il ne les essuyait pas»           
    (Albert Camus)perlés (crachats - ; en médecine : crachats par lesquels se termine une crise d’asthme), 
loc.nom.m.pl. 

Les crachats perlés renferment de petits grains blanchâtres, opalescents.
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perlés (crachats -  ; en médecine : crachats par lesquels se termine une crise d’asthme), 
loc.nom.m.pl.
Il fait des crachats perlés, sa crise d’asthme se termine.

perlier (qui a rapport aux perles), adj. 
Elle travaille dans l’industrie perlière.

perlière (huitre - ; huitre appartenant à l’une des espèces qui peuvent secréter des perles), loc.nom.f. Il élève des huitres perlières.

perlon (nom allemand des  fibres obtenues par polycondensation), n.m. Le perlon est un polyamide.
permaculture (en agriculture : culture permanente), n.f. 

La permaculture risque d’épuiser le sol.

permaculture (au sens intellectuel : culture permanente), n.f. 
Il est souvent illusoire de parler de permaculture.

permafrost (couche du sol et du sous-sol qui ne dégèle jamais), n.m. On rencontre le permafrost en Sibérie.
permalloy (alliage de fer et de nickel d’une très grande perméabilité magnétique), n.m. 
On utilise le permalloy dans la fabrication des câbles sous-marins.

permanence (caractère de ce qui est durable), n.f. La permanence de la nature nous émerveille.
permanence (service chargé d’assurer le fonctionnement initerrompu d’un organisme), n.f. 

permanence (par métonymie : local où se tient une permanence), n.f. Il va à la permanence du commissariat de police.
permanence (en - ; sans interruption), loc.adv. 
L’Assemblée siège en permanence.

permanent (qui dure, demeure sans discontinuer ni changer), adj. Ce spectacle est permanent.
permanent (qui n’est pas provisoire), adj. 
Il établit une liaison permanente entre les services.

permanent (qui exerce une activité permanente), adj. 
Un comité permanent est nommé pour veiller, nuit et jour, à l’ordre public.

permanente (frisure artificielle destinée à durer assez longtemps), n.f. 
Les permanentes coûtent cher.
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permanenter (faire une permanente), v. 
Le coiffeur permanente sa mère.

permanganate (sel de l’acide permanganique), n.m. 
Il va chercher du permanganate de potassium.

permanganique (se dit d’un acide non isolé), adj. 
C’est de l’acide permanganique.

perméabilité, n.f. 
La perméabilité de cette terre est bonne.

perméable, adj. Cette roche est perméable.permettant (pièce - de faire circuler librement des marchandises; acquit-à-caution), 
loc.nom.f. 

Le douanier exige la pièce permettant de faire circuler librement les marchandises. 

permettre (laisser faire, ne pas empêcher), v. La liberté est le droit de faire tout ce que les lois permettent.

permettre (rendre possible), v. 
Il a une attitude qui permet tous les soupçons.

permettre (ne pas -; interdire), loc.v. 

Le médecin ne lui a pas permis l’usage du vin.

permien (relatif à la dernière période de l’ère primaire), adj. La carte montre une partie de la formation rocheuse permienne.
permien (dernière période de l’ère primaire), n.m. 
Des traces de glaciations très importantes datent du permien.

permis (autorisation officielle écrite), n.m. 
Il a demandé un permis de construire.

permutabilité (caractère de ce qui est permutable), n.f. 
Elle a montré la permutabilité de ce produit de nombres.

permutable (qui peut être déplacé par rapport à une autre personne ou chose par une permutation), adj. Ces ouvriers sont permutables.

permutant (personne qui change d’emploi avec une autre), n.m. Les deux permutants ne se connaissent pas.
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permutation (échange d’un poste, d’un emploi contre un autre), n.f. On a procédé à une permutation de deux officiers.

permutation (par extension : changement réciproque de deux choses, ou de plusieurs choses deux à deux), n.f. Les jumeaux ont volontairement fait la permutation de leurs cravattes pour qu’on ne les reconnaisse pas.

permutation (en mathématique : chacun des arrangements que peut prendre un nombre défini d’objets différents), n.f. Exemple : il y a six permutations de l’ensemble des trois lettres a, b ,c. Ce sont (a,b,c), (a,c,b), (b,a,c),(b,c,a), (c,a,b) et (c,b,a).

permutation (en mathématique : opération permettant de passer d’une permutation à une autre), n.f. Exemple : reprenons l’exemple ci-dessus. Passer de (a,b,c) à (a,c,b) revient à faire une permutation.

permuter (changer ou échanger un emploi, une charge), v. Ils voudraient bien permuter leurs places.

permuter (mettre une chose à la place d’une autre et réciproquement), v. Elle a permuté la cuillère et la fourchette.

permuter (en mathématique : effectuer les différentes permutations des objets d’un ensemble), v. Il y a 24 façons de permuter les quatre éléments de l’ensemble des lettres w, x, y, z.

permuter (changer de place réciproquement), v. 
Ces deux maîtres vont permuter.

péroné (os long et grêle, situé en dehors du tibia avec lequel il forme l’ossature de la jambe), n.m. Le joueur a reçu un coup au péroné.
péronier (relatif au péroné), adj. 
Elle saigne de l’artère péronière.

péronier (muscle de la jambe), n.m. 
Chaque jambe a trois péroniers.péroraison (conclusion d’un discours), n.f. 
La péroraison a un double but : elle vise à achever de convaincre les esprits par le résumé des 
principales preuves et à toucher les cœurs par l’appel aux sentiments.péroraison (dernière partie), n.f. 
« Mais la péroraison de l’hymne éclata. Et il y eut soudain un silence stupide »    
(Jules Romains)

pérorer (discourir, parler d’une manière prétentieuse, avec emphase), v. « En se voyant écoutée avec extase, elle s’habitua par degrés, à s’écouter aussi, prit plaisir à pérorer »   (Honoré de Balzac)
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péroreur (personne qui pérore), n.m. 
Nous avons entendu un ennuyeux péroreur.

pérovskite (en minéralogie : titanate naturel de calcium), n.f. On trouve la pérovskite surtout dans les schistes cris-tallins de l’Oural.
perpendiculaire (vertical, d’aplomb), adj. 
Il utilise des caractères d’une écriture perpendiculaire.

perpendiculaire (par extension : qui se trouve à la verticale, au zénith), adj. « Le soleil était déjà presque perpendiculaire »         
perpendiculaire (à angle droit avec), adj. 
Il trace une droite perpendiculaire à une autre.

perpendiculaire (droite à angle droit avec), n.f. L’élève montre la perpendiculaire abaissée du sommet d’un triangle au côté opposé.

perpendiculaire (abaisser une - ; en géométrie : mener d’un point une perpendiculaire à une ligne, à un plan), loc.v. L’élève apprend à abaisser une perpendiculaire.perpendiculairement (verticalement), adv. 
« Un grand rideau de poudre (poussière) grise perpendiculairement étalé »               
(Gustave Flaubert)perpendiculairement (à angle droit), adv. 
« Le passage qui s’allongeait… perpendiculairement à la rue »                    (Jules 
Romains)

perpendiculairement (bande de champ non cultivée laissée entre deux champs se 
rejoignant -), loc.nom.f. 
Il ne faut pas oublier de laisser la bande non cultivée...

perpendiculaire (style - ; dernière phase de l’architecture gothique en Angleterre), loc.nom.m. Le style perpendicu-laire est caractérisé par la substitution de lignes droites parallèles aux courbes et contre-courbes du style gothique flamboyant.

perpète [ou perpette](à - ; au sens populaire : à perpétui-té, pour toujours), loc.adv. Je ne vais pas l’attendre jus-qu’à perpète (ou à perpette).

perpète [ou perpette](à - ; au sens populaire : à une grande distance), loc.adv. Il nous a fait marcher jusqu’à perpète (ou à perpette).

perpétration (accomplissement d’un crime, d’un forfait), n.f. Il disparut après la perpétration de son forfait. perpétrer (faire, exécuter un acte criminel), v. « Les détails du crime dont je vais vous 
parler n’ont pas été connus au delà du Département où il fut perpétré » 
                         (Honoré de Balzac)perpétrer (se - ; se passer), v.pron. « Des murs… indiffé-rents à ce qui pouvait bien se 
perpétrerà leur base » 
                         (André Gide)
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perpétuation (action de perpétuer ; son résultat), n.f. 
La perpétuation de l’espèce est assurée par la reproduction des individus.

perpétuel (qui dure toujours, infiniment ou indéfiniment), adj. La guerre est en état de perpétuel devenir.

perpétuel (qui dure, doit durer toute la vie), adj. 
Une certaine tension de l’esprit entretient une perpétuelle jeunesse.

perpétuel (qui ne s’arrête, ne s’interrompt pas), adj. 
Elle vit dans une angoisse perpétuelle.

perpétuel (à vie), adj. 
Il a été nommé secrétaire perpétuel.

perpétuel (calendrier - ; procédé facilitant l’établissement du calendrier d’un année quelconque), loc.nom.m. Il a compris la formule du calendrier perpétuel.

perpétuel (chercher le mouvement - ; chercher une chose impossible), loc.v. Cela lui  passe le temps de chercher le mouvement perpétuel.

perpétuellement (toujours, éternellement), adv. 
Toutes les choses de la vie sont perpétuellement en fuite devant nous.

perpétuellement (sans cesse), adv. 
Elle étudie perpétuellement.

perpétuellement (fréquemment, souvent), adv. 
Il est perpétuellement en retard.

perpétuel (mouvement - ; mouvement qui une fois déclenché, continuerait éternellement), 
loc.nom.m. 
Il cherche à découvrir le mouvement perpétuel.

perpétuel (mouvement - ; en musique ; pièce instrumentale où un dessin mélodique rapide se poursuit du début jusqu’à la fin), loc.nom.m. Elle écrit un mouvement perpétuel.

perpétuels (par extension :  qui se renouvellent souvent), adj.pl. Je n’entends pas ses jérémiades perpétuelles.

perpétuer (faire durer constamment, toujours ou très longtemps), v. Ce monument perpétue le souvenir d’un grand homme.
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perpétuer (se - ; se continuer), v.pron. 
Les espèces se perpétuent.

perpétuité (durée iinfinie ou indéfinie, et très longue), n.f. Le mariage d’un fils intéresse la perpétuité de la famille.
perpétuité (à - ; pour toujours), loc.adv. On devrait le condamner aux travaux forcés à perpétuité.

perron (petit escalier extérieur se terminant par une plate-forme de plain-pied avec l’entrée), n.m. Elle nous a reçus sur le perron.
perroquet, n.m. 
Elle dessine un perroquet.

perroquet (en marine : mât gréé sur une hune), n.m. 
Les marins gréent un perroquet.

perroquet de mer (autre nom du scare : poisson osseux aux vives couleurs), loc.nom.m. Elle photographie un perroquet de mer.
perroquet  (poisson- ; scare, poisson osseux aux vives couleurs), n.m. 
Il remet le poisson-perroquet dans l’aquarium. 

perruche, n.f. Il a un beau couple de perruches.

pers (d’une couleur où le bleu domine, surtout en parlant des yeux), adj. Athéna, la déesse aux yeux  pers.

Perse (pays situé sur la rive orientale du golphe Persique), n.pr.f. Il a envie d’aller en Perse.
persan (relatif à la Perse), adj. 
Il lit une histoire d’un roi persan.

Persan (habitant de la Perse, originaire de la Perse), n.pr.m. Je ne comprends pas ces persans, quand ils parlent.
persécuté, adj. Il se croît persécuté.
persécuter, v. Personne n’a le droit de persécuter.

persécuteur, adj. 
C’est un persécuté persécuteur.

persécuteur, n.m. 
Il se venge de ses persécuteurs.

persécution, n.f. 
Nous ne sommes plus au temps de la persécution.
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persel (en chimie : sel dérivant d’un peracide), n.m. 
Les persels sont des substances oxydantes.

persicaire (espèce de renouée dont certaines variétés sont cultivées comme plantes d’ornement) n.f. Elle arrose ses persicaires. 
persiflage (action de persifler ; propos ironiques d’une personne qui persifle), n.m. Le dédain ne s’exprime encore que par un spirituel persiflage. 

persifler (tourner quelqu’un en ridicule en employant un ton de plaisanterie ironique), v. C’est de l’usage de tout dire sur le même ton qu’est venu celui de persifler les gens sans qu’ils le sentent.  (J.-J. Rousseau)

persifleur (qui aime à persifler, qui a l’habitude de persifler), adj. Je n’aime pas son ton persifleur.
persifleur (personne qui aime à persifler, qui a l’habitude de persifler), n.m. Elle est tombée sur un persifleur.

persicot (liqueur faite avec de l’alcool, du sucre et des noyaux de pêches écrasés) n.m. Il boit du persicot. 

persillade (sauce ou assaisonnement à base de persil haché) n.f. Elle prépare de la persillade. 

persillade (tranche de bœuf servie avec de la persillade) n.f. Il a redemandé deux fois de la persillade. 

persillé (accompagné de persil haché) adj. 
Nous mangeons des champignons persillés. 

persillée (viande - ; parsemée de petits filaments de graisse) loc.nom.f. Elle prépare très bien la viande persillée. 
persillé (fromage - ; parsemé de moisissures) loc.nom.m. 

Il a mangé un gros morceau de fromage persillé. 

persillère (pot percé de trous, dans lequel on fait pousser du persil) n.f. Elle met la persillère à l’ombre. 
persistance (action de persister), n.f. 
Elle affirme cela avec persistance.

persistance (caractère de ce qui persiste), n.f. 
Elle voudrait comprendre la raison de la persistance de ce courant de pensée à travers les âges.

persistant (qui persiste, qui se maintient, qui dure), adj. 
Il souffre d’une fièvre persistante.

persistant (se dit du feuillage de certains abres qui ne tombe pas en hiver), adj. « Des arbres à feuillages persistants, cèdres, pins, mélèzes, thuyas, buis, houx, chênes verts… »    (Théophile Gautier)
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persistantes (chêne à feuilles -) loc.nom.m. 
Les chênes à feuilles persistantes sont petits. 

persister (demeurer inébranlable, persévérer), v. 
Rien ne l’empêche de persister.
persister (durer, rester malgré tout), v. 
« Les instincts nationaux persistent sous l’empire de la mode étrangère »   (Hippolyte 
Taine)persona grata (se dit d’un membre du personnel diplomatique agréé dans ses fonctions), 
loc.latine,adj.inv. 
« Williams était persona grata à Washington. Les pétroliers de là-bas avaient grande confiance en lui »
              (Louis Aragon)persona grata (par extension : se dit d’une personne en faveur auprès de quelqu’un), 
loc.latine,adj.inv. 
Elle fait tout pour être persona grata auprès de lui.

persona non grata (se dit d’un membre du personnel diplomatique non agréé dans ses fonctions), loc.latine,adj.inv. Ce diplomate a été déclaré persona non grata.

persona non grata (par extension : se dit d’une personne qui n’est plus en faveur auprès de quelqu’un), loc.latine,adj.inv. Il s’étonne d’être persona non grata auprès d’elle.
personnage (personne qui joue un rôle important), n.m. 
C’est un personnage haut placé. 

personnage (être humain représenté dans une œuvre d’art), n.m. Elle peint des personnages. 
personnage (personne considérée quant à son comportement), n.m. « Le personnage est l’homme que les autres imaginent que nous sommes, ou avons été. Il peut être multiple »      
personnage (rôle que l’on joue dans la vie), n.m. « Il était alors de ces gens qui semblent moins vivre leur vie que jouer leur propre personnage »      
personnage (grossier -), loc.nom.m. Il a chassé le grossier personnage. 
personnalisation (action de personnaliser), n.f. 
Il se soucie de la personnalisation des valeurs.

personnaliser (rendre personnel), v. 
Ils ont personnalisé l’impôt.

personnaliser (donner une note personnelle à), v.  Elle personnalise son appartement.
personnaliser (adapter à chaque cas particulier), v. 
Ils devraient personnaliser l’accession à la propriété.

personnalisme (en philosophie : systèmes pour lesquels la personne est le valeur suprême), n.m.  Emmanuel Mounier est à l’origine du personnalisme.
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personnaliste (relatif au personnalisme), adj.  
Il prône une révolution personnaliste et communautaire.

personnaliste (celui qui est partisan du personnalisme), n.m.  Il fait partie d’un mouvement de personnalistes chrétiens.

personnalité (ce qui fait l’individualité d’une personne morale), n.f. « Notre mémoire, en retenant le fil de notre personnalité identique »    (Marcel Proust)
personnalité (apparence d’une personne), n.f. 
« Notre personnalité sociale est une création de la pensée des autres »    (Marcel Proust)personnalité (caractère, originalité), n.f. 
« Le peuple arabe a gardé sa personnalité qui n’est pas réductible à la nôtre »    
(Albert Camus)

personnalité (personne en vue), n.f. 
Il a reçu des personnalités.

personne (déplacer une - de l’endroit où elle a passé sa vie; déraciner), loc.v. Déracine un arbre si tu veux, mais ne déplace jamais une vieille personne de l’endroit où elle a passé sa vie!personne (en - ; soi-même, lui-même), loc. 
« Il est impassible, il se moque de tout, c’est vraiment le calme en personne »   
(Philippe Henriot)

personne (exciter une - contre une autre), loc.v. Il ne cesse d’exciter les personnes qu’il voit contre les autres.
personne (expédier une -; congédier) loc.v. Il s’est fait expédier.

Ils pourraient bien l’expédier.

personne (expédier une -; envoyer), loc.v. 

Il les a expédiés au travail.personne (grande - ; adulte), loc.nom.f. 
« Toutes les grandes personnes ont d’abord été des enfants »     (Antoine de Saint-
Exupéry)personnel (qui concerne une personne, lui appartient en propre), adj. « Refuser de servir,…c’est 
faire passer son intérêt personnel avant l’intérêt général »    
                     (Roger Martin du Gard)
personnel (qui porte la marque d’une individualité singulière), adj. Elle a pris un engagement très personnel.
personnel (qui n’a pas d’esprit d’équipe ; individualiste), adj. C’est un joueur trop personnel.
personnel (qui se concentre dans la personne), adj. 
La pensée est personnelle.

personnel (en théologie : hypostatique, relatif à la personne divine, aux formes substantielles), adj. L’union en 
personnel (en grammaire : se dit des formes du verbe, lorsqu’elles caractérisent une personne réelle), adj. 
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personnel (ensemble des personnes employées), n.m. Il fait partie du personnel navigant.
personnel dirigeant (cadre), loc.nom.m. 
Il convoque le personnel dirigeant de l’usine.

personnellement (en personne,soi-même), adv. 
Je l’ai vu personnellement.

personnellement (d’une manière personnelle, en tant que personne), adv. Le seigneur et le vassal étaient liés personnellement.
personnellement (pour sa part, quant à soi), adv. « Personnellement, je me serais abstenu de vous proposer une corvée... »     
personnel roulant (personnel employé à bord de véhicu-les de transport en commun), loc.nom.m. Je pense que le personnel roulant n’est pas assez  nombreux.

personnel (taux de rotation du -; pourcentage du per-sonnel remplacé, pendant un an, dans une entreprise, par rapport à l’effectif moyen), loc.nom.m. Le taux de rotation du personnel est resté stable. 

personne morale (groupement d’individus auquel la loi reconnaît une personnalité juridique distincte de celle de ses membres), loc.nom.f. Ils examinent le cas des personnes morales de droit public.

personne (perte d’une -), loc.nom.f. Il pleure la perte de son fils.
personne (pèse- ; balance plate à cadran gradué), n.m. 

« Montons sur le pèse-personne, à cadran loupe»
                      (Hervé Bazin) 
personne (porter une - sur son dos), loc.v. 
Le père porte son enfant sur son dos.

personne qui affecte des manières douces pour tromper (chattemite), loc.nom.f. Je ne me fie pas à cette personne qui affecte des manières douces pour tromper.
personne qui dérobe (voleuse), loc.nom.f. 

Elle a peut-être des défauts, mais ce n’est pas une personne qui dérobe.

personne qui tord la tête, loc.nom.f. 

Cette personne qui tord la tête devrait porter une minerve.

personne qui tord la tête, loc.nom.f. 

On ne sait jamais ce qu’une personne qui tord la tête regarde.
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personne (ronflement d’une -), loc.nom.m. Il fait des ronflements à réveiller les morts.

personne sale, loc.nom.f. 

Je ne voudrais pas manger chez cette personne sale.

personnes (brassage de - ou mélange de -), loc.nom.m. 
Tout compté, le brassage (ou mélange) des races enrichit la société.
personnes (file de -; queue), loc.nom.f. Il y avait une file de personnes à la poste.
personne soumise (sujet), loc.nom.f. 
Chacun était une personne soumise au roi.personnes qui travaillent toujours avec les animaux (large blouse de -; souquenille), 
loc.nom.f. 
Il a changé de large blouse pour aller à la foire. 

personnes qui travaillent toujours avec les animaux (large blouse de -; souquenille), loc.nom.f. Le paysan a mis sa large blouse.

personnes (réunion de - qui délibèrent; conseil), loc.nom.f. Il fait partie de la réunion de personnes qui délibèrent.

personne (tierce - ; personne qui vient en troisième lieu, en tiers), loc.nom.f. Il a donné la lettre à une tierce personne.
personne (tierce - ; par extension : étranger), loc.nom.f. 
Je ne connais pas cette tierce personne.

personne (vieille -), loc.nom.f. Cette vieille personne marche difficllement.
personnification (action de personnifier, de représenter sous les traits d’une personne), n.f. Il fait un travail sur la personnification des péchés capitaux dans la sculpture romane.
personnification (le personnage qui représente, évoque une chose abstraite ou inanimée), n.f. « La Maharanie en son costume national, semble une attachante personnifi-cation de l’Inde »    
personnification (incarnation), n.f. 
Néron fut la personnification de la cruauté.

personnifié (représenté sous la forme d’une personne), adj. Ces images montre les vices et les vertus personnifiés.
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personnifié (en personne), adj. 
Son père, c’est la bonté personnifiée.

personnifier (évoquer, représenter sous les traits d’une personne), v. Harpagon personnifie l’avarice.
personnifier (réaliser dans sa personne, d’une manière exemplaire), v. Elle personnifie l’honnêteté.personnifier (par extension : incarner), v. 
« Dernier survivant de la grande Renaissance, il [Michel-Ange] la personnifiait, il était 
à lui seul un siècle de gloire »   (Romain Rolland)

perspectif, (qui présente un objet ou un groupe d’objets en perspective), adj. Il prépare un plan perspectif des installations.

perspective, (représentation d’un objet sur une surface plane respectant la perception visuelle qu’on 
en a), n.f. 
Elle corrige la perspective de son dessin.
n.f. 
L’une des plus tristes perspective qu’on puisse avoir devant les yeux : l’étroite cour d’une longue 
maison.
   (Musset)

perspective, (événement ou succession d’événements qui se présente comme probable), n.f. La perspective de devoir passer cet examen l’anéantit.

perspective, (aspect sous lequel une chose se présente ; manière de considérer quelque chose), n.f. Cette femme est connue sous des perspectives différentes, à la fois odieuse, innocente, fautive et noble.

perspective, (en - ; dans l’avenir, en projet, en vue), loc.adv. Elle a un bel avenir en perspective.

perspectivisme, (en philosophie : doctrine selon laquelle toute connais-sance est relative à notre connaissance du monde, mais nous cache les réalités profondes et individuelles), n.m. Le perspectivisme de Nietzsche annonce dans une certaine mesure Bergson.
perspicace, adj. 
Elle a un esprit perspicace.

perspicacité, n.f. 
Il n’a pas beaucoup de perspicacité.

persuadé (être - ; être certain), loc. 
Je suis persuadé de sa sincérité.
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persuader (amener quelqu’un à croire, à penser), v. 
Il m’a persuadé de la sincérité de ses intentions.

persuader à quelqu’un de (décider quelqu’un à), loc.v. « Aucun argument ne pouvait lui persuader de manquer à cet engagement»       

persuader quelque chose à quelqu’un (faire admettre quelque chose à quelqu’un par la persuasion), loc.v. «Toutes les sottises qu’un parleur insinuant pourrait persuader au peuple de Paris»   (Jean-Jacques Rousseau)

persuader (se - ; se rendre certain de), v.pron. « Le marquis d’Aiglemont finit par se persuader à lui-même qu’il était un des hommes les plus remarquables de la cour»                   (Honoré de Balzac)

persuader (se - ; s’imaginer ; se figurer [l’accord du participe passé est facultatif]), v.pron. Ils se sont persuadé (ou persuadés) qu’on leur mentait.

persuader (se - ; au sens passif : se rendre certain de), v.pron. « La religion se persuade et ne se commande pas »                   (Esprit Fléchier)

persuader (se - ; au sens réciproque : se rendre certain de), v.pron. Ils se sont persuadés l’un l’autre.
persuasif (qui a le pouvoir de persuader), adj. 
« Vous êtes si persuasif que vous me faites trembler pour le newtonisme, si vous le 
combattez»     (Voltaire)

persuasion (action de persuader), n.f. 
Il vaut mieux agir par la persuasion que par la force.

persuasion (le fait d’être persuadé), n.f. 
« La persuasion où j’étais que le gouvernement de France se ferait un honneur, sinon 
de me protéger, au moins de me laisser tranquille»        (Jean-Jacques Rousseau)

persuasivement (de façon persuasive), adv. 
Elle s’exprime toujours persuasivement.

persulfate (en chimie : persel obtenu par électrolyse d’un sulfate), n.m. Elle recueille du persulfate.

persulfure (en chimie : sulfure renfermant une plus grande proportion de soufre que les sulfures normaux), n.m. Il détermine le taux de persulfure dans ce produit. 
persulfuré (en chimie : à l’état de persulfure), adj. 
Il a prétendu que ce composé était persulfuré. pertes blanches (en médecine : leucorrée ; écoulement vulvaire blanchâtre, parfois 
purulent), loc.nom.f.pl. 
Cette femme souffre de pertes blanches. 
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pertinence, n.f. Il a l’esprit de pertinence.
pertinent, adj. Il trouve toujours les mots pertinents.
pertuis (petit -), loc.nom.m.
Le millepertuis est plein de petits pertuis. 

perturbateur (qui trouble, met en désordre), adj. 
Il y a une force perturbatrice.

perturbateur (celui qui trouble, met en désordre), n.m. Ils ont chassé les perturbateurs.

perturbation (bouleversement dans la vie sociale), n.f. La bonne marche de la société a été affectée par une perturbation.

perturbation (mouvement violent de l’atmosphère), n.f. La perturbation amènera de la pluie.

pervers (qui est enclin au mal, se plaît à faire le mal ou à l’encourager), adj. « Un petit nombre d’hommes, qu’une nature perverse que rien ne peut corriger entraîne au vice »                    (Denis Diderot)
pervers (par extension : dit ou fait par perversité), adj. 
Il a été victime d’une machination perverse.

pervers (qui témoigne de perversité ou de perversion), adj. Elle a souvent eu des goûts pervers.

pervers (en pathologie : sujet, caractérisé par une perversion des instincts élémentaires), n.m. Abandonnons le pervers à sa honte secrète.       (Denis Diderot)

pervers (effet - ; conséquence indirecte d’une action contraire au résultat cherché), loc.nom.m. Les effets pervers d’une loi.

perversement (avec perversité), adv. En général, l’homme n’agit pas perversement.

perversion (action de pervertir ; changement en mal), n.f. Petit à petit, la société admet la perversion des mœurs.

perversion (en pathologie : altération d’une fonction), n.f. Sa perversion du goût est due à un abus de boisson.

perversion (déviation des tendances, des instincts, due à des troubles psychiques), n.f. Le sadisme peut être une perversion sexuelle.perversité (goût pour le mal, recherche du mal), n.f. « La  perversité naturelle, qui fait que 
l’homme est sans cesse à la fois homicide et suicide, assassin et bourreau»  
                     (Charles Baudelaire)
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perversité (caractère d’une personne qui cherche à nuire), n.f. « Perversité de femme ! pensa 
Julien. Quel plaisir, quel instinct les porte à nous tromper»  
                     (Stendhal)

perversité (en psychologie : tendance pathologique à accomplir des actes immoraux, agressifs), n.f. Trop de perversité règne au siècle où nous sommes.    (Molière)

perverti (qui a changé en mal, qui est devenu mauvais), p.p. « Le paysan perverti»     (œuvre de Nicolas Restif)   

perverti (celui qui a changé en mal, qui est devenu mauvais), n.m. Il tendit la main aux pervertis.   

pervertir (faire changer en mal, rendre mauvais), v. L’argent pervertit l’idéal sportif.   

pervertir (modifier en dérangeant ou en détournant de sa fin, de son sens), v. « Le sentiment religieux chez les peuples jeunes est souvent perverti par des superstitions ridicules ou barbares»     (Prosper Mérimée)   
pervertir (se - ; dégénérer), v.pron. 
Le goût se pervertit avec l’âge.   

pervertissement (perversion), n.m. 
Le pervertissement de la jeunesse au lendemain d’une guerre.   

pervertisseur (qui pervertit), adj. 
« Les livres médiocres et pervertisseurs»   
                         (André Gide)
pervertisseur (personne qui pervertit), n.m. 
On ne dirait pas que cet homme est un pervertisseur.   

pervibrage ou pervivration (traitement du béton au pervibrateur), n.f. Ils achèvent le pervibrage pervibrateur (appareil vibrant qui, introduit dans la masse d’un béton frais, améliore son 
ouvrabilité), n.m. 
Il plonge le pervibrateur dans le béton.

pervibrer (soumettre le béton à la pervibration), v. 
L’ouvrier commence par pervibrer le béton.

pesade (en équitation : parade du cheval qui se dresse sur les pieds de derrière), n.f. La foule applaudit la pesade du cheval.
pesage (détermination, mesure des poids), n.m. 
Elle dépose le sac sur l’appareil de pesage.pesage (dans certains sports, action de peser  les concurrents avant une épreuve), n.m. « Quand il 
sera riche, il fréquentera peut-être le pesage »
                          (Jules Romains)
pesage (par extension : endroit où s’effectue le pesage. Enceinte autour de cet endroit), n.m. Les jockeys passent au pesage.
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pesamment (avec un grand poids), adv. 

Il « fit un effort pour se dresser debout et, retomba  pesamment»          (Georges 
Bernanos)

pesamment (d’une manière lourde, lente, pénible), adv. 

«On se remet en marche… très pesamment, très lentement»          (Henri Barbusse)

pesant (qui pèse lourd), adj. 

« Un pesant registre est ouvert sur ses genoux» 
                        (Georges Duhamel)
pesant (qui pèse lourd), adj. 

« Un pesant registre est ouvert sur ses genoux» 
                        (Georges Duhamel)
pesant (en sciences : qui est soumis à la pesanteur), adj. 

Tous les corps sont pesants.

pesant (au sens figuré : pénible à supporter), adj. 

« Que le temps me semble pesant depuis que vous êtes partie !» 
                        (Stendhal)
pesant (qui procure une gêne par une impression de poids), adj. 
« Il se mit au lit accablé de fatigue et de chagrin, et il dormit d’un pesant sommeil» 
                        (Guy de Maupassant)
pesant (qui donne une impression de lourdeur), adj. 

« Ils entendaient dans l’escalier le pas pesant du vicaire» 
                        (Georges Bernanos)
pesant (qui manque de vivacité), adj. 

« Le ton de la conversation y est coulant et naturel ; il n’est ni pesant ni frivole» 
                        (Jean-Jacques Rousseau)pesant de cacahouètes [cacahouettes ou cacahuètes] (valoir son - ; être étonnant, 
ridicule), loc.v. 
Tout ce blablabla vaut son pesant de cacahouètes (cacahouettes ou cacahuètes).
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pesant de moutarde (valoir son - ; au sens familier : être très amusant), loc.v. 
Voilà une histoire qui vaut son pesant de moutarde.

pesant d’or (valoir son - ; avoir une très grande valeur), loc.v. 
Ce tableau vaut son pesant d’or.

pesanteur (caractère de ce qui pèse lourd, de ce qui a un grand poids), n.f.  Il évalue la pesanteur de ce rocher. 
pesanteur (force qui entraîne les corps vers le centre de la terre), n.f.  Il étudie la loi de la pesanteur. 
pesanteur (caractère de ce qui paraît lourd, pesant), n.f.  « Elle n’avait pas dans ses mouvements la pesanteur des femmes trop grasses»     
pesanteur (manque de vivacité), n.f.  
« Cette lenteur à comprendre, cette pesanteur d’imagination»               (Molière) 

pesanteur (sensation pénible de poids), n.f.  
Elle se plaint de pesanteurs d’estomac. 

pesant (fardeau -; charge), loc.nom.m. 
Il croule sous ce fardeau pesant.

pèse-acide (aéromètre pour mesurer la densité d’une solution acide), n.m. 
Il a étalonné un pèse-acide.

pèse-alcool (densimètre, destiné à mesurer la teneur des liquides en alcool), n.m. Il compare les résultats donnés par deux pèse-alcool.pèse-bébé (balance dont l’un des plateaux est disposé de manière qu’on puisse y placer un 
nourrisson), n.m. 

Le bébé gigote sur le pèse-bébé.

pesée (quantité pesée en une fois), n.f.  
Voilà une pesée de trente kilogrammes. 

pesée (opération par laquelle on détermine le poids de quelque chose), n.f.  Elle effectue une pesée à l’aide d’une balance. pesée (pression exercée sur un objet pour le déplacer), n.f.  « Quelquefois le vitrage semblait 
près de ployer et de s’ouvrir, comme si l’on eût fait une pesée à l’extérieur »
                        (Théophile Gautier)
pesée des âmes (symbole du Jugement dernier), lov.nom.f.  Les défunts attendent la pesée des âmes. 
pesées délicates (balance pour des -), loc.nom.f. 
Il règle sa balance pour des pesées délicates.

pesées délicates (balance pour des -), loc.nom.f. 
Elle prend soin de sa balance pour des pesées délicates.

pèse-esprit (aéromètre pour mesurer la densité des spiritueux), n.m. 
Elle apprend à utiliser le pèse-esprit.
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pèse-lettre (balance ou peson pour déterminer le poids d’une lettre), n.m. On utilise le pèse-lettre pour détermi-ner la valeur d’affranchissement nécessaire à l’envoi de la lettre.
pèse-liqueur (alcoomètre, pèse-alcool, pèse-esprit), n.m. 

Le pèse-liqueur donne un résultat très élevé.

pèse-moût (aréomètre qui mesure la quantité de sucre des moûts), n.m. L’ouvrier nous a montré son pèse-moût.
pèse-personne (balance plate à cadran gradué), n.m. 

« Montons sur le pèse-personne, à cadran loupe»
                      (Hervé Bazin)
peser (avoir tel ou tel poids), v. 
« Il pesait deux cents kilos, et ça paraissait à peine» 
                (Louis Aragon)
peser (au sens figuré : avoir telle importance), v. 
« Je suis sûre qu’il me préfère à toute autre ; mais absente, je ne pèse pas lourd» 
                (François Mauriac)peser (apprécier, examiner avec attention), v. 
« Je me suis amusé… à peser chaque chose  à la balance de la raison»      (Jean-Jacques 
Rousseau)peser (incomber, retomber), v. 
« Cinquante francs, pour des gens comme nous, ça commence à peser»      (George 
Sand)

peser (exercer une pression morale), v. 
« J’ai horreur de pesersur la décision d’autrui» 
                              (Jules Romains)
peser à (être pénible, difficile à supporter), loc.v. 

« L’argent qu’il avait reçu lui pesait si fort qu’il le jeta»
                       (Romain Rolland)
peser contre (appuyer, pousser, presser), loc.v. 
Elle pesa contre la porte pour l’ouvrir.

peser (se - ; déterminer son poids sur un pèse-personne), v.pron. 
« Il monta sur la balance automatique et se pesa pour voir s’ il n’avait pas engraissé» 
     (Jean-Paul Sartre)
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peser ses mots (les choisir soigneusement, en mesurant toute leur portée), loc.v. 
Je lui avais pourtant bien dit de peser ses mots.

peser sur (constituer une charge pénible), loc.v. 

Une responsabilité écrasante  pèse sur vous.

pèse-sel (aéromètre pour déterminer la densité et la con-centration des solutions salines), n.m. Il sait utiliser le pèse-sel.
pèse-sirop (aéromètre pour déterminer la densité et la con-centration des solutions de sucre), n.m. Elle étalonne un pèse-sirop.
peseta (unité monétaire espagnole), n.f. 
Elle a du mal de s’habituer aux pesetas.

pesé (tout bien - ; après mûre réflexion), loc. 
Ma foi, tout bien pesé, j’ai décidé de renoncer.

pesette (petite balance de précision pour les monnaies, les bijoux), n.f. Il pèse un bijoux avec une pesette.
peseur (personne chargée de vérifier les pesées), n.m. 
Ce peseur juré exerce sur les marchés.

peseur (au sens figuré : personne qui examine avec minutie), n.m.  André Maurois a écrit « Le peseur d’âmes ».
utiliser le pèse-urine.

pèse-vin (oenomètre), n.m. Il s’habitue à son nouveau pèse-vin.

peso (unité monétaire de plusieurs pays d’Amérique latine), n.f. Il a payé en pesos.

peson (appareil indiquant le poids au crochet d’un appareil de forage), n.m. Un ouvrier est chargé de surveiller sans cesse le peson.

peson à contrepoids (instrument de pesage constitué d’un fléau coudé portant un contrepoids fixe), loc.nom.m. Elle pèse son petit enfant avec un peson à contrepoids.
peson à ressort (instrument de pesage constitué d’un ressort muni d’un index se déplaçant le long d’une échelle graduée), loc.nom.m. 

pessaire (en médecine : dispositif introduit dans le vagin, destiné à remédier aux déviations de l’utérus), n.m. Le médecin  a placé un pessaire dans le vagin de cette femme.

pessaire (en médecine : contraceptif mécanique [pour la femme] ), n.m. Le diaphragme est formé d’un capuchon souple destiné à recouvrir la partie du col de l’utérus qui fait saillie au fond du vagin.
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pesse (épicéa), n.f. 
Cette pesse a beaucoup poussé.

pesse, n.f. ou pessereau, n.m. (herbe aquatique des régions tempérées, à tige grêle et à feuilles verticillées), n.f. Elle a placé une feuille de pesse dans l’herbier.
pessimisme, n.m. Son pessimisme ne le quitte pas.
pessimiste, adj. Cette personne pessimiste est en souci.
pessimiste, n.m. On trouve toujours des pessimistes.
pessimiste, n.m. Je crois que les pessimistes sont à plaindre.

peste noire (épidémie de peste venant d’Asie, au XIVe siècle), loc.nom.f. La peste noire fit ne nombreuses victimes.

pesticide (substance utilisée contre les parasites), adj. 
C’est un bon produit pesticide.

pesticide (produit pesticide), n.m. 
Il n’utilise pas de pesticide.

pestiféré (infecté ou atteint de la peste), adj. 
Le bateau pestiféré est mis en quarantaine.

pestiféré (personne infectée ou atteinte de la peste), n.m. 
Les pestiférés ont été isolés.

pestilence (maladie épidémique caractérisée par une forte mortalité), n.f. Cette pestilence fait peur.

pestilence (odeur infecte, miasme putride), n.f. 
La pestilence de la décharge sent mauvais.

pestilentiel (qui tient de la peste), adj. 
Il a une maladie pestilentielle.

pestilentiel (qui répand une odeur infecte), adj. 
Il y a, dans cette rue, une odeur pestilentielle.

pesto (fr.rég. ; sauce italienne à base de basilic, d’ails, de pignons, de parmesan et d’huile d’olive), n.m. Elle prépa-re une soupe au pisto.

PET (sigle de polyéthylènetéréphtalate, matière plastique recyclable), n.m. Ces bouteilles d’eau minérale sont en PET.
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pet (en argot : éclat, tapage, scandale, bruit fait autour d’une affaire), n.m. 
Il va y avoir du  pet.

pétale (chacun des organes foliacés qui composent la corolle d’une fleur), n.m. La rose perd ses pétales.

pétale onguiculé (pourvu d’onglets très apparents), loc.nom.m. Cette fleur a des pétales onguiculés.

pétalisme (mode d’ostracisme en usage à Syracuse), n.m. Le nom de pétalisme provient du fait que les suffrages relatifs à l’ostracisme étaient inscrits sur une feuille d’olivier ou de figuier. 

pétaloïde (en botanique : qui ressemble à un pétale), adj. Cette plante a des sépales pétaloïdes.

pétanque (sorte de jeu de boules, surtout pratiqué dans le midi de la France), n.f. Vers midi, ils se retrouvent pour jouer à la pétanque.

pétant (au sens populaire : exact, au sujet de l’heure), adj. « Tos les soirs…à neuf heures pétantes, elle va s’asseoir à côté de la caissière »             (Raymond Queneau)

pétaradant (qui pétarade), adj. 
Une moto pétaradante a passé.

pétarade (série de pets que laissent échapper certains animaux en ruant), n.f. Les enfants riaient en entendant les longues pétarades du cheval.
pétarade (suite de détonations), n.f. 
Cette pétarade leur a fait peur.

pétarader (faire  entendre une pétarade), v. 
Ce moteur pétarade.

pétard (charge explosive placée dans une enveloppe), n.m. Il a fait sauter un pétard.
pétard (au sens familier : bruit, tapage), n.m. Qu’est-ce qu’ils font comme pétard !

pétard (au sens populaire : révolver), n.m. « Il a reçu un coup de pétard dans le buffet»        (Raymond Queneau)

pétard (au sens populaire : derrière), n.m. 
« Ces femmes moutonnantes, avec leur pétard plantu-reux»         (Henry de Montherlant)

pétard (cigarette de haschich), n.m. 
J’ai trouvé le paquet d’herbe, il en restait un peu, je me suis roulé un pétard.
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pétard (être en - ; au sens familier : être en colère), loc.v. 
« Il se balance. Il est en pétard avec lui-même»   (Céline)

pétase (chapeau à large bord des  anciens Grecs), n.m. 
L’image montre le pétase ailé d’Hermès.

pétaudière (assemblée où, faute de discipline, règnent la confusion et le désordre), n.f. « Une ingouvernable pétaudière de cinq ou six cents États»      (Léon Bloy)

pétauriste (dans l’antiquité grecque : danseur, sauteur de corde), n.m. Le public craignait que le pétauriste ne chute.

pétauriste (en zoologie : écureuil volant d’Australie), n.m. Un pétauriste a volé au-dessus de nos têtes.pet (avoir un - de travers ; au sens familier : être mal disposé, de mauvaise humeur ; souffrir 
d’un malaise physique peu grave), loc. 
C’est dommage qu’il ait toujours un  pet de travers !pet (ça ne vaut pas un - de lapin ; au sens familier : cela n’a aucune valeur), loc. 

« Pour ce qui est des choses de la maison… elle ne vaut pas un  pet de lapin»           
(Jean Giono)

pet (celui qui rapporte jusqu’à un -; fr.rég.: raccusepet ou raccusepéteur), loc.nom.m. 

L’instituteur punit ceux qui rapportent jusqu’à un pet.

pet (celui qui rapporte jusqu’à un -; fr.rég.: raccusepet ou raccusepéteur), loc.nom.m.
C’est bien fait pour celui qui rapporte jusqu’à un pet!  

pet-de-loup (vieux professeur ridicule), n.m. 
Il n’admet pas qu’on traite son ancien maître de pet-de-loup.

pet-de-nonne  (beignet soufflé fait avec de la pâte à choux), n.m. Elle mange un pet-de-nonne avec plaisir.  

pétéchie (en médecine : petite tache rouge due à une hémorragie cutanée), n.f. Des pestiférés « sans bubons… sans délire et sans pétéchie»   (Antonin Artaud)pet-en-l’air  (court veston qui s’arrête au bas des reins), n.m. La flanelle « d’un pet-en-l’air 
matinal»  
                          (Léon Bloy)

péter (faire une explosion, un bruit subit et éclatant), v. Le bois de sapin pète dans le feu.
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péter (briser, casser quelquechose), v. 
« Vous n’auriez pas un lacet de soulier par hasard, je viens de péter le mien»    
(Raymond Queneau)péter (par extension : se rompre, se casser), v. 
« La capote trop étroite fait des plis circulaires, tous les boutons prêts à péter»    
(Roland Dorgelès)péter du (ou le) feu (déborder d’entrain, de vitalité), loc.v. « Il pète du feu, mais il se 
calmera» 
                          (Paul Morand)

péter la sous-ventrière (manger à s’en faire - ; manger d’une façon excessive), loc.pop. 
Es-tu mieux maintenant que tu a mangé à t’en faire péter  la sous-ventrière ?

péter les plombs (les boulons ou un câble ; familière-ment : perdre le contrôle de soi-même), loc.v. Pourquoi a-t-il pété les plombs (les boulons ou un câble) ?

péter plus haut que le cul (entreprendre au-dessus de ses forces ; prendre des airs au-dessus de son état), loc.v. Ils ont toujours voulu péter plus haut que le cul !

pètesec ou péte-sec (qui est autoritaire, qui a un ton hargneux et cassant), adj.inv. Sa gouvernante est tyran-nique et pètesec (ou pète-sec).

pètesec ou péte-sec (personne autoritaire au ton hargneux et cassant), n.inv. Son patron est un vrai pètesec (ou pète-sec).

péteux (qui est honteux d’avoir commis une bévue ; penaud), adj. Le coupable péteux ne cherche pas à se disculper.

péteux (personne peureuse, poltronne), n.m. 
Il est parti, il a fichu le camp comme un péteux.

péteux (personne prétentieuse), n.m. 
Elle a renvoyé ce péteux.

pet (faire le - ; en argot : faire le guet pour prévenir du danger un complice), loc.v. 
La police n’a pas pu arrêter ses deux comparses qui faisaient le pet.

pétillant (qui brille d’un éclat vif), adj. 
Son regard est pétillant.

pétillant (qui pétille), adj. 
L’eau de la source  est pétillante.

pétillement (bruit de ce qui pétille), n.m. 
On entend le pétillement du feu.
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pétillement (fait de pétiller), n.m. 
Le pétillement du vin le fait sourire.

pétiller de (être bouillant de), loc.v. 
« Il pétille d’impatience»    (Antoine Furetière)pétiller de (manifester un esprit, une verve… pleins de vivacité et d’agrément), loc.v. « Vous 
l’allez voir tout à l’heure…  pétiller d’esprit, de verve et de grâce»
                               (Théophile Gautier)

pétiole (partie de la feuille unissant le limbe à la tige), n.m. Il coupe le pétiole de la feuille.
pétiolé (qui est pourvu d’un pétiole), adj. 
Elle cherche des feuilles pétiolées.

petiot (petit, tout petit), adj. « J’étais pétiote à son départ, mais je le remets bien»    (Hervé Bazin)

petiot (petit enfant), n.m. 
Elle a consacré sa  vie aux pétiots

petit aigle (dénomination de format de papier : 0,60  0,94 m), loc. Elle va chercher une feuille de papier petit aigle.
petit-beurre (gâteau sec de forme rectangulaire fait au beurre), n.m. Elle mange des petits-beurre.

petit-bois (montant et traverse d’une fenêtre maintenant les vitres), n.f. Il repeint les petits-bois de la fenêtre.

petit bonhomme (petit garçon), loc.nom.m. 
Elle posa sa main sur la tête du petit bonhomme.petit bonhomme ! (nom d’un - ou sacré nom d’un - ; sert à insister sur ce qui se passe), 
loc.interj. 
Viens vite voir, nom d’un petit bonhomme ! (ou sacré nom d’un petit bonhomme !)

petit-bourgeois (propre à un petit bourgeois), adj. 

Des préjugés petits-bourgeois le paralysent.

petit-bourgeois (propre à un petit bourgeois), adj. Il a eu une attitude petite-bourgeoise.petit-bourgeois (personne qui appartient à la partie la moins aisée de la bourgeoisie et qui en 
possède les défauts traditionnels), n.m. 

Il vit comme un petit-bourgeois.

petit-bourgeois (personne qui appartient à la partie la moins aisée de la bourgeoisie et qui en possède les défauts traditionnels), n.m. C’est un petit-bourgeois sympatique.
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petit capital (virginité d’une jeune fille), loc.nom.m. 
« Celles qui pratiquent l’art de ne céder que la bague au doigt poursuivront cette 
exploitation avisée de leur petit capital »              (Françoise Giroud)

petit, adj. 
Elle a trouvé un beau petit chat.

petit char (ancien landeau en bois en forme de -), loc.nom.m. De nombreux enfants ont dormi dans leur ancien landeau en bois en forme de petit char. 

petit chef (personne qui possède une supériorité hiérar-chique modeste et qui fait preuve d’une autorité préten-tieuse), loc.nom.m. Il joue au petit chef. 
petit chou (champignon comestible dont la tête est formée de lames minces et lisses : helvelle), n.f. 
Il ramasse des petits choux.

petit coffin, n.m. 
Il dépose le petit coffin sous un arbre.

Petit Conrad (prénom masculin ; sobriquet), n.pr.m. 
Elle parle avec le Petit Conrad. 

petit corps de chemise, loc.nom.m. 
Elle raccommode un petit corps de chemise.

petit déjeuner (prendre le -), loc.v. 
Il ne prend jamais le petit déjeuner avant de partir.

petit (devenir plus -; diminuer), loc.v. 
Sa fortune devient plus petite.

petit doigt (foire du -; foire de décembre à Porrentruy), loc.nom.f. 

Elle n’a jamais manqué la foire du petit doigt.

petit d’une vipère (vipereau), loc.nom.m. Les petits de la vipère se cachent sous des branches.

petite bardane (une des variétés de lampourde), loc.nom.f. La petite bardane est aussi appelée herbe aux écrouelles.

petite bière (c’est de la - ; au sens figuré : c’est une bagatelle sans importance), loc. Réparer ce monument, ce n’est pas de la petite bière.
petite brise, loc.nom.f. Il souffle une petite brise douce.

petite brosse, loc.nom.f. 
L’enfant passe la  petite brosse.

petite cane, loc.nom.f. Une petite cane s’est perdue.
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petite ciguë (plante âpre et toxique : aethuse ou éthuse), loc.nom.f. Elle nous montre de la petite ciguë.
petite commission (en langage enfantin : pipi), loc.nom.f. 
La fillette a fait sa petite commission.

petite couche circulaire (en biologie : lamelle), loc.nom.f. 

Ce champignon a des petites couches circulaires.

petite gousse, loc.nom.f. 
La graine est dans une petite gousse.

petite lame (houe à -; hoyau), loc.nom.f. Il a oublié sa houe à petite lame.
petitement (à l’étroit), adv. 
Ils sont logés petitement.

petitement (chichement), adv. 
« Il vivait petitement et fort serré de son salaire de député »               (Jules Michelet)

petitement (avec bassesse, avec mesquinerie), adv. 
Elle s’est vengée petitement.

petit (en - comité ; entre intimes), loc. Ils organisent une réception en petit comité. 

petit enfant (dent de -), loc.nom.f. Viens ici, que je compte tes dents de petit enfant!
petit enfant (pénis du -, loc.nom.m. ou verge du -, loc.nom.f.)  Maman lave le pénis (ou la verge
petit enfant (pénis du -, loc.nom.m. ou verge du -, loc.nom.f.)  

Le petit enfant joue, le pénis (ou la verge) au vent !
petite-nièce (fille d’un neveu ou d’une nièce par rapport à un grand-oncle ou à une grande-tante), n.f. 
Petite Ourse (constellation située près du pôle arctique), loc.nom.pr.f. L’étoile 
polaire appartient à la Petite Ourse.
petite par la taille (femme -), loc.nom.m.

C’est cette petite femme par la taille qui a gagné.

petite par la taille (femme -), loc.nom.f. Cette femme petite par la taille peine à trouver à s’habiller.
petite par la taille (femme -), loc.nom.f. C’est une petite femme par la taille, mais elle a plus de force que chacun d’entre vous.
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petite par la taille (femme -), loc.nom.f. La femme petite par la taille fait beaucoup de travail. 
petit épiploon (en anatomie : repli tendu entre l’estomac et le foie), loc.nom.m. Le 
petit épiploon contient le pédicule hépatique.

petite race (de -; pour du bétail), loc.adj. 
Il n’élève pas les bêtes de petite race.

petites choses (tas de -), loc.nom.m. Ramasse ce tas de petites choses!
petite semaine  (à la - ; sans plan d’ensemble, au jour le jour), loc. Ils gouvernent à la petite semaine.
petites queues (porteur de -), loc.nom.m. 
Pour suivre la mode, les porteurs de petites queues se sont fait couper leurs couettes.  petitesse (caractère de ce qui est de petite dimension), n.f. 

« De noires fourmis laborieuses… s’acharnant sur une besogne démesurée, géante à côté de leur 
petitesse»
                    (Emile Zola)
petitesse (caractère mesquin, sans grandeur), n.f. 

« J’eus honte pour lui de sa petitesse au milieu de tant de grandeur»
                    (Honoré de Balzac)
petitesse (caractère mesquin, sans grandeur), n.f. 

« Les petitesses d’un grand homme paraissent plus petites par leur disproportion avec le reste»
                    (Vivtor Hugo)
petit (être -), loc.nom.m. 
Cet être petit est toujours malade.

petit (être -), loc.nom.m.
Cet être petit a plus de mal que les autres. 
petit (être -), loc.nom.m.
L’être petit n’a pas eu peur. 

petit (être -), loc.nom.m.
Cet être petit est en bonne santé. 

petit (être - et faible), loc.nom.m. Sois bon avec les êtres petits et faibles!
petit (être - et repoussé), loc.nom.m. Ce pauvre être petit et repoussé reste seul dans son coin.
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petite vérole, loc.nom.f. Il a eu la petite vérole quand il était petit.
petite vérole (peau marquée par la -), loc.nom.f. Elle a la peau toute marquée par la petite vérole.
petit feu (cuire à -), loc.v. 
La soupe cuit à petit feu.

petit (gagne- ; celui qui a un métier peu rémunérateur), n.m. La femme du gagne-petit est économe. 
petit-gris (variété d’écureuil de Russie), n.m. 
L’enfant court après un petit-gris.

petit-gris (variété d’escargot), n.m. 
Il ramasse des petits-gris.

petit gris (champignon appelé aussi tricholome terreux), loc.nom.m. Elle ramasse des petits gris.

petit hippocampe (en anatomie : saillie médulaire de chaque ventricule du cerveau appelée aussi ergot de Morand), loc.nom.m. L’assistant examine la position du petit hippocampe.
petit (homme - et chétif), loc.nom.m. C’est ce petit homme chétif qui est devenu président.
petit (homme - par la taille), loc.nom.m.

C’est cet homme petit par la taille qui a gagné.

petit (homme - par la taille), loc.nom.m.

L’homme petit par la taille s’est mis tout devant. 

petit (homme - par la taille), loc.nom.m.
Cet homme petit par la taille passe facilement sous la branche. 
petit (homme - par la taille), loc.nom.m.
Cet homme petit par la taille se gêne. 

petit houx (autre nom du fragon piquant), loc.nom.m. 
Je me suis piqué dans ce petit houx.

petit houx (autre nom du fragon piquant), loc.nom.m. 
Du petit houx pousse dans la haie.

petit if (germandrée à fleurs jaunes appelée aussi ive), loc.nom.m. Le petit if pousse dans les endroits secs.
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pétition (requête, réclamation faite en justice), n.f.
Il lit la pétition des jurés. 

pétition (écrit adressé aux pouvoirs publics concernant une question d’intérêt général), n.f. Elle recueille des signatures pour une pétition. 

pétition (par extension : requête faite à un chef, à un patron), n.f. Voilà la pétition des ouvriers à leur patron. 

pétition de principe (raisonnement vicieux qui consiste à supposer vrai ce qui est en question), loc.nom.f. Elle a dénoncé une pétition de principe. 

pétitionnaire (personne qui fait, signe une pétition), n.m. Ils cherchent des pétitionnaires. 

pétitionner (faire une pétition ; demander, protester par une pétition), v. Il est décidé à pétitionner. 

petit juif (fr.rég., Pierrehumbert : extrémité du cubitus), loc.nom.m. Aïe ! Je me suis fait mal au petit juif.

petit juif (fr.rég. : apophyse du cubitus, formant la saillie du coude ; olécrane ou olécrâne), loc.nom.m. Aïe ! je me suis toqué au petit juif.

petit-maître (jeune élégant à l’allure maniérée et préten-tieuse), n.m. C’est un petit-maître sans moyens.des colonies)
Après la guerre, à Delle, j’étais étonné d’entendre les sidis parler le petit nègre (ou 
petit-nègre).
petit nègre loc.nom.m. petit-nègre, n.m. (par extension : mauvais français)  Aujourd’hui, les jeunes s’expriment de plus en plus en petit nègre 

petit-neveu (fils d’un neveu ou d’une nièce par rapport à un grand-oncle ou à une grande-tante), n.m. Il n’a qu’un petit-neveu.

pétitoire (en droit : se dit d’une demande faite en justice pour faire reconnaître un droit sur un immeuble), adj. Les actions pétitoires sont de la compétence du tribunal de première instance. 

pétitoire (en droit : demande en justice pour réclamer le recouvrement d’une chose possédée par un tiers, et dont on revendique la propriété), n.m. Le cumul du pétitoire et du possessoire n’est pas autorisé. 
petit peu (un -), loc.adv. 

Tu es un petit peu fou !
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petit pois, loc.nom.m. petit-pois, n.m. (graine ronde et verte du pois, enfermée dans une cosse)  Il compte le nombre de petits pois (ou petits-pois) dans une cosse.
petit pont, loc.nom.m. 
Elle a peur de traverser ce petit pont.

petit (rendre plus -; diminuer), loc.v. 
Il faut rendre cette corde plus petite.

petit sac, loc.nom.m. Elle a rempli un petit sac de noisettes.
petits bruits (émettre de -), loc.v. Quand il dort, il émet de petits bruits. 
petits coups (piocher à -), loc.v. Il faut piocher à petits coups, dans ces haricots. 

petits-enfants (les enfants d’un fils ou d’une fille), n.m.pl. Les grands-parents aiment recevoir leurs petits-enfants.
petits (faire des -; pour une chienne : chienner), loc.v. 
C’est la deuxième fois cette année que notre chienne fera des petits.

petits fruits (touffe de -), loc.nom.f. Il cueille une touffe de noisettes.
petits morceaux (casser en -), loc.v. Il casse les amuse-gueule en petits morceaux avant de les manger.laquelle on met des graines), loc.nom.m. Qui a placé ce piège à prendre les petits 
oiseaux?

petits oiseaux (piège à prendre des -; cage dont le haut est muni d’une bascule sur laquelle on met des graines), loc.nom.m. Un gros oiseau a détraqué le piège à prendre les petits oiseaux. 
petits pas (marcher à -), loc.v. 

A petits pas, elle marche encore bien.

petits sauts (faire de -; sauteler), loc.v.

Il fait de petits sauts en marchant.

petit-suisse (fromage fait triple crème, en forme de petits cylindres, qui se mange généralement avec du sucre), n.m. 

petits tas (mettre en -), loc.v. 
Cet enfant a mis des haricots en petits tas.

petits tas (mettre en -), loc.v. Il met du bois en petits tas.
petit (tout -), loc.adj. 
Il est tout petit, on ne le voit pas.
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petit (très -), loc.adj. 
L’horloger assemble de très petites pièces.

petit (très -), loc.adj. 

Viens voir cette très petite bête !

Petit-Val (vallon de la partie antérieure de la Sorne) n.pr.m. Elle marche le long du Petit-Val.pétochard (au sens populaire : personne qui a peur), n.m. 
Des pétochards « qui couraient sur les routes avec le trouillomètre à zéro»   (Jean-Paul 
Sartre)

pétoche (au sens populaire : peur), n.f. 
Ils ont eu une sacrée une pétoche.

pétoire (branche de sureau vidée de sa moelle et servant de sarbacane), n.f. L’enfant s’amuse avec une pétoire.
pétoire (mauvais fusil), n.f. « Nul coup de feu ne partait jamais de leurs pétoires antiques ! »  

pétole (petite -; fr.rég .: se dit surtout pour des souris)loc.nom.f. Il a mis une petite pétole dans ma poche.

pétoles, (animal qui fait des -; fr.rég. : se dit surtout pour des lapins, des chèvres, des moutons, des souris), loc.nom.m. Elle nettoie la cage de cet animal qui fait des pétoles. 
pétoles (faire des -; fr.rég.: se dit surtout pour des lapins, des chèvres, des moutons, 
des souris), loc.v. Les moutons ont fait des pétoles tout partout.

pétoncle (mollusque lamellibranche, coquillage comesti-ble à coquille presque circulaire), n.m. Les pétoncles se fixent sur les fonds rocheuxde la Manche et de l’Océan.
pet (porter le - ; en argot : porter plainte en justice, auprès des autorités), loc.v. 

« Mais c’est pas eux qui vont porter le pet. Ils ont bien trop peur des flics »
                          (Yann Queffélec)
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pet (rapporter jusqu’à un -; fr.rég.: raccuspéter), loc.v. 

Ne lui dis rien, elle rapporte jusqu’à un pet ! 

Pétrarque (poète et humaniste italien), n.pr.m. 
Pétrarque fut le premier des grands humanistes de la Renaissance.       
pétrarquisant (qui imite Pétrarque), adj. 
Les poètes pétrarquisants furent nombreux.       pétrarquiser (aimer platoniquement), v. 
Ce jeune amoureux est décidé à pétrarquiser à la façon dont Pétrarque aimait Laure.     
  pétrarquiser (imiter Pétrarque), v. 
« J’ai oublié l’art de Pétrarquiser. Je veux d’Amour franchement deviser»          
(Joachim Du Bellay)       
pétrarquisme (imitation de Pétrarque en poésie), n.m. 
C’est au début du XVIe siècle que le pétrarquisme attei-gnit son apogée en Italie.pétrarquiste (qui imite Pétrarque), adj. 
« Ronsard a été pétrarquiste dans… toutes ses oeuvres élégiaques»                (Emile 
Faguet)
pet (rase- ; manteau d’homme très court), n.m. 
Il a remis ce rase-pet. 

pétré (qui ressemble à la pierre, couvert de pierres), adj. «Des promontoires pétrés »   
 (Georges Duhamel)
pétrel (oiseau palmipède, très vorace, qui vit en haute mer), n.m. « Le grand pétrel est 
 aussi gros que l’albatros commun »            (Charles Baudelaire)
pétreux (en anatomie : qui a rapport au rocher de l’os temporal), adj. Les nerfs 
pétreux sont quatre filets nerveux qui traversent le rocher.
pétri (formé de, façonné), adj. 
Il est malheureusement pétri d’orgueil.

Pétri (boîte de - ; en bactériologie : boîte de verre ou de matière plastique, de forme cylindrique très applatie utilisée pour des cultures aérobies sur milieux solides), loc.nom.f. La boîte de Pétri doit son nom au bactériolo-giste Julius Richard Pétri.
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pétri (être - de ; être imprégné, rempli de), loc. « Il par-donnait beaucoup aux paysans, même en les trouvant pétris d’ignorance et de défauts»     (Eugène Fromentin)pétrifiant (qui a la faculté de pétrifier, en parlant de l’eau), v. Cette source est 
pétrifiante.
pétrifiant (qui stupéfie, paralyse), v. 
Cette personne a un regard pétrifiant.
pétrification (transformation de structures organiques par imprégnation de composés 
minéraux), n.f. La pétrifica-tion de certains organismes permet leur fossilisation.
fontaine de Saint-Allyre, près de Clermont-Ferrand, sont dues au dépôt de calcaire 
dissous dans les eaux.du cœur, propre au bourreau, et la pétrification de l’esprit, propre au mandarin»         
(Victor Hugo)
pétrifié (changé en pierre, devenu minéral), adj. 
Ils extirpent un fossile pétrifié.repris connaissance… mais il ne remua pas la tête, il semblait pétrifié »   (Emile 
Zola)pétrifié (cloué sur place, paralysé), adj. 
« À l’immobilité d’Isabelle, pétrifiée et médusée de terreur, l’enfant l’avait crue 
endormie » 
                         (Théophile Gautier)pétrifié (figé, immobile), adj. 
« Les religions sont pétrifiées et les mœurs se modifient sans cesse »            (Ernest 
Renan)
pétrifier (rendre minérale une matière organique), v. 
La silice pétrifie le bois.
pétrifier (recouvrir d’une couche de pierre), v. 
Les eaux calcaires pétrifient les corps.pétrifier (au sens figuré : immobiliser quelqu’un par une émotion violente), v.  «Ce 
refus… pétrifia cette vieille mère qui tomba sur un fauteuil»   (Honoré de Balzac) pétrifier (fixer une chose dans l’immobilité), v. 
C’est donc en vain qu’ on voudrait pétrifier la mobile physionomie de notre idiome 
sous une forme donnée.
                          (Victor Hugo)pétrifier (se - ; au sens figuré : s’immobiliser définitive-ment), v.pron.  « Leurs idées 
se flétrissaient et se pétrifiaient»   (Mme de Staël) 
pétrir (brasser, malaxer), v. Elle pétrit de la cire.
pétrir (palper fortement, en tous sens), v. 
« Il pétrissait entre ses doigts la main de la jeune fille»   
                         (Roger Martin du Gard)
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pétrir (au sens figuré : donner une forme à, façonner), v. 
« Nous avons tous été pétris et repétris par ceux qui nous ont aimés»                  
(François Mauriac)

pétrir de (former, faire avec), loc.v. « L’homme est pétri du limon de la terre»          (Daniel-Rops)

pétrissable (qui peut être pétri), adj. 
Cette terre est pétrissable.

pétrisseur (qui pétrit), adj. 
Le boulanger plonge ses bras pétrisseurs dans le pétrin.

pétrisseuse (patte - ; patte d’un insecte qui pétrit), loc.nom.f. 
Le scarabée a des pattes pétrisseuses.

pétrochimie ou pétrolochimie (branche de la chimie industrielle qui étudie les 
dérivés du pétrole), n.f. Elle étudie la pétrochimie (oupétrolochimie).pétrochimique ou pétrolochimique (relatif à la pétrochimie), adj. Ces produits 
pétrochimiques (ou pétrolochimiques) sont dangereux.
pétrochimiste ou pétrolochimiste (spécialiste de la pétrochimie), n.m. Il cherche une 
place de pétrochimiste (ou pétrolochimiste).

pétrodollar (unité monétaire provenant de la vente du pétrole par les  pays producteurs), n.m. Les pétrodollars constitueront une épargne mondiale, d’un volume sans précédent.

pétrogale (petit mammifère marsupial qui vit en Australie), n.m. Un jeune pétrogale s’amuse.

pétrographie (science qui décrit les roches et étudie leur structures et leur composition), n.f. Il suit un cours de pétrographie.
pétrographique (relatif à la pétrographie),adj. 
Elle fait un résumé pétrographique.

pétrole (huile minérale naturelle utilisée comme source d’énergie), n.m. Il travaille dans une raffinerie de pétrole.

pétrole (une des fractions de la distillation du pétrole), n.m. Elle met du pétrole dans le réchaud.

pétrole (de couleur verdâtre, tirant un peu sur le jaune), adj.inv. Elle achète un tissu pétrole.

pétrole (couleur nuancée où entrent du bleu, du gris et du vert), n.m. Il a une veste pétrole.
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pétrolette (petite automobile), n.f. 
Le commandant nous invite dans sa pétrolette.

pétrolette (petite moto, vélomoteur), n.f. 
Elle est partie avec sa pétrolette.

pétroleuse (nom donné aux femmes qui, pendant la Commune, allumaient des incendies), n.f. Ses mèches grises, échevelées, lui donnaient dans les meetings une allure de pétroleuse. 

pétroleuse (par analogie : femme qui agit, manifeste plus ou moins violemment), n.f. Cette pétroleuse ferait mieux de s’occuper de ses enfants. 

pétrolier (se dit d’un navire qui transporte du pétrole), adj. Ce gros navire pétrolier arrive au port.

pétrolier (relatif au pétrole), adj. 
Les pays pétroliers sont riches.

pétrolier (navire citerne conçu pour le transport en vrac du pétrole), n.m. C’est un des plus grands pétroliers de la marine marchande.

pétrolier (financier, industriel qui a de gros capitaux dans les sociétés pétrolières), n.m. Les pétroliers brassent des millions.pétrolier (contre-choc - ou contrechoc pétrolier ; chute des cours du pétrole 
entraînant un mouvement de désin-flation), loc.nom.m. 
Un contre-choc (ou contrechoc) pétrolier touche de plein fouet l’économie mondiale.

pétrolifère (qui contient, fournit du pétrole), adj. 
Nous arrivons au gisement pétrolifère.

pétrologie (partie de la géologie qui étudie la  formation des roches), n.f. Voilà une nouvelle découverte en pétro-logie.

petto (in - ; locution italienne ; dans le secret du cœur, à part soi), loc.adv. « il avait toujours l’air de se faire à lui-même quelque récit piquant, dont il lui suffisait de goûter in petto le sel »             (Roger Martin du Gard)

pet (trousse- ; au sens populaire : enfant, morveux), n.m.inv. Entendez ce morveux, ce trousse-pet ! 

pet (trousse- ; au sens familier : petite veste très courte), n.m.inv. Il met vonlontiers ce trousse-pet. 

pétulance (ardeur exubérante, brusque et désordonnée), n.f. Il parle de son ami avec pétulance.

pétulance (par extension, vivacité impétueuse, fougue), n.f. « il jette çà et là des coups de brosse d’une  pétulan-ce et d’une brutalité incroyables »   (Anatole France)
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pétulant (qui manifeste de la pétulance), adj. « des airs de maîtresse de maison animée, 
presque  pétulante »
                             (Jules Romains)

pétulant (par extension, qui manifeste une ardeur exubé-rante), adj. « Leur joie pétulante, leurs  cris, leurs éclats de rire m’excitèrent bientôt »       (Honoré de Balzac)

peu (à - près), loc.adv. 
Vous y étiez à peu près.

peu (à - près), loc.adv. C’est à peu près quatre heures.
peu (à - près), loc.adv.
C’est à peu près la même chose.

peuchère ! pécaïre ! ou péchère ! (fr.rég.de Provence : exclamation exprimant une commisération affectueuse ou ironique), exclam. Peuchère ! (Pécaïre ! ou Péchère !) il a dû souffrir. 

peu courant (mot d’un usage -; terme), loc.nom.m.
Je n’ai pas bien compris ces mots d’un usage peu courant.

peu cuit (lard -), loc.nom.m. 
Je ne sais pas comment il peut manger du lard peu cuit.

peu délicats (obtenir par des moyens -), loc.v. Il a dû redonner ce qu’il avait obtenu 
par des moyens peu délicats.
peu de valeur (bague de -), loc.nom.f. 
Elle croit que les gens regardent ses bagues de peu de valeur.

peu de valeur (petite parcelle de -), loc.nom.f. Rien ne pousse sur cette parcelle de peu de valeur.

peu d’huile (tranche de pain trempée dans la pâte et cuite dans très -; pâton), loc.nom.f. A souper, nous avons mangé des tranches de pain trempées dans la pâte et cuites dans très peu d’huile. 
peu d’importance (personne de -), loc.nom.f. 
C’est une personne de peu d’importance.

peu élaboré (grossier), loc.adj. 
C’est de la matière peu élaborée.

peu folle (un -), loc.adj.f. Tu sais bien qu’elle est un peu folle.
peu fou (être un -), loc.v. 
Il est un peu fou (il a reçu un coup de maillet).
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peu fou (un -), loc.adj. 
Mais tu le connais, il est un peu fou.

peu fou (un -), loc.adj. 
Pour sûr, il est devenu un peu fou. 

peu (petit -), loc.nom.m. 

Je mangerai ce petit peu de viande qui reste.

peuplade (groupe de personnes allant peupler un territoire ou s’y installant), n.f. Il a la liste des peuplades qui se sont succédées dans le pays.

peuplade (groupement humain de faible ou de moyenne importance, dans une société primitive), n.f. Ces peupla-des n’avaient guère de villes.
peuple (lie du -), loc.nom.f. 

La lie du peuple les attire.

peuple (lie du -), loc.nom.f. 

Dans notre pays aussi vit une lie du peuple.

peuple (lie du -), loc.nom.f.
La lie du peuple fait peur.

peuple (lie du -), loc.nom.f. 
Bien sûr, la lie du peuple était là. 

peuplement (processus démographique par lequel un territoire reçoit sa population), n.m. Le peuplement de cette île s’est fait il y a plusieurs siècles.

peupleraie (plantation de peupliers), n.f. 
Ils ont abattu une grande partie de la peupleraie.

peuplier blanc (arbre appelé aussi grisard), loc.nom.m. 
L’allée de peupliers blancs va jusqu’à la maison.

peu près (à -), loc.adv. 
Vous y étiez à peu près.

peu près (à -), loc.adv. C’est à peu près quatre heures.
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peu près (à -), loc.adv.
C’est à peu près la même chose. 

peu problable! (c’est -), loc. 
C’est peu probable ! Il me l’aurait dit.

peu  (quelque - ; légèrement), loc. 
Il a fait un revirement quelque peu surprenant.

peur (crainte, épouvante), n.f. 
Elle n’a pas pu cacher sa peur.

peu recommandable (individu -), loc.nom.m. 
Ne me parle pas de cet individu peu recommandable !

peureusement, adv.

Elle avance peureusement.

peur (faire -), loc.v. 

Cette histoire a fait peur aux jeunes enfants.

peur (faire -), loc.v. 
Tu m’as fait peur !

peur (grande -), loc.nom.f. 
Elle est encore marquée par cette grande peur.

peur (personne qui tremble de -), loc.nom.f.

La personne qui tremble de peur se sauve quand elle voit un fusil.
peur (personne qui tremble de -), loc.nom.f. 

Elle apporte de l’aide à cette personne qui tremble de peur.
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peur (personne qui tremble de -), loc.nom.f.

Cette personne qui tremble de peur craint tout.

peu sérieuse (personne -; sauteur), loc.nom.f. Ne me parle pas de cette personne peu sérieuse!

peu sérieux (journal -; canard), loc.nom.m. 
Il ne faut pas croire tout ce qui est écrit dans ce journal peu sérieux.

peu (tant soit -), loc.adv. S’il avait tant soit peu travaillé, il n’en serait pas là.
peut (il ne - pas), loc. 
Il est trop petit, il ne peut pas faire cela.

peut (sauve-qui-), n.m. Ce fut un épouvantable sauve-qui-peut. 
peu (un petit -), loc.adv. 

Il est un petit peu fou!

peu (un - folle), loc.adj.f. 
Tu sais bien qu’elle est un peu folle.

peu (un - fou), loc.adj. 
Mais tu le connais, il est un peu fou.

peu (un - fou), loc.adj.m.  
Pour sûr, il est devenu un peu fou. 

peu (un - sourd), loc.adj.

Il te faut parler assez fort, il est un peu sourd.

peu (un - sourd), loc.adj. 

Quand il est né, il était déjà un peu sourd.

peu (un - tiède), loc.adj.
Mets de l’eau un peu tiède dans la casse.

pézize (champignon ascomycète, de consistance charnue, ayant la forme d’une coupe), n.f. Ils mangent des pézizes.
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pézize, n.f. ou oreille d’âne, loc.nom.f. (champignon charnu en forme de coupe) 
La pézize (ou L’oreille d’âne) est brune et a la forme d’un cornet fendu sur le côté.

pézize, n.f. ou oreille de lièvre, loc.nom.f. (champignon charnu en forme de coupe) Elle cueille des pézizes (ou oreilles de lièvre).

phagédénique (en médecine : qui a a tendance à s’étendre en rongeant les tissus), adj. Il a un chancre phagédénique.

phagédénisme (en médecine : extension continue d’une ulcération), n.m. Ce phagédénisme l’a emporté.
phacochère (mammifère ongulé d’Afrique, voisin du sanglier : lentille-porcin [verrue près des yeux]), n.m. 

phacomètre (instrument permettant  de connaître le nombre de dioptries d’une verre optique), n.m. Il se sert souvent d’un phacomètre.

phagocytaire (en biologie : relatif aux phagocytes, à la phagocytose), adj. Les leucocytes ont une fonction phagocytaire.

phagocyte (en physiologie : cellules possédant la propriété d’englober et de détruire diverses particules étrangères), n.m. Il voudrait isoler les phagocytes.

phagocyter (en biologie : détruire par phagocytose), v. 
Ces cellules en phagocytent d’autres.

phagocytose (en biologie : mécanisme par lequel certaines cellules englobent et digèrent des particules étrangères), n.f. La phagocytose est un moyen de défense de l’organisme.

phalange (en histoire : formation de combat dans l’armée grecque), n.f. Au milieu du camp, se hérissait la phalange.
phalange (armée, corps de troupes), n.f. On voyait les phalanges errantes  de nos honteux soldats.

phalange (troupe nombreuse), n.f. 
Une phalange de travailleurs est dans la rue.

phalange (organisation politique espagnole inspirée du faschisme italien), n.f. Ils ont fait partie de la phalange.
phalange (chacun des os d’un doigt), n.f. 
Il a une phalange écrasée.
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phalanger (mammifère océanien dont la taille varie de celle d’un gros chat à celle d’une marmotte), n.m. « Nous l’appelons phalanger, parce qu’il a  les phalanges singu-lièrement conformées»         (Buffon)
phalangette (dernière phalange d’un doigt), n.f. 
Les phalangettes ont un ongle.

phalangien (en anatomie : propre aux phalanges), adj. 
Il a une blessure phalangienne.

phalangine (seconde phalange d’un doigt autre que le pouce ou le gros orteil), n.f. L’une de ses phalangines saigne.

phalangiste (relatif à la phalange espagnole), adj. 
Il lit un vieux journal phalangiste.

phalangiste (membre de la phalange espagnole), n.m. 
Les phalangistes finirent par se cacher.

phalanstère (communauté, association de travailleurs imaginée par l’économiste Fourier), n.m. Le phalanstère est une espèce de coopérative de consommation, liée à une coopération de production.

phalanstère (au sens figuré : groupe qui vit en communauté), n.m. Elle a quitté le phalanstère.

phalanstère (au sens figuré : endroit où vit un groupe en communauté), n.m. Il a les clefs du  phalanstère.

phalanstérien (relatif au système de Fourier), adj. 
Il ne connaît pas très bien le système phalanstérien.

phalanstérien (adepte du système de Fourier), n.m. 
Les phalanstériens recrutent de nouveaux membres.

phalline (principe très toxique de certains champignons vénéneux), n.f. Les volvaires gluantes contiennent de la phalline.
phallique (dans l’antiquité : qui a rapport au phallus), adj. 
Il brandit l’emblème phallique.

phallique (en psychanalyse : qui se rapporte au phallus en tant que symbole), adj. Le développement de cet enfant passe par le stade phallique.
phalliques (fête en l’honneur de Dionysos, de Bacchus), n.f.pl. Les gens fêtaient les phalliques.
phallocentrique (qui rapporte tout au phallus), adj. 

Les freudiens stricts ont une attitude phallocentrique.

phallocentrisme (tendance à tout ramener à la symbolique du phallus), n.m. Le phallocentrisme du gouvernement est malmené.
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phallo ou phallocrate (partisan de la phallocratie), n.m. Elle pense que le pays est gouverné par des  phallos               (ou phallocrates).

phallocratie (domination des hommes sur les femmes), n.f. Un volet de la phallocratie est le paternalisme.
phalloïde (qui a la forme d’un phallus), adj. 
Le chirurgien opère une excroissance phalloïde.

phalloïde (amanite - ; le plus vénéneux de tous les champignons), loc.nom.f. L’amanite phalloïde est un beau champignon.
phallus (membre viril en érection), n.m. Le médecin montre l’incision à laquelle il faudra procéder sur un phallus artificiel.
phallus (champignon basidiomycète), n.m. Elle ne ramasse pas les phallus.

phallus de chien, loc.nom.m. ou phallus-de-chien, n.m. (champignon basidiomycète) Le phallus de chien (ou phallus-de-chien) a un chapeau rouge.
phallus impudique (champignon basidiomycète appelé aussi satyre puant), n.m. Le phallus impudique a le chapeau couvert d’une substance verdâtre déliquescente.

phanère (toute production épidermique apparente), n.m. Les ongles font partie du phanère de l’homme.

phanérogame (se dit des plantes qui ont les organes de fructification apparents), adj. Les haricots sont des plantes phanérogames.

phanérogame (un des embranchements du règne végétal), n.m. Les orties sont des phanérogames.
phantasme ou fantasme, n.m. 
Elle vit de phantasmes (ou fantasmes).

pharamineux ou faramineux (au sens familier : fantastique, extraordinaire), adj. Leurs prix sont pharamineux (ou faramineux).

phare (en apposition,  qui sert de modèle, est à l’avant-garde [avec ou sans trait d’union]), adj. C’est un secteur phare (ou secteur-phare) de l’industrie.

phare (haute tour élevée sur une côte, munie à son sommet d’un fanal), n.m. Il est gardien de phare.

phare (au sens figuré : celui qui éclaire, qui guide), n.m. Galois fut un des phares de la théorie des groupes.
phare (projecteur placé à l’avant d’un véhicule), n.m. 
Elle nettoie les phares de l’auto.

phare (en marine : ensemble des voiles d’un mât), n.m. 
Il a contrôlé le phare de l’avant.
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phare (essuie- ; dispositif électromécanique assurant le nettoyage des phares d’un véhicule), n.m. 

Il me semble qu’un essuie-phare est en panne. 
pharillon (petit réchaud suspendu à l’avant du bateau et dans lequel on allume un feu 
pour attirer le poisson), n.m. 
Ils font du feu dans le pharillon.

pharillon (pêche au - ; pêche dans laquelle on emploie du feu), loc.nom.f. Ils procèdent à la pêche au pharillon.

pharynx (en anatomie : conduit musculo-membraneux qui constituent un carrefour des voies digestives et respi-ratoires), n.m. Il a une infection du pharynx.
pharisaïque (qui appartient aux mœurs, au caractère des pharisiens), adj. Il affiche un orgueil pharisaïque.
pharisaïque (au sens figuré : hypocrite), adj. 
Son comportement pharisaïque nous choque.

pharisaïsme (mœurs, caractère des pharisiens), n.m. Ils sont fascinés par le pharisaïsme.

pharisaïsme (au sens figuré : ostentation de la dévotion, de la piété, de la vertu), n.m. Le pharisaïsme les entrave.
pharisaïsme (comportement de pharisien), n.m. Son fils se laisse subjuguer par le pharisaïsme. 
pharisien (relatif au pharisien), adj. 
Il se nourrit d’une piété pharisienne.

pharisien (membre d’une école juive qui prétendait observer rigoureusement et strictement la Loi mosaïque), n.m. Dans l’évangile, les pharisiens sont accusés de formalisme et d’hypocrisie.

pharisien (au sens figuré : homme hypocrite ou orgueil-leux), n.m. « Le pharisien est un homme qui croit en Dieu, et qui croit que Dieu est content de lui…, [il] fait voir cette union incroyable de la religion ingénue et de l’admiration de soi»       (Alain)
pharmaceutique (relatif à la pharmacie), adj. 

Elle a un recueil de formules pharmaceutiques.

pharmaceutique (science de la composition et de l’emploi des médicaments), n.f. Elle consulte un vieux livre de pharmaceutique.

pharmacie (science des remèdes et des médicaments), n.f. Il est étudiant en pharmacie.
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pharmacie (local où l’on vend des médicaments), n.f. 
Elle va à la pharmacie.

pharmacie (assortiment de produits pharmaceutiques), n.f. Il a toujours sa pharmacie portative avec lui.
pharmacie de ménage (fr.rég. : armoire musette), loc.nom.f. La pharmacie de ménage permet de soigner sans peine lespetits maux quotidiens.
pharmacien (titulaire d’un diplôme en pharmacie), n.m. 
Le pharmacien exécute une ordonnance.

pharmacodépendance (dépendance toxicomaniaque à une substance médicamenteuse), n.f. 
Il présente un rapport de pharmacodépendance.

pharmacodynamie (étude de l’action exercée par des médicaments sur l’organisme sain), n.f. Ces recherches portent sur la pharmacodynamie.
pharmacodynamique (relatif à l’action des médicaments), adj. On observe des effets pharmacodynamiques.

pharmacogénétique (étude du rôle des facteurs génétiques dans la réaction de l’organisme aux médicaments), n.f. C’est un problème de pharmacogénétique.

pharmacognosie (étude des médicaments d’origine végétale ou animale), n.f. La pharmacognosie est l’étude des matières naturelles médicales. 
pharmacologie (étude des médicaments, de leur action et de leur emploi), n.f. Il lit un article de pharmacologie.
pharmacologique (qui a rapport à la pharmacologie), adj. 

Voilà un long rapport pharmacologique.

pharmacomanie (en médecine : toxicomanie qui s’applique aux médicaments), n.f. Le médecin doit maîtriser la pharmacomanie. 

pharmacomanie (par extension : habitude excessive des médicaments), n.f. Il faut redouter la pharmacomanie. 

pharmacopée (recueil de formules et de recettes pour préparer les médicaments), n.f. En France, depuis 1963, l’ancien « codex » est devenu la « pharmacopée ».
pharmacopée (liste de médicaments), n.f. Il remet à jour  sa pharmacopée.
pharmacopée (ensemble de médicaments), n.f. 
C’est lui qui a la clef de la pharmacopée.

pharmacothérapie (emploi thérapeutique des médicaments), n.f. Ils essayent une nouvelle pharmacothérapie
pharmacothérapie (étude de l’action des médicaments, sur l’organisme malade), n.f. Elle fait confiance à la pharmacothérapie
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pharmacovigilance (enregistrement et évaluation des effets adverses des médicaments, rapportés 
par des médecins), n.f.

Sa pharmacovigilance ne faiblit pas.

pharyngal (se dit d’une consonne articulée avec la racine de la langue), adj. Cette consonne est pharyngale.

pharyngal (en phonétique : se dit d’une articulation caractérisée par un contact de la racine de la langue avec la paroi du pharynx), adj. Cet exercice devrait lui permettre de maîtriser les articulations pharyngales.

pharyngale (en phonétique : consonne émise en rapprochant la racine de la langue de la paroi du pharynx), n.f. Elle apprend à prononcer correctement les pharyngales.

pharyngé (relatif au pharynx), adj. 
Elle a une toux pharyngée.

pharyngien (qui appartient au pharynx), adj. 
Une de ses amygdales pharyngiennes lui fait mal.

pharyngite (inflammation du pharynx, angine pharyngienne), n.f. Il est guéri de sa pharyngite.

pharyngo-laryngite (inflammation simultanée du pharynx et du larynx), n.f. Il fait une pharyngo-laryngite.

pharyngoscope (appareil servant à effectuer une pharyngoscopie), n.m. Il empoigne le pharyngoscope.

pharyngoscopie (examen qui permet d’explorer tout ou partie du pharynx), n.f. Il doit subir une pharyngoscopie.
pharynx, n.m. Son pharynx est rouge.

phascolome ou  wombat (en zoologie : petit mammifère australien), n.m. Le phascolome (ou wombat) a des membres courts et des pattes fouisseuses.

phase (chacun des états successifs d’une chose en évolution), n.f. Il se souvient des phases de sa maladie.phase du jeu du quinet (deuxième -), loc.nom.f. (voir sous quinèt, la description compète de 
ce jeu donnée par François Laville, de Chevenez)phase du jeu du quinet (quatrième -), loc.nom.f. (voir sous quinèt, la description compète de 
ce jeu donnée par François Laville, de Chevenez)phase du jeu du quinet (troisième -), loc.nom.f. (voir sous quinèt, la description compète de ce 
jeu donnée par François Laville, de Chevenez)
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Phèdre (en mythologie grecque : épouse de Thésée et fille de Minos et de Pasiphaé), n.pr.f. Phèdre était déchirée entre la conscience de ses fautes et l’incapacité d’en assumer la responsabilité.

phénanthrène (carbure cyclique, isomère de l’anthracène), n.m. On utilise du phénanthrème pour fabriquer de la couleur noire.
phénate ou phénolate (sel de l’acide phénique), n.m. 
C’est du phénate (ou phénolate) de calcium.

Phénicie (géographie ancienne : contrée de l’Asie anté-rieure s’étendant le long de la Méditerranée), n.pr.f. La Phénicie fut convoitée par les grands empires voisins.

phénicien (de la Phénicie), adj. 
Les cités phéniciennes ont légué au monde antique  l’usage de l’écriture alphabétique.

phénicien (langue sémitique ancienne), n.m. Le phénicien était parlé dans les cités de Tyr et de Byblos. 

Phénicien (celui qui était originaire de la Phénicie ou qui y habitait), n.pr.m. Les Phéniciens furent des navigateurs et des commerçants.

phénique (acide -), loc.nom.m. ou phénol, n.m. (corps composé obtenu à partir du goudron) On utilise l’acide phénique (ou le phénol) comme antiseptique.

phéniqué (qui contient du phénol), adj. 
Il remplit une bouteille d’eau phéniquée.

phénobarbital (médicament barbiturique), n.m. 
Il doit prendre des phénobarbitals.

phénoménal (de la nature du phénomène, du fait sensible), adj. Il s’est produit un événement phénoménal.

phénoménal (qui sort de l’ordinaire), adj. 
Sa prestation fut phénoménale.

phénoménalement (relativement au phénomène), adv. 
C’est phénoménalement explicable.

phénoménalement (prodigieusement, étonnamment), adv. Cet enfant est phénoménalement avancé.

phénoménalisme (doctrine selon laquelle l’homme ne peut connaître que les phénomènes et non les choses en soi), n.m. Le positivisme d’Auguste Comte est un phénoménalisme.
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phénoménalité (caractère, nature du phénomène), n.f. 
Il ne s’explique pas la phénoménalité de cet événement.

phénoméne (tout ce qui se manifeste à la conscience, par l’intermédiaire des sens ou non), n.m. Elle voudrait comprendre le phénomène qui s’est passé.

phénomène (tout ce qui est objet d’expérience possible), n.m. Ces expériences expliquent les phénomènes électriques.

phénomène (fait, événement anormal ou surprenant), n.m. Ce phénomène ne l’étonne pas.

phénomène (personne rare, extraordinaire), n.m. 
Il passe pour un phénomène.

phénoménisme (doctrine selon laquelle il n’existe que des phénomènes), n.m. Kant a défendu le phénoménisme.
phénoménologie (description des phénomènes), n.f. 
Il étudie la phénoménologie.

phénoménologique (relatif à la phénoménologie), adj. 
Il rédige un travail phénoménologique.

phénoménologue (philosophe qui emploie la méthode phénoménologique), n.m. Ce phénoménologue est connu.

phénotype (manifestation externe ou apparente des caractères héréditaires), n.m. Ces deux poules n’ont pas le même phénotype.

phéophycées (ordre d’algues appelées aussi algues brunes, chez lesquelles la chlorophylle est recouverte  d’un pigment jaune), n.f.pl. Elle étudie les phéophycées.

philante (insecte hyménoptère à abdomen noir et jaune), n.m. Elle regarde l’image d’un philante.

philanthrope (personne qui est portée à aimer tous les hommes), n.m. Sa sœur est une philanthrope.

philanthrope (personne qui s’emploie à améliorer le sort des hommes), n.m. On aime trouver des philanthropes.

philanthrope (personne qui a une conduite désintéressée), n.m. Il dit qu’il n’est pas un philanthrope.



Feuille1

Page 3480

philanthropie (amour de l’humanité), n.f. 
On connaît sa philanthropie.

philanthropie (par extension : désintéressement), n.f. 
Elle ne cache pas sa philanthropie.

philanthropique (relatif à la philanthropie), adj. 
Il fait partie d’une association philanthropique.

philatélie (connaissance des timbres-poste), n.f. 
La philatélie le passionne.

philatélique (relatif à la philatélie), adj. 
Elle reçoit un journal philatélique.

philatéliste (collectionneur de timbres-poste), n.m. 
Il retrouve d’autres philatélistes.

philharmonie (amour de la musique), n.f. 
La philharmonie le fait vivre.

philharmonie (société philharmonique locale), n.f. 
La philharmonie a donné son concert.

philharmonique (qui aime la musique), adj. 
Tous les enfants sont philharmoniques.

philharmonique (se dit d’une société d’amateurs de musique), adj. Elle chante dans un choeur philharmonique.

philharmonique (se dit de certains grands orchestres de musique classique), adj. Il joue dans l’orchestre philharmonique de Berlin.
philhellène (qui est ami, partisan des Hellènes), adj. Il préside une société philhellène.

philhellène (celui qui est ami, partisan des Hellènes), n.m. En général, les Français sont des philhellènes.
philhellénisme (intérêt porté à la cause des Grecs), n.m. Il ne cache pas son philhellénisme.

philibeg (mot anglais : sorte de jupon court des montagnards écossais), n.m. Son mari a mis son philibeg.
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Philippe (prénom masculin), n.pr.m. 
Un maire de Montignez s’appelait Philippe.

philippine (jeu entre deux personnes, qui s’articule autour de deux amandes jumelles), n.f. Ses deux tantes ont fait philippine.
philippique (discours violent contre quelqu’un), n.f. 
Nous avons entendu sa philippique.

philippiste (partisan du roi Louis-Philippe), n.m. 
La Fayette fut un philippiste.

philistin (qui a un goût vulgaire), adj. 
C’est un jeune homme philistin.

philistin (personne dont le goût est vulgaire), n.m. 
Ce philistin a déjà tout vu.

philistinisme (caractère du philistin ; manque de goût), n.m. Son philistinisme le pousse à tout dénigrer.

philodendron (arbuste à rhizome rampant, à feuilles coriace et à fleurs souvent très odorantes), n.m. Elle a planté un philodendron.
philodendron (fleur de philodendron), n.m. 
Ci philodendron a une forte senteur.

philo ou philosophie (enseignement dispensé dans les lycées), n.f. Il est en classe de philo (ou philosophie).
philologie (connaissance des belles-lettres), n.f. 
Sa philologie est reconnue.

philologie (étude d’une langue par l’analyse des textes), n.f. Elle passe un examen de philologie.
philologique (relatif à la philologie), adj. 
Elle a fait une étude philologique.

philologiquement (du point de vue de la philologie), adv. 
Cet article est philologiquement complet.

philologue (spécialiste de l’étude grammaticale, linguistique d’un texte), n.m. Ce philologue a écrit un livre.

philologue (spécialiste de l’étude des textes), n.m. 
Elle consulte des philologues.
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Philomène (prénom féminin), n.pr.f. L’existence de sainte Philomène est tellement douteuse que la congrégation des Rites en a supprimé le culte pourtant très populaire, en 1961.

philosophale (pierre - ; substance longtemps recherchée par les alchimistes), loc.nom.f. Il cherche encore la pierre philosophale.

philosophe (relatif à la philosophie, aux philosophes), adj. Il a un ton philosophe.
philosophe (sage), adj. 
Elle est restée philosophe.

philosophe (personne qui s’adonne à l’étude rationnelle de la nature), n.m. Le philosophe recherche la vérité.

philosophe (personne qui s’appuie sur la raison et récuse la révélation), n.m. Le philosophe est cousin d’un athée.

philosophe (personne qui élabore une doctrine philosophique), n.m. Il lit un livre sur les philosophes.
philosophe (celui qui pratique la sagesse), n.m. 
Les vieux sont le plus souvent des philosophes.

philosopher (penser, raisonner sur des problèmes philosophiques), n.m. Il a philosophé pendant toute sa vie.

philosopher (raisonner sur quelque sujet que ce soit, de manière oiseuse), n.m. Ce n’est pas le tout de philosopher !
philosophie (toute connaissance par la raison), n.f. Pour lui, la philosophie est la connaissance de la nature.

philosophie (ensemble des recherches visant à saisir la réalité absolue), n.f. La philosophie connaît des divisions.

philosophie (se dit d’un ensemble de conceptions philosophiques), n.f. Elle étudie la philosophie grecque.
philosophie (sagesse), n.f. 
Il regarde tout avec philosophie.
philosophique (relatif à la philosophie), adj. 
Il a des idées philosophiques.
philosophique (qui dénote de la sagesse), adj. 
Elle a un mépris philosophique de l’argent.
philosophiquement (d’une manière philosophique, avec philosophie), adv. Il prend tout philosophiquement.
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philosophiquement (avec sagesse), adv. 
Elle accepte son sort philosophiquement.

philosophisme (manie, abus de la philosophie), n.m. 
Il abuse du philosophisme.

philotechnique (destiné à encourager les sciences, les arts), adj. C’est une société philotechnique.
philtre (breuvage magique destiné à inspirer l’amour), n.m. Elle songe au philtre de Tristan et d’Iseut.

phimosis (en médecine : étroitesse anormale de l’anneau du prépuce), n.m. Le médecin a décelé un phimosis.

phlébectomie (méthode d’ablation chirurgicales des varices), n.f. Elle a étudié la phlébectomie.

phlébite (inflammation d’une veine), n.f. 
Elle reste au lit à cause d’une phlébite.

phlébographie (radiographie des veines), n.f. 
La phlébographie n’a rien montré.

phlébologie (étude des veines et de leurs maladies), n.f. 
La phlébologie n’y peut rien.

phléborragie (hémorragie veineuse), n.f. 
Cette phléborragie lui a fait perdre beaucoup de sang.

phlébotome (lancette utilisée pour les phlébotomies), n.m. 
Le médecin donne un petit coup de phlébotome.

phlébotome (genre d’insectes diptères), n.m. 

Ils font la chasse aux phlébotomes.

phlébotomie (incision d’une veine pour provoquer la saignée), n.f. Elle a dû faire une phlébotomie.
phlegmasie (en médecine : inflammation), n.f. 
Il a fait une phlegmasie.

phlegmon ou flegmon (inflammation purulente du tissu sous-cutané), n.m. Il a un phlegmon (ou 

phlegmoneux ou flegmoneux (de la nature du phlegmon), adj.  Son érysipèle est phlegmoneux 
phléole ou fléole (plante fourragère herbacée), n.f. La phléole (ou fléole) est une plante fourragère estimée.

phobie (crainte excessive, maladive de certains objets, actes, situatiuons, idées), n.f. Il n’a jamais perdu sa phobie.
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phobie (peur ou aversion instinctive), n.f. 
Flaubert et « sa phobie des pronoms relatifs »
                              (Albert Thibaudet)
phobique (relatif à la phobie), adj. 
Elle souffre d’une névrose phobique.

phobique (qui est atteint de phobie), adj. 
Le psychologue cherche à comprendre les réactions de cet enfant phobique.

phobique (celui qui est atteint de phobie), n.m. 
Elle achève un travail de recherche sur les obsédés et les phobiques.

phonateur (qui concourt à la phonation), adj. 
Le larynx est un organe phonateur.

phonation (ensemble des phénomènes qui concourent à la formation du langage articulé), n.f. Il souffre de troubles de phonation.

phonatoire (relatif à la phonation), adj. 
Les cordes vocales on une fonction phonatoire.

phone (en physique : unité de puissance sonore), n.m. 
Il donne le résultat en phones.

phonématique (relatif au plan du phonème en tant qu’unité distinctive), adj. Il compare deux systèmes phonématiques.
phonématique (science phonématique), n.f. La phonématique est la phonétique fonctionnelle.

phonème (élément sonore du langage articulé), n.m. 
Le « î » du mot « île » est un phonème long.

phonème (hallucination auditive dans laquelle le sujet entend des voix), n.m. Il a été victime de phonèmes.
phonémique (relatif au phonème), adj. 
Il a fait une découverte phonémique.

phonéticien (linguiste spécialisé dans la phonétique), n.m. Il va devenir phonéticien.
phonétique (qui a rapport aux sons du langage), adj. 
Il a inventé un alphabet phonétique.

phonétique (étude des phonèmes), n.f. Il a un livre de phonétique générale.

phonétiquement (au point de vue phonétique, d’une manière phonétique), adv. Ce texte a été transcrit phonétiquement.
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phoniatre (spécialiste de la phoniatrie), n.m. 
Son enfant est suivi par un phoniatre.

phoniatrie (branche de la médecine qui s’occupe de tous les phénomènes pathologiques de la phonation), n.f. Il va étudier la phoniatrie.

phonie (en radio : transmission de messages parlés dans la téléphonie sans fil), n.f. Il envoie un message en phonie.

phonique (qui a rapport au son ou à la voix en général), adj. Nous avons reçu un signal phonique.

phono (électrophone : appareil de reproduction d’enregistrements phonographiques sur disque), n.m. 
Elle branche le phono. 

phonogénie (aptitude d’une voix ou d’un instrument à être l’objet d’un enregistrement), n.f. Elle croit à sa phonogénie.
phonogénique (doué de phonogénie), adj. 
Sa voix n’est pas phonogénique.

phonogramme (tracé enregistrant les vibrations produites par un son), n.m. Il regarde un phonogramme.

phonographe (appareil constitué d’un récepteur, d’un enregistreur et d’un reproducteur des sons et de la voix), n.m. Elle me montre son phonographe.
phonographique (propre au phonographe, destiné ou enregistré au phonographe), adj. Il rassemble ses oeuvres phonographiques.

phonolite ou phonolithe (en minéralogie : laves compactes, sonores sous le choc), n.m ou f. Elle cherche des phonolites (ou phonolithes).
phonolitique ou phonolithique (en minéralogie : de la nature des phonolithes), n.m ou f. Cette lave est phonolitique 

phonologie (étude des phonèmes non en eux-mêmes, mais quant à leur fonction dans la langue), n.f. Il achève des études en phonologie.
phonologique (propre ou relatif à la phonologie), adj. 
Il écrit un article phonologique.

phonologue (spécialiste de la phonologie), n.m. 
Les phonologues ont pu se mettre d’accord.

phonothèque (établissement destiné à réunir les archives de la parole), n.f. Il revient de la phonothèque.
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phoque (mammifère amphibie), n.m. 
Il photographie des phoques.

phormion ou phormium (plante vivace à rhizome épais), n.m. Elle cultive du phormion (ou phormium).

phosgène (gaz incolore très toxique), n.m. 
Ils recueillent du  phosgène.

phosphatage (opération qui consiste à répandre des phosphates sur la terre pour la fertiliser), n.m. Il ne faut pas abuser du  phosphatage.

phosphatation (en métallurgie : procédé chimique de protection des pièces métalliques par formation de phosphates complexes), n.f. La  phosphatation s’utilise principalement pour protéger les aciers de la corrosion atmosphérique.

phosphate (sel résultant de l’action d’un des acides phosphoriques avec une base), n.m. Par ici, on trouve du  phosphate naturel.

phosphaté (qui contient du phosphate de calcium ; qui est à l’état de phosphate), adj. Il achète de l’engrais phosphaté.

phosphatées (scories - ; sous-produits de la fabrication des aciers utilisés comme engrais), loc.nom.f.pl. Il met des scories phosphatées sur son champ.

phosphates métallurgiques (sous-produits de l’industrie métallurgique utilisés comme engrais), loc.nom.m.pl. Ils récupèrent les  phosphates métallurgiques.

phosphater (fertiliser en répandant du phosphate), v. 
Le paysan a phosphaté son champ.

phosphaturie (élimination des phosphate par les urines), n.f. Il contrôle la phosphaturie du malade.

phosphène (sensation lumineuse résultant d’une excitation des récepteurs rétiniens par un agent autre que la lumière), n.f. Elle a été victime de phosphènes.

phosphine (hydrogène phosphoré liquide), n.f. 
Ils déchargent de la phosphine.

phosphines (composés organiques qui dérivent de l’hydrogène sulfuré gazeux), n.f.pl. Il travaille dans les phosphines.

phospholipide (lipide combiné au phosphore), n.m. 
Les cellules vivantes contiennent des phospholipides.
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phosphoprotéide ou phosphoprotéine (en biochimie : protéine renfermant de l’acide 
phosphorique), n.f. 
Elle étudie les phosphoprotéides (ou phosphoprotéines).
phosphore, n.m. Cette pierre contient du phosphore.

phosphoré (qui contient du phosphore), adj. 
C’est un produit phosphoré.

phosphorer (au sens familier : travailler intellectuelle-ment), v. Ces jeunes gens phosphorent.
phosphorescence, n.f. La phosphorescence du bois clairant étonne l’enfant.

phosphorescent, adj. 
La queue de ce ver est phosphorescente.

phosphoreux (qui contient du phosphore), adj. 
Il utilise de l’acide phosphoreux.

phosphorique (qui brille à la manière du phosphore), adj. 
Il a des allumettes phosphoriques.

phosphorisation (action ou formation de phosphate de calcium dans l’organisme animal), n.f. La  phosphorisa-tion de ces organismes est trop importante.

phosphorisme (intoxication par le phosphore blanc), n.m. Il souffre d’un phosphorisme chronique.

phosphorite (en chimie : phosphate naturel de calcium), n.f. Il a trouvé des traces de phosphorite.

phosphure (combinaison du phosphore et de certains corps simples), n.m. Il montre du phosphure d’hydrogène.
photo (appareil-), n.m. 
Nous avons oublié l’appareil-photo. 

photobiologie ou photologie (étude de l’action de la lumière sur les êtres vivants, et notammment sur les végétaux), n.f. Il prépare une expérience de photobiologie (ou photologie).

photocalque (image obtenue par contact sur une surface sensible d’un dessin transparent), n.m. Ces photocalques seront utilisés dans l’industrie.
photocellule (cellule photo-électrique), n.f. 
Il nous a montré une photocellule.
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photochimie (étude des réactions chimiques en relation avec l’énergie rayonnante), n.f. Elle étudie les lois de la photochimie.photochimique (relatif à la photochimie), adj.
L’activité photochimique des diverses radiations va généralement en croissant avec 
leur fréquence.
photocomposeuse (machine pour la photocomposition), n.f. 
Il a une autre photocomposeuse.

photocomposition (en imprimerie : procédé de composition fournissant directement des textes sur films photographiques), n.f. La photocomposition permet d’éviter d’utiliser des caractères en métal.photoconducteur (se dit d’un corps dont la conductibilité électrique varie en fonction de 
l’éclairement), adj. 
Le sélénium est photoconducteur. 

photocopie (reproduction photographique d’un document), n.f. Elle fait des photocopies.

photocopier (reproduire par la photographie), v. 
Il photocopie n’importe quoi.

photocopieur, n.m. ou photocopieuse, n.f.(machine à photocopier) Le photocopieur (ou La photocopieuse

photodiode (en électronique : diode à semi-conducteur danns laquelle un rayonnement lumineux incident détermine une variation de courant), n.f. La photodiode est sensible aux rayonnements infrarouges et visibles, ainsi qu’à l’ultraviolet proche.
photodissociation (en chimie : dissociation d’une molé-cule sous l’effet d’un rayonnement de photons), n.f. 

photoélasticimétrie (en technologie : étude optique des contraintes dans la masse d’une pièce métallique), n.f. La photoélasticimétrie indique les corrections à apporter au projet pour renforcer les points faibles.

photo-électricité (émission d’électrons par un métal soumis à des radiations de fréquence supérieure à un seuil), n.f. Il mesure le taux de photo-électricité produite au cours de l’expérience.

photo-électrique (se dit de tout phénomène électrique provoqué par l’intervention de radiations lumineuses), adj. Il nous montre une cellule photo-électrique.

photofinish (enregistrement photographique de l’arrivée d’une course ; appareil qui l’effectue), n.f. Ils consultent la photofinish.
photogène (luminescent), adj. 
Certains animaux possèdent des organes photogènes.
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photogénie (production de lumière), n.f. 
Elle étudie le procédé de photogénie du ver luisant.

photogénie (qualité de ce qui est photogénique), n.f. 
« La photogénie, c’est l’accord du cinéma et de la photographie»        (Louis Delluc)

photogénique (qui donne une image nette, bien contrastée, en photographie), adj. « La clarté photogéni-que qu’a seule la peau anglaise»        (Goncourt)

photogénique (qui produit, au cinéma, en photographie, un effet supérieur à l’effet produit au naturel), adj. 

phototoglyptie (procédé d’impression typographique donnant l’apparence de la photographie coloriée), n.f. La photoglyptie utilise des matrices en creux.

photogramme (épreuve photographique positive), n.m. Ils choisissent un photogramme.

photogramme (chaque image photographique d’un film), n.m. Elle regarde chaque photogramme du film.

photogrammétrie (détermination de la dimension des objets, au moyende mesures faites sur des photographies), n.f. La photogrammétrie aérienne a entièrement remplacé les méthodes classiques pour des levés de grande étendue.

photographe (celui qui photographie), n.m. 
Elle travaille chez le photographe.

photographie ou photo (procédé, technique permettant d’obtenir une image durable d’un objet), n.f. 

photographie ou photo (image obtenue par le procédé de la photographie), n.f. Il est mieux en photographie photographie ou photo (reproduction exacte, fidèle), n.f. « La photographie (ou photo) 
banale de la vie »    
                       (Guy de Maupassant)photographier (obtenir l’image de quelqu’un, de quelque chose par les procédés de la 
photographie), v. « On ne re-garde pas le monument, on le  photographie » 
                                  (Edgar Morin)
photographier (au sens figuré : imprimer dans sa mémoire), v. Elle a photographié, dans sa tête, les visages de tous ses camarades.
photographier (au sens figuré : représenter, décrire ou peindre avec une exactitude minutieuse), v. Cet artiste photographie les paysages qu’il peint.
photographique (relatif à la photographie), adj. 

Il connaît la technique photographique.
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photographique (qui est aussi fidèle, aussi exact que la photographie), adj. 

« Le réalisme de Ver Meer est si poussé qu’ on pourrait croire d’abord qu’il est photographique »
                   (Jean-Paul Sartre)photographiquement (à l’aide de la technique photogra-phique ; avec une exactitude 
photographique), adv. 

Elle cherche à réaliser photographiquement son montage.

photograveur (ouvrier spécialiste de la photogravure), n.m. Le travail du photograveur nécessite parfois de très importantes retouches manuelles.

photogravure (technique de reproduction imprimée des illustrations par des procédés photographiques, chimiques ou électroniques), n.f. L’idée mère de tous les procédés de photogravure est due à Nicéphore Niepce.

photolithographie (procédé de gravure photochimique à plat dans lequel l’épreuve photographique était reportée sur une pierre lithographique), n.f. Elle fait de la photoli-thographie.

photomètre (appareil servant à mesurer les intensités lumineuses), n.m. Des résultats s’affichent sur le photomètre.

photomètre visuel (en médecine : appareil servant à la mesure de l’acuité visuelle), loc.nom.m. Le photomètre visuel indique la plus faible intensité de lumière à laquelle un objet devient visible.

photométrie (mesure de l’intensité des rayonnements visibles ou proche du visible), n.f. La photométrie de précision nécessite en fait l’utilisation de lumière monochromatique.
photométrique (de la photométrie), adj. 
Il a plusieurs appareils photométriques.

photophobie (en médecine : crainte morbide de la lumière), n.f.

Elle souffre de photophobie.

photophobie (en médecine : sensibilité excessive des yeux dans certaines maladies oculaires), n.f.

La photophobie pousse le malade à rechercher les faibles éclairements.
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photorésistant (synonyme de photoconducteur),adj.
Le germanium est photorésistant.

photo-robot (photomontage du visage d’un individu), n.f.  Il a dressé la photo-robot de l’homme recherché.

photo (roman- ; récit romanesque ou policier présenté sous forme d’une série de photos accompagnées de textes succints), n.f. Il aime lire des romans-photos.

photosphère (ensemble des couches du Soleil qui émettent un rayonnement reçu par la Terre), n.f. Il regarde la photosphère.

photostyle (en informatique : dispositif en forme de crayon permettant de donner des instructions à la machine en pointant telle ou telle zone de l’écran), n.m. Il travaille avec le photostyle.

photosynthèse (production de glucide par les plantes à partir du gaz carbonique), n.f. Le mode principal d’autotrophie est la photosynthèse.
photosynthétique (qui se rapporte à la photosynthèse), adj. Ce procédé photosynthétique est lent.

photothérapie (en médecine, traitement par la lumière ou par un rayonnement du spectre solaire), n.f. Il traite le psoriasis par la photothérapie.

phototype (image photographique directe), n.m. 
Lorsqu’on effectue la prise de vue, l’image, après déve-loppement, constitue un pototype dit négatif.

phototypie (procédé d’impression à partir de reliefs de gelatine encrés), n.m. La pototypie est une technique d’imprimerie lithographique voisine de la photolithogra-phie, de l’offset.

phragmite (plante herbacée qui croît dans les marais, les fossés), n.m. Le roseau est un phragmite.
phragmite (fauvette des marais), n.m. 
Il bague des phragmites.

phrase, n.f. Cette phrase n’a aucun sens.
phrasé (en musique : art de phraser), n.m. 
Ce chanteur a un beau phrasé.

phrase musicale (suite de chants ou d’harmonie, de sons simples ou d’accords qui forment un sens plus ou moins achevé), loc.nom.f. Ils ont répété longtemps la même phrase musicale.
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phraser (en musique : ponctuer par des périodes un air musical), v. Il ne sait pas encore bien phraser.

phraser (débiter un texte à la façon dun acteur), v. Nous aimons l’entendre phraser.
phraseur (qui aime faire de grandes phrases), adj. 
Il est un peu trop phraseur.

phraseur (celui qui s’écoute déclamer), n.m. 
Personne n’éprouve du plaisir à écouter ce phraseur.

phréatique (nappe -; nappe d’eau souterraine qui alimente des sources), loc.nom.f. En creusant, ils sont tombés dans la nappe phréatique.
phrénique (en anatomie : relatif au diaphragme), adj. 
Un nerf phrénique lui fait mal.

phrénique (en anatomie : nerf phrénique), n.m. 
Le phrénique innerve le diaphragme.

phrénologie (étude du caractère, des facultés, d’après la forme du crâne), n.f. La phrénologie est une doctrine aujourd’hui abandonnée.phrénologique (relatif à la phrénologie), adj. 
« Lui  tâter la tête pour en examiner les bosses phrénologiques ».          (Gérard de 
Nerval)
phrygane (larve de -), loc.nom.f. Les pêcheurs cherchent des larves de phrygane sous les pierres.

phtaléine (en chimie : composé obtenu par l’union de l’anhydride phtalique et d’un phénol), n.f. La phtaléine permet de caractériser l’acidité ou la basicité [le pH] d’un milieu.
phtalique (en chimie : se dit de certains dérivés du naphtalène), adj. On utilise l’acide phtalique dans la fabrication des colorants.

phtiriase, n.f. ou phtiriasis , n.m. (dermatose provoquée par les pous du pubis) Il ne dit pas qu’il est affecté  d’une phtiriase (ou d’un phtiriasis).
phycologie (étude des algues), n.f. 
Elle nous montre son livre de phycologie.

phycomycètes (groupe de champignons dont le mode de reproduction rappelle celui de certains groupes d’algues), n.m.pl. Il fait une culture de phycomycètes.
phylactère (amulette. talisman), n.m. Elle voudrait pouvoir toucher ce phylactère.

phylactère (petit étui renfermant des bandes de parchemin ou de vélin sur lesquelles sont écrits des versets de la Bible), n.m. Les juifs orthodoxes portent des phylactères au front et au bras pendant la prière du matin.
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phylactère (banderole portant une inscription, dont les artistes du Moyen Age se servaient pour faire parler leurs personnages), n.m. Le phylactère se trouve être ainsi l’ancêtre du procédé utilisé aujourd’hui dans les bandes dessinées pour faire parler les personnages.

phylactère (ballon ou bulle des bandes dessinées), n.m. L’enfant colorie les phylactères de son livre de bandes dessinées.
phylarque (président d’une tribu, à Athènes), n.m. 
Le phylarque était élu chaque année.

phylarque (commandant  d’un corps de cavalerie fourni par une tribu), n.m. Le phylarque rassemble les cavaliers.
phylétique (en biologie : relatif au mode de formation des espèces), adj. Elle donne son rapport phylétique.

phyllade (en pétrographie : schiste dur et luisant, d’aspect soyeux), n.m. Certaines ardoises sont des variétés de phyllades.

phyllie (curieux insecte ressemblant beaucoup à une feuille), n.f. Il a vu des phyllies à la télévision.
phyllopode (en zoologie : qui appartient aux phyllopodes), n.m. Le phyllopode a les pattes aplaties en forme de lame.
phyllopodes (en zoologie : ordre de crustacés branchiopodes), n.m.pl. Les phyllopodes se divisent en deux sous-ordres.

phylloxera ou phylloxéra (insecte dont les piqûres sur les racines de la vigne provoquent la mort du cep), n.m. Ils doivent lutter contre le phylloxera (ou phylloxéra).

phylloxera ou phylloxéra (maladie de la vigne due à l’insecte phylloxéra), n.m. Le phylloxera (ou phylloxéra).détrusit les vignes françaises.
phylloxéré (atteint par le phylloxéra), adj. Les vignes phylloxérées sont traitées par le sulfure de carbone.

phylloxérien ou phylloxérique (propre ou dû au phylloxéra), adj. Il doit faire une étude phylloxérienne (ou phylloxérique).

phylogenèse ou phylogénie (mode de formation des espèces, développement des espèces), n.f. Elle lit un article sur la phylogenèse (ou phylogénie).
phylogénétique ou phylogénique (en biologie : relatif à la phylogenèse), adj. Il y a eu une surprise phylogénétique 

phylogénétique ou phylogénique (branche de la génétique traitant des modifications d’ordre génétique), n.f. Elle va faire de la phylogénétique (ou phylogénique).

phylum (en biologie :souche primitive d’où est issue une série généalogique), n.m. Il détermine le phylum d’une espèce.
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phylum (en zoologie : synonyme d’embranchement), n.m. Cet animal fait partie de ce phylum.

physalie (animal coelentérés de la classe des méduses), n.f. Ne touche pas cette physalie !

physalis (alkékenge ; plante vivace, appelée amour en cage ou coqueret, à baies rouges comestibles), n.m. Il mange un fruit de physalis.

physicalisme (théorie selon laquelle les sciences humaines doivent s’exprimer dans le vocabulaire des sciences physiques), n.m. Il ramène tout au physicalisme.

physicien (savant qui s’occupe de la physique), n.m. 
Il est à un congrès de physiciens.

physico-chimie (domaine de la science à la limite de la physique et de la chimie), n.f. Il étudie la physico-chimie.
physico-chimique (qui participe à la fois de la physique et de la chimie), adj. C’est un problème physico-chimique.
physico-mathématique (qui relève de la physique et des mathématiques), adj. Il suit son raisonnement physico-mathématique.

physico-mathématique, n.f. ou physique mathématique, loc.nom.f. (science qui relève de la physique et des mathématiques) Il suit un cours de physico-mathématique (ou de physique mathématique).
physico-théologique (relatif à la physique et à la théologie), adj. Elle fait une recherche physico-théologique.
physiologie, n.f. 
Elle étudie la physiologie.

physiologique, adj.
Il fait une étude physiologique du coeur.

physiologique (hypergenèse - ; en biologie : développement exagéré mais naturel d’une structure anatomique), loc.nom.f. Cette hypergenèse physiologique de la musculature utérine est due à la grossesse.
physiologiquement, adv.
Il est guéri physiologiquement.physiologique (misère - ; en médecine : état d’une personne gravement sous-alimentée), 
loc.nom.f.
Tout ce peuple est dans une grande misère physiologique.

physiologiste, n.m.
Il veut devenir physiologiste.
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physionomie (belle -), loc.nom.f. 
La belle physionomie de l’enfant nous réjouit.

physiothérapeute, (celui qui pratique la physiothérapie), n.m. Elle va chez un physiothérapeute.

physiothérapie, (thérapeutique qui utilise les agents naturels), n.f. Il suit un cours de physiothérapie.
physique (qui se rapporte à la nature), adj. 
Il mesure une grandeur physique.

physique (qui concerne le corps humain), adj. 
Elle est dans un mauvais état physique.

physique (science des causes naturelles), n.f. 
Cette expérience de physique amuse les enfants.

physique (science qui étudie les propriétés de la matière), n.f. Il ouvre son livre de physique.
physique (aspect morphologique d’un individu), n.m. 
Il soigne son physique.

physique (condition -; forme), loc.nom.f. 
Je veux le remettre en condition physique.

physiquement (blessé -), loc.adj. 

Il a la tête blessée physiquement.

physiquement (blesser -), loc.v. 

La courroie l’a blessé physiquement à un bras.

physostigma (en botanique : plante exotique herbacée dont les graines renferment un alcaloïde 
vénéneux), n.m. 
Les graines du physostigma sont très toxiques.

physostigmine ou ésérine (alcaloïde toxique extrait de la fève de Calabar), n.f. On utilise de la physostigmine  (ou de l’ésérine) pour contracter la pupille de l’oeil. 

physostome (en zoologie : poisson dont la vessie natatoi-re communique avec le tube digestif), n.m. La carpe est un physostome.
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phytéléphas (palmier dont la graine fournit l’ivoire végétal), n.m. Il plante un phytéléphas.

phythormone ou phytohormone (hormone végétale), n.f. Les feuilles jeunes contiennent beaucoup de phythormone (ou phytohormone).
phytobiologie (biologie végétale), n.f. 
Elle étudie la phytobiologie.

phyto-écologie (étude du milieu dans ses rapports avec la végétation), n.f. La phyto-écologie la passionne.

phytogéographe (qui s’adonne à la phytogéographie), n.m. Il parle à un phytogéographe.

phytogéographie (étude de la distribution des plantes à la surface de la terre), n.f. Il fait de la phytogéographie.
phytogéographique (relatif à la phytogéographie), adj. 
Il dresse une carte phytogéographique.

phytopathologie (pathologie végétale), n.f. 
On connaît bien des choses sur la phytopathologie.

phytophage (qui se nourrit de matières végétales), adj. 
Le criquet est un insecte phytophage.

phytopharmacie (étude et fabrication des produits qui combattent les maladies des plantes)

phytophtora (champignon parasite des végétaux), n.m. 
Le mildiou est un phytophtora.

phytoplancton (plancton végétal), n.m. 
Les poissons se plaisent dans ce phytoplancton.

phytosanitaire (relatif aux soins à donner aux végétaux), adj. Il achète un produit phytosanitaire.
phytosociologie (étude des associations végétales), n.f. 
C’est un problème de phytosociologie.

phytothérapie (traitement des maladies par les plantes), n.f. Ils essayent une nouvelle physiothérapie.

phytotron (laboratoire permettant de réaliser les conditions de croissance des végétaux), n.m. Ils ont construit un nouveau phytotron.
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phytozoaire (animal métazoaire à symétrie rayonnée, lui donnant une apparence de plante), n.m. La méduse est un phytozoaire.

pi (seizième lettre de l’alphabet grec, correspondant au « p» français), n.m. La lettre pi s’écrit :. 

pi (nombre réel 3,1415926… indiquant le rapport de la circonférence d’un cercle à son diamètre), adj. Le tonne-lier de Montignez  donnait à pi =, la valeur 22 / 7. 
piaculaire (relatif à l’expiation), adj. 
« La souffrance piaculaire, … la douleur réparatrice »  
                              (Huysmans) 
piaf (au sens populaire : moinneau), n.m. 
« Les piafs qui se disputaient s’envolèrent en bande »
                         (Raymond Queneau)

piaffant (qui piaffe), adj. 
Il détache le cheval piaffant d’impatience.

piaffer (pour un cheval : frapper la terre en levant et en abaissant alternativement chacun des pieds de 
devant), v. 
La jument piaffe en attendant qu’on lui redonne son poulain.

piaffer (frapper du pied, piétiner), v. « Il vit la fillette en chapeau rond, mâchonnant son ombrelle et piaffant avec une impatience de jeune cheval»  

piaffeur (qui a l’habitude de piaffer), adj. 
Il se tient droit sur son cheval piaffeur

piaillard (qui piaille, crie), adj. 
Il est gentil, mais un peu piaillard. 
piaillard (celui qui piaille, crie), n.m. 
On trouve tout partout des piaillards.

piaillerie (au sens familier : l’action, le fait de piailler), n.f. Elle écoute les piailleries des oiseaux.
piaillerie (au sens familier : piaillement), n.f. 
Enfants, cessez vos piailleries !

pian (en médecine : maladie infectieuse chronique non vénérienne des pays tropicaux, provoquée par un tréponème), n.m. L’évolution du  pian se fait en trois stades comme dans la syphilis, mais sans atteinte des organes profonds. 
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piane-piane (en musique : tout doucement), adv. 
« Il salue Marcel… et piane-piane, arrive rue Bichat »
                      (Eugène Dabit) 
pianissimo (en musique : tout doucement), adv. 
Elle aurait dû jouer pianissimo ce mouvement. 
pianissimo (très doucement, très lentement), adv. 
Cette personne âgée marche pianissimo. 

pianissimo (en musique : passage qui doit être joué pia-nissimo), n.m. Ce concerto s’achève par un pianissimo. 

pianiste (ne tirez pas sur le - ; se dit pour réclamer l’indulgence pour une personne pleine de bonne volonté), loc.v. N’oublie pas de leur demander de ne pas tirer sur le  pianiste!
pianistique (relatif au piano ; fait pour le piano), adj. 
Il harmonise une oeuvre pianistique. 

piano (en musique : doucement), adv. 
Ce  passage doit être joué piano, puis forte. 

piano (familièrement : doucement), adv. 
Allez-y piano ! 

piano (instrument de musique), n.m. 
Il joue bien du piano. 

piano-forte piano de la fin du XVIIIe siècle et du début du XIXe siècle), n.m.  « Un piano-forte est un instrument de chaudronnier, à côté du clavecin»    (Voltaire)

piano mécanique (piano dont les marteaux sont actionnés par un mécanisme), loc.nom.m. Nous dansions tout un soir, entraînés par la musique d’un piano mécanique.
pianotage (action de pianoter sur un piano), n.m. 
Ils écoutent les pianotages de leur petits-enfants.

pianotage (action de pianoter), n.m. 
« Elle prit sa machine (à écrire) et commença son  pianotage»      (Roger Martin du Gard)

pianoter (jouer du piano maladroitement), v. On enten-dait la fillette qui pianotait dans la chambre
pianoter (tapoter sur quelque chose avec les doigts), v. 
Le jeune homme pianote sur une tablette numérique. 

piaule (petite chambre) n.f. L’étudiant est dans sa piaule.
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pibale (en côte atlantique : jeune anguille), n.f. 
Elle a trouvé une pibale.

pic (montagne dont le sommet dessine une pointe aiguë), n.m. Le pic du Midi est dans le brouillard.
pic (la cime elle-même d’un pic), n.m. 
On voit les pics enneigés des Alpes.

pic (partie aiguë d’une courbe enregistrée, correspondant à un maximum), n.m. Elle compte le nombre des pics d’une courbe de température.
pic (maximum d’une courbe enregistrée), n.m. Des pics de pollution sont à craindre.

pic (outil composé d’un fer pointu et d’un manche,servant à creuser, casser, etc.), n.m. Il frappe la terre à coups de pic.
pic (sorte de pic muni d’une hache), n.m. Avec un côté du pic on creuse, avec l’autre côté on tranche les racines.

pic (à- ; escarpement, lieu d’où l’on peut faire une chute verticale), n.m. Ne t’approche pas trop de l’à-pic ! 
pic (à - ; à propos), loc.adv. Sa sœur est venue à pic.

pic (à -; verticalement), loc.adv. 
Ce talus tombe presque à pic.

pica (en médecine : goût morbide pour des substances non comestibles) n.m. On observe parfois le pica lors de certaines maladies mentales.
pic à deux têtes (outil composé de deux  fers pointus et d’un manche, utilisé par le mineur ; rivelaine), loc.nom.m. 

picador (cavalier qui, dans les courses de taureaux, fatigue l’animal avec une pique) n.f. Le taureau a blessé le picador.

picage (habitude des gallinacés captifs sous-alimentés, qui les porte à s’arracher les plumes entre eux) n.f. Le picage est observé surtout chez les jeunes oiseaux.
picallons (au sens populaire : argent) n.m.pl. 
« Le besoin de picallons se fait beaucoup sentir ! » 
                        (Gérard de Nerval)
picard (relatif à la Picardie), adj. 
Elle se promène sur une plage picarde.

picard (dialecte de langue d’oïl, parlé en Picardie et dans une partie du Hainaut belge), n.m. Cette lettre est écrite en picard.

Picard (celui qui habite en Picardie ou qui en est originaire), n.pr.m. Il a fait la connaissance d’ une Picarde.
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picardan ou picardant (cépage du Bas-Languedoc fournissant une variété de vin muscat ; ce vin), n.m. Il nous montre une bouteille de picardan (ou picardant).
Picardie (province du  nord de la France), n.pr.f. 
Elle va faire un voyage en Picardie.

pic à roc (instrument à une pointe qui sert à détacher des blocs de roches), loc.nom.m. 

Le petit garçon voudrait soulever le pic à roc.

pic-bois ou pique-bois (oiseau), n.m. 
Le pic-bois (ou  pique-bois) est un bel oiseau.

pic d’alpiniste (bâton ferré à l’une de ses extrémités et garni à l’autre d’un petit fer de pioche ; piolet), loc.nom.m. Le guide a planté son pic d’alpiniste dans la glace.
pic de carrier (outil composé d’un fer pointu et d’un manche qu’utilise le carrier ; picot), loc.nom.m. 

pic de démolisseur (outil composé d’un fer pointu et d’un manche qu’utilise un démolisseur ; pioche), loc.nom.m. Le pic de démolisseur est dans la brouette.
pic de maçon (outil composé d’un fer pointu et d’un manche qu’utilise le maçon ; picot), loc.nom.m. 
pic épeiche (oiseau grimpeur ou pivert bigarré, commu-nément appelé cul-rouge), loc.nom.m. 

pichenette, n.f. Les enfants poussaient leurs agates en leur donnant des pichenettes.

pickles (mot anglais : variations, condiments variés), n.m.pl. Elle va ouvrir un bocal de pickles.

picot (petite pointe ensaillie sur du bois qui n’a pas été coupé net), n.m. Je me suis accroché à ce picot.
picot (petite dent aiguë au bord d’une dentelle), n.m. 
Cette dentelle a des petits picots.

picot (marteau pointu du carrier, du maçon), n.m. Le car-rier frappe la pierre avec un picot.

picot (en pêche : filet pour la capture des poissons plats), n.m. Le pêcheur jette son picot à l’eau.

picot (variété de paille fine employée dans la confection des chapeaux), n.m. La modiste utilise du picot.
picote (variole), n.f. 
Cet enfant a la picote.
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picote (tissu de laine grossière), n.f. 
Ce sac est en picote.

picoté (marqué de petites taches, de petits points), adj. 
Son visage est picoté de petite vérole.

picotement (chatouillement), loc.nom.m.
Elle a des picotements dans la gorge.

picotin (mesure pour une ration d’avoine pour un cheval), n.m. Le picotin est bien plein.

picotin (ration de nourriture, surtout d’avoine, pour une bête de somme), n.m. L’âne mange son picotin.
pic, pic-vert ou pivert (oiseau), n.m. 
Le pic (pic-vert ou  pivert) creuse le tronc.

picpouille, picpoul, picpoule ou piquepouille (cépage du Languedoc et de Provence), n.m. Il remplace quelques ceps de picpouille (picpoul, picpoule ou piquepouille).

picpouille, picpoul, picpoule ou piquepouille (vin obtenu avec le raisin de ce nom), n.m. Ils goûtent le nouveau picpouille (picpoul, picpoule ou piquepouille).
picrate (sel de l’acide picrique), n.m. Le picrate de potassium est un explosif.

picrate (vin rouge de mauvaise qualité), n.m. 
Il « s’envoyait viande et légume avec ses deux litres de picrate»         (Marcel Aymé)

picride, n.f. ou picris, n.m. (en botanique : plante dicotylédone, dont une espèce à fleurs jaunes est communément appelée « fausse épervière ») La picride (ou Le picris) est voisin du pissenlit.
picridium (en botanique : plante à suc amer), n.m. 
Le picridium fait partie de la famille des composacées.

picrique (en chimie : se dit d’un acide dérivé nitré du phénol), adj.m. La solution d’acide picrique à 1% est utilisées pour le pansement des brûlures superficielles.

Picrochole (personnage du Gargantua de Rabelais), n.m. Picrochole personnifie la ridicule manie des conquêtes.

picrocholine (guerre - ; épisode raconté par Rabelais dans lequel intervient Picrochole), loc.nom.f. Elle relit pour la troisième fois la guerre picrocholine.

picrocholine (guerre - ; conflit entre des institutions ou des individus, aux péripéties souvent burlesque et aux raisons obscures ou insignificatives), loc.nom.f. Une fois de plus, ils se livrent à une guerre picrocholine.
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pictogramme (en linguistique : dessin figuratif stylisé qui fonctionne comme signe d’une langue 
écrite), n.m. 
Elle recopie des pictogrammes.

pictographie (en linguistique : système primitif d’écriture utilisant des pictogrammes), n.f. La pictographie exprime les idées au moyen de scènes figurées ou symboliques.
pictographique (en linguistique : système primitif d’écriture utilisant des pictogrammes), adj. 

Ce peuple utilise une écriture pictographique.picton ou piqueton (au sens populaire : vin), n.f. Petit picton (ou piqueton) de 
Mareuil,  Plus clairet qu’un vin d’Argenteuil,  Que ta  saveur est souveraine !
                       (Gérard de Nerval)
pictonner ou piquetonner (au sens populaire : boire du piqueton ou picton), v. Quand ils sont en fête, ils picton-nent 
pictural (qui a rapport ou appartient à la peinture), adj. 
Il achève une décoration picturale.

pic-vert, pic ou pivert (oiseau), n.m. 
Le pic-vert (pic ou  pivert) creuse le tronc.

pidgin (mot anglais : système linguistique fait d’anglais modifié et d’éléments autochtones), n.m. On ne comprend rien à ce pidgin.

pie (alcyon - ; martin-pêcheur d’Afrique et d’Asie du Sud-Ouest), loc.nom.m. L’alcyon pie est de couleur gris clair.
pièce (à l’emporte- ; mordant, incisif), loc.adj. 
« Le génie du mot à l’emporte-pièce »
                    (Louis Bertrand) 

pièce de bétail (donner un pourboire au conducteur d’une - vendue), loc.v. Tu n’oublieras pas de donner un pourboire au conducteur d’une pièce de bétail vendue.

pièce détachée (élément servant au remplacement d’une pièce d’un mécanisme), loc.nom.f. Il est marchand d’accessoires et de pièces détachées.
pièce (emporte-), n.m. 
Ce trou a été fait avec un emporte-pièce. 

pièce (emporte- ; en chirurgie : sorte de pince métallique servant à morceler ou sectionner un tissu), n.m. 

pièce en métal (martelage d’une -), loc.nom.m. 

Ce martelage d’écu a été fait à la main. 

pièce (extrémité d’une - préparée pour se joindre à une autre; about), loc.nom.f. Une des extrémités de la pièce préparée pour se joindre à une autre est rouillée.
pièce (extrémité d’une - préparée pour se joindre à une autre; about), loc.nom.f.Il faut remplacer cette extrémité de la pièce préparée pour se joindre à une autre.
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pièce honorable (en héraldique : figure qui charge le blason, couvrant une partie importante de l’écu), loc.nom.f. Croix est un exemple de pièce honorable.

pièce (manteau d’une seule - sans manches), loc.nom.m. Elle a mis son manteau d’une seule pièce sans manches.  

pièce (passage d’une - à une autre; dégagement), loc.nom.m. Ils encombrent tout le passage d’une pièce à l’autre avec leurs souliers.

pièces (assembler des -), loc.v. 
Il va assembler les pièces d’un moteur.pièces buccales (appendices articulés entourant ou avoisinant la bouche chez les arthropodes), 
loc.nom.f.pl. 
Elle compte le nombre de pièces buccales de l’insecte.

pièces de bois (ensemble des deux - qui, prenant des deux côtés de la flèche d’un char, passent sous l’essieu; dict. du monde rural : empannon), loc.nom.m. Le charron remplace l’ensemble des deux pièces de bois qui, ….
pièces écrites (ensemble de -; dossier), loc.nom.m. 
Le secrétaire est perdu dans l’ensemble de ses pièces écrites.

pièces (raccordement des bouts de deux -; aboutage ou aboutement), loc.nom.m. Le raccordement des bouts
pièces (raccordement des bouts de deux -; aboutage ou aboutement), loc.nom.m.Espérons que ce raccordement des bouts
pièces (remettre des - à une chaussure), loc.v. 
Le cordonnier remet des pièces à un soulier.

pied (à cloche-), loc.adv. 
L’enfant saute à cloche-pied.

pied à coulisse (instrument pour mesurer les épaisseurs et les diamètres), loc.nom.m. L’apprenti utilise un pied à coulisse.
pied (aller à cloche-), loc.v.
La fillette aime aller à cloche-pied.

pied (anneau au nom du propriétaire qu’on mettait au - d’un oiseau de 
fauconnerie; vervelle), loc.nom.m. 
Le faucon porte un anneau au nom du propriétaire qu’on lui a mis au pied.

pied (appel du - ; invite implicite), loc.nom.m. 
Son discours est un appel du pied aux centristes.
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pied-à-terre (logement qu’on occupe en passant, occasionnellement), n.m. Ils ont un pied-à-terre à Paris.
pied (avoir bon -, bon oeil ; être en parfaite santé), loc. 
A quarante-cinq piges, il a bon pied, bon œil.

pied (Berthe au grand - ; reine Berthe, reine des Francs), loc.nom.pr.f. La reine Berthe au grand pied était ainsi nommée parce qu’elle avait un pied plus grand que  l’autre.
pied bleu (champignon appelé aussi tricholome nu), loc.nom.m. Elle a trouvé des pieds bleus.
pied (chaise de vacher à un -), loc.nom.f. La chaise  de vacher à un pied a perdu son pied.
pied (chausse-), n.m. Elle a besoin d’un chausse-pied pour mettre ses souliers.  
pied (cheville d’un -), loc.nom.f. 
Elle a mal à la cheville d’un pied. 
pied (cheville d’un -), loc.nom.f. 

Il s’est tordu la chevilled’un pied.

pied (comme un - ; au sens familier : injure à l’adresse d’une personne maladroite), loc. Il peint comme un pied.

pied (contre- ou  contrepied ; en vénerie, fausse piste suivie par les chiens), n.m. Trompés, les chiens se sont engagé dans un contre-pied (ou contrepied).

pied (contre- ou  contrepied ; ce qui est diamétralement opposé à une opinion, à une attitude ; contrepartie), n.m. Vos opinions sont le contre-pied (ou contrepied) des siennes.

pied (contre- ou  contrepied ; en sport, mouvement faux d’un joueur), n.m. Le contre-pied (ou contrepied) du joueur a destabilisé son adversaire.
pied [contre- ou  contrepied] (à - ; sur le mauvais pied), loc. La balle l’a surpris à contre-pied 

pied [contre- ou  contrepied] (prendre le - de quelque chose ; s’appliquer à faire, à soutenir le contraire), loc.v. Il a l’habitude de prendre toujours le contre-pied (ou contrepied) de ce qui est raisonnable.

pied (cor au -), loc.nom.m. 
Elle a du mal de marcher avec son cor au pied. 

pied (cor au -), loc.nom.m. 
Ce cor au pied lui fait mal.

pied (cou-de-; partie la plus élevée du pied), n.m. 
Il s’est blessé le cou-de-pied.
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pied (coup de -), loc.nom.m. Je n’aime pas qu’ils se donnent des coups de pied.
pied (coup de - de pénalité ; en rugby : coup tiré sans opposition de l’adversaire, pour sanctionner une faute), loc.nom.m. 

pied-d’ alouette (plante appelée aussi dauphinelle), loc.nom.m. Elle regarde les belles fleurs bleues du pied- d’alouette.

pied-de-biche (levier à tête fendue servant notamment à arracher les clous), n.m. Ils ont forcé la porte avec un pied-de-biche.

pied-de-biche (levier metallique assez long, servant à soulever des fardeaux), n.m. On peut à peine faire bouger ce gros bloc de pierre avec un pied-de-biche.
pied-de-biche (pied de meuble galbé), n.m. 
C’est une vieille table à pieds-de-biche.

pied-de-biche (presse-tissu d’une machine à coudre), n.m. L’aiguille passe entre les branches du pied-de-biche.

pied-de-biche (poignée de heurtoir, de sonnette figurant un pied-de-biche), n.m. Il frappe à la porte avec le pied-de-biche.
pied-de-cheval (variété d’huitre très large), n.m. 
Elle achète une douzaine de pied-de-cheval.

pied-de-chèvre (semelle qui soutient un des montants de la chèvre à élever les fardeaux), n.m. Chaque pied-de-chèvre soutient bien un montant de l’engin de levage.

pied-de-chèvre (levier métallique dont l’extrémité est fendue comme le pied d’une chèvre), n.m. Ils ont fait sauter la serrure avec un pied-de-chèvre.
pied de griffon (plante : ellébore fétide), loc.nom.m. 
Elle plante un pied de griffon.

pied-de- loup (nom usuel du lycopode, plante dicotylé-done, herbacée, vivace), n.m. Elle arrose  le pied-de-loup. 

pied de meuble galbé (pied-de-biche), loc.nom.m. 
C’est une vieille table à pieds de meuble galbés.

pied-de-mouton (nom usuel  d’un champignon comesti-ble, l’hydne), n.m. Nous avons trouvé des  pieds-de-mou-ton.
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pied de nez (geste de moquerie que l’on fait en appuyant sur l’extrémité de son nez le bout du pouce de sa main tenue ouverte les doigts écartés), n.m. Elle lui a fait des pieds de nez.
pied (de plain-), loc.adv. 
On fait facilement lorsque tout est de plain-pied.pied-de-poule (se dit d’un tissu dont les fils de chaîne et de trame, de couleurs différentes, sont 
croisés de ma-nière à former un dessin évoquant l’empreinte d’une patte de poule), adj. 

« Un petit manteau… en pied-de-poule moutarde»
                              (Henri Troyat)
                         

pied-de-poule (tissu d’armure croisée formant une sorte de damier empiétant), n.m. 

Les pieds-de-poule sont à la mode.
                         

pied-de-roi (règle pliante de menuisier ; mètre pliant), n.m. L’ouvrier utilise un pied-de-roi.
pied-d’oiseau (nom usuel de l’ornithopus, plante de la famille des papillonnacées), n.m. 

Le pied-d’oiseau pousse dans les lieux sablonneux.

pied-droit ou piédroit (en architecture ; montant vertical sur lequel retombent les voussures d’une arcades, d’une voûte), n.m. Il nettoie l’arc et les pieds-droits (ou piédroits) d’une voûte.
pied d’un arbre (rejet qui repousse au -), loc.nom.m. 

Tu peux couper tous ces rejets qui repoussent au pied de l’arbre.pied en cap (de - ; des pieds à la tête), loc.adv. 
Quand il se contemplait de pied en  cap dans le miroir idéal toujours placé devant ses yeux, il était 
satisfait.
                                (Octave Feuillet)
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pied en cap (de - ; complètement), loc.adv. 
Ces soldats sont armés de pied en  cap.pied (essuie- ou essuie-pieds ; linge, serviette en papier dont on se sert pour s’essuyer les mains), 
n.m. 

Il s’est entravé dans l’essuie-pied (ou essuie-pieds).

piédestal (support assez élevé sur lequel se dresse une colonne, une statue ou un élément décoratif), n.m. «Douze piédestaux de cuivre portaient chacun une grosse boule de verre »      (Gustave Flaubert)

piédestal (au sens figuré : ce qui élève, présente à l’admi-ration des hommes), n.m. «Le magnifique piédestal que le Théâtre fait à une femme »      (Honoré de Balzac)
piédestal (dégringoler [descendre ou tomber] de son - ; perdre tout son prestige), loc. Elle pourrait bien dégringoler
piédestal (mettre quelqu’un sur un - ; témoigner à quelqu’un une vive admiration), loc. Méfie-toi si on te met sur un piédestal !  

pied (faire du - à quelqu’un ; frôler le pied d’une per-sonne avec le sien pour attirer son attention ou dans une intention galante), loc.v. Il n’a cessé de faire du pied à sa voisine pendant toute la soirée. 

pied-fort ou piéfort (pièce de monnaie épaisse frappée pour servir de modèle), n.m. Suivant un ancien usage, on distribue les pieds-forts (ou piéforts) à des personnages importants, au moment de la frappe d’une nouvelle espèce. 
pied (gros -), loc.nom.m. 
Il écrase tout avec ses gros pieds.

pied (lâcher -; flancher), loc.v. 
Vous ne lâcherez pas pied !

pied levé (au - ; sans préparation, à l’improviste), loc.adv. 
Elle m’a remplacé au pied levé.

pied (mettre le – au plancher ; appuyer à fond sur la pédale d’accélérateur), loc.v. 
Il ne devrait pas ainsi mettre le pied au plancher.

pied (mettre le - sur), loc.v. 
Il a pu mettre le pied sur le sol de son pays.

pied (mise à - ; destitution d’un emploi, temporaire ou définitive), loc.nom.f. Sa mise à pied ne l’échauffe pas.

piédouche (petit piédestal, à base circulaire ou carrée), n.m. «Sur des piédouches, des vases de bronze conte-naient des touffes de fleurs»      (Gustave Flaubert)

pied (partie du - du cheval comprise entre le boulet et le sabot; paturon), loc.nom.f. Au concours de saut, le cheval s’est blessé la partie du pied du cheval comprise entre le boulet et le sabot.
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pied-plat (infirmité), loc.nom.m. Il met des formes dans ses chaussures à cause de ses pieds plats. 
pied-plat (infirmité), loc.nom.m.
Il marche péniblement avec ses pieds plats. 

pied-plat (homme vil et méprisable), n.m. 
C’est un pied-plat.pied-plat (personne grossière, inculte ou servile), n.m. « Mais je hais  les pieds-plats, je hais 
la convoitise »
                          (Alfred de Musset)

pied (pointe du - ; extrémité du pied opposée au talon), loc.nom.f. Elle se dresse sur la pointe des pieds. 

pied (pronation du - ; mouvement par lequel le pied se tourne, la plante dirigée vers le côté externe), loc.nom.f.  La pronation du pied s’oppose à la supination du pied.

pied (quelqu’un qui va à cloche-), loc.nom.m. 

L’un de ceux qui allaient à cloche-pied a trébuché.

pied (remettre de la terre au - d’une plante; chausser), loc.v. 
Ils remettent de la terre aux pieds de nos pommes de terre.

pied (remettre sur -), loc.v. 

Les vacances l’ont bien  remis sur pied.

pied (remettre sur -), loc.v. 
Rien n’a pu le remettre sur pied.

pieds arrière (faire se dresser sur les -; cabrer), loc.v. 
Elle a fait se dresser son cheval sur les pieds arrière.

pieds arrière (se dresser sur les -; se cabrer), loc.v. 
Le cheval s’est dressé sur les pieds arrière devant la haie.

pieds (avoir - et poings liés ; être dans l’incapacité complète d’agir), loc. Toutes ces populations ont pieds et poings liés.
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pieds d’un animal (libérer les - d’une entrave; dépêtrer), loc.v. Maintenant que le bœuf est ferré, on peut libérer ses pieds de l’entrave.
pied (se déplacer à -; marcher), loc.v. 

Ils se déplacent toujours à pied.  

pieds et mains en l’air (chute au dos, -), loc.nom.f. Elle a fait une chute au dos, pieds et mains en l’air, sur la glace. 
pieds (fouler aux - ou fouler avec les pieds), loc.v.

Elle aime fouler la neige aux pieds (ou avec les pieds).
pieds (gros billot à trois - dont se servent les tonneliers; tronchet), loc.nom.m. Le tonnelier met le tonneau sur le gros billot à trois pieds.
pieds (gros billot à trois - dont se servent les tonneliers; tronchet), loc.nom.m. Il 
déplace son gros billot à trois pieds dont se servent les tonneliers.
pieds nus (aller -), loc.v. Il va toujours pieds nus.
pieds (personne qui traîne les -), loc.nom.f. 

Nous n’attendrons plus ces personnes qui traînent les pieds.

pieds plats (avoir les -), loc.v. 
Ce pauvre homme a les pieds plats.

pieds plats (avoir les -), loc.v. 
C’est dommage que cet enfant ait les pieds plats.

pieds (puanteur des -), loc.nom.f. 
Quelle puanteur des pieds par ici !

pieds (traîner les - en marchant), loc.v. 

Il traîne les pieds en marchant comme une vieille personne.
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pied (supination du - ; mouvement par lequel le bord interne du pied se relève, la plante étant tournée vers l’intérieur), loc.nom.f.  Il doit faire des exercices de supination du pied.
pieds (va-nu-), n.m. Ce va-nu-pieds traîne sa misère sur les chemins.

pied (tire-; lanière de cuir dont se servent les cordonniers pour fixer l’ouvrage sur leurs genoux), n.m. Le cordon-nier tient fermement le tire-pied en écartant les genoux.
pied (trousse- ; lien qui maintient replié le pied d’un animal domestique qu’on soigne ou qu’on ferre), n.m. 

pied (valet de - ; homme en livrée qui suivait les grands personnages), loc.nom.m. Le valet de pied était au service de son maître. 
pied violet (champignon appelé aussi tricholome masqué), loc.nom.m. L’enfant cherche des pieds violets.
piège (petit - à oiseaux), loc.nom.m. 
Il crie parce qu’il ne retrouve plus ses petits pièges à oiseaux. 

piège (poser un -), loc.v. 
Il ne sait pas où poser le piège.

piège (tendre un -), loc.v. 
Vous tendez un piège.pie grièche, loc.nom.f. ou pie-grièche, n.f. (petit passe-reau des bois et des haies se nourrissant 
d’insectes et de petits rongeurs)  
La pie grièche (ou pie-grièche) fait son nid dans les haies. 
pie grièche, loc.nom.f. ou pie-grièche, n.f. (au sens familier : femme acariâtre et querelleuse)  

On ne peut rien entreprendre avec ces pies grièches (ou pies-grièches). 

pie-mère (la plus profonde des méninges, mince et transparente), n.f. Sa pie-mère est malade.

pie (queue-de-, n.f. ou queue de pie, loc.nom.f. ; habit de cérémonie à longues basques étroites) Il a changé de queue-de-pie (queue de pie).

pier (mot américain : quai perpendiculaire à l’axe d’un fleuve), n.m. Le bateau arrive au pier.

piéride (nom de divers papillons blancs ou jaunâtres), n.f. Les chenilles de la piéride dévorent les feuilles des crucifères.

piéride du chou (autre nom du papillon du chou), loc.nom.f. Les piérides du chou se plaisent dans notre jardin.
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pierraille, n.f. 

Ils marchent dans la pierraille.

pierre calcaire, loc.nom.f. 
Il conduit une brouette de pierres calcaires.

pierre (carreau de -; dalle), loc.nom.m. On peut lire des restes de lettres sur les carreaux de pierre sous le clocher.
pierre (coin à - ; solide en fer, en forme de prisme, utilisé pour faire éclater la pierre), loc.nom.m. 
Il fait céder la roche sous les coups portés sur le coin à pierre.

pierre de plomb (en minéralogie : oxyde naturel de plomb ; litharge), loc.nom.f. La pierre de plomb entre dans la fabrication des verres au plomb. 

pierre de Rosette (fragment de stèle, en basalte noir, découvert en 1799 à Rosette, pendant l’occupation française de l’Egypte), loc.nom.f. Champollion a déchiffré les trois inscriptions en caractères hiéroglyphiques, démotiques et grecs de la pierre de Rosette.

pierre de savon (silicate hydraté naturel de magnésium), loc.nom.f. Il manipule de la pierre de savon.

Pierre (déshabiller [saint] - pour habiller [saint] Paul (contracter une dette pour s’acquitter d’une autre, dépla-cer une difficulté pour en résoudre une autre), loc.v. En sciences, il peut être utile de déshabiller [saint] Pierre pour habiller [saint] Paul.

pierre de touche (fragment de jaspe utilisé pour essayer l’or et l’argent), loc.nom.f. Il nettoie la pierre de touche.
pierre fine (gemme transparente), loc.nom.f. 
Elle met de l’ordre dans ses pierres fines.

pierre (grosse -), loc.nom.f. 
Une grosse pierre barre la route.

pierre (grosse -), loc.nom.f. 

Elle a sauté sur la grosse pierre.

pierre (huile de -; Vatré, huile d’odeur répugnante dont on enduit les animaux pour éloigner les 
taons), loc.nom.f. Mets de l’huile de pierre aux bœufs !
On met de l’huile de pierre aux bêtes pour éloigner les taons.

pierre (lance-; bâton fendu pour lancer des pierres: houlette), n.m. Il se fabrique un lance-pierre.
pierre (lance-; bâton fendu pour lancer des pierres: houlette), n.m. Cet enfant joue avec un lance-pierre.
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Pierre le Grand (tsar 1682 -1725, empereur de Russie  1721 - 1725), Le rôle des boyards s’amoindrit à partir de Pierre le Grand.

pierre (marquer d’une - blanche ; donner à un jour à un événement l’importance qu’il mérite parce qu’il vaut la peine qu’on s’en souvienne), loc.v. Les Jurassiens marquent la date du 23 juin d’une pierre blanche.
Pierre (Notre-Dame de La -), loc.nom.pr.f. Ils sont allés prier à Notre-Dame de La Pierre 
pierre (œuf en -; nichet), loc.nom.m. La fermière a brisé l’œuf en pierre.

pierre ollaire (serpentine, facile à travailler pour faire des vases, des pots), loc.nom.f. Il travaille de la pierre ollaire.

Pierre-Pertuis (passage entre Sonceboz et Tavannes), n.pr.m. Nous nous sommes arrêtés à Pierre-Pertuis.
pierre (petite -), loc.nom.f. Nous allons jouer à la petite pierre.

pierre plate (qui présente deux surfaces parallèles planes), loc.nom.f. Le toit est recouvert de pierres plates.

pierre ponce (autre nom de la variété de roche volca-nique, de la ponce), loc.nom.f. Cette pierre ponce flotte sur l’eau.

pierre précieuse (minéral auquel sa rareté, son éclat confèrent une grande valeur), loc.nom.f. Il achète une pierre précieuse.

pierreries (pierres précieuses travaillées, employées comme ornement), n.f.pl. « Les superbes étoffes chamarrées d’or et de pierreries»   (Hippolyte Taine)
Pierre (denier de Saint- ; offrande faite au Pape par les diocèses depuis 1849), loc.nom.m. L’évêque demande aux fidèles d’être généreux pour le denier de Saint-Pierre.

pierres (bâton de berger muni d’un dispositif pour jeter des - aux moutons qui 
s’écartent du troupeau; houlette), loc.nom.m. Il s’aide d’un bâton…
Les moutons regardent le bâton du berger...

pierres (broche de tailleur de - ; outil qui affecte la forme d’un poinçon conique), loc.nom.f. Il donne de petits coups de marteau sur la broche de tailleur de pierres.

pierres (chasse-; dispositif placé devant une locomotive, qui chasse les pierres, etc.), n.m. Le chasse-pierres a chassé une branche.

pierres (croûte terreuse qui recouvre les -; bousin), loc.nom.f. Il nettoie la croûte terreuse qui recouvre les pierres.

pierres  jectisses (ou pierres jetisses ; en maçonnerie : pierres qui peuvent se poser à la main), loc.nom.f.pl. Il élève un mur avec des pierres jectisses (ou jetisses).
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pierres (jet de - ou lancement de -), loc.nom.m. 

Ils se sont sauvés avant que le jet (ou lancement) de pierres ne commence.
pierres (jet de - ou lancement de -), loc.nom.m. 

Le jet (ou lancement) de pierres est dangereux.
pierres (jeter des – ou lancer des -), loc.v. 

Par derrière, il nous a jeté (ou lancé) des pierres. 
pierres (jeter des - ou lancer des -), loc.v. 
 
 

Ces charrettes d’enfants m’ont jeté (ou lancé) des pierres.
pierres (jeter des - dans le jardin de quelqu’un ; attaquer indirectement quelqu’un), loc.v. 

Il est fort pour jeter des pierres dans le jardin de quelqu’un.
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pierres (jeteur de - ou lanceur de -), loc.nom.m. 

Les jeteurs (ou lanceurs) de pierres ont été punis.

pierres (jeteur de - ou lanceur de -), loc.nom.m. 
 
Ce jeteur (ou lanceur) de pierres m’a jeté une pierre. 
pierres (jeteur de - ou lanceur de -), loc.nom.m. 

Si j’attrape ce jeteur (ou lanceur) de pierres, je lui flanque une gifle.

pierres (marteau de tailleur de - ; outil pour tailler la pierre), loc.nom.m. Il a plus d’un marteau de tailleur de pierres.
pierres (marteau de tailleur de - ; laie), loc.nom.m. 
Il m’a prêté son marteau de tailleur de pierres.

pierres (marteau de tailleur de - ; rustique), loc.nom.m. 
Le marteau de tailleur de pierres a des petites dents.

pierres mises debout (empierrement avec des -), loc.nom.m. Ici, vous voyez l’empierrement avec des pierres mises debout.
pierres (ôter les -), loc.v. Il ôte les pierres d’un vieux mur.
pierres (recharger de -; rehausser), loc.v. 
Ils devront recharger la route de pierres.pierres (scie de tailleurs de - ; grosse scie à lame large, à deux poignées, pour les pierres tendres, 
appelée aussi passe-partout), loc.nom.f. 

On entend le bruit régulier de la scie de tailleur de pierres. 
pierres (tailleur de - ; celui qui taille des pierres), n.m. 

Il apprend le beau métier de tailleur de pierres.
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pierres (tas de -), loc.nom.m. 

Les orties poussent sur ce tas de pierres.

pierreux (terrain -), loc.nom.m. Il a dévalé le terrain pierreux.
pierreux (terrain -), loc.nom.m. Rien ne pousse dans ce terrain pierreux.    
pierreux (terrain marneux et -), loc.nom.m. La voiture s’est embourbée dans ce terrain marneux et pierreux.
pierrot (moineau franc), n.m. 
Les pierrots se sont envolés.    
pierrot (personnage de la pantomime), n.m. « Un grand pierrot blafard, aux manches trop longues » 

pierrot (en argot militaire : bleu, ou soldat de deuxième année), n.m. Les pierrots s’alignent.    

piété (mont-de- ; établissement public où l’on peut recevoir un prêt en contrepartie de la mise en gage d’objets mobiliers), n.m. Il a engagé sa montre au mont-de-piété.
piétinement (action de piétiner), n.m. 

« Le piétinement auquel nous oblige une foule»
                            (Honoré de Balzac)

piétinement (bruit d’une multitude qui piétine), n.m. 

« Le piétinement sourd des légions en marche»
                            (José Maria de Heredia)

piétinement (au sens figuré : absence de progrès notable, stagnation), n.m. 

Les démarches subissent l’habituel piétinement adminis-tratif

piéton, n.m. 
Les voitures dépassent les piétons.

pieu (arracher un -), loc.v. 
Il arrache les pieux d’une barrière.
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pieu (petit -), loc.nom.m. 
Elle plante des petits pieux tout autour du jardinet.
pieuse (personne -), loc.nom.f. 
Aujourd’hui, notre monde a besoin de personnes pieuses.

pieuvre (poulpe commun de grande taille), n.f. 
Il a pêché une pieuvre.

pieux (qui est animé ou inspiré par des sentiments de piété), adj. Nous avons trouvé un homme pieux.
pieux (plein d’une respectueuses affection), adj. Elle aime sa fille d’un amour pieux.
pieux (chant -), loc.nom.m. 
Les pèlerins commencent un chant pieux.

pieux (enleveur de -), loc.nom.m. 

Ces jours il travaille comme enleveur de pieux dans la vigne.
pieux (planter des -), loc.v. 
La terre est trop sèche pour planter des pieux.

pieux (planter des -), loc.v. 
Il plante des pieux le long de la route.
pieux (planter des -), loc.v. 

Il a planté des pieux  autour du paturâge.

pige (longueur arbitraire, prise pour étalon ; cette mesure), n.f. Il donne la longueur du bâtiment en piges.
pige (en argot : quantité de travail qu’un typographe, journaliste, etc. doit  effectuer en un temps 
donné), n.f. 
Ils sont payés à la pige.

pige (en argot : année [après un nom de nombre]), n.f. « A quarante-cinq piges, bon pied bon œil »  

pige (faire la - ; à quelqu’un : faire mieux que lui, le dépasser, le surpasser), loc. « J’ai bien vu des loqueteux ici, mais comme celui-là, pas deux. Pour le haillon, la crasse, il leur faisait la pige à tous »      (Paul Bourget)

pigeon (oiseau au bec grêle, aux ailes courtes, au plumage très varié), n.m. L’enfant court après le pigeon.

pigeon (au sens figuré : homme qu’on attire dans quelque affaire pour le rouler), n.m. Il a été le pigeon de l’affaire.
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pigeon (poignée de plâtre pétri), n.m. Il prépare des pigeons pour dresser la hotte de la cheminée.

pigeon (morceau de pierre mêlé à de la chaux), n.m. 
Cette chaux contient trop de pigeons.

pigeon (petit morceau de bois qu’on place dans l’onglet d’un cadre), n.m. Si le bois de l’ onglet se  retire, le pigeon empêche de voir le trou.

pigeonnant (au sens familier :se dit d’une poitrine haute et ronde), adj. Cette femme a une poitrine pigeonnante.

pigeonne (femelle du pigeon), n.f. 
Cette pigeonne revient toujours vers nous.

pigeonneau (jeune pigeon), n.m. 
Ces pigeonneaux ont encore peur des gens.

pigeonneau (en médecine : ulcération cutanée douloureuse des doigts), n.m. Le pigeonneau est une maladie professionnelle observée chez les teinturiers en peau.

pigeonner (au sens familier : duper, rouler), v. 
Il se laissera pigeonner.

pigeonner ou épigeonner (plâtrer, construire par pigeon), v. Le plâtrier pigeonne (ou épigeonne) lorsqu’il emploie le plâtre avec le truelle et la main, sans le jeter ni le plaquer.

pigeonnier (petit bâtiment où l’on élève des pigeons domestiques), n.m. Il nettoie le pigeonnier.

pigeonnier (au sens figuré : petit logement situé aux étages supérieurs), n.m. Viens me voir dans mon pigeonnier !
pigeon (vole à -), loc. 
Ils jouent à pigeon vole.

piger (mesurer avec une pige), v. 
Il pige la hauteur de la porte.

piger (prendre, attraper), v. 
Elle a pigé un rhume.

piger (saisir, comprendre), v.  « Ils ont tout tenté pour comprendre…et ils n’y ont rien pigé ».    
pigiste (compositeur, journaliste payé à la pige), n.m. 
Ce pigiste gagne bien sa vie.
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pigment (matière colorée végétale ou animal présente dans divers tissus ou organes), n.m. Le carotène est un pigment végétal.

pigment (en anatomie : substance qui donne à la peau sa coloration particulière), n.m. La mélanine est un pigment abondant chez les personnes de race noire.

pigment (substance qui colore la surface sur laquelle on l’applique, sans pénétrer dans les fibres), n.m. On utilise des pigments dans la préparation des peintures et des enduits.

pigmentaire (relatif aux pigments), adj. 
Cette personne souffre de troubles pigmentaires.

pigmentation (en biochimie : formation du pigment), n.f. 
Cette pigmentation est pathologique.

pigmentation (coloration de la peau par la mélanine), n.f. 
La pigmentation qui résulte de conditions génotypiques est appelée pigmentation raciale.

pigmentation (en technologie : coloration par des pigments), n.f. Il modifie la pigmentation d’un enduit.

pigmenté (coloré par un pigment, par des pigments), adj. Sa peau est foncée, fortement pigmentée.

pigmenter (en technologie : colorer avec un pigment), v. Il a pigmenté ces pièces métalliques.
pignada ou pignade (bois, plantation de pins), n.f. 
Elles traversent une petite pignada (ou pignade).
pignatelle (fr.gég. : petit beignet soufflé au fromage), n.f. 
Ces pignatelles sont appétissante.

pigne (petite graine de la pomme de pins), n.f. 
On utilise de la pigne en pâtisserie.

pignocher (peindre à petits coups  de pinceaux, en employant une facture minutieuse et soignée), v. « Quand vous aurez encore pignoché cela quinze jours, vous viendrez me le remontrer »     
pignon (roue d’engrenage), n.m. 
La chaîne passe sur le pignon.

pignon (graine de la pomme de pins), n.m. 
Elle met du pignon dans la pâte.

pignon sur rue (acquérir - ; acquérir une maison à soi), loc.v. 
Il aimerait acquérir pignon sur rue.
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pignon sur rue (avoir - ; être propriétaire d’une maison dont la façade à pignon donne sur la rue ; avoir une maison à soi), loc.v. Il a la chance d’avoir pignon sur rue.
pignoratif (en droit : relatif au contrat de gage), adj.m. 
Il a reconnu l’existence d’un contrat pignoratif.

pignouf (individu, personnage mal élevé), n.m. « …pour qu’un pignouf vienne démolir mon rêve »  
pilaf ou pilau (riz au gras servi fortement épicé), n.m. 
Elle a mis des coquillages dans ce pilaf (ou pilau).
pilaire (relatif aux cheveux ou aux poils), adj. 
Le voilà affecté d’une acné pilaire.

pilastre (pilier engagé, colonneplate engagée dans un mur ou un support et formant une légère saillie), n.m. « Les nervures de la voûte…qui retombent trois à trois sur les pilastres des murailles latérales »    (Georges Bernanos)

pilastre (ornement de boiseries, de mobilier, figuranr un pilastre d’architecture), n.m. Èlle cire chacun des deux pilastres de la grande armoire.

pilastre (montant à jour, placé de distance en distance dans les travées d’une grille), n.m. Il forge l’un des pilastres de la grille du balcon.

pilastre (premier barreau, généralement ouvragé d’une rampe d’escalier), n.m. Elle dessine l’un des pilastres de la rampe d’escalier.
pilastre (montant d’un lambris), n.m. 
Il doit refaire un pilastre.

Pilate (montagne près de Lucerne), n.m. 
Ils vont en course d’école au Pilate.

Pilate (Ponce - ; procurateur romain de Judée), n.pr.m. 
Ponce Pilate a prononcé la sentence de mort contre Jésus.

pilates (ensemble d’exercices physiques visant au renfor-cement des muscles centraux), n.pr.m. « consacrer les premières heures de sa journée à quelques kilomètres de crawl et à une heure de pilates»       (Philippe Djian)pilchard (un des noms de la sardine), n.m. 
« On pêche encore dans certains creux, des plies et des pilchards »                  (Victor 
Hugo)

pile (brusquement, exactement, à point nommé), adv. 
Elle est arrivée pile.

pile (pilier de maçonnerie soutenant des arches), n.f. 
La barque a touché la pile.
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pile (volée de coups), n.f. Il lui a flanqué une pile.
pile (défaite écrasante), n.f. L’équipe a reçu la pile.

pile (bac où est traitée la pâte à papier pendant le raffinage), n.f. Il remplit la pile de pâte.

pile (en armoiries : pièce d’un blason, en forme de coin dont la pointe est tournée vers le bas), n.f. Elle colorie la pile d’un blason.

pile (appareil transformant de l’énergie chimique en énergie électrique), n.f. Tu devrais changer la pile.

pile ou face (revers de la pièce qu’on jette en l’air, pour un pari), loc. Ils jouent à pile ou face.

pile-poil (au sens familier : précisément, exactement), adv. Elle a dit pile-poil ce que je pense.
piler (réduire en menus fragments), v. 
La femme pile des épices.

piler (flanquer une pile à quelqu’un), v. 
Je l’ai vu piler sa soeur.

piler (battre, écraser), v. 
Notre équipe s’est fait piler.

piler (freiner brutalement), v. Il pile dans les virages.
pile raffineuse (en papeterie : système pour effectuer le raffinage de la pâte à papier), loc.nom.f. La pâte à papier ressort coupée, fibrillée de la pile raffineuse.
pilet (variété de canard sauvage), n.m. 
Il rapporte deux pilets.

pileux (qui a rapport aux poils, qui contient des poils, qui en est couvert), adj. Son système pileux est très fourni.
pilier de cabaret ou d’estaminet (ivrogne), loc.nom.m. 
Cet homme est un pilier de cabaret  (ou d’estaminet).

pilier tors (pilier à fût contourné en spirale), loc.nom.m. Un pilier tors soutient le porche.
pilifère (en botanique : qui porte des poils), adj. 
La tige de l’ortie est pilifère.

piliforme (en forme de poil ou ce cheveu), adj. 
Ces piquants sont piliformes.
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pili-pili (piment rouge très fort), n.m. Le pili-pili est produit par un arbuste des régions chaudes.
pili-pili (sauce préparée avec du pili-pili), n.m. 
Personne n’a voulu reprendre du pili-pili.

pillage (action de piller ; vols et dégats commis par ceux qui pillent), n.m. 
« Turenne était adoré de ses soldats parce qu’il tolérait le pillage »       (Victor Hugo)

pillage (par extension, détournement, concussion), n.m. 

Les finances publiques étaient  mises au pillage.

pillage (au sens figuré, plagiat), n.m. 

On a même vu des cas de pillage à l’université.

pillage d’une ruche (invasion d’une ruche par des abeilles étrangères qui s’emparent du miel), 
loc.nom.m. 
L’apiculteur ne peut que constater le pillage de l’une de ses ruches.

pillard (qui pille, a l’habitude de piller), adj.
Les nomades pillards sont revenus.

pillard (personne qui pille), n.m.
Ces pillards étaient des mendiants, ils sont devenus des voleurs.

pillard (au sens figuré : plagiaire), n.m.
Elle a démasqué le pillard.

pilocarpe (arbre exotique, appelé aussi jaborandi, dont les feuilles contiennent la pilocarpine), n.m. Elle cueille une feuille de pilocarpe.pilocarpine (en chimie :alcaloïde extrait des feuilles de jaborandi, utilisé en médecine), n.f. « De 
faibles doses  de pilocarpine provoquaient…un ralentissement du cœur »
                                (Jules Romains)

pilomatricome (tumeur bénigne se développant sous la peau à l’endroit où pousse un poil), n.m. Le chirurgien l’a opéré pour extraire un pilomatricome.
pilon (instrument cylindrique servant à piler), n.m. « Le bruit régulier et lent d’un pilon dans un mortier »  

pilon (nom de divers instruments utilisés pour écraser ou tasser), n.m. « Des pilons naguère utilisés pour broyer le chanvre »  (Huysmans)
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pilon (extrémité d’une jambe de bois ; la jambe de bois elle-même), n.m. Il marche bien  facilement avec son pilon.

pilon (partie inférieure d’une cuisse du poulet), n.m. Maman donne le pilon à son enfant.
pilon (marteau-), n.m. 
Le marteau-pilon écrase la barre de fer. 

pilon (mettre un livre au - ; en détruire l’édition), loc.v. 
On a mis son livre au pilon.

pilonnage (action de pilonner ; son résultat), n.m.«C’était un  pilonnage régulier, inexorable, où les obus se suivaient sans répit »   
pilonner (écraser, tasser avec un pilon), v. 
Le pharmacien pilonne des graines.pilonner (écraser sous les obus, les bombes), v. 
« Une batterie lourde anglaise se mit à pilonner la ligne allemande »       (André 
Maurois)

pilori (poteau ou pilier à plate-forme portant une roue sur laquelle on attachait le condamné), n.m. « Ficelé à cordes et à courroies sur la roue du pilori »  (Victor Hugo)
pilori (la peine ainsi infligée), n.m. 
« La roue, le gibet ou le pilori »  (Victor Hugo)

pilori (clouer au - ; signaler quelqu’un à l’indignation, au mépris public), loc.v. Qu’a-t-il fait pour être cloué au pilori ?

pilori (mettre au - ; signaler quelqu’un à l’indignation, au mépris public), loc.v. La foule a acclamé quand on a mis le condamné au pilori.
pilo-sébacé (relatif au poil et à sa glande sébacée), adj. 
Son appareil pilo-sébacé est déréglé.

piloselle (autre nom de l’épervière), n.f. 
L’enfant ne fait pas la différence entre un pissenlit et une piloselle.

pilosisme (développement exagéré et localisé des poils), n.m. Elle achète des produits pour lutter contre le pilosisme.

pilosité (ensemble des poils, leur distribution sur la peau), n.f. Il a une pilosité normale.

pilot (gros pieu pointu, ferré et cerclé, employé à faire un pilotis), n.m. Il appointe un pilot.

pilot (chiffons utilisés dans la fabrication du papier), n.m. Il fait le ramassage du pilot.
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pilotage (art de diriger un navire), n.m. C’est sa première leçon de pilotage.  
pilotage (action, art de diriger un aéronef), n.m. 
« Il se hisse …jusqu’ au poste de pilotage » 
                    (Antoine de Saint-Exupéry)
pilote (en apposition : qui sert de modèle, qui ouvre la voie), adj. Elle travaille dans un laboratoire pilote.
pilote (celui qui dirige un navire), n.m. 
Il est fier d’être pilote.

pilote (personne qui conduit un avion, un aéronef), n.m. 
L’enfant rêve de devenir pilote.

pilote (poisson qui accompagne les navires et les requins), n.m. Les pilotes nagent tout autour du bateau.

pilote de périphérique (en informatique : petit program-me associé à un périphérique et permettant la complète utilisation de ce dernier ; on dit aussi driver ou driveur), loc.nom.m. Il doit déjà faire réparer le pilote de périphérique qu’il vient d’acheter.pilote (poisson -, loc.nom.m. ou  poisson-pilote, n.m. ; poisson qui accompagne les navires et les 
requins) 
Le poisson pilote (ou poisson-pilote) semble guider les requins.

piloter (garnir un terrain de pilots), v. 
Ils achèvent de piloter le terrain.

piloter (conduire en qualité de pilote), v. 
C’est lui qui pilote l’avion.

piloter (au sens figuré: servir de guide à quelqu’un), v. 
« J’ai jadis piloté à Londres…un chef arabe ».
                            (André Maurois)
pilotin (élève timonier), n.m. 
Le timonier surveille le pilotin.

pilotin (jeune homme se préparant, à bord d’un navire aux fonctions d’élève officier), n.m. Il commence un stage de pilotin.

pilotis (pieux enfoncé en terre pour asseoir les fondations d’une construction sur l’eau), n.m. Les maisons sont en bois…bâties sur pilotis pour éviter l’humidité. (Sartre)
pilou (tissu de coton pelucheux), n.m. 
Un « jupon de pilou gris »    (Julien Green)
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pilpil (blé dur précuit, séché et concassé), n.m. 
Elle met du pilpil dans les choux.

pilulaire (propre aux pilules), adj. 
Il suit un traitement pilulaire.

pilulaire (instrument servant à administrer des pilules aux animaux), n.m. Le vétérinaire prépare le pilulaire.

pilule (médicament), n.f. 
Il a oublié de prendre ses pilules.

pilule (médicament anticonceptionnel), n.f. 
Elle cache  ses pilules dans son sac.

pilulier (instrument servant à faire des  pilules), n.m. 
Un pilulier est sur la table du pharmacien.

pilum (lourd javelot utilisé par les légionnaires), n.m. 
Le légionnaire lance le pilum.

pimbina ou pembina (au Canada : nom courant du fruit de l’obier ou viorne), n.m. « Elle réclame… du pimbina (ou pembina) et de la gelée d’atoca »   (Anne Hébert)

pimbina ou pembina (au Canada : nom courant de l’obier ou de la viorne), n.m. « C’était surtout des pimbinas (ou pembinas) aux larges feuilles »  (Genevoix)

piment (plante potagère herbacée dont les fruits sont utilisés comme condiment), n.m. Elle a planté du piment dans son jardin.

piment (ce qui relève, donne du piquant), n.m. « Pour assaisonner l’aventure d’un piment d’indépendance et d’exotisme »   (Roger Martin du Gard)

pimenter (au sens figuré : relever, rendre piquant), v. « L’ironie pimente agréablement la tisane morale »   (Rémy de Gourmont)
piment doux (poivron), loc.nom.m. 
Le piment doux est utilisé comme légume.

piment (myrte - ; dont les fruits sont utilisés comme épices), loc.nom.m. Ce myrte piment s’appelle aussi une toute-épice.

piment rouge (à saveur très forte, qui brûle la bouche), loc.nom.m. Le piment rouge est utilisé comme condiment.
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piment (sentir le -), loc.v. 
Cela sent le piment vers ce fourneau.pimpant (qui a un air de fraicheur et d’élégance), adj. 
« A son réveil, le maître me trouve pimpante comme une matinée de printemps »  
(Honoré de Balzac) 

pimpant (coquet, élégant), adj. 
Elle habite dans une pimpante petite ville. 

pimprenelle (plante herbacée, à fleurs généralement rouges), n.f. On utilise parfois les jeunes feuilles de la pimprenelle pour assaisonner la salade.

pinacle (faîte d’un édifice ou d’un meuble lui servant de couronnement), n.m. Le pinacle de la paroi est orné de fleurons.pinacle (au sens figuré : situation élevée, haut degré d’honneurs, de faveurs), n.m. « Il se croit sur 
le pinacle ».
              (Honoré de Balzac)
pinacle (porter au - ; louer, porte aux nues), loc.v. 
Il aurait toujours voulu qu’on le porte au pinacle.

pinacothèque (nom de certains musée de peinture en Allemagne et en Italie), n.f. 
Elle a visité la pinacothèque de Munich.

pinaillage (familièrement : le fait d’ergoter sur des détails infimes ), n.m. Tous ces pinaillages ne servent à rien.

pinailler (au sens populaire :  ergoter sur des vétilles, se perdre dans les subtilités), v. Il a l’habitude de pinailler.
pinailleur (au sens populaire :  qui a l’habitude de pinailler), adj. Elle essaie de discuter avec ce garçon pinailleur.
pinailleur (au sens populaire :  celui qui a l’habitude de pinailler), n.m. On ne peut rien faire avec un pinailleur.

pinard (au sens populaire : vin ordinaire), n.m. 
En semaine, il boit du pinard.

pinard (par extension : toute espèce de vin), n.m. 
Il avait demandé du pinard, on lui avait servi du vin blanc.   (Sartre)

pinardier (au sens populaire : navire-citerne à vin), n.m. 
Les ivrognes passent le long le pinardier.

pinardier (marchand de vin en grôs), n.m. 
Il discute du prix avec le pinardier.
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pinçage ou pincement (action de pincer quelqu’un), n.m. A cause de ses pinçages (ou pincements) répétés, j’ai le bras plein d’ecchymoses.  

pinçage ou pincement (suppression de l’extrémité d’un rameau , afin d’en faire refluer la sève dans les parties que l’on veut développer), n.m. Le pinçage (ou pinement) peut s’effectuer pendant tout le cours de la végétation.  

pince (au sens polulaire : main), n.f. 
Aujourd’hui, elle m’a serré la pince.

pince (extrémité antérieure du pied des mammifères ongulés), n.f. « Les cerfs se cabraient contre le tronc. Leurs pinces glissaient en éraflant l’écorce»   (Genevoix)

pince (partie antérieure du sabot du cheval ; partie du fer qui y correspond), n.f. Ce cheval avance un de ses pieds antérieurs et ne le fait toucher au sol que par la pointe, c’est un signe de lésion du talon.

pince (partie antérieure des grosses pattes de certains crustacés, qui leur permet de prendre, de pincer), 
n.f. 
« Une écrevisse, qui lui avait pris le petit doigt entre ses pinces »    (Emile Zola)

pince (pli cousu sur l’envers d’une étoffe, destiné àdiminuer l’ampleur), n.f. Elle fait des pinces à une veste de tailleur.

pincé (qui a quelque chose de contraint, de prétentieux ou de mécontent), adj. « Elles avaient la dignité pincée,  aigre-douce»        (Honoré de Balzac)      
pincé (mince, serré), adj.  
Son nez « pincé des narines»       (Honoré de Balzac)      

pince à avoyer (sorte de tenaille utilisée pour donner de la voie à celle-ci), loc.nom.f. Il nous montre comment on utilise une pince à avoyer.

pince à charbon (pince pour saisir du charbon dans la cheminée), loc.nom.f. La pince à charbon est chaude.

pince à cheveux, loc.nom.f. 
Maman, mets-moi ma pince à cheveux, s’il te plaît!

pince à ciseaux (pince permettant de soulever un objet sous l’effet de son propre poids), loc.nom.f. La machine soulève une plaque avec une pince à ciseaux.
pince à couder les tubes (pince permettant de couder les tubes), loc.nom.f. L’électricien cherche sa pince à couder les tubes.
pince à coudre (pince utilisée en couture), loc.nom.f. 
Elle utilise deux pinces à coudre.
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pince à coupelle (pince pour manipuler une coupelle), loc.nom.f. Donne-moi la pince à coupelle !

pince à couper et à dénuder (pince d’électricien pour couper et dénuder des fils), loc.nom.f. Il remet la pince à couper et à dénuder dans la boîte à outils.
pince à crochets (pince pour saisir quelque chose, surtout  dans un liquide), loc.nom.f. Les poignées de ctte pince à crochets sont trop courts. pince à dessin (pince permettant de fixer une feuille sur un carton ou une planche à dessin), 
loc.nom.f. 
Elle fixe sa feuille avec une pince à dessin.

pince à épiler (pince pour épiler), loc.nom.f. Elle a acheté une nouvelle pince à épiler.

pince à gaz (pince utilisée par les ouvriers de l’indus-trie du gaz), loc.nom.f. Il a acheté une pince à gaz.

pince à glace (pince permettant de saisir de la glace), loc.nom.f. Elle fait une boule avec pince à glace.
pince à griffes (pince munies de griffes), loc.nom.f. 
La pince à griffes a marqué la pièce.

pince à homard (pince pour décortiquer les homards), loc.nom.f. Il se sert d’une pince à homard.
pince à mâchoires parallèles (pince dont les mâchoires sont toujours parallèles), loc.nom.f. 
On peut dévisser un boulon avec une pince à mâchoires parallèles.

pince à ouvrir les dés (pince pour ouvrir les dés à coudre), loc.nom.f. La couturière place la pince à ouvrir les dés sur sa table de travail.
pince à ouvrir les fermoirs (pince pour ouvrir les dispositifs de fermeture), loc.nom.f. 

La fermeture n’a pas résisté à la pince à ouvrir les fermoirs.

pince à pâtisserie (pince pour saisir la pâtisserie), loc.nom.f. On lui a appris à se servir d’une pince à pâtisserie.
pince articulée (pince dont la mâchoire est constituée par un système articulé), loc.nom.f. La pince articulée accroît la force de celui qui l’utilise.
pince à salade (pince pour saisir la salade), loc.nom.f. 
Elle va chercher la pince à salade.

pince à sceller (pince pour marquer d’un sceau, apposer  les scellés), loc.nom.f. Il place entre les mâchoires de la pince à sceller les disques de plomb qui servent à sceller un objet.
pince à serrer (pince permettant de serrer, de presser), loc.nom.f. 
La pince à serrer maintient fermement les deux pièces à coller l’une contre l’autre.

pince à sucre (pince permettant de saisir un morceau de sucre), loc.nom.f. La meilleure pince à sucre, c’est la main.
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pince à tumeurs (pince médicale), loc.nom.f. 
Le chirurgien morcelle un tissu malade avec sa pince à  tumeurs.

pinceau (touffe de poils), n.m. « Autour de la bouche, des pinceaux de poils blancs »           

pinceau (faisceau lumineux de rayons émis par une sour-ce ponctuelle et passant par une ouverture étroite), n.m. Les taxis «repartaient dans la nuit dans un ballet ralenti de pinceaux de phares »   (Jean-Philippe Toussaint)

pinceau (au sens populaire : pied), n.m. « Les soldats disent quelquefois, lors de marches forcées : J’ai les pinceaux en fleurs »   

pinceau  harmonique (ensemble de quatre droites joignant un point du plan à quatre points formant une division harmonique), loc.nom.m. Un couple de  droites et leurs bissectrices constituent un pinceau harmonique.
pinceau (manche de -), loc.nom.m. 
Il faut tenir le pinceau par le manche.

pinceaux (s’ emmêler les - ; au sens familier : s’embrouiller dans une explication), loc.v.pron. 

Quand il est au tableau, il ne s’emmêle jamais les pinceaux.

pince (ça - ; au sens familier : il fait très froid), loc. 
Ça pince dur, ce matin !

pince coupante devant (pince qui coupe avec ses mâchoires de devant), loc.nom.f. Cette pince coupante devant est bien affûtée.

pince coupante sur le côté (pince qui coupe avec ses mâchoires sur le côté), loc.nom.f. Elle coupe un fil de fer avec une pince coupante sur le côté.pince-cul (au sens populaire : bal où l’on se comporte d’une façon inconvenante ), n.m. [Une fille] 
ne va pas au bal Grados. C’est une infâmie que ce pince-cul-là !
                    (Joris-Karl Huysmans)
pince de carrier (levier utilisé par un carrier), loc.nom.f. 
Il soulève une roche avec une pince de carrier.

pince de rivière (pince pour saisir quelque chose dans un liquide), loc.nom.f. Il plonge la pince de rivière dans le liquide chaud.
pince de tabletier (porte-aiguille), loc.nom.f. 
Il a emprunté une pince de tabletier.

pince de vitrier (pince utilisée par un vitrier), loc.nom.f. 
Il m’a prêté une pince de vitrier.
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pincée (au sens figuré : petite quantité), n.f.
Si au moins il avait une pincée d’humour !  

pincée (personne -; pimbèche), loc.nom.f.
Il n’aime pas les personnes pincées.  
pince-fesse ou pince-fesses (au sens familier : bal, surpri-se-partie, réception où les invités se tiennent mal), n.m. pince-jupe (sorte de cintre qui permet de pincer une jupe ou un pantalon entre deux branches 
articulées), n.m. 
Elle a acheté un pince-jupe.

pincelier (petit récipient à deux godets, l’un pour mêler les couleurs, et l’autre pour nettoyer les 
pinceaux), n.m.
Il y a longtemps qu’il n’a plus nettoyé le pincelier.  

pincement (action de pincer ; son résultat), n.m. Les mâ-choires de l’étau assurent le pincement de la pièce.  

pincement (au sens figuré : émotion désagréable,, vive et fugace), n.m. Il ressentit les pincements de la jalousie, de l’envie.  

pincement (action de pincer les cordes d’un instrument), n.m. Le pizzicato exige le pincement des cordes.  

pincement (pour une automobile : angle formé par les roues avant et l’axe longitudinal du véhicule), n.m. Le  pincement des roues avant en assure le parallélisme pendant la marche.  

pincement (en médecine : rapprochement de deux surfaces articulaire), n.m. Elle souffre d’un pincement discal.  
pincement au coeur (sensation d’angoisse ou de tristesse), loc.nom.m. Quand il revit la maison où il avait passé son enfance, il eut un pincement au coeur.

pincement ou pinçage (action de pincer quelqu’un), n.m. A cause de ses pincements (ou pinçages) répétés, j’ai le bras plein d’ecchymoses.  

pincement ou pinçage (suppression de l’extrémité d’un rameau , afin d’en faire refluer la sève dans les parties que l’on veut développer), n.m. Le pincement (ou pinçage) peut s’effectuer pendant tout le cours de la végétation.  
pince monseigneur (levier dont se servent les voleurs pour forcer les serrures, appelé aussi pince monseigneur), loc.nom.f. 

pince-nez (lorgnon qu’un ressort pince sur le nez), n.m. 
Il a perdu son pince-nez.

pince-nez (petite pince qui s’adapte sur le nez pour empê-cher l’eau d’entrer dans les narines), n.m. Pour plonger, il met un pince-nez.
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pince-oreille (forficule), n.m. Il met un pince-oreille dans une vieille boîte d’allumettes.
pince plate (pince de faible épaisseur et plate), loc.nom.f. 
Cette pince plate est trop épaisse.pince plate (pince destinée à plusieurs usages), loc.nom.f. 
Il coupe un fil de fer avec une pince plate. [synonyme de pince universelle ; Clément 
Saucy]

pince polygrip, loc.nom.f. ou polygrip, n.m. (pince utilisée surtout en cas de grippage). La pince polygrip (ou Le polygrip) n’a pas suffi pour débloquer ce boulon.
pince porte-électrode, loc.nom.f. ou porte-électrode, n.m. (pince portant une électrode). La pince porte-électrode 

pince pour couper les tuiles (outil de couvreur, pour découper les tuiles), loc.v. Le couvreur tien sa pince pour couper les tuiles dans sa main.

pince pour matras (pince pour saisir un matras ou vase de verre à col long et étroit), loc.nom.f. Il remet la pince pour matras dans le tiroir.

pincer (serrer entre les extrémités des doigts, entre les branches d’une pince ou d’un objet analogue), v. « il choi-sissait un poil de sa barbe, le pinçait entre deux ongles, l’arrachait brusquement»       (Jules Romains)

pincer (serrer en faisant mal), v. 
Le crabe lui a pincé un doigt.

pincer (donner une sensation de pincement), v. 
Le vent glacial leur pinçait le visage.

pincer (en agriculture : opérer le pincement de), v. 
Il s’apprête à pincer la vigne.
pincer (au sens familier : prendre sur le fait, arrêter), v. 
« je le ferais pincer par les gendarmes si je ne craignait d’être emballée avec lui !»      
    (Emile Zola)

pincer (en musique : faire vibrer les cordes d’un instru-ment en les tirant avec les doigts), v. Il apprend à pincer les cordes du violon pour jouer en pizzicato.pincer (en – pour quelqu’un ; au sens familier : en être amoureux), loc.v. «Mais c’est pour 
Lilith que j’en pince» 
                                (Paul-Jean Toulet)

pince ronde (pince dont les mâchoires sont arrondies), loc.nom.f. L’enfant joue avec une pince ronde.

pincer (se - ; se faire prendre entre des choses qui serrent, qui blessent), v. Il s’est pincé en fermant la porte
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pinces (au sens polulaire : jambes), n.f.pl. 
Il a voulu revenir à pinces.

pince-sans-rire  (dont l’humour, l’ironie est à froid), adj.inv. Il reprend son air pince-sans-rire.

pince-sans-rire  (personne qui pratique l’humour, l’ironie à froid), n.m.inv. Il a l’air sinistre, mais c’est un pince-sans-rire.

pincette (embrasser à la -; Vatré, embrasser en pinçant les lèvres), loc.v. Les enfants s’amusent à s’embrasser à la pincette.

pincettes (longue pince à deux branches pour attiser le feu, déplacer les bûches, les braises), n.f.pl. Il remet les pincettes vers la cheminée.
pincettes (prendre avec des -; exprime la mauvaise humeur), loc.v. Aujourd’hui, il est à prendre avec des pincettes
pincettes (prendre avec des -; exprime le dégoût), loc.v.  
On ne le prendrait même pas avec des pincettes (tant il est dégoûtant).
pincettes (prendre avec des -; prendre avec prudence, circonspection), loc.v. Il faut prendre ces révélations avec des pincettes.

pince universelle (pince destinée à plusieurs usages), loc.nom.f. L’électricien a toujours une pince universelle dans sa poche. 

pinchard ou pêchard (se dit de la robe d’un cheval gris de fer), adj. Ce cheval a une robe pincharde (ou pêchar-de).
pinchard ou pêchard (cheval de robe gris de fer), n.m. 
Il élève des pinchards (ou pêchards).

pinçon (marque qui reste sur la peau qui a été pincée), n.m. Il s’est fait un pinçon en fermant la porte.

pinçon (petite languette de fer levée sur le pourtour du fer à cheval qui donne de la fixité au fer), n.m. « Un pinçon vaut deux clous » disait le maréchal.
pinçure (action de pincer), n.f. 
Fais attention aux pinçures de ce cheval. pinçure (sensation douloureuse d’être pincé), n.f. 
Sans souffrance vive, bien qu’ il éprouvât en divers points du corps une gêne sensible, comme des 
pinçures. 
                    (Guy de Maupassant)
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pinéal (en anatomie : se dit d’une glande située sous le cerveau), adj. Ce médecin s’intéresse surtout au fonctionnement de la glande pinéale.

pinéal (en zoologie : se dit d’une glande chez les reptiles), adj. La glande pinéale se trouve au-dessus du diencéphale.

pinéale (glande - ; épiphyse ; petite glande située au-dessous du cerveau), n.f. Sa glande pinéale fonctionne mal.

pineau (vin de liqueur charentais), n.m. 
On prépare le pineau avec du cognac et du moût de raisin frais.

pinède, pineraie ou pinière (bois, plantation de pins), n.f. 
Ils se sont perdus dans la pinède (pineraie ou pinière).
pinène (carbure terpénique), n.m. Le  pinène forme la partie principale des essences de térébenthine.
pingouin (oiseau marin palmipède), n.m. Il y a peut-être mille pingouins par ici.
ping-pong (tennis de table), n.m. 
L’enfant joue au ping-pong avec son père.

ping-pong (table, matériel utilisé au jeu de ping-pong), n.m. Il installe un ping-pong sous l’arbre.

pinne (grand mollusque bivalve des mers chaudes et tempérées), n.f. La pinne a une coquille triangulaire.

pinnothère (petit crabe commensal de certains mollus-ques), n.m. Le pinnothère est un commensal de la moule.

pinnule (chacune des plaques dressées perpendiculaire-ment aux extrémités d’une alidade et percées de trous servant aux visées), n.f. Il apprend à viser par les deux pinnules.
pinot (cépage français réputé), n.m. On cultive le pinot notament en Bourgogne.
pin (pomme de -; pignon), loc.nom.f. Il y a des pommes de pin dans ce gâteau.

pin-pon (bruit des avertisseurs à deux tons des voitures de pompier), interj. L’enfant pousse sa petite voiture en criant pin-pon.

pin’s (petit insigne décoratif qui se pique sur le vêtement, sur la coiffure), n.m. Il collectionne les pin’s.

pin sylvestre (espèce de pin commun et résistant), loc.nom.m. Ce pin sylvestre est plein d’oiseaux.



Feuille1

Page 3533

pintade (oiseau gallinacé de la taille de la poule), n.f. 
Elle sert des pintades en salmis.
pintade (nom usuel de la fritillaire ou du fritillaria), n.f. 
La fillette cueille une pintade.
pintadeau (petit de la pintade ; jeune pintade), n.m. 
Les pintadeaux criaillent.

pintade (fritillaire -, loc.nom.f. [ou fritillaria pintade, loc.nom.m.] ; variété de fritillaire qu’on trouve notam-ment dans le Jura), loc.nom.f. Nous avons vu des fritilai-res pintades (ou fritillarias pintades) au bord du Doubs.
pintadine (huître perlière), n.f. 
Elle cherche des pintadines.
pinte (ancienne mesure de capacité pour les liquides 
[0,93 l]), n.f. On utilisait la pinte avant l’établissement du système métrique.pinte (par extension : récipient contenant une pinte), n.f. « on irait boire une pinte de 
vin au prochain cabaret»
                                   (George Sand)
pinte (mesure de capacité anglo-saxonne), n.f. 
Elle a acheté une pinte de lait.
pinte (fr.rég.:  café, bistrot), n.f. 
Il va à la pinte.
pinter, pintocher (fr.rég.) ou pintoiller (fr.rég.), v. 
Il s’est mis à pinter (pintocher ou pintoiller) quand sa femme est morte.
pinter (se -; s’enivrer), v.pron. Il ne devrait pas se pinter ainsi.

pinup, pin-up, n.f ou pin up,loc.nom.f. (photo de jolie fille peu vêtue) « Ne confondons pas les pinup (pin-up ou pin up) avec les nus de la Grèce»     (André Malreau)

pinup, pin-up, n.f ou pin up,loc.nom.f. (jolie fille au charme sensuel) Sa soeur fait lai pinup (pin-up ou pin up) par Delémont !

piochage (travail acharné), n.m. 
A  force de piochage, elle a eu son diplôme.

piochard (fr.rég. pic ou pioche de terrassier), n.m. 
Il donne des grands coups de piochard.
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pioche (au jeu : tas de domino où l’on pioche), n.f. 
La fillette fourgonne la pioche.

pioche (pic de démolisseur), n.f. 
La pioche est dans la brouette.

pioche de terrassier (pioche ayant une forte pointe d’un côté et un fer un peu large de l’autre), loc.nom.f. Il creuse une conduite d’eau avec la pioche de terrassier.
pioche (grande -), loc.nom.f. 
La grande pioche est trop lourde pour toi.

pioche (grande -), loc.nom.f. 
Il avance avec sa grande pioche (le plus souvent pour écobuer).
pioche (petite -), loc.nom.f. Cette petite pioche est légère.
piocher (familièrement : étudier avec ardeur), v. « Je me mettais à piocher ma géométrie » 
piocher (absolument : travailler avec ardeur), v. « Darcet pioche comme un enragé » (Gustave Flaubert)

piocher (au jeu : prendre un domino dans le tas de ceux qui restent), v. Elle hésite avant de piocher.

piocher (fouiller dans un tas pour trouver quelque chose), v. « Piochant dans un tas, pêchant de-ci de-là un fascicule »       (Roger Martin du Gard)

pioche (tête de - ; une personne entêtée, qui a la tête dure), loc.nom.f. Cet enfant est une tête de pioche.

piocheur (au sens familier : qui étudie assidument), adj. Voilà un élève piocheur.

piocheur (au sens familier : travailleur assidu, étudiant qui a l’habitude de piocher), n.m. Sa fille est une piocheuse.
piocheuse (en agriculture : scarificateur), n.f. Le paysan a passé à nouveau la piocheuse.

piolet (bâton d’alpiniste, ferré à l’une de ses extrémités), n.m. Elle part avec un piolet.
pion (pièce de divers jeux), n.m. 
Il vient de perdre un pion.possession de l’étude des moyens [les élèves moyens]. J’étais pour eux l’ennemi, le 
pion »    
                            (Alphonse Daudet)
pion (damer le - ; à quelqu’un : l’emporter sur lui, le surpasser), loc.v. Il dame le pion à ses adversaires.
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pipe (tuyau terminé par un petit fourneau qu’on bourre de tabac), loc.v. 
Il a toujours sa pipe à la bouche.

pipe (tube ou tuyau d’adduction), n.f. 
Ils construisent une pipe d’aération.

pipe (cure-), n.m. (ou cure-pipes)
Il a perdu son cure-pipe (ou cure-pipes).
pipée (chasser à la -), loc.v. 

Il est habile pour chasser à la pipée (attirer les oiseaux en imitant leurs cris).
pipe (fourneau de -), loc.nom.m. Il nettoie le fourneau de sa pipe.
pipe (fumer la -), loc.v. Il fume la pipe du matin au soir.
pipe (fumeur de -), loc.nom.m. 
Ce fumeur de pipe crachotte toujours.

pipe (half- ou halfpipe ;épreuve de snow-board consis-tant à réaliser sauts et figures acrobatiques sur une ram-pe en forme de demi-tube), n.m. Il s’est mis à faire du half-pipe (ou halfpipe).

pipe (half- ou halfpipe ; rampe où l’on fait du half-pipe), n.m. Un des concurents a quitté le half-pipe (ou halfpipe).
pipe (juter pour une -), loc.v. 

Sa pipe jute lorsqu’il fume.

pipelet (au sens populaire : concierge), loc.v. 
Il est bavard comme une pipelette.

pipeline ou pipe-line (tuyau d’assez grand diamètre servant au transport de certains fluides ainsi que de certaines substances pulvérisées), n.m. Le transport du pétrole, du gaz est assuré par des pipelines (ou pipes-lines).
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pipe (nettoyer une -), loc.v. 

Va nettoyer ta pipe dehors !

pipe ! (nom d’une -ou  sacré nom d’une - ; sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Nom d’une pipe ! (ou Sacré nom d’une pipe !), je vais gagner.
pipe (petite -), loc.f. Le dimanche, il fume sa petite pipe.

pipe (procéder aux divers préparatifs indispensables avant de fumer la -), loc.v. Assis à côté de mon grand-père, je le regardais procéder aux divers préparatifs indispensables avant de fumer la pipe. 

piper attraper, tromper), v. 
Elle a un minois à piper les plus fins.

pipéracées (famille de plantes dicotylédones apétales des régions tropicales), n.f.pl. Le cubèbe fait partie des pipéracées.
piperade ou pipérade (plat de cuisine basque), n.f. 
La piperade (ou pipérade) est faite d’œufs battus assaisonnés de tomates et de 
poivrons.
piper-cub (nom d’un petit avion d’observation), n.m. Le piper-cub est très léger et facile à manier.
piperie (tricherie), n.f. On l’ a accusé de piperie.
piperie (tromperie, leurre), n.f. « Une amoureuse cède aux plus grossières piperies ». (François Mauriac)

pipérin, n.m. ou pipérine , n.f. (en chimie : alcaloïde contenu dans le poivre noir) Le pipérin (ou La pipérine) est une substance jaune.

piper (ne pas - ou ne pas piper mot ; ne dire mot), loc.v. Le curé tiquait bien un peu sur ces plaisanteries…mais il ne pipait pas (ou ne pipait pas mot).  (Céline)

pipéronal (en chimie : héliotropine), n.m. 
Elle aime sentir le pipéronal.

pipes (casse-), adj. 

S’élancer ainsi, c’est casse-pipes.

pipes (casse-), n.m. 

Pendant la guerre, les soldats allaient au casse-pipes.
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pipe (tuyau de -), loc.nom.m. 
Il a cassé son tuyau de pipe.

pipeur (tricheur, trompeur), n.m. 
Il a affaire à une piperesse.

pipi (au sens familier ou enfantin : urine), n.m. 
Il y a du pipi de chien sur le mur.

pipi de chat (du mauvais vin, une boisson fade), loc.nom.m. Elle nous a donné à boire du pipi de chat.

pipi, pipit ou pitpit (petit passereau à plumage brun), n.m. Le pipi (pipit ou pitpit) est de forme élancée.

pipi (pipit ou pitpit) des arbres (petit oiseau à plumage jaune appelé aussi farlouse), loc.nom.m. Le pipi (pipit ou pitpit) des arbres est commun en France.

pipi (pipit ou pitpit) des prés (petit oiseau à plumage jaune vivant surtout dans les arbres), loc.nom.m. Le pipi (pipit ou pitpit) des prés est un passereau.

pipier (qui appartient à la fabrication des pipes), adj. 
Il travaille dans l’industrie pipière.

pipier (celui qui procède au tournage et au façonnage des pipes), n.m. Le pipier montre une pipe très décorée.pipi (faire - ; au sens familier ou enfantin : uriner), loc.v. 
« J’aurais pu dire uriner, parce que c’est plus scientifi-que, ou même faire pipi, comme les gens bien 
élevés »
                              (Georges Duhamel)
pipistrelle (chauve-souris à oreilles pointues), n.f. Elle a eu peur d’une pipistrelle.

pipo (en argot scolaire : relatif l’Ecole polytechnique), adj. Il dit toujours du bien de la boîte pipo.

pipo (en argot scolaire : polytechnicien, élève de l’Ecole polytechnique), n.m. Ce pipo est major de promotion.

Pipo (en argot scolaire : Ecole polytechnique), n.pr.m. 
Il a l’intention d’étudier à Pipo.

piquage (action de piquer, de percer un tissu, un papier, etc.), n.m. Il procède au piquage de cartes pour le tissage.
piquage (action de coudre), n.m. Elle a fait ce piquage à la main.
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piquant (qui présente une ou plusieurs pointes acérées capables de piquer, de percer), adj. « L’eau est froide, les caillous piquants»           (Georges Duhamel)
piquant (qui donne une sensation de piqûre), adj. 
« Le bon air vif et piquant des beaux jours d’hiver»  
                            (Pierre Loti)
piquant (qui donne une sensation de piqûre au goût), adj. 
« D’une saveur un peu piquante»     (Jules Romains)piquant (qui blesse, pique au vif), adj. 
« Le comte avait été,… plus piquant, plus acerbe,… qu’à l’ordinaire»             (Honoré 
de Balzac)

piquant (qui stimule agréablement l’intérêt, l’attention), adj. « La plupart des maximes semblent piquantes et ingénieuses »             (Jules Lemaitre)
piquant (chacune des excroissances dures et acérées que présentent certains végétaux et certains 
animaux), n.m. 
Il attrape un oursin par un piquant.
piquant (au sens figuré : aspect, caractère piquant), n.m. 
« Plus de piquant dans les manières »   (Beaumarchais)

piquant (buis - ; autre nom du fragon piquant), loc.nom.m. 
Il brûle du buis piquant.

piquante (enveloppe - de certains fruits; bogue), loc.nom.f. Il écrase l’enveloppe piquante d’une châtaigne sous son pied.
piquante (sauce - ; sauce cuite, à la moutarde, au vinaigre et aux cornichons), loc.nom.f. Le cuisinier prépare des côtelettes à la sauce piquante.      
piquante (sauce - ; sauce cuite, à la moutarde, au vinaigre et aux cornichons), loc.nom.f. Cette sauce piquante est très relevée.      
piquant (fragon - ; plante appelée aussi épine de rat), loc.nom.m. 
Elle a trouvé du fragon piquant.

piquant (fragon - ; plante appelée aussi buis piquant), loc.nom.m. 
Elle a planté du buis piquant.

piquant (fragon - ; plante appelée aussi petit houx), loc.nom.m. Du fragon piquant pousse dans la haie.
piquant (fragon - ; plante appelée aussi myrte épineux), loc.nom.m. Le fragon piquant lui a piqué les bras.
piquant (mot -), loc.nom.m. 
Ses mots piquants blessent.

pique (arme formée d’une hampe garnie d’un fer plat et pointu), n.f. «Les mains toutes piquées de taches de rousseur»    
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pique (brouille légère due à l’amout-propre blessé), n.f. «Des bandes armées de piques 
poussent des cris de mort»
                            (Anatole France)
pique (parole ou allusion blessante), n.f. 
Il lance des piques à son collègue. 

pique (en tauromachie : coup de pique), n.f. 
« Le taureau prenait une pique»  (Henry de  Montherlant) 
piqué (cousu par un point de piqûre), adj. «Ces grands… couvre-pieds en indienne ouatée et piquée»

piqué (marqué de petites taches sombres, de moisissures), adj. Ce livre est très piqué.

piqué (altéré et rendu acide par la présence d’un mycoderme), adj. On a dû jeter ce vin piqué.

piqué (en musique : qui se joue en frappant la touche et en la lâchant aussitôt), adj. Un point sur une note indique que cette note doit être piquée.
piqué (semé de points, de petites taches), adj. «Les mains toutes piquées de taches de rousseur»    
piqué (au sens figuré et familier : un peu fou), adj. 
« Je me demande si cette enfant n’est pas un peu piquée» 
                    (Colette)

piqué (au sens figuré et familier : celui qui  est un peu fou), n.m. Vous prétendiez que vous étiez entouré par des piquéspiqué (tissu façonné, dont le tissage forme des côtes ou des dessins géométriques), n.m. « Un gilet 
de piqué» 
                           (Gérard de Nerval)

piqué (mouvement de danse qui consiste à piquer la pointe en avant, en arrière ou de côté, le corps s’appuyant sur un des pieds à plat ), n.m. Elle s’exerce à faire des  piqués.

piqué (mouvement par lequel un avion se laisse tomber presque à la verticale et se redresse brusquement à l’approche du sol), n.m. Le « Stuka » allemand était, en 1940, spécialisé dans le bombardement en piqué.
pique-boeuf (charretier qui conduit, qui aiguillonne les boeufs), n.m. L’enfant voudrait devenir pique-bœuf. 
pique-boeuf (long bâton pour piquer les boeufs), n.m. 
Les bœufs craignent le pique-bœuf. 

pique-boeuf (passereau qui se perche sur les grands mammifères herbivores et se nourrit de leurs parasites), n.m. Ce pique-bœuf s’agrippe à l’oreille du buffle. 
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pique-bois ou pic-bois (oiseau), n.m. 
Le pique-bois (ou  pic-bois) est un bel oiseau.

piquée (polka - ; polka jouée en notes piquées et dansée d’une façon sautillante), loc.nom.f. Ces jeunes gens aiment danser la polka piquée. pique-fleurs (accessoire placé au font d’un vase pour maintenirles fleurs dans une position choisie), 
n.m. 
Elle pique la tige de chacune des fleurs dans le pique-fleurs.

pique-notes (objet de bureau, petit crochet où l’on enfile des notes, des feuilles volantes), n.m. Il détache une feuille du pique-notes.
piqué (pas - des hannetons ; très fort, remarquable en son genre), loc. 

«Un petit froid qui n’est pas piqué des hannetons» 
                                 (Louis Aragon)
piqué (pas - des vers ; très fort, remarquable en son genre), loc. 

Il a donné une réponse qui n’est pas piquée des vers. 

piquée (couverture de lit ourlée et -; courtepointe), loc.nom.f. 

Elle a fait une couverture de lit ourlée et piquée pour les jeunes mariés.

piquer (entamer légèrement ou percer avec une pointe, aiguilloner), v. « Un bouvier…, armé d’un aiguillon, pique ses deux bœufs bossus… »    (De Croisset)piquer (entamer légèrement ou percer avec une pointe, éperonner), v. « Il piqua son cheval et 
s’élança»   
                                (Guy de Maupassant)
piquer (percer pour prendre, pour attraper), v. « Pierre mangeait des flageolets et les piquait un à un avec une pointe de sa fourchette»       

piquer (percer de trous pour garnir, pour larder, pour ailler), v. Elle pique un oignon avec un clou de girofle.

piquer (fixer en traversant avec une pointe, une aiguille), v. Il a piqué une photo au mur.
piquer (coudre à la machine), v. Le tailleur bâtit une robe avant de la piquer.
piquer (percer de petits trous selon un dessin), v. L’ou-vrier pique des cartes pour métiers à tisser
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piquer (parsemer de petits trous, trouer), v. Des insectes ont tout piqué ce vieux meuble.
piquer (frapper vivement), v. « Le mulet, piquant le sable de durs coups de sabot»       (Maurice Genevoix)

piquer (donner la sensation d’entamer avec une pointe, picoter), v. « La fumée piqua les yeux encore pendant longtemps»       (Louis-Ferdinand Céline)
piquer (au sens figuré : blesser, irriter vivement), v. 
« Je fus piqué de la froideur aveec laquelle il m’en parlait»       (Molière)piquer (faire une vive impression sur, exciter), v. 
Ils « n’ont pas besoin d’effets violents et imprévus qui piquent leur attention»       
(Hippolyte Taine)

piquer (au sens populaire : prendre, chiper, voler), v. 
On lui a piqué son porte-monnaie.

piquer (arrêter, pincer quelqu’un), v. La police l’a piqué à la sortie du métro.

piquer (au sens familier : prendre, faire, avoir brusquement), v. « Le duc piqua ce qu’on appelle un soleil [un fard]»      (Marcel Proust)

piquer (par extension : enfoncer quelque chose par la pointe ), v. « Mme Vonlauth piqua son aiguille dans son ouvrage»      (Roger Martin du Gard)
piquer (s’élancer rapidement, directement), v. « Nos deux ivrognes piquèrent tête baissée dans la porte, l’enfoncè-rent»         
piquer (tomber, descendre brusquement), v. « Ses yeux suivaient le vol des mouettes… L’une d’elles piquait dans l’eau comme une pierre»    
piquer (pour un avion :  descendre en piqué), v. 
Il regarde l’avion qui pique.

piquer au vif (irriter l’amour-propre de), loc.v. 
« Cette impassibilité m’aurait… piqué au vif »
                            (Jules Barbey d’Aurevilly)

piquer des deux (éperonner vivement son cheval, partir au galop), loc.v.  Soudain, il piqua des deux.
piquer du nez (tomber le nez en avant), loc.v. 
« Il piqua du nez et s’abattit sur les marches»   
                      (Jean-Paul Sartre)piquer en avant (pour un navire : être chargé outre mesure de l’avant ou tanguer violemment à la 
mer), loc.v. 
Le bateau pique dangereusement en avant.

piquerie (fr.rég. lieu d’accueil où les toxicomanes peu-vent venir s’injecter leur dose), n.f. C’est lui le tenancier de la piquerie.
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piquer la bille (au billard, frapper la bille en tenant la queue presque verticalement), loc.v. Il n’a pas réussi à piquer la bille.
piquer la cloche (en marine : frapper la cloche d’un seul côté pour donner l’heure), loc.v. Un marin du vaisseau-amiral fit piquer la cloche de deux coups doubles.
piquer la mouche (en Suisse : s’emporter), loc.v. 
Personne ne sait pourquoi il a piqué la mouche.   
                   

piquer les boeufs (bâton pointu pour -; aiguillade), loc.nom.m. Il suit les bœufs, son aiguillade sur l’épaule. 

piquer (se - ; être légèrement blessé, entamé par une pointe, un piquant), v.pron. Elle s’est piquée en poussant son aiguille.
piquer (se - ; se faire une piqûre), v.pron. Il doit se piquer chaque jour à cause du diabète.piquer (se - ; s’injecter un stupéfiant ; se shooter), v.pron. « Celle-ci, morphinomane, lui 
conseilla de  se piquer»
                          (André Gide)

piquer (se - ; se couvrir de petites taches, de moisissures), v.pron. Les livres exposés à l’humidité se piquent.
piquer (se - ; s’aigrir, pour une boisson), v.pron. 
On ne va pas boire ce vin qui s’est piqué.piquer (se - ; se froisser, se vexer), v.pron. On peut être sublime de charité dans une peste 
et se piquer contre le prochain dans une simple dispute théologique.
                                (Sainte-Beuve)

piquer (se - ; avoir des prétentions dans tel domaine), v.pron. « Elle se piquait de littérature »   (Emile Zola)

piquer (se - au jeu ; prendre intérêt à quuelque chose que l’on avait entrepris sans ardeur), loc.v. Vous vous piquerez au jeu sans que vous vous en rendiez compte.
piquer (se - le nez ; au sens familier : s’enivrer), loc.v. 
Il y a longtemps qu’il ne s’est plus piqué le nez.

piquer un dessin (en marquer les contours pour obtenir un poncif), loc.v. 
L’enfant aime piquer des dessins.

piquer une note (en musique : marquer une note en la détachant), loc.v. Il faut piquer toutes les notes de ce passage.                      
piquer une tête (se jeter la tête la première en avant), loc.v. « Une embardée lui fit piquer une tête contre la porte»                
piquer une tête (plonger), loc.v. 
« Piquer une bonne tête dans la rivière»      
                         (George Sand)                      
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piquer un fard (au sens familier : rougir d’émotion, de confusion), loc.v. Quand tu lui as dis sa vérité, il a piqué un fard.                      
piquer un renard (au sens populaire : vomir), loc.v. 
Je me sens mal, je crains de bientôt piquer un renard.                      

piquer un soleil (au sens familier : rougir d’émotion, de confusion), loc.v. 
Elle se cache derrière son écharpe quand elle pique un soleil.                      

piquet (détachement d’hommes mis en faction à un poste), n.m. Ils font partie du piquet d’incendie.n.m. « Il m’est arrivé de passer ici quelques heures, le nez au mur et les bras croisés… 
Le piquet de jadis avait… ses vertus»
                              (Paul Valéry)

piquet (jeu de cartes où le joueur doit réunir le plus de cartes de même couleur, ainsi que certaines figures ou séquences), n.m. Je n’ai jamais joué au piquet.
piquet (arracher un -), loc.v. 
Il arrache les piquets d’une barrière.
piquetage de la route.

ont participé au piquetage.

piquet de grève (grèvistes veillant sur place à l’exécution des ordres de grève), loc.nom.m. Le piquet de grève nous a empêché de passer.
piqueter (tracer à l’aide de piquets, de bâtons d’alignement), v. Il piquette le champ avant de semer.
piqueter (parsemer de points, de petite taches), v. 

De petits nuages piquettent le ciel.

piqueter (prendre part à un piquet de grève, faire du piquetage), v. Certains étudiants piquettent les cours.
piquet  (être droit, raide comme un - ; se tenir roid et raide), loc.v. Ce gendarme est droit, raide comme un piquet.
piquet  (être planté comme un - ; se tenir debout et immobile), loc.v. Il est planté comme un un piquet devant le monument aux morts.
piqueteur (personne qui fait du piquetage), n.m. 

Quelques piquetteurs ont été arrêtés.
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piqueton ou picton (au sens populaire : vin), n.f. Petit piqueton (ou picton) de 
Mareuil,  Plus clairet qu’un vin d’Argenteuil,  Que ta  saveur est souveraine !
                       (Gérard de Nerval)
piquetonner ou pictonner (au sens populaire : boire du piqueton ou picton), v. Quand ils sont en fête, ils pique-tonnent 
piquets (planter des -), loc.v. 
La terre est trop sèche pour planter des piquets.

piquets (planter des -), loc.v. 
Il plante des des piquets le long de la route.
piquets (planter des -), loc.v. 

Il a planté des piquets  autour du paturâge.

piquets (enleveur de -), loc.nom.m. 

Ces jours il travaille comme enleveur de piquets dans la vigne.

piquette (boisson obtenue par fermentation de marcs de raisin frais avec de l’eau sans addition de sucre), n.f. « Il buvait de bon cœur la piquette dans un cabaret de campagne»                 (Alfred de Musset)

piquette (vin acide, médiocre), n.f. 
Cette piquette lui a fait mal.piquette (au sens populaire : raclée, défaite écrasante), n.f. « Cest lui qui vous a fait prendre  
la piquette»
                   (Pierre Mac Orlan)piquette (c’est de la - ; au sens figuré : c’est sans valeur, c’est une bagatelle), loc. « Ça n’était 
pas de la piquette» 
                                (Colette)
piqueur (écuyer de manège), n.m. 
Il a trouvé une place de piqueur.

piqueur (employé chargé de la surveillance des écuries dans un élevage), n.m. Le piqueur fait la litière à l’écurie.
piqueur (ouvrier qui pique à la machine, ou qui perce les cartes pour métiers, ou qui agrafe les cartonnages, etc.), n.m. 

piqueur (agent technique assistant le conducteur de travaux publics), n.m. Les ouvriers aiment mieux voir le piqueur que le grand chef.
piqueur (agent des chemins de fer surveillant les travaux sur la voie), n.m. 
Le piqueur félicite les ouvriers.

piqueur (mineur travaillant au pic), n.m. 
Le piqueur a abattu une paroi.

piqueur (ouvrier utilisant un marteau pneumatique), n.m. Le piqueur travaille dans un incessant bruit infernal.
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piqueur ou piqueux (personne qui s’occupe de la meute au chenil et pendant la chasse), n.m. Le premier piqueur 
piqueur de chaudières (ouvrier chargé de détacher au marteau les incrustations des chaudières), loc.nom.m. 

piqueur (marteau- ; perforatrice), n.m.
Le mineur saisit son marteau-piqueur. 

pique (valet de -), loc.nom.m. 
Il jette son valet de pique sur la table.

piquier (soldat armé d’une pique), n.m. Les piquiers disparurent lors de l’adoption de la baïonnette.

piquoir (aiguille emmanchée servant à piquer un dessin), n.m. Il remmanche l’aiguille du piquoir.
piqûre (petite blessure faite par ce qui pique) n.f. « Ma mère… se pâme pour  une piqûre d’épingle qu’elle se fait »                  

piqûre (sensation produite par quelque chose d’urticant) n.f. Il ne compte plus ses piqûres d’ortie
piqûre (au sens figuré :  vexation) n.f. « Des piqûres d’amour-propre »            (Hippolyte Taine)

piqûre (en couture : série de points serrés réunissant deux tissus) n.f. « Un chapeau mou… avec deux rangs de piqûres sur le bord »            (Jules Romains)

piqûre (petit trou dans un matériaux par un insecte) n.f. Ce pied de table est plein de piqûres de cirons.  

piqûre (perforation de la peau par un instrument pointu, au cours d’une injection, d’une ponction) n.f. « Le Dr Elie Faure, … hasarde encore… une piqûre de spartéine ou d’huile camphrée »            (André Gide)

piqûre (faire une -), loc.v. 
Il fait mal quand il fait une piqûre.

piqûre (faire une -), loc.v. 
Le médecin lui a fait une piqûre.

piqûre (instrument d’infirmier pour faire une -; seringue), loc.nom.m. Cet enfant pleure quand il voit l’instrument de l’infirmier pour faire une piqûre.

piqûre (point de - ; en couture : série de points serrés réunissant deux tissus) loc.nom.m. Elle a dû refaire plusieurs points de piqûre.
piqûres (défaire les -; d’un vêtement : dépiquer), loc.v. 
Elle défait les piqûres de sa jupe.

piqûres (irriter par des -; picoter), loc.v.  
Cette fumée nous irrite lex yeux par des piqûres.
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piratage (fait de pirater), n.m. 

En informatique, le tatouage permet de lutter contre la fraude et le piratage.

pirate (qui a un caractère illicite ; clandestin), adj. 
Ils passent un enregistrement pirate.

pirate (aventurier qui courait les mers pour piller les navires de commerce), n.m. 
« La tête de mort est l’emblème bien connu des pirates»
                  (Charles Baudelaire)pirate (au sens figuré : individu sans scrupules, qui s’enrichit aux dépens d’autrui, dans la 
spéculation), n.m. 
Sans qu’il le sache, son ordinateur zombi était contrôlé à distance par un pirate informatique.

pirate informatique, loc.nom.m. ou hacker, hackeur [anglicisme], n.m.Il faut faire la chasse aux pirates informatiques 
pirater (se livrer à la piraterie), v. 
Des bandes organisées pirataient les bateaux.

pirater (reproduire une œuvre sans payer de droits d’auteur ; imiter frauduleusement), v. Il s’est fait prendre alors qu’il piratait un célèbre tableau.
piraterie (acte de pirate, attentat contre un autre navire), n.f. Ce bateau a été victime d’une nouvelle piraterie.piraterie (au sens figuré : rscroquerie, spéculation honteuse), n.f. « De quelle spoliation, de 
quelle pirate-rie… provenait une fortune estimée à plusieurs millions »
                            (Honoré de Balzac) 
piraterie (en informatique : action de pirater), n.f. 
L’informatique est de plus en plus cesse livrée à la piraterie.piraterie aérienne (détournement illicite d’un avion par une ou plusieurs personnes se trouvant à 
bord), loc.nom.f. 
Toutes les sociétés luttent contre la piraterie aérienne.

piriforme (en forme de poire), adj. 
« Elle avait une tête piriforme»    (Huysmans)

pirogue (longue barque étroite et plate, mue à la pagaie), n.f. « La pirogue circule… à travers les nymphéas blancs, puis s’enfonce sous les branches»    (André Gide)

piroguier (conducteur d’une pirogue), n.m. 
Les voyageurs font confiance au piroguier

pirojki (plat russe constitué de petits pâtés chauds farcis), n.m.pl. J’aime bien ces pirojki.

pirola, n.m. pirole ou pyrole, n.f. (petite plante herbacée à feuilles vertes ressemblant à celles du poirier) Les pirola (piroles ou pyroles) poussent dans les lieux humides.
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pirouettement (suite de pirouettes), n.m. 

Ils font des pirouettements comiques.

pis (pire, plus mauvais, plus fâcheux), adj. 
On dit que c’est pis en France.

pis-aller  (personne, solution, moyen à quoi on a recours faute de mieux), n.m. La philosophie, pour Catherine II, était un pis-aller.   (Sainte-Beuve)

pis-aller  (au - ; en supposant que les choses aillent le plus mal), loc.adv. Il s’attend toujours à devoir prendre une décision au pis-aller. 
piscicole (qui appartient à la pisciculture), n.m. 
Son travail piscicole lui plaît. 

pisciculteur (celui qui pratique la pisciculture), n.m. 

Le pisciculteur va vers la rivière. 

pisciculture (élevage de poisson), n.f. 
Elle a une pisciculture. 

pisciforme (qui a la forme d’un poisson), n.m. 
Les cétacés sont des mammifères pisciformes. 

piscivore (qui se nourrit habituellement de poissons), adj.

Le martin-pêcheur est piscivore.

piscivore (celui qui se nourrit habituellement de poissons), n.m.
Il nourrit les piscivores.

pisé (mortier fait de terre, de pierre et de paille), n.f. 
Ces murs sont en pisé.

pis (qui - est ; ce qui est plus grave), loc. 
Il a été gondé, et qui pis est, battu.
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pissat (urine de certains animaux), n.m. 
Il récupère du pissat de cheval. 

pisse (chaude-; blénnorragie), n.f. Il est bien en ordre maintenant qu’il a ramassé une chaude-pisse.

pisse-copie (au sens péjoratif : rédacteur, journaliste payé à la tâche), n.m. Il a été engagé comme pisse-copie.

pisse-froid (au sens familier : homme froid et morose, enuyeux), n.m. Ce pisse-froid empêche les autres de rire.

pissement (action de pisser, particulièrement du sang), n.m. Elle ne regarde pas le pissement du sang.

pisser (laisser s’échapper un liquide), v. 
Ce réservoir pisse de partout.

pisser de la copie (rédiger abondamment et médiocre-ment), loc.v. Cet auteur ne fait que pisser de la copie.

pisser du sang (évacuer du sang avec l’urine), loc.v. 
Le médecin demande au patient s’il pisse du sang.

pisser le sang (laisser échapper un flot de sang, en parlant d’un blessé, d’une plaie), loc.v. La profonde blessure pissait le sang.pissette (appareil de laboratoire produisant un petit jet liquide), n.f. Elle va chercher la pissette 
à eau distillée. 

pisseur de copie (mauvais auteur, mauvais journaliste qui écrit beaucoup et mal), loc.nom.m. Il rejette le journal de ce pisseur de copie.

pisseux (au sens familier : qui est imprégné d’urine, sent l’urine), adj. « Des maisons où sèche un linge pisseux et pauvre»        (Louis Aragon)pisseux (d’une couleur passée, jaunie), adj. 
« Recouvertes de velours…que les années et l’usage rendaient d’un roux pisseux»        
(Théophile Gautier)

Pissevache (cascade de ce nom, au Valais), n.pr.f. 
Elle est allée voir la Pissevache.

pisse-vinaigre (au sens familier : avare), n.m. Ce pisse-vinaigre n’a rien donné à la quête.

pisse-vinaigre (au sens populaire : esprit chagrin), n.m. Ce pisse-vinaigre se plaint de tout..

pistache n.f. (graine du pistachier), n.f. 
Elle aime les glaces à la pistache.
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pistache n.f. ou pistache de terre loc.nom.f. (fr.rég.: cacahuète), Il mange des pistaches (ou pistaches de terre).

pistachier (arbre résineux des régions chaudes), n.m. 
Le pistachier fait partie des térébinthacées.

pis (tant -), loc.adv. 
Je ne l’ai pas trouvé, tant pis !

piste (à la - ; façon de pister le gibier), n.f. Les jours, les nuits « qu’ils passaient dans la forêt, à la traque, à l’affût, à la piste…»        
piste (hors- ; ski  pratiqué en dehors des pistes balisées), n.m. 

Le hors-piste est dangereux.
piston (baratte à -), loc.nom.f. 
Il faudrait bien recercler notre baratte à piston.

piston (crosse de la tige du - ; dans une locomotive : extrémité de la tige de piston, comportant, d’une part, l’articulation de la petite tête de bielle, le ou les patins qui guident la tige dans son mouvement linéaire), loc.nom.f. Les patins de la crosse de la tige du piston encaissent les réactions de la bielle.

piston d’une baratte, loc.nom.m. 
J’ai brisé le piston de la baratte.

pistons (cornet à -), loc.nom.m. 
Il joue du cornet à pistons.

pistou (fr.rég. ; basilic broyé utilisé dans certaines prépa-rations culinaires  d’origine provençale), n.m. Nous avons mangé une soupe au pistou.

pistou (fr.rég. ; plat de légumes bouillis, à la provençale, au basilic), n.m. Elle prépare le pistou.

pita (petit pain sans levain, rond et creux, dont on garnit l’intérieur de viande, de légumes), n.f. « Elle croque le pain pita dans la barquette»    (Réjean Ducharme)

pitance (ration, nourriture servie dans un couvent), n.f. 
Rancé « se contentait de la pitance commune»
                                (Chateaubriand) pitance (nourriture), n.f. 
Ce roquet « ne jappait d’ailleurs que pour réclamer sa pitance»               (Guy de 
Maupassant) 
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pitbull ou pit-bull (chien de combat issu du croisement de bouledogue et de divers terriers), n.m. Les pitbulls (ou pit-bulls) sont très agressifs.

pitch (anglicisme ; bref résumé accrocheur destiné à promouvoir un film, un livre, etc), n.f. Ce pitch n’est pas particulièrement réussi.
pitchoun ou pitchounet (fr.rég. jeune enfant, gamin), n.m. 

Qu’il est mignon, le pitchoun (ou pitchounet) !

pitchpin (bois de plusieurs espèces de pins d’Amérique du Nord, de couleur brun-rouge, utilisé en menuiserie), n.m. Voilà un beau meuble en pitchpin.

pite (matière textile extraite des fibres de l’agave du Mexique), n.f. Cette pite est d’excellente qualité.
pithécanthrope (genre fossile des Hominidés), n.m. Les pithécanthropes ont vécu il y a environ 500 000 ans.

pithiatique (en psychiatrie ; se dit d’un trouble non orga-nique qui peut être guéri ou reproduit par la suggestion), adj. Il a été victime d’un trouble pithiatique.

pithiatisme (en psychiatrie ; ensemble des désordres à caractères pithiatiques), n.m. Le pithiatisme désigne toute manifestation fonctionnelle qui peut être engendrée, reproduite et supprimée par la suggestion.

pithiviers (petit pâté d’allouette), n.m. 
Il a commandé un pithiviers.

pithiviers (gâteau feuilleté à la frangipane), n.m. 
Chaque enfant a repris du pithiviers.

Pithiviers (ville française du Loiret), n.pr.m. 
À Pithiviers, il y a une belle église du XVIe siècle.

pithovirus (virus géant à ADN, d’une taille exceptionnelle), n.m. Ils cherchent à isoler un phitovirus.

piton (clou, vis dont la tête forme un anneau ou un crochet), n.m. Le cadenas passe dans l’anneau du piton.
piton (éminence isolée en forme de pointe), n.m. 
« Plus loin, un autre piton se détachait dans le ciel »
                         (Mac Orlan)

pitonnage (action de pitonner, d’enfoncer des pitons dans le rocher), n.m. Ils préparent le pitonnage d’une nouvelle voie.
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pitonner (enfoncer des pitons dans le rocher), v. 
On ne peut pas franchir ce passage sans pitonner.pitoyable (qui est enclin, accessible à la pitié), adj. 
« Plus pitoyable que les hommes, n’ayant point encore le cœur et la peau durcis »      
(Emile Zola)

pitoyable (digne de pitié), adj. 
« Il semble que son état, déjà si pitoyable, ne puisse qu’empirer  »      (André Gide)

pitoyable (qui inspire, mérite une pitié méprisante), adj. 
Son attitude a été pitoyable.

pitoyablement (d’une manière pitoyable, bien mauvaise), adv. Tu as joué pitoyablement.
pitre, n.m. 
Les pitres font rire les gens.

pitrerie, n.f. Il fait à nouveau des pitreries. 

pittoresque (qui est digne d’être peint, attire l’attention, charme ou amuse par un aspect original), adj. Nous suivons une rue pittoresque.
pittoresque (qui dépeint bien, exprime les choses d’une manière colorée, imagée, piquante), adj. 
« La tragédie demande…moins d’expressions pittoresques que l’ode »
                              (Voltaire)
pittoresque (caractère pittoresque, expressif), n.m. «Une énergie singulière, un pittoresque effrayant »

pittoresquement (d’une manière pittoresque, originale), adv. Il essaie de disposer pittoresquement les couleurs.

pittosporum (en botanique : arbuste des régions tropicales, à feuilles odorantes), n.m. Le pittosporum est un petit arbre à feuilles alternes entières, souvent persistantes, à fleurs solitaires ou groupées en corymbes axillaires.
pituitaire (relatif à la pituite), adj. 
Ce sont des hormones pituitaires.

pituitaire (qui tapisse les fosses nasales et les sinus de la face), adj. Il prélève une membrane pituitaire.

pituite (liquide glaireux que certains malades rejettent le matin à jeun), n.f. Il rejette de la pituite.

pive (mot suisse : fruit des conifères), n.f. 
Elle remplit  un sac de pives.

pivert, pic ou  pic-vert (oiseau), n.m. 
Le pivert (pic ou  pic-vert) creuse le tronc.
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pivot (extrémité amincie d’un arbre tournant vertical), n.m. L’aiguille de la boussole repose sur un pivot.

pivot (au sens figuré : ce sur quoi repose et tourne tout le reste), n.m. L’entrepreneur est le pivot de tout le mécanisme économique.

pivot (en botanique : racine principale d’une plante), n.m. Le pivot de cette plante s’enfonce profondément dans le sol.

pivot (support d’une dent artificielle, enfoncé dans la racine), n.m. Le dentiste lui a mis une dent sur pivot.

pivot (en art militaire : point autour duquel une troupe exécute un changement de direction ; hommes situés à ce point), n.m. Le commandant choisit un pivot.

pivot (en basket-ball : joueur placé à proximité du panier et qui pivote souvent sur un pied), n.m. Le pivot de l’équipe est très fort.
pivotant (qui pivote), adj. 

Elle est assise sur un fauteuil pivotant.

pivotant (dispositif - pour maintenir un volet ouvert; tourniquet), loc.nom.m.  

Le dispositif pivotant pour maintenir le volet ouvert est bloqué.

pivotante (racine -), loc.nom.f. Nous avons sué pour déraciner la racine pivotante de cet arbre.

pivoter (tourner sur un pivot, comme autour d’un pivot), v. Dans le temps, cette chaise pivotait.
pivoter (en art militaire : opérer un mouvement de conversion), v. Par chance, l’armée a pivoté.
pivoter (s’enfoncer verticalement en terre, en parlant de la racine d’une plante), v. Cette carotte a bien pivoté.

pixel (la plus petite surface homogène constitutive d’une image enregistrée par un système informatique et pouvant être transmise), n.m. Une image comporte des miliers de pixels.

pixélisation ou pixellisation (en informatique : effet produit lorsque les points (pixels) qui composent une image deviennent apparents), n.f. Il procède à la pixélisa-tion (ou pixellisation) d’une image.
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pixéliser ou pixelliser (affecter une image numérique de pixellisation), v. Il pixélise (ou pixellise) la tête du condamné pour qu’on ne le reconnaisse pas.
pizza (tarte italienne de pâte à pain garnie de tomates, anchois, olives, etc.), n.f. Elle a mangé trois morceaux de pizza.
pizzaiolo (personne qui confectionne les  pizzas), n.m. 

C’est un tout bon pizzaiolo.

pizzeria (restaurant italien qui sert surtout des  pizzas), n.m. Ils sont décidés à ouvrir une pizzeria.

pizzicato (pincement des cordes d’un instrument à archet), n.m. La ligne entière doit être jouée en pizzicato.

placage (application sur une matière d’une plaque de matière plus précieuse), n.m. Il connaît bien l’art du placage. 

placage (morceau d’une œuvre qui semble ajoutée après coup, qui ne fait pas corps avec l’ouvrage), n.m. Un des morceaux les plus applaudis, c’est le monologue de Figaro, qui est évidemment un placage inexcusable. 

placage (action de plaquer un adversaire au rugby), n.m. Le placage s’est fait en dehors du terrain de jeu. placage (contre- ; ou contreplacage (fabrication du contre-plaqué par application de feuilles de 
bois des deux côtés d’un panneau), n.m.  
Le contre-placage (ou contreplacage) empêche le retrait des panneaux.

placage (scie à - ; scie à découper des plaques), loc.nom.f. L’enfant se sert de sa petite scie à placage.
placard (armoire murale), n.m. 
Le placard est plein d’habits. 
placard (sortir du - ; révéler son homosexualité), loc.v. 
Presque chaque semaine, une star sort du placard. 
place (aller en -), loc.v. Elle a été en place en ville.place (cage en osier dans laquelle on - une volaille pour l’engraisser; épinette), 
loc.nom.f.   
Elle a mis l’oie dans une cage en osier pour l’engraisser.

place (changer de -; déplacer), loc.v. Elle a changé un meuble de place.
place d’aviation, loc.nom.f. 
Ils ont fermé la place d’aviation.

place de la Concorde (à Paris, ancienne place Louis XV et place  de la Révolution de 1792 à 1795), loc.nom.f. 
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placé devant une locomotive (dispositif  -; chasse-pierres: qui chasse les pierres, etc.), n.m. Le dispositif placé devant la locomotive a chassé une branche.

place du Carrousel (à Paris, place située entre  le Louvre et l’emplacement occupé jadis par les Tuileries), loc.nom.f. Sur la place du Carrousel se trouve l’arc de triomphe du même nom.
place d’un autre (payer à la -), loc.v. J’avais oublié mon porte-monnaie; il a payé à ma place.

place (en -; qui jouit d’un emploi), loc. Ceux qui sont en place ne connaissent pas leur chance.
place (être en -; jouir d’un emploi), loc.v. Ceux qui sont en place ne connaissent pas leur chance.

placé (faire tomber quelque chose de haut -; fr.rég. dict. suisse romand : déguiller), loc.v. Il frappe sur les branches pour faire tomber des noix haut placées.
place forte.

place (mettre en -), loc.v.
Ils mettent un meuble en place.

place (mise en - ; action de mettre en place), loc.nom.f.
Ils assurent la mise en place du spectacle.

place (mise en - d’une image; cadrage), loc.nom.f. 
La mise en place de cette image ne me plaît pas. 

placenta (masse charnue qui adhère à l’utérus et commu-nique avec le fœtus par le cordon ombilical), n.m. Le placenta représente l’annexe fœtale par laquelle se font les échanges entre le corps du fœtus et le sang maternel.

placenta (en botanique : partie d’un carpelle où sont insérés les ovules), n.m. La graine est attachée au placenta par le funicule.
placentaire (relatif au placenta), adj. 
Le médecin examine la membrane placentaire de la jeune femme.

placentaires (sous-classe des mammifères, comprenant ceux qui possèdent un placenta), n.m.pl.. Les kangourous ne sont pas des placentaires.

placentation (en embryologie : formation du placenta), n.f. La placentation est l’établissement entre l’embryon et la mère enceinte d’une surface à travers laquelle se font les échanges chimiques.
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placentation (en botanique : manière dont les graines sont disposées sur le carpelle), n.f. La placentation de la violette est pariétale.
place (petite - vide), loc.nom.f. Il ne reste même pas une petite place vide.

place pour les pentures (instrument de menuisier servant à préparer la -; 
peignette), loc.nom.m. 
Le menuisier se sert d’un instrument servant à préparer la place pour les pentures. 

place (remettre en - ou remettre quelqu’un à sa -; rabrouer), loc.v. Elle les a remis en place 
place (remettre en - ou remettre quelqu’un à sa -; rabrouer), loc.v. 
Nous nous sommes faits remettre en place (ou remettre à notre place).comme il faut.
place (remettre en - ou remettre quelqu’un à sa -; rabrouer), loc.v. 
Il s’est fait remettre en place (ou remettre à sa place).
place (remettre en - ou remettre quelqu’un à sa -; rabrouer), loc.v. 
Il vous remettra déjà bien en place (ou à votre place). 
place (remettre en - ou remettre quelqu’un à sa -; rabrouer), loc.v. 
Nous le remettrons déjà bien en place (ou à sa place).
place (remettre en - : replacer), loc.v. 
Il remet la chaise en place vers la table 

place (remettre en - : replacer), loc.v. 
Il n’oublie jamais de bien remettre en place ses outils, après son travail.

place (remettre quelqu’un en -), loc.v. 

Tu l’as remis en place comme il faut.

placer haut la barre (opérer une sélection sévère), loc.v. 

D’habitude, ils placent haut la barre.

placer (caser), v. 

Elle ne sait pas où placer l’armoire.

placer (lamelle de bois à - sous les tuiles), loc.nom.f. Il remplace des lamelles de bois à placer sous les tuiles.

placer (se - sous la dépendance d’une femme), loc.v. 
A son âge, se placer ainsi sous la dépendance d’une femme!
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plagiaire (personne qui pille ou démarque les ouvrages des auteurs), n.m. Ce plagiaire a été puni.
plagiat (action du plagiaire), n.m. 
Ce chapitre est un plagiat.

plagié (qui a été imité), adj. 
Toute la phrase est plagiée.

plagier (copier un auteur en s’attribuant indûment des passages  de son oeuvre), v. Il a plagié presque l’œuvre entière.
plagier (au sens figuré : imiter), v. 
L’amour « avait commencé de plagier la mystique »      
                              (Henri Bergson).

plagioclases (feldspaths contenant du calcium et du sodium mais pas de potassium), n.m.pl. Les plagioclases sont les minéraux essentiels des roches magmatiques.
plagiste (personne qui exploite un plage payante), n.m. 
Le plagiste contrôle son matériel.

plaid (assemblée judiciaire, audience), n.m. Tous les jours le premier aux plaids, et le dernier. 
plaid (querelle, discussion), n.m. 
Ils ont mis fin à leurs plaids.

plaid (vêtement des montagnards écossais), n.m. 
« Les Ecossais aux genoux nus et aux plaids quadrillés
 (Victor Hugo)
plaid (ample manteau de voyage), n.m. 
Chaque voyageuse porte un plaid. 

plaid (couverture de voyage en tissu à carreaux), n.m. Elle s’enveloppe les jambes dans un plaid.
plaidable (qui peut être plaidé), adj. 
Cette cause n’est pas plaidable.

plaidant (en droit : qui plaide), adj. 
Ils écoutent toutes les parties plaidantes.

plaider (défendre une cause devant les juges), v. 
Il a le droit de  plaider et consulter des avocats.

plaider (soutenir, faire valoir dans une plaidoirie), v.C’est un avocat qui plaide l’irresponsabilité de son client, la légitime défense.
plaider coupable (se défendre en admettant sa culpabilité), loc.v. Il a plaidé coupable.
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plaider en faveur de  (défendre par des excuses), loc.v. 
Il a plaidé en sa faveur auprès de ses parents.

plaider en faveur de  (jouer en la faveur), loc.v. 
Ses mérites passés, sa sincérité plaident en sa faveur.

plaider non coupable (se défendre en affirmant son innocence), loc.v. Accusé, plaidez-vous coupable ou non coupable ?

plaider pour (défendre par des arguments justificatifs), loc.v. « Tout révolté…plaide donc pour la vie, s’engage à lutter contre la servitude »   (Albert Camus)

plaidoirie (action de plaider), n.f. 
La plaidoirie fut un peu courte.

plaidoirie (art de plaider), n.f. 
Il est meilleur pour la consultation que pour la plaidoirie.

plaidoyer (discours prononcé à l’audience pour défendre le droit d’une partie), n.m. Il a fait un plaidoyer passionné.

plaidoyer (défense passionnée d’une personne, d’une idée), n.m. C’est un plaidoyer en faveur du mariage.plaie (écarteur des lèvres d’une - ; instrument qui sert à écarter les lèvres d’une 
plaie), loc.nom.m. 

Il place l’écarteur des lèvres d’une plaie sur la tête  du patient.plaie (écarteur des lèves d’’une - ; instrument qui sert à écarter les lèvres d’une 
plaie) 

Il n’utilise pas l’écarteur des lèvres d’une plaie.

plain-chant (musique vocale rituelle, monodique, de la liturgie catholique romaine), n.m. 

plain-pied (de -), loc.adv. 
On fait facilement lorsque tout est de plain-pied.

plaintive (chanson populaire -; complainte), loc.nom.f. 
Ils chantent une belle chanson populaire plaintive. 

plaire (à bien), loc. 
Tout ce qu’il fait, il le fait à bien plaire. 

plaisance (coche de - ; bateau fluvial aménagé pour y vivre ; house-boat), loc.nom.f. 
Ils vivent dans leur coche de plaisance.

plaisant, adj. 
J’aimerais bien vivre dans ce coin plaisant.

plaisant (mauvais - ; personne qui fait des plaisanteries de mauvais goût), loc.nom.m.  « C’est un mauvais plaisant, satirique, mo-queur, ne cherchant qu’à embarrasser les gens»     
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plaisant (visage -), loc.nom.m. 
On lit la bonté sur son visage plaisant.

plaisir (manger sans -; chipoter), loc.v. 
Il mange sans plaisir devant son assiette. 

plaisir (qui a - à écrire ; écriveur), loc.adj. 

Nous ne savions pas que tu avais un père qui avait plaisir à écrire.

plaisirs (celui qui aime les -; viveur), loc.nom.m. 
Ceux qui aiment les plaisirs en veulent pour leur argent.

plaît (s’il vous - ; formule de politesse, dans une demande, un ordre, un conseil), loc. Comment dites-vous cela, s’il vous plaît ? 

plaît (s’il vous - ; formule de politesse, pour souligner un avertissement), loc. « C’est à vous, s’il vous plaît, que ce discours s’adresse »      (Molière) 

plaît (s’il vous - ; formule de politesse, pour attirer l’attention sur ce qu’on vient de dire, de nommer), loc. « Un brevet d’héroïsme, signé par l’un de nos grands généraux, s’il vous plaît »    (Louis-Ferdinand Céline) 

plan (en géométrie, surface contenant entièrement toute droite joignant deux de ses points), n.m. Il y a des corps qui n’ont pas de plan de symétrie. 
planage (opération qui consiste à planer, aplanir), n.m.

Il recommence le planage de ces planches. 

planage (action de rendre plane une tôle déformée), n.m.

Il fait un planage au marteau. 

planaire (ver plat qui vit en eau douce), n.f.
Ces vers sont des planaires. 
-plan (à l’arrière- ; dans une position secondaire), loc. 
Elle reste à l’arrière-plan.
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planant (au sens familier : qui fait planer), adj.

Il recherche les extases planantes dans le mysticisme oriental. 

planant (se déplacer en -; voler), loc.v.
Les buses se déplacent dans le ciel en planant. 

-plan (arrière- ; plan le plus reculé dans un paysage, un tableau, une photographie), n.m. L’horizon lointain de la mer fournissait aux pommiers comme un arrière-plan d’estampe japonaise.   (Marcel Proust)
-plan (arrière- ; au sens figuré : plan le plus reculé), n.m. Dans  une telle question il n’y a pas de ces arrière-plans qui rendent si douteuses toutes les opinions morales et politiques.   

planche (plaque destinée à la gravure et à la reproduction par  une impression), n.f. Il cherche une planche d’imprimerie.

planche (par extension : estampe tirée sur une planche gravée), n.f. Cet ouvrage est accompagné de planches.
planche (bloc d’ardoise brut), n.f. 
Ils dégagent une planche d’ardoise.

planche (grand et long morceau de lard), n.f. 
Elle découpe une planche de lard.

planche (en argot : interrogation au tableau), n.f. 
Il a fait une bonne planche.

planche à repasser (planche pour repasser du linge et recouverte de molleton), loc.nom.f. Elle met en place la planche à repasser.
planche à repasser (planche pour repasser du linge et recouverte de molleton), loc.nom.f. Elle change le molleton de la planche à repasser.
planche à roulettes (petite planche montée sur roulettes), loc.nom.f. 
Elle est tombée de la planche à roulettes.

planche à roulettes (petite planche montée sur roulettes), loc.nom.f. 
Il huile sa planche à roulettes. 

planche à voile (planche munie d’un dérive, d’un mât central et d’une voile que l’on fait avancer sur l’eau), loc.nom.f. Il voudrait faire de la planche à voile.
planche à voile (planche munie d’un dérive, d’un mât central et d’une voile que l’on fait avancer sur l’eau), loc.nom.f. 

planche de bord (en aviation : panneau où se trouvent les instruments de bord), loc.nom.f. Il examine la planche de bord.
planchéié (garni d’un assemblage de planches), adj. 

Toute la chambre haute est planchéiée intérieurement.
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planchéier (garnir d’un assemblage de planches), v. 

Il planchéie une chambre.

planche (jours de - ; délai accordé au capitaine d’un navire pour charger ou décharger une cargaison), loc.nom.m. Le nombre des jours de planche dépend de l’importance de la cargaison.

planche (première ou dernière - sciée dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce; dosse), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas les premières ou dernières planches sciées dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce.

plancher (plate-forme horizontale d’un échafaudage), n.m. Ils mettent en place le plancher de l’échafaudage.
plancher (sol, paroi inférieure d’un véhicule), n.m. 
Elle dépose son sac sur le plancher de l’ascenseur.

plancher (niveau minimal, seuil inférieur), n.m. 
Le plancher des cotisations est fixé à dix francs.

plancher (subir une interrogation, faire un travail, une démonstration au tableau), v. Elle attend l’heure de plancher.
plancher (débarrasser le -; sortir, être chassé), loc.v. 

Il lui a demandé de débarrasser le plancher.

plancher des vaches (la terre ferme), loc.nom.m. 
Il est content de retrouver le plancher des vaches.

plancher (eau répandue sur le -), loc.nom.f. 
J’ai presque glissé sur cette eau répandue sur le plancher.  

plancher (mettre le pied au - ; appuyer à fond sur la pédale d’accélérateur), loc.v. 
Il ne devrait pas ainsi mettre le pied au plancher.

plancher (poutre de -), loc.nom.f. 
Il manque deux poutres de plancher.

plancher (urine répandue sur le -), loc.nom.f. 
Ne marche pas dans cette urine répandue sur le plancher.

planches (le plancher de la scène, au théâtre), n.f.pl 
Les acteurs montent sur les planches.
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planches latérales (poser les -; du char à fumier, par exemple), loc.v. Il pose les planches latérales du char.
lever des plans), n.f. Il travaille sur une planchette.

planchette (petite plate-forme montée sur un pied, munie d’une alidade ou d’une lunette, servant à lever des plans), n.f. Elle met sa planchette à l’abri de la pluie.

planche ventrale (courte planche sur laquelle le surfeur se tient allongé ou à genoux, bodyboard), loc.nom.f. Il est debout sur sa planche ventrale.
planche ventrale (courte planche sur laquelle le surfeur se tient allongé ou à genoux, bodyboard), loc.nom.f. 

planche ventrale (sport pratiqué avec la courte planche, bodyboard), loc.nom.f. Chaque jour il fait une heure de planche ventrale.
planche ventrale (sport pratiqué avec la courte planche, bodyboard), loc.nom.f. 
La planche ventrale ne lui plaît pas.

planchiste (personne qui pratique la planche à voile), n.m. Ces planchistes organisent un coucours.
plançon ou plantard (branche utilisée comme bouture), n.m. 
Elle plante des plançons (ou plantards).

plançon ou plantard (planche très épaisse), n.m. 
Le plancher de cette écurie est fait de bons plançons
 (ou plantards).
plançon ou plantard (tronc d’arbre refendu), n.m. 

Le menuisier équerre un plançon (ou plantard).
plan-concave (en optique : qui présente une face plane et une face concave), adj. Elle place une lentille plan-concave.
plan-convexe (qui présente une face plane et une face convexe), adj. 
Il fait des lentilles plan-convexes.

plancton (ensembles des organismes qui vivent en suspension dans l’eau de mer), n.m. La baleine se nourrit  de plancton.
planctonique (relatif au plancton), adj. 
Cette eau est planctonique.

plan cul (tentative de séduction), loc.nom.m. 
Il passe d’un plan cul à un autre.
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plan de front (en mathématique : plan parallèle à un plan vertical), loc.nom.m. Soit un plan horizontal H et soit un plan vertical V. Un plan  parallèle au plan vertical V est dit plan de front.
plan drague (tentative de séduction), loc.nom.m. 
Il n’en est pas à son premier plan drague.

plane, n.f. ou plane à parer loc.nom.f. (outil formé d’une lame tranchante et de deux poignées) 

plané (action des oiseaux de proie qui se soutiennent en l’air sans presque remuer les ailes), n.m. Le plané de l’aigle est majestueux. 

plané (action de l’avion qui, le moteur arrêté, se soutient sur les ailes), n.m. L’avion a fait un long plané. 
plane (courbe - ; en mathématique : courbe située dans un plan), loc.nom.f. Le cercle est une courbe plane. 
plane (figure - en forme de croissant; lunule), loc.nom.f. 
Il découpe des figures planes en forme de croissant.

plane (géométrie - ; en mathématique : étude des figures planes), loc.nom.f. Elle résout un problème de géométrie plane. 

planéité (caractère de ce qui est plan), n.f. 
La planéité du champ est assurée par un objectif anastigmat. 

planer (considérer de haut, dominer du regard), v. 
D’ici, l’oeil plane sur la ville entière. 

planer (dominer par la pensée), v. 
Sa soeur plane au-dessus des querelles. 

planer (rêver, être perdu dans l’abstraction), v. 
Elle plane seule dans son petit  monde. 

planer (flotter en l’air, pour une chose), v. 
Une vapeur épaisse planait sur la vallée. 

planer (constituer une présence menaçante), v. 
La douleur et le deuil planait sur cette maison. 

planer (au sens familier : être dans un état d’indifférence au réel), v. La drogue fait planer ces pauvres jeunes gens. 
planer (par extension : éprouver un vif plaisir), v. 
Il plane quand il retrouve sa blonde. 

planétaire (relatif aux planètes), adj. 

La Terre tourne sur son orbite planétaire. 
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planétaire (relatif à toute la planète Terre, mondial), adj. 

Les guerres de 1914-1918 et de 1939-1945 furent planétaires. planétaire (engrenage conique solidaire de l’arbre des roues, dans un différentiel d’automobile), 
n.m. 
Le garagiste montre un planétaire à son apprenti. planétairement (à l’échelle de la planète), adv. 

Avec la presse, les voyages,la télévision, bientôt la mondiovision, on vit 
planétairement.  (S. de Beauvoir) 
planétaire (mouvement - ; mouvement excentrique dans un mécanisme), loc.nom.m. 
Elle fait le plan d’un mouvement planétaire. 

planétarium (représentation de la voûte céleste, des astres…sur une voûte), n.m. 
Nous avions visité le planétarium de Paris. 

planétarisation ou planétisation (extension d’un phénomène à l’échelle mondiale), n.f. 
On assiste à la planétarisation (ou planétisation) de l’art. 
planétoïde (petite planète), n.m. 

Il regarde un planétoïde avec le télescope. 

planeur (ouvrier qui plane, dresse des métaux), n.m. 

C’est un planeur en orfèvrerie.  

planeur (appareil semblable à l’avion, sans moteuur, destiné à planer), n.m. Le lancement du planeur se fait par remorquage.  
planeuse (machine à planer), n.f. 

La tôle passe entre les rouleaux entraîneurs et les rouleaux dresseurs de la planeuse.  

plané (vol - ; vol qu’un oiseau exécute en planant), loc.nom.m. Elle observe le vol plané de la buse. 

plané (vol - ; vol de l’avion dontle moteur est très ralenti ou arrêté), loc.nom.m. L’avion a fait un vol plané de plus d’un kilomètre. 

plané (vol - ; chute d’un cycliste, d’un motocycliste qui passe par-dessus sa machine), loc.nom.m. Maman ramasse son enfant qui a fait un vol plané à vélo. 

planèze (en géographie : plateau de basalte volcanique limité par des vallées convergentes), n.f. La planèze aux laves décomposées donne des terres fertiles. 
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plan frontal (en mathématique : plan parallèle à un plan vertical), loc.nom.m. Soit un plan horizontal H et soit un plan vertical V. Un plan  parallèle au plan vertical V est dit plan frontal.           [on dit aussi plan de front]

planificateur (relatif à la planification), adj. 
Il faut prendre des mesures planificatrices.

planificateur (personne qui organise selon un plan), n.m. Il demande conseil au planificateur.
planification (organisation selon un plan), n.f. 
Cette planification n’apporte rien.

planifié (organisé suivant un plan), adj. 
L’économie est très planifiée.

planifier (organiser suivant un plan), v. 
Aujourd’hui, on voudrait tout planifier.

planimètre (instrument servant à mesurer les aires), n.m. 
Il règle son planimètre.

planimétrie (mesure des aires), n.f. 
Elle étudie la planimétrie.

planimétrique (relatif à la planimétrie), adj.
Il a découvert un nouveau procédé planimétrique.

plan incliné (plan utilisé pour la montée des corps lourds ou pour ralentir leur descente), loc.nom.m. Les billots roulent sur le plan incliné.

planisme ou planning (théorie des partisans de la planification), n.m. Ils suivent leur planisme (ou planning) industriel.
planisphère (carte du globe terrestre représenté en projection plane), n.f. Èlle regarde une planisphère.

planiste (partisan ou spécialiste de la planification), n.m. Elle soumet son problème au planiste.

planigraphie (en médecine : procédé d’exploration radiologique d’une mince couche d’organe), n.f. Il effectue une planigraphie pulmonaire.
plan (laisser en -), loc.v. Tu ne veux tout de même pas tout laisser en plan ?

plan médiateur (en géométrie : lieu géométrique, dans l’espace, des points équidistants de deux points donnés), loc.nom.m. Il dessine le plan médiateur. 

plan normal à une courbe ; en géométrie : plan perpendiculaire à la tangente d’une courbe en un point), loc.nom.m. Le plan normal à un cercle passe par le centre du cercle.
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plan normal à une surface ; en géométrie : plan qui contient une perpendiculaire à la surface en un point), loc.nom.m. Le mur d’une chambre est normal au plafond.

plano (in - ; dont la feuille d’impression n’est pas pliée), adj.inv. L’imprimeur choisit un format in-plano.

plano (in - ; format in-plano), n.m. 
Elle contrôle les dimensions d’un in-plano.

planoir (ciseau à bout aplati), n.m. 
Il affûte un planoir.

planorbe (mollusque gastéropode des marais), n.f. 
Elle cherche des planorbes.

plan-plan (tout doucement, sans se presser), adv. 
Il est parti tout plan-plan.

planque, n.f. 
Personne n’a trouvé cette planque.

planquer (cacher, mettre à l’abri), v. 
Il a planqué son argent.

plan sagittal (plan vertical suivant le trajet que fait une flèche qui traverse le corps examiné d’avant en arrière), loc.nom.m. Le médecin compare deux plans sagittaux effectués à un mois d’intervalle.

plansichter (mot allemand : blutoir mécanique, formé de plusieurs tamis), n.m. Le plansichter sépare la farine du son.plans musculaires (écarteur des - ; instrument qui sert à écarter les plans 
musculaires), loc.nom.m. 
Il a un nouvel écarteur des des plans musculaires.plans musculaires (écarteur des - ; instrument qui sert à écarter les plans 
musculaires), loc.nom.m. 

Il utilise souvent l’écarteur des des plans musculaires.

plans (tirer des - sur la comète ; faire des pprojets chimériques), loc.v. Cesse donc de tirer des plans sur la comète !

plantago ou plantain (plante appelée aussi : herbe aux puces), n.m. Ce plantago (ou plantain) pousse bien.
plantain (plante herbacée très commune, dont la semence sert à nourrir les oiseaux en cage

plantain (variété de bananier des forêts tropicales), n.m. Le fruit du plantain est consommé comme légume.
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plantain (banane - ; fruit de la variété de bananier des forêts tropicales), loc.nom.f. Elle ramasse des bananes plantains.

plantain d’eau (plante des étangs de l’émisphère Nord tempéré, appelé aussi alisma, flûteau ou flûtiau), loc.nom.m. Le plantain d’eau a des fleurs blanches.

plantain (grand - ; plante herbacée très commune, dont la semence sert à nourrir les oiseaux en cage), loc.nom.m. Les graines du grand plantain sont fort goûtées des petits oiseaux de volière.
plantain lancéolé (plantain dont les feuilles sont lancéolées), loc.nom.m. 

Le plantain lancéolé est en fleur.

plantaire (en anatomie : qui appartient à la plante du pied), adj. Elle ressent des douleurs plantaires.
plantation (ensemble de végétaux plantés), n.f. 
Il a une grande plantation d’orangers.

plantation (au théâtre : installation des décors sur une scène), n.f. Ils modifient la plantation des décors.
plantation (ensemble de végétaux plantés), n.f. 
L’orage a saccagé les plantations.

plantation (terrain, champ planté), n.f. Ils modifient la plantation des décors.
plantation de cheveux (manière dont les cheveux sont plantés), loc.nom.f. Sa plantation de cheveux est régulière.
plante (face inférieure du pied), n.f. Un personnage de Zola a usé ses plantes pendant trois heures sur la route.
plante à graines (écimage d’une -), loc.nom.m. 
C’est trop tard pour l’écimage des plantes à graines 

plante à graines (écimer une -), loc.v. Nous devrions bien écimer notre tabac.
plante alpestre (plante qui vit normalement dans les régions moyennes des montagnes), loc.nom.f. L’edelweiss est une plante alpestre.
plante (cœur d’une -), loc.nom.m. Le cœur de cet arbre pourrit

plante (cœur d’une -), loc.nom.m. Il mange le cœur de l’artichaut. 
planté comme un piquet  (être - ; se tenir debout et immobile), loc.v. Il est planté comme un un piquet devant le monument aux morts.
planté de coudriers (terrain -; coudrèe), loc.nom.m. 

Il y a beaucoup d’écureuils dans ce terrain planté de coudriers.

plante grimpante (support pour -; rame), loc.nom.m. 
Elle plante des supports pour les pois.
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plante grimpante (support pour -; rame), loc.nom.m. 
Les haricots s’entortillent autour des supports.

plante (remettre de la terre au pied d’une -; chausser), loc.v. 
Ils remettent de la terre aux pieds de nos pommes de terre.

plantes grimpantes (organe de fixation de certaines -; vrille), loc.nom.m. La vigne s’accroche au pieu avec ses organes de fixation.
plantes (jardin des -; jardin botanique), loc.nom.m. 

Ils vont agrandir le jardin des plantes.

Plantes (Jardin des -; autre nom du Muséum d’histoire naturelle de Paris), loc.nom.pr.m. 

Il passe devant le Jardin des Plantes.

plantes (maladie caractérisée par des efflorescences blanches qui recouvrent les -; maladie du blanc), loc.nom.f. Nos rosiers ont la maladie caractérisée par des efflorescences blanches qui recouvrent les plantes (la maladie du blanc).
plante (tige d’une -), loc.nom.f. 

Une bête a rongé la tige de ce petit arbre.

plante (tige d’une -), loc.nom.f. 
Elle coupe la tige d’une fleur. 

plante vivace (plante qui vit plusieurs années), loc.nom.f. 
Cette plante vivace conserve ses organes souterrains, riches en réserves nutritives.

plantigrade (qui marche sur la plante des pieds), adj. 

L’ours est un animal plantigrade.

plants (bande de terre entre des - que la charrue ne peut labourer, cavaillon), loc.nom.f. Elle ratisse la bande de terre entre les plants que la charrue ne peut labourer.
plants (ôter des -; dépiquer), loc.v. Nous ôtons des plants de tabac.

plantureusement (d’une manière plantureuse, en abondance, copieusement), adv. Ils mangent plantureu-sement.
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plantureuse (poitrine - ; grosse poitrine), loc.nom.f. 
Elle essaie de dissimuler sa poitrine plantureuse.

plantureux (très abondant en parlant de nourriture), adj. Le repas était plantureux et bien arrosé.

plantureux (pour une femme : grande et bien en chair), adj. Il a épousé une femme plantureuse.
plantureux (qui produit des fruits abondants), adj. « Cent arpents de vigne, qui, dans les années plantureuses, lui donnaient sept à huit cents poinçons de vin»   

plaquage (scie à découper le -; peignette), loc.nom.f J’aurais besoin d’une scie à découper le plaquage.plaqué (contre- ; ou contreplaqué (bois formé de plaques minces collées, à fibres opposées), 
n.m. 
L’industrie du contre-plaqué (ou contreplaqué) est relativement récente. 

plaque de couche (semelle de la crosse d’un fusil), loc.nom.f.  Il nettoie la plaque de couche.
plaque offset (feuille mince de métal portant l’image imprimante dans le procédé offset), loc.nom.f. L’offsettiste nous montre une plaque offset.
plaquer (contre- ; ou contreplaquer (procéder au contre-placage de), v. 
Il contre-plaque (ou contreplaque) le fond de l’armoire. 

plaques (sclérose en - ; affection du système nerveux central), loc.nom.f. Sa sclérose en plaques la condamne à rester couchée.

plaque tournante (en chemin de fer : plateau circulaire horizontal pivotant sur un axe, utiliser pour diriger les véhicules ferroviaires vers une autre voie), loc.nom.f.  La plaque tournante permettra à la locomitie de faire un demi-tour.
plasma (partie liquide du sang), n.m. Elle va chercher une bouteille de plasma sanguin.
plasma (gaz, porté à haute température), n.m. La matière des étoiles est à l’état de plasma.
plasmagène (en physique : qui engendre un plasma), adj. Ils ont découvert des particules plasmagènes.

plasmagène (en biologie : particule cytoplasmique déterminant certains caractères héréditaires), n.m. Elle étudie des plasmagènes.
plasmatique (en physiologie : relatif au plasma sanguin), adj. 
Il fait la liste des protéines plasmatiques.

plasmifier (en physique : transformer un gaz en plasma), v. Il cherche à plasmifier ce gaz.

plasmocyte (En biologie : cellule conjonctive pathologique, basophile, à noyau excentrique), n.m. Il observe des plasmocytes.
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plasmode (en biologie : cellule à plusieurs noyaux formée par la division du noyau, sans division du cytoplasme), n.m. Certains organismes unicellulaires se présentent sous forme de plasmodes.
plasmodial (en biologie : relatif aux plasmodes), adj. 
Elle espère assister à un processus plasmodial.

plasmodium (en biologie : hématozoaire du paludisme), n.m. De nombreux mammifères peuvent être infestés par les plasmodiums.
plasmolyse (phénomène osmotique entraînant la perte d’eau des cellules), n.f. La plasmolyse peut entraîner la destruction des cellules.

plaste (en biologie cellulaire, organite cytoplasmique des cellules des végétaux eucaryotes), n.m. Ces plastes sont impliqués dans la photosynthèse.

plastic (masse d’explosif), n.m. 
Il apporte une charge de plastic.

plasticage ou plastiquage (attentat au plastic), n.m. 
Un plasticage (ou plastiquage) a tout détruit.

plasticien (spécialiste des matières plastiques), n.m. 
Ils demandent conseil à un plasticien.

plasticien (artiste spécialisé dans les recherches plastiques), n.m. Ce plasticien est connu.

plasticien (spécialiste de la chirurgie plastique), n.m. 
Les plasticiens sont en plein travail.

plasticité (qualité de ce qui est plastique), n.f. 
Cette matière a une bonne plasticité.

plastie (intervention chirurgicale réparatrice), n.f. 
Elle doit subir une nouvelle plastie.

plastifiant (capable de rendre souple), adj. 
Elle achète un produit plastifiant.

plastifiant (ce qui est capable de rendre souple), n.m. 
J’ai trouvé un très bon plastifiant.

plastifier (traiter avec un plastifiant), v. 
Ils plastifient du papier.
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plastigel (matière plastique résultant de la dispersion d’un solide dans un plastifiant gelifié), n.m. Cela ressemble à du plastigel.
plastique (relatif au modelage), adj. 
Il aime la beauté plastique de cette statue.

plastique (matière), n.m. 
Tout est emballé  dans du plastique.

plastiquement (quant à la plastique, aux formes, à leur beauté), adv. Je ne trouve pas que ce soit plastiquement beau.
plastiquer (faire exploser au plastic), v. 
Ils ont plastiqué une maison.

plastiqueur (auteur d’un attentat au plastic), n.m. 
Un seul plastiqueur a été arrêté.

plastisol (en chimie : émulsion de résine dans un plasti-fiant liquide), n.m. On utilise le plastisol pour l’enduction de tissus et de papier.
plastron (pièce d’armure protégeant la poitrine), n.m. 
L’enfant regarde le plastron de la cuirasse.

plastron (pièce de cuir rembourrée que les escrimeurs portent sur la poitrine), n.m. L’escrimeur rajuste son plastron.

plastron (vêtement de protection au hockey, au baseball), n.m. Le gardien a revêtu son plastron.

plastron (partie ventrale du bouclier tégumentaire des tortues), n.m. Une bête a mordu le plastron de la tortue.

plastron (partie fixe ou amovible de certains vêtements, qui recouvre la poitrine), n.m. Il a taché son plastron de chemise.

plastron (détachement militaire figurant l’ennemi, dans un exercice), n.m. Le capitaine a désigné les hommes qui feront partie du plastron.

plastron (au sens familier : personne en butte aux attaques, aux railleries d’autrui), n.m. Que vous me fassiez le plaisir de ne plus me gouailler. Je suis las de vous servir de plastron.        (Émile Augier)
plastronner (protéger par un plastron), v. 
Le joueur aurait dû prendre soin de plastronner sa poitrine.

plastronner (au sens figuré : protéger), v. 
Il a l’habitude de plastronner son avoir.
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plastronner (bomber le torse), v. 
Il pourrait bien plastronner pour la galerie.

plasturgie (science  et technique ayant trait à la transfor-mation des matières  plastiques et à leur 
utilisation), n.f. 
La plasturgie trouve de nombreuses applications destinées aux soins hospitaliers.

plasturgiste (personne travaillant dans la plasturgie), n.m. 
Il dirige une équipe de douze plasturgistes.

plat  (à- ou aplat ; surface, plage de couleur uniforme, dans une peinture, une impression, etc.), n.m. Le synthétisme est une technique picturale fondée sur l’usage d’à-plats (ou aplats) de couleur aux contours fortement cernés.

plat (à- ou aplat : propriété d’une feuille de papier de se pré-senter d’une manière plane, sans aucun défaut superficiel), n.m. Elle s’assure de l’à-plat (ou aplat) de la feuille avant de commencer à écrire.
platane (faux -; nom d’une espèce d’érable), loc.nom.m. 

Il se met à l’ombre sous un faux platane.

platane (faux -; figuier originaire d’Egypte), loc.nom.m. 

Zachée avait grimpé dans un faux platane.

plat (court et -; pour le nez ; camus), loc.adj. 
La fillette a un beau petit nez court et plat.

plat (cuire un -), loc.v. Voilà deux heures qu’elle a mis à cuire un plat de pommes de terre.
plateau (char à -), loc.nom.m. 
Ils chargent le char à plateau.

plateau (support plat), n.m. 
Elle a renversé le plateau. 
plateau (plate-forme où est présenté un spectacle), n.m. 
Un escalier conduit au plateau. 

plateau (en biologie : bordure de cellules épithéliales), n.m. Les cellules du plateau sont déchirées. 
plate-forme (partie élevée d’ un char), n.m. 
Ils sont tous assis sur la plate-forme du char. 
plate-forme (partie élevée et ouverte d’un véhicule), n.m. 
Ils chargent la plate-forme du camion. 
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platelage (plancher en charpente), n.m. 
Ce platelage formera le tablier du pont en bois.

platelage (en marine : tôles soutenant des blindages), n.m. Ils mettent en place le platelage du blindage.
platement (d’une manière plate, banalement), adv. 
Ces élèves écrivent platement et sans plaisir.

plate (pierre - ; qui présente deux surfaces parallèles planes), loc.nom.f. Le toit est recouvert de pierres plates.

plate (pince - ; pince de faible épaisseur et plate), loc.nom.f. Cette pince plate est trop épaisse.

plate (pince - ; pince destinée à plusieurs usages), loc.nom.f. Il coupe un fil de fer avec une pince plate. [synonyme de pince universelle ; Clément Saucy]
plateresque (se dit d’un style d’architecture et de décoration de la Renaissance espagnole), adj. Ce décor plateresque est trop chargé.
plates (rouet de vitrier pour tirer le plomb en lames -; tire-plomb), loc.nom.m. Le plomb s’étire sous le rouet du vitrier.

plat (faire du – à quelqu’un ; flatter platement quelqu’un, chercher à le séduire), loc.v. Il fait du plat à toutes les femmes qu’il rencontre. 
plat (faire un - ; faire toute un affaire), loc.v. 
Elle fait un plat de tout et de rien.

plathelminthe (relatif à la classe des platheminthes), adj. Il nous montre un ver plathelminte.

plathelminthe (individu de la classe des platheminthes), n.m. Il met un plathelminte dans une boîte.

plathelminthes (classe de vers plats, segmenté ou non), n.m.pl. Le ténia fait partie des plathelmintes.

plathelminthes (en zoologie : embranchement de vers plats dont le corps, segmenté ou non, ne présente pas de cavité générale), n.m.pl. La douve fait partie des plathelminthes.

platière (régionalement : ruisseau qui traverse une chaussée), n.f. Il saute par-dessus la platière. 
platière (terrain, champ plat au bas d’une colline), n.f. 
La balle a roulé jusqu’ au milieu de la platière. 
platine (métal précieux, blanc grisâtre), n.m. 
Il travaille dans une mine de platine.
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platitude (caractère de ce qui est plat, sans originalité), n.f. « Le monde est voué sans appel à la platitude, à la médiocrité»     (Ernest Renan)
platitude (banalité, fadaise), n.f. « Une espèce de salon de province… ; ses platitudes suivaient le torrent du siècle»     platitude (acte qui témoigne de servilité), n.f. 
« Si vous croyez que je vais revenir et vous faire des platitudes, vous vous trompez»     
(Victor Hugo)

platitude (absence de saveur en parlant du vin), n.f. 
Ce vin est d’une extrême platitude.

platitude (état de ce qui est plat, plan), n.f. 
« La platitude… du sol »      (Jules Romains)

plat (œufs sur le - ; qu’on fait cuir sans brouiller le jaune et le blanc), loc.nom.m.pl. Elle nous a donné des œufs sur le plat.
Platon (philosophe grec), n.pr.m. 
Il lit l’œuvre de Platon.

platonicien (qui s’inspire de la philosophie de Platon), adj. C’est un philosophe platonicien.

platonicien (relatif au platonisme), adj. C’est un philosophe platonicien.
platonique (relatif à la philosophie de Platon), adj. 
Ce sont des notions platoniques.

platonique (qui a un caractère purement idéal), adj. 
Elle vit un amour platonique.

platoniquement (d’une manière platonique), adv. 
Il aime platoniquement.

platonisme (philosophie de Platon et de ses disciples), n.m. Le platonisme est un idéalisme, un essentialisme, une conception métahysique de la beauté et de l’amour.

platonisme (caractère de l’amour platonique, chaste, idéal), n.m. Èlle lit un livre sur le platonisme.
plat (petit -), loc.nom.m. 
Il ne faut pas mettre les petits plats dans les grands.

plat (pied -; infirmité), loc.nom.m. Il met des formes dans ses chaussures à cause de ses pieds plats.
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plat (pied -; infirmité), loc.nom.m.
Il marche péniblement avec ses pieds plats.

plat (pied-; homme vil et méprisable), n.m. 
C’est un pied-plat.plat (pied- ; personne grossière, inculte ou servile), n.m. « Mais je hais  les pieds-plats, je 
hais la convoitiise »
                          (Alfred de Musset) 
plat (préparer un -; fricoter), loc.v. Je me réjouis de manger le plat qu’elles nous préparent.
plâtre (couche de -; crépi), loc.nom.f. 
La couche de plâtre de la maison tombe.

plâtre (enlever le -), loc.v. Il lui tarde qu’on enlève le plâtre de son bras.
plâtres (essuyer les - ; occuper une habitation qui vient d’être achevée), loc.v. 

Nous avons été heureux d’essuyer les plâtres. plâtres (essuyer les - ; au sens figuré, être le premier à subir les inconvénients de quelque chose de 
nouveau), loc.v. 

Ce sont toujours les mêmes qui doivent essuyer les plâtres. plâtrier (équerre de - ; instrument de plâtrier destinée à travailler des pièces en forme d’angle 
droit), loc.nom.f.
 
Il contrôle un angle droit avec une équerre de plâtrier. 

plâtrier (guillaume de - ; sorte de rabot de plâtrier), loc.nom.m.
 
Il se sert d’un guillaume de plâtrier. 
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plâtrier (racloir de - ; instrument de plâtrier, pour racler), loc.nom.m. 

L’enfant a un petit racloir de plâtrier.

plâtroir (outil dont on se sert pour pousser le plâtre dans les trous, dans les joints ; voir Grand 
Larousse), n.m.
 Il nettoie son plâtroir. 

plâtroir (truelle - ; outil dont on se sert pour pousser le plâtre dans les trous, dans les joints), 
loc.nom.f.
 Il cherche sa truelle plâtroir. 

plats (avoir les pieds -), loc.v. 
Ce pauvre homme a les pieds plats.

plats (avoir les pieds -), loc.v. 
C’est dommage que cet enfant ait les pieds plats.

platyrhiniens ou platyrrhiniens (en zoologie : groupe de singes du Nouveau Monde à nez plat

play-back (interprétation mimée d’un enregistrement sonore antérieur), n.m. Ils n’ont pas vu que c’était du play-back.

play-boy (jeune homme élégant menant une vie oisive et facile), n.m. Il joue au play-boy.

play-of (ensemble de matchs organisé pour décider de la promotion d’une équipe), n.m. C’est le premier match des play-of.

play-out (ensemble de matchs organisé pour décider de l’équipe qui sera reléguée), n.m. Cette équipe doit jouer play-out.

plèbe (second ordre du peuple romain, dépourvu des privilèges du patriciat), n.f. La plèbe pouvait être un groupe ethnique tenu à l’écart, une classe de cultivateurs brimés par les éleveurs, ou bien un ramassis inorganique de déclassés et d’étrangers.
plèbe (péj.: bas peuple), n.f. Il fait partie de la plèbe.
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plébéien (dans l’antiquité : relatif aux Romains, aux Romaines de la plèbe), adj. Il descendait d’une famille plébéienne.
plébéien (du peuple), adj.
Il a des goûts plébéiens.plébéien (dans l’antiquité : Romain, Romaine de la plèbe), n.m. « L’histoire de Rome est pleine 
de la lutte entre  les patriciens et les plébéiens »
                        (Numa Denis Fustel de Coulanges)plébéien (homme du peuple), n.m.
« Un homme bien né, qui tient son rang comme moi, est haï de tous les plébéiens »     
(Stendhal)

plébiscitaire (qui a rapport au plébiscite), adj. 
Ils consultent les électeur par voie plébiscitaire.

plébiscite (dans l’antiquité : décision, loi votée par l’assemblée de la plèbe), n.m. Au début, le plébiscite n’avait de valeur que pour les plébéiens.
plébiscite (vote direct du corps électoral par oui ou par non, sur une question qu’on lui soumet), n.m. Ils ont dû avoir recours à un plébiscite.personne qui a pris le pouvoir), n.m. Il ne faut pas « assimiler le référendum du Général de 
Gaulle au plébiscite de Bonaparte »
                          (De Gaulle)accorde à la personne qui a pris le pouvoir), n.m. « L’existence d’une nation est un plébiscite 
de tous les jours »
                          (Ernest Renan)
plébiscite (en droit international : vote d’une population sur la question de son statut international), n.m. 

plébisciter (voter quelque chose, désigner quelqu’un par plébiscite), v. Les Français plébiscitèrent Louis-Napoléon Bonaparte.
plébisciter (élire quelqu’un ou approuver quelque chose à une majorité écrasante), v. Cette politique a été largement plébiscitée.

plectognathes (ordre de poissons caractérisés par des mâchoires soudées au crâne), n.m.pl. La môle fait partie des plectognathes.

plectre (petite baguette servant à gratter, à pincer les cordes de certains intruments de musique ; médiator), n.m. Il tient le plectre dans la main droite.

pléiade (chacune des six étoiles qui forment un groupe dans la constellation du Taureau), n.f. Certaines pléiades sont visibles à l’œil nu.
pléiade (réunion de sept poètes anciens), n.f. 
Les poètes de la  pléiade étaient tous très distingués.

pléiade (groupe de sept poètes français de la Renaissance), n.f. Ronsard est à l’origine de la pléiade.
pléiade (groupe de personnes formant une élite), n.f. 
Ce maître a formé une pléiade d’élèves distingués.
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plein (au poker : full ; réunion d’un brelan et d’une paire entre les mains d’un joueur), n.m. Ce joueur a eu la chance d’avoir un plein.
plein à craquée (fr.rég, en suisse, bondé, bourré), loc.adj. 
L’église était pleine à craquée.

plein boom (en - ; en plein essor), loc. Son père lui a laissé une affaire en plein boom.

plein boum (en - ; en pleine activité), loc. 
Vous les trouverez toujours en plein boum.

plein cintre (arc en - ; arc formé d’une demi-circonférence à un seul centre), loc.nom.m. On trouve des arcs en plein cintre dans les édifices romans.
plein d’ardeur (être -), loc.v. 
Il est plein d’ardeur dans tout ce qu’il entreprend.

plein de (être - cendres), loc.v. Sa table est pleine de cendres.
plein de niaiseries (discours -), loc.nom.m. Je n’ai pas été écouter ses discours pleins de niaiseries.

plein de niaiseries (discours -), loc.nom.m.
Il peut garder pour lui ses discours pleins de niaiseries.

pleine (être -; se dit d’une femelle animale en gestation), loc.v.  Cette chienne est pleine.

pleine lune (phase de la lune dans laquelle celle-ci se trouve à l’opposé du soleil par rapport à la terre), loc.nom.f. La pleine lune est un cas de syzygie.

pleine main (au poker : full ; réunion d’un brelan et d’une paire entre les mains d’un joueur), loc.nom.f. Ce soir aucun joueur n’a eu une pleine main.
pleinement (d’une manière pleine, totale), adv. 
Nul n’est pleinement homme.  (Alain)

pleinement (satisfaire -; combler), loc.v. 
Son travail me satisfait pleinement.

plein (entièrement -), loc.adj. 
Elle a bu une tasse entièrement pleine de lait.

plein (entièrement -), loc.adj. Ce seau est entièrement plein d’eau.
pleines (à - mains ; en emplissant ses mains), loc. Les enfants prenaient des bonbons à pleines mains.
pleine (toute -), loc.adj.f. La rivière est toute pleine de poissons.
pleine (toute -), loc.adj.f. Cette chambre est pleine de poussière.
plein fouet (de - ; de face et violemment), loc.adv. Les deux voitures se son heurtées de plein fouet.
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plein fouet (de - ; au sens figuré, profondément et dura-blement), loc.adv. Cette région est touchée de plein fouet par la crise.
plein (fuseau - de fil), loc.nom.m. La fileuse nous montre ses fuseaux pleins de fil.
plein la vue (en mettre - ; au sens familier : éblouir) loc. 
Je suis certain qu’il vous en a mis plein la vue. 

plein pot (au sens familier : à toute vitesse), loc.adv. 
La voiture roule plein pot.
plein (tout -), loc.adj.m. 
Ce seau est tout plein de lait. 

plein (trop-), n.m. 
Il faut vider le trop-plein. 

pléistocène (en géologie : se dit du début de l’ère quaternaire), adj. Ils trouvent des restes pléistocènes.

pléistocène (en géologie : début de l’ère quaternaire), n.m. La branche de ce savant est le pléistocène.
plénier (entier, complet en son genre), adj. Tumulte aimable et liberté plénière.     (Louis Gresset)

plénier (se dit  d’un rassemblement où tous les membres sont convoqués), adj. Ils assistent à une assemblée plénière.     plénière (indulgence - ; en théologie : rémission pleine et entière de toutes les peines dues aux 
péchés), loc.nom.f. 

Le pape a concédé une indulgence plénière aux pèlerins.     

plénitude, n.f. Elle recherche la plénitude dans la prière.

pleur (action de pleurer, accompagnée de lamentation, de plaintes), n.m. Faire un pleur éternel de quelques ombres chères !       (Victor Hugo)      

pleur (ironiquement : action de pleurer, accompagnée de lamentation, de plaintes), n.m. « La mère Sturel a versé un pleur en pensant à son cher fils »   (Jean-Paul Sartre)      

pleurage (variation parasite de la hauteur des sons d’un appareil électroaccoustique), n.m. Le pleurage de cet appareil est très désagréable      

pleural (qui concerne la plèvre), adj. 
Il souffre d’un épanchement pleural.
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pleurant (statue représentant un personnage en costume de deuil en train de pleurer, et qui fait partie d’un tombeau monumental), n.m. Nous avons vu des pleurants des tombeaux des ducs de Bourgogne.

pleurer (envie de), loc.nom.f. 
Quand l’envie de pleurer te prend, eh bien pleure !

pleureur (saule -), loc.nom.m. 

Il plante un saule pleureur.

pleureur (saule -), loc.nom.m. 
Elle s’assoit sous le saule pleureur.

pleureur (singe - ; singe d’Afrique occidentale, appelé aussi patas), loc.nom.m. Ces singes pleureurs s’épouillent.
pleurnicherie (fait de pleurnicher), n.f.

Ses pleurnicheries durent du matin au soir.

pleurnicherie (fait de pleurnicher), n.f.

C’est une pleurnicherie qui compte !

pleurobranche (en zoologie : genre de mollusque gastéropode), n.m. On trouve des pleurobranches dans toutes les mers.

pleurodynie (en médecine : point de côté lié à une inflammation des muscles), n.f. Une pleurodynie le fait souffrir.
pleuronecte (en zoologie: poisson de la famille des pleuronectes), n.m. Il lui a donné un pleuronecte.

pleuronectes ou pleuronectidés (en zoologie: famille de poissons téléostéens au corps aplati, appelés « poissons plats »), n.m.pl. Le flétan, la limande, la sole et le turbot sont des pleuronectes (ou pleuronectidés).

pleuropneumonie (en médecine : inflammation simultanée de la plèvre et des poumons), n.f. Il est à l’hôpital à cause d’une pleuropneumomie.
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pleurote (champignon, à pied inséré sur le côté qui vit ordinairement sur le bois), n.m. Il cueille une pleurote du chêne.

pleurotomie (en médecine : ouverture chirurgicale de la plèvre), n.f. Elle a subi une pleurotomie.

pleurs (le fait de pleurer, cris, plaintes dus à une vive douleur), n.m.pl. « Pour arracher des pleurs, il faut pleurer»       (Victor Hugo)      pleurs (larmes d’affliction, de tristesse, etc.), n.m.pl. 
Ses pleurs l’inondaient et sa voix  ne laissait échapper que des mots entrecoupés.       
(Chateaubriand)      

pleurs (écoulement de sève qui apparaît au printemps sur certaines plantes), n.m.pl. Des pleurs s’écoulent des sarments taillés.

pleurs de l’Aurore (au sens poétique : la rosée), loc.nom.m.pl. Les pleurs de l’Aurore ravivent la nature.
pleurs (en - ; en larmes), loc. Quand il revint, sa mère était en pleurs. 

pleurs (fondre en - ; se mettre à pleurer abondamment), loc.v. Quand il vit sa mère partir, l’enfant a fondu en pleurs.
pleurs (qui est en -), loc.adj. Le garçonnet qui est en pleurs demande pardon à son père.

pleuvasser, pleuvioter ou pleuvoter (pleuvoir légère-ment, par petites averses),  v. Quand il est parti, il pleu-vassait (pleuviotait ou pleuvotait).  
pleuviner ou pluviner (bruiner, faire du crachin),  v. 

« Il pleuvine (ou pluvine), il neigeotte »
                        (Paul Verlaine)
pleuvoir (cesser de -), loc.v. Il n’y a qu’à attendre qu’il cesse de pleuvoir.

plèvre (membrane séreuse située à l’intérieur de la cavité thoracique), n.f. Il a une inflammation de la plèvre.

plexi ou plexiglas (verre de sécurité, matière plastique transparente et dure),  n.m. Il met la photo sur le présen-toir en plexi (ou plexiglas).  

plexus (en anatomie : réseau de nerfs ou de vaisseaux constitué par de nombreuses anastomoses),  n.m. Un des plexus dont on entend le plus parler est le plexus solaire.  
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pli (ondulation que fait un tissu flottant), n.m. 
« Les plis orageux des drapeaux»   (Victor Hugo)

pli (marque qui reste à ce qui a été plié), n.m. 
« Une carte…élimée et transparente aux plis»  
                           (Henri Barbusse)

pli (chacune des couches de bois constituant un panneau de contreplaqué), n.m. Le nombre de plis dans un panneau est toujours impair.
pliable (facile à plier, flexible), adj. 

Tu as trouvé du carton pliable. 

pliage (action de plier ; manière dont une chose est pliée), n.m. 
Elle a occupé tout son après-midi au pliage du linge.

pliage (en imprimerie : opération par laquelle on plie la feuille pour obtenir le format voulu), n.m. 
Il règle la machine pour obtenir le bon pliage.

pliant facilement (arbrisseau se -), loc.nom.m. 
Ce bois se tord comme un arbrisseau se pliant facilement.pli (cela ne fait pas un - ; c’est une affaire faite), loc. 
« Ça ne fit quand même pas un  pli. Trois mois plus tard ils étaient mariés »     
(Raymond Queneau)

plie (poisson de forme carrée), n.f. 
Sa mère achète de la plie.

plié (en danse : mouvement qui consiste à plier les genoux), n.m. Les pliés de la danseuse sont d’une rare beauté.
pliement (action de plier, de se plier), n.m. 

L’enfant fait des pliements de papier. plier (rabattre une chose sur elle-même, mettre en double une ou plusieurs fois), v. « Elle entendait 
son père plier et déplier les grandes feuilles du Temps » 
                     (Julien Green)
plier (rabattre l’une sur l’autre les parties d’un ensemble articulé), v. Ma mère a plié la chaise longue.
plier (courber une chose flexible), v. 

Elle va plier une tige en arc.

plier (forcer à s’adapter), v. 

« Un vil séducteur peut plier ses projets aux circonstances»          (Choderlos de Laclos)
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plier (céder, faiblir), v. 

« Le génie d’un peuple a beau plier sous une influence étrangère, il se redresse»     
(Hippolyte Taine) 

plier bagage (faire ses bagages, s’apprêter à partir, à fuir), loc.v. 
« Il sait qu’il n’a qu’à marcher droit, ou qu’à plier bagage»               (Jules Romains)

plier (se - ; se rabattre l’une sur l’autre, pour les parties d’un ensemble articulé), v.pron. 
Il a acheté un siège qui se plie.

plier (se - ; suivre, s’adapter par force), v.pron. 

« Augustine s’efforça de se plier aux caprices, aux fantaisies de son mari»    
                          (Honoré de Balzac) 
plier (se - en deux), loc.v. 
Elle se plie en deux dans son jardin.pli (faire un - à un vêtement pour le raccourcir sans rien en couper), loc.v. Le 
tailleur fait un pli à une veste pour la raccourcir sans rien en couper.
pli (faux - ; endroit froissé ou mal ajusté ; pliure qui ne  devrait  pas exister), loc.nom.m. Cette veste fait un faux pli dans le dos.

pliocène (se dit de la période de l’ère tertiaire qui suit le miocène), adj. Ils trouvent des restes miocènes.

pliocène (période de l’ère tertiaire qui suit le miocène), n.m. La branche de ce savant est le miocène.
pli (prendre un - ; prendre une habitude), loc.v. 
Ces enfants ont pris un mauvais pli.

plique (maladie caractérisée par l’enchevêtrement de cheveux crasseux), n.f. Il aura bientôt la plique.
plis (mise en -), loc.nom.f.
Elle s’est fait faire une mise en plis.

plissage (action de plisser, de marquer les plis d’un plissé au repassage), n.m. 
Elle achève le plissage de cette chemise.

plissage (en imprimerie : formation de petits plis pendant l’impression), n.m. 
Le plissage de ces feuilles est très délicat.
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plissé (où l’on a fait des plis ; à plis), adj. 

Elle a mis sa belle robe plissée.

plissé (qui forme des plis, des ondulations), adj. 

La peau des vieillards est souvent plissée.

plissé (ensemble, aspect des plis de ce que l’on a plissé), n.m. Elle apprend à faire le plissé soleil.plissée (chaîne - ; massif montagneux formé de couches sédimentaires plus ou moins déformées), 
loc.nom.f. 
Le relief des chaînes plissées est lié à l’évolution des géosynclinaux.plissé lampion (plissé dont les plis sont comparables aux plis d’une lanterne vénitienne), 
loc.nom.m. 
Le plissé qu’elle préfère, c’est le plissé lampion.plissé lampion (plissé dont les plis sont comparables aux plis d’une lanterne vénitienne), 
loc.nom.m.
Elle a appris à faire des plissés lampions.

plissement (action de plisser la peau), n.m. 

« Le plissement douloureux de son front»
                                (André Gide)
plissement (déformation des couches géologiques par pression latérale), n.m. 
Cette montagne a été formée par plissement.

plissé (ornement -; fraisette), loc.nom.m. 
Elle repasse l’ornement plissé de son costume.

plisser (modifier en y faisant un arrangement de plis), v. 
Elle plisse sa jupe.

plisser (déformer par des faux plis), v. 
Il plisse ses vêtements en dormant tout habillé.

plisser (former des ondulations), v. 
Des forces plissent l’écorce terrestres.

plisser (contracter les muscles de…en formant un pli), v. 
« Elle avait plissé le front »  
                           (Marcel Proust)
plisser (se - ; se déformer par des faux plis), v.pron. 
« Le tissu de soie mal appliqué se plissait en quelques endroits »  (Honoré de Balzac)
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plisser (se - ; se déformer par contraction des muscles en formant des plis), v.pron. « Sa bouche se 
plissait »  
                     (Théophile Gautier)
plisseur (personne qui effectue le plissage), n.m. 

Il exerce le métier de plisseur d’étoffes.

plisseuse (machine à plisser les étoffes), n.f. 
Sa nouvelle plisseuse fait du beau travail.

plissure (ensemble, arrangement de plis), n.f. 
Elle regarge les belles plissures de la soie.

pliure, n.f. 
Elle refait la pliure d’un ourlet.

ploc ! (évoque le bruit de la chute d’un objet dans l’eau ou à plat sur le sol), interj. Ploc ! C’est le bruit des gouttes d’eau qui tombent du robinet. 
ploiement (action de ployer, de plier ; le fait de se ployer, d’être ployé), n.m. 
« Le ploiement des jambes»   (Goncourt) 
ploiement (en art militaire :évolution d’une troupe qui passede l’ordre de bataille à l’odre de route), 
n.m. 
Le ploiement était connu des Grecs et des Romains. 

plomb (fusible), n.m. « Mon réchaud électrique fait sauter les plombs »         (Jean-Paul Sartre)

plomb (balle, grain de plomb dont on charge une arme à feu), n.m. Le chasseur n’avait plus de plombs. 

plombage (opération qui sonsiste à garnir de plomb), n.m. Le plombage des parois de cuves permet le stockage de l’acide sulfurique et de certains acides ne corrodant pas le plomb. 

plombage (action de sceller avec un sceau de plomb), n.m. Elle assure le plombage des colis. 
plombage (action de plomber une dent), n.m. 
Le patient redoute de subir un nouveau plombage. 

plombage (au sens familier : amalgame qui bouche le trou d’une dent), n.m. Mon plombage est parti. 

plombage (action de plomber, de tasser la terre après l’ensemencement), n.m. Le plombage fait disparaître les vides où les radicelles des jeunes plantes seraient expo-sées à se désécher. 
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plombaginacées ou plombaginées (famille de plantes dicotylédones superovariées), n.f.pl. 
plombagine (carbone naturel, graphite), n.m. 
La plombagine est un bon conducteur de l’électricité. 

plombago ou plumbago (plante de la famille des plombaginacées), n.m. Le plombago (ou plombago) pousse dans les rocailles arides. 
plomb (colique de - ; saturnisme aigu), loc.nom.f. 
Il a de nouveau une colique de plomb.

plomb (dégarnir du sceau de -; déplomber), loc.v. C’est lui qui a le droit de dégarnir cette caisse du sceua de plomb.
plombe (en argot : heure), n.f. « Vers deux ou trois plombes du mat’ [matin] »    (Albertine Sarrazin) 

plombé (garni de plomb), adj. 
Elle a une belle canne plombée. 
plombé (obturé), adj. 
« Une molaire déjà plombée»    (Huysmans) 

plombé (scellé avec des plombs), adj. 
La police va ouvrir le colis plombé. plombé (d’une teinte grisâtre, bleuâtre), adj. 
« Cette couleur plombée peut s’appliquer… à de l’eau d’un bleu épais, sombre»    
(Gustave Flaubert) 

plombée (arme du moyen-âge : masse garnie de plomb), n.f. Il soulève les plombées. 
plombée (dard lesté de plomb), n.f. 
Il lance une plombée. 
plombée (en pêche : plombs qui lestent un filet), n.f. 
Le pêcheur complète la plombée du filet. 
plombé (logiciel - ; en informatique : logiciel protégé contre la copie illicite), loc.nom.m. Il travaille sur un logiciel plombé.
plomber (garnir de plomb), v. 
Les pêcheurs plombent un filet. plomber (donner une couleur qui rappelle celle du plomb), v. « C’est la ville que le jour 
plombe» 
                    (Emile Verhaeren)
plomber (vernir avec de la mine de plomb), v. 
Elle voudrait plomber cette poterie. 
plomber (sceller avec un sceau de plomb), v. Il fait plomber des marchandises à la douane. 
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plomber (vérifier avec un fil à plomb si un ouvrage est vertical), v. Le maçon plombe un mur. 

plomber (en agriculture : tasser la couche superficielle d’un terrain pour le rendre plus ferme), v. Le paysan passe le gros rouleau pour plomber le champ. 

plomber (obturer une dent avec un alliage ou un amalgame), v. Le dentiste va plomber une dent. 
plomberie (industrie de la fabrication des objets de plomb), n.f. Il a repris la plomberie qu’avait fondée son père. 
plomberie (travail du plombier), n.f. 
Il connaît tous les arcanes de la plomberie. 

plomberie (atelier où l’on travaille le plomb), n.f. 
La visite de la plomberie était très intéressante. 

plomber (se - ; prendre une teinte qui rappelle celle du plomb), v.pron. « Sa peau se plombait»     (Victor Hugo) 

plombeur (en agriculture : rouleau lourd qui sert à plomber la terre), n.m. Il attelle le cheval au plombeur. 
plombeur (rouleau - ; en agriculture : rouleau lourd qui sert à plomber la terre), loc.nom.m.  Le rouleau plombeur

plomb (faire quelque chose comme un chien de -; ne pas savoir le faire), loc.v. Il nage comme un chien de plomb, il court comme un chien de plomb.
plomb (fil à -), loc.nom.m. 
Le maçon utilise un fil à plomb.
plombières (glace garnie de fruits confits), n.f.  « On servit des glaces dites plombières »   (Honoré de Balzac)
plombifère (qui renferme du plomb, ou des composés du plomb), adj.  
Ils travaillent dans un gisement plombifère.

plombifère (se dit d’un émail translucide qui contient du plomb), adj.  
Ce vase est en émail plombifère.

plomboir (instrument de dentiste qui sert au plombage des dents), n.m.  Le dentiste saisit le plomboir. 
plomb (pierre de - ; en minéralogie : oxyde naturel de plomb ; litharge), loc.nom.f. La pierre de plomb entre dans la fabrication des verres au plomb. 

plomb (soldat de - ; figurine représentant des soldats), loc.nom.m. Il compte ses soldats de plomb.

plombs (péter les - ; familièrement : perdre le contrôle de soi-même), loc.v. Pourquoi a-t-il pété les plombs ?
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plomb (tire-; rouet de vitrier pour tirer le plomb en lames plates), n.m. Le vitrier a besoin d’un tire-plomb pour faire le vitrail.
plombure (armature de plomb d’un vitrail), n.f.  Il doit renforcer la plombure du vitrail. 

plommée (arme du moyen-âge : masse cylindrique de plomb emmanchée d’une longue hampe), n.f. L’enfant regarde une plommée. 
plommée (sorte de fléau d’arme), n.f. 
Le soldat a une plommée à chaîne. 
plommée (ancienne épée à lame courte et très lourde), n.f. 
Je ne sais pas combien pèse cette plommée. 
plonge (dans un restaurant), n.f. 
Elle fait la plonge à la cuisine.

plongeant (dirigé vers le bas), adj. 
Il y a une belle vue plongeante.

plongeant (très profond), adj. 
Son décolleté est plongeant.

plongeant (tir -; tir exécuté avec un angle au niveau inférieur à 45°), loc.nom.m. Les soldats s’exercent au tir plongeant.

plongée (action de plonger et de  séjourner sous l’eau), n.f. Il est resté une heure en plongée.

plongée (manœuvre par laquelle un submersible s’enfon-ce sous l’eau ; navigation sous-marine), n.f. Le sous-marin se déplace  en plongée.

plongée (par extension, point de vue de haut en bas), n.f. Les fenêtres ont une plongée sur le jardin.

plongée (en cinéma, prise de vue effectuée de haut en bas), n.f. Le cinéaste alterne plongées et contre-plongées.

plongée (en fortification, talus supérieur d’un parapet), n.f. Ils se promènent sur la plongée du bastion.

plongée (en hydrographie, brusque abaissement du fond de la mer), n.f. Ils estiment la largeur de la plongée.

plongée (contre- ; en cinéma, prise de vue faite de bas en haut), n.f. Cette séquence a été filmée en contre-plongée.
plongement, n.m. Il surveille le plongement de la pièce dans l’eau.

plongeon (oiseau palmipède de la taille du canard, nichant près de la mer), n.m. Le plongeon a un bec droit assez fort et des ailes faibles.
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plongeon (au sens familier : salut plongeant, révérence), n.m. Les nobles ne cessaient de faire des plongeons.
ploutocrate (personnage très riche qui exerce par son argent une influence politique), n.m. 
Je crois bien que notre monde est mené par des plouto-crates.ploutocratie (gouvernement par les plus fortunés), n.f. 

« J’appelle ploutocratie un état de société où la richesse est le nerf principal des 
choses»   (Ernest Renan)

ploutocratie (pays, régime ploutocratique), n.f. 

Pour finir, ce pays est devenu une ploutocratie.

ploutocratique (relatif à la ploutocratie), adj. 

Le peuple est victime d’une nouvelle mesure ploutocra-tique

ployable (qui peut être ployé), adj. 

Les branches d’osier sont facilement ployables.

ployé (courbé, tassé sur lui-même), adj. 

Son dos, voûté par les habitudes du travail, le forçait à marcher tout ployé.      (Honoré 
de Balzac)

ployer (plier), v. 

Ces nues ploient et déploient leurs voiles.

ployer (plier, tordre en abaissant), v. 

L’homme ploie sous un joug dont il ne connaît pas la cause.

ployer (fléchir, courber sans effort), v. 

Ils ploient le genou en marchant.
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ployer (au sens figuré : céder à une force), v. 

« Le vent ploie comme un jonc ce mât de quatre cents pieds de haut »      (Victor Hugo)

pluie (abri contre la -), loc.nom.m. 
Nous avons trouvé un bon abri contre la pluie.

pluie (abriter de la -), loc.v. 
Le devant-huis abrite de la pluie.

pluie (affaissement de chemin dû à la -; fondrière), loc.nom.m.  
Mois d’avril, mois d’affaissement de chemin dû à la pluie.

pluie (arrêt momentané de la -), loc.nom.m. Ils attendent un arrêt momentané de la pluie pour partir.
pluie diluvienne (pluie torrentielle), loc.nom.f.

Une pluie diluvienne a inindé la ville.

pluie (être à l’abri de la -), loc.v. 
Nous sommes à l’abride la pluie sous un arbre.

pluie (forte -), loc.nom.f. Il y a longtemps que nous n’avions eu une telle forte pluie. 
pluie (grande -), loc.nom.f. 

Ce matin, quelle grande pluie il a fait !

pluie (petite -), loc.nom.f. 
La petite pluie du matin ne fait pas fuir le pèlerin.

pluie (petite - soudaine), loc.nom.f. Nous avons été surpris par une petite pluie soudaine.

pluie (rafale de -), loc.nom.f. 
Nous nous sommes trouvés sous une rafale de pluie.
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pluie (s’abriter de la -), loc.v. Nous nous sommes abrités de la pluie sous un sapin.
pluie (vent arrivant après la -), loc.nom.m. Il n’y a qu’à attendre le vent arrivant après la pluie.
plum ou plume (au sens populaire : lit), n.m. 
Il s’est jeté sur son plum (ou plume).

plumaison (action de plumer un oiseau), n.f. Cette journée de plumaison l’a fatigué.
plumard (au sens populaire : lit), n.m. 
« Il dégringola de son plumard »   (Georges Courteline)

plumasserie (métier, commerce du plumassier), n.f. 
La plumasserie se prépare à passer le cap de ses vingt ans d’existence.

plumassier (relatif à la plumasserie), adj. 
Il travaille dans l’industrie plumassière.

plumassier (personne qui fabrique, prépare des garnitures de plumes), n.m. Le plumassier expose les modèles qu’il a créés.
plumassier (commerçant qui vend des ouvrages de plumes), n.m. Elle va chez le plumassier.

plum-cake (gâteau garni de raisins secs, fruits confits), n.m. Il coupe une tranche de plum-cake.
plume (plume utilisée comme ornement), n.f. 
« Un magnifique chapeau à trois cornes, garni d’une plume noire »    (Stendhal)

plume (production de plumes utilisée pour divers usages), n.f. Elle dort sur un oreiller de plumes.
plume (instrument pour écrire), n.f. L’élève trempe sa plume dans l’encrier.
plume (le style, la manière d’écrire), n.f. 
« Il faut écrire au courant de la plume : sans chercher les mots»  (Sartre)

plume (en zoologie : pièce chitineuse formant la coquille interne des calmars), n.f. La plume du calmar n’est pas calcaire.

plumeau (ustensile qui sert à épousseter), n.m. 
Elle passe le plumeau sur la table.

plumeau (touffe de plumes, de poils), n.m. 
Le plumeau de la queue du chien dépasse au-dessus du mur.

plume à vaccin (instrument pointu servant à vacciner), loc.nom.f. Inquiet, l’enfant regarde la plume à vaccin.
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plume (d’un trait de - ; sans quitter la plume, rapidement), loc. Voilà ce que j’écrivis presque d’un trait de plume.       (Cardinal de Retz)

plumée (ce qu’un oiseau plumé fournit de plumes), n.f. 
Elle pèse la plumée de l’oiseau.

plume (poids - ; catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 54 et 57 kilos), loc.nom.m. plume (porte- ou porteplume (instrument constitué d’une tige au bout de laquelle on 
fixait une plume à écrire), n.m. 
Il remet une plume à son porte-plume (ou porteplume).
plumer (éplucher), v. « J’ai encore à plumer mes asperges »              (Marcel Proust)

plumer (en marine : friser l’eau en ramenant l’aviron en arrière), v. La rame mise à plat plume l’eau de la rivière.
plumer (se - ; se mettre au plumard), v.pron. 
Le soir, il tarde à se plumer.

plumes du paon (se parer des - ; se prévaloir de mérites qui appartiennent à autrui), loc. 
Chacun a vu qu’il se parait des plumes du paon.

plumes (mettre des -), loc.v. 
Elle met des plumes à son chapeau. 

plumes (mettre des -; pour un oiseau), loc.v. 
Nos poules mettent des plumes.

plumet  (bras du « - »; bras de la hausse d’un char), loc.nom.m. Les gens ne sauront bientôt plus ce qu’est un bras du « plumet».

plumeté (qui imite la plume, en parlant d’un ornement), adj. Il dessine des motifs plumetés aux quatre coins de la feuille.

plumeté (en héraldique : parsemé de mouchetures rappelant des barbes de plumes), adj. La croix du blason est plumetée.

plumetis (point de broderie en relief qui se fait sur un bourrage), n.m. Elle fait de la broderie au plumetis.
plumetis (étoffe de coton brodée au plumetis), n.m. 
Elle ne sait pas quel plumetis choisir.

plumeur (personne qui plumait des volailles au marché), n.m. Les enfants regardaient les plumeurs.
plumeux (qui ressemble aux plumes, aux barbes de plume), adj. « Le feuillage plumeux » 
                        (Roger Martin du Gard)
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plumeux (dont les poils font ressembler à des plumes), adj. Cet insecte a des antennes 
plumeuses.
                        

plumier (boîte oblongue dans laquelle on met les plumes, les crayons, etc), n.m. Le jeune élève montre son plumier.

plumitif (registre sur lequel le greffier mentionne les principaux faits de l’audience), n.m. Il relit le plumitif.plumitif (au sens péjoratif : employé aux écritures, greffier, etc.), n.m. « Des hommes en paletot 
et  en chapeau rond, aux apparences de plumitifs besogneux »
                               (Goncourt) 
plumitif (mauvais auteur, mauvais écrivain), n.m. 
Ce plumitif  ne se décourage pas.

plum-pudding (gâteau à base de farine, d’œufs, de graisse de bœuf et de raisins secs), n.m. Le plum-pudding est un gâteau traditionnel de Noël en Angleterre.
plumule (en botanique : bourgeon de l’embryon, rudiment de tige), n.f. On voit déjà des plumules.
plumule (en zoologie : petite plume du duvet), n.f. 
Elle passe sa main sur les plumules du poussin.

plupart (la - ; beaucoup, le plus grand nombre), pron.indéf. Le nécessaire manque à la plupart.

plupart (la - ; beaucoup, le plus grand nombre), pron.indéf. La plupart des gens ne l’ont pas su.

plupart (la - ; beaucoup, le plus grand nombre), pron.indéf. La plupart des gens sont venus.

plupart (la - du temps ; pour l’ordinaire, le plus fré-quemment), loc.adv. La plupart du temps, il revient à la maison pour dîner.

plural (qui contient plusieurs unités, plusieurs éléments), n.f. Dans un vote plural, certains votants ont plusieurs voix.

pluralisme (doctrine qui proscrit la recherche de l’unité et des lois universelles pour ne s’intéresser qu’aux êtres multiples), n.m. Le pluralisme fut appliqué à différents systèmes.

pluralisme (système politique qui repose sur plusieurs organes de direction), n.m. Ils tiennent à un pluralisme syndical.
pluraliste (relatif au pluralisme), adj. 
Ils assurent une représentation pluraliste.

pluralité (le fait d’exister en grand nombre), n.f. Il faut tenir compte de la pluralité des avis.



Feuille1

Page 3593

pluralité (le plus grand nombre), n.f. Tout s’y décide à la pluralité des voix.
pluriannuel (qui ne fleurit qu’après plusieurs années de vie), adj. Je ne connais pas le nom de cette plante pluriannuelle.
pluricellulaire (en biologie : qui comporte plusieurs  cellules), adj. Les animaux pluricellulaires sont appelés « métazoaires ».
pluridisciplinaire (qui concerne plusieurs disciplines ou domaines de recherche), adj. Il donne un enseignement pluridisciplinaire.

pluridisciplinarité (caractère pluridisciplinaire), n.f. L’Université doit être placée sous le signe de la pluridisciplinarité.

pluriel (qui indique le pluriel), adj. 
Voilà la forme plurielle de ce mot.

pluriel (catégorie de tous les mots affectés de la marque du pluriel), n.m. Il souligne les noms écrits au pluriel.

pluriel emphatique (pluriel employé pour marquer une certaine intensité ou énergie dans l’expression), loc.nom.m.  Exemple de pluriel emphatique : l’oiseau s’est envolé dans les airs [au lieu de : dans l’air]
plurilatéral (qui engage plusieurs  parties), adj. 
Ils ont signé un traité plurilatéral.

plurinational (qui concerne plusieurs nations ou pays), adj. Ils essaient de mettre sur pied des accords plurinationaux.
plurinationale (firme plurinationale), n.f. 
Cette grande entreprise est une plurinationale.

pluripartisme (coexistence de plusieurs partis), n.m. 
Ils vont revenir au pluripartisme.

plurivalent (en chimie : qui a plusieurs valences), adj. 
Tous ces corps sont plurivalents.

plurivalent (en philosophie : qui peut prendre plusieurs formes, produire plusieurs effets), adj. Il imagine les conséquences plurivalentes de cette oeuvre.

plurivalent (en logique : qui admet plus de deux valeurs de vérité), adj. Les problèmes de logique plurivalente sont souvent difficiles à résoudre.

plurivocité (caractère d’un terme, d’un concept, d’une relation plurivoque), n.f. Il recherche des cas de plurivocité.
plurivoque (qui a plusieurs valeurs, plusieurs sens), adj.
Ce mot est à contenu plurivoque.

plus à l’aise (dans une position plus favorable), loc.adv. 
Il est plus à l’aise aujourd’hui qu’ hier.
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plus bas (rendre -), loc.v. 
Il a tant rendu la porte plus basse qu’on ne saurait plus passer dessous.

plus clair pour l’esprit (rendre -; éclaircir), loc.v. 
Ce n’est pas cela qui rend cette affaire plus claire pour l’esprit.

plus court (au -), loc. Vous irez au plus court.
plus court (devenir -; diminuer), loc.v. 
On voit que les jours deviennent plus courts.

plus court (rendre -; diminuer), loc.v. 
Il faut rendre la longueur du mur plus courte.

plus (de -), loc.adv. 
Ecris-lui une fois de plus !

plus de mise (n’être - ; ne pas être valable, recevable, admissible), loc.v. Il oublie ce qui n’est plus de mise.

plus d’une corde (avoir - [ou plusieurs cordes] à son arc (avoir des ressources pour parvenir à ses fins), loc.v. Bien qu’il eût plus d’une corde (ou plusieurs cordes) à son arc, il a échoué aux examens.
plus (en - de), loc.prép. En plus de son travail, elle fait le ménage.

plus fréquemment (le - ; pour l’ordinaire, le plus souvent), loc.adv. Le plus fréquemment, il vient le matin.
plus haut (mettre -; soulever), loc.v. 
Il ne peut pas mettre ce sac plus haut.

plus haut que le cul (péter -; entreprendre au-dessus de ses forces ; prendre des airs au-dessus de son état), loc.v. Ils ont toujours voulu péter plus haut que le cul !

plusieurs (plus d’un, un certain nombre), adj.indéf. 
Il a eu plusieurs malaises. 

plusieurs branches (chandelier à -; girandole), loc.nom.m. Les soirs des Lamentations, le servant éteignait les cierges du chandelier à plusieurs branches.
plus juste (au -), loc.adv. 
Nous avons mesuré au plus juste. 

plus juste (au -), loc.adv. Elle a pesé au plus juste.
plus large (tonnelet dont le fond est -que le haut; tinette), loc.nom.m. Elle met des fleurs dans le tonnelet dont le fond est plus large que le haut.
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plus large (tonnelet dont le fond est - que le haut; tinette), loc.nom.m.
Le tonnelier fait un tonnelet dont le fond est plus large que le haut.

plus léger (rendre -; alléger), loc.v. Le soleil rend l’herbe plus légère.
plus léger (rendre -; alléger), loc.v. Il fait assez chaud pour rendre la tenue plus légère. 
plus mort que vif (paralysé par la frayeur), loc. 
On a retrouvé l’enfant plus mort que vif.

plus (ne - être novice), loc.v. 
La jeune fille n’est plus novice, elle rougit dès qu’on la regarde.

plus ou moins (un peu plus ou un peu moins), loc.adv. Elle réussit plus ou moins bien.
plus ou moins mauvaise (imitation -; simili), loc.nom.f.
Personne n’achètera cette imitation plus ou moins mauvaise. 
plus (pas -), loc. Je n’ai pas plus de sous que toi.
plus petit (devenir -; diminuer), loc.v. 
Sa fortune devient plus petite.

plus petit (rendre -; diminuer), loc.v. 
Il faut rendre cette corde plus petite.

plus près (au -), loc. Fais tout ce qu’on te demande au plus près de ta conscience!
plus pressé (le - ; ce dont il faut s’occuper avant tout), loc.nom.m. Comme toujours nous devons agir au plus pressé.
plus pressé (parer au - ; s’occuper de ce qui est le plus urgent), loc.v. Elle n’ a même pas le temps de parer au plus pressé.
plus (qui - est ; en outre), loc. 
Elle a perdu sa bourse, et qui plus est, elle est tombée.

plus ruminer (ne -), loc.v. 
Notre vache fauve ne rumine plus.

plus souvent (le - ; pour l’ordinaire, le plus fréquemment)  loc.adv. Le plus souvent, elle arrive à cinq heures.

plus supportable (rendre -; adoucir), loc.v. 
La musique rend les mœurs plus supportables.

plus (tant et -), loc.adv. 
Ils ont crié tant et plus.

plus tard (remettre à -), loc.v. 
Ils remettent leur voyage à plus tard.
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plus tard (remettre à -), loc.v. 
Il a fallu remettre la fête à plus tard.

plus-value (augmentation de la valeur d’une chose), n.f. 
Il compte sur la plus-value du terrain.

pluvial (qui a rapport à la pluie), adj. 

Nous sommes en pleine saison pluviale.n.m. 

Les pluviaux d’Afrique du Nord et d’Afrique équatoriale correspondent aux phases glaciaires de 
l’Europe tempérée.

pluvial, n.m. ou pluviale, n.f.  (vêtement liturgique communémant appelé chape) 

Le sous-diacre a revêtu son pluvial (ou sa pluviale).

pluviale (tuyau de descente - ; canalisation verticale servant à évacuer les eaux de pluie), loc.nom.m. Ils ont remplacé tous les tuyaux de descente pluviale.

pluvian (oiseau échassier vivant en Afrique, très farouche), n.m. Il voudrait approcher les pluvians.

pluvier (oiseau échassier vivant au bord de l’eau et hivernant dans les régions chaudes), n.m. Des pluviers séjournent vers l’étang.

pluvier d’Egypte (oiseau aussi appelé pluvian), loc.nom.m. Il compte les pluviers d’Egypte.

pluviers à collier  (groupe d’oiseaux échassiers vivant au bord de l’eau et hivernant dans les régions chaudes, appelés aussi gravelots), loc.nom.m.pl. Les pluviers à collier sont représentés par le grand pluvier à collier et le pluvier à collier interrompu.
pluviner ou pleuviner (bruiner, faire du crachin),  v. 

« Il pluvine (ou pleuvine), il neigeotte »
                        (Paul Verlaine)donné),  n.m. 

Le pluviomètre recueille indifféremment toute l’eau atmosphérique sous ses divers 
états [brouillard, averse, neige, etc.].



Feuille1

Page 3597

pluviométrie (mesure de la quantité de pluie tombée ; étude de la répartition des pluies à la surface 
du globe),  n.f. 
Elle présente son rapport de pluviométrie.

pluviométrique (relatif à la mesure des pluies), adj. 

Il compare deux courbes pluviométriques.pluvio-nival (se dit d’un régime oû l’alimentation est caractérisée par une rédominance des pluies 
sur les neiges), adj. 

Il étudie le régime pluvio-nival du Rhône.

pluviôse (cinquième mois du calendrier républicain [du 20 ou 21 janvier au 18 ou 19 février]), adj. 
« Pluviôse, irrité contre la ville entière. De son urne à grands flots verse un froid ténébreux»
                         (Charles Beaudelaire)
pluviosité (caractère pluvieux ; régime pluvial, coefficient pluviométrique), n.f. 
La pluviosité s’exprime par la tranche pluviométrique ou par le nombre de jours de pluie.

pneu ou pneumatique (télégramme), n.m. 
Elle a reçu un pneu (ou pneumatique).
pneumatique (relatif à l’air, et aux autres gaz), adj. 
Les élèves regardent la machine pneumatique.
pneumatique (qui fonctionne à l’air comprimé), adj. 
Ce marteau pneumatique fait du bruit.
pneumatique (qui se  gonfle à l’air comprimé), adj. 
Elle gonfle son canot pneumatique.

pneumatique (marteau - ; outil qui fonctionne à l’air comprimé), loc.nom.m. Ce marteau pneumatique fait du bruit.
pneumatologie (psychologie), n.f. 
Il m’a prêté un livre de pneumatologie.
pneumatologie (spiritisme), n.f. 
Il ne croit pas à la pneumatologie.

pneumoconiose (En médecine : maladie pulmonaire causée par l’inhalation de poussières), n.f. Il a contracté une pneumoconiose à l’usine.

pneumogastrique (se dit d’un nerf crânien sensitif et mo-teur, essentiellement parasympathique, qui descend jus-qu’à l’abdomen et innerve de nombreux organes), adj. Les nerfs pneumogastriques envoient des rameaux au larynx, au pharynx, au cœur, à l’estomac, à l’intestin et au foie.
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pneumogastrique (nerf vague), n.m. 
Le pneumogastrique du malade donne du souci au médecin.

Pnyx (colline à l’ouest d’Athènes, où se tenait l’assem-blée des citoyens [l’écclésia]), n.f.  Le Pnyx est une espla-nade pratiquée sur une roche escarpée.  (Chateaubriand)

pochade (croquis, esquisse en couleur  exécuté rapidement), n.f. Il fait des pochades.

pochade (œuvre littéraire de genre burlesque, exécutée à la hâte), n.f. Elle nous lit sa dernière pochade.
pocharder (se - ; s’ennivrer), v.pron. 
Il se pocharde, il est toujours saoûl.

pochardise (ivrognerie), n.f. 

La pochardise brisera ce ménage.

poche (chez les équidés, chacun des deux grands sacs s’étendant sous l’hyoïde jusqu’au niveau du larynx ), n.f. Chacune des poches est un diverticule du pharynx.
poche (amas de substance logé dans  une cavité), n.f. Certaines poches de sidérolithique ont fourni de nombreux débris de mammifères fossiles.
poche, n.f. 
Il a rempli sa poche de noix.

poche (cavité), n.f. 
Il traverse une poche d’eau.poche (enfoncement dans une ligne de défense), n.f. 
« Les lignes furent enfoncées…, on parla de  poche qu’on allait vivement colmater »    
 (Simone de Beauvoir)

poche (au sens abstrait : secteur, domaine limité de l’éco-nomie ou de la politique), n.f. Ils vont essayer de réduire cette  poche de rébellion.
poché (pour un œil : meurtri par un coup), adj. 
Il est revenu avec un oeil poché.

poché (pour un œil : qui a des poches), adj. 
Ses yeux sont pochés.

poché (pour un œuf : qu’on a cuit en pochant), adj. 
Elle aime les oeufs pochés.
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poche (capuchon de -), loc.nom.m. 
Voilà qu’il pleut et je n’ai pas mon capuchon de poche.
poche (c’est dans la -; c’est une affaire faite, c’est facile), loc. Pour lui, réussir ses examens, c’est dans la poche.

poche (contenu d’une - ou contenu d’un pochon ;  fr.rég.), loc.nom.m. Elle verse le contenu d’une poche (ou d’un pochon) de crème dans une assiette.
poche (contenu d’une - ou contenu d’un pochon;  fr.rég.), loc.nom.m. Je mangerais bien encore le contenu 
poche (lèche-; fr.rég.), n.m. 
Avec ton lèche-poche, tu es quitte de faire la vaisselle.

poche (mouchoir de -), loc.nom.m. 
J’ai oublié mon monchoir de poche.

poché (œil -), loc.nom.m. 
Il cache son œil poché.

poché (œuf -), loc.nom.m. 
Il a mangé un œuf poché.

poche (personne qui a toujours sa fiole d’eau-de-vie dans sa -), loc.nom.f. 
La personne qui a toujours sa fiole d’eau-de-vie dans sa poche s’arrête pour prendre une gorgée.

poche (petite -), loc.nom.f. 
Il met quelque chose dans toutes les petites poches de son habit.

poche (petite -), loc.nom.f. 
Il a une montre dans la petite poche de son habit.

poche (plastron utilisé comme -), loc.nom.m. J’ai trouvé un billet dans le plastron utilisé comme poche de sa chemise.

pocher (meurtrir par un coup violent), v. 
Il lui a poché les deux yeux.

pocher (faire cuire un œuf sans sa coquille), v. 
Elle montre à sa fille comment on poche les oeufs.

pocher (plonger dans un  liquide très chaud), v. 
Elle poche un poisson dans un court-bouillon.

pocher (exécuter rapidement, à la manière d’une pochade), v. Elle a poché une esquisse.
poche revolver (poche fendue ou plaquée située à l’arrière d’un pantalon), loc.nom.f. Il met souvent sa main dans la poche revolver de son pantalon.
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poches (avoir des oursins dans les - ; être avare), loc.v. 

Il a des oursïns dans les poches, donc il ne te donnera rien.

poches gutturales (chez les équidés, grands sacs, au nombre de deux, s’étendant sous l’hyoïde jusqu’au niveau du larynx ), loc.nom.f. Les poches gutturales communiquent chacune avec une trompe d’Eustache.

pochetée (pochée, contenu d’une louche), n.f. 
Il a mangé deux pochetées de soupe.

pochetée (imbécile, maladroit), n.f. 
Il se comporte comme une pochetée.

pochette (petite enveloppe, d’étoffe ou de papier), n.f. Il ne part jamais sans sa pochette d’allumettes.
pochette (trousse d’écolier plate), n.f. 
L’écolier bourre sa sa pochette.

pochette (petite poche de vêtement), n.f. 
Un homme n’a jamais trop de pochettes.

pochette (petit mouchoir fin qu’on peut disposer dans la poche de poitrine), n.f. Il a une pochette en soie.

pochette (sac à main sans poignée ni bandoulière), n.f. Elle nous montre sa pochette.
pochette (petit violon), n.f. 
Il porte sa pochette sous le bras.

pochette-surprise (enveloppe quon gagne sans en connaître le contenu), n.f. Il n’ouvre pas sa pochette-surprise.

pocheuse (ustensile de cuisine qui sert à préparer les œufs pochés), n.f. Elle nettoie la pocheuse.

pochoir (plaque sur laquelle on peint des dessins, des inscriptions), n.m. Il fait un dessin au pochoir.

pochouse (matelote de poissons de rivière au vin blanc), n.f. Elle a fait une bonne pochouse.

podagre (qui est atteint de la goutte aux pieds ou aux mains), adj. Cet homme podagre a à peine quarante ans.

podagre (goutte qui attaque les pieds), n.f. 
Une podagre lui déforme le pied.
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podagre (celui qui est atteint de la goutte aux pieds ou aux mains), n.m. Ce podagre peine à marcher.

podaire (lieu géométrique des pieds des perpendiculaires abaissées d’un point fixe sur toutes les tangentes à une courbe), n.f. Les podaires du cercle sont des limaçons de Pascal.

podarge (oiseau insectivore de la forêt asiatique), n.m. Grâce à son plumage mimétique et à sa position dressée, le podarge se confond avec la branche sur laquelle il se perche.

podium (gros mur qui entourait l’arène et dont le sommet, formant plate-forme, supportait les places d’honneur), n.m. Ils sont tous sur le podium.

podium (architecture ancienne : soubassement à l’intérieur d’un édifice sur lequel on pouvait placer des objets), n.m. Il a mis l’urne sur le podium.
podium (plancher surélevé, estrade), n.m. Pour faire son discours, il va sur le podium.

podologie (en médecine : étude du pied et de ses affections), n.f. Elle passe un examen de podologie.
podologique (relatif à la podologie), adj. 
Il lit un rapport podologique.

podologue (celui qui est un spécialiste en podologie), n.m. 
Il va chez un podologue.

podomètre (odomètre qui compte le nombre de pas faits), n.m. Le podomètre permet de savoir approximativement la distance parcourue par un piéton.

podure (très petit insecte sauteur, commun sous les pierres pendant l’hiver), n.f. Il y a des podures sous ces pierres.

poêle (four du -), loc.nom.m.  
Ma mère mettait des pommes à cuire dans le four du poêle.

poêle (mettre dans le four d’un -), loc.v.
Elle met un plat dans le four du poêle.

poêle (mettre dans le four d’un -), loc.v. Elle met des pommes dans le four du poêle.
poésie (art du langage), n.f. Elle aime la poésie.poétique (relatif à la poésie), n.f. 
« Je me flattai d’inventer un verbe poétique accessible, un jour ou l’autre, à tous les 
sens »  (Arthur Rimbaud)
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pogne (au sens populaire : main), n.f. 
Il est venu me serrer la pogne.

pognon (au sens populaire : argent), n.m. 
Il a du pognon plein les poches.
n.m. 
« J’étais tout devant à danser le pogo, je pouvais toucher la scène, il y avait des filles 
qui s’évanouisaient, c’était du délire»            (Marie Darrieussecq)

pogonophore (ver, dépourvu de système respiratoire et digestif, qui vit, fixé sur les grands fonds marins, dans un tube chitineux), n.m. Les pogonophores forment un petit embranchement.

pogrom ou pogrome (agression oppressive et meurtrière dirigée contre ne communauté ethnique ou religieuse), n.m. « Ils attaquent les communistes et les Juifs. […] Il n’y a jamais eu de mouvements des Blancs sans accom-pagnement de pogroms (ou pogromes)»  (Jules Romains)

poids (force due à l’application de la pesanteur sur les corps ; mesure de cette  force), n.m. Le poids d’un corps se mesure par l’effort qu’il faut fairepour le soutenir.
poids (abusivement : masse), n.m. « Les poids sont proportionnels aux masses…»   (Lavoisier)
poids (caractère de ce qui pèse), n.m. « Le poids du seau tendait et roidissait ses bras maigres»   
poids (mesure du poids [de la masse]), n.m. « Ses toiles sont payées au poids de l’or»   (Victor Hugo)

poids (objet de masse déterminée servant à peser), n.m. Elle met un poids équilibrant sur le plateau de la balance.
poids (sensation d’un corps pesant), n.m. Elle ressent comme un poids sur l’estomac.

poids (masse de métal d’un poids déterminé [souvent utilisée dans certains sports]), n.m. « Au café tout se ranima : alors on entama des chansons, on portait des poids…»                 (Gustave Flaubert)
poids (au sens  figuré : charge pénible), n.m. « Courbé comme un vieillard sous le poids des années»  
poids (par extension : souci, remords), n.m. « Je marchais légèrement, allégé de ce poids»  

poids (au sens  figuré : force, influence qu’une force exerce), n.m. « Ce sont des réputations faites, des hommes de poids»  (Alfred de Vigny)    

poids (en mathématique : coefficient pondérateur), n.m. Nous devons affecter un poids à cette variable.    

poids coq (catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 51 et 54 kilos), loc.nom.m. Il a gagné le concours de poids coq. 
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poids (estimer le -; soupeser), loc.v. 

Le marchand estime le poids du cornet de farine.

poids (estimer le -; soupeser), loc.v. 

Elle a mal estimé le poids du jambon.

poids (faire le - ; peser le poids requis pour sa catégorie), loc.v. « Perrier ne fait pas le poids»  (Montherlant)

poids (faire le - ; au sens figuré : avoir les qualités requises), loc.v. Il a prouvé qu’il faisait le poids.poids léger (catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 57 et 60 kilos), 
loc.nom.m. 

Il va passer dans la catégorie poids léger.

poids lourd (catégorie de boxeurs dont le poids est supérieur à 81 kilos), loc.nom.m. L’un des poids lourds a perdu un gant.

poids lourd (véhicule automobile de fort tonnage , desti-né au transport des marchandises ou des personnes), loc.nom.m. Il y a vingt ans qu’il conduit des poids lourds.

poids mi-lourd (catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 75 et 81 kilos), loc.nom.m. L’un des poids mi-lourds est tombé dans les cordes.poids mi-moyen (catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 63,5 et 67 
kilos), loc.nom.m. 
Il se pèse pour savoir s’il peut boxer en poids  mi-moyen. 

poids mort (fardeau inutile), loc.nom.m. 
Décharge donc ce poids mort de la voiture !

poids mort (personne qui n’est qu’un frein dans un bon fonctionnement), loc.nom.m. Toute société a ses poids morts
poids mouche (catégorie de boxeurs dont le poids est inférieur ou égal à 51 kilos), loc.nom.m. 
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poids moyen (catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 71 et 75 kilos), loc.nom.m. Il a perdu son dernier match en poids moyen. 
poids plume (catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 54 et 57 kilos), loc.nom.m. 

poids (porter le -; supporter), loc.v.

Les murs portent le poids du toit.
poids superléger ou poids super-léger (catégorie de boxeurs dont le poids est compris 
entre 60 et 60,3 kilos), loc.nom.m. 

C’est son premier match en catégorie poids superlégers (ou poids super-légers).
poids superwelter (catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 67 et 71 kilos), loc.nom.m. 

poids utile (poids que peut transporter un véhicule), loc.nom.m. Il calcule le poids utile d’un camion.
poignant, adj. C’est un souvenir poignant.
poigne, n.f. Cet homme a de la poigne.
poignée de la porte (ou poignée de la serrure) agiter la -, loc.v. J’ai agité la poignée de la porte 
poignée de la porte (ou poignée de la serrure) agiter la -, loc.v. 

Cesse donc d’agiter la poignée de la porte (ou de la serrure)!

poignée de la porte (ou poignée de la serrure) celui qui agite la -, loc.nom.m. 
Il n’entend pas ceux qui agitent la poignée de la porte (ou la poignée de la serrure).
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poignée de la porte (ou poignée de la serrure) celui qui agite la -, loc.nom.m. 

Ce petit enfant qui agite la poignée de la porte (ou la poignée de la serrure).

poignée (double; contenu des deux mains jointes), loc.nom.f. Il prit dans le sac une double poignée de blé.

poignée (petite -, contenu de la main), loc.nom.f. Elle met une petite poignée de sel dans la soupe.
poignées (rabot à deux -; plane), loc.nom.m. 
Il commence par passer le rabot à deux poignées.

poignet, n.m. Elle a mal à un poignet.

poignet mousquetaire (poignet de chemise d’homme qui forme revers et s’attache avec des boutons de manchette), loc.nom.m. Il n’aime pas les poignets mousquetaires.

poil (à contre- ; dans le sens  inverse du sens naturel des poils), loc.adv. Les chats détestent qu’on les caresse à contre-poil. 
poilant (très drôle), adj. 
Elle a des idées poilantes.

poil (à rebrousse-), loc.adv. 
 
Le chat n’aime pas qu’on le caresse à rebrousse-poil.

poil (carder le - à quelqu’un ; le battre, le griffer), loc.v. Il attend l’occasion de carder le poil à son ennemi.
poil (couper le -; tondre), loc.v. Il a coupé le poil de ses moutons.
poiler (se -; rire beaucoup), v.pron. 
Je ne sais pas pourquoi ils se poilent.
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poil (pile- ; au sens familier : précisément, exactement), adv. Elle a dit pile-poil ce que je pense.
poil roux (bête à -), loc.nom.f. 
Ses bêtes à poil roux sont au pâturage.

poil roux (bête à -), loc.nom.f. 
Il a peut-être cent bêtes à poil roux.

poil (sale -; personne mauvaise), loc.nom.m. 
Elle a des misères avec son sale poil.

poil (sale -; personne mauvaise), loc.nom.m.  
Renvoie ce sale poil! 

poils encrottés (touffe de -), loc.nom.f. Ces pauvres bêtes sont pleines de touffes de poils encrottés.
poils encrottés (touffe de -), loc.nom.f. 

Nettoie donc les touffes de poils encrottés de cette vache !

poils (peau du cheval dépourvue de -, autour du nez, de l’œil; tache de ladre), loc.nom.f. 

poils tactiles (en zoologie : qui chez certains animaux, servent au tact), loc.nom.m.pl. Les moustaches du chat sont des poils tactiles.

poilu (soldat combattant de la guerre de 1914-1918), n.m. Les poilus se battaient dans les tranchées.
poil (vilain -; fr.rég.: personne désagréable), n.m. 
Ce vilain poil n’en fait qu’à sa tête.

poinçon (tige d’acier terminée par une face gravée, pour marquer certains objets), n.m. Il fait une marque avec un poinçon.
poinçon (marque gravée), n.m. 
Elle cherche le poinçon de son bijou.

poinçon (original qui sert à fabriquer le moule), n.m. 
Il choisit le bon  poinçon.

poinçon (original d’un caractère d’imprimerie), n.m. 
Elle aligne les poinçons.

poinçon (pièce verticale d’un comble), n.m. 
Ils remplacent un poinçon de la ferme.
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poinçon (dict. du monde rural : mesure de capacité), n.m. 
« Cent arpents de vigne, qui, dans les années plantureu-ses, lui donnaient sept à huit cents poinçons de 
vin»  
                      (Honoré de Balzac)

poinçonnage ou poinçonnement (action de poinçonner), n.m. Il s’occupe du poinçonnage (ou poinçonnement) de la marchandise.
poinçonner (marquer, percer avec un poinçon), v. 
Elle poinçonne les billets.

poinçonneuse (machine pour perforer ou découper), n.f. 
Il a reçu une poinçonneuse neuve.

poindre (piquer, blesser), v. 
Quel taon vous point ?      (La Fontaine)

poindre (au sens figuré : blesser, faire souffrir), v. « Une grande tristesse le poignait »      (Emile Zola)
poindre (apparaître), v.  « La verdure ne fait que de poindre»    (Jean-Jacques Rousseau)

poindre (commencer à paraître), v.  « L’aube commencera à poindre»    (Théophile Gautier)poindre (au sens figuré : commencer à paraître), v.  « Quand ils virent poindre ce beau jour 
de la liberté» 
              (Jules Michelet)
poing (main fermée), n.m. Il met les poings sur les hanches.
poing américain (coup de -; matraque), loc.nom.m. 
Que veux-tu faire de ce coup de poing américain ?

poing (coup de - ; coup porté avec la main fermée), loc.nom.m. Il est tombé au premier coup de poing.
poing (coup de - ; au sens figuré : se dit d’une opération inopinée et vigoureuse), loc.adj. La police mène des opérations coup de poing.
poings (à - fermés; pour le sommeil : très profondément), loc.adv. 
Quand elle était jeune, elle dormait toujours à poings fermés.

poings (avoir pieds et - liés ; être dans l’incapacité complète d’agir), loc. Toutes ces populations ont pieds et poings liés.
poings (serrer les - ; rassembler son énergie ou supporter en silence), loc.v. Il a dû souvent serrer les poings.point (endroit, lieu), n.m. 
« Il relevait la tête et fixait son regard sur un point quelconque de la muraille »    
(Victor Hugo)

point (degré, état d’une chose qui change, situation), n.m. 
Ils se trouvent au même point que la veille.
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point (degré particulier d’une échelle qualitative), n.m. 
« À ce point de haine, quelle paix sera possible ici ? »   
                              (André Malraux)

point (chaque longueur de fil entre deux piqûres de l’ai-guille), n.m. « Elle avait pris son ouvrage et comptait sur de grosses aiguilles les points de son tricot»  (Chardonne)

point (objet visible aux contours imperceptibles), n.m. 
On voit un point à l’horizon, dans le lointain.

point (signe de ponctuation marquant la fin d’une phrase), n.m. Il met un point à la fin de la phrase.

point (unité d’une échelle de notation d’un travail scolaire, d’une épreuve), n.m.  L’élève a gagné des points en mathématiques.

point (unité de compte dans un jeu, un match), n.m. 
Au tennis, la distribution des points est compliquée.

point (en musique : signe placé après une note ou un silence, qui en augmente la longueur de moitié), n.m. Une blanche vaut deux temps ; donc un point suivant une blan-che en fait une note d’une longueur égale à trois temps.
point (à - ; comme il faut), loc.adv. 

Elle mange de la viande cuite à point.

point (à - ; à propos), loc.adv. 

Tout vient à point à qui sait attendre.

pointage (action de  pointer, de marquer d’un point), n.m. 
Il fait un pointage sur la carte.

pointage (opération qui consiste à faire une marque sur une liste en vue d’un contrôle), n.m. Le pointage du personnel se fait chaque jour.
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pointage (action de  pointer, de diriger une arme, une lunette, etc., sur un objectif), n.m. Il demande au soldat de rectifier le pointage de son armee.

pointage (appareil de - ; en artillerie : appareil pour mesurer la déviation), loc.nom.m. Il lit la dérive sur l’appareil de pointage.

pointal (pièce de charpente posée verticalement pour servir d’étai), n.m. Avant d’entreprendre la réparation, il place un pointal.
point (à - nommé ; au moment opportun), loc. 
Tu es venu à point nommé.

point (au - de ; si bien que, tellement que), loc. 
Il se penche au point de tomber.

point chaud (en géologie :  anomalie thermique profonde  du globe terrestre), loc.nom.m. Ce point chaud s’est traduit à la surface par une irruption volcanique.

point chaud (lieu où il risque de se produire un conflit), loc.nom.m. Toute cette frontière est un point chaud.

point chaud (au sens figuré : sujet qui provoque une violente contestation), loc.nom.m. On entend qu’ils arrivent au point chaud du débat.

point collatéral (en géographie : points situés à égale distance de deux points cardinaux), loc.nom.m. Le bateau file vers le point collatéral : N-E.

point culminant (point qui domine), loc.nom.m. 
Ils se dirigent vers le point point culminant de la montagne.

point culminant (au sens figuré : apogée, comble, faîte, maximum), loc.nom.m.  « La Convention est peut-être le point culminant de l’histoire »      

point d’appui (zone, terrain organisés pour assurer la défense d’une place), loc.nom.m. Les soldats ont défendu ce point d’appui.
point d’appui (au sens figuré : ce qui sert de support de base), loc.nom.m. Il a trouvé un bon point d’appui.

point d’attache (endroit où l’on retourne habituellement), loc.nom.m. Elle revient chaque semaine à son point d’attache.

point d’eau (endroit où l’on trouve de l’eau), loc.nom.m. C’est le seul qui savait où se trouvait un point d’eau.

point d’ébullition (température à laquelle un corps entre en ébullition), loc.nom.m. Le point d’ébullition de l’eau vaut cent degrés.
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point de congélation (température à laquelle un corps passe de l’état liquide à l’état solide par refroidissement), loc.nom.m. Le point de congélation de l’eau vaut zéro degré.

point de contact (enroit où deux ou plusieurs éléments se touchent), loc.nom.m. Il y a deux points de contact entre ces courbes.

point de côté (douleur vive dans une partie du thorax), loc.nom.m. Un point de côté le fait souffrir.

point de feston (point noué qui prend l’etoffe avec le fil et sert à arrêter un contour découpé), loc.nom.m. Ces points de feston ont été bien faits.

point de fusion (température à laquelle un corps entre en fusion), loc.nom.m. Par convention, le point de fusion de la glace vaut zéro degré.

point de jersey (point exécuté en alternant un rang de points à l’endroit et un rang de points à l’envers), loc.nom.m. Elle tricote des chaussettes en point de jersey.
point de liquéfaction (température à laquelle un corps se liquéfie), loc.nom.m. Il détermine le point de liquéfaction de l’air.

point de mire (endroit où l’on veut que le coup porte), loc.nom.m. Le lièvre est dans son point de mire.
point de mire (être le - ; au sens figuré : être le centre d’attention, le centre d’intérêt), loc.v. Elle est le point de mire de toutes les sollicitations.

point de piqûre (en couture : série de points serrés réunissant deux tissus) loc.nom.m. Elle a dû refaire plusieurs points de piqûre.

point de repère (objet ou endroit précis reconnu et choisi pour se retrouver), loc.nom.m. Il fait la liste des points de repère.
point de repère (objet ou endroit précis reconnu et choisi pour se retrouver), loc.nom.m. Cet arbre est un point de repère.

point de rosée (température à laquelle une vapeur, sous une pression donnée, laisse déposer la première goutte de liquide), loc.nom.m. Le point de rosée qu’il a trouvé par le calcul est élevé.

point de saturation  (état à partir duquel  une solution ne peut pas être saturée davantage), loc.nom.m. Le point de saturation varie avec la température.

point de tangence, loc.nom.m. 
Cette droite n’a qu’un point de tangence avec ce cercle.
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point d’eutexie ou point eutectique (température de fu-sion d’un mélange ou d’un alliage eutectique), loc.nom.m. On voit bien, sur le schéma, le point d’eutexie (ou point eutectique) de cet alliage.

point de vue (endroit où l’on doit se placer pour voir le mieux possible), loc.nom.m. Ils se sont arrêtés au point de vue. 

point de vue (manière particulière dont une question peut être considérée), loc.nom.m. « La critique doit être partiale, passionnée, politique, c’est-à-dire faite à un point de vue exclusif »     (Charles Baudelaire) 
point de vue (opinion particulière), loc.nom.m. 
Je partage votre point de vue. 

point d’exclamation (signe d’exclamation qui suit toujours une exclamation), loc.nom.m. L’écolier fait une ligne de points d’exclamation.

point d’impact (endroit où le projectile vient frapper), loc.nom.m. Ils relèvent des points d’ impact.

point d’interrogation (signe de ponctuation qui marque la fin de toute de phrase d’interrogation directe), loc.nom.m. Le point d’interrogation ne s’emploie jamais après l’interrogation indirecte.

point d’interrogation (au sens figuré et familial : chose incertaine), loc.nom.m. Quant à l’avenir, c’est un point d’interrogation.
point d’orgue (en musique : signe [] placé au-dessus d’une note pour en prolonger la durée à volonté), loc.nom.m. point d’orgue (au sens figuré : point culminant d’un événement), loc.nom.m. 
« Cette visite allegro, s’achevait en point d’orgue dans la chambre di colonel »    
(Georges Duhamel)

pointe (objet pointu), n.f. Il a tordu la pointe du couteau.
pointe (morceau d’étoffe triangulaire ; fichu), n.m. 
Tu dois mettre une pointe.

pointé (marqué d’un point), adj. Cette longue liste comporte trois noms pointés.
pointeau (outil servant à tracer, à percer), n.m. 
Il se sert d’un pointeau d’horloger.

pointeau (tige à extrémité conique, servant à régler le débit d’un fluide), n.m. Ils installent un robinet à poin-teau.

pointeau (employé chargé d’enregistrer les temps de travail du personnel), n.m. « Les pointeaux ajustaient leurs additions pendant que les ouvriers s’agaçaient dans l’attente »      (Pierre Hamp)
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pointe (avancée en -; éperon), loc.nom.f. Un oiseau a fait son nid sur l’avancée en pointe du rocher.

pointe (barbiche en - portée au menton; fr.rég.: boc), loc.nom.f. Il tire toujours sur sa barbiche en pointe portée sous le menton. 
pointe (casser la -; émoucheter), loc.v. 
Il a cassé la pointe de son son épée. 

pointe (contre- ; escrime au sabre où l’on combine les coups d’estoc et de taille), n.f. Il apprend l’art de la contre-pointe.

pointe (contre- ; partie tranchante de l’extrémité du dos d’un sa-bre), n.f. Elle passe son doigt sur la contre-pointe du sabre.

pointe de cœur (dans un branchement ou croisement de lignes de chemin de fer, pièce consituée par deux bouts de rails soudés en angle aigu), loc.nom.f. La roue passe sur une pointe de coeur. [on écrit aussi pointe-de-coeur]

pointe d’ épingle ; chose extrêmement fine, fragile), loc.nom.f. Les profits « qui parfois semblent énormes reposent sur des pointes d’épingle»      

pointe du jarret (chez le cheval, saillie située en arrière du jarret), loc.nom.f. La pointe du jarret est située au point où le tendon d’Achille s’insère sur le calcanéum. 

pointe du pied (extrémité du pied opposée au talon), loc.nom.f. Elle se dresse sur la pointe des pieds. 

pointée (note - ; note de musique suivie ou surmontée d’un point qui affecte sa durée ou son mode d’exécution), loc.nom.f. Le maître a entouré toutes notes pointées de la partition.
pointer (marquer d’un point pour faire un contrôle), v. 
« Son secrétaire lui présentait une liste de noms, qu’il examinait et pointait au crayon rouge»
                   (Roger Martin du Gard)
pointer (augmenter un note de la moitié de sa durée), v. 
Le compositeur a pointéune noire.

pointer (apparaître), v. 
Le jour pointera bientôt.

pointer (piquer avec une arme), v. 
Il lui pointa sa lance sous le menton.

pointer (à la pétanque : lancer la boule le plus près du cochonnet), v. Les joueurs de l’équipe lui conseillent de pointer.

pointer (en couture : faire quelques points d’aiguille), v. Elle a pointé ce tissu afin de maintenir les plis en place.



Feuille1

Page 3613

pointer (rapporter sur un panneau les dimensions relevées sur une épure), v. Le géomètre pointe les cotes relevées sur l’épure avec un compas et une fausse équerre.

pointer (marquer l’emplacement d’un trou au moyen d’un pointeau), v. Il a pointé soigneusement les emplace-ments de tous les trous.

pointer (en informatique : déplacer le pointeur sur l’écran d’un ordinateur pour l’amener sur l’élément à sélection-ner), v. Elle pointe vers un nouveau dossier.
pointer (diriger), v. 
Il pointait son index vers moi.pointer (diriger, pour que le projectile atteigne un objec-tif), v. « Le chef de pièce… se mit à 
pointer le canon»
                                    (Victor Hugo)
pointer (aiguiser, façonner en pointe), v. L’horloger pointe les aiguillesd’une montre.
pointer (dresser en pointe), v. 
Le cheval pointe ses oreilles vers le ciel.

pointer (pousser  une pointe), v. 
Lea alouettes « pointaient en ligne droite et volaient haut»                 (Eugène Fromentin)

pointer (commencer d’apparaître), v. 
« Une perle claire, parfois pointait aux cils de Thérèse »
                             (Georges Duhamel)
pointer (s’élever en formant une pointe), v. 
Les flèches de la cathédrale pointent au-dessus des blés.

pointer (faire saillie), v. « Sous sa robe, ses os poin-taient»                (Charles-Louis Philippe)

pointer [mot anglais] ou pointeur (race de chien d’arrêt d’origine anglaise), n.m. Le pointer (ou pointeur) est un chien de chasse de premier ordre, justement réputé pour la puissance de son nez, sa vitesse et le style de son arrêt.

pointer la carte (en marine : matérialiser par un point sur le carte la position d’un navire), loc.v. Le jeune matelot apprend à pointer la carte.
pointer (se - ; au sens populaire : arriver), v.pron. 
Il s’est pointé à trois heures.

pointer un boeuf (en boucherie : tuer un bœuf en l’égorgeant), loc.v. Le boucher a pointé ce bœuf qui était tombé dans le ravin.
pointe sèche (sorte de burin), loc.nom.f. 
Il s’est coupé avec une poinre sèche.
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pointes (faire des - ; en danse : pivoter sur la pointe des pieds), loc.v. Elle a voulu faire des pointes.
pointes (munir de -; hérisser), loc.v. Ils ont muni le haut du mur de pointes.
pointeur (personne qui fait une opération de pointage), n.m. Le pointeur enregistre les temps de travail du personnel.

pointeur (en sport : celui qui enregistre les résultats obtenus au cours d’une épreuve), n.m. Le pointeur demande l’avis de l’arbitre.
pointeur (celui qui procède au pointage d’une bouche à feu), n.m. L’adjudant contrôle le pointage du pointeur.
pointeur (à la pétanque : joueur chargé de pointer), n.m. Le pointeur est concentré.

pointeur (en informatique : curseur qui suit sur l’écran les mouvements de la souris), n.m. Le pointeur indique la zone de l’écran qui sera affectée lorsque l’utilisateur cliquera.
pointeur (ouvrier, ouvrière qui façonne un objet en pointe), n.m. Il félicite la pointeuse pour les belle broches qu’ elle a pointées.
pointeur (ouvrier, ouvrière qui confectionne les pointes de  certains objets), n.m. 
Elle est pointeuse en faux-cols.

pointeuse (machine servant à enregistrer l’heure d’arrivée et de départ d’un salarié), n.f. L’ouvrier court pour passer à temps devant la pointeuse.
pointeuse (machine-outil servant à usiner avec une très haute précision des trous cylindriques), n.f. Il est chargé d’entretenir et de régler la pointeuse.

pointé (zéro - ; note éliminatoire), loc.nom.m. 
Il n’a pas osé montrer le zéro pointé à son père.

point gamma (intersection de l’écliptique avec le plan de l’équateur), loc.nom.m. Elle dessine le point gamma sur la carte céleste.

point géométrique (concept théorique fondamental : plus petite portion concevable d’espace), loc.nom.m. Un point géométrique qui se déplace décrit une ligne.

pointil, pontil ou pontis (en verrerie : masse de verre à l’état de demi-fusion utilisée pour fixer deux éléments en verre), n.m. Il assemble deux pièces en verre du lustre avec un pointil (pontil ou pontis).

pointil, pontil ou pontis (en verrerie : petite glace arron-die avec laquelle on promène l’émeri sur les glaces pour les polir), n.m. Nous le regardons passer délicatement le pointil (pontil ou pontis) sur le miroir qu’ il polit.
pointillage (opération qui consiste à pointiller, à tracer au moyen de points), n.m. On ne voit plus le pointillage.
pointillage (en médecine : mode de massage par tapotte-ments légers exercés avec le bout des doigts), n.m. 

pointillé (procédé qui consiste à dessiner, à graver au mo-yen de points), n.m. Elle fait de la gravure au  pointillé.
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pointillé (gravure obtenue par le procédé de pointillé), n.m. Il a décidé d’exposer ses pointillés.
pointillé (groupe de petits points), n.m. 
Dans les dessins d’armoiries, l’or est figuré par un pointillé.

pointillé (trait discontinu formé d’une succession de points), n.m. « Pas de frontière non plus : elle avait horreur des pointillés»       (Jean-Paul Sartre)

pointillé (trait formé de petites perforations qui permet de détacher une feuille de papier), n.m. C’est écrit : « Déta-chez selon le pointillé ! »
pointiller (tracer au moyen de points alignés), v. 
L’enfant  pointille les lignes du dessin.

pointiller (parsemer de points d’une couleur différente de celle du fond), v. L’artiste a décidé de pointiller tout son tableau.

pointiller (dessiner, graver, peindre en utilisant des points), v. Il se sent à l’aise quand il pointille.

pointiller (élever une contestation sur un sujet insigni-fiant, mesquin), v. Cette mesquinerie un peu égoïste, qui émiette et pointille.     (Sainte-Beuve)

pointiller ou pontiller (en verrerie :  polir avec le pontil), v. Cet apprenti pointille (ou pontille) déjà bien.
pointilleux (qui est d’une minutie excessive), adj. 
Il est trop pointilleux.

pointilleux (qui est d’une minutie excessive dans ses exi-gences), adj. « L’une d’elles, pointilleuse en diable…niait, protestait, objectait, dépréciait»       
pointillisme (façon de peindre par petites touches, par points de ton pur juxtaposée), n.m. Le pointillisme, aboutissement du divisionnisme, est caractérisé par le néo-impressionnisme.
pointilliste (relatif au pointillisme), adj. 
Il visite une exposition consacrée aux peintres pointillis-tes.

pointilliste (adepte du pointillisme), n.m. 
Les pointillistes les plus connus sont Seurat et Signac.

point matériel (corps matériel considéré comme un point), loc.nom.m. Lors de l’étude de la trajectoire d’une fusée, si celle-ci est très loin de la terre et d’un autre astre, on peut la considérer comme un point matériel.point (mettre au - ; régler), loc.v. 
« Je m’occupe à revoir et mettre au point le brouillon de mes Mémoires »     (André 
Gide)    

point (mise au - ; en physique : action de régler), loc.nom.f. Il règle la mise au point de l’appareil.
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point radiant (en astronomie : point du ciel d’où paraît provenir la trajectoire des météorites), loc.nom.m. Il marque sur la carte un nouveau point radiant.
point (rond-; giratoire), n.m. 

Tu partiras à droite au troisième rond-point.

points cardinaux (points à partir desquels on détermine la situation des autres points de l’horizon), 
loc.nom.m.pl. 
Il confond les quatre points cardinaux.

points de reprise (en musique : deux points [:] signalant un « da capo »), loc.nom.m.pl. 

La fillette a oublié les points de reprise.

points de suspension (signe […] qui remplace une partie de l’énoncé ou interrompt l’énoncé), loc.nom.m.pl. 

points suspensifs (points de suspension), loc.nom.m.pl.
Les points suspensifs signifient que la phrase est incomplète.

point (sur le - de ; au moment de), loc. Ils sont sur le  point de partir.

point (sur le - de ; prêt à), loc. 
Le gouvernement est sur le  point de prendre une décision.

point triple (condition où les trois états d’un corps coexistent en équilibre), loc.nom.m. Le  point triple est à l’intersection des trois courbes de vaporisation, de fusion et de sublimation.

pointu (bâton - pour piquer les bœufs; aiguillon), loc.nom.m. Il n’oublie jamais son bâton pointu pour piquer les boeufs.
pointue (hampe garnie d’une barre de fer -), loc.nom.f. 
Chaque soldat avançait avec sa hampe garnie d’une barre de fer pointue.

pointu (faire - ou rendre -), loc.v. Il fait (ou rend) son bâton pointu.
pointu (faire - ou rendre -), loc.v. 
Tu m’aideras à faire (ou rendre)  ces piquets pointus.

pointure (en imprimerie : petite pointe en saillie, qui sert à fixer les feuilles), n.f. Avec les pointures, on marge correctement la feuille sur le cylindre de la presse.

pointure (en imprimerie : trou de la feuille où entre la petite pointe en saillie), n.f. Il compte le nombre de pointures d’une  feuille.
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pointure (nombre qui indique la dimension des chaussures, des gants, des coiffures), n.f. Quelle pointure chaussez-vous ?

pointure (grosse - ; au sens familier : une personne de grande envergure), loc.nom.f. Pour attirer du monde, ils ont invité une grosse pointure.

point vernal (intersection de l’écliptique avec le plan de l’équateur ; on dit aussi point gamma), loc.nom.m. Il cherche le point vernal sur la carte céleste.point-virgule (signe de ponctuation qui indique une pause intermédiaire, entre la virgule et le point), 
n.m. 
Tu as oublié un point-virgule.

poireauter ou poiroter (au sens familier : attendre), v. 
Il sait faire poireauter (ou poiroter) les gens.

poire du Seigneur (variété de poire fondante), loc.nom.f. Sa tante aime les poires du Seigneur.
poire (petite -), loc.nom.f. 
Ces petites poires ne sont pas mûres.

poires  (maladie des -; lors de la conservation : échaudure), loc.nom.f. Toutes nos nos poires sont affectées par la maladie.vin rouge et de sucre; 
G. Brahier) loc.nom.f. Elle nous a donné une préparation culinaire composée de poires 
sauvages cuites dans un mélange de vin rouge et de sucre.

poirier (tigre du - ; autre nom de la punaise tigre), loc.nom.m. Il essaie de capturer un tigre du poirier.
pois (plante légumineuse), n.m.
Elle plante des pois.

pois chiche, (gros pois jaune-beige), loc.nom.m. Elle prépare des pois chiches.
pois de senteur (légumineuse grimpante, cultivée pour ses grappes de fleurs très parfumées), loc.nom.m. 

pois mange-tout, loc.nom.m. 
Je vais ramasser nos pois mange-tout.

pois (petit - loc.nom.m. ou petit-pois, n.m. ; graine ronde et verte du pois, enfermée dans une cosse)  Il compte le nombre de petits pois (ou petits-pois) dans une cosse.
poisse (guigne), n.f. La poisse nous est tombée dessus.
poisser, v. Le cordonnier poisse un fil.
poisseux, adj. Sa main est poisseuse.
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poisson (animal fabuleux à torse de femme et à queue de -; sirène), loc.nom.m. Elle nage comme un animal fabuleux à torse de femme et à queue de poisson.
poisson (arête de -), loc.nom.f. Il a avalé une arête de poisson.poisson (baquet où les marchandes de - mettent le poisson vivant; caquette), 
loc.nom.m. Elle prend un poisson dans le baquet de la marchande de poissons. 

Le poisson a sauté hors du baquet de la marchande de poissons. 

poisson-chirurgien (poisson dont les nageoires et la queue sont tranchantes), n.m. 
Elle nourrit les poissons-chirurgiens.

poisson  coffre(autre nom du tétrodon), loc.nom.m.
Il nage vers un  poisson coffre.

poisson d’argent (en zoologie : lépisme, insecte aptère au corps éffilé couvert d’écailles appelé aussi poisson d’argent), n.m. J’ai vu un poisson d’argent.
poisson (ferrer un -), loc.v. 
Le pêcheur ferre un poisson.

poisson (filet conique pour prendre le -), loc.nom.m. 
Il raccommode son filet conique pour prendre le poisson.
poisson-globe (autre nom du tétrodon), n.m. 
Le poisson-globe se gonfle d’eau ou d’air lorsqu’il est menacé.

poisson-hérisson (autre nom du diodon), n.m. 

Elle a touché un poisson-hérisson.

poisson (huile de -), loc.nom.f. 
L’huile de poisson me dégoûte.

poisson-lune (môle, poisson dont le corps est en forme de disque aplati), n.m. Le poisson-lune vit dans les mers chaudes.
poisson-perroquet  (scare, poisson osseux aux vives couleurs), n.m. 
Il remet le poisson-perroquet dans l’aquarium.

poisson (petit -), loc.nom.m. Il y a beaucoup de petits poissons au bord de la rivière.poisson pilote, loc.nom.m. ou  poisson-pilote, n.m. (poisson qui accompagne les navires et les 
requins) 
Le poisson pilote (ou poisson-pilote) semble guider les requins.
poisson-porc-épic (autre nom du  diodon), n.m. 
Il a été piqué par un poisson-porc-épic.
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poisson pourri (comme du -), loc. 
Ils se sont engueulés comme du poisson pourri.

poisson (queue-de- ; rabattement brusque d’un véhicule après en avoir doublé un autre), n.f. Il a fait une queue-de-poisson devant nous.
poisson-tigre (poisson dont les couleurs rappellent celles du tigre), n.m. Le poisson-tigre est un redoutable prédateur.

poitevin (relatif à Poitiers ou au Poitou), adj. 
Nous visitons le marais poitevin.

poitevin (dialecte de langue d’oc du Poitou), n.m. 
Je n’ai pas entendu parler le poitevin.

Poitevin (celui qui habite à Poitiers ou dans le Poitou, ou qui en est originaire), n.pr.m. Un Poitevin nous a montré le chemin.

Poitiers (ville de France), n.pr.m. 
Poitiers est situé sur un promontoire escarpé.

poitrail (partie du harnais couvrant la poitrine du cheval), n.m. Le bourrelier répare un poitrail.

poitrail (devant du cheval et de quelques animaux domestiques), n.m. « Des chevaux…au poitrail large et musculeux»  (André Billy)

poitrail (poitrine humaine), n.m. 
« Le poitrail avantageux de Léa »  (Colette)

poitrail (grosse poutre de bois ou de métal servant de linteau à une grande baie), n.m. Il repeint le poitrail de la grande porte.
poitrail (plaque de fer qui protégeait le - du cheval de guerre; girel), loc.nom.f. La lance a glissé sur la plaque de fer qui protégeait le poitrail du cheval. 
poitrinaire (atteint de tuberculose pulmonaire), adj. «Elle ne vivra pas longtemps, elle est poitrinaire»  

poitrinaire (celui qui est atteint de tuberculose pulmonaire), n.m. Ils ont isolé tous les poitrinaires.

poitrine (seins de femme ; gorge), n.f. 
Cette femme a une belle poitrine.

poitrine (région antérieure du corps de certains animaux, entre le cou et le ventre), n.f. Il étrille la poitrine du cheval.
poitrine (avoir une - opulente), loc.v. Lorsqu’il dit à la sommelière qu’elle avait une poitrine opulente, elle lui répondit : il y en aurait assez pour cuire ta « saucisse » !
poitrine plantureuse (grosse poitrine), loc.nom.f. 
Elle essaie de dissimuler sa poitrine plantureuse.
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poitrine (se frapper la - ; regretter amèrement en se considérant comme responsable), loc.v.pron. 
S’il lui arrivait malheur, tu pourrais te frapper la poitrine.
                   (François Mauriac) 

poitrine (se frapper la - ; pour un gorille, en signe de domination), loc.v.pron. Tandis qu’il pousse son sinistre hurlement, le gorille se frappe bruyament  la poitrine avec les paumes de ses mains ouvertes.

poitrinière (pièce de harnais, courroie qui passe sur le poitrail du cheval), n.f. Il met la poitrinière au cheval.

poitrinière (pièce protégeant la poitrine de certains artisans), n.f. Le maréchal porte une poitrinière.

poitrinière (pièce du métier à tisser, barre transversale sur laquelle passe le tissu), n.f. Le tissu passe sur la poitrinière.
poivrade (sauce vinaigrette au poivre), n.f. 
Il n’a pas mangé de poivrade.

poivrade (à la - ; avec du sel et du poivre), loc. Elle prépare des artichauts à la poivrade.
poivre (fruit du poivrier), n.m. 
Elle ramasse du poivre.

poivré (assaisonné avec du poivre), adj. 
Cette soupe est poivrée.

poivré (grossier ou licencieux), adj. 
Il raconte des histoires poivrées.

poivré (d’un prix excessif), adj. 
Il doit bien payer cette facture poivrée.

poivre et sel (au sens figuré : se dit de cheveux bruns mêlés de blanc), loc.adj.inv. Il a des cheveux poivre et sel.

poivre (moulin à - ; appareil ménager pour écraser, pour moudre le poivre), loc.nom.m. L’enfant tourne la manivelle du moulin à poivre.
poivrer (assaisonner de poivre), v. 
Elle sale et poivre une sauce vinaigrette.

poivrer (se - ; au sens familier : s’enivrer), v.pron. Ces jeunes gens se poivrent chaque samedi.

poivrier (arbrisseau grimpant des régions tropicales), n.m. Nous avons vu plus d’une sorte de poivriers.
poivrier n.m. ou poivrière, n.f. (boîte à poivre cylindrique à couvercle conique percé d’un trou) Il garde le poivrier 
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poivrière (guérite à toit conique en encorbellement à l’angle d’un bastion), n.f. Il y a une poivrière à chaque angle du château.
poivrière (plantation de poivriers), n.f. Cette poivrière va d’une route à l’autre.

poivrière (en - ; de forme conique ou surmonté d’un toit conique), loc. Ce bastion m’apparut…  avec ses tours en poivrière.
poivron (fruit rouges), n.m. Les poivrons se mangent crus ou cuits.
poivron (plant de piment doux), n.m. Elle va faire pousser des poivrons.
poivrot (au sens populaire : ivrogne), n.m. L’innocent poivrot vient de boire sa paye de la semaine.

poix (action d’enduire de -), loc.nom.f. 

Il est chargé de l’action d’enduire le fil de poix.

poix (action d’enduire de -), loc.nom.f. 
L’action d’enduire le fil de poix prend plus de temps qu’on le croit.

poix (marchand de -), loc.nom.m. 
On ne voit plus de marchands de poix.

poker (jeu de cartes), n.m. « Les séances de poker et de baccara durent de deux à six heures du soir »   

poker (à ce jeu : carré ou quatre cartes de même valeur), n.m. Il a un poker de dames.

poker d’as (jeu de dés rappelant celui de poker), loc.nom.m. Le poker d’as se joue avec cinq dés.

poker (partie de - ; au sens figuré : se dit d’une partie très serrée entre diplomates, hommes d’affaire),loc.nom.f.  Plus les intervenants à la séance sont nombreux, plus la partie de poker dure longtemps.

polacre (en marine : navire de commerce, voilier de la Méditerranée à voiles carrées), n.f. Ils naviguent sur une polacre.

Polack, Polak ou Polaque (au sens familier :Polonais), n.pr.m. Elle étudie l’histoire des Polacks (Polak ou Pola-ques).

polaire (relatif aux pôles célestes, terrestres), adj. 
Il fait un froid polaire.

polaire (par extension : au pôle), adj. « Le magasinier des baraquements polaires »   (Saint-John Perse)
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polaire (en mathématique : relatif à un pôle, à une représentation par vecteur et par angle), adj. L’élève transforme les coordonnées cartésiennes d’un point en coordonnées polaires.

polaire (en anatomie : qui se rapporte au pôle d’une cellule, d’une structure anatomique, d’un organe), adj. La figure montre les artères polaires du rein.

polaire (aurore - ; phénomène lumineux fréquent dans le ciel des régions polaires), loc.nom.f. Les aurores polaires peuvent être boréales ou australes, les  premières étant plus fréquentes que les secondes.

polaire (étoile - ; étoile située approximativement dans la direction du pôle Nord), loc.nom.f. Elle cherche l’étoile polaire.

polaque (cavalier polonais au service de la France), n.m. Les polaques furent en partie anéantis au combat de Castelnaudary, en 1632.

polaque (cavalier polonais au service de la France), n.m. Les polaques furent en partie anéantis au combat de Castelnaudary, en 1632.
polar (roman policier ou film policier), n.m. 

Il lit un polar par semaine.

polarimètre (en physique : instrument destiné à observer et mesurer l’action d’un corps actif sur un rayon polarisé), n.m. Il a étalonné le polarimètre.
polarisable (en physique : qui peut être polarisé), adj. 
La lumière est polarisable.

polarisant (en physique : qui polarise la lumière), adj. 
Il utilise un microscope polarisant.

polarisation (en physique : propriété des ondes de présenter une répartition privilégiée de l’orientation des vibrations qui les composent), n.f. La polarisation linéaire est le cas où une onde se déplace dans la direction d’une droite en vibrant dans un plan fixe qui contient cette droite.

polarisation (en électricité : séparation des charges électriques, positive et négative, dans un corps, sous l’influence d’un champ électrique), n.f. Il mesure l’éner-gie de polarisation d’un corps placé dans un champ électrique.
polarisation (en physiologie : apparition ou création de pôles), n.f. Elle observe la polarisation d’une cellule nerveuse.polarisation (au sens figuré : action de concentrer en un point), n.f. « L’espèce de polarisation 
qui est la loi de l’amour et qui nous fait rechercher nos contraires»
                                (Ernest Renan)
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polariscope (en physique : appareil d’optique permettant de distinguer les rayons lumineux polarisés), n.m. 

polariser (en physique : soumettre au phénomène de la polarisation), v. Le chercheur polarise des rayons lumineux.

polariser (au sens figuré : attirer, réunir en un point), v. « Présence indiscutable, qui polarisait toutes les forces de son être »         (Roger Martin du Gard)

polariser (se - ; au sens familier : se cantonner, se spécialiser dans certains pôles d’intérêt), v.pron. L’étu-diant ne se polarise pas sur certains sujets.
polariseur (en physique : qui polarise la lumière), adj. 
Il ajoute un prisme polariseur à son montage.

polariseur (en physique : appareil servant à polariser la lumière), n.m. Un miroir, un cristal biréfringent est un polariseur.

polarité (en électrotechnique : qualité qui permet de distinguer les pôles d’un générateur), n.f. Avant de brancher les fils, il regarde les signes qui indiquent la polarité.

polarité (en physique : qualité liée aux pôles d’un aimant), n.f. La polarité est la propriété qu’a un corps aimanté de s’orienter dans un sens déterminé dans un champ magnétique.

polarité (en biologie : particularité d’une structure vivante, de posséder deux pôles qui diffèrent du point de vue de leurs potentialités), n.f. La polarité a une grande importance dans l’exercice des fonctions cellulaires.

polaroïd (feuille transparente de résine synthétique capable de polariser la lumière), n.m. Il s’est procuré un polaroïd.

polaroïd (tout appareil photographique du type polaroïd), n.m. Il ne parle plus que de son polaroïd.

polatouche (mammifère rongeur auquel une membrane tendue entre les les pattes permet de planer), n.m. Nous avons vu des palatouches.
polder (marais littoral endigué et asséché), n.m. Nous admirons le polder de la baie du Mont-Saint-Michel.

pôle (chacun des deux points de la sphère céleste formant les extrémités de l’axe autour duquel elle semble tourner), n.m. « Le ciel paraît tourner sur deux points fixes, nommés pour cette raison pôles du monde »  (Laplace)

pôle (chacun des deux points de la surface terrestre formant les extrémités de l’axe de rotation de la terre), n.m. Il a été au pôle nord.pôle (se dit de deux points principaux et opposés), n.m. « Est-ce que l’homme a, comme le 
globe, deux pôles ?» 
                           (Victor Hugo)
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pôle (en anatomie : partie extrême d’un organe qui compte deux extrémités), n.m. Le médecin examine le pôle supérieur de l’estomac.

pôle (centre d’attraction, d’intérêt), n.m. Ils visitent un pôle économique de dimensions enropéennes.

pôle (en électricité : chacune des deux extrémités d’un circuit électrique), n.m. Il branche le fil à l’un pôles du circuit.

pôle d’attraction (ce qui attire l’attention, l’intérêt), loc.nom.m. L’église est le pôle d’attraction du village.

pôle de compétitivité (partenariat regroupant divers centres, diverses entreprises, etc.), loc.nom.m. Ce pôle de compétitivité regroupe des entreprises, des centres de recherche et des établissements d’enseignement supérieur.

pôle de développement (région industrielle ou secteur d’activité exerçant un rôle d’entraînement économique), loc.nom.m. La banlieue sud de la ville est devenue un pôle de développement.

pôle de l’aimant (point ou région par lesquels l’aimant attire avec le plus de force, le fer et l’acier), loc.nom.m. Les pôles de l’aimant sont au nombre de deux.pôle d’instruction (collège de juges d’instruction établi dans certains tribunaux pour instruire les 
crimes et les délits), loc.nom.m. 
Ce pôle d’instruction est composé de cinq membres.

polémarque (dans la Grèce antique, relatif à l’administra-tion de la guerre), adj. Il fut archonte polémarque.

polémarque (dans la Grèce antique, officier, magistrat chargé de l’administration de la guerre), n.m. Ils ont un nouveau polémarque.
polémique (qui suppose une attitude critique), adj. 
Il écrit des articles polémiques.

polémique (débat par écrit, vif et agressif), n.f. 
Il se lance dans la polémique.

polémiquer (faire de la polémique), v. 
Il polémique contre le député.

polémiste (personne qui pratique, qui aime la polémique), n.m. On redoute ce polémiste.
polémologie (étude scientifique, sociologique de la guerre), n.f. Ce livre parle de polémologie.
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polémologique (relatif à la polémologie), adj. 

Il écrit un article polémologique.

polémologue (spécialiste de la polémologie), n.m. 

Il voudrait devenir polémologue.

polenta (en Italie : galette préparée avec de la bouillie de farine de maïs), n.m. Ils mangent de la polenta.
polenta (en Corse : mets fait avec de la farine de châtaignes), n.f. 
En Corse, elle a apprécié la polenta.

pole position (angl. première position sur la grille de départ octroyée à un pilote), loc.nom.f. 
Ce pilote partira en pole position.

pole position (angl. au sens figuré : place de tête détenue par quelqu’un), loc.nom.f.  
Cet élève a tenu la pole position pendant toute l’année.

police (anciennement : gouvernement, organisation), n.f. 

« Tout cela n’était qu’une maxime de police sociale »
                    (Jean-Jacques Rousseau)
police (organisation rationnelle de l’ordre public, dans un groupe social), n.f. 
« Je n’ai pas envie de risquer la police correctionnelle ou le révolver »
                    (Huysmans)
police (ensemble d’organes assurant le maintien de l’ordre public), n.f. 
Il est entré dans la police.

police (document écrit qui consigne les clauses d’un contrat d’assurance), n.f. Il a souscrit à une police d’assurance.

police (en typographie : dans un corps déterminé, assorti-ment complet des caractères de même graisse et de même famille), n.f. C’est d’ordinaire le fondeur qui établit la police.policé (dont les mœurs sont adoucies par la civilisation), adj. 

« La persistance de l’animal humain, dans les sociétés les plus policées, en 
apparence »   (Edmond Jaloux)

police (agent de -), loc.nom.m. 
Il a trouvé une place d’agent de police.
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policeman (agent de police, en Grande-Bretagne et dans les pays britaniques), n.m. 

Il demande un renseignement à un policeman.

policer (gouverner), v. 

Il n’a jamais voulu policer.

policer (civiliser, adoucir les mœurs par des institutions, par la culture), v. 

« Les maîtres, au lieu de nous policer, nous ont rendus barbares »    
                           (Gracchus Babeuf)
police (signaler à la -; dénoncer), loc.v. 

Il ne connaît pas celui qui l’a signalé à la police.

polichinelle (personnage bossu de la commedia dell arte et des marionettes), n.m. Les polichinelles font rire les gens.polichinelle (jouet, pantin en forme de polichinelle), n.m. « Le polichinelle plat, mû par un 
seul fil »
                                  (Charles Baudelaire)

polichinelle (au sens figuré : personnage ridicule, laid ou difforme), n.m. « Qui est-ce qui m’a bâti un polichinelle pareil ! »         (Georges Courteline)

polichinelle (avoir un – au tiroir ; être enceinte), loc.fam. As-tu vu qu’elle a un polichinelle au tiroir ?

Polichinelle (secret de - ; faux secret bien vite connu de tous ; bruit public), loc.nom.m. Les gens naïfs font mystère des secrets de Polichinelle.
policier (relatif à la police ; concernant la police ou appartenant à la police), adj. 

« Une ample campagne policière » 
                         (Georges Duhamel)
policier (se dit des formes de spectacles qui concernent des activités criminelles), adj. 

Elle aime les films policiers.
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policier (personne qui appartient à un service de police), n.m. 

Deux policiers gardent les lieux.

policlinique (établissement où l’on donne des soins à des malades qui ne sont pas hospitalisés), n.f. Elle cherche la policlinique.
polie (qui a les reflets d’une surface -; lustré), loc.adj. 
Cette table qui a les reflets d’une surface polie a plus de cent ans.

poliment, adv. 
Il demande poliment du pain.

polioencéphalite (inflammation de la substance grise de l’encéphale), n.f. Son fils a fait une polioencéphalite.

polio ou poliomyélite (inflammation de la substance grise de la moelle épinière), n.f. La polio (ou poliomyélite) est une maladie grave.

polio ou poliomyélitique (celui qui est atteint de poliomyélite), n.f. Elle travaille à l’hôpital des polios (ou poliomyélitiques).
poliomyélitique (relatif à la poliomyélite), adj. 
Il fait de la recherche poliomyélitique.

polir (instrument de cordonnier pour -; régloir), loc.nom.m. Le cordonnier passe son instrument pour polir sur le cuir.
polissonnerie, n.f. Elle ne fait que des polissonneries.

politesse, n.f. 
Tu devrais lui apprendre la politesse.

politesse, n.f. 
Il est d’une politesse raffinée.

politesse (brûler la - à quelqu’un ; passer devant lui ou le quitter brusquement), loc.v. 

Ce jeune galopin nous a brûlé politesse.

politicaillerie (au sens familier : basse politique, pratique du politicard), n.f. Ils s’adonnent à une politicaillerie de bas étage.
politicard (relatif aux politiciens arrivistes, sans scrupu-le), adj. Ils ne cessent de faire des calculs politicards.
politicard (politicien arriviste, sans scrupule), n.m. 
Nous avons affaire à des politicards intrigants.
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politique (homme de gouvernement), n.m. 
« Le vrai politique est celui qui joue bien et qui gagne à la longue…»                     
(Voltaire)

politique (ce qui est politique), n.m. 
« L’âge actuel est proprement l’âge du politique »   
                             (Julien Benda)

politique (testament - ; exposé, par un homme d’Etat, des principes qui ont inspiré sa politique), loc.nom.m. L’authenticité d’un certain nombre de testaments politiques est discutée.
polka (danse polonaise ou tchèque à l’allure vive), n.f. 
« Une polka emportait des couples»   (Emile Zola) 
polka (air sur lequel on exécute la danse de ce nom), n.f. 
Le pianiste joue une polka. 

polka (pain - ; pain marqué de bandes qui se recoupent en formant des carrés ou des losanges), loc.nom.m. « Des pains polkas pareils à des écus ronds»  G. Apollinaire)

polka piquée (polka jouée en notes piquées et dansée d’une façon sautillante), loc.nom.f. Ces jeunes gens aiment danser la polka piquée. 
Pologne (Etat d’Erope orientale), n.pr.f. 
La Pologne touche la mer Baltique. 

polonais (de Pologne), adj. 
Elle aime cette danse polonaise. 

polonais (langue de Pologne), n.m. 
Je crois bien qu’ils parlent en polonais. 

Polonais (personne qui habite en Pologne ou qui est originaire de Pologne), n.pr.m. La secrétaire est une Polonaise. 

polonaise (danse nationale des Polonais ; musique sur laquelle on exécutait cette danse), n.f. Il joue une polonaise de Chopin. 

polonaise (gâteau meringué fait de pâte briochée imbibée de kirsch), n.f. Elle fait une polonaise. 
polonium (élément radioactif), n.f. Pour travailler avec du polonium, il faut prendre des précautions. 

pollution (dégradation d’un milieu par l’introduction d’un polluant), n.f. Ils luttent contre la pollution de la rivière. 

polyacide (se dit des corps possédant plusieurs fonctions acides), adj. Il se demande si l’acide sulfurique est polyacide.
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polyacide (corps possédant plusieurs fonctions acides), n.m. L’acide orthophosphorique est un polyacide.

polyadelphe (dont les étamines sont séparées en plusieurs faisceaux), adj. Il dessine une fleur polyadelphe.

polyakène (en botanique : se dit d’un fruit composé de plusieurs akènes), adj. Ce fruit a des akènes.

polyakène (en botanique : fruit composé de plusieurs akènes), n.m. Les haricots sont des akènes.

polyalcool (corps possédant plusieurs fonctions alcool), n.m. La glycérine est un polyalcool.

polyamide (corps résultant de la réaction d’un polyacide sur une polyamine), n.m. Le nylon, le perlon, le rilsan  sont des polyamides.

polyamine (substance organique possédant plusieurs fois la fonction amine), n.f. On utilise les polyamines comme solvants.
polyandre (qui a plusieurs maris), adj.
Cette femme est polyandre.

polyandre (qui  porte plusieurs étamines), adj. C’est une plante polyandre.
polyandrie (état d’une femme qui a plusieurs maris), n.f.
Elle cache sa polyandrie.

polyandrie (caractère d’une plante polyandre), n.f.
Il travaille sur la polyandrie de ces plantes.

polyarthrite (inflammation simultanée de plusieurs articulations), n.f. Elle souffre de polyarthrite.
polybase (en chimie, corps possédant plusieurs fonctions base), n.f. 

L’alumine est une polybase.

polybasique (en chimie : relatif à une polybase), adj. 

La chaux est un corps polybasique.

polycentrique (en architecture : se dit du plan d’un bâtiment qui a plusieurs centres), adj. Aujourd’hui, cette basilique est polycentrique.
polycentrique (en politique : qui a plusieurs centres de direction), adj. Il n’aime pas les partis polycentriques.
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polycentrisme (doctrine visant à donner à un parti plusieurs centres de direction), n.m. Les nouveaux principes du polycentrisme s’affirment de plus en plus dans le monde communiste.
polycéphale (qui a plusieurs têtes), adj. 
Il dessine un monstre polycéphale. 

polycéphale (au sens figuré : dirigé par plusieurs personnes), adj. Ce pays a un gouvernement polycéphale. 
polychètes (en zoologie : classe d’annélides comprenant des animaux marins à soies nombreuses), n.m.pl. ou n.f.pl. 

polychroïsme (phénomène qui a lieu quand un corps transparent manifeste des couleurs différentes suivant la direction dans laquelle la lumière le traverse), n.m. Le polychroïsme fascine la fillette.

polychrome (qui est de plusieurs couleurs), adj. 
Cette image est polychrome.

polychromie (état de ce qui a diverses couleurs), n.f. Il préfère la polychromie à la mononchromie.

polyclinique (établissement hospitalier comprenant plusieurs services spécialisé), n.f. Elle travaille dans une polyclinique.

polycondensat (résultat d’une polycondensation), n.m. Ce composé chimique est un polycondensat.

polycondensation (réaction chimique dans laquelle plusieurs substances se soudent l’une à l’autre), n.f. La polycondensation se présente lors de la préparation des matières plastiques.
polycopie (procédé de reproduction), n.f. 
Il m’a envoyé une polycopie.

polycopié (reproduit en polycopie), adj. 
Elle a un cours polycopié.

polycopié (texte, cours, souvent universitaire, polycopié), n.m. Il achète un polycopié.
polycopier (reproduire en polycopie), v. 
Il n’a plus d’encre à polycopier.

polyculture (culture simultanée de  différents produits sur un même domaine), n.f. 
Il essaie un nouveau procédé de polyculture.polycyclique (en électricité : qui touche plusieurs phénomènes périodiques de période différente), 
adj. 
Il construit un circuit polycyclique.
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polydactyle (en pathologie : qui a des doigts surnuméraires), adj. Cet enfant est malheureusement polydactyle.
polydactyle (celui qui présente une polydactylie), n.m. 
Il ne peut pas opérer ce polydactyle.

polydactylie, n.f. ou polydactylisme, n.m. (en pathologie : malformation caractérisée par la présence de doigts ou d’orteils surnuméraires). La polydactylie (ou Le polydactylisme) existe chez les animaux comme chez l’homme.

polyèdre (se dit d’un solide à faces planes et des angles formés par ces faces), adj. L’angle polyèdre qui possède trois arêtes, et donc trois faces, est un angle trièdre.

polyèdre (solide limité de toutes parts par des polygones plans), n.m. Ce polyèdre est régulier.
polyédrique (relatif à un polyèdre), adj. 
Il nous montre une pyramide polyèdrique.

polyembryonie (en biologie : formation d’un grand nombre d’embryons à partir d’un seul œuf fécondé), n.f. Il observe la polyembryonie de certains hyménoptères parasites.

polyester (ester à poids moléculaire élevé, résultant de l’enchaînement de nombreuses molécules d’ester), n.m. Certains polyesters sont les constituants de matière plastique.

polyéthylène ou polythène (matière thermoplastique obtenue par polymérisation de l’éthylène, suivant divers procédés), n.m. Le polyéthylène (ou polythène) a des propriétés isolantes.
polygala ou polygale (plante herbacée, vivace), n.m. 
Elle a trouvé un polygala (ou polygale).
polygame (uni à plusieurs femmes à la fois), adj.m.
Je crois qu’il est polygame.

polygame (homme uni à plusieurs femmes à la fois), n.m.
Je plains les polygames !

polygame (en botanique : se dit d’une plante qui porte des fleurs mâles et femelles), adj. Le chêne est une plante  polygame.
polygame (homme uni à plusieurs femmes à la fois), n.m.
Je plains les polygames !

polygame (femme unie à plusieurs hommes à la fois), n.f.
Nous savons bien qu’elle est polygame.
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polygamie (situation d’une personne polygame), n.f.

Chez nous, la loi punit la polygamie.

polygamie (caractère d’une plante polygame), n.f. 
Il étudie la polygamie de ces plantes.

polygénisme (doctrine suivant laquelle l’espèce humaine est apparue en même temps en plusieurs points du globe), n.m. C’est un adepte du  polygénisme.
polygéniste (qui est partisan du polygénisme), adj. 
Il commente une nouvelle théorie  polygéniste.
polygéniste (celui qui est partisan du polygénisme), n.m. 
Ces deux  polygénistes ne sont pas d’accord.

polyglobulie (en médecine : excès pathologique de globules rouges), n.f. D’où vient cette polyglobulie ? 
polyglotte (qui est écrit, rédigé en plusieurs langues), adj.
Il rédige un dictionnaire polyglotte.

polyglotte (qui parle plusieurs langues), adj.
Sa fille est polyglotte.

polyglotte (personne qui parle plusieurs langues), n.m.
Ces polyglottes savent tous au moins quatre langues.

polygonacées (classe de plantes phanérogames), n.f.pl. L’oseille fait partie des polygonacées. 
polygonal (qui a plusieurs angles et plusieurs côtés), adj. 
Ce champ est polygonal. 

polygonal (dont la base est un polygone), adj. 
Il construit une pyramide polygonale.

polygonation (méthode topographique par une suite de mesures angulaires), n.f. Il procède par polygonation. 
polygone (figure formée par des segments de droite), n.m. 
Elle dessine un polygone.

polygone (polygone formant le tracé d’une place de guerre, d’une fortification), n.m. Les soldats faisaient du tir réduit dans le polygone.
polygraphe (auteur qui écrit sur des matières diverses), n.m. Diderot se fit polygraphe pour rédiger son Encyclopédie.
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polygrip, n.m ou pince polygrip, loc.nom.f. (pince utilisée surtout en cas de grippage). Le polygrip (ou La pince polygrip) n’a pas suffi pour débloquer ce boulon.

polylécithe ou polylécithique (se dit d’un œuf caractérisé par un volume de vitellus considérable), adj. Cet œuf polylécithe (ou polylécithique) est probablement celui d’un reptile.
polylobé (arc - ; arc formé par la réunion de plusieurs lobes), loc.nom.m. La fillette dessine des arcs polylobés.

polymère (se dit d’une molécule dont la masse moléculaire est multiple ce celle d’une autre), adj. Il classe des produits polymères.
polymère (corps formés de plusieurs éléments), n.m. 
Tous ces corps sont des polymères.

polymérie (en chimie : cas particulier d’isomérie), n.f. 
Elle étudie les polyméries.

polymérie (en biologie : hérédité où chaque caractère est déterminé par plusieurs gènes), n.f. C’est un cas de polymérie.
polymérisable (qui peut être polymérisé), adj. 
Ce produit est polymérisable.

polymérisation (union de plusieurs molécules), n.f. 
Il y a eu une polymérisation.

polymériser (transformer un corps en un polymère), v. 
Ce corps s’est polymérisé.

polymorphe (qui peut se présenter sous des formes différentes), adj. Certains champignons peuvent être polymorphes quand ils ont plusieurs sortes d’appareils reproducteurs.

polymorphe (en chimie : se dit d’un corps qui peut se présenter sous plusieurs formes cristallines), adj. L’oxyde de titane est polymorphe.

polymorphie, n.f. ou polymorphisme, n.m. (caractère de ce qui est polymorphe). La polymorphie (ou Le polymor-phisme) des fourmis d’une fourmilière l’ intéresse.

Polynésie (archipel de l’Océan Pacifique), n.pr.f.
Elle est allée à nouveau en Polynésie.

polynésien (de Polynésie), adj.
Il y a de nombreuses îles polynésiennes.

Polynésien (personne originairede Polynésie), n.pr.m.
Elle se plaît chez les Polynésiens.

polynévrite (névrite périphérique qui atteint plusieurs nerfs), n.f. Il a eu une polynévrite aiguë.
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polynôme (en algèbre : expression algébrique constituée par une somme algébrique de monômes), n.m. Exemple :  x - y + xy + xyest un polynôme. 
polynôme homogène (en mathématique : polynôme dont les divers termes sont du même degré 
par rapport à l’en-semble des variables), loc.nom.m. Exemple : 
2x+ 3xy – y est un polynôme homogène de degré 2. 

polynucléaire (en biologie : se dit d’une cellule possédant plusieurs noyaux), adj. Il travaille sur les leucocytes polynucléaires.

polynucléaire (globule blanc à noyau segmenté ou irrégulier, paraissant multiple), n.m. Il détermine la proportion des polynucléaires.
polynucléaires (leucocytes -; leucocytes présentant des granulations cytoplasmiques), loc.nom.m.pl. 

polyol (corps possédant plusieurs fonctions alcool), n.m. La glycérine est un polyol.

polyoside (en biochimie : glucide naturel, végétal ou animal, formé par la condensation de plusieurs sucres simples), n.m. La cellulose est un polyoside.

polype (en zoologie : une des formes sous lesquelles se présentent les coelentérés), n.m. La bouche d’un polype est entourée de tentacules.

polype (en médecine :  tumeur, excroissance implantée par un pédoncule), n.m. Le médecin procède à l’éradication d’un polype.
polyphasé (en électricité), adj. 
Ce courant est polyphasé.

polyphonie (combinaison de plusieurs voix, de plusieurs parties dans une composition), n.f. Il aime la polyphonie.

polyphonie (chant à plusieurs voix), n.f. Ils chantent un air musical en polyphonie.
polyphonique (qui constitue une polyphonie), adj. 
Elle a écrit une oeuvre polyphonique.

polyphonique (qui est à plusieurs voix), adj. Voilà une grande pièce polyphonique.

polypier (en zoologie : squelette calcaire sécrété par les polypes), n.m. Ils évaluent les dimensions d’un polypier.

polypier (au sens figuré, ensemble de personnes vivant comme des squelettes), n.m. « ce polypier humain que l’on appelle une ville »     (Théophile Gautier)

polypore (en botanique : champignon basidiomycète charnu), n.m. Les polypores se développent sur divers arbres.
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polypore en ombelle (champignon charnu poussant en ombelle ; on l’appelle aussi poule de 
bois en Franche-Comté, peut-être aussi dans le Jura suisse), loc.nom.m. 
Le polypore en ombelle est le chef-d’œuvre des polypores.
(Les champignons par Georges Becker, page 298)

polypore en touffes (nom donné dans le Jura suisse au polypore en ombelle), loc.nom.m. Il ne dit pas où il a trouvé ce polypore en touffes.

polyporées (en botanique : famille de champignons dont l’hyménium forme des tubes), n.f.pl. Le bolet, la fistuline, le polypore sont des polyporées.

polyptère (poisson des fleuves d’Afrique à longue nageoire dorsale profondément découpée), n.m. Il a pêché un polyptère.
polyptyque (en art : tableau d’autel, peinture à plusieurs volets), n.m. Elle fait le plan d’un polyptyque.

polysaccharide (en biochimie : glucide naturel, végétal ou animal, formé par la condensation de plusieurs sucres simples), n.m. L’amidon est un polysaccharide.
polysémie (en linguistique : caractère d’un signe qui possède plusieurs contenus, plusieurs valeurs), n.f. 

polysémique (en linguistique : qui présente plusieurs sens ; relatif à la polysémie), adj. 

Il a fait une analyse polysémique.

polysoc (se dit d’une charrue à deux, trois ou quatre corps montés sur le même bâti), adj. Cette charrue polysoc fait quatre raies à la fois.

polysoc (charrue à deux, trois ou quatre corps montés sur le même bâti), n.m. Il fixe le polysoc au  tracteur.
polystyle (qui a de nombreuses colonnes), adj. 
La séance se passe dans une grande salle polystyle.

polysulfure (en chimie : sulfure renfermant une plus grande proportion de soufre que les sulfures normaux
polytechnicien (élève de l’école polytechnique), n.m.

Ce polytechnicien est un très bon élève.

polytechnique (qui embrasse plusieurs sciences), adj.
Elle étudie dans un institut polytechnique.

polytechnique (Ecole -; établissement d’enseignement supérieur technique), loc.nom.f. Il enseigne à l’Ecole polytechnique.
polyvalent (qui a plusieurs fonctions), adj. 
C’est une machine polyvalente.

polyvinyle (en chimie, polymère des composés vinyliques), n.m. L’acétate de polyvinyle entre dans la composition d’adhésifs, de peintures.
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polyvinylique (en chimie, se dit des hauts polymères obtenus en polymérisant les composés vinyliques), adj. Voilà de la résine polyvinylique.

pomélo (arbre exotique, hybride de pamplemoussier et d’oranger, aux fruits jaune rosé, de la taille d’un melon), n.m. Le  pomélo est cultivé dans les pays chauds.

pomélo (fruit du pomélo, grapefruit ou grape-fruit), n.m. La marchande vend des pomélos au marché.
pomélo (abusivement, pamplemousse), n.m. 
Elle coupe le pomélo en deux parties.

pomerium ou pomoerium (dans l’antiquité : espace libre réservé au culte, autour des villes latines), n.m. Le pomerium (ou pomoerium) venait jusqu’ici.
pomiculteur (celui qui cultive les arbres à fruits à pépins), n.m. 

Il y a du travail pour deux pomiculteurs.

pommader, v. Il pommade son bras.

pommeau (boule à l’extrémité d’une canne, d’un parapluie), n.m. Il tient sa canne par le pommeau.loc.nom.f. « Un grand cou de poule tout déformé par une formidable pomme d’Adam 
qui montait et descendait dans son cou»
                       (Jean Giono)
pomme de Cythère (fruit du spondias), loc.nom.f. 
Il mange de la confiture de pommes de Cythère.

pomme de mât (petite pièce de bois  en forme de boule, ou d’une forme voisine, au bout d’un mât), loc.nom.f. La flamme se hisse à la pomme du grand mât.
pomme de merveille (fruit ornemental de la momordique), loc.nom.f. Elle cueille une pomme de merveille.
pomme de rose (fruit du jambosier, appelé aussi pomme de rose rose), loc.nom.f. Il cueille des pommes de rose.
pomme de terre (baie de -), loc.nom.f. 
Les baies de pomme de terre sont du poison pour les bêtes.

pomme de terre (œil de la -), loc.nom.m. 

Tu n’as pas ôté tous les yeux de pommes de terre. 
pomme de terre (petite -), loc.nom.f. Donne ces petites pommes de terre aux cochons!
pomme (jus de -), loc.nom.m. Donne-lui un verre de jus de pomme.
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pommelé (bœuf -; couvert de taches rondes), loc.nom.m. 
Il attelle un bœuf pommelé.

pommelée (vache -; couverte de taches rondes), loc.nom.f. Notre vache pommelée, c’est une bonne bête.

pommeler (se - ; se couvrir de petits nuages ronds), v.pron. Le ciel se pommelle.
pommeler (se - ; prendre une forme ronde), v.pron.. 
Ces choux commencent à se pommeler.

pommelle (plaque métallique percée de trous placée à l’ouverture d’un tuyau), n.f. La pommelle est obstruée.
pomme (petite -), loc.nom.f. 
Je ne vais pas ramasser ces petites pommes.

pommer (pousser en forme de boule), v. 
Cette salade a déjà pommé.

pommeraie (plantation, champ de pommiers), n.f. Il a une grande pommeraie.

Pommerats (Les - ; village des Franches-Montagnes, près de Saignelégier), loc.nom.pr.m.pl. Sa tante demeurait aux Pmmerats.
pommes (acajou à - ; anacardier ; arbre d’Amérique), loc.nom.m. L’amande réniforme de l’acajou à pommes se mange comme la cachuète.
pommes à cidre (variété de -; fr.rég.: chènevière),  loc.nom.f.
Ils pressent une variété de pommes à cidre. 

pommes cuites (marmelade de -), loc.nom.f. Elle nous a donné une casse pleine de marmelade de pommes cuites.
pommes de terre (alcool de -), loc.nom.m. 
L’alcool de pommes de terre guérissait tous les maux.

pommes de terre (alcool de -), loc.nom.m. Il remplit une bouteille d’alcool de pommes de terre.
pommes de terre (eau-de-vie de - ou goutte de -), loc.nom.f. L’eau-de-vie (ou La goutte

pommes de terre (eau-de-vie de - ou goutte de -), loc.nom.f. Il ruine sa santé en buvant de l’eau-de-vie (ou de la goutte) de pommes de terre.

pommes douces (variété de -), loc.nom.f. 
Elle aimerait bien retrouver cette variété de pommes douces.

pommes (maladie des -; lors de la conservation : échaudure), loc.nom.f. Toutes nos pommes sont affectées par la maladie.
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pommes sauvages (jus de - mélangé à du lait; boisson), loc.nom.m. Elle boit un verre de jus de pommes sauvages mélangé à du lait.
pommes (tomber dans les -), loc.v. 

Tout d’un coup, il est tombé dans les pommes.

pommes (tomber dans les -), loc.v. 

Il y en a assez pour tomber dans les pommes.

pommeté ou pommetté (en héraldique : orné de pommettes), adj. C’est un ornement pommeté (ou pommetté).

pommette (en héraldique : ornement en petite pomme), n.f. Voilà une croix à pommettes.

pommette (partie arrondie de la crosse d’un pistolet), n.f. Il tient le pistolet par la pommette.

pommette (partie plus ou moins saillante de la joue), n.f. Elle a des pommettes saillantes.
pomiculture (culture des arbres à fruits à pépins), n.m. 

Il nous montre sa pomiculture.

pomologie (partie de l’arboriculture, science des fruits comestibles), n.f. Il a passé son existence dans la pomologie.
pomologique (relatif à la pomologie), adj. 

Il fait une étude pomologique.

pomologiste ou pomologue (personne qui s’occupe de pomologie), n.m. 
Ce pomologiste (ou pomologue) est connu.pompe (déploiement de faste dans un cérémonial), n.f. 
« Un thé d’adieu pour lequel nous déploierons le plus de pompe possible »                 
(Pierre Loti)

pompe (noblesse du style), n.f. 
« Je m’ébahis à la pompe du style »   (Chateaubriand)

pompe (appareil utilisé pour la distribution et la vente au détail des carburants), n.f. Le prix de l’essence à la pompe n’a pas baissé.
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pompe (au sens familier : chaussure), n.f. 
« Vise la belle paire de pompes »   (Roland Dorgelès)

pompe (au sens familier : mouvement de gymnastique), n.f. Les soldats font des pompes.
pompe à chaleur (appareil prélevant de la chaleur à un milieu à basse température pour en fournir à un milieu à température plus élevée), loc.nom.f. 

pompe aspirante (pompe dans laquelle le liquide monte par l’effet de la pression atmosphérique, lorsque le piston s’élève), loc.nom.f. 

pompe aspirante et foulante (pompe dans laquelle le liquide est aspiré puis refoulé dans un tuyau latéral), loc.nom.f. 

pompe (à toute - ; familièrement : à toute vitesse), loc. 
« On filait à toute pompe »   (Raymond Queneau)

pompe à vélo (petite pompe à air pour gonfler les chambres à air des pneus de bicyclette), loc.nom.f. 
Il a perdu la pompe à vélo. 
pompe à vélo (petite pompe à air pour gonfler les chambres à air des pneus de bicyclette), loc.nom.f. 
Il a perdu la pompe à vélo. 
pompe à vide (pompe pour abaisser la pression), loc.nom.f. 
Il abaisse la pression dans un tube électronique à l’aide d’une pompe à vide. 
pompe (en grande - ; avec beaucoup d’éclat), loc. 
Ils ont fait cela en grande pompe.

pompe à incendie (hangar de la -), loc.nom.m. 

Nous avons un nouveau hangar de la pompe à incendie. 

Pompée (général et homme d’Etat romain), n.pr.m. 
Pompée a fait partie du triumvirat.

pompe (franchir une - ; enlever l’eau dans laquelle plonge le pied de la pompe), loc.v. 
Le marin franchit une pompe.

pompéien (relatif à Pompéi), adj. 
La vue des ruines pompéiennes est affligeante.

pompéien (relatif au style des fresques de Pompéi), adj. 
Le style pompéien est une variété du style hellénistique ou alexandrin..

pompéien (relatif à Pompée), adj. 
La popularité pompéienne s’accrut après la victoire de Pompée sur la bande d’esclaves de Spartacus.
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pompéien (partisan de Pompée), n.m. 
Les pompéiens avaient fondé un parti.

Pompéien (habitant de Pompéi), n.pr.m. L’éruption du Vésuve a enterré vivant presque tous les Pompéiens..
pomper (aspirer un liquide), v. 

Les moustiques pompent le sang. 

pomper (au sens populaire : boire), v. 

« On lui fait pomper quelques bouteilles du plus chenu bordeaux»          (Anne Hébert) 
pomper (absorber un liquide), v. 

« Ils se mettaient à pomper la sauce à pleine mie»
                        (Jean Giono) 
pomper (au sens figuré : attirer à soi, soutirer), v. 

« La presse, cette machine géante, qui pompe sans relâche toute la sève intellectuelle de la société»
                        (Victor Hugo) 
pomper (au sens populaire : épuiser), v. 

Cet effort l’a pompé. 

pomper (en argot : copier), v. 

Cet élève a pompé sur son voisin. 

pomper l’air  (au sens populaire : fatiguer, ennuyer), loc.v. 
Il ne voit pas qu’il me pompe l’air. pompes (magnificence, spleudeur), n.f.pl. 
« Les pompes et solennités touchantes dont la ville de Pontarlier fut le théâtre »     
(Sainte-Beuve)

pompes (en religion : les vanités du monde), n.f.pl. Re-noncer à Satan à ses pompes et à ses œuvres.
pompe (serrure à - ; serrure de sûreté dans laquelle on est obligé de repousser avec la clé un ressort, quand on veut introduire la clé dans la serrure), loc.nom.f. 

pompes (être à côté de ses - ; être dans un état anormal), loc.v. Il refuse d’admettre qu’il est à côté de ses pompes.

pompes funèbres (entreprise assurant le transport des corps et l’apprêt de la tombe), loc.nom.f.pl. Les pompes funèbres ne connaîtront jamais le chômage.
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pompe (travail à la - ; travail des ouvriers tailleurs qui exécutent les retouches), loc.nom.m. Il contrôle le travail à la pompe.
pompette (au sens familier : un peu ivre, émèché), adj. 
« Jusque-là, il était rentré pompette, rien de plus »    
                                   (Emile Zola)
pompeur (ouvrier chargé de la vidange des puisards, du pompage de l’huile brute), n.m. 

C’est l’un des derniers pompeurs qui a été engagé. 

pompeusement (d’une manière pompeuse), adv. 
Il a parlé pompeusement.pompeusement (avec emphase), adv. 
« La clinique municipale qu’ on appelait pompeuse-ment l’hôpital»               (Louis 
Aragon)

pompeux (magnifique, somptueux), adj. 
« Calchas, dit-on prépare un pompeux sacrifice»
                     (Jean Racine)
pompeux (qui est exprimé avec solennité), adj. 
« Tout cela méritait un éloge pompeux»
                     (Jean de La Fontaine)
pompeux (ampoulé, emphatique), adj. 
Ce nom est pompeux.pompeux (qui affecte une solennité plus ou moins ridicu-le), adj. « Ce ton pompeux faisait mal 
à Thérèse»
                     (François Mauriac)
pompier (emphatique et prétentieux), adj. 

De plus en plus, on trouve des écrivains pompiers.
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pompier (d’un académisme emphatique, en parlant d’un style, d’un art), adj. 

« J’ai l’impression que ça doit faire terriblement pompier »                    (André Maurois)

pompier (ouvrier qui assure le fonctionnement des pompes d’évacuation, des pompes à vide), n.m. 

Le pompier surveille le matériel.

pompier (chez un tailleur, personne chargée des retouches), n.m. 

Le pompier ne manque pas de travail.

pompierisme (manière des écrivains, des artistes pompiers ; emphase, ridicule), n.m. 
Je crois bien que notre époque aime le pompierisme.pompile (insecte hyménoptère, porteur d’aiguillon, et qui fait son nid dans le bois pourri, le sol), n.m. 
Le pompile creuse des terriers et y apporte des arraignées engourdies par un coup d’aiguillon, pour 
servir de nourriture à sa larve.

pompiste (personne préposée à la distribution de l’essence), n.m. 
Le pompiste nettoie le pare-brise de l’automobile d’un client.

pompiste (ouvrier qui assure l’entretien, le fonctionne-ment des pompes), n.m. 
Il cherche un pompiste mécanicien.

pompon (touffe de laine, de soie, servant d’ornement), n.m. «C’était une belle mule… portant fièrement sa petite tête sèche toute arnachée de pompons, de nœuds, de grelots d’argent»      (Alphonse Daudet)

pompon (avoir le - ; au sens familier, souvent ironique : l’emporter sur les autres), loc.v. «Je voulais savoir quel était de nous deux le plus ignoble personnage ! mais à toi le pompon »      (Gustave Flaubert)
pompon (avoir son - ; être un peu ivre), loc.v. Je crois bien qu’il a son pompon. 
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pompon (c’est le - ; au sens familier : c’est le comble), loc.interj. Tu l’as entendu rouspéter ; c’est le pompon ! pomponné (paré avec soin, bichonné), p.p. 
«Elle était parée cette fois comme une châsse, pompon-née, attifée»      (Prosper 
Mérimée)pomponner (parer avec soin, bichonner), v. 
« La plus jolie créature que jamais une mère ait lavée, brossée, peignée, pomponnée»  
    (Honoré de Balzac)

pomponner (se - ; se parer avec soin, se bichonner), v.pron. « La petite jeune fille qui s’est bien pomponnée pour son premier bal»      (Jules Romains)

pompon (rose - ; variété de  petite rose à fleurs sphériques), loc.nom.f. Elle a fait un beau bouquet de roses pompons.
ponant (couchant [opposé à levant]), n.m. «Ces terrains brûlés qui s’enfuient vers le ponant»  
ponantais (du ponant), adj. 
Un bateau ponantais est en vue.

ponantais (marin des côtes françaises de l’Atlantique), n.m. Les ponantais déchargent du poisson.

ponçage (opération qui consiste à poncer une surface ; son résultat), n.m. Il est occupé au ponçage de la plaque de marbre.

ponce (variété de roche volcanique), n.f. 
La ponce est une roche poreuse.

ponce (sachet d’étoffe peu serrée contenant une poudre colorante), n.f. Elle remplit la ponce de poudre à poncer.

ponce (morceau de feutre imprégné de poudre à poncer), n.f. Il passe la ponce sur le poncif pour reproduire le dessin.
ponce (encre grasse utilisée pour poncer), n.f. Elle mar-que le bout d’une pièce de toile avec de la ponce.

poncé (dessin obtenu par le procédé du poncif), n.m. 
Il a bien réussi son poncé.

ponceau (de la couleur rouge vif foncé d’un coquelicot), adj. «Une trousse bouffante de soie ponceau»  (Gautier)

ponceau (pavot sauvage nommé communément coquelicot), n.m. La fillette cueille des ponceaux.

ponceau (colorant qui sert à teindre en rouge vif), n.m. 
Le peintre rajoute un peu de ponceau.
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ponceau (petit pont d’une seule travée), n.m. « Un pon-ceau de planches enjambant le fossé»        (M. Genevoix)

poncelet (unité de puissance du système métrique), n.m. Un poncelet vaut cent kilogrammètres par seconde.

ponce (pierre - ; autre nom de la variété de roche volca-nique, de la ponce), loc.nom.f. Cette pierre ponce flotte sur l’eau.

Ponce Pilate (procurateur romain de Judée), n.pr.m. 
Ponce Pilate a prononcé la sentence de mort contre Jésus.

poncer (décaper, polir au moyen d’une substance abrasive), v. Le cordonnier ponce du cuir.

poncer (reproduire un dessin au moyen d’un poncif), v. C’est la première fois qu’elle ponce un motif.

poncer (marquer une pièce de toile avec une encre spéciale), v. Il devra poncer à nouveau le bout de la toile.

ponceur (ouvrier chargé d’un ponçage), n.m. 
Nous attendons le ponceur de parquets.

ponceuse (machine servant à poncer, à polir les surfaces planes), n.m. Il existe plusieurs sortes de ponceuses.

ponceux (en minéralogie : qui est de la nature, qui a la structure de la piere ponce), adj. Il extrait de la roche ponceuse.c’est-à-dire une longue couverture rectangulaire, en poil de vigogne, percée d’une 
fente au centre, pour laisser passer la tête»
                             (Georges Duhamel)

poncif (dessin sur papier-calque percé de petits trous qu’on reproduit sur un tissu à broder en y passant une poudre colorée), n.m. Elle reproduit un dessin avec un poncif.

poncif (au sens figuré : idée sans originalité ; lieu commun ; cliché), n.m. Sa mission est de relever les  poncifs académiques.

ponction (prélèvement d’une substance du corps par piqûre), n.f. L’infirmier fait une ponction.
ponction (au sens figuré : prélèvement d’argent), n.f.L’E-tat va faire une ponction sur la fortune des rentiers.
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ponctionner (vider par une ponction), v. 
Il ponctionne un épanchement pleural.

ponctuel (qui concerne un point ou les points), v. 
Il opère une transformation ponctuelle.pondérable (qui peut être pesé, qui a un poids mesura-ble), adj. Quelques particules 
presque pondérables.
                            (Marcel Proust)
pondéral (relatif au poids), adj. Une surcharge pondéra-le la gêne dans ses mouvements.
pondérateur (qui a un effet de poids), adj. 
Ce coefficient a un effet pondérateur.

pondérateur (au sens figuré : qui a un effet modérateur, qui maintient l’équilibre), adj. Heureusement, il subit l’influence pondératrice d’ un ami.

pondération (équilibre entre les masses, les groupes, dans une œuvre plastique, en architecture), n.f. La pondération se retrouve dans le balancement des masses des éléments de cette construction moderne.

pondération (équilibre des forces sociales et politiques), n.f. Respecter la pondération des pouvoirs, c’est assurer la paix du pays.

pondération (calme, équilibre et mesure dans les juge-ments), n.f. Il a du mal de garder sa pondération.

pondération (en économie : attribution d’une valeur particulière aux marchandises qui leur redonne une place proportionnelle à leur importance réelle), n.f. La pondéra-tion consiste à affecter le prix ou la production de chacu-ne des marchandises en rapport avec leur importance.

pondération (en mathématique : affectation d’un poids à une variable, en vue de modifier son influence sur un résultat), n.f. Il s’agit de trouver le cefficient de pondéra-tion le plus approprié.
pondéré (calme, équilibré), adj. Elle est restée pondérée.

pondéré (en mathématique : dont la valeur a été calculée par une méthode de pondération), adj. Pour la suite des calculs, il reprend le même indice pondéré.
pondérer (équilibrer, balancer), v. « La solidité de cette monarchie anglaise [est] pondérée par le balancement égal de la liberté et du pouvoir »   

pondérer (en mathématique : procéder à la pondération des variables entrant dans le calcul d’un indice, d’une note, etc.), v. Le maître pondère la note du deuxième exercice.

pondéreux (qui pèse beaucoup), adj. 
Ils déplacent des fardeaux pondéreux.
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pondéreux (matériau particulièrement dense, très pesant), n.m. Le minerai, le charbon sont des pondéreux.
pondeur (qui pond), adj. 
Il élève des papillons pondeurs. 

pondeur (au sens figuré et péjoratif : celui qui produit beaucoup), n.m. Ce journaliste est un infatigable pondeur de prose. 
pondeuse d’enfants (au sens figuré et familier : femme prolifique) loc.nom.f. Sa pondeuse d’enfants lui a donné six garçons et six filles.

pondeuse (vieille poule -), loc.nom.f. 
C’est notre meilleure vieille poule pondeuse.

pondoir (appareil disposé pour que les poules viennent y pondre), n.m. Ce pondoir est constitué de cases en bois placées contre les parois du poulailler. 

pondre (au sens péjoratif et populaire : accoucher de, avoir un enfant), v. « Elles pondait un enfant tous les ans»               (Henri Barbusse) 

pondre (au sens figuré et familier : écrire, produire une oeuvre), v. « Jamais je n’aurais cru Gisèle capable de pondre un devoir pareil»         (Marcel Proust) 

pondu (chant de la poule qui a -), loc.nom.m. 
La poule fait son chant de la poule qui a pondu.

poney (cheval de quelques races, de petite taille), n.m. « De fringants poneys enrubannés »   (Alain-Fournier)

pongidé (primate de  la famille des pongidés), n.m. 
Le chimpanzé, l’orang-outan et le gorille sont des pongidés.

pongiste (joueur de ping-pong), n.m. 
Un des pongistes est tombé.

pont (ensemble des bordages recouvrant entièrement une rangée de barrots, sur un navire), n.m. Tout le monde est sur le pont.

pont (construction, ouvrage reliant deux points séparés par une dépression ou par un obstacle), n.m. Ils ont tous traversé le pont.Pontarlier (ville du Haut-Doubs), n.pr.m. 
« Les pompes et solennités touchantes dont la ville de Pontarlier fut le théâtre »     
(Sainte-Beuve)

pont (char à -), loc.nom.m. 
Il nous a tous emmenés sur son char à pont.
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ponte (homme important), n.m. 
Il joue au ponte.ponté (qui a un ou plusieurs ponts), adj. « Les barques pontées sur les quelles les Bretons 
de l’île de Groix vont à la grande pêche sont des mécaniques merveilleuses»
                                 (Alain)

pontée (en marine : ensemble des marchandises arrimées sur le pont), n.f. Les marins préparent la future pontée.

ponte (organe de - ; partie d’un être vivant destinée à déposer des oeufs), loc.nom.m. La tarière est un organe de ponte.
ponte ovulaire (ovulation), loc.nom.f. 
La fille a eu sa première ponte ovulaire.

ponter (franchir par la construction d’un pont), v. 
Ils ont décidé de ponter ce large fossé.

ponter (munir un bateau d’un pont), v. 
Ils n’ont pas encore ponté la barque.

ponter (en chirurgie : réunir par pontage), v. Le chirur-gien va ponter deux segments artériels par un greffon.
ponter (aux jeux de hasard, miser contre le banquier), v. « Madame Grandet gagnait un lot de 
seize sous, le plus considérable qui eût jamais été ponté dans cette salle»
                           (Honoré de Balzac)

pontet (partie de la sous-garde des armes à feu portatives qui entoure la détente), n.m. Il nettoie le pontet de la carabine.

pontier (celui qui est chargé de la manœuvre d’un pont mobile), n.m. Le pontier manœuvre le pont mobile pour laisser passer le chaland.

pontier (celui qui conduit un pont roulant ; synonyme de pontonnier), n.m. Le pontier effectue une manœuvre délicate.

pontife (ministre du culte, de l’antiquité romaine), n.m. 
Le grand pontife présidait le collège des pontifes.

pontife (se dit de hauts dignitaires catholiques), n.m. 
Pie VII fut le vrai pontife des tribulations.

pontife (au sens familier : celui qui est gonflé de son importance), n.m. Il se prend pour un pontife de l’université.

pontife (souverain - ; le pape), loc.nom.m. 
Il a été reçu par le souverain pontife.
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pontifiant (qui pontifie), adj. Il a un air pontifiant.

pontifiant (celui qui pontifie), n.m. 
Je ne me plais pas au milieu de ces pontifiants.

pontifical (relatif aux pontifes romains), adj. 
Ils étaient soumis à une règle pontificale.

pontifical (relatif au souverain pontife, au pape), adj. 
Il fait partie de la garde pontificale.

pontifical (trône - ; trône du souverain pontife, du pape), loc.nom.m. Le Pape s’approche du trône pontifical.

pontificat (dignité de grand pontife, dans la Rome antique), n.m. Ils attendaient la fin de ce long pontificat.

pontificat (dignité de souverain pontife), n.m. 
Ce cardinal a été élevé au pontificat.

pontificat (durée de l’exercice de cette dignité), n.m. 
Il a eu un court pontificat.

pontifier (officier en pontife), v. 
Ce pape pontifie avec bienveillance.

pontifier (dispenser avec prétention et emphase), v. 
Il ne peut rien faire sans pontifier.

pontil, pointil ou pontis (en verrerie : masse de verre à l’état de demi-fusion utilisée pour fixer deux éléments en verre), n.m. Il assemble deux pièces en verre du lustre avec un pontil (pointil ou pontis).

pontil, pointil ou pontis (en verrerie : petite glace arron-die avec laquelle on promène l’émeri sur les glaces pour les polir), n.m. Nous le regardons passer délicatement le pontil (pointil ou pontis) sur le miroir qu’ il polit.

pontiller ou pointiller (en verrerie :  polir avec le pontil), v. Cet apprenti pontille (ou pointille) déjà bien.

pont-l’évêque (fromage fermenté à pâte molle), n.m. « Les neufchâtel,… les pont-l’évêque carrée»    (E. Zola)



Feuille1

Page 3649

pont-levis (pont mobile pour franchir le fossé d’un bâti-ment fortifié), n.m. « Un large perron remplaçait sur les fossés comblés l’ancien pont-levis»    (Chateaubriand)

pont-levis (action du cheval qui se cabre très haut à plusieurs reprises), n.m. Il exerce son cheval à faire des ponts-levis.
pont-levis (culotte à -; culotte comportant par-devant un pan d’étoffe pouvant se rabattre), loc.nom.f. 

pont mobile (transbordeur), loc.nom.m. 
Il commande le pont mobile.ponton (construction flottante formant plate-forme), n.m. « Ces débarcadères, tous du même 
modèle, consistaient en un ponton carré supportant deux chambres de bois »
                        (Théophile Gautier)

ponton (instrument métallique en forme de trapèze articulé, servant à cuber les tas de pierres), n.m. Il cube les tas de pierres cassées disposées sur le bord de la route avec un ponton.

pontonnier (soldat du génie chargé de la pose, du démontage, de l’entretien, etc., des ponts militaires), n.m. L’héroïsme des pontonniers de la Grande Armée permit le passage de la Bérézina.

pontonnier (celui qui conduit un pont roulant ; synonyme de pontier), n.m. Il occupe le poste de pontonnier de laminoir.
pont (petit -), loc.nom.m. 
Elle a peur de traverser ce petit pont.

pont (petit char à -), loc.nom.m. Il part avec le petit char à pont.

pont roulant (chariot servant à transporter les wagons d’une voie à une autre voie parallèle), loc.nom.m.Le  pont roulant soulève le wagon.pont suspendu (pont dont le tablier est soutenu par des chaînes ou des câbles), loc.nom.m. Le 
pont suspendu traverse le bras de mer. 
                            

pont tournant (pont mobile permettant de retourner une locomotive bout pour bout), loc.nom.m. 

La locomotive est sur le pont tournant.

pontuseau (tige de métal traversant les vergeures dans les formes à papier), nm. Le nombre et l’écartement des pontuseaux ayant varié au cours des âges, leur disposi-tion permet de fixer l’âge du papier.

pontuseau (par extension : trace laissée par les tiges de métal sur le papier), loc.nom.m. Par transparence, on aperçoit les pontuseaux de ce papier vergé.
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pool (anglicisme; groupement assurant la gestion commu-ne d’une opération, de ressources, de moyens), n.m. On confond souvent le pool avec le cartel.

pool (anglicisme ; ensemble de personnes effectuant le même travail dans une entreprise), n.m. Elle est à la tête du pool des dactylos.

pool génétique (ensemble des caractères génétiques commun à une population), loc.nom.m. Le pool génétique est considéré comme un fond génétique global.

pop (se dit d’une forme de musique populaire issue de divers genres), adj.inv. Il assiste à un festival de musique pop.

pop (forme de musique populaire issue de divers genres), n.m. Elle admire les idoles du pop.

pop’art (forme de création plastique qui consiste notamment à réunir ou à assembler des objets ou débris d’objets quotidien), n.m. Il y a des gens qui aiment le pop’art !
pop-corn (anglicisme : grains de maïs soufflés, sucrés ou salés), n.m. 

« Une machine automatique fabriquait du pop-corn. Ces grains de maïs éclatés bombardaient la vitre»
                              (Henri Troyat)
pope (prêtre de l’église orthodoxe slave), n.m. 
« Un pope ou moine d’aspect oriental chanta avec un acolyte une de ces belles mélodies du  rite grec»  
                              (Théophile Gautier)

popeline (tissu à chaîne de soie, armure taffetas, dont la trame est en laine), n.f. « De la popeline ? C’est une étoffe soie et laine, sèche»              (Colette)

popeline (par extension : tissu de coton à armure taffetas), n.f. Elle achète une chemise d’homme en popeline.

poplité (en anatomie : qui a rapport, appartient à la partie postérieure du genou), adj. Un muscle poplité lui fait mal.

poplité (muscle assurant la flexion et la rotation externe de la jambe), n.m. Il doit faire travailler ce poplité.

popote (au sens familier : qui est trop exclusivement occupé par les travaux, les devoirs du foyer), adj.inv. « Tu es encore plus popote que mon mari, ça n’était pas la peine de changer»              (Guy de Maupassant)

popote (mess d’officiers ou cantine), n.f. 
« Il mangea un morceau à une des popotes de Marmont»
                     (Jules Romains)
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popote (au sens familier : soupe, cuisine), n.f. 
« La popote, la famille, un bon chez-soi, nous étions heureux»                (Guillaume 
Apollinaire)

popotin (au sens familier : le derrière), n.m. 
« Grouille-toi,… magne-toi le pot, le popotin»   
                 (Raymond Queneau)
populace (bas peuple), n.f. « Par derrière se pressait une populace en haillons»              (Gustave Flaubert)

populace (vile -), loc.nom.f. 
Il fait partie de la vile populace.

populacier (propre à la populace), adj. «Un torrent d’injures populacières»        (Gustave Flaubert)

populaire (propre au peuple), adj. 
Notre patois vient, en grande partie, du latin populaire des Romains.

populaire (café -), loc.nom.m. Il se plaît dans les cafés populaires.
populaire (chanson -),loc.nom.f. La foule  reprit en cœur le refrain de cette chanson populaire
populaire (chanson - plaintive ; complainte), loc.nom.f. 
Ils chantent une belle chanson populaire plaintive.

populaire (chant -), loc.nom.m. 
Elle aime chanter des chants populaires.

popularité (le fait d’être connu et aimé du peuple, du plus grand nombre), n.f. Ce député a perdu de sa popularité.
popularité (faveur), n.f. « Brandelore, mon voisin d’hôpi-tal, le sergent, jouissait…. d’une persistante popularité parmi les infirmières »            
population, n.f. Ils informent la population.
population, n.f. La population est en marche.

porc-cerf (mammifère ongulé, sanglier de malaisie : babiroussa), n.m. Le porc-cerf appartient aux suidés.
porc (chair salée de -; petit salé), loc.nom.f. Il aime la chair salée de porc.

porcelaine (mollusque gastéropode, coquillage univalve luisant et poli), n.f. Elle ramasse des porcelaines.

porcelaine (substance translucide, imperméable, qu’on utilise en céramique fine), n.f. Elle nous montre ses pots de porcelaine.
porcelaine (objet en porcelaine), n.f. 
Elle astique ses porcelaines.
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porcelaine (éléphant dans un magasin de - ; se dit d’un lourdeau qui intervient dans une affaire délicate), loc.familière. Dans cette affaire, il s’est comporté comme un éléphant dans un magasin de porcelaine.
porcelainier (qui est relatif à la porcelaine), adj. 
Elle travaille dans l’industrie porcelainière.

porcelainier (marchand de porcelaine ; industriel, ouvrier qui fabrique de la porcelaine), n.m. Son garçon a trouvé une place de porcelainier.
porc-épic (poisson- ; autre nom du  diodon), n.m. 
Il a été piqué par un poisson-porc-épic.

porc (estomac du -), loc.nom.m. 
Le vétérinaire examine l’estomac du porc.

porc (foie de -), loc.nom.m. Mange ce bon foie de porc!

porc (graisse de -; utilisée comme baume), loc.nom.f. 
Passe-toi de la graisse de porc sur le pied !

porc (graisse du nombril de -, pour graisser les scies), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas la graisse du nombril de porc, pour graisser les scies.
porc (graisse de -; panne), loc.nom.f. Pour lui, il n’y a jamais assez de graisse de porc.

porc (graisse de -; utilisée comme baume), loc.nom.f. 
Passe-toi de la graisse de porc sur le pied !

porc (graisse du nombril de -, pour graisser les scies), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas la graisse du nombril de porc, pour graisser les scies. 
porcin (qui est relatif au porc), adj. 
Cet animal est de race porcine.porcin (par extension : qui évoque un porc), adj. 
« Les quatre visages n’avaient qu’un même visage à offrir, qui était porcin »   (Henri 
Bosco)

porcin (mammifère ongulé non ruminant à canines développées en défenses), n.m. Les porcins forment un ordre.
porcins (maladie contagieuse des -; rouget), loc.nom.f. 
Un de nos cochons a la maladie contagieuse des porcins.

porc (jeune - de deux à trois mois), loc.nom.m. 
Nous n’avons plu qu’un jeune porc de deux à trois mois. 
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porc (marchand de -), loc.nom.m. Le marchand de porc passe dans les fermes.
porc (poumon de -), loc.nom.m. Le chat mange du poumon de porc.
porcs (berger de -), loc.nom.m. 
Il a engagé un berger de porcs.

porcs (bergère de -), loc.nom.f.

Elle parle souvent de son travail de bergère de cochons.

porcs (enclos pour les -), loc.nom.m. Il refait la clôture de l’enclos pour les porcs.
porc (tête de -; en boucherie), loc.nom.f. 
Elle a acheté une tête de porc à la boucherie.

porc (viande de - rôtie sur le grill), loc.nom.f. 

Nous aimons la viande de porc rôtie sur le grill.

porc (viande rouge de -), loc.nom.f. 
Le boucher m’a donné de la belle viande rouge de porc. 

porc (viande salée de -; petit salé), loc.nom.f. Elle fait de la viande salée de porc.

pore (chacun des minuscules orifices de la peau), n.m. Les pores de sa peau sont bouchés.

pore (en botanique : stomate), n.m. 
Il regarde les pores de la feuille.

pore (en géologie : interstice d’une matière poreuse), n.m. Elle nettoie les pores de la roche.

poreux (qui présente une multitude de petits trous), adj. Ces pierres sont poreuses.

porion (agent de maîtrise, contremaître dans les mines de charbon), n.m. « Quand il ne redoutait pas la rencontre d’un porion, il montait sur la dernière berline »  (E. Zola)

porion (contremaître dans les mines de pétrole), n.m. 
Le porion organise le pompage.

pornographe (relatif aux traités obscènes), adj. 
L’éditeur pornographe a dû retirer de la vente ce douteux ouvrage. 
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pornographe (auteur d’un traité sur la prostitution), n.m. 
Le pornographe a su parler délicatement du malheureux problème de la prostitution. 

pornographe (auteur spécialiste d’écrits obscènes), n.m. 
C’est un vulgaire pornographe. 

pornographie (représentation de choses obscènes destinées à être communiquées au public), n.f. Ce genre de pornographie est réprimé par la loi. 
pornographie (par extension : obscénité en littérature, dans les spectacle), n.f. Ils cherchent à extirper toute trace de pornographie de ce spectacle. 
pornographique ou porno (relatif à la pornographie), adj. 

Il a reçu un journal pornographique (ou porno). 

porosité (état de ce qui est poreux), n.f. 
En fonderie, les porosités constituent des défauts qui ont des origines diverses.

porphyre (variété d’andésite, roche volcanique rouge foncé), n.m. Cet objet est en porphyre poli.

porphyre (molette en - ; par extension : molette servant à broyer les couleurs), loc.nom.f. Elle dépose sa molette en porphyre.

porphyrie (maladie héréditaire dans laquelle un déficit de diverses enzymes provoque une accumulation de porphy-rines), n.m. La porphyrie se caractérise notam-ment par une sensibilisation cutanée anormale à la lumière.
porphyrion (oiseau échassier appelé aussi poule sultane), n.m. 
Le porphyrion vit dans les marais.

porphyrique (relatif au porphyre, qui en contient), adj. Ce monument a une texture porphyrique.

porphyrine (en biochimie : groupe de dérivés du pyrrol, précurseur de l’hème, de la chlorophylle), n.f. Les porphy-rines jouent un rôle important dans les phénomènes respiratoires.

porphyrogénète (dans l’antiquité : se disait des enfants des empereurs d’Orient nés pendant le règne de leur père), adj. Il lit un texte sur Constantin VII porphyrogénète.

porphyroïde (qui a l’apparence du porphyre), adj. 
Cette roche est porphyroïde.

porque (en marine : forte pièce de construction, pour renforcer les parties de la carène), n.f. Il doit remplacer une porque.
porreau (poireau), n.m. Elle mettra du porreau dans la soupe.
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porrection (acte par lequel l’évêque présente un objet liturgique pour le faire toucher), n.f. Ils chantent pendant la porrection des reliques.

porridge (mot anglais : bouillie épaisse de flocons d’avoines), n.m. Il mange une écuelle de porridge.
port (action de porter), n.m. Le port du monocle est un anachronisme.

port (manière naturelle de see tenir, de marcher ;  allure ; maintien), n.m. Sa grand-mère a un port de déesse.

port (en botanique, forme générale naturelle à une plante), n.m. Le port du noyer est en boule, celui du cyprès est en colonne.
portable (téléphone portable), n.m. Je ne connais pas le numéro de son portable. 

portable (téléphone -), loc.nom.m. 
Il ne peut pas se passer de son téléphone portable. 

portail (pilier qui supporte en son milieu le linteau d’un -; trumeau), loc.nom.m. Le pilier qui supporte en son milieu le linteau du portail est bien sculpté.

portance (composante verticale des forces aérodynami-ques qui s’exercent sur l’aile d’un avion), n.f. La susten-tation d’un avion est assurée par la portance qu’engendre le mouvement de l’air autour des ailes. 

portance (en travaux publics : aptitude d’un terrain à supporter des charges), n.f. Avant de commencer les travaux, il s’assure que la portance du sol est bonne. 

portant (bien -), loc.adj. 

Un enfant bien portant réjouit les parents.

portant une cuirasse (cavalier -; cuirassier), loc.nom.m. 
L’un des cavaliers portant une cuirasse est tombé.

portatif (qui peut être utilisé n’importe où, transporté facilement), adj. Il a sa petite machine à écrire portative.

portatif (vivier -), loc.nom.m. 
Le pêcheur met un poisson dans son vivier portatif.

porte-aéronefs (bâtiment de guerre aménagé pour recevoir des aéronefs), n.m. On voit un porte-aéronefs.

porte-à-faux (partie d’une construction, d’un mécanisme  qui ne repose pas sur son point d’appui), n.m. L’enfant aime construire des porte-à-faux.
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porte-à-faux (en – ou en porte à faux ; disposé hors d’aplomb), loc. Ce mur est en porte-à-faux (ou en porte à faux).

porte-à-faux (en - ou en porte à faux ; au sens figuré : dans une situation instable), loc. J’étais en porte-à-faux  (ou en porte à faux), je me suis redressé. 
porte-affiche ou porte-affiches (cadre dans lequel on appose des affiches), n.m. 
Ce porte-affiche (ou porte-affiches) est grillagé.
porte (agiter la poignée de la -), loc.v. 
J’ai agité la poignée de la porte plus d’une fois.

porte (agiter la poignée de la -), loc.v. 

Cesse donc d’agiter la poignée de la porte! 

porte-aiguille (en chirurgie : pince permettant de tenir une aiguille à suture), n.m. L’infirmière donne le porte-aiguille au chirurgien.
porte-aiguille (pince de tabletier), n.m. 
Il a emprunté un porte-aiguille.

porte-aiguille ou porte-aiguilles (étui, feuillets de tissu où l’on range les aiguilles à coudre), n.m. Elle cherche son porte-aiguille ou porte-aiguilles.

porte-aiguillon (se dit des insectes dont l’abdomen se teermine par un aiguillon venimeux), adj. La guêpe est un insecte porte-aiguillon.
porte-allumette ou porte-allumettes (boîte à allumettes, munie d’un frottoir), n.m. Nous n’avons plus de porte-allumette 

porte-amarre (appareil servant à lancer une amarre), n.m. Il actionne le porte-amarre.
porte à porte (de logement en logement), loc.nom.m. 
Ils font du porte à porte.

porte-avion ou porte-avions (bâtiment de guerre dont le pont supérieur constitue une plate-forme pour les avions), n.m. 

porte-bagage ou porte-bagages (dispositif accessoire d’un véhicule, destiné à recevoir des bagages), n.m. Elle charge le porte-bagage (ou porte-bagages).

porte-baïonnette (pièce fixée au ceinturon et destinée à supporter le fourreau de la baïonnette), n.m. Il met son porte-baïonnette au ceinturon.

porte-balai (support pour accrocher un ou des balais), n.m. Elle suspend le balai au porte-balai (ou porte-balais).
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porte-balai ou porte-balais (gaine maintenant en position les balais d’une machine électrique), n.m. Il remplace un porte-balai (ou porte-balais).

porte-bannière (personne qui porte la bannière), n.m. C’est le porte-bannière de la société.
porte (barre servant à fermer une -; par exemple), loc.nom.f. Une des barres servant à fermer la porte est coincée.
porte (barre servant à fermer une -; par exemple), loc.nom.f. C’est la barre servant à fermer la porte qui la retient. 
porte (battant d’une -), loc.nom.m. Il y a du jeu entre les deux battants de la porte.
porte-bébé (ce qui sert à transporter un bébé), n.m. 
Il installe  le porte-bébé dans la voiture.

porte-bébé (sac dans lequel on porte un bébé), n.m. 
Ce petit dort dans le porte-bébé.

porte-billet ou porte-billets (petit portefeuille où l’on range les billets de banque), n.m. Elle a perdu son porte-billet (ou porte-billets).
porte-bois (ver -; phrygane), loc.nom.m. Il fixe un ver porte-bois à l’hameçon.
porte-bonheur (objet que l’on considère comme porteur de chance), n.m. Le trèfle à quatre feuilles est un porte-bonheur.

porte-bouquet (très petit vase à fleurs qu’on accroche), n.m. Elle accroche le porte-bouquet au mur.

porte-bouteille ou porte-bouteilles (casier à rayons superposés dans lequel les bouteilles sont conservées couchées), n.m. Le porte-bouteille (ou porte-bouteilles) est vide.
porte-bouteille ou porte-bouteilles (égoutoir à bouteilles), n.m. Elle met une bouteille à égouter sur le porte-bouteille 

porte-bouteille ou porte-bouteilles (panier à comparti-ments servant à transporter verticalement des bouteilles), n.m. Ce porte-bouteille (ou porte-bouteilles) peut contenir six bouteilles.

porte-brancard ou porte-brancards (pièce en métal ou en cuir, bouclée à la dossière, qui sert à supporter un brancard), n.m. Il a attaché correctement le porte-brancard (ou porte-brancards).

porte-broche (sorte de manche muni d’une épaisse virole métallique et d’une vis de pression qui sert à emmancher divers objets), n.m. Le chariot du tour est muni d’un porte-broche.

porte-carte ou porte-cartes (portefeuille où l’on range diverses cartes), n.m. Son porte-carte (ou porte-cartes) est trop petit.

porte-carte ou porte-cartes (étui, support pour les cartes géographiques), n.m. C’est le porte-carte (ou porte-cartes) d’un officier.
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porte-chapeau ou porte-chapeaux (patère ou tablette por accrocher, poser les chapeaux), n.m. Sa mère est vers le porte-chapeau (ou porte-chapeaux).
porte (celui qui agite la poignée de la -), loc.nom.m. 

Il n’entend pas ceux qui agitent la poignée de la serrure.

porte (celui qui agite la poignée de la -), loc.nom.m. 

Ce petit enfant qui agite la poignée de la serrure m’énerve.

porte-chèquier (étui destiné à protéger un chéquier), n.m. 
Son porte-chèquier est en cuir.

porte-cigare ou porte-cigares (étui à cigares), n.m. 
Son porte-cigare (ou porte-cigares) n’est jamais vide.

porte-cigarette ou porte-cigarettes (étui à cigarettes), n.m. Elle a un porte-cigarette (ou porte-cigarettes) en cuir.
porte-clé,  porte-clés, porte-clef ou porte-clefs (anneau ou étui pour porter des clés), n.f. Redonne-moi mon porte-clé 
porte close (trouver -), loc.v. J’ai été chez elle, mais j’ai trouvé porte close.

porte cochère (porte dont les dimensions permettent l’entrée d’une voiture), loc.nom.f. Ils réparent la porte cochère.
porte (compter les clous de la - ; au sens familier : atten-dre longtemps), loc.v. Je n’ai pas eu le courage de compter les clous de la porte.

porte-conteneur, porte-conteneurs, porte-container ou porte-containers (navire destiné à  transporter des conteneurs), n.m. Ils déchargent le porte-conteneurs.

porte (contre- ; porte légère, généralement capitonnée, qui double une porte), n.f. La contre-porte protège du froid.

porte (contre- ; par extension, face intérieure d’une porte aména-gée pour recevoir des accessoires), n.f. Elle met u-ne plaque de beurre dans la contre-porte du réfrigérateur
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porte-copie (support pour un texte à copier, à taper à la machine), n.m. Ce porte-copie est tordu.

porte-coton (tige au bout de laquelle est fixé du coton), n.m. Elle nettoie son oreille avec un porte-coton.

porté (coup - avec la tête; coup de tête), loc.nom.m. 
Ces coups portés avec la tête font mal.

porte (coup donné à la -), loc.nom.m. Je n’ai pas entendu son coup donné à la porte.

porte-couteau (ustensile de table sur lequel on pose l’extrémité du couteau), n.m. Elle place ses porte-couteaux en argent.
porte-crayon (petit tube de métal dans lequel on enchâsse un crayon, un fusain), n.m. 

Elle nous montre ses porte-crayons.

porte-croix (personne qui porte la croix dans une procession), n.m. En premier vient le porte-croix.

porte-crosse (celui qui porte la crosse d’un évêque), n.m. Le  porte-crosse suit l’évêque.
porte-crosse (fourreau portant la crosse d’une arme à feu), n.m. Il met son arme dans le porte-crosse.
porte d’enclos (petite -), loc.nom.f. Le renard a trouvé la petite porte d’enclos.

porte d’entrée (vestibule situé au dehors de la maison, devant la -), loc.nom.m. Les vestibules situés au dehors de la maison, devant la porte d’entrée, protègent du froid en hiver.

porte d’entrée (vestibule situé au dehors de la maison, devant la -), loc.nom.m. 
Le vestibule situé au dehors de la maison, devant la porte d’entrée, était fermé.

porte-document ou porte-documents (serviette très plate sans soufflet), n.m. Il a un porte-document (ou porte-documents) sous son bras. porte-drapeau (soldat quoi porte le drapeau d’un régiment), n.m. 
« le drapeau n’était plus qu’une guenille aux mains du sergent Hornus, le vingt-
troisième porte-drapeau de la journée »   (Alphonse Daudet) 
porte-drapeau (celui qui porte le drapeau d’une société), n.m. 
Le porte-drapeau est fier, tout devant la fanfare. 

porte-drapeau (au sens figuré : chef reconnu et actif), n.m. 
« Elle était comme le porte-drapeau de l’insurrection féminine »   (Pierre Loti) 
porte du saloon (porte à claire-voie, à deux battants à mi-hauteur), loc.nom.f. Le cow-boy a ouvert la porte du saloon avec le pied.
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portée (poids maximal que peut peser une balance), n.f. La portée de ce pèse-
personne vaut 150 kilos.
portée (charge que supporte un membre d’architecture), n.f. Il calcule la portée d’une 
poutre dans une charpente.
portée (partie d’un membre d’architecture qui porte sur un appui, un support), n.f. Il 
contrôle la solidité de la portée de la poutre dans le mur.
portée (à - de ; à distance convenable pour que ce dont il est question puisse porter), 
loc. « On était à portée de javelot, face à face»    (Gustave Flaubert)portée (à la - de ; qui est du niveau de), loc. Cette expli-cation est à la portée des 
enfants.
portée (à la - de ; qui est à la hauteur de), loc. « Le tact qu’exige la société de se 
mettre à la portée des différents esprits»             (Madame de Staël)
portée (à la - de ; qui est vulgarisé), loc. 
Il voudrait mettre la science à la portée de tous.

portée au menton (barbiche en pointe -; fr.rég.: boc), loc.nom.f. Il tire toujours sur sa barbiche en pointe portée sous le menton.

portée de la main (hors de -), loc. 
Il place les outils dangereux hors de portée de la main des enfants.

portée (hors de - ; hors d’atteinte), loc. 

Ces études sont hors de portée de cet élève.
porte-électrode, n.m. ou pince porte-électrode , loc.nom.f. (pince portant une électrode). Le porte-électrode 
porte en porte (de - ; de maison en maison), loc. 
Elle va de porte en porte.

porte-enseigne (porte-drapeau), n.m. 
Le porte-enseigne arrive.

porte-épée (morceau de cuir ou d’étoffe fixé au ceinturon pour porter l’épée), n.m. Il fixe son porte-épée.porte-étendard (pièce de cuir attachée à la selle du cavalier pour soutenir la hampe de l’étendard), 
n.m. 
Il met la hampe dans le porte-étendard.

porte-étendard (celui qui porte l’étendard), n.m. 

L’enfant dessine un porte-étendard.
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porte-étrier (courroie, sangle attachée à la selle d’un cheval pour relever l’étrier), n.m. Elle cire le porte-étrier.

porte-étrivière (chacun des deux anneaux de fer placés aux-côtés de la selle), n.m. Il a perdu un porte-étrivière.portefaix ou porte-faix (celui qui faisait métier de porter des fardeaux), n.m. « On se trouve là 
au quartier général de plusieurs centaines de portefaix (ou porte-faix) »
                                 (Stendhal)
porte-fanion (personne qui porte un fanion), n.m. 
On a choisi des enfants pour assurer la mission de porte-fanion.

porte-fanion (gradé qui porte le fanion d’un officier général), n.m. Le porte-fanion se redresse.

porte-fenêtre (fenêtre qui descend jusqu’au niveau du sol), n.f. Elle ferme la porte-fenêtre.

portefeuille (carton double pliant et servant à renfermer des papiers), n.m. L’homme d’état a posé son portefeuille sur la table.portefeuille (titre, fonction de ministre), n.m. 
« Il espérait bien réussir à décrocher le portefeuille des Affaires étrangères »     (Guy 
de Maupassant)

portefeuille (ensemble des effets de commerce, des valeurs immobilières détenus par une personne physique ou morale), n.m. « il n’hésita pas à féliciter mon père de la composition de son portefeuille »     (Marcel Proust)

portefeuille (étui qu’on porte sur soi, qui se plie et qui  est muni de poches où l’on range billets de banque, pa-piers d’identité, etc.), n.m. Il a perdu son portefeuille.
portefeuille (alléger quelqu’un de son - ; dérober l’argent de quelqu’un), loc.v. 
Il n’a rien vu quand on l’a allégé de son portefeuille.

portefeuille (avoir son - bien garni, être riche), loc.v. 
Pour lui, cette dépense représente peu de chose ; il a son portefeuille bien garni.

portefeuille (faire un lit en -, faire un lit avec un seul drap plié au lieu de deux), loc.v. La farceuse lui avait fait son lit en portefeuille.
portefeuille (jupe - ; jupe se fermant sur le devant par la juxtaposition des deux extrémités) , loc.nom.f. 

portefeuille (jupe - ; jupe se fermant sur le devant par la juxtaposition des deux extrémités) , loc.nom.f. Elle demande à sa mère de lui acheter une jupe portefeuille. 

portefeuille (mettre la main au -, payer), loc.v. 
Il n’est pas pressé de mettre la main au portefeuille.

porte-flingue (au sens familier : garde du corps, homme de main), n.m. Il a la chance d’avoir un bon porte-flingue.
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porte-fort (engagement par lequel une personne promet qu’un tiers accomplira tel acte juridique), n.m. Il a tenu sa promesse de porte-fort.
porte (frapper à la -), loc.v. 
N’oublie pas de frapper à la porte!

porte (frapper à la -), loc.v. 
J’ai frappé à la porte mais personne n’est venu.

porte-glaive (celui qui porte un glaive), n.m. 
Un porte-glaive est  sur l’escalier.

porte-glaive (nom du xiphophore, poisson d’ornement), n.m. Il nous montre son porte-glaive.

porte-greffe ou porte-greffes (en arboriculture : sujet sur lequel on fixe un greffon), n.m. Il choisit un porte-greffe (ou porte-greffes).

porte-hauban ou porte-haubans (en marine : pièce en saillie d’un bâtiment destinée à donner aux haubans l’écartement sufisant), n.m. Il attache la corde au porte-hauban (ou porte-haubans).

porte-hélicoptère ou porte-hélicoptères (navire de guer-re à pont d’envol pour hélicoptères), n.m. Ce porte-héli-coptère (ou porte-hélicoptères) est neuf.

porte (instrument du porteur qui - des fardeaux sur son dos), loc.nom.m. Le porteur plie sous son instrument trop chargé. 
porte-jaretelle ou porte-jarretelles, n.m. 
Elle retire son porte-jaretelle (ou porte-jarretelles).
porte-jupe (pince pour suspendre les jupes dans une armoire), n.m. 
Ce porte-jupe est tordu.
porte-lame ou porte-lames (support fixe de la lame d’une faucheuse, d’une moissonneuse), n.m. 

Ce porte-lame (ou porte-lames) a perdu un boulon.

porte-lame ou porte-lames (support de lame d’un outil à lames interchangeables), n.m. 

Son porte-lame (ou porte-lames) est abîmé. 

porte-malheur (chose ou personne que l’on considère comme portant malheur), n.m. Son voisin est un porte-malheur.
porte-malheur (en aposition : chose ou personne que l’on considère comme portant malheur), n.m. On a cru long-temps que la chouette était un oiseau porte-malheur.



Feuille1

Page 3663

porte-manteau ou portemanteau (officier qui portait le manteau d’un grand personnage), n.m. Le porte-manteau (ou portemanteau) suit le roi.

porte-manteau ou portemanteau (malle penderie ; enve-loppe qui contenait le paquetage du cavalier), n.m. « on vit descendre les porte-manteaux (ou portemanteaux) et les sacoches qui contenaient l’argent»   (H. de Balzac)

porte-manteau ou portemanteau (patère ; ensemble de patères pour suspendre les manteaux), n.m. « Le porte-manteau (ou portemanteau) était chargé de pèlerines et de chapeaux de soleil»   (François Mauriac)

porte-manteau ou portemanteau (cintre), n.m. 
Elle range les porte-manteaux (ou portemanteaux) dans les vestiaires

porte-manteau ou portemanteau (en marine : arc-boutant servant à hisser les embarcations de sauvetage), n.m. Il actionne le porte-manteau.
portemanteau (épaules en - ; épaules très carrées), loc. Cet enfant a des épaules en portemanteau.

portement (action de porter), n.m. 
Il peint un portement de croix.

porte-menu (cadre muni d’un manche ou d’un support dans lequel on met un menu), n.m. Elle apporte la viande dans un porte-menu.
porte (mettre la clé [ou clef] sous la - ;  partir furtive-ment ; faire faillite), loc.v. 
Cette usine a dû mettre la clé [ou clef] sous la porte.

porte-mine ou portemine (instrument servant à écrire dans lequel on place des mines de crayon), n.m. Elle met son porte-mine (ou portemine) dans son sac.

porte-monnaie ou portemonnaie (petit sac en matière souple où l’on met les pièces de monnaie), n.m. J’ai oublié mon porte- monnaie (ou portemonnaie), peux-tu me prêter cent sous ?
porte-monnaie ou portemonnaie (petit sac en matière souple où l’on met les pièces de monnaieporte-monnaie (avoir des oursins dans le - ; être avare), loc.v. De nombreuses gens 
ont des oursïns dans le porte-monnaie.

porte-monnaie électronique ou portemonnaie électro-nique (en informatique : dispositif servant à régler des achats en ligne grâce à un code secret), loc.nom.m. Il ré-approvisionne le porte-monnaie (ou portemonnaie) électronique.

porte-monnaie électronique ou portemonnaie électro-nique (en informatique : dispositif servant à régler des achats en ligne grâce à un code secret), loc.nom.m. Il ne sait pas se servir d’un porte-monnaie (ou portemonnaie) électronique.

porte (montant vertical d’une -; jambage), loc.nom.m. 
Il y a une fissure dans l’un des montants verticaux de la porte.

porte-montre (support où l’on peut accrocher une montre), n.m. Il a acheté un porte-montre.
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porte-montre (petit meuble où les horlogers exposent les montres), n.m. Il nettoie son porte-montre.

porte-mors (partie latérale de la bride qui va de la têtière au mors), n.m. Il ajuste le porte-mors.

porte-musique (serviette à soufflets pour transporter des partitions), n.m. Il va chercher son porte-musique.
porte-objet (lame sur laquelle on place un objet à examiner), n.m. 
Place correctement le porte-objet!

porte-objet (la platine du microscope), n.m. 

Elle essuie le porte-objet.

porte (ornement au haut d’une -; lambrequin), loc.nom.m. On peut lire une date sur l’ornement au haut de la porte.

porte-outil (dispositif d’une machine-outil qui soutient l’outil), n.m. Il règle le porte-outil.

porte ouverte (bouffée d’air entrant par une -), loc.nom.f.

Je ne vais pas rester dans cette bouffée d’air entrant par la porte ouverte.

porte (ouvrez la - !), loc. Elle dit : ouvrez la porte ! Entrez ! 
porte (ouvrir une -), loc.v. 

Elle a les clés, elle va ouvrir la porte.



Feuille1

Page 3665

porte palière (porte qui s’ouvre sur le palier), loc.nom.f. Il ne ferme jamais la porte palière.

porte-panier (rapporteur), n.m. 

Méfie-toi, il y a des porte-paniers.porte-parapluie ou  porte-parapluies (ustensile disposé pour recevoir les parapluies, les 
cannes), n.m. 

Il y a un porte-parapluie (ou porte-parapluies) dans le couloir.

porte-parole (personne qui prend la parole au nom de quelqu’un d’autre, d’un groupe), n.m. C’est le porte-parole officiel du ministre.

porte-parole (personne chargée officiellement  de présen-ter à la presse les décisions du gouvernement), n.m. C’est elle la porte-parole de l’Elysée.

porte-parole (ce qui représente les idées de quelqu’un), n.m. Le journal de Merle et d’Almereyda ! devenu du jour au lendemain le porte-parole du gouvernement Poincaré !     (Roger Martin du Gard)

porte (personne qui ouvre et ferme sans cesse la -), loc.nom.f. 

Je n’ai jamais vu une telle personne pour ouvrir et fermer sans cesse la porte.

porte (personne qui ouvre et ferme sans cesse la -), loc.nom.f. 

Au diable les personnes qui ouvrent et ferment sans cesse la porte!

porte (petite -), loc.nom.f. 

Ne reste pas ainsi devant cette petite porte!

porte (petite - de jardin), loc.nom.f. Ferme la petite porte du jardin!
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porte (petite - d’enclos), loc.nom.f. Le renard a trouvé la petite porte d’enclos.porte-plume ou porteplume (instrument constitué d’une tige au bout de laquelle on 
fixait une plume à écrire), n.m. 
Il remet une plume à son porte-plume.

porte (poignée de -), loc.nom.f. 
La poignée de porte est tordue.

porte (poignée de -), loc.nom.f. 

Il pousse cette poignée de porte.

porte poussière ; (pelle à ordure, à poussière), n.f.  

Elle utilise tous les jours le porte-poussière.

porte (prunier qui - de grosses prunes blanches), loc.nom.m. Nous avons planté un prunier qui donne des grosses prunes blanches.
porte-queue (autre nom du machaon), n.m. 
Elle relâche un porte-queue.

porter atteinte à, loc.v. Ces ragots portent atteinte à son honneur.
porter au pinacle (louer, porte aux nues), loc.v. 
Il aurait toujours voulu qu’on le porte au pinacle.

porter aux nues (admirer, louer avec enthousiasme), loc.v. Il portait sa fille aux nues.
porter des cornes (être trompé), loc.v. 

Il y a autant d’hommes que de femmes qui portent des cornes.

porte-revue ou porte-revues (accessoire de mobilier où l’on peut ranger des revues, des journaux), n.m. 

porter gaffe (faire sentinelle), loc.v. Il doit porter gaffe jusqu’à minuit.

porterie (loge du portier, dans une communauté religieuse), n.f. Elle lit dans la porterie.
porterie (loge de concierge), n.f. 
Il balaie la porterie.

porter la tiare (devenir, être pape) loc.v. Je ne sais plus quand il a porté la tiare.
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porter le pet ; en argot : porter plaine en justice, auprès des autorités), loc.v. 

« Mais c’est pas eux qui vont porter le pet. Ils ont bien trop peur des flics »
                          (Yann Queffélec)

porter l’estocade à (au sens figuré : réduire quelqu’un à merci, l’achever), loc.v. Il a porté l’estocade à son rival politique.

porter (se - ; aller : être en bonne, en mauvaise santé), v.pron. Nous nous portons mieux en été qu’en hiver.
porter (se - ; se transporter), v.pron. 
Vous vous êtes portés à son secours.

porter (se - ; être porté, en parlant d’un vêtement), v.pron. Cette année, la soie se porte beaucoup.
porte-savon (support destiné à recevoir le savon), n.m. 
Elle nettoie le porte-savon.

porte-serviette (pochette pour ranger une serviette de tablee), n.m. Elle met un porte-serviette près de chaque assiette.

porte-serviette ou porte-serviettes (support pour les serviettes de toilette), n.m. Il met son mouchoir sur le porte-serviette (ou porte-serviettes).

portes (ouvrir et fermer les -), loc.v. 

Si je pouvais seulement apprendre aux chats à ouvrir et fermer la porte! 
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portes (ouvrir les - sans les refermer), loc.v.

Cela me fâche de le voir toujours ouvrir les portes sans les refermer.

porte une huppe (qui -; huppé), loc.adj. Il me semble que j’ai aperçu un oiseau qui porte une huppe.
porteur (qui porte), adj. 

Nous avons vu un avion gros porteur.

porteur (en plein développement), adj. 

C’est un marché porteur.

porteur (personne chargée de remettre des lettres, etc.), n.m. 
Le porteur vient avec un colis.

porteur (personne qui apporte des nouvelles), n.m. 

Voilà le porteur des bonnes et des mauvaises nouvelles.

porteur (personne qui détient certains papiers), n.m. 

Les porteurs d’actions se retrouvent.
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porteur (personne susceptible de transmettre une maladie, par exemple), n.m. 
Il faut isoler les porteurs du virus.

porteur (machine qui porte), n.m. 

Il actionne le porteur sur rail.

porteur (chaise à -), loc.nom.f. 
Il voudrait qu’on le trimbale en chaise à porteur.

porteur (instrument du - qui porte des fardeaux sur son dos), loc.nom.m. Le porteur plie sous son instrument trop chargé.

porteuse de crinoline, loc.nom.f. 
Les porteuses de crinolines ne pouvaient pas passer par la porte.

porteuse de robe à paniers, loc.nom.f. On remarque immédiatement les porteuses de robes à paniers.
porte-vent (en apposition : relatif au tuyau qui amène l’air soufflé), adj. Il a dû emmener un tuyau porte-vent de l’orgue.
porte-vent (tuyau qui amène l’air soufflé), n.m. Il répare le porte-vent de l’orgue.
porte (voir midi à sa - ; envisager les cjoses de son point de vue), loc.v. 

Chacun voit midi à sa porte.

porte-voix (cornet à pavillon destiné à amplifier la voix), n.m. Le porte-voix porte loin.porte-voix (au sens figuré : cornet à pavillon destiné à amplifier la voix), n.m. « la discussion 
publique, […] qui n’est que le porte-voix de la calomnie »
                             (Honoré de Balzac)
portfolio (ensemble de photographies ou de gravures, non reliées, présenté dans un coffret, une pochette), n.m. 

portfolio (dossier constitué par un professionnel des arts, de la mode en vue de présenter son travail), n.m. 

portier (personne qui garde une porte), n.m. 
Saint Pierre est le portier du paradis.

portier (concierge d’un immeuble), n.m. 
La portière est dans sa loge.

portier (celui qui surveille les entrées et les sorties), n.m. 
Elle parle avec le portier de l’hôtel.

portier (personne qui a la garde de la porte d’un couvent), n.m. La portière ouvre la porte.
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portier (clerc qui a reçu le premier des quatre ordres mineurs), n.m. Il a engagé un portier.

portière (qui porte ou est en âge de porter des petits, pour un animal), adj. Il élève des vaches portières.

portière (tenture qui ferme l’ouverture d’une porte), n.f. Il suspend une portière devant la porte.
portière (chacune des portes d’une voiture), n.f. 
Il passe la tête par la portière.

portière (en art militaire : assemblage de bateaux formant un travée d’un pont de bateaux), n.f. Trois bateaux forment la portière du pont.

portillon (porte à battant plus ou moins bas), n.m. 
Elle passe par le portillon.

portion (partie d’un mets destinée à une personne), n.f. 
Chacun a mangé sa portion.

portion congrue (pension que le bénéficiaire d’une paroisse donnait au curé), loc.nom.f. Le curé vivait de ses portions congrues.portique (galerie ouverte soutenue par deux rangées de colonnes, ou par un mur et une rangée de 
colonnes), n.m. 

Elle photographie le portique de la cathédrale.

portique (poutre horizontale soutenue par deux poteaux verticaux et à laquelle on accroche les agrès), n.m. Il répare le portique de la balançoire.

portique (appareil de levage en forme de pont, se déplaçant au sol sur des rails), n.m. Il passe sous le portique de la grue.
porto (vin de liqueur portugais très estimé), n.m. « Les gens debout, leur verre de porto à la main »  
Porto (ville du Portugal), n.pr.f. 
Elle est en vacances à Porto.

portrait, n.m. Il fait le portrait de sa femme.
portraitiste, n.m. C’est un portraitiste connu.

portrait-robot (dessin ou photomontage du visage d’un individu), n.m.Il nous montre un portrait-robot.
portraiturer, v. Elle portraiture tous ceux qu’elle trouve.



Feuille1

Page 3671

Port-Royal ou Port-Royal-des-Champs (abbaye de la Vallée de Chevreuse), n.pr.m. Port-Royal (ou Port-Royal-des-Champs) fut le berceau du jansénisme.
portuaire (qui appartient à un port), adj. 
Ils modernisent les installations portuaires.
portugais (du Portugal), adj. 
Elle aime le vin portugais.
portugais (langue romane parlée au Portugal), n.m. 
Elle sait qelques mots de portugais.

Portugais (celui qui habiteau Portugal ou qui en est originaire), n.pr.m. Ces Portugais jouent aux cartes.

portugaise (variété d’huitre commune qui vit du Portugal à la Loire), n.f. Il pêche des portugaises.

portugaise (galère - ; siphonophore ressemblant à une méduse, des mers tempérées et chaudes), loc.nom.f. Il ne faut pas toucher aux galères portugaises car elles sont extrêmement urticantes.
Portugal (pays de la péninsule ibérique), n.pr.m. 
Cette carte vient du Portugal.

portune (crabe laineux à pattes postérieures aplaties en palettes), n.m. Le court-bouillon était prêt pour les portunes, les tourteaux et les poissons plats.
posada (mot espagnol : auberge espagnole), n.f. 
« Au premier étage  d’une petite posada, nous nous faisons servir»   (André Gide)

pose (action de poser, mise en place), n.f. 
Il dirige la pose d’un rail de la voie ferrée.

pose (attitude fixée par le peintre), n.f. « Vercingétorix avait une pose simple mais belle»   (Jules  Romains)

pose (attitude du corps), n.f. « Des poses variées pleines de grâce et d’élégance»   (Honoré de Balzac)

pose (au sens figuré :affectation dans le maintien, le com-portement), n.f. «Elle reste au contraire parfaitement na-turelle, dénuée de la moindre pose»   (H. de Montherlant)

posé (calme, pondéré, réfléchi), adj. 
«Ces dames avaient l’air très posé, très comme il faut» 
                                (Pierre Loti)
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pose (celui qui - des collets à gibier), loc.nom.m. 
Celui qui pose des collets à gibier s’est fait prendre.

posée (partie du harnais qui, - sur le dos, soutient les brancards; dossière), loc.nom.f. Il règle la longueur de la partie du harnais qui, posée sur le dos, soutient les brancards.
posée (voix bien - ; voix capable d’émettre des sons fermes dans toute son étendue), loc.nom.f. Pour chanter correctement cet air, il faut avoir une voix bien posée.
posée (voix mal - ; voix non capable d’émettre des sons fermes dans toute son étendue), loc.nom.f. Bien qu’il fasse régulièrement des exercices, sa voix est toujours mal posée.
posément (calmement), adv. 
«Il devint calme, expliqua tout fort  posément» 
                      (Honoré de Balzac)

posemètre (appareil servant à mesurer le temps de pose optimum pour une photographie), n.m. Le fonctionnement de ce posemètre est basé sur les indications d’une cellule photo-électrique.  

poser (mettre une chose en un endroit qui peut naturelle-ment la recevoir et le porter), v. Il pose le sac par terre.
poser (au sens figuré : placer, mettre sur), v. « Elle posa sur moi un regard éteint»     (François Mauriac)

poser (mettre en place à l’endroit approprié), v. « Il était continuellement à lui tâter le pouls, à lui poser des sinapismes»     
poser (écrire un chiffre dans une opération), v. 
Quatorze, je pose quatre et je retiens un.

poser (au sens figuré : établir, faire le fondement de), v. « Il pose des définitions exactes»     (Fontenelle)

poser (formuler une question), v. « Cette question ne paraît difficile à résoudre que parce qu’elle est mal posée»            (Jean-Jacques Rousseau)

poser (mettre en crédit, en vue ; donner de l’importance à), v. « Il n’y a rien qui pose un critique comme de parler d’un auteur étranger inconnu»     (Honoré de Balzac)

poser (abandonner, déposer), v. 
« Faire poser le masque à cette âme hypocrite…»   
                              (Molière)
poser (être posé sur), v. Les poutres posent sur une traverse.   
poser (au sens figuré : être posé sur), v. 
« Notre crainte ne pouvant poser sur rien de certain»   
                            (Jean-Baptiste Massillon)   
poser (rester dans l’attitude voulue par le peintre), v. 
«Poser pour ce portrait…. était pour elle une corvée épouvantable »             (Stendhal)
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poser (au sens figuré : prendre des attitudes étudiées pour se faire remarquer), v. « Un de ces êtres insupportables qui posent pour la galerie »     (Jules Romains)   
poser à (tenter de se faire passer pour ; prétendre agir comme), loc.v. Il pose à l’homme généreux.   
poser (se - ; se mettre doucement quelque part), v.pron. 
« Elle se posa sur le marchepied avec une légèreté d’oiseau»             (Honoré de Balzac)

poser (se - ; atterrir), v.pron. 
L’hélicoptère s’est posé en catastrophe.

poser (se - ; par extension : s’arrêter), v.pron. 
« C’est long ces journées dans Paris : on ne sait où se poser»             (François Mauriac)poser (se - ; se donner pour tel), v.pron. 
L’artiste dont  le propre est « de se poser comme un être d’exception »                      
(Julien Benda)

poser (se - ; en philosophie : s’affirmer), v.pron. 
« Le moi se pose en s’opposant »      (Paul Bourget)

poser (se - ; être, devoir être posé), v.pron. 
« La mantille espagnole  se pose à l’arrière de la tête» 
                          (Théophile Gautier)poser (se - ; exister, pour un problème, une question), v.pron. « Le problème se posera dans 
tous les cas » 
                        (Jules Romains)poser (se - en ; prétendre jouer le rôle de), loc.v.pron. 
«Un homme qui se posait à la fois en médecin, en confesseur et en confident »     
(Honoré de Balzac)

pose (temps de - ; en photographie : durée nécessaire à la formation d’une image correcte), loc.nom.m. Il détermine le temps de pose à l’aide d’une cellule photo-électrique.poseur (qui prend une attitude affectée pour se faire valoir), adj. Elles  me trouvaient poseur, 
embêtant enfin.
                                  (Joris-Karl Huysmans)
poseur (personne chargée de la pose de quelque chose), n.m. Nous avons eu le poseur de parquet.   
poseur (maçon chargé de la mise en place des pierres de taille), n.m. Nous regardions comment le poseur choisis-sait les pierres.   
poseur (personne qui prend une attitude affectée pour se faire valoir), n.m. « On s’accordait à me trouver poseur, voire insolent »            

positif (qui repose sur quelque chose de certain, d’assuré, de réel), adj. Il ne tient compte que des faits positifs.

positif (en philosophie : qui est imposé à l’esprit par l’expérience), adj. Toutes les connaissances qu’il a acquises sont positives.
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positif (fondé sur la connaissance positive), adj. « L’étude de la philosophie positive…nous fournit le seul vrai moyen rationnel de mettre en évidence les lois logiques de l’esprit humain »   
positif (en mathématique : plus grand que zéro), adj. 
Il sait que la réponse est un nombre positif.

positif (ce qui est réel, solide, ce qui constitue les avantages de la vie), n.m. Il tient avant tout au positif.

positif (sens - ; sens de rotation fixé conventionnellement comme étant le sens contraire de celui des aiguilles d’une montre), loc.nom.m. Une roue de l’engrenage tourne dans le sens positif.

position (situation d’un  compte en banque), n.f. Il de-mande un relevé de sa position.position clé [ou clef] (position qui conditionne toute une entreprise), loc.nom.f. Son frère occupe 
une position clé.
(on écrit aussi avec un trait d’union : position-clé, position-clef)
position difficile (retirer quelqu’un d’une -), loc.v. 
Par chance, ils ont pu retirer ces pauvres gens d’une position difficile.

position instable (être juché en -; mot suisse : aguiller), loc.v. Notre chat est juché en position instable sur un arbre.
position (les jambes en - surélevée), loc.adv. Le médecin lui a recommandé de dormir les jambes en position surélevée.
positionnement (opération par laquelle on place automa-tiquement dans une position requise), n.m. Il contrôle le positionnement de la grande aiguille de l’horloge.

positionnement (en banque : action de positionner un compte), n.m. Elle demande le positionnement de son compte. 
positionnement (en publicité : action de positionner un produit), n.m. Ce produit mérite un meilleur positionnement. 
positionner (mettre une pièce dans une position déterminée) v. Le garagiste a positionné une bielle.
positionner (calculer la position d’un  compte en banque) v. L’employé positionne des comptes en banque.
positionner (en publicité : définir un produit quant à son marché, au type de clientelle qu’il intéresse) v. 

position (pole - ; angl. première position sur la grille de départ octroyée à un pilote), loc.nom.f. 
Ce pilote partira en pole position.

position (pole - ; angl. au sens figuré : place de tête déte-nue par quelqu’un), loc.nom.f. 
Cet élève a tenu la pole position pendant toute l’année.

positivement (d’une manière certaine, sûre), adv.
Je ne le sais pas positivement.

positivement (exactement), adv.
La lettre te dira positivement le jour du rendez-vous.

positivement (réellement), adv.Il nous fut positivement impossible de venir.
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positivement (avec de l’électricité positive), adv.Les par-ticules sont chargées positivement.
positivisme (ensemble des doctrines positives), n.m. On connaît le positivisme d’Auguste Comte.
positiviste (relatif au positivisme), adj. Auguste Comte a écrit un catéchisme positiviste.
positiviste (patisan du positivisme), n.m. 
Littré était un positiviste.

positivité (dans  la doctrine d’Auguste Comte, caractère positif d’une explication qui s’appuie sur les faits seuls), n.f. L’étudiant doit décider de la positivité des explica-tions qu’il a données.
positivité ou positiveté (en physique : état d’un corps qui manifeste les phénomènes d’électrisation 
positive), n.f. 
Il cherche à déterminer la positivité (ou positiveté) de certains éléments.

positon ou positron (particule élémentaire à charge positive, de même masse que l’électron négatif), n.m. Ils ont détecté des positons (ou positrons).

positonium (combinaison, de très courte durée, d’un électron et d’un positon), n.m. Ils mesurent la durée d’un positonium.

posologie (en médecine : quantité d’un médicament à administrer à un malade), n.f. Il lit la notice de posologie.

possédant (qui possède des biens, des richesses, des capitaux), adj. Il ne fait pas partie de la classe possédante.

possédant (celui qui possède des biens, des richesses, des capitaux), n.m. Les gens d’un pays ne sont pas tous des possédants.

possédé (se dit d’un personne dominée par une puissance occulte), adj. Je crois que c’est une femme possédée du diable.

possédé (personne dominée par une puissance occulte), n.m. Dans le temps, on exorcisait les possédés.

posséder (avoir en propre une chose abstraite), v. 
Il ne suffit pas de posséder une vérité, il faut que la vérité nous possède.

posséder (avoir une connaissance sûre de quelque chose), v. Il est parmi ceux qui possèdent les mathématiques.

posséder (obtenir les faveurs de quelqu’un), v. 
Autrefois, on rêvait de posséder le cœur de la femme dont on était amoureux.  (Proust)



Feuille1

Page 3676

posséder (s’emparer du corps et de l’esprit de quelqu’un), v. Un démon m’habiatit. Il ne me posséda jamais plus impérieusement.  (Gide)

posséder (se - ; être maître de son esprit, de ses passions), v.pron. Il faut qu’un orateur sache se posséder.
possesseur (personne qui possède), n.m. 
Le possesseur d’un bien peut en être le propriétaire ou seulement le détenteur.

possesseur (personne qui peut jouir de quelque chose), n.m. Ils s croient les possesseurs de la vérité.

possesseur pacifique (en droit : celui qui n’est pas troublé dans sa possession, dont le titre n’est pas contesté), loc.nom.m. Les possesseurs pacifiques n’ont aucun souci à se faire.

possessif (en grammaire : qui marque une relation d’appartenance), adj. Dans « ma chance », « ma » est un adjectif possessif.

possessif (en psychologie : qui  s’exerce, agit dans un sens appropriatif), adj. Elle a des sentiments possessif.

possessif (en psychologie : qui a des sentiments de possession, d’autorité à l’égard d’autrui), adj. Il est trop  possessif avec ses amis.

possessif (en grammaire : ce qui marque une relation d’appartenance), n.m. Quand il dit « mes » élèves, « leurs » progrès, le possessif ne marque là qu’une simple relation de chose à personne.

possession (faculté d’user d’un bien dont on dispose), n.f. L’usage seulement fait la possession.
possession (jouissance d’un bien, d’un plaisir), n.f. 
La possession flétrit toutes choses.  (Proust)

possession (le fait de posséder l’amour, l’affection de quelqu’un), n.f. La possession de mon cœur est une chose qui vous est toute acquise.   (Molière)

possession (état d’une personne qui maîtrise ses facultés), n.f. Elle est en possession de toute sa mémoire.

possession (chose possédée par quelqu’un), n.f. Ses possessions valent un million.
possession (dépendances coloniale d’un Etat), n.f. La France avait de nombreuses possessions en Afrique.

possession (en (la, sa…) - ; en état d’avoir, de détenir, de posséder)), loc. Gardez-le en votre possession !
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possessionnel (en droit : qui marque la possession), adj. 
Elle signe un acte possessionnel.

possession (prendre - de ; s’installer comme chez soi dans), loc.v. Ils vont prendre possession de la maison.

possessivité (en psychologie : fait d’être, de se montrer possessif), loc.v. Sa possessivité est trop prononcée.

possessoire (en droit : relatif à la protection de la possession juridique), adj. La loi protège la possession des immeubles par des actions possessoires.

possessoire (droit de posséder), n.m. Il est interdit aux parties de cumuler le pétitoire et le possessoire.
possibilité (caractère de ce qui peut se réaliser), n.f. 

« Entre ce père et ce fils, aucun langage pour communiquer, aucune possibilité d’échanger »
                         (André Maurois)
possibilité (chose possible), n.f. 

Il faut envisager toutes les possibilités.

possibilité (capacité de faire), n.f. 

Tu as la possibilité de refuser.n.f.pl, 
« L’accumulation des victimes surpassa de beaucoup les possibilités que pouvait offrir notre 
cimetière »
                        (Albert Camus)possible (qui constitue une limite, un maximum ou un minimum), adj. « Oui, je suis heureux 
autant qu’il est possible à un homme de l’être » 
                  (Georges Courteline)
possible (qui peut se réaliser, être vrai ; qui peut être ou ne pas être), adj. « Si l’affaire ne réussit pas, il est possible que je me pende »      
possible (qui est peut-être ou qui peut devenir tel), adj. C’est un concurrent possible.

possible (au sens familier : acceptable, convenable, supportable), adj. « L’atmosphère de la maison n’était vraiment pas possible »      (Louis Aragon)

possible (ce qui est possible), n.m. 
« Je ferai tout mon possible pour que vous vous voyiez » 
                  (Gustave Flaubert)
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possible (ce qui est réalisable ; ce qui est conçu comme non contradictoire avec le réel), n.m. « Le 
possible est donc le mirage du présent dans le passé » 
                  (Henri Bergson)
possible (au - ; autant qu’il est possible), loc.adv. Il est gentil au possible.
possible (ce n’est pas -), loc. 

Ce n’est pas possible qu’il se sauve. 

possible (c’est - !), loc. 
Il dit qu’il pourra le faire. C’est possible!

possiblement, adv. 
Il invite les personnes possiblement intéressées.

possibles (les choses qu’on peut faire, qui peuvent arriver), n.m.pl. « Ô possibles qui sont pour nous les impossibles ! »           (Victor Hugo)

post-abdomen (partie postérieure de l’abdomen), n.m. 
Il a touché le post-abdomen du scorpion avec une brindille.

postage (action de poster ; expédition du courrier par paquebot), n.m. Ils font le postage pour un paquebot en partance.

postal (qui concerne la poste, l’administration postale), adj. Elle achète des timbres postaux.
postal (car -), loc.nom.m. ou poste (fr.rég.), n.f. Elle est revenue avec le car postal (ou la postepostal (relevé - ; pièce délivrée par la poste à ses clients, permettant d’identifier leur compte), 
loc.nom.m. 
Il a dû présenter un relevé postal.

postclassique (qui succède à la période classique), adj. 
Elle met ce livre sur le rayon de la littérature postclassique.

postcombustion (combustion supplémentaire effectuée dans la tuyère terminale d’un turboréacteur pour en augmenter la poussée), n.f. La postcombustion utilise l’oxygène inutilisé dans la chambre de combustion du turboréacteur.
postcommunion (oraison dite par le prêtre après la prière appelée communion), n.f. 

Chaque messe a sa postcommunion, sauf celle du samedi saint.
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postcure (surveillance médicale après un traitement), n.f. 
Elle est en postcure pour deux semaines.

postdate (date portée sur un document et qui est postérieure à la date réelle), n.f. Il est certain que cet acte porte une postdate.

postdaté (daté par une date postérieure à la date réelle), adj. Il a rempli un chèque postdaté.

postdater (dater par une date postérieure à la date réelle), v. Il a postdaté une lettre.
poste (appareil récepteur de radio), n.m. 
Elle a fermé le poste.

poste (emploi auquel on est nommé dans une hiérarchie; lieu où l’on exerce), n.m. Elle occupe un poste clé.
poste à galène (ancien poste de  TSF), loc.nom.m. 
Des cristaux de galène étaient utilisés comme détecteurs dans les postes à galène.

poste (présenter à un -), loc.v. 
Ils ont présenté l’Emile comme maire.

poste (présenter à un -), loc.v. 
Personne ne le présentera comme président.

poster (mot anglais : affiche destinée à la décoration), n.m. Des  posters […] signés par de grands peintres contemporains […].

poster (placer à un poste déterminé), v. 
Ils ont  posté des sentinelles.

poster (déposer à la poste ou mettre à la poste), v. 
Elle poste une lettre.poster (en informatique, publier un article, un commen-taire, une photo ou une vidéo sur un média 
internet), v. 
« Elle poste sur des forums de mamans, des commentaires débiles sur les lectures de ses filles » 
                         (Virginie Despentes)
postérieur (qui vient après un autre, dans le temps), adj. 
Le document est postérieur à l’année 1800.

postérieur (qui est derrière dans l’espace), adj. 
Tu trouveras cela dans la partie postérieure de la maison.
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postérieur (se dit d’un phonème dont le point d’articulation se situe dans la partie arrière de la cavité bucale), adj. En français, « â » du mot pâte est une voyelle postérieure.
postérieur (cerveau - ; arrière-cerveau ou rhombencéphale), loc.nom.m. Le cerveau postérieur forme le cervelet, la protubérance annulaire et le bulbe rachidien.
postérieure (arcade - relevée de l’arçon de la selle; troussequin), loc.nom.f. 

Tu t’appuieras bien contre l’arcade postérieure relevée de l’arçon de la selle.

postérieurement (à une date postérieure), adv. 
Cet acte a été établi postérieurement à celui-là.

postériori (à - ; en partant des données de l’expérience), loc.adv. Elle raisonne à postériori.
postériori (à - ; qui est postérieur à l’expérience), loc.adj.inv. 
Il utilise des notions à postériori.

postériorité (caractère de ce qui est postérieur à quelque chose), n.f  Il refuse de reconnaître la postériorité de cette date.

postériser (reproduire sous la forme d’un poster), v. 
Il postérise un peu tout et n’importe quoi.

poster (se - ; se placer quelque part pour une action déterminée), v.pron. « Gilberte va se  poster dans l’embrasure de la fenêtre »    (Jean Giraudoux)
poste (solide au - ; se dit d’un soldat qui se maintient à un poste contre l’ennemi), loc. 
Les vaillants soldats sont restés solides au poste.  

poste (solide au - ; au sens figuré : qui est inébranlable), loc. 
« Sacrée Léonie, murmura-t-il, solide au poste »
                        (Raymond Queneau)  
poste (timbre-), n.m. Elle garde les timbres-poste. 
postface (commentaire placé à la fin d’un livre), n.f. 
Elle écrit la postface du livre.

postglaciaire (qui  fait suite à une période glaciaire), adj. 

Lors des périodes postglaciaires, les glaciers se retirent.

postglaciaire (qui  fait suite à la dernière glaciation), adj. 

Nous vivons à l’époque postglaciaire.

postglaciaire (période qui a suivi la dernière glaciation quaternaire), n.m. Le postglaciaire a commencé vers 8000 ans avant Jésus-Christ.
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postiche (fait et ajouté après coup), adj. 
« Sa tête,… semblait une tête  postiche qu’on aurait plantée sur un moignon»      (Jean-
Jacques Rousseau)

postiche (qui sert à modifier l’apparence, factice), adj. 
« Il a déjà ôté son œil et sa moustache  postiche»
                       (Alain René Lesage)

postiche (qu’on a mis à une place qui n’est pas la sienne pour faire croire qu’elle l’est), adj. Et dire que des candidats postiches risquent d’être élus.
postiche (au sens figuré : faux, inventé), adj. 
« L’élégance postiche m’est à charge»    (André Gide)

postiche (ornement artificiel), n.m. « On lit sur sa devan-ture :  postiches en tous genres»   

postiche (boniment de camelot), n.f. 
La foule entend sa  postiche.

posticheur (camelot), n.m. 
Les cris des posticheurs se répondent au travers de la place.

post-it (petit morceau de papier partiellement adhésif, repositionnable à volonté), n.m. Elle a mis des post-it sur les épreuves à corriger.

post-it (en informatique : petite note virtuelle que l’on peut faire figurer à l’écran ), n.m. Il y a des post-it tout autour de l’écran.
post-natal (relatif à la période qui suit immédiatement la naissance), adj. La mortalité post-natale est faible.
postsynchronisation (pour un film), n.f. 
Cette postsynchronisation est mal faite.

postsynchronisé (pour un film), adj. 
Ce passage a été postsynchronisé.

postsynchroniser (pour un film), v. 
Ils vont postsynchroniser ce film.

postulant, n.m. Il n’y a pas eu de postulant.

postulat (en géométrie : principe d’un système déductif qu’on ne peut prendre pour fondement d’une démonstration), n.m. Un des postulats les plus célèbres est celui d’Euclide.

postulat (principe indémontrable qui paraît légitime, incontestable), n.m. Le passage du brut au vital reste l’un des postulats quasi nécessaire de la biologie. (J. Rostand)
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postulat d’Euclide (un des axiomes sur lequel repose la géométrie euclidienne), loc.nom.m. Le postulat d’Euclide dit : par un point du plan, on ne peut mener qu’une parallèle à une droite.

postulation, n.f. 
Elle a envoyé sa lettre de postulation.
pot (récipient de ménage), n.m. 
« Un de ces charmants pots d’argile poreuse qui font l’eau si fraîche»          (Théophile 
Gautier)

pot (contenu d’un pot), n.m. 
Elle a mangé tout un pot de miel.

pot (vase dans lequel on fait pousser des plantes), n.m. 
Elle plante une orchidée dans un pot.

pot (au sens familier : verre d’une boisson quelconque ; consommation), n.m. Ils se sont retrouvés pour boire un un pot.
pot (au sens familier : réunion où l’on boit), n.m. 
Ils organisent le pot des retrouvailles.pot (au sens familier : chance), n.m. 
« Dis donc, j’ai eu du pot : du premier coup j’ai trouvé une chambre»              (Jean-
Paul Sartre)

potable (qui peut être bu sans danger pour la santé), adj. 
Cette eau n’est pas potable.potache (au sens familier : collégien, lycéen), n.m. 
« Cet infantilisme d’esprit lui donnait la sorte de sottise qu’a un  potache de seize 
ans »    (Henry de Montherlant)

potage (bouillon dans lequel on a fait cuire des aliments solides), n.m. « Son grand régal était un certain potage, du vermicelle cuit à l’eau, très épais, où il versait la moitié d’une bouteille d’huile »     (Emile Zola)
potage (moment où l’on mange le potage), n.m. Il n’arri-ve qu’après le potage.
potage (pour tout - ; pour toute nourriture), loc. 
Saint Nicolas de Flüe a vécu longtemps, avec pour tout potage, une hostie chaque jour.potage (pour tout - ; au sens figuré : en tout et pour tout), loc. « Des femmes dont les maris 
ont six mille francs d’appointements pour tout potage »
                           (Honoré de Balzac)

potager (se dit des plantes herbacées dont certaines parties peuvent être utilisées dans l’alimentation humaine), adj. Nous mangeons des betteraves potagères.
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potager (où l’on cultive des plantes potagères), adj. 
Elle est dans son ouche potagère.potager (jardin destiné à la culture des légumes), n.m. 
« Elle passait souvent ses matinées dans le potager ; elle savait manier à propos la serpe, le râteau, 
l’arrosoir »
                               (Alfred de Musset)
potagère (culture - ; culture de plantes potagères), loc.nom.f. Ils vivent de culture potagère. 
potager (jardin -; lieu où l’on cultive des plantes pota-gères), loc.nom.m. 
Tu as un beau jardin potager. 

potamochère (mammifère ongulé, voisin du sanglier qui vit dans les marécages, en Afrique), n.m. Le potamochère a un pelage brun-roux.

potamogéton ou potamot (plante monocotylédone, herbacée, vivace, aquatique, appelée aussi épis d’eau), n.m. Les potamogétons (ou potamots) sont utilisés pour la décoration des pièces d’eau.

potamotoque (se dit d’un poisson migrateur qui remonte de la mer dans les fleuves pour se reproduire), adj. Le saumon est un poisson potamotoque.

potard (au sens familier :pharmacien ; préparateur, étudiant en pharmacie), n.m. Un nouveau jeune potard va s’installer en ville.

potasse (hydroxyde de potassium), n.f. 
On utilise de la potasse pour fabriquer certains savons.

potasse (carbonate de potassium impur), n.f. 
Cela ressemble à de la potasse.

potasser (étudier avec acharnement), v. 
Elle potasse ses cours.

potasseur (bûcheur), n.m. Cet élève est un potasseur.
potassique (se dit des composés du potassium), adj. 
Il met de l’engrais potassique.

potassium (métal alcalin mou, blanc d’argent), n.m. 
Les plantes ont besoin de sels de potassium.

potassium (chlorure de - ; utilisé comme engrais), loc.nom.m. Il achète du chlorure de potassium.

potassium (cyanure de - ; poison violent), loc.nom.m. 
Il cache le cyanure de potassium.
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potassium (iodure de - ; combinaison de l’iode avec du potassium), loc.nom.m. Le médecin traite une insuffisance thyroïdienne avec de l’iodure de potassium.

pot-au-feu (qui aime avant tout le calme et le confort du foyer), adj.invar. Il a épousé une personne pot-au-feu.

pot-au-feu (mets composé de viande de bœuf bouillie avec carottes, poireaux, navets, etc.), n.m. « Le pot-au-feu gardait son ronflement de chantre endormi»  (E. Zola)

pot-au-feu (morceau de bœuf qui sert à faire le pot-au-feu), n.m. Ce pot-au-feu pèse une bonne livre.
pot aux roses (secret d’une affaire), loc.nom.m. 
Ils ont découvert le pot aux roses.

pot-bouille (popote, ordinaire du ménage), n.f. 
« Tu ferais pot-bouille avec une actrice qui te rendrait heureux»       (Honoré de Balzac)

pot catalytique (pot d’échappement antipollution), loc.nom.m. La voiture est équipée d’un pot catalytique.
pot d’échappement (appareil où se détendent les gaz brû-lés à la sortie d’un moteur à explosion), loc.nom.m. 

pot-de-vin (somme qui se donne en dehors du prix convenu pour obtenir quelque chose), n.m. « Je la connais votre affaire. Elle s’appelle : combines, trucs, pots-de-vin»                          (Colette)

pote ou poteau (fam.: copain), n.m. 
Il a retrouvé ses potes (ou poteaux).poteau (toute pièce de charpente dressée verticalement pour servir de support), n.m. « Les Halles, 
c’est-à-dire un toit de tuiles supporté par une vingtaine de poteaux»
                          (Gustave Flaubert)

poteau (pièce de bois, de métal…, haute, dressée vertica-lement), n.m. «Sur le flanc du remblai se dressaient les poteaux télégraphiques»            (Henri Bosco)

poteau (au sens familier : jambe trop grosse), n.m. 
Il a du mal de marcher avec  ses poteaux.

potée (contenu d’un pot), n.f. « La crème des potées de lait destinées à faire le beurre»       
potée (grande quantité), n.f. 
« Des potées de malédictions»       (Léon Bloy)

potée (plat composé de viande de porc ou de bœuf bouil-lie et de légumes variés), n.f. « Ces potées où se mêlent toutes les viandes de la ferme, tous les légumes des jardins»             (Georges Duhamel)
potée (poudre d’abrasifs en grains fins), n.f. 
La potée d’émeri est utilisée pour le rodage, le polissage, le ponçage.
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potelé (qui a des formes rondes et pleines), adj. «La beau-té d’un bras est d’être rond et potelé»  (Antoine Furetière)

potence (pièce d’appui constituée par un montant vertical et une traverse placée en équerre), n.f. « Cette enseigne, projetée hors de la façade, par une espèce de potence en serrurerie»           (Théophile Gautier)

potence (instrument servant au supplice de la pendaison), n.f. « Les chouettes sinistres volaient en rond autour des  potences de pierre»           (Gérard de Nerval)
potence (le supplice du même nom), n.f. 
Ces malfaiteurs méritent la potence.

potence (en - ; en équerre, en T), loc. 
Ce n’est pas agréable de se retrouver autour d’une table en potence.

potence (gibier de - ; mauvais sujet méritant la potence), loc.nom.m. La foule pourrait bien s’en prendre à ce gibier de potence.

potentat (celui qui a la responsabilité absolue dans un grand Etat), n.m. « La même ambition allume une guerre entre deux Potentats »    (dans Cyrano de Bergerac)potentats de province dont la cupidité, l’inconscience et l’avarice décimaient des 
générations de femmes et d’enfants» 
                             (Georges Bernanos)
potentialiser (en pharmacie : donner plus de force à), v. 
Ils voudraient potentialiser ce médicament.

potentialité (caractère de ce qui est potentiel), n.f. 
Le patois renforce la potentialité des mots.

potentialité (qualité, chose potentielle), n.f. 
Elle détermine les potentialités héréditaires de cette espèce animale.

potentiel (qui existe en puissance), adj. 
Cet enfant a de grandes qualités potentielles.

potentiel (en mécanique : dont on peut disposer), adj. 
Il mesure une énergie potentielle.

potentiel (en grammaire : qui exprime une possibilité), adj.  « Le sens de ces adjèctifs (en ible, par exemple) est le plus souvent potentiel»     (Ferdinand Brunot)

potentiel (en physique : force, puissance dont on peut disposer), n.m. Il trouve une grande différence de poten-tiel entre ces deux bornes.
potentiel (capacité d’action, de production), n.m. « Les nations sont séparées, aujourd’hui, par des  différence de potentiel économique et militaire»     
potentiellement, adv. 
Il a montré ce dont il était capable de faire potentielle-ment.
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potentille rampante (plante appelée aussi quintefeuille), loc.nom.f. De la potentille rampante pousse dans la vigne.

potentiomètre (résistance qu’on règle pour obtenir une tension à un niveau donné), n.m. Le potentiomètre n’est pas bien règlé.

poterie (fabrication de récipients de ménage, en pâte argileuse traitée et cuite), n.f. J’espère que la poterie de Bonfol tiendra le coup.

poterie (établissement où l’on fabrique des récipients de ménage), n.f. Ils vont agrandir la poterie.

poterie (objets, récipients fabriqués dans une poterie), n.f. Ils préparent une exposition de poterie.

poterie (tuyau de terre cuite  pour canalisation), n.f. L’ouvrier surveille la cuisson d’un lot de poteries.

poterie de… (ensemble de récipients de ménage faits d’une seule pièce en métal ; leur fabrication), loc. Sur le marché, elle cherche  de la poterie d’étain, de fer blanc, de cuivre.
poterie (dernière façon donnée à une -), loc.nom.f. 
Elle retouche la dernière façon donnée à une poterie.

poterie (vernir ou versisser de la -), loc.v. 
Elle vernit (ou vernisse) la poterie à Bonfol.

poterie (vernis pour -), loc.nom.m. 
Je n’ai plus de vernis pour poterie.

poterie (vernis pour -), loc.nom.m. 
Il apprête son vernis pour poterie. 

poterie (vernissage de la -), loc.nom.m. 
Il travaille au vernissage de la poterie à Bonfol.

poterie (vernisseur de -), loc.nom.m. 

Ce n’est pas facile d’être un bon vernisseur de poterie.

poterne (porte dérobée dans la muraille d’enceinte d’un château, d’une fortification), n.f. « En cherchant de tous les côtés, on découvre une poterne qui donnait sur la Moskowa »   (Chateaubriand).
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potestatif (en droit : qui dépend de la volonté d’une des parties  contractantes), adj. L’exécution de cette conven-tion dépend d’une condition potestative.

potiche (grand vase de porcelaine d’Extrème-Orient), n.f. « Son atelier orné… de potiches chinoises, de plats japonnais»         (Théophile Gautier)

potiche (au sens figuré : personnage à qui l’on donne une place honorifique, sans aucun rôle actif), n.f. Combien de politiciens jouent les potiches ?

potier (celui qui fabrique et vend des objets en cérami-que, des poteries), n.m. Le potier de Bonfol fait des « caquelons ».

potier (celui qui fabrique et vend des poteries), n.m. « Des caveaux dans lesquels on entendait remuer une équipe de potiers»    (Georges Duhamel)

pot (grand -), loc.nom.m. 
Le grand pot de lait est sur la table.

potin (bavardage, commérage), n.m. Le potin est un signe de race de petites gens et de petits esprits.

potin (bruit, tapage, vacarme), n.m. 
Ils ont fait du potin toute la nuit.

potiner (faire des potins, des commérages), n.m. 
Elle trouve toujours quelqu’un pour potiner.

potin (faire du - ; faire du scandale, du bruit, protester), loc.v. Tu n’as pas besoin de faire tant de potin.

potinier (qui aime les commérages, les cancans), adj. 
Elle a retrouvé  cette vieille personne potinière.

potinier (celui qui aime les commérages, les cancans), n.m. Elle a dit à cet homme que c’était un potinier.

potinière (endroit où l’on potine), n.f. 
Il connaissait les meilleures potinières du siècle passé.

Potinière (théâtre de la - ; un des théâtres de Paris), loc.nom.m. Ils ont vu un beau spectacle au théâtre de la Potinière.
potion (médicament liquide destiné à être bu), n.f. 
« Une cuillerée à café de potion »  (Henri Bosco)

potion (au sens figuré : drogue, purge), n.f. 
Je ne sais pas quelle potion il voulait m’enfiler.

potion magique (potion miracle), loc.nom.f. 
La potion magique du rebouteur l’a guéri !
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potiquet (en fr.rég. : petit pot, récipient), loc.nom.m. 
Elle a rempli le potiquet d’eau.

potiron (grosse courge), n.m. 
Nous avons remangé de la soupe au potiron.

potlatch (mot amérindien : ensemble de cérémonies marquées par des dons que se font entre eux des groupes sociaux distincts et rivaux), n.m.  A la mort de son mari, la femme doit assister à un potlatch.
potomanie (en pathologie : habitude de boire souvent de grandes quantités de liquide), n.f. La potomanie s’observe dans le diabète insipide et dans certaines psychoses.
potomètre (appareil servant à mesurer la quantité d’eau qu’absorbe une plante), n.m. Il relève systématiquement les résultats que donne le potomètre.

potorou (en zoologie : mammifère de petite taille, communément appelé kangourou-rat), n.m. Les potorous vivent en Australie et ont une longue queue prenante.
pot (petit -), loc.nom.m. 
Chaque élève avait son petit pot d’encre.

pot (plein - ; au sens familier : à toute vitesse), loc.adv. 
La voiture roule plein pot.
pot (poule au - ; en cuisine : poule bouillie), loc.nom.f. 

Demain, nous mangerons de la poule au pot.
pot-pourri (ragoût comprenant plusieurs sortes de viandes et de légumes), n.m. Elle prépare un pot-pourri.
pot-pourri (au sens figuré : mélange hétéroclite), n.m. 

On se perd dans son pot-pourri de livres.

pot-pourri (pièce de musique légère faite de thèmes empruntés à diverses sources), n.m. 
Il compose un pot-pourri de marches belliqueuses et de chansons à boire.

potron-jacquet ou potron-jaquet (le point du jour, l’aube), n.m. Elle se lève à potron-jacquet 
potron-minet (le point du jour, l’aube), n.m. 
Dès le potron-minet, il s’assied sur le banc.

potto (lémurien d’Afrique, nocturne et arboricole, aux gros yeux globuleux), n.m. Le potto est un animal nocturne.

pottock ou  pottok  (poney originaire du Pays basque, très résistant), n.m. L’enfant est sur le pottock (ou pottok).
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pot (tourner autour du - ; ne pas aller droit au but), loc.v.

Je crois que c’est la peur qui le fait tourner autour du pot.

poubelle (du nom de Poubelle, préfet de la Seine ; récipient destiné aux ordures ménagères), n.f. Chaque matin, les éboueurs débarrassent les poubelles. 
poubelle (jeter à la - ; rejeter avec mépris), loc.v. 

Il pourrait bien  jeter ta lettre à la poubelle. 

poubelle (mettre à la - ; se débarrasser de quelque chose dont on n’a plus besoin), loc.v. La fillette met les épluchures à la poubelle. 

poubelle (sac- ; sac de plastique destiné aux ordures ménagères), n.m. Les molochs à la gueule béante sont prêts à accueillir votre sac-poubelle.
pouce (avoir du - ; fr.rég .: avoir du pouvoir), loc.v. 
Cette personne a du pouce.

pouce-pied ou pousse-pied (crustacé voisin de l’anatife), n.m. Le pouce-pied (ou pousse-pied) est fixé aux rochers et exposé aux vagues.

pouce-pied ou pousse-pied (petit bateau très léger qu’on fait glisser sur la vase en le poussant avec le pied), n.m. Ils arrivent avec le pouce-pied (ou pousse-pied).pouces (tourne- ; personne désoeuvrée), n.m. 

« des gagne-petit de tout poil, des traîne-semelles, des tourne-pouces »                   
(René Fallet)

Poucet (Petit-), n.pr.m. 

Il faut toujours lui relire le Petit-Poucet.  poucettes  (anneau double qui servait à attacher ensemble les pouces d’un prisonnier), 
n.f.pl. « Brigadier, mettez les poucettes à ce petit gars, dit Corentin au gendarme »
                    (Honoré de Balzac)

poucettes  (ciseau qui sert à travailler l’ardoise), n.f.pl. L’artiste utilise des poucettes.

pou de corps (race d’insectes parasites de l’homme), loc.nom.m. Elle peine à se débarrasser de ces pous de corps.
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vêtement fait de cette étoffe), loc.nom.m. « Son ample robe de pou des soie (poult de 
soie ou pout de soie) à fleurs »   (Alfred de Musset)
[on écrit aussi pou-de-soie, poult-de-soie, pout-de-soie]

pou de tête (race d’insectes parasites de l’homme), loc.nom.m. Les cheveux de cet enfant sont pleins de pous de tête.

pouding (gâteau à base de farine, d’œufs, de graisse de bœuf et de raisins secs), n.m. Le pouding est un gâteau traditionnel de Noël en Angleterre.

poudingue (roche constituée par des cailloux roulés, liés entre eux par un ciment naturel), n.m. Ils creusent dans du  poudingue.

poudrage, n.m. 
Elle passe ses plantes au poudrage.

poudre (charge de -; gargousse), loc.nom.f. 
Le soldat plaçait la charge de poudre dans le fusil.poudre d’ escampette (prendre la - ; au sens familier : déguerpir, s’enfuir), loc.v. 
« Voulant te fuir… J’ai pris, l’un de ces derniers jours, La poudre d’escampette »  
(Paul Verlaine)

poudre (réduit en -;moulu), loc.adj. 
Tu achèteras du sucre réduit en poudre.
poudrette (fr. rég., Pierrehumbert: marcotte de vigne), n.f. Dans quatre ans, cette poudrette 
donnera du raisin.
N’arrache pas cette poudrette !

pou du ciel (avion léger d’amateur), loc.nom.m. Le pou du ciel fut en faveur avant la seconde guerre mondiale.
pou du pubis (morpion), loc.nom.m. 
Il ne dit pas qu’il a des pous du pubis.

pou (être fier comme un - ; être très orgueilleux [ici pou désigne, comme c’est le cas en patois, un coq]), loc.v. Il a toujours été  fier comme un pou.

pouf (exclamation exprimant un bruit sourd de chute), interj. Et pouf ! le voilà qui s’étale par terre.

pouf (siège bas, gros coussin capitonné, généralement cylindrique, posé à même le sol), n.m. « Le petit corsage et la tunique… relevés derrière les reins en un pouf énorme»      (Emile Zola)

pouf (sorte de tournure qui faisait bouffer la jupe ou la robe par-derrière), n.m. « Les uns assis sur des poufs  feuilletaient des albums»            (Alain-Fournier)

pouf (faire - ; au sens enfantin : tomber), loc.v. 
Au premier pas, l’enfant a fait pouf.



Feuille1

Page 3691

pouffiasse ou poufiasse  (prostituée), n.f. 
Il a passé sa soirée avec des pouffiasses (ou poufiasses).
pouffiasse ou poufiasse  (par extension : femme, fille épaisse, vulgaire), n.f. Celle dont les mauvaises gens disent que c’est une pouffiasse 
pou (gros -), loc.nom.m. (voir : Vatré, sous épouyie) 
Il faut t’épouiller, tu es plein de gros poux.

poulaine (chaussures à l’extrémité allongée en pointe, généralement relevée), n.f. Le soulier à la poulaine est un soulier d’origine polonaise.

poulaine (en marine : construction triangulaire en saillie, à l’avant du navire), n.f. La poulaine faisait souvent office de cabinet d’aisance de l’équipage du bateau.

poulaine (gabier de - ; mauvais matelot), loc.nom.m. 
Il a toujours été un gabier de poulaine.

poulain (jeune -), loc.nom.m. 
Il a rassemblé les jeunes poulains.

poulain (très jeune -), loc.nom.m. 
Le très jeune poulain suit toujours sa mère.

poularde (jeune poule qui a subi un engraissement intensif), n.f. 
Ils mangent une poularde.

poulbot (du nom du dessinateur qui a créé ce type d’en-fant ;enfant pauvre de Montmartre), n.f.  «trois garçon-nets avec des chandails chinés et des bérets, ressemblant à l’image traditionnelle des petits poulbots»    (G. Perec)

poule (au sens familier : terme d’affection), n.f. 
Viens vers moi, ma poule !

poule (au sens familier : fille de mœurs légères), n.f. 
Elle lui parut appartenir à cette catégorie de poules de luxe.

poule au pot (en cuisine : poule bouillie), loc.nom.f. 

Demain, nous mangerons de la poule au pot.
poule (avoir la chair de -), loc.v. 

J’ai eu si peur que j’avais la chair de poule.

poule (avoir la chair de -), loc.v. 
Quand on l’a retrouvé, il avait la chair de poule.



Feuille1

Page 3692

loc.nom.f. 
[Tartarin] criait  […] avec une voix de goéland, éperdue, une de ces voix à donner la 
chair de poule.    
                                  (Alphonse Daudet)

poule (chant de la - qui a pondu), loc.nom.m. 
La poule fait son chant de la poule qui a pondu.Jura suisse), loc.nom.f. Ce champignon est appelé poule de bois parce que les multiples 
chapeaux qui le constituent sont si serrés qu’ils donnent l’impression d’un plumage.
(Les champignons par Georges Becker, page 298)
poule (en cul de - ; pour la bouche : qui s’arrondit et se resserre en faisant une petite moue), loc. 
« Ce chapeau à la main et aux lèvres un sourire en cul de poule »
           (Alphonse  Allais)

poule (imitation du cri de la -), loc.nom.f. Il trompe tout le monde par son imitation du 
cri de la poule.
Il recommence son imitationdu cri de la poule.poule (pied-de- ; se dit d’un tissu dont les fils de chaîne et de trame, de couleurs différentes, sont 
croisés de ma-nière à former un dessin évoquant l’empreinte d’une patte de poule), adj. 

« Un petit manteau… en pied-de-poule moutarde»
                              (Henri Troyat)
                         

poule (pied-de- ; tissu d’armure croisée formant une sorte de damier empiétant), n.m. 

Les pieds-de-poule sont à la mode.
                         

poules (cris pour appeler les -), loc.nom.m.pl. Elle courait derrière ses poules en possant des cris pour les appeler.
poules (cris pour chasser les -), loc.nom.m.pl. Elle courait derrière ses poules en disant : tchou, tchou !
poule sultane (oiseau échassier appelé aussi porphyrion), loc.nom.f. 
La poule sultanne vit dans les marais.

poule (tâte-; fr.rég., Pierrehumbert : avare), n.m. 

Ce tâte-poule a du mal d’ouvrir son porte-monnaie.
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poule (tâte-; fr.rég., Pierrehumbert : homme qui se complaît aux travaux féminins), n.m. 

Aujourd’hui, l’école se met même à faire de nos garçonnets des tâte-poule.

poule (tâte-; fr.rég., Pierrehumbert : tatillon), n.m. 

Ce tâte-poule n’avance pas dans son travail.
poulette (jeune poule, poulet), n.f. 
Une poulette a quitté le poulailler.

poulette (au sens familier : jeune fille ou jeune femme), n.f. Il appelle sa femme sa poulette.

poule (vieille - pondeuse), loc.nom.f. 
C’est notre meilleure vieille poule pondeuse.

poulie (roue portée par un axe et dont la jante est aménagée pour recevoir un lien), n.f. La corde passe sur la roue de la poulie.

pouliot (petit treuil fixé à l’arrière d’une charrette, sur lequel on enroule la corde qui maintient le chargement), n.m. L’enfant enroule la corde passe sur le pouliot.pouliot, n.m. ou herbe de Saint-Laurent, loc.nom.f. (variété de menthe) 
Le pouliot est utilisé (ou L’herbe de Saint-Laurent est utilisée) comme 
antispasmodique et stimulant.

poulpe (mollusque à longs bras armés de ventouses), n.m. Il ramène un poulpe.

pouls alternant (succession régulière d’une pulsation normale et d’une pulsation faible), loc.nom.m. Le médecin lui a dit qu’elle avait le pouls alternant.
pouls filant (pouls très faible), loc.nom.m. 
Elle a un pouls filant.

pouls trigéminé (en médecine : caractérisé par la succession de trois pulsations suivies d’une pause), loc.nom.m. Il observe le pouls trigéminé du malade.vêtement fait de cette étoffe), loc.nom.m. « Son ample robe de poult des soie (pou de 
soie ou pout de soie) à fleurs »   (Alfred de Musset)
[on écrit aussi poult-de-soie, pou-de-soie, pout-de-soie]

pou (œuf de -; lente), loc.nom.m. Il a les cheveux pleins d’œufs de pou.

poupe (arrière d’un navire), n.f. Il parcourt le pont du bateau, de la poupe à la proue.
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poupe (avoir le vent en - ; au sens figuré : être poussé vers le succès), loc.v. « L’assurance de l’homme qui a le vent en poupe»     (Roger Martin du Gard)

pou (petit -), loc.nom.m. Il a les cheveux pleins de petits poux. 
pour ainsi dire (en quelque façon), loc. 
Il était tombé mort, pour ainsi dire dire. 

pour attacher les vaches (cordage -), loc.nom.m. 

Il conduit la vache à l’aide du cordage pour l’attacher.

pourboire (donner un - au conducteur d’une pièce de bétail vendue), loc.v. Tu n’oublieras pas de donner un pourboire au conducteur d’une pièce de bétail vendue.unités), n.m. « Associés, intéres-sés aux affaires, touchant un pourcentage sur la 
recette» 
                        (Louis Aragon)pourcentage (proportion pour cent), n.m. 
« On ne compte qu’un pourcentage infime d’Allemands parmi les victimes»           
(André Gide)

pour certains animaux (être en rut -), loc.v. Cette vache est en rut.
pour certains animaux (être en rut -), loc.v. 
Ce lapin est en rut.

pour certains animaux (être en rut -), loc.v. 

Notre truie est en rut.
pour chars (chemin -; charrière), loc.nom.m. L’eau coule au travers du chemin pour chars.
pourchassé (poursuivi), p.p. 

« Pourchassé de rue en rue par des policiers imaginaires »
                      (Julien Green) 
pourchasser (poursuivre, rechercher quelqu’un avec obstination), v. 

Il pourchasse des évadés. 
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pourchasser (rechercher quelque chose sans répit), v. 

Elle pourchasse les fautes de grammaire. 
pourchasser (poursuivre quelque chose), v. 

« L’argent…  qu’on pourchasse est celui de la servitude »
                      (Jean-Jacques Rousseau) 
pourchasser (au sens abstrait : poursuivre quelque chose), v. 

« D’habitude, il pourchassait, ensemble, trois ou quatre idées »
                      (Georges Duhamel) 

pour combattre les incendies (seau de cuir bouilli -), loc.nom.m. Dans le temps, les jeunes mariés devaient avoir leur seau de cuir bouilli.pour combattre les incendies (seau de cuir bouilli -), loc.nom.m. J’ai trouvé un 
seau de cuir bouilli au grenier.
pour coudre (longueur de fil nécessaire -; aiguillée), loc.nom.f. 
Le tailleur a pris la bonne longueur fil nécessaire pour coudre.

pour de l’herbe (verser -), loc.v. 
L’herbe a versé.

pour des céréales (verser -), loc.v. 
Le blé risque de verser s’il fait de l’orage.

pour des fruits (blesser - ou meurtrir -), loc.v. 

Le gel blesse (ou meurtrit) ces fruits.
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pour des fruits (blessure - ou meurtrissure -), loc.nom.f. 

Tu ne prendras pas les pommes qui ont des blessures (ou des meurtrissures).
pour des fruits (se blesser - ou se meurtrir -), loc.nom.v. 

En tombant, les fruits se blessent (ou se meurtrissent).
pour des pesées délicates (balance -; trébuchet), loc.nom.f. 
La balance pour des pesées délicates est déréglée.

pour des pesées délicates (balance -; trébuchet), loc.nom.f. Elle prend soin de sa balance pour des pesées délicates.
pour des souliers neufs (faire du bruit -), loc.v. Ses souliers neufs font du bruit, ils ne sont pas payés.
pour du gros gibier (bien gras, -), loc. 
Ces chevreuils sont bien gras.

pour en rétrécir le bandage (action d’enlever quelques jantes d’une roue -; châtrage), loc.nom.f. Il est en train de procéder à l’action d’enlever quelques jantes de la roue pour en rétrécir le bandage.
pour en tasser le contenu (secouer un sac -), loc.v. 
Tu as assez secoué le sac pour en tasser le contenu, il est plein.

pourfendeur (personne qui pourfend, tue, met à mal, ou critique vigoureusement), n.m. 

C’est une fervente pourfendeuse de la mondialisation.

pourfendre (fendre de haut en bbas avec une arme tranchante), v. Don Quichotte voulait pourfendre les méchants.
pourfendre (au sens figuré : attaquer), v. 
Il est temps de pourfendre les préjugés.

pour faire basculer (dispositif -; culbuteur), loc.nom.m. 
Le dispositif pour faire basculer permet de renverser la benne.

pour faire basculer (dispositif -; culbuteur), loc.nom.m. 
Ne touche pas le dispositif pour faire basculer!

pour faire des liens (gerbe de seigle -), loc.nom.f. 
Il choisit du seigle pour préparer une gerbe pour faire des liens.

pour (fait - ; destiné à), loc.adj. 
Elle est faite pour la scène.
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pour fixer un joug (courroie -), loc.nom.f. 
Cette courroie pour fixer le joug est trop courte.

pour gagner sa vie (courir -), loc.v. 
Elle a toujours dû courir pour gagner sa vie.

pour graisser les scies (graisse du nombril de porc -), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas la graisse du nombril de porc, pour graisser les scies. 
pour graisser (outil -), loc.nom.m.

L’ouvrier graisse la machine avec un outil pour graisser.

pour guider le crayon (planchette -; règle), loc.nom.f. Elle utilise une planchette pour guider le crayon quand elle écrit.

pour guider le crayon (planchette -; règle), loc.nom.f. L’élève a perdu sa planchette pour guider le crayon.
pour inciser (instrument de chirurgie -; lancette), loc.nom.m. Le médecin donne un petit coup d’instrument de chirurgie pour inciser.
pour inciser (instrument de chirurgie -; lancette), loc.nom.m. Il nettoie l’instrument de chirurgie pour inciser.
pour jamais (dans tout le temps à venir), loc.adv. 
Je crois qu’il est perdu pour jamais.

pour le bon motif (familièrement : avec l’intention de se ma-rier), loc. Si je lui parle, c’est pour le bon motif.   (André Theuriet)
pourlèche ou perlèche (en médecine : inflammation chronique des commissures 
labiales), n.f. La pourlèche (ou perlèche) se traite avec des antibiotiques.

pour le mieux, loc. Tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes.
pour le moment (actuellement), loc.adv. 
Pour le moment, elle n’est pas malade.pour l’engraisser (cage en osier dans laquelle on met une volaille -; épinette), 
loc.nom.f. 
Elle a mis l’oie dans une cage en osier pour l’engraisser.

pour les brebis (être en rut -), loc.v. 
Il me semble que cette brebis est en rut.

pour les charettes (abri -; chartil), loc.nom.m. 
Il balaie notre abri pour les charettes.
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pour les charettes (abri -; chartil), loc.nom.m. 
Il va chercher le petit char à l’abri pour les charettes.

pour les chattes (être en rut -), loc.v. 
Ces chattes sont en rut.

pour les chèvres (être en rut -), loc.v. 
Cette chèvre est en rut.

pour les truies (être en rut -), loc.v. 
Notre truie devrait bientôt être en rut.

pour les vaches (corde d’un seul morceau faisant office,  - , de montant, muserole et martingale), loc.nom.f. La vache a enlevé sa corde d’un seul morceau faisant office de montant, muserole et martingale.
pour les vaches (être en rut -), loc.v. 
Cette vache est en rut.

pour l’instant (pour le moment), loc.adv. 
Pour l’instant, tout va bien.

pour ne rien dire (parler -), loc.v. 
Je crois qu’elle parle pour ne rien dire.

pour ne rien dire (personne qui parle -), loc.nom.f. 

Tu perds ton temps avec cette personne qui parle pour ne rien dire.

pour nous (priez -; réponse à une supplication), loc.nom.m. Les chantres d’église égrenaient des « priez pour nous ». 

pourparler (conversation entre plusieurs parties pour arriver à un accord), n.m. Ils sont en plein pourparlers.

pour piquer les boeufs (bâton pointu -; aiguillade), loc.nom.m. Il suit les bœufs, son aiguillade sur l’épaule.

pourpoint (partie du vêtement d’homme qui couvrait le torse jusqu’au dessous de la ceinture), n.m. Il avait un beau pourpoint bien long et fermé comme il faut.
pourpoint (à brûle-), loc.adv.
Il n’a pas pu le dire à brûle-pourpoint. 
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pourpre (étoffe teinte de pourpre), n.f. 
Ce manteau est en pourpre.

pourpre (couleur rouge foncé), n.m. 
Ces flammes sont d’un pourpre vif.

pourpre (d’une couleur rouge foncé), adj. 
Il a planté un hêtre pourpre.

pourpré (coloré de pourpre), adj. 
Elle porte une robe pourprée.

pourprée (digitale - ; plante appelée aussi queue de loup), loc.nom.f. Elle fait un bouquet de digitales pourprées.

pourprée (digitale - ; plante dite gant de Notre-Dame ou doigt de la Vierge), loc.nom.f. Elle arrose sa digitale pourprée.

pourprée (digitale - ; plante dite gant de Notre-Dame ou doigt de la Vierge), loc.nom.f. Cette digitale pourprée a soif.

pourprée (digitale - ; plante dite gant de Notre-Dame ou doigt de la Vierge), loc.nom.f. Elle regarde sa digitale pourprée.

pourprin (de couleur pourpre), adj. 
Son habit est pourprin.

pourprin (couleur pourpre), n.m. 
Elle aime le pourprin de ces fleurs.

pourra ! (advienne que -), loc. Nous n’avons plus qu’ è dire : advienne que pourra !
pourra ! (advienne que -), loc.

Fais ton devoir et advienne que pourra !

pourrait (il se - que), loc. 
Il se pourrait que le temps change.

pourri (bois -), loc.nom.m. 
Cela ne vaut pas la peine de prendre ce bois pourri.

pourri (pot- ; au sens figuré : mélange hétéroclite), n.m. 

On se perd dans son pot-pourri de livres.



Feuille1

Page 3700

pourri (pot- ; pièce de musique légère faite de thèmes empruntés à diverses sources), n.m. 
Il compose un pot-pourri de marches belliqueuses et de chansons à boire.

poursuiteur (cycliste spécialiste de la poursuite), n.m.
Un des poursuiteurs est tombé.

poursuivre (se - ; être continué, suivre son cours), v.pron.
L’enquête se poursuit.

pour tirer le plomb en lames plates (rouet de vitrier -; tire-plomb), loc.nom.m. Le plomb s’étire sous le rouet du vitrier.

pour ton nez ! (une rave -; on dit ainsi à un curieux à qui on ne veut pas dire quelque chose), loc. fr.rég. Une rave pour ton nez, je ne te le dirai pas !loc.nom.m.m. Nous n’avons pas assez d’un outil pour tourner les troncs des arbres 
abattus pour déplacer cette grume.
Le bûcheron a un outil pour tourner les troncs des arbres abattus.

pourtour (petite peau qui se forme sur le - des ongles; envie), loc.nom.f. Il mordille les petites peaux qui se forment sur le pourtour de ses ongles. 
pour tout potage (pour toute nourriture), loc. 
Saint Nicolas de Flüe a vécu longtemps, avec pour tout potage, une hostie chaque jour.pour tout potage (au sens figuré : en tout et pour tout), loc. « Des femmes dont les maris ont 
six mille francs d’appointements pour tout potage »
                           (Honoré de Balzac)

pour transporter des gerbes (longue charrette -; chartil), loc.nom.f. Il décharge la longue charrette pour transporter des gerbes. 
pour une bonne œuvre (collecter -), loc.v. 

Elle collecte des dons pour une bonne oeuvre.

pour une chienne (faire des petits -; chienner), loc.v. 
C’est la deuxième fois cette année que notre chienne fera des petits.

pour un rien (celui qui sanglote -), loc.nom.m. 
Ils se moquent de celui qui sanglote pour un rien. 

pourvoi (action par laquelle on  attaque la décision d’un  tribunal), n.m. Ce pourvoi fut rejeté. 
pourvoir (mettre quelqu’un en possession de), v. 
Il m’a pourvu de sa recommandation. 
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pourvoir (nommer à un office, à un emploi), v. 
On l’a pourvu de cette charge. 
pourvoir (équiper), v. La nature l’a  pourvu de grandes qualités. 
pourvoir (munir), v. 
Ils  pourvoient la place de munitions. 
pourvoir à (faire ou fournir le nécessaire pour), loc.v. 
Elle pourvoit à l’entretien de sa famille. 
pourvoir (se - de ; faire en sorte de posséder), loc.v. 
Elle se pourvoit de provisions. 

pourvoir (se – en cassation ; recourir à un tribunal), loc.v. Elle s’est pourvue en cassation. 
pourvoyeur (personne qui fournit quelque chose), n.m. 
Il est pourvoyeur de fonds. 

pourvoyeur (soldat, artilleur chargé de l’approvisionne-ment d’une pièce), n.m. Le pourvoyeur charge le canon. 
pourvu (garni, orné), adj. 
Le sapin est pourvu de guirlandes. 
pourvu (qui a obtenu une place, une situation), adj. 
Aujourd’hui, il est pourvu. 
pourvu (établi, marié), adj. 
Maintenant, elle est pourvue. 
pourvu (nanti), n.m. 
Il fait partie des pourvus. 
pourvu (être - de ; avoir, posséder), loc.v. 
Il est pourvu de vêtements chauds. 

poussage (navigation fluviale par convois de barges amarrées de façon rigide et poussées), n.m. Il dirige le poussage à l’entrée du port.
poussant au printemps (bouton - sur les branches), loc.nom.m. 
Les oiseaux aiment les boutons verts poussant au printemps sur les branches.
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pousse (action de pousser, développement de ce qui pousse), n.f. La pousse des feuilles commence.

pousse (maladie du cheval due à la rigidité de la cage thoracique), n.f. Son cheval a la pousse.

pousse (maladie du vin, caractérisée par un dégagement de gaz carbonique), n.f. Que faut-il faire contre la pousse ?

pousse (gonflement de la pâte lors de la fermentation), n.f. Elle surveille la pousse de la pâte.

pousse-café (petit verre d’alcool que l’on prend après le café), n.m. Elle sert un pousse-café à son père.
pousse-cailloux (au sens familier : fantassin), n.m. 

Il était pousse-caillous à l’armée.

poussée (massif destiné à contenir une -; culée), loc.nom.m. Le massif destiné à contenir la poussée de l’arc-boutant a glissé.

poussegnon (fr.rég. : collation, léger repas froid), n.m. 
L’enfant mange son poussegnon.

poussegner (fr.rég. : prendre un poussegnon, une collation), v. Il est temps de poussegner.

pousse (jeune - ; jeune entreprise innovante, dans le sec-teur des nouvelles technologies : start-up), loc.nom.f. Le gouvernement applaudit quand apparaît une nouvelle jeune pousse.

pousse (petite - inutile), loc.nom.f. 
Il coupe les petites pousses inutiles au pied de l’arbre.

pousse-pied ou pouce-pied (crustacé voisin de l’anatife), n.m. Le pousse-pied (ou pouce-pied) est fixé aux rochers et exposé aux vagues.

pousse-pied ou pouce-pied (petit bateau très léger qu’on fait glisser sur la vase en le poussant avec le pied), n.m. Ils arrivent avec le pousse-pied (ou pouce-pied).
pousse (plante qui - dans les fente), loc.nom.f. Elle arrache les plantes qui poussent dans les fentes du mur. 
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pousse-pousse (fr.rég. : voiture d’enfant, petite et légère), n.m. L’enfant est assis dans le pousse-pouce.

pousse-pousse ou pousse (voiture légère à deux roues, tirée par un homme), n.m. Il fait un tour de ville en pousse-pouce (ou pouce).
pousser (action de -), loc.nom.f. Sans son action de pousser, nous serions restés en panne.
pousser (action de -), loc.nom.f.

Par sa forte action de pousser, il a déraciné l’arbre.
pousser des cris d’effraie (crier, hurler), 
loc.v. On entend quelqu’un qui pousse des cris d’effraie.
pousse des cris de paon.

pousser des cris d’orfraie (crier, hurler), loc.v. 
Je ne sais pas qui pousse des cris d’orfraie.

pousser trop loin le bouchon (aller trop loin dans ses prétention : exagérer), loc.v. 
Il a l’habitude de toujours pousser trop loin le bouchon.

pousses (petites – emmêlées ; sur un arbre), loc.nom.f.pl. Mon échelle est trop courte pour que je puisse couper ces petites pousses emmêlées.

poussette (tricherie consistant à pousser une mise sur le numéro que l’on voit gagner), n.f. Il surveille le jeu pour qu’il n’y ait pas de poussettes.
poussette (petite voiture d’enfant), n.f. 
La fillette dort dans la poussette.

poussette (action d’aider un coureur cycliste en le poussant), n.f. Le cycliste a bénéficié d’une poussette.

poussette (châssis métallique monté sur roues pour transporter des charges assez lourdes), n.f. Elle met le sac sur la poussette.poussette (serre-joints de plâtrier), n.f. 
La poussette est un serre-joints de plâtrier comportant une seule mâchoire qu’on glisse le long d’une 
tige plantée dans le mur.

poussette-cane (pousette pliante à deux montants parallèles en forme de canne), n.f. Pour marcher, il s’aide d’une poussette-canne.

pousseur (bateau à moteur qui assure le poussage), n.m. 
Le pousseur fait entrer le bateau au port.
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pousseur (en astronautique : propulseur auxiliaire, fusée auxiliaire à très forte poussée pour les engins spaciaux), n.m.  À une altitude de 12000 pieds, le pousseur se détache.
poussier de charbonnier, loc.nom.m. Il est devenu malade de travailler dans ce poussier de charbonnier.
poussière (poudre très fine et très légère en suspension dans l’air), n.f.  « Il fait voler la poussière ; il jure, sacre et massacre »      poussière (très petite particule de matière), n.f.  
« La poussière rose couvrait ses mains, et, volant quelquefois jusqu’à son visage, saupoudrait ses joues 
et ses lèvres »  
                    (Alphonse de Lamartine)
poussière (signe de l’état d’abandon d’une chose), n.f.  
Jurassien, on dirait que tu te moques de la poussière de ton passé !poussière (les restes matérils de l’homme après la mort), n.f.  « Ont-ils rendu l’esprit, ce n’est 
plus que poussière »
                                  (François de Malherbe) 

poussière (amas de -; chaton), loc.nom.m. 
Il y a des amas de poussière sous cette armoire.

poussière (coup de - ; explosion provoquée dans une mine parl’inflammation violente de fines particules de charbon), loc.nom.m.  Le coup de poussière a détruit les galeries de la mine.

poussière (flocon de -), loc.nom.m. C’est plein de flocons de poussière sous ce lit.

poussière (mordre la - ; être terrassé dans un combat ; subir un échec), loc.  
Cette équipe a mordu la poussière.

poussière (porte - ; pelle à ordure, à poussière), n.f.  

Elle utilise tous les jours le porte-poussière.

poussières (et des - ; et un peu plus), loc.  
Il a payé cent francs et des poussières.

poussière (tomber en - ; se désagréger), loc.v. 
Cette planchette tombe en poussière.

poussière (tomber en - ; se désagréger), loc.  
Leur projet est tombé en poussière.

poussière (une - de ; un grand nombre de choses dispersées), loc.  
Elle contemple une poussière d’étoiles.
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poussiéreux (couvert de poussière), adj. 
« Vers midi, dans la plaine où l’air poussiéreux brûle »
                  (Leconte de Lisle).
poussiéreux (qui semble couvert, gris de poussière), adj. 
Nous avons suivi une route poussiéreuse.poussiéreux (au sens figuré : vieux, à l’abandon), adj. 
« Tout ce monde poussiéreux, rance, moisi, fétide…de l’astrologie judiciaire »   
(Théophile Gautier)

poussoir (commande d’un appareil sur laquelle on appuie), n.m. Elle appuie sur le poussoir de la télé.

poutargue ou boutargue (sorte de caviar fait avec les ouefs du muge, pressés, séchés, salés et épicés), n.f. Ils mangent de la poutargue (ou boutarge).vêtement fait de cette étoffe), loc.nom.m. « Son ample robe de pout des soie (pou de 
soie ou poult de soie) à fleurs »   (Alfred de Musset)
[on écrit aussi pout-de-soie, pou-de-soie, poult-de-soie]

poutre (cheville formant échelons de chaque côté d’une -; fr.rég.: ranche), loc.nom.f. Tu devrais bien remplacer cette cheville formant échelons ….pouvant se rabattre (culotte comportant par-devant un pan d’étoffe -; culotte à 
pont-levis), loc.nom.f. 
Il met tous les jours sa culotte comportant par-devant un pan d’étoffe pouvant se rabattre. 

pouvoir absorbant (faculté d’absorber les liquides, les gaz, les radiations, etc.), loc.nom.m. 
Il apprend à connaître le pouvoir absorbant de différents corps.

pouvoir (avoir du - ; avoir de l’ascendant, de l’influen-ce), loc.v. Il croit qu’il a du pouvoir.

pouvoir (contre- ; pouvoir qui s’oppose ou qui fait équilibre à une autorité établie), n.m. Pour être efficace, le contre-pouvoir doit être uni. 

pouvoir dire paipai [Jura] [ou papet [Vaud]] (fr.rég. ne plus - ; ne plus pouvoir parler, par suite d’ivresse, de soif, d’exténuement, etc), loc. Il faut aller te coucher, tu ne peux plus dire paipai (ou papet).
pouvoir disposer (pouvoir partir), loc.v.
Le maître a dit aux élèves qu’ils pouvaient disposer.

pouvoir les mesurer facilement (disposer des matériaux de manière à -), loc.v. 
Commence par disposer les morceaux de façon à pouvoir les mesurer facilement! 

poux (herbe aux -; plante appelée aussi : dauphinelle ou delphinium), loc.nom.f. Il cherche de l’herbe aux poux.
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poux (herbe aux -; plante appelée aussi dauphinelle ou delphinium), loc.nom.f. Ici, l’herbe aux poux est rare.poux (herbe aux -; plante appelée aussi : pied-d’alouette), n.m. Elle a du soin de son 
herbe aux poux.

poux (plante susceptible de donner des - aux bestiaux; pédiculaire), loc.nom.f. Il détruit des plantes susceptibles de donner des poux aux bestiaux.

poux (plante susceptible de donner des - aux bestiaux; pédiculaire), loc.nom.f. Cette vache a de nouveau été dans les plantes susceptibles de donner des poux aux bestiaux, elle est infestée de poux.pragmatique (qui cherche à tirer des faits, des conclusions pratiques et immédiatement applicables), 
adj. 
Il a un esprit pragmatique.

pragmatique (qui accorde la première place à l’action, à la pratique), adj. La vérité pragmatique a remplacé la vérité révélée.   

pragmatique (qui s’inspire des principes ou de l’esprit du pragmatisme), adj. Il me fatigue avec ses théories pragmatiques.

pragmatique (en sémiologie :  étude des signes en situation), n.f. L’énonciation fait partie de la pragmatique.

pragmatique (histoire - ; histoire qui fonde ses théories sur l’étude des faits eux-mêmes), loc.nom.f. Il écrit un livre d’histoire pragmatique. 

pragmatique sanction (acte d’un souverain, d’une assemblée, réglant des questions de succession, d’organisation religieuse, etc.), loc.nom.f. La question fut réglée par une pragmatique sanction. 

pragmatisme (doctrine qui donne la valeur pratique comme critère de la vérité), n.m. Il faut s’accomoder au pragmatisme en politique étrangère.

pragmatisme (doctrine selon laquelle l’idée que nous avons d’un phénomène, d’un objet n’est que la somme des idées  que nous pouvons avoir au sujet des conséquen-ces pratiques de ce phénomène, des actions possibles sur cet objet), n.m. Le mot pragmatisme désigne principale-ment une doctrine soutenue par William James et par quelques autres philosophes.

pragmatisme (attitude de quelqu’un qui s’adapte à toutes les situations, qui est orienté vers l’action pratique), n.m. Elle se laisse guider par son pragmatisme naturel.

pragmatiste (relatif au pragmatisme), adj. 
Elle compare les philosophies  pragmatistes.
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pragmatiste (celui qui est partisan du pragmatisme), n.m. Il envie les pragmatistes.

praire (mollusque comestible, coquillage fréquent sur les côtes françaises de la Méditerranée), n.m. Elle commence par manger les praires du plateau de fruits de mer.prairial (neuvième mois du calendrier républicain, du 20 mai au 18 juin), n.m. « Par une douce 
nuit de prairial»
                      (Anatole France)
prairie (jardin de -; ouche), loc.nom.m. 

Son frère bêche leur jardin de prairie.

praticable, adj. 
Les routes sont praticables.

praticien (médecin), n.m. 
Elle est allée chez le praticien.

pratiquant (qui observe les règles d’une religion), adj. 
Sa femme est pratiquante.

pratiquant (celui qui observe les règles d’une religion),  n.m. Les pratiquants vont à l’église.
pratique (fréquentation), n.f. 
« Evite avec grand soin la pratique des femmes »
                           (Pierre Corneille)
pratique (clientèle), n.f. 
« La blanchisseuse soignait d’une façon particulière sa pratique de le rue des Portes-Blanches »
                           (Emile Zola)
pratique (client), n.f. 
C’est une des pratiques de la boutique.

pratiquement, adv. 
Il n’a pratiquement aucune chance.

pratiquer (exercer une activité), v. 
Il ne pratique plus.

pratiquer (observer les règle d’une religion), v.
Les gens se mettent  à pratiquer quand ils sont dans le malheur.
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pratiquer (ménager une ouverture, un abri, etc), v. 
« Au-dessous étaient pratiquées les écuries»
                        (Théophile Gautier)
pratiquer (un sport), v. 
Elle pratique le football.

pré-abdomen (partie antérieure de l’abdomen), n.m. 
Le pré-abdomen du scorpion est blessé.

préalable (qui doit être dit, examiné, fait avant qu’on passe outre), adj. La date de la rencontre a été reportée sans avis préalable.

préalable (qui a lieu, se fait ou se dit avant une autre chose), adj. « L’amour exige certaines préparations…, une rêverie préalable »     (Jacques Chardonne)

préalable (préparation), n.m. « Il me demanda ensuite, sans aucun préalable, si… »           

préalable (ce qui est requis, indispensable avant toute autre chose), n.m. « Le préalable de l’indépendance n’est rien d’autre que le refus de toute négociation»(A. Camus)

préalable à (avant tout examen approfondi), loc. 
Elle avance un argument préalable à l’expérience.

préalable (au - ; auparavant), loc.adv. « Fallait-il au préalable faire place nette ?»          

préalablement (de manière préalable, au préalable), adv. Vous ne ferez rien sans m’avoir préalablement averti.
préavis (avertissement préalable), n.m. 
Il a reçu un préavis de congé.

préavis (délai de -; délai-congé), n.m. Le délai de préavis est d’un mois.

préaviser (donner préavis à quelqu’un), v. 
Ils n’ont pas encore préavisé les ouvriers.

prébiotique (qui précède l’apparition de la vie sur la Terre), adj. Ils essaient de reconstituer les conditions d’un milieu prébiotique.

prébiotique (se dit des molécules et des réactions chimi-ques qui rendent possible la vie sur un astre comme la Terre), adj. Elle cherche la liste des molécules prébioti-ques dans son cours de chimie.
prébiotique (substance non digestible qui sert de substrat à la flore colique), n.m. Il prélève du prébiotique pour l’étudier.
précaire, adj. 
Il attend une aide précaire.
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précairement, adv. 
Elle vit  précairement.

précambrien (relatif au précambrien), adj. 
L’ère précambrienne a duré extrêmement longtemps.

précambrien (en géologie : ère antérieure au cambrien), n.m. Le précambrien a été marqué pardes plissements très intenses.
précarité, n.f. 
Elle connaît la précarité du bonheur.

précautionneusement, adv. Elle traverse précautionneusement la rue.
précautionneux, adj. 
Elle est toujours précautionneuse. 
précède (le jour qui -; veille), loc.prép. 
Il est venu le jour qui précède Pâques. 

précédemment, adv. 
Je vous l’ai dit précédemment.

précédent, adj. Il était venu le jour précédent.

précédent (fait antérieur), n.m. 
Il y a déjà eu un précédent.précédent (sans - ; inouï, jamais vu), loc. 
« Une aventure absolument exceptionnelle, sans précédent »            (Roger Martin du 
Gard)

précéder, v. Il nous a précédés.
préceltique (antérieur à la civilisation celtique), adj. 
Il cherche des mots préceltiques.

précepte (formule qui exprime un enseignement, une règle, une recette), n.m. « Les vieillards aiment à donner de bons préceptes »    (La Rochefoucauld)
précepte (commandement religieux), n.m. Il connaît tous les préceptes du décalogue, de l’évangile.

précepteur (personnage chargé de l’éducation, de l’instruction d’un enfant), n.m. « Madame Graslin jugea nécessaire de donner un précepteur à son fils, qui avait onze ans »    (Honoré de Balzac)
précepteur (professeur), n.m. 
« Mon précepteur en langue arabique »    (Rabelais)

précepteur (guide), n.m. « Il a consenti à être mon précepteur en politique »       (Honoré de Balzac)
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préceptorat (emploi de précepteur ; temps pendant lequel on l’exerce), n.m. « Les économies réalisées pendant ce préceptorat me permettraient…de préparer mon agrégation à Paris »    (Paul Bourget)

précieuse (pierre - ; minéral auquel sa rareté, son éclat confèrent une grande valeur), loc.nom.f. Elle met de l’ordre dans ses pierres précieuses.

précieux (de grand prix, d’une grande valeur), adj. 
Ce livre est précieux.

précipitamment, adv. Elle est partie précipitamment.

précipitation (en météorologie), n.f. 
Ils annoncent de fortes précipitations.

précipitation (hâte), n.f. 
Dans sa précipitation, il a oublié son manteau.

précipité, adj. 
Il est trop précipité dans ses décisions.

précipiter (accélérer), v. 
Il y a des événements qui précipitent les crises.

précipiter (jeter dans un précipice), v. 
Maintenant, il faut nettoyer tout ce que les gens ont jeté dans cet emposieu.

précipiter (se - ; se hâter), v.pron. 
Elle se précipite à cause de la pluie.

précis (exact), adj. 
Il a fait une mesure précise.

préciser, v.

Il te faut préciser ton idée.

précision, n.f. Il a une précision chronométrique.
précision (balance de -), loc.nom.f. 
Cette balance de précision est déréglée.

précision (balance de -), loc.nom.f. 
Le pharmacien a une balance de précision.

préclassique (qui précède la période classique), adj. 
Elle met ce livre sur le rayon de la littérature préclassique.
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précoce (qui est mûr avant le temps normal), adj. 
Cet arbre donne des fruits précoces.

précoce (qui survient plus tôt que d’habitude), adj. 
Cette année, l’automne est précoce.

précoce (dont le développement est très rapide), adj. 
Ces enfants sont précoces.

précoce (jeune homme -), loc.nom.m. 
Ce jeune homme précoce a de qui tenir !

précocement (d’une manière précoce), adv. 
On l’a avisé précocement.

précocité (caractère de ce qui est précoce), n.f. 
Cette fillette a une grande précocité d’esprit.

précompte (estimation préalable de sommes à porter en déduction), n.m. Ils contrôlent un précompte.
précompte (retenue opérée sur une rémunération), n.m. 
Il fait un précompte de cinq pour cent sur le salaire  de l’ouvrier.

précompter (compter par avance le sommes à déduire), v. Elle précompte un prix de revient.

précompter (déduire d’une rémunération, à titre de retenue préalable), v. Le montant de la cotisation ouvrière à la Sécurité sociale est précompté par l’employeur sur le salaire de l’employé.

préconception (idée qu’on se fait par avance de), n.f. 
Ils étudient la préconception d’un nouveau mécanisme.

préconcevoir (concevoir avant tout examen, antérieure-ment à toute expérience), v. Il a bien préconçu cet ouvra-ge.

préconçu (imaginé par avance), adj. 
Elle commence son travail sans plan préconçu.

préconçu (élaboré sans jugement critique ni expérience), adj. Il est dénué de toute idée préconçue.

préconisateur ou préconiseur (celui qui préconise une personnalité épiscopale), n.m. On attend la décision des préconisateurs (ou préconiseurs).

préconisateur ou préconiseur (celui qui loue, qui vante chaudement), n.m. C’est l’un des préconisateurs (ou préconiseurs) du projet.
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préconisation (action de préconiser à une fonction épiscopale), n.f. La préconisation du cardinal ne devrait pas tarder.

préconiser (proclamer apte à remplir les fonctions épiscopales), v. L’église l’a préconisé évêque.
préconiser (louer, vanter), v. 
Elle préconise ton mari comme président.

préconiser (recommander), v. 
Le médecin a préconisé ce remède.

précurseur (qui annonce, qui précède), adj. 
Après un éclair précurseur, un coup de tonnerre a rententi.

précurseur (celui qui annonce, prépare la venue d’un autre), n.m. Saint Jean-Baptiste fut le précurseur du Christ.

précurseur (personne dont les œuvres ont frayé la voie à un grand homme, à un mouvement), n.m. Il est salué comme un précurseur.
prédateur (se dit d’un animal qui se nourrit de proies), adj. Le tigre fait partie d’une espèce prédatrice.
prédateur (dans la préhistoire : se dit de l’homme qui vit de chasse et de cueillette), adj. L’homme prédateur devait se déplacer pour trouver sa nourriture.
prédateur (se dit des végétaux qui croissent aux dépens des autres végétaux), adj. Elle arrache les plantes prédatrices qui poussent dans son jardin.
prédateur (pillard, homme qui vit de rapines, de butins), n.m. Il a toujours peur des prédateurs.
prédateur (animal qui se nourrit de proies), n.m. 
Le poisson-tigre est un redoutable prédateur.

prédateur (par extension : végétaux qui croissent aux  dépens d’autres végétaux), n.m. Le liseron est un  prédateur.
prédation (activité des organismes prédateurs), n.m. 
Très naturelle chez les animaux, la prédation paraît cruelle aux enfants.

prédécesseur (personne qui a précédé), n.m. 
Il connaît tout de son prédécesseur.

prédécesseurs (ceux qui ont précédé), n.m.pl. 
Elle a consulté tous ses prédécesseurs.

prédelle (en art : partie inférieure d’un tableau d’autel généralement divisée en petits tableaux), n.f. Il restaure la prédelle d’un retable.l’humanité et l’avenir du monde), n.f. « Le dogme de la prédestination absolue et de la 
fatalité, qui semble aujourd’hui caractériser le mahomètisme »     
                        (Voltaire)
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prédestination (détermination préalable d’événements ayant un caractère de fatalité), n.f. 
«Une sorte de prédestination domine toutes les circonstances d’une vie »     
                          (Maurice Maeterlinck)
prédestination (destinée), n.f. 

«En voyant de telles prédestinations, il est impossible de ne pas croire à une autre vie  »     
                          (Honoré de Balzac)
prédestiné (en religion : que Dieu a élu pour être sauvé), adj. 
Dieu a vécu au milieu du peuple prédestiné.

prédestiné (fixé d’avance), adj. 
Elle est certaine que le sort est prédestiné.

prédestiné (voué à un destin exceptionnel), adj. 
« Je suis prédestiné ! J’ai une mission »   
                              (Victor Hugo)
prédestiné (en religion : celui que Dieu a élu pour être sauvé), n.m. 
Selon les Jansénistes, le Christ n’est mort que pour les prédestinés.

prédestiné (celui qui est voué à un destin exceptionnel), n.m. Nous ne faisons pas partie des grands prédestinés.
prédestiné à (voué à un destin patriculier), loc. 
« Je la croyais prédestinée à un certain homme »
                       (André Maurois)
prédestiner (en religion : destiner de toute éternité au salut ou à la damnation), v. 
Dieu sauve ceux qu’il prédestine.

prédestiner (vouer d’avance à un rôle particulier), v. 
Rien ne la prédestinait à cette carrière.

prédétermination (en philosophie : détermination d’un fait, d’un acte par des causes antérieures), n.f.  La prédé-termination comporte toujours un risque d’erreur.

prédétermination (en religion : acte par lequel Dieu prédétermine la volonté humaine), n.f. La prédétermina-tion absolue et la fatalité semblent aujourd’hui caractériser le mahomètisme.

prédéterminer (en philosophie : déterminer d’avance par des causes antérieures), v.  L’intérêt prédétermine souvent l’homme.

prédéterminer (en religion : déterminer, mouvoir la volonté humaine sans entraver la liberté), v. Dieu prédétermine la volonté humaine.
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prédéterminisme (en philosophie : système où les événements sont considérés comme prévus par Dieu), n.m. Kant fut l’un des premiers philosophe à parler de  prédéterminisme.

prédicable (se dit d’une qualité qui peut être appliquée à différents sujets), adj. Le mot « vivant » est prédicable à l’animal et  à la plante.

prédicable (qualité qui peut être appliquée à différents sujets), n.m. Il lit une liste de prédicables.

prédicant (moralisateur), adj. 
Avec l’âge, il est devenu un peu prédicant.

prédicant (celui qui fait des sermons), n.m. 
Il se prend pour un prédicant.

prédicant (ministre d’un culte protestant), n.m. 
Le prédicant a bien parlé.

prédicat (attribut, dans une proposition ou dans un jugement), n.m. Lorsqu’on dit « le cheval galope », le cheval est le sujet, galope est le prédicat.

prédicat (en logique : attribut affirmé ou nié d’un sujet ; énoncé susceptible de devenir vrai ou faux selon les valeurs attribuées aux variables qu’il contient), n.m. La relation « plus petit ou égal []» entre deux nombres réels est un prédicat. Si on propose 23, l’attribut est l’affirmation ; si on propose 41, l’attribut est la négation

prédicatif (qui affirme un prédicat d’un sujet), adj. 
Il a trouvé une proposition prédicative.

prédication (action de prêcher), n.f. « Il faut méditer sur la prodigieuse ambition du marxisme, évaluer sa prédication démesurée »         

prédication (sermon), n.f. 
Èlle suit les prédications des Pères de la MIssion pour la propagation de la foi.

prédicats (calcul des - ; branche de la logique qui contient le calcul propositionnel), loc.nom.m. Le calcul des prédicats prolonge le calcul propositionnel en introduisant des variables et en étudiant la nature profonde des propositions ; il constitue un outil important pour la rigueur du raisonnement mathématique.
prédiction (action de prédire), n.f. 

« Ce jour était favorable pour des prédictions sur notre destinée»      (Pierre Loti)
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prédiction (ce qui est prédit), n.f. 

Nous pourrions bien voir s’accomplir cette prédiction.

prédigéré (qui a été soumis à une digestion chimique préalable), adj. Voilà du lait  prédigèré pour nourrissons prématurés.

prédilection (de chérir) préférence marquée), n.f. 
Elle ne cache pas sa prédilection pour ses enfants.

prédilection (de - ; favori, préféré), loc. 
Pour lui, c’est un lieu de prédilection.

prédiquer (dire au moyen d’un prédicat), v. 
As-tu entendu ce qu’il a prédiqué ?

prédisposer (disposer d’avance, mettre dans une disposi-tion favorable), v. « ce que j’avais entendu n’était pas de nature à me prédisposer à la tendresse »  (Th. Gautier)prédisposer (mettre d’avance dans certaines dispositions, influencer), v. « le jugement d’autrui 
nous prédispose »
                         (André Gide)
prédisposition (tendance naturelle de quelqu’un à), n.f. 
Cet enfant a des prédispositions pour la musique.

prédisposition (en médecine : état physique ou mental, particulier à un sujet, qui le rend davantage apte à contracter certaines maladies), n.f. Sa prédisposition à l’obésité l’inquiète.
préfectoral, adj. Nous devons respecter la décision préfectorale.
préfectoral (sous-), adj. 
La décision sous-préfectorale n’est pas bonne. 

préfecture (circonscription), n.f. 
C’était le chef-lieu de la préfecture.

préfecture (local), n.f. 
Je t’attendrai devant la  préfecture.

préfecture (service administratif), n.f. 
Ils sont au conseil de préfecture.

préfecture (sous-; circonscription), n.f. 
Je ne connais pas toutes les sous-préfectures.
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préfecture (sous-; local), n.f. 
La  sous-préfecture est fermée.

préfecture (sous-; service administratif), n.f. 
Ils sont allés à la sous-préfecture.

préférable (qui mérite d’être préféré), adj. 
Le solide bonheur est préférable aux vains plaisirs qui le détruisent.   (J.-J. Rousseau)

préférablement (de préférence), adv. 
Je prendrai préférablement ce chapeau.  

préféré (jugé meilleur), adj. 
Elle lit son livre préféré.

préféré (personne qui est préférée, mieux aimée), n.m. 
Il s’était cru le préféré.

préférence (jugement ou sentiment par lequel on place une personne ou une chose au-dessus des autres), n.f. Il va au-devant des préférences de chacun.
préférence (le fait d’être préféré), n.f. Elle a obtenu la préférence sur son amie.

préférence (avantage consenti à une personne plutôt qu’aux autres), n.f. Le nouveau président ne s’accorda aucune des préférences de ses devanciers.
préférence (de - ; plutôt), loc.adv. Il fait son petit tour de préférence le matin.
préférentiel (qui établit une préférence), adj. 
Il a un statut préférentiel.

préférentiellement (d’une manière préférentielle), adv. 
Ils donneront préférentiellement ce travail à un chômeur.

préférer (aimer mieux), v. 
Il préférera rester tout seul.

préfet (sous-), n.m. 
Le sous-préfet n’est pas là. 

préfiguration (ce qui présente tous les caractères d’un être, d’une chose à venir), n.f. Il a eu la préfiguration de ce qui devait arriver après sa mort.
préfigurer (avoir tous les caractères de), v. 
Ce résultat préfigure un progrès.

préfix (en droit :déterminé d’avance), adj. 
Il devra payer au terme préfix.
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préfixal (en linguistique : relatif aux préfixes), adj. « Repartir » est une dérivation préfixale de « partir ».
préfixation (en linguistique : emploi de préfixes), n.f. Quand elle écrit, elle utilise modérément la préfixation.
préfixe (élément de formation de mots ; morphème qui précède le radical), n.m. « In » dans « inconnu » est un préfixe qui marque la négation.
préfixe (en télécommunication : les premiers chiffres placés avant le numéro personnel), n.m. Il n’a pas indiqué les chiffres du  préfixe téléphonique.
préfixé (en linguistique : pourvu d’un préfixe), adj. 
L’indice préfixé au nom est caractéristique des langues bantoues.

préfixé (fixé d’avance), adj. 
Il n’a pas respecté la date préfixée.

préfixer (en linguistique : pourvoir d’un préfixe), v. 
L’élève doit préfixer des verbes.

préfixer (en droit : fixer d’avance), v. 
Il préfixe le délai de paiement.

préfixion (en droit : fixation d’un délai ; délai fixé), n.f. 
Il a été décidé d’une préfixion de trois mois.préfloraison (en botanique : disposition des pièces du périanthe, dans le bouton floral ; synonyme 
d’estivation), n.f. 

C’est bientôt l’époque de la floraison.préfloraison (en botanique : disposition des pièces du périanthe, dans le bouton floral ; synonyme 
d’estivation), n.f. 
Cette année, la préfloraison a commencé plus tôt que d’habitude.

préformation (théorie biologique selon laquelle l’organisme vivant est complètement constitué dans le germe), n.f. C’était un adepte de la préformation.
préhenseur (qui sert à prenre, à saisir), adj. 
Le robot a des bras préhenseurs.

préhension (action ou faculté de prendre, de saisir), n.f. 
Les mains sont faites pour la préhension.

préhensile (prenant), adj. 
Le singe a des pieds préhensiles.

préhistoire, n.f. 
Nous ne sommes plus au temps de la préhistoire.

préhistorien, n.m. 
Ces deux préhistoriens ont des avis différents.
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préhistorique, adj. 
Nous entrons dans une grotte préhistorique.

pré-indo-européen (se dit les langues d’Europe et d’Asie antérieures à l’indo-européen), adj. Il étudie les langues pré-indo-européennes.
préjudice (au - de ; contre l’intérêt de), loc. 
Une injustice a été commise au préjudice de mon père.

préjudice (causer un - à quelqu’un; causer du tort), loc.v. Nous ne lui avons porté préjudice.
préjudice (porter - ; causer du tort), loc.v. 
Cela pourrait lui porter préjudice.

préjudice (sans - de ; sans porter atteinte à), loc. 
Il avance dans son travail, sans préjudice des questions qui pourraient être posées plus tard.

préjudiciable (qui porte, peut porter préjudice à), adj. 

Ce régime fut préjudiciable à ma santé.

préjudiciaux (se dit des frais qu’on doit acquitter avant de ouvoir faire appel), adj.m.pl. Il  paye les frais préjudiciaux.
préjudiciel (qui doit précédér le jugement), adj. 
Elle pose une question préjudicielle.

préjudicier (porter préjudice, faire tort à), v. 
Leur doctriné ne préjudicie pas au salut.

préjugé (indice qui permet de se faire une opinion provisoire), n.m. Voilà un préjugé en sa faveur.

préjugé (croyance, opinion préconçue souvent imposée par le milieu, l’époque, l’éducation), n.m. Il a encore des préjugés d’enfance.

préjuger (porter un jugement prématuré sur la question), v. Je ne veux point préjuger la question.

préjuger (prévoir au moyen des indices dont on dispose), v. Il a mal préjugé l’ heure d’arrivée.

préjuger (prendre une décision provisoire sur quelque chose), v. Elle préjuge la suite à donner à ceproblème.

préjuger de (considérer comme résolue une question qui ne l’est pas), loc.v. Nous avons préjugé de nos forces.

prélat (haut dignitaire ecclésiastique ayant reçu la prélature à titre personnel), n.m. C’est l’auditeur de Sa Sainteté… un des prélats palatins.
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prélatin (antérieur à la civilisation latine), adj. 
Ce mot est d’origine prélatine.

prélature (distinction honorifique accordée par le Saint-Siège à un prélat), n.f. Il n’aspirait à la prélature que pour se hisser plus haut.  (Louis Madelin)

prêle ou prèle (plante appelée aussi queue-de-rat), n.f. 
Il a trouvé des prêles (ou prèles).

prêle (ou prèle) des marais, loc.nom.f. (plante poussant dans les endroits humides) Elle cueille des prêles des marais (ou prèles des marais).prélève (chef du groupe qui - la contribution forcée payée par le fiancé), loc.nom.m. 
Sa mère lui dit : tu as assez été le chef du groupe qui prélève la contribution forcée par le fiancé, 
maintenant prends femme ! 

prélèvement (action de prélever ; la quantité qu’on prélève), n.m. L’infirmier fait un prélèvement de sang.

prélèvement (bien qu’une personne prend avant le partage), n.m. Elle a droit à un prélèvement mobilier.

prélever (prendre une partie d’un ensemble), v. 
Le médecin prélève un bout de peau.

prélever (prendre une part d’un total avant un partage), v. 
Combien vont-ils prélever ?

prélever (lever un impôt), v. 
L’Etat a prélevé sa part.

préliminaire, adj. 
C’est un discours préliminaire.

préliminaire, n.m. Abrège les préliminaires!

préliminaire (enquête - ; première phase de l’instruction), loc.nom.f. Voilà les résultats de l’enquête préliminaire.

prélude, n.m. Je crains que ce soit le prélude de la guerre.

préluder, v. 
Cela préludait à ce qui suivrait.

prématuré (qu’il n’est pas encore temps d’entreprendre), adj. Je crains que ce soit une démarche prématurée.
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prématuré (qui a été fait trop tôt), adj. « Tu fis sagement … bien que ta retraite ait été 
prématurée »  
                 (Théophile Gautier)
prématuré (qui arrive avant le temps normal), adj. « Une mort prématurée est irréparable »   
prématuré (né avant terme mais viable), adj. Elle a donné naissance à un enfant prématuré.

prématuré (celui qui est né avant terme et qui est viable), n.m. On a placé le prématuré en couveuse.prématurément (avant le temps habituel ou convenable), adv. La faim avait « vieilli 
prématurément son visage»
                         (Charles Baudelaire)
prématurité (état d’un enfant prématuré), n.m. 
Elle prépare un mémoire sur la prématurité.

pré (mauvais -), loc.nom.m. Rien ne pousse bien dans ce mauvais pré.

premédication (traitement médicamenteux administré avant une anesthésie ou  un examen difficilement toléré), n.f. La prémédication est destinée à détendre le malade et à renforcer les effets de l’anesthésie.préméditation (dessein réfléchi d’accomplir une action mauvaise), n.f. 
« Aussi, dit-elle… serait-ce une chose digne de vous, que de faire écarter la préméditation, vous 
sauveriez la vie à ce malheureux »  
                      (Honoré de Balzac)
prémédité (qui est réalisé avec préméditation, qui a été l’objet d’une réflexion préalable), adj. 
« Mon crime est atroce, et il fut prémédité»    
                                (Stendhal)

préméditer (décider, préparer avec calcul), v. 

« Le pharmacien avait patiemment prémédité la rupture de son ménage»    
                                (Jules Romains)

préméditer de (projeter), loc.v. 

Elle avait prémédité de s’enfuir

prémenstruel (qui précède l’époque des règles), adj. 
Cela ressemble à un syndrome prémenstruel.  
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prémices (premiers fruits de la terre ou du bétail), n.f.pl. De leurs champs, dans leurs mains 
portant les nouveaux fruits / Au Dieu de l’univers consacraient ces prémices.
                           (Jean Racine)    

prémices (au sens figuré : premières productions, premiers effets), n.f.pl. Tendres prémices d’une amitié pure et smple. (J.-J. Rousseau)    
prémices (commencements, début), n.f.pl. Toujours la tyrannie a d’heureuses prémices. (Jean Racine)

prémices (messe de - ; première messe célébrée par le nouveau prêtre), loc.nom.f. La date de sa messe de prémices est fixée.    
premier (au - abord ; à première vue), loc.
Au premier abord cela semble vrai, mais à la réflexion cela ne tient pas debout.

premier de cordée (celui qui mène la cordée, la caravane), loc.nom.m. Les alpinistes font confaince au premier de cordée.
première fois (mettre pour la -; étrenner), loc.v. Elle a mis sa robe à Pâques pour la première fois.
première fois (utiliser pour la -; étrenner), loc.v. 
Ils utilisent leur voiture neuve pour la première fois.

première main (de - ; directement, sans intermédiaire), loc. Il achète des marchandises de première main.
premièrement (d’abord, en premier lieu), adv. Il nous a dit premièrement qu’ il aurait bientôt fini.
premièrement (ce qui vient en premier lieu), n.m. Le deuxièmement suit le premièrement.

première mouture (au sens figuré : premier état d’une oeuvre), loc.nom.f. L’éditeur lit la première mouture de cette oeuvre. 

première quille (toucher la -; au jeu de quilles), loc.v. Il est rare qu’il ne touche pas la première quille.
première vue (à - ; sans examen approfondi), loc. 
À première vue, il  a réussi. 

premier jus (en argot militaire : en France : soldat de 1ère classe, en Suisse : premier lieutenant), loc.nom.m.  Au-jourd’hui, il est premier jus.
premier lavage (faire un -; fr.rég.: dégrossir la lessive), loc.v. Cette lessive est si sale que je devrai faire un premier lavage.
premier mai (chanson du -), loc.nom.f. 
Les jeunes chantent une chanson du premier mai.

premiers bois (cerf qui porte ses -; daguet), loc.nom.m. Le cerf qui porte ses premiers bois  suit sa mère.
premiers (nos - parents ; Adam et Ève), loc.nom.m.pl. 
Ce tableau représente nos premiers parents au Paradis terrestre.
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prémisse (chacune des deux propositions placées normalement au début d’un raisonnement et dont on tire la conclusion), n.f. Cet axiome constitue l’une des prémices du raisonnement.    

prémisse (par extension :  proposition, fait, principe, d’où découle quelque conséquence), n.f. « Ces deux faits,… devaient être les prémices de l’attentat actuel »  (Balzac)    

prémontré (religieux de l’ordre de chanoines réguliers fondé au XIIème siècle par saint Norbert), n.m. Il consulte la liste des premontrés de l’abbaye de Bellelay.prémuni (protégé, mis en garde contre quelque chose), p.p. «Sans être prémunis  contre la 
contagion»    
                                  (Alexis Carrel) 

prémunir (protéger, mettre en garde contre quelque cho-se), v. « Je ne suis pas fâché, mon fils, de me trouver seul avec vous, pour vous prémunir…  contre un grand dan-ger»                             (Anatole France) 

prémunir (se - ; s’armer, s’assurer, se garantir), v. « Je dois pourtant me prémunir  contre la curiosité naturelle à leur sexe»               (Georges Duhamel) 

prémunition (en médecine : état de résistance à toute surinfection d’un rganisme déjà infecté), n.f. La  prémuni-tion est à distinguer de l’immunité vraie, où la résistance persiste après la disparition de l’agent infectieux.
prenable (qui peut être pris), adj. 
Ce château fort était prenable.

prenant (qui captive), adj. 
Il raconte une histoire prenante.

prenant (préhensile), adj. 
Ce singe a une queue prenante.

prenant Dieu comme témoin (attester en -; jurer), loc.v. 

Il a attesté qu’il ne savait rien, en prenant Dieu comme témoin.

prenant (ensemble des deux pièces de bois qui, -des deux côtés de la flèche d’un char, passent sous l’essieu  ; dict. du monde rural : empannon), loc.nom.m. Le charron remplace l’ensemble des deux pièces de bois qui, ….  
prénatal (qui précède la naissance), adj. 
Elle touche des allocations prénatales.

prend les souris (animal qui -; souricier), loc.nom.m. Le hibou est un animal qui prend les souris.
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prendre acte (faire constater un fait),loc.v. 
Nous prendrons acte de votre accord quand vous l’aurez accepté. 
prendre avec des pincettes (exprime la mauvaise humeur), loc.v. Aujourd’hui, il est à prendre avec des pincettes
prendre avec des pincettes (exprime le dégoût), loc.v.  
On ne le prendrait même pas avec des pincettes (tant il est dégoûtant).
prendre avec des pincettes (prendre avec prudence, circonspection), loc.v. Il faut prendre ces révélations avec des pincettes.

prendre contact (entrer en rapport avec quelqu’un), loc.v. Elle a décidé de prendre contact avec son patron.laquelle on met des graines), loc.nom.m. Qui a placé ce piège à prendre les petits 
oiseaux?

prendre des petits oiseaux (piège à -; cage dont le haut est muni d’une bascule sur laquelle on met des graines), loc.nom.m. Un gros oiseau a détraqué le piège à prendre les petits oiseaux. 
prendre des vessies pour des lanternes (commettre une grossière méprise [vient du fait qu’autrefois, à l’époque des premiers essais d’éclairage, les charcutiers utilisaient des vessies gonflées d’air comme enseignes]) loc.v.  

prendre en bonne part (trouver bon, interpréter en bien) loc.v. Il voudrait te faire prendre en bonne part cette idée.
prendre en mauvaise part (trouver mauvais, interpréter en mal) loc.v. Il pourrait bien prendre en mauvaise part cette observation.
prendre (faire - une résolution; déterminer), loc.v. 
Ses amis lui ont fait prendre la résolution de  partir.

prendre fin, loc.v. 
On ne sait pas quand la guerre prendra fin. 

prendre homme (se marier pour une femme), loc.v. 
Elle a décidé de ne pas prendre homme.

prendre la barre (prendre, avoir la direction), loc.v. 
Il a eu le courage de prendre la barre.

prendre la clé [ou clef] des champs (reprendre sa liberté, s’évader), loc.v. Malgré la garde, le prisonnier a pu prendre la clé 
prendre la mouche (s’emporter), loc.v. 
Tu verras, tout d’un coup, il va prendre la mouche.prendre la poudre d’ escampette (au sens familier : déguerpir, s’enfuir), loc.v. 
« Voulant te fuir… J’ai pris, l’un de ces derniers jours, La poudre d’escampette »  
(Paul Verlaine)

prendre le contre-pied [ou  contrepied] de quelque chose (s’appliquer à faire, à soutenir le contraire), loc.v. 

prendre le large (s’en aller, s’enfuir), loc.v. 

Nous avons dû prendre le large.
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prendre le meilleur sur (en sport : prendre le dessus, l’emporter) loc.v. Il a eu du mal de prendre le meilleur sur son adversaire.
prendre le pas (prendre la prééminence sur quelqu’un, la priorité sur quelque chose) loc.v. Au dix-neuvième siècle, sans trop réagir, les Jurassiens ont vu  le français pren-dre le pas sur le patois.
pas (faux), loc.nom.m. 
Elle a fait un faux pas et elle est tombée.

prendre les commandes (prendre la direction d’une affaire), loc.v. 
Il espère pouvoir prendre bientôt les commandes de l’usine de son père.

prendre les oiseaux (filet pour -), loc.nom.m. 
Pour son étude sur les oiseaux, il place un filet pour les attraper.

prendre les oiseaux (filet pour -), loc.nom.m. Il a mis un filet pour prendre les oiseaux dans cet arbre. 
prendre (ne pas savoir quel parti -), loc.v. Elle entend dire ceci puis cela, elle ne sait pas quel parti prendre.
prendre possession de (s’installer comme chez soi dans), loc.v. Ils vont prendre possession de la maison.

prendre quelque chose à contre-poil (au sens figuré, prendre quelque chose par son côté le moins favorable), loc.v. Une fois de plus, il va prendre cette affaire à contre-poil.
prendre quelqu’un à contre-poil (au sens figuré, pren-dre quelqu’un maladroitement, en l’irritantprendre quelqu’un à partie (s’en prendre à lui), loc. 
Il «n’attendait plus que l’occasion de prendre à partie le camarade mal inspiré qui 
l’avait pistonné pour ce poste de choix»               (Roland Dorgelès) 
prendre quelqu’un au collet (au sens figuré : arrêter, faire prisonnier), loc.v. Soudain, le gendarme a pris le malfaiteur au collet.
prendre racine (faire -), loc.v. Je n’ai jamais pu faire prendre racine à  cette sorte d’arbre.

prendre sa mire (viser), loc.v.
On lui a demandé de prendre sa mire.

prendre un billet de parterre (au sens familier : tomber), loc.v. 
Il pourrait bien prendre un billet de parterre.

prendre un chorus (improviser une variation sur un thème donné), loc.v. Le trompettiste va prendre un chorus.
prendre une collation, loc.v. C’est l’heure de prendre une collation.
prendre une collation, loc.v. 

Ils en ont oublié de prendre une collation.
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prendre un pli (prendre une habitude), loc.v. 
Ces enfants ont pris un mauvais pli.

prendre un virage à la  corde ;prendre un virage au plus court), loc.v. Tu verras comment l’automobiliste sait prendre un virage à la corde.
prenne ! (le diable te ; se dit lorsqu’on est à bout), loc. Il est parti en disant : « le diable te prenne ! ».
préoccupant (qui préoccupe, inquiète), adj. La situation est très préoccupante.

préoccupation (souci, inquiétude qui occupe l’esprit), n.f. La comtesse avait des préoccupations de maîtresse de maison.

préoccupation (considération d’un objet à l’exclusion de tout autre), n.f. Elle voudrait connaître l’objet de sa préoccupation.

préoccupé (qui est sous l’empire d’une préoccupation), adj. La modiste est préoccupée de la forme d’un chapeau.
préoccuper (inquiéter fortement), v. 
La santé de son mari la préoccupe.

préoccuper (occuper exclusivement l’esprit), v. 
Cette idée le préoccupe.

préoccuper (se - ; s’occuper de quelque chose en y attachant un vif intérêt mêlé d’inquiétude), v.pron. Ils ne se préoccupent guère du sort des autres.
préparateur, n.m.

Il a appris le métier de préparateur.

préparateur, n.m.

Il est préparateur en médecine.

préparatifs (procéder aux divers - indispensables avant de fumer la pipe), loc.v. Assis à côté de mon grand-père, je le regardais procéder aux divers préparatifs indispensables avant de fumer la pipe.

préparation (action de préparer), n.f. Il avance dans la préparation de son travail.
préparation (chose préparée), n.f. 
Voilà une préparation chimique.

préparation (contre- ; en art militaire, bombardement destiné à neutraliser une préparation d’artillerie), n.f. Des tirs de contre-préparation commencent. 
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préparatoire (qui prépare), adj.

Il suit un cours préparatoire.

préparatoire (enquête - ; première phase de l’instruction), loc.nom.f.

Il conduit l’enquête préparatoire.

prépare de la chaux (ouvrier qui -), loc.nom.m. L’ouvrier qui prépare de la chaux mélange du sable et de la chaux.

préparée (extrémité d’une pièce - pour se joindre à une autre; about), loc.nom.f. Une des extrémités de la pièce préparée pour se joindre à une autre est rouillée.
préparée (extrémité d’une pièce - pour se joindre à une autre; about), loc.nom.f.Il faut remplacer cette extrémité de la pièce préparée pour se joindre à une autre.
préparé (mal -), loc.adj. 

Cette séance a été mal préparée.

préparé (mal -), loc.adj. 
Elle n’est pas mal préparée à apprendre cette nouvelle.

préparer la place pour les pentures (instrument de menuisier servant à -; 
peignette), loc.nom.m. 
Le menuisier se sert d’un instrument servant à préparer la place pour les pentures.

préparer un mets (façon de -; recette), loc.nom.f. 
Elle suit la façon de préparer les mets de sa mère.

pré (petit -), loc.nom.m. Il a acheté un petit pré.

préposé (personne chargée d’assurer une fonction), n.m. Elle est préposée au vestiaire.

préposer (charger quelqu’un d’assurer une fonction), v. Elle le prépose à la coupe du gâteau.
prépositif (qui est de la nature de la préposition), adj. 
Il cherche des locutions prépositives.

préposition (mot grammatical, invariable, introduisant un complément), n.f. Le mot « après » est une préposition.
prépositivement (en fonction de préposition), adv. Voilà un adverbe employé prépositivement.
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prépotence (toute-puissance, pouvoir absolu), n.f. 
Il tient à sa prépotence.

pré (première bande d’herbe fauchée au bord d’un -), loc.nom.f. Les vaches se couchaient dans la première bande d’herbe fauchée au bord du pré pour ne pas se faire piquer par les taons.

prépuce (repli tégumentaire qui entoure le glang de la verge), n.m. Il a subi une excision du prépuce.

préretraite (retraite anticipée ; allocation versée avant l’âge normal de la retraite), n.f. Il touche une bonne préretraite.

prérogative (avantage dû à une fonction, un état), n.f. « L’antique prérogative qui autorisait le seigneur à chasser partout »      (Victor Hugo)

prérogative (avantage, don, faculté dont jouissent exclusivement les êtres d’une certaine espèce), n.f. « Cet-te prérogative que les Poètes font valoir de notre stature droite »      (Montaigne)
près (à peu -), loc.adv. Vous y étiez à peu près.

près (à peu -), loc.adv. C’est à peu près quatre heures.
près (à peu -), loc.adv.
C’est à peu près la même chose.

près (au plus -), loc. Fais tout ce qu’on te demande au plus près de ta conscience!

presbyte (qui distingue mal les objets rapprochés), adj. Son enfant presbyte doit porter des lunettes.

presbyte (personne atteinte de presbytie), n.m. 
Il faudrait un seul maître pour les presbytes.

presbytéral (qui a rapport aux prêtres), adj. Le nouveau curé s’est bien fait à sa vie presbytérale.

presbytéral (conseil - ; consistoire assistant le pasteur, dans la secte presbytérienne), loc.nom.m. Il fait partie du conseil presbytéral.

presbytère (habitation du curé dans une paroisse), n.m. Elle fait le ménage au presbytère.

presbytérianisme (secte de l’Eglise réformée), n.m. 
On trouve le presbytérianisme surtout en Ecosse.

presbytérien (qui a rapport ou appartient au presbytéria-nisme), adj. Il lit la constitution presbytérienne.
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presbytérien (protestant adepte du presbytérianisme), n.m. Les presbytériens sont en assemblée.

presbytie (défaut de l’œil qui distingue mal les objets rapprochés), n.f. On ne peut pas guérir cette presbytie.
prés (champignon des -), loc.nom.m. 

Il mange une assiettée de champignons des prés.

prescripteur (personne qui prescrit), n.m. 
Elle téléphone à la prescriptrice.   

prescripteur (personne ou groupe ayant une influence sur le choix des produits, des services), n.m. Il va trouver le prescripteur.   

prescriptible (qui peut être prescrit, qui peut faire l’objet d’un prescription), adj. Ces biens sont prescriptibles.   

prescription (ordonnance, ordre formel, précepte), n.f. 
La morale a ses prescriptions.   

prescription (ordonnance de médecin), n.f. 
Il faut suivre les prescriptions du médecin.   

prescription (temps au bout duquel on ne peut plus contester), n.f. Maintenant, il y a prescription.   

prescrire (ordonner, marquer précisément ce qu’on veut qui soit fait), v. J’ai fait ce que vous m’aviez prescrit.   

prescrire (en médecine : ordonner un remède, un régime), v. Voilà ce que le médecin lui prescrit.   

prescrire (acquérir par la prescription), v. 
Nous prescrivons la propriété de l’immeuble.   

prescrire (faire ou laisser éteindre par la prescription), v. Le juge a prescrit la dette.   

prescrire (se - ; s’imposer), v.pron. 
Je me prescris de me taire.   

prescrire (se - ; se perdre par prescription), v.pron. 
Ce droit ne se prescrit pas.   
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prescrit (qui est imposé, fixé), adj. 
Il ne faut pas dépasser la dose prescrite.   

prés (cumin des -, loc.nom.m. ou  carvi, n.m. ; plante de la famille des ombellifères dont les fruits sont utilisés comme épice) Le cumin des prés (ou carvi) pousse dans les prairies humides et fleurit de mai à juillet.

près de la cuisine (chambre située -; celle où on se tient la plupart du temps. Elle contenait bien souvent le fourneau de catelles.), loc.nom.f. Les gens passaient les soirées dans la chambre située près de la -cuisine.   
près de la maison (plate-bande -), loc.nom.f. Elle plante des fleurs dans la plate-bande près de la maison.
près d’une table (banc long et étroit, -; bancelle), loc.nom.m. 
Les enfants sont assis sur le banc long et étroit, près de la table. 

présence (le fait d’ être dans le lieu dont on parle), n.f. 
Je compte sur ta présence.présence (qualité d’une personne qui s’impose au public par son talent, sa personnalité), n.f. 
« Mauvais comédien, d’après ses profs… jolie gueule mais pas de présence »
                            (Daniel Pennac)

présence (en - ; face à face, en vue l’un de l’autre), loc.adv. Les deux armées étaient en présence.

présence (en - ; au sens figuré, face à face, en vue l’un de l’autre), loc.adv. Il y avait deux thèses en présence dans la discussion.

présence (en - de ; en ayant en face de soi, devant soi), loc.prép. « Son père lui fit une admonestation en présence de son nouveau maître»      (George Sand)
présence (faire acte de - ; être présent juste le temps de respecter les convenances), loc.v. 

présence réelle (existence réelle du  corps et du  sang du Christ dans l’eucharistie, sous les apparence du pain et du vin), loc.nom.f. La présence réelle est, pour un chrétien, la preuve que Dieu est vivant parmi les hommes.
présent, adj. 
J’ai reçu la présente lettre.

présent, n.m. 
Il faut savoir bien vivre le présent.

présent (en grammaire), n.m. 
Il souligne les verbes au présent.
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présent (à -), loc.adv. 
A présent, ses cheveux sont tout gris.

présentable, adj.
Ce plat n’est pas présentable.

présent (à - que), loc.conj. 
A présent que ses yeux étaient clos, il ne restait rien dans l’expression de son visage.

présentateur, n.m.
Il y a un nouveau présentateur.

présentation, n.f.
C’est à lui de faire les présentations.

présent (d’à -), loc.adj. Les femmes d’à présent sont bien loin de ces problèmes.
présent (dès à -), loc.adv. Dès à présent, je te laisse faire.

présent (dès à -), loc.adv.

Dès à présent je ne te dirai plus rien.

présent (dès à -), loc.adv. Dès à présent elle n’a plus besoin de nous.
présente (lettre), n.f. 
J’espère qu’il lira la présente.

présenté (montré), adj. 
Voilà une marchandise bien présentée.

présentement, adv. Il faut que tu ailles présentement chez lui.
présente (qui - des éclats; givreux), loc.adj. 
Elle regarde des pierres qui présentent des éclats. 
présenter (exprimer, faire l’exposé de…), v. 
On lui demande de présenter en détail sa théorie.

présenter (se - ; arriver en un lieu, paraître devant quelqu’un), v.pron. Il est encore trop matin pour que l’élève se présente chez son maître.
présenter (se - ; se faire connaître à quelqu’un en énonçant son nom), v.pron. Vous ne vous êtes pas présentés.
présenter (se - ; venir se proposer au choix, à l’appréciation de quelqu’un), v.pron. Un candidat s’est présenté.
présenter (se - ; apparaître, se présenter, pour une chose), v.pron. Ce fut le seul doute qui se présenta à elle.
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présenter (se - ; apparaître sous un certain aspect), v.pron. Cette affaire se présente plutôt mal.

présent (jusqu’à -), loc.prép. 
Jusqu’à présent, je n’ai encore rien perdu.

présentoir (dispositif pour présenter), n.m. 
Elle regarde curieusement le présentoir.

préservateur (qui préserve, sert à préserver), v. 
« Une potion cordiale et préservatrice »   (Molière)

préservatif (masculin), n.m. 
Bien souvent, préservatif et corruption vont ensemble!

préserver (garantir, mettre à l’abri, sauver d’un danger, d’un mal), v. « Ce moyen ne réussit qu’ à les préserver d’une chute de cheval »   (George Sand)
prés (géranium des -), loc.nom.m. Elle a cueilli un bouquet de géraniums des prés.

préside (poste fortifié espagnol), n.m. 
Ils visitent un  préside.

préside (place forte servant de bagne), n.m. 
On trouvait des  présides en Afrique.

présidence, n.f. Il en est à sa seconde année de  présidence.
présidente (femme du président), n.f. 
Elle parle avec la  présidente.

présidente (femme qui préside), n.f. 
La  présidente est jeune.

présidentiable, adj. 
Il appelle les  présidentiables.

présidentialisme (système présidentiel), n.m. 
Il faudrait changer les règles de ce présidentialisme.

présidentiel, adj. 
Demain, c’est le jour de l’élection présidentielle.

présomptif (qui, du vivant de quelqu’un, a vocation de lui succéder), adj. Il a tout donné à son fils présomptif.

présomption (opinion fondée seulement sur des signes de vraisemblance), n.f. Ce n’est qu’une présomption mais elle est forte.
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présomption (opinion trop avantageuse que l’on a de soi-même), n.f. Je ne supporte plus sa présomption.

présomption d’innocence (principe selon lequel tout justiciable doit être tenu pour innocent tant que sa culpa-bilité n’est pas prouvée), loc.nom.f. L’accusé bénéficie de la présomption d’innocence.
présomptueusement (avec présomption), adv. 
Il parle présomptueusement.

présomptueux (qui présume trop de soi, fait preuve de présomption), adj. L’homme présomptueux s’est fait mettre à la porte.
présomptueux (qui dénote de la présomption), adj. 
Son art est présomptueux.

présomptueux (celui qui présume trop de soi, qui fait preuve de présomption), n.m. Le présomptueux croit qu’il sait tout.

présonorisation (interprétation mimée d’un enregistrement sonore antérieur), n.f. Ils n’ont pas vu que c’était de la présonorisation.

prés (pipi [pipit ou pitpit] des - ; petit oiseau à plumage jaune vivant surtout dans les arbres), loc.nom.m. Le pipi (pipit ou pitpit) des prés est un passereau.
presque à ras (couper -), loc.v. Il s’est fait couper les cheveux presque à ras.
presque sec (foin -), loc.nom.m. 

Il faut encore une journée de soleil à ce foin presque sec.

presqu’île (partie saillante d’une côte, rattachée à la terre par un isthme), n.f. On a traversé la presqu’île.
prés (reine-des-; plante), n.f. Elle cherche des reines-des-prés.

prés (reine-des-; plante), n.f. 
Les reines-des-prés poussent dans ce coin de champ.

pressage (opération par laquelle on comprime, on l’on marque d’une empreinte), n.f. Cet habit a bien supporté le pressage.

press-book ou book (album de coupures de presse con-cernant une personne, un produit commercial, un événe-ment [portfolio]), n.m. Il nous a montré le press-book (ou book) qu’il a constitué. 
presse-agrume (appareil servant à extraire le jus des agrumes), n.m. 
Elle a un presse-agrume électrique.

presse-bouton (qui est entièrement automatisé), adj.inv. Ce fut un vote presse-bouton.
presse-citron (ustensile servant à presser les citrons, les oranges pour en extraire le jus), n.m. La fillette se sert du presse-citron.
presse-citron (faire le coup du - ; se servir de quelqu’un au maximum, puis le rejeter), loc.v. Il ne s’est pas rendu compte qu’on lui faisait le coup du presse-citron.
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presse (conférence de - ; réunion où une ou plusieurs personnalités s’adressent aux journalistes), 
loc.nom.f. 

À la conférence de presse, ce journaliste a posé des questions intéressantes.

presse-étoupe (dispositif opérant dans un circuit d’eau ou de vapeur et s’opposant aux fuites du fluide), n.m. 

pressé (être -), loc.v. Il court toujours, il est pressé.
presse-fruits (ustensile pour extraire le jus des fruits), n.m. 

Elle nettoie le presse-fruits.

pressé (le plus - ; ce dont il faut s’occuper avant tout), loc.nom.m. Comme toujours nous devons agir au plus pressé.
presse offset (machine destinée à imprimer selon le procédé offset), loc.nom.f. Sur la presse offset, la plaque est fixée autour d’un cylindre.
presse-papiers (objet lourd qu’on pose surles papiers pour les maintenir), n.m. N’enlève pas le presse-papiers sinon tout va s’envoler.

presse-papiers (en informatique : zone de mémoire qui sert à stocker temporairement des informations afin de les réutiliser par la suite), n.m. Il introduit un texte dans le presse-papiers.
pressé (parer au plus - ; s’occuper de ce qui est le plus urgent), loc.v. Elle n’ a même pas le temps de parer au plus pressé.
presse-purée (ustensile pour réduire les légumes en purée), n.m. 

Elle a mis trois sortes de légumes dans le presse-purée.

pressentiment, n.m.

Il a un pressentiment funeste.

presse-raquette (appareil servant à maintenir les raquettes en forme), n.m. 
Le joueur a réglé le presse-raquette.

pressing (repassage à la vapeur ; établissement où l’on repasse les vêtements à la vapeur ; en fr. : pressage), n.f. Elle a porté une chemise au pressing.
pression (bière), n.f. Donne-moi encore  une pression!

pression (bouton en deux parties), n.f. 
Moi, je mettrais une pression de plus.

pression (contrainte), n.f. Il fait pression sur l’ouvrier.

pression (exercée par une force), n.f. 
Il mesure la pression sur barométrique.
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pression (blesser par -), loc.v. 

La bille lui a blessé la main par pression.

pression (blesser par -), loc.v. 

Il blesse des fruits par pression sous son pied.

pression (faire -; moralement), loc.v. Il fera pression sur toi.

pression  (groupe de - ; structure dont se dote une com-munauté aux intérêts identiques pour influencer les pou-voirs publics à son avantage ; lobby), loc.nom.m. Il faut tenir compte des groupes de pression des producteurs américains de gaz.

pressoir à meule (quantité mise dans le -), loc.nom.f. 
Il ne faut pas mettre de trop grandes quantités de colza dans le pressoir à meule.

près (suivre de -), loc.v. 
Ils nous ont suivi de près, mais ils n’ont pas pu nous dépasser.

prestance (aspect imposant, physique, maintien et conte-nance imposants), n.f. « Le bel uniforme réhaussait enco-re sa prestance»    (Honoré de Balzac)

prestance (avoir de la - ; porter beau, avoir de l’allure), loc.v. Malgré toute la prestance qu’il a, il ne m’impres-sionne pas.

prestant (jeu d’orgue, principal, sur lequel on accorde les autres jeux), n.m. Le prestant sert de point de départ pour établir la partition d’un orgue.
prestataire (en droit : celui qui doit fournir une prestation), n.m. 
Le prestataire d’une réquisition doit livrer le bien requis.

preste (prompt et agile), adj. «Des écuyers prestes tournèrent sur la piste »   (François  Mauriac)
prestement (d’une manière preste, vivement), adv. « La Marocaine les fit prestement disparaître »   

prestesse (promptitude et agilité), n.f. 
Ces enfants sautent avec prestesse.

prestidigitation (tour de -), loc.nom.m. 
Ses tours de prestidigitation n’amusent plus personne.

prestidigitation (tour de -), loc.nom.m. 
Nous ne comprenons pas comment il fait ses tours de prestidigitation.
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prestige (illusion dont les causes sont surnaturelles, magiques), n.m. «Fascinez-le par de doux prestiges »                  (Gérard de Nerval)
prestige (artifice séducteur), n.m. «Tous les prestiges que nécessite une mise en scène compliquée»  

prestige (le fait de frapper l’imagination, d’imposer le respect), n.m. «Le prestige qu’ont gardé…à mes yeux les traditions de la famille Fondandège»  (François Mauriac)
prestigieux (qui tient du prestige), adj. «Ils évoquaient ces mets prestigieux des voyageurs»  
prestigieux (par extension : magnifique), adj. « Les rives prestigieuses de la Loire»  (Georges Duhamel)
prestigieux (qui a du prestige), adj. Ils ne vendent que des vins prestigieux.

prestissimo (en musique : très vite [indication de mouvement]), adv. Il joue un mouvement prestissimo.

prestissimo (mouvement de laditeindication), n.m. 
Ce prestissimo est difficile à jouer.

presto (en musique : vite [indication de mouvement]), adv. Ce mouvement doit être joué presto.
presto (au sens familie : rapidement, vite), adv. 
« De façon à le payer presto »   (Henry de Montherlant)

presto (mouvement de ladite indication), n.m. 
Elle apprend à jouer jouer un presto.

près (tout -), loc.adv. Ils étaient tout près l’un de l’autre quand on les a retrouvés.
présumable (qui peut être présumé), adj. 
Je n’ai aucun doute sur la conclusion présumable négative de cette affaire.

présumé (que l’on croit tel par hypothèse), adj. 
C’est un innocent présumé.

présumer (avoir trop bonne opinion de, compter trop sur), v. « Il n’est jamais trop tard pour apprendre…à moins présumer de soi »     (Jean-Jacques Rousseau)
présumer que (penser), v. 
« Je présume que c’est un bon médecin »   (Montherlant)

présupposé (supposé d’avance), adj. 

Je te conseille d’abandonner tes idées présupposées.
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présupposé (ce qui est supposé d’avance), n.m. 

Elle fait la liste des présupposés de cette doctrine.

présupposer (supposer préalablement), v. 

« Les passions présupposent une âme capable de les ressentir »         (Blaise Pascal)présupposition (supposition préalable), n.f. 

« Le contexte ou l’ensemble des présuppositions communes aux lecteurs et à l’auteur» 
  (Jean-Paul Sartre)

présurer (cailler avec de la présure), v. 
Elle a  présuré le lait.

prêt (action de prêter quelque chose), n.m. « Le studieux vieillard…vivait des petits profits que lui rapportait le prêt de ses volumes »   

prêt (contrat par lequel une chose est livrée à charge de restitution), n.m. « Cette usure de ruisseau nommée  le prêt à la petite semaine »   (Honoré de Balzac)

prêt (solde donnée aux sous-officiers non rengagés et aux soldats), n.m. Les soldats ont touché le prêt.
prêt (avance sur un salaire), n.m. Les ouvriers se demandent pourquoi on leur a donné un prêt.
prêt à (préparé pour), loc. « Je suis prête à le suivre et lasse de l’attendre »   (Pierre Corneille)

prêt-à-coudre (vêtement vendu coupé, prêt à l’assemblage), n.m. Elle assemble un prêt-à-coudre.
prêt-à-monter (kit ; ensemble des éléments constitutifs d’un objet vendu prêt à être monté), n.m. 
Il achète une table en kit. 

prêt-à-monter (kit ; ensemble réunissant le matériel nécessaire pour réaliser une activité, subvenir à un besoin), n.m. 

pretantaine, prétantaine ou prétentaine (courir la - ; vagabonder au hasard, faire sans cesse des escapades), loc. « Il chérit Poil de carotte, mais ne s’en occupe jamais, toujours courant la pretantaine (prétantaine ou prétentaine) »   (Jules Renard)

pretantaine, prétantaine ou prétentaine (courir la - ; avoir de nombreuses aventures galantes), loc. Il a passé sa jeunesse à courir la pretantaine (prétantaine ou prétentaine). 

prêt-à-penser (ensemble d’idées toutes faites, exprimées sans examen critique), n.m. Tout cela n’est que du prêt-à-penser.
prêt-à-porter (vêtement de confection), n.m. 
Elle entre dans le magasin de prêt-à-porter.
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prêt à usage (prêt d’une chose que l’emprunteur restituera en nature), loc.nom.m. 

On appelle commodat le prêt à usage gratuit.

prêt (demander à titre de -; emprunter), loc.v. 
Il m’a demandé cent francs à titre de prêt.

prêt d’honneur (prêt gratuit consenti à une personne qui s’engage à  le rembourser quand il en aura les moyens), loc.nom.m. Petit à petit, il rembourse le prêt d’honneur.

prêté (qui a été prêté), adj. 
Il a déjà tout dépensé la somme prêtée.

prêté rendu (juste représaille), loc.nom.m. C’est un prêté rendu.  [on dit souvent : ç’est un prêté pour un rendu
prétendant (personne qui prétend à quelque chose), n.m. 
C’est l’un des prétendants à ce poste.

prétendant (personne qui prétend à un trône), n.m. 
Il travaillait encore à faire des partisans au prétendant.
                            (Anatole France)
prétendant (celui qui aspire à la main d’une femme), n.m. « Je dois avouer que les prétendants ne font pas foule autour de toi »  
prétendre (demander, revendiquer), v. 
Elle n’a jamais rien prétendu.
prétendre (avoir la ferme intention de), v. 
« Je prétendais courir une aventure qu’aucun autre encore n’eut courrue »       (André 
Gide).
prétendre (affirmer ; oser donner pour certain), v. 
« Vous venez prétendre ensuite que vous ne m’avez pas questionné ! »         (Courteline)

prétendre à (aspirer ouvertement à), loc.v. 

Il prétend à cette bonne situation.

prétendre (se - ; affirmer que l’on est), v.pron. 
« Elle se prétendait volée »     (Emile Zola)

prétendu (que l’on prétend à tort être tel ; qui passe pour ce qu’il n’est pas), adj. « Il se trouva aux Invalides six cents prétendus soldats qui n’étaient point blessés »

prétendu (celui, celle avec qui on doit se marier), n.m. « Faire la cour à sa prétendue »  (Honoré de Balzac)
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prétendument (d’une manière prétendue), adv. Elle parle d’un homme prétendument riche

prête-nom (personne qui assume les charges, les responsabilités à la place du principal intéressé), n.m. Le prête-nom intervient, en fait, au nom du mandataire.

prête-nom (au sens péjoratif : homme de paille), n.m. 
Crois-tu que je tiens à être son prête-nom ?

prétentaine, pretantaine ou prétantaine (courir la - ; vagabonder au hasard, faire sans cesse des escapades), loc. « Il chérit Poil de carotte, mais ne s’en occupe jamais, toujours courant la prétentaine (pretantaine ou prétantaine) »   (Jules Renard)

prétentaine, pretantaine ou prétantaine (courir la - ; avoir de nombreuses aventures galantes), loc. Il a passé sa jeunesse à courir la prétentaine (pretantaine ou prétantaine). prétentiard (au sens familier : prétentieux), adj. 
« C’est moins l’idée […] qui me chiffonne, que le débagoulage prétentiard […] qu’il a 
répandu autour »
                           (Jules Romains)
prétentieusement (d’une manière prétentieuse), adv. 
Il parle prétentieusement.

prétentieux (qui affiche des prétentions excessives), adj. 
L’homme prétentieux s’est fait mettre à la porte.

prétentieux (celui qui affiche des prétentions excessives), n.m. Le prétentieux croit qu’il sait tout.

prétention (fait de revendiquer quelque chose en vertu d’un droit), n.f. « Toute guerre naît d’une prétention commune à la même propriété »    (Denis Diderot)

prétention (fait de revendiquer pour soi une qualité, un avantage), n.f. « Les hommes ont de grandes prétentions et de petits projets »    (Vauvenargues)

prétention (estime trop grande de soi-même), n.f. 
Je ne supporte plus sa prétention.prêter (fournir une chose à la condition qu’elle soit rendue), v. « Je rends au public ce qu’il 
m’a prêté »  
                     (Jean de La Bruyère)
prêter à (donner matière à), loc.v. 
« Une simplicité qui prête parfois à sourire »  (A. France)

prétérit (en linguistique : forme temporelle du passé), n.m. Le prétérit anglais correspond à l’imparfait et au passé français.
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prétérition (figure par laquelle on attire l’attention sur une chose en déclarant n’en pas parler), n.f. Exemple de prétérition : « Dupont, pour ne pas le nommer »prêter (se - à ; consentir à, supporter), loc.v.pron. 
« La véritable grâce est élastique. Elle se prête à toutes les circonstances »  (Honoré de 
Balzac)

prêté rendu (juste représaille), loc.nom.m. 
C’est un prêté rendu.prêt (être - pour aller se coucher), loc.v. 
J’entends encore mon grand-père demander à ma grand-mère, le soir, si elle était bientôt prête pour 
aller se coucher.  

préteur (à Rome, magistrat qui avait le pouvoir de faire exécuter et d’interpréter la loi), n.m. Le préteur était spécialisé dans l’administration de la loi.

préteur (sous l’Empire romain, gouverneur de province), n.m. Le préteur était choisi parmi les propréteurs.prêteur (celui qui consent un prêt), n.m. 
Vous pouvez affirmer, jurer au prêteur que, dans huit jours, peut-être même dans cinq 
ou six, l’argent sera remboursé.      (Gustave Flaubert)

prétexte (dans l’antiquité romaine : relatif au vêtement blanc bordé de pourpre), adj. Sa sœur regarde les broderies de la prétexte.

prétexte (dans l’antiquité romaine : vêtement blanc bordé de pourpre), n.f. Les jeunes patriciens et certains hauts magistrats portaient la prétexte.

prétexte (raison mise en avant pour cacher le véritable motif d’une manière d’agir), n.m. Cet incident a servi de prétexte à la rupture des négociations.

prétexte (ce qui permet de faire quelque chose, occasion), n.m. « La Nature ne lui fournit (à l’artiste) qu’un prétexte et un départ »   (René Huyghe)

prétexter (alléguer, prendre pour prétexte), v. 
Il a prétexté un rendez-vous pour ne pas venir.

prétexter que (alléguer, prendre pour prétexte, objecter), loc.v. Elle a prétexté qu’elle n’était pas assez riche.

prétexte (sous aucun - ; en aucun cas), loc.adv.  
Ne sors sous aucun prétexte.

prétexte (sous - de ; en prenant pour prétexte), loc.  « Sous prétexte d’aider son frère, Alissa avait appris avec moi, le latin »  (André Gide)
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prétexte (sous - que ; en prenant pour prétexte), loc.  « Sous prétexte que vous puissiez bavarder…un peu plus librement »  (Jules Romains)

pretintaille (découpures qui servaient d’ornements sur les vêtements féminins), n.f. Ce col est orné de pretintaille.  pretintaille (au sens figuré : futilité), n.f. 
« Les Neuchâtelois qui n’aiment que la pretintaille et le clinquant »     (Jean-Jacques 
Rousseau

prétoire (chez  les Romains, tente de général dans un camp), n.m. Ils ont changé le prétoire de place.
prétoire (par extension : palais du gouverneur), n.m. Le prétoire de Pilate à Jérusalem.

prétoire (chez les Romains : tribunal où le préteur rendait la justice), n.m. La foule s’éloignait du prétoire.

prétoire (chez les Romains : caserne des prétoriens ; la garde prétorienne elle-même), n.m. Il y avait un préfet du prétoire.

prétoire (au sens moderne : salle d’audience d’un tribunal), n.m. « Le Rebendart ministre venait lui-même au prétoire »    (Jean  Giraudoux)
prétorial (relatif au prétoire, au préteur), adj. 
Il faisait respecter le droit prétorial.

prétorien (relatif au préteur), adj. 
Il était revêtu de la dignité prétorienne.

prétorien (relatif au général, au commandant en chef), adj. Il rassemblait sa cohorte prétorienne.

prétorien (au sens moderne : relatif aux éléments militaires qui soutiennent un dictateur, un tyran), adj. Le tyran fait le compte de ses troupes prétoriennes.

prétorien (chez les romains : soldat prétorien), n.m. 
Les prétoriens ont subi de lourdes pertes.

prétorien (au sens moderne : gardien personnel d’un dictateur, du chef d’un Etat totalitaire), n.m. « Des occa-sions saisies par de riches familles pour y produire leurs héritières aux yeux des prétoriens de Napoléon» (Balzac)

prétorien (droit - ; au sens moderne : droit élaboré par le juge), loc.nom.m. Le droit prétorien complète le droit civil.
prétorienne (garde - ; garde personnelle d’un empereur romain), loc.nom.f. 

La garde prétorienne veille sur la sécurité de l’empereur.
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prétorien (soldat - ; chez les Romains : soldat de la garde prétorienne), loc.nom.m. Les soldats prétoriens se battaient vaillament.
prêt pour (en état de), loc. 
Je suis prêt pour servir le pays.

prêtraille (terme injurieux pour désigner le clergé), n.f. Pour exciter cette femme, il lui parle de prêtraille.

prêtre (dans les églises chrétiennes d’Orient : papas, pope), n.m. C’est un prêtre arménien qui officie.

prêtre (ministre de la religion antique, grecque, latine, etc.), n.m. « Il avait à l’épaule le manteau des  prêtres de Moloch»                (Gustave Flaubert)

prêtre (ministre  d’un culte religieux), n.m. 
Il faisait partie de l’ensemble des prêtres du paganisme.

prêtre (accueil du - ; prière par laquelle le prêtre appelle les fidèles à la messe), loc.nom.m. Les fidèles répondent à accueil du prêtre.

prêtre [bonnet de -, loc.nom.m.] ou bonnet-de-prêtre, n.m. (pâtisson ou fruit du pâtisson) Nous n’avons jamais mangé de bonnet de prêtre (ou bonnet-de-prêtre).
prêtre (cape de -; fusain), loc.nom.f. Elle a fait un bouquet de branches de capes de prêtre.
prêtre (grand - ; chef de la caste sacerdotale, chez les Hébreux), n.m. On emmena Jésus chez le grand prêtre.
prêtre jureur, loc.nom.m. ou jureur, n.m. (prêtre qui a prêté le serment constitutionnel en 1790)

prêtre réfractaire (prêtre qui avait refusé de prêter serment à la constitution civile du clergé, vers 1790), loc.nom.m. On traquait les prêtres réfractaires.
prêtrise (la fonction , la dignité de prêtre catholique ; le troisième ordre majeur, le sacrement qui fait accéder à cet ordre.), n.f. 

préture (à Rome, dignité, magistrature du préteur ; durée de cette fonction), n.f. Cette préture a duré de longues années.

preuve (acte, chose, réalité qui atteste un sentiment, une intention), n.f. Nous attendons la preuve de sa bonne volonté.

preuve (personne qui sert de preuve, d’illustration d’une thèse), n.f. « Vous êtes la preuve vivante qu’il n’est pas vrai qu’il faille plier ou briser»      (Mirabeau)
preuve (à - ; en voici la preuve), loc. « L’histoire démon-tre que l’amateur tombe souvent le professionnel. À preu-ve Pasteur, qui n’était même pas médecin et qui les a tous matés »                  

preuve (à - que; la preuve en est que ; à telle enseigne que), loc. « Mais je ne me cache pas ! […] À preuve que je viens de frapper chez elle »     (Edouard Estaunié)
preuve (faire la -), loc.v. 

Le maître exige qu’on fasse la preuve.
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preuve (faire la -), loc.v. Ce n’est pas le tout d’affirmer quelque chose, il faut en faire la preuve.
preuve (la - ; en voici la preuve), loc. 
Il se sent coupable, la preuve, il a rougi.

preuve (la - que ; l’inférence), loc. Elle a apporté la preuve qu’elle est innocente.

preuves (faire ses - ; montrer sa valeur, ses capacités), loc.v. « A cette heure où chacun doit tendre l’arc pour refaire ses preuves»            (Albert Camus)
preux (brave, vaillant), adj. « Roland est preux et Olivier sage»             (Chanson de Roland)

preux (personne brave, vaillante), n.m. 
Charlemagne et ses preux.

prévaricateur (qui se rend coupable de prévarication), adj. On trouve même des magistrats prévaricateurs.

prévaricateur (celui qui est coupable de prévarication), n.m. Son frère lui a dit qu’elle était une prévaricatrice.

prévarication (acte de mauvaise foi commis dans une gestion), n.f. On l’a renvoyé à cause de prévarication.

prévarication (grave manquement d’un fonctionnaire aux devoirs de sa charge), n.f. Les deux ministres furent accusés bruyamment de prévarication.

prévariquer (se rendre coupable de prévarication, trahir les devoirs de sa charge, de son mandat), v. Nous regrettons qu’elle ait prévariqué.
prévenance (disposition à se montrer prévenant), n.f. 
Elle n’a pas manqué de prévenance. 

prévenance (action, parole par lesquelles on cherche à prévenir les désirs de quelqu’un), n.f. « Elle avait des prévenances inimaginables, des attentions délicieuses, des gentillesses infinies »      (Guy de Maupassant) 

prévenant (qui prévient, agit par avance), adj. 
Il est certain d’avoir reçu une grâce prévenante.

prévenant (pour une personne : qui va au-devant des désirs d’autrui), adj. « Elle continuait à se montrer prévenante, en faisant un visible effort pour corriger sa rudesse ordinaire »   (Emile Zola)
prévenant (pour une chose : qui plaît), adj. « Des maniè-res naturelles et pourtant prévenantes »    
prévenir (avertir), v. Je l’avais prévenu.
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prévenir (prendre des précautions), v. 
Il vaut mieux prévenir que guérir.

préventeur (spécialiste de la prévention des accidents), n.m. Adressez-vous au préventeur !

préventif (qui concerne les précautions), adj. 
Ils prennent des mesures préventives.

préventif (qui a rapport, qui est appliqué aux prévenus), adj. « On le renvoya après quatorze années de détention préventive »    (Anatole France)

prévention (opinion favorable ou défavorable avant tout examen), n.f. Nous devons examiner les choses sans prévention ni précipitations. 
prévention (prise de précautions), n.f. Ils parlent de la prévention des accidents. 
prévention (situation d’une personne soupçonnée), n.f. 
Il a décidé leur mise en prévention. prévention (accusation), n.f. 
« Une vivacité d’innocent qui se débat contre une prévention honteuse »   (Guy de 
Maupassant) 

préventivement (d’une manière préventive), adv. 
Elle se soigne préventivement. 
préventivement (en qualité de prévenu), adv. 
L’accusé est détenu préventivement. 

préventorium (établissement de cure où sont admis des sujets menacés de tuberculose), n.m. Le préventorium est complet.

prévenu (qui a de la prévention, des préventions pour ou contre), adj. « On ne pouvait guère choisir de gens plus prévenus contre les jansénistes »   (Jean Racine)

prévenu (soupçonné d’une infraction), adj. 
Il est prévenu de vol.

prévenu (celui qui est soupçonné d’une infraction), n.m. La prévenue a été condamnée.

préverbe (en linguistique : préfixe apposé à une forme verbale), n.m. Par exemple : « dé » est un préverbe de « défaire ».
prévisibilité (caractère de ce qui est prévisible), n.f. 
Il écarte tous les cas où la prévisibilité n’est pas certaine.
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prévisible (qui peut être prévu), adj. 
La chose était difficilement prévisible.

prévision (action de prévoir, connaissance de l’avenir), n.f. « En général, les découvertes sont faites sans aucune prévision de leurs conséquences»    (Alexis Carrel)

prévision (opinion formée par le raisonnement sur les choses futures), n.f. « Tu sais qu’il réussit au delà de toute prévision !»    (Roger Martin du Gard)

prévision (indications données sur l’état de l’atmosphère du jour, de la semaine à venir ; etc.), n.f. Il écoute les prévisions du temps.

prévision (en administration : cas prévu par un texte), n.f. Elle invoque les prévisions des règlements.

prévision (en - de ; en pensant que telle chose sera, arrivera), loc.prép. « Un jour, qu’en prévision de son départ, elle faisait des rangements…»  (G. Flaubert)
prévisionnel (fondé sur des prévisions), adj. 
Un budget est toujours prévisionnel.

prévôt (nom donné à divers officiers et magistrats, d’or-dre civil ou judiciaire, royaux ou seigneuriaux), n.m. Il fut grand prévôt de France.

prévôt (officier de gendarmerie dont la juridiction s’exerce lorsqu’une armée est en territoire étranger), n.m. On a restreint grandement les attributions des prévôts.

prévôt (nom donné au supérieur de certains ordres religieux), n.m. Le Père prévôt administre le chapitre de l’église cathédrale.

prévôt (surveillant choisi parmi les détenus ; détenu chef de chambrée), n.m. Tout prisonnier voudrait devenir prévôt.
prévôtal (relatif au prévôt, de sa compétence), adj. 
La Cour prévôtale était un tribunal exceptionnel établi en 1815 pour juger les délits politiques.

prévôt d’armes (second d’un maître d’armes), loc.nom.m. Le prévôt d’armes aide le maître d’armes dans les leçons données aux élèves.
prévôt d’escrime (sous-officier enseignant l’escrime), loc.nom.m. Ils trouvent que le prévôt d’escrime est exigeant.

prévôt des marchands (titre donné, dans l’Ancien Régime, aux maires de Paris), loc.nom.m. Avec la munici-palité, le prévôt des marchands administrait ce qui intéressait la défense et les frotifications, le commerce et la police de la ville.
prévôté (dignité, fonction, juridiction de prévôt), n.f. 
Il n’a jamais exercé la prévôté.
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prévôté (circonscription territoriale dans laquelle s’exerçait la juridiction d’un supérieur d’ordre religieux, d’un prévôt), n.f. La prévôté de Moutier-Grandval est devenue le district de Moutier.

prévôté (détachement de gendarmerie affecté en temps de guerre à une unité), n.f. La prévôté est une formation militaire spéciale, issue de la gendarmerie.

prévôtois (fr.rég.jur. relatif à la prévôté de Moutier-Grandval), n.f. Moutier est la principale localité prévôtoise.

Prévôtois (fr.rég.jur. celui qui est originaire ou natif de la prévôté de Moutier-Grandval), n.pr.m. Elle a épousé un Prévôtois.

prévu  (imaginé, envisagé ou organisé pour l’avenir), adj. Il est arrivé à l’heure prévue.
prévu  (imaginé, envisagé ou organisé pour l’avenir), adj. 

Il faut respecter les conditions prévues.

prévu  (ce qui a été envisagé), n.m. 

Il y a le prévu et l’imprévu.

prévu  (comme - ; ainsi qu’il a été envisagé), loc. 

Comme prévu, nous serons là à midi.

prévu  (du côté contraire au côté -; à-contre), loc.adv. Il court du côté contraire au côté prévu. temps), loc.nom.f. 
On n’osait pas manger de viande pendant la période de trois jours de jeûne et de prière, au début de 
chaque saison.

prières (moulin à - ; cylindre que les bouddhistes font tourner pour accumuler les mérites de la récitation des formules sacrées qu’il contient), loc.nom.m. Le bouddhis-te hoche la tête en faisant tourner le moulin à prières.
prieuré (couvent dirigé par un[e] prieur[e]), n.m. Ce prieuré était desservi par sept ou huit religieux.
prima donna (première et principale chanteuse d’un opéra), n.f. 
« Des applaudissements à faire crouler la salle accueillirent l’entrée en scène de la prima-donna » 
              (Honoré de Balzac)     
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primage (entraînement de gouttelettes d’eau par la vapeur, dans un bouilleur, un appareil de distillation), n.m. Le primage augmente avec le taux de vaporisation.

primaire (qui est du premier degré, en commençant), adj. 
Il y a eu des élections primaires.

primaire (relatif à l’enseignement du premier degré), adj. 
Elle va encore à l’école primaire.

primaire (péjorativement : qui a peu de culture), adj. 
Elle assiste des individus primaires.

primaire (en électricité : se dit du circuit d’entrés dans une bobine d’induction, un transformateur), adj. Il faut raccourcir l’enroulement primaire.

primaire (en pathologie : se dit des premiers symptômes ou phases d’une maladie), adj. En tombant, elle s’est fait une lésion primaire à un genou.

primaire (en psychologie : se dit du premier retentisse-ment des représentations), adj. Cet enfant commence à peine sa fontion primaire de représentation.

primaire (en psychologie : celui chez qui la fonction primaire est prédominante), n.m. Le nerveux est un primaire.

primaire (péjorativement : celui qui a peu de culture), n.m. Ne te moque jamais d’un primaire !

primaire (en économie : secteur primaire), n.m. 
Elle travaille dans le primaire.

primaire (ère géologique), n.m. Le primaire comprend le cambrien, le silurien, le dévonien, le carbonifère et le permien

primaire (ère - ; période géologique qui succède au précambrien), loc.nom.f. Les premiers fossiles de l’ère primaire sont exclusivement marins.
primaire (secteur - ; en économie : domaine des activités productrices de matières non transformées),loc.nom.m. 

primarité (caractère de ce qui est primaire ou premier), n.f. Il tient à la primarité de son exploit.

primat (prélat ayant prééminence sur plusieurs archevêchés et évêchés), n.m. L’archevêque de Lyon est primat des Gaules lyonnaises.
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primat (en philosophie : primauté), n.m. « Descartes retrouve dans la métaphysique…le primat d’une d’une intuition qui n’a rien de mystique »  

primate (en zoologie : animal de l’ordre des mammifères, à dentition complète et à main préhensible), n.m. Il écrit un article sur les primates.

primate (familièrement : homme grossier, inintelligent), n.m. Il a passé pour un primate.

primatial (qui appartient ou a rapport à un primat), adj. Elle a la liste des sièges primatiaux de France.
primatiale (église sous la primauté d’un primat), n.f. 
Nous avons visité la primatiale Saint-Jean de Lyon.

primatie (dignité de primat), n.f. Il a été honoré de la primatie d’Aquitaine.
primatie (étendue et siège d’un primat), n.f. Il apprend à connaître les administrés de sa primatie.
primatologie (science qui étudie les primates), n.f. Il lit un livre qui parle de primatologie.
primatologue (celui qui étudie les primates), n.m. 
Ce primatologue prépare sa conférence.

primature (en Afrique, fonction de premier ministre), n.f. Une femme assure la primature.

primature (en Afrique, siège des services administratifs relevant du premier ministre), n.f. Elle cherche la primature.

primauté (caractère, situation de ce qui est premier), n.f. Elle donne la primauté à cette idée.

primauté (autorité suprême en matière religieuse, spirituelle), n.f. Elle admet la primauté du pape.
primauté (supériorité de fait), n.f. Il faut assurer la primauté de l’individu sur la société.
prime (en liturgie : première heure canoniale), n.f. 
Les moines sont à la prime.prime (de - abord ; à première vue), loc.
« Elle avait deviné de prime abord qu’ils avaient en commun bien des rancunes»      
(Julien Green)

primer (récompenser par une prime, un prix), v. Son che-val a été primé à un concours agricole.
primerose (rose prémière), n.f. 
Elle plante une primerose.

primeur (scoop, nouvelle importante donnée en exclusi-vité par une agence de presse), n.m. Toutes les primeurs ne sont pas intéressantes.
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primeur (au sens familier : scoop, nouvelle sensation-nelle), n.m. Il va se présenter à nouveau ? Ce n’est pas une primeur.

primeur (caractère de ce qui est tout nouveau), n.f. 
Il faut voir cette pièce de théâtre dans sa primeur.

primeur (fruit, légume qui est à maturité avant ceux de son espèce), n.f. Elle examine en détail la primeur du marchand.
primeur (au sens figuré :chose nouvelle), n.f. « la culture générale refuse les primeurs et les nouveautés »   

primeur (par extension : marchand de fruits et légumes), n.m. Chaque année, on retrouve ce primeur breton.

primeur (avoir la - de quelque chose ; être le premier à connaître quelque chose ou à en jouir), loc.v. Nous avons la primeur de cette information.

primeurs (fruits, légumes consommables avant la saison normale), n.f.pl. « Aquilina le régalait de piments, de primeurs, de raretés gastronomiques» (Honoré de Balzac)

primeurs (marchand de - ; marchand de fruits et de lé-gumes en général), loc.nom.m. Elle connaît tous les marchands de primeurs du marché.

primeur (vin - ; vin qui peut être commercialisé et consommé dès la fin de la vinification), loc.nom.m. Nous avons goûté du Beaujolais primeur.

primeur (vin de - ; vin qui peut être commercialisé et consommé dès la fin de la vinification), loc.nom.m. Il a ouvert une bouteille de vin de primeur.

primevère sauvage (primevère à haute tige et fleurs jaunes), loc.nom.f. Elle cueille des primevères sauvages.

primipare (se dit d’une femme qui accouche pour la première fois), adj. La jeune femme primipare est heureuse.

primipare (se dit d’une femelle de mammifère qui met bas pour la première fois), adj. La jument primipare est suivie par son poulain.

primipare (femme qui accouche pour la première fois), n.f. Le médecin entre dans la chambre des primipares.

primipare (femelle de mammifère qui met bas pour la première fois), n.f. Le paysan laisse les primipares dans l’étable.

primitif (qui est à son origine), adj. 
Ce livre parle des hommes primitifs.
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primitif (qui est le premier, le plus ancien), adj. 
C’est le texte primitif de cette loi.

primitivement (à l’origine, initialement), adv. 
La Souabe était habitée primitivement par des Celtes.

primo (d’abord, en premier lieu), adv. Ils veulent persuader « primo qu’ils ont beaucoup d’argent, secondo qu’ils jouissent de la plus haute considération ».
primordial, adj. 
Cette découverte est primordiale.

Prince (partisan du -; à Porrentruy, pendant les troubles de 1730-1760 dans le Jura), loc.nom.m. On parle de partisans du Prince dans la pièce de théâtre « Pierre Péquignat ».
princes-évêques (pâté des - ; pâté typiquement ajoulot et jurassien), loc.nom.m. Elle recherche la recette du pâté des princes-évêques.
princier (qui est prince ou princesse), adj. 
Elle est d’une famille princière.

princier (de grand seigneur), adj. 
Il a abusé de son droit princier.

princier (digne d’un prince), adj. 
Ils vivent dans un luxe princier.

princièrement (d’une façon princière, en grand seigneur), adv. Il nous a reçus princièrement.
principalat (fonction de principal dans un collège), n.m. 
Elle exrce son principalat à Delle.

principalement, adv. Ce meuble penche principalement vers la droite.
principal (manquer du -; veau d’or !), loc.v. 
Il fait le malin, mais il manque du principal.

principal (repas du matin; fr.rég.: déjeuner), loc.nom.m. Venez à table, le repas du matin est prêt!

principal (repas - du matin; petit déjeuner), loc.nom.m. Le repas principal du matin est fixé à sept heures.
principat (dignité de prince, d’empereur), n.m. 
Cela s’est passé sous le principat de Trajan.

principe (en chimie : corps figurant dans un mélange naturel), n.m. L’asperge contient un principe azoté. 

principe des nationalités (principe au nom duquel les groupes ont le droit de se constituer en Etat politiquement autonome), loc.nom.m. Proclamé par la Révolution françai-se, ce principe des nationalités joua un rôle essentiel dans l’Europe du XIXe siècle.
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principe (pétition de - ; raisonnement vicieux qui consis-te à supposer vrai ce qui est en question), loc.nom.f. Elle a dénoncé une pétition de principe. 

printanier (du printemps), adj. 
Nous vivons une belle saison printanière.

printanière (amanite - ; champignon très dangereux), loc.nom.f. L’amanite printanière est mortelle.

printanisation (technique permettant de transformer un blé d’automne à un blé de de printemps), v. Il s’initie à la printanisation.
printemps (bouton poussant au - sur les branches), loc.nom.m. 
Les oiseaux aiment les boutons verts poussant au printemps sur les branches.

priori (a - ; avant tout examen approfondi), loc.adv. 
A priori, il ne s’est rien passé.

priori (a - ; en partant de données antérieures à l’expérience), loc.adv. Elle a fait de nombreuses suppositions a priori.priori (a - ;  non fondé sur des faits), loc.adj. 
« Chez Claude Bernard, une « idée a priori»  est une hypothèse»             (André 
Lalande)

priori (a - ;  préjugé qui ne tient pas compte des réalités), loc.nom.m.inv. Il s’enlise dans un tas d’a priori.
prioritaire, adj. Il porte les lettres prioritaires

prioritaire, adj. 
C’est cette voiture qui est prioritaire.

priorité, n.f. 
Il y a des règles de priorité.

priorité, n.f. Elle t’a cédé la priorité.
prise à la chaîne (mesure -; chaînée), loc.nom.f. Combien de mesures prises à la chaîne as-tu trouvées?

prise de vue (tournage d’un plan), loc.nom.f. Le  scripte est chargé de noter tous les détails de la prise de vue. 

prise d’habit, loc.nom.f. 
Elle est invitée à la prise d’habit.

prise (lâcher- ; en psychologie : fait de prendre de la distance avec ce qui est source de stress
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prise (lâcher - ; cesser de tenir, de serrer), loc.v. 
« Serrez bien, dirent-ils ; gardez de lâcher prise »
                        (La Fontaine) 
priser (pincée de tabac à -; prise), loc.nom.f. 

Il ne peut plus se passer de sa pincée de tabac à priser. 

priser (tabac à -), loc.nom.m. 
Il n’a plus de tabac à priser.

pris (être -; être cuit), loc.v. 
Maintenant, il est pris (cuit).
pris (être -; être cuit), loc.v. 
Je crois que tu es pris (cuit).
prismatique (du prisme), adj. 
Il montre une surface prismatique.

prisme (polyèdre ayant deux bases égales et parallèles), n.m. Elle choisit le bon prisme.

prisme redresseur (en optique : prisme utilisé pour redresser les images), loc.nom.m. Il n’a pas encore installé le prisme redresseur. 
prison (en -), loc. 
Il a passé une semaine en prison.
prison (en -), loc. Ils l’ont mis en prison.
prison (en -), loc. 
Je n’aimerais pas être en prison. 

prison (mettre en -), loc.v. 
Il s’est fait mettre en prison.

prison (mettre en -), loc.v.
Ceux qu’ils avainet mis en prison se sont sauvés.

prisonnier (faire -; arrêter), loc.v. Ils n’ont pas pu les faire prisonniers.
prisonnier (menottes de -), loc.nom.f.pl. Ils lui enlèvent les menottes de prisonnier.
privatif (qui est exclusif), adj. 
Il y a une nouvelle disposition privative.
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privatif (qui entraîne la privation de), adj. 
Il est condamné à une peine privative de liberté.

privatif (en grammaire : qui marque la privation), adj. 
Elle souligne les particules privatives.

privatif (en grammaire : préfixe marquant la négation), n.m. « In-» est un privatif.
privation (action de priver ; le fait de priver ou de se priver), n.f. 
Il n’admet pas la privation de ses droits.

privation (le fait d’être privé de choses nécessaires), n.f. 

Elle souffre de privations.

privatique (ensemble des supports de communication audiovisuelle autonomes qui ne sont pas tributaires d’un réseau), n.f. Un magnétoscope est une privatique.
privatisation (action de privatiser ; son résultat), n.f. 
Aujourd’hui, la privatisation est à la mode.

privatiser ou privétiser (confier au secteur privé), v. Ils ont privatisé (ou privétisé) cette entreprise.
privauté (familiarité, liberté), n.f. Ses privautés de langage font rire.

privé (individuel, particulier), adj. 
Nous sommes sur un domaine privè.

privé (personnel), adj. 
Ce sont ses affaires privèes.

privé (qui n’a aucune part aux affaires publiques), adj. 
Il est venu à titre privè.

privé (ce qui est personnel), n.m. 
On ne sait pas ce qu’il fait dans le privè.

privé (petit coin -), loc.nom.m. 
Chaque enfant a son petit coin privé pour faire ses devoirs.

priver (se - ; renoncer à quelque chose), v.pron. 
Nous nous privions de tout.

privé (seing, loc.nom.m. ou seing-privé, n.m. ; signature d’un acte qui n’a point été reçu par un officier public) Il a présenté un acte sous  seing privé (ou sous seing-privé). 
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privilège, n.m. 
On rencontre des personnes qui jouissent de privilèges.

privilégié, adj. 
Les rois étaient privilégiés.

privilégié, n.m. 
Savons-nous que nous sommes des privilégiés ?

privilégier, v. 
Ils privilégient ceux dont ils ont besoin.

prix (à haut -; chèrement), loc.adv. 
Il a acheté  une maison à haut prix.

prix (à tout - ; quoi qu’il puisse en coûter), loc.adv. L’homme est enclin, pour sortir à tout prix de la confusion, à accepter une doctrine toute faite. (Roger Martin du Gard)

prix (au - de ; moyennant ce qu’il en coûte pour obtenir quelque avantage), loc.prép. Au prix d’un grand effort, il a rattrapé les autres.

prix (casser les - ; provoquer une brusque chute des prix sur le marché), loc.v. Je crois que cette société ne va pas encore casser les prix.

prix (celui qui travaille, qui vend à trop bas -; gâte-métier), loc.nom.m. Le syndicat n’aime pas ceux qui travaillent, qui vendent à trop bas prix. on me procure… le moyen de baisser mes prix de revient, c’est-à-dire de diminuer 
mes charges fiscales et de réduire les salaires »
                         (Paul Nizan)

prix d’excellence (prix décerné à  un élève méritant), loc.nom.m. Sa fille a reçu un prix d’excellence.
prix (étoffe de bas -; droguet), loc.nom.f. Ce n’est jamais que de l’étoffe de bas prix. 
prix (gros -), loc.nom.m. 
Ils n’ont pas peur des gros prix.

prix (gros -), loc.nom.m. Il a dû payer le gros prix.
prix (hors de - ; extrêmement coûteux), loc. 

Les légumes sont hors de prix.prix (mettre à - la tête de… ; promettre une récompense à qui capturera la personne recherchée), 
loc.v. 
Ils ont mis à prix la tête du meurtrier.
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prix (mise à - ; indication du prix minimum qu’on veut tirer d’un objet mis en vente), loc.nom.f. Il décide de la mise à prix.
probabilité, n.f. 
Il fait un calcul savant de probabilités. 

problable! (c’est peu -), loc. 
C’est peu probable ! Il me l’aurait dit. 

probable (il est - que), loc. 
Il est probable qu’elle vienne dimanche.

probablement, adv. Il va probablement geler cette nuit. 
probe, adj. Les gens probes n’ont pas peur du juge.

probiotique (qui contient des micro-organismes vivants qui exercent un effet bénéfique sur l’organisque qui les ingère), adj. Le yaourt est un aliment probiotique.

probiotique (aliment qui contient des micro-organismes vivants qui exercent un effet bénéfique sur l’organisque qui les ingère), n.m. Elle mange beaucoup de probioti-ques.
problème clé [ou clef] (problème qui a une importance déterminante), loc.nom.m. Essayons de résoudre ce problème clé.  

problème (donnée d’un -), n.f. Si tu veux effectuer correctement ce calcul, tu dois partir de la bonne donnée du problème.

proboscidiens (sous-ordre de mammifères ongulés, de très grande taille, qui possèdent une trompe utilisée pour la préhension), n.m.pl. L’éléphant fait partie des proboscidiens.

procédé (rondelle de cuir appliquée au petit bout d’une queue de billard), n.m. Il joue avec une queue à procédé.
procéder (agir judiciairement ; Petit Larousse), v. 
Il procède contre son frère.

procéder (se dit en parlant du lien entre le  Saint-Esprit et les deux autres personnes de la Trinité), v. Le Saint-Esprit procède du Père et du Fils.
procéder à (exécuter un acte juridique), loc.v. 
Il sera procédé à une enquête.

procéder de (tenir de), loc.v. 
Très souvent le mal procède du bien.

procédure, n.f. Il faut suivre les règles de la procédure.
procédurale (mémoire - ; faculté de se souvenir de la façon de procéder), loc.nom.f. Pour apprendre à aller à vélo il faut avoir de la  mémoire procédurale.
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procédurier (qui est enclin à la procédure, à la chicane), adj. Elle  a une humeur procédurière.

procédurier (celui qui aime la procédure, la chicane), n.m. Ce procédurier vous fera du tort.

procès (replaider un -), loc.v. 
Ils replaidront le procès l’année prochaine.

processeur (dans un ordinateur, organe destiné à interpréter et exécuter les instructions), n.m. Je devrai faire changer ce processeur.

processif (qui est enclin à la procédure, à la chicane), adj. Il est processif en affaires.
processif (qui apporte le progrès social), adj. 
Ils disent que cela sera processif.

processif (celui qui est enclin à la procédure, à la chicane), n.m. Il faut craindre les processifs.

processus (développement, marche), n.m. 
Qu’est-ce qui a déclenché le processus de cette affaire ?

processus (évolution), n.m. Rien n’arrêtera le processus de croissance.
procès-verbal, n.m.
Il lit le procès-verbal.

prochain (très rapproché, le plus rapproché), adj. «  On porta le vieillard au prochain cimetière » 
prochain (qui est près de se produire), adj. « Je n’augure pas bien de l’avenir prochain »        

prochain (être humain considéré comme son semblable), n.m. Il faut aimer son prochain.

prochainement (dans un proche avenir, dans peu de temps), adv. Je reviendrai très prochainement.
prochaine (semaine -), loc.nom.f. 
Tu reviendras la semaine prochaine.

proche avenir (dans un -), loc.adv. 
J’espère bien les revoir dans un proche avenir.

Proche-Orient (ensemble des pays riverains de la Méditerranée orientale), n.pr.m. 
La communauté judéo-espagnole, expulsée en 1492 se réfugia surtout au Proche-Orient.

prochyle lippu (ours a grosses lèvres appelé aussi ours jongleur), loc.nom.m. Le prochyle lippu aime le miel.
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proclamateur (personne qui proclame), n.m. 
Il est le proclamateur d’un monde meilleur.

proclamation, n.f. 
Il faut attendre la proclamation des résultats.

proclamer, v. Elle a proclamé son innocence.
proclamer (se -), v. pron. Vellerat s’était proclamé commune libre.

procrastinateur (personne atteinte de procrastination), n.m. Je ne voudrais pas vivre avec ce procrastinateur.

procrastination (tendance à tout remettre au lendemain), n.f. Son indécision, sa procrastination pourraient lui coûter cher.
procréateur (qui procrée), adj. 
La puissance procréatrice de la race humaine.

procréateur (celui qui procrée), n.m. 
Ces nombreux malheureux jeunes gens qui ne connaissent pas leurs procréateurs.

procréation (action de procréer), n.f. Ils essaient une nouvelle méthode de procréation artificielle.
procréatique (science de la procréation), n.f. 
C’est l’un des meilleurs spécialistes de la procréatique.

procréér (enfanter en parlant de l’espèce humaine), v. « Procréér des enfants bien conditionnés et de corps et d’esprit»           (Molière)

proctalgie (en médecine : douleur vive à l’anus et au rectum), n.f. Une proctalgie l’empêche de s’asseoir. 

proctite (en médecine : inflammation aiguë de l’anus et du rectum), n.f. Sa proctite est douloureuse. 

proctologie (en médecine : partie de la médecine traitant des maladies de l’anus et du rectum), n.f. Elle finit de longues études de proctologie. 

proctologue (en médecine : spécialiste en proctologie), n.m. Il a rendez-vous avec un proctologue. 

proctorrhée (en médecine : écoulement muqueux par l’anus), n.f. La proctorrhée demande des soins fréquents. 
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procurateur (en histoire romaine : intendant des domaines impériaux dans les provinces), n.m.  Ponce Pilate était procurateur de Judée. 

procurateur (titre d’un des principaux magistrats dans certaines républiques italiennes), n.m. On trouve des procurateurs à Venise, à Gênes. 

procuratie (à Venise, palais des procurateurs), n.f. « Capraja se montrait sous les procuraties vers dix heures du matin»         (Honoré de Balzac) 

procuratie (par extension : dignité, fonction de procurateur), n.f. La procuratie pouvait représenter une lourde charge. 
procuration (mandat), n.f. 
La procuration ne diffère en rien du mandat.

procuration (écrit constatant un mandat et en déterminant l’étendue), n.f. « Avez-vous eu sa procura-tion ? Vous pourriez avoir acheté, vendu des immeubles, placé des fonds ?»       (Honoré de Balzac)
procuration (par - ; au sens figuré : en remettant à un autre le soin d’agir, de parler…à sa place), loc. 

procuratrice (femme qui a le pouvoir d’agir pour quelqu’un en vertu d’une procuration), n.f. Une  procura-trice défend ses intérêts. 

procure (office de procureur dans une communauté religieuse), n.f. C’est lui qui a repris la procure.

procure (bureaux, logement du procureur d’un couvent), n.f. La procure est en restauration.procurer (faire obtenir à quelqu’un par ses soins), v. 
« Dumouchel leur procura des billets pour une séance de l’Académie »             
(Gustave Flaubert)

procurer (être la cause, l’occasion de ; apporter), v. 
Ce comprimé m’a procuré du soulagement.

procurer (se - ; faire en sorte d’avoir en sa possession, à sa disposition), v.pron. « Les efforts de l’homme pour se procurer de la joie sont parfois dignes de l’attention du philosophe »    (Victor Hugo)procureur (celui qui a le pouvoir de gérer les affaires d’une autre personne ou de la représenter en 
justice), n.m. 
« Si quelque chose t’importe, Ne la fais point par procureur »      (La Fontaine)
quelque juridiction), n.m. « Je lui avais dit dans nos démêlés qu’il ne fallait pas un 
secrétaire, mais un clerc de procureur»     
                     (Jean-Jacques Rousseau)
procureur (religieux chargé des intérêts temporels d’une communauté), n.m. Le père procureur doit prendre rapidement une décision délicate.
procureur (religieux chargé des intérêts de tout l’ordre), n.m. Il a été nommé procureur général des Bénédictins.
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Procureur de la République (magistrat qui exerce en France les fonctions du ministère public auprès du tribunal de grande instance), loc.nom.m.  Le procureur de la République va prendre la parole.Procureur du Roi (officier chargé des intérêts du Roi et du public dans le ressort d’un parlement), 
loc.nom.m.  
Il a été longtemps Procureur du Roi.

procureuse (femme d’un procureur), n.f. 

Il dit bonjour à Madame la procureuse.
prodigalité (caractère d’une personne prodigue), n.f. 
La prodigalité des millionnaires ne peut se comparer qu’à leur avidité pour le gain.  
(Balzac)

prodige (très avancé, pour son âge), adj. 
Vous êtes en présence d’un enfant prodige.

prodige (événement extraordinaire, de caractère magique ou surnaturel), n.m. Les anciens Romains croyaient beaucoup aux prodiges.

prodige (par extension : personne ou chose qui excelle en son genre à un point extraordinaire), n.m. Cet homme est un prodige de science.

prodige (enfant très avancé, pour son âge), n.m. 
Ils ont ouvert une classe pour les petits prodiges.

prodiges (faire des -), loc.v. 
Elle est capable de faire des prodiges.

prodigieusement (d’une manière surprenante, prodigieuse), adv. Ce spectacle est prodigieusement captivant.

prodigieux (qui a le caractère fabuleux du prodige), adj. 
Les choses prodigieuses sont souvent improbables.

prodigieux (extraordinaire), adj. 
Ce fut un artiste prodigieux.

prodigieux (caractère extraordinaire), n.m. 
Le prodigieux l’ ébahit.

prodiguer (dépenser avec prodigalité), v. 
Il a prodigué toute sa fortune.

prodiguer (accorder, distribuer généreusement), v. 
Elle prodigue son énergie.
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prodrome (ce qui annonce un événement), n.m. 
« Il voyait venir la rupture avec la Russie, prodrome de la grande crise qu’il 
attendait »  (Louis Madelin)

prodrome (en médecine : symptome avant-coureur d’une maladie), n.m. La liste des prodromes est longue.
prodromique (en médecine : relatif à un prodrome), adj. 
Il a trouvé plusieurs signes prodromiques de ce mal.

producteur (qui produit, qui crée quelque chose), adj. 
L’esprit est la faculté productrice de nos idées.

producteur (relatif à la production de films), adj. 
Il a contacté une société productrice de films.

producteur (celui qui produit), n.m. 
Cette année, les producteurs de blé sont contents.

producteur (personne ou société qui assure la production d’un film), n.m. On a du mal d’approcher les producteurs de cinéma.

productible (qui peut être produit, obtenu), adj. 
Cette marchandise est productible à peu de frais.

productif (qui produit), adj. 
Il a une entreprise productive.

productif (en droit : qui produit tel effet juridique), adj. 
Le contrat est productif d’obligations.

productif (en pathologie : se dit d’une lésion caractérisée  par une prolifération de tissus), adj. Il a fait une ostéite productive.

productif (contre- ; qui produit l’effet inverse de celui que l’on escomptait), adj. Ces mesures se sont avérées contre-productives. 

production (l’action de présenter une pièce, undocu-ment) n.f. Chacun se soumet à la production d’une carte d’identité.

production (l’action de produire), n.f. 
Elle étudie la production du son.production (ouvrage de l’art ou de l’esprit), n.f. 
« Un cercle choisi s’entretenait avec intérêt de chaque production nouvelle des arts »  
(Mme de Staël)
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productivité (caractère productif d’une chose), n.f. 
La productivité de cette terre est bonne.

productivité (rapport du produit aux facteurs de production), n.f. La productivité est dans la norme.

produire (se - ; advenir, arriver, survenir), v.pron. 
Un grand changement s’est produit.

produit générique (produit commercialisé sans nom de marque), loc.nom.m. Elle achète des produits génériques.
proéminence (état de ce qui est proéminent), n.f. Cet organe l’emporte sur les autres par sa proéminence.

proéminence (partie proéminente), n.f. 
Une petite proéminence croît sur son nez.

proéminent, adj. 
Il s’est fait enlever une excroissance proéminente.

proéminente (vertèbre - ; septième vertèbre cervicale, dont l’apophyse épineuse est très saillante), loc.nom.f. 

prof (familièrement : professeur), n.m. 
Ils changent de prof chaque année.

profanateur (qui profane), adj. 
Sa main est profanatrice et impie.

profanation (action de profaner), n.f. 
Il a été témoin de la profanation de l’église.

profanation (au sens figuré : mauvais usage ou irrespect des choses précieuses, irremplaçables), n.f. « Ce village d’Etchézar…à l’abri des curiosités, des profanations étrangères »       
profane (qui est étranger à la religion), adj. 
« Des thés et autres divertissements profanes »
                       (Jean-Paul Toulet)

profane (qui n’est pas initié à un art, à une science, etc.), adj. Expliquez-moi, je suis profane en la matière.profane (ce qui est étranger à la religion), n.m. 
« Quoique j’aie évité soigneusement de mêler le profane avec le sacré… »           (Jean 
Racine)profane (personne qui n’est pas initiée à une religion), n.m. « Le concierge (de la synagogue) 
louait des chapeaux à l’usage des profanes non avertis »        
                      (André Gide)
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profane (personne qui n’est pas initiée à un art, à une science, etc.), n.m. « Le léger agacement du technicien devant le profane »  (André Maurois)

profaner (traiter sans respect, avec mépris, en violant le caractère sacré), v. Ils ont profané le temple.

profaner (faire un usage indigne, mauvais, en violant le respect qui est dû), v. « Il est cependant des paroles qui ne devraient servir qu’une fois ; on les profane en les répétant »   (Chateaubriand)

profectif (qui vient des ascendants), adj. 
Ce sont les biens profectifs d’un héritage.

proférer (articuler à voix haute), v. « Il ne pouvait profèrer une parole »  (Bernardin de Saint-Pierre)

profès (qui a prononcé ses vœux dans un ordre religieux), adj. Les religieuses professes sont dans le premier banc.

profès (celui qui a prononcé ses vœux dans un ordre religieux), n.m. L’abbé s’entretient avec un profès.

professer (déclarer hautement avoir un sentiment, une croyance), v. « Quoiqu’il professât pour la mémoire de son père une vénération toute filiale» (Théophile Gautier)

professer (enseigner en qualité de professeur), v. 
Elle professe à l’école de Porrentruy.

professer que (proclamer), loc.v. « Nous continuons à professer, en dépit des Allemands, que l’érudition n’a pas de patrie» 
professeur (personne qui enseigne), n.m. 
Le professeur a pris sa retraite.

professeur (chaire de -), loc.nom.f. 
Le professeur descend de sa chaire.

profession (déclaration ouverte, publique), n.f. 
Il a fait profession de son opinion politique.

profession (acte par lequel un religieux, une religieuse prononce ses voeux), n.f. Ce novice vient de faire sa profession.

profession (occupation dont on peut tirer ses moyens d’existence), n.f. Elle aime sa profession.
profession (de - ; professionnel), loc. «Une ballerine de profession n’eût pu mieux faire »    
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profession (de - ; par comportement habituel), loc. 
«Un chicaneur de profession, un effronté »  (La Bruyère)

profession (faire - de ; avoir comme occupation habituelle), loc.v. « Ceux qui faisaient profession de vivre noblement, c’est-à-dire de ne rien faire »    (Michelet)

pro ou professionnel (relatif à la profession), adj. 
Il est dans une école pro (ou professionnelle).
pro ou professionnel (personne de métier), n.m. 
Il demande l’avis d’un pro (ou professionnel).
professionnellement (de façon professionnelle), adv. 
Professionnellement, tout va bien.

professoral (qui appartient au professeur), adj. 

C’est une décision professorale.

professorat (enseignement de professeur), n.m. 
Le professorat lui plaît.

professorat (chaire), n.m. 
Il est titulaire du professorat de droit.profil (aspect d’un visage vu par un de ses côtés), n.m. 
« Sa figure semblait tout en profil, à cause du nez qui descendait très bas »   (Gustave 
Flaubert)

profil (aspect d’une chose dont les traits, le contour se détachent), n.m. « Les profils des dômes…découpaient vigoureusement leurs dentelles…sur le bleu intense du ciel »   (Lautréamont)

profil (configuration générale d’une situation à un moment donné), n.m. Elle dresse le profil de la production en mai.

profil (au sens figuré : ensemble des caractéristiques professionnelles, psychologiques de quelqu’un), n.m. Il a le profil idéal pour ce poste.
profil (coupe géologique), n.m. 
Elle a dessiné le profil du lit de la rivière.

profilage (opération qui confère un profil déterminé à une pièce), n.m. Il détermine les différentes opérations du profilage.
profil (de - ; en étant vu par le côté), loc. Je ne l’ai vu que de profil, donc je ne l’ai pas reconnu.
profilé (auquel on a donné un profil précis), adj. Il contrôle les mesures de l’aile profilée.
profilé (pièce fabriquée suivant un profil déterminé), n.m. Elle garde les plans de tous les profilés.
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profiler (représenter en profil), v. 
Il a profilé la gare.

profiler (présenter les contours avec netteté), v. 
« Trois temples superbes profilent, vus d’en bas, leurs grandes silhouettes de pierre sur le ciel bleu»     
                           (Maupassant)
profiler (tracer et exécuter le profil d’un ouvrage), v. 
Il profile la carlingue d’un avion.

profiler (se - ; avoir un profil déterminé), v.pron. 

Ces ornements d’architecture se profilent en saillie.

profiler (se - ; se présenter de profil avec des contours précis), v.pron. 
« L’ombre d’un homme et d’un cheval au galop se profile sur le mur »  (Guillaume 
Apollinaire)

profileuse (niveleuse), n.f. 
Il conduit la profileuse.

profil (vue de - ; façon de se représenter, de présenter quelque chose que l’on voit de côté), loc.nom.f. Cette image montre une vue de profil de son frère. profitable (qui apporte, donne un avantage), adj. 
« Il ne s’agit jamais pour eux de savoir si une action est légale ou immorale, mais si 
elle est profitable»  
                                       (Honoré de Balzac)
profitablement (d’une manière profitable), adv. 
Elle devrait essayer de tirer profitablement parti de la situation.

profitant (qui fait du profit économique), adj. 
Il ne s’intéresse qu’ aux débouchés profitants.

profit (au - de ; de sorte que la chose en question profite à), loc. La fête est organisée au profit des bonnes oeuvres. 
profit (bétail qui mange avec -), loc.nom.m. 
Cela fait plaisir d’élever du bétail qui mange avec profit.

profiter (familièrement : se développer, se fortifier), v. « Il ne faut pas qu’elle s’en aille de la maison sans avoir un peu profité »    (Anatole France)

profiter à (apporter du profit ; constituer un profit pour), loc.v. « L’association de cet homme et de ce loup profitait aux foires, aux fêtes de paroisse »   (Victor Hugo)
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profiter dans (en, à... ; avoir un enrichissement, une amélioration à ; gagner à), loc.v. « Il y a plus à profiter dans douze vers d’Homère… »   (Voltaire)

profiter de (tirer avantage de), loc.v. 
« La sagesse de Rome a consisté…à profiter des circonstances favorables qu’elle rencontrait »
                  (Fustel de Coulanges)
profiter de ce que (saisir l’occasion pour), loc.v. « Pourquoi ne pas profiter de ce que vous 
êtes riches ? »
                          (Victor Hugo)

profiter de (quelque chose) pour (saisir l’occasion pour), loc.v. Il en a profité pour se sauver.
profiterole (en pâtisserie : sorte de petit chou rempli d’une préparation sucrée ou salée), n.f. Elle aime les profiteroles au chocolat.
profiteur (personne qui tire des profits malhonnêtes ou immoraux de quelque chose), n.m. «Le plus gros profiteur du béton armé »    
profit (mettre à - ; utiliser de manière à tirer tous les avantages possibles), loc.v. « Mets à profit ta jeunesse pour apprendre »            

profond (dont le fond est très bas par rapport à l’orifice, aux bords), adj. Nous descendons dans une cave profonde.profond (intérieur, difficile à atteindre), adj. 
« L’âme est d’une part ce qu’il y a de  meilleur et de plus  profond en nous-
mêmes… »   (Émile Durkheim)profond (intense et durable), adj. 
«Personne ne pourra vous apporter un sentiment pareil au mien, aussi profond»   
(Roger Martin du Gard)

profond (très grand, extrême en son genre), adj. 
« Il est neuf, dit Camille avec un accent de tristesse  profonde »   (Colette)

profond (profondément, bas), adv. « Il a cloué comme ça l’araire bien  profond dans la terre»   (Jean Giono)

profond (au sens figuré : profondeur), n.m. 
« Du  profond de son être »   (François Mauriac)

profonde (au sens populaire : poche), n.f. Combien avait-il dans ses  profondes ?
profondément (d’une manière profonde, loin de la surface), adv. Il creuse profondément la terre.
profondément (intensément), adv. 
L’enfant dort profondément.

profondément (en allant au fond des choses), adv. 
Réfléchis profondément à la chose !



Feuille1

Page 3765

profondément (d’une manière intérieure), adv. 
« Obscur se fait nécessairement celui qui ressent profondément les choses »    (Paul 
Valéry)

profondément (extrêmement), adv. 
Elle a été profondément touchée.

profondeur (qualité, caractère de ce qui est profond), n.f. Cette boîte manque de profondeur.

profondeur (caractère de ce qui  a le fond éloigné des bords, le l’orifice, de la surface), n.f. « Les lourdes draperies qu’une main invisible attire des profondeurs de l’Orient… »    (Charles Baudelaire)

profondeur (dimension verticale d’un corps, d’un espace à trois dimensions), n.f. « Une terre noire et grasse d’une profondeur de cinquante pieds »    (Honoré de Balzac)

profondeur (dimension horizontale perpendiculaire à la face qui se présente de front), n.f. « Un fauteuil dont la mollesse et la profondeur invitait au repos»    (Marivaux)

profondeur (abstraitement : qualité de ce qui va au fond des choses), n.f. « La profondeur est le terme de la réflexion »           (Vauvenargues)

profondeur (abstraitement : caractère de ce qui est dura-ble, fort), n.f. « On mesure difficilement la profondeur d’un sentiment.profondeur (abstraitement : partie la plus intérieure et la plus difficile à pénétrer), n.f. « Je 
renfonçais ce souci dans les obscures profondeurs de mon âme » 
                          (Anatole France)

profondeur de champ (distance maximale des points de l’axe d’un système optique fournissant des images acceptables), loc.nom.f. La profondeur de champ caractérise la portion de l’espace dont on obtient une image suffisamment nette.
profondeur du labour (système de hausse qui règle la -; chevalet, fr.rég.), loc.nom.m. Le système de hausse qui règle la profondeur du labour n’est pas en ordre.
profondeur (en - ; se dit de ce qui affecte la réalité d’une chose par-delà les apparences), loc. « Je conçois que l’œuvre d’art doive exprimer en profondeur le monde à une époque donnée… »     profondeurs (ivresse des - ; en médecine : accident de plongée causant une sensation d’ébriété), 
loc.nom.f. 

Il a été victime de l’ivresse des profondeurs.
                   

profond (trou -; fosse), loc.nom.m. 
Ne va pas vers ce trou profond !

progestatif (se dit des substances qui favorisent la grossesse), adj. Ils ont trouvé des substances progestatives.
progestatif (substance qui favorise la grossesse), n.m. 
Ils analysent les progestatifs.



Feuille1

Page 3766

progestatif (corps - ; en anatomie : corps jaune), loc.nom.m. Le médecin examine le corps progestatif.

progestérone (hormone sècrétée par le corps jaune ainsi que par le placenta), n.f. La progestérone assure une bonne grossesse.

progiciel (ensemble de programmes informatiques munis d’une documentation, commercialisés en vue d’une même application), n.m. Il équipe son ordinateur d’un progiciel de traitement de texte.

prognathe (qui a les maxilaires proéminents), adj. 
Il a le visage légèrement prognathe.

prognathie, n.f. ou prognathisme, n.m. (saillie en avant de la mâchoire inférieure)  Le médecin rectifie une prognathie (ou un prognathisme).
programmable, adj.
Ils ont acheté un appareil programmable.

programmateur (qui élabore un programme), adj.

Ils ont une nouvelle femme programmatrice.

programmateur (personne chargée de la programmation), n.m.
Il contrôle le programmateur de l’ordinateur.

programmateur (appareil qui commande l’exécution d’un programme), n.m.
Ce programmateur fait bien son travail.

programmateur (système mécanique qui commande une série d’opérations), n.m. Le programmateur de ma cuisinière est en panne.
programmation (codification d’une suite d’opérations), n.f. Elle corrige la programmation d’un calcul.
programmation (établissement d’un programme), n.f. 
Il rédige la programmation des émissions de la télévision dans le journal.

programme (annonce des diverses parties d’un spectacle), n.m. Ils ont préparé un beau programme.
programme (suite d’action que l’on se propose d’accomplir), n.m. Il parle de son programme politique.
programme (ensemble des opérations nécessaires pour obtenir un résultat), n.m. Il fait un programme pour l’ordinateur.
programmer (élaborer un programme), v.
Ils programment une émission.

programmeur (spécialiste qui établit le programme d’un ordinateur), n.m.
Il exerce le métier de programmeur.

progressif, adj. C’est un impôt progressif.
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progression (en mathématique : suite de nombres dans laquelle chaque terme est déduit du précédent par une loi constante), n.f. Il cherche la loi de la progression.

progression (en musique : succession de sons suivant une loi déterminée), n.f. Il écrit des progressions mélodiques.

progression (mouvement dans une direction déterminée), n.f. Il voudrait arrêter la progression du temps.

progression (développement par degrés), n.f. 
La maladie suit sa progression.

progressisme (doctrine politique progressiste), n.m. 
Il ne parle que de progressisme.

progressiste (partisan du progressisme), n.m. 
Elle a des idées progressistes.

progressivement (d’une manière progressive), adv. 
L’eau baisse progressivement.

progressivité (caractère de ce qui est progressif), n.f. 
Rien n’arrête la progressivité de la science.

prohibé (qui est interdit légalement), adj. 
Cette marchandise est prohibée.

prohiber (interdire légalement), v. 
Ils ont prohibé le commerce du tabac.

prohibé (torchon de paille servant à indiquer un passage -), loc.nom.m. Personne ne doit dépasser le torchon de paille servant à indiquer un passage prohibé.   

prohibitif (relatif à une interdiction légale), adj. 
C’est une loi prohibitive.

prohibitif (d’un prix si élevé qu’il interdit l’achat ; inabordable), adj. Ces tarifs sont vraiment prohibitifs.

prohibition (interdiction légale), n.f. 
Ils ont voté la prohibition des armes.
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prohibition (interdiction de fabriquer et de vendre des boissons alcooliques aux Etats-Unis, entre 
1919 et 1933), n.f.  « La prohibition appartient à la même série législati-ve que la 
défense d’enseigner l’évolution»
                                 (André Siegfried)
proie (aire d’un oiseau de -), loc.nom.f. On voit l’aire d’une buse dans le noyer. 
proie (chasse à l’aide d’oiseaux de -), loc.nom.f. 
Il élève un faucon pour la chasse à l’aide d’oiseaux de proie.projetés en un faisceau parallèle), n.m. « La lumière des projecteurs tombait sur la piste, 
comme un monstrueux clair de lune»
                            (Jean-Paul Sartre)
projecteur (appareil de projection pour projeter des images sur un écran), n.m. Il place le projecteur sur la table, devant l’écran.
projecteur (au sens figuré : ce qui alerte l’opinion publique, attire l’attention du public), n.m. 
Les projecteurs sont braqués sur les OGM.

projecteur directif (spot : appareil destiné à projeter dans une ou plusieurs directions privilégiées), loc.nom.m. 

projectif (espace - ; espace comprenant des éléments à l’infini), loc.nom.m. Les éléments de l’espace projectif sont définis par des coordonnées homogènes.
projectile, n.m. Le projectile a traversé le mur.
projectile (siffler pour un -), loc.v. 
La pierre qu’il m’a lancée m’a sifflé aux oreilles.

projection (action d’envoyer sur une surface), n.f. 
On voit cette image par projection.

projection (lancement de projectiles), n.f. 
La projection de pierres est dangereuse.

projective (géométrie - ; géométrie qui consiste à étudier le groupe projectif d’un espace projectif), n.f. 

projet (image d’une situation, d’un état que l’on pense atteindre), n.m. « Et le chemin est long, du projet à la chose»                 
projet (ce que l’on se propose de faire, à un moment donné), n.m. « l’être dit libre est celui qui peut réaliser ses projets»                 projet (tout ce par quoi, l’être humain tend à modifier le monde ou lui-même, dans un 
sens donné), n.m. «L’hom-me est un projet qui décidde de lui-même»
                                (Jean-Paul Sartre)
projet (travail, rédaction préparatoire, premier état), n.m. Ce travail est resté à l’état de projet.
projet (dessin d’un édifice à construire, épure), n.m. 
Il dresse un  projet sommaire de construction.

projet (avant- ; dessin d’un édifice à construire, épure), n.m. 
Il nous montre l’avant-projet.

projet (c’est un -), loc. 
C’est un projet, mais nous verrons.
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projet (contre- ou contreprojet ; projet que l’on oppose à un autre projet sur la même 
question), n.m. 
L’opposition a proposé un contre-projet (ou contrepro-jet).projet de loi  (loi, texte élaboré par le gouvernement et soumis au vote du Parlement), 
loc.nom.m. 
C’est la troisième fois que ce projet de loi est présenté au vote du Parlement.

projet d’établissement (ensemble d’actions relatives à l’organisation pédagogique et aux modes d’enseignement décidées  au niveau d’un établissement), loc.nom.m. 

projeté (en mathématique, image d’un point par une projection), n.m. L’élève dessine un petit cercle autour du projeté d’un sommet du triangle.

projeté en l’air (bout de bois -; lors du jeu du « toulat »), loc.nom.m. Son bout de bois projeté  en l’air à l’aide d’un bâton est retombé dans le jardin du voisin.
projet (en - ; à l’étude), loc. 
Elle a toujours quelque chose en  projet.

projeter (jeter en avant et avec force),  v. 
Le volcan projette des scories.

projeter (catapulter),  v. 
La déflagration les a projetés à terre.projeter (au sens figuré, pousser violemment),  v. 
« un subit élan de foi, […] un fougueux besoin de convaincre et d’entraîner, le 
projettait à la tribune du meeting»      (Roger Martin du Gard)

projeter (avoir comme prolongement, dans une direc-tion),  v. «Cet arbre aimé du soleil, projette au-dessus du mur se branches»      
projeter (en géométrie, figurer, tracer en projection ; dé-terminer la projection de),  v. L’étudiant projette une surface courbe sur un plan.
projeter (envoyer sur une surface des rayons lumineux, une image),  v. Il projette un film.
projeter (former l’idée de),  v. 
Il paraît qu’ ils projettent un voyage.projeter (se proposer),  v. 
« on travaille, on projette, on arrange  d’un côté ; la fortune accomplit de l’autre»       
  (Beaumarchais)

projeter (en psychologie, attribuer à quelqu’un un senti-ment, un état affectif qu’on éprouve),  v. «en étant amou-reux d’une femme nous projetons simplement en elle un état de notre âme»     
projeter (se - ; faire saillie, se prolonger, paraître saillant),  v.pron. L’ombre se projette au loin.
projeter (se - ; au sens figuré, se prolonger),  v.pron. 
Une maman se projette sur ses enfants.projeter (se - ; en mathématique, en parlant d’une figure, avoir une autre figure pour projection), 
v.pron. 
La boule se projette sur un disque.
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projeteur (technicien qui établit des projets), n.m. 

Ce projeteur ne trouve pas de travail.

projeteur (dessinateur industriel chargé de la conduite d’un projet), n.m. 

Elle apprend le métier de projeteuse.

prolactine (hormone sécrétée par l’hypophyse et qui déclenche la lactation), n.f. Il analyse de la prolactine.

prolamine (en biochimie,holoprotéine extraite de diver-ses graines), n.f. On trouve de la prolamine dans la graine de l’orge.

prolan (gonadostimuline, gonadotropine ; hormone agissant sur le développement, stimulant l’activité des glandes sexuelles), n.m. Il fait un prélèvement de prolan.

prolapsus (en pathologie : glissement vers le bas, descente d’un organe), n.m. Elle a été victime d’un prolapsus de l’utérus.prolégomènes (amples préface contenant les notions préliminaires nécessaires à l’intelligence d’un 
livre), n.m.pl. « Voilà les prolégomènes qui me semblaient nécessaires à l’intelligence 
du Mémoire qui suit »
                        (Chateaubriand)

prolégomènes (notions, principes préliminaires à l’étude d’une question), n.m.pl. Elle lit les « Prolégomènes à toute métaphysique future » de Kant.

prolepse (figure de pensée qui consiste à prévoir une objection et à la réduire par avance), n.f. En politique, certains candidats utilisent habilement la prolepse.

prolepse (dans une narration, récit anticipé d’événements qui se produiront dans le futur), n.f. Les nombreuses prolepses ne facilitent pas la compréhension du texte.

prolétaire (qui concerne les prolétaires), adj. 
Il fait partie de la classe prolétaire.

prolétaire (personne qui ne possède pour vivre que les revenus de son travail), n.m. On trouve des prolétaires dans tous les pays.

prolétariat (condition du prolétaire), n.m. 
Le prolétariat dégrade l’homme.

prolétariat (classe sociale des prolétaires), n.m. 
Le prolétariat moderne s’est développé avec la grande industrie du XIXe  siècle.
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prolétarien (relatif au prolétariat moderne), adj. 
Il y a eu une révolution prolétarienne.

prolétarisation (le fait d’être prolétarisé), n.f. 
La prolétarisation est souvent accompagnée de la paupérisation.

prolétarisé (réduit à la condition de prolétaire), adj. 
C’est un petit propriétaire prolétarisé.

prolétariser (réduire à la condition de prolétaire), v. 
Il ne se laissera pas prolétariser.

prolifération (multiplication des cellules vivantes), n.f. On observe une prolifération de tissus.
prolifération (multiplication rapide), n.f. 
Chacun connaît la prolifération des souris.

prolifère (en botanique : qui produit un organe (feuille, fleur) surnuméraire), adj. C’est un arbre prolifère.
proliférer (se multiplier, se reproduire par des divisions cellulaires), v. Ces cellules prolifèrent.
proliférer (se multiplier en abondance, rapidement), v. Les orties prolifèrent par ici.
prolificité (fécondité d’un être vivant, d’une espèce), n.f. 
Les lapins ont une grande prolificité.

prolifique (qui se multiplie rapidement), adj. 

Ils ont découvert une nouvelle espèce prolifique.

proligère (en sciences naturelles : qui porte un germe), adj. 
Elle isole les cellules proligères.

prolixe (qui est trop long, qui a tendance à  délayer dans ses écrits ou ses discours), adj. Les personnes prolixes sont celles qui ont le moins à dire.

prolixe (abondant, copieux), adj. 
Il fera sûrement un discours prolixe.

prolixement (d’une manière prolixe), adv. 
Il écrit prolixement.

prolixité (défaut de celui qui est prolixe, de ce qui est prolixe), n.f. La prolixité de cet écrivain nous fatigue.

prologue (partie de la pièce qui précède l’entrée en choeur), n.m. Il est entré pendant le prologue.
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prologue (en musique : partie préliminaire de certains opéras), n.m. Ils joueront le prologue.
prologue (texte introductif, préface), n.m. 
Elle n’a pas encore rédigé le prologue.

prolongée (faire subir une cuisson trop -), loc.v. Plus tu fais subir à cette vieille vache une cuisson trop prolongée, plus elle est dure.
prolongée (toux -; tousserie), loc.nom.f. 
Il ne peut pas guérir de sa toux prolongée.

prolongement (action de prolonger), n.m. 
Ils décident le prolongement de la rue.

prolonger (se - ; aller plus loin), v.pron. 
La chambre se prolonge par un couloir.

promenade (lieu aménagé dans une ville pour les promeneurs), n.f. 

« Je redescendais en courant pour aller passer une demi-heure à la promenade du Jardin de Ville»
                              (Stendhal)

 

promenade (faire une -), loc.v. ou se promener, v.pron. 
Elle fait une promenade (ou Elle se promène) tous les jours.

prometteur, adj. 
Le début prometteur de ses études nous réjouit.

prometteur (personne qui promet facilement), n.m. 
Nous ne nous fions pas à ces prometteurs.

promontoire, n.m. 
Une chapelle est au haut du promontoire.

promoteur (instigateur), n.m. 
Il fut le promoteur de cette idée.
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promoteur (par extension : cause), n.m. 
« Toute imbécillité, selon Aristote, est promotrice de l’avarice»                (Montaigne)

promoteur (substance qui ajoutée en faible quantité à un catalyseur en augmente beaucoup l’activité), n.m. Il faut ajouter du promoteur au catalyseur.

promoteur (ecclésiastique ou prélat qui tenait près de l’évêque le rôle de ministère public), n.m. Actuellement, le promoteur est chargé des prêtres habitués et étrangers, du service religieux dans les hôpitaux, les prisons, les cimetières.
promoteur de construction (homme d’affaire qui assure et finance la construction d’immeubles), loc.nom.m. 

promoteur de la foi (membre de la congrégation des Rites qui cherche des défauts dans les causes présentées ; on dit aussi avocat du diable), loc.nom.m. Les promoteurs de la foi ont écarté cette  personne de la canonisation.
promotion (avancement), n.f. 
Elle est heureuse de cette promotion.

promotion (ensemble de candidats admis), n.f. 
Il est le premier de sa promotion.

promotionnel (qui constitue une promotion), adj. 
Il se réjouit de cet avancement promotionnel.

promouvoir, v. 
Il faut promouvoir cette recherche.

prompt (qui agit, fait sans tarder), adj. 
D’habitude, il est prompt.

prompt (qui ne tarde pas à se produire, qui survient rapidement), adj. « Ils sont à l’âge des conclusions promptes »    (André Gide)

prompt (qui est exécuté, s’accomplit en peu de temps), adj. « C’est un mets sain, savoureux, appétissant, de prompte confection »   (Brillat-Savarin)
prompt (qui se meut avec rapidité), adj. Il est prompt comme l’éclair, comme la foudre.
prompt (très rapide, instantané), adj. « L’esprit est prompt, et la chair infirme »   (Blaise Pascal)
prompt (qui passe ou se passe très vite), adj. « Nous rappelons le passé pour l’arrêter comme trop prompt »   

promptement (d’une manière prompte, en peu de temps), adv. Elle s’est retournée promptement.
promptitude (caractère de ce qui est prompt), n.f. 
Elle agit avec promptitude.
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promu (qui vient d’avoir une promotion), adj. 
Les élèves promus s’ avancent.

promu (celui qui vient d’avoir une promotion), n.m. 
Ils appellent les nouveaux promus.

promulgation (décret par lequel le chef de l’exécutif at-teste officiellement l’existence d’une nouvelle loi), n.f. 

promulgation (publication), n.f. 
« La promulgation des doctrines pastoriennes »        
                         (Alexis Carrel)promulgué (qui est exécutoire), adj. 
« L’utile reconnaissance…du dogme promulgué en cour de Rome, trois années plus 
tôt»    (Emile Zola)

promulgué (au sens figuré : publié), adj. 
Il consulte la liste des lois promulguées.

promulguer (rendre exécutoire en attestant officiellement et formellement son existence), v. Le Parlement a promulgué des décrets.
promulguer (au sens figuré : publier), v. 
« Une impatience… louable entraîne les gens de bien à promulguer les vérités qui les frappent»     
                                    (Mirabeau)

pronaos (portique qui précédait le sanctuaire dans les temples grecs de l’antiquité), n.m. « Le temple de Miner-ve… était un simple parallélogramme allongé, orné d’un péristyle, d’ un pronaos ou portique »  (Chateaubriant)

pronateur (en anatomie : relatif à un pronateur), adj. 
Une partie de l’examen portait sur les muscles pronateurs.

pronateur (en anatomie : muscle déterminant la prona-tion), n.m. Les principaux muscles assurant la pronation sont : le rond pronateur et le carré pronateur.

pronation (mouvement de rotation de l’avant-bras qui permet à la paume de la main de tourner du haut vers le bas), n.f.  La pronation fait tourner la paume de la main vers le bas et le pouce vers le dedans de la main.

pronation du pied (mouvement par lequel le pied se tourne, la plante dirigée vers le côté externe), loc.nom.f.  La pronation du pied s’oppose à la supination du pied.
prône (éloge), n.m. 
Cesse ton prône!prôner (louer sans réserve et avec insistance, vanter), v. 
« Platon et Jean-Jacques Rousseau qui prônèrent le bon vin sans jamais en boire»   
(Denis Diderot)

prôner (recommander vivement, préconiser), v. 
Ils prônent l’union des états.
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prôneur, n.m. 

Le prôneur en a assez dit

pro nobis (ora -; réponse à une supplication), loc.nom.f.lat. Les fidèles répondaient : ora pro nobis.

pronom (mot qui sert à représenter), n.m. 
« Tu » est un pronom.question), loc.nom.m.Les pronoms démonstratifs sont : « celui, celui-ci, celui-là / 
celle, celle-ci, celle-là / ceux, ceux-ci, ceux-là / celles, celles-ci, celles-là / ce, ceci, 
cela ».

pronominal (en grammaire : qui est relatif au pronom, qui est de la nature du pronom), adj. « En » et « y » sont appelés quelquefois adverbes pronominaux. 
pronominal (en grammaire : verbe pronominal), n.m.
« S’avancer » est un pronominal. 

pronominalement (en grammaire : comme pronom), adv. Dans la phrase  « Le bon fils aime ses parents et leur obéit »,  le mot « leur » est employé pronominalement.

pronominal (verbe - ;en grammaire : verbe qui se conjugue avec un pronom personnel réfléchi de la même personne que le sujet), loc.nom.m. « Se dresser »  est un verbe pronominal.

pronominal (verbe essentiellement - ; en grammaire : verbe pronominal qui ne s’emploie jamais à la forme simple), loc.nom.m. Exemple : « Se repentir » est un verbe essentiellement pronominal.

pronominal (verbe - réfléchi ; en grammaire : verbe pronominal où l’action exprimée se fait sur le sujet lui-même, se réfléchit sur lui), loc.nom.m. Exemple : « Se regarder » est un verbe pronominal réfléchi.
pronom réfléchi (en grammaire : pronom personnel représentant la personne qui est sujet du verbe, 
en tant que complément), loc.nom.m. En patois, il n’y a que trois pronoms réfléchis 
[complément d’objet direct] : me, te se. Exemples :
je me retrouve                      je me fatigue
tu te retrouves                      tu te fatigues
il se retrouve                        il se fatigue
nous nous retrouvons          nous nous fatiguons  
vous vous retrouvez             vous vous fatiguez
ils se retrouvent                   ils se fatiguent 
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prononçable (qu’on peut prononcer), adj. 
Ce mot n’est pas prononçable.

prononcé (déclaré, dit), adj. 
Voilà le jugement prononcé.

prononcé (dont les contours sont marqués), adj. 
L’ombre est peu prononcée.

prononcé (très perceptible), adj. 
Ce gâteau a un goût de vanille très prononcé.

prononcé (le texte de la décision tel qu’il a été lu par le juge à la fin de l’audience), n.m. « Ce prononcé…publié à l’occasion d’une querelle »    (Denis Diderot)

prononcée (calvitie -; pour une femme), loc.nom.f. 
La vieille femme a une calvicie prononcée.

prononcer (rendre ou lire un jugement), v. 
Il va prononcer la sentence.

prononcer (articuler d’une certaine manière), v. 
Elle prononce les « o » très ouverts.

prononcer (se - ; émettre tel ou tel son), v. pron.
Ce nom se prononce sans accent.

prononcer (se - ; exprimer nettement une opinion sur), v. pron. Le médecin ne se prononce pas.
prononcer (se - ; décider en faveur de, opter), v. pron.
Les salariés se sont prononcés pour la négociation.

prononciation (action de lire le prononcé du jugement), n.f. Nous avons assisté à la prononciation de l’ arrêt.

prononciation (manière de prononcer), n.f. 
Il a une mauvaise prononciation.

propagande (en religion : institution pour la propagation de la foi), n.f. Il fait de la propagande évangélique.

propagande (action exercée sur l’opinion pour l’amener à avoir certaines idées), n.f. C’est de la propagande de parti.
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propagande (contre- ; propagande destinée à détruire les effets d’une autre propagande), n.f. « amorcer une contre-propagande clandestine »               (Jean-Paul Sartre)

propagandiste (relatif à la propagande), adj. 
Ce militant propagandiste m’a donné un journal.

propagandiste (personne, partisan qui fait de la propagande), n.m. Ces propagandistes sont zélés.

propager (se - ; se répandre), v.pron. 
Les mauvaises nouvelles se propagent facilement.

propane (hydrocarbure saturé, gaz inflammable), n.m. 
Il remplace la bombonne de propane.

propanier (navire spécialisé dans le tzransport du propane), n.m. Il travaille sur un propanier.

proparoxyton (en linguistique :  se dit d’un mot qui a l’accent sur l’antépénultième syllabe), adj.m. Elle oublie que ce mot est proparoxyton.

proparoxyton (en linguistique : mot qui a l’accent sur l’antépénultième syllabe), nm. Il souligne les proparoxytons.

propergol (substance dont la réaction chimique est utilisée pour l’autopropulsion des fusées), n.m. C’est une fusée est à propergol liquide.

prophase (en biologie : première phase de la mitose), n.f. La prophase consiste en l’individualisation des chromosomes.

prophylactique (qui concerne les précautions), adj. 
Ils prennent des mesures prophylactiques.

prophylaxie (prise de précautions), v. 
Ils parlent de la prophylaxie des épidémies. 

propice (en parlant de puissances surnaturelles : bien disposé à l’égard de), adj. Dieu nous soit propice !
propice (favorable), adj. 
Prêtez-nous une oreille propice !

propice (qui convient bien, adéquat), adj. 
« Et vous, heures propices, Suspendez votre cours ! » 
                    (Alphonse de Lamartine) 
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propice (opportun), adj. 
Il faut choisir le moment propice.

propice à (pour une chose : bon, qui se prête tout particu-lièrement à), loc. « Les grasses campagnes du Bessin et l’existence pâle de la province parurent donc  propices à son rétablissement »            (Honoré de Balzac) 

propitiation (action qui rend  la divinité propice aux humains), n.f. Ils offrent un animal comme victime de propitiation.

propitiatoire (qui a pour but de rendre [Dieu] propice), adj. « Cette coutume barbare passait pour le plus efficace des rites propitiatoires »      (Daniel-Rops)

propitiatoire (en histoire religieuse : table d’or posée au-dessus de l’arche d’alliance), n.m. Dieu manifestait sa présence au propitiatoire.

propolis (en apiculture : gomme rougeâtre que les abeilles utilisent pour obturer les fentes des ruches, fixer les gâteaux de cire), n.f. Les abeilles recueillent la propolis sur les écailles des bourgeons des peupliers, des aunes, etc.

proportion (rapport ou ensemble de rapports de gran-deurs), n.f. Il respecte les proportions des produits.
proportion (à - de), loc.adv. L’élève travaille à proportion de ses devoirs.
proportion (hors de - ; sans commune mesure avec), loc. 

Cette punition est hors de proportion avec la faute.

proportionné (qui est dans une proportion normale avec), adj. « Ces impôts devaient être proportionnés à la fortune de chacun »  (Mme de Staël)

proportionnel (se dit de grandeurs mesurables dont les mesures sont et restent dans des rapports égaux), adj. La densité de l’air est proportionnelle au poids qui le comprime.
proportionner (établir uneune égalité de rapports), v.Elle proportionne ses efforts au but cherché.

propos (à - ; de la manière, au moment, à l’endroit convena-ble ; avec discernement), loc. « L’on peut dire que tu viens  à propos»            (Anatole France)
propos (à- ; ce qui vient à propos, pertinence), n.m. 
Il a l’esprit d’à-propos.

propos (à- ; pièce de théâtre ; poème de circonstance), n.m. « La pièce dépasse les proportions de ce qu’on est convenu d’appeler un à-propos puisqu’elle dure près d’une heure»               (Alphonse Daudet)
proposable (qu’on peut proposer), adj. 
Demande-lui si cela lui semble proposable !
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propos (à ce - ou à - (sert à introduire dans la suite du discours, une idée qui surgit brusquement), loc. A propos (ou à ce propos), je devrai passer un jour à Paris.

propos (à tout - ; en toute occasion, à chaque instant), loc.adv. Il se met en colère à tout propos.
propos (avant-), n.m. Il écrit l’avant-propos du livre.

propos (avant-; préface), n.m. 
Elle lit l’avant-propos du livre.

propos (celui qui détruit mal à -), loc.nom.m. 

Celui qui détruit mal à propos a du mal de trouver du travail.
propos (détruire mal à -), loc.v.
Il détruit sa fortune mal à propos.

propos (détruire mal à -), loc.v.
Il souffre quand il voit comment ses enfants détruisent mal à propos. 

proposer (se - ; se fixer comme but, avoir pour objet), v.pron. « Quand on se propose un but, le temps, au lieu d’augmenter, diminue »     

proposer (se - ; poser sa candidature, se mettre sur les rangs), v.pron. « Il s’était proposé à l’abbé Petitjeannin comme moniteur pour le patronage »     (Louis Aragon)

proposer (se - de… ; avoir l’intention, former le projet), loc.v. « Se proposer de faire telle chose, l’annoncer bien haut ; puis ne point la faire »     
propos (hors de - ; à contretemps), loc. 

Il a souri hors de propos.

proposition (offre), n.f. Cette proposition fut votée dans une assemblée.
proposition (motion), n.f. C’est une proposition avantageuse.

proposition (précepte), n.f. Voilà un argument qui appuie cette proposition.
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proposition (en mathématique : postulat), n.f. Il essaie de comprendre une proposition d’Euclide.

proposition (en grammaire : phrase simple qui entre dans la composition d’une phrase complexe), n.f. Elle découpe une phrase en propositions.

proposition (en logique : jugement de réalité ou de va-leur, considéré comme le contenu d’une phrase), n.f. Il va chercher des arguments qui viendront appuyer cette proposition.

proposition (contre- ou contreproposition ; proposition qu’on fait pour l’opposer à une autre), n.f. Les délégués patronaux ont présenté aux représentants des syndicats des contre- propositions (ou contrepropositions).

proposition énonciative (en linguistique : proposition qui est l’énoncé exprès d’un jugement sans nuance particulière, ni interrogation, ni exclamation), loc.nom.f. Exemple : « Il est parti ce matin.» est une proposition énonciative.

proposition incidente ou proposition incise (incise), loc.nom.f. Dans l’exemple « L’argent, dit le sage, ne fait pas le bonheur », [dit le sage] est une proposition inci-dente (ou une proposition incise).
propositionnel (relatif aux propositions), adj. 
Il se perd dans l’étude propositionnelle du texte.

propositionnel (calcul - ; branche de la logique mathé-matique qui étudie les assemblages de propositionsproposition (sur la - de ; sur le conseil de, sur l’initiative de), loc. « L’assemblée 
déclara ensuite, sur la proposition de Mirabeau, que ses membres étaient inviolables»
                             (Jules Michelet)
sur, prép.
Il est encore sur une échelle. 

propre (qualité distinctive qui appartient à), n.m. 
Cette sagesse qu’elle proclamait le propre de l’homme.

propre (en liturgie : tout élément de célébration qui est propre à un saint, un temps, un lieu), n.m. La plupart des propres sont ceux d’un diocèse.
propre à rien (personne qui ne sait ou ne veut rien faire), loc.nom.m. « Elle le traitait de propre à rien, parce qu’il gagnait de l’argent sans rien faire»  
propre (au - ; de façon soignée, nette), loc.adv. 
Il recopie son travail au propre.

propre (au - ; au sens propre), loc. 
Ce mot s’emploie au propre et au figuré. 

propre (dérivation - ; création d’un nouveau mot en ajoutant, à la fin d’un radical, un élément appelé suffixe), loc.nom.f. Exemple : ajouter le suffixe « able » à la fin du radical « aim » pour faire « aimable » est une dérivation propre.
propre (en - ; possédé à l’exclusion de tout autre), loc.nom.m. « Tant de particularité que la Bretagne possède en propre»  
propre (maladie - au mâle), loc.nom.f. Aujourd’hui, on ne connaît pas encore toutes les maladies propres au mâle.
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proprement (d’une manière spéciale à quelqu’un ou à quelque chose ; en propre), adv. « Il n’y a pas de comique en dehors de ce qui est proprement humain »   (Bergson)
proprement (avec soin), adv. 
Sa chambre est proprement rangée.proprement (à - parler ; pour parler en termes exacts), loc.adv. 
« La lettre de Broudier, qui à proprement parler était une épître, conçue dans le goût 
classique»  (Jules Romains)

proprement dit (au sens exact et restreint, au sens propre), loc. 
« Quand on y arrive enfin, on a devant soi le temple proprement dit… »    (Pierre Loti)

propret (bien propre), adj. 
« Il y avait des ruelles proprettes entre de petites maisons »          (André Gide)

propreté (manière convenable de s’habiller, de se meubler), n.f. « J’aime le luxe, la propreté »  

propreté (façon correcte et précise d’exécuter quelque chose), n.f. Elle recherche la propreté d’exécution d’une oeuvre musicale.
propreté (remettre en bon état de -), loc.v. On ne saurait remettre cette chemise en bon état de propreté.

propréteur (à Rome, magistrat, ancien préteur auquel on confiait souvent le gouvernement d’une province), n.m.La province avait changé de propréteur.

propréture (à Rome, dignité, fonction de propréteur), n.f. La propréture était devenue le prolongement systématique de la préture.
propriétaire (personne qui possède en propriété), n.m. 
Elle parle avec le propriétaire de la maison.

propriétaire (anneau au nom du - qu’on mettait au pied d’un oiseau de 
fauconnerie; vervelle), loc.nom.m. 
Le faucon porte un anneau au nom du propriétaire qu’on lui a mis au pied.

propriété (ce qu’on possède en propriété), n.f. 
Il fait le tour de sa propriété.

propriété (qualité propre), n.f. Elle étudie les propriétés semi-conductrices des composants.
propriété d’un voisin (empiètement sur la -), loc.nom.m. C’est encore une histoire d’empiètement sur la propriété d’un voisin.
propriété (plante qui a la - de cailler le lait; caille-lait ou gaillet), loc.nom.f. 
Elle met une plante qui a la propriéte de cailler le lait dans l’écuelle.

propulser (faire avancer au moyen d’un propulseur), v. La fusée propulse un satellite.
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propulseur (qui transmet un mouvement de propulsion), adj. 
Il règle le mécanisme propulseur.

propulseur,  (ce qui transmet un mouvement de propul-sion),n.m. C’est un propulseur à hélice.

propulseur auxiliaire (en astronautique : fusée auxiliaire à très forte poussée pour les engins spaciaux), loc.nom.m. À  une altitude de 12000 pieds, le propulseur auxiliaire se détache.
propulsif (qui produit un effet de propulsion), adj. 
La force propulsive est trop faible.

propulsion (acction de pousser, de mettre en mouvement), n.f. Le cœur assure la propulsion du sang dans le corps.

prose (manière de s’exprimer qui n’est soumise à aucune règle de versification), n.f. Ce poème est écrit en prose.
prosélyte (nouvel adepte), n.m. 
Il parle aux prosélytes.

prosélytisme (zèle déployé pour rechercher des adeptes), n.m. Le prosélytisme peut être dangereux.
prosencéphale (en anatomie : cerveau antérieur), n.m. Le cerveau proprement dit dérive du prosencéphale.

prosobranches (en zoologie : ordre de mollusques gastéropodes dont les branchies sont à l’avant du corps), n.m.pl. Le plus souvent, les prosobranches vivent dans la mer.
prospect (client potentiel d’une entreprise), n.m. 
Il reçoit un prospec.

prospecter (étudier un terrain pour rechercher les richesses naturelles), v. Ils ont prospecté ce coin de terrain.

prospecter (parcourir une région pour y découvrir une source de profit), v. Les agents commerciaux ont prospecté la région.

prospecter (au sens fuguré : épier sans en avoir l’air), v. Son regard prospectait discrètement.
prospecteur (personne qui prospecte un terrain, une région), n.m. Les prospecteurs sont partis.
prospecteur (personne qui explore, cherche à découvrir), n.m. Ce n’est pas un théoricien, c’est un prospecteur.

prospectif (qui concerne l’avenir), adj. 
Il essaye de suivre son plan prospectif.

prospectif (qui concerne l’intelligenge en tant qu’orientée vers l’avenir), adj. On a donc inventé la critique de l’avenir, la critique prospective.
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prospection (recherche des gîtes minéraux), n.f. 
Leur prospection fut inutile.

prospection (le fait de rechercher des clients éventuels, de visiter la clientèle), n.f. Ils ne cessent de faire de la prospection.
prospection (au sens figuré : exploration), n.f. 
Sa prospection l’a bientôt mené tout partout dans le monde.

prospective (ensemble de recherches concernant l’évolution future de l’humanité), n.f. Les d’rieres prospectives bèyant d’ échpoi.

prospectus (annonce imprimée, brochure exposant le plan d’un ouvrage à parraître), n.f. Elle jette les prospectus à la poubelle.

prospectus (annonce publicitaire, le plus souvent imprimée), n.f. Il garde tous les prospectus qu’on lui donne.

prospère (qui est dans un état heureux de réussite), adj. On a connu une année prospère.

prospérer (être favorisé par la fortune, le sort ; devenir prospère), v. Au milieu de cette mauvaise situation générale, son affaire prospérait.

prospérer (par analogie : croître en abondance, se développer, se multiplier), v. Les animaux, les plantes prospèrent dans ce climat doux.

prospérer (réussir, progresser dans la voie du succès), v. La ville a prospéré comme l’indiquent les livres de géographie.

prospérité (état heureux, situation favorable d’une personne), n.f. Il est jaloux de la prospérité d’autrui.

prospérité (état d’abondance, augmentation des richesses d’une collectivité), n.f. Les affaires, l’économie et l’industrie sont en pleine prospérité.

prostaglandine (en médecine : substance hormonale dérivée d’acides gras non saturés), n.f. On trouve de la prostaglandine dans la plupart des tissus animaux.
prostate, n.f. On l’a opéré de la prostate.
prostatectomie (en médecine : ablation, extirpation de la prostate ou, plus souvent, 
des adénomes prostatiques), n.f. 
Il devra subir une prostatectomie.
prostatique (relatif à la prostate), adj. 
On lui a retiré un calcul prostatique.
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prostatite (en médecine : inflammation de la prostate), n.f. Il souffre à nouveau d’une prostatite.
prosternation (action de se prosterner), n.f. Je me souviens des prosternations des fidèles devant la croix.

prosternation (au sens figuré : abaissement, acte de servilité), n.f. Cesse tes prosternations devant lui !
prosterné (incliné en avant et bien bas), adj. 
Prosterné devant Dieu, il se recueille.

prosternement (attitude de celui qui est prosterné ; action de se prosterner), n.m. Ils sont en plein prosternement complet à deux genoux, la tête à toucher terre.
prosternement (au sens figuré : humiliation), n.m. 
Cette exigence est plus proche du prosternement que de la soumission.

prosterner (abaisser jusqu’à terre, devant quelqu’un, en signe de respect), v. Le pauvre vieil homme, comme s’écroulant, sous le désespoir, prosterna sa tête chauve.

prosterner devant …(se - ; au sens figuré : faire preuve de grande humilité), loc.v. L’univers ne se prosterne que devant les statues.

prosthèse ou prothèse (addition d’une lettre au début d’un mot, sans modification sémantique), n.f. Le « l » de lendemain est une prosthèse  (ou prothèse).
prosthétique ou prothétique (qui constitue une prosthèse), adj. Le « l » de lierre est prosthétique 
prostituer (dégrader), v. 
Il a prostitué notre amitié.

prostituer (inciter à se livrer aux désirs charnels de quelqu’un, pour un motif d’intétêt), v. Il a prostitué des jeunes filles à un riche vieillard.
prostituer (se -), v.pron. 
La misère a poussé cette femme à se prostituer.

prostitution (le fait de « livrer son corps aux plaisirs sexuels, pour de l’argent »), n.f. Des gens vivent de la prostitution.

prostitution (action de prostituer, d’avilir, de dégrader), n.f. De là est venue cette  immense prostitution du monde moderne (Charles Péguy).
prostitution (maison de -), loc.nom.f. 
On ne peut pas assez lutter contre la misère des maisons de prostitution.
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prostration (en religion : attitude liturgique qui consiste à s’étendre entièrement sur le 
sol, face contre le sol), n.f. 
Le curé du village explique le sens de la  prostration des futurs prêtres.
prostration (en médecine : abattement extrême, observé dans certaines maladies 
aiguës), n.f. 
Son adynamie s’accompagne de  prostration.

prostration (état d’abattement de faiblesse et d’inactivité), n.f. La marquise y gagna une  prostration maladive.prostré (très abattu, accablé), adj. 
Que la France reste  prostrée jusqu’ à la fin, c’en est fait… de son indépendance (De 
Gaulle).

prostré (en médecine : qui est accablé dans un état de prostration), adj. Il est prostré devant l’infirmier.
prostyle (en architecture : qui n’a de colonnes qu’ à sa façade antérieure), adj. Nous arrivons vers un temple prostyle.
prostyle (colonnes formant portique, vestibule), n.m. Il mesure la hauteur du prostyle.

protamine (en biochimie : polypeptides qui entrent dans la composition des nucléoprotéides cellulaires), n.f. Les laitances de poissons sont riches en protamine.
protecteur (qui exprime une intention bienveillante et condescendante), adj. « Maurice de Thianges avait un ton de voix protecteur»       
protection (manchon de -; manicle ou manique), loc.nom.m. N’oublie pas de mettre 
des manchons de protection !

protée (homme qui change sans cesse d’opinion), n.m. 
C’est l’un des protées politiques.

protée (animal qui vit dans les eaux souterraines), n.m. 
On a trouvé des protées dans la grotte.

protégeait (plaque de fer qui - le poitrail du cheval de guerre; girel), loc.nom.f. La lance a glissé sur la plaque de fer qui protgeait le poitrail du cheval.
protéger, v. La mère protège son enfant.

protéger (dispositif pour - du soleil; brise-soleil), loc.nom.m. Ils placent un dispositif pour protéger du soleil devant la fenêtre. 
protéger par une chemise (chemiser), loc.v. Il protège un cylindre du moteur par une chemise.

protéger (petite enceinte pour - du froid, du vent; à l’entrée d’un édifice), loc.nom.f. Ferme la porte de la petite enceinte pour protéger du froid, du vent! 
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protéger (se - ; se mettre à l’abri de…), v.pron. 
« Le désir de me protéger contre moi-même »    
                         (André Gide)
protège-tibia (appareil de protection du dessus de la jambe), n.m. Le joueur a perdu un protége-tibia.

protéide (en biochimie : protéine au sens large), n.m. 
Les protéides sont des corps à poids moléculaire élevé.

protéiforme (qui peut prendre toutes les formes), adj. 
La tentation est protéiforme.

protéine (nom d’ensemble des matières qui entrent pour une forte proportion dans la constitution des êtres vivants), n.f. Chaque protéine a son importance dans un organisme vivant.

protéinurie (en pathologie : présence de protéines dans l’urine), n.f. Il souffre de protéinurie.

protéique (en biochimie : de la nature des protéides ou des protéines), adj. Ce produit est protéique.

protestable (que l’on peut  protester), adj. 
Les effets de cette décision sont protestables.

protestant (relatif au protestant, au protestantisme), adj. 

Ils se rassemblent pour le culte protestant.

protestant (chrétien appartenant à l’un des groupements issus de la Réforme et qui rejettent l’autoritédu pape), n.m. Les protestants furent l’objet de toute une législation particulière jusqu’à l’édit de Nantes.

protestantisme (la religion réformée, ses croyances), n.m. 
Le protestantisme reconnaît une autorité souveraine à l’Ecriture sainte.

protestantisme (les protestants d’une région, d’un pays), n.m. 
Il écrit une histoire du protestantisme français.

protestataire (qui proteste), adj. 
On se trouva au milieu d’une foule protestataire.

protestataire (s’est dit de ceux qui protestaient contre l’annexion de l’Alsace-Loraine, en 1870), adj. Des députés protestataires siègeaint au « Reichstag ».
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protestataire (celui qui proteste), n.m. 
La police entoure les protestataires.

protestation (action de protester, d’attester fortement, solennellement), n.f. Ils ont fait une protestation de leur fidélité aux institutions.

protestation (déclaration en forme, par laquelle on s’élève contre une chose), n.f. Je ne suis pas d’accord avec ces protestations.

protestation (action de dresser un protêt), n.f. 
Ils sont décidés à aller jusqu’à la protestation.

protestation (témoignage de désapprobation), n.f. Ces  protestations ne me touchent pas.

protester (attester formellement et avec une certaine solennité), v. « Cet intérêt…que les hommes   protestent aux femmes»   (Denis Diderot)

protester (déclarer formellement son opposition, son hostilité, son refus), v. « Ils protestent contre cette mesure de salut public»   (Louis Aragon)

protester (exprimer par des paroles, des écrits, des actes, son opposition), v. « Nous savons que vous avez fait… une belle action. Ne protestez pas !»   (Georges Duhamel)

protester de (donner l’assurance formelle de ; affirmer avec insistance), loc.v. « Je protestais de ma foi, en l’innocence de votre mère»   

protêt (acte dressé par un notaire constatant le non-paiement ou le refus d’acceptation d’un effet de commerce), n.m. Aucun délai n’est fixé pour le protêt faute d’acceptation.

prothalle (chez les fougères, petite lame verte, produit de la germination de la spore, à la face inférieure de laquelle se développe la plante), n.m. Le prothalle mâle est porteur des anthéridies, le prothalle femelle est porteur des archégones.

prothèse (dispositif servant à remplacer un membre, une partie de membre ou un organe), n.f. Elle ne mange pas facilement avec sa prothèse.

prothèse extrinsèque (en chirurgie dentaire : type de prothèse partielle qui recouvre une dent généralement cariée ; onlay), loc.nom.f. L’enfant porte une prothèse extrinsèque.

prothésiste (fabricant de prothèses), n.m. 
Il apprend le métier de prothésiste dentaire.

prothétique (relatif à la prothèse), adj. 
La technique prothétique a fait du progrès.
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prothorax (segment antérieur du thorax des insectes), n.m. Il regarde le prothorax du coléoptère.

protiste (en biologie : être vivant, constamment unicellulaire), n.m. Elle observe un protiste.protistes (organimes vivants unicellulaires), n.m.pl. 
Les protistes sont réunis en deux groupes : celui des protophytes chlorophylliens et celui des 
protozoaires, à affinités animales..

protistologie (en biologie : science qui étudie les protistes), n.f. Elle écrit un traité de protistologie.

protocolaire, adj. 
Cela, ce n’est pas protocolaire.

protocole, n.m. Ils doivent suivre la règle du protocole.

proton (noyau de l’atome d’hydrogène, portant une charge positive égale à celle de l’électron), n.m. Le proton est l’un des deux constituants de tous les noyaux.

protonéma (filament issu de la spore et qui donne naissance à de nouvelles tiges), n.m. On trouve des protonéma dans la mousse.
protonique (relatif aux protons), adj. 
Cette expérience permet de déterminer une masse protonique.

protonotaire (en religion : prélat de la cour romaine), n.m. Le protonotaire apostolique est le dignitaire le plus élevé parmi les prélats qui n’ont pas reçu l’épiscopat. 

protonotaire (au Canada : fonctionnaire chargé de l’enregistrement des actes dans un bureau régional), n.m. Elle demande conseil au protonotaire. 
protophyte (organisme végétal unicellulaire ou à cellules peu différentiées), n.m. ou f. Elle rassemble des protophytes.

protoplasma ou protoplasme (substance organisée qui constitue la cellule vivante), n.m. Le protoplasme est toujours très riche en eau.

protoplasmique (relatif au protoplasme), adj. 
Ils s’attendent à un prolongement protoplasmique.

prototype (modèle premier), n.m. 
Il nous montre le prototype d’une œuvre d’art.

prototype (premier exemplaire d’un modèle de mécanisme, de véhicule, etc.), n.m. Ils exposent le prototype de la voiture.
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protozoaire (être vivant unicellulaire), n.m. Ce protozoaire a un flagelle.
protubérance, n.f. Il a une protubérance derrière la tête.

protubérance annulaire (en anatomie : segment intermédiaire du tronc cérébral), loc.nom.f. L’arrière-cerveau forme le cervelet, la protubérance annulaire et le bulbe rachidien.
protubérant, adj. Il s’est fait enlever une excroissance protubérante.proue (avant d’un navire), n.f. « Nous nous tenions debout ; le visage tourné vers la proue 
du vaisseau »
                     (Chateaubriand)

prouesse (acte de courage, d’héroïsme), n.f. « Leurs prouesses et glorieux faits d’armes »   (François Rabelais)

prouesse (par extension : action d’éclat), n.f. 
Les prouesses des pionniers de l’aviation.

prouesse (action remarquable), n.f. 
« Certains se sont levés avant l’aube… en guise de prouesse »   (Jules Romains)

prouvable (qu’il est possible de prouver), adj. 
Ce théorème est facilement prouvable.

provenance (endroit d’où vient ou provient une chose), n.f. J’ignore la provenance de cette lettre.
provenance (origine), n.f. 
« Le moindre morceau de bois vermoulu qu’il achetait … avait  toujours une provenance illustre»
                           (Théophile Gautier)
provenances (les - ; les marchandises et produits importés), loc.nom.f.pl. Il contrôle les provenances.
provençal (qui a rapport à la Provence), adj.
On utilise de l’huile d’olive en cuisine provençale.

provençal (groupe de dialectes de la langue d’oc), n.m.
Le provençal donnait joyeusement aux conversations leur allure chantante.

Provençal (celui qui habite en Provence ou qui en est originaire), n.pr.m.Les Provençaux sont de bonne humeur quand il y a du soleil.

provençale (à la - ; à la mode, à la manière de Provence), loc. Elle aime les tomates à la provençale.
Provence (ancienne province française), n.pr.f.
Ils ont acheté un mas en Provence.
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provenir (venir de), v. 
D’où  provient ce paquet ?

proverbe (vérité d’expérience, ou conseil de sagesse pratique et populaire), n.m. Il sait un tas de proverbes.

Proverbes (Livre des -; livre de l’Ancien Testament qui est un recueil de proverbes et d’exhortations), loc.nom.m. On attribue le Livre des Proverbes au roi Salomon.

proverbial (qui est de la nature du proverbe), adj. 
Il a écrit une phrase proverbiale.

proverbial (qui tient du proverbe par la forme, l’emploi), adj. « Chaque chose en son temps » est une locution proverbiale.

proverbial (qui est aussi généralement connu et aussi frappant qu’un proverbe), adj. Sa bonté est proverbiale.

proverbialement (d’une manière proverbiale), adv. Le renard sait beaucoup de choses, le hérisson n’en sait qu’une grande, disaient proverbialement les anciens.

providence (sage gouvernement de Dieu sur la création), n.f. Elle fait appel à la divine providence.

providence (au sens figuré : personne qui veille avec sol-licitude sur une autre), n.f. Vous êtes notre providence.
providence (chance, bonheur inespéré), n.f. C’est une providence que voius ne soyez pas encore parti.
Providence (Dieu gouvernant la création), n.pr.f. 
Il est certain que la Providence viendra toujours à son secours.

Providence (filles de la - ; autre façon de désigner les soeurs de la Providence), loc.nom.f.pl. Elle est chez les filles de la Providence, à Lisieux.

Providence (sœurs de la - ; une des vingt congrégations religieuses qui, en France, sont placées sous le vocable de la Providence), loc.nom.f.pl. Chez les sœurs de la Provi-dence, on se voue tout à la fois à l’enseignement et au service hospitalier et missionnaire.
providentialisme (croyance en la providence), n.m. 
Son providentialisme est inébranlable.

providentialiste (qui concerne, soutient le providencia-lisme), adj. Il affirme ses idées providentialistes.
providentialiste (celui qui soutient le providencialisme), n.m. 
Le providentialiste doit souvent faire preuve de courage.

providentiel (qui se rapporte à la providence, est un effet heureux de la providence), adj. « Le développement gra-duel de l’égalité des conditions est […] un fait providen-tiel »       (Alexis de Tocqueville)
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providentiel (qui arrive opportunément, par un heureux hasard), adj. « Un ami providentiel et propre à le tirer d’affaire»       (Emile Henriot)

providentiellement (en religion : d’une manière providentielle), adv. Cette âme a été providentiellement secourue.
providentiellement (par bonheur, par une chance inespérée), adv. « Ce fortin, situé 
providentiellement comme diraient les bons écrivains de 1836»
                          (Honoré de Balzac)
provincial, adj. 
C’est une coutume provinciale.

provincial, n.m. 
Il est fier d’ être un provincial.

proviseur (fonctionnaire de l’enseignement qui dirige un lycée), n.m. Le proviseur du collège fait sa tournée. 

provision de sel (coffre renfermant une -; saloir), loc.nom.m. Elle remplit  le coffre renfermant la provision de sel.

provision de sel (pot renfermant une -; saloir), loc.nom.m. Le pot renfermant la provision de sel est vide.

provisoire (qui est rendu, prononcé ou auquel on procède avant un jugement définitif), adj. Il a été remis en liberté provisoire. 

provisoire (qui existe, qui se fait en attendant autre chose), adj. C’est un accord provisoire. 
provisoire (ce qui est pas définitif), n.m. 
Chez nous le provisoire dure longtemps. 

provisoirement (d’une manière provisoire, en attendant), adv. Elle s’est installée provisoirement chez nous. 
provocant, adj. 
Il a un regard provocant.

provocation, n.f. 
Je n’ai pas répondu à sa provocation.

provoquée (hémostase - ou hémostasie provoquée ; arrêt d’une hémorragie obtenu artificiellement),loc.nom.f. On obtient une hémostase (ou hémostasie) provoquée par la compression, la pose de pinces ou surtout par la ligature.
provoquer (être volontairement ou non la cause de), v. 
« J’aime cette  explication ; je la voulais et je l’ai provo-quée »          (Alfred de Vigny)
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proxénétisme, n.m. 
Il vit de proxénétisme.

proximal (en zoologie : qui est le plus près du centre du corps, ou du point d’attache d’un membre), adj. Elle soigne un segment proximal de la patte de l’oiseau.

proximité (situation d’une chose qui est à peu de distance d’une autre), n.f. « Trop de distance et trop de proximité empêche la vue »    (Blaise Pascal)

proximité (caractère de ce qui est rapproché dans le temps passé ou futur), n.f. « La proximité possible de la tempête »    (Lautréamont)

proximité (à -), loc.adv. 
Il habite à proximité de la route.

pruderie, n.f. La pruderie déplaît.
pruine (fine pellicule cireuse à la surface de certains fruits, de certains champignons, etc.), n.f. 
Ces feuilles de choux sont couvertes d’efflorescence.

prune (grosse - blanche), loc.nom.f. Ces grosses prunes blanches sont bonnes pour faire de la confiture.
prunes (marmelade de -), loc.nom.f. Nous avons mangé de la marmelade (de prune).

prurigineux (qui provoque des démangeaisons), adj. 

Il gratte son bouton prurigineux.

prurit (démangeaison), n.m. 
Elle ne supporte plus ce prurit.

prussique, adj.m. Il a bu de l’acide prussique.

psallette (maîtrise d’une église ; école de musique vocale attachée à cette église), n.f. La psallette donne un concert.

psalliote (en botanique : champignon comestible basidiomycète), n.m. ou f. Ils mangent des psalliotes.

psalliote champêtre (psalliote champêtre aussi appelé(e) champignon de Paris), loc.nom.m. ou f. Elle cultive des psalliotes champêtres.

psalmiste (auteur de psaumes), n.m. 
Le roi David fut un psalmiste.psalmiste (chantre de psaumes), n.m. 
Les litanies et les hymnes étaient entonnées et chantées…par un psalmiste. (Gérard de 
Nerval)
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psalmodie (art, manière de chanter, de dire des psaumes), n.f. Les bénédictines-bernardines… chantent les offices sur une psalmodie grave.

psalmodie (au sens figuré : manière monotone de déclamer, de chanter), n.f. Sa psalmodie nous endort.
psalmodier (dire ou chanter les psaumes), v. On chante aux offices solennels; on psalmodie aux autres.

psalmodier (réciter ou chanter d’une manière rituelle et monotone), v. Les religieux psalmodient les prières des morts.  (François Chateaubriand)

psalmodier (parler, dire, réciter d’une manière monotone), v. Une voix métallique, impersonnelle… psalmodia : « Il n’y a plus d’abonné au numéro que vous demandez. ».    (Georges Duhamel)

psaltérion (instrument de musique à cordes pincées ou grattées), n.m. Le psaltérion était en usage chez les Hébreux, en Grèce, dans l’Europe médiévale.

psaume (l’un des poèmes religieux hébraïques), n.m. 
Ce psaume sert de prière et de chant religieux.

psautier (le livre des psaumes. Recueil des psaumes ; livre qui les contient), n.m. Il a un beau psautier enluminé.

psilocybe (champignon d’Amérique centrale puissam-ment hallucinogène), n.m. Il a ramassé des psilocybes.

psittacidé (oiseau de la famille des psittacidés), n.m. 
La perruche est un psittacidé.

psittacidés (en zoologie : famille d’oiseaux grimpeurs exotiques), n.m.pl. Le perroquet fait partie des psittacidés.

psittacisme (répétition mécanique de mots, de phrases entendues, sans que le sujet les comprenne), n.m. Le psittacisme de l’enfant nous amuse.

psittacose (maladie contagieuse des perroquets et des perruches, transmissible à l’homme), n.f. Notre perroquet a une psittacose.

psoas (en anatomie : nom de deux muscles pairs situés dans le bassin), n.m. Le psoas iliaque fléchit la cuisse sur le bassin.

psoque (en zoologie : insecte qui vit dans les bois), n.m. Le psoque se nourrit de moisissures.

psoriasis (en médecine : maladie de la peau caractérisée  par des taches rouges recouvertes de squames), n.m. On ne connaît pas les causes du psoriasis.
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psychanalyse (investigation des processus pschychiques), n.f. Il aime les problèmes de psychanalyse.
psychanalyse (traitement de trouble mentaux), n.f. 
Il doit subir une psychanalyse.

psychanalyse (étude pschychanalytique d’une oeuvre), n.f. Elle nous montre la psychanalyse d’un texte.
psychanalyser (traiter par la psychanalyse), v.
Il psychanalyse une personne.

psychanalyste (spécialiste de la psychanalyse), n.m. 
Un psychanalyste le lui a dit.

psychanalytique (propre ou relative à la psychanalyse), adj. Il a fait une cure psychanalytique.

psychasthénie (névrose dont les principaux éléments sont l’angoisse, etc.), n.f. Il souffre de psychasthénie.
psychasthénique (qui concerne la psychasthénie), adj. 
Le médecin a découvert chez lui des symptomes psychasthéniques.

psychasthénique (celui qui souffre de psychasthénie), adj. Ce psychasthénique ne peut plus travailler.

psyché (grande glace mobile montée sur un chassis), n.f. Tu as une belle psyché.

psyché ou psychè (l’ensemble des phénomènes psychiques relatifs à une personne), n.f. Il recueille tout ce qu’il peut sur la psyché (ou psychè) de sa maman.

psychédélique (se dit de l’état psychique résultant de l’asorbtion de drogues hallucinogènes), adj. Il est dans un état psychédélique.
psychédélique (qui provoque un état de psychédélisme), adj. Ce sont des drogues psychédéliques.

psychédélique (qui évoque les visions de l’état psychédélique), adj. Elle regarde des dessins psychédéliques.

psychédélisme (état provoqué par les drogues hallucinogènes), n.m. Il a fait une crise de psychédélisme.
psychiatre (médecin spécialiste des maladies mentales), n.m. Il est suivi par un psychiatre.
psychiatrie (partie de la médecine qui étudie les maladies mentales), n.f. Elle a un cabinet de psychiatrie.
psychiatrique (relatif à la psychiatrie), adj. 
Elle travaille dans un hôpital psychiatrique.
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psychique (qui concerne l’esprit, la pensée), adj. 
Elle étudie les phénomènes psychiques.

psychisme (ensemble des phénomènes psychiques), n.m. 
Nous suivrons l’évolution de son psychisme.

psychodrame (psychothérapie de groupe consistant à faire participer les sujets à des 
représentations), n.f.  Le groupe de malades commence le psychodrame.
psycholeptique (en médecine : se dit des médicaments qui exercent une action psychique), adj. 
Il prépare une substance psycholeptique.

psycholeptique (en médecine : médicaments qui exercent une action psychique), n.m. 
Les barbituriques sont des psycholeptiques.

psychologie (étude scientifique des phénomènes de l’esprit), n.f. Il a une licence de psychologie.
psychologique (relatif à la psychologie), adj. 

Il a écrit un roman psychologique.

psychologiquement (du point de vue de la psychologie), adv. 
Il a contre lui des personnes psychologiquement incapables.

psychologisme (tendance à faire prévaloir le point de vue de la psychologie), n.m. Il ne faut pas abuser de psychologisme.
psychologue (qui a de la psychologie), adj. 

Il n’est pas très psychologue.

psychologue (spécialiste de la psychologie), n.m. 

Ils attendent le psychologue scolaire.

psychologue (personne qui a une connaissance de l’âme humaine), n.m. 
Cet écrivain est un psychologue à la Stendhal.

psychométricien (spécialiste de psychométrie), n.m. 
Elle parle avec un psychométricien.

psychométrie (procédés de mesure des phénomènes psychiques), n.f. Il montre son rapport de psychométrie.
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psychométrique (relatif à la psychométrie), adj. 

Il lit des fiches psychométriques.

psychopathe (malade mentale), n.m. 
Elle consacre tous son temps pour aider les psychopathes.

psychopathe (individu présentant une personnalité qui relève de la psychopathie), n.m. Heureusement que ces psychopathes ne se rendent pas compte de leur état.
psychopathie (maladie mentale), n.f. 
La psychopathie du malade est très grave.d’adaptation), n.f. 
L’ergothérapie donne de bons résultats dans certaines psychopathies mineures, à condition qu’elle soit 
appliquée à de petits groupes d’individus.

psychopathique (relatif à la psychopathie), adj.
La liste des maladies psychopathiques est longue.

psychopathologie (étude des trouble mentaux), n.f. 
Elle étudie la psychopathologie de l’enfant.

psychopathologie (étude des trouble mentaux), n.f. 
Elle fait de la recherche en psychopathologie.

psychopathologique (relatif à la psychopathologie), adj. 

Un nouveau chapitre complète l’ancienne théorie psychopathologique.

psychose (maladie mentale), n.f. Il souffre d’une psychose.
psychose (obsession, idée fixe), n.f. Elle a une psychose de la guerre.
psychothérapeute (personne qui pratique la psychothérapie), n.f. 
Il retrouve d’autres psychothérapeutes.

psychothérapie (toute thérapeutique par des procédés psychiques), n.f. Ils essayent une nouvelle psychothérapie.
psychothérapique (de la psychothérapie), adj. 

Il suit un traitement psychothérapique.

psychotique (relatif aux psychoses), adj. 

Il étudie les troubles psychotiques.

psychotique (atteint d’une psychose), adj. 

Il soigne ces malades psychotiques.
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psychotique (celui qui est atteint d’une psychose), n.m. 

Chaque jour arrivent de nouveaux psychotiques.

psychotrope (qui agit chimiquement sur le psychisme), adj. 
Le pharmacien classe des produits psychotropes.

psychotrope (médicament qui agit chimiquement sur le psychisme), n.m. Elle refuse de prendre des psychotropes.

ptéranodon (en paléontologie : reptile volant, édenté, fossile du secondaire), n.f. Le ptéranodon avait un crâne exceptionnellement allongé.ptéridophytes (en botanique : embranchement du règne végétal comprenant les fougères et plantes 
voisines), n.f.pl. 
Les prèles font partie des ptéridophytes.ptéridospermales ou ptéridospermées  (en botanique : grand groupe de plantes fossiles, au 
feuillage de fougères, portant des ovules, abondantes dans les terrains primai-res), n.f.pl. 
Les ptéridospermales (ptéridospermées) ont contribué à former les couches de houille.

ptérodactyle (en zoologie : qui a les doigts reliés par une membrane), adj. Ils ont trouvé le fossile d’un reptile ptérodactyle.

ptérodactyle (en paléontologie : genre de reptile ptéro-sauriens du jurassique supérieur), n.m. Les ptérodactyles étaient des reptiles volants.

ptéropodes (en zoologie :  mollusque gastéropodes munis de deux organes locomoteurs en forme de nageoires), n.m.pl. Les ptéropodes vivent en pleine mer, souvent en troupes considérables.

ptérosauriens (en palontologie : reptiles fossiles du secondaire qui étaient adaptés au vol grâce à des ailes membraneuses soutenues par un doigt), n.m.pl. Les ptéro-sauriens sont remarquables par la grosseur de la tête, plus ou moins armée de dents, la longueur du cou et l’exiguïté relative du corps.

ptérygoïde (en anatomie : se dit des deux apophyses os-seuses implantées à la face inférieure de l’os sphénoïde), adj. L’apophyse ptérygoïde est appendue à la face inférieure des grandes ailes du sphénoïde.

ptérygoïdien (en anatomie : relatif à l’apophyse ptéry-goïde), adj. Les muscles ptérygoïdiens sont au nombre de deux.

ptérygotes (sous-classe d’insectes comprenant tous les insectes ailés), n.m.pl. L’abeille fait partie des ptérygotes.
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ptolémaïque (relatif aux Ptolémées, à leur dynastie), adj. Il s’intéresse surtout à la partie de l’histoire ptolémaïque qui concerne la civilisation hellenistique de cette époque en Egypte.

Ptolémée (nom porté, après le chef de la dynastie, par les rois grecs d’Egypte de la famille des Lagides), n.pr.m. Le chef de la dynastie des Ptolémées s’appelait Ptolémée Ier Sôter.
Ptolémée (Claude ; savant grec), n.pr.m. Ptolémée imagina que la terre était fixe au centre de l’Univers.

ptomaïne (en biochimie : substance aminée qui provient de la décomposition de certaines molécules organiques), n.m. On trouve les  ptomaïnes dans les cadavres, et egale-ment dans l’intestin, au cours de certaines entérites.

ptose ou ptôse (en médecine : descente d’un viscère par relâchement de ses moyens de soutien), n.m. Le médecin a diagnostiqué une ptose (ou ptôse) gastrique.

ptosis (en médecine : abaissement permanent de la paupière supérieure), n.m. Le ptosis peut être congénital.

ptyaline (en biochimie : enzime contenu dans la salive), n.f. Il analyse de la ptyaline. 
ptyalisme (en médecine : salivation exagérée), n.m. 
Il est gêné par un ptyalisme. 

puante (camomille - ; plante à odeur fétide, appelée aussi marouette ou maroute), loc.nom.f. Elle n’aime pas l’odeur de la camomille puante.

pub (mot anglais : établissement public, en pays anglo-saxons, où l’on sert des boissons alcoolisées), n.m.  Ils passent leurs soirées dans un pub.

pub (mot anglais : en France, bar brasserie, café dont le cadre évoque l’Angleterre), n.m. De nombreux jeunes gens vont fréquemment dans ce pub.
pub ou publicité (affiche, texte, etc., à caractère publici-taire), n.f. Les magasins font beaucoup de pub 
pubère (qui a atteint l’âge de la puberté), adj. 
Ce garçon est bientôt pubère.

pubertaire (de la puberté), adj. 
Elle a l’âge pubertaire.

puberté (passage de l’enfance à l’adolescence), n.f. 
Il connaît les problèmes de la puberté.
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pubescence (en biologie : état d’un organe pubescent), n.f. La tige de la fleur commence sa pubescence.

pubescent (en biologie : couvert de poils fins et courts, de duvet), adj. Cette plante a des feuilles pubescentes.

pubescent (par extension : se dit d’un adolescent en période de puberté), adj. Ton garçon est pubescent.
pubien (qui appartient au pubis), adj. La symphise pubienne unit en avant les deux os iliaques.

pubis (en anatomie : région triangulaire, médiane, du bas-ventre), n.m. Elle a reçu un coup au pubis.

pubis, n.m. ou os pubis, loc.nom.m. (en anatomie : partie antérieure de l’os iliaque) Elle s’est brisé le pubis (ou l’os pubis).
pubis (pou du - ; morpion), loc.nom.m. 
Il ne dit pas qu’il a des pous du pubis.

publiable (qui mérite, est en état d’être publié), adj. Ses mémoires seront publiables vingt ans après sa mort.public (qui concerne le peuple pris dans son ensemble), adj. « L’abaissement de la moralité 
publique»  
                     (Georges Duhamel)
public (accessible, ouvert à tous), adj. 
Elle fait le tour du jardin public

public (dont l’activité s’exerce au profit de la collectivi-té), adj. Il demande à un écrivain public d’écrire la lettre.

public (qui a lieu en présence de témoins, n’est pas se-cret), adj. « Les députés des Communes avaient soumis leurs pouvoirs à une vérification publique»   (J. Michelet)

public (qui concerne la fonction, plus ou moins officielle, qu’on remplit dans la société), adj. Il faut bien séparer la vie publique de la vie privée.

public (connu de tous), adj. « Son existence devient en fait publique, notoire»       (Ernest Renan)

public (les gens, la masse de la population), n.m. 
« Les éditions spéciales… entretiennent la fièvre du pu-blic»       (André Gide)

public (ensemble des gens qui lisent, voient, entendent les oeuvres), n.m. « Comment en faire un public, c’est-à-dire une unité organique de lecteurs, d’auditeurs et de spectateurs ?»       (Jean-Paul Sartre)
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public (ensemble de personnes qui assistent effectivement à un spectacle, à une réunion, à une manifestation), n.m. « Au delà des bruits confus de l’orchestre … on sentait le public sans le voir»       (Emile Zola)

publicain (dans l’antiquité : toute personne chargée de faire rentrer l’impôt), n.m. Il lit l’ évangile du pharisien et du publicain.

publicain (dans l’antiquité : fermier ou adjudicataire de l’Etat pour la peception de l’impôt ou pour l’exécution de travaux), n.m. Le nom de publicain était impopulaire.

publication (action de publier ; procédure ayant pour objet de porter à la connaissance de tous), n.f. Il cite la date de la publication d’une loi.
publication (écrit publié), n.f. 
« Une foule de publications éphémères»   (Paul Valéry)

public (écrivain - ;personne qui rédige des lettres, des actes pour ceux qui ne  savent pas écrire ou qui maîtri-sent mal l’écrit), n.m. De plus en plus, les écrivains publics seront utiles. 

public (en - ; à la vue, en présence d’un certain nombre de personnes), loc.adv. « Il ne pouvait supporter de s’exhiber en public»       (Romain Roland)

public (être livré au -; paraître), loc.v. 
Le journal est livré au public tous les jours.

public (interdit au -; privé), loc.adj. 
Ne pénètre pas dans ce passage interdit au public!

publicitaire (qui sert à la publicité), adj. 
Il regarde une émission publicitaire.

publicitaire (qui s’occupe de publicité), adj. 
Elle est dessinatrice publicitaire.

publicitaire (celui qui travaille dans la publicité), n.m. 
Le publicitaire cherche toujours du nouveau.

publicitaire (spot - ; bref message publicitaire), loc.nom.m. Les spots publicitaires lui semblent toujours trop longs.
publicité ou pub (affiche, texte, etc., à caractère publici-taire), n.f. Les magasins font beaucoup de publicité publicité (contre- ; publicité destinée à lutter contre une autre pu-blicité), n.f. 
«Corriger la publicité à la télévision par une contre-publicité permettant à chacun de 
juger »    (Alfred Sauvy)
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publicité (contre- ; publicité qui a un effet contraire à son objet, qui nuit à ce qu’elle veut vanter), 
n.f. 
Cette affiche leur fait de la contre-publicité.

public (jardin -; jardin d’agrément, espace vert ménagé dans une ville), loc.nom.m. 
Elle se plaît dans ce jardin public.

public (poids -), loc.nom.m. Ils règlent le poids public.

publipostage (prospection publicitaire), n.m. 
Elle travaille dans le publipostage.publique (salubrité - ; ensemble des mesures édictées par l’administration en matière d’hygiène), 
loc.nom.f. 
Les lois de la salubrité publique existent, il suffit de les respecter.

puccinia, n.m. ou puccinie, n.f. (du nom du savant Puccini : champignon basidiomycète, parasite de divers végétaux) Le pucciniia (ou La puccinie) est l’agent de la rouille du blé.
puce (d’un brun rouge), adj.inv. 
Elle porte des habits puce.

puce (en électronique : petite surface d’un matériaux semi-conducteur supportant la partie active d’un circuit intégré), n.f. Il possède de nombreuses cartes à puce.

puce d’eau (petit crustacé d’eau douce : daphnie ou gammare), loc.nom.f. Ces poissons mangent des puces d’eau.

puce des mers (en zoologie : talitre, petit crustacé sauteur qui vit au bord des plages), loc.nom.f. La puce des mers est répandue dans les mers froides et tempérées.puce des sables (en zoologie : talitre, petit crustacé sauteur qui vit au bord des 
plages), loc.nom.f.

L’enfant joue au milieu des puces des sables.

puce terrestre (insecte coléoptère sauteur appelé aussi  altise), loc.nom.f. La puce terrestre fait des dégâts dans les vignes et les potagers.

puceron (petit insecte, parasite des plantes), n.m. 
Ces rosiers sont pleins de pucerons.

puces (herbe aux - ; plante appelée aussi : plantago ou plantain), loc.nom.f. Cette herbe aux puces pousse bien.

puces (prendre les -), loc.v. 
Nous prenons les puces à cette pauvre bête.
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pudding (gâteau à base de farine, d’œufs, de graisse de bœuf et de raisins secs), n.m. Le pudding est un gâteau traditionnel de Noël en Angleterre.

pudibond (qui a une pudeur exagérée), adj.
Je savais bien qu’il était pudibond.

pudibonderie (caractère pudibond), n.f. 
Il est d’une pudibonderie ridicule.

pudicité (pudeur, caractère pudique), n.f.
La pudicité est le principal ornement d’une femme.

pudique (qui a de la retenue), adj.

L’homme pudique a secoué la tête.

pudique (qui a de la pudeur), adj. Son regard est pudique.

pudiquement (avec pudeur), adv. 
Ils s’embrassent pudiquement.

pudiquement (avec retenue), adv.

Elle cache pudiquement sa misère.

pugilat, n.m. 
Ils ont fait du pugilat.

pugiliste, n.m. 
L’un des pugilistes est tombé.

pugilistique, adj. 
C’est un vrai combat pugilistique.

puisage (action de puiser), n.m. 

Une personne est chargée du puisage de l’eau.puisage (servitude de - ; servitude donnant le droit de puiser de l’eau sur le fonds du voisin), 
loc.nom.f. 
Lors de la vente, le notaire a insisté sur l’existence d’ une servi-tude de puisage.

puisard ou puits, n.m. 
Elle va chercher de l’eau au puisard (ou puits).

puisard (trou pratiqué dans la voûte d’un aqueduc pour le nettoyer), n.m. Il ouvre le puisard.
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puisatier (ouvrier qui creuse des puits), n.m. 
« Avant les compagnies de forages et de puits artésiens, les Arabes avaient des puisatiers »
                                (André Gide)
puiser, v. 
Elle puise de l’eau au puits.

puis (et -), loc.adv. 
Et puis nous sommes partis pour Paris.

puis (et -), loc.adv. Il m’avait dit qu’il viendrait, et puis je l’ai attendu.
puis (et -), loc.adv.
Elle arriva, et puis nous sommes partis.

puisoir (contenu d’un -), loc.nom.m. 

J’ai versé le contenu de deux puisoirs d’eau.

puissamment (avec des moyens puissants, avec une action efficace), adv. La chevalerie a puissamment contribué à sauver l’Europe.  (Chateaubriand)
puissamment (avec force, intensité), adv. Ses hanches sont puissamment développées.

puissamment (avec ironie : fortement. intelligemment), adv. Eh bien, c’est puissamment raisonné !
puissamment (familièrement : extrêmement), adv. On dit que son oncle serait puissamment riche.
puissance, n.f. Les animaux ne connaissent pas leur puissance.
puissance (Etat souverain puissant), n.f. 
Les grandes puissances ne devraient pas avoir plus de droits que les petits pays.

puissance (en mathématique : produit de plusieurs facteurs égaux à un nombre), n.f. 2 élevé à la puissance 3 vaut 8, puisque 2 fois 2 fois 2 vaut 8.
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puissance d’un ensemble (en mathématique : caractère lié au nombre d’éléments d’un ensemble ; 
voir sous aleph et sous cardinal), loc.nom.f. Exemple 1 : la puissance de l’ensemble fini {a, b, 
c} est 3.
Exemple 2 : la puissance de l’ensemble fini {A, B, C, D} est 4.
Exemple 3 : la puissance de l’ensemble infini  est  aleph zéro : .
Exemple 4 : la puissance de l’ensemble infini  est  aleph un : .

puissance (en - ; qui existe sans se manifester, qui est sans effet actuel), loc. « Déceler l’embryon de désir, l’impureté en puissance.   (François Mauriac)
Puissances (borne des trois -), loc.nom.f. 
De nombreux soldats ont passé à la borne des trois Puissances

puissant (qui a de la puissance), adj. 
Ce cheval est puissant.

puissant (celui qui s’impose), n.m. 
Ce sont toujours les puissants qui commandent.

puisse arriver (pire des choses qui -), loc.nom.f. 
Cela, c’est la pire des choses qui puisse arriver.

puisse  (rien qui ne se -!), loc. Il répéte sans cesse qu’il n’y a rien qui ne se puisse !

puits artésien (trou de sonde donnant un jaillissement spontané de liquide), loc.nom.m. Au Sahara, des puits artésiens fournissent de l’eau dans les oasis.
puits (chaîne de -), loc.nom.f. 

Elle tourne la manivelle de la chaîne de puits.

puits (margelle de -), loc.nom.f. Il s’asseyait sur la margelle du puits.

puits (petit -), loc.nom.m. 
Il creuse un petit puits.

pull ou pull-over (tricot de laine ou de coton avec ou sans manches), n.m. Elle achète  un pull à son mari.
pulmonaire (qui affecte, atteint le poumon), adj.
Il se remet lentement d’une congestion pulmonaire.

pulmonaire (qui appartient au poumon), adj.Une de ses artères pulmonaires est bouchée.
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pulmonaire (plante herbacée à fleurs bleues), n.f.
Elle cueille des pulmonaires.

pulmonaire (emphysème - ; dilatation anormale et permanente des alvéoles pulmonaires), loc.nom.m. Le médecin craint un emphysème pulmonaire.

pulmonaire (tuberculose - ; maladie appelée anciennement consomption), loc.nom.f. Une tuberculose pulmonaire était appelée une consomption.

pulmonés (groupe de mollusques gastéropodes à organes respiratoires aériens), n.m.pl. L’escargot fait partie des pulmonés.

pulpaire (qui appartient, a rapport à la pulpe dentaire), adj. Son inflammation pulpaire est guérie.

pulpe (partie tendre et charnue des fruits de certains légumes), n.f. « La pastèque… cette pulpe rose dans cette écorce verte »    (Théophile Gautier)
pulpe (extrémité charnue des doigts), n.f. 
Il touche délicatement l’objet avec la pulpe des doigts.

pulpe (tissu conjonctif de la cavité dentaire), n.f. Il est affecté d’une inflammation de la pulpe dentaire.

pulpe (résidu pâteux du traitement de certains végétaux dans les sucreries et les distilleries), n.f. Ils retirent les  pulpes de betteraves.
pulpeux (fait de pulpe ; qui a les moelleux, l’aspect de la pulpe), adj. « Sa peau mate et pulpeuse comme une feuille de camélia»          
pulsar (source de rayonnement radioastronomique), n.f. 
Ils ont détecté des pulsars dans notre galaxie.

pulsatif (en médecine : qui provoque des pulsations, des battement), adj. La partie enflammée de son corps provoque une douleur pulsative.
pulsatille (nom de l’anémone pulsatile ou herbe au vent), n.f. Elle cueille des pulsatilles.
pulsation (battement du cœur, des artères), n.f. 
Il perçoit…la  pulsation rapide et bien rythmée de son coeur.     (Martin du Gard)

pulsation (en physique : grandeur inversément proportionnelle à la fréquence d’un mouvement vibratoire), n.f. Il calcule la pulsation d’un courant alternatif.
pulsé (soufflé), adj. Ils installent un chauffage par air pulsé.

pulsion (en psychanalyse : tendance permanente et habituellement inconsciente, qui dirige l’activité d’un individu), n.f. Il maîtrise difficilement ses pulsions.
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pulsionnel (en psychanalyse : relatif aux pulsions), adj. 
Il a des motions pulsionnelles.

pulsomètre (pompe élévatoire fonctionnant par la seule pression de la vapeur d’eau), n.m. Le pulsomètre fut la première réalisation de la machine à vapeur.

pulsoréacteur ou pulso-réacteur (type de réacteur fonctionnant par combustion discontinue), n.m. La bombe volante allemande V1 était équipée d’un pulsoréacteur (ou pulso-réacteur).

pultacé (en médecine : qui a la consistance d’une bouillie), adj. Le médecin examine un exsudat pultacé.
caisse de pulvérin.

pulvérisable, adj.
Ce mélange est pulvérisable.

pulvérisateur, n.m. Elle a laissé tomber le pulvérisateur.
pulvérisation, n.f.
La pulvérisation se fait par broyage.

pulvériser (anéantir), v. Il a pulvérisé nos arguments.

pulvériser (battre de beaucoup), v. 
Il a pulvérisé le record.

pulvériser (réduire en poudre), v. 
Il pulvérise de la craie.

pulvériseur (machine à réduire les mottes de terre), n.m.
Il passe le pulvériseur sur le champ.

punaise (petit clou à tête ronde et plate servant à fixer des feuilles de papier sur une surface), n.f. « Des punaises fixaient partout des pages de magazines »  (Jean Cocteau)

punaise (exclamation exprimant la surprise, le dépit), exclam. « Les Marseillais qui s’exclament : …Funérail-les, ou sur le même ton : Punaise ! »  (Jean Genet)
punaise des bois (insecte à odeur forte et désagréable : pentatome), loc.nom.f. La feuille est chargée de punaises des bois.
punaiser (familièrement : fixer avec des punaises), v. 
Ils  punaisent des cartes postales aux murs.

punaise tigre (insecte hémiptère, aux élytres tachées de brun), loc.nom.f. La punaise tigre s’attaque aux feuilles du poirier.
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punch (boisson alcoolisée à base de rhum, parfumé de citron et de cannelle), n.m. « Un bol de puntch… fut déposé sur la table… sa flamme montait »   (Th. Gautier)

punch (aptitude d’un boxeur à porter des coups secs et décisifs), n.m. « Ils  ont le puntch : l’utilisation correcte des muscles frappeurs, et la détente »   (Louis Hémon)

punch (au sens figuré et familier : efficacité, dynamisme), n.m. Tu vois bien qu’il manque de puntch.
puncheur (en sport : boxeur qui a du punch), n.m. C’est l’un des meilleurs puntcheurs de tous les temps.
punching-ball  (ballon fixé par des attaches élastiques, servant à l’entraînement des boxeurs), n.m. 
Il a frappé son punching-ball pendant toute la soirée.

puni (qui est frappé d’une punition), adj. « Je suis insociable, et m’en voilà cruellement puni »   
punique (en histoire : relatif, propre aux colonies phéniciennes d’Afrique), adj. Rome a mené les guerres puniques contre Carthage.
punique (au sens figuré : qui évoque la ruse, la perfidie), adj. « Ce travait punique… autorisé par la guerre qui admet le piège»                 

punissable (qui peut entraîner une peine, une punition), adj. Cet acte est punissable.
punitif (propre ou destiné à punir), adj. Ils lancent une nouvelle expédition punitive.
punk (relatif au mouvement punk), adj. 
La mode punk est apparut vers les années 1975.

punk (jeune constataire qui affiche divers signes exté-rieurs de provocation par dérision envers l’ordre social), n.m. Il retrouve une équipe de punks.

puntarelle (petit morceau de corail utilisé pour la confec-tion de bracelets, colliers), n.f. Elle collectionne les puntarelles.

puntillero (en tauromachie : celui qui est chargé d’ache-ver le taureau, si l’estocade n’a pas tué la bête), n.m. La foule excite le puntillero.

pupazzo (marionnette italienne montée sur une gaine où le montreur enfile sa main), n.m. Les enfants sont heureux de voir le pupazzo.

pupe (nymphe, stade intermédiaire entre larve et imago), n.f. Cet insecte en est au stade de pupe.

pupillaire (propre ou relatif au pupille), adj. 
Il gère le patrimoine pupillaire.
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pupillaire (en médecine : qui appartient, qui à rapport à la pupille), adj. Il n’a plus de réflexe pupillaire.

pupillarité (en droit : état du pupille), n.f. 
Il recherche les lois sur la pupillarité.

pupille (orphelin mineur en tutelle), n.m. 
Ils accueillent des pupilles.

pupille (enfant privé de son soutien naturel et pris en charge par une collectivité), n.m. Ce sont les pupilles de l’assistance publique.

pupinisation (introduction de bobines dans les conducteurs d’une ligne de télécommunication), n.f. Il est responsable de la pupinisation.

pupipare (qui produit des petits déjà arrivés à l’état de nymphes), adj. La mouche araignée est un insecte pupipare.pupitre (petite table à couvercle incliné, sservant à écrire), n.m. « Au commencement de la 
classe, il se faisait un grand tapage… les pupitres ouverts, fermés »  
                            (Alphonse Daudet)

pupitre (petit meuble en forme de plan incliné, monté ou non sur un pied, sur lequel on pose à hauteur de vue, un livre, du papier), n.m. « Il tira un cahier de musique, le mit sur le pupitre du piano »    (Romain Rolland)

pupitre (tableau de commande et de contrôle d’une ma-chine ou d’un ensemble automatique), n.m. L’ouvrier a les yeux rivés sur le pupitre. 

pupitre (en musique : groupe de musiciens jouant du même instrument, de choristes chantant la même voix), n.m. Le pupitre des violons a repris plusieurs fois ce passage. 

pupitreur (technicien chargé de suivre au pupitre le fonctionnement d’un ordinateur), n.m. Le pupitreur est chargé de déceler les anomalies de fonctionnement de l’ordinateur. 

pupivore (entomophage, qui se nourrit d’insectes), adj. 
Le carabe doré est in insecte pupivore.

pur (sans défaut d’ordre esthétique), adj. 
Son visage brun était d’un ovale ferme et pur.

pur (qui est seulement et complètement tel), adj. 
C’est un ouvrage de pure imagination.



Feuille1

Page 3809

pur (personne rigoureusement fidèle à un parti, à une orthodoxie, sans mélange ni concession), n.m. « Les purs de leur parti »   (Honoré de Balzac)

Purcell (compositeur anglais, 1659 - 1695), n.pr.m. Les parties de contre-ténor dans la musique de Purcell.

pur (corps - ; substance qui résiste à toute tentative de fractionnement, quel que soit le procédé d’analyse immédiate employée), loc.nom.m. Il a montré que cette substance est un corps pur. 
purée (presse- ; ustensile pour réduire les légumes en purée), n.m.  

Elle a mis trois sortes de légumes dans le presse-purée.

purement (avec pureté, honnêteté), adv. 
Il écrit purement son histoire.

purement (intégralement et exclusivement), adv. 
« Une trouvaille purement et spécifiquement bourgeoise»
                       (Henry de Montherlant)
purement (simplement, uniquement), adv. 
« Une bonne partie de leur amour était purement livres-que»                   
                                  (Romain Rolland)
purement (avec une correction élégante), adv. 
« Il parlait purement et correctement»
                       (Honoré de Balzac)
purement et simplement  (sans condition ni réserve), loc.adv. 
« Eugénie pourra renoncer purement et simplement à la succession»
                       (Honoré de Balzac)
pur (enfant encore jeune et -), loc.nom.m. 
Tu as de la chance, tes enfants sont encore jeunes et purs.

pureté (état de ce qui est pur, sans souillure morale), n.f. 
« Aucune hypocrisie ne venait altérer la pureté de cette âme naïve»                
                                     (Stendhal)
pureté (état de chasteté parfaite), n.f. 
« une mère de famille qui veille sur la pureté de ses filles»                
                                     (Alain)pureté (état de ce qui est sans mélange), n.f. 
« il avait gardé son ancien jargon briard dans toute sa pureté native»             
(Théophile Gautier)
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pureté (état de ce qui se conforme avec élégance à des règles, à un type de perfection), n.f. « un écrivain qui se recommande 
pureté (état d’une substance ne contenant aucune trace d’une autre substance ; homogénéité parfaite), n.f. 

pureté (état de ce qui est sans défaut, sans altération), n.f. Ce diamant est d’une grande pureté.
purgatif (qui a la propriété de purger), adj. 
Elle mange du sel purgatif.

purgation (en religion : purification du pécheur), n.f. 
Il demande la purgation du pécheur.

purgation (en médecine : action de purger), n.f. La purgation est l’emploi de remèdes pour purger l’intestin.
purgation (remède purgatif), n.f. Le pharmacien va chercher la purgation demandée.

purgation (évacuation de selles sous l’effet d’un purgatif), n.f. La purgation fut rapide.

purgation des passions (selon Aristote : effet de purification produite chez les spectateurs par une représentation dramatique), loc.nom.f. La purgation des passions est aussi appelée la catharsis.

purgatoire (au sens figuré :lieu ou temps d’épreuve, d’expiation), n.m. Elle a fait son purgatoire sur la terre.
purge (action de purger), n.f. 
Il recueille le liquide  de la purge.

purge (opération destinée à libérer un bien des charges qui le grèvent), n.f. Cette purge va améliorer la situation.

purge (élimination de personnes jugées indésirables), n.f. Ce parti a connu bien des purges.
purgeoir (bassin, réservoir où l’on filtre l’eau), n.m. Une partie de l’eau de la rivière se déverse dans le purgeoir.

purger (débarrasser d’une chose mauvaise, néfaste), v. « Le rire…me purge de mes dégoûts »  (Jean Cocteau)

purger (débarrasser d’êtres néfastes, dangereux), v. «Pur-gez la terre des vaniteux, des niais »  

purger (en médecine ancienne : débarrasser un organe d’impuretés dangereuses), v. Il purge le contenu intestinal du patient.
purger (administrer un purgatif), v. Il a prescrit un remède pour purger le malade.

purger (faire disparaître en subissant une condamnation, une peine), v. « Je veux purger ma peine, je n’ai pas besoin de votre protection »   (Jean-Paul Sartre)
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purger (débarrasser de certaines charges, d’une hypothèque), v. La loi règle la manière de purger en matière d’hypothèques.
purger (se - ; prendre un purgatif), v.pron. 
Il continue de se purger.

purgeur (dispositif automatique de purge), n.m. 
« Les purgeurs furent ouverts, la vapeur siffla au ras du sol »   (Emile Zola)

purgeur (robinet de vidange d’un condenateur), n.m. 

Un purgeur sert à purger le condensateur.

purifiant (qui purifie, est propre à purifier), adj. « Les souffles purifiants de la jeunesse »   (Marcel Proust)

purificateur (destiné à purifier, propre à la purification), adj. Il a reçu une onction purificatrice.

purificateur (personne chargée d’une purification), n.m. Le prêtre le plus âgé fut choisi comme purificateur.

purificateur (appareil destiné à purifier un milieu physique), n.m. Ils mettent en marche le purificateur d’atmosphère.
purification, n.f. 
Il parle de la purification de l’huile.

purification (cérémonie par laquelle on purifie), n.f. Chez les juifs, la purification est prescrite par la loi.

purificatoire (destiné à purifier, propre à la purification), adj. Ils organisent une cérémonie purificatoire.

purificatoire (en liturgie : linge sacré destiné à la purification du calice, des doigts du prêtre), n.m. Le prêtre plie le purificatoire.

purificatoire (vase d’ablution où le prêtre lave ses doigts), n.m. Le servant de messe tendit le purificatoire au prêtre.
purifier (débarrasser une substance de ses impureté), v. 
Il faut purifierl’eau avant de la boire.purifier (rendre pur, débarrasser de la corruption), v. 
« La honte coule sur leur crime comme un baume, la souffrance le purifie »   (Anatole 
France)

purifier (rendre plus pur, plus correct), v. « Des hommes de goût…ont travaillé à purifier la langue»  

purifier (se - ; se rendre pur, se débarrasser de la corruption), v. « Peut-être s’était-il purifié par un remords ? »   (Honoré de Balzac)
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purin (fosse à -), loc.nom.f.
La fosse à purin est pleine.

purin (fosse à -), loc.nom.f. 
Il vide notre fosse à purin.

purin (mauvais -), loc.nom.m. La fosse est pleine de mauvais purin.
purin (répandre du -), loc.v. 
Il répand du purin derrière chez nous.

purin (tonneau à -), loc.nom.m. 
Notre tonneau à purin est plein.

puritain (rigoriste), adj.
Je savais bien qu’il était puritain.

puritain (personne puritaine), n.f. On dira ce qu’on voudra de cette puritaine, mais elle est la seule à m’avoir aidé.
puritanisme (rigorisme), n.m. Le puritanisme déplaît.
pur jus (au sens familier : conforme à la norme, authentique), loc.adj. C’est un écolo pur jus.

purpura (ensemble de taches cutanées, de couleur rouge foncé, au niveau de la peau), n.m. Elle regarde son purpura.

purpura (maladie caractérisée par de petites hémoragies disséminées de la peau), n.m. Il souffre de purpura.

purpurin (de couleur pourpre), adj. 
Ses lèvres sont purpurines.

purpurine (matière colorante extraite de la garance), n.f. 
Il utilise de la purpurine.

pur-sang (cheval dont les ascendants appartiennent tous à la race), n.m. Il est fier de son pur-sang.
purulence, n.f. Il faut nettoyer cette purulence.
purulent, adj. Il a une plaie purulente au bras.
purulente (fistule -), loc.nom.f. Il a une grosse fistule purulente sur le bras.
putains (fréquenter les -), loc.v. Personne ne sait où il fréquente les putains.
putréfaction (cadavre en - ; charogne), loc.nom.m. Les hyènes dévorent des cadavres en putréfaction.
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putréfaction (cadavre en -; charogne), loc.nom.m. 
Les aigles dévorent le cadavre en putréfaction.

putréfaction (décomposition des matières organiques sous l’action de ferments microbiens), n.f. Ce cadavre est en putréfaction.

putréfiable (putrescible), adj. 
Presque tousles corps sont putréfiables.

putréfié (en putréfaction, décomposé), adj. 
Il a trouvé les restes putréfiés d’un animal.

putréfier (pourrir, faire tomber en putréfaction), v. 
La chaleur putréfie les aliments.

putréfier (se - ; se décomposer, pourrir), v.pron. 
Ces champignons se putréfient.

putrescence (état de ce qui est putrescent), n.f. La putrescence de ces fruits est avancée.

putrescent (qui est en voie de putréfaction), adj. 
Elle jette un produit putrescent.

putrescibilité (caractère de ce qui est putrescible), n.f. 
Il étudie la putrescibilité de cette viande.

putrescible (qui peut se putréfier), adj. Pasteur démontra que le liquide le plus putrescible resterait pur si on le tenait à l’abri des poussières de l’air.

putride (qui est en putréfaction), adj. 
Les mouches bourdonnaient sur ce ventre putride.

putride (qui est relatif au processus de la putréfaction ou qui en résulte), adj. La fermentation exhale des miasmes putrides.

putride (au sens figuré : qui répand la pourriture morale), adj. Il supprime du lot, une littérature putride.

putridité (caractère de ce qui est putride), n.f. Ce journal affiche une putridité malsaine.

puy (montagne, tertre, éminence, dans le Massif Central), n.m. Ils sont montés au sommet du puy.
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puy (nom de petites sociétés littéraires au Moyen-Âge, placées sous le patronage de la Vierge), n.m. Vous avez peut-être entendu parler du puy d’Arras.

puzzle (jeu de patience composé d’éléments à assembler), n.m. Les enfants ont perdu des pièces du puzzle.

puzzle (jeu de patience composé d’éléments à assembler), n.m. 
C’est ce puzzle que nos enfants aiment le mieux.

puzzle (au sens figuré : multiplicité d’éléments qu’un raisonnement logique doit assembler pour reconstituer la réalité des faits), n.m. Les pièces du puzzle commençaient à s’ordonner dans sa tête.

pycnomètre (appareil servant à déterminer les densités des solides et des liquides), n.m. Elle apporte un pycnomètre.

pycnométrie (technique des mesures de densité des solides et des liquides), n.f. Il s’exerce à la pycnométrie.

pycnose (en pathologie : altération du noyau de la cellule qui se présente sous la forme d’une masse condensée, homogène), n.f. La pycnose marque la dégénérescence et la mort de la cellule.

pycnostyle (en architecture : ordonnance où les entre-colonnements sont d’une fois et demie le diamètre de colonne), n.m. Le pycnostyle constitue le plus étroit des entrecolonnements.
pycnotique (en pathologie : relatif à la pycnose), n.f. 
Il observe l’évolution du noyau pycnotique lors de la nécrose cellulaire.

pyélite (en pathologie : inflammation aiguë ou chronique de la muqueuse du bassinet), n.f. Elle a souffert d’une pyélite.
pyélonéphrite (en pathologie : infection du rein et du bassinet), n.f. La pyélonéphrite peut être la conséquence d’une lithiase.

pygargue (oiseau rapace diurne, brun, à tête et queue blanches, qui ressemble à l’aigle), n.m. Elle dessine un pygargue.
pygargue à tête blanche (oiseau rapace appelé aussi aigle à tête blanche), loc.nom.m. Il a trouvé un oeuf de pygargue à tête blanche.
pyjama (pantalon ample et flottant porté par les femmes en certaines régions de l’Inde), n.m. 

Cette Indienne porte un pyjama.

pyjama (vêtement de nuit ou d’intérieur, ample et léger fait d’un pantalon et d’une veste), n.m. 
Elle raccommode la veste du pyjama.
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pylône (portail monumental placé à l’entrée des temples égyptiens), n.m. Il ne reste rien du pylône du temple.

pylône (chacun des piliers quadrangulaires ornant l’entrée d’une avenue, d’un pont), n.m. Il photographie l’un des pylônes du pont Alexandre III, à Paris.

pylône (construction ayant la forme d’une tour, destinée à supporter des câbles aériens, des antennes, etc.), n.m. L’administration écrit « Danger de mort » … sur les pylônes des transformateurs électriques.  (Bernanos)

pylore ((de portier) orifice faisant communiquer l’estomac avec le duodénum), n.m. Elle a le pylore malade.
pylorique ((de portier) qui appartient au pylore), adj. 
Sa valvule pylorique lui fait mal.

pyodermite (infection de la peau, caractérisée par la présence de pustules nombreuses), n.f. Elle a fait une pyodermite.

pyogène (qui provoque une suppuration), adj. 
L’infirmier nettoie une plaie pyogène.

pyorrhée (écoulement de pus), n.f. 
Une pyorrhée dentaire commence.

pyrale (papillon type d’une famille de lépidoptères dont les chenilles s’attaquent aux végétaux), n.f. Une pyrale vole au-dessus de la vigne.
pyralène (huile synthétique), n.m. On utilise du pyralène comme isolant dans des transformateurs électriques.

pyramidal (propre à la pyramide, en forme de pyramide), adj. Il vit dans une maison pyramidale.

pyramide (grand monument à base quadrangulaire), n.f. 
Il est tout au haut de la pyramide.

pyramide (polyédre à base polygonale dont les faces latérales sont des triangles ayant un sommet commun), n.f. Elle calcule le volume d’une pyramide.

pyramide (en anatomie : nom de plusieurs organes plus ou moins pyramidaux), n.f. Le médecin montre une pyramide rénale à son assistant.

pyramide (tas d’objets qui reposent sur une large base et s’élève en s’amincissant), n.f. Le marchand est derrière une pyramide de melons.
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pyramider (s’élever en pyramide), v. 
L’immeuble pyramide au milieu de la place.

pyramide (tronc de - ; pyramide tronquée par un plan qui  n’en coupe pas la base), loc.nom.m. Elle construit un tronc de pyramide en carton.

pyramidion (sommet pyramidal), n.m. L’élève cherche le pyramidion de la pyramide.
pyrène (en chimie : hydrocarbure polycyclique), n.m. 
On extrait le pyrène du goudron de houille.

pyrénéen (relatif aux Pyrénées), adj. 
Il fait frais dans cette vallée pyrénéenne.

Pyrénéen (celui qui habite dans les Pyrénées ou qui en est originaire), n.pr.m. On a entendu  des Pyrénéens qui chantaient.

Pyrénées (chaîne de montagne entre la France et l’Espagne), n.f.pl. Elle est dans les Pyrénées orientales.

pyrénéite (en minéralogie : variéte de grenat noir des  Pyrénées), n.f. Il a trouvé des pyrénéites.

pyrénomycètes (groupe de champignons au mycélium cloisoné), n.m.pl. L’ergot de seigle est un pyrénomycète.

pyrèthre (plante à fleurs blanches voisine des chrysanthèmes), n.m. Elle a planté des pyrèthres.

pyrèthre (poudre de - ; poudre insecticide obtenue à partir du pyrèthre), loc.nom.f. Elle sèche des capitules de pyrèthres pour faire de la poudre de pyrèthre.

pyrétothérapie (en médecine : traitement par un état fébrile provoqué artificiellement), n.f. La pyrétothérapie l’a guéri.
pyrex (verre très résistant pouvant aller au feu), n.m. 
Ce plat est en pyrex.

pyrexie (en médecine : fièvre), n.f. 
Une forte pyrexie le tient au lit.

pyrexie (par extension : maladie fébrile), n.f. 
Elle a été victime d’une grave pyrexie.

pyridoxine (en médecine : vitamine prescrite dans certaines affections de la peau ou des nerfs), n.f. La pyridoxine est souvent donnée en association avec les autres vitamines du groupe B.
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pyrimidine (en biochimie : substance azotée), n.f. 
La pyrimidine ne se rencontre dans la nature qu’à l’état de dérivé.

pyrite (sulfure naturel de fer), n.f. 
Il nous a montré de la pyrite.

pyroélectricité (en physique : phénomène par lequel certains cristaux acquièrent des charges électriques sous l’effet de la chaleur), n.f. Ce cristal est chargé de pyroélectricité.

pyrogallol (phénol dérivé du benzène), n.m. 
Le pyrogallol est utilisé comme révélateur en photographie.

pyrogénation (réaction chimique obtenue sur un corps soumis à une forte élévation de température), n.f. Il fait un rapport sur la pyrogénation.

pyrogène (qui produit de la chaleur), adj. 
Ce poêle est pyrogène.

pyrogène (en médecine : qui élève la température, donne de la fièvre), adj. Ce médicament contient une substance pyrogène.

pyrogène (en minéralogie : formé par la fusion ignée), adj. Il extraient de la roche pyrogène.

pyrograver (décorer, exécuter à la pyrogravure), v. 
Il pyrograve des dessins.

pyrograveur (artiste en pyrogravure), n.m. 
Ce pyrograveur a cinq apprentis.

pyrogravure (procédé de décoration du bois à l’aide d’une  pointe métallique portée au rouge), n.f. Il apprend à faire de la pyrogravure.

pyrogravure (gravure réalisée par le procédé de pyrogravure), n.f. Elle choisit une pyrogravure.

pyroligneux (se dit de la partie aqueuse des produits de distillation du bois), adj. Il a obtenu de l’acide pyroligneux.

pyroligneux (partie aqueuse des produits de distillation du bois), n.m. Le pyroligneux contient des cétones.

pyrolyse (décomposition chimique sous l’action de la chaleur seule), n.f. Elle doit procéder à une pyrolyse.
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pyromane (qui aime exagérément le feu), adj. 
Il y a des pompiers pyromanes.

pyromane (celui qui aime exagérément le feu), n.m. 
Ils ont arrêté un pyromane.

pyromanie (impulsion à allumer des incendies), n.f. 
On ne peut pas guérir sa pyromanie.

pyromètre (instrument servant à mesurer les températures élevées), n.m. Les deux pyromètres n’affichent pas la même température.

pyrométrie (mesure et étude des hautes températures), n.f. Elle travaille dans un bureau de pyrométrie.
pyrométrique (propre à la pyrométrie), adj. 
Il compare des mesures pyrométriques.

pyrophore (corps qui s’enflamme spontanément au contact de l’air), n.m. Le chimiste a mis sous clé ses pyrophores.

pyrophorique (qui a les propriétés d’un poryphore), adj. Il nous montre du fer pyrophorique.

pyrophosphate (sel de l’acide pyrophosphorique), n.m. Elle recueille du pyrophosphate.
pyrophosphorique (se dit de certains acides), adj. 
Je ne sais pas la formule de l’acide pyrophosphorique.

pyroscaphe (nom donné au premier bateau à vapeur), n.m. Voilà une image du périscaphe.

pyrosis (en médecine : sensation de brûlure allant de l’épigastre à la gorge), n.m. Le pyrosis s’accompagne souvent de renvoi de liquide acide.

pyrosphère (nappe de fusion ignée, séparant le noyau central rigide du globede la lithosphère), n.f. Ils déterminent la température moyenne de la pyrosphère.

pyrosulfurique (relatif à un certain acide), adj. 
On obtient de l’acide pyrosulfurique en chauffant de l’acide sulfurique. 

pyrotechnicien (spécialiste en pyrotechnie), n.m.
Le pyrotechnicien fait son rapport.

pyrotechnie (technique de la fabrication et de l’utilisation des matières explosives), n.f. Il connaît bien la pyrotechnie.
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pyrotechnique (qui appartient à la pyrotechnie), adj. 
Il regardee une pièce pyrotechnique.

pyroxène (minéral constituant un des groupes des silicates essentiels), n.m. Le pyroxène est un des constituants importants de la roche éruptive.

pyroxyle (en chimie : explosif appelé coton-poudre), n.m. 
Ils utilisent du pyroxyle.

pyroxylé (en chimie : qui est à la base de coton-poudre), adj. Cette poudre pyroxylée renferme une nitrocellulose.

pyrrhique (danse guerrière simulant un combat en armes), n.f. La pyrrhique était à l’honneur à Sparte et en Crète.
pyrrhocore ou pyrrhocoris (en zoologie : punaise rouge tachetée de noir), n.m. Les pyrrhocores 

pyrrhocore ou pyrrhocoris (gendarme, punaise rouge tachetée de noir qui pullule en été, au pied des arbres et des murs), n.m. Les pyrrhocores (ou pyrrhocoris) grimpent  le long du tronc de l’arbre. 
Pyrrhon (philosophe grec), n.pr.m. 
Pyrrhon fut le fondateur de l’école sceptique. 
pyrrhonien (propre à Pyrrhon), adj. 
Elle étudie les idées pyrrhoniennes. 
pyrrhonien (adepte, disciple de Pyrrhon), n.m. 
C’est un pyrrhonien averti. 

pyrrhonisme (doctrine de Pyrrhon, scepticisme philosophique), n.m. Il en arrivait à  un pyrrhonisme, où rien de ce qui était n’était plus qu’une fiction de l’esprit . 

pyrrol(e) (en chimie : composé azoté, produit de la distillation sèche des matières animales), n.f. Le pyrrol(e) se rencontre dans l’huile d’os.
Pythagore (philosophe et mathématicien grec), n.pr.m. 
Tout élève de l’école secondaire connaît le théorème de Pythagore. 
pythagoricien (propre à Pythagore et à son école), adj. 
L’école pythagoricienne était célèbre. 
pythagoricien (disciple de Pythagore), n.m. De nombreux pythagoriciens ont poursuivi l’œuvre de Pythagore.
pythagorique (relatif à Pythagore), adj. 
Pythagore exigeait de ses élèves le fameux silence pythagorique. 
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pythagorisme (philosophie pythagoricienne), n.m. 
Elle aimait enseigner des éléments de pythagorisme. 

pythie (prophétesse rendant des oracles au nom d’Appolon, à Delphes), n.f. Elle est princesse, elle est pythie, elle est prêtresse.  (Victor Hugo) 

pythien u pythique (relatif à Delphes, de Delphes), adj. Les gens assistaient aux jeux pythiens 

python (serpent constricteur de très grande taille, non venimeux), n.m. Le python s’enroule autour du bras du gardien. 

pythonisse (femme qui fait métier de prédire l’avenir), n.f. Il consulte une pythonisse en vogue. 
pyurie (en médecine : présence de pus dans les urines), n.f. L’analyse d’urine a montré qu’il souffrait d’une pyurie.

pyxide (en botanique : capsule à dehiscence transversale dont la partie supérieure se soulève comme un couvercle), n.m. Le mouron rouge offre un exemple de pyxide. 

pyxide (petite boîte qui servait autrefois à contenir l’eucharistie), n.m. La pyxide est à l’origine du ciboire. 
pyxide (petit coffret, coupe couverte), n.m. Le cœur de Marat eut pour ciboire une pyxide précieuse. 

pyxide (petit vase de métal dans lequel le prêtre porte la communion aux malades), n.m. Le prêtre met l’hostie dans la pyxide.

qat ou khat (arbuste d’Arabie dont les feuilles fraîches, contenant des alcaloïdes sont considérées comme masticatoires), n.m. Il coupe des feuilles de qat (ou khat).
qat ou khat (feuilles de l’arbuste appelé khat), n.m. 
Ils mâchent du qat (ou khat) pour s’enivrer.

qat ou khat (substance hallucinogène extraite des feuilles de khat), n.m. Les douaniers ont saisi deux tonnes de qat (ou khat).

quadragénaire (dont l’âge est compris entre quarante et cinquante ans), adj. L’homme quadragénaire se porte bien.

quadragénaire (personne dont l’âge est compris entre quarante et cinquante ans), n.m. C’est une société de quadragénaires.

quadragésimal (qui appartient au carême), adj. 
Il ne fait plus le jeûne quadragésimal.
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quadragésime (premier dimanche de carême), n.f. 
C’est la quadragésime.

quadratique (qui est du second degré, élevé au carré), adj. Exemple : dans l’expression x + xy +y, le terme xy  est quadratique.

quadratique (se dit d’un système cristallin caractérisé par trois axes de longueurs égales formant entre eux des angles droits), adj. Il dessine un cristal quadratique.

quadrature (en géométrie : opération qui consiste à construire un carré équivalent à une aire 
donnée), n.f. 
Il a pu résoudre un problème de quadrature.

quadrature (en astronomie : position de la Lune ou d’une  planète au moment où sa distance angulaire par rapport au Soleil est de 90°), n.f. Il détermine les quadratures de la lune.

quadrature (évaluation d’une surface à l’aide d’une intégrale), n.f. Il a calculé facilement cette quadrature.

quadrature (en physique : déphasage d’un quart de période), n.f. Ces oscillations sont en quadrature.

quadrature, cadracture ou cadratute (en horloge-rie : assem-blage des pièces qui meuvent les aiguilles, les relient entre elles et au mouvement), n.f.L’apprenti s’exerce à quadrature (cadracture ou cadrature) d’une vieille horloge.
quadrature du cercle (en géométrie : opération qui consiste à construire un carré équivalent à une aire donnée), loc.nom.f. 

quadriceps, n.m. Il a mal à un quadriceps.

quadrille (chacun des groupes de cavaliers qui prenaient part à un carrousel), n.f. Les quadrilles entraient en scène.

quadrille (petite troupe de toreros recrutés par le matador et formant équipe avec lui), n.f. Le matador choisit une quadrille.

quadrille (chacun des groupes de danseurs, dans une contredanse), n.m. Le mouvement d’ensemble des quadrilles est magnifique.
Quadrille français, américain. «… le quadrille des lanciers, ses présentations 
muettes, ses visites, son grand salut »
                             (Jacques Chardonne)

quadriloculaire (en sciences naturelles : qui comprend quatre loges), adj. Le laurier a des anthères quadriloculaires.
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quadrimestre (durée de quatre mois), n.m. 
Ils ont fait du bénéfice au dernier quadrimestre.

quadrimoteur (qui a quatre moteurs), adj. 
Ils chargent l’avion quadrimoteur.
quadrimoteur (avion à quatre moteurs), n.m. 
Le quadrimoteur s’envole.

quadriplégie (paralysie des quatre membres), n.f. 
Il a fait une quadriplégie.

quadrumane (dont les quatre membres sont terminés par une main),  adj. Le singe est un animal quadrumane.

quadrumane (qui a quatre membres terminés par une main),  n.m. Le quadrumane est à l’aise dans les arbres.

quadrupède (qui a quatre pattes),  adj.
La vache est un animal quadrupède.

quadrupède (mammifère ayant quatre pattes, à l’exclusion des quadrumanes),  n.m.Un  quadrupède a passé par là.

quadruple, adj. 
Il a planté une quadruple rangée d’arbres.

quadruple, n.m. 
L’enfant calcule le quadruple de quinze.

quai (ouvrage d’accostage d’un port), n.m. 
Les quais sont encombrés de tonneaux et de grues.

quai (levée de terre, soutenue par un mur le long d’un cours d’eau), n.m. Èlle flâne le long des quais de Paris.

quai (plate-forme longeant la voie dans une gare), n.m. Il n’est pas sur le bon quai.
qualifiable (qui peut recevoir une qualification), adj. Sa conduite n’est pas qualifiable.
qualifiable (en sport : qui peut âtre qualifié), adj. 
Pour le moment, l’équipe est qualifiable.

qualificateur (théologien du Saint-Office chargé de qualifier les crimes déférés aux tribunaux ecclésiasti-ques), n.m. Les qualificateurs décident aussi de soumettre certains livres à l’index.
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qualificatif (qui qualifie), adj. 
L’élève souligne les adjectifs qualificatifs.

qualificatif (mot ou groupe de mots servant à qualifier quelqu’un ou quelque chose), n.m. « Il trouvait pour chacune d’elles un qualificatif précieux »  (M. Proust)qualification (action ou manière de qualifier), n.f. « Un fait historique ne peut recevoir cette 
qualifica-tion que s’il a exercé quelque influence»  
                      (Lucien Lévy-Bruhl)

qualification (en droit : détermination de la nature juridique d’une situation pour savoir quelle loi lui est applicable), n.f. Ils n’ont pas encore pu décider de la qualification qui convient à ce fait.
qualification professionnelle (formation et aptitude  de l’ouvrier qualifié), loc.nom.f. Ils s’assurent de la bonne qualification professionnelle de leur futur ouvrier.

qualifié (se dit d’un délit exceptionnellement érigé en crime), adj. Un crime qualifié a eu lieu cette nuit.

qualifié (se dit d’un athlète, d’une équipe, d’un cheval… qui satisfait aux conditions d’une éprenve sportive), adj. Cette équipe n’est pas encore qualifiée.qualifié (qui satisfait aux conditions requises), adj. 
« Je prétends être beaucoup mieux qualifié pour dénoncer le mysticisme»     (André 
Gide)
qualifié (nombre - ; en mathématique : nombre affecté d’un signe), loc.nom.m. Exemple : « -2 » est un nombre qualifié.

qualifier (faire qu’une équipe, qu’ athlète…soit qualifié), v. Un but à la dernière minute a qualifié l’équipe.

qualifier (rendre qualifié, donner qualité), v. 
Cela ne le qualifie nullement pour ce travail.

qualifier (se - , obtenir sa qualification), v.pron. 
Il s’est qualifié pour la finale.

quand (depuis -), loc. 
Depuis quand ne fumes-tu plus ?

quand (manger n’importe -), loc.v. 
Il a la manie de manger n’importe quand.

quand (manger n’importe -), loc.v. 

Au lieu de toujours manger n’importe quand, tu ferais mieux de manger comme il faut aux repas.

quand même (cependant, pourtant), loc.adv. « Si je meurs, ce sera en t’adorant quand même » (Stendhal)
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quand même (au sens familier : tout de même), loc.adv. « On travaillerait ensemble, ce serait quand même plus gai» (Georges Duhamel)quant-à-soi (attitude distante de quelqu’un qui ne révèle pas ses sentiments ; réserve), n.m.sing. 
« La société décente, où chacun sait tenir son quant-à-soi »
                     (Alfred de Musset)

quanta (théorie des - ; théorie issue de l’hypothèse des quanta d’énergie), loc.nom.f. Planck est le premier à avoir parlé de la théorie des quanta.
quantifiable (que l’on peut quantifier), adj. 
Il a obtenu des données quantifiables.

quantificateur (symbole qui lie une ou plusieurs variables à une quantité), n.m. Le symbole mathématique  est appelé le quantificateur universel.

quantification (en physique : fragmentation d’une grandeur physique en valeurs discrètes), n.f. Il s’occupe de la quantification des mouvements électroniques.

quantification (en informatique : échantillonnage), n.f. Il travaille à la quantification des informations.

quantifié (en physique : se dit d’une grandeur qui ne peut prendre que certaines valeurs multiples du quantum), adj. Seuls certains des mouvements prévus par la mécanique classique, dits quantifiés, peuvent exister dans la nature (Louis de Broglie).
quantifier (attribuer une quantité à un terme), v. 
Il n’a pas quantifié tous les termes.

quantique (en physique : qui est relatif aux quanta), adj. Elle fait de la mécanique quantique.

quantitatif, adj. Il fait une mesure quantitative de la pluie tombée.
quantitativement, adv. Ces deux sacs sont quantitativement égaux.
quantité (grande -), loc.nom.f. 
Cette année, il y a eu une grande quantité de morilles.
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quantité (grande -), loc.nom.f. 

Nous avons ramassé une grande quantité de pommes. 

quantité (grande -), loc.nom.f. 

Le vent a fait tomber une grande quantité de fruits. 

quantité industrielle (au sens figuré et familier : grande quantité), loc.nom.f. Les paysans fournissent du lait en quantité industrielle.
quantité négligeable (en mathématique : dont on peut ne pas tenir compte), loc.nom.f. On considère que le reste de la division est une quantité négligeable.

quantité (petite -), loc.nom.f. Elle ajoute une petite quantité d’alcool dans la fondue.
quantité (petite -), loc.nom.f. 
Il n’y avait qu’une petite quantité d’hommes à la séance. 

quantité (une telle -), loc.nom.f. Il y avait une telle quantité de fruits que nous n’avons pas pu tout prendre.

quanti (tutti - ; loc. italienne : tous, tant qu’on est, tant qu’ils sont), loc.nom.m.inv. « c’est là que les grands ténors de la poliitique vont festiner, Briand, Stresemann et  tutti quanti »      (Albert Cohen)

quantum (quantité déterminée), n.m. 
Il doit décider de la valeur des quanta.

quantum (en physique : valeur discrète à laquelle correspond une manifestation d’énergie), n.m. La discontinuité physique est nommée aujourd’hui le quantum d’action (L. de Broglie).
quarantaine (nombre d’environ quarante), n.f. Il était venu une quarantaine de personnes.

quarantaine (isolement de durée variable imposé à des personnes contagieuses), n.f. « Les maisons des malades devaient être fermées, les proches soumis à une quarantaine de sécurité»       (Albert Camus)

quarantaine (situation d’une personne exclue, par la volonté d’un groupe social), n.f. « Nous fumes tous mis en quarantaine. Personne, ni en récréation, ni en classe, ne nous adressa plus la parole »
quarantaine (âge de quarante ans), n.f. « L’approche de la quarantaine l’entretenait dans une mélancolie noire»      
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quarantaine (variété de giroflée), n.f. 
Elle va planter des quarantaines.

quarantaine (variété de pommes de terre hâtives), n.f. Ces quarantaines sont bonnes.

quarantaine d’observation (qui  dure le temps nécessaire pour constater le bon état sanitaire d’un navire), loc.nom.f. Le bateau a été mis en quarantaine d’observation.

quarantaine (en - ; exclu momentanément d’un groupe), loc. Cet élève est en quarantaine.
quarantaine (sainte - ; carême), loc.nom.f. 
Pendant la sainte quarantaine, il jeûne.

quarante écus (arbre aux - ; arbre originaire d’Extrême-Orient, appelé aussi gingko ou ginkgo), loc.nom.m. On extrait de l’arbre aux quarante écus un produit utilisé contre les troubles vasculaires.
quart-de-rond (moulure à profil convexe), n.m. La corniche est ornée d’un quart-de-rond.

quart-de-rond (outil servant à faire une telle moulure), n.m. Le quart-de-rond est une espèce de rabot.

quarte augmentée (intervalle de quatre notes, composé de trois tons), loc.nom.f. Elle chante des quartes augmentées.
quarte diminuée (intervalle d’un ton et de deux 
demi-tons), loc.nom.f. Il aime jouer des quartes diminuées.
quartelage (bois de - ; fr.rég. voir : dict. du monde rural), loc.nom.m. 

Il achètera du bois de quartelage aux enchères.

quartelage (bois de - ; fr.rég. voir : dict. du monde rural), loc.nom.m. 

Il ramène notre bois de quartelage.

quarteron (se dit d’un métis possédant un quart de sang d’une race et trois quarts de sang d’une autre race), adj. Ces femmes quarteronnes apprennent à travailler sur cette machine.

quarteron (métis possédant un quart de sang d’une race et trois quarts de sang d’une autre race), n.m.Pha-ramond est un quarteron affable , au parler français damasquiné de mots créoles.     (Paul Morand)

quarteron (quart d’un cent, pour des choses qui se vendent à la pièce), n.m. « Des femmes qui vendaient des paquets de feuilles de vigne attachés par quarte-rons»                  (Emile Zola)

quarteron (quart, souvent d’une livre), n.m. 
Nous mangeons un quarteron de pain par jour.
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quarteron (petit livret composé de papier rouge-oran-gé, dans lequel les batteurs d’or placent les feuilles d’or ou d’argent battu), n.m. Un quarteron contient vingt-cinq feuilles.quarteron (au sens péjoratif : petit nombre, poignée), n.m. « un quarteron de généraux en 
retraite»
                        (Charles De Gaulle)

quartier (gros morceau, pièce de viande), n.m. 

Le boucher porte un quartier de bœuf sur l’épaule.

quartier (gros bloc), n.m. 
« Les premiers monuments furent de simples quartiers de roche»            (Victor Hugo)quartier (partie de la chaussure qui emboîte le talon), n.m. 
« des savates aux quartiers rabattus et écrasés par le talon»            (Joris-Karl 
Huysmans)

quartier (chacune  des parties de la selle sur lesquel-les portent les cuisses du cavalier), n.m. 
Elle couvre les quartiers de la selle d’une couverture.

quartier (bois de -), loc.nom.m. 

Il est allé chercher notre bois de quartier.

quartier (bois de -), loc.nom.m.

Il a acheté deux stères de bois de quartier. 

quartiers (couper en -), loc.v. 
Le bûcheron coupe des billes en quartiers.

quartilage (division d’un ensemble ordonné de données statistiques en quatre classes d’effectif égal), n.m. Il procède au quartilage.
quartilage (calcul des quartiles), n.m. Il achève le quartilage.

quartile (chacune des trois valeurs de la variable au-dessous desquelles se classent respectivement 25%,50%,…75% des éléments d’une distribution statistique), n.m. Le 2ème  quartile se confond avec la moyenne.

quartile (chacune des quatre parties, d’effectif égal, d’un ensemble statistique ordonné), n.m. Cette valeur n’a pas éié placée dans le bon quartile.
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quart (moins le -; mesure de l’heure), loc. 
Il est midi moins le quart.

quarto (quatrièmement dans une énumération commençant par primo), adv. Ils veulent persuader « primo qu’ils ont beaucoup d’argent,… , quarto qu’ils ont toujours raison ».
quarto (ïn- ; dont la feuille, pliée en quatre feuillets, forme huit pages), adj.inv. La feuille a un format ïn-quarto.
quarto (ïn- ; feuille pliée en quatre feuillets, formant huit pages), n.m. Il apporte  des ïn-quartos.

quarts (aux trois -), loc.adv. 
Mon petit panier est plein aux trois quarts. 

quartz (forme cristalline de la silice), n.m. 
Il a une montre à quartz. 

quartzeux (de la nature du quartz), adj. 
Ce sable est quartzeux. 

quartzifère (qui contient du quartz), n.m. 
Ils trouvent de la roche quartzifère. 

quartzite (roche massive constituée de quartz en agrégats), n.m. Le quartzite résulte du métamorphisme des grès. 

Quasimodo (dimanche de -), loc.nom.m. Le dimanche de Quasimodo est le dimanche qui suit Pâques.
quaternaire (qui est divisible par quatre), adj. 
Huit, douze et seize sont des entiers quaternaires.

quaternaire (qui est divisible par quatre), n.m. 
Huit, douze et seize sont des entiers quaternaires.

quaternaire (ère géologique la plus récente), n.m. 
Le  quaternaire a duré environ un million d’années.

quaternaire ancien (début de l’ère quaternaire appelée aussi pléistocène), loc.nom.m. 
La proximité dans le temps du quaternaire ancien en a permis une étude minutieuse.quaternaire (ère - ;ère géologique la plus récente), loc.nom.f. 
L’ère quaternaire se caractérise par le développement de grands glaciers et d’inlandsis, et les premières 
manifestations humaines.

quaternaire (composé - ; en chimie : dont la molécule renferme quatre espèces différentes d’atomes), loc.nom.m. 

quaternaire récent (dernière partie de l’ère quaternaire appelée aussi holocène), loc.nom.m. 
C’est un spécialiste du quaternaire récent.
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quaterne (combinaison de quatre numéros pris ensemble, qui sortent en même temps), n.m. 
« Les hasards qu’il faut pour amener un terne ou un quaterne »   (Ernest Renan)quaternion (en mathématique : nombre constitué à partir de quatre nombres réels), n.m. 
Soit les quatre nombres réels 2, 3, 4, 5. Il a écrit le quaternion 2 + 3i +3j + 4k, où i, j 
et k sont des éléments (souvent d’autre nombres) donnés. 
quatrain (petit poème de quatre vers), n.m. Elle écrit  des quatrains.

quatrain (strophe de quatre vers), n.m. 
Il récite un quatrain.

quatre (attacher les chiens par -ou par six; harder), loc.v. Il faut connaître les 
chiens pour bien les attacher par quatre ou par six.
quatre dents (crochet à -), loc.nom.m. 
Il a cassé un doigt du crochet à quatre dents.

quatre dents (grand crochet à -), loc.nom.m. 
Il accroche le grand  crochet à quatre dents au tas de foin.
quatre épingles (tiré à - ; habillé avec beaucoup de soin), loc.adj. Quand il sort, il est toujours tiré à quatre épingles.
quatre fers en l’air (tomber les -), loc.v. 

Il est tombé les quatre fers en l’air. 

quatre jeudis (semaine des - ; jamais), loc. 
Il vous remboursera la semaine des quatre jeudis !

quatre kilomètres (distance d’environ -; lieue), loc.nom.f. Nous sommes à une distance d’environ quatre kilomètres du village.
quatre (les - heures; collation de quatre heures), loc.nom.f.pl. Nous verrons ce qu’elle nous a donné pour les quatre heures.

quatre (les - vertus cardinales ; en théologie), loc.nom.f.pl. Les quatre vertus cardinales sont : le courage, la justice, la prudence et la tempérance.

quatre (lien pour attacher les chiens par - ou par six; harde), loc.nom.m. Il cherche le lien pour attacher les chiens par quatre ou par six devant le traineau.
quatre (ne pas aller [ou ne pas y aller] par - [ou par trente-six]  chemins ; aller droit au but ; agir sans détours

quatre pattes (aller à -), loc.v. 

Le petit enfant va à quatre pattes. 
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quatre pelés et un tondu (au sens familier : un très petit nombre de personnes), loc. 

Ça ne vaut plus la peine de faire des assemblées, à la dernière, il n’y avait que quatre pelés et un tondu.

quatre-vingts-cinq, adj.num.card. 

Nous étions quatre-vingts-cinq à l’assemblée.

quatrièmement (en quatrième lieu), adv. 
Quatrièmement, il a lu un passage de la Bible.

quatrièmement (ce qui vient en quatrième lieu), n.m. 
Le quatrièmement suit le troisièmement.

que (remplace un complément d’objet direct), pron.rel. Le vendeur que j’ai interrogé n’a pas su me renseigner.
que dal ou que dalle (rien), loc. 
Il n’y voit que dal (ou que dalle)!

Que Dieu ait son âme!, loc. 
Il est mort. Que Dieu ait son âme !

que (hors - ; excepté, sinon que), loc.conj. 

Il ne savait rien du monde, hors que s’y brassaient d’obscures affaires.
quelconque (n’importe lequel, quel qu’il soit), adj. 
Je suis heureux de lui voir enfin manifester une volonté quelconque.

quelconque (en sciences : qui n’a aucune propriété particulière), adj. Il dessine un triangle quelconque.

quelconque (tel qu’on peut en trouver partout, sans qualité ou valeur particulière), adj. Je suis un homme quelconque, un homme insignifiant.
quelle affaire (mon Dieu -!), loc. Mon Dieu quelle affaire, elle a perdu son porte-monnaie!

quel que (avec le verbe être au subjonctif), loc. concessive. Quelle que soit sa peine, elle continue son travail.

quel que (avec le verbe être au subjonctif), loc. concessive. Quel que soit son souci, il sourit.
fourneau) pour se tenir au chaud. 
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cheminée (ou du fourneau) pour la tenir au chaud. 

quelque chose (avoir la primeur de - ; être le pre-mier à connaître quelque chose ou à en jouir), loc.v. Nous avons la primeur de cette information.
quelque chose (confesser -; parler), loc.v. Ils ont beau faire, elle ne confessera rien.

quelque chose de haut placé (faire tomber -; fr.rég. dict. suisse romand : déguiller), loc.v. Il frappe sur les branches pour faire tomber des noix haut placées.

quelque chose (être affecté sourdement par -; couver), loc.v. Je me demande par quelle maladie il est affecté sourdement.  

quelque chose (être d’intelligence avec - ; être en état de compréhension intime à l’égard de quelque chose), loc.v. « Les maîtres seuls sont d’intelligence avec la nature»            (Eugène Fromentin)
quelque chose (expédier -), loc.v. Il faut que j’expédie ce paquet.
quelque chose (faire -), loc.v. Elle fait toujours quelque chose.

quelque chose (faire - comme un chien de plomb; ne pas savoir le faire), loc.v. Il nage comme un chien de plomb, il court comme un chien de plomb.

quelque chose (laisser refroidir - ; au sens figuré : attendre, ne pas s’en occuper), loc. Le patron laisse refroidir le projet des ouvriers.

quelque chose (lieu où l’on étend - pour le faire sécher; essui), loc.nom.m. Elle porte sa lessive au lieu où on l’étend pour la faire sécher.

quelque chose (mets auquel on ajoute - pour en venir à bout; réchauffé), loc.nom.m. Voilà huit jours que nous mangeons des mets … .

quelque chose (monter - en épingle ; donner à quelque chose une importance excessive), loc.v. Ils ont monté cette bévue en épingle.
quelque chose (passer - à la moulinette ; modifier profondément quelque chose) loc.v. Leurs goûts sont passés à la moulinette de la publicité.
quelque chose (passer - à la moulinette ; analyser munitieusement quelque chose) loc.v. Dans son roman, elle passe la famille à la moulinette.

quelque chose (prendre - à contre-poil ; au sens figuré, prendre quelque chose par son côté le moins favorable), loc.v. Une fois de plus, il va prendre cette affaire à contre-poil.
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quelque chose (prendre le contre-pied [ou  con-trepied] de -; s’appliquer à faire, à soutenir le contrai-re), loc.v. Il a l’habitude de prendre toujours le contre-pied (ou contrepied) de ce qui est raisonnable.
quelque chose qui est perché (faire tomber -), loc.v. 
Le bûcheron essaie de faire tomber une grande  branche perchée.

quelque chose (ne pas savoir faire -), loc.v. 
Tu vois bien qu’il ne sait pas faire cela.

quelque chose (passer ses nerfs sur - ; manifester contre une chose une irritation dont la cause est ail-leurs), loc.v. Par chance je me trouvais là, et j’ai pu l’empêcher de passer ses nerfs sur quelque chose. 
quelque chose (rechercher -), loc.v. 
Il ne sait pas ce qu’il recherche.quelque chose (répéter - dans le but de nuire à quelqu’un), loc.v. 

Au moins, les muets ne peuvent pas répéter quelque chose dans le but de nuire à 
quelqu’un. 

quelque part  (en un lieu indéterminé, qu’on ne veut pas ou ne peut pas préciser), loc.  « Elle l’avait déjà vu quelque part»               (Louis Aragon)

quelque chose (se décharger de - sur quelqu’un ; en confier le soin à quelqu’un d’autre)
quelque chose (tresse pour fixer -), loc.nom.f. 
La tresse qui fixe le rideau est tombée.

quelque peu  (légèrement), loc. 
Il a fait un revirement quelque peu surprenant.

quelque … que  (devant un nom ; avec le verbe au subjonctif), loc.adj. concessive. Il savait tout sur quelque sujet que se portât la conversation.

quelque … que  (devant un adjectif ; avec le verbe au subjonctif), loc. adv. concessive. Quelque méchants que soient les hommes, il les aide.

quelque … que  (devant un adverbe ; avec le verbe au subjonctif), loc. adv. concessive. Quelque lentement que j’aille, j’ai peur.

quelques jantes d’une roue (action d’enlever - pour en rétrécir le bandage; châtrage), loc.nom.f. Il est en train de procéder à l’action d’enlever quelques jantes de la roue pour en rétrécir le bandage.

quelque sorte (en - ; presque, pour ainsi dire), loc.adv. Il s’est en quelque sorte avoué coupable de son mutisme.
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quelqu’un (abonder dans le sens de - ; être tout à fait de l’avis de quelqu’un), loc. Adèle abonda dans le sens de son mari.

quelqu’un (à la barbe de - ; devant lui, en dépit de sa présence), loc. « Passant sur le pont de la Nivelle, à la barbe des carabiniers d’Espagne »   (Pierre Loti)

quelqu’un (alléger - de son portefeuille ; dérober l’argent de quelqu’un), loc.v. 
Il n’a rien vu quand on l’a allégé de son portefeuille.

quelqu’un (appuyer -; soutenir), loc.v. 
Personne ne l’appuiera.

quelqu’un (attraper -), loc.v. 

Il n’attrapera pas toujours les gens.

quelqu’un (attraper -), loc.v. 

Je suis sûr qu’il se laissera attraper.

quelqu’un (au dam de - ; au détriment, au dépit de quelqu’un), loc. Il jouit de passe-droit au dam de tous les autres.

quelqu’un (au grand dam de - ; au grand détriment, au grand dépit de quelqu’un), loc. Il se vante de jouir de privilèges au grand dam de ceux qui ne possèdent rien.

quelqu’un (au nez de - ; en sa présence et en le bravant), loc. Il a ri au nez de son juge.
quelqu’un (au nez et à la barbe de - ; devant lui et avec effronterie), loc. Ils ont fait ce mauvais coup au nez et à la barbe d’un policier.

quelqu’un (aux trousses de -; à la poursuite de quel-qu’un) , loc. La police est à ses trousses.
contrer), loc. Il a toujours quelqu’un dans le collimateur. 

quelqu’un (balancer - au jus ; au sens populaire : jeter quelqu’un à l’eau), loc.v. 
Ses camarades l’ont balancé tout habillé au jus.

quelqu’un (barrer - ; mettre obstacle aux projets de quelqu’un), loc.v. Il est barré par son chef de service.
quelqu’un (battre -), loc.v. 

Pourquoi t’a-t-il battu ?
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quelqu’un (battre -), loc.v. 

Si je le trouve, je le battrai.

quelqu’un (battre -), loc.v. 

Il regrette d’avoir battu son frère.

quelqu’un (battre à (ou de) nouveau -), loc.v. 

Je ne savais pas qu’il l’avait battu à (ou de) nouveau.
quelqu’un (battre à (ou de) nouveau -), loc.v. 

Il l’a battu à (ou de) nouveau.
quelqu’un (battre à (ou de) nouveau -), loc.v. Quelqu’un l’a battu à (ou de) nouveau. 
quelqu’un (brûler - ; au sens populaire : le tuer avec une arme à feu), v. 
« Fais comme les autres… ou je te brûle ! » 
                                 (Roger Vercel)quelqu’un (brûler la politesse à - ; passer devant lui ou le quitter brusquement), 
loc.v. 

Ce jeune galopin nous a brûlé politesse.

quelqu’un  (brûler pour - ; en être épris), loc.v. 

« On dit qu’il a longtemps brûlé pour la princesse »
                            (Jean Racine).

quelqu’un (carder le poil à -; le battre, le griffer), loc.v. Il attend l’occasion de carder le poil à son ennemi.



Feuille1

Page 3835

quelqu’un (chercher à connaître la pensée de -), loc.v.  Il est habile pour chercher 
à connaître la pensée de son monde.
quelqu’un (clore la bouche à - ; l’empêcher de parler, le faire taire), loc.v. 

Il n’y a que l’instituteur qui arrive à clore la bouche à cet enfant.

quelqu’un (clore le bec à - ; l’empêcher de parler, le faire taire), loc.v. 
Tu ne pourrais pas clore le bec à ce grossier personnage ? 

quelqu’un (démarche pour nouer des relations avec -; avance), loc.nom.f. Il a fait des 
démarches pour nouer des relations avec elle.
Je me demande s’il a fait des démarches pour nouer des relations avec elle.

quelqu’un (désigner - à ; signaler), loc.v. On a désigné cette personne à la vindicte publique.
quelqu’un (dire son compte à -; entreprendre), loc.v. 
Je devrai bien lui dire son compte. 

quelqu’un (dire son fait à - ; lui dire nettement ce qu’on pense), loc.v. Ne t’en fais pas pour elle, elle lui dira déjà bien son fait.
quelqu’un  (dire son fait à - ; lui dire nettement ce qu’on pense), loc.v. Il existe toujours ce type singulier […], insolent, provocant, libre de dire son fait à chacun.                 (Jérôme et Jean Tharaud)
quelqu’un (diriger une arme contre -), loc.v. 
Les voleurs ont dirigé une arme contre la caissière.

quelqu’un (disposer - à ; préparer psychologique-ment quelqu’un à), loc.v. Calmement, le prêtre a disposé le vieillard à la mort.

quelqu’un (disposer de - ; faire ce qu’on veut de quelqu’un), loc.v. « C’est à vous de disposer de moi selon vos volontés »            (Molière)

quelqu’un (emboîter le pas à - ; suivre quelqu’un pas à pas, de près), loc. 
Les élèves emboîtent le pas au maître.

quelqu’un (emboîter le pas à - ; au sens figuré : modeler son attitude sur celle de quelqu’un), 
loc. 
« À voir Adèle lui emboîter carrément le pas, à l’entendre abonder bruyamment dans son sens» 
                   (Georges Courteline)

quelqu’un (en cuire à - ; entraîner des ennuis à quelqu’un), loc.v. « Fais à ta tête, père Ubu, il t’en cuira »    (Alfred Jarry)
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quelqu’un (en pincer pour - ; au sens familier : en être amoureux), loc.v. «Mais c’est pour Lilith que j’en pince»                (Paul-Jean Toulet)

quelqu’un (en remontrer à -; se prétendre supérieur à), loc.v. Il ne sait rien faire et il voudrait en remontrer aux autres.

quelqu’un (être incorrect avec - ; manquer aux usages, aux règles), loc.v. Elle a été très incorrecte avec son professeur. 
quelqu’un (être d’intelligence avec - ; s’entendre secrètement avec quelqu’un), loc.v. Elle est d’intelli-gence avec sa cousine.
quelqu’un (être dur avec -), loc.v. Les bons parents savent quand ils doivent être durs avec leurs enfants.
quelqu’un (faire de la lèche à - ; action de flatter), loc.v. Elle sait faire de la lèche à ceux qu’elle trouve.

quelqu’un (faire des chansons contre -; chansonner), loc.v. Il est fort pour faire des chansons contre quelqu’un.

quelqu’un (faire du gringue à - ; chercher à plaire, faire la cour à quelqu’un), loc.v. À son âge, faire du gringue à cette jeune fille !

quelqu’un (faire du pied à - ; frôler le pied d’une per-sonne avec le sien pour attirer son attention ou dans une intention galante), loc.v. Il n’a cessé de faire du pied à sa voisine pendant toute la soirée. 

quelqu’un ; (faire du plat à - ; flatter platement quel-qu’un, chercher à le séduire), loc.v. Il fait du plat à toutes les femmes qu’il rencontre. 

quelqu’un (faire du rentre-dedans  à - ; flatter quelqu’un pour le séduire ou en obtenir quelque chose), loc.v. Il sait très bien faire du rentre-dedans à ses voisins.
quelqu’un (faire la morale à -), loc.v. 
Son père saura déjà bien lui faire la morale. 

quelqu’un (faire la nique à - ; lui faire un signe de mépris, de bravade), loc.v. Il fait la nique à un camarade.quelqu’un (faire la nique à - ; au sens figuré : se moquer de), loc.v. Pichegru et Cadoudal 
« devaient s’en être échappés, faisant la nique à la fameuse police consulaire»
                      (Louis Madelin)

quelqu’un (frapper -), loc.v. 

Ils l’ont frappé sans raison. 

quelqu’un (frapper -), loc.v. 

Vous l’avez frappé comme il faut.

quelqu’un (frapper -), loc.v. Soudain, elle l’a frappé.
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quelqu’un (imiter -), loc.v. 

Ce malhonnête imite les gens.

quelqu’un (imiter -), loc.v. Les enfants imitent leurs parents.
quelqu’un (influencer pour nuire à -), loc.v. 
Attends seulement! Il influencera déjà bien pour te nuire.

quelqu’un (jeter des pierres dans le jardin de - ; attaquer indirectement quelqu’un), loc.v. 

Il est fort pour jeter des pierres dans le jardin de quelqu’un.

quelqu’un  (laisser - dans son jus ; laisser quelqu’un aux prises avec des difficultés), loc.v. Personne ne l’a aidé ; tout le monde l’a laissé dans son jus.

quelqu’un (les faits et gestes de - ; la conduite de quelqu’un considérée dans ses détails), loc.nom.f.pl. La police interrogea le prévenu sur ses faits et gestes.
quelqu’un (mettre - sur un piédestal ; témoigner à quelqu’un une vive admiration), loc. Méfie-toi si on te met sur un piédestal !  chose), loc.v. Les nom-breux fédérés, appelés de toutes parts, ne juraient que par la 
Gironde.
                          (Jules Michelet)

quelqu’un (passer ses nerfs sur - ; manifester contre une personne une irritation dont la cause est ailleurs), loc.v. Il a été arrêté avant de pouvoir passer ses nerfs sur quelqu’un. 
quelqu’un (posséder -; rouler), loc.v. 
Il pourrait bien se faire posséder.

quelqu’un (prendre - à contre-poil ; au sens figuré, prendre quelqu’un maladroitement, en l’irritant), loc.v. Èlle ne rait rien que prendre les gens à contre-poil.
quelqu’un (prendre - à partie ; s’en prendre à lui), loc. Il «n’attendait plus que l’occasion de prendre à partie le camarade mal inspiré qui l’avait pistonné pour ce poste de choix»                (Roland Dorgelès) 

quelqu’un (prendre - au collet ; au sens figuré : arrêter, faire prisonnier), loc.v. Soudain, le gendarme a pris le malfaiteur au collet. 
quelqu’un qui baisse la tète, loc.nom.m. 
On le reconnaît facilement, c’est quelqu’un qui baisse la tête. 

quelqu’un qui baisse la tête, loc.nom.m. 

Je le vois encore avancer comme quelqu’un qui baisse la tête.

quelqu’un  (rabaisser le caquet de - ; obliger quelqu’un à se taire, à abandonner ses prétentions, ses critiques), loc.v. Il n’est pas mal de leur rabaisser le caquet, à ces nobles.
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quelqu’un  (rabattre le caquet de - ; obliger quelquu’un à se taire, à abandonner ses prétentions, ses critiques), loc.v. « Il n’y a personne pour rabattre l’impudent caquet de sa vanité»      (Valery Larbaud)

quelqu’un (rabattre l’orgueil de -), loc.v. 
Elle a  bien rabattu leur orgueil.

quelqu’un (raccompagner - ou reconduire -), loc.v. 
Il a voulu me (raccompagner) reconduire.

quelqu’un (raccompagner - ou reconduire -), loc.v. 

Je le (raccompagnerai) reconduirai bien à la maison.

quelqu’un (rechercher -), loc.v. 

Elle est allée jusqu’à Paris rechercher son frère.

quelqu’un (rediriger une arme contre -), loc.v. 

Il s’est retourné et a redirigé son arme contre nous.

quelqu’un (refaire une virginité à - ; rétablir la pure-té, l’innocence, la réputation de quelqu’un), loc.v. Il est grand temps qu’il refasse une virginité à celui qu’il a traîné dans la boue.quelqu’un (refiler le bébé à - ; transmettre une affaire, un problème difficile à 
résoudre à quelqu’un), loc.v. 
Il a simplement refilé le bébé à son associé.
quelqu’un (remettre – à sa place ou remettre - en place; rabrouer), loc.v. Elle les a remis à leurs places (ou remis en place).
quelqu’un (remettre – à sa place ou remettre - en place; rabrouer), loc.v. 
Nous nous sommes faits remettre à notre place (ou remettre en place).comme il faut.

quelqu’un (remettre – à sa place ou remettre - en place; rabrouer), loc.v. 
Il s’est fait remettre à sa place (ou remettre en place).

quelqu’un (remettre – à sa place ou remettre - en place; rabrouer), loc.v.
Il vous remettra déjà bien à votre place (ou en place). 
quelqu’un (remettre – à sa place ou remettre - en place; rabrouer), loc.v.
Nous le remettrons déjà bien à sa place (ou en place).

quelqu’un (remettre les œufs dans le panier de -), loc.v. Nous lui avons remis ses œufs dans son panier.
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quelqu’un (répéter quelque chose dans le but de nuire à -), loc.v. 

Au moins, les muets ne peuvent pas répéter quelque chose dans le but de nuire à 
quelqu’un.
quelqu’un (repousser -), loc.v. 
Elle vous a repoussé.

quelqu’un (retirer - d’une position difficile), loc.v. 
Par chance, ils ont pu retirer ces pauvres gens d’une position difficile.

quelqu’un (retomber sur -), loc.v. 
Il a fallu que cela retombe sur moi.

quelqu’un (retomber sur -), loc.v. 
Tu verras bien, cela retombera sur nous.

quelqu’un (retomber sur -), loc.v.

Les méchancetés retombent toujours sur les mêmes.quelqu’un (river son clou à - ; le réduire au silence par une réplique péremptoire), loc.v. C’est 
joliment répon-du. On lui a rivé son clou comme il faut. 
                           (Paul Claudel)

quelqu’un (saisir - ; faire la saisie des biens de quelqu’un), loc.v. « Elle avait dû payer vingt francs à un cordonnier, qui menaçait de les faire saisir»     (Emile Zola)

quelqu’un (saisir - au collet ; au sens figuré : arrêter, faire prisonnier), loc.v. Ils l’ont saisi au collet avant de le frapper. 
quelqu’un (sauver la mise à - ; épargner à quelqu’un un ennui, un désagrément), loc.v. Il leur a sauvé la mise.

quelqu’un (secouer - en l’empoignant par le cou), loc.v. Tout à coup, il l’a secoué en l’empoignant par le cou.
quelqu’un  (se décharger de quelque chose sur -; en confier le soin à quelqu’un d’autre)

quelqu’un (se recommander de -; invoquer  l’appui, le témoignage de quelqu’un), loc.v.pron. Il s’est recommandé de son maître.

quelqu’un (sous les auspices de - ; sous la protection de quelqu’un), loc. Elle va entreprendre cette démarche sous les auspices de son patron.
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quelqu’un (soutenir -; appuyer), loc.v. 
Tout le monde le soutiendra.quelqu’un (tailler des croupières à - ; susciter des difficultés, des embarras à quelqu’un), 
loc.v. 

« Je crains que Laurence ne nous taille encore des croupières ! »
                            (Honoré de Balzac)

quelqu’un (tailler un short à - ; locution familière, frôler quelqu’un en voiture), loc.v. Il a osé me tailler un short.
quelqu’un (taper dans l’œil de - ; plaire vivement à quelqu’un), loc.v. Je crois bien que cette jeune fille tape dans l’œil de ton fils. 
quelqu’un (taper sur le ventre de - ; traiter quelqu’un avec uen familiarité excessive), loc.v. Il saura déjà bien te taper sur le ventre. 
quelqu’un (tendre la perche à - ; fournir à quelqu’un l’occasion de se tirer d’embarras), loc.v. Il a saisi la perche que je lui tendais.

quelqu’un (tirer à boulets rouges sur - ; attaquer violemment quelqu’un), loc.v. Tout d’un coup, il s’est mis à tirer à boulets rouges sur ses amis politiques.

quelqu’un  (tirer sa révérence à -; faire une révéren-ce à quelqu’un en le quittant), loc.v. Le chanteur tira sa révérence aux gens de la salle. 

quelqu’un  (tirer sa révérence à - ; au sens figuré : s’en aller en saluant, pour marquer un refus), loc.v. Je vous tire ma révérence, ne comptez pas sur moi. 
quelqu’un (voler -), loc.v. Il vole son voisin.

qu’en-dira-t-on (ce que peuvent dire les gens ; l’opi-nion des autres), loc.nom.m. Les politiciens sont soucieux du qu’en-dira-t-on.

quenouille (plante aquatique appelée typha), n.f. 
Il coupe une quenouille.

quenouille (grande -, loc.nom.f. 
La grande quenouille est enrubannée. 

quenouille (grande - ou longue -), loc.nom.f. 

Elle dévide la grande (ou longue) quenouille. 
querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v.

Elle m’a cherché querelle (ou querellé).
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querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v.
 

Il a cherché querelle à (ou querellé) sa petite sœur.

querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v.
 Il fait cela pour te chercher querelle (ou quereller).

querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v.
 

Il cherche querelle à (ou querelle)  ses camarades.
querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v.
Il cherche querelle à (ou querelle) son voisin.
querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v. Cesse de me chercher querelle  (ou de me quereller

querelle (chercher -), loc.v. ou quereller, v.

Elle cherche  querelle à (ou querelle) son petit frère.
romaine), loc.nom.f. 

La querelle des Indulgences éclata quand le pape Léon X promulgua, le 31 mars 1515, une indulgence 
en faveur de ceux qui verseraient des aumônes pour l’achèvement de la basilique Saint-Pierre de Rome.

Querelle des Investitures (conflit entre la papauté et le Saint Empire au sujet des nominations 
des évêques et des abbés), loc.nom.pr.f. 

La Querelle des Investitures eut lieu au moyen âge, du dixième au douzième siècle.
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querelles (celui qui suscite des -; boutefeu), loc.nom.m. Ne te fie pas à celui qui suscite 
des querelles!
Quand celui qui suscite des querelles est là, tout va de travers.

quérir (chercher ; à l’infinitif), v. 
Va quérir une échelle !

Quesnoy (localité du département du Nord), n.pr.m. 
Quesnoy est un grand bourg.

question de confiance (procédure déclenchée par un chef de gouvernement, en vue de faire adopter par une assemblée législative un ordre du jour favorable à la politique gouvernementale), loc.nom.f. Le gouverne-ment a posé la question de confiance.
question (remettre en - ; soumettre à un examen ; mettre en doute), loc.v. 
La découverte du mimivirus a remis en question la définition du virus.

quête (en marine : inclinaison vers l’arrière d’un mât de navire), n.f. Il modifie un peu  la quête du mât.
quête (action d’aller à la recherche), n.f. 
La quête du bonheur préoccupe les gens.

quête (en - de ; à la recherche de …), loc. 
« Les ouvriers en quête d’ouvrage et les patrons en quête d’ouvriers»    
                             (André Gide)

quêter (en chasse : chercher le gibier), v. 

Le chien quête le gibier.

quêter (au sens figuré : demander ou rechercher comme un don, une faveur), v. 
« On quêtait son approbation, on craignait son blâme»           (Roger Martin du Gard)

quêteur (personne qui recherche quelque chose comme une faveur), n.m. 

C’est un quêteur de compliments

queue (appendice plus ou moins long qui prolonge la colonne vertébrale de nombreux mammifères), n.f. Elle met un ruban à la queue du cheval.
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queue (futaille d’un muid et demi), n.f. 
Il aligne des queues dans le cellier.

queue ou queux (pierre à aiguiser), n.f. 
Il met la queue (ou queux) dans le coffin. 
queue (agiter la -), loc.v. Regarde comme ce chat agite la queue!
queue-d’aronde, n.f ou queue d’aronde, loc.nom.f. (autre nom de la queue d’aronde), Il taille une queue-d’aronde 
queue-de-chat (nuage étroit et long), n.f. 
Une queue-de-chat traverse le ciel.

queue-de-cheval, n.f. ou queue de cheval, loc.nom.f. (coiffure de jeune fille) La queue-de-cheval 
queue-de-cheval, n.f. ou queue de cheval, loc.nom.f. (nom vulgaire de la prêle des marais) Elle cueille des queues-de-cheval 

queue-de-cheval, n.f. ou queue de cheval, loc.nom.f. (faisceau de cordons nerveux situés dans la partie inférieure de la colonne vertébrale) La queue-de-cheval (ou queue de cheval) fait souffrir le malade. 
queue-de-lion (plante dicotylédone à haute tige, à fleurs roses), n.f. Elle plante des queues-de-lion.

queue de loup (nom vulgaire de la digitale pourpre), loc.nom.f. Elle fait un bouquet de queues de loup.

queue-de-morue, n.f. ou queue de morue, loc.nom.f. (habit de cérémonie à longues basques étroites) Il a mis une queue-de-morue (queue de morue).

queue-de-morue, n.f. ou queue de morue, loc.nom.f. (large pinceau plat servant aux peintres) Elle cherche sa queue-de-morue (queue de morue).

queue-de-mouton (en architecture : ornement en forme de guirlande), n.f. Il y a des queues-de-mouton de chaque côté de la porte.

queue-de-paon (en architecture : motif décoratif qui va en s’élargissant d’une demi-circonférence jusqu’à la périphérie), n.f. La coupole de l’église est ornée de queues-de-paon.
queue-de-pie, n.f. ou queue de pie, loc.nom.f. (habit de cérémonie à longues basques étroites) 

queue-de-poisson (rabattement brusque d’un véhicule après en avoir doublé un autre), n.f. Il a fait une queue-de-poisson devant nous.

queue de poisson (animal fabuleux à torse de femme et à -; sirène), loc.nom.m. Elle nage comme un animal fabuleux à torse de femme et à queue de poisson.

queue-de-poisson (finir en - ; finir brusquement, tourner court), loc.v. Cette histoire finit en queue-de-poisson.



Feuille1

Page 3844

queue-de-rat (nom vulgaire de la prêle), n.f. 
Il a trouvé des queues-de-rat.

queue-de-rat (tabatière dont le couvercle est soulevé à l’aide d’une petite lanière), n.f. Il a oublié sa queue-de-rat.
queue-de-renard (plante, variété d’amarante), n.f. De la queue-de-renard pousse dans ce blé.

queue-de-renard (outil taillé à deux biseaux servant à percer), n.f. Il utilise une queue-de-renard.

queue-de-renard (racine qui s’introduit dans un tuyau de conduite d’eau), n.f. Les queues-de-renard bouchent la conduite d’eau.

queue-de-scorpion (nom usuel de la coronille), n.f. La queue-de-scorpion est une plante ornementale.

queue-de-souris (plante poussant dans les champs humides), n.f. Il ramasse des queues-de-souris.

queue-de-vache (altération d’origine cryptogamique du bois de chêne), n.f. Cette bille est pleine de queues-de-vache.
queue-d’hironde (autre nom de la queue d’aronde), n.f. Il taille une queue-d’hironde.croupière), loc.nom.f. 
Il faut tendre correctement la longe en cuir qu’on passe sous la queue du cheval lorsqu’on lui met le 
harnais.  

queue (lampe à -), loc.nom.f. 

Une lampe à queue était accrochée au plafond de la cuisine.queue leu leu (à la - ; à la file, les uns derrière les autres), loc.adv. « Tois énormes vapeurs 
s’en allaient à la queue  leu leu vers le Havre»  
                             (Guy de Maupassant)

queue leu leu (à la - ; à la file, les uns derrière les autres), loc.adv. Les enfants marchent à la queue leu leu.
queue (petite -), loc.nom.f. 
Ce singe a une petite queue.

queue (porte- ; autre nom du machaon), n.m. 
Elle relâche un porte-queue.

queue (rouge-), n.m. Un rouge-queue siffle sur une branche. 
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queues (porteur de petites -), loc.nom.m. 
Pour suivre la mode, les porteurs de petites queues se sont fait couper leurs couettes. brusquement sur lui-même et se  retourne complètement) « Et soudain, un terrible écart, un tête 
à queue (ou tête-à-queue)… Le cheval part et le cavalier roule sur le sol»     
             (Heury de Montherlant) 

queue [tête à - ; loc.nom.m.] ou tête-à-queue, n.m. (volte-face d’un véhicule) L’automobile a dérapé et fait un dangereux tête à queue (ou tête-à-queue).
queue (tirer le diable par la -), loc.v. 
Elle en a assez de toujours tirer le diable par la queue.

queue (trousse- ; pièce de harnais, morceau de cuir dans lequel on passe la queue d’un cheval pour la relever), n.m. Le trousse-queue évite que les crins ne soient abîmés par frottement contre une paroi par exemple. 

queusot (tube de verre qui sert à faire le vide dans les ampoules électriques), n.m. Après le vidage de l’ampoule, le queusot est fermé par fusion au chalumeau. 

queuter (au billard : pousser la bille, la boule en l’ac-compagnant au lieu de la frapper), v. Il est défendu de queuter. 
queuter (au sens familier : louper), v. Ça a queuté ! 
queux ou queue (pierre à aiguiser), n.f. 
Il met la queux (ou queue) dans le coffin. 
queux (maître - ; cuisinier), loc.nom.m. 
Il y avait des maîtres queux dans la maison du roi. 

quia (à - ; à bout d’argument, à bout de ressource), loc.adv. 
On l’a facilement mis à quia.

qui a la consistance et le goût de la brioche (brioché), loc.adj. Elle mange du pain qui a la consistance et le goût de la brioche.
qui a la foi (celui -; croyant), loc.nom.m. 
Il y a toujours eu ceux qui ont la foi et les autres.

qui a la mite à l’œil (chassieux), loc.nom.m. 

Celui qui a la mite à l’œil doit porter des lunettes noires.

qui a le droit de vote (celui -), loc.nom.m.
Ceux qui ont le droit de vote ne se sont pas déplacés.

qui baisse la tête (quelqu’un -), loc.nom.m. 
On le reconnaît facilement, c’est quelqu’un qui baisse la tête.
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Quiberon (ville du Morbihan), n.pr.m. Quiberon est relié au continent par un tombolo.
qui (celui - croit en Dieu ; croyant), loc.nom.m. 
Ceux qui croient en Dieu s’agenouillent pour l’élévation.

quiconque (toute personne qui… ; qui que ce soit qui), pron.rel. Pour quiconque a l’habitude de la prière, la réflexion n’est trop souvent qu’un  alibi.
quiconque (n’importe qui), pron.indéf. Je suis aussi sensible que quiconque à la force de son argumentation.
quiconque (personne), pron.indéf. Il n’en a fait part à quiconque.
qui est en pleurs, loc.adj. Le garçonnet qui est en pleurs demande pardon à son père.

quiétisme (doctrine mystique du thélogien Molinos), n.m. Elle croit au quiétisme.

quiétiste (relatif au quiétisme), adj. 
Il se penche sur des théories quiétistes.

quiétiste (celui qui est un partisan du quiétisme), n.m. 
Cette femme fut une quiétiste.

quillard (en argot militaire : soldat sur le point d’être libéré du service militaire), n.m.  Les quillards se sont mis en fête.

quillard (voilier qui possède une quille, contrairement au dériveur), n.m. Le quillard quitte le port.
quille (au sens familier : jambe), n.f. 
« Ce colosse allait sur ses deux longues quilles d’un pas grave»         (Honoré de Balzac)

quille (bouteille mince et allongée), n.f.  « Les longues quilles des vins du Rhin»     (Théophile Gautier)

quille (béquille d’un véhicule à deux roues), n.f.  
La quille soutient la moto à l’arrêt.

quille (en argot militaire : fin du service militaire), n.f.  
« On signera la paix dans un mois, et à nous la quille»
                             (Jean Dutourd)

quille (en argot : sortie de prison), n.f.  La pauvre femme pense chaque jour à la quille.

quille (pièce axiale située à la partie inférieure d’un navire), n.m. « Le vent agit sur la voile […] ; la quille résiste »             (Alain)

quilles (abatteur de - ; celui qui se vante de prouesses imaginaires ; séducteur), loc.nom.m. Il a été célébré comme un grand abatteur de quilles.
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quilles (faire tomber les -), loc.v. 
Il a bien fait tomber les quilles.

quilles (jeu de -), loc.nom.m. 
Nous aurions bien voulu être sur le jeu de quilles.

quilles (jouer un coup pour payer le redresseur de -), loc.v. 
Ils n’oublient pas de jouer un coup pour payer le redresseur de quilles.

quilles (redresser les -), loc.v.
Il a mal redressé les quilles.

quilles (redresseur de -), loc.nom.m. 

Nous n’avons pas de redresseur de quilles, qui le fera?

quille (toucher la première - ; au jeu de quilles), loc.v. Il est rare qu’il ne touche pas la première quille.

quiller ou quillier (espace où l’on dispose les quilles), n.m.  Les neuf quilles sont en place sur le quiller (ou quillier).

quiller ou quillier (ensemble des neuf quilles d’un jeu), n.m. Il a abattu le quiller (ou quillier) d’une seule boule.

quilleur (fr.rég. [au Canada] ; personne qui joue aux quilles, au bowling), n.m.  Les quilleurs se disputent.qui mieux est (ce qui est mieux encore), loc. 
« Le plus grand esprit de ce temps ! Et, qui mieux est, grand esprit et grand cœur »     
(Georges Duhamel)

qui mieux mieux (à - ; en rivalisant entre soi, en bien ou en mal), loc.adv. Ils ont travaillé à qui mieux mieux.

quincaillier (personne qui vend dela quincaillerie), n.m. Elle explique ce qu’elle voudrait au quincaillier. 

quincaillerie (ensemble d’objets, d’ustensiles en métal, d’appareils, etc), n.f. Il met de l’ordre dans la quincaillerie. 

quincaillerie (industrie ou commerce des objets, ustensile en métal), n.f. Il travaille  dans la quincaillerie. 

quincaillerie (magasin où l’on vend des objets, des ustensiles en métal, etc), n.f. Elle achète un couteau à la quincaillerie. 

quincaillerie (bijoux faux ou de mauvais goût), n.f. Qu’est-ce que c’est que toute cette quincaillerie ! 
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quinconce (assemblage d’objets disposés par cinq dont quatre aux quatre en carré eu un au milieu), n.m. Le quinconce permet le labour dans trois directions

quinconce (en - ; se dit d’objets disposés par groupe de cinq dont quatre aux quatre angles d’un carré, le cinquième au centre), loc. «Cette plantation régulière, qui s’étend en quinconce sur un espace de plusieurs lieues »               (Gérard de Nerval)

quindécemvir ou quindécimvir, (dans l’antiquité romaine : chacun des quinze prêtres chargés d’inter-préter les livres sibyllins), n.m. Chaque quindécemvir (ou quindécimvir) prenait part à l’ordonnance des cérémonies expiatoires.

quine (dans les loteries : cinq numéros pris et sortis ensemble), n.m. Un joueur a un quine.
quine (au sens figuré), n.m. «Qu’est-ce que Waterloo? … Un quine. Quine gagné par l’Europe, payé par la France »                
quiné (en botanique : disposé cinq par cinq), adj. 
Cette plante a des feuilles quinées.

qui n’est pas dans une musette (qui n’est pas petit, ne compte pas pour rien), loc.fam. Ils vouent à nos grands chefs une de ces admirations qui n’est pas dans une musette. 

quinèt (jouer au -), loc.v. (fr. rég. Le quinèt est un bout de bois long de 15 cm environ et pointu aux deux bouts. Le jeu consiste à projeter le quinèt en frappant sur une des pointes avec un bâton) Nous jouions au quinèt dans la cour de l’école. 

qui (n’importe - ; une personne quelconque), loc.pron. N’importe qui peut venir.

quinine (en chimie : alcaloïde extrait de l’écorce de quinquina), n.f. La quinine cristallise en fines aiguilles de goût amer, peu solubles dans l’eau.

quinine (sulfate de quinine, remède spécifique du paludisme), n.f. Il doit prendre des cachets de quinine.
quinoa (céréale du Chili et du Pérou), n.m. 
Le quinoa ressemble à du sarrasin.

quinoléine (en chimie : composé basique hétérocyclique), n.f. La quinoléine a une odeur  aromatique et est extraite des goudrons de houille et de certains alcaloïdes des quinquinas.

quinquagénaire, adj. 
Sa femme est quinquagénaire.

quinquagénaire (dont l’âge est compris entre quarante et cinquante ans), adj. L’homme quinquagénaire se porte bien.
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quinquagénaire, n.m. 
Ce quinquagénaire peine à suivre.

quinquagénaire (personne dont l’âge est compris entre quarante et cinquante ans), n.m. Elle danse avec un quinquagénaire.

quinquagésime (dimanche précédant le premier dimanche de carême), n.f. La quinquagésime tombe environ cinquante jours avant Pâques.
quinquennal (qui a lieu tous les cinq ans), adj. 
Ils organisent l’élection quinquennale.

quinquennal (qui dure, qui s’étale sur cinq ans), adj. 
Ils ont mis au point un programme d’assolement quinquennal.

quinquet (ancienne lampe à double courant d’air, et à réservoir supérieur), n.f. « Allumeurs de quinquets  qui voudraient être acteurs»   (Alfred de Musset)

quinquet (en pays horloger : lampe électrique ayant à peu près la forme de l’ancien quinquet), n.f. Il travail-le longtemps, le soir, à la lueur du quinquet.
quinquet (au sens populaire : oeil), n.f. « Fermez les quinquets, taisez votre bec»   (Emile Zola)
quinquina (nom collectif d’un grand nombre d’écor-ces amères aux propriétés toniques et 
fébrifuges), n.m. « Le médecin prescrivit une infusion de quinquina »
                                 (Victor Hugo)

quinquina (vin apéritif et tonique contenant une certaine proportion de quinquina), n.m. Nous avons bu du quinquina à l’apéritif.

quinquina (arbre tropical dont l’écorce fournit la quinine et la cinchonine), n.m. Ils abattent un vieux quinquina.
quintefeuille (plante : potentille rampante), n.f. 
De la quintefeuille pousse dans la vigne.

quintefeuille (en héraldique : pièce figurant une fleur à cinq pétales), n.f. Elle restaure une quintefeuille.
quintefeuille (en archéologie : rosace formée de cinq lobes), n.m. Cette rosace est un quintefeuille.

quintessence (cinquième élément que certains physiciens anciens ajoutaient aux quatre éléments d’Empédocle), n.f. Certains physiciens ajoutaient la quintessence à l’eau, à la terre, à l’air et au feu.

quintessence (ce en quoi se résument l’essentiel et le plus pur de quelque chose), n.f. Il se limite à la quintessence de l’oeuvre.
quintilobé (arc - ; arc formé par la réunion de cinq lobes), loc.nom.m. 
Elle recense les arcs quintilobés.
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quinto (cinquièmement dans une énumération commençant par primo), adv. Ils veulent persuader « primo qu’ils ont beaucoup d’argent,… , quinto qu’ils ont toujours raison ».
quintuple (cinq fois plus grand), adj. 
Il a donné un montant quintuple de celui-ci.

quintuple (quantité cinq fois plus grande), n.m. 
Il faut lui demander de payer le quintuple.

quintupler (rendre quintuple), v. 
Ils ont quintuplé leur capital.

quintupler (devenir quintuple), v. 
Les prix ont quintuplé.

quintuplés (les cinq enfants d’une même grossesse), n.m.pl. Elle a eu des quintuplés.
quinze (dans - jours), loc. 

Nous irons aux morilles dans quinze jours.

quinze (dans - jours), loc. 
Il viendra certainement dans quinze jours.

qui (par -), loc. 
Vous ne connaissez pas celui par qui je le sais.

qui pis est (ce qui est plus grave), loc. 
Il a été gondé, et qui pis est, battu.

qui plus est (en outre), loc. 
Elle a perdu sa bourse, et qui plus est, elle est tombée.

qui se ronge les ongles (onycophage), loc.adj. 
Tu as une fillete qui se ronge les ongles.

qui soulève (appareil -), loc.nom.m. 
Il faudrait un autre appareil qui soulève, celui-là n’est pas assez puissant. 

quitte (être -), loc.v. 
Je ne te dois plus rien, nous sommes quittes.

quitter la partie (abandonner la lutte, renoncer), loc. 
Elle n’a jamais songé à quitter la partie.

quitter le perchoir (obliger à -; déjucher), loc.v. Notre chat oblige les poules à quitter le perchoir.
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quoi (lequel, laquelle, laquelle chose), pron.rel. Il n’y a rien à quoi il n’ait pensé.
quoi (quelle chose ?), pron.interrog. Quoi de plus riant qu’un paysage ensolleillé ?
quoi! (marque la surprise, l’étonnement), exclam. Quoi! Vous ne l’avez pas trouvé ?
quoi (n’importe -), loc.pron. 
Tu sais bien qu’il dit n’importe quoi.

quoique (bien que, encore que), conj. « Quoique je veuille vous parler de la province »  (Stendhal)

quota, n.m. Il ne faut pas dépasser les quotas.
quotidien (monotone et banal comme ce qu’on voit tous les jours), adj. 

Son travail quotidien commence à le fatiguer.

quotidien (monotone et banal comme ce qu’on voit tous les jours) adj. 

Les villes lointaines dont nous avons rêvé…sont aussi désespérément familières et quotidiennes pour 
les yeux et le cœur de leurs habitants.

quotidien (ce qui appartient à la vie de tous les jours), n.m. 
Cela fait partie de son quotidien.

quotidien (ce qui appartient à la vie de tous les jours), n.m. Il n’admet pas facilement  son quotidien.
quotidien (journal), n.m. 

Chaque jour, il lit son quotidien.

quotidiennement (tous les jours), adv. 

On le contraint à écrire quotidiennement dans ce journal.
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quotidiennement (tous les jours), adv. 

L’élève fait quotidiennement ses devoirs.

quotient (résultat d’une division), n.m. 
Le quotient de cent par quatre est vingt-cinq.

quotient intellectuel (rapport de l’âge mental à l’âge réel), loc.nom.m. Le quotient intellectuel élevé n’est pas toujours une garantie de réussite.

quotité (montant d’une quote-part), n.f. 
La quotité disponible n’est pas suffisante.

ra (onomatopée : coup de baguette frappé sur le tambour pour produire un roulement très bref), n.m. Il joue des fla et des ra.

rabâchage (action de rabâcher ; accumulation de répétitions), n.m. « Un rabâchage de séculaires rengaines »     (Léon Bloy)rabâcher (répéter continuellement, de manière fasti-dieuse), v. « Ils rabâchaient les mêmes 
arguments»
                         (Gustave Flaubert)

rabaisser le caquet de quelqu’un  (obliger quelqu’un à se taire, à abandonner ses prétentions, ses critiques), loc.v. Il n’est pas mal de leur rabaisser le caquet, à ces nobles.

rabat (en chasse : rabattage du gibier), n.m. 
Les chasseurs préparent le rabat.  

rabat (grand col rabattu porté autrefois par les hom-mes), n.m. Les vieux du village portaient tous un rabat.  

rabat (large cravatte formant plastron), n.m. 
Le recteur de l’université revêt son rabat.  

rabat (partie rabattue ou qui peut se replier), n.m. 
Il met son tabac dans sa poche à rabat.  

rabat-joie (d’humeur chagrine), adj.inv. 

Elle est un peu rabat-joie.  
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rabat-joie (personne chagrine), n.m.inv. 

On trouve tout partout des rabat-joie.  

rabat-joie (sujet de mécontentement), n.m.inv. 
Il reparle de ses rabat-joie.  

rabattage (action de rabattre le gibier), n.m. 
Ils choisissent quatre chasseurs pour former l’équipe de rabattage.

rabattement (en géométrie : mouvement de rotation par lequel on applique un plan et les figures qu’il contient sur un des plans de projection), n.m. Le ra-battement d’une figure plane permet d’obtenir cette figure en vraie grandeur.
rabattement de défaut  (en droit : annulation d’une décision provisoire de défaut), loc.nom.m. Une nou-velle décision judiciaire annule le rabattement de défaut.

rabatteur (personne chargée de rabattre le gibier), n.m. Les rabatteurs se sont retrouvés de l’autre côté du bois.
rabatteur (personne qui fournit des clients à un vendeur, des marchandises à un acheteur), n.m. Le magasin recherche de nouveaux rabatteurs.

rabatteur (dans une moisonneuse, ensemble de lattes qui appliquent la récolte sur la lame), n.m. Il installe un rabatteur à la moissonneuse.

rabattoir (outil servant à détacher les ardoises du bloc), n.m. Il faut placer correctement le rabattoir pour obtenir de belles feuilles d’ardoise.

rabattoir (outil servant à rabattre les bords d’une pièce quelconque), n.m. Il donne quelques coups de rabattoir sur un des bords de la pièce.

rabattre (tailler les gros rameaux et la tige d’un ar-bre), v. Il rabat un arbre pour provoquer l’apparition de pousses nouvelles.
rabattre (dégrossir le marbre), v. 
Il a un rabot spécial pour rabattre le marbre.

rabattre (amener vivement à un niveau plus bas, faire tomber), v. Les rafales « ne cessèrent de rabattre la pluie… sur le balcon»   (Roger Martin du Gard)

rabattre (mettre à plat, appliquer contre quelque chose), v. Une fille dépeignée, aux yeux hardis, aux genoux nus, car elle avait rabattu sur ses bottes ses bas de laine rouge.    (Roger Vercel)

rabattre (refermer, replier), v. 
Le mécanicien rabat le capot de la voiture.

rabattre (en chasse : battre un terrain pour pousser le gibier vers les chasseurs ou vers des panneaux tendus), v. Trois hommes et leurs chiens ont rabattu les sangliers vers les chasseurs.
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rabattre (ramener par force dans une certaine direction), v. « La cavalerie,… à coups de pique et de sabre, les rabattit sur les autres»    (Gustave Flaubert)rabattre (culotte comportant par-devant un pan d’étoffe pouvant se -; culotte à 
pont-levis), loc.nom.f. 
Il met tous les jours sa culotte comportant par-devant un pan d’étoffe pouvant se rabattre.  

rabattre (en - ; réduire ses prétentions  ou  ses illusions), loc.v. L’âge pousse chaque homme à en rabattre.

rabattre le caquet de quelqu’un  (obliger quelquu’un à se taire, à abandonner ses prétentions, ses critiques), loc.v. « Il n’y a personne pour rabattre l’impudent caquet de sa vanité»      (Valery Larbaud)

rabattre (se - ; changer de direction en se portant de côté), v.pron. La moto s’est rabattue devant nous.
rabattre (se - sur ; choisir quelque chose, quelqu’un, faute de mieux), loc.v.pron. Faute de café, je me suis rabattu sur du thé.rabattre (se - sur ; au sens figuré : en venir, après une déception, à accepter, à adopter faute  de 
mieux), loc.v.pron. « Il se rabattit sur la délicate amitié»
             (Choderlos de Laclos)

rabattu (qui est abaissé, ou replié), adj. 
Deux bœufs, « les cornes longues et rabattues»     
                          (George Sand)

rabattu (aux bords rabattus), adj. 
«Un chapeau mou, rabattu»     
                          (Jules Romains)rabattue (couture - ; couture dont les dépassants sont repliés d’un même côté et fixés par un point 
d’ourlet), loc.nom.f. 
Sa sœur apprend l’art de la couture rabattue.

Rabelais (écrivain français), n.prm. 
Rabelais est le parfait modèle des humoristes de la Renaissance.  

rabibochage (réparation sommaire), n.m. 
Il a bien réussi ce rabibochage.

rabibochage (réconciliation), n.m. 
Ces deux têtes de boc ont refusé le rabibochage.

rabibocher (réconcilier), v. Comment peut-on  les rabibocher ?
rabibocher (se - ; se réconcilier), v.pron. 
Enfin, ces deux frères se sont rabibochés.
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rabdomancie ou rhabdomancie (mode de divination à l’aide de baguettes), n.f. 

La rabdomancie (ou rhabdomancie) lui permet de découvrir des sources.

râble (amas de déchets ramassé avec le -), loc.nom.m. Il charge l’amas de déchets ramassé avec le râble dans la brouette.
râble (petit -), loc.nom.m. 

Prête-moi ce petit râble !

râble (petit -), loc.nom.m.

On n’avance pas assez avec ce petit râble. 
raboteux (dont la surface présente des inégalitée, des aspérités), adj. « Les sentiers raboteux de 
la garrigue»                 
                         (André Gide)raboteux (au sens figuré, rocailleux, rude, heurté), adj. « Ses vers contournés, raboteux»         
        
                         (Emile Henriot)

rabotin (outil à main de tailleur de pierre tendre, appelé aussi chemin de fer), n.m. Le tailleur de  pierres achève de dresser les surfaces de parement et nettoie les façades en pierre des édifices avec un rabotin.

rabot (petit - de menuisier; guimbarde), loc.nom.m. Les petits rabots de menuisier sont alignés sur l’établi.
raboudinage (fr.rég.: action de rafistoler, de bricoler), n.m. Le raboudinage occupe ses soirées.
raboudinage (fr.rég.: action de bafouiller, de mar-monner), n.m. J’aime encore bien entendre son raboudinage.
raboudiner (fr.rég.: rafistoler, bricoler), v. 
Il aime raboudiner.

raboudiner (fr.rég.: bafouiller, marmonner), v. 
Laisse-le raboudiner !raboudiner (se - ; fr.rég.: se recroqueviller), v.pron. 
Elle « se tenait maintenant toute nue et raboudinée à l’extrémité du divan»       (Victor-
Lévy Beaulieu)
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rabouillère (terrier d’un lapin de garenne), n.f. 

Le chien court d’une rabouillère à l’autre.rabouilleur (personne qui agite et trouble l’eau pour effrayer les écrevisses et le 
pêcher plus facilement), 
n.m. 

Pour faire une bonne pêche, il faut un bon rabouilleur.

rabouilleur (personne qui agite et trouble l’eau pour effrayer les écrevisses et le 
pêcher plus facilement), n.m. 
C’est tout simplement du mauvais raccommodage que tu as fait là !

raccommodage (mauvais -), loc.nom.m. 
C’est tout simplement du mauvais raccommodage que tu as fait là !

raccommodage (mauvais -), loc.nom.m. On voit immédiatement que c’est du mauvais raccommodage.

raccommodage (pièce de -; d’une chambre à air), loc.nom.f. Elle rebouche un trou de la chambre à air avec une pièce de raccommodage.

raccommodage (pièce de -; d’un habit), loc.nom.f. Elle met une pièce de raccommodage à ce pantalon.

raccommodage (pièce de -; d’un soulier), loc.nom.f. 
Le cordonnier a mis une pièce de raccommodage à mon soulier.

raccommoder (mal -), loc.v. 
Les filles qui raccommodent mal ne sont pas mûres pour le mariage.

raccommodeur (mauvais -), loc.nom.m. 

Ne confie pas ce travail à ce mauvais raccommodeur!

raccourci (prendre un -), loc.v. Il a voulu prendre un raccourci, mais il s’est perdu.raccourcir (faire un pli à un vêtement pour le - sans rien en couper), loc.v. Le 
tailleur fait un pli à une veste pour la raccourcir sans rien en couper.
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race (de petite -; pour du bétail), loc.adj. 
Il n’élève pas les bêtes de petite race.

race (quelle - de Calabrais !), loc.nom.f. Quelle race de Calabrais ! Ils ont déjà fait du tort dans le quartier.

rachat (action d’éteindre une obligation par le payement d’une somme), n.m. Il s’agit du rachat d’une redevance.

rachat (délivrance au moyen d’une rançon), n.m. 
Ils essaient d’obtenir le rachat d’un prisonnier.

rachat (au sens figuré : action de se racheter moralement), n.m. « S’il y a faute et s’il y a expiation, il y a aussi rachat »     (Jean-Paul Sartre)

rachetable (qui peut être racheté), adj. 
Il regrette que son usine ne soit plus rachetable.

rachetable (au sens figuré : qui peut être racheté), adj. 

« Tout est rachetable », le catholicisme est dans cette parole.     (Honoré de Balzac)

racheter (récupérer par achat), v. « L’immeuble allait donc être vendu… L’intention… des Jésuites était de faire racheter l’imeuble sous main »   

racheter (se libérer de, moyennant versement d’une indemnité), v. Il a dû racheter une pension.
racheter (au sens figuré : sauver par la rédemption), v.
« Dieu a voulu racheter les hommes » 
                     (Blaise Pascal)

racheter (expier), v.

« Pourvu qu’il rachetât, par une pénitence proportionnée, le péché qu’il avait commis » 
                     (Jules Michelet)

racheter (faire oublier ou pardonner), v. 
« Il parvint à racheter la grossièreté de la matière par la magnificence des contours » 
   (Anatole France)

rachetant (récupérer en -; rémérer), loc.v. 
Il a récupéré son bien en le rachetant.
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rachi ou rachianesthésie (en médecine : anesthésie par injection d’une substance dans le canal rachidien), n.f. Ils font une rachi (ou rachianesthésie).

rachialgie (douleur siégeant le long de la colonne vertébrale), n.f. Il ressent des rachialgies.

rachidien (qui se rapporte à la colonne vertébrale), adj. Un nerf rachidien lui fait mal.

rachidien (bulbe - ; en anatomie : segment inférieur de l’encéphale), loc.nom.m. L’arrière-cerveau forme le cervelet, la protubérance annulaire et le bulbe rachidien.

rachis (colonne vertébrale, épine dorsale), n.m. 
Son rachis est déformé.

rachis (axe de la plume d’oiseau), n.m. 
Le rachis de cette plume est bien droit.

rachis (axe central de l’épi), n.m. 
Il tient l’épi par le rachis.

rachis (corde dorsale), n.m. 
On voit déja le rachis de l’embryon.

rachitique, adj. 
Ce pauvre enfant est rachitique.

rachitique, n.m. 
Je plains les rachitiques.

rachitisme (maladie de la période de croissance), n.m. Quand elle était petite, elle a fait du rachitisme.

rachitisme (par extension : développement incomplet d’une plante), n.m. Elle jette cette plante atteinte de rachitisme.
racial (relatif à la race, aux races), adj. 
Les problèmes  raciaux reviennent sans cesse.

racine (brosse de -; mot suisse, Pierrehumbert : brosse de chiendent), loc.nom.f. Je passerai la brosse de racine.
racine cubique (nombre qui élevé au cube donne un certain nombre donné), loc.nom.f. Trois est la racine cubique de vingt-sept.
racine (faire prendre -), loc.v. Je n’ai jamais pu faire prendre racine à  cette sorte d’arbre.
racine (rongé jusqu’à la -),  loc.adj. Il arrache les plants rongés jusqu’à la racine.
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racine (saisie de fruits pendant par - ; autre désignation de saisie-brandon), n.f. Il est en état de saisie de fruits pendant par racine.

racines (mettre à nu des -; déchausser), loc.v. Le gel a mis à nu les racines des oignons.

racines (mise à nu des -; déchaussage), loc.nom.f. L’inondation est responsable de la mise à nu des plantons.

racisme (théorie de la hiérarchie des races), n.m. 
Il lutte contre le racisme.

raciste (propre au racisme), adj. 
Il a des idées racistes.

raciste (personne qui soutient le racisme), n.m. 
On n’aime pas les racistes.

racket (mot anglais ou américain : association de malfaiteurs organisant l’extorsion de fonds par la violence), n.m. La police a pu découvrir les responsables d’un trafic de racket.

racket (mot anglais ou américain : extorsion de fonds par la violence), n.m. Il a été victime de racket.
racketter ou racketteur (mot anglais ou américain : membre ou auteur d’un racket), n.m. Nous n’avions aucune sympathie pour les racketters 
raclant (nettoyer en -; curer), loc.v. 
Tu devrais bien nettoyer ce chéneau en le raclant.

raclées (donner des -), loc.v. 

Les plus grands donnent toujours des raclées aux plus faibles.

racler (outil de maçon pour - un matériau tendre; chemin de fer), loc.nom.m Le maçon passe l’outil pour racler un matériau tendre sur le mur en torchis.

racler (planchette pour - une mesure de grains et faire tomber l’excédent de son contenu), loc.nom.f. Il passe sur le double de blé la planchette pour racler une mesure de grain et en faire tomber l’excédent de son contenu.
racloir de plâtrier (instrument de plâtrier, pour racler), loc.nom.m. 

L’enfant a un petit racloir de plâtrier.
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racloir (petit -), loc.nom.m. 

Il me faudrait un petit racloir.

racloir (petit -), loc.nom.m. 

Où est mon petit racloir ?

rac (ric-), adv. Elle a pesé ric-rac.
rac (ric-), adv. Il y a la mesure, ric-rac.
radar, n.m. Fais attention, il y a un radar !

rade (bassin de vastes dimensions, ayant issue vers la mer), n.f. Il fait son petit tour dans la rade.
rade (en -), loc. Il nous a laissés en rade.
rade foraine (rade ouverte aux vents et aux lames du large), loc.nom.f. Une rade foraine présente peu de sécurité.

radiaire (en sciences naturelles : disposé en rayons autour d’un axe), adj. Cette fleur a des pétales radiaires.

radiaires (en sciences naturelles : animaux à symétrie radiée), n.m.pl. Les étoiles de mer sont des radiaires.
radial (qui a rapport au radius), adj. 
Une veine radiale est bouchée.
radial (qui a rapport au radius), adj. 
L’infirmier tâte l’artère radiale du patient.
radial (rayonné), adj. 
Cet animal présente une symétrie radiale.

radiale (voie joignant la périphérie au centre), n.f. Avec la radiale, on est rapidement au centre de la ville.
radiale (perceuse - ; perceuse à broche mobile, à foret mobile), loc.nom.f. L’ouvrier commence par orienter correctement la broche de la perceuse radiale.

radiale (vitesse - ; composante de la vitesse selon le rayon), loc.nom.f. Exemple : vous êtes au centre d’un carrousel qui tourne. Vous observez votre enfant assis sagement sur un cheval fixé au carrousel. Vous comprenez que la vitesse de votre enfant n’est pas nulle. Mais sa vitesse radiale est nulle puisque votre enfant ne s’approche pas de vous.

radiale (voie - ; voie joignant la périphérie au centre), n.f. Ils construisent une nouvelle voie radiale.
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radiance (rayonnement, éclat), n.f. Ce soir, la radiance de la lune est particulièrement prononcée.

radiance (en physique : quotient du flux lumineux que raiyonne une surface par son aire), n.f. Il donne le résultat de  la radiance qu’il a calculée en lux.
radian (unité de mesure d’angle), n.m. 
Elle transforme mes degrés en radians.
radiant (rayonnant), adj. Ces ouvriers sont exposés tout le jour au soleil radiant.

radiant (en sciences : qui rayonne, qui émet des radiations), adj. « L’activité radiante de l’uranium, que M. Curie a appelée, pour abréger, la radioactivi-té »  (Antoine Becquerel)

radiant (en astronomie : point du ciel d’où paraît provenir la trajectoire des météorites), n.m. Il regarde une carte des radiants.

radiant (point - ; en astronomie : point du ciel d’où paraît provenir la trajectoire des météorites), loc.nom.m. Il marque sur la carte un nouveau point radiant.

radiateur (dispositif augmentant la surface de radiation d’un appareil de chauffage), n.m. Elle nettoie le radiateur.

radiateur (organe de refroidissement des moteurs à explosion), n.m. « Il vérifie le niveau d’eau de son radiateur »  (Jules Romains)

radiatif (qui concerne les radiations), adj. 
Ils cherchent les sources radiatives.   
radiation (action de radier), n.f. 
Il a demandé la radiation du contrat.   

radiation (émission de rayons lumineux), n.f. « L’amoncellement des coquillages faisait sous la lame…d’ineffables radiations »   (Victor Hugo)   

radiation (énergie émise et propagée sous forme d’ondes), n.f. Il fut victime de radiations dans son travail.   

radical (qui tient à l’essence, au principe), adj. L’instinct le plus radical dans l’homme est le désir de vivre.   
radical (relatif aux radicaux, en politique), adj. 
Il a été élu député radical.   
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radical (en linguistique : qui fait partie de la racine d’un mot), adj. Dans parler, le « a » est une voyelle radicale.   

radical (en grammaire : forme nue d’un mot, dépouillée de ses flexions), n.m. « Parl » est le radical du verbe « parler ».   

radical (en algèbre : signe désignant une racine), n.m. 
Le signe s’appelle un radical.
Exemples: 1) signifie racine carrée de 9 et vaut 3.
2)  signifie racine cubique de 8 et vaut 2.

radicalement (dans son principe, d’une manière radicale), adv. « Me guérir radicalement de mes  visions romanesques »   (Jean-Jacques Rousseau)   

radicalisation (fait de se radicaliser), n.f. 
On assiste à la radicalisation du climat social général.   
radicaliser (rendre radical, plus extrême), v. 
Ils ont radicalisé leurs opinions.   

radicaliser (se - ; devenir radical, plus extrême), v.pron. Ce mouvement se radicalise.   

radicalisme (doctrine, attitude politique des républicains appelés radicaux), n.m. En France, le radicalisme apparut sous Louis-Philippe.   

radical-socialisme (doctrine politique apparentée au radicalisme), n.m. En France, le radical-socialisme apparut dans les années 1880 - 1890.
radical-socialiste (qui appartient, est propre au Parti Républicain Radical et Radical-Socialiste), adj. 

radical-socialiste (membre du Parti radical et radical-socialiste), n.m. Les radicaux-socialistes furent souvent en liaison avec la franc-maçonnerie.

radicant (en botanique : qui émet des racines adventives), adj. Le lierre est une plante radicante.   
radicelle (racine secondaire, très petite), n.f. Elle enlève toutes les radicelles.
radiculaire (en botanique : qui appartient à la radicule), adj. Il découpe un morceau d’une partie  radiculaire de la plante.
radiculaire (en médecine : relatif à la racine des nerfs crâniens), adj. Elle souffre d’une paralysie  radiculaire.
radiculaire (en médecine : relatif à la racine d’une dent), adj. Il devra subir un traitement  radiculaire.
radiculaire (névrite - ; en médecine : radiculite), loc.nom.f. Cette névrite radiculaire est très douloureuse.

radicule (partie de la plante qui fournit la racine), n.f. En se développant, la radicule formera la racine.
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radiculite (en médecine : inflammation d’une racine nerveuse), n.f. Cette radiculite est due à une infection.

radié (qui présente des lignes rayonnant à partir d’un point central), adj. « Un cercle d’argent, radié en forme de soleil »     (Chateaubriand)   

radiées (nom d’une famille des composacées), n.f.pl. La pâquerette fait  partie  des radiées.   

radiesthésie (sensibilité à des rayonnements qui proviendraient des objets), n.f. Sa pratique de la radiesthésie nous étonne.

radiesthésie (méthode de détection d’objets, de maladies, etc. par l’intermédiaire des mouvements d’une baguelle, d’un pendule), n.f. La radiesthésie est souvent mise à contribution pour la recherche d’objets divers.
radiesthésiste (personne qui pratique la radiesthésie), n.m. Le radiesthésiste a toujours son pendule avec lui.

radier (revêtement couvrant le sol d’une construction et servant de fondation), n.m. Ils font un radier.   
radier (faire disparaître d’un registre), v. On l’a  radié de la liste.   
radieux (qui rayonne, brille d’un grand éclat, brillant), adj. 
Aujourd’hui, le soleil est radieux.

radieux (rayonnant de joie, de bonheur, heureux), adj. 
La jeune maman  est radieuse.

radin, adj. Cet homme radin n’a rien voulu donner.
radin, n.m. Nous sommes tombés sur un radin.

radio (appareil émetteur et récepteur en radiophonie), n.f. Elle allume la radio.
radioactif (doué de radioactivité), adj.

Il travaille avec un produit radioactif.radioactif (effluent - ; matériaux radioactifs résiduels produits  par la génération 
d’énergie nucléaire), loc.nom.m.
Hélas, nous laisserons l’épineux problème de l’efflu-ent radioactif à nos enfants !
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radioactivité (propriété qu’ont certains éléments de se transformer par 
désintégration en un autre élément), n.f. 
Ces ouvriers ont été exposés à la radioactivité.

radiodiagnostic (application des rayons X au dia-gnostic médical), n.m. Le radiodiagnostic est fondé sur l’inégale absorption des rayons X par les tissus organiques.
radioélectricien (technicien de radioélectricité), n.m.
Le radioélectricien se met au travail.

radioélectricité ou radio-électricité (technique per-mettant la transmission à distance des messages et des sons à l’aide des ondes électromagnétiques), n.f. La radioélectricité (ou radio-électricité) est une œuvre collective, due à la coopération de savants et d’inventeurs de plusieurs pays.
radioélectrique (relatif à la radioélectricité), adj.
Il joue de l’orgue radioélectrique.

radioélectrique (onde -; onde électromagnétique de longueur supérieure aux radiations visibles et infrarouges), loc.nom.f. Cette émission est transmise par ondes radioélectriques.

radiogoniomètre (appareil permettant de déterminer l’angle d’un signal radioélectrique et de son émetteur), n.m. Il utilise un radiogoniomètre.
radiogoniométrie (détermination de la direction et de la position d’un poste de radio), n.f. Il fait de la radiogoniométrie.
radiogoniométrique (relatif à la goniométrie), adj. 

Ces résultats radiogoniométriques sont bons.

radiogramme (message transmis par radiotélégraphie), n.m. Il a reçu un radiodiogramme.

radiogramme (image photographique d’un corps traversé par par un rayonnement ionisant), n.m. Elle examine un radiodiogramme.
radiographie, n.f. Il nous montre une radiographie.
radiographier, v. On l’a radiographié.

radioguidage (dispositif qui guide), n.m. 
Le radioguidage est déréglé.

radioguider, v. Il radioguide un avion.

radiolaires (classe de protozoaires), n.m.pl. 
Il étudie les radiolaires.

radiologie, n.f. 
Elle étudie la radiologie.
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radiologique, adj.
Elle doit passer un examen radiologique.

radiologiste ou radiologue, n.m.
Il veut devenir radiologiste (ou radiologue).

radiophonie (ensemble des procédés et techniques des transmission du son), n.f. La radiophonie lui plaît.

radiophonique (qui concerne la radiophonie, la radiodiffusion), adj. Ce magazine donne les programmes radiophoniques de la semaine.

radioscopie (examen d’un corps au moyen des rayons X), n.f. Le médecin regarde la radioscopie.
radiothérapeute (spécialiste en radiothérapie), n.m. Elle doit consulter un radiothérapeute.

radiothérapie (application thérapeutique des rayonnements ionisants), n.f. Ils essayent une nouvelle radiothérapie.
radiothérapique (relatif à la radiothérapie), adj. 
Il devra subir un traitement radiothérapique.

radiotomie (en médecine : procédé d’exploration radiologique d’une mince couche d’organe), n.f. Il effectue une radiotomie pulmonaire.
radis (petit -), loc.nom.m. Elle n’a pas mangé de petits radis.
radium (élément radioactif), n.m. 
Le radium a le numéro atomique 88.

radiumthérapie (en médecine : traitement par le radium ou le radon), n.f. Il subit une radiumthérapie sévère.
radius (petit os de l’avant bras), n.m. 
Elle s’est brisé le radius.
radon (élément radioactif naturel), n.m. 
Le radon a le numéro atomique 86.
radoter (rabâcher), v. 
« Il m’arrive souvent de me redire. C’est ce qu’on appelle irrévérencieusement : radoter »

raffermir (rendre plus ferme), v. Ce traitement raffermit les chairs, les tissus.
raffermir (se - ; devenir plus ferme), v.pron. 
Le sol se raffermit.
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raffermir (se - ; retrouver sa fermeté, son assurance), v.pron. Bientôt, il se raffermit et prit un air de hauteur résolue.
raffermissement (fait de se raffermir), n.m.
Ils souffrent d’un raffermissement de la loi.
raffinage (action de raffiner, de rendre plus pur), n.m. 
Il travaille dans le raffinage du pétrole.

raffiné (traité par raffinage), adj. 
Elle achète du sucre raffiné.

raffiné (qui est d’une extrême délicatesse), adj. 
Il a des manières raffinées.raffiné (personne de goût fin, délicat), n.m. 
Ces nuances d’art sont tellement fines que nos raffinés les aperçoivent à peine.  (Ernest 
Renan)

raffinement (caractère de ce qui est raffiné, délicat raffinage), n.m. Elle recherche le raffinement des manières, de la politesse.

raffinement (point ou manifestation extrême d’un sentiment), n.m. La fausse modestie n’est qu’un raffinement de l’orgueil.  (Choderlos de Laclos)

raffiner (rechercher la délicatesse ou la subtilité la plus grande), v. Pourquoi vouloir toujours raffiner?
raffiner (se - ; se purifier, être raffiné), v.pron. 
Le sucre se raffine avec le noir animal.

raffiner (se - ; devenir plus fin, moins frustre), v.pron. 
Ce jeune homme a besoin de se raffiner.

raffinerie (usine où s’effectue le raffinage), n.f. 
Elle travaille dans une raffinerie.

raffineur (personne qui exploite, dirige une raffinerie), n.m. Ils ont engagé un nouveau raffineur.

raffineur (en papeterie : appareil utilisé pour le raffinage de la pâte à papier), n.m. La pile est le plus connu et le plus répandu des raffineurs utilisés à ce jour.

raffineuse (pile - ; en papeterie : système pour effectuer le raffinage de la pâte à papier), loc.nom.f. La pâte à papier ressort coupée, fibrillée de la pile raffineuse.raffoler de (aimer à la folie, avoir un goût très vif pour…), loc.v. « Tous  ses parents 
raffolaient d’elle ».
                       (Honoré de Balzac)
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raffut (bruit violent, vacarme), n.m. 
Il y a eu du raffut dans la rue pendant toute la nuit.

raffut (tapage provoqué par un scandale), n.m. 
La publication de sa lettre a fait du raffut.

raffut (au rugby : geste que fait un joueur qui raffûte), n.m. Sans avoir fait ce raffut, le joueur n’aurait pas pu passer.

raffûter (au rugby, pour le possesseur du ballon, écar-ter énergiquement un adversaire avec la main libre ouverte), v. Les spectateurs aiment voir un joueur qui raffûte.

rafiau ou rafiot (petite embarcation méditerranéenne à une voile e à rames), n.m. Il traverse le port en rafiau (ou rafiot).
rafiau ou rafiot (mauvais bateau), n.m. 
Elle est partie sur son rafiau (ou rafiot).

rafistolage (mauvais -), loc.nom.m. 
Quel mauvais rafistolage! Ce n’est pas du travail.

rafistolage (mauvais -), loc.nom.m. 
Cela ne sera jamais que du mauvais rafistolage.

rafistoler (mal -), loc.v. 
Il a mal rafistolé ce meuble.

rafistoleur (mauvais -), loc.nom.m. 

Tu as bien fait de ne pas payer ce mauvais rafistoleur.

rage mue (sorte de rage pendant laquelle le chien affecté n’aboie pas), loc.nom.f. On a abattu ce chien qui était atteint d’une rage mue.
rageuse (personne -), loc.nom.f. 
J’ignorais que c’était une telle personne rageuse.

ragga ou raggamuffin (style musical originaire de la Jamaïque, inspiré du reggae et du rap), n.m. Ce ragga (ou raggamuffin) nous fatigue.
raglan (taillé tel un raglan, pour un vêtement), adj. 
La couturière taille un manteau raglan.
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raglan (vêtement à manches droites dont la partie supérieure remonte jusqu’à l’encolure par des coutures en biais), n.m. Aujourd’hui, il a mis son raglan.ragnagnas (avoir ses - ; avoir ses règles), loc.v. 
« Elle pouvait pas se foutre à l’eau, la greluche, car elle avait ses ragnagnas»    (Jean-
Patrick  Manchette)

ragondin (petit mammifère rongeur qui vit dans les cours d’eau), n.m. Un ragondin traverse le canal.

ragondin (fourrure très estimée du ragondin), n.m. 
Son manteau est en ragondin.ragot (pour une personne : petit et gros), adj. 
« Le contraste d’un jeune corps dur, mal équarri et d’un séraphique visage…, Vierge 
de Raphaël qui eût été ragote »     (François Mauriac)

ragot (personne petite et grosse), n.f. 
Ce ragot est plus fort que chacun de nous.

ragot (personne qui colporte des -), loc.nom.f. 

Elle a cloué le bec à cette personne qui colporte des ragots.

ragougnasse (mauvais ragoût ; cuisine infecte), n.f. « Une épicière-aubergiste dont les ragougnasses n’étaient guère digérables »    (Frantz Jourdain)

ragoût (ce qui est fait pour donner de l’appétit à ceux qui n’en ont plus), n.m. Il y a bien des ragoûts nou-veaux et la gourmandise est à la mode.  (Maintenon)

ragoût (au sens figuré : ce qui flatte le goût, excite le désir), n.m. Un amant doux sera pour elle un ragoût merveilleux.
ragoûtant (quelque chose de -), loc.nom.m. Il mange bien assez quand c’est quelque chose de ragoûtant.

ragoût (récipient pour faire cuire un chapon en -), loc.nom.m. La fille va chercher le récipient pour faire cuire un chapon en ragoût.

ragréer (mettre la dernière main à un ouvrage de construction, de menuiserie), v. Le menuisier ragrèe le haut du meuble.

rag-time (musique syncopée et rapide, adaptation par les Noirs américains de musique de danse), n.m. Il joue un rag-time pour piano.
ragué (usé, déchiré par frottement en parlant d’un cordage), adj. On devra changer cette grosse corde raguée.
raguer (user, déchirer un cordage par frottement), v. Cet outil rague le câble.
raguer (se - ; s’user par frottement sur un objet, en parlant d’un cordage), v.pron. Ce cordage se rague sur le bord du mur.
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rahat-lo(u)koum, lokoum ou loukoum (confiserie orientale, faite d’une pâte aromatisée enrobée de suche en fine poudre), n.m. « Elle me donnait des rahat-lo(u)koums (lokoums ou loukoums) poudrés comme ses doigts »    (Louis Aragon)

rai ou rais (en héraldique : chacun des rayons qui partent du centre de l’escarboucle), n.m. Il montre un rai (ou rais) de l’escarbouche.

rai ou rais (en héraldique : chacune des pointes d’une étoile), n.m. Elle dessine le cinquième rai (ou rais) de l’étoile.

raïa ou raya (terme de mépris dont les Turcs se servaient pour désigner leurs sujets non-musulmans), n.m. Il n’aimait pas qu’on le traite de raïa (ou raya).

raid (au sens militaire : attaque exécutée à l’improvis-te, avec hardiesse et promptitude), n.m. Les raids sont effectués par des troupes très mobiles.
raid (attaque aérienne contre un objectif éloigné), n.m. « Il y avait continuellement des raids 
de gothas »
(Marcel Proust)     

raid (épreuve de longue distance), n.m. Un raid met en valeur la résistance du matériel et l’endurance des hommes.

raide ou roide (qui ne se laisse pas plier, manque de souplesse), adj. « Un surplis à grandes manches raides (ou roides) d’empois »  (Alphonse Daudet)
raide ou roide (raidi, engourdi), adj. « Recru de fatigue, les jambes raides (ou roides) »  (G. Bernanos)

raide ou roide (au sens populaire : totalement dépour-vu d’argent), adj. Il est raide (ou roide) comme un passe-lacet.

raide ou roide (qui se tient droit et ferme sans plier), adj. « Gourmé dans sa livrée, la tête raide (ou roide) en son grand col »   (Guy de Maupassant)

raide ou roide (tendu au maximum), adj. 
Le câble était si raide (ou roide) qu’il s’est brisé.

raide ou roide (très incliné), adj. « La pente était devenue si raide (ou roide) que je me cramponnais pour ne pas glisser »   (Henri Bosco) 

raide ou roide (en littérature : qui manque d’abandon, de spontanéité), adj. « La pièce est dans ce genre raide (ou roide), rude, tendu et emphatique »   (Sainte-Beuve) 

raide ou roide (qui se refuse aux concessions, aux compromissions), adj. « Une morale souple est infiniment plus astreingnante qu’une morale raide (ou roide) »   (Charles Péguy) 
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raide ou roide (familièrement : dur à accepter, à croire), adj. « C’est possible ; mais comme dit l’autre, c’est raide (ou roide) »   (Jules Lemaitre) 
raide ou roide (violemment, sèchement), adv. «La poudre blanche claque raide (ou roide), autrement sec et gai que la poudre noire»   (Maurice Genevoix) 

raide ou roide (familièrement : dur), adv. 
«Je vais me mettre à piocher [travailler] raide (ou roide)»  (Gustave Flaubert) 

raide ou roide (par un coup soudain, brusquement), adv. «Emma poussa un cri et tomba raide (ou roide), par terre»   (Gustave Flaubert) 

raide ou roide (être sur la corde - ; être dans une situation délicate), loc. Il fait moins le malin maintenant qu’il est sur la corde raide (ou roide).

rai-de-coeur (en architecture : ornement composé de feuilles aiguës en forme de cœur alternant avec des fers de lance), n.m.  La façade est ornée d’un rai-de-coeur.

raide (être droit, - comme un piquet  (se tenir roid et raide), loc.v. Ce gendarme est droit, raide comme un piquet.

raide mort ou roide mort (au sens populaire : complètement ivre), loc. On l’a trouvé raide (ou roide) mort devant chez lui.

raider, n.m. 
Il a comme un raidissement d’un bras.

raider (mot anglais : personne qui prend le contrôle de sociétés en difficulté pour les revendre dès qu’elle a la possibilité de faire un bénéfice), n.m. Les raiders sont de grôs malhonnêtes.raideur ou roideur (état de ce qui est raide ou roidi), n.f. «Son accident lui avait laissé au 
genou droit une raideur (ou roideur) qui le faisait boîter légèrement» 
                    (Roger Martin-du-Gard) 

raideur ou roideur (au sens figuré : caractère de ce qui est rigide, compassé), n.f. «Quelle que soit la raideur (ou roideur) de ses principes ou de ses préjugés»        (Hippolyte Taine) raidir ou roidir (faire devenir raide ou tendu, priver de souplesse), v. «Il s’y cramponna, en 
raidissant (ou roidissant) ses bras, en s’arc-boutant des pieds»       
                            (Gustave Flaubert) 

raidir ou roidir (se - ; devenir raide ou tendu), v.pron. «Il se dressa, se raidit (ou roidit), bandant tous ses muscles»          (Georges Duhamel) 

raidir ou roidir (se - ; au sens figuré : tendre ses forces pour résister), v.pron. «Il s’était raidi (ou roidi) contre l’adversité»          (Victor Hugo) 
raidissement ou roidissement (durcissement), n.m. Il a comme un raidissement (ou roidissement) d’un bras.
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raidissement ou roidissement (au sens figuré : état de ce qui est raidi), n.m. « La mémoire et l’habitude… introduisent le vieillissement, le raidissement (ou roidissement)»  (Charles Péguy) 

raidisseur  (appareil qui sert à raidir un fil, un câble ; tendeur, cric-tenseur), n.m. Il place un raidisseur à chaque bout du fil. 

raidisseur  (pièce destinée à diminuer la flexion d’une plaque mince), n.m. Des raidisseurs maintiennent la forme de l’aile de l’avion. 

raie (ligne droite, bande mince et longue tracée sur quelque chose), n.f. « Le joint des briques était mar-qué par de fines raies blanches »  (Théophile Gautier)

raie (ligne de séparation entre les cheveux), n.f. 
« Une raie soignée ouvrait sa chevelure en deux parties égales »  (Guy de Maupassant)

raie (poisson cartilagineux à corps aplati et nageoires pectorales triangulaires très développées), n.f. Nous avons mangé de la raie au beurre noir.

raie d’absorption (en physique : ligne obscure interrompant un spectre continu), loc.nom.f. Il ignore pourquoi ce spectre comprend une raie d’absorbtion.

raie d’émission (en physique : ligne brillante formant avec d’autres un spectre d’émission), loc.nom.f. Il relève la position de quelques raies d’émission.

raie (petite -), loc.nom.f. Avec son jeu, il a fait une petite raie tout au travers de la table.

raies de couleur (une des -, parallèles d’un tissu; liteau), loc.nom.f. Une des raies de couleur, parallèles de l’essuie-mains est rouge.
raies (marquer de -; rayer), loc.v. 
Il a marqué un verre de raies.

rail à gorge (rail dont le champignon comporte une gorge), loc.nom.m. Les rails à gorge équipent les voies  de tramway ou les voies de port.
n.m. Une connextion soudée assure le railbond.

railbondage (angl. en chemin de  fer, soudage de connexions électriques), n.m. 
Le railbondage assure la continuité de la voie pour le passage du courant de retour en traction 
électrique.

rail (contre- ; second rail placé contre le rail normal  aux passages à niveau, aux croisements), n.m. Le contre-rail est destiné à guider les boudïns des roues du train dans la traversée des passages à niveau, etc.

rail-route (mode de transport de marchandises utilisant à la fois le rail et la route), n.m. On développe trop peu le transport rail-route.
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rail à double champignon (rail possédant un profil dont les branches sont symétriques), 
loc.nom.m. 
On n’utilise pratiquement plus le rail à double champignon.

rail Vignole (rail à patin introduit en Angleterre par Vignoles), loc.nom.m. Le rail Vignole a été introduit en Angleterre par Vignoles.

rainer (creuser, entailler en faisant une rainure, des rainures), v. Le bouvet est un outil à rainer.
rainures (rabot pour faire des -; bouvet), loc.nom.m. Le menuisier passe le bouvet pour faire une rainure.

rainures (rabot pour faire des -; guillaume), loc.nom.m. Le menuisier utilise un rabot pour faire une rainure.

raiponce (plante potagère dont on mange les racines et les feuilles), loc.nom.m. Elle arrose les raiponces.
raient (ou réent) dans la forêt.
rais (rayon de lumière, etc.), n.m. « Un rais de soleil fuse des volets mi-clos »    
(François Mauriac)
rais (rayon de roue), n.m. Un rais de roue est tordu.

rais ou rai (en héraldique : chacun des rayons qui partent du centre de l’escarboucle), n.m. Il montre un rais (ou rai) de l’escarbouche.

rais ou rai (en héraldique : chacune des pointes d’une étoile), n.m. Elle dessine le cinquième rais (ou rai) de l’étoile.

raisin (mi-figue, mi- ; qui présente une ambiguïté), loc.adj. Le temps a été mi-figue, mi-raisin.

raisins (boisson faite avec des peaux de -), loc.nom.f. Quand il fait chaud, il boit de la boisson faite avec des peaux de raisins.

raisin sec, loc.nom.m. 
Elle met des raisins secs dans la pâte.

rais (mettre les -), loc.v. Le maréchal met les rais à une roue.

raison (à plus forte - ; avec des raisons encore plus fortes, encore meilleures), loc.adv. On peut en déduire ce qui suit, à plus forte raison.

raison (à - de ; à proportion de, suivant), loc.prép. « Je désirais surtout être jugé à raison des services que je pouvais rendre»    (Georges Duhamel)

raison (en - de ; en tenant compte de, en considération de), loc.prép. On l’épargna en raison de son grand âge.
raisonnable (qui correspond à la mesure normale), adj. Je crois que les prix sont raisonnables.
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raisonnablement (conformément aux lois de la raison, au bon sens), adv. 
« Tout ce que Jerphanion pouvait raisonnablement demander à cette soirée, c’était de 
ne pas trop le décevoir »             (Jules Romains)

raisonnablement (avec mesure, réflexion), adv. 

Ils devraient manger raisonnablement.

raisonnant (qui a l’habitude de raisonner), adj. 

Il a toujours une humeur raisonnante

raisonnante (folie - ; en psychiatrie : délire appuyé de raisonnement), loc.nom.f. 

Il a fait une crise de folie raisonnante.

raisonné (conforme aux règles du raisonnement), adj. 

Il a fait un choix raisonné.

raisonné (appuyè de raisons, de preuve, calculé, étudié), adj. 

Voilà un projet raisonné.

raisonné (qui explique par des raisonnements), adj. 

L’élève a un livre de grammaire raisonnée.

raisonner de (juger de, par le raisonnement), loc.v. 

Il se mêle de raisonner de tout.
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raisonner (se - ; écouter la voix de la raison ; pouvoir être contrôlé par la raison), v.pron. 

L’amour ne se raisonne pas.

raisons (mauvaises - ; Pierrehumbert ; fr.rég. mots grossiers ou injurieux, méchants propos
raisons (vilaines - ; Pierrehumbert ; fr.rég. mots grossiers ou injurieux, méchants propos

rajout (action de rajouter, chose rajoutée), n.m. 
Elle fait des rajouts sur épreuve.

rajouter (en - ; forcer la vérité, la réalité ; exagérer), loc.v. 
Il n’a pas pu vous dire de telles énormités ! Vous en rajoutez !

rajustement ou réajustement (action de rajuster ou de réajuster), n.m. 
Les syndicats réclament un rajustement (ou réajuste-ment) des salaires.rajuster ou réajuster (remettre en bonne place, à sa place exacte), v. « Permettez, répliqua 
Mercier en rajustant (ou réajustant) ses lunettes »
                        (Anatole France)

rajuster ou réajuster (redonner de la justesse, de la précision), v. Elle rajuste (ou réajuste) la sellette.rajuster ou réajuster (remettre en accord, en harmonie), v. « Un peu d’encens brûlé rajuste 
(ou réajuste) bien des choses »
                        (Cyrano de Bergerac)

rajuster ou réajuster (modifier un prix, une quantité pour l’adapter à de nouvelles conditions), v. 
Il faudra rajuster (ou réajuster) les salaires.
rajuster (se -, ou se réajuster ; remettre de l’ordre dans sa tenue vestimentaire), v.pron. 
Aussitôt levée, elle se rajuste (ou réajuste).

raki (liqueur d’Orient, eau-de-vie parfumée à l’anis), n.m. Il ouvre une bouteille de raki.
râlant (respirer en -), loc.v. 
Bien malade, il respire en râlant.

ralenti (au rythme très lent), adj. 
Il va d’un mouvement ralenti.

ralenti (régime le plus bas d’un moteur), n.m. 
Ce moteur tient bien le ralenti.

ralenti (au sens figuré : diminution d’énergie, d’ardeur), n.m. Maintenant, il travaille au ralenti.

ralenti (projection dont la vitesse est inférieure à celle de la prise de vue), n.m. Le ralenti permet l’analyse de mouvements très rapides.
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ralentir (rendre un mouvement plus lent), v. 
Il ralentit le pas.

ralentir (rendre un processus plus lent), v. 
Ces remèdes ralentissent la maladie.

ralentir (se - ; marquer le pas), v.pron. 
L’offensive ennemie commence à se ralentir.

ralentir (passage qui oblige à -; chicane), loc.nom.m. 

Il n’avait pas vu le passage qui oblige à ralentir.

ralentissement (le fait de ralentir), n.m. On a bien vu le ralentissement de la marche du véhicule.

ralentissement (affaiblissement de l’intensité ; diminution d’activité), n.m. Ils subissent un ralentissement de la production.

ralentisseur (mécanisme, dispositif qui sert à ralentir), n.m. Le ralentisseur du camion est déréglé.

ralentisseur (en physique : substance qui, dans un réacteur nucléaire, ralentit l’émission des neutrons), n.m. Ils remettent du ralentisseur.

ralingue (cordage auquel sont cousus les bords d’une voile), n.f. La ralingue de têtière s’applique contre la vergue.

ralinguer (orienter une voile pour qu’elle soit paral-lèle à la direction du vent), v. Il hésite à ralinguer.

ralinguer (garnir, border une voile de ses ralingues), v. Le fils du marin aide son père à ralinguer.
ralinguer (être en ralingue, pour une voile), v.
Une voile qui ralingue reçoit mal le vent et bat sans être tendue.
ralingue (voile de - ; voile dont les ralingues sont parallèles à la direction du vent), loc.nom.f. Les voiles de ralingue battent.
rallier (rassembler, regrouper), v. 
Les chasseurs rallient les chiens.
rallier (unir, grouper), v. 
Cette proposition devrait rallier les gens.
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rallier (rejoindre), v. 
Le bateau a rallié la côte.
rallier (se -), v.pron. 
Il s’est rallié au parti.

rallye (compétition où les concurrents, partis de points différents, doivent rallier un lieu déterminé), n.m. Il participera au rallye de Monte-Carlo.

RAM (en informatique : mémoire permettant une lecture ou une écriture à une adresse quelconque ; ram), loc.nom.f.  Un utilisateur peut modifier le contenu de la RAM d’un ordinateur.

ramassé (amas de déchets - avec le râble), loc.nom.m. Il charge l’amas de déchets ramassé avec le râble dans la brouette.
ramasser une gamelle (au sens familier, faire une chute en parlant d’une personne), loc.v. 
Il a ramassé une gamelle à cause du verglas.

ramasser une gamelle (au sens familier et figuré, subir un échec), loc.v. 
Il pourrait bien ramasser une gamelle aux examens.

rambarde, n.f. 
Il s’appuie à la rambarde.

rame (file de wagons attelés), loc.nom.m.  
Ils ajoutent une rame au train.

rameau (petit -), loc.nom.m.
Voilà des petits rameaux pour les pois. 

rameau (petit -), loc.nom.m.  
Ces petits rameaux prendront feu facilement.

rameau (petit -), loc.nom.m.  Elle cueille un petit rameau de buis.

rameaux (faire la litière au bétail avec des - de sapin), loc.v. Comme nous n’avons plus de paille, nous devons faire la litière au bétail avec des rameaux de sapin.
Rameaux (fête des -), loc.nom.f. 
C’est bientôt la fête des Rameaux.

Rameaux (fête des -), loc.nom.f. 
Je pense qu’ils viendront à la fête des Rameaux.

ramener (la -), loc.v. 

S’il la ramène, nous lui clouerons le bec.
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ramener (la -), loc.v. 
A sa place, je ne la ramènerais pas.

rame (petite -), loc.nom.f. Elle donne des coups de petite rame.

rameuter (ameuter de nouveau pour une nouvelle action), v. On rameute les jeunes gens.

rameuter (ramener les chiens en meute, en arrêtant ceux que se sont écartés), v. Il est temps de rameuter les chiens.
rameuter (se - ; s’ameuter de nouveau), v.pron. 
Les chiens se sont rameutés d’eux-mêmes.

ramification (chacune des branches à une -), loc.nom.f. Il faut couper une des branches de la ramification.
ramollissement, n.m. 

Je crois bien qu’il a un ramollissement du cerveau.
rampant (en héraldique : se dit d’un animal dressé sur ses pieds de derrière), adj. 
Le lion rampant du blason est tourné vers la gauche.

rampant (en architecture : incliné, pentu), adj. 

Le charpentier place une poutre rampante du toit.

rampant (qui rampe), adj. 

L’orvet est un animal rampant.

rampant (en botanique : étalé sur le sol, qui se développe horizontalement), adj. 
Elle a planté des fraisiers rampants.

rampant (qui s’abaisse, fait preuve de bassesse devant les puissants), adj. 
« Médiocre et rampant, et l’on arrive à tout» 
                          (Beaumarchais)

rampant (qui progresse lentement et secrètement), adj. 
Ils constatent que la privatisation est rampante

rampant (en architecture : la partie montante, inclinée), n.m. Il restaure la partie du tympan située sous le rampant de droite.
rampant (dans l’aviation : membre du personnel non navigant), n.m. Ils n’aiment pas qu’on les traite de rampants.
rampant (arc - ; en architecture : arc dont les naissances ne sont pas à la même hauteur), loc.nom.m. 
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rampante (marche - ; progression des soldats sur le ventre, les mains et les genoux), loc.nom.f. 
Les soldats progressent en marche rampante entre les deux forêts.

rampante (potentille - ; plante appelée aussi quintefeuille), loc.nom.f. De la potentille rampante pousse dans la vigne.

rampe (plan incliné entre deux plans horizontaux), n.f. La rampe conduit d’une terrasse à une autre.

rampe (partie en pente d’une route, d’une voie ferrée), n.f. Les résistances considérables crées par les rampes font que, dans la pratique, on est amené à les réduire autant que possible.

rampe (surface plane et peu large bordant la scène), n.f. Elle est presque tombée de la rampe dans la fosse d’orchestre.

rampe (rangée de lumières disposée au bord la scène), n.f. Les feux de la rampe impressionnent le jeune acteur.

rampeau (faire -; gagner le même nombre de parties au jeu), loc.v. Ils ont fait rampeau au jeu de quilles.
rampe de lancement (plan incliné permettant le lancement d’avions, de fusées et de divers engins propulsés), loc.nom.f. 

rampe (lâcher la - ; au sens familier : mourir), loc.v. Au mois d’octobre il a lâché la rampe.
rampement (action de ramper, reptation), n.m. 
Il « atteignit la haie avec des prudences, des rampe-ments de trappeur»
                            (Octave Mirbeau)

rampe (passer la - ; toucher, séduire le public, faire son effet), loc.v. Cette scène a passé la rampe.
rampe (petite -), loc.nom.f. 
Nous escaladerons cette petite rampe.ramper (progresser lentement le ventre au sol, les membres repliés), v. « On est sorti de la 
tranchée, on a rampé sur la descente»
                           (Henri Barbusse)

ramper (en botanique : se développer sur le sol en parlant de certaines plantes), v. 
Le liseron rampe sur le sol.ramper (en botanique : s’étaler sur un support en s’y accrochant  au moyen de vrilles ou de 
crampons), v. 
Le lierre rampe contre les murs.

ramper (au sens figuré : se glisser), v. 
Elle rampe seulement devant des supérieurs.

ramper (au sens figuré : se montrer soumis, servile  devant quelqu’un), v. 
« Il germe [le mal], il rampe, il chemine »
                          (Beaumarchais)
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ramper (manquer d’élévation, être incappable de s’élever), v. 
« L’homme ne peut que ramper, si la religion ne le soulève»                (André Gide)

rampe (tenir bon la - ; au sens familier : se maintenir en vie et en santé), loc.v. Pour le moment, il tient bon la rampe.

ramponeau ou ramponneau (au sens populaire : bourrade, coup violent), n.m. Il a reçu un ramponeau (ou ramponneau).

rancard ou rencard (renseignement confidentiel), n.m. Tu ne parleras pas de ce rancard (ou rencard).

rancard ou rencard (au sens populaire : rendez-vous), n.m. Vous ne m’avez pas encore proposé un rancard (ou rencard).  (Queneau)

rancarder ou rencarder (au sens populaire : rensei-gner secrètement, indiquer un coup à faire), v. Il m’a bien semblé qu’il rancardait (ou rencardait).

rancarder ou rencarder (au sens populaire : donner un rendez-vous), v. Il rancarde (ou rencarde) ses aimis.

rancarder ou rencarder (se - ; au sens populaire : se renseigner secrètement), v.pron. Je pense qu’il s’est rancardé (ou rencardé).

rancarder ou rencarder (se - ; au sens populaire : se donner un rendez-vous), v.pron. Ils trouveront déjà bien une occasion de se rancarder (ou rencarder).

rancart (rebut), n.f. 
Il met un tas de choses au rancart.

rancart (au sens figuré : abandon), n.f. 
La mise au rancart de son projet est pour bientôt.

rance (se dit d’un corps gras qui a pris une odeur forte et un goût âcre), adj. Pourquoi gardes-tu ce lard rance ?
rance (au sens figuré : vieux et gâté), adj. « Monde poussiéreux, rance, moisi, fétide»  (Théophile Gautier)

rancescible (susceptible de rancir), adj. 
Ces huiles sont rancescibles.

ranch ou rancho (ferme de la Prairie aux Etats-Unis ; exploitation d’élevage qui en dépend), n.m. « Il neige par là-bas vers l’Ouest, sur les silos et sur les ranchs  [ou ranchos] »  (Saint-John Perse]

rancher (échelier, échelle à un seul montant), n.m. 
Il construit un rancher.
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rancher (chemin de fer : montant amovible ou pivotant qui borde un wagon plat), n.m. Les billons s’appuient contre les ranchers.
ranci (devenu rance), adj. Elle utilise du beurre ranci.

ranci (au sens figuré : altéré, dégradé), adj. 
Elle n’est plus qu’une vielle fille rancie.

ranci (ce qui est ranci), n.m. 
Elle ne sait pas comment cacher le ranci de ce mets.

ranci (au sens figuré : ce qui est altéré, dégradé), n.m. 
On respire ici maintenant le ranci de la désolation.
                          (Charles Baudelaire)

rancio (vin de liqueur qu’on a laissé vieillir), n.m. 
Nous buvons du rancio espagnol.

rancir (en parlant d’une couleur à l’huile, devenir jaunâtre), v. C’est dommage que ces couleurs à l’huile aient ranci.

rancir (au sens figuré : vieillir sans se renouveler, et en perdant ses qualités), v. Souvent, dans les homes, les pensionnaires rancissent.

rancir (se - ; ne pas se renouveler, perdre ses qualités), v.pron. Les graisses se rancissent.

rancir (se - ; au sens figuré : ne pas se renouveler, perdre ses qualités), v.pron. « Ne laissez pas vos idées se rancir en province, communiquez promptement avec les grands hommes qui représenteront le dix-neuvième siècle »   (Honoré de Balzac)

rancissement, n.m. ou rancissure, n.f. (le fait de rancir) Le rancissement est dû (ou La rancissure est due) à la formation d’acides au contact de l’air.

rançon (prix que l’on exige pour délivrer une personne captive), n.f. Il a payé une rançon.

rançon (inconvénient que comporte un avantage, un plaisir), n.f. Il connaît la rançon de la célébrité.
rançonnement (le fait de rançonner), n.m. 
Elle a été victime d’un rançonnement.

rançonner (proposer de relâcher contre une rançon), v. Le corsaire a rançonné le bateau.

rançonner (exiger une contribution qui n’est pas due), v. Ils ont rançonné les voyageurs.
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rançonner (exiger plus qu’il n’est dû), v. 
L’état rançonne les contribuables.

rançonneur (personne qui rançonne), n.m. 
Le rançonneur a été arrêté.

rang (place, position dans une hiérarchie), n.m. 
Il n’a pas peur de perdre son rang.

rang (au - de ; dans la catégorie de ; parmi), loc. Elle accède d’emblée au rang de superstar.
rang (de - ; au sens figuré : d’affilée), loc. 
Cette équipe a gagné trois matchs de rang.

rang (de haut -; huppé), loc.adj. 
Il ne se plaît pas avec ces personnes de haut rang.

range (coffre où l’on - les outils; layette), loc.nom.m. 
L’horloger range ses outils dans son coffre.

rangé (être laissé sans être -), loc.v. Des souliers sont laissés sans être rangés devant la porte.
rangement (action de ranger, de mettre en ordre), n.m. « Tard dans la nuit…elle 
recommençait les rangements et remettait tout en ordre»  (Chardonne)rangement (disposition des choses rangées), n.m. Il a l’habitude de faire des 
rangements rationnels.
rangement (tablette de -; rayon), loc.nom.f. 
Il n’y a plus de place sur cette tablette de rangement.

rangement (tablette de -; rayon), loc.nom.f. 
On n’a jamais assez de tablettes de rangement.

ranger des objets longs (support servant à -; râtelier), loc.nom.m. Les soldats mettent leurs fusils dans le support servant à les ranger.
rang (hors - ; en dehors du classement), loc. 
Ce travail aurait mérité un prix de hors rang.ranimation ou réanimation (ensemble des moyens et des soins mis en œuvre pour rétablir ou 
surveiller une fonction vitale), n.f.

Le malade est au service de ranimation (ou réanima-tion) de l’hôpital
ranimer (rendre à la vie), v.

Jésus, dit l’Evangile, ranima Lazare.
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ranimer  (par métaphore : faire renaître, revivre), v.

« Cherchons à ranimer cette belle ombre effacée»
                              (Romain Rolland)

ranimer  (par extension : revigorer, vivifier), v.

Cet air vivifiant m’a ranimé.

ranimer  (au sens moral : rendre plus vif, plus actif ; redonner de l’énergie à), v.

« Elle voulait ranimer mon amour en excitant ma jalousie»
                              (Benjamin Constant)ranimer (redonner de la force, de l’éclat au feu), v.

« Il ranime d’un souffle léger une étincelle qui s’étend peu à peu sur un charbon prêt 
à s’éteindre»
                               (Charles Nodier)

ranimer ou réanimer (rendre la conscience, le mouvement à), v.

« Lorsque le roi rouvrit les yeux, ranimé (ou réanimé) par les odeurs fortes et les sels»
                               (Alfred de Vigny)

ranimer ou réanimer (au sens figuré : faire revivre), v.

« Elle (la France) doit ranimer (ou réanimer) ses régions en déclin…»
                               (Georges Elgozy)

ranimer (se - ; reprendre une activité ou une intensité nouvelle), v.pron.

Les haines se sont ranimées.

raout (réunion, fête mondaine), n.m. 
Elles assistent à un raout.

rap (style de musique disco dont les paroles, hachées, sont récitées sur un fond musical très rythmé), n.m. Le rap est loin d’être son truc.
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raper ou rapper (chanter du rap), v. 
A minuit, il s’est mis à raper (ou rapper).
rapeur ou rappeur (chanteur de rap), n.m. 
C’est un rapeur (ou rappeur) qui anime la fête.
rapace (ordre d’oiseaux), n.m. L’aigle fait partie des rapaces.
rapatrié (qu’on fait rentrer dans son pays), adj. 
Le bateau est chargé de matelots rapatriés.
rapatrié (celui qu’on fait rentrer dans son pays), n.m. 
Un convoi de rapatriés arrive.
rapatriement (action de rapatrier quelqu’un), n.m. 
Ils attendent le rapatriement des soldats.
rapatrier (au sens familier : réconcilier), v. Elle essaie de rapatrier deux amis qui étaient brouillés.

rapatrier (assurer le retour d’une personne sur le territoire du pays auquel elle appartient), v. C’est le consul français qui l’a rapatrié.

rapatrier (ramener au pays des choses qui avaient été déplacées à l’étranger), v. Il faudrait pouvoir rapatrier les capitaux exportés.

rapatronnage (en eaux et forêts : opération qui consiste à rapatronner un tronc et une souche), n.m. Il a un doute au sujet de ce rapatronnage. 

rapatronner (en eaux et forêts : rapprocher un tronc coupé d’une souche, afin de vérifier qu’il en provient), v. Il apprend à rapatronner.
rapetassage, rapiéçage ou rapiècement (mauvais -), loc.nom.m. C’est cher pour du mauvais rapetassage (rapiéçage.ou rapiècement).
rapetassage, rapiéçage ou rapiècement (mauvais -), loc.nom.m. On voit tout de suite que c’est du mauvais rapetassage (rapiéçage.ou rapiècement).
rapetasser  ou rapiécer (mal -), loc.v. 
Tu as mal rapetassé (ou rapiécé) ma chaussette.

Raphaël (peintre italien, 1483 - 1520), n.pr.m. 
L’influence de Raphaël a été considérable jusqu’à la fin du XIXe siècle.

Raphaël (prénom masculin), n.pr.m. 
Le fils d’un de mes amis s’appelle Raphaël.

rapide, adj. Il y a eu une secousse rapide.
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rapide (partie d’un cours d’eau où le courant est rapide, agité), n.m. La descente de ce rapide n’est pas dangereuse.
rapidement, adv. Il est parti rapidement.
rapidement (marcher -), loc.v. 

Nous avons dû marcher rapidement  pour partir au train.

rapide (restauration - ; restauration à bon marché, fast-food), loc.nom.f. La restauration rapide ne nous attire pas.

rapide (restauration - ; établissement fonctionnant selon le système de restauration rapide, fast-food), loc.nom.f. Il fréquente régulièrement les restaurations rapides.

rapidité, n.f. Elle agit avec rapidité.

rappel à (action de faire revenir quelqu’un à), loc.nom.m. « Ce brusque rappel aux réalités dérisoi-res du lendemain »       (Eugène Fromentin)

rappelé (qu’on fait revenir), adj. 
Ils rassemblent les soldats rappelés.

rappelé (celui qu’on fait revenir), n.m. 
La France a oublié ses rappelés d’Algérie !

rappeler (se le -), loc.v.

Il est trop jeune, comment veux-tu qu’il se le rappelle?

rappeler (se le -), loc.v. 
Il se le rappelle sûrement.

rappeler (se le -), loc.v. 
Cela s’est passé il y a trois ans, je me le rappelle.
rappelle (cela me -, te -, lui -, nous -, vous -, leur -), loc. Cela me rappelle ces beaux jours.
rapportable (qui doit, qui peut être rapporté), adj. 
C’est un événement rapportable.
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rapportage (mouchardage), n.m.

Je ne veux rien savoir de ces rapportages.  

rapporté (qui a été ajouté pour complèter), adj. 
Il mesure les terres rapportées.

rapporté (qui a été ajouté par couture), adj. 
Elle change une pièce rapportée.

rapporté, jectisse ou jetisse (se dit de la terre prise dans un endroit et jetée dans un autre), adj. Il remue de la terre rapportée (jectisse ou jetisse).

rapporte jusqu’à un pet (celui qui -; fr.rég.: raccusepet ou raccusepéteur), loc.nom.m. 
L’instituteur punit ceux qui rapportent jusqu’à un pet.

rapporte jusqu’à un pet (celui qui -; fr.rég.: raccusepet ou raccusepéteur), loc.nom.m.
C’est bien fait pour celui qui rapporte jusqu’à un pet!  

rapporter (faire le récit de ce que l’on a vu et enten-du ; relater), v. Le journal a rapporté l’événement.
rapporter (apporter pour complèter), v. 
Le géomètre rapporte des terres.
rapporter (coudre une pièce sur une autre), v. Sa soeur rapporte une poche à son costume.
rapporter (en géométrie), v. 
L’élève rapporte un angle.

rapporter (abroger, annuler), v. 
L’avocat rapporte une mesure.

rapporter …à (rapporter une chose à une autre), loc.v. Il rapporte tout à lui.

rapporter (se -), v.pron. La réponse ne se rapporte pas à la question.
rapporteur (qui rend compte), adj. 
Le juge rapporteur s’approche.
rapporteur (celui qui rend compte), n.m. 
Il faut désigner un rapporteur.
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rapporteur (instrument de géométrie), n.m. 
Elle utilise un rapporteur.
rapporteur (mauvais -, qui répéte faussement), loc.nom.m. 
Tu n’as sûrement pas cru ce mauvais rapporteur.

rapport (par -), loc.prép. 

La terre est petite par rapport au soleil.

rapport (par -), loc.prép. 
Votre jardin est grand par rapport au nôtre.

raquer (être contraint de payer), v. 
Il a bien dû raquer.

raquette (instrument permettant de lancer une balle, un volant), n.f. Il a acheté une raquette neuve.

raquette (semelle fixée aux chaussures pour marcher dans la neige), n.f. Elle chausse ses raquettes.
raquette (oponce, cactus), n.f. Cette raquette a de belles fleurs jaunes.
raquette (presse- ; appareil servant à maintenir les raquettes en forme), n.m. Le joueur a réglé le presse-raquette.
raquetteur (personne qui se déplace en raquettes), n.m. Deux raquetteurs ont passé.
raréfier (se - ; devenir plus rare), n.m. 
L’air se raréfie.

rares (découvreur d’objets; dénicheur), loc.nom.m. 

Le découvreur d’objets rares a eu fin nez.

rares (terres - ; en chimie, dénomination habituelle des lanthanides), loc.nom.f.pl. Il dresse la liste des terres rares.
rareté (curiosité), n.f. Elle a trouvé une rareté.
ras (de très près), adv. 
Ses ongles sont coupés ras.
ras (chef éthiopien), n.m. 
Il a eu l’occasion de rencontrer un ras.
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ras, n.m. ou ras de carène, loc.nom.m. (radeau servant à la réparation d’un bâtiment) 
Le ras (ou ras de carène) s’approche du grand bateau.
ras ou raz (courant marin violent qui se fait sentir dans un passage étroit), n.m. Le ras 
(ou raz) de Sein est impressionnant.
ras (à - ou au - de), loc.prép. 

Les hirondelles volent à ras (ou au ras) des champs.

ras (à - ou au - de), loc.prép. 

L’avion passe à ras (ou au ras) de l’eau. 

ras (à - bord ou à - du bord), loc.adv. 

L’eau arrive à ras bord (ou à ras du bord).

ras (à - du bord de ou au - du bord de), loc.prép. 

Elle marche à ras du bord de (ou au ras du bord de) l’eau.rasage (après- ; relatif à une lotion que les hommes appliquent sur leur visage après s’être rasés), 
adj. 
Il achète de la crème après-rasage.

rasage (après- ; lotion que les hommes appliquent sur leur visage après s’être rasés), n.m. 
Il s’enduit la peau d’après-rasage.

rascasse (nom courant de la scorpène, appelée aussi diable), n.f. La rascasse a une tête forte, hérissée d’épines.
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rascasse blanche (autre nom du poisson appelé uranoscope), loc.nom.f. Ils mangent de la rascasse blanche.rascasse rouge (variété de rascasse), loc.nom.f. 
La rascasse rouge est commune en Méditerranée et assez commune dans le golfe 
de Gascogne.
ras (couper presque à -), loc.v. Il s’est fait couper les cheveux presque à ras.
rase-pet (manteau d’homme très court), n.m. 
Il a remis ce rase-pet.

ras-le-bol, n.m. Il a montré son ras-le-bol.
ras le bol (en avoir -), loc.v. 
Ce soir, nous en avons ras le bol!
ras (plein à - ou rempli à -), loc.adj. 

La tasse est pleine (ou remplie) à ras.

ras (plein à - ou rempli à -), loc.adj. 

Notre tonneau est plein (ou rempli) à ras. 

ras (plein à - ou rempli à -), loc.adj. 

Ce verre plein (ou rempli) à ras déborde. 

ras (plein à - ou rempli à -), loc.adj. 
Le seau est plein (ou rempli)  à ras.

rassasier (se - ; assouvir ses faims, ses désirs), v.pron. 

Elle s’est rassasiée de désert.
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rassasiement (assouvir ses faims, ses désirs), v.pron. 

Le rassasiement conduit à la satiété.

rasse (contenu d’une -), loc.nom.m. Il a jeté le contenu entier d’une rasse de charbon dans le feu.

rassembler (se - ; s’assembler de nouveau), v.pron. 
Ils se séparaient, puis se rassemblaient.

rassembler (se - ; s’assembler), v.pron. 
« La foule compacte se rassemble autour du corps »
                         (Lautréamont)

rassembleur (celui qui rassemble), n.m. 

Un roi grand rassembleur de territoires.rassembleur (au sens figuré : celui qui unit), n.m. 

Flaubert « faisait figure de chef d’Ecole et de rassembleur de bonnes volontés »  
(Georges Lecomte)

rasseoir (replacer), v. 
Le sculpteur va rasseoir la statue sur son socle.

rasseoir (au sens figuré : replacer), v. 
« La nécessité de rasseoir la vie sociale sur des bases rationnelles»        (Louis Madelin)

rasseoir (ramener au calme, remettre dans son assiette), v. Approchant de la quarantaine, le voilà [Montaigne] qui s’est retiré chez lui, en son manoir rural, cherchant le repos et se voulant simplement rasseoir en soi.          (Sainte-Beuve)

rasseoir (se reposer et s’épurer pour un liquide), v. 
Il a laissé rasseoir [se rasseoir] ce vin.
rasseoir (se - ; reprendre ses esprits), v.pron. 
Et je veux prendre l’air pour me rasseoir un peu.
                  (Molière)

rasséréné (calmè, devenu serein), adj. 
« Mon front rasséréné»     (Lautréamont)
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rasséréner (au sens figuré : ramener au calme, à la sérénité), v. « Buffon peint la nature sous tous les points de vue qui peuvent élever l’âme,… la  rasséré-ner et la calmer»     (Sainte-Beuve)

rasséréner (se - ; redevenir calme), v.pron.  À  cette bonne nouvelle, son visage s’est  rasséréné.
rassir (devenir rassis), adj. 
Ce pain commence à  rassi [ou à se rassir].
rassort, rassortiment ou réassortiment (réapprovi-sionnement), n.m. 
Il m’a dit que je recevrais un rassort (rassortiment ou réassortiment) demain.

rassortir ou réassortir (reconstituer, en remplaçant ce qui manque), v. Je rassortis (ou réassortis) le magasin chaque semaine.

rassortir ou réassortir (retrouver dans le commerce un certain type, un certain modèle), v. Je n’ai pas pu rassortir (ou réassortir) le tissu.
rassortir ou réassortir (se - ; se réapprovisionner), v.pron. Cette librairie se rassortit (ou se réassortit

rassurant (de nature à rassurer, à redonner confiance), adj. « Les conversations plus alarmantes que rassu-rantes… »    (Jean-Jacques Rousseau)

rassuré (tranquillisé), adj. « La Fayette s’en alla complètement rassuré »     (Jules Michelet)

rassurer (rendre sûr de nouveau), v. 
Cette victoire a rassuré son autorité.

rassurer (rendre la confiance, la tranquillité d’esprit à quelqu’un), v. « Une doctrine toute faite qui le rassu-re, qui le guide»         (Roger Martin du Gard)

rassurer (se - ; se libérer de ses craintes), v.pron. 
Rassurez-vous, je ne vais pas vous faire un discours.

rasta ou rastaquouère (au sens familier et péjoratif : étranger étalant une richesse suspecte), n.m. « Ç’avait dû être un beau garçon, avec quelque chose de rasta (ou rastaquouère) »        (Raymond Queneau)

rastel (réunion de gens que l’on invite à boire), n.m. Le rastel s’est bien passé.

rastel (par extension : lieu où la réunion de gens que l’on invite à boire se tient), n.m. Chaque fois, ils trouvent un nouveau rastel.

rata (plat chaud servi aux soldats, ragoût grosssier), n.m. Ce n’est pas de la soupe, c’est du rata.

rat (à bon chat bon - ; la défense, la réplique vaudra l’attaque), loc. Je pense une fois de plus, que dans cette affaire, à bon chat bon rat.

ratafia (liqueur de ménage obtenue par macération de divers ingrédients dans de l’eau de vie), n.m. Le rosso-lis est un ratafia de roses.
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ratage (échec), n.m. « Ça avait été tapé comme maladresse et comme ratage »    (Céline)

rataplan ou rantanplan  (mot exprimant le roulement du tambour), n.m. On entendait les rataplans (ou ran-tanplans) du tambourineur.
ratatiné (rapetissé et déformé), adj. 
Il « avait l’air vieilli, ratatiné, rapetissé, rabougri»
                    (Romain Rolland)

ratatiné (au sens figuré et familier : démoli, battu, fichu), adj. Nous l’avons échappé belle, mais la voiture est complètement ratatinée.
ratatiner (battre à plate couture), v. 
Ils ont ratatiné l’équipe adverse.

ratatiner (au sens familier : tuer, anéantir), v. 
Elle a ratatiné le rat d’un coup de balai.

ratatiner (se - ; se tasser), v.pron. 
Ce vieillard se ratatine de plus en plus.

ratatiner (se - ; par extension : se ramasser sur soi-même pour tenir moins de place), v.pron. « Vous vous ratatinez frileusement au lieu d’accepter d’être cinglé par le vent»           (Henry de Montherlant)

ratatouille (ragoût grossier), n.m. La ratatouille du collège m’avait gâté l’estomac.    (Georges Duhamel)

ratatouille (mélange d’aubergines, de courgettes et de tomates cuites dans l’huile d’olive), n.m. En passant à Nice, ils ont mangé de la ratatouille.
ratatouille (rata), n.m. « Cet agréable mélange de pommes de terre, de mouton et de pain qui se nom-me… la 
ratatouille (au sens figuré et familier : volée de coup), n.m. Quelle ratatouille ce joueur a ramassée !

rat d’égout (rat commun), loc.nom.m. 
Le surmulot, appelé rat gris, rat d’égout, est un rat de grande taille, robuste et vorace.

raté (au sens familier : manqué, mal exécuté), adj. 
Elle n’ose pas présenter ce gâteau raté.

raté (le fait de rater, en parlant d’une arme à feu), n.m. 
Ce fusil ne fait que des ratés.

raté (bruit anormal révélant le mauvais fonctionne-ment d’un  moteur à explosion), n.m. Ces ratés sont dus à l’allumage du moteur.

raté (au sens figuré : déficience dans le fonctionne-ment d’un système), n.m. Les ratés de la coexistence pacifique sont nombreux !

raté (déficience dans la santé d’une  personne), n.m. Cette personne souffre de ratés des mécanismes mentaux de la conduite.
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raté (personne qui a raté savie, sa carrière), n.m. « Nous sommes un peu tous des ratés par quelque endroit»       (Jules Renard)

râteau (foin qu’on enlève avec un - d’un char de foin quand il est chargé; peignure), 
loc.nom.m. 
Les enfants se couchaient sur le foin qu’on enlève avec un râteau … 
râteau (petit -), loc.nom.m. 
Il fait des veillottes avec un petit râteau.

ratel (mammifère carnivore de l’Afrique etde l’Inde), n.m. Le ratel ressemble au blaireau et il est friand de miel.

râtelier (pieu vertical soutenant un -; fr.rég. : ranche), loc.nom.m. Le pieu vertical soutenant le râtelier penche.

rate (maladie de la - du bœuf  ; maladie appelée misse en français régional), loc.nom.f. La maladie de la rate du boeuf se transmet par la bave et le sang de l’animal infecté.
rat (épine de - ; autre nom du fragon piquant), loc.nom.f. Elle a trouvé de l’épine de rat.

rat gris (rat commun), loc.nom.m. 
Elle a peur des rats gris.

ratification (action de ratifier), n.f. 
Il a perdu cette ratification écrite.

ratification (document, instrument de ratification diplomatique), n.f. Ils échangent des ratifications.
ratifier (confirmer ou affirmer publiquement), v. 
Je ratifie tout ce qu’on vous a dit de ma part.

ratiocination (action de ratiociner), n.f.. 
Leurs ratiocinations nous amusent.

ratiociner (ergoter), v. 
Laisse-les ratiociner!

ratiocineur (celui qui se plaît à ratiociner), n.m. 
On ne peut rien tirer de ce ratiocineur!

ration (au sens figuré : quatité due ou exigée ; lot), n.f. Il a reçu sa ration de coups, d’épreuves.
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rational (dans l’antiquité : pièce carrée d’étoffe ornée de douze pierres précieuses symbolisant chacune des tribus), n.m. Le grand prêtre portait le rational sur la poitrine.
rational (titre de certains livres de liturgie), n.m. 
Le rational explique symboliquement toute la liturgie.

rationalisation (action de rationaliser ; son résultat), n.f. Ils ont mis sur pied un plan de rationalisation.

rationalisation (en psychanalyse : justification à posteriori d’une conduite inspirée par des motivations inconscientes), n.f. Le psychiatre essaie de comprendre la  rationalisation de son patient.

rationaliser (rendre rationnel, conformément à la loi), v. « Les encyclopédistes rationalisaient les problèmes religieux »   (André Malraux)
rationaliser (organiser de façon rationnelle), v. 
On ne peut pas tout rationaliser.

rationalisme (en philosophie : doctrine selon laquelle tout ce qui existe a sa raison d’être), n.m. Les uns prônent un rationalisme spiritualiste, d’autre un rationalisme matérialiste.

rationalisme (en philosophie : doctrine selon laquelle toute connaissance certaine vient de la raison), n.m. Le rationalisme de Descartes s’oppose à l’empirisme.

rationalisme (croyance et confiance dans la raison, dans la connaissance naturelle), n.m. Le rationalisme du XVIIIème siècle s’oppose au mysticisme.

rationalisme (doctrine selon laquelle en matière religieuse que ce qui est conforme à la raison naturelle), n.m. Le rationalisme religieux s’oppose au fidéisme.
rationaliste (relatif au rationalisme), adj. 
Il voudrait ouvrir sa propre école rationaliste.

rationaliste (celui qui est partisan du rationalisme), n.m. Il est facile de comprendre que des disputes peuvent surgir entre les rationalistes.
rationalité (caractère de ce qui est rationel), n.f. Le rationalisme croit à la rationalité du monde.

rationnaire (personne qui reçoit une ration, a droit à une ration), n.f. Les rationnaires font la queue.
rationnel (qui appartient à la raison), adj. 
C’est un problème de mécanique rationnelle.

rationnel (conforme au bon sens), adj. 
Ses méthodes sont rationnelles.
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rationnel (en mathématique : qui peut être mis sous la forme de rapport de deux nombres entiers), adj. 2/5 est un nombre rationnel.
rationnel (ce qui est conforme à la raison), n.m. 
Il y a le réel et le rationnel.

rationnellement (d’une manière rationnelle), adv. 
« Votre manie de discuter rationnellement toutes choses »    (Roger Martin du Gard)

rationnement (action de rationner ; son résultat), n.m. Tu n’oublieras pas la carte de rationnement.
rationner, v. Il me semble que ma femme nous rationne.
rationner (se -), v. pronom. Nous devrons bien nous rationner.

ratites (sous-classe d’oiseaux coureurs dont le sternum est dépourvu de bréchet), n.m.pl. L’autruche fait partie des ratites. 

rat  (kangourou- ; en zoologie : mammifère de petite taille, appelé aussi potorou), n.m. Les kangourous-rats vivent en Australie et ont une longue queue prenante.
rat musqué (sorte de rat), loc.nom.m. 
Il y a un rat musqué dans la rivière.

raton (au Canada : chat sauvage), n.m. 
Je suis presque certain qu’un raton a passé par-ici.

raton (jeune rat), n.m. Il a attrapé un raton.
raton (mammifère carnivore d’Amérique), n.m. 
Il chasse les ratons.

raton (tartelette au fromage), n.m. 
Elle nous a donné des ratons.

raton (injure raciste à l’égard d’un Nord-Africain), n.m. Il a dit à un Marocain que c’était un raton.
ratonade ou ratonnade (expédition punitive exercée par les Européens contre des Nord-
Africains), n.f. 
Il se souvient des ratonades (ou ratonnades).raton laveur (mammifère carnivore d’Amérique qui lave ses aliments avant de les absorber), 
loc.nom.m. 
Elle garde un raton laveur.

rat palmiste (petit écureuil aux poils dur et épineux, appelé xérus), loc.nom.m. Le rat palmiste s’est sauvé.
rat (queue de -; lime), loc.nom.f. Il agrandit un trou avec une queue de rat.
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rat (queue-de- ; nom vulgaire de la prêle), n.f. 
Il a trouvé des queues-de-rat.

rat (queue-de- ; tabatière dont le couvercle est soulevé à l’aide d’une petite lanière), n.f. Il a oublié sa queue-de-rat.

rats (avoir des -; avoir des lubies, des caprices, de drôles d’idées), loc. v. Je ne connais personne qui ait plus de rats que lui.

rats (déchet de ce qui est rongé par des -), loc.nom.m. Notre chat ne veut pas ce qui est  rongé par les rats.

rats (rongé par les -), loc.adj. 
Mon habit est tout rongé par les rats. 

rat-taupe (rongeur d’Europe, aussi appelé spalax, aux oreilles et aux yeux atrophiés), n.m. 
Le rat-taupe creuse de profondes galeries où il vit en groupe.

raucité (caractère d’une voix, d’un son rauque), n.f. 
Il parle avec une raucité prononcée.
raugmenter (augmenter de nouveau), v. 

Les prix pourraient bien raugmenter.

rauque (se dit d’une voix rude et âpre, produisant des sons voilés), adj. Sa voix 
rauque annonçait un mal de gorge.
rauque (par extension : voilé), adj. 
J’aime le son rauque de sa trompette.
rauquement (cri d’un animal qui rauque), n.m. 
On entend le rauquement du jaguar.
rauquer (crier en parlant, par exemple, d’un tigre), v. 
Le tigre a rauqué dans sa cage.

rauquer (au sens figuré : émettre un bruit comme un rauquement), v. Le bateau 
rauque avec un bruit de corne.
rauracien, adj. En 1792, les Français firent du Jura une République rauracienne.
Raus ou Rauss (rivière arrosant « Le Cornet »), n.pr.f. La Raus (ou Rauss) passe à 
Grandval.
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ravages (produire des – sur le blé; charbouiller), loc.v. Cette année, la nielle a 
produit des ravages sur le blé.

ravaudage (mauvais -), loc.nom.m. 
Nous n’aimons pas le mauvais ravaudage.

ravaudage (mauvais -), loc.nom.m. 
Je n’admets pas ce mauvais ravaudage.

ravauder (mal -), loc.v. 
Notre fillette a mal ravaudé ma chaussette.

ravaudeur (mauvais -), loc.nom.m. 

Pourquoi n’as-tu pas renvoyé ce mauvais ravaudeur ?

rave (chou-), n.m. 
Maman, tu nous as fait de bons choux-raves. 

rave, anglicisme, n.f. ou fête techno, loc.nom.f. (vaste rassemble-ment festif dans un lieu insolite, dédié à la danse et à la musique techno) « les raves (ou fêtes technos), ces nuits secrètes […] dans des vieux han-gards désaffectés »              (Le Nouvel Observateur).
ravenelle (nom commun de la giroflée des jardins), n.f. 
Elle arrose les ravenelles.
rave (une - pour ton nez !; fr.rég.), loc. Une rave pour ton nez que je t’aiderai ! (Ne compte pas sur moi pour t’aider !ravin (rigole, cavité creusée par le ruissellement), n.m. « Les eaux de pluie sillonnaient la 
promenade, y creusaient des ravins  et la rendaient impraticable»
                       (Stendhal)

ravine (torrent), n.f. 
Ils ont suivi la ravine  jusqu’ au Doubs.

ravine (petit ravin ; lit encaissé d’un ruisseau, d’un torrent), n.f. Plusieurs même s’engagèrent jusqu’ au bas de la ravine.           (Gustave Flaubert)

raviné (au sens figuré : marqué par le rides), p.p. « Une face tassée, labourée, ravinée»
                            (Jean-Paul Sartre)

ravinée (creux formé par le passage d’un torrent), n.f. Les ravinées peuvent être effacées par la culture, ce qui n’est pas le cas des ravins.

ravinement (formation de sillons dans le sol par les eaux de ruissellement), n.m. Le ravinement affecte surtout les sols imperméables.



Feuille1

Page 3897

ravinement (sillons laissés par le passage des eaux de ruissellement), n.m. « Le sol, malgré ses ravinements reste assez ferme»      (Jules Romains)raviner (au sens figuré : marquer [le visage] de rides), v. « Les larmes qui ont raviné son 
visage»
                            (Léon Bloy)

ravitaillement (action de ravitailler une armée, une place, une flotte, etc.), n.m. « Quelques légionnaires descendus pour les corvées de ravitaillement quoti-dien»           
ravitaillement (denrées nécessaires à la consommation ; provisions), n.m. Pendant la guerre, les gens avaient des cartes de ravitaillement.

ravitailler (pourvoir une armée, une place, une flotte, etc. de vivres de munitions), v. Des camions ravitaillent la ville assiégée.

ravitailler (par extension : fournir des vivres à ; approvisionner), v. La Croix-Rouge ravitaille les réfugiés.

ravitailler (se - ; se procurer ce qui est nécessaire, particulièrement de la nourriture), v.pron. On peut se ravitailler facilement à la ville voisine.
ravitailleur (qui ravitaille), adj. 
Le commerçant attend le fourgon ravitailleur.

ravitailleur (navire, avion chargé du ravitaillement en munitions, en carburant, etc.), n.m. Il navigue sur un ravitailleur de sous-marins.
ravitailleur (personne chargée du ravitaillement), n.m. Les ravitailleurs du camp de réfugiés sont attendus impatiemment.
ravitailleur (celui qui ravitaille les coureurs), n.m. 
Le ravitailleur tend une musette au coureur.

raya ou raïa (terme de mépris dont les Turcs se servaient pour désigner leurs sujets non-musulmans), n.m. Il n’aimait pas qu’on le traite de raya (ou raïa).

rayage ou rayement (opération qui consiste à pratiquer des rayures dans le canon d’une arme à feu), n.m. Il recommence  le rayage (ou rayement) du canon.
rayé (qui porte une rayure, des rayures, des éraflures), adj. Ce miroir est rayé.

rayé (canon - ; canon d’une arme à feu dont l’intérieur est conçu avec des rayures), loc.nom.m. Il veut surtout que son arme ait un canon  rayé.
rayé (vaisseau - ; en botanique : vaisseau du bois où les épaississements de la lignine ont l’aspect de raies transversales), loc.nom.m. 

rayer (marquer une surface d’une ou de plusieurs raies), v. L’écolier raye du papier avec un crayon et une règle.

rayer (tracer un trait sur un mot, un groupe de mots, etc. pour l’annuler), v. Il a rayé plus d’un nom de la liste.
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rayère (étroite ouverture verticale pratiquée dans le mur d’une tour pour en éclairer l’intérieur), n.f. Les rayères suivent l’escalier à vis de la tour.

ray-grass (planre herbacée, variété d’ivraie employée pour les pelouses, les prairies artificielles), n.m. Le ray-grass donne un excellent fourrage.
rayon (de roue), n.m. Cette roue n’a bientôt plus de rayons.
rayon (de lumière, etc.), n.m. Si seulement il y avait un rayon de soleil.

rayon (en physique : nom donné à certains rayonnements), n.m. Un faisceau de rayons X abandonne progressivement son énergie en traversant un corps opaque.
rayon (gâteau de cire que font les abeilles), n.m. Il racle le miel d’un rayon de la ruche.
rayon (d’une étagère), n.m. Elle met les livres sur un rayon.

rayon (ensemble de certains comtoirs d’un magasin), n.m. L’enfant va immédiatement vers le rayon des jouets.

rayon (petit sillon tracé sur une planche labourée et ratissée ou au bord d’une allée), n.m. Elle a planté des fleurs en rayons.

rayon (en géométrie: segment de valeur constante joignant un point quelconque d’un cercle ou d’une sphère à son centre), n.m. Elle calcule le rayon d’un cercle.
rayon de courbure (rayon du cercle de courbure), loc.nom.m. 

Elle ne sait pas calculer un rayon de courbure.

rayon (encoche dans la jante qui reçoit un -), loc.nom.f. Le charron creuse dans la jante l’encoche qui reçoit le rayon.
rayon (miel en -), loc.nom.m.
L’apiculteur racle le miel en rayon.

rayon (miel en -), loc.nom.m.
Il trouve qu’il y a beaucoup de miel en rayon.

rayonnage (ensemble des rayons d’un meuble de rangement), n.m. Ce rayonnage est bientôt plein.
rayonnage (opération par laquelle on trace les rayons dans un potager avant d’y semer des graines), n.m. 

rayonnage (tablette de -; planchette d’un meuble de rangement), loc.nom.f. Les boîtes de boutons s’empilent sur les tablettes de rayonnage.
rayonnant (qui présente une disposition en rayon), adj. 
«Des hibiscus… étalaient de fabuleuses fleurs rayonnantes »    (Maurice Genevoix) 
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rayonne (fil textile continu réalisé en viscose), n.f. 
Le terme  « rayonne » s’est substitué à la dénomination antérieure de « soie artificielle ».

rayonne (étoffe tissée avec le fil du même nom), n.f. 
Ce rideau est en rayonne.

rayonné (disposé selon des rayons), adj. 
Cet animal présente une symétrie rayonnée. 

rayonné (orné de rayons figurés), adj. 
Les ostensoirs sont rayonnés. 

rayonnement (lumière rayonnante, clarté), n.m. 
« Le lustre, avec le rayonnement de ses facettes »  
             (Gustave Flaubert)
rayonnement (ensemble des radiations émises par un corps), n.m. Il a détecté le rayonnement radioactif d’un corps.
rayonnement (en physique : mode de propagation de l’énergie sous forme d’ondes ou de particules), n.m. 

rayonnement (au sens figuré : influence heureuse, éclat excitant l’admiration), n.m. « Un extraordinaire  rayonnement émanait de tout son être »  
rayonner (répandre de la lumière, des rayons lumineux), v. « Des éclaboussements d’étincelles… rayonnaient comme des soleils »    
rayonner (par extension : se propager par  rayonnement), v. Une douce chaleur rayonne comme dans la chambre.
rayonner (au sens figuré : répandre comme une lumière, un rayonnement), v. Cette fille rayonne de joie, de bonheur.
rayonner (se répandre, se manifester comme une clarté), v. La grâce de Dieu « ne devrait-elle pas rayonner de vous ? »  

rayonner (être disposé en rayons, en lignes divergentes autour d’un centre), v. «Une résidence d’où rayonnent une foule d’avenues comme une étoile »    (Victor Hugo) 
rayonner (par extension : se répandre, se manifester dans toutes les directions), v. Cette horrible douleur rayonne.
rayonner (se déplacer dans un certain rayon), v. 
Le service de cars rayonne autour de la ville.

rayonner (en physique : émettre un rayonnement, des radiations), v. Ils ont détecté un objet qui rayonne.
rayonner (garnir de rayons de rayonnage), v. 
J’ai fait rayonner ma chambre pour y ranger mes livres 

rayonnés (ancienne division du règne animal), n.m.pl. 
Les rayonnés comprenaient les coelentérés. 

rayons (assemblage des - autour du centre; enrayure), loc.nom.m. Le charron a bien pris les mesures avant de commencer l’assemblage des rayons autour du centre.

rayons gamma (radiations électromagnétiques très pénétrantes), loc.nom.m.pl. Il étudie un champ de rayons gamma.
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rayure (manière dont une chose est rayée), n.f. Elle regarde la rayure régulière de l’étoffe.

rayure (chacune des bandes, des lignes qui se détachent sur un fond de couleur différente), n.f. « Un maillot de coton rose à rayures noires »  (Mac Orlan)

rayure (chacune des rainures aménagées à l’intérieur du canon d’une arme à feu), n.f. Les rayures rendent le projectile plus stable sur sa trajectoire.

raz ou ras (courant marin violent qui se fait sentir dans un passage étroit), n.m. Le raz (ou ras) de Sein est impressionnant.

raz-de-marée, n.m. ou raz de marée, loc.nom.m. (mascaret) Le raz-de-marée (ou raz de marée) a inondé la ville.

raz-de-marée, n.m. ou raz de marée, loc.nom.m. (au sens figuré : bouleversement moral ou social qui détruit l’équilibre existant) « Les raz-de-marée (ou raz de marée) qui emportent avec les valeurs d’une société, cette société elle-même »  (André Malraux)

ré (note de musique, quatrième degré de l’échelle fon-damentale, deuxième son de l’échelle naturelle), 
n.m. 
Dans la notation anglaise, ré est désigné par D.

ré (ton de « ré »), n.m. 
Il compose une masse en ré mineur. 
réacteur (moteur à réaction), n.m. Le réacteur de l’avion est en panne.
réacteur (dispositif à l’intérieur duquel se produisent et s’entretiennent des réactions de fissions), n.m. 

réacteur régénérateur (réacteur dont les produits de fission sont eux-mêmes fissibles et utilisables dans une nouvelle combustion nucléaire), loc.nom.m. Ils agrandissent le réacteur régénérateur.
réactif (qui exerce une réaction), adj. 
Il y a une force réactive.

réactif (en psychologie : qui consiste en une réaction), adj. L’impulsivité est immédiate, réactive.
réactif (en chimie : substance prenant part à une réaction chimique quelconque), n.m. La teinture bleue de tournesol est un réactif des acides.
réactif (au sens figuré : condition morale particulière-ment agissante et révélatrice), n.m. « Un homme amoureux est un réactif d’une extrême sensibilité pour les sentiments de la femme qu’il aime»   (A. Maurois)
réaction (en mécanique : force qu’un corps agissant sur un autre détermine en retour chez celui-ci), 
n.f. 
« L’aile de l’oiseau qui n’a besoin que de la réaction de l’air pour soulever le corps»            (Buffon)transformations chimiques), n.f. « Le mélange explose avec violence … et la réaction n’est 
pas sans danger»     
                     (Lamirand)

réaction (en physiologie : réponse d’un système excitable à un stimulus externe ou interne), n.f. « La fièvre…traduit les réactions naturelles de défense de l’organisme»        (Fabre et Rougier)
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réaction (en psychologie : réponse d’un être vivant à une excitation), n.f. « La psychologie 
étudie les réactions de l’individu à son milieu de comportement»     
                     (Paul Guillaume)

réaction (réponse à une action par une action contraire tendant à l’annuler), n.f. « La réforme… ré-action contre le solidarisme et l’absolutisme du catholicisme romain »         (Léon Duguit)
réaction (attitude d’une personne en réponse à une action d’origine sociale), n.f. « Ces batailles épiques qu’il a menées contre la réaction »   (Louis Aragon)
réaction (attitude, comportement d’une personne qui répond à une action extérieure), n.f. Nous nous attendons à une réaction des gens.
réaction (contre- ; action de contrôle en retour), n.f. Une contre-réaction permet d’améliorer les caractéristiques d’un système.

réaction en chaîne (réaction se produisant par l’inter-médiaire d’une série d’étapes pouvant se reproduire indéfiniment), loc.nom.f. Dans la pile à uranium et dans la bombe atomique se produisent des réactions nucléaires en chaîne.

réaction (moteur à - ;  moteur qui  fonctionne par éjection d’un flux gazeux et à grande vitesse), loc.nom.m. Cet avion a des moteurs à réaction.
réaction nucléaire (phénomène obtenu en bombar-dant le noyau d’un atome avec une particule élémen-taire), loc.nom.f. 

réactionnaire (qui réagit), adj. 

Elle a des idées réactionnaires.

réactionnaire (celui qui réagit), n.m. 

Les réactionnaires sont dans la rue.

réactionnel (en médecine : qui a rapport à une réaction ; qui est provoqué par une réaction), adj. 
Le médecin a détecté un syndrôme réactionnel.

réactionnel (en psychologie : qui constitue une réaction contre une situation mal supportée), adj. 
Il essaie de comprendre la sociabilité réactionnelle d’un sujet agressif.

réaction (temps de - ; en physiologie : intervalle de temps séparant le moment d’une execitation de la réponse du sujet), loc.nom.m. Le temps de réaction varie selon les individus et leur état.
réactivation (fait de redonner de l’activité, de la vigueur), n.f. La réactivation de l’alliance atlantique a enfin eu lieu.
réactivation (action de faire réapparaître un phénomène disparu ; son résultat), n.f. Elle procède à la réactivation d’un sérum en ajoutant une goutte de sérum frais à un sérum vieilli pour lui restituer son activité.
réactiver (rendre de nouveau actif), v. 

Réactiver un catalyseur revient à en éliminer les impuretés.

réactivité (en chimie : aptitude d’un corps à être réactif), n.f.
Il teste la réactivité de l’aluminium.

réactivité (en chimie nucléaire : mesure de l’efficacité d’un réateur nucléaire), n.f.
C’est un spécialiste de la réactivité.
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réactivité (en psychologie et en physiologie : aptitude à réagir), n.f.
La réactivité est la capacité à réagir à des stimulations extérieures.réactogène (en médecine : qui est capable de déclencher dans l’organisme une réaction 
d’hypersensibilité), adj.
Voilà le médicament réactogène que le médecin a prescrit.

réactogène (substance, médicament réactogène), n.m.

Le pharmacien classe des réactogènes.

réadaptation (adaptation nouvelle), n.f. 
Il doit faire un effort de réadaptation.

réadaptation (réduction des séquelles d’un accident, d’une opération), n.f. Une totale réadaptation peut être longue.
réadapté (qui est adapté à nouveau), p.p. Cet infirme est maintenant réadapté à son travail.
réadapté (celui qui est adapté à nouveau), n.m. Tous ces réadaptés mènent une vie normale.
réadapter (adapter de nouveau), v. 
Ils doivent réadapter un convalescent à sa vie professionnelle.
réadapter (se - ; s’adapter de nouveau), v.pron. 
« L’effort d’un esprit qui s’adapte et se réadapte sans cesse »   (Henri Bergson)
réagir (en physique : se dit d’un corps qui agit sur un autre), v. 
La paroi réagit sur l’eau de la baignoire.

réagir (en chimie : se dit de corps qui entrent en réaction), v. 
Les deux corps ont réagi.

réagir (en physiologie : répondre par une action), v. 

Le muscle a bien réagi.

réagir à (répondre spontanément à une action), loc.v. 

Les hommes réagissent à l’événement.

réagir contre (s’opposer par une action contraire), loc.v. 

Elle réagit contre un usage.

réagir sur (agir sur la cause de l’action qu’on subit), loc.v. 

Les hommes réagissent sur leur temps.
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réa (gorge d’un -), loc.nom.f. 
La corde a quitté la gorge du réa.

réajustement ou rajustement (action de rajuster ou de réajuster), n.m. 
Les syndicats réclament un réajustement (ou rajuste-ment) des salaires.réajuster ou rajuster (remettre en bonne place, à sa place exacte), v. « Permettez, répliqua 
Mercier en réajustant (ou rajustant) ses lunettes »
                        (Anatole France)

réajuster ou rajuster (redonner de la justesse, de la précision), v. Elle réajuste (ou rajuste) la sellette.réajuster ou rajuster (remettre en accord, en harmonie), v. « Un peu d’encens brûlé 
réajuste (ou rajuste) bien des choses »
                        (Cyrano de Bergerac)

réajuster ou rajuster (modifier un prix, une quantité pour l’adapter à de nouvelles conditions), v. 
Il faudra réajuster (ou rajuster) les salaires.
réajuster (se -, ou se rajuster ; remettre de l’ordre dans sa tenue vestimentaire), v.pron. 
Aussitôt levée, elle se réajuste (ou rajuste).

réal, n.m. ou réale, n.f. (ancienne monnaie espagnole valant un quart de pesetas) Il devait cinq millions de réaux (ou réales).

réale, n.f. ou galère réale, loc.nom.f. (galère destinée au roi ou à l’amiral) L’amiral arrivera en réale (ou galère réale).
réalésage (action de réalèser), n.m. Il afine l’alésage.

raléser (aléser une seconde fois), v. 
Il réalèse des cylindres ovalisés.

réalgar (sulfure naturel d’arsenic), n.f. 
On trouve du réalgar en Transylvanie.

réalisable (transformable en argent), adj. 
Cette fortune est entièrement réalisable.
réalisable (susceptible d’être réalisé, de se réaliser), adj. « Un souhait encore réalisable »  (André Gide)
réalisateur (qui réalise, rend réel, effectif), adj. 

Il a l’esprit réalisateur.
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réalisateur (celui qui réalise, rend réel, effectif), n.m. 

« Pascal a montré des qualités de réalisateur que l’on n’aurait peut-être guère 
attendues »  
                         (Louis de Broglie)réalisateur (personne responsable de la réalisation d’un film, d’une émission), 
n.m. 
Ce réalisateur a des idées bien arrêtées.
réalisation (action de rendre réel, effectif), n.f. 
Ils achèvent la réalisation du projet.

réalisme (ancienne doctrine platonicienne de la réalité des idées, dont les êtres individuels ne sont que le reflet), n.m. Il traite les choses avec réalisme.

réalisme (doctrine selon laquelle le monde extérieur possède une existence indépendante de la pensée), n.m. Elle aime le réalisme de ce récit.

réalisme (doctrine attribuant aux universaux une existence indépendante des êtres individuels ou de l’esprit qui les conçoit), n.m. Cet article parle du réalisme de saint Thomas.
réaliste (relatif au réalisme philosophique), adj. 
« La conception tantôt réaliste, tantôt idéaliste de la matière »   (Henri Bergson)
réaliste (partisan du réalisme en art, en littérature), adj. « Une école réaliste ou naturaliste qui a prétendu nous montrer la vérité »   (Guy de Maupassant)
réaliste (qui a le sens des réalités, l’esprit pratique), adj. C’est un négociateur réaliste.
réaliste (philosophe, adepte du réalisme), n.m. 
« Le réaliste méprise l’utopiste…et l’idéaliste »   
           (Simone de Beauvoir)
réaliste (celui qui est partisan du réalisme en art, en littérature), n.m. Ce réaliste explique sa manière de voir les choses.
réaliste (celui qui a le sens des réalités, l’esprit pratique), n.m. Talleyrand était un réaliste et un opportuniste.
réalistement (d’une manière réaliste), adv. 
« C’est un calculateur, il vise réalistement à gagner » 
                (Roland Barthes)
réanimateur (appareil employé pour la respiration artificielle ; respirateur), n.m.

Elle respire grâce à un réanimateur.



Feuille1

Page 3905

réanimateur (spécialiste de la réanimation médicale), n.m.

Un personnel de garde […] comprenant au moins deux internes, un anésthésiste, un 
réanimateur.réanimation ou ranimation (ensemble des moyens et des soins mis en œuvre pour rétablir ou 
surveiller une fonction vitale), n.f.

Le malade est au service de réanimation (ou ranima-tion) de l’hôpital.
réanimer ou ranimer (rendre la conscience, le mouvement à), v.

« Lorsque le roi rouvrit les yeux, réanimé (ou ranimé) par les odeurs fortes et les sels»
                               (Alfred de Vigny)

réanimer ou ranimer (au sens figuré : faire revivre), v.

« Elle (la France) doit réanimer (ou ranimer) ses régions en déclin…»
                               (Georges Elgozy)

réassortiment, rassort ou rassortiment (réapprovi-sionnement), n.m. 
Il m’a dit que je recevrais un réassortiment (rassort ou rassortiment) demain.

réassortir ou rassortir (reconstituer, en remplaçant ce qui manque), v. Je réassortis (ou rassortis) le magasin chaque semaine.

réassortir ou rassortir (retrouver dans le commerce un certain type, un certain modèle), v. Je n’ai pas pu réassortir (ou rassortir) le tissu.
réassortir ou rassortir (se - ; se réapprovisionner), v.pron. Cette librairie se réassortit (ou se rassortitrebattre les oreilles (répéter à satiété), loc.v.

« Ma mère avait demandé à connaître ce nouvel ami, des mérites duquel je lui rebattais les oreilles »      
            
                            (André Gide)

rebeller (se - ; au sens figuré : protester, regimber), v.pron. « La jeune femme ne 
songeait pas même à se rebeller»
                      (Georges Duhamel)

rébellion (action de se rebeller ; acte de rebelle), n.f.
« Les autorités françaises ont estimé que cette répression mettait un point final à la rébellion»
                         (Albert Camus) 
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rébellion (tendance à se rebeller), n.f.
Ces jeunes ont un esprit de rébellion.

rébellion (l’ensemble des rebelles), n.f.
Ils refusent de négocier avec la rébellion.
                          
Rebeuvelier, n.pr.m. Elle n’a jamais été à Reubevelier.
rebobinage (action de bobiner une deuxième fois), n.m. Un rebobinage permet d’obtenir à partir d’une bobine de grande largeur, plusieurs bobines  moins larges et d’un diamètre différent.
rebobiner (effectuer le rebobinage), v. 
Elle rebobine du fil.

rebondi (de forme arrondie), adj. 
Elle remplit d’eau la cruche rebondie.

rebondi (de forme arrondie pour une partie du corps), adj. « Ces formes rebondies…, ces carnations épanouies »         (Théophile Gautier)

rebondi (gros et gras), adj. 
Il a un visage rebondi.re-bop, be-bop ou bop (style de jazz), n.m. 
Le re-bop (be-bop ou bop) est caractérisé par le développement de la section 
rythmique et la fracture des mélodies par des dissonances et des effets chromatiques.

re-bop, be-bop ou bop (danse rapide sur une musique du même nom), n.m. On dansa le re-bop (be-bop ou bop) dans les années qui suivirent la dernière guerre mondiale.
rebours (à -; fr.rég. voir : Pierrehumbert), loc.nom.m. 

Nous avons eu toutes sortes d’à rebours.

rebours (à  -; fr.rég. voir : Pierrehumbert), loc.nom.m. 

Il faut savoir tirer parti de ses à rebours.
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rebours (à -; fr.rég. voir : Pierrehumbert), loc.nom.m. 
Cet enfant ne fait que des à rebours.

rebours (à -), loc.adv. 

Les chats n’aiment pas être caressés à rebours.

rebours (à -), loc.adv. 

Il tourne les feuilles du recueil à rebours.

rebours (à -), loc.adv. 
La roue tourne à rebours.

rebraguetter, v. La mère a rebraguetté son enfant.
rebrocher (refaire la brochure d’un livre), v. 
Elle rebroche un recueil.

rebrocher (remettre à la broche), v. 
Elle a rebroché le poulet.

rebrousse-poil (à -), loc.adv. 

Le chat n’aime pas qu’on le caresse à rebrousse-poil.

rebut, n.m. Ce sont des pièces de rebut.
rebutant, adj. 
Ce travail est rebutant.

rebut (papier de -), loc.nom.m. Il écrit sur du papier de rebut.
rebut (papier de -), loc.nom.m.
Il met le papierde rebut dans une caisse.

recel de malfaiteur (le fait de donner asile au coupable d’un crime ou d’un délit), loc.nom.m. Il a été condamné pour recel de malfaiteur.
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receler ou recéler (contenir en soi ; renfermer), v. Ce petit musée recèle (ou recèle) de grandes richesses

receler ou recéler (au sens figuré : garder, contenir en soi), v. « Le propre des hérésies, c’est de receler (ou recéler), …une vérité »  (Daniel-Rops)

receler ou recéler (garder quelqu’un chez soi, pour le soustraire à la justice), v. Je suis presque certain qu’il recèle (ou recèle) un espion.

receler ou recéler (en chasse : se cacher, rester dans son enceinte sans en sortir), v. Cet animal recèle (ou recèle).

receler (se - ou se recéler ; en chasse : pour un cerf, faire sa nuit dans une enceinte sans en sortir), v.pron. Les cerfs se recèlent (ou recèlent) lorsqu’ils font leur tête, lorsqu’ils sont malades ou lorsqu’ils ont été chassés depuis peu.receler (se - ou se recéler ; se contenir en soi), v.pron. « L’âme se replie et  se recèle en 
elle-même»   
                               (Chamfort)

récemment (à une période récente, depuis peu de temps), adv. Elle est venue récemment.
recensement, n.m.

Il remplit le questionnaire du recensement.

récent (qui existe depuis peu de temps ; proche dans le passé), adj. Cette découverte est récente.
récent (quaternaire - ; dernière partie de l’ère quaternaire appelée aussi holocène), loc.nom.m. 
C’est un spécialiste du quaternaire récent.

réceptacle (lieu, emplacement, contenant qui reçoit), n.m. La mer est le grand réceptacle des eaux fluviales.

réceptacle (en botanique : prolongement du pédicelle de la fleur qui supporte toutes les pièces florales), n.m. La forme du réceptacle est un élément entrant en jeu pour la classification des plantes.

réceptacle (en botanique : extrémité élargie du pédoncule supportant un capitule de composacée), n.m. Le fond d’artichaut donne un exemple de réceptacle.
récession, n.f. Nous sommes en pleine récession.
recevable (qui peut être reçu, admis), adj. 

Cette excuse est recevable.
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recevoir (canal destiné à - les eaux de ruissellement d’amont; revers d’eau), loc.nom.m. Sans le canal destiné à recevoir les eaux de ruissellement d’amont, la place aurait été inondée. 

rechange (de -), loc.adj. 
Quand il est venu, il n’avait qu’une seule chemise de rechange.

rechapage (d’un pneu), n.m. Le rechapage coûterait plus cher que le prix d’un pneu neuf.
rechaper (un pneu), v. Il donne un pneu à rechaper.
réchappé (rescapé), n.m. On n’a pas retrouvé de réchappés

rechargeable (qui peut être rechargé), adj. 
Ces batteries sont rechargeables.

recharger ses accus (au sens familier : reprendre des forces), loc.v. Elle aurait bien besoin de recharger ses accus.
réchaud (petit - de table; chaufferette), loc.nom.m. 
Le  petit réchaud de table est vide.

réchaud (petit - de table; chaufferette), loc.nom.m. 

Il fait chauffer de l’eau dans le petit réchaud de table.

réchauffement, n.m. 
Nous attendons le réchauffement du temps.

Réchennes (Les - ; nom d’une forêt située à Montignez), loc.nom.f.pl. Les Réchennes se trouvent au sud du village de Montignez.
recherche, n.f. 
Elle a passé sa matinée à la recherche de ses clés.

recherche (ensemble des travaux qui tendent à une découverte scientifique), n.f. Jusqu’à présent, ses recherches n’ont pas abouti.
recherche (obtention de ce qu’on -), loc.nom.f.

Je ne crois plus à l’obtention de ce que je recherche.
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recherché (retrouver un certain modèle -), loc.v. 
On a du mal de retrouver le modèle qu’on cherche.

récif (rocher ou groupe de rochers à fleur d’eau dans la mer), n.m. La barque passe près des récifs marginaux.

récipient (ustensile creux qui sert à recueillir des substances), n.m. Elle a rempli le récipient d’eau. 
récipient (dépôt au fond d’un -), loc.nom.m. 
Elle jette ce dépôt au fond du récipient. 

récipient florentin (récipient servant à recueuillir les eaux distillées aromatiques), loc.nom.m. 

récipient (partie séparant le fond du bord d’un -; bouge),  loc.nom.f. Elle n’a pas essuyé la partie séparant le fond du bord de l’assiette.
récipient (petit; burette), loc.nom.m. L’oiseau a renversé son petit récipient d’eau dans sa cage.

récipient (petit - en bois pour le grain), loc.nom.m. 
Elle place le petit récipient en bois pour le grain au milieu du poulailler.

récipient (répandre une partie du contenu d’un - en le transportant), loc.v. Tu ne peux pas porter un bidon de lait sans en répandre une partie.

réciprocité (caractère, état de ce qui est réciproque), n.f. Il y a réciprocité d’amitié entre eux.

réciproque, adj. 
Ils ressentent tous les deux une attraction réciproque.

réciproquement, adv. 
Ils s’aident réciproquement.

récit, n.m. Nous avons entendu un beau récit.
récitation, n.f. L’élève ne sait pas sa récitation.
réciter, v. Elle récite le chapelet.

réclamation (action de réclamer), n.f. 
Il a déposé une réclamation.

réclame (publicité), n.f. 
Nous avons reçu de la réclame.
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reclus (renfermé et isolé), adj. « La véritable mère de famille … n’est guère moins recluse dans sa maison que la religieuse dans son cloître»   (J.-J. Rousseau)

reclus (par extension : qui sort peu, ne fréquente point le monde), adj. Il mène une existence recluse.

reclus (religieux qui vit cloîtré, enfermé), n.m. 
Les premiers reclus apparaissent en Egypte et en Syrie au IVe siècle. 

reclus (au sens figuré : personne qui sort peu, ne fréquente point le monde), n.m. « Elles avaient arrangé leur nouveau petit salon de recluses avec des objets un peu disparates»         (Pierre Loti) 
réclusion (état d’une personne recluse), n.f. « Pendant les dix premiers mois  de ma réclusion… »   (Balzac)

réclusion (privation de liberté avec obligation de travailler), n.f. Il purge sa peine de réclusion.

réclusionnaire (personne condamnée à la réclusion), n.m. Elle travaille dans le monde des réclusionnaires.

reçoit un rayon (encoche dans la jante qui -), loc.nom.f. Le charron creuse dans la jante l’encoche qui reçoit le rayon. 
récolte, n.f. Les récoltes furent bonnes.
récolte (partage de la -) loc.nom.m. Comment se passera le partage de la récolte?
récoltes (petit char de -), loc.nom.m. Nous ne ramenons qu’un petit char de récoltes.

recombinaison (en chimie : formation d’une entité chimique à partir des fragments résultant d’une disso-ciation), n.f. Une recombinaison d’atomes s’est produite.

recombinaison factorielle [ou génétique] (processus par lequel se produit un brassage du matériel généti-que parental donnant naissance à de nouvelles combi-naisons à la génération suivante), loc.nom.f. La re-combinaison factorielle [ou génétique] fait apparaître de nouveaux alignements de gènes.
recommandable (individu peu -), loc.nom.m. 
Ne me parle pas de cet individu peu recommandable !
recommandation (action de recommander quelqu’un), n.f. Il montre une lettre de recommandation.

recommandation (action de recommander quelqu’un), n.f. Il aurait besoin d’une recommandation.
recommandation (action de conseiller avec insistance), n.f. Ta recommandation n’a servi à rien.
recommandation (garantie du bon acheminement d’une lettre ou d’un colis), n.f. Garde la fiche de recommandation postale !
recommander (se - ; se confier, s’en remettre à), v.pron. On se recommande à la Providence, et l’on attend l’événement.  
recommander (se - ; se distinguer, être signalé à l’at-tention), v.pron. C’est surtout par ses traductions en prose que d’Andilly se recommande.  
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recommander (se - à ; implorer l’assistance), v.pron. Ce malade se recommande à tous les saints du Paradis.

recommander (se - de quelqu’un ; invoquer l’appui, le témoignage de quelqu’un), loc.v.pron. Il s’est recommandé de son maître.
recommander (se - par; montrer son mérite, sa valeur), loc.v.pron. Cette station se recommande par son ensoleillement
recommencement (action de recommencer), n.m. 
La vie est un éternel recommencement.

récompense (don, faveur qui compense un dommage), n.f. Voilà la récompense de notre perte.

récompense (bien matériel ou moral donné ou reçu  pour des mérites particuliers), n.f. Il a reçu une belle récompense.
récompenser (donner une récompense), v. 
Elle vous a bien récompensés.

recomposable (qui peut être recomposé), adj. 

Ce mécanisme est difficilement recomposable.

recomposée (famille - ; famille conjugale où les enfants sont issus d’une union antérieure de chacun des conjoints), loc.nom.f. recomposer (composer ce qui est décomposé, défait ; réunir les éléments de quelque chose), v. 
« Notre faculté de la décomposer [l’étendue], et de la recomposer comme il nous 
plaira»
                       (Henri Bergson)

recomposer (en imprimerie : composer de nouveau un texte), v. 
Il recompose une ligne à laquelle ont été apportées des corrections.

recomposer (se - ; se composer à nouveau), v.pron. 

« La vie ne se recompose pas»
                       (Henri Bergson)recomposition (action de recomposer), n.f. 

Comme l’habitude, il [le souvenir] a exigé la décomposition d’abord, puis la 
recomposition de l’action totale.           (Henri Bergson)

recomposition (en imprimerie : nouvelle composi-tion), n.f. 
Il procède à la recomposition de la page

réconciliable (qui peut être réconcilié), adj.
Leurs avis ne sont pasré conciliables.
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réconciliateur (personne qui s’efforce de réconcilier), n.m.Les réconciliateurs n’ont rien pu faire.

réconciliation, n.f. La réconciliation n’a pas été possible.
reconnaissance (aveu), n.m. Il n’a jamais voulu faire la reconnaissance de cette faute.

reconnaissance (personne envoyée en -; éclaireur), loc.nom.f. 

Il est dans un détachement de personnes envoyées en reconnaissance.

reconnaissant, adj. 

Elles ont été reconnaissantes.

reconquérir (reprendre par une conquête), v.  
Le petit Dauphin, chassé de sa capitale, dut reconquérir son royaume.

reconquérir (au sens figuré : conquérir de nouveau, recouvrer par une lutte), v. Elle reconquiert sa dignité.

reconquête (action de reconquérir ; nouvelle conquête), n.f. Ils achèvent la reconquête du territoire envahi.
reconquis (au sens figuré : conquis a nouveau), adj. Ils font la liste des villages reconquis.
reconstituer, v. 
Elle reconstitue son dossier.

reconstitution, n.f. La reconstitution du château se fait lentement.
reconstruction (action de reconstruire), n.f. 
Ils travaillent à la reconstruction du mur.reconstruire (construire de nouveau), v. 
« Ce n’est pas avec les vieilles pierres que vous reconstruisez une maison solide »  
(Georges Duhamel)

reconstruire (par extension : réédifier, refaire), v. 
« Les doctrinaires de 1789 avaient voulu reconstruire le monde »  (Pierre Gaxotte)
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reconstruire (au sens figuré : reconstituer), v. 
L’observation scientifique reconstruit le réel.

ré (contre- ; note plus élevée d’une octave que le ré supérieur du registre normal), n.m. Elle a chanté  un contre-ré.  
reconversion (conversion rétablissant un état initial), n.f. Il effectue une reconversion d’unités.
reconversion (par extension : adaptation aux conditions nouvelles), n.f. Ils devront faire une reconversion économique, technique et politique.

reconversion (affectation à un nouvel emploi, changement de métier, d’activité professionnelle), n.f. La reconversion des chercheurs devenus improductifs est nécessaire.
reconvertir (opérer un reconversion), v. 
Il reconvertit une monnaie.

reconvertir (se - ; changer d’activité, de profession, de …), v.pron. Il s’est reconverti dans l’informatique.
recopier, v. 
Elle recopie une lettre.

record (exploit sportif qui dépasse tout ce qui a été fait avant), n.m. Il a battu le record.
recordman (détenteur d’un record), n.m. 
Il est le nouveau recordman.

recourant (mot suisse : auteur d’un recours), n.m. 

Il fait figure d’éternel recourant.

recourbé (dont l’extrémité forme une courbe), adj.
  

L’enfant passe sa main sur les cornes recourbées du bélier.

recourbé à l’avant (patin de luge -; lugeon), loc.nom.m. Le dessous des patins de luge recourbés à l’avant est ferré pour que la luge glisse mieux.
recourbement (action de recourber ; de se recourber), n.m. 

Elle observe le recourbement du fer sous les coups de marteau du maréchal.
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recourbé (montant - du traîneau; lugeon), loc.nom.m. Le lugeur retient le traîneau de bûcheron par les montants recourbés.
recourber (se - ; devenir courbe), v.pron. 
« Des babouches dont la pointe se recourbe en proue de gondole»    (Pierre Loti)

recourber (se - ; devenir courbe), v.pron.
  

Les feuilles de cet arbre se recourbent sur elles-mêmes.

recourbure (état d’une chose recourbée ; partie recourbée d’un objet), n.f. 

Il redresse la recourbure du fil de fer.

recourir (courir de nouveau), v. 

Après une pause, il s’est mis à recourir. 

recourir (refaire une course, reprendre les courses), v. 

Cet athlète n’a pas recouru depuis son accident. 

recourir (au sens familier : aller rapidement une seconde fois), v. 

J’ai oublié la viande, je vais recourir au marché. 

recourir (faire appel), v. 
Il a l’intention de recourir contre son adversaire.
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recourir à (demander une aide à quelqu’un), loc.v. 
« Penses-tu que je ne puisse pas recourir à mon père… ? »    (dans l’Evangile)

recourir à (par extension : passer par, s’adresser à), loc.v. Ils devront recourir à une agence pour vendre leur maison.

recourir à (employer, mettre en œuvre un moyen), loc.v. « La force fonde le règne de la raison sans avoir besoin de recourir à l’imposture »   (Ernest Renan)

recours (action de recourir à une personne), n.m. 
Un recours à l’avocat est devenu indiscutable.

recours (action de recourir à quelque chose), n.m. 
Le recours à la force devient parfois nécessaire.

recours (ressource, refuge, sauvegarde), n.m. 
« L’acte chirurgical était encore un suprême recours »               (Paul Valéry)

recours (demande d’annulation ou de modification d’un acte administratif ou d’une décision de justice), n.m. Elle est l’auteur d’un recours porté devant le tribunal administratif.
recours (avoir - à ; faire appel à), loc.v. 
Elle a dû avoir recours à ses amis.

recours (en dernier - ; comme dernière ressource), loc. En dernier recours, elle a écrit au … président de la République.   
recours en grâce  (demande adressée au chef de l’État en vue de la remise ou de la commutation d’une peine

recouverte (première ou dernière planche sciée dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est - d’écorce; dosse), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas les premières ou dernières planches sciées dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce.      
recouvrable (qui peut être recouvré), adj. 
Ces sommes sont recouvrables.

recouvrage (action de recouvrir), n.m. 
Il procède au recouvrage du parapluie.

recouvré (possédé à nouveau), p.p. 
Ces gens jouissent de la liberté recouvrée.

recouvre (croûte terreuse qui - les pierres; bousin), loc.nom.f. Il nettoie la croûte terreuse qui recouvre les pierres.
recouvrement (action de recouvrer, de retrouver), n.m. Il attend le recouvrement de ses forces.
recouvrement (action de recouvrer des sommes dues), n.m. Elle a laissé passer la date du recouvrement de l’impôt direct.
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recouvrement (action de recouvrir), n.m. 
L’image montre le recouvrement des terres égyptiennes par les eaux du Nil.

recouvrement (ce qui recouvre), n.m. 
Ils achèvent le recouvrement de la maison.

recouvrent les plantes (maladie caractérisée par des efflorescences blanches qui -; maladie du blanc), loc.nom.f. Nos rosiers ont la maladie caractérisée par des efflorescences blanches qui recouvrent les plantes (la maladie du blanc).
recouvrer (rentrer en possession de), v. 
Ils ont recouvré leur bien.

recouvrer (guérir, se rétablir), v. Elle voudrait bien recouvrer la santé.
recouvrer (recevoir le paiement de), v. Elle recouvrera bientôt sa créance.
recouvrir (s’appliquer à, correspondre à), v. 
« Le concept de personnalité recouvre…deux idées différentes »       (Georges Berger)

recouvrir (planchette pour - les murs, les toits, etc), loc.nom.f. Ils recouvrent le mur de planchettes.

recouvrir (planchette pour - les murs, les toits, etc), loc.nom.f. Il taille des planchettes pour recouvrir le mur.

récriminateur, adj. Il a tenu des propos récriminateurs.

récriminateur, n.m. Il a reçu les récriminateurs.
récrimination, n.f. 
Ces  récriminations ne me touchent pas.

récriminer, v. 
Cela ne sert à rien de récriminer.

recru (extrêmement fatigué, jusqu’à l’épuisement), adj. « Il se sentit recru de fatigue »  (G. Bernanos)
recrue, n.f. 
Le colonel parle aux recrues.

recrues (école de - ; période d’instruction militaire en Suisse, fr.rég.suisse), loc.nom.f. Son fils est à l’école de recrues.
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recrutement, n.m. 
Cette société fait de grands efforts de recrutement.

recruté (soldat -; conscrit), loc.nom.m. Ce sont les nouveaux soldats recrutés.
recruteur, n.m. 
Le parti a ses  recruteurs.

recta (ponctuellement, très exactement), adv. 
Il a payé recta.

rectal (relatif au rectum), adj. 
Ils nourissent ce malade par injections  rectales.

rectangle (en géométrie : dont un angle au moins est droit), adj. Elle dessine un triangle  rectangle.

rectangle (en géométrie : parallélogramme à un angle droit), n.m. Le carré est un rectangle.

rectangle (figure à quatre angles droits dont les côtés sont égaux deux à deux), n.m. Ce tissu écossais forme des carrés et des rectangles.
rectangle (terme - ; terme du second degré formé par le produit de deux variables), loc.nom.m. Exemple : dans l’expression x + xy +y, xy est un terme  rectangle.
rectangulaire (qui a la forme d’un rectangle), adj. Cette feuille de papier est rectangulaire.
rectangulaire (qui forme un angle droit), adj. 
Les deux axes sont rectangulaires.

recteur (qui dirige), adj. 
L’oiseau a perdu une plume rectrice.

recteur (le chef et le premier officier électif d’une université), n.m. Désormais, il est le recteur.

recteur (universitaire qui est à la tête d’une université), n.m. En France, les recteurs administrent une université, président son conseil et dirigent l’enseignement à tous ses degrés sur le territoire de l’Académie.

recteur (directeur, supérieur d’un collège de Jésuites), n.m. Le recteur du collège est parti.

recteur (prêtre catholique à qui l’évêque confie la charge de certaines églises non paroissiales), n.m. Le recteur attend la visite de l’évêque.
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rectiligne (qui est ou se fait en ligne droite), adj. 
Le chemin est rectiligne.

rectite (en médecine : inflammation aiguë du rectum), n.f. Sa rectite est douloureuse. 

recto (première page d’un feuillet), n.m. 
Le début du texte est au recto.

recto-colite (inflammation simultanée du rectum et du côlon), n.f. Sa recto-colite a passé.

rectoral (qui appartient au recteur, provient du recteur), adj. Il doit prendre une décision rectorale.
rectoral (délégué - ; professeur non titulaire délégué à un poste par le recteur), loc.nom.m. 

rectorat (fonction, poste de recteur d’université), n.m. Son rectorat lui prend tout son temps.

rectorat (local où sont installés le reccteur et ses services), n.m. Elle vient de quitter le rectorat.

rectorat (temps pendant lequel un recteur exerce ses fonctions), n.m. Il achève son rectorat dans un an.

rectoscope (endoscope destiné à être introduit par l’anus dans le rectum), n.m. Il a besoin d’un rectoscope.

rectoscopie (examen visuel du rectum au moyen d’un rectoscope), n.f. Il a subi une rectoscopie.
recto verso (au recto et au verso d’un feuillet), loc. 
Ce feuillet est imprimé recto verso.

rectrice (plumes de la queue d’un oiseau qui servent à diriger son vol), n.f. Èlle a trouvé une rectrice de l’oiseau.

rectum (portion terminale du gros intestin s’étendant jusqu’à l’anus), n.m. Le médecin examine son  rectum.
recueil de sottises (sottisier), loc.nom.m. Il a toujours son recueil de sottises dans sa poche.

recueillir (se - ; pratiquer le recueillement religieux), v.pron. 
Elle se recueille devant la Sainte Vierge.
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recueillir (se - ; chercher ou trouver le recueillement), v.pron. 
« Il faut que je mette ma vie en ordre et j’ai besoin de me recueillir»           (Jean-Paul Sartre)

recueillir (se - ; chercher le calme,la tranquillité), v.pron. 
« La plaine et les villages… se recueillent sous les longues averses »    (Maurice Barrès)

recueillement (action, fait de concentrer sa pensée sur la vie spirituelle, en un détachement de toute préoccu-pation terrestre)sur la vie intérieure), n.m. « L’imagination et le recueillement sont deux maladies 
dont personne n’a pitié»  
                (Alfred de Vigny)

recueillement (respect quasi religieux), n.m. 

« Lorsqu’on apporta la tourte, il y eut un recueillement »  (Emile Zola)

recueilli (en état de recueillement), adj. 
Mme de Récamier, « retirée à l’ombre et recueillie »  
                     (Sainte-Beuve)

recueilli (par extension : calme et méditatif), adj. 
Je n’ai pas osé l’appeler car son visage était recueilli.

recuire (soumettre à l’opération du recuit), v. 
Il devra recuire une lame.

recuire (subir une nouvelle cuisson), v. 
Elle a demandé qu’on lui fasse recuire un gigot d’agneau trop saignant.

recuire (se - ; devoir être recuit, exposé de nouveau à l’action de la température), v.pron. Les limes, les burins se  recuisent après avoir été termpés.
recuit (qui a été cuit de nouveau), adj. 
L’odeur recuite des lainages.
                   (Roger Martin du Gard)

recuit (qui a été cuit de nouveau), adj. 
Elle nous a servi un repas recuit.

recuit (qui dure depuis très longtemps), adj. 
Une haine recuite sépare ces deux familles.
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recuit (qui dure depuis très longtemps), adj. 
On a découvert une négligence recuite dans la tenue des comptes.

recuit (action de remettre au feu), n.m. 

L’ouvrier procède au recuit de l’émail.

recuit (opération thermique destinée à améliorer les qualités d’un métal, d’un alliage, …), n.m. 
Les objets en verre qui n’ont pas été soumis au recuit sont extrêmement fragiles.

recul (crochet fixé au limon pour maintenir le - du cheval; ragot), loc.nom.m. On ne peut pas atteler ce cheval, les crochets fixés au limon pour maintenir le recul sont trop en arrière.
reculé (lointain et difficile d’accès), adj. 
« Dans les petites villes reculées comme Lorges »   
                        (Julien Green)

reculé (éloigné dans le temps), adj. 
Vous courez à toutes les origines reculées des peuples.
                        (Sainte-Beuve)

reculée (fond de vallée jurassienne en cul-de-sac, aux parois abruptes), n.f. Nous avons vu la reculée de la Seille à Baume-les-Messieurs.

recul (effet de - ; au billard : mouvement d’une bille qui, après en avoir frappé une autre, revient en arrière), n.m. Elle sait jongler avec l’effet de recul.

reculement (action de reculer, mouvement de recul), n.m. 
Enfin l’intrus fit quelques pas dans un reculement général.       (A. Savignon)

reculement (action d’éloigner, de porter plus loin), n.m. 
Une vaste capacité qui s’étend […] au  reculement des frontières par la conquête de nouvelles 
provinces.      
     .       (La Bruyère)

reculement (courroie du harnais qui permet au cheval d’entraîner la voiture en reculant), n.m. 
Le  reculement est trop court pour ce cheval.
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reculement (courroie de - ; courroie du harnais qui permet au cheval d’entraîner la voiture en 
reculant), loc.nom.f. 
Le bourrellier répare la courroie de reculement.

reculer (au sens figuré : perdre du terrain, rétrograder), v. « Le vieil idiome breton recule peu à peu »                        
reculer (renoncer, en présence d’une difficulté, à poursuivre une entreprise), v. « On s’était trop avancé pour reculer »         
reculer (faire aller, porter en arrière), v. 
Reculez un peu votre chaise ! reculer (éloigner dans le temps, reporter à plus tard), v. « Reculer l’heure des paroles 
décisives»         
                             (Paul Bourget) 

reculer (reporter plus loin), v. 
« Notre siècle a réussi à reculer de beaucoup les bornes de notre histoire» 
                         (Ernest Renan) reculer devant (craindre, fuir un danger, une difficulté), loc.v. 
« Qu’est-ce donc une amitié qui recule devant la complicité ? »           (Honoré de 
Balzac)freiner ou faire -; avaloire), loc.nom.f. Tu fixeras la partie arrière du harnais … comme 
il faut ! 

Il accroche la partie arrière du harnais … à la limonière.

reculer  (se - ; se porter en arrière), v.pron. 

« Elle se recula pour contempler son oeuvre » 
             (Guy de Maupassant)

reculons (à -), loc.adv. 

Elle court à reculons.
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reculons (à -), loc.adv. 

Celui qui n’avance pas va à reculons. 
 

reculons (à -), loc.adv. 
Il marche à reculons.

reculons (marcher à -), loc.v. 

Regarde comme il marche à reculons !

récurrence (en mathématique : retour, répétition), n.f. 
Il fait un raisonnement par récurrence.

récurrence (en médecine : reprise d’une maladie infectieuse), n.f. Il a fait une mauvaise récurrence.

récurrent (en anatomie : se ditd’un nerf, d’un vaisseau qui revient en arrière), adj. On voit une veinule récurrente.

récurrent (en mathématique : basé sur un retour en arrière), adj. Elle fait un calcul récurrent.

récurrent (en médecine : maladie infectieuse qui s’atténue et qui reprend), adj. Il a une fièvre récurrente.

récursif  (qui peut être répété par l’application d’une même règle), adj. C’est un processus récursif.

récursivité (caractère de ce qui est récursif), n.f. 
Il utilise la récursivité de la règle.

recyclage (reconversion), n.m. 
Le recyclage de l’eau coûte cher.

recycler (opérer un reconversion), v. 
Ils recyclent du papier.
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rédacteur, n.m. 
Il écrira au rédacteur.

rédaction (action de rédiger), n.f. 
Elle commence la rédaction d’un article.

rédaction (bureau des rédacteurs), n.f. 
Il va à la rédaction.

rédaction (composition d’un élève), n.f. 
L’élève a fait une belle rédaction.

rédactionnel, adj. 
Ce journal ne fait pas de publicité rédactionnelle.

reddition, n.f. Ils ont signé la reddition de la ville.
redécouvrir (découvrir à nouveau), v. 
Il redécouvre son pays avec joie.

redéfaire (défaire de nouveau), v. 
Elle redéfait son tricot.

redéfinir (donner une nouvelle définition de), v. 
Ce projet de loi permet de redéfinir les droits civils des citoyens.

rédempteur (qui assure la rédemption ; qui rachète), adj. Un pécheur croit que la souffrance est rédemptrice.   (Mauriac)

rédempteur (ce qui rachète, ausens moral et religieux), n.m. L’amour est le rédempteur de toutes les races humaines.   (Michelet)

Rédempteur (le Christ considéré en tant qu’il a racheté le genre humain), n.pr.m. Elle invoque le Rédempteur.

rédemption (l’action, le fait de racheter quelqu’un, de se racheter), n.f. Il croit à la rédemption des péchés.

rédemption (en droit : acte par lequel on rachète un droit), n.f. Il songe à la rédemption d’une rente.

Rédemption (rachat du genre humain par le Christ), n.pr.f. La Rédemption reste à jamais un mystère.

rédemptoriste (religieux de l’Ordre du Très-Saint-Rédempteur), n.m. Les rédemptoristes vont à un office.
redescendre (descendre de nouveau ; descendre après être monté, pour une personne), v. « Il monta dans sa chambre…et redescendit »    (Honoré de Blazac)
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redescendre (descendre de nouveau ; descendre après être monté, pour une chose), v. Elle regarde la mer qui redescend.
redescendre (au sens figuré : descendre au niveau social, moral), v. « Je m’étonne, Madame, que de tous ces grands noms…vous ayez pu redescendre à un Monsieur Tibaudier »    (Molière)
redescendre (parcourir de nouveau de haut en bas), v. Nous avons redescendu l’escalier.
redescendre (descendre de nouveau  ce qu’on a placé à un endroit élevé), v. Il faut redescendre ce meuble du grenier.
redevable (qui est ou qui demeuredébiteur de quelqu’un), adj. 
Il m’est redevable de cent cinquante francs qu’il m’a empruntés.

redevable (qui a une obligation envers quelqu’un), adj. 
Je lui suis  redevable de ce que je connais de ce métier.

redevance (somme qui doit être payée à échéances déterminées), n.f. 
Il perçoit les  redevances de la métairie.redevance (taxe due en contrepartie de l’utilisation d’un service public, d’une concession, etc.), n.f. 
« La  redevance que réclame l’Etat pour la jouissance de l’appareil de radio»   
(Georges Duhamel)

redevances féodales (aide, capitation, corvée, dîme, péage, etc.), loc.nom.f.pl. 

Les  redevances féodales étaient souvent très lourdes.

redevoir (devoir comme reliquat de compte ou de dette), v. Il me redoit cinq mille francs.
rédigé (écrit sous une certaine forme), adj. 
Tu as trouvé un article bien rédigé.
rédiger (écrire sous une certaine forme), v. 
Elle rédige une lettre.
redingote (basque de -), loc.nom.f. Le Milot de la Petite-Hutte était beau à croquer avec son habit à longues basques. 
redire (trouver à -), loc.v. Ne sois pas étonné s’il trouve à redire! 
redire (trouver à -), loc.v. Elle trouve à redire à tout.
redorer (dorer de nouveau), v. 
Il redore un cadre.

redoublant (élève qui redouble une classe), n.m. 
Il faut de la patience pour travailler avec des redoublants.

redoublé (qui est répété dex fois), adj. 
La lettre « l » est redoublée dans ce mot.

redoublement (action de redoubler), n.m. 
Il a oublié un redoublement de la note.
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redoublement (augmentation), n.m. 
Il leur demande un redoublement d’attention.

redoubler (renouveler en augmentant considérable-ment), v. « La joie publique redoublait la mélancolie de Mina »                         (Stendhal)redoubler (recommencer de plus belle), v. « À ces paroles touchantes, mes pleurs 
redoublèrent »  
                       (Alain René Lesage)

redoubler (augmenter de beaucoup à la fois), v. « L’examinateur étant resté impassible tout le temps, son angoisse redoubla »      (Gustave Flaubert)
redoubler de (recommencer de plus belle), loc.v. 
« Je redoublai d’attention, de sang-froid, de patien-ce »         (Barbey d’Aurevilly)

redoublés (frapper à coups -), loc.v. 

Il a tant frappé à coups redoublés sur cette roue, qu’il l’a cassée.

redoutable, adj. 
Il a une arme  redoutable.

redoute (ouvrage de fortification détaché), n.f. Les blockhaus ont remplacé les redoutes.

redoute (lieu où l’on donne des fêtes, des bals), n.f. Elles sont allées à la redoute.
redoute (la fête, le bal), n.f. Il paraît que cette redoute est masquée.
redouté (appréhendé), adj. « Cet âge tant redouté de trente ans »   (Théophile Gautier)redouter (craindre grandement), v. « Il n’y a que les petits hommes qui redoutent les petits 
écrits »
                            (Beaumarchais)

redouter de… (appréhender, s’effrayer), loc.v. 
« Elle  redoutait d’être sans force, s’il la surprenait un soir toute seule»    (Emile Zola)

redouter que… (craindre, appréhender), loc.v. 
« La méfiance du riche…qui  redoute qu’on l’exploite»    (François Mauriac)

redowa (danse ancienne à trois temps rappelant la mazurka), n.f. Ces jeunes gens dansent une redowa.

redresse (cordage pour relever un navire abattu en carène), n.f. Il fixe des redresses au bateau.
redresse (à la - ; qu’on ne peut duper, qui se fait respecter), loc.adj. Il est tombé sur un type à la redresse.
redressée (quille non -), loc.nom.f. Lorsqu’il a lancé sa boule, il y avait encore une quille non redressée.
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redressement (action de remettre droit), n.m. 
Il  recommence le redressement de cette tige tordue.

redressement (mouvement par lequel on redresse, on se redresse), n.m. Elle « se trouvait, par un  redresse-ment subit, droite sur ses pieds »  (Goncourt)

redressement (manœuvre d’un pilote qui redresse un avion), n.m. Il commence le redressement de l’avion.

redressement (en électricité : transformation d’un courant alternatif en un courant de sens constant), 
n.m. 
La diode assure le redressement du courant.

redressement (au sens figuré : action de reprendre son essort, en parlant d’un pays), n.m. Après la guerre, le redressement de la France fut lent.

redressement (rectification d’un compte erroné), n.m. 
Elle est chargée du redressement de ce compte.

redressement (maison de - ; établissement chargé de la rééducation des jeunes délinquants), loc.nom.f. Ce séjour dans une maison de redressement lui a fait beaucoup de bien.
redresser (hausser le nez d’un avion), v. 
Il « sort son avion… d’une flaque d’eau, le redresse, l’arrache, l’enlève »    (E. Peisson)

redresser (remettre les roues d’une voiture en ligne droite après un virage), v. Il a braqué mais il n’a pas redressé assez tôt.
redresser (redonner une forme droite à), v. 
Il redresse une tôle cabossée, tordue, déformée.redresser (au sens figuré : remettre droit ou corriger quelqu’un), v. « Redresser les opinions 
des hommes »
                        (Jean-Jacques Rousseau)

redresser la tête (au sens figuré : ne plus se soumettre), loc.v. Il est bientôt temps qu’il redresse la tête.
redresser la tête (au sens figuré : ne plus se soumettre), loc.v. Il est bientôt temps qu’il redresse la tête.chevaliers errants… « ne redressent plus les torts avec la lance, mais les ridicules 
avec la raillerie »  
                     (Barbey d’Aurevilly) 

redresseur de courant (en électricité : appareil permettant de transformer un courant alternatif en un courant de sens constant), loc.nom.m. Il a placé un redresseur de courant dans le circuit. 
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redresseur de quilles (jouer un coup pour payer 
le -), loc.v. 
Ils n’oublient pas de jouer un coup pour payer le redresseur de quilles.

redresseur de torts (à l’époque féodale : chevalier qui rétablissait droits des opprimés), loc.nom.m. Elle illustre l’histoire d’un redresseur de torts. 
opprimés), loc.nom.m. « Il était de tempérament extraordinairement combatif ; par 
générosité grand redresseur de torts ; au fond quelque peu puritain »
                        (André Gide) 

redresseur (prisme - ; en optique : prisme utilisé pour redresser les images), loc.nom.m. Il n’a pas encore installé le prisme redresseur. 
redu (du comme reliquat de compte ou de dette), p.p. Elle a payé un gros montaint redu.

réductase (en bio-chimie : enzyme qui active un processus organique d’oxydo-réduction), n.f. Il estime la proportion de réductases.

réducteur (en chimie : qui est susceptible d’enlever l’oxygène), adj. Ce produit a des propriétés réductrices.

réducteur (qui  réduit, qui démultiplie), adj. 
Il huile l’engrenage réducteur.

réducteur (en chimie : substance capable de diminuer le degré d’oxydation), n.m. L’hydrogène est un réducteur.

réducteur (mécanisme qui réduit la vitesse de rotation d’un arbre), n.m. Les réducteurs sont de types extrêmement variés.

réductibilité (caractère de ce qui est réductible), n.f. 
Il n’a pas remarqué la réductibilité de cette fraction.

réductible (transformable en chose plus simple, limitable à), adj. Le peuple arabe a gardé sa personnalité qui n’est pas réductible à la nôtre. (Albert Camus)

réductible (en chimie : qui peut être ramené à un degré moindre d’oxydation), adj. Cet oxyde est réductible réductible.

réductible (qui peut être diminué), adj. 
Sa rente n’est pas réductible.

réductible (en chirurgie : qui est susceptible de réduction), adj. Cette hernie est réductible.
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réduction (en médecine : opération qui consiste à remettre en place), n.f. Cela nécessite une réduction de l’articulation.

réduction (le fait de résoudre, de réduire), n.f. 
On lui demande de faire la réduction de cette fraction à sa plus simple expression.

réduction (action de diminuer, de réduire), n.f. 
On observe une  réduction chromatique.

réduction (reproduction à petite échelle), n.f. 
Il fait la réduction d’une carte.

réduction (action de rendre plus petit), n.f. 
Il a obtenu une réduction d’heures de travail.

réduction (action d’abréger, de raccourcir), n.f. 
Elle procède à la  réduction d’un chapitre.

réduction (en - ; en plus petit, en miniature), loc.adv. 
L’enfant n’est pas un adulte en réduction.

réductionnisme (réduction systématique d’un domaine de connaissance à un autre plus particulier), n.m. Passer du social à l’économique constitue un réductionnisme.

réduire (en médecine : remettre un organe en place), v. Le médecin va réduire une fracture.

réduire (en chimie : enlever de l’oxygène à), v. 
Ils réduisent un minerai pour en tirer le métal.

réduire (en cuisine : faire épaissir par évaporation), v. Sa mère lui a demandé de réduire la sauce.

réduire (changer en diminuant la dimension), v. 
Elle réduit un plan en augmentant l’échelle.

réduire (rendre plus petit, plus faible, moins nombreux), v. Ils réduisent le nombre de trains.

réduire à (ramener à un état plus simple), loc.v. 
Son but est de réduire partout le complexe au simple...

réduire en (transformer en), loc.v. 
L’enfant a réduit son jouet en morceaux.
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réduire (se - ; diminuer son train de vie), v.pron. Depuis qu’il est en retraite, il doit se réduire.

réduire (se - à ; consister seulement en…, se limiter), loc.v. Ses économies se réduisent à peu de chose.

réduire (se - en ; se transformer en), loc.v. 
Le bois brûle et  se réduit en cendre.

réduire (se - en charbon; sans flamber: charbonner), loc.v. 
La mèche de la chandelle se réduit en charbon.

réduit (rendu de taille plus petite), adj. 
Il regarde les têtes réduites des Indiens d’Amazonie.

réduit (fait avec des dimensions plus petites), adj. 
Il joue avec un modèle réduit de voiture.

réduit (pour lequel on a consenti une diminution), adj. 
Elle voyage à tarif réduit.

réduit (diminué, restreint), adj. 
Il roule à vitesse réduite.

réduit (petit logement retiré, retraite), n.m. 
Il se plaît dans son réduit.

réduit (local exigu, généralement sombre et pauvre), n.m. La chambre où il dormait était un réduit sans fenêtres et sans porte.  (Romain Rolland)

réduit (recoin, enfoncement dans une pièce), n.m. 
La chatte a fait ses petits dans le réduit obscur d’une alcôve enfoncée.

réduit (petit ouvrage construit à l’intérieur d’un plus grand pour assurer une retraite), n.m. Le donjon est le réduit d’un château fort.

réduit (en marine : compartiment cuirassé, placé au centre des grands navires de guerre), n.m. Le réduit était toujours blindé.
réduite (avoir une activité -; végéter), loc.v. 

Elle a une activité réduite maintenant qu’elle est seule.
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réduit (métal - en grains; grenaille), loc.nom.m. 
Je devrai jeter ce faisan, sa chair est criblée de métal réduit en grains.

réduit (métal - en grains; grenaille), loc.nom.m. Il reste du de métal réduit en grains dans la chair de ce gibier.  
réduplicatif (qui exprime la répétition), adj. 
Elle recherche les particules réduplicatives d’un texte.

réduplicatif (qui exprime la répétition), n.m. 
« Recharger » est un réduplicatif de « charger ».

réduplication (redoublement, répétition), n.f. 
« Faire ami, ami » est  une réduplication.

rééducation (action de refaire l’éducation d’une fonction lésée par accident), n.f. 
Ainsi commence pour lui, une rééducation de la parole.

rééducation (éducation morale nouvelle), n.f. 

La rééducation de cet enfant malheureux durera longtemps.

rééduquer (procéder à la rééducation de), v. 

« Ici, on rééduque les mutilés, les blessés, les désadaptés »   (Simone de Beauvoir). 

rééduquer (éduquer moralement une seconde fois et différemment), v. 
Dans ce centre, on rééduque les jeunes délinquants. 

réel (qui est bien tel qu’on le dit ; authentique), adj. 
Sa peine est bien réelle.

réel (en mathématique : qui n’est pas imaginaire), adj. Il regarde une liste de nombres réels.

réel (en mathématique : nombre qui n’est pas imaginaire), n.m. Elle fait le produit de deux réels.réel (ce qui existe effectivement ; réalité), n.m. 
Le vrai « n’est pas plus dans le réel enlaidi que dans le réel pomponné »                 
    (George Sand)
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réélections, n.f. pl. 
Dimanche, ce sont les réélections.

réellement (en fait, en réalité), adv. «On ne possède réellement que ce qu’on désire»    (Georges Bernanos)
rééligible, adj. Il n’est plus rééligible.
réélire, v. Le peuple réélit les conseillers.

réelle (présence - ; existence réelle du  corps et du  sang du Christ dans l’eucharistie, sous les apparence du pain et du vin), loc.nom.f. La présence réelle est, pour un chrétien, la preuve que Dieu est vivant parmi les hommes.

réel (nombre - ; en mathématique : nombre qui n’est pas imaginaire), loc.nom.m. Elle additionne deux nombres réels.

réel (temps - ; en informatique : mode de traitement dans lequel la rapidité des calculs permet de prendre en compte l’évolution dynamique du système), loc.nom.m. Ces employés travaillent en temps réel.
réemprunter ou remprunter (emprunter de nouveau), v. Il me faut lui réemprunter (ou remprun-ter
réent (ou raient) dans la forêt.

refaçonner (donner une nouvelle façon à quelque chose), v.
Tu devrais bien refaçonner cette pièce.

refaire une virginité à quelqu’un (rétablir la pureté, l’innocence, la réputation de quelqu’un), loc.v. Il est grand temps qu’il refasse une virginité à celui qu’il a traîné dans la boue.
refaire (se - une virginité ; rétablir sa propre réputa-tion), loc.v. Il a mis dix ans pour se refaire une virginité.
réfectoire, n.m. Le réfectoire est toujours plein.
refend (action de fendre, de partager), n.m. 
Le refend de l’ardoise l’a fatigué.

refend (ligne creuse tracée dans le parement d’une façade), loc.nom.m. On ne distingue plus les refends du mur.

refend (bois de - ; bois de fente, scié en long), loc.nom.m. Il a acheté du bois de refend.
refend (ligne de - ; ligne creuse tracée dans le parement d’une façade), loc.nom.f. La ligne de refend marque les joints des assises de pierre.refend (mur de - ; mur formant séparation dans l’intérieur d’un bâtiment), loc.nom.m. « L’étage 
inférieur…était divisé par deux murs de refend ».  
                    (Jules Romains)



Feuille1

Page 3933

refendre (fendre ou scier dans le sens de la longueur), v. Il a refendu du bois.
refendre (scie à - ; scie pour scier dans le sens de la longueur), loc.nom.f. Il affûte sa scie à refendre.

référé (procédé rapide et simplifié pour régler une contestation), n.m. Il plaide en référé.

référence (action ou moyen de se référer), n.f. L’impôt est fixé par référence au salaire.
référence (action de renvoyer à un texte), n.f. 
C’est un ouvrage de référence.

référencer (joindre un échantillon à une référence), v. Il a référencé la lettre.

références (attestation de personnes auxquelles on peut s’en rapporter), n.f.pl. Il fournit de bonnes références.
référendaire (qui fait rapport), adj. 
Il  a ses conseillers référendaires.
référendaire (officier de chancellerie), n.m. 
Il est référendaire du Sénat.
referendum ou référendum (qui fait rapport), n.m. 
Ils vont lancer un referendum (ou référendum).
référentiel (en linguistique : de la référence), adj. 
Il faut prendre ce mot avec son sens référentiel.

référentiel (en mathématique : système de référence), n.m. Elle place un référentiel.
référer (en - à ; faire rapport, en appeler à), loc.v. 
Elle en réfère à son maître.
référer (se - à ; faire rapport, en appeler à), loc.v.pron 
Il se réfère à votre avis.
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refermer (ouvrir les portes sans les -), loc.v.

Cela me fâche de le voir toujours ouvrir les portes sans les refermer.

refiler (au sens familier : donner, remettre à quel-qu’un, en le trompant, en profitant de son inattention), v. 

refiler (par extension : donner, passer), v. 

C’est elle qui m’a  refilé sa grippe.refiler le bébé à quelqu’un (transmettre une affaire, un problème difficile à résoudre 
à quelqu’un), loc.v. 
Il a simplement refilé le bébé à son associé.

réfléchi (se dit d’une onde, d’une particule, etc. qui est renvoyée par la surface qu’elle vient de frapper),  adj. Il analyse la  fréquence des rayons réfléchis.
réfléchi (qui porte la marque de la réflexion), adj. 
Cet adolescent a un comportement réfléchi.

réfléchi (qui a l’habitude de la réflexion), adj. 
On voit que c’est un enfant réfléchi.

réfléchi (c’est tout - ; qui a été l’objet de réflexion), loc. C’est tout réfléchi, nous ne partons pas aujourd’hui.
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réfléchi (pronom - ; en grammaire : pronom personnel représentant la personne qui est sujet du 
verbe, en tant que complément), loc.nom.m. En patois, il n’y a que trois pronoms réfléchis 
[complément d’objet direct] : me, te se. Exemples :
je me retrouve                      je me fatigue
tu te retrouves                      tu te fatigues
il se retrouve                        il se fatigue
nous nous retrouvons          nous nous fatiguons  
vous vous retrouvez             vous vous fatiguez
ils se retrouvent                   ils se fatiguent réfléchir (renvoyer par réflexion la lumière, l’image, le son, etc. dans une direction différente, 
refléter),  v. « L’eau réfléchit fidèlement le ciel »            
                (Jules Michelet)

réfléchir (au sens figuré : renvoyer, refléter),  v. 
« Et mon âme troublée / N’aura pas réfléchi les clartés d’un beau jour»     
                       (Alphonse de Lamartine)

réfléchir (faire usage de la réflexion), v. Quand il réfléchit, il n’entend rien.
réfléchir à (penser, songer), loc.v. 
« Réfléchissez à ce que vous faites »      
                           (Alfred de Musset)

réfléchir que (s’aviser, juger que…, après réflexion), loc.v. Réfléchissez que c’est peut-être votre seule chance.
réfléchir sur (étudier, examiner), loc.v. 
Elle ne cesse de réfléchir sur ce sujet de mathématique.réfléchir (se - ; être renvoyé par réflexion ; se refléter),  v.pron. « L’Olympe se réfléchissait 
dans une mer unie comme une glace»
                         (Pierre Loti)

réfléchissant (qui réfléchit, qui reflète), adj. 

Ce miroir a un pouvoir réfléchissant.

réfléchi (tout bien - ; qui a été l’objet de réflexion), loc. Tout bien réfléchi, je crois que je ne participerai pas.

réfléchi (verbe pronominal - ; en grammaire : verbe pronominal où l’action exprimée se fait sur le sujet lui-même, se réfléchit sur lui), loc.nom.m. Exemple : « Se regarder » est un verbe pronominal réfléchi. 
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réflecteur (qui réfléchit, renvoie par réflexion), adj. 

Elle avance le miroir réflecteur.

réflecteur (appareil destiné à réfléchir les radiations qu’il reçoit), n.m. Il règle le réflecteur.
réflectif (relatif à la réflexion, à la méditation), adj. 
Les dispositions réflectives et les tendances songeuses.
                          (Goncourt)

réflectif (en physiologie : qui a trait aux réflexes), adj. 

L’exercice devrait régénérer ce mouvement réflexe.

réflectivité (en physique : rapport de l’énergie réfléchie à l’énergie incidente totale), n.f. La réflecti-vité de ce rayonnement est élevée.réflectivité (en physiologie : propriété de certaines parties du corps à réagir par un réflexe à une 
excitation), n.f. 
Le médecin teste la réflectivité rotulienne du malade.

reflet (lumière réfléchie par un corps), n.m. 
« Des plats hispano-arabes à reflets métalliques»
                        (Anatole France)

reflet (image réfléchie), n.m. 
« Un vaste miroir d’eau, où le reflet des cimes neigeuses de l’Atlas se mêle au reflet des oliviers»
                        (Jérôme et Jean Tharaud)

reflet (au sens figuré : éclat qui rejaillit), n.m. 
« Sa beauté était le reflet de son intelligence»
                        (Romain Rolland)

reflet (image, représentation affaiblie), n.m. 
« Un écho de mes paroles…un reflet de ma propre pensée»               (Marcel Proust)

refléter (réfléchir de façon atténuée et plus ou moins vague),  v. L’eau de la rivière reflète le sommet de l’arbre.
refléter (au sens figuré : laisser voir, révéler),  v. « Mes paroles ne reflétaient donc nullement mes sentiments»           
refléter (se - ; se réfléchir de façon atténuée et plus ou moins vague),  v.pron. « Une flaque d’eau 
où se reflétait le ciel mélancolique »
                        (Romain Rolland)

refléter (se - ; au sens figuré : être perceptible ; transparaître),  v.pron. Son éducation se reflète dans ce geste.
reflets (huit- ; haut-de-forme), n.m. 
Il porte un huit-reflets.
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reflets (qui a les - d’une surface polie; lustré), loc.adj. Cette table qui a les reflets d’une surface polie a plus de cent ans.
refleurir (regarnir de fleurs), v. 
Il refleurit la tombe de ses parents.

refleurir (au sens figuré : se ranimer), v. 
Leur amitié ancienne est prête à refleurir.

refleurir (au sens figuré : redevenir florissant), v. 
Le XVIe siècle vit refleurir les lettres et les arts.

refleurissement (action de refleurir dans la même année), n.m. 
On assiste au refleurissement des pommiers.

refleurissement (au sens figuré : action de refleurir, seconde floraison), n.m. 
Ils espèrent bientôt voir le refleurissement du patois.

reflex (en photographie : se dit d’un système de visée caractérisé par le renvoi de l’image sur une verre dépoli), adj. 

reflex (appareil photographique muni d’un système reflex), n.m. 
On lui a volé son reflex.

réflexe (en optique : qui résulte d’une réflexion),  adj. 
L’image que l’on voit est une image réflexe.

réflexe (en physiologie : qui se produit sans intervention de la volonté), adj. 
Il a eu un mouvement réflexe.

réflexe (toute réaction prompte à une situation nouvelle), n.m. 
Vous avez manqué de réflexe, il fallait répondre oui.

réflexe (avoir du -), loc.v. 

Pour bien jouer, il faut avoir du réflexe.loc.nom.m. 

Le dressage d’un animal est souvent basé sur le principe du réflexe conditionné (ou du 
réflexe conditionnel).
réflexibilité (en sciences : propriété de ce qui est réflexible), n.f. 
Il imagine un monde privé de réflexibilité des rayons lumineux.

réflexible (en sciences : qui peut être renvoyé par réflexion), adj. 
Toute onde est réflexible.
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réflexif (en philosophie : propre à la réflexion, au retour de la pensée, de la conscience sur elle-même), adj. Il lit un traité d’analyse réflexive.

réflexion (en physique : phénomène par lequel, des ondes, des particules, etc., se réfléchissent sur une surface),  n.f. On voit cette image par réflexion.

réflexion (en philosophie : retour de l’esprit sur lui-même pour examiner ses propres idées), n.f. Elle s’absorbe dans ses réflexions.
puissance de se replier sur ses idées, de les examiner, de les modifier ou de les 
combiner de diverses manières »
                   (Vauvenargues)

réflexion (remarque adressée à quelqu’un qui le concerne personnellement), n.f. Son voisin lui a fait une réflexion désobligeante.
réflexion (à la - ; quand on y réfléchit bien), loc. 
Au premier abord cela semble vrai, mais à la réflexion cela ne tient pas debout.

réflexion faite (après y avoir réfléchi), loc. 
Réflexion faite, je ne partirai pas aujourd’hui.

réflexivement (par la réflexion, d’une manière réflexive), adv. « La philosophie n’a pas d’objet fermé : car elle pose réflexivement, le problème du problème »           (Jan-Kélévitch)relation n’est pas une relation réflexive, puisque, par exemple, 3 n’est pas strictement 
plus petit que 3.
En revanche, la relation « plus petit ou égal à », notée «  », est une relation réflexive, car tout entier est 
toujours plus petit ou égal à lui-même ; par exemple 5 est plus petit ou égal à 5.

réflexivité (en mathématique : propriété d’une relation réflexive), n.f. La réflexivité est une propriété de la relation d’équivalence.
réflexogène (en médecine : qui provoque un réflexe), adj. 

Une zone réflexogène est une région de l’organisme dont l’excitation provoque un réflexe.

réflexogramme (en médecine : enregistrement graphique d’un réflexe), n.m. 

Il compare deux réflexogrammes.
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réflexologie (étude scientifique des réflexes), n.f. 

Le terme de réflexologie tient son origine des travaux de Pavlov.réflexothérapie (en médecine : méthode thérapeutique fondée sur la provocation de réflexes 
susceptibles de jouer un rôle utile à distance), n.f. 

Elle doit subir une réflexothérapie.

reflux (marée descendante), n.m. 
La mer se retire aux heures du reflux.

reflux (mouvement en arrière qui succède à un mou-vement en avant), n.m. La police canalise le reflux de la foule.
refondateur (partisan d’une refondation), adj. 

Ils sont deux membres refondateurs.

refondateur (celui qui est un partisan d’une refondation), n.m. 

C’est lui le principal refondateur du parti.

refondation (action de refonder), n.f. 

Ils rêvent à une refondation morale de la République.refonder (reconstruire sur des bases nouvelles, notamment dans le domaine 
politique), v. 
Ils vont refonder une association des anciens facteurs.

refondre (fondre une seconde fois), v. 
Ils ont décidé de refondre tous ces métaux.

refondre (reformer un objet de métal en le fondant une seconde fois), v. Il a refondu des monnaies.

refondre (au sens figuré : refaire entièrement un ouvrage), v. Ils sont en train de refondre entièrement un manuel scolaire.

refondre (passer pour la seconde fois de l’état solide à l’état liquide), v. Elle attend que la glace refonde pour quitter leport.

refondu (fondu une seconde fois), p.p. Il utilise de la fonte refondue.
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refonte (action de refondre, de donner une nouvelle forme à), n.f. L’ouvrier procède à une refonte du canon.

refonte (au sens figuré : action de refondre, de donner une nouvelle forme à), n.f. Il est chargé de relire la refonte d’un texte.
réformable (qui peut ou doit être  réformé), n.f. 
Cette orthographe n’est pas réformable. 
réformateur (qui réforme), adj. 
Il exerce un pouvoir réformateur. 

réformateur (personne qui réforme ou veut réformer), n.m. Il voudrait être un réformateur de la société. 
réformateur (fondateur d’une Eglise réformée), n.m. 
Il y a eu Luther et les autres réformateurs. 

réformation (action de réformer ; résultat de cette action), n.f. Il y a eu de nombreuses réformations du calendrier. 

réformation (modification d’un acte par une autorité supérieure), n.f. L’appel est une voie de réformation. 

Réformation (en histoire religieuse : Réforme), n.pr.f. Vous êtes devant le monument de la Réformation. 

réforme (rétablissement dans une forme meilleure), n.f. Elle travaille à la réforme de la législation. 

réforme (changement qu’on apporte dans la forme d’une institution), n.f. Le gouvernement fait une réforme agricole. 
réforme (congé qu’on délivre à un soldat), n.f. 
Il a passé devant un conseil de réforme. 

Réforme (mouvement religieux qui fonda le protestantisme), n.pr.f. La Réforme n’a pas beaucoup touché notre Jura. 
réformé (reconnu impropre pour le service), adj. 
Le soldat réformé revient à la maison. 
réformé (issu de la Réforme), adj. 
Il fait partie de l’Eglise réformée de France. 
réformé (soldat qui est réformé), adj. 
C’est un réformé définitif. 
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Réforme catholique (mouvement de réforme qui se produisit au XVIe siècle au sein de l’Eglise catholique  en réaction à la Réforme protestante), loc.nom.f. La Réforme catholique fut destinée à corriger les abus qui ternissaient l’image de l’Eglise. 

réforme (contre- ; réforme catholique qui succéda  à la Réforme pour s’y opposer), n.f. Les Jésuites, artisans de la contre-réforme. 

Réforme (Contre- ; mouvement de réforme qui se produisit au XVIe siècle au sein de l’Eglise catholi-que, en réaction à la Réforme protestante), n.pr.f. La Contre-Réforme eut pour étape doctrinale essentielle le concile de Trente (1545 – 1563), et s’appuya sur le nouvel ordre des Jésuites. 
reformer (former de nouveau), v. Ils ont reformé une société.
réformer (rétablir dans sa forme primitive), v. 
Ils réforment le culte. 
réformer (supprimer pour améliorer), v. 
Il faut réformer les abus. 
réformer (retirer du service), v. 
Ils ont  réformé un officier. 
réformer (changer en mieux), v. 
Elle va réformer les coutumes. 
reformer (se - ; se former de nouveau), v.pron. 
Les nuages se reforment.

réformer (se - ; renoncer à de mauvaises habitudes), v.pron. Il devrait bien un peu se réformer. 
réformette (réforme jugée superficielle), n.f. 
Ils ne font que des réformettes. 
réformisme (doctrine politique des réformistes), n.m. 
Il va parler du réformisme. 
réformiste (relatif au réformisme), adj. 
Il vante un socialisme réformiste. 
réformiste (partisan d’une réforme politique), n.m. 
Elle est à un congrès de réformistes. 

réformiste (personne qui veut améliorer la société capitaliste), n.m. Il tient à nouveau des propos de réformiste. 
refoulé (en psychanalyse, qui a subi un processus de refoulement), adj. « la vérité, refoulée, va persister mais transposée dans un autre langage, le langage névrotique»            
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refoulé (se dit d’une personne qui a refoulé ses ins-tincts et notamment ses pulsions sexuelles), adj. C’est un vieux garçon refoulé.refoulé (personne qui a refoulé ses instincts et notamment ses pulsions sexuelles), n.m. « Nous 
sommes tous des refoulés et des hypocrites »
              (Simone de Beauvoir)

refoulé (ce qui est refoulé), n.m. 
Il faut s’attendre au retour du refoulé.

refoulement (action de refouler, de faire reculer), n.m. Le journal parle du refoulement des immigrants étrangers.

refoulement (action de refuser l’accès de la conscien-ce à des désirs, des sentiments), n.m. Il est marqué par le refoulement de ses ambitions.
refoulement (en psychanalyse : rejet inconscient et involontaire d’une motivation), n.m. L’oubli, selon Freud, a pour cause le refoulement.
refoulement (manœuvre par laquelle on fait reculer une rame, un train, un avion, etc.), n.m. Le chef de gare demande qu’on procède au refoulement de deux wagons sur une voie degarage.
refouler (fouler, pousser en arrière), v. 
Le patron a refoulé l’intrus.

refouler (comprimer avec un outil percutant), v. 
L’ouvrier refoule le métal.

refouler (faire reculer une rame, un train, un avion, etc.), v. Un câble refoule l’avion au bout de la piste.
refouler (faire refluer), v. 
« Un vertige qui refoula le sang vers son coeur»
                             (Alfred de Vigny)

refouler (faire reculer, refluer des personnes), v. 
Ils ont refoulé les clandestins à la frontière.

refouler (faire rentrer en soi), v. 
Elle a refoulé ses larmes.

refouler (en psychanalyse, rejeter, éliminer consciemment), v. Il peine à refouler son agressivité.
refouler (faire reculer les liquides), v. 
Ce tonneau refoule.

refouler (présenter un défaut de tirage et évacuer la fumée à l’intérieur), v. Ouvre la fenêtre puisque cette cheminée refoule !
refouler du goulot (au sens populaire, avoir mauvaise haleine), loc. Mon Dieu, comme il refoule du goulot !

refouloir (cylindre muni d’une hampe qui servait à refouler la charge dans les canons se chargeant par la bouche), n.m. Le soldat qui tient le refouloir est prêt à intervenir.
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Réfous (tour -), loc.nom.pr.f. 
Nous sommes montés jusque tout en haut de la tout Réfous.

réfractaire (qui refuse de se soumettre), adj. 
Il y a dans la classe plusieurs élèves réfractaires.

réfractaire (se dit de matériaux qui résistent à certai-nes influences physique ou chimiques), adj. L’ouvrier fabrique des briques réfractaires.

réfractaire (en physiologie : qui ne réagit pas à un stimulus), adj. Ce blessé a beaucoup d’organes réfractaires.

réfractaire (citoyen français qui refusait le travail en Allemagne pendant l’occupation allemande), n.m. De nombreux réfractaires rejoingnirent les groupements armés de la Résistance française.

réfractaire à (qui résiste à, refuse d’obéir, de se soumettre), loc. Il est réfractaire à l’autorité.

réfractaire à (par extension : qui résiste à, est insen-sible à), loc. « Marie n’était pas réfractaire à toute émotion esthétique»      (André Gide)

réfractaire (conscrit - ; conscrit qui, sous le Consulat ou sous le premier Empire, refusait d’accomplir le service militaire), loc.nom.m. Le nombre des conscrits réfractaires atteignit 80 000 en 1811.

réfractaire (maladie - ; maladie qui ne réagit pas aux traitements essayés), loc.nom.f. Cet asthme est une maladie réfractaire.

réfractaire (prêtre - ; prêtre qui avait refusé de prêter serment à la constitution civile du clergé, vers 1790), loc.nom.m. On traquait les prêtres réfractaires.

réfracter (faire dévier par le phénomène de la réfraction), v. Le prisme réfracte la lumière.

réfracter (au sens figuré : donner une image modifiée), v. « Les grands littérateurs…ont réfracté à travers des milieux divers une même beauté qu’ils apportent au monde»     (Marcel Proust)
réfracter (se - ; être réfracté), v.pron. 
Les rayons lumineux se réfractent en passant d’un milieu dans un autres d’indice différent.

réfracteur (qui sert à réfracter la lumière), adj. 
Il dessine les plans d’un appareil réfracteur.

réfracteur (lunette astronomique formée uniquement de lentilles), n.m. Elle oriente le réfracteur.
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réfraction (changement de direction que subit la lumière en passant d’un milieu transparent dans un autre), n.f. L’arc-en-ciel est un phénomène naturel dû à la réfraction.

réfraction (angle de - ; dans une réfraction : angle entre la normale au plan séparant les deux milieux et le rayon réfracté), loc.nom.m. Elle évalue l’angle de réfraction.

réfraction (indice de - ; rapport de la vitesse de la lumière dans le premier milieu à la vitesse de la lumière dans le deuxième milieu), loc.nom.m. Les indices de réfraction par rapport au vide s’appellent les indices absolus.

réfractionniste (spécialiste de la mesure de la réfraction oculaire et de la correction de ses troubles), n.m. Le réfractionniste corrige les troubles de la réfraction par des verres correcteurs.

réfraction oculaire  (changement de direction d’un rayon lumineux qui traverse, dans l’œil, des milieux différents avant de converger sur la rétine), loc.nom.f. L’étude de la réfraction oculaire peut se faire soit de façon subjective, soit de façon objective.

réfractomètre (instrument de mesure des indices de réfraction), n.m. Le réfractomètre est déréglé.

réfractomètre (en industrie du sucre : appareil per-mettant de déterminer la quantité de matières sèches contenue dans une solution sucrée), n.m. Le vigneron détermine la proportion de sucre dans le raisin en regardant dans la lunette d’un réfractomètre.

réfrangibilité (en physique : propriété d’être dévié par réfraction), n.f. Chaque rayon coloré a sa propre réfrangibilité.réfrangible (en physique : capable d’être réfracté), adj. « Le rayon le plus réfrangible est le 
violet… »
                      (Laplace)

réfrigérant (qui sert à produire du froid), adj. 
Il remet du liquide réfrigérant.

réfrigérant (qui engendre la froideur, glace), adj. 
Ce fut un accueil réfrigérant.

réfrigérateur (frigidaire), n.m. 
Ce réfrigérateur est à dégivrage automatique.

réfrigération (abaissement de la température par un moyen artificiel), n.f. Il nous montre la chambre de réfrigération.
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réfrigérer (refroidir par une technique appropriée), v. Cet appareil sert à réfrigérer le local.
réfrigérer (refroidir), v. La bise nous réfrigère.

réfrigérer (mettre mal à l’aise par un accueil froid), v. Ces propos vous ont réfrigérés.

réfringence (en physique : propriété de réfracter la lumière), n.f. La réfringence d’un milieu optique est mesurée par l’indice de réfraction.

réfringent (en physique : qui produit la réfraction, fait dévier les rayons lumineux, les ondes électromagné-tiques), adj. La cornée est un milieu réfringent.

refroidi (rendu froid), adj. 
« Mon imagination refroidie ne me fournit rien qui vaille »              (Paul-Louis Courier)

refroidir (au sens figuré : diminuer l’ardeur de ; décourager), v. Son refus m’a refroidi.
refroidir (au sens populaire : assassiner), v. 
« Il a refroidi un ménage »    (Honoré de Balzac)

refroidir (laisser - quelque chose ; au sens figuré : attendre, ne pas s’en occuper), loc. Le patron laisse refroidir le projet des ouvriers.
refroidir (se - ; devenir froid), v.pron. 
N’attends pas dehors, tu vas te refroidir.

refroidir (se - ; prendre froid), v.pron. 
« La pièce se refroidissait, on grelottait » 
                 (Emile Zola)

refroidir (se - ; au sens figuré : devenir moins vif), v.pron. « Le zèle de ces messieurs risquait de se refroidir»         (Jules Romains)

refroidissement (abaissement de la température), n.m. La solidification des liquides se fait par refroidissement.refroidissement (affection, déclenchée par une baisse de la température ambiante), n.m. « Par 
suite d’un refroidissement, il lui vint une angine »   
                       (Gustave Flaubert)refroidissement (diminution de la chaleur des sentiments), n.m. « L’usure de nos sentiments, 
le refroidissement de notre ferveur »   
                       (Valéry Larbaud)
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refroidisseur (qui refroidit), adj. 
Il règle le système refroidisseur d’un réacteur atomique.

refroidisseur (appareil ou organe d’appareil destiné à refroidir, à limiter les échauffements), n.m. Ils instal-lent un refroidisseur.
réfugié, adj. On a retrouvé des personnes réfugiées dans la cave.
réfugié, n.m. 
Des réfugiés arrivent tous les jours.
réfutable (qu’on peut réfuter), adj. 
Cet argument est réfutable.réfutation (action de réfuter), n.f. 
Sous le couvert de réfutations faibles, tout l’ensemble des idées modernes venait 
à nous.  (Ernest Renan)

réfuter (repousser un raisonnement en prouvant sa fausseté), v. Il réfute cette thèse.

regain (faire des rouleaux de -; boudiner), loc.v. Dépêchons-nous de faire des rouléraux de regain avant qu’il ne pleuve.
regain (lit de -), loc.nom.m. Nous avons chargé quatre lits de regain sur ce char.

regain (mise en boudins du -; fr.rég.: mise en rouleau du regain), loc.nom.f. Il nous a fallu une heure pour la mise en boudins du regain.
regain (mise en rouleaux du -), loc.nom.f. 
Elle commence la mise en rouleaux du regain.

regain (récolte du -), loc.nom.f. La récolte du regain n’est pas aussi pénible que la fenaison.
regain (rouleau de -), loc.nom.m. 
Notre regain est sec, je peux faire des rouleaux.
regains (celui qui fait les -), loc.nom.m. Ceux qui ont fait les regains ont travaillé tout le jour.
regains (faire les -), loc.v.
L’automne, les paysans font les regains.

regains (faire les -), loc.v. Nous n’avons pas encore fait les regains.
regains (pomme qui mûrit à l’époque des -), loc.nom.f. L’automne, c’est la saison des pommes qui mûrissent à l’époque des regains.

regain (tas de -), loc.nom.m. 
Nous devrons étendre à nouveau ces tas de regain.

régal (mets qu’on trouve particulièrement délicieux), n.m. « son régal était un certain potage »    (E. Zola)
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régal (au sens figuré et familier : ce qui cause un grand plaisir), n.m. « une couleur si vibrante qu’elle est un régal pour les yeux »    (Emile Henriot)

régalade (feu vif et clair de branchage, etc. qui cause du plaisir et de la gaieté), n.f. Une bonne régalade dégourdit les membres.
régalade (boire à la - ; boire à la bouteille sans que celle-ci touche les lèvres), loc.v. Il a voulu boire à la régalade mais il s’en est flanqué plein la chemise.

régalage ou régalement (travail qui consiste à niveler un terrain, à étendre la terre d’un remblai pour obtenir un profil régulier), n.m. Il me tarde qu’ils finissent ce régalage (ou régalement).

régale (en musique : l’un des jeux à hanche de l’orgue), n.m. Le son du régale se rapproche de celui de la voix humaine.

régale (droit considéré comme inhérent à la monar-chie), n.f. Le roi ne se privait pas de jouir de la régale.

régale (fr.rég. dans le canton de Vaud : monopole de l’État), n.f. L’État a la régale du sel dans le canton de Vaud.

régale (eau - ; en chimie : mélange d’acide nitrique et d’acide chlorhydrique, qui dissout l’or et le platine), loc.nom.f. Il utilise  de l’eau régale dans son travail.

régale spirituelle (droit qu’avait le roi de France de pourvoir, pendant de la vacance d’un évêché, aux bénéfices qui en dépendaient),  loc.nom.f. La régale spirituelle souleva un grave conflit entre Louis XIV et le pape Innocent XI.

régale temporelle (droit qu’avait le roi de France de percevoir les revenus des évêchés vacants), loc.nom.f. On rencontre déjà la régale temporelle chez les premiers Capétiens.
régaler (niveler un terrain, faire le régalage de), v. Ils commencent à régaler ce remblai.

régaler (donner un régal, un divertissement à quel-qu’un ; faire des cadeaux), v. « Cet époux prétendu doit aujourd’hui régaler sa maîtresse d’une promena-de sur mer»         (Molière)

régaler (au sens familier : payer à boire ou à manger), v. « Amenez-lui la choucroute et un demi […] C’est moi qui régale»         (Raymond Queneau)

régaler (se - ; au sens figuré : se donner un grand plaisir), v.pron. « Mon regard se régalait en glissant sur la belle parleuse»        (Honoré de Balzac)

régalien (qui appartient, qui tient à l’autorité ou à l’action royale), adj. La frappe des monnaies était, en principe, un droit régalien.

régalien (qui manifeste une survivance des anciennes prérogatives royales), adj. Le droit de grâce du prési-dent de la République, en France est un droit régalien.



Feuille1

Page 3948

régalien (qui relève de l’autorité souveraine), adj. 
La diplomatie est une des missions régaliennes de l’État.

regard (action de regarder), n.m. Il les désigna du regard.
regard (manière de regarder), n.m. 
Elle lui lança un regard complice.

regard (en travaux publics : ouverture qui facilite la visite d’un conduit), n.m. Le regard est fermé par une plaque.

regard (en géologie : direction vers laquelle est tourné le compartiment soulevé d’une faille), n.m. Les failles de la Côte-d’Or ont le regard est-sud-est.
regard (au - de ; du point de vue de), loc.prép. 
Au regard de la loi, il est innocent.

regard d’égout (plaque recouvrant, au niveau du sol, les puits par lesquels les égoutiers pénètrent dans les égouts), loc.nom.m. Ce regard d’égout est cassé.

regard (droit de - ; droit de surveillance que peut se réserver l’une des parties dans un contrat), loc.nom.m. Il n’a pas encore fait valoir son droit de regard.
regard (en - ; en face, vis-à-vis), loc.adv. 
Voilà le texte latin avec la traduction en regard.

regard (en - de ; en face de…, comparativement à…), loc.prép. Ce n’est rien en regard de ce qu’on pourrait voir.

regarder par le trou de la serrure  (guigner indiscrètement par le trou de la serrure), loc.v. 
Je suis certain qu’il regarde par le trou de la serrure.

regarder (se - en chiens de faïence ; se défier du regard), loc.v. 

Ils se regardent en chiens de faïence. 

regarder (se - en chiens de faïence ; se défier du regard), loc.v. 

Quand elles se regardent en chiens de faïence, c’est mauvais signe.

régence (qui a des manières élégantes rappelant celles de l’Ancien Régime), adj. « Tout à fait régence, Mamouchka »    (Marcel Aymé)

régence (gouvernement d’une monarchie par un régent), n.f. Il a exercé la régence pendant la minorité du roi.
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régence (fonction, dignité de régent, durée de cette fonction), n.f. La régence d’Anne d’Autriche dura de 1643 à 1661.

Régence (la - ; gouvernement de Philippe d’Orléans pendant la minorité de Louis XV), loc.nom.f. La pé-riode de la Régence fut caractérisée par un relâchement des moeurs.

Régence (style - ; style décoratif de transition entre le Louis XIV et le Louis XV), loc.nom.m. Elle aime le style Régence.

régénérateur (qui régénère, reconstitue), adj. 
Elle achète une crème régénératrice de l’épiderme.

régénérateur (appareil servant à régénérer un catalyseur), n.m. Il contrôle le fonctionnement du régénérateur.
régénérateur (récupérateur de chaleur), n.m. Le régé-nérateur permet de faire des économies.

régénérateur (réacteur - ; réacteur dont les produits de fission sont eux-mêmes fissibles et utilisables dans une nouvelle combustion nucléaire), loc.nom.m. Ils agrandissent le réacteur régénérateur.

régénération (reconstitution naturelle d’une partie vivante qui a été détruite), n.f. La régénération des chairs d’une plaie se fait lentement.

régénération (au sens figuré : renaissance de ce qui était corrompu, altéré, affaibli), n.f. Nous croyons à la régénération de l’âme par le baptême, la pénitence.

régénération (action de régénérer, de rétablir l’activité d’un catalyseur), n.f. Il procède à la régénération du catalyseur.
régénératrice (eau - ; en religion : eau du baptême), loc.nom.f. Le prêtre verse de l’eau régénératrice sur le front de l’enfant.

régénéré (en technologie : reconstitué ou remis dans son état premier), adj. Ils utilisent du caoutchouc régénéré.
régénérer (reconstituer une partie détruite), v. « Le procédé vital qui régénère les chairs »  (Emile Littré)

régénérer (en religion : faire renaître à la pureté, à la vérité, au bien), v. Cet état de grâce, en effet, change l’âme, la régénère et la renouvelle.  (Sainte-Beuve)

régénérer (renouveler en redonnant les qualités perdues), v. La sève régénère les parties détruites dans les végétaux.

régénérer (en technologie : rétablir l’activité d’un catalyseur), v. Régénérer un catalyseur revient à en éliminer les impuretés.
régénérer (se - ; être régénéré), v.pron. « L’ardeur des citoyens à se régénérer »       (Anatole France)
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régénérer (se - ; se reconstituer en parlant d’un tissu organique), v.pron. Ce tissu osseux se régénère normalement. 

régent (relatif au régent), adj. 
Anne d’Autriche fut une reine régente.

régent (personne qui gouverne une monarchie pendant la minorité ou l’absence du roi, du souverain), n.m. Le régent était choisi parmi les membres de la famille royale.

régent (nom d’un diamant de la couronne acheté par le Régent), n.m. Le régent figura au centre de la couronne de Louis XV, à la poignée de l’épée de Napoléon Ier, au sommet de la couronne de Charles X et sur le diadème de l’impératrice Eugénie.

régent (personne qui régit, administre), n.m. 
C’est lui, le régent de la Banque de France.

régent (régisseur d’un hôpital, d’un hospice), n.m. 
Les régents dirigeaint certaines fondations charitables.

régent (en Belgique : professeur diplômé qui exerce dans le premier cycle de l’enseignement secondaire), n.m. Les régents ont une séance des maîtres.

régent (en Suisse : instituteur), n.m. 
L’année prochaine, cet élève changera de régent.

régenter (diriger de façon autoritaire ; gouverner ; faire la leçon à), v. « Tout ce qui fait son goût de dominer, de régenter »   (François Mauriac)
régenter (au sens figuré : diriger, enseigner), v. « La grammaire qui sait régenter jusqu’au roi »  (Molière)régenter (parler d’un ton doctoral), v. Elle régentait d’un air pédantesque sur les choses 
de la vie.
                      (Gustave Flaubert)

Régent (le - ; Philippe, duc d’Orléans qui porta ce titre), loc.nom.m. Le duc d’Orléans occupa le poste de Régent lors de la minorité de Louis XV.

régicide (qui concerne l’assassinat d’un roi, d’un monarque), adj. Ce fut une révolution régicide.

régicide (assassin d’un roi, d’un monarque), n.m. 
Le régicide fut arrêté.



Feuille1

Page 3951

régicide (crime de celui qui a assassiné un roi, un monarque), n.m. Les gens parlent de régicide.
régime (alimentation raisonnée), n.m. Elle suit un régime amaigrissant.

régime (façon de diriger), n.m. 
Le peuple est fatigué de ce régime.

régime (réunion en grappe des fruits des bananiers et palmiers dattiers), n.m. Ces bananiers ont de longs régimes.

Régime (Ancien - ; régime politique et social de la France depuis le règne de François Ier jusqu’à la Ré-volution de 1789), loc.nom.pr.m. Les sans-culottes portaient le pantalon à rayures mais non la culotte qui était considérée comme un symbole de l’Ancien Régime. 

régiment (corps de troupes), n.m. 
Il rassemble les troupes du régiment.

régiment (grand nombre de personnes, de choses), n.m. Elle a fait à manger pour un régiment.

régimentaire (d’un régiment), adj. 
On l’a conduit à l’infirmerie régimentaire.

région (partie, zone déterminée du corps), n.f. 
Il a mal dans la région du cou.

régional, adj. 
Le train régional airrive.

régionalisation, n.f. 
La régionalisation apporte un progrès.

régionaliser, v. 
Il faudrait pouvoir régionaliser le pays.

régionalisme (locution qui ne s’emploie que dans certaines régions), n.m. Elle aime les régionalismes.

régionalisme (système donnant aux régions une certaine autonomie), n.m. Il ne veut pas entendre parler de régionalisme.
régionaliste (partisan du régionalisme), adj. 
Sa sœur achète le livre d’un écrivain régionaliste.
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régionaliste (celui qui aime le régionalisme), n.m. 
Les régionalistes ont crée une fédération.

régions tropicales (grande chauve-souris des -; roussette), loc.nom.f. Le maître nous a montré des images de grandes chauves-souris des régions tropicales.  

régisseur (celui qui gère), n.m. 
La société a un nouveau régisseur.

registre (gros cahier dans lequel on note des frais, des noms, etc.), n.m. « Un pesant registre est ouvert sur ses genoux»             (Georges Duhamel)

registre (commande de chacun des jeux de l’orgue), n.m. L’organiste repousse un registre.

registre (chacun des étages de la voix d’un chanteur), n.m. Ce garçonnet a encore son registre d’enfant.

registre (étendue de l’échelle des sons d’un instrument), n.m. Le registre de la flûte n’est pas si étendu que celui du piano.

registre (étendue de l’échelle des sons d’un instrument), n.m. L’orgue a un très grand registre.

registre (tessiture d’un chanteur), n.m. 
Elle n’a pas un registre pour chanter cela.

registre (tessiture d’un chanteur), n.m. 
Vous entendrez le registre de ce chanteur.

registre (plaque mobile servant à régler le tirage dans un conduit), n.m. Ma mère ferme un peu le registre du fourneau.

registre (bande placée au même niveau horizontal, dans une œuvre peinte ou sculptée), n.m. Ils nettoient les registres du porche de l’église.

réglage (d’un mécanisme), n.m. 
Ce réglage est mauvais.

réglage (du papier), n.m. 
Ce réglage est de travers.

règle (ensemble des préceptes disciplinaires auxquels sont soumis les membres d’un ordre religieux), 
n.f. 
« La règle austère du Carmel»   (Leconte de Lisle)
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règle (en arithmétiques : formule, opération, procédé qui permet de résoudre certains problèmes), n.f. L’élè-ve utilise  la règle de trois pour résoudre un problème.

réglé (qui a une vie disciplinée, ordonnée), adj. 
« La bourgeoisie réglée d’autrefois»   (Ernest Renan)

réglé (qui est soumis à des règles, se déroule dans un ordre régulier), adj. « À des heures réglées je quittais mon ouvrage»   (Gustave Flaubert)

réglé (mis au point pour fonctionner correctement), adj. Le carburateur est mal réglé.

règle (coup de - sur les doigts), loc.nom.m. 
Nous en avons reçu des coups de règle sur les doigts.

réglée (se dit d’une jeune fille, d’une femme qui a ses règles), adj.f. Cette fillette est déjà réglée.

réglée (coupe - ; abattage périodique d’une portion de forêt déterminée), loc.nom.f. Ils ont mis au point un plan de coupe réglée.

réglée (surface - ; en géométrie : surface engendrée par une droite qui se déplace dans l’espace), loc.nom.f.  L’hyperboloïde à une nappe est une surface réglée.
règle la profondeur du labour (système de hausse qui -; chevalet, fr.rég.), loc.nom.m. Le système de hausse qui règle la profondeur du labour n’est pas en ordre.

règlement (action de discipliner), n.m. 
Il y a un règlement des moeurs.

règlement (acte législatif qui émane d’une autorité), n.m. Lis le règlement, ensuite tu parleras!

règlement (ensemble de règles), n.m. 
Ce règlement est désuet.

règlement (action de régler, de décider), n.m. 
Il faut attendre le règlement du juge.

règlement (action de régler, de payer), n.m. 
Elle fait un règlement de sa dette.

réglementaire (conforme au règlement), adj. 
Cet acte n’est pas réglementaire.
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réglementairement (conformément au règlement), adv. Ce sac est chargé réglementairement.

réglementation (action de réglementer), n.f. 
Il surveille la réglementation des prix.

réglementation (ensemble de règles), n.f. Il lit un article de la réglementation du travail.

règlement d’éducation (discipline), loc.nom.f. 
Il ne supporte pas ce rude règlement d’éducation.

réglementé (organisé par un règlement), adj. 
Le commerce est réglementé.

réglementer (assujettir à un règlement), v. 
Ils réglementent le droit de grève.

régler (couvrir de lignes droites, parallèles pour écrire), v. L’élève régle sa feuille de papier.régler (fixer, définitivement ou exactement), v. 
« Il avait demandé de régler lui-même le programme de cette dernière journée»           
  (Pierre Loti)

régler (acquitter un paiement), v. 
Il va règler sa note d’hôtel.  

régler l’angle de l’age de la charrue (sysème pour -; chevalet, fr.rég.), loc.nom.m. Il contrôle le système pour régler l’angle de l’age de la charrue.
régler (se - ; être fixé, déterminé), v.pron. Tout se règle d’après des ordres coutumiers.   (E. Verhaeren)

régler … sur  (conformer à), loc.v. Elle doit régler sa conduite sur les circonstances.
règles (avoir ses -), loc.v. 
Elle doit se coucher quand elle a ses règles.

règles (temps des -), loc.nom.m. 
La jeune fille a été étonnée par son premier temps de règles.

règle (système de hausse qui - la profondeur du labour; chevalet, fr.rég.), loc.nom.m. Le système de hausse qui règle la profondeur du labour n’est pas en ordre.

réglet (en typographie : filet, ligne horizontale), n.m. Un réglet sépare les deux alinéas.

réglet (règle à coulisse utilisée par les menuisiers), n.m. Le menuisier cherche son réglet.

réglet (ornement architectural, formé d’une moulure horizontale), n.m. Un réglet court le long de la corniche du meuble.
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réglé (transparent - dont on se sert pour écrire droit; guide-âne), loc.nom.m. Sans transparent réglé dont on se sert pour écrire droit, j’écris tout de travers.

réglette (en typographie : petite règle plate, de bois ou de métal, qui sert particulièrement à former les garnitures), n.f. La réglette sert à assembler les caractères.
régleur (ouvrier qui règle des papiers), n.m. 
Le régleur examine les feuilles de papier.

régleur (ouvrier spécialisé dans le réglage de certains appareils, de certaines machines), n.m. Le régleur répare un tour automatique.
régleuse (machine qui sert à régler le papier), n.f. 
La régleuse est constituée de disques encrés tournants, sous lesquels passent les feuilles de papier.

réglo (au sens familier : conforme à la règle), adj.inv. Avec lui, c’est réglo.

réglo (qui respecte la règle en vigueur), adj.inv. 
Tu as affaire à un type réglo.

règnant (qui règne, exerce le pouvoir royal, souverain), adj. Cinq rois de la même maison règnante se sont succédés.

règnant (au sens figuré : qui domine, qui a cours), adj. « C’est au nom de cette morale règnante que les tribunaux condamnent»     (Émile Durkheim)

règne (gouvernement d’un souverain ; durée de ce gouvernement), n.m. Cela s’est passé sous le règne de Napoléon.

règne (période d’exercice d’un pouvoir politique absolu), n.m. Il fait une étude sur le règne de Robespierre.règne (au sens figuré : domination, pouvoir absolu d’une personne, d’une catégorie de personne), 
n.m. Le règne des banquiers. « C’est le règne du mufle »
                          (Georges Duhamel)

règne (influence prédominante), n.m. « Nous aspirons au règne du coeur »            (Georges Duhamel)

règne (chacune des grandes divisions  du monde), n.m. Jusqu’à ces dernières années, on divisait le monde en trois règnes : le règne animal, le règne végétal et le règne minéral.

règne (couronne suspendue au-dessus du maître-autel, dans certaines églises), n.m. Les touristes viennent voir le règne de l’église.

règne (chacune des trois couronnes superposées de la tiare pontificale), n.m. L’enfant compte sur ses doigts le nombre des règnes de la tiare.
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régner (exercer un pouvoir monarchique), v. 
Ce roi a régné longtemps.

régner (par extension : exercer un pouvoir absolu, dominer), v. « Il ne dépend pas de nous d’avoir ou de n’avoir pas des passions, mais il dépend de nous de règner sur elles»    (Jean-Jacques Rousseau)

régner (pour des animaux : dominer), v. 
La jungle où  règnent les fauves.régner (pour une chose : avoir une influence prédomi-nante), v. « Cette justice et cette 
fraternité que nous voulons faire règner sur le monde»  
                            (Roger Martin du Gard)

régner (avoir cours, être en crédit ou en vogue), v. « Des opinions étrangères à celles qui règnent en France»            (Mme de Staël)

régner (exister, s’être établi), v. « L’horrible confu-sion qui règnait en Allemagne»   (Georges Duhamel)

régner (en architecture : s’étendre tout au long de… pour un élément d’architecture ou une décoration), v. « Quelques ouvrages de terre, autour desquels règne un large fossé»                (abbé Prévost)

regonflage ou regonflement (action de regonfler), n.m. Il surveille le regonflage (ou regonflement) des pneus.
regonflé (plein de courage), adj. 
Tu es regonflé.

regonfler (se gonfler de nouveau), v. 
La rivière a regonflé.

regonfler (enfler de nouveau), v. 
Son bras regonfle.

regonfler (gonfler de nouveau quelque chose), v. 
Il regonfle sa balle.

regonfler (redonner du courage), v. 
Ce succès l’a regonflé.

regorgement (action de regorger, de refluer en se répandant), n.m. 

Voilà le résultat d’un regorgement d’une descente d’eau.
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regorgement (au sens figuré : action de regorger, de refluer en se répandant), n.m. 

Ils vivent au milieu d’un regorgement de richesses.

regorgement (en pathologie : échappement d’une humeur hors d’une cavité naturelle, par simple 
effet de son trop-plein), n.m. 

La miction par regorgement est le fait des rétentions aiguës ou chroniques d’urine.

regrat (vente de menues denrées au détail et de seconde main), n.m.  Il a monté un petit commerce de regrat.

regrat (vente des restes d’un restaurant), n.m.  
Cette pauvre personne profite des regrats.

regrattage (action de regratter un édifice), n.m. 
Un regrattage des monuments changerait l’aspect de la ville.

regratter (faire de petits bénéfices en revendant en seconde main), v. « C’est un homme qui regratte sur tout»                      (Académie)

regratter la tête ou gratter la tête, loc.v. L’enfant regratte (ou gratte) sa tête, il a peut-être des poux.
regrattier (personne qui faisait le commerce de regrat), n.m. Les regrattiers vendaient surtout du sel.
regrattier (personne qui épluche mesquinement les comptes), n.m. Que dégoteront encore les regrattiers?

regréer (remplacer le gréement d’un navire), v. 
Les marins regréent le bateau.

régresser (subir une régression), v. « La douleur est en train de régresser»           (Nathalie Sarraute)
régresser (en économie : subir une régression), v. 
La production ne cesse de régresser.

régresser (en art : subir une régression), v. 
L’art progresse, fleurit et régresse.

régresser (en médecine : subir une régression ; diminuer en quantité, en intensité), v. Ce malade régresse.

régressif  (en philosophie : qui va des conséquences aux principes), adj. Il tient un raisonnement régressif.
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régressif  (qui va en arrière), adj. 
Les soldats ont amorcé un mouvement régressif.

régressif  (en médecine : qui va en arrière), adj. Son état est régressif.

régression (évolution vers le point de départ), n.f. 
Je ne connais pas la cause de la régression.

regret (avoir du -), loc.v. 
Si au moins il avait du regret.

regrettable, adj. 
Il a commis une faute regrettable.

regrettablement, adv. 
Il se mêle regrettablement de ce qui ne le regarde pas.

regretter (ne pas -; je ne regrette pas, tu ne regrettes pas, etc.) loc.v. Tu ne regrettes pas d’y avoir été.
regrouper (disposer en groupe), v. 
Il regroupe divers objets.

régulares (nom donné aux troupes autochtones levées à partir de 1911 dans l’ancienne zone espagnole du Maroc), n.m.pl. Les régulares sont comme ce qu’on appelait les tirailleurs dans l’armée française.

régularisation (action de régulariser), n.f. 
Elle procède à la régularisation des comptes.

régularisation (fait d’être régularisé), n.f. 
La régularisation du fleuve ne fut pas facile.

régulariser (rendre conforme à la loi), v. 
Il faut régulariser la situation.

régulariser (rendre régulier), v. 
Elle régularise le trafic.

régularité, n.f. 
Il travaille avec régularité.

régulateur (pendule), adj. Le régulateur s’est arrêté.

régulateur (qui régularise), adj. 
Ce système régulateur ne fonctionne plus.
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régulateur (système servant à régulariser), n.m. 
Il répare le régulateur de vitesse.

régulateur de charrue (dispositif  qui permet de régler les différents éléments d’une charrue), loc.nom.m. 

régulation (maintien d’un fonctionnement correct), n.m. Il assure la régulation du trafic.

régule (métal non ductile, alliage à base d’antimoine), n.m. Il prépare du régule.

régulier (qui présente un caractère de régularité), adj. Il fait des pas réguliers.
régulier (qui appartient à un ordre religieux), adj. 
Cet abbé fait partie du clergé régulier.

régulier (celui qui appartient à un ordre religieux), n.m. Les réguliers sont soumis à la règle.

régulier (bien -), loc.adj. 
Fais des lignes bien régulières!

régulière (épouse), n.f. 
Je ne connais pas sa régulière.

régulière (populaire : maîtresse), n.f. 
Sa régulière est déjà âgée.

régulièrement, adv. Elle saute régulièrement une ligne.

régurgitation (retour des aliments de l’estomac dans la bouche), n.f. Il a souvent des régurgitations.

régurgitation (en médecine : reflux du sang de l’aorte vers le cœur, dû à une insuffisance des valvules), n.f. On la soigne pour des régurgitations.

régurgiter (rendre, faire revenir de l’estomac dans la bouche), v. Elle a régurgité ce fromage.

réhabilitable (qui peut être réhabilité), adj. 
Il souffre de ne plus être réhabilitable.

réhabilitation (action de réhabiliter), n.f. 
Elle attend sa réhabilitation.
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réhabilitation (résultat de l’action de réhabiliter), n.f. 
Il a reçu une lettre de réhabilitation.

réhabilité (rétabli dans ses droits, ses prérogatives), adj. Une personne réhabilitée retrouve son honneur.

réhabilité (celui qui est rétabli dans ses droits, ses prérogatives), n.m. Le réhabilité reprend goût à la vie.

réhabiliter (rétablir dans un état, dans des droits, des privilèges perdus), v. Enfin, ils vont le réhabiliter.

réhabiliter (rendre à un condamné ses droits perdus, en reconnaissant son innocence), v. Dreyfus fut réhabilité en 1906.

réhabiliter (rétablir dans l’estime, dans la considération d’autrui), v. Elle fait tout pour réhabiliter la mémoire de son ami.
réhabiliter (remettre en état, rénover), v. Ils ont décidé de réhabiliter ce quartier industriel.

réhabiliter (se - ; recouvrer l’estime, la considération, l’honneur), v.pron. Il essaie de se réhabiliter.
réimprimer (imprimer à nouveau), v. 

Ils ont réimprimé l’un de ses livres.

Reims (ville française), n.pr.f. Ils ont visité la magnifique cathédrale de Reims.
rein, n.m. Elle a mal aux reins.

rein (partie du dos au niveau des vertèbres lombaires), n.m. Il met une couverture sur le rein du cheval.

rein artificiel (appareil permettant de suppléer à la fonction rénale déficiente), loc.nom.m. Il est sous rein artificiel.
reine (bouchée à la -), loc.nom.f.

Elle sait bien faire les bouchées à la reine.
reine (petite -; pomme), loc.nom.f. 
Il met une petite reine dans sa poche.
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reinette (pomme -; pomme à couteau, bonne à consommer crue), loc.nom.f. Avant de se coucher, elle mange une pomme reinette.
reins (casser les -; échiner), loc.v. Il a cassé les reins de l’animal d’un coup sec.
reins (mettre l’épée dans les - ; harceller, presser d’agir), loc.v. 
Il faut qu’il mette l’épée dans les reins de quelqu’un.

reins (tour de - ; affection douloureuse de la région lombaire : lombago ou lumbago), 
n.m. 
Un tour de reins le tient au lit.

réintroduction (nouvelle introduction), n.f. 
Il souhaite la réintroduction du loup dans le Jura.

réintroduire (introduire à nouveau), v. Il faut réintroduire dans un texte ce qu’on en avait écarté.

réitératif (qui réitère, est propre à réitérer), adj. 
Il a reçu une sommation réitérative.

réitération (action de réitérer ; le fait d’être réitéré), n.f. L’habitude est un penchant contracté par la fréquente réitération des mêmes actes.

réitéré (redoublé, répété), adj. 
« Ces efforts réitérés pour prendre leur vol » (Balzac)

réitérer (faire de nouveau, faire plusieurs fois), v. 
Elle a réitéré sa demande.

réitérer (au sens absolu : refaire de nouveau, refaire plusieurs fois), v. Il avait juré de ne pas recommencer mais il a réitéré.
rejet (action de rejeter), n.m.
Son rejet de la société est irréversible.

rejeton (au sens figuré : descendant, enfant), n.m. Venez, chers rejetons d’une vaillante race !  (Racine)

rejeton (familièrement : enfant, fils), n.m. Il a envoyé son unique rejeton au lycée.

rejoignant perpendiculairement (bande de champ non cultivée laissée entre deux champs se -), loc.nom.f. Il ne faut pas oublier de laisser la bande non cultivée...

rejointement ou rejointoiement (nouveau jointement ou jointoiement), n.m. Il commence le rejointement (ou rejointoiement) du mur.
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rejointoyer (procéder à un nouveau jointoiement), n.m. Il a rejointoyé tout le mur.relâche (interruption dans un travail, un exercice), n.m. Il était enfermé tout ce temps, hors 
deux heures de relâche après son dîner, qu’il employait ordinai-rement à marcher.
                               (Sainte-Beuve)relâche (repos, arrêt momentané dans la douleur, répit), n.m. Les passions les plus violentes 
nous laissent quelquefois du relâche ; mais la vanité nous agite toujours.
                               (La Rochefoucauld)relâche (fermeture momentanée d’un théâtre, d’une salle de spectacle), n.f. Voyant « sur l’affiche 
de théâtre… l’annonce lamentable d’une relâche »
                               (Huysmans)

relâche (lieu où un navire fait escale), n.f. 
« Le navire… avait ordre de se hâter, de brûler les relâches »             
                               (Pierre Loti)
                               relâche (action de relâcher, de s’arrêter dans un port), n.f. Le bateau a fait normalement sa 
relâche.
                               

relâché (qui n’est pas assez strict, pas assez soigné), adj. 
Il écrit dans un style relâché.

relâchement (interruption, diminution momentanée), n.m. 
Travailler… « sans nul relâchement »
                       (La Bruyère)

relâchement (état de ce qui est relâché, plus lâche), n.m. 
Il observe le relâchement d’une corde détendue.

relâchement (en médecine : diminution de la tonicité ou de l’elasticité de certains tissus), n.m. 
Elle souffre d’un relâchement de la musculature abdominale.

relâchement (au sens figuré : diminution d’activité, d’effort), n.m. 
 « Le mauvais état de santé… amena un grand relâchement de contrainte»
                       (André Gide)

relâchement (action de relâcher, de remettre en liberté), n.m. 
Il songe au relâchement du prisonnier.relâcher (rendre moins tendu ou serré), v. 
« Le savetier relâcha l’étreinte de ses genoux sur la bigorne »             (Georges 
Duhamel)

relâcher (en physiologie : détendre, décontracter, relaxer), v. Il n’arrive pas à relâcher ses muscles.
relâcher (en physiologie : faciliter l’évacuation), v. 
« Le cuisine à l’huile a quelque peu relâché ses intestins »             (André Gide)
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relâcher (au sens figuré : reposer et détendre), v. 
« L’attention… veut être relâchée de temps en temps »  
                     (Jacques Bénigne Bossuet)

relâcher (laiser perdre de sa force, de sa rigueur), v. 
Tu ne dois rien relâche de tes exigences !  

relâcher (ôter l’énergie à), v. 
« La longue et démoralisante expectative… avait relâché ces âmes »  
                     (Georges Duhamel)

relâcher (faire relâche, faire escale), v. 
« Ariane fut malade en mer et on dut relâcher dans l’île de Naxos»  
                     (Emile Henriot)

relâcher (se - ; devenir moins tendu), v.pron. 

Les cordes se relâchent par la sécheresse.  

relâcher (se - ; au sens figuré : devenir plus lâche), v.pron. 
« Plus le lien social s’étend, plus il se relâche»  
                     (Jean-Jacques Rousseau)

relâcher (se - ; devenir moins zèlé), v.pron. 

Cet élève se relâche.  

relâche (sans - ; sans répit, continuellement), loc. 
« Si constamment obligeantes, et toujours, et sans relâche »     (Beaumarchais)

relais (dispositif permettant la commutation d’un circuit), n.m. Il commute un circuit et un relais.
relaps (qui est retombé dans l’hérésie après l’avoir abjurée), adj. Toutes ces personnes relapses attendent la miséricorde de Dieu.
relaps (celui qui est retombé dans l’hérésie après l’avoir abjurée), n.m. On poursuivait les relaps.

relater (raconter, rapporter), v. 
Le journal relate les événements.

relatif (qui présente une relation), adj. Ces pièces ont des dimensions relatives.
relatif (en mathématique), adj. 
Les nombres « moins deux », « moins trois » sont des entiers relatifs.

relatif (ce qui est relatif), n.m. 
Elle a le sens du relatif.
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relatif  (entier - ; nombre entier positif, nul ou néga-tif), loc.nom.m. L’ensemble {…, -2, -3, -1, 0, 1, 2, 3,..} des entiers relatif se note  .
relation, n.f. Il faut trouver les relations entre ces deux affaires.
relationnel, adj. 
Ils doivent régler un problème relationnel.pas une relation réflexive, puisque, par exemple, 3 n’est pas strictement plus petit que 
3.
En revanche, la relation « plus petit ou égal à », notée «  », est une relation réflexive, car tout entier est 
toujours plus petit ou égal à lui-même ; par exemple 5 est plus petit ou égal à 5.

relations amoureuses (avoir des -), loc.v. Ces deux jeunes ont des relations amoureuses. 

relations (démarche pour nouer des - avec quelqu’un; avance), loc.nom.f. Il a fait des 
démarches pour nouer des relations avec elle.
Je me demande s’il a fait des démarches pour nouer des relations avec elle.

relations intimes (avoir des -), loc.v. Ceux qui ont du bon sens n’ont pas de relations intimes lorsqu’ils sont trop jeunes.
relativement, adv. 
Cette plante est relativement rare.

relativisation, n.f. 
La relativisation de la situation les a rapprochés.

relativisme (doctrine qui admet la relativité des choses), n.m. Il étudie le relativisme de Kant.
relativiste (qui admet le relativisme), adj. 
Pour comprendre cela, il faut avoir un esprit relativiste.

relativiste (celui qui admet le relativisme), n.m. 
Il lit les travaux des relativistes.

relativité (caractère de ce qui est relatif), n.f. 
Elle admet la relativisté de la connaissance.

relativité (en science), n.f. 
Il essaie de comprendre la relativisté d’Einstein.

relaver (bassine à -), loc.nom.f. 

Une bassine à relaver s’égoutte sur le lavoir.
relaver (bassine à -), loc.nom.f. 
Elle met les ustensiles de cuisine dans la bassine à relaver.
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relax ou relaxe (qui favorise la détente, un repos détendu), adj. 
Il fait son petit tour relax (ou relaxe).
relax ou relaxe (décontracté), adj. 

Elle fait semblant d’être relax (ou relaxe).
relax ou relaxe (repos, décontraction), n.f. 

Elle a fait une cure de relax (ou relaxe).
relaxant (qui favorise la relaxation, la détente), adj. 

Ils ont fait un petit voyage relaxant.

relaxant (médicament qui relaxe), n.m. 

Le pharmacien lui donne un relaxant. 

relaxation (diminution ou suppression d’une tension par des moyens thérapeutiques), n.f. 
Les méthodes de relaxation sont utilisées dans le traitement des individus hypertendus.

relaxation (mise en liberté d’un individu), n.f. 
Un long interrogatoire du prisonnier précéda sa relaxation.

relaxation (ensemble des phénomènes par lesquels un système dont l’équilibre a été rompu revient à son état d’équilibre), n.f. 

relaxe (décision d’un tribunal correctionnel ou de police mettant la personne poursuivie hors de cause), n.f. Une relaxe peut être l’équivalent d’une absolution ou d’un acquittement.
relaxer (relâcher, remettre en liberté), v. 
Ils ont relaxé un prisonnier.

relaxer (relâcher, détendre les muscles), v. 

Ces exercices devraient le relaxer.

relaxer (se - ; se détendre, se reposer physiquement et intellectuellement), v.pron. 
Elle pourrait un peu se relaxer.
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relevable (qu’on peut relever ; qui se relève), adj.

Le pilote procède à un relevage du train d’atterrissage.

relevage (action de relever un outil, une partie de machine, etc), n.m.

Les sièges de la voiture sont relevables.

relevailles (en religion : rite chrétien par lequel une accouchée vient remercier Dieu), n.f.pl.

« Une messe de relevailles»
                    (Honoré de Balzac)

relevailles (au sens rural : le fait de se lever, de relever de couches), n.f.pl.

Elle reprend son travail à peine les relevailles passées !

relève (remplacement d’une personne, d’une équipe par une autre, dans un travail continu), n.f. C’est à nous d’assurer la relève.
relevé (dirigé, ramené vers le haut), adj. 
Elle porte un chapeau à bords relevés.

relevé (au sens figuré : au-dessus du commun), adj. 
Celle-là ne vaut pas tout à fait l’autre comme beauté, mais elle paraît être d’une classe plus relevée.
                   (Gérard de Nerval)relevé (qui a de la noblesse, élevé, sublime), adj. 
Les dames prirent une contenance grave, et se mirent à parler de choses relevées pour donner une 
bonne opinion d’elles.
                   (Guy de Maupassant)
relevé (rendu fort par un assaisonnement, épicé), adj. 
C’est un mets très relevé.relevé (action de noter par écrit, ou par un dessin), n.m. De « faux inspecteurs venant faire le 
relevé de leur compteur à gaz »
                               (Nathalie Sarraute)
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relevé (résultat de l’action de noter par écrit, ou par un dessin), n.m. Je relève les points suivants 
[…] et je n’apporte à ce relevé aucune vue de classement supérieur.
                               (Sainte-Beuve)

relevé (représentation en plan, coupe et / ou  éléva-tion d’un bâtiment existant), n.m. Il achève le relevé de la maison.
relevé (copie exacte d’une œuvre d’art, d’une inscription, etc.), n.m. Elle retouche le relevé de la fresque.
relevé (en danse : mouvement par lequel le danseur se dresse sur les pointes ou  les demi-pointes), n.m. 

relevé d’identité bancaire (pièce délivrée par la babque à ses clients, permettant d’identifier leur compte), loc.nom.m. Elle lit le relevé d’identité bancaire qu’elle a reçu.
relevée (après-midi), n.f. 
À trois heures de relevée.

relevée (arcade postérieure - de l’arçon de la selle; troussequin), loc.nom.f. 
Tu t’appuieras bien contre l’arcade postérieure relevée de l’arçon de la selle.

relèvement (action de relever un objet, de remettre debout), n.m. 

Ils sont sur le point de commencer le relèvement du pylone.

relèvement (au sens figuré : action de relever, de se relever, de se remettre debout), n.m. 

Ils espèrent assister à un relèvement rapide de ce délinquant.

relèvement (action de relever, de hausser, d’augmenter), n.m. 

Un relèvement des salaires est nécessaire.

relèvement (action de rétablir la situation de), n.m. 

Ils envisagent un relèvement de cette industrie.
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relèvement (action de réunir les renseignements concernant quelque chose), n.m. 

Ce dossier contient les relèvements des identités de tous les demandeurs d’asile.

relèvement (en marine : détermination de la position d’un point à l’aide du compas), n.m. 

Le capitaine contrôle  les derniers relèvements qu’il a faits.

relèvement (en topographie : détermination de la situation d’un lieu), n.m. 

L’étudiant s’initie au relèvement des lieux.

relèvement (en géométrie : mouvement de rotation inverse du rabattement), n.m. 

L’opération du relèvement se rencontre en géométrie descriptive.

relevé (pas - ; en équitation : pas d’une monture qui lève haut le pied), loc.nom.m. 
Le cheval avance à pas relevés.

relevé (petit nez -), loc.nom.m. 

Cet enfant a un beau petit nez relevé.
relevé postal (pièce délivrée par la poste à ses clients, permettant d’identifier leur compte), loc.nom.m. 

relève (prendre la - ; relayer), n.f. 
Une nouvelle équipe prend la relève.

relever (remettre quelqu’un debout), v. 
« Relevez-moi plutôt du bourbier où j’étais tombé » 
                           (George Sand)
relever (au sens figuré : remettre en bon état, en bonne position), v. 
Ils s’appliquent à relever le pays vaincu.

relever (remettre quelqu’un au rang d’où il était tombé), v. 
« La grâce relève les plus misérables pécheurs»
                          (Charles Péguy)
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relever (rendrela dignité à quelqu’un), v. 

« Des êtres qu’elles veulent consoler, relever, racheter»           (Honoré de Balzac)

relever (prendre à terre), v. 

Les enfants devaient relever les gerbes pour en faire des moyettes.

relever (ramasser, collectionner), v. 

Le maître relève les cahiers des élèves.

relever (faire remarquer, mettre en relief), v. 

« On ne put relever aucune charge contre lui»           
                          (Anatole France)
relever (noter par écrit ou par un croquis), v. 

Il va relever les noms de ses élèves.relever (en marine : noter la position, la disposition de), v. 
Un capitaine […] qui aimait la topographie releva […] la forme et la situation de cette 
même lagune.
                         (Alain)
relever (remettre plus haut, diriger, orienter vers le haut), v. 
« Un faible sourire relevait un coin de sa bouche»
                     (Marcel Proust)
relever (donner plus de hauteur à), v. 

Cette pluie va relever le niveau d’eau de l’étang.

relever (au sens figuré : donner une valeur plus haute à), v. 
« Dix duels par jour ne l’auraient relevé dans l’estime de personne»
                          (Mme de Staël)
relever (donner plus de goût en ajoutant un assaison-nement), v. 
Le cuisinier relève une sauce avec des câpres.

relever (donner du relief, de l’attrait par), v. 

« Des réflexions sérieuses qu’elle relevait de citations agréables»
                                    (Sainte-Beuve)
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relever (remplacer quelqu’un dans un travail continu), v. 
« Immobile à son poste, comme une sentinelle qu’on a oublié de relever»   (Théophile 
Gautier)

relever de (se rétablir, commencer à guérir), loc.v. 

Sa femme relève de couches.

relever de (être dans la dépendance d’une autorité supérieure), loc.v. 
Dieu « de qui  relèvent tous les empires »
                      (Jacques Bénigne Bossuet)
relever de (être du ressort de, dépendre de), loc.v. 

« Mon christianisme ne relève que du Christ»
                        (André Gide)relever de (au sens figuré : être du domaine de), loc.v. 

« Tout ce qui est conventionnel et traditionnel relève … du poncif»           (Charles 
Baudelaire)

relever le défi (répondre à un défi), loc.v.

Elle n’a pas hésité à relever le défi.

relever le front (au sens figuré : se révolter), loc.v.

Les opprimés, les vaincus commencent à relever le front.

relever le gant (accepter le combat, se disposer à la riposte), loc.v.
Il est bien décidé à relever le gant.

relever quelqu’un de (libérer quelqu’un d’une obligation), loc.v. 
« Ils étaient relevés de toute obéissance à l’égard des officiers facétieux»
                          (André Malraux)
relever (se - ; se remettre debout ; reprendre la position verticale), v.pron.

« Je lui tendis la main pour l’aider à se relever»
                           (Jean Giraudoux)
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relever (se - ; au sens figuré : sortir d’une situation pénible ; se remettre), v.pron.

« Terrassé sous le coup d’une épigramme dont on ne se relevait pas»
                   (Charles Lioult de Chênedollé)
relever (se - ; être ou pouvoir êre dirigé vers le haut), v.pron.

« Les strapontins baissés se relevaient avec bruit»
                   (Paul Léautaud)
relever (se - ; se remplacer dans une tâche), v.pron.

« Son fils et ses trois filles se relevaient à mon chevet»
                   (Chateaubriand)
releveur (qui relève), adj. 

Le dispositif releveur de quilles est en panne.
                      

releveur (en anatomie : relatif à un muscle qui relève), adj. 
Un des muscles releveurs de la lèvre supérieure le fait souffrir.
                      attaché), n.m. En fouettant son visage, la branche lui a blessé un des releveurs de l’aile 
du nez.
                      

releveur (en marine : navire chargé de relever), n.m. 

Un releveur de mines quadrille la côte.
                      

releveur (professionnel qui relève, ramasse ou note), n.m. 
Un releveur de lait passe chaque jour dans les fermes.
                      

releveur (mécanisme d’une moissonneuse qui relève les épis versés pour pouvoir les couper), n.m. 
Il installe un releveur à la moissonneuse.
                      releveur (en chirirgie : petit appareil destiné à relever, à écarter, pour permettre une opération sur des 
organes contigus), n.m. L’ophtalmologiste se sert d’un  rele-veur.
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releveuse (chaîne - ; en langage minier : chaîne sans fin qui tire des berlines le long d’une rampe), 
loc.nom.f. 
Les berlines de la chaîne releveuse transportent le charbon.
                      

relevé (virage - ; virage où la chaussée est plus haute vers l’extérieur, loc.nom.m. 

La route fait un dangereux virage relevé.

reliage (opération par laquelle on relie ou cercle les douves d’un tonneau, d’une cuve), n.m. Les élèves ont fait une composition sur le reliage d’une cuve.

reliant (perche - les essieux d’un char), loc.nom.f. 
Il s’assoit derrière le char, sur l’extrémité de la perche reliant les essieux.

relie (barre transversale qui - les bras du train avant d’un char), loc.nom.f. Le charron taille la barre transversale qui relie les bras du train avant du char.

relie (courroie en cuir qui - la batte du fléau au manche; cousure), loc.nom.f. 
Il répare la courroie qui relie la batte du fléau au manche.

relief  (ouvrage qui  se détache plus ou moins sur un fond plat), n.m. Le mur est orné d’un relief.
relief  (forme d’une surface), n.m. 
Le relief de ce pays est accidenté.

relier (assembler les douves d’un tonneau, d’une cuve au moyen de cercles), v. Nous regardions le tonnelier qui reliait un tonneau.

relier (action de - sommairement; brochage), loc.nom.f. L’action de relier sommairement les feuilles du livre a été bien faite. 

religieuses (morceau de toile qui couvre la tête et encadre le visage des -; guimpe), loc.nom.m. Les jeunes religieuses ne portent plus de morceau de toile qui couvre la tête et encadre leur visage.   

religieux (assemblée de -; chapitre), loc.nom.f. 
Les chanoines sont à leur assemblée de religieux.

reliquaire (boîte, coffret, etc., souvent en orfèvrerie, destinés à contenir des reliques), n.m. Le prêtre expose le reliquaire sur l’autel.

reliques (coffre à -; châsse), loc.nom.m. 
Il prie devant le coffre à reliques du saint.



Feuille1

Page 3973

reliure (action ou art de relier), n.f. 
Elle a un atelier de reliure.

reliure (manière dont un livre est relié), n.f. 
Ce livre a une belle reliure.

relookage (anglicisme ; action de relooker ; nouvelle apparence), n.m. 
Ce relookage n’a rien amélioré. 

relooker (anglicisme ; modifier l’aspect de quelqu’un, de quelque chose), v. 
Elle fera relooker sa voiture. 
remaniement (action de remanier ; son résultat), n.m. 

« Le remaniement incessant des programmes»
                              (Charles Péguy)

remarquable (digne d’être remarqué, d’attirer l’attention), adj. 
Les flamberges les plus anciennes sont remarquables par leur longueur et la finesse de leur lame. 

remarquablement (d’une manière remarquable), adv. 

« Une physionomie remarquablement expressive »
                (Anatole France)
remballage (action de remballer), n.m. 
Il travaille au remballage des fruits.

remballage (nouvel emballage), n.m. 
Ce remballage est solide.

remballer (emballer de nouveau), v. 
Elle remballe les échantillons.

remballer (renoncer à proposer, à faire valoir), v. 
Le marchand remballe sa marchandise.

remballer (garder, ne pas dire), v. 
Il peut remballer ses compliments.

rembarquement (action de rembarquer, de se rembarquer), n.m. Ils préparent le rembarquement.
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rembarquer (embarquer de nouveau), v. 
Ils rembarquent les soldats.

rembarquer (se - ; s’embarquer de nouveau), v.pron. 
Nous nous sommes rembarqués.

rembarré (être -), loc.v. 
Il est tout confus maintenant qu’il est rembarré.

rembarrer (repousser brutalement quelqu’un, le remettre à sa place), v. Il s’est fait rembarrer et a dû se taire.

Rembrandt (peintre et graveur néerlandais), n.pr.m. « Rembrandt, le plus grand peintre de cette race, n’a reculé devant aucune des laideurs et des difformités physiques »            (Hippolyte Taine)

rembuchement ou rembucher (rentrée de la bête dans le bois), n.m. Ils attendent le rembuchement (ou le rembucher).
rembucher (faire rentrer une bête dans le bois), v. Ils font du  bruit pour rembucher les lièvres.
rembucher (se - ; rentrer dans le bois en parlant d’une bête), v. Le cerf s’est rembuché.

remédiable (à quoi l’on peut remédier), adj. 
Il s’est mis, certes, dans une mauvaise situation, mais elle est remédiable.

remédier à (porter remède à), loc.v. 
La clé seule du dentiste pouvait remédier au mal.
                       (Joris-Karl Huysmans)
remédier à (apporter un remède à), loc.v. 
Ils ont dû remédier à cette situation.

remédier à (par extension : arranger, réparer), loc.v. 
Un expédient ne remédie jamais à rien.
                       (Louis Madelin)

remembrement (reconstitution de domaines agricoles), n.m. Ils procèdent au remembrement par échanges.

remembrer (rassembler des parcelles en un seul domaine), v. Le maire voudrait qu’on remembre tous les champs du finage.
remémorer (se le -), loc.v.

Il est trop jeune, comment veux-tu qu’il se le remémore?

remémorer (se le -), loc.v.
Il se le remémore certainement.
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remémorer (se le -), loc.v. 
Il est trop jeune, comment veux-tu qu’il se le remémore ?

remettre en question (soumettre à un examen ; mettre en doute), loc.v. 
La découverte du mimivirus a remis en question la définition du virus.

remettre en vigueur (au sens figuré : rétablir), loc.v. 
Ils font tout pour remettre en vigueur le patois.

remettre (ne pas s’en -), loc.v. Je crains qu’il ne s’en remette pas.

remettre (s’en -), loc.v. 
Je ne sais pas s’il s’en remettra.

rémige (relatif aux grandes plumes rigides de l’aile d’un oiseau), adj. Il compte les plumes rémiges de l’aile d’un oiseau.

rémige (chacune des grandes plumes rigides de l’aile d’un oiseau), n.f. Il a trouvé une rémige de pigeon.

réminiscence (en psychologie : retour à l’esprit d’une image non reconnue comme souvenir), n.f. La remi-niscence est comme l’ombre du souvenir.

réminiscence (souvenir vague, imprécis, où domine la tonalité affective), n.f. Il vit avec la reminiscence d’un passé lointain.
rémission (pardon), n.f. 
Que ferions-nous sans rémission de nos péchés?

remix (mot anglais : nouvelle orchestration plus moderne), n.f. Elle travaille au remix de ce chant.
remixer (mot anglais : procéder à un remix), v. C’est la troisième fois qu’il remixe cette partition.

rémiz (en zoologie : petit oiseau dentirostre, de la famille des mésanges), n.m. Le rémiz construit son nid en forme de bourse avec une ouverture latérale et le suspend à l’extrémité d’une branche.

remontage (action, pour un bateau,  d’aller d’aval en amont), n.m. Le bateau a chaviré au cours du remontage.

remontage (action de remonter, de porter de nouveau en haut), n.m. L’envolée et le remontage de la ruche d’un blanc jupon.           (Goncourt)
remontage (action de remonter un mécanisme), n.m. 
Chaque semaine, il s’occupe du remontage de l’horloge.

remontage (nouveau montage), n.m. 
Il est chargé du remontage du moteur.
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remontage (en cordonnerie : réparation qui consiste à changer l’empeigne et la semelle), n.m. Le remontage coûte presque plus cher qu’une nouvelle paire de chaussures.

remontant (se dit d’une plante qui redonne des feuilles, des fleurs, des fruits après la floraison normale), adj. Elle a planté un rosier remontant.
remontant (qui remonte, redonne dela vigueur, de l’énergie), adj. « C’est du vin d’Espagne ; c’est très remontant »       
remontant (ce qui redonne des forces), n.m. 
La vieille personne aurait besoin d’un remontant.

remonte (action, pour un bateau, d’aller d’aval en amont), n.f. Le bateau met plus de temps pour faire la remonte que la descente.

remonte (le fait, pour des poissons, de remonter une rivière afin de frayer), n.f. Les ours attendent la remonte des saumons.

remonte (par extension : l’ensemble des poissons, de remontent un cours d’eau pour frayer), n.f. Chaque année, ils évaluent le nombre de poissons de la remonte.

remonte (action de fournir de nouvelles montures), n.f. Dans l’armée française, le service des remontes a été supprimé en 1926.
remonte (chacun des sauts qu’un étalon donne à une jument après le premier), n.f. Je crains que cette fois-ci, il faille recourir à la remonte.
remontée (action de remonter), n.f. 
Tout le monde attend la remontée des mineurs.

remontée (le fait de remonter une pente, une côte, une rivière, etc.), n.f. « Cette remontée du Congo…, était indiciblement monotone »    (André Gide)

remontée (en sport : action de regagner du terrain perdu), n.f. Cette équipe a fait une remontée spectaculaire.
remontée mécanique (installation utilisée par les skieurs pour remonter les pentes), loc.nom.f. 

remonter (retourner), v. 
« Il sut qu’il remonterait au front »   
              (Henry de Montherlant)

remonter (en horticulture : donner de nouveau des feuilles, des fleurs, après la floraison normale), v. Elle ignorait que les fraisiers remontaient.

remonter (aller vers la source, en amont, à contre-courant), v. Il va remonter le fleuve à la nage.remonter (par métaphore : aller vers la source, en amont, à contre-courant), v. « L’homme se 
plaît à remonter à sa source : le fleuve n’y remonte pas»
                           (Alphonse de Lamartine)
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remonter (au sens figuré : aller vers l’origine, vers la source), v. « Je remonte dans ma vie 
passée»
                           (Chateaubriand)
remonter (avoir sa source, tirer son origine), v. «Etablir que sa noblesse remonte à 1400 »
                           (Hippolyte Taine)

remonter (monter de nouveau ce qui était démonté), v. Maintenant, il faut remonter le moteur.

remonter (pourvoir à nouveau du nécessaire), v. Après l’incendie, ils ont dû remonter leur ménage.

remonter (secouer les épaules pour - un havresac), loc.v. Il commence d’être fatigué, il secoue les épaules pour remonter son havresac.

remontoir (appareil, dispositif servant à remonter un mécanisme), n.m. L’horloger répare le remontoir de la montre.
remontrer (en - à quelqu’un; se prétendre supérieur à), loc.v. Il ne sait rien faire et il voudrait en remontrer aux autres.
remontrer (se - ; se représenter devant quelqu’un), v.pron. Depuis sa bévue, il ne s’est plus remontré.

rémora (poisson dont la tête est pourvue d’un disque adhésif qui lui permet de s’attacher à un gros poisson), n.m. Les rémoras se fixent sous le ventre des requins pour se faire transporter sans fatigue.

rémora (nom d’un poisson appelé aussi poisson pilote), n.m. Les rémoras se nourrissent des restes alimentaires des poissons qu’ils escortent.
rémora (obstacle, difficulté), n.m. 
L’usure, ce rémora mis sur l’ambition des paysans.  
                    (Honoré de Balzac)
remordre (au sens figuré : s’y remettre), v. 
Il ne veut plus remordre au travail. 

remords (avoir du -), loc.v. 
Si au moins il avait du remords.

rémoulade (mayonnaise additionnée de moutarde, 
d’ail, de fines herbes, etc.), n.f.
Elle a fait une bonne rémoulade.

rémoulade (céleri - ; céleri-rave râpé et accommodé avec une sauce rémoulade, loc.nom.m. 
Est-ce que je peux reprendre du céleri rémoulade ?

rempart, n.m. 
Nous avons fait le tour des remparts.
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rempiétement ou rempiètement (reprise en sous-œu-vre des fondations d’un mur, d’un édifice), n.m.Un  rempiétement (ou rempiètement) de la tour est néces-saire.

rempiéter (réparer, refaire le pied d’une construc-tion), v. Le maçon rempiète un mur.

rempiéter (retricoter le pied d’un bas ou d’une chaussette usagés), v. Sa mère rempiète des bas.
remplaçable, adj. 
Cette pièce est remplaçable.

remporter (emporter ce qu’on avait apporté), v.  Le livreur a remporté la marchandise refusée.
remporter (emporter ce qui est disputé), v. 
« Philibert avait remporté tous les prix au collège»  
                          (Stendhal)

remporter (obtenir quelque chose de gratifiant), v.  Elle a remporté un vif succès.

rempotage (en horticulture : action de changer une plante de pot), v.  Le rempotage de ces plantes n’est pas nécessaire.

rempoter (en horticulture : changer une plante de pot), v.  Elle a rempoté des géraniums.
remprunter ou réemprunter (emprunter de nouveau), v. Il me faut lui remprunter (ou réemprun-ter
remuer diverses choses (s’occuper à -; tripoter),  loc.v. 
Il s’occupe à remuer diverses choses du matin au soir.

remuer diverses choses (s’occuper à -; tripoter),  loc.v. 

Il passe son temps à remuer diverses choses.

remuer habilement, loc.v. Il remue habilement ses cartes.

rémunération (argent reçu pour le prix d’un service), n.f. « L’auteur établit rarement une liaison entre ses œuvres et leur rémunération en espèce »  (Sartre)

rémunération (sans -; gratuitement), loc.adv. Je te le ferai sans rémunération.
Remus (frère jumeau de Romulus), n.pr.m. Selon la légende, Remus est entré en conflit avec Romulus.
renaissance (seconde, nouvelle naissance, renouvellement), n.f. Il croit à des renaissances successives des individus.
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Renaissance (période historique allant du XIV –XV siècle à la fin du XVI siècle), n.pr.f. Cela s’est passé à la Renaissance.
renaître, v. 
Ils aimeraient que leur société renaisse.

renaître, v.

Pour achever ce travail je crois qu’il faudrait pouvoir renaître de nombreuses fois.

rénal (relatif au rein), adj. 
Sa fonction rénale ne fonctionne pas correctement.

renard (peau, fourrure du renard apprêtée), n.m.
Elle porte un renard argenté.

renard (par comparaison : personne fine et rusée, sub-tile), n.m. « La souplesse et la ruse de ces vieux renards »     (Henry de Montherlant)

renard (au sens figuré : mouchard, espion), n.m.
« L’unanimité ne règnait pas parmi les grèvistes sur les méthodes à suivre avec les renards»
                                (Louis Aragon)

renard (fente, trou par où se perd l’eau d’un canal, d’un bassin, de la coque d’un navire), n.m. Le renard de ce canal est engorgé.renard des sables (fennec, mammifère carnivore appelé aussi renard des sables, à très 
grandes oreilles pointues), loc.nom.m. 
Les renards des sables vivent dans les déserts d’Arabie et d’Afrique du Nord.
renarde (renard femelle), n.f. 
Nous avons vu une renarde.

renardeau (petit du renard), n.m. Les renardeaux jouent avec la renarde.
renard (écorcher le - ; au sens populaire : vomir), loc.v. 

Alors qu’il était sur le carroussel, l’enfant a écorché le renard.

renardière (terrier du renard), n.f. Il recense les  re-nardières.
renardière (au Canada : élevage de renards), n.f. Il travaille dans une  renardière.
renard (piquer un - ; au sens populaire : vomir), loc.v. Je me sens mal, je crains de bientôt piquer un renard.          
renard (queue-de- ; plante, variété d’amarante), n.f. De la queue-de-renard pousse dans ce blé.
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renard (queue-de- ; outil taillé à deux biseaux servant à percer), n.f. Il utilise une queue-de-renard.

renard (queue-de- ; racine qui s’introduit dans un tuyau de conduite d’eau), n.f. Les queues-de-renard bouchent la conduite d’eau.
renard (raisin de -; parisette), loc.nom.m.
Ce raisin de renard a déjà de petits fruits.

renard (tirer au - ; refuser d’avancer ; chercher à s’esqui-ver, rechigner), loc.v. Tirant au renard, se cabrant, ruant, rompant leur licol, faisant feu des quatre pieds, reversant et piétinant les gens, ces chevaux s’étaient lancés follement.   (Henri Pourrat)

renaturation (en biochimie : retour à l’état natif d’une protéine qui a été dénaturée), n.f. L’homme fait toutes sortes d’essais de renaturation.
renaturation (association nouvelle de simples brins complémentaires dénaturés d’une double hélice d’ADN), n.f. 

renaturation (en écologie : opération permettant à un milieu modifié et dénaturé par l’homme de retrouver un étatproche de son état naturel initial), n.f. La rena-turation ne fait pas partie des soucis primordiaux de notre société moderne ! 

renauder (au sens populaire : protester avec mauvaise humeur), v. « Il renaudait à propos de tout, renâclait sur les potées de pommes de terre»   (Emile Zola)

rencard ou rancard (renseignement confidentiel), n.m. Tu ne parleras pas de ce rencard (ou rancard).

rencard ou rancard (au sens populaire : rendez-vous), n.m. Vous ne m’avez pas encore proposé un rencard (ou rancard).  (Queneau)

rencarder ou rancarder (au sens populaire : rensei-gner secrètement, indiquer un coup à faire), v. Il m’a bien semblé qu’il rencardait (ou rancardait).

rencarder ou rancarder (au sens populaire : donner un rendez-vous), v. Il rencarde (ou rancarde) ses aimis.

rencarder ou rancarder (se - ; au sens populaire : se renseigner secrètement), v.pron. Je pense qu’il s’est rencardé (ou rancardé).

rencarder ou rancarder (se - ; au sens populaire : se donner un rendez-vous), v.pron. Ils trouveront déjà bien une occasion de se rencarder (ou rancarder).
rencontre (le fait de se trouver en contact), n.f. Nous attendons ces rencontres.
rencontrer (se trouver en présence de), v. 
Vous devez bientôt les rencontrer.

rencontrer (se trouver en présence d’une obstacle, d’une résistance), v. Le vent ne rencontrait aucun obstacle.
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rencontrer (se - ; se trouver en même temps au même endroit), v.pron. Ils se sont rencontrés chez des amis.

rencontrer (se - ; se trouver, être constaté, vu), v.pron. Ces fleurs se rencontrent à l’orée du bois.
rendement (produit, gain), n.m. 
Ce placement donne un beau rendement.

rendez-vous, n.m. 
Il va à son rendez-vous.

rendre (donner en retour ce qui est dû), v. 
« Je rends au public ce qu’il m’a prêté»   (La Bruyère)

rendre (s’acquitter de dettes morales, d’obligations, de devoirs), v.  Rendez donc à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu.

rendre (donner en retour ce qui a été pris ou reçu), v. « Vous nous rendez l’article s’il cesse de  vous plaire»   (Emile Zola)
rendre (donner à son possesseur ce qu’il a perdu), v. « La liberté lui rendit [à la France] la 
parole» 
                (Chateaubriand)

rendre (donner une chose semblable en échange de ce qu’on a reçu), v. « Si Dieu nous a faits à son image, nous le lui avons bien rendu»   (Voltaire)

rendre (rapporter, avoir du rendement), v. 
«La pêche n’avait jamais autant rendu»   (Lamartine)

rendre (céder, livrer), v. 
Le commandant a dû rendre la place.

rendre (faire passer à un nouvel état), v. 
Patiemment, il rendit cet enfant heureux.

rendre (présenter après interprétation), v. « C’est ce sens-là qu’il s’agit de rendre, et c’est en cela surtout que consiste la tâche du traducteur» 
rendre (présenter en exprimant par le langage), v. 
« Mots humains trop faibles pour rendre des sensations divines»     (Honoré de Balzac)

rendre (exprimer par un moyen plastique ou graphique), v. « Aussi habiles à rendre la beauté sur la toile que dans le marbre »   (Théophile Gautier)

rendre compte (faire le rapport de ce qu’on a fait), loc.v. Il devra rendre compte de ses résultats.
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rendre compte (se - ; comprendre), v.pron. 
Il ne s’est rendu compte de rien.

rendre fine (gratter la terre pour la -), loc.v. Va l’aider à gratter la terre pour la rendre fine!

rendre grenue (travailler une peau de manière à la -; chagriner), loc.v. Il a travaillé une peau de manière à la rendre grenue.
rendre la justice (administrer la justice), loc.v. 

C’est demain qu’ils rendent la justice.

rendre la pareille (faire subir à quelqu’un un traitement analogue à celui qu’on a reçu), loc. Il lui rendra déjà bien la pareille.
rendre le dernier soupir (mourir), loc.v. 
C’est hier au soir qu’il a rendu le dernier soupir.

rendre le dernier soupir (mourir), loc.v. 
Il était seul pour rendre le dernier soupir.

rendre le dernier soupir (mourir), loc.v. 

Le pauvre homme pourrait bien rendre le dernier soupir cette nuit.

rendre le dernier soupir (mourir), loc.v. Il tenait la main de son père qui rendait le dernier soupir.
rendre le dernier soupir (mourir), loc.v.  
 Il a rendu le dernier soupir devant moi.
rendre malade (se - en travaillant trop), loc.v. 
Vous ne devriez pas ainsi vous rendre malade en travaillant trop.

rendre (se -; aller), v.pron. Elle s’est rendue à Porrentruy.

rendre (se -; se soumettre), v.pron. 
Il a dû se rendre aux ennemis.

rendre (se -; se faire tel, devenir par son propre fait), v.pron. « L’honnête homme cherche à se rendre utile, l’intrigant à se rendre nécessaire »  (Victor Hugo)
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rendre (se - compte; comprendre), v.pron. 
Il ne s’est rendu compte de rien. 

rendu (arrivé), adj. 
« Par l’autobus, on est plus vite rendu que par le métro»          (Louis-Ferdinand Céline)

rendu (très fatigué), adj. « C’est la fatigue, vous êtes rendu»             (Georges Bernanos)

rendu (qualité d’expression, de véracité dans l’exécu-tion d’une œuvre d’art), n.m. Elle examine le rendu des draperies.

rendu (objet que l’on vient d’acheter et que l’on rend au commerçant), n.m. Le commerçant a repris sans autre le rendu.

rendu (réalisation graphique d’un projet d’architectu-re, de décoration ou de publicité), n.m.  Il travaille au rendu d’un projet.
rendu (compte -), loc.nom.m. 
Nous lisons le compte rendu de la séance.

rendu (prêté - ;juste représaille), loc.nom.m. C’est un prêté rendu.  [on dit souvent : ç’est un prêté pour un rendu
rend visite (celui qui -; visiteur), loc.nom.m.
Ceux qui rendent visite ne doivent pas fatiguer les malades. 
rend visite (celui qui -; visiteur), loc.nom.m. 
Seul, il celui qui lui rendra visite. 

rend visite (celui qui -; visiteur), loc.nom.m. 

J’essaierai de bien recevoir ceux qui me rendront visite.

rêne (courroie fixée au mors du cheval et que le cavalier tient pour diriger le cheval), n.f. Il tient bien fort les rênes.

rênes (fausses - ; partie du harnais qui force le cheval à plier l’encolure), loc.nom.f.pl. Il a détendu les fausses rênes.

rênes (lâcher les - ; tout abandonner), loc.v. 
On ne sait pas pouquoi il a lâché les rênes.
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rênes (tenir les - ; diriger), loc.v. r
Il a été invité à tenir les rênes.

renfermant une provision de sel (coffre -; saloir), loc.nom.m. Elle remplit  le coffre renfermant la provision de sel.

renfermant une provision de sel (pot -; saloir), loc.nom.m. Le pot renfermant la provision de sel est vide.
renfermé (caché, qui ne s’extériorise pas), adj. 

« Une haine recuite et renfermée »  
               (Maurice Maeterlinck)

renfermé (qui ne montre pas ses sentiments), adj. 

« Silencieux par nature, renfermés tous deux, ils ne disaient guère que ce qu’il était utile de dire »  
               (Pierre Loti)

renfermé (mauvaise odeur d’un lieu mal aéré, dont les fenêtres sont restées fermées), n.m. 
« Dans l’appartement, une affreuse odeur de renfer-mé, de tabac ranci »  
               (Henry de Montherlant)

renfermé (quelqu’un qui est -), loc.nom.m. 
Nous ne saurons rien de cette personne qui est renfermée.

renfermer (enfermer quelqu’un complètement, étroitement), v. 
On l’a renfermé dans un cachot.

renfermer (ranger quelque chose), v. 

« Il alla renfermer ma harpe dans son étui»
                     (Choderlos de Laclos)

renfermer (au sens figuré : tenir caché), v. 

« Renfermer en soi les émotions violentes»
                     (Alfred de Vigny)
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renfermer (tenir contenu dans un espace, dans un lieu, en soi), v. 
« Ce double fond renferme des papiers»
                     (Beaumarchais)

renfermer (au sens figuré : comprendre, contenir), v. 

« Le sens fondamental que renferme le mystère de l’Incarnation»            (Roger Martin 
du Gard)

renfermer (se - ; se replier sur soi), v.pron. 

La pauvre femme se renferme dans son chagrin.    

renfiler (enfiler une seconde fois), v. 
Elle a du mal de renfiler le fil dans le trou de l’aiguille.

renflammer (enflammer de nouveau), v. 

Il renflamme le tas de bois.

renflé (qui présente une partie plus grosse, un bombe-ment de sa surface), adj. Cette cruche est renflée au milieu.
renflée (colonne - ; colonne galbée diminuée vers le bas comme vers le haut), loc.nom.f.  Le diamètre d’une colonne renflée va en s’accentuant de la base du fût au tiers de sa hauteur, pour diminuer jusqu’au sommet.

renflée (partie - d’un objet ; bouge), loc.nom.f. 
Il lime la partie renflée du moyeu de la roue.

renflement (augmentation de volume, gonflement), n.m. Le médecin observe un renflement des articulations du malade.

renflement (état, forme de ce qui est bombé, renflé), n.m. On voit les renflements de la racine.renflement (la partie renflée), n.m. 
« La plaine était bosselée : c’était une suite de  renflements et de creux »    (Romain 
Rolland)

renfler (augmenter encore de volume), v. 
Son bras a renflé.

renfler (enfler, augmenter le volume de), v. La fonte de la neige renfle les rivières.



Feuille1

Page 3986

renfler (rendre convexe, bombé), v. « La ferme disparaissait, renflant à peine d’une légère bosse la nappe blanche »      

renfler (se - ; devenir plus gros, plus rond), v.pron. Jument dont le « cou se renverse en arrière et se renfle »      (Eugène Fromentin)

renfoncement (ce qui est en forme de creux), n.m. Elle se met à l’abri dans le  renfoncement de la porte.

renfoncer (enfoncer plus avant), v. 
Il renfonce son chapeau.

renforcement (le fait de renforcer ou d’être renforcé), n.m. Le renforcement de la chaussée est nécessaire.

renforce une maçonnerie (armature métallique qui -; chaînage), loc.nom.f.  Cette armature métallique qui renforce la maçonnerie devrait tenir.
rengainer (rentrer ce qu’on avait l’intantion de manifester), v. Elle rengaine son compliment.
rengorgé (vaniteux), adj. 
Elle avait un petit sourire rengorgé.

rengorgement (le fait de se rengorger), n.m. 
Il montre du dédain et du rengorgement.

reniflard (soupape provoquant automatiquement une rentrée d’air dans un milieu où se produit une dépres-sion), n.m. 

reniflard (robinet de vidange d’un condenateur), n.m. 

Un reniflard sert à purger le condensateur.

reniflard (dispositif destiné à évacuer les vapeur d’huile de graissage), n.m. 
Il monte un reniflard sur le carter du moteur.

reniflette (drogue, stupéfiant à priser), n.f. 
Il sort de la reniflette de sa poche.

reniflette (avoir la - ; renifler quand le nez coule), loc.v. Tu as la reniflette ; n’oublie pas de prendre des mouchoirs.

reniflette (avoir la - ; renifler quand le nez coule), loc.v. Je suis venue seule, mon mari a la reniflette.
réniforme (en forme de rein), adj. 
La graine de haricot est réniforme.

renne (mammifère ongulé de grande taille), n.m. 
Nous avons vu un troupeau de rennes.

renom (réputation), n.f. 
Il est fier de son renom.
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renommé (réputé), adj. 
C’est un restaurant renommé.renoncement (le fait de renoncer), n.m. 

« Il y a dans le renoncement à la joie…comme une sorte d’abdication, de lâcheté »   
(André Gide)

renouvelable, adj. 
Ce bail est renouvelable.

renouveler (se - ; être renouvelé), v.pron. 
La nature se renouvelle au printemps.

renouvellement, n.m. 
Il a demandé le renouvellement de la carte.

rénovateur, adj. Elle a une idée rénovatrice
rénovateur, adj. Il fait figure de rénovateur.
rénovation, n.f. Ils font des travaux de rénovation.
rénover, v. Nous devrions rénover le magasin.

renseigner (se - ; prendre, obtenir des renseigne-ments), v.pron. Vous devriez vous renseigner.
rentabilisation, n.f. Elle compte sur la rentabilisation de son commerce.
rentabiliser, v. 
Aujourd’hui, il faut tout rentabiliser.

rentabilité, n.f. 
Pour le moment, ils travaillent sans rentabilité.
rentable (qui produit une rente), adj. Il paye chaque année cent francs de cotisation rentable.
rentable (qui donne un bénéfice suffisant), adj. 
Je ne sais pas si c’est une affaire rentable.

rentable (au sens figuré : qui donne des résultats, vaut la peine), adj. Ces recherches ne sont pas très renta-bles.
rentamer (recommencer, reprendre), v. Il a rentamé son discours après une interruption.

rente (revenu périodique d’un bien, d’un capital), n.f. Elle a deux rentes.

rente (emprunt d’Etat à long ou à moyen terme), n.f. Il négocie en Bourse la rente qu’il a achetée.
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rente (au sens familier : personne ou chose dont on retire un profit), n.f. Ce nous est une douce rente que ce monsieur Jourdain.            (Molière)
renté (qui a des rentes), adj. 
Il a la chance d’être bien renté.

renter (doter d’une rente), v. 
L’usine rente ses ouvriers.

rente viagère (revenu dont on possède la jouissance  durant toute sa vie), loc.nom.f. Elle profite d’une rente viagère élevée.

rentier (personne qui a des rentes), n.m. 
Ce rentier n’a aucun souci.

rentoilage (opération par laquelle on substitue une toile neuve à la toile usée d’un tableau), n.m. Le ren-toilage est un travail délicat.

rentoiler (renforcer la toile usée d’un tableau), v. Nous le regardons rentoiler une peinture.

rentrage (action de rentrer, de remettre à l’intérieur), n.m. Il faut songer au rentrage du bois avant l’hiver.        
rentraire ou rentrayer (coudre bord à bord un tissu déchiré de façon à rendre la couture invisible), v. 

rentraire ou rentrayer (réparer les défauts d’un drap après foulage, tonte et apprêt), v. Ne la dérange pas, elle rentrait 
rentraire ou rentrayer (réparer à l’aiguille la trame d’une tapisserie), v. Elle peine à rentraire (ou 
rentraiture (réparation d’une partie usée, détruite par réfection  de la tapisserie), n.f. On ne voit aucune trace de cette rentraiture.        
rentrant (qui peut être rentré), adj. 
Cet avion a un train d’atterrissage rentrant.      

rentrant (se dit d’un angle dont la mesure angulaire est comprise entre 180° et 360°), adj. L’élève apprend à trouver la mesure angulaire d’un angle rentrant.      

rentrant (se dit quelquefois d’une qui revient sur elle-même), adj. La Lune circule autour de la Terre dans une orbite rentrante.      (Jean-Baptiste Biot)      

rentrant (joueur qui prend la place d’un autre), n.m. L’entraîneur a appelé simultanément deux rentrants.      

rentrant (élève qui rentre après les vacances), n.m. Les rentrants auront bien des choses à raconter.      
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rentrayage (opération qui consiste à réparer, après le tissage, les défauts de fabrication apparents), n.m. Le rentrayage consiste à réparer les fils cassés, les nœuds les fils manquants, etc.        
rentré (qu’on a réprimé, refoulé), adj. 
« Plus de rages rentrées»               (Nathalie Sarraute)rentré (cave, creux), adj. La figure toute rentrée et ramassée, plus compliquée et plissée 
de mille rides.
                            (Sainte-Beuve)

rentré (en couture : repli du tissu sur l’envers du vêtement), n.m. La couturière ajuste un rentré.

rentre-dedans (faire du - à quelqu’un ; flatter quelqu’un pour le séduire ou en obtenir quelque chose), loc.v. Il sait très bien faire du rentre-dedans à ses voisins.

rentrée (action de rentrer quelque chose), n.f. 
Nous avons commencé la rentrée de la vendange.

rentrée (action de revenir dans un lieu que l’on avait quitté), n.f. La rentrée des voitures à Paris, à la fin des vacances.

rentrée (moment où des personnes rentrent à leur travail), n.f. Elle court car c’est l’heure de la rentrée.
rentrée (action de reprendre ses activités), n.f. Les dé-putés se préparent pour la rentrée parlementaire.

rentrée (retour d’un acteur à la scène, après une interruption), n.f. Quel tapage autour de la rentrée de cet artiste !

rentrée (retour d’un engin spatial dans l’atmosphère terrestre), n.f. Espérons que la rentrée de ce véhicule spatial se fera normalement, comme prévu.
rentrée (recouvrement de fonds), n.f. Le contribuable résiste à l’impôt […] et l’Etat dépense beaucoup d’ar-gent en frais de contrainte et de rentrée.

rentrée (au jeu de cartes : cartes que l’on prend dans le talon en remplacement de celles qu’on a écartées), n.f. Il est rare d’avoir une telle mauvaise rentrée.

rentrée en touche (remise en jeu  faite à partir de la touche), loc.nom.f. Il fait une rentrée en touche.

rentrée (heure de -; fr.réf. : réduite), loc.nom.f. 
Il n’a pas d’heure de rentrée.
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rentrer (entrer de nouveau), v. 
« Des gens ahuris qui sortaient des maisons, qui y  rentraient»               (Victor Hugo)

rentrer (au sens figuré : entrer de nouveau), v. « Ren-tre dans le néant dont je t’ai fait sortir»  

rentrer (revenir dans une situation, un état que l’on avait quittés), v. Il est enfin rentré dans le droit chemin.

rentrer (revenir chez soi ou à son lieu habituel), v.  Elle rentre de vacances demain.

rentrer (reprendre ses activités après une interrup-tion), v. Les écoles rentrent lundi.
rentrer (être encaissé, perçu), v. 
Les créances rentrent mal.

rentrer (s’introduire à l’intérieur de ; pénétrer), v. 
L’air rentre par ce trou.

rentrer (s’insérer en s’encastrant ; s’emboîter), v. 
Les caisses rentrent les unes dans les autres.

rentrer (être compris, contenu, inclus), v. 
Cela ne rentre pas dans mes attributions.

rentrer (se jeter violemment sur ; percuter), v. 
La moto est rentrée dans un arbre.

rentrer (mettre ou remettre à l’intérieur, dedans), v. 
Le pilote  rentre le train d’atterrissage.

rentrer (par extension : enfoncer), v. 
Il a  rentré son coude dans mes côtes.rentrer (dissimuler, faire disparaître dans ou sous), v. 
« Nous avons rentré nos tignasses, lui sous son chapeau, moi sous ma casquette»    
(Jules Vallès)

rentrer (faire pénétrer, introduire), v. 
On ne peut plus rentrer la clé dans la serrure.

rentrer (retenir en soi, refouler), v. 
La pauvre femme rentre ses larmes.

rentrer (raccourcir au maximum en contractant), v. 
Le chat n’a pas rentré ses griffes.
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rentrer (au sens abusif, mais courant : entrer), v. 
« On rentre dans la cathédrale »      (Paul Claudel)

rentrer dans le chou (battre, se jeter sur), loc.v. 
Pourquoi lui est-il rentré dans le chou ?

rentrer dans le mou (battre, se jeter sur), loc.v. 
Soudain, il lui est rentré dans le mou.

rentrer dans le lard (battre, se jeter sur), loc.v. 
Ils pourraient bien se rentrer dans le lard.

rentrer dedans (battre, se jeter sur), loc.v. 
Il m’est rentré dedans.

rentrer dedans (entrer en collision), loc.v. 
Les voitures se sont rentrées dedans.

renvidage (opération de bobinage, préalable à l’our-dissage), n.m. Le renvidage occupe trois ouvriers.

renvider (enrouler le fil sur les bobines d’un métier à tisser), v. Elle renvide le fil sur des bobines.

renvider (métier à - ; machine qui renvide), loc.nom.m. Il travaille sur un métier à renvider.
renvideur (ouvrier fileur, chargé du renvidage), n.m. 
Une ouvrière seconde le renvideur.

renvideur (métier à renvider), n.m. 
Il a acheté un nouveau renvideur.

renvideur (métier - ; métier à renvider), loc.nom.m. 
Elle répare le métier renvideur.

renvoi (marque invitant le lecteur à se reporter à, référence), n.m. Il se perd dans les renvois.

renvoi (annotation marginale faisant corps avec un acte écrit), n.m. Tous les renvois sont signés.

renvoi (guidon de - ; repère qui signale où l’on doit placer une addition à un texte), loc.nom.m. Ce guidon de renvoi n’est pas à la bonne place.
réoccuper (occuper de nouveau), v. 
Elle réoccupe sa fonction.
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réorchestration (nouvelle orchestration), n.f. Elle travaille à la réorchestration de cette œuvre musicale.
réorchestrer (faire une  nouvelle orchestration de), v. 
On lui a demandé de réorchestrer cette partition.

repaire (lieu qui sert de refuge à une bête sauvage), n.m. J’ai trouvé un repaire de blaireaux.

repaire (lieu où vivent en abondance certains animaux malfaisants ou répugnants), n.m. Ce ravin est un repaire de serpents.

repaire (endroit qui sert de lieu de réunion à des individus dangereux), n.m. Ils recherchent le repaire de brigands.
repairer (en vénerie : être au gîte, au repaire), v. Il s’assure que ces bêtes repairent.
répandre (se - ; couler, s’étaler), v.pron. 
L’eau s’est répandue partout.

répandre (se - ; se propager), v.pron. 
La nouvelle se répand comme une traînée de poudre.

répandre (se - ; au sens figuré : avoir une vie mondaine très active), v.pron. « Il lui proposa de se répandre dans la société»     répandre (se - en ; exprimer, extérioriser ses sentiments par une abondance de paroles), loc.v.pron. 
Elle «se répandit en invectives contre les parents…» 
                          (Honoré de Balzac)
répandu (qui a été versé, renversé, qui a débordé), adj. Elle ramasse du papier répandu sur le sol.

répandu (au sens abstrait : qui est commun à un grand nombre de personnes), adj. C’est le préjugé le plus répandu à cette époque.

répandu (qui fréquente le monde, y a beaucoup de relations), adj. C’est un homme très répandu.
répandue sur le plancher (eau -), loc.nom.f. 
J’ai presque glissé sur cette eau répandue sur le plancher.

répandue sur le plancher (urine -), loc.nom.f. 
Ne marche pas dans cette urine répandue sur le plancher.

réparable (au sens concret : qui peut être réparé), adj. 

Ta montre est réparable.
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réparable (au sens abstrait : qu’on peut corriger), adj. 

C’est une perte facilement réparable.

réparti (bien -), loc.adj. Voilà des parts bien réparties.

répartir (classer), v. 
L’élève répartit les nombres par dizaines.

répartir (distribuer dans un espace), v. 
Il répartit la charge sur le char.

répartir (étaler dans le temps), v. Tu devrais mieux répartir ton travail dans la semaine.
répartir (partager), v. Sa mère répartit la viande.

répartir (se -), v.pron. 
Les héritiers se répartissent l’héritage.

répartiteur (qui répartit), adj. 
Demande-le au commissaire répartiteur !

répartiteur (celui qui a pour rôle de répartir), n.m. 
Le répartiteur a besoin d’aide.

répartition (classement), n.f. 
La répartition des insectes n’est pas facile.

répartition (distribution dans un espace), n.f. Elle a fait la  répartition des meubles dans la chambre.

répartition (étalement dans le temps), n.f. 
Chaque jour il fait la répartition de ses devoirs.

répartition (partage), n.f. 
Il assure la répartition du travail des ouvriers.

repas de midi (prendre le -; déjeuner), loc.v. Il est venu prendre le repas de midi chez nous.

repas de midi (prendre le -; en Belgique, en France de l’Est et en Suisse: dîner), loc.v. Il est déjà une heure, et nous n’avons pas encore pris le repas de midi.

repas du matin (prendre le -; fr.rég.; déjeuner), loc.v. Je l’attends pour prendre le repas du matin.
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repas du matin (prendre le -; prendre le petit déjeuner), loc.v. Il n’est pas encore venu prendre le repas du matin.
repas du soir (prendre le -; dîner), v. Je ne sais pas où ils ont été prendre le repas du soir.

repas du soir (prendre le -; fr.rég.; dict. suisse romand : souper), v. Nous avons pris le repas du soir à la maison.

repas froid (léger - ; fr.rég. : poussegnon, collation), loc.nom.m. L’enfant mange son léger repas froid.
repas (léger -; collation), loc.nom.m. 
Viens prendre un léger repas! 

repas (léger -; collation), loc.nom.m. 

Elle a préparé un léger repas.

repas (léger -; collation), loc.nom.m. 
Elle ne prend que des repas légers

repas (manger entre les -), loc.v. Il faut qu’elle mange entre les repas. 
repas (manger entre les -), loc.v. 

Il mange toujours entre les repas.

repas (petit - soigné), loc.nom.m. 
Il nous a offert un petit repas soigné.  

repas (petit - soigné), loc.nom.m. 

Il aime bien que sa femme lui prépare des petits repas soignés.

repas (petit - soigné), loc.nom.m. 
Voilà un bon petit repas soigné!

repas (prendre le -), loc.v. J’ai voulu qu’elle prenne le repas chez nous.
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repas (prendre le -), loc.v. 

C’est l’heure de prendre le repas.

repas (restes de -; reliefs), loc.nom.m.pl. 
La table est pleine de restes de repas.

repassage (en horlogerie : action de repasser une ébauche, une montre), n.m. Un repassage complet d’une ébauche demande du temps.
repassage (en horlogerie : dernière main), n.m. 
Les hommes s’occupent le plus souvent des repassages des montres.

repasser (en horlogerie : vérifier l’état de chacune des pièces d’une montre et les ajuster), v. L’apprenti est chargé de repasser les montres.

repasser (fer à - ; appareil pour repasser le linge), loc.nom.m. Elle s’est brûlée avec son fer à repasser.

repasser (fer à - ; appareil pour repasser le linge), loc.nom.m. Il branche les résistances du fer à repasser.
repasser (planche à - ; planche pour repasser du linge et recouverte de molleton), loc.nom.f. Elle met en place la planche à repasser.
repasser (planche à - ; planche pour repasser du linge et recouverte de molleton), loc.nom.f. Elle change le molleton de la planche à repasser.
repasseuse (machine à repasser le linge), n.f.  
Une repasseuse est une espèce de cylindre chauffant.

repayer (payer une seconde fois ; payer en supplé-ment), v. On lui a remboursé ce qu’il avait  repayé.

repayer (se - ; fr.rég. suisse romande ; prendre sa revanche, se dédommager), v.pron. Attends ! je vais déjà bien me  repayer.

repêcher (disposé à -), loc.adj. 

Je crois que tout enseignant est disposé à repêcher ses élèves.

repeindre (peindre de nouveau, peindre à neuf), v. 

Il a repeint notre cuisine.
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repeint (peint de nouveau, peint à neuf), adj. 

On voit les parties repeintes du tableau.

repeint (partie d’un tableau qui a été repeinte soit par l’auteur soit par un restaurateur), n.m. 
L’accord des ocres avec les bleus sombres dont tant de repeints n’ont pas altéré la nuit biblique.
                             (Malraux)
repentir (avoir du -), loc.v. 
Si au moins il avait du repentir.

répercussion, n.f.

Cette décision aura une répercussion.

repérable (qui peut être repéré), adj. 
On trouve des grandeurs repérables mais non mesurables.

repérage (opération par laquelle on repère), n.m. On procède au  repérage et au guidage des avions par un radar.

repère (ce qui sert à retrouver un emplacement, un endroit), n.m. Il faut fixer des repères.

repère (en mathématique : ensemble de vecteurs ayant une origine commune et formant un système de référence), n.m. Dans un plan, un repère est constitué de deux vecteurs non nuls et non parallèles.

repère (au sens figuré : tout ce qui permet de reconnaître, de retrouver une chose), n.m. Cette date me sert de repère.

repère (point de - ; objet ou endroit précis reconnu et choisi pour se retrouver), loc.nom.m. Il fait la liste des points de repère.

repère (point de - ; objet ou endroit précis reconnu et choisi pour se retrouver), loc.nom.m. Cet arbre est un point de repère.
repérer (marquer, signaler par un repère), v.  
Il a repéré un niveau d’eau.
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repérer (par extension : trouver, reconnaître), v.  
Èlle a repéré notre cachette.

repérer (découvrir quelque chose ; reconnaître ou retrouver quelqu’un), v.  J’ai repéré sa sœur dans la foule.

repérer (se - ; reconnaître où l’on est, où l’on en est), v.pron.  Tu te repères facilement dans la ville.

répertoire (inventaire méthodique où les matières sont classées dans un ordre qui permet de les retrouver facilement), n.m.  Ce nom n’est pas dans le répertoire.
répertorier (inscrire dans un répertoire), n.m.  
Elle répertorie des informations.

répétée inutilement (chose -; redite), loc.nom.f.  
Il y a des choses répétées inutilement dans cette lettre.

répéter (recommencer à faire), v. 
Elle répète le même mouvement.

répéter (redire), v. Il répète ce qu’il a entendu.

répéter (reproduire un bruit, une image), v. 
L’écho répète son appel.

répéter (refaire pour s’exercer), v. 
L’enfant répète sa leçon.

répéter (se - ; recommencer, redire les mêmes choses sans nécessité), v.pron.  Les vieilles personnes se répètent et les jeunes n’ont rien à dire.
répéter (se - ; se reproduire), v.pron.  L’histoire est la science des choses qui ne se répètent pas.

répéter (se - ; être répété), v.pron.  
Le refrain  se répète après chaque couplet.

répétiteur (personne qui explique), n.f. 
Il a besoin de l’aide d’un répétiteur.

répétitif (qui se répète), adj. 
Ce travail répétitif nous fatigue.

répétition (chose répétée inutilement), n.f. 
Il y a des répétitions dans cette lettre.
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répétition (fait d’apprendre), n.f. 
Il fait une répétition chaque jour.

répétition (recommencement), n.f. 
Il n’admet pas la répétition d’une faute.

répétition (le fait de travailler à plusieurs pour mettre au point la présentation d’un spectacle), n.f. Il ne manque jamais une répétition de la fanfare.
repétrir (pétrir à nouveau), v. 
Le boulanger repétrit son pain.

repeuplement (action de repeupler en personnes), v. Ils songent au repeuplement de la ville dévastée, désertée.

repeuplement (action de repeupler en animaux), v. 
Ils procèdent au repeuplement de l’étang.

repeuplement (action de repeupler en plants), v. 
Le repeuplement de ce jardin lui a redonné sa beauté.

repeuplement (reboisement), v. 
Ils achèvent le repeuplement de la forêt en résineux.

repeupler (peupler de nouveau), v. 
Les émigrants qui repeuplèrent ce pays.

repeupler (regarnir de plantes, de végétation), v. 
Après l’avalanche, ils durent repeupler la forêt.

repeupler (se - ; se peupler à nouveau), v.pron. 
Ces dernières années, la ville s’est repeuplée.

replat (en géographie : partie plate ou épaulement), n.m. Ce village est sur un replat.
repli (bord plié une fois ou deux fois), n.m. 
Elle repasse le repli d’un ourlet avant de le coudre.

repli (pli ou ondulation profonde ou qui se répète), n.m. « Ce repli de la vallée du Jourdain»
                      (Louis Bertrand)
repli (en anatomie : pli ou ondulation profonde), n.m. Le mésentère est un repli du péritoine. 
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repli (ce qu’il y a de plus caché, de plus intime), n.m. L’âme « laisse  ignorer d’elle bien des 
replis»
                      (André Gide)repli (action de se replier, surtout au sens figuré), n.m.  « La pitié n’est qu’un secret repli sur 
nous-mêmes…»
                      (Chamfort)
repli (retraite volontaire d’une armée sur des positions prévues), n.m. L’armée a effectué un repli stratégique.
repliable (qui peut être replié), adj. 

Cette tente est difficilement repliable.

réplication (en biologie : synonyme de duplication ; mécanisme par lequel le matériel génétique se reproduit continuellement sous la même forme), n.f. Il y a eu une réplication chromosomique.replié (recourbé, rabattu, plié de nouveau), adj. 

C’est si vivant, des ailes ! De les voir repliées et froides, ça fait frémir.       (Alphonse 
Daudet)

replié (au sens figuré : rentré en soi), adj. 

Un jour, elle est toute repliée, toute froide.      
                        (Paul Bourget)
replie (chapeau qui se -; gibus), loc.nom.m. 
Il met son chapeau qui se replie sous son bras.

repliement (action de replier, de se replier), n.m. 

Connaissez-vous les raisons du repliement de la troupe ?

replier (au sens figuré : faire rentrer en soi), v. 
« Cette vie forcée de convalescente la replia sur elle-même»        (Emile Zola)

replier (se - ; se courber, former des replis), v.pron. 

Le serpent se replie en tous sens.

replier (se - ; au sens figuré : se rabattre sur), v.pron. 

Battu sur un point, cet avocat se replie aussitôt sur un autre.
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replier (se - ; se recueillir, se renfermer), v.pron. 

J’aimerais mieux qu’on laissât ces jeunes coeurs se replier sur eux-mêmes.  (Jean-
Jacques Rousseau)replier (se - ; se retirer, reculer en bon ordre), v.pron. 

« Apporter l’ordre aux troupes de l’Hôtel de Ville de se replier sur les Tuileries »  
(Chateaubriand)

replis (sinuosités, ondulations), n.m.pl. 
 « Sa croupe  [du monstre] se recourbe en replis tortueux»
                      (Jean Racine)
replisser (plisser à plusieurs reprises), v. 
Elle va replisser sa jupe.
reploiement (repliement), n.m. 

Le reploiement du bras droit le fait souffrir. 

« Bientôt, ces reploiements intimes, ce regard jeté à la loupe sur mes moindres 
détours de pensée,…»
                     (Paul Bourget)

reployé (au sens figuré : rentré en soi), adj. 

« La France était encore reployée sur sa douleur et frappée de consternation»      
                        (Georges Duhamel)
reployer (replier), v. 

Après la fête, on reploie les drapeaux.

répondant (personnequi se rend garante pour quelqu’un), n.m. Elle est la répondante de ses parents.
répondant (celui qui soutient une thèse), n.m. 
Le répondant a été applaudi.

répondant (litturgie : servant qui répond la messe), n.m. Le répondant s’en est bien tiré.
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répondant (avoir du - : avoir de l’argent derrière soi), loc.v. Je crois qu’il n’a plus de répondant.
répondeur (qui a l’habitude de répliquer), adj. 
Il a une nature répondeuse.

répons (chant sur des paroles empruntées aux Ecritures), n.m. Nous avons chanté les répons.

répons (chant sur des paroles empruntées aux Ecritures), n.m. Il s’est trompé de répons.

réponse à tout (avoir -), loc.v. 
Il a réponse à tout (il a toujours une cheville pour remettre au trou).

report (opération traitée à la liquidation d’un marché, en vue de proroger la spéculation), n.m. Lorsqu’ un spéculateur désire reporter à une date ultérieure le dénouement d’une opération, il pratique un report.

report (le fait de reporter, de renvoyer à plus tard), n.m. Il y a eu un nouveau report de la date d’ouvertu-re de cette conférence.
report (le fait de reporter ailleurs), n.m. 
Elle effectue un report d’écriture dans le grand livre.

report (opération qui consiste à reporter un nombre en tête d’une colonne), n.m. Il contrôle tous les reports.
report (au jeu de course : gain d’une première course que l’on engage dans une autre course), n.m. Tous ces reports le ruineront.
reportage (article de journal écrit d’après l’enquête d’un reporter), n.m. 
« Il pouvait trouver à Oran la matière d’un reportage intéressant… » 
                             (Albert Camus)
reportage (le métier de reporter), n.m. 

Elle a débuté dans le reportage.reportage (le genre journalistique ou littéraire qui consiste à faire des reportages), n.m. 
« Il nous paraît, en effet, que le reportage fait partie des genres littéraires et qu’il 
peut devenir un des plus importants d’entre eux»    (Jean-Paul Sartre)

reporter (faire un rapport à quelqu’un ; rapporter), v. Ne t’en fais pas, il va déjà bien reporter la nouvelle.
reporter (au sens figuré : faire revenir en esprit à une époque antérieure), v. Ce souvenir nous reporte à l’hiver dernier.
reporter (transcrire à une autre place), v. 
Il a  reporté le total au haut de la page suivante.

reporter (faire un report en Bourse), v. 
Il a  reporté des titres.
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reporter (au jeu : miser), v. 
Il a  tout reporté sur le cheval numéro quatre.remarqua-ble reporter (reporteur), sûr de ses informations, rusé, rapide, subtil… une 
vraie valeur pour le journal »   
                  (Guy de Maupassant)
reporter (se - ; se transporter en pensée), v.pron. 

Il se reportait à l’époque où il était heureux.

reporter (se - ; se référer à), v.pron. 

Il faut se reporter au texte de la loi.

reporter (se - sur ; faire retour sur), loc.v.pron. 

Leur affection s’est reportée sur lui.

reporter sur (appliquer à une chose, à une personne, ce qui revenait à une autre), loc.v. 
« Elle reporta sur cette tête d’enfant toutes ses vanités éparses, brisées»
                        (Gustave Flaubert)

reporteur (celui qui opère des reports en Bourse), n.m. Un reporteur actif effectue sans cesse des reports.repos (le fait de se reposer, état de celui qui se repo-se), n.m. Le dimanche est un jour 
de repos.
repos (immobilité, inaction), n.m. 
« L’entendement une fois exercé à la réflexion ne peut plus rester en repos » 
                        (Jean-Jacques Rousseau)

repos (état d’une personne que rien ne vient troubler, déranger), n.m. Il ne peut 
trouver le repos.

repos (en musique : endroit d’une mélodie où se termine une phrase musicale), n.m. 
Elle a appris à  respecter chaque repos.
repos (pause rythmique ou syntaxique dans un texte), n.m. 
Que toujours, dans vos vers, le sens, coupant les mots, Suspende l’hémistiche, en 
marque le repos  
                        (Nicolas Boileau)
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repos (petit palier entre deux marches d’un escalier), n.m. 
Elle s’arrête à chaque repos de l’escalier.
reposant (qui repose, délassant), adj. 

«Sa conversation était plutôt reposante»
                              (Guy de Maupassant)

reposant (traverse - sur la traverse de l’essieu; brancard ou flotton; renseignement donné par Werner Waelti, La Chaux-de-Fonds), loc.nom.f. La traverse reposant sur la traverse de l’essieu  pivote sur le corps d’essieu.

reposant (traverse - sur la traverse de l’essieu; brancard ou flotton; renseignement donné par Werner Waelti, La Chaux-de-Fonds), loc.nom.f. Il faut refaire la traverse reposant sur la traverse de l’essieu.
repos (au - ; immobile), loc. 

Pendant les vacances, les machines sont au repos.repos (de tout - ; en banque : qui ne présente aucun risque), loc. 
« Le louis d’or, le « trois-pour-cent », les valeurs dites de tout repos »   (Georges 
Dumamel)
repos (de tout - ; sûr : qui ne donne aucun souci), loc. 

Il ne faut pas croire qu’il exerce un métier de tout repos.
repose (pose d’un élément, d’un appareil précédem-ment enlevé), n.f. 
Il procède à la repose de la fenêtre.

reposé (qui ne présente plus de traces de fatigue), adj. 
Elle a l’esprit libre et reposé.

repose-bras (accoudoir de la banquette d’une automobile), n.m. 
Un repose-bras central sépare les deux places arrière.

reposée (lieu où un animal se retire et se  repose pendant le jour), n.f. La reposée du cerf s’appelle la « chambre », celle du chevreuil, la « chambrette ».reposée (à tête - ; à loisir, en prenant le temps de réfléchir), loc.adv. « Il faut réfléchir à tête 
reposée sur une semblable cause, elle est exceptionnelle»
                              (Honoré de Balzac)
reposée (à tête - ; à loisir, en prenant le temps de réfléchir), loc.adv.  
Elle a décidé de lire la lettre à tête reposée.

repose-pied (appui fixé au cadre d’une motocyclette, où l’on peut poser le pied), n.m. 

Le repose-pied de la moto est plié.
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repose-pied (appui pour les pieds, attenant à un fauteuil), n.m. 

La femme âgée a du mal de mettre ses pied sur le repose-pied .

reposer (rester immobile ou allongé de manièreà se délasser), v. Il ne dort pas, il repose.

reposer (être étendu, pour un mort), v. 
Le lit sur lequel il reposait était entouré de six grands cierges.

reposer (être enterré à tel endroit), v. 
« Il y est mort et il y repose »
                   (Sainte-Beuve)
reposer (en parlant d’un liquide, rester au repos, décanter), v.  Il laisse reposer du vin.
reposer (en parlant de la pâte, la laisser au repos sans la travailler), v.  Le boulanger laisse reposer la pâte.
reposer (délasser par l’arrêt d’une activité ou par le changement d’activité), v.  « La conversation …repose  et l’on s’y laisse aller comme à un mouvement naturel»            
reposer (mettre dans une position qui délasse ; appuyer sur), v. 
« J’ai reposé mon front sur mon fusil sans poudre, me prenant à penser…»
                      (Alfred de Vigny)
reposer (poser de nouveau [une question, un problème]), v. Tour à tour, trois élèves ont reposé la même question.
reposer (poser de nouveau ce qu’on a soulevé), v. 

« Pardieu ! répondit George en reposant le verre…»
                      (Théophile Gautier)
reposer (poser de nouveau ce qu’on a enlevé), v. 

L’ouvrier est venu reposer la moquette.

reposer (se - ; cesser de travailler pour éliminer a fatigue), v.pron. « Paresse : habitude prise de se reposer avant la fatigue»        

reposer (se - ; au sens figuré : s’appuyer avec confian-ce sur ; s’en remettre à), v.pron. Tu prends l’habitude de te faire aider et de te reposer sur les autres au lieu de donner un effort personnel        (André Gide)

reposer (se - sur ses lauriers ; se contenter d’un premier succès), loc.v.pron. 
C’est dommage qu’il se soit reposé sur ses lauriers.

reposer sur (être établi, fondé sur, s’appuyer sur), loc.v. 
L’aiguille repose sur un pivot.reposer sur (au sens abstrait : être établi, fondé sur, s’appuyer sur), loc.v. 
« Le monde matériel repose sur l’équilibre, le monde moral sur l’équité»         (Victor 
Hugo)
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reposer sur (avoir pour base, dépendre de), loc.v. 

« Il dit que le sort de la prochaine guerre reposerait sur l’artillerie»         (Jules 
Romains)

repos éternel (état de béatitude des âmes qui sont au ciel), loc.nom.m. 
Son âme a bien mérité le repos éternel. repose-tête (partie supérieure d’un dossier de fauteuil, d’un siège de véhicule, destinée à y appuyer 
la tête), n.m. 
Un des repose-tête est trop bas.

repose-tête (partie supérieure d’un dossier de fauteuil, d’un siège de véhicule, destinée à y appuyer la tête), n.m. Elle appuie sa tête contre le repose-tête d’un siège du train.

reposoir (tout endroit où l’on peut se reposer), n.m. « Le ciel  est beau et triste comme un grand reposoir»           (Charles Baudelaire)reposoir (au sens figuré : endroit où l’esprit peut se reposer), n.m. Si l’on suit les  titres de la 
marge, ils serviront de reposoirs et de guides.     
                 (Jacques Bénigne Bossuet)

reposoir (support en forme d’autel sur lequel le prêtre dépose le saint sacrement au cours d’’une procession), n.m. À la Fête-Dieu, on dresse des reposoirs dans le village.    
reposoir (salle où le corps d’un défunt est exposé avant les funérailles), n.m. Elle a fait une courte visite au reposoir.
repos (terre au -), loc.nom.f. 
Je laisserai cette terre au repos.
repoussant, adj. Sa laideur est repoussante.
repoussante (d’une saleté -), loc.adj. 

Elle a une cuisine d’une saleté repoussante.

repoussante (d’une saleté -), loc.adj. 
Leur maison est toujours d’une saleté repoussante. 

repousse, n.f. Il y a de la repousse sous les arbres.
repoussé (être -), loc.v. Il se plaint d’être repoussé.
repoussé (être petit et -), loc.nom.m. Ce pauvre être petit et repoussé reste seul dans son coin.
repousse (rejet qui - au pied d’un arbre), loc.nom.m. 
Tu peux couper tous ces rejets qui repoussent au pied de l’arbre.

répréhensible, adj. 
Sa conduite est répréhensible.
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répréhension, n.m. 
Ces répréhensions l’ont découragé.

reprendre connaissance (retrouver l’état conscient), loc.v. 

Elle a enfin repris connaissance.

reprendre le collier (se remettre au travail après  une période de repos), loc.v. 
« J’ai repris depuis longtemps mon collier habituel »
                             (Sainte-Beuve).

reprendre ses esprits (retrouver son sang-froid), loc.v. Laisse-lui le temps de reprendre ses esprits !
représentable (qui peut être représenté), adj. 
Il ne doit plus être représentable.

représentant (personne qui représente), n.m. 
Ils désignent  leurs représentants.

représentatif (qui représenté), adj. 
C’est un jeune homme représentatif de la nouvelle génération.

représentation (action de représenter), n.f. 
Ce fut une belle représentation.

représentation (délégation), n.f. 
Nous avons envoyé une représentation.

représentativité (caractère d’un organe qui représente), n.f. 
L’assemblée a une représentativité valable.

représenter (agir au nom de quelqu’un), v. 
Il nous représentera bien.

représenter (se - ; se présenter de nouveau), v.pron. 
Il se représentera aux élections.

répresseur (qui réprime), adj. 
Les conciles répresseurs.
                              (Sainte-Beuve)

répresseur (en biologie : protéine qui, dans les cellu-les vivantes, empêche la production d’une enzime lorsque celle-ci n’est pas utile), n.m. Il isole des répresseurs de la transcription.
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répressible (qui peut être réprimé), adj. 
Ce délit est répressible.

répressif (qui sert à réprimer), adj. 
Ils ont mis sur pied des moyens répressifs.répressif (qui réprime), adj. 
« L’action répressive que la collectivité exerce sur le faible, le malade, l’inadapté… »  
(Jean-Paul Sartre)

répression (action de réprimer), n.f. 
« L’insurrection et la répression ne luttent pas à armes égales»  (Victor Hugo)

répression (en psychologie : rejet conscient et volontaire d’une motivation), n.f. La privation personnelle a pour cause la répression.réprimande (blâme destiné à à amender, et qui est adressé avec autorité, sévérité), n.f. « Il ne 
jugea pas nécessaire… de prononcer une réprimande »
                       (Georges Duhamel)
réprimande (en droit : blâme infligé par le tribunal au mineur qui a commis une contravention), n.f. Ce jeune homme a passé tout près de la réprimande.
réprimande (longue -; fr.rég.: chapitre), loc.nom.f. 
Tu ne recommenceras pas ta longue réprimande !
réprimander (blâmer avec autorité, d’une manière formelle, pour amender, corriger), v. « Les pères et les maîtres n’ont jamais assez tôt tancé, corrigé, répri-mandé, flatté, menacé »      

réprimer (en médecine : arrêter l’effet, l’action de), v. La tisane réprime la grande ardeur de la fièvre.

réprimer (empêcher de se développer, de s’exprimer), v. Tu dois réprimer ta colère.
réprimer (châtier), v. « Ce qui est désordre, violence, attentat au droit d’autrui, doit être réprimé sans pitié »   

reprint (mot anglais : réédition d’un ouvrage imprimé par procédé photographique), n.m. Ils ont décidé de faire un reprint de cet ouvrage épuisé.
reprisage (mauvais -), loc.nom.m. 
C’est tout simplement du mauvais reprisage que tu as fait là !

reprisage (mauvais -), loc.nom.m. 
On voit immédiatement que c’est du mauvais reprisage.reprise (points de - ; en musique : deux points [:] signalant un « da capo »), 
loc.nom.m.pl. 
La fillette a oublié les points de reprise.
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repriser (mal -), loc.v. 
Ma pauvre femme, tu reprises mal !

repriseur (mauvais -), loc.nom.m. 

Ne confie pas ce travail à ce mauvais repriseur!

repriseuse (mauvaise -), loc.nom.f. 

C’est du travail de mauvaise repriseuse.

réprobateur, adj. Elle a fait un sourire réprobateur.
réprobation, n.f. Le juge indique sa réprobation.
reprochable, adj. Elle a fait une maladresse reprochable.

reproducteur (qui sert à la reproduction), adj. 
Elle étudie les cellules reproductrices.

reproducteur (qui est employé à la reproduction), adj. 
Il prend soin de son cheval reproducteur.

reproducteur (au sens figuré : qui reproduit), adj. 
Il a l’imagination reproductrice.

reproducteur (animal employé à la reproduction), n.m. Il élève des reproducteurs.

reproductible (qui peut être reproduit), adj. 
En principe, les billets de banque ne sont pas reproductibles.

reproductif (de la reproduction), adj. 
Cet organisme vivant a un grand potentiel reproductif.

réprouver, v. 
Elle réprouve la conduite de son fils.

reptation, n.f. La mère regarde la reptation de son petit enfant sur le plancher.
reptile, adj. Le serpent est un animal reptile.
reptile, n.m. Un reptile est sous ce tas de bois.
reptilien, adj. Cette bête a des caractères reptiliens.
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républicaniser (ériger en république), v. Ils ont du mal de républicaniser leur pays.

républicaniser (se - ; devenir républicain), v.pron. Les Parisiens se sont républicanisés assez facilement.

républicanisme (doctrine des partisans de la république), n.m. Il ne jure que par le républicanisme.

République (Procureur de la - ; magistrat qui exerce en France les fonctions du ministère public auprès du tribunal de grande instance), loc.nom.m.  Le procureur de la République va prendre la parole.
répugnante (ordure -), loc.nom.f. Des ordures répugnantes traînent dans la rue.
répulsif, adj. Il y a une force répulsive.
répulsion, n.f. Elle éprouve pour lui de la répulsion.
réputation, n.f. 
Sa réputation n’est plus à faire.

réputation (femme de mauvaise -),  loc.nom.f. 
Où a-t-il trouvé cette femme de mauvaise réputation ?

réputé, adj. 
C’est un restaurant réputé. 

requérable (qu’on doit requérir, réclamer en personne), adj. Cette rente est requérable.
requérant (qui demande au nom de la loi), adj. 
C’est la partie requérante du procès.

requérant (celui qui demande au nom de la loi), n.m. 
Ils ont renvoyé un requérant d’asile.

requérir (prier instamment), v. Il fut requis d’accompagner le chanteur.
requérir (demander une chose abstraite), v. 
Il requiert sa protection.

requérir (en droit : réclamer au nom de la loi), v. 
Elle requiert en justice.

requérir (solliciter, occuper, mobiliser), v. Ce travail requiert toute son attention.
requête (demande instante, verbale ou écrite), n.f. 
Il examine les requêtes.

requête (acte motivé adressé par écrit à un magistrat), n.f. Le juge répond à la requête par l’ordonnance.
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requête (à la - de ; à la demande de), loc. 
Il a été emprisonné à la requête de sa femme.

requêter (en chasse : quêter de nouveau), v. Ils requêtent le cerf.

requête (sur la - de ; sur réquisition légale de), loc. 
Elle a été libérée sur la requête d’un inconnu.

requiem (mot latin, prière, chant pour les morts, dans la liturgie catholique), n.m. Ils assistent à une messe de requiem.

Requiem (mot latin, partie de la messe des morts mise en musique), n.pr.m. Ils chantent le Requiem de Mozart.requiem (avoir une face de - ; avoir un visage de déterré, pâle et défait), loc.v. J’avais une 
face de requiem, j’étais vêtu comme un sans-culotte.
                            (Honoré de Balzac)
requilleur (jouer le -; fr.rég.: jouer un coup pour payer le redresseur de quilles), loc.v. 
Maintenant, ils jouent le requilleur.

requin (poisson sélacien), n.m. 
Elle nage au milieu des requins.

requin (personne cupide et impitoyable en affaires), n.m. Ce  sont tous des requins de la finance.

requin marteau (poisson sélacien dont la tête présente deux prolongements latéraux), loc.nom.m. Nous avons vu un requin marteau.
requin pèlerin (poisson sélacien), loc.nom.m. 
Elle a peur des requins pèlerins.

requis (demandé, exigé comme nécessaire), adj. 
Elle a l’âge requis pour entrer.

requis (se dit d’un civil mobilisé pour un travail, par réquisition), adj. Il fait partie des travailleurs requis.

requis (civil mobilisé pour un travail, par réquisition), n.m. Voilà la liste des requis du travail.

réquisit (ce qui est exigé par l’esprit pour obtenir un résultal), n.m. Il indique les réquisits de la démarche.
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réquisition (en droit : requête à un tribunal, demande incidente à l’audience), n.f. C’est la réquisition du président.

réquisition (exigence d’une prestation d’activité ou de remise de biens), n.f. L’armée a fait des réquisitions.

réquisitionner (faire une réquisition), v. 
Le maire a réquisitionné les locaux.

réquisitionner (utiliser par réquisition les service de), v. Ils réquisitionnent des ouvriers.

réquisitionner (au sens familier : utiliser d’office, d’autorité), v. Elle a réquisitionné sa sœur pour l’aider à la cuisine.

réquisitoire (en droit criminel : réquisition), n.m. 
Il lit le réquisitoire du juge.

réquisitoire (développement oral, par le représentant du ministère public), n.m. Elle achève le réquisitoire.

réquisitoire (discours par lequel on accuse), n.m. 
Son discours est un réquisitoire contre la presse.

réquisitorial (en droit : qui tient du réquisitoire), adj. 
Nous attendons le plaidoyer réquisitorial.

requitter (quitter de nouveau), v. 
Cet enfant a requitté sa place.

requitter (se - ; se quitter de nouveau), v.pron. 
Ces deux amoureux pourraient bien se requitter.

réseau (enchevêtrement), n.m. 
C’est encore un réseau de tranchées.

réseau (petits rets, petit filet), n.m. 
Il place des réseaux.

réseau (ouvrage de fil, de soie, fait par petites mailles), n.m. Elle fait un réseau de soie et d’or.
réseau (fond de certaines dentelles), n.m. 
Elle a une dentelle à fond de réseau.

réseau (toile que tendent les araignées), n.m. 
L’araignée tisse son réseau.
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réseau (en informatique : ensemble de moyens maté-riels et logiciels assurant les communications entre ordinateurs et terminaux interconnectés), n.m. Voilà un réseau qui n’est pas prêt de fonctionner.

réseau de diffraction (en physique : dispositif qui réfrace les rayons électromagnétiques), loc.nom.m. Il met en place un réseau de diffraction.

réseau de neurones (interconnexion d’un ensemble de neurones formels pour résoudre un problème d’in-telligence artificielle), loc.nom.m. Il expérimente ce réseau de neurones.

réseau neuronal (interconnexion d’un ensemble de neurones formels pour résoudre un problème d’intel-ligence artificielle), loc.nom.m. Il compare des réseaux  neuronaux.
résection (en chirurgie : opération qui consiste à enlever une partie d’organe ou de tissu), n.f. Il a subi la résection du genou gauche.réserve (attitude de quelqu’un qui agit avec prudence, qui évite tout excès ; discrétion), n.f. 
« Il y a, dans l’humour véritable, une pudeur, une réserve, une contention que n’observe pas le franc 
comique»
                          (Georges Duhamel)
réserve (cadre de - ; corps des officiers généraux qui ne sont plus en activité, mais restent disponibles pour le temps de guerre), loc.nom.m. 

réserve (cadre de - ; corps des officiers généraux qui ne sont plus en activité, mais restent disponibles pour le temps de guerre), loc.nom.m. 

réservoir (wagon- [ou wagon-citerne]), n.m. Il arrive un train de wagons-réservoirs (ou 

résidanat (fr.rég. période de fin d’étude en médecine généra-le), n.m. Il devrait bientôt commencer son résidanat.
résidant ou résident (qui réside ; qui demeure), adj. C’est le plus ancien membre résidant (ou 
résidant ou résident (celui qui réside ; qui demeure), n.m. « À chaque étage du foyer, une grande cuisine commune est à la disposition des résidants 
résidence (demeure), n.f. 
Il vit dans sa résidence secondaire.

résident (personne qui réside dans un autre lieu que son pays d’origine), n.m. Les résidents français en Suisse ont pu voter.
résident (en médecine : interne de médecine générale, spécialisée, ou de chirurgie), n.m. Ces résidents font un stage à l’hôpital.
résidentiel (propre à l’habitation), adj. 

Nous traversons le quartier résidentiel de la ville.

résider (être établi d’une manière habituelle  dans un lieu), v. Elle réside dans un canton voisin.
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résidu (ce qui reste), n.m. 
Il mendie des résidus de tabac.

résidu (ce qui est sans valeur), n.m. 
L’absurde… « est seulement un  résidu de l’expérience de ce monde »  (Albert Camus)  

résidu (ce qui reste après une opération chimique ou physique), n.m. Il pense à l’utilisation des   résidus par l’industrie.résiduaire (qui constitue un résidu, un dépôt), adj. « Le cloaque qu’avaient si longtemps 
alimenté les eaux résiduaires échappées des abattoirs »   
                        (Huysmans)

résiduel (qui forme un reste, un résidu), adj. 
La résistance électrique résiduelle est celle qui subsiste aux basses températures. 

résiduel (qui n’a pas été atteint par l’érosion), adj. 
Il a prétendu que ce relief était résiduel. 

résignation (abandon, abdication, renonciation), n.f.  « La résignation n’est que de l’ignorance, de l’impuis-sance ou de la paresse déguisée »   (Maeterlinck)

résignation (tendance à se soumettre, à subir sans réagir), n.f.  « La résignation qui nous est la plus difficile est celle de notre ignorance »   (Alfred de Vigny)
résigné (qui accepte avec résignation), adj. 
« Résigné comme un mouton que l’on mène à l’abattoir »    (Jean-Paul Sartre)

résigné (empreint de résignation), adj. 
Elle manifestait un courage résigné et tranquille.résigné (celui qui accepte avec résignation), n.m. 
« Vous me direz que ces gens-là étaient des saints…C’était des résignés»    (Georges 
Bernanos)

résigner (abandonner en faveur de quelqu’un), v. 
« Depuis un an, il avait dû résigner ses fonctions à l’Université »    (Romain Rolland)

résigner (se - ; abdiquer, céder, s’incliner), v.pron.  « Mais lentement on se résigne. On ne demandait pourtant pas beaucoup de la vie. On apprend à en demander encore moins… »   (André Gide)résigner (se - à ; accepter sans résister malgré son caractère désagréable), loc.v.pron.  « Avancer 
en âge… c’est connaître ses limites et s’y résigner »  
                             (François Mauriac)
résiliable (qui peut être résilié), adj. 
Leur contrat est résiliable.

résiliation (dissolution d’uncontrat), n.f. Ils se sont mis d’accord avec la résiliation du bail.
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résilience (en physique : rapport de l’énergie nécessaire à la rupture d’un métal à la surface de la section brisée), n.f. La résilience caractérise la résistance au choc.
résilient (en physique : qui résiste au choc), adj. Ils font des essais sur les matières résilientes.

résille (filet à cheveux), n.f. 
Elle met une résille pour dormir.

résille (réseau des plombs d’un vitrail), n.f. 
« Un jour déteint que filtraient au travers de leurs résilles de plomb, d’étroits 
carreaux »  (Huysmans)

résine (produit collant et visqueux), n.f. 
Lorsque nous revenions du bois sec, nos habits étaient pleins de résine.

résine (gomme- ; mélange naturel de gomme et de résine), n.f.  

Il a ajouté des gommes-résines aromatiques.

résine (tacher de -), loc.v. 
Il s’est tout taché de résine.

résiné (légèrement additionné de résine), adj. 
Ce vin a été résiné.

résiné (vin résiné), n.m. 
« Jacques s’envoie son bol de résiné »  
                      (Raymond Queneau)

résine (gomme- ou gomme-gutte; substance résineuse d’un arbre), n.f. Cet arbre est plein de gomme-résine (ou gomme-gutte).
résiner (enduire de résine), v. 
Elle résine des allume-feu.

résiner (récolter la résine d’un arbre), v. 
Il résine un pin.résineux (qui produit de la résine, une résine), adj. 

« Les arbres résineux, comme le sapin, sont rarement endommagés par les grandes 
gelées, ce qui peut venir de ce que leur sève est résineuse »   (Buffon)
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résineux (propre à la résine ; qui rappelle la résine), adj. 
Ce bois a une odeur résineuse.

résineux (plante qui produit de la résine), n.m. 
L’épicéa est un résineux.

résineux (espèce de -; épinette), loc.nom.f. 

Il s’est assis sous une espèce de résineux.

résineux (planchette en bois -; à glisser aux intersections des tuiles plates, sous les tuiles), loc.nom.f. Il place des planchettes en bois résineux … sous les tuiles. 

résingle (en orfèvrerie : outil avec lequel on redresse les formes bossuées), n.f. La résingle est une espèce de levier courbe. 
résinier (professionnel qui récolte la résine des pins ou gemme), n.m. Ces résiniers ont récolté beaucoup de résine.
résinier (relatif à la résine), adj. 
Il travaille dans l’industrie résinière.

résinifère (qui produit de la résine, une résine), adj. 
Elle classe des plantes résinifères.

résipiscence (en religion : reconnaissance de sa faute avec amendement), n.f. « Je n’ai jamais pu repousser le pécheur qui venait à résipiscence »   (André Billy)
résistance (qualité de ce qui résiste), n.f. Il n’y a plus qu’une faible résistance.

résistance (en électronique : conducteur conçu pour dégager une puissance thermique déterminée), n.f. Il branche les résistances du fer à repasser.

résistance (marquer de la -; broncher), loc.v. 
S’ils marquent de la résistance, nous les reprendrons.

résistance passive (résistance exercée sans violence), loc.nom.f. La résistance passive consiste à opposer à l’adversaire la force d’inertie.

résistance (sans manifester de -; sans broncher), loc.adv. Il s’est laissé prendre sans manifester de résistance.
résistant, adj.
Ce bois est résistant.

résistant, n.m.
Les résistants se sont repliés.
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résistible (à qui, à quoi on peut résister), adj. 
Il croit à la résistible ascension de cet homme politique.

résistivité (en électricité : résistance spécifique d’une substance), n.f. Il choisit un corps de forte résistivité.
résolu (qui sait prendre hardiment une résolution), adj. La garnison… « était résolue. Personne n’y tremblait»    
résolu (assuré), adj. 
« C’est un paradoxal mélange de…pessimisme réfléchi…et d’optimisme résolu»  
                      (Roger Martin du Gard)résolu ou résous (transformé), p.p. du verbe « résou-dre » Un brouillard  résolu (ou résous) 
en pluie.
[en français, il existe un participe passé résous avec le sens de transformé]

résoluble (en chimie : qu’on peut décomposer en éléments constituants), adj. Elle fait une liste de corps résolubles.  
résoluble (qui peut recevoir une solution), adj. 
C’est un problème facilement résoluble.  

résoluble (en droit : qui peut être annulé), adj. 
Ce contrat est résoluble.  résolu (être - à ; être prêt à prendre toute résolution), loc.v. « Il le trouvait tranquille et résolu 
à tout»    
                         (George Sand)
résolument (d’une manière résolue, décidée ; sans hésitation), adv. Elle fait résolument son travail.
résolument (avec une résolution qui dénote du courage), adv. Il s’avance résolument contre l’ennemi.
résolutif (qui résout, décide), adj. 
« La justice est résolutive, et ensuite elle est inflexible »                       (Bossuet)

résolutif (en médecine : se dit d’un médicament qui détermine la résolution d’un engorgement, qui calme une inflammation), adj. On applique des cataplasmes résolutifs surl’inflammation du bras malade.

résolutif (en médecine : médicament qui détermine la résolution d’un engorgement, qui calme une inflam-mation), n.m. Le pharmacien lui donne un résolutif.
résolution (transformation physique qui résout), n.f. 
Il étudie la résolution de l’eau en vapeur.

résolution (en médecine : disparition progressive et sans suppuration d’un engorgement, d’une inflamma-tion), n.f. La résolution de l’abcès s’est faite à l’aide d’un résolutif.
résolution (en médecine : abolition ou diminution de la contractilité musculaire), n.f. Il « respira lentement, à sa manière, pour se reposer, pour obtenir la résolution des muscles »    
résolution (dissolution, annulation d’un contract), n.f. Il cherche à obtenir la résolution du bail.
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résolution (en logique : opération intellectuelle con-sistant à décomposer un tout en parties), n.f. Il s’attel-le à la résolution d’un cas de conscience.

résolution (en mathématique : action de résoudre une équation, un sytème d’équations, un triangle, etc.), n.f. La résolution d’une équation algébrique du deuxième degré n’a plus de secret pour cet élève.
résolution (en musique : procédé harmonique qui consiste à résoudre une dissonance), n.f. Il cherche la meilleure façon d’arriver à la résolution de la fin du mouvement.
résolution (aptitude à mesurer une petite valeur d’une grandeur physique), n.f. Le bon pouvoir de résolution de ce microscope permet de distinguer des points très proches l’un de l’autre.
résolution (dessein, intention), n.f. 
« Les bonnes résolutions ne gagnent pas à être différées»                   (Jules Romains)

résolution (ordonnance concernant la police, la politique et le commerce), n.f. Voilà les résolutions qui ont été prises par le congrès du parti.

résolution (attitude, comportement, caractère d’une personne résolue), n.f. « Cet homme (Turenne) de si grande résolution était hésitant de parole, trivial, ennuyeux, filandreux»    (Jules Michelet)

résolution (faire prendre une -; déterminer), loc.v. 
Ses amis lui ont fait prendre la résolution de  partir.

résolutoire (qui entraîne la résolution d’un acte, d’un contrat, etc.), n.f. Cette convention est bel et bien résolutoire.
résolvant (en médecine : se dit d’un médicament qui détermine la résolution d’un engorgement, qui calme une inflammation), adj. 

résolvant (en médecine : médicament qui détermine la résolution d’un engorgement, qui calme une inflam-mation), n.m. Elle achète un résolvant.

résolvante (en mathématique : équation auxiliaire facilitant la résolution d’une équation donnée), n.f. Une grande partie des travaux de Lagrange porte sur la recherche de résolvantes.
résorber (opérer la résorption de), v. On a pu résorber rapidement l’épanchement.

résorber (au sens figuré : faire disparaître par une action interne), v. Pour sauver ce pays, il faut résorber son chômage.
résorber (se - ; disparaître), v.pron. « Il faudra des années pour que la tempête se résorbe, pour que la catastrophe épuise son énergie »   
résorcine n.f. ou résorcinol n.m. (phénol employé en médecine et en industrie des colorants),  
On utilise de la résorcine (ou du résorcinol) dans la préparation de la fluorescéine.

résorption (en physiologie : passage de substance à travers une membrane muqueuse), n.f. Le médecin s’assure de la résorption intestinale d’un médicament pris par la bouche.

résorption (en médecine : disparition d’un liquide d’une cavité naturelle ou pathologique ou d’un tissu), n.f. Elle contrôle la résorption d’un épanchement de la plèvre.

résorption (en médecine : disparition progressive d’un tissu ayant subi une dégénérescence), n.f. La résorption physiologique des dents temopaires est achevée.
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résorption (au sens figuré : disparition), n.f. Il fau-drait pouvoir activer la résorption du chômage.

résoudre (décomposer un corps en ses parties constituantes), v. Le maître apprend à résoudre un corps en ses éléments à ses étudiants.
résoudre (transformer, dissoudre), v. 
« Le feu résout le bois en cendre et en fumée»    
                          (Emile Littré)
résoudre (en médecine : résorber, faire disparaître), v. 
Les chirurgiens résolvent une tumeur.

résoudre (en droit : annuler une convention, une vente, etc.), v. « Le marché ne tint pas, il fallut le résoudre»                 (Jean de La Fontaine)

résoudre (décomposer, réduire par voie d’analyse), v. « Diviser chacune des difficultés…en autant de parcelles…qu’il serait requis pourles mieux résoudre»                 (René Descartes)

résoudre (découvrir la solution de), v. 
Elle a résolu les trois équations de l’exercice.

résoudre (en musique : opérer une résolution), v. 
Il résout un accord sur la sous-dominante.

résoudre (déterminer quelqu’un à prendre une résolu-tion), v. « Et l’on peut me réduire à vivre sans bonheur, Mais non pas à me résoudre à vivre sans honneur»        (Pierre Corneille)

résoudre (arrêter, décider une chose), v. 
Des intrigants ont résolu sa perte.

résoudre de (suivi de l’infinitif : décider), loc.v. 
« Je  résolus de visiter cette île…»   
                 (Anatole France)
résoudre (se - ; passer à un autre état), v.pron. 
Les nuages de grêle se résolvent en eau.

résoudre (se - à ; se décider à), loc.v. 
Tu te résous enfin à faire quelque chose.

résoudre (se - en ; aboutir à), loc.v. 
« L’excès d’émotion se résout en stupeur »   
                      (Victor Hugo)résous ou résolu (transformé), p.p. du verbe « résou-dre » Un brouillard  résolu (ou résous) 
en pluie.
[en français, il existe un participe passé résous avec le sens de transformé]
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respectable (qui mérite du respect, est digne d’être respecté), adj. Un homme de bien est respectable.
respecter (disposition à -; règle), loc.nom.f. 
Il connaît les dispositions à respecter.

respectif (qui concerne chaque chose, chaque personne), adj. Ils eurent à échanger leurs places respectives.

respectivement (chacun en ce qui le concerne), adv. Les parents veillent respectivement à l’éducation des enfants.
respectivement (à l’égard de chacun), adv. « Il avait cessé toute relation avec ces personnes  respective-ment depuis  vingt, quinze et dix ans»   

respect (sauf le - que je vous dois ; sans vouloir vous blesser), loc. Sauf le respect que je vous dois, je ne vous crois pas.

respect (sauf votre - ; sans vouloir vous blesser), loc. Sauf votre respect, je ne suis pas d’accord avec vous.
respirateur (masque qui filtre l’air), n.m. 

Il doit porter un respirateur.

respirateur (appareil pour la respiration artificielle), n.m. 

Il respire grâce à un respirateur.

respiratoire (qui sert à la respiration), adj. 

Il a besoin d’un appareil respiratoire.
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respiratoire (de la respiration), adj. 

Elle a des troubles respiratoires.

respiratoire (appareil - ; en anatomie : appareil qui sert à la respiration), loc.nom.m. 

L’image montre l’appareil respiratoire d’un oiseau.

resplendir, v. 
La joie resplendit sur son visage.

resplendissant, adj. 
Ces enfants sont resplendissants de santé.

responsabiliser, v.
Il faut responsabiliser les jeunes.

responsabilité, n.f.
Il n’a jamais voulu prendre une responsabilité.

responsable (être -), loc.v. 

Elle est responsable de sa famille.

responsable (être - de ; être la cause, la raison suffisante de), loc.v. Le tabac est responsable de nombreux cancers du poumon.

resquillage, n.m. ou resquille, n.f. (action de resquiller) Pour un billet en resquillage (ou resquille), elles feraient stopper toute la ligne de tramway.

resquiller (entrer, se faufiler sans payer), v.
C’est la première fois qu’il resquille.

resquiller (par extension : obtenir une chose sans y avoir droit), v. Sans resquiller, elle n’aurait pas pu voir le spectacle.

resquiller (obtenir quelque chose en resquillant), v.
Vous avez  resquillé une place de cinéma.
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resquilleur (qui resquille), adj.
Ce jeune homme est très resquilleur.

resquilleur (celui qui resquille), n.m.
Il faut que l’ordre règne, que tous les resquilleurs soient punis.

ressac (retour violent des vagues sur elles-mêmes après un choc), n.m. Le ressac de la mer dans les anfractuosités.ressac (agitation due au déferlement des vagues), n.m. « Le ressac montait jusque sur 
sa crête blanche et lugubre, hurlant et mugissant éternellement »      
                         (Charles Baudelaire)
ressemblant (tout à fait -), loc. Il porte un chapeau qui est tout à fait ressemblant au mien.
ressentir (faculté de -; sens), loc.nom.f. Il a perdu toutes ses facultés de ressentir.
resserré (encaissé), adj. 

Nous entrons dans un vallon resserré.

resserré (serré davantage), adj. 

L’écrou est resserré.

resserrement (action de resserrer), n.m. 

On a vu un  resserrement de leur amitié.

ressort (du - de), loc. 
Ce n’est pas du ressort du juge.

ressortir (faire -), loc.v. 
Ecris à la couleur quelques mots pour les faire ressortir! 

ressort (peson à - ; instrument de pesage constitué d’un ressort muni d’un index se déplaçant le long d’une échelle graduée), loc.nom.m. Le marchand pèse ses légumes avec un peson à ressort.
ressoude (personne qui -), loc.nom.f. 

Je porterai ce râteau à la personne qui ressoude.
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ressource, n.f. 
Ce pauvre homme n’a presque aucune ressource.

ressourcement (retour aux sources), n.m. 
Chacun de nous a besoin de ressourcement.

ressourcer (se -), v.pron. 
Heureux celui qui sait se ressourcer.

ressuage (affinage d’un métal brut par fusion partielle), n.m. On pratique le ressuage pour purifier le plomb.

ressuage (expulsion de l’excédent d’eau d’une pâte céramique), n.m. Le ressuage consiste moins à élever la température qu’à faire passer sur les produits un grand volume d’air chaud.
ressuer (suer de nouveau ou beaucoup), v. 
Les ouvriers ont ressué tout l’après-midi.

ressuer (rendre son humidité intérieure), v. 
Les murs neufs ressuent pendant un certain temps.

ressuer (soumettre au ressuage pour affiner), v. 
Il ressue du bronze.

ressurgir ou resurgir (surgir, apparaître brusquement de nouveau), v. « Un jaillissement continu… qui res-surgit 
ressuscité (revenu à la vie), p.p. Marthe vit son frère Lazare ressuscité.
ressuscité (celui qui est revenu à la vie), n.m. « Le Christ de Rembrandt est un ressuscité, figure cadavé-rique, jaunâtre et douloureuse »   ressuscité (celui qui est revenu à la vie après une grave maladie), n.m. « Je suis un convalescent 
et même pour bon nombre de mes amis un ressuscité» 
                    (Georges Duhamel)

ressusciter (revenir à une vie normale, après une grave maladie), v. « Je repris le dessus, comme disait ma mère. À la lettre, je ressuscitai»       (Fr. Mauriac)

ressusciter (au sens figuré : redevenir, réapparaître, manifester une vie), v. La nature ressuscite à chaque printemps. 
ressusciter (ramener de la mort à la vie), v. Jésus-Christ ressuscitera les morts.
ressusciter (ranimer, guérir), v. On peut dire que les médecins l’ont ressuscité.

ressusciter (au sens figuré : faire revivre en esprit), v. Elle aime ressusciter les souvenirs.
restant (gratin - au fond d’un caquelon; fr.rég.: religieuse), loc.nom.m. C’est toujours maman qui mange le gratin restant au fond du caquelon après la fondue. 
restaurateur (qui répare), adj. 
Il est docteur en chirurgie restauratrice.
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restaurateur (aubergiste), n.m. 
Elle apprend le métier de restauratrice.

restaurateur (celui qui répare), n.m. 
Il est restaurateur de statues.

restauration (métier de restaurateur, de traiteur, de préparateur de plats), n.f. Il travaille dans la restau-ration.
restauration (réparation), n.f. 
La restauration de l’église coûte cher.

Restauration (rétablissement au pouvoir d’une dynastie qui était écartée), n.pr.f. Cela s’est passé pendant la seconde Restauration (1815 -1830).

restauration rapide (restauration à bon marché, fast-food), loc.nom.f. La restauration rapide ne nous attire pas.

restauration rapide (établissement fonctionnant selon le système de restauration rapide, fast-food), loc.nom.f. Il fréquente régulièrement les restaurations rapides.
restaurer (se -), v.pron. Il faut que vous vous restauriez avant de repartir.
reste (ce qui - dans un vase après une  ébullition; effondrilles), loc.nom.m. Elle met ce qui reste dans le vase après ébullition dans une assiette.
reste (filer sans demander son -), loc.v. Tu l’as vu, il a filé sans demander son reste.
resté ignoré (trouver ce qui était -; découvrir), loc.v. 
Il a trouvé une source ignorée.

reste (petit -), loc.nom.m. Je n’ai plus  qu’un petit reste de gâteau.

rester comme deux ronds de flan (en - ; au sens familier : être stupéfait, muet d’étonnement), loc. En retrouvant son fils, il en est resté comme deux ronds de flan.
rester dans la coulisse (ne pas se mettre en évidence), loc.v. Ce politicien reste dans la coulisse.
rester les bras croisés (rester à ne rien faire), loc.v. 
Il reste les bras croisés pendant toute une journée.

restituable (que l’on doit restituer, rendre), adj. 
C’est la somme restituable à l’héritier.

restituer (rendre à quelqu’un ce qu’on lui a pris), v. 
Elle lui a restitué son bien.

restituer (reconstituer à l’aide de fragments existants), v. Il a pu restituer cette inscription.
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restituer (libérer, dégager ce qui a été absorbé), v. 
Ce mécanisme a restitué beaucoup d’énergie.

restituer (reproduire un son enregistré), v. 
Ce disque restitue bien sa voix.

restitution (l’action, le fait de restituer), n.f. 
Elle réclame la restitution de ce qui lui appartient.

restitution (opération consistant à restituer un texte altéré), n.f. Elle travaille à la restitution du texte.

restitution (coefficient de - ; rapport de la différence de vitesses de deux corps après et avant collision), loc.nom.m. Le coefficient de restitution est important en sécurité routière.

restitutoire (qui est relatif à une restitution), adj. 
Il y a eu un jugement restitutoire.

restreindre (rendre plus petit ; renfermer plus étroitement), v. Ils restreignent son autorité.

restreindre (se - ; diminuer, réduire son train, sa dépense), v.pron. Il va falloir nous restreindre.

restreint (étroit ; limité ; petit), adj. 
Elle n’a reçu qu’une aide restreinte de ses amis.

restrictif  (qui restreint, qui apporte une restriction), adj. C’est une loi restrictive.

restriction (ce qui restreint), n.f. 
Il faut apporter des restrictions à ce principe.

résultat, n.m. Il attend les résultats de ses examens.
résumé (rendu plus court), adj. Il lit un récit résumé.

résumé (au sens figuré), adj. 
Paris est une petite France résumée.

résumé (abrégé, condensé), n.m. 
Il fait un résumé du cours.

résumé (en - ; en peu de mots), loc.adv. 
En résumé, cette affaire n’est pas mauvaise.
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résumer (reprendre en plus court), v. 
Elle résume la pensée d’un écrivain.

résumer (se - ; abréger ce qu’on a dit), v.pron. 
Nous attendons qu’il se résume.

résurgence (eaux d’infiltration, rivière souterraine qui ressortent à la surface), n.f. Ils arrivent à la 

résurgent (se dit des eaux qui reparaissent à la surface après un trajet souterrain), adj. Il se trouve près du point d’émergence des eaux
resurgir ou ressurgir (surgir, apparaître brusquement de nouveau), v. « Un jaillissement continu… qui re-surgit résurrection (retour de la mort à la vie), n.f. 
« L’idée de la mort et de la résurrection se retrouve chez tous les peuples»          
(Alain)

résurrection (dogme selon lequel le corps humain ressuscitera à la fin des temps), n.f. Il croit à la résurrection de la chair, des corps.

résurrection (retour à l’existence, à l’activité ; nouvel essor), n.f. « Les phénomènes et les idées qui se produisent périodiquement à travers les âges empruntent toujours à chaque résurrection le caractère complémentaire de la variante et de la circonstance»          (Charles Baudelaire)

résurrection (retour, réapparition), n.f. 
Ils attendent la résurrection de la pièce de théâtre.

Résurrection (Résurrection du Christ), n.pr.f. 
Pâques est la fête de la Résurrection.

résurrectionnel (relatif ou propre à la résurrection), adj. Elle peint un événement résurrectionnel.

retable (construction verticale portant un décor peint ou sculpté, placé sur un autel), n.m. Il restaure la prédelle d’un rétable.
rétabli (qu’on a rétabli, pour une chose), adj. 
L’ordre public est rétabli.

rétabli (guéri, pour une personne), adj. 
Il n’est pas encore rétabli.

rétablir (établir de nouveau), v. 
L’historien rétablit l’ordre des événements.

rétablir (remettre quelqu’un à la place qu’il occupait), v. On l’a rétabli dans son emploi.
rétablir (faire exister de nouveau), v. 
Il faut rétablir les communications.

rétablir (remettre en vigueur), v. Un grand peuple ne se venge pas, il rétablit le droit. (Romain Rolland)
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rétablir (remettre quelqu’un en bonne santé), v. 
Ce traitement le rétablira en peu de temps.

rétablir (améliorer ou arranger, corriger), v. 
Il n’est pas aisé …de rétablir ce qu’on a gâté.

rétablir (se - ; se faire de nouveau), v.pron. 
Le calme, le silence se rétablit.

rétablir (se - ; guérir, se remettre, pour une personne), v.pron. Je la voyais toujours malade, mais en voie de se rétablir ; je la trouvais mieux.   (Marcel Proust)

rétablir (se - ; faire un rétablissement), v.pron. 
Il sauta et se rétablit en haut di talus.

rétablissement (action de rétablir), n.m. 
Il met à jour le rétablissement d’un texte modifié.

rétablissement (retour à la santé), n.m. 
Je vous souhaite un bon rétablissement.

rétablissement (effort pour retrouver son équilibre), n.m. Lors du concours, elle a manqué son rétablissement.

retaille (partie enlevée, retranchée d’une chose façonnée), n.f. Elle jette des retailles.
retailler (tailler de nouveau), v. 
Il retaille une pierre.

rétamage (action de rétamer ; son résultat), n.m. 
Le rétamage des globes de verre se fait au moyen d’un amalgame d’étain, de plomb et de bismuth.

rétamé (recouvert à nouveau d’une couche d’étain), adj. Il apporte une plaque de cuivre rétamé.
rétamé (ivre), adj. Tu vois bien qu’il est rétamé.
rétamé (par extension : fatigué), adj. Il était tellement rétamé qu’ il s’est couché à six heures.

rétamer (étamer de nouveau ; refaire l’étamage), v. 
Elle va faire rétamer cette casserole.

rétamer (au sens familier : enivrer), v. 
Le cognac l’a rétamé.

rétamer (démolir, esquinter), v. Il s’est fait rétamer.
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rétameur (ouvrier qui rétame), n.m. 
Ce rétameur est très qualifié.

retard (arrivé en -), loc.adj. ou retardé, adj.
Il attend les enfants arrivés en retard (ou les enfants retardés).
retard (arrivé en -), loc.adj. ou retardé, adj. 
Ce n’est pas de sa faute s’il est arrivé en retard (ou s’il a été retardé).
retard (arrivé en -), loc.nom.m. ou retardé, n.m.
Il n’y a pus de place pour les arrivés en retard (ou les retardés).

retard (arrivé en -), loc.nom.m. ou retardé, n.m. Nous devons attendre les arrivés en retard (ou les retardés).
retardataire (qui arrive en retard), adj. 
Nous avons attendu un convive retardataire.

retardataire (qui a du retard, est moins avancé qu’il ne faudrait), adj. Le maître travaille à part avec les enfants retardataires.
retardataire (celui qui arrive en retard), n.m. 
Les retardataires ne sont pas admis au spectacle.

retardateur (qui retarde, ralentit un mouvement), n.m. Il énonce le nom de toutes les forces retardatrices.

retardateur (en chimie : corps qui ralentit la vitesse des réactions chimiques), n.m. Le chimiste choisit le bon retardateur.

retardatrice (action - ; en art militaire : destinée à retarder la paogression de l’ennemi), loc.nom.f. L’armée a commencé une action retardatrice.
retardement (action de retarder volontairement), n.m. 
« Les inquiétudes que donnent les retardements de la poste »  (Madame de Sévigné)

retardement (à - ; au sens figuré : se dit d’un fait, d’un état qui se manifeste après la disparition de sa cause), loc.  Être « jaloux à retardement »  (Henriot)

retardement (à - ; dont la déflagration est différée et réglée par un mécanisme spécial), loc.  Ils lancent des bombes à retardement.

retard (temps de - ; temps que met un signal à tran-siter dans un système), loc.nom.m. Ils évaluent le temps de retard.
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retendre (se -; fr. rég. : se tenir fièrement), v.pron. C’est dommage qu’il se retende ainsi.

retenir (cordon pour -; embrasse), loc.nom.m. Le cordon pour retenir le rideau est tombé.
rétention (action de retenir par la mémoire), n.f. 
La rétention ou l’empreinte de ces idées dans la mémoire.            (René Descartes)

rétention (en médecine : accumulation d’une substan-ce destinée normalement à être évacuée), n.f. La rétention d’urine peut être aiguë, le malade ne pouvant uriner.

rétention (en hydrologie : immobilisation plus ou moins prolongée de l’eau des précipitations), n.f. La rétention nivale a pour effet de bloquer une partie des précipitations sous forme de neige.

rétention (droit de - ; droit qui permet, dans certains cas, à un créancier de retenir un objet appartenant à un débiteur jusqu’à ce qu’il se soit acquitté de sa dette), loc.nom.m. Le droit de rétention a été reconnu par le Code civil au profit du vendeur au comptant, de l’acheteur au réméré, etc.

rétentionnaire (personne qui exerce un droit de rétention sur quelque chose), n.m. Le juge s’adresse au rétentionnaire.
retentir (exercer une action, avoir des répercussions, un retentissement sur), v. 

Toute lésion d’un organe peut retentir sur les lymphatiques correspondants.

retentir de (résonner), loc.v. 

La salle retentissait d’applaudissements.

retentissant (qui résonne, qui est plein de bruit), adj. 

On est sous une voûte retentissante.
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retentissant (qui s’entend bien, qui fait un grand bruit), adj. 

La fête a connu un succès retentissant.

retentissant (dont on parle beaucoup), adj. 

On est sous une voûte retentissante.

retentissement (le fait de retentir ; bruit, son répercuté, prolongé par des résonnances), n.m.

On entend le retentissement des pas des soldats dans la rue. retentissement (effet indirect ou effet en retour ; série de conséquences), n.m.

C’est un de ces coups terribles dont les retentisse-ments se répètent dans tous les 
moments de la vie. 
retentissement (le fait d’attirer l’attention, de susciter l’intérêt ou les réactions du public), n.m.

Cette affaire a eu du retentissement. 
retenu (qui a été réservé), adj. 
Elle a une place retenue.
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retenu (qui est empêché d’agir, de se manifester librement), adj. « J’aimais le goût de larmes retenues »            (Valery Larbaud)
retenu (qui fait preuve de retenue), adj. 
« Ses lettres, d’une grâce un peu retenue et voilée »
                                (Philippe Henriot)
retenue (action de garder), n.f. Il assure la retenue des marchandises à la frontière.
retenue (prélèvement sur une rémunération), n.f. Il fait une retenue de cinq pour cent sur le salaire  de l’ouvrier.

retenue (dans un calcul arithmétique, nombre que l’on reporte au cours de certaines opérations), n.f. L’élève ne sait pas reporter la retenue.

retenue (privation de récréation ou de sortie dans les établissements scolaires), n.f. « Cette mauvaise note et ce rapport, c’était pour lui l’exclusion du tableau d’honneur, une retenue »    (Valery Larbaud)

retenue (qualité d’une personne qui garde une réserve discrète ; mesure), n.f. Pour parler de cela, il faut de la retenue.

retenue (ralentissement de la circulation routière), n.f. Ils ont observé une retenue de six kilomètres.

retenue (profondeur de l’encastrement d’une poutre dans un mur), n.f. La bonne retenue des poutres assure la stabilité du batîment.
retenue (en marine : cordage, câble de soutien), n.f. 
Il fixe la retenue à un mât.

retenue (masse d’eau retenue derrière un barrage, dans un réservoir ou un bief), n.f. C’est un barrage à faible retenue d’eau.

retenue (propriété, pour du papier, de bien retenir l’encre d’imprimerie), n.f. Il choisit un papier qui a de la retenue.
retenue à la source (prélèvement fiscal au moment où l’assujetti reçoit son revenu), loc.nom.f. Il est très content qu’on lui prélève une retenue à la source.

retenue de garantie (fraction du montant d’un marché qui est réglée à la réception définitive), loc.nom.f. Ils se mettent d’accord sur le montant des la retenue de garantie.

retenue (puiser sans -), loc.v. 
Je crois qu’il a puisé sans retenue dans la caisse.

rétiaire (dans l’antiquité romaine : gladiateur armé d’un filet destiné à envelopper l’adversaire), n.m.pl. Je crois que ce rétiaire vaincra.

réticulaire (qui forme un réseau), adj. 
Il regarde un plan réticulaire.
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réticulaire (en anatomie : qui se rapporte à un réseau), adj. Elle découpe du tissu réticulaire.

réticulation (état d’une surface réticulaire), n.f. 
Cette réticulation est régulière.

réticulation (en chimie : transformation d’un polymè-re linéaire en polymère tridimensionnel), n.f. Il s’est passé une réticulation qui nous étonne.

réticule (système de fils croisés matérialisant des points, dans un instrument d’optique), n.m. Il vise un point du réticule.

réticule (coiffure à mailles enfermant les cheveux), n.m. Les femmes portaient des réticules.

réticule (petit sac à main ou bourse), n.m. Elle pose son réticule sur la table.

réticulé (qui imite un réseau), adj. 
La roche du sol est réticulée.

réticuler (en chimie : provoquer la réticulation de), v. Ils voudraient réticuler des molécules.

réticulocyte (jeune globule rouge), n.m. 
Elle cherche le taux des réticulocytes.

réticulocytose (manque anormal de globules rouges), n.f. Elle fait une réticulocytose.

réticulo-endothélial (relatif à l’ensemble des cellules d’aspect très divers), adj. Voilà un système réticulo-endothélial.
réticulum (réseau formé par les fibres de certains tissus), n.f. Il regarde le réticulum du sang coagulé.

rétine (tunique interne nerveuse de l’oeil), n.f. 
Toute excitation de la rétine donne lumière et couleur.

rétinite (inflammation de la rétine), n.f. Beaucoup de rétinites sont symptomatiques d’une maladie générale.

Rétie (région des Alpes s’étendant autour des vallées supérieures du Rhin, de l’Inn et de l’Adige), n.pr.f. Ils passent deux semaines en Rétie.

rétique (qui appartient à la Rhétie ou à ses habitants), adj. Elles visitent une chapelle rétique.
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rétique (langue ancienne du groupe italo-celtique), n.m. Il voudrait bien connaître le rhétique.
retisser, v. 
 
L’araignée retisse sa toile.

retisser, v. 

Elle a retissé cette toile.

retombant (qui retombe), adj. 

« Chapeau à trois cornes avec un long crêpe retombant »  (Gustave Flaubert)

retombe ou retombée (en architecture : assises qui forment la naissance d’un arc, d’une voûte), n.f. La retombe (ou retombée) est assez proche de la verticale pour que les pierres puissent être posées sans cintrage.
retombé (en chorégraphie : retombée d’un corps après un saut), n.m. Le public a applaudi ce retombé.
retombées (choses qui retombent), n.f.pl. 
Ces gens ont été exposées aux retombées radioactives.

retombées (conséquences, répercussions ; effets secondaires), n.f.pl. Il espère que ce qu’il fait aura des retombées positives.
retombées (effets nuisibles), n.f.pl. 
Elle subit les retombées politiques d’un scandale.

retombe (feuille de - ; en administration : feuille collée à un état pour recevoir des observation), loc.nom.f. Il lit ce qui est écrit sur la feuille de retombe.

retombement (le fait de retomber), n.m. 

Pourquoi ce retombement dans la douleur ?

retontir (au Canada : arriver quelque part sans être attendu, à l’improviste), v. « On le voit retontir tous les trois mois»           (Gaétan Soucy)
retontir (au Canada : retentir, résonner), v. 
Le tonnerre retontissait dans toute la vallée.

retontir (au Canada : rebondir), v. La balle a retonti plusieurs fois.
retoquage (fait de refuser quelqu’un à un examen), n.m. 
Cet élève a subi un retoquage.
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retoquage (fait de refuser un candidat à un poste), n.m. 
Ce n’est pas un retoquage qui le décourage.

retoquage (fait de refuser une proposition, un projet), n.m. 
On prévoit un retoquage de ce projet de loi.

retoquer (retourner contre quelqu’un [les arguments, les raisons qu’il a donnés]), v. 
Une critique « faite pour être retoquée ailleurs »
                            (Honoré de Balzac)
retoquer (refuser quelqu’un à un examen, coller, recaler), v. 
On a retoqué cet étudiant pour la deuxième fois.

retoquer (refuser un candidat à un poste), v. 

Ce candidat n’a jamais dit qu’on l’avait retoqué.

retoquer (rejeter, refuser une proposition, un projet), v. 
Les députés demeurent décidés à  retoquer l’amende-ment répressif.retordage ou retordement (opération par laquelle on retord le fil), n.m.
Dans le retordage (ou retordement), la torsion se fait toujours dans le sens inverse de 
la torsion des fils simples.
retordage ou retordement (opération par laquelle on retord le fil), n.m. 
Regarde bien comment il fait un retordage (ou retor-dement).

retordeur (ouvrier, ouvrière qui effectue le retorda-ge), n.m. Ce patron paye bien ses retordeurs.
retordeur (ouvrier, ouvrière qui effectue le retorda-ge), n.m.  Ce retordeur a l’âge de prendre sa retraite.
retordeuse (machine à retordre), n.f. 

Une retordeuse est semblable à un métier à filer.

retordeuse (machine à retordre), n.f.  

Il apprête la retordeuse.

retordre (fr.rég. : dominer à nouveau moralement), v.

Il croyait qu’on ne pourrait jamais le retordre.

retordre (fr.rég. : dominer à nouveau moralement), v. Tu verras bien qu’il se fera retordre.
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retordre (fil à - ; problème, ennui, mal, peine), loc.nom.m. 
Ce travail m’a donné du fil à retordre.

retordre (fil à - ; problème, ennui, mal, peine), loc.nom.m. 

Ces démarches m’ont donné du fil à retordre pour rien du tout.Le métier à retordre est  semblable à un métier à filer : la seule différence est la suppression des 
cylindres d’étirage et leur remplacement par des cylindres d’appel et de guidage des fils simples à 
retordre.

retordre (métier à - ; machine servant à exécuter le retordage), loc.nom.m.  

Il y a cinq métiers à retordre dans cet atelier.

rétorquer (retourner contre quelqu’un les arguments, les raisons qu’il a données), v. Homme ou dieu, ce n’est qu’en s’emparant de son arme, et pour la rétorquer contre lui 

rétorquer (répondre par une objection, un démenti ; répliquer), v. « je rétorquai, de façon non moins péremptoire, que le problème n’était pas de faire le bonheur des hommes»       (Simone de Beauvoir)retors (qui a été retordu), adj. 
Un flocon retors et fin comme la soie que l’on dévide du cocon.                 (Théophile 
Gautier)

retors (recourbé, crochu), adj. 
L’aigle est un oiseau au bec retors.

retors (au sens figuré : tordu, crochu), adj. 
« le peuple vautour, Au bec retors »
                     (Jean de La Fontaine)
retors (plein de ruse, d’une habileté tortueuse), adj. 
« un de ces hommes profondément retors et traîtreusement doubles»
                     (Honoré de Balzac)
retors (homme rusé), n.m. 
Lui, c’est un vieux retors.

retors (fil retors), n.m. 
Elle compte le nombre des retors.

rétorsion (action de rétorquer), n.f. 
Voilà un argument sujet à rétorsion.

rétorsion (le fait, pour un État, de prendre contre un autre État des mesures coercitives analogues à celles que celui-ci a prises contre lui), n.f. Cet État n’a pas hésité à user de rétorsion.
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rétorsion (mesure de - ; réponse analogue à un mauvais procédé ; vengeance), loc.nom.f. 
Ces mesures de rétorsion pourraient engendrer la guerre.

retour (aller et - ; au sens familier : paire de gifles), loc.nom.m. Il lui a flanqué un de ces allers et retours.

retour (aller et -), loc.nom.m. ou aller-retour; n.m. (trajet effectué dans les deux sens ; titre de transport correspon-dant) Nous n’avons fait que l’aller et retour (ou que l’aller-retour).

retour (aller et -), loc.nom.m. ou aller-retour; n.m. (en bourse : opération  financière d’achat et de vente, dans la journée) L’aller et retour (ou L’aller-retour) d’une valeur mobilière permet de tirer profit de la variation de son cours.

retour (bac faisant l’aller et le -; va-et-vient), loc.nom.m. Nous avons traversé la rivière avec le bac faisant l’aller et le retour.

retour (choc en; contrecoup), loc.nom.m. 
Il y a toujours un choc en retour.parents, ou avec un individu de même génotype qu’un de ses parents), loc.nom.m. Un croisement 
en retour ne réussit pas toujours. 

retour de couches (première menstruation après l’accouchement), loc.nom.m. 
Une maman n’osait pas aller à l’église avant le retour de couches.

retournage (action de retourner un vêtement), n.m. 
Le retournage de ce manteau est inutile.

retourne (carte que l’on retourne pour déterminer l’atout), n.f. Je n’ai pas vu la retourne.
retourne (suite d’un article de première page imprimée dans une des pages 
suivantes), n.f. 
Il cherche la retourne.

retournement (changement brusque), n.m.
Attendez-vous à un retournement de situation!
retournement (fait de renverser), n.m.
Un retournement fait du bien à la terre.
retourne la terre (celui qui -), loc.nom.m. 

Ceux qui retournent la terre ont sué tout le jour.
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rétractable (qui peut être rétracté), adj. 
Le manche de cet outil est rétractable.

rétractation (action de rétracter, de se rétracter), n.f. 
Elle exige la rétractation de cette calomnie.

rétractation (en droit : dénomonation générique des voies de recours contre une décision judiciaire), n.f. Il étudie les conditions de rétractation.

rétracter (nier ce qu’on avait dit), v. 
Je rétracte ce que j’ai dit.

rétracter (contracter, faire se rétrécir), v. 
L’escargot rétracte ses cornes.

rétracter (se - ; désavouer ce qu’on avait avancé), v.pron. Ceux qui ne se rétractent jamais s’aiment plus que la vérité.  (Joubert)

rétracter (se - ; se contracter, se retirer), v.pron. 
Les prolongements de l’amibe se rétractent quand on les touche.

rétracteur (qui a pour fonction de retirer, de tirer en arrière), adj. L’écailler coupe le muscle rétracteur du pied de l’huître.

rétracteur (en chirurgie : instrument servant à repousser les tissus ou certains organes), n.m. Le chirurgien demande le rétracteur.

rétractibilité (en technologie : propriété d’une pièce de bois, d’effectuer un retrait, un gonflement), n.f. On s’attend à une rétractibilité axiale de la pièce.

rétractible (qui peut rentrer, être rentré en dedans, rétractile), adj. La foreuse est sur des pieds rétractibles.

rétractible (en technologie : qui a la possibilité d’effectuer un retrait), adj. Ce mortier est rétractible.

rétractif (qui produit une rétraction), adj. 
Il faut compenser cette force  rétractive.

rétractile (que l’animal peut rentrer, retirer, en parlant des ongles, des griffes), adj. Le chat a des griffes rétractiles.

rétractile (susceptible de rétraction), adj. 
Cet animal a des organes rétractiles.
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rétractilité (en sciences : propriété de ce qui est rétractile), n.f. Elle observe une rétractilité de la fibre.

rétraction (acte par lequel certains organes se contractent et se déforment), n.f. Le froid est la cause d’une rétraction de la peau.

rétraction (raccourcissement et rétrécissement que présentent certains tissus et organes), n.f. La cicatrisation entraîne une rétraction musculaire.
retraduction (traduction d’un texte lui-même traduit d’une autre langue), n.f. 
Il en a donné une retraduction.

retraduire (traduire de nouveau ; traduire un texte qui est lui-même une traduction), v. 
Il voudrait retraduire ce texte.
retraitant (personne qui fait une retraite religieuse), n.m. Chaque soir, les retraitants allaient à l’église.

retrait (en héraldique : se dit des bandes, barres, chefs, pals, etc. qui sont raccourcis), adj. Une bande sur deux est retraite.

retrait (en agriculture : dont les grains ont mûri en se recroquevillant), adj. Ce blé est retrait.
retrait (le fait de se retirer, pour une chose), n.m. 
Ils attendent le retrait de l’eau.

retrait (le fait de se retirer, pour des personnes), n.m. 
Le retrait des troupes d’occupation commence.

retrait (lieu où l’on se retire, se réfugie), n.m. 
Il ne quitte jamais son retrait.

retrait (le fait pour un corps, de se retirer en se resserrant, en se contractant), n.m. Ce retrait du béton est normal.

retrait (au sens figuré : action de se replier sur soi), n.m. Toute invite provoquait d’abord en moi, du retrait.     (Gide)

retrait (action de retirer), n.m. Il a fait un retrait d’une somme d’argent d’un compte bancaire.

retrait (bois - ; bois coupé, dont les fibres ont raccourci en séchant), loc.nom.m. Il ramasse du bois retrait.
retraite (action de se retirer), n.f. 
Une raison secrète me fait quitter ces lieux et hâter ma retraite.
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retraite (abandon d’un champ de bataille), n.f. 
Cette retraite s’est changée en déroute.

retraite (période passée à l’ecart de toute vie mondaine en vue de préparation religieuse), n.f.Quand nous étions enfants, le temps de la retraite nous semblait très long.

retraite (lieu où l’on se retire pour échapper aux dangers, aux tracas), n.f. Il n’avait songé qu’à une chose : posséder une retraite dont la porte s’ouvrirait, se fermerait pour lui seul, sur un lieu ignoré. (Colette)

retraite (lieu où se retirent certains animaux), n.f. 
Je voudrais connaître la retraite de ce chat sauvage.

retraite (en architecture : diminution d’épaisseur d’un mur), n.f. Ce mur a une retraite de vingt centimètres par étage.

retraite (en économie commerciale : seconde lettre de change que le porteur non payè tire pour être remboursé), n.f. Il a envoyé une retraite.

retraite aux flambeaux (défilé solennel, avec flambeaux et fanfares), loc.nom.f. Les enfants assistaient à la retraite aux flambeaux. 

retraitement (traitement du combustible nucléaire après son utilisation, afin de s’en servir de nouveau), n.m. La Suède ne construira pas d’usine de fabrication et de retraitement du combustible. 

retrait (en - ; en arrière de l’alignement ou par rapport à une ligne déterminée), loc. Cette fenêtre en retrait est à moitié cachée par des rideaux.

retraiter (en physique : traiter à nouveau, opérer un deuxième traitement du combustible), v. Ils retraitent de l’uranium.
retranchement (suppression), n.m. Le retranchement d’une virgule peut changer le sens d’une phrase.retranchement (enceinte, position utilisée pour couvrir, protéger), n.m. Les barricades sont 
des retranchements qui appartiennent au génie parisien.
                (Chateaubriand)
r’être ou rêtre fr.rég. : être à (ou de) nouveau, v. Depuis hier, il r’est (ou rest) à la maison.

rétrécir le bandage (action d’enlever quelques jantes d’une roue pour en -; châtrage), loc.nom.f. Il est en train de procéder à l’action d’enlever quelques jantes de la roue pour en rétrécir le bandage.
rétro (qui marque un retour en arrière), adj.inv. 
On revient à la mode rétro.
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rétro (retour au passé), n.m. 
Encore le rétro !

rétro (rétroviseur), n.m. 
Le rétro de la voiture est cassé.

rétro (au billard : effet rétrograde), n.m. 
Elle a réussi à faire un beau rétro.

rétroactes (en Belgique : antécédents), n.m.pl. 

On ne connaît pas tous  les rétroactes de cette affaire.

rétroactif (qui exerce une action sur ce qui est antérieur, sur le passé), adj.
« L’amour a de curieux effets rétroactifs»
                         (Romain Rolland) 
rétroaction (effet rétroactif), n.f. 
Il s’est produit une modification par rétroaction. 

rétroaction (en cybernétique : modification d’une action principale par une action en retour), n.f. La rétroaction est à la base de tous les processus de régulation, naturels ou artificiels. 
rétroaction (en biologie : modification d’une action principale par une action en retour), n.f. En biologie, toutes les régulations sont dues à de vastes circuits de rétroaction. 
rétroaction (action en retour, réaction), n.f. 
« Nos actes ont sur nous une rétroaction »
                    (André Gide) 

rétroactivation (en physiologie, activation en retour par un produit du processus qui permet sa production), n.f. La rétroactivation est un mécanisme homéosta-tique. 
rétroactivement (d’une manière rétroactive), adv.

La mesure qu’ils ont prise agit rétroactivement. 

rétroactivité (caractère rétroactif), n.f.

Il évoque le principe de la rétroactivité de la loi. rétroagir (agir sur le passé, avoir un effet rétroactif), v. Ils rétroagissent davantage sur notre 
passé que nous ne sommes plus maître de voir.  
                              (Marcel Proust)
rétrocéder (céder à quelqu’un ce qu’on a reçu de lui), v. 
Tu dois lui rétrocéder ce qu’il t’a donné.

rétrocéder (par extension : vendre à un tiers ce qu’on vient d’acheter), v. 
Il a rétrocédé sa voiture à son voisin.



Feuille1

Page 4040

rétrocéder (en médecine : subir une rétrocession en parlant d’un processus pathologique), v. 
La maladie a rétrocédé sans qu’on sache pourquoi.

rétrocession (action de rétrocéder ; cession faite à quelqu’un de ce qu’on détient de lui), n.f. Il a signé l’acte de rétrocession de son bien.

rétrocession (par extension : action de revendre à un tiers ce qu’on vient d’acheter), n.f. Elle envisage la rétrocession de cette armoire.

rétrocession (en médecine : régression plus ou moins complète de manifestations pathologiques), n.f. Le médecin constate une rétrocession de l’inflammation.
rétrochargeuse (chargeuse dont le godet peut être rempli à l’avant et déchargé à l’arrière, en passant par-dessus l’engin), n.f. 

rétrocontrôle (en biologie, contrôle en retour d’un processus par le produit obtenu au cours de celui-ci), n.m. On observe un rétrocontrôle des hormonnes ovariennes sur l’hypothalamus.
de même génotype qu’un de ses parents), n.m. Ils testent un rétrocroisement de souris.

rétrofléchi (en botanique : se dit des parties qui changent de direction vers l’arrière, comme si elles avaient été ployées par la force), adj. Certaines branches de cet arbre sont rétrofléchies.

rétrofléchi (en médecine : se dit de l’utérus lorsque l’axe du corps utérin fait avec l’axe du col un angle ouvert en arrière), adj. Cet utérus rétrofléchi risque de poser des problèmes lors de l’accouchement.

rétroflexe (en phonétique : se dit d’un phonème articulé avec la pointe de la langue tournée vers l’arrière de la bouche), adj. Il souligne une consonne  rétroflexe suédoise.

rétroflexe (en phonétique : phonème articulé avec la pointe de la langue tournée vers l’arrière de la bouche), n.f. Ces voyelles sont toutes des  rétroflexes.

rétroflexion (en médecine : inclinaison vers l’arrière de la partie supérieure d’un organe, avec formation d’un angle de flexion), n.f. La rétroflexion utérine est une déformation de l’utérus dont le fond se fléchit en arrière.

rétrofusée (fusée servant au freinage ou au recul), n.f. Il actionne la rétrofusée.

rétrogradation (en astronomie : mouvement rétrograde), n.f. Il estime la rétrogradation d’une planète.rétrogradation (mouvement de recul), n.f. 
« Les rétrogradations de l’humanité sont comme celles des planètes. Vues de la terre, ce sont des 
rétrogradations ; mais absolument, ce n’en sont pas »
                      (Ernest Renan)
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rétrogradation (mesure disciplinaire par laquelle une personne doit reculer dans la hiérarchie), n.f. La rétro-gradation est une sanction.

rétrogradation (en sport : sanction consistant à faire reculer au classement, un concurrent qui en a gêné un autre), n.f. Cette rétrogradation est justifiée.
rétrograde (qui va en sens inverse de son sens initial, qui revient vers son point de départ), adj. Il ne chante que des chansons rétrogrades.

rétrograde (en astronomie : se dit du mouvement apparent des planètes qui s’effectue en sens inverse du sens direct), adj. Le mouvement apparent d’une planète est rétrograde s’il sefait en sens inverse de celui du soleil.

rétrograde (en politique : qui s’oppose au progrès, veut rétablir un état précèdent), adj. « Des crises de contre-révolution, de réaction furieuse, de nationalis-me exaspéré,…Une longue chaîne de violences rétrogrades »          (Jules Romains)

rétrograde (amnésie - ; amnésie dans laquelle l’oubli porte sur les souvenirs enregistrés avant le début des troubles), loc.nom.f. Cette chute a entraîné, chez elle, une amnésie rétrograde. 

rétrograde (effet - ; au billard : mouvement d’une bille qui, après en avoir frappé une autre, revient en arrière), loc.nom.m. L’effet rétrograde est aussi appelé effet de recul.

rétrograder (en astronomie : avoir un mouvement apparent rétrograde), v. Mercure commençait à rétrograder.

rétrograder (aller vers l’arrière, vers son point de départ), v. L’équipe a rétrogradé de deux places.

rétrograder (suivre un ordre inverse de l’ordre normal, logique, chronologique), v. « Ces gens qui prennent le roman par la queue, et en lisent tout d’abord le dénouement, sauf à rétrograder ensuite jusqu’à la première page»    (Théophile Gautier)

rétrograder (aller contre le progrès ; perdre les acqui-sitions, les améliorations apportées par l’évolution), v. Si le gouvernement « défaille et n’est plus obéi,… l’organisation sociale rétrograde  de plusieurs degrés»    (Hippolyte Taine)

rétrograder (dans un sens néologique : changer de vitesse, en augmentant la démultiplication), v. Elle rétrograde avant de doubler.
rétrograder (faire subir une rétrogradation), v. Il a rétrogradé un sous-officier.

rétrograde (sens - ; sens de rotation fixé convention-nellement comme étant celui des aiguilles d’une montre), loc.nom.m. Sa main tourne dans le sens rétrograde quand il dessine le cercle.
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rétrogrades (rimes - ; vers français qu’on pouvait lire en renversant l’ordre des mots), 
loc.nom.f.pl. 
Exemple: 
   (1)        « Triomphamment cherchez honneur et prix,
   (2)           Désolés, cœurs méchants, infortunés,
   (3)           Terriblement êtes moqués et pris »
sont des rimes rétrogrades, puisque
  (1’)        « Pris et moqués êtes terriblement,
  (2’)           Infortunés, méchants cœurs, désolés
  (3’)           Prix et honneur cherchez trionphamment »
 En français :  (1) rime avec (3 ),  (1’) rime avec (3’),
                        (2) a la même rime « és » que (2’) 

rétrogression (mouvement, marche en arrière), n.f. Les alpinistes poursuivent leur rétrogression.

rétro-inhibition (en physiologie, inhibition en retour par un produit du processus qui permet sa production), n.f. La rétro-inhibition correspond au contraire de la rétroactiva-tion.
rétropédalage (en technologie : action de pédaler à l’envers), n.f. 

Le rétropédalage a pour effet de ralentir.

rétroposition (position d’un organe en totalité en arrière de la position normale), n.f. 

La radiographie montre une rétroposition du foie.

rétroprojecteur (projecteur destiné à reproduire l’image sur un écran placé derrière l’opérateur), 
n.m. 

Elle passe des images avec un rétroprojecteur.

rétropropulsion (freinage par fusées), n.f. 

L’avion perd de sa vitesse par rétropropulsion.

rétrospectif (qui regarde en arrière, dans le temps ; qui concerne le passé), adj. 
Des « évocations rétrospectives »       
                        (Paul Bourget)
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rétrospectif (se dit d’un sentiment actuel qui s’applique à des faits passés), adj. 
« La peur de ce qui s’était passé, une panique rétro-spective qui l’étranglait »     
(Louis Aragon)

rétrospectif (flash-back [anglicisme]: retour en arrière dans le récit filmique), n.m. Il n’a regardé que le rétrospectif du film.rétrospection (action de regarder en arrière, de se reporter dans le passé), n.f. Toute la poésie du 
passé renaissait dans cette rétrospection.
                     (Théophile Gautier)rétrospective (exposition présentant l’ensemble des œuvres d’un auteur, d’une école, d’une époque), 
n.f. 
Ils préparent une rétrospective des œuvres de Picasso.

rétrospective (flash-back [anglicisme]: retour en arrière dans le récit filmique), n.f.  
Les Canadiens remplacent l’anglicisme « flash-back » par rétrospective.Dans la mesure où l’art met en lumière certaines lois, une fois que l’industrie les a 
vulgarisées, l’art antérieur perd rétrospectivement un peu de son originalité.       
(Marcel Proust)            

retroussage (quatrième labour donné à une vigne), n.m. Elle nous a montré comment on fait un  retroussage.

retroussage (procédé d’impression en gravure), n.m. C’est le bon moment pour le retroussage.
retroussé (qui est remonté, relevé), adj. 
Elle porte une jupe retroussée.

retroussé (par métonimie : dont les vêtements sont retroussés), adj. L’ouvrier travaille les bras retroussés.

retroussé (bord - d’une manche; rebras), loc.nom.m. 
Le bord retroussé de la manche est mouillé.

retroussé (bord - d’une manche; rebras), loc.nom.m. 
Les mites se sont attaquées au bord retroussé de la manche.retroussées (les manches -), loc. 
« Comme un hercule forain qui va faire des poids, Hamel, les manches retroussées, 
donnait une exhibition»               (Roland Dorgelès)

retroussement (action de retrousser, de se retrousser ; son résultat), n.m. Elle avait un « retroussement d’une seule narine »     (Goncourt)

retroussé (nez - ; nez court et au bout relevé), loc.nom.m. La fillette a un joli petit nez retroussé.

retrousser (ramener l’extrémité, replier vers le haut et vers l’extérieur), v. « Le renard retroussa ses babines et montra les dents »   (Giono)
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retrousser (se - ; rebiquer, se relever vers l’extérieur), v.pron. Ce col se retrousse toujours.

retrousser (se - ; rebiquer, relever ses vêtements), v.pron. J’ai dû me retrousser presque jusqu’aux genoux.

retroussis (partie d’un vêtement retroussée de façon permanente), n.m. Il a un uniforme bleu à retroussis jaune.
retroussis (revers de botte), n.m. 
Le retroussis de ces bottines est usé.retroussis (partie retroussée), n.m. 
« Ses cheveux, trop longs, relevaient du bout, formant sur la nuque un retroussis 
plumeux, pareil au croupion des canards »    (Roger Martin du Gard)

retrouvable (qui peut être retrouvé), adj.
Ces pièces ne sont plus retrouvables.

retrouvaille (action de retrouver ce dont on était séparé, ce qu’on avait perdu), n.f. Il fête la retrouvaille de sa pièce d’or.
retrouvailles (fait de retrouver des personnes dont on était séparé), n.f.pl. J’assistai à leurs touchantes retrouvailles.
retrouvailles (par extension : rétablissement de rela-tions interrompues, entre groupes sociaux), n.f.pl. 

retrouve (en informatique : action de rechercher et d’extraire une donnée ou un document), n.f. Sa retrouve n’a pas abouti.

retrouver (trouver de nouveau ; se présenter de nouveau), v. C’est une occasion que tu ne retrouveras jamais.

retrouver (découvrir de nouveau ce qui a été découvert, puis oublié), v. Ce treillageur « retrouvant et refaçonnant les architectures aériennes du dix-huitième siècle»           (Goncourt)

retrouver (trouver de nouveau  quelque part, en un état), v. Gare à vous si je vous retrouve ici, à rôder par ici.

retrouver (trouver quelque part ce qui existe déjà ailleurs), v. On retrouve chez le fils l’expression, le sourire du père.
retrouver (trouver de nouveau  une chose), v. 
« Elle n’avait besoin de personne pour retrouver son chemin »            (George Sand)

retrouver (trouver une chose que l’on considérait comme perdue à cause de la difficulté de la recherche)  v. « On retrouva du côté de Dieppe, des débris de la [Jeune-Amélie], sa barque »    (Guy de Maupassant)

retrouver (avoir de nouveau une qualité, un état perdu), v. « N’ai-je pas retrouvé une force de travail au-delà de mon espérance ?»   (Benjamin Constant)
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retrouver (être de nouveau en présence de), v. 
« Je viens vous retrouver dans un quart d’heure»  
                             (Molière)

retrouver (revoir sous tel aspect), v. « Il me retrou-vera comme il m’avait laissée. Aves la même robe et la même pensée»                  (André Gide)

retrouver (se - ; être de mouveau en présence l’un de l’autre), v.pron. « On ne peut supporter son absence qu’en se la promettant courte, en pensant au jour où on se retrouvera»   (Marcel Proust)

retrouver (se - ; familièrement : être en face l’un de l’autre, en matière de menace), v.pron. On  se retrou-vera ! Je prendrai ma revanche. 

retrouver (se - ; retrouver son chemin après s’être perdu), v.pron. « Et Phèdre…Se serait avec vous retrouvée ou perdue»     (Racine) 

retrouver (se - ; au sens figuré : retrouver où l’on en est, s’y reconnaître), v.pron. « Une facilité remarqua-ble à se retrouver dans les abstractions de la philoso-phie transcendante»    (Philippe Henriot)           

retrouver (se - ; rentrer en possession de soi-même, de ses moyens), v.pron. « Il était temps qu’il s’occupe un peu de lui. Et pour çà, il avait besoin d’être seul et libre. Ce n’est pas facile de se retrouver au bout de quatre ans»    (Simone de Beauvoir)           retrouver (se - ; être de nouveau dans un lieu qu’on a quitté), v.pron. « Ils avaient marché 
pendant deux heures pour se retrouver au point de départ»    
                    (George Sand)           retrouver (se - ; être de nouveau dans un état, une situation qui avait cessé), v.pron. « Je me 
retrouve dans mon élément ; j’ai repris toute mon existence»    
                    (Choderlos de Laclos)           retrouver (se - ; être trouvé une seconde fois), v.pron. « Elle se disait que jamais pareilles 
circonstances ne  se retrouveraient»    
                    (Henry de Montherlant)           

retrouver (se - ; se trouver aussi ; exister ailleurs), v.pron. Le même caractère se retrouve dans plusieurs langues.           retrouver (se - ; se trouver partout, toujours), v.pron. « Aveux humiliants, refus 
humiliants…, ces mots se retrouvent à chaque instant sous leur plume»    
                    (Paul Morand)           

retrouver (s’y - ; au sens familier : rentrer dans ses débours ; tirer profit, avantage), loc.v.pron. Le patron a des frais, mais il s’y retrouve.           

 rétroversion (en médecine : inclinaison en arrière, sans flexion, d’un organe selon son axe vertical),  n.f. Le médecin a diagnostiqué une rétroversion de la matrice.

rétrovirus (virus à ARN dont une forme est responsable du sida), n.m. Ses recherches portent sur les rétrovirus.
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derriè-re lui sans avoir à se retiourner), n.m. Elle se regarde dans le rétroviseur.

rets (embûche, piège), n.m.pl. 
La pauvre femme se débat dans ses rets.

réuni (qui a été rassemblé), adj. Voilà les papiers réunis que tu voulais.
réuni (qui a été rassemblé), adj. 
Ce sont les magasins réunis.

réunification, n.f. 
Il a fait un plan de réunification du Jura.

réunifier, v. 
Ils essaient de réunifier les deux partis.

réunion (fait de mettre des choses ensemble), n.f. 
Il sait trouver la bonne  réunion des couleurs.

réunion (fait de mettre des personnes ensemble), n.f. 
Ils organisent une  réunion des gens du village.

réunion (en mathématiques : étant donnés deux ensembles A et B, la réunion de A et de B est l’ensemble des élémentsqui appartiennent soit à A, soit à B ou à A et à B ; on dit aussi : union), n.f. Il doit trouver la  réunion de ces deux ensembles.

réunionite (manie de faire des réunions), n.f. 
Ce directeur est malade de réunionite.

réunion (snober une - ; par extension: s’abstenir de se rendre à la réunion), loc.v. Après sa défaite aux élections, ce politicien a snobé une réunion de parti.
réunir (rassembler des objets), v. 
Elle  réunit ses affaires avant de partir.

réunir (rassembler des personnes), v. 
Il nous faut  réunir les personnes de bonne volonté.

réunir (se -), v.pron. 

Il y a longtemps que nous ne nous sommes plus réunis.

réunissage (opération de filature qui consiste à réunir des fils), n.m. Le  réunissage occupe ses journées.
réussi, adj. Ses examens sont réussis.
réussite, n.f. Les efforts conduisent à la réussite.
revanchard (qui cherche à se venger), adj. 
Il mène une politique revancharde.
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revanchard (celui qui cherche à se venger), n.m. 
Elle a peur de ce revanchard.

revanche (le fait de reprendre l’avantage après avoir eu le dessous), n.f. Elle a pris sa revanche.

revanche (au sens figuré : ce qui constitue une compensation), n.f. Le rêve est souvent la revanche des choses qu’on méprise.

revanche (à charge de - ; à condition qu’on rendra la pareille), loc. Si je l’ai aidé, c’est à charge de revanche.

revanche (en - ; en retour, au contraire, inversément), loc.adv. Il n’est pas venu ; en revanche il m’a écrit.
revancher (se - ; prendre sa revanche), v.pron. 
Il pourrait bien se revancher.

revanchisme (attitude politique inspirée par l’esprit de revanche), n.m. C’est un centre de revanchisme.
revanchiste (partisan du revanchisme), n.m. 
Ils recherchent les revanchistes.

rêvasser, v. 
Il ne faut pas savoir que rêvasser.

rêvasserie, n.f. 
Il perd son temps en rêvasseries.

rêvasseur, adj. 
La fille rêvasseuse est amoureuse.

rêvasseur, n.m. 
Secoue donc ce rêvasseur!

rêve (activité psychique pendant le sommeil), n.m. 
« Le rêve est une seconde vie »  (Paul Valéry)

rêvé (évoqué dans un rêve), adj. 
Elle revit sans cesse une histoire rêvée.

rêvé (qui convient tout à fait, idéal), adj. 
C’est l’endroit rêvé pour passer des vacances.
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revêche (homme -), loc.nom.m. 

Celui-là, c’est un homme revêche.

revêche (personne -), loc.nom.f. Je suis tombé sur une personne revêche.
réveiller (se - ; sortir du sommeil), v.pron. 
« Dès l’aube, il se réveillait d’un court sommeil»
                    (Maurice Barrès)
réveiller (se - ; sortir d’un état de torpeur), v.pron.  
Il se réveillait de sa stupeur apparente.         
                        (Honoré de Balzac)
réveiller (se - ; revenir à la réalité), v.pron.  
Sa mère lui disait de se réveillerréveiller (se - ; être ranimé, renaître), v.pron.  
Au seul nom de l’Eglise, toute la foi de la reine se réveillait.          (Jacques Bénigne 
Bossuet)
révélateur (qui révèle), adj. Ce livre est révélateur.

révélateur (solution employée pour le développement photographique), n.m. Le pyrogallol est utilisé comme révélateur en photographie.
révélation (aveu), n.f. 
Il faut que je vous fasse une révélation.
révélé, adj. C’est un fait révélé.
révéler, v. Elle a révélé un secret.
revendicateur (qui revendique), adj. 
Il a des lettres revendicatrices. 

revendicateur (personne qui revendique), n.m. 
Elle reçoit les revendicateurs. 

revendicateur (sujet atteint d’un délire de revendication), n.m. C’est toujours le même revendicateur. 
revendicatif (qui comporte des revendications), adj. Leur demande est revendicative. 
revendication (le fait de revendiquer), n.f. 
Ils discutent d’une revendication. 

revendication (action de réclamer ce que l’on considère comme un droit), n.f. Il faut tenir compte de ses revendications. 
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revendication (délire de - ; délire se traduisant par la recherche de réparations pour des injustices imaginaires), loc.nom.m. Il est en plein délire  de revendication. 
revendiquer (réclamer une chose sur laquelle on a un droit), v. 
Elle revendique son dû. 

revendiquer (demander avec force, comme un dû), v. 

Elles revendiquent une augmentation de salaire. 

revendiquer (réclamer comme sien, avec force), v. 

Sa mère en a revendiqué la charge. 

revendre (vendre ce qu’on a acheté), v. « Il préférera toujous acheter un tableau, une statue, quelque chose que l’on revend, et où on retrouve sa mise. 
revendre (vendre au détail), v. Elle prépare des bottes d’ails pour les revendre au marché.

revendre (à - ; au sens figuré, en excès, en trop), loc. Il a de l’esprit, de l’énergie à  revendre.

revendre (se - ; se laisser vendre avec facilité), v.pron. Ces meubles se revendront facilement.

revenez-y (retour vers le passé ; chose sur laquelle on revient avec plaisir), n.m. « Le plaisir qui précède l’orgasme et celui d’être à table ont, en commun, un goût de revenez-y»          (Jean-Didier Vincent) 

revenu (ce qui revient à quelqu’un), n.m. 
Il calcule son revenu global. 

revenir en arrière (faire -; refouler), loc.v. 
La police fait revenir la foule en arrière.

rêver (laisser aller son imagination), v. 
Il ne fait rien, il rêve.

réverbère, n.m. Elle va sous le réverbère pour lire la lettre.
réverbérer, v. Le mur réverbère la chaleur.
réverbérer (se -), v. Le soleil se réverbère sur les maisons blanches.

révéré (traité avec révérence ; respecté, honoré), p.p. Nous avions des maîtres révérés de tous.

révérence (grand respect mêlé de retenue et même de crainte), n.f. « De cette expérience…, j’ai du moins retiré grande révérence pour toute personne qui sait faire quelque chose»    (Paul Valéry)
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révérence (mouvement du corps qu’on fait pour saluer), n.f. « Èlle partit après deux révérences sèches et courtes»    (Honoré de Balzac)

révérence (mouvement de danse classique rappelant la révérence, en honneur dans les ballets de cour), n.f. À la leçon de danse, la révérence est devenue un exercice au même titre que les autres.

révérence (faire la -), loc.v. 
Les sujets faisaient la révérence devant le roi.

révérence (tirer sa - à quelqu’un ; faire une révéren-ce à quelqu’un en le quittant), loc.v. Le chanteur tira sa révérence aux gens de la salle. 

révérence (tirer sa - à quelqu’un ; au sens figuré : s’en aller en saluant, pour marquer un refus), loc.v. Je vous tire ma révérence, ne comptez pas sur moi. 

révérenciel (plein de respect, de révérence), adj. 
Il apprend aux acteurs la pratique révérencielle

révérencielle (crainte - ; crainte mêlée de respect), loc.nom.f. Enfants, nous fûmes élevés tout naturelle-ment dans la crainte révérencielle.

révérencieusement (d’une manière révérentieuse, avec révérence), adv. Il salua révérencieusement le public.

révérencieux (qui a, qui marque de la révérence), adj. « La supérieure trouvait même qu’elle était devenue, dans les derniers temps, peu révérencieuse envers la communauté»    (Gustave Flaubert)

révérend (s’emploie comme épithète honorifique en parlant de religieux), adj. Elle parle avec le révérend Père François.

révérend (titre donné à certains religieux ou religieu-se), n.m. Puis-je vous poser une question ma révéren-de?

révérend (titre des pasteurs dans l’église anglicane), n.m. C’est une révérende qui officie.

révérendissime (épithète honorifique réservée aux archevê-ques, aux généraux d’ordre), adj. Nous avons pu voir le révérendissime père général.

révérer (traiter avec révérence ; respecter, honorer), v. D’abord pour ce qui est du mot « humanitaire », je le révère, et quand je l’entends, je ne manque jamais de tirer mon chapeau.     (Alfred de Musset)
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rêverie, n.f. 

Il faut le laisser à ses rêveries.

revers (avec le - de la main), loc. 
Il lui a donné un soufflet avec le revers de la main.

réversibilité (caractère de ce qui est réversible), n.f.
La réversibilité des choses en a sauvé plus d’un.

réversible (qui peut se reproduire en sens inverse), adj. Ce mouvement est réversible.
revêtement, v. 
Le revêtement du mur a bien tenu.

revient (prix de - ; prix comprenant tout ce qui constitue la valeur du bien produit), loc.nom.m.  « Si on me procure… le moyen de baisser mes prix de revient, c’est-à-dire de diminuer mes charges fiscales et de réduire les salaires »         (Paul Nizan)

revirement (changement brusque), n.m.
Attendez-vous à un revirement de situation!
révisable, adj. 

C’est un procès révisable.

révisable, adj. 

L’examen n’est pas révisable.

réviser (vérifier le bon état, le bon fonctionnement), v. 

Le mécanicien révise une voiture.

réviser (vérifier le bon état, le bon fonctionnement), v. 

Il donne une montre à réviser.
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réviseur, n.m. 

Il est réviseur de traductions.

réviseur, n.m. 

Le réviseur lit un article.

révision, n.f. 

L’élève a fait une révision de ses devoirs.

révision, n.f. 

Cette révision n’est pas aisée.

révisionnel, adj. 

Ils ont demandé une mesure révisionnelle.

révisionnisme (idée qui préconise de réviser), n.m. 

Il lutte pour le révisionnisme.

révisionniste (basé sur l’idée d’une révision), adj. 

Il vante un système révisionniste.

révisionniste (celui qui est partisan d’une révision), n.m. 

Les révisionnistes furent reçus par le président.

revoici (voici de nouveau), prép. 
Me revoici, c’est encore moi !

revoilà (voilà de nouveau), prép. « Tiens, revoilà le chien qui hurle »      (Guy de Maupassant)
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revoir (au -), loc. 
Tu n’oublieras pas de dire merci et au revoir !

revoiyure (à la - ; au revoir), loc. 
Avant de partir il nous a dit : «A bientôt, à la revoyure ! » 

révolte (action collective par laquelle un groupe refuse l’autorité établie), n.f. C’est une révolte qui fait du bruit.

révolte (résistance, opposition violente et indignée ; attitude de refus), n.f. « L’habitude qu’il a prise de la révolte et de l’opposition le pousse à se révolter contre sa révolte même »    (André Gide)

révolté (qui est en révolte), adj. On peut comprendre les personnes révoltées par l’injustice.

révolté (par extension : rempli d’indignation), adj. 
Il essaie de consoler son ami révolté par ce qui s’est passé.

révolté (celui qui est en révolte), n.m. 
« Je suis un révolté…Mon existence sera une existence de combat »   (Jules Vallès)

révolte (inciter à la -), loc.v. 

Il y en a assez pour inciter le peuple à la révolte.

révolu (qui a achevé son cours), adj. 
Ce temps est révolu.

révolu (écoulé, terminé, passé), adj. Il a fait cela à l’âge de 18 ans révolus.

révolution (bouleversement), n.f. Il n’y a pas eu de révolution.

révolution (ensemble des événements historiques qui ont lieu dans une communauté importante), n.f. La ré-volution française le passionne.
révolution (mouvement périodique), n.f. 
La roue a fait une révolution.

révolution (contre- ; mouvement politique, social, destiné à combattre une révolution), n.f. « L’esprit de peur et de vengeance inspire la contre-révolution espagnole»   (Georges Bernanos) 
révolutionnaire (de la révolution française), adj. 
Il a un calendrier révolutionnaire.

révolutionnaire, adj.
Il a fait une découverte révolutionnaire.

révolutionnaire (partisan de la révolution), n.m. 
Ce fut l’un des premiers révolutionnaires.



Feuille1

Page 4054

révolutionnaire, n.m.
Les révolutionnaires sont dans la rue.

révolutionnaire (contre- ; favorable à une contre-révolution), adj.
Un mouvement contre-révolutionnaire se répand dans la foule.révolutionnaire (contre- ; partisan d’une contre-révolution), n.m.
Comme tous les contre-révolutionnaires, il éprouvait de la considération pour les 
puissances de la Républi-que.                (Anatole France) 

révolutionnairement (par des moyens révolutionnaires), adv. Il croit qu’on peut tout régler révolutionnairement.

révolutionnarisation (mise en œuvre de processus révolutionnaires), n.f. Il vante la révolutionnarisation de la presse.

révolution(n)arisme (tendance à considérer l’action révolutionnaire comme une fin politique en soi), n.m. Il est connu pour son révolution(n)arisme.
révolution(n)ariste (du révolutionnarisme), adj. 
Ses idées sont révolution(n)aristes.

révolution(n)ariste (tenant du révolutionnarisme), n.m. C’est un révolution(n)ariste.
révolutionner, v. 
Il voudrait tout révolutionner.

révolutionner (agiter en vue d’une révolution), v. 
Ils veulent nous révolutionner.

revolver (arme à feu courte et portative), n.m. 
Il porte toujours son revolver sur lui.

revolver (par analogie : mécanisme tournant), n.m. 
Elle utilise un microscope à revolver.

revolvériser (tuer, blesser avec un revolver), v. 
Par chance, il n’a revolvérisé personne.

revolvériser (se - ; se tuer, se blesser avec un revolver), v.pron.  « Quand on a failli se revolvériser au nez de ses parents »     (Jules Romains)
revolver (poche - ; poche fendue ou plaquée située à l’arrière d’un pantalon), loc.nom.f. Il met souvent sa main dans la poche revolver de son pantalon.

revolving (crédit - ; crédit accordé pour un montant donné et reconstitué au fur et à mesure des rembour-sements), loc.nom.m. Le crédit revolving est la forme moderne du découvert.
revue (publication périodique), n.f. 
Elle a acheté une  revue de mode.
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revue (porte- porte- ou porte-revues (accessoire de mobilier où l’on peut ranger des revues, des journaux), n.m. Le porte-revue (ou porte-revues) déborde.
rez (juste au niveau de), prép. Un édifice que nous mettons rez pied, rez terre.    (Chateaubriand)
rez (à - de ; au niveau de), loc.prép. Les ours s’établissent rarement à rez de terre.    (Buffon)

rez-de-chaussée (partie d’un édifice dont le plancher est sensiblement au niveau de la rue), n.m. Ils habitent au rez-de-chaussée.

rez-de-chaussée (partie d’un édifice dont le plancher est sensiblement au niveau de la rue), n.m. 

Le rez-de-chaussée est moins ensoleillé que les étages supérieurs.rez-de-chaussée (bas d’une chose ordonnée en hauteur), n.m. 

« Les pages ont souvent un rez-de-chaussée d’annota-tions si considérable que […] le 
texte réel n’a l’air que de la glose des notes »
                         (Théophile Gautier)

rez-de-chaussée (en journalisme : article imprimé en bas de page), n.m. 

Il n’écrit jamais que des rez-de-chaussée.rez-de-jardin (rez-de-chaussée : partie d’un édifice dont le plancher est sensiblement au niveau de 
la rue), n.m. 

Ils vivent le plus souvent au rez-de-jardin.

rez-de-sol (rez de chaussée : partie d’un édifice dont le plancher est sensiblement au niveau de la rue), n.m. Elle ne voudrait pas habiter au au rez-de-sol.
rhabdomancie ou rabdomancie (mode de divination à l’aide de baguettes), n.f. 

La rhabdomancie (ou rabdomancie) lui permet de découvrir des sources.
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rhabdomancien (personne qui pratique la rhabdomancie), n.m. 

Ils ont demandé l’aide d’un rhabdomancien.

rhénan (relatif au Rhin, à la Rhénanie), adj. 
La Prusse a passé le Rhin. Elle se carre dans les provinces rhénannes.          (Maurice 
Barrès)
Annexée par la France (1793 – 1814) la Rhénanie fut attribuée à la Prusse. 
Démilitarisée à la suite du traîté de Versailles (1919), la Rhénanie fut réoccupée par 
Hitler en 1936.

rhésus (singe du genre macaque, du nord de l’Inde), n.m. Ces rhésus vivent dans les rues.
rhésus (système - ; système de groupes sanguins composés de différents antigènes), loc.nom.m. Le système rhésus est le principal système de groupes sanguins.

rhéteur (dans l’antiquité : maître de rhétorique), n.m. Ce rhéteur vivait en Grèce.

rhéteur (orateur, écrivain sacrifiant à l’art du discours la vérité ou la sincérité), n.m. Danton n’était pas un rhéteur abstrait et habile, il parlait pour agir.

Rhétie (région des Alpes s’étendant autour des vallées supérieures du Rhin, de l’Inn et de l’Adige), n.pr.f. Ils visitent la Rhétie.

rhétien (en géologie : se dit de l’étage inférieur du lias), adj. Elle fouille une zone rhétienne.
rhétien (étage inférieur du lias), n.m. 
Le rhétien est compris entre le trias et l’hettangien.

rhétique (qui appartient à la Rhétie ou à ses habitants), adj. Ils écoutent un chant rhétique.

rhétique (langue ancienne du groupe italo-celtique), n.m. Elle apprend le rhétique.

rhétoricien (personne savante en matière de rhétorique), n.m. Ce rhétoricien est connu.

rhétorique (qui appartient à la rhétorique, en a le caractère), adj. Il a inventé un procédé rhétorique.
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rhétorique (art de bien parler), n.f. 
On remarque sa rhétorique.

rhétorique (moyens d’expression et de persuasion propres à quelqu’un), n.f. Sa rhétorique ne m’a pas convaincu.

rhétorique (éloquence ou style déclamatoire de rhéteurr), n.f. La rhétorique sociale n’a jamais pris sur moi.

rhétoriqueur (nom que se donnèrent un certain nombre de poètes de la fin du XVe et du début du XVIe), n.m. Les rhétoriqueurs étaient attachés au beau style.
rhétoriqueur (rhétoricien), n.m. 
Cela ne plaît pas à ce rhétoricien.

rhéto-roman (se dit des dialectes de la Suisse orientale, du Tyrol et du Frioul), adj. Elle connaît trois dialectes rhéto-romans.

rhéto-roman (ensemble des dialectes romans de Rhétie), n.m. Elle traivaiye chus l’ rhéto-roman.
rhinanthe (plante, nuisible aux prairies), n.m. Il fauche du rhinanthe.

rhinencéphale (en anatomie : ensemble de structures encéphaliques, cortex cérébral), n.m. Chez l’homme, le rhinencéphale se situe à la base de l’encéphale et sur sa face interne.

Rhin (être dans les brouillards du -; fr. rég.: être ivre), loc.v. Quand il est revenu il était dans les brouillards du Rhin.

rhingrave (titre porté par les princes allemands de la région rhénane), n.m. La ville a reçu le rhingrave.

rhingrave (haut-de-chausses très ample attaché par le bas avec des rubans), n.f. Il quitte ses rhingraves.

rhinite (inflammation aiguë de la muqueuse des fosses nasales), n.f. Il traîne une rhinite.

rhinocéros (grand mammifère qui porte une ou deux cornes sur le nez), n.m. Un rhinocéros est dans l’eau.

rhinolaryngite (laryngite accompagnée de rhinite), n.f. Il n’est pas guéri de sa rhinolaryngite.
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rhinologie (partie de ma médecine qui traite des maladies du nez), n.f. Il a un diplôme de rhinologie.

rhinolophe (chauve-souris appelée aussi fer à cheval), n.m. Elle a peur d’un rhinolophe.

rhinopharyngé ou rhinopharyngien (qui concerne ne rhinopharynx), adj. Elle a une affection rhinopharyngée (ou rhinopharyngienne).

rhinopharyngite (affection du rhinopharynx), n.f. 
Il a eu une rhinopharyngite.

rhinopharynx (partie supérieure du pharynx), n.f. 
Son rhinopharynx est rouge.

rhinoplastie (opération qui consiste à reconstituer le nez d’un blessé), n.f. Il recommence la rhinoplastie.

rhinoscope (appareil pour examiner les fosses nasales), n.m. Il nettoie son rhinoscope.

rhinoscopie (examen des fosses nasales par les narines), n.f. Il a subi une rhinoscopie.
rhinovirus (virus responsable du rhume), n.m. Les chercheurs ont découvert un nouveau rhinovirus.

rhizobium (genre de bactéries capables de vivre dans les racines), n.m. Il étudie les rhizobiums.

rhizocarpé (dont les organes reproducteurs naissent sur les racines), adj. C’est une plante rhizocarpée.

rhizoctone (champignon parasite qui détruit les racines), n.m. Ce trèfle est plein de rhizoctones.

rhizoïdes (filament par lequel certaines plantes se fixent), n.m.pl. Il nous montre les rhizoïdes de la mousse.

rhizome (tiges souterraines des plantes vivaces), n.m. Cet iris a de grands rhizomes.
rhizophage (qui se nourrit de racines), adj. 
Cet animal est rhizophage.

rhizophore (palétuvier, manglier), n.m. 
Il traverse une forêt de rhizophores.



Feuille1

Page 4059

rhizopodes (sorte de protozoaires), n.m.pl. 
Les radiolaires sont des rhizopodes.

rhizosphère (partie du sol pénétrée par les racines des plantes), n.f. Il regarde une carte de la rhizosphère.

rhizostome (méduse à ombrelle piriforme, appelée gelée de mer), n.m. Il a trouvé un rhizostome.

rhizotome (instrument servant à couper les racines), n.m. Il actionne le rhizotome.

rhodanien (du Rhône), adj. 
Le Léman est un lac rhodanien.

rhododendron, n.m. 
Il dessine un rhododendron.

rhododendron, n.m. 
Elle cueille un rhododendron.

rhododendron, n.m. 
Des rhododendrons poussent entre les roches.

rhodophycées (algues appelées aussi algues rouges chez lesquelles la chlorophylle est recouverte  d’un pigment rouge), n.f.pl. Ils ramassent des rhodophycées.
rhodophycées (ordre d’algues rouges appelées aussi : floridées), n.f.pl. Viens voir des rhodophycées !

rhombe (en minéralogie : qui a la forme d’un losange), adj. Voilà un cristal à faces rhombes.

rhombe (ancien nom du losange), n.m. Il calcule la surface d’un rhombe.

rhombe (instrument de musique rituel formé d’une lame en bois que l’on fait ronfler par rotation rapide au bout d’une cordelette), n.m. « Elle tourna autour de la table […], frénétiquement, comme le rhombe des sorcières »    (Gustave Flaubert)

rhombencéphale (en embryologie : région arrière de l’encéphale, qui prolonge la moelle épinière ; on dit aussi : arrière-cerveau ou cerveau postérieur), n.m. Le rhombencéphale forme le cervelet, la protubérance annulaire et le bulbe rachidien.
rhombique (en minéralogie : qui a la forme d’un rhombe, d’un losange), adj. 
Il compte les faces rhombiques du cristal.
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rhombique (en christallographie : qui a la forme d’un prisme droit à base en losange ; 
orthorombique), adj. 
Il classe des cristaux rhombiques.

rhomboèdre (en géométrie : parallélépipède dont les faces sont des losanges), n.m. Un rhomboèdre est le volume obtenu en « déformant » un cube par une pression appliquée à deux sommets opposés.

rhomboèdre (en cristallographie : cristal dont les faces sont six losanges égaux), n.m. Elle remet le rhomboèdre dans sa boîte.
rhomboédrique (en géométrie : qui a la forme d’un rhomboèdre), n.m. Le socle de la statue a une forme rhomboédrique.

rhomboédrique (en cristallographie : se dit d’un système cristallin dont la forme type est le  rhomboè-dre), n.m. Cette roche est formée de cristaux rhomboédriques.
rhomboïdal (qui a la forme d’un losange, d’un rhomboïde, ou d’un rhomboédre), adj. La figure montre cinq figures rhomboïdales. L’élève doit indiquer le nom de chacune de ces figures.

rhomboïdal (de façon plaisante : qui a la forme d’un losange, d’un rhomboïde, ou d’un rhomboédre), adj. « Une courte femme au torse rhomboïdal » (Goncourt)

rhomboïde (en mathématique : ancien nom du parallélogramme), n.m. Toutes ces figures sont des rhomboïdes.

rhomboïde (abusivement : solide dont les faces sont des rhombes), n.m. Le sculpteur expose ses rhomboïdes.

rhomboïde (en anatomie : relatif au rhomboïde), adj. Le médecin passe sa main sur le muscle rhomboïde du patient.

rhomboïde (en anatomie : muscle du dos placé sous le trapèze, élévateur de l’omoplate), n.m. Le rhomboïde élève l’omoplate et la porte en dedans.
Rhône, n.pr.m. Il pêche dans le delta du Rhône.

rhubarbe (plante à larges feuilles portées par de gros pétioles comestibles), n.f. Nous mangeons du gâteau à la rhubarbe. 

rhum (eau-de-vie obtenue par fermentation alcooli-que et distillation du jus de canne à sucre ou de mélas-ses), n.m. Nous avons mangé des babas au rhum.
rhumatisant (atteint de rhumatismes, sujet aux rhumatismes), adj. Cette personne rhumatisante souffre beaucoup.
rhumatisant (celui qui est atteint de rhumatismes, est sujet aux rhumatismes), n.m. Je plains les rhumatisants.
rhumatismal (propre aux rhumatismes), adj. 

Il a des douleurs rhumatismales.
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rhumatisme scarlatin (rhumatisme accompagnant parfois la scarlatine), loc.nom.m. 
Elle est gênée par un rhumatisme scarlatin.

rhumatoïde (qui présente un rapport avec une forme de rhumatisme), adj. Il a une polyarthrite rhumatoïde.

rhumatologie (branche de la médecine qui traite les différentes sortes de rhumatismes), n.f. Il finit un travail de rhumatologie.
rhumatologique (qui se rapporte à la rhumatologie), adj. Il fait une recherche rhumatologique.
rhumatologiste (médecin spécialiste de rhumatologie), n.m. Il a ouvert un cabinet de rhumatologiste.

rhume de cerveau (embarrasser par un -; enchifrener), loc.v. Il est bien embarrassé par un rhume de cerveau. 
rhume de cerveau (embarrasser par un -; enchifrener), loc.v. Tu es bien embarrassé par un rhume de cerveau. 

rhume des foins ; (coryza spasmodique qui revient périodiquement à l’époque de la floraison des graminées), loc.nom.m. Il se plaint du rhume des foins.

rhumer (additionner de rhum, parfumer au rhum), v. 
Elle a  rhumé de l’eau-de-vie.

rhumerie (distillerie de rhum), n.f. 
Il a visité une rhumerie.

rhumerie (café spécialisé dans les boissons au rhum), n.f. Il recherche toujours les rhumeries.

rhynchite (en zoologie : insecte coléoptère, nuisible aux arbres fruitiers), n.m. Les charançons sont des rhynchites.

rhynchitidés (en zoologie : groupe d’insectes), n.m.pl. Il y a de nombreuses sortes de rhynchitidés.

rhynchonelle (en zoologie : groupe de brachiopodes, aujourd’hui presque disparu), n.m. Les rhynchonelles étaient des espèces de sangsues à trompe.

rhynchotes (en zoologie : ordre d’insectes à rostres, à métamorphose incomplète), n.m.pl. La cigale, le pou, la punaise sont des rhynchonelles.

rhyolite ou rhyolithe (en géologie : lave volcanique de composition granitique, dont la pâte est vitreuse), n.f. Les rhyolites (ou rhyolithes) forment des coulées ou des filons.

rhythm and  blues (musique populaire afro-américai-ne des années 50 et 60), loc.nom.m. Le rhythm and blues est le précurseur de la soul.
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rhytidome (en botanique : écorce ; tissu cellulaire, fissuré, fendillé, à la périphérie du liber des plantes ligneuses), n.m. Le pivert creuse le rhytidome de l’arbre.
rhytine (grand mammifère sirénien des eaux littoales froides du Pacifique), n.f. Les rhytines ont été extermi-nées au XVIIIème siècle quelques décennies seulement après leur découverte.

ria (mot espagnol : sur certaines côtes, vallée fluviale noyée par la mer), n.f. Nous suivons une côte à rias.

rial (mot iranien : unité monétaire de l’Iran), n.m. 
Le rial se divise en dinards.

riboflavine (vitamine B qu’on trouve dans le lait), n.f. 
Ce lait est riche en riboflavine.

ribonucléase (en biochimie : enzyme pancréatique agissant comme catalyseur dans l’hydrolyse de l’acide ribonucléique), n.f. Cette ribonucléase est efficace. 

ribonucléique (en chimie : se dit d’un groupe d’acides nucléiques, qui donnent par hydrolyse un pentose), adj. Les acides ribonucléiques sont localisés dans le cytoplasme et le nucléole.

ribose (en biochimie : pentose très répandu dans les tissus animaux et végétaux), n.m. Elle écrit la formule du ribose.

ribosome (particule de protéide intervenant dans le contrôle par l’A.D.N.), n.m. Les ribosomes sont des structures sphériques dispersées dans le cytoplasme.
ribote (faire la -), loc.v. 

Ils font un peu trop souvent la ribote.

ribote (faire la -), loc.v. 

Ils ont fait la ribote toute la nuit.

ribote (faire la -), loc.v. Il ne se passepas une semaine sans qu’ils ne fassent la ribote.
ricanement (action de ricaner), n.m.
On entend les ricanements sardoniques des détracteurs de ce grand génie.
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ricanement (rie bête ou gêné), n.m.
Ne t’en fais pas pour ces  ricanements !

ricanement (cri de l’hyène), n.m.
Écoute les ricanements de ces hyènes !ricaner (rire à demi de façon méprisante ou sarcasti-que), v. « Il avait le rictus d’un homme 
qui ricane »
                       (Roger Martin du Gard)

ricaner (rire de façon stupide, sans motif ou par gê-ne), v. Il passait son temps « à ricaner tout seul sans que l’on pût savoir pourquoi »  (Georges Courteline)

ricaner (pousser son cri en parlant de l’hyène), v. 
C’est la première fois qu’il entendait ricaner une hyènericaneur (qui exprime le ricanement), adj. Un peintre aurait fait de cette figure une belle 
image du Père éternel ou le masque ricaneur de Méphistophélès.
                  (Honoré de Balzac)
ricaneur (personne qui ricane), n.m. Le dur et cynique  ricaneur avait disparu.         (Paul Bourget)
richement, adv.
Elle est richement vêtue.

ricin (huile de -), loc.nom.f. 
Elle grimace en buvant de l’huile de ricin.

rictus (spasme des muscles dilatateurs de la bouche donnant l’aspect d’un rire forcé), n.m. Son rictus convulsé se retrousse avec une grimace affreuse jusqu’ aux orbites.
rictus (sourire grimaçant), n.m. Un rire silencieux, un rictus...tiraillait en tout sens le menton. 
ride (petit pli de la peau, sillon cutané), n.f. 
Il a des rides au visage.

rideau (petit - au bas d’une fenêtre; brise-bise), loc.nom.m. Elle a changé les petits rideaux au bas de la fenêtre.
rideaux (enlever les -), loc.v. 
La voisine a enlevé les rideaux, elle les changera peut-être.
rideaux (mettre des -), loc.v. Elle met des rideaux à une fenêtre.
ridectomie (opération de chirurgie esthétique), n.f. 

Elle s’est fait faire une ridectomie. 
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ridelle (pieu vertical soutenant une -; fr.rég. : ranche), loc.nom.m. Le pieu vertical soutenant la ridelle penche.
ridelles (char à -), loc.nom.m. 
Elle fleurit le char à ridelles.
ridelles (char à -), loc.nom.m. Ils chargent du foin sur le char à ridelles.

ridelles (chargement jusqu’à la hauteur des -), loc.nom.m. Nous n’avons même pas 
un chargement jusqu’à la hauteur des ridelles.
Cela vaut tout de même la peine de ramener ce chargement jusqu’à la hauteur des ridelles.

ridelles d’une voiture, d’un char (pièce de bois soutenant les -; Quillet : épart), 
loc.nom.f. Je me souviens du souci de mon père de bien s’assurer du bon montage des 
pièces de bois …
Il s’appuie à la pièce de bois …
Il a du mal de placer la pièce de bois ...

ridicule (sot, absurde, saugrenu), adj. 
L’élève a fait une faute ridicule.

ridicule (défaut, travers), n.m. Il n’a pas la peur du ridicule.

ridicule (personne ridicule), n.m. 
Il va passer pour un ridicule.

ridicule (échec -), loc.nom.m. 
Il va tout droit à l’échec ridicule.

ridiculement, adv.
Tu ne pouvais pas agir plus ridiculement.

ridiculiser, v. 
Elle les a ridiculisés.

Riemann (mathématicien allemand, 1826 / 1866), n.pr.m. Riemann est connu notamment pour avoir défini les surfaces riemanniennes.

riemannien (relatif à Riemann ou aux travaux de ce mathématicien), adj. Par un point, en géométrie riemannienne, on ne peut mener aucune droite parallèle à une droite donnée. [Si cela t’étonne, étudie la géométrie riemannienne !]

rien à faire! (il n’y a -), loc. 
Il n’y a rien à faire ! Tu as perdu.
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rien (bon à -), loc.nom.m. 
Laisse ce bon à rien de côté !

rien (bon à -), loc.nom.m. C’est un bon à rien.

rien (bon à -), loc.nom.m. 
Parbleu, ce bon à rien ne veut pas t’aider.

rien (cela ne me dit -), loc. 
Ils en parlent, mais cela ne me dit rien. 

rien (celui qui sanglote pour un -), loc.nom.m. 
Ils se moquent de celui qui sanglote pour un rien. 
rien comprendre (n’y -), loc.v. 
Il ne comprend rien à cette affaire.

rien  (de -!), loc. 
Quand on le remercie, il dit toujours : Oh, de rien !

rien dire (parler pour ne -), loc.v. 
Il parle pour ne rien dire du matin au soir.

rien dire (personne qui parle pour ne -), loc.nom.f. 

Tu perds ton temps avec cette personne qui parle pour ne rien dire.  rien en couper (faire un pli à un vêtement pour le raccourcir sans -), loc.v. Le 
tailleur fait un pli à une veste pour la raccourcir sans rien en couper.

rien (faire mine de -), loc.v. 

Il fait mine de rien, mais il n’est pas innocent.

rien (gens de -), loc.nom.f.pl. Ceux que tu prends pour des gens de rien valent plus que toi!

rien (homme de -), loc.nom.m. 
Tu ne vois pas que c’est un homme de rien.

rien (homme de -), loc.nom.m. 
Ne me parle pas de cet homme de rien!
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rien (il ne sert à -), loc. Il ne sert à rien de lui faire des remontrances.
rien (mine de -), loc. 
Mine de rien, c’est quelqu’un !

rien (ne - laisser), loc.v. Il est économe, il ne laisse rien.
rien (pour -; en vain), loc.adv.  Il est venu pour rien.
rien (pour -; gratuitement), loc.adv.  Il a travaillé pour rien.
riens (s’amuser à des -), loc.v. 
Il croit travailler, mais il s’amuse à des riens.

rif (en argot, feu), n.m. Il a mis le rif au tas de bois.
rif (en argot, bagarre), n.m. Il cherche toujours du rif.

rif (en argot, feu de la zone de combat, combat, guerre), n.m. Les malheureux soldats vont au rif.
rif (fr.rég. au Maghreb, campagne, bled), n.m. 
Ils recensent les populations du rif.

rif ou  riffe (en argot, arme à feu, révolver), n.m. 
Il est fier de montrer son rif (ou riffe).

riff (anglicisme, courte phrase musicale répétée par l’orchestre dans l’exécution d’une pièce de jazz), n.m. Le hard bop est caractérisé par le retour aux sources du blues et du gospel et l’utilisation des riffs.
rififi (en argot, bagarre), n.m. « Lui cherche pas du rififi.Laisse tomber »   (Auguste Le Breton)

riflard (la laine la plus longue et la plus avantageuse d’une toison), n.m. Elle peigne le riflard.

riflard (rabot de charpentier, de menuisier et  d’ébé-niste), n.m. Le riflard est plus petit que la varlope.
riflard (ciseau dentelé de sculpteur), n.m. Le scul-pteur  utilise un riflard pour dégrossir une moulure.

riflard (outil de maçon à lame mince et large), n.m. Le riflard permet de couper les bavures formées par le plâtre surles joints.
riflard (grosse lime à métaux), n.m. 
Le riflard dégrossit les métaux.

riflard (familier : parapluie), n.m. 
J’aurais dû prendre un riflard.
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rifle (mot anglais, carabine d’origine anglaise à long canon rayé), n.m. « L’arrière-garde montée 
suit, le  rifle en bandoulière, le chapeau de cuir sur l’oreille»
                       (Blaise Cendrars)
rifle (carabine 22 long - ; carabine d’un calibre de 22/100 de pouce), loc.nom.f. Il va à la chasse au moyen gibier avec une carabine 22 long rifle.

rifler (dresser le bois avec un riflard), v. 
Le menuisier rifle une planche.

rifler (limer du métal avec un rifloir), v. 
Il est fatigué de rifler.

riflette (en argot, guerre), n.f. 
Ces deux familles sont en riflette.

rifloir (lime de formes variées), n.m. Le  rifloir est utiliser pour effectuer des travaux délicats d’orfèvre-rie, de gravure, de sculpture,…
rift (anglicisme, très long fossé tectonique correspon-dant à une zone de fracture de l’écorce terrestre), 
n.m. 
Il regarde la carte des rifts du bouclier africain.

rigatonis (pâtes alimentaires en forme de gros tuyaux striés), n.m.pl. Ils mangent des rigatonis aux quatre fromages.

rigaudon ou rigodon (danse très vive et très gaie en vogue aux XVIIè et XVIIIè s.), n.m. Ils dansent un rigaudon (ou rigodon).

rigaudon ou rigodon (musique à deux temps sur laquelle on dansait le rigaudon), n.m. Il a composé un rigaudon (ou rigodon).

rigolade (au sens familier : amusement, divertisse-ment), n.f. Ce fut une partie de rigolade.
rigolade (chose ridicule, peu sérieuse), n.f. 
Ce n’est pas moi qui traiterais la Révolution comme une rigolade.   (Jules Vallès)

rigolade (à la - ; comme une plaisanterie), loc. 
Il ne prend pas cette histoire à la rigolade.

rigolage (creusement de rigoles pour irriguer, drainer), n.m. Il faut achever le rigolage avant d’irriguer.

rigolage (opération qui consiste à tracer des rigoles pour semer), n.m. Il met des graines dans le rigolage.

rigolard (au sens familier : qui rigole, gai), adj. 
Elle a un petit air rigolard.
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rigolard (au sens familier : celui qui rigole, qui est gai), n.m. Ils ont invité un rigolard à la noce.
rigoler (plaisanter), v. J’ai dit ça pour rigoler.

rigoleur (qui aime à rire, à se donner du bon temps), adj. Il est toujours aimable et rigoleur.
rigoleur (qui exprime la gaieté), adj. Il arriva avec ses petits yeux rigoleurs et son nez en l’air.

rigoleur (celui qui aime à rire, à se donner du bon temps), n.m. C’est un sacré rigoleur !
rigollot (du nom de l’inventeur : papier sinapisé), n.m. 
On lui a posé des rigollots.

rigolo (qui amuse, qui fait rigoler), adj. 
Il a une femme rigolote.

rigolo (par extension : curieux, étrange), adj. 
Ce qui m’arrive est rigolo.

rigolo (personne amusante), n.m. 
Si je n’étais pas un rigolo, ils m’auraient déjà chassé.

rigolo (au sens populaire : révolver), n.m. 
Son rigolo n’est pas chargé.

rigorisme, n.m. 
Le rigorisme déplaît.

rigoriste, adj.
Je savais bien qu’il était rigoriste.

rigoriste, n.m. 
On dira ce qu’on voudra de ce rigoriste, mais il est le seul à m’avoir aidé.

rigotte (petit fromage plat, cylindrique de la région lyonnaise), n.f. On obtient de la rigotte en égouttant un mélange de caillé de lait de chèvre et de vache.
rigoureusement (avec rigueur, dureté), adv. 
Ne le traite pas si rigoureusement !

rigoureusement (d’une manière stricte), adv. Elle fait rigoureusement ce qu’elle a à faire.

rigoureux (qui fait preuve de rigueur, de sévérité), adj. Ces élèves ont un censeur rigoureux.
rigoureux (dur à supporter, pénible, cruel), adj. Un hiver rigoureux avait attristé Paris. (Alfred de Vigny)



Feuille1

Page 4069

rigoureux (d’une exactitude inflexible et stricte), adj. La Suisse a respecté une rigoureuse neutralité.
rigueur (sévérité, dureté extrême) ; n.f. 
La rigueur du maître ne faiblit pas.

rigueur (âpreté) ; n.f. 
La rigueur du froid hivernal nous a fait souffrir.

rigueur (exactitude, précision, logique inflexible) ; n.f. Ce jugement manque de rigueur.rigueur (à la -, à tout prendre, au besoin), loc. 
Il faisait très chaud, de sorte qu’à la rigueur je pouvais, sans grand mal, passer la 
nuit à la belle étoile. (Guy de Maupassant)

rigueur (arrêts de - ; sanction disciplinaire dans l’armée, assortie de l’interdiction de sortir d’un  local spécial), loc.nom.m.pl. Il a été condamné aux arrêts de rigueur.

rigueur (de -, imposé, exigé, rigoureusement nécessaire), loc. Une tenue correcte est de rigueur.
rillettes, n.f.pl. Il aime les rillettes.

rillettes (faire des -), loc.v. 
Le boucher fait des rillettes.

rillons (faire des -), loc.v. 
Elle fait des rillons pour la fête.

rilsan (fibre synthétique polyamide obtenue à partir de l’huile de ricin), n.m. Le rilsan 
est un polyamide.
rimailler (faire de mauvais vers), v. 
Il continue de rimailler.rimailleur (mauvais poète), n.m. Le rimailleur que vous avez attaqué vous répond 
avec ses rimes.
rimaye (crevasse marquant le départ de l’écoulement glaciaire), n.f. Nous traversons 
la rimaye.
rimaye (mur de - ; paroi à pente forte d’un cirque glaciaire), loc.nom.m. Ils sont au 
mur de rimaye.

Rimbaud (poète français, 1854 - 1891), n.pr.m. Rimbaud fut un génie précoce.
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rime (disposition de sons identiques à la finale de mots), n.f. Elle a trouvé les bonnes 
rimes.
rime féminine (rime qui se termine par une syllabe tonique), loc.nom.f. « Enfant » est 
une rime féminine.
rime masculine (rime qui se termine par une syllabe muette), loc.nom.f. « Belle » est 
une rime masculine.
rimer (faire des vers, de la poésie), v. 
L’élève essaie de rimer.

rimer (constituer une rime, avoir des finales identiques), v. Ces deux mots riment.
rimer (mettre en vers), v. Il a rimé ce chant.
rime (sans – ni raison ; d’une manière incompréhen-sible, absurde), loc. Il est parti 
sans  rime ni raison.Beaudelaire):
Quand le ciel bas et lourd pèse comme un coucercle
Sur l’esprit gémissant en proie aux longs ennuis,
Et que l’horizon embrassant tout le cercle
Il nous verse un jour noir plus triste que les nuits.
Ce sont des rimes croisées, puisque « couvercle » et « cercle » sont des rimes féminines, et qu’ 
« ennuis » et « nuits » sont des rimes masculines.

rimes rétrogrades (vers français qu’on pouvait lire en renversant l’ordre des mots), loc.nom.f.pl. 
Exemple: 
   (1)        « Triomphamment cherchez honneur et prix,
   (2)           Désolés, cœurs méchants, infortunés,
   (3)           Terriblement êtes moqués et pris »
sont des rimes rétrogrades, puisque
  (1’)        « Pris et moqués êtes terriblement,
  (2’)           Infortunés, méchants cœurs, désolés
  (3’)           Prix et honneur cherchez trionphamment »
 En français :  (1) rime avec (3 ),  (1’) rime avec (3’),
                        (2) a la même rime « és » que (2’) 
rimeur (poète sans inspiration), n.m. 
Ce n’est qu’un petit rimeur.
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rimmel (fard pour les cils), n.m. Son rimmel a fondu.

rincer (se - ; se laver), v.pron. 
Elle se rince la gorge avec un gargarisme ioduré.

rincer (se – la dalle ; boire), loc.v. 

Il aime bien se rincer la dalle.

rincer (se – l’oeil ; regarder avec plaisir, surtout une belle femme), loc.v. 
Il est venu pour se rincer l’oeil.

ring (de l’anglais : enceinte où se tenaient les parieurs avant les courses de chevaux), n.m. Les parieurs se retrouvaient au ring.

ring (de l’anglais : arène d’un cirque), n.m. 
« Des clowns tout prêts à faire leur apparition dans le ring »                (Goncourt)

ring (de l’anglais : estrade entourée de cordes pour des combats de boxe, de catch), n.m. Les deux boxeurs sont sur le ring.
ring (de l’anglais ; par extension : la boxe), n.m. 
« Le grand pugiliste, une des plus pures figures du ring américain »      (Paul Morand)

ripage ou ripement (action de riper), n.m. 
Il s’affaire au ripage (ou ripement) d’une pierre.

ripage ou ripement (action de déplacer des marchan-dises sur une surface sans les soulever), n.m. Le ripa-ge (ou ripement) d’une lourde caisse n’est pas tou-jours évident.

ripage ou ripement (en marine : déplacement ou désarimage des marchandises d’un navire du fait d’un roulis violent), n.m. Ce ripage (ou ripement) donne du gîte au bateau.

ripage ou ripement (dérapage des roues d’un véhicule), n.m. La voiture s’est immobilisée à cause d’un ripage (ou ripement).
ripage ou ripement (dérapage d’un outil), n.m. 
Le ripage (ou ripement) de l’outil lui a blessé la main.
ripaton (au sens pop. pied d’une personne), n.m. 
Elle a mal  aux ripatons..
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ripe (outil de tailleur de pierre et de sculpteur, en forme de S), n.f. Une partie de la ripe est munie de dents fines et serrées.

riper (gratter, polir avec la ripe), v. 
Le tailleur ripe une surface de roche.

riper (faire glisser un fardeau sur des supports), v. 
Le cariste ripe une caisse sur le pont du bateau.

riper (déplacer une partie de voie ferrée sans la démonter), v. Une grue est nécessaire pour riper plusieurs éléments de la voie ferrée.

riper (en marine : glisser l’un contre l’autre, pour des cordages, des pièces de bois, de fer, etc.), v. La chaîne de l’ancre ripe sur les écubiers.

riper (glisser par frottement), v. 
Ils font riper une pierre pour la déplacer.

riper (au sens familier : s’en aller, partir), v. 
Ripe de là !

riper (faire - ; au sens familier : faire passer), loc.v. 
Le secrétaire fait riper une dépense d’un poste à un autre.

ripeur (au sens populaire : aux Halles, celui qui décharge les camions), n.m. Nous regardions les ri-peurs qui portaient des moitiés de porcs.

ripeur, rippeur ou ripper [anglicisme] (engin de travaux publics, muni de dents métalliques pour défoncer les terrains durs), n.m. Ils passent le ripeur (rippeur ou ripper) tout le long de la rue.

riposte (réponse vive, intantanée, faite à un interlocuteur agressif), n.f. Il est prompt à la riposte.

riposte (botte portée immédiatement après une parade d’escrime), n.f. La riposte ne s’est pas faite attendre.

riposte (vive réaction de défense, contre-attaque vigoureuse), n.f. La riposte arriva foudroyante.
rire à gorge déployée (rire aux éclats), loc.v. 

Ecoute-les rire à gorge déployée !
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rire (éclat de -), loc.nom.m. 

Si tu avais entendu ces éclats de rire.

rire (éclat de -), loc.nom.m. 
Tout le monde fut pris d’un éclat de rire. 

rire (éclater de -), loc.v. 

Pour un rien, elle éclate de rire.

rire (fou - ; rire incontrôlé), loc.nom.m. 
Elle fut prise d’un fou rire.

rire homérique ( fou rire bruyant, pareil à celui qu’ Homère prêtait aux dieux de l’Olympe), 
loc.nom.m. « Un éclat de rire immense, homérique, olympien »
                     (Théophile Gautier)

rire sardonique (en médecine : rire dû à la contracture spasmodique des muscles de la face), loc.nom.m. La mère cherche à comprendre le rire sardonique de son enfant.
risette (brosse de -; mot suisse, dict. des mots suisses: brosse de chiendent), loc.nom.f. Où as-tu laissé la brosse de risette ?
risette (torchon de -), n.f. 

Elle gratte la casserole avec le torchon de risette.

risques (à ses - et périls ; en acceptant de subir toutes les conséquences qui en découleront), loc. Il a affronté le chien à ses risques et périls.

rite (ensemble des cérémonies du culte en usage dans une communauté religieuse), n.m. Chaque religion a ses rites.

rite (cérémonie réglée par la lithurgie d’une religion), n.m. Ce rite funèbre était long.
rite (manière de faire habituelle), n.m. 
Ils suivent les rites de la politesse.

ritournelle (jouer à (ou de) nouveau une -), loc.v. 
Les gens se rassemblaient pour l’écouter jouer à (ou de) nouveau une ritournelle.
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ritournelle (jouer une -), loc.v. 

Il nous fatigue quand il joue sa ritournelle.

ritualisation (fait de ritualiser), n.f. 
Elle assiste à la cérémonie de ritualisation.
ritualiser (régler comme par des rites), v. 
Ils ritualisent une coutûme.
ritualisme (ensemble des rites d’une église), n.m. 
Il est attaché au ritualisme de son église.

ritualisme (dans l’église anglicane, tendance vers l’imitation des rites de l’église catholique), n.m. Ce ritualisme rapproche les deux églises.

ritualisme (par extension : respect strict des rites), n.m. Il ne s’encombre pas du ritualisme.
ritualiste (relatif au rituel), adj. 
Elle a des tendances ritualistes.

ritualiste (celui qui donne une grande importance aux rites), n.m. Ces ritualistes ont leur monde à eux.
rituel (qui se rapporte au rite), adj. 
Elle accompagne un chant rituel.
rituel (au sens figuré : réglé comme par un rite), adj. 
La loi leur impose des actes rituels.
rituel (par extension : habituel et précis), adj. 
Ses gestes sont presque rituels.
rituel (ensemble de règles, de rites), n.m. 
Ils respectent le rituel familial.
rituel (livre liturgique), n.m. 
Chaque enfant a son rituel.
rituellement (d’une manière rituelle), adv. 
Il arrivait rituellement à neuf heures.
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rivage (sur le - de) ou sur la rive de, loc.prép. 

Elle est assise (sur le rivage ou sur la rive) de la rivière.

rivage (sur le - de) ou sur la rive de, loc.prép. 

Il se plaît (sur le rivage ou sur la rive) du lac. 

rivaliser (être le rival de), v. Le varan rivalise avec le crocodile pour la force qu’il déploie.

rivaliser (disputer avec quelqu’un à qui sera le meilleur), v. Elle rivalise avec sa sœur pour la première place.« Amoureux passionné de l’antique … il fait des portraits qui rivalisent avec les 
meilleures sculptures romaines »
                       (Charles Baudelaire)
injurions comme deux femmes de même âge qu’une rivalité amoureuse a dressées 
l’une contre l’autre»    
                     (Jean-Paul Sartre)
rive (portion de terre qui borde un cours d’eau), n.f. 
Ils nous attendent sur la rive.

rivé (immobilisé, fixé), adj. « Ces yeux méchants rivés sur lui»             (François Mauriac)rivelaine (outil de mineur, pic à deux pointes servant à entamer des couches tendres), n.f. «Chacun 
havait le lit de schiste qu’il creusait à coup de rivelaine»    
                                  (Emile Zola)
rive (petite -), loc.nom.f. 
Nous gagnerons du temps en passant par la petite rive.

river (attacher solidement et étroitement, au moyen de pièces de métal), v. C’est ainsi « qu’ils croupissaient, rivés au même fer»         (Alphonse Daudet)river (au sens figuré : assujettir, attacher), v. 
«On eût dit qu’un lien invisible et tout-puissant les rivait l’un à l’autre»         (Louis 
Pergaud)

river (rabattre et aplatir l’extrémité d’un clou, d’un rivet sur l’autre côté de l’objet qu’il traverse), v. Il a oublié de river un des clous qui traverse la planche.
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river ou riveter (assembler par rivets), v. 
Ils rivent (ou rivettent) les deux pièces ensemble.

riverain (qui est situé ou habite au long d’une rue, d’une voie de communication, etc.), adj. Elle parle avec le propriétaire riverain  de la maison.

riverain (qui est situé ou habite au long d’une rivière), adj. Les maisons riveraines ont été inondées.

riverain (celui qui habite au long d’une rue, d’une voie de communication, etc.), n.m. Les riverains  peuvent passer.

riverain (celui qui habite au long d’une rivière), n.m. « Comme tous les riverains du Bosphore à cette saison, il vivait beaucoup sur l’eau»   (Pierre Loti)

riveraineté (ensemble des droits des propriétaires riverains d’un cours d’eau), n.f. Il profite très peu de sa riveraineté.
river son clou à quelqu’un (le réduire au silence par une réplique péremptoire), loc.v. C’est joliment répon-du. On lui a rivé son clou comme il faut. 
rive (saillie de - ; saillie de protection des murs, située sur les rives des combles d’un toit), loc.nom.f. 

rivet (courte tige cylindrique munie d’une tête et dont on aplatit l’autre extrémité au moment de l’assembla-ge), n.m. Il est important que chaque rivet soit placé correctement.

rivetage (opération par laquelle on assemble des pièces au moyen de rivets), n.m. Le rivetage est souvent remplacé par la soudure.
riveter (assembler, fixer au moyen de rivets), v. 
L’apprenti apprend à riveter.

riveteuse ou riveuse (machine servant à poser des rivets), n.f. L’ouvrier met en marche la riveteuse (ou riveuse) pneumatique.

riveur (ouvrier chargé de buriner les tôles et d’effec-tuer leur assemblage par rivetage), n.m. Ils ont engagé un nouveau riveur burineur.

rivière (bond d’une – ou saut d’une -), loc.nom.m. L’eau coule en faisant des petits bonds (ou sauts).
rivière (bond d’une – ou saut d’une -), loc.nom.m. 
La rivière fait un bond (ou saut) de deux mètres.

rivière (bond d’une – ou saut d’une -), loc.nom.m. Le bond (ou saut) de la rivière fait tourner la roue.
rivière (étranglement d’une -), loc.nom.m. La barque passe difficilement l’étranglement de la rivière.
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rivière (pince de - ; pince pour saisir quelque chose dans un liquide), loc.nom.f. Il plonge la pince de rivière dans le liquide chaud.
rivière (tourbillon d’une -), n.m. 
La rivière est pleine de tourbillons.

rivière (tourbillon d’une -), loc.nom.m. 

Il nage dans les tourbillons du fleuve.

rivière (tourbillon d’une -), loc.nom.m. 

Ces tourbillons de la rivière font peur.

rivière (trou dans une -), loc.nom.m. 

Il y a des trous dans le Doubs.
rivière (trou dans une -), loc.nom.m. 

Les gros poissons se tiennent dans les trous de la  rivière.

rivière (trou dans une -), loc.nom.m. 
Les pêcheurs se retrouvent près du trou de la rivière.rivoir ou rivois (outil pour river), n.m. 
Le rivoir (ou rivois) qu’on utilise pour river dans le cas où l’on a pas à  former la tête 
du rivet est une  espèce de marteau.

rivoir, rivois, n.m. ou  rivoire, n.f. (machine à poser les rivets) On entend les petits bruits réguliers que fait le rivoir (le  rivois ou la rivoire).
rivulaire (qui vit, qui croît dans les ruisseaux, sur leurs bords), adj. Il recense les plantes rivulaires.
rivulaire (algues de la famille des nostocs), n.f. 
Les rivulaires sont des algues bleues filamenteuses des rivières.

rivure (action de river ; son résultat), n.m. 
C’est une rivure à recouvrement à deux rangs de rivets.
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rivure (tête d’une broche métallique), n.m. 
Avec le tour il fait une retouche à  la rivure de la broche mécanique.

rixdale (ancienne monnaie d’argent en usage dans divers pays nordiques ou en Europe centrale), n.f. Dans les pays nordiques le nom  « rixdale » est conservé et désigne certaines pièces.

rixe (querelle violente accompagnée de coups), n.f. Une rixe a éclaté entre les matelots.
riz, n.m. 
Nous avons mangé du riz.

rizière (terrain où l’on cultive le riz ; plantation de riz), n.f. On cultive des rizières sur les versants des collines javanaises.

road-movie, n.m. ou road movie, loc.nom.m. (anglicisme ; genre de film exploitant le thème de la route, de la traversée de grands espaces) Ils regardent un road-movie (ou road movie) américain.
robe à paniers, loc.nom.f. 
Les fillettes portaient des robes à paniers.

robe à paniers (attifée d’une - ; pour une femme : qui a revêtu une robe à paniers), adj.f. Les filles attifées d’une robe à paniers dansent. 
robe à paniers (porteuse de -), loc.nom.f. On remar-que immédiatement les porteuses de robes à paniers.

robe à paniers (s’attifer d’une - ; pour une femme : revêtir une robe à paniers), loc.v. Pour aller au spectacle, cette femme s‘attife d’une robe à paniers. 
robe bain de soleil (robe sans manches avec le dos nu), loc.nom.f. 
Elle a mis sa robe bain de soleil.

robe (femme qui laisse traîner sa - dans la boue), loc.nom.f. La femme qui laisse traîner sa robe dans la boue n’a pas tout son bon esprit.
robe (petite -), loc.nom.f. 
La fillette aime sa petite robe.

Robert (géranium à - ou géranium herbe à -), loc.nom.m. Notre mur est plein de géranium à Robert (ou géranium herbe à Robert).

Robespierre (homme politique français), n.pr.m. 
Robespierre fut guillotinné sur la place de la Révolution le 28 juillet 1794.
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robinier (arbre aux rameaux épineux), n.m.
Ce robinier sèche.

roboratif (fortifiant), adj.
Il doit prendre un remède roboratif.roboratif (au sens figuré : revigorant), adj.
« La compagnie de l’homme, le contact de l’homme, son odeur, sa chaleur 
roboratives »   (Colette)

robot (mécanisme automatique capable de remplacer l’homme dans son travail), n.m. « La machine suppri-me le travail de l’artisan… La chaîne elle-même sera un jour servie par des robots »     (André Maurois)

robot (homme réduit à l’état d’automate), n.m. « L’homme, serviteur  de l’automate, deviendra lui-même un automate, un robot »   (Georges Duhamel)

robotique (science de la conception et de la construction des robots), n.f. On ne parle bientôt plus que de robotique.

robotisation (action de transformer en robot), n.f. On peut être d’accord avec une bonne robotisation.
robotiser (équiper de machines automatiques), v. 
Il va robotiser son usine. 

robotiser (enlever à quelqu’un toute initiative), v. 
Ce travail répétitif nous robotise. 

robot (photo- ; photomontage du visage d’un individu), n.f.  Il a dressé la photo-robot de l’homme recherché. 

robot (portrait- ; dessin ou photomontage du visage d’un individu), n.m.Il nous montre un portrait-robot.
roburite (explosif à base de benzènes et de nitrates d’ammonium), n.f. 
En petites quantités, la roburite brûle lentement à l’air libre.

robusta (caféier originaire d’Afrique ; café qu’il produit), n.m. 
Elle a goûté du robusta.

robuste (au sens abstrait : fort et résistant), adj. 

Elle a une foi robuste.

robustement (d’une façon robuste), adv. 

Il était robustement constitué.
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robustesse (qualité de ce qui est robuste), n.f. 

Ils testent la robustesse du mécanisme.

rocade (en art militaire : ligne parallèle au front permettant d’établir des liaisons entre les secteurs), n.f. L’ennemi a réussi à couper la rocade.

rocade (par analogie : voie contournant une agglomération), n.f. Il n’emprunte jamais la rocade.
roche perchée (en géologie : roche surélevée par rapport au niveau du sol), loc.nom.m. 

La position de cette roche perchée est due à l’érosion.

rocher (en anatomie : partie massive du temporal,en forme de pyramide quadrangulaire), n.m.
L’oreille interne est située dans l’épaisseur du rocher.

rocher (excavation dans un -), loc.nom.f. Il a du courage pour s’enfiler dans l’excavation de ce rocher.
rocher (fente de -), loc.nom.f. Il y a un nid dans cette fente de rocher. 

rochers (wallaby des - ; nom donné à plusieurs espèces de kangourou de petite taille), loc.nom.m. Un jeune wallaby des rochers s’amuse.
roches alcalines  (qui contiennent plus de 10% de potasse et de soude), loc.nom.f.pl. La syénite fait partie des roches alcalines.

roches  (merle des - ; en zoologie : passereau noir, roux et blanc, de l’Inde et de l’Indonésie, appelé aussi shama), loc.nom.m.  Le merle des  roches est très recherché comme oiseau de cage en raison de la beauté de son chant.

rochet (tunique courte au moyen âge), n.m. 
Chaque acteur est vêtu d’un rochet.

rochet (aube courte à manches étroites que portent les évêques, les cardinaux et les protonotaires, sous le mantelet), n.m. L’évêque porte l’étole pastorale sur le rochet.

rochet (mantelet de cérémonie des pairs d’Angleterre), n.m. La robe de couronnement avait un plus large rochet d’hermine.  (V. Hugo)

rochet (bobine de filature sur laquelle on enroule la soie), n.m. Elle change de rochet.
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rochet (roue à - ; roue dentée qu’un cliquet oblige à tourner dans un seul sens), loc.nom.f. La roue à rochet transforme le mouvement alternatif d’un organe moteur en une rotation de sens constant.

roche truitée (roche à olivine et magnétite, en taches noirâtres rappelant la peau d’une truite), loc.nom.f. Ils sont tombés sur un banc de roche truitée.
rocheux (couvert, formé de rochers), adj. 
La route suit la côte rocheuse.

rocheux (formé de roche, de matière minérale dure), adj. Le poisson suit le fond rocheux de la rivière.

rochier (jeune oiseau sorti de l’aire, qui volète alentour et se perche sur les rochers), n.m. Les rochiers retrouvent leur nid.
rochier (un des noms usuels de la roussette), n.m. Le rochier est un petit requin.
rochier (un des noms usuels du labre), n.m. 
Le rochier vit près des côtes rocheuses.

rock (oiseau gigantesque et fabuleux des contes orien-taux) n.m. Que garde l’oiseau Rock qu’ils ont nommé condor ?          (José Maria de Heredia)

rock (relatif au rock and roll) adj.inv. en genre. 
Ils chantent de la musique rock.

rock, rock-and-roll, rock’n’roll ou rock and roll (au sens familier, plein d’imprévu, d’originalité et de pétu-lance), adj. La mise en place de la nouvelle émission a été très rock (rock-and-roll, rock’n’roll ou rock and roll).

rock, rock-and-roll, rock’n’roll, n.m. ou rock and roll, loc.nom.m. (musique populaire d’origine américaine, issue du jazz) Elle aime entendre du rock (rock-and-roll, rock’n’roll ou rock and roll).

rock, rock-and-roll, rock’n’roll, n.m. ou rock and roll, loc.nom.m. (danse au rythme très marqué, où le cavalier fait exécuter des figures autour de lui) Ces dainseurs participent à un concours de rock (rock-and-roll, rock’n’roll ou rock and roll) acrobatique.

rockabilly (style de musique américaine des années 1950) n.m. Le rockabilly est issu de la musique country et du rhythm and blues.

rock (hard-, hard, n.m. ou hard rock, loc.nom.m. ; forme de rock simple et énergique, née dans les années 1970) Ils se souviennent des débuts du hard-rock (hard ou hard rock).
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rocker ou rockeur (chanteur, musicien de rock) n.m. 
Ces rockers (ou rockeurs) ont donné un concert.

rocker ou rockeur (personne qui se réclame du mou-vement rock) n.m. Le blouson de cuir noir, les santiags du rocker (ou rockeur).
rocket ou roquette (fusée de guerre), n.f. 
Une rocket (ou roquette) était une fusée incendiaire de guerre.

rocket ou roquette (projectile autopropulsé et non guidé), n.f. Ils ont lancé une rocket (ou roquette) antichar.

rocket (lance-ou lance-roquette ; engin portatif d’infanterie, sorte de long tube servant à lancer les roquettes), n.m. Le lance-rocket (ou lance-roquette) est l’arme par excellence des petites unités de combat.
rocking-chair (chaise à bascule), n.m.Grand-mère dort dans son rocking-chair.
roc (pic à - ; instrument à une pointe qui sert à détacher des blocs de roches), loc.nom.m. 
Le petit garçon voudrait soulever le pic à roc.

rodage (opération qui consiste à roder une pièce), n.m. Les études sur le rodage sont à la base des travaux de superfinition.

rodage (fonctionnement, temporairement limité au-dessous des performances nominales, d’une machine, d’un véhicule neufs), n.m. Il y a risque de grippage, si, pendant le rodage, un moteur est poussé à son régime maximal, par suite d’un échauffement excessif causant la dilatation exagérée des pistons.

rodage (au sens figuré : action de roder quelque cho-se ; mise au point), n.m. Elle procède au rodage de cette nouvelle émission.

rodé (qui a subi le rodage mécanique), adj. 
Il a acheté une voiture bien rodée.

rodé (mis au point, pour une chose), adj. 
Cette comédie n’est pas encore parfaitement rodée.

rodé (mis au courant, pour une personne), adj. 
Il a engagé une secrétaire rodée.

roder (user une pièce par le frottement pour qu’elle s’adapte exactement à une autre), v. Il rode les soupa-pes d’un moteur.

roder (utiliser un appareil, un véhicule dans les condi-tions voulues par le rodage), v. Il y a quelques années, l’automobiliste devait roder lui-même sa voiture.
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roder (au sens figuré : mettre progressivement au point), v. Ils sont en train de roder le spectacle.

rodoir (outil qui sert à roder), n.m. 
L’ouvrier donne encore quelques coups de rodoir.

rodomontade, n.f. Personne ne se laisse impressionner par ses rodomontades.

rogations (cérémonies qui se déroulent pendant les trois jours qui précèdent l’Ascension), n.f.pl. La procession des rogations a pour but d’attirer les bénédictions divines sur les récoltes.
rogatoire (en droit : relatif à une demande), adj. 
Il a trouvé la bonne formule rogatoire.

rogatoire (commission - ; commission adressée à un tribunal par un autre), loc.nom.f. Un juge demande l’ouverture d’une commission rogatoire lorsqu’il est en face d’une procédure qu’il ne peut pas faire lui-même.
rogatoirement (par voie rogatoire, au titre d’une commission rogatoire), adv. Il a commis un juge rogatoirement.
rogaton (objet de rebus ou sans valeur), n.m. 
Ce n’est que du rogaton.

rogaton (familièrement : bribe de nourriture, reste de repas), n.m. Il dîna de quelques vieux rogatons.
rognage ou rognement (action de rogner, son effet), n.m. Il passe chaque feuille au rognage 
rogne-pied (outil de maréchal-ferrant qui sert à rogner la corne du sabot du cheval), n.m. 
Le maréchal-ferrant utilise délicatement le rogne-pied.

rogner (retrancher sur la largeur, sur la longueur, sur les extrémités), v. Elle rogne les pages d’un livre.

rogner (diminuer d’une petite quantité pour un profit mesquin), v. « Cette misérable vieille…ne te vendait pas une salade que tu n’eusses mis ton honneur à rogner de quelques sous son maigre profit» (Mauriac)

rogner (être en rogne, en colère, rager), v. 
Il rogne tout le jour.

rogner (couteau à - ; rognoir), loc.nom.m. 
Elle affûte le couteau à rogner.

rogner (selle à -: banc d’âne), loc.nom.f. 

Il fixe la pièce sur la selle à rogner. 
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rogner sur quelque chose (au sens figuré : lésiner, prélever, retrancher), loc.v. « Soucieux d’autant plus de ne rien  rogner sur ce qu’il estimait devoir à sa mère» (André Gide)

rogneur (ouvrier qui rogne), n.m. 
Son travail de rogneur lui plaît.

rogneuse (machine à rogner le papier), n.f. 
Il répare la rogneuse.

rognoir (outil qu’on utilise, en reliure, pour rogner les livres), n.m. Elle apprend le maniement du rognoir.
rognon (rein de l’homme ou des animaux), n.m. 
« Quand mon frère a eu mal aux rognons, voilà trois ans passés… »    (Louis Hémon)

rognon (en géologie : petite masse minérale arrondie qui est enrobée dans une roche différente), n.m. Elle a trouvé des rognons de silex dans la craie.
rognonnade (longe de veau que l’on fait cuire avec le rognon enveloppé de sa graisse), n.f. La rognonnade cuit à petit feu sur le fourneau.
rognonner (familièrement : rogner en bougonnant), v. 

Quand il rognonne, je m’en vais !

rognure (ce que l’on enlève, ce qui tombe quand on rogne quelque chose), n.f. Il balaie des rognures de métal.

rogomme (liqueur forte), n.m. 
Elle a recraché  ce rogomme.

rogomme (voix de - ; familièrement : voix d’ivrogne ; voix enrouée et vulgaire), loc.nom.f. « Il cria : «Ohé ! Nana ! » d’une voix  de rogomme »     (Emile Zola)

rogue (qui est plein de morgue, à la fois méprisant, froid et rude), adj.  Il était «rogue, pontifiant, orgueilleux à l’excès »     (Louis Madelin)
rogue (par extension : arrogant, hargneux), adj. 
«Je voudrais qu’on put engager nos frères les gens de lettres à laisser, en discutant, le 
ton rogue et tranchant »     (Beaumarchais)

rogue (œufs de poisson utilisés comme appât pour la pêche à la sardine), n.f. Cette rogue est constituée d’œufs de morue.

rogué (se dit d’un poisson femelle qui contient des oeufs), adj. Il remet à l’eau ce merlan rogué.

rohart (ivoire qu’on tire des défenses du morse et des dents de l’hippopotame), n.m. Voilà un couteau à manche de rohart.
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roide, adj. 

Ce cuir est tout roide.

roide, adj. 
Cette perche n’est pas assez roide.

roide (pour un membre), adj. 
Le matin, sa jambe est roide.

roide (pour un membre), adj. 

Il a un bras roide.

roide (pour un membre), adj. 
Il a des rhumatismes, il est tout roide.roideur ou raideur (état de ce qui est raide ou roidi), n.f. «Son accident lui avait laissé au 
genou droit une roideur (ou raideur) qui le faisait boîter légèrement» 
                    (Roger Martin-du-Gard) 

roideur ou raideur (au sens figuré : caractère de ce qui est rigide, compassé), n.f. «Quelle que soit la roideur (ou raideur) de ses principes ou de ses préjugés»        (Hippolyte Taine) roidir ou raidir (faire devenir raide ou tendu, priver de souplesse), v. «Il s’y cramponna, en 
roidissant (ou raidissant) ses bras, en s’arc-boutant des pieds»       
                            (Gustave Flaubert) 

roidir ou raidir (se - ; devenir raide ou tendu), v.pron. «Il se dressa, se roidit (ou raidit), bandant tous ses muscles»          (Georges Duhamel) 

roidir ou raidir (se - ; au sens figuré : tendre ses forces pour résister), v.pron. «Il s’était roidi (ou raidi) contre l’adversité»          (Victor Hugo) 
roidissement ou raidissement (durcissement), n.m. Il a comme un roidissement (ou raidissement

roidissement ou raidissement (au sens figuré : état de ce qui est raidi), n.m. « La mémoire et l’habitude… introduisent le vieillissement, le roidissement (ou raidissement)»  (Charles Péguy) 

roi (officier qui avait l’intendance de la chambre du -; chambrier), loc.nom.m. Le roi demande à voir l’officier qui a l’intendance de sa chambre. 

roi mage (chacun des trois personnages qui, guidés vinrent adorer Jésus à Bethléem), loc.nom.m. Soudain les rois mages revirent l’étoile.  
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roi (pied-de- ; règle pliante de menuisier ; mètre pliant), n.m. L’ouvrier utilise un pied-de-roi. 

Roi (Procureur du - ; officier chargé des intérêts du Roi et du public dans le ressort d’un parlement), loc.nom.m.  Il a été longtemps Procureur du Roi.

roitelet (roi peu important, roi d’un petit pays), n.m. « Les roitelets sont morts ou déchus »  (Sartre)

Roland (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle revient avec Roland.

Roland (chardon - ; plante aux feuilles dures, dentées et épineuses : panicaut), loc.nom.m. Un chardon Roland m’a piqué.
rôle, n.m. Elle joue bien son rôle.

rôle (à tour de - ; chacun à son tour, à son rang), loc. Elles montaient la garde à tour de rôle auprès du malade.    (Georges Duhamel)
roller (mot anglo-américain), n.m.  ou patin à rou-lettes, loc.nom.m.
Il chausse ses rollers (ou patins à roulettes).

roller (mot anglo-américain : sport pratiqué avec des patins à roulettes), n.m. Le roller comprend la danse, la course, etc.

roller, n.m. ou roller ball, loc.nom.m. (mot anglo-américain : feutre à bille dont le réservoir, rempli d’encre, peut être changé), n.m. Elle m’a prêté son roller (ou roller ball).
rolleur (personne qui pratique le roller), n.m. 
Ces rollers font la course.

rollier (oiseau pasereau de la taille du pigeon, insecti-vore, appelé aussi geai bleu), n.m. Ils regardent un rollier.

rollmops (filet de hareng mariné au vin blanc, enroulé autour d’un cornichon), n.m. Nous avons mangé du rollmops.

roll on-roll off  (anglicisme, en marine, roulage), n.m. Il regardait pendant des heures le roll on-roll of des bateaux dans le port.
roll on-roll off  ou navire roll on-roll off  (anglicis-me, en marine, roulier), n.m. Un roll on-roll of 

rom (relatif aux Roms, l’un des trois groupes formant des tsiganes), adj. Ils vivent dans un campement rom.
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ROM (en informatique, mémoire n’autorisant que la lecture des informations qu’elle contient), n.f. Il évite de travailler avec la ROM.

Rom (celui qui fait partie des Roms, ce peuple origi-naire du nord de l’Inde, apparu en Europe au XIVe siècle), n.pr.m. Les  Roms sont des Tsiganes.
romain, adj. Il joue dans une équipe romaine.
romaine (balance -), loc.nom.f. 
Il y a encore une balance romaine au grenier.

romaine (balance -), loc.nom.f. 
Cette balance romaine pèse correctement.

romaine (balance -), loc.nom.f. 
Elle pèse des fruits avec une balance romaine.

roman (qui est écrit en langue romane), adj. 
Il lit un texte roman.

roman (relatif aux peuples conquis et civilisés par Rome), adj. Note patois ât ènne romane laindye.

roman (relatif à la langue romane), adj. 
Elle étudie la liguistique romane.

roman (relatif à l’archtecture médiévale d’Europe occidentale), adj. Il regarde un chapiteau roman.

roman (nom donné à la langue latine vulgaire parlée autrefois dans les pays romanisés), n.m. En France, le vieux français a remplacé le roman.
roman (œuvre d’imagination), n.m. 
Il écrit un roman.

romance (chanson sentimentale), n.f. 
Elle chante une romance.

romancer (raconter sous forme de roman), v. 
Elle romance son histoire.

romanche (nom de la langue rhéto-romane parlée aux Grisons), n.m. Le romanche est la quatrième langue nationale de la Suisse.
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romancier (auteur de romans), n.m. 
Ce romancier est connu.

romand (se dit de la Suisse francophone), adj. 
Le canton du Jura est en Suisse romande.

Romand (Suisse de langue française), n.pr.m. 
Il a épousé une Romande.

Romandie (partie de la Suisse où l’on parle le français), n.pr.f. Nous vivons en Romandie.

romanesque (qui a les caractères littéraires du roman), adj. Elle lit des histoires romanesques.

romanesque (qui offre les caractères traditionnels du roman), adj. C’est une aventure romanesque.

roman-feuilleton ou roman-fleuve (roman épisodique ou long), n.m. Il écrit un roman-feuilleton (ou roman-fleuve).
romani, romanichel ou romano, n.m. 
Le pays des romanis (romanichels ou romanos), c’est la terre entière.

romanisant (en religion : qui se rapproche du rite romain), adj. Il fait partie de l’église grecque romanisante.

romanisant (qui s’occupe de linguistique, de philolo-gie romane), adj. Il lit un article romanisant.
romanisation (action de romaniser), n.f. Les Romains accomplirent la romanisation de l’Europe.

romanisation (substitution du latin aux langues locales), n.f. La romanisation du Jura s’est faite en deux fois.

romaniser (en religion : suivre les dogmes de l’Eglise catholique romaine), v. Les Jurassiens romanisèrent facilement.

romaniser (en religion : rendre catholique romain), v. Saint Germain a romanisé une partie de notre pays.

romaniser (donner les moeurs romaines, la langue latine), v. Les Romains romanisèrent la Gaule.

romaniser (transcrire en écriture romaine), v. 
Il romanise un texte.
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romanisme (en religion : doctrine de l’Eglise romaine), n.m. Il a un traité de romanisme.

romaniste (en religion : partisan du rite romain), n.m. Il a toujours été un romaniste.
romaniste (juriste spécialisé dans le droit romain),
n.m. Ces deux romanistes ne sont pas d’accord.

romaniste (peintre flamand du XVIe siècle qui imitait l’art italien), n.m. Il va à une exposition de romanistes.

romaniste (celui qui étudie les langues romanes), n.m. Il demande conseil à une romaniste.

romanité (tout ce qui concerne la civilisation romaine), n.m. Elle connaît bien la romanité.

roman-photo (récit romanesque ou policier présenté sous forme d’une série de photos accompagnées de textes succints), n.f. Il aime lire des romans-photos.
romantique (touchant comme dans les romans), adj. 
Pour Rousseau, le lac de Bienne était romantique.

romantique (qui s’inspire de la chevalerie, du christianisme, du moyen-âge), adj. Il aime le genre romantique.
romantique (qui appartient au romantisme), adj. 
Voilà une belle poésie romantique.

romantique (qui évoque les thèmes chers aux romantiques), adj. Ce quartier est romantique.

romantique (celui qui est partisan du romantisme), n.m. Elle ne lit que les romantiques.

romantisme (genre romantique), n.m. 
C’est un spécialiste du romantisme.

romantisme (nom donné à un mouvement de libération du moi), n.m. Ce livre parle du romantisme.

romantisme (attitude, esprit, caractère romantique), n.m. Cette œuvre est imprégnée de romantisme.
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romarin (plante appelée aussi rosée de mer), n.m. 
Le romarin parfume le pays.

Rome (joueur de trompette à -; buccinateur), loc.nom.m. 
Les joueurs de trompette à Rome jouaient pour Jules César.

rompre [briser, crever ou déchirer] le tympan (assourdir par un bruit violent, aigu), loc.v. Le bruit incessant du marteau-piqueur nous a rompu 
Romulus (fondateur légendaire de Rome), n.pr.m. La louve romaine qui selon la légende allaita Remus et Romulus.
ronces (égratigner par les -), loc.v. Elle a été égratignée par les ronces en allant aux mûres.
ronces (empêtrer dans les -), loc.v. Il est tant empêtré dans les ronces qu’il ne peut 
plus repartir.
rond (caillou -; jalet), loc.nom.m. 
Il jette des cailloux ronds sur l’eau.
rond (danser en -), loc.v. 
Les enfants dansent en rond devant la maison.rond-de-cuir (au sens péjoratif : employé de bureau), n.m. « Le hideux métier de rond-de-
cuir»   
               (Georges Duhamel)
ronde (visite, inspection), n.f. 
La garde fait sa ronde.

ronde (à la - ; dans un espace circulaire), loc. «La ter-reur qu’il inspirait à sa femme […] était partagée à dix lieues à la ronde »    

ronde (à la - ; tour à tour, parmi des personnes installées en rond), loc. «On faisait passer à la ronde pendant le repas des coupes en bois»  (Mme de Staël)

ronde (à tête -), loc.adj. 

Il achète des vis à tête ronde.

ronde (chemin de - ; passage aménagé au sommet d’une muraille fortifiée), loc.nom.m. Le chemin de ronde fait le tour de la cité.
rondelet (individu gros et -), loc.nom.m. Les individus gros et rondelets se rassemblent pour la fête.
ronde (petite cuvette - en bois), loc.nom.f. Elle a renversé la petite cuvette ronde en bois.

ronde (pince - ; pince dont les mâchoires sont arrondies), loc.nom.f. L’enfant joue avec une pince ronde.
ronde (planche -), loc.nom.f. 
Elle met la cafetière sur une planche ronde.
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ronde (planche - à hacher), loc.nom.f. 
Elle hache de l’oignon sur une planche ronde à hacher.

rondes (couvert de taches -; pommelé), loc.adj. 
Sa robe est couverte de taches rondes. 

ronde (variété de choux à tête -; cabus), loc.nom.f. 

Elle essaiera de planter une variété de choux à tête ronde.

rondier ou  rônier (palmier à tige robuste, à feuilles étalées en éventail ; borasse), n.m. Les bourgeons du rondier (ou rônier) sont comestibles.
rondin (frapper à coups de -), loc.v. 

Elle a frappé à coups de rondin son chien qui a mangé son goûter.
rondin (volée de coups de -), loc.nom.f. 

Il se souvient de cette volée de coups de rondins.

rondouillard (qui a de l’embonpoint), adj. 
Il accompagne un petit bonhomme rondouillard.

ronds (en rester comme deux - de flan ; au sens familier : être stupéfait, muet d’étonnement), loc. En retrouvant son fils, il en est resté comme deux ronds de flan.

rond (tablard - ; français rég. : étagère de cave), loc.nom.m. Elle met la cagette sur le tablard rond.
rond (tourner en -), loc.v. 
Il tourne toujours en rond.

ronge-bois (papillon nocturne dont la chenille ronge le bois ; cossus), n.m. 

La chenille du ronge-bois creuse de profondes galeries dans les arbres.

rongé (ce qui est - par des rats, ..., etc.), loc.nom.m. Notre chat ne veut pas ce qui est  rongé par les souris.

ronge le bois (insecte coléoptère dont la larve -; vrillette), loc.nom.m. Il faut se débarrasser de ces insectes coléoptères dont la larve ronge le bois.
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ronge le bois (insecte coléoptère dont la larve -; vrillette), loc.nom.m. Des insectes coléoptères dont la larve ronge le bois ont pondu dans cette planche. 
rongement (action de ronger, son résultat), n.m. 

On entend des bruits de rongement.

rongé par les rats ou par les les souris (déchet de ce qui a été -), loc.nom.m. Notre chat ne veut pas ces déchets rongés par les rats ou par les souris.

rônier ou  rondier (palmier à tige robuste, à feuilles étalées en éventail ; borasse), n.m. Les bourgeons du rônier (ou rondier) sont comestibles.

ronron ou ronronnement (bruit, ronflement continu), n.m. Le ronron (ou ronronnement) du moteur endort l’enfant.

ronron ou ronronnement (au sens figuré : monoto-nie, routine), n.m. « Ébahie du langage, fascinée par le ronron des vers »   (Gustave Flaubert)

ronron ou ronronnement (petit grondement continu et régulier du chat lorsqu’il est content), n.m. Elle écoute le ronron (ou ronronnement) du chat.

ronronner (faire entendre des ronrons, en parlant du chat), v. Le chat ronronne près du fourneau.
ronronner (ronfler sourdement et régulièrement), v. 
« On entendait ronronner la machine à coudre»
                      (Georges Duhamel)

ronronner (au sens figuré : sembler se complaire dans la routine), v. Il y en a qui ronronnent au travail.

room (tea- ; établissement souvent associé à une pâtisserie où l’on sert des mets et des boissons sans alcool), n.m. Elles se retrouvent au tea-room.

roque (au jeu d’échecs : manière exceptionnelle de jouer le roi en même temps qu’une tour), n.m. Elle n’a pas vu qu’elle pouvait faire un roque.
roquer (au jeu d’échecs : faire un roc), v. 
Il a dû roquer pour pouvoir se sauver.
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roquer (au croquet, placer sa boule au contact de la boule qu’on vient de toucher, de manière à les pousser toutes les deux en frappant un seull coup), v. Il a l’ha-bitude de roquer souvent.

roquet (petit chien issu du croisement du petit danois et d’une petite espèce de dogue), n.m. Elle promène son roquet.

roquet (petit chien hargneux qui aboie pour un rien), n.m. Ce roquet « ne jappait d’ailleurs que pour réclamer sa pitance»         (Guy de Maupassant)

roquet (au sens figuré : individu hargneux mais peu redoutable), n.m. Ce roquet crie pour un rien.
roquette ou rocket (fusée de guerre), n.f. 
Une roquette (ou rocket) était une fusée incendiaire de guerre.

roquette ou rocket (projectile autopropulsé et non guidé), n.f. Ils ont lancé une roquette (ou rocket) antichar.

roquette ou rouquette (plante à fleurs jaunes, culti-vée pour ses feuilles qu’on mange en salade), n.f. Elle cueille de la roquette (ou rouquette).
roquette ou rouquette (sisymbre), n.f. 
Les chanteurs enroués mangent de la roquette (ou rouquette).

roquette (lance-ou lance-rocket ; engin portatif d’infanterie, sorte de long tube servant à lancer les roquettes), n.m. Le lance-roquette (ou lance-rocket) est l’arme par excellence des petites unités de combat.

rosace (figure symétrique faite de courbes inscrites dans un cercle), n.f. L’enfant s’amuse à dessiner des rosaces.

rosace (ornement, moulure qui a une forme circulaire), n.f. Elle regarde les rosaces du plafond.
rosace (motif de broderie, de dentelle), n.f. 
Èlle montre sa rosace de fil.

rosace (grand vitrail d’église, de cathédrale, de forme circulaire), n.f. Cette cathédrale a des rosaces toujours épanouies et des verrières en fleurs.

rosace (ornement doré en forme de rose pour cacher la tête d’un clou, d’une vis), n.f. L’amie de ma femme cherche des vis à rosaces.

rosacé (en botanique : dont les pétales sont disposés comme ceux d’une rose), adj. Elle aime voir les fleurs rosacées.

rosacée (dermatose du visage caractérisée par des rougeurs ; on dit aussi couperose), n.f. Elle cache sa rosacée de la joue droite.
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rosacée, n.f. ou acné rosacée, loc.nom.f (dermatose du visage caractérisée par des rougeurs ; on dit aussi couperose) Elle cache sa rosacée (ou son acné rosacée) du menton.

rosacées (famille de plantes phanérogames angiospermes), n.f.pl. L’aubépine fait partie des rosacées.
rosage (ancien nom du rhododendron), n.m. 
Je crois que les rosages ont toujours poussé par ici.

rosage (opération de teinture), n.m. 
Par le rosage on ravivait le coton teint à la garance.

rosalbin (cacatoès gris à tête blanche et rose), n.m. 
Elle photographie un rosalbin.

rosaniline (en chimie : alcaloïde), n.f. 
On utilise de la rosaniline pour préparer des colorants tels que le bleu de Lyon ou le violet de Paris.

rosat (en pharmacie : se dit de préparations où il entre des roses), adj.inv. Il fait de la pommade rosat pour les lèvres.
rosâtre (qui est d’un rose sale ; peu franc), adj. 
Elle achète pour quelques sous de pâté rosâtre et gras.

rosbif (morceau de bœuf rôti ou à rôtir), n.m. Il coupe une tranche de rosbif.
rosé (teinté, légèrement teinté de rose), adj. 
Le ciel est beige, un peu rosé.

rosé (vin rouge clair obtenu par la courte macération des raisins noirs), n.m. Il boit peu de rosé.

roseau des étangs (plante aquatique appelée typha), loc.nom.m. Il coupe un roseau des étangs.
rose-croix (confrérie secrète et mystique d’Allemagne, au début du XVIIème s.), n.f. Ce livre parle de la rose-croix.

rose-croix (nom donné depuis le XVIIème s. à certaines sociétés ésotériques, plus ou moins mystiques), n.f. Il lit le journal  de la rose-croix.
rose-croix (membre de la rose-croix), n.m. 
C’est un rose-croix fervent.
rose-croix (titre d’un grade de la franc-maçonnerie, supérieur à celui de maître), n.m. Il est fier de son rose-croix.

rose défeuillée (rose qui a perdu ses pétales), loc.nom.f. Elle jette les roses  défeuillées.
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rose de Noël (fleur ornementale : ellébore noir), loc.nom.f. Il offre des roses de Noël à sa femme.
rose de sable (cristallisation de gypse, en forme de rose, dans le Sahara), loc.nom.f. 
Il photographie une rose de sable.

rose des vents (figure à 32 divisions donnant les points cardinaux  et des divisions intermédiaires pour indiquer la direction des vents), loc.nom.f. En haut, à gauche de la carte, il y a une rose des vents.

rose d’Inde (plante herbacée cultivée pour ses fleurs ornementales appelée aussi tagète), loc.nom.f. Les fleurs des roses d’Inde sont jaunes ou orangées à senteur poivrée.
rosée (couvrir de -), loc.v. 

La nuit couvre les plantes de rosée.

rosée de mer (autre nom du romarin), loc.nom.f. 
La rosée de mer parfume le pays.

rosée (herbe à la - ; nom usuel de la droséra), loc.nom.f. Par ici, il y a de l’herbe à la rosée.

rosée (point de - ; température à laquelle une vapeur, sous une pression donnée, laisse déposer la première goutte de liquide), loc.nom.m. Le point de rosée qu’il a trouvé par le calcul est élevé.
rose (guimauve - ; rose trémière), loc.nom.f. 
Elle enlève les feuilles sèches de sa guimauve rose.

rose (laurier-; plante aromatique), n.m. 
Elle a planté un laurier-rose dans son jardin.

rose (laurier- des Alpes; rhododendron), loc.nom.m. 
Il dessine un laurier-rose des Alpes.

roselet (nom donné à l’hermine dans son pelage d’été), n.m. Un roselet est venu dans le poulailler.
roselet (fourrure d’hermine en été), n.m. 
Ce roselet est trop jaunâtre.

Roselet (Le - ; hameau situé entre Les Emibois et Les Breuleux), loc.nom.pr.m. Pour revenir, ils sont passés par Le Roselet.

roselier (qui produit des roseaux ; où poussent des roseaux), adj. Il habite près d’un marais roselier.
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roselière (lieu planté de roseaux), n.f. 
Il fait le tour de la roselière.

roséole (en médecine: éruption de taches rosées non saillantes ou à peine surélevées), n.f. Cette intoxication s’accompagne d’une roséole.
rose (pomme de - ; fruit du jambosier, appelé aussi pomme de rose), loc.nom.f. Il cueille des pommes de rose.

rose pompon (variété de  petite rose à fleurs sphéri-ques), loc.nom.f. Elle a fait un beau bouquet de roses pompons.
roser (faire le rosage de), v. 
Ils rosent ce coton.

roser (rendre rose), v. Le froid vif rosait le visage de Sabine.
roseraie (lieu orné de roses), n.f. 
Elle aime les roseraies.

roses (hanneton des - ; cétoine dorée), loc.nom.m. 

Elle a un hanneton des roses dans les cheveux.
roses (pot aux - ; secret d’une affaire), loc.nom.m. 
Ils ont découvert le pot aux roses.

rose trémière (variété de guimauve à très haute tige), loc.nom.f. Elle prend soin de sa rose trémière.

rosette (ornement circulaire, en forme de petite rose), n.f. La fresque est entourée de rosettes.

rosette (nœud formé d’une ou de deux boucles, qu’on peut détacher en tirant les bouts), n.f. Elle refait une rosette aux cordons de ses souliers.

rosette (insigne du grade d’officier, dans certains ordres), n.f. Il a la rosette des Officiers de la Légion d’honneur.

rosette (petit cadran portant le règlage de l’avance et du retard sur une montre), n.f. Il ajuste  la rosette de la montre.

rosette (en botanique : disposition circulaire de feuilles nombreuses étalées au sol), n.f. L’enfant regarde la rosette de la pâquerette.
Rosette (port de Basse-Egypte), n.pr.f. 
Champollion a donné la célébrité à la ville de Rosette.

rosette de Lyon (saucisson sec de Lyon), loc.nom.f. 
Elle a acheté de la rosette de Lyon.
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Rosette (pierre de - ; fragment de stèle, en basalte noir, découvert en 1799 à Rosette, pendant 
l’occupation française de l’Egypte), loc.nom.f. 
Champollion a déchiffré les trois inscriptions en caractères hiéroglyphiques, démotiques et grecs de la 
pierre de Rosette.

roseur (couleur rose, rosée), n.f. Son visage avait une roseur lactée de baby anglais.
rosicrucien (relatif à la rose-croix), adj. 
Il fait partie de l’ordre rosicrucien.

rosicrucien (celui qui est un adepte de la rose-croix), n.m. Il a reçu des rosicruciens.

rosière (jeune fille qui, dans certaines localités, reçoit un prix de vertu), n.f. Ils ont fêté trois rosières.
rosière (jeune fille pure et candide), n.f. On devrait admirer la beauté d’une rosière.
rosiériste (spécialiste de la culture des roses), n.m. 
Tu devrais demander conseil à un rosiériste.

rosier (galle du -: bédégar), loc.nom.f. On ne sait pas comment se débarrasser de cette galle du rosier.
rosir (rendre rose), v. Le soleil couchant rosit les sommets des montagnes.
rosir (prendre une couleur rose), v. Elle avait une figure impressionnable qui rosissait et pâlissait.
rosissement (action de rosir), n.m. On observe un léger rosissement de son visage.rossignol des tanneurs (en médecine : ulcération cutanée douloureuse des doigts), 
loc.nom.m. 
Le rossignol des tanneurs est une maladie professionnelle.

Rossini (compositeur italien, 1792 - 1868), n.pr.m. Rossini a écrit la musique de l’opéra Guillaume Tell.

rossolis (plante carnivore des tourbières : droséra), n.m. L’insecte s’est fait prendre par un rossolis.

rossolis (ratafia de roses et de fleurs d’oranger), n.m. Ils boivent du rossolis.

rostral (dans l’antiquité romaine : orné d’éprerons de navires), adj. La place est entourée de colonnes rostrales.

rostre (en zoologie : pièce bucale pointue de certains insectes), n.m. La fillette a peur du rostre du taon.

rostres (dans l’antiquité romaine : tribune aux harangues), n.m.pl. Les rostres sont ornés de colonnes portant les éperons pris aux navires ennemis.
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rôt (rôti), n.m. Elle aime le fumet du rôt.

rotateur (qui fait tourner autour d’un axe), adj. 
Il y a une force rotative.

rotateur (en médecine : d’un muscle qui fait tourner), adj. Le kinésithérapeute fait travailler les muscles rotateurs du patient.

rotateur du dos (en médecine : certains muscles de la colonne vertébrale), loc.nom.m. Il a mal à un rotateur du dos.

rotatif (en médecine : qui fait tourner), adj. 
Il s’est déchiré un muscle rotatif.

rotatif (qui agit en tournant), adj. 
Il a une foreuse rotative.

rotation des stocks (taux de - ; pourcentage du renouvellement des biens stockés pendant un exercice comptable), loc.nom.m. Le directeur s’informe sur le taux de rotation des stocks.

rotation du personnel (taux de - ; pourcentage du personnel remplacé, pendant un an, dans une entrepri-se, par rapport à l’effectif moyen), loc.nom.m. Le taux de rotation du personnel est resté stable.

rotative (presse à imprimer continue, agissant au moyen de cylindres), n.f. Les journaux sortent de la rotative.

rotativiste (ouvrier conduisant une presse rotative), n.m. Le rotativiste actionne la rotative.

rotatoire (qui constitue une rotation, est caractérisé par une rotation), adj. Il règle le mouvement rotatoire de la roue.

rotatoire (en chimie : qualifie le pouvoir de faire tourner le plan de polarisation), adj. Les substances asymétriques ont un pouvoir rotatoire.

rot brun (moniliose : maladie causée par des champignons et touchant particulièrement certains fruits), loc.nom.m. Il observe les cercles concentri-ques bruns ou jaunâtres provoqués sur la poire par le rot  brun.
rotengle (gardon rouge), n.m.Il a pêché un rotengle dans le Doubs.

rôties (pommes de terre - dans la graisse), loc.nom.f.pl. Il ne mangerait que des pommes de terre rôties dans la graisse (en all.: rösti).
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rôtie (viande de porc - sur le grill), loc.nom.f. 

Nous aimons la viande de porc rôtie sur le grill.

rôtir (test à - ou têt à - ; coupelle en terre réfractaire), loc.nom.m. On utilise le test (ou têt) à rôtir pour la calcination ou l’oxydation de certaines substances.

rotor (partie mobile d’un mécanisme), n.m.
Il graisse le rotor.

rotor (voilure tournante), n.m. 
Le rotor a perdu une pale.

rotule (os du genou ; Clément Saucy), n.f. 
Je me suis brisé la rotule.

rotule (en technologie : articulation formée d’une pièce sphérique pouvant tourner dans un logement creux), n.f. Cette voiture est équipée d’un changement de vitesse à rotule.
rotules (être sur les - ; au sens familier et figuré : être fourbu), loc. Chaque soir elle est sur les rotules.
rotulien (en anatomie : relatif à la rotule, de la rotule), adj. Le médecin teste le réflexe rotulien.
roture (absence de noblesse), n.f. 
Sa roture le laisse froid.

roture (classe des roturiers), n.f. 
Il fait partie de la roture.

roturier (qui n’est pas noble), adj. 
Il a épousé une femme roturière.

roturier (celui qui n’est pas noble), n.m. 
Ses parents étaient des roturiers.

rouage (ensemble de roues d’une machines), n.m. 
Il nettoie les rouages d’une montre.

roubignoles (au sens polulaire : testicules), n.f.pl. 
Il ne se gêne pas de montrer ses roubignoles.

roublard (familièrement : qui fait preuve d’astuce et de ruse dans la défense de ses intérêts), adj. C’est une personne roublarde.
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roublard (familièrement : celui qui fait preuve d’astuce et de ruse dans la défense de ses intérêts), n.m. Le vieux roublard le laissait s’embourber dans des phrases qu’il croyait habiles.    (Huysmans)

roublardise (familièrement : caractère du roublard ; ruse, astuce), n.f. Tout le monde rit et je pense que cet-te petite ne manque pas de roublardise.  (Huysmans)

rouble (unité monétaire de la Russie), n.m. 
Il a payé en roubles.

rouchi (patois du Hainaut français), n.m. 
Elle fait un lexique rouchi-français.

roué (supplicié sur la roue), adj. 
L’homme roué n’a pas dit un mot.

roué (qui est habile et rusé), adj. « Il les supposait en même temps rouées en niaises»roué (personne débauchée, digne du supplice sur la roue), n.m. « Le monde nous fait l’honneur 
de nous prendre pour des rouées dignes de la cour du Régent»
                  (Honoré de Balzac)roué (personne intéressée et rusée qui ne s’embarrasse d’aucun scrupule), n.m. « Les amoureuses 
désintéres-sées et… les rouées qui ne cherchent que l’argent»
                  (François Mauriac)
roue à aubes (roue hydraulique), loc.nom.f. Les roues à aubes tournent quand le bateau avance.

roue (action d’enlever quelques jantes d’une - pour en rétrécir le bandage; châtrage), loc.nom.f. Il est en train de procéder à l’action d’enlever quelques jantes de la roue pour en rétrécir le bandage.

roue à l’avant (civière à claire-voie avec une -; bard), loc.nom.f. Il charge du bois sec sur une civière à claire-voie avec une roue à l’avant.

roue à rochet (roue dentée qu’un cliquet oblige à tourner dans un seul sens), loc.nom.f. La roue à rochet transforme le mouvement alternatif d’un organe moteur en une rotation de sens constant.

roue (boîte d’une -; pièce conique fixée dans le moyeu d’une roue), loc.nom.f. L’essieu est grippé dans la boîte de la roue.
roue (cerclage de -), loc.nom.m. 

Le maréchal montre aux enfants comment on fait un cerclage de roue.



Feuille1

Page 4101

roue (cerclage de -), loc.nom.m. 

On ne voit plus souvent comment on fait un cerclage de roue.

roue (cercler une – ou placer un cercle à une roue), loc.v. 
Le maréchal cercle une roue (ou place un cercle à une roue).
roue (cercler une – ou placer un cercle à une roue), loc.v. 

Il apprend à cercler une roue (ou à placer un cercle à une roue).

roue (chasse- ; borne pour éviter que les véhicules passent trop près d’un mur, d’un édifice, ...), n.m. Il n’a pas vu le chasse-roue.
roue de char (patin d’une -), n.m. 
Il enlève le patin de la roue du char.

roue de char (sabot d’une -), loc.nom.m. Pour freiner un char, on plaçait un sabot retenu par une chaîne, sous une roue.

rouelle (tranche ronde), n.f. « Coupé par rouelles comme une betterave»  (Théophile Gautier)

rouelle (partie de la cuisse de veau au-dessus du jar-ret, coupée en rond), n.f. Elle achète une rouelle.
roue (munir une - de chaînes; chaîner), loc.v. Sans munir les roues de chaînes, nous n’aurions pas pu passer.

Rouen (ville de France, sur la Seine), n.pr.f. 
Jeanne d’Arc fut brûlée à Rouen en 1431.

rouennerie (toile de coton de couleur, d’abord fabri-quée dans la région de Rouen), n.f. « Autour du cou une cravatte en rouennerie usée par le frottement de la barbe»      (Honoré de Balzac)

rouer (supplicier sur la roue), v. Ils ont roué les voleurs sur la place du marché.

roue (rayon de -), loc.nom.m. 
Cette roue n’a bientôt plus de rayons.

rouer de coups (battre violemment), loc.v. « Je pourrais te rouer de coups si je voulais ! Mais… aucu-ne correction n’amenderait ta conscience»  

Rouergue (région du sud de la France, correspondant à la majeure partie du département de l’Aveyron), n.pr.m. Le Rouergue a été réuni à la Couronne en 1607 par Henri IV.
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rouerie (action de roué, de personne débauchée), n.f. Mets-toi en garde contre les roueries !

rouerie (action de roué pleine de ruse, de dissimulations), n.f. « Elle donnait à l’avance des conseils à Thérèse sur la vente, sur les achats, sur les roueries du petit commerce»      (Emile Zola)rouerie (finesse et habileté sans scrupule), n.f. Il était « fin jusqu’à la rouerie et prêt à toutes 
les souplesses»
                         (Louis Madelin)
roueries (toutes les -), loc.nom.f.pl.
Il a toutes les roueries.
rouer (se faire - de coups), loc.v. 

Il s’est fait rouer de coups.

rouer (se faire - de coups), loc.v. 

La pauvre femme s’est fait rouer de coups.

roues (chariot à deux -; diable), loc.nom.m.

Le chariot à deux roues a perdu une roue.
 

roues (chariot à deux -; diable), loc.nom.m.
Il transporte un sac avec un chariot à deux roues.

roues (support maintenant droit un véhicule à deux -; chambrière), loc.nom.m. Le support maintenant droit le véhicule à deux roues est trop long.

roues (traîneau muni de -; Paul Chèvre, Bourrignon, Marc Monnin, Develier et Belprahon, Nicole Bindy, Vermes; les roues sont utiles pour tourner le traîneau ou pour le tirer à plat), loc.nom.m. Le paysan charge du foin sur le traîneau muni de roues.
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rouet (rondelle d’acier provoquant par battement sur un silex, l’étincelle qui enflammait la poudre et faisait partir le coup), n.m. L’enfant regarde l’arquebuse à rouet.

rouet (sorte de plate-forme qui soutient la maçonnerie d’un puits), n.m. Ils achèvent le rouet avavnt de commencer le revêtement du puits.
rouet (garde de serrure), n.m. Le rouet empêche l’introduction d’une clé dans la serrure.

rouet (élément d’une poulie, disque autour duquel s’enroule le câble), n.m. Ils utilisent un moufle à deux rouets.

rouet (en marine : grosse poulie avec réa et caisse métalique, généralement portée par les mâts de charge), n.m. Le marin pose sa main sur un rouet.

rouet (en agriculture : pompe centrifuge à axe vertical), n.m. Le paysan fait installer un rouet.

roue (trace de -), loc.nom.f. 
L’automobile laisse des traces de roue sur la chaussée.

rouette (branche fine et flexible qui sert de lien pour attacher les fagots), n.f. Elle coupe des rouettes.

rouet (touffe d’étoupe adaptée au -), loc.nom.f. 
La touffe d’étoupe s’est enroulée autour de la roue du rouet.
Elle peigne la touffe d’étoupe adaptée au rouet.

rouf (petite construction élevée sur le pont d’un navi-re), n.m. « Un petit rouf goudronné à peine assez lar-ge pour tenir une table et deux couchettes »  (Daudet)

rouflaquette (mèche de cheveux formant un accro-che-cœur sur la tempe), n.f. Elle relève une roufla-quette.
rouflaquettes (favoris), loc.nom.f.pl. Pourquoi te laisses-tu pousser ces rouflaquettes?
rouge à lèvres (pour le soin des lèvres), loc.nom.m. 
La fillette s’est mis du rouge à lèvres.

rouge à lèvres (crayon de - ; pour le soin des lèvres), loc.nom.m. Son sac est plein de crayons de rouge à lèvres.

rougeâtre (qui tire sur le rouge ; légèrement rouge), adj. Cette lumière est rougeâtre.
rougeaude (face -), loc.nom.f. Il a la face rougeaude d’un ivrogne.
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rouge (bette - ou blette -), loc.nom.f. Nous mangeons souvent des bettes (ou blettes) rouges.

rouge (boulet - ; boulet qu’on faisait rougir au feu avant de le tirer), loc.nom.m. Les boulets rouges ont enflammé le vaisseau.
rouge (carotte -; bette rouge), loc.nom.f. Qui veut encore des carottes rouges?
rouge (carotte - ; en Suisse : betterave rouge), loc.nom.f. 
Sa maman prépare des carottes rouges pour le dîner.

rouge (chou -), loc.nom.m. Elle préfère les choux rouges aux  choux blancs.
rouge comme un homard (très rouge), loc. Ils sont rouges comme des homards après la cuisson.

rouge (cristal - ; emblème de la Croix-Rouge), loc.nom.m. Le cristal rouge, carré rouge reposant sur sa pointe, sur fond blanc, fut reconnu en 2005.

rouge (croissant - ; emblème du Croissant-Rouge), loc.nom.m. Le croissant rouge sur fond blanc fut adopté en 1949.

Rouge (Croissant- ; équivalent de la Croix-Rouge en pays musulmans), n.pr.m. Le Croissant-Rouge est une organisation humanitaire ayant, dans les pays  musulmans les mêmes fonctions que la Croix-Rouge.

rouge (croix - ; emblème de la Croix-Rouge), loc.nom.f. La croix rouge sur fond blanc fut adoptée en 1864.

Rouge (Croix- ; organisation internationnale à vocation humanitaire), n.pr.f. La Croix-Rouge ravitaille les réfugiés. 

rouge (diable -; femme aux cheveux roux et méchante), loc.nom.m. C’est un véritable diable rouge.

Rouge Eau (ruisseau qui coule près de Séprais), loc.pr.nom.f. La Rouge Eau passe près de la ferme des Lavoirs.

rouge (giroflée - ; violier, appelé aussi vélar), loc.nom.f.Elle a planté des giroflées rouges.

rouge (giroflée - ; plante herbacée à fleurs rouges), loc.nom.f. Elle garnit la table de giroflées rouges.

rouge (mal -; fr.rég., dict. du monde rural : clavelée), loc.nom.m. Il y a une épidémie de mal rouge.
rouge (mal -; fr.rég., dict. du monde rural : clavelée), loc.nom.m. Ils luttent contre l’épidémie de mal rouge.

rouge (milan - ; oiseau rapace diurne à queue fourchue), loc.nom.m. Un milan rouge tournoie dans le ciel.
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rouge (mouron - ; plante herbacée, des régions tempérées d’Europe), loc.nom.m. Elle cueille du mouron rouge.
rouge (naevus -; tache rouge congénitale), loc.nom.m. 
Il a un naevus rouge sous l’œil.

rouge (orme - ; ou orme champêtre : arbre facilement reconnaissable à ses feuilles dissymétriques), loc.nom.m. On trouve des ormes rouges dans les jardins publics.
Rouge (Petit Chaperon -), loc.nom.pr.m. 
Elle a modifié la fin de l’histoire du Petit Chaperon Rouge pour que son enfant ne pleure plus.

rouge (piment - ; à saveur très forte, qui brûle la bouche), loc.nom.m. Le piment rouge est utilisé comme condiment.

rouge (racine -; fr.rég. voir dict. suisse romand), loc.nom.f. Elle n’a pas préparé suffisamment de racines rouges.
rouge (rascasse - ; variété de rascasse), loc.nom.f. 
La rascasse rouge est commune en Méditerranée et assez commune dans le golfe de Gascogne.

rouges (algues - ; algues appelées aussi rhodophycées chez lesquelles la chlorophylle est recouverte  d’un pigment rouge), n.f.pl. Ils ramassent des algues rouges.
rouge (sapin -; épicéa), loc.nom.m. 
Ce sapin rouge a plus de cent ans.

rouge (sapin -; épicéa), loc.nom.m. 
Nous nous sommes abrités sous un sapin rouge.

rouge (singe - ; singe d’Afrique occidentale, appelé aussi patas), loc.nom.m. Ces singes rouges se poursuivent.

rouges (tirer à boulets - sur quelqu’un ; attaquer violemment quelqu’un), loc.v. Tout d’un coup, il s’est mis à tirer à boulets rouges sur ses amis politiques. 

rouget (poisson appelé aussi grondin),  n.m. 
Ils mangent de la friture de rougets. 

rouge (tout - de; en abondance, pour quelque chose qui est rouge),  loc.adv. Cet arbre est tout rouge de cerises. 

rougeur (couleur, teinte rouge), n.f. Elle regarde la sanglante rougeur du ciel. 
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rouge (viande - de porc), loc.nom.f. 
Le boucher m’a donné de la belle viande rouge de porc.

rouge (vin -), loc.nom.m.
Donne-nous encore un demi-litre de vin rouge!

rough (partie d’un terrain de golf  non entretenue), n.m. Il a envoyé la balle dans le rough.              
rough (ébauche, projet, crayonné, dans les arts graphiques, esquisse), n.m. Elle passe son temps à faire des roughs.              
rougi (qui est devenu rouge, a été rendu rouge), adj.
Ses yeux sont rougis de pleurs.

rougissant (qui devient rouge), adj.
L’enfant ramasse des feuilles rougissantes.

rougissant (qui rougit d’émotion), adj.
C’est un jeune homme timide et rougissant.
rougissement (le fait de rougir), n.m.
Le maréchal surveille le rougissement du fer.

roui (qui a subi le rouissage), adj. 
Elle rassemble les plantes rouies.

roui (action de rouir), n.m. 
La chaleur hâte le roui.

roui (goût désagréable), n.m. 
La chaleur hâte le roui.

roui (goût désagréable), n.m. 
« J’émergeai, crachouillant une eau qui sentait le roui »                   (Hervé Bazin)

rouille (d’un rouge-brun), adj.invar. 
Il a mis son costume gris et rouille.

rouille (en cuisine : ailloli relevé de piment rouge ac-compagnant ordinairement la bouillabaisse), n.f. Il ai-me la soupe de poissons avec sa rouille.
rouillé (taché, couvert de rouille), adj. 
« Le grincement d’une girouette ou d’une poulie rouillée »                 (Pierre Loti)

rouillé (qui a la couleur de la rouille), adj. 
« Aucun vent ne souffle aux eaux  rouillées des bassins »                 (Francis Jammes)
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rouillé (qui grince comme un objet rouillé, en parlant d’un son), adj. On entend la voix rouillée d’une horloge.   

rouillé (au sens figuré : qui a perdu son agilité, son adresse), adj. « Il semblait rouillé à côté des autres, en essayant d’imiter leurs gambades »  (Maupassant)

rouillé (atteint de la rouille [plante]), adj. Sur la porte un rameau de petit houx tout rouillé.  (A. Daudet)

rouille blanche (albugo), loc.nom.f. 
La rouille blanche a causé des graves déformations à cette plante.

rouille de la vigne (maladie de la vigne caractérisée par des taches), loc.nom.f. La rouille de la vigne a occasionné de grands dégats.

rouille du blé (maladie du blé caractérisée par des taches), loc.nom.f. La rouille du blé touche une bonne moitié du champ.
rouiller (se couvrir de rouille), v. 
La grille commence à rouiller.

rouiller (au sens figuré : faire perdre de sa souplesse physique ou de sa vivacité intellectuelle), v. «L’humi-dité rouille les hommes comme les fusils»  (Barbusse)

rouiller (se - ; se tacher, se couvrir de rouille), v.pron. 
Pendant l’hiver, ce râteau s’est rouillé.
rouiller (se - ; au sens figuré : perdre de sa souplesse physique ou de sa vivacité intellectuelle), 
v.pron. «Quand un ouvrier devient vieux, il se rouille » 
                            (Daniel-Rops)
rouillure (état d’un objet rouillé), n.f. 
Il gratte la rouillure du portail.

rouillure (état d’une plante rouillée), n.f. 
Ce blé porte des traces de rouillure.

rouir (faire tremper dans l’eau certaines plantes texti-les afin que les fibres textiles se séparent de la partie ligneuse), v. Ils rouissent du lin.
rouir (subir le rouissage), v. « Trous à demi pleins d’eau pour faire rouir le chanvre »     (Stendhal)

rouissage (action de rouir), n.m. Le rouissage se fait soit en immergeant les tiges dans l’eau courante ou croupissante, soit en les exposant à la rosée, à la chaleur humide.

rouissoir ou routoir (lieu où l’on fait ruir, le lin, le chanvre), n.m. Elle se dirige vers le rouissoir (ou routoir).« Le  petit oiseau de l’arbre voisin, dont les roulades inno-centes montaient 
joyeusement dans le soleil»
                              (Alphonse Daudet)
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roulade (tranche de viande, de poisson roulée et garnie), n.f. Nous avons mangé une roulade de porc.

roulade (mouvement qui consiste à s’enrouler sur soi-même), n.f. L’enfant fait des roulades dans l’herbe.

roulage (action de rouler, en parlant de véhicules), n.m. Il analyse les problèmes de roulage des véhicules dans un quartier de la ville.

roulage (transport de marchandises par des voitures hippomobiles ou automobiles), n.m. « Des voitures de roulage venues de Paris»   (Honoré de Balzac)

roulage (transport souterrain du charbon dans une mi-ne), n.m. « Ses mains, durcies par le roulage empoi-gnaient sans fatigue les montants»   (Emile Zola)

roulage (chargement et déchargement des navires par des engins sur roues), n.m. Il regardait pendant des heures le roulage des bateaux dans le port.

roulage (opération par laquelle on passe des labours au rouleau afin de briser les mottes), n.m. Il faudra bien faire deux roulages.

roulage (opération de mise en forme de tôles d’acier par pressage), n.m. L’ouvrier passe des tôles au roulage.

roulage (fr.rég, en Belgique, circulation routière), n.m. Deux accidents de roulage se sont produits ici en une heure.
roulant (qui roule, muni de roues, de roulettes), adj. 
« Il s’occupait surtout du matériel roulant, camions, tombereaux, wagonnets, brouettes, diables»
                          (Marcel Aymé)roulant (qui peut glisser sur des rouleaux, des galets, pour transporter, déplacer d’un 
point à un autre), adj. 
Nous avons emprunté un trottoir roulant.

roulant (très drôle), adj. 
Elle a des idées roulantes.

roulant (personnel employé à bord de véhicules de transport en commun), n.m. Les roulants expliquent les raisons du retard.
roulante (chez les militaires, cuisine roulante), n.f. «A  dix heures, les roulantes distribuaient la soupe dans les gamelles»     

roulante (en mathématique, courbe plane qu’on fait rouler sur une base, c’est-à-dire sur une autre courbe plane qui, elle, reste fixe), n.f. Il y a roulement d’une courbe sur une autre lorsque la première appelée  roulante, se déplace en restant constamment tangente à la seconde, appelée base, et que le point de contact décrit, sur l’une et l’autre, des arcs de même lon-gueur.
roulante (chaise - ; chaise munie de roulettes ou de roues), loc.nom.f. Il promène sa mère qui est assise sur une chaise roulante.
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roulant (escalier - ; escalier articulé et mobile, qui transporte l’usager), loc.nom.m. 
Il ne faut pas tomber dans l’escalier roulant.

roulant (fauteuil -), loc.nom.m. 
Cela fait mal de voir des gens sur des fauteuils roulant.

roulant (fauteuil -), loc.nom.m. 
La pauvre femme est sur un fauteuil roulant.
roulant (fauteuil -), loc.nom.m. 
Son enfant pousse le tauteuil roulant. 

roulant (fauteuil -), loc.nom.m. 
Elle passe ses journées sur son fauteuil roulant.

roulant (feu - ; tir continu d’armes à feu), loc.nom.m. La troupe essuya un feu roulant.

roulant (feu - ; au sens figuré : suite ininterrompue de questions, de critiques, etc.), loc.nom.m. « Un feu roulant d’épigrammes »    (Sainte-Beuve)
roulant (panier - ; caddie, panier muni de roues ou de roulettes), loc.nom.m. Son panier roulant est tout plein.
roulant (personnel - ; personnel employé à bord de véhicules de transport en commun), loc.nom.m. 

roulant (pont - ; chariot servant à transporter les wagons d’une voie à une autre voie parallèle), loc.nom.m. Le  pont roulant soulève le wagon.

roulant (tapis - ; surface plane animée d’un mouvement de translation, et servant à transporter des personnes, des marchandises), loc.nom.m. Le tapis roulant est en panne.

roule (partie d’un tronc d’arbre, bois propre à être dé-bité), n.m. Le bûcheron débite des roules.

roule (rouleau de carrier, de tailleur de pierres), n.m. On dispose ses roules sous les pierres pour les ma-noeuvrer et les faire circuler sur les chantiers où elles sont taillées.
roulé (enroulé ; mis en rond, en boule), adj. 
Il « engloutit en se brûlant une crêpe roulée »
                    (Chateaubriand)

roulé (en géologie, arrondi par l’action de l’eau), adj. L’enfant ramasse des galets roulés.
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roulé (gâteau dont la pâte est enroulée sur elle-même), n.m. Elle fait un roulé à la confiture.

rouleau (cylindre solide, employé à divers usages), n.m. Les boîtes se déplacent sur un rouleau transporteur.
rouleau (cheveux enroulés), n.m. « Ses cheveux enca-draient de leurs rouleaux légers cette figure que vous connaissez»          

rouleau (longue vague qui déferle sur une plage), n.m. Septembre, avec l’équinoxe, poussa ses rouleaux contre les falaises.    (Roger Vercel)

rouleau brise-motte (rouleau qu’on utilise pour briser les mottes), loc.nom.m. Il passe le rouleau brise-motte  sur le champ.loc.nom.m. 
«Mépris des souffrances d’autrui ! Rouleau compres-seur des censeurs»   (Philippe 
Sollers)

rouleau compresseur (expression créée par des jour-nalistes au début de la Première Guerre mondiale pour désigner les armées russes, qui devaient prétendait-on, écraser l’Allemagne), loc.nom.m. Il a retrouvé un vieil article qui parle du rouleau compresseur.
rouleau d’imprimerie (cylindre servant à l’encrage  des formes d’impression), loc.nom.m.  

L’encrage du rouleau d’imprimerie est automatique.

rouleau dorsal (style de saut en hauteur où l’athlète passe la barre sur le dos), loc.nom.m. Elle ne sait pas encore bien faire un rouleau dorsal.
rouleau encreur (cylindre servant à l’encrage  des formes d’impression), loc.nom.m. Le rouleau encreur assure l’encrage parfait de la forme.
rouleau (être au bout de son - ; n’avoir plus rien à dire), loc.v. Maintenant que tu es au bout de ton rou-leau, tais-toi !
rouleau (être au bout de son - ; être à la fin de sa vie), loc.v. Ce pauvre homme est au bout de son rou-leau.
rouleau (gros -), loc.nom.m. 
Le paysan passe le gros rouleau.

rouleau (gros -), loc.nom.m. Le gros rouleau écrase les taupinières.
rouleau herseur (rouleau qui herse), loc.nom.m. 
Il a un rouleau herseur.

rouleau plombeur (en agriculture : rouleau lourd qui sert à plomber la terre), loc.nom.m.  Le rouleau plombeur
rouleau ventral (style de saut en hauteur où l’athlète passe la barre sur le ventre), loc.nom.m. Pour le saut en hauteur, il préfère le rouleau ventral au rouleau dorsal.

rouleaux de foin ou de regain (faire des -; boudiner), loc.v. Dépêchons-nous de faire des rouleaux de foin avant qu’il ne pleuve.

roulé (bien - ; au sens familier, bien fait de sa person-ne, qui a de jolies formes), loc.adj. «Elle est devenue belle femme, tu sais, bien roulée, bien parfumée, et tout »         (Raymond Queneau)
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roulé-boulé, n.m. Il a fait deux roulés-boulés.

roulée (épaule - ; en boucherie, épaule désossée et parée sous forme de rouleau), loc.nom.f. Cette épaule roulée était délicieuse.
roulement (action de rouler), n.m. 
« L’état satisfaisant de la voie favorisait le roulement»
                       (Alain Robbe-Grillet)
roulement (bruit de ce qui roule, bruit sourd et prolongé), n.m. « Le roulement funèbre de 
l’océan»
                       (Hélène Cixous)
roulement (mouvement de ce qui tourne), n.m. 
« Elles marchent avec des roulements de hanches»
                       (Jules Romains)

roulement (action de circuler, de servir, en parlant de l’argent), n.m. Il est satisfait du roulement de ses capitaux.

roulement (alternance de personnes qui se relayent, se remplacent dans un travail), n.m. Il est prévu d’orga-niser un roulement de trois équipes.

roulement à aiguilles (organe destiné dans un systè-me en rotation, à substituer, à l’aide d’aiguilles, un frottement de roulement à un frottement de glissement entre les paliers et les arbres), loc.nom.m. Le roule-ment à aiguilles permet de très grandes vitesses de rotation.

roulement à billes (organe destiné dans un système en rotation, à substituer, à l’aide de billes, un frotte-ment de roulement à un frottement de glissement entre les paliers et les arbres), loc.nom.m. Il change un roulement à billes.

roulement à rouleaux (organe destiné dans un systè-me en rotation, à substituer, à l’aide de rouleaux, un frottement de roulement à un frottement de glissement entre les paliers et les arbres), loc.nom.m. L’emploi de roulements à rouleaux s’est considérablement généra-lisé en construction automobile.
roulement  (bande de - ; partie du pneumatique en contact avec le sol), loc.nom.f. La bande de roulement d’une des  roues arrière est usée.

roulement (chemin de - ; voie cimentée qui permet aux avions de se rendre de l’aire de stationnement à la piste d’envol et vice versa), loc.nom.m. L’avion s’engage sur le chemin de roulement.

roulement (chemin de - ; dispositif permettant à un élément de se déplacer par roulement), loc.nom.m. Deux rails servent de chemin de roulement au chariot.
roulement  (couche de - ; revêtement superficiel d’un roure), loc.nom.f. Ils ont mis une épaisse couche de roulement.
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roulé (« r » - ; lettre « r » prononcée avec des batte-ments de la pointe de la langue), loc.nom.m. Voilà un tout beau « r » roulé.
rouler sa bosse (au sens familier, bourlinguer), loc.v. 
Il aime mieux rouler sa bosse que travailler.

rouler (se – d’un côté à l’autre en ayant les jambes en l’air), loc.v. Les chevaux se roulent souvent d’un côté à l’autre en ayant les jambes en l’air.
roulette (autre nom de la fraise du dentiste ou du chirurgien), n.f. Le dentiste évide la partie carriée d’une dent avec la roulette.roulettes (patin à - ; dispositif monté sur trois ou quatre roulettes et qui s’adapte au pied), 
loc.nom.m. 
Il a reçu des patins à roulettes pour Noël. 

roulettes (planche à - ; petite planche montée sur roulettes), loc.nom.f. Elle est tombée de la planche à roulettes.
roulettes (planche à - ; petite planche montée sur roulettes), loc.nom.f. 
Il huile sa planche à roulettes. 

roulier (voiturier qui transporte avec un char), n.m. 

Le roulier fait avancer ses chevaux.

roulier (navire dont la manutention des marchandises se fait par roulage), n.m. Un roulier arrive au port.

roulis (mouvement alternatif transversal que prend un navire sous l’effet de la houle), n.m. «Un coup de rou-lis avait projeté la guenon à l’eau »  (Roger Vercel)

roulis (balancement d’un train en marche), n.m. 
«Le roulis des chapeaux balancés de droite à gauche»
                        (Georges Courteline)
rouloir (outil de cirier pour rouler les bougies), n.m. 
L’ouvrier nous a montré son rouloir.

roulotte (voiture aménagée pour l’habitation où vivent des nomades), n.f. Une roulotte tirée par deux chevaux passe sur la route.

roulotté (dont les bords sont finement roulés), adj. « Cet aspect roulotté qui donne au pansement ancien un air de saleté»         (Louis Aragon)

roulotté (enroulement du bord d’une étoffe légère, maintenu par un point de côté), n.m. Elle répare le roulotté d’un foulard.
roulotte (vol à la - ; vol commis dans une voiture en stationnement), loc.nom.m. 

« les accidents d’auto, les vols à la roulotte et les ex-ploits des tristes sires»
                 (Jean-Marie Gustave Le Clézio)



Feuille1

Page 4113

roulottier (au sens familier, voleur à la roulotte), n.m. Le roulottier court toujours.

roulure (état de ce qui est roulé sur soi-même), n.f. Elle regarde la roulure d’une feuille.

roulure (maladie des arbres dont les coouches ligneu-ses se séparent et se roulent), n.f. La gelée favorise la roulure des arbres.
roulure (en argot, prostituée), n.f. 
Raphaële, une Marseillaise, roulure des ports de mer.
                         (Guy de Maupassant)
roumain (relatif à la Roumanie), adj. 
Ils chantent des chants roumains.

roumain (langue parlée en Roumanie), n.m. 
Elle sait quelques mots en roumain.

Roumain (personne habitant en Roumanie, ou qui en est originaire), n.pr.m. Il a fait le voyage avec des Roumains.
Roumanie (état d’Europe orientale), n.pr.f. 
La Roumanie touche à la mer Noire.

rouméguer (fr.rég. dans le Sud-Ouest, bougonner, grommeller), v. Il faut le laisser rouméguer !

roumi (nom par lequel les musulmans désignent un chrétien et, généralement un Européen), n.m. Il n’aime pas qu’on le traite de roumi.

round (mot anglais ; reprise dans un combat de boxe), n.f. « Au coup de gong annonçant le commencement du premier round»     (Louis Hémon)

round (mot anglais ; phase d’une discussion, d’une négociation qui en comporte plus d’une), n.f. Ils en sont au troisième round de la négociation.

roupettes (au sens populaire : testicules), n.f.pl. « Vivre sans roupettes, il ne voulait pas en entendre parler »         (Roger Nimier)

roupie (unité monétaire de l’Inde et du Pakistan), n.f. Il a payé en roupies.
roupiller (familièrement : dormir), v. 
On allait roupiller dans l’herbe.  (Céline)

roupillon (familièrement : petit somme), n.m. 
Il pique un roupillon.
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rouquette ou roquette (plante à fleurs jaunes, culti-vée pour ses feuilles qu’on mange en salade), n.f. Elle cueille de la rouquette (ou roquette).
rouquette ou roquette (sisymbre), n.f. 
Les chanteurs enroués mangent de la rouquette (ou roquette).
roussâtre (qui tire sur le roux), adj. 
« De petits poils roussâtres, clairsemés sur son menton grêle »                  (Emile Zola) 

rousse (au sens populaire : police), n.f.  « Et le fils de la mère Chauvet qui était dans la Mobile, n’est-ilpas de la rousse maintenant ? »
rousse et méchante (personne -), loc.nom.f. Cette personne rousse et méchante a encore fait du mal.
rousse (lune - ; lune d’avril, qui selon la tradition paysanne, roussit et gèle la végétation), loc.nom.f. Elle marque les dates de la lune rousse dans l’almanach.
rousse (personne -), loc.nom.f. Cette personne rousse se teint les cheveux.

roussette (poisson sélacien comestible, ne dépassant pas un mètre de long), n.f. Elle met une roussette dans du sel.

roussette (poisson sélacien comestible appelé aussi chien de mer), n.f. La roussette est un squalle.
roussette (poisson appelé aussi rochier), n.f. La roussette est un petit requin.
rousseur (couvert de taches de -), loc.adj. 

Il a la peau couverte de taches de rousseur.

rousseur (tache de -), loc.nom.f. Les rosées du mois de mai sont efficaces pour faire partir les taches de rousseur.roustons (en argot : testicules), n.m.pl. 
« Je lui ai flanqué un coup de pompe dans les roustons »   (dans San Antonio, de Frédéric 
Dard)

route (barrer la - à … ; empêcher quelqu’un de passer, d’avancer), loc.v. La police barre la route  aux manifestants.
route (barrer la - à … ; au sens figuré : faire obstacle à quelqu’un), loc.v. L’échec à ses examens a barré la route à ses projets.
route (boue de -), loc.nom.f. Les cantonniers ramassent la boue de route.
route (déblayer une - de la neige), loc.v. Au milieu de la nuit, il part pour déblayer la route de la neige.
route (empierrer une – ou graveler une -), loc.v. 
Les ouvriers empierrent (ou gravellent) une route.
route (étendre la boue de -), loc.v. Il étend la boue de route sur son jardin. 

route (rail- ; mode de transport de marchandises utilisant à la fois le rail et la route), n.m. On développe trop peu le transport rail-route. 
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route (région située aux abords d’une -; fr.rég.: Vies), loc.nom.f. Il fauche de l’herbe dans la région située aux abords de la route de Buix.
route (rigole en travers d’une; cassis), loc.nom.f. 
La voiture a sauté en passant sur la rigole en travers de la route.

route (support pour transporter la herse sur la -), loc.nom.m. Va chercher le support pour le transport de la herse sur la route à l’autre bout du champ !
routier, adj. Ce matin, le trafic routier est calme.

routier, n.m. 
Nous avons mangé dans un restaurant des routiers.

routine (manière d’agir ou de penser toujours de la même manière), n.f. « Vous qui ne savez rien, qui ne voulez rien, qui croupissez dans votre routine» (Zola)

routine (de - ; courant, habituel), loc.adj. 
Ils font une enquête de routine.routinier (qui agit par routine, se conforme à la routine), adj. « Les nouveaux styles sont… 
ridicules aux yeux des esprits étroits, routiniers ou superficiels»
                                   (Hector Berlioz)

routinier (celui qui agit par routine, se conforme à la routine), n.m. Tout cela n’a plus aucun secret pour un routinier comme lui.

rouverain ou rouverin (se dit d’un fer ou d’un acier qui est cassant à froid comme à chaud), adj.m. La fra-gilité d’un acier rouverain (ou rouverin) se manifeste au cours d’un forgeage ou d’un laminage.

rouvraie (lieu planté de chênes rouvres), n.f. Ils entretiennent la rouvraie.

rouvre (chêne rustique des forêts de l’Europe et de l’Asie occidentale), n.m. L’enfant ramasse un gland de rouvre.

rouvre (chêne - ; ensemble de trois sous-espèces de chênes), loc.nom.m. Les feuilles des chênes rouvres ne tombent qu’au printemps.
roux (bête à poil -), loc.nom.f. 
Ses bêtes à poil roux sont au pâturage.

roux (bête à poil -), loc.nom.f. Il a peut-être cent bêtes à poil roux.
roux (cheval -), loc.nom.m. Il est fier de son cheval roux.

roux (femme aux cheveux - et méchante), loc.nom.f. Cette femme aux cheveux rouges et méchante a de nouveau râlé. 
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royal (qui concerne le roi), adj. 
Il a vu le prince royal.

royal (qui est digne d’un roi), adj. 
Elle touche un salaire royal.

royal (désigne certaines races ou variétés d’animaux remarquables par leur beauté), adj. Elle regarde l’image d’un tigre royal.

royal (aigle - ; aigle dont l’envergure esr de 2m à 2,5m), loc.nom.m. L’aigle royal est sur son aire.
royal (cobra - ; cobra remarquable), loc.nom.m. 
Elle n’a pas peur des cobras royaux.

royale (touffe de poils sur la lèvre inférieure), n.f. 
Il se laisse pousser une royale.

royale (à la - ; préparé avec des oignons, de l’ail, des échalottes, du vin rouge), loc. Nous avons mangé un lièvre à la royale.

royale (écaille - ; Q.J. 25.03.2015, papillon, lépidoptè-re nocturne de la famille des arctiidae), loc.nom.f. L’é-caille royale ne s’observe en Suisse, qu’à Lamboing.
royalement (d’une manière royale), adv. 
Nous l’avons reçu royalement.

royalement (majestueusement), adv. 
Le bateau a passé royalement.

royalement (tout à fait), adv. 
Il s’en moque royalement.

royalisme (attachement à la monarchie), n.m. 
Il a défendu le royalisme.

royal (milan - ; oiseau rapace diurne à queue fourchue), loc.nom.m. Un milan royal tournoie dans le ciel.

royalties (mot anglais : somme que l’utilisateur d’un brevet verse à l’inventeur), n.f.pl. Il touche des royalties.

royalties (mot anglais : redevance payée par une société pétrolière), n.f.pl. Les royalties ont baissé.
royaume (pays, état gouverné par un roi), n.m. 
Ce royaume comptait trois provinces.

royaume (en religion : le règne de Dieu dans les âmes et dans le ciel), n.m. Le prêtre a parlé du royaume.
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royaume (pays), n.m. 
Au royaume des aveugles, les borgnes sont rois.

royaume des morts (les Enfers), loc.nom.m. 
Son âme est au royaume des morts.

royauté (dignité de roi ; le fait d’être roi), n.f. 
Le dauphin aspire à la royauté.

royauté (pouvoir royal, régime monarchique), n.f. 
Ce livre raconte la chute de la royauté.

« r » roulé (lettre « r » prononcée avec des batte-ments de la pointe de la langue), loc.nom.m. Voilà un tout beau « r » roulé.
« r » (rouler les -; grasseyer), loc.v. 
Il paraît que les Jurassiens roulent les « r ».

« r » (rouler les; grasseyer), loc.v. 

N’as-tu pas remarqué comme il roule les « r » ?

ruban (flot de -), loc.nom.m. 
Elle dénoue un flot de ruban.

ruban isolant, loc.nom.m. 
Mets assez de ruban isolant!

ruban (nœud de), loc.nom.m. 
Elle avait un beau nœud de ruban dans les cheveux.

ruban (petit noeud bouffant de -; bouffette),  loc.nom.m. Elle orne son chapeau d’un petit nœud bouffant de ruban.

rubellite (variété de tourmaline de teinte générale-ment rose), n.f. Il existe des rubellites bleues ou vertes.
Rubens (peintre  flamand, 1577 - 1640), n.pr.m. La palette de Rubens est particulièrement riche.

rubis (pierre précieuse, variété transparente et rouge de coridon), n.m. Elle regarde le rubis de sa bague.

rubis (monture de pivot en pierre dure dans un rouage d’horlogerie), n.m. Il compte le nombre de rubis de sa montre.
rubis (la couleur rouge), n.m. Elle reproduit les ors et  les rubis d’un coucher de soleil.
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rubis sur l’ongle (faire - ; vider son verre jusqu’à la dernière goutte qui tiendrait sur l’ongle sans s’écou-ler), loc.v. Avant de quitter la table, il fait rubis sur l’ongle.
rubis sur l’ongle (payer - ; payer comptant, jusqu’au dernier sou et sur-le-champ), loc.v. C’est son oncle qui a payé rubis sur l’ongle.
ruche (abri aménagé pour y recevoir un essaim), n.f. 
Il a fait une ruche en paille.

ruche (la ruche et la colonie d’abeilles qui l’habite), n.f. Chaque ruche a sa reine.

ruche (au sens figuré : symbole de travail collectif très actif), n.f. Le chantier se transforma en véritable ruche.

ruche (bande étroite plissée ou froncée servant d’ornement), n.f. La figure d’une jeune fille se montra couronnée d’une ruche en mousseline froissée.
ruché (étoffe froncée ou plissée), n.m. 
Elle repasse du ruché.

ruchée (population d’une ruche), n.f. 
Il estime une ruchée.

ruchée (produit d’une ruche), n.f. 
Elle pèse la ruchée.

ruche (enfumage d’une -), n.m. 
Il connaît tout de l’enfumage des ruches.

rucher (emplacement où sont disposées des ruches ; ensemble des ruches d’une exploitation), n.m. Ce rucher compte douze ruches.

rucher (plisser en ruche, en ruché ; garnir d’un ruché), v. Je la regarde rucher un col.

rucher le foin (disposer le foin en une série de petite meules), loc.v. Tous les soirs, ils ruchent le foin.

rude (figure - et farouche), loc.nom.f. 
On lit la peur sur sa figure rude et farouche.

rudement, adv.
Il a frappé rudement sur la table. 

rudenté (en architecture : orné de rudentures), adj. Les colonnes de ce temple sont rudentées.
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rudenture (ornement torsadé au bas des cannelures d’une colonne), n.f. Elle ravale les rudentures de la colonne.
rude (pente -), loc.nom.f. Il n’est pas allé dans cette pente rude.

rudéral (en botanique : qui croît parmi les décombres), adj. L’ortie est une plante rudérale.

rudération (pavage en cailloux, en petites pierres), n.f. Ils commencent la rudération de la place.
rudesse, n.f. La rudesse de ces mœurs lui fait peur.

rudimentaire (sans élaboration), adj. 
C’est de la matière rudimentaire.

rudimentaire (balançoire -; dont les extrémités touchent le sol : tape-cul), loc.nom.f. Ils se plaisent sur la balançoire rudimentaire.
rue (acquérir pignon sur - ; acquérir une maison à soi), loc.v. 
Il aimerait acquérir pignon sur rue.

rue (avoir pignon sur - ; être propriétaire d’une maison dont la façade à pignon donne sur la rue ; avoir une maison à soi), loc.v. Il a la chance d’avoir pignon sur rue.
rue (empierrer une - ou graveler une -), loc.v. 
Ils empierrent (ou gravèlent) une rue.
ruelle (petite -), loc.nom.f. 
La petite ruelle a quinze mètres de longueur.

rue (petite -), loc.nom.f. 
Le char n’a pas pu passer dans cette petite rue.

ruer dans les brancards (protester vivement, se rebeller), loc.v. 

Il pourrait bien ruer dans les brancards. 

ruer (se - ; se jeter avec violence, impétuosité), v.pron. « Elle se rua vers l’escalier »   (Julien Green)

rugby (sport qui oppose  deux équipes, joué avec un ballon ovale), n.m. Quand il était jeune, il jouait au rugby.
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rugbyman (joueur de rugby), n.m. 
Le premier rugbyman arrive.
loc.nom.m. L’apiculteur ne peut que constater le pillage de l’une de ses ruches.

rugosité (petite aspérité d’une surface rugueuse, rude au toucher), n.f. Il a une peau sans un défaut, sans une rugosité.
rugosité (état d’une surface rugueuse), n.f. 
L’aveugle découvre la rugosité de cette écorce.

rugueuse (terre - et bosselée), loc.nom.f. Il aplanit cette terre rugueuse et bosselée.

ruilée (en langage technique : bordure de plâtre, de mortier, etc. servant à relier deux éléments d’une construction), n.f. Ils réparent la ruilée.

ruiler (en langage technique : raccorder avec du plâtre, du mortier, etc.), v. Ils ruilent la dernière rangée de tuiles du toit avec le mur.
ruissellement, v. 
Il s’est sauvé devant le ruissellement de l’eau.

ruissellement (canal destiné à recevoir les eaux de - d’amont; revers d’eau), loc.nom.m. Sans le canal destiné à recevoir les eaux de ruissellement d’amont, la place aurait été inondée.  

rumen (premier estomac des ruminants), n.m. 
Le rumen de la vache est plein.

rumeur, n.m.
Il faut craindre la rumeur.
ruminant (feuillet d’un -), loc.nom.m. Notre vache a le feuillet malade.

ruminants (inflammation entre les doigts des -; fourchet), loc.nom.f. Notre vache a une inflammation entre les doigts à un pied. 
ruminer (ne plus -), loc.v. 
Notre vache fauve ne rumine plus.

rupestre (en botanique : qui vit dans les rochers), adj. 
Elle détermine des plantes rupestres.

rupestre (en art : qui est exécuté sur une paroi rocheuse), adj. Nous avons vu des peintures rupestres de la préhistoire.

rupicole (en zoologie : oiseau passereau appelé aussi coq de roche), n.m. Ils recensent des rupicoles.
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rupture de ban (en - , au sens figuré : affranchi des contraintes de son état), loc. 
« J’étais un fils de famille en rupture de ban, un polisson, un mauvais drôle »  
                       (A. Daudet)

rupture de ban (être en - ; être dans l’état d’une personne affranchie de toute contrainte), loc.v. Etant maintenant en rupture de ban, il pourra rentrer dans son pays.

rupture de ban (être en - ; vivre d’une manière opposée à), loc.v. Il est en rupture de ban avec la société.
rural (campagnard), adj. 
Nous aimons la tranquillité rurale.

rural (fr.rég.: ferme), n.m. Il a acheté le rural.
rural (habitant de la campagne), n.m. Les ruraux ne connaissent pas leur chance.

rural (exode - ; dépeuplement des campagnes au profit des villes), loc.nom.m. L’exode rural est devenu irrémédiable.

ruse (moyen habile qu’on emploie pour abuser, pour tromper), n.f. Il utilise toutes sortes de ruses.
russe (de Russie), adj. Ils chantent un chant russe.
russe (langue parlée en Russie), n.m. 
Elle va apprendre le russe.

Russe (celui qui est originaire de Russie ou qui y habite), n.pr.m. Les Russes sont forts dans les sports d’hiver.

russe (cigarette -, loc.nom.f. ou cigarette, n.f. bis-cuit roulé en forme de cigarette) La coupe de glace est servie avec des cigarettes russes  (ou des cigarettes). 
Russie (pays à cheval sur l’Europe et l’Asie), n.pr.f. 
Il a traversé toutes la Russie.

russule (champignon charnu, de couleur rougeâtre ou violette), n.m. Certaines russules sont comestibles.

rusticage (mortier qu’on projette sur un mur pour le rustiquer), n.m. Il n’a bientôt plus de rusticage.

rusticage (action de rustiquer un mur), n.m. 
Il finit ce rusticage.

rusticité (apparence rustique), n.f. 
Ils confondent franchise et rusticité.
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rusticité (caractère de ce qui est rustique), n.f. 
Elle aime la rusticité de ces meubles.

rusticité (résistance d’une plante, d’un animal), n.f. 
Le pin sylvestre est connu pour sa rusticité.

rustine (rondelle adhésive de caoutchouc), n.f. 
Il a des rustines dans sa poche.

rustine (en informatique : rustine, programme destiné à corriger les défauts, les bogues d’un logiciel en circulation), n.f. Téléchchargez donc la rustine ! 

rustique (de la campagne, des champs), adj. 
Elle aime sa maison rustique.

rustique (qui prospère sans soins particuliers), adj. 
Les pommes de terre sont des plantes rustiques.

rustique (très simple), adj. 
Ces gens ont des manières rustiques.

rustique (marteau de tailleur de pierres), n.m. 
Il nous montre ses rustiques.

rustiquer (travailler une pierre pour lui donner une apparence brute), v. Le tailleur rustique une pierre.

rustiquer (travailler une matière pour lui donner une apparence rugueuse), v. Il fait rustiquer la facade avant.

rustiquer (crépir grossièrement un mur), v. 
Il a rustiqué notre mur.

rut, n.m. Le printemps est la saison du rut pour beaucoup d’animaux.
rutabaga, n.m. Elle a planté des rutabagas

rut (être en -; pour certains animaux), loc.v. Cette vache est en rut.
rut (être en -; pour certains animaux), loc.v. 
Ce lapin est en rut.

rut (être en -; pour certains animaux), loc.v. 

Notre truie est en rut.
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rut (être en -; pour les brebis), loc.v. 
Il me semble que cette brebis est en rut.

rut (être en -; pour les chattes), loc.v. 
Ces chattes sont en rut.

rut (être en -; pour les chèvres), loc.v. 
Cette chèvre est en rut.

rut (être en -; pour les truies), loc.v. 
Notre truie devrait bientôt être en rut.

rut (être en -; pour les vaches), loc.v. 
Cette vache est en rut.

rut (femelle en - ; pour un animal), loc.nom.f.
Je crois que ces jours, notre truie sera une femelle en rut.

rutilance, n.f. ou rutilement, n.m. La rutilance 
(ou Le rutilement) du jour nous aveugle.
rutilant (qui brille), adj. 
Il a une voiture rutilante.

rutile (variété cristalline du bioxyde de titane), n.m. Le rutile est polymorphe.
rutiler, v. 
Le bijou rutile à son cou.

Rütli ou Grütli (prairie historique de Suisse, sur la bor-dure sud-est du lac des quatre-Cantons), n.pr.m. C’est au Rütli (ou Grütli) que trois patriotes des cantons primitifs prêtèrent l’historique serment d’alliance.

rut sans fertilité (pour une jument), loc.nom.m. 
Notre jument a eu à nouveau un rut sans fertilité.

rynchite (en zoologie : insecte coléoptère, nuisible aux arbres fruitiers), n.m. Les charançons sont des rynchites.

rynchitidés (en zoologie : groupe d’insectes), n.m.pl. Il y a de nombreuses sortes de rynchitidés.
rythme, n.m. Ils ne suivent pas le rythme.

rythmé (qui a un rythme), adj. 
On entend les pas rythmés des danseurs.
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rythmer, v. Les saisons rythment l’année.

rythmicien (spécialiste des questions de rythmique), n.m. Demande conseil à un rythmicien !

rythmicité (qualité de ce qui est rythmique), n.f. 
Il contrôle la rythmicité du sommeil de l’enfant.

rythmique (qui est soumis à un rythme régulier), adj. Elle fait de la gymnastique rythmique.
rythmique (qui est relatif au rythme), adj. Il marque l’accent rythmique de la musique.
rythmique (danse de caractère éducatif), n.f. 
Elle va à sa leçon de rythmique.

rythmiquement (en rythme), adv. 
Le moteur vibre rythmiquement.

sablé (biscuit à pâte friable), n.m. 
Elle mange des sablés.

sable (rose de - ; cristallisation de gypse, en forme de rose, dans le Sahara), loc.nom.f. 
Il photographie une rose de sable.

sable (sorte de pelle pour gâcher le - et la chaux; doloire), loc.nom.f. Le maçon m’a 
prêté sa sorte de pelle pour gâcher le sable et la chaux.
Il nettoie sa sorte de pelle pour gâcher le sable et la chaux.sables (puce des - ; en zoologie : talitre, petit crustacé sauteur qui vit au bord des 
plages), loc.nom.f.
L’enfant joue au milieu des puces des sables.sables (renard des ; fennec, mammifère carnivore appelé aussi renard des sables, à 
très grandes oreilles pointues), loc.nom.m. 

Les renards des sables vivent dans les déserts d’Arabie et d’Afrique du Nord.

sabot (ongle corné qui entoure la phalange terminale du doigt unique des équidés ; Clément Saucy), n.m. Il ferre les sabots d’un cheval.
sabotage (action de saboter), n.m. 
On ne connaît pas les auteurs de ce sabotage.

sabot de Vénus (orchidée sauvage dont la forme évoque celle 
d’un sabot) loc.nom.m. Les sabots de Vénus ont tendance à disparaître.

sabot (enfoncer des clous dans le - du cheval qu’on ferre; brocher), loc.v. Le maréchal sait enfoncer des clous dans le sabot du cheval qu’il ferre sans blesser le cheval.
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sabotière (petite -), loc.nom.f. 
La petite sabotière va à la foire avec sa mère.

sabotier (hache de -), loc.nom.f. 
Le sabotier donne des coups de hache. 

sabotier (hache de -), loc.nom.f. Il a perdu sa hache de sabotier.

sabot (partie du pied du cheval comprise entre le boulet et le -; paturon), loc.nom.f. Au concours de saut, le cheval s’est blessé la partie du pied du cheval comprise entre le boulet et le sabot. 
sabot (qui a perdu un -), loc.adj. 
La pauvre bête qui a perdu un sabot boite.sabots (blessure entre les - des bovins), loc.nom.f. La blessure entre les sabots de 
notre vache guérit difficilement.

sabots (enlever ses -), loc.v. Je lui ai déjà dit d’enlever ses sabots lorsqu’il vient à l’intérieur.

sabot (soulier-; soque), n.m. 

L’hiver, nous allions à l’école en souliers-sabots.

sabres (avaleur de - ; saltimbanque qui introduit une lame dans son système digestif), loc.nom.m. Nous avons vu un avaleur de sabres.

sac aérien (cavité en forme de poche, de sac, de l’appareil respiratoire), loc.nom.m. Le maître montre les sacs aériens de l’oiseau à ses élèves.
sac à malice (sac des prestidigitateurs), loc.nom.m. 
Le prestidigitateur ouvre son sac à malice.

saccadé, adj. Il avance d’un mouvement saccadé.
saccadée (fonctionner de manière -; brouter), loc.v. 
La pédale fonctionne de manière saccadée.

saccadé (fonctionnement -; broutage ou broutement), loc.nom.m. On entendait un bruit de fonctionnement saccadé.
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saccharase (en biochimie : enzyme qui active l’hydrolyse du saccharose en fructose et en glucose), n.f. Il ajoute de la saccharase.

saccharate (en chimie : sel de l’acide saccharique), n.m. 
Il a goûté du saccharate.

sacchareux (de la nature du sucre et du saccharose), n.f. 
Elle aime ce qui est sacchareux.

saccharidé (médicament à base de sucre), n.m. 
L’enfant avale volontiers le saccharidé.

saccharides (en biochimie : ancien nom générique des glucides), n.m.pl. Il lit la liste des saccharides.

saccharifère (qui produit, contient du sucre), adj. 
Le miel est saccharifère.

saccharification (transformation en glucose, en saccharose), n.f. Ils font une saccharification par le malt.

saccharifiable (en chimie : qui peut être saccharifié), adj. 
Cette matière est saccharifiable.

saccharifier (en chimie : transformer en sucre les matières amylacées), v. Ils saccharifient ce produit.

saccharimètre (appareil destiné à mesurer la concentration d’une solution en sucre), n.m. Il règle le saccharimètre.

saccharimétrie (détemination de la teneur en sucre d’une solution), n.m. Elle connaît tout de la saccharimétrie.

saccharimétrique (qui concerne la saccharimétrie), adj. 
Elle a dressé une échelle saccharimétrique.

saccharin (qui est de la nature du sucre), adj. 
Ce mélange a un goût saccharin.

saccharine (substance utilisée comme succédanné du sucre), n.f. Elle remplace le sucre par de la saccharine.

sacchariné (édulcoré à la saccharine), adj. 
Elle nous a donné du café sacchariné.
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saccharinique ou saccharique (se dit d’un certain acide), adj. 
Il n’a pas reconnu cet acide saccharinique (ou saccharique).

saccharoïde (en minéralogie : qui a l’apparence du sucre), adj. 
Il travaille du gypse saccharoïde.

saccharolé (médicament comprenant du sucre, liquide ou solide), n.m. Le médecin lui prescrit un saccharolé.
saccharomyces (en botanique : nom générique des levures), n.m.pl. La levure de bière fait partie des saccharomyces. 

saccharose (sucre courant alimentaire), n.m. 
Le sucre de betteraves est du saccharose.

saccharure (médicament solide composé notamment de sucre), n.m. Elle doit prendre deux saccharures à midi.

sac (cigogne à - ; grand échassier au plumage gris et blanc : marabout, appelé parfois « cigogne à sac »), loc.nom.f. Des cigognes à sac traversent la rivière.

sac (cul-de-), n.m. 
Je crois bien que tu nous conduis dans un cul-de-sac.

sac (débris du contenu d’un -), loc.nom.m.pl. Tu videras les débris du contenu du sac avant de le remplir.
sacerdoce (dignité et fonctions des ministres du culte), n.m. 
Il a un véritable esprit de sacerdoce.

sacerdoce (prêtrise, dignité de celui qui a le pouvoir de dire la messe), n.m. Il exerce son sacerdoce depuis plus de vingt ans.
sacerdoce (ensemble du clergé), n.m. 
Le sacerdoce est en synode.

sacerdotal (propre au sacerdoce, aux prêtres), adj. 
Il a revêtu son habit sacerdotal.

sacerdotal (qui évoque les sacerdoce, le prêtre), adj. 
Il donne une onction sacerdotale.

sacerdotale (étole - ; bande d’étoffe que le prêtre porte au cou), loc.nom.f. Le prêtre porte l’étole sacerdotale croisée sur l’aube.
sac fermé (partie de toile au-dessus du lien d’un -; frangeon), loc.nom.f. Il faut laisser une bonne partie de toile au dessus du lien à ce sac de pommes de terre.
sac (grand -), loc.nom.m. Il faut prendre un grand sac.
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sac (mettre à -), loc.v. 
Des vauriens ont mis à sac l’école.

sacoche (sac de cuir ou de toile forte qu’une courroie permet de porter), n.f. Elle passe la courroie de la  sacoche par-dessus son épaule.
sac (petit -), loc.nom.m. Elle a rempli un petit sac de noisettes.

sac-poubelle (sac de plastique destiné aux ordures ménagères), n.m. Les molochs à la gueule béante sont prêts à accueillir votre sac-poubelle.

sacquer ou saquer (donner son sac à quelqu’un, le renvoyer, le congédier), v. Il pourrait sacquer (ou saquer) cet ouvrier médiocre.
sacquer ou saquer (noter sévèrement), v. 
L’élève trouve toujours que son maître l’a sacqué (ou saqué).sacré (caractère de ce qui transcende l’humain), n.m. 

« Quoique j’aie évité soigneusement de mêler le profane avec le sacré… »           (Jean 
Racine)

sacrebleu ! interj. 
Sacrebleu ! Il est toujours assoiffé.

sacrée (union - ; expression forgée par Raymond Poincarré), loc.nom.f. L’union sacrée désigna le rassemblement de tous les Français lors de la déclaration de guerre, le 14 août 1914.
sacrement (signe sacré, rite institué par Jésus-Christ, pour produire ou augmenter la grâce dans les âmes), n.m. 

sacrement (consacrer par un -), loc.v. 
Le mariage fut consacré par le sacrement.

sacré nom de nom ! ou nom de nom !  (sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Sacré nom de nom ! (ou Nom de nom !), le renard s’est échappé.

sacré nom de Zeus ! ou nom de Zeus ! (sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Pour montrer qu’il en sait un bout, il dit toujours : sacré nom de Zeus ! (ou nom de Zeus !).

sacré nom d’un chien ! ou nom d’un chien !  (sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Sacré nom d’un chien ! (ou Nom d’un chien !), il me rattrape.

sacré nom d’une cape ! ou  nom d’une cape !  (en français régional : sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Sacré nom d’une cape ! (ou Nom d’une cape !), je te dis que je l’ai vu.

sacré nom d’une pipe ! ou  nom d’une pipe !  (sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Sacré nom d’une pipe ! (ou Nom d’une pipe !), je vais gagner.
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sacré nom d’un petit bonhomme ! ou nom d’un petit bonhomme ! (sert à insister sur 
ce qui se passe), loc.interj. 
Viens vite voir, sacré nom d’un petit bonhomme ! (ou nom d’un petit bonhomme !)sacré nom d’un tonnerre ! ou nom d’un tonnerre ! (sert à insister sur ce qui se passe), 
loc.interj. 
Sacré nom d’un tonnerre ! (ou Nom d’un tonnerre !) nous n’avons pas fini ce travail.

sacrés (sapins - ; nom que donnent les indigènes aux arbres particuliers qui servent de refuge aux essaims migrateurs de monarques), loc.nom.m.pl. Les gens du pays dansent autour des sapins sacrés.
sacrifice (offrande rituelle à la divinité), n.m. 
Ils offrent un animal en sacrifice.

sacrilège (coupable de sacrilège, qui a un caractère de sacrilège), adj. Il a été condamné pour des actions sacrilèges.
sacrilège (personne qui a commis un sacrilège, profanateur), n.m. Ces sacrilèges ont profité de la nuit pour s’en prendre à des sépultures.

sacrilège (profanation de personnes, de lieux ou de choses sa-crés), n.m. L’usage indigne des sacrements est un sacrilège.

sacrilège (attentat contre ce qui est sacré, particulièrement respectable), n.m. C’est un sacrilège d’avoir démoli ce vieil hôtel, d’avoir abattu ces arbres.sacrilège (crime, hérésie), n.m. 
« en manquant de respect à sa personne, elle aurait cru commettre un sacrilège»       
(Alfred de Musset)

sacristaine ou sacristine (religieuse préposée à la sacristie dans un monastère ; femme s’occupant de la sacristie d’une église), n.f. « Le sacristain avait été vu dans l’église tout le temps de l’office. La sacristaine (ou sacristine), au contraire, avait fait  des absences »    (Ernest Renan)

sacristi (juron familier), interj.  « Repose-toi un peu, sacristi !» 
                               (Guy de Maupassant)

sacro-iliaque (relatif au sacrum et à l’os iliaque), adj. 

Il a mal à une articulation sacro-iliaque.

sacro-saint (se dit de certaines choses particulièrement saintes ou sacrées), adj. « Ce nom sacro-saint de la Vierge mère de notre Sauveur»               (Michel Eyquem de Montaigne)

sacro-saint (qui fait l’objet d’un respect exagéré ou même absurde), adj. Elle tient aux sacro-saintes habitudes.

sacrum (en anatomie : os formé par la réunion des cinq vertèbres sacrées), n.m. Il a reçu un coup au sacrum.
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sac (secouer un -; pour en tasser le contenu), loc.v. 
Tu as assez secoué le sac pour en tasser le contenu, il est plein.

sac (tirer du -), loc.v. 

Il tire son goûter du sac.

sac (vider un -), loc.v. 

Après le souper, nous viderons les sacs de pommes de terre.

sadique ou sado (qui prend plaisir à faire souffrir), adj. 
Il a un plaisir sadique.

sadique ou sado (celui qui prend plaisir à faire souffrir), n.m. 
Ce n’est qu’un sadique (ou sado).
sadiquement (avec sadisme), adv. 
Il agit sadiquement.

sadisme (goût pervers de faire souffrir), n.m. 
Son sadisme dépasse toutes les bornes.

sadomasochisme (sadisme combiné au masochisme chez un même individu), n.m. Elle est malade de sadomasochisme.

sadomasochiste (qui est à la fois sadique et masochiste), adj. 
Il faut plaindre les personnes sadomasochistes.

sadomasochiste (celui qui est à la fois sadique et masochiste), n.m. Les sadomasochistes lui font peur.

safari ou safari-chasse (expédition de chasse en Afrique), n.m. 
Il est inscrit pour un safari (ou safari-chasse).

safari ou safari-photo (excursion au cours de laquelle on prend des photos), n.m. Elle nous montre des photos de son safari (ou safari-photo).

safari (fourmi - ; insecte qui vit en colonies nombreuses et qui est très vorace : siafou), loc.nom.f. Une fourmi safari l’a mordu.
safran (de couleur jaune-orangé), adj. 
« Le soir safran qui sur les quais déteint »    (Louis Aragon)

safran (couleur jaune-orangé), n.m. 
Le peintre alterne les touches d’ocre et de safran.
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safran (en marine : pièce verticale du corps du gouvernail), n.m. 
Le safran constitue la partie essentielle du gouvernail sur laquelle s’exerce la pression de l’eau.

safran des Indes (plante à rhizome tubéreux, appelée aussi curcuma), loc.nom.m. Le safran des Indes sert à la fabrication du cari.
safran des prés (colchique), loc.nom.m. 
Elle cueille des safrans des prés.

safrané (assaisonné au safran), adj. 
Ils mangent du riz safrané.

safrané (d’un jaune safran), adj. 
Ce tissu est safrané.

safraner (assaisonner au safran), v. 
Ce cuisinier safrane très bien les plats.

safran (faux - ; amaryllis jaune), loc.nom.m. 
Elle prend soin de ses faux safrans.

safranière (plantation de safran), n.f. 
Elle va nous montrer sa safranière.

safre (oxyde bleu de cobalt ; verre coloré avec ce produit et imitant le saphir), n.m. Le vitrier découpe une pièce dans du safre.
saga (ensemble de récits et de légendes scandinaves), n.f. La plupart des sagas ont été rédigées en Islande.

saga (histoire [d’une famille, etc.] racontée sur plusieurs générations), n.f. « La Saga des Forsyte », cycle romanesque de J. Galsworthy.
saga (par extension : longue histoire mouvementée), n.f. 
La saga judiciaire de l’Amoco-Cadiz.

sagace (qui a de la sagacité), adj. 
Elle a un esprit sagace.

sagacité (pénétration faite d’intuition, de finesse et de vivacité), n.f. Il n’a pas beaucoup de sagacité.

sagaie ou zagaie (lance, javelot de tribus primitives), n.f. La sagaie (ou zagaie) se composait d’une perche en bambou terminée par un fer de lance ou par une arête de poisson.

sagard (dans les Vosges, scieur qui débite le bois en planches), n.m. Le sagard s’est coupé un doigt.
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sagesse (dent de - ; troisième molaire qui apparaît généralement assez tardivement), loc.nom.f. Il n’a pas encore ses dents de sagesse.
Sagesse (Livre de la - ; livre de l’Ancien Testament attribué à Salomon), loc.nom.pr.m. Elle lit le Livre de la Sagesse.

sagette (flèche), n.f. 
Il portait sur son dos, un carquois avec quelques sagettes.

sagette (plante : sagittaire), n.f. Il éclaircit les sagettes.
sagittaire (nom d’une constellation), n.m. Le sagittaire est la plus australe des constellations zodiacales.

sagittaire (plante herbacée appelée aussi sagette), n.f. 
Des sagittaires poussent au bord de l’étang.

sagittaire (plante herbacée appelée aussi flèche d’eau), n.f. 
Elle ramasse des sagittaires.

sagittal (en forme de flèche), adj. 
L’enfant dessine des armes sagittales.

sagittal (qui contient des flèches, des graphes), adj. 
Elle explique le diagramme sagittal.

sagittale (coupe - ; coupe menée selon le plan sagittal), loc.nom.f. Il a fait une coupe sagittale bien franche.

sagittale (ligne - ; ligne observée dans le plan sagittal), loc.nom.f. On voit plus d’une ligne sagittale.
sagittal (plan - ; plan vertical suivant le trajet que fait une fèche qui traverse le corps examiné 
d’avant en arrière), loc.nom.m. 
Le médecin compare deux plans sagittaux effectués à un mois d’intervalle.

sagitté (qui a la forme d’un fer de flèche, de lance), adj. 
Elle cherche des plantes dont les feuilles sont sagittées.

sagou (substance amylacée, fécule jaunâtre qu’on retire de la moelle de divers palmiers), n.m. Elle recueille du sagou.
sagouin (petit singe d’Amérique du Sud, à longue queue), n.m. 
Elle donne à manger aux sagouins.

sagouin (homme, enfant malpropre), n.m. 
Ce petit sagouin salissait ses draps.

sagouin (terme d’injure : salaud), n.m. 
Il leur cria : Tas de sagouins !
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sagum, n.m. ou saie, n.f. (court manteau que portaient les Romains et les Gaulois à la guerre) Le soldat a jeté son sagum (ou sa saie).
sagoutier (palmier dont la moelle fournit le sagou), n.m. 
Elle prend soin des sagoutiers.

Sahara (désert le plus vaste du monde), n.pr.m. 
Elle prépare un voyage au Sahara.

saharien (du Sahara), adj. 
Ils arrivèrent à une oasis saharienne.

saharien (par extension : extrême pour une température), adj. 
Il fait une chaleur saharienne.

Saharien (habitant du Sahara, membre des troupes sahariennes), n.pr.m. Nous étions heureux de trouver enfin des Sahariens.

saharienne (veste de toile à manches courtes), n.f. 
Il a acheté une saharienne.

sahel (région de collines littorales en Afrique du Nord), n.m.
Ils traversent le sahel algérien. 

sahel (zone de transition entre les zones désertiques et celles où règne le climat soudanais), n.m. La famine menace les habitants du sahel. 

sahel (vent du désert qui souffle sur le Sud marocain), n.m. 
Le sahel soulève le sable. 

sahélien (relatif à une des régions appelées sahels), adj. 
Il s’est bien habitué au climat sahélien. 

sahélien (formation géologique caractérisée par une forme comprise entrele miocène et le pliocène), n.m. Il y a dix ans qu’il étudie le sahélien. 

Sahélien (habitant d’un sahel), n.pr.m. 
Ces Sahéliens l’ont très bien reçu. 

sahraoui (du Sahara occidental), adj. 
Ils informent la population sahraouie. 

Sahraoui (indépendantiste du Sahara occidental), n.pr.m. 
Les Sahraouis sont sur le point de manifester. 
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saï (singe d’Amérique du Sud, du genre sajou), n.m. 
Elle met un saï dans une autre cage.

saie (petite brosse en soie de porc, utilisée par les orfèvres), n.f. L’orfèvre tient sa saie dans la main.
saietter (nettoyer, brosser avec la saie), v. 
Il finit de saietter la pièce.

saïga (mot russe : antilope, de la taille du daim, à cornes courtes, à nez bossué et bombé), n.m. L’enfant donne de l’herbe à un saïga.
saillant (qui avance, dépasse), adj. 
Je me suis cogné à cette poutre saillante.

saillant (au sens figuré : qui est en évidence, ressort du contexte), adj. Les tableaux les plus saillants d’une longue période de la vie.   (Gérard de Nerval)

saillant (en héraldique : qui se dresse comme pour sauter), adj. Un bélier saillant figure au coin inférieur gauche du blason.

saillant (se dit d’un angle dont la mesure angulaire est comprise entre 0° et 180°), adj. L’élève apprend à trouver la mesure angulaire d’un angle saillant.      
saillant (partie d’un ouvrage qui fait saillie), n.m. Elle photo-graphie le saillant d’un bastion.
saillant (par analogie : partie qui fait saillie), n.m. La frontière forme un saillant autour de l’Ajoie.

saillie (action de s’élancer ; mouvement soudain), n.f. L’oiseau ne marche que par bonds et saillies.saillie (au sens figuré : brusque mouvement, impulsion, élan), n.f. « Les fougueuses saillies 
d’une imagination téméraire »
                    (Jean-Jacques Rousseau)

saillie (trait brillant et inattendu), n.f. « Elle abondait en saillies charmantes qu’elle ne recherchait point et qui partaient quelquefois malgré elle »       (Jean-Jacques Rousseau)

saillie (accouplement des animaux domestiques, en vue de la reproduction), n.f. La saillie s’appelle « monte » chez le cheval, « lutte » chez le bélier.
saillie (partie qui avance, dépasse ; angle saillant), n.f.  « Gravir une verticale, et trouver des points  d’appui là où l’on voit à peine une saillie, était un jeu pour Jean Valjean »  (Victor Hugo)
saillie de rive (saillie de protection des murs, située sur les rives des combles d’un toit), loc.nom.f. 

saillie (en - ; qui avance, dépasse), loc. 
Ce balcon est en saillie.

sailli (être - pour certains animaux), loc.v. 
Ce lapin a été sailli.
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sailli (être -, pour une brebis), loc.v. 
Notre brebis a été saillie.

sailli (être -, pour une chèvre), loc.v. 
Notre chèvre a été saillie.

sailli (être -, pour une truie), loc.v. 
Il y a déjà un mois que notre truie a été saillie.

sailli (être -, pour une vache), loc.v. 
Notre vache a été saillie.

saillie (procéder à la - d’une brebis), loc.v. Il est allé procéder à la saillie d’une brebis.
saillie (procéder à la - d’une truie), loc.v. Je croyais que notre truie portait mais il faudra procéder à une nouvelle saillie.
saillie (procéder à la - d’une vache), loc.v. Je crois que c’est le bon jour pour procéder à la saillie de cette vache.
saillies (cloison pour -), loc.nom.f. 

Il fait entrer l’étalon dans une cloison pour saillies.

saillir (jaillir avec force, sortir, s’élancer), v. La faim fait saillir le loup du bois.

saillir (couvrir la femelle en parlant du mâle), v. 
Notre chien a sailli la chienne du voisin.

saillir (être en saillie, avancer en formant un relief), v. 
Les yeux du crapaud saillent de sa tête.

saillir (faire – certains animaux femelles), loc.v. Il a fait saillir sa chienne.

saillir (faire - une jument), loc.v. C’est le bon jour pour faire saillir notre jument.
Il est allé faire saillir une jument.

sainbois (arbuste à fleurs rouges ou blanches odorantes), n.m. Elle cueille une branche de sainbois.
saindoux (enduire de -), loc.v. Elle enduit la casserole de saindoux.
sainement, adv. 

Il faut juger sainement les choses.

sainement, adv. Il ne vit pas sainement.

saint (auréole entourant la tête d’un -), loc.nom.f.  
L’auréole entourant la tête de saint Martin est défraîchie. 
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saint  Ambroise (père et docteur de l’Eglise latine), loc.nom.m. Saint Ambroise baptisa saint Augustin.
saint Antonin (dominicain italien), loc.nom.m. Saint Antonin devint archevêque de Florence en 1446.
saint Augustin, loc.nom.m. 
Il remercie  Saint Augustin.
Saint-Augustin (fête le 28 août), n.pr.f. 
Ils ont fêté la Saint-Augustin.

Saint-Barthélémy (la - ;massacre de protestants qui eut lieu à Paris et en province, en 1572), loc.nom.f. La  Saint-Barthélémy est restée comme un symbole d’intolérance religieuse.
fleur.

saint Dominique, loc.nom.m. 
Il prie souvent  Saint Dominique.
Saint-Dominique (fête le 4 août), n.pr.f. Cette année, la Saint-Dominique tombe un lundi.Sainte-Alliance (pacte conclu à Paris, en 1815, par les souverains de Russie, d’Autriche et de 
Prusse), n.pr.f.
La Sainte-Alliance devait aboutir à une réconciliation générale autour d’un idéal chrétien commun.

Sainte-Barbe (herbe de la - ; plante appelée barbaraea ou barbarée), loc.nom.f. De l’herbe de la Sainte-Barbe pousse dans ce ruisseau.

Sainte-Catherine (jeune fille qui fête la -; catherinette), loc.nom.f. Les jeunes filles qui fêtent la Sainte-Catherine portent des chapeaux verts et jaunes.
sainte Jeanne d’Arc, loc.nom.f. 
Nous sommes passés devant la statue de sainte Jeanne d’Arc.sainte Léonie, loc.nom.f. 
Sainte Léonie Aviat a vécu à Sohières et y a fondé la congrégation des Sœurs 
oblates.
sainte quarantaine (carême), loc.nom.f. 
Pendant la sainte quarantaine, il jeûne.
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sainte (semaine -), loc.nom.f. 

C’est bientôt la semaine sainte.

sainte (semaine -), loc.nom.f. 

Pendant la semaine sainte, les gens allaient souvent à l’église.

Saint-Esprit (opération du - ; action du Saint-Esprit sur la Vierge Marie au moment de l’incarnation), loc.nom.f. Le prêtre a parlé de l’opération du Saint-Esprit.
Saint-Esprit (par l’opération du - ; par un moyen mystérieux), loc. Il croît que la réussite arrivera par l’opération du Saint-Esprit.

sainteté (odeur de - ; état de perfection chrétienne qui fait présumer qu’une personne a été admise au rang des saints), loc.nom.f. Cette personne est morte en odeur de sainteté.
sainteté (n’être pas en odeur de - ; être mal vu), loc.v. 
« Les révolutionnaires n’étaient pas en odeur de sainteté dans la maison Eyssette » 
                    (Alphonse Daudet)

Sainteté (Sa -; titre de respect qu’on emploie en parlant du Pa-pe), loc.nom.pr.f. Elle a parlé à Sa Sainteté le pape Jean-Paul II.
saint-Fiacre (haricot de -; espèce de haricots), loc.nom.m. Elle a semé des haricots de saint-Fiacre.

saint Fiacre (maladie de -; maladie que saint Fiacre savait guérir), n.f. Sa maladie de saint Fiacre est guérie.

saint Fiacre (maladie de -; maladie que saint Fiacre savait guérir), n.f. Il est mort de la maladie de saint Fiacre.
saint François d’Assise, loc.nom.m. 
Elle fait confiance à saint François d’Assise.

Saint-François d’Assise (fête le 4 octobre), loc.nom.f. 
Elle fête toujours la Saint-François d’Assise.

Saint-Georges (tricholome de la - ; champignon appelé aussi mousseron) loc.nom.m. Il n’a pas vu ce tricholome de la Saint-Georges.
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Saint-Georges (tricholome de la - ; champignon appelé aussi mousseron), loc.nom.m. Les tricolomes de la Saint-Georges poussent au printemps.
saint glinglin (à la -), loc. Je le lui redonnerai à la saint- glinglin (à la fin des temps). 
saint Grégoire (docteur de l’Eglise et pape), loc.nom.pr.m. 
La charité de Saint Grégoire le porte à soulager tous les maux et à combattre l’esclavage.

saint Guy (martyr de l’Italie méridionale), loc.nom.pr.m. Saint Guy est très populaire jusque dans les pays francs.Saint-Guy (danse de - ; maladie nerveuse), loc.nom.f. 
La danse de Saint-Guy est une maladie qui se manifeste par des mouvements rappelant la danse, 
accompagnés de convulsions brèves de certains muscles.

Saint-Hippolyte (ville du département français du Doubs), n.pr.m. Sa tante habite à Saint-Hippolyte.

Saint-Jacques (fête le 25 juillet), n.pr.f. 
Nous viendrons à la Saint-Jacques.

Saint-Jacques-de-Compostelle (ville de l’Espagne ; lieu de pélerinage), n.pr.m. Elle a fait le pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle.

Saint-Jacques-de-Compostelle (chemin de - ; route de pélerinage), loc.nom.m. Elle est quelque part sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle.

Saint-Jacques (herbe de la - ; espèce de séneçon, dit aussi jacobée), loc.nom.f. Elle cueille une herbe de Saint-Jacques.

Saint-Jacques (lis - [ou lys Saint-Jacques] ; Grand Dict. Larousse : amaryllis), loc.nom.m. Elle fait un bouquet de lis (ou lys) Saint-Jacques.

saint Jacques (montrer le chemin de - ; en art vétérinaire : pour un cheval au repos, avancer un de ses pieds antérieurs et ne le faire toucher au sol que par la pince), loc.v. Ce cheval montre le chemin de saint Jacques, c’est un signe de lésion du talon.

saint Jean-Baptiste, loc.nom.m. 
Saint Jean-Baptiste est le seul saint, avec la Vierge Marie, dont on célèbre la nativité terrestre.

Saint-Jean (herbe de - ; armoise, millepertuis), loc.nom.f. 
Il m’a montré de l’herbe de Saint-Jean.

Saint-Jean (herbe de la - ; lierre terrestre), loc.nom.f. 
Elle arrache de l’herbe de la Saint-Jean.

Saint-Just (homme politique français, 1767 / 1794), n.pr.m. Saint-Just fut député à la Convention et admirateur de Robespierre.Saint-Laurent (herbe de - loc.nom.f. ou pouliot, n.m. ; variété de menthe) 
L’herbe de Saint-Laurent est utilisée (ou Le pouliot est utilisé) comme 
antispasmodique et stimulant. 
Saint-Nicolas (foire de -; en décembre à Porrentruy), loc.nom.f. Il y avait beaucoup de monde à la foire de Saint-Nicolas.

Saint-Philippe (fête le 11 mai), n.pr.f. 
Il va à la messe de la Saint-Philippe.
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Saint-Pierre (denier de - ; offrande faite au Pape par les diocèses depuis 1849), loc.nom.m. L’évêque demande aux fidèles d’être généreux pour le denier de Saint-Pierre.

saint Pierre (déshabiller - pour habiller saint Paul ; con-tracter une dette pour s’acquitter d’une autre, déplacer une difficulté pour en résoudre une autre), loc.v. En sciences, il peut être utile de déshabiller saint Pierre pour habiller saint Paul.

Saint-Pierre (île de - ; presqu’île s’avançant dans le lac de Bienne), loc.nom.f. Elle s’est déplacée en bateau de La Neuveville à l’île de Saint-Pierre.Saint-Sacrement (exposition du - ; en liturgie : action d’exposer l’hostie 
consacrée dans l’ostensoir), loc.nom.f. 

L’office s’est terminé par l’exposition du Saint-Sacrement.

saint (sacro- ; se dit de certaines choses particulièrement saintes ou sacrées), adj. « Ce nom sacro-saint de la Vierge mère de notre Sauveur»               (Michel Eyquem de Montaigne)

saint (sacro- ; qui fait l’objet d’un respect exagéré ou même absurde), adj. Elle tient aux sacro-saintes habitudes.
saint (samedi - ; samedi qui précède immédiatement Pâques), n.m. 

Elle est à l’office du samedi-saint.

Saint-Siège, n.pr.m. 
Le pape réside au Saint-Siège.

saint-simonien (relatif au réformateur social le comte de Saint-Simon, ou à sa doctrine), adj. « Le Globe, organe de la doctrine saint-simonienne»                (Honoré de Balzac)

saint-simonien (celui qui est partisan des théories de Saint-Simon ; disciple de Saint-Simon), n.m. Enfantin et Bazard furent des saint-simoniens célèbres.

saint-simonisme (doctrine, système de Saint-Simon et des saint-simonniens), n.m. La séparation de Bazard et Enfantin, qui amorce la disparition de la secte, n’entraîne pas la fin du saint-simonisme.
Saints (Litanies des -), loc.nom.pr.f.pl. Nous avons chanté les Litanies des Saints.

saint Sulpice (évêque de Bourges, déc. en 647), loc.nom.m. Saint Sulpice se dévoua au bien-être matériel et au progrès moral de son peuple et il jouit d’un grand crédit près des rois mérovingiens.

Saint-Sulpice (église de Paris, sur la place à laquelle elle donne son nom), n.pr.m. L’église Saint-Sulpice est située non loin du Jardin du Luxembourg.

saint-sulpicien ou sulpicien (de la congrégation de Saint-Sulpi-ce), adj. Les bases de la société religieuse saint-sulpicienne (ou sulpicienne) furent jetées en 1641.

saint-sulpicien ou sulpicien (propre aux boutiques d’art religieux du quartier de l’église Saint-Sulpice à Paris), adj. Dans ce quartier, les images saint-sulpiciennes (ou sulpiciennes) ne manquent pas.
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saint-sulpicien ou sulpicien (membre de la congrégation de Saint-Sulpice), n.m. A la fin de leur formation les saint-sulpi-ciens (ou sulpiciens) devenaient prêtres.
saint (vendredi -), loc.nom.m. 

L’église était pleine ce vendredi saint.

Saint (Vendredi-), n.pr.m. 

Le Vendredi-Saint, on va au chemin de croix.

Saint (Vendredi-), n.pr.m. 
S’il gèle la nuit du Vendredi-Saint, il gèle tous les mois de l’année. 

Saint (Vendredi-), n.pr.m. 

Leur petit garçon naquit un Vendredi-Saint.

saint Vincent (diacre et martyr), loc.nom.m. 
Saint Vincent est le patron des vignerons.
saint Vincent de Paul, loc.nom.m. 
Saint Vincent de Paul occupa des postes d’aumônier, de précepteur et de curé 
avant d’être aumônier général des galères.saint Vincent de Paul (conférence de - ; société de bienfaisance), loc.nom.f. 

Les diverses conférences de saint Vincent de Paul ont toujours été très populaires et ont connu un 
succès retentissant.

saisi (en droit : qui fait l’objet d’une saisie), adj. 
Voilà la liste des biens saisis.
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saisi (en droit : personne dont on saisit un bien), n.m. 
Le saisi éprouve de la tristesse.

saisie (capture), n.f. La saisie de l’animal a presque mal tourné.

saisie (en informatique : introduction d’une donnée, d’une information dans l’ordinateur), n.f. Après toute saisie d’une donnée, il ne faut pas oublier de l’enregistrer.

saisie (en droit : procédure par laquelle des biens sont mis sous la main de la justice dans un intérêt privé (d’un créancier) ou public), n.f. Il n’admet pas la saisie de son bien.

saisie-arrêt (saisie pratiquée par un créancier [saisissant] sur le débiteur [tiers saisi] de son débiteur [partie saisie]), n.f. Faire une saisie-arrêt sur le salaire d’un débiteur.
saisie-brandon (saisie mobilière des fruits et récoltes sur pied juste avant la récolte), n.f.  La dénomination de saisie-brandon provient du fait que dans certaines régions, on plaçait autour du champ saisi des faisceaux de paille appelés « brandons ».

saisie de fruits pendant par racine (autre désignation de saisie-brandon), n.f. Il est en état de saisie de fruits pendant par racine.n.f. 

La saisie-exécution ne peut être effectuée que sur présentation d’un titre revêtu de la formule 
exécutoire.

saisie-foraine (saisie pratiquée par un créancier habitant un lieu sur les biens d’un débiteur de 
passage dans celui-ci), n.f. 
La saisie-foraine est subordonnée à une autorisation du juge.

saisie-gagerie (saisie des objets qui peuvent servir de gage, tels que les meubles, les récoltes), n.f. 

Il lit le procès-verbal de la saisie-gagerie.

saisie immobilière (saisie portant sur les immeubles, les baux emphytéotiques), loc.nom.f. Elle est sous le coup d’une saisie l’immobilière.

saisie mobilière (autre désignation de saisie-exécution), loc.nom.f. La mainlevée met fin aux effets de la saisie  mobilière.
saisine (en droit : fait de saisir une juridiction), n.f. La saisine du conseil constitutionnel a été décrétée.

saisine (droit à la possession d’un héritage, conféré par la loi ou par le testateur), n.f. La saisine vient du droit féodal.
saisine (en marine : cordage servant à fixer, àmaintenir), n.f. 
La remorque « avait sauté sur la lisse et brisé les saisines» 
                                    (Roger Vercel)
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saisir (se mettre promptement en mesure d’utiliser, de profiter de), v. Il faut savoir saisir sa chance.raison), v. « Un nombre croissant de circonstances et d’épisodes, qu’ il saisissait un à 
un, pour les examiner»
                             (Jules Romains)

saisir (s’emparer brusquement de la conscience, des sens, de l’esprit de quelqu’un), v. Un malaise la saisit.
saisir (avoir une action vive, subite sur quelque chose), v. La gelée avait « durci la terre et saisi les pavés »  
saisir (mettre sous la main de la justice par une saisie), v. 
On leur a saisi tous leurs meubles.

saisir (confisquer, réquisitionner), v. 
Les autorités ont saisi ce journal.

saisir (en informatique : introduire une donnée, une information dans l’ordinateur), v. Elle saisit une liste de données.
saisir (en cuisine : exposer sans transition à une forte chaleur), v. 
Le cuisinier saisit une côtelette.

saisir (porter devant une juridiction), v. 
Ils vont saisir le tribunal de cette affaire.

saisir quelqu’un (faire la saisie des biens de quelqu’un), loc.v. « Elle avait dû payer vingt francs à un cordonnier, qui menaçait de les faire saisir»     (Emile Zola)

saisir quelqu’un au collet (au sens figuré : arrêter, faire prisonnier), loc.v. Ils l’ont saisi au collet avant de le frapper.
saisir (se - ; mettre en sa possession, en son pouvoir), v.pron. 
Il se saisit d’une carabine.      (Honoré de Balzac)

saisir (se - ; au sens figuré :  s’emparer de ; se rendre maître de), v.pron. Je ne me saisisais pas […] de cette entreprise. (Rimbaud)

saisissable (qui peut faire l’objet d’une saisie), adj. 
Ce bien est saisissable.

saisissable (qui peut être saisi, perçu ou compris), adj. 
« Les nuages glissaient… d’un mouvement à peine saisissable »
                              (Charles-Ferdinand Ramuz)

saisissant (qui produit une brusque sensation physique), adj. 
Elle est paralysée par ce froid saisissant.
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saisissant (qui surprend vivement), adj. 
Ce calme est saisissant.

saisissant (en droit : qui fait opérer une saisie), adj. « Cette femme est créancière et première saisissante »      (Littré)
saisissant (en droit : créancier qui opère une saisie), n.m. 
Pour une fois, il est le saisissant.

saisissement (frisson), n.m. Un saisissement a passé dans son corps.
saisissement (le fait de saisir), n.m. « La main l’avait étreint…il avait senti le saisissement»              (Victor Hugo)

saisi (tiers - ; en droit : personne entre les mains de qui est saisi un bien appartenant à autrui), loc.nom.m. Le tiers saisi est le détenteur de biens appartenant à un débiteur saisi lorsque le créancier a effectué une saisie-arrêt entre ses mains.
saison (arrière-), n.f. 
Nous voilà déjà à l’arrière-saison.

saison (hors de - ; qui ne convient pas du point de vue du temps), loc. 
Ce sport est hors de saison.

saison (hors de - ; au sens figuré : qui est inopportun), loc. 

Il a tenu des propos hors de saison.

saisonnée (dict. du monde rural : se dit d’une femelle qui présente une activité sexuelle différente selon les saisons, caractérisée en particulier par une absence de chaleurs à certains moments), adj.f. Il déplore que cette jument soit saisonnée.

saisonner (donner des fruits en plus ou moins grande abondance suivant les saisons), v. De nombreux pommiers saisonnent.temps), loc.nom.f. 
On n’osait pas manger de viande pendant la période de trois jours de jeûne et de prière, au début de 
chaque saison.

saison (s’acclimater à la -), loc.v. 
Si l’homme ne s’en mêle pas, la nature sait s’acclimater à la saison.

saisons (quatre-; variété de fraise), n.f.pl. 

Tu achèteras des quatre-saisons.

sajou (petit singe de l’Amérique centrale appelé aussi capucin), n.m. Il étudie la vie des sajous.
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sajou (au sens figuré : un vieil homme laid), n.m. 
Elle lui a dit qu’ il était un vieux sajou.

salafisme (courant fondamentalistede l’islam, qui prône aujour-d’hui un retour à la religion pure des anciens), n.m. Le salafisme actuel n’a plus rien à voir avec celui du XIXe siècle.

salafiste (relatif au salafisme), adj. 
Ils suivent les principaux rites salafistes.

salafiste (celui qui est partisan du salafisme), n.m. Le problème, c’est que les salafistes ne soient pas d’accord entre eux.
salaire (rémunération d’un travail), n.m. 
Il calcule son salaire.

salaisons (coffre destiné aux -; saloir), n.m. Cette maie fait office de coffre pour la salaison du  cochon à la Saint-Martin.

salaisons (pot destiné aux -; saloir), n.m. Elle remplit le pot destiné aux salaisons.

salamalec (au sens familier : révérences, politesse exagérée), n.m. Je ne supporte plus ses salamalecs.
salami (gros saucisson sec), n.m. 
Elle achète du salami.

salarié (celui qui reçoit un salaire), n.m. 
Les salariés se sont prononcés pour la négociation.

salaud (qui est méprisable, moralement répugnant), adj. 
« J’aurais jamais cru qu’ un type puisse être aussi salaud »
                                 (Jean-Paul Sartre)
salaud (personne méprisable, moralement répugnante), n.m. C’est un salaud.

salé (qui contient naturellement du sel), adj. 
L’eau de la mer est salée. 

salé (familièrement : trop élevé, excessif), adj 
La note de l’hôtel fut salée.

sale (coffre à linge -), loc.nom.m. 
Ce coffre à linge sale est plein. 
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sale (enfant -), loc.nom.m. 
Va te nettoyer, petit enfant sale !

salées (raves -), loc.nom.f.pl. 
La cuisinière n’a pas préparé assez de raves salées.

salées (raves -), loc.nom.f.pl. 
Nous mangeons souvent des raves salées.

sale (femme -), loc.nom.f. Je plains les gens qui vivent avec cette femme sale.
sale (femme -), loc.nom.f. 
 Il en a déjà vu avec sa femme sale.
sale (femme -), loc.nom.f. Comment a-t-il pu épouser cette femme sale ?
sale (femme -), loc.nom.f. 
Cette femme sale devrait bien s’occuper des siens.

sale (femme -), loc.nom.f. Je n’ose pas lui dire qu’elle est une femme sale.

sale (femme ou fille -), loc.nom.f. Une femme (ou fille) sale ne doit pas se plaindre si elle ne trouve pas à se marier.
sale (femme ou fille -), loc.nom.f.

Ne vois-tu pas que c’est une femme (ou fille) sale ?
sale (femme grosse et -), loc.nom.f. 
Les gens se moquent de cette femme grosse et sale.

sale femme méchante, loc.nom.f. 
Cette sale femme méchante lui a tiré les cheveux.

sale (femme très -), loc.nom.f. 
Personne ne veut s’asseoir à côté de cette femme très sale.

sale (fille -), loc.nom.f.
La fille sale expulse de la morve.

sale (homme -), loc.nom. L’homme sale a perdu sa place.
salé (lard maigre et -), loc.nom.m. A quatre heures, il mange du lard maigre et salé.
sale (linge -), loc.nom.m. 
Il y a assez de linge sale pour faire une cuite.

sale (linge - pour la lessive), loc.nom.m. Elle trie le linge sale pour la lessive.
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sale (logement -), loc.nom.m. Comment peuvent-ils se plaire dans un tel logement sale ?
salement (travailler lentement et -), loc.v. 
Si tu travailles ainsi lentement et salement, tu vas perdre ta place. 

sale (personne -), loc.nom.f.
Je ne voudrais pas manger chez une personne sale.

sale (personne très -), loc.nom.f.
Je n’irai pas voir cette personne très sale.

sale (personne très -), loc.nom.f. Elle traverse la rue quand elle voit venir cette personne très sale.
salé (petit -; chair salée de cochon), loc.nom.m. Elle fait du petit salé aux lentilles.
sale (petit homme -), loc.nom.m. 
Personne ne veut s’asseoir auprès de ce petit homme sale.

saler (répandre du sel pour faire fondre la neige, le verglas), v. 
Ils salent les grands axes de circulation.

sales besognes (faire les -), loc.v. 
Pour le moment il lui fait les sales besognes. 

salés (choux -; fr.rég.: choucroute), loc.nom.m.pl. 
Ils aiment les coux salés.

salés (choux -; fr.rég.: choucroute), loc.nom.m.pl. 
Tu devrais bien faire des choux salés.

saleté repoussante (d’une -), loc.adj. 

Elle a une cuisine d’une saleté repoussante.

saleté repoussante (d’une -), loc.adj. 
Leur maison est toujours d’une saleté repoussante. 

sale travail (faire le -), loc.v. 
C’est toujours à elle de faire le sale travail.

sale (travailleur lent et -), loc.nom.m. 

Les travailleurs lents et sales trouvent difficilement de l’embauche. 
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sale (vêtement vieux et -), loc.nom.m. 

Il met toujours ces vêtements vieux et sales.

sale (vêtement vieux et -), loc.nom.m. Je ne veux pas que tu mettes ce vêtement vieux et sale.
sale (vieille femme -), loc.nom.f. Nous devons tout de même aller visiter cette pauvre vieille femme sale.

salicacées ou salicinées (en botanique : famille de plantes dicotylédones comprenant le saule ou le peuplier), n.f.pl. L’osier fait partie des salicacées (ou salicinées). 

salicaire (en botanique : plante herbacée à fleurs rouges, qui pousse près de l’eau), n.f.  Elle voudrait bien saisir cette salicaire. 

salicine, n.f. ou salicoside, n.m. (en chimie : glucoside contenu dans l’écorce de saule ou de peuplier) La salicine (ou Le salico-cide) a des propriétés analgésiques. 

salicional (en musique : jeu de fonds d’un orgue, de taille réduite), n.m. On remarque le salicional de cet instrument. 
salicole (qui concerne l’extraction et les industries chimiques du sel), adj. Ils vivent de cette exploitation salicole.

salicoque (crevette grise ou rose), n.f. 
Elle a trouvé des salicoques.

salicorne (en botanique : plante herbacées qui croît dans les terrains salés), n.f. La cendre de salicorne fournit de la soude.

salicylate (en chimie : sel ou ester de l’acide salicylique), n.m. « Abruti par le salicylate…il se plaint d’avoir le cerveau encore stupéfié »    (André Gide) 
salicylique (se dit d’un acide doué de propriétés antiseptiques), adj. L’acide salicylique sert à la préparation de l’aspirine.
saligaud (petit -), loc.nom.m. 
Elle a donné une gifle à ce petit saligaud.

salir (se -), v.pron.

Elle se salit les mains quand elle nettoie le four.

salir (se -), v.pron.

Je ne peux pas faire ce travail sans me salir.
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salissure (ce qui salit, souille), n.f.
Les tas de fumier, dont le flot répandu ombrait au loin le sol d’une salissure noirâtre.  
(Zola)

salit (enfant qui se - en mangeant), loc.nom.m. 
Elle nettoie son enfant qui s’est sali en mangeant.

salivaire (en anatomie : qui a rapport à la salive), adj. Il analyse une sécrétion salivaire.
salivant (qui fait saliver), adj. 

Il doit prendre une substance salivante.

salivation (production de salive), n.f. 
L’enfant a une salivation normale.

salive (cracher sa -), loc.v. 
Ce fumeur crache sa salive.

salive (personne qui -), loc.nom.f. 

La personne qui salive s’en est mis plein les manches.

salive (projeter de la -; cracher), loc.v. 

Il a projeté sa salive dans son mouchoir. 

salle (arrière-), n.f. 
Cela se passe dans l’arrière-salle.

salle d’arrêt (à la -), loc. 
Il a passé une semaine à la salle d’arrêt.

salle d’arrêt (à la -), loc. 
Ils l’ont mis à la salle d’arrêt.

salle d’arrêt (à la -), loc. 
Je n’aimerais pas être à la salle d’arrêt.
salle de bain, loc.nom.f. Elle est dans la salle de bain.

salle d’opération, loc.nom.f.
Le chirurgien est dans la salle d’opération.

salmigondis (ragoût fait de restes de viande), n.m. 
Elle prépare du salmigondis.
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salmigondis (au sens figuré : mélange, assemblage disparate et incohérent), n.m. Elle fait un salmigondis perpétuel de dévotion et de péché.

salmis (préparation culinaire composée de pièces de gibier rôties, que l’on sert avec une sauce spéciale), n.m. Nous avons mangé un bon salmis de pintade.

salmonella ou salmonelle (de Salmon : bactérie, voisine des bacilles paratyphiques), n.f. Les salmonella (ou salmonelles) se développent notamment dans les viandes de boucherie souillées.

salmonellose (infection septicémique à localisation gastro-intestinale), n.f. La salmonellose est due à une salmonelle.
salmoniculteur (éleveur de saumons, et de salmonidés), n.m.

Ces salmoniculteurs vendent de beaux poissons.

salmoniculture (pisciculture des salmonidés), n.f. 

Ils nous ont fait visiter leur salmoniculture.

salmonidés (en zoologie : famille de poissons téléostéens), n.m.pl. Le saumon, la truite sont des salmonidés.

salmoniformes (en zoologie : autre nom des salmonidés), n.m.pl. L’omble, le corégone sont des salmoniformes.
Salomon (roi d’Israël), n.pr.m. Le roi Salomon était connu pour sa grande sagesse.

Salomon (sceau-de- ; plante herbacée à fleurs blanc verdâtre, et dont le rhizome, à la chute de chaque tige, garde une cicatrice  semblable à un sceau), n.m. « le sceau de Salomon avec ses clochettes blanches et le mystère de sa racine qui marche sous la terre»                         (Paul Bourget)
salon (pièce de réception dans un logement privé), n.m. 
On reçoit les invités au salon.

salon (mobilier propre à cette pièce), n.m. 
Ils ont décidé de changer leur salon.

salon (nom donné à certains établissements commerciaux), n.m. 
Elles se retrouvent au salon de thé.

salon (réunion de personnalités qui se tenait chez une femme distinguée), n.m. Son salon donnera le ton au faubourg Saint-Germain.                (Honoré de Balzac).
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Salon (exposition périodique d’œuvres d’artistes vivants), n.pr.m. Elle expose ses œuvres au  Salon des artistes indépendants.

Salon (exposition annuelle où l’on présente des nouveaux modèles), n.pr.m. Ils visitent le  Salon de l’automobile.
salon de coiffure, loc.nom.m. 
Elle quitte le salon de coiffure.

salonard ou salonnard (au sens péjoratif : celui qui fréquente les salons, les gens du monde), n.m. L’esprit et le goût des salo-nards (ou salonnards) sont entachés de snobisme.

salonnier (propre aux salons, à l’esprit mondain des salons), adj. « Dostoïevsky, pour une intelligence salonnière, n’était… pas comode à saisir»                  (André Gide)

salonnier (journaliste, critique d’art qui rend compte des Salons), n.m. Ce salonnier est très spirituel.

saloon (mot américain : bar du Far West américain, tripot), n.m. « Le bar américain, le saloon, équivalent aggravé de notre bistrot»                  (André Siegfried)

saloon (porte du - ; porte à claire-voie, à deux battants à mi-hauteur), loc.nom.f. Le cow-boy a ouvert la porte du saloon avec le pied.
salop (au sens populaire : salaud), n.m. 
Il s’est comporté comme un salop.

salopard (nom par lequel les soldats français désignaient, par dénigrement, les dissidents marocains aux ordres d’Abd-el-Krim), n.m. Les salopards furent contraints de se rendre à la France en 1926.salopard (au sens populaire : salaud), n.m. 
« Il y a toujours des salopards… qui, avec leurs flèches empoisonnées, essaient de 
tuer mes éléphannts»   
                                (Joseph  Kessel)
salope (au sens populaire : femme dévergondée, de mauvaise vie, prostituée), n.f. La 
rumeur en a fait une salope.
salope (terme d’injure pour désigner une femme qu’on méprise), n.f. « Elle est dans 
la peau d’une fière salope. Elle m’a fait un tas de cochonneries »             (Emile Zola)
mépris [pour un catcheur] est alors sans frein : il ne s’agit plus d’un salaud mais 
d’une salope, geste oral de l’ultime dégradation »             (Roland Barthes)« Ah ! vous perdez joliment la main. Oui, vous salopez, vous cochonnez l’ouvrage, à 
cette heure »    
                            (Emile Zola)
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saloperie (au sens populaire : grande malpropreté), n.f. 
Cette auberge est d’une saloperie repoussante.
saloperie (chose de très mauvaise qualité), n.f. 
Pour avoir donné du bon or contre une pareille saloperie.
                          (Pierre Benoit)
saloperie (au sens figuré : propos orduriers), n.f. 
Ne l’écoute pas, il dit des saloperies !
saloperie (action infamante), n.f. 
Ce n’est pas lui qui aurait fait cette saloperie-là.  
                               (Paul Bourget)

salopette (vêtement de travail qu’on met par-dessus ses vêtement, pour éviter de se salir), n.f. Il a changé de salopette. 

salopette (vêtement d’enfant composé d’un pantalon et d’un plastron retenu par des bretelles), n.f. L’enfant, comme son père, porte une salopette. 

salopette (pantalon-), n.m. 
Les garagistes travaillent presque tous en pantalon-salopette. 

salopiat, salopiau, salopiaud ou salopiot (au sens populaire : saligaud, salaud), n.m. Un sacré polisson de salopiat (salopiau, sapopiaud ou salopiot) de singe.    (Goncourt) 
salpêtrage (action de salpêtrer), n.m. 
Il commence le salpêtrage de l’allée du jardin.

salpêtrage (production du salpêtre dans les nitrières artificielles), n.m. Ils essaient un nouveau procédé  de salpêtrage.
salpêtre (nitrate de porassium), n.m. 
Le salpêtre se trouve dans la nature, tout formé, principalement dans l’Inde, en Egypte, etc.

salpêtre (un des ingrédients de la poudre de guerre), n.m. 
En France, le monopole d’Etat du salpêtre ne prit fin qu’en 1819.salpêtre (au sens figuré : personne très vive, très prompte à s’en-flammer), n.m. Pontchartrain, 
qui était tout salpêtre.
                                      (Saint-Simon)salpêtré (qui a été imprégné de salpêtre), adj. 
« Les murs salpêtrés, verdâtres et fendus répandaient une si forte humidité…»           
(Honoré de Balzac)

salpêtré (qui renferme du salpêtre), adj. 
Elle récupère de l’eau salpêtrée.
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salpêtrer (couvrir ou imprégner de salpêtre), v. 
L’humidité salpêtre les murs.

salpêtreux (qui contient du salpêtre), adj. 
Ils traversent une couche salpêtreuse.

salpêtrière (fabrique ou entrepôt de salpêtre), n.f. 
Il nous a fait visiter une ancienne salpêtrière.

Salpêtrière (la - ; hôpital parisien situé au boulevard de l’Hôpital), loc.nom.f. La Salpêtrière doit son nom à la fabrique de poudre qui,jusqu’en 1634, s’éleva sur son emplacement.
salpêtrisation (formation de salpêtre sur les murs), n.f. 
La salpêtrisation de cette paroi progresse régulièrement.

salpicon (mets composé de dés de viande, foie gras, champi-gnons, truffes, etc. incorporés dans une 
sauce très relevée), n.m.
Tous mangeraient volontiers du salpicon.

salpingite (en gynécologie : inflammation des trompes), n.f. 
Le processus inflammatoire de la salpingite peut rester localisé à la trompe ou s’étendre à l’ovaire.

salpingite (inflammation de la trompe d’Eustache), n.f. 
La salpingite peut se présenter dans le cas d’otite.

salpingographie (radiographie des trompes utérine), n.f. 
La salpingographie n’a montré aucun signe de maladie.

salpingoscopie (endoscopie de la trompe d’Eustache), n.f. 
Il doit subir une salpingoscopie.

salpingoscopie (endoscopie des trompes de Fallope), n.f. 
Elle était en souci avant la salpingoscopie.

salsa (musique afro-cubaine au rythme marqué), n.f. La salsa est accompagnée et soutenue par des percussions et des cuivres.

salse (en géologie : dégagement d’hydrocarbures gazeux mêlés à de l’eau, à la surface de la terre ; matière rejetée par un volcan de boue), n.f. Aisément détruites par l’érosion, les salses durent peu et n’atteignent que quelques mètres de hauteur.

salsifis noir (plante dicotylédone dont une variété à écorce noire est cultivée comme plante alimentaire : scorsonère), loc.nom.m. Il mange du salsifis noir.

salsolacées (synonyme de chénopodiacées : famille de plantes dicotylédones apétales), n.f.pl. Les épinards font partie des salsolacées.
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saltimbanque (jongleur), n.m. 
Il y a des saltimbanques dans la rue.

saltarelle (danse populaire italienne rapide et sautillante ; musique sur laquelle elle se danse),
saltateur (dans l’antiquité : mime danseur), n.m. 

La foule applaudissait les saltateurs.

saltation (dans l’antiquité : exercice du corps, mouvement réglé de la danse, de la pantomine),
saltation (déplacement par bonds successifs des particules entraînées par l’eau ou par l’air),
saltatoire (adapté au saut, propre au saut), adj.  
Il examine l’appareil saltatoire de la sauterelle.

saltatoire (en neurologie : qui est caractérisé par des soubre-sauts), adj.  Elle souffre de chorée saltatoire.
salubrité (caractère de ce qui est favorable à la santé des hommes), n.f. 
Elle contrôle la salubrité de l’air.salubrité publique  (ensemble des mesures édictées par l’administration en matière d’hygiène), 
loc.nom.f. 
Les lois de la salubrité publique existent, il suffit de les respec-ter.

salut (le fait d’échapper à la mort, au danger, de garder ou de retrouver un état heureux, prospère), n.m. Il a cherché son salut dans la fuite.

salut (en religion, fait d’être sauvé de l’état de péché et  d’accé-der à la vie éternelle), n.m. La gnose ne suffit pas pour mériter le salut.
salut (à bon entendeur, - ; que celui qui comprend bien en fasse son profit), loc. L’expression « à bon entendeur, salut» sert à exprimer une certaine menace.
salutaire (qui a une action favorable dans le domaine physique ou moral, intellectuel), adj. salutaire (au sens abstrait : qui a une action favorable), adj. 
« Il y a dans notre corps un certain instinct de ce qui nous est salutaire »     (Marcel 
Proust)

salutaire (instrument de salut), n.m. 
C’est ce triomple de la raison qui est mon salutaire.    
                               (Voltaire)salutaire (Le Sauveur Jésus-Christ), n.m. 
Elevons avec joie et nos cœurs et nos voix. Au vrai Dieu, notre salutaire.                
(Pierre Corneille)salutairement (d’une façon salutaire), adv. 
Jamais on n’a mieux usé du journal, ni plus salutairement que Franklin.                      
(Sainte-Beuve)
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salut (ancre de - ; ancre la plus forte du navire), loc.nom.f. 
Il relève l’ancre de salut.

salut (ancre de - ; au sens figuré : la dernière chance), loc.nom.f. Il lui a donné une ancre de salut.

salve (décharge simultanée d’armes à feu ou coups de canon suc-cessifs pour saluer ou honorer quelqu’un), n.f. « Je m’étais ima-giné […] débarquant en souverain au son des Te Deum et des salves d’artillerie »                       (Valery Larbaud)  

salve (décharge simultanée d’armes à feu), n.f. Un feu de salve rappela le courage des victimes du combat.  
salve ou salvé (prière en l’honneur de la Vierge), n.m. 
Les pèlerins chantent un salve (ou salvé).   
salve d’applaudissements (applaudissements nombreux et nourris), loc.nom.f. « Des salves interminables d’applaudisse-ments éclatèrent»           
salve d’extrasystoles (en médecine, extrasystoles nombreuses et répétées), loc.nom.f. Le médecin ne sait pas ce qui provoque ces salves d’extrasystoles.

Salve, Regina (la plus célèbre des grandes antiennes de la Vierge) Les versets du Salve, Regina peuvent alterner avec l’orgue.   

samare (type de fruit sec indéhissent, graine ailée), n.m. Les fruits du frêne, de l’érable, de l’orme sont des samares.

Samarie (région de la Palestine centrale), n.pr.f. La Samarie est une voie de passage entre la côte méditerranéen-ne et l’intérieur désertique.
Samarie (ancienne ville de Palestine), n.pr.f. La ville de Samarie fut la capitale du royaume d’Israël.
samaritain (de la ville ou de la région de Samarie), adj. Il essaie de décrire le caractère du peuple samaritain.
samaritain (personne secourable), n.m. Elle rassemble des dons pour les samaritains de l’humanitaire.
samaritain (en Suisse, secouriste), n.m. Ce cours a attiré de nombreux samaritains.

Samaritain (celui qui est originaire ou qui habite la Samarie), n.pr.m. La parabole du Bon Samaritain est l’une des plus populaire de l’Evangile.
samarium (en chimie, métal du groupe des lanthanides), n.m. Le samarium est utilisé pour absorber les neutrons dans les réacteurs nucléaires.
samedi saint (samedi qui précède immédiatement Pâques), n.m. 

Elle est à l’office du samedi-saint.

sanatorial (relatif au sanatorium), adj. 
Elle a reçu de bons soins sanatoriaux.
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sana ou sanatorium (maison de santé située dans des conditions climatiques déterminées), n.m. Il fait un séjour dans un sana (ou sanatorium).
sanctifiant (en religion ; qui sanctifie), adj. 
Il invoque la grâce sanctifiante. 

sanctificateur (en religion ; qui sanctifie), adj. 
La souffrance est-elle sanctificatrice ? 

sanctificateur (en religion ; celui qui sanctifie), n.m. 
Je crois que notre société a besoin de sanctificateurs. 

Sanctificateur (le Saint-Esprit), n.pr.m. 
Elle prie le Sanctificateur. 

sanctification (en religion : action de sanctifier ; résultat de cette action), n.f. Il croit en la sanctification de toutes les âmes. 
sanctifier (en religion ; rendre saint), v. 
Voilà une fontaine sacrée, que le christianisme sanctifia en y rattachant le culte de la Vierge. 

sanctifier (mettre quelqu’un en état de grâce), v. 
La prière sanctifie. 

sanctifier (rendre saint, sacré, noble), v. Le pouvoir absolu a cela de commode qu’il sanctifie tout aux yeux des peuples. 
sanctifier (en religion ; révérer comme saint), v. 
Le prêtre demande de sanctifier le dimanche. 

sanctifier (se - ; travailler à croître en piété et en vertus chrétiennes), v.pron. Toutes les âmes ne se sanctifient pas de la même manière. 

sanction (acte par lequel le chef de l’Etat donne à une loi l’approbation qui la rend exécutoire), n.f. La question fut réglée par une pragmatique sanction. 
sanction (approbation,consécration ou ratification), n.f. 
Votre conduite avait la sanction de votre conscience. 

sanction (conséquence inéluctable), n.f. 
Attendons la sanction du progrès ! 

sanction (peine ou récompense prévue pour assurer l’exécution d’un loi), n.f. Il étudie les descriptions des sanctions pénales. 

sanction (peine établie pour réprimer un acte), n.f. 
Ils prendrons des  sanctions économiques contre ce pays. 

sanctionné (confirmé par une sanction), adj.  
Il lit un décret sanctionné. 
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sanctionner (confirmer par une sanction), v. 
Ce matin, ils sanctionnent la loi. 

sanctionner (confirmer, approuver légalement ou officiellement), v. L’usage sanctionne l’emploi d’un mot. 
sanctionner (constituer une punition), v. Des pénalités très graves sanctionnaient ce genre d’entreprises. 
sanctuaire (lieu le plus saint d’une église, d’un temple), n.m. 
Il enlève son chapeau pour entrer dans le sanctuaire. 

sanctuaire (édifice consacré aux cérémonies d’une religion ; lieu saint), n.m. Les sanctuaires de campagne sont oubliés des hommes. 

sanctuaire (lieu protégé, fermé, secret, sacré), n.m. Chacun s’efforce de cacher le sanctuaire de son âme. 

sanctuaire (lieu protégé des combats au cours d’un conflit), n.m. La Suisse fut un des rares sanctuaires de l’Europe pendant la guerre. 
sanctuaire (lampe du -), loc.nom.f. 
La lampe du sanctuaire rappelle aux fidèles qu’Il (Dieu) est là ! 

sanctus (en liturgie : hymne de louange et de triomphe), n.m. 
Ils chantent le  sanctus en latin. 

sanctus (partie de la messe, après la préface), n.m. 
Il s’est endormi au sanctus. 

sanctus (en musique : quatrième partie d’une messe en musique), n.m. Elle compose le  sanctus de la messe. 
sandale, n.f. Elle va toujours en sandales.
sandalette, n.f. Il a perdu une de ses sandalettes.

sandaraque (résine extraite d’une espèce de thuya), n.f. 
On utilise de la sandaraque pour la préparation de vernis.

sandaraque (réalgar, sulfure naturel d’arsenic), n.f. 
On trouve de la sandaraque en Transylvanie.

sandow (câble élastique utilisé notamment pour fixer des bagages sur la galerie d’une voiture), n.m. A ta place, je mettrais un sandow de plus.

sandow (dispositf élastique de lancement d’un planeur), n.m. 
Il fixe le sandow.
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sandwich, n.m. 
Les enfants aiment les sandwiches.

sang bleu (avoir du - ; être d’origine noble), loc.v. 
Il est fier d’avoir du sang bleu.

sang de dragon, loc.nom,m., sang-de-dragon ou  sang-dragon, n.m. (résine d’un rouge foncé principalement fournie par le dragonnier) On utilise le sang de dragon (sang-de-dragon ou sang-dragon) pour colorer les vernis.

sang de dragon, loc.nom,m., sang-de-dragon ou  sang-dragon, n.m. (en botanique : variété de patience) Les racines du sang de dragon (sang-de-dragon ou sang-dragon) sont réputées dépura-tives.

sang  (donneur de - ; personne qui donne son sans en vue d’une transfusion), loc.nom.m. On manque de donneurs de sang.
sang (fouetter jusqu’au -), loc.v. Il a fouetté le coupable jusqu’au sang.

sanglant (en sang, couvert de sang), adj. 
Il a une plaie sanglante.

sangle (bande large et plate qu’on tend pour tenir ou serrer quelque chose), n.f. Il resserre les sangles de la selle.

sangles (passage des - ; région qui prolonge l’interars en arrière des coudes et se continue insensiblement avec le ventre), loc.nom.m. Chez le cheval, les blessures du passage des sangles sont douloureuses.
sanglier (bourbier où le - se vautre ; souille), loc.nom.m. 
Elle ramasse des soies dans le bourbier où les sangliers se vautrent.

sanglier (défense de -), loc.nom.f. Ces défenses de sanglier font peur.
sanglier (défense de -), loc.nom.f.
Ce sanglier n’a plus qu’une défense. 

sangliers (fange de -), loc.nom.f. C’est certainement de la fange de sanglier.
sangliers (trace de fouille de -), loc.nom.f. Nous avons suivi la trace de fouille de sangliers sur au moins cent mètres.
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sanglote (celui qui -), loc.nom.m. 

Elle essaye de calmer celui qui sanglote.

sanglote (celui qui - pour un rien), loc.nom.m. 
Ils se moquent de celui qui sanglote pour un rien. 
sang (perdre son -), loc.v. Elle a presque tout perdu son sang.
sang (perte de -), loc.nom.f. 
Cette perte de sang nous a fait peur.

sang (pisser du - ; évacuer du sang avec l’urine), loc.v. 
Le médecin demande au patient s’il pisse du sang.

sang (pisser le -; laisser échapper un flot de sang, en parlant d’un blessé, d’une plaie), loc.v. La profonde blessure pissait le sang.
sanguin (qui a rapport au sang), adj. 
Il ne connaît pas son groupe sanguin.

sanguin (qui est de couleur sang), adj. 
Elle achète des oranges sanguines.

sanguin (coloré par un sang abondant), adj. 
Son visage est sanguin.

sanguin (violent), adj. 
Il a un caractère sanguin.

sanguin (personne violente), n.m. 
C’est un sanguin, un grand coléreux.

sanguinaire (qui se plaît à répandre le sang, à tuer), adj. 
Ce fut un peuple sanguinaire.

sanguinaire (plante herbacée, vivace, exotique, de couleur sang), n.f. Elle aime les sanguinaires.
sanguin (cornouiller -), loc.nom.m. Le cornouiller sanguin a des fruits bleus.
sanguine (variété d’hématite rouge), n.f. 
On voit des traces de sanguine.
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sanguine (crayon d’un rouge ocre ou pourpre), n.f. 
L’enfant utilise souvent la sanguine.

sanguine (lithographie imitant une sanguine), n.f. 
J’aime cette sanguine.

sanguine (dessin exécutés avec la sanguine), n.f. 
Il possède une sanguine de Watteau.

sanguine (variété de poire), n.f. 
Tu ne manges pas ces sanguines.

sanguine (variété d’orange), n.f. 
Elle pèle une sanguine.

sanguin (jaspe - ; variété de calcédoine verte à taches rouges), loc.nom.m. Elle a un vase en  jaspe sanguin.
sanguinolent (où se mêle un peu de sang), adj. 
Ses crachats sont sanguinolents.

sanguinolent (d’un rouge qui évoque le sang), adj. 
Elle a des lèvres sanguinolentes.

sanguin (vaisseau -; canal où circule le sang), loc.nom.m. 
La ligature est pratiquée sur des vaisseaux sanguins pour réaliser l’hémostase.

sanguisorbe (plante herbacée, vivace, à fleurs roses ou pourpres réunies en épis), n.f. Elle cueille une sanguisorbe.

sanitaire (relatif à la santé publique et à l’hygiène), adj. 
Elle travaille dans un service sanitaire.

sanitaire (se dit des appareils et installations d’hygiène), adj. 
Ils changent un appareil sanitaire.

sanitaire (les installations d’hygiène), n.m. 
Il répare tout le sanitaire.

sans acception de (sans faire entrer en ligne de compte), loc. 
Ils rendent la justice sans  acception de personne. 

sans ambages (nettement, sans détours), loc.nom.f.pl. Il me déclara sans ambages le but de sa visite.   sans appel (irrévocable), loc. 
« Le monde est voué sans appel à la platitude, à la                                  médiocrité»     
             (Ernest Renan)

sans arrêt (sans interruption), loc.adv. Elle travaille sans arrêt.
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sans autre (fr.rég.suisse : avec simplicité, sans façon), loc. 
Il a payé sans autre son amende.

sans avenir (petit arbre -), loc.nom.m. 
Tu peux couper ces petits arbres sans avenir.

sans cesse (sans discontinuer), loc.adv. Il pleut sans cesse.

sans commentaire (familièrement : la chose se suffit à elle-même), loc. Ce fut sans commentaire !
sans cornes (chèvre -), loc.nom.f. Les chèvres sans cornes ne sont pas aussi belles que celles qui en ont.
sans cornes (vache -), loc.nom.f. On ne verra bientôt plus, dans nos pâturages, que des vaches sans cornes. 

sans coup férir (sans combattre), loc. 
Il s’est livré sans coup férir.

sans courage (personne -), loc.nom.f. 
Je plains cette personne sans courage.
sans courage (travailler -), loc.v. 
Quand on est fatigué, on travaille sans courage.
sans-culotte (nom que se donnaient les républicains les plus ardents, sous la Révolution française
sans défense (planté là -), loc. 
Il est resté planté là sans défense.

sans délai (sur-le-champ, tout de suite, sans attendre), loc.adv. « Il faut l’attaquer sans ambages, sans délai, délibérément »    (André Gide)

sans demander son reste (filer -), loc.v. Tu l’as vu, il a filé sans demander son reste.
sans domicile fixe (qui n’a aucun lieu d’habitation déterminé), loc.adj. Elle a invité chez elle cette personne sans domicile fixe.
sans domicile fixe (par extension : qui est sans toit et sans travail), loc.adj. Il faut aider les chômeurs sans domicile fixe.
sans domicile fixe (celui qui n’a aucun lieu d’habitation déterminé), loc.nom.m. C’est un sans domicile fixe de longue durée.
sans domicile fixe (par extension : celui qui est sans toit et sans travail), loc.nom.m. On comprend facilement qu’un  sans domicile fixe puisse voler.

sans doute (certainement), loc.adv. 
C’est sans doute un livre de valeur.

sans droit (pénétrer -), loc.v. 
Elle a pénétré sans droit dans la maison de son voisin.

sans en continuer aucun (homme qui entreprend toutes sortes de travaux -), loc.nom.m. Cet homme qui entreprend toutes sortes de travaux sans en continuer aucun n’a jamais rien fait de bon.
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sans en continuer aucun (homme qui entreprend toutes sortes de travaux -), loc.nom.m. Je ne donnerai pas ce travail à faire à un homme qui entreprend toutes sortes de travaux sans en continuer aucun.
sans entrain (travailler -; chipoter), loc.v. 
Quand on est malade, on travaille sans entrain.

sans-escient (celui qui n’a pas d’à-propos), loc.nom.m. 
Il instruit les sans escient.

sans-escient (celui qui n’a pas d’à-propos), loc.nom.m.

Ces sans escient  sont courageux.

sans-escient (celui qui n’a pas d’à-propos), loc.nom.m.
Elle fait tout ce qu’elle peut pour les sans escient.
sans-escient (celui qui n’a pas d’à-propos), loc.nom.m. 
L’un des sans escient  est parti.

sans être rangé (être laissé -), loc.v. 
Des souliers sont laissés sans être rangés devant la porte.

sans exception (dont rien n’est en dehors du général, du commun), loc. Il n’y a pas de règle sans exception.
sans excès (modérément), loc. Elle voyage sans excès.

sans flamber (se réduire en charbon -; charbonner), loc.v. 

La mèche de la chandelle se réduit en charbon sans flamber.

sans fond (sac -), loc.nom.m. On peut jeter ce sac sans fond.
sans importance (cacher des choses -), loc.v. Cela lui plaît de cacher des choses sans importance.
sans interruption (sans arrêt, d’affilée), loc. « Ce bruit… s’ap-prochait lentement, sans halte, sans interruption »  
sans jamais (en aucun temps), loc.adv. 
Il a poursuivi un idéal sans jamais l’atteindre.

sans-logis, n.m. Il y a toujours plus de sans-logis.
sans manches (manteau d’une seule pièce -), loc.nom.m. Elle a mis son manteau d’une seule pièce sans manches. 
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sans manches (vêtement de dessus, -, qui enveloppe le corps et les bras), loc.nom.m. Elle ne trouve pas que son vêtement de dessus, sans manches, qui enveloppe le corps et les bras soit trop chaud.
sans motif (sans raison), loc. Il s’est fâché sans motif.
sans ordre (femme -), loc.nom.f. Aucun homme ne veut épouser cette femme sans ordre.

sans oreille (charrue -, pour ameublir la terre; ritte), loc.nom.f. Il nettoie la charrue sans oreille, pour ameublir la terre. 

sans oreille (charrue -, pour ameublir la terre; ritte), loc.nom.f. Le cheval tire la charrue sans oreille, pour ameublir la terre.

sans-papier ou sans-papiers (personne qui ne possède pas  les documents d’identités requis pour vivre dans le pays où elle se trouve) n.m. Ils logent un sans-papier (ou sans-papiers).sans pareil[le] (qui n’a pas son égal), loc. 
« Ces fables, d’une naïveté sains pareille, vrai trésor de mythologie celtique »             
(Ernest Renan)

sans-parti (personne qui n’est inscrite à aucun parti), n.m. 
Ce sans-parti s’est présenté aux élections.

sans-patrie (personne qui n’a juridiquement pas de patrie), n.m. 
Elle s’occupe des nombreux sans-patrie.

sans plaisir (manger -; chipoter), loc.v. 
Il mange sans plaisir devant son assiette.sans précédent (inouï, jamais vu), loc. 
« Une aventure absolument exceptionnelle, sans précédent »            (Roger Martin du 
Gard)

sans relâche (sans répit, continuellement), loc. 
« Si constamment obligeantes, et toujours, et sans relâche »     (Beaumarchais)sans rien en couper (faire un pli à un vêtement pour le raccourcir -), loc.v. Le 
tailleur fait un pli à une veste pour la raccourcir sans rien en couper.
sans rime ni raison (d’une manière incompréhen-sible, absurde), loc. Il est parti sans 
 rime ni raison.
sans saveur (inodore et - ; au sens familier : sans aucun intérêt), loc. 
L’ami qu’elle a trouvé est inodore et sans saveur.

sans soin (exécuter - ou faire -; torcher), loc.v. 

Il exécute (ou fait) son travail sans soin.
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sans soin (manipuler -), loc.v. 
Les enfants manipulent leurs jouets sans soin.

sans soleil (en un lieu -), loc.adv. 

Cette maison a été bâtie en un lieu sans soleil. 

sans sou ni maille, loc. Ce pauvre homme est sans sous ni maille ! (sans aucun argent) 

sans trève (sans arrêt, sans interruption), loc.adv. « Elle nous suivit sans trève pendant plus d’une heure»   (Loti)

sans valeur (champ -), loc.nom.m. C’est lui qui a hérité ce champ sans valeur.
sans valeur (chose -), loc.nom.f.

Il a retrouvé une chose sans valeur.

sans valeur (chose -), loc.nom.f.
Ça, c’est une chose sans valeur.
sans valeur (chose -), loc.nom.f.

Il conserve toutes les choses sans valeur qu’il trouve.

sans valeur (chose -), loc.nom.f. 

Ne ramasse pas cette chose sans valeur !

sans valeur (objet -), loc.nom.m. 
Elle est attachée à ses objets sans valeur.

sans valeur (objets - destinés à être jetés), loc.nom.m.pl. 
Tu n’iras pas fouiller dans ces objets sans valeur destinés à être jetés ! 

sans valeur (objets - destinés à être jetés), loc.nom.m.pl. 
Ce ne sont que des objets sans valeur destinés à être jetés.

sans valeur (petit être -), loc.nom.m. A force d’efforts, le petit être sans valeur est devenu quelqu’un.
sans volonté (femme -), loc.nom.f. Il faut plaindre les femmes sans volonté.
santé (améliorer la -; remonter), loc.v. 
Ces remèdes ont bien amélioré sa santé. 
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santé (bilan de -, loc.nom.m.) ou check-up [anglicisme], n.m. (examen systématique de l’état de santé d’une personne) Le malade sera soumis à un bilan de santé (ou check-up) .
santé (en bonne -), loc.adj. Il est suffisamment en bonne santé pour faire ce travail.
santé (ruiner la -), loc.v. 

Le vin ruine la santé des buveurs.
effilé et à talon oblique), n.f. 
« le gros tend ses jambes avec des santiags (ou tiags) au bout et il barre tout le 
trottoir»            (Remo Forlani)

sanve (nom régional du sénevé sauvage), n.f. 
Elle cueille de la sanve.

Saône (rivière de France, affluent du Rhône), n.pr.f. 
Lyon est située au confluent de la Saône et du Rhône.

Saône-et-Loire (démartement français), n.pr.f. 
Ils ont visité la Saône-et-Loire.

saoul (à mon (ton, son, notre, votre ou leur) - ; à satiété), loc.adv. J’ai de la besogne à mon saoul.

saoul (à mon (ton, son, notre, votre ou leur) - ; à satiété), loc.adv. Vous avez du souci à votre saoul.

sapajou (petit singe de l’Amérique centrale appelé aussi capucin), n.m. Il étudie la vie des sapajous.
sapajou (au sens figuré : un vieil homme laid), n.m. 
Elle lui a dit qu’ il était un vieux sapajou.

sape (hoyau ou faux), n.f. 
Le paysan donne des coups de sape.

sape (outil du génie civil, pioche à large fer), n.f. 
L’ouvrier répare sa sape.

sape (tranchée d’approche pour atteindre un obstacle ennemi), n.f. Les soldats préparent une sape.
sape (action de saper), n.f. 
Ils commencent leur travail de sape.

sape (destruction par la base), n.f.  Bien des gens souhaitent la sape des institutions.
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sapèque (ancienne monnaie chinoises ou indochinoise, petite piéce de la plus faible valeur), n.f. Il a ramené des sapèques de son long voyage.

saperde (insecte coléoptère longicorne, dont les larves vivent dans le bois), n.f. Les saperdes attaquent les saules, les peupliers, les trembles.
saperlipopette ou saperlotte (juron familier et vielli), interj. 
Il est parti en disant saperlipopette (ou saperlotte).
sapes (habits), n.f.pl. 
Cette femme montre des sapes à sa fille.

sapeur (soldat du génie employé à la sape et à d’autres travaux), n.m. Il est dans une compagnie de sapeurs.

sapeur mineur (soldat du génie employé au travail de sapes et de mines), loc.nom.m. C’est un très bon sapeur mineur.
sapeur-pompier (agent communal chargé du service public de secours), n.m. 

Il commande les sapeurs-pompiers.

saphène (se dit de trois branches nerveuses et de deux veines qui se distribuent dans la jambe), adj. Il tâte une veine saphène.

saphène (en anatomie : chacune des deux veines qui collectent le sang d’un membre inférieur), n.f. Cette saphène est enflée.

saphique (se dit d’un vers grec ou latin, composé de onze syllabes et de cinq pieds), adj. Elle a trouvé un vers saphique.

saphique (vers grec ou latin, composé de onze syllabes et de cinq pieds), n.m. Horace a écrit des saphiques.
saphique (relatif au saphisme), adj. 
Elle souffre de son désordre saphique.

saphir (pierre précieuse de couleur bleue, qui est une variété de corindon), n.m. Il enchâsse un saphir dans la bague.

saphisme (perversion de l’instinct sexuel chez la femme), n.m. 
Il y a longtemps qu’elle a découvert son saphisme.

sapide (qui a un goût, une saveur), adj. 
Il aime manger des mets sapides.
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sapidité (caractère de ce qui est sapide), n.f. 
Il n’a que des produits de grande sapidité.

sapience (sagesse, science), n.f. 
La Fontaine trouvait que Rouen était un pays de sapience.

sapience (Livre de la - ; livre de Salomon ou la Sagesse), loc.nom.m. Il nous montre le Livre de la sapience.
sapiens (homo - ; espèce humaine actuelle), loc.nom.m.  

Il a existé plusieurs espèces humaines, depuis le pithécanthrope de Java jusqu’à l’homo sapiens.

sapiential (relatif aux livres de la sagesse de la Bible), adj. 
Il recopie un paragraphe d’un livre sapiential.

sapiential (livre de la sagesse de la Bible), n.m. Les Proverbes, l’Ecclésiaste, l’Ecclésiastique sont des sapientiaux.

sapin (bois utilisé fréquemment en menuiserie et en ébénisterie), n.m. Le menuisier fait une table en sapin. 

sapin (bois utilisé fréquemment en menuiserie et en ébénisterie), n.m. Il place des livres sur un rayon en sapin. 
sapin (aiguille de -), loc.nom.f.  L’épicéa a perdu ses aiguilles.
sapin (aiguilles de -), loc.nom.f.pl. Il a glissé sur des aiguilles de sapin.
sapin (balai de branches de -), loc.nom.m. 
Je ne trouve plus notre balai de branches de sapin.  

sapindacées (famille de plantes phanérogames angiospermes), n.f.pl. Le savonnier fait partie des sapindacées. 
sapine (planche, solive de sapin), n.f. Il ramène des sapines de la scierie. 
sapine (pièce de bois qui servait aux échafaudages), n.f. Il décharge le char de sapines. 
sapine (appareil de levage fait de pièces de bois), n.f. Ils construisent une sapine. 
sapine (baquet en bois de sapin), n.f. Elle met des draps dans la sapine. 
sapin (espèce de -; épinette), loc.nom.f. 

Il s’est assis sous une espèce de sapin.
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sapinette (nom courant de quelques espèces de pins de l’Amérique du Nord, et de l’épicéa), n.f. Elle suit l’allée de sapinettes. 

sapinette (boisson faite de bourgeons de pins de l’Amérique du Nord, ou d’épicéa), n.f. Elle boit chaque soir un petit verre de sapinette. 

sapin (faire la litière au bétail avec des rameaux de -), loc.v. Comme nous n’avons plus de paille, nous devons faire la litière au bétail avec des rameaux de sapin.
sapinière (bois, forêt, plantation de sapins), n.f. Cette sapinière a bien poussé. 
sapin (mât orné d’un -; mai), loc.nom.m. Le vent a renversé le mât orné d’un sapin.

sapin (rameau de -), loc.nom.m. 
Il fait un balai en rameaux de sapin.
Elle ramasse des rameaux de sapin. 

sapin (rouleau vertical de - utilisé pour modifier la direction des fils; en corderie: virolet), loc.nom.m. Tous les rouleaux verticaux de sapin utilisés pour modifier la direction des fils n’ont pas la même longueur.

sapins sacrés (nom que donnent les indigènes aux arbres particuliers qui servent de refuge aux essaims migrateurs de monarques), loc.nom.m.pl. Les gens du pays dansent autour des sapins sacrés.

sapiteur (en droit maritime : expert chargé d’estimer la valeur des marchandises), n.m. Le sapiteur estime la valeur de ces marchandises. 

saponacé (qui a les caractères du savon, peut servir aux mêmes usages), adj. Elle apporte une substance saponacée. 
saponaire (plante), n.f. 
La saponaire a des fleurs roses et odorantes. 

saponaire des vaches (plante à fleurs jaunes  appelée aussi vaccaire), loc.nom.f. La saponaire des vaches pousse dans les moissons. 

saponase (en biochimie : enzyme qui active l’hydrolyse d’un lipide), n.f. La saponase pancréatique joue un rôle dans la digestion des lipides alimentaires lipides.

saponé (en pharmacie : préparation obtenue en ajoutant un principe médicamenteux à une solution alcoolique de savon), n.m. Le pharmacien prépare un saponé. 
saponifiable (en chimie : qu’on peut saponifier), adj. 
Voilà des graisses saponifiables. 
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saponifiant (qui saponifie), adj. 
Il compare des procédés saponifiants. 

saponification (dédoublement des corps gras en glycérine et en acide ou en savon), n.f. Il détermine un indice de saponification. 

saponification (en Chimie : réaction suivant laquelle les corps gras sont dédoublés en glycérine et acides gras), n.f. La saponification est une opération rapide et totale. 
saponification (par extension : hydrolyse d’un ester), n.f. 
C’est un cas de saponification calcaire. 
saponifier (transformer en savon), v. Il saponifie des huiles. 
saponifier (effectuer une saponification), v. Il saponifie un ester en acide et alcool ou phénol.

saponine (glucoside extrait de certains végétaux dont la solution aqueuse mousse comme du savon), n.f. La saponaire contient de la saponine. 

sapotacées (famille de plantes phanérogames et angiospermes), n.f.pl. Le sapotier fait partie des sapotacées. 

sapote ou sapotille (fruit du sapotier), n.f. La sapote (ou sapotille) se mange blette. 

sapotier ou sapotillier (arbre de grande taille, au fruit comestible), n.f. Le bois du sapotier (ou sapotillier) répand en brûlant une odeur d’encens. 
sapristi (juron familier, exprimant un étonnement), interj. 
Sapristi, elle a oublié sa bourse. 

sapropel ou sapropèle (en géologie :  vases organiques qui sont à l’origine du pétrole), n.m. Ils creusent dans le sapropel (ou sapropèle).

saprophage (en zoologie :  qui se nourrit de matières putréfiées), adj. Il a une liste d’insectes saprophages.

saprophage (en zoologie : organisme qui se nourrit de matières putréfiées), n.m. Cette mouche est un saprophage.

saprophyte (en biologie : se dit d’un végétal qui vit au dépens de matières organiques en provoquant leur décomposition), adj. Il cherche des champignons saprophytes.

saprophyte (en médecine : se dit d’un germe, d’une bactérie qui vit dans l’organisme sans être pathogène), adj. Le médecin étudie les bactéries saprophytes de la flore intestinale.
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saprophyte (en médecine : micro-organisme qui vit dans l’organisme sans être pathogène), n.m. Les saprophytes existent normalement dans le corps humain.
saprophytique (qui concerne les végétaux saprophytes), adj. 
On observe parfois des associations saprophytiques.

saquer (ou sacquer, donner son sac à quelqu’un, le renvoyer, le congédier), v. Il pourrait saquer cet ouvrier médiocre.

saquer (ou sacquer, noter sévèrement), v. 
L’élève trouve toujours que son maître l’a saqué.

sarabande (danse vive et lascive, d’origine espagnole), n.f. 
Ils aiment danser la sarabande.

sarabande (ancienne danse française à trois temps, grave et lente ; air sur lequel la sarabande se dansait), n.f. Elle joue une  sarabande sans partition.

sarabande (ribambelle de personnes, de choses qui s’agitent, qui passent, qui défilent), n.f. Cette sarabande d’images me fatigue.

sarabande (faire la - ; faire du tapage, du vacarme), loc.v. 
Les jeunes gens ont fait la sarabande hier soir.

sarancolin, sarrancolin ou sérancolin (marbre des Pyrénées, rouge violacé veiné de gris), n.m. Ce monument est taillé dans du sarancolin  (sarrancolin ou sérancolin).
sarbacane (piston de la -), loc.nom.m. Il utilise un petit bois comme piston de la sarbacane.
sarcasme (ironie, raillerie insultante), n.m. La dérision et le sarcasme et l’injure sont des barbaries. 
sarcasme (trait d’ironie mordante), n.m. 
Il s’est enfui sous les sarcasmes.

sarcastique (qui a le caractère acerbe, amer du sarcasme), adj. 
Il a raconté une plaisanterie sarcastique.

sarcastique (moqueur et méchant, qui tient du  sarcasme), adj. 
Voltaire a le rire sarcastique.  (Sainte-Beuve)

sarcastique (qui emploie le sarcasme), adj. 
Elle aime lire les écrivains sarcastiques.

sarcastiquement (d’une manière amère, sarcastique), adv. 
Elle a souri sarcastiquement.

sarcelle (petite cane sauvage), n.m. Une sarcelle s’est perdue.
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sarclée (mauvaise herbe -), loc.nom.f. 

Il brûle la mauvaise herbe sarclée. 
sarcler (mauvaise herbe à -), loc.nom.f. 

Je dois encore m’occuper de la mauvaise herbe à sarcler.

sarcoïde (en pathologie : nodule de la peau), n.f. Que faut-il penser de ces sarcoïdes ?
sarcomateux (en médecine : du sarcome), adj. 
Le médecin enlève du tissu sarcomateux.

sarcome (en médecine : tumeur maligne, à cellules en général mal différenciées), n.m. Elle a un sarcome des os.
sarcophage, n.m. 
Elle regarde le sarcophage.

sarcophage (en zoologie : nom scientifique de la mouche à viande), n.m. Elle chasse les sarcophages.

sarcophile (en zoologie : nom scientifique du diable de Tasmanie), n.m. On ne peut voir carnivore plus féroce et plus méchant que le sarcophile.sarcoplasma ou sarcoplasme (en biologie : cytoplasme qui  entoure les fibrille des fibres), n.m. 
Le sarcoplasma 
(ou sarcoplasme) permet la croissance des gènes.

sarcopte (en zoologie : genre d’acariens parasites des mammifères, qui creusent des galeries dans l’épiderme), n.m. La peau de cet animal est pleine de sarcoptes.

Sardaigne (île italienne de la Méditerranée), n.pr.f. 
Ce bateau part pour la Sardaigne.

sardane (danse catalane à plusieurs danseurs qui forment un cercle), n.f. Ces jeunes gens dansent la sardane.
sarde (de la Sardaigne), adj. Elle a retrouvé un ami sarde.

sarde (groupe de parlers romans de la Sardaigne), n.m. 
Je crois bien qu’ils parlent le sarde.
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Sarde (celui qui habite en Sardaigne ou qui en est originaire), n.pr.m. Ces enfants sont des petits Sardes.
sardine (petit poisson de mer), n.f. Il aime les sardines.

sardine (galon de caporal, de sous-officier), n.f. 
Il montre sa sardine.

sardinerie (usine de mise en conserve de sardines), n.f. 
Il m’a demandé où était le chemin de la sardinerie.

sardines (être serrés comme des - ; très serrés, dans un endroit comble), loc. fam. Au match, nous étions serrés comme des sardines.

sardinier (relatif à la pêche, à l’industrie de la conserve des sardines), adj. Il travaille dans la pêche sardinière.

sardinier (bateau de la pêche à la sardines), n.m. 
Ils attendent le retour du sardinier.

sardinier (pêcheur de sardines), n.m. 
Les sardiniers ont passé une longue journée en mer.

sardinier (ouvrier d’une conserverie de sardines), n.m. 
Elle a vingt sardinières sous ses ordres.

sardinier (filet de pêche à la sardine), n.m. 
Un gros poisson est prisonnier du sardinier.

sardoine (variété de calcédoine de couleur brunâtre), n.f. Ce camée est gravé sur sardoine.

sardonique (qui exprime une moquerie amère, froide et méchante), adj. Ecoute leurs ricanements sardoniques !

sardoniquement (d’une manière moqueuse et méchante), adv. Ils ont ricané sardoniquement.

sardonique (rire - ; en médecine : rire dû à la contracture spasmodique des muscles de la face), loc.nom.m. La mère cherche à comprendre le rire sardonique de son enfant.

sardonyx (en archéologie : agate blanche et orangée), n.f. 
Ils ont trouvé des traces de sardonyx.

sargasse (algue brune dans la mer des Sargasses), n.f. 
La sargasse fait partie des fucacées.
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Sargasses (zone de l’Atlantique entre les Antilles et les côtes de Floride), n.f.pl. Il navigue sur la mer des Sargasses.

sari (longue étoffe drapée que portent les femmes, dans l’Inde), n.m. « Elles se tenaient à distance, le sari les enveloppant très convenablement.Quel maintien !»    (Henri Michaux)

sarigue (petit mammifère à queue longue et préhensile à laquelle s’accrochent les jeunes montés sur son dos), n.f. La sarigue est omnivore ou carnassière.

sarisse (longue lance particulière aux armées macédoniennes), n.f. Grâce à leur longueur, les sarisses des cinq premiers rangs dépassaient le front de la phalange, ainsi hérissé de pointes.
sarment (rameau de la vigne lorsqu’il est aoûté), n.m. Il ordonne le tortillage d’une vigne aux sarments maigres.

sarment (tige de plantes sarmenteuses), n.m. 
Elle coupe un sarment de clématite.

sarmenter (ramasser les sarments, après la taille de la vigne), v.
L’enfant aide son père à sarmenter.

sarmenteux (se dit d’une vigne qui pousse beaucoup de sarments), adj. Il taille la vigne sarmenteuse.

sarmenteux (par extension : se dit des plante à tige longue, flexible et grimpante), adj. Cette plante sarmenteuse envahit l’arbre.

sarong (sorte de jupon étroit porté en Malaisie), n.m. « Un jeune Malais, torse et jambes nus, avec un sarong de soie moirée autour des reins»             (Henri Fauconnier)

saros (en astronomie : période chaldéenne de 6585 jours qui règle approximativement le retour des éclipses), n.m. Pendant un saros, on compte en moyenne 71 éclipses (43 de Soleil, 28 de Lune).
par les troupes sahariennes), n.m. « Des saris du Népal, des sarouals (ou sarouels) 
sahariens» 
                                  (Maurice Druon)

sarracénie (en botanique : plante qui croît sur le littoral atlantique de l’Amérique du Nord), n.f. Les feuilles de la sarra-cénie peuvent capturer les insectes.

sarracéniacées (petite famille de dicotylédones dialypétales), n.f.pl. La famille des sarracéniacées ne comprend que dix ou douze espèces.

sarracénique (qualification donnée, au Moyen Age, à ce qui concernait les Sarrasins), n.f. Elle s’intéresse à l’art sarracéni-que.
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sarrancolin, sarancolin ou sérancolin (marbre des Pyrénées, rouge violacé veiné de gris), n.m. Ce monument est taillé dans du sarrancolin  (sarancolin ou sérancolin).
sarrasin (relatif aux Sarrasins), adj. 
On a parlé aux élèves de l’invasion  sarrasine en France au VIIIe siècle.

sarrasine (herse faite de pieux ferrés, qu’on abaissait entre le pont-levis et la porte d’un château fort), n.f. L’enfant s’intéresse au mécanisme qui actionne la sarrasine du château fort.
sarrasine (herse - ; sarrasine), loc.nom.f. 
La herse sarrasine du château fort n’est pas abaissée.

sarrau (blouse de travail, courte et ample, portée par-dessus les vêtements), n.m. Pour aller à la foire, il met son sarrau de paysan.

sarrette ou serrette (plante vivace à feuilles dentelées, apparen-tée aux chardons), n.f. Des sarrettes (ou serrettes) poussent entre les roches.

sarriette (plante herbacée ou sous-arbrisseau, annuelle ou vivace, très aromatique), n.f. La sarriette des jardins est réputée comme condiment.

sarrussophone (instrument à vent à hanche double, proche du saxophone par le timbre), n.. Il apprend à jouer du sarrussopho-ne.

Sarthe (rivière de l’ouest de la France), n.pr.f. 
La Sarthe est navigable sur un peu plus de cent kilomètres.

Sa Sainteté (titre de respect qu’on emploie en parlant du Pape), loc.nom.pr.f. Elle a parlé à Sa Sainteté le pape Jean-Paul II.
sas (entonnoir muni d’un -), loc.nom.m. 
Il passe le lait dans l’entonnoir muni d’un sas.

sas (personne qui fait des -), loc.nom.f. 

La personne qui fait des sas m’a dit qu’elle n’en avait plus.

Satan (prince des démons dans la tradition judéo-chrétienne), n.pr.m. L’œuvre de Satan se prolonge indéfiniment.
satané (maudit au sens faible), adj. 
C’est un satané menteur.

satanique (qui tient de Satan), adj. 
Il a un petit rire satanique.
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sataniquement (d’une manière satanique), adv. 
Il agit sataniquement.

satanisme (culte de Satan), n.m. 
Il sait tout du satanisme.

satanisme (esprit satanique), n.m. 
Cela relève du satanisme.

Satan (suppôt de - ; personne malfaisante, démon), loc.nom.m. 
Elle a peur des suppôts de Satan.

satellisable, adj. 
Avec cette fusée trop peu puissante, cela n’est pas satellisable.

satellisation, n.f. 
Ils suivent la satellisation pour savoir si tout se passe bien.

satelliser, v. 
Ce n’est pas facile de satelliser quelque chose d’aussi pesant.

satellite, n.m. Le satellite passe derrière la terre.
satiété, n.f. L’assouvissement conduit à la satiété.
satiété (à -), loc.adv. 
Il boit toujours à satiété.

satiété (à -), loc.adv. Nous avons mangé à satiété.
satiété (répéter à -), loc.v. 
Voilà une semaine qu’il me le répète à satiété.

satinage (action de satiner), n.m. 
Elle a trouvé du ruban d’un beau satinage.

satin (armure - ; armure propre au satin et à d’autres tissus présentant une surface lisse et brillante), loc.nom.f. Elle a décidé d’utiliser une armure satin.

satiné (qui a la douceur et le brillant, le reflet du satin), adj. 
Elle achète une étoffe satinée.

satiné (ce qui a l’apparence du satin), n.m. 
Elle soigne le satiné de sa peau.

satiner (lustrer pour donner l’apparence du satin), v. 
Elle satine une étoffe.

satiner (donner l’aspect du satin à), v. « La lumière filtrée satine seulement le haut de son front »     
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satinette (étoffe de coton, ou de coton et de soie qui a sur l’endroit l’aspect du satin), n.f. Elle porte un tablier noir en satinette.

satineur (ouvrier qui satine), n.m. 
Elle travaille comme satineuse dans une usine.

satin fermière (satin de coton imprimé comme en portent les fermières), loc.nom.f. Toutes ces femmes portent des robes en satin fermière.
satin (peau de - ; peau douce et unie), loc.nom.f. 
Cette personne a une peau de satin.

satire (critique moqueuse), n.f. 
Cette satire était violente, amusante, pleine d’humour.

satirique (qui appartient à la satire), adj. 
Elle lit Boileau, poète satirique.

satirique (qui constitue une satire), adj. 
Il compose des chants satiriques.

satirique (journal - du mardi gras, à Porrentruy; Raitiaitiai), loc.nom.m. Chaque année il est dans le journal satirique du mardi gras, à Porrentruy.
satiriquement (d’une manière satirique), adv. 
Elle dessine satiriquement des portraits.

satiriser (prendre pour sujet de satire), v. 
Il voudrait satiriser le monde.

satiriste (auteur de satires ; personne à l’esprit satirique), n.m. 
Ce n’est pas facile d’ être un bon satiriste.

satisfaction, n.f. Elle ne cache pas sa satisfaction.

satisfaisant, adj. 
Ce travail est tout juste satisfaisant.

satisfaire, v. Rien ne le satisfait.

satisfaire (personne difficile à -), loc.nom.f. Tu ne me ramèneras pas cette personne difficile à satisfaire pour dîner. 
satisfait, adj. Il est toujours satisfait.
saturabilité (caractère de ce qui peut être saturé), n.f. Ils procèdent à des essais de saturabilité.
saturable  (susceptible d’être saturé), adj. Elle étiquette des solutions saturables.
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saturant  (qui produit la saturation d’une solution, d’une combinaison), adj. La pression maximale de vapeur saturante est la pression atteinte au cours d’une vaporisation lorsque le liquide est en équilibre avec la vapeur.

saturateur  (appareil employé pour dissoudre un gaz dans un liquide jusqu’à saturation), n.m. Le saturateur a fonctionné tout le matin.

saturateur  (récipient que l’on adapte aux radiateurs afin d’humidifier l’air par évaporation), n.m. Elle remplit les saturateurs d’eau.

saturation  (action de saturer ; état de ce qui est saturé), n.f. Il évalue le degré de saturation du sang en oxygène.
saturation  (au sens figuré : état de ce qui est saturé), n.f. La saturation du trafic routier est à son comble.sent plus deux fois avec la même vivacité, avec le même développement et la même 
plénitude »
                             (Ste-Beuve)

saturation (point de - ; état à partir duquel  une solution ne peut pas être saturée davantage), loc.nom.m. Le point de saturation varie avec la température.

saturé  (se dit d’un liquide ou d’une solution qui n’est pas susceptible de fixer de nouveaux éléments), adj. Ce composé chimique est saturé.saturé  (qui ne peut contenir plus), adj. « Plongez en la mer une éponge saturée d’eau, elle 
n’en boira pas une goutte de plus »
                               (Théophile Gautier)
saturé  (plein, rempli, encombré), adj. 
Le marché est saturé de châtaignes.

saturé  (au sens figuré : rassasié, dégoûté, fatigué), adj. Il a trop lu de romans policiers : il en est saturé.
saturé d’eau (bois -), loc.nom.m. Le fond de la rivière est plein de bois saturés d’eau.

saturer  (combiner, mélanger ou dissoudre jusqu’à saturation), v. Il sature de sel une solution.

saturer  (rendre tel qu’un supplément de la chose ajoutée soit impossible ou inutile), v. L’élève sature l’éponge d’eau.

saturer  (au sens figuré : remplir, soûler), v. « Tous ces socialistes forcenés, qui nous saturent de raisonnements et d’enseignements impérieux »      (Charles Péguy)

saturnales (dans l’antiquité romaine : fêtes célébrées en l’honneur de Saturne et qui étaient l’occasion de diverses réjouissances), n.f.pl. Aux saturnales, les esclaves prenaient la place des maîtres.
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saturnales (temps de licence, de débauche ou de désordre), n.f.pl. Il voudrait organiser des saturnales.
saturne (en alchimie : le plomb, métal « froid »), n.m. 
Il mettait du saturne dans des boîtes.

saturne (en pharmacie : se dit de dérivés du plomb), n.m. 
Cet extrait est du sel de saturne.

Saturne (nom d’un dieu, père de Jupiter), n.pr.m. 
Ils vénèrent Saturne.

Saturne (planète du système solaire), n.pr.m. 
Il regarde les anneaux de Saturne au téléscope..

saturnie (grand papillon de nuit, communément appelé paon-de-nuit), n.f. 
Une saturnie est dans la cuisine.

autour de la lampe.

saturnien (relatif à Saturne), adj. Il essaie  de compter les anneaux saturniens.
saturnien (triste, mélancolique), adj. 
Elle a écrit un poème saturnien.

saturnin (en médecine : provoqué par le plomb ou ses composés), adj. Son père a eu une colique saturnine.

saturnisme (en médecine : intoxication par le plomb ou par les sels de plomb), n.m. Il se remet d’une crise de saturnisme aigu.

satyre (en mythologie : être à corps humain, à cornes et pieds de chèvre, de bouc), n.m. Pan et les satyres sont souvent représentés jouant de la flûte, poursuivant et ravissant des nymphes.

satyre (homme cynique et débauché), n.m. 
La présence de ce satyre ne la rassure pas.

satyre (individu qui se livre à des attentats contre la pudeur), n.m. C’est un dégoûtant satyre, dit Gabriel.

satyre (papillon de jour, commun en France), n.m. Le satyre a de grandes ailes brunes et noires.
satyre puant (champignon basidiomycète appelé aussi phallus impudique), loc.nom.m. Le satyre puant a le chapeau couvert d’une substance verdâtre déliquescente.

satyriasis (individu qui se livre à des attentats contre la pudeur), n.m. C’est un dégoûtant satyre, dit Gabriel.
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satyrique (qui a rapport aux satyres), adj. 
L’image montre des danses satyriques.

satyrisme (comportement de débauché, de satyre), n.m. 
D’où viennent ses crises de satyrisme ?

sauce  (alléger une - ; rendre une sauce moins épaisse), loc.v. 
Tu as bien fait d’alléger cette sauce.

sauce aurore (sauce composée d’un fond de volaille ou de veau et de purée de tomate), loc.nom.f. Il a tout mangé la sauce  aurore.

sauce aurore (sauce composée d’un fond de volaille ou de veau et de purée de tomate), loc.nom.f. Il y a longtemps que nous n’avons plus mangé de sauce  aurore.

sauce béarnaise, loc.nom.f. ou béarnaise, n.f. (sauce émulsionnée, à base d’échalottes, d’estragon, de beurre et d’oeufs)  Pour lui, la sauce béarnaise (ou la béarnaise) est un régal.

sauce béarnaise, loc.nom.f. ou béarnaise, n.f. (sauce émulsion-née, à base d’échalottes, d’estragon, de beurre et d’oeufs)  Elle n’aime pas la sauce béarnaise (ou la béarnaise).

sauce grand veneur (poivrade additionnée de gelée de groseille, servie avec la venaison), loc.nom.f. Elle apprend à faire la sauce grand veneur.
sauce grand veneur (poivrade additionnée de gelée de groseille, servie avec la venaison), loc.nom.f. 

sauce (laurier-; plante aromatique), n.m. 
Elle met du laurier-sauce dans une boîte. 

sauce (laurier-; plante aromatique), n.m. 
Ce laurier-sauce envahit le jardin. 

sauce madère (sauce au madère), loc.nom.f. 
Il mange des rognons à la sauce madère. 
sauce madère (sauce au madère), loc.nom.f. 
Cela serait meilleur avec de la sauce madère. 

sauce matelote (sauce au vin rouge et aux oignons), loc.nom.f. 
Reprenez de la sauce matelote !

sauce matelote (sauce au vin rouge et aux oignons), loc.nom.f. 
Elle sait bien faire la sauce matelote.

sauce piquante (sauce cuite, à la moutarde, au vinaigre et aux cornichons), loc.nom.f. Le cuisinier prépare des côtelettes à la sauce piquante.      
sauce piquante (sauce cuite, à la moutarde, au vinaigre et aux cornichons), loc.nom.f. Cette sauce piquante est très relevée.      
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sauf-conduit (pièce autorisant une personne à entrer, à sortir, à circuler librement), n.m. Elle a oublié son sauf-conduit.
sauf correction (sauf erreur), loc.adv. Il me semble, sauf correction, que ceci ne vous regarde pas. 
saugrenu (bizarre), adj. Elle a des idées saugrenues.
saule (petit -), loc.nom.m. 
Ne plante pas ces petits saules trop près de la maison!

saule (sifflet fait avec du -; du genre flageolet), loc.nom.m. 
Son grand-père lui a fait un sifflet avec du saule.

saule (trompette d’écorce de -), loc.nom.f. Le grand-père a fait une trompette d’écorce de saule à son petit-fils.
saumon de fontaine (omble), loc.nom.m. 

Un saumon de fontaine a sauté au-dessus de l’eau.

saupiquet (sorte de sauce piquante), n.m. Nous avons mangé du bœuf en saupiquet.
saupoudrage (action de saupoudrer ; son résultat), n.m. 
Le saupoudrage plaît à la fillette.

saupoudrage (répartition), n.m. 
Ils attendent le saupoudrage des crédits.

saupoudrer (couvrir d’une légère couche d’une substance), v. 
Elle saupoudre le gâteau de sucre.

saupoudrer (attribuer des crédits à de nombreux bénéficiaires), v. Ils saupoudrent les primes.
saupoudreur (qui sert à saupoudrer), adj. 
La bouteille a un bouchon saupoudreur.

saupoudreuse (récipient percé de trous, contenant du sucre, du sel), n.f. L’enfant tient la saupoudreuse.

saupoudroir (ustensile de pâtisserie et de cuisine qui sert à saupoudrer), n.m. Elle utilise un saupoudroir.
saurien, adj. 
Elle aime voir des images d’animaux sauriens.

saurien (animal d’un sous-ordre des reptiles), n.m. 
L’orvet est un saurien.

saut de carpe (saut où l’on se rétablit sur les pieds, d’une détente, en étant couché), loc.nom.m. Il fait des sauts de carpe sur son lit.
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saut-de-lit (déshabillé que portent les femmes au saut du lit), n.m. Elle a mis un saut-de-lit. 

saut-de-loup (large fossé qu’un loup pourrait à peine franchir), n.m. Il est tombé dans le saut-de-loup. 

saut-de-mouton (passage d’une voie ferrée, d’une route au-dessus d’une autre), n.m. Ils devraient faire un saut-de-mouton. 
saute (brusque changement dans la direction du vent), n.f. 
La saute de vent les surprendra. 

saute (par analogie : brusque changement), n.f. 
Il y a des grandes sautes de température. 

sauté (cuit à la poêle ou à la cocotte, à feu vif et en remuant), adj. Elle a fait du lapin sauté. 
saute d’humeur (brusque changement d’humeur), loc.nom.f. 
Elle a souvent des sautes d’humeur. 

sautelle (marcotte de vigne), n.f. 
Dans quatre ans, cette sautelle donnera du raisin.

sautelle (marcotte de vigne), n.f. N’arrache pas cette sautelle ! 

sauter à l’huile (au sens familier, sauter à la corde en donnant un mouvement lent à la corde), loc.v. Pour le  moment, il saute à l’huile.

sauter au vinaigre (au sens familier, sauter à la corde en donnant un mouvement rapide à la corde), loc.v. L’enfant essaie de sauter au vinaigre.

sauter (corde à - ; corde munie de poignées à ses extrémités), loc.nom.f. L’enfant s’amuse avec sa corde à sauter.

sautereau (languelle mobile qui fait vibrer la corde dans un instrument à clavier et à cordes pincées), n.m. Il change les sautereaux de l’épinette. 
sauterelle (insecte sauteur), n.f. 
Elle essaye d’attraper des sauterelles.

sauterelle (insecte sauteur), n.f. 
Il a mis des sauterelles dans le lit de sa sœur.
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sauterelle (appareil de manutention constitué par un chassis inclinable monté sur roues et équipé d’une courroie ou d’une bande transporteuse sans fin), n.f. Le gerbeur manipule un transporteur élévateur incliné qu’on appelle sauterelle.
sauterelle (petite -), loc.nom.f. 
Cette petite sauterelle lui a fait peur.
sauterelle (petite -), loc.nom.f. 
L’oiseau mange une petite sauterelle. sauter (faire - un crapaud), loc.v. 
Pour faire sauter un crapaud, l’enfant le place sur l’extrémité d’une planchette reposant sur une pierre 
en son milieu. Puis en frappant sur l’autre bout de la planchette, le crapaud semble sauter comme une 
grenouille.

sauterie (réunion dansante d’un caractère simple et intime), n.f. Ils vont à nouveau à une sauterie. 

sauternes (vin de Bordeau blanc, de Sauternes, bien fruité), n.m. Je me souviens du bon sauternes de mon beau-père. 

saute-ruisseau (petit clerc d’avoué, de notaire, qui fait les courses, porte les colis), n.m. C’est le saute-ruisseau du notaire. 

saute-ruisseau (parextension : jeune garçon de courses), n.m. Son saute-ruisseau rapporte du pain. 
sauteur (insecte - ; qui saute souvent), loc.nom.m. 
La sauterelle est un insecte sauteur.

sauteur (mécanicien - ; Impartial du 27. nov. 2015, conducteur de locomotive qui doit changer de cabine dans une gare en cul-de-sac), loc.nom.m. À la gare de la Combe Tabeillon, le mécanicien sauteur doit changer de cabine.

sauteuse (casserole à bords peu élevés, dans laquelle on fait sauter les viandes, les légumes), n.f. Il nettoie la sauteuse. 
sauteuse (patte - ; membre permettant de se déplacer en sautant), loc.nom.f. Il tient la sauterelle par une patte sauteuse.

sauteuse (souris -), loc.nom.f. 
Le chat chasse une souris sauteuse.

sautillage (le fait de sautiller), n.m. 
Elle regarde le sautillage de l’oiseau. 

sautillant (qui fait de petits sauts), adj. 
La mule prenait un petit amble sautillant. 
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sautillant (qui saute sans cesse d’un sujet, d’une occupation à l’autre), adj. Il a une activité sautillante. 
sautillement (action de sautiller, suite de petits sauts), n.m. 
L’enfant poursuit ses sautillements. 

sautillement (passage rapide et heurté d’une idée à une autre), n.m. Le sautillement de leur conversation nous plaît. 
sautille (quelqu’un qui -), loc.nom.m. 

Il essaye de se déplacer comme quelqu’un qui sautille.

sautoir (cordon pendant à la selle et dans la boucle duquel on engage le pied pour sauter à cheval), n.m. Il met le pied dans le sautoir. 

sautoir (en blasonnerie : pièce honorable en forme de croix de Saint-André), n.m. Il colorie un sautoir. 

sautoir (emplacement, installation aménagés pour le saut), n.m. Elle fait le tour du sautoir. 
sautoir (en - ; porté autour du cou, en collier sur la poitrine), loc. 
Elle porte une croix en sautoir. 

sautoir (en - ; disposé en X), loc. 
Il met les épées en sautoir. 

sauts (faire de petits -), loc.v.

Il fait de petits sauts en marchant.

sauts (faire des -; caracoler), loc.v. 
Les poulains font des sauts.

sauvage (animal -; fauve), loc.nom.m. 
Les enfants aiment les animaux sauvages, les hommes les chassent.

sauvage (chat -), loc.nom.m. 
Je suis presque certain qu’un chat sauvage a passé par-ici.
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sauvage (chicorée - ; plante appelée aussi mignonette), loc.nom.f. Il cueille des chicorées sauvages.
sauvage (jacinthe - ; plante bulbeuse : endymion), loc.nom.f. 
Elle cherche des jacinthes sauvages. 

sauvage (lieu où une bête - va se sécher; réssui), loc.nom.m. Nous avons trouvé le lieu où un ours va se sécher.

sauvage (morelle - ; plante solanacée à fleurs violettes), loc.nom.f. Il regarde les fleurs de la morelle sauvage.
sauvage (orge -), loc.nom.f. 

Les barbes de l’orge sauvage raclent autant que le hérisson du ramoneur.

sauvage (pigeon -), loc.nom.m. 
Les pigeons sauvages font leurs nids dans les arbres.

sauvage (pigeon -), loc.nom.m. Le pigeon sauvage s’est envolé.
sauvage (pomme -), loc.nom.f. 
Il mord dans une pomme sauvage.

sauvage (pomme -), loc.nom.f. 
Nous mangions de bonnes pommes sauvages.

sauvage (pommier -), loc.nom.m. 
C’est plein de pommes sauvages sous ce pommier sauvage.

sauvage (pommier -), loc.nom.m. 
On ne trouve presque plus de pommiers sauvages.

sauvage (pommier -), loc.nom.m. 
Ce pommier sauvage est plein de gui.

sauvage (poire -), loc.nom.f. 
Nous avons ramassé nos poires sauvages.

sauvage (poire -), loc.nom.f. Elle mange une poire sauvage.
sauvage (poirier -), loc.nom.m. Elle dort sous le poirier sauvage.
sauvage (poirier -), loc.nom.m.
Nous n’avons plus qu’un poirier sauvage.
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sauvage (poirier -), loc.nom.m.
Il plante un poirier sauvage.

sauvage (primevère - ; primevère à haute tige et fleurs jaunes), loc.nom.f. Elle cueille des primevères sauvages.
sauvage (radis -), loc.nom.m.

Il mord une racine de radis sauvage.

sauvages (ensemble des différentes espèces - d’une  forêt), loc.nom.m. L’ensemble des différentes espèces sauvages de cette forêt est riche.

sauvages (jus de pommes - mélangé à du lait; boisson), loc.nom.m. Elle boit un verre de jus de pommes sauvages mélangé à du lait.
sauvegarde, n.f. 
Ils luttent pour la sauvegarde de nos patois.

sauvegarde, n.f. Elle a le souci de la sauvegarde du patrimoine.
sauvegarder, v. Comment toujours savoir ce que nous devons sauvegarder ?
sauver la mise à quelqu’un (épargner à quelqu’un un ennui, un désagrément), loc.v. Il leur a sauvé la mise.
sauvetage (gilet de - ; accessoire gonflable qui permet à une personne de se maintenir à la surface de l’eau), loc.nom.m. 

savane (formation herbeuse des  régions tropicales, vaste prairie pauvre en arbres et en fleurs), n.f. « C’est la tendresse du vert par l’or des savanes»          (Léopold Sédar Senghor)savane (au Canada : terrain marécageux), n.f. 
« Le bois par ici est à moitié bois et à moitié savane […] ; on marche sur une énorme 
éponge mouillée»      (Louis Hémon)

savane (en Louisiane : pâturage, enclos près de la ferme), n.f. 
Le troupeau broute dans la savane.

savane arborée (végétation intermédiaire entre la savane proprement dite et la forêt), loc.nom.f. Il aime les paysages de savane arborée.

savane-parc (végétation intermédiaire entre la savane propre-ment dite et la forêt), n.f. Dans une savane-parc, des bouquets d’arbres sont dispersés au milieu de formations herbacées.
savate (au sens familier : injure à l’adresse d’une personne maladroite), n.f. 
Il peint comme une savate.
savate (sport de combat où l’on porte des coups de pied à l’ad-versaire), n.f. Elle « lui donna dans 
les jambes ce coup sec si connu de ceux qui pratiquent l’art dit de la  savate »
                                  (Honoré de Balzac)
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savate (large morceau de bois que l’on place sous un pied de meuble, un support, un objet étroit, pour l’empêcher de s’enfoncer, de dégrader le sol), n.f. Ce pied de meuble a perdu  sa  savate.

savate (en marine : pièce de bois sur laquelle repose le navire au moment de son lancement), n.f. Le bateau commence à glisser sur la  savate.
savate (traîne- ; personne oisive, indigente), n.m. 

Ils sont si jeunes, et déjà des traîne-savates. 

savate (vieille -), loc.nom.f. 

Ce sont ces vieilles savates qu’il aime le mieux. 

savate (vieille -), loc.nom.f. 
Il met toujours  ces vieilles savates.

saveur fade (de -; doucereux), loc.adj. 
Je n’ai pas aimé ce vin de saveur fade.

saveur (inodore et sans - ; au sens familier : sans aucun intérêt), loc. 
L’ami qu’elle a trouvé est inodore et sans saveur.

savoir bon gré (être reconnaissant), loc.v. 
Tu devrais lui en savoir bon gré.

savoir faire quelque chose (ne pas -), loc.v. 
Tu vois bien qu’il ne sait pas faire cela.

savoir (fait de -; connaissance), loc.nom.m. 

Le fait de savoir donne des réponses à bien des questions.

savoir (fait de -; connaissance), loc.nom.m. 
Il n’est pas certain de son fait de savoir.

savoir (fait de -; connaissance), loc.nom.m. 
Ne montre jamais le fait que tu sais !
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savoir gré (être satisfait de quelqu’un), loc.v. 
Il faut en savoir gré à l’auteur.

savoir mauvais gré (ne pas être satisfait de quelqu’un), loc.v. Elle ne sait pas mauvais gré à son voisin de cette querelle.
savoir (ne pas - nager), loc.v. 
Quand on ne sait pas nager, on ne va pas dans l’eau.

savoir (ne pas - quel parti prendre), loc.v. Elle entend dire ceci puis cela, elle ne sait pas quel parti prendre.

savoir (ne pas - trouver), loc.v. Il n’a jamais su trouver de l’eau au Doubs (il n’a jamais rien su trouver).

savoir peu de gré (ne pas être reconnaissant), loc.v. 
Il sait peu de gré à sa sœur de l’aide qu’elle lui a apportée.

savoir-vivre (art de bien diriger sa vie), n.m. 

Je croyais qu’il avait du savoir-vivre.savoir-vivre (qualité d’une personne qui connaît et sait appliquer les règles de politesse), n.m. 

« Les hommes d’aujourd’hui ont si peu d’égard et de savoir-vivre… »     (Guy de 
Maupassant)

savoisien ou savoyard (relatif à la Savoie), adj. 
Ils vivent dans un chalet savoisien (ou savoyard).
savoisien ou savoyard (dialecte de Savoie), n.m. 
Ces enfants parlent le savoisien (ou savoyard).

Savoisien ou Savoyard (celui qui habite en Savoie ou en est originaire), n.pr.m. Les Savoisiens (ou Savoyards) aiment leur pays.
savon (produit utilisé pour le lavage), n.m. 
Il n’a plus de savon à barbe.
savon (au sens figuré : engueulade, remontrance), n.m. 
Cet enfant a reçu un bon savon.
savonnage (lavage au savon), n.m. 
La maîtresse de maison faisait de petits savonnages.

savonner, v. 
Elle savonne ses mains et ses bras.

savonnerie (usine où l’on fabrique du savon ; fabrication du savon), n.m. Elle travaille à la savonnerie.
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savonnerie (fabrication du savon), n.m. 
Il apprend les arcanes de la savonnerie.

Savonnerie (manufacture de la - ; ancienne manufacture française de tapisseries), loc.nom.f. 
Elle regarde un détail d’un tapis de la manufacture de la Savonnerie.

savonner la tête de quelqu’un (au sens figuré : faire une réprimande), loc.v. Le maître savonne la tête d’un de ses élèves.
savonner (se - ; se laver avec du savon et de l’eau), v.pron. 
L’enfant s’est savonné au mieux.

savonnette (petit pain de savon pour la toilette), n.f. 
La savonnette lui glisse des mains.

savonnette (en horlogerie : montre à double boîtier), n.f. 
Il remet la savonnette dans son écrin.

savonnettes (de l’argot : pneus n’ayant plus aucune adhérence), n.f.pl. Il roule avec des savonnettes.
savonneux (qui contient du savon ; qui rappelle le savon par son aspect, sa résistance, etc.), adj. 
Elle met de l’eau savonneuse dans le  seau.

savonnier (relatif à la fabrication et au commerce du savon), adj. 
Il dirige une entreprise savonnière.

savonnier (fabricant de savon), n.m. 
Il y avait deux savonnier au village.

savonnier (arbre exotique dont l’écorce est riche en saponine), n.m. Il photographie un savonnier.
savon (porte- ; support destiné à recevoir le savon), n.m. 
Elle nettoie le porte-savon. 

savourer (goûter de manière à prolonger le plaisir), v. 
Elle savoure sa joie.

savoureux (qui a une saveur agréable), adj. 
Nous avons mangé des fruits savoureux.

savoureux (qui a de la saveur, du piquant), adj. 
Cette histoire est savoureuse.

savoureusement (d’une façon savoureuse), adv. 
Elle a savoureusement préparé ce rôti.

savoureusement (au sens figuré : d’une façon savoureuse), adv. 
Il raconte savoureusement les histoires.
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savoyard (relatif à la Savoie), adj. 
Ils vivent dans un chalet savoyard.

saxatile (qui vit parmi les rochers, croît sur les rochers), adj. 
Ces serpents sont saxatiles.

Saxe (région de l’Allemagne), n.pr.f. 
Ils ont fait un voyage en Saxe.

saxhorn (instrument à vent en cuivre, à embouchure et à pistons), adj. Elle joue du saxhorn.
saxicole (qui vit sur les rochers), adj. 
Elle cueille des plantes saxicoles.

saxifragacées (en botanique : famille de plantes), n.f.pl. 
Les hortensias sont des saxifragacées.

saxifrage (plante appelée aussi désespoir-du-peintre, utilisée dans la culture ornementale), n.f. Elle met de la saxifrage dans un bouquet.

saxifrage ombreuse (plante appelée aussi mignonette), loc.nom.f. Elle cueille des saxifrages ombreuses.

saxon (relatif à la Saxe), adj. 
Elle peint un paysage saxon.

saxon (ensemble des dialectes germaniques), n.m. 
Il parle en vieux saxon.

Saxon (nom des anciens peuples germaniques), n.pr.m. 
Les Saxons ont envahi la Grande-Bretagne.

saxo ou saxophone (instrument à vent), n.f. 
Il joue du saxo (ou saxophone).
saxo ou saxophoniste (joueur de saxophone), n.f. 
Elle aime entendre le saxo (ou saxophoniste).

scamasax, scamasaxe, scramasaxe ou skramasax (couteau de guerre en usage chez les Francs), n.m. L’enfant voudrait toucher un scamasax (scamasaxe, scramasaxe ou skramasax).

scamasax, scamasaxe, scramasaxe ou skramasax (poignard mérovingien à un seul tranchant), n.m. Elle photographie un scamasax (scamasaxe, scramasaxe ou skramasax).
scandaleusement, adv. Elle a parlé scandaleusement.

scander (analyser un vers en ses éléments métriques ; le décla-mer en tenant comptede cette analyse), v. Elle scande les hexamètres de Virgile.
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scander (exécuter ou chanter en marquant les temps forts), v.«Le violon,… scandait le refrain sur son instrument»  
scander (ponctuer, souligner), v. «Je scandais ces méchantes phrases sur un air de polka»  

scandinave (qui appartient à la Scandinavie ou à ses habitants), adj. Elle cherche la péninsule scandinave sur la carte.

Scandinave (celui qui habite en Scandinavie ou qui en est originaire), n.pr.m. Elle danse avec un Scandinave.

Scandinavie (région située au Nord de l’Allemagne), n.pr.f. 
Elle a visité une grande partie de la Scandinavie.

scandinavisme (système politique qui s’inspire le la communau-té des pays scandinaves), n.m. Il vante le scandinavisme.

scanné (qui a été exploré par balayage en vue d’obtenir une image), adj. Il y a des fautes dans ce texte scanné.

scanner (appareil servant à fabriquer des clichés typograpiques par balayage électronique), n.m. Il apprend à utiliser le scanner.

scanner (appareil de télédétection destiné à la numérisation des images), n.m. Cet ordinateur est équipé d’un scanner.

scanner ou scanographe (appareil qui examine et reconstitue les données obtenues sur écran), n.m. Le malade passe au scanner (ou scanographe).

scanner (explorer une scène par balayage en vue d’obtenir une image), v. Il a scanné toute la page.

scanographie (radiographie obtenue par scanner), n.f. 
La scanographie ne montre rien d’anormal.

scaphandre (appareil de plongée individuel), n.m. Milou, le chien de Tintin avait aussi son scaphandre.
scaphandrier (plongeur muni d’un scaphandre), n.m. Un des scaphandriers remonte en surface.
scapula (os de la ceinture scapulaire des vertébrés), n.f. Chez les mammifères, l’homme en particulier, la scapula est fusionnée au coracoïde et forme l’homoplate.
scapulaire (vêtement de certains religieux, fait de deux larges bandes d’étoffe, tombant des épaules 
sur la poitrine et sur le dos), n.m. « Le grand scapulaire noir de l’Ordre » 
                               (Huysmans)

scapulaire (objet de dévotion composé de deux petits morceaux d’étoffe bénits, réunis par des rubans qui s’attachent au cou), n.m. « Il tira un scapulaire d’étoffe où saignait un cœur couleur orange »         (Jean Giono)
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scapulaire (bandage -), loc.nom.m. 
Elle attache le bandage scapulaire.

scapulaire (ceinture -), loc.nom.f. 
Avec cette ceinture scapulaire, je ne peux plus bouger le bras.

scapulaire (fête du -, 16 juillet, renseignement donné par René Pierre, de Montreux-Jeune), loc.nom.f. A Levoncourt, les gens allaient à l’église à la fête du scapulaire.
scapulo-huméral (en anatomie : qui appartient à l’omoplatte et à l’humérus), adj. Une articulation scapulo-humérale lui fait mal.scarabée (insecte coléoptère coprophage), n.m. 
« Un scarabée, roulant, sur le sol, avec ses mandibules et ses antennes, une boule »  
(Lautréamont)

scarabée (pierre gravée, bijou portant l’image du scarabée sacré égyptien), n.m. Elle a ramené un scarabée de son voyage en Egypte.

scarabéidés (famille d’insectes coléoptères au corps massifs, aux pattes fouisseuses), n.m. Le bousier fait partie des scarabéidés.

scare (poisson osseux aux vives couleurs, appelé aussi : perroquet de mer), n.m. Il remet le scare dans l’aquarium.

scarieux (en botanique : se dit de tout organe membraneux, desséché, translucide), adj. Elle enlève les feuilles scarieuses.

scarifiage (en agriculture : action de scarifier), n.m. 
Ce scarifiage a fait du bien à la plantation.

scarificateur (en médecine : instrument qui sert à inciser la peau), n.m. L’enfant a peur du scarificateur du médecin.

scarificateur (en agriculture : machine servant au scarifiage du sol), n.m. Le paysan passe le scarificateur.

scarification (en médecine : incision superficielle), n.f. 
Je n’ai rien ressenti lors de cette scarification.

scarification (en arboriculture : incision pratiquée sur l’écorce d’un arbre), n.f. La scarification ralentit la circulation de la sève.

scarifiées (ventouses - ; ventouses appliquées sur des parties du corps préalablement scarifiées), loc.nom.f.pl. Les ventouses scarifiées se remplissent d’eau et de sang.

scarifier (en thérapie : inciser superficiellement), v. 
Le médecin lui a scarifié la peau.
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scarifier (en agriculture : ameublir le sol), v. 
Il doit à nouveau scarifier la terre.

scarifier (en arboriculture : procéder à la scarification de l’écorce), v. Tu devrais scarifier la vigne.
scarlatine (maladie infectieuse aiguë), n.f. 
Les complications de la scarlatine sont exceptionnelles depuis la découverte des antibiotiques.

scarlatine (fièvre - ; fièvre accompagnant parfois la scarlatine), loc.nom.f. Il a une forte fièvre scarlatine.
scarlatin (rhumatisme - ; rhumatisme accompagnant parfois la scarlatine), loc.nom.m. 
Elle est gênée par un rhumatisme scarlatin.

scarole ou escarole (chicorée à larges feuilles peu dentées, mangée en salade), n.f. Ils mangent souvent de la scarole (ou de l’escarole).

scat (anglicisme : style d’improvisation vocale dans lequel les paroles sont remplacées par des onomatopées), n.m. Une certaine jeunesse actuelle se gave de scat.

scatologie (écrits, propos grossiers, où il est question d’excré-ments ; grossièreté de tels écrits), n.f. Il ne doit pas être fier de sa scatologie.
scatologique (qui a un caractère de scatologie), adj. 
Je n’aime pas les plaisanteries scatologiques.

scatophage (en zoologie : qui se nourrit d’excréments), adj. 
De nombreux animaux sont scatophages.

scatophage (au sens figuré : qui aime les « choses excrémen-teuses »), adj. Le Français « est scatophage. Il raffole des excréments. Les littérateurs d’estaminets appellent cela [le sel gaulois] »             (Charles Baudelaire)

scatophage (nom scientifique de la « mouche à merde »), n.m. Le scatophage est un insecte jaune ou roussâtre, très velu qui abonde au printemps et en été sur les excréments.

scatophage (en zoologie : celui qui se nourrit d’excréments), n.m. Le bousier est un scatophage.

scatophile (en biologie : qui vit ou pousse sur les excréments), adj. C’est une plante scatophile.
sceau (cachet officiel où sont gravés en creux, l’effigie, les ar-mes, la devise d’un souverain, d’un Etat,  etc.), n.m. 

sceau (empreinte faite par un cachet officiel), n.m. 
Il essaye de lire ce qui est écrit sur le sceau.
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sceau (au sens figuré, ce qui authentifie, ce qui confirme), n.m. 
« Paris, qui met le sceau à toutes les réputations »
                          (Théophile Gautier)
sceau (au sens figuré, marque distinctive), n.m. 
« La puissance du calcul au milieu des complications de la vie est le sceau des grandes volontés »
                          (Honoré de Balzac)
sceau (dégarnir du - de plomb; déplomber), loc.v. C’est lui qui a le droit de dégarnir cette caisse du sceau de plomb.

sceau-de-Salomon (plante herbacée à fleurs blanc verdâtre, et dont le rhizome, à la chute de chaque tige, garde une cicatrice semblable à un sceau), n.m. « le sceau de Salomon avec ses clochettes blanches et le mystère de sa racine qui marche sous la terre»                         (Paul Bourget)
sceau (sous le - du secret ; à la condition que le secret soit bien gardé), loc. 
« Confie-leur ton intention sous le sceau du secret»
                          (Jules Romains)

scélérat (qui a commis, est capable de commettre des crimes, de mauvaises actions), adj. Il fréquente les hommes scélérats.scélérat (pour une chose :criminel, infâme), adj. 
« Il y a parfois dans l’ordre social, une pénombre complaisante aux industries 
scélérates »                 (Victor Hugo)

scélérat (personne qui a commis ou est capable de commettre un crime, bandit), n.m. Le scélérat s’est enfui en prenant un otage.
scélérat (par exagération : bandit, fripon), n.m. « Avoue-le, vieux scélérat, tu la trompes, ici, à son nez…»  

scélératesse (caractère, comportement du scélérat), n.f.  Judas « l’étalon invariable de la scélératesse»      (André Suarès)
scélératesse (action scélérate), n.f.  
Il lui a reproché ses scélératesses.

sceller (pince à - ; pince pour marquer d’un sceau, apposer  les scellés), loc.nom.f. Il place entre les mâchoires de la pince à sceller les disques de plomb qui servent à sceller un objet.
scellés (apposer les - ; appliquer le sceau de justice sur la por-te d’un local, sur un meuble, pour qu’on ne puisse soustrai-re aucun des objets qu’ils renferment), loc.v. 

scénariste (auteur de scénarios de films), n.f. 
Le scénariste travaille avec le scénariste.

scène (dans un théâtre, emplacement où les acteurs paraissent devant le public), n.f. Elle a peur d’aller sur la scène.
scène (partie, division d’un acte), n.f. Ils jouent la seconde scène.

scène (action partielle dans une œuvre cinématographique), n.f. Un acrobate tourne les scènes dangereuses du film.
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scène (mise en - ; préparatifs qu’exige la représentation d’un spectacle), loc.nom.f. Elle a fait une belle mise en scène.

scepticisme (doctrine des pyronniens, des sceptiques), n.m. 
Il lit un article sur le scepticisme.

scepticisme (refus d’admettre une chose sans examen critique), n.m. Le scepticisme est le premier pas vers la vérité.  (Diderot)

scepticisme (doctrine selon laquelle l’homme ne peut atteindre la vérité), n.m. Il est gêné par un scepticisme moral.

scepticisme (tournure d’esprit incrédule), n.m. 
Il manifeste un aimable scepticisme.

scepticisme (incrédulité ou manque de confiance), n.m. 
Il fit longtemps une moue de scepticisme.   (J. Romains)

sceptique (qui professe le scepticisme), adj. 
Il fait partie des philosophes sceptiques.

sceptique (qui est incrédule), adj. Elle était sceptique sur l’issue de mes tentatives.  (Renan)
sceptique (personne qui adopte une attitude incrédule), n.m. 
Le sceptique n’inquiétera pas le croyant avec des exégèses.

sceptiquement (d’une manière sceptique, avec incrédulité), adj. 
Elle a dit « oui » sceptiquement.

sceptre (bâton de commandement, signe d’autorité suprême), n.m. Ce sceptre est surmonté d’un aigle.

sceptre (au sens figuré : l’autorité souveraine, dont le sceptre est l’insigne ; l’état de souverain), n.m. Le sceptre est un jouet pour un enfant, une hache pour Richelieu, et pour Napoléon un levier à faire pencher le monde.  (Balzac)

sceptre (au sens littéraire : signe de supériorité ; prééminence), n.m. Cette ville tient aujourd’hui le sceptre des arts et de la littérature.
schah, shah ou chah  (le souverain de Perse), n.m. 
Le schah (shah ou chah) était en fait le roi des rois.

schabraque ou chabraque (pelage du dos de certains mammi-fères, lorsque la couleur du poil diffère de celle du reste du corps), n.f. Le chacal a une robe à schabraque (ou chabraque).

schabraque ou chabraque (couverture de cheval que certaines troupes de cavalerie utilisaient), n.f. Certains hussards cou-vraient les chevaux d’une schabraque (ou chabraque).
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schabraque ou chabraque (fr.rég. femme de mauvaise vie), n.f. 
C’est une schabraque (ou chabraque).

schako, shako ou chako (ancienne coiffure militaire rigide), n.m. Il place un schako (shako ou chako) dans l’armoire.
schappe (dial. de Suisse : bourre), n.m  ou f. 
Elle remplace le (ou la) schappe du coussin.

schappiste (dial. de Suisse : ouvrier ou industriel qui produit du fil de schappe), n.m . Le schappiste démêle du fil de bourre.

schapska ou chapska (coiffure militaire empruntée aux polo-nais), n.m. Le schapska (ou chapska) fut conservé par les lan-ciers jusqu’à leur disparition en 1871.
scheik, cheik ou cheikh (chef de tribu chez les Arabes), n.m. 
Le scheik (cheik ou cheikh) donne ses conseils.
schelem, schlem ou chelem (série de victoires), n.m. 
L’équipe a fait le grand schelem (schlem ou chelem).
schelinguer ou schlinguer (puer), v. 
Cela schelingue (ou schlingue) dans la cave.
schelling ou schilling (unité monétaire d’Autriche), n.m. 
Il « tirait de sa poche des poignées de schellings (ou schillings) et de demi-
couronnes»           (Victor Hugo)

schéma  (figure donnant une représentation simplifiée de), n.m. 
Elle dessine un schéma de la coupe transversale d’une racine.

schéma  (description ou représentation mentale réduite aux traits essentiels), n.m. L’observation scientifique confirme ou infirme un schéma préalable.

schéma  (en droit canon : proposition soumise à un concile), n.m. Les schémas présentés sommairement dans ce fascicule seront soumis à l’étude des commissions.

schématique  (qui constitue un schéma, appartient au schéma), adj. Elle a fait un croquis schématique du village.
schématique  (qui tient du schéma, simplifié), adj. 
Il a donné des explications schématiques.
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schématique  (au sens péjoratif : trop simplifié, qui manque de détails, de nuances), adj. La conception schématique de ce travail ne rend pas compte de la réalité.
schématiquement  (d’une manière schématique), adv. Il expose schématiquement ses idées.

schématiquement  (d’une manière très simplifiée, en gros, dans les grandes lignes), adv. Pour ne pas rebuter son auditoire, elle  présente schématiquement cette théorie.

schématisation  (action de schématiser, de réduire à l’essentiel), n.f. Ce maître a l’art de la schématisation.
schématiser  (mettre en schéma), v. Voilà une formule qui permet de schématiser les relations entre les atomes.
schématiser  (rendre schématique, réduire à l’essentiel), v. Le parti pris d’être clair à tout prix,… conduit à schématiser le réel.

schématisme  (chez Kant : emploi du schème), n.m. Le schéma-tisme tente d’expliquerle rapport de l’esprit avec le réel.

schématisme  (caractère schématique), n.m. Il ne comprend pas le schématisme d’une explication.

schème  (chez Kant, représentation qui est l’intermédiaire entre les phénomènes perçus par les sens et les catégories de l’entendement), n.m. On a affaire à un schème transcendantal.

schème  (structure ou mouvement d’ensemble d’un objet, d’un processus), n.m. Elle recherche le schème d’un objet dans sa mémoire.

scherzo (terme indiquant le mouvement vif et rapide d’un morceau, adv. N’oublie pas de jouer scherzo !

scherzo (morceau qui doit être joué dans un temo vif et rapide, n.m. Elle aime ce scherzo.

scherzando (terme indiquant le mouvement légèrement vif et rapide d’un morceau), adv. Ce passage se joue scherzando.

scherzando (morceau qui doit être joué dans un tempo vif et rapide), n.m. Elle aime ce scherzando.
Scheulte (rivière arrosant le Val Terbi), n.pr.f. 
La Gabiare se jette dans la Scheulte.

Schiller (écrivain allemand, 1759 - 1805), n.pr.m. Schiller a écrit le livret de l’opéra Guillaume Tell.

schismatique ((de fendre) qui forme schisme ; qui ne reconnaît pas l’autorité du Saint-Siège), adj. Jeanne d’Arc fut déclarée schismatique.
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schismatique (celui qui forme schisme ; celui qui ne reconnaît pas l’autorité du Saint-Siège), n.m. Tous les schismatiques ne sont pas des hérétiques.

schisme ((de fendre) séparation des fidèles d’une religion), n.m. L’Eglise s’est relevée de nombreux schismes.

schisme ((de fendre) scission d’un groupe organisé, d’un parti), n.m. Ce parti connaît un nouveau schisme.

schiste ((de fendre) roche sédimentaire qui présente un caractère feuilleté), n.m. Il ramasse des lamelles de schiste.

schisteux ((de fendre) de la nature du schiste), adj. 
Cette roche est schisteuse.

schistoïde ((de fendre) en minéralogie : qui a l’apparence du schiste), adj. Elle cherche des pierres schistoïdes.

schizogamie (en biologie : reproduction asexuée par division de l’organisme), n.f. Ces annélides se reproduisent par schizogamie.
schizogenèse (en biologie : variété de schizogamie), n.f. 
Ces turbellariés se reproduisent par schizogenèse.

schizogonie (En zoologie : cycles de reproduction asexuée des sporozoaires et de certaines autres protozoaires), n.f. Ils observent un cas de schizogonie.

schizoïde, schizoïdique ou schizothymique (relatif à la schizoïdie, qui en a les caractères), adj. Ce caractère schizoïde (schizoïdique ou schizothymique) inquiète le médecin.

schizoïdie ou schizothymie (constitution mentale prédisposant à la schizophrénie), n.f. La schizoïdie (ou schizothymie) pousse le malade au repli sur soi.

schizoïdique (constitution mentale prédisposant à la schizophrénie), n.f. La schizoïdie pousse le malade au repli sur soi.

schizométamérie (en biologie : reproduction asexuée par bour-geonnement métamérique), n.f. Il y a eu une schizométamérie.

schizonévrose (forme de psychose intermédiaire entre la schizophrénie et la névrose), n.f. Il a eu une nouvelle schizonévrose.
schizoparaphasie (trouble profond du langage caractérisé par une dissociation totale entre le mot et le référent), n.f. 

schizophrène ou schizo (atteint de schizophrénie), adj. Il faut sans cesse surveiller les malades schizophrènes 
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schizophrène ou schizo (malade atteint de schizophrénie), n.m. 
Le schizophrène (ou schizos) ne peut s’adapter au réel.

schizophrénie (psychose caractérisée par une dissociation des fonctions psychiques), n.f. La schizophrénie est responsable d’un bon nombre d’actes antisociaux.
schizophrénique (relatif à la schizophrénie), adj. 
Il a eu un comportement schizophrénique.

schizophrénique (atteint de schizophrénie), adj. 
Sa sœur est une malade schizophrénique.

schizophrénique (celui qui est atteint de schizophrénie), n.m. 
Cette partie de l’hôpital est réservée aux schizophréniques.

schizophytes (groupe de végétaux très primitifs), n.m.pl. 
Les schizophytes comprennent les bactéries. 

schizose (terme générique désignant les symptômes à prédominance autistique, rencontrés dans la schizoïdie et dans la schizophrénie), n.f. Ce symptôme figure dans la schizose.
schlem, schelem ou chelem (série de victoires), n.m. 
L’équipe a fait le grand schlem (schelem ou chelem).

schlittage (chemin de -), loc.nom.m. 

Il est tombé dans le  chemin de schlittage.

schlittage (chemin de -), loc.nom.m. 

Il dévale au bas du chemin de schlittage.
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schnaps (eau-de-vie, souvent de pommes de terre ou de grain), n.m. Il remplit la bouteille de schnaps.
schnouf, schnouff  ou chnouf  (en argot : drogue, stupéfiant), n.f. Il sort de la schnouf (schnouff 

scholiaste ou scoliaste (commentateur ancien, auteur de scolies), n.m. Elle écrit un article sur les scholiastes (ou scoliastes) d’Homère.

scholie ou scolie (note ou critique de commentateurs anciens servant à interpréter un texte de l’antiquité), n.f. Il s’intéresse scholies (ou scolies) et à des commentaires.   (Sainte-Beuve)

scholie ou scolie (remarque à propos d’un théorème ou d’une proposition), n.m. Souvent après avoir démontré une proposition, on enseigne dans un scholie (ou scolie) une autre manière de le démontrer.  (D’Alembert)

Schwyz (ville de Suisse, chef-lieu du canton du même nom), n.pr. Elle a décidé de visiter la belle ville de Schwyz.
Schwyz (canton de Suisse), n.pr. Schwyz entra dans la Confédération en 1291.
sciatique (en anatomie : relatif à la hanche ou à l’ischion), adj. 
Le grand nerf sciatique le fait souffrir.

sciatique (douleur sur le trajet du nerf sciatique), n.f. 
Il a eu une crise de sciatique.

scie à araser (scie utilisée pour diminuer l’épaisseur d’une pièce), loc.nom.f. Le menuisier suspend la scie à araser à sa place.
scie à bûches (scie utilisée pour faire des bûches), n.f. Sa scie à bûches est restée coincée. 
scie à chantourner (scie utilisée pour découper ou évider, suivant un profil donné), loc.nom.f. 
Il découpe ces petites pièces avec la scie à chantourner.

scie à chevilles (scie constituée d’une lame et d’une poignée, pour scier les bout des chevilles qui dépassent), loc.nom.f. 

scie à débiter ou scie de débit (scie pour découper du bois en morceaux prêts à être employés), loc.nom.f. Le tonnelier remet la scie à débiter (ou scie de débit) en place.
scie à guichet (égoïne très étroite, employée pour le chantournage), loc.nom.f. Il fait un chantournage avec une scie à guichet.
scie à lame tournante (en chirurgie : scie permettant de chantourner), loc.nom.f. 

La scie à lame tournante permet au chirurgien de donner la bonne forme à l’os malade.

scie à placage (scie à découper des plaques), loc.nom.f. 
L’enfant se sert de sa petite scie à placage.  
scie à refendre (scie pour scier dans le sens de la longueur), loc.nom.f. Il affûte sa scie à refendre.
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scie d’abattage à chaîne (scie mécanique de bûcheron), loc.nom.f. Le bûcheron a une nouvelle scie d’abattage à chaîne.
scie de jardinier (outil à lame recourbée de jardinier pour
couper des branches), loc.nom.f. 
Il élague un arbre avec la scie de jardinier.scie de tailleur de pierres (grosse scie à lame large, à deux poignées, pour les pierres tendres, 
appelée aussi passe-partout), loc.nom.f. 

On entend le bruit régulier de la scie de tailleur de pierres. 

sciée (première ou dernière planche - dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce; dosse), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas les premières ou dernières planches sciées dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce.  

scie (monture d’une -), loc.nom.f. 
Il rafistole la monture de la scie.

science-fiction (genre littéraire qui fait intervenir le scientifique-ment possible dans l’imaginaire romanesque), n.f. 

sciences naturelles (sciences d’observation qui étudient les êtres vivants et les corps dans la nature), loc.nom.f.pl. Il aime les leçons de sciences naturelles.
sciences naturelles (musée des - ; musée consacré aux sciences naturelles), loc.nom.m. Elle a passé son après-midi au musée des sciences naturelles  
sciène (poisson osseux, à la chair très estimée), n.f. 
Nous avons mangé de la sciène.scie oscillante (en chirurgie : scie destinée à scier les plâtres après consolidation des fractures), 
loc.nom.f. 
Active sur les objets durs, la scie oscillante respecte la peau, qui suit ses mouvements.

scie (petite -), loc.nom.f.
Il change la lame de sa petite scie.

scie (petite -), loc.nom.f. 

Le garçonnet s’amuse avec sa petite scie.

scier du bridon (tirer alternativement sur l’une ou l’autre des rênes du bridon), loc.v. 
Quand il tient les rênes, il scie du bridon.

scies (graisse du nombril de porc, pour graisser les -), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas la graisse du nombril de porc, pour graisser les scies.
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scieur de long (celui qui scie le bois dans le sens de la longueur),  loc.nom.m. J’ai dit au scieur de long de venir chez nous.

scieur de long (petit insecte appelé aussi tenthrède, dont la larve se développe dans les bourgeons  des peupliers et des poiriers), n.f. Les pousses des peupliers flétrissent à cause des piqûres des scieurs de long.
scieur de long (celui qui scie le bois dans le sens de la longueur),  loc.nom.m. 

Le scieur de long s’est coupé un doigt.des peupliers et des poiriers),  loc.nom.m. 

La tenthrère est appelée aussi scieur de long, car elle vole en imitant le mouvement de la scie des 
anciens scieurs de long.

scieuse (machine à scier, scie mécanique), n.f. 

Il met la scieuse en marche.

scille (plante bulbeuse : jacinthe), n.f. 
Elle a fait un bouquet de scilles.

scille (plante bulbeuse : jacinthe), n.f. 
Elle a planté des scilles. 

scintillant, adj. 
Cette flamme est scintillante.

scion (jeune arbre greffé), n.f. 
Il coupe une branche sèche d’un scion.

scion (rejet de plante), n.m. 

Des scions poussent tout autour de l’arbre.

sciotte (scie à main de marbrier, de tailleur de pierre), n.f. 
Le marbrier m’a prêté sa sciotte.



Feuille1

Page 4201

scissile (en géologie : qui peut être fendu en feuillets ou en lamelles), adj. L’ardoise est scissile.

scission (action, fait de se scinder), n.f. 
Ce désaccord a provoqué une scission.

scission (en physique : s’emploie parfois pour fission, division, séparation), n.f. Il étudie la scission d’une molécule.

scissionnisme (fait de favoriser une scission), n.m. 
Il est engagé dans le scissionnisme.

scissionniste (relatif à la scission), adj. 
Ils ont des activités scissionnistes.

scissionniste (personne qui fait scission), n.m. 
Il convoque les scissionnistes du parti.

scissipare (en biologie : on dit aussi fissipare, qui se reproduit par scissiparité), adj. Elle fait une liste d’animaux scissipares.

scissiparité (en biologie : on dit aussi fissiparité, reproduction asexuée par division simple de l’organisme), n.f. Ces animaux se reproduisent par scissiparité.

scissure (en anatomie : ligne de soudure entre certains os), n.f. 
L’ image montre la scissure médiane du cervelet.

sciuridés (en zoologie : famille de rongeurs de petite taille, au pelage long, à queue touffue), n.m.pl. Les écureuils, les marmottes sont des sciuridés.
scléral (en anatomie : relatif à la sclérotique), adj. 
La conjonctive sclérale est blessée.

scléranthe (plante annuelle ou vivace à feuilles piquantes), n.m. 
Les scléranthes envahissent le jardin.

sclérenchyme (en botanique : tissu de soutien composé de cellules plus ou moins lignifiées), n.m. Le noyau d’un fruit est un exemple de sclérenchyme.

scléreux (en pathologie : qui possède les caractères d’une sclérose, qui est atteint d’une sclérose), adj. Le tissu scléreux est un tissu de cicatrice.

sclérodermie (en médecine : affection cutanée caractérisée par  une sclérose  des couches profondes 
le la peau), n.f. 
C’est un spécialiste de la sclérodermie.
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sclérogène (qui provoque la sclérose d’un tissus), adj. 
Voila une maladie sclérogène.

scléromètre (en technologie : appareil de mesure de la dureté des corps solide), n.m. Il fait des mesures avec un scléromètre.

scléroprotéine (en biologie : protéinne complexe, très peu soluble, formant la charpente de nombreux tissus animaux), n.f. Èlle a découvert une nouvelle scléroproprotéine.

sclérose (induration pathologique d’un organe ou d’un tissu), n.f. Il souffre d’une sclérose des cordons postérieurs de la moèlle épinière.

sclérose (au sens figuré :état, défaut de ce qui ne sait plus évoluer ni s’adapter), n.f. On assiste à la sclérose des institu-tions.

sclérosé (atteint de sclérose), adj. 
Ce tissu est malheureusement  sclérosé.

sclérosé (au sens figuré : qui n’évolue plus), adj. Je plains ceux qui ont affaire à une administration  sclérosée.
sclérose en plaques (affection du système nerveux central), loc.nom.f. Sa sclérose en plaques la condamne à rester couchée.

scléroser (se - ; se durcir, être atteint de sclérose), v.pron.. « Passé une quarantaine d’années, l’organisme humain…commence à subir des transformations régressives. Certains tissus s’atrophient ou se sclérosent »    (Jean Rostand)

scléroser (se - ; au sens figuré : se figer, ne plus évoluer), v.pron.  Les formes et les concepts se sclérosent »    (Gaston Bachelard)

sclérotique (en anatomie : membrane fibreuse blanche qui entoure le globe occulaire), n.f. « Quant aux yeux,…la scléroti-que en était pure, limpide, bleuâtre »    (Théophile Gautier)
scolaire (relatif à l’école), adj. L’instituteur prépare la rentrée scolaire.
scolaire (enfant qui fréquente l’école obligatoire), n.m. 
Maintenant il a six ans, c’est un scolaire.

scolaire (au sens péjoratif : qui évoque les exercices de l’école), n.m. Michelet a l’éloquence de l’orateur, mais rien de scolaire…
scolaire (devoir -), loc.nom.m. 
Il n’a pas encore fait ses devoirs scolaires.

scolaire (devoir -), loc.nom.m. 
La fillette fait ses devoirs scolaires.
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scolairement (de façon scolaire), adv. 
Elle récita scolairement sa leçon.

scolarisable (qui doit être scolarisé), adj. 
Tous ces enfants sont scolarisables.

scolarisation (action de scolariser ; le fait d’être scolarisé), n.f. 
Dans ce pays, le taux de scolarisation est élevé.

scolariser (pourvoir d’établissements scolaires et d’enseignement régulier), v. On doit scolariser tous les enfants.

scolarité (le fait de suivre régulièrement les cours  d’un établissement), n.f. Il commence la deuxième année de sa scolarité.

scolasticat (maison annexe d’un couvent, correspondant au grand séminaire ; durée de ces études), n.m. Il étudie au scolasticat.
scolastique (relatif ou propre à l’École, à la scolastique), adj. 
Il fait de la logique scolastique.

scolastique (philosophie et théologie ensegnée au moyen âge par l’Université), n.f. La scolastique veut toujours un point de départ fixe et indubitable.
scolastique (philosophe et théologien scolastique du moyen âge), n.m. Mille scolastiques… qui tous ont été bien sûrs de connaître l’âme très clairement.     

scolastique (au sens péjoratif : homme a l’esprit scolastique), n.m. Le scolastique ou le systématique, ce qui est la même chose, a l’esprit orgueilleux et intolérant et n’accepte pas la contradiction.     (Claude Bernard)
scolastique (jeune religieux faisant ses études de théologie et de philosophie dans un scolasticat), n.m. 

scolastiquement (selon les règles de la scolastique ; de façon formelle), adv. Ils discutent scolastiquement

scolex (en zoologie : partie antérieure des vers cestodes, tête de ténia pourvue de ventouse, de crochets), n.f. Il regarde si le cestode a son scolex.

scoliaste ou scholiaste (commentateur ancien, auteur de scolies), n.m. Elle écrit un article sur les scoliastes (ou scholiastes) d’Homère.

scolie ou scholie (note ou critique de commentateurs anciens servant à interpréter un texte de l’antiquité), n.f. Il s’intéresse scolies (ou scholies) et à des commentaires.   (Sainte-Beuve)

scolie ou scholie (remarque à propos d’un théorème ou d’une proposition), n.m. Souvent après avoir démontré une proposition, on enseigne dans un scolie (ou scholie) une autre manière de le démontrer.  (D’Alembert)
scoliose (difformité transversale de la colonne vertébrale), n.f.
Cet élève a une scoliose.

scoliotique (relatif à la scoliose), adj.
Cette déformation scoliotique est grave.
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scolopendre (fougère à feuilles coriaces), n.f. Des scolopendres poussent sur ce mur.
scolopendre (animal arthropode : mille-pattes), n.f. 
Il a trouvé une scolopendre.

scolyte (en zoologie : insecte coléoptère qui vit sous l’écorce des arbres), n.m. La larve du scolyte creuse des galeries sous l’écorce des arbres malades.

scolyte de l’olivier (insecte qui attaque l’olivier), loc.nom.m. Le scolyte de l’olivier fait des dégâts dans les oliveraies.

scolyte destructeur (insecte qui attaque l’orme), loc.nom.m. 
Il a trouvé des larves de scolytes destructeurs en coupant un morceau de bois d’orme.

scombridés (en zoologie : famille de poissons téléostéens au corps allongé, à la peau lisse), n.m.pl. Le thon fait partie des scombridés.

scone (mot anglais, petit pain mollet d’origine anglaise, qui se mange avec le thé), n.m. Elle nous sert des scones et des muffins avec le thé.
sconse, skunks, skuns ou  skons (fourrure de la mouffette), n.m. 
Ce manteau est en sconce (skunks, skuns ou skons).

scoop (nouvelle importante donnée en exclusivité par une agence de presse), n.m. Tous les scoops ne sont pas intéressants.
scoop (au sens familier : nouvelle sensationnelle), n.m. Il va se présenter à nouveau ? Ce n’est pas un scoop.

scooter (motocycle léger, caréné, à cadre ouvert), n.m.
Elle a acheté un scooter.

scooter des neiges(motoneige), n.m.
Elle a été en scooter des neiges au Canada.

scooteriste (personne qui conduit un scooter), n.m.
Ce scooteriste n’est pas assez prudent.

scopie (radioscopie), n.f.
Le médecin regarde la scopie.

scopolamine (en chimie : alcaloïde extrait de plusieurs solanacées), n.f. La scopolamine est utilisée contre le mal des transports et la maladie de Parkinson.

scorbut (maladie par carence, provoquée par l’insuffisance dans l’alimentation des vitamines C), n.m. Il fait du scorbut.
scorbutique (relatif, propre au scorbut), adj. 
Voilà des symptômes scorbutiques.
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scorbutique (celui qui est atteint du scorbut), n.m. 
C’est un médicament pour les scorbutiques.

score (décompte des points au cours d’un match), n.m. 
Le score élevé est trompeur.

score (résultat chiffré ou non), n.m. Le score le l’opposition est meilleur.

scoriacé (qui a le caractère ou l’apparence des scories), adj. Elle a rapporté de la lave scoriacée.

scorie (sous-produit d’opération d’élaboration métallurgique), n.f. Les scories ont une constitution à base de silicates.
scorie (au sens figuré : partie médiocre ou mauvaise), n.f. « Toute cette masse de scories qui, 
chez les écrivains non artistes, souillent les meilleures intentions » 
                            (Charles Baudelaire)

scorie de déphosphoration (résidu de la déphosphoration du minerai de fer, utilisé comme engrais), loc.nom.f. Le paysan achète dix sacs de scories de déphosphoration.

scories  phosphatées (sous-produits de la fabrication des aciers utilisés comme engrais), loc.nom.f.pl. Il met des scories phosphatées sur son champ.
scorie volcanique (matière volcanique bulleuse, rude  au toucher, légère), loc.nom.f. 
La scorie volcanique se trouve en projections ou en surface de certaines coulées de lave.

scorpène (poisson acanthoptérygien communément appelé diable ou rascasse), n.f. La scorpène a une tête forte, hérissée d’épines.
scorpion, n.m. 
Il a trouvé un scorpion.

scorpion (queue-de- ; nom usuel de la coronille), n.f. La queue-de-scorpion est une plante ornementale.

scorsonère (plante dicotylédone dont une variété à écorce noire est cultivée comme plante alimentaire : salsifis noir), n.f. Ils mangent de la scorsonère.
scotch (whisky écossais), n.m. 
Donne-moi un scotch, s’il te plaît.

scotch (ruban adhésif), n.m. Elle cherche le scotch.
scotch (baby -, loc.nom.m. ou baby, n.m. ; demi-scotch servi dans un café, un bar) « Hargneux, je raccroche, écluse un baby scotch… 
scotcher (coller avec du ruban adhésif), v. Elle scotche la fermeture de l’enveloppe d’un colis.
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scotch-terrier ou scottish-terrier (race de chien terrier, de taille moyenne, originaire d’Ecosse), n.m. Elle aimerait avoir un scotch-terrier (ou scottish-terrier).
scotie (en architecture : moulure semi-circulaire), n.m. 
Il passe sa main sur l’une des scoties du pilier.

scotisme (doctrine de Dun Scot), n.m. Le scotisme s’écarte du thomisme, en particulier quant à la notion de la personne du Christ et au motif de l’Incarnation.

scotiste (propre à Dun Scot et à sa doctrine), adj. 
Il explique le point de vue scotiste de la doctrine.

scotiste (celui qui est partisan de la doctrine de Dun Scot), n.m. 
C’est un scotiste qui fait la conférence.

scotome (en médecine : lacune dans le champ visuel due à l’insensibilité de certains points de la rétine), n.m. Ce scotome dépend d’une lésion du nerf optique.

scotomisation (en psychologie : exclusion inconsciente d’une réalité extérieure du champ de conscience), n.f. Le médecin ne peut rien faire contre cette scotomisation.

scotomiser (en psychologie : mettre à l’écart du champ de conscience une partie importante de la réalité psychologique), v. Ce malade commence à scotomiser.
scottish (danse écossaise), n.f. 
Ils dansent une scottish.

scoumoune (en argot:malchance), n.f. La scoumoune le poursuit.

scoured (se dit de laine lavée directement sur le dos du mouton, avant la tonte), adj. Il a acheté l’entière toison scoured.

scoured (laine lavée directement sur le dos du mouton, avant la tonte), n.m. Es-tu certaine que c’est du scoured ?
scout (propre aux scouts, au scoutisme), adj. 
« On est en pleine civilisation scoute »   (Roland Barthes)

scout (enfant, adolescent faisant partie d’un mouvement de scoutisme), n.m. « Un gros couteau de scout avec des villebrequins, des scies… »   (Raymond Queneau)

scout-car (militairement : engin rapide, utilisé comme véhicule de reconnaissance, de patrouille, de liaison), n.m. Le scout-car est légèrement armé.

scoutisme (mouvement éducatif destiné à complèter la formation que l’enfant reçoit dans sa famille et à l’école), n.m. Quand il était jeune, il a fait du scoutisme.
scrabble (jeu de société), n.m. Ils jouent souvent au scrabble. 
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scramasaxe, scamasax, scamasaxe ou skramasax (couteau de guerre en usage chez les Francs), n.m. L’enfant voudrait toucher un scramasax (scamasax, scamasaxe ou skramasax).

scramasaxe, scamasax, scamasaxe ou skramasax (poignard mérovingien à un seul tranchant), n.m. Elle photographie un scramasax (scamasax, scamasaxe ou skramasax).

scraper (engin de terrassement destiné à râcler les surfaces ; décapeuse), n.m. Il conduit son scraper.
scratch (se dit d’une course sans handicap), adj. 
Ils donnent le départ d’une course scratch.

scratch (ligne de départ d’une course cycliste), n.m. 
Les cyclistes sont sur le scratch.

scratch (course dans laquelle tous les concurrents partent de la même ligne, n.m. Elle a gagné le scratch.

scratcher (en sports : rayer un concurent qui ne se présente pas à temps), v. Il scratche les noms de deux concurrents.
scratcher (se - ; s’aplatir, se déformer sous l’éffet d’une pression ou d’un choc), v.pron. L’avion s’est scratché dans la forêt.

scriban , n.m. ou  scribanne, n.f. (secrétaire à tiroirs surmonté d’un corps d’armoire) Elle époussette le scriban (ou la scribanne). 

scribe (celui qui fait profession d’écrire à la main, de faire des copies), n.m. « Toute la loi écrite est déjà périmée. Car la main du scribe est lente »  (Anatole France) 

scribe (dans l’antiquité : celui qui écrivait les textes officiels), n.m. Il lit un texte écrit par un scribe romain. 
scribe (rabbins ; docteurs de la loi), n.m. «Les scribes, conduc-teurs et inspirateurs du judaïsme légaliste »  
scribouillard (soldat employé aux écritures), n.m. 
C’est un scribouillard du ministère.

scribouillard (fonctionnaire, commis aux écritures), n.m. 
Il « est scribouillard dans un vague état-major… »  
                  (Jean-Paul Sartre)

script (relatif au type d’écriture du même nom), adj. Elle recopie un texte en écriture script. 

script (type d’écriture à la main, proche des caractères d’imprimerie), n.m. Il apprend à écrire en script. 
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script (document remis à un obligataire par un débiteur qui ne peut assurer le paiment des intérêts), n.m. L’obligataire vient de recevoir un  script. 

scripte (auxiliaire du réalisateur d’un film, d’une émission), n.m. ou f. Le  scripte est chargé de noter tous les détails de la prise de vue. 

scriptes (caractères typographiques), n.f.pl. 
Le typographe choisit des  scriptes. 

scripteur (officier de la chacellerie pontificale qui écrit des bulles), n.m. Le Pape donne une lettre au scripteur. 
scripteur (celui qui a écrit un texte manuscrit), n.m. 
Le  scripteur va chez l’éditeur. 

scripte-girl ou script (assistante du réalisateur d’un film, d’une émission), n.f. Le réalisateur parle avec la scripte-girl (ou script). 
scriptum (post-), n.m. Tu liras le post-scriptum. 
scripturaire (relatif à l’Ecriture saine), adj. 
Il va publier une éxégèse scripturaire du Nouveau Testament. 

scripturaire (relatif à l’écriture), adj. Ce nouveau style scripturaire est plaisant. 
scriptural (relatif à l’écriture, à la mise en graphie), adj. 
Il avait une grande compétence scripturale. 

scriptural (ce qui est écrit, mis en graphie), n.m. Il s’agit maintenant de passer de l’oral au scriptural. 
scripturale (monnaie - ; monnaie de banque, qui permet d’effectuer des échanges par simple jeu d’écriture

scrofulaire (plante dicotylédone, herbacée, à plusieurs variétés), n.f. La scrofulaire était appelée l’herbe aux hémoroïdes. 
scrofulariacées (famille de plantes angiospremes), n.f.pl. La digitale fait partie des scrofulariacées. 

scrofule (toute lésion torpide de la peau, des ganglions lymphatiques, des os), n.f. Sa lèvre gonflée dénonçait la scrofule. 
scrofules (écrouelles), n.f.pl. 
Elle souffre de scrofules. 

scrofuleux (relatif aux écrouèlles, à la scrofule), adj. 
Il souffre d’une tumeur scrofuleuse. 

scrofuleux (qui a les écrouelles ; qui est atteint de scrofule), adj. 
C’est un enfant scrofuleux. 
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scrofuleux (celui qui a les écrouèlles, celui qui est atteint de scrofule), n.m. Il vit au milieu de scrofuleux. 

scrogneugneu (interjection que l’on prête plaisamment aux vieux militaires bougon), interj. « Oh ! scrogneugneu ! vous n’avez pas honte ! »  (Henry de Montherlant)

scrogneugneu (vieux bougon), n.m. « Avec des voix de vieux scrogneugneux […] les acteurs japonais sont les êtres les plus faux, les plus insupportables de toute l’Asie et de l’Europe…»  
scrotal (relatif au scrotum), n.m. Le ligament scrotal est un petit faisceau fibreux qui fixe le testicule au fond des bourses.
scrotum (en anatomie : peau des bourses), n.m. Le scrotum est l’enveloppe la plus externe des testicules.
scrotum (en anatomie : les bourses elles-mêmes), n.m. Le scrotum le fait souffrir mais il refuse d’aller chez le médecin.

scrub (en géographie : brousse épaisse de type australien), n.m. Ce scrub contient beaucoup d’ acacias épineux.
scrupules (avoir des -), loc.v. 
Il n’a aucun scrupule.

scrupuleusement (avec exactitude, rigueur), adv. 

Il a payé scrupuleusement ses dettes.

sculpture, n.f. 
Elle a fait une grande sculpture.

scutellum (pièce dorsale du thorax de certains insectes : écusson), n.m. L’abeille a un scutellum.
séance, n.f. Ils sont en séance.
séance tenante (sur-le-champ), loc.adv. 
Il accepta séance tenante.

seau (petit -), loc.nom.m. 
L’enfant porte un petit seau d’eau.

seau (petit -), loc.nom.m. 
Elle verse le lait dans le petit seau.

sébacé (relatif au sébum), adj. 
Ses glandes sébacées sont engorgées. 
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séborrhée (augmentation de la sécrétion des glandes sébacées), n.f. La séborrhée peut accompagner d’autres maladies de la peau. 

sébum (matière grasse, produit de sécrétion des glandes sébacées), n.m. Cette glande sécrète trop de sébum. 
sécable (qui peut être coupé, ou divisé), adj. 
Ce morceau de viande n’est pas sécable. 

sec (à moitié -), loc.adj. 
Elle ramasse sa lessive à moitié sèche. 

sécant (en géométrie : qui coupe), adj. 
Il dessine un plan sécant. 

sécante (en géométrie : droite qui coupe), n.f. 
Cette droite est la sécante d’un angle. 

sec (bois -), loc.nom.m. On a du mal de scier ce bois sec.
sec (bois -), loc.nom.m. Le bois sec brûle bien.

se camper, v.pron. 
Il est suffisamment culotté pour se camper devant toi.

sec  (cul - ; d’un seul trait [avaler, boire]), loc.adv. des  « shots de vodka multicolores […] avalés cul sec»  sec (en cinq - ; dans cinq minutes, très bientôt), loc. 
Un créneau porteur, « il y avait un créneau à prendre : les petits boulots nettoyés en 
cinq sec et payés en liquide» (Philippe Djian)  

sec (foin presque -), loc.nom.m. 
Il faut encore une journée de soleil à ce foin presque sec.

sec (fruit -), loc.nom.m. Elle a toujours quelques fruits secs dans sa poche.

sèche (fr. rég. grande galette salée plus ou moins croustillante), n.f. Nous avons mangé de la sèche.
sèche-cheveux, n.m. 
Le coiffeur branche le sèche-cheveux.

séchée (petit tas d’herbe -; dict. Quillet : veillotte), loc.nom.m. Il a mis son regain en petits tas d’herbe séchée.

sèche-main ou sèche-mains (appareil fournissant un flux d’air chaud qui permet de sécher les mains après les  avoir lavées), n.m. L’enfant s’amuse à faire fonctionner le sèche-main (ou sè-che-mains).
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séché (quartier de fruit - au four), loc.nom.m. 
Ils mangent des quartiers de fruits séchés au four.

sécher (étendre du linge à l’air pour le -), loc.v. 
Tu pourras étendre le linge à l’air pour le sécher, il y a du soleil.

sécher l’encre (petit vase contenant du sable pour -; autrefois, sablier), loc.nom.m. Le petit vase contenant du sable pour sécher l’encre était sur la table à côté des plumes d’oie.

sécher l’encre (sable pour -; autrefois), loc.nom.m. 
L’écrivain semait du sable sur sa feuille pour sécher l’encre.

sécher (lieu où l’on étend quelque chose pour le faire -; essui), loc.nom.m. Elle porte sa lessive au lieu où on l’étend pour la faire sécher. sécher (lieu où une bête sauvage va se -; réssui), n.m. D’après l’odeur, c’est un lieu 
où une bête sauvage va se sécher.

sèche (vallée -; vallée qui n’est plus parcourue par un cours d’eau), loc.nom.f. En été, ce vallon devient une vallée sèche.

sèche (vent qui -), loc.nom.m. Il faudrait bien que le vent qui sèche souffle.
sec (linge très -), loc.nom.m. 
Elle ramasse du linge très sec.
sec (mettre à -; épuiser), loc.v. Il ne faut jamais mettre à sec un puits d’eau.

secondaire (qui ne vient qu’au second rang, est de moindre importance), adj. 
Il ne joue qu’un rôle secondaire.

secondaire (qui succède à l’enseignement primaire), adj. 

Il va à l’école secondaire de Porrentruy.

secondaire (en médecine : se dit de la seconde période de certaines maladies), adj. 
Le paludisme entre dans sa phase secondaire.

secondaire (en psychologie : se dit des personnes chez qui les circonstances présentes ne provoquent pas immédiatement des réactions), adj. Elle doit soulager des émotifs secondaires.
secondaire (ère géologique qui a succédé au primaire), n.m. 

Le secondaire comprend le trias, le jurassique et le crétacé.



Feuille1

Page 4212

secondaire (en électricité : bobinage destiné à être utilisé aux appareils d’utilisation), n.m. 
Il rebobine le secondaire.

secondaire (en économie : secteur secondaire), n.m. 

Les métiers du secondaire lui plaisent.

secondaire (ère - ; en géologie : deuxième ère géologique), loc.nom.f. 
L’ère secondaire correspond à l’apogée des reptiles, à l’apparition des oiseaux et des mammifères.

secondairement (d’une manière secondaire), adv. 

Il lui arrive de faire secondairement des remplacements.secondaire (secteur - ;en économie : domaine des activités productrices de matières transformées), 
loc.nom.m. 
Le secteur secondaire comprend essentiellement l’industrie.

secondarité (en psychologie : caractère des personnes secondaires), n.f. 
Il essaie de comprendre l’étrange secondarité de son patient.

second  couteau ou deuxième couteau (comparse, personnage de second plan), loc.nom.m. Ce pays n’a envoyé à cette importante séance que des seconds 

seconde enquête (enquête faite pour vérifier ; contre-enquête), loc.nom.f. La seconde enquête n’a rien apporté de nouveau.

seconde  (inférence par - ; unité d’évaluation de la puissance d’un ordinateur travaillant dans le domaine de l’intelligence artificielle [I.P.S.]), loc.nom.f. L’inférence par seconde de cet ordinateur est élevée.
seconde main (de -; avec un intermédiaire), loc. 
L’enfant s’amuse bien avec des jouets de seconde main.

secondes (aiguille des -; trotteuse), loc.nom.f.

Il règle l’aiguille des secondes  du chronomètre.

secondo (mot italien , surtout utilisé en Suisse : immigré de deuxième génération), n.m. Ils examinent le cas délicat d’un secondo.
secoué, adj.

La bière de la bouteille secouée déborde.

secoue (celui qui - un arbre pour en faire tomber les fruits), loc.nom.m. Le meilleur pour secouer les arbres et en faire tomber les fruits, c’est le vent.
secouer le cocotier (au sens familier : écarter les personnes les plus âgées ou les moins utiles), loc.v.  
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secourisme (méthode de sauvetage et d’aide aux victimes d’un accident, aux blessés, 
etc.), n.m. 
Elle a un brevet de secourisme.

secouriste (personne formée à la pratique du secourisme), n.m. 

Les secouristes arrivèrent sur les lieux de l’accident.

secours (au -), loc. 
On entend appeler au secours dans les rochers.

secousse (petite -), loc.nom.f. Nous avons ressenti une petite secousse.
secousses brusques (tirer par -), loc.v. On a beau tirer par secousses brusques, le char n’avance pas.

sec (péte- ou pètesec ; qui est autoritaire, qui a un ton hargneux et cassant), adj.inv. Sa gouvernante est tyran-nique et pète-sec (ou pètesec).

sec (péte- ou pètesec ; personne autoritaire au ton hargneux et cassant), n.inv. Son patron est un vrai pète-sec (ou pètesec).
sec (plant -), loc.nom.m. Elle remplace les plants secs.
sec (pruneau -), loc.nom.m. 
On fait de la bonne marmelade avec des pruneaux secs.

sec (pruneau -), loc.nom.m. 
Elle mange des pruneaux secs.

sec (raisin -), loc.nom.m. 
Parfois, ma mère mettait des raisins secs dans la pâte.

secret (solution de nitrate mercureux utilisée en peausserie), n.m. 
Il traite les poils des peaux de lapin au secret pour en faciliter le feutrage.

secrétage (opération qui consiste à secréter les peaux), n.m. 
Il achève le secrétage d’une peau.

secrétairerie (lieu où travaillent les secrétaires), n.f. 
Elle travaille dans une secrétairerie.

secrétariat (fonction, poste de secrétaire), n.m. 
Il occupe le poste de secrétariat d’Etat.

secrétariat (temps de fonction d’un secrétaire), n.m. 
Son secrétariat a duré dix ans.

secrétariat (bureaux, services dirigés par un secrétaire), n.m. 
Il faut que je passe au secrétariat.
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secrétariat (métier de secrétaire), n.m. 
Elle est dans une école de secrétariat.

secret de Polichinelle (faux secret bien vite connu de tous ; bruit public), loc.nom.m. Les gens naïfs font mystère des secrets de Polichinelle.

secrète (oraison que le prêtre dit tout bas, à la messe, avant la préface), n.f. Le prêtre en est à la secrète.
secrète (la - ; la police secrète ou Sûreté nationale), loc.nom.f. 
Il travaille à la secrète.

secrètement (d’unemanière non apparente, sans rien exprimer), adv. Elle attend secrètement une visite.secrètement (d’unemanière secrète, en secret), adv. 
« Elle fit vendre secrètement à Paris les riches parures de diamants»             (Honoré 
de Balzac)

secret (en -), loc.adv. 
Ils se retrouvent en secret.

secréter (frotter avec une solution de nitrate de mercure pour faciliter le feutrage), v. Il secrète des peaux.

sécréter (produire une substance par sécrétion), v. 
Ces glandes sécrètent des hormones.

sécréter (produire, laisser couler lentement), v. 
Sa plaie sécrète.

secrètes (recherche de choses -), loc.nom.f. 
Elle s’y connaît en recherche de choses secrètes.

secréteur (ouvrier qui procède au secrétage des peaux), n.m. 
Ils ont engagé un nouveau secréteur.

sécréteur (qui opère la sécrétion, qui sert à la sécrétion), adj. 
Un canal sécréteur du nez est bouché.

sécrétine (hormone produite par la muqueuse du duodénum), n.f. 
La sécrétine stimule les sécrétions du pancréas.

sécrétion, n.f. 
Il y a encore des traces de sécrétion.
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sécrétoire (qui a rapport à la sécrétion), adj. 
Cet organe a des troubles sécrétoires.

secret (objet -), loc.nom.m. Qu’as-tu trouvé comme objet secret au grenier ?
secret (sous le sceau du - ; à la condition que le secret soit bien gardé), loc. 
« Confie-leur ton intention sous le sceau du secret»
                          (Jules Romains)
secs (compartiment des fruits -), loc.nom.m. Elle met des raisins secs dans le compartiment.

secs (compartiment des fruits -), loc.nom.m. 
Le compartiment des pruneaux secs est plein.

sectaire (fanatique, intolérant), adj. 
C’est un partisan sectaire.

sectaire (adhérant intolérant d’une secte religieuse), n.m. 
Ils luttent contre les sectaires.

sectarisme (intolérance, attitude sectaire), n.m. 
Il ne cache pas son sectarisme.

sectateur (personne qui professe les croyances d’une secte), n.m. 

J’ai renvoyé ce sectateur chez lui.

secte (groupe organisé de personnes qui ont la même doctrine au sein d’une religion), n.f. Il fait partie d’une secte.
secteur (en géométrie : portion de la surface d’un cercle), n.m. 
Il dessine un secteur circulaire.

secteur (partie d’un front de bataille), n.m. 
Nous devons changer de secteur.

secteur (division artificielle d’un territoire), n.m. 
La mairie est dans un autre secteur.

secteur (regroupement d’activités, d’entreprises ayant certaines caractéristiques communes), n.m. Ce secteur est en difficulté.
secteur clé [ou clef] (secteur qui a une importance déterminante), loc.nom.m. Il dirige un secteur clé 
secteur primaire (en économie : domaine des activités productrices de matières non transformées), loc.nom.m. secteur secondaire (en économie : domaine des activités productrices de matières transformées), 
loc.nom.m. 
Le secteur secondaire comprend essentiellement l’industrie.

secteur tertiaire (en économie : ensemble des activités de service), loc.nom.m. Presque la moitié de la population active est employée dans le secteur tertiaire.
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section (en géométrie : figure engendrée par l’intersection de deux autres), n.f. La section d’un cylindre par un plan donne une ellipse.
section (surface, forme que prend une chose coupée), n.f. 
La section du tuyau est trop petite.

section (une des divisions entre lesquelles se partage un ouvrage), n.f. Il lit la deuxième section du livre.
section (la moitié d’un peloton d’infanterie), n.f. 
La section est partie de ce côté-là.

section (chef de - ; gradé qui commande une section), loc.nom.m. Il a été nommé chef de section.

section efficace (mesure de la probabilité d’interraction d’une particule avec une autre particule ou avec un noyau déterminé), loc.nom.f. On utilise le barn pour évaluer les sections efficaces.
sectionnement (division en plusieurs sections), n.m. 
C’est un sectionnement de plus.

sectionner (diviser en plusieurs sections), v. 
Ils ont sectionné le département.

sectionner (couper net), v. 
La lame lui a sectionné un doigt.

sectionner (se - ; se diviser en plusieurs éléments), v.pron. 
Le câble s’est sectionné.

sectionneur (appareil qui sert à couper le courant sur une section de ligne), n.m. Il installe un sectionneur.
sections carrées normalisées (bois débité en -; liteau), loc.nom.m. Le scieur débite du bois en sections carrées normalisées.
section triangulaire (traversin de -; trois-coins), loc.nom.m. Elle a acheté un traversin de section triangulaire.
sectoriel (relatif à un secteur ; effectué, réparti par secteur), adj. 
Elle fait une analyse sectorielle de productivité.

sectoriel (en géométrie : en forme de secteurs), adj. 
L’enfant essaie de placer correctement ses pièces sectorielles.

sectorisation (organisation par secteurs), n.f. 
Voilà une sectorisation arbitraire. 

sectoriser (organiser, répartir par secteurs), v. 
Ils ont sectorisé l’administratrion.

séculaire (qui a lieu tous les cent ans), adj. 
Une année séculaire est une année qui termine un siècle.
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séculaire (qui date d’un siècle, qui dure depuis un siècle), adj. 
« Des habitations trois fois séculaires, quoique construites en bois »           (Honoré de 
Balzac)séculaire (qui existe, dure depuis des siècles), adj. 
« La haine séculaire, indomptable, du paysan contre les possesseurs du sol »      (Emile 
Zola)

séculaire (en astronomie : dont la variation s’étend sur plusieurs siècles), adj. Ils estiment la durée d’une perturbation séculaire.
séculairement (depuis des siècles, depuis très longtemps), adv. 
« Un ton monotone, voulu, séculairement imposé »  (Huysmans)

sécularisation (passage de  l’état régulier à l’état séculier ou à l’état laïque), n.f. La sécularisation est réglée par une bulle.

sécularisation (transfèrement d’un bien d’une communauté religieuse à une personne morale de droit public), n.f. La révolution s’est chargée de la sécularisation des biens du clergé.
sécularisation (laïcisation), n.f. 
Les autorités françaises tiennent à la sécularisation de l’enseignement public.

sécularisé (qui a passé de  l’état régulier à l’état séculier), adj. 
« L’infirmière du quartier, qui est une religieuse sécularisée »
                            (Jules Romains)
séculariser (faire passer de  l’état régulier à l’état séculier), v. 
Ils vont séculariser ce monastère.

séculariser (faire passer un bien de  l’état ecclésiastique à l’état laïque), v. Ils ont sécularisé les biens du clergé.

séculariser (faire passer une fonction de  l’état ecclésiastique à l’état laïque), v. L’enseignement fut sécularisé.

séculier (qui appartient au siècle, à la vie laïque ; opposé à ecclésiastique), adj. « Aucune autorité ecclésiastique ou séculière »      (Bossuet)

séculier (qui vit dans le siècle, dans le monde ; opposé à régulier), adj. Ce prêtre fait partie du clergé séculier.
séculier (prêtre séculier ; opposé à moine, religieux), n.m. 
Ces séculiers préparent l’office.

séculier (laïque), n.m. Dans les monastères, il y a une table pour les séculiers.

séculièrement (au sens rligieux : d’une manière séculière), adv. Juger une affaire séculièrement.
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séculièrement (au sens rligieux : comme un séculier), adv. 
Ils vivent séculièrement.secundo (secondement, en second lieu), adv. 
Ils veulent persuader « primo qu’ils ont beaucoup d’argent, secondo qu’ils jouissent de la plus haute 
considération ».

sécurisant, adj. Les bras d’une mère sont sécurisants.
sécuriser, v. Elle sécurise ces pauvres gens.
sécurité, n.f. 
Elle se croit en sécurité.

sécurité (en -), loc. 
Donne-moi cela, je le mettrai en sécurité.

sécurité (gilet de - ; vêtement réfléchissant la lumière, permettant d’être vu dans l’obscurité), loc.nom.m. N’oublie pas ton gilet de sécurité !
sédatif (calmant), adj. Elle achète un produit sédatif.
sédatif (médicament), n.m. Il lui faut des sédatifs pour dormir.

se dégonfler (manquer de courage), v.pron. 
Je savais bien qu’il se dégonflerait.

sédiment (en médecine : dépôt de matières en suspension dans un liquide), n.m. Le médecin a trouvé des sédiments sanguins.

sédiment (dépôt naturel dont la formation est due à l’action des agents dynamiques externes), n.m. Ce sont des sédiments marins.

sédimentaire (produit ou constitué par un sédiment), adj. 
Ces roches sont sédimentaires.

sédimentation (en médecine : formation de sédiments), n.f. 
Voilà une sédimentation sanguine.

sédimentation (formation, mode de formation des sédiments), n.f. Elle étudie la sédimentation chimique.sédon, sedum ou sédum (en botanque : orpin), n.m. 
« il tenait à la main un gros bouquet de sédon (sedum ou sédum), une fleur jaune qui 
vient dans le caillou des vignobles »      
                                    (Honoré de Balzac)

seersucker (anglicisme ; tissu de coton écossais gaufré), n.m. Elle achète du seersucker.
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se faire de la bile, loc.v. Il se fait de la bile pour un rien.

se faire de la bile, loc.v. 
Elle se fait de la bile pour ses enfants.

se faire épingler (se faire prendre), loc.v. 
Il ne s’est pas fait épingler au premier coup.

se (faire - tromper), loc.v. 

Il me fait me tromper en chantant quelque chose d’autre.

se faire trouer la peau (se faire tuer par des balles), loc.v.pr. Combien d’innocents se sont fait trouer la peau ?

séfarade ou sépharade (relatif aux Sépharades, aux Juifs originaire du pourtour méditerranéen), adj. On distingue les juifs séfarades (ou sépharades) et les juifs ashkénases.

séfarade ou sépharade (celui qui fait partie de la communauté des Juifs originaires du pourtour méditerranéen), n.m. Il a enre-gistré des séfarades (ou sépharades) à la fin de la séance.
ségala (fr.rég. massif central : terre à seigle des plateaux), n.m. 
Autrefois, on ne cultivait que  du seigle dans la terre acide appelée ségala.

séga (danse traditionnelle de la Réunion), n.m. 
Nous les regardions danser le séga.

séga (musique, chant qui accompagne  la danse appelée séga), n.m. On entend bien la différence entrer le maloya et le séga.

Ségala (nom donné à plusieurs régions de la bordure sud-ouest du Massif central), n.pr.m. Le Ségala du Rouergue culmine dans le Lévezou.seghia ou séguia (canal d’irrigation en Afrique du Nord), n.f. 
« Ruisseaux couverts, canaux (feuilles et fleurs mêlées) – qu’ on appelle seghias (ou 
séguias) parce que les eaux y sont lentes»
                                   (André Gide)
segment (en géométrie : portion), n.m. 
Il dessine un segment de droite.

segmentaire (formé de plusieurs segments), adj. Il cherche les parties segmentaires du ver.
segmental (relatif à un segment), adj. 
Il étudie la division segmentale des mots.

segmentation (division en parties), n.f. 
On observe une segmentation des cellules.
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segmenter (partager en segments), v. 
Il segmente un cercle en trois parties égales.

seiche (mollusque à coquille interne en forme de bouclier, pourvu d’une poche à encre), n.f. L’oiseau aiguise on bec sur un os de seiche.

seiche (oscillation de la surface d’un lac), n.f. 
Il mesure la seiche du lac.

seigle (allonger au moyen de paille de -), loc.v. Ce lien est trop court, il faut l’allonger au moyen de paille de seigle.

seigle et de froment (mélange de - ; champart), loc.nom.m. 
Elle donne un mélange de seigle et de froment aux bêtes.

seigle (gerbe de - pour faire des liens), loc.nom.f. 
Il choisit du seigle pour préparer une gerbe pour faire des liens.

seigle (semer du -), loc.v. Il sème du seigle dans son champ.

Seigneur (Dieu en tant que souverain des créatures), n.pr.m. 
Elle prie le Seigneur tout puissant.

Seigneur (Champ -; lieudit), loc.nom.pr.m. 
Ce matin. il fane au Champ Seigneur.

seigneurage (droit du seigneur), n.m. 

Il applique à la lettre son seigneurage

seigneurial (digne d’un seigneur), adj. 
« Ce palais était un vrai logis seigneurial »   (Victor Hugo)seigneurial (du seigneur), adj. 
« L’évêque avait conservé le droit seigneurial de nommer les juges au tribunal 
criminel»   (Jules Michelet)

seille (petite -), loc.nom.f. 
La petite seille de choux est vide.

seille (petite -), loc.nom.f. Elle remplit la petite seille.

sein  (bout de - artificiel; en fr.rég. : bout), loc.nom.m. Pourquoi lui donnes-tu un  bout de sein artificiel?
sein  (bout de - artificiel; en fr.rég. : bout), loc.nom.m. Il est trop grand pour sucer un bout de sein artificiel.
sein (donner le -), loc.v. Pleine de joie, la jeune maman donne le sein à son nourrisson.
sein (donner le -), loc.v. Elle regarde son enfant en lui donnant le sein.
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Seine (fleuve de France), n.pr.f. La Seine passe à Paris. 

seine ou senne (en pêche :filets disposés en nappe et formant un demi-cercle), n.f. « Des hommes agenouillés tirent une immense seine (ou senne), dont les lièges frôlent les cygnes»   (Goncourt) 
seing (signe tenant lieu de signature), n.m.  «Le désavouerez-vous pour n’avoir pas de seing ? Pourquoi désavouer un billet de ma main ? »   

seing (blanc- ; papier en blanc au bas duquel on met sa signatu-re et que l’on confie à quelqu’un pour qu’il le remplisse à sa volonté), n.m.  Les blancs-seings sont des armes perfides dans les mains d’un fripon    (Jean-François Marmontel) 

seing privé, loc.nom.m. ou seing-privé, n.m. (signature d’un acte qui n’a point été reçu par un officier public), n.m. Il a présenté un acte sous  seing privé (ou sous seing-privé). 

seins (couvre-), n.m. 
Elle met les couvre-seins les uns sur les autres. 

séismal (se dit de la ligne qui suit l’ordre d’ébranlement, dans un tremblement de terre), adj. Il dessine la ligne séismale sur la carte.

séisme (ensemble des secousses, des déformations brusques de l’écorce terrestre qui constituent un tremblement de terre), n.m. Ils déterminent l’épicentre du séisme.

séismicité (degré de fréquence, d’intensité des phénomènes sismiques en un point), n.f. Elle habite dans un lieu à forte séismicité.
séismique (relatif aux séismes), adj. 
On a ressenti un mouvement un séismique.

séismique (onde - ; onde provenant du choc produit par un tremblement de terre), loc.nom.f. Elle est sensible aux ondes séismiques.
séismogramme (graphique donné par un sismographe), n.m. 
Le séismogramme est régulier.

séismographe (instrument de mesure qui enregistre les mouvements d’un point de l’écorce terrestre), n.m. Il a les yeux fixés sur le séismographe.
séismologie (étude des séismes), n.f. Elle fait un travail de séismologie.

seize, adj.num.card. 
Demain, c’est le seize mars.

seize (ïn- ; dont la feuille, pliée en seize feuillets, forme trente-deux pages), adj.inv. La feuille a un format ïn-seize.

seize (ïn- ; feuille pliée en seize feuillets, formant trente-deux pages), n.m. Il apporte  des ïn-seize.
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sel (à la croque au - ; cru, et sans autre assaisonnement que du sel), loc.adv. Nous mangeons du bœuf à la croque au sel.

sel (coffre renfermant une provision de -; saloir), loc.nom.m. Elle remplit  le coffre renfermant la provision de sel.
sel (débit de -), loc.nom.m. 
Nous avons été ensemble au débit de sel. 

sel (débit de -), loc.nom.m. 
Ses grands-parents tenaient le débit de sel.

sélect (choisi, d’élite), adj. 
Elle vit dans un monde sélect.
sélecter (effectuer la sélection de), v. 
La machine sélecte les pièces.
sélecteur (qui sélectionne), adj. 
L’homme sélecteur choisit les caractères.

sélecteur (dispositif servant à sélectionner des cartes dans une machine à cartes perforées), n.m. Les cartes passent dans le sélecteur.
sélecteur (pédale de changement de vitesse), n.m. 
Il laisse son pied sur le sélecteur.
sélecteur (commutateur à plusieurs directions), n.m. 
Il installe le sélecteur du central téléphonique.
sélectif (qui opère une sélection), adj. 
Ils ont fait un classement sélectif.
sélectif (se dit d’un poste de radio capable de sélectivité), adj. 
Ce poste de  radio est très sélectif.
sélection (action de choisir), n.f. Elle fait une sélection parmi les candidats.

sélection (en sport : choix des éléments à participer à une épreuve), n.f. Il a été éliminé à la première sélection.
sélection (choix d’animaux pour la reproduction), n.f. 
Il présente sa bête à la sélection.

sélection naturelle (théorie selon laquelle les éléments les plus faibles sont éliminés naturellement), loc.nom.f. Ce livre explique bien la sélection naturelle.



Feuille1

Page 4223

sélectionné (qui a été choisi après une sélection), adj. 
Voilà les sportifs sélectionnés.
sélectionné (qui a été trié, choisi), adj. Elle nous montre les graines sélectionnées.
sélectionner (choisir par sélection), v. 
Ils sélectionnent les plantes.
sélectionneur (personne dont le métier est de sélectionner), n.m. 
Il est sélectionneur de peaux.
sélectionneur (psychotechnicien qui s’occupe de sélection professionnelle), n.m. Le sélectionneur fait passer des test.
sélectivement (d’une manière sélective, par sélection), n.m. On choisit sélectivement les étudiants.
sélectivité (en chimie : aptitude à opérer un choix), n.m. 
Il place un filtre de sélectivité.

sélectivité (en radio : qualité d’un récepteur capable de distinguer le signal cherché), n.m. La sélectivité de ce poste de radio est bonne.
séléniate (sel de l’acide sélénique), n.m. 
Elle nous montre du séléniate de plomb.

sélénieux (se dit d’un acide du sélénium), adj.m. 
Il apporte de l’acide sélénieux.

sélénique (qui concerne la lune), adj. 

Il analyse de la roche sélénique.

sélénite (relatif à la lune), adj. 
Elle a trouvé du sélénite.

sélénite (sel de l’acide sélénieux), n.m. 
Elle a trouvé du sélénite.

Sélénite (habitant autrefois présumé de la lune), n.pr.m. 
On n’a pas trouvé de Sélénites.

séléniteux (qui contient du sulfate de calcium), adj. 

Il cherche de l’eau séléniteuse.

sélénium (métalloïde présentant des analogies avec le soufre), n.m. Je crois que c’est du sélénium.
séléniure (combinaison du sélénium avec un ou plusieurs autres éléments), n.m. Voilà  du séléniure double de plomb.
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sélénographie (description de la lune), n.f. 

Il lit un traité de sélénographie.

sélénographique (qui a rapport à la sélénographie), adj. 

Elle regarde une carte sélénographique.

sélénologie (étude de la Lune), n.f. 

Il lit un livre de sélénologie.

sélénologue (scientifique spécialisé dans l’étude de la Lune), n.m. 

Tous les sélénologues le disent.

self-control (mot anglais ; contrôle, maîtrise de soi), n.m. 
Il a gardé son self-control.

self-government (mot anglais ; système anglais d’aministration dans lequel les citoyens décident de toutes les affaires), n.m. Ils ont un régime de self-government.

self-government (mot anglais ; par extension : autonomie), n.m. Ce pays connaît maintenant le self-government.

selfie (fait de se photographier soi-même avec son propre portable ; égoportrait), n.m. Il montre ses selfies.
selfie (perche à - ; tige permettant de tenir à distance l’appareil pour exécuter un selfie, un égoportrait), loc.nom.f 

self-inductance (en électricité : coefficient d’auto-induction), n.f. Il calcule la self-inductance du système.
self-induction ou self  (en électricité : auto-induction), n.f. 
Le coefficient de self-induction (ou self) est grand.

self-made-man  (mot anglais : homme qui ne doit sa réussite matérielle et sociale qu’à lui-même), n.f. Son frère est un self-made-man.
self-service ou self (mot anglais : magasin à libre service), n.m. 
Elle a acheté cela dans un self (ou self-service).

selle (en chemin de fer ; plaquette de métal, de bois ou de caou-tchouc, que l’on place entre le rail et la traverse), n.f. Les tire-fonds traversent la selle.
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selle (arcade postérieure relevée de l’arçon de la -; troussequin), loc.nom.f. 
Tu t’appuieras bien contre l’arcade postérieure relevée de l’arçon de la selle.

selle (boute- ; sonnerie de trompette pour avertir les cavaliers de se tenir prêts à monter à cheval),
selle (petite jument de -), loc.nom.f. 
Cette petite jument de selle convient bien à une fillette.

selles (matières fécales), n.f.pl. Il analyse des selles.

sellette (pièce de harnais supportant la dossière qui soutient les brancards), n.f. Elle réajuste la sellette.
sellette (passer sur la -), loc.v.

On en reparlera quand il passera sur la sellette.

sellette (passer sur la -), loc.v. 
Cette fois-ci, il pourrait bien passer sur la sellette.

sellette (porter à la -; les deux porteurs tiennent leurs mains croisées entre eux), loc.v. Ils portent le blessé à la sellette.

sel (mettre du -; saler), loc.v. Elle a oublié de mettre du sel dans la sauce.
selon, prép. 
Elle agit selon son bon sens.

selon que (suivant que), loc.conj. Le temps passe différemment selon qu’on est heureux ou malheureux.

sel (pèse- ; aéromètre pour déterminer la densité et la concentra-tion des solutions salines), n.m. Il sait utiliser le pèse-sel.

sel (poivre et - ; au sens figuré : se dit de cheveux bruns mêlés de blanc), loc.adj.inv. Il a des cheveux poivre et sel.
sel (pot renfermant une provision de -; saloir), loc.nom.m. Le pot renfermant la provision de sel est vide.
sel (récipient pour mettre du -; salière), loc.nom.m. Tu devrais bien remplir le récipient pour mettre du sel.

Sem (nom d’un des fils de Noé), n.pr.m. 
On dit que Sem aurait vécu six cents ans.semaine  (groupe de sept objets semblables), n.f. 
« Il s’était fait fabriquer une semaine de pipes d’écume en bois»                     
(Goncourt)

semaine  (salaire d’un ouvrier pour une semaine de travail), n.f. 
Il a déjà dépensé la moitié de sa semaine.
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semaine (à la petite - ; sans plan d’ensemble, au jour le jour), loc. Ils gouvernent à la petite semaine.
semaine anglaise  (semaine de travail qui comporte le samedi et le dimanche comme jours de repos), loc.nom.f. 

semaine (bracelet- ; bracelet comptant sept anneaux), n.m. 
Elle remet le bracelet-semaine dans la boîte.

semaine  (de - ; se dit d’un service pendant la semaine en cours), loc. C’est lui qui est l’adjudant de semaine.
semaine des quatre jeudis (jamais), loc. 
Il vous remboursera la semaine des quatre jeudis !

semaine (fin de - ; week-end), loc.nom.f. 
Ils passent chaque fin de semaine dans le Jura.

semainier (agenda de bureau divisé selon les jours de la semai-ne), n.m. Il écrit quelque chose dans son semainier.
semainier (petit meuble à sept tiroirs), n.m. 
Elle met de l’ordre dans le semainier.

semainier (bracelet-semaine : bracelet comptant sept anneau), n.m. Il a acheté un semainier à sa femme.

sémantème (élément du mot qui  est le support de sa signification), n.m. Exemple : « tchaint » est le sémantème du verbe « tchaintaie ».
sémanticien (personne qui s’occupe de sémantique), n.m. 
Il parle avec un sémanticien.

sémantique (relatif à la sémantique ; de la signification, du sens), adj. Il relève des différences sémantiques.
sémantique (se dit d’une phrase qui a un sens), adj. 
Il essaie de faire des phrases sémantiques.

sémantique (étude du langage considéré du point de vue du sens), n.f. Il suit un cours de sémantique structurale.

sémantique (étude générale des relations entre les signes et leurs référents), n.f. Ce livre parle de sémantique.

sémaphore (poste établi sur le littoral et grâce auquel on peut communiquer avec les navires), n.m. Il est dans le sémaphore.

sémaphore (dispositif qui indique si une voie de chemin de fer est libre ou non), n.m. Le conducteur observe le sémaphore.

sémaphorique (qui appartient à un sémaphore), adj. 
Le bras sémaphorique est levé.
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sémasiologie (en linguistique : science des significations, partant du mot pour expliquer le sens), n.f. Il est expert en sémasiologie.
semblant (faire -), loc.v. 
Il fait semblant d’être malade.

semblant (faux- ; apparence trompeuse), n.m. 
Méfie-toi des faux-semblants ! 

sème (en linguistique : unité minimale différentielle de signification), n.m. Il cherche des sèmes nucléaires.

semelle (en chemin de fer ; plaquette que l’on place parfois entre le rail et la selle), n.f. Ce système de fixation du rail comporte une semelle.
semelle (bande de cuir cousue le long de la - pour la consolider; trépointe), loc.nom.f. Ces souliers auraient besoin d’une bande de cuir cousue le long de la semelle pour les consolider.
semelle (battre la -), loc.v. 
Pour se réchauffer, ils battent la semelle.

semelle de bois (soulier à -), loc.nom.m. Je me souviens de mes premiers souliers à semelle de bois.

semelle de bois (soulier à -), loc.nom.m. 

Il a perdu un soulier à semelle de bois.

semelle (traîne- ; personne vivant dans l’oisiveté et l’indigence), n.m. « des gagne-petit de tout poil, des traîne-semelles, des tourne-pouces »                   (René Fallet)

semence animale (liquide séminal du mâle), loc.nom.f. 
Le vétérinaire recueille de la semence animale.

semestre, n.m. Elle a huit semestres d’étude à faire.
semestriel, adj. 
Il passe des examens semestriels.

semestriellement, adv. Il contrôle semestriellement les comptes.
se mettre au travail (ne pas arriver à -), loc.v. Il ne fait pas bon travailler avec des gens qui n’arrivent pas à se mettre au travail. 
se mettre au travail (personne qui n’arrive pas à -), loc.nom.f. Tu es bien en ordre avec cette personne qui n’arrive pas à se mettre au travail
se mettre martel en tête (se donner de l’inquiétude, des soucis), loc.v. Elle ne devrait pas se mettre ainsi martel en tête. 



Feuille1

Page 4228

semeur (sac de -), loc.nom.m. 
Il puise la semence dans son sac de semeur et la sème sur la terre.

semeur (sac de -), loc.nom.m. 

Il remplit le sac de semeur.

semeur (sac de -), loc.nom.m. 
Le paysan met son sac de semeur sur son épaule.

semi-argenté (se dit du verre recouvert d’une couche d’argent très mince), adj. Ce verre est semi-argenté. 

semi-aride (qui n’est pas complètement aride), adj. 
Elle a traversé une steppe semi-aride. 

semi-automatique (qui est en partie automatique), adj. 
Il a une arme semi-automatique.

semi-autopropulsé, adj. 
Ils tirent au mortier semi-autopropulsé.

semi-auxiliaire (en grammaire : pouvant servir d’auxiliaire avec un infinitif), adj. « Devoir » est un verbe semi-auxiliaire.
semi-balistique (se dit d’un engin à très longue portée), adj. 
Ils règlent un engin semi-balistique.

semi-chenillé (se dit d’un véhicule chenillé dont les roues directrices sont libres), adj. Il conduit un véhicule semi-chenillé.
semi-chenillé (véhicule blindé, semi-chenillé), n.m. 
Ce semi-chenillé est en panne.

semi-circulaire (se dit des trois canaux osseux de l’oreille interne), adj. Un des canau semi-circulaires est blessé. 

semi-coke (produit de la distillation de la houille), n.m. 
Ils ont obtenu des semi-cokes.

semi-conducteur (relatif à un semi-conducteur), adj. 

Elle étudie les propriétés semi-conductrices des composants.

semi-conducteur (élément dont la conductibilité électrique est obtenue par addition d’impuretés dans une structure cristalline), n.m. Ils assemblent des semi-conducteurs.



Feuille1

Page 4229

semi-conserve (conserve partiellement stérilisée à la chaleur), n.f. Elle achète des semi-conserves de poissons.

semi-conserve (procédé de préparation des semi-conserves), n.f. Cette société excelle en semi-conserve.
semi-consonne (voyelle ou groupe vocalique qui a une fonction de consonne) n.f. 

Il cherche des semi-consonnes.

semi-diesel ou semi-diésel (diesel fonctionnant avec un taux de compression peu élevé, et nécessitant de ce fait un allumage électrique), n.m. Il répare un semi-diesel (ou semi-diésel).

semi-distillation (distillation du chabon à basse température), n.f. Il travaille dans la semi-distillation.

semi-dominance (dominance incomplète d’un caractère génétique), n.f. Dans ce croisement de plantes, il y a semi-dominance du rouge.

semi-fini (se dit de produits ayant subi une transformation, mais qui doivent en subir d’ autres), adj. Ces produits sont semi-finis.
semi-glisseur (bateau rapide à hélice aérienne), n.m. 

Il conduit le semi-glisseur.

semi-gothique (se dit d’une écriture gothique comportant aussi des caractères romains), adj. Cette écriture est semi-gothique.

sémillant (d’une vivacité plaisante, agréable), adj. 
C’est une personne sémillante.

sémillon (cépage blanc de la Gironde, donnant des raisins très sucrés), n.m. Nous avons mangé du sémillon.
semi-lunaire (en anatomie : en forme de croissant, de demi-lune), adj. 
Le médecin tâte un ganglion semi-lunaire.

semi-lunaire (en anatomie : os de la première rangée du carpe), n.m. Il s’est brisé un semi-lunaire.

séminaire (établissement religieux oû étudient de jeunes clercs qui doivent recevoir les ordres), n.m. Il est au séminaire.

séminaire (groupe de travail dirigé par un professeur où les étudiants participent activement), n.m. Il suit un séminaire.
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séminal (relatif au sperme, aux spermatozoïdes), adj. 
Il analyse du liquide séminal.

séminal (relatif à la graine de la plante), adj. 
Elle prélève un organe séminal.

séminariste (élève d’un séminaire), n.m. 
Il est encore séminariste.

semi-nasal (en phonétique : relatif à une certaine consonne), adj. 
Il prononce mal les consonnes semi-nasales.

semi-nasale (consonne semi-nasale), n.f. 
Ce texte est plein de semi-nasales.

semi-nomade (caractérisé par le semi-nomadisme), adj. 
C’est un peuple semi-nomade.

semi-nomade (celui qui pratique le semi-nomadisme), n.m. 
Il y a les semi-nomades et les sédentaires.

semi-nomadisme (genre de vie alliant l’agriculture à l’élevage nomade), n.m. Ces tribus vivent un semi-nomadisme.

sémio-culturel ((de signe) relatif à une culture et aux signes qu’elle utilise), adj. Il lit un article sémio-culturel.
sémiogénèse ((de signe) formation des signes et des système de signes), n.f. Elle suit un cours de sémiogénèse.
sémiologie ou sémiotique (partie de la médecine qui étudie les signes des maladies), n.f. Il passe un examen de sémiologie 
sémiologie ou sémiotique (en linguistique : science étudiant les systèmes de signes), n.f. Saussure a fait faire des progrès à la sémiologie sémiologique ou sémiotique (en médecine ou en linguistique : de la théorie générale des signes), 
adj. 
Il a fait une découverte sémiologique (ou sémiotique).
sémioticien (spécialiste de la sémiotique), n.m. 

Ce sémioticien fait une conférence.
semi-ouvert (en mathématique : ouvert d’un côté, fermé de l’autre), adj. L’intervalle [1, 4[ est semi-ouvert ; il est fermé à gauche et ouvert à droite.
semi-ouvré (se dit d’un produit partiellement élaboré), adj. 
Cette boisson est semi-ouvrée.

semi-perméable (se dit d’un corps permettant le passage de certaines substances), adj. Cette roche est semi-perméable.



Feuille1

Page 4231

semi-portique (appareil de levage ne comportant qu’un seul rail au sol, le second rail de roulement étant fixé à un bâtiment), n.m. Il y a un semi-portique tout le long de la façade.
semi-précieuse (relatif à une pierre fine), adj.f. 
Il achète une pierre semi-précieuse.

semi-produit (produit partiellement élaboré), n.m. 
Ils fabriquent des semi-produits.

semi-public (qui est en partie public, en partie privé), adj. 
Elle travaille dans un organisme semi-public.

sémique (en linguistique : qui concerne la structure du contenu et les sèmes), adj. Il a fait une analyse sémique.

semi-remorque (remorque de camion dont la partie antérieure, sans roues, s’adapte au dispositif de traction), n.f. Il charge la semi-remorque.
rotor semi-rigide.

semi-rigide (se dit d’un dirigeable dont l’enveloppe est souple, mais comporte à sa base une quille 
rigide), adj.m.
Ils construisent un dirigeable semi-rigide.

semis (action, manière de semer), n.m. 
Elle fait des semis à la volée.

semis (ornement fait d’un petit motif répété), n.m. Cette reliure est ornée d’un semis de fleurs de lis.
sémite ((de Sem) relatif aux Sémites), adj. Il a le type sémite.

Sémite (celui qui aurait Sem comme ancêtre), n.pr.m. 
Les Arabes sont des Sémites.

Sémite (au sens abusif : Juif), n.pr.m. 
Elle parle avec un Sémite.

sémitique ((de Sem) relatif à un groupe de langues d’Asie occidentale et d’Afrique), adj. Il a un livre de grammaire sémitique.

sémitique ((de Sem) langue locale d’Asie occidentale et d’Afrique), n.m. Elle étudie l’un des sémitiques.

sémitisant ((de Sem) qui étudie les langues et les civilisations sémitiques), adj. Il parle avec une personne sémitisante.
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sémitisant ((de Sem) celui qui étudie les langues et les civilisations sémitiques), adj. C’est un très bon sémitisant.

sémitisme ((de Sem) ensemble des caractères propres aux Sémites, à leur civilisation), n.m. Le sémitisme la passionne.

sémitisme (abusivement : caractères et influence des Juifs), n.m. Elle nous parle souvent de sémitisme.

semi-tubulaire (se dit d’une chaudière dont la surface de chauffe est constituée en partie par des tubes), adj. Ils ont une chaudière semi-tubulaire.

semi-voyelle (phonème présentant des caractéristiques semblables à celles des voyelles et des consonnes), n.f. Le « i » de « pied » est une semi-voyelle.

semnopithèque ((de majestueux) singe de l’Inde à longue queue), n.m. Elle flatte un semnopithèque.

sénat (assemblée politique la plus importante de divers pays), n.m. Il faisait partie du sénat romain.
sénateur (membre d’un sénat), n.m. 
Elle a été élue sénatrice.

sénateur (train de - ; démarche lente, grave), loc.nom.m. 
Aller son train de sénateur.       (La Fontaine)

sénatorerie (dotation foncière viagère accordée à un sénateur, sous le Consulat et le Premier Empire), n.f. Une ordonnance de la Restauration a converti la sénatorerie en pension le 8 juin 1814.
sénatorial (relatif au sénat, aux sénateurs), adj. 
Il ne s’est pas présenté aux élections sénatoriales.

sénatus-consulte (dans l’Antiquité romaine : texte formulant l’avis du sénat romain), n.m. « Les diverses lois et les sénatus-consultes qu’ on fit à Rome »    (Montesquieu)

sénatus-consulte (sous le Consulat, le premier et le second Em-pire, acte voté par le Sénat et ayant force de loi), n.m. Le séna-tus-consulte organique du 28 floréal an XII a établi l’Empire.

sénescence (affaiblissement des fonctions vitales dû à la vieillesse), n.f. Son père montre des signes de sénescence.

sénescent (qui présente des signes de sénescence), adj. 
Elle aide les personnes sénescentes.

sénescent (celui qui présente des signes de sénescence), n.m. 
Il va volontiers voir les sénescents.
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séneçon (plante dicotylédone, herbacée, à fleurs jaunes), n.m. 
Le séneçon est une mauvaise herbe.

senestre (se dit d’une coquille de mollusque dont l’enroulement se fait de droite à gauche), adj. Il a trouvé une coquille senestre.
senestre ou sénestre (gauche), adj. 
On voit le côté senestre (ou sénestre) de la pièce.
senestre (à - ; à gauche), loc.adv. 
Il roule trop à senestre.

senestrochère (bras gauche représenté sur un écu), n.m. 
Le senestrochère est usé.

senestrorsum (qui va dans le sens contraire de celui des aiguilles d’une montre), adj. Elle a dessiné une ligne senestrorsum.

senestrorsum (qui va dans le sens contraire de celui des aiguilles d’une montre), adv. Il enroule ce fil senestrorsum.
sénevé (moutarde sauvage, graine de cette plante), n.m. 
Il tient du sénevé dans sa main.
s’en faire, loc.v. 
Elle s’en fait à cause de son fils.

s’en faire, loc.v.
Il s’en fait à cause des examens.

s’en faire péter la sous-ventrière (manger à - ; manger d’une façon excessive), loc.pop. 
Es-tu mieux maintenant que tu a mangé à t’en faire péter  la sous-ventrière ?

sénile (propre à la vieillesse), adj. 
Elle parle d’une voix sénile.

sénile (en médecine : relatif à une régression générale de l’organisme due à la vieillesse), adj. Il souffre d’une atrophie sénile de la peau.
sénile (atteint de sénilité), adj. 
Malgré son grand âge, il n’est pas sénile.

sénilisme (vieillissement prématuré chez un homme), n.m. Cette personne présente des signes de sénilisme avancé.
sénilité (ensemble des aspects pathologique de la vieillesse), n.f. 
La sénilité précoce de son oncle luidonne du souci.



Feuille1

Page 4234

senior (se dit d’un sportif qui a cessé d’être junior et n’est pas encore vétéran), adj. Ces joueurs seniors ont de beaux restes.

senior (sportif qui a cessé d’être junior et n’est pas encore vétéran), n.m. Il joue avec les seniors.

séniorité (prééminence et garanties déterminées par l’ancienneté), n.f. Elle fait valoir son droit de séniorité.

s’en jeter un derrière la cravate (au sens populaire : boire un verre), loc.v. Il s’en jette souvent un derrière la cravate.
sens (connaissance immédiate et intuitive ; don), n.m. 
Elle a le sens de l’orientation.

sens (manière de comprendre, de juger ; avis), n.m. 
À mon sens, il a raison.

sens (ce qui justifie et explique quelque chose ; finalité), n.m. C’est le sens qu’elle a voulu donner à  sa vie.
sens (côté d’un corps, d’une chose), n.m. 
Placez la table  dans l’autre sens.

sens (ensemble des fonctions de la vie organique qui procurent les plaisirs physique), n.m.pl. Les jeunes gens ont hâte de connaître l’ivresse des sens.

sens (abonder dans le - de quelqu’un ; être tout à fait de l’avis de quelqu’un), loc. Adèle abonda dans le sens de son mari.
sensation (impression reçue par l’intermédiaire des sens), n.f.
Elle éprouve une sensation auditive désagréable quand elle entend de la musique cotemporaine.sensation (au sens figuré : impression morale), n.f.
Elle sommeilla, péniblement engourdie avec la sensation persis-tante du malheur.        
   (Emile Zola)

sensation (à - de nature à causer une émotion, à attirer l’atten-tion), loc.adj. Elle lit un journal à sensation.
sensation (avoir la - que ;  avoir l’impression que), loc.v.
Il a la sensation que son entourage ne le suit pas dans ses idées.

sensation de fourmillement (éprouver une - dans), loc.v. 
Il éprouve une sensation de fourmillement dans les jambes.

sensation de froid (causer une -; glacer), loc.v. La bise nous cause une sensation de froid.
sensation (faire - ; produire une vive impresion d’intérêt, de surprise, d’admiration), loc.v. 
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sensationnalisme (goût, recherche du sensationnel), n.m. 
La presse est assoiffée de sensationnalisme.

sensationnel (qui fait sensation, produit une vive impression sur le public), adj. Il a fait une découverte sensationnelle.
sensationnel ou sensass (au sens familier : remarquable,d’une valeur exceptionnelle), adj. Quelle idée sensationnelle sensationnel (ce qui peut produire une impression de surprise, d’intérêt ou d’émotion), n.m. « À 
l’affût du sensationnel »
                                    (Jules Romains)
sensationnisme (système philosophique qui regarde les sensa-tions comme la source de toutes les  connaissance), n.m. 

sensationniste (relatif au système philosophique qui regarde les sensations comme la source de toutes les  connaissance), adj. 

sensationniste (celui qui est partisan du système philosophique qui regarde les sensations comme la source de toutes les  con-naissance), n.m. Il complète la liste des sensationnistes du XVIIIème siècle.
sens (au - large ; dans la plus grande extension du mot), loc. 
Les hommes au sens large, c’est-à-dire les humains.

sens (au – strict ; au sens qui a la plus petite extension), loc.adv. Il ne faut pas voir les choses au sens strict.

sens (avoir du bon -), loc.v. 
Je trouve qu’elle a du bon sens.

sens (bon -), loc.nom.m. 
Il a beaucoup de bon sens.

sens dessus dessous (de façon que ce qui devait se trouver des-sus se trouve dessous), loc.adv. 
Elle renverse l’objet sens dessus dessous.

sens dessus dessous (dans un  grand désordre, un bouleverse-ment complet), loc.adv. 
Ma bibliothèque est sens dessus dessous.

sens dessus dessous (dans un grand trouble moral), loc.adv. 

Un accident qui vous met tout sens dessus dessous.

sens devant derrière (de façon que ce qui devait se trouver de-vant se trouve derrière), loc.adv. Elle a placé un des rois de la crèche sens devant derrière.

sens direct (sens de rotation fixé conventionnellement comme étant le sens contraire de celui des aiguilles d’une montre), loc.nom.m. Les enfants entamment une ronde dans le sens direct.
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sensé (qui a du bon sens), adj. 

Chacun trouve que c’est un homme sensé.

sensé (être -), loc.v. 
Il est jeune mais il est sensé.

sensément (d’une manière sensée), adv. 

Elle agit sensément.

sens (en dépit du bon -), loc. Il se comporte en dépit du bon sens.
senseur (en technique : capteur), n.m. 
Ils ont placé des senseurs.

senseur (en technique : dispositif optoélectronique de télédétec-tion assurant le repérage de l’orientation dans l’espace d’un mo-bile), n.m. Le pilote se repère grâce à des senseurs.

sens horaire (sens de rotation fixé conventionnellement comme étant celui des aiguilles d’une montre), loc.nom.m. Les aiguilles de la montre tournent dans le sens horaire.
sensibilisateur (qui sensibilise quelqu’un, l’opinion à quelque chose), adj. 
L’affaire Moeckli a été l’élément sensibilisateur du séparatisme jurassien.

sensibilisateur (en chimie : qui favorise une action), adj. 

L’eau joue souvent un rôle sensibilisateur.

sensibilisateur (en photographie : produit servant à sensibiliser), n.m. Ce dsensibilisateur chromatique rend sensible à certains rayonnements.

sensibilisateur (en immunologie : substance qui apparaît dans le sérum d’un animal dans lequel se trouve introduit un antigène), n.m. Le sensibilisateur est à la base de la vaccination.
sensibilisation (en photographie : action de rendre plus sensible à la lumière), n.f. La sensibilisation consiste à introduire un sensibilisateur dans la couche sensible.
sensibilisation (introduction dans l’organisme intact d’un anti-gène), n.f. La sensibilisation entraîne le développement d’anti-corps.
sensibilisation (au sens figuré : rendre sensible, faire réagir à), n.f. La sensibilisation des gens à ce problème ne se fait pas facilement.
sensibilisé (rendu sensible), adj. « ce théisme doucement rationnalisé et sensibilisé»    (Charles Augustin Sainte-Beuve)



Feuille1

Page 4237

sensibiliser (rendre sensible, pénétrer de sensibilité), v. Il faut sensibiliser les jeunes aux dangers de la vitesse.
sensibiliser (rendre sensible à l’action de la lumière), v. Elle a sensibilisé une plaque photographique.

sensibiliser (en médecine : provoquer une sensibilisation chez en être vivant), v. Le médecin essaie de sensibiliser l’ouïe du malade.
sensibiliser (rendre sensible, faire réagir à), v. 
« Je ne suis pas  sensibilisé à cet événement »
                          (Paul Valéry)

sensibilité (aptitude à s’émouvoir, à éprouver de la compassion, un sentiment esthétique), n.f. « La sensibilité n’est guère la qualité d’un grand génie […] Ce n’est pas son cœur, c’est sa tête qui fait tout»           (Denis Diderot)

sensibilité (aptitude à détecter et à amplifier de faibles variations d’une grandeur), n.f. Elle contrôle la sensibilité d’un instrument de mesure.
sensibilité (en politique : opinion, tendance, courant), n.f. 
Les sensibilités sont diverses à l’intérieur de ce parti.sensible (capable de sensations et de perception), adj.  
« Il semble que certaines réalités transcendantes émettent autour d’elles des rayons auxquels la foule est 
sensible »
                                      (Marcel Proust)
sensible (que le moindre contact rend douloureux ou fait souffrir), adj. Èlle a acheté des souliers spéciaux pour ses pieds sensibles.
sensible (fragile), adj. 
Son père est sensible de la gorge.

sensible (en philosophie : qui est le fait des sens), adj. 
Il est doué d’une intuition sensible.sensible (capable de sentiment, d’une vie affective intense), adj. 
« Je résolus, par cela seul que j’étais sensible, de me montrer impassible »     
(Choderlos de Laclos)

sensible (particulièrement prompt à éprouver les sentiments de compasssion, d’humanité), adj. « Les généreux élans des coeurs sensibles»            
sensible (chose qui réagit au contact, à de faibles variations), adj. Le pharmacien fait ses pesées avec un trébuchet très  sensible.
sensible (qui est impressionné par la lumière), adj. 
Le photographe retire la plaque sensible.

sensible (assez grand pour être perçu, non négligeable), adj. 
Ces derniers temps, il y a eu une baisse sensible des prix.sensible (qui se fait douloureusement sentir), adj. 
« vous m’avez fait les maux qui pouvaient m’être les plus sensibles»             (Jean-
Jacques Rousseau)

sensible (très délicat, qui requiert une attention, des précautions particulières), adj. « la situation économique de ces zones que les décrets qualifient de sensibles »       
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sensible (personne capable de sentiment, d’une vie affective intense), n.m. Sa mère a toujours dit que son fils était un sensible.
sensible (ce qui peut être perçu par les sens), n.m. 
Il est nécessaire de faire la différence entre l’intelligible et le sensible.

sensible (septième degré de la gamme diatonique, situé un demi-ton au-dessous de la tonique), n.f. Dans la game de do majeur, la tonique est la note « do », la sensible est la note « si »

sensible à (qui se laisse toucher par, ressent vivement), loc.v. 
Elle n’est pas sensible à ton humour.

sensible à (qui peut être perçu par), loc.v. 
« La panne d’oxygène n’est pas sensible à l’organisme »
                           (Antoine de Saint-Exupéry)
sensible (corde - ; ce qui chez quelqu’un, le touche le plus, constitue un point vulnérable), loc.nom.f. sensiblement (d’une manière sensible), adv. 
« Jamais mon zèle, ma confiance, ne se montrèrent plus sensible-ment»          (Jean-
Jacques Rousseau)

sensiblement (d’une manière appréciable), adv. 
« Votre conclusion déborde sensiblement vos prémisses» 
                          (André Gide)

sensible (note - ; septième degré de la gamme diatonique, situé un demi-ton au-dessous de la tonique), loc.nom.f. Il traîne toujours sur la note sensible.
sensiblerie (sensibilité outrée et déplacée, compassion un peu ridicule), n.f. Cela créait toute une sensiblerie pieuse indigne des forts. 
sensitif (qui appartient aux sens, à la sensibilité), adj. 
« La partie intelligente combat la partie sensitive »
                                  (Jacques Bénigne Bossuet)
sensitif (relatif aux sens ou à la sensation), adj. 
Il n’a plus toutes ses facultés sensitives.

sensitif (qui est capable de transformer une stimulation en influx nerveux), adj. Les nerfs sensitifs transmettent les sensations.

sensitif (particulièrement sensible, qu’un rien peut blesser), adj. N’oublie pas que tu vas retrouver une personne sensitive !sensitif (personne qu’un rien blesse ou effarouche), n.m. 
Il suffisait d’un mot pour la faire changer de couleur ; c’était une sensitive.                  
(Jean-Paul Sartre)

sensitive (mimosa dont les feuilles se rétractent au contact), n.f. 
L’enfant aime toucher les feuilles de la sensitives.
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sensitives (appareil à touches - ; appareil que  l’on actionne par smple effleurement), 
loc.nom.m. 
La plupart des jeux d’enfants actuels sont des appareils à tou-ches sensitives.

sensitométrie (étude, mesure de la sensibilité des émulsions photographique), n.f. La sensitométrie comprend trois phases : 1° l’exécution des clichés sensitométriques ; 2° l’établissement des courbes caractéristiques ; 3° l’exploitation de ces courbes.
sensitométrique (qui relève de la sensitométrie), adj. 

Il utilise un coin sensitométrique.sensitométrique (coin - ; instrument utilisé en sensitométrie pour réduire l’intensité d’un faisceau 
lumineux), loc.nom.m. 

Le coin sensitométrique est un prisme très effilé, en verre teinté dans la masse.

sens (les cinq -), loc.nom.m.pl. Les cinq sens sont la vue, l’odorat, le toucher, l’ouïe et le goût.
sens (les cinq -), loc.nom.m.pl. Il a perdu les cinq sens.
sens (mauvais -), loc.nom.m. 
Il est parti dans le mauvais sens.

sens (mauvais -), loc.nom.m. 
Tu ne nous conduiras pas du mauvais sens.

sens négatif (sens de rotation fixé conventionnellement comme étant celui des aiguilles d’une montre), loc.nom.m. Le jeune élève confond souvent le sens positif avec le sens négatif.
sens (néologisme de - ; emploi d’un mot dans un sens nouveau), loc.nom.m. L’emploi du verbe « solutionner » qui concurren-ce le verbe « résoudre » est un néologisme de sens favorisé par la tendance à éliminer les vieux verbes de conjugaison difficile.
sensoriel (qui concerne les organes des sens), adj.
Le médecin lui a touché un nerf sensoriel.

sensorielle (mémoire - ; faculté de se souvenir de ce qu’enregistrent les sens), loc.nom.f. L’animal n’est apte qu’à la mémoire sensorielle.sensorimétrie (partie de la psychophysique qui étudie les varia-tions de la sensation par rapport aux 
variations du stimulus), n.f.
Il met à jour son cours de sensorimétrie.

sensorimétrique (qui concerne la mesure de sa sensation), adj.

Il expérimente diverses méthodes sensorimétriques.motricité), adj.

Les « systèmes sensorimoteurs (ou sensori-moteurs) que l’habitude a organisés »     
(Henri Bergson)
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sens positif (sens de rotation fixé conventionnellement comme étant le sens contraire de celui des aiguilles d’une montre), loc.nom.m. Une roue de l’engrenage tourne dans le sens positif.
sens rétrograde (sens de rotation fixé conventionnellement comme étant celui des aiguilles d’une montre), loc.nom.m. 

sens (tomber sous le - ; être évident, palpable), loc.v. Cela  tom-bait sous le sens qu’il ne réussirait pas dans cette entreprise.

sens trigonométrique (sens de rotation fixé conventionnelle-ment comme étant le sens contraire de celui des aiguilles d’une montre), loc.nom.m. La meule du moulin tourne dans le sens trigonométrique.sensualisme (doctrine d’après laquelle toutes les connaissances viennent des sensations [synonyme 
de sensationnisme]), n.m.
Le véritable sensualisme est la théorie de Condillac.sensualisme (abandon au plaisir des sens), n.m.
Sa bouche gracieusement découpée, fraiche encore, empreinte de sensualisme.            
(Gérard de Nerval)sensualiste (qui concerne le sensualisme), adj.
« Le mot sensualiste appelle naturellement l’idée d’un matéria-lisme pratique qui  
sacrifie aux jouissances des sens […] rien ne s’applique moins à Condillac »       
                                      (Sainte-Beuve)
sensualiste (celui qui professe le sensualisme), n.m.
Il parle des sensualistes du XVIIIème siècle.sensualité (tempérament, goût d’une personne sensuelle), n.f.
« Cette sensualité qui faisait de moi une goutte d’eau traversée de soleil, traversée des formes et des 
couleurs  du monde»
                                   (Jean Giono)
sensualité (attachement aux plaisirs des sens), n.f.
Ce mets exotique chatouillait sa sensualité.
                              (Théophile Gautier)
sensualité (caractère de ce qui est sensuel), n.f.
La sensualité des tableaux de Renoir.

sensuel (propre aux sens, émanant des sens), adj. 
« L’amour sensuel ne peut se passer de la possession»
                                   (Jean-Jacques Rousseau)toute imprégnée encore des mœurs du XVIIIe siècle, était sensuelle et non 
sentimentale»
                                   (André Maurois)sensuel (porté à rechercher et à goûter tout ce qui flatte l’amour physique), adj.  « Une 
maîtresse sensuelle, infatigable, savante»
                                   (Jules Romains)
sensuel (qui annonce ou évoque la sensualité, un tempérament voluptueux), adj.  «il la déshabillait d’un regard connaisseur et sensuel»
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sensuellement (avec sensualité), adv.  
Elle n’envie pas ceux qui vivent sensuellement.

sensu (lato - ; locution latine : dans la plus grande extension du mot, au sens large), loc.adv. Il faut voir le problème lato sensu.
sensu  (stricto - ; au sens strict, littéral), loc.adv. 
Stricto sensu, c’est pareil.

sent-bon (en langage enfantin : parfum), n.m. 
La maîtresse a acheté du sent-bon.

sente (sentier), n.f. 
Ils s’engagent dans la sente.sentence (décision rendue par un juge ou un arbitre), n.f. 
« sous le coup d’un arrêt de mort, entre la sentence et l’exécu-tion »                          
(Chateaubriand)

sentence (jugement, opinion), n.f. 
« la sentence prononcée par le médecin de Paris »      
                    (Honoré de Balzac)

sentence (pensée [surtout sur un point de morale] exprimée d’une manière dogmatique et littéraire), n.f. Ils « viennent à moi dans l’espoir de m’entendre prononcer quelques sentences mé-morables »         (André Gide)
sentencieusement (d’une manière sentencieuse, relative au ju-gement, à l’opinion), adv. 

On y viendra, continuait-il sentencieusement.
                              (André Gide)

sentencieusement (d’une manière sentencieuse et touchant à la morale), adv. « Quand on est bonne mère, ça fait tout pardonner, dit sentencieusement madame Maloir »    (Emile Zola)
sentencieux (relatif à la sentence, au jugement, à l’opinion), n.f. 

Chacun remarque le ton  sentencieux du juge.

sentencieux (qui contient des sentences [surtout sur un point de morale]), adj. Il aime raconter des histoires sentencieuses.

sentencieux (au sens péjoratif ou ironique, qui s’exprime de ma-nière solennelle et affectée), adj. « sentencieux dans ses propos mais espiègle dans ses attitudes»   (Roger Martin du Gard)
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sentir (exhaler), v. 
La nature sent bon le printemps.

senteur (pois de - ; légumineuse grimpante, cultivée pour ses grappes de fleurs très parfumées), loc.nom.m. 

sentier (petit -), loc.nom.m. 
Le petit sentier se perd dans la forêt.

sentiment (sensation, sensibilité), n.m. 
Elle était sans sentiment et presque sans vie.

sentiment (odorat ou odeur des bêtes qui décèle leur présence), n.m. Pris par un sentiment le fauve s’ arrête.

sentiment (conscience plus ou moins claire des éléments affectifs ou intuitifs), n.m. Le sentiment momentané de mon isolement ne m’accablait plus.    (Lamartine)

sentiment (jugement, opinion qui se fonde sur une appréciation subjective), n.m. On ne m’a pas donné l’occasion d’exprimer mon sentiment sur ce problème.

sentiment (état affectif complexe, assez stable et durable, lié à des représentations), n.m. C’est avec les bons sentiments qu’on fait la mauvaise littérature.     (Gide)

sentimental (qui concerne l’amour ; amoureux), adj. 
La jalousie du passé est la maladie des très jeunes gens au début de leur vie sentimentale.

sentimental (qui provient de causes d’ordre affectif), adj. 
Elle a un attachement sentimental pour son pays.
sentimental (qui est sensible, rêveur, donne de l’importance aux sentiments tendres), 
adj. De tempérament plus sentimental 
qu’artiste il cherche des émotions et non des payisages.  (Flaubert)

sentimental (empreint d’une sensibilité mièvre), adj. 
Il a fait un discours politique bien sentimental.

sentimental (celui qui est rêveur, romanesque), n.m. 
Les sentimentaux doivent se préparer à beaucoup souffrir.sentimentalement (d’une manière sentimantale), adv. 
Je fis tresser deux mèches ensemble et je les portai sentimentalement sur mon coeur.  
(Th. Gauthier)

sentimentalisme (tendance sentimentale), n.m. 
On faisait de l’esprit ; mais cela était empreint de sentimentalisme.  (G. de Nerval)

sentimentalité (caractère d’une personne, d’une œuvre sentimentale), n.f. Elle montrait une sentimentalité excessive.
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sentinelle (soldat qui a la charge de faire le guet), n.f. 
Il passe devant la sentinelle.

sentir affecté (se -), loc.v. 
Dis seulement, je ne me sens pas affecté !

sentir au toucher (apprendre à connaître en touchant), loc.v. 
L’aveugle prend l’objet pour le sentir au toucher.

sentir (se - ; avoir l’impression, le sentiment d’être), v.pron. 
« Il se se sentait mieux, moins impatient »  (Guy de Maupassant)

seoir, v.impers. Ce manteau lui sied bien.

sep ou cep (pièce de bois ou de fer supportant le soc de la charrue), n.m. Il faudra changer ce sep (ou ce cep).

sépalaire (relatif au sépale), adj.
La poussée sépalaire est importante.

sépale (chaque pièce du calice d’une fleur), n.m.
Il compte les sépales de la fleur.

sépaloïde (en botanique : en forme de sépale), adj.
Ces feuilles sont sépaloïdes.

séparable (qui peut être séparé), adj. 

« Cette liberté politique paraît difficilement séparable des notions d’égalité»

séparateur (qui sépare, a la propriété de séparer), adj. 

Cet instrument d’optique a un bon pouvoir séparateur.

séparateur (appareil destiné à séparer les composants d’un mélange), n.m. Ils utilisent un séparateur magnétique.
séparateur (nom générique des appareils permettant d’isoler certains éléments), n.m. Il répare le séparateur d’eau et de vapeur.
séparateur (en chirurgie dentaire :instrument servant à écarter une dent de sa voisine), n.m. Cet enfant porte un séparateur.

séparateur (cloison isolante entre les plaques d’un accumulateur), n.m. Il place le séparateur de la batterie.séparatisme, n.m. 
Dans le Jura, le problème du séparatisme n’est toujours pas résolu (nous sommes en 
2004).
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séparatiste, adj. 
Je me retrouve bien souvent avec mon grand-père, sur notre banc devant la maison en 1947, quand 
nous rêvions à un réveil de la jeunesse jurassienne séparatiste!

séparatiste, n.m. 
Les séparatistes se retrouvent pour prendre une décision.

séparée (partie - d’un tout), loc.nom.f. Le nouveau chemin coupe ce champ en deux parties séparées.

séparent (maladie des arbres dont les couches ligneuses se - et se roulent; roulure), loc.nom.f. Je ne sais pas comment il faut lutter contre la maladie des arbres … .

sépharade ou séfarade (relatif aux Sépharades, aux Juifs originaire du pourtour méditerranéen), adj. On distingue les juifs sépharades (ou séfarades) et les juifs ashkénases.

sépharade ou séfarade (celui qui fait partie de la communauté des Juifs originaires du pourtour méditerranéen), n.m. Il a enre-gistré des sépharades (ou séfarades) à la fin de la séance.

sépia (liquide noirâtre sécrété par la seiche), n.f.
Il analyse de la sépia.

sépia (matière colorante d’un brun très foncé), n.f.
Elle achète de la sépia.

sépia (dessin, lavis exécuté avec de la sépia), n.f.
Elle expose des sépias.

sépiolite ((de seiche) silicate hydraté naturel de magnésium), n.f.
Il manipule de la sépiolite.

se plaindre que la mariée est trop belle (se plaindre d’une chose dont on devrait se féliciter), loc. Il ne cesse de se plaindre que la mariée est trop belle.
se pourvoir de (faire en sorte de posséder), loc.v. 
Elle se pourvoit de provisions. 
se pourvoir en cassation (recourir à un tribunal), loc.v. 
Elle s’est pourvue en cassation. seppuku (suicide rituel au Japon), n.m. 
« Il considéra un instant son couteau à viande, comme s’il envi-sageait d’improviser 
un seppuku »     (Michel Houellebecq)

septain (poème ou strophe de sept vers), n.m. 
Elle écrit des septains. 

sep (talon du -; de charrue), loc.nom.m. 
Le talon du sep est usé.
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septante-cinq, adj.num.card. 
Elle a septante-cinq ans. 

septembral (de septembre), adj. 
Elle aime la douceur septembrale. 

septembrisades (massacres de septembre 1792), n.f.pl. 
Il lit l’histoire des septembrisades. 

septembriseur (homme qui prit part aux massacres de septembre 1792), n.m. Les septembriseurs ont été cruels. 
septennal (qui dure sept ans), adj. 
Il achève une présidence septennale. 

septennalité (caractère de ce qui est septennal), n.f. Ils organi-sent la septennalité d’un mandat. 
septennat (durée de sept ans d’une fonction), n.m. 
Cela s’est passé du temps de son septennat. 

septentrion (nord), n.m. Belfort est au septentrion de Sochaux. 

septentrional (du nord, situé au nord), adj. 
Il regarde une carte des pays septentrionaux. 

septicémie (état pathologique provoqué par le développement de germes pathogènes dans le sang), n.f. Elle a fait une septicémie.

septicémique (relatif à la septicémie), adj. Son père souffre d’une maladie septicémique.

septicité (caractère septique, infectieux), n.f. Ils ne sont pas certains de la septicité de ces cellules.
septidi (septième jour de la décade républicaine), n.m. 
Aujourd’hui, nous vivons un septidi.

septième ciel (être au -), loc.v. 
Tant mieux pour eux, ils sont au septième ciel. 

septièmement (en septième lieu), adv. 
Septièmement, il a tout perdu. 

septimo (septièmement dans une énumération commençant par primo), adv. Ils veulent persuader « primo qu’ils ont beaucoup d’argent,… , septimo qu’ils ont toujours raison ».

septique (pour une fosse), adj. 
Cette fosse septique est pleine.



Feuille1

Page 4246

septique (qui produit la pourriture, l’infection), adj. 
Il a trouvé des bactéries septiques.

septique (qui est provoqué par des germes pathogènes), adj. 
Il est mort d’une embolie septique.

septuagénaire (qui a entre soixante-dix et quatre-vingts ans), adj. Elle est presque septuagénaire.

septuagénaire (personne dont l’âge est compris entre soixante-dix et quatre-vingts ans), n.m. Ce sont tous des septuagénaires.

septuagésime (premier des trois dimanches avant le Carême), n.f. Demain, c’est la septuagésime.

septum (en anatomie : cloison séparant deux parties d’un organe), n.m. Il s’est brisé le septum nasal.
septuor (œuvre musicale pour sept instruments), n.m. 
Elle joue un septuor.

septuor (formation de chambre de sept instrumentistes), n.m. 
Ils ont joué dans un septuor.

septuple (qui vaut sept fois une quantité donnée), adj. 
Il a donné un septuple montant de celui-ci.

septuple (quantité sept fois plus grande), n.m. 
Quatorze est le septuple de deux.

septupler (multiplier par sept), v. 
Ils ont septuplé leur capital.

septupler (devenir septuple), v. 
Les prix ont septuplé.

Sépulcre (Saint-; tombeau du Christ), n.pr.m.

Il a prié devant le Saint-Sépulcre.

sépulture (inhumation), n.f. 
Il y avait beaucoup de monde à la sépulture.
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sépulture (lieu où est déposé le corps d’un défunt), n.f.

Elle fleurit la sépulture.

séquelle (suite de gens attachés aux intérêts de quelqu’un), n.f. Sa séquelle ne le quitte pas.

séquelle (état pahologique qui  persiste après la fin d’une maladie), n.f. Les séquelles d’une pleurésie gâtent encore son existence.
séquelle (effet ou contrecoup inévitable), n.f. 
Il  parle encore des séquelles de la guerre.

séquence (en liturgie : chant rythmé qui prolonge un verset), n.f. 
Ils chantent la dernière séquence.

séquence (au cinéma : suite de plans constituant un tout), n.f. 
Il regarde toutes les séquences du film.

séquence (en linguistique : suite ordonnée de termes), n.f. Elle met en ordre une séquence progressive du français.

séquence (en informatique : suite ordonnée d’éléments, d’opérations), n.f. Il choisit la bonne séquence.

séquenceur (dispositif qui commande une suite d’opération), n.m. Le séquenceur est en panne.
séquentiel (relatif à une séquence), adj. Elle ne retrouve plus le bon ordre séquentiel.

séquentiel (qui commande une suite ordonnée d’opérations), adj. Il dispose d’un programmateur séquentiel.
séquestration, n.f. Il a bien dû passer par la séquestration d’une partie de sa fortune.
sérail (palais du sultan, dans l’ancien empire ottoman), n.m. 
« Nourri dans le sérail, j’en connais les détours ».  (Racine)

sérail (harem), n.m. 
Ils jouent l’Enlèvement au sérail de Mozart.

sérail (ensemble des femmes du harem), n.m. 
Le pacha est suivi de tout son sérail.

sérail (pastille du - ; en pharmacie : trochisque ; médicament composé de substances sèches pulvérisées et moulées), loc.nom.f.  Les pastilles du sérail sont destinées aux fumigations, par combustion.
séran (battre au -), loc.v. 
On battait le chanvre au séran.
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sérancolin, sarancolin ou sarrancolin (marbre des Pyrénées, rouge violacé veiné de gris), n.m. Ce monument est taillé dans du sérancolin  (sarancolin ou sarrancolin).
séran (frapper à coups de -), loc.v. 
Viens donc ici que je te frappe à coups de séran!

séraphin (ange du premier chœur de la première hiérarchie), n.m. En haut, il y a les séraphins.
séraphin (terme d’amitié, d’amour), n.m. 
Cet enfant est un vrai séraphin.

Séraphin (prénom masculin), n.pr.m. 
Séraphin balaye le devant de la maison.

séraphique (propre aux séraphins), adj. 
Il parle de la vision séraphique de saint François d’Assise.

séraphique (qui évoque les séraphins, les anges), adj. 
On voit l’immatérialité séraphique de Fra Angelico.

se rapporter, v.pron. Voilà une lettre qui se rapporte à ce dont on parle.

se retendre (fr.rég.: se mettre en avant pour paraître), v.pron. Celui-là, il sait se retendre.
sérendipité (mot anglais : capacité, art de faire une découverte, scientifique notamment, par hasard), n.f. 

séreuse (en médecine : fine membrane conjonctive), n.f. 
Il regarde une séreuse articulaire.

séreux (en médecine : qui renferme du sérum), adj. 
Il met du liquide séreux dans des flacons.

séreux (mot vieilli : aqueux), adj. Cette sauce est séreuse.
serf (servile), adj. 
Il cultive cette terre serve.

serf (personne qui, sous la féodalité, n’avait pas de liberté personnelle complète), n.m. Ils ont pu libérer les serfs.

serge (tissu d’armure sergé en laine, sec et dur), n.f. 
Elle a un tailleur en serge.

sergé (nom d’une des trois armures, donnant un tissu à côtes obliques), n.m. Elle regarde le sergé du tissu.
sergent- major (sous-officier intermédiaire entre sergent-chef et adjudant), n.m. Le sergent major n’oublie jamais de procéder à un contre-appel.
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sérialisme (en musique : caractère, doctrine de la musique sérielle), n.m. Il est expert en sérialisme.
sériation (le fait de sérier), n.f. 
Il a fait une sériation des problèmes.

sériation (opération qui consiste à sérier, à disposer par séries), n.f. Elle achève la sériation des départements français.
séricicole (qui concerne la sériciculture), adj. 

Elle nous montre son établissement séricicole.

sériciculteur (éleveur de vers à soie), n.m.

C’est un bon sériciculteur.

sériciculture (élevage de vers à soie), n.f.
Elle étudie la sériciculture.

séricigène (qui produit la sécrétion d’où l’on tite la soie), adj.
Il élève des papillons séricigènes.

séricigraphie ou sérigraphie (procédé d’impression à l’aide d’un écran ou trame de soie), n.f. Il connaît bien la séricigraphie 

série (en mathématique : suite de nombres ou d’expressions dont on considère la somme), n.f. Exemple : la série des quatre entiers 1, 2, 3, 4 est 1+2+3+4 et vaut 10.

série (petit groupe constituant une subdivision d’un classement), n.f. Classe-le dans la série des monuments !

série (suite déterminée et limitée de choses de même nature), n.f. Il a une série de volumes sur des vies de Saints

série (en - ; en électrotechnique : se dit d’un montage bout à bout de conducteurs tels qu’ils soient traversés par le même courant ; opposé à en parallèle), loc. Ces lampes sont branchées en série.
série (hors - ; absolument différent du commun), loc. 

Il nous montre une machine hors série.

sériel (qui forme une série, appartient à la série), adj. 
Elle respecte le bon ordre sériel.

sériel (fondé sur la série), adj. 
Ils jouent de la musique sérielle.
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sérier (disposer par séries), v. 
Ils sérient les questions.

sérieusement (avec sérieux, avec réflexion et application), adv. 
Il faut y travailler sérieusement.

sérieusement (sans rire, sans plaisanter), adv. 
Parlez-vous sérieusement ?

sérieusement (réellement, pour de bon), adv. 
Je commençais sérieusement à croire qu’il mentait.

sérieusement (fortement), adv. 
Ils durent pédaler sérieusement dans la côte.

sérieusement (gravement), adv. 
Il est sérieusement atteint dans sa santé.

sérieuse (personne peu -; sauteur), loc.nom.f. 
Ne me parle pas de cette personne peu sérieuse!

sérieux (qui mériteconsidération), adj. 
Laissons à demain les affaires sérieuses !

sérieux (qui n’est pas fait, dit pour l’amusement), adj. 
C’est une lecture bien sérieuse pour un enfant.

sérieux (qui prend en considération ce qui mérite de l’être), adj. 
Cela vous donnerait un air pas sérieux, une réputation d’amateur.

sérieux (qui ne rit pas, ne manifeste aucune gaité), adj. 
Il est sérieux comme un pape.

sérieux (qui ne trompe pas, ne plaisante pas), adj. Je vous estimais un garçon sérieux, j’avais confiance en vous.
sérieux (qui ne prend pas de liberté avec la morale sexuelle), adj. 
Vous avez une fille sérieuse.

sérieux (état de celui qui ne rit pas, ne plaisante pas), n.m. 
Ils avaient échangé un mutuel coup de coude, mais ils conservaient leur sérieux.

sérieux (qualité d’une personne posée, appliquée), n.m. 
On peut compter sur son esprit de sérieux.

sérieux (caractèred’une chose qu’on doit prendre en considération), n.m. Le sérieux de ce projet est remarquable.
sérieux (c’est -), loc. 
C’est sérieux, il s’est marié.
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sérieux (journal peu -; canard), loc.nom.m. Il ne faut pas croire tout ce qui est écrit dans ce journal peu sérieux.
sérieux (prendre au - ; prendre pour réel, pour sincère), loc.v. Tu dois tout prendre au sérieux.
sérieux (se prendre au - ; attacher la plus grande importance à sa personne), loc.v.pron. Ce jeune homme prétentieux se prenait toujours au sérieux.
sérieux (quelqu’un qui n’est pas -), loc.nom.m. 
Tu as déjà bien vu que c’était quelqu’un qui n’est pas sérieux.  

serin (niais, nigaud), adj.
«Et puis, ma fille, que tu es serinne ! »    (Emile Zola)

sérine (en biochimie : albumine du sérum sanguin), n.f. 
Le rapport sérine /globuline est normalement voisin de 1/4.

sérine (en biochimie : acide aminé trouvé dans divers hydrolysats de protéines), n.f. La sérine se rencontre parmi les produits de décomposition de la soie.
seriner (instruire un oiseau, lui apprendre un air, en utilisant la serinette), v. La fillette serine un air à son petit oiseau.
seriner (au sens figuré : faire apprendre, mettre dans la tête de quelqu’un en répétant inlassablement ), v. 

serinette (petit orgue mécanique pour apprendre à chanter aux oiseaux), n.f. On fait jouer la serinette avec une manivelle.
seringa ou seringat (arbrisseau), n.m. 
Le seringa (ou seringat) est un arbrisseau qui a de grandes fleurs blanches.
serin (jaune - ; couleur jaune clair, vive), loc.nom.m.
Le jaune serin est la couleur préférée de cet enfant.

serment (faire -), loc.v.

Il a fait serment de ne plus recommencer.

serment (faire -), loc.v. 
Je fais serment que je dis la vérité.

sérodiagnostic (diagnostic fondé sur l’examen du sérum du malade), n.m. Il y a eu une erreur de sérodiagnostic.

sérologie (étude des sérums, de leurs propriétés), n.f. 
Il est expert en sérologie.

sérologique (relatif à la sérologie), adj. 
Elle donne son rapport sérologique.

sérologiste (spécialiste en sérologie), n.m. 
Il est à un congrès de sérologistes.
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séronégatif (se dit d’une personne dont le sérum sanguin ne contient pas un anticorps spécifique), adj. Elle est séronégative.

séropositif (se dit d’une personne dont le sérum sanguin contient des anticorps spécifiques), adj. Cet homme est séropositif.

sérosité (nom donné à certains liquides organiques), n.f. 
La lymphe interstitielle est une sérosité.

sérosité (mot vieilli : partie aqueuse), n.f. 
Des sérosités suintent de cette plaie.

sérothérapie (emploi thérapeutique des sérums sanguins), n.f. 
Ils essayent une nouvelle sérothérapie. 

sérothérapique (relatif au traitement par des sérums), adj.
Il suit un autre traitement sérothérapique.

sérotonine (substance hormonale sécrétée par les cellules  et par les cellules chromaffines de l’intestin et par divers tissus), n.f. La sérotonine joue un rôle de vasoconstricteur.
sérovaccination (en médecine : immunisation par l’action d’un sérum associé à un vaccin), n.f.
Il subit une sérovaccination.

serpe (couper à la -), loc.v. 
Il coupe à la serpe les branches de l’épicéa.

serpe (coupeur à la -), loc.nom.m. 
Le coupeur à la serpe élague le tronc.

serpent (ancien instrument à vent, plusieurs fois recourbé), n.m. Il apprend à jouer du serpent.

serpent (cordage que les pilotes d’aérostat laissent traîner sur le sol), n.m. L’aérostat traîne le serpent derrière lui.serpent (chose étirée, sinueuse), n.m. Le vaste bateau glissait, jetant sur le ciel […] un 
gros serpent de fumée noire.     
                            (Guy de Maupassant)

serpentaire (nom de diverses plantes), n.f. 
L’arum est une serpentaire.

serpentaire (oiseau qui se nourrit de reptiles), n.m. 
Elle photographie un serpentaire.

serpent à lunettes (autre nom du cobra), loc.nom.m. 
Elle a attrapé un serpent à lunettes.
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serpent de mer (syngnathe, poisson de mer, au corps long et grêle, au museau allongé, appelé aussi serpent de mer), loc.nom.m. Elle regarde une image de serpent de mer.

serpente (papier très fin utilisé pour protéger les gravures des livres), n.f. Elle met une serpente entre deux pages.

serpenteau (jeune serpent), n.m. 
Il remet le serpenteau dans la cage.

serpenteau (petite fusée volante à mouvement sinueux), n.m. 
Il met le feu à un serpenteau.

serpentement (fait de serpenter), n.m. 
Il suit du doigt sur la carte, le serpentement de la route.

serpenter (suivre une ligne sinueuse), v. 
La route serpente entre les arbres.

serpentin (qui a la forme, le mouvement d’un serpent qui rampe), adj. Il peint les lignes serpentines d’un visage.

serpentin (qui est marqué de taches rappelant la peau d’un serpent), adj. Elle taille du marbre serpentin.

serpentin (chien des anciennes arquebuses à mèche), n.m. 
L’enfant touche le serpentin de l’arquebuse.

serpentin (tube en spirale d’un appareil de distillation ou de chauffage), n.m. Il nettoie le serpentin de l’alambic.

serpentin (petit ruban de papier coloré qui se déroule quand on le lance), n.m. Elle jette des serpentins.

serpentine (roche métamorphique dont la masse est traversée de petits filons fibreux), n.f. Il tient un morceau de serpentine.
serpent (langue de - ; en botanique : ophioglosse, fougère à feuille ovale), loc.nom.f. Les langues de serpent poussent dans les lieux humides.
serpents (charmeur de -), loc.nom.m. Nous avons vu un charmeur de serpents.

serpents (charmeuse de -), loc.nom.f.
La charmeuse de serpents a du courage.

serpigineux (en médecine : se dit de certaines affections de la peau qui progressent de façon sinueuse), adj. L’érysipèle est une maladie serpigineuse.
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serpillière (grosse toile d’emballage ou torchon à laver), n.f. 
Elle achète une serpillière. 
serpillière (grosse toile d’emballage ou torchon à laver), n.f. 
Elle passe la serpillière. 

serpule (ver marin vivant dans un tube calcaire), n.f. 
Elle cherche des serpules.

serrage (action de serrer ; son résultat), n.m. 
Il contrôle le serrage des freins.

serrage (bague de - ; anneau, cercle métallique servant à accoupler, joindre, maintenir deux pièces), loc.nom.f.La bague  de serrage maintient deux organes de la machine.

serrage (collier de - ; collier réglable par un dispositif à vis ou cranté), loc.nom.m.Les deux tubes sont reliés par un collier de serrage.

serré du derrière (aplomb irrégulier des membres postérieurs du cheval), loc. Si les membres postérieurs, vus de derrière, sont rapprochés l’un de l’autre, le cheval est dit sèrré du derrière.

serré du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si les membres antérieurs, vus de face, sont rapprochés l’un de l’autre, le cheval est dit serré du devant.
serre-écrou (clef pour serrer et desserrer les écrous), n.m. Il n’a pas le bon serre-écrou.
serré (être - ; être à l’étroit), loc.v. Nous étions serrés comme des vairons qui s’amoncellent en bande au bord de la grève.

serré (être - ; faire peser une sorte de pression, d’oppression sur la gorge, sur le coeur), loc.v. « Son cœur était serré par une horrible angoisse »   (Alexandre Dumas)   

serre-file (gradé ou soldat placé en surveillance derrière une troupe qui défile), n.m. Il marche en serre-file. 

serre-file (navire qui est placé le dernier dans un convoi), n.m. Le serre-file devrait bientôt arriver. 

serre-fils (dispositif qui sert à connecter deux fils électriques), n.m. Ils ont dû placer deux serre-fils.
serre-frein(s) (employé des chemins de fer, chargé de manœuvrer les freins à main), n.m. 
Il était serre-frein(s)  à Porrentruy.

serre-livres (objet de bureau qui sert à maintenir plusieurs livres, debout, les uns contre les autres), n.m. Elle met de l’ordre dans les livres du serre-livres.

serrement (cloison, barrage qui s’oppose dans une galerie de mine,à l’invasion des eaux), n.m. Ce serrement ferme la galerie.
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serrement (cloison, barrage qui s’oppose dans une galerie de mine,à l’invasion des eaux), n.m. Ce serrement ferme la galerie.
serrement (fait d’être serré, contracté), n.m. « Ces serrements de la gorge, ce spasme de la poitrine»          serrement de coeur (angoisse, tristesse), loc.nom.m. 
Nous regardions avec un serrement de cœur cette lutte inégale. C’était l’agonie d’un 
brave.         (Prosper Mérimée)

serrement de main (action de serrer la main de quelqu’un ; poi-gnée de main), loc.nom.m. On voit des serrements de  main hypocrites.
serrer les fesses (avoir peur), loc.v. Tu ne l’as pas vu serrer les fesses.
serrer les miches (au sens familier : avoir peur), loc.v. 
Ce n’est pas la première fois qu’il serre les miches.

serrer les poings (rassembler son énergie ou supporter en silence), loc.v. Il a dû souvent serrer les poings.
serrer (pince à - ; pince permettant de serrer, de presser), loc.nom.f. 
La pince à serrer maintient fermement les deux pièces à coller l’une contre l’autre.

serres (griffes ou ongles de certains oiseaux), n.f.pl. 
Cet aigle tient  quelque chose dans ses serres.

serrés (être - comme des sardines (très serrés, dans un endroit comble), loc. fam. Au match, nous étions serrés comme des sardines.

serrure (en chemin de fer : dispositif de sécurité qui permet de bloquer le levier d’un signal, d’un aiguillage), n.f. Le cheminot contrôle la serrure de l’aiguillage. 
serrure à gâche électrique (serrure programmée pour ne s’ouvrir qu’à certaines heures), loc.nom.f. 

serrure (agiter la poignée de la -), loc.v. J’ai agité la poignée de la serrure plus d’une fois.
serrure (agiter la poignée de la -), loc.v. 

Cesse donc d’agiter la poignée de la serrure! 

serrure à pompe (serrure de sûreté dans laquelle on est obligé de repousser avec la clé un ressort, quand on veut introduire la clé dans la serrure), loc.nom.f. 

serrure (battant d’une -), loc.nom.m. 
Le battant de la serrure lui est resté dans la main.
Il répare le battant de la serrure.

serrure (celui qui agite la poignée de la -), loc.nom.m. 

Il n’entend pas ceux qui agitent la poignée de la serrure.
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serrure (celui qui agite la poignée de la -), loc.nom.m. 

Ce petit enfant qui agite la poignée de la serrure m’énerve.

serrure (poignée de -), loc.nom.f. 
Il agite à nouveau cette poignée de serrure.

serrure (poignée de -), loc.nom.f. 

La poignée de serrure est rouillée.

serrure (regarder par le trou de la - ;  guigner indiscrètement par le trou de la serrure), loc.v. 
Je suis certain qu’il regarde par le trou de la serrure.

serrurerie (métier de serrurier), n.f. 
Il a toujours aimé la serrurerie. 
serrurerie (confection d’ouvrages en fer), n.f. Ces temps, il travaille à la serrurerie du charronnage.
serrurerie (travail du fer forgé), n.f. Il va se présenter à un coucours de serrurerie. 
serrurerie (grosse - ; exécution et pose des poutres et solives en fer des combles, des ponts métalliques, etc), loc.nom.f. 

serrurier (entrepreneur en serrurerie), n.m. Ce serrurier n’a pas encore retrouvé du travail.
serte (en joaillerie, en châssement des pierres fines), n.f. L’ap-prenti est fier de la première sertit qu’il a faite.

serti (travail du sertisseur ; ouvrage qu’on fairt en sertissant), n.m. Il va entreprendre un serti très délicat.
sert (il ne - à rien), loc. Il ne sert à rien de lui faire des remontrances.

sertir (insérer une pierre dans la monture d’un bijou, le chaton d’une bague), v. L’ouvrier sertit un diamant dans une monture.
sertir (assujettir, sans soudure, deux pièces métalliques), v. 
Il  sertit le couvercle d’une boîte de conserve.
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sertir (en broderie, poser un fil de sertissage autour d’un motif déjà brodé), v. Elle hésite à sertir ce motif de la broderie.

sertir (en maroquinerie, fixer par sertissage un fermoir ou un œillet sur un article en cuir), v. Il a serti un œillet à chaque extrémité du petit sac en cuir.

sertir une cartouche (en chasse, refouler à l’intérieur, au moyen du sertisseur, le carton de la douille), loc.v. Il faut sertir une cartouche pour empêcher qu’elle se vide.
sertissage (opération par laquelle on sertit une pierre), n.m. 

Il achève le sertissage d’un brillant.

sertissage (action de sertir deux pièces métalliques), n.m. 

On ne peut plus changer une des pièces du sertissage.

sertisseur (artisan, ouvrier spécialisé dans le sertissage), n.m. 
Il achève son apprentissage de sertisseur.

sertisseur (instrument qui sert à sertir), n.m. Le sellier utilise un sertisseur.
sertisseur (instrument qui sert à sertir les cartouches), n.m. Il apprend à manipuler un sertisseur.

sertissoir (instrument qui sert à sertir un fermoir ou un oeillet), n.m. Le sertissoir facilite la pénétration de la peau en cuir dans le fermoir avant le sertissage.
sertissure (opération par laquelle on sertit une pierre), n.f. 
Elle a réussi à faire une belle sertissure.

sertissure (partie du chaton qui entoure la pierre et la retient), n.f. Cette sertissure retient fermement la pierre.

sert (transparent réglé dont on se - pour écrire droit; guide-âne), loc.nom.m. Sans transparent réglé dont on se sert pour écrire droit, j’écris tout de travers.

sérum (liquide qui reste après la coagulation du lait), n.m. 
Elle a jeté le sérum dans le boire au cochon.

sérum (partie liquide du sang constituée par le plasma débarrassé de fibrine), n.m. Il met du sérum dans des flacons.

sérum-albumine (albumine représentant la principale protéine du plasma sanguin), n.f. Il manque de sérum-albumine.

sérum-globuline (ensemble des globulines du sérum sanguin), n.f. Elle analyse de la sérum-globuline. 
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servage (condition de serf), n.m. Cet article parle du servage féodal.
servage (au sens figuré : esclavage, servitude), n.m. « L’infini servage de la femme »  (Arthur Rimbaud)

serval (chat-tigre d’Afrique, haut sur pattes, au pelage fauve tacheté de noir), n.m. Ils sont sur la trace d’un serval.

servant à faire des pansements (amas de fils -; charpie), loc.nom.m. Il met un amas de fils servant à faire un pansement  autour de son doigt blessé.
servant à mesurer (appareil -; compteur), loc.nom.m. Nous avons dû changer l’appareil à mesurer l’eau.
servant à passer du liquide (pièce de tissu montée sur un cadre -; sas), loc.nom.f. 
Après chaque sassage, elle lave la pièce de tissu montée sur un cadre servant à passer du liquide.

servant à tailler les arbres (serpe à long manche -; vouge), loc.nom.f. Il porte sa serpe à long manche servant à tailler les arbres sur l’épaule.
servant à verser (appareil -; verseur), loc.nom.m. 
Sans l’appareil servant à verser, tu en verseras à côté du trou.

servant à visser (appareil -; visseuse), loc.nom.m. 
Il met l’appareil servant à visser en marche.

servant (barre transversale - à fermer une porte; par exemple: épart), loc.nom.f. Place la barre transversale servant à fermer la porte ! servant (barre transversale - à fermer une porte; par exemple: épart), loc.nom.f. Je 
ne peux plus enlever la barre transversale servant à fermer la porte.
servant de sépulture (construction -; caveau), loc.nom.f. 
Elle nous a montré la construction servant de sépulture aux membres de sa famille.
servant (machine - à imprimer; imprimeuse), loc.nom.f. 

La machine servant à imprimer imprime les couleurs.

servant (machine - à imprimer; imprimeuse), loc.nom.f.
Venez voir notre machine servant à imprimer!  

servant (panier -, dans une forge, à mesurer le charbon; rasse), loc.nom.m. Le panier servant à mesurer le charbon a perdu son fond.
servant (support - à ranger des objets longs ; râtelier), loc.nom.m. Les soldats mettent leurs fusils dans le support servant à les ranger.
servent (gros billot à trois pieds dont se - les tonneliers; tronchet), loc.nom.m. Le tonnelier met le tonneau sur le gros billot à trois pieds.
servent (gros billot à trois pieds dont se - les tonneliers; tronchet), loc.nom.m. Il 
déplace son gros billot à trois pieds dont se servent les tonneliers.
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servent (lanière de cuir dont se - les cordonniers pour fixer l’ouvrage sur leurs 
genoux; tire-pied), loc.nom.f. 
Le soulier a glissé sous la lanière de cuir du cordonnier sernat à le fixer sur ses genoux.

serveur (garçon de restaurant), n.m. 
Le serveur apporte la boisson.

serveur (domestique qu’on prend en extra pour servir à table), n.m. Ils auraient besoin d’un serveur de plus.
serveur (ouvrier charger d’alimenter une machine), n.m. 
Le serveur doit être fatigué le soir.
serveur (en sport : joueur qui met la balle en jeu), n.m. 
Le serveur a perdu son service.
serveur (joueur qui sert les cartes), n.m. 
Le serveur a fait fausse donne.

serveur (ordinateur qui a pour mission de rendre un ou plusieurs services spécifiés), n.m. Il consulte le serveur de données.
serviabilité, n.f. Je crois à sa serviabilité.
service (fait de se mettre à la disposition de quelqu’un), n.m. 
Elle m’a demandé un service.
service (fonction d’utilité commune, publique), n.m. 
Il y a un important service d’ordre.

service (ensemble de plats apportés en même temps sur la table), n.m. « Un grand dîner à trois services »   (Honoré de Balzac)
service (en sports : coup par lequel on sert la balle), n.m. 
Son service est redoutable.
service (aller en -), loc.v. Elle chante quand elle va en service.
service (libre- ; magasin à libre service), n.m. 

Elle a acheté cela dans un libre-service.

service (rendre -), loc.v. 
Il faut rendre service à ceux qui en ont besoin.
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service (station- ; poste de distribution d’essence auquel sont généralement adjoints des ateliers pour l’entretien des automobiles), n.f. Il fait le plein d’essence dans une station-service.
service (station- ; partie d’un garage, d’un atelier de réparations, consacrée à l’entretien des véhicules), n.f. 

service (station libre- ; station-service où l’on peut se servir), loc.nom.f. 
Elle s’arrête toujours dans la même station libre-service.
servi (être bien; avoir sa part d’embêtements), loc.v. Tu peux être sûr qu’elle est bien servie avec tous ses hommes 

serviette (porte- ; pochette pour ranger une serviette de tablee), n.m. Elle met un porte-serviette près de chaque assiette.

serviette (porte- ou porte-serviettes ; support pour les serviettes de toilette), n.m. Il met son mouchoir sur le porte-serviette (ou porte-serviettes).
servile (propre aux esclaves et aux serfs, à leur état), adj. 
Ils travaillent dans des conditions serviles.

servile (au sens figuré : qui a un caractère de soumission avilissante et indigne d’un homme libre), adj. servile (qui est dépourvu d’initiative et d’originalité), adj. 
« Les deux peintres virent dans ces toiles une servile imitation des paysages 
hollandais »  (Honoré de Balzac)

servile (adopter une attitude -; se déculotter), loc.v. 

Il n’a jamais adopté une attitude servile devant quiconque.

servile (crainte - ; en religion : crainte de Dieu en tant que vengeur du péché), loc.nom.f. Celui qui croit à la crainte servile connaît mal la miséricorde de Dieu.
servilement (d’une manière servile, basse ou sans originalité), adv. « Leur reprocher d’avoir marché servilement dains les mêmes voies »  
serviles (oeuvres - ; en théologie : travaux manuels), loc.nom.f.pl. Ces moines s’adonnent volontiers à leurs oeuvres serviles.
serviles (oeuvres - ; en théologie : travaux manuels), loc.nom.f.pl.  Il offre ses œuvres serviles pour la rémission des péchés. 
servilité (caractère, comportement servile, bas), n.f. 
« La servililé et la bassesse envers le pouvoir de M. Cuvier »     
                                 (Stendhal)
serviteur (celui qui sert), n.m. 
« Le souverain est le premier serviteur de l’Etat »  (Frédéric II).
serviteur (au sens figuré : valet), n.m.  « Les plus obséquieux serviteurs de Napoléon »  (Chateaubriand)servit (linceul qui - à ensevelir Jésus-Christ; Saint - suaire), loc.nom.m.

Comment être certain que le linceul qui servit à ensevelir Jésus-Christ se trouve à 
Turin ?
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servitude (esclavage, servage), n.f. 
Aujourd’hui, la servitude n’est pas encore abolie.servitude (état de dépendance totale d’une persone soumise à une autre), n.f.  « La servitude 
militaire est pesante et inflexible »
               (Alfred de Vigny)  servitude (ce qui crée ou peut créer un état de dépendance), n.f.  « Il avait l’horreur des 
servitudes bureaucratiques »
               (Georges Duhamel)  servitude de puisage (servitude donnant le droit de puiser de l’eau sur le fonds du voisin), 
loc.nom.f. 
Lors de la vente, le notaire a insisté sur l’existence d’ une servi-tude de puisage.
le fonctionnement d’un ensemble), n.f. Il règle la servocommande.

servodirection (servocommande qui amplifie les mouvements donnés à la direction d’un véhicule), n.f. La servodirection est déréglée.

servofrein (servocommande de freinage), n.m. 
Il serre sur la pédale du servofrein.

servomécanisme (système asservi à une information extérieure, permettant de maintenir l’équilibre de la réponse et de la commande quelles que soient les variations de celles-ci et les perturbation), n.m. Il fait confiance au servomécanisme.

servomoteur (organe moteur servant à diriger et à régler le mouvement d’un moteur, d’un engin), n.m. Le servomoteur de l’appareil ne fonctionne pas correctement.

servovalve (valve commandée par servomoteur), n.f. 
Il ferme la servovalve.

sésame (plante oléagineuse originaire de l’Inde), n.m. 
Ils font de l’huile de sésame.

sésame (au sens figuré : mot, formule magique qui fait accéder à quelque chose), n.m. « Comme une formule incantatoire, le sésame ouvre-toi du paradis »    (André Gide)

sésamoïde (petit os situé dans l’épaisseur de certains tendons ou près du carpe ou du tarse), n.m. Le nombre des sésamoïdes peut varier.

sésamoïde (os - ; petit os situé dans l’épaisseur de certains tendons ou près du carpe ou du tarse), loc.nom.m. Ce ligament contient des os sésamoïdes.

sessile (en pathologie : qui n’est pas porté par un pédicule), adj. 
Il a une tumeur sessile.
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sessile (inséré directement sur l’axe, sans pédoncule), adj. 
Cette plante a des feuilles sessiles.

set (anglicisme ; manche d’un match de tennie, de ping-pong, de volley-ball), n.m. Le joueur a perdu ce set.

set (anglicisme ; ensemble des napperons d’un service de table), n.m. Pour cette occasion, elle a sorti son set de table.
se taper le cul par terre (au sens familier : se tordre de rire), loc.v. Il y a de quoi  se taper le cul par terre !
se tenir à califourchon, loc.v. 
Il se tient à califourchon sur sa chaise.

se tenir sur la négative (persister dans un refus), loc.v. 
Nous nous tiendrons sur la négative.

setier (quart de -; en fr.rég.: roquille, 12 cl environ), loc.nom.m. Il a bu son quart de setier de goutte.

seuillage (opération effectuée dans la saisie numérique d’une image et consistant à définir un niveau de gris comme seuil), n.m. Il choisit un seuillage.
seuil (petit -), loc.nom.m. Fais attention à ce petit seuil !

seul (équivalent à seulement), adj. à valeur adverbiale. 
Seuls doivent compter les faits positifs.

seul (à lui - ; sans qu’on l’aide), loc. 
Il peut porter, à lui seul, ce grand sac.

seul (à moi - ; sans qu’on m’aide), loc. Je peux porter, à moi seul, ce grand sac.
seul (à toi - ; sans qu’on t’aide), loc. 
Tu peux porter, à toi seul, ce grand sac.

seul (chanvre dont le fil se détache tout -), loc.nom.m. 
Il peigne du chanvre dont le fil se détache tout seul.   

seul coup (d’un -), loc.adv. D’un seul coup il a ramassé ses affaires et il est parti. 
seul (d’un - tenant), loc.adv. Il a acheté un bien qui est d’un seul tenant.
seule (à elle - ; sans qu’on l’aide), loc. Elle peut porter, à elle seule, ce grand sac.

seulement (non - ; introduit le second de deux termes d’une opposition  dont le second marque une insistance, une addition, etc.), loc. Il chasse non seulement les lièvres mais aussi les oiseaux.
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seulement (pas - ; pas même), loc.adv. 
Il « ne savait  seulement pas comment on charge un fusil»   (Henry de Montherlant)

seulement (si - ; exprime un regret ou un souhait), loc. 
Si seulement tu pouvais dire vrai !

seule pièce (manteau d’une - sans manches), loc.nom.m. Elle a mis son manteau d’une seule pièce sans manches. 
seules (à elles - ; sans qu’on les aide), loc. Elles peuvent porter, à elles seules, ce grand sac.

seules (toutes -; relatif à la 1ère pers.f.plur.), loc.adj. 
Nous le ferons bien toutes seules.

seules (toutes -; relatif à la 1ère pers.f.plur.), loc.adj. 
Il nous a laissées toutes seules.

seules (toutes -; relatif à la 2ème pers.f.plur.), loc.adj. 
Vous n’avez pas trouvé cela toutes seules.

seules (toutes -; relatif à la 2ème pers.f.plur.), loc.adj. 
Vous êtes toutes seules.

seules (toutes -; relatif à la 3ème pers.f.plur.), loc.adj. 

Elles s’habillent toutes seules.

seules (toutes -; relatif à la 3ème pers.f.plur.), loc.adj. 

Elles ont l’ennui toutes seules. 

seule (toute -; relatif à la 1ère pers.f.sing.), loc.adj. 
Je l’ai fait toute seule.

seule (toute -; relatif à la 1ère pers.f.sing.), loc.adj. 
Je resterai bien seule.

seule (toute -; relatif à la 2ème pers.f.sing.), loc.adj.
Tu l’as fait toute seule. 



Feuille1

Page 4264

seule (toute -; relatif à la 2ème pers.f.sing.), loc.adj.
Tu continueras toute seule.

seule (toute -; relatif à la 3ème  pers.f.sing.), loc.adj. 
Elle l’a fait toute seule.

seule (toute -; relatif à la 3ème  pers.f.sing.), loc.adj. 
La fillette s’amuse toute seule. 

seul montant (échelle à un -; pied de chèvre), loc.nom.f. 
Ils cueillent des cerises avec une échelle à un seul montant.
et martingale), loc.nom.f. 
La vache a enlevé sa corde d’un seul morceau faisant office de montant, muserole et 
martingale. 
seul (religieux vivant -), loc.nom.m. Le religieux vivant seul passe son temps à prier. 
seuls (à eux - ; sans qu’on les aide), loc. Ils peuvent porter, à eux seuls, ce grand sac.
seuls (à nous - ; sans qu’on nous aide), loc. 
Nous pouvons porter, à nous seuls, ce grand sac.

seuls (à vous - ; sans qu’on vous aide), loc. 
Vous pouvez porter, à vous seuls, ce grand sac.

seuls (tout - ; relatif à la 1ère pers.m.plur.), loc.adj. de valeur adverbiale. Laissez-nous tout seuls !
seuls (tout - ; relatif à la 1ère pers.m.plur.), loc.adj. de valeur
Nous irons tout seuls. 

seuls (tout - ; relatif à la 2ème pers.m.plur.), loc.adj. de valeur adverbiale. Vous vous amuserez 
tout seuls.

seuls (tout - ; relatif à la 2ème pers.m.plur.), loc.adj. de valeur adverbiale.Vous ne partirez pas tout seuls.
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seuls (tout - ; relatif à la 3ème pers.m.plur.), loc.adj. de valeur adverbiale. Ils ont voulu faire tout 
seuls.

seuls (tout - ; relatif à la 3ème pers.m.plur.), loc.adj. de valeur
Ils restent tout seuls. 

seul tenant (d’un -), loc.adv. Il a acheté un bien qui est d’un seul tenant. 

seul (tout - ; relatif à la 1ère pers.m.sing), loc.adj. de valeur adverbiale. Je suis venu tout seul.
seul (tout - ; relatif à la 1ère pers.m.sing), loc.adj. de valeur
Je n’aime pas être tout seul.

seul (tout - ; relatif à la 2ème pers.m.sing), loc.adj. de valeur adverbiale. Tu es venu tout seul.

seul (tout - ; relatif à la 2ème pers.m.sing), loc.adj. de valeur adverbiale.Tu feras cela tout seul.

seul (tout - ; relatif à la 3ème  pers.m.sing), loc.adj. de valeur adverbiale. Il est venu tout seul.

seul (tout - ; relatif à la 3ème  pers.m.sing), loc.adj. de valeur adverbiale. Il ne part jamais tout seul.

sève (liquide nutritif tiré du sol par les racines et élaboré dans les feuilles), n.f. Cet arbre est en pleine sève.
sève (au sens figuré : principe vital), n.f. « Faire entrer dans la régularité française un peu de sève étrangère »  
sévère (prompt à punir ou à blâmer), adj. 
Ce juge est sévère.sévère (impitoyable), adj. 
« Elle était sévère pour les autres ; elle n’admettait aucune faute»                     (Romain 
Rolland)

sévère (qui punit durement, blâme sans indulgence), adj. 
Elle adresse de sévères critiques à ses parents.
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sévère (très rigoureux, très strict), adj. 
« Elle gérait avec une sévère économie son modique avoir» 
                    (Anatole France)
sévère (qui impose par la gravité, le sérieux), adj. 
« L’aspect un peu sévère de la femme, le sérieux de sa physiono-mie»                     
(Goncourt)

sévère (qui se caractérise par l’absence d’ornement), adj. «D’une élégance un peu sèche et sévère»    (Roger Martin du Gard)

sévère (très grave, très difficile), adj. « J’ai une lutte sévère à mener contre la police»       (Jules Romains)

sévère (être -), loc.v. 
Il est sévère avec ses enfants.

sévèrement (d’une manière sévère, dure), adv. 
« Sévèrement élevé par son oncle »  (Honoré de Balzac)

sévèrement (gravement), adv. « Les plus sévèrement atteints ne quittaient guère l’hôpital »           
sévérité (caractère ou comportement d’une personne sévère), n.f. 
« Il se juge lui-même avec une âpre et douloureuse sévérité »
                                 (Georges Duhamel)

sévérité (caractère sévère, rigoureux d’une peine, d’une mesure), n.f. On doit bien admettre la sévérité du verdict.sévérité (acte, mesure sévère), n.f. 
« Ses sévérités que les libéraux de Milan appelaient des cruautés »                            
(Stendhal)

sévérité (caractère austère, sérieux), n.f. 
« La sévérité des moeurs»            (Mme de Staël)sévérité (gravité, caractère dangereux), n.f. 
« Le docteur […] déclara « préférer » la sévérité, la virulence de la poussée fébrile 
[…] »                 (Marcel Proust)

sèvres (porcelaine fabriquée à Sèvres), n.m. 
Elle nous montre un service en vieux sèvres.

Sèvres (localité à l’ouest de Paris), n.f.pl. L’Ecole supérieure nationale de céramique est implantée à Sèvres.

sèvrienne (élève ou ancienne élève de l’Ecole normale supérieu-re installée autrefois à Sèvres), n.f. Sa mère lui parle du temps où elle était sèvrienne.
sexage (détermination du sexe des poussins), n.m. Il procède au sexage des derniers poussins nés.
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sexagénaire (qui a entre soixante et soixante-dix ans), adj. 
Elle est presque sexagénaire.

sexagénaire (personne dont l’âge est compris entre soixante et soixante-dix ans), n.m. Ce sont tous des sexagénaires.
sexagésimal (qui a pour base le nombre soixante), adj. La divi-sion du degré en soixante minutes est une division sexagésimale.

sexagésime (deuxième dimanche avant le carême), n.m. 
Nous assistons à l’office de la sexagésime.

sex-appeal (anglicisme : charme, attrait sexuel qui excite le désir), n.m. « Vous trouvez que je n’ai pas de sex-appeal ?...Vous me désirez ? »             (Marcel Aymé)

sexe (conformation particulière qui distingue l’homme de la femme), n.m. « L’Androgyne, ce monstre charmant qui semble avoir hésité dans le choix de son sexe»     (Emile Henriot)
sexe (qualité d’homme, qualité de femme), n.m. « Cette part de l’autre sexe que nous contenons tous, et toutes»  
sexe (ensemble des hommes ou des femmes), n.m. Le sexe fort est dit celui des hommes, le sexe faible est dit celui des femmes.

sexe (au sens absolu et plaisant : l’ensemble des femmes), n.m. « Celles que nos vieux traités de morale appellent si drôlement les personnes du sexe»     (Georges Bernanos)
sexe (sexualité), n.m. 
« L’amour, c’est l’obsession du sexe»       (Paul Bourget)

sexe (nom donné à tout ou partie des organes génitaux), n.m. 
Le médecin examine le sexe d’un patient.

sexe (en biologie : ensemble des caractères qui  distinguent le mâle de la femelle), n.m. Je ne sais pas de quel sexe est cet animal.

sexisme (attitude de discrimination à l’égard du sexe feminin), n.m. Cet homme a prétendu qu’il n’avait jamais été confronté au sexisme.

sexiste (propre au sexisme), adj. 
Il a refusé les schémas sexistes de la liste.

sexiste (personne dont les modes de pensée et de comportement sont plus ou moins imprégnés de sexisme), n.m. On lui a dit que c’était un sexiste et un phalocrate.

sexologie (sience qui étudie les phénomène sexuels normaux et anormaux et le traitement des troubles sexuels), n.f. A notre époque, la sexologie a pris une grande importance.

sexologique (sience qui étudie les phénomène sexuels normaux et anormaux et le traitement des troubles sexuels), adj. Le méde-cin doit résoudre un problème sexologique difficile.
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sexologue (spécialiste en sexologie), n.m. 
Ce sexologue a fait une importante découverte.

sexonomie (étude des phénomènes et des lois biologiques dont dépendent la production et la répartition des sexes), n.f. La sexo-nomie est une science difficile.

sex-shop (boutique d’affiches, d’écrits et d’objets pornographi-ques), n.m. « Et dire que le drôle tonnait contre les sex-shops et le dévergondage de la jeunesse !»    (Maurice Clavel)

sextant (en géométrie : arc de 60°), n.m. 
Elle découpe le cercle en sextants.

sextant (instrument de mesure d’angles), n.m. 
Il utilise un sextant.

sexte (en liturgie : petite heure de l’office qui se récite après tierce), n.f. Les moines sont à la sexte.

sextidi (sixième jour de la décade républicaine), n.m. 
Aujourd’hui, nous vivons un sextidi.

sexto (sixièmement dans une énumération commençant par primo), adv. Ils veulent persuader « primo qu’ils ont beaucoup d’argent,… , sexto qu’ils ont toujours raison ».

sextolet (groupe de six notes égales qui s’exécutent dans le même temps que quatre notes simples de même valeur), n.m. Il aime chanter les sextolets.

sextuor (composition musicale à six parties), n.m. 
Il a écrit un sextuor.

sextuor (orchestre de chambre formé de six musiciens), n.m. 
Elle joue dans un sextuor.

sextuple (qui vaut six fois une quantité donnée), adj. 
Il a donné un sextuple montant de celui-ci.

sextuple (quantité six fois plus grande), n.m. 
Douze est le sextuple de deux.

sextupler (multiplier par six), v. Ils ont sextuplé leur capital.
sextupler (devenir sextuple), v. Les prix ont sextuplé.

sexualisation (action de sexualiser), n.f. 
La sexualisation conduit notre monde moderne.
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sexualiser (donner un caractère sexuel à), v. 
La psychanalyse a sexualisé la psychologie.

sexualisme (sexualité considérée comme un principe), n.m. 
Le sexualisme des plantes était connu des anciens.

sexualité (en biologie : carctère de ce qui est sexué), n.f. On a longtemps douté que les fougères aient une sexualité.

sexualité (ensemble des comportements relatifs à l’instinct sexuel), n.f. Il ramène tout à la sexualité.
sexué (qui a un sexe), adj. Tous les animaux ne sont pas sexués.
sexué (qui se fait par la conjonction des sexes), adj. Il lit un article sur la reproduction sexuée.
sexuel (relatif au sexe), adj. Il est affecté d’une maladie sexuelle.
sexuel (qui concerne l’accouplement), adj. Une vie sexuelle saine exige beaucoup de discrétion.
sexuel (harcèlement - ; fait d’abuser de l’autorité que confère une fonction pour obtenir une faveur sexuelle), loc.nom.m. 

sexuellement, adv. Cet animal n’est pas encore prêt sexuellement pour la reproduction.
sexuellement (posséder -), loc.v. 
Hier, il possédait sexuellement, aujourd’hui, il pleure.

sexuelle (obsession -), loc.nom.f. 
Quand son obsession sexuelle passera-t-elle?

sexy, adj. Elle suit la mode sexy.
sézigue (au sens populaire : soi, lui), pron.pers. 
Ça, c’est pour sézigue, je le garde.
sfumato (en peinture : modelé vaporeux), n.m. 
Les sfumatos de Vinci.

sgraffite (procédé de décoration murale en camaïeu par grattage d’un enduit clair sur une surface sombre), n.m. Le sgraffite est un genre de peinture à fresque.
shah, schah ou chah  (le souverain de Perse), n.m. 
Le shah (schah ou chah) était en fait le roi des rois.
shaker-hand (anglicisme : poignée de main), n.m. 
Il donna un shaker-hand à tout le monde.cocktails et boissons glacées), n.m.  « Il secouait le shaker, l’ouvrait… ; il jouait au 
barman»
                               (Jean-Paul Sartre)

Shakespeare (poète dramatique anglais), n.pr.m. Le théâtre de Shakespeare étonne par la variété et la vigueur de son style.
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shakespearien (de Shakespeare, qui évoque son théâtre), adj.
Les tragédies shakespeariennes sont douées d’ une force de suggestion incomparable.

shako, schako ou chako (ancienne coiffure militaire rigide), n.m. Il place un shako (schako ou chako) dans l’armoire.

shama (en zoologie : passereau noir, roux et blanc, de l’Inde et de l’Indonésie, appelé aussi merle des roches), n.m.  Le shama est très recherché comme oiseau de cage en raison de la beauté de son chant.

shampoing ou shampooing (lavage des cheveux et du cuir chevelu aumoyen d’un produit approprié), n.m.  L’enfant n’aime pas que sa mère lui fasse un shampoing (ou shampooing).

shampoing ou shampooing (produit pour faire un lavage des cheveux et du cuir chevelu), n.m.  Elle devra racheter du shampoing (ou shampooing).

shampooiner ou shampouiner (faire un shampooing), v. Maman shampooine (ou shampouine) sa fillette.
shampooineur ou shampouineur (personne qui, dans un salon de coiffure, s’occupe surtout de faire les shampooings), n.m. 

shampooineuse ou shampouineuse (appareil servant à appliquer une mousse nettoyante sur les sols et les moquettes), n.f. 

shantoung, shantung ou chantoung (tissu de soie pure ou mélangée de tuusah, sorte de pongé grossier), n.m.  Le shantoung (shantung ou chantoung) est un tissu d’origine chinoise.
sharia ou charia (loi islamique), n.f. 
Les intégristes réclament l’application de la sharia (ou charia).

shérif (en Angleterre : magistrat resposable de l’application de la loi dans un comté), n.m. Le shérif a conservé l’ancien caractère de représentant de la Couronne.

shérif (aux Etats-Unis : officier d’administration éli, chargé du maintien de l’ordre, de l’exécution des sentences… dans un comté), n.m. Il aime le personnage du shérif dans les westerns.

sherpa (guide ou porteur de montagne, dans les régions himalayennes), n.m. Pour le plaisir des excursionnistes de chez nous, les sherpas font leur travail pénible et dangereux.

sherpa (au sens figuré : personne qui participe à la préparation d’un sommet politique ou qui y représente un chef d’Etat), n.m. On trouve facilement beaucoup plus de sherpas qu’il n’en faut !
sherry (xérès, vin blanc de la région de Jerez), n.m. 
« sherrys pâles et secs pour l’apéritif »    (Paul Morand)

shetland (tissu de laine d’Écosse), n.m. 
Son tailleur est en shetland.
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shiatsu (méthode de relaxation et de bien-être d’origine japonaise), n.m. Le shiatsu se pratique par pression des doigts sur les points d’acupuncture.

shiite ou chiite (relatif à la secte musulmane des partisan d’Ali et de ses descendants), adj. C’est une colonie de musulmans shiites (ou chiites).

shiite ou chiite (adepte de la secte musulmane des partisan d’Ali), n.m. Les shiites (ou chiites) sont nombreux en Iran.
shilling (ancienne unité monétaire anglaise), n.m. 
Il nous a montré des shillings

shimmy (danse d’origine américaine, en vogue vers 1920), n.m.  
La danse du shimmy s’exécute avec un tremblement des épaules.

shimmy (tremblement ou flottement des roues directrices d’une automobile), n.m. Le shimmy est dû, en grande partie, au mauvais équilibrage dynamique des roues.
shintoïque ou shintoïste (relatif au shintõ), adj.  
Ils ont visité un  temple shintoïque (ou shintoïste).shintoïque ou shintoïste (adepte du shintõ), n.m.  
Pour les shintoïques (ou shintoïstes) les dieux sont la personni-fication des forces 
naturelles
shintoïsme ou shintõ (religion officielle du Japon), n.m.  Le shintoïsme (ou shintõ) a été concurrencé par le bouddhisme.

shipchandler (anglicisme : marchand d’articles de marine), n.m.  
Ce shipdhandler vend de la marchandise de bonne qualité.

shit (anglicisme : haschich), n.m. Il s’est mis à fumer du shit.

shocking ou chocking (anglicisme : choquant, inconvenant), adj. inv.  Tout cela est très shocking (ou chocking).

shogoun ou shogun (chef militaire civil du Japon, de 1192 à 1867), n.m. Parallèlement aux dynasties impériales, les sho-gouns (ou shoguns) exerçaient un véritable pouvoir.
shoot (au football : tir ou dégagement puissant), n.m.  
Son shoot s’est écrasé sur la barre.

shoot (en argot de la drogue : piqûre, injection d’un stupéfiant), n.m.  Il s’est fait un shoot d’héroïne.
shooté (qui s’est injecté des stupéfiants), adj. Cela fait mal de voir tous ces jeunes gens shootés
shooter (au football : tirer), v.  
C’est lui qui shoote les coups de coin.
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shooter (en argot de la drogue : piquer en injectant un stupé-fiant), v. Un mec m’a shooté. C’était mieux que l’acide [le L.S.D.].
shooter (photographier), v. 
C’est un photographe de mode qui shoote des top-modèles.

shooter (se - ; mot anglais : s’injecter un stupéfiant), v.pron. Celle-ci, morphinomane, lui conseilla de  se shooter.
shooteuse (seringue hypodermique servant à injecter des stupéfiants), n.f. L’employé de la voierie ramasse des shooteuses.
shop (magasin, boutique), n.m. Elle a ouvert un shop.

shoping ou  shopping (action d’aller dans les magasins pour regarder les étalages et faire des achats), n.m. Ses séances de shoping (ou shopping) durent des heures.
short (culotte courte), n.m. Le joueur a perdu son short.

short (boxer- ou boxer ; short de sport doublé d’un slip), n.m. Son boxer-short (ou boxer) lui est trop petit.
short (mini- ; petite culotte courte), n.m. 
Elle  est en mini-short.

short (tailler un - à quelqu’un ; locution familière, frôler quelqu’un en voiture), loc.v. Il a osé me tailler un short.
short-track (patinage de vitesse sur une piste de 111m.), n.m. 
Les patineurs se préparent pour le short-track.shot (anglicisme, dose d’alcool fort, servie dans un petit  verre), n.m. des  « shots de vodka 
multicolores […] avalés cul sec»
                                 (Frédéric Beigbeder)
show (spectacle de variétés centré sur une vedette ou exclusive-ment réservé à une vedette), n.m. Ils vont passer ce  show à la télévision.
show (apparition publique démonstrative d’un homme politique), n.m. Il fait un show devant les journalistes.
showbiz ou show-business (industrie, métier du spectacle), n.m. 
Il se moque éperdument du showbiz (ou show-business).

show (one man - ; spectacle solo ; spectacle assuré par un seul artiste sur scène), loc.nom.m. Nous assistons à un one man show.

show (one woman - ; spectacle solo ; spectacle assuré par une seule artiste sur scène), loc.nom.m. Ce one woman show leur a plu.
showroom ou show-room (local où des créateurs exposent leurs créations), n.m. On les entend bricoler dans le showroom shrapnel ou shrapnell (obus rempli de balles, qu’il projette en éclatant), n.f. Les soldats 
craignaient les shrapnels 
(ou shrapnells).
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shunt (en électronique : résistance, placée en dérivation, généralement aux bornes d’un appareil qu’elle sert à protéger), n.m. L’emploi des shunts permet d’utiliser les galvanomètres pour des courants d’une intensité très différente de ceux qu’ils sont capables de mesurer directement.

shunt (en médecine : communication créée par le chirurgien au niveau du cœur ou des vaisseaux), n.m. Le shunt permet de traiter une malformation cardiaque.

shunt (en spectacle : abaissement progressif du son), n.m. 
Ils essaient des effets de shunt.

shuntage (en électronique : action de shunter, de munir d’une résistance en dérivation), n.m. Il shunte un circuit.

shunter (en électronique : munir d’un shunt, d’une résistance placée en dérivation), v. Ils procèdent au shuntage d’une partie des inductions du moteur de la locomotive.

si (septième note de la gamme d’ut), n.m. 
Ce chant est écrit en si mineur.

Sibérie (grande région de l’U.R.S.S.), n.pr.f. 
Elle est allée en Sibérie.

sibérien (de Sibérie), adj. Il fait un froid sibérien.

siafou (insecte qui vit en colonies nombreuses et qui est très vorace : fourmi safari), loc.nom.f. Un siafou l’a mordu.

sial (couche superficielle du globe terrestre où domine le silicate d’aluminium), n.m. Ils creusent dans le sial. 
sialagogue (en médecine : qui accroît la sécrétion de salive), adj. 

Ce sirop est sialagogue. 
sialagogue (en médecine : ce qui accroît la sécrétion de salive), n.m. Elle doit prendre un sialagogue.
sialique (du sial), adj. 
Cette roche est sialique. 
sialis (insecte au corps brun dont la larve est aquatique), n.m. 
Elle photographie un sialis. 
sialorrhée (en médecine : salivation exagérée), n.f. 
Il est gêné par une sialorrhée. 
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siamois (pour un chat : à poil ras et aux yeux bleus), adj. 
Elle a deux beaux chats siamois.

siamois (se dit de jumeaux, jumelles rattachés l’un à l’autre par deux parties homologues de leurs corps), adj. Les médecins espèrent pouvoir séparer ces deux jumeaux siamois.

siamois (se dit de frères, d’amis inséparables), adj. Nous avons vu les deux amis siamois.

siamois (langue en usage dans le royaume de Siam), n.m. 
Ces gens parlent le siamois.

siamoise (ancienne étoffe de soie et de coton), n.f. 
Ces siamoises plaisent à ta femme.

Sibérie (la plus grande des régions géographiques de l’U.R.S.S.), n.pr.f. Les conditions climatiques de la Sibérie en ont entravé le peuplement.
sibérien (de Sibérie), adj. 
Leur voyage les conduira dans la toundra sibérienne.

sibérien (au sens figuré : très rigoureux), adj. 
Depuis une semaine, il fait un froid sibérien.

sibilant (en médecine : qui produit un sifflement), adj. Le méde-cin écoute la respiration sibilante du patient.

si bon chemin (ne pas s’arrêter en - ; faire suivre un premier succès d’un autre erncore plus éclatant), loc.v. Il est bien décidé de ne pas s’arrêter en si bon chemin.  

sibylle (dans l’antiquité : devineresse, femme inspirée qui prédi-sait l’avenir), n.f. L’existence des sibylles est toute légendaire.
sibyllin (en mythologie : d’une sibylle), adj. Les livres sibyllins constituent un recueil romain d’oracles attribués à la sibylle de Cumes.

sibyllin (dont le sens est caché, comme celui des sibylles), adj. « Pour autant que je pouvais interpréter les paroles sibyllines de Françoise»                   (Marcel Proust)

sicaire (tueur à gages), n.m.  
Les zélotes ou sicaires, assassins pieux.        (Ernest Renan)

siccatif (qui active la dessiccation des couleurs en peinture), adj. 
Elle ajoute une huile siccative.

siccatif (qui favorise la cicatrisation par son action desséchante), adj. Elle met du baume siccatif sur sa plaie.
siccatif (produit qui a la propriété de dessécher), n.m. 
Il achète un siccatif.
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siccatif (médicament qui, appliqué sur une plaie, en absorbe le pus ou les sérosités), n.m. Le médecin met du siccatif sur une plaie.
siccité (état de ce qui est sec), n.f. 
La siccité de la graine est bonne.

Sicile (grande île italienne dans la Méditerranée), n.pr.f. Le nord de la Sicile est montagneux et partiellement volcanique.

sicilien (relatif à la Sicile), adj. 
De son voyage, elle a ramené un grand vase sicilien.

sicilien (dialecte de la Sicile), n.m. Ces marins parlent le sicilien.

Sicilien (celui qui habite en Sicile ou qui en est originaire), n.pr.m. Un Sicilien travaille à l’usine à côté de lui.

sicilienne (danse, composition musicales de caractère pastoral, en vogue au XVIIIe siècle), n.f. La foule danse une sicilienne.siciliennes (Vêpres - ; émeute durant laquelle furent massacrés, en 1282, les Français de Sicile), 
loc.nom.f.pl. 
Les Vêpres siciliennes éclatèrent un lundi de Pâques, au moment où l’on sonnait les vêpres.

sicle (poids et monnaie usités en Orient depuis la plus haute Antiquité), n.m. Le mot  « sicle » revient constamment dans les textes bibliques.

sida (acronyme : maladie infectieuse et contagieuse, transmissi-ble par voie sexuelle ou sanguine), n.m. Le sida est caractérisé par une chute brutale des défenses imunitaires de l’organisme.

sidaïque, sidatique ou sidéen (relatif au sida), adj. 
Il semble que la recherche sidaïque (sidatique ou sidéenne) soit sur la bonne voie.
sidaïque, sidatique ou sidéen (personne atteinte du sida), n.m. 
Ce sidaïque (sidatique ou sidéenne) accepte l’essai d’un nouveau traitement.

side-car  (habitacle à une roue et pour un passager, monté sur le côté d’une motocyclette), n.m. L’enfant prend place avec plaisir dans le side-car.

side-car  (ensemble du véhicule moto ethabitacle à une roue), n.m. Le side-car a trois roues.

sidénologie ou sidologie (branche de la médecine consacrée à l’étude et au traitement du sida), n.f. Il commence son mémoire de (sidénologie (ou sidologie).
sidologue (médeci ou biologiste spécialiste du sida), n.m. 
Le sidologue lui a annoncé une bonne nouvelle.

sidéral (qui a rapport aux astres), adj. 
Elle calcule la grandeur d’un jour sidéral.
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sidéral (émanant des astres), adj. « Une clarté (…) sidérale, ne paraissant pas venir du soleil »
sidérant (qui sidère), adj. 
Elle a eu une attitude sidérante.

sidération (en médecine : anéantissement soudain des fonctions vitales), n.m. Un choc émotionnel intense peut produire une sidération.
sidéré (au sens familier : frappé de stupeur), adj. 
Ils étaient tous sidérés.

sidérer (au sens familier : frapper de stupeur), v. 
Cette nouvelle m’a sidéré.

sidérite (dans l’Antiquité : aimant), n.f. Les anciens étudiaient déjà les propriétés de la sidérite.
sidérite (sidérose, carbonate naturel de fer), n.f. On trouve de la sidérite en quantité importante dans l’Isère.

sidérographie (gravure sur acier), n.f. Il se passione pour la sidérographie.
sidérolithique ou sidérolitique (en géologie : se dit d’une formation riche en concrétions ferrugineuses), adj. 

sidérolithique ou sidérolitique (en géologie : formation riche en concrétions ferrugineuses), n.m. 

sidérose (sidérite, carbonate naturel de fer), n.f. On utilise la sidérose pour la mesure des champs magnétiques.

sidérose (en médecine : pneumoconiose due à l’inhalation de poussières de fer), n.f. On observe la sidérose pulmonaire chez les tailleurs de limes, les polisseurs de glaces, etc.

sidérostat (en astronomie : appareil permettant d’observer un astre dans une direction fixe, en compensant le mouvement dû à la rotation de la terre), n.m. Le sidérostat à été imaginé par Foucault.

sidéroxylon (en botanique : arbre des régions tropicales qui fournit un boistrès dur), n.m. Ils abattent un sidéroxylon.

sidérurgie (métallurgie du fer, de la fonte, de l’acier et des alliages ferreux), n.f. La sidérurgie fournit d’immenses pièces pour les chantiers navals.
sidérurgique (qui appartient à la sidérurgie), adj. 
Ils démolissent une usine sidérurgique.

sidérurgiste (métallurgiste qui produit de l’acier), n.m. 
Les sidérurgistes sont en grève.

sidi (au sens péjoratif : indigène nord-africain établi en France), n.m. « Ceux qui traitent les Nords-Africains de bicots ou de sidis»                  (René Etiemble)
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siècle (société humaine, vie profane, par opposition à la vie religieuse), n.m. Elle a renoncé au siècle.
sied (il ne - pas), loc.v. Il ne sied pas de faire des simagrées.
siège (centre d’action, lieu où réside la cause), n.m. « Une dou-leur exagérée qui n’a plus de siège précis»    

siège (lieu où se trouve la résidence principale), n.m. 
Il travaille au siège du parti.

siège (opérations menées pour prendre une place forte), n.m. 
Il est mort pendant le  siège de la ville.

siège (meuble disposé pour qu’on puisse s’asseoir), n.m. 
Elle place les  sièges autour de la table.

siège (dossier d’un -), loc.nom.m. 
Ne t’appuie pas trop contre le dossier de cette chaise!

sien (qui est à lui, ou à elle), adj.poss. 
Il a retrouvé un sien cousin.

sien (lui appartient, est à lui, ou à elle), adj.attr. Ce livre est sien.
sien (le -), pron.poss. 3ème pers.sing.m. 
Tout homme a deux pays, le sien et la France.

sienne (la -), pron.poss. 3ème pers.sing.f. 
Elle est entrée dans une chambre qui n’était pas la sienne.

siennes (les -), loc.pron.f. 
Elle ne prendra pas les siennes.

siens (les -), loc.pron.m. Ces souliers sont les siens.
sieste, n.m. Cette sieste lui a fait du bien.
sieste (faire la -), loc.v. Il fait la sieste après le repas.
sieur (monsieur), n.m. « Accompagné de maître Falconnet et du sieur Santerre»                 

sieur (au sens péjoratif : appellation donnée à un individu que l’on désaprouve), n.m. « Elle reçut la visite  de sieur Lheureux, marchand de nouveautés»                 (Gustave Flaubert)

sifflage (en art vétérinaire : cornage), n.m. 
Il n’aime pas entendre le sifflage du cheval.

sifflant (appeler en -; hucher), loc.v. 
Il appelle son chien en sifflant.
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sifflotement, n.m. 

On entend les sifflotements de l’enfant.

sifilet (passereau au plumage noir de velours avec un plastron de plumes à reflet métallique), n.m. La tête du sifilet est ornée de six pennes fines.

siglaison (formation de sigles à partir des premiers éléments des mots d’un syntagme), n.f. Aujourd’hui, la siglaison est à la mode.
sigle (initiale ou suite d’initiales servant d’abrévations), n.m. 
Elle relève les sigles des manuscrits anciens.

sigma (dix-huitième lettre de l’alphabet grec), n.m. 
Elle souligne la lettre sigma.

sigmoïde (qui a la forme d’un sigma majuscule), adj. 
Ses valvules sigmoïdes lui font mal.

sigmoïde (partie mobile du gros intestin), n.m. 
On lui a enlevé un bout du sigmoïde.

sigmoïdien (relatif au sigmoïde), adj. 
Cette artère sigmoïdienne est bouchée.

signalement, n.m. Cette carte porte un signalement.
signaler, v. Tu nous signaleras les absences de notre fille.
signaler, v. Le douanier a signalé ta présence.
signalisation, n.f.
Il place un panneau de signalisation.

signaliser, v. Ils signalisent la route.
signataire (qui a signé une lettre, un acte, un traité), adj. 
La Suisse était l’un des pays signataires.

signataire (personne, autorité qui a signé une lettre, un acte, un traité), n.m. Les pétitions ne sont véritablement importantes qu’en raison du nombre de signataires.     (Choderlos de Laclos)

signature (apposer sa - ; signer), loc.v. 
Il regrette d’avoir apposé sa signature.

signature (apposer sa - ; signer), loc.v.  

« Soigneusement, il apposa sa signature au bas de la page»
                            (Georges Duhamel)
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signe de croix (faire le -), loc.v. 
Il apprend à son garçonnet à faire le signe de croix.

signe de croix (faire le - sur une partie malade du corps), loc.v. Vous me croirez si vous le voulez, mais j’ai vu une brûlure disparaître lorsque notre voisine eut fait un signe de croix au-dessus de celle-ci.signe d’inclusion, loc.nom.m. ou inclusion, n.f. (en mathématique : relation entre deux 
ensembles dont l’un est inclus dans l’autre ; voir inclus)  est le signe d’inclusion
 (ou l’inclusion).
signes cliniques (symptômes que le médecin peut percevoir par la seule observation), loc.nom.m.pl. Il fait une liste de signes  cliniques.

signifiance (fait pour une forme linguistique, d’avoir du sens), n.f. La signifiance de cette expression n’est pas admise.
signifiant (qui signifie), adj. Il déforme la réalité pour qu’elle soit signifiante.
significatif (qui signifie nettement, exprime clairement), adj. 
Elle fait des gestes significatifs.

significatif (qui renseigne, confirme), adj. 
Il a fait une remarque significative.

signifier (avoir un sens, être le signe de), v. 
Que signifie tout cela ?

signifier (avoir pour sens), v. Cela ne signifie rien.
signifier (déclarer, faire connaître une chose), v. 
Il nous a signifié son intention.

signifier (faire savoir légalement), v. 
Il a signifié le jugement.

silence (passer sous - ; ne pas parler de, omettre volontaire-ment),loc.v. 
Ce journaliste a passé sous silence des événements importants.

silex (roche siliceuse), n.m. 
Il ramasse des morceaux de silex. 
silex (outils ou armes de silex), n.m.pl. 
Ils exposent des silex. silhouette (forme qui se profile en noir sur un fond clair), n.f. 
Le soir, la cime de mes arbres…grave sa silhouette noire et dentelée sur l’horizon 
d’or.  (Chateaubriand) 

silhouette (allure ou ligne générale d’une personne), n.f. 
Sa silhouette nous amuse. 
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silhouetter (représenter en silhouette), v. 
L’enfant silhouette sa soeur.  
silhouetté (profilé), p.p. 
Je la revois…, silhouettée sur l’écran que lui fait, au fond, la mer.  (Marcel Proust)

silhouetter (se - , apparaître en silhouette, se profiler), v.pron. 
Je ne l’ai vu que se silhouetter, donc je ne l’ai pas reconnu. 

silicate (une des combinaisons de silice avec divers oxydes métalliques), n.m. Il nous montre des silicates naturels. 
silice (oxyde de silicium), n.f. 
Voilà du verre de silice. 
siliceux (formé de silice, contenant de la silice), n.f. 
C’est de la terre siliceuse. 

silicicole (se dit des plantes qui poussent bien en terrain siliceux), adj. Elle m’a donné une plante silicicole. 
silicique (relatif au silice), adj. 
C’est un produit silicique. 

silicium (corps simple de couleur grise, très abondant dans la nature), n.m. Le silicium sert à fabriquer des semi-conducteurs. 
siliciure (combinaison de silicium et d’un élément), n.m. Ce produit contient du siliciure de carbone.

silicone (composé résultant de l’action de l’acide chlorhydrique sur le siliciure de carbone), n.f. Il y a des traces de silicone. 
silicone (nom générique des dérivés du silicium), n.f. 
Il utilise des huiles de silicones. 

silicose (maladie pulmonaire professionnelle provoquée par l’inhalation de poussières de silice), n.f. Ce mineur souffre de silicose. 
silicotique (relatif à la silicose), adj. 
Il est mort d’une infiltration silicotique des poumons. 
silicotique (malade atteint de silicose), n.m. 
Elle soigne les silicotiques. 
silicule (silique courte), n.f. La monnaie-du-pape a des silicules arrondies. 
silionne (fibre continue de verre appelée antérieurement « rayonne de verre »), n.f. Une silionne est constituée d’un nombre élevé de brins très fins.
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silique (fruit des crucifères, formé de deux valves allongées abritant une membrane médiane qui porte des graines sur les bords), n.f. Il regarde les siliques de la giroflée. 
sillage (trace qu’un bâtiment laisse derrière lui à la surface de l’eau), n.m. Deux sillages se croisent.
sillage (au sens figuré : exemple, trace), n.m. 
Elle marche dans le sillage de ses parents.

sillet (petit filet en saillie sur le manche de certains instruments indiquant l’emplacement où l’on doit poser le doigt), n.m. Le manche de la guitare a des sillets. 

sillet (pièce d’ébène sur laquelle repose la corde maintenant le cordier, placée en bas de la table du violon), n.m. Il nettoie le sillet. 
sillon (ligne, rayure,), n.m.
Le menton gras, creusé d’un sillon au milieu » (Romain Rolland)

sillon (borne de - ; borne placée à un mètre et demi au moins en arrière dans les limites), loc.nom.f. On place des bornes de sillons lorsque la parcelle aboutit à un chemin, à un canal, etc.
sillon (commencer le - avec la charrue; enrayer), loc.v. 
Il n’a pas commencé correctement le sillon avec la charrue. 
sillon (creuser un - avec la charrue), loc.v. J’ai encore le temps de creuser un sillon avec la charrue. 

sillonner (labourer), v. 
Il a sillonné son champ.

sillonner (creuser en faisant des sillons, des fentes), v. 
Des lézardes sillonnent le mur.

sillonner (marquer le corps), v. 
Des rides sillonnent son visage.

sillonner (traverser en laissant une trace, un sillage), v. 
Des bateaux sillonnent le lac.

sillonner (traverser, parcourir en tous sens), v. 
Les voitures sillonnent la route.

sillon (petit -), loc.nom.m. A la Sainte Agathe, la charrue dans le petit sillon.
sillon (premier -; enrayure), loc.nom.m. Je crois bien que le premier sillon est sur le champ du voisin.
sillon (quitter le -), loc.v. 
La charrue a quitté le sillon.
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sillons (faire des - défectueux), loc.v. 
Il a fait des sillons défectueux.

sillon (sortir du -), loc.v. La charrue est sortie du sillon.

silo (fosse pratiquée dans la terre pour y conserver des récoltes), n.m. Ce silo est à moitié plein.

silo (fosse ou réservoir pour stocker les fourrages verts sous forme d’ensilage), n.m. Ils remplissent le silo d’herbe.

silo (cellule servant à stocker des grains ou des aliments du bétail, à la ferme), n.m. Il a décidé d’agrandir le silo.

silo (ensemble de grandes cellules verticales pour stocker de grandes quantités  de céréales), n.m. Ils construisent un silo derrière la ferme.

silo (grande cellule dans laquelle on stocke différentes matières), n.m. Le camion vient chercher du ciment au silo.

silo lance-missile (cavité bétonnée creusée dans le sol pour stocker et lancer un missile stratégique), loc.nom.m. Personne ne peut s’approcher du silo lance-missile.

silotage ou  ensilage (action d’ensiler divers produits pour les conserver), n.m. Le silotage (ou L’ensilage) du ciment en permet un refroidissement partiel.
silotage ou  ensilage (conservation en silo), n.m. 
Le silotage (ou L’ensilage) est limité dans le temps.

silure (grand poisson physostome qui vit sur les fonds vaseux), n.m. Ils ont pêché un silure dans le lac de Morat.

silurien (relatif à une période de l’ère primaire de même nom), adj. Ce rapport parle de la faune silurienne.

silurien (une des périodes de l’ère primaire), n.m. 
Il pense que ce terrain date du silurien.

s’il vous plaît (formule de politesse, dans une demande, un ordre, un conseil), loc. Comment dites-vous cela, s’il vous plaît ? 

s’il vous plaît (formule de politesse, pour souligner un avertissement), loc. « C’est à vous, s’il vous plaît, que ce discours s’adresse »      (Molière) s’il vous plaît (formule de politesse, pour attirer l’attention sur ce qu’on vient de dire, de nommer), 
loc. « Un brevet d’héroïsme, signé par l’un de nos grands généraux, s’il vous plaît »   
                         (Louis-Ferdinand Céline) 



Feuille1

Page 4283

simbleau (cordeau servant à tracer des cercles), n.m. 
Le charpentier reporte une mesure avec le simbleau.

simien (propre ou relatif aux singes), adj. Sauter d’une branche à l’autre est une habitude simienne.

simiens (sous-ordre de l’ordre des primates comprenant les singes proprement dits), n.m.pl. Ce livre contient de belles images de simiens. 
simiesque (qui tient du singe, évoque le singe), adj. 
Il a un visage simiesque. 

similaire (homogène, dont les parties sont de même nature que le tout), adj. Ces échantillons sont similaires. 

similaire (qui est à peu près de même nature, de même ordre), adj. Voila les produits importés et les produits nationaux similaires. 
similarité (qualité des choses similaires), n.f. 
La similarité de ces savons l’a frappé. 
simili (imitation plus ou moins mauvaise), n.m.
Personne n’achètera ce simili. 
simili (cliché obtenu par similigravure), n.m. 
Elle classe des similis.

simili (coton similisé), n.m. Il nous montre sa réserve de simili.

simili ou  similigravure (photogravure en demi-teinte, au moyen de trames à travers lesquelles sont photographiés les objets), n.f. Il expose des similis (ou similigravures).

similisage (mercerisage donnant au coton un aspect soyeux), n.m. Il a un atelier de similisage.
similisé (qui a été soumis au similisage), adj. Elle regarde les articles en coton similisé.
similiser (traiter par similisage), v. 
Ils similisent du coton.

similiste (spécialiste en similigravure, retoucheur de cliché), n.m. Ce similiste retouche un cliché.
similitude (relation unissant deux choses exactement semblables), n.f. 
Entre Faust et la Tentation il y a similitude d’origines.     
      (Paul Valéry) n.f. 
Exemple : il y a similitude entre un triangle figurant sur un cliché et l’image de ce triangle sur l’écran 
de projection.
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similor (métal imitant l’or), n.m. 

Je suis certain que c’est du similor.

Simon (nom ou prénom masculin), n.pr.m. 
Son mari s’appelle Simon.

simoniaque (coupable ou entaché de simonie), adj. 
Elle a découvert un contrat simoniaque.

simonie (crime qui consiste à trafiquer des choses spirituelles et saintes), n.f. La simonie fut un des fléaux de l’Eglise au haut Moyen Age. 

simonien (saint- ; relatif au réformateur social le comte de Saint-Simon, ou à sa doctrine), adj. « Le Globe, organe de la doctrine saint-simonienne»                (Honoré de Balzac)

simonien (saint- ; celui qui est partisan des théories de Saint-Simon ; disciple de Saint-Simon), n.m. Enfantin et Bazard furent des saint-simoniens célèbres. 

simonisme (saint- ; doctrine, système de Saint-Simon et des saint-simonniens), n.m. La séparation de Bazard et Enfantin, qui amorce la disparition de la secte, n’entraîne pas la fin du saint-simonisme. 

simoun ou simoon(vent violent, extrêmement sec soufflant sur des régions désertiques d’Afrique surtout), n.m. Le simoun (ou simoon) s’est levé au petit matin.
simple (qui a de la simplicité), adj. 
L’affaire n’est pas simple.

simple (unique), adj. Il n’a qu’un simple valet pour le servir.

simple (corps - ; corps dont la matière est formée d’un seul élément), loc.nom.m. L’hydrogène est un corps simple. 
simple (de façon -), loc.adv. Elle sait recevoir les gens, de façon simple.
simplement  (purement et - ; sans condition ni réserve), loc.adv. 
« Eugénie pourra renoncer purement et simplement à la succession»
                       (Honoré de Balzac)

simple (mets - et grossier; souvent avec un sens péjoratif; brouet), loc.nom.m. Nous n’avons pas aimé son mets simple et grossier.
souvent un mets simple et grossier.

simple (mets - et grossier; souvent avec un sens péjoratif; brouet), loc.nom.m. Ils ont mangé tout ce mets simple et grossier.
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simplet (être - ; être naïf, niais), loc.v. 
Il ne se rend heureusement pas compte qu’il est simplet.

s’impliquer, v.pron. Elle n’a jamais voulu s’impliquer dans ce projet.
simulacre (image, idole), n.m. 
Il se laisse impressionner par des simulacres !

simulacre (apparence qui se donne pour une réalité), n.m. 
Méfie-toi des simulacres !

simulacre (objet qui en imite un autre), n.m. 
Ses « simulacres d’œufs en toutes sortes de matières sucrées »
                               (Michel Butor)
simulateur (personne qui simule un sentiment, prend une attitude trompeuse), n.m. « Les simulateurs sont des hommes qui se défendent le mieux contre eux-mêmes »     
simulateur (personne qui simule une maladie, notamment pour échapper à ce qu’elle doit faire), n.m. 

simulateur (appareil qui permet de représenter artificiellement un fonctionnement réel), n.m. Il travaille sur un simulateur de vol.
simulation (fait de simuler, déguiser un acte sous l’apparence d’un autre), n.f. Il est coupable de simulation.
simulation (action de simuler un sentiment, une maladie), n.f. 
Tout le monde a vu sa  simulation.

simulation (représentation du comportement de systèmes physiques en simulant les grandeurs réelles par des signaux), n.f. La simulation aide à comprendre l’univers.
simulation (méthode technique permettant de produire de manière explicite un processus quelconque), n.f. 

simulé (feint), adj. 
Il montre une émotion simulée.

simulé (feint), adj. 
« Les colonnades simulées »     (Charles Cros)

simuler (faire paraître comme réel, effectif ce qui ne l’est pas), v. Ils ont simulé une donation.
simuler (donner pour réel en imitant l’apparence de), v. 
« Elles simuleront l’ivresse de la passion, si elles ont un grand intérêt à vous 
tromper»           (Denis Diderot)

simuler (avoir l’apparence de), v. 
Des cannelures rondes « simulent les plis d’une étoffe» 
                                 (Pierre Loti)
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simuler (en technologie : représenter artificiellement un fonctionnement réel), v. Cet appareil simule l’effet des vagues sur la coque du bateau. 

simuler (reproduire à l’aide d’un système informatique les caractéristiques et l’évolution de), v. Son travail consiste à simu-ler le comportement d’un immeuble lors d’un tremblement de terre. 
simulie (redoutable moustique piqueur), n.f. Les simulies possèdent des mandibules en forme de stylet, qui leur permettent de percer la peau des mammifères et de sucer leur sang. 

simultané (se dit d’événements distincts qui sont rapportés à un même moment du temps), adj. Elle fait des mouvements simultanés des bras et des jambes.
simultané (qui se produit en même temps), adj. 
« Des heurts simultanés de toutes les épées »    (Pierre Loti)

simultanée (prestation d’un joueur d’échecs affrontant en même temps plusieurs adversaires), n.f. Cette partie sera jouée en simultanée.

simultanée (traduction - ; qui se produit en même temps que parle l’orateur), loc.nom.f. On peut suivre la traduction simultanée.

simultanéisme (école poétique concevant le lyrisme sous forme de chants simultanés), n.m. Le simultanéisme, imaginé par H.M. Barzun [la Trilogie des forces, 1908], fut aussi pratiqué par Fernand Divoire.

simultanéisme (procédé de narration qui consiste à présenter sans transition des événements qui se déroulent au même moment en divers lieux), n.m. Le simultanéisme se retrouve chez le romancier français J.-P. Sartre [les Chemins de la liberté].

simultanéité (caractère de ce qui est simultané, existence simul-tanée de plusieurs choses), n.f. « Le trait d’union entre ces deux termes, espace et  durée, est la simultanéité»  (Henri Bergson)
simultanément (en même temps), adv. « Plusieurs examens se passaient simultanément»           
Sinaï (péninsule montagneuse et désertique d’Egypte), n.pr.m. 
Moïse a reçu les dix commandements sur le Sinaï.

sinanthrope (individu appartenant à une espèce fossile dont les restes ont été découverts en Chine), n.m. On a trouvé des restes de sinanthropes vers 1930. 
sinapis (nom scientifique du genre moutarde ou sénevé), n.m. 
Elle met des sinapis dans l’herbier.
sinapisé (additionné ou saupoudré de poudre de moutarde), adj. 
Elle met un cataplasme sinapisé sur le bras de l’enfant.
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sinapisme (traitement révulsif par application d’un cataplasme de farine de moutarde), n.m. Ce sinapisme devrait le guérir.
sinapisme (cataplasme à base de farine de moutarde), n.m. 
Il ne supporte plus les sinapismes.
sincère (qui est disposé à reconnaître la vérité), adj. 
« J’ai été sincère avec moi-même »   (Denis Diderot)

sincère (réellement pensé ou senti), adj. 
« Mon admiration pour Bonaparte a toujours été grande et sincère »   (Chateaubriand)

sincère (authentique, non truqué), adj. 
Elle m’a assuré de sa sincère amitié. 

sincèrement (d’une manière sincère, de bonne foi), adv. 
Je te le dis bien sincèrement.

sincèrement (elliptiquement : franchement), adv. 
Sincèrement, je ne le crois pas.

sincérité (qualité d’une personne sincère), n.f. 
Il  « donne en toute sincérité son opinion »
                                     (Georges Bernanos)
sincérité (caractère de ce qui est sincère), n.f. 
«Ils échangeaient dec confidences…avec une liberté, une  sincérité d’accent… »
                                     (Jules Romains)sincérité (authenticité, absence de trucage), n.f. 
«Le lieutenant Grappa se saisit de mes papiers, et en vérifia la  sincérité »              
(Céline)

sincipital (en anatomie :  relatif au sinciput), adj. 
On voit les traces d’une blessure sincipitale.

sinciput (en anatomie : partie supérieure de la voûte du crâne), n.m. Le coup qu’il a reçu lui a brisé le sinciput.
sinécure (charge ou emploi où l’on est rétribué sans avoir rien à faire ; situation de tout repos)

sinécure (ce n’est pas une - ; au sens familier : ce n’est pas une mince affaire), loc. Ecrire une lettre, ce n’est pas une sinécure pour tout le monde.
sine die (sans jour fixé), loc.adv. 
Cette affaire a été renvoyée sine die.
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sinémurien (en géologie : se dit de l’étage du lias compris entre l’hettangien et le lotharingien), adj. Il extrait de la roche sinémurienne.

sinémurien (étage du lias compris entre l’hettangien et le lotharingien), n.m. Ces pierres calcaire viennent du sinémurien.
sine qua non (indispensable), loc.adj. 
Il s’agit d’une clause sine qua non.

sinfonia (ritournelle instrumentale, pièce pour orchestre et ouverture), n.f. Ils ont joué une sinfonia.

sinfonietta (symphonie de courte durée ou écrite pour un orchestre réduit), n.f. La sinfonietta d’Albert Roussel est connue.

singalette (de Saint-Gall : mousseline de coton très claire et très apprêtée), n.f. Elle aime toucher de la singalette.
singe (bœuf en conserve), n.m. Il vaut mieux avoir du singe dans son assiette que de ne rien avoir à manger.
singe (petit -), loc.nom.m. 
Le petit singe est sur le dos de sa mère.

singe (pain de - ; pulpe du fruit de baobab), loc.nom.m. 
Nous avons mangé du pain de singe.

singe pleureur (singe d’Afrique occidentale, appelé aussi patas), loc.nom.m. Ces singes pleureurs s’épouillent.

singe rouge (singe d’Afrique occidentale, appelé aussi patas), loc.nom.m. Ces singes rouges se poursuivent.
single (mot anglais : occupé par une seule personne), adj. 
Il occupe une cabine single.

single (mot anglais : cabine, chambre,… occupée par une seule personne), n.m. Ce wagon ne contient que des singles.

single (mot anglais : en sport, match où l’on joue un contre un), n.m. Ils jouent un single.

singleton (mot anglais : en mathématique, ensemble constitué d’un seul élément), n.m. Exemple : l’ensemble {3} constitué du seul nombre 3 est un  singleton.singulariser (distinguer des autres par quelque chose de peu courant), v. 
« La cadette, folle de peinture, d’une hardiesse de goût qui la singularisait »     (Emile 
Zola)
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singulariser (se - ; se faire remarquer par quelque chose d’extra-ordinaire, d’extravagant), v.pron. 
« Mais, se singulariser, c’est très bête ! On se brouille avec tout le monde »     (Jules 
Vallès)

singularité (caractère de ce qui est singulier,unique), n.f. 

Chacun a sa singularité.

singularité (caractère rare et exceptionnel de ce qui se distingue), n.f. 
Des idées « d’une singularité et d’une justesse remarquables »
                    (Théophile Gautier)
singularité (action, chose singulière), n.f. 

« Des singularités qui le rendaient odieux aux hommes vulgaires »
                    (Stendhal)singulier (individuel, particulier, distinct), adj. 

« On doit quelquefois plus à une erreur singulière qu’ à une vérité commune »     
(Denis Diderot)singulièrement (en se distinguant des autres), adv. 

« La lutte de l’individu contre la société et singulièrement contre l’État »     (Jean-Paul 
Sartre)

singulièrement (beaucoup), adv. 

« Un exercice de style…qui m’a singulièrement aiguisé les idées »     (Jean Giraudoux)

singulièrement (d’une manière singulière, étonnante, remarquable ou bizarre), adv. 
Il était singulièrement accoutré.

sinité (ensemble des caractères, des manières de penser, de sentir propres à la civilisation chinoise), n.f. « Chinoise munie d’une pipe à opium ( symbole de la sinité) »    (Rolland Barthes)
sinoc ou sinoque (familièrement : fou, folle ; imbécile), adj. 
Il n’y a rien de tel pour vous donner du génie, que d’avoir un oncle cinglé ou une 
grand-mère sinoc (ou sinoque).    (Queneau)

sinoc ou sinoque (familièrement : celui qui est fou, folle ou imbécile), n.m. Que va faire ce sinoc (ou sinoque) ?

sinogramme (en linguistique : signe graphique minimal qui constitue un morphème ou un mot dans la langue chinoise), n.m. Elle a du mal à mémoriser les sinogrammes.
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sinologie (ensemble des études relatives à la Chine), n.f. 
Les pionniers de la sinologie furent des missionnaires et surtout des jésuites.

sinologue (savant spécialiste de la Chine), n.f. 
Abel Rémusat fut un célèbre sinologue français.

sinus (cavité de certains organes), n.m. 
Un sinus de sa face est bouché.

sinus d’un angle (en trigonométrie : rapport de la longueur d’un côté de l’angle droit d’un triangle rectangle à la longueur de l’hypothénuse), loc.nom.m. Dessine le triangle ABC, rectangle en B ! Le sinus de l’angle en A est égal au quotient de la longueur du côté BC par la longueur de l’hypothénuse AC.

sinusite (inflammation des sinus de la face), n.f. 
Elle souffre d’une sinusite.

sinusoïdal (en mathématique : relatif à la sinusoïde ; analogue à la fonction sinus), adj. La fonction sinusoïdale est à la base de tous les mouvements vibratoires.

sinusoïde (en mathématique : courbe représentative de la fonction sinus dans un repère orthonormé, 
la variable étant exprimée en radians), n.f. Une sinusoïde forme une ligne 
d’espèces de « S » couchés.

si  (oh - !), loc. 
Oh si ! Je l’ai vu.

siphomycètes (en botanique : ordre de champignons à mycélium en tube allongé), n.m.pl. Il fait une culture de siphomycètes.
siphoïde (en forme de siphon), n.m. Cette bonde est siphoïde.

siphon (appareil permettant de faire écouler un liquide ou de faire communiquer deux liquides), n.m. Il amorce un siphon.

siphon (bouteille contenant sous pression de l’eau gazéifiée et munie d’un bouchon à levier), n.m. Elle apporte le siphon.

siphon (chez les lamellibranches : prolongement des orifices d’entrée et de sortie de l’eau), n.m. La seiche a des siphons.
siphoné (au sens familier : fou), adj. Il est un peu siphoné.

siphoner (transvaser à l’aide d’un siphon), v. 
Elle siphone de l’essence.
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siphonophores (en zoologie : sous-classe des coelentérés, comprenant des colonies de petites méduses), n.m.pl. Ces méduses font partie des siphonophores.

sirènes (propositions alléchantes mais potentiellement dangereu-ses), n.f.pl. Elle a cédé aux sirènes de la chirurgie esthétique.

sirénien (mammifère placentaire aquatique, au corps piscifor-me), n.f.pl. Le lamentin et le dugong sont des siréniens.
sire (petit - : individu peu recommandable), loc.nom.m. 
Ne me parle pas de ce petit sire !

sirocco ou siroco (nom donné à un vent de sud-est extrêmement chaud et sec, d’origine saharienne), n.m. On dirait que le sirocco (ou siroco) charrie du feu.

sirop (solution de sucre dans de l’eau, dans du jus de fruit), n.m. 
Elle boit un grand verre de sirop.

sirop (pèse- ; aéromètre pour déterminer la densité et la con-centration des solutions de sucre), n.m. Elle étalonne un pèse-sirop. 
sis (du verbe seoir : situé), adj. La ville est sise à l’écart.
si seulement (exprime un regret ou un souhait), loc. 
Si seulement tu pouvais dire vrai !

sismal (se dit de la ligne qui suit l’ordre d’ébranlement, dans un tremblement de terre), adj. Il dessine la ligne sismale sur la carte.

sismicité (degré de fréquence, d’intensité des phénomènes sismiques en un point), n.f. Elle habite dans un lieu à forte sismicité.
sismique (relatif aux séismes), adj. 
On a ressenti un mouvement sismique.

sismogramme (graphique donné par un sismographe), n.m. 
Le sismogramme est régulier.

sismographe (instrument de mesure qui enregistre les mouvements d’un point de l’écorce terrestre), n.m. Il a les yeux fixés sur le sismographe.
sismologie (étude des séismes), n.f. Elle fait un travail de sismologie.

sismothérapie (en médecine : traitement par des convulsions provoquées à l’aide du courant électrique ou de diverses substances), n.f. Il subit une sismothérapie.

sisymbre (plante herbacée), n.m. Les chanteurs enroués mangent du sisymbre.
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sitcom (anglicisme ;  comédie de mœurs, présentée sous forme de feuilletons ou de série télévisée, et dont l’intérêt dramatique est essentiellement fondé sur des situations), n.f. Les acteurs sont à l’aise dans cette sitcom.
site (paysage), n.m. Elle regarde le site.

site (configuration du lieu, du terrain), n.m. 
Il faudrait aménager le site.

site (angle que forme, avec sa projection sur le plan horizontal, une ligne joignant un observateur à un point visé), n.m. Le site s’évalue en millièmes.

site (en informatique : serveur de données auquel on accède par un réseau [notamment internet]), n.m. Il cherche l’adresse d’un site.

site (angle de - ; angle que forme, avec sa projection sur le plan horizontal, une ligne joignant un observateur à un point visé), loc.nom.m. L’angle de site est important.

site d’un gène (en botanique : le plus petit élément d’un gène susceptible de subir une mutation), loc.nom.m. Il imagine le site d’un gène.

sit-in (anglicisme : forme de contestation non violente consistant à s’asseoir par terre en groupe), n.m.inv. Les étudiants ont organisé des sit-in.

sitogoniomètre (instrument servant à mesurer les angles de site), n.m. Le sitogoniomètre est mal placé.
sitologie (étude des sites), n.f. 
La sitologie la passionne.

sitologue (spécialiste de l’étude des sites), n.m. 
Le sitologue lui a donné un conseil.

sitostérol (en biochimie : substance lipidique d’origine végétale), n.m. Elle recueille du sitostérol.
sitôt (pas de - ; pas si prochainement), loc.adv. 
Cela ne se fera pas de sitôt.

sittelle ou sittèlle(oiseau qui se nourrit d’insectes et de graines et qui grimpe avec agilité sur les troncs), n.f. La sittelle (ou sittèlle) tourne autour du tronc.
sitter (baby- ou babysitter), n.m. 
Elle cherche un baby-sitter (ou babysitter).
sitting (baby- ou babysitting), n.m. Ma femme fait du baby-sitting (ou babysitting).
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situ ou situationniste (partisan du situationnisme), n.m. 

On ne sait pas ce que les situationnistes revendiquent.

situation (ensemble des circonstances dans lesquelles une personne se trouve), n.f. 
Ils sont dans une triste situation.

situation  (comédie de - ; comédie de mœurs, présentée sous forme de feuilletons ou de série télévisée, et dont l’intérêt drama-tique est essentiellement fondé sur des situations), loc.nom.f. Elle regarde une comédie de situation.

situation (éloignement pour mieux apprécier la -), loc.nom.m. 
Attends d’avoir un peu d’éloignement avant de juger !

situation (en - ; dans une situation aussi proche que possible de la réalité), loc. 
Il met immédiatement les gens en situation.

situation (être dans une mauvaise -), loc.v. 
Je crois qu’ils sont dans une mauvaise situation.  

situation (être en - de ; être en état, avoir la possibilité de), loc. 

Elle est en situation de gagner.

situation (évaluer une -), loc.v.

Il évalue des arguments. 

situation (évaluer une -), loc.v. 

Tu airais dû mieux évaluer la situation.situationnisme (mouvement d’avant-garde héritier du surréalisme et du lettrisme qui s’est manifesté 
en 1968), n.m. 

Il n’a pas vu arriver le situationnisme.
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situationniste (relatif au situationnisme), adj. 

Il fait partie d’un groupe situationniste.

situation (trouver une -; se caser), loc.v.
Il a eu du mal de trouver une situation.

situé (placé de telle façon), adj. 
Leur maison est mal située.

située à côté de celle qui contenait le fourneau de catelles (chambre -), loc.nom.f. On réchauffait la chambre située à côté de celle qui contenait le fourneau de catelles en laissant la porte ouverte.

située au-dessus de celle qui contenait le fourneau de catelles (chambre -), loc.nom.f. La chambre située au-dessus de celle qui contenait le fourneau de catelles était toujours bien chaude.

située aux abords d’une route (région -; fr.rég.: Vies), loc.nom.f. Il fauche de l’herbe dans la région située aux abords de la route de Buix.

située près de la cuisine (chambre -; celle où on se tient la plupart du temps. Elle contenait bien souvent le fourneau de catelles.), loc.nom.f. Les gens passaient les soirées dans la chambre située près de la -cuisine. 
située sur les essieux (partie du char -), loc.nom.f. 
Je ne m’assoirai pas sur la partie du char située au-dessus d’un essieu, on est trop secoué.

situer (placer en un lieu, disposer d’une certaine manière), v. 
Il va situer un chalet dans le jardin.

situer (mettre à une certaine place dans un ensemble, une hiérarchie, à un certain point de la durée), v. Elle ne sait pas situer cet événement dans le temps.
situer (se - ; se placer), v.pron. 
Le village se situe en Ajoie.

six (sixième), adj.num.ord. 
Ouvrez votre livre à la page six !

six (le nombre, le numéro six), n.m. Deux fois trois font six.

six (carte, face de dé, de domino présentant six marques), n.m. 
Il a joué le six de coeur.

sixain ou sizain (petite pièce de poésie, strophe composée de de six vers et construite sur deux ou trois rimes), n.m. Le sixain (ou  sizain) peut se composer de vers uniformes ou de mètres différents.
sixain ou sizain (paquet de six jeux de cartes), n.m. 
Il montre aux joueurs le sixain (ou  sizain).
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six (attacher les chiens par quatre ou par -; harder), loc.v. 
Il faut connaître les chiens pour bien les attacher par quatre ou par six.

six-huit (en musique : mesure à deux temps dont la noire pointée est l’unité de temps), n.m. Elle compose un chant en six-huit.

sixième (première année du premier cycle de l’enseignement du second degré), n.f. Les élèves de la sixième ont congé.
sixièmement (en sixième lieu), adv. Sixièmement, vous lirez le chapitre consacré à la vie de l’auteur.

six (lien pour attacher les chiens par quatre ou par -; harde), loc.nom.m. Il cherche le lien pour attacher les chiens par quatre ou par six devant le traineau. 

six-quatre-deux (à la - ; au sens familier : peu soigneusement, à la va-vite), loc.adv. Il travaille à la six-quatre-deux. 

sixte (en musique : sixième degré de la gamme diatonique), n.f. Elle s’exerce à jouer des sixtes majeures.

sixte (en escrime : l’une des parades en ligne haute), n.f. 
Une sixte l’a sauvé.sixties (anglicisme, les années soixante), n.f.pl. 
« Ex-fan des sixties Où sont tes années folles Que sont devenues toutes tes idoles»        
      (Serge Gainsbourg)

sixain ou sizain (paquet de six jeux de cartes à jouer), n.m. 
Les sixains (ou sizains) sont disposés sur la table.
sixain ou sizain (strophe ou poème de six vers), n.m. 
Ce sixain (ou sizain) est construit sur trois rimes.

sizerin (linotte commune dans les forêts du nord de l’Europe et de l’Amérique), n.m. Le sizerin a un front rouge, et le mâle a une poitrine rose.
ska (relatif au ska), adj. 
Il fait partie d’un groupe ska.

ska (musique chantée d’origine jamaïcaine, au rythme saccadé et dont la mélodie alterne cuivres et chant), n.m. Ils sont à un concert de ska.

ska (danse d’origine jamaïcaine, caractérisée par d’énergiques mouvements de hanches), n.m. Elle apprend à dannseer le ska.skaï (tissu enduit de matière synthétique et imitant le cuir), n.m. « des bottes courtes, slyle 
western, en skaï blanc »
                           (Jean-Marie Gustave Le Clézio)
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skate ou skateboard (planche à roulettes), n.m. 

Elle est tombée du skate (ou skateboard).
skate, skate-board ou skateboard (planche à roulettes), n.m. 

Il nettoie son skate (skate-board ou skateboard). 
skater ou skateur (personne qui pratique le skateboard), n.m. 

On voit beaucoup de skaters (ou skateurs) dans la rue.

skating (patinage pratiqué avec des patins à roulettes ou des patins à glace), n.m. Il a gagné le concours de skating.

skating (lieu, piste où l’on pratique le patinage avec des patins à roulettes ou des patins à glace), n.m. Les concurrents se rassemblent sur le skating.

skating (style de ski de fond dans lequel le skieur fait du pas de patineur), n.m. Le skieur finit sa course en skating.

skeptophylaxie (en médecine : immunisation rapide contre un poison, par inoculation d’une dose non mortelle de ce même poison), n.f. Une bonne skeptophylaxie l’a sauvé.

skeleton (engin de glisse, petite luge métallique sur laquelle on se positionne sur le ventre), n.m. Le skeleton s’est renversé.

skeleton (sport pratiqué avec l’engin de glisse de même nom), n.m. Le skeleton est l’un des plus anciens sports de glisse.

sketch (courte scène comique et rapide, parfois improvisée, interprétée par un nombre restreint d’acteurs), n.m. Il « fit représenter de petits sketches, dans des décors et avec des costumes de lui »            (Marcel Proust)
ski, n.m. Elle a une paire neuve de skis.
skiable (où l’on peut faire du ski), adj. Aujourd’hui, il n’y a que quelques pistes skiables.
skiascopie ou kératoscopie (en médecine : examen de l’ombre que porte la pupille sur la rétine pour détermi-ner le degré de réfraction de l’oeil), n.f.

ski-bob (sorte de bicyclette montée sur skis), n.m. 
Il a un magasin de ski-bobs.

ski-bob (locomotion en ski-bob), n.m. 
Elle aime faire du ski-bobs.

ski de fond (ski pratiqué sur des parcours de faible dénivel-lation), loc.nom.m. En hiver, elle fait du ski de fond.
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skier, v. Ils sont partis à la montagne pour skier.

skieur (personne qui se déplace en skis, fait du ski, sait skier), n.m. « Des skieurs s’élançaient, viraient derrière une dune de neige neuve »                   (Colette)skieur nautique (personne qui skie sur l’eau), loc.nom.m. 
« Courbé en avant, un skieur nautique tiré par un canot automobile glissait »        
(Jean-Paul Sartre)

skif ou skiff (bateau effilé pour un seul rameur), n.m. 
Elle monte dans le skif (ou skiff).

skin ou skinhead (jeune marginal au crâne rasé et aux vêtements de style paramilitaire, souvent xénophobe et violent), n.m. Il a presque l’allure d’un skin (ou skinhead).
ski nautique (sport nautique rappelant l’aquaplane mais dans lequel on chausse deux longs patins), loc.nom.m. 

skipper ou skippeur (capitaine d’un yacht de course-croisière), n.m. Un « yacht grand standing avec skipper 
skipper ou skippeur (barreur d’un yacht de régattes), n.m. 
Ils disputent une course avec skipper (ou skippeur).

skramasax, scamasax, scamasaxe ou  scramasaxe (couteau de guerre en usage chez les Francs), n.m. L’enfant voudrait toucher un skramasax (scamasax, scamasaxe ou sramasaxe).

skramasax, scamasax, scamasaxe ou scramasaxe (poignard mérovingien à un seul tranchant), n.m. Elle photographie un skramasax (scamasax, scamasaxe ou scramasaxe).
skunks, skuns, skons ou sconse (fourrure de la mouffette), n.m. 
Ce manteau est en skunks (skuns, skons ou sconse).

Skye (île de Grande-Bretagne, en Écosse), n.pr. 
Elle nous parle souvent de l’île de Skye.

skye-terrier  (chien terrier à longs poils, servant surtout de chien d’agrément), n.m. Elle promène son skye-terrier.

slam  (mot anglais : forme d’art oratoire consistant à déclamer de manière très libre des textes poétiques), n.m. Aujourd’hui, nos pauvres élèves jurassiens ont peur de tout ce qu’ils devraient apprendre. Pour oser réciter devant leurs camarades et devant leur maître, ils ont besoin de faire du slam. [QJ, 1er déc. 2015]

slamer  (mot anglais : déclamer de manière très libre des textes poétiques), v. Cet acteur slame depuis cinq ans ; mais, c’est toujours un mauvais acteur.

slameur  (mot anglais : personne qui déclame de manière très libre des textes poétiques), n.m. Je n’irai pas écouter ce slameur.

slalom  (course de ski, descente sinueuse avec passage obligatoi-re entre plusieurs paires de piquets), n.m. Ce skieur est meilleur en slalom spécial qu’en slalom géant.
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slalomer  (effectuer un slalom), v. 
Cet enfant sait déjà bien slalomer.

slalomeur  (spécialiste du slalom), v. 
Un des slalomeurs est tombé.

slash (anglicisme : signe typographique de séparation par une barre oblique [/]), n.m. Il dessine un slash à l’endroit où il a quitté sa lecture.
slave (se dit de peuples d’Europe centrale et orientale), adj. 
Il visite les pays slaves.

Slave (celui qui habite ou est originaire d’Europe centrale et orientale), n.pr.m. Elle a vécu avec des Slaves.
slavisant (qui a certains caractères slaves), adj. 
Il aime les langues slavisantes.

slavisant ou slaviste (spécialiste des langues slaves), n.m. 
Il est à un congrès de slavisants (ou slavistes).
slaviser (rendre slave), v. 
Ils slavisent cette coutume.

slavistique (linguistique des langues slaves), adj. 

Elle suit un cours de slavistique.

slavon (relatif à la Slavonie), adj. 
Elle lit un texte slavon.

slavon (langue comparable au latin médiéval, développée sur la base du vieux slave), n.m. Il parle un slavon russe.
slavophile (qui aime les Slaves, les civilisations slaves), adj. 
Il a un ami slavophile.

slavophile (celui qui aime les Slaves, les civilisations slaves), n.m. Elle se retrouve parmi des slavophiles.

sleeping ou sleeping-car (wagon-lit), n.m. Il n’y a plus de place dans le sleeping (ou sleeping-car).
sleepings (madone des - ; type de femme fatale cosmopolite), loc.nom.f. « Une grande voyageuse internationale, presque  

slip ((de glisser) plan incliné pour mettre à l’eau de petits bâtiments sur chariot), n.m. La barque est sur le slip.

slip ((de glisser) plan incliné pour hisser les baleines sur le pont d’un navire-usine), n.m. Ils tirent la baleine sur le slip.

slip (culotte échancrée que l’on porte comme sous-vêtement), n.m. Elle est en slip.
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slogan, n.m. Je crois que la télévision trouve les bons slogans.

sloop (petit navire à mât vertical gréé et cotre), n.m. 
Il monte dans le sloop.

sloughi (lévrier d’Afrique du Nord), n.m. 
Ils ont acheté un sloughi.

slovaque (relatif à la Slovaquie), adj. 
Il a une voiture slovaque.

Slovaque (celui qui habite est originaire de Slovaquie), n.pr.m. 
Il a épousé une Slovaque.

Slovaquie (région orientale de la Thchécoslovaquie actuelle), n.pr.f. Il a été en Slovaquie.
slovène (relatif à la Slovénie), adj. 
Il joue dans une équipe slovène.

Slovène (celui qui habite ou est originaire de Slovénie), n.pr.m. 
Son mari est un Slovène.

Slovénie (partie du nord-ouest de la Yougoslavie), n.pr.f. 
Elle revient de Slovénie.

slow (danse lente à pas glissés), n.m. 
Ils dansent un slow.

smala (réunion de tentes abritant la famille d’un chef arabe), n.f. 
Il fait le tour de la smala.

smala (suite nombreuse qui vit aux côtés de quelqu’un), n.f. 
Elle est venue avec toute sa smala.

smalt (en minéralogie : silicate bleu de cobalt), n.m. Cette couleur est presque du bleu de smalt.
smaltine (en minéralogie : arséniure naturel de cobalt), n.f. 
La smaltine est appelée aussi bleu de cobalt.

smaragdin (d’un vert émeraude), adj. Elle a acheté une pierre smaragdine.

smaragdite (en minéralogie : silicate naturel de couleur verte), n.f. La smaragdite est employée comme pierre ornementale.
smart (au sens familier : élégant, chic), adj. 
« Ce quartier était si peu smart pour lui qui l’était tant » (Proust)

smartphone (appareil pour écouter la lecture d’un texte), n.m. 
Il écoute un texte patois écrit dans le journal à l’aide d’un smartphone.
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smash (anglicisme, coup violent pris par-dessus la tête qui écrase la balle au sol), n.m. Il destabilise son adversaire par de puissants smashes.
smasher (anglicisme, faire un smash), v. 
Ce jeune joueur smashe déjà bien.

smectique (se dit d’une substance servant à dégraisser la laine), adj. Il utilise de l’argile smectique. 

smectique (en physique, se dit d’un état mésomorphe dans le-quel les centres des molécules sont situés dans des plans parallè-les), adj. L’état smectique permet d’interpréter la fluidité. 

smicard (personne payée au S.M.I.C), n.m. Le smicard est un salarié de la catégorie la plus défavorisée. 
smilax (salsepareille), n.m. 

Le smilax est une espèce de liseron avec des épines.

smiley (en informatique, dans un message électronique, associa-tion de caractères typographiques évoquant un visage expressif), n.m. Ce smiley est très réussi. 

smillage (échenillage, esmillage, essemillage : taille d’une pierre à la smille), n.m. Le smillage est un art.

smillage (échenillage, esmillage, essemillage : façon des pierres taillées à la smille), n.m. Ce smillage est très beau.

smille (marteau avec lequel le maçon pique les moellons), n.f. 
Le maçon remmanche sa smille.

smiller, (écheniller, esmiller, essemiller : piquer le grès ou le moellon avec la smille), v. Le maçon smille des moellons.  

smithsonite (en minéralogie, carbonate naturel de zinc), n.f. 
Il peine à apprendre la formule de la smithsonite.

smocké (muni de fronces décoratives, rebrodées sur l’endroit du tissu avec des soies de couleur), adj. Elle a une belle blouse  smockée.
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smocks (fronces décoratives, rebrodées sur l’endroit du tissu avec des soies de couleur), n.m.pl. Elle a mis sa robe à  smocks.

smog (anglicisme, brouillard épais formé de particules de suie et de gouttes d’eau), n.m. Cette région industrielle est noyée dans le smog.

smok ou smoking (anglicisme, costume masculin de cérémonie, à revers de soie), n.m. Il a mis son smok (ou smoking) pour aller à un souper.

smok ou smoking (anglicisme, vêtement de soirée pour femme), n.m. Elle a revêtu un smok (ou smoking) pour aller à la soirée.

smolt (anglicisme, petit saumon qui redescend vers la mer au printemps), n.m. Le pêcheur a observé quelques smolts.

smothie (boisson onctueuse à base de fruits frais mixés avec du lait), n.m. Elle boit un smothie aux fruits rouges. 
smorrebrod (petit canapé diversement garni qui peut constituer une rapas), n.m. A Noël, ils ont mangé des smorrebrods.

SMS  (sigle anglais : service permetant d’envoyer et de recevoir de brefs messages écrits sur un téléphone mobile), n.m. Il envoie un message par SMS.

SMS  (sigle anglais : texto, message écrit échangé entre téléphones portables), n.m. Elle m’a envoyé un SMS.

smurf (danse caractérisée par des mouvements syncopés et ondulatoires évoquant ceux du robot ou du mime), n.m. Ils sont complètement fous avec leur smurf.
smurfer (danser le smurf), v. Les danseurs commencent à smurfer.
smurfeur (danseur de smurf), n.m. 
C’est un  très mauvais smurfeur.

snack ou snack-bar (café restaurant moderne où l’on sert rapidement des plats simples), n.m. 

« Au cœur même de la Cité, dans des snacks (ou snack-bars) »
                             (Paul Morand)

snif ou sniff (onomatopée désignant un bruit de reniflement), interj. Quel chagrin ! snif ! snif !  (ou sniff ! sniff !) « nos entre-prises pas assez concurrentielles, les pauvres qui snif ! snif !  (ou sniff ! sniff !) ne peuvent pas embaucher autant qu’elles vou-draient »                  (Olivier Adam)« Oleg ne se cachait pas pour snifer (ou sniffer). Il saupoudrait entre le pouce et 
l’index, me tendait sa main, je me bouchais une narine, j’inhalais la poudre, puis 
c’était son tour » 
                           (Yannick Haenel)
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snifeur ou sniffeur (personne qui absorbe le la drogue en prisant), n.m. 

Ce sont tous des snifeurs (ou sniffeurs).sniper ou snipeur (anglicisme, tireur embusqué et isolé), v. 
« Le sniper (ou snipeur) , c’était la mort en persone qui frappe au moment le plus 
inattendu. De si loin. Comme Dieu en personne »       (Tonino Benacquista)

snob (qui manque de simplicité), adj. « Dans quelques cercles snob»                         (Henry de Montherlant)snob (celui qui fait preuve de snobisme), n.m. 
« Le vrai snob est celui qui craint d’avouer qu’il s’ennuie quand il s’ennuie ; et qu’il s’amuse quand il 
s’amuse»       
                                        (Paul Valéry)
snober (traiter de haut, avec mépris comme fait le snob), v.Il «ne  cherchait pas à cacher que Charles les snobait»  
snober une réunion (par extension: s’abstenir de se rendre à la réunion), loc.v. Après sa défaite aux élections, ce politicien a snobé une réunion de parti.
snobinard (qui prend des manières de snob), adj. 
Il se donne un genre snobinard.

snobinard (celui qui prend des manières de snob), n.m. 
Ce snobinard ne nous  dérange pas.

snobisme (comportement de snob), n.m. 
« Une crise aiguë snobisme»       (Guy de  Maupassant)

snoreau (fr.rég. enfant espiègle, personne rusée), n.m. 
Nous avons rencontré un petit snoreau.snowboard (descente d’une pente enneigée sur une planche spéciale ; surf des neiges), 
loc.nom.m. 

Elle a fait une semaine de snowboard.

snowboardeur ou snowboarder (personne qui pratique le snowboard), n.m. Les snowboardeurs 

snow-boot (chaussure de caoutchouc), n.m. 
Elle a acheté des snow-boots.

snowpark (anglicisme, espace enneigé réservé aux surfeurs), n.m. Les surfeurs s’en donnent à cœur joie sur le snowpark.

soap-opéra ou soap (anglicisme, feuilleton télévisé populaire, tourné rapidement), n.m. Je ne comprends pas qu’on puisse passer son temps à regarder un soap-opéra (ou soap).
sobre (qui mange, boit avec modération), adj. 
Il est sobre comme un chameau.
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sobre (mesuré, modéré), adj. 
Cet acteur est sobre de gestes et de paroles.

sobre (sans ornement inutile), adj. 
Cet écrivain a un style sobre.

sobrement (avec modération, avec tempérance), adv. 
Ils mangent sobrement.

sobrement (avec mesure, avec retenue), adv. 
Il parle toujours sobrement.

sobriété (comportement de celui qui boit et mange avec modération), n.f. La sobriété est le garant de la santé.
sobriété (modération, réserve), n.f. 
Il s’est toujours habillé avec sobriété.

soc de la charrue (pièce de bois ou de fer supportant le -; sep), loc.nom.f. La pièce de bois ou de fer supportant le soc de la charrue plie sous l’effort.

soc (fer tranchant à l’avant du; pour fendre la terre), loc.nom.m. Une grosse pierre a arraché le fer tranchant à l’avant du soc.

sociabilité (aptitude à vivre en société), n.f. 
Il ne manifeste aucune sociabilité.

sociable (capable de vivre en association), adj.
L’homme n’est souvent rien d’autre qu’un animal sociable!

social, adj.
Elle aurait besoin d’une assurance sociale.

social (dumping - ; pratique consistant pour un pays à produire et à vendre moins cher ses produits), loc.nom.m. Un pays peut faire du dumping social en raison du faible coût du travail et de l’absence de protection sociale.

sociale (désidérabilité - [ou désirabilité -] ;dans les sondages d’opinion, tendance des personnes interrogées à choisir les réponses qu’elles estiment les plus valorisées socialement), loc.nom.f. Elle n’est pas tombée dans le piège de la désidérabi-lité (ou désirabilité) sociale.
socialement, adv. Socialement, il est d’un autre groupe.
socialisant (qui a des tendances socialiste), adj.
Il aide une oeuvre socialisante.

socialisant (qui a des tendances socialiste), n.m.
Sa tante est une socialisante.
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socialisation, n.f.On ne constate pas une socialisation des dgens.
socialiser, v.
Ils voudraient socialiser le pays.

socialisme, n.m. Il parle des heures de gloire du socialisme.
socialisme (national- ; doctrine du parti ouvrier allemand et surtout de Hitler qui en devint le chef), n.m. 

socialiste, adj.
Il est affilié au parti socialiste.

socialiste, n.m.
Les socialistes dirigent le pays.socialiste (national- ; relatif au national-socialisme), adj. 
« En 1920, à Munich, Hitler tint la première grande réunion du Parti ouvrier allemand national-
socialiste»
                           (Jacques Bainville)
socialiste (national- ; celui qui est partisan du national-socia-lisme), n.m. Sans réfléchir, les nationaux-socialistes exécutaient aveuglément les ordres de Hitler !
sociétaire (qui fait partie d’une société), adj. 
Ce membre sociétaire n’était pas là.

sociétaire (celui qui fait partie d’une société), n.m. 
Il appelle les sociétaires.

sociétal (relatif à la société, à ses valeurs, ses institutions), adj. 
Il semble qu’on revienne petit à petit à un souci sociétal.

sociétariat (qualité de sociétaire), n.m. 
Il est bien aise de faire partie du sociétariat des patoisants.

Société anonyme (société par actions qui n’est désignée par le nom d’aucun des associés), loc.nom.f. 

Société des Nations (organisme international créé par le traité de Versailles en 1919), loc.nom.f. La Société des Nations qui siégea à Genève de 1920 à 1946 fut incapable de remplir sa mission lors des crises de l’entre-deux-guerres.
société (lèse- ; atteinte à la société), n.f. 
Il est en prison pour un crime de lèse-société.

sociodrame (en psychothérapie : scène dramatique improvisée sur un thème donné), 
n.f.  Le groupe de malades commence le sociodrame.
sociologie (étude des faits sociaux), n.f. 
La sociologie animale la passionne.
sociologue (spécialiaste de la sociologie), n.m. 
Ils ont engagé un sociologue.
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socle (base sur laquelle repose un édifice, une colonne, ou sert de support à une statue), n.m. « Un Bouddha géant…idole dorée de quinze à vingt mètres de haut, montée sur un énorme socle de bronze »           (Pierre Loti)

socle (en géographie, en géologie : plate-forme, soubassement), n.m. Cette mer peu profonde repose sur un socle continental.
soc (petit - fixé devant le coutre qui sert à couper l’herbe; rasette), loc.nom.m. Une grosse pierre a déplacé le petit soc fixé devant le coutre de la charrue.
socque (chaussure basse à semelle de bois), n.f. 
Quel raffut elle fait avec ses socques!

socquette (chaussette arrivant au-dessus de la cheville), n.f. 
Il enlève ses socquettes.

sodium (en chimie : métal alcalin), n.f. 
Le sodium, très abondant dans la nature, ne se rencontre qu’en combinaisons.

sodium (bicarbonate de - ; carbonate employé contre les maux d’estomac), n.m. Il n’oublie jamais de prendre du bicarbonate de sodium.
Sodome (ville de la basse vallée du Jourdain), n.pr.f. Sodome et Gomorrhe furent détruites par la colère divine.

sodomie (pratique du coït anal), n.f. 
On l’a accusé à tort, de sodomie.

sodomiser (pratiquer la sodomie sur une personne), v. 
Avant d’être arrêté, il a sodomisé de nombreux enfants.

sodomite (celui qui se livre à la sodomie), n.m. 
Ce n’est pas possible d’arrêter tous les sodomites.

soeur laie (sœur converse), loc.nom.f. 
Les soeurs laies prient.

sœur (petite -), loc.nom.f. 
Elle garde sa petite sœur.

sœurs de la Providence (une des vingt congrégations religieuses qui, en France, sont placées sous le vocable de la Providence), loc.nom.f.pl. Chez les sœurs de la Provi-dence, on se voue tout à la fois à l’enseignement et au service hospitalier et missionnaire.

sofa ou sopha (en Orient : estrade élevée couverte de coussins), n.m. Le grand vizir donnait des audiences sur un sofa (ou sopha).

sofa ou sopha (lit de repos servant aussi de siège), n.m. « Deux larges sofas (ou sophas), très bas, en bois de palissandre et en soie cramoisie…, forment les seuls sièges»  (Charles Baudelaire)

soffite (en architecture : dessous d’un ouvrage, d’un larmier), n.m. Il nettoie le soffite de la cheminée.
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soffite (en architecture : plafond à caissons décorés de rosaces), n.m. « L’ancien plafond… s’était conservé avec ses caissons, ses soffites, ses losanges»      (Théophile Gautier)
soft (sans violence, calme), adj.inv. 
Hier soir, l’ambiance était soft.

soft (se dit de la forme allusive des images  et des spectacles pornographiques), adj.inv. C’est un spectacle pornographique soft.soft (cinéma érotique), n.m. « Le soft, c’est quand les acteurs font semblant et le hard, 
c’est quand ils baisent pour de bon»
                                   (Richard Jorif)
softball (anglicisme, sorte de baseball pratiqué sur un terrain plus petit avec une balle plus grosse et moins dure), n.m. 

soft-drink (anglicisme, boisson non alcoolisée aromatisée), n.m. Elle boit volontiers du soft-drink.

softwar ou soft (logiciel ; ensemble de programmes, procédés et règles d’un système informatique), n.m. L’ordinateur est équipé d’un nouveau softwar (ou soft).
soi, pron.pers. Chacun pour soi !
soi (chez-), n.m. C’est dans son chez-soi qu’on est le mieux.

soi (chose en - ; chez Kant : la réalité telle qu’en elle-même, hors de la perception humaine), loc.nom.f. La chose en soi est donc inconnaissable. 

soie (arbre à - ; arbre des régions chaudes, nommé aussi albizzia), loc.nom.m. Elle va planter un arbre à soie au milieu du jardin.

soie grège (soie brute telle qu’on l’a tirée du cocon), loc.nom.f. Elle sait travailler la soie grège.

soi (en - ; de par sa nature, abstraction faite de toute autre chose), loc.  « Ce n’est pas la douleur en soi qui rachète, mais la douleur acceptée »             (François Mauriac)

soie (papier de -), loc.nom.m. 

L’emballage est en papier de soie.

soie (tisser en entremêlant des fils de-; brocher), loc.v. Autrefois, on ne tissait que du bon tissu en entremêlant des fils de soie.
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soie (ver à -), loc.nom.m.

Il nous a montré comment on élève des vers à soie.

soi (faire venir à -), loc.v. 

Le marchand fait venir à lui les ménagères.

soif, n.f. Il doit avoir le foie comme une éponge parce qu’il a toujours soif.
soigné (dont on a pris soin ; qui prend soin de sa personne), adj 

Elle est très soignée de sa personne.

soigné (fait avec soin), adj 

Il a fait un travail soigné.

soigné (familièrement : trop élevé, excessif), adj 

La note de l’hôtel fut soignée.

soigné (bien - ; dans sa tenue), loc.adj. 

Cette femme est bien soignée.

soigné (mal - ; dans sa tenue), loc.adj. 

Il est toujours mal soigné. 

soigné (petit repas -), loc.nom.m. 
Il nous a offert un petit repas soigné.  

soigné (petit repas -), loc.nom.m. 

Il aime bien que sa femme lui prépare des petits repas soignés.

soigné (petit repas -), loc.nom.m. 
Voilà un bon petit repas soigné!
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soigneur, n.m.

Le joueur appelle un soigneur.

soigneusement, adv. 

Elle fait soigneusement son travail.

soi (hors de - ; furieux, en proie à l’agitation), loc. 

Il y en a assez pour être hors de soi.

soi-même (pronom soi renforcé par l’adjectif même),  
Chacun garde son secret pour soi-même.

soi-même (domination de - ; ascendant, maîtrise), loc.nom.f. « Enseigne-lui que la domination de la vie ne va pas sans domination de soi-même »   (François Mauriac)
soi-même (s’infatuer de -), loc.v. 
Il s’est assez infatué de lui-même quand il était jeune.

soins (aux bons - de ; formule inscrite sur une lettre pour de-mander au destinataire de la transmattre à une seconde person-ne[indiqué par c/o, abréviation anglaise de care of]), loc. L’a-dresse de la lettre portait l’inscription c/o Monsieur X, c’est-à- dire : aux bons soins de Monsieur X.
soin (avoir -), loc.v. 
Elle a soin de ses robes.

soin (exécuter sans - ou faire sans -; torcher), loc.v. 

Il exécute (ou fait) son travail sans soin.
soin (manipuler sans -), loc.v. 
Les enfants manipulent leurs jouets sans soin.

soin (prendre -), loc.v. 

Il a toujours pris soin de sa mère. 

soins intensifs (ensemble de soins faisant intervenir du matériel et du personnel spécialisés), n.m. 
On a placé le blessé aux soins intensifs.
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soins (vaquer aux - de), loc.v. 
Elle vaque aux soins du ménage.

soir (chant du -), loc.nom.m. 
Elle a composé un chant du soir.

soir (crépuscule du -), loc.nom.m. 

Il fait bon au crépuscule du soir. 

soir (crépuscule du -), loc.nom.m. 

Au crépuscule du soir, les chouettes partent de leurs antres.

soirée (passer la -), loc.v. 
Nous avons passé la soirée chez les « Chèvre ».

soirée (passer la -), loc.v. Il va passer la soirée chez la voisine.
soirée (passer la -), loc.v. Ce soir, ils viennent passer la soirée chez nous.
soi (regarder autour de -), loc.v. 

Il regarde autour de lui en descendant la rue.

soi (regarder autour de -), loc.v. 
As-tu bientôt assez regardé autour de toi ?

soi (rentrer chez -), loc.v. 

Je vais rentrer chez moi avant la nuit.

soi (rentrer chez -; se retirer), loc.v. Il est rentré chez lui sans bruit.
soir (prendre le repas du -; dîner), v. Je ne sais pas où ils ont été prendre le repas du soir.

soir (prendre le repas du -; fr.rég.; dict. suisse romand : souper), v. Nous avons pris le repas du soir à la maison.
soir (repas du -; dîner), loc.nom.m. Je n’ai pas été au repas du soir.
soir (repas du -; dîner), loc.nom.m. Ce repas du soir doit coûter cher.
soir (repas du -; fr.rég.: souper), loc.nom.m. Çà, c’est un bon repas du soir.
soir (repas du -; fr.rég.: souper), loc.nom.m. Au repas du soir, il ne mange guère. 
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soixantaine, n.f. Sa tante frisait la soixantaine quand elle est morte.
sois-tu! (à Dieu -; salutation de départ), loc. 
A Dieu sois-tu! Je m’en vais.

soit (étant donné), mot inv. 
Soit les deux hypothèses suivantes.

soit ! (le diable y -; se dit lorsqu’on ne s’y retrouve plus), loc. 
Le diable y soit ! Je ne retrouve plus ce que je cherche.

soit (tant - peu), loc.adv. 
S’il avait tant soit peu travaillé, il n’en serait pas là.

solaire (cadran -), loc.nom.m. 

Il lit l’heure sur le cadran solaire.solaire (système - ; ensemble des corps célestes formé par le soleil et son champ de gravitation), 
loc.nom.m. 

Le système solaire se déplace dans la direction de l’apex à une vitesse de l’ordre de 20 km/s..

sol (balançoire dont les extrémités touchent le -; tape-cul), loc.nom.f. Ils se plaisent sur la balançoire dont les extrémités touchent le sol. 
soldat de plomb (figurine représentant des soldats), loc.nom.m. 
Il compte ses soldats de plomb.

soldat insoumis (militaire qui a commis le délit d’insoumission), loc.nom.m. Les soldats insoumis se cachent quelque part.
soldat prétorien (chez les Romains : soldat de la garde prétorienne), loc.nom.m. Les soldats prétoriens se battaient vaillament.
soldats (coureuse de -), loc.nom.f. 
Où il y a des soldats, il y a des coureuses (de soldats).

soldats (tresse de cheveux que portaient autrefois certains -), loc.nom.f. Sur l’image, on voit bien les tresses de cheveux que portaient autrefois certains soldats.

solde (rémunération versée aux militaires et à certains fonctionnaires), n.f. Le soldat touche sa solde.
solde (différence entre débit et crédit), n.m. C’est le solde débiteur du compte.

solde (reste de marchandises qu’on vend au rabais pour les écouler), n.m. Il a un grand solde de chemises.

solde (à la – de quelqu’un ; payé par quelqu’un, acheté par quelqu’un), loc. Les ministres ont à leur solde des commis dévoués.
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solder (donner une solde à des troupes), v. 
L’Etat pourrait solder le  Talent, comme il solde la  Baïonnette.  (Balzac)

solder (arrêter, clore un compte), v. 
Ils ont péniblement soldé le compte.

solder (acquitter en payant ce qui reste dû), v. 
La nation « serait dans l’impossibilité de solder son compte ».
    (Montesquieu)
solder (se - par ; faire apparaître un solde à la clôture), loc.v. 
Le budget de cette année se solde par un déficit de cinq millions.

soldes (articles mis en solde), n.m.pl. 
La semaine des soldes commence.

soldeur (celui qui fait le commerce d’articles en solde), n.m. 
Il y a du monde chez le soldeur.

sole (poisson plat, ovale qui vit couché sur les fonds sablonneux, et dont la chair est très estimée), n.f. Ils mangent du filet de sole.soleil (bain de - ; exposition volontaire au soleil pour bronzer), loc.nom.m. 
« Ce matin, après le bain d’eau, j’ai pris un long bain de soleil au jardin »                  
(Albert Cohen)soleil (bain de - ; chaise longue), loc.nom.m. 

« Ce matin, après le bain d’eau, j’ai pris un long bain de soleil au jardin »                  
(Albert Cohen)

soleil (coucher du -), loc.nom.m. 

Il fait bon au coucher du soleil.

soleil (coup de - ; action violente du soleil sur la peau), loc.nom.m. 
Il a peur des coups de soleil.

soleil (dispositif pour protéger du -; brise-soleil), loc.nom.m. Ils placent un dispositif pour protéger du soleil devant la fenêtre.
soleil (en un lieu sans -), loc.adv. 

Cette maison a été bâtie en un lieu sans soleil.  soleil (faux -), loc.nom.m. ou faux-soleil, n.m. (image du soleil (dite aussi parhélie ou 
parélie) due au phénomène de réfraction) 
Le faux soleil (ou faux-soleil) fait apparaître aussi le halo du soleil.
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soleil (faux -), loc.nom.m. ou faux-soleil, n.m. (image du soleil (dite aussi parhélie ou parélie) due au phénomène de réfraction), n.m. Le faux soleil (ou faux-soleil) est un phénomène rare et de peu d’éclat.

soleil (fissuré par le -), loc.adj. On ne peut rien faire de ces planches fissurées par le soleil.
soleil (lever du -), loc.nom.m. 

Le coq chante bien avant le lever du soleil.

soleil (piquer un - ; au sens familier : rougir d’émotion, de confusion), loc.v. 
Elle se cache derrière son écharpe quand elle pique un soleil.                      

soleil (première lueur du -; aube), loc.nom.f. 
Ils sont partis à la première lueur du soleil.

soleil (première lueur du -; aube), loc.nom.f. 

Par cette chaleur, c’est à la première lueur du soleil qu’il fait le meilleur.

soleil (première lueur du -; aube), loc.nom.f. 

Le coq chante à la première lueur du soleil.

soleil (robe bain de - ; robe sans manches avec le dos nu), loc.nom.f. 
Elle a mis sa robe bain de soleil.

solen (coquillage bivalve appelé aussi couteau), n.m. 
L’enfant ramasse des solens.

solen (coquillage bivalve appelé aussi manche de couteau), loc.nom.m. Elle nettoie les coquillages d’un solen.

solennel (qui est célébré avec pompe, par des cérémonies publiques), adj. Elle vient de faire sa communion solennelle.
solennel (qui se fait avec apparat), adj. Il assiste à une séance solennelle de l’Académie.

solennel (accompagné de formalités qui donnent une importance particulière), adj. Le soldat du Pape fait un serment solennel.

solennel (au sens figuré : qui a une gravité propre aux grandes occasions), adj. Ils donnent à leurs entretiens un tour plus  solennel.

solennel (au sens péjoratif : affecté,cérémonieux, emphatique, pompeux), adj. Il parle d’un ton solennel.
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solennellement (d’une manière solennelle, en grande pompe), adv. Le mariage a été célébré solennellement dans une cathédrale.
solennellement (publiquement, dans les formes), adv. 
Ces prélats furent mis en demeure de démentir solennellement leur opinion officielle.

solennellement (gravement, cérémonieusement), adv. Le marchand étale solennellement sa marchandise.
solenniser (rendre solennel), v. 
Par un coup de canon on solennise un grand événement.
(Jaurès)

solennité (fête solennelle), n.f. Cet habit ne sort de l’armoire que pour les solennités.
solennité (caractère solennel, majesté), n.f. Ils se regardaient avec une solennité vaniteuse, un peu ridicule.
solennité (formes d’un acte solennel), n.f. Il faut rendre authentique un acte public en le revêtant des solennités requises.
solénoïdal (qui se rapporte au solénoïde), adj. 
Il mesure le champ solénoïdal.

solénoïde (bobine de fil électrique, formée de spires jointives, enroulée sur une très longue carcasse), n.m. Ampère a inventé le solénoïde en 1822.
soleret (partie de l’armure qui protégeait le pied), n.m. L’enfant regarde les diverses formes des solerets.
solex (cyclomoteur d’une marque répandue), n.m. 
« [Manuel] avait décidé de bricoler le moteur de son solex»
                      (Françoise Mallet-Joris)
sol (extraire du - une carotte), loc.v.
Ils extraient du sol une carotte pour mieux connaître la roche.
éteint.

solfatarien (en géologie : qui a la nature des solfatares), adj. 

La phase solfatarienne est la dernière phase de l’activité d’un volcan, postérieure à l’éruption, et au 
cours de laquelle les flancs peuvent encore émettre des fumerolles alcalines ou des solfatares.

solfège (étude des principes élémentaires de la musique et de sa notation), n.m. Les enfants ont tous les jours un quart d’heure de solfège.

solfier (en musique : lire en chantant et en nommant les notes), v. Ils battent la mesure en solfiant.
sol (gratter le -), loc.v. 
Les poules grattent toujours le sol.
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solidage (pante herbacée vivace à fleurs jaunes groupées en capitule, appelée aussi gerbe d’or), n.f. Elle fait un bouquet de solidages.
solidago (pante herbacée vivace à fleurs jaunes, appelée aussi verge d’or), n.m. 
Elle plante un solidago dans son jardin.

solidaire (commun à plusieurs personnes, de manière que chacun réponde de tout), adj. Ils ont pris un engagement solidaire.

solidaire (se dit de personnes qui répondent en commun l’une pour l’autre), adj. Toutes ces personnes se sentent solidaires l’une de l’autre.

solidaire (se dit de choses qui dépendent l’une de l’autre), adj. La concentration intellectuelle est solidaire de l’effort.
solidaire (se dit de pièces liées dans un même mouvement d’un mécanisme), adj. La bielle est solidaire du vilebrequin.
solidairement (d’une manière solidaire), adv. 
Les membres de la société sont solidairement et indéfiniment responsables.communs), v.pron. 
« Des gens d’un tout autre métier se solidarisent avec les grévistes»          (Louis 
Aragon)

solidarisme (théorie morale et sociale fondée sur la solidarité), n.m. Le solidarisme pose en principe que tout homme naît débiteur des avantages que la société lui assure.
solidarité (caractère solidaire d’une obligation. Etat des débiteurs, des créanciers solidaires), n.f. La solidarité ne se présume pas.solidarité (dépendance mutuelle entre des personnes liées par des intérêts communs ; esprit de 
corps), n.f. « La solidarité profonde qui, du Nord au Midi, liait dès lors tout le peuple »
                               (Jules Michelet)
solidarité (pour des choses : le fait d’être solidaire), n.f. 
La solidarité entre l’éclair et le bruit du tonnerre est connue.

solide (qui a de la consistance, qui n’est pas liquide, tout en pouvant être plus ou moins mou), adj. 
Cette nourriture est solide.

solide (qui résiste aux efforts, à l’usure ; qui garde sa  cohésion, ou sa rigidité), adj. 
Ce bois est solide.

solide (au sens figuré : sur quoi on peut s’appuyer, compter ; qui est à la fois effectif et durable), adj. 
« L’esthétique ne repose sur rien de solide»
                       (Anatole France)solide (par extension : qui est sérieux et important, n’a rien de léger et de frivole), adj. 
« Ces qualités solides mille fois préférables qui inspirent au moins confiance »             
        (André Siegfried)solide (pour une personne : qui est massis, puissant, robuste), adj. 
« Toujours couchée la dernière ! Pour n’en être pas crevée, il fallait qu’elle fut solide 
»                     (Emile Zola)
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solide (au sens moral : qui est équilibré, stable et sérieux), adj. 

« Là est la France durable, moins brillante et moins inquiète, mais solide, la France 
en soi »        (Jules Michelet)

solide (au sens familier : important, intense), adj. 

Il lui a donné un solide coup de poing.  

solide (en géométrie : qui a trois dimensions), adj. 

Il dessine un corps solide.

solide (corps solide), n.m. 
Elle étudie la structure d’un solide.

solide (en géométrie : figure à trois dimensions), n.m. 
Le cube est un solide.

solide au poste (se dit d’un soldat qui se maintient à un poste contre l’ennemi), loc. 
Les vaillants soldats sont restés solides au poste.  

solide au poste (au sens figuré : qui est inébranlable), loc. 

« Sacrée Léonie, murmura-t-il, solide au poste »
                        (Raymond Queneau)  
solidement (d’une manière solide, de façon à résister aux efforts, à l’usure), adv. 

« Le forçat l’avait amarré solidement avec la corde » 
                                          (Victor Hugo)
solidement (par métaphore : fermement, de façon inébranlable), adv. 

« Une bonne et ancienne famille du pays… solidement enracinée dans ce terroir » 
                                          (André Maurois)
solidement (avec stabilité), adv. 

« Il se découvrait solidement assis » 
             (Antoine de Saint-Exupéry)
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solidement (de façon puissante, massive), adv. 

Cette femme est solidement charpentée. 

solidement (familièrement : avec force, puissance), adv. 

Il l’a solidement engueulé. 

solidement (fermer -), loc.v. 
Elle ferme solidement la porte avec une barre de fer.

solides (avoir les  nerfs - ; avoir beaucoup de sang-froid, de self-control), loc.v. 
Il faut avoir les nerfs solides pour persister dans cette entreprise.

solidification (action de solidifier, de se solidifier), n.f. 

Elle cherche la température de solidification d’un corps dans la table.

solidifier (donner une consistance solide), v. 

Le froid solidifie ce produit.

solidifier (se - ; devenir solide), v.pron. 

La lave s’est solidifiée.

solidifier (se - ; durcir), v.pron. 
Ce ciment se solidifie.

solidité (état de ce qui est solide), n.f. 

Ces jouets sont d’une solidité toute relative.

solidité (qualité de ce qui est solide), n.f. 

Ils contrôlent la solidité du pont.
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solidité (qualité de ce qui est effectif et durable), n.f. 

Il faut à tout prix maintenir la solidité des institutions.

solidité (qualité de ce qui est bien établi, bien pensé, sérieux), n.f. 
« Une théologie de demoiselles, sans solidité»
                                  (Ernest Renan)
solifluction ou solifluxion (en géologie : glissement du sol), n.f. 
Il s’agit d’une solifluction solifluxion d’un sol argileux saturé d’eau sur un sous-sol imperméable.soliloque (discours d’une personne qui se parle à elle-même), n.m. « Après ce petit soliloque je 
me raffermis»
                                    (Jean-Jacques Rousseau)
soliloque (discours d’une personne qui, en compagnie, est seule à parler ou semble ne parler que pour elle), n.m. 

soliloquer (se livrer à des soliloques), v. 
«Il ne parlait plus guère à personne, soliloquait en marchant» 
                                        (Alphonse Daudet)
solin (espace compris entre deux solives), n.m. 
Il mesure la largeur du solin.

solin (couvre-joint pour garnir la jonction de deux plans, calfeu-trer un vide, etc.), n.m. Le solin sert notamment à empêcher les infiltrations.

solipède (qui a le pied avec un seul doigt à sabot posant sur le sol), adj. Le cheval est un animal solipède.
solipèdes (ancien nom des équidés), n.m.pl. 
Il voudrait attraper des solipèdes.

solipsisme (en plilosophie : théorie d’après laquelle il n’y aurait pour le sujet pensant d’autre réalité que lui-même), n.m. 

soliste, n.m. 
Le soliste a été applaudi.

solitaire (qui vit dans la solitude), adj. 
Il a eu une enfance solitaire.

solitaire (qui se fait ou se passe dans la solitude), adj. 
« La méditation est un vice solitaire »  
                        (Paul Valéry)
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solitaire (qui est placé dans un lieu écarté ; isolé), adj. 
« L’endroit était solitaire. Il n’y avait que nous »  
                        (Henri Bosco)
solitaire (en botanique : se dit d’une fleur uniqueisolée au som-met d’un pédoncule), adj. La tulipe est une fleur solitaire.solitaire (celui qui a choisi la vie érémitique ou monacale), n.m. 
« Il est ce qu’on appelle un  « solitaire » autrement dit un moine vivant à l’ecart dans 
sa cellule »         (Joris-Karl Huysmans)        
solitaire (par extension : personne qui a l’habitude de vivre seule, qui se plaît dans la solitude), n.m. « Le solitaire est un diminutif de sauvage, accepté par la civilisation »  
solitaire (diamant monté seul), n.m. 
Elle regarde son solitaire.

solitaire (sanglier vivant seul), n.m. 
Nous avons vu un solitaire.

solitaire (jeu de combinaison, à un seul joueur), n.m. Il passe ses soirées à jouer au solitaire.
solitairement (en solitaire, dans la solitude), adv. 
Elle vit solitairement.

solitaire (ver - ; nom usuel du ténia), loc.nom.m. 

Il a eu du mal à se débarrasser du ver solitaire.solitude (situation d’une personne qui est seule), n.f. 
« Qui ne sait pas peupler sa solitude, ne sait pas non plus être seul dans une foule 
affairée »        (Charles Baudelaire)solitude (situation d’une personne qui vit habituellement seule), n.f. « La solitude effraye une 
âme de  vingt ans»
                                  (Molière)

solitude (état d’abandon, où se sent l’homme, en face de Dieu, des consciences humaines ou de la société), n.f. « La pire souf-france est dans la solitude qui l’accompagne»  (André Malraux)
solitude (lieu solitaire), n.f. 
« Fleuves, rochers, forêts,solitudes si chères»
                           (Alphonse de Lamartine)
solitude (caractère,aspect, atmosphère solitaire d’un lieu), n.f. 
« La solitude de cet endroit où il s’était commis tant de crimes avait quelque chose d’affreux»
                           (Victor Hugo)

solive (pièce de charpente qui sert à soutenir le plancher et qui porte sur les murs ou sur les poutres), n.f. « De larges  solives de chêne rayaient le plafond, toutes bistrées et noircies par la fumée du foyer et des chandelles»    (Théophile Gautier)
soliveau (petite solive), n.m. Le menuisier remplace un soliveau
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sollicitation, n.f.
Nous avons tenu compte de ses sollicitations.

solliciteur, n.m.

Nous avons renvoyé les solliciteurs.

sollicitude, n.f. 
Elle nous a prouvé sa sollicitude.

solmisation (en musique ancienne: action de solfier dans le système de l’hexacorde, avant l’emploi de la gamme actuelle), n.f. La solmisation produit d’étonnantes impressions.
solo (qui joue seul), adj. 
C’était elle le violon solo.

solo (en musique : morceau ou passage qui est joué ou chanté par un seul), n.m. Elle interprète un solo de piano.
solo (en - ; en solitaire, seul), loc. 
Il travaille en solo.

solo (spectacle - ; spectacle assuré par un seul artiste sur scène), loc.nom.m. Nous assistons à un spectacle solo.solstice (chacune des deux époques où le Soleil atteint son plus grand éloignement 
angulaire du plan de l’équateur), n.m. 

Nous sommes bientôt au solstice d’hiver.
solsticial (relatif au solstice), adj. 

Le soleil passe par un point solsticial.

sol (trappe de niveau avec le -, fermant une cave; trappon), loc.nom.f. Il passe les caisses de bouteilles par la trappe de niveau avec le sol, fermant la cave.

sol (trappe de niveau avec le -, fermant une cave; trappon), loc.nom.f. Nous nous amusions à passer par la trappe de niveau avec le sol, fermant la cave.
solubilisation (le fait de rendre soluble), n.f. 
Il contrôle la solubilisation du produit.
solubiliser (rendre soluble), v. 
Il solubilise du sucre.
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solubilité (caractère, propriété de ce qui peut se dissoudre), n.f. 
Il mesure la solubilité de la roche.

solubilité (en chimie : proportion de substance qui peut être dissoute dans le solvant), n.f. Ce taux de solubilité est élevé.
soluble (qui peut se dissoudre dans un liquide), adj. 
Ce produit est soluble dans l’eau.soluble (qui peut être résolu, résoluble), adj. 
« Le premier goret venu aurait trouvé parfaitement  soluble cette situation »                 
      (Léon Bloy)

soluble (ferment - ; substance susceptible de produire une fermentation), loc.nom.m. Les enzymes sont des ferments solubles.

soluté (préparation médicamenteuse obtenue par la dissolution d’une ou de plusieurs substances dans un solvant), n.m. Le phar-macien va chercher un soluté.
soluté (en chimie : substance dissoute dans un solvant), n.m. Il y a un grand nombre de solutés d’usages divers.
solution (opération qui permet de résoudre), n.f. Il ne faut pas croire que tout problème a une solution.solution (au sens figuré : réponse à un problème, à une question), n.f. « Il arrive assez souvent 
que la solution désirée nous vienne après un temps de désintéressement du problème»
                                       (Paul Valéry)

solution (mélange homogène de plusieurs sortes de molécules), n.f. Elle prépare une solution.
solution banale (en mathématique : solution qui est nulle ; solution triviale), loc.nom.f. Il n’a pas trouvé la solution banale de cette équation.
solution de continuité (interruption de la continuité ; séparation, ce qui sépare), loc.nom.f. « Il y a solution de continuité, entre le présent et l’avenir»         loc.nom.f. « De grandes maladies font parfois solution de continuité dans la mémoire»   
 
                                 (Jean-Jacques Rousseau)
solutionner (mot critiqué : résoudre), v. 
Aujourd’hui, l’homme veut tout solutionner.

solution tampon (solution dont la concentration en ions d’hydrogène ne change pas avec la dilution), loc.nom.f. 

solution triviale (en mathématique : solution banale, évidente), loc.nom.f. Elle a trouvé les deux solutions triviales de cette équation.
Solutré (écart de la commune de Solutré-Pouilly), n.pr.m. 
Du sommet de la roche de Solutré, on voit toute la région de Mâcon.

solutréen (relatif à une période du paléolitique récent et à la culture qui y correspond), adj. La période solutréenne fut marquée par un froid très vif.
solutréen (période du paléolitique récent), n.m. 
Le solutréen précède le magdalénien.

solvabilité (le fait d’être solvable ; possibilité de payer), n.f. 
Elle s’assure de la solvabilité d’un acheteur.
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solvable (qui a le moyen de payer ses créanciers), adj. 
Ce débiteur est solvable.

solvant (substance qui a le pouvoir de dissoudre), n.m. Tu as acheté un bon solvant.

soma (ensemble des cellules non reproductrices de l’organisme), n.m. La mort du soma est la rançon de sa complexité organique.

somation (modification du soma provoquée par des agents extérieurs), n.f. La somation n’est pas héréditaire.
somatique (qui appartient, qui a rapport au corps), adj. 
Il s’intéresse à l’aspect somatique de cette crise d’angoisse.

somatique (en biologie : relatif au soma), adj. 
Ils ont observé une mutation somatique.

somatisation (en psychologie : le fait de somatiser), n.f. 
Il redoute la somatisation de la maladie.

somatiser (devenir somatique, pour un trouble psychique), v. 
Sa claustrophobie a somatisé.somato-psychique (qui concerne à la fois les caractères physiques et les particularités psychiques), 
adj. 
Il est victime de troubles somato-psychiques.

somatotrope (qui agit sur le corps), adj. 
Ce sont des hormones somatotropes.

somatotropine (hormone qui stimule la croissance des tissus), n.f. L’hypophyse sécrète de la somatotropine.
sombre (qui est peu éclairé, reçoit peu de lumière), adj. 
« La nuit vint deux heures plus tôt, tant le ciel était sombre»
                                (Guy de Maupassant)
sombre (qui est mêlé de noir ou se rapproche du noir), adj. 
Elle n’aime pas les couleurs sombres.

sombre (qui manifeste de la tristesse), adj. 
Son air sombre révélait le drame.sombre (d’une tristesse tragique ou menaçante), adj. 
« Nous entrons dans un temps sombre, de complots, de violences»              (Jules 
Michelet)

sombre (au sens familier : déplorable, lamentable), adj. 
C’est un sombre idiot.

sombrer (être englouti dans l’eau, couler), v.  « Le navire en détresse tire des coups de canon d’alarme, mais il sombre avec lenteur… avec majesté»   
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sombrer (au sens figuré : disparaître, s’anéantir ou se perdre), v.  « J’ai juré à maman 
de ne jamais sombrer dans la boisson» 
                            (Jean Anouilh)
sombrero, n.m. Elle porte un sombrero.
sommable (dont la somme peut être calculée), adj. 
Je crains que cela ne soit pas sommable.

sommaire (qui est résumé brièvement), adj. 
Elle a fait un exposé sommaire.

sommaire (qui est fait promptement, sans formalité), adj. 
Ce fut une exécution sommaire.

sommaire (qui est réduit à sa forme la plus simple), adj. 
Elle a fait un examen sommaire de la situation.

sommaire (bref exposé, résumé), n.m. Il lit le sommaire du livre.

sommaire (enquête - ; enquête faite à l’audience), loc.nom.f. L’enquête sommaire ne m’a pas convaincu.

sommairement (d’une façon sommaire), adv. 
Il a donné sommairement ses idées.

sommairement (sans formalité), adv. 
On l’a jugé sommairement.

sommairement (de façon sommaire, élémentaire, simplement), adv. Elle a meublé sommairement la pièce.

sommairement (action de relier -; brochage), loc.nom.f. L’action de relier sommairement les feuilles a été bien faite. 
sommairement (relier -; brocher), loc.v. 
Elle relie sommairement un recueil. 

sommation (intimation), n.f. 
Après la troisième sommation, le policier a tiré.

somme (résultat d’une addition), n.f. 
Il calcule la somme de deux nombres.

somme (quantité déterminée d’argent), n.f. Il n’a sur lui qu’une petite somme d’argent.
Somme (département français ; fleuve côtier), n.pr.f. 
Ils naviguent sur la Somme.



Feuille1

Page 4323

somme d’argent (obtenir une -; emprunter), loc.v. 
Il a dû obtenir une somme d’argent pour bâtir.

somme (en - ; en résumé, pour conclusion), loc.adv. 
En somme, vous niez les faits.

sommeil (avoir -), loc.v. Après le souper, elle a sommeil.
sommeil (maladie du - ; maladie due à une variété de trypanosomes), loc.nom.f. La maladie du sommeil est une trypanosomiase.
sommeil (tomber de -), loc.v. 
Il tombait de sommeil.

somme mise en jeu, loc.nom.f. 
C’est ta faute s’ils ont ramassé la somme mise en jeu.

somme (petit -), loc.nom.m. 
Après le dîner, un petit somme fait du bien.

sommer (additionner), v. Elle somme dix nombres.
sommer (mettre en demeure de), v. Il l’a sommé de s’arrêter.

sommet (intersection des deux côtés d’un angle, d’un polygone), n.m. Le triangle a trois sommets.

sommet (point commun à trois faces au moins d’un polyèdre), n.m. L’élève compte le nombre des sommets du cube.

sommet (point commun aux génératrices d’un cône), n.m. 
Elle voudrait faire tenir un cône sur son sommet.

sommet (point le plus élevé), n.m. Il est au  sommet de sa carrière.

Somme théologique (exposé personnel, complet et concis de tout le savoir théologique), loc.nom.f. Il consulte la  Somme théologique de saint Thomas.
somme toute (en résumé, pour conclusion), loc.adv. 
Somme toute, il aurait aimé vous voir.

sommité (extrémité d’une tige, d’une plante), n.f. Elle regarde les longues sommités comestibles de l’asperge.
sommité (personnalité), n.f. 
Il aime recevoir des sommités.

somnambule (qui pendant son sommeil, effectue des actes coordonnés), adj. Je ne savais pas qu’il était somnambule.

somnambule (celui qui pendant son sommeil, effectue des actes coordonnés), n.m. Ce somnambule marche en dormant.
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somnambulique (relatif au somnambulisme), adj. 
Cette femme est dans un état somnambulique.

somnambulisme (état d’automatisme inconscient qui se manifeste pendant le sommeil), n.m. Il a fait une crise de somnambulisme.
somnambulisme, n.m. 
Avec l’âge, son somnambulisme a passé.

somnifère (qui provoque le sommeil), adj. 
C’est un produit somnifère.

somnifère (produit qui provoque le sommeil), n.m. 
Elle a besoin de somnifère pour dormir.

somnolence (état intermédiaire entre la veille et le sommeil), n.f. 
Il se laisse prendre par la somnolence.

somnolence (au sens figuré : inaction, mollesse), n.f. 
Il a l’apparente somnolence des génies méditatifs.

somnolent (qui est en état de somnolence, en demi-sommeil), adj. 
Il est somnolent après le repas.

somnolent (sans activités, engourdi), adj. 
Il pense à la vie somnolente des casernes.

somnolent (au sens figuré : en sommeil, qui ne s’exprime pas), adj. La symphatie peut faire éclore bien des qualités somnolentes.    (Gide)
somnoler (être inactif, ne pas s’exprimer), v. 
Il y a des vertus qui somnolent, faute de pouvoir se manifester .    (Daudet)

somptuaire (se dit d’un édit, d’une loi, etc, qui restreint et réglemente les dépenses), adj. Les lois somptuaires furent fréquentes dains l’Antiquité et surtout à Rome.
somptuaires (arts - ; arts de luxe), loc.nom.m.pl. 
La mosaïque, l’orfèvrerie sont des arts somptuaires.

somptuaires (dépenses - ; dépenses excessives pour le superflu, le luxe), loc.nom.f.pl. « Une lettre indignée de Mrs Byron blâma ces dépenses  somptuaires»    (André Maurois)

somptueusement (d’une manière somptueuse), adv. 
Tout a été préparé somptueusement.

somptueux (qui a nécessité de grandes dépenses) ; adj. 
Ce cadeau est somptueux.
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somptueux (par extension : qui est d’une beauté coûteuse, d’un luxe brillant) ; adj. Ils mènent un train de vie somptueux.somptuosité (beauté de ce qui est somptueux), n.f. 
« Leurs vêtements d’une magnificence et d’une somptuosité bizarres»                     
(Gobineau)

somptuosité (par extension : chose somptueuse), n.f. 
« Les somptuosités du salon»         (Honoré de Balzac)

sonate (pièce à trois ou quatre mouvements présentant une structure caractéristique), n.f. Ils jouent une sonate de Beethoven.
sonatine (petite sonate, de caractère facile), n.f. 

Elle cherche la partition d’une sonatine de Clementi.

son (chanson du vilain -; chanson dont on ne connaît qu’une strophe), loc.nom.f. Il connaît de nombreux chants, mais ce sont toujours des chansons du vilain son.
son dam (à - ; à son préjudice), loc. Cet héritage a été fait à son dam.

son de synthèse (son artificiel obtenu par des moyens électroni-ques ou informatiques), loc.nom.m. Aujourd’hui, la jeunesse raffole de sons de synthèse.
sonique (en physique : du son), adj. 
L’avion vole à une vitesse sonique.

sonner d’un ton fêlé, loc.v. 

La cloche sonne d’un ton fêlé, il faut la remplacer.

sonner le glas, loc.v. 
Chacun s’est tu en entendant sonner le glas.

sonner le glas, loc.v. 

Le temps semble s’arrêter quand la cloche sonne le glas.

sonner le glas ; au sens figuré : annoncer la fin, la chute) loc.v. 

« Montaigne sonne le glas de la Renaissance»
                        (Léon Brunschwicg)
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sonnettes (serpent à -), loc.nom.m. 

Les serpents à sonnettes sont dangereux. 

sono (sonorisation, ensemble des appareils destinés à diffuser la musque dans un lieu public), n.f. La sono était mauvaise.

sonomètre (instrument servant à étudier les cordes vibrantes), n.m. Il passe chaque corde au sonomètre.
sonore (qui rend des sons), adj. Elle a un jouet sonore.

sonore (qui a un son  agréable et éclatant), adj. 
Il parlait d’une voix sonore.

sonore (qui renvoie ou propage bien le son), adj. 
La vieille église était toute vibrante et toute sonore.

sonore (relatif au son, phénomène physique ou sensation auditive), adj. Ce fond sonore est fatigant.

sonorisation (en phonétique ; passage d’une sourde à la sonore correspondante), n.f. Par  sonorisation « t » devient « d ».

sonorisation (ensemble des opérations par lesquelles on ajoute les éléments appropiés à un spectacle purement visuel), n.f. Ils font le montage et la  sonorisation du film.
sonorisation (action de sonoriser un lieu), n.f. Ils organisent la  sonorisation de la place pour le bal public.

sonoriser (rendre sonore une consonne sourde), v.. 
La lettre sourde « t » se sonorise en « d ».

sonoriser (rendre sonore ce qui était silencieux), v.. 
Ils sonorisent un film d’amateur

sonoriser (munir d’un matériel de reproduction, de diffusion du son), v.. Ils sonorisent une salle de cinéma.

sonorité (qualité du son), n.f. 
Cette flûte a une bonne  sonorité

sonorité (propriété, d’une matière, de produire ou de conduire le son), n.f. Ici, l’air a une  sonorité extrême.
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sonorité (caractère d’un lieu, d’un édifice où les ons se transmettent), n.f. Les sonorités s’étouffent dans la steppe.

sonothèque (collection d’enregistrements de bruits, d’effets sonores), n.f. Il a une riche sonothèque.

sonotone (appareil destné aux malentendants), n.m. 
Il essaie un nouveau sonotone.

son (partie la plus grossière du -; bran), loc.nom.f.
Il ne reste plus que la partie la plus grossière de ce son. 

son saoul ou son soûl (à -), loc.adv. 
Il (ou Elle) a de la besogne à son saoul (ou soûl).
son saoul ou son soûl (boire à -), loc.v. 
Cette fois-ci, il n’a pas bu à son saoul (ou soûl).
sons (perception des -; audition), loc.nom.f. 
Sa perception des sons est mauvaise.
son tympanique (en médecine : son d’une cavité organique remplie de gaz), loc.nom.m. 
A la percussion, l’abdomen manifeste certains sons tympaniques que le médecin écoute.

sopalin (papier absorbant résistant à un usage ménager), n.m. 
La ménagère achète un rouleau de sopalin.

sopalin (une feuille de papier absorbant résistant à un usage ménager), n.m. Elle emballe un reste de viande dans du sopalin.

sopha ou sofa (en Orient : estrade élevée couverte de coussins), n.m. Le grand vizir donnait des audiences sur un sopha (ou sofa).

sopha ou sofa (lit de repos servant aussi de siège), n.m. « Deux larges sophas (ou sofas), très bas, en bois de palissandre et en soie cramoisie…, forment les seuls sièges»  (Charles Baudelaire)

sophisme (argument, raisonnement faux malgré une apparence de vérité), n.m. C’est un champ clos de disputes, retentissant de sophismes et de questions.

sophiste (chez les Grecs, maître de réthorique et de philosophie), n.m. La Grèce est la mère des ergoteurs, des rhéteurs et des sophistes.

sophiste (personne qui use d’arguments, de rasonnements spécieux), n.m. De tous les sophistes, notre propre raison est celui qui nous abuse le moins.
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sophistication (action de sophistiquer, de frelater), n.f. 
Ce qu’il a trouvé, c’est la sophistication des produits.

sophistication (caractère sophistiqué, affecté, artificiel), n.f. La sophistication de l’existence devient inquiétante.

sophistication (évolution des techniques dans le sens de la complexité), n.f. Je crois que la sophistication n’a pas de bornes.
sophistique (qui est de la nature du sophisme), adj. 
Il trouve des arguments sophistiques.

sophistique (qui est portà au sophisme, qui use volontiers de sophismes), adj. Elle a un esprit sophistique.
sophistique (art des sophistes grecs), n.f. Les Grecs excellaient dans la sophistique.
sophistiqué (frelaté), adj. 
Il boit du vin sophistiqué.

sophistiqué (au sens figuré : alambiqué, affecté), adj. Elle retrouve son style sophistiqué.

sophistiqué (se dit d’un genre artificiel de beauté, d’élégance féminine), adj. Il a une femme très sophistiquée.

sophistiqué (recherché, complexe, évolué, où interviennent des techniques de pointe), adj. C’est une technologie sophistiquée.
sophistiquer (altérer frauduleusement), v. 
Il sophistique une boisson.

sophistiquer (faire preuve de recherche dans quelque chose), v. 
Elle sophistique sa toilette.

sophistiquer (devenir de plus en plus perfectionné), v. 
Tous les appareils se sophistiquent.

soporifique, adj. Ce produit est soporifique.
soporifique, n.m. Elle a besoin de soporifiques pour dormir.
soprano (la plus élevée des voix), n.m. 
Les garçons perdent leur voix de soprano.

soprano (personne qui a une voix de soprano), n.m. 
Les sopranos ont bien chanté.

sorbet (boisson à base de jus de fruits et de sucre, battus avec de l’eau), n.m. « Un sorbet mousseux et frais qu’on prendrait en été sous la treille »                 (Sainte-Beuve)
sorbet (glace légère à base de liqueur, de jus de fruit), n.m. 
L’enfant aime le sorbet.
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sorbetière (ustensile, appareil pour préparer les sorbets et les glaces), n.f. Elle lèche la sorbetière.

Sorbonne (établissement public d’enseignement supérieur à Paris), n.pr.f. Elle aurait aimé étudier à la Sorbonne.

sorcières (assemblée nocturne de -; sabbat), loc.nom.f. 
Le démon participait aux assemblées nocturnes de sorcières.

sorcières (assemblée nocturne de -; sabbat), loc.nom.f. 
Les sorcières vont à leur assemblée nocturne.

sorcières (Creux des -; lieudit à Vendlincourt), loc.nom.pr.m. 

Elle a peur de passer vers le Creux des sorcières.sordide (d’une saleté repoussante, qui dénote une misère extrême), adj. « Les sordides masures 
au visage couvert de suie»
                                        (Georges Duhamel)
sordide (au sens figuré : qui est bassement, honteusement intéressé, d’une mesquinerie ignoble), adj. « La vieille bourgeoi-sie française est connue dans le momde entier pour l’esprit d’intérêt sordide qu’elle apporte au mariage»   
sordidement (d’une manière sordide, dans la plus grande avarice), adv.  
Il a traité sordidement cette affaire.

sordididité (caractère de ce qui est sordide, très sale), n.f.  
Les haillons qui les couvraient, étriqués, piteux, lustrés de crasse, avaient une sordidité particulière.   
                                  (Théophile Gautier)
sordididité (avarice, mesquinerie révoltante), n.f.  
Il ne se rend pas compte de sa honteuse sordidité.

sore (en botanique : amas de sporanges sous la feuille d’une fougère), n.m. Le sore est parfois recouvert d’une membrane protectrice, l’indusie.
sorgho ou sorgo, n.m. Il a semé du sorgho (ou sorgo).

sorite (en logique : syllogisme composé qu’on peut décomposer en autant de syllogismes simples qu’il y a de propositions, sauf la première et la dernière), n.m. Exemple : Le sorite du renard qui conclut du bruit fait par la rivière, qu’elle remue, donc qu’elle n’est pas gelée, donc qu’elle ne porte pas.
Sorne (rivière du Jura), n.pr.f. 
La Sorne passe à Bassecourt.

Sornetan (localité du Jura resté bernois), n.pr.m. 
Sornetan est proche de Bellelay.
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sororal (relatif à la sœur, aux soeurs), adj. 
Il s’agit de régler un héritage sororal. 

sortable (qui présente bien), adj. 
Parbleu, il n’est plus sortable. 

sortant (qui sort), adj. 
Elle surveille les numéros sortants. 

sortant (qui cesse de faire partie), adj. 
Il est conseiller sortant. 

sortant (celui qui sort), n.m. 
Les entrants et les sortants se mêlent. 

sort du pantalon (avoir sa chemise qui -; fr.rég.: faire cabri), loc.v. Cet enfant a sa chemise qui sort du pantalon.
sorte (de - que - ; de manière que, si bien que), loc.adv. Le maçon dispose les briques de telle sorte qu’une panneresse alterne avec un carreau.

sorte (en quelque - ; presque, pour ainsi dire), loc.adv. Il s’est en quelque sorte avoué coupable de son mutisme.
sortie (action de quitter), n.f. 
On a remarqué sa sortie. 

sortie (heure de -), loc.nom.f. 

Les élèves attendent l’heure de sortie de l’école.

sortie (porte de -), loc.nom.f. 

Je t’attends vers la porte de sortie. 

sortir (l’action de sortir), n.m. 
« Dès le sortir de ma première enfance»           (André Gide) 

sortir (en droit : obtenir), v. 
La sentence sortissait son plein et entier effet. 
sortir (au - de ; en sortant, à la sortie d’un lieu), loc. 
Au sortir du lit, il se met à chanter. 
sortir (au - de ; en sortant d’un état, d’une situation), loc. 
Au sortir de l’hiver, la nature se réveille. 
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sortir (au - de ; en quittant une occupation), loc. 
Au sortir de l’entretien, ils se sont donné la main. 
sortir du placard (révéler son homosexualité), loc.v. 
Presque chaque semaine, une star sort du placard. 

sortir des clous (dépasser les limites, se démarquer), loc.v. Il a l’habitude de sortir des clous. 

sort (ironie du - ; fait si malheureux qu’il nous paraît une moquerie du sort), loc.nom.f. Nous avons considéré cela comme une ironie du sort.

sot-l’y-laisse (morceau à la chair très fine, de chaque côté dela carcasse d’une volaille, au-dessus du croupion), n.m.inv. Il a commandé un sot-l’y-laisse.
sotte (personne -), loc.nom.f. 
Elle passera pour une personne sotte.

sotte (personne -), loc.nom.f. 
Tu peux être certain que c’est une personne sotte.

sottisier (recueil de sottises), n.m. 
Il a toujours son sottisier dans sa poche.

Souabe (région historique d’Allemagne, à cheval sur l’ouest de la Bavière et le Bade-Wurtemberg), n.pr.f. La Souabe était habitée primitivement par des Celtes.

soubassement (partie inférieure d’une construction sur laquelle porte l’édifice), n.m. Le soubassement repose sur les fondations.

soubassement (partie inférieure des murs d’un appartement), n.m. Les murs étaient nus avec un soubassement marron.

soubassement (en géologie : socle sur lequel reposent les couches qui le recouvrent), n.m. Ils carottent dans le soubassement.soubassement (au sens figuré : base), n.m. 
« Les obscurs et sommeillants soubassements organiques des instincts »    (Charles 
Péguy)

Soubey, n.pr.m. 
Il est allé pêcher à Soubey.

souche (personne qui est à l’origine d’une famille, d’une suite de descendants), n.f. Robert de Clermont est la souche des Bour-bons.
souci (plante commune dans les champs), n.f. 
Le souci fait partie des composées.
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souci d’eau (plante à fleurs jaunes qui croît dans les marécages, appelée aussi populage), loc.nom.f. En horticulture, on utilise les soucis d’eau pour la décoration des berges.
souci des jardins (plante cultivée pour ses fleurs jaunes ou orangées), loc.nom.m. 
Elle a planté des soucis des jardins.

souci des marais (plante croissant dans les endroits marécageux), loc.nom.m. 

Elle cueille des soucis des marais.                     

soudain (dans l’instant même), adv. 
Soudain, le mur est tombé.

soudain (qui arrive, se produit en très peu de temps), adj. 
Elle a ressenti une douleur soudaine.

soudainement (d’une manière rapide et imprévue ; tout à coup), adv. De « rapides évolutions, où s’accomplissent soudainement des étapes décisives »    (Louis de Broglie).

soudaine (petite pluie -), loc.nom.f. 
Nous avons été surpris par une petite pluie soudaine.

soudaine (pluie courte et -), loc.nom.f. 
Cette pluie courte et soudaine a fait du bien.

soudaineté (caractère de ce qui est rapide et imprévu), n.f. « Mon dénuement et la soudaineté de cette chute »  (J. Romains)
soude (hydroxyde de sodium), n.f. 
Elle utilise de la lessive de soude.

souder (fer à -), loc.nom.m. Il m’a prêté son fer à souder.soufflage (fr.rég. opération du pétrissage qui consiste à faire pénétrer dans la pâte l’air suffisant qui 
doit la faire lever), n.m. 

L’ouvrier boulanger est occupé au soufflage de la pâte.

souffle (reprendre son -), loc.v. 
Elle devrait un peu reprendre son souffle.

souffle (reprendre son -), loc.v. 
Vous devriez reprendre votre souffle.
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souffler le chaud et le froid (approuver puis critiquer une même chose, une même personne, 
selon l’intérêt du moment), loc.v. 

Ce journaliste souffle le chaud ou le froid selon ses convenances personnelles.

souffrir (faire - moralement; tenailler), loc.v. 

J’aimerais bien savoir ce qui le fait souffrir moralement.

soufrage (opération qui consiste à soufrer quelque chose), n.m.
Le soufrage de la vigne se fait généralement en trois fois.

brûlait était du soufre.

soufre (élément chimique), n.m. 
Le soufre est un mauvais conducteur de la chaleur et de l’électricité.

soufrée (allumette -), loc.nom.f. La boîte est pleine d’allumettes souffrées.

soufrée (assainir un tonneau par la combustion d’une mèche -; mécher), loc.v. Avant de remplir ce tonneau, il faut l’assainir par la combustion d’une mèche soufrée.  
soufrière (lieu où l’on extrait du soufre), n.f.
Ces ouvriers quittent la soufrière.

éteint.

sou (grippe-), n.m. 
Ce grippe-sou est revenu. 

souhait (danse qu’on effectue en s’agitant à -), loc.nom.f. Les jeunes aiment la danse qu’on effectue en s’agitant à souhait. 
souillure (marque laissée par ce qui souille), n.f. 
On voit des traces de souillures. 
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souk (marché couvert réunissant, dans un dédale de ruelles, des boutiques et ateliers), n.m. Elle peint un souk.

souk (au sens figuré : lieu où règne le désordre, le bruit), n.m. Comment peuvent-ils vivre dans ce souk ?

soul (anglicisme, relatif au style musical vocal créé par les Noirs améri-cains dans les années 1960), adj.inv. Elle a acheté un disque de musique soul.

soul (anglicisme, style musical vocal créé par les Noirs améri-cains dans les années 1960, issu du blues, du gospel, du jazz), n.f. Ils ont invité un roi de la soul.

soûl (à mon (ton, son, notre, votre ou leur) - ; à satiété), loc.adv. J’ai de la besogne à mon soûl.

soûl (à mon (ton, son, notre, votre ou leur) - ; à satiété), loc.adv. Vous avez du souci à votre soûl.
Soulce, n.pr.m. Le Folpotat passe à Soulce.
soulève (appareil qui -), loc.nom.m. 
Il faudrait un autre appareil qui soulève, celui-là n’est pas assez puissant.

soulèvement (action de soulever), n.m. 
Il y a eu un soulèvement d’une partie de la maison.

soulève (qui -), loc.adj. 

Le bras de la machine qui soulève s’est plié.

soulier (clou à - ; clou à grosse tête pour ferrer les souliers, caboche), loc.nom.m. Il a acheté des clous à souliers.

soulier clouté (soulier dont les semelles sont garnies de clous), loc.nom.m. Chaque soldat a sa paire de souliers cloutés.
soulier (contrefort de -), loc.nom.m. 
Il a perdu le contrefort de son soulier.

soulier (contrefort de -), loc.nom.m. Le cordonnier remplace un contrefort du soulier.
soulier (petit -), loc.nom.m. Elle aimerait chausser des petits souliers, mais elle a de grands pieds ! 
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soulier (pièce de raccommodage d’un -), loc.nom.f. 
Le cordonnier a mis une pièce de raccommodage à mon soulier.

souliers (eau dans les -), loc.nom.f. Il devrait s’arrêter et vider l’eau de ses souliers.
souliers neufs (faire du bruit pour des -), loc.v. Ses souliers neufs  font du bruit, ils ne sont pas payés. 
soulier (vieux -), loc.nom.m. 

L’armoire est pleine de vieux souliers.

soulier (vieux -), loc.nom.m.
Elle met ses vieux souliers pour aller au jardin. 
soulier (vieux - ou vieux - éculé), loc.nom.m. 
Ces vieux souliers (ou vieux souliers éculés) sont fichus.
soulier (vieux - éculé), loc.nom.m. 

Il chausse à nouveau ces vieux souliers éculés.

soumettre (mettre dans un état de dépendance, ramener à l’obéissance), v. Les désirs « nous  soumettent à autrui et nous rendent dépendants »                            (Anatole France)

soumettre (ramener à l’obéissance par la force), v. 
Ils ont   soumis les rebelles. 

soumettre (mettre dans l’obligation d’obéir à une loi, d’accomlir un acte), v. La loi  soumet le citoyen à payer des impôts.
soumettre (présenter, proposer au jugement, au choix), v. Flau-bert « se prit d’affection pour moi.J’osai lui soumettre quelques essais »                            
soumettre (exposer à une action, à un effet qu’on fait subir), v. 
Il  soumet un sportif à un entraînement sévère.soumettre (se - ; obéir, se conformer), v.pron. 
« Ils rentrent en France dans l’intention de se soumettre aux lois »                            
(Honoré de Balzac)
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soumis (docile, obéissant), adj. 
« Il y voit un Jacques éteint, soumis, apathique, brisé»
                                  (André Maurois)
soumise (fille - ; prostituée [elle se soumettait au contrôle admi-nistratif et sanitaire]), loc.nom.f. La fille soumise montre sa carte au policier.
soumise (personne; sujet), loc.nom.f. 
Chacun était une personne soumise au roi.soumission (action de se soumettre après une guerre, d’accepter une autorité contre laquelle on a 
lutté), n.f. « A la Deira d’Abd-el-Kader, peu d’années avant la soumission de l’émir »
                                 (Eugène Fromentin) 
soupape, n.f. La soupape ne fonctionne plus correctement.

soupçon (opinion accompagnée de doute), n.m. 
Elle est au-dessus de tout soupçon.

soupçon (petite quantité), n.m. 
Il ajoute un soupçon de sel dans la soupe.

soupçon (fait de soupçonner quelque chose), n.m. 
Ils mènent des luttes dont le public n’a pas soupçon.

soupçonnable (sur quoi, sur qui peuvent peser des soupçons), adj. Il dénonce les faits soupçonnables.
soupçonner (faire peser des soupçons sur quelqu’un), v. 
On le soupçonne d’être responsable de l’accident.soupçonner (concevoir ou pressentir d’après certains indices), v. 
On peut passer à côté de sentiments profonds…, sans même en  soupçonner la 
présence !   (Maurois)

soupçonneusement (d’une manière soupçonneuse), adv. 

Il regarde soupçonneusement les affaires.

soupçonneux (enclin aux soupçons), adj. 
Elle vous lance des regards soupçonneux.

soupe (herbage pour la -), loc.nom.m. Elle ramasse une botte d’herbage pour la soupe.
soupe (plein de -; homme gros et gras), loc.nom.m. Ce gros plein de soupe souffle comme un bœuf.
sou (petit -), loc.nom.m. 
Il n’a même pas un petit sou dans sa poche.

soupir (plainte, expression douloureuse de l’amour), n.m.
 « Tu vis naître ma flamme et mes premiers soupirs » 
                                    (Jean Racine)
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soupir (au sens figuré : chant ou son mélancolique), n.m. 
« Des soupirs étouffés de cor»             (Emile Zola)

soupir (silence correspondant à une noire, en musique), n.m. 
Il n’a pas respecté la valeur de ce soupir.

soupirant (qui soupire, se plaint), adj. 

« La jeune Adèle, soupirante, mais consentante, dut se résigner»  (Courteline)soupirant (amoureux), n.m. 

« Je n’oublie pas qu’en me replaçant au nombre de vos soupirants, je dois me soumettre, de nouveau, à 
vos petites fantaisies»                   
                            (Choderlos de Laclos)soupirer (pousser un soupir, des soupirs), v. 

« En quête d’une halte !... où je puisse moi,manger, boire, soupirer d’aise »     (Henri 
Bosco)

soupirer (désirer vivement, aspirer à), v. 

« Ce n’est pas le bonheur après quoi je soupire »     (Molière)

soupirer (faire entendre de doux sons, murmurer), v. 

« Que le vent qui gémit, le roseau qui soupire »   
                              (Alphonse de Lamartine)
soupirer (chanter sur le mode élégiaque), v. 

« Les vers que je te soupire »     (Verlaine)soupirer (dire en soupirant), v. 

« Elle soupira : - Ce qu’il y a de plus lamentable,… c’est de traîner, comme moi, une existence inutile » 
   
                                       (Gustave Flaubert)
soupir (rendre le dernier - ; mourir), loc.v. 
C’est hier au soir qu’il a rendu le dernier soupir.
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soupir (rendre le dernier - ; mourir), loc.v. 
Il était seul pour rendre le dernier soupir.

soupir (rendre le dernier - ; mourir), loc.v. 

Le pauvre homme pourrait bien rendre le dernier soupir cette nuit.

soupir (rendre le dernier - ; mourir), loc.v. Il tenait la main de son père qui rendait le dernier soupir.
soupir (rendre le dernier - ; mourir), loc.v.  
 Il a rendu le dernier soupir devant moi.

souple (contention - ; contention réalisée avec des bandelettes adhésives ; strapping), loc.nom.f. Une contention souple soulage l’articulation.

souples (arme de défense à balles - ; arme de défense qui utilise des balles de caoutchouc non perforantes comme projectiles ; flash-ball), loc.nom.f. Les policiers sont équipés d’armes de défense à balles souples.
souquenille (odeur de -), loc.nom.f. 

L’odeur de souquenille l’écoeure.

souquenille (odeur de -), loc.nom.f. 
Je ne supporte plus cette odeur de souquenille.

source (bassin à l’endroit de la -), loc.nom.m. Nous nous sommes assis sur le muret du bassin à l’endroit de la source.
source (langue -; langue du texte que l’on traduit dans une autre langue), loc.nom.f. Ce livre traduit en italien avait, pour langue source, le français.
source (petite -), loc.nom.f. Le soir, elle s’assied vers la petite source.
source (retenue à la - ; prélèvement fiscal au moment où l’assujetti reçoit son revenu), loc.nom.f. Il est très content qu’on lui prélève une retenue à la source.
sourcilier (relatif au sourcils), adj. 
On doit lui relever un mscle sourcilier.

sourcilier (muscle servant à abaisser et à relever les sourcils), n.m. Il enfonce l’aiguille dans le sourcilier.
sourcilière (arcade -), loc.nom.f. 
Son arcade sourcilière est enflée.

sourcilière (arcade -), loc.nom.f. 
Il a des sourcils à côté de l’arcade sourcilière.
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sourcilleux (hautain, sévère, renfrogné), adj. 
De froid et sourcilleux, il devint… poliment empressé.

sourcilleux (haut, élevé), adj. 
Vers Bourrignon, la Fille de Mai est un rocher sourcilleux.

sourcilleux (pointilleux), adj. 
Notre législation actuelle est sourcilleuse et compliquée.

sourcils (crayon à - ; pour le soin des yeux), loc.nom.m. 
Elle a plus d’un  crayon à sourcils.

sourd (bruit -; roulement), loc.nom.m. Nous entendions le bruit sourd des voitures.

sourdement (être affecté - par quelque chose; couver), loc.v. Je me demande par quelle maladie il est affecté sourdement. 
sourd (un peu -), loc.adj.

Il te faut parler assez fort, il est un peu sourd.

sourd (un peu -), loc.adj. 

Quand il est né, il était déjà un peu sourd.

souris (en informatique : dispositif que l’on déplace avec la main pour pointer un élément affiché à l’écran), n.f. L’enfant clique avec la souris.
souris (ce qui est rongé par des -, ..., etc.), loc.nom.m. 
Notre chat ne veut pas ce qui est  rongé par les souris.

souris (chasser les -), loc.v. Un chat mal nourri ne chasse pas les souris.
souris (chauve-), n.f. 
Elle a eu peur d’une chauve-souris. 

souris (crotte de -), loc.nom.f. 
C’est plein de crottes de souris.

souris (déchet de ce qui a été rongé par les -), loc.nom.m. Notre chat ne veut pas ces déchets rongés  par les souris.
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souris (grande chauve- des régions tropicales; roussette), loc.nom.f. Le maître nous a montré des images de grandes chauves-souris des régions tropicales. 
souris (oreille de - ; myosotis), loc.nom.f. 
L’enfant cueille une oreille de souris.

souris (petite -), loc.nom.f. Il tient une petite souris dans sa main.

souris (queue-de- ; plante poussant dans les champs humides : myosurus), n.f. Il ramasse des queues-de-souris.

souris (rongé par les -), loc.adj. 
Mon habit est tout rongé par les souris. 

souris ! (va aux -; se dit à un chat qui ne cesse de miauler), loc. Plus elle dit “va aux souris” à ce chat, plus il miaule. 
sournoisement, adv.
Il se mêle sournoisement de nos affaires.

sournoisement (agir -), loc.v. 
C’est dommage qu’il agisse ainsi sournoisement.

sournoisement (agir -), loc.v. 
Une fois de plus, il a agi sournoisement.

sournoiserie, n.f. Il ruse par ses sournoiseries.
sous-admissible (se dit d’un candidat ayant franchi la première étape pour  être admissible), adj. 
Il est heureux d’ être sous-admissible.

sous-admissible (candidat qui a franchi la première étape pour  être admissible), n.m. 
Elle cherche son nom dans la liste des sous-admissibles.

sous-aide (personne qui est aide en second), n.m. 
On a dû faire appel à des sous-aides.

sous-alimentation (insuffisance alimentaire), n.f. 
La sous-alimentation est la forme la plus fréquente de la malnutrition.sous-alimenté (victime de la sous-alimentation), adj. 
J’ai dit « que la moitié de la population kabyle est en chômage et les trois quarts sont 
sous-alimentés »    (Albert Camus)

sous-alimenter (alimenter insuffisamment), v. 
Cette mère sous-alimente ses enfants.

sous-amendement (modification proposée ou apportée à un amendement), n.m. Cet amendement a été adopté sans sous-amendement.

sou (sans - ni maille), loc.  On n’aime pas être sans sou ni maille ! (sans aucun argent)
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sous-arbrisseau (en botanique : plante ligneuse à la base, entre l’herbe et l’arbrisseau), n.m. La bruyère est un sous-arbrisseau.
sous-arrondissement (en administration : subdivision d’un arrondissement maritime), n.m. 
Elle n’est pas dans le bon sous-arrondissement.

sous-art (art mineur, de peu d’importance), n.m. 
Pour lui, le cinéma est un sous-art.

sous aucun prétexte (en aucun cas), loc.adv.  
Ne sors sous aucun prétexte.

sous-barbe (partie postérieure de la mâchoire inférieure du cheval), n.f. 
La gourmette porte contre la sous-barbe.

sous-barbe (pièce du harnais qui réunit les deux montants du licol), n.f. 
Il faut remplacer la sous-barbe.

sous-barbe (en marine : cordage métallique ou chaîne qui maintient le beaupré par-dessous), n.f. 
La sous-barbe s’est brisée.

sous-bas (bas chaud destiné à être porté sous des bas de femme), n.m. Sans sous-bas elle aurait froid.
sous-bibliothécaire (bibliothécaire en second), n.m.

Le sous-bibliothécaire la renseigne.

sous-bois (végétation qui pousse sous les arbres, dans des forêts), n.m. Nous avons traversé le sous-bois.
sous-bois (représentation de l’intérieur d’une forêt), n.m. 
Admirez les sous-bois de Courbet !

sous-brigadier (anciennement : officier qui commandait sous le brigadier), n.m. Il espérait être, un jour, sous-brigadier.
sous-brigadier (aujourd’hui : douanier, gardien de la paix qui a le rang immédiatement inférieur à brigadier), n.m. 

sous-calibré (se dit d’un projectile dont le calibre est inférieur à celui du canon qui le tire), adj. Cette munition sous-calibrée est inutilisable.
sous-chef (celui qui vient immédiatement après le chef), n.m.
« Le double de ce que lui, sous-chef de gare,gagnait au Havre »
                        (Emile Zola)

sous-classe (en sciences naturelles : division d’une classe), n.f. 
Il y a de nombreuses sous-classes d’insectes.

sous-claviculaire (en anatomie : qui est sous la clavicule), adj. 
Elle a une luxation sous-claviculaire de l’épaule.



Feuille1

Page 4342

sous-clavier (en anatomie : qui est placé sous le clavicule), adj. 
Le muscle sous-clavier est un petit muscle allongé situé au-dessous de la clavicule.

sous clé [ou clef]  (en un lieu fermé à clé), loc. 
Elle a mis ses papiers sous clé [ou sous clef].
sous-commission (commission secondaire qu’une commission nomme parmi ses membres), n.f. Ils ont nommé une sous-com-mission pour étudier cet important problème.
sous-comptoir (succursale d’un comptoir), n.m. 
Il visite tous les sous-comptoirs de cette société.

sous-consommation (en économie :  consommation inférieure à la normale), n.f. La sous-consommation est liée à la baisse du pouvoir d’achat.

sous-continent (partie importante et nettement différenciée d’un continent), n.m. Il montre, sur la carte, le sous-continent indien..

souscripteur (personne qui souscrit un effet  de commerce), n.m. Il téléphone au souscripteur de la lettre de change. 

souscripteur (personne qui prend part à une souscription), n.m. Le nombre des souscripteurs augmente chaque jour. 

souscription (apposition de signature), n.f. Il ne manque que la souscription à ce contrat. 

souscription (engagement pris de fournir une somme pour contribuer à une dépense, à une entreprise), n.f. Elle cherche des souscriptions à une œuvre d’entraide. souscrire (signer pour approuver ; s’engager à payer en signant), v. « Bovary finit par souscrire 
un billet à six mois d’échéance »
                         (Gustave Flaubert) souscrire à (donner so adhésion), loc.v. « Disposez de moi comme il vous plaira… je 
souscris à tout »
                         (Denis Diderot) 

souscrire à (s’engager à fournir une somme pour sa part), loc.v. Elle a  souscrit à cette publication.
sous-cutané (en anatomie : qui est situé sous la peau), adj. 
Le médecin prélève du tissu cellulaire sous-cutanée.

sous-cutané (en thérapeutique : qui se fait sous la peau), adj. 
On lui a fait une injection sous-cutanée.

sous de funestes auspices (dans des circonstances extrêmement défavorables), loc. Ils se sont quittés sous des funestes auspices.
sous-développé (se dit d’un pays ou d’une région caractérisés par un faible niveau de vie), adj. Elle fait un rapport sur les pays sous-développés.
sous-développé (par extension : habitant d’un pays sous-développé), n.m. « Aller au Brésil t’occuper des sous-développés »   
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sous-développement (économie sous-développée ; état d’un pays sous-développé), n.m. Trois notions déterminent l’état du sous-développement d’un pays : le revenu, le niveau alimentaire et la durée de la vie humaine.

sous d’heureux auspices (dans des circonstances favorables), loc. « Des jeunes époux, unis sous d’heureux auspices »                (Jean-Jacques Rousseau)

sous-diaconat (le troisième des ordres ecclésiastiques), n.m. Il fait partie du sous-diaconat.
sous-diacre (celui qui est promu au sous-diaconat), n.m. C’est un tout jeune sous-diacre.
sous-directeur (directeur en second), n.m. 

La société cherche un nouveau sous-directeur.

sous-dominante (en musique : quatrième degré de la gamme), n.f. Le fa est la sous-dominante de la gamme de do.
sous-économe (adjoint de l’économe), n.m. 

Demande-le au sous-économe !
sous-embranchement (en sciences naturelles : division venant après l’embranchement), n.m. Il compte le nombre des sous-embranchements des vertébrés

sous-emploi (emploi d’un nombre de travailleurs inférieur au nombre de travailleurs disponibles), n.m. Le temps du sous-emploi a assez duré.

sous-ensemble (en mathématique : ensemble dont tous les éléments font partie d’un autre ensemble), n.m. L’intersection de deux ensembles forme un sous-ensemble.
sous-entendre (avoir dans l’esprit sans dire expressément), v. 
Je la priai d’expliquer ce qu’elle sous-entendait par là.
                            (André Gide)
sous-entendu (action de sous-entendre ; ce qui est sous-entendu), n.m. « Explique-toi donc…je n’aime pas les sous-entendus »  sous-entendu (il est - que ; il va sans dire que), loc. 
« Il est d’ailleurs sous-entendu que l’organisme sera considéré à l’état normal »  
(Auguste Comte)sous-entrepreneur (entrepreneur qui prend en sous-ordre une partie des travaux d’un 
entrepreneur), n.m. 

Dans cette affaire, il est sous-entrepreneur.

sous-épidermique (en sciences naturelles : situé sous l’épiderme), adj. 
Il a eu une réaction sous-épidermique.

sous-équipé (en économie : dont l’équipement industriel est insuffisant), adj. La région dans laquelle ils vivent est sous-équipée.
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sous-équipement (état de ce qui est sous-équipé), n.m. 
Ils doivent revoir tout le problème de leur sous-équipement.

sous-espèce (en sciences naturelles : subdivision de l’espèce), n.f. Ces deux animaux appartiennent à des sous-espèces différentes.
sous-estimation (action de sous-estimer), n.f. 
Ils reviennent sur la sous-estimation de la maison.

sous-estimer (estimer au-dessous de sa valeur, de son importance), v. Il a l’habitude de sous-estimer les autres.
sous-évaluer (estimer au-dessous de sa valeur marchande, du prix réel), v. 

« Nous avions singulièrement sous-évalué le trésor »  
                               (Charles Baudelaire)
sous-exposé (exposé insuffisamment), adj. 

Ces photos ont été sous-exposées.

sous-exposer (exposer insuffisamment), v. 

Elle sous-expose des photos pour créer des effets.

sous-exposition (exposition insuffisante), n.f. 

On ne distingue rien de cette photo, à cause d’une sous-exposition.

sous-faîte (pièce de charpente posée horizontalement au-dessous du faîte), n.m. Le sous-faîte contribue au contreventement de l’ensemble du faîte.
sous-famille (en sciences naturelles : subdivision de la famille), n.f. Ces plantes appartiennent à la même sous-famille.
sous-fifre (au sens familier : subalterne, tout petit employé), n.m. 
Ne vous adressez pas à des sous-fifres, allez trouver le chef.

sous forme de (se dit de l’aspect variable que revêt une chose dont la nature demeure inchangée), loc. Ce médicament est administré sous forme de cachets.
sous-frutescent (en botanique : représenté par des  sous-arbrisseaux), adj. 
L’arbousier est un arbuste sous-frutescent.

sous-garde (pièce protégeant la détente d’une arme à feu), n.f. 

La sous-garde d’une arme à feu a la forme d’un demi-cercle.
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sous-genre (en sciences naturelles : division venant après le genre), n.m. Un genre se divive en plusieurs sous-genres.

sous-gorge (partie de la bride qui passe sous la gorge du cheval), n.f. La sous-gorge est bien serrée.
sous-gouverneur (adjoint du gouverneur de certaines banques), n.m. 

Il a été nommé sous-gouverneur de la Banque de France.

sous-groupe (en mathématique : partie d’un groupe ayant elle-même une  structure de groupe), n.m. L’ensemble des nombres entiers {…, -2, -1, 0, 1, 2, 3…} est un  sous-groupe du groupe de tous les nombres réels. (La loi des groupes est l’addition)sous-gueule (dictionnaire du monde rural : en terme de sellerie : bout de courroie placé sous la 
bouche du cheval), n.f. 
La sous-gueule relie le sous-barbe au sous-gorge.

sous-jacent (qui est situé au-dessous), adj. 
Il vit dans une pièce sous-jacente.

sous-jacent (caché, profond), adj. 
« Les difficultés sous-jacentes que rencontraient les ministres »
                      (Honorré de Balzac)
sous-jacent à (qui accompagne en soutenant), loc. 
« La profondeur est sous-jacente aux sentiments »
                      (André Suarès)
sous la main (avoir - ; avoir à sa disposition), loc.v. 
Il a un secrétaire sous la main. croupière), loc.nom.f. 
Il faut tendre correctement la longe en cuir qu’on passe sous la queue du cheval lorsqu’on lui met le 
harnais. 

sous le couvert de (en adressant un envoi à une tierce personne chargée officiellement de la communiquer à son destinataire), loc. La demande lui est parvenue sous le couvert de l’acheminement habituel du courrier.

sous le couvert de (sous l’apparence, le prétexte de quelque chose), loc. Sous le couvert de réfutations faibles, tout l’ensemble des idées modernes venait à nous.  (Ernest Renan)
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sous le couvert de (au sens figuré : sous la responsabilité ou la garantie de), loc. « Chargé, sous le couvert d’une mission très restreinte, de surveiller les pourparlers »  (Louis Madelin)
sous l’égide de (sous la protection, le patronage de) loc.  Il s’est mis sous l’égide de son vieux maître.         

sous l’empire de (sous l’influence de), loc. 
Il a fait cela sous l’empire de la colère.

sous les auspices de quelqu’un (sous la protection de quelqu’un), loc. Elle va entreprendre cette démarche sous les auspices de son patron.
sous le sceau du secret (à la condition que le secret soit bien gardé), loc. 
« Confie-leur ton intention sous le sceau du secret»
                          (Jules Romains)
sous le sens (tomber  - ; être évident, palpable), loc.v. Cela  tombait sous le sens qu’il ne réussirait pas dans cette entreprise.

sous le ventre du cheval (sangle du harnais qui passe -; ventrière), loc.nom.f. Tu as mal fixé la sangle qui passe sous le ventre du cheval !

sous-littérature (littérature mineure, de peu d’importance), n.f. Tout ce qu’il a écrit est de la sous-littérature.
sous-louer (donner à loyer ce dont on est soi-même locataire principal), v. 
Il sous-loue une chambre.

sous-louer (donner à loyer ce dont on est soi-même locataire principal), v. 

Il devra sous-louer son bien.

sous lui du derrière (aplomb irrégulier des membres postérieurs du cheval), loc. Si les membres postérieurs, vus de profil, sont déviés en avant, le cheval est dit sous lui du derrière.

sous lui du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si les membres antérieurs, vus de profil, sont déviés en arrière, le cheval est dit sous lui du devant.
sous-main (secret dessous des choses), n.m. On ne connaît pas tous les sous-mains de l’affaire.

sous-main (accessoire de bureau, sur lequel on place le papier pour écrire), n.m. « On renouvelait tous les matins les feuilles de buvard de son sous-mains »  (Valéry Larbaud)
sous-main (en - ; en secret, clandestinement), loc. Ils ont passé un accord en sous-main.
sous-marin (qui est dans la mer), adj. 
Il fait de la pêche sous-marine.

sous-marin (navire capable de naviquer sous l’eau), n.m. 
Le sous-marin devrait bientôt revenir.
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sous-marinier (marin faisant partie de l’équipage d’un sous-marin), n.m. L’officier appelle les sous-mariniers.
sous-ordre (en sciences naturelles : division venant après l’ordre), n.m. Cet ordre a de nombreux sous-ordres.

sous peine de (au risque de), loc. 
On n’ose pas faire cela, sous peine d’ être puni.

sous-préfectoral, adj. 
Nous devons respecter la décision sous-préfectorale.

sous-préfecture (circonscription), n.f. C’était le chef-lieu de la sous-préfecture.
sous-préfecture (local), n.f. Je t’attendrai devant la  sous-préfecture.
sous-préfecture (service administratif), n.f. Ils sont au conseil de sous-préfecture.

sous-préfet (fonctionnaire représentant le pouvoir central dans un arrondissement), n.m. Le sous-préfet a donné son avis.
sous-préfete (femme du sous-préfet), n.f. 
Il parle avec la sous-préfete.

sous prétexte de (en prenant pour prétexte), loc.  
« Sous prétexte d’aider son frère, Alissa avait appris avec moi, le latin »  (André Gide)

sous prétexte que (en prenant pour prétexte), loc. 
« Sous prétexte que vous puissiez bavarder…un peu plus librement »  (Jules Romains)

sous-produit (produit secondaire obtenu au cours de la fabrication du produit principal), n.m. Ils récupèrent tous les sous-produits.

sous (quatre -; fr.rég.: homme de rien), loc.nom.m. 
Il ne veut pas donner la main à ce quatre sous.

sous (quatre -; fr.rég.: homme de rien), loc.nom.m. 

C’est ce quatre sous qui a fait le coup.

sous-sol (partie de l’écorce terrestre qui se trouve au-dessous de la couche arable), n.m.  Le sous-sol est percé de trous. 

sous-sol (construction située au-dessous du rez-de-chaussée), n.m.  Le sous-sol est occupé par un garage. 

sous son œil (partie de la tête du cheval, -; larmier), loc.nom.f. Elle caresse la partie de la tête du cheval, sous son œil.

sous son œil (partie de la tête du cheval, -; larmier), loc.nom.f. Ce cheval est blessé à la la partie de la tête, sous son œil.
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sous-titrage (action de sous-titrer), n.m. 
Elle trouve que le sous-titrage est bien fait.

sous-titre (titre secondaire), n.m. 
« Le sous-titre que M. Rimbaud avait donné à son manuscrit »  
                           (Paul Verlaine)

sous-titre (court texte intercalé entre les séquences d’un film muet ; intertitre ou carton), n.m. L’enfant n’a pas le temps de lire les sous-titres.

sous-titre (traduction condensée du dialogue, projetée en surimpression en bas de l’image), n.m. Un film « qui passait …en version originale avec sous-titres »    (Michel Butor)

sous-titré (se dit d’un film en version originale, muni de sous-titres), adj. La projection des films sous-titrés le fatigue.
sous-titrer (mettre un ou des sous-titres à), v. 
Il n’a pas encore sous-titré le livre.

sous-titrer (mettre des sous-titres d’un film), v. 
Elle achève de sous-titrer le film.

soustraction (détourner une pièce d’un dossier), n.f.

Il a été puni pour soustraction de lettres.

soustraction (détourner une pièce d’un dossier), n.f.
On l’a accusé à tort de soustraction d’un livret.

soustraction (opération arithmétique), n.f.

L’élève apprend à faire une soustraction.

soustraction (opération arithmétique), n.f.
Il ne sait pas faire les soustractions.

sous-traitance (opération confiée à un sous-traitant suivant les directives de l’entrepreneur principal), n.f. 

sous-traitance (faire appel à un sous-traitant), n.f. 
On assiste à un développement de la sous-traitance.

sous-traitant (celui qui est chargé d’une partie du travail concédé à un entrepreneur principal), n.m. Le sous-traitant reçoit une entreprise en seconde main.

sous-traiter (devenir sous-traitant d’un entrepreneur principal), v. Pourra-t-il sous-traiter cette affaire ?
sous-traiter (faire appel à un sous-traitant), v. Ils ne sous-traitent qu’une partie de la fabrication.
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sous un mot (tirer un trait -; souligner), loc.v. 
L’élève tire un trait sous les verbes.

sous un mot (tirer un trait -; souligner), loc.v. 
Elle a tiré un trait sous plus d’un mot.

sous-ventrière (courroie attachée aux deux limons d’une voiture et qui passe sous le ventre du cheval), n.f. 

sous-ventrière (au sens populaire : ceinture), n.f. 
Il portait un lien avec une boucle en bois en guise de sous-ventrière.

sous-ventrière (manger à s’en faire péter la - ; manger d’une façon excessive), loc.pop. 
Es-tu mieux maintenant que tu a mangé à t’en faire péter  la sous-ventrière ?

soutane (anciennement : longue robe que portaient les ecclésiastiques, les médecins et les hommes de justice), n.f. Ces personnes importantes avait bonne allure dans leur soutane.

soutane (longue robe boutonnée par devant que revêtait le prêtre), n.f. Il y a une cinquantaine d’années, tous les curés portaient la soutane.

soutanelle (redingote à collet droit et sans revers, remplaçant la soutane dans certains pays), n.f. La bonne repasse la soutanelle.

soutenant (pieu vertical - un râtelier, une ridelle, etc.; fr.rég. : ranche), loc.nom.m. Le pieu vertical soutenant le râtelier ou la ridelle penche.

souterrain (qui est sous terre), adj. 
Il connaît un passage souterrain.

souterrain (lieu, passage qui est sous terre), n.m. 
Elle s’est enfilée dans le souterrain.

souterrainement (par une voie souterraine), adv. 
La taupe creuse souterrainement son trou.

souterrainement (secrètement), adv. 
On n’aime pas ceux qui agissent souterrainement.

soutient (partie du harnais qui, posée sur le dos, - les brancards; dossière), loc.nom.f. Il règle la longueur de la partie du harnais qui, posée sur le dos, soutient les brancards.
soutirage (Larousse : en œnologie), n.m.

Ils perdent du vin à chaque soutirage.
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soutirage (résidu de l’orge après - du moût; en brasserie : drèche), loc.nom.m. Il donne le  résidu de l’orge après soutirage du moût à manger aux cochons.
sou vaillant (n’avoir pas un -; être pauvre, sans argent), loc.De-puis très longtemps, il n’a pas un sou vaillant. 
souvenir (s’en -), loc.v.

Essaye de t’en souvenir!

souvenir (s’en -), loc.v.
Il s’en souvient certainement.

souvenir (s’en -), loc.v.
Parbleu, je m’en souviens bien.

souvenir (s’en -), loc.v. 
Vous avez beau faire, je ne m’en souviens pas.

souvent (boire -; fr.rég.: biberonner), loc.v. 
Il me semble que cet homme boit souvent.

souvent (celui qui côche -), loc.nom.m. 
J’ai dû enlever de la cage cet oiseau qui côche souvent. 

souvent (le plus - ; pour l’ordinaire, le plus fréquemment), loc.adv. Le plus souvent, elle arrive à cinq heures.
souvent (peu -), loc.adv. 
Il voit peu souvent ses enfants.

souvent (répété -; rebattu), loc.adj. 
Nous connaissons cette histoire répétée souvent.

souverain (qui n’est subordonné à personne), adj. 
Le juge est souverain.

souverain (suprême), adj. 
Elle se souvient de ce bonheur souverain.

souverain (chef d’Etat), n.m. 
Les souverains se retrouvent pour prendre une décision.

souverainement, adv. Le roi décidait souverainement.
souveraineté (autorité), n.f. Il sait montrer sa souveraineté.
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souveraineté (caractère d’un organe qui n’est soumis à aucun autre), n.f. La souveraineté du peuple a été malmenée.

soviet (assemblée des délégués élus, en Russie, puis en URSS), n.m. Le soviet doit prendre une décision importante.

Soviétique (celui qui habite en URSS ou qui en est originaire), n.pr.m. Les Soviétiques sont nombreux.
soviétique (relatif aux soviets, à l’URSS), adj. 
C’est un spécialiste de la politique soviétique.

soviétisation (action de soviétiser), n.f. La soviétisation des régions proches de la Russie se fait lentement mais sûrement.

soviétiser (soumettre à l’autorité ou à l’influence de la Russie soviétique), v. La Russie a soviétisé une province.
soviétologue (spécialiste de la politique soviétique), n.m. Ils ont demandé à un soviétologue de faire une conférence.

soviet suprême (organe supérieur du pouvoir d’État en URSS, jusqu’en 1991), loc.nom.m. On attend la décision du soviet suprême.
soyeuse (volvaire - ; champignon à lames et à volves), loc.nom.f. Les volvaires soyeuses sont comestibles.

soyez-vous! (à Dieu; salutation de départ), loc. 
A Dieu soyez-vous! Portez-vous bien!

Soyhières, n.pr.m. 
Ils ont planté de la vigne à Soyhières.

spa (bain bouillonnant à remous dont l’eau est recyclée en circuit fermé), n.m. Ils entrent dans le spa.
spa (centre d’hydrothérapie), n.m. Elle va souvent au spa.
spa, n.m. ou  barre de spa, loc.nom.f. (obstacle de jumping comportant plusieurs barres étagées en oblique), 

spacieusement (en étant au large), adv. 
Ils sont installés spacieusement.

spacieux (où l’on a de l’espace, où l’on est au large), adj. « Qu’elle était spacieuse et claire, cette vieille cuisine provençale »

spadice (en botanique : inflorescence en épi ou en panicule enveloppée par une spathe), n.m. Il regarde les spadices du palmier dattier.

spaghetti (pâte alimentaire en forme de bâtonnet long et fin), n.m. Ils aiment les spaghettis.
spaghetti (western - ; production italienne en vogue dans les années 1960), loc.nom.m. Le spaghetti western renouvela les codes du western classique.
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spalax (rongeur d’Europe, aussi appelé rat-taupe, aux oreilles et aux yeux atrophiés), n.m. 
Le spalax creuse de profondes galeries où il vit en groupe.

Spartacus (chef des esclaves révoltés contre Rome), n.pr.m. 
La popularité pompéienne s’accrut après la victoire de Pompée sur la bande d’esclaves de Spartacus.

Sparte (ancienne ville de Grèce), n.pr.f. 
La pyrrhique était à l’honneur à Sparte et en Crète.« Le Dr Elie Faure, … hasarde encore… une piqûre de spartéine ou d’huile 
camphrée »
                                (André Gide)

spasme (contraction violente), n.m. 
La nuit, il souffre de spasmes.

spasmodique ou spastique (caractérisé par des spasmes), adj. 
Elle a des frissons spasmodiques (ou spastiques).
spasmolytique (en médecine : qui supprime les spasmes), adj. 
Il prend un remède spasmolytique.

spasmolytique (en médecine : médicament qui supprime les spasmes), n.m. 
Il prend un remède spasmolytique.

spasmophile ou spasmophilique (en médecine : relatif à la spasmophilie), adj. Son mal spasmophile (ou spasmophilique) le fait souffrir.

spasmophile ou spasmophilique (en médecine : malade atteint de spasmophilie), n.m. Ils rassemblent les spasmophiles (ou spasmophiliques).

spasmophilie (en médecine : tendance aux spasmes), n.f. 
Il se guérit d’une spasmophilie.

spasticité (en médecine : état caractérisé par une exagération de la tonicité musculaire se manifestant par des spasme), n.f. Il a des crises de spasticité.

spatangue (oursin ovoïde, à piquants courts, vivant dans les sables vaseux), n.m. Il cherche des spatangues.

spath d’Islande (variété de calcite présentant le double phénomène de double réfraction), loc.nom.m. Ils déchargent du spath d’Islande.

spathe (épée à large lame des Gaulois et des Germains), n.f.
Elle dégage une spathe de la terre.

spathe (en botanique : grande bractée en forme de sac, de cornet enveloppant un spadice), n.f. Cette plante a une belle spathe.



Feuille1

Page 4353

spath fluor (fluorure de calcium naturel), loc.nom.m. 
Il dit que c’est du spath fluor.

spathique (de la nature ou de l’aspect d’un spath), adj.
Ils recherchent des débris spathiques.

spathique (fer - ; carbonate naturel de fer), loc.nom.m.
Ils ont trouvé du fer spathique.

spatial (qui se rapporte à l’espace, est du domaine de l’espace), adj. Nous pouvons le mesurer, selon sa nature spatiale et temporelle.

spatiale (capsule - ; engin spatial ne disposant que de moyens autonomes de propulsion limités), loc.nom.f. La capsule spatiale a été placée sur orbite.

spatial (engin - ; appareil spatial ne disposant que de moyens autonomes de propulsion limités), loc.nom.m. Ils construisent un nouvel engin spatial.
spatiale (station - ; engin spatial ne disposant que de moyens autonomes de propulsion limités), loc.nom.f. 

spatial (véhicule - ; engin spatial ne disposant que de moyens autonomes de propulsion limités), loc.nom.m. Ils attendent la rentrée d’un véhicule spatial.

spationaute (membre d’équipage d’un engin spatial), n.m. 
Les spationautes sont ptêts à partir.

spatule (abaisse-langue), n.f. 
Le médecin introduit la spatule dans la bouche du malade.
spatule (oiseau échassier, à long bec en spatule), n.f. 
Il y a des spatules le long de la rivière.
spatulé (en spatule, large et plat du bout), adj. 
Cet oiseau a un bec spatulé.

spatule fer à joints (petite truelle dont le maçon se sert pour faire les rejointements), loc.nom.f. Le maçon a besoin de sa spatule fer à joints.

spécial (qui concerne une sorte de chose), adj. 
Il a acheté un outil spécial.

spécialement, adv. Il est venu spécialement pour te voir.
spécial (flash - ; bref bulletin donnant une information importan-te, à la télévision ou à la radio), loc.nom.m. 

spécialisation, n.f. 
Il n’a aucune spécialisation.
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spécialiser (se -) v.pron. 
Elle se spécialise dans la médecine.

spécialiste, n.m. 
Il court d’un spécialiste à un autre.

spécialité, n.f. 
A chacun sa spécialité.

spécieusement (d’une manière spécieuse, en trompant avec les apparences de la vérité), adv. Il dissimule spécieusement ses aveux.

spécieux (qui a une belle apparence), adj. 
Ce meuble semble spécieux.

spécieux (qui n’a qu’une belle apparence, qui est sans réalité, sans valeur), adj. Il a trouvé un prétexte spécieux.

spécieux (qui est destiné à induire en erreur, avec une apparence de vérité), adj. Il doit répondre à une question spécieuse.

spécification, n.f. Il est chargé de la spécification des produits.
spécificité, n.f. 
Chaque maladie a sa spécificité.

spécifier, v. 
Il a bien spécifié qu’il partirait deux jours.

spécifique, adj. 
Chaque personne a son allure spécifique.

spécifiquement, adv. 
Ce comportement a un caractère spécifiquement humain.

spectacle, n.m. Nous avons vu un beau spectacle.

spectacle solo (spectacle assuré par un seul artiste sur scène), loc.nom.m. Nous assistons à un spectacle solo.
spectaculaire, adj. Ce qu’il fait est spectaculaire.
spectateur, n.m. Il y a beaucoup de spectateurs.

spectral (en physique : qui repose sur l’étude des spectres), adj. L’enfant apprend le nom des couleurs spectrales.
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spectral (qui a l’apparence d’un spectre, évoque un fantôme), adj. « Des teintes livides, 
spectrales, de monde lunaire »
                             (Alphonse Daudet)

spectre (apparition effrayante d’un mort), n.m. « L’Hamlet européen regarde des millions de spectres »   (Paul Valéry)
spectre (au sens figuré : ce qui menace), n.m. « Le candidat modéré…(avait) agité le spectre allemand »   

spectre (images juxtaposées formant une suite ininterrompue de couleurs), n.m. Un arc-en-ciel est une sorte de spectre.

spectrogramme (en physique : photographie reproduisant le spectre obtenu avec un spectrographe), n.m. Il affiche un spectrogramme.

spectrographe (en physique : appareil permettant d’enregistrer un spectre), n.m. Elle travaille avec un spectrographe.

spectroscope (instrument qui disperse un rayonnement sous forme de spectre), n.m. C’est un spectroscope à prisme.

spectroscopie (analyse des constituants d’un corps par un spec-tre), n.f. On utilise la spectroscopie en astrophysique.
spectroscopique (relatif à la spectroscopie), adj. 
Elle compare des mesures spectroscopiques.

spéculateur (celui qui fait des spéculations financières), n.m. 
Ce spéculateur ne s’enrichit pas.

spéculatif (relatif à la spéculation financière), adj. 
C’est une affaire spéculative.

spéculation (opération financière), n.f. 
Il a la passion de la spéculation.

spéculer (faire des opérations financières), v.
Elle a toujours spéculé.

speed (qui a pris des amphétamines, très agité, excité), adj. 
Elle est speed, la directrice.

speed (amphétamine, L.S.D.), n.f. 
Je crois bien qu’elle prend du speed.

speedé (qui est sous l’effet des amphitamines), adj. « des loulous complètement speedés, avec une gonzesse 
speedé (au sens figuré, agité hyperactif), adj. 
Comment calmer les personnes speedées ?
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speeder (faire vite), v. Il va falloir speeder.
speed-sail (planche à roulette munie d’une voile), n.m. Il partici-pe à une course de speed-sail.
spéléo ou spéléologue (explorateur des cavernes), n.m.
Les spéléos (ou spéléologues) se sont perdus.

spéléologie, n.f.
Elle fait de la spéléologie.

spéléologique, adj.
Il lit une étude spéléologique.

spéléolonaute (spéléologue qui séjourne longtemps en milieu souterrain), n.m. Le spéléonaute ne donne plus de nouvelles.
spermaceti (blanc de baleine), n.m. Ils mangent du spermaceti.

spermatide (cellule sexuelle mâle dont dérive le spermatozoïde), n.f. Ces spermatides sont malades.

spermatie (en botanique : spore à un seul noyau), n.f. 
Ce champignon fournit des spermaties.

spermatique (en anatomie : séminal), adj. 
Cette artère spermatique est blessée.

spermatique (cordon - ; en anatomie : pédicule qui suspend le testicule et l’épididyme), loc.nom.m. Le cordon spermatique comprend tous les éléments vasculaires, nerveux et fonctionnels destinés à l’épididyme et au testicule.

spermatocyte (en biologie : cellule germinale mâle qui deviendra un spermatozoïde), n.m. Le rôle des sprematocites est important.

spermatogénèse (en biologie : ensemble des processus qui aboutissent à la formation des gamètes mâles), n.f. Il surveille la spermatogénèse.

spermatogonie (en biologie : cellule sexuelle mâle primitive dont dérive le spermatozoïde), n.m. Ces cellules sont des spermatogonies.

spermatophytes (plante à organes de reproduction apparents et développés), n.f.pl. Les phanérogames sont des spermatophytes.

spermatozoïde (cellule reproductrice mâle), n.m. 
Le spermatozoïde a rencontré l’ovule.

sperme (liquide émis par éjaculation des glandes génitales), n.m. Ils n’ont pas trouvé trace de sperme.
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spermicide (se dit d’une substance qui agit comme contraceptif), adj. Cette gelée est spermicide.

spermicide (produit qui agit comme contraceptif), n.m. 
Le pharmacien lui donne du spermicide.

spermogonie (en botanique : appareil producteur de spermatie), n.f. Il regarde les spermogonies du champignon.

spermogramme (en médecine : résultats fournis par l’examen du sperme), n.m. Le médecin lui montre le spermogramme.

spermophile (petit rongeur voisin de la marmotte qui entasse des graines), n.m. Il a vu un spermophile.

sphacèle (en médecine : fragment de tissu nécrosé qui se détache d’une plaie), n.m. Le médecin enlève des sphacèles.

sphagnales (en botanique : ordre de mousses aquatiques), n.f.pl. Les sphaignes sont des sphagnales.

sphaigne (mousse des marais, dont la décomposition est à l’origine de la formation de la tourbe), n.f. Il ramasse de la sphaigne.

sphéniscidés (famille d’oiseaux comprenant notamment les manchots), n.m.pl. Le manchot fait partie des sphéniscidés.

sphénisque (manchot de l’hémisphère Sud), n.m. 
Elle a vu de nombreux sphénisques.

sphénoïdal (en anatomie : qui appartient au sphénoïde), adj. 
Il souffre d’une fracture sphénoïdale.

sphénoïde (en anatomie : os constituant la partie moyenne dela base du crâne), n.m. Il nous montre la place du sphénoïde.

sphère (surface constituée par le lieu des points situés à une même distance d’un point donné), n.f. L’équilibriste se tient sur une sphère.
sphère (ancienne lampe à huile en forme de demi-), loc.nom.f. Pour que l’ancienne lampe à huile en forme de demi-sphère éclaire bien, on la plaçait au milieu de la table. 

sphéricité (forme sphérique), n.f. 
La sphéricité de la terre n’est pas absolue.

sphérique (en forme de sphère), adj. 
Notre terre a une forme sphérique.
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sphérique (en géométrie : qui appartient à la sphère), adj. 
Il calcule la longueur d’un segment sphérique.

sphéroïdal (en forme de sphéroïde), adj. 
Ce corps est sphéroïdal.

sphéroïde (solide à peu près sphérique), n.m. 
Ces corps ne sont pas de véritables sphères, mais des sphéroïdes aplatis.  (Beaudelaire)

sphéromètre (en physique : appareil servant à mesurer la courbure des surface sphériques), n.m. Il contrôle la courbure d’un verre d’optique avec un sphéromètre.

sphincter (muscle annulaire disposé autour d’un orifice naturel), n.m. Le sphincter de l’anus est continent.

sphinctérien (relatif au sphincter), adj. 
Le médecin fait un contrôle sphinctérien.

sphygmogramme (en médecine : tracé du pouls, obtenu à l’aide du sphygmographe), n.m. Le médecin montre la courbe tracée par le sphygmogramme au patient.

sphygmographe (en médecine : instrument destiné à enregistrer les pulsations artérielles), n.m. Il contrôle le fonctionnement du sphygmographe.

sphygmomanomètre (en médecine : appareil qu’on enroule autour du bras pour mesurer la tension artérielle), n.m. Le sphygmomanomètre amuse l’enfant malade.

sphygmotensiomètre (autre nom du sphygmomanomètre), n.f. L’infirmière enroule le sphygmotensiomètre autour du bras de la fillette.
spi, spinacker ou spinnacker (en marine : voile triangulaire d’avant), n.m. 
Il doit recoudre le spi (spinacker ou spinnacker).

spin (en physique nucléaire : moment de la quantité de mouvement d’une particule élémentaire qui tourne …), n.m. L’é-lectron  devrait posséder une autre caractéristique, le spin, qui serait une sorte de rotation interne qui le douerait d’un moment cinétique propre.   (L. de Broglie)

spina-bifida (en médecine : malformation congénitale …), n.m. Le spina-bifida consiste en une fissure d’un ou de plusieurs arcs vertébraux postérieurs, pouvant se compliquer d’une hernie des méninges et de la moëlle épinière.
spinal (relatif à la colonne vertébrale ou à la moelle épinière), adj. Un nerf spinal lui fait mal.

spina-ventosa (en médecine : tuberculose osseuse siégeant au niveau des phalanges des doigts), n.m. Le spina-ventosa est accompagné d’une boursouflure du corps de l’os.
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spin axial (en physique nucléaire : moment de la quantité de mouvement d’une particule élémentaire qui tourne sur elle-même), loc.nom.m. Il ne sait pas comment calculer le spin axial de cette particule.

spinelle (aluminate naturel de magnésium utilisé en joaillerie), n.m. Le joaillier travaille de la spinelle.
Spinoza (philosophe hollandais), n.pr.m. La philosophie de Spinoza est une doctrine du salut par la connaissance de Dieu.

spinosisme ou spinozisme (système philosophique de Spinoza), n.m. Il s’intéresse au spinosisme (ou spinozisme).
spinosiste ou spinoziste (qui concerne le spinozisme), adj. 
Elle fait un travail sur le panthéisme spinosiste (ou spinoziste).
spinosiste ou spinoziste (partisan du spinozisme), n.m. 
Il a prétendu qu’il est un spinosiste (ou spinoziste).

spin orbital (en physique nucléaire : moment de la quantité de mouvement d’une particule élémentaire qui tourne autour d’un centre de gravité), loc.nom.m. C’est elle qui a  calculé le spin orbital de la particule.

spiracle (orifice de sortie de l’eau qui a baigné les branchies des têtards d’anoures), n.m. Le maître nous montre un spiracle.

spiral (qui a la forme d’une courbe tournant autour d’un pôle), adj. Il place un ressort spiral.
spiral, n.m. L’horloger règle le spiral d’une montre.

spirale (en géométrie : courbe plane qui décrit des révolutions autour d’un point fixe en s’en écartant), n.f. Elle cherche la formule de la spirale d’ Archimède.

spirale (courbe tournant autour d’un axe), n.f. 
La fumée de sa pipe fait des spirales.

spiralé (disposé en spirale), adj. 
Elle a trouvé un coquillage spiralé.

spiralé (dont les étamines sont insérées en spirale), adj. 
Il nous montre une fleur spiralée.

spirante (pour une consonne : qui est prononcée avec une fermeture partielle des organes de la phonation), adj.f. Il a du mal de prononcer les consonnes spirantes.
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spirante (consonne prononcée avec une fermeture partielle des organes de la phonation), n.f. « v » est  une spirante.

spire (tour complet d’une spirale, d’une hélice), n.f. 
Il compte les spires d’une vis.

spire (en zoologie : ensemble des tours d’une coquille enroulée), n.f. Les tours de la spire de cette coquille sont réguliers.

spirée (plante herbacée, ou arbrisseau à fleurs décorative), n.f. Elle cueille une fleur de spirée.
spirifer (en zoologie : brachiopode fossile du primaire, à supports brachiaux en spirale), n.m. Elle dégage un spirifère de la roche.

spirille (en microbiologie : micro-oganisme mobile, en forme de filament ondulé), n.m. Certains spirilles sont pathogènes.

spirillose (en médecine : maladie infectieuse provoquée par des spirilles), n.f. Il souffre d’une espèce de spirillose.
spirite (relatif au spiritisme), adj. 
Il reçoit une revue spirite.

spirite (personne qui évoque les esprits, par l’entremise d’un médium ; personne qui s’occupe de spiritisme)spiritisme (occultisme), n.m. 
« Le spiritisme pose en dogme l’amélioration fatale de notre espèce »           (Gustave 
Flaubert)

spiritual ou negro-spiritual (chant religieux chrétien des  Noirs des Etats-Unis), n.m. Il cherche des partitions de spirituals (ou de negro-spirituals).

spiritualisation (action de spiritualiser, fait d’être spiritualisé), n.f. Il recherche la spiritualisation de l’amour dans la poésie courtoise.
spiritualiser (doter, imprégner de spiritualité), v. « Son visage, que ne spiritualise aucune flamme intérieure »  

spiritualisme (doctrine qui reconnaît l’existence de l’esprit comme réalité substantielle), n.m. Le spiritualisme s’oppose au matérialisme.

spiritualisme (tendance de l’âme à vivre d’une vie spirituelle), n.m. Elle est attirée par le spiritualisme.
spiritualiste (propre au spiritualisme), adj. 
Il recherche les lectures spiritualistes.

spiritualiste (partisan du spiritualisme), n.m. 
Ces spiritualistes ont fondé une communauté.
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spiritualité (caractère de ce qui est spirituel, indépendant de la matière), n.f. La spiritualité de la poésie le fascine.spiritualité (tout ce qui a pour objet la vie spirituelle), n.f. 
« Art moderne, c’est-à-dire… spiritualité,…aspiration vers l’infini »  (Charles 
Baudelaire)

spirituel (distingué), adj. 
C’est un homme spirituel.

spirituel (en philosophie : qui est esprit, de l’ordre de l’esprit), adj. L’âme est concue comme réalité spirituelle.

spirituel (propre ou relatif à l’âme), adj. 
Voilà un beau message spirituel.

spirituel (qui est d’ordre moral, n’appartient pas à la nature sensible), adj. L’Eglise a le pouvoir spirituel, l’Etat a le pouvoir temporel.

spirituel (qui est  plein d’esprit), adj. 
Il fait des plaisanteries spirituelles.

spirituel (ce qui est d’ordre moral, ce qui touche à la religion), n.m. Comme la puissance temporelle ne doit pas toucher à l’autel, le spirituel ne doit pas toucher au trône.   (Fléchier)
spirituel (concert - ; concert où l’on exécute exclusivement de la musique religieuse), loc.nom.m. 

spirituellement (en esprit, dans l’ordre de l’esprit, de la spiritualité), adv. « Permettre l’accomplissement de la personne humaine…matériellement et spirituellement »   (Daniel-Rops)
spirituellement (avec un esprit fin et vif), adv. « Il eût écrit Zadig aussi spirituellement que l’écrivit Voltaire»   

spirituelle (régale - ; droit qu’avait le roi de France de pourvoir, pendant de la vacance d’un évêché, aux bénéfices qui en dépendaient), loc.nom.f. La régale spirituelle souleva un grave conflit entre Louis XIV et le pape Innocent XI.

spirituels (parents - ; le parrain et la marraine), loc.nom.m.pl. Elle est en vacances chez ses parents spirituels.

spiritueux (qui contient en notable quantité de l’esprit-de-vin ou alcool), adj. Le pharmacien prépare un mélange spiritueux.
spiritueux (qui contient une forte proportion d’alcool), adj. Elle met de l’ordre dans les bouteilles de boissons spiritueuses.

spiritueux (liqueur forte en alcool), n.m. 
La taxe sur les spiritueux est élevée.
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spirochète (en microbiologie : micro-organisme à corps grêle et spiralé), n.m. Les spirochètes sont doués de mouvements actifs.

spirochétose (en médecine : maladie causé par des spirochètes), n.f. Il y a plusieurs genres de spirochétoses.

spirographe (en zoologie : annélide polychète sédentaire), n.m. Le spirographe a un superbe panache branchial.

spiroïdal (en forme de spire, de spirale), adj. 
Il contrôle l’enroulement spiroïdal.

spiromètre (instrument servant à mesurer la capacité respiratoire des poumons), n.m. 

Le spiromètre mesure le volume d’air expiré au cours d’une expiration forcée.

spirorbe (en zoologie : annélide sédentaire construisant un petit tube blanc spiralé), n.m. Le spirorbe ressemble à une planorbe.

spiruline (algue bleue microscopique croissant dans les eaux saumâtres), n.f. La spiruline a des propriétés nutritives très riches.
spitant (mot d’origine belge : pétillant), adj. 
L’eau de la source  est spitante.

spitant (au sens figuré : vif, déluré), adj. 
Cette vieille personne a un esprit spitant.

splanchnique (en anatomie : qui appartient aux viscères), adj. 
Le nerf grand splanchnique présente, au cours de son trajet, un renflement appelé ganglion 
splanchnique. 

splanchnologie (en sciences : partie de l’anatomie qui traite des viscères), n.f. C’est un spécialiste de splanchnologie. 

spleen (mélancolie passagère), n.m. 
Elle est dérangée par le spleen.

spleenétique ou splénétique (qui ressent, exprime le spleen), adj. Il regarde la coupole spleenétique (ou splénétique) du ciel.
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spleenétique ou splénétique (ce qui exprime le spleen), n.m. 
Essaie de tirer un rendement du spleenétique (ou splénétique) !
splendeur (grand éclat de lumière), n.f.  « Le soleil a percé les brumes…il monte et, soudain, c’est par tout l’espace, un ruissellement de splendeur »    
splendeur (chose splendide), n.f. 
Cette splendeur nous ébahit.

splendeur (beauté donnant une impression de luxe, de magnificence), n.f. Des « nudités, encore rehaussées par la splendeur des draperies »   (Hippolyte Taine)
splendide (plein d’éclat), adj. La vue est splendide.

splendide (d’une beauté d’éclatante), adj. 
C’est une fille splendide.

splendidement, adv. Tout a été préparé splendidement.
splénectomie (ablation totale ou partielle de la rate), n.f. 
Elle a subi une splénectomie.

splénique (qui appartient, est relatif à la rate), adj. 
Une de ses artères spléniques saigne.

splénite (inflammation de la rate), n.f. 
Il se remet d’une splénite.

splénomégalie (augmentation du volume de la rate), n.f. 
Cette splénomégalie lui donne du souci.

spoliateur (qui entraîne des spoliations), adj. 
Ils ont abrogé une loi spoliatrice.

spoliateur (celui qui se rend coupable d’une spoliation), n.m. 
Il faudrait pouvoir arrêter les spoliateurs.

spoliation (action de spolier ; son résultat), n.f. « Les acquéreurs se feraient…complices de la spoliation »  (Jules Romains)
spolier (dépouiller d’un bien par violence, par fraude), v. Plus d’un qui possédait des biens à juste titre a été spolié.

spondias (arbre exotique à fruits comestibles appelés pommes de Cythère), n.m. Le fruit du spondias est très estimé.

spondylarthrite (en médecine : arthrite de la colonne vertébrale), n.f. Elle souffre d’une spondylarthrite ankylosante.

spondylarthrose ou spondylose (en médecine, arthrose de la colonne vertébrale), n.f. Il commence d’avoir de la spondylarthrose (ou spondylose).
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spondyle (vertèbre), n.f. 
Cette spondyle est déplacée.

spondyle (deuxième vertèbre cervicale), n.f. 
La spondyle du blessé est affaissée.

spondylite (en médecine : inflammation d’un ou de plusieurs corps vertébraux), n.f. Cette spondylite est tuberculeuse.

spongiaires (en zoologie : embranchement  constitué par les éponges), n.m.pl. Elle dresse une liste des caractéristiques des spongiaires.
spongiculture (culture de l’éponge), n.f. 

C’est le pays de la spongiculture. 

spongieux (qui rappelle l’éponge par sa structure alvéolaire), adj.
C’est un tissu osseux spongieux.

spongieux (qui est mou et s’imbibe), adj.
Nous traversons une prairie spongieuse.

spongieux (faire du bruit en marchant dans un terrain -), loc.v. 
Elle fait du bruit en marchant près de la rivière.

spongieux (faire du bruit en marchant dans un terrain -),  loc.v. 

On ne le voyait pas, mais on l’entendait faire du bruit en marchant dans le terrain spongieux.

spongille (en zoologie : éponge d’eau douce), n.f.Les spongilles fixées sur les pierres disparaissent à la mauvaise saison.
spongiosité (caractère de ce qui est spongieux), n.f. 
Elle estime la spongiosité de ce tissu.

sponsor (personne, organisme qui soutient financièrement une entreprise à des fins publicitaires), n.m. Ils n’ont pas eu de mal à trouver des sponsors.

sponsoring, n.m. ou  sonsorisation, n.f. (aide financière apportée à des fins publicitaires à une action sportive ou culturelle), n.m. Cette société a la chance d’avoir un bon sponsoring (ou une bonne sponsorisation).
sponsoriser (financer à des fins publicitaires), v. Ils sponsorisent certaines équipes.
spontané (que l’on fait de soi-même, sans être contraint), adj. 
« La tradition n’admettait que la discipline spontanée du groupe »    (Jules Romains)
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spontané (qui se fait de soi-même, sans avoir été provoqué), adj. 
Il parle de la génération spontanée.

spontané (qui se fait sans que la volonté intervienne), adj. 
« Le rêve qui est tout spontané »   (Victor Hugo)spontané (qui obéit au premier mouvement, ne calcule pas), adj. 
« L’homme spontané voit la nature et l’histoire avec les yeux de l’enfance »    (Ernest 
Renan)

spontanée (hémostase - ou hémostasie spontanée ; arrêt physiologique d’une hémorragie), loc.nom.f. 

spontanéisme (doctrine qui repose sur la spontanéité révolution-naire des masses), n.m. Le parti communiste n’a pas attendu mai 1968 pour dénoncer le spontanéisme sous toutes ses formes.

spontanéisme (spontanéité naturelle), n.m. « Il y a en cette époque une sorte de vénération de l’instinct, du spontanéisme qui a son côté libérateur, créateur même »  (Mallet-Joris)

spontanéiste (partisan du spontanéisme), n.m. 
C’est à la mode d’être un spontanéiste.Claude Bernard…le fait physiologique dépouille sa spontanéité, sa fantaisie, sa 
liberté »
                                      (Jean Rostand)

spontanéité (qualité d’une chose ou d’une personne spontanée), n.f. « L’émotion perdrait sa fleur de spontanéité sincère, à être analysée pour l’écrire »    (André Gide)spontanément (sans y être invité, sans y être contraint), adv. « Maréchal lui avait offert et 
prêté, spontanément, de l’argent » 
                                    (Guy de Maupassant)

spontanément (sans intervention extérieure provoquant la chose), adv. « Les idées expérimentales ne sont point innées. Elles ne surgissent pas spontanément »    (Claude Bernard)

spontanément (instinctivement, naturellement), adv. « Pour ne pas les égarer, mets les choses toujours où tu les mettrais spontanément »    (Paul Valéry)

spontanisme (théorie de la génération spontanée), n.m. 
Il critique le spontanisme.   

sporadicité (caractère de ce qui est sporadique), n.f. 
Il met à jour le rapport de sporadicité de la maladie.

sporadique (en médecine : se dit d’une maladie qui atteint quelques individus isolément), adj. Pour l’instant, cette maladie est sporadique.

sporadique (en sciences naturelles : dispersé dans l’espace), adj. Elle dénombre des espèces végétales sporadiques.
sporadique (qui apparaît çà et là et de temps à autre, d’une manière irrégulière), adj. « Pourquoi ces actions locales, sporadiques ? »   
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sporadiquement (d’une manière sporadique, irrégulière ; sous forme de cas isolés), adv. Des réactions se produisent sporadiquement.
sporange (organe qui renferme les spores), n.m. 
Il examine le sporange du champignon.

spore ou sporule (corpuscule reproducteur  de nombreuses espèces végétales), n.f. Il évalue le nombre de spores (ou sporules).
sporogone (en botanique : appareil producteur de spores), n.m. 
Il observe les sporogones de la mousse.

sporogonie (mode de reproduction animale, dans lequel l’élément qui donne l’organisme fille n’est pas une cellule sexuelle), n.f. On rencontre la sporogonie chez certains arthropodes.
sporotriche (genre de champignons microscopiques), n.m. 
Ces sporotriches sont des parasites de l’homme.

sporotrichose (en médecine : mycose provoquée par de sporotriches), n.m. Il a une sporotrichose.
sporozoaire (protozoaire parasite des cellules ou des tissus chez l’homme et les animaux), n.m. Cette bête a des sporozoaires.
sport, n.m. 
Pour lui, il n’y a que le sport qui compte.

sport de glisse (sport où l’on glisse), loc.nom.m. 
L’enfant ne sait pas quel sport de glisse choisir.

sport (gardien de but en -), loc.nom.m.

Le gardien de but a reçu un coup de pied.
sport (gardien de but en -), loc.nom.m.

Il a passé la balle au gardien de but. 

sport (grimpeur en -), loc.nom.m. 

Les cyclistes grimpeurs attendent la montagne. 

sportif, adj. 
Il lit un journal sportif.

sportif, n.m.
Ces sportifs ont gagné.
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sportivement, adv.
Il faut savoir perdre sportivement.

sportivité, n.f.
Elle a reçu le prix de la sportivité.

sportsman (amateur de sport), n.m. 

Ce sportsman n’a pas de temps à perdre.

sportswear ou sportwear (vêtements de sport), n.m. 
Elle change souvent de sportswear (ou sportwear).

sportule (dans l’antiquité romaine : gratification accordée par les patrons à leurs clients), n.f. La sporule devint une véritable aumône.
sporulation (en sciences naturelles : production de spores), n.f. La sporulation va commencer.
sporulation (en sciences naturelles : reproduction par spores de certains protozoaires), n.f. Certaines bactéries se reproduisent par sporulation.
sporuler (en sciences naturelles : se reproduire par spores, produire des spores), v. Ces animaux inférieurs sporulent.

spot (point lumineux réfléchi par le miroir de certains instru-ments de mesure), n.m. Il relève la position du spot.

spot (surface d’impact du faisceau d’électrons d’un tube cathodique), n.m. Il cherche à réduire le spot du faisceau d’électrons.

spot (projecteur à faisceau lumineux destiné à éclairer un acteur ou une partie de décor : projecteur directif), n.m. « Elle chante, les mains jointes et les spots au bleu-mauve »     (Mallet-Joris)

spot publicitaire (bref message publicitaire), loc.nom.m. 
Les spots publicitaires lui semblent toujours trop longs.

spot (vitesse de - ; vitesse d’un spot qui se déplace), loc.nom.f. 
Sur l’écran de télévision, la vitesse de spot vaut environ dix kilomètres par seconde.

sprat (poisson voisin du hareng, appelé aussi harenguet), n.m. Ils ont trouvé un banc de sprats.

spray (jet de liquide projeté en fines gouttelettes par pulvérisation), n.m. Ce spray fait pleurer la fillette.

spray (par extension : le pulvérisateur lui-même), n.m. 
Elle achète un nouveau spray.

squale (poisson de grande taille, avec des fentes branchiales sur le côté du cou), n.m. Le requin, la roussette, le lamie sont des squales.
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square (petit jardin public, généralement entouré d’une grille et aménagé au milieu d’une place), n.m. « Square où tout est correct, les arbres et les fleurs»           (Arthur Rimbaud)

squat (action de squatter), n.m. 
Ils ont mis fin à leur squatt.

squat (habitation occupée par un squatter), n.m. 
Il retourne à son squatt.

squatine (poisson du genre des requins appelé aussi ange de mer), n.m. La squatine a un corps déprimé qui rappelle celui de la raie.
squatter (aux Etats-Unis, pionnier qui s’installait sur une terre, sans titre légal), n.m. Il visite des squatters.

squatter (personne sans logement, qui s’installe illégalement dans un local inoccupé), n.m. Les squatters arrivaient.

squatter ou squattériser (occuper illégalement une habitation vide), v. Ils ne se gênent pas de squatter (ou squattériser) ce lieu.

squelette (ensemble des tissus plus ou moins durs qui servent d’armature au corps d’un invertébré), n.m. Les radiolaires ont un squelette siliceux.
squelette (charpente d’un navire, d’un édifice), n.m. 
Il fait un plan du squelette d’un navire.

squelette (en géologie : ensemble des parties les plus dures, qui résistent le mieux à l’érosion), n.m. Ils perceront le tunnel dans le squelette de la montagne.

squelette (en chimie : assemblage des atomes de carbone dans la molécule d’un corps organique), n.m. Ces corps organiques ont presque le même squelette.

squelette (au sens figuré : personne très maigre, qui n’a plus que la peau sur les os), n.m. « Quinze mois…avaient fait du jeune Tourangeau aux joues satinées et brillantes un squelette parisien, hâve et jaune»   (Théophile Gautier)

squelette (au sens figuré : les grandes lignes d’un ensemble abstrait, d’une oeuvre), n.m. « Je vous donne seulement l’essentiel…le squelette de sa conférence, sans chair, sans visage… »   (Jules Lemaitre)

squeletté (pourvu d’un squelette, d’une armature), adj. 
Voilà une ferme bien squelettée

squelettique (qui évoque un squelette), adj. 
Elle est d’une maigreur squelettique.

squelettique (au sens figuré : très réduit, peu nombreux), adj. 
« Avec son état-major squelettique »   (Louis Aragon)
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squelettique (trop schématique), adj. 
Il a fait un exposé squelettique.

squelettique (qui est relatif, qui appartient au squelette), adj. 
Une analyse squelettique d’un sujet permet de déterminer son âge, sa taille, ses habitudes de vie.

stabat (prose que l’on chante dans les églises catholique), n.m. Le stabat rappelle les douleurs de la Mère du Sauveur durant la Passion. 

Stabat Mater (prose que l’on chante dans les églises catholique), loc.nom.pr.m. Ils ont chanté un beau Stabat Mater. 

stabilimètre ou stabilomètre (en médecine : appareil servant à mesurer les déplacements du centre de gravité du corps humain), n.f. Le stabilimètre (ou stabilomètre) permet de déceler les troubles de l’équilibration.
stabilisateur (propre à stabiliser), adj. 
Ils exercent sur les prix une action stabilisatrice.

stabilisateur (dispositif de correction automatique des écarts et des erreurs), n.m. Le  stabilisateur assure au véhicule la stabilité de route.
stabilisation (action, manière de stabiliser), n.f. 
Il étudie le plan de stabilisation.

stabilisation (en médecine : fait de ne plus évoluer), n.f. Ce processus morbide est en phase de stabilisation.
stabilisation (action, manière d’assurer la stabilité), n.f. 
La stabilisation du sol est nécessaire.

stabilisation (en aéronautique : régulation de la stabilité de vol d’un engin spacial), n.f. La fusée suit le plan de stabilisation du vol.
stabilisé (qu’on a rendu stable), adj. 
Nous profitons de la situation enfin stabilisée du marché.

stabiliser (rendre stable la monnaie, les prix, etc.), v. 
L’évolution politique…consista non à innover,mais seulement à  stabiliser les innovations antérieures.

stabiliser (amener à la stabilité), v. 
Ils stabilisent une matière explosive.

stabiliser (assurer la stabilité d’un véhicule), v. 
Elle sait stabiliser la barque.

stabiliser (consolider, affermir un sol), v. 
Ils vont stabiliser le bord de la chaussée.
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stabiliser (se - ; devenir stable), v.pron. Les règles de l’orthographe se sont stabilisées.

stabilité (caractère de ce qui tend à demeurer dans le même état), n.f. Il faut rétablir la stabilité du pays.

stabilité (état d’une construction capable de demeurer dans un équilibre permanent), n.f. Ces massifs piliers donnent…une ferme assiette et une stabilité extraordinaire au vaisseau de la cathédrale.  (Théophile Gautier)

stabilité (propriété d’un corps de  revenir à sa position d’équilibre), n.f. Le véhicule a retrouvé sa stabilité.

stabilité (en chimie : permanence d’une espèce chimique), n.f. En cas de stabilité, un composé ne donne lieu à aucune transformation spontanée.

stabilité (en physique : tendance à rester dans un état défini), n.f. Les mésons joueraient un rôle important dans cette stabilité des noyaux.   (Louis de Broglie)

stabilité (en cybernétique : aptitude d’un élément quantifié de reprendre une valeur normale lorsqu’il est est accidentellement éloigné), n.f. Par chance pour notre santé, la nature assure une stabilité de nombreux éléments.
stable (qui n’est pas sujet à changer), adj. 
Rien n’est stable dans la nature.

stable (se dit de l’équilibre qui subsiste après une légère perturbation), adj. Il place l’échelle en position stable.

stable (en chimie : qui ne participe pas spontanément à une réaction), adj. Ces molécules sont stables.

stable (en physique : non excité ou ne présentant pas de radioactivité décelable), adj. Il a une liste des éléments atomiques stables.

stable (élément - ; en navigation : instrument qui garde son orientation indépendamment du mouvement), loc.nom.m. Ils s’orientent avec un élément stable.
stable (système - ; en automatique : système qui ne peut osciller), loc.nom.m. 
Ils construisent un système stable.

stabulation (séjour des bestiaux en étable), n.f. La stabulation est de rigueur dans nôs régions.

stabulation libre (élevage des bestiaux où les animaux ne sont pas attachés et se déplacent dans l’étable qui ouvre à l’air libre), loc.nom.f. Il élève ses vaches en stabulation libre.

staccato (en musique : en détachant nettement les notes), adv. 
Il a joué staccato ce passage.

staccato (en musique : passage joué en détachant les notes), n.m. 
Il rejoue le staccato.
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stade (terrain aménagé pour la pratique des sports), n.m. 
Le stade est trop petit.

stade (en médecine : chacune des périodes d’une maladie), n.m. 
La maladie infectieuse en est à son stade éruptif.

stagnant, adj. 
L’eau stagnante est dangereuse.

stagnation, n.f. Il se fait du souci à cause de la stagnation de ses affaires.
stagner, v. L’eau de l’étang stagne.
des  travailleurs), n.m. 
Le « Stakhanovisme a été merveilleusement inventé pour secouer le nonchaloir »         
  (André Gide)

stakhanoviste (relatif à un travailleur qui applique les  principes du stakhanovisme), adj. Ils n’ont engagé que des ouvriers  sta-khanovistes.
stakhanoviste (qui relève du stakhanovisme), adj. 
Le rendement de cette année fut stakhanoviste.

stakhanoviste (celui qui pratique le stakhanovisme), n.m. 
On trouve encore quelques stakhanovistes.

stakning (le fait d’avancer à ski en poussant simultanément sur les deux bâtons), n.m. Dans la descente, il fait du stakning.

stalactite (concrétion calcaire qui se forme à la voûte d’une grotte), n.f. Les stalactites ont décoré la grotte de franges merveilleuses.

stalactite (au sens figuré : motif décoratif qui pend à une coupole, à un encorbellement), n.f. Des stalactites en stuc ornent cet encorbellement.

stalag (nom donné pendant la guerre de 1939-1945, aux camps allemands où étaient internés des prisonniers non officiers), n.m. L’une avait son fils et l’autre son mari, prisonniers dans des stalags.   (Francis Carco)

stalagmite (concrétion analogue à la stalactite, mais s’élevant en colonne sur le sol), n.f. L’enfant voudrait toucher une stalagmite.
stalagmitique (relatif aux stalagmites), adj. 
Une concrétion stalagmitique est cassée.

stalagmomètre (en physique : instrument servant à mesurer la tension superficielle d’un liquide), n.m. Le maître explque le fonctionnement du stalagmomètre.
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stalagmométrie (en physique : mesure de la tension superficielle au stalagmomètre), n.f. Elle relit son cours de stalagmométrie.
Staline (homme politique soviétique), n.pr.m. Staline fut sur-nommé le « petit père des peuples ».

Stalingrad (nom porté de 1925 à 1961 par la ville soviétique de Volvograd), n.pr.f. La contre-offensive des armées soviétiques à Stalingrad amorça l’encerclement des troupes allemandes.

staminal (qui appartient aux étamines), adj. 
Elle arrache un filet staminal.

staminé (se dit des fleurs unisexuées mâles), adj. 
Elle cueille des fleurs staminées.

staminifère (qui porte des étamines), adj. 
Elle fait un herbier de plantes staminifères.

stance (strophe), n.f. « Les stances avec grâce apprirent à tomber »                   (Nicolas Boileau)

stance (poème lyrique, religieux ou élégiaque, formé de strophes  de même structure), n.f. Elle lit les stances du « Lac » de Lamartine.       stand (de l’anglais : espace réservé à chacun des participants d’une exposition), n.m. « L’exposition 
de Trieste, où … la manu-facture de papiers peints avait installé un stand tapageur »
                           (Roger Martin du Gard)

stand (de l’anglais : poste de ravitaillement d’un véhicule, dans une épreuve aotomobile ou motocycliste sur piste), n.m. Un des coureurs est arrêté au stand de ravitaillement.

stand (de l’anglais : tablette destinée à recevoir une machine de bureau), n.m. Elle met la machine à écrire sur le stand.

standard (de l’anglais : conforme à une norme de fabrication, à un modèle ; normalisé), adj.invar. Cette vis est standard.

standard (de l’anglais ; au sens figuré : conforme au modèle habituel, sans originalité), adj.invar. « Gloussements variés, sourires standard, réservés à une catégorie de citoyens dressés à la même gymnastique»          (Georges Bernanos)                  

standard (de l’anglais ; thème classique de jazz ou de  rock, re-pris par des musiciens), n.m. Ce standard a la cote.

standard (ensemble des caractéristiques essentielles d’un systè-me de télévision), n.m. Le standard comprend le nombres des lignes d’analyse de l’image, la largeur de la bande des fréquen-ces du signal vidéo, etc.

standard (de l’anglais ; appareil permettant la liaison de nomb-reux postes  téléphoniques connectés à un nombre limité de lignes), n.m. « Le téléphoniste plantait ses fiches dans le standard»          (Antoine de Saint-Exupéry)
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standard (de l’anglais ; règle fixée à l’intérieur d’une entreprise pour caractériser un produit, une méthode de travail, etc.), n.m. L’utilisation des standards dans une entreprise permet d’être sûr que les méthodes de fabrication et la qualité des produits ne dégénéreront pas.                 

standard (conditions - ; conditions normales ou conditions de référence), loc.nom.f.pl. Le marché s’est fait selon les conditions standard.
standard de vie (de l’anglais ; niveau de vie), loc.nom.m. 

Elle n’a jamais été satisfaite de son standard de vie.

standard (échange - ; remplacement d’une pièce usée par une autre du même type), loc.nom.m. Le garagiste a fait l’échange standard du moteur de la voiture.

standardisation (de l’anglais : action de standardiser ; normalisation), n.f.Cette standardisation coûtera cher.

standardiser (de l’anglais : rendre conforme à un modèle uni-que, à un standard ; normaliser), v. On ne peut pas tout standardiser.

standardiste (de l’anglais : téléphoniste chargé du service d’un standard), n.m. Le standardiste plantait ses fiches dans le standard.

stand-by  (de l’anglais :  se dit d’un passager qui n’a pas de réservation ferme sur un avion de ligne), adj.inv. Ce sont tous tes passagers stand-by.

stand-by  (de l’anglais :  au sens figuré, en suspens, à l’arrêt, en veilleuse), adj.inv. C’est un projet en stand-by.

stand-by  (accord - ; de l’anglais : ligne de crédit du Fonds monétaire international accordée à un pays dans le cadre d’un accord négocié de réformes économiques), loc.nom.m. Les négociations ont enfin abouti à un accord stand-by.

stand-by  (mode - ; de l’anglais :  mode qui maintient en veille un appareil électrique quand il n’est pas utilisé), loc.nom.m. Ce poste de télévision fonctionne en mode stand-by.
stand de tir (en Suisse romande : emplacement réservé pour le tir à la cible), loc.nom.m. Les gens vont vers le stand de tir.
stand de tir (marqueur dans un -), loc.nom.m. 
 Je n’aime pas quand c’est lui qui est le marqueur dans le stand de tir.

stand de tir (paleteur dans un -), loc.nom.m. 
Le paleteur dans le stand de tir est malade mais personne ne veut le remplacer.
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standing (de l’anglais : position économique et sociale), n.m. 
« C’est l’opinion des autres… qui constitue standing»
                             (Jules Romains)

standing (de l’anglais : grand confort, luxe), n.m. 
Cet appartement n’a pas assez de standing pour le président.

stanneux (se dit des composés de l’étain bivalent), adj. 
Elle va chercher du sulfure stanneux.

stannifère (qui contient de l’étain), adj. 
Ils ont découvert un gîte stannifère.

stannique (en chimie : se dit des composés de l’étain quadrivalent), adj. Il remet en place les composés stanniques.

staphylier (arbrisseau appelé aussi : faux pistachier), n.m. 
Il a mangé une graine de staphylier.

staphylin (insecte coléoptère, carnassier et vorace), n.m. 
Elle a attrapé un staphylin.

staphylin (en anatomie : qui appartient à la luette), adj. 
Il a une excroissance staphyline.

staphylococcie (infection provoquée par des staphylocoques), n.f. La pyodermite est une staphylococcie.
staphylococcique (relatif à la staphylococcie), adj. 
Il est gêné par une affection staphylococcique.

staphylocoque (nom générique de bactéries, réunies en grappes), n.m. Il nous montre une culture de staphylocoques.
staphylome (en pathologie : saillie de la cornée), n.m.  
Le staphylome peut être congénital.

staphyloplastie (en chirurgie : réfection du voile du palais), n.f. Il devra subir une staphyloplastie.star (célèbre vedette de cinéma), n.f. 
« Les stars déterminent souvent l’existence et la fabrication des films»                     
(Edgar Morin)

star (vedette dans un autre domaine que le cinéma), n.f. 
Ce sont des stars du basket.
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starets ou stariets (dans l’ancienne Russie, moine ou ermite considéré par le peuple comme prophète ou thaumaturge), n.m. Le starets (ou stariets) était très respecté

starie ou estarie (nombre de jours stipulés pour le déchargement ou le chargement d’un navire), n.f. Il dispose de trois jours de starie (ou d’estarie).

starifier ou stariser (transformer quelqu’un en star, en vedette), v. Ce poste [de ministre de l’Information]  offre l’avantage de starifier (ou stariser) son titulaire.

starlet ou starlette (jeune actrice de cinéma qui rêve d’une carrière de star), n.f. Des « mannequins avides de devenir des starlets (ou starlettes)»         (Simone de Beauvoir)

staroste (dans l’ancienne Pologne, gentilhomme fieffé par le souverain à titre viager), n.m. Le staroste devait verser une redevance au souverain.

starostie (fief faisant partie des anciens domaines de Pologne), n.f. Cette carte montre plusieurs starosties polonaises.

star-system ou star-système (organisation de la production et du commerce cinématographique basée sur la publicité et sur le culte de la vedette), n.m. Curieusement, il critique ce star-system (ou star-système).

starter (celui qui est chargé de donner le départ d’une course de chevaux), n.m. Les chevaux sont sous les ordres du starter.

starter (par extension : personne chargée de donner le signal du départ aux coureurs), n.m. Les coureurs attendent le signal du starter.

starter (dispositif incorporé au carburateur, destiné à faciliter le départ du moteur d’une automobile), n.m. Elle a oublié de tirer la manette du starter.

starting-block (cale sur laquelle un coureur de vitesse met les pieds au départ), n.m. Chaque coureur appuie son pied arrière sur le starting-block.

starting-gate (sorte de barrière faite de rubans élastiques tendus, qu’on relève au départ d’une course devant les chevaux), n.m.Les chevaux piaffent derrière le starting-gate.

start-up (jeune entreprise innovante, dans le secteur des nouvel-les technologies : jeune pousse), n.f.inv. Le gouvernement applaudit quand apparaît une nouvelle start-up.

stase (en médecine : arrêt, station, pause d’un liquide organique circulant), n.f. Le médecin constate une stase sanguine chez son patient.
statice (plante herbacée à fleurs roses), n.m. On cultive notamment les statices pour faire des bordures.
station (façon de se tenir ; position), n.f. « L’introduction de la station hanchée dans la statuaire»     
station (fait de s’arrêter au cours d’un déplacement), n.f. Mes plus longues stations…, je les faisais devant les librairies.
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station (lieu où s’arrêtent les véhicules de transport en commun), n.f. « …les paysans plantés sur le bord de la voie, les groupes de gens anxieux qui attendaient le passage des trains aux petites stations avec l’espoir d’obtenir des nouvelles»   (Emile Zola)
station (établissement de recherche scientifique), n.f. Il travaille à la station météorologique.
station (installation ayant une destination définie), n.f. Nous avons visité la station d’épuration du village.

station (lieu de séjour temporaire permettant certaines activités ou certains traitements), n.f. Elle a passé deux semaines dans une station balnéaire thermale.

station (chacune des quatorze pauses du chemin de croix), n.f. Il médite sur la Passion en se déplaçant d’une station à l’autre.
station libre-service (station-service où l’on peut se servir), loc.nom.f. 
Elle s’arrête toujours dans la même station libre-service.

stationnaire (qui reste un certain temps à la même place), adj. 
Il observe une planète stationnaire.

stationnaire (qui demeure un certain temps dans le même état), adj. « Le Berry est resté stationnaire,… c’est le pays le plus conservé qui se puisse trouver »        (George Sand)

stationnaire (qui conserve la même grandeur, les mêmes propriétés physiques), adj. La connaissance des grandeurs stationnaires permet souvent de résoudre un problème.

stationnaire (dans l’antiquité romaine : soldat d’un poste de police), n.m. Les stationnaires pourchassaient les brigands et veillaient à la sécurité des routes.

stationnaire (navire désigné pour exercer une surveillance), n.m. « Le stationnaire anglais le Deerhound, qui se promène dans les eaux du Bosphore»                (Pierre Loti)
stationnaire (état - ; état qui n’évolue plus), loc.nom.m. 
A  force de soins, son mal est dans un état stationnaire.

stationnaire (maladie - ; maladie dont l’évolution est insensible), loc.nom.f. Il souffre d’une maladie stationnaire.

stationnarité (état d’un facteur, d’un phénomène, d’un processus stationnaire), n.f. Cet article décrit la stationnarité démographique.stationnement (fait de stationner sur la voie publique), n.m. « Loin du centre où le 
stationnement est interdit»  
                                (Georges Duhamel)

stationnement (fait d’occuper un emplacement sur le domaine public), n.m. Il a dû montrer la carte attestant son droit de stationnement des riverains. 

stationnement (fait d’occuper un emplacement sur le domaine public), n.m. Il a dû montrer la carte attestant son droit de stationnement des riverains. 
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stationnement (disque de - ; dispositif pour indiquer les heures d’arrivée et de départ des véhicules), loc.nom.m. 

stationnement en bataille (stationnement dans lequel la voiture n’est pas parallèle au trottoir), loc.nom.m. 

stationnement en épi (stationnement dans lequel la voiture est oblique et non parallèle à la voie), loc.nom.m. 

stationnement unilatéral (stationnement autorisé d’un seul côté d’une voie), loc.nom.m. La rue de la gare est à  stationnement unilatéral.  
stationnement (parc de - ; place réservée dans une ville pour le stationnement des automobiles), loc.nom.m. stationné (en stationnement), p.p. 
« Un cabriolet… s’arrêta derrière plusieurs équipages stationnés à la grille»              
(Honoré de Balzac) 

stationner (faire une station, rester à la même place, pour une voiture), v. « D’élégantes voitures…  stationnaient depuis le café de Paris jusqu’à la rue Le Pelletier»    (Barbey d’Aurevilly) 

stationner (faire une station, s’arrêter momentanément, pour une personne), v. « Toute la journée, c’est un bruit sec et pressé de pas… personne ne stationne»    (Emile Zola) 

station orbitale (engin spatial mis sur orbite), loc.nom.f. 
Les premières stations orbitales ont été les stations soviétiques Saliout et le Skylab américain.

station-service (poste de distribution d’essence auquel sont généralement adjoints des ateliers pour l’entretien des automobiles), n.f. Il fait le plein d’essence dans une station-service.
station-service (partie d’un garage, d’un atelier de réparations, consacrée à l’entretien des véhicules), n.f. 

station-wagon (voiture à grande capacité, dont la carrosserie est partiellement en bois), n.f. Une voiture pratique, tour à tour familiale ou petite station-wagon.
station spatiale (engin spatial ne disposant que de moyens autonomes de propulsion limités), loc.nom.f. 

statique (relatif à l’équilibre des forces), adj. 
Il cherche les forces statiques.

statique (partie de a mécanique qui étudie l’équilibre), n.f. 
Archimède a fondé la statique.

statiquement, adv. 
Statiquement, il y a un problème.

statisme (état de cequi est statique), n.m. 
Leur statisme décourage.

statisticien, n.m. 
Voilà le rapport du statisticien.

statistique, adj. 
Il existe des lois statistiques.
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statistique, n.f. 
Elle étudie la statistique.

statokinésimètre (en médecine : appareil servant à mesurer les déplacements du centre de gravité du corps humain), n.f. Le sta-tokinésimètre permet de déceler les troubles de l’équilibration.
statuaire (qui consiste en statues, est destiné à faire des statues), adj. Il a reçu le marbre statuaire qu’il avait commandé.
statuaire (sculpteur qui fait des statues), n.m. 
De nombreux statuaires étaient invités à l’exposition.

statuaire (art de représenter en ronde-bosse la figure humaine ou animale), n.f. « De la résurrection de la sculpture antique date la fin de la grande statuaire occidentale»   
statue (ouvrage de sculpture en ronde-bosse représentant en entier un être vivant), n.m. « Et ces myriades de statues… à genoux, en pied, équestres, hommes, femmes, enfants, rois, évêques, gendarmes, en pierre, en marbre, en or, en argent, en cuivre, en cire même»           statue (au sens figuré : personne figée dans un attitude et qui semble représenter un sentiment), n.m. 
« Cette statue de la douleur qui présidait la table, Mme Agathe»  
                                  (François Mauriac)

statue (droit comme une - ; absolument droit, immobile, roide), loc. 
Le comédien reste droit comme une statue.

statuer (décider, ordonner, avec l’autorité que confère la loi), v. « Le parlement statua des règlements »    (Voltaire)

statuer (prendre une décision sur un cas, une affaire), v. 
La Cour de cassation ne statue pas sur le fond. 

statuer (au sens figuré : ordonner, régler), v. « Une volonté gra-ve et prudente statuait sur l’état de chacun»  (Georges Duhamel) 
statuette, n.f. 
Cette statuette est en biscuit (en porcelaine).statufié (représenté par une statue, un buste), adj. 
« La situation dans laquelle se trouvait le personnage statufié et l’inscription qui ornait le socle 
intriguèrent Valentin» 
                   (Raymond Queneau)
statufier (représenter par une statue), v. 
Statufier un veau  paraissait une amusette. (Pierre Hamp)

statufier (rendre semblable à une statue), v. 
« Un silence de mort statufiait les convives»     
                                       (Jean Cocteau)
statu quo (état actuel des choses),  loc.nom.m. « Le statut quo européen, déjà vermoulu et lézardé, craque du côté de Constantinople »                   
stature (le corps considéré dans sa taille), n.f. « Il était court de stature mais large de carrure»         
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stature (valeur d’une personne), n.f. Celui qu’il a remplacé avait une autre stature.

statut (textes qui règlent la situation d’un groupe ; cette situation), n.m. « Donner un statut légal et administratif nettement défini aux malheureux qui pensent »    (Paul Valéry)
statut (état, situation de fait, dans la société), n.m. 
« L’insolite vocation de mon père s’explique, je crois par son statut social »                 
 (Simone de Beauvoir)

statutaire (conforme aux statuts), adj. 
C’est une décision statutaire.statutaire (conforme à une règle), adj. 
«Les contemporains croyaient de bonne foi ce régime normal, statutaire»                 
(André Siegfried)

statutairement (conformément aux statuts), adv. 
Le président fut désigné statutairement.

statuts (suite d’articles définissant une société et réglant son fonctionnement), n.m.pl. Nous devons lire les statuts.
staurophore (qui est porte-croix), adj. 
Il y a un enfant staurophore.

staurophore (porte-croix), n.m. 
En premier vient le staurophore.

staurothèque (reliquaire contenant un morceau de la vraie Croix), n.f. Elle prie devant la staurothèque.

stawug (technique du ski de fond qui consiste à combiner le stakning avec les pas alternatifs), n.m. Le stawug lui permet de reprendre son souffle.
steak (tranche de bœuf grillée), n.m. 
Je mangerais bien un steak.

steak-frites (menu composé d’une tranche de bœuf grillée accompagnée de frites), n.m. L’enfant mange son steak-frites avec plaisir.
steamer (anglicisme, bateau à vapeur), n.m. 
Il regarde passer les steamers.

steeple (course de fond comprenant divers obstacles), n.m. 
Il a gagné le 3000 mètres steeple.

steeple ou steeple-chase (course d’obstacles pour les chevaux comportant haies, murs, fossés), n.m. Il s’entraîne pour le steeple (ou steeple-chase).
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stégocéphales (ordre d’amphibiens fossiles, comprenant des formes géantes), n.m.pl. Les stégocéphales apparaissent au dévonien et disparaissent au trias. 
stégocéphalien (relatif aux stégocéphales), adj. 
Il fait des recherches sur les fossiles stégocéphaliens. 

stegomyia ou stégomyie (moustique des régions chaudes qui transmet la fièvre jaune, la filariose)stégosaure (grand reptile dinosaurien qui présente sur le dos de larges plaques 
osseuses), n.m. 
L’enfant regarde des images de stégosaures.

stèle (monument monolithe qui porte une inscription, des ornements sculptés), n.f. « C’était une de ces spatieuses sépultures familiales…Une huitaine d’inscriptions couvraient la stèle »      (Georges Duhamel)
stellaire (relatif aux étoiles), adj.
Il rêve d’un voyage stellaire.   

stellaire (en botanique : plante dont une variété est le mouron des oiseaux), n.f. La stellaire est une mauvaise herbe.   
sténobothre ou sténobothrus  (criquet très répandu), n.f. 
Il dénombre des sténobothres (ou sténobothrus).

sténodactylo ou sténodactylographe (dactylo qualifié pour assurer l’enregistrement par signes écrits, des éléments d’une dictée, d’un discours, etc.), n.m. Il a engagé une sténodactylo (ou sténodactylographe).

sténodactylographie (emploi combiné de la sténographie et de la dactylographie), n.f. Il a fait son rapport en sténodactylogra-phie.
sténogramme (tracé graphique, en sténographie, d’une syllabe ou d’un mot donnés ), n.m. « Corriger le sténogramme, cela demande plus de temps que d’écrire»    

sténographe (homme qui pratique à titre professionnel la sténographie), n.m. Un sténographe rapporte intégralement les débats.

sténographe ou sténo (femme qui pratique à titre professionnel la sténographie), n.m. Il dicte du courrier à sa sténographe (ou sténo).
sténographie ou sténo (écriture abrégée et simplifiée), n.f. 
« L’imprimerie  et la sténographie (ou la sténo) qui n’ont ni créé ni suppléé la 
littérature»    (Charles Baudelaire)

sténographie ou sténo (le métier de sténographe), n.f. Il se spécialise en sténographie (ou 

sténographie ou sténo (compte rendu obtenu par le moyen de la sténographie), n.f. « Des sténographies (ou des sténos) repro-duisent… les idées des causeurs»     (Goncourt)

sténographié (noté en sténographie), adj. 
Il lit son discours sténographié.
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sténographier (noter par la sténographie), v. Elle est chargée de sténographier la conversation.
sténographique (relatif à la sténographie), adj. 
Elle mémorise des signes sténographiques.sténographique (qui a été recueilli par la sténographie), adj. 
« La publication exacte… de procès-verbaux, de comptes rendus sténographiques »     
        (Charles Péguy)

sténographiquement (au moyen de la sténographie), adv. 
Il prent sténographiquement des notes.

sténopé (petit trou dans la paroi d’une chambre noire, faisant office d’objectif photographique), n.m. Il perce un sténopé dans la plaque métallique.

sténosage (traitement des fibres cellulosiques par le formol pour les durcir et les insolubiliser), n.m. Le sténosage améliore la tenue des fibres textiles.

sténose (en pathologie : rétrécissement d’un canal ou d’un orifice), n.f. La sténose du pylore survient avant l’âge de trois mois et se traduit par des vomissements et de la constipation.
sténotype (appareil qui sert à sténographier mécaniquement), n.f. 
Elle nettoie les touches de la sténotype.
sténotyper (sténographier à la machine), v. 
Il sténotype un rapport.
sténotypie (sténographie mécanique), n.f. 
Il s’intéresse à la sténotypie.
sténotypie (le métier de sténotypiste), n.f. 
Elle a décidé d’apprendre la sténotypie.
sténotypiste (personne qui sténographie au moyen d’’une sténo-type), n.m. La sténotypiste doit être capable de sténotyper une conversation.

stentor (en zoologie : protozoaire d’eau douce en forme de trompe), n.m. Dans cette rivière, il y a des stentors.
stentor (homme à la voix forte), n.m. 
On entend surtout le stentor.

Stentor (héros argien), n.pr.m. Stentor était célèbre par la force de sa voix.
stentor (voix de - ; voix forte et retentissante), loc.nom.f. 
Il est connu par sa voix de stentor.

stéphane (insecte à l’abdomen allongé, terminé par une longue tarière), n.m. Les stéphanes sont des parasites des insectes xylophages..
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Stéphane (prénom masculin), n.pr.m. 
Leur fils s’appelle stéphane.

Stéphanie (prénom féminin), n.pr.f. 
Èlle porte le beau prénom de Stéphanie.

steppage (en médecine : démarche où le malade est obligé de lever  très haut la jambe à chaque pas), n.m. Le steppage fatigue le malade.

steppe (gande plaine inculte, sans arbre, au climat sec), n.f. 
Il va aller dans la steppe russe.

stepper ou steppeur (cheval de trot à l’allure vive), n.m. 
Il a acheté un stepper (ou steppeur).
steppique (des steppes, de la steppe), adj. 
Elle étudie la flore steppique.

steppique (qui habite les steppes), adj. 
Il y a eu une invasion de rongeurs steppiques.stéradian (unité de mesure d’angle solide), n.m. 
Un angle solide de sommet O mesure un stéradian si la section de la sphère de centre O et de rayon 1 
avec la cône a une aire d’une unité.

stercoraire (en zoologie : oiseau palmipède qui vit aux dépens des autres oiseaux de mer), n.m. Il observe les stercoraires.

stercoraire (en biologie : qui vit ou pousse sur les excréments), adj. C’est une plante stercoraire.

stercoraire ou stercoral (en médecine : relatif aux excréments), adj. Elle analyse des matières stercoraires (ou stercorales).

stercorite (en chimie : phosphate extrait des guanos), n.f. 
Il utilise de la stercorite.

sterculiacées (famille de plantes des régions tropicales), n.f.pl. 
Il dessine des sterculiacées.

stéréo (récepteur stéréophonique), n.m. « Je vous conseille le mono plutôt qu’un médiocre stéréo»    

stéréobate (en architecture : soubassement sans moulure, portant généralement des colonnes sans base), n.m. Un stéréobate fait le tour de la base de l’édifice.
stéréochimie (science qui étudie la disposition des atomes des molécules dans 
l’espace), n.f. Elle étudie la stéréochimie.
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stéréodynamique (qui a rapport à la dynamique des solides), adj. Il recopie des lois stéréodynamiques.

stéréophonie ou stéréo (en électro-acoustique : technique de la reproduction des sons par répartition spaciale), n.f. Il passe un disque en stéréophonie (ou stéréo).

stéréophonique ou stéréo (obtenu au moyen de deux haut-par-leurs), adj. Elle écoute une émission stéréophonique (ou stéréo).

stéréoscope (instrument d’optique permettant de voir le sujet en relief), n.f. Ils « se penchaient sur les trous du stéréoscope comme sur les lucarnes de l’infini »   (Charles Baudelaire)

stéréoscopie (procédés permettant d’obtenir l’impression de relief), n.f. Ce film est projeté en stéréoscopie.
stéréoscopique (relatif au stéréoscope ou à la stéréoscopie), adj. Il regarde une vision stéréoscopique du paysage.
stéréospondyles (ordre d’amphibiens fossiles, comprenant des formes géantes), n.m.pl. Les stéréospondyles apparaissent au dévonien et disparaissent au trias. stéréotype (opinion toute faite, réduisant les singularités), n.m. 
« Qui n’a appris à l’école sur la Gaule et les Gaulois quelques formules fameuses, quelques 
stéréotypes ?» 
                                    (Henri Lefebvre)
stères (défaire les -), loc.v. 
Il défait les stères de bois pour les charger sur le char.

stères (faire des -), loc.v. 
Ils ont déjà commencé de faire des stères.

stères (mettre en -), loc.v. 
Nous devons encore mettre le bois en stères.

stères (mise en -; fr.rég.: enstèrage), loc.nom.f. Il faut compter assez de temps pour la mise en stères.

stérile (chèvre -), loc.nom.f. 
Pourquoi gardes-tu cette chèvre stérile ?

stérile (vache devenue -), loc.nom.f. Il n’a jamais voulu vendre sa vache devenue stérile.
stérilisant (aseptique), adj. C’est un produit stérilisant.
stérilisation (aseptisation), n.f. Elle surveille la stérilisation des pansements.
stérilisation (suppression de la capacité de reproduire), n.f.
Un accident l’a condamné à la stérilisation.

stériliser (aseptiser), v. Il stérilise  une aiguille.
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stérilité (aseptie), n.f. Ils assurent la stérilité des instruments.

sterlet (variété d’esturgeon de la mer du Nord , de la mer Noire et des fleuves russes), n.m. Pour une fourchette délicate, le sterlet vaut le voyage.
sterlet (œufs de - ; caviar), loc.nom.m.pl. Ils mangent des œufs de sterlet.
sternal (qui a rapport au sternum), adj. 
Elle s’est fracturé une côte sternale.

sterne (oiseau appelé aussi hirondelle de mer), n.f. 
La sterne fait partie de la famille des mouettes.

sternum, n.m. 
Il est tombé sur une pierre qui lui a écrasé le sternum.

stéroïde (relatif au stérol), adj. Cette substance est stéroïde.
stéroïde (substance stéroïde), n.m. C’est du stéroïde.

stérol (nom d’ensemble de divers alcools), n.m. 
Ils ont trouvé des traces de stérol.

stéthoscope, n.m. L’enfant regarde le stéthoscope.

sthène (en physique : unité de force), n.m. 
Il donne son résultat en sthènes.

sthénie (état caractérisé par la pleine activité physiologique), n.f. Ce vieux médecin parle encore de sthénie.

sthénique (se dit des agents qui renforcent l’activité des organes), adj. Il doit prendre des agents sthéniques.
stick (anglicisme, canne mince et souple), n.m. 
Il donne des coups de stick aux branches basses de l’arbre.

stick (anglicisme, crosse de hockey), n.m. 
A la fin du match, un joueur a donné son stick à ce garçonnet.

stick (anglicisme, conditionnement d’un produit moulé en forme de bâtonnet), n.m. Elle achète des sticks de poisson.

stick (anglicisme, ensemble de parachutistes sautant d’un même avion), n.m. Le stick arrive au sol.sticker (petit autocollant), n.m. 
« Des militants pour le droit des animaux vendaient des stickers jaunes »                  
(Michel Houellebecq)
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sticker mural (panneau décoratif adhésif), loc.nom.m. 
Il applique un sticker mural contre la paroi.

stigmate (marque laissée sur la peau par une plaie, une maladie), n.f. Sa peau porte les stigmates de la petite vérole.

stigmate (marque au fer rouge, punition corporelle), n.f. 
Ces prisonniers portent des stigmates.

stigmate (au sens péjoratif : marque, signe), n.f. Son visage est marqué par les stigmates de la stupidité.

stigmate (en sciences naturelles : chacun des orifices de la région latérale du corps des articulés par où l’air entre dans les trachées), n.f. Les arthropodes respirent par les stigmates.

stigmate (en botanique : extrémité supérieure du pistil), n.f. 
Elle regarde le stigmate d’une fleur.

stigmates (blessures, cicatrices, marques miraculeuses disposées sur le corps), n.f.pl. L’image montre les stigmates de saint François d’Assise.

stigmateur (en optique : dispositif destiné à compenser l’influence des défauts de construction d’un microscope électronique), n.m. Le stigmateur améliore la qualité de l’image.
stigmatique (en optique : qui présente la qualité de stigmatisme), adj. Il ajoute une lentille stigmatique.

stigmatisation (en religion: le fait de recevoir les stigmates), n.m. L’Eglise se montre très prudente à l’égard des phénomènes de stigmatisation.

stigmatisé (qui porte des stigmates, des marques), adj. 
Le détenu montre son bras stigmatisé.

stigmatisé (en religion : qui a reçu les stigmates), adj. 
Il refuse de montrer son dos stigmatisé.

stigmatisé (en religion : celui qui a reçu les stigmates), n.m. 
Ce stigmatisé sera béatifié.

stigmatiser (marquer des stigmates), v. 
On stigmatisait autrefois les esclaves fugitifs.

stigmatiser (au sens figuré : noter d’infamie, condamner définitivement et ignominieusement), v. Il stigmatise la conduite de sa voisine.
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stigmatiser (en médecine :marquer de stigmates, laisser des traces en parlant de maladie), v. La petite vérole lui a stigmatisé le visage.

stigmatisme (en optique : qualité d’un système optique qui donne une image nette d’un point objet), n.m. Le stigmatisme de ce système optique est parfait.

stimugène (se dit d’un produit stimulant servant à augmenter les défenses naturelles de l’organisme), adj. Il prend des pilules stimugènes.

stimugène (produit stimulant servant à augmenter les défenses naturelles de l’organisme), n.m. Le pharmacien lui donne des stimugènes.

stimulant (qui accroît l’activité physique ou psychique), adj. 
Il prend des remèdes stimulants.

stimulant (qui stimule, augmente l’ardeur), adj. 
Elle aime l’émulation stimulante de la société.

stimulant (ce qui stimule, excite), n.m. 
Pour lui, le travail est un stimulant.

stimulateur (qui stimule), adj. 
Elle pratique un sport stimulateur.

stimulateur (appareil implanté dans l’organisme pour suppléer une déficience), n.m. Il porte un stimulateur cardiaque.

stimulation (action de stimuler), n.f. 
Il demande qu’on réduise la stimulation.

stimulation (action des stimulants), n.f. 
La stimulation de ce remède est bonne.

stimulation (action d’un stimulus sur une strucure excitable), n.f. Il mesure la stimulation de l’œil par la lumière.

stimuline (substance capable d’accroitre l’activité d’un organe), n.f. Il aurait bien besoin de stimuline.

stimulus (excitation élémentaire d’un organe par une action interne ou externe), n.m. Son oeil est soumis à un stimulus conditionnel.

stipe (axe principal de certains champignons et algues), n.f. 
Elle coupe le pied du cèpe par la stipe.
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stipe (tige ligneuse de plantes arborescentes et des fougères, sans rameaux inférieurs), n.f. Il mesure la longueur d’une stipe de palmier.

stipendié (qui est payé pour faire un mauvais coup), adj. 
On recherche la personne stipendiée.

stipendié (celui qui est payé pour faire un mauvais coup), n.m. 
Il fait partie des stipendiés.

stipendier (payer pour une besogne méprisable), v. 
Il a stipendié son ami.

stipendier (corrompre pour de l’argent), v. 
Elle ne s’est pas laissée stipendier.

stipité (en botanique : qui est porté par une sorte de pied), adj. 
Elle nous montre une plante stipitée.

stiple (francisation proposée pour steeple ou steeple-chase), n.m. Il s’entraîne pour le stiple.

stipulaire ou stipulé (en botanique : qui est le produit de stipules), adj. Cette plante a des épines stipulaires (ou stipulées).

stipulation (chose stipulée, clause, convention), n.f. 
Il lit une stipulation.

stipule (appendice foliacé situé vers le point d’attache de la feuille), n.f. Cette stipule a la forme d’un manchon.

stipulé (en botanique : muni de stipules), adj. 
Elle nous montre une feuille stipulée.

stipuler (énoncer comme condition dans un contrat, un acte), v. L’article stipule qu’elle est dans son droit.

stipuler (faire savoir expressément), v. 
Ce pays a ouvertement stipulé ses intentions.

stock, n.m. 
Il nous a montré son stock.

stockage, n.m. 
Ils commencent le stockage du bois.
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stocker, v. 
C’est lui qui stocke la marchandise.

stocks (taux de rotation des - ; pourcentage du renouvellement des biens stockés pendant un exercice comptable), loc.nom.m. 

stoïcien (qui suit la doctrine de Zénon), adj. 
Ces étudiants sont stoïciens.

stoïcien (philosophe, disciple de Zénon, qui professe le stoïcisme), n.m. Il est étonné par l’ataraxie du stoïcien.

stoïcisme (doctrine de Zénon et de ses disciples), n.m. 
Le stoïcisme enseigne l’indifférence devant ce qui affecte la sensibilité.

stoïcisme (courage pour supporter la douleur, le malheur), n.m. 
Il a montré beaucoup de stoïcisme.

stoïque (courageux, héroïque), adj. 
Elle est restée stoïque.

stoïque (personne stoïque), n.m. 
Un stoïque ne se plaint jamais.

stoïquement (d’une manière stoïque), adv. 
Il regarde stoïquement le bourreau.

stoïque (rester -), loc.v. 
Il ne reste pas facilement stoïque.

stomate (en botanique : ouverture naturelle sur l’épiderme d’une tige, d’une feuille), n.m. Il regarde les stomates de la feuille.

stomatite (inflammation de la buceuse bucale), n.f. 
Elle a une stomatite.

stomatologie (partie de la médecine qui traite des maladies de la bouche et des dents), n.f. Il termine son travail de stomatologie.
stomatologiste ou stomatologue (spécialiste en stomatologie), n.m. Elle va chez un stomatologiste 
stomatoplastie (intervention de chirurgie plastique sur le col utérin), n.f. Le médecin a fait une stomatoplastie.

stomatoplastie (en chirurgie : réfection de la cavité buccale), n.f. Elle étudie la stomatoplastie.



Feuille1

Page 4389

stomatorragie, n.f. 
Le médecin a stoppé la stomatorragie.

stomatoscope (instrument assurant l’ouverture de la bouche), n.m. Le médecin arrive avec un stomatoscope.

stomatoscope (instrument assurant l’éclairage de la bouche), n.m. Le stomatoscope amuse l’enfant.

stop (arrêt impératif), n.m. Il n’a pas fait le stop.
stop ! (ordre ou cri d’arrêt), interj. 
Il arrêta la nage en criant : « Stop ! »    (Guy de Maupassant)

stop (mot employé dans les télégrammes pour séparer nettement les phrases), n.m. On entendait régulièrement « stop  » dans la salle des télécommunications.

stop (panneau de circulation routière qui exige impérativement un arrêt), n.m. Ils ont planté un stop au carrefour.
stop ou auto-stop (le fait d’arrêter une voiture pour se faire transporter gratuitement), n.m. 
Il a été jusqu’à Paris en stop (ou auto-stop).

stop ou auto-stop (le fait d’arrêter une voiture pour se faire transporter gratuitement), n.m. Elle n’ose pas faire du stop (ou de l’auto-stop).
stoppeur (au football : arrière central chargé de surveiller et d’arrêter l’attaque adverse), n.m. Le stoppeur a écopé d’un carton rouge.
stoppeur ou auto-stoppeur (celui qui fait de l’auto-stop ou du stop), n.m. 
Il ne prend jamais les auto-stoppeurs (ou stoppeurs).
stoppeur ou auto-stoppeur (celui qui fait de l’auto-stop ou du stop), n.m. J’ai chargé deux stoppeuses 

stop (signal de - ; feu arrière des automobiles qui s’allume quand on freine), loc.nom.m. Il remplace un signal de stop.

stop (signal de - ; signat routier obligeant à marquer un temps d’arrêt), loc.nom.m. Elle n’a pas respecté le signal de stop.stout (bière brune, épaisse et forte, voisine du porter), n.m. ou f.
« Ils ronflent même certains […] c’est la fatigue et puis la fumée et la Stout qu’est 
assoupissante »
strapontin (siège à abattant), n.m. 
« Nous nous assîmes sur l’étroit strapontin»  (Théophile Gautier)
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strapontin (au sens figuré : place d’importance secondaire et souvent éphémère), n.m. Peu de place pour les poètes dans les quotidiens, de rares apparitions dans les hebdomadaires, un strapontin à la télévision.

strapontin (coussinet que les femmes attachaient  par derrière, à le taille, et qui faisaient bouffer la robe), n.m. « Les coussins, le  strapontin de l’affreuse  tournure »  (Théophile Gautier)

strapping (en médecine : mot anglais ; contention souple réalisée avec des bandelettes adhésives), n.m. Un strapping soulage l’articulation.épingle [pouvait être] en srtas (ou strass) du Rhin ; mais l’effet en était assez riche aux 
lumières»
                          (Gérard de Nerval)

stras ou strass (au sens figuré : ce qui brille d’un éclat trom-peur), n.f. Amis, craignez le srtas (ou strass) comme la peste !
strasse (bourre), n.f. 
Elle remplace la strasse du coussin.
stratagème (ruse habile, bien combinée), n.m. « Personnage fertile en fourberies, ruses et stratagèmes »  

strate (en géologie : chacune des couches de matériaux qui constituent un terrain), n.f. On voit très bien, dans cette falaise, les différentes strates du terrain.

stratège (dans l’antiquité grecque : magistrat chargé de toutes les questions militaires), n.m. Les stratèges athéniens furent institués par Clisthène.

stratège (général en chef d’une armée importante qui conduit des opérations de grande envergure), n.m. Les grands stratèges français de la première guerre mondiale.

stratège (spécialiste ou praticien de la stratégie), n.m. « L’antiquité n’a connu que la tactique. Annibal seul est stratège »    (André Suarès)stratégie (art de faire évoluer une armée sur un théâtre d’opéra-tions  jusqu’au moment où elle entre 
en contact avec l’ennemi), n.f. « La tactique ruine la stratégie. La bataille d’ensemble 
gagnée sur la carte est perdue en détail sur les coteaux »
                           (Paul Valéry)

stratégie (au sens figuré : ensemble d’actions coordonnées, de manœuvres en vue d’une victoire), n.f. Les politiciens préparent une stratégie électorale.
stratégique (qui concerne la stratégie), adj. 
Les soldats eux-mêmes ignorent les objectifs stratégiques de cette opération.

stratégique (relatif à l’art de la guerre ; qui présente un intérêt militaire), adj. « Sa situation [de la ville] en faisait jadis un point stratégique»             (Honoré de Balzac)
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stratégiquement (selon les règles de la stratégie ; du point de vue de la stratégie, de l’art militaire), adv. « On peut être battu stratégiquement»     (Louis Aragon)

stratégiste (stratège), n.m. 
Napoléon fut un grand stratégiste.

stratification (en géologie : disposition des matériaux par strates), n.f. Ces stratifications sont entrecroisées.

stratification (en biologie : disposition des cellules en couches régulières), n.f. Il établit un tableau des stratifications biologiques des cellules.

stratification (au sens figuré : disposition en couches superficielles), n.f. Elle s’empêtre dans la stratification de ses souvenirs.

stratifié (qui est disposé en couches superposées, en strates), adj. Il a prélevé des roches stratifiées.

stratifié (se dit d’une matière rigide et légère qui est constituée par des couches alternées de plastique et de textile ou fibre de verre), adj. Il a acheté du polyester stratifié.

stratifié (matériau fait de supports divers, agglomérés et impré-gnés de résine thermodurcissable), n.m. Le formica est du stra-tifié.
stratifié (épithélium - ; en anatomie : tissu composé de cellules disposées en plusieurs couches), loc.nom.m. 

stratifier (disposer des substances en couches superposées), v. Elle stratifie différentes sortes de graines.

stratigraphie (étude des couches sédimentaires qui se sont déposées à la surface de la terre), n.f. Elle doit présenter son travail de stratigraphie.

stratigraphie (étude de la succession chronologique des roches de l’écorce terrestre), n.f. La stratigraphie étudie lithologique-ment les couches, les dates grâce aux fossiles, et fait « la recons-titution de l’état physique du globe à chaque période de son histoire ».    (Emile Haug)

stratigraphie (en médecine : procédé d’exploration radiologique d’une mince couche d’organe), n.f. Il effectue une stratigraphie pulmonaire.
stratiome ou stratiomys (en zoologie : mouche à l’abdomen large et aplati qui vit parmi les plantes aquatiques), n.m. 
strato-cumulus (couche nuageuse sombre), n.m. 
L’avion passe derrière un strato-cumulus.

stratopause (limite supérieure de la stratosphère), n.m. 
Il essaie de voir la stratopause.
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stratosphère (une des couches moyennes d’air de la terre), n.f. Il explore la stratosphère terrestre.

stratosphère (partie de l’atmosphère comprise entre la troposphère et la mésosphère), n.f. L’avion est dans la stratosphère.

stratosphérique (relatif à la stratosphère), adj. 
Ils analysent l’air stratosphérique.

stratosphérique (qui sert à explorer la stratosphère), adj. 
Ils lancent une fusée stratosphérique.

stratovision (technique de diffusion d’emissions de télévision à partir d’avions volant à haute altitude

stratum (en histologie : couche de cellules de l’épiderme), n.m. On va lui soigner le stratum entre la masse centrale et la masse préphérique de la pulpe dentaire.
stratus (nuage en forme de voile), n.m. 
Nous sommes sous une couche de stratus.

streaming (en informatique : diffusion en continu), n.m. Cette émission de télévision est disponible en streaming.
street art (anglicisme ; mouvement artistique utilisant la rue comme champ d’intervention), loc.nom.m. 

streptobacille (bactérie qui forme des colonies en chaînes), n.m. 
Elle recherche des streptobacilles.

streptococcie (infection des streptocoques), n.f. 
L’érésipèle est une streptococcie.

streptococcique (relatif à la streptococcie), adj. 
Il souffre d’une affection streptococcique.

streptocoque (nom générique de bactéries, de forme arrondie), n.m. Pasteur a dessiné des streptocoques.

streptomycète (genre de micro-organisme appartenant au règne des bactéries), n.m. Ces streptomycètes sont pathogènes.

streptomycine (antibiotique actif sur un grand nombre de bactéries), n.f. La tuberculose se traite à la streptomycine.

stress (mot anglais : réponse de l’organisme aux facteurs d’agression physiologiques et psychologiques), n.m. Le stress constitue un des principaux éléments du syndrome d’adaptation décrit par Selye.
stress (mot anglais : action brutale sur un organisme), n.m. 
La précarité est une source de stress.
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stressant (mot anglais : qui provoque un stress), adj. 
Ils font un travail stressant.

stressé (mot anglais : qui est victime du stress), adj. 
Sa mère, surtout, est stressée.

stresser (mot anglais : causer un stress à l’organisme), v. 
L’approche des examens le stresse.

stretch (mot anglais : qui est traité par le procédé du stretch), adj.invar. Son pantalon est en velours stretch.

stretch (mot anglais : procédé de traitement des tissus les rendant élastiques dans le sens horizontal), n.m. Le stretch n’a plus de secret pour elle.

stretch (mot anglais : tissu traité par le procédé du stretch), n.m. Elle hésite à acheter du stretch.

stretching (de l’anglais : mise en condition physique fondée sur la contraction puis le relâchement du muscle, précédant son étirement), n.m. Les joueurs se soumettent à une séance de stretching.

strette (partie d’une fugue, précédant la conclusion, où les entrées du thèmes se multiplient et se chevauchent), n.f. « La strette de l’Ave Maria qui éclate et pétille»     (Victor Hugo)
striation (disposition par stries parallèles), n.f. 
Il filme les striations créées sur l’eau par la vague.

striation (opération qui consiste à tracer des stries sur une surface), n.f. Le peintre remplit la feuille de striations.
striation (ensemble de stries sur quelque chose), n.f. 
Le soleil couchant accentue les striations des congères sur la neige.

striation (défaut des matériaux optiques), n.f. 
Les striations du verre sont souvent dues à une cuisson irrégulière.

striation (technique de - ; en physique : méthode pour rendre visible les ondes sonores), loc.nom.f. 

strict (qui laisse très peu de liberté d’action ou d’interprétation), adj. C’est la stricte vérité.

strict (qui ne tolère aucun relâchement, aucune négligence, aucune infraction), adj. Il est très strict sur la discipline.

strict (qui constitue le minimum permis ou exigible), adj. 
C’est son droit le plus strict.
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strict (qui est réduit à la plus petite valeur), adj. 
Il se borne au strict minimum.

strict (très correct et dépourvu d’ornements), adj. 
Il est toujours dans une tenue très stricte.

strict (au sens - ; au sens qui a la plus petite extension), loc.adv. Il ne faut pas voir les choses au sens strict.

strictement (d’une manière stricte), adv. 
Elle parle d’une affaire strictement personnelle.

strict (inégalité au sens - ; en mathématique : relation ne comprenant que la possibilité d’une inégalité), loc.nom.f. 

striction (en médecine : constriction, resserrement), n.f. 
Il craint une striction de la veine.

striction (resserrement, diminution de section), n.f. 
On aperçoit une striction de la pièce.

stricto sensu  (au sens strict, littéral), loc.adv. 
Stricto sensu, c’est pareil.

strict (sens - ; le sens qui a la plus petite extension), loc.nom.m. 
Il faut considérer ce mot dans son sens strict.

stridence (bruit strident), n.f. 
« La stridence des sabres cognant les éperons et les étriers »  
                  (Paul Adam) 
strident (qui est à la fois aigu et intense), adj. 
« Le sifflet  strident d’une locomotive »  (Guy de Maupassant) 

strident (qui rend un son perçant), adj. « Des clameurs stridentes d’un jeune cochon qu’on égorge »       
stridor (en pédiatrie : bruit strident lors de l’inpiration), n.m. 
Le  stridor disparaît au plus tard vers l’âge de deux ans. 

stridulant (qui produit un bruit strident ; qui a un cri perçant), adj. C’est un insecte stridulant.
stridulation (bruit strident que produisent certains insectes), n.f. 
On entend la stridulation du grillon.

stridulation (en médecine : sifflement strident survenant au cours de la respiration), n.f. La respiration du malade s’accom-pagne d’une stridulation régulière.
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stridulé (qui produit une stridulation), p.p. 
« La locomotive qui se met en marche, le sifflement saccadé de ses jets, ses cris 
stridulés»             (Joris-Karl Huysmans)

striduler (produire une stridulation), v. 
La cigale stridule.

striduleux (en médecine : qui a un son aigu et sifflant), adj. Il n’est pas guéri d’une laryngite striduleuse.
strie (chacun des sillons peu profonds, parallèlles entre eux, qui marquent une surface), n.f. Il nettoie les stries de la lime.
strie (rayure d’un roche, due à l’action calcaire), n.f. 
On voit des stries dans la roche.

strie (ligne droite qui se détache sur un fond), n.f. 
Des « pièces d’argent se détachant sur une strie rouge »
                                  (Théophile Gautier)

strie (listel), n.f. 
Il ravale les stries d’un chapiteau.

strié (couvert, marqué de stries, de raies), adj. 
Elle sculpte une colonne striée.

strié (en géologie : à la surface desquels s’observent des stries, des rayures), adj. Il prend note de l’endroit où il a découvert de la roche striée.
strié (corps - ; structure constituée par les trois amas de substan-ce grise du cerveau), loc.nom.m. Le corps strié se présente, en coupe, comme composé de couches alternativement grises et blanches.
striée (aire - ; aire du cortex occipital, zone de protection visu-elle de la rétine) loc.nom.f. Il s’agit d’étudier en détail l’état de l’aire striée du patient.
strié (muscle - ; muscle qui fait mouvoir l’organe du corps en rapport avec l’extérieur), loc.nom.m. Les muscles striés sont contrôlés par la volonté.
strier (couvrir, marquer, orner de stries, de raies), v. 
Des nuages strient le ciel.

stries (cannelures parallèles), n.f. 
Les stries de la colonne s’effritent.

string (petit slip couvrant le bas-ventre et retenu par un système de cordelettes), n.m. Elle porte un string.

stripage ou stripping (réaction nucléaire dans laquelle un nucléon est arraché d’un noyau projectile et capté par le noyau cible), n.m. Il est spécialiste du stripage (ou stripping).
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stripper (instrument chirurgical pour dénuder les veines), n.m. 
L’assistant lui donne le stripper.

stripper (dépouiller un liquide de ses fractions trop volatiles), v. Il strippe un liquide par distillation.

stripping (entraînement des fractions trop volatiles d’un liquide), n.m. Il mesure les effets du stripping.
stripping (méthode d’ablation chirurgicales des varices), n.m. 
Elle a étudié le stripping.
strip-tease, n.m. Elle fait son numéro de strip-tease.
strip-teaseuse, n.f. 
Il est amoureux d’une strip-teaseuse.

strongle ou strongyle (long ver cylindrique parasite des mammifères), n.m. Cette bête a des strongles (ou strongyles).

stronglylose (maladie parasitaire des animaux domestiques, due au strongle), n.f. Il faut enrayer cette strongylose.

strontium (métal alcalino-terreux, blanc), n.m. Les sels de strontium sont utilisés en pyrotechnie.

strophe (chanson dont on ne connaît qu’une -), loc.nom.f. 
On chante bien souvent des chansons dont on ne connaît qu’une strophe.

structurable (qui peut être structuré), adj. 
Je me demande si cela est structurable. 

structural (qui étudie les structures), adj. 
Cela relève de la psychologie structurale. 

structural (de la structure, quant à la structure), adj. 
Elle dresse une carte structurale de la société. 

structural (qui relève du structuralisme), adj. 
Il a fait une analyse structurale comparée de la langue. 

structuralisme (théorie selon laquelle l’étude d’une catégorie doit envisager principalement les structures), n.m. Il lit un traité de structuralisme. 

structuraliste (partisan du structuralisme), adj. 
Elle fait une étude structuraliste. 



Feuille1

Page 4397

structuraliste (celui qui est partisan du structuralisme), n.m. 
On peine à suivre les structuralistes. 

structurant (qui favorise, détermine une structuration), adj. 
Il suit les bonnes règles structurantes. 

structuration (le fait de donner ou d’acquérir une structure), n.f. 
Tu devrais faire une structuration de son comportement. 

structure (manière dont un édifice est construit), n.f. 
La structure de cette cathédrale est étonnante. 

structure (manière dont un ensemble concret, spatial, est envisagé), n.f. Elle analyse la structure d’une phrase. 

structure (en mathématique : manière d’envisager un ensemble), n.f. Cet ensemble de nombres a une structure de groupe. 

structure (disposition des parties d’un ensemble abstrait), n.f. 
Il étudie la structure de l’Etat français. 

structure (ensemble, système formé de phénomènes solidaires), n.f. Il faudrait connaître toutes les structures sociales. 

structuré (qui a une structure propre), adj. 
Il est dans un parti bien structuré. 

structure feuilletée (roche qui présente une -; schiste), loc.nom.f. Cette roche qui présente une structure feuilletée n’est bonne que pour en faire de la groise. 

structurel (en économie : des structures), adj. 
Ils craignent un déséquilibre structurel de l’industrie. 

structurel (en linguistique : qui concerne la structure), adj. 
Ce mot a connu un changement structurel. 

structurellement (d’une manière structurelle), adv. 
Il analyse structurellement la phrase. 

structurer (donner une structure à), v. Ils structurent la leçon. 

structurer (se - ; acquérir une structure), v.pron. 
La société s’est structurée autrement. 

structurologie (en géologie : étude la la structure des roches), n.f. I a étudié la structurologie. 
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strychnées, n.f.pl. ou strychnos, n.m.pl. (arbres ou lianes des régions tropicales dont plusieurs variétés contiennent des alcaloïdes toxiques) Le vomiquier fait partie des strychnées (strychnos).  
strychnine (alcaloïde toxique extrait de certaines strychnées ou obtenu par synthèse), n.f.  A faible dose, la strychnine stimule le système nerveux.  
stuc (composition de plâtre qui imite le marbre), n.m. 
Il fait une décoration en stuc.  

stuc (par extension : motif décoratif en stuc), n.m. 
Il y a des stucs tout autour de la chambre.  

stucage (application de stuc ; son résultat), n.m. 
Il commence le stucage de la grande porte.  

stucateur (spécialiste qui prépare, applique ou travaille le stuc), n.m. Il y a du travail pour deux stucateurs.  

stucateur (ornemaniste, artiste sculpteur en stuc), n.m. 
Le stucateur explique le sens de sa sculpture.  

stud-book (registre portant les noms, les généalogies, les victoi-res des chevaux pur-sang), loc.nom.m. Il consulte le stud-book.
studette (au sens familier : petit studio), n.f. 
Il se plaît dans sa studette.  studieusement (d’une manière studieuse, appliquée et sérieuse), adv. « Des choses qu’il avait 
studieusement préparées »  
                      (Jules Romains)  
studieux (qui aime l’étude, le travail intellectuel), adj. 
« L’ainé de ces enfants, né grave et studieux, lisait et méditait sans cesse »    (Florian)  

studieux (qui atteste le goût de l’étude), adj. 
Cet élève a un air studieux et attentif.  

studieux (favorable ou consacré à l’étude), adj. 
Il a passé des vacances studieuses

studio (attelier d’artiste), n.m. 
Il travaille dans ce studio.  

studio (pièce servant de  salon, de salle à manger et de chambre à coucher), n.m. « C’est le studio qui vous impressionne ?...Mais il ne vous paraît grand que parce que l’autre pièce est tout petite »     (Jules Romains)  
studio (logement formé d’une seule pièce principale), n.m. 
Elle a un studio en ville.  
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studio (petite salle de spectacle où l’on passe des films pour les connaisseurs), n.m. Elle dirige ce studio d’art et d’essai de films.  

stupéfaction (état d’une personne stupéfaite ; étonnement), n.f. Elle n’est pas encore remise de sa stupéfaction.

stupéfaction (état d’une personne stupéfiée ; engourdissement), n.f. « Dans un état de stupéfaction léthargique qui la rendait presque insensible »      (Roger Martin du Gard)    
stupéfaire (frapper de stupeur), v. 
« On l’eût stupéfaite en prononçant le mot » (Jules Romains)stupéfiant (qui stupéfie ; qui engourdit), adj. 
« Une poudre stupéfiante qui passait pour magique et qui supprimait la douleur »    
(Victor Hugo)

stupéfiant (qui stupéfie ; qui étonne), adj. 
Il fait des tours de cartes stupéfiants.

stupéfiant (drogue), n.m. 
On a trouvé des stupéfiants chez lui.

stupéfier (engourdir par une sorte d’inhibition des centres nerveux), v. « Abruti par le salicylate…il se plaint d’avoir le cerveau encore stupéfié »    (André Gide)

stupeur (état d’inertie et d’insensibilité profondes lié à un engourdissement général), n.f. « La stupeur qui l’envahissait de plus en plus, lui ôtait jusqu’à la sensation de souffrance »  (Zola)

stupeur (étonnement), n.f. 
La nouvelle a jeté la stupeur dans le village.

stupide (en littérature : frappé de stupeur, paralysé d’étonne-ment), adj. « Il était stupide de surprise, dans un abîme d’étonnement »    (Anatole France)
stupide (qui est atteint d’une sorte d’inertie mentale), adj. 
«La jeune recrue avait l’air tout à fait stupide» (Jean-Paul Sartre)

stupide (par extension : bête, idiot, imbécile), adj. 
«Le stupide XIXe siècle»  (Honoré de Balzac, puis Léon Daudet)

stupidement (d’une manière stupide ; bêtement, sottement) ; adv.Tu ne pouvais pas agir plus stupidement.
stupide (personne -), loc.nom.f.
Je ne voudrais pas habiter chez une personne stupide.
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stupidité (action stupide), n.f. Cette décision est une énorme stupidité.
stupidité (nature ou caractère d’une personne stupide), n.f. 
« La férocité du duc…s’explique par sa stupidité. C’était une bête »     (Victor Hugo)

stupidité (nature ou caractère d’une chose stupide), n.f. 
« La stupidité de l’opinion impose un modèle aux personnes »    
                                (Paul Valéry)

style (manière personnelle de se comporter), n.m. 
Elle a un style bien à elle.

style (aspect de l’expression chez un écrivain), n.m. 
Elle n’aime pas ton style.

style (manière particulière à un genre, à une époque en matière d’art), n.m. Il aime visiter les églises de style gothique.

style (poinçon qui servait à écrire sur la cire des tablettes), n.m. 
Il a trouvé des morceaux de style.

style (tige pointue servant à tracer une courbe sur un cylindre enregistreur), n.m. Il change le style de l’appareil.

style (en botanique : partie allongée du pistil, entre l’ovaire et le ou les stigmates), n.m. C’est un ovaire à deux styles.

stylé (formé, habitué à se conduire selon les règles qui conviennent), adj. Ces enfants sont stylés.

stylé (qui accomplit un service dans les formes), adj. 
Il a engagé un domestique stylé.

style jésuite (style architectural de la Contre-Réforme)  n.m. L’église Saint-Paul-Saint-Louis de Paris a été bâtie en style jésuite.

style perpendiculaire (dernière phase de l’architecture gothique en Angleterre), loc.nom.m. Le style perpendiculaire est caractérisé par la substitution de lignes droites parallèles aux courbes et contre-courbes du style gothique flamboyant.
styler (rendre stylé), v. Il aura du mal à styler sa bonne.

style Régence (style décoratif de transition entre le Louis XIV et le Louis XV), loc.nom.m. Elle aime le style Régence.

stylet (poignard à lame mince et très pointue), n.m. 
Il nettoie ses stylets.
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stylet (en chirurgie : petite tige métallique pour explorer les canaux naturels ou accidentels), n.m. Il enfile un stylet dans la plaie.

stylet (en zoologie : pièce bucale pointue de certains insectes), n.m. La fillette a peur du stylet du taon.
stylisation (action de styliser, le fait d’être stylisé), n.f. Un effet de stylisation ajoute encore à l’interprétation du chanteur.

stylisé (modifiè, simplifié dans un sens décoratf), adj. 
Tu vois bien que ces fleurs sont stylisées.

styliser (représenter avec une volonté de style), v. 
Elle essaie de styliser toutes les formes.

stylisme (souci exagéré du style, de la forme), n.m. 
Trop de stylisme allourdit l’écriture.

stylisme (activité, profession de styliste), n.m. 
Le stylisme est devenu un métier.

styliste (écrivain remarquable par son style), n.m. 
Buffon fut un grand styliste.

styliste (spécialiste de l’esthétique industrielle), n.m. 
Ils engagent des stylistes.

stylisticien (spécialiste des études stylistiques), n.m. 
Elle demande conseil à un stylisticien.

stylistique (relatif au style et à la stylistique), adj. 
Elle fait une étude stylistique.

stylistique (connaissance des particularités de style propres à une langue), n.f. Il lit un livre de stylistique latine.
stylistique (en linguistique : étude scientifique du style), n.f. 
Voilà un traité de stylistique comparée.

stylo ou stylographe, n.m. (porte-plume à réservoir d’encre) 
Il cherche son  stylo (ou stylographe).

stylo à bille, loc.nom.m. ou stylo-bille, n.m. (stylo où la plume est remplacée par une bille) Tu achèteras un  stylo-bille (ou stylo-bille) neuf.

stylo à cartouche (stylo où l’encre est dans une cartouche), loc.nom.m. Elle lui a offert un un stylo à cartouche.
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stylo ou stylographe (porte-plume à réservoir d’encre), n.m. 
Il cherche son  stylo (ou stylographe).

stylobate (en architecture : soubassement continu, orné de moulures, supportant une colonnade), n.m. Il est assis devant le stylobate.

stylo-feutre (crayon, stylo, dont la pointe est en feutre, en nylon), n.m. L’élève a beaucoup de stylos-feutres.
stylographique (destiné au stylographe), adj. 
Elle achète de l’encre stylographique.

styloïde ou styloïdien (en anatomie : se dit de certaines apophyses allongées), adj. Il s’est brisé l’apophyse styloïde (ou styloïdienne) du cubitus.

stylo-mastoïdien (relatif à la région située entre les apophyses styloïde et mastoïde), adj. Le trou stylo-mastoïdien est obstrué.
stylomine (porte-mine), n.m. 
Prête-moi ton stylomine !

stylo-pharyngien (se dit d’un muscle qui va de l’apophyse styloïde au cartilage thyroïde et aux parois du pharynx), adj. Un de ses muscles stylo-pharyngiens lui fait mal.

stylo-pharyngien (muscle qui va de l’apophyse styloïde au cartilage thyroïde et aux parois du pharynx), n.m. Ce stylo-pharyngien est écrasé.

Styx (le plus grand des fleuves des Enfers), n.pr.m. 
Les eaux du Styx rendaient invulnérable.

suaire (Saint -; linceul qui servit à ensevelir Jésus-Christ), loc.nom.m.

Comment être certain que le Saint suaire se trouve à Turin ?

suant (ennuyeux), adj. Tu peux lui dire qu’il est suant.
suant (en sueur), adj. 
Il a des bras suants.

su (au vu et au - de ; sans se cacher de lui, ouvertement), loc. Cela s’est fait au vu et au su de tout le monde.
suave (qui a une douceur délicieuse), adj. 
Cette fleur répand  un parfum suave.
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suavement (d’une manière suave), adv. 
Elle chante suavement.

suavité (qualité de ce qui est suave), n.f. 
Elle aime la suavité de la brise.

subaérien (qui est au contact de la couche inférieure de l’atmosphère), adj. Il souffle un vent subaérien.

subaigu (dont les caractères sont intermédiaires entre l’état aigu et l’état chronique), adj. Il a une maladie subaiguë.

subalpin (qui est situé au pied des Alpes), adj. 
Il vient d’un pays subalpin.

subalterne (qui occupe un rang inférieur), adj. 
Ce n’est qu’un officier subalterne.

subalterne (qui caractérise une position subordonnée), adj. 
Il a retrouvé un emploi subalterne.

subalterne (personne subalterne), n.m. 
Elle donne un ordre à son subalterne.

subantarctique (situé légèrement au nord de l’Antarctique), adj. 
Il est dans les îles subantarctiques.

subaquatique (qui a lieu sous l’eau), adj. 
Elle fait de la plongée subaquatique.

subarctique (situé légèrement au sud de l’Arctique), adj. 
Il fait un livre sur la faune subarctique.

subatomique (en physique : inférieur au niveau atomique), adj. 
Ce travail porte sur les particules subatomiques.

subconscient (faiblement conscient), adj. 
Le malade a fait un geste subconscient.

subconscient (se dit d’un phénomène inconscient qui intervient comme élément de processus mentaux actifs), adj. Sa réaction est subconsciente.
subconscient (ce qui est subconscient), n.m. 
Il faudrait pouvoir libérer son subconscient.

subdélégation (action de subdéléguer), n.f. 
Il agit par subdélégation. 
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subdélégation (fonction de subdélégué), n.f. 
Il a remis sa subdélégation. 
subdélégué (celui qui est subdélégué), n.m. 
Les subdélégués des communes n’ont pas pu se mettre d’accord. 
subdéléguer (charger quelqu’un du pouvoir d’agir, de négocier), v. On l’a subdélégué au pouvoir.

subdésertique (dont les conditions sont voisines de celles du désert), adj. Ils recherchent des plantes subdésertiques.
subdivisé (qui a été subdivisé), adj. 
Ce bien a été divisé, puis subdivisé.

subdiviser (diviser un tout déjà divisé), v. 
Elle subdivise une phrase en propositions.

subdiviser (se - ; être divisé en plusieurs parties), v.pron. Ces tranches se subdivisent presque à l’infini.

subdivision (action de subdiviser), n.f. 
La subdivision de la matière se fait bien.

subdivision (partie obtenue en subdivisant), n.f. 
Les races sont les subdivisions de l’espèce.

subdivisionnaire (relatif à une subdivision), adj. 
Elle travaille dans une administration subdivisionnaire. 

subéquatorial (qui est proche de l’équateur), adj. 
Ils naviguent sur les mers subéquatoriales.

suber (liège), n.m. Ce bouchon est en suber.

suber (nom spécifique du chêne-liège), n.m. 
Nous avons vu du suber.

subéreux (qui est de la nature du liège), adj. 
Elle a trouvé une racine subéreuse.

subérine (en chimie : matière imperméable du liège), n.f. 
Il met de la subérine de côté.

subfébrile (en médecine : qui est légèrement supérieur à la température normale), adj. L’état du patient est subfébrile.

subintrant (en médecine : se dit d’un accès dont l’un commence avant que le précédent soit terminé), adj. Il fait des crises épilectiques subintrantes.
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subir (faire - une cuisson trop prolongée), loc.v. Plus tu fais subir à cette vieille vache une cuisson trop prolongée, plus elle est dure.
subite (action - et irraisonnée; coup de tête), loc.nom.f. 
On connaît se actions subites et irraisonnées.
subite (mort -; décès),  loc.nom.f. 
Nous ne nous attendions pas à cette mort subite.

subite (mort -; décès), loc.nom.f. 
Personne ne croyait à cette mort subite.

subite (mort -; en sport), loc.nom.f. 
Il faudra la mort subite pour les départager.

subite (mort -; en sport), loc.nom.f. 
Ils ont perdu la partie lors de la mort subite.  

subite (pluie -), loc.nom.f. 

Il est tombé  une bonne pluie subite.

subi une castration (individu mâle qui a -; castrat), loc.nom.m. Ce chant a été composé pour des individus mâles ayant subi une castration.

subjacent (qui est situé au-dessous), adj. 
Il vit dans un monde presque subjacent.

subjectif (en linguistique : qui appartient au sujet), adj. 
Les adjectifs possessifs ont un sens subjectif.

subjectif (qui concerne le sujet en tant qu’être conscient), adj. 
La pensée est un phénomène subjectif.

subjectif (propre à un ou plusieurs sujets déterminés), adj. 
Le goût est subjectif.

subjectif (symptôme - ; en médecine : trouble perçu et signalé par le patient), loc.nom.m. Le médecin tient compte des symptômes subjectifs.

subjectile (surface servant de support à une peinture), n.m. 
Le peintre choisit le subjectile.
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subjectivement (d’une manière subjective, toute personnelle), adv. Elle regarde les choses trop subjectivement.

subjectivisme (attitude de celui qui ne tient compte que de son opinion), n.m. Le subjectivisme peut conduire à l’erreur.

subjectiviste (relatif au subjectivisme), adj. 
Il a une attitude subjectiviste.

subjectiviste (partisan du subjectivisme), n.m. 
Ce subjectiviste ne veut rien entendre.

subjectivité (caractère de ce qui est subjectif), n.f. Il faudrait pouvoir comprendre chaque élément dans sa subjectivité.

subjonctif (en grammaire : mode du verbe), n.m. 
Ces élèves apprennent le subjonctif.

subjuguer (mettre sous le joug, soumettre par la force, asservir), v. Ce peuple a été longtemps subjugué.

subjuguer (par extension : prendre un ascendant absolu sur), v.
Nos sens nous subjuguent toujours.

subjuguer (séduire vivement), v. 
Cet beau parleur subjugue son monde.

sublimation (en chimie: passage de l’état solide à l’état gazeux), n.f. Ce gaz  a été produit par sublimation.

sublimation (par extension : action de transformer en élevant), n.f. C’est la sublimation d’un bel idéal.

sublime (de très grande valeur morale, esthétique), adj. 
Ce paysage est sublime.

sublime (dont le mérite est immense), adj. 
Cet homme est sublime de dévouement.

sublime (ce qu’il y a de plus élevé, dans l’ordre moral, esthétique, intellectuel), n.m. Les romantiques ont préconisé le mélange du grotesque, du vulgaire et du sublime.

sublimé (en chimie: produit par sublimation), adj. 
Ces métaux sont sublimés.

sublimé (en chimie: produit obtenu par sublimation), n.m. 
On ne dirait pas que c’est du sublimé.
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sublimement (d’une manière sublime), adj. 
Elle chante sublimement.

sublimer (en chimie: faire passer de l’état solide à l’état gazeux), v. On ne  sublime pas facilement ce métal.

sublimer (par extension : épurer, raffiner), v. 
Michel-Ange ne représente pas, il sublime.

sublimer (en psychanalyse : transposer les pulsions sur un plan supérieur), v. Il a pu sublimer sa crainte.

subliminaire ou subliminal (qui est inférieur au seuil de la conscience), adj. Il a une perception subliminaire (ou subliminale) des choses.

sublimité (caractère de ce qui mérite l’admiration), n.f. 
La sublimité de sa pensée nous surprend.

sublingual (en anatomie : qui est sous la langue), adj. 
Il a mal à un muscle sublingual.

sublunaire (entre la Terre et l’orbite de la Lune), adj. 

L’enfant a dessiné un astre sublunaire.

submerger (mettre complètement dans un liquide), v. 
L’eau a submergé les maisons.

submerger (au sens abstrait : envahir, en supprimant les autres émotions), v. 
Il sentit une ivresse le submerger.  (Gustave Flaubert)

submersible (en botanique : qui s’enfonce dans l’eau après la floraison), adj. Ces plantes sont submersibles.
submersible (en géographie : qui peut être submergé), adj. 
Ces prés sont submersibles.

submersible (qui peut être submergé à volonté), adj. 
Ils construisent un navire submersible.

submersible (navire capable de naviguer sous l’eau), n.m. 
Le submersible devrait bientôt revenir.

submersion (le fait de submerger ou d’être submergé), n.f. Il regarde la submersion des maisons par la rivière.
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subnarcose (narcose incomplète), n.f.
Il est en état de subnarcose.

subodorer (au sens familier : pressentir), v. 

Elle a subodoré ce malheur.

subodorer (flairer, sentir de loin à la trace), v. 
Elle subodore le parfum.

subordination (hiérarchie établie entre persoonnes qui dépendent les unes des autres), n.f. Toute subordination devrait disparaître.

subordination (dépendance d’une personne à l’égard d’une autre), n.f. Cette épouse ne souffre pas de subordination.

subordination (en grammaire), n.f. 
Il a une liste de locutions de subordination.

subordonnant (en grammaire : qui établit un lien de subordination), adj. C’est une conjonction subordonnante.
subordonnant (en grammaire : ce qui établit un lien de subordination), n.m. Ce mot est un subordonnant.
subordonné (qui est dans un état de dépendance), adj. 
Le prix est subordonné à la qualité.

subordonné (en grammaire), adj. 
Il a souligné la proposition subordonnée.

subordonné (personne placée sous l’autorité d’une autre), n.m. 
Il respecte ses subordonnés.

subordonnée, n.f. ou proposition subordonnée, loc.nom.f. (proposition qui dépend d’une autre proposion, qu’elle complète) Dans « Son cocher, qui était ivre, s’assoupit tout d’un coup », « qui était ivre » est  une subordonnée (ou proposition subordonnée).
subordonner (placer sous l’autorité de quelqu’un), v. Ils subor-donnent les prisonniers au garde.
subordonner (établir un ordre de dépendance), v. Il subordonne les épisodes à l’action principale.

subordonner (faire dépendre une chuse de l’accomplissement d’une condition), v. La victoire finale est subordonnée au succès de l’opération..
subornation (action de suborner), n.f. La subornation de témoins est punissable.
suborneur (qui a suborné un témoin), adj. 
L’homme suborneur a été condamné.

suborneur (personne qui a suborné un témoin), n.m. 
Ce suborneur est enfermé.
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suborneur (celui qui a séduit une jeune fille, une femme), n.m. 
Ils voulaient lyncher le suborneur.

subreptice (fait à l’insu de), adj.
Il y a eu une manœuvre subreptice.

subrepticement, adv. 
Ils ont fait tout cela subrepticement.

subreption (action d’obtenir des faveurs grâce à un faux exposé), n.f. Cela s’est fait par subreption.

subrogateur (qui subroge un rapporteur ou un tuteur à un autre), adj. Il signe un acte subrogateur.

subrogatif (qui produit ou constitue une subrogation), adj.  
Il entame une démarche subrogative.

subrogation (substitution d’une personne à une autre, dans une relation juridique), n.f.  Cette subrogation est légale.
subroger (mettre à la place de, substituer), v. Jésus-Christ, se retirant du monde, subroge les prêtres en sa place.

subroger (substituer par subrogation), v. 
Ils ont subrogé le rapporteur.

subrogé-tuteur n.m. ou subrogé tuteur loc.nom.m (celui qui est choisi pour défendre les droit d’un mineur)  Dans toute tutelle, il y a un subrogé-tuteur (ou subrogé tuteur).
subséquemment (après cela ; en conséquence de quoi), adv. 
Elle a agi tout à fait subséquemment.

subséquent (qui suit, qui vient après, dans le temps), adj. 
Elle était restée sous le joug des faits subséquents.

subséquent (en droit : qui vient immédiatement après, du point de vue de la succession), adj. Il fait valoir son droit subséquent de parenté.

subséquent (en géographie : se dit d’une rivière qui longe le pied de la côte), adj. Il arrive près d’une rivière subséquente.

subsidence (affaissement d’une partie de l’écorce terrestre sous le poids des sédiments), n.f. Il a découvert une subsidence.

subsidiaire (qui constitue un élément accessoire), adj. 
Elle répond à la question subsidiaire.
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subsidiaire (conclusion - ; en droit : conclusion qu’on prend avec les conclusions principales), loc.nom.f. Il rédige la conclusion subsidiaire.

subsidiairement (de manière subsidiaire, accessoire ; en second lieu), adv. Elle travaille subsidiairement dans un magasin.
subsistance (le fait de subsister, de pourvoir au besoin de), n.f. Il assure la subsistance de sa famille.

subsistances (ensemble de vivres permettant de subsister), n.f.pl. Elle nous montre ses subsistances.

subsistant (qui subsiste encore), adj. 
C’est la partie subsistante du village.

subsistant (militaire en subsistance), n.m. 
Il donne la solde aux subsistants.

subsistant (par extension : assuré social qui perçoit ses prestations), n.m. Il y a toujours plus de subsistants.
subsonique (inférieur à la vitesse du son), adj. 
L’avion vole à une vitesse subsonique.

substance, n.f. Il ne connaît pas cette substance organique.
substance (en - ; en gros, en résumé, sommairement), loc. 
Voilà ce qu’ils auraient dit, en substance.

substancialisme (doctrine qui admet l’existence d’une substance), n.m. Il recommence avec son substancialisme.
substancialiste (qui se rapporte au substancialisme), adj. 
Il ne croit pas au système substancialiste.

substancialiste (partisan du substancialisme), n.m. 
Il retrouve des substancialistes.

substancialité (qualité de ce qui est substanciel et existe par soi), n.f. Descartes s’est intéressé à la substancialité.
substanciel, adj. 
Nous avons pris un repas substanciel.

substanciellement, adv. Nous aimerions bien savoir ce qu’il a voulu dire substanciellement.

substantif (qui a rapport au nom), adj. 
Il souligne les propositions substantives.

substantif (en grammaire : nom), n.m. 
Elle doit donner le genre des substantifs.
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substantifique (riche en substance), adj. 
Rabelais a écrit : « … rompre l’os et sucer la substantifique moelle ! »

substantivation (en linguistique : transformation en substantif), n.f. Il cherche des mots obtenus par substantivation.

substantivement (en tant que substantif), adv. 
Elle doit prendre substantivement tous les adjectifs.

substantiviser (en linguistique : transformer en nom, en substantif), v. Il substantivise les infinitifs.

substituer (mettre à la place pour jouer le même rôle), v. 
Elle  substitue un mot à un autre.

substituer (en droit : appeler à une succession en remlacement d’un autre), v. Il a substitué sa mère à l’héritier principal.

substituer (laisser en héritage par substitution), v. 
Il substitue un legs.

substituer (se - ; se mettre à la place de quqlqu’un), v.pron. 
Il s’est  substitué à son frère.

substitut (magistrat chargé de suppléer un autre magistrat), n.m. 
Il a été nommé substitut du procureur.

substitutif (qui peut remplacer, tenir lieu de), adj. Elle a remplacé la perle perdue de son collier par une croix substitutive.

substitutif (en médecine : se dit d’une médication destinée à compenser un déficit organique), adj. Elle subit une hormonothérapie substitutive.

substitution (action de substituer), n.f. 
Une substitution d’enfants est un drame.

substitution (en chimie : changement dans un composé sans changement de constitution), n.f. Ils opèrent une réaction ne substitution.

substitution (en mathématique : remplacement d’un élément d’un ensemble par un autre), n.f. Ecrire (b, a) au lieu de (a, b) revient à faire une substitution.

substrat ou substratum (ce sur quoi s’exerce une action), n.m. La matière vivante est le substrat (ou substratum) de ses recherches.
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substrat ou substratum (élément sur lequel repose une couche géologique), n.m. Ils fouillent le substrat (ou substratum).

substrat ou substratum (en linguistique : parler supplanté par un autre), n.m. Elle étudie les substrats (ou substratum) dans les noms de lieux.

subsumer (rapporter un individu à une espèce, ou une espèce à un genre), v. Il a la manie de tout subsumer au même genre.

subterfuge (moyen habile pour se tirer d’embarras), n.m. 
Il a trouvé un bon subterfuge.

subterfuge (artifice, ruse), n.m. Elle use de subterfuges.
subtilement (d’une manière subtile, adroite, ingénieuse), adv. 
Elle a parlé subtilement.

subtilisation (action de donner de la subtilité), n.f. Il a accentué la subtilisation de son raisonnement.
subtilisation (action de subtiliser, de dérober), n.f. 
Il y a eu subtilisation de papiers.

subtiliser (rendre subtil, raffiner), v. 
Il a subtilisé son idée.

subtiliser (au sens populaire : voler, dérober), v. 
On lui a subtilisé son porte-monnaie.

subtilité (qualité de ce qui est subtil), n.f. 
On remarque la subtilité de son langage.

subtropical (situé sous le tropique), adj. 
Nous sommes dans la partie subtropicale du pays.  
subulé (se dit d’un organe allongé qui s’effile en pointe), adj. 
Cette plante a des feuilles subulées.  
suburbain (qui est près d’une grande ville), adj. C’est une commune suburbaine de Paris.

suburbicaire (qui appartientaux sept diocèses qui entourent Rome), adj. Un évêque suburbicaire a dit la messe.
subvention, n.f. 
La société a touché une subvention.

subventionnel, adj. 
Ils demandent  une aide subventionnelle.
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subventionner, v. 
L’Etat nous subventionnera.

subversif (qui renverse, qui détruit l’ordre établi), adj. 
Elle a des idées subversives.

subversion (renversement des valeurs établies), n.f. 
Ils luttent contre la subversion.

subversivement (d’une manière subversive ; par la subversion), adv. Il agit subversivement.
subvertir (bouleverser, renverser l’ordre établi), v. 
Ils n’ont pas pu subvertir l’ordre politique.

suc (liquide susceptible d’être extrait des tisus animaux ou végétaux), n.m. Le suc de ce fruit est acide.

suc (au sens figuré : ce qu’il y a de plus substantiel), n.m. 
Elle relit ces pages afin d’en découvrir tout le suc.

suc animal (liquide obtenu par expression des tissus animaux), loc.nom.m. Les sucs animaux sont aujourd’hui inemployés, sauf le suc musculaire.
succédané (qui peut remplacer), adj. 
Il a trouvé un produit succédané.

succédané (ce qui peut remplacer), n.m. 
C’est un succédané du plasma sanguin.

succéder, v. Il a succédé à son père à ce poste.
succéder (se -), v.pron. Les gouvernements se succèdent.

succenturié (ventricule - ; renflement de l’œsophage des oiseaux), loc.nom.m. Cet oiseau a un grand ventricule succenturié.
successeur, n.m. Il faut lui trouver un successeur.

successibilité (droit à la succession), n.f.
Il a fait valoir son droit de successibilité.

successible (qui est apte à recueillir une succession), adj.
C’était un prince successible.

successible (qui donne droit à la succession), adj.
Il est parent au bon degré successible.
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successibles (les héritiers présomptifs), n.m.pl.
Elle fait partie des successibles.

successif, adj.
Il dresse la liste des demandes successives.

succession (enchaînement), n.f.
Elle a vécu une succession de malheurs.

succession (patrimoine transmis), n.f.
Il a des droits de succession.

successivement (par degré, au fur et à mesure), adv.
Il passe successivement de la joie aux pleurs.

successoral (relatif aux successions), adj.
Il a perdu son droit successoral.

successorale (indignité - ; sanction qui exclut un héritier d’une succession), loc.nom.f. Le juge a levé une indignité successorale.
succin (ambre jaune), n.m. Elle a un collier de succin.
succinct, adj. 
Elle a laissé un message succinct.

succinctement, adv. 
Il nous l’a rappelé succinctement.

succinique (se dit d’un acide découvert dans le succin), adj. On trouve de l’acide succinique dans les haricots.
succion (action de sucer), n.f. 
On entend des bruits de succion.

succomber à (se laisser aller à…, ne pas résister à…), loc.v. La meilleure façon de résister à la tentation, c’est d’y succomber.

succube (démon qui prendrait la forme d’une femme pour avoir commerce avec un homme pendant son sommeil), n.m. Il ne croit pas à ces histoires de chucubes.

succulence (caractère de ce qui est succulent), n.f. 
Il apprécie la succulence du repas.

succulent (qui contient beaucoup de suc), adj. 
Ces fruits sont succulents.

succulent (qui a une saveur délicieuse), adj. 
Elle a préparé un succulent souper.
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succursale (se dit d’une église qui supplée à l’insuffisance d’une église paroissiale), adj. Elle s’adresse à l’église succursale.
succursale (église succursale), n.f. 
C’est le curé de la succursale.

succursale (commerce qui dépend d’un autre), n.f. 
Il travaille à la succursale de la banque.

succursalisme (mode d’organisation commerciale par magasins à succursales), n.m. C’est l’un des grands du succursalisme alimentaire.

succursaliste (organisé selon les méthodes du succursalisme), adj. Ce magasin a le style d’un commerce succursaliste.
succursaliste (un desservant d’une succursale), n.m. 
Ce commerce compte trois succursalistes.

suc de laitue (suc laiteux narcotique obtenu par incision des tiges de laitues), loc.nom.m. Il recueille du suc de laitue.

suc digestif (liquide produit lors de la digestion), loc.nom.m. 
Il vomit du suc digestif.

sucette (cruche à -), loc.nom.f. 
Il a renversé la cruche à sucette.
 

sucette (cruche à -), loc.nom.f. 

La ménagère a rempli la cruche à sucette de thé.

suceur (insecte suceur), n.m. Il a attrapé un suceur.

suceur (insecte - ; qui aspire la nourriture avec une trompe, sans piquer), loc.nom.m. Le papillon est un insecte suceur.
suceuse (machine servant à aspirer, le grain par exemple), n.f. 
Il utilise une suceuse.

suc gastrique (liquide produit par l’estomac), loc.nom.m. 
Il prélève du suc gastrique.

suc intestinal (liquide produit par les intestins), loc.nom.m. 
Il analyse du suc intestinal.

suc musculaire (liquide obtenu par expression de muscles), loc.nom.m. On utilise du suc musculaire en bactériologie.
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suçoir (trompe d’un insecte suceur), n.m. 
Cet insecte a un long suçoir.

suçoir (organe des plantes parasites qui s’implante dans ses hôtes), n.m. Elle regarde les suçoirs du lierre.

suçoter (sucer longuement), v. 
L’enfant suçote un morceau de sucre.

suc pancréatique (liquide produit par le pancréas), loc.nom.m. 
Il examine du suc pancréatique.

sucrage (action de sucrer), n.m. Il achève le sucrage du vin.

sucrase (en biochimie : enzyme qui active l’hydrolyse du saccharose en fructose et en glucose), n.f. Il ajoute de la sucrase.
sucrant (qui sucre, en parlant d’une substance), adj. 
La saccharine a un pouvoir sucrant.

sucrate (en biochimie : composé d’un sucre avec un oxyde basique), n.m. Il a goûté du sucrate.
sucré (qui a le goût du sucre), adj. 
Ces fruits sont sucrés.

sucré (ce qui a le goût du sucre), n.m. 
Il ne mangerait rien que du sucré.

sucre brûlé (eau de vie mélangée avec du -; brûlot),  loc.nom.f. Il grimace en buvant de l’eau de vie mélangée avec du sucre brûlé.

sucre brûlé (eau de vie mélangée avec du -; brûlot),  loc.nom.f. Le dimanche après le dîner, il boit de l’eau de vie mélangée avec du sucre brûlé. produits dérivés), loc.nom.f.
« Peut-être même est-ce la première cabane de la série de toutes les cabanes habitées ? Cabane à sucre 
abandonnée ? »
                          (Anne Hébert)

sucre (canne à - ; plante monocotylédone dont on extrait du sucre), loc.nom.f. Il apporte une brassée de cannes à sucre.
sucre (couvrir d’une couche de -; glacer), loc.v. La ménagère couvre le gâteau d’une couche de sucre.

sucre de gélatine (acide amino-acétique), loc.nom.m.  Le pharmacien prépare du sucre de gélatine.
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sucré (diabète - ; maladie liée à un trouble de l’assimilation des glucides), loc.nom.m. Il a fait une crise de diabète sucré.
sucrée (dragée -), loc.nom.f. Ils ont déjà mangé toutes ces dragées sucrées.
sucré (pois -), loc.nom.m. Nous mangions plus de pois sucrés que nous n’en cueillions.

sucre (préparation culinaire composée de poires sauvages cuites dans un mélange de vin rouge et de -; G. Brahier) loc.nom.f. Elle nous a donné une préparation culinaire composée de poires sauvages cuites dans un mélange de vin rouge et de sucre.

sucrerie (usine où l’on fabrique le sucre), n.f.  
Il travaille à la sucrerie.

sucrier verseur (récipient contenant du sucre), loc.nom.m. 
L’enfant tient le sucrier verseur.

sucrin (melon - ; variété de melon très sucré), loc.nom.m. 
Ces melons sucrins sont bons.

suc vacuolaire (suc contenu dans les vacuoles), loc.nom.m. 
Le suc vacuolaire joue un rôle important dans les phénomènes d’osmose.

suc végétal (liquide obtenu par expression  de tissu végétal), loc.nom.m. Il aime le suc végétal de groseilles.
sud (qui se trouve au sud), adj. 
Elle est dans l’hémisphère sud.

sud (région située au sud), n.m. 
Il est parti du côté du sud.

Sud (partie d’un pays situé au sud), n.pr.m. 
C’est une ville du Sud de la France.

sud-africain (qui appartient à l’Afrique du Sud), adj. 
Il apprend une langue sud-africaine.

Sud-Africain (habitant de l’Afrique du Sud), n.pr.m. 
Elle est chez les Sud-Africains.

sud-américain (qui appartient à l’Amérique du Sud), adj. Il est dans une république sud-américaine.
Sud-Américain (qui vit en Amérique du Sud), n.pr.m. 
Il parle avec une Sud-Américaine.

sudation (transpiration), n.f. Sa sudation est insuffisante.
sudatoire (qui s’accompagne de sudation), adj. 
Le malade doit faire des efforts sudatoires.
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sud-coréen (du Sud de la Corée), adj. 
Ils ont visité un village sud-coréen.

Sud-Coréen (habitant du Sud de la Corée), n.pr.m. 
Ces Sud-Coréens sont venus dans le Jura.

sud-est (situé au sud et à l’est), adj. Il habite dans la banlieue sud-est de Paris.
sud-est (région situé au sud et à l’est), n.m. 
Ce vent souffle du sud-est.

Sud-Est (partie d’un pays situé au sud et à l’est), n.pr.m. 
C’est une ville du Sud-Est de la France.

sudiste (partisan de l’indépendance des Etats du Sud, aux Etats-Unis), adj. Il faisait partie de l’armée sudiste.

sudiste (celui qui était partisan de l’indépendance des Etats du Sud, aux Etats-Unis), n.m. C’était un sudiste connu.
sudoral (en médecine : relatif à la sueur), adj. 
Elle analyse de la sécrétion sudorale.

sudorifère (en anatomie : qui conduit la sueur), adj. 

Le conduit sudorifère est obstrué.

sudorifique (en médecine : qui provoque la sudation), adj. 
Elle s’occupe des plantes sudorifiques.

sudorifique (en médecine : ce qui provoque la sudation), n.m. 
Cette tisane est un bon sudorifique.

sudoripare (en anatomie : qui sécrète la sueur), adj. Ses glandes sudoripares fonctionnent mal.

sud-ouest (situé au sud et à l’ouest), adj. 
Il habite dans la partie sud-ouest de la ville.

sud-ouest (région située au sud et à l’ouest), n.m. 
Cette rivière coule vers le sud-ouest.

Sud-Ouest (partie d’un pays située au Sud et à l’Ouest), n.pr.m. 
C’est une ville du Sud-Ouest de la France.

suède (peau dont le côté chair est à l’extérieur), n.m. 
Elle porte de longs gants de suède fauves.

suédé (se dit d’une peau, d’un cuir dont le côté chair est à l’extérieur), adj. Ces souliers sont en cuir suédé.
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suédé (qui imite l’aspect du suède), adj. 
Elle achète du tissu suédé.

suédé (cuir ou tissu suédé), n.m. Elle ne veut rien que du suédé.
suédine (tissu suédé, imitant le suède, le daim), n.f. 
Il a oublié son blouson de suédine.

suédois (relatif à la Suède), adj. 
Il allume une allumette suédoise.

suédois (langue du groupe germanique nordique parlée en Suède et sur la côte de Finlande), n.m. Son ami parle le suédois.
suffire (être suffisant), v.
« Tout effort suffit, lorsque le flot vous porte»     (André Gide)

suffire à (représenter juste la quantité, la qualité, la force nécessaire à), loc.v.  Je dissipe « le bien modeste 
suffire pour (être la cause minimale), loc.v.
Un rien suffit pour le contrarier.moutons sont timides, « le moin-dre bruit extraordinaire suffit pour qu’ils se 
précipitent»
                                     (Buffon)
suffire (se - ; trouver par ses propres moyens de quoi satisfaire à ses besoins matériels), v.pron. « Pour se suffire, le paysan doit produire de tout»           
suffire (se - ; pour une chose, n’avoir pas besoin d’assistance), v.pron. « la beauté pure n’a besoin d’aucun ornement et se suffit à elle-même »            
suffisamment (d’une manière suffisante), adv.

Tu as travaillé suffisamment.

suffisance (quantité suffisante), n.f.

Nous avons du vin en suffisance.

suffisance (vanité), n.f.

Il parle de lui avec suffisance.

suffisant (qui suffit), adj.

Il a des notes suffisantes.

suffisant (celui qui est satisfait de soi), n.m.
Il fait toujours le suffisant.
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suffit (en voilà assez !), expr.v. 
« Suffit sur ce sujet, n’est-ce pas»
                          (André Gide)
suffit (ça - ; en voilà assez , pas besoin d’en rajouter), loc.v. 
Ça suffit pour aujourd’hui, tu continueras le travail plus tard.

suffit (il - de ; il n’est besoin que de, c’est assez  de), loc.v. 
Pour être vertueux, il suffit de vouloir l’être.
                           (Jean-Jacques Rousseau)
suffit (il - que ; c’est assez  que), loc.v. 
Il suffit qu’on le dise.

suffixal (en linguistique : relatif au suffixe), adj. 
Il souligne les éléments suffixaux.

suffixation (dérivation par suffixe), n.f. 
Il fait des drôles de suffixations.

suffixe (en linguistique : élément de formation placé après une racine pour former un dérivé), n.m. Exemple : dans « simplement », « ment » est un suffixe de « simple ».
suffixé (en linguistique : qui comporte un suffixe), adj. 
Ce mot est suffixé.

suffixer (en linguistique : pourvoir d’un suffixe), v. 
Elle suffixe par plaisir.

suffocant, adj. 
Il fait une chaleur suffocante.

suffocation, n.f. Dans le couloir, la suffocation augmentait encore.
suffoquer, v. Cette odeur de fumée suffoque.

suffragant (en droit canon : se dit d’un évêque dépendant [de tel archevêque]), adj.m. C’est l’évêque suffragant de l’archevêque de Tours.

suffragant (en droit canon : se dit d’un  ministre protestant qui assiste un pasteur), adj.m. Le pasteur a deux ministres suffragants.suffragant (en droit canon : évêque dépendant [de tel archevê-que]), n.m. « Il ne s’agit que d’un 
suffragant de Paris » 
                                            (Jules Romains)

suffragant (personne qui a le droit de suffrage dans une assem-blée, un jury de thèse), n.m. Le candidat regarde les suffragants.
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suffrage (opinion favorable à quelque chose), n.m. 
Ce film remporte tous les suffrages.

suffrage (voix), n.m. Il a fait beaucoup plus de suffrages qu’il ne comptait.

suffragette (Anglaise militante qui réclamait le droit de voter), n.f. « Catherine ne réclamait pas le droit de vote pour les femmes, comme les suffragettes anglaises»    (Louis Aragon)
suggérer, v. 
Je lui ai suggéré de te revoir.

suggestif, adj. 
Cette musique est suggestive.

suggestion, n.f. 
Il se moque bien de ta suggestion.suicidaire (du suicide ; qui mène qui tend au suicide), adj. 
« Cette chambre basse et humide [constituait] un séjour suicidaire »                  
(Huysmans)

suicidaire (qui par sa psychologie, semble prédisposé au suicide), adj. Tant d’adolescents suicidaires nous montrent que notre société est bien malade !
suicidaire (au sens figuré : qui méne à l’échec, à la faillite), adj. Une telle entreprise intellectuelle est suicidaire.
suicidaire (personne qui semble prédisposée au suicide), n.m. Elle essaie de divertir les suicidaires.suicide (action de causer volontairement sa propre mort), n.m. « Le suicide est un crime 
religieux et social » 
                                  (Alfred de Vigny)

suicide (par extension : le fait de risquer sa vie sans nécessité), n.m. Rouler à cent à l’heure sur une telle route, c’est un suicide.

suicide (au sens figuré : action de se détruire, de se nuire), n.m. « Hitler a voulu le suicide général, la destruction matérielle et politique de la nation allemande»           (Albert Camus) suicide (acte qui mène à la propre destruction de celui qui le fait), n.m. La vie que tu mènes est 
un suicide continu.
                                  (Edmond About)

suicide (en apposition : qui implique la mort de la personne qui y participe), n.m. Il a participé à une opération-suicide. 
suicidé (qui s’est tué volontairement), adj. 
On refuse la sépulture chrétienne aux personnes suicidées. 
suicidé (celui qui s’est tué volontairement), n.m. 
Chaque semaine, la liste des suicidés s’allonge. 
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suicider (se - ; se tuer par un suicide), n.m. 
Il s’est suicidé d’un coup de fusil.suicider (se - ; au sens populaire : se brûler la cervelle), n.m. 
« Des personnes qui se suicident, les unes le font par violence ; les autres au contraire cèdent à elles-
mêmes »  
                                  (Paul Valéry)

suidés (famille de mammifères pachyderme dont le porc est le type), n.m.pl. Le babiroussa, le pécari, le porc, le phacochère et le sangliers sont des suidés. 
suie (couvert de -), loc.adj. 

Le ramoneur est tout couvert de suie.

suie (couvert de -), loc.adj. 
Ses mains sont couvertes de suie.

suie (souiller de -), loc.v. 

Le ramoneur souille ses manches de suie. 

suif (nom donné, en boucherie, à une partie de la graisse des ruminants), n.m. Le boucher enlève du suif.
suif (au sens figuré : graisse humaine), n.m. 
Il a traité cette personne rondouillarde de boule de suif.

suif (au sens populaire : réprimande), n.m. 
Il a donné un suif à son gamin.

suif  (en argot : bagarre, querelle), n.m. Il va y avoir du suif.

suif (arbre à - ; arbre de Chine, distillant une matière graisseuse), loc.nom.m. Il recueille la matière graisseuse d’un arbre à suif.suifer ou suiffer (enduire de suif), v. 
« As-tu suifé (ou suiffé) les gonds de la porte pour qu’ils ne fassent pas de bruit ?»        
           (V. Hugo)

suiffeux (de la nature du suif), adj. 
Ces matières sont suiffeuses.
suiffeux (péjorativement : très gras), adj. 
Il montre sa panse suiffeuse.
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suint (matière grasse fournie par le mouton en même temps que la laine), n.m. Le suint est produit en partie par les glandes sudoripares de l’animal.

suint (ensemble des matières grasses que contient la laine), n.m. Le suint est un mélange de sels de potasse et d’acides gras.
suint (scorie qui surnage sur le verre en fusion), n.m. 
Le suint est est abondant.

suintant (qui suinte), adj. 

Il détache un morceau de roche suintante.suintement (écoulement lent d’un liquide, goute à goute), n.m. 

« Le suintement des eaux le long des parois et sur le plafond des galeries »    
(Martonne)

suintement (action de suinter), n.m. 

On observe des traces du suintement de la roche.suintement (au sens figuré : action de suinter), n.m. 

« Le suintement rouge du ciel à l’horizon lui parut d’un si funè-bre augure qu’il 
referma la croisée »  (Maurice Barrès)

suintement (matière suintée), n.m. 

Il nettoie le suintement de la plaie.

suinter (au sens figuré : exhaler, laisser transparaître), v. 

Et l’ennui qui suintait aux quatre murs des cours. 
                        (Jean Richepin) 
suint (laine en - ; laine non dessuintée), loc.nom.f. 
Ils entreprennent de travailler cette laine en suint.

suisse (petit- ; fromage fait triple crème, en forme de petits cylindres, qui se mange généralement avec du sucre), n.m. 
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suisse (prévôtois -), loc.nom.m. 
Les prévôtois suisses vivent le long de la Birse.

suit (celui qui s’accroche, qui - partout), loc.nom.m.
Je suis fatigué de cet homme qui s’accroche, qui suit partout.
précis), n.f. Les nombres « un », « deux », « quatre », « huit », « seize » constituent 
une suite de cinq éléments.
suite (dans la -), loc.adv. 
Son nom figure dans la suite.

suite (de -), loc.adv. 
Il nous avait dit qu’il reviendrait de suite.

suite (donner - à ; poursuivre son action pour donner un aboutissement à), loc.v. Ils n’ont pas donné suite à votre projet.

suite (donner - à ; poursuivre son action pour donner un aboutissement à), loc.v. Je n’ai pas de nouvelle de lui ; il n’a pas donné suite à ma lettre.

suite (donner - à ; poursuivre son action pour donner un aboutissement à), loc.v. Elle a donné suite à ma demande.

suitée (se dit d’une jument suivie de son poulain, d’une laie suivie de ses marcassins), adj.fém. Cette jument  suitée traverse le pâturage.
suite (par - ; conséquemment), loc.adv. 
Il est malade, et, par suite, il ne pourra venir.

suite (par la - ; plus tard, dans un temps qui vient plus tard), loc. Il devint par la suite un ouvrier laborieux.
suite (tout de -), loc.adv. 
Tu tourneras tout de suite à gauche après l’église.

suite (tout de -), loc.adv. 
J’aimerais que tu viennes tout de suite.

suite (tout de -), loc.adv. 
Il s’est mis tout de suite au travail.

suite (tout de -), loc.adv. 
Il veut tout, et tout de suite.

suivant, adj. 
Regarde à la page suivante!
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suivant, n.m. 
Les suivants n’ont rien eu.

suivant, prép. Elle agit suivant son bon sens.
suivant (coup -; fois suivante), loc.nom.m. 
Il n’y a pas eu de coup suivant !

suivante (damede compagnie), n.f. 
Elle avance avec sa suivante.

suivante (fois -), loc.nom.f. 
La fois suivante, nous n’étions que six.

suiveur (celui qui suit les femmes dans la rue), n.m. 
Elle a renvoyé ses suiveurs.

suiveur (celui qui suit une course), n.m. 
Il y a beaucoup de suiveurs au Tour de France.

suiveur (imitateur), n.m. 
Les jeunes sont souvent des suiveurs.

suivi (qu’on suit), adj. 
Cet homme fait un travail suivi.

suivi (dont les éléments s’enchaînent), adj. 
Elle écrit une histoire suivie.

suivi (action de suivre), n.m. 
Il est assidu dans le suivi de cette affaire.

suivisme (fait d’imiter in initiateur), n.m. 
Il faut se débarrasser du suivisme.

suiviste (caractérisé par le suivisme), adj. 
Il conduit une politique suiviste.

suiviste (personne suiviste), n.m. 
Les suivistes le fâchent.

sujet (soumis, astreint par sa nature ou sa situation), adj. Tous les hommes sont sujets à la mort, à l’erreur.
sujet (porté, enclin à), adj. Elle était plus sujette à la dévotion tendre.                  (Sainte-Beuve)

sujet (ressortissant d’un Etat), n.m. « La France compte trente-six millions de sujets, sans compter les sujets de mécontente-ments »      
sujet (ce qui, dans une œuvre littéraire, constitue le contenu de pensée sur lequel s’est exercé le talent 
créateur de l’auteur), n.m. « Les sujets proposent le style ; mais ils ne le commandent pas»
                                       (Jean-Paul Sartre)
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sujet (ce sur quoi s’applique la reflexion), n.m. Elle prépare une bibliographie  par sujets.

sujet (thème ou motif principal dans la musique contrapuntique), n.m. On distingue facilement le sujet et les contre-sujets de cette fugue.demanda le sujet des Noces de Cana ; c’était bête de ne pas écrire les sujets sur les 
cadres»
                                  (Emile Zola)
sujet (motif, occasion, raison), n.m. 
« C’était son éternel sujet de plainte »          (Emile Zola) 

sujet (personne considérée comme le support d’une action, d’une influence), n.m. «Vos inclinations se tournaient…sur un sujet digne, sur un homme rempli de vertus… »   (Jean de La Bruyère) 

sujet (être vivant soumis à l’observation ; individu présentant tel ou tel caractère), n.m. «Vous ne voyez donc pas que vous êtes de simples sujets d’expériences extravagantes, qu’on essaie sur vous mille actions et mille substances inconnues »  (Paul Valéry) 

sujet (nom donné à certains danseurs de ballet, dans la hiérarchie de l’Opéra), n.m. Depuis une année, il est l’un des grands sujets de l’Opéra. 

sujet (en philosophie : être doué de conscience de soi, susceptible de répondre de ses actes), n.m. Le sujet est un être pensant, considéré comme le siège de la connaissance. sujet à caution (sur qui ou sur quoi l’on ne peut compter, avoir confiance), loc. Sa vie privée 
restait sujette à caution.
                                       (Roger Martin du Gard)
sujet (au - de ; relativement à, à propos de), loc.prép. 
J’aurais fort à dire au sujet de cette proposition.

sujet (bon - ; celui qui se conduit bien), loc.nom.m. « Sois cer-tain que je t’estime, car tu me sembles un bon sujet et un travailleur»             (Emile Zola)

sujet (contre- ou contresujet ; en musique : second ou troisième sujet d’une fugue), n.m. Il répète les contre-sujets (ou contresu-jets) de la fugue.

sujet de droit (personne titulaire de droits ou d’obligations), loc.nom.m. Ce sujet de droit est peu accueillant.

sujet (être – à ; être exposé à), loc.v. 
Il est sujet à des déséquilibres.

sujet (hors du - ; à côté), loc. 

Il lit un épisode hors du sujet.

sujétion (situation de celui qui est soumis à une autorité, une domination souveraine), n.f. Rendre « l’Italie indépendante de l’Allemagne, après sept cents ans de sujétion, ou d’esclavage, ou de soumission »                  (Voltaire)



Feuille1

Page 4427

sujétion (état, situation de celui qui est astreint à une nécessité, qui n’est pas libre d’agir à sa guise), n.f. Le prisonnier est condamné à vivre de longues années de sujétion.

sujétion (au sens figuré : état, situation de celui qui est astreint à une nécessité, qui n’est pas libre d’agir à sa guise), n.f.  Certai-nes habitudes deviennent vite des sujétions. 

sujétion (obligation pénible, contrainte ; situation qui en résulte), n.f. Les enfants en bas âge sont pour la mère une sujétion de tous les instants.sujétion (action de soumettre, autorité qui opprime), n.f. 
« Un des ennuis de Gervaise…était de retomber sous la sujétion de quelque mauvaise 
bête»           (Emile Zola)

sujet (mauvais - ; celui qui se conduit mal), loc.nom.m. 
Tu ne devrais pas aller avec ces mauvais sujets.

sujet (mauvais -), loc.nom.m. 
Le mauvais sujet donne du souci à ses parents.

sujet (mauvais -), loc.nom.m. 
Il faut réprimander cet enfant avant qu’il ne devienne un mauvais sujet.

sujet (pays - ; nom donné à certaines régions d’un canton suisse placées sous la juridiction de ce canton), loc.nom.m. En 1815, le Jura devint un pays sujet du canton de Berne, en compensation des pays sujets de Vaud et d’Argovie qui avaient été retirés au canton de Berne en 1803.
sulfamide (en chimie :  nom générique de composés d’amide), n.m. Il utilise du sulfamide.
sulfatage (opération qui consiste à sulfater), n.m. 
Ils achèvent le sulfatage de la vigne.

sulfate (sel ou ester de l’acide sulfurique), n.m. Ils ont trouvé du sulfate de plomb.
sulfaté (qui contient un sulfate), adj. 
Cette source donne de l’eau sulfatée.

sulfater (traiter en pulvérisant), v. 
Elle sulfate nos tomates.

sulfateur (ouvrier qui sulfate), n.m. 
Elle porte le goûter aux sulfateurs.

sulfateuse (machine à sulfater), n.f. 
Il prépare la sulfateuse.

sulfhémoglobine (combinaison de l’hémoglobine du sang avec l’hydrogène sulfuré), n.f. Ce sang est très riche en sulfhémoglobine. 

sulfhydrique (relatif à l’acide formé de soufre et d’hydrogène), n.f. L’acide sulfhydrique sent les œufs pourris..
sulfinisation (cémentation par diffusion superficielle de soufre), n.f. Il contrôle la sulfinisation du produit. 
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sulfitage (traitement des moûts au bisulfite de potasse), n.m. 
Il commence le sulfitage du moût. 

sulfite (sel ou ester de l’acide sulfureux), n.m. 
Il apporte du sulfite. 

sulfocarbonate (se dit des sels et des esters dérivés des carbonates par substitution du soufre à l’oxygènesulfocarbonique (se dit des acides dérivant de l’acide carbonique par substitution du 
soufre à l’oxygène), adj. 
C’est une sorte d’acide sulfocarbonique. 

sulfone (en chimie : nom générique de certains composés), n.m. 
Il lit un traité sur les sulfones. 

sulfoné (relatif aux sulfones), adj. 
C’est un dérivé sulfoné du noyau. 

sulfosel (en chimie : se dit de certains sels complexes), n.m. 
Elle analyse du sulfosel. 

sulfovinique (en chimie : se dit d’une certaine action chimique liée à l’alcool), adj. Il y a eu une réaction sulfovinique. 
sulfure (composé du soufre avec un élément), n.m. 
On utilise souvent du sulfure. 

sulfuré (en chimie : combiné avec le soufre), adj. 
Il met de l’hydrogène sulfuré dans une bouteille. 

sulfuré (qui est traité par le soufre), adj. 
Cet arbre n’a pas été sulfuré. 

sulfurer (combiner avec le soufre), v. 
Ils sulfurent de l’eau. 

sulfurer (traiter avec du soufre), v. 
Elle a sulfuré la vigne. 

sulfureux (qui contient du soufre), adj. 
De la vapeur sulfureuse sort de ce tuyau. 

sulfurique (relatif à un certain acide), adj. 
Il manipule de l’acide sulfurique. 

sulfurique (acide - ; acide souvent utilisé en chimie), loc.nom.m. L’acide sulfurique est utilisé dans la fabrication de certains engrais. 
sulfurisé (traité à l’acide sulfurique), adj. 
Elle utilise du papier sulfurisé. 
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sulky (voiture légère à deux roues, sans caisse, utilisée pour les courses de trot attelé), n.m. Les concurrents sont prêts sur leur sulky.

Sulpice (saint - ; évêque de Bourges, déc. en 647), loc.nom.m. Saint Sulpice se dévoua au bien-être matériel et au progrès moral de son peuple et il jouit d’un grand crédit près des rois mérovingiens.

Sulpice (Saint- ; église de Paris, sur la place à laquelle elle donne son nom), n.pr.m. L’église Saint-Sulpice est située non loin du Jardin du Luxembourg.

sulpicien ou saint-sulpicien (de la congrégation de Saint-Sulpi-ce), adj. Les bases de la société religieuse sulpicienne (ou saint-sulpicienne) furent jetées en 1641.

sulpicien ou saint-sulpicien (propre aux boutiques d’art religieux du quartier de l’église Saint-Sulpice à Paris), adj. Dans ce quartier, les images sulpiciennes (ou saint-sulpiciennes) ne manquent pas.

sulpicien ou saint-sulpicien (membre de la congrégation de Saint-Sulpice), n.m. A la fin de leur formation les sulpiciens (ou saint-sulpiciens) devenaient prêtres.

sultan (souverain de l’empire ottoman), n.m. 
Elle voudrait voir le harem du palais du sultan.

sultan (princes de certains pays musulmans tels le Maroc), n.m. Je me plaisais à le considérer comme un Sultan au milieu de son sérail.   (Choderlos de Laclos)

sultanat (dignité, règne d’un sultan. Etat sous l’autorité d’un sultan), n.m. Elle est allée au sultanat de Zanzibar.

sultane (chacune des femmes du sultan turc), n.f. 
Elle voudrait devenir la sultanne favorite.

sultane (ancien vaisseau de guerre turc), n.f. 
La sultanne était une sorte de galère.

sultane (canapé formé d’une banquette et de deux dossiers latéraux), n.f. Ils prennent place sur la sultanne.
sultane (poule - ; oiseau échassier appelé aussi porphyrion), loc.nom.f. 
La poule sultanne vit dans les marais.

summum (mot latin : le plus haut point, le plus haut degré), n.m. 
« Toutes les œuvres du génie sont le summum d’une civilisation»
                              (Honoré de Balzac) 

suomi (nom indigène du finnois), n.m. 
Les Finlandais ne parlent pas de finnois, mais de suomi. 
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Suomi (nom finnois de la Finlande), n.pr.m. 
Elle écrit le mot « Suomi » sous le mot « Finlande». 

super (au sens familier : supérieur), adj. 
« C’était super et chérot»    (Raymond Queneau)

super (au sens familier : extra), adj. 
Il se promène avec une nénette super.

supé (mot anglais ; retenu, comme aspiré par la vase), adj. 
Ils essaient de dégager un bateau supé.

super (au sens familier : supérieur, formidable, épatant), adj. 
Il a eu une super idée.

super (au sens familier : top), adj. 
Ils ont passé une super fête.

super (au sens familier : remarquablement, très), adv. « une peti-te fille, et super douée pour la gourmandise»  
super (mot anglais ; aspirer, gober), v. « Ils supèrent [ou suppè-rent] alors leur apéro, à petits coups »     
super (mot anglais ; en marine : aspirer, pomper), v. 
La pompe a supé toute l’eau du bassin.

super (mot anglais ; en marine : se boucher, s’obstruer), v. 
La voie d’eau a supé.

super ou supercarburant (carburant de qualité supérieure à indice d’octane plus élevé que l’essence ordinaire), n.m. Il rem-plit le réservoir de super (ou supercarburant).
superbe (très beau), adj. La vue était superbe.

superbe (orgueilleux), adj. « L’histoire rend les nations amères, superbes, insupportables et vaines »     (Paul Valéry)
superbe (personne d’un orgueil arrogant), n.m. 
Pouvez-vous d’un superbe oublier les mépris ?   (Jean Racine)

superbe (assurance orgueilleuse), n.f. 
Il n’a rien perdu de sa superbe.

superbement (orgueilleusement), adv. 
Il sait superbement parader.

superbement (magnifiquement), adv. 
Il était superbement habillé.
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superbénéfice (bénéfice très élevé), n.m. Le capital des mono-poles, en quête des superbénefices.
superbombe (bombe atomique de grande puissance), n.f. « Les Etats-Unis fabriquent la superbombe atomique» 

supercarburant ou super (carburant de qualité supérieure à indice d’octane plus élevé que l’essence ordinaire), n.m. Il rem-plit le réservoir de supercarburant (ou super).

supercarré (moteur dont les pistons ont un alésage supérieur à la course), n.m. Ils fabriquent un supercarré.

superchampion (champion célèbre qui obtient de nombreuses victoires), n.m. « Un champion cycliste domine-t-il nettement ses rivaux ? […] il est sacré superchampion »    (Marcel Galliot)

supercherie (tromperie qui implique généralement la substitution du faux à l’authentique), n.f. Elle a usé d’une habile supercherie.

superchic (très élégant), adj. 
Elle porte un chemisier superchic.

superciment (ciment artificiel à haute résistance initiale, à durcissement rapide), n.m. Ils font un mur en superciment.

supère (en botanique : se dit d’un ovaire situé au-dessus du point d’insertion des sépales, pétales et étamines ), adj. L’ovaire de la tulipe est supère.

supérette ou superette (magasin d’alimentation en libre-service de dimensions moindres), n.m. Ils achèvent l’édification d’une supérette (ou superette) dont l’ouverture est très prochaine.

superfécondation (fécondation de plusieurs ovules par plusieurs coïts dans la même période  d’ovulation), n.f. Cet indivudu est le fruit d’une superfécondation.

superfétation (en biologie : fécondation de deux ovules, lors de deux ovulations successives), n.f. La superfétation est observée chez quelques espèces animales.            en découvrait assez pour que tout nouveau malheur ne lui parût qu’une 
superfétation »   
                                (Jules Romains)         superfétatoire (qui s’ajoute inutilement), adj. 
Des accessoires « dont il ignorait l’usage et qu’il jugea par conséquent 
superfétatoires»            (Alain Robbe-Grillet)superficialité (caractère superficiel), n.f. 
« La décrépitude de ses principes, la superficialité de ses efforts»                                         
                                              (Léon Bloy)                          

superficie (surface d’un corps, considérée surtout dans son étendue et dans son caractère extérieur), n.f. « Le toucher n’est qu’un contact de superficie»      (Buffon)

superficie (nombre caractérisant l’étendue d’une surface), n.f. 
Il mesure la superficie d’un terrain.
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superficie (au sens figuré : les apparences, les aspect extérieurs), n.f. Peut-être les qualités de la race normande […] gagnent-elles en gravité, en profondeur, ce qu’elles perdent d’éclat et de superficie.   (André Gide) 

superficie (au sens figuré : ce qui n’est pas approfondi, ce qui résulte d’une étude peu poussée), n.f. Il ne faut pas s’arrêter à la superficie des choses. 

superficie (droit de - ; droit réel par lequel une personne peut détenir temporairement une construction, une plantation sur un terrain appartenant à autrui), loc.nom.m. Voilà dix ans qu’il jouit d’un droit de superficie. 
superficiel (relatif ou propre à la surface d’un corps), adj. 
Ce câble est soumis à une grande tension superficielle.de diffraction correspondant à un réseau à deux dimensions, à un réseau purement 
superficiel»
                         (Louis de Broglie)

superficiel (au sens abstrait : qui n’est ni profond, ni essentiel), adj. « Ce qui le séparait de son ami…, ce n’était pas cette mésentente superficielle»         (Roger Martin du Gard)

superficiel (qui, dans l’ordre de la connaissance, ne fait qu’ef-fleurer sans approfondir ), adj. « L’admiration absolue est tou-jours  superficielle»         (Ernest Renan)
superficiellement (d’une manière superficielle), adv. Il a été blessé superficiellement à un bras.

superficiellement (au sens abstrait : de façon non profonde, ni essentielle), adv. Elle connaît superficiellement cette théorie.superfin (extrêmement fin ; d’une qualité supérieure), adj. 
« Un de ces dîners superfins que Mathurine cuisinait pour son évêque »                    
(Honoré de Balzac)

superfinition (polissage très poussé d’une pièce, allant au delà de la simple finition), n.f. Il faut lubrifier avec soin une surface lors de sa superfinition.

superflu (qui est en plus de ce qui est nécessaire), adj. 
Aucun mot de cette phrase n’est superflu.superflu (qui est en trop), adj. 
« Il se montra parfait de tact, évitant même de se répandre en explications superflues» 
        (Georges Courteline)

superflu (ce qui est en plus de ce qui est nécessaire), n.m. 
Chez lui, le superflu n’existe pas.

superfluide (en physique : de viscosité nulle), adj. 
On a affaire à un liquide superfluide.
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superfluide (en physique : élément de viscosité nulle), n.m. 
L’hélium liquide est un superfluide.

superfluité (abondance où il entre du superflu), n.f. 
La superfluité est condamnable en toute chose.
superfluité (chose superflue, bien superflu), n.f. 
« Marguerite retrancha les superfluités de la table, devint d’une parcimonie digne 
d’un avare»    (Honoré de Balzac) 

superforteresse (avion de bombardement américain), n.f. 
On entendit le bruit sourd de la superforteresse.

supergénération ou superréaction (en radio : phénomène par lequel une réaction est poussée jusqu’à l’amorçage d’oscillations à très haute fréquence, d’amplitude croissante), n.f. La supergé-nération (ou superréaction) est un procédé spécial de réception des émissions radioélectriques imaginé par Armstrong en 1922. 

super-grand (une des grandes puissances qui dominent le monde), n.m. La Chine communiste est le troisième super-grand de notre planète.

superhétérodyne (en radio : relatif au changeur de fréquence), adj. Elle branche le générateur superhétérodyne.

superhétérodyne (en radio : changeur de fréquence), n.m. 
Leur superhétérodyne est performant.

super-huit  (relatif au format de film et de caméra d’amateur), adj. Il filme avec une caméra super-huit.
super-huit  (format de film et de caméra d’amateur), n.m. 
Elle filme en super-huit.

supérieur (qui est plus haut, au-dessus, en haut), adj. Le grenier est dans la partie supérieure de la maison.
supérieur (dont l’altitude est plus grande ; plus haut), adj. Nous suivons le cours supérieur du fleuve.
supérieur (qui  a une valeur plus grande), adj. Il croit qu’il fait partie des hommes supérieurs.

supérieur (qui est plus grand que), adj. 
Huit est supérieur à sept.

supérieur (plus avancé dans une évolution), adj. Les espèces terrestres sont souvent supérieures aux espèces aquatiques du même groupe.
supérieur (qui témoigne d’un sentiment de supériorité), adj. 
Il continuait « à se dandiner d’un air goguenard et supérieur»  
                              (Emile Zola)
supérieur (personne hiérarchiquement placée plus haut), n.m. 
Il fait sa demande à ses supérieurs.
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supérieur (religieux assurant la direction d’une communauté ou d’un couvent), n.m. « La Supérieure… est l’âme de la maison et le chef de tous les membres qui la composent»   (Sainte-Beuve)
supérieure (canine de la mâchoire -), loc.nom.f. Il a une canine de la mâchoire supérieure qui pointe en avant. 
supérieure (canine de la mâchoire -), loc.nom.f. Une des canines de sa mâchoire supérieure est gâtée. 
supérieure (partie - d’un mur, faite de tuiles; chaperon), loc.nom.f. 

Le paon a volé par-dessus la partie supérieure du mur, faite de tuiles.

supérieure (partie - d’un mur, faite de tuiles; chaperon), loc.nom.f. La partie supérieure du mur, faite de tuiles perd ses tuiles. 

supérieure (partie - du toit), loc.nom.f. 
Il découvre la partie supérieure du toit.

supérieurement, adv. Il n’a pas à regarder supérieurement les autres !
supériorité (fait d’être supérieur), n.f. 
« Les Américains… ne veulent se risquer qu’une fois assurés d’une supériorité numérique écrasante»
                                (André Gide)
supériorité (qualité d’une personne supérieure), n.f. 
« Les grands hommes ne s’abusent point sur leur supériorité »
                                (Jean-Jacques Rousseau)

superlatif (en grammaire : qui exprime le degré supérieur d’une qualité), adj. Dans l’exemple « superfluide », le préfixe « super » est un préfixe superlatif.

superlatif (au sens figuré : extrême, exagéré), adj. 
Il ne tarit pas d’éloges superlatifs.

superlatif (terme qui exprime le degré supérieur d’une qualité), n.m. De nombreux superlatifs proviennent du suffixe « issime ».
superlatif (terme exagéré, hyperbolique), n.m. Les « superlatifs qui chargeaient sa conversation où les moindres choses pre-naient des proportions gigantesques»     

superlatif  (l’ensemble des procédés grammaticaux qui expri-ment la qualité au degré le plus élevé), n.m. « Minime », « suprê-me », « extrême » sont des  superlatifs.
superlatif  (au sens figuré : le sommet, le maximum), n.m. 
« Le superlatif de ses espérances »     (Honoré de Balzac)

superlatif  (au - ; extrêmement,  au plus haut degré), loc.adv. 
Il m’ennuie au superlatif.



Feuille1

Page 4435

superlativement  (au sens familier : extrêmement), adv. 
« Un immense  chapeau… à bords superlativement larges »  
                              (Charles Baudelaire)superléger ou super-léger (boxeurs de la catégorie de poids entre 60 et 60,3 kilos), 
n.m. 

L’un des superlégers (ou super-légers) est allé au tapis.superléger (poids ou poids super-léger ; catégorie de boxeurs dont le poids est compris 
entre 60 et 60,3 kilos), loc.nom.m. 

C’est son premier match en catégorie poids superlégers (ou poids super-légers).
supermalloy (alliage de nickel, molybdène et fer), n.m. 

On utilise le supermalloy pour ses caractéristiques magnétiques.

superman (personnage fantastique doué d’une force colossale et de pouvoirs surhumains), n.m. Le héros est un exemplaire flagrant du superman des neiges.
superman (au sens familier : homme supérieur), n.m. 
Il veut jouer les supermen.

supermarché (vaste magasin vendant en libre-service), n.m. 
Elle revient du supermarché.

supernova (nova d’une très forte magnitude), n.f. Les superno-vae sont des étoiles ayant véritablement explosé.

supérovarié (en  botanique : dont l’ovaire est supère), adj. 
La fleur de la gentiane  est supérovariée.

superphosphate (engrais artificiel composé de phosphate et sulfate de calcium), n.m. Il décharge un sac de  superphosphate.
superposable (que l’on peut superposer ; applicable sur), adj. L’enfant dessine des fugures superposables.superposables les uns aux autres, comme les  maisons verticalement entassées en 
hauteur»
                                       (Marcel Proust)
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superposé (placé au-dessus de manière à recouvrir exactement), adj. « Les rangées superposées 
de cartons verts»
                                (Georges Courteline)
superposé (au sens figuré : replacé au-dessus), adj. 
« Le palimpseste de la mémoire…, avec toutes ses couches superposées de sentiments défunts»
                                (Charles Baudelaire)superposer (mettre, poser au-dessus, par-dessus ; disposer l’un au dessus de l’autre), v. « On 
superposa la pierre à la pierre»
                                (Victor Hugo)superposer (au sens figuré : mettre en plus), v. 
« Cette administration militaire… qui superpose les consignes aux consignes»              
    (Alain)

superposer (se - ; se mettre, se poser au-dessus, par-dessus ; se disposer l’un au dessus de l’autre), v. 

superposer (se - ; au sens figuré : s’ajouter), v. 
« Lorsque ces deux forces, l’intelligence et le pouvoir, se  superposent»     (Victor Hugo)

superposition (action de superposer ; état de ce qui est superposé), n.f. Ces mécanismes sont combinés par superposition.
superposition (ensemble de choses superposées), n.f. 
« Un alcazar moresque… avec une superposition de terrasses »
                                    (Théophile Gautier)superposition (au sens figuré : ensemble de choses superpo-sées), n.f. «Notre Moi est fait de la 
 superposition de nos états successifs »
                                    (Marcel Proust)

superpréfet ou super-préfet (en France : Inspecteur général de l’Administration en mission extraordinaire), n.m. Il doit rencon-trer le superpréfet (ou super-préfet). 
superproduction (film, spectacle réalisé à grands frais), n.f. 
Il aime les superproductions.

superprofit (profit, bénéfice particulièrement important), n.m. La compagnie doit justifier le superprofit. 
superpuissance (puissance, état qui surpasse les autres par son importance), n.f. Les superpuissances américaine et soviétique.

superréaction ou supergénération (en radio : phénomène par lequel une réaction est poussée jusqu’à l’amorçage d’oscillations à très haute fréquence, d’amplitude croissante), n.f. La superré-action (ou supergénération) est un procédé spécial de réception des émissions radioélectriques imaginé par Armstrong en 1922. 

supersonique (en physique : se dit d’une fréquence qui se trouve au-dessus des fréquences audibles), adj. Elle détecte les ondes supersoniques.

supersonique (se dit d’une vitesse supérieure à celle du son), adj. L’avion vole à une vitesse supersonique.
supersonique (avion supersonique), n.m. 
Il est fier de piloter un supersonique.
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superstar (anglicisme ; vedette très célèbre), n.f. Elle accède d’emblée au rang de superstar.
superstar (vedette très célèbre), n.f. 
Elle accéde d’emblée au rang de superstar.superstitieusement (d’une manière superstitieuse), adv. 
« Daudet dit superstitieusement, que la pierre précieuse est dangereuse…»                  
(Goncourt)

superstitieux (qui a de la superstition), adj. 
Il y a même des croyants superstitieux.

superstitieux (où entre la superstition), adj. 
Ils s’adonnent à des pratiques superstitieuses.

superstitieux (celui qui a de la superstition), n.m. 
Ce superstitieux refuse de passer sous l’échelle.

superstition (comportement irrationnel vis-à-vis du sacré), n.f. « La superstition semble n’être autre chose qu’une crainte mal réglée de la Divinité»   (La Bruyère)

superstition (croyance à de vains présages tirés d’événements purement fortuits), n.f. La superstition du nombre treize la torture sans relâche.

superstition (croyance ou pratique particulière dictée par la superstition religieuse ou profane), n.f. La superstition est à la religion ce que l’astrologie est à l’astronomie, la fille très folle d’une mère très sage.           (Voltaire)

superstrat (en linguistique : faits caractérisant une langue qui, après sa disparition, a laissé des traces importantes), n.m. Cette prononciation vient certainement d’un superstrat.

superstructure (partie d’une construction située au-dessus du sol, d’un niveau), n.f. Ils achèvent la superstructure du pont. 

superstructure (ensemble des travaux exécutés hors de terre), n.f. Ils installent les derniers éléments de la superstructure de la ligne de chemin de fer. 

superstructure (en marine : ensemble des constructions situées au-dessus du pont d’un navire), n.f. On tient compte de l’impor-tance des superstructures pour le calcul du franc-bord. 
de la  superstructure une synthèse qui émane certes des conditions de production et 
de vie matérielle, mais dont la nature et les lois de développement ont une réelle 
indépendance»
                                     (Jean-Paul Sartre) 
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supertanker (pétrolier de très grande capacité), n.m. 
C’est un des plus grands supertankers de la marine marchande.

superviser (contrôler un travail sans entrer dans les détails), v. « Sa secrétaire… lui apporte factures, commandes, correspon-dance, registres, dossiers d’assurance… Il signe, il supervise, il dicte »                      (Robert Pinget)

superviseur (celui qui supervise), n.m. 
Elle s’adresse au superviseur des ventes.

superviseur (en informatique : programme de système d’exploitation assurant l’enchaînement des tâches et la gestion des ressources), n.m. Il consulte sans cesse le superviseur de son ordinateur.

supervision (le fait de superviser), n.f. Elle est chargée de la supervision du programme.
superwelter (poids - ; catégorie de boxeurs dont le poids est compris entre 67 et 71 kilos
supinateur (en anatomie : relatif à un supinateur), adj. 
Une partie de l’examen portait sur les muscles supinateurs.

supinateur (en anatomie : muscle déterminant la supination), n.m. Le court supinateur s’enroule autour de la partie supérieure du radius, sur lequel in provoque la supination.

supination (mouvement de rotation de l’avant-bras qui permet à la paume de la main de tourner du bas vers le haut), n.f.  La supination fait tourner la paume de la main vers le haut et le pouce vers le dehors de la main.

supination du pied (mouvement par lequel le bord interne du pied se relève, la plante étant tournée vers l’intérieur), loc.nom.f.  Il doit faire des exercices de supination du pied.
supplanter (passer devant, prendre la place de), v. 
Il est toujours prêt à supplanter l’autre.

supplanter (éliminer une chose en la remplaçant dans la faveur du public), v. Cette nouvelle danse va supplanter toutes les autres.
suppléance (fait de suppléer), n.f. 
Il faut bien que vous assuriez la suppléance.

suppléant (qui supplée), adj. Les membres suppléants n’ont rien dit.
suppléant (celui qui supplée), n.m. 
Ils commencent par nommer un suppléant.

suppléant (récipient - à la fosse d’aisances; tinette), loc.nom.m. As-tu vu que notre récipient suppléant à la fosse d’aisances coulait ?
suppléant (récipient - à la fosse d’aisances; tinette), loc.nom.m. 
Le tonnelier fait un  récipient suppléant à la fosse d’aisances.
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suppléant (récipient - à la fosse d’aisances; tinette), loc.nom.m. 

Il faut vider le récipient suppléant à la fosse d’aisances.

suppléant (récipient - à la fosse d’aisances; tinette), loc.nom.m. Il a renversé le récipient suppléant à la fosse d’aisances.
suppléant (récipient - à la fosse d’aisances; tinette), loc.nom.m. 

Le récipient suppléant à la fosse d’aisances regorge.

suppléant (récipient - à la fosse d’aisances; tinette), loc.nom.m. 

Le  récipient suppléant à la fosse d’aisances est plein.

suppléer (mettre à la place de), v. 
Les procédés par lesquels on supplée la gravure.

suppléer (combler en remplaçant), v. 
Elle supplée son mari dans le travail de la ferme.suppléer (se mettre ou être mis à la place de), v. 
Il «suppléa de plus en plus son beau-père dans la direction de l’entreprise »     (Jules 
Romains)suppléer à (apporter ce qu’il faut pour remplacer), loc.v. 
« La volonté puissante de Pierre (le Grand) suppléa a tout ce qui manquait »    (Prosper 
Mérimée)

suppléer à (remédier à), loc.v. « Il ne disposait que d’un vocabulaire trè pauvre et suppléait à cette indigence par l’image,…par l’accent »  (François Mauriac)

suppléer à (avoir la même fonction, la même utilité que), loc.v. « Aucun enseignement ne saurait suppléer chez l’homme à l’inspiration de sa nature (de l’âme) »  (Ernest Renan)
supplément (ce qui supplée, remplace, joue le rôle de), n.m. 
« Bien que supplément obligé aux lois…le duel est affreux »
                           (Chateaubriand)
supplément (ce qui est ajouté pour suppléer à ce qui manquait), n.m. C’est un supplément illustré à un journal.
supplément (en géométrie : ce qu’il faut ajouter à un angle pour égaler deux angles droits), n.m. L’enfant calcule le supplément d’un angle de vingt degrés.

supplément (somme payèe en plus pour obtenir un service supplémentaire), n.m. Il a payé un supplément pour excédent de bagages.
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supplément (en - ; en plus, en sus), loc. 
La boisson est en supplément.

supplémentaire (qui supplée), adj. 

Ils ont trouvé des jurés supplémentaires.

supplémentaire (qui est en supplément), adj. 

J’ai trouvé une armoire supplémentaire.

supplémentairement (en s’ajoutant, en formant un supplément ; en plus), adv. 

« Supplémentairement, il faisait un froid de canard »
                          (Marcel Aymé)
supplémentaires (angles - ; angles dont l’un est le supplément de l’autre), loc.nom.m.pl. 

Un angle de trente degré et un angle de cent cinquante degrés sont supplémentaires.

supplémenter (charger d’un supplément à payer), v. 
Le contrôleur supplémente les voyageurs de première qui n’ont qu’un billet de seconde.

supplétif (qui supplée, complète), adj. 
Il cherche un article supplétif.

supplétif (soldat des forces supplétives), n.m. 
Ils ont rappelé des supplétifs.

supplétoire (qui est déféré pour suppléer les preuves insuffisante), adj. 
La démarche supplétoire n’a rien apporté de nouveau.

suppliant (qui supplie), adj. 

Vous auriez dû voir son regard suppliant.
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suppliant (personne suppliante), n.m. 

La rue était pleine de suppliants.

supplication (en religion : prière solennelle), n.f. 

Dieu ne reste jamais insensible aux supplications des hommes.

supplication (remontrances que le parlement pouvait adresser au roi), n.f. 

Le roi n’a pas toujours écouté les supplications du parlement.
supplice (peine corporelle grave), n.m. 
Les passions « qui peuvent le précipiter dans un cachot, le conduire à la torture ou au 
supplice »  (Hippolyte Taine)

supplice (souffrances infligées par les dieus), n.m. 
L’image montre le supplice de Prométhée, rongé par un vautour.

supplicié (personne qui subit ou qui a subi un supplice), n.m. 
On traînait les suppliciés dans la rue.

supplicier (livrer au supplice ; mettre à mort par un supplice), v. 
Ils ont supplicié les condamnés.supplicier (au sens figuré : mettre au supplice), v. 
Elle était « suppliciée par les souvenirs qu’il évoquait et qui venaient l’atteindre jusque dans la chair de 
sa chair »
                                    (Paul Bourget)
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supplier (prier d’une façon très humble et très pressante), v. 

Laissez-moi partir, je vous en supplie.

supplier (tomber, se jeter aux genoux, aux pieds de quelqu’un), v. 

Je la  suppliais de m’aimer quand même.  
                                          (Raymond Radiguet)
supplier que (avec le subjonctif ; prier instamment), loc.v. 

« Elle a même supplié qu’on ne lui écrivit pas »
                           (François Mauriac)
supplique (demande, requête), n.f.

Elle a envoyé une supplique aux autorités.

suppo ou suppositoire (en pharmacie : petit solide de forme ovoïde enrobant des substance médicamenteuses), n.m. L’infir-mier lui met un suppo (ou suppositoire).
supportable (qu’on peut supporter), adj.

Ce bruit est supportable.

supportable (qu’on peut tolérer), adj.
La situation n’est bientôt plus supportable.

supportable (rendre plus -; adoucir), loc.v. La musique rend les mœurs plus supportables. 

supportant les chevrons (poutre du toit -), loc.nom.f. Une poutre du toit supportant les chevrons commence de (ou à) pourrir.
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supportant le soc de la charrue (pièce de bois ou de fer -; sep), loc.nom.f. La pièce de bois ou de fer supportant le soc de la charrue plie sous l’effort.
support-chaussette (fixe-chaussette), n.m. 
Ses supports-chaussettes dépassent.

supporte (pilier qui - en son milieu le linteau d’un portail; trumeau), loc.nom.m. Le pilier qui supporte en son milieu le linteau du portail est bien sculpté.
supporter ou supporteur (partisan d’un sportif, d’une équipe), n.m. 
« Il passait détaché avec cinq minutes d’avance sur le peloton…des millions de 
supporters (ou supporteurs) lui criaient : Vas-y Gègène ! »     (Jean Cau)

supporter (appui pour – la panse, le ventre), loc.nom.m. Où qu’il aille, il cherche un appui pour supporter sa panse.
supporter (difficile à -ou dur à -; pénible), loc.adj. 
Les jours qu’elle vivait étaient difficiles (ou durs)  à supporter.
supporter (difficile à -ou dur à -; pénible), loc.adj. 
Il m’est difficile (ou dur) à supporter d’être éloigné de la maison.

supporter (difficile à -ou dur à -; pénible), loc.adj. 
Cette affaire difficile (ou dure) à supporter lui donne du souci.

supposable (qui peut être supposé), adj. 
Elle a toutes les qualités supposables.

supposé (admis comme hypothèse), adj. 
Ils ont révélé le nombre supposé des victimes.

supposé (qui n’est pas authentique), adj. 
Il écrit des articles sous un nom supposé.

supposé (si l’on suppose), prép. Supposé la gravitation d’un principe vrai, tous les  phénomènnes physique s’expliquent avec la plus grande simplicité.               

supposer (poser à titre d’hypothèse n’impliquant aucun juge-ment et servant seulement de point de départ), v.  « On doit sup-poser [en géométrie] les idées abstraites de surface plane et de ligne droite»     (Jean le Rond d’Alembert)que ce que l’on sait… [et] ce que l’on ignore. Entre les deux, il n’y a que ce que l’on 
suppose»
                                   (André Gide)
supposer (accorder de confiance), v.  
Nous supposons toujours du bon sens à ceux qui nous approu-vent.
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supposer (comporter comme condition nécessaire), v.  
Tout achat suppose une vente préalable.supposer (comporter comme nécessairement lié), v.  
« Un message suppose un expéditeur, un messager et un destinataire»           (Jean-Paul 
Sartre)

supposer (mettre une chose à la place d’une autre, par fraude et tronperie), v. « On dira à l’audience qu’elle a supposé son enfant»           (Mme de Sévigné)

supposer (donner pour authentique, en trompant), v. 
Il se permit de supposer une signature.

supposer (en vénerie : pour un animal poursuivi, donner le change en lançant sur la voie), v. Le lièvre pouchassé ayant réussi à supposer, il a pu s’échapper.

supposer que (avec le subjonctif : poser par hypothèse une chose comme établie, conjecturer), loc.v.  « Supposez que vous ayez une maladie grave»     (Albert Camus)

supposer que (avec l’indicatif : poser en principe [pour une démonstration]), loc.v.  « Supposons donc maintenant que nous sommes endormis»     (René Descartes)

supposition (hypothèse de l’esprit), n.f. 
« Un point géométrique est une supposition, une abstraction de l’esprit »      (Voltaire)supposition (familièrement : supposons que…), n.f. 
« Une supposition qu’on lui aurait donné une chiquenaude, à coup sûr, il ne se serait 
pas relevé »      (Emile Zola)

supposition (conjecture de l’esprit qui suppose sans pouvoir affirmer), n.f. « La jalousie, qui passe son temps à faire des petites suppositions dans le faux, a peu d’imagination quand il s’agit de découvrir le vrai »      
suppôt (employé subalterne), n.m. 
Le suppôt de justice lit une lettre.

suppôt (partisan d’une personne nuisible), n.m. 
Ce sont les suppôts d’un tyran.

suppôt de Satan (personne malfaisante, démon), loc.nom.m. 
Elle a peur des suppôts de Satan.

suppôt du diable (personne malfaisante, diable), loc.nom.m. 

Il ne faut pas voir partout des suppôts du diable.

supprimable (qu’on peut supprimer), adj. 
Ce passage est supprimable.
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suppurant, adj. 
L’infirmier nettoie une plaie suppurante.

suppuration, n.f. 
Il y a encore des traces de suppuration.

suprématie, n.f. 
Il sait montrer sa suprématie.

suprême, adj. 
Elle vit un bonheur suprême.

suprêmement, adv. 
Il est suprêmement heureux.

suprême (soviet - ; organe supérieur du pouvoir d’État en URSS, jusqu’en 1991), loc.nom.m. On attend la décision du soviet suprême.

surabondamment (d’une manière très abondante, plus que sufffisamment), adv. 

Elle explique surabondamment les choses.

surabondance (abondance extrême), n.f. 

Elle n’aime pas cette surabondance de couleurs.surabondance (au sens figuré : abondance extrême), n.f. 

Et qui n’aimerait la surabondance des jeunes gens dans leur premier élan ?        
(Maurice Barrès)       
surabondance (avoir en -; regorger), loc.v. 

Ce pays a du blé en surabondance.
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surabondant (qui existe en quantité plus grande qu’il est nécessaire), adj. 

« A la source de la révolte, il y a… un principe d’activité  surabondante et d’énergie »
                          (Albert Camus)
surabonder (être très abondant), v. 

Ce pays surabonde en blé.

surabonder (au sens figuré : être très abondant), v. 

Un cœur où je pourrais épancher mes douleurs quand elles surabondent.
                          (Honoré de Balzac)
sûr (à coup - ; sûrement, infailliblement), loc.adv. 
Il viendra, à coup sûr, vers midi.

surajouté (ajouté à ce qui est déjà complet ; ajouté après coup), adj. Il supprime les ornements surajoutés.

surajouté (au sens figuré : ajouté à ce qui est déjà complet ; ajouté après coup), adj. « Des besoinss surajoutés »  (H. Taine)

surajouter (ajouter à ce qui est déjà complet ; ajouter après coup), v. Il a tenu à surajouter des preuves.

suralimentation (alimentation plus riche, plus abondante que la ration d’entretien), n.f. Le médecin « voulait du calme, de la détente, de la suralimentation»           (Jean Cocteau)
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suralimentation (par extension : introduction d’une quantité de combustible supérieure à la normale dans un moteur), n.f. La su-ralimentation de ce moteur est due à une surcompression.
suralimenté (qui se nourrit trop), adj. « Ces dégoûts des gens gavés, suralimentés »    (Nathalie Sarraute)

suralimenter (donner à quelqu’un une ration alimentaire supé-rieure à la normale), v. Cette maman suralimente ses enfants.

suralimenter (au sens figuré : donner à quelqu’un une ration supérieure à la normale), v. Le suralimenter [son ouvrage] comme un enfant, le créer comme un monde.  (Marcel Proust)

suramplificateur (appareil qui amplifie la puissance d’un autoradio, booster), n.m. Il règle le suramplificateur.

suranné (qui a cessé d’être valable, dont le délai est expiré), adj. Elle a jeté un billet suranné.

suranné (qui a cessé d’être en usage, qui évoque une époque révolue), adj. « une mère d’esprit suranné, tout imbu devieilles choses »                 (Jules Michelet)               

suranné (qui est trop vieux pour le personnage qu’il joue), adj. « Galants surannés »       (Jean-Jacques Rousseau)               
suranné (qui a un caractère vieillot), adj. 
Le style de cet écrivain est suranné.               

surbaissé (en architecture : dont la hauteur est inférieure à la moitié de la largeur), adj. Ce dôme est surbaissé.

surbaissé (arc - ; arc dont la hauteur est inférieure à la moitié de la largeur), loc.nom.m. Il restaure un arc surbaissé.

surbaissée (ogive - ; ogive dont la montée est moindre que la moitié de son ouverture), loc.nom.f. Il passe sous une ogive surbaissée.

surbaissée (voiture - ; d’une hauteur inférieure à la moyenne, très basse), loc.nom.f. Il aime sa voiture surbaissée.

surbaissement (caractère d’un arc surbaissé, d’une voûte surbaissée ; cet arc, cette voûte), n.m. Il passe sa tête par le surbaissement.

surbaissement (différence entre la hauteur d’un arc surbaissé et la moitié de sa largeur), n.m. Il calcule les surbaissements des arcs.
surbaisser (rendre surbaissé), v. 
Ils devront surbaisser le pont.

sûr (bien -), loc.adv. Il n’en est pas bien sûr.
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sûr (bien -), loc.adv. Bien sûr qu’ils viendront !
surboum, n.f. La surboum a mal tourné.
sur chant (dans le sens de la longueur  et sur la face la pluspetite, dans le plan vertical), loc.adv. Un objet placé sur chant est dans une position instable.
surchargée (assiettée -), loc.nom.f. Nous n’avons pas pu tout manger l’assiettée surchargée.
sur commande (sur demande du client ; sur ordre), loc. 

Il ne travaille que sur commande.

sur commande (au sens figuré : sans spontanéité), loc. 

Ils peuvent garder leurs sourires sur commande.

surcompression (augmentation de la compression), n.f. 
Ilcontrôle la surcompression du gaz.

surcomprimé (relatif à la surcompression), adj. 
Un jet d’air surcomprimé s’échappe du tuyau.

surcomprimé (moteur - ; moteur dont le mélange gazeux subit la surcompression), loc.nom.m. Ils calculent les données géométriques d’un moteur surcomprimé.
surcomprimer (augmenter la compression de), v. 
Le piston surcomprime l’air dans le cylindre.

sur (compter -), loc.v. Il compte sur toi.
surdi-mutité (état de sourd-muet), n.f. 

Il doit bien admettre sa surdi-mutité.

surdité verbale (incapacité de reconnaître le langage parlé), loc.nom.f. Sa surdité verbale est grave.
surélevée (les jambes en position -), loc.adv. Le médecin lui a recommandé de dormir les jambes en position surélevée.
suréquipé (équipé au delà des besoins), adj. 
Leur usine  est suréquipée.
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suréquipement (équipement supérieur aux besoins), n.m. Tout suréquipement devrait être supprimé.
suréquiper (équiper au delà des besoins), v. 
C’est la mode de vouloir tout suréquiper.

surestimation (le fait de surestimer, son résultat), n.f. 
Veille à bien contrôler la surestimation des biens !

surestimer (estimer, évaluer au delà de sa valeur, et de son prix), v. L’expert a surestimé ce tableau.

surestimer (apprécier, estimer au delà de son importance, de sa valeur), v. Il ne faut pas surestimer l’importance de cet événement.
sûreté (épingle de - ; qui se ferme, la pointe rentrée dans un étui métallique), loc.nom.f. Elle ferme le petit sac avec une épingle de sûreté.
surévaluation (évaluation exagérée), n.f. 

Il faut rectifier cette surévaluation.  
surévaluer (évaluer au-dessus de sa valeur), v. 

L’enseignement a surévalué ce domaine.  

surexcitation (très vive excitation nerveuse, exaltation), n.f. 
Il est dans un état de surexcitation.

surexposé (exposé plus longtemps que la normale), adj. 
Les photos surexposées sont trop claires.

surexposer (exposer la surface sensible plus longtemps que la normale), v. 
Il a surexposé un cliché par erreur de mise au point.

surexposition (le fait de surexposer ; son résultat), n.f. 

On ne distingue rien de cette photo, à cause d’une surexposition.

surf (sport consistant à se maintenir en équilibre sur une planche portée par la vague), n.m. 

surf (planche permettant de pratiquer le sport de même nom), n.m. Il montre fièrement son nouveau surf.
surf (planche permettant de pratiquer le sport de même nom, sur la neige), n.m. 
Nous lui avons caché son surf.

surface (partie qui limite un corps), n.f. 
Nous vivons sur la surface de la Terre.
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surface (figure géométrique à deux dimensions), n.f. 
Cette surface est plane.

surface cylindrique (surface engendrée par une génératrice parallèle à une direction fixe qui s’appuie sur une courbe plane), loc.nom.f. Il colorie une surface cylindrique.
surface ensemencée, loc.nom.f. 
La surface ensemencée vaut un hectare. 

surface (frotter une -), loc.v. 
Ils commencent par frotter le mur avant de le recrépir.

surface (grande - ; magasin exploité en libre-service), loc.nom.f. 
Ils vont ouvrir une nouvelle grande surface.

surface (grande - de foin), loc.nom.f. Chaque jour il fauche une grande surface de foin.

surface lisse (glisser à nouveau involontairement sur une -),  loc.v. J’ai peur de glisser à nouveau, je veux rester à la maison.

surface lisse (glisser à (ou de) nouveau volontairement sur une -),  loc.v. Le joueur glisse à (ou de) nouveau sur la patinoire.
surface lisse (glisser involontairement sur une -), loc.v. La femme âgée a glissé involontairement
surface lisse (glisser volontairement sur une -), loc.v. L’enfant glisse volontairement sur la neige. 
surface polie (qui a les reflets d’une -; lustré), loc.adj. Cette table qui a les reflets d’une surface polie a plus de cent ans.

surface réglée (en géométrie : surface engendrée par une droite qui se déplace dans l’espace), loc.nom.f.  L’hyperboloïde à une nappe est une surface réglée.
surfaire (estimer ou proposer à un prix exagéré), v. 
Ils surfont les prix dans ce magasin.

surfaire (au sens figuré : apprécier, vanter exagérément), v. 
« L’homme flatte l’objet désiré…et surfait ses charmes » 
                    (Henry de Montherlant)
surfait (qui n’a pas toutesles qualités qu’on lui prête), adj. 
Nous avons vu un film surfait.
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surfait (dont on exagère la valeur), adj. 
Il désire publier l’œuvre d’un écrivain surfait.

surfaix (pièce du harnais, sangle servant à maintenir  une charge sur le dos d’une bête), n.m. Il fixe la charge sur le dos de l’âne avec un surfaix.
surf  des neiges (descente d’une pente enneigée sur une planche spéciale), loc.nom.m. 

Elle a fait une semaine de surf des neiges.

surfer (pratiquer le surf), v. 
Elle surfe chaque jour.

surfer (se laisser porter par une conjoncture favorable), v. 
Les opérateurs téléphoniques surfent sur l’engouement des jeunes.

surfer (adapter son comportement aux circonstances), v. 
Il surfe sur la réaction des médias.

surfer (en informatique : naviguer), v. 
Ils surfent sur internet, de site en site.

surfeur (personne qui pratique le surf), n.m. 
Les surfeurs sont rassemblés avant le concours.

surgélateur (qui sert à la surgélation), adj. 
Il a un camion surgélateur.

surgélateur (appareil servant à la surgélation), n.m. 
Son surgélateur est en panne.

surgélation (congélation très rapide), n.f. 
Il surveille la surgélation.

surgeler, v. 
Ils surgèlent de la viande.

surgelé (produit surgelé), n.m. 
Elle n’achète jamais de surgelé.

surgeon, n.m. 
C’est plein de surgeons sous cet arbre.

surgeonner, v. 

Les pruniers surgeonnent beaucoup.
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surgir (apparaître ou naître brusquement en sortant de), v. 
« Un immense rocher qui surgit du milieu de la mer »
                            (Théophile Gautier)
surgir (se manifester brusquement), v. 
Des problèmes, des difficultés surgissent de toutes parts.

surgissement (le fait de surgir ; brusque apparition), n.m. 

Elle ne s’attendait pas au surgissement du chien.

surhaussé (en architecture : dont la hauteur est supérieure à la moitié de la largeur), adj. Cette voûte est surhaussée.

surhaussé (arc - ; en architecture : arc dont la hauteur est plus grande que celle du pein cintre), loc.nom.m. Il dessine un un arc surhaussé.

surhaussée (ogive - ; ogive dont la montée est plus grande que la moitié de son ouverture), loc.nom.f. Il dessine une ogive surhaussée.
surhaussement (en architecture : augmentation de la hauteur ; état de ce qui est surhaussé), n.m. Ils n’auraient pas dû faire ce surhaussement.
surhausser (surélever), v. Ils vont surhausser la maison.

surimposé (en géologie : creusé par épigénie), adj. 
Voilà une rivière surimposée.

surimposer (frapper d’un impôt supplémentaire,imposer à l’excès), v. L’Etat a surimposé l’essence.

surimposition (surtaxe, surcroît d’impôt), n.f. 
Il n’admet pas cette surimposition.

surimposition (en géologie : épigénie), n.f. 
On assiste à une surimposition glaciaire.
sensible), n.f. Le cinéma emploie la surimpression pour certains effets spéciaux.

lit péniblement ce qui est écrit en surimpression.

surimpressionniste (relatif à la surimpression), adj. 
Tout procédé surimpressionniste est très utilisé de nos jours.

surin (couteau, poignard), n.m. Il a un très vieux surin.
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suriner (au sens populaire : frapper d’un coup de surin), v. Il a un très vieux surin.

surjectif (en mathématique : qui caractérise une surjection), adj. Inscrire les prénoms des élèves d’une classe est une application surjective de l’ensemble des élèves sur l’ensemble des prénoms (chaque prénom est associé à au moins un enfant).

surjection (en mathématique : application des éléments d’un ensemble vers tous les éléments d’un autre), n.f. Le produit par trois de chaque entier ne définit pas une surjection l’ensemble des entiers sur lui-même (1 et 2 par exemple ne sont pas des multiples de 3).
sur l’air des lampions  (en scandant trois syllabes sur une seule note), loc.
Le public criait : « Remboursez ! » sur l’air des lampions.

sur laquelle se déplace un tank (courroie articulée en fer -; chenille), loc.nom.f. Le tank a perdu une courroie articulée en fer sur laquelle il se déplace.

sur la requête de (sur réquisition légale de), loc. 
Elle a été libérée sur la requête d’un inconnu.

sur la route (support pour transporter la herse -), loc.nom.m. 
Le support pour le transport de la herse sur la route est à l’autre bout du champ !

sur la schlitte (transporter -; schlitter), loc.v. 

Il transporte des planches sur la schlitte.

sur la sellette (passer -), loc.v.

On en reparlera quand il passera sur la sellette.

sur la sellette (passer -), loc.v. 
Cette fois-ci, il pourrait bien passer sur la sellette.

sur-le-champ (immédiatement, tout de suite), adv. 

Les élèves ont obéi sur-le-champ.

sur-le-champ (immédiatement, tout de suite), adv. Il est parti sur-le-champ.

sur-le-champ (immédiatement, tout de suite), adv. Il m’a aidé sur-le-champ.

sur le champ d’un voisin (celui qui empiète -), loc.nom.m. Celui qui empiète sur le champ de son voisin ne veut pas admettre ses torts.
sur le champ d’un voisin (empiéter -), loc.v. Il ne sait pas qu’il empiète sur le champ de son voisin.
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sur le côté (pince coupante - ; pince qui coupe avec ses mâchoires sur le côté), loc.nom.f. Elle coupe un fil de fer avec une pince coupante sur le côté.
sur le dos (porter -), loc.v. En Afrique, les femmes portent les enfants sur le dos.
sur le fait (prendre -; surprendre), loc.v. 
Il faudrait pouvoir les prendre sur le fait.

sur le fait (prendre -; surprendre), loc.v.

Il s’est fait prendre sur le fait.

sur le moment (à l’instant même), loc.adv. 
Il ne comprit pas sur le moment.De Montignez, quand nous allions, à pied, à la foire de Porrentruy, nous passions par 
Sur le Mont.

surlendemain (jour qui suit le lendemain), n.m. 
Il  revint le lendemain et le surlendemain.

sur le plancher (eau répandue -), loc.nom.f. 
J’ai presque glissé sur cette eau répandue sur le plancher.

sur le plancher (urine répandue -), loc.nom.f. 
Ne marche pas dans cette urine répandue sur le plancher.

sur le point de (au moment de), loc. 
Ils sont sur le  point de partir.

sur le point de (prêt à), loc. Le gouvernement est sur le  point de prendre une décision.
sur le point de mourir (être -), loc.v. 
Tout le monde croyait qu’elle était sur le point de mourir.

sur le point de mourir (être -), loc.v. 
Maintenant, il sait qu’il est sur le point de mourir.

sur lequel (plateau - on découpe; tranchoir), loc.nom.m. Ce plateau sur lequel on découpe est trop petit.

sur les côtés (culotte s’ouvrant -), loc.nom.f. 
Je n’aime pas ces culottes ouvrant sur les côtés.

sur les doigts (coup de règle -), loc.nom.m. 
Nous en avons reçu des coups de règle sur les doigts.
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sur les essieux (partie du char située -), loc.nom.f. 
Je ne m’assoirai pas sur la partie du char située au-dessus d’un essieu, on est trop secoué. 

sur les nerfs (être - ; être dans un état de tension permanente), loc.v. À cause de cette situation il est constamment sur les nerfs. 
sur les nerfs (taper - ; agacer), loc.v. 
Il me tape sur les nerfs avec ses histoires débiles. 

sur les nerfs (vivre - ; être dans un état de tension permanente), loc.v. À force de vivre sur les nerfs, il deviendra malade. 

sur leurs genoux (lanière de cuir dont se servent les cordonniers pour fixer 
l’ouvrage -; tire-pied), loc.nom.f. 
Le soulier a glissé sous la lanière de cuir du cordonnier sernat à le fixer sur ses genoux.

sur le vif (dans un contexte réel), loc. 
Nous avons saisi ces propos sur le vif.

sûr (mais bien -), loc. 

Mais bien sûr, j’étais là.

sur-moi ou surmoi (en psychanalyse :  élément de la structure psychique agissant inconsciemment sur le « moi »), n.m. Je dois à mon éducation catholique un sur-moi (ou surmoi) particulièrement développé   (S. de Beauvoir). 
sur mon âme (indique qu’on prend son âme à témoin), loc. 
Sur mon âme, c’est la vérité.

surmulet (nom d’une variété de rouget), n.m. « L’honneur exquis des tables normandes, le surmulet »
surmulot (rat commun), n.m. Le surmulot, appelé rat gris, rat d’égout, est un rat de grande taille, robuste et vorace.
surnaturelle (aide -; grâce), loc.nom.f. Il demande l’aide surnaturelle de Dieu !
surnommé (qui porte un surnom), adj. 
Guillaume Ier fut surnommé le Conquérant.
surnommer (désigné par un surnom), v. 
Elle venait de la Suisse allemande, ce qui la fit surnommer « la Prussienne ».
surpatte, surprise-partie ou surprise-party, n.f. Les jeunes vont à la surpatte (surprise-partie

surpêche (pêche excessive compromettant le renouvellement des ressources halieutiques), n.f. Partout, on continue de pratiquer la surpêche.

surplomb (en architecture : partie qui surplombe, est en saillie par rapport à la base), n.m. Gilliat avança la tête pour voir sous les surplombs.          (Victor Hugo)
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surplomb (partie de carrière, de falaise, suspendue au-dessus du vide), n.m. La mer a creusé le surplomb de la falaise.surplombant (qui surplombe, fait saillie vers le haut), adj. 
« Les parois du bloc forment des murs gigantesques surplombants »                 
(Chateaubriand)

surplombement (état de surplomber), n.m. La maison est presque sous le surplombement de la paroi rocheuse.
surplombement (fait de surplomber), n.m. 
Il s’assure de la solidité du surplombement du mur.

surplomb (en - ; en avant de l’aplomb), loc. 
Il font l’ascension d’une paroi en surplomb.

surplomber (être hors de l’aplomb), v. Presque tous ces murs surplombent.
surplomber (dépasser l’aplomb de), v. 
Ce rocher surplombe la mer.

surplomber (dominer ; être au-dessus de), v. Le groupe de chasse, qui nous surplombe de quinze cents mètres d’altitude, 
sûr (pour -), loc.adv. 
Pour sûr, il m’écrira une lettre. 

 sûr (pour -), loc.adv. 
Pour sûr, c’est lui que j’ai vu.
sûr (pour -), loc.adv. 

Pour sûr, je suis certain de l’avoir croisé.

surprise (coup de - au jeu), loc.nom.m. Maintenant, nous connaissons ses coups de surprise au jeu.
surprise-partie ou surprise-party (réunion de personnes qui s’invitent en apportant les éléments du repas), n.f. 

surprise-partie ou surprise-party (soirée ou après-midi dansante de jeunes gens), n.f. Elle est invitée à une surprise-partie (ou surprise-party). 

sur quelque chose (passer ses nerfs - ; manifester contre une chose une irritation dont la cause est ailleurs), loc.v. Par chance je me trouvais là, et j’ai pu l’empêcher de passer ses nerfs sur quelque chose. 

sur quelqu’un (passer ses nerfs - ; manifester contre une personne une irritation dont la cause est ailleurs), loc.v. Il a été arrêté avant de pouvoir passer ses nerfs sur quelqu’un. 
surrénal ou surrénalien (placé au-dessus des reins), adj. 
Ses glandes surrénales (ou surrénaliennes) lui font mal.
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surrénalite (inflammation des glandes surrénales), n.f 
Il souffre d’une surrénalite.

surtout (passereau se nourrissant - d’abeilles et de guêpes; guêpier), loc.nom.m. L’apiculteur aime le passereau se nourissant d’abeilles et de guêpes quand il mange des guêpes.

survêtement (blouson, pantalon molletonné que les sportifs passent sur leur tenue de sport), n.m. Quand elle s’arrête, elle passe un survêtement.survie (couverture de - ; film de polyéthylène recouvert d’aluminium, isolant du froid et 
conservant la température du corps), loc.nom.f. 

Le secouriste donne une couverture de survie à chaque blessé.

survivre (se - ; vivre encore après sa mort), v.pron. 
L’homme se survit dans ses enfants.

survol (action de survoler, en parlant d’un oiseau), n.m. 
Après un long survol, l’aigle plonge sur sa proie.

survol (action de survoler, en parlant d’un avion), n.m. 
Elle se souvient du survol de son village.

survol (action de lire ou d’examiner de façon superficielle), n.m. 
Un simple survol du cours ne suffit pas.

survoler (voler au-dessus de, en parlant d’un oiseau), v. 
Une buse survole la forêt.

survoler (voler, passer au-dessus de, en parlant d’un avion), v. 
L’avion survole la ville.

survoler (lire ou examiner de façon superficielle), v. 
Elle a survolé cet article.

survoltage (action d’augmenter le potentiel électrique), n.m. L’accident s’est  passé pendant le survoltage.

survolté (dont le potentiel est anormalement élevé), adj. 
Cette lampe est survoltée.

survolté (au sens figuré : très excité), adj. 
Les esprits étaient survoltés.
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survolter (augmenter le voltage de), v. 
Elle survolte un circuit électrique.

survolteur (appareil destiné à survolter le courant), n.m. 
Il a branché un survolteur.

survolteur-dévolteur (transformateur qui augmente ou diminue à volonté la tension), n.m. Il répare un survolteur-dévolteur.

susceptibilité (tendance à être ombrageux), n.f. 
Il faut ménager sa susceptibilité.

susceptible (capable), adj. 
Il cherche des personnes susceptibles de l’aider.susceptible (qui a une possibilité latente), adj. 
« Joseph avait un chauffeur et un valet de pied susceptible aussi de tenir le volant »     
(Georges Duhamel)

susceptible (ombrageux), adj. 
L’homme susceptible s’est fâché.

susceptible (plante - de donner des poux aux bestiaux; pédiculaire), loc.nom.f. Il détruit des plantes susceptibles de donner des poux aux bestiaux.

susceptible (plante - de donner des poux aux bestiaux; pédiculaire), loc.nom.f. Cette vache a de nouveau été dans les plantes susceptibles de donner des poux aux bestiaux, elle est infestée de poux.
susciter, v. 
Ce projet suscita un gros espoir.
susdit (dit, mentionné ci-dessus), adj. 
Il évite l’emploi des termes susdits.

susdit (ce qui est déjà dit, ce qui est mentionné ci-avant), n.m. 
Elle relève tous les susdits de la lettre.

sus-dominante (en musique : sixième degré de la gamme), n.f. Le la est la sus-dominante de la gamme de do.

susmentionné (terme administratif :  mentionné précédemment ou plus haut), adj. Il doit supprimer tous les termes susmentionnés de la lettre.suspendre (interrompre une action), v. 
Les narrateurs qui « suspendent une narration à l’endroit le plus intéressant, afin que la foule reviennent 
le lendemain »

suspendre (mettre un terme aux activités, aux effets de), v. 
Ils ont suspendu les garanties constitutionnelles.
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suspendre (destituer provisoirement, mettre à pied), v. 
Le maire a été suspendu.

suspendre (différer, remettre à plus tard), v. 
Le conseil communal suspend sa décision.suspendre (faire tenir dans une position élevée), v. 
« Les pêcheurs du Pausilippe, qui suspendent leurs cabanes à ses rochers»      
(Alphonse de Lamartine)

suspendre (se - ; se pendre, se tenir pendu), v.pron. 
« Les enfants se suspendaient aux jupons de leurs mères»     
                       (Charles Baudelaire)
suspendre (crochet à -; patère), loc.nom.m. 

Tu devrais bien installer un crochet à suspendre.
suspendre la bête à dépecer (dispositif pour -; râtelier), loc.nom.m. Le boucher nettoie le dispositif pour suspendre la bête à dépecer.

suspend (support où l’on - des cordes, des chaînes), loc.nom.m. Le support où l’on suspend des cordes, des chaînes, est tombé. 
suspendu (momentanément arrêté), adj. 
« Retenant notre haleine Et le pas suspendu... ». 
                            (Alfred de Vigny)
suspendu (a qui on a interdit l’exercice de ses fonctions), adj. 
Le maître suspendu a déposé plainte. 

suspendu (remis à plus tard), adj. 
À peine la séance suspendue, ils se sont retirés.

suspendu (attaché, soutenu de manière à pendre), adj. 
« Une gourde… suspendue par une ficelle à leur cou». 
                            (Honoré de Balzac)

suspendue (bûche de bois - au cou d’un animal ; entrave), loc.nom..f. Avec cette bûche de bois suspendue à son cou, la vache ne se sauvera plus.
suspendu (être – aux lèvres de quelqu’un ; écouter cette personne avec avidité), loc.v. 
Cet élève est suspendu aux lèvres de son maître.

suspendu (être - et agité), loc.v. 
Le drapeau était suspendu et agité par le vent.suspendu (pont - ; pont dont le tablier est soutenu par des chaînes ou des câbles), loc.nom.m. Le 
pont suspendu traverse le bras de mer. 
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suspendu (rester -), loc.v. 

Sa corde à sauter est restée suspendue au fil.

suspendu (véhicule mal -; tape-cul), loc.nom.m. Cette vieille voiture, c’est un véhicule mal suspendu.

suspens (droit canon : se dit d’un ecclésiastique qui a été suspendu de ses fonction), adj.m. L’abbé n’est pas interdit, il n’est que suspens.
suspens (attente, incertitude), n.m. « Elle-même n’était rien qu’attente, suspens »         (Nathalie Sarraute)

suspense (droit canon : censure ecclésiastique privant un prêtre de l’exercice des ordres), n.f. Un prêtre qui dit sa messe pendant sa suspense devient irrégulier.
suspense (dans un spectacle, moment de nature à faire naître un sentiment d’attente angoissée), n.m. « J’insistais pour que Sartre introduisit dans son récit un peu de suspense qui nous plaisait dans les romans policiers »     
suspense (dans la vie courante : situation d’attente angoissée), n.m. « Nous avons vécu un fameux suspense »     
suspens (en - ; dans l’incertitude, l’indécision), loc.adv. 
« Son art de brouiller l’intrigue,…de tenir le lecteur en suspens »
                           (Philippe Henriot)suspens (en - ; suspendu, en suspension), loc.adv. 
« Une fine fumée flotte encore, mêlée à de la poussière en suspens »             (Jules 
Romains)sembla qu’il restait en suspens dans le vide avec une intolérable impression de 
liberté»  
             (Jean-Paul Sartre)
suspenseur (en anatomie : qui soutient), adj.
Un ligament suspenseur du foie lui fait mal.

suspenseur (nom des cellules allongées qui surmontent les cellules embryonaires), n.m. On voit les suspenseurs des cellules.
suspensif (qui constitue ou qui provoque la suspension), adj.
C’est un appel suspensif.

suspensifs (points - ; points de suspension), loc.nom.m.pl.
Les points suspensifs signifient que la phrase est incomplète.

suspension (fait de retirer ses fonctions à titre de sanctions disciplinaires), n.f. Personne n’est à l’abri d’une suspension.
suspension (manière dont un objet suspendu est maintenu), n.f. Il contrôle la suspension du balancier.
suspension (appui élastique d’un véhicule), n.f. 
Il remplace un ressort de suspension.

suspension (le fait d’être suspendu, l’action de suspendre), n.f. « La vertigineuse horreur…qu’inspire la suspension au-dessus d’un gouffre »   
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suspension (support suspendu au plafond), n.f. 
Sa mère met des fleurs dans la suspension.

suspension (appareil d’éclairage muni de lampes et d’un abat-jour), n.f. « Une suspension de cuivre rabattait les lueurs de la lampe sur la table »    (Huysmans)    
suspension (bandelette de -), loc.nom.f. 

Il faut mettre une bandelette de suspension à ce miroir.

suspension (en - ; se dit d’une substance formée de particules solides dans un liquide ou dans un gaz), loc. 

suspension (points de - ; signe […] qui remplace une partie de l’énoncé ou interrompt l’énoncé), loc.nom.m.pl. 

suspensoïde (relatif aux colloïdes qui ne sont pas lyophiles), adj. La silice, l’alumine sont des colloïdes suspensoïdes.
suspensoïde (solution colloïdale qui n’est pas lyophile), n.m. 
Les colloïdes se répartissent en deux classes : les émulsoïdes et les suspensoïdes.

suspensoir (bandage, dispositif destiné à soutenir un organe, et spécialement le scrotum, les testicules), n.m. 

suspensoir (en marine : crochet, sangle), n.m. 
Le marin resserre le suspensoir des marchepieds de vergues.

suspente (en marine : cordage ou chaîne qui entoure le mât et sert à supporter la basse vergue), n.f. Il renforce la suspente d’un mât.

suspente (en aéronautique : chacune des cordes rattachant la nacelle au filet d’un ballon), n.f. Elle remplace une suspente de la nacelle.

suspente (chacun des câbles reliant la voilure d’un parachute au harnais), n.f. Avant de s’élancer, le parachutiste vérifie toutes les suspentes.
suspicieusement (avec suspicion), adv.
« Après avoir reniflé suspicieusement son assiette »  
(Raymond Queneau)

suspicieux (plein de suspicion), adj.
Son regard est suspicieux.

suspicion (le fait de tenir pour suspect), n.f. 
Il a de la suspicion à votre égard.suspicion (fait d’être suspect ou soupçonné ; soupçon), n.f. 
« Nous ne pouvons nous débarrasser de deux suspicions auprès du public : la suspicion de la richesse et 
de la noblesse» 
                             (Goncourt)

suspicion (en droit :crainte légitime qu’un tribunal puisse juger avec partialité), n.f. C’est un renvoi pour cause de suspicion.
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sustentateur (qui assure la sustentation, l’équilibre), adj. 
Les ailes d’un avion en sont la surface sustentatrice.

sustentation (fait de nourrir, de sustenter), n.f. La sustentation du malade se fait par un régime approprié.
sustentation (fait de soutenir, de maintenir en équilibre), n.f. La surface de sustentation d’un objet est essentielle pour garantir son équilibre.
sustentation (maintien en équilibre d’un apparil volant), n.f. 
Le rotor assure la sustentation de l’hélicoptère.

sustenter (soutenir les forces de quelqu’un par la nourriture), v. 
Elle n’a même pas un morceau de pain pour sustenter son nourrisson.

sustenter (se - ; se nourrir), v.pron. 
Il prend à peine le temps de se sustenter.

susurrant (qui susurre), adj. 
Elle parle d’une voix susurrante.

susurration (bruit de ce qui susurre), n.f. 
On entend la susurration des moustiques.susurrement (action de susurrer ; bruit de ce qui susurre), n.m. « C’est autour de moi un 
susurrement à voix basse de gens qui se demandent et se promettent des places pour 
les amis»  
                            (Goncourt)
susurrer (murmurer doucement), v. « Sa voix fade susurrait, comme un ruisseau qui coule»     

suture lambdoïde (en anatomie : suture pariéto-occipitale, en raison de sa forme), loc.nom.f. Il regarde la radiographie de la suture lambdoïde.
Suzanne (prénom féminin), n.pr.f. Il danse avec Suzanne.
suzerain (relatif au suzerain), adj. 
Il accompagne les dames suzeraines.

suzerain (seigneur qui était au-dessus de tous les autres), n.m. 
Les suzerains avaient de nombreux droits.

suzeraineté (qualité de suzerain), n.f. 
Il reconnaît la suzeraineté du seigneur.

svastika ou swastika (nom indien d’un symbole sacré en forme de croix à branches coudées), n.m. Le svastika (ou swastika) est malheureusement devenu l’emblème du parti nazi.
sweater (tricot de sportif pour l’entraînement), n.m. 
Son sweater est tout mouillé.
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sweater (par extension : gilet de laine, de coton, à manches longues), n.m. Elle porte une sorte de sweater très ouvert.
sweat shirt, loc.nom.m. ou sweat-shirt, n.m. (pull-over de sport) 
Èlle portait un sweat shirt (ou swea-shirt) blanc.
swing (qui est plein d’entrain, de désinvolture), adj. C’est une mode qu’ont adoptée les gens swings de réunir des amis à l’oc-casion de leur mort provisoire.    

swing (coup de poing donné en ramenant le bras de l’extérieur à l’intérieur), n.m. « Joe Mitchell, d’un furieux swing du droit, fen-dit l’arcade sourcilière de son adversaire»  (Louis Hémon)

swing (en golf, mouvement décrit par le club lors de l’exécution d’un coup), n.m. Le joueur accentue son swing quand le public le regarde.

swing (qualité rythmique propre à la musique de jazz), n.m. 
Elle aime le jazz pour son swing.

swing (danse, manière de danser sur une musique très rythmée, inspirée du jazz américain, à la mode entre 1940 et 1945), n.m. « Et le jazz, le swing, cette brève contorsion. Horreur de la civi-lisation américaine étendue à toute la terre» (Drieu La Rochelle)

swinguer (jouer avec swing), v. 
Les musiciens swinguent bien.

swinguer (avoir du swing), v. 
Ça a swingué tout le soir.

sybarite (qui recherche les plaisirs de la vie dans le raffinement), adj. Il mène une existence sybarite.

sybarite (celui qui recherche les plaisirs de la vie dans le raffinement), n.m. Nous nous sommes retrouvés dans un milieu de sybarites.

sybaritique (qui recherche les plaisirs de la vie dans le raffinement), adj. Il aime les plaisirs sybaritiques.
sybaritisme (goût, vie de sybarite), n.m. Il « s’attarde à sa toilette avec sybaritisme »          
sycomore (figuier originaire d’Egypte), n.m. 

Zachée avait grimpé dans un sycomore.

sycomore (nom d’une espèce d’érable), n.m. 

Il se met à l’ombre sous un sycomore.
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sycomore (érable -; variété de sycomore), loc.nom.m. 

Le chat a grimpé dans un érable sycomore.

sycosis (folliculite des poils de la barbe et de la moustache), n.m. 
Il fait un sycosis.

syénite (roche plutonique grenue), n.f. 
Il nous a montré de la syénite.

s’y entendre en… (avoir des connaissances, de l’habileté en…), loc. Elle s’y entend en littérature.

syllabaire (livre de lecture élémentaire présentant les mots décomposés en syllabes), n.m. Il lit son syllabaire.

syllabation (lecture par syllabes), n.f. 
L’enfant apprend la syllabation.

syllabe (groupe de  consonnes et de voyelles qui se prononcent d’une seule émission de voix), n.f. Ce mot a trois syllabes.
syllabique (qui a rapport à la syllabe), adj. 
Cette écriture est syllabique.

syllabisme (système d’écriture syllabique), n.m. 
Elle étudie le syllabisme.

syllabus (liste de propositions émanant de l’autorité ecclésiastique), n.m. Il consulte le syllabus.

Syllabus (ensemble de propositions condamnées par le pape), n.pr.m. Le Syllabus de Pie IX date de 1864.

syllepse (en grammaire : accord selon le sens et non selon les règles grammaticales), n.f. Il y a beaucoup de syllepses dans ce texte.
syllepse de genre, loc.nom.f. Exemple : « C’est la sentinelle qui le premier s’inquiète » est une syllepse de genre.
syllepse de nombre, loc.nom.f. Exemple : « Minuit sonnèrent » est une syllepse de nombre.
sylleptique (en grammaire : relatif, propre à la syllepse), adj. 
Il relève les expressions sylleptiques.
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syllogisme (tout raisonnement déductif rigoureux), n.m. 
Le syllogisme contient trois propositions.

syllogisme (péjorativement : raisonnement purement formel, étranger au réel), n.m. Son syllogisme le perdra.

syllogisme copulatif (en logique : syllogisme dans lequel la majeure est une proposition dont une partie est affirmée dans la mineure et l’autre niée dans la conclusion), loc.nom.m. Exemple : Un même acte ne saurait être injuste et nécessaire. Or la tyrannie est toujours injuste. Donc la tyrannie n’est jamais nécessaire. 

syllogistique (qui concerne le syllogisme), adj. 
C’est une nouvelle méthode syllogistique.

syllogistique (partie de la logique qui traite du syllogisme), n.f. 
La syllogistique le passionne.

sylphe (génie de l’air de la mythologie gauloise et germanique), n.m. Ariel fut un célèbre sylphe.

sylphide (génie aérien féminin plein de grâce), n.f. 
Elle danse comme une sylphide.

sylphide (au sens figuré : femme mince et gracieuse ; créature féminine de rêve), n.f. Il a tant cherché une sylphide qu’il est resté vieux garçon.

sylvain (divinité des forêts dans la mythologie latine), n.m. 
Ils implorent les sylvains.

Sylvain (prénom masculin), n.pr.m. Son ami s’appelle Sylvain.

sylvestre (propre aux forêts, aux bois), adj. 
Ce pays a des grandes richesses sylvestres.

Sylvestre (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle revient de chez Sylvestre.

sylvestre (angélique -), loc.nom.f. Elle cueille des angéliques sylvestres.
sylvestre (angélique -), loc.nom.f. 
Où as-tu trouvé ces angéliques sylvestres ?

sylvestre (pin - ; espèce de pin commun et résistant), loc.nom.m. 
Ce pin sylvestre est plein d’oiseaux.

sylvicole (qui vit dans les bois, en parlant de plantes, d’animaux), adj. Ils recensent les animaux sylvicoles.
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sylvicole (relatif à la sylviculture), adj.
Il a un grand bien sylvicole.

sylviculteur (celui qui exploite les forêts), n.m.

Le sylviculteur marque des arbres.

sylviculture (exploitation rationnelle des forêts), n.f. 
C’est un pays de la sylviculture. 

sylvinite (minerai, mélange de chlorure de potassium et de chlorure de sodium), n.f. On utilise la sylvinite comme engrais.

symbiose (association durable entre deux organismes vivants), n.f. Cette algue et ce champignon vivent en symbiose.
symbiose (au sens figuré : relation étroite), n.f. Ces deux personnes ont vécu en une sorte de symbiose.
symbiote (chacun des êtres associés en symbiose), n.f. 
Les orchéomycètes sont les symbiotes des orchidées.

symbiotique (relatif à la symbiose), adj. 
C’est un exemple d’association symbiotique.

symbole (formule dans laquelle l’Eglise résume sa foi), n.m. 
Ils récitent le symbole des apôtres.

symbole (ce qui représente autre chose en vertu d’une correspondance), n.m. La colombe est le symbole de la paix.

symbole (ce qui, en vertu d’une convention, correspond à), n.m. 
Elle écrit des symboles chimiques.

symbole (personne qui incarne, qui personnifie), n.m. 
Le général de Gaulle fut le symbole de la France libre.

symbolique (qui constitue un symbole), adj. 
Pour lui, cet objet est symbolique.

symbolique (qui, tout en étant réel, a une valeur en tant que signe d’autre chose), adj. Il a fait un geste symbolique.

symbolique (ensemble des symboles propres à une religion, à un peuple, etc.), n.f. La croix fait partie de la symbolique chrétienne.
symboliquement (d’une manière symbolique), adv. 
Il s’est signé symboliquement.
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symbolisation (action de symboliser), n.f. 
L’écriture est la symbolisation de l’idée.

symbolisation (fait d’utiliser des symboles), n.f. 
Elle joue avec la symbolisation en mathématique.

symboliser (représenter, exprimer par un symbole), v. 
Ce signe symbolise la foi.

symboliser (être le symbole de), v. Notre-Dame de Reims symbolise l’alliance du roi et du prêtre.

symbolisme (emploi de symboles), n.m. 
Ce livre parle du symbolisme religieux.

symbolisme (interprétation symbolique des événements de l’histoire), n.m. Le symbolisme la passionne.

symbolisme (mouvement artistique, littéraire, poétique français), n.m. Mallarmé fut un représentant marquant du symbolisme.

symboliste (propre au symbolisme), adj. 
Elle aime la poésie symboliste.

symboliste (partisan du symbolisme), adj. 
C’est un peintre symboliste.

symboliste (celui qui est adepte du symbolisme), n.m. 
On trouve de nombreux symbolistes.

symétrie (juste proportion, accord des parties d’un bâtiment), n.f. On voit tout de suite la symétrie du bâtiment.

symétrie (régularité et harmonie dans les parties d’un objet), n.f. Il y a dans cette musique une espèce de symétrie.
symétrie (distribution régulière des parties d’un objet), n.f. 
Le peintre a respecté la symétrie des deux ailes du château.

symétrie (en géométrie : propriété d’être symétrique), n.f. 
Il constate la symétrie des deux figures.

symétrie (en sciences naturelles : propriété d’être symétrique), n.f. Cette plante présente une symétrie axiale de sa tige.
symétrique (qui a de la symétrie), adj. 
Les mains de l’homme sont symétriques.

symétrique (en géométrie : se dit de deux figures en rapport de symétrie), adj. Le triangle isocèle est symétrique.
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symétrique (en mathématique : se dit de deux élément en rapport de symétrie), adj. « Deux » et « moins deux » sont des éléments symétriques pour l’addition.
symétrique (ce qui correspond point par point), n.m. 
Cette partie du bâtiment a son symétrique de l’autre côté.

symétriquement (avec symétrie), adv. 
Ces deux points sont symétriquement opposés.

sympa (au sens familier : agréable, sympathique), adj. 
Nous avons passé une journée sympa.
sympathectomie ou sympathicectomie (résection d’un nerf, d’un ganglion ou d’une chaîne de 
ganglions du système  sympathique), n.f. Il devra subir une sympathectomie
 (ou sympathicectomie).

sympathicotonie (sensibilité spéciale de l’orthosympathique), n.f. C’est un trouble spécial de sympathicotonie.
sympathicotonique (celui qui est affecté de sympathicotonie), n.m. Ces malades sont tous des sympathicotoniques.

sympathie (sentiment chaleureux qu’une personne éprouve pour une autre), n.f. J’ai de la sympathie pour lui.

sympathie (participation à la douleur d’autrui), n.f. 
Elle m’a écrit une lettre de sympathie.

sympathique (qui inspire la sympathie), adj. 
Je trouve que ta fille est sympathique.

sympathique (relatif au système nerveux), adj. 
Un nerf sympathique lui fait mal.sympathique, n.m. ou grand sympathique, loc.nom.m. (branche du système nerveux qui 
descend le long du rachis), 
Par chance, le sympathique (ou le grand sympathique) n’a pas été touché.

sympathiquement (avec sympathie, d’une façon sympathique), adv. Elle nous a reçu sympathiquement.
sympathiques (cordes - ; cordes mises en vibration par résonnance sans qu’on les touche), loc.nom.f.pl. 

sympathisant (qui sympathise avec, qui a les mêmes goûts), adj. 
Elle est très sympathisante.

sympathisant (qui approuve l’essentiel de la politique d’un parti), adj. Les personnes sympathisantes se rassemblent.
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sympathisant (celui qui approuve l’essentiel de la politique d’un parti), n.m. Le parti compte ses sympathisants.

sympathiser (être en affinité morale, avoir les mêmes goûts), v. Nous sympathisons vous et moi.

sympathiser (par extension : s’entendre bien dès la première rencontre), v. Ils ont tout de suite sympathisé.

symphonie (ensemble de sons consonnants), n.f. 
La symphonie de cet air musical me plaît.

symphonie (morceau de musique ancienne pour un ensemble d’instruments), n.f. Nous écoutons une symphonie de Lulli.

symphonie (pièce d’orchestre), n.f. 
Il va écrire une symphonie.

symphonie (composition musicale assez ample), n.f. 
Il a les neuf symphonies de Beethoven en disques.

symphonie (ensemble de choses qui concourent à un effet), n.f. 
Il est ébahi par la symphonie des couleurs automnales.

symphonie concertante (concerto à plusieurs solistes), loc.nom.f. Ils jouent une symphonie concertante.

symphonique (composition musicale assez ample, écrite pour orchestre), adj. Elle a écrit une oeuvre symphonique.

symphonique (de la symphonie ; de la musique pour grand orchestre), adj. Il joue dans un orchestre symphonique.

symphoniste (musicien compositeur), n.m. 
Il est président de la société des symphonistes.

symphoniste (auteur de symphonies), n.m. 
Ce n’est pas facile d’être un bon symphoniste.

symphoniste (musicien exécutant d’un orchestre symphonique), n.m. Les symphonistes vont dans la fosse d’orchestre.

symphorine (arbuste buissonnant à petite fleurs roses), n.f. 
Elle coupe une branche de symphorine.

symphorine à fruits blancs (arbuste appelé aussi boule de cire ou boule de neige), loc.nom.f. Elle plante une symphorine à fruits blancs.
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symphysaire (relatif à la symphyse), adj. 
Elle a une affection symphysaire.

symphyse (en anatomie : type d’articulation peu mobile), n.f. La symphyse pubique unit en avant les deux os iliaques.

symphyse (en médecine : adhérence anormale de deux feuillets d’une séreuse), n.f. Il souffre d’une symphyse cardiaque.

symposium (congrès réunissant un nombre restreint de spécialiste), n.m. Elle a mis sur pied un symposium.
symptomatique (qui révèle, ou fait prévoir), adj. 
Tout cela est symptomatique.

symptomatique (qui constitue un symptôme), adj. 
Elle a une douleur symptomatique.

symptomatiquement (d’une manière symptomatique, par un symptôme), adv. Il faut analyser symptomatiquement les problèmes.
symptomatologie (étude des symptômes des maladies), n.f. 
Ce livre parle de symptomatologie.

symptomatologique (relatif à la symptomatologie), adj. 
Il nous montre des résultats symptomatologiques.

symptôme, n.m. 
Il présente les symptômes d’une maladie dangereuse.

symptôme subjectif (en médecine : trouble perçu et signalé par le patient), loc.nom.m. Le médecin tient compte des symptômes subjectifs.

synagogue (édifice consacré au culte israélite), n.f. « Cette synagogue a l’air d’une tombe, où dort voilé le vieux rouleau de parchemin qui est une admirable thora »   (G. Apollinaire)

synagogue (l’ensemble des fidèles juifs ; la religion juive), n.f. Le livre des Psaumes « est devenu le livre de prières par excellence de la Synagogue…  »   (Dupont-Sommer)

synalèphe (en grammaire : fusion de deux ou de plusieurs syllabes en une seule), n.f. L’élision, la contraction et la synérèse sont des synalèphes.
synallagmatique (qui comporte obligation réciproque envers les parties), adj. Ils sont liés par une convention synallagmatique.
synanthéré (dont les étamines sont soudées par les anthères), adj. 
Voilà une fleur synanthérée. 

synanthérées (famille de plantes : composacées ou composacées), n.f.pl. 
Le pissenlit fait partie des synanthérées. 
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synaptase (en biochimie : émulsine ; enzyme contenu dans les amandes ayant la propriété d’émulsionner l’huile), n.f. On a trouvé de la synaptase dans les algues, dans les champignons, dans les amandes, etc.

synarchie (gouvernement d’un etat, autorité exercée par plusieurs personnes), n.f. Nous vivons dans une synarchie.

synarthrose (en anatomie : articulation fixe de deux os, qui ne permet pas le mouvement), n.f. Les articulations des os du crâne sont des synarthroses.

synase (en biochimie : enzyme favorisant la liaison entre deux carbones), n.f. La synase participe à la synthèse de diverses substances organiques.

synchondrose (en anatomie : articulation fixe de deux os réunis par un cartilage), n.f. La synchondrose est un type de synarthrose.

synchrocyclotron (cyclotron dans lequel le synchronisme se fait par modulation de fréquence), n.m. Ils mettent en marche le synchrocyclotron.
synchrone (qui se produit dans le même temps), adj. 
Ces deux mouvements sont synchrones.

synchronie (ensemble des faits linguistiques considérés comme formant un système à un moment donné), n.f. Elle recherche des éléments d’une synchronie propre.
synchronique (qui étudie ou présente des événements survenus à la même époque), adj. Elle lit un traité de linguistique synchronique.
synchroniquement (de manière synchronique ; dans le même temps), adv. 
Ces deux airs sont chantés synchroniquement.

synchronisation (opération qui consiste à synchroniser ; le fait d’être synchronisé), n.f. Il règle la  synchronisation de deux moteurs.
synchronisé (rendu synchrone), adj. 
Leurs vitesses sont bien  synchronisées.

synchroniser (rendre synchrone), v. Vous devez  synchroniser vos efforts.

synchroniseur (en électricité : système qui permet de coupler automatiquement deux alternateurs), n.m. Le synchroniseur est tombé en panne.
synchroniseuse (appareil qui synchronise l’image et le son dans un film), n.f. Il répare la synchroniseuse.
synchronisme (caractère de ce qui est synchrone), n.m. 
Le synchronisme de ces deux pendules est parfait.

synchronisme (coïncidence de dates, identité d’époques), n.m. 
Il s’intéresse au synchronisme des événements.
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synchrotron (cyclotron dans lequel l’augmentation de la masse est compensée par une variation du champ magnétique), n.m. Il surveille le synchrotron.
synclinal (qui appartient à un synclinal), adj. 
Il nous montre un pli synclinal.

synclinal (en géologie ou en géographie : pli qui présente une concavité), n.m. Nous sommes sur le flanc d’un synclinal.
syncopal (en médecine : relatif à la syncope ; qui s’accompagne de syncopes fréquentes), adj. Il a une fièvre syncopale.

syncope (arrêt ou ralentissement marqué des battements du coeur), n.f. Il est tombé en syncope.

syncope (suppression d’une lettre ou d’une syllabe à l’intérieur d’un mot), n.f. Exemple : écrire « dénoûment » pour « dénouement », c’est faire une syncope.

syncope (en musique : prolongation sur un temps fort d’un élément accentué d’un temps faible), n.f. La syncope est très importante dans le jazz traditionnel.
syncopé (familièrement : interrompu, coupé), adj. 
Un grand éclat de rire brusquement syncopé.   (Denis Diderot)

syncopé (en musique : qui comporte des syncopes), adj. 
Il compose des rythmes syncopés.

syncoper (en musique : unir une note à la suivante en formant une syncope), v. Il syncope le dernier temps d’une mesure avec le premier de la mesure suivante.

syncoper (en grammaire : retrancher par syncope syncope), v. En écrivant : le p’tit cordonnier…il a syncopé le mot « petit ».
syncristallisation (action de synchristalliser), n.f. 
Il surveille la syncristallisation.

syncristalliser (en chimie: cristalliser ensemble), v. 
On nomme «corps isomorphes» des corps capables de    syncristalliser.

syndactyle (en biologie : qui a les doigts soudés entre eux), adj. Le porc est un animal syndactyle.
syndactylie (en pathologie : malformation caractérisée par la soudure de deux ou plusieurs doigts ou orteils), n.f. 

syndic (mandataire élu chargé de veiller aux intérêts de certains corps ou associations), n.m. Il parle avec le syndic des agents de change.

syndic (délégué qui représente les créanciers dans les opérations qui ont pour but la liquidation d’une faillite), n.m. Le syndic de la faillite n’est pas encore arrivé.

syndic (dans certaines parties de la Suisse romande : maire), n.m. Lausanne a élu son syndic.
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syndical (relatif à une association professionnelle), adj.
Elle revient de la chambre syndicale.

syndical (relatif à un syndicat de salariés), adj.
Il suit toutes les assemblées syndicales.

syndicalisation (fait d’adhérer ou d’appartenir à un syndicat), n.f. Le taux de syndicalisation dans cette entreprise est élevé.
syndicalisme (le mouvement syndical), n.m.
Elle croit au syndicalisme.

syndicalisme (activité exercée dans un syndicat), n.m.
C’est le syndicalisme qui l’a formé à la politique.

syndicaliste (relatif aux syndicats), adj.
Il lutte pour une politique syndicaliste.

syndicaliste (celui qui est partisan du syndicalisme), n.m.
Il aime les syndicalistes.

syndicat (charge, fonction de syndic), n.m. Le syndicat l’occupe à plein temps.

syndicat (association de commerçants, de propriétaires, etc.), n.m. Le syndicat a beaucoup de projets en vue.
syndicat (association d’ouvriers, d’employés, etc.), n.m. 
Le syndicat se préoccupe du sort des ouvriers.

syndicataire (relatif à un syndicat financier ; qui fait partie d’un syndicat financier), adj. Ils résolvent un problème syndicataire.
syndicataire (membre d’un syndicat financier, d’un syndicat de propriétaires), n.m. Il convoque les syndicataires.

syndicat d’initiative (organisme destiné à développer le tourisme dans une localité), loc.nom.m. Le syndicat d’initiative ouvre ses portes à deux heures.

syndication (en finances : opération par laquelle un groupement  de banques est constitué pour participer à une opération spécifi-que), n.f. Une seule banque ne participe pas à la syndication.

syndication (pratique consistant pour un média à vendre le droit de reproduire, de diffuser un contenu, un programme à plusieurs diffuseurs), n.f. Cette société a retiré une bonne somme de sa dernière syndication.
syndication (en informatique : regroupement d’informations provenant de divers sites), n.f. Il effectue une recherche dans une syndication de données.

syndicats jaunes (organisations syndicales apparues en 1899 et en 1900 à Montceau-les-Mines et au Creusot en vue de lutter contre les syndicats ouvriers), loc.nom.m.pl. En 1902, la Fédéra-tion des  syndicats jaunes affirmait grouper 439 syndicats et 375000 adhérents ; elle avait pris pour insigne un gland jaune et un genêt.
syndiqué (qui fait partie d’un syndicat), adj. 
Il retrouve des camarades syndiqués.
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syndiqué (celui qui fait partie d’un syndicat), n.m. 
Tous les syndiqués sont rassemblés.

syndiquer (grouper, organiser en syndicat), v. 
Il voudrait syndiquer tout le monde.

syndiquer (se - ; se grouper en une association,  en un syndicat), v.pron. 
Il est temps pour les paysans de se syndiquer.

syndiquer (se - ; adhérer à un syndicat), v.pron. 

C’est l’un des premiers à s’être syndiqué.

syndrome (en médecine : association de plusieurs symptômes, signes ou anomalies permettant d’orienter le diagnostique), n.m. Cela ressemble à un syndrome de signes cliniques.

synérèse (en phonétique : prononciation groupant en une seule syllabe deux voyelles contiguës d’un même mot), n.f. La pro-nonciation du mot « hier »  en une seule syllabe est une synérèse.

synérèse (en chimie : agrégation spontanée des particules d’un gel), n.f. La synérèse accompagne la coagulation d’une solution colloïdale.
synergie (action coordonnée de plusieurs organes), n.f.
Son mauvais état exige une grande synergie médicamenteuse.

synergique (en biologie : relatif à la synergie), adj.
Elle fait un tableau des muscles synergiques.

synesthésie (en médecine : trouble de la perception sensorielle caractérisée par la perception d’une sensation supplémentaire à celle perçue normalement), n.f. Cette synesthésie s’accompagne de douleurs.

syngnathe (poisson de mer, au corps long et grêle, au museau allongé, appelé aussi aiguille), n.m. Ils ont pêché des syngnathes.
syngnathe (poisson de mer, au corps long et grêle, au museau allongé, appelé aussi trompette),

syngnathe (poisson de mer, au corps long et grêle, au museau allongé, appelé aussi serpent de mer), n.m. Elle regarde une image de syngnathes.
synodal (relatif à un synode ; qui constitue un synode), adj. 
L’assemblée synodale a lieu à l’église.

synode (assemblée d’écclésiastiques convoquée par l’évêque), n.m. Les prêtres sont au synode.
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synodique (relatif à une conjonction d’astres), adj. 
La période synodique de cette planète est longue.

synodique (relatif à un synode), adj. 
Le curé lit une lettre synodique.

synodique (ouvrage dans lequel sont recueillies les décisions des synodes), n.m. C’est écrit dans le synodique.

synonyme (se dit de mots ou d’expressions qui ont le même sens ou une signification très voisine), adj. Elle cherche des termes synonymes.
synonyme (mot ou expression synonyme), n.m. « Paye » et « traitement » sont des synonymes.
synonymie (qualité des mots synonymes), n.f. L’élève relie les mots qui présentent une synonymie.
synonymique (qui appartient à la synonymie, aux synonymes), adj. Il a écrit une série synonymique.

synopse (en religion : livre qui présente les Évangiles de manière parallèle), n.f. Cette synopse montre l’unité des Évangiles.
synopsie (en médecine : variété de synesthésie appelée aussi audition colorée), n.f. Un sujet atteint de synopsie perçoit un son, une voyelle comme étant d’une couleur déterminée.

synopsis (vue générale, tableau synoptique d’une science, d’une question), n.f. Il travaille à la synopsis de sa théorie.

synopsis (au cinéma : récit très bref qui constitue un schéma de scénario), n.m. ou f. Même des auteurs célèbres…fournissent d’abord un résumé, un (ou une) synopsis.
synoptique (qui donne une vue générale), adj. 

Elle regarde un tableau synoptique.

synoptiques (les trois Evangiles qui présentent de grandes ressemblances), n.m.pl. 
Saint Matthieu, saint Marc et saint Luc ont écrit les synoptiques.synoptiques (Evangiles - ; les trois Evangiles qui présentent de grandes ressemblances), 
loc.nom.m.pl. 
Elle a lu les Evangiles synoptiques.

synostose (en anatomie : soudure intime de deux os primitivement séparés), n.f. Les sutures de la voûte du crâne sont des synostoses.

synostose (en médecine : malformation caractérisée par la soudure de deux ou plusieurs os), n.f. Elle souffre d’une synostose de deux os du pied.

synovial (en anatomie : relatif à la synovie), adj. 
Le médecin montre la capsule synoviale de l’articulation.
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synoviale (en anatomie : petit sac membraneux que l’on rencontre à la face profonde des capsules 
articulaires), n.f. 
Les synoviales sécrètent la synovie.

synovie (liquide d’aspect filant qui est sécrétée par les synoviales), n.f. Mon genou est douloureux, je crains d’avoir un épanchement de synovie.
synovite (inflammation d’une membrane synoviale), n.f. 
Il a une synovite du poignet.

syntacticien (linguiste spécialiste de la syntaxe), n.m. 
C’est un bon  syntacticien.

syntactique ou syntaxique (de la syntaxe ; qui concerne les relations entre unités linguistiques), adj. Il fait de l’analyse  syntactique (ou syntaxique).

syntactique ou syntaxique (science des combinaisons et de l’ordre ; syntaxe ou syntagmatique logique), n.f. Elle ouvre son cours de  syntactique (ou syntaxique).
syntagmatique (en linguistique :  du syntagme), adj. 
Il a trouvé d’autres rapports syntagmatiques.syntagmatique (en linguistique :  l’étude des syntagmes), n.f. 
La syntaxe, c’est-à-dire, selon la définition la plus courante, la théorie des groupements de mots, rentre 
dans la  syntagmatique.

syntagme (en linguistique : groupe de morphèmes ou de mots qui se suivent avec un sens), n.m. Exemple : « crayons rouges » est un syntagme.

syntaxe (étude des relations entre les formes élémentaires du discours), n.f. Elle apprend des règles de syntaxe.

syntaxe (relations qui existent entre les unités linguistiques), n.f. Elle parle de la syntaxe d’une phrase.

synthèse (méthode de raisonnement qui consiste à reconstituer un tout à partir d’éléments), n.f. Il a pu faire la synthèse des données.

synthèse (suite d’opérations mentales qui permettent d’aller des propositions simples aux composées), n.f. « Il est admis en géné-ral que la synthèse reconstitue ce que l’analyse avait séparé, et qu’ à ce titre la synthèse vérifie l’analyse»  (Claude Bernard)

synthèse (opération intellectuelle par laquelle on rassemble les éléments de connaissance concernant un objet), n.f. « L’effort de synthèse, c’est une activité dirigée ; ce n’est pas une réalisation prématurée»  (Henri Berr)

synthèse (en philosophie, réalité nouvelle qui embrasse la thèse et l’antithèse en un tout), n.f. «Il y a toujours plus dans la syn-thèse que dans la thèse et l’antithèse réunies»  (Jean-Paul Sartre)

synthèse (en biologie, formation d’une substance organique au sein d’un organisme), n.f. La synthèse donne à un organisme ce dont il a besoin pour subsister, croître et se multiplier.
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synthèse (en chimie, préparation d’un composé à partir de matiè-res premières plus simples), n.f. Berthelot a tenu à réaliser la synthèse totale de nombreux composés organiques simples.
synthèse (image de - ; image vidéo produite par des moyens informatiques et électroniques), loc.nom.f. 

synthèse (son de - ; son artificiel obtenu par des moyens électro-niques ou informatiques), loc.nom.m. Aujourd’hui, la jeunesse raffole de sons de synthèse.
synthétique (relatif à une synthèse), adj. Elle a présenté une démonstration synthétique.

synthétique (qui constitue une synthèse ou provient d’une synthèse), adj. La fin est l’unité synthétique des moyens employés.
synthétique (qui envisage la totalité), adj. « certaines théories modernes – comme cell 
d’Einstein - sont synthétiques […] chaque réalité se définit par rapport à l’univers »
                                (Jean-Paul Sartre)

synthétique (produit par synthèse chimique, artificiellement), adj. Tu vois bien que c’est du tissu synthétique.
synthétique (textile synthétique), n.m. Les trois quarts du rayon de l’étagère sont occupés par du synthétique.
synthétiquement (d’une manière synthétique), adv. Ce parfum a été fabriqué synthétiquement.

synthétisable (qui peut être synthétisé), adj. 
Aujourd’hui, presque tout est synthétisable.

synthétiser (associer, combiner, réunir des éléments abstraits par une synthèse), v. Il synthétise les éléments d’une théorie.

synthétiser (en chimie, produire par synthèse), v. 
Ils cherchent à synthétiser une protéine.

synthétiseur ou synthé (appareil électronique capable de trans-former des éléments sonores et d’en faire la synthèse à partir de leurs constituants), n.m. Le synthétiseur (ou synthé) de paroles recompose le langage humain.quatrième objet est un orgue électri-que, abusivement baptisé synthétiseur (ou 
synthé)»
                                      (Georges Perec)

synthétiseur d’images ou synthé d’ images loc.nom.m. (géné-rateur électronique d’images de télévision, muni d’une mémoire et d’un programme de traitement) Il perd son temps avec un synthétiseur d’images (ou synthé d’images.

synthétisme (en peinture, technique picturale francaise des an-nées 1880, fondée sur l’usage d’ à-plats de couleur aux contours fortement cernés), n.m. La peinture de Gauguin donne un magnifique exemple du synthétisme.
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syphilis, n.f. 
Il ne guérira jamais de sa syphilis.

Syracuse (ville de Sicile), n.pr.f. Syracuse possède de nombreux vestiges grecs et romains.
syriaque (langue sémitique ancienne du groupe araméen), n.m. 
Il est avéré que le syriaque est la langue des sabbats.  
                         (Victor Hugo)

Syrie (état d’Asie occidentale), n.pr.f. 
Elle voudrait visiter la Syrie.

syringe (en archéologie : nom grec des tombes royales d’Egypte en forme de « tuyau »), n.f. Les syringes sont creusées dans le roc.

syringomyélie (en médecine : affection chronique de la moelle épinière), n.f. Elle souffre d’une syringomyélie.
syrinx (flûte de Pan), n.f. Elle joue de la syrinx.

syrinx (larynx inférieur des oiseaux), n.m. Le syrinx est l’organe phonateur des oiseaux.
syrphe (insecte aux antennes courtes, mouche à abdomen jaune et noir, au vol rapide), n.m. 

On voit bien la différence entre une abeille et un syrphe quand on les regarde travailler sur une fleur.systématicien (en sciences naturelles : spécialiste de la systématique, de la classification), n.m. 
Des systématiciens ont isolé des types ou espèces qui paraissaient répondre à des groupes d’individus 
bien définis.

systématique (qui constitue un système), adj. 

Son esprit commence à se faire une idée systématique de la nature.

systématique (en médecine :limité à un système de fibres de même fonction), adj. 
Elle souffre d’une affection systématique.

systématique (qui procède avec méthode, dans un ordre défini, pour un but déterminé), adj. 
Elle fait un travail systématique.

systématique (science des classifications des formes vivantes), n.f. 
La systématique cherche à établir une classification naturelle reposant sur la phylogénèse.

systématique (ensemble de vues et de méthodes relevant d’un système de pensée), n.f. 
Il essaye de bien comprendre la systématique de Descartes.

systématiquement (d’une manière systématique ; selon un système), adv. 
Elle regroupe systématiquement les exemples.
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systématiquement (d’une manière constante, suivie), adv. 

Un gouvernement ne doit ni résister systématiquement à l’opinion, ni la suivre 
aveuglément.    (Ernest Renan)

systématisation (action de systématiser), n.f. 

Elle commence la systématisation d’une théorie.

systématisé (qui forme un système), adj. 

L’élève comprend bien les passages systématisés.systématisé (délire -; délire qui s’organise sur des idées délirantes ordonnées), loc.nom.m. 
Le délire systématisé apparaît souvent chez des sujets conservant longtemps une activité intellectuelle 
intacte.systématiser (réunir plusieurs éléments en un système), v. 
Ce plan généralisait, systématisait les mesures que la nécessité avait imposées.   
(Michelet)

systématiser (se - ; constituer un système), v.pron. 

Son délire s’est systématisé.

système (ensemble d’idées, logiquement solidaires, considérées dans leurs relations), n.m. Le système philosophique de Descartes est le cartésianisme.
système (ensemble coordonné de pratiques tendant à obtenir un résultat), n.m. L’accusé a mis au point son système de défense.
système (ensemble structuré d’éléments naturels de même espèce ou de même fonction), n.m. La langue peut être considérée comme un système de signes.
système (appareil, dispositif  formé par une réunion d’éléments analogues), n.m. Il répare le système électrique.
système (ensemble structuré de choses abstraites), n.m. 
Il résout un système d’équations.système (bloc- ; en chemin de fer : dispositif de signalisation au-tomatique sur des sections de voie), 
n.m. 

On installe un bloc-système pour éviter les collisions.

système (esprit de - ; attachement aux systèmes, tendance à relier les connaissances en ensemble cohérent), loc.nom.m. Les bons esprits ont à la fois l’esprit de finesse et l’esprit de système.

système expert, loc.nom.m. ou système-expert, n.m. (en infor-matique : logiciel travaillant sur une base de connaissances et capable, par des traitements logiques de nature heuristique, de simuler les raisonnements et les prises de décision d’un expert humain), loc.nom.m. Le système expert (ou système-expert) est un logiciel qui permet parfois de comprendre plus facilement un problème qui concerne la base de connaissances envisagées.
système nerveux (appareil de relation recueillant les excitations sensorielles et sensitives, et coordonnant les réactions de l’individu à ces sensations), loc.nom.m. 
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système rhésus (système de groupes sanguins composés de différents antigènes), loc.nom.m. Le système rhésus est le principal système de groupes sanguins.système solaire (ensemble des corps célestes formé par le soleil et son champ de gravitation), 
loc.nom.m. 

Le système solaire se déplace dans la direction de l’apex à une vitesse de l’ordre de 20 km/s.

système stable (en automatique : système qui ne peut osciller), loc.nom.m. 
Ils construisent un système stable.

systole (contraction du coeur), n.f. La systole ventriculaire produit le premier bruit du coeur.
systolique (relatif à la systole), adj. 
Le médecin a décelé un souffle systolique.

systyle (en architecture : se dit d’une ordonnance où les entre-colonnements sont de deux diamètres de colonne), adj. Ce temple a un portique systyle.

systyle (en architecture : ordonnance où les entre-colonnements sont de deux diamètres de colonne), n.m. L’image montre un exemple de systyle.

syzygie (en astronomie : position de la lune ou d’une planète en conjonction ou en opposition avec le soleil), n.f. « A l’époque des syzygies,…la mer est prise soudain d’une tranquillité étrange »      (Victor Hugo)

tabac (blague à -), loc.nom.f. 
Il remplit sa blague à tabac.

tabac (blague à -), loc.nom.f. Sa blague à tabac est vide. 
tabac (chique de -), loc.nom.f. 
Il a toujours sa chique de tabac.

tabac (pincée de - à priser; prise), loc.nom.f. 
Il ne peut plus se passer de sa pincée de tabac à priser.

tabac (prisée de -), loc.nom.f. 
Il lui faut sa prisée de tabac.

tabac (priser du -), loc.v. 

Il me dégoûte quand il prise du tabac.

tabaillon (dict. du monde rural, entrave que l’on attache au cou du bétail ou des chiens), n.m. Le chien secoue son tabaillon.
Tabeillon (Combe -), loc.nom.pr.f. 
La Combe Tabeillon est située près de Glovelier.

tabellaire (en typographie : fait avec des planches gra-vées, avant l’invention des caractères mobiles), adj. Il regarde des impressions tabellaires.
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tabellion (à Rome, juriste chargé de rédiger les actes et les contracts), n.m. Les tabeillons étaient payés à la ligne.

tabellion (officier chargé de conserver les actes rédigés par les notaires et d’en délivre les grosses), n.m. Le tabeil-lon classe des actes.
tabellion (péjorativement : notaire), n.m. 
Il n’est rien qu’un petit tabeillon.

tabernacle (tente des juifs de l’antiquité), n.m. 
On célébrait la Fête des tabernacles après la moisson, sous des abris de feuillage.

tabernacle (tente où était enfermée l’Arche d’alliance et les objets sacrés, avant la construction du temple), n.m. Les gens sortaient du tabernacle.

tabernacle (petite armoire fermant à clé, qui contient le ciboire), n.m. Le prêtre met le ciboire dans le tabernacle.

tabernacle (espace libre maçonné autour d’un robinet souterrain), n.m. Il inscrit la position du tabernacle sur le plan.

tablard rond (français rég. : étagère de cave), loc.nom.m. Elle met la cagette sur le tablard rond.

table (présentation méthodique, sous forme de liste, d’un ensemble de données, d’informations), n.f. Elle lit la table alphabétique.

tableau (baguette avec laquelle l’écolier montre les lettres au -), loc.nom.f. 
L’élève tient la baguette avec laquelle il montre les lettres au tableau dans sa main.

tableau de bord (panneau où sont réunis les instruments de bord), loc.nom.m. Il répare le tableau de bord de la voiture.

tableau (baguette avec laquelle l’écolier montre les lettres au -), loc.nom.f. L’élève a brisé sa baguette avec laquelle il montre les lettres au tableau. 
tableau (léchage d’un - ; fignolage d’un tableau), loc.nom.m. Voilà une semaine qu’il est occupé par le léchage d’un tableau.
tableaux (miser sur les deux - ; se ménager un intérêt dans l’un et l’autre partis), loc.v. 
Il a voulu miser sur les deux tableaux.

table d’harmonie (table sur laquelle sont tendues les cordes d’un instrument de musique), loc.nom.f. Elle nettoie la table d’harmonie du piano.
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table (dresser la -), loc.v. 
Un peu avant midi, elle dresse la table.

table (football de - ; baby-foot), loc.nom.m. Pendant que les parents discutent, les garçonnets jouent au football de table.
table (long banc étroit le long de la -; bancelle), loc.nom.m. 
Les enfants sont assis sur le long banc étroit le long de la table.

table (petit réchaud de -; chaufferette), loc.nom.m. 
Le  petit réchaud de table est vide. 

table (petit réchaud de -; chaufferette), loc.nom.m. 

Il fait chauffer de l’eau dans le petit réchaud de table.

table (tennis de - ; ping-pong), loc.nom.m. 
Elles commencent une partie de tennis de table.
tabletier.

tabletier (pince de - ; porte-aiguille), loc.nom.f. 
Il a emprunté une pince de tabletier.

tablette de rayonnage (planchette d’un meuble de rangement), loc.nom.f. Les boîtes de boutons s’empilent sur les tablettes de rayonnage.tablette électronique (numérique ou tactile ; appareil ultraplat avec écran tactile, sans 
clavier ), loc.nom.f. 
Une tablette électronique (numérique ou tactile) permet d’utiliser diverses 
applications et d’afficher des journaux et livres électroniques.
tablier (plate-forme qui constitue le plancher d’un pont), n.m. Grâce au toit du pont, il n’y avait pas de neige sur le tablier.   
tablier (contenu d’un -), loc.nom.m. 
Elle a ramené le contenu de son tablier de pommes.

tablier (grand - ; vêtement de protection), loc.nom.m. 
Ce grand tablier protège bien.

taboulé (mets préparé avec du blé concassé et d’un fin hachis de tomates, de persil, d’oignons et de feuilles de  menthe), n.m. Il a repris deux fois du taboulé.
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tache de rousseur, loc.nom.f. Les rosées du mois de mai sont efficaces pour faire partir les taches de rousseur.

tache de vin (agglomération de vaisseaux sanguins réalisant une tuméfaction : angiome), loc.nom.f. Dans le langage populaire l’angiome porte le nom d’envie ou de tache de vin.

tachéographe (appareil de visée utilisé en planimétrie), n.m. Il met un tachéographe en place.
tachéomètre (instrument dévié du théodolite), n.m. 
Elle répare le tachéomètre.

tachéométrie (méthode de levée des plans nivelés au tachéomètre), n.f. Elle étudie la tachéométrie.
tache (petite -), loc.nom.f. Je ne peux pas faire disparaître cette petite tache.
tâche (préparer une -), loc.v. Il prépare l’agrandissement de notre annexe (bâtiment).
taches de rousseur (couvert de -), loc.adj. 

Il a la peau couverte de taches de rousseur.  

taches rondes (couvert de -; pommelé), loc.adj. 
Sa robe est couverte de taches rondes.

tachetée (vache -), loc.nom.f. 
Il n’a que des vaches tachetées.

tacheté (pic -), loc.nom.m. Le pic tacheté creuse les vieux arbres.

tachine (grosse mouche dont les larves sont parasites des chenilles), n.f. Elle attrape des tachines.

tachisme (façon de peindre par taches de couleurs uniformes juxtaposée), n.m. Cela ressemble à du tachisme.
tachiste (relatif au tachisme), adj. 
Il nous montre ses tableaux tachistes.
tachiste (peintre qui fait du tachisme), n.m. 
Ce livre parle des tachistes.

tachistoscope (appareil de projection qui expose les images à différentes vitesses), n.m. Il règle le tachistoscope.
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tachistoscopique (relatif au tachistoscope), adj. 
Èlle réalise des effets tachistoscopiques.

tachyarythmie (en médecine : accélération et irrégularité des battements du coeur), n.f. Il contrôle la tachyarythmie du malade.

tachycardie (en médecine : accélération du rythme des battements du coeur), n.f. Ces médicaments régularisent la tachycardie.

tachygenèse (en biologie : accélération embryogénique de certains animaux), n.f. Une tachygenèse apparut chez ces insectes.
tachygénétique (relatif à la tachygenèse), adj. 
Il a découvert une nouvelle maladie tachygénétique.
tachygraphe (appareil enregistreur de vitesse), n.m. 
Ils installent un tachygraphe.

tachymètre (appareil de mesure des vitesses de rotation), n.m. Ce tachymètre ne fonctionne pas correctement.
tachymétrie (mesure des vitesses de rotation), n.f. 
C’est un problème de tachymétrie.

tachyon (en physique : particule inobservable, de vitesse supérieure à celle de la lumière), n.m. Des tachyons ont certainement modifié les résultats des mesures.

tachyphagie (en médecine : action de manger trop vite), n.f. La tachyphagie n’est pas bonne pour la santé.

tachyphémie (tachylalie, tachylogie, tachyphasie ou tachyphrasie : trouble de la parole caractérisé par l’accélération du rythme d’emission des mots), n.f. On remarque immédiatement sa tachyphémie (ou tachylalie, tachylogie, tachyphasie, ou tachyphrasie).

tachyphylaxie (en médecine : immunisation rapide contre un poison, par inoculation d’une dose non mortelle de ce même poison), n.f. Une bonne tachyphylaxie l’a sauvé.

tacite (non exprimé, sous-entendu entre plusieurs personnes), adj. Ils ont adopté une convention tacite.
tacitement (de façon tacite), adv. N’étions-nous pas tacitement convenus de cet arrangement ?
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taciturne (qui par nature parle peu, reste silencieux), adj. 

Comme les vrais hommes d’action, il est le plus souvent taciturne.

taciturne (qui n’est pas d’humeur à faire la conversation), adj. 
Cette vieille personne est devenue taciturne.

taciturnité (comportement, humeur ou caractère d’une personne taciturne), n.f. Il se réfugie dans la  taciturnité.
tacon (jeune saumon), n.m. Il a pêché un tacon.

tacon (en Suisse : pièce servant à raccommoder les vêtements), n.m. Elle met un tacon à cette culotte.
tact (sens du toucher), n.m. 
L’aveugle éprouve le plaisir du tact.
tact (au sens figuré : intuition), n.m. 
Elle a le tact de ce qui est décent.

tact (appréciation intuitive de ce qu’il convient de dire, de faire), n.m. Il se reprochait d’avoir manqué de réflexion, et presque de tact.   (Jules Romains)

tactile (qui est perçu par toucher), adj. 
L’enfant a besoin de jouets tactiles.
tactile (qui concerne le tact), adj. 
Il exerce ses perceptions tactiles.

tactile (écran - ; en informatique : écran de visualisation sensible au toucher), loc.nom.m. Elle travaille sur un écran tactile.

tactiles (poils - ; en zoologie : qui chez certains animaux, servent au tact), loc.nom.m. Les moustaches du chat sont des poils tactiles.

tactique (au sens figuré : ensemble des moyens coordon-nés que l’on emploie pour parvenir à un résultat), n.f. L’ordinaire tactique de son père était de la ramener ainsi à la maison.   (Emile Zola)

taekwondo (mot coréen ; sport de combat voisin du kara-té, d’origine coréenne), n.m. Il ne pratique plus le taek-wondo. 
taenia ou ténia, n.m. Je ne sais pas où il a attrapé ce taenia (ou ténia).
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taf  ou taffe (en argot : peur), n.m. 
Il lui a foutu le taf (ou taffe).

taf  ou taffe (en argot : part de butin), n.m. 
Elle a réclamé son taf (ou taffe).

taf  ou taffe (en argot : action, efficacité), n.m. 
Ils y ont mis le taf (ou taffe).

taf  ou taffe (en argot : métier, job ; travail), n.m. 
Question taf (ou taffe), c’est un peu galère.

taffe (en argot ; au sens familier : bouffée de cigarette), n.f. File-moi une taf (ou taffe).
taffer (en argot : travailler), v. « Pendant un temps j’ai taffé à Paris, RER matin et soir»    (Olivier Adam)

taffetas (toile légère de soie ou de fibres synthétiques), n.m. « une grande robe en taffetas flambé, qui criait du froissement de ses plis»    (Gérard de Nerval)

tafia (eau-de-vie tirée des mélasses de canne à sucre), n.m. Il nous a versé un deuxième verre de tafia.

tag (mot anglais : signature codée formant un dessin d’intention décorative, sur une surface), n.m. Le mur est couvert de tags.

tag [mot anglais], n.m. ou  balise, n.f. (en informatique : étiquette, marqueur ou mot-clé permettant de décrire, d’identifier un élément ou un document dans une base de données ou un site web), n.m. Elle se perd dans tous ces tags (ou dans toutes ces balises).

tagal (fibre végétale de certain palmiers), n.m. 
Il a un chapeau en tagal.

tagal ou tagalog (langue malayo-polynésienne parlée par le Tagals), n.m. Le tagal (ou tagalog) est le dialecte le plus évolué du groupe des langues indonésiennes  du Nord.

tagète ou tagette (plante herbacée cultivée pour ses fleurs ornementales), n.m. Les fleurs des tagètes (ou tagettes) sont jaunes ou orangées à senteur poivrée.
tagger ou tagueur (mot anglais : jeune marginal traçant des graffitis), n.m. Un tagger (ou tagueur) est en plein travail.

tagine ou tajine (ragoût de mouton, de poulet, cuit à l’étouffée), n.m. Nous avons mangé du tagine (ou tajine) d’agneau aux citrons confits.

tagine ou tajine (plat en terre muni d’un couvercle coni-que, dans lequel on cuit ce ragoût), n.m. Le cuisinier sort le tagine (ou tajine) de l’armoire.
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taguer (mot anglais : dessiner des tags sur), n.m. 
Ces jeunes gens taguent dans le métro.

taguer (mot anglais ; en informatique : marquer dans une liste, un ensemble de documents, une base de données pour pouvoir la retrouver), n.m. Elle tague des photos.

taie (en médecine : tache opaque de la cornée), n.f. 
Il a dû consulter un médecin à cause d’une taie. 

taie (avoir une - sur l’oeil ; être aveuglé par des préjugés, …, etc.), loc. Il ne se rend pas compte d’avoir une taie sur l’oeil. 

taïga (mot russe : forêt de conifères qui borde la toundra en Amérique septentrionale et en Asie), n.f. Ils survolent la taïga.

taïkonaute (occupant d’un vaisseau spatial chinois), n.m. Les taïkonautes sont prêts à partir.
taillable (qui est soumis à l’impôt de la taille), adj. 
Les serfs étaient taillables et corvéables à merci.

taillable (être - et corvéable à merci ; être bon pour toutes les corvées, être destiné à payer, à être exploité
taillade (coupure faite dans les chairs avec un instrument tranchant), n.f. Comment t’es-tu fait cette taillade ?
taillade (par extension, incision), n.f. 
Il a fait une taillade dans un tronc d’arbre avec une hachette.

taillade (ouverture allongée faite dans l’étoffe d’un vêtement pour laisser apparaître la doublure ou un vêtement se dessous), n.f. Elle fait des taillades aux manches  de sa robe.
tailladé (qui possède des taillades, des ouvertures allongées, pour de l’étoffe), adj. Cette fillette porte une belle petite coiffe tailladée.
taillader (entamer, couper par des taillades), v. 
Le rasoir lui a tailladé le menton.

taillader (par extension, faire des couure, des entailles), v. 
Il taillade sa table avec un canif.

taillader (par métaphore, couper), v. 
« Ce vent glacé lui tailladait le visage »
                             (Roger Martin du Gard)

taillader (pratiquer des taillades, sur, des ouvertures allongées dans l’étoffe d’un vêtement), v. Elle taillade un pourpoint.
taillage (action de tailler, de couper), n.m. 
Il a interrompu le taillage de la haie.
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taillage (découpage de la terre à briques en tranches minces), n.m. Il procède au taillage de la terre à briques avant d’en faire usage.

taillage (usinage spécial de certaines pièces métalliques), n.m. L’ouvrier  commence le taillage d’une roue dentée.
taillanderie (l’industrie, le commerce du taillandier), n.f. 
Nous avons visité une taillanderie.

taillanderie (les produits de l’industrie du taillandier), n.f. 

Elle revient avec un panier plein de taillanderie.

taillandier (artisan qui fait toutes sortes d’outils coupants), n.m. Le taillandier met le martinet en mouvement.
taillandier (relatif au taillandier), adj. 
Il a engagé un ouvrier taillandier.

taillant (le tranchant d’ un couteau, d’une épée, d’une hache, etc.), n.m. La hachette a un beau taillant.

taillaule ou taillole (mot suisse : sorte de galette épaisse confectionnée dans les boulangeries de campagne), n.f. Il mange souvent de la taillaule (ou taillole).
taille (hauteur du corps humain, stature), n.f. C’est une femme de grande taille.
taille (grandeur et grosseur d’un animal), n.f. Elle regarde un scarabée de belle taille.

taille (dimension de quelque chose ;  grosseur), n.f. 
Le chirurgien opère un kyste de la taille d’une noix.

taille (gabarit), n.f. Elle conserve des boîtes de toutes les tailles.

taille (dimension standard d’un vêtement, d’une paire de chaussure, …), n.f. Ce pantalon existe en plusieurs tailles.

taille (partie du corps située à la jonction du thorax et de l’abdomen), n.f. Elle a la taille requise pour être manne-quin.

taille (grandeur, grosseur et conformation du corps, par rapport aux vêtements), n.f. Cette veste n’est pas à ma taille.
taille (action de tailler, de couper), n.f. C’est la saison de la taille des rosiers.

taille (manière de tailler, forme donnée à l’objet taillé), n.f. Il s’exerce à la taille en fuseau d’un buis.taille (bois, rameau coupé et qui commence à repousser), n.f. « Les gardes et les 
chiens vont dans les jeunes tailles»
                       (Jean-Pierre Claris de Florian)
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taille (en chirurgie, incicion d’un organe creux [surtout la vessie] pour en extraire une calcul), n.f. Le chirurgien a dû procéder à la taille de la vessie.

taille (galerie où l’on extrait, où l’on « taille » la houille ou un minerai), n.f. « la taille s’ouvrait, montait ainsi qu’une vaste cheminée»          (Emile Zola)taille (tranchant de l’épée, du sabre, qui ser à tailler), n.f. « Le sabre gaulois ne 
frappait que de taille »     
                                   (Jules Michelet)

taille (redevance payée au seigneur par les serfs et les roturiers), n.f. « Les premières traces de la taille […] datent des environs de 1090»      (Georges Duby)

taille (en commerce, chacune des deux parties d’une latte de bois fendue longitudinalement, sur lesquelles le four-nisseur faisait une coche pour chaque objet  fourni à crédit ), n.f. Une des tailles restait  aux mains du commer-çant, l’autre était conservée par le client.

taille (en gravure, incision qui se fait avec le burin, dans la planche de cuivre ou de toute autre matière), n.f. Ces tailles sont bien parallèles.

taille (en musique, partie intermédiaire entre la basse et la haute-contre), n.f. La taille est devenue à peu près synonyme de ténor.
taille (en musique, basse-taille), n.f. Cette partie de soliste est écrite pour une taille.
taillé (relatif au corps humain : fait), adj. 
Son visage est taillé à coups de serpes.

taillé (coupé, rendu moins long), adj. 
Sa moustache est bien taillée.

taillé (élagué), adj. 
Ces arbres sont mal taillés.

taille (à la - de ; en rapport avec), loc. 
« Un sujet à sa taille, à la taille de son génie »     
                                   (André Gide)

taille (basse- ; voix de basse au registre élevé), n.f. 
Ce chanteur a une magnifique basse-taille.

taille (contre- ; en commerce, seconde taille servant de contrôle), n.f. Le commerçant et le client ont chacun sa contre-taille.
taille (contre- ; hachures perpendiculaires ou obliques qui croisent les premières tailles d’une gravure
taille-crayon ou taille-crayons (petit instrument avec lequel on taille les crayons), n.m. 
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taille (de - ; considérable, très grand, très imortant), loc.adj. Vous avez fait une erreur de taille.

taille (de la - de ; de même grandeur, de même dimen-sion), loc. Il a trouvé un insecte de la taille d’une boîte d’allumettes.   
taille d’épargne (en gravure, taille de la surface d’un ma-tériau conduite de façon à former un dessin avec les par-ties réservées, non attaquées), loc.nom.f. 

taille (d’estoc et de - ; en frappant de son épée avec la pointe et le tranchant), loc. « Il frappait d’estoc et de taille sur le grand Espagnol »  (Alfred de Vigny).
taille-douce (tout procédé de gravure en creux), n.f. 
Il achève une gravure en taille-douce sur cuivre.

taille-douce (estampe tirée au moyen d’une planche gra-vée en creux), n.f. Cet  ouvrage est orné d’une taille-douce.
taillée (cote mal - ; répartition approximative ; compromis, transaction), loc.nom.f. Qu’adviendra-t-il de cette  cote mal taillée ?
taillé en (qu’on a taillé en donnant la forme de), loc. Ses cheveux sont taillés en brosse.
taille (être de - à ; être capable de), loc.v. Elle est de taille à se défendre.
taillé (être - pour ; être fait pour, être apte à), loc.v. Cette fille est taillée pour faire du cinéma.
taille (femme petite par la -), loc.nom.f. Cette femme petite par la taille peine à trouver à s’habiller.

taille (front de - ; surface verticale selon laquelle est pratiquée la coupe dans une exploitation minière) loc.nom.m. Les mineurs attaquent un nouveau front de taille.
taille-haie (cisaille électrique munie de lames superpo-sées, utilisée pour tailler les haies), n.m. Il a du mal de faire démarrer le taille-haie.
taille (homme petit par la -), loc.nom.m.

C’est cet homme petit par la taille qui a gagné.

taille (homme petit par la -), loc.nom.m.  

C’est peut-être un  homme petit par la taille, mais il conduit bien sa barque.

taille (homme petit par la -), loc.nom.m. Cet homme petit par la taille se gêne. 

tailler (couper, retrancher quelque chose d’un objet pour lui donner une forme), v. Regarde le diamant qu’il a taillé!

tailler (couper certains bourgeons, rameaux, branches d’une plante), v. Il a taillé un if en cône.
tailler (en chirurgie, couper, inciser), v. Les chirurgiens « taillaient à même la chair»   (Georges Duhamel)
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tailler (couper dans un tissu les pièces nécessaires à la confection d’un vêtement), v. Le tailleur taille un veston dans un pardessus.
tailler (par métaphore, façonner), v. « On a taillé taillé sur ce patron plusieurs millions d’ êtres absolument semblables»      
taille-racines (ustensile ménager qui sert à découper en spirale certains légumes), n.m. 

Elle s’est coupée avec un taille-racines.
tailler des croupières à quelqu’un (susciter des difficultés, des embarras à quelqu’un), loc.v. 

« Je crains que Laurence ne nous taille encore des croupières ! »
                            (Honoré de Balzac)

tailler les arbres (serpe à long manche servant à -; vouge), loc.nom.f. Il porte sa serpe à long manche servant à tailler les arbres sur l’épaule.
tailler une bavette (se livrer à des bavardages, discuter le bout de gras), loc.v. Quand elles se retrouvent, elles tail-lent une bavette.
tailler un short à quelqu’un (locution familière, frôler quelqu’un en voiture), loc.v. Il a osé me tailler un short.
tailler un vêtement  (découper les morceaux que l’on coud ensuite pour faire un vêtement), loc.v. Il a cherché longtemps pour trouver quelqu’un qui puisse lui tailler un vêtement.
tailleur (celui qui taille des objets), n.m. 

Le tailleur donne de petits coups de marteau.

tailleur (celui qui taille des arbres), n.m. 
Le tailleur sait quelles branches il faut couper.

tailleur (habit), n.m.
Ce tailleur lui sied bien.

tailleur de pierres (celui qui taille des pierres), n.m. 

Il apprend le beau métier de tailleur de pierres.

tailleur de pierres (broche de - ; outil qui affecte la forme d’un poinçon conique), loc.nom.f. Il donne de petits coups de marteau sur la broche de tailleur de pierres.

tailleur de pierres (marteau de - ; outil pour tailler la pierre), loc.nom.m. Il a plus d’un marteau de tailleur de pierres.
tailleur de pierres (marteau de - ; laie), loc.nom.m. 
Il m’a prêté son marteau de tailleur de pierres.
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tailleur de pierres (marteau de - ; rustique), loc.nom.m. 
Le marteau de tailleur de pierres a des petites dents.tailleur de pierres (scie de - ; grosse scie à lame large, à deux poignées, pour les pierres tendres, 
appelée aussi passe-partout), loc.nom.f. 

On entend le bruit régulier de la scie de tailleur de pierres. 
taillis (jeune -), loc.nom.m.

Nous avons traversé ce jeune taillis.

taillis (jeune -), loc.nom.m. 
Il y a un beau jeune taillis.

taire (ne pas dire ; s’abstenir ou refuser d’exprimer) v.
« Taire la vérité, n’est-ce pas déjà mentir ?»
                  (Charles Péguy)
taiseux (personne qui ne parle guére, taciturne), n.m. 

Mon mari aime beaucoup les taiseurs.  

tajine ou tagine (ragoût de mouton, de poulet, cuit à l’étouffée), n.m. Nous avons mangé du tajine (ou tagine) d’agneau aux citrons confits.

tajine ou tagine (plat en terre muni d’un couvercle coni-que, dans lequel on cuit ce ragoût), n.m. Le cuisinier sort le tajine (ou tagine) de l’armoire.

take-of  (anglicisme ; phase de démarrage ; croissance auto-entretenue), n.m. En principe, le take-of tire l’écono-mie d’un pays vers la croissance.

tala (en argot : École normale supérieure), n.f. 
Il suit de cours à la tala.

tala (catholique militant), n.m. 
Quand il était plus jeune, c’était un tala engagé.

talapoin (nom d’un petit singe de l’Afrique occidentale), n.m. Les poils du front du talapoin sont relevés en huppe courte.

talapoin (nom donné aux moines bouddhistes de la Birmanie et de la Thaïlande par les Européens), n.m. Il s’intéresse à la vie des talapoins.

talc (silicate naturel de magnésium ; poudre de cette substance), n.m. Elle saupoudre son bras de talc.
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taleb (au Maghreb : étudiant en théologie musulmane), n.m. Les talebs sont de plus en plus nombreux.

taleb (en Algérie : guérisseur qui s’appuie sur sa connais-sance, supposée ou réelle, du Coran), n.m. Elle est certai-ne que le taleb la guérira.
taleb (au Maroc : lettré qui enseigne le Coran), n.m. 
Le taleb psalmodie les versets du Coran lors des fêtes religieuses.

taled, taleth ou talleth.(châle rituel en soie blanche à franges, dont les juifs se couvrent les épaules pour prier), n.m. L’un d’eux n’a pas son taled (taleth ou talleth).
talent (monnaie), n.m. Il a payé en talents.
talent (aptitude), n.m. Elle a du talent.
talentueusement (avec talent), adv. 
Il joue talentueusement.

talentueux (qui a du talent), adj. 
L’élève talentueux a reçu un prix.

taler (au sens figuré : importuner), v. 
« Sa conscience ne le talait presque plus »
                                (Marcel Aymé)
taliban (relatif aux talibans), adj. La dernière offensive talibanne s’est soldée par un échec.

taliban (membre d’un mouvement islamiste militaire af-ghan prétendant appliquer intégralement la loi coranique), n.m. Les talibans ont fait règner un régime de terreur en Afghanistan jusqu’ en 2001.
talion (punition identique à l’offense), n.m. 
La tradition du talion fut combattue au Moyen Age par l’Eglise.

talion (au sens figuré : le fait de rendre la pareille, de se venger avec rigueur), n.m. « Tu m’as pris Josépha, j’ai ta femme !...C’est la vieille loi du talion »          (Balzac)                   
talion (subir la peine du -), loc.v. 
Comme tous les coupables, il a subi la peine du talion.talisman (objet, image préparés rituellement pour leur conférer une action magique 
ou protectrice), n.m. 
« Certains talismans qui les protégeaient contre la colère des dieux »      (Gérard de 
Nerval)

talisman (par extension : objet ou image porte-bonheur), n.m. Elle serre son talisman très fort dans sa main.
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talisman (au sens figuré : ce qui a un effet souverain, merveilleux), n.m. « Elle croyait…sa beauté un talisman auquel rien ne pouvait résister »    (Alfred de Musset)
talismanique (qui figure sur les talismans), adj. 
Il essaie de lire un caractère talismanique.

talismanique (qui a le pouvoir d’un talisman), adj. 
Elle connaît des formules talismaniques.

talismanique (par extension : qui a un pouvoir surnaturel), adj. Il fut simple soldat au service du démon dont il tenait sa talismanique existence.  

talitre (en zoologie : petit crustacé sauteur qui vit au bord des plages), n.m. Le talitre est répandu dans les mers froides et tempérées.

talkie-walkie ou walkie-talkie  (petit poste émetteur-récepteur portatif de radio, à faible portée), n.m. Trois terroristes étaient en possession de trois cents grenades et de plusieurs talkies-walkies (ou walkies-talkies).

talk-show [anglicisme], débat-spectacle, n.m. ou émission-débat, n.f. (émission de télévision consistant en une conversation entre un animateur et ses invités) « le talk-show (le débat-spectacle ou l’’émission-débat), tranches de vie, exhibitions sans voiles d’expériences vécues, souvent extrêmes et propres à satisfaire une forme de voyeurisme et d’exhibitionnisme »     (Pierre Bourdieu)

tallage (ensemble des talles), n.m. 
Il fait des fagotins avec le tallage.

tallage (capacité pour une plante de produire de multiples tiges), n.m. Elle compare les tallages des diverses variétés de blé.

tallage (en agriculture : production des talles), n.m. 
Ce temps est propice au tallage.

tallage (phase de la pousse qui se termine à l’apparition des talles), n.m. Le passage du rouleau favorise le tallage du gazon.

talle (en agriculture : tige adventice au collet d’une plante ; rejeton), n.f. Il pousse de nombreuses talles.

taller (émettre des tiges secondaires à la base de sa tige), n.m. Plus le blé talle, plus il produit.

taller (émettre un grand nombre de talles ramifiées qui s’étendent sur le sol), n.m. L’ouvrier fait taller le gazon au rouleau.

tallipot (en botanique : palmier à larges feuilles qui pousse dans le sud de l’Inde), n.m. Un palmier sur deux de l’allée est un tallipot.
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talmelier (dic. du monde rural : boulanger), n.m.

Ainsi, bon frère, vous me refusez un sou parisis pour acheter une croûte chez un talmelier.
                      (Victor Hugo)
talmelier (dic. du monde rural : celui qui tamise la farine), n.m. 

Le talmelier entre au moulin.

talmouse (pâtisserie triangulaire au fromage), n.f. 
Elle aime la talmouse.

talmouse (familièrement : coup au visage ; gifle), n.f. 
Flanque-lui une talmouse !

Talmud (vaste ouvrage appartenant à la littérature religieuse du judaïsme), n.pr.m. Le Talmud de Jérusalem et celui de Babylone sont écrits en hébreu et en araméen.
talmudique (relatif au Talmud ; du Talmud), adj. 
Il cherche un ouvrage de littérature talmudique.

talmudiste (érudit qui étudie les textes du Talmud), n.m. 
Il fait partie des meilleurs talmudistes.

talmudiste (auteur, compilateur du Talmud), n.m. 
Ces talmudistes confrontent leurs idées.

talochage (action de talocher une meule), n.m. 
Ils commencent un autre talochage.

taloche (petite pelle servant à frapper sur les meules où l’on cultive les champignons de couche, afin de les rendre bien lisses), n.f. Il donne encore quelques coups de taloche sur la meule.taloche, n.f. ou taloche de plâtrier loc.nom.f. (planche munie d’un manche sur une de 
ses faces servant à étendre un enduit) 
Il racle la taloche (ou taloche de plâtrier).

talocher (lisser les meules à champignons de couche avec la taloche), n.f. Ils se mettent à plusieurs pour talocher.

talon d’Achille (en mythologie :  le seul endroit où Achille ne fût pas invulnérable), loc.nom.m. Le talon d’Achille était vulnérable parce que sa mère tenait son fils par le talon lorsqu’elle le plongea dans le Styx, dont les eaux devaient le rendre invulnérable.

talon d’Achille (au sens figuré : point vulnérable), loc.nom.m. Chaque homme essaie de cacher son talon d’Achille.
talon (pièce au - d’un bas), loc.nom.f. Elle fixe une pièce au talon d’un bas.
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talqué (enduit, saupoudré de talc), .adj. 
L’infirmier met ses gants talqués.

talquer (enduire, saupoudrer de talc), .v. Maman talque les fesses de son bébé.
talus (petit -), loc.nom.m. 
Ils amènent de la terre pour aplanir ce petit talus.

Talus (Sous le -; lieudit), loc.nom.pr.m. Il sème Sous le Talus.
tamandua (mammifère édenté, voisin du tamanoir), n.m. 
Il photographie un tamandua.

tamanoir (grand fourmilier), n.m. 
Elle regarde un tamanoir.

tambouille (nourriture préparée grossièrement), n.f. 
Ils ont tout mangé la tambouille.

tamil ou tamoul (relatif aux Tamouls, peuples du Sud-Est de l’Inde), loc.nom.m. Elle achète une broderie tamile (ou tamoule).

tamil ou tamoul (langue dravidienne des Tamouls), loc.nom.m. Ces gens parlent le tamil (ou tamoul).

Tamil ou Tamoul (celui qui appartient au groupe ethnique des Tamouls), n.pr.m. Les Tamils (ou Tamouls) ont le teint très foncé.
tamiserie (fabrique de tamis, cribles, sas), n.f. 

Il travaille à la tamiserie.

tamiserie (commerce, fabrication de tamis, cribles, sas), n.f. 

Elle connaît tout ce qui touche à la tamiserie.

tamiseur (celui qui tamise la farine), n.m. 

Le tamiseur entre au moulin.

tamiseur (tamis grossier, crible pour les cendres du foyer), n.m. 

Le tamiseur est plein de cendres.
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tamiseuse (machine à tamiser dans l’industrie alimentaire), n.f. 

Le tamiseur est plein de cendres.en tamiserie)

Le tamisier (ou La personne qui fait des tamis) m’a dit qu’il (ou qu’elle) n’en avait 
plus.

tampon (petite masse dure ou souple qui sert à boucher un trou), n.m. Il a mis un tampon en liège.

tampon (cheville qu’on plante dans un mur pour y fixer un clou, une vis), n.m. Commence par mettre un tampon pour que le clou tienne bien !

tampon (plaque métallique servant à fermer une ouvertu-re), n.m. Le marin remet  en place le tampon d’écubier.

tampon (petite masse de gaze, de ouate), n.m. 
L’infirmier imbibe le tampon d’éther.

tampon (cheville), n.m. 
Il bouche un trou de la planche avec un tampon.

tampon (plateau métallique vertical destiné à recevoir et à amortir les chocs), n.m. « Les tampons de quarante ou cinquante wagons, percutés l’un après l’autre, créaient une suite de chocs métalliques»    (Henri Bosco)

tampon (au sens figuré : ce qui amortit les chocs, empêche les heurts), n.m. Il sert de tampon entre ces deux personnes qui se disputent.

tampon (cachet, oblitération), n.m. 
Le tampon de la poste sert à dater les lettres.

tampon (en cybernétique : dispositif placé entre deux or-ganes associés et destiné à réduire leur interaction), n.m. Ce circuit devrait servir de tampon.

tampon (au sens familier : casquette basse, à fond plat), n.m. Les employés de ce grand magasin portent un tampon.

tampon (dans l’armée : casquette basse, à fond plat, telle qu’en portaient les ordonnances), n.m. L’ordonnance en civil porte un tampon.

tampon (par extension : ordonnance d’un officier), n.m. Le colonnel appelle son tampon.
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tampon (cache- ; jeu d’enfants dans lequel un des joueurs cache un objet que les autres doivent trouver), n.m. Les enfants ont joué tout l’après-midi à cache-tampon.

tampon (en - ; pour du tissu, du papier, etc., froissé en boule), loc. Elle « mordit son mouchoir qu’elle avait roulé en tampon»    (Julien Green)

tampon (état - ; état dont la situation entre deux autres états empêche les conflits directs), loc.nom.m. Un état tampon n’a pas toujours une situation enviable.

tamponnade ou tamponnement (en médecine : compres-sion brutale du cœur par épanchement péricardique), n.f. La tamponnade (ou Le tamponnement) peut provoquer une mort subite.

tamponnage ou tamponnement (en chimie : action de tamponner une solution), n.m. Le  chimiste effectue un nouveau tamponnage (ou tamponnement).

tamponnage ou tamponnement (en médecine : action de passer un liquide sur une partie du corps à l’aide d’un tampon), n.m. Le tamponnage (ou tamponnement) de la plaie adoucit la douleur.

tamponne ou tampoune (en fr.rég. : ribote, noce, débauche), n.f. Leur tamponne (ou tampoune) a duré toute la nuit.
tamponne [ou tampoune] (faire - ; en fr.rég. : riboter, faire la noce), loc.v. N’importe quelle occasion est bonne pour faire tamponne

tamponnement (en médecine : introduction de tampons très serrés dans une cavité où s’est produite une hémorra-gie), n.m. Il effectue un tamponnement des fosses nasales pour arrêter un épistaxis.tamponnement (le fait de heurter avec des tampons), n.m. « Ils entendaient les coups de 
sifflet et le bruit des tamponnements qui roulaient jusqu’au bout des rames»
                             (Paul Nizan)

tamponnement (par extension : rencontre brutale de deux véhicules), n.m. Le tamponnement de deux trains n’a heureusement pas fait de mort.

tamponner (boucher avec un tampon, avec une cheville), v. Il tamponne un trou du mur.

tamponner (essuyer, étancher, nettoyer avec un tampon), v. « Un gosse pleurait, sa mère lui tamponnait les yeux avec un mouchoir »   (Jean-Paul Sartre)

tamponner (heurter violemment), v. 
La voiture a tamponné une borne.

tamponner (timbrer), v. 
Il fait tamponner une autorisation. 



Feuille1

Page 4499

tamponner (dissoudre dans un liquide les corps nécessai-res pour en faire une solution tampon), v. Il tamponne un liquide avec un acide faible. 

tamponner (se - ; se heurter violemment en parlant de véhicules), v.pron. « Les autos électriques commençaient à se tamponner sur la piste»    (Raymond Queneau) 

tamponneur (celui qui tamponne), n.m. 
Il donne la carte au tamponneur.

tamponnoir ou tamponnier (mèche avec laquelle on perce les murs pour y placer un tampon, une cheville), n.m. Il perce un trou avec le tamponnoir (ou tamponnier).

tampon (solution - ; solution dont la concentration en ions d’hydrogène ne change pas avec la dilution), loc.nom.f. Il expérimente des solutions tampon.

tampon (zone - ; zone de protection), loc.nom.f. 
Il a fallu créer une zone tampon.

tancer (admonester, réprimander), v. « Sa colère fut grande et il  tança vertement son fils»  

tangage (mouvement alternatif d’un navire dont l’avant et l’arrière plongent successivement), n.m. Sur les navires à voiles, le  tangage fatiguait la mâture.

tangage (mouvement d’oscillation d’un aéronef autour d’un axe parallèle à l’envergure des ailes et passant par le centre de gravité), n.m. L’empennage horizontal combat les mouvements de tangage.

tangence (point de -), loc.nom.m. 
Cette droite n’a qu’un point de tangence avec ce cercle.

tangent (en géométrie : qui touche sans couper), adj. 
Il a dessiné deux cercles tangents.

tangent (qui se fait de justesse), adj. 
Elle a été reçue à l’examen, mais c’était tangent.

tangente (épée de polytechnicien), n.f. 
Le polytechnicien montre sa tangente.

tangente (surveillant  d’un examen écrit), n.f. 
Ils attendent l’arrivée de la tangente.

tangente (en géométrie : droite qui touche une courbe ou une surface en un seul point), n.f. Elle dessine une tangente à un cercle.
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tangente d’un angle (en trigonométrie : rapport de la longueur d’un côté de l’angle droit d’un triangle rectangle à la longueur de l’autre côté de l’angle droit), loc.nom.m. Dessine le triangle ABC, rectangle en B ! La tangente de l’angle en A est égal au quotient de la longueur du côté BC par la longueur du côté AB.

tangente (prendre la - ; se sauver sans être vu), loc.v. 
Elle n’a pas pu prendre la tangente.

tangente (s’échapper par la - ; se tirer d’affaire adroitement), loc.v. Il sait s’échapper par la tangente.

tangentiel (qui est tangent, a rapport aux tangentes), adj. 
Il dessine deux courbes tangentielles.

tangentiellement (d’une façon tangentielle), adv. 
Ces courbes se touchent tangentiellement.

tangibilité (caractère de ce qui est tangible), n.f. 
Il explique la tangibilité du résultat.

tangible (qui tombe sous le sens du tact), adj. 
Elle aime ce qui est tangible.

tangible (dont la réalité est évidente), adj. 
Il apporte une preuve tangible.

tangiblement (d’une manière tangible), adv. 
Il est tangiblement en souci.

tango (danse originaire de l’Argentine, sur un rythme assez lent, à deux temps), n.m. Les jeunes aimaient danser le tango.

tango (par extension, musique de la danse appelée tango), n.m. Il joue des tangos au bandonéon.
tango (demi de bière additionné de grenadine), n.m. 
Chacun a bu son tango.

tango (d’une couleur orange foncé), adj.inv. 
« son grand sac de toile brodé tango »     (Louis Aragon)

tangon (espar horizontal placé à l’extérieur d’un navire, perpendiculairement à la coque, et servant à amarrer au mouillage une embarcation), n.m. Le tangon a heurté un mur à l’entrée du port.
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tangue (sable vaseux, calcaire, très fin, grisâtre, du littoral de la Manche, qu’on utilise comme engrais), n.f. Les rive-rains ramassent de la tangue.

tanguer (être soumis au tangage, en parlant d’un navire, d’un aéronef), v. La mer est si déchaînée que le navire roule et  tangue.

tanguer (remuer par un mouvement alternatif d’avant en arrière et abusivement par un mouvement latéral), v. Un autorail suivait « une voie tortueuse, en tanguant dange-reusement »       (Simone de Beauvoir)

tanguer (au sens familier, osciller dans sa marche ; tituber), v. Un ivrogne va et tangue par les rues.
tanguer (vaciller), v. Tout tanguait autour de lui.
tanguière (sablière où l’on prend la tangue), n.f. La tan-guière se rétrécit chaque année un peu plus.

tanin ou tannin (substance d’origine végétale rendant les peaux imputrescibles), n.m. On utilise du tanin (ou tannin) en tannage.
tank (véhicule militaire), n.m. 
Les tanks ont tout détruit.

tank (citerne d’un navire pétrolier), n.m. 
Il remplit le tank du pétrolier.

tank (cylindre métallique de grandes dimensions utilisé comme réservoir dans certaines industries), n.m. Il jauge le tank de l’usine.

tank (petit réservoir métallique pour l’eau, utilisé par les campeurs), n.m. Elle a vidé le tank.

tank (courroie articulée en fer sur laquelle se déplace un -; chenille), loc.nom.f. Le tank a perdu une courroie articulée en fer sur laquelle il se déplace.

tanker (navire citerne conçu pour le transport en vrac du pétrole), n.m. C’est un des plus grands tankers de la marine marchande.
tankiste (soldat d’une unité de tanks, de blindés), n.m. 
Ce tankiste est en danger.

tanné (de couleur brune), adj. Sa peau est tannée.
tannerie (atelier de tannage), n.f. 

Je suis passé près de la tannerie.tanneurs (rossignol des - ; en médecine : ulcération cutanée douloureuse des doigts), 
loc.nom.m. 
Le rossignol des tanneurs est une maladie professionnelle.
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tantale (oiseau échassier voisin des cigognes), n.m. 
Les tantales vivent en Amérique centrale.

tantale (en chimie : métal d’aspect analogue à celui  de l’argent ou du platine), n.m. Le tantale accompagne le niobium dans ses minerais.

tante ou tantouse (pop. et vulg. ; homosexuel, pédéraste), n.f. Il fait son numéro habillé en femme dans une boîte de tantes (ou tantouses) mais ça ne veut rien dire.
tante (arrière-grand-), n.f. 
Il a visité son arrière-grant-tante. 

tante (arrière-grand-), n.f. 

Mon arrière-grant-tante est malade.

tante (grand-), n.f. 

Je suis bien content de revoir ma grand-tante.

tante (grand-), n.f. Elle croit que je suis sa grand-tante.

tante (grand-), n.f. 
Elle va voir sa grand-tante.

tant et plus, loc.adv. 
Ils ont crié tant et plus.

tantinet, n.m. 

Donne-moi ce tantinet de pain !

tantinet (un -), loc.adv. 

Cette planche est un tantinet trop longue.

tantôt (à -), loc. 
En partant il m’a dit à tantôt.

taon (espèce de - qui semble borgne), loc.nom.f. 
Il gesticule pour chasser les taons (qui semblent borgnes).
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taons (huile d’odeur répugnante dont on enduit les animaux pour éloigner les - ; 
huile de pierre), loc.nom.f. Mets de l’huile huile aux bœufs pour éloigner les taons!
On met de l’huile aux bêtes pour éloigner les taons.tapage (au sens figuré : éclat, esclandre, scandale), n.m. 
« Le discours de réception de La Bruyère, qui fit bruit et même tapage»           (Sainte-
Beuve)

tapage (éclat, contraste violent de couleurs), n.m. 
« Un tapage de toilettes claires, bleues et roses»
                        (Emile Zola)
tapage (faire du -), loc.v. 
Le maître a puni ceux qui ont fait du tapage.

tapageur (qui cherche à attirer), adj. 
« Des cafés tapageurs aux lustres éclatants»
                        (Arthur Rimbaud)
tapageur (qui fait du tapage, du bruit, du scandale), adj. 
Cette publicité tapageuse nous choque.

tapageur (qui se fait remarquer par l’outrance, l’audace de ses couleurs), adj. « Il gardait une certaine élégance tapageuse »      
tapant (à l’instant même où sonne telle ou telle heure), adj. 
« À neuf heures tapantes, Léonie est à son poste »
                              (Raymond Queneau)
[on dit aussi : à neuf heures tapant]

tape (en marine : bouchon servant à boucher les écubiers), n.f. Un écubier a perdu sa tape.
tape (bouchon pour fermer la bouche d’un canon), n.f. 
Un soldat fixe une tape sur la gueule du canon.

tape (coup donné avec le plat de la main), n.f. 
« La vieille lui appliqua légèrement une tape sur le derrière»           (Honoré de Balzac)

tape (au sens familier : échec, insuccès), n.f. 
Il a ramassé une tape.

tapé (se dit de fruits que l’on aplatit et que l’on fait sécher au four), adj. Nous mangeons des poires tapées.
tapé (se dit de fruits trop mûrs, pourris par endroit), adj. Elle prépare des pommes tapées pour la compote.
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tapé (au sens figuré : se dit d’un visage aux traits marqués par l’âge, la fatigue), adj. « De ses joues 
tapées et bises »
                          (Louis-Ferdinand Céline)
tapé (par extension : personne marquée par l’âge, la fatigue), adj. Ce pauvre homme est un peu tapé.
tapé (cinglé, fou), adj. 
Nous vivons au milieu de gens tapés.

tape-à-l’oeil (qui attire l’attention par des couleurs voyantes, un luxe tapageur), adj.inv. Il a fait une décoration un peu tape-à-l’oeil.tape-à-l’oeil (apparence éblouissante mais trompeuse), n.m.inv. « Je déteste le tape-à-
l’œil, mais j’aime qu’un peu de soie rhabille un jour pour en faire une date »
                                 (Hervé Bazin)
tapé (bien - : au sens familier : réussi, bien fait), loc.adj. Sa réponse était bien tapée.
tapé (bien - : au sens familier : bien servi), loc.adj. 
La sommelière nous a donné un demi bien tapé.

tapement (action de taper), n.m. 
On entend le tapement des pieds des enfants.

tapement (bruit produit par l’action de taper), n.m. 
Le tapement du martinet est sourd.

tapenade (préparation de câpres, d’olives noirs et d’an-chois écrasés, additionnée d’huile d’olive), n.f. Ils ont commandé de la tapenade.
taper (en marine : boucher), v. 
Le marin tape les écubiers.

taper (frapper du plat de la main), v. 
Ne tape pas ton frère !
Anouilh) 

taper (jouer médiocrement d’un instrument à clavier), v. Il tape un air sur le piano. 

taper (au sens familier : emprunter de l’argent à quel-qu’un), v. « Nous décidâmes d’ aller taper notre ancien patron»    (Louis-Ferdinand Céline) 
taper (frapper, claquer), v. 
« Elle sortit en tapant la porte»
            (Guy de Maupassant) 
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taper (pour du vin : monter à la tête), v. 
Elle trouve que ce vin tape. 

taper (au sens populaire : sentir mauvais), v. 
Mon Dieu, comme cela tape ici. 

taper dans (prendre dans, se servir), loc.v. 
Ils ont déjà tapé dans les provisions. 

taper dans l’œil de quelqu’un (plaire vivement à quelqu’un), loc.v. Je crois bien que cette jeune fille tape dans l’œil de ton fils. 
taper dur (chauffer très fort), loc.v. 
Le soleil tape dur depuis ce matin. 
qu’ils savent taper la discute.

taper (se - ; se frapper l’un l’autre), v.pron. 
Elle a heureusement pu éviter qu’ils se tapent.
taper (se - ; faire quelque chose d’agréable), v.pron. « Elle se tape encore son kil de rouge 
dans la journée»   
                          (Jean-Paul Sartre)
taper (se - ; faire malgré soi une corvée), v.pron. 
Elle doit se taper tout le travail.

taper (se - ; au sens populaire : se priver de quelque chose), v.pron. Il attend une récompense ; il peut toujours se taper !
taper (se – le cul par terre ; au sens familier : se tordre de rire), loc.v. Il y a de quoi  se taper le cul par terre !

taper (s’en - ; au sens familier : s’en moquer complète-ment), loc.v. Tu ne lui a pas dit bonjour, il s’en tape.
taper sur le haricot (ennuyer, importuner), loc.v. 

Il finit toujours par taper sur le haricot de son interlocuteur. 

taper sur les nerfs (agacer), loc.v. 
Il me tape sur les nerfs avec ses histoires débiles. 

taper sur le ventre de quelqu’un (traiter quelqu’un avec uen familiarité excessive), loc.v. Il saura déjà bien te taper sur le ventre. 

tape-tapis (fr.jur. ; raquette d’osier pour battre les tapis : tapette), n.m. Elle a donné un coup de tape-tapis à son garçonnet.
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tapette (palette de bois pour enfoncer les bouchons), n.f. 
Le tonnelier donne des coups de tapette.

tapette (tampon de graveur), n.f. 
Le graveur choisit la bone tapette.

tapette (sorte de raquette d’osier pour battre les tapis), n.f. La poussière s’envole sous les coups de tapette.

tapette (sorte de raquette pour tuer les mouches), n.f. 
L’enfant poursuit les mouches avec la tapette.

tapette (jeu de billes dans lequel la bille doit toucher les autres après avoir tapé contre le mur), n.f. Ils jouent au jeu de tapette en famille.

tapette (jeu de ballon où l’on lance la balle contre le mur), n.f. A la récréation, les enfants jouent à la tapette.

tapette (langue de bavard), n.f. 
La concierge a une de ces tapettes.

tapette (par extension : celui qui a une langue de bavard), n.f. Quand je vois cette tapette je me sauve.

tapette (pop. et vulg. : homosexuel, pédéraste), n.f. Ils sont scandaleux et provocants comme des tapettes.

tapette de cimentier (outil comportant une plaque métallique dont la surface est striée de dents), loc.nom.f. Il emploie la tapette de cimentier pour donner du grain à un soubassement en ciment.
taphophilie (en psychiatrie : attrait pathologique pour les tombes et les cimetières), n.m. Sa taphophilie le gêne peu.
tapi (caché, dans une posture ramassée), adj. 
«Une pauvre alouette tapie dans les blés »  (Victor Hugo)

tapi (au sens figuré : caché, retiré), adj. «La France, tapie derrière la ligne Maginot »  (Jean-Paul Sartre)
tapi (par analogie : caché, retiré), adj. «Les yeux tapis sous les sourcils »           (Roger Martin du Gard)tapi (au sens abstrait : caché d’une manière plus ou moins menaçante), adj. «Un mal guette 
Joseph, déjà tapi en lui »
                                     (François Mauriac)
tapin (celui qui bat du tambour), n.m. 
Il suit les cours d’une école de tapins.

tapin (au sens figuré et en argot : racolage de prostituée), n.m. « Il t’accusait bien de faire le tapin, répliqua Gabriel à l’intention de Zazie»   (Raymond Queneau)
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tapiner (en argot : racoler, faire le tapin), v. Rejetée par sa famille, cette pauvre jeune fille tapine à Paris.tapinois (en -; en cachette), loc.adv. 
« Un monsieur à lorgnon s’était approché en tapinois d’un de ces appareils»             
(Jean-Paul Sartre)

tapioca (fécule amylacée. Extraite de la farine de manioc), n.m. Elle prépare du potage au tapioca.

tapir (mammifère d’assez grande taille dont le nez se prolonge en une courte trompe préhensible), n.m. Il photographie un tapir.

tapir (en argot : élève qui prend des leçons particulières), n.m. Il gagne quelques sous en donnant des leçons à un tapir.

tapir (se - ; se cacher, se dissimuler en se blotissant), v.pron. Le chien se tapit sous la table.
tapir (se - ; au sens figuré : se cacher), v.pron. 
« Cette profondeur, où se tapit un orgueil de père et de Dieu              (Honoré de Balzac)

tapis (petit -), loc.nom.m. Tu as un beau petit tapis.

tapis roulant (surface plane animée d’un mouvement de translation, et servant à transporter des personnes, des marchandises), loc.nom.m. Le tapis roulant est en panne.
tapisserie (ouvrage de dame à l’aiguille), n.f. « Ma voca-tion pour la tapisserie n’est pas récente»   
tapisserie (repriseur de -), loc.nom.m.

Ils ont engagé un repriseur de tapisserie.

tapisserie (repriseur de -), loc.nom.m. 

Ce bon repriseur de tapisserie fait du beau travail.

tapissier (personne qui exécute à la main des tapis sur métier, des tapisserie), n.m. Nous sommes surpris par l’habileté du tapissier.
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tapissier (celui qui tapisse une pièce, une maison, pose les papiers peints), n.m. Le tapissier encolle du papier peint.

tapissier (celui qui vend et qui pose les tissus, les cuirs dans la fabrication de certains meubles), n.m. Le tapissier a capitonné, rembourré et recouvert un siège.
tapissier (clou de -), loc.nom.m. Des clous de tapissier retiennent le tissu.

tapissière (voiture hippomobile couverte mais ouverte sur les côtés), n.f. La tapissière servait aux tapissiers pour le transport des meubles.
tapon (étoffe, papier… roulé en boule, chiffonné), n.m. 
« Quelques effets roulés en tapon »  (R. Martin du Gard).

tapotage ou tapotement (le fait de tapoter ; son résultat), v. « Tournant dans leur danse, au tapotage (ou tapote-ment) du piano »          (Goncourt)

tapotage ou tapotement (massage par petits coups légers à l’aide des doigts ou du bord de la main), v. Elle aime les séances de tapotage (ou tapotement).
tapoter (frapper légèrement à petits coups répétés), v. 
Tapoter une cigarette pour faire tomber la cendre.

tapoter (tambouriner), v. 
Elle tapote sur la table.tapoter (jouer sans art d’un instrument à touches), v. 
« Paule ne pouvait souffrir d’entendre « tapoter » son mari»                     (François 
Mauriac)

tapoter (jouer mal ou négligemment du piano), v. 
L’enfant tapote une sonate    

tapuscrit (texte dactylographié), n.m. 
Il nous a demandé de lire le tapuscrit.

tapuscrit (en imprimerie : texte dactylographié servant de copie pour la composition), n.m. Il étale les tapuscrits sur la table.

taquage (en imprimerie : action de constituer des piles de papier avant les opérations d’impression, de coupe ou de pliage), n.m. Il contrôle le taquage de chaque pile.

taquer (en imprimerie : mettre de niveau les caractères avec le taquoir), v. L’imprimeur est en train de taquer.

taquer (en reliure : procéder au taquage des feuilles de papier), v. Il taque les feuilles de chacun des chapitres du livre.
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taquet (pièce de bois qui maintient en place un objet, à caler un meuble), n.m. La planche repose sur des taquets.

taquet (pièce métallique servant de butée, de verrou), n.m. La roue du wagon a buté le taquet.

taquet (morceau de bois qui tourne autour d’un axe et sert à maintenir une porte fermée ; loquet), n.m. Ce taquet maintiendra la porte bien fermée.

taquet (en marine : pièce de bois ou de métal pour amarrer les cordages), n.m. Le marin noue le cordage au taquet.

taquet (au - ; au maximum, à fond), loc. « J’ai été au taquet durant tout le match, se félicitait la numéro 1 fran-çaise »              (L’Equipe, 2009)

taquet d’escalier (ensemble de deux pièces en équerre, dont l’une est réglable à hauteur voulue pour les travaux dans les escaliers), loc.nom.m. Le maçon grimpe sur le taquet d’escalier.

taquoir (en imprimerie : outil en bois servant à taquer), n.m. Il égalise les caractères avec le taquoir.

tarabiscot (en menuiserie : rainure carrée ou arrondie, destinée, sur un profil, à dégager une moulure), n.m. Si la largeur d’un tarabiscot dépasse trois milimètres, le tarabiscot est un élégi ; si la rainure est triangulaire ou arrondie, c’est un grain-d’orge.

tarabiscot (outil servant à creuser un tarabiscot (une rainure)), n.m. Le menuisier change la lame du tarabiscot.

tarabiscotage (caractère de ce qui est tarabiscoté), n.m. Il achève le tarabiscotage d’un coin du panneau.

tarabiscotage (au sens abstrait : caractère de ce qui est tarabiscoté), n.m. Le tarabiscotage de ses propos nous fatigue.

tarabiscoté (qui comprend beaucoup de tarabiscots, de moulures, et par extension, d’ornements), adj. « Leurs anciens plafonds, tarabiscotés, pleins d’amours, de chicorées et de rocailles»    (Théophile Gautier)

tarabiscoté (au sens abstrait : affecté, contourné), adj. 
Il nous a présenté des excuses tarabiscotées.

tarabiscoter (rendre tarabiscoté, chargé d’ornements compliqués), v. Elle tarabiscote un panneau décoratif.

tarabiscoter (au sens abstrait : raffiner, contourner avec préciosité), v. L’auteur tarabiscote son style.
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taraudant (qui taraude, transperce), adj. 
« De taraudantes inquiétudes »   (Georges Duhamel)

tarauder (par analogie : percer avec une tarière), v. 
Ces insectes taraudent le bois.

tarauder (au sens figuré : percer, transpercer), v. « Des scrupules taraudent l’adolescente»   (Francis Jammes)

taraudeur (qui taraude, transperce), adj. 
Certains insectes taraudeurs s’attaquent aux bois les plus durs.

taraudeur (au sens figuré : qui taraude, transperce), adj. 
« Torturé par mille pensées taraudeuses»
                   (Georges Duhamel)
taraudeur (ouvrier qui taille des filets en creux), n.m. 
Le taraudeur contrôle la profondeur du filet.
taraudeuse (machine-outil servant à tarauder et à fileter), n.f. Il surveille le travail de la taraudeuse.

tardive (grosse pêche jaune - de Gascogne; dict. du monde rural: mirlicoton), loc.nom.f. Il a mangé des grosses pêches jaunes tardives de Gascogne.   
tardivement (d’une manière tardive), adv. 
Il revient tardivement à la maison.

tard (remettre à plus -), loc.v. 
Ils remettent leur voyage à plus tard.

tard (remettre à plus -), loc.v. 
Il a fallu remettre la fête à plus tard.

tard (tôt ou -), loc.adv. 
Tôt ou tard la pluie va bien venir.

tare (poids de l’emballage d’une marchandise), n.m. La course à l’argent semble être la tare du monde contemporain.

tare (grave défaut nuisible à un groupe, à la société), n.m. La différence entre le poids brut et la tare donne le poids net du contenu.

taret (mollusque bivalve perforant les bois immergés), n.m. Les tarets percent les pilotis.

tarière (en chirurgie : instrument en forme de vrille servant à percer des trous dans les os), n.f. L’infirmier désinfecte la tarière.
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tarière (sorte de tube qui sert à la femelle de certains insectes à creuser des trous pour y déposer ses oeufs), n.f. Il regarde la tarière de l’insecte.

tarière (nom qu’on donne à certains mollusques vivant dans l’océan Indien), n.f. Elle a trouvé des tarières.

tarif (tableau qui indique le montant des droits à acquitter), n.m. Il regarde le tarif.

tarif (le prix tarifé d’une marchandise déterminée, d’un travail), n.m. Le tarif est trop grand.

tarif (par extension : punition, peine maxima), n.m. 
Il connaissait le tarif.

tarifaire (relatif à un tarif), adj. 
Il s’informe des dispositions tarifaires.

tarifé ou tarifié (dont le prix est déterminé selon un tarif), adj. Il y a un prix tarifé (ou tarifié).
tarifer ou tarifier (soumettre quelqu’un à un tarif), v. 
Ils nous ont tarifés (ou tarifiés) correctement.

tarifer ou tarifier (fixer à un montant, à un prix déterminé), v. C’est lui qui tarife (ou tarifie) la marchandise.

tarification (fixation selon un tarif précis), n.f. 
Ils ont fait une bonne tarification.

tarir (au sens figuré : cesser), v. 
« De peur que la pitié dans les cœurs ne tarisse »     
                                (Victor Hugo)
tarir (faire cesser de couler, mettre à sec), v. 
Ils ont tari le puits.

tarir (au sens figuré : faire cesser, arrêter), v. 
Le temps tarit les larmes.

tarir (ne pas - ; ne pas cesser de dire, de parler), loc.v. 
« Il ne tarissait pas de détails sur la vie de la petite malade »              (Roger Martin du 
Gard)
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tarir (se - ; cesserde couler, s’épuiser), v.pron. 
Sa veine poétique s’est tarie.

tarissable (qui peut être tari), adj. 
Ils puisent de l’eau dans une source tarissable.

tarissement, n.m. 
Le tarissement de la rivière est dû à la sécheresse.

tarlatane (étoffe de coton très légère, très peu serrée, très chargée d’ apprêt), n.f. Cette jupe de danseuse est en tarlatane..

tarmacadam (macadam goudronné), n.m. 
La chaussée est recouverte de tarmacadam.

tarmacadamisage, n.m. ou tarmacadamisation, n.f. (opération par laquelle une route est tarmacadamisée) Ils finissent le tarmacadamisage (ou la tarmacadamisation).

tarmacadamiser (revêtir avec du macadam gudronné), v. 
Ils vont tarmacadamiser la rue.

taro (plante tropicale dont la racine est riche en fécule), n.m. Elle coupe une racine de taro.
tarologie (art de tirer les cartes, les tarots), n.f. 
Il s’exerce à la tarologie.

tarologue (celui qui tire les cartes, les tarots), n.m. 
Elle va consulter un tarologue.« Des titres légendaient parfois les bords inférieurs des tarots : le Bateleur, le 
Charlot, la Tempérance, la Lune, la Mort »
                         (Yann Queffélec)
tarot (jeu de cartes par levées), n.m. 
Ils jouent au tarot à trois.

taroté (pour une carte, dont le dos est marqué de compar-timents en grisaille comme celui des tarots), n.m. Ces cartes sont tarotées.

tarpan (cheval retourné à l’état sauvage en Asie occiden-tale, et formant une race particulière), n.m. Il surveille un groupe de tarpans.

tarpon (gros poisson qui est recherché pour ses écailles), n.m. Ils pêchent des tarpons à l’embouchure d’une rivière en Floride.
tarse (partie du pied), n.m. 
La roche lui a écrasé le tarse.
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tarsien (relatif au pied), adj. Un os tarsien lui fait mal.
tartes (fourneau à cuire les -), loc.nom.m. 
Elle met des tartelettes dans le four à cuire les tartes.

tartuferie ou tartufferie, n.f. 
La tartuferie (ou tartufferie) me fâche.
tas de foin (faire des -), loc.v. 
Nous devons encore faire des tas de foin.

tas de foin (faire des -), loc.v. 

Elle fait des tas de foin dans notre champ.

tas d’herbe séchée (petit -; dict. Quillet : veillotte), loc.nom.m. Il a mis son regain en petits tas d’herbe séchée.
tas (gros -), loc.nom.m. Il ramène un gros tas de bois.
tas (gros - de choses entassées), loc.nom.m. Je crois bien que ce que tu cherches est dans ce gros tas de choses entassées.
task-force (mot anglais ; force chargée d’une mission), n.f. Ils ont mis sur pied une task-force.

Tasmanie (État insulaire du sud-est de l’Australie), n.pr.f. La Tasmanie est une terre d’élevage.
Tasmanie (diable de - ; sarcophile), loc.nom.m. 
On ne peut voir carnivore plus féroce et plus méchant que le diable de Tasmanie.

tas (mettre en -, du foin, du regain), loc.v. 
Nous avons encore deux andains à mettre en tas.

tas (mettre en -, du foin, du regain), loc.v. 

Il faut mettre le regain en tas avant la pluie.

tas (mise en -; du foin ou du regain), loc.nom.m. 

La mise en tas devait se faire avant le coucher du soleil.

tas (petit -), loc.nom.m. 
Il est devant un petit tas de pièces.
tas petits (mettre en -), loc.v. 
Cet enfant a mis des haricots en petits tas.

tas petits (mettre en -), loc.v. Il met du bois en petits tas.
tasse (demi-), n.f. S’il te plaît, verse-moi une demi-tasse de lait !



Feuille1

Page 4514

tasser (secouer un sac pour en - le contenu), loc.v. 
Tu as assez secoué le sac pour en tasser le contenu, il est plein.

tâtons (à -), loc.adv. L’aveugle marche à tâtons.

tatou (petit mammifère édenté), n.m. 
L’enfant dessine un tatou.tatouage (signe, dessin exécuté en tatouant la peau), n.m. 
« un tatouage […] est une amulette permanente, un bijou vivant qu’on ne peut 
enlever»     (Michel Tournier)

tatouage (en informatique : technique de marquage d’un document numérique indétectable et indélébile), n.m. Le tatouage permet de lutter contre la fraude et le piratage.tatoué (qui est imprimé sur le corps par tatouage), adj. «une ancre tatouée sur l’avant-
bras gauche» 
                             (Jean-Paul Sartre)

tatouer (marquer, orner une partie du corps de dessins indélébiles), v. Ce marin s’ est fait tatouer la poitrine.

tatouer (en informatique : effectuer un tatouage), v. 
Elle tatoue des photos.

tatouer (se - ; se marquer, s’orner une partie du corps de dessins indélébiles), v.pron. Les marins ont la manie de se tatouer.

tatoueur (personne dont le métier est de tatouer), n.m. 
Elle hésite avant d’aller chez le tatoueur.

taulard ou tôlard (relatif à la taule, à la chambrette), adj. 
Elle paye chaque mois son loyer taulard (ou tôlard).taulard ou tôlard (en argot : prisonnier), n.m. 
« Je connais bien la taule (ou tôle), je ne connais pas bien les taulards (ou tôlards) »      
(Albertine Sarrazin)

taulard ou tôlard (par extension : celui, celle qui a l’ha-bitude de la prison), n.m. C’est une taularde (ou tôlarde) impénitente.
taule ou tôle (chambrette), n.f. 
La fille aime sa taule (ou tôle).
taule ou tôle (en argot : prison), n.f. 
Il ne dit pas qu’on l’a mis en taule (ou tôle).

taulier ou tôlier (au sens populaire : propriétaire ou gérant d’un hôtel), n.m. Le taulier (ou tôlier) lui a réclamé la note.
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taupe (fourrure à poil court et soyeux de cet animal), n.f.
Il porte un bonnet en taupe.
taupe (engin de génie civil servant à creuser des tunnels), n.f.
Les deux taupes se rejoignent au milieu du tunnel.
taupe (espion infiltré dans le milieu qu’il observe), n.f.

Il joue bien son rôle de taupe.
taupe (classe de mathématiques spéciales préparant aux grandes écoles), n.f.
Pour le moment, il est en taupe.
taupé (se dit d’un feutre à poils dépassants, qui rappelle la fourrure de la taupe), adj.
Elle découpe une pièce de feutre taupé.
taupé (chapeau de feutre taupé), n.m.
Ce chasseur porte un taupé vert.
taupe-grillon  (autre nom de la courtilière), n.m.

L’oiseau guette un taupe-grillon.
taupe (rat- ; rongeur d’Europe, aussi appelé spalax, aux oreilles et aux yeux atrophiés), n.m.  
Le rat-taupe creuse de profondes galeries où il vit en groupe.

taupes (chasser les -), loc.v.

C’est lui qui chassait les taupes.
taupes (chasser les -), loc.v. 
Il est chargé de chasser les taupes dans les champs.

taupière (piège à taupes), n.f. 
Le paysan a placé des taupières.

taupin (soldat qui pose des mines sous terre), n.m. L’explosion de la mine a tué deux taupins.
taupin (en zoologie : insecte qui se détend comme un ressort quand on le place sur le dos), n.m. Le taupin fait partie des élatéridés.
taupin (en argot scolaire : élève qui se prépare à Poly-technique), n.m. Il prépare des exercices pour les taupins.
taupin (en argot scolaire : élève d’une classe de mathé-matiques spéciales), n.m. Ces taupins sont dans une même classe.
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galeries), n.f. 
« La moindre taupinée (ou taupinière) étant mont à ses yeux»              (Jean de La 
Fontaine)

taupinée ou taupinière (par extension : galeries et chambres creusées par une taupe), n.f. 
Vivre comme une taupe dans sa taupinée (ou taupinière).
taupinée ou taupinière (par métaphore : galerie), n.f. 

Les égouts, « taupinée (ou taupinière) titanique»
                         (Victor Hugo)
Taureau (constellation zodiacale), n.pr.m. 
Le Taureau s’étend du 20 avril au 21 mai.

taureau (conduire une vache au -), loc.v. 
Elle a conduit sa vache au taureau.

taureau (jeune -), loc.nom.m. 

Il garde des jeunes taureaux.

taureau (jeune -; génisson), loc.nom.m. 
Je crois bien que j’élèverai ce jeune taureau.

taurides (groupe d’étoiles filantes qui semblent sortir de la constellation du Taureau), n.f.pl. Ils ont observé des taurides.
taurin (relatif au taureau), adj. 
« Un véritable musée taurin »    (Montherlant)

taurobole (dans l’Antiquité : sacrifice expiatoire dans lequel le prêtre ou le fidèle se faisait arroser du sang d’un taureau), n.m. Le tauromole était une cérémonie de caractère purificatoire.
tauromachie (course de taureaux), n.f. 
Les tauromachies remontent à la plus haute Antiquité.

tauromachie (art de combattre les taureaux dans l’arène), n.f. Il connaît toutes les règles de la tauromachie.
tauromachique (relatif à la tauromachie), adj. 

La passion tauromachique des Espagnols est sans égale.

tautochrone (en physique : qui a lieu dans des temps égaux), adj. Ces vibrations sont tautochrones.
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tautologie (vice logique consistant à répéter inutilement une même idée en termes différents), n.f. « Être sûr et certain » est  un exemple de tautologie.

tautologie (proposition qui reste vraie en vertu de sa forme seule), n.f. « Un célibataire n’est pas marié » est  un exemple de tautologie.
tautologique (qui a le caractère d’une tautologie), adj. C’est un raisonnement tautologique.
tautologique (se dit de toute relation qui peut se réduire à une tautologie), adj. Il cherche des relations tautologiques.

tautologue (personne qui étudie, qui pratique la tautologie), n.m. Nos tautologues sont comme des maîtres qui tirent brusquement sur la laisse du chien : il ne faut pas que la pensée prenne trop de champ.   (Barthes)

tautomère (en anatomie : se dit des organes entièrement situés du même côté du corps), adj. Il examine des neurones tautomères.

tautomère (en chimie : se dit d’une substance qui présente la tautomérie), adj. Cette substance est tautomère.

tautomérie (en chimie : propriété de certains corps d’exister sous plusieurs formes en équilibre plus ou moins stable), n.f. La tautomérie groupe toutes les isoméries réelles ou hypothétiques.

taux (pourcentage applicable à la base inposable), n.m. Elle calcule le taux de l’impôt.

taux (montant d’un prix fixé par l’Etat), n.m. 
Il faut respecter le le taux de la journée de travail.

taux (montant de l’intérêt annuel produit par une somme de cent francs), n.m. Ce placement rapporte un taux de quatre pour cent.

taux (proportion dans laquelle intervient un élément variable), n.m. Son taux d’urée a baissé.

taux de fécondabilité (nombre de fécondations intervenues dans un groupe de couples fertiles pendant une durée détermi-née), loc.nom.m. Le taux de fécondabi-lité maximal, par cycle menstruel de la femme, dans les couples fertiles ne pratiquant aucune forme de contra-ception, varie entre 25 et 30 pour cent.

taux de natalité (rapport du nombre des naissance, à l’ef-fectif moyen de la population, durant une période donnée),  loc.nom.m. En France, le relèvement du taux de natalité est le fait démographique saillant de l’après-guerre.
taux de rotation des stocks (pourcentage du renouvelle-ment des biens stockés pendant un exercice comptable), loc.nom.m. 
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taux de rotation du personnel (pourcentage du person-nel remplacé, pendant un an, dans une entreprise, par rap-port à l’effectif moyen), loc.nom.m. Le taux de rotation du personnel est resté stable.

taux d’imprégnation (taux d’alcool dans le sang), loc.nom.m. Son taux d’imprégnation est élevé.

tavaillons (poser des -), loc.v. 
Il sait bien poser des tavaillons.

taxable ou taxatif (qui peut être taxé, soumis à une taxe), adj. Ce sont toutes des marchandises taxables 
taxateur (qui fixe la taxe), adj. 

Le juge taxateur est au travail.

taxateur (qui détermine une imposition ; qui impose une taxe), adj. 
Elle fait partie du jury taxateur.

taxateur (celui qui fixe la taxe), n.m. 

Demande à voir le taxateur des dépens !

taxateur (celui qui détermine une imposition ; qui impose une taxe), n.m. 
Il parle avec le taxateur.

taxaudier, taxodier ou taxodium (grand arbre, conifère des marais du sud des Etats-Unis, appelé aussi cyprès chauve), loc.nom.m. Il photographie un taxaudier (taxodier ou taxodium).
taxacées ou taxinées (famille de plantes gymnospermes), n.f.pl. 
L’ if fait partie des taxacées (ou taxinées).

taxi ou taximètre (voiture automobile de place, munie d’un compteur qui indique, le prix de la course), n.m. Il conduit le taxi (ou taximètre).
taxidermie (art de préparer les animaux morts pour les conserver avec l’apparence de la vie), n.f. Il visite une exposition de taxidermie.
taxidermiste (celui qui maîtrise l’art de la taxidermie), n.m. Il apporte une bête au taxidermiste.

taxie (comportement d’appétence active, déclenchée par un signal), n.f. L’attirance du lézard pour la chaleur est une taxie.
taxi-girl (jeune femme attachée à un dancing, entraîneuse), n.f. 
Les taxi-girls n’avaient guère de clients.

taximètre (compteur de taxi qui indique, le prix de la course), n.m. Il remet le taximètre à zéro.
taxinomie ou taxonomie (science des lois de la classification des formes vivantes), n.m. Il fait de la taxinomie 
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taxinomie ou taxonomie (par extension : science des lois de la classification), n.m. La taxinomie 
taxinomie ou taxonomie (classification d’éléments), n.m. Il cherche le nom d’une plante dans la taxinomie 
taxinomique ou taxonomique (relatif à la classification), adj. 
Il commence un résumé taxinomique (ou taxonomique).
taxinomiste ou taxonomiste (spécialiste en taxinomie), n.m. 
Voilà le dernier travail du taxinomiste (ou taxonomiste).
taxiphone (téléphone public où l’on obtient la communication en introduisant une pièce dans l’appareil), n.m. 

taxiway (dans un aéroport, voie de circulation des avions, chemin de roulement), n.m. Il est interdit de décoller ou d’atterrir sur les taxiways.

taxon ou taxum (unité taxinomique telle qu’une famille, un genre, une expèce, etc), n.m. Il écrit les noms des plantes d’un taxon (ou taxum).

tchat ou chat (mots anglais, en informatique : échange synchro-ne et interractif de  messages textuels, généralement courts, avec d’autres internautes), n.m. Elle prend part à un tchat (ou un chat). 

tchatche (de l’espagnol : disposition à s’exprimer facilement, à parler beaucoup), n.f. Avoir de la tchatche. « la tchatche, comme tous les Marseillais, je me débrouil-le très bien »             (Jean-Claude Izzo)                 

tchatche (de l’espagnol : langage argotique des cités), n.f. 
Le verlan est une sorte de tchatche.                 

tchatcher (de l’espagnol : parler abondamment, avoir du bagou), v. Elle me fatigue quand elle tchatche.                 

tchatcheur (de l’espagnol : celui qui abondamment, qui  a du bagou), n.m. Voilà nos deux tchatcheuses qui recom-mencent.                 

tchater, tchatter ou  chatter (mots anglais, en informatique : échanger des  messages textuels, généralement courts, avec d’autres internautes), v. Que ferait notre jeunesse si elle ne pouvait plus tchater (tchatter ou chatter)? 

tchateur, tchatteur ou chatteur (mots anglais, en informatique : internaute qui échangerdes  messages textuels, généralement courts, avec d’autres internautes), n.m. Je pense au temps perdu par de nombreux tchateurs (tchatteurs ou chatteurs).  
tchécoslovaque (relatif à la Thécoslovaquie), adj. 

Il a une voiture tchécoslovaque.



Feuille1

Page 4520

Tchécoslovaque (celui qui habite ou est originaire de Thécoslovaquie), n.pr.m. 

Elle parle avec un Tchécoslovaque.

Tchécoslovaquie (pays de l’Europe cenrale), n.pr.f. 

La Tchécoslovaquie est un beau pays.

tchèque (relatif à la Bohême et la Moravie-Silésie), adj. 
Ils racontent des histoires tchèques.

tchèque (langue du groupe slave occidental), n.m. 
Il achète un livre écrit en tchèque.

Tchèque (celui qui habite ou est originaire de la Bohême ou de la Moravie-Silésie), n.m.pl. Ce sont des Tchèques.

té (objet, instrument ayant la forme du T majuscule ou dont la section est un T), n.m. Il utilise un té pout faire du dessin technique.
tea-room  (établissement souvent associé à une pâtisse-rie où l’on sert des mets et des boissons sans 
alcool), n.m. 
Elles se retrouvent au tea-room.

teaser (accroche publicitaire destinée à intriguer le public et à  retenir son attention), n.m. Les teasers envahissent notre vie quotidienne.

teasing (procédé publicitaire qui cherche à éveiller la curiosité du public par un message plus ou moins mysté-rieux), n.m. Il ne se laisse pas attrapper par les teasings.
technème (élément technique minimum), n.m. 
Je n’ai pas trouvé d’exemple de technème.

technétium (élément radioactif artificiel), n.m.
Ils fabriquent du technétium.

technétronique (qui est fondé à la fois sur la technologie et sur l’électronique), adj. Notre société est technétroni-que.
technicien, n.m.
Le technicien fait son rapport.

techniciser ou techniser, v. 
Aujourd’hui, on veut tout techniciser (ou techniser).

technicité, n.f. Nous vivons dans un monde de technicité.
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technico-commercial (qui relève à la fois des domaines commercial et technique), adj. 

C’est un cadre technico-commercial.

technicolor (procédé de cinéma en couleur), n.m. 
Il regarde un film en technicolor.

technique, adj. Il lit des livres techniques.
technique, n.f. Elle a trouvé la bonne technique.
technique de striation (en physique : méthode pour rendre visible les ondes sonores), loc.nom.f. Il maîtrise parfaitement la technique de striation.

techniquement, adv.
Il y a quelque chose qui ne joue pas techniquement.

techno (se dit d’une musique électronique à rythme constant, et peu mélodique), adj. Il raffole des soirées technos.

techno (musique électronique à rythme constant, et peu mélodique), n.f. La techno apparut aux Etats-Unis au milieu des années 1980.

technobureaucratique ou techno-bureaucratique (qui est caractérisé à la fois par la bureaucratie et la technique), adj. Elle se perd dans la paperasse technobureaucratique (ou techno-bureaucratique).
technocrate (haut fonctionnaire technicien), n.m. 
Il me semble qu’on a trop de technocrates.

technocratie (système politique dans lequel les techniciens ont un pouvoir prédominant), n.f. Il n’aime pas la technocratie.
technocratique (propre à la technocratie), adj. 
Ils décident d’une nouvelle mesure technocratique.

technocratisation (action de technocratiser), n.f. Il faut lutter contre la technocratisation.
technocratiser (rendre technocratique), v. Pourquoi faut-il tout technocratiser?

technocratisme (système qui préconise la technocratie), n.m. L’état croule sous le technocratisme.
techno-économique (à la fois technique et économique), adj.  Elle étudie  la vie techno-économique du pays.
danse et à la musique techno) « les fêtes technos (ou raves), ces nuits secrètes […] dans des 
vieux hangards désaffectés »  
                      (Le Nouvel Observateur). 
technologie (théorie générale et études spécifiques des techniques), n.f. Il est dans un institut de technologie.
technologie (technique moderne et complexe), n.f. 
Il travaille dans la technologie avancée.
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technologique (qui appartient à la technologie), adj. 

Il est fier de ce progrès technologique.
technologiquement (d’une façon technologique), adv. 

Il faut résoudre technologiquement ce problème.
technologiste ou technologue (spécialiste de la technologie), n.m. 
Il n’ose pas déranger le technologiste (ou technologue).

technophile (se dit des espèces animales qui s’adaptent bien à la civilisation technique), adj. Il fait la liste des animaux technophiles.

technophilie (bonne adaptation à la civilisation technique), n.f. Elle a écrit un traité de technophilie.

technostructure (ensemble de technocrates qui commandent un processus de prise de décision), n.f. La technostructure de cette entreprise est lourde. 
teckel (chien), n.m. Il a perdu son teckel.
tectonique (qui concerne la tectonique), adj. Il voudrait connaître les raisons de ces dislocations  tectoniques de l’écorce terrestre.

tectonique (partie de la géologie qui traite de la structure de l’écorce terrestre), n.f. La tectonique parle des déformations orogéniques le l’écorce terrestre.

tectonique (par extension : structure de l’écorce terrestre), n.f. Il a écrit un rapport sur la tectonique.
tectrice (se dit des plumes qui recouvrent la base des rémiges et le corps de l’oiseau), adj. Elle sèche les plumes  tectrices de l’oiseau.

tectrice (plume qui recouvre la base des rémiges et le corps de l’oiseau), n.m. Il mesure la longueur des tectrices de l’oiseau.

teigne des blés (papillon qui attaque les céréales, appelé aussi alucite des céréales), loc.nom.f. La teigne des blés a des ailes brunâtres.

teillage ou tillage (opération consistant à teiller le chan-vre, le lin), n.m. Le teillage (ou tillage) intervient après le rouissage et comprend le broyage et le teillage (ou tilla-ge) proprement dit.
teille ou tille (liber du tilleul), n.f. 
Avec la teille (ou tille), on fait des cordes, des nattes.
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teille ou tille (écorce de la tige de chanvre), n.f. 
Ce chanvre a une forte teille (ou tille).

teiller ou tiller (séparer les parties ligneuses de la fibre), v. Sa mère lui a appris à teiller (ou tiller). 
teilleur ou tilleur (ouvrier qui teille), n.m. Aujourd’hui, les teilleurs (ou tilleurs) ont des teilleuses.
teilleuse ou tilleuse (machine à teiller), n.f. La teilleuse (ou tilleuse) remplace les bras.
teint, n.m. 
Il a un teint cadavéreux.

teint, n.m. J’ai vu la fraîcheur de son teint.
teinte, n.f. Elle n’aime pas cette teinte jaune.

teintes (dont les - se sont mélangées; tacheté, pour du linge), loc.adj. Elle jette ces mouchoirs dont les teintes se sont mélangées. 

teinte verte (action de donner la -; surtout pour les coquillages: verdissage), loc.nom.f. L’action de donner la teinte verte n’a plus de secret pour lui.
teinture (action de teinter), n.f. Il recommence la teinture du cuir.

teinture (colorant), n.f. Elle a renversé le pot de teinture.

teinture (action de brunir par la -; brunissure), loc.nom.f. Les couleurs seront altérées par l’action de brunirpar la teinture.
teinturiers (tournesol des -; maurelle), loc.nom.m. 
Ces tournesols des teinturiers ont séché.

télamon (statue qui supporte une corniche, un entable-ment), n.m. Il ravale un télamon.
téléaste (personne assurant une activité créatrice ou technique à la télévision), n.m. Le métier de téléaste lui plairait.

télébenne (téléférique à un seul câble et à plusieurs bennes), n.f. Il embraye le télébenne.

télécarte (carte de téléphone utilisable dans les cabines publiques), n.f. Ma femme m’a prêté sa télécarte.

téléchargement (transfert de données entre ordinateurs, au moyen d’un réseau informatique), n.m. Un télécharge-ment s’effectue rapidement.



Feuille1

Page 4524

télécharger (effectuer un téléchargement de), v. Elle télécharge des programmes.

télécinéma (appareil servant à transmettre par télévision un film de cinéma), n.m. Ce film passe en télécinéma.

télécommande (transmission à distance d’un signal déclenchant l’exécution d’un ordre), n.f. 

Il surveille la télécommande des aiguillages.

télécommande (par extension :l’équipement assurant cette transmission), n.f. 

Le vent a renversé l’antenne de télécommande.

télécommander (commander à distance une opération), v. 

Ils télécommandent la mise à feu d’une fusée.

télécommunication (ensemble des procédés de transmission d’informations à distance), n.f. 

Ce satellite artificiel est utilisé comme relais en télécommunications.
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téléconférence (discussion entre des interlocuteurs qui se trouvent dans des lieux différents, et sont 
reliés par des moyens de télécommunication), n.f. 

Nous avons assisté à une belle téléconférence.

télécopie (procédé de copie à distance), n.f. 
Ce document m’est parvenu par télécopie.

télécopieur (appareil qui permet la télécopie), n.m. 
Ils installent un nouveau télécopieur.

télécran (écran de télévision pour une grande salle), n.m. Ce télécran n’est pas assez grand.

télédétection (science et technique de la détection à distance), n.f. 
Même la télédétection de mines est dangereuse.

télédictage (mode de transmission par ondes courtes vers des centres éloignés d’informations dictées), n.m. Ils ont reçu cette nouvelle par télédictage.
télédiffuser (diffuser par télévision), v. 
Ils ont un système de télédiffusion par satellites.

télédiffusion (diffusion par télévision), n.f. Ils ont un système de télédiffusion par satellites.
télédistribution (procédé de diffusion de programmes télévisés par câbles ou par relais hertzien), n.f. 

télédynamie (transmission de la force à distance), n.f. 
C’est un projet de télédynamie de la force électrique.

télédynamique (qui transmet une force à distance), adj. 
Voilà un autre système télédynamique.
téléenseignement ou télé-enseignement (mode d’enseignement utilisant le support de la 
télévision), n.m. 
Le téléenseignement (ou télé-enseignement) exige de la modération.
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téléférage, téléphérage, télférage ou télphérage (transport à distance, par benne ou par cabine, suspendue à  des câbles aériens), n.m. On transporte facilement ces matériaux par téléférage (téléphérage, télférage ou télphérage).

téléférique ou téléphérique (relatif au téléphérage), adj. Ils amènent plusieurs appareils téléfériques (ou téléphériques).téléférique ou téléphérique (dispositif de transport par cabine suspendue à un câble), n.m. Un 
téléférique
 (ou téléphérique) va jusqu’au sommet de la montagne.téléférique ou téléphérique (câble de transport par téléphérage), n.m. Ils placent le 
téléférique
 (ou téléphérique).
téléfilm (film produit pour la télévision), n.m. 
Ce téléfilm t’a-t-il plu ?

télégestion (en informatique : mode de traitement des informations à distance), n.f. Il assure la télégestion des affaires.

télégramme (communication transmise par le télégraphe ou par radiotélégraphie), n.m. Elle va expédier un télégramme à son père.
téléguidage (ensemble des procédés de guidage à distance d’un véhicule ou d’un engin, sans intervention d’un pilote), n.m. 

téléguidé (dirigé par téléguidage), adj. 

La fusée téléguidée a atteint son but.

téléguidé (au sens familier : inspiré et conduit par une influence occulte), adj. 
Personne n’ose dire que notre jeunesse est téléguidée par l’internet.

téléguider (diriger par téléguidage), v. 

L’enfant aime téléguider sa petite voiture.

téléguider (au sens familier : inspirer la conduite de quelqu’un par une influence occulte), v. 
J’aimerais bien savoir qui le téléguide.

téléimprimeur (appareil télégraphique qui permet l’envoi direct d’un texte et son inscription au poste de réception), n.m. Il utilise le téléimprimeur pour envoyer son texte.
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téléinformatique (relatif à la téléinformatique), adj. 
Il travaille dans une unité de recherche téléinformatique.

téléinformatique (informatique faisant appel à des moyens de transmission à distance), n.f. Aujourd’hui, on ne peut plus rien faire sans téléinformatique.
téléjournal (fr.rég. journal télévisé), n.m. 
Elle regarde le téléjournal du soir.

télémark (du nom d’une localité norvégienne, technique de ski alpin laissant le talon libre), n.m. Le télémark re-vient à le mode (février 2017).

télémark (du nom d’une localité norvégienne, virage accompli en position fendue, par une sorte de vissage du corps), n.m. Elle est tombée à son troisième télémark.
téléostéen (poisson osseux dont le squelette est complet), n.m. Ce poisson est un 
téléostéen.
téléphone cellulaire, loc.nom.m. 
Il utilise son téléphone cellulaire.

téléphone intelligent (smartphone, appareil de liaison qui fait »tout »), loc.nom.m. Les jeunes gens ont presque tous un téléphone intelligent.
téléphone nouvelle génération (smartphone, appareil de liaison qui fait « tout »), loc.nom.m. Il a perdu son téléphone nouvelle génération.
téléphone (personne qui -), loc.nom.f. 
Cette personne qui téléphone est une belle bavarde.

téléphone portable (téléphone conçu pour être porté), loc.nom.m. Il ne peut pas se passer de son téléphone portable. 

téléphonie (technique de la transmission des sons à distance), n.f. Le rôle de la téléphonie est de permettre une conversation entre deux personnes éloignées.

téléphonie (ensemble des techniques et opérations concernant le téléphone électrique), n.f. Il a fait des études d’ingénieur en téléphonie.
téléphonique, adj. 
Il a branché un appareil téléphonique.
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téléphonique (appel - ; action d’appeler quequ’un au téléphone ; fait d’être appelé au téléphone), 
loc.nom.m. 
Elle est chargée de répondre à tous les appels téléphoni-ques. 

téléphoniquement (par téléphone), adv. 
Ils doivent reprendre contact téléphoniquement.

téléphoniste (personne chargée d’assurer les liaisons, les transmissions téléphoniques), n.m. « Le téléphoniste plantait ses fiches dans le standard»     (Saint-Exupéry)  

téléport (complexe de télécommunication destiné à rece-voir et à distribuer des informations à des utilisateurs dans une zone d’activité), n.m. Le téléport est toujours sur-chargé.
téléportation (transfert instantané d’un corps à travers l’espace, sans déplacement physique), n.f. « les voyages dans le temps existent, au niveau quantique, de même que la téléportation»   
téléporter (en physique, transporter d’un point à un autre sans déplacement physique), v. La lecture d’un atlas nous téléporte partout dans le monde.

télescopage (le fait de télescoper, de se télescoper), n.m. 
Il a été victime d’un télescopage dans la rue.

télescoper (enfoncer par un choc violent), v. 
Le train a télescopé une voiture.

télescopique (dont les éléments s’emboîtent les uns dans les autres), adj. Ils montent l’antenne télescopique.
télescopique (qui se fait à l’aide du télescope), adj. 
Il a un miroir télescopique.

téléscripteur (appareil de  transmission électrique des dépêches), n.m. Il nous montre les téléscripteurs de l’agence du journal. 

télésiège (téléphérique constitué par une série de sièges suspendus à un câble unique), n.m.  Il a peur de s’asseoir sur le télésiège.
téléspectateur (auditeur et spectateur de la télévision), n.m. 
Cette chaîne de télévision a, paraît-il, de nombreux télé-spectateurs.

téléthon (très longue émission de télévision destinée à recueillir des fonds), n.m. Il a suivi tout le téléthon à la télévision.
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télétraitement (en informatique :  traitement d’une information à distance), n.m. Elle corrige un texte par télétraitement.

télétravail (en informatique :  traitement d’une information à distance), n.m. Elle corrige un texte par télétraitement.
télétravail (activité professionnelle exercée hors de l’entreprise grâce à la télématique), n.m. 

Le télétravail lui permet de garder ses enfants.

télétravail (activité professionnelle exercée hors de l’entreprise grâce à la télématique), n.m. 

Elle cherche du télétravail.

télétravailleur (personne qui exerce sa profession hors de l’entreprise grâce à la télématique), n.m. 

La fillette demande conseil à un télétravailleur.

télétravailleur (personne qui exerce sa profession hors de l’entreprise grâce à la télématique), n.m. 

Ils ont engagé des télétravailleurs.

télétype (synonyme de téléimprimeur), n.m.  
Ce message arrive par télétype.

télévision (organe d’information), n.f. 
Elle regarde souvent la télévision.
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télévision interactive (système de télévision numérique permettant au téléspectateur de 
sélectionner un programme à la demande et d’obtenir des information complémentaires), loc.nom.f.

Il s’intéresse à la télévision interactive.

télévision (poste de -), loc.nom.m. 
Il s’endort devant le poste de télévision.

télévision (poste de -), loc.nom.m. 

Elle est toujours devant le poste de télévision.

télévisuel (de la télévision), adj. 
Il cherche un programme télévisuel.

télex (service de dactylographie à distance), n.m.  
Elle contacte les abonnés du télex.

télex (message transmis par télex), n.m.  
Il a envoyé des télex.

télexer (transmettre par telex), n.m.  
Elle télexe une dépêche.

télexiste (personne chargée d’assurer les liaisons par telex), n.m.  Aucun télexiste n’est là.

tell (colline artificielle, tertre ou tumulus formé par des ruines), n.m. « Les tells d’argile »   (Daniel-Rops)

tellement (à un degré si élevé), adv. 
« Ce livre si fort, tellement historique ». (Jules Michelet)

tellement de (tant), loc. 
J’ai tellement de soucis, de travail.

tellement…que (à tel point…que…), loc. 
Il allait tellement vite qu’il ne nus a pas vus.tellement quellement (tant bien que mal), loc. 
« La fumée…nous garantissait tellement quellement de la piqûre des maringouins »  
(Chateaubriand)
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telle quantité (une -), loc.nom.f. 
Il y avait une telle quantité de fruits que nous n’avons pas pu tout prendre.

telle[s] (à - enseigne[s] que ; tellement que, la preuve en est que), loc. 
L’évolution se fera ; à telles enseignes qu’elle a déjà commencé.

telle (une -), loc.nom.f. Je sais  qu’une telle a passé, mais je ne l’ai pas reconnue.

Tell (Guillaume - ; héros légendaire helvétique), loc.nom.pr.m. Tout enfant suisse doit connaître l’histoire de Guillaume Tell.
tellière (format de papier 34  44), n.m. 
Le papier ministre est une variété de tellière. 

tellurate (en chimie : sel ou ester de l’acide tellurique), n.m. Elle a besoin de  tellurate. tellure (en chimie : métalloïde assez rare), n.m. 
Le  tellure est utilisé pour améliorer les propriétés de certains métaux ou alliages ; c’est un semi-
conducteur. 

tellureux (en chimie : se dit d’un acide dérivé du tellure), adj. L’anhydride tellureux est obtenu par combustion du tellure. 

tellurhydrique (en chimie : se dit d’un acide appelé aussi hydrure de tellure), adj. L’acide tellurhydrique est  un gaz incolore, d’odeur forte, très toxique.

tellurien ou tellurique (de la terre ; qui provient de la terre), adj. Il y a eu une secousse tellurienne (ou tellurique). 

tellurique (se dit d’un  anhydride et d’un acide dérivés du tellure), adj. Le tellure forme deux oxydes, l’anhydride tellureux et l’anhydride tellurique. 

tellurisme (influence de la terre, du sol sur les êtres qui y vivent), n.m. Pour lui, ce phénomène est rattaché au tellurisme. 

tellurure (en chimie : combinaison de tellure avec un autre élément), n.m. Le sel de l’acide tellurhydrique est un tellurure. 

télocinèse, télokinèse ou télophase (en biologie : dernière phase de la mitose), n.f. La télocinèse (télokinèse ou télophase) consiste en la formation d’une membrane autour de chaque lot chromosomique.

télolécithe ou télolécithique (se dit d’un œuf caractérisé par un volume de vitellus considérable), adj. Cet œuf télolécithe (ou télolécithique) est probablement celui d’un reptile.

telson (en zoologie : dernier anneau de l’abdomen chez les crustacés et les arthropodes), n.m. Contrairement aux autres anneaux, le telson ne porte aucune paire d’appendices articulées.
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tel (un -), loc.nom.m. On dit qu’un tel a fait fortune, est-il plus heureux ?
téméraire, adj. 
Ce fut un homme téméraire.

témérairement, adv. Il conduit témérairement la barque sur le fleuve.
téméraire (personne; casse-cou),  loc.nom.f. 
La personne téméraire ne voit pas le danger.

témérité, n.f. La confiance pousse à la témérité.

témoigner (attester par son comportement ; porter témoignage), v. « Je meurs pour témoigner qu’il est impossible de vivre»       (Jean-Paul Sartre)

témoigner (pour une chose : être l’indice, la preuve, le signe de…), v. « Je n’en trouve aucun [vice] qui témoigne tant de lâcheté»       (Montaigne)
témoigner (pour une chose : attester, révéler), v. Ce geste témoigne qu’il vous est attaché, combien il vous est attaché.témoigner de (confirmer la vérité, la valeur de), loc.v. « Ses oeuvres témoigneront de ce 
qu’il fut [l’écrivain]» 
                  (Albert Camus)témoigner de (par extension : manifester), loc.v. 
« Les gardes de nuit qui marchaient en laissant traîner derrière eux leurs bâtons 
ferrée… pour témoigner de leur vigilance»             (Théophile Gautier)

témoigner de (être le témoignage), loc.v. « Des projets, des compositions qui témoignaient d’une imagination variée et féconde»       
témoin (attester en prenant Dieu comme -; jurer), loc.v. 

Il a attesté qu’il ne savait rien, en prenant Dieu comme témoin.
la consultation d’un site web, qui permet au serveur de mémoriser des information sur 
l’internaute et son comportement), loc.nom.m. Le té-moin de connexion permet 
notamment de savoir combien d’internautes ont consulté un site. 
  [témoin de connexion remplace l’anglicisme : cookie]

tempe (morceau de bois au moyen duquel le boucher tient ouvert le ventre de l’animal), n.f. L’apprenti tient la tempe, le boucher découpe la viande.

tempera (à la -ou à -; en peinture : couleur délayée dans de l’eau additionnée d’un agglutinant), loc.adj. Nous regardons un tableau à la (ou à) tempera de Derain.

tempérament (constitution du corps caractérisée par la prédominance de l’action d’une humeur ou d’un système organique), n.m. Le sage médecin étudie le tempérament du malade.
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tempérament (caractère d’une personne), n.m. 
Elle était d’un tempérament romanesque.

tempérament (au sens figuré : solution mesurée, moyen terme), n.m. Nous trouvâmes un tempérament raisonnable, qui fut de louer une maison.

tempérament (organisation de l’échelle des sons, qui donne une valeur commune au dièse d’une note et au bémol de la note immédiatement supérieure), n.m.Comme exemple de tempérament de l’instrument, il explique le la dièse est  à la même hauteur que le si bémol.

tempérament (à - ; en payant par acomptes), loc. 
Il a acheté une voiture à tempérament.

tempéramental (qui a trait, se rapporte au tempérament constitutionnel d’un individu), adj. Ce sont les dominan-tes tempéramentales qui différencient les réactions.

tempérance (modération dans tous les plaisirs des sens), n.f. La tempérance est une vertu cardinale.

tempérance (modération dans le boire et le manger), n.f. Ce soir, il se fiche de la tempérance.

tempérant (qui a de la tempérance), adj. 
D’habitude, il est tempérant.

tempérant (en médecine : qui a la vertu de tempérer l’activité trop grande de la circulation), adj. Ce médicament est tempérant.

tempérant (celui qui a de la tempérance), n.m. 
Il n’a pas toujours été un tempérant.

température (de l’atmosphère), n.f. Par cette température, on ne sait plus où se mettre.
température (degré de chaleur du corps), n.f. Le médecin inscrit quelque chos sur la feuille de température.

température (en physique : grandeur qui représente l’état d’échauffement d’un corps), n.f. La température est exprimée en degrés centigrades.
température (abaissement de la -), loc.nom.f. 
Je n’aime pas les abaissements de la température.

tempéré (modéré), adj. 
La chaleur est bien tempérée.

tempéré (pour une gamme : fait pour une octave d’être divisée en douze demi-tons égaux), adj. Les enfants chantent facilement une gamme tempérée.
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tempéré (clavecin bien - ; suite et fugue de J.-S. Bach), loc.nom.m. Elle sait déjà  jouer une partie du clavecin bien tempéré.
tempérer (modérer par quelque mélange la force de), v. 
Elle tempère une boisson.

tempérer (adoucir, atténuer l’intensité), v. 
Le vent tempère la rigueur de l’hiver.

tempérer (adoucir, modérer), v. Il devrait tempérer son ardeur combative.

tempérer (se - ; se modérer, se calmer), v.pron. 
Les infortunes du présent se tempèrent par l’espoir d’un avenir meilleur.tempête (violente perturbation atmosphérique), n.f. 
« La tempête allait commencer ses attaques, et déjà le ciel s’obscurcissait »   
(Lautréamont)

temporaire (qui ne dure ou ne doit durer qu’un temps), adj. Il bénéficie  d’une nomination à titre temporaire.

temporaire (qui n’exerce ses activités que pour un temps), adj. C’est un auxiliaire municipal temporaire.

temporairement (à titre temporaire, pour un temps), adv. Elle cherche temporairement du travail.

temporairement (engager -), loc.v. Le vigneron engage temporairement des vendangeurs.

temporal (qui appartient aux tempes), adj. 
Il examine la région temporale du malade.

temporal (os formant les parties latérales et inférieures du crâne), n.m. L’écaille, le rocher et la mastoïde sont les trois parties du temporal.

temporalité (puissance temporelle), n.f. 
Les papes revendiquaient sur la temporalité des rois.

temporalité (le temps vécu, conçu comme une succession), n.f. Nous confondons la temporalité avec la chronologie.
temporel (en religion : qui est du domaine du temps, des choses qui passent), adj. Il espère en un bonheur temporel.

temporel (qui est du domaine des choses matérielles), adj. Il exerce un pouvoir temporel.
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temporel (en grammaire : qui concerne, qui marque le temps, les temps), adj. Il souligne des subordonnées temporelles.

temporellement (dans l’ordre temporel, par opposition à spirituellement), adv. Il n’ agit que temporellement.

temporellement (pour un temps, par opposition à éternellement), adv. Il sait qu’il est temporellement malade.
temporelle (régale - ; droit qu’avait le roi de France de percevoir les revenus des évêchés vacants), loc.nom.f. 

temporisateur (qui temporise), adj. 
Ils mènent une politique temporisatrice.

temporisateur (celui, celle qui temporise), n.m. 
On n’avance pas avec des temporisateurs.

temporisateur ou temporiseur (appareil commandant le changement d’opération d’un dispositif électrique au temps voulu), n.m. Les temporisateurs (ou temporiseurs) entrent dans la composition des appareils électroménagers..
temporisation (action, action de temporiser), n.f. 
Cette  temporisation a assez duré.

temporisation (en médecine : attitude d’attente avant d’adopter une thérapeutique appropriée), n.f. Il est pressé d’en finir avec cette  temporisation.

temporiser (différer d’agir, par calcul, dans l’attente d’un moment plus favorable), v. Il a forcé à combattre l’ennemi qui ne voulait que temporiser.
temps (à - perdu), loc.adv. Il a fait tout cela à temps perdu.

temps (au - pour moi ; dans l’art militaire :commande-ment indiquant un retour au mouvement précédent), loc. Au commandement « au temps pour moi », les soldats exécutent  à nouveau le maniement d’armes précédent en question.

temps (au - pour moi ; au sens figuré : se dit pour signaler que l’on s’est trompé), loc. Attendez un peu! « au temps pour moi ! ». 
temps (beau -), loc.nom.m. Ils disent que le beau temps reviendra dimanche.

temps (contre- ou contretemps ; en musique, action d’attaquer un son sur un temps faible et de le faire suivre d’un silence sur le temps fort), n.m. Le contre-temps (ou contretemps), l’anacrouse et la syncope sont attaqués sur le temps faible.
temps (dans le -), loc.adv. 
Dans le temps il n’était pas malade. 



Feuille1

Page 4536

temps (dans le -), loc.adv. 
Dans le temps il était gentil. 

temps (dans le -), loc.adv. 
Il me semble que dans le temps, les gens étaient plus heureux que maintenant.

temps (dans le -), loc.adv. Quand j’étais jeune, j’entendais mes parents dire « dans le temps », aujourd’hui, c’est moi qui le dis.

temps de latence (temps entre le stimulus et la réaction), loc.nom.m. Le temps de latence varie selon les cas, les moments, l’état général du sujet.

temps de pose (en photographie : durée nécessaire à la formation d’une image correcte), loc.nom.m. Il détermine le temps de pose à l’aide d’une cellule photo-électrique.

temps de réaction ; (en physiologie : intervalle de temps séparant le moment d’une execitation de la réponse du sujet), loc.nom.m. Le temps de réaction varie selon les individus et leur état.
temps de travail (aménagement du - ; organisation du temps de travail qui apporte une plus grande flexibilité aux travail-leurs et à l’entreprise), loc.nom.m. 

temps (de - en temps ; quelquefois), loc.adv.  
De temps en temps, il regarde sa montre.

temps de retard (temps que met un signal à transiter dans un système), loc.nom.m. Ils évaluent le temps de retard.
temps (en même - ; simultanément), loc.adv. 
Ils arrivèrent en même temps.

temps (hors du - ; au sens temporel d’exclusion, d’extériorité), loc. 
Elle vit presque hors du temps.

temps (la plupart du - ; pour l’ordinaire, le plus fré-quemment), loc.adv. La plupart du temps, il revient à la maison pour dîner.
temps (laps de -), loc.nom.m. Nous avons dû attendre pendant un grand laps de temps.

temps long (trouver le -), loc.v. 

En tout cas, je ne trouve pas le temps long.

temps (mauvais -), loc.nom.m. Quel mauvais temps nous avons, ces jours !

temps orageux (bougie enroulée en tresse qu’on allumait par -; fr.rég.: pivatte), loc.nom.f. Tu me rapporteras une « pivatte » de Lourdes.  
temps (passe-), n.m. Il a trouvé un beau passe-temps.
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temps (pendant ce - ; dans le même temps), loc. 
Pendant ce temps, l’hiver arrive.

temps (perdre son -), loc.v. 
Nous avons assez perdu notre temps, mettons-nous au travail !

temps (quatre-; période de trois jours de jeûne et de prière, au début de chaque saison), n.m.pl. 
On n’osait pas manger de viande pendant les quatre-temps.

temps réel (en informatique : mode de traitement dans lequel la rapidité des calculs permet de prendre en compte l’évolution dynamique du système), loc.nom.m. Ces employés travaillent en temps réel.temps (tout le ; en permanence), loc.adv. L’infirmier qui l’éventait tout le temps avec un 
éventail de fleurs chinoi-ses, ne faisait que remuer sur lui des buées malsaines. 
                                   (Pierre Loti) 
temps (très mauvais -), loc.nom.m. Nous avons ce très mauvais temps depuis une semaine. 
temps (très mauvais -), loc.nom.m. Voilà un mois qu’il fait un très mauvais temps.

temps (un certain -), loc.adv. 

Il faut attendre un certain temps.

temps (un certain -), loc.adv. Nous ne l’avons pas revu depuis un certain temps.
tenable (que l’on peut tenir), adj. 
Ce chaud n’est plus tenable.

tenace (qui tient, demeure avec autre chose), adj. 
« Le sec et tenace chiendent »   (Paul Claudel)

tenace (difficile à détruire), adj. 
Il a une douleur tenace dans un bras.

tenace (qui tient avec opiniâtreté à ses opinions), adj. 
« Un solliciteur trop tenace »   Jules Romains)

tenace (celui qui est -; accrocheur), loc.nom.m. 

Celui qui est tenace sait ce qu’il veut.

tenacement (avec ténacité, opiniâtreté), adv. 
Elle a résisté tenacement.

ténacité (caractère gluant, visqueux), n.f. La ténacité du gluten dans la préparation de la pâte à pain.
ténacité (caractère tenace), n.f. 
Elle vit de la ténacité d’un beau souvenir.
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ténacité (caractère d’une personne tenace), n.f.
Il fait tout avec ténacité.tenaillant (qui tenaille, fait souffrir), adj. 

« Quelque chose de plus pénible et de plus tenaillant que tout ce qu’il avait ressenti » 
(Guy de Maupassant)
tenaillement (supplice des tenailles), n.m. 

Le tenaillement consistait à tirer et à déchirer la peau, la chair du patient avec des tenailles le plus 
souvent rougies au feu.

tenaillement (au sens figuré : action de tenailler), n.m. 

Il ressent le tenaillement du remords.

tenailler (supplicier, torturer avec des tenailles), v. 

« Damiens fut tenaillé avec de grosses pinces ardentes »
                            (Voltaire)        tenailles (en fortification : ouvrage présentant un angle rentrant face à l’ennemi), n.f.pl. 
Les tenailles sont une masse couvrante de la courtine, aménagée pour donner des feux bas dans le fossé 
et qui protège la poterne.

tenailles (par extension : ce qui serre, étreint), n.f.pl. 

« Les tenailles de l’imagination »  (Anatole France)

tenancier (personne qui tenait en roture des terres dépendant d’un fief), n.m. 
Le tenancier tenait une terre à cens ou à bail.

tenancier (personne qui tient une exploitation), n.m. 

C’est lui le tenancier de la métairie.

tenancière (ancienne -), loc.nom.f. 
L’ancienne tenancière apporte une chopine.
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tenant (qui tient), adj. 
Il porte une chemise à col tenant.

tenant (ce qui n’est pas séparé), n.m. 
Ce bien est tout d’un tenant.

tenant (d’un seul -), loc.adv. Il a acheté un bien qui est d’un seul tenant.
tenante (séance - ; sur le champ), loc.adv. 
Il accepta séance tenante.

tenant lieu (meuble - de banc et d’armoire; bahut), loc.nom.m. Grand-père s’asseoit sur le meuble tenant lieu de banc et d’armoire.

tenants et aboutissants (tout ce qui a trait à une affaire), loc.nom.m.pl. On ne connaîtra jamais les tenants et aboutissants de ce scandale.

tendance (ce qui porte à être, à agir, à se comporter de telle ou telle façon), n.f. « Cet équilibre entre nos tendances profondes »       (Jean-Paul Sartre)

tendance (par extension : orientation commune à une catégorie de personne), n.f. Il faut que le critique «accepte toutes les tendances…et admette les recherches d’art les plus diverses »       (Guy de Maupassant)

tendance (évolution de quelque chose dans un même sens), n.f. Elle compare les tendances profondes du langage.  

tendance (avoir – à ; être enclin à), loc. 
Elle a tendance à grossir.

tendanciel (qui marque une tendance, une orientation déterminée), adj. Ils ont refusé cette loi tendancielle.

tendancieusement (d’une manière peu objective), adv.
Il a donné tendancieusement ses idées.

tendancieux (peu objectif), adj. Ce livre est tendancieux.

tendelle (en chasse : collet pour prendre les grives), n.f. 
Il a placé une tendelle.

tender (wagon auxiliaire qui suit une locomotive à vapeur et qui contient l’eau et le combustible), n.m. Il est dressé sur le tender.

tenderie (chasse où l’on tend des pièges ; terrain où l’on a tendu des pièges), n.f. Ils font le tour de la tenderie.
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tendeur (personne qui tend quelque chose), n.m. 
C’est une tendeuse de tapisseries.

tendeur ou tenseur (appareil, dispositif  servant à tendre, à maintenir tendu), n.m. Il place un tendeur (ou tenseur) à chaque fil.

tendeur (dispositif pour tendre les gants, certains vêtements), n.m. Elle achète des tendeurs de chaussures.

tendeur (pièce qui tend la chaîne d’une bicyclette), n.m. Il change le tendeur de la chaîne.

tendineux (en anatomie : des tendons), adj. 
Ces fibres tendineuses le font souffrir.

tendineux (qui contient beaucoup de tendons), adj. 
Cette viande est tendineuse.

tendinite ou ténosite (inflammation d’un tendon), n.f. 
Elle a une tendinite (ou ténosite) rhumatismale.

tendoir (dispositif pour étendre le linge), n.m. 
Elle met des draps sur le tendoir.

tendoir (pièce d’un métier à tisser qui maintient la poitrinière), n.m. Elle répare le tendoir.

tendon (faisceau fibreux qui relie un muscle à un os), n.m. Le joueur souffre du claquage d’un tendon.

tendon d’Achille (gros tendon aplati à la partie postérieure et inférieure de la jambe), loc.nom.m. Son tendon d’Achille est blessé.

tendre (présenter en avançant), v.  
Elle ne lui tendit pas la main.

tendre à (se diriger, aller vers), loc.v  
Nos pas tendent à la grotte de Lourdes.

tendre à (avoir pour but), loc.v  
Nous passons notre vie à tendre au bien et au mal.

tendre la perche à quelqu’un (fournir à quelqu’un l’occasion de se tirer d’embarras), loc.v. Il a saisi la perche que je lui tendais.

tendre (outil de maçon pour racler un matériau -; chemin de fer), loc.nom.m Le maçon passe l’outil pour racler un matériau tendre sur le mur en torchis.
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tendre (se - ; menacer de rompre, devenir tendu), v.pron.  
« Les rapports de Sartre et d’Olga se tendirent. Ils eurent quelques sérieuses 
disputes »   (Simone de Beauvoir)

tendresse (échange de -; calin), loc.nom.m. 
Les amoureux se font des échanges de tendresse.

tendreté, n.f. 
On remarque la tendreté de cette viande.tendre une chaîne (branche courbée pour - ou perche courbée pour -; garrot),  
loc.nom.f.

Il tend une chaîne avec une branche (ou perche) courbée.

La branche (ou perche) courbée pour tendre la chaîne a cédé.

tendron (bourgeon, rejeton tendre de quelques arbres de quelque plantes), n.m. Les tendrons s’ouvrent déjà.

tendron (cartilages qui sont à l’extrémité des os de la poitrine de certains animaux), n.m. Ils mangent une fricassée de tendrons de veau.

tendron (au sens figuré et familier : feune fille), n.m. 
Il lui faut des tendrons.

tendu (rendu droit par traction), adj. 
La corde est tendue.

tendu (tapissé), adj. « Chambre tendue d’un papier historié »    (Anatole France)

tendu (dans un état de tension morale), adj. « Il est tellement préoccupé, tendu, irritable»    (Marcel Aymé)

tendu (qui menace de se dégrader, de rompre), adj. 
La situation politique est tendue. 

tendu (que l’on tend, que l’on avance), adj. 
La fillette avance, le doigt tendu vers moi.

tendus (à bras - ; à bout de bras), loc. 
Il porte le paquet à bras tendus. 

tendus (avoir les  nerfs - ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. Ce matin, les élèves ont les nerfs tendus.
ténébreusement (de façon ténébreuse, perfide), adv. 
Il mène ténébreusement cette affaire.
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ténébreux (où il y a des ténèbres, où il fait noir), adj. 
Ma jeunesse ne fut qu’un ténébreux orage.
                       (Charles Baudelaire)
ténébreux (qui se cache, se trame dans l’ombre), adj. 
Voilà une ténébreuse intrigue.

ténébreux (obscur pour l’esprit, difficile à comprendre, à élucider), adj. Cette théorie est ténébreuse.

ténébreux (pour une personne : sombre et mélancolique), adj. Il me semble que son père est devenu ténébreux.
ténébreux (personne sombre, mélancolique), n.m. 
Je suis le ténébreux, le veuf, l’inconsolé.   
                               (Gérard de Nerval)                    

ténébrion (insecte d’un noir profond, qui habite les lieux sombres), n.m. On trouve parfois des ténébrions dans les boulangeries.
tènement (métairie dépendant d’une seigneurie), n.m. Un tènement était une terre tenue moyennant redevance.tènement (réunion de propriétés contiguës), n.m. 
« La Jassine et Théotine formeraient désormais un seul tènement dans les mains du 
dernier héritier de la race »    
                     (Henri Bosco)

ténesme (en médecine : tension douloureuse avec sensation de brûlure et envies continuelles d’aller à la selle ou d’uriner), n.m. Le ténesme accompagne souvent les épreintes.
ténia, n.m. Je ne sais pas où il a attrapé ce ténia.

ténifuge (en médecine : qui provoque l’expulsion des ténias), adj. Le médecin lui a prescrit un remède ténifuge.

ténifuge (en médecine : produit qui provoque l’expulsion des ténias), n.m. Ce ténifuge est efficace.
tenir bon la rampe (au sens familier : se maintenir en vie et en santé), loc.v. Pour le moment, il tient bon la rampe.
tenir (câble servant à -; liure), loc.nom.m. 
Le câble servant à tenir le chargement s’est brisé.

tenir debout (être solide), loc.adv. 
Cette théorie ne tient pas debout. 

tenir fièrement debout (se -), loc.v. Il y en a qui savent se tenir fièrement debout.
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tenir fièrement debout (se -), loc.v.
Les soldats se tiennent fièrement debout devant le drapeau.

tenir fièrement debout (se -), loc.v.
Tu verras comment il va se tenir fièrement debout.

tenir fièrement debout (se -), loc.v.  
C’est dommage qu’il se tienne ainsi fièrement debout.

tenir la barre (prendre, avoir la direction), loc.v. Cela va mieux depuis qu’il tient la barre.

tenir la corde (se trouver le plus près possible de la limite intérieure d’une piste), loc.v. Tous les concurrents voudraient tenir la corde.

tenir la corde (au sens figuré : être bien placé ; avoir l’avantage), loc.v. Dès son entrée en fonction, elle a tenu la corde.tenir le manche  (petit coin que l’on enfonce dans l’œil d’un outil pour -: angrois), 
loc.nom.m. 
Au premier coup de hache, le petit coin enfoncé dans l’œil de l’outil pour tenir le manche.est parti.

tenir le manche  (petit coin que l’on enfonce dans l’œil d’un outil pour -: angrois), 
loc.nom.m. 
Il faut que j’enfonce à nouveau un petit coin dans l’œil de l’outil pour tenir le manche.

tenir les commandes (diriger une affaire), loc.v. 

Il a toujours refusé de tenir les commandes de cette affaire.

tenir les rênes (diriger), loc.v. 
Il a été invité à tenir les rênes.

tenir (ne plus pouvoir - les yeux ouverts), loc.v. 
Il ne pouvait plus tenir les yeux ouverts. 
fourneau) pour se tenir au chaud. 

cheminée (ou du fourneau) pour la tenir au chaud. 

tenir (se - à califourchon), loc.v. 

Il se tient à califourchon sur sa chaise. 
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tenir (se - fièrement), loc.v. 
Il me fâche quand il se met tient ainsi fièrement.

tenir (se - fièrement), loc.v. Il y en a qui savent se tenir fièrement. 
tenir (se - fièrement), loc.v.
Il a ses défauts, mais il ne se tient pas fièrement. 

tenir (se - fièrement), loc.v. 
Il se tient fièrement comme un coq sur un fumier.

tenir (se - fièrement), loc.v.  
C’est dommage qu’il se tienne ainsi fièrement.

tenir (se - tranquille ; rester tranquille), loc.v. Les élèves se sont tenus tranquilles.
tenir sur ses œufs (se -; couver), loc.v. Il y a un chardonneret qui se tient sur ses œufs  dans ce nid.
tenir tranquille (être tranquille), loc.v. Il a dû se gendarmer pour le faire tenir tranquille. 

tennis (sport dans lequel deux ou quatre joueurs se ren-voient alternativement une balle, à l’aide de raquettes), n.m. Ils font une partie de tennis.
tennis (par extension : terrain de tennis), n.m. 
Elles se dirigent du côté du tennis.

tennis (flanelle de coton légère), n.m. 
Sa chemise est en tennis.

tennis (chaussures basses en toiles, à semelles de caoutchouc), n.m. Elle achète une paire de tennis.
tennis de table (ping-pong), loc.nom.m. 
Elles commencent une partie de tennis de table.

tennisman (joueur de tennis), n.m. 
Les tennismans entrent sur le court.

tennistique (relatif au tennis), adj. 
Il apprend les règles tennistiques.

tenonner (faire un tenon), n.m. 
Le menuisier tenonne une latte en bois.

tenonneuse (machine à tenonner), n.f. Il met en marche la tenonneuse.
ténor (se dit des instruments dont l’étendue correspond à celle de  la voix de ténor), adj. Il joue d’un instrument ténor.
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ténor (voix d’homme de registre aigu, au-dessus de baryton), n.m. Il compose la ligne de ténor.
ténor (chanteur qui a une voix de registre aigu), n.m. Il chante la partie des ténors.
ténor (instruments dont l’étendue correspond à celle de  la voix de ténor), n.m. Ce saxophone est un ténor.ténor (personne très en vue dans l’activité qu’il exerce), n.m. « c’est là que les grands 
ténors de la poliitique vont festiner, Briand, Stresemann et  tutti quanti »    
                                      (Albert Cohen)
ténor (contre- ; voix du ténor qui chante en voix de tête dans son registre le plus élevé), n.m. Les parties de contre-ténor dans la musique de Purcell.
ténor (contre- ; chanteur qui a une voix de contre-ténor), n.m. Ce contre-ténor a une voix exceptionnelle.

ténorino ou tenorino (ténor très léger, qui doit utiliser la voix de tête dans l’aigu), n.m. Un ténorino (ou tenorino) remplace un ténor.

ténoriser (chanter comme un ténor, dans le registre du ténor), v. Entends ce baryton qui ténorise.

tenseur (qui sert à tendre), adj. 
Il a mal à un muscle tenseur de la cuisse.

tenseur (muscle produisant une tension), n.m. 
Elle s’est déchiré un tenseur du genou.

tenseur (en mathématique : être mathématique, généralisation du vecteur, défini dans un espace à n dimensions), n.m. La théorie d’Einstein est bourrée de tenseurs.
tensioactif ou tensio-actif (se dit de produits destinés à abaisser la tension superficielle), adj. Elle a mis du produit tensioactif 
tensioactif ou tensio-actif (produit destiné à abaisser la tension superficielle), n.m. Ce détersif contient du tensioactif 

tensiomètre (appareil de mesure des déformations d’un corps soumis à des contraintes mécaniques), n.f. Il utilise souvent son tensiomètre.

tensiomètre (appareil qu’on enroule autour du bras pour mesurer la tension artérielle), n.f. Le tensiomètre amuse l’enfant malade.
tension (en électricité), n.f. Ce fil est sous tension.
tension (en médecine), n.f. Il n’a pas assez de tension.
tension (force), n.f. Il mesure la tension de la courroie.

tensoriel (relatif à un tenseur ou à un ensemble de tenseurs), adj. Elle fait du calcul tensoriel.
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tentaculaire (en zoologie : relatif aux tentacules), adj. 
Les appendices tentaculaires n’ont pas tous la même longueur.

tentaculaire (qui se développe dans toutes les directions), adj. Nous arrivons dans une ville tentaculaire.

tentacule (en zoologie : appendice allongé et souple servant au tact et à la préhension), n.m. La pieuvre a de longs tentacules.

tentacule (au sens figuré : appendice allongé), n.m. 
La ville étend des tentacules de tous les côtés.

tentant (alléchant), adj. 
C’est un repas tentant.

tentant (que l’on peut envier), adj. 
Il a une situation tentante.

tentateur (qui tente, induit au mal), adj. 
Ne tombe pas dans ce piège tentateur!

tentateur (celui qui tente, celui qui induit au mal), n.m. 
Le diable, voilà le vrai tentateur!

tentation (ce qui porte à enfreindre une loi), n.f. Il a succombé à la tentation.
tentation (action du tentateur, du démon), n.f. Cette image illustre la tentation de Jésus dans le désert.

tentation (ce qui incite en éveillant le désir), n.f. 
« Ne cède point à la tentation de briller, garde le silence »                 (Stendhal)

tentative (action par laquelle on s’efforce d’obtenir un résultat), n.f. La dernière tentative fut vaine.
tente, n.f. Le cirque a dressé une grande tente.

tenthrède (petit insecte appelé aussi scieur de long, dont la larve se développe dans les bourgeons  des peupliers et des poiriers), n.f. Les pousses des peupliers flétrissent à cause des piqûres des tenthrèdes.des peupliers et des poiriers), n.f. 

La tenthrère est appelée aussi scieur de long, car elle vole en imitant le mouvement de la scie des 
anciens scieurs de long.
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tenu (entretenu, arrangé), n.f. 
Cette ferme est mal tenue.

tenu (en bourse : dont le cours est ferme), n.f. 
Il compare des valeurs bien tenues.

ténu (très mince, très fin, de très petites dimensions), adj. 
Elle a choisi du fil ténu.

ténu (de peu d’ampleur, de peu de force), adj. 
Elle chante d’une voix ténue.

ténu (au sens figuré : fin, fragile, subtil), adj. « Des causes si diverses, si multiples et si ténues»  
tenue (action de tenir, de se tenir), n.f. 
La tenue de l’assemblée aura lieu ce soir.

tenue (manière de se tenir), n.f. 
Il a une excellente tenue.

tenue (bien soigné  dans sa -), loc.adj. 

Cette femme est bien soignée dans sa tenue.

tenue factice (donner une -; guinder), loc.v. 
Elle donna une tenue factice à son allure.

tenue (mal soigné  dans sa -), loc.adj. 

Il est toujours mal soigné dans sa tenue. 

tenu (être - à ; être obligé à une action), loc. 
Le médecin est tenu au secret professionnel.

tenu (être - de ; être responsable de), loc. 
Le preneur est tenu des dégradations.

téorbe (sorte de luth à deux manches, à son plus grave que celui du luth ordinaire), n.m. Nous avons entendu un joueur de téorbe.

ter (indique que l’on doit jouer, chanter, dire trois fois un passage, un vers), adv. Ils doivent chanter ter chaque invocation.

ter (se place après un numéro pour indiquer que celui-ci est précédé de deux autres numéros semblables), adj. Elle habite au douze ter de la rue Émile Zola.
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téraspic (en botanique : nom donné à une expèce orne-mentale d’ibéris), n.m. Elle cultive des téraspics.

tératogène (en médecine : qui, par son action sur l’em-bryon, peut produire un monstre), adj. On a retiré du marché un médicament tératogène.
vous [É.Wolff] qu’il était réservé de mener la tératogénèse (ou tératogénie) à ce point 
de perfection et de commander ainsi à la monstruosité, jusqu’àlors si capricieuse »
                           (Jean Rostand)

tératologie (science qui a pour objet l’étude des anoma-lies et des monstruosités des êtres vivants), n.f. La térato-logie expérimentale se fait par action sur l’embryon d’un animal.
tératologique (relatif à la tératologie), adj. 
Il lit un livre sur l’anatomie tératologique.

tératologique (qui relève de la tératologie), adj. 
C’est un cas tératologique typique.

tératologiste ou tératologue (spécialiste de la tératologie), n.m. Il fait des études pour devenir tératologiste 

terbium (en chimie : métal du groupe des terres rares), n.m. Le terbium est un métal très rare.

Terbi (Val -), loc.nom.pr.m. 
Nous avons fait le tour du Val Terbi.

tercé, tersé ou tiercé (qui a subi un un troisième labour), adj. Il va ensemencer ce champ tercé (tersé ou tiercé).

tercer, terser ou tiercer (donner un troisième labour, une troisième façon à une terre), v. Il a tercé (tersé ou tiercé) la vigne.
tercet (couplet,strophe de trois vers), n.m. 
Elle écrit des tercets.

térébelle (ver marin dont le corps est enfermé dans un tube de sable agglutiné), n.f. Il nous montre une térébelle.

térébelle n.f. terebellum ou térébellum n.m. (mollusque vivant dans l’océan Indien), n.f. Elle a trouvé une térébelle (un terebellum ou un térébellum).

terebellum ou térébellum n.m. (instrument de chirurgie utilisé jadis pour percer les os du crâne 
du foetus), n.m. 
Il désinfecte le terebellum (ou  térébellum).
térébenthène (carbure terpénique), n.m. Le térébenthène forme la partie principale des essences de térébenthine.
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térébenthine (nom générique des résines qu’on recueille par l’incision de certains végétaux), n.f. Il y a une odeur de térébenthine.
térébenthine (essence de -), loc.nom.f. Le peintre nettoie son pinceau avec de l’essence de térébenthine.

térébinthacées (famille de plantes phanérogames angiospermes), n.f.pl. Le pistachier fait partie des térébinthacées.

térébinthe (pistachier résineux), n.m. 
Il plante un térébinthe.

térébique (se dit d’un acide qui résulte de l’oxydation de l’essence de térébenthine), adj. Il prépare de l’acide térébique.

térébrant (en zoologie : qui perce des trous, des galeries), adj. Le taret est un mollusque térébrant.

térébrant (en médecine : qui tend à pénétrer profondément dans les tissus), adj. Il a une ulcération térébrante.

térébrants (division des insectes dont les femelles n’ont pas d’ aiguillon venimeux, mais une tarrière qui leur sert à percer les tissus), n.m.pl. L’ichneumon fait partie des térébrant.

térébratule (brachiopode articulé des mers polaires ou des grandes profondeurs), n.f. Il cherche des térébratules.

térébrer (grand Larousse : creuser, percer), v. 
Nos anciens ont térébré Pierre-Pertuis.

téréphtalique (en chimie : se dit d’un acide isomère de l’acide phtalique), adj. L’acide téréphtalique sert à la fabrication de polyesters utilisés comme fibres textiles.
tergal (relatif au dos, à la région dorsale), adj. 
Cet animal doit avoir une douleur tergale.

tergal (étoffe synthétique fabriquée en France), n.m. 
Il a un pantalon en tergal.

terme (à -), loc.sdv. Elle a accouché à terme.
terme (arriver à son -; expirer), loc.v. 
Son billet arrive à son terme aujourd’hui.

terme (foetus humain né avant -), loc.nom.m. 

Les médecins disent qu’ils pourront sauver le foetus humain né avant terme.
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terminaison (action de mettre fin à), n.f. 
Il attend la terminaison de cette affaire.

terminaison (action de se terminer, de prendre fin), n.f. 
Les chirurgiens…déploraient des terminaisons si funestes.

terminaison (dans l’espace : ce qui termine quelque chose), n.f. Il marque un point sur la peau à la terminaison d’un nerf.

terminaison (dans le temps : ce qui termine quelque chose), n.f. Elle arrive à la terminaison de sa carrière.

terminaison (fin d’un mot considéré sous un aspect quelconque), n.f. Elle souligne les terminaisons des mots en fin de vers.

terminaison (dernier élément d’un mot qui s’ajoute au radical), n.f. La terminaison de la forme conjuguée « nous chantons » est « ons ».

terminal (qui termine, qui forme l’extrémité de), adj. 
Un bourgeon terminal a poussé.

terminal (qui forme le dernier élément, la fin), adj. 
Elle lit la formule terminale de la lettre.

terminal (terminus), n.m. 
Le bateau quitte le terminal maritime.

terminal (en informatique : organe d’entrée et de sortie associé à un ordinateur ), n.m. Il a branché l’imprimante du terminal.

terminale (nom d’une classe où l’on prépare le baccalauréat), n.f. Il est déjà en terminale.

terminée en vrille (tarière -; queue de cochon), loc.nom.f. Il cherche la tarière terminée en vrille.

terminer (faire cesser par une décision), v. 
Ils terminent la séance.

terminer (faire arriver à son terme), v. 
Elle termine son travail.terminer (constituer, former le dernier élément de), v.
Des cris, des vivats et des fanfares terminèrent cette singulière cérémonie.  (Pierre 
Loti)
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terminer (se - ; prendre fin dans l’espace), v.pron. 
Cette rue commence à la Seine et se termine au boulevard Saint-Germain.

terminer (se - ; prendre fin dans le temps), v.pron. 
Le déjeuner venait de se terminer.  (Céline)

terminer (se - par ; dans l’espace : avoir pour dernier élément, pour extrémité), loc.v. Les manches non coudées des marionettes se terminent par des mains de bois.

terminer (se - par ; dans le temps : avoir pour dernier moment), loc.v. La soirée se termine par un petit bal.

terminer (se - en ; dans l’espace : avoir telle forme à son extrémité), loc.v. Le clocher se termine en pointe.

terminer (se - en ; dans le temps : prendre tel aspect à sa fin), loc.v. L’histoire se termine en queue de poisson.

terminologie (ensemble des mots techniques appartenant à une science, un art, etc.), n.f. Il se penche sur l’évolution de la terminologie.

terminologie (étude des termes où mots servant à dénommer classes d’objets et concepts), n.f. J. Chirac a fait créer, dans chaque ministère, des commissions de terminologie.

terminologique (de la terminologie), adj. 
Il va plus loin dans ses études terminologiques.

terminologue (spécialiste de la terminologie), n.m. 
Le terminologue lui a posé une question.

terminus (station extrême d’une ligne de chemin de fer, d’autobus, etc.), n.m. Nous arrivons au terminus.

termite (insecte social se nourrissant de bois, de débris végétaux ou de champignons  et vivant en 
société), n.f. 
Chaque colonie de termites a une reine, des ouvrières, des soldats et un mâle ailé.

termite (travail de - ; travail de destruction lent et caché), loc.nom.m. Chaque jour elle poursuit son travail de termite contre son adversaire.

termitière (nid de termites), n.f. 
La termitière  peut atteindre plusieurs mètres de haut et se poursuit dans le sol par de nombreuses 
galeries.

termitière (au sens figuré, lieu où vit et s’agite une multitude de personne), n.f. « Dans cette termitière  qu’est l’usine»     ()Roger Martin du Gard)
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ternaire (composé de trois éléments, de trois unités), adj. Le maître apprend à ses élèves à compter dans une base ternaire.

ternaire (en chimie : se dit des composés minéraux formés de trois éléments), adj. La soude est un composé ternaire.

ternaire (qui se compose de trois éléments rythmiques), adj. Il écrit un chant dans un rythme ternaire.
terne (qui n’attire ni ne retient l’intérêt), adj. 
« Tout devient terne, et la mer, et le ciel, et nos cœurs »  
                          (Pierre Loti)

terne (au jeu : coup où chacun des deux dés amène un trois), n.m. Il cherche à amener un terne.

terne (au loto : groupe de trois numéros sortis sur une même ligne), n.m. Voilà deux fois qu’il a un terne.

terne (à la loterie : ancien nom du tiercé), n.m. 
Il jouait toujours au terne.

terne (en électricité : ensemble de trois câbles de transport d’un courant triphasé), n.m. Il répare un terne.

terni (rendu terne), adj. 
Elle se regarde dans un miroir terni.

terni (au sens figuré : rendu terne), adj. 
Il souffre de sa réputation ternie.

ternir (rendre terne), v. « La vapeur des chaudières qui ternissait les vitres du bureau »   
ternir (diminuer la valeur de), v. Le hooliganisme a terni la manifestation.

ternir (porter atteinte à la valeur morale, intellectuelle de quelqu’un), v. Le «jugement dont il osa ternir, à l’étour-die, l’auguste mémoire de mon père »   (Villiers)
ternir (se - ; devenir terne), v.pron. 
L’argenterie se ternit.

ternissement (action de ternir, de réduire le brillant), n.m. Le  ternissement de la peinture est uniforme.

ternissure (état de ce qui est terni, endroit  où quelque chose est terni), n.m. La  ternissure des vitres empêche de voir à travers.
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terrage (redevance féodale), n.m. 
Le seigneur avait droit au terrage.

terrain (étendue de terre), n.m. 
Il a acheté un grand terrain.

terrain (domaine où s’exerce une activité), n.m. Ils ont situé le débat sur le terrain juridique.
terrain brûlant (affaire épineuse, pleine de risques), loc.nom.m. 
Ils hésitent à s’engager sur ce terrain brûlant.

terrain irrégulier (petite bande de -), loc.nom.f. Il fauche à la faux cette petite bande de terrain irrégulier.
terrain spongieux (faire du bruit en marchant dans un -), loc.v. 
Elle fait du bruit en marchant près de la rivière.

terrain spongieux (faire du bruit en marchant dans un -), loc.v. 

On ne le voyait pas, mais on l’entendait faire du bruit en marchant dans le terrain spongieux. 

terrain (tout- ; se dit d’un véhicule capable de rouler sur toutes sortes de terrain), adj.inv. Il possède une voiture tout-terrain.

terrain (tout- ; véhicule tout-terrain), n.m. 
Ce tout-terrain s’élance sur une chemin accidenté.

terrain (tout- ; sport pratiqué avec des tout-terrain), n.m. 
Il pratique du tout-terrain motorisé.

terrain vague (terrain vide de cultures et de construc-tions), loc.nom.m. On n’aime pas voir un terrain vague.

terramare (terre ammoniacale utilisée comme engrais), n.f. Elle a mis de la terramare.

terramare (butte de terre constituant un type d’habitat préhistorique, en haute Italie), n.f. Nous avons visité une terramare.

terraplane (véhicule à coussin d’air qui se déplace au-dessus du sol), n.m. Elle fait du terraplane.

terraqué (composé de terre et d’eau, en parlant de notre monde), adj. Nous vivons sur une planète terraquée.

terrarium (emplacement aménagé pour l’élevage de divers animaux), n.m. Nous avons vu un beau terrarium.
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terrasse (levée de terre formant plateforme, ordinaire-ment soutenue par de la maçonnerie), n.f. « Une superpo-sition de terrasses »         (Théophile Gautier)

terrasse (partie supérieure d’un édifice en forme de plate-forme), n.f. Ils mettent des bancs sur la terrasse.

terrasse (partie du trottoir devant un café, réservé à la consommation), n.f. Nous nous sommes assis à la terrasse du café.

terrasse (matériel destiné à la consommation devant un café), n.f. « son patron mettait le nez dehors pour  décider de sortir ou non la terrasse»    (Tonino Benacquita)

terrassement (travaux destinés à modifier la forme du terrain), n.m. Il y a de grands travaux de terrassement.

terrassement (matériaux déplacés par des travaux de terrassement), n.m. Il déblaie les terrassements de la route.

terrasser (soutenir par une masse de terre), v. 
Ils vont terrasser le mur.

terrasser (abattre, mettre à terre dans une lutte), v. 
Il a terrassè son adversaire.

terrasser (consterner, abattre, faire perdre courage), v. 
Cette nouvelle nous terrasse.

terrasser (foudroyer, faire mourir), v. 
Ce mal pourrait bien le terrasser.

terrassier (ouvrier qui  travaille à des terrassements), n.m. C’est un mauvais temps pour le terrassier.

terrassier (pelle de - ; outil composé d’une plaque mince de métal dont l’extrémité se termine en pointe légère, ajustée à un manche), loc.nom.f. Il remplit la brouette de terre avec la pelle de terrassier.

terrassier (pioche de - ; pioche ayant une forte pointe d’un côté et un fer un peu large de l’autre), loc.nom.f. Il creuse une conduite d’eau avec la pioche de terrassier.
terre (aérer la - avec un croc), loc.v. Elle aère la terre avec un croc dans son champ de pommes de terre.

terre à foulon (argile servant au dégraissage du drap destiné au foulage), loc.nom.f. C’est de la terre à foulon.
terre (alcool de pommes de -), loc.nom.m. 
L’alcool de pommes de terre guérissait tous les maux.
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terre (alcool de pommes de -), loc.nom.m. 
Il remplit une bouteille d’alcool de pommes de terre.

terre à terre, loc.adj. ou terre-à-terre, adj. (sans élévation, simple, vulgaire), Elle fait son petit ménage terre à terre (ou terre-à-terre).

terre à terre, loc.adv. ou terre-à-terre, adv. (sans s’éléver du niveau commun), Il refuse de toujours travailler terre à terre (ou terre-à-terre).

terreau (terre mêlée de fumier décomposé), n.m. 
Ces plantes poussent bien dans le terreau.

terreau (terre naturelle contituée de débris végétaux), n.m. Il met du terreau dans son jardin.

terreau (au sens figuré : milieu favorable à l’épanouisse-ment de quelque chose), n.m. « les fantasmes d’une poi-gnée d’individus malades, les réseaux criminels qui prospéraient sur  ce terreau abject»    (Alexandre Postel)

terreau (en fr.rég., nom donné à des fossés à demi com-blés), n.m. La place des terreaux, à Lyon, est une place faite sur un ancien canal de jonction du Rhône à la Saône.
terreauder ou terreauter (recouvrir de terreau), v. 
Il terreaude (ou terreaute) une plate-bande.
terre au repos repos, loc.nom.f. 
Je laisserai cette terre au repos.

terreautage (action de terreauter), n.m. 
Elle a fait un bon terreautage.

terre (baie de pomme de -), loc.nom.f. 
Les baies de pomme de terre sont du poison pour les bêtes. 

terre (bande de - entre des plants que la charrue ne peut labourer, cavaillon), loc.nom.f. Elle ratisse la bande de terre entre les plants que la charrue ne peut labourer.
terre (bout de bois pour creuser la -), loc.nom.m. 
Les enfants voudraient tous les deux le bout de bois pour creuser la terre.
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terre (celui qui fouge la - avec le groin), loc.nom.m. 

Chez nous, celui qui fouge le mieux la terre avec son groin, c’est le sanglier.

terre (celui qui retourne la -), loc.nom.m. 

Ceux qui retournent la terre ont sué tout le jour.

terre (charrue sans oreille, pour ameublir la -; ritte), loc.nom.f. Il nettoie la charrue sans oreille, pour ameublir la terre. 

terre (charrue sans oreille, pour ameublir la -; ritte), loc.nom.f. Le cheval tire la charrue sans oreille, pour ameublir la terre.

terre (courlis de - ; en zoologie : oedicnème ; oiseau échassier, voisin du pluvier), n.m. Elle cherche un nid de courlis de terre.
terre cuite (brique en -), loc.nom.f. Il a cassé une brique en terre cuite. 
terre (eau-de-vie de pommes de - ou goutte de pommes de -), loc.nom.f. L’eau-de-vie (ou 

terre (eau-de-vie de pommes de - ou goutte de pommes de -), loc.nom.f. Il ruine sa santé en buvant de l’eau-de-vie (ou de la goutte) de pommes de terre.
terre (enfouir dans la -; enterrer), loc.v. Elle enfouit des oignons dans la terre.
terre (fouiller la - avec le groin ou soulever la - avec le groin), loc.v.

Ce cochon fouille (ou soulève) la terre avec le groin comme un sanglier.
terre (gratter la - pour la rendre fine), loc.v. Va l’aider à gratter la terre pour la rendre fine!
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terre (gros vase en - de Bonfol), loc.nom.m. Tu devrais acheter un autre gros vase en terre de Bonfol.
terre (motte de -), loc.nom.f. 
Il jette des mottes de terre.

terre-neuvas ou terre-neuvier (qui participe à une pêche vers Terre-Neuve), adj. Ce sont des pêcheurs terre-neuvas (ou terre-neuviers).

terre-neuvas ou terre-neuvier (bateau qui pêche à Terre-Neuve), n.m. Un terre-neuvas (ou terre-neuvier) arrive.

terre-neuvas ou terre-neuvier (marin de la pêche à Terre-Neuve), n.m. Demain, les terre-neuvas (ou terre-neuviers) repartent.

terre-neuve (race de chiens de grande taille, originaires de Terre-Neuve), n.m. Il a acheté un terre-neuve.

terre-neuve (personne très dévouée, toujours prête à aider les autres), n.m. Cette personne est un vrai terre-neuve.
Terre-Neuve (île du Canada), n.f.pl. 
Elle revient de Terre-Neuve.

terre-neuvien (de Terre-Neuve), adj. 
Il chante un chant terre-neuvien.

Terre-Neuvien (celui qui habite à Terre-Neuve), n.pr.m. 
Les Terre-Neuviens vivent sur une belle île.

terre-noix (plante de la famille des ombellifères), n.f. 
Il m’a dit que c’était de la terre-noix.

terre non cultivée, loc.nom.f. 
Cela me fait mal de voir cette terre non cultivée.

terre nouvellement défrichée, loc.nom.f. 
La moisson sera bonne dans cette terre nouvellement défrichée.

terre nouvellement défrichée, loc.nom.f. 
Il charrue notre terre nouvellement défrichée.

terre (par -), loc.adv. 
Elle est tombée par terre. 

terre (petite pomme de -), loc.nom.f. Donne ces petites pommes de terre aux cochons!

terre (pied-à- ; logement qu’on occupe en passant, occasionnellement), n.m. Ils ont un pied-à-terre à Paris.
terre-plein (surface plane d’un amas de terre), n.m. Nous sommes sur un terre-plein.
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terre-plein (terrain élevé que soutiennent des murailles), n.m. Il suit le terre-plein de la route.
terre (pomme de -), loc.nom.f. 
Les porcs mangent des pommes de terre.

terre (pomme de -), loc.nom.f. 
Les enfants aiment tous les pommes de terre.

terre (pomme de - hâtive), loc.nom.f. Cette année, nous avons planté des pommes de terre hâtives.
terrer (mettre de la terre au pied de), v. 
Il terre un pied de vigne.

terrer (répandre de la terre sur), v. Il terre notre pelouse.

terrer (enduire une étoffe de terre à foulon, pour la dégraisser), v. Sa mère terre un drap.

terre (remettre de la - au pied d’une plante; chausser), loc.v. 
Ils remettent de la terre aux pieds de nos pommes de terre.

terre (retourner la -), loc.v. 

Je n’ai pas encore retourné la terre de notre ouche.

terre (retourner la -), loc.v. 
Elle finit de retourner la terre du jardin.

terre (retourner la - pour enterrer le chaume; déchaumer), loc.v. Quand le paysan retourne la terre pour enterrer le chaume, les corbeaux suivent la charrue.

terrer (se - ; se cacher dans un terrier, pour un animal), v.pron. Le blaireau s’est terré.

terrer (se - ; se mettre à l’abri,se cacher, pour une personne), v.pron. Vous vous étiez terrés à la cave.
terres en friche ou en jachères (labourer des -), loc.v. 

Cette année, je veux labourer des terres en friche (ou en jachères).
terre (se taper le cul par -; au sens familier : se tordre de rire), loc.v. Il y a de quoi  se taper le cul par terre !
terres rares (en chimie, dénomination habituelle des lanthanides), loc.nom.f.pl. Il dresse la liste des terres rares.
terre (souillé de -), loc.adj. Son pantalon est tout souillé de terre.
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terres (partager des - lors d’un héritage), loc.v. 
C’est dommage de devoir partager le domaine pour l’héritage.

terrestre (du monde où vit l’homme, d’ici-bas), adj. Il a passé une grande partie de sa vie terrestre en prison.

terrestre (de la planète Terre), adj. 
Elle étudie l’écorce terrestre.

terrestre (qui vit sur la terre ferme), adj. 
La flore terrestre est riche.

terrestre (qui est, qui se déplace sur le sol), adj. 
Le trafic terrestre est toujours plus important.

terrestre (écorce -; croûte qui constitue la couche extérieure de la terre), loc.nom.f. 
L’écorce terrestre s’est plissée.

terrestre (lierre -), loc.nom.m. 
Elle arrache du lierre terrestre.

terrestre (lierre -), loc.nom.m. 
Du lierre terrestre recouvre tout le tas de pierres.

terrestre (Paradis - ; jardin où, dans la Genèse, Dieu plaça Adam et Ève), loc.nom.m. Ce tableau représente nos premiers parents au Paradis terrestre.

terrestre (puce - ; insecte coléoptère sauteur appelé aussi  altise), loc.nom.f. La puce terrestre fait des dégâts dans les vignes et les potagers.
terre (tourner la - avec la charrue), loc.v. 
Il a déjà tourné la terre de la moitié de ce coin avec la charrue.  

terre (tourner la - avec la charrue), loc.v. 

Voilà deux jours qu’il tourne la terre avec la charrue.

terreur (peur collective qu’on fait règner dans une population), n.f. Ils vivent dans un régime de terreur.

terreur (individu dangereux qui fait règner la terreur autour de lui), n.f. Cet homme est une terreur.

Terreur (nom donné à deux périodes de la Révolution française), n.pr.f. Elle étudie la première Terreur.
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Terreur blanche (nom donné aux mouvements contre-révolutionnaires français dirigés par les royalistes contre leurs adversaires), loc.nom.f. La seconde Terreur blanche [été 1815], qui eut lieu dans le midi de la France à la suite de Waterloo, s’exerça contre les bonapartistes, les républicains et les protestants.
terreuse (croûte - qui recouvre les pierres), loc.nom.f. 
Elle commence par nettoyer la croûte terreuse qui recouvre les pierres.

terreux (mêlé, souillé de terre), adj. Ce sable est terreux.
terreux (d’une couleur terne), adj. La mer est terreuse.
terreux (teint -), loc.nom.m. Il a le teint terreux d’un grand malade.
terreux (tricholome - ; champignon appelé aussi petit gris), loc.nom.m. Elle ramasse des tricolomes terreux.
terre (ver de -), loc.nom.m. 

Les poules cherchent les vers de terre.

terre (ver de -), loc.nom.m. 

Ce ver de terre s’enroule autour du pied de la plante.

terre (ver de -), loc.nom.m. 
Elle a trouvé un ver de terre. 

terri ou terril (grand tas de déblais au voisinage d’une mine), n.m. Il habite près d’un terri (ou terril).

terrible (très pénible, très grave, très fort, en parlant des choses), adj. On a entendu un bruit terrible.

terrible (extraordinaire, grand), adj. 
Elle a un apétit terrible.

terrible (familier : très bien), adv. Ça chauffe terrible.
terrible (ce qui est terrible), n.m. Voilà le terrible.

terriblement (d’une manière terrible,dangereusement), adv. Ce mur penche terriblement.

terricole (se dit de certains animaux qui vivent dans la terre, dans la vase), adj. Je ne connais pas cet animal terricole.
terricole (animal qui vit dans la terre, dans la vase), n.m. 
Le mombric est un terricole.

terrien (qui possède des terres), adj. 
C’est un grand propriétaire terrien.
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terrien (qui concerne la terre, la campagne, les paysans), n.m. On aime la sagesse terrienne.

terrien (qui vit dans l’intérieur des terres), adj. 
Souvent, les Français terriens ne comprennent pas les gens de la mer.

terrien (celui qui possède des terres, qui vit à la campagne), n.m. Son père est un vrai terrien.
terrien (habitant de notre planète), n.m. 
Il est temps pour les terriens de se soucier de la Terre.

terrier, n.m. ou chien terrier, loc.nom.m. (nom désignant diverses races de chiens) Les terriers (ou chiens terriers) sont de bons chiens de garde.

terrier (fox- ou fox ; chien terrier à poil lisse et dur, blanc avec des taches fauves ou noires) Le fox-terrier (ou fox) est d’origine très ancienne.
terrifiant, adj. Voilà une nouvelle terrifiante.
terrifier, v. Ces cris terrifiaient l’enfant.
terrifortain (relatif au Territoire de Belfort), adj. 
Il est question de restaurer la ligne ferroviaire terrifor-taine entre Delle et Belfort.

Terrifortain (personne qui habite le Territoire de Belfort ou qui en est originaire), loc.nom.pr.m. 
Une de nos voisines est une Terrifortaine.

terrigène (en géologie : se dit des dépôts apportés à la mer par les fleuves), n.m. Ils fouillent le terrigène.

terril (monticule de déchets miniers ou métallurgiques, au voisinage d’une mine), n.m. « le Nord déshérité : chôma-ge, misère, terrils en déshérence »    (Emmanuel Carrère)

terrine (récipient de terre), n.f. Elle a cassé une terrine.
terrine (contenu d’une terrine), n.f. 
Elle nous a donné de la terrine de canard.

terrir (en marine : arriver à terre), v. Le bateau a terri.
terrir (venir près des côtes, pour des poissons), v. 
De nombreux poissons terrissent.

territoire (étendue de surface terrestre sur laquelle vit une collectivité), n.m. Ils assurent la défense du territoire.

territoire (étendue de pays sur laquelle s’exerce une autorité), n.m. L’évêque visite son territoire.
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territoire (en médecine : zone, région précisément déterminée), n.m. Il a des douleurs dans le territoire d’un nerf.

territoire (aménagement du - ; politique de transformation du territoire pour en améliorer l’équilibre et l’efficacité économique), loc.nom.m. Il est chargé de l’aménagement du territoire.

Territoire de Belfort (département français), loc.nom.m. 
Le Cercle de patois compte de nombreux patoisants qui viennent du Territoire de Belfort.

territoire (diviser un -; quadriller), loc.v. 
Les soldats divisent la ville.

territorial (qui consiste en terre), adj. 
Il parle de leur fortune familiale territoriale.

territorial (qui consiste en un territoire, le concerne), adj. Il y a eu des modifications territoriales.

territorial (dont la qualité, l’existence dépend du territoire), adj. Nous sommes dans une mer territoriale.

territorial (qui concerne la défense du territoire national), adj. Il commande notre armée territoriale.

territorial (homme faisant partie de la territoriale), n.m. Ils ont rappelé des territoriaux.

territoriale (portion de l’armée comprenant les hommes de la deuxième réserve), n.f. Il est dans la territoriale.
territorialement (du point de vue du territoire), adv. 
Le pays s’agrandit territorialement.

territorialité (qualité juridique tenant au territoire), n.f. 
Elle contrôle la territorialité de l’impôt.

terroir (terre considérée au point de vue de la production agricole), n.m. Ce vin a un goût de terroir.

terroir (région rurale, provinciale, considérée comme influant sur ses habitants), n.m. C’est une famille enracinée dans ce terroir.

terroir (caractère de la culture, de la langue d’une région), n.m. Ce patois fleure bon le terroir.
terrorisant, adj. Son regard est terrosisant.
terroriser, v. L’approche des examens terrorise ces élèves.



Feuille1

Page 4563

terrorisme, n.m. 
Il faut lutter contre le terrorisme.

terrorisme (contre- ; lutte contre le terrorisme), n.m. 
Le contre-terrorisme utilise parfois les mêmes méthodes que celles du terrorisme.

terroriste, n.m. 
On ne sait pas où les terroristes se cachent.

terroriste (contre- ; relatif au contreterrorisme), adj. 
Ils parlent des activités contre-terroristes.

terroriste (contre- ; personne qui fait du contreterroris-me), n.m. On ne sait pas où les contre-terroristes se cachent.

tersé, tercé ou tiercé (qui a subi un un troisième labour), adj. Il va ensemencer ce champ tersé (tercé ou tiercé).

terser, tercer ou tiercer (donner un troisième labour, une troisième façon à une terre), v. Il a tersé (tercé ou tiercé) la vigne.

tertiaire (en géologie : de l’ère tertiaire), adj. 
Ils creusent dans un terrain tertiaire.

tertiaire (en géologie : ère géologique qui a succédé à l’è-re secondaire et qui a précédé l’ère quaternaire), adj. Les plissements alpins datent du tertiaire.

tertiaire (en médecine : qui constitue la troisième phase d’une évolution), adj. Les accidents tertiaires se produisent chez un malade atteint de syphilis, de deux à six ans après la contamination.tertiaire (en économie : relatif à toutes les activités non directement productrices de biens de 
consommation), adj. 
« Les biens tertiaires sont en général fournis par le commerce, l’administration, les 
professions libérales, l’artisanat, etc. »   (Fourastié)

tertiaire (en économie : ensemble des activités non directement productrices de biens de consommation), n.m. Le tertiaire recouvre les services, les administra-tions.

tertiaire (en économie : personne qui a une activité tertiaire), n.m. « Il y a deux sortes de tertiaires : des hom-mes de valeur, hautement productifs, en avant-garde et d’autres chassés du secondaire ou le fuyant» (A, Sauvy)

tertiaire (membre d’un tiers ordre religieux), n.m. 
Les tertiaires pratiquent la règle d’un ordre religieux.

tertiaire (ère - ; en géologie : troisième ère géologique), loc.nom.f. L’ère tertiaire a duré environ 70 millions d’années.
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tertiaire (secteur - ; en économie : ensemble des activités de service), loc.nom.m. Presque la moitié de la population active est employée dans le secteur tertiaire.

tertiairisation ou tertiarisation (en économie : développement du secteur tertiaire), n.f. Bureaux d’étu-des, laboratoires de recherches prolifèrent… « tertiairisation (ou tertiarisation)» de l’industrie disent dans leur jargon, les économistes.tertio (en troisième lieu ; après primo, secundo), adv. 
Ils veulent persuader « primo qu’ils ont beaucoup d’argent, secondo qu’ils jouissent de la plus haute 
considération, tertio qu’ils ont toujours raison ».

tertre (élévation de terre recouvrant une sépulture), n.m. Elle dépose un bouquet sur le tertre de la tombe.
Tertre (Sur le -; lieudit), loc.nom.pr.m. Il a acheté un champ situé Sur le Tertre.
térylène (fibre synthétique  de fabrication anglaise), n.m. Ils vendent du térylène.
troisième vers riment ensemble tandis que le second fournit les rimes extrêmes du 
tercet suivant), n.f. Si a, b, c, d… désignent les rimes des tercets   
alors les rimes de la terza rima (ou terzina) sont disposées ainsi : a, b, a, -- b, c, b, -- 
c,d,c,  etc.
terzetto (en musique : petit trio vocal ou instrumental), n.m. Il joue dans un un 
terzetto.
tesla (en physique : unité d’induction magnétique), n.m. 
Elle donne ses résultats en teslas.
tessère (en antiquité romaine : nom de tablettes et jetons employés à divers usage), 
n.f. Elle a montré sa tessère à l’entrée du spectacle.
Tessin (rivière qui prend sa source dans les Alpes suisses), n.pr.m. Ils naviguent sur le 
Tessin.
Tessin (canton de la confédération helvétique), n.pr.m. 
Il a passé ses vacances au Tessin.
tessinois (relatif au Tessin), adj. 
Nous buvons un bon vin tessinois.Tessinois (celui qui est originaire du Tessin ou qui y habite), n.pr.m. Il travaille avec 
des Tessinois.
tessiture (échelle des sons qui peuvent être émis par une voix sans difficulté), n.f. Ce 
soprano a une tessiture aiguë.
tessiture (échelle des sons d’un instrument), n.f. Les tessitures des instruments d’un 
orchestre se complètent.
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test (épreuve permettant d’évaluer les aptitudes de quel-qu’un), n.m. « La méthode 
des tests, appliquée aux en-fants, a permis de se faire une idée nette et objective de 
l’inégalité de leurs aptitudes intellectuelles » (J. Rostand)
test (épreuve qui permet de juger), n.m. 
C’était un test pour voir si je peux te faire confiance.
test (en médecine : se dit de diverses biopsies, de divers essais de laboratoire, etc.), 
n.m. Elle a fait un test de grossesse.
test (enveloppe coriace de certains animaux), n.m. 
Il essaie d’ouvrir le test d’un oursin.
test ou têt (tesson), n.m. 
Un test (ou têt) de pot cassé.           (Voltaire)
test ou têt (en alchimie : pot servant à l’essai de l’or), n.m. Les alchimistes essayaient 
l’or dans un test (ou têt).
testabilité (aptitude à témoigner), n.f. 
La testabilité de cette personne a été admise.
testable (qui peut être testé, mesuré, évalué, contrôlé), adj. L’influence de la pluie sur 
le développement de cette plante est testable.
testacé (en zoologie : couvert d’une coquille, d’un test), adj. Elle classe des 
mollusques testacés.
testacelle (en zoologie : mollusque gastéropode, pourvu d’une petite coquille à 
l’arrière du corps), n.f. Les testa-celles sont souvent confondues avec les limaces.
testacés (ancien ordre de mollusques), n.m.pl. 
Les testacés avaient place dans l’ancienne classification de Cuvier.
loc.nom.m. On dépose l’éprouvette sur le test (ou têt) à gaz pour recueillir un gaz 
dans la cuve à eau.testage (méthode de jugement des reproducteurs d’après la valeur de leurs 
descendants), n.m. Le testage est la meilleurs méthode pour juger des qualités 
reproductrices d’un mâle.
test à rôtir ou têt à rôtir (coupelle en terre réfractaire), loc.nom.m. On utilise le test 
(ou têt) à rôtir pour la calcination ou l’oxydation de certaines substances.testament (en religion catholique : alliance), n.m. 
« Ils ne sont point demeuré dans mon testament, et moi je les ai rejetés »            
(Jacques Bénigne Bossuet)



Feuille1

Page 4566

testament (dernière œuvre d’un artiste, quand elle apparaît comme la suprême 
expression de sa pensée, de son art), n.m. « Nous regardons ses dernières figures [du 
Greco] comme un testament »      (André Malraux)
testamentaire (qui se rapporte à un testament), adj. 
C’est un héritier testamentaire.
Testament (Ancien - ; ensemble des livres saints anté-
rieurs à Jésus-Christ), loc.nom.pr.m. Le curé cite un passage de l’Ancien Testament. 
testament (faire un -), loc.v. Elle a fait un testament.
Testament (Nouveau - ; ensemble des livres saints posté-
rieurs à Jésus-Christ), loc.nom.pr.m. L’Apocalypse fait partie du Nouveau Testament. 
testament politique (exposé, par un homme d’Etat, des principes qui ont inspiré sa politique), loc.nom.m. 

testateur (auteur d’un testament), n.m. 
Le testateur a oublié d’inscrire la date.

test (étalonner un - ; appliquer un test quantitatif à un groupe), loc.v. Il étalonne un test d’aptitude.
tester (contrôler, éprouver, essayer, expérimenter), v. 
Ce produit a été testé, depuis un an dans un département pilote..
testeur (personne qui administre des tests), n.m. 
Les testeurs ne sont pas d’accord.

testeur (appareil de contrôle pour l’observation de certains phénomènes), n.m. Ils placent un testeur.
testiculaire (qui concerne les testicules), adj. 
Il est victime d’une atrophie testiculaire.
testimonial (qui résulte d’un témoignage), adj. 
Nous disposons de plusieurs preuves testimoniales.
testimonial (qui sert de témoignage, d’attestation), adj. 
Il lit des lettres testimoniales.

testologie (science qui a pour objet la conception et l’in-terprétation des tests sychométriques, projectifs et clini-ques), n.f. « Il [Alfred Binet] fut le fondateur de la testologie clinique »           (Jean Delay)
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teston (monnaie d’argent de la Renaissance à l’effigie d’un souverain), n.m. En France, le teston eut cours de 1513 jusqu’au règne de Louis XIII.

testostérone (en endocrinologie : hormone sexuelle mâle), n.f. La testostérone détermine les caractères sexuels masculins, notamment la virilité.

tétanie (accès de contractures), n.f. 
Il n’est pas encore guéri de sa tétanie.

tétanique (propre au tétanos, de la nature du tétanos), adj. 
Elle a des convulsions tétaniques.

tétanique (atteint du tétanos), adj. 
Elle soigne des malades tétaniques.

tétanique (celui qui est atteint du tétanos), n.m. 
Il est troublé par l’épouvantable simagrée du trismus des tétaniques.

tétanisation (action de tétaniser), n.f. 
Elle est victime d’une tétanisation utérine.

tétaniser (provoquer des accidents  tétaniques), v. 
Ce mal pourrait bien tétaniser.

tétanos (maladie infectieuse grave causée par le bacille tétanique), n.m. Le médecin redoute le tétanos.

tête (en architecture : face verticale d’un claveau), n.f. 
Il taille une des deux têtes du claveau.

tête (partie supérieure de quelque chose), n.f. 
La pie a fait son nid à la tête de l’arbre.
tête (à fleur de - ; au niveau du front et des pommettes), loc. Ses yeux peu enfoncés dans les orbites sont à fleur de tête.
tête à l’ évent (gros étourdi), loc.nom.f. 
Le vieux fat Villeroi, tête frivole et tout à l’évent.
                        (Jules Michelet)  

tête à queue, loc.nom.m. ou tête-à-queue, n.m. (mouve-ment du cheval qui pivote brusquement sur lui-même et se  retourne complètement) « Et soudain, un terrible écart, un tête à queue (ou tête-à-queue)… Le cheval part et le cavalier roule sur le sol»       (Heury de Montherlant)
tête à queue, loc.nom.m. ou tête-à-queue, n.m. (volte-face d’un véhicule) L’automobile a dérapé et fait un dangereux tête à queue 
tête à tête, loc.adv. 
Ils se sont retrouvés tête à tête.
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tête-à-tête (entrevue), n.m. 
Elles ont eu un tête-à-tête.

tête-à-tête (petit canapé), n.m. 
Ils sont assis sur le tête-à-tête.

tête-à-tête (service à thé, à café pour deux personnes), n.m. Èlle m’a montré son tête-à-tête.tête (à - reposée; à loisir, en prenant le temps de réfléchir), loc.adv. « Il faut réfléchir à tête 
reposée sur une semblable cause, elle est exceptionnelle»
                               (Honoré de Balzac)
tête (à - reposée; à loisir, en prenant le temps de réfléchir), loc.adv. 
Elle a décidé de lire la lettre à tête reposée.

tête (auréole entourant la - de Jésus-Christ, de la Vierge ou d’un saint), loc.nom.f.  Les auréoles entourant la tête de Jésus-Christ, de la Vierge et de saint Martin sont défraîchies. 
tête-bêche, loc.adv. 
Ces deux veaux sont couchés tête-bêche.

tête brûlée (individu exalté, épris d’aventures et de risques), loc.nom.f. 
Où cette tête brûlée passe-t-elle ses soirées ?
tête brûlée (individu exalté, épris d’aventures et de risques), loc.nom.f. Il se comporte comme une tête brûlée.
tête (coup de -; action subite et irraisonnée), loc.nom.m. 
Il devrait savoir qu’on regrette toujours d’avoir agi d’un coup de tête.
tête (coup de -; coup porté avec la tête), loc.nom.m. 
Le bélier donne des coups de tête aux autres animaux.

tête (croûte sur la-), loc.nom.f. 
Il gratte ses croûtes sur la tête.

tête de boc (fr.rég. butor, individu stupide), loc.nom.f. C’est une vraie tête de boc.
tête de mule (au sens familier : personne entêtée), loc.nom.f. 
Cette tête de mule ne veut rien entendre.
tête de pioche (une personne entêtée, qui a la tête dure), loc.nom.f. Cet enfant est une tête de pioche.

tête du cheval (partie antérieure de la -; chanfrein), loc.nom.f. La petite bride passe sur la partie antérieure de la tête du cheval.

tête du cheval (partie de la -, sous son œil; larmier), loc.nom.f. Elle caresse la partie de la tête du cheval, sous son œil.

tête du cheval (partie de la -, sous son œil; larmier),  loc.nom.f. Ce cheval est blessé à la la partie de la tête, sous son œil.
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tête d’un animal (partie de la - comprise entre le front et les naseaux; chanfrein), loc.nom.f. Elle flatte la partie de la tête du veau comprise entre le front et les naseaux.
tête (en-), n.m. 
Il te faut lire l’en-tête.

tête (enfant qui n’en fait qu’à sa -), loc.nom.m. 

Cet enfant qui n’en fait qu’à sa tête m’en a déjà fait voir.

tête (faire - ; en vénerie : se retourner contre les chiens et se défendre), loc.v. Pour protéger son petit, le chevreuil fait tête.
tête (faire la -), loc.v. Il pourrait bien faire la tête.

tête (faire sa - ; pour une bête qui a perdu  ses bois, se cacher en attendant que le nouveau bois repousse), loc.v. Ce cerf fait sa tête derrière ces buissons.
tête (gratter la - ou regratter la -), loc.v. L’enfant gratte (ou regratte) sa tête, il a peut-être des poux.
tête (grosse -), loc.nom.f. 
Ce chapeau ne va pas sur sa grosse tête.

tête (grosse -), loc.nom.f. Il a une grosse tête, comme son père!
tête (grosse -), loc.nom.f. Regarde la grosse tête qu’il a!
tête (grosse -), loc.nom.f. De qui a-t-il hérité cette grosse tête ?
tête (grosse -), loc.nom.f. Il n’aime pas qu’on lui dise qu’il a une grosse tête.
tête (incommoder en montant à la -; entêter), loc.v. C’est du vin qui incommode en montant à la tête.
tête (clou à large -), loc.nom.m. Des clous à large tête retiennent le tissu. 
tête large (petit clou à -; broquette), loc.nom.m. Ces petits clous à tête large ne tiennent pas comme il faut.
tête (mal de -), loc.nom.m. 
Je n’ai jamais eu un tel mal de tête.

tête (mettre à prix la - de… ; promettre une récompense à qui capturera la personne recherchée), loc.v. 

tête (morceau de toile qui couvre la - et encadre le visage des religieuses; guimpe), loc.nom.m. Les jeunes religieuses ne portent plus de morceau de toile qui couvre la tête et encadre leur visage. 
tête (mouchoir de -), loc.nom.m. Elle s’est acheté un beau mouchoir de tête.
tête noire (fauvette à -), loc.nom.f. Les fauvettes à tête noire sont toujours de guet. 
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tête noire (mésange à -; charbonnière), loc.nom.f. 

Une mésange à tête noire vient manger des graines sur la fenêtre.

tête (perdre la -), loc.v. 
Je crois bien qu’il perd la tête.

tête (perdre la -), loc.v. 
Cela fait mal de la voir perdre la tête.

tête (perdre la -), loc.v. Cela fait mal de la voir perdre la tête.
tête (perdre la -), loc.v. 
Elle souffre en constatant que ses vieux parents perdent la tête.

tête (personne qui tord la -), loc.nom.f. 

Cette personne qui tord la tête devrait porter une minerve.

tête (personne qui tord la -), loc.nom.f. 

On ne sait jamais ce qu’une personne qui tord la tête regarde.

tête (piquer une - : se jeter la tête la première en avant), loc.v. « Une embardée lui fit piquer une tête contre la porte»                
tête (piquer une -: plonger), loc.v. 
« Piquer une bonne tête dans la rivière»      
                         (George Sand)                      
tête (pou de - ; race d’insectes parasites de l’homme), loc.nom.m. Les cheveux de cet enfant sont pleins de pous de tête.
tête (quelqu’un qui baisse la -), loc.nom.m. 
On le reconnaît facilement, c’est quelqu’un qui baisse la tête. 

tête (quelqu’un qui baisse la -), loc.nom.m. 

Je le vois encore avancer comme quelqu’un qui baisse la tête.

tête (redresser la - ; au sens figuré : ne plus se soumettre), loc.v. Il est bientôt temps qu’il redresse la tête.tête (repose- ; partie supérieure d’un dossier de fauteuil, d’un siège de véhicule, destinée à y appuyer 
la tête), n.m. 

Un des repose-tête est trop bas.
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tête (repose- ; partie supérieure d’un dossier de fauteuil, d’un siège de véhicule, destinée à y appuyer la tête), n.m. 

téter (faire -; un animal), loc.v. Il fait téter le veau.
tête ronde (à -), loc.adj. 

Il achète des vis à tête ronde.

tête ronde (variété de choux à -; cabus), loc.nom.f. 

Elle essaiera de planter une variété de choux à tête ronde.

téter (veau en âge de -), loc.nom.m. Le veau en âge de téter cherche les pis de la vache.
téter (veau en âge de -), loc.nom.m.
Notre veau en âge de téter n’a jamais assez de lait. 

tête (se mettre martel en - ; se donner de l’inquiétude, des soucis), loc.v. Elle ne devrait pas se mettre ainsi martel en tête. 
têtes (pic à deux - ; outil composé de deux  fers pointus et d’un manche, utilisé par le mineur ; rivelaine), loc.nom.m. 

tête (tourner la -), loc.v. Tu as vu, elle a tourné la tête en passant près de nous.

tète (veau qui -), loc.nom.m. Je dois garder notre veau qui tète à l’étable.
tète (veau qui -), loc.nom.m.
La vache lèche le veau qui tète.

tête (voix de -; fausset), loc.nom.f. 

Tu entends bien qu’il chante avec la voix de tête.

têtière (pièce d’armure couvrant entièrement la tête du cheval), n.f. La têtière protège toute la tête du cheval.
têtière (partie supérieure de la bride qui passe derrière les oreilles et soutient le mors), n.f. Il met la têtière.
têtière (garniture ou petit coussin, qu’on fixe au dossier d’un fauteuil, d’un divan), n.f. Elle brode une têtière.
têtière (en marine, partie supérieure d’une voile carrée), n.f. La ralingue de têtière s’applique contre la vergue.
têtière (en imprimerie, garniture que l’on place en tête des pages à l’imposition), n.f. La têtière permet de recon-naître le format.

tétrachlorure (nom de diverses combinaison de chlore avec un autre corps simple), n.m. Il utilise du tétrachlo-rure de carbone.
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tétracoralliaires (sous-classe des polypes), n.m.pl. 
Les cloisons des tétracoralliaires sont disposées par groupes de quatre.

tétracorde (gamme à quatre sons des anciens Grecs), n.m. Il compare deux tétracordes.
tétracorde (lyre à quatre cordes), n.m. 
Elle joue du tétracorde.

tétracycline (en médecine : antibiotique à large spectre d’action), n.f. Il prescrit de la tétracycline.
tétradactyle (se dit d’une patte qui a quatre doigts), adj. 
Le pangolin est tétradactyle.

tétrade (ensemble de quatre choses), n.f. 

C’est une figure tétraèdre.

tétradyname (dont quatre étamines sont plus grandes que les autres), adj. Il a trouvé une fleur tétradyname.
tétraèdre (relatif au tétraèdre), adj. 

C’est une figure tétraèdre.

tétraèdre (polyèdre à quatre faces triangulaires), n.m. 

Ce tétraèdre est régulier.

tétraédrique (en forme de tétraèdre), adj. 

Il nous montre une pyramide tétraèdrique.

tétragone (polygone à quatre angles), n.m. 
Le carré est un tétragone.

tétrahydronaphtaline ou tétraline (hydrocarbure utilisé comme carburant), n.f. Il met de la tétrahydronaphtaline (ou de la tétraline) dans le moteur.

tétralogie (poème en quatre parties), n.f. 
Il a écrit une tétralogie.

tétramère (se dit des insectes dont les tarses sont composé de quatre articles), adj. Cet insecte a un tarse tétramère.
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tétramère (insecte dont les tarses sont composé de quatre articles), n.m. Elle classe des tétramères.

tétramètre (vers grec composé de quatre groupes de deux pieds), n.m. Il lit un tétramètre.

tétrandre (qui a quatre étamines), adj. 
Elle croit qu’elle a trouvé une fleur tétrandre.

tétraphonie (technique de reproduction des sons  faisant appel à quatre canaux), n.f. Ils enregistrent en tétraphonie.
tétraphonique (relatif à la tétraphonie), adj. 
Ils ont fait un disque tétraphonique.

tétraplégie (paralysie des quatre membres), n.f. 
Il a fait une tétraplégie.

tétraploïde (se dit d’une cellule qui a quatre stocks de chromosomes), adj. Cette cellule est tétraploïde.
tétrapode (qui a quatre pieds), adj. La vache est un animal tétrapode.

tétrapode (animal qui a quatre pieds), n.m. 
Il regarde une planche des tétrapodes.

tétrapode (bloc de béton à quatre pieds, utilisés dans la construction des barrages), n.m. Ils placent un tétrapode.

tétraptère (se dit des insectes à deux paires d’ailes), adj. Les doryphores sont des insectes tétraptères.

tétraptère (insecte à deux paires d’ailes), n.m. 
Il a attrapé un tétraptère.

tétrarchat (fonctions, dignité de tétrarque ; durée de ces fonctions), n.m. Cela s’est passé pendant son tétrarchat.

tétrarchie (partie d’une province sous l’autorité d’un tétrarque), n.f. Ces gens vivaient dans une tétrarchie.

tétrarque (gouverneur d’une partie d’une province divisée en quatre provinces), n.m. Hérode était tétrarque de Galilée.

tétrastyle (en architecture : dont la façade présente quatre colonne de  front), adj. Nous visitons un temple tétrastyle.
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tétrastyle (en architecture : édifice tétrastyle), n.m. 
Vous avez devant vous le tétrastyle.

tétrasyllabe ou tétrasyllabique (qui a quatre syllabes), adj. Elle cherche des mots tétrasyllabes (ou tétrasyllabiques).

tétrasyllabe (élément qui a quatre syllabes), n.m. 
Ce vers est un tétrasyllabe.

tétratomique (se dit d’un corps qui contient quatre atomes par molécules), adj. Ce corps est tétratomique.

tétrodon (poisson au corps ovale, massif qui peut augmenter de volume à volonté), n.m. Il nage vers un tétrodon.

tétrodon (par analogie : construction modulaire susceptible d’agrandissement), n.m. Ils construisent un tétrodon.

tétrose (glucide non hydrolysable dont la molécule renferme quatre atomes de carbone), n.m. Il lui faut du tétrose. 

têtu (outil à main de carrier,très lourd, dont les pannes sont nettement creuses), n.m. Le têtu sert au dégrossissage des surfaces.
têtu comme un mulet (entêté), loc. 
Ne sois pas toujours têtu comme un mulet !

têtuer (ébaucher avec le têtu), v. 
Le carrier têtue des pierres.

têtu (individu -), loc.nom.m. 

Cet homme est un véritable individu têtu.

teuf-teuf  ou teufteuf (vieille voiture), n.m. ou f. 
Il a eu le premier (ou la première) teuf-teuf (ou teufteuf) du village.

teuton (relatif aux anciens Teutons, aux anciens Germains), adj. Il lit un écrit teuton.
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teuton (au sens péjoratif : allemand, germanique), adj. 
Il a épousé une femme teutonne.

Teuton (celui qui vit ou vivait en Germanie), n.pr.m. 
Elle est allée chez les Teutons.

teutonique (qui appartient aux Teutons, à la Germanie), adj. Ce livre parle des chevaliers teutoniques.
teutonisme (en linguistique : germanisme), n.m. 
Il relève tous les teutonismes.texte (hors- ; gravure tirée à part, intercallée ensuite dans un livre, et non comprise 
dans la pagination), n.m. 

Elle a perdu un hors-texte.

textile (susceptible d’être tissé ; d’être divisé en fils qu’on peut tisser), adj. Elle s’intéresse à toutes les matières textiles végétales.

textile (qui concerne la fabrication des tissus), adj. 
Cette ville est connue pour son industrie textile.

textile (fibre, matière textile), n.m. 
Il y a de nombreuses sortes de textile.

textile (ensemble de toutes l’activité tournant autour de cette matière), n.m. Il a travaillé toute sa vie dans le textile.
texto (textuellement), adv. 
Je te répète texto ce qu’il m’a dit.

texto (SMS ; message écrit échangé entre téléphones portables), n.m. Elle m’a envoyé un texto.

textuel, adj. 
Elle fait une traduction textuelle.

textuellement, adv. Voilà ce qu’il a dit textuellement.

texturant (produit ajouté aux aliments pour leur donner une texture déterminée), n.m. On utilise des colorants, des texturants, des aromatisants dans l’industrie alimentaire.

texturation ou texturisation (action de texturer ou de texturiser), n.f. Il contrôle la texturation (ou texturisation) des fibres.
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texture (disposition des fils d’une chose tissée), n.f. 
Ci tissu a une belle texture.

texture (par analogie : disposition des éléments d’une matière), n.f. Ces matériaux volcaniques ont une texture spongieuse.

texture (disposition des éléments d’une composition liquide), n.f. Elle voudrait connaître la texture de cette crème.

texture (en chimie : arrangement de la matière et des pores à l’intérieur des grains d’un solide), n.f. Il ne connaît pas encore bien la texture de ces graines.

texture (au sens figuré : agencement des parties, des éléments d’une oeuvre), n.f. Il fait un plan de la texture d’une oeuvre.

texturé ou texturisé (se dit de fils de matières synthétiques auxquelles ont été appliquées des procédés propres à différencier leurs caractéristiques), adj. Ces bas sont texturés (ou texturisés) avec des mailles en relief.

texturer ou texturiser (appliquer aux fils de matières synthétiques des procédés propres à différencier leurs caractéristiques), v. Elle apprend à texturer des fibres frisées.tézigue (au sens populaire : toi), pron.pers. 
« Tes petits mitrailleurs et tézigue, vaudrait mieux vous déguiser en clandestins»    
(Albert  Simonin)
thalamique (du thalamus), adj. 
Il a eu une hémorragie thalamique.

thalamus (noyau sensitif de substance grise du cerveau (lit)), n.m. Elle a une lésion du thalamus.

thalassémie (forme grave d’anémie due à une perturbation héréditaire de la synthèse  de l’hémoglobine), n.f. Elle fait un deuxième contrôle de thalassémie.
thalassothérapie, n.f. Il dirige un centre de thalassothérapie.

thalassotoque (se dit d’un poisson migrateur qui vit en eau douce et se reproduit en mer), adj. L’anguille est un poisson thalassotoque.

thalassotoque (poisson migrateur qui vit en eau douce et se reproduit en mer), n.m. Il rejette  un thalassotoque à l’eau.

thalle (appareil végétatif des plantes inférieures sans feuilles, tige, ni racine (rameau)), n.m. Il cherche du thalle d’algues.
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thallium (en chimie : métal bleuâtre, plusmou que le plomb, très malléable), n.m. Le numéro atomique du thallium est 81.

thallophyte (plante inférieure sans feuilles, tige, ni racine (rameau)), n.m. ou f. L’algue est une thallophyte.

thalweg (ligne de plus grande pente d’une vallée), n.m. La patrouille suit le thalweg.

théâtral (qui appartient au théâtre), adj. 
Il lit les oeuvres  théâtrales de Molière.

théâtral (qui a les caractères spécifiques du théâtre), adj. 
Il est dans une situation théâtrale.

théâtral (au sens péjoratif : qui a le côté artificiel, emphatique, outré du théâtre), adj. Il joue comme d’habitude son personnage  théâtrale.
théâtral (ce qui a le caractère du théâtre), n.m. 
Le  théâtral est la caricature du sublime.    (Malraux)

théâtralement (conformément aux lois, aux règles du théâtre), adv. Théâtralement, ce spectacle est une réussite.

théâtralement (au sens figuré : d’une manière théâtrale), adv. Il gesticule théâtralement en parlant.

théâtralisation (action de théâtraliser), n.f. 
La théâtralisation de cette œuvre est un échec.

théâtraliser (donner le caractère de théâtralité à), v. 
Ils théâtralisent un roman pour la scène.

théâtralisme (en psychiatrie : tendance aux manifestations spectaculaires), n.m. Le théâtralisme est fréquent dans l’hystérie.

théâtralisme (par extension, au sens littéraire : attitude théâtrale), n.m. Ce théâtralisme est très exagéré.

théâtralité (conformité d’une œuvre aux exigences de la construction théâtrale), n.f. La théâtralité de cet opéra devrait en assurer le succès.
théâtre, n.m. Il écrit des pièces de théâtre.

théâtre de la Potinière (un des théâtres de Paris), loc.nom.m. Ils ont vu un beau spectacle au théâtre de la Potinière.
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théâtre (pièce de -), loc.nom.f. Ils ont joué une pièce de théâtre en patois du Barotchèt (de M. Joseph Badet).

théâtre (souffleur du -), loc.nom.m. 

Le souffleur du théâtre est caché dans sa fosse.

théâtre (souffleur du -), loc.nom.m. 

Elle n’entend pas le souffleur du théâtre.

théâtreuse (jeune personne sans talent qui s’exhibe au théâtre), n.f. Cette théâtreuse a à peu près vingt ans.

théâtrothérapie ou théâtro-thérapie (thérapie à base d’inspiration théâtrale), n.f. Psychodrame et sociodrame sont deux formes de théâtrothérapie (ou théâtro-thérapie).

thébaïde (endroit retiré et paisible où l’on mène une vie austère, solitaire), n.f. Il vit comme un ermite dans sa thébaïde.

thébaïne (alcaloïde très toxique extrait de l’opium), n.f. La thébaïne est un stupéfiant.
thébaïque (relatif à l’opium, qui contient  l’opium), adj. Il montre un sachet de poudre thébaïque.

thébaïsme (intoxication due à l’opium), n.m. 
Il est mort du thébaïsme.

Thèbes (ville de la Haute-Egypte), n.pr.f. 
Elle a visité la ville de Thèbes.

thé (boire du -), loc.v. A quatre heures, il boit du thé.
thé (faire du -), loc.v. Ma grand-mère faisait du thé plus d’une fois par jour.
théine (caféine contenue dans les feuilles de thé), n.f. 
Lai théine l’empêche de dormir.
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théisme (doctrine indépendante de toute religion positive, qui admet l’existence d’un Dieu unique, personnel), n.m. « Ce théisme a fait depuis des progrès prodigieux dans le reste du monde »                (Voltaire)
théisme (en médecine : ensemble des accidents aigus ou chroniques dus à l’abus de la 
consommation de thé), n.m. 
Le théisme a de grandes analogies avec le caféisme.

théiste (relatif, conforme au théisme), adj. 
Il expose sa théorie théiste.

théiste (personne qui professe le théisme), n.m. «on ne saurait trop respecter ce grand nom de théiste» 
thème (sujet, idée, proposition qu’ on développe), n.m. 
Tout écrivain a ses thèmes personnels.  (Maurois)

thénar (saillie sur la paume de la main par les muscles courts du pouce), n.m. Il s’est blessé le thénar.

théobromine (alchaloïde extrait du cacao), n.f. 
La théobromine est un diurétique.

théocratie (mode de gouvernement dans lequel l’autorité est censée émaner directement d’une divinité), n.f. On trouve encore, aujourd’hui, une théocratie au Thibet.

théocratie (par extension : régime où l’Eglise joue un rôle politique important), n.f. Ce pays connaissait une forme de théocratie.
théocratique (relatif à la théocratie), adj. 
C’est presque un régime théocratique.

théodicée (traité de la justice de Dieu), n.f. 
Ce livre parle de théodicée.

théodicée (traité du rapport de Dieu avec l’humanité), n.f. 
Il enseignait la théodicée.

théodolite (instrument de visée muni d’une lunette, qui sert à mesurer des angles), n.m. Il utilise un théodolite.

Théodore (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle a épousé le fils de Théodore.

théogonie (système qui explique la naissance des dieux), n.f. Elle se renseigne sur la théogonie.
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théogonique (relatif à une théogonie), adj. 
Il donne son avis théogonique.

théologal (qui a rapport à la théologie), adj. 
Il y a trois vertus théologales.

théologal (chanoine du chapitre d’une cathédrale chargé d’enseigner la théologie), n.m. C’est un théologal.
théologie (étude des questions religieuses), n.f. 
Elle étudie la théologie.

théologien (spécialiste de théologie), n.m. 
Il est à un congrès de théologiens.

théologique (relatif à la théologie), adj. 
Elle fait une recherche théologique.

théologiquement (selon les principes de la théologie), adv. 
Cela ne joue pas théologiquement.

théologique (Somme - ; exposé personnel, complet et concis de tout le savoir théologique), loc.nom.f. Il consulte la  Somme théologique de saint Thomas
théophilanthrope (membre d’une secte qui se forma pendant la Révolution française), n.m. 

théophilanthropie (doctrine des théophilantropes), n.f. 
On connaît sa théophilanthropie.

Théophile (prénom masculin), n.pr.m. 
Elle lit les œuvres de Théophile Gautier.

théophylline (principal alcaloïde des feuilles de thé), n.f. 
La théophylline est un diurétique.

théorbe (sorte de luth à deux manches, à son plus grave que celui du luth ordinaire), n.m. Nous avons entendu un joueur de théorbe.
théorématique (qui a le caractère d’un théorème), adj. 
La physique est une science théorématique.

théorème (proposition démontrable), n.m. 
Elle essaie de démontrer ce théorème.

théorétique (qui a pour objet la théorie), adj. 
Il a fait une conférence théorétique.
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théorétique (étude basée sur l’absolu de la connaissance), n.f. On ne peut pas comprendre cette théorétique.

théoricien (personne qui connaît la théorie), n.m. 
Ce théoricien donne de nombreux exemples.

théoricien (personne qui défend une théorie sur un sujet), n.m. Ces deux théoriciens ne sont pas d’accord.

théoricien (personne qui, dans un domaine, se préoccupe surtout des connaissances abstraites), n.m. On a du mal à suivre ce théoricien.

théorie (ensemble d’idées, de concepts plus ou moins abstraits), n.f. Il nous barbe avec ses théories.

théorie (construction méthodique, intellectuelle), n.f. 
Il étudie la théorie de la relativité.

théorie (groupe depersonnes qui s’avancent les unes derrière les autres), n.f. Il y avait une théorie de femmes.

théorie de la forme (en psychologie : théorie selon laquelle on ne peut isoler les phénomènes les uns des autres [appelé aussi : gestaltisme]), n.f. La théorie de la forme a permis de découvrir certaines lois de la perception.

théorie de l’imprévision (théorie qui permet de tenir compte, dans l’exécution des contrats administratifs des circonstances susceptibles de les bouleverser complète-ment), loc.nom.f. La théorie de l’imprévision donne aux tribunaux administratifs la possibilité de réviser certaines clauses dans les contrats de longue durée, lorsque surviennent des événements économiques imprévisibles . 

théorie des cordes (en physique : théorie selon laquelle les constituants ultimes de la matière sont de minuscules filaments en état de vibration, appelés cordes), loc.nom.f. La théorie des cordes rend compatibles la physique quantique et la relativité générale. 
théorique (qui consiste en connaissances abstraites), adj. 
Son exposé est théorique.

théoriquement (par la théorie, la spéculation abstraite), adv. Il justifie théoriquement ce résultat.
théoriquement (d’une manière théorique), adv. 
Théoriquement, vous avez raison.

théorisation (action de théoriser), n.f. 
La théorisation prend du temps.

théoriser (émettre, présenter une théorie), v. 
Elle théorise sur un problème.
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théoriser (mettre en théorie), v. 
Il doit encore théoriser son idée.

théosophe (adepte de la théosophie), n.m. 
Je ne crois pas ce théosophe.

théosophie (connaissance de Dieu), n.f. 
La théosophie mène à la sagesse.

thèque (réceptacle contenant les spores de divers champignons), n.f. Il répand des thèques sur la terre.
thèque (enveloppe ; gaine), n.f. 
Il regarde la thèque du follicule ovarien.

thérapeute, n.m.
Elle va chez un thérapeute.

thérapeutique, adj.
Il suit un autre traitement thérapeutique.

thérapeutique (palette - ; ensemble des moyens pour soigner les malades), loc.nom.f. La palette thérapeutique devient chaque jour un peu plus importante.
thérapeutique ou thérapie, n.f. 
Ils essayent une nouvelle thérapeutique (ou thérapie).

thérapie (gestalt- ; en psychologie : thérapie de groupe basée sur la ghestaltisme), n.f. La gestalt-thérapie a pour objet de mobiliser les ressources de l’individu, de  manière à rendre conscientes toutes ses contradictions et à lui permettre de les réduire lui-même.
Thérèse (prénom féminin), n.pr.f. 
Thérèse m’a envoyé une lettre.

thermal (qui a une température élevée à la source), adj. Elle a fait une cure thermale.
thermalisme (exploitation des eaux minérales), n.m. 
C’est un grand centre de thermalisme.

thermalité (propriété d’une eau naturelle sortant à température élevée), n.f. La thermalité de cette eau est connue.

thermes (bains publics dans l’Antiquité), n.m.pl. 
On peut voir des thermes à Rome.

thermie (unité de quantité de chaleur), n.f. 
Ces mesures sont  en thermies.

thermique (relatif à la forme d’énergie appelée chaleur), adj. Ils construisent un moteur thermique.
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thermique (accumulateur - [ou accu -] ; appareil capa-ble d’emmagasiner et de restituer de la chaleur), adj. 
thermomètre (mesure des températures), n.f. 
Elle regarde le thermomètre.

thermométrie (mesure des températures), n.f. 
Elle fait un travail sur la thermométrie.
thermométrique (du thermomètre ; de la détermination des températures), adj. Il écrit les degrés sur une échelle thermométrique.
thermopompe (appareil prélevant de la chaleur à un milieu à basse température pour en fournir à un milieu à température plus élevée), loc.nom.f. 

thermosphère (plus haute couche d’air de la terre), n.f. Il explore notre thermosphère terrestre.

thermosphère (couche de l’atmosphère située au-dessus de la mésosphère où la température augmente avec l’altitude), n.f. La fusée est dans la thermosphère.
thermostatique (qui permet d’obtenir une température constante), adj. Il règle le dispositif  thermostatique.

thermostatique (jaquette - ; dispositif destiné à maintenir constante la température d’une enceinte), loc.nom.f. Le mécanicien-dentiste ajuste une jaquette thermostatique.
thèse (proposition ou théorie qu’on tient pour vraie), n.f. 
Il réfute cette thèse.

thèse (proposition ou série de propositions que le candidat à un grade s’engageait à soutenir), n.f. « La thèse pour son baccalauréat»             (André Gide)

thèse (en philosophie : idée, proposition qui forme le premier terme d’une antinomie), n.f. Le premier terme d’un raisonnement est la thèse, le second est l’antithèse, et le troisième, la synthèse.
Thiébaud (bande à -), loc.nom.f. C’est comme la bande (bande légendaire) à Thiébaud, plus il y en a, moins elle vaut !

Thielle (localité située sur le bord de la rivière de même nom), n.pr.m. Ils se sont arretés à Thielle.

thioalcool ou thiol (nom des alcools et phénols sulfurés), n.m. Il va chercher du thioalcool (ou thiol).

thionate (sel d’un acide de la série thionique), n.m. 
Il doit ajouter du thionate.

thionine (matière colorante, dérivée du gaïacol), n.f. 
Ne mets pas autant de thionine !

thionique (qui concerne le soufre), adj. 
C’est un acide thionique.
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thiosulfate (en chimie : hyposulfite), n.m. 
Ils ont trouvé du thiosulfate de plomb.

thiosulfurique (relatif à l’acide hyposulfureux), adj. 
Il manipule de l’acide thiosulfurique. 

thio-urée (substance qui dérive de l’urée par sbstitution de soufre à l’hydrogène), n.f. Il a de la thio-urée dans le sang.
thlaspi (plante des lieux incultes), n.m. 
Il marche sur du thlaspi.

tholos (sépulture préhistorique, à rotonde et coupole), n.f. 
La tholos est flanquée d’un réduit servant d’annexe.

tholos (temple grec circulaire), n.f. 
On voit bien la forme circulaire de la tholos.

thomas (vase de nuit, baquet où urinaient les soldats), n.f. 
L’ enfant regarde le thomas dans un coin du fortin.

Thomas (prénom masculin), n.pr.m. 
Il n’aimerait pas s’appeler Thomas.

thomise (araignée à marche oblique, dite araignée-crabe), n.m. Le thomise a attrapé un insecte.

thomisme (en philosophie : système théologique et philosophique de saint Thomas), n.f. Le thomisme est exposé dans la « Somme théologique ».

thomisme ou néo-thomisme (mouvement philosophique qui s’inspire le la Somme de saint Thomas, à l’époque moderne), n.f. Le pape Léon XIII est l’instigateur du thomisme (ou néo-thomisme).

thomiste (relatif au thomisme), adj. 
Il doit exposer un point thomiste.

thomiste (partisan du thomisme), n.m. 
Ces thomistes nous ont convaincus.

thon (poisson de grande taille), n.m.
Ils mangent souvent du thon.

thonaire (série de filets amarrés bout à bout, dont une extrémité est fixée à la côte et l’autre au bateau), n.m. Ils déroulent un thonaire.
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thonier (navire pour la pêche au thon), n.m.
Les marins partent sur un thonier.

thonine (petit thon propre à la méditerranée), n.f.
Ils rejettent une thonine à la mer.

Thora, Tora ou Torah (nom donné par les juifs à la loi mosaïque et au Pentateuque), n.pr.f. « Les lévites… toujours passionnément attachés…au texte de la Thora (Tora ou Torah) »   (Daniel-Rops)

Thora, Tora ou Torah (rouleau de parchemin enroulé autour de deux baguettes, portant le texte du Pentateuque), n.pr.f. « La Thora (Tora ou Torah) ainsi parée, il la plaça debout, sur un rayon de l’armoire grande ouverte»   (Tharaud)

thoracentèse ou thoracocentèse (ponction de la paroi thoracique), n.f. L’infirmier fait une thoracentèse (ou thoracocentèse).
thoracique, adj.
Il a des douleurs thoraciques.

thoracique (qui appartient au thorax), n.f. 
Le véhicule lui a écrasé la cage thoracique.

thoraco ou thoracoplastie (résection d’une ou plusieurs côtes), n.f. Elle a subi une thoraco (ou thoracoplastie).
thorax, n.m. Le pieu lui a percé le thorax.

thorine (oxyde de thorium), n.f. 
Il nous montre de la thorine.

thorite (silicate hydraté de thorium), n.f. 
Il ne sait pas la formule de la thorite.

thorium (métal gris radioactif), n.m. 
On extrait le thorium de la monazite.

thoron (émanation du thorium, isotope du radon), n.m. 
On utilise du thoron en radiothérapie.

thriller (anglicisme : film, roman, pièce qui procure des sensations fortes), n.m. « un thriller comme on dit en Amérique, avec une énigme, du sadisme, un suspense savamment entretenu »         (Frédéric Dard)

thrombose (formation d’un caillot dans un vaisseau sanguin ou dans une cavité du coeur), n.f. Le mal s’est transformé en thrombose hémorroïdaire.
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thrombose (grève -; par métaphore : grève paralysante), loc.nom.f. Ils ont décidé de continuer cette grève throm-bose.
thrombotique (relatif à la thrombose), adj. 
Cette maladie présente des symptomes thrombotiques.thune ou tune (au sens populaire : pièce de cinq francs), n.f. « Le petit dada sur lequel il 
risquera deux thunes
 (ou tunes) »   (Raymond Queneau)
thuriféraire (personne chargée de l’encensoir), n.m. 

Le thuriféraire va vers l’autel.

thuriféraire (flatteur), n.m. 

Il aime les thuriféraires.

thurne ou turne (chambre ou maison sale et sans confort), n.f. « Une thurne (ou turne) misérable, dans le quartier de l’usine»   (Louis Aragon)
thurne ou turne (lieu de travail), n.f. 
Chaque matin, à six heures il est à sa thurne (ou turne).thurne ou turne (chambre), n.f. 
De «pauvres diables en train de  piocher dans les thurnes (ou turnes)»                      
(Jules Romains)

thuya (arbre d’origine exotique, proche du genévrier et du cyprès), n.m. Il suit l’allée de thuyas.

thymie (en psychologie : humeur, disposition), n.f.
Sa thymie change d’un jour à l’autre.

thymine (en biochimie : substance basique présente dans la cellule vivante), n.f. Il analyse de la thymine.

thymique (en psychologie : qui concerne les thymies, l’humeur en général), adj. Je pense que sa fonction thymique est déréglée.

thymique (en médecine : qui appartient au thymus), adj. Une de ses veines thymiques est bouchée.

thymol (en chimie : crésol qui se trouve dans les essence de thym), n.m. Le thymol est un bon antiseptique.
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thymus (en anatomie : organe glandulaire très développé chez l’enfant), n.m. Il étudie le rôle du thymus chez l’enfant.
thymus de veau (ris de veau), loc.nom.m. 
Ils aiment le thymus de veau.

thyroglobuline (en biochimie : protéine isolée des vésicules thyroïdiennes), n.f. La thyroglobuline constitue la forme de stockage de l’iode thyroïdien.
thyroïde (relatif au cartilage du larynx), adj. Le médecin racle  le cartilage thyroïde.

thyroïde (relatif à une glande située au-dessous du larynx), adj. Elle a un trouble de la glande thyroïde.

thyroïde (glande située à la partie inférieure du cou), n.f. Sa thyroïde a grossi.
thyroïdectomie (en chirurgie : extirpation totale ou partielle de la thyroïde), n.f. 
Le malade est prêt pour une thyroïdectomie.

thyroïdien (qui appartient, est relatif à la thyroïde), adj. C’est une hormone thyroïdienne.

thyroïdisme (en médecine : accident causé par intoxication thyroïdienne), n.m. L’ingestion d’une quantité trop forte d’extrait thyroïdien est responsable de ce thyroïdisme.

thyroïdite (en médecine : inflammation de la glande thyroïde), n.f. Cette thyroïdite est parasitaire.
thyrotrophine (hormone du lobe antérieur de l’hypophyse), n.f. 
La thyrotrophine stimule la production des hormones de la glande thyroïde.

thyroxine (l’une des principales hormones thyroïdiennes), n.f. La thyroxine augmente le métabolisme de base.

thyrse (en botanique : inflorescence pyramidale en grappe composée), n.m. Il regarde les thyrses du lilas.

thyrse (attribut de Dyonisos et des personnages de sa suite), n.m. Le thyrse était un symbole de vie.
thysanoures (groupe d’insectes aptètes), n.m.pl. Le pou fait partie des thysanoures.
effilé et à talon oblique), n.f. « le gros tend ses jambes avec des tiags (ou santiags) au bout 
et il barre tout le trottoir» 
                                (Remo Forlani)

tiare (coiffure circulaire, entourée de trois couronnes, portée par le pape), n.f. Le Pape enlève sa tiare.

tiare (par métaphore : dignité papale), n.f. 
Ce Pape a bien mérité la tiare.
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tiare (coiffure de forme conique portée par certains dignitaires, dans l’Orient antique), n.f. Chaque dignitaire portait la tiare.

tiare (ceindre la - ; devenir, être pape) loc.v. 
Il était déjà âgé quand il a ceint la tiare.

tiare (coiffer la - ; devenir, être pape) loc.v. 
Il ne s’attendait pas à coiffer la tiare.

tiare (porter la - ; devenir, être pape) loc.v. Je ne sais plus quand il a porté la tiare.
tibia (le plus gros des deux os de la jambe), n.m. Elle a heurté le tronc avec le tibia.

tibia (partie antérieure de la jambe, où se trouve le tibia), n.m. Ses tibias sont protégés par des jambières.

tibia (troisième article de la patte chez les insectes), n.m. Le tibia est situé entre le fémur et le tarse.

tibia (chez les araignées, cinquième division de chaque membre), n.m. Il dessine à la couleur le tibia de chacune des pattes de l’araignée.
tibial (relatif au tibia), adj. 
Les nerfs tibiaux sont au nombre de deux.

tic (mouvement convulsif, geste bref et automatique, ré-pété involontairement sans but fonctionnel), n.m. « Cette espèce de tic qui faisait trembler sa lèvre inférieure sans qu’il pût rien faire pour l’empêcher»   (Claude Simon)

tic (par extension : geste, habitude habituels, que la répétition rend plus ou moins ridicule), n.m. « Assis, il avait le tic de prendre les basques de son habit, et de les croiser sur ses cuisses»   (Denis Diderot)tic (au sens figuré : habitude, manie), n.m. 
« Un petit artifice qui est à la longue devenu un tic et une manie»               (Sainte-
Beuve)

tic de l’air (chez le cheval : déglutition ou régurgitation d’air accompagnée de contraction de certains muscles), loc.nom.m. Les tics de l’air sont des habitudes vicieuses du cheval.

tic de l’ours (chez le cheval : tic consistant à un balance-ment sur les pattes, comme le fait habituellement un ours), loc.nom.m. Le désoeuvrement entraîne souvent le tic de l’ours chez le cheval.
tic (personne qui a un -; tiqueur), loc.nom.f. 
On reconnaît immédiatement les personnes qui ont un tic.

tic-tac (bruit sec et uniformément répété d’un mécanisme, surtout d’un mécanisme d’horlogerie), n.m.inv.  « Il y a un réveille-matin ; la petite s’en plaint ; elle dit que le tic-tac l’empêche de dormir»      (André Gide)
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tic-tac (faire - ; faire le bruit du mécanisme d’une pendu-le), loc.v. La pendule fait tic-tac en boîtant.
tie break (en tennis ; jeu décisif), loc.nom.m. Il n’a pas su profiter du tie break.
tiède (un peu -), loc.adj.
Mets de l’eau un peu tiède dans la casse.
tien (qui est à toi), adj.poss. Tu as retrouvé un tien cousin.
tien (t’appartient, est à toi), adj.attr. Ce livre est tien.
tien (le -), pron.poss. 2ème pers. sing. m. 
Est-ce le tien ce chapeau ?

tienne (la -), pron.poss. 2ème pers.sing.f. 
Il me semble que cette chemise est la tienne.

tiennes (les -), loc.pron.f. 
Tu ne prendras pas les tiennes.

tiens (les -), loc.pron.m. Ces souliers sont les tiens.
tient (personne qui -; teneur), loc.nom.f. 
Pour lever l’échelle, il faut une personne pour la tenir au pied.

tierce (en liturgie : petite heure de l’office qui se récite après la prime), n.f. Les moines sont à la tierce.

tierce (en musique : troisième degré de la gamme diatonique), n.f. Elle chante des tierces mineures.
tiercé (se dit d’un écu divisé en trois parties), adj. 
Cet écu est tiercé en bande.

tiercé (forme de pari mutuel où l’on parie sur trois chevaux), n.m. Il jouait toujours au tiercé.

tiercé, tercé ou tersé (qui a subi un un troisième labour), adj. Il va ensemencer ce champ tiercé (tercé ou tersé).

tiercée (rime - ; nom français de la terza rima), loc.nom.f. La rime tiercée fut introduite d’Italie en France à la Pléiade.

tiercefeuille (en héraldique : figure décorative représentant une feuille à trois pétales), n.f. Il ravale une tiercefeuille.

tiercelet (mâle de certains oiseaux de proie plus petit d’un tiers de la femelle), n.m. Un tiercelet d’épervier s’est envolé.
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tiercelet (faucon mâle), n.m. 
Il dresse un tiercelet.

tierce personne (personne qui vient en troisième lieu, en tiers), loc.nom.f. Il a donné la lettre à une tierce personne.
tierce personne (par extension : étranger), loc.nom.f. 
Je ne connais pas cette tierce personne.

tiercer, tercer ou terser (donner un troisième labour, une troisième façon à une terre), v. Il a tiercé (tercé ou tersé) la vigne.

tierceron (en architecture : nervure supplémentaire de certaines voûtes gothiques), n.m. Le tierceron unit l’extrémité de la lierne aux angles de la voûte.

tierceron (produit du croisement d’un mulâtre avec une personne des races parentes [Grand Larousse : mulâtre]), n.m. Ce tierceron fait des recherches sur sa famille.

tierces (chanter des -), loc.v. 
Il chante des tierces avec peine.

tiers ordre (association dont les membres vivant dans le monde pratiquent une règle religieuse), loc.nom.m. Pres-que toutes les femmes du village faisaient partie du tiers ordre.

tiers-point (en architecture : sommet d’un triangle équilatéral), n.m. Il commence par chercher tous les tiers-points du vitrail.

tiers-point (lime à section triangulaire qu’on emploie en particulier pour l’affûtage des limes de scies à bois), n.m. Il range ses tiers-points.

tiers-point (en marine : voile triangulaire), n.m. 
Elle plie un tiers-point.

tiers-point (arc en - ; arc brisé équilatéral), loc.nom.m. Le vitrier place un verre dans un arc en tiers-point.

tiers-point (ogive en -; ogive formant un triangle équilatéral), loc.nom.f. Il construit une ogive en tiers-point.
tiers-point (voûte en - ; voûte ogivale), loc.nom.f. 
Voilà une belle voûte en tiers-point.

tiers saisi (en droit : personne entre les mains de qui est saisi un bien appartenant à autrui), loc.nom.m. Le tiers saisi est le détenteur de biens appartenant à un débiteur saisi lorsque le créancier a effectué une saisie-arrêt entre ses mains.
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tif ou tiffe (au sens populaire : cheveu), n.m. 
Il devrait bien se faire couper les tifs (ou tiffes).
tige (pièce allongée droite et mince), n.f. 
La lampe est accrochée à une tige de fer.

tige (partie d’une chaussure qui est au-dessus du pied, couvre la jambe), n.f. Elle a acheté des bottines à tige.

tige (cerner une - ; enlever un anneau d’écorce pour favoriser la mise à fruit), loc.v. Il cerne une tige pour arrêter la sève.

tige (crosse de la - du piston ; dans une locomotive : extrémité de la tige de piston, comportant, d’une part, l’articulation de la petite tête de bielle, le ou les patins qui guident la tige dans son mouvement linéaire), loc.nom.f. Les patins de la crosse de la tige du piston encaissent les réactions de la bielle.
tige de paille (mesurer avec une -), loc.v. Elle mesure une feuille avec une tige de paille.

tige (épi sans -), loc.nom.m. 
Les glaneurs ramassent les épis sans tige.

tige (sans -; acaule), loc.adj. 
Les pissenlits que cette fillette a cueillis sont sans tige.

tige (sans -; acaule), loc.adj. 

Elle a ramassé une plante sans tige.tiges (insecte au corps allongé imitant la forme des -; bâton errant ou phasme), 
loc.nom.m. 
Elle élève des insectes au corps allongé imitant la forme des tiges.tignasse (chevelure touffue, rebelle, mal peignée), n.f. 
« Nous avons rentré nos tignasses, lui sous son chapeau, moi sous ma casquette»    
(Jules Vallès)tignasse (au sens familier : chevelure, cheveux), n.f. 
« Il l’avait prise par la tignasse et lui martelait la figure à coups de poing »    (Francis 
Carco)

tigré (marqué de taches arrondies), adj. 
Sa peau est tigrée de petite vérole.

tigré (qui est marqué de bandes foncées), adj. 
Vous avez un beau chat tigré.
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tigre (chat- ; noms de certaines espèces de chats sauvages), n.m.La fillette dessine un chat-tigre.

tigre du poirier (autre nom de la punaise tigre), loc.nom.m. Il essaie de capturer un tigre du poirier.
tigre (moustique - ; moustique ayant un aspect rapellant celui du tigre), loc.nom.m. 
Elle a été piquée par un moustique tigre.

tigre (poisson- ; poisson dont les couleurs rappellent celles du tigre), n.m. Le poisson-tigre est un redoutable prédateur. 

tigre (punaise - ; insecte hémiptère, aux élytres tachées de brun), loc.nom.f. La punaise tigre s’attaque aux feuilles du poirier.
tigresse, n.f. Cette tigresse a pes petis.

tigré (tricholome - ; champignon au chapeau bosselé, gris bistré), loc.nom.m. Ces tricolomes tigrés l’ont empoisonné.

tilbury (voiture à cheval, cabriolet à deux places, décou-vert et léger), n.m. Il sort le tilbury.

tilbury (charrue à siège qui se manœuvre au moyen de leviers), n.m. Nous avons vu un tilbury dans ce musée.

tillé (tresse de chanvre -; débarrassé de sa partie ligneuse), loc.nom.f. C’était un long travail de faire des tresses de chanvre tillé.

timbre (cachet sur une lettre, un colis postal, etc., qui indique le lieu, la date et l’heure du départ), n.m. On ne peut plus lire le timbre sur la lettre.

timbre (contre- ; cachet sur une lettre, un colis postal, etc., qui indique le lieu, la date et l’heure du départ), n.m. Il y a plusieurs contre- timbres sur la lettre. 

timbre, n.m. ou timbre-poste, loc.nom.m. (petite vignet-te vendue par la Poste et que l’on colle sur une lettre, un paquet, etc.)  Elle a acheté des de timbres  (ou timbres-poste)timbré (qui a un beau timbre, qui a du timbre), adj. 
« Une voix d’homme chaude et grave, bien timbrée quoique sourde ».    (Roger Martin 
du Gard)

timbre (changer de -; muer, pour la voix humaine), loc.v. Sa voix change de timbre.

Timée (un des derniers dialogues de Platon), n.pr.m. Pour la première fois, dans le Timée, Platon s’attache aux problèmes de la nature.
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timide (qui manque d’audace et de décision), adj. 
« Racine, à travers lui, paraît, malgré lui, gris, timide, étriqué »     (André Gide)

timide (qui manque d’aisance et d’assurance dans ses rapports avec autrui), adj. L’enfant timide n’a pas voulu dire bonjour.timide (celui qui manque d’aisance, d’audace, de décision etc.), n.m. « Le timide s’évade 
souvent de sa faiblesse par quelque manifestation de violence » 
                          (Georges Duhamel)
timidement (d’une manière timide, avec timidité), adv. 
Il exposa timidement sa requête.

timidité (manque d’audace et de décision dans l’action ou la pensée), n.f. « Il cherchait les voies moyennes, par timidité plus encore que par sagesse »   (Jean Jaurès)

timidité (manque d’aisance et d’assurance en socciété), n.f. Il n’a pas osé, par timidité.
timidité (perdre sa -), loc.v. 
Ne t’en fais pas, il se perdra déjà bien sa timidité.

timing (anglicisme : répartition dans le temps des tâches à effectuer), loc.nom.m. Son timing est chargé.

timon (en marine : gouvernail), n.m. 
C’est lui qui tient le timon du bateau.

timon (chaîne attachée à l’avant du - ou chaîne du -), loc.nom.f. L’enfant se suspend à la chaîne attachée à l’avant du timon 
timonerie (en marine : fonction, spécialité de timonier ; service dont sont chargés les timoniers), n.m. 
Il lit le journal de la timonerie.

timonerie (en marine : ensemble des matelots affectés à ce service), n.m. 
La timonerie est rassemblée sur le pont. n.m. 
« Il y avait là, comme en haut, un compas, un chadburn, une boîte de morse, et un second poste de  
timonerie »
                   (Roger Vercel)
timonerie (ensemble des organes de transmission qui servent à commander la direction et les freins d’un véhicule), n.m. 

timonier (en marine : celui qui tient le timon, la barre du gouvernail ; chacun des matelotschargés de la surveilance de la route du navire, etc.), n.m. 

timonier (chacun des chevaux attelés de part et d’autre du timon), n.m. 
Les deux chevaux de volée précèdent les deux timoniers.

tincal, tinkal, n.m., tincalconite, n.f. (en chimie :synony-me de borax) Elle décore de la porcelaine avec du toincal (du tinkal ou de la tincalconite).
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tinctorial (qui sert à teindre), adj. 
Il cueille des fleurs tinctoriales.

tinctorial (relatif à la teinture), adj. Elle choisit le bon ordre des opérations tinctoriales.
tintement, n.m. 

Elle aime entendre le tintement des cloches.

tinter (faire tinter), v. 
« Vous tintez le glas pour le traître Et pour le brave le tocsin»                  (Victor Hugo)tinter (produire des sons clairs, aux harmonies aiguës), v. 
« Le trousseau de clés qu’il avait tiré des sa poche tinta gaiement»                  (Roger 
Martin du Gard)

tinter (celui qui fait - la cloche), loc.nom.m. 

Celui qui faisait tinter la cloche de l’école n’osait pas être en retard.

tinter (faire - les cloches), loc.v. 
Les servants de messe font tinter les cloches.

tinter (faire - une cloche seulement d’un côté), loc.v. 
Il essaye de faire tinter une cloche seulement d’un côté.

tintin (vous pouvez toujours attendre ; n’y comptez pas), interj. « Tintin, conclut-elle en se tapant le menton avec l’index et le médius de la main droite »  (R. Queneau)

tintin (faire - ; au sens familier : être privé de quelque chose), loc. En ce qui concerne le déssert, nous avons fait tintin.
tintinnabulant (qui tintinnabule), adj. 
« Réveille-matin à sonnerie opiniâtrement tintinnabulan-te»             (Honoré de Balzac)

tintinnabuler (tinter, sonner comme une clochette, comme un grelot), v. L’artiste frappe des objets qui tintinnabulent.

tintouin (au sens familier : bruit fatigant, vacarme), n.m. Quel tintouin dans la rue !
tintouin (au sens figuré : souci, tracas), n.m. 
« Quel tintouin, ces gosses ! »          (Marcel Aymé)
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tintouin (avoir du - ; avoir du souci, du tracas), loc.v. 
Il aura du tintouin, maintenant qu’ il est papa.

tipi (tente de forme conique des Indiens d’Amérique du Nord), n.m. Les enfants dorment dans une espèce de tipi.

tip-top, adj.inv. ou  tip top, loc.adj.inv. (parfait, impéca-ble, génial) Nous avons trouvé un hôtel tip-top (ou tip top)

tipule (grand moustique, inoffensif pour l’homme, aux très longues pattes grêles et fragiles), n.f. Les larves des tipules rongent les racines des plantes.

tique (acarien parasite des animaux, pouvant aussi piquer l’homme et lui transmettre diverses maladies infectieu-ses), n.f. L’enfant s’est fait piquer par une tique.tiquer (avoir le tic en parlant du cheval), v. 
« Dans l’écurie on entendait Bayard tirer sa chaîne et tiquer contre sa mangeoire»      
  (Théophile Gautier)

tiquer (avoir un tic), v. 
Il ne se rend pas compte qu’il tique.

tiquer (manifester par la physionomie, son mécontentement), v. Ma proposition l’a fait tiquer.tiqueté (marqué de petites taches), adj. 
« Ceux qui récoltent dans les broussailles les œufs tiquetés de vert »      (Saint-John 
Perse)
tiqueture (état de ce qui est tiqueté), n.m. Il regarde la légère tiqueture d’une fleur.
tiqueur (qui tique), adj. 
Ce poulain est déjà tiqueur.

tiqueur (personne qui tique), n.m. 
Le tiqueur est soigné par un psychiatre.

tirage (déplacement, traction), n.m. 
Elle met un cordon de tirage au rideau.

tirage (difficultés, frictions entre personnes en désac-cord), n.m. Il y a du tirage entre eux.

tirage d’époque, loc.nom.m. ou vintage, n.m. (photo dont le tirage est contemporain de la prise de vues) Elle regarde des tirages d’époque  (ou des vintages) de Brassaï.tiraillé (balotté), adj. « Il établit le pour et  le contre, changeant à tout moment de 
résolution, combattu, malheureux, tiraillé par les raisons les plus contraires»
                           (Guy de Maupassant)
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tiraillement (le fait de tirer à plusieurs reprises, en divers sens), n.m. Ces tiraillements devraient perturber l’ennemi.tiraillement (au sens figuré : le fait d’être tiraillé, tour-menté, ballotté), n.m. « l’ère des doutes, 
tiraillements de la pensée qui provoque les crampes d’estomac»
                              (Gustave Flaubert)tiraillement (sensation de contraction douloureuse de certaines parties intérieures du corps), n.m. 
« les tiraille-ments douloureux des plaies qui se cicatrisent»
                              (Guy de Maupassant)

tiraillement, n.m. ou tiraillerie, n.f. (difficulté résultant de volontés ou d’intérêts contradictoires)  « Tiraillements (ou Tirailleries) entre l’autorité nationale et l’administra-tion»                         (Mirabeau)

tirailler (tirer  souvent, irrégulièrement, en divers sens), v. On entendait des chasseurs qui tiraillaient dans les bois.
tirailler (faire un tir irrégulier, à volonté), v. Les soldats tiraillent sur l’ennemi pour le harceler.

tirailler (tirer à plusieurs reprises, en diverses directions), v. «Toute un légion de monstres se suspendent à son manteau et le tiraillent de tous côtés pour lui faire perdre l’équilibre »          (Alfred de Musset)

tirailler (au sens figuré : agir de manière fréquente et importune sur…, en sollicitant contrdictoirement), v. Les solutions qui s’offraient à lui le tiraillaient
tirailleur (soldat détaché pour tirer à volonté sur l’enne-mi), n.m. Les soldats étaient déployés en tirailleurs.
tirailleur (au sens figuré : personne qui agit isolément, à part, et en avant), n.m. Il avance selon son idée, tel un tirailleur.
tirailleur (fantassin recruté parmi les autochtones des territoires français d’outre-mer), n.m. Les tirailleurs étaient commandés par des officiers français.
tirailleurs (marcher en - ; progresser en ordre dispersé), loc.v. Un détachement marche  en tirailleurs.

tir courbe ou  tir vertical (tir exécuté avec un angle au niveau supérieur à 45°), loc.nom.m. Le mortier est une arme à tir courbe (ou à tir vertical).
tir de harcèlement (tir visant à créer un sentiment d’insécurité dans une certaine zone), loc.nom.m. 

tir de neutralisation (tir exécuté moins pour détruire que pour réduire à l’impuissance), loc.nom.m. Le tir de neutralisation paralyse l’action ennemie.

tiré (en banque : celui sur lequel a été tirée une lettre de change et qui doit la payer), n.m. Le tiré a payé la lettre de change.
tiré à quatre épingles (habillé avec beaucoup de soin), loc.adj. Quand il sort, il est toujours tiré à quatre épingles.
tire-botte, n.m. Il cherche son tire-botte.

tire-clous de couvreur (outil de couvreur pour arracher les clous), loc.nom.m. Il cherche son tire-clous de couvreur.
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tire-d’aile (battement d’aile d’un oiseau quand il vole vite), loc.nom.m. Il essaye de suivre, des yeux, le tire-d’aile de l’hirondelle.
tire-d’aile (à - ; aussi rapidement que possible), loc.adv. Ces oiseaux volent à tire-d’aile.

tire-d’aile (à - ; au sens figuré : très vite, comme un oiseau), loc.adv. Notre ami, Henry Tournier, a présenté la poésie à tire-d’aile.

tirée de sa coque (noix à demi mûre -; cerneau), loc.nom.f. Elle mange une noix à demi mûre tirée de sa coque.

tire-fesses (au sens familier : téléski, remonte-pente), n.m. Ils ne font presque plus d’efforts avec le tire-fesses.
tire-fond (longue vis dont la tête est un anneau), n.m. 
Il visse un tire-fond dans le plafond pour y suspendre un lustre.

tire-fond (longue vis à bois, à tête carrée, servant à divers assemblages), n.m. Des tire-fonds fixent le rail à la traverse.
tire-laine (voleur, rôdeur qui détroussait les passants), n.m. Comme nous passions,… sur le Pont-Neuf… , nous fûmes attaqués par cinq ou six tire-laine.   
tire-larigot ; (à - : en grande quantité, beaucoup), loc.adv. 
Elle dépense à tire-larigot. 

tirelire, n.f. 
L’enfant met un sou dans sa tirelire.

tirent (longe avec laquelle les chevaux -), loc.nom.f. 
Il accroche la longe avec laquelle les chevaux tirent au palonnier. 

tirer (à la pétanque : lancer la boule de manière à heurter le cochonnet ou une autre boule), v. Le joueur se décide enfin à tirer. 

tirer (exécuter l’impression de), v. 
Ils viennent de tirer une estampe. 

tirer à boulets rouges sur quelqu’un (attaquer violemment quelqu’un), loc.v. Tout d’un coup, il s’est mis à tirer à boulets rouges sur ses amis politiques.
tirer à hue et à dia (en employant des moyens qui se contrarient), loc.v. Il ne faudrait pas que l’un tire à hue et l’autre à dia.

tirer au renard (refuser d’avancer ; chercher à s’esqui-ver, rechigner), loc.v. Tirant au renard, se cabrant, ruant, rompant leur licol, faisant feu des quatre pieds, reversant et piétinant les gens, ces chevaux s’étaient lancés folle-ment.           (Henri Pourrat)

tirer (banc à - ; appareil pour étirer les métaux en fil et pour obtenir des  tubes sans soudure) loc.nom.m. Le boî-tier travaille sur le banc à tirer.
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tirer (chaîne ou corde pour -; trait), loc.nom.f. Il accroche la chaîne (ou corde) pour tirer au palonnier.

tirer (contre- ; calquer), v. 
Elle contre-tire un dessin de son enfant. 

tirer (contre- ; tirer en contre-épreuve), v. 
N’oublie pas de contre-tirer un double de cette lettre ! 

tirer d’affaire (se -), loc.v. Nous devrions nous tirer d’affaire.
tirer d’affaire (se -), loc.v. Il faut le laisser se tirer d’affaire tout seul.
tirer d’affaire (se -), loc.v. Elle a toujours su se tirer d’affaire.
tirer d’affaire (se -), loc.v. Vous vous êtes tirés d’affaire encore une fois.
tirer des plans sur la comète (faire des pprojets chimériques), loc.v. Cesse donc de tirer des plans sur la comète !
tirer le plomb en lames plates (rouet de vitrier pour -; tire-plomb), loc.nom.m. Le plomb s’étire sous le rouet du vitrier.

tirer sa révérence à quelqu’un (faire une révéren-ce à quelqu’un en le quittant), loc.v. Le chanteur tira sa révérence aux gens de la salle. 

tirer sa révérence à quelqu’un (au sens figuré : s’en aller en saluant, pour marquer un refus), loc.v. Je vous tire ma révérence, ne comptez pas sur moi. tirer ses grègues (se retirer, s’enfuir), loc.v. 
Le galant [le Renard] aussitôt Tire ses grègues, gagne au haut, Malcontent de son 
stratagème.     
                            (Jean de La Fontaine)tirer (se - la bourre ; au sens familier : se mesurer à son adversaire, lutter pour la première place), 
loc.v. Aux der-nières élections, ces partis se sont tiré la bourre. 
[Petit Robert, 2016]

tirer son épingle du jeu (se dégager adroitement d’une situation délicate), loc.v. « Quand il n’avait pas obtenu la victoire totale, il avait du moins tiré son épingle du jeu avec audace, avec adresse»
tirer sur la corde (abuser d’une situation, de la patience de quelqu’un), loc.v. Je t’avais dit de ne pas trop tirer sur la corde.

tireur (en banque : celui qui émet une lettre de change sur une autre personne appelée tiré), n.m. Par la lettre de change, le tireur réclame au tiré le montant de la traite impayée.
tireur (à la pétanque : joueur chargé de tirer), n.m. 
Le tireur est concentré.

tireur (franc-), n.m. Ils sont tombés sur des francs-tireurs. 

tire-veine (instrument chirurgical pour dénuder les veines), n.m. L’assistant lui donne le tire-veine.
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tir (marqueur dans un stand de -), loc.nom.m. 
 Je n’aime pas quand c’est lui qui est le marqueur dans le stand de tir.
tiroir (avoir un polichinelle au - ; être enceinte), loc.fam. As-tu vu qu’elle a un polichinelle au tiroir ?

tir (paleteur dans un stand de -), loc.nom.m. 
Le paleteur dans le stand de tir est malade mais personne ne veut le remplacer.

tir plongeant (tir exécuté avec un angle au niveau inférieur à 45°), loc.nom.m. Les soldats s’exercent au tir plongeant.
tir (stand de - ; en Suisse romande : emplacement réservé pour le tir à la cible), loc.nom.m. Les gens vont vers le stand de tir.

tir vertical ou tir courbe (tir exécuté avec un angle au niveau supérieur à 45°), loc.nom.m. Le mortier est une arme à tir vertical (ou à tir courbe). 
tissage (procédé de -; brochage), loc.nom.m. 
Elle aime beaucoup ce procédé de tissage.

tisserin (oiseau passeriforme exotique de l’Afrique équatoriale), n.m. Le tisserin construit de remarquables nids tissés en feuilles de palmier.

tisser (métier à -), loc.nom.m. 
Il répare le métier à tisser.

tisseur (nom de divers ouvriers sur mériet à tisser), n.m. 

Les compagnons tisseurs ne sont point si sots que nos manants.        (Henri Béraud)

tissu (en biologie ou en anatomie : ensemble des cellules ayant une même morphologie), n.m. Son corps est plein de tissu cellulitique.
tissu (lisière d’un -), loc.nom.f. On n’a pas besoin d’ourler la lisière du tissu.
tissu (ourlet d’un -), loc.nom.m. La mère montre à sa fille comment on fait l’ourlet du drap.
tissu (ourlet d’un -), loc.nom.m. 
L’ourlet de son tablier est tout décousu.

tissu (ourlet d’un -), loc.nom.m.
Elle défait l’ourlet d’un mouchoir.

tissu (ouvrage d’art en -; tapisserie), loc.nom.m. 
Elle met son ouvrage d’art en tissu sur la table.
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tissu (pièce de - montée sur un cadre servant à passer du liquide; sas), loc.nom.f. 
Après chaque sassage, elle lave la pièce de tissu montée sur un cadre servant à passer du liquide.

tissu (une des raies de couleur, parallèles d’un -; liteau), loc.nom.f. Une des raies de couleur, parallèles de l’essuie-mains est rouge.
titan (géant), n.m. Elle a fait une oeuvre de titan.

titane (élément, métal blanc brillant qui se rencontre dans de nombreuses roches), n.m. On utilise le titane en métallurgie.

titane (blanc de - ; piment blanc obtenu à partir du titane), loc.nom.m. On utilise du blanc de titane dans l’industrie de la peinture.

titane (oxyde de -), loc.nom.m. 
L’oxyde de titane est polymorphe.

titanesque ou titanique (gigantesque, démesuré), adj. 
Son orgueil est titanesque (ou titanique).
titillation, n.f. 
Il recherche les titillations de l’esprit.

titiller, v. 
Un désir le titillait.

titrage (opération par laquelle on procède au dosage volumétrique des solutions), n.m. Il inscrit les résultats du titrage des alcools.

titrage (action de titrer un film, un article, un ouvrage), n.m. Ils se retrouvent pour décider du titrage du film.

titrage (en technologie : opération qui a pour objet de dàterminer la grosseur des fils textiles), n.m. Il n’a pas donné le titrage du fil dans la bonne unité

titre (désignation honorifique désignant une distinction de rang), n.m. Il a un titre de noblesse.

titre (nom de charge, de fonction, de grade), n.m. 
Elle est fière de son titre de présidente.

titre (qualité de gagnant, de champion), n.m. 
Elle remet son titre en jeu.

titre (nom qui qualifie), n.m. « J’achevai le reste de mes études à Charlemagne, en qualité d’externe libre, titre dont j’étais extrêmement fier »  

titre (désignation du sujet traité), n.m. 
Il lit le titre du livre.
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titre (certificat représentatif d’une valeur de bourse), n.m. 
Il a un titre de rente.

titre (en chimie : rapport de la masse du corps dissous à la masse totale de la solution), n.m. « Une solution de salicylate de soude dont il venait de modifier  le titre avec soin »       (Jules Romains)

titre (en technologie : grosseur d’un fil textile exprimée par un numéro), n.m. Il apprend à déterminer le titre d’un fil.

titré (qui possède un titre nobiliaire ou honorifique), adj. « Les femmes les plus titrées de France »  (Maupassant)

titré (en chimie: se dit d’une solution dont le titre est connu), adj.  Il ordonne les solutions titrées d’après l’ordre croissant de leur titre. 
titre (à - ; avec un adj. ; de manière), loc.adv. 
Je l’ ai reçu à titre exceptionnel.  titre (à ce - ; pour cette qualité, cette raison), loc.prép. 
« Suis-je son parent et puis-je, à ce titre, provoquer son internement dans une maison 
de santé ? »    (Courteline)  titre (à - de ; en tant que), loc.prép. 
« Il est presque impossible à l’homme d’agir uniquement à titre individuel »    (Roger  
Martin du Gard)  titre (à juste - ; avec raison), loc. 
L’Anglais « considère, à juste titre, le jeu des idées comme une acrobatie spirituelle »  
(André Maurois)

titre (au même - que ; de la même manière que, de même que), loc.conj. Le français était un dialecte du latin, au même titre que les autres dailactes romans.
titre (demander à - de prêt; emprunter), loc.v. 
Il m’a demandé cent francs à titre de prêt. 

titre (en - ; qui a effectivement le titre de la fonction qu’il exerce), loc.  Il est professeur en titre.  

titre (interversion de - ; en droit : modification du titre en vertu duquel sont exercés des actes de possession), loc.nom.f. Le notaire signe une interversion de titre.
titrer (qualifier d’un titre), v. Il espère que le gouvernement le titrera pour son travail.

titrer (conférer un titre de noblesse à quelqu’un), v. Même s’il descend d’une famille illustre, il ne veut pas qu’on le titre.
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titrer (en chimie : déterminer le titre, la proportion de), v. Elle doit titrer un alliage.titrer (donner un titre à…, intituler), v. 
« Que de fois j’ai eu envie d’écrire un petit livre titré sur la Seine »   (Guy de 
Maupassant)

titrer (se - ; se donner un titre), v.pron. « Une gueuse… qui… se titrera marquise»   (Pierre Corneille)

titreuse (en cinéma : appareil qui permet de filmer titres et sous-titres), n.f.  Elle surveille la titreuse.  

titreuse (en imprimerie : machine utilisée pour composer les gros titres), n.f.  Il met en marche la titreuse.  
titubant (qui titube), adj. 
Il a une démarche titubante.

titubation (action, état de celui qui titube), n.f. La titubation de l’ivrogne les fait rire.
titulaire, adj. C’est le professeur titulaire.
titulaire, n.m. Un des titulaires arrive.
titularisation, n.f. 
Il attend sa titularisation.

titulariser, v. L’instituteur a été titularisé.

tjale ou tjäle (couche du sol et du sous-sol qui ne dégèle jamais), n.m. On rencontre le tjale (ou tjäle) en Sibérie.

toarcien (en géologie : se dit de l’étage du lias compris entre le charmouthien et l’aalénien), adj. Il extrait de la roche toarcienne.

toarcien (étage du lias compris entre le charmouthien et l’aalénien), n.m. Cette pierre vient du toarcien.
toast (action [fait de lever son verre] ou discours en l’honneur de quelqu’un ou de quelque chose), n.m. 

toast (tranche de pain, de mie grillée), n.m. 
« Je vais lui donner un petit morceau de toast trempé dans le thé»           (Jules Romains)

toasteur (ustensile électrique pour griller les toast), n.m. 
Le toasteur est mal branché.

tobogan (traineau bas, glissant sur deux patins), n.m. 
Ils construisent une piste de tobogan.
tobogan (glissière pour acheminer des marchandises d’un niveau à un autre), n.m. Elle dépose des paquets sur le tobogan.
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tobogan (piste glissante utilisée comme jeu), n.m. 
Les enfants s’amusent comme des petits fous  sur le tobogan.

tobogan (voie de circulation automobile qui enjambe un carrefour), n.m. Le tobogan permet d’éviter les embouteillages.toc (onomatopée d’un bruit, d’un heurt), interj. 
« J’ai frappé à la porte carrément. Toc, toc ! Qui est là ? »                      (Octave 
Mirbeau)

toc (au sens familier : sans valeur, faux et prétentieux), adj. « Cest toc et province, quoi ! »     (Octave Mirbeau)

toc, toc toc, toctoc ou toc-toc (au sens familier : toqué), adj. « Il est toc (toc toc, toctoc ou toc-toc) » dit-il entre ses dents.     (Simone de Beauvoir)

toc (objet faux ; imitation d’une matière pprécieuse, d’un objet ancien), n.m. Plus d’une fois, il avait découvert,dans quelque coin de l’armoire de Kate, des colifichets, des bagues et des chaînes en toc.        (Jules Lemaitre)

toc (au sens figuré : ce qui est sans valeur), n.m. « Des livres… je juge qu’ils sont en toc »  (Octave Mirbeau)

tocade ou toquade (goût très vif, généralement passager, souvent bizarre et déraisonnable), n.f. Je ne sais pas quelle tocade 

tocade ou toquade (goût très vif, généralement passager, souvent bizarre et déraisonnable), n.f. Cet homme a des tocades (ou toquades).tocante ou toquante (au sens familier : montre), n.f. 
« Le temps passait, passait. De temps en temps, il regar-dait sa petite  tocante (ou 
toquante) en plaqué or»
                              (Marcel Aymé)

tocard ou toquard (au sens familier : ridicule, laid), adj. « Cette poignée hideuse… qui donne à la porte… cet air faux, tocard (ou toquard)»         (Nathalie Sarraute)

tocard ou toquard (mauvais cheval, aux performances irrégulières), n.m. « Le joueur sérieux ne joue pas le tocard (ou toquard)»         (Marcel Aymé)

tocard ou toquard (au sens populaire : personne incapable, sans valeur), n.m. « L’autre qui n’était pas un tocard (ou toquard)…»         (Raymond Queneau)

tocsin, n.m. On entend sonner le tocsin.

tocsin (sonner le -), loc.v. 
Il revint immédiatement à la maison lorsqu’il entendit sonner le tocsin.
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tocsin (sonner le -), loc.v. 

Au milieu de la nuit, j’ai entendu sonner le tocsin.

toge (habit de cérémonie), n.f. 
Le juge porte une toge.

tohu-bohu (état de la terre dans le chaos primitif), n.m. « Le cosmos est sorti du chaos. L’ère du tohu-bohu.est close»               (Roger Caillois)

tohu-bohu (désordre, confusion de choses mêlées), n.m. On ne saurait se reconnaître dans ce tohu-bohu.
tohu-bohu (bruit confus, tumulte bruyant), n.m. « Nous nous disons adieu au milieu du tohu-bohu des visites et de l’appareillage »                  

toi, pr, pers. sujet, 2ème pers. du sing. apposition,  
Toi, tu fais comme tu veux.

toi, (à -), loc.pron. C’est à toi que je parlerai.
toi (à - seul ; sans qu’on t’aide), loc. Tu peux porter, à toi seul, ce grand sac.
toi (hors de - ; furieux, en proie à l’agitation), loc. 

Pourquoi es-tu hors de toi ?

toile (champignon imparfait responsable d’une maladie des plantes : botrytis), n.f. Ce raisin a la toile.
toile (œuvre peinte sur toile), n.f. 
Elle expose ses toiles.

toile (système hypermédia permettant d’accéder aux ressources du réseau Internet : web), n.f. Il cherche toujours quelque chose sur la toile.
toile (bande de - passée sur les épaules; scapulaire), loc.nom.f. Pour maintenir son épaule fracturée, il porte une bande de toile passée sur les épaules.
toile de chanvre (sorte de -; triège), loc.nom.f. 
On ne peut pas user cette sorte de toile de chanvre.

toile de chanvre (sorte de -; triège), loc.nom.f. 
Elle a acheté une sorte de toile de chanvre.

toile de chanvre (sorte de -; triège), loc.nom.f. Elle découpe une sorte de toile de chanvre.

toile (morceau de - qui couvre la tête et encadre le visage des religieuses; guimpe), loc.nom.m. Les jeunes religieuses ne portent plus de morceau de toile qui couvre la tête et encadre leur visage.  
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toile (partie de – au-dessus du lien d’un sac fermé; frangeon), loc.nom.f. Il faut laisser une bonne partie de toile au dessus du lien à ce sac de pommes de terre.
toile (sac en -; triège), loc.nom.m. Son sac en toile est plein.

toilettage (soin donné à), n.m. 
Le toilettage de son chat lui coûte cher.

toilette (fait de s’habiller, de se parer), n.f. 
Les femmes aiment à parler toilette.

toilette (habillement), n.f. 
Elle a changé de toilette.

toilette (soin donné au corps), n.f. 
Il fait sa toilette.

toiletter (faire la toilette de), v. 
Elle toilette son chien.

toilettes (aller aux -), loc.v. 
Il est allé aux toilettes.

toi (malgré -; à contrecoeur), loc.adv. 
Tu le lui donneras malgré toi.

toi-même (pronom toi renforcé par l’adjectif même),  
Tu as fait cela toi-même.
toi  (rave de chat pour -! ; fr.rég.), loc. Tu ne veux pas m’aider, eh bien rave de chat pour toi ! 
toi (sauve- !), loc. 
Sauve-toi avant qu’il pleuve !

toise (mesurer à la -), loc.v. 

Je ne sais pas s’il a bien mesuré notre champ à la toise.

toison (pelage laineux des ovidés), n.f. 
Les toisons se présentaient sous la forme de paquets de laine.

toit (avant-), n.m. 
Il se met à l’abri sous l’avant-toit.

toit (bord du -), loc.nom.m. 
Il marche sur le bord du toit.

toit (bordure du -), loc.nom.f. 
Le chéneau suit la bordure du toit.
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toit (chevron d’un -), loc.nom.m. 
Ils placent les chevrons du toit.

toit (chevronnage d’un -), loc.nom.m. 
Il faut transformer le chevronnage du toit.

toit (crête du -), loc.nom.f. 

Il remplace des tuiles faîtières de la crête du toit.

toit (crête du -), loc.nom.f. 
Il y a un nid sur la crête du toit.

toit de la maison (vestibule situé sous le - à l’entrée de l’étable, de la cuisine; etc.), loc.nom.m. Ils harnachent les chevaux au « dôs  l’ hôtâ » (vestibule situé sous le toit de la maison).
toit (faîte du -), loc.nom.m. Il remplace les tuiles faîtières du faîte du toit.

toit (ouverture à abattant qui donne sur le -; fenêtre, trappe), loc.nom.f. Le couvreur ferme derrière lui l’ouverture à abattant qui donne sur le toit.
toit (pan d’un -), loc.nom.m. Un pan du toit est tombé.
toit (partie supérieure du -), loc.nom.f. Il découvre la partie supérieure du toit.

toit (poutre du - supportant les chevrons), loc.nom.f. Une poutre du toit supportant les chevrons commence de (ou à) pourrir.

toit (poutre du - sur laquelle reposent les pannes; arbalétrier), loc.nom.f. Pour faire sécher le tabac, on enfilait les feuilles sur des ficelles qu’on attachait entre les poutres du toit sur lesquelles reposent les pannes.
toit (poutre inclinée d’un -; arbalétrier), loc.nom.f. 
Le charpentier a déjà placé les poutres inclinées du toit.

toits (planchette pour recouvrir les -), loc.nom.f. 
Ils recouvrent le toit de planchettes.

toits (planchette pour recouvrir les -), loc.nom.f.
Il taille des planchettes pour recouvrir le toit.

toiture (ensemble constitué par la couverture d’un édifice et son armature), n.f. « La maison n’avait encore ni auvent, ni plancher, ni toiture»     (Pierre Loti)

tôlard ou taulard (relatif à la taule, à la chambrette), adj. 
Elle paye chaque mois son loyer tôlard (ou taulard).
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tôlard ou taulard (en argot : prisonnier), n.m. 
« Je connais bien la tôle (ou taule), je ne connais pas bien les tôlards (ou taulards) »      
(Albertine Sarrazin)

tôlard ou taulard (par extension : celui, celle qui a l’ha-bitude de la prison), n.m. C’est une tôlarde (ou taularde) impénitente.
tôle ou taule (chambrette), n.f. 
La fille aime sa tôle (ou taule).
tôle ou taule (en argot : prison), n.f. 
Il ne dit pas qu’on l’a mis en tôle (ou taule).

tolérable (qu’on peut tolérer, excuser), adj. 
C’est un petit travers tolérable.

tolérable (qu’on peut supporter), adj. 
Il n’ a eu que des ennuis tolérables.

tolérable (ce qu’on peut tolérer, excuser, supporter), n.m. 
Ce qui s’est passé est à la limite du tolérable.

tolérance (le fait de tolérer, de ne pas interdire ou exiger), n.f. Ce n’est pas un droit, c’est une tolérance.

tolérance (liberté de ne pas appliquer la règle stricte), n.f. Voilà un cas de tolérance grammaticale.

tolérance (attitude consistant à admettre chez autrui une manière différentede penser que la sienne), n.f. Fais donc preuve de tolérance !

tolérance (respect des opinions religieuses, philosophi-ques, politiques d’autrui), n.f. Il prêche la tolérance.

tolérance (aptitude de l’organisme à supporter l’action d’un médicament), n.f. Le degré de tolérance varie d’un malade à l’autre.
tolérance (limite de l’écart admis), n.f. Il ne faut pas dépasser la marge de tolérance.

tolérant (qui fait preuvede tolérance), adj. 
Ses parents sont très tolérants.

tolérant (qui fait preuve de tolérance en matière d’opinion), adj. Cette religion est tolérante.

tolérant (celui qui pratique la tolérance, l’indulgence), n.m. Les tolérants doivent s’associer.
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tolérantisme (système de ceux qui pratiquent la tolérance religieuse), n.m. Elle a montré son tolérantisme.

tolérer (laisser se produire ou subsister), v. 
Le maître tolère certaines petites fautes.

tolérer (considérer avec indulgence), v. On doit tolérer aux autres tout ce qu’on se permet à soi-même.

tolérer (supporter avec patience), v. 
Ce malade ne tolère plus la douleur.

tolérer (supporter sans réaction fâcheuse), v. 
Est-ce qu’ elle tolérera ce médicament ?

tolérer (se - ; se supporter malgré ses défauts), v.pron. 
Maintenant, ces voisins se tolèrent.

tôlerie (fabrication, travail ou commerce de la tôle), n.f. 
C’est l’un des ouvriers de la tôlerie.
tôlerie (atelier où l’on travaille la tôle), n.f. Le garagiste envoie une voiture accidentée à la tôlerie.

tôlerie (articles en tôle ; ensemble des tôles d’un ouvra-ge), n.f. Il a contrôlé toute la tôlerie du réservoir.

tolet ou tollet (cheville de fer ou de bois enfoncée dans la toletière, qui sert de point d’appui à l’aviron), n.m. « Il reprit ses avirons ; et le claquement des tolets (ou tollets) coupait la clameur de la tempête»     (Gustave Flaubert)

toletière (pièce de bois fixée sur le plat-fond d’une embarcation et dans laquelle s’enfoncent les tolets), n.f. Il contrôle l’état de la toletière.
tôlier (celui qui fabrique, travaille ou vend la tôle), n.m. 
Il a conduit sa voiture chez le tôlier.

tôlier ou taulier (au sens populaire : propriétaire ou gérant d’un hôtel), n.m. Le tôlier (ou taulier) lui a réclamé la note.
tolite (trinitrotoluène ou T.N.T.), n.f. 
La tolite ne lui fait pas peur.

tollé (clameur de protestation ; mouvement collectif d’in-dignation), n.m. Le « tollé général qui s’élèvera contre vous dans les journaux libéraux»     (Honoré de Balzac) 

toluène (hydrocarbure de la série benzènique), n.m. 
Il utilise du toluène comme solvant.

toluidine (nom des trois amines aromatiques isomères), n.f. On utilise la toluidine dans l’industrie des colorants.
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toluol (nom commercial du toluène brut), n.m. 
Il n’a plus de toluol.

tomahawk ou tomawak (hache de guerre dont se ser-vaient les Indiens d’Amérique du Nord), n.m. « Au lieu de tomahawks (ou tomawaks) et de masques indiens on vend des lampes à pétrole »        (Simone de Beauvoir)

tomaison (indication d’un ouvrage qui a plusieurs tomes), n.f. L’indication de la tomaison est placée à la suite du titre et de tous ses compléments.
tomaison (division d’un ouvrage par tomes), n.f. 
La tomaison est indiquée  au dôs des reliures.

tomate (plante des jardins cultivée pour ses fruits), n.f. 
Elle plante des tomates.

tombal (qui appartient à une tombe, aux tombes), adj. 
Il lit les inscriptions tombales

tombe (lieu où l’on ensevelit un mort, fosse recouverte d’une dalle), n.f. « La tombe…présentait une dalle de pierre dure à double pente, une stèle au fond, surmontée d’une croix, une grille... »   (Jules Romains)

tombe (pierre tombale ; monument funéraire), n.f. 
Ils commandent une tombe chez le marbrier.

tombé de vétusté (bois -; chablis), loc.nom.m. 
Il brûle un tas de bois tombé de vétusté.

tombée (chute), n.f. « regardant la tombée muette et sans fin des flocons »  (Emile Zola)

tombée (partie de métal - lors de la coulée (arcot), loc.nom.f. Il faut récupérer les parties de métal tombées lors de la coulée. 

tombelle (en archéologie : petite butte funéraire), n.m. Elle a peint une tombelle.

tomber (tombée, chute), n.m. « Je pris donc l’habitude de l’aller voir au tomber du jour»        (Edmond Jaloux)

tomber (en sport : action de tomber un adversaire), n.m. Il a gagné la lutte par un tomber.
tomber (d’une luge, par exemple), v. Tu te tiendras bien pour ne pas tomber de la luge.
tomber (au sens figuré : vaincre), v. « L’histoire démon-tre que l’amateur tombe souvent le professionnel. À preu-ve Pasteur, qui n’était même pas médecin et qui les a tous matés »                  
tomber de la lune (être surpris par un événement imprévu), loc.v. Ce pauvre homme tombe de la lune.tomber [dégringoler ou descendre] de son piédestal 
(perdre tout son prestige), loc. Elle pourrait bien tomber [dégringoler ou descendre ] de son 
piédestal !   
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tomber des cordes  (pleuvoir à verse), loc.v. 
Cette nuit, on entendait qu’il tombait des cordes. 

tomber des nues (être extrêmement surpris, décontenancé par un événement inopiné), loc.v. « Je tombais des nues, j’étais ébahi, je ne savais que dire »  (J.-Jacques Rousseau)
tomber en arrêt devant…  (rester immobile  sous l’effet de la surprise, de la convoitise, etc), loc.v. 

tomber en cannelle (en Suisse romande : tomber en pièces), loc.v. Le tunnel de la Croix était tombé en cannelle.
tomber en poussière (se désagréger), loc.v. 
Cette planchette tombe en poussière.

tomber en poussière (se désagréger), loc.v.  
Leur projet est tombé en poussière.

tomber (faire -), loc.v. Il essaie de faire tomber son jouet qui est coincé sur une branche.
tomber (faire - les quilles), loc.v. Il a bien fait tomber les quilles.
tomber (faire - l’excédent du contenu d’une mesure de grains), loc.v. Il cherche la racloire pour faire tomber l’excédent du contenu de la mesure de grains.

tomber (faire - quelque chose de haut placé; fr.rég. dict. suisse romand : déguiller), loc.v. Il frappe sur les branches pour faire tomber des noix haut placées.

tomber (faire - quelque chose qui est perché), loc.v. 
Le bûcheron essaie de faire tomber une grande branche perchée.

tomber les fruits (celui qui secoue un arbre pour en faire -), loc.nom.m. 
Le meilleur pour secouer les arbres et en faire tomber les fruits, c’est le vent. 

tomber (planchette pour racler une mesure de grains et faire - l’excédent de son contenu), loc.nom.f. Il passe sur le double de blé la planchette pour racler une mesure de grain et en faire tomber l’excédent de son contenu.

tomber (secouer un arbre pour en faire - les fruits), loc.v. Nous secouons nos pruniers pour en faire tomber les fruits. 
tomber sous le sens (être évident, palpable), loc.v. Cela  tombait sous le sens qu’il ne réussirait pas dans cette entreprise.

tomber sur le paletot (de quelqu’un :  l’attaquer, le malmener), loc. Ils me sont tombés en traître sur le paletot, et c’est là que j’ai encaissé un marron.(Dorgelès)

tomber une femme (conquérir une femme, la séduire), loc.v. Il « décida de mettre à profit l’absence de sa patronne pour tomber la bonne, comme il s’en était vanté auprès de ses copains»           (Eugène Dabit)
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tombés (fruits - de l’arbre), loc.nom.m.pl. 
Elle ramasse les fruits tombés de l’arbre. 

tombeur (en sport : lutteur qui tombe son adversaire), n.m. C’est  un vrai tombeur d’hercules.

tombeur (par extension : celui qui tombe un adversaire), n.m. Ce grand tombeur de bourgeois vivait lui-même en bourgeois.                 (Guillaumin)

tombeur (au sens figuré et familier : séducteur aux nombreuses conquêtes), n.m. Cette femme, c’est une sacrée tombeuse.

tombe (vernis qui -), loc.nom.m. 
Tous les jours je dois ramasser le vernis qui tombe du pot.

tombola (ancien jeu de loto, qu’on jouait avec un seul carton, qu’il fallait recouvrir pour gagner), n.f. Il lui a manqué un seul numéro pour gagner à la tombola.

tombola (loterie de société où chaque joueur reçoit un lot en nature), n.f. Elle présente les lots de la tombola.

tombolo (flèche de sable qui rattache un ancien îlot au continent), n.m. Quiberon est relié au continent par un tombolo.

tome (division d’un ouvrage, prévue par l’auteur ou l’éditeur, et ne correspondant pas forcément au volume), n.m. L’édition de la « Princese de Clèves », divisée en quatre  tomes, se trouve habituellement en deux volumes.
tome (volume), n.m. « Il ouvrait sur la table, un  tome pesant du dictionnaire de Littré»    
tomenteux (couvert de poils ou de duvet), adj. 
Cette plante a des feuilles épaisses et tomenteuses.

tomer (diviser en tomes ; marquer de l’indication du tome), v. Il a tomé toute l’oeuvre.

tomète, tomette ou tommette (petite brique de carrelage, génralement hexagonale et de couleur rouge), n.f. Ils mettent des tomètes (tomettes ou tommettes) à la cuisine.

tomme (fromage de Savoie, fermenté, à pâte pressée et persillée), n.f. Elle achète de la tomme au fenouil.

tommy (mot anglais : soldat anglais), n.m. 
Elle photographie un tommy.
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tomo ou tomographie (en médecine : procédé d’explora-tion radiologique d’une mince couche d’organe), n.f. Il effectue une tomo (ou tomographie) pulmonaire.

tomodensitomètre (appareil composé d’un système de tomographie et d’un ordinateur qui reconstitue les données obtenues sur un écran), n.m. Le tomodensitomè-tre explore l’organisme au moyen de rayons X.

tomodensitométrie (radiographie obtenue par tomographie), n.f. La tomodensitométrie ne montre rien d’anormal.
tom-pouce (au sens familier : homme de très petite taille, nain), n.m. Ce tom-pouce a du mal à suivre.
tom-pouce (petit parapluie à manche court), n.m. 
Elle ne part jamais sans son tom-pouce.

ton (degré d’une couleur), n.m. Elle choisit des tons mats.ton (hauteur de la voix à un moment donné ; hauteur moyenne de la voix), n.m. « Il prenait une 
voix de tête, des tons aigus, nasillards, martelés, solennels»
                            (Romain Rolland)

ton (manière de parler significative d’un état d’esprit), n.m. « Ce petit ton sec que les femmes seules savent prendre entre elles »           (Théophile Gautier)

tonal (qui concerne ou définit un ton), adj. 
Il maîtrise la hauteur tonale des sons musicaux.

tonalité (organisation de l’ensemble des sons musicaux), n.f. L’armature (ou armure) indique la tonalité du morceau.
ton dam (à - ; à ton préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à ton dam.

tondeuse, n.f. 
Il a acheté une tondeuse neuve.

tondre les brebis (ciseaux à -), loc.nom.m.pl. 
Il affûte nos ciseaux à tondre les brebis.

tondu (quatre pelés et un - ; au sens familier : un très petit nombre de personnes), loc. 
Ça ne vaut plus la peine de faire des assemblées, à la dernière, il n’y avait que quatre pelés et un tondu.

tonétique (partie de la phonétique qui s’attache à l’étude des tons), n.f. Ce livre parle de tonétique.
ton fêlé (sonner d’un -), loc.v. 

La cloche sonne d’un ton fêlé, il faut la remplacer.
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tonicardiaque (synonyme de cardiotonique : qui  exerce un effet tonique sur le coeur), adj. C’est un produit tonicardiaque.

tonicardiaque (synonyme de cardiotonique : produit qui  exerce un effet tonique sur le coeur), n.m. L’huile camphrée est un tonicardiaque.

tonicité (tonus musculaire), n.f. 
Elle a une insuffisance de tonicité.

tonicité (caractère de ce qui est tonique, stimulant), n.f. 
L’enfant profite de la tonicité salée de la Méditerranée.

tonie (en physiologie : caractère de la sensation auditive, dépendant de la fréquence de la vibration), n.f. Elle mesure la tonie d’un accord.

tonifiant (qui tonifie), adj. 
Il achète une lotion tonifiante.

tonifiant (remède tonique), n.m. 
Elle donne du tonifiant à son enfant.

tonifier (rendre plus elastique, plus tonique), v. 
Elle  se lave à l’eau froide pour tonifier son épiderme.

tonifier (par extension : avoir un effet tonique), v. 
L’art tonifie l’âme.

tonique (se dit d’une contraction musculaire anormale), adj. Elle a des convulsions toniques.

tonique (qui fortifie, stimule les forces de l’organisme), adj. Il doit prendre des médicaments toniques.

tonique (qui stimule, augmente la force vitale, rend plus vif), adj. Un froid sec et piquant est tonique.

tonique (produit qui fortifie, remonte, stimule), n.m. 
Il a oublié de prendre son tonique.

tonique (relatif au ton), adj. 
Elle marque l’accent tonique.

tonique (en musique : note fondamentale), n.f. 
Il garde en tête la tonique.
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tonitruant (qui fait un bruit de tonnerre, énorme), adj. 

Il pousse son cri tonitruant.

tonitruer (faire un bruit de tonnerre ; parler, crier d’une voix tonitruante), v. De gros obus tonitruent au loin.

tonnage (en marine : droit payé par un navire d’après sa capacité), n.m. C’est la société qui possède le navire qui paye le tonnage.

tonnage (capacité de transport d’un navire de commerce), n.m. Un navire de gros tonnage arrive au port.
tonnante (voix -), loc.nom.f. 
On entend de loin sa voix tonnante.

tonne (unité de masse valant 1000 kilogrammes), n.f. 
Cette pierre pèse trois tonnes.

tonneau (assainir un - par la combustion d’une mèche soufrée; mécher), loc.v. Avant de remplir ce tonneau, il faut l’assainir par la combustion d’une mèche soufrée.
tonneau (cerclage d’un -), loc.nom.m. 

Nous avons vu comment on fait un cerclage de tonneau.

tonneau (cerclage d’un -), loc.nom.m. 

On ne voit plus souvent comment on fait un cerclage d’un tonneau.

tonneau (cercler un – ou placer un cercle à un tonneau), loc.v. 
Le tonnelier cercle un tonneau (ou place un cercle à un tonneau).
tonneau (cercler un – ou placer un cercle à un tonneau), loc.v. 

Il apprend à cercler un tonneau (ou à placer un cercle à un tonneau).
tonneau (cheville de bois pour boucher le trou fait à un -; douzil ou fausset), 
loc.nom.f. 
Cette cheville de bois pour boucher le trou fait à un tonneau est trop petite.
tonneau (douve de -), loc.nom.f. Cette douve de tonneauest vermoulue.
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tonneau (mettre en -), loc.v. 
Je n’ai pas encore mis nos cerises en tonneau.

tonneau (mettre en -), Nous avons mis des prunes en tonneau.

tonneau (robinet de -; cannelle), loc.nom.m. 
Le vigneron ouvre le robinet du tonneau.

tonneau (robinet de -; chantepleure), loc.nom.m. 
Le robinet de tonneau goutte.

tonneau (sortir du -), loc.v. Pour le dimanche, elle sortait de la choucroute du tonneau.

tonnelier (à Montignez : balandier), n.m. Avec les déchets de douves, le tonnelier faisait des skis aux enfants. (vers 1946)

tonnelier (gros  marteau de -), loc.nom.m. Le tonnelier frappe sur les cercles avec sa masse pour les placer correctement.

tonnelier (marteau de - pour enchâsser les cercles), loc.nom.m. Le tonnelier prend le marteau pour enchâsser le cercle.
tonneliers (gros billot à trois pieds dont se servent les -; tronchet), loc.nom.m. Le tonnelier met le tonneau sur le gros billot à trois pieds.
tonneliers (gros billot à trois pieds dont se servent les -; tronchet), loc.nom.m. Il 
déplace son gros billot à trois pieds dont se servent les tonneliers.

tonnelier (sorte de hache du -; doloire), loc.nom.f.
Le tonnelier donne de petits coups de sa sorte de hache.
Le tonnelier de Montignez parlait de sa sorte de hache.

tonnelle, n.f. Ils dansent sous la tonnelle.
tonnerre (coup de -), loc.nom.m.
Le coup de tonnerre m’a fait sursauter.
tonnerre (craquer en parlant du -), loc.v. Elle a peur quand le tonnerre craque.
tonnerre ! (nom d’un - ou sacré nom d’un - ; sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. 
Nom d’un tonnerre ! (ou Sacré nom d’un tonnerre !) nous n’avons pas fini ce travail.
tonnes (en faire des - ; en faire beaucoup trop), loc.v. 
Il a l’habitude d’en faire des tonnes.

ton nez ! (une rave pour -; on dit ainsi à un curieux à qui on ne veut pas dire quelque chose), loc. fr.rég. Une rave pour ton nez, je ne te le dirai pas !
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ton saoul ou ton soûl (à -), loc.adv. 
Tu as de la besogne à ton saoul (ou soûl).

tonus (en physiologie : contraction légère et permanente du muscle strié, contrôlée par les centres nerveux), n.m. Ce vieil homme a un tonus de vingt ans.

tonus (au sens figuré : énergie, ressort, vigueur), n.m. 
Je crois que cet enfant manque de tonus.

tonus musculaire (état de légère tension des muscles au repos), loc.nom.m. Son tonus musculaire est faible.
tonus nerveux (excitabilité des nerfs), loc.nom.m. 
Elle a un bon tonus nerveux.

top (super), adj. 
Cette jeune fille est vraiment top.

top (au sens familier : extraordinaire), adj. 
C’est vraiment un film top.

top (ce qu’il y a de mieux), n.m. 
« vue sur la mer, climatisation, le top »    (San-Antonio)

topaze (pierre fine pâle ou jaune, transparente), n.f. 
Il taille une topaze.

topaze (de la couleur de la topaze), adj.inv. 
Il a une veste de couleur topaze.

top (être au - ; avoir atteint le plus haut niveau, être au mieux), loc.v. « Ils maintiennent le moral de la troupe au top »           (Yasmina Khadra)

top (hard- ; anglicisme : pour une automobile : toit en tôle amovible), n.m. Quand il a ouvert le hard-top de la voiture, son chapeau s’est envolé.
topiaire (se dit de l’art de tailler les arbres et les arbustes selon des formes variées), adj. 
topiaire (en gravure: se dit de l’effet du passage du blanc au noir), adj. Cette gravure donne un bel exemple d’effet topiaire.
topiaire (art de tailler les arbres et les arbustes selon des formes variées), n.f. Les jardiniers romains s’intéres-saient déjà à la topiaire.
topique (qui concerne un lieu particulier), adj. 
Les gens adoraient des divinités topiques.

topique (qui se rapporte exactement au sujet), adj. 
Elle a donné des arguments topiques.
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topique (pour un médicament : qui agit à l’endroit où il est appliqué), adj. Elle achète une pommade topique.

topique (médicament qu’on applique à l’extérieur sur la partie malade), n.m. Il a trouvé un excellent topique.
topique (science des lieux communs), n.f. 
Il a découvert la topique.

top, top-modèle, n.m. ou top model, loc.nom.m. (manne-quin vedette à la carrière internationale) 

topo (croquis ; description, illustrée de plans, d’un itinéraire), n.m. Il a oublié de prendre le topo.
topo (discours, exposé), n.m. 
Il fait son petit topo sur cette question.

topo (histoire), n.m. Avec elle, c’est toujours le même topo.
topographe (spécialiste de la topographie), n.m. 
Le topographe relève un plan.

topographie (description de la configuration d’un lieu), n.f. Il se lança dans une topographie touffue du pays.

topographie (technique du levé des cartes et des plans), n.f. Elle connaît toutes les arcanes de la topographie.
topographie (configuration, relief d’un lieu), n.f. 
Ils habitaient ce hameau dont la topographie n’était guère compliquée.

topographique (relatif à la topographie), adj. 
Elle achète une carte topographique.

topographique (anatomie - ; étude des relations et des connexions entre les organes), loc.nom.f. 
Elle fait un rapport d’anatomie topographique.

topographiquement (du point de vue de la topographie), adv. Il découpe topographiquement une montagne du sud au nord.topologie (en mathématique : étude des propriétés invariantes dans la déformation géométrique 
continues des objets, et liées à la notion de voisinages), n.f. 
Le professeur qui nous enseignait la topologie, avait toujours sur lui, un morceau de caoutchouc.

topologique (en mathématique : relatif à la topologie), adj. 

Les problèmes topologiques ne sont pas toujours simples à résoudre.

topométrie (ensemble des travaux pour procéder à des relevés de terrain), n.f. Il commence un travail topométrie.
toponyme (nom de lieu), n.m. 
Ce village a deux toponymes.
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toponymie (ensemble des noms de lieux d’une région), n.f. Ce livre donne la toponymie de la France.
toponymie (partie de la linguistique qui étudie les noms de lieux), n.f. Il est expert en toponymie.
toponymique (relatif à la toponymie), adj.

Voilà une erreur toponymique.

toponymiste (spécialiste de la toponymie), n.m.

Le toponymiste fait une conférence.

toquade ou tocade (goût très vif, généralement passager, souvent bizarre et déraisonnable), n.f. Je ne sais pas quelle toquade 

toquade ou tocade (goût très vif, généralement passager, souvent bizarre et déraisonnable), n.f. Cet homme a des toquades (ou tocades).toquante ou tocante (au sens familier : montre), n.f. 
« Le temps passait, passait. De temps en temps, il regar-dait sa petite  toquante (ou 
tocante) en plaqué or»
                              (Marcel Aymé)

toquard ou tocard (au sens familier : ridicule, laid), adj. « Cette poignée hideuse… qui donne à la porte… cet air faux, toquard (ou tocard)»         (Nathalie Sarraute)

toquard ou tocard (mauvais cheval, aux performances irrégulières), n.m. « Le joueur sérieux ne joue pas le toquard (ou tocard)»         (Marcel Aymé)

toquard ou tocard (au sens populaire : personne incapable, sans valeur), n.m. « L’autre qui n’était pas un toquard (ou tocard)…»         (Raymond Queneau)

toque (coiffure en usage aux XVe et XVIe siècles), n.f. 
Il a mis sa toque de page.toque (coiffure sans bords ou à très petits bords, de forme cylindrique ou tronconique), n.f. « Le 
magistrat l’avait reçu debout… hermine à l’épaule et toque en tête »
                            (Gustave Flaubert)
toqué (au sens familier : un peu fou, bizarre), adj. 

« Thénardier s’exclama : - Êtes-vous fous ! êtes-vous toqués ! »             (Victor Hugo)toqué (au sens familier : personne un peu folle, bizarre), n.m. 
« Les filles ne sont supportables qu’à la condition d’être des folles créatures, des toquées, des 
extravagantes»
                           (Goncourt)
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toqué de…  (amoureux fou de…), loc. 

« Puisque j’en suis folle, moi, de cet homme-là, pourquoi donc les autres n’en seraient-elles pas aussi 
toquées ?»
                           (Goncourt)toquer (au sens familier : frapper légèrement, discrètement), v. « Cependant, l’on toque à la 
porte»
                            (Raymond Queneau)toquer  (se - ; au sens familier : avoir une tocade pour quelqu’un), v.pron.. 

« Un homme si respectable, qui se toquait d’une petite coureuse»                       (Emile 
Zola)

toquer (se - ; en français régional : se cogner), v.pron. 

Il s’est toqué la tête à une branche.         
toquet (petite toque), n.m. 
« Coiffée au haut de la tête d’un petit toquet d’astrakan»
                              (Goncourt)
toraille (fr.rég., Pierrehumbert: bouffée de fumée ; fumée épaisse), n.f. Quelle toraille dans cette chambre ! on ne vous voit quasiment plus.
toraillée (fr.rég., Pierrehumbert: fumée épaisse ; feu qui donne beaucoup de fumée), n.f. 
torailler (fr.rég., dict. des mots suisses: fumer beaucoup, pour une personne), v. Elle rouspète parce que son mari toraille.
torailleur (fr.rég.: gros fumeur), n.m. 

Ce n’est pas la première fois que ce torailleur essaye de ne plus fumer.

torchère, n.f. 
Chaque enfant a sa torchère. 
torchon (le - brûle), loc. 

Le torchon brûle entre eux.

torchon métallique, loc.nom.m. 

Elle achète un nouveau torchon métallique.

tordant (très drôle), adj. Elle a des idées tordantes.

tord-boyaux (alcool fort, de mauvaise qualité), n.m. 
Quelle grimace il a fait en buvant ce tord-boyaux!
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tord la tête (personne qui -), loc.nom.f. 
Cette personne qui tord la tête devrait porter une minerve.

tord-nez (en art vétérinaire : serre-nez), n.m. 
Le vétérinaire maîtrise l’animal avec un tord-nez.

tordoir (serrage à -; par exemple, au moyen d’une chaîne et d’un tordoir), loc.nom.m. Il faut retendre le serrage à tordoir du chargement.
tordoir (serrer au moyen d’un -), loc.v. 
Il serre le tonneau à purin au moyen d’un tordoir.

tord (personne qui - la tête), loc.nom.f. 

Cette personne qui tord la tête devrait porter une minerve.

tord (personne qui - la tête), loc.nom.f.  

On ne sait jamais ce qu’une personne qui tord la tête regarde.

tordre (se -; rire beaucoup), v.pron. 
Je ne sais pas pourquoi ils se tordent.

tore (en architecture : moulure ronde, semi-cylindrique, qui entoure la base d’un pilier, d’une colonne), n.m. Il passe sa main sur l’un des tores du pilier.

tore (en géométrie : surface de révolution engendrée par unecirconférence qui tourne autour d’un axe situé dans son plan mais ne passant pas par son centre), n.m. Les anneaux de cette chaîne sont des tores.

tore (petit anneau constituant, grâce à ses propriétés magnétiques, certaines mémoires d’ordinateur), n.m. Ils installent des tores de ferrite dans l’ordinateur.
torée ou torrée (mot neuchâtelois : feu de bois), n.f. 
Elle prépare la torée (ou torrée).

torée ou torrée (mot neuchâtelois : pique-nique pris autour d’un feu de bois sur lequel on rôtit viande et fromage), n.f. Ils sont nombreux à la torée (ou torrée).
toreutique (art de ciseler, de graver, de sculpter sur métaux, sur ivoire), n.f. Les Grecs n’entendirent d’abord par toreutique que la sculpture  sur ivoire.
tormentille (plante; variété de potentille), n.f. 
Pour guérir sa dysenterie, elle mange des racines de tormentille.
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tornade, n.f. 
Nous avons eu une tornade.

toron (réunion de fils de caret tordus ensemble), n.m. 
Elle a fait un toron.

toronneuse (machine qui tord les torons),  
Il met en marche la toronneuse.

torpeur (manque de vigueur), n.f. 
On lit la torpeur dans ses yeux.

torpide (qui est dans un état de torpeur), adj. 
Il est d’une nonchalance torpide.

torpide (en médecine, qui ne manifeste aucune tendance à l’amélioration, ni à l’aggravation), adj. Elle souffre d’un ulcère torpide.
torpillage (action de torpiller, son résultat), n.f. On a pu éviter d’en arriver au torpillage du bateau.

torpillage (au sens figuré, action de torpiller, son résultat), n.f. Le torpillage du plan de paix a surpris beaucoup de monde.

torpille (poisson voisin des raies caractérisé par son aptitude à produire des décharges électriques), n.f. Il nage au milieu des torpilles.

torpille (engin de guerre rempli d’explosifs, utilisé sous l’eau), n.f. La torpille a explosé.

torpille (lance- ou lance-torpilles ; dispositif aménagé à bord d’un navire de guerre pour le lancement des torpil-les), n.m. Ce bateau est équipé d’un lance-torpille (ou lance-torpilles).

torpiller (attaquer, faire sauter à l’aide de torpilles), v. 
Ils  torpillent un bateau.

torpiller (au sens figuré, attaquer sournoisement, faire échouer par des manœuvres occulte), v. « la caste militai-re essaie de  torpiller la paix »  (Roger Martin du Gard)

torpilleur (marin, officier chargé de la manœuvre  des torpilles), n.m. Le  torpilleur a décidé de lancer une torpille.

torpilleur (bâtiment de surface de faible tonnage dont l’arme principale était la torpille), n.m. Un  torpilleur mouille au large du port.
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torpilleur (contre- ; navire de guerre très rapide, destiné à attaquer les torpilleurs), n.m. Les  contre-torpilleurs sont nés à la fin du XIXe  siècle. 

torréfacteur (appareil servant à torréfier certaines matières organiques), n.m. Il tourne la manivelle du torréfacteur.

torréfacteur (commerçant qui vend le café qu’il torréfie lui-même), n.m. Il a acheté du café au torréfacteur.

torréfaction (début de calcination à feu nu, que l’on fait subir à certaines matières organiques), n.f. Il dirige une entreprise de torréfaction du cacao.
torréfier (soumettre à la torréfaction), v.
L’ouvrier torréfie du café.

torrent, n.m.
Nous nous sommes arrêtés près du torrent.

torrentiel, adj. 
Une pluie torrentielle est tombée.

torrentiellement, adv. 
L’eau coule torrentiellement dans la côte.

torrentueux, adj. 
Il suit le ruisseau torrentueux.

tors ou torte (qui est tordu, pour une matière souple), adj. 
Elle file du fil tors (ou torte).

tors (pour une partie du corps : qui présente des courbes anormales), adj. Il a une jambe arquée et torse.

tors (torsion donnée aux brins pour former un fil, une corde), n.m. Cette corde a un tors gauche.

torsade (cordons tordus en hélice), n.f. 
Une torsade retient le rideau.

torsade (de cheveux), n.f. Elle refait sa torsade.

torsade (motif ornemental imitant une frange torse), n.f. 
Il photographie une colonne à torsades.

torsadée (pointe -; ornement : queue de cochon), loc.nom.f. La grille est ornée de pointes torsadées.
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torsader (rouler de manière à faire une torsade), v. 
Elle torsade une frange.

torsader les fibres d’un lien (appareil pour -; fr.rég.: tord-lien), loc.nom.m. Il s’est bricolé un appareil pour torsader les fibres d’un lien.

torse (partie supérieure du corps humain), n.m.
Il est fier, il redresse le torse.

torse (animal fabuleux à - de femme et à queue de poisson; sirène), loc.nom.m. Elle nage comme un animal fabuleux à torse de femme et à queue de poisson.

torse (colonne - ; colonne à fût contourné en spirale), loc.nom.f. Il y a une belle colonne torse dans cette église.

torseur (en mathématique : ensemble de vecteurs glissants), n.m. Le mouvement d’un solide est déterminé par le torseur des forces extérieures qui lui sont appliquées.

tors (pilier - ; pilier à fût contourné en spirale), loc.nom.m. Un pilier tors soutient le porche.
tort (à -), loc.adv. 
Il t’a accusé à tort.

tort (à - et à travers), loc.adv. 
Il parle à tort et à travers.

tort (faire du -), loc.v. Ne vois-tu pas que tu lui fais du tort ? (à elle)

tortil (en terme de blason : collier de perles qui s’enroule autour d’une couronne de baron), n.m. Il place le tortil de la couronne de baron.
tortil (par extension : couronne de baron), n.m. Sa main portait une bague avec un tortil de baron.
tortillage (action de tortiller, de se tortiller), n.m. Je hais le tortillage ; soyez vous et non autrui. 

tortillage (au sens figuré : façon tortueuse de s’exprimer), n.m. Il ordonne le tortillage d’une vigne aux sarments maigres.

tortillard (petite voix de chemin de fer qui fait de nombreux détours), n.m. Ils rectifient des tronçons du tortillard.
tortillard (train d’intérêt local), n.m. 
Elle voyage souvent avec le tortillard.

tortillard (orme - ; variété d’orme champêtre qui a les fibres entrelacées), loc.nom.m. On fabriquait les moyeux des roues avec de l’orme tortillard.
tortille (allée étroite et tortueuse dans un parc), n.f. 
Ils suivent la tortille.
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tortillement (action de tortiller, de se tortiller), n.m. 
Elle marchait avec un léger tortillement des hanches.

tortiller (à -), loc. 

Il n’y a pas à tortiller, nous pouvons le croire.

tortillon (chose tortillée), n.m. Le bonbon était enveloppé d’un papier bleu…il défit le tortillon.

tortillon (linge tortillé en bourrelet qu’on met sur la tête), n.m. Elle place le pesant fagot sur le tortillon.
tortillon (fuseau de papier enroulé en spirale), n.m. 
Le  tortillon sert à estomper.

tortis (assemblage de plusieurs fils tordus ensemble), n.m. Il démêle des tortis de chanvre.
tortorer (en argot : tordre, manger), v. 
Il a déjà tortoré son manger.

tortricidés (famille d’insectes lépidoptères dont les chenilles roulent feuilles en étui), n.m.pl. La pyrale de la vigne fait partie des tortricidés.chevaliers errants… « ne redressent plus les torts avec la lance, mais les ridicules 
avec la raillerie »  
                     (Barbey d’Aurevilly) 
torts (redresseur de - ; à l’époque féodale : chevalier qui rétablissait droits des opprimés), loc.nom.m. 
les opprimés), loc.nom.m. « Il était de tempérament extraordinairement combatif ; par 
générosité grand redresseur de torts ; au fond quelque peu puritain »
                        (André Gide) 
tortu (tortu, tortueux), adj. 
Le chemin du nord est un chemin tortu.

tortu (au sens figuré : qui manque de finesse et de droiture), adj. Il est bien ennemi de la nature, bien aveugle et d’esprit tortu.
tortue, n.f. 
La tortue mange de la salade.

tortueusement (d’une manière tortueuse), adv. 
D’habitude, il agit tortueusement.

tortuosité (état de ce qui est tortueux), n.f. Il relève la tortuosité du cours d’eau sur la carte.
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torture (peine grave, supplice pouvant entraîner la mort), n.f. Nous sommes dans la chambre de torture.

Toscane (région de l’Italie centrale), n.pr.f. 
Les Étrusques apparaissent à la fin du VIIIe siècle avant J.-C. en Toscane.total (qui affecte toutes les parties, tous les éléments), adj. « Une séparation aussi 
totale n’est pas compréhensible»
                       (Jules Romains)
total (qui n’est réduit, altéré, entamé par rien), adj. 
« Une heure de liberté totale»         (Georges Duhamel)

total (nombre total, quantité totale), n.m. « Un total impressionnant de plusieurs millions»     

total (au sens populaire : en tête d’une phrase, pour introduire une conclusion, un résultat final), n.m. « Tu as voulu jouir de la vie, et total, ton pays se trouve dans la détresse»     (Marcel Aymé)

total (au - ; en additionnant, en comptant tous les éléments), loc. Au total, vous me devez cent mille francs.

total (au - ; au sens figuré : tout compte fait, tout bien considéré, somme toute), loc.  « Au total, les mœurs valaient mieux sous cette Régence, que sous les deux régences du XVIIe siècle»       (Jules Michelet)

totalement (entièrement), adv. Elle est totalement guérie.
totalisant (en philosophie : qui synthétise), adj. « Le pro-grès dialectique est totalisant : à chaque nouvelle étape il se retourne sur l’ensemble des positions dépassées et les embrasse toutes en son sein»         

totalisateur ou totaliseur (se dit d’appareils donnant le total d’une série d’opérations), adj. Il lit le résultat donné par cette classeuse totalisatrice (ou totaliseuse). 

totalisateur ou totaliseur (appareils donnant le total d’une série d’opérations), n.m. Elle se familiarise avec le nouveau totalisateur (ou totaliseur). 
totalisation (opération consistant à totaliser), v. Il compare la totalisation des recettes à celle des dépenses.   
totaliser (réunir, rassembler en un total), v. La guerre totalise toutes les formes du banditisme.     
totaliser (compter au total), v. La population de cette ville totalise à peu près dix mille personnes.

totalitaire (qui englobe ou prétend englober la totalité des éléments d’un ensemble donné), adj. Il est partisan de cette philosophie totalitaire.

totalitaire (qui exige, sans admettre aucune forme légale d’opposition), adj. « La chrétienté n’avait pas été totali-taire : les Etats totalitaires sont nés de la volonté de trouver une totalité sans religion»     (André Malraux)

totalitarisme (système politique des régimes totalitaires), n.m. La fusion des pouvoirs exécutif, législatif et judiciai-re, l’existence d’un parti unique, la soumission idéologi-que et la propagande, la répression étatique et policière, l’élimination des opposants caractérisent le  totalitaris-me.
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totalité (réunion de tous les éléments de quelque chose), n.f. « Elle léguait la totalité de 
tous ses biens à l’hôpital»
                                  (Honoré de Balzac)

totalité (en philosophie : [Kant] une des catégories de l’entendement faisant la synthèse de l’unité et de la plura-lité), n.f. « Le ressort de toute dialectique, c’est l’idée de totalité»                      (Jean-Paul Sartre)

totalité (en - ; totalement, complètement), loc.adv. 
Il voudrait posséder le pouvoir en totalité.

total (ordre - ; en mathématique : relation d’ordre sur un ensemble tel que deux éléments quelconques de cet ensemble soient comparables), loc.nom.m. Exemple : dans l’ensemble des entiers {1, 2, 3,…} la relation « plus petit ou égal »  est une relation d’ordre total, car si vous prenez deux entiers quelconques, l’un des deux est toujours inférieur ou égal à l’autre.
tôt (plus -), loc.adv. 
Aujourd’hui, il est venu plus tôt.

touage (en marine : remorquage de bâtiments de naviga-tion à l’aide d’un toueur), n.m. Ces bateaux se déplacent par touage.
toubib, adj. 
Elle est toubib en ville.

toubib (familièrement : médecin), n.m. 
C’est un bon toubib.

toucan (oiseau grimpeur, au plumage éclatant, à bec énorme), n.m. Ils ont de beaux toucans.
touchant (au sujet de), prép. Le propriétaire exprime toutes sortesde doléances touchant la consommation d’eau.

touchau (ensemble de petites plaques d’alliages de titres différents permettant de déterminer, par comparaison, le titre d’un bijou), n.m. Il prépare le touchau.
touche (aspect), n.f. Elle a su apporter une touche personnelle à cette lettre.

touche (chacune des deux lignes qui  délimitent la largeur du terrain), n.f. La balle est sortie en touche.

touchent le sol (balançoire dont les extrémités -; tape-cul), loc.nom.f. Ils se plaisent sur la balançoire dont les extrémités touchent le sol.

touche (pierre de - ; fragment de jaspe utilisé pour essayer l’or et l’argent), loc.nom.f. Il nettoie la pierre de touche.
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toucher (âpre au -, raide au - ou rude au -; rêche), loc.adj. 

L’écorce de cet arbre est âpre (raide ou rude) au toucher.
rude)  au toucher.

touche (rentrée en - ; remise en jeu  faite à partir de la touche), loc.nom.f. Il fait une rentrée en touche.
toucher sa bille ; être compétent), loc.v. 

L’élève touche sa bille en mécanique.

toucher (sentir au - ; apprendre à connaître en touchant), loc.v. L’aveugle prend l’objet pour le sentir au toucher.touches (appareil à - sensitives ; appareil que  l’on actionne par smple effleurement), 
loc.nom.m. 
La plupart des jeux d’enfants actuels sont des appareils à tou-ches sensitives.toue (en marine : touage), n.f. 
« La procession des navires remorqués par la marée comme une chaîne de toue»     
(Paul Claudel)

toue (bateau plat, à une voile et servant de bac), n.f. 
Les passagers montent sur la toue.

toue (barque à fond plat qui fait la navette entre la terre et un navire au mouillage), n.f. De nombreuses personnes attendent le retour de la toue.

touée (en marine : câble, chaîne servant à touer), n.f. 
Il contrôle la solidité de la touée.

touée (en marine : longueur de remorque servant au halage), n.f. La touée est égale à la distance entre ces deux écluses qui se succèdent.

touée (par extension : longueur de chaîne filée en mouillant l’ancre), n.f. La touée donne une estimation de la profondeur de l’eau.

touée (au sens figuré : longueur d’un chemin à parcourir), n.f. D’après la carte la touée devrait faire environ huit kilomètres.

touer (faire avancer une embarcation en tirant à bord sur une amarre), v. Le marin toue à bras notre embarcation.

touer (haler par traction sur un câble, une chaîne fixée à une amarre ou mouillée au fond de l’eau), v. Ils se mettent à plusieurs pour touer la péniche.
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touer (se - ; se haler par traction sur un câble, une chaîne fixée à une amarre ou mouillée au fond de l’eau), v. Le bateau s’est toué sur les mille derniers mètres du canal.

toueur (remorqueur se déplaçant par traction sur une chaîne ou un câble reposant sur le fond d’une voie intérieure  denavigation), n.m.  « Le toueur enroulant sa chaîne Et le remorqueur jamais las»  (Henri de Régnier)

touffes (polypore en - ; nom donné dans le Jura suisse au polypore en ombelle), loc.nom.m. Il ne dit pas où il a trouvé ce polypore en touffes.
touffe (yoyoter [ou yoyotter] de la - ; être fou, dérangé), v. 

« Tu ne touches plus une bille. Tu ne comprends plus rien. 
Tu yoyotes (ou yoyottes) de la touffe»
                                   (René Fallet)
touffu (qui est en touffes, qui est épais et dense), n.m. 
Dans cette haie touffue se mêlent des mûriers et des noisetiers .

touillage (action de touiller), n.m. 
Ce touillage a assez duré.

touille (un des noms de la lamie), n.m. 
Un touille suit le bateau.

touiller (remuer, agiter), v. 
Ses enfants touillent l’eau.

touiller (brasser, agiter pour épurer), v. 
Elle touille la salade.

toujours (avoir - froid), loc.v. Il est comme sa mère, il a toujours froid.

toujours fourrée à l’église (personne -), loc.nom.f. 
On ne voit plus guère de personnes toujours fourrées à l’église.toujours (large blouse de personnes qui travaillent - avec les animaux; souquenille), 
loc.nom.f. 
Il a changé de large blouse pour aller à la foire. 

toujours (large blouse de personnes qui travaillent - avec les animaux; souquenille), loc.nom.f. Le paysan a mis sa large blouse.
toujours (personne qui a - sa fiole d’eau-de-vie dans sa poche), loc.nom.f. 
La personne qui a toujours sa fiole d’eau-de-vie dans sa poche s’arrête pour prendre une gorgée.

toujours (personne qui se gratte -), loc.nom.f. 

Je deviens malade de voir cette personne qui se gratte toujours.
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toulat (jeu du -), loc.nom.m. Nous ne trouvions pas le temps long en jouant au toulat.
toulousain (relatif à Toulouse), adj. 
Nous avons voyagé avec le métro toulousain.

Toulousain (celui qui habite Toulouse ou en est originaire), n.pr.m. Les Toulousains se promènent le long du Canal du Midi.
Toulouse (ville du Midi de la France), n.pr.f. 
Une amie de ma femme habite à Toulouse.

toundra (steppe de zone arctique, dont le sol est gelé en profondeur une partie de l’année), adj. Leur voyage les conduira dans la toundra sibérienne.
toupet (touffe de crins située à l’extrémité supérieure de la crinière du cheval), n.m. Le toupet retombe sur le front du cheval entre les deux oreilles.
toupet (hardiesse effrontée), n.m. 
Il a un sacré toupet.

tour (fait de ruse inspiré par une intention mauvaise), n.m. Il a joué un mauvais tour à son meilleur ami.

tour à guillocher (tour permettant de faire du guillo-chage), loc.nom.m. Ce vieil horloger a conservé son tour à guillocher.

Touraine (région de part et d’autre de la Loire, ayant formé le département d’Indre-et-Loire), n.pr.f. La Tourai-ne fut annexée au domaine royal en1259.

tour (à leur - ; à rangs successifs), loc. 
Ils arrivent à leur tour.

tourangeau (de la Touraine, de Tours), adj. 
Elle se plaît en payis Tourangeau.

Tourangeau (celui qui habite à Tours ou en Touraine ou qui en est originaire), n.pr.m. Les Tourangeaux vénèrent saint Martin.

tour (à son - ; à rangs successifs), loc. 
Chacun passe à son tour.

tour à tour (l’un, puis l’autre ; l’un après l’autre), loc. 
Nous lisions à haute voix et tour à tour.
tourbe (la foule, la multitude), n.f. Nous avons dû nous mêler à cette tourbe.
tourber (extraire la tourbe), v. Nous regardons les ouvriers qui tourbent.
tourbeux (qui est de la nature de la tourbe), adj. 
Ils marchent dans une boue tourbeuse.
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tourbeux (qui contient de la tourbe), adj. 
Nous allons traverser un sol tourbeux.

tourbeux (qui croît dans les tourbières), adj. 
Elle recense les plantes tourbeuses.

tourbier (qui contient suffisamment de tourbe pour qu’on l’exploite), adj. Ce chemin mène à un terrain tourbier.
tourbier (ouvrie qui travaille dans une tourbière), n.m. Le  tourbier découpe des plaques de tourbe.

tourbier (propriétaire d’une tourbière), n.m. 
Le tourbier cherche à vendre sa tourbière.

tourbillon, n.m. ou tourmente, n.f. (tornade) 
Nous avons eu un tourbillon (ou une tourmente).
tour complet qu’on fait exécuter au cheval (volte), loc.nom.m. Le cavalier apprend à son cheval à executer des tours complets.

tourd (nom de certaines grives), n.m. 
Elle prépare du tourd.

tourd (poisson de mer : labre), n.m. 
Il n’a pas mangé de tourd.

tour de main (en un - ; en un temps très court), loc.adv. 
Cela va être fait en un tour de main.

tour (demi-), n.m. 
Il salua puis fit un demi-tour avant de partir.

tour de reins (affection douloureuse de la région lombaire : lombago ou lumbago), 
n.m. 
Un tour de reins le tient au lit.

tour de rôle (à - ; chacun à son tour, à son rang), loc. Elles montaient la garde à tour de rôle auprès du malade.    (Georges Duhamel)

tourdille (de la couleur de grive), adj.m. 
Elle achète du tissu gris tourdille.

tour d’ivoire (position indépendante et solitaire), loc.nom.f. Il se calfeutre dans sa tour d’ivoire.
tour du cadran (faire le - ; dormir pendant douze heures), loc.v. Le dimanche, elle fait le tour du cadran.
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tour du char (encoche du -), loc.nom.m. 
Il enfile l’attelle dans l’encoche du tour du char.
tourelle (petite tour, sur fondations ou en encorbellement), n.f. Le château est flanqué 
d’une tourelle à chaque angle.
tourelle (faisceau de tuyaux sur la façade d’un buffet d’orgue), n.f. Ils mettent en 
place la dernière tourelle du buffet d’orgue.
tourelle (abri blindé, fixe ou mobile, contenant une ou plusieurs pièces d’artillerie), 
n.f. Il est dans la tourelle mobile du char d’assaut.
tourelle (monture circulaire et tournante portant plusieurs objectifs et permettant d’en 
changer rapidement), n.f. Elle a une caméra à tourelle.

touret (nom donné à divers rouets, dévidoirs, moulinets), n.m. Elle utilise un touret.
touret (petit tour de graveur en pierres fines), n.m. 
Le graveur place la pierre sur le touret.
touret (petite machine-outil agissant par la rotation de meules ou de disques de 
feutre), n.m. Il a un touret à polir.

touret de nez (petit loup : masque de velours noir que portaient autrefois les dames 
lorsqu’elles sortaient), loc.nom.m. Elle se cachait derrière son touret de nez.
tour (faire un -; une promenade), loc.v. 
Elle fait un tour tous les jours.

tourie (grosse bouteille entourée de paille), n.f. 
Il remplit une tourie d’acide.

tourier (se dit du religieux non cloitré, chargé de faire passer au tour des choses 
apportées au couvent), adj. C’est l’un des frères touriers.
tourier (se dit du religieux non cloitré, qui s’occupe des relations avec l’extérieur), 
adj. La soeur tourière a ouvert la porte.
tourier (religieux non cloitré, chargé de faire passer au tour des choses apportées au 
couvent ou qui s’occupe des relations avec l’extérieur), n.m. La tourière se hâte 
toujours dans les corridors avec son trousseau de clefs.
tourillon (pièce cylindrique servant d’axe), n.m. 
La corde s’enroule autour du tourillon.
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tourillon (partie d’un axe qui tourne dans un support), n.m. Il huile le tourillon.
tourillon (gros pivot), n.m. 
Il remplace un tourillon de la porte cochère.

tourillon (axe ou pivot d’une arme lourde), n.m. 
Le tourillon du canon est bloqué.

tourillonneuse (machine-outil dont les outils de coupe sont disposés en couronne), n.f. 
Il règle la tourillonneuse.

tourillon (puisoir à -), loc.nom.m. 

On transporte de l’eau bien facilement sans la renverser, avec un puisoir à tourillon.

tourisme (le fait de voyager), n.m. 
Elle profite de ce voyage d’affaires pour faire du tourisme.

tourisme vert (agritourisme), loc.nom.m. 
Ce sont des adeptes du tourisme vert.touristes, des types pourvus de casquettes blanches, de chemises à carreaux, 
d’appareils de photos et de compagnes en shorts »
                           (Claude Simon)
touristique (qui concerne les voyages, les déplacements des touristes), adj. 
Il a acheté un guide touristique.

touristique (relatif au tourisme), adj. 

Ils vont manger le menu touristique.

touristique (qui attireles touristes, les visiteurs), adj. 

Porrentruy est une ville touristique.

tourmaline (pierre fine aux tons divers [vert, noir, rose…] ), n.f. Ils fêtent leurs noces de tourmaline (cinquante-deux ans de mariage).tourment (supplice, torture), n.m. « Disloquer les membres d’un citoyen…par le 
tourment de la question»   
                          (Voltaire)

tourment (très grande douleur physique ; vive souffrance morale), n.m. « L’incertitude est de tous les tourments le plus difficile à supporter»         (Alfred de Musset)

tourment (personne qui cause de grands soucis, de graves ennuis), n.m. « Pourquoi…suis-je devenu pour toi un tourment, un fléau, un spectre ?»         (George Sand)
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tourment (ce qui est l’objet d’une curiosité, d’une recher-che, d’une incertitude angoissée), n.m. « Ce qu’il y a de meilleur dans la conscience moderne, c’est le tourment de l’infini»         (Georges Sorel)tourmentant (qui cause du tourment), adj. 
« Cette plénitude de vie, à la fois  tourmentante et délicieuse »      (Jean-Jacques 
Rousseau) tourmente (tempête soudaine et violente), n.f. « Pendant la tourmente, La mer 
écumante Grondait à nos yeux » 
                         (Alfred de Musset)

tourmente (au sens figuré : troubles violents et profonds), n.f. « Puis était venue la grande tourmente révolution- naire…, elle avait secoué de fond en comble tout le vieil édifice de la nation française»     (Louis de Broglie)

tourmenté (qui est en proie aux tourments, aux soucis), adj. « Cette femme au visage tourmenté, aux larmes dévorées »  (Barbey d’Aurevilly)

tourmenté (en proie à une violente agitation), adj. 
Ils naviguent sur une mer tourmentée. 

tourmenté (qui s’accomplit dans l’agitation, le tumulte), adj. Il a mené une vie tourmentée.
tourmenté (de forme irrégulière), adj. 
« Les côtes tourmentées, les arêtes gigantesques des montagnes »       (Pierre Loti)

tourmenté (trop chargé d’ornements, qui sent trop la recherche ou l’effort), adj. « Villa prétentieuse…aux balcons tourmentés »       (André Maurois)

tourmenter (causer une souffrance physique à), v. 
La faim les tourmentait.

tourmenter (causer une souffrance morale à), v. 
Sa conscience le tourmente.

tourmenter (importuner par une insistance excessive ; harceler), v. Ses créanciers le tourmentaient.

tourmenter (en parlant d’un besoin, d’un désir : exciter vivement), v. « L’ambition littéraire est, de toutes celles qui tourmentent le cœur des hommes… »    (G. Duhamel)

tourmenter (se - ; se faire beaucoup de souci), v.pron. 
Les parents se tourmentent pour leurs enfants.tourmenter (se - ; s’agiter dans tous les sens, se remuer avec une sorte d’impatience), 
v.pron. « Au bout de ses bras un peu grêles se tourmentaient deux mains déliées»
     (Anatole France)
tourmenteur (bourreau), n.m. 
Le condamné est en face du tourmenteur.
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tourmenteur (personne qui tourmente, persécute), n.m. 
Elle doit bien se soumettre à son tourmenteur.

tourmenteur (au sens figuré : ce qui tourmente), n.m. 
« Mon ennemi, mon tourmenteur, l’amour »   (Colette)

tournage (action de travailler sur au tour), n.m. 

Il fait du tournage sur bois.

tournage (action de tourner un film), n.m. 

Ils achèvent le tournage du film.

tournage (en chemin de fer, opération consistant à retourner une locomotive bout pour bout), n.m. 

Le tournage s’effectue sur un pont tournant.

tournage (en marine, bout d’allonge pour tourner et amarrer les manoeuvres), n.m. 

Le marin toise le tournage.

tournage (en marine, cabillot, taquet sur lequel on tourne une manoeuvre), n.m. 

Le marin se dirige vers le taquet de tournage.

tournant (crochet - ; dispositif d’attachage qui  tourne sur lui-même), loc.nom.m. 
Les chaînes attachées à l’avant du timon sont munies de crochets tournants.

tournante (grue -), loc.nom.f. 

Une grue tournante est tombée.

tournante (grue -), loc.nom.f. Ils ont une grue tournante pour décharger les billons.

tournante (plaque - ; en chemin de fer : plateau circulaire horizontal pivotant sur un axe, utiliser pour diriger les véhicules ferroviaires vers une autre voie), loc.nom.f.  La plaque tournante permettra à la locomitie de faire un demi-tour.
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tournant (escalier -), loc.nom.m. 
Elle est au milieu de l’escalier tournant de la tour du château.

tournante (scie à lame - ; en chirurgie : scie permettant de chantourner), loc.nom.f. 

La scie à lame tournante permet au chirurgien de donner la bonne forme à l’os malade.

tournant (pont - ; pont mobile permettant de retourner une locomotive bout pour bout), loc.nom.m. 

La locomotive est sur le pont tournant.

tournebois (fr.rég., Vatré : outil pour tourner les arbres abattus), n.m. Nous n’avons pas assez d’un tournebois pour déplacer cette grume.

tournebroche (jeune garçon qui tourne la broche), n.m. Cet étudiant travaille un peu comme tournebroche.

tournebroche (chien mis dans une roue pour faire tourner la broche), n.m. L’enfant regarde le tournebroche.
tourne (celui qui - la baratte), loc.nom.m. Chacun de mes enfants voudrait être celui qui tourne la baratte. 

tourne-disque (appareil électrique composé d’un plateau tournant sur lequel on met un disque et d’une tête de lecture), n.m. Elle place un disque sur le tourne-disque.

tournedos, n.m. 
Je mangerais bien un tournedos.

tournedos, n.m. Elle cuit un tournedos.

tournemain (en un -), loc.adv. 
En un tournemain, elle a préparé le repas.

tournemain (en un -), loc.adv. 
Il a fait cela en un tournemain.
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tourné (mal -), loc.adj. 

N’as-tu pas vu que cette planche était mal tournée ?

tourné (mal -), loc.adj. 

Une pièce du jeu est mal tournée.tourne-pouces (personne désoeuvrée), n.m. 

« des gagne-petit de tout poil, des traîne-semelles, des tourne-pouces »                   
(René Fallet)

tourner (façonner au tour), v. 

L’ouvrier tourne une petite pièce.

tourner (au cinéma, enregistrer avec un appareil de prise de vues), v. 
Ils vont  tourner un nouveau film.

tourner (au cinéma, interpréter un rôle, jouer), v. 

Cette actrice a  tourné avec les plus grands réalisateurs.
tourner autour du pot (ne pas aller droit au but), loc.v.

Je crois que c’est la peur qui le fait tourner autour du pot.
tourner au vinaigre (mal tourner, empirer, se gâter), loc.v. 

Cette affaire a tourné au vinaigre.

tourner (faire - un véhicule), loc.v. Si tu avais fait tourné le véhicule, nous ne serions pas dans la rivière.
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tourner la tête, loc.v. 
Tu as vu, elle a tourné la tête en passant près de nous.

tourner (machine à -; tour), loc.nom.f. 
L’ouvrier travaille sur une machine à tourner.tourner (outil pour - les troncs des arbres abattus; fr.rég., Vatré : tournebois),  
loc.nom.m.m. Son outil pour tourner les troncs des arbres abattus est coincé.
Il a fallu deux outils pour tourner les troncs des arbres abattus.

tourner (refaire - un véhicule), loc.v. 
Refais tourner à nouveau le véhicule de l’autre côté !

tourner un foret (instrument avec lequel on fait -; drille), loc.nom.m. Il utilise un instrument avec lequel on fait tourner un foret pour faire tourner la mèche.
tourneurs (bâton  employé par les -; chevillon), loc.nom.m. Il montre un bâton employé par les tourneurs à son fils.

tourniquet (insecte coléoptère de l’hémisphère boréal appelé aussi gyrin), n.m. Le tourniquet tournoie sur les eaux stagnantes.

tourniquet (jeu du -; ce jeu d’enfants consiste à s’agripper avec les mains et à tourner comme un tourniquet), loc.nom.m. L’enfant joue au « tourniquet ».
tourniquet (resserrer avec un -), loc.v. 
Elle resserre un fagot avec un tourniquet.

tourniquet (serrage au moyen d’un -), loc.nom.m. 
Le serrage au moyen d’un tourniquet a tout bien maintenu en place.

tourniquet (serrer au moyen d’un -), loc.v. 
Ne serre pas trop fort au moyen du tourniquet !

tournis (maladie des bêtes à cornes, provoquée par la présence du cénure dans l’encéphale), n.m. Poussée par le tournis, la brebis se brise la tête contre un arbre.
tournis (au sens figuré et familier), n.m. 
Ne te retourne pas tout le temps comme ça, à droite et à gauche, tu me donnes le tournis.

tournisse (pièce de charpente servant de remplissage entre les poteaux d’une cloison), n.f. Une partie de la tournisse est tombée.
tournoi (combat courtois entre plusieurs chevaliers par couple en champ clos), n.m. Les tournois plaisent aux enfants.
tournoi (au sens figuré : lutte d’émulation), n.m. 
Ils organisent des tournois d’éloquence.

tournoi (concours, compétition à plusieurs séries d’épreuves ou de manches), n.m. Il participe à tous les tournois d’échecs.
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tournoiement (action de tournoyer, mouvement de ce qui tournoie), n.m.

Des tournoiements de feuilles mortes.

tournoiement (action de tournoyer, mouvement de ce qui tournoie), n.m.« Des tournoiements de spirales blêmes qui étaient des tourbillons de neige »    (Victor Hugo).tournoiement (action de tournoyer, mouvement de ce qui tournoie), n.m.

« Le vent…lançait les vieilles girouettes en des tournoiements de toupies »  (Guy de 
Maupassant)

tournoiement (action de tournoyer, mouvement de ce qui tournoie), n.m.
Il regarde le tournoiement de la buse au-dessus du champ.
tournois (anciennement : se dit de la monnaie frappée à Tours), adj. Les pièces tournoises devinrent par la suite monnaie royale.
tournoyant (qui tournoie, tourbillonne), adj. 

« Le mouvement tournoyant des valses »
               (Guy de Maupassant)

tournoyant (qui tournoie, tourbillonne), adj. 

Elle se baigne dans les vagues tournoyantes de la mer.

tournoyant (qui tournoie, tourbillonne), adj.

L’enfant regarde le coq tournoiyant sur le clocher de l’église.

tournoyant (qui tournoie, tourbillonne), adj.

Au loin, on aperçoit la lumière tournoiyante du phare.
tournure (en syntaxe : forme donnée à une expression), n.f. Cette phrase a une belle tournure.

tournus (fr. rég. : ordre de succession), n.m. 
Un tournus doit être assuré.



Feuille1

Page 4639

tour pendable (méchant tour), loc.nom.m. 
Ce n’est pas le premier tour pendable qu’il joue.

tour (petit -; machine), loc.nom.m.
Il tourne une pièce sur un petit tour.

Tours (ville française, sur la Loire), n.pr.f. 
Saint Martin fut évêque de Tours.

tourte (au sens populaire : peu intelligent), adj. 
Une très belle fille, riche, élégante, mais plutot tourte.
                            (Marcel Aymé)
tourte (pain rond), n.f. 
Sa mère fait de la tourte.

tourte (pâtisserie de forme ronde, à la viande, au poisson, etc.), n.f. Il veut encore manger une fois de la tourte à la viande.

tourteau (résidu de graines dont on a extrait l’huile), n.m. Il donne des tourteaux de colza au bétail.

tourteau (gros crabe de l’Atlantique à chair très estimée), n.m. Les pêcheurs de tourteaux reviennent.
tourtereau (jeune tourterelle), n.m. Trois tourtereaux sont sur la même branche.
tourtereau (jeune amoureux), n.m. 
Les tourtereaux finissaient par être ennuyeux, tant ils s’embrassaient.    (Zola)

tourterelle (oiseau voisin du pigeon, mais plus petit), n.f. La tourterelle roucoule.
tourtière (ustensile de cuisine pour faire les tourtes ; moule à tarte), n.f. Elle sort la tourte de la tourtière.

tous ses états (être dans - ; au sens familier : être très agité, perturbé), loc.v. Ces pauvres gens sont dans tous leurs états. 
tous les deux ans (qui a lieu -; biennal), loc.adj. 
C’est une foire qui a lieu tous les deux ans. 

tous les maux (herbe à - ; verveine cueillie le jour de la Saint-Jean et à laquelle on attribuait des vertus magiques), loc.nom.f. Elle ramasse de l’herbe à tous les maux.
tous (presque -), loc.pron. 
Presque tous en ont mangé.

tout à coup (brusquement, soudain), loc.adv. « L’amour, croyait-elle, devait arriver tout à coup, avec de grands éclats et des fulgurations»           
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tout à fait (complètement), loc.adv. 
Son père est tout à fait remis.

tout à fait (exactement), loc.adv. C’est tout à fait celà.
tout (à - hasard), loc.adv. 
A tout hasard je vais aller à sa rencontre par le petit sentier. 

tout (à - jamais), loc.adv. 
Il remet toujours tout à tout jamais.

tout à l’heure ; il y a un moment, il y a très peu de temps), loc.adv. « Je voulais m’excuser pour tout à l’heure. Je t’ai fait de la peine»  (Françoise Sagan)

tout à l’ heure (dans un moment), loc.adv. 
Je vous répondrai tout à l’heure.tout (à - prix ; quoi qu’il puisse en coûter), loc.adv. L’homme est enclin, pour sortir à tout 
prix de la confusion, à accepter une doctrine toute faite.
                      (Roger Martin du Gard)

tout à trac (en s’exprimant d’une façon brusque, soudainement et sans préparation), loc.adv.  « ne se gênant pas pour dire tout à trac […] ce qui lui passait par la tête »       (Emile Henriot)

tout au long (dans toute sa longueur, complètement), loc.adv. Il l’a expliqué tout au long.
tout au mieux ou au mieux (très bien), loc.adv. 
Ils vivent tout au mieux (ou au mieux) ensemble.
tout (avant - ; d’abord, en priorité), loc.adv. Avant tout, il faut éviter la guerre. 
tout (avoir réponse à -), loc.v. 

Il a réponse à tout (il a toujours une cheville pour remettre au trou).
tout bien considéré (après mûre réflexion), loc. v. 
Tout bien considéré, nous ne prendrons pas notre décision aujourd’hui.

tout bien pesé (après mûre réflexion), loc. 
Ma foi, tout bien pesé, j’ai décidé de renoncer.

tout bien réfléchi (qui a été l’objet de réflexion), loc. Tout bien réfléchi, je crois que je ne participerai pas.
tout (brise-), n.m. 
Il ne faut rien prêter à un brise-tout.
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tout (brise-), n.m. 
Ne le donne pas à ce brise-tout !

tout compris (entièrement, complètement, sans exception), loc.adv. Cela coûte dix francs tout compris.
tout côté (ballotter de -; tirailler), loc.v. 

Les enfants s’accrochent au manteau de leur mère et la ballottent de tout côté.

tout d’abord (avant toute chose), loc.adv. 
Demande-lui tout d’abord son avis !

tout d’abord(avant tout, pour commencer), loc.adv. 
Elle s’assied tout d’abord devant le piano.

tout de même (quand même), loc.adv. 
Il a tout de même pu partir

tout de même (quand même), loc.adv. Elle est tout de  même venue.tout (de - repos ; en banque : qui ne présente aucun risque), loc. 
« Le louis d’or, le « trois-pour-cent », les valeurs dites de tout repos »   (Georges 
Dumamel)
tout (de - repos ; sûr : qui ne donne aucun souci), loc. 
 
Il ne faut pas croire qu’il exerce un métier de tout repos.
tout du long de (en côtoyant, en suivant sur toute la longueur), loc.prép. Elle sautille tout du long de la rue.
tout du long de (pendant toute la durée de), loc.prép. 
Il a juré tout du long du voyage.

tout du mieux (aussi bien que possible), loc.conj. 
Elle a cuisiné tout du mieux qu’elle a pu.

tout d’un coup (brusquement, soudain), loc.adv. 
Tout d’un coup, il s’est mis à pleuvoir.

toute (à - allure), loc.adv. 
Il s’est sauvé à toute allure.

toute (à - barde), loc.adv. 
Elle court à toute barde.

toute (à - vitesse; le plus vite possible), loc. 
Il a expédié son travail à toute vitesse. 
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toute (de - ancienneté ; depuis un temps immémorial), loc.adv. Cette coutume perdure de toute ancienneté.

toute (de - part ou de toutes parts (de tous les côtés), loc. « Le vieux roi se trouva attaqué de toute part (ou de toutes parts) à la fois »       (Jules Michelet)      

toute-épice (nom donné à la nielle ou nigelle), n.f. 
La nigelle s’appelle aussi une toute-épice.

toute-épice (nom donné au myrte piment), n.f. Ce myrte piment s’appelle aussi une toute-épice.
toute façon (de -), loc.adv. De toute façon il fera comme il voudra.
tout (en - cas), loc.adv. 
En tout cas, je ne le verrai pas.

toute la lyre (toutes choses ou personnes du même genre ; tout le tremblement), loc. Toute la lyre est arrivée.tout entier (absolument entier), loc. 
« Les murs évidés sont presque tout entiers occupés par les fenêtres »    (Hippolyte 
Taine)

toute-puissance (par extension : puissance, autorité), n.f. 
La raison du plus fort est comme la toute-puissance de l’épée.

Toute-puissance (puissance, autorité absolue), n.pr.f. Il croit à la Toute-puissance de Dieu.

toute[s] affaire[s] cessante[s] (en interrompant tout le reste ; immédiatement), loc. Il devra se décider toute[s] affaire[s] cessante[s].
toute[s] chose[s] cessante[s] (en interrompant tout le reste ; immédiatement), loc. Elle est venue toute

toutes les besognes (faire -), loc.v. 
Il cherche quelqu’un pour faire toutes les besognes.

toute (somme - ; en résumé, pour conclusion), loc.adv. 
Somme toute, il aurait aimé vous voir.

toutes sortes de matériaux (tas de -), loc.nom.m. 

Ils déblaient un tas de toutes sortes de matériaux.

toutes sortes de travaux (homme qui entreprend - sans en continuer aucun), loc.nom.m. 

toutes sortes de travaux (homme qui entreprend - sans en continuer aucun), loc.nom.m. Je ne donnerai pas ce travail à faire à un homme qui entreprend toutes sortes de travaux sans en continuer aucun.
tout (essuie- ; papier absorbant assez résistant, à usage multiple), n.m. 
La poubelle est pleine d’essuie-tout.
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tout état de cause (en - ; dans tous les cas, n’importe comment), loc. « En tout état de cause, 
un dénonciateur qui se cache joue un rôle odieux»
                     (Jean-Jacques Rousseau)
tout fait (fait à l’avance, tout prêt), loc.adj. 
« Accepter une formule toute faite»   (R. Martin du Gard)

tout fait (ce qui est fait à l’avance, tout prêt), loc.nom.m. 
Elle achète toujours du fait.

tout (fait-), n.m.  

Un fait-tout s’égoutte sur le lavoir.
tout (fait-), n.m.
Elle met les ustensiles de cuisine dans le fait-tout.
tout faux (avoir - ; loc. fam. s’être trompé en tout) loc.v. 
«J’ai tout faux dans ma vie Zéro pointé vers l’infini»       
                          (Serge  Gainsbourg)
tout le long de (en côtoyant, en suivant sur toute la longueur), loc.prép. Elle court tout le long de la forêt.
tout le long de (pendant toute la durée de), loc.prép. 
Nous avons causé tout le long du discours.

tout le mieux que (aussi bien que possible), loc.conj. 
Tu as étudié tout le mieux que tu as pu.tout le temps (en permanence), loc.adv. L’infirmier qui l’éventait tout le temps avec un 
éventail de fleurs chinoi-ses, ne faisait que remuer sur lui des buées malsaines. 
                                   (Pierre Loti)

tout-neuf (rien-; se dit aux personnes curieuses), n.m. S’il te demande ce que tu as rapporté, tu lui diras : un rien-tout-neuf !
tout (partie séparée d’un -), loc.nom.f. Le nouveau chemin coupe ce champ en deux parties séparées.
tout (pas du -; devant un adj.), loc.adv. Il n’est pas du tout malade.
tout (personne qui abîme -; mot suisse : tordeur), loc.nom.f. 

Ne donne pas ce travail à faire à cette personne qui abîme tout. 

tout (personne qui se mêle de -), loc.nom.f. 
Si tu vois une personne qui se mêle de tout, sauve-toi !
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tout petit cochon (cochon qui vient de naître), loc.nom.m. Elle a dix tout petits cochons.

tout-puissant (qui peut tout, dont la puissance est absolue, illimitée), adj. Le prince était tout-puissant.
Tout-Puissant (Dieu), n.pr.m. 
Elle prie le Tout-Puissant.

tout (quelqu’un qui s’occupe de -; factotum), loc.nom.m. 

Il a trouvé quelqu’un qui s’occupe de tout.
tout (rien-du-, n.m. ou rien du -, loc.nom.m.; broutille) Ils se disputent pour des 
rien-du-tout (ou rien du tout).tout (rien-du-, n.m. ou rien du -, loc.nom.m.; personne de rien) Elle a passé pour 
une rien-du-tout (ou rien du tout).

tout (risque-), n.m. 

Ce risque-tout a toujours eu de la chance.

tout (risque-), n.m.

Ce risque-tout n’a pas peur.

tout seul (chanvre dont le fil se détache -), loc.nom.m. 
Il peigne du chanvre dont le fil se détache tout seul.  

tout-terrain (se dit d’un véhicule capable de rouler sur toutes sortes de terrain), adj.inv. Il possède une voiture tout-terrain.

tout-terrain (véhicule tout-terrain), n.m. 
Ce tout-terrain s’élance sur une chemin accidenté.

tout-terrain (sport pratiqué avec des tout-terrain), n.m. 
Il pratique du tout-terrain motorisé.
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tout (touche-à-), n.m. Je dois tout remiser quand je sais que ce touche-à-tout va venir. 
tout-venant (houille non triée, mêlée de poussier), n.m. Il ramasse un reste de tout-venant.
tout venant (non trié), loc.adj. Il achète du charbon tout venant.

tout venant  (à - ou à tous venants ; à chacun, à tout le monde), loc. Les sanctuaires n’ont plus de défenses et s’ouvrent à tout venant (ou à tous venants).   (Loti)
toux (accès de -), loc.nom.m. 
Quand ses accès de toux le prennent, il en a bien pour un quart d’heure.

toux (embarrasser par la -; enchifrener), loc.v. 
Il est bien embarrassé  par la toux.  
toux (embarrasser par la -; enchifrener), loc.v. 
Tu es bien embarrassé par la toux.

toux (mauvaise -), loc.nom.f. 
Il souffre d’une mauvaise toux.

township (anglicisme : ghetto noir à la périphérie des grandes villes d’Afrique du Sud), n.m. ou f. Des émeutes ont éclaté dans ce township.
toxémie ou toxhémie (en médecine :présence de toxines dans le sang), n.f. La toxémie (ou toxhémie
toxémique (relatif à la toxémie), adj. 

On craint une agravation de l’état toxémique du malade.

toxicité (caractère toxique), n.f. 
Ce produit a une grande toxicité.

toxicodépendance (état d’une personne qui ne peut se passer d’une drogue qu’elle a l’habitude de consommer), n.m.

toxicodépendant (relatif à la toxicodépendance), adj. 

On trouve de plus en plus de jeunes gens toxicodépen-dants.

toxicodépendant (celui qui souffre de toxicodépendan-ce), n.m. 

Il fait tout son possible pour guérir les toxicodépendants.

toxicodermie (en médecine : dermatose d’origie toxique), n.f. 

Il aimerait bien se débarrasser de cette toxicodermie.
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toxicologie (science qui étudie les  poisons), n.f. 

Elle lit un recueil de toxicologie.

toxicologique (qui appartient à la toxicologie), adj. 

Ils ont fait une découverte toxicologique.

toxicologue (spécialiste en toxicologie), n.m. 

Les toxicologues se retrouvent chaque semaine.

toxicomane ou toxico (en médecine : atteint de toxicologie), adj. 

Il y a déjà une année qu’il est toxicomane (ou toxico). 
toxicomane ou toxico (en médecine : celui qui est atteint de toxicologie), n.m. 
Il essaye de guérir les toxicomanes (ou toxicos).
toxicomaniaque (en médecine : qui relève de la toxico-manie), adj. 
Il a une maladie toxicomaniaque. 
toxicomanie (en médecine : état d’intoxication engendré par la prise répétée de substances toxiques), n.f. 

toxicose (en médecine : intoxication endogène), n.f. 
Il soigne une toxicose aiguë du nourrisson.
professionnel), n.f. Il a fallu renforcer la toxicovigilance.

toxi-infectieux (infecté par des toxines), adj. 

Elle a une maladie toxi-infectieuse.

toxi-infection (en médecine : infection compliquée d’intoxication), n.f. 
La diphtérie est une toxi-infection. 

toxine (en médecine : substance toxique élaborée par un organisme vivant), n.f. Elle étudie les toxines bactériennes.
toxine (substance en eccès dans l’organisme, empêchant son fonctionnement optimum), n.f. Il doit à tout prix éliminer les toxines.
toxine botulique (toxine responsable du botulisme), loc.nom.f. 
La toxine botulique est employée dans le traitement du torticolis congénital.
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toxinique (en médecine : relatif aux toxines), adj. 

Il fait des recherches toxiniques.toxique (se dit d’une personne qui a une influence noci-ve, pernicieuse sur quelqu’un), adj. 
« nuits blanches en compagnie des égéries les plus toxi-ques de Hollywood »            
(Jean Rolin)

toxique (en finances : se dit de produits, d’opérations qui présentent un risque pour les emprunteurs ou les investis-seurs), adj. 

toxique (morelle - ; plante solanacée vénéneuse), loc.nom.f. 
On utilise la morelle toxique en pharmacie.

toxique (plante très - utilisée en décoction comme insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Il a des poux, il faut lui donner de la tisane de plante très toxique utilisée en décoction comme insecticide.

toxique (plante très - utilisée en décoction comme insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Le pharmacien prépare une décoction de plantes très toxiques utilisée comme insecticide.

toxocarose (en médecine : maladie transmise par un para-site présent dans les excréments des animaux domesti-ques),  n.f. La toxocarose atteint surtout les enfants.
toxoplasme (genre de sporozoaire en forme de croissant, vivant en parasite dans les cellules du système lymphati-que de divers organes), n.m. 

toxoplasmose (en médecine : maladie causée par les to-xoplasmes, généralement bénigne, sauf chez la femme enceinte), n.f. 

trabe (hampe d’un drapeau), n.f. 
La trabe est ornée d’un ruban noir.

trabée (dans l’antiquité romaine : toge de pourpre, ou ornée de bandes de pourpre horizontales), n.f. Le consul porte la trabée.

trabendiste (en Algérie, au Maroc : personne qui pratique le trabendo, le commerce illicite), n.m. « Quelques por-teurs de valises – trabendistes, pour les initiés ; inoxyda-bles contrebandiers issus des pénuries et de l’instinct de survie»                    (Yasmina Khadra)

trabendo (en Algérie, au Maroc : économie informelle, marché noir), n.m. On l’a attrapé à faire du trabendo.traboule (à Lyon : allée qui traboule), n.f. « Juliette s’en-fonçait […] dans une traboule de 
la maison d’en face»
                           (Elsa Triolet)

trabouler (à Lyon : se dit  d’un passage quitraverse un pâté de maisons), n.f. Ce passage traboule d’une rue à une rue parallèle
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trac (peur, frousse), n.m. « Vous lui avez tellement fichu le trac »              (Jules Romains)

trac (peur ou angoisse irraisonnée que l’on ressent avant d’affronter le public), n.m. Le jeune acteur « était blême, avait visiblement le trac »       (Julien Green)

tracassier, adj. 
Il ne supporte plus cette bureaucratie tracassière

tracassier, n.m. 
Ce tracassier me fatigue.

tracé (ensemble des lignes constituant le plan d’un ouvrage à exécuter), n.m. Elle examine le tracé de la future autoroute.

tracé (contour d’un dessin au  trait, d’une écriture), n.m. Elle reproduit le tracé d’une tapisserie.
tracé (ligne continue, dans la nature), n.m. 
« L’action des forces responsables du tracé de la côte »
                        (Emmanuel de Martonne)

tracelet ou traceret (traçoir d’ajusteur, de charpentier, de menuisier), n.m. L’apprenti apprend à se servir d’un tracelet (ou traceret).

tracelet ou traceret (instrument de précision servant à tracer des divisions sur un instrument de mesure), n.m. On voit qu’ il a l’habitude de manier un tracelet (ou traceret)
tracement (action de tracer), n.m. 
Il procède au tracement de la route.

tracer (suivre à la trace, poursuivre), v. 
Ce chien trace un lièvre.

tracer (suivre le parcours de quelque chose), v. La police essaie de tracer ces marchandises.tracer (retrouver l’origine, la source de quelque chose), v. 
« J’ai eu votre adresse par les Renseignements intérieurs, ils ont tracé le coup de fil 
que vous avez passé de ma voiture »     (Régis Jauffret)

tracer (indiquer et ouvrir plus ou moins en faisant une trace), v. « Des pistes tracées par des troupes et des convois »     (Henri Barbusse)

tracer [montrer ou ouvrir] le chemin (donner l’exemple), loc.v. Réfléchis bien avant d’agir, tu ne sais pas à qui tu traces (montres ou ouvres) le chemin !

trachéal (en anatomie : qui appartient à la trachée), adj. 
Un muscle trachéal lui fait mal.
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trachée (en anatomie : portion du conduit aérifère), n.f. 
La trachée est comprise entre l’extrémité inférieure du larynx et l’origine des bronches.

trachée (en zoologie : organe respiratoire des animaux articulés terrestres), n.f. Le rôle physiologique des trachées est le même que celui des bronches chez les vertébrés.

trachée (en botanique : canal imparfait formé de cellules n’ayant pas résorbé ses parois transversales), n.f. Les trachées sont des épaississements annelés, spiralés ou réticulés.
trachée-artère (autre nom de la trachée), n.f. 
Sa trachée-artère est obstruée.

trachéen (en zoologie : relatif aux trachées), adj. Les épeires sont des araignées trachéennes.
trachéite (inflammation de la trachée), n.f. La trachéite s’accompagne presque toujours de toux.
trachéo-bronchite, n.f. 
A cause de sa trachéo-bronchite, il ne peut pas dormir la nuit.

trachéostomie (en chirurgie : trachéotomie avec suture des lèvres de la plaie à la peau), n.f. La trachéostomie facilite l’introduction d’une canule dans l’ouverture.

trachéotomie (en chirurgie : ouverture chirurgicale de la trachée à travers la peau de la région antérieure du cou), n.f. La trachéotomie permet de rétablir le passage de l’air pour la respiration.

trachéotomie (canule à - ; canule introduite par incision de la trachée pour assurer le passage de l’air dans les poumons), loc.nom.f. La canule à trachéotomie lui permet de respirer.

trachome (en médecine : conjonctivite granuleuse contagieuse et chronique), n.m. Le trachome peut entraîner la cécité.

trachyte (en minéralogie : lave de type porphyroïde, rude au toucher), n.m. Il a ramené de la trachyte de son voyage.
track (half- ; véhicule blindé, semi-chenillé), n.m. 
Ce half-track est en panne.

traçoir (poinçon servant à faire des tracés sur le bois, le métal, etc.), n.m. Le traçoir a laissé des marques très précises sur la pièce.

traçoir (outil de jardinier servant à tracer les limites des massifs, des semis, etc.), n.m. Le jardinier regarde bien l’ensemble du parc avant de passer le traçoir.
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tract (feuille ou brochure gratuite de propagande), n.m. 
Ils distribuent des tracts.

tracteur, n.m. 
Il répare le tracteur.

traction (action de traîner, d’entraîner), n.f. 
Ils mettent en marche une locomotive de traction à vapeur.

tractionnaire (conducteur de camions avec remorque), n.m. Le tractionnaire s’est arrêté pour manger.
tractionnaire (en chemin de fer : membre du service de la traction), n.m. Un nouveau  tractionnaire se familiarise avec son travail.
traction (régulateur de - d’une charrue), loc.nom.m. 
Il montre à son garçon comment il faut régler le régulateur de traction d’une charrue.

tractopelle (tracteur muni d’une pelle mécanique), n.f. 
Il avance la tractopelle vers le tas de pierres.

tractoriste (conducteur, conductrice de tracteur), n.m. 
Il a engagé deux tractoristes.

trac (tout à - ; en s’exprimant d’une façon brusque, soudainement et sans préparation), loc.adv.  « ne se gênant pas pour dire tout à trac […] ce qui lui passait par la tête »       (Emile Henriot)

trader ou tradeur (mots anglais), n.m. opérateur de marché loc.nom.m. (opérateur spécialisé dans l’achat et la vente de valeurs mobilières) Il se méfie de tous ces traders (tradeurs ou opérateurs de marché).

tradescantia (plante exotique ornementale, aux longues tiges, appelée aussi misère), n.m. Le tradescantia à tiges dressées a des fleurs bleues ou roses ;les fleurs du trades-cantia à tiges rampantes sont blanches ou roses.
trade-union (syndicat ouvrier, dans un pays anglo-saxon)  n.f. Cette trade-union est puissante.
trade-unionisme (système des syndicats ouvrièrs), n.m. 
Il fait tout pour le trade-unionisme.

trade-unioniste (partisan du trade-unionisme), adj. 
Il lit un recueil trade-unioniste.

traditeur (chrétien qui, durant les persécutions de Dioclé-tien, livrait au païens les livres et vases sacrés pour échap-per au supplice), n.m. Après la persécution de Dioclétien, un grand nombre d’évêques refusèrent d’avoir aucun rapport avec les traditeurs.
tradition, n.f. Nous devons garder nos traditions.

traditionnel, adj.
Les invités étaient tous à la fête traditionnelle.
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traditionnellement, adv. 
A l’église, les hommes se mettaient traditionnellement d’un côté, les femmes de l’autre.

traducteur (auteur d’une traduction), n.m. 
Les traducteurs ne sont pas d’accord.

traduction, n.f. 
Je n’ai pas lu la traduction.

traduction simultanée (qui se produit en même temps que parle l’orateur), loc.nom.f. On peut suivre la traduction simultanée.

tragédie (dans la Grèce antique, œuvre lyrique et dramatique en vers), n.f. Il traduit une tragédie de Sophocle.

tragédie (en littérature française : œuvre dramatique en vers, présentant une action tragique), n.f. Le Cid est une tragédie de Corneille.

tragédie (événement ou ensemble d’événements tragiques), n.f. Chaque jour nous apporte sa tragédie.

tragédien (acteur qui joue spécialement les rôles tragiques), n.m. Ce jeune tragédien ne déclame pas, il parle.

tragi-comédie (en lettres : tragédie dont l’action est romanesque et le dénouement heureux), n.f. Le Cid est une tragi- comédie.

tragi-comédie (au ses figuré : événement, situation où le comique se mêle au tragique), n.f. Les nouvelles nous apportent chaque jour des tragi- comédies.
tragi-comique (en lettres : qui appartient à la tragi-comédie), adj. Elle lit une histoire tragi-comique.
tragi-comique (au sens figuré : où le tragique et le comique se mêlent), adj. Ils ont vécu une aventure tragi-comique.

tragique (de la tragédie), adj. 
Elle lit l’oeuvre d’un poète tragique.

tragique (qui inspire une émotion par son caractère effrayant ou funeste), adj. On ne peut quand même pas l’abandonner dans cette situation tragique.
tragique (ce dont on s’alarme à l’excès), n.m. Il faut tout prendre au sérieux, mais rien au tragique.
tragiquement (d’une manière tragique), adv. 
Son rôle devient assez beau avant de tourner si tragiquement.

tragique (mort -), loc.nom.f. 
Le village entier est affecté par cette mort tragique.

tragiques (auteurs de tragédies), n.m.pl. Corneille et Racine sont les grands tragiques français.
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tragus (en anatomie : saillie aplatie, triangulaire, située en avant, et en dehors de l’orifice du conduit auditif externe), n.m. Son tragus est garni de poils.

trail (moto tout-terrain), n.m. 
Ce trail s’élance sur une chemin accidenté.

trail (course à pied de longue distance sur un chemin ou un sentier accidenté), n.m. Il est inscrit à un trail.

traille (bateau se déplaçant en étant attaché à un fil), n.f. Nous avons traversé la rivière en traille.

traille (câble le long duquel se déplace une embarcation), n.m. Ils remplacent la traille.

train (ensemble d’une locomotive et des wagons qu’elle entraîne), n.m. Elle est partie au train de dix heures.
train (aller à grand -), loc.v. 
Nous avons été à grand train.

train (arrière-), n.m. Il est tombé sur l’arrière-train.

train avant d’un char (barre transversale qui relie les bras du -), loc.nom.f. Le charron taille la barre transversale qui relie les bras du train avant du char.

train avant d’un char (bras du -), loc.nom.m. 
Nous devrons changer le bras du train avant du char.

train avant d’un char (grosse broche du -), loc.nom.f. 
Il frappe sur la grosse broche du train avant du char pour la retirer.

train (boute-en-), n.m. 
Personne n’a trouvé le temps long avec ce boute-en-train.

train (boute-en-), n.m. 
Ce boute-en-train nous a bien amusés. 

train (circuler [se déplacer ou voyager] en - ; utiliser le train pour les déplacements), loc.v. Quand ils vont à l’étranger, ils circulent (se déplacent ou voyagent) en train.

train d’atterrissage (parties d’un avion destinées à être en contact avec le sol), loc.nom.m. Le train d’atterrissage de l’avion est brisé.
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train de bois de flottage (troncs d’arbres réunis et remorqués), loc.nom.m. 
Le train de bois de flottage passe une écluse.

train de sénateur (démarche lente, grave), loc.nom.m. 
Aller son train de sénateur.       (La Fontaine)

train de vie (genre de vie, manière de vivre), loc.nom.m. 

« Tu vas mener un train de vie bien différent»
                   (Beaumarchais)

traîne (bas d’un vêtement qui traîne à terre), n.m. 
Il a marché sur la traîne de la robe de la mariée. 

traîneau de bûcheron (ouvrier qui conduit un -; schlitteur), loc.nom.m. 

L’ouvrier qui conduit un traîneau de bûcheron fait un travail dangereux.

traîneau (montant recourbé du -; lugeon), loc.nom.m. 

Le lugeur retient le traîneau de bûcheron par les montants recourbés.

traîneau (transport au moyen d’un -), loc.nom.m. 

Ils n’ont pas besoin de neige pour effectuer le transport du bois au moyen d’un traîneau.

traîne-bûche (larve aquatique de la phrygane), n.m. Ces traîne-bûches deviendront des phryganes. 

traîne-buisson (fauvette d’hiver ou accenteur mouchet), n.m. 

« un traîne-buisson voletait de broussaille en broussaille »
                             (Maurice Genevoix)

traîne (celui qui - ses galoches en marchant), loc.nom.m. J’ai pitié de celui qui traîne ses galoches en marchant. 
traîne-malheur (personne qui traîne partout son malheur), n.m. Ce traîne-malheur porte toute sa fortune sur son dos. 
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traîne-misère (personne qui traîne partout sa misère), n.m. Souvent un ivrogne, un traîne-misère…venait nous demander cent sous.   (Simone de Beauvoir)

train (en - de ; disposé à), loc.prép. 
Elle n’est pas en train de s’amuser.

train (en - de ; expression qui marque l’action en cours, l’aspect duratif du verbe), loc.prép. « Il le trouva à la porte du camp, en train de faire le pitre »   (Mac Orlan)

traîner aux gémonies (livrer au mépris public), loc.v. 
Les fautifs étaient traînés aux gémonies.

traîner (femme qui laisse - sa robe dans la boue), loc.nom.f. La femme qui laisse traîner sa robe dans la boue n’a pas tout son bon esprit.
traîne-savate (personne oisive, indigente), n.m. 

Ils sont si jeunes, et déjà des traîne-savates.

traîne-semelle (personne vivant dans l’oisiveté et l’indigence), n.m. « des gagne-petit de tout poil, des traîne-semelles, des tourne-pouces »       (René Fallet)

train (faire du -; provoquer de l’agitation), loc.v. Ils ont fait du train le jour de la fête.
trainglot (soldat du train des équipages), n.m. Le trainglot se juge bien au-dessus du fantassin.
train (mettre en - ; commencer), loc.v. 
Il est temps de se mettre en train.

train (mise en - ; action de préparer le tirage d’une forme), loc.nom.f. Il achève la mise en train.
traire, v. 
Sa femme l’aide à traire les vaches.

traire (seau à -), loc.nom.m. 
Son seau à traire est plein de lait. 
traire (seau à - en bois), loc.nom.m. 
Ce seau à traire en bois perd un cercle.

trait (avoir – à ; se dit d’une chose qui se rapporte à…, est relative à…), loc.v. Il sait tout ce qui a trait à cette période de notre histoire.
trait (boucle du - ; anneau, rectangle fixé à l’extrémité du trait qui sert à l’attacher à quelque chose), loc.nom.f. 
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trait (cheval de - ; cheval qui sert au tirage des chars, etc.), n.m. Il part avec son cheval de trait.
trait comtois (race de chevaux de trait, endurants et rusti-
ques), loc.nom.m. Le trait comtois provient de croise-ments de l’ancienne race comtoise, 
utilisée jadis comme cheval d’armes, avec différents sangs, notamment l’ar-dennais.

trait de plume (d’un - ; sans quitter la plume, rapidement), loc. Voilà ce que j’écrivis presque d’un trait de plume.       (Cardinal de Retz)

trait d’union (signe typographique que l’on met entre les éléments de certains mots composés), loc.nom.m. Ce mot composé s’écrit avec un trait d’union.

traite (lettre de change ; billet, effet), n.f. 
Il tire une traite.

traité (convention entre des particuliers), n.m. 
Il n’a pas voulu signer le traité.

traité (ouvrage didactique où est exposé un sujet), n.m. 
Ce traité parle de l’éducation des filles.

traitement (manière d’agir avec quelqu’un), n.m. 
Elle a un traitement de faveur.

traitement (paye), n.m. 
Elle a  reçu sonpremier traitement.

traiter (agir avec quelqu’un), v. Il nous a bien traités.
traiter (qualifier), v. Il les a traités de menteurs.
traiter (soigner), v. Il reçoit les malades et il les traite.

traiter en parent pauvre (considérer comme secondaire), loc.v. La culture est traitée en parent pauvre.
traiteur (restaurateur), n.m. Ce traiteur reçoit bien les gens.

traiteur (celui qui prépare les repas, les plats à emporter et à consommer chez soi), n.m. Elle s’est adressée à un traiteur pour organiser un buffet.
traître (agir en -), loc.v. Je suis presque certain qu’il agit en traître.
traîtreusement (avec traîtrise, en prenant en traître), adv. 

Ils ont été traîtreusement attaqués après l’arrêt des hostilités.



Feuille1

Page 4656

trait (tirer un - sous un mot; souligner), loc.v. 
L’élève tire un trait sous les verbes.

trait (tirer un - sous un mot; souligner), loc.v. 
Elle a tiré un trait sous plus d’un mot. 

Trajan (empereur romain, ), n.pr.m. 
Nous avons vu la colonne de Trajan à Rome.

trajectoire (courbe décrite par le centre de gravité d’un mobile), n.f. La trajectoire du projectile n’est pas plane.
tram ou tramway, n.m. 
Je ne sais pas quel tram (ou tramway) il faut prendre.
tram ou tramway, n.m. 
Fais attention, le tram (ou tramway) arrive !  

tram ou tramway ([circuler, se déplacer ou voyager] en - ; utiliser le tram ou le tramway pour les déplacements), loc.v. Il aime circuler (se déplacer ou voyager) en tram (ou en tramway). 

tramail ou trémail (grand filet de pêche formé de trois nattes superposées), n.m. Il retire le tramail (ou trémail) de l’eau.
tranchant (mauvais instrument -), loc.nom.m. 

Pourquoi gardes-tu ce mauvais instrument tranchant ?

tranchant (outil - pour châtrer le bétail), loc.nom.m. 
Le vétérinaire prépare l’outil tranchant pour châtrer le bétail.

tranchant (peu -; émoussé), loc.adj. 
Ce ciseau est peu tranchant.

tranchant (peu -; émoussé), loc.adj. 

Mon burin est peu tranchant.

tranchant (rendre moins -; émousser), loc.v. 

La pierre rend le burin moins tranchant.

tranquille (rester -), loc.v.
Tu les feras rester tranquilles.
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tranquille (rester -), loc.v. 
Les enfants sont restés tranquilles.

tranquille (se tenir - ; rester tranquille), loc.v. Les élèves se sont tenus tranquilles.
tranquille (tenir - ; être tranquille), loc.v. Il a dû se gendarmer pour le faire tenir tranquille. 

tranquillisant (rassurant), adj. 
Elle a su trouver les mots tranquillisants.

tranquillisant (médicament), n.m. 
Il lui faut des tranquillisants pour dormir.

transalpin (qui est au delà des Alpes), adj. 
Pour nous, le Tessin est un canton transalpin.

transatlantique (qui traverse l’Atlantique), adj. 
Elle participe à une course transatlantique.

transatlantique (paquebot affecté à des traversées de l’Atlantique), n.m. Ils embarquent sur le transatlantique.
transatlantique (paquebot - ; navire qui traverse l’Atlantique), loc.nom.m. Il a visité ce paquebot transatlantique.
transat ou transtlantique (chaise longue), n.m. 
Elle fait son heure de transat (ou transatlantique).

transbordement, n.m. Nous attendons le transbordement de la marchandise.
transborder, v. Le bateau transborde les voyageurs.

transbordeur (machine à transborder), n.m. 
Il commande le transbordeur.

transcendance (caractère de ce qui est transcendant), n.f. Il parle de la transcendance de Dieu.

transcendance (action de transcender ou de se  transcender), n.f. Elle écrit un article sur la morale de la transcendance.
transcendance (supériorité, qualité éminente), n.f. 
Tout le monde reconnaît la transcendance de ce travail.

transcendant (qui s’élève au-dessus du niveau moyen), adj. Je trouve qu’elle a un mérite transcendant.

transcendant (en philosophie : qui dépasse le monde de l’expérience ; qui est d’une autre nature), adj. La méta-physique classique qui traitait de Dieu, de l’immortalité est une métaphysique transcendante.
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transcendant (en mathématique : qui n’est pas algébrique), adj. Exemple : le nombre « »   est     transcendant.

transcendantal ou transcendental (transcendant, essentiel), adj. Il exprime une relation transcendantale (ou transcendentale).

transcendantal ou transcendental (chez Kant : qui paraît venir de la raison pure, en dehors de toute expérience), adj. Toute étude des conditions de possibilité de l’expérience est transcendantale (ou transcendentale).

transcendantalisme (en philosophie : : système admettant des formes et concepts à priori dominant  l’expérience), n.m. Le transcendantalisme est né de l’idéalisme germanique.

transcender (dépasser en étant supérieur ou d’un autre ordre, se situer au delà de), v. Quelque lié qu’il soit à la civilisation où il naît, l’art la déborde souvent, la transcende peut-être.  (Malraux)

transcender (se - : se dépasser, aller au delà des possibilités apparentes de sa propre nature), v.pron. Il a fait de beaux efforts, il s’est transcendé.

transcontainer ou transconteneur ([container est un mot anglais] conteneur conçu pour un transport par plusieurs moyens successifs, sans difficultés de transbordement), n.m. Ils remplissent le transcontainer (ou transconteneur)
transcontainer ou transconteneur ([container est un mot anglais] navire poorte-conteneur), n.m. 

transcripteur (personne qui transcrit), n.m. 
Il fait son travail de transcripteur.

transcripteur (appareil qui transcrit), n.m. 
Elle met en marche le transcripteur.

transcription (action de transcrire ; son résultat), n.f. 
Il a payé le droit de transcription.

transcription (notation des mots d’une langue dans un autre alphabet), n.f. Il achève la transcription phonétique.

transcription (arrangement d’une œuvre musicale pour un ou plusieurs instruments ou voix), n.f. Elle nous montre sa transcription de ce chant.

transcription (en biochimie : synthèse de l’ARN dans le noyau d’un cellule à partir de l’information contenue dans le gène de l’ADN), n.f. Il isole des répresseurs de la transcription.
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transcrire (copier très exactement, en reportant), v. 
Il a  transcrit deux fois ce texte.

transcrire (effectuer une transcription), v. Elle  transcrit un passage grec en caractères latins.

transcrire (opérer la transcription musicale), v. 
Il transcrit pour le piano une pièce d’orgue.

transdisciplinaire (qui traverse les frontières entre disciplines), adj. Cesmatières sont transdisciplinaires.

transept (nef transversale qui coupe la nef maîtresse d’une église), n.m. Elle trouve une place dans le transept.
transept (croisée du - ; croisement du transept et de la nef), loc.nom.f. Il s’est avancé jusqu’ à la croisée du transept.

transférable (qui peut être transféré), adj. 
Il ne sait pas si cet avoir est transférable.

transfèrement (action de transférer un prisonnier, une personne assimilée), n.m. Ils assurent le transfèrement des prisonniers.

transférentiel (en psychanalyse : relatif au transfert), adj. 
La bonté est, parfois, transférentielle.

transférer (transporter en observant les formalités prescrites), v. Ils transfèrent les cendres du mort.

transférer (transmettre la propriété d’un bien selon les propriétés requises), v. Il transfère des titres de propriété.

transférer (abstraitement : faire passer d’un objet à un autre par un transfert), v. Elle transfère le sentiment causé par son amoureux à sa maison.

transfert (action de transférer), n.m. 
Il contrôle le transfert des valeurs immobilières.

transfert (déplacement d’un lieu à un autre), n.m. 
Ils assurent le transfert des valises.

transfert (en informatique : déplacement d’une information d’un organe à un autre), n.m. Elle n’a pas encore fait le transfert des adresses.

transfert (déplacement d’un état affectif éprouvé pour un objet à un autre objet), n.m. Il faut craindre un transfert des sentiments.
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transfert (contre- ; en psychanalyse, ensemble des réac-tions in-conscientes de l’analyste à la personne de l’analy-sé et plus particulièrement au transfert de celui-ci), n.m. Laplanche s’est intéressé particulièrement au contre-transfert.

transfigurateur (qui transfigure, est capable de transfigurer), adj. Ces visions sont quelquefois transfiguratrices.

transfiguration (changement miraculeur du Christ), n.f.
Demain, c’est la fête de la transfiguration.

transfiguration (prise d’un éclat inhabituel), n.f.
Une transfiguration s’est passée; ce n’est plus le même homme.

transfigurer (concernant le Christ), v.
Jésus fut transfiguré sur le mont Thabor.

transfigurer (donner un éclat inhabituel), v.
La sagesse le transfigure.

transformable (qui peut être transformé), adj. 
Ce fauteuil est transformable en lit.

transformateur (qui transforme), adj. 
Il a subi une opération transformatrice.

transformateur (appareil servant à modifier un courant électrique), n.m. Il branche le transformateur.
transformation (action de transformer), n.f. 
Il ne cesse de faire des transformations dans sa maison.

transformation (action de transformer en), n.f. 
Il surveille la transformation de chaleur en travail.

transformation (en géométrie : passage d’une figure à une autre), n.f. Elle opère une transformation ponctuelle.

transformation (le fait de se transformer ; ce qui en résulte), n.f. On voit la transformation de l’organisme.
transformation (action de se transformer en), n.f. 
Il observe la transformation des végétaux en houille.

transformation algébrique (opération algébrique qui consiste à changer la forme), loc.nom.f. Il effectue une transformation algébrique.
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transformationnel (qui relève des transformations), adj. 
Elle a un livre de grammaire transformationnelle.

transformer (faire passer d’une forme à une autre), v. 
Il transforme sa maison.

transformer en (faire prendre la forme, l’aspect, la nature de), loc.v. Ils transforment du plomb en or.
transformer en briquettes (briqueter), loc.v.
Il est fatigué de transformer ce charbon en briquettes.

transformer (se - en ; devenir différent en prenant la forme, l’aspect, la nature de), loc.v. L’œuf se transforme en oiseau.

transformisme (dérivation des espèces les une des autres, par transformation), n.m. Il étudie le transformisme.
transformiste (partisan du transformisme), adj. 
Il lit un article transformiste.

transformiste (celui qui est partisan du transformisme), n.m. Ce transformiste est connu.

transfuge (militaire qui déserte en temps de guerre pour passer à l’ennemi), n.m. Ils accueillent les transfuges.

transfuge (personne qui abandonne son parti pour rallier le parti adverse), n.m. Ce sont les transfuges du parti socialiste.

transfusé (se dit du sang qu’on fait passer d’un corps dans un autre), adj. Voilà une bouteille de sang transfusé.
transfusé (personne qui a subi une transfusion), n.m. 
Il est dans la chambre des transfusés.

transfuser (faire passer un liquide d’un récipient dans un autre), v. Il transfuse du liquide.

transfuser (faire passer du sang d’un individu dans le corps d’un autre), v. Il faut transfuser cette personne.
transfuseur (appareil servant à la transfusion), n.m. 
Il met en place le transfuseur.

transfusion (action de faire passer un liquide d’un récipient dans un autre), n.f. L’enfant essaie de comprendre le principe de transfusion.

transfusion (injection de sang de la veine du donneur au receveur), n.f. Il a dû subir une transfusion.
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transfusionnel (relatif à la transfusion), adj. 
C’est la bonne dose transfusionnelle.

transgénique (à qui on a transféré un ou plusieurs gènes étrangers), adj. Ils mangent des tomates transgéniques.

transgenre (qui concerne une personne dont l’identité sexuelle psychique et sociale ne correspond pas au sexe biologique), adj. Il vit dans une communauté transgenre.

transgenre (personne dont l’identité sexuelle psychique et sociale ne correspond pas à son sexe biologique), n.m. Hier, à tort, la société rejetait les transgenres ; aujour-d’hui, à tort, les transgenres jouent les stars.

transi (pénétré, engourdi de froid ou d’un sentiment qui paralyse), adj. « Il ne proféra pas une parole, mais ses dents claquaient. Il était transi de peur »  (H. de Balzac)

transi (figure sculptée du moyen âge ou de la Renaissan-ce, représentant un cadavre rongé des vers), n.m. On connaît, par exemple, le transi du cardinalLagrange à Avignon.

transiger (conclure un arrangement par des concessions réciproques), v. Mieux vaut transiger que plaider.transiger (se prêter à des accommodements, céder, faire des concessions), v. « Il fallut transiger 
avec elle»
                             (George Sand)

transiger (au sens figuré :ne pas se montrer ferme, céder ou faire des concessions par faiblesse), v. « Cette noble créature ne savait pas transiger avec la probité» (Balzac)
transir (pénétrer en engourdissant, transpercer), v. 
« Un air inerte, qui sans être froid nous transit» 
                         (Maurice Genevoix)transir (au sens figuré : glacer, pénétrer), v. « La peur avait transi leur âme et ôté le 
mouvement à leur bras» 
                         (Félicité de Lamennais)

transir (être pénétré d’une sensation, d’un sentiment qui glace, engourdit), v. « Je sentis tout mon corps et transir et brûler»                 (Jean Racine)

transistor (en électronique, dispositif à semi-conducteur qui peut amplifier des courants, engendrer des oscillations électriques et assumer des fonctions de modulation et de détection), n.m. Il nous a montré un transistor à effet de champ.

transit (dérogation au paiement des droits de douane), n.m. Ces marchandises sont en transit.
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transit (passage, transport de marchandises), n.m. 
Il a un droit de transit.

transit (en physiologie : passage des aliments à travers les voies digestives), n.m. Il a des ennuis de transit intestinal.

transit (en physique : déplacement des électrons d’un point à un autre), n.m. Il calcule le temps de transit.
transitaire (où s’effectue le transit), adj. 
Il avertit les pays transitaires.

transitaire (qui se fait en transit), adj. 
Ce commerce transitaire est florissant.

transitaire (personne qui s’occupe des opérations de transit), n.m. Il y a de nombreux transitaires.

transiter (faire passer en transit), v. Il contrôle les produits qui transitent par la Suisse.
transiter (passer, voyager en transit), v. Ils transitent par l’Allemagne pour aller en Pologne.

transitif (se dit d’un verbe qui marque que l’action est transmise du sujet sur un complément), adj. Exemple : le verbe caresser est transitif dans la phrase « je caresse mon chien ».

transitif (en logique : se dit d’une relation qui, lorsqu’elle lie un premier terme à un second et ce dernier à un troisième, elle lie le premier au troisième), adj. La relation « plus grand que » est transitive ; par exemple : 10 plus grand que 8, 8 plus grand que 6, alors 10 plus grand que 6.

transition (manière de passer d’un raisonnement à un autre), n.f. L’art consiste à ménager des transitions savantes.
transition (passage d’une situation à une autre), n.f. 
La transition s’est faite en douceur.

transition (en musique : passage d’un mode, d’un ton à un autre), n.f. Ces notes préparent une transition.
transitionnel (qui marque une transition), adj. 
On ne trouve pas trace de ces êtres nuancés et transitionnels.

transitivement (d’une manière transitive), adv. Il a employé transitivement un verbe intransitif.
transitivité (caractère de ce qui est transitif), n.f. Il ne sait pas comment démontrer la transitivité de cette relation.
transitoire (qui passe, ne dure pas), adj. 
Cette phase transitoire a duré longtemps.
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transitoire (qui constitue une transition), adj. 
Ils mettent en place des dispositions transitoires.

transitoire (ce qui passe), n.m. 
La modernité, c’est le transitoire, le fugitif, le contingent.

transitoirement (d’une manière passagère ou provisoire), adv. Il ne travaille que transitoirement.
translater, v. Il translate la table dans un coin de la cuisine.

translation (fait de transporter les restes d’une personne), n.f. 
Il y a eu translation de la propriété.

translation (fait de transférer d’une personne à une autre), n.f. 
Il est parti avant la translation du corps au cimetière.

translation (fait de transporter d’un lieu à un autre), n.f. 

Ils organisent la translation des prisonniers.

translation (déplacement d’un corps, les droites de ce corps restant parallèles à elles-mêmes), n.f. 
Il a opéré une translation du carré.

translitération ou translittération (transcription lettre par lettre), n.f. Il doit faire une translitération (ou translittération) du russe en caractères latins.

translitérer ou translittérer (faire correspondre à un signe d’une écriture un autre signe d’une autre écriture), v. Elle a translitéré (ou translittéré) une phrase.

translucide (qui est perméable à la lumière, mais ne permet pas de distinguer les objets), adj. Il nettoie le verre translucide.

translucidité (état, caractère d’un corps translucide), n.f. L’eau passe de la transparence à la translucidité...

transmetteur (celui qui transmet), n.m. 
Ils ont besoin de deux transmetteurs.

transmetteur (technicien travaillant dans le service des  transmissions), n.m. Le transmetteur joint deux fils.

transmetteur (appareil servant à transmettre les signaux), n.m. Elle répare le transmetteur.
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transmettre (faire passer d’une personne à un autre, d’un lieu à un autre), v. Les personnes âgées transmettent leur savoir aux jeunes.

transmettre (se - ; passer d’une personne à un autre, d’un lieu à un autre), v.pron. « Le pouvoir peut bien se trans-mettre mais non pas la volonté»   (J.-Jacques Rousseau)
transmigration (déplacement de p’un peuple), n.f. 
C’est la transmigration saisonnière.

transmigration (passage d’une âme d’un corps dans un autre), n.f. Elle croit à la transmigration des âmes.

transmissibilité, n.f. 
Il est certain de la transmissibilité des biens.

transmissible, adj. 
Ce droit est transmissible.

transmission (action de transmettre), n.f. Le patrimoine est le fruit de la transmission de père en fils.

transmission (en mécanique), n.f. 
La courroie assure la transmission du mouvement.

transpalette (petit chariot de manutention qui peut être introduit sous une palette pour la soulever et la déplacer), n.m. L’enfant regarde le transpalette.transparence (qualité d’un corps transparent), n.f. 
Le sable fin brillait à travers la transparence d’une eau profonde.   (Alphonse de 
Lamartine)

transpiration (en -), loc. 
Arrête-toi un peu, tu es en transpiration !

transport, n.m. 
Le transport des marchandises coûte cher.

transportable (crèche -), loc.nom.f. 
Ils ont déplacé la crèche transportable.

transportable (petite auge -), loc.nom.f.
Il met la provende dans la petite auge transportable.
transportant (perdre en -), loc.v. Ne remplis pas autant ce sceau, tu perdras de l’eau tout partout en la transportant.
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transportant (répandre une partie du contenu d’un récipient en le -), loc.v. Tu ne peux pas porter un bidon de lait sans en répandre une partie.
transporte (celui qui -avec un char; roulier), loc.nom.m. 
Celui qui transporte avec un char fait avancer ses chevaux.

transporter des gerbes (longue charrette pour -; chartil), loc.nom.f. Il décharge la longue charrette pour transporter des gerbes.

transporter la herse (support pour- sur la route), loc.nom.m. Va chercher le support pour le transport de la herse sur la route à l’autre bout du champ !

transporteur, n.m. 
Les transporteurs sont fatigués.

transport (prix de -; port), loc.nom.m. 
Le prix de transport s’élève à  trois francs.

transports (mal des - ; ensemble des troubles ressentis en bateau, en avion, en voiture), loc.nom.m. La scopolamine est utilisée contre le mal des transports et la maladie de Parkinson.
transport (voiture de -; fourgon), loc.nom.f. 
Ils ont chargé les sacs dans la voiture de transport.

transposable (qui peut être changé de place, interverti), adj. Cette proposition est transposable dans la phrase.

transposable (qui peut transposé en autre chose), adj. 
Ces résultats sont transposables dans d’autres domaines.

transposable (en musique : qui peut être transposé), adj. Cet air est facilement transposable.

transposer (faire passer ailleurs, à l’opposé), v.
Une grande colère a transposé cette femme calme.

transposer (placer en intervertissant l’ordre), v.
Elle transpose les mots d’une phrase.

transposer (faire changer de forme ou de contenu), v.
Le peintre transpose la nature des choses.

transposer (en musique : faire passer une structure musicale dans un autre ton sans l’altérer), v. Il transpose un chant.
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transpositeur (muni d’un dispositif de transposition), adj. 
Elle a un accordéon transpositeur.

transpositeur (personne qui transpose), n.m. 
C’est un très fort transpositeur.

transpositeur (dispositif adapté à un instrument qui transpose la musique), n.m. C’est un jeu d’enfant de transposer avec un transpositeur.
transposition (changement de place, interversion), n.f. 
Il guette le signal de la  transposition des danseurs.

transposition (en linguistique : déplacement ou  interversion dans l’ordre des éléments), n.f. Il a fait une  transposition de deux mots.

transposition (en mathématique : interversion de deux éléments dans un ensemble), n.f. Il a fait la  transposition du premier et du cinquième élément de l’ensemble.

transposition (le fait de transposer, de faire passer dans un autre domaine), n.f. C’est une drôle de transposition de la réalité.

transposition (en musique : le fait de transposer un morceau), n.f. Il achève la transposition de l’oeuvre.

transposition vasculaire (en pathologie : interversion des gros vaisseaux du cœur par rapport à leur position normale), loc.nom.f. Ce nouveau-né souffre d’une  transposition vasculaire.
transsexualisme (sentiment délirant d’appartenir au sexe opposé, malgré une morphologie sexuelle 
normale), n.m. 
Il a prétendu être affecté de transsexualisme.

transsexuel (qui est atteint de transsexualisme), adj. Aujourd’hui, les personnes transsexuelles s’affichent inconsidérément dans la rue.

transsexuel (personne atteinte de transsexualisme), n.m. Il ne sait pas que son fils est un transsexuel.
transsibérien (situé au-delà de la Sibérie), adj. Ils em-pruntent une route transsibérienne.

Transsibérien (chemin de fer reliant, à travers la Sibérie, les régions de l’Oural à Vladivostok), n.pr.m. Le Transsi-bérien a subi des améliorations successives.
transvasage (Larousse : en œnologie), n.m.
Le transvasage de l’huile a été mal fait.
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transvasage (Larousse : en œnologie), n.m.

Ils perdent du vin à chaque transvasage.

transvasement (action de transvaser), v.

Il surveille le transvasement d’un produit dangereux.transversal (qui traverse, est en travers), adj. 
Les rues transversales ne servent guère qu’à marquer la limite des immeubles dans 
les avenues.   (Sartre)

transversale (barre; épart), loc.nom.f. 
Nous avons dû échanger les barres transversales. 
transversale (barre; épart), loc.nom.f. 
La barre transversale maintient la fenêtre bien fermée.

transversale (barre - qui relie les bras du train avant d’un char), loc.nom.f. Le charron taille la barre transversale qui relie les bras du train avant du char.
transversale (barre - servant à fermer une porte; par exemple: épart), loc.nom.f. Place la barre transversale servant à fermer la porte ! transversale (barre transversale servant à fermer une porte; par exemple: épart), 
loc.nom.f. Je ne peux plus enlever la barre transversale servant à fermer la porte.

transversalement (dans une position transversale, horizontalement), adv. Des jardins aux clôtures de planches posées transversalement se font face de chaque côté de la rue. 
transverse (en anatomie : qui est de travers), n.f. 
Il nous montre les apophyses transverses des vertèbres.

transvestisme (en psychiatrie : adoption habituelle, par un inverti, des vêtements et des habitudes de l’autre sexe), n.m. Il est poursuivi par l’idée du transvestisme.

trapèze (appareil de gymnastique), n.m. 
Il a peur de ne pas attraper le trapèze.

trapèze (en géométrie), n.m. 
L’élève mesure la hauteur du trapèze.

trapèze (le plus externe des os de la deuxième rangée du carpe), n.m. On lui a marché sur le trapèze du pied droit.
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trapèze (muscle plat qui occupe la partie postérieure et supérieure du tronc), n.m. Cet excercice fait travailler son trapèze.
trapèze (muscle - ; trapèze), loc.nom.m. 
Il s’est déchiré le muscle trapèze.

trapèze (os - ; trapèze), loc.nom.m. 
Elle s’est brisé l’os trapèze.

trapéziste (gymnaste, acrobate spécialisé dans les exercices du trapèze), n.m. Il est trapéziste dans un cirque.

trapézoèdre (géométrie et minéralogie : solide à faces trapézoïdales), n.m. Il taille un  trapézoèdre.

trapézoïdal (en forme de trapèze), adj. 
Il montre un prisme à bases trapézoïdales.

trapézoïde (qui ressemble à un trapèze), adj. 
Elle dessine une figure trapézoïde.

trapézoïde (os du carpe situé entre le trapèze et le grand os), n.m. Le médecin leur montre le trapézoïde.

trapézoïde (os - ; trapézoïde), loc.nom.m. L’os trapézoïde du pied gauche lui fait mal.trappe (ordre religieux des trappistes), n.f. 
« La Trappe est l’ordre le plus rigide qui ait été imposé aux hommes»             
(Huysmans)

trappe (par extension : maison de trappistes), n.f. 
« Il fit le vœu de quitter le monde et se retira à la trappe»  
                                  (Gérard de Nerval)

trappeur (chasseur professionnel du Nord des Etats-Unis et du Canada), n.f. Les trappeurs font le commerce de  fourrures.  

trappillon ou trapillon (ce qui tient fermée une trappe), n.m. Il camoufle bien le  trappillon (ou trapillon).  

trappillon ou trapillon (au théâtre : ouverture dans le plancher de la scène pour livrer passage aux décors), n.m. Les décors montent du dessous de la scène en passant par les trappillons (ou trapillons).  

trappiste (moine cistercien qui observe la règle réformée de la Trappe), n.m. « Des officiers qui s’enfermaient dans un silence de trappiste»          (Alfred de Vigny)
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trappistine (religieuse qui suit la règle cistercienne réformée de Rancé), n.f. Les trappistines mènent une vie contemplative avec office choral.

trappistine (liqueur fabriquée par les trappiste), n.f. 
Il boit, chaque soir, son petit verre de trappistine.

trapu (au sens figuré et populaire : savant, fort dans une matière), adj. Ils sont trapus en mathématiques.
trapu (au sens familier : ardu, difficile), adj. Il n’a pas su répondre à cette question trapue.
trapue (personne grosse et -), loc.nom.f. 

Cette personne grosse et trapue n’a pas pu passer.

trapue (personne grosse et -), loc.nom.f. 
Dis donc, qui est cette personne grosse et trapue ?

trapu (fort et -), loc.adj. 
Cet homme fort et trapu ne connaît pas sa force.

trapu (homme -), loc.nom.m. 
Nous n’avions jamais vu en tel homme trapu.

traque (action de traquer le gibier), n.f. Les jours, les nuits « qu’ils passaient dans la forêt, à la traque, à l’affût, à la piste…»                    (Maurice Genevoix)
traqué (pour un animal : poursuivi), adj. 
Ce chat a un air de bête traquée.traqué (pour un homme : poursuivi), adj. 
« Traqué par les siens ; traqué par la société, par les conditions de la vie…»      (Roger 
Martin du Gard)

traquenard (piège pour prendre les animaux nuisibles, sorte de trébuchet), n.m. L’animal malin a évité le traquenard.traquenard (au sens figuré : piège), n.m. 
« Un machiavélique traquenard que les généraux de Berlin tendent à la Russie »      
(Roger Martin du Gard)

traquer (poursuivre le gibier en l’encerclant), v. 
Ils traquent des sangliers.

traquer (poursuivre quelqu’un, le rechercher), v. Les gendarmes traquent les voleurs.
traquet (piège qu’on tend aux bêtes puantes), n.m. 
Le putois a déjoué le traquet.
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traquet (morceau de bois qui passe au travers de la trémie d’un moulin et dont le mouvement fait tomber le blé sous la meule), n.m. On entend le bruit régulier du traquet.

traquet (oiseau insectivore qui vit dans les grandes plaines, les lieux arides), n.m. Tous les traquets hivernent en Afrique.
traqueur (chasseur qu’on emploie pour traquer le gibier), n.m. Il a presque tiré sur le traqueur.

trattoria (mot italien : petit restaurant bon marché, en Italie), n.f. Il a dégoté une trattoria sympathique.

trauma (en médecine : blessure locale produite par un agent extérieur agissant mécaniquement), n.m. L’infirmier soigne des traumas.

trauma (en psychologie : émotion violente qui modifie la personnalité), n.m. Cet enfant semble avoir eu un trauma.

traumatique (qui a rapport aux plaies, aux blessures), adj. Il a un tétanos traumatique.

traumatique (choc - ; ébranlement de l’organisme après une blessure grave, une opération), loc.nom.m. Elle a été victime  d’un choc traumatique.
traumatique (choc - ; ébranlement de l’organisme après une blessure grave, une opération), loc.nom.m. 

traumatisant (en psychanalyse et en médecine : qui traumatise), adj. Elle a fait une expérience traumatisante.

traumatiser (en médecine : provoquer un traumatisme), v. Cet accident l’a traumatisé.

traumatiser (en psychanalyse : provoquer une émotion violente), v. Cette horrible découverte le traumatise.

traumatisme (en médecine : ensemble des troubles physique ou psychiques provoqué par le trauma), n.m. Il souffre d’un traumatisme crânien.

traumatisme (en psychologie : ensemble des perturba-tions résultant d’un violent choc émotionnel), n.m. Elle est très affectée par ce nouveau  traumatisme.

traumatologie (branche de la médecine qui traite des accidents), n.f. Elle travaille au service de traumatologie de l’hôpital.
traumatologique (en médecine : relatif à la traumatologie), adj. Il a réussi son premier examen traumatologique.
traumatologique (par extension : relatif aux traumatismes), adj. Elle s’intéresse à la chirurgie traumatologique.
traumatologiste ou traumatologue (médecin spécialiste de la traumatologie), n.m. Il assiste le traumatologiste 
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travail (agir lentement dans son -), loc.v. 
Le mauvais ouvrier agit lentement dans son travail. 

travail à la pompe (travail des ouvriers tailleurs qui exécutent les retouches), loc.nom.m. Il contrôle le travail à la pompe.
travail (aménagement du temps de - ; organisation du temps de travail qui apporte une plus grande flexibilité aux travail-leurs et à l’entreprise), loc.nom.m. 

travail (arrêter le -), loc.v. A six heures, on arrête le travail. 
travail (avancer dans son -), loc.v. Il avance toujours autant dans son travail.
travail (cabinet de -), loc.nom.m. Le médecin a ouvert son cabinet de travail en ville.
travail (cesser le -; débrayer), loc.v. Les ouvriers ont cessé le travail ce matin.
travail de termite (travail de destruction lent et caché), loc.nom.m. Chaque jour elle poursuit son travail de termite contre son adversaire.
typographes travaillent en commandite.

travail (faire du mauvais -), loc.v. 
Celui qui est pressé fait du mauvais travail.

travail (faire le sale -), loc.v. C’est toujours à elle de faire le sale travail.
travaillant (se rendre malade en - trop), loc.v. 
Vous ne devriez pas ainsi vous rendre malade en travaillant trop. 

travaille (celui qui - à trop bas prix; gâte-métier), loc.nom.m. Le syndicat n’aime pas ceux qui travaillent à trop bas prix.

travaillé (manche de fouet -), loc.nom.m. 
C’est lui qui a sculpté ce manche de fouet travaillé.travaillent toujours avec les animaux (large blouse de personnes qui -; souquenille), 
loc.nom.f. 
Il a changé de large blouse pour aller à la foire. 

travaillent toujours avec les animaux (large blouse de personnes qui -; souquenille), loc.nom.f. Le paysan a mis sa large blouse.
travaille (personne qui - vite), loc.nom.f. 

Tu as embauché une personne qui travaille vite.  

travailler à la truelle (se dit d’un peintre qui procède par empâtements au couteau), loc.v. Ce peintre travaille délicatement à la truelle.
travailler (arrêter de -), loc.v. Il est temps d’arrêter de travailler.
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travailler (beaucoup -), loc.v. Les ouvriers ont déjà beaucoup travaillé.
travailler (faire - ses muscles), loc.v.  

Avant le match, les joueurs font travailler leurs muscles

travailler (outil servant à - le bois, le fer, etc. ; ciseau), loc.nom.m. Le menuisier creuse une raie avec un outil servant à travailler le bois.
travailleur de nuit, loc.nom.m. On a du mal de (ou à) trouver des travailleurs de nuit.
travailleur (mauvais -), locnom.m. 

Ce n’est rien qu’un mauvais travailleur.

travailleurs à la chaîne (groupe de -), loc.nom.m. 

Ils sont dix par groupe de travailleurs à la chaîne.

travaille vite (personne qui -), loc.nom.f. 

Tu as embauché une personne qui travaille vite.  
travaille vite et bien (personne qui -), loc.nom.f. 

Il y a les personnes qui travaillent vite et bien et celles qui bâclent.

travail (mauvais -), loc.nom.m. 

Celui qui est pressé ne fait que du mauvais travail.

travail (ne pas arriver à se mettre au -), loc.v. Il ne fait pas bon travailler avec des gens qui n’arrivent pas à se mettre au travail.
travail (personne qui n’arrive pas à se mettre au -), loc.nom.f. Tu es bien en ordre avec cette personne qui n’arrive pas à se mettre au travail
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travail peu soigné (ouvrier qui fait du -), loc.nom.m. 

Tout le monde sait que c’est un ouvrier qui fait du travail peu soigné.

travail (place de -; emploi), loc.nom.f. 

Elle a trouvé une belle place de travail.

travail (place de -; emploi), loc.nom.f.
Elle a eu du mal de retrouver une place de travail. 
travail (poursuivre un - sans interruption), loc.v. Voilà des années qu’elle poursuit son travail sans interruption.

travail (sale -), loc.nom.m. 

C’est toujours à elle de faire le sale travail.

travail (se dépêcher dans son -), loc.v. Il se dépêche dans son travail pour pouvoir partir plus vite. 
travail (terminer un - en vitesse), loc.v. 
On n’aime pas les ouvriers qui terminent un travail en vitesse.
travaux féminins (homme qui se complaît aux -), loc.nom.m. 
Elle ne veut pas que son fils soit un homme qui se complaise aux travaux féminins.

travaux (homme qui entreprend toutes sortes de - sans en continuer aucun), loc.nom.m. 

travaux (homme qui entreprend toutes sortes de - sans en continuer aucun), loc.nom.m. Je ne donnerai pas ce travail à faire à un homme qui entreprend toutes sortes de travaux sans en continuer aucun.

travée (portion de voûte, de comble, de pont…comprise entre deux points d’appui), n.f. Il compte les travées de la nef.

travelage (ensemble des traverses d’un voie ferrée ; nombre de traverse au kilomètre), n.m. Ils doivent refaire une portion du travelage de la voie.

travel cash (carte de paiement pour les voyages), loc.nom.f. Elle m’a montré sa travel cash.

travel(l)ing (au cinéma :mouvement de la caméra placée sur un chariot qui glisse sur des rails), n.m. Le camera-man fait un travel(l)ing avant.
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travel(l)ing optique (effet identique au travel(l)ing, obtenu par la variation  de la distance focale ; zoom), loc.nom.m. Le travel(l)ing optique est déréglé.
traveller’s  cheque ou traveller’s check (chèque de voyage), loc.nom.m. Elle a perdu son traveller’cheque 

travelo (au sens familier : homosexuel habillé comme une femme), n.m. C’est le bar des travelos.
traversable (qui peut être traversé), adj. 
La rivière est traversable à gué.

travers (aller de -), loc.v. 
Tu tâcheras de ne pas aller de travers.

travers (à -), loc.prép. 
Il va à travers les prés, les champs, les bois.

travers (à tort et à -), loc.adv. 
Il parle à tort et à travers.

travers (au - de), loc.prép. La pluie passe au travers du toit.travers (avoir un pet de - ; au sens familier : être mal disposé, de mauvaise humeur ; souffrir 
d’un malaise physique peu grave), loc. 
C’est dommage qu’il ait toujours un  pet de travers !

travers (champ en - des autres), loc.nom.m.
Un champ en travers des autres n’est pas bien placé.

travers (de -), loc.adv. 
Il marchait de travers quand il est revenu.

traverse (au sens figuré : difficulté qu’on trouve en travers de sa route), n.f. Je regrette pour vous de vous voir partager notre mauvaise fortune, mais ce sont traverses passagères.   (Gautier)

traverse (pièce de bois, de fer ou de béton placée en travers de la voie de chemin de fer), n.f. Ils ont placé traverses sur cent mètres.

traverse (de -, qui est en travers, dans le sens de la largeur), loc.adj. Nous allons suivre ce chemin de traverse.

travers (en - de), loc.prép. 
Il foule l’herbe en plein en travers du champ.

travers (en long et en -), loc.adv. 
La planche est rayée en long et en travers.Werner Waelti, 
La Chaux-de-Fonds), loc.nom.f. La traverse reposant sur la traverse de l’essieu  pivote sur 
le corps d’essieu.
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Werner Waelti, 
La Chaux-de-Fonds), loc.nom.f. Il faut refaire la traverse reposant sur la traverse de 
l’essieu.

traverse un objet (rabattre l’extrémité d’un clou qui ), loc.v. Tu n’oublieras pas de rabattre les extrémités des clous derrière la planche. 
traversier (dirigé, disposé en travers), adj. 
Nous sommes dans la Rue traversière.

traversier (en marine : qui sert à traverser, à faire une traversée), adj. La barque traversière repart.
traversier (en marine : traversin d’une embarcation), n.m. 
Il remplace un traversier.

traversier (câble transversal tendu horizontalement entre les extrémités des mâts), n.m. Un traversier s’est décroché.

traversier (au Canada : bâtiment servant à assurer la traversée des véhicules d’une rive à l’autre), n.m. La voiture est sur le traversier.
traversière (en marine : fort cordage dont l’un des bouts se fixe autour du collet d’une ancre de bossoir), n.f. 

traversière (flûte - ; flûte que l’on tient horizontalement en travers), loc.nom.f. Il joue bien de la flûte traversière.
traversier (navire - ; navire qui coupe la route que l’on suit), loc.nom.m. Il faut laisser passer le navire traversier.
traversin (traverse), n.m. 
Il remplace un traversin de l’embarcation.

traversin (traverse renforçant le fond d’un tonneau), n.m. 
Il met un traversin de plus.

traversin (fléau de balance), n.m. 
Ce traversin est plié.

traversine (traverse reliant des pilotis), n.f. 
La maison repose sur des traversines.

traversine (traverse reliant les éléments d’un train de bois flotté), n.f. Le train de bois de flottage a quatre traversines.
traversine (traverse d’une palissade, d’un grillage), n.f. 
Il met des traversines en croix au grillage.

traversine (planche servant à passer d’un bateau à un autre), n.f. Cette traversine est glissante.
travers (rigole en - d’une route; cassis), loc.nom.f. 
La voiture a sauté en passant sur la rigole en travers de la route.
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travers (tourné de -), loc.adj. 

Ce tuyau est tourné de travers.

travers (tourné de -), loc.adj. 

Il y a une feuille tournée de travers. 

travertin (roche calcaire disposée en lits irréguliers), n.m. 
Je te dis que c’est du travertin.
travesti (revêtu d’un déguisement), adj. 
Ce sont tous des acteurs travestis.

travesti (en histoire littéraire : transposé en vers burlesques), adj. Il lit le Virgile travesti de Scarron.
travesti (acteur qui se travestit), n.m. 
Il a bien joué son rôle de travesti.

travesti (déguisement pour une mascarade, un bal masqué), n.m. Elle fait le concours de travestis.
travesti (homosexuel habillé comme une femme), n.m. 
Il va au spectacle de travestis d’une boîte de nuit.

travestir (déguiser pour une fête ou un rôle au théâtre), v. 
La maîtresse travestit ses élèves pour la fête.

travestir (abstraitement : transformer en revêtant d’un aspect mensonger), v. Elle a travesti notre pensée.
travestir (se - ; se déguiser), v.pron. 
Il s’est travesti en femme pour le carnaval.

travestisme (en psychiatrie : adoption habituelle, par un inverti, des vêtements et des habitudes de l’autre sexe), n.m. Il est poursuivi par l’idée du travestisme.
travestissement (action ou manière de travestir, de se travestir), n.m. Ils ont le goût du travestissement.

travestissement (en psychiatrie : utilisation par un individu des vêtements propres à des personnes d’un autre sexe), n.m. Il faut tolérer le travestissement.
travestissement (abstraitement : déformation, parodie), n.m. C’est un monstrueux travestissement de la vérité travestissement.
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traviole (de -), loc.adv. Le chat poussa du museau contre la toque, qu’il mit tout  de traviole.

trébuchant, adj. 

Il avance d’une démarche est trébuchante.

trébuchantes (espèces sonnantes et -), loc.nom.f.pl.

Il m’a payé en espèces sonnantes et trébuchantes.

trébucher (peser au trébuchet), v. 
Elle trébuche des pièces d’or.

trébucher (faire -), loc.v. 

Il est venu par derrière et m’a fait trébucher.

tréfilage (opération consistant à tréfiler un métal), n.m. 
Il procède au tréfilage du laiton.

tréfiler (étirer un métal en le faisant passer au travers des trous d’une filière), v. Il tréfile du fer.

tréfilerie (atelier, usine où se fait le tréfilage des métaux), n.f. Il travaille à la tréfilerie de la ville.
tréfileur (ouvrier employé au tréfilage), n.m. 
Les tréfileurs finissent le travail à six heures.

tréfileuse (banc d’étirage), n.m. 

Il répare la tréfileuse.

tréflé (en forme de trèfle), adj. Le chevet de cette église à plan tréflé présente trois absides en éventail.

tréflé (en numismatique : qui porte la marque arrondie de plusieurs frappes irrégulières), adj. Elle regarde une médaille tréflée.
trèfle (carte de -; au jeu de cartes), loc.nom.f. 
Il a jeté une carte de trèfle.
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trèfle cornu (lotier corniculé), loc.nom.m. 

Il fauche du trèfle cornu.
trèfle.

trèfle d’eau (plante herbacée aquatique : ményanthe), loc.nom.m. Elle cueille du trèfle d’eau.
tréflée (croix - ; croix aux extrémités trilobées), loc.nom.f. Il y a une croix tréflée au milieu du cimetière.
tréflière (champ semé de trèfle), n.f. 
Nous ne traverserons pas cette tréflière.

tréfonds (sous-sol possédé comme un fonds), n.m. Il fal-lait payer une redevance importante sur le charbon exploité dans le tréfonds de propriétés de surface.

tréfonds (ce qu’il y a de plus profond, de plus secret), n.m. « Le tréfonds de la femme ressemble à ces abîmes de la mer… »       (Goncourt)

tréfonds (fonds et - ; le sol et le sous-sol), loc.nom.m. Elle est la propriétaire du fonds et du tréfonds.

tréhalose (sucre de certains champignons, notamment basidiomycètes), n.m. C’est Berthelot qui a découvert le tréhalose.
treillage (petit -), loc.nom.m. 
Il passe par-dessus le petit treillage.

treillage (petit -), loc.nom.m. 
Il n’y a besoin que d’un petit treillage.

treillager (garnir ou protéger d’un treillage), v. 
Il a treillagé la fenêtre.

treillager (au sens figuré : recouvrir de choses entrelacées comme les mailles d’un filet), v. Il treillage un miroir avec des bandes de papier.

treillageur ou treillagiste (ouvrier qui fait des treillages), n.m. C’est un treillageur (ou treillagiste) en bois.

treille (berceau de ceps de vigne soutenus par un treillage ; tonnelle où grimpe la vigne), n.f. On a pris un sorbet mousseux et frais sous la treille.

treille (vigne que l’on fait pousser contre un support), n.f. La façade prend un peu d’ombre d’une treille où pendent quelques grappes de muscat.
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treille (maille du tulle), n.f. 
Elle compte le nombre de treilles.

treille (jus de la - ; au sens familier : vin), loc.nom.m. Nous n’avons pas encore goûté le jus de la treille.

treillis (toile de chanvre très résistante), n.m. 
Il porte des pantalons de treillis.

treillis (par extension : tenue militaire d’exercice ou de combat), n.m. Le soldat met son treillis.

treillis (entrecroisement de lattes, de fils métalliques formant claire-voie), n.m. Il remplace le treillis métallique du garde-manger.

treillis (armature d’un vitrail, d’une verrière, faite de croisillons de fer), n.m. Elle dessine le plan du treillis.

treillis (en architecture : assemblage de poutrelles métalliques entrecroisées), n.m. Ils font un pont en treillis.
treillissé (ajouré en treillis), adj. Elle nous montre une corbeille de faïence à bord  treillissé.

treillisser (garnir d’un treillis), v. 
Il treillisse une ouverture.

treizièmement (en treizième lieu), adv. 
Il a dit treizièmement qu’il avait bientôt fini.

treizièmement (ce qui vient en treizième lieu), n.m. 
Le treizièmement suit le douzièmement.

treiziste (joueur de rugby à treize), n.m. 
Aujourd’hui, c’est lui le meilleur treiziste.

trek ou trekking (randonnée touristique dans des régions difficilement accessibles), n.m. Il part pour un nouveau trek (ou trekking).

trekker (personne qui pratique la randonnée touristique dans des régions difficilement accessibles), n.m. Le premier trekker arrive au sommet.

trélingage (en marine : cordage, filin qui attache les bas haubans de bâbord avec ceux de tribord), n.m. Elle détache un trélingage.
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tréma (en grammaire française : signe formé de deux points juxtaposés que l’on met sur les voyelles « e », « i », « u », pour indiquer que la voyelle précédente doit être prononcée), n.m. En français, astéroïde s’écrit avec un i tréma.

trémail ou tramail (grand filet de pêche formé de trois nattes superposées), n.m. Il retire le trémail (ou tramail) de l’eau.

trématage (en marine : droit de priorité accordé à certains bateaux pour passer les écluses), n.m. Il fait respecter le trématage.

trémater (en marine : dépasser un bateau sur une voie fluviale), v. Il nous a trématé sans peine.

trématodes (en zoologie :ordre de vers plathelminthes parasites, à corps non segmenté, possédant des ventouses), loc.v. Les douves sont des trématodes.
tremblaie (terrain planté de trembles), n.f. 
Les enfants traversent la tremblaie.

tremblante (prurigo lombaire des ovins), n.f.

Ce mouton a une tremblante.

tremblante (chanter d’une voix -; chevroter), loc.v. 
Ces chanteurs sont âgés, ils chantent d’une voix tremblante.

tremblante (maladie - ; prurigo lombaire des ovins), loc.nom.f.

Il essaye d’enrayer la maladie tremblante.

tremblante (parler d’une voix -; chevroter), loc.v. 
Cette vieille personne parle d’une voix tremblante.

tremblé (tracée par une main tremblante), adj.

Elle a une écriture tremblée.
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tremblé (en typographie : se dit d’un filet sinueux, alternativement gras et maigre), adj.

Un filet tremblé sépare deux paragraphes.

tremblé (qui tremble en parlant d’un son, d’une voix), adj. Elle a une voix un peu tremblée.
tremblé (en typographie : filet sinueux, alternativement gras et maigre), n.m.

Il y a un tremblé qui dépasse.

tremblement, n.m.

Quand  ses tremblements reprennent, il ne peut plus rien faire.

tremblement, n.m. 
Elle ressentit, en elle, un léger tremblement.
tremblement, n.m. Il a des tremblements éthyliques.

tremblement de terre, loc.nom.m. 
Il y a eu un tremblement de terre.

tremblement (être agité et affecté d’un -), loc.v. 

Il est agité et affecté d’un tremblement en sortant de l’eau.

tremblement (être agité et affecté d’un -), loc.v. 

Elle est agitée et affectée d’un tremblement à cause du froid.

tremblement (être agité et affecté d’un -), loc.v. 

Ils sont agités et affectés d’un tremblement, tellement ils ont eu peur.
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trembleur (tremblant), adj.

Mon verre est plein d’un vin trembleur comme une flamme (Apollinaire).
trembleur (tremblant), adj. 

Ce malade a une main trembleuse.

trembleur (dispositif animé d’une vibration), n.m.

Il installe un  trembleur.
trembleur (dispositif animé d’une vibration), n.m. 
Ce vieux trembleur fonctionne encore bien.trembleur (sonnerie sans marteau ni timbre, où un bras vibre au passage du courant), 
n.m.

Il répare un  trembleur.
trembleur (sonnerie sans marteau ni timbre, où un bras vivre au passage du courant), n.m. Elle surveille le trembleur.
trembleuse (petite tasse retenue dans une soucoupe par un évidement), n.f.

Elle lave une  trembleuse.
trembleuse (petite tasse retenue dans une soucoupe par un évidement), n.f. Il a cassé une trembleuse.
trembleuse (pêche à la - ; pêche où l’on agite la ligne), loc.nom.f.

Il fait de la pêche à la trembleuse.
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trembleuse (pêche à la - ; pêche où l’on agite la ligne), loc.nom.f. 
Elle revient de la pêche à la trembleuse.

tremblotant (qui tremblote), adj.

Nous avons trouvé ce pauvre vieillard tout branlant, les mains tremblotante.

tremblotant (qui tremblote), adj. 

Cette lumière tremblotante le fatigue.

tremblotant (qui tremblote, pour la voix, pour le son), adj. Ce poste de radion a un son tremblotant.
tremblote (tremblement de froid, de fièvre, de peur), n.f.

Elle a la tremblote en sortant de l’eau.

tremblotement, n.m.

Ses tremblotements sont toujours plus prononcés. 

trembloter (trembler légèrement), v.

Sa main gauche tremblote.

trembloter (trembler légèrement), v. 
Cette table tremblote.

trembloter (trembler légèrement, pour la voix, pour le son), v. Ce passage peut être chanté avec une voix qui tremblote.

trémelle (en botanique : champignon basidiomycète à réceptacle gélatineux et irrégulier), n.f. Elle coupe une trémelle.

trémie (crible à orifice pyramidal), n.f. 
Il va chercher la trémie.

trémie (mangeoire pour les oiseaux, la volaille), n.f. 
Elle met des graines dans la trémie.
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trémie (entonnoir en planches servant à couler le mortier, le béton), n.f. Il commence par faire une trémie.

trémie (pièce où l’on déverse le minerai dans, dans un haut fourneau, le combustible dans certains fours), n.f. Il faut réparer la trémie.

trémie (espace réservé dans un plancher, pour recevoir l’âtre d’une cheminée), n.f. Cette trémie est trop grande.

trémie (groupe de cristeaux de sel marin en pyramide), n.f. Il met de côté les plus belles trémies.

trémière (rose - ; variété de guimauve à très haute tige), loc.nom.f. Elle prend soin de sa rose trémière.
trémousse (celui qui se -), loc.nom.m. L’enfant qui se trémousse pourrait bien tomber de sa chaise.

trempe (donner une nouvelle -; retremper, en mécanique), loc.v. Ils donnent une nouvelle trempe à cet acier.

trempée dans la pâte (tranche de pain - et cuite dans très peu d’huile; pâton), loc.nom.f. A souper, nous avons mangé des tranches de pain trempées dans la pâte et cuites dans très peu d’huile.
trentaine, n.f. Il approche de la trentaine.
Trente (ville d’Italie), n.pr.f. Trente se situe au milieu d’un cercle de montagnes imposantes.trente (les - glorieuses ; la trentaine d’années qui suivit la fin de la dernière guerre mondiale), 
loc.nom.f.pl. 
Notre ami François a écrit un billet patois sur les trente glorieuses.au but ; agir sans détours), loc.v. Monsieur Oriol, je viens causer affaires avec vous. Je 
n’irai pas [ou Je n’y irai pas] d’ailleurs par quatre (ou par trente-six) chemins.   
                         (Guy de Maupassant)

trépang ou tripang (grosse holothurie comestible, très appréciée en Extrême-Orient), n.m. Il a trouvé un trépang (ou tripang).
trépasser (au sens familial : danser la danse macabre), loc.v.
Ils croyaient tous que j’allais trépasser.



Feuille1

Page 4686

trépigne (celui qui -), loc.nom.m. 

Celui qui trépigne n’a pas de temps à perdre.

tréponématose ou tréponémose (en médecine : maladie infectieuse et contagieuse causée par des tréponèmes), n.f. La syphilis, le pian et le carate sont des tréponématoses (ou tréponémoses).

tréponème (en biologie : genre de micro-organisme mobile présentant des spires, parasite de l’homme et des animaux), n.m. Le tréponème pâle, agent de la syphilis a été découvert en 1905 par Schaudinn.
très agréable (c’est - ; c’est du gâteau), loc. 
C’est très agréable de corriger ce devoir.

très avare (être -), loc.v. Il écorcherait un pou pour en avoir la peau, tant il est avare.
très avare (personne -), loc.nom.f. 
Cette personne très avare croit toujours qu’on la vole.

très avare (personne -), loc.nom.f. Cette personne très avare a donné un sou à la quête.
très bien (aller -), loc.v. Lorsqu’on lui demande comment cela va, elle dit: cela va très bien.
très chaud (avoir -), loc.v. 
Nous pourrions bien avoir très chaud.

très courte (robe -), loc.nom.f. Comment ose-t-elle porter cette robe très courte ?

très court (pipe à chalumeau -), loc.nom.f. Il change de pipe à chalumeau très court quand elle est trop chaude. 
très dévote (personne -), loc.nom.f. 
Ce n’est pas une personne très dévote.
très dure (viande -), loc.nom.f. Il ne peut pas manger cette viande très dure.  

très ennuyeuse (chose -; chierie), loc.nom.f. 
Ce travail-là, c’est une chose très ennuyeuse.

très facile (c’est - ; c’est du gâteau), loc. 
Faire ce qu’il fait, c’est très facile.
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très facilement (celui qui accueille -), loc.nom.m. 

La porte de celui qui accueille très facilement est toujours ouverte.

très fibreuse (viande -), loc.nom.f. Il faut de bonnes dents pour manger cette viande très fibreuse.
très fine (toile de lin -; batiste), loc.nom.f. Elle cherche de la toile de lin très fine.
très fin (peigne -), loc.nom.m. Elle passe le peigne très fin dans les cheveux de l’enfant pour enlever les poux.

très froid (faire -; geler), loc.v. Quand il fait très froid le Vendredi-Saint, il gèle tous les mois de l’année. 

très froid (faire -; geler), loc.v. Ils disent qu’il va faire très froid.  

très grand, loc.adj. 
Nous sommes au milieu d’un très grand chantier.

très heureux (être -), loc.v. Je suis content de savoir qu’elle est très heureuse.
très large (femme grosse, courte et -), loc.nom.f. 
Cette femme grosse, courte et très large a tout de même trouvé à se marier.

très large (sac -), loc.nom.m. 
Elle ne part jamais sans son sac très large.

très loin, loc.adv. 
Ils sont partis très loin.

très long, loc.adj. 
Il a fait un très long discours.

très longtemps (pendant - ; locution indiquant une longue prolongation), loc. Pendant très longtemps, on a cru que le soleil tournait autour de la terre.
très maigre (individu -), loc.nom.m. 
.

Cet individu très maigre n’est pas en bonne santé.

très maigre (individu -), loc.nom.m.

Tu vois, c’est un individu très maigre, mais il n’est jamais malade.
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très peu d’huile (tranche de pain trempée dans la pâte et cuite dans -; pâton), loc.nom.f. A souper, nous avons mangé des tranches de pain trempées dans la pâte et cuites dans très peu d’huile.
très sale (femme -), loc.nom.f. 

Personne ne veut s’asseoir à côté de cette femme très sale.

très sale (personne -), loc.nom.f.
Je n’irai pas voir cette personne très sale.

très sale (personne -), loc.nom.f. Elle traverse la rue quand elle voit venir cette personne très sale.

tresse (bougie enroulée en - qu’on allumait par temps orageux; fr.rég.: pivatte), loc.nom.f. Tu me rapporteras une « pivatte » de Lourdes. 
très sec (linge -) loc.nom.m. 
Elle ramasse du linge très sec.

tresse de paille (espèce de -), loc.nom.f. 

Il place des espèces de tresses de paille autour des fenêtres. 

tressé (pain -; fr.rég.: vèque), loc.nom.m. 

Ma mère faisait un bon pain tressé quand nous faisions du pain au four.

tresse (petite -), loc.nom.f. La fille a coupé l’une de ses petites tresses.
tresse (petite -), loc.nom.f. Elle noue un ruban à sa petite tresse.
tressé (petit pain -; fr.rég.: petite vèque), loc.nom.m. 

Il mange du petit pain tressé avec du miel.

très toxique (plante - utilisée en décoction comme insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Il a des poux, il faut lui donner de la tisane de plante très toxique utilisée en décoction comme insecticide.

très toxique (plante - utilisée en décoction comme insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Le pharmacien prépare une décoction de plantes très toxiques utilisée comme insecticide.
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très vite (extrêmement vite), loc.adv. 
Je ne peux pas le suivre car il va  très vite.

très vite (aller -), loc.v. 
Je ne peux pas le suivre, il va très vite.

très vite (aller -), loc.v. 
Il va très vite.

très vite (marcher -), loc.v. 

Il marche très vite. 

très vite (marcher -), loc.v. 

Nous avons dû marcher très vite pour partir au train.

très vive (personne -), loc.nom.f. 
Cette personne très vive ne tient pas en place. 

treuil (appareil destiné à tirer ou à lever des charges), n.m. Le treuil est l’un des plus anciens appareils de levage. 

treuillage (utilisation d’un treuil pour soulever ou tirer une charge), n.m. Ils procèdent au treuillage d’un planeur. 
treuiller (manipuler à l’aide d’un treuil), v. Pour treuiller il faut connaître parfaitement le vol à voile. 
trève (cessation provisoire des combats), n.f. 
Les belligérants ont accepté une trève. 

trève (au sens figuré : arrêt de ce qui est pénible, dangereux), n.f. Nous allons nous accorder une trève. 
trève à (assez de), loc.prép. « N’y songeons plus, et  trève aux rêvasseries ! »   (Alphonse Daudet)

trève de (assez de), loc.prép. « Allez ! Trève de sous-entendus. Tu as encore fait une bêtise»   

trève des confiseurs (arrêt de l’activité politique, pendant les fêtes de Noël, de Nouvel An), loc.nom.f. Les politi-ciens pourront profiter de la trève des confiseurs.
trève (sans -; sans arrêt, sans interruption), loc.adv. « Elle nous suivit sans trève pendant plus d’une heure»   
triacide (acide possédant trois atomes d’hydrogène), n.m. 
Le triacide peut donner trois séries de sels.

triade (groupe de trois personnes ou choses), n.f. 
Ils adoraient une triade de divinités.
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triade (dans la poésie des Grecs : groupe de trois couplets), n.f. Cette ode est un exemple de triade.
triage par gravité (manœuvre de triage des wagons sous l’effet de la pesanteur, par poussée ou par plan incliné), loc.nom.m. 

triaire (soldats de la troisième ligne, dans la légion romaine), n.m. Les triaires étaient les vétérans de l’armée romaine.
trial (mot anglais : course motocycliste d’obstacles sur tout terrain), n.m.

Il fait du trial.

trialcool ou triol (corps possédant trois fois la fonction alcool), n.m. La glycérine est un trialcool (ou triol).
triandre (qui a trois étamines), adj. 
Elle croit qu’elle a trouvé une fleur triandre.

triandrie (classe de Linné renfermant des plantes à trois étamines), n.f. Cette plante fait partie de la triandrie.
triangle (instrument de musique), n.m. 
Elle joue du triangle.

triangle (entrave formée de trois barres en - ; tribart),  loc.nom.f. Il met une entrave formée de trois barres en triangle au cou d’une brebis.
triangle (entrave formée de trois barres en - ; tribart),  loc.nom.f. Cette chèvre se sauve malgré son entrave formée de trois barres en triangle au cou. 
triangulaire (en forme de triangle), adj. 
Il dessine une figure triangulaire.

triangulaire (en forme de triangle), adj. 
Cette tour a la forme d’un prisme triangulaire.

triangulaire (au sens figuré : qui met en jeu trois éléments), adj. Il y a eu des élections triangulaires.
triangulaire (traversin de section -; trois-coins), loc.nom.m. Elle a acheté un traversin de section triangulaire.
triangulation (opération géodésique consistant à diviser un terrain en triangles), n.f. 
Ils achèvent la triangulation du district.

trianguler (faire la triangulation de), v. Ils triangulent la région.

trias (terrain sédimentaire dont les dépôts comprennent trois parties), n.m. Il fouille le trias.

trias (période géologique la plus reculée de l’ère secondaire), n.m. Les ammonites ont apparu au trias.
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triasique (qui appartient au trias), adj. 
Ils creusent un sol triasique.

triathlète ou triathlonien (athlète pratiquant le triathlon), n.m. Les triathlètes (ou triathloniens
triathlon (épreuve sportive comprenant trois parties), n.m. Il fait du triathlon.          
triatomique (qui a trois atomes), adj. 
C’est une molécule triatomique.

tribade (femme homosexuelle), n.f. 
Elle défile en tête des tribades.

tribal (de la tribu), adj. 
Il commence à mieux comprendre l’organisation tribale de ce peuple.

tribalisme (organisation sociale par tribu), n.m. 

Dans ce pays, le tribalisme a conservé toutes ses racines.

triballe (tringlette de fer pour battre les peaux), n.f. 
Elle donne de petits coups de triballe.

triballer (assouplir les peaux en les battant à la triballe), v. Il apprend à triballer.

tribart (entrave qu’on attache au cou de certains animaux, pour les empêcher de passer au travers des haies),  n.m. Il met un tribart à une vache.
tribasique (en chimie : qui possède trois fois la fonction base), adj. 

Ce produit est tribasique.

tribo-électricité (électricité produite par frottement), n.f. 

Il fait une expérience de tribo-électricité.

tribo-électricité (électricité produite par frottement), n.f. 

Un courant de tribo-électricité passe dans le fil.
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tribo-électrique (relatif à la tribo-électricité), adj. 

Il a reçu une décharge tribo-électrique.

tribologie (en mécanique : étude du frottement et de ses effets), n.f. 
Il résout un problème de tribologie.

triboluminescence (propriété des corps qui deviennent lumineux par frottement), n.f. 

Ce choc a produit une triboluminescence.

triboluminescent (qui devient lumineux par frottement), adj. 

On voit bien l’écrou triboluminescent.

tribomètre (instrument pour mesurer la force d’un frottement), n.m. 
Elle a placé un tribomètre.

tribométrie (science de la mesure des forces de frottement), n.f. 
Elle étudie la tribométrie.

tribord (en marine : de tribord), adj. 
Il passe sous le hunier tribord.

tribord (en marine : côté droit d’un navire quand on regarde vers l’avant), n.m. Le bateau pencha à tribord.

tribordais (en marine : matelot faisant partie de la bordée de tribord), n.m. Il appelle les tribordais.

triboulet (outil d’orfèvre servant à arrondir), n.m. 
Il cherche son triboulet.

triboulet (tige pour mesurer le diamètre des bagues), n.m.
On ne peut plus lire les mesures sur ce vieux triboulet.

tribu (groupe social fondé sur une parenté ethnique), n.f. 
Les gens de la tribu se rassemblent.

tribu (groupe nombreux ; grande et nombreuse famille), n.f. Elle est venue avec toute sa tribu.

tribu (en biologie : subdivision de la sous-famille correspondant à un groupe supérieur au genre), n.f. Toutes ces tribus forment une famille.
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tribulation (en religion : tourment moral, souvent considéré comme une épreuve), n.f. Pie VII fut le vrai pontife des tribulations.

tribulation (adversité, épreuve physique ou morale), n.f. Elle a connu de nombreuses tribulations.

tribulation (aventures plus ou moins désagréables), n.f. Nous ne sommes pas au bout de nos tribulations.
tribun (officier ou magistrat romain), n.m. 
Il était tribun militaire.

tribun (orateur qui s’érige en défenseur du peuple), n.m. 
Ce fut un tribun des idées nouvelles.

tribun (membre du Tribunal, dans la constitution de l’An VIII), n.m. Les tribuns étaient élus par le Sénat.
tribunal (lieu où l’on rend la justice), n.m. 
Nous sommes dans l’enceinte du tribunal.

tribunal (magistrat ou corps de magistrats exerçant une juridiction), n.m. Elle fait partie du tribunal de commerce.
tribunal (barre du - ; barrière qui séparait les juges du public), loc.nom.f. L’avocat s’appuie sur la barre du tribunal.

tribunal (barre du - ; par extension : lieu où comparaissent les témoins, où plaident les avocats et les avoués à l’audience), loc.nom.f. Un témoin s’approche de la barre du tribunal.
tribunal de Dieu (justice de Dieu), loc.nom.m. Chacun passera un jour devant le tribunal de Dieu.
tribunat (charge de tribun à Rome ; son exercice), n.m. 
Cela s’est passé pendant son tribunat.

tribunat (institution par laquelle les tribuns exerçaient leur pouvoir), n.m. Le tribunat de la plèbe siège.

tribunat (assemblée instituée par la constitution de l’An VIII), n.m. Le tribunat discuttait des projets de loi.

tribune (estrade d’où les orateurs haranguent le peuple), n.f. L’orateur monte sur la tribune.

tribune (lieu plus ou moins élevé où se placent certaines personnes, dans une église, dans une salle d’assemblée), n.f. Elle ne va jamais sur la tribune.

tribune (gradins où prennent place ceux qui assistent à une manifestation sportive), n.f. Sa place est réservée à la tribune.



Feuille1

Page 4694

tribune (manifestation par laquelle on s’adresse au public), n.f. Il organise une tribune sur ce sujet.
tribune de professeur (chaire), loc.nom.f. 
Le professeur descend de sa tribune.

tribunitien (du tribun, du tribunal), adj. 
Ils ont un pouvoir tribunitien.

tribunitien (du tribun, de l’orateur), adj. Elle a un bel art tribunitien.
tribut (contribution forcée, imposée au vaincu), n.m. 
Il paye le tribut à l’envahisseur.

tribut (contribution payée à un supérieur), n.m. 
Un lourd tribut était dû au seigneur.

tribut (ce qu’on est obligé d’accorder, de souffrir, de faire), n.m. Il y a toujours un tribut d’estime.
tributaire (qui paye tribut), adj. 
Ce sont les fiefs tributaires du suzerain.

tributaire (qui dépend de), adj. 
Tout pays est tributaire des autres.

tributaire (en géographie :  qui se jette dans un cours d’eau plus important), adj. L’Allaine est tributaire du Doubs.
tributaire (celui qui paye tribut), n.m. 
Le prince va voir ses tributaires.

tribut (payer - à la nature ; mourir), loc. 
Chacun doit payer tribut à la nature.

tric ou trick (au bridge, septième levée qui est la première à compter un point), n.m. Il a fait un tric (ou trick).
tricennal (qui couvre trente ans, porte sur trente ans), adj. 
La guerre de Trente ans fut une guerre tricennale.

tricentenaire (qui a trois cents ans), adj. 
Vous êtes dans un bâtiment tricentenaire.

tricentenaire (troisième centenaire), n.m. 
Ils fêtent le tricentenaire du célèbre écrivain.

tricéphale (qui a trois têtes), adj. 
Il sculpte un animal tricéphale.
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triceps (se dit d’un muscle, qui a trois portions distinctes à l’une de ses extrémités), adj. On voit bien son muscle triceps brachial.

triceps (muscle, qui a trois portions distinctes à l’une de ses extrémités), n.m. Il a mal à un triceps.

tricératops (grand reptile fossile à tête munie de trois cornes), n.m. L’image montre un tricératops.

triche (tromperie au jeu), n.f. 
Il y a eu de la triche.

tricherie, n.f. 

Sa tricherie l’a perdu.

tricherie, n.f. Il est connu pour sa tricherie.

trichiasis (en médecine : déviation des cils vers le globe oculaire), n.m. Un trichiasis lui irrite l’oeil.
trichinal ou trichineux (relatif à la trichine), adj. 
Ne mange pas cette viande trichinale (ou trichineuse) !

trichine (ver filiforme parasite de l’intestin de divers animaux), n.f. Cet intestin est plein de trichines.

trichiné (qui est envahi de trichines), adj. 
Ce muscle est trichiné.

trichinose (maladie provoquée par des larves de trichinnes), n.f. Son mari a fait une trichinose.

trichite (en minéralogie : groupe de cristaux dont l’assemblage ressemble à des paquets de fils), n.f. Il classe des trichites.
trichloracétique (se dit d’une certaine sorte d’acide), adj. 

Il manipule de l’acide trichloracétique.

trichloréthylène (produit de substitution chloré de l’éthylène), n.m. Ils utilisent du trichloréthylène.

trichocéphale (ver parasite à extrémité céphalique très fine), n.m. Ce mouton a des tricocéphales.
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trichocéphalose (trouble digestif provoqué par les trichocéphales), n.f. Il a eu une tricocéphalose.

tricholome (champignon de la famille des agaricinées, à lamelles échancrées), n.m. Ils mangent des tricolomes.

tricholome de la Saint-Georges (champignon appelé aussi mousseron) loc.nom.m. Il n’a pas vu ce tricholome de la Saint-Georges.
tricholome de la Saint-Georges (champignon appelé aussi mousseron), loc.nom.m. Les tricolomes de la Saint-Georges poussent au printemps. 
tricholome équestre (champignon appelé aussi chevalier), loc.nom.m. Il ne mange pas les tricholomes équestres.
tricholome équestre (champignon appelé aussi chevalier), loc.nom.m. Elle met des chevaliers dans la sauce.
tricholome masqué (champignon appelé aussi pied violet), loc.nom.m. L’enfant cherche des tricolomes masqués.
tricholome nu (champignon appelé aussi pied bleu), loc.nom.m. Elle a trouvé des tricolomes nus.
tricholome terreux (champignon appelé aussi petit gris), loc.nom.m.m. Elle ramasse des tricolomes terreux.

tricholome tigré (champignon au chapeau bosselé, gris bistré), loc.nom.m. Ces tricolomes tigrés l’ont empoisonné.

trichoma ou trichome (maladie caractérisée par l’enchevêtrement de cheveux crasseux), n.m. Il aura bientôt le trichoma (ou trichome).

trichomonas (protozoaire à plusieurs flagelles et à membrane ondulante unique), n.m. Le trichomonas est un parasite de l’homme.

trichophytie (toute maladie déterminée par le développement d’un trichophyton), n.f. Cette trichophytie est contagieuse.

trichophyton (champignon parasite qui prend naissance dans les cheveux, sur la peau), n.m. Sa peau est pleine de trichophytons.

trichrome (relatif à la trichromie), adj. 
Cette image est trichrome.

trichromie (procédé d’impression par le jeu de trois couleurs), n.f. Il aime la trichromie.

triclinique (se dit des cristaux qui ne possdent aucun  axe de symétrie), adj. Ce cristal est triclinique.

triclinium (dans l’antiquité romaine : salle à manger à lits en pente), n.m. Nous sommes dans le triclinium.
triçoises ou triquoises (tenailles utilisées dans le travail du bois et par le maréchal-ferrant), n.f.pl. 
Il arrache des clous avec des triçoises (ou triquoises).
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tricolore (qui est de trois couleurs), adj. 
Elle arrose sa fleur tricolore.

tricolore (des trois couleurs adoptées pour le drapeau français), adj. 
Il salue le drapeau tricolore.

tricolore (en style journalistique : français), adj. 

Elle est fière de l’équipe tricolore.

tricolore (en style journalistique : individu français), n.m. 

C’est un tricolore qui a gagné.

tricorne (qui a trois cornes), adj. 
Il met son chapeau tricorne.

tricorne (chapeau porté du XVIIe au XIXe s., originairement à trois cornes), n.m. Aux fêtes, chaque maire portait un tricorne.
tricotage (action, manière de tricoter), n.m. 
Le tricotage occupe ses soirées.

tricoté (fait de tricot), adj. 
Il porte une grande écharpe tricotée.

tricoter (aiguille à -), loc.nom.f. 
J’ai perdu mon aiguille à tricoter.

tricoter (aiguille à -), loc.nom.f. 
Je cherche mon aiguille à tricoter. 

tricoter des jambes (danser, gigoter), loc.v. 
Ces jeunes gens tricotent des jambes.

tricoter des jambes (s’enfuir), loc.v. 
Tu ne l’as pas vu tricoter des jambes.

tricoter des jambes (pédaler), loc.v. 
Ces coureurs tricotent des jambes.

tricoter (machine à -), loc.nom.f. 

Avec ses nombreux enfants, elle aurait bien besoin d’une machine à tricoter.
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tricoteuse (petite table à ouvrage dont le plateau est muni d’un rebord évasé), n.f. 

Elle s’assied vers la tricoteuse.tricoteuses (femmes qui, pendant la Révolution, assistaient en tricotant aux délibérations de la 
Convention), n.f.pl. 

L’image montre les tricoteuses.

tricot (vieux -), loc.nom.m. 
Elle raccommode un vieux tricot.

tricouni (marque déposée : clou antidérapant pour les semelles des chaussures d’alpinistes), n.m. La semelle a perdu des tricounis.

tricourant (capable de fonctionner avec trois types de courant électrique), adj.inv. C’est une locomotive tricourant.

trictrac (onomatopée : espèce de jeu de dés), n.m. 
Ils jouent au trictrac.

tricuspide (qui présente trois pointes), adj. 
Sa valvule tricuspide est malade.

tricycle (à trois roues), adj. L’avion a un train d’atterrissage tricycle.

tricycle (cycle à trois roues), n.m. Le boulanger portait le pain avec un tricycle.
tridache (mollusque lamellibranche), n.m. 
Elle nous montre la coquille d’un tridache.

tridactyle (qui a trois doigts), adj. 
Le paresseux est un animal tridactyle.
trident (charge d’un -), loc.nom.f. 
Il jette bien loin les charges de fumier du trident.

tridenté (qui présente trois dents), adj. 
Il cherche une feuille tridentée.

tridi (troisième jour de la décade républicaine), n.m. 
Aujourd’hui, nous vivons un tridi.

tridimensionnel (qui se développe dans un espace à trois dimensions), adj. Il dessine des figures tridimensionnel-les.
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trièdre (qui a trois faces planes), adj. 
C’est un prisme trièdre.

trièdre (figure formée par trois plans qui se coupent), n.m. Ce trièdre est trirectangle.

triège (croûte au -; farce de croûte dorée dans laquelle on a dissimulé du triège), loc.nom.f. Cette “charrette” de femme nous a donné de la croûte au triège.

triège (museau de - en coton; injure), loc.nom.m. 
Il a osé me dire que j’étais un museau de triège en coton.

triennal, adj. 
Ils préparent la fête triennalle.

triérarque (commandant d’une trière ; chef de son équipage), n.m. Le triérarque donne ses ordres.

triérarque (citoyen athénien tenu d’armer et d’équiper une trière à ses frais), n.m. Ils ne connaissent pas encore le nouveau triérarque.
trière (navire grec à trois rangs de rames), n.f. 
Ils visitent une trière.Trieste (ville d’Italie au bord de la mer Adriatique), n.pr.f. « L’exposition de Trieste, où … la 
manufacture de papiers peints avait installé un stand tapageur »
                           (Roger Martin du Gard)
trieur (qui sait trier), adj. 

Il installe un van trieur.

trieur (appareil servant au triage), n.m. 
Il met le trieur de graines en marche.

trieuse (machine à trier, à éplucher les laines), n.f. 

La trieuse est tombée en panne.

trieuse (machine servant à séparer des scories les fragments de coke utilisables, à classer par grosseur des morceaux), n.f. Il répare la trieuse.

trieuse (machine mécanographique capable de classer rapidement des cartes perforées), n.f. 
Il utilise une trieuse.
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trifide (partagé en trois divisions par des fentes profondes), adj. Il regarde une feuille trifide.

trifoliolé (dont le pétiole se termine par trois folioles), adj. Le trèfle est trifoliolé.

triforium (ajourage de la galerie ménagée au-dessus des bas-côtés d’une nef d’église), n.m. Ce triforium est ciselé.

triforium (galerie ménagée au-dessus des bas-côtés d’une nef d’église), n.m. Il fait le tour du triforium.
trifouiller (mettre en désordre, en remuant), v. 
Elle trifouille les cendres du feu.

trifouiller (farfouiller), v. 
Elle a trifouillé dans mes affaires.

trigémellaire (caractérisé par trois embryons), adj. 

Elle fait une grossesse trigémellaire.

trigéminé (en minéralogie : qui présente trois couples de formes cristallines), adj. C’est un cristal trigéminé.

trigéminé (pouls - ; en médecine : caractérisé par la succession de trois pulsations suivies d’une pause), loc.nom.m. Il observe le pouls trigéminé du malade.
trigle (en zoologie : grondin ou rouget), n.m. 
Elle achète du trigle.

triglyphe (en architecture : ornement de la frise dorique, composé de deux glyphes et de deux demi-
glyphes), n.m. 
Il restaure des triglyphes.

trigone (triangulaire), adj. 
C’est une figure trigone.

trigone (en anatomie : nom de divers espaces ou régions triangulaires), n.m. Il observe le trigone cérébral.
trigonelle (plante dicotylédone herbacée), n.f.
Le mélilot bleu est une trigonelle.

trigonocéphale (reptile ophidien venimeux à tête triangulaire), n.m. Il attrape un trigonocéphale.
trigonométrie (application du calcul à la détermination des éléments du triangle), n.f. Il résout un problème de trigonométrie.
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trigonométrie (par extension : étude des fonctions circulaires), n.f. 
Les recherches en trigonométrie l’ ont conduit assez loin.

trigonométrique (qui concerne la trigonométrie), adj. 
Il consulte une table trigonométrique.

trigonométriquement (par la trigonométrie), adv. 

Elle procède trigonométriquement.

trigonométrique (sens - ; sens de rotation fixé conventionnelle-ment comme étant le sens contraire de celui des aiguilles d’une montre), loc.nom.m. La meule du moulin tourne dans le sens trigonométrique.trijumeau, n.m. ou nerf trijumeau, loc.nom.m. (nerf de la cinquième paire cranienne, divisé en 
trois branches)

Un trijumeau (ou nerf  trijumeau) lui fait mal.
trilatéral (qui a trois côtés), adj. 
Il dessine une figure trilatérale.

trilingue, adj. 
De nombreux Suisses sont trilingues.

trilingue, n.m. 
Les trilingues ont de la chance.

trille (battement rapide et ininterrompu sur deux notes voisines), n.m. On entend les trilles rauques du sifflet du train.
triller (orner de trilles), v. L’oiseau trille dans l’arbre.
triller (faire un trille), v. La sonnette a trillé.
trillion (anciennement : mille milliards), n.m. 
Cela remonte à des trillions d’années. 

trillion (depuis 1948 : un milliard de milliards), n.m. 
Depuis 1948, un trillion vaut  fois un ancien trillion.

trilobé (qui a trois lobes), adj. 
Les feuilles du trèfle sont trilobées.

trilobite (individu du groupe des trilobites), n.m. 
Il a trouvé les oeufs d’un trilobite.

trilobites (grand groupe de proarthropodes à antennes, marins, fossiles), n.m.pl. L’ordre des trilobites comprend vingt-cinq familles.
triloculaire (divisé en trois loges), adj. 
Cet ovaire est triloculaire.
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trilogie (poème en trois parties), n.f. 
Il a écrit une trilogie.

trimaran (bateau formé d’une coque flanquée de deux petites coques parallèles), n.m. Le trimaran est parti.
trimard (en langage populaire : route, chemin), n.m. Il reprit son trimard.
trimbal(l)age ou trimbal(l)ement (le fait de trimbaler ; transport difficile et pénible), n.m. 

Ce fut un long trimbal(l)age (ou trimbal(l)ement).
trimère (formé de trois parties semblables), adj. 
Il classe des produits trimères.

trimère (dont la masse moléculaire est le triple de celle du monomère), n.m. Tous ces corps sont des trimères.
trimestre, n.m. 
Ce dernier trimestre s’est bien passé

trimestriel, adj. 
Elle a reçu son bulletin trimestriel.

trimestriellement, adv. 
Il contrôle trimestriellement les comptes.

trimètre (vers composé de trois mètres), n.m. 
Il va écrire des trimètres.

trimoteur (avion à trois moteurs), n.m. 
Le trimoteur s’envole.

trimmer (mot anglais : engin de pêche formé d’un flotteur circulaire sur lequel est enroulé le fil
trin (divisé en trois), adj. 
Le caractère trin de la trinité est mystérieux.

trin (aspect - ; aspect de deux planètes séparées d’un tiers de cercle), loc.nom.m. Ces deux planètes sont dans un aspect trin.
trinervé (en botanique : qui présente trois nervures), adj. 
Cette plante a des feuilles trinervées.

tringlage (méthode d’ablation chirurgicales des varices), n.m. Elle a étudié le tringlage.
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tringle (en architecture : moulure plate à la partie inférieure d’un triglyphe), n.f. Ce triglyphe a une belle tringle.

tringler (tracer une ligne droite sur quelque chose à l’aide d’une ficelle enduite de craie), v. Il tringle une paroi.
tringler (vulgairement : posséder sexuellement), v. Elle n’aimerait pas se faire tringler.

tringle (se mettre la - ; se priver, se mettre la ceinture), loc.v. Elle a dû se mettre la tringle.
tringlot (soldat du train des équipages), n.m. Le tringlot se juge bien au-dessus du fantassin.

trinitaire (relatif à la Trinité ; qui croit à la Trinité), adj. Elle croit au dogme trinitaire.

trinitaire (membre d’un ordre religieux, sous la vocation de la Trinité), n.m. Il fait partie des trinitaires.

trinitaire (en botanique : nom vulgaire de l’hépatique à trois lobes), n.f. Elle cueille une trinitaire.

trinité (réunion de trois éléments formant un tout), n.f. L’armée, la magistrature et l’administration constituent une trinité gouvernementale.

Trinité (dans la religion chrétienne : réunion de trois personnes distinctes et ne formant cependant qu’un seul Dieu), n.pr.f. Il essaie de comprendre le mystère de la Trinité.

trinitrobenzène (dérivé isomère du benzène, utilisé comme explosif), n.m. Il utilise du trinitrobenzène.
trinitrotoluène (explosif nitré, ou tolite, ou T.N.T.), n.m. 
Le nitrotoluène ne lui fait pas peur.

trinôme (en algèbre : polynôme à trois termes), n.m. 
Exemple :  2x + 3x + 5  est un trinôme. 

trinquart (petit bâtiment de forme lourde, employé pour la pêche au hareng), n.m. Ils déchargent le trinquart.

trinqueballe (chariot employé au transport d’objets lourds), n.m. Il va chercher un trinqueballe.
trinquer (boire, surtout avec excès), v. A la mort de sa femme, il s’est mis à trinquer.

trinquer (boire avec quelqu’un, après avoir choqué les verres), v. Ils trinquent à la santé de ce succès.
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trinquer (se choquer, se heurter), v. 
Ces bateaux trinquent dans le port.

trinquer (au sens populaire : éprouver, subir des désagréments), v. Ce sont toujours les petits qui trinquent.

trinquet (mât de misaine des bâtiments portant des voiles latines), n.m. Il passe près du trinquet.

trinquette (voile ou foc le plus proche du grand mât ou de la misaine), n.f. La trinquette est déchirée.
trinqueur (grand buveur), n.m. Ce trinqueur boit plus d’un litre de vin par jour.

trio (mot italien : morceau pour trois instruments ou trois voix), n.m. Il écrit un trio vocal.

trio (mot italien : formation de trois musiciens), n.m. 
Elle joue du violon dans un trio à cordes.

trio (mot italien : seconde partie du menuet dans une sonate), n.m. Il apprend le trio du menuet.
trio (mot italien : groupe de trois personnes), n.m. 
Ces frères font un beau trio.

triode (tube électronique à trois électrodes), n.f. Il remplace une triode du circuit.

triol (corps possédant trois fois la fonction alcool), n.m. La glycérine est un triol.

triolet (poème à forme fixe, de huit vers sur deux rimes), n.m. Elle met un triolet en musique.

triolet (groupe de trois notes d’égale valeur qui se jouent dans le temps de deux), n.m. Un triolet de croches vaut une noire.

triolisme (pratique sexuelle impliquant trois partenaire), n.m. Au triolisme fréquent, voilà où nous en sommes aujourd’hui !

triomphal (propre ou relatif au triomphe), adj. 
Ils jouent une marche triomphale.

triomphal (qui constitue un triomphe, une victoire), adj. 
Il a connu un succès triomphal.

triomphalement (d’une manière triomphale), adv. 
Elle a été reçue triomphalement.
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triomphalement (d’un air de triomphe), adv. 
Il nous annonce triomphalement qu’il a été élu.

triomphalisme (attitude de celui qui est assuré d’avoir raison), n.m. Il n’a montré aucun signe de triomphalisme.
triomphaliste (qui fait preuve de triomphalisme), adj. 
Son air triomphaliste déplaît.

triomphaliste (celui qui fait preuve de triomphalisme), n.m. Il se comporte comme un triomphaliste.

triomphant (qui triomphe, qui a remporté une éclatante victoire), adj. « Je sortis de cette cruelle épreuve en pièces mais triomphant »     (Jean-Jacques Rousseau)triomphant (par analogie : qui triomphe, qui a remporté une éclatante victoire), adj. « Les 
propagandes triom-phantes,… les inondaient de publications copieuses »     
       (Georges Duhamel)

triomphant (qui exprime le triomphe, est plein d’une joie éclatante, , assurée), adj. « Il…  se mit à marcher… d’un pas rapide et triomphant»   (Guy de Maupassant)

triomphateur (personne qui triomphe), n.m. 
Il montre qu’il est le triomphateur.

triomphateur (à Rome : général à qui l’on faisait les honneurs du triomphe), n.m. Le triomphateur se tenait fièrement au milieu des esclaves.

triomphe (victoire éclatante), n.m. 
L’équipe a remporté un vrai triomphe.

triomphe (réussite), n.m. 
Elle attend le triomphe de sa cause.

triomphe (approbation enthousiaste du public), n.m. 
Ce spectacle a connu un triomphe.

triomphe (honneurs accordés , à Rome, à des généraux, après une grande victoire), n.m. Le sénat romain lui a décerné le triomphe.

triomphe (jeu de cartes voisin de l’écarté), n.m. 
Ils jouent au triomphe.

triomphe (arc de - ; monument en forme d’arc élevé pour rappeler le souvenir d’une victoire), loc.nom.m. Ils se retrouvent près de l’arc de triomphe.
triompher (remporter une éclatante victoire), v. 
A vaincre sans péril on triomphe sans gloire (Corneille).
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triompher (au sens figuré : vaincre, subjuguer), v. 
Heureusement, la vérité finit toujours par triompher.

trionyx (grande tortue carnassière d’eau douce des régions chaudes du globe), n.m. Elle nage au milieu des trionyx.

triose (glucide non hydrolysable dont la molécule renferme trois atomes de carbone), n.m. Il lui faut du triose. 

trip (mot américain : absorbtion de substances hallucinogènes ; état qui en résulte), adj. Il est en plein trip d’acide

tripaille (amas de tripes, d’entrailles), n.f. 
Une équipe de boyaudiers lavait la tripaille.

tripale (à trois pales), adj. 
L’hélice tripale est brisée.

tripang ou trépang (grosse holothurie comestible, très appréciée en Extrême-Orient), n.m. Il mange un tripang (ou trépang).
triparti ou tripartite (divisé en trois parties), adj. 
Cette fleur a un calice triparti (ou tripartite).

triparti ou tripartite (qui réunit trois éléments, trois parties ou trois partis), adj. Ils ont signé un accord triparti (ou tripartite).
tripartisme (système de gouvernement tripartite), n.m. 

Ils mettent en place une espèce de tripartisme.

tripartition (division d’un ensemble en trois parties, ou en trois parties égales), n.f. Elle fait une tripartition du gâteau.

tripatouillage, n.m.

Ils suspectent du tripatouillage dans les comptes.

tripatouillage, n.m.

Je n’aime pas ce tripatouillage.

tripatouillage, n.m. Ce tripatouillage yi bèye di tieûsain.
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tripatouilleur, n.m.

Vous ne connaissez pas ce tripatouilleur.

tripatouilleur, n.m.

Je ne me fie pas à ce tripatouilleur.
tripatouilleur, n.m. Les tripatouilleurs n’ont pas d’amis.

tripatouilleur, n.m.

On trouve partout des tripatouilleurs.

trip (ce n’est pas mon - ; je n’aime pas cela), loc. 
La danse, ce n’est pas mon trip.

tripe (intestin de l’homme, ventre), n.f. 
Le mal du pays l’a saisi aux tripes.

triperie (commerce du tripier), n.f. 
Il travaille à la triperie.

tripette (petite tripe), n.f. Le chat mange les tripettes.
tripette (cela ne vaut pas - ; cela ne vaut rien), loc. 
Tu vois bien que cela ne vaut pas tripette !

triphasé (en électricité), adj. 
Ce courant est triphasé.

triphénylméthane (hydrocarbure dont dérivent de nombreux colorants), n.m. La fuchsine dérive du triphénylméthane.
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triphtongue (syllabe à trois sons, d’une seule émission de voix), n.f. Exemple : « eau » est une triphtongue  graphique en français.
tripier (personne employée à la triperie), n.m.
Il aide le tripier.

triplace (à trois places), adj. 

Il a un avion de tourisme triplace.

triplan (avion à trois plans de sutentation), n.m. 
Il fait le tour du triplan.

triple (qui contient trois fois une chose), adj. 
Il a fait un triple saut.

triple (quantité trois fois plus grande), n.m. 
Douze est le triple de quatre.

triplé (combinaison faite sur un champ de course), n.m. Elle a gagné au triplé.

Triple Entente (accords bilatéraux conclus entre la France, l’Angleterre et la Russie, de 1898 à 1905), loc.nom. pr.f. La Triple Entente avait pour but de contrebalancer la Triple Alliance entre l’Allemagne, l’Autriche et l’Italie.l’Italie), n.pr.f.
La Triple-Alliance (ou Triplice) cessa lors de l’entrée en guerre de l’Italie aux côtés des Alliés en 
1915.

triplement (trois fois, de trois façons), adv. 
Tu as triplement raison.

triplement (action de tripler, augmentation du triple), n.m. Le triplement de la voie n’est pas pour demain.

triple (point - ; condition où les trois états d’un corps coexistent en équilibre), loc.nom.m. Le  point triple est à l’intersection des trois courbes de vaporisation, de fusion et de sublimation.
tripler (rendre triple, multiplier par trois), v. 
Il  triple sa dose de remèdes.

tripler (devenir triple, être multiplié par trois), v. 
Sa fortune a triplé en deux ans.

triplés (les trois enfants nés d’une même grossesse), n.m.pl. Elle a eu des triplés.

triplet (chacun des trois enfants nés d’une même couche), n.m. J’ai vu le plus grand de ses triplets.
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triplet (en optique : combinaison de trois lentilles), n.m. 
Il installe un triplet.

triplet (en mathématique : association ordonnée de trois éléments), n.m. La position d’un point de l’espace est donnée par un triplet de nombres.

triplette (cycle analogue au tandem, mais à trois places), n.f. Ils sont venus en triplette.
triplette (équipe de trois joueurs), n.f. On redoute cette triplette de joueurs.
triplex (marque déposée de verre de sécurité), n.m. 
Ce triplex est très résistant.

triplicata (troisième copie d’un acte), n.m. 
Il m’a donné le triplicata de la lettre.

Triplice ou Triple-Alliance (accord défensif conclu entre l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie), n.pr.f.La Tri-plice (ou triple-Alliance) fut signée en 1882.

triploïde (en biologie : se dit d’un individu dont les cellules ont 3n chromosomes au lieu de 2n), adj. Ce noyau est triploïde.

triploïdie (état d’un noyau dont la formule chromosomique est égale à 3N), n.f. La tiploïdie est connue chez de nombreux animaux.

triplure (tissu en armure toile qui renforce et soutient un vêtement), n.f. Elle choisit de a tiplure pour cols de chemises.

tripode (se dit d’un mât métallique en forme de trépied),  adj. Il installe un mât tripode.

tripodie (en métrique ancienne : vers composé de trois pieds),  n.f. Horace a écrit des tripodies.

tripoli (du nom de Tripoli : roche friable dont la poudre sert à nettoyer et à polir),  n.m. Il utilise du tripoli.triporteur ou tri-porteur (tricycle muni d’une caisse pour le transport des marchandises légères), 
n.m. 
Il a un nouveau triporteur (ou tri-porteur).

tripot (anciennement : enclos aménagé pour le jeu de paume),  n.m. Il fait le tour du tripot.
tripot (au sens péjoratif : maison de jeu),  n.m. 
Il a perdu son argent au tripot.
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tripot (endroit où l’on se livre à des spéculations),  n.m. 
Il aime le tripot de la Bourse.

tripotée (râclée, volée),  n.f. 
Ce Bismarck va nous flanquer une belle tripotée (Zola).
tripotée (grand nombre),  n.f. 
Elle a eu une tripotée d’enfants.

tripoteur (qui tripote), adj. 

Il a la main tripoteuse.

tripoteur, n.m.

Parbleu, c’est un tripoteur.

tripous ou tripoux (en Auvergne : tripes accompagnées de pied de mouton et de fraise de veau), n.m.pl. Ils mangent des tripous (ou tripoux).

triptyque (ouvrage de peinture ou de sculpture composé d’un panneau central et de deux volets mobiles), n.m. Elle a fait un triptyque.

triptyque (œuvre littéraire en trois tableaux ou récits), n.m. Voilà la troisième partie du triptyque.

triptyque (petit carnet de passage en douane pour une automobile), n.m. Pour le transit, il a un triptyque.
trique, n.f. Sa trique me fait peur.

triqueballe (chariot employé au transport d’objets lourds), n.m. Il amène le triqueballe.
trique (battre à coups de -), loc.v. 

Sais-tu pourquoi ils se sont battus à coups de trique ?
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trique-madame (nom local de l’orpin blanc ; plante charnue), n.f. Nous avons vu de la trique-madame en fleur.
triquet (échafaudage de couvreur), n.m. 
Le couvreur est sur le triquet.

triquet (échelle double), n.m. 
Il est tombé du triquet.

trique (volée de coups de -), loc.nom.f. 
Il pourrait bien recevoir une volée de coups de trique à la maison.

trirectangle (en géométrie : qui a trois angles droits), adj. 
Ce trièdre est trirectangle.

trirègne (nom donné à la tiare pontificale qui comporte trois couronnes superposées), n.m. Le trirègne symbolise les trois pouvoirs, impérial, royal et sacerdotal.

trirème (dans l’antiquité : navire à trois rangéees de rames superposées), n.f. La trirème s’en va.
trisaïeul (père, mère du bisaïeul ou de la bisaïeule), n.m. 
La trisaïeule était droite, maigre et active.

trisannuel (qui a lieu tous les trois ans), adj. 
Ils vont à la fête trisannuelle.

trisannuel (qui dure trois ans), adj. 
C’est une plante trisannuelle.

trisecteur (qui divise en trois parties), adj. 

Il dessine une courbe trisectrice.

trisection (division en trois parties égales), n.f. 
Tu as fait une belle trisection.

trisme ou trismus (en médecine : spasme des muscles masticateurs rendant difficile l’ouverture de la bouche), n.f. Il est troublé par l’épouvantable simagrée du trisme (ou trismus) des tétaniques.
trismique (en médecine : touché par le trisme), adj. 
Ce mal a un caractère trismique.

trisoc (pour une charrue : qui a trois socs), adj. 
Il part avec la charrue trisoc.
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trisoc (charrue à trois socs), n.m. 
Le trisoc est embourbé.

trisomie (anomalie génétique), n.f. 
La trisomie est responsable du mongolisme.

trisomique (atteint de trisomie), adj. 

C’est un pauvre enfant trisomique.

trisomique (celui qui est atteint de trisomie), n.m. 

Elle surveille les trisomiques.

trisser (crier en parlant de l’hirondelle), v. 
Ce matin, les hirondelles trissent.

trisser (répéter trois fois de suite un morceau), v. L’acteur a trissé.

trisser (par extension : faire répéter trois fois de suite un morceau), v. Ils ont trissé les chanteurs.
trisser (ou sens populaire : partir), v. 
La police a trissé derrière le truand.

trisser (se - ; se sauver), v.pron. 
Les jeunes gens se sont trissés.

Tristan (héro d’une légende du Moyen Âge), n.pr.m. « Quand Bayard adoube François Ier [à Marignan], Tristan et Perceval sont morts »   (André Malraux)

tristesse (état de -), loc.nom.m.
 

La mère, dans son état de tristesse ne dit plus rien.

tristounet (ou sens familier : un peu triste, morose), adj. 
Je trouve qu’il est un peu tristounet.

trisyllabe ou trissyllabe (qui a trois syllabes), adj. 
Il souligne un mot trisyllabe (ou trissyllabe).
trisyllabe ou trissyllabe (mot qui a trois syllabes), n.m. 
Le mot « arriver » est un trisyllabe (ou trissyllabe).
trisyllabique ou trissyllabique (qui est formé de trois syllabes), adj. Il a écrit un vers trisyllabique 
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triticale (hybride de blé et de seigle), n.m. Les triticales vont représenter un apport important à la production alimentaire mondiale.

tritium (le plus lourd des isotopes connus de l’hydrogène), n.m. Le noyau de tritium est formé d’un proton et de deux neutrons. 

triton (demi-dieu marin ayant l’apparence humaine), n.m. Le triton souffle dans sa conque. 

triton (mollusque gastéropode de très grande taille), n.m. Le berger utilise la conque du triton pour appeler ses brebis. 

triton (intervalle de quatre notes, composé de trois tons), n.m. Aujourd’hui, un triton est appelé une quarte augmentée.
triton (en chimie : noyau de l’atome de tritium), n.m. 
Un triton, bombardé par des protons suffisamment accélérés, peut se convertir en hélium.

triturable (qui peut être trituré), adj. 
Cette matière est triturable.

triturateur (appareil servant à la trituration des substances), n.m. Il remplit le triturateur de produits.
trituration (action de triturer, son résultat), n.f. 
Il surveille la trituration du camphre dans le mortier.

triturer (réduire en poudre ou en pâtes en écrasant), v. 
Elle triture du sel.

triturer (malaxer), v. Les molaires triturent les aliments.

triturer (par extension : manier brutalement), v. La presse officielle n’a pas cessé de triturer l’opinion.

triumvir (magistrat qui, à Rome, partageait ses fonctions avec deux collègues), n.m. Ce triumvir était chargé de la frappe des monnaies.
triumviral (qui appartient aux triumvirs), adj. 
Ils exerçaient un pouvoir triumviral.

triumvirat (fonction de triumvir ; durée de cette fonction), n.m. César fit partie du premier triumvirat.

triumvirat (par extension : association de trois personnes exerçant en commun une grande influence), n.m. Ce triumvirat a tyrannisé la ville.
trivalent (en chimie : qui possède la triple valence), adj. 
L’azote est trivalent.
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trivalve (qui a trois valves), adj. 
Elle a trouvé une coquille trivalve.

trivial (qui est devenu ordinaire, plat et commun), adj. 
Il s’intéresse à des détails triviaux.

trivial (grossier, trop libre, malsain), adj. 
Il s’exprime dans un langage trivial.

trivial (ce qui est trivial), n.m. 
S’il te plaît, ne tombe pas dans le trivial !

trivialement (d’une manière banale, commune), adv. 
Il accomplit trivialement son travail.

trivialement (d’une manière grossière, vulgaire), adv. 
Il a répondu trivialement au maître.

triviale (solution - ; en mathématique : solution banale, évidente), loc.nom.f. Elle a trouvé les deux solutions triviales de cette équation.
trivialité (caractère de ce qui est banal, plat), n.f. On remarque immédiatement la trivialité de son style.

trivialité (caractère de ce qui est grossier, vulgaire), n.f. La trivialité de cette plaisanterie est choquante.
trivialité (parole, plaisanterie vulgaire et grossière), n.f. 
Il n’a dit que des trivialités.

troc (échange direct d’un bien contre un autre), n.m. 

Je n’ai pas gagné au troc.

troc (système économique excluant l’emploi de la monnaie), n.m. 
« Un retour tout à fait inattendu au système primitif, au système des sauvages, au troc »  
                          (Paul Valéry)

trocart (en chirurgie : tige métallique pointue coulissant à l’intéreiur d’une canule, servant à faire des ponctions évacuatrices), n.m. Le médecin utilise un trocart pour faire une ponction du péritoine.

trochaïque (en poésie antique : dont le pied fondamental est le trochée), adj. Elle lit des vers trochaïques.

trochanter (en anatomie : chacune des deux apophyses de l’extrémité supérieure du fémur), n.m. Les deux trochanters sont unis en avant et en arrière par deux crêtes rugueuses.
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trochanter (en zoologie : premier ou second article des pattes arrières des insectes), n.m. Les trochanters sont placés entre la hanche et le fémur.

trochantérien (relatif au trochanter), adj. 
Il observe la tubérosité trochantérienne.

troche ou troque (nom donné à des coquillages univalves en forme de toupie), n.m. Ils ont ramassé des troches (ou troques).

trochée (en poésie antique : pied formé de deux syllabes, une longue et une brève), n.m. Le trochée communique au vers une allure rapide.

trochée (en poésie moderne : pied formé de deux syllabes, une longue et une brève), n.m. « Les pieds employés qui sont des trochées consistent en une syllabe longue suivie d’une brève»     (Charles Beaudelaire)

trochée (faisceau de bourgeons, de rameaux, qui poussent de la souche d’un arbre coupé), n.f. Des trochées poussent tout autour de la souche.

troches (excréments que les cerfs jettent en juin et juillet), n.f. Elle recense les troches.

trochets (enlever les -), loc.v. 
Des oiseaux ont enlevé les trochets de ce cerisier.

trochile (en zoologie : colibri, oiseau-mouche), n.m. 
Elle donne à manger à son trochile.

trochilidés (en zoologie : famille d’oiseaux d’Amérique), n.m.pl. Les trochilidés sont petits et ont un plumage multicolore.

trochin (en anatomie : petite tubérosité de l’extrémité supérieure de l’humérus), n.m. Le trochin est  situé en dedans du trochiter.

trochisque (en pharmacie : médicament composé de substances sèches pulvérisées et moulées), n.m. Les tro-chisques sont destinés aux fumigations, par combustion.

trochiter (en anatomie : grosse tubérosité de l’extrémité supérieure de l’humérus), n.m. De nombreux muscles s’insèrent sur le trochiter.

trochlée (en anatomie : nom de certaines surfaces articulaires en forme de poulie), n.f. La  trochlée humérale s’articule avec le cubitus.

trochléen (en anatomie : se dit des articulations dans lesquelles une des surfaces a la forme de 
poulie), adj. 
Le futur médecin a été questionné sur les articulations  trochléennes.



Feuille1

Page 4716

trochure (quatrième andouiller du cerf), n.f. 
Il s’est intéressé à la  trochure du cerf.

troglobie (qui vit en permanence dans les profondeurs souterraines), adj. Elle a trouvé un batracien troglobie.

troglobie (être qui vit en permanence dans les profondeurs souterraines), n.m. Ce thysanoure fait partie des troglobies.
troglodyte (habitant d’une excavation naturelle), n.m. Un troglodyte habitait une grotte à Courtemaîche 

troglodyte (par analogie : personne qui vit, qui travaille sous terre), n.m. Les mineurs sont des troglodytes.

troglodyte (oiseau de petite taille, au corps ramassé, à queue courte et relevée), n.m. Elle a vu un troglodyte.
troglodytique (des troglodytes), adj. 
Nous avons visité une demeure troglodytique.

trognon (celui qui laisse le -), loc.nom.m. 

Un jour, celui qui laisse le trognon pourrait bien se plaindre de la faim !

trognon (laisser le -), loc.v. 
Celui qui a faim ne laisse pas le trognon. 

trois barres en triangle (entrave formée de -), loc.nom.f. Il met une entrave formée de trois barres en triangle au cou d’une brebis.
trois barres en triangle (entrave formée de -), loc.nom.f. Cette chèvre se sauve malgré son entrave formée de trois barres en triangle au cou. 
trois (borne des – Puissances), loc.nom.f. De nombreux soldats ont passé à la borne des trois Puissances.

trois-deux (mesure à trois temps qui a la blanche pour unité), n.m. Ce chant est écrit en trois-deux.
trois étoiles (personne dont on veut respecter l’anonymat), loc.adj. Appelons-le monsieur trois étoiles !
trois étoiles (hôtel ou restaurant réputé), loc.nom.m. 
Il ne va que dans les trois étoiles.

trois faces (lime à -), loc.nom.f. 
Prête-moi ta lime à trois faces !

trois-huit (mesure à trois temps qui a la croche pour unité), n.m. Tu aurais dû faire ce chant en trois-huit.
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trois-huit (répartition du temps de la journée en trois périodes), n.m. Sa journée se divise en trois-huit.

trois-huit (système de travail continu avec trois équipes), n.m. Il fait les trois-huit dans une imprimerie.

troisième (dans un classement), n.m. 
Il est arrivé le troisième.

troisième labour (donner un -; tercer), loc.v. Il faut donner un troisième labour à la vigne.
troisièmement (en troisième lieu), adv. Et puis, je vous annonce troisièmement, que je démissionne.

troisièmement (ce qui vient en troisième lieu), n.m. 
Le troisièmement suit le deuxièmement.temps), loc.nom.f. 
On n’osait pas manger de viande pendant la période de trois jours de jeûne et de prière, au début de 
chaque saison.

trois (les - Glorieuses ; les journées révolutionnaires des 27, 28 et 29 juillet 1830), loc.nom.f.pl. 
Les trois Glorieuses mirent fin au règne de Charles X.

trois (les - Glorieuses ; les trois journées des 26, 27 et 28 août 1940), loc.nom.f.pl. 
Les trois Glorieuses virent se rallier à la « France libre » le Caméroun et l’Afrique équatoriale. 

trois-mâts (navire à trois mâts), n.m. 
Elle va sur son trois-mâts.

trois mois (cochon de -), loc.nom.m. 
Il a acheté un cochon de trois mois à la foire.

trois mois (jeune porc de deux à -), loc.nom.m. 
Nous n’avons plu qu’un jeune porc de deux à trois mois.

trois-ponts (navire à trois ponts), n.m. 
Nous attendons l’arrivée de ce trois-ponts.

trois pieds (gros billot à - dont se servent les tonneliers; tronchet), loc.nom.m. Le tonnelier met le tonneau sur le gros billot à trois pieds.
trois pieds (gros billot à - dont se servent les tonneliers; tronchet), loc.nom.m. Il 
déplace son gros billot à trois pieds dont se servent les tonneliers.

trois-points (franc-maçon), adj. 
Il retrouve les frères trois-points.

trois-quarts (au rugby, joueur de la ligne placée entre les demis et l’arrière), n.m. Il tient la place d’un trois-quarts.
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trois-quarts (petit violon d’enfant), n.m. 
La fillette joue du trois-quarts.

trois-quarts (manteau, vêtement trois-quarts), n.m. 
Ce trois-quarts lui sied bien.

trois quarts (aux -), loc.adv. 
Mon petit panier est plein aux trois quarts.

trois-quatre (mesure à trois temps, avec la noire comme unité), n.m. 
Elle aime la musique écrite en trois-quatre.

trois-six (alcool de degré élevé), n.m. 
Je ne boirai pas ce trois-six.

trolley (perche accrochée à un  véhicule et le reliant à une ligne électrique),  n.m. C’est un tramway à trolley.
trolley ou trolleybus,  n.m. 
Nous sommes revenus en trolley (ou trolleybus).

trombiculose ou trombidiose (éruption très prurigineu-se), n.f. Il a eu une trombiculose (ou trombidiose).
trombine (tête, visage), n.f. 
Il a une drôle de trombine.

trombone (agrafe repliée), n.m. 
Elle assemble des feuilles avec un trombone.

trombone (instrument de musique), n.m. 
Il joue du trombone.

trombone à coulisse (trombone muni d’un tube à coulisse), loc.nom.m. Elle joue du trombone à coulisse.
trompe, n.f. L’éléphant a une longue trompe.

trompe de brume (appareil sonore utilisé comme signal en cas de brume), loc.nom.f. On entend la trompe de brume du bateau.

trompe de Fallope (conduit qui va de l’ovaire à l’utérus), loc.nom.f. La trompe de Fallope conduit l’ovule de l’ovaire à la cavité utérine.
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trompe d’Eustache (canal qui relie au rhinopharynx la partie antérieure de la caisse du tympan), loc.nom.f. On va lui nettoyer la trompe d’Eustache.
trompe-l’oeil, loc.nom.m. Ce décor est en trompe-l’oeil.
tromper (faire se -), loc.v. 

Il me fait me tromper en chantant quelque chose d’autre.

tromper (personne qui affecte des manières douces pour -; chattemite), loc.nom.f. Je ne me fie pas à cette personne qui affecte des manières douces pour tromper.
tromper (se laisser -), loc.v. 

Il s’est laissé tromper.

tromper (se laisser -), loc.v. 

Nous nous sommes laissés tromper par le Petit-Juif.

trompette (syngnathe ; poisson de mer, au corps long et grêle, au museau allongé), n.f. 

trompette de la mort ou trompette des morts loc.nom.f. ou trompette-des-morts, n.f. (champignon comestible appelé aussi craterelle), loc.nom.f.

trompette (emboucher la - ; prendre un ton élevé, épique ; claironner partout quelque chose), loc.v. Nombre de gens embouchent la trompette pour débiter des sottises.

trompette (joueur de - à Rome; buccinateur), loc.nom.m. 
Les joueurs de trompette à Rome jouaient pour Jules César.

trompettiste (musicien, musiciene qui joue de la trompette), n.m. 
Elle est trompettiste dans un orchestre de jazz.

trompeusement (d’une manière qui induit en erreur), adv. 

Il agit trompeusement.

trompeusement (d’une manière qui induit en erreur), adv. 

Elle présente trompeusement sa marchandise.

trompe utérine (conduit qui va de l’ovaire à l’utérus), loc.nom.f. La trompe utérine conduit l’ovule de l’ovaire à la cavité utérine.

trompillon (en architecture : petite trompe), n.m. 
Il sculpte un trompillon de voûte.



Feuille1

Page 4720

tronc (partie supérieure du corps humain), n.m.
Il est fier, il redresse le tronc.

troncature (en minéralogie : remplacement d’un angle ou d’une arête par une facette), n.f. Il procède à la troncature d’un cristal.

tronc (cavité d’un arbre encore debout mais dont le - est évidé), loc.nom.f. Nous allions nous cacher dans la cavité de l’arbre encore debout dont le tronc était évidé. 

tronc d’arbre (première ou dernière planche sciée dans un - et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce; dosse), loc.nom.f. Tu ne jetteras pas les premières ou dernières planches sciées dans un tronc d’arbre et dont la face non équarrie est recouverte d’écorce.     

tronc de cône (cône dont on a retranché le sommet), loc.nom.m. Il calcule le volume d’un tronc de cône.

tronc de pyramide (pyramide tronquée par un plan qui  n’en coupe pas la base), loc.nom.m. Elle construit un tronc de pyramide en carton.

tronche (grosse souche de bois), n.f. 
Il met une tronche dans la cheminée.

tronche (en argot : forte tête), n.f. 
Elle a une sacrée tronche.

tronçon (partie d’un objet plus long que large), n.m. Il coupe un bâton en plusieurs tronçons.

tronçon (par analogie : partie d’une voix, d’une distance), n.m. Les tronçons successifs de la chaussée sont reliés par des ponts en dos d’âne.
tronçonique (en géométrie : constituant un tronc de cône), adj. L’élève a reconnu un segment tronçonique.
tronçonique (en forme de tronc de cône), adj. Elle enlève l’abat-jour tronçonique de la lampe.
tronçonnage ou tronçonnement, n.m.

Le tronçonnage (ou tronçonnement) est dangereux.
tronçonneur (ouvrier chargé de la conduite d’une tronçonneuse), n.m.

Ce tronçonneur est adroit.loc.nom.m.m. Nous n’avons pas assez d’un outil pour tourner les troncs des arbres 
abattus pour déplacer cette grume.
Le bûcheron a un outil pour tourner les troncs des arbres abattus.
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tronculaire (en médecine : relatif à un tronc nerveux ou vasculaire), adj. Le médecin procède à une anastomose tronculaire.

tronculaire (anesthésie de l’arcade dentaire du maxilaire inférieur), n.f. On lui a fait une tronculaire.
tronculaire (anesthésie - ; anesthésie de l’arcade dentaire du maxilaire inférieur), loc.nom.f. Il a peur d’une anesthésie tronculaire.

trône (siège élevé sur lequel prennent place les souverains), n.m. Le tableau montre le roi sur son trône.

trône (symbole de la puissance d’un souverain), n.m. 
Il devient l’héritier du trône.

trône (l’un des neuf chœurs des anges), n.m. L’image montre les séraphins, les chérubns et les trônes

trône (au sens familier : siège des cabinets d’aisances), n.m. Il est peut-être sur le trône.

trône épiscopal (siège où l’évêque se place quand il officie), n.m. L’évêque est sur le trône épiscopal.

trône pontifical (trône du souverain pontife, du pape), loc.nom.m. Le Pape s’approche du trône pontifical.

trôner (siéger sur un trône), v. 
Un Bouddha géant trône dans le temple.

tronqué (dont on a retranché une partie), adj. 
Cette colonne est malheureusement tronquée.

tronqué (cône - : tronc de cône), loc.nom.m. 
Elle calcule la surface d’ un cône tronqué.

tronquer (couper en retranchant une partie importante), v. Il a tronqué un arbre.

tronquer (au sens figuré : retrancher quelque chose de), v. Pourquoi as-tu tronqué cette citation ?

trop bas prix (celui qui travaille, qui vend à -; gâte-métier), loc.nom.m. Le syndicat n’aime pas ceux qui travaillent, qui vendent à trop bas prix.
trop (bien -), loc.adv. Il est bien trop paresseux pour m’aider.
trop (boire -), loc.v. Il s’est mis à trop boire quand sa femme est morte.
trop cher (vendre -; saler), loc.v. Dans cette boutique, ils vendent trop cher.
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trop courte (robe -), loc.nom.f. Comment ose-t-elle porter cette robe trop courte ?
trop court (personne qui s’habille -), loc.nom.f. 
Cette personne qui s’habille trop court n’a aucune façon.

trop cuite (viande -; en bouillie: charpie), loc.nom.f. 
Cette viande est trop cuite.

trop d’importance (personne qui se donne -), loc.nom.f. 
Il a fallu que cette personne qui se donne trop d’importance dise quelque chose.

trophée (objet attestant un succès quelconque), n.m. 
Il est fier de ses trophées de chasse.  
tropical (qui concerne les tropiques), adj. 
Elle a ramené une plante tropicale.  

tropicales (grande chauve-souris des régions -; roussette), loc.nom.f. Le maître nous a montré des images de grandes chauves-souris des régions tropicales.  

tropicaliser (rendre un matériau peu sensible à l’action du climat tropical), v. Ils tropicalisent ces pièces.  
tropicalisation (action de tropicaliser), n.f. 
Il est chargé de la tropicalisation.  

tropique (petit cercle de la sphère terrestre situé sur les points solsticiaux), n.m. Il voudrait traverser le tropique.  
trop loin (lancer - le bouchon ; aller trop loin dans ses prétention : exagérer), loc.v. 

Je crois que tu as lancé trop loin le bouchon.

trop loin (pousser - le bouchon ; aller trop loin dans ses prétention : exagérer), loc.v. 
Il a l’habitude de toujours pousser trop loin le bouchon.

troposphère (couche d’air la plus proche du sol), n.f. Il explore notre troposphère terrestre. 

troposphère (partie de l’atmosphère comprise entre le sol et la stratosphère), n.f. Il est encore dans la troposphère.

troposphérique (relatif à la troposphère), adj. 
Les conditions troposphériques sont mauvaises.

trop ouvert du derrière (aplomb irrégulier des membres postérieurs du cheval), loc. Si les membres postérieurs, vus de derrière, sont éloignés l’un de l’autre, le cheval est dit trop ouvert du derrière.



Feuille1

Page 4723

trop ouvert du devant (aplomb irrégulier des membres antérieurs du cheval), loc. Si les membres antérieurs, vus de face, sont éloignés l’un de l’autre, le cheval est dit trop ouvert du devant.
trop-perçu (ce qui a été perçu en sus de ce qui était dû), n.m. Ils m’ont renvoyé le trop-perçu.

trop-plein (au sens abstrait : ce qui est en trop, ce qui excède la capacité, les possibilités), n.m. « Répands alors le trop-plein  de ton amour, la surabondance de ta chari-té »                            (Arnoux)  

trop-plein (dispositif servant à évacuer, réservoir destiné à recevoir un liquide en excès), n.m. Il contrôle le niveau d’eau du  trop-plein du barrage. 
trop prolongée (faire subir une cuisson -), loc.v. Plus tu fais subir à cette vieille vache une cuisson trop prolongée, plus elle est dure.
trop (se rendre malade en travaillant -), loc.v. 
Vous ne devriez pas ainsi vous rendre malade en travaillant trop.  

trop vite (travailler -), loc.v. 
Il travaille toujours trop vite. 

troque ou troche (nom donné à des coquillages univalves en forme de toupie), n.m. Ils ont ramassé des troques (ou troches).
troquet (bistrot), n.m. 
Je pense qu’il a retrouvé quelqu’un au troquet.

troquet (cafetier), n.m. 
Le troquet nous a payé un verre.

trot (une des allures naturelles du cheval), n.m. 
Ce cheval va au trot.

trotteur (youpala), n.m. 
Cet enfant se plaît dans son trotteur.

trotteuse (fr. rég. : petite fiole, gourde contenant souvent de l’eau-de-vie), n.f.
Il a sa trotteuse dans sa poche.

trottoir, n.m. Les enfants suivent le trottoir.
trou (abri naturel ou creusé, terrier), n.m. 
Le chat est couché vers un trou de souris.

trou (vide, perforation qui traversent quelque chose de part en part), n.m. Il guigne par le trou de la serrure.
trou (endroit déchiré ou usé dans un tissus, un papier, etc.), n.m. Ces chaussettes sont pleines de trous.
trou (élément qui manque dans un ensemble), n.m. 
Il y a  des trous dans cette histoire.

trou (ouverture ou cavité anatomique), n.m. 
Des tuyaux sortent des trous du nez du malade.
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trou (somme en moins ou qui manque ; déficit), n.m. 
Il y a un trou dans la comptabilité.

trou (au golf, cavité cylindrique dans laquelle le joueur doit envoyer la balle), n.m. Le diamètre de chaque trou du jeu de golf mesure 10,8 centimètres.
trou (oubli), n.m. 
« Soudain un trou mental, le vide, l’abolition »
                              (Colette)
trou (espace de temps inoccupé), n.m. 
Malheureusement, il y a trou dans cet emploi du temps.

troubade (au sens populaire : troupier, soldat), n.m. 
Il suit des yeux le déplacement des troubades.

troubadour (ménestrel en langue d’oc), n.m. Un troubadour est sur la place de l’église.

trouble (en médecine : anomalie de fonctionnement d’un organe, d’un système), n.m. Elle connaît des troubles du sommeil.
trouble bipolaire (en psychiatrie : psychose maniaque, dépressive), loc.nom.m. Il souffre de graves troubles bipolaires.
troubler (se - ; perdre la carte, s’égarer), v.pron. 
Il ne veut pas admettre qu’il s’est troublé.

bipolaire (trouble - ; en psychiatrie : psychose maniaque, dépressive), loc.nom.m. Il souffre de graves troubles bipolai-res.

trou (bouche-), n.m. 

Son mari est son bouche-trou. 

trou d’air (courant atmosphérique descendant), loc.nom.m. 
L’avion s’enfonce brusquement dans le trou d’air.

trou de la serrure  (regarder par le - ; guigner indiscrètement par le trou de la serrure), loc.v. 
Je suis certain qu’il regarde par le trou de la serrure.

trou des beignets (fr.rég. ; autre nom de la trachée artère), loc.nom.m. 
Il a avalé par le trou des beignets.

trou d’homme (petite ouverture ménagée dans le pont d’un navire, un réservoir, une chaudière, etc. pour permettre le passage d’un homme), loc.nom.m. Ce trou d’homme peut servir de sortie de secours.
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trou du dimanche (fr.rég. : autre nom de la trachée), loc.nom.m. 
Son trou du dimanche est obstrué.

troué (qui est percé d’un trou, de trous), adj. 
« Ton feutre humble et troué s’ouvre à l’air qui le mouille»           (Victor Hugo)trouée (large ouverture qui permet le passage), n.f. 
« Une petite clairière que prolongeait… une longue trouée entre les arbres»    (Jules 
Romains) trouée (espace entre les nuages découvrant le bleu du ciel), n.f.  « Le ciel, semé de nuages, avec 
des trouées 
d’ un bleu sombre»    (Eugène Fromentin) 
trouée (brèche, ouverture large dans les rangs de l’armée ennemie), n.f. Les chars blindés ont ouvert une trouée dans les lignes de défense. 
trouée (en géographie : large passage naturel dans une chaîne de montagnes, entre deux massifs), n.f. La trouée de Belfort se situe entre les Vosges et le Jura. 
trouée (réparer une chambre à air -), loc.v. 
Je dois encore réparer la chambre à air trouée.

trouer (faire un trou, des trous dans), v. 
Je raccommode et monsieur troue !

trouer (au sens figuré : faire un trou, des trous dans), v. 
« Des élancements violents lui trouaient le crâne»
                               (Jean-Paul Sartre)trouer (faire une trouée dans), v. 
« Des rayons de soleil trouaient ça et là ces ténèbres vertes»                        (Victor 
Hugo)

trouer (former une ouverture dans), v. 
Le mur « que troue… une petite porte à secret»
                               (André Gide)

trouer (par analogie : former une tache, des taches qui rappellent des trous), v.  «Toutes ces figures osseuses et trouées d’ombres»                (Paul Morand)

trouer (se faire - la peau ; se faire tuer par des balles), loc.v.pr. Combien d’innocents se sont fait trouer la peau ?
trou (évaser un -; fraiser), loc.v. 

Il a évasé le trou de la vis.

trou (faire le bouche-), loc.v. 
C’est toujours moi qui fais le bouche-trou.
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trou (faire son - ; au sens figuré : se faire une place solide), loc.v. « Il faut trouver sa place et 
faire son trou»
                       (Alfred de Vigny)trou fait à un tonneau (cheville de bois pour boucher le -; douzil ou fausset), 
loc.nom.f. 
Cette cheville de bois pour boucher le trou fait à un tonneau est trop petite.
troufignon (au sens vulgaire : anus), n.m. 
Cesse donc de te gratter le troufignon !

troufignon (par extension : le derrière), n.m. 
Il lui a donné une tape amicale sur le troufignon.trouille (au sens familier, peur), n.f. « T’as eu les jetons ? – Tu parles. Jamais eu une 
telle trouille de ma vie »
                   (Raymond Queneau)
trouiller (au sens familier, avoir peur), v. « Je ne suppor-te pas que parce qu’on trouille, on puisse manquer à son devoir d’amitié »      

trouillomètre (avoir le - à zéro ; avoir très peur, avoir les jetons), loc.v. Des pétochards « qui couraient sur les routes avec le trouillomètre à zéro»   (Jean-Paul Sartre)

trou (mettre dans un -), loc.v. Il met l’échelon dans un des trous du montant de l’échelle.

trou noir (en astronomie : région de l’espace dont le champ de gravitation est si intense que rien, pas même la lumière, n’en peut sortir), loc.nom.m. Ils sont à la recherche d’un trou noir.

troupe (groupe d’animaux de même espèce vivant naturellement ensemble), n.f. Ils observent une troupe de lions.

troupeau (bâton de berger muni d’un dispositif pour jeter des pierres aux 
moutons qui s’écartent du -; houlette), loc.nom.m. Il s’aide d’un bâton...
Les moutons regardent le bâton du berger... 

troupeau (clochette du bélier qui conduit le -; bélière), loc.nom.f. Le bélier, avec sa clochette va devant et conduit le troupeau.
troupeau (petit -), loc.nom.m. 
Il n’a plus qu’un petit troupeau de vaches.

troupe (petite -), loc.nom.f. 
J’ai vu l’instituteur avec sa petite troupe d’élèves.

trou (petit -), loc.nom.m. 

L’aiguille passe par le petit trou.

trou (petit -), loc.nom.m. La souris a fait un petit trou.
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trou (petit -; oeillet), loc.nom.m. Il enfile le lacet dans le petit trou.
troupiale (oiseau exotique qui vit en troupe), n.m. 
Le troupiale bâtit des nids aussi remarquables que ceux du tisserin.

troupier (propre aux troupiers), adj. 

La tartine déclamatoire contre la guerre eût contrarié sa fibre troupière.
                             (Gustave Flaubert)
troupier (homme de troupe, soldat), n.f. 
« C’était la légende, le troupier français parcourant le monde, entre sa belle et une bouteille de bon vin»
                             (Emile Zola)

trous (os percé de deux - dans lesquels on passe une ficelle qui fait tourner l’os en faisant un bruit caractéristique; jouet), loc.nom.m. Il s’amuse bien avec son os percé de deux trous dans lesquels on passe une ficelle qui fait tourner l’os en faisant un bruit caractéristique.

troussage (en cuisine : action de trousser une volaille), n.f. Les cuisiniers font un concours de troussage.
trousse (botte, faisceau de foin, de fourrage), n.f. Le paysan met une trousse dans le râtelier.
trousse (haut-de-chausse court et relevé), n.f. « Son cos-tume de troubadour est varié d’une trousse dans le goût du XVIIe siècle»    

trousse (poche, étui à compartiments pour ranger un ensemble d’objets), n.f. L’ouvrier fouille dans sa trousse à outils.
troussé (fait, tourné), adj. 
Un compliment bien, joliment troussé.

trousseau (ensemble d’objets réunis par une attache commune), n.m. « M. de Coëtquidan sortit un trousseau de clefs, attachées …par une ficelle et ouvrit la porte de la grille»           

trousseau (vêtements et linge que l’on donne à un enfant qui entre en pension), n.m. « Il fut décidé qu’on mettrait Hippolyte en pension à Paris… On lui fit donc un trous-seau»           (George Sand)

trousseau (petit -), loc.nom.f. Il est heureux avec sa femme, même si elle n’avait qu’un petit trousseau.
trousse-galant (autre nom ancien du choléra), n.m. 
On a longtemps craint une épidémie de trousse-galant.

trousse-pet (au sens populaire : enfant, morveux), n.m.inv. Entendez ce morveux, ce trousse-pet !

trousse-pet (au sens familier : petite veste très courte), n.m.inv. Il met vonlontiers ce trousse-pet.
trousse-pied (lien qui maintient replié le pied d’un animal domestique qu’on soigne ou qu’on ferre), n.m. 
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trousse-queue (pièce de harnais, morceau de cuir dans lequel on passe la queue d’un cheval pour la relever), n.m. Le trousse-queue évite que les crins ne soient abîmés par frottement contre une paroi par exemple.
trousser (mettre en faisceau, en botte), v. Il a  troussé le bord du tas de foin.
trousser (replier, retrousser un vêtement), v. « La vieille madame de Coutrai,… troussant sa robe, se chauffait les mollets»    
trousser (relever, redresser), v. « Il troussa sa moustache en croc et la caressa»    (Victor Hugo)

trousser (faire, expédier rapidement), v. « Le Père Dubaton souhaiterait que je lui trousse un petit cantique de Noël»                         
trousser (au sens familier : lever les jupes), v. « Un môme brutal, habitué à trousser les filles»    
trousser (se - ; relever ses vêtements), v.pron. 
« Les femmes se troussaient»    (Emile Zola)

trousser une volaille (replier ses membres et les lier au corps avant de le faire cuire), loc.v. 
trousses (aux - ; au derrière) , loc. 
Il « vous heurte en son passage, comme s’il avait le feu aux trousses »                    
(Philippe Henriot)

trousses (aux - de quelqu’un ; à la poursuite de quel-qu’un) , loc. La police est à ses trousses.

trousseur (au sens familier : un coureur, un débauché), n.m. On connaît ce trousseur de jupons.
trou-trou (ornement de lingerie composé de petits trous alignée, dans lesquels on passe un ruban), n.m. 

trouvable (qui peut être trouvé, découvert ou rencontré), adj. 
« L’issue est invisible, mais trouvable»
                            (Victor Hugo)

trouvaille (le fait de découvrir par l’esprit et d’une manière heureuse ; idée originale, intéressante), n.f. « En quelques minutes, ce lecteur recevra le choc de  trouvail-les, de rapprochements… accumulés pendant des mois de recherche »         (Paul Valéry)

trouvaille (irroniquement : invention), n.f. 
Quelle est encore sa dernière  trouvaille ?

trouver (découvrir), v. 
Viens voir ce que j’ai trouvé au grenier !

trouver (dégoter), v. Où as-tu trouvé ce livre?
trouver (dénicher), v. Elle a trouvé une bonne place.
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trouve (bâtiment où se - le pressoir), loc.nom.m. 
Le bâtiment où se trouve le pressoir est au haut du village.

trouve (graisse qui se - sous la peau du cochon; panne), loc.nom.f. Il faut que j’enlève un peu de cette graisse qui se trouve sous la peau du cochon.

trouve (lieu où l’on - des grenouilles; grenouillère)  loc.nom.m. Il connaît une grenouillère.
trouver à se marier (ne pas -), loc.v. 
Si elle continue ainsi, elle ne trouvera pas à se marier. 

trouvère (ménestrel  de la France du Nord), n.m. 
Les trouvères allaient d’un village à l’autre.

trouver (ne pas savoir -), loc.v. Il n’a jamais su trouver de l’eau au Doubs (il n’a jamais rien su trouver).
trouver son chemin de Damas (se convertir), loc.v. 
Il n’a pas encore trouvé son chemin de Damas.

trouver son chemin de Damas (au sens figuré : trouver sa vocation), loc.v. Il devrait bientôt trouver son chemin de Damas.
truand (vagabond, mendiant professionnel), n.m. La loi que vous faites aux truands, les truands vous la font.

truand (homme du « milieu », souteneur ou voleur), n.m. Ils ont arrêté les truands.
truander (vivre en truand), v. Il a toujours truandé.

truander (voler, escroquer), v. 
Il pourrait bien te truander.

truanderie (état de truand ; ensemble de truands), n.f. 
Il retrouve sa truanderie.

truc (façon d’agir qui requiert de l’habileté), n.m. 
Ça, c’est un fameux truc.

truc (machine ou dispositif scénique destiné à créer une illusion), n.m. Ils ont installé un truc.
truc (objet complexe), n.m. 
Enlève donc ce truc!

trucage ou truquage (le fait de truquer, de falsifier), n.m. 
Personne n’a découvert le trucage (ou truquage).
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trucage ou truquage (fraude aux élections), n.m. Il n’y a pas eu de trucage (ou truquage) aux élections.

trucage ou truquage (au spectacle, tout procédé d’illusion comportant l’emploi de trucs), n.m. Dans ce film, il y a de beaux effets de trucage (ou truquage).

truc (ce n’est pas mon - ; je n’aime pas cela), loc. 
La danse, ce n’est pas mon truc.

truc ou truck (wagon de chemin de fer à plate-forme), n.m. Ils chargent la voiture sur le truc (ou truck).
truculence (apparence farouche, terrible), n.f. 
La truculence du carnaval effraie l’enfant.

truculence (caractère de ce qui est haut en couleur, pittoresque), n.f. « La truculence de la langue dont il dispose»                 (Philippe Henriot)

truculent (qui a ou qui veut se donner une apparence farouche), adj. « Des gaillards à mine truculente… frappaient sur les tables des coups de poing à tuer des bœufs »           (Théophile Gautier)

truculent (haut en couleur, qui étonne et réjouit par ses excès), adj. Voilà un personnage truculent. 

truculent (pour une chose : haut en couleur, qui étonne et réjouit par ses excès), adj. « La plaisanterie truculente et poivrée»              (Georges Duhamel) 

truelle (outil formé d’une lame à bout arrondi ou en trapèze, reliée à un manche par une tige coudée), n.f. Le maçon étend le mortier avec une truelle.

truelle (spatule coupante servant à découper et à servir du poisson), n.f. Elle a une truelle en argent.

truellée (quantité prise en une fois sur la truelle), n.f. 
Il étale une truellée de plâtre.

truelle grattoir (outil servant à étendre et à gratter), loc.nom.f.

Il remmanche sa truelle grattoir.
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truelle plâtroir (outil dont on se sert pour pousser le plâtre dans les trous, dans les joints), 
loc.nom.f.
 Il nettoie sa truelle plâtroir. 

truelle (travailler à la - ; se dit d’un peintre qui procède par empâtements au couteau), loc.v. Ce peintre travaille délicatement à la truelle.

truffe (tubercule souterrain que forme le réceptacle de certains champignons), n.f. Ce chien déterre les truffes.

truffe (par analogie : confiserie faite d’une pâte chocola-tée), n.f. Elle nous a donné des truffes.

truffe (en argot : nez gros et rond), n.f. 
Tous ont remarqué sa truffe.

truffe (extrémité du museau chez le chien), n.f. 
Ce chien a la truffe humide.

truffe (au sens familier : idiot), n.f. 
Il se comporte comme une truffe.

truffé (garni de truffes), adj. 
Ils ont mangé de la dinde truffée.

truffé (rempli), adj. 
Il a une tête truffée de souvenirs.

truffer (garnir de truffes), v. 
Elle sait bien truffer la viande.
mines.

trufficulteur (personne qui s’occupe  de la culture de la truffe), n.m. 
Les trufficulteurs pratiquent la production méthodique des truffes.

trufficulture (production méthodique des truffes), n.f. 
Elle suit un cours de trufficulture.

truffier (où poussent des truffes), adj. 
Il connaît les champs truffiers.
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truffier (dressé à la recherche des truffes), adj. 
Il a un très bon cochon truffier.

truffière (terrain où poussent des truffes), n.f. 
Il fait le tour de sa truffière.

truie (conduire une - au verrat), loc.v. 
Il faut que je conduise notre truie au verrat.

truie (conduire une - au verrat), loc.v. 
Il a conduit notre truie au verrat.

truie (petite -), loc.nom.f. Il a acheté une petite truie.
truie (procéder à la saillie d’une -), loc.v. Je croyais que notre truie portait mais il faudra procéder à une nouvelle saillie.
truies (être en rut pour les -), loc.v. 
Notre truie devrait bientôt être en rut. 

truité (au pelage marqué de petites taches), adj. 
Plus d’un de ces chevaux sont truités.

truité (se dit des poteries dont la surface est couverte d’un réseau de fentes), adj. Les porcelaines truitées de couleur bleu turquoise sont  les plus recherchées.

truitée (fonte - ; mélange de fonte grise et de fonte blanche), loc.nom.f. Il voit immédiatement s’il a affaire à de la fonte truitée.

truitée (roche - ; roche à olivine et magnétite, en taches noirâtres rappelant la peau d’une truite), loc.nom.f. Ils sont tombés sur un banc de roche truitée.
truiticulture ou trutticulture (élevage des truites), n.f. 

Ils nous ont fait visiter leur truiticulture (ou trutticulture).

truquage (le fait de truquer, de falsifier), n.m. 
Personne n’a découvert le truquage.

truquage (fraude aux élections), n.m. Il n’y a pas eu de truquage aux élections.

truquage (au spectacle, tout procédé d’illusion comportant l’emploi de trucs), n.m. Dans ce film, il y a de beaux effets de truquage.
truqué (arrangé d’avance), p.p. 
C’était un combat truqué.
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truquer (user de trucs, de coups malhonnêtes), v. On estimait qu’il volait, truquait, escamotait à lui seul bien plus que tous les autres employés réunis. 

truqueur (personne qui truque, fait des contrefaçons, triche), n.m. Je te conseille de ne rien entreprendre avec cet espèce de truqueur.

truqueur (homme qui se prostitue à des hommes et pratique contre eux un chantage), n.m. Il est tombé dans les griffes d’un truqueur.
truqueur ou truquiste (spécialiste du truquage, en spectacle), n.m. Le truqueur (ou truquiste) travaille dans son laboratoire.

trust (en économie, concentration financière réunissant plusieus entreprises sous une direction unique), n.m. La presse parle des grands  trusts américains.

trust (groupe d’entreprises assez puissant pour exercer une influence prépondérante dans un secteur économi-que), n.m. Ce trust pétrolier domine le monde économi-que.
truste ou  trustis (serment prêté par l’antrusion), n.m. 
Le truste (ou trustis) était une forme de vassalité.

truste ou  trustis (ensemble de personne liées par le ser-ment de l’antrusion), n.m. Le trustes (ou trustis) faisaient partie de la suite du roi.

truster (accaparer, monopoliser, comme le font les trusts), v. Ils trustent un marché pour faire monter les prix.truster (au sens figuré et familier, accaparer), v. 
« Le vice et la vertu passent entièrement sous notre contrôle. Nous les trustons »  
(Jules Romains)
trusteur (organisateur d’un trust), n.m. Un  trusteur trou-ve toujours un champ d’activité juteux.

trusteur (au sens figuré etfamilier, personne qui truste, accapare quelque chose), n.m. Ce cinéaste est un  trusteur de récompenses.

trypanosome (en médecine : genre de propozoaires flagellés, fusiformes, parasite du sang), n.m. « Quelques peuplades moisies, décimées, abrupties par le trypanosome »   (Céline)

trypanosomiase (nom générique des maladies humaines ou épizootiques dues aux diverses variétés de trypanosomes), n.f. La maladie du sommeil est une trypanosomiase.
tsar ou tzar (nom donné aux anciens empereurs de la Russie et aux anciens souverains serbes et 
bulgares), n.m. 
Ivan le Terrible adopta en 1547 le titre de tsar (ou tzar).

tsarévitch ou tzarévitch (fils aîné du tsar de Russie), n.m. Le tsarévitch (ou tzarévitch) succédait à son père.
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tsarine ou tzarine (femme du tsar ; impératrice de Russie), n.f. Elle lit une histoire des tsarines (ou tzarines).

tsarisme ou tzarisme (régime autocratique des tsars ; période de l’histoire russe où règné des tsars), n.m. Il est passionné par le tsarisme (ou tzarisme).

tsariste ou tzariste (propre au tsarisme), adj. Il est passionné par le tsarisme (ou tzarisme).
tsé-tsé (mouche d’Afrique, du genre glossine), n.f. 
La tsé-tsé fait partie des muscidés.

tsigane ou tzigane (bohémien), adj. 
Elle joue de la musique tsigane (ou tzigane).

tsigane ou tzigane (langue de peuplades bohémiennes), n.m. Elle essaie de parler tsigane (ou tzigane).

Tsigane ou Tzigane (celui qui fait partie d’un peuple nomade venu de l’Inde), n.pr.m. Les Tsiganes (ou Tziganes) exercent divers petits métiers.

tubage (en médecine : introduction d’un tube dans un conduit ou un organe), n.m. Il devra se soumettre à  un tubage gastrique.

tubaire (en médecine : relatif aux trompes de Fallope), adj. Elle fait une grossesse tubaire.
tubage (fixation des tubes dans une chaudière), n.m. 
Ils achèvent le tubage de la chaudière.

tubard (relatif à la tuberculose), adj. 
Il lit les élucubrations d’un poète tubard.

tubard (celui qui est atteint de tuberculose), n.m. 
On place les tuberculeux dans des sanatoriums.

tube (chapeau), n.m. Son tube lui va bien.

tube (sorte d’emballage), n.m. 
Elle met un tube de dentifrice dans son sac.tube (en argot musical : chanson, disque à succès), n.m. 
« on va essayer de composer des chansons à succès. Des tubes»                (René 
Belletto)

tube (tuyau), n.m. On ne voit pas ce qu’il y a dans ce tube. tube au [ou de] néon (tout tube fluorescent), loc.nom.m. 
« Les tubes au [ou de] néon brillent à l’intérieur des vitri-nes »             (Jean-Marie 
Gustave Le Clézio)
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tube digestif (ensemble des conduits de l’appareil digestif), loc.nom.m. Le médecin a scanné tout son tube digestif.

tube (petit - gradué utilisé par les chimistes; pipette), loc.nom.m. Il puise de l’eau avec un petit tube gradué utilisé par les chimistes.
tuber (garnir de tubes), v. Ils tubent un puits.

tubéracé (qui ressemble à la truffe), adj. 
Elle a trouvé un champignon tubéracé.

tubercule (petit nodule arrondi à la surface d’un os ou d’un organe), n.m. Cette molaire a un tubercule.
tubercule (en pathologie : petite tumeur), n.m. 
Il diagnostique un tubercule miliaire.

tubercule (excroissance arrondie d’une racine, d’une tige souterraine), n.m. Ne mange pas ce tubercule!
tubercule comestible (renflement comestible des  axes végétaux, riches en substances de réserve), loc.nom.m. 

tubercule, n.m. ou  faux tubercule, loc.nom.m. (racine pivotante très renflée de  certaines plantes), n.m. La carot-te, la betterave, le navet, le salsifis ont des tubercules (ou faux tubercules).
tuberculeux (relatif à la tuberculose), adj. 
Il souffre d’une maladie tuberculeuse.

tuberculeux (celui qui est atteint de tuberculose), n.m. 
On isole les tuberculeux.

tuberculose, n.f. 
Elle a une tuberculose osseuse.

tuberculose pulmonaire (maladie appelée anciennement consomption), loc.nom.f. Une tuberculose pulmonaire était appelée une consomption.
tubéreux (garni de protubérances), adj. 
Cette plante a des racines tubéreuses.

tubéreux (hélianthe -; topinambour), loc.nom.m. 
Les hélianthes tubéreux perdent leurs graines.

tubérosité (en anatomie : partie proéminente et arrondie, protubérance), n.f. Il radiographie la tubérosité d’un os.

tubérosité (en botanique : racine pivotante très renflée), n.f. Elle pèle la tubérosité d’une carotte.
tubes (pince à couder les - ; pince permettant de couder les tubes), loc.nom.f. L’électricien cherche sa pince à couder les tubes.
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tubicole (en zoologie : qui vit dans un tube qu’il construit), adj. Il a trouvé un annélide tubicole.

tubifex ((de qui fait) en zoologie : petit ver annélide tubicole), n.m. Le pêcheur met un tubifex à sa ligne.
tubipore (polypier formé de tubes juxtaposés, appelé aussi orgue de mer), loc.nom.m. 
Il ramène un morceau de tubipore.

tubipore (polypier formé de tubes juxtaposés), n.m. 
Elle photographie un tubipore.

tubiste (ouvrier qui travaille en caisson sous l’eau), n.m. Le métier de tubiste est dangereux.

tubiste (ouvrier qui fabrique des tubes de métal, des tubes électroniques), n.m. Ce tubiste est dans son atelier.

tubitèle (araignée munie d’un tube de soie, où elle se met à l’affût), n.m. Le tubitèle est dans son tube.
tubulaire (qui a la forme d’un tube), adj. 
Une lampe tubulaire est sur la table.

tubulaire (qui est fait de tubes métalliques), adj. 
Ils placent un échafaudage tubulaire.

tubulaire (polype de grande taille, muni de deux couronnes de tentacules), n.f. Il photographie une tubulaire.

tubulé (en sciences naturelles : qui présente un tube, plusieurs petits tubes), adj. Il nous montre une fleur tubulée.

tubulé (en sciences naturelles : qui présente une ou plusieurs tubulures), adj. Elle apporte un flacon tubulé.

tubuleux (en sciences naturelles : qui a la forme d’un tube), adj. Cette fleur a une corolle tubuleuse.
tubuliflore (en botanique : dont toutes les fleurs du capitule sont tubuleuses), adj. 
Le chardon est tubuliflore.

tubulure (ouverture de certains vases, qui est destinée à recevoir un tube), n.f. Ce récipient a deux tubulures.

tubulure (tube métallique d’un ensemble tubulaire), n.f. Il remplace la tubulure d’admission des gaz.
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tudesque (se dit de la langue allemande ancienne), adj. 
Il lit un texte tudesque.

tudesque (rude, grossier), adj. 
Ils ont des méthodes tudesques.

tudieu ! (ancien juron familier), interj. 
On l’entend dire : tudieu !

tue-diable (appât pour la pêche), n.m. 
Il accroche un tue-diable à sa ligne.

tue-loup (plante : aconit), n.m.inv. 
Elle cueille un tue-loup.

tue-mouche (se dit d’un papier imprégné d’une substance poisseuse qui sert à tuer les mouches), adj. Il faut mettre des papiers tue-mouche.

tue-mouche (champignon vénéneux), n.m. 
Il est mort d’avoir mangé des tue-mouche.

tuer (lasser, épuiser en brisant la résistance), v. 

Ce souci nous tue.

tuer (plonger dans un désarroi ou une détresse extrême), v. 
Cette nouvelle pourrait tuer sa mère.

tuerie (action de tuer en masse, sauvagement), n.f. 
On se souviendra de cette tuerie.

tuerie (abattoir particulier d’un boucher), n.f. 
Le boucher est dans sa tuerie.

tuer (se - ; être victime d’un accident mortel), v.pron. 
Il s’est tué en voiture.

tuer (se - ; user ses forces, compromettre sa santé), v.pron. Il ne s’est jamais tué au travail.
tuer (se - ; se fatiguer, se donner beaucoup de mal), v.pron. Ils se tuaient à le leur dire.
tuer (se - ; s’entretuer réciproquement), v.pron. 
Ils se sont tués les uns les autres.

tuer (se - ; mettre fin à ses jours), v.pron. 

On ne sait pas comment il s’est tué.
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tuer (mal -), loc.v. 

Le chasseur a mal tué ce lièvre.

tue-tête (à - ; d’une voix si forte qu’on casse la tête, qu’on étourdit), loc.adv.
Elle chante à tue-tête.

tueur (professionnel qui tue, abat les bêtes dans un abattoir), n.m. Ils engagent des tueurs.
tueur (professionnel qui tue, abat les bêtes dans un abattoir) n.m. 
Le tueur de la Saint-Martin arrive.
tueuse (fourmi - ; insecte qui vit en colonies nombreuses et qui tue tout ce qui est sur 
son passage : éciton),
loc.nom.f. Ils ne savent pas comment se débarrasser de ces fourmis tueuses.
tuf (carrière de -), loc.nom.f. Le tuf proveneit de la carrière de tuf.
tuf (marchand de -), loc.nom.m. Elle a acheté deux boules (voir : tufière de Charmoille) au marchand de tuf.
tuile (patisserie), n.f. Elle mange des tuiles aux amandes.

Tuileries (palais des - ; résidence jadis édifiée à Paris sur la rive droite de la Seine), loc.nom.m. Le palais des Tuileries a été démoli en 1882.
tuiles (lamelle de bois à placer sous les -), loc.nom.f. Il remplace des lamelles de bois à placer sous les tuiles.
tuiles (partie supérieure d’un mur, faite de -; chaperon), loc.nom.f. 

Le paon a volé par-dessus la partie supérieure du mur, faite de tuiles.

tuiles (partie supérieure d’un mur, faite de -; chaperon), loc.nom.f. La partie supérieure du mur, faite de tuiles perd ses tuiles. 

tuiles (pince pour couper les - ; outil de couvreur, pour découper les tuiles), loc.v. Le couvreur tien sa pince pour couper les tuiles dans sa main.

tuiles (planchette en bois résineux à glisser sous les -; aux intersections des tuiles plates), loc.nom.f. Il glisse des planchettes en bois résineux … sous les tuiles.  
tuile (tesson de -), loc.nom.m. Il s’est blessé un pied en marchant sur un tesson de tuile.
tulipier (arbre originaire de l’Amérique du Nord), n.f. 
La lune passe derrière le grand tulipier.

tulle (tissu léger, formé d’un réseau de mailles ronde ou polygonales), n.m. Le tulle diffère de la dentelle, en ce que les fils ne sont pas arrêtés.
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tulle gras (tulle employé dans les pansements), loc.nom.m. Elle coupe un morceau de tulle gras.
tulle illusion (tulle très fin et transparent), loc.nom.m. 
Elle a acheté du tulle illusion.

tullerie (industrie, commerce du tulle), n.f. 
La tullerie est prospère.

tullerie (atelier, fabrique de tulle), n.f. 
Cette tullerie s’est agrandie.

tullier (relatif au tulle), adj. 
Il dirige un atelier tullier.

tulliste (personne qui fabrique du tulle, propriétaire ou directeur d’une fabrique de tulle), n.m.  Aujourd’hui, c’est un riche tulliste.
tulliste (ouvrier, ouvrière de l’industrie du tulle), n.f.  Elle a travaillé toute sa vie comme tulliste.
tuméfaction (augmentation de volume d’un organe), n.f. 
Elle regarde la tuméfaction de sa jambe.

tuméfaction (partie tuméfiée), n.f. 
Il a une tuméfaction noire sur le bras.

tuméfiè (qui présente une tuméfaction), adj. 
Ses lèvres sont tuméfiées.

tuméfier (causer une tuméfaction), v. 
Les engelures tuméfient ses doigts.

tuméfier (se - ; s’enfler, grossir anormalement), v.pron. 
Son nez s’est tuméfié, et maintenant bourgeonne.

tumescence (en médecine : gonflement des tissus), n.f. 
Sa tumescence croit.

tumescence (état d’excitation érotique qui précède la satisfaction sexuelle), n.f. Je pense qu’ils sont en pleine tumescence.
tumescent (qui s’enfle, se gonfle, grossit), adj. 
C’est un organe tumescent.

tumeur (tout gonflement pathologique), n.f. 
Sa tumeur décroit.

tumeur (pédicule d’une - ; en pathologie : sorte de pied qui rattache la tumeur à la peau ou à une muqueuse), loc.nom.m. Le médecin coupe le pédicule d’une tumeur.
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tumeurs (pince à - ; pince médicale), loc.nom.f. 
Le chirurgien morcelle un tissu malade avec sa pince à  tumeurs.

tumeur villeuse (tumeur d’aspect touffu, que l’on rencontre surtout au niveau du côlon
tumoral (d’une tumeur), adj. 
Ce nodule est tumoral.
tumulaire (d’une tombe), adj. « J’ai remarqué deux inscriptions tumulaires en forme d’autel »  
tumultueusement (avec chahut), adv. La séance s’est passée tumultueusement.
tumultueusement (en bouillonnant), adv. Le ruisseau se jette tumultueusement au bas du rocher.

tumultueux (bouillonnant), adj. Elle a peur de la rivière tumultueuse.
tumultueux (où règne le tumulte), adj.

Il s’est retrouvé en face d’une jeunesse tumultueuse.

tumultueux (où règne le tumulte), adj.
Je plains ceux qui vivent dans cette rue tumultueuse.

tumulus (tertre artificiel ; amas de terre, de pierres, élevé au-dessus d’une tombe), n.m. Ils fouillent un  tumulus.tune ou thune (au sens populaire : pièce de cinq francs), n.f. « Le petit dada sur lequel il 
risquera deux tunes
 (ou thunes) »   (Raymond Queneau)

tunicelle ou tunique (vêtement que portent certains prélats sous leurs habits sacerdotaux), n.f. L’évêque enfile sa tunicelle (ou  tunique).

tunicier (représentant du sous-embranchement des tuniciers), n.m. La larve de ce tunicier a la forme d’un têtard.

tuniciers (sous-embranchement comprenant des êtres exclusimement marins), n.mm.pl. On trouve des tuniciers dans toutes les mers.
tunique (vêtement de dessous des anciens), n.f. 
L’empereur romain portait une tunique.
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tunique (vêtement porté par le sous-diacre sur l’aube), n.f. Le sous-diacre a changé de tunique.
tunique (veste ou redingote d’uniforme), n.f. 
Chaque élève a sa tunique.

tunique (pièce du vêtement féminin), n.f. 
Le petit corsage et la tunique lui collaient sur le corps.

tunique (en sciences naturelles : membrane formant enveloppe ou tissu de protection), n.f. La tunique de l’œil est blessée.
tunique (en botanique : enveloppe adhérente), n.f. 
Elle enlève les tuniques d’un bulbe.

tuniqué (enveloppé d’une ou plusieurs tuniques), adj. 
Cet ail est bien tuniqué.

Tunisie (pays du Nord de l’Afrique), n.pr.f. 
Pour le moment, il travaille en Tunisie.

tunnel (galerie souterraine destinée au passage du trafic), n.m. Ils creusent un tunnel sous la montagne.

turbé ou turbeh (édifice funéraire musulman, formé d’un cube surmonté d’une coupole basse), n.m. Il dessine le plan d’un turbé (ou turbeh).

turbellariés (en zoologie : classe des plathelminthes, vers plats à épiderme ciliés, à bouche ventrale), n.m.pl. Le ténia fait partie des turbellariés.

turbe(s) (enquête par - ; enquête faite, en prenant le témoignage des habitants pour établir un point de droit coutumier), loc.nom.f. Ils ont fait une enquête par turbe(s).

turbide (troublé, agité), adj. 
Les fleuves équatoriaux entraînent dans leur flot turbide des mondes confus d’arbres et d’herbe.

turbidimétrie (mesure de l’état de turbidité), n.f. Il finit son rapport de turbidimétrie.

turbidité (état d’un liquide trouble), n.f. 
La turbidité de cette eau est importante.

turbin (au sens populaire : travail, métier rémunéré), n.m. 
C’est un bon turbin, pas fatigant.

turbinage (fonctionnement d’une turbine), n.m. 
Il surveille le turbinage.



Feuille1

Page 4742

turbinage (essorage du sirop de sucre par rotation), n.m. Il va commencer le turbinage du sirop de sucre.

turbine (dispositif rotatif transformant la force vive d’un fluide en une autre forme d’énergie), n.f. Il actionne la turbine à gaz.

turbiné (en sciences naturelles : en forme de toupie, de cône), adj. Cette plante a une racine turbinée.

turbinelle (mollusque gastéropode à coquille épaisse, en forme de toupie), n.f. Il sépare ses turbinelles.

turbiner (en langage populaire : travailler dur , trimer), v. Elle turbine du matin au soir.

turbiner (faire passer dans une turbine pour purifier), v. Il turbine le sucre.
turbiner (utiliser l’eau pour actionner une turbine), v. La machine turbine dix mètres cubes d’eau par seconde.

turboréacteur (turbine à gaz utilisée en aéronautique), n.m. Le turboréacteur de l’avion est en panne.

turbot (poisson à corps plat et ovale dont un côté est coloré), n.m. La chair du turbot est estimée.

turbotière (récipient en losange destiné à la cuisson des poissons plats), n.f. Elle nettoie la turbotière.

turbotin (jeune turbot), n.m. 
Ils rejettent les turbotins à la mer.

turc (langue parlée notamment en Turquie), n.m. Ces mots français sont empruntés au turc.

Turc (celui qui est originaire de Turquie ou qui y habite), n.pr.m. Il est fataliste comme un Turc.
turf (ce qui concerne les courses de chevaux), n.m. 
« Le Paris de la fashion, celui du turf »  
                     (Honoré de Balzac) 
turf (terrain où se disputent les courses de chevaux), n.m. 
Il connaît tous les turfs.

turfiste (personne qui fréquente les courses de chevaux, qui parie), n.m. Il retrouve toujours les mêmes turfistes. 

turne ou thurne (chambre ou maison sale et sans confort), n.f. « Une turne (ou thurne) misérable, dans le quartier de l’usine»   (Louis Aragon)
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turne ou thurne (lieu de travail), n.f. 
Chaque matin, à six heures il est à sa turne (ou thurne).turne ou thurne (chambre), n.f. 
De «pauvres diables en train de  piocher dans les turnes (ou thurnes)»                      
(Jules Romains)

turnover ou turn-over (taux de rotation des stocks), n.m. Le directeur s’informe sur le turnover 

turnover ou turn-over (taux de rotation du personnel), n.m. Le turnover (ou turn-over) est resté stable. 

turquerie (caractère « turc », dur, impitoyable), n.f. Il est d’une turquerie à désespérer tout le monde. (Molière)

turquerie (objet, composition artistique de goût ou d’inspiration turque), n.f. Elle aime les turqueries. 
turquette (herniaire, plante), n.f. 
On utilisait jadis les turquettes en cataplasmes contre les hernies.

turquin (d’un bleu foncé), adj.m. Cette cheminée est en marbre turquin.
turquoise (qui a la couleur de la turquoise), adj. 
Les décors sont en couleur bleu turquoise.

turquoise (pierre fine d’un bleu tirant sur le vert), n.f. 
La pièce principale de ce bijou est une turquoise.

turquoise (couleur), n.m. 
Cette année le turquoise est à la mode.
turne (chambrette), n.f. L’étudiant est dans sa turne.
turnep ou turneps (variété de navets fourragers), n.m.
« Ici, dit le comte, je sème des turneps (ou turneps)»
                               (Gustave Flaubert) 
tutélaire (qui concerne la tutelle), adj. 
Il faut respecter la décision tutélaire.

tutelle (prise de soin d’une personne ou de ses biens par un tuteur), n.f. Il assure la tutelle de son frère.
tutelle (état de dépendance), n.f. 
Le peuple vit une tutelle pesante.

tutelle (protection vigilante), n.f. 
Il est sous la tutelle de la loi.
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tuteur (personne chargée de veiller sur une autre, ou sur ses biens), n.m. Elle va chez son tuteur.
tuteur (tige, armature pour soutenir), n.m. 
Elle plante des tuteurs dans les pois.

tuteur (tige, armature pour soutenir), n.m. 
Les haricots s’entortillent autour des tuteurs.

tuteurage (en horticulture : action demunir d’un tuteur), n.m. Il procède au tuteurage de ses arbres.

tuteurer (en horticulture : munir d’un tuteur), v. 
Il a tuteuré ses pommiers.

tutti (mot italien ; en musique : signe sur une partition, indiquant que tous les instruments jouent), n.m. Il a souligné le signe tutti.

tutti (mot italien ; en musique : morceau exécuté par l’orchestre entier), n.m. Ils ont rejoué le tutti.

tutti frutti (loc. italienne ; composé ou parfumé avec des fruits variés), loc.adj.inv. Elle a commandé un entremets tutti frutti.

tutti frutti (loc. italienne ; glace aux fruits variés), loc.nom.m.inv. La fillette mange son tutti frutti.

tutti frutti (loc. italienne ; par métaphore : ensemble hé-téroclite), loc.nom.m.inv. « compote d’idées, de sensa-tions, d’images, un tutti frutti »      (André Gide)

tutti quanti (loc. italienne ; tous, tant qu’on est, tant qu’ils sont), loc.nom.m.inv. « c’est là que les grands ténors de la poliitique vont festiner, Briand, Stresemann et  tutti quanti »      (Albert Cohen)

tuyau (tige creuse des céréales), n.f. 
Il mâche un tuyau de blé. 
tuyau (tube), n.m.
Le tuyau de la seringue est bouché.tuyau (pli ornemental en forme  de tube que l’on fait au linge avec un fer spécial), n.m. «Ce peuple  
en veste brodée, en jupon plissé à gros tuyaux [fustanelle]… »
                       (Gérard de Nerval)

tuyau (indication confidentielle pour les succès d’une opération), n.m. « Il y a des tuyaux qui sont bons ; il y a des tuyaux qui sont crevés»            (Blaise Cendrars)

tuyau de décharge (tuyau par lequel s’écoule un trop-plein), loc.nom.m. Le tuyau de décharge est bouché.  
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tuyau de descente (canalisation verticale servant à l’évacuation des lavabos, éviers, etc.), loc.nom.m. Ils doivent purger ce tuyau de descente.

tuyau de descente pluviale (canalisation verticale servant à évacuer les eaux de pluie), loc.nom.m. Ils ont remplacé tous les tuyaux de descente pluviale.
tuyau (petit - de la fontaine), loc.nom.m. Il bouche le petit tuyau de la fontaine pour gicler les autres.
tuyau (ramoner un -), loc.v. 

Il ramone ce tuyau.

tuyautage (action de placer des tuyaux), n.m. 
Ils doivent recommencer le tuyautage.

tuyauter (placer des tuyaux), v. 
Ils tuyautent une conduite d’eau.

tuyauter (donner un tuyau, des tuyaux à quelqu’un, renseigner), v.  Je vais vous tuyauter là-dessus.
tuyauterie (fabrique de tuyaux), n.f. 
Il était directeur de la tuyauterie.

tuyauterie (ensemble des tuyaux  d’une machine, etc.), n.f. Il y a une fuite dans la tuyauterie.
tuyauterie (ensemble des tuyaux d’un orgue), n.f. 
Il contrôle la tuyauterie de l’orgue.

tuyauteur (personne qui donne ou vend des tuyaux, des renseignements), n.m. Vous n’avez pas trouvé le bon tuyauteur.
tuyau verseur (cruche à -), loc.nom.f. 
Il a renversé la cruche à tuyau verseur.
 

tuyau verseur (cruche à -), loc.nom.f. 

La ménagère a rempli la cruche à tuyau verseur de thé.

tuyaux (ajuster des - à une fontaine), loc.v. 
Le fontainier ajuste des tuyaux à une fontaine. 
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tuyaux (capter un liquide à l’aide de -), loc.v. 
Ils captent l’eau de la source à l’aide de tuyaux. 

tuyère (ouverture d’admission ou de refoulement), n.f. 
L’ouvrier nettoie la tuyère.

tweed (tissu de laine cardée avec armure en toile ou sergé), n.m. Ils fabriquent des vestes en tweed.

twett ou twitt (anglicisme ; court message informatif posté sur le web), n.m. Il poste des twetts (ou twitts) sur le web via une plateforme de microblog, qui le transmet à des abonnés.

tweetter (mot anglais : haut-parleur de fréquences aiguës), n.m. Il règle le tweetter.

twill (tissu souple d’armure sergé), n.m. 
Elle a un foulard en twill de soie.

twin-set  (ensemble formé d’un chandail et d’une veste de tricot assorti), n.m. Elle va acheter un twin-set.

twirling, n.m. ou twirling bâton, loc.nom.m. (sport d’adresse consistant à manier un bâton sur un fond musi-cal en effectuant des mouvements gymniques), n.f. Ils pratiquent le twirling (ou twirling bâton).

twist (danse d’origine américaine), n.m. 
Ils se démènent en dansant le twist.

twister (danser le twist), v. 
Si tu avais vu ces enfants qui twistaient.

twisteur (danseur de twist), n.m. 
Les twisteurs commencent la dernière danse.

twitt ou twett (court message posté sur un site de micro-blogage), n.m. Le twitt (ou twett) donne une nouvelle information.

twitter ou tweetter (poster un twitt sur un site de micro-blogage), v. Il est en train de twitter (ou tweetter).
twitteur (personne qui twitte régulièrement), n.m. 
Ce twitteur a à peine le temps de manger.

tycoon (mot anglais : homme d’affaires important ; magnat), n.m. Ce financier est un tycoon du pétrole.
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tylenchus (animal némathelminthe qui s’attaque à plusieurs plantes cultivées), n.m. Le tylenchus attaque notre blé.

tympan (en architecture : espace compris entre le linteau et l’archivolte d’un portail), n.m. Le tympan de l’église est sculpté.

tympan (en architecture : espace triangulaire entre la corniche et les deux rampants d’un fronton), n.m. Il res-taure la partie du tympan située sous le rampant de droite.

tympan (en mécanique : roue hydraulique élévatoire), n.m. Le tympan puise l’eau par son pourtour et la déverse par son axe.

tympan (en mécanique : pignon enté sur un arbre et qui engrène sur une roue dentés), n.m. Il répare le tympan d’une horloge.

tympan (en imprimerie : dans les presses à bras : chassis tendu d’étoffe sur lequel on place la feuille à imprimer), n.m. Elle a mal placé la feuille à imprimer sur le tympan.tympan (membrane de l’oreille), n.m. 
Dans l’audition, le tympan se comporte comme une membrane non tendue qui transmet les vibrations 
sonores à l’oreille interne.

tympanal (en anatomie : relatif au tympanal), adj. 
L’os tympanal est en forme de gouttière.

tympanal (en anatomie : os en forme d’anneau sur lequel est tendue la membrane du tympan), n.m. Le tympanal du patient est fissuré.
tympan (briser [crever,  déchirer ou rompre] le - ; assourdir par un bruit violent, aigu), loc.v. 

tympanique (en anatomie : du tympan, qui a rapport au tympan), adj. 
L’artère tympanique est une branche collatérale ascendante de l’artère maxillaire interne.

tympanique (en musique : qui se rapporte au tambour), adj. 
Il détend un peu la membrane tympanique de son instrument.

tympanique (son - ; en médecine : son d’une cavité organique remplie de gaz), loc.nom.m. 
A la percussion, l’abdomen manifeste certains sons tympaniques que le médecin écoute.

tympaniser (critiquer, ridiculiser publiquement), v. 
Gare qu’aux carrefours on ne vous tympanise ! 
                                       (Molière)

tympaniser (se - ; en médecine : se remplir de gaz, pour une cavité), v.pron. Le péritoine de cette personne s’est tympanisé.
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tympanisme (en médecine : son tympanique, son d’une cavité organique remplie de gaz), n.m. Le médecin trouve que le tympanisme est très prononcé.

tympanisme, n.m. ou tympanite, n.f. (état de l’abdomen quand l’intestin est distendu par des gaz) Le tympanisme (ou La tympanite) est causé(e) par l’aérophagie, les fermentations intestinales, l’occlusion intestinale, etc.

tympanon (en musique : instrument composé de cordes tendues sur une caisse trapézoïdale), n.m. On joue du tympanon en frappant sur les cordes avec deux petits maillets.

tyndallisation (méthode de stérilisation imaginée par lew physicien irlandais Tyndall), n.f. La tyndallisation consis-te à porter plusieurs jours de suite une substance putrescible à une température de 60 à 80 degrés et à la laisser chaque fois refroidir.
type (ensemble de caractères distinctifs), n.m.  
Cette femme a  le type africain.

type (populaire : individu), n.m. 
C’est un bon type.

typé (formé, élaboré d’après un type, un modèle), adj.  Cet un animal typé.

typé (qui présente nettement les caractères d’un type), adj. Les éleveurs estiment que ce chien est un sujet bien typé.type (écart - ; en statistique : écart quadratique moyen, racine carrée de la varaince), loc.nom.m. Il 
calcule 
l’écart type d’une variable aléatoire.

typer (marquer d’un type, d’une marque, d’une empreinte), v.  Cet objet a été typé.

typer (donner à une création les caractères apparents d’un type), v. Ce dramaturge a fortement typé son personnage.

typesse (populaire et péjoratif : femme, fille), n.f. « N’écoute pas cette sale typesse. Elle nous embête »
typha (plante aquatique), n.m. Il coupe un typha.

typhacées (famille de plantes aquatiques), n.f.pl. 
La canne de jonc fait partie des typhacées.

typhique (relatif au typhus, à la fièvre typhoïde), adj. 
Ils ont isolé des bacilles typhiques.

typhique (personne atteinte de typhus, de fièvre typhoïde), n.m. Elle passe ses journées au milieu des typhiques.
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typhlite (inflammation du caecum), n.f. 
La typhlite n’est le plus souvent qu’une péritonite localisée autour du caecum et de l’appendice.

typho-bacillose ou typhotuberculose (forme de primo-infection tuberculeuse), n.f. Les symptômes de la typho-bacillose (ou typhotuberculose) donnent une apparence clinique voisine de celle de la fièvre typhoïde.

typhoïde (relatif à certaines maladies infectieuses), adj. Elle n’est pas guérie d’ une fièvre typhoïde.
typhoïde (fièvre typhoïde), n.f. La typhoïde est déterminée par un microbe spécifique.
typhoïdique (en médecine : de la fièvre typhoïde), n.f. Cette fièvre n’est pas typhoïdique.

typhomycine (nom d’un antibiotique, le chloramphéni-col), n.f. La typhomycine est un médicament très actif.

typhon (cyclone des mers de Chine et de l’océan Indien), n.m. Un typhon a détruit plusieurs villes de la côte.

typhose (maladie contagieuse des oiseaux de basse-cour), n.f. La typhose est causée par un autre bacille que celui de la typhoïde.

typhus (nom donné à plusieurs maladies infectieuses), n.m. Il souffre d’un typhus exanthémateux.
typhus amaril (en médecine : fièvre jaune), loc.nom.m. 
Divers moustiques transmettent le typhus amaril.

typicité (ensemble des caractéristiques qui font la particu-larité d’un aliment), n.f. Il définit la typicité d’un grand cru.
typique (qui caractérise une  personne ou une chose), adj. Ils ont une ressemblance typique.
typique (fortement original), adj. 
Balzac a créé plusieurs personnages typiques.

typique (qui constitue un type, un exemple caractéristi-que), adj. « la typique maison normande qui fait tomber l’estivant dans les pâmes »   typique (qui caractérise un type et lui seul), adj. 
« discordances typiques [qui touchent] à la structure même de la société »             
(Claude Lévi-Strauss)

typique (ce qui est caractéristique), n.f. 
La typique est une des catégories fondamentales de l’art.         

typiquement, adv. 
Il a un accent typiquement jurassien.

typo ou typographe (professionnel qui exerce une des spécialités de la typographie), n.m. Le typo (ou typogra-phe) met en pages.
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typochromie (impression typographique en couleurs), n.f. 
Il connaît tout  de la typochromie.

typographie (ensemble des techniques utilisées par le typographe), n.f. La typographie lui plaît.
typographie (manière dont un texte est imprimé), n.f. 
Il compare deux typographies.

typographique (relatif à la typographie), adj. 
Il fait une composition typographique.

typographique (des typographes), adj. 
Je ne comprends pas leur argot typographique.

typographique (faute; coquille), loc.nom.f. 
Voilà un article qui est bourré de fautes typographiques.

typographiquement (par la typographie, en ce qui concerne la typographie), adv. Elle apprend à oeuvrer typographiquement.

typolithographie (utilisation conjointe de la typographie et de la lithographie), n.f. C’est un travail de typolithographie.

typologie (méthode de caractérisation des types humains), n.f. Il fait de la typologie anthropologique.
typologie (science de l’élaboration des types), n.f. 
Il écrit une typologie des régimes politiques.
typologique (relatif à la typologie), adj. Voilà une classification typologique des langues.

typtologie (communication des esprits frappeurs), n.f. 
Elle prétend pouvoir interprèter la typtologie des esprits frappeurs. 

tyran (chez les Grecs, celui qui s’emparait du pouvoir, par la force), n.m.
Pisistrate fut un tyran d’Athènes.

tyran (celui qui, ayant le pouvoir, l’exerce de manière absolue), n.m.
Ils essayent de renverser le tyran.

tyran (personne autoritaire qui impose sa volonté), n.m.

Cet homme est un tyran dans sa maison.



Feuille1

Page 4751

tyran (en zoologie : oiseau dentirostre, gobe-mouches de l’Amérique tropicale), n.m.
Le tyran porte ce nom car il n’hésite pas à harceler des oiseaux, même de grande taille.

tyranneau (petit tyran, tyran subalterne), n.m.
Les tyranneaux étaient innombrables au Moyen Âge.

tyrannicide (meurtrier, meurtrière d’un tyran), n.m.

La foule a applaudi le tyrannicide.

tyrannicide (meurtre d’un tyran), n.m.

C’est la tyrannie qui provoque le tyrannicide.

tyrannie (usurpation et exercice du pouvoir par un tyran), n.f. On parle souvent d’une tyrannie grecque et d’une dictature romaine.

tyrannie (gouvernement absolu et oppressif du tyran), n.f. On l’entend chanter : « Contre nous de la tyrannie L’étendard sanglant est levé ».
tyrannie (autorité oppressive, abus de pouvoir), n.f. 
Il faut lutter contre toutes les tyrannies.

tyrannique (qui tient de la tyrannie), adj. 

La force sans la justice est tyrannique.

tyrannique (autoritaire, injuste et violent), adj. 

« Un homme d’État…entier et tyrannique comme M. Clemenceau.

tyrannique (qui contraint impérieusement et péniblement), adj. 
La mode  est tyrannique.

tyranniquement (d’une manière tyrannique, avec tyrannie), adv. 

Il abuse tyranniquement de son pouvoir.

tyranniser (traiter avec tirannie, abuser de son pouvoir ou de son autorité), v.
Les hobereaux « petits seigneurs qui tyrannisent les paysans ».

tyranniser (contraindre impérieusement), v.

Il s’est laissé tyranniser par de fausses obligations.

tyrannosaure (reptile fossile du crétacé supérieur), n.m. Elle dessine un tyrannosaure.
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Tyrol (région autrichienne), n.pr.m. 
Elle a reçu une carte postale du Tyrol.

tyrolien (du Tyrol), adj. 
Il porte un chapeau tyrolien.

tyrolienne (chant montagnard originairedu Tyrol), n.f. 
Ils ont chanté une belle tyrolienne.

tyrosinase (en biochimie : enzyme qui active l’oxydation de la tyrosine), n.f. Les russules contiennent de la tyrosinase.

tyrosine (en biochimie : acide aminé essentiel très répandu dans la nature), n.f. On trouve de la tyrosine dans les fruits mûrs.

tyrothricine (en médecine : dénomination commune d’une association d’antibiotiques), n.f. La tyrothricine est à la fois bactériostatique et bactéricide.
tzigane ou tsigane (bohémien), adj. 
Elle joue de la musique tzigane (ou tsigane).

tzigane ou tsigane (langue de peuplades bohémiennes), n.m. Elle essaie de parler tzigane (ou tsigane).

Tzigane ou Tsigane (celui qui fait partie d’un peuple nomade venu de l’Inde), n.pr.m. Les Tziganes (ou Tsiganes) exercent divers petits métiers.

ulcératif (qui a trait à l’ulcération ; qui produit une ulcération), adj. Elle a une plaie ulcérative.
ulcération (formation d’un ulcère), n.f. 
Il y a un début d’ulcération.
ulcération (la perte de substance en voie de constitution), n.f. Je crains que cette ulcération soit 
cancéreuse.
ulcère (perte de substance de la peau, d’une muqueuse, sous forme d’une plaie qui ne cicatrise pas), 
n.m. Elle a un ulcère d’estomac.
ulcère (plaie d’une plante causée par une irritation, qui ne se cicatrise pas), n.m. Ces arbres ont des 
ulcères.
ulcéré (qui éprouve un violent ressentiment), adj. 
Son cœur ulcéré ne se soulage pas.

ulcéré (en médecine : qui est le siège d’une ulcération), adj. Elle a une lésion ulcérée de la peau.
ulcérer (produire un ulcère sur), v. 
Sa montre lui ulcére la peau.
ulcérer (blesser quelqu’un profondément, en l’irritant), v. 
Sa montre lui ulcére la peau.
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ulcérer (s’- ; devenir ulcéré), v.pron. 
Cette plaie commence à s’ulcérer.

ulcéreux (qui a la nature de l’ulcère ou de l’ulcération), adj. Cette lésion est ulcéreuse.
ulcéreux (qui souffre d’un ulcère de l’estomac ou du duodénum), adj. Cette personne ulcéreuse 
souffre.
ulcéreux (celui qui est ulcéreux), n.m. 
Il est à l’hôpital, dans la chambre des ulcéreux.
ulcéroïde (qui ressemble à un ulcère), adj. 
Ce mal est ulcéroïde.
ulmaire (plante : spirée ou reine-des-prés), n.f. 
Elle fait un bouquet d’ulmaires.
ultérieur (qui sera, arrivera daans le futur), adj. 
Ce que l’homme fait aujourd’hui, c’est pour les générations ultérieures.
ultérieur (qui est au-delà dans l’espace), adj. 
Ce livre parle de l’Espagne ultérieure.
ultérieurement (plus tard), adv. 

Nous reparlerons de cette question ultérieurement.
ultième ou ultime, adj. 
Le joueur s’avance pour faire son ultième (ou ultime) essai.
ultimatum (les dernières conditions présentées par un Etat à un autre et comportant une sommation), 
n.m. 
Ce pays s’est vite trouvé devant un ultimatum.ultimatum (exigence impérative), n.m. La sentinelle lui présenta sa baïonnette en manière 
d’ultimatum.

ultimo (quand on compte par primo, secondo,… ; en dernier lieu), n.m. Elle précise ultimo son idée.
ultra, adv. (Cercle d’étude du patois; il entre dans la composition de nombreux mots et signifie : au delà)
ultra (qui pousse à l’excès ses opinion), adj.
Etre ultra, c’est aller au-delà. 
ultra (personne qui pousse à l’extrême une opinion), n.m.
Les ultras sont souvent des extrémistes. 
ultra (réactionnaire extrémistes), n.m.
Les ultras ont fait des barricades. 

ultracentrifugation (centrifugation obtenue à l’aide d’une centrifugeuse dont la vitesse angulaire est très élevée), n.f. La machine essore par ultracentrifugation.
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ultracentrifugeuse (centrifugeuse à régime de rotation extrêmement élevé), n.f. 
Il remplit l’ultracentrifugeuse.
ultra-chic, adj.
Il a un habit ultra-chic.
ultra-court (se dit des ondes électromagnétiques de très grande fréquence), adj. 

Les ondes ultra-courtes sont utilisées en télévision.

ultrafiltration (méthode de filtration très fine), n.f. 

L’ultrafiltration ne se fait plus comme il faut.
ultramarin ou ultra-marin (de couleur outre-mer), adj. 
Elle ne se lasse pas de regarder ces cieux ultramarins (ou ultra-marins).
ultramarin ou ultra-marin (des pays d’outre-mer), adj. 
Il faut assurer l’intégration ultramarine (ou ultra-marine) des entreprises.
ultramicroscope (microscope optique où un éclairage spécial permet de voir des particules très 
petites), n.m. Elle nettoie son ultramicroscope.ultramicroscopie (techniques et recherches concernant des objets très petits, et qu’on doit effectuer à 
l’aide de l’ultramicroscope), n.m. Il doit avoir recours à 
l’ultramicroscopie.ultramicroscopique (relatif à l’ultramicroscopie ; qui ne peur être examiné qu’à l’ultramicroscope), 
adj. 
Elle regarde des organismes ultramicroscopiques.
ultramoderne (très moderne), adj. 
C’est une personne ultramoderne.
ultramontain (qui est au-delà des montagnes, et particulièrement au-delà des Alpes, par rapport à la 
France), adj. Il parcourt tous les pays ultramontains de la France.ultramontain (qui soutient la position traditionnelle de l’Eglise romaine), adj. Il paraît qu’on eût 
trouvé l’évêque plutôt ultramontain que gallican.  (V. Hugo)ultramontain (personne partisane de l’ultramontanisme), n.m. Il y eut longtemps les gallicans et les 
ultramontains.

ultramontanisme (en religion : doctrines favorables à l’autorité absolue du pape, à la primauté de 
l’église romaine), n.m. L’ultramontanisme triompha du gallicanisme dès le règne de Pie IX.
ultra-petita (au-delà de ce qui a été demandé), adv. Le tribunal a statué ultra-petita. 
ultra-petita (le fait de statuer sur une chose non demandée, d’adjuger plus qu’il n’a été demandé), n.m. 
Il demande de verbaliser l’ultra-petita. 
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ultra-pression (pression extrêmement élevée), n.f. 
Le barrage doit résister à une ultra-pression. 
ultra-rouge, adj. L’étudiant mesure la fréquence des rayons ultra-rouges.
ultra-royaliste (qui est partisan extrémiste des principes de l’Ancien Régime), adj. 
Il avait des idées ultra-royalistes.
ultra-royaliste (partisan extrémiste des principes de l’Ancien Régime), n.m. 
Les ultra-royalistes soutenaient bien sûr le roi.
ultra-sensible ou ultrasensible (sensible à l’extrême), adj. 

Cette balance est ultra-sensible (ou ultrasensible).

ultra-son ou ultrason (vibration sonore de fréquence très élevée), n.m. L’homme n’entend pas les ultra-sons (ou ultrasons).
ultra-sonique ou ultrasonique (en physique : qui se rapporte aux ultrasons), adj. Il détermine des 
fréquences ultra-soniques (ou ultrasoniques).

ultra-violet ou ultraviolet (se dit des radiations du spectre placées au-delà du violet), adj. L’œil de l’homme ne voit pas les rayons ultra-violets (ou ultraviolets).

ultra-violet ou ultraviolet (radiations du spectre placées au-delà du violet), n.m. On arrive dans la zone des ultra-violets (ou ultraviolets).
ultravirus (virus filtrant), n.m. 
Il isole un ultravirus.
ululement, n.m. 

On entend les ululements de la chouette.
ululer, v. 

La hulotte ulule.
Ulysse (en mythologie grecque : héros grec, roi légendaire d’Ithaque), n.pr.m. Chez les Étrusques, 
Ulysse portait le nom d’ « Errant ».
Ulysse (prénom masculin), n.pr.m. 
Son père est parti avec Ulysse.umami (mot japonais : saveur produite notamment par le glutamate), n.m. L’umami est considéré 
comme l’une des cinq saveurs fondamentales.
unanime, adj. 
C’est l’avis unanime du peuple.
unanimement (d’un commun accord), adv. 
L’assemblée a voté unanimement pour elle.
unanimité, n.f. 
Il fut nommé à l’unanimité.
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unau (mammifère d’Amérique tropicale, variété de paresseux), n.m. 
Ils soignent des unaus.

un, pr.m.s. C’est un de ces métiers que je n’aimerais pas exercer.
un chacun (n’importe qui), loc.nominale 

Hautement, d’un chacun elles blâment la vie.
                             (Molière)

une espèce de… (une personne, une chose définie par sa ressemblance à une autre), loc. « Une espèce d’uniforme brun à boutons d’or qui tenait du livreur et de l’employé de banque »    (Louis Aragon)

une espèce de… (une expression qui renforce une injure), loc. « Une espèce d’idiot qui n’a jamais été reçu bachelier »    (Eugène Labiche)
une fois (plus d’-), loc. 
Il est venu plus d’une fois.
une (l’ -), loc.pron. 
L’une des deux filles est tombée.
une (même pas -), loc.pron. 
Il n’y en a même pas une qui est venue.
une (pas -), loc.pron. Il n’y en a pas une comme elle.
une (plus d’-), loc. 
Il a perdu plus d’une partie.
une (plus d’-), loc.pron.f. 
J’en ai trouvé plus d’une.
une poussière de (un grand nombre de choses dispersées), loc.  
Elle contemple une poussière d’étoiles.
unguéal (relatif à l’ongle), adj. 
Il a mal à une phalange unguéale d’un doigt.
unguifère (qui porte un ongle), adj. 
Cet animal a un pied unguifère.
uni (où règne la concorde), adj. 
On aime voir une belle famille unie.
uni (sans aspérités), adj. 
Elle marche dans du sable uni et fin.
unicellulaire (en biologie : formé d’une seule  cellule), adj. Les bactéries sont des êtres unicellulaires.
unicellulaire (en biologie : être formé d’une seule  cellule), n.m. Cette algue est un unicellulaire.
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unicellulaires (en biologie : ensemble des êtres formés d’une seule cellule), n.m.pl. Il étudie les unicellulaires.
unicité, n.f. Elle nous a fait remarquer l’unicité de cet exemple.

unicorne (en mythologie : licorne de mer), n.m. 

L’image montre l’unicorne.
unificateur, adj. 
C’est un nouveau projet unificateur.
unification, n.f. 
Voilà une unification de plus.
unifier, v. 
Il faudrait pouvoir unifier le pays.
unifier (s’-), v.pron. Quand ces peuples pourront-ils 
s’unifier?uniforme (qui présente des parties toutes semblables), adj. « Nous allons d’un pas égal, par un 
mouvement uniforme et si doux, si bien le même… »   
                                 (Honoré de Balzac)
uniforme (qui ne varie pas ou varie peu), adj. 
Nous traversons un pays plat et uniforme.uniforme (qui ressemble beaucoup aux autres, même, pareil), adj. « Nous avons des manières 
uniformes de sentir et de voir »         (Jean-Jacques Rousseau)une seule valeur de « y »), adj. Exemple : on définit une fonction uniforme si on fait correspondre à 
chaque entier son double ; à « 1 » correspond « 2 », à « 2 » correspond « 4 », à « 3 » correspond 
« 6 », etc.
uniforme (habit militaire), n.m. 
Ils ont des uniformes neufs.uniforme (vêtement déterminé obligatoire pour un groupe), n.m. « Les élèves du lycée portaient un 
uniforme: veste croisée à boutons dorés, casquette et capote »
                    (Georges Duhamel)
uniforme (au sens figuré : aspect extérieur, vêtement semblable pour tous), n.m. « Sous l’uniforme 
social du moderne américain »           (André Siegfried)uniformément (d’une manière uniforme ; par un mouvement régulier), adv. Le mouvement de cet objet 
est uniformément accéléré.uniformément (de la même façon dans toute sa durée ; sans varier), adv. « La couleur dont elle est 
peinte uniformément»          (Marcel Proust)uniformément (comme tous les autres ; tous de la même façon), adv. « La mort n’atteint pas 
uniformément tous les hommes»                    (Marcel Proust)
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uniforme (mouvement - ; mouvement à vitesse constante), loc.nom.m. 

Sur ce tronçon, le train est animé d’un mouvement uniforme.
uniformisation (le fait de rendre uniforme ; son résultat), n.f.
On recherche l’uniformisation de tous les programmes.
uniformiser (rendre uniforme), v.

On ne peut pas tout uniformiser.
uniformiser (rendre semblable ou moins différents), v.

Ils uniformisent les programmes scolaires.
uniformité (caractère de ce qui est uniforme), n.f.
On observe l’uniformité de ce mouvement.
uniformité (absence de changement, de variété), n.f.
Ce bâtiment présente une belle uniformité architecturale.
uniformité (monotonie de ce qui ne varie pas), n.f.
« L’ennui naquit un jour de l’uniformité »
                  (La Motte-Houdard)
unijambiste, adj. 
Nous avons dû porter une personne unijambiste.

unijambiste, n.m. 
Les unijambistes suivent par derrière.
unilatéral, adj. 
C’est une mauvaise et unilatérale décision.unilatéral (stationnement - ; stationnement autorisé d’un seul côté d’une voie), loc.nom.m. La rue de 
la gare est à  stationnement unilatéral.  
uniloculaire (en sciences naturelles : qui ne comprend qu’une seule loge), adj. Le lierre a des anthères uniloculaires.
uniment (d’une manière unie, semblablement ; avec régu-larité), adv. « L’auto roule uniment »  (S. de 
Beauvoir)
uniment (avec simplicité, franchement, simplement), adv. « Une déclaration nette est nécessaire. 
Permettez-moi, madame, de la faire uniment »  (Anatole France)
uninominal (qui porte sur un seul nom), adj. 
Il s’agit d’un scrutin uninominal. 
union (association ou combinaison de différentes choses, de personnes), n.f. « La société est l’union 
des hommes, et non pas les hommes »    (Jean-Jacques Rousseau)
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union (relation réciproque qui existent entre deux ou plusieurs personnes), n.f. Ils fêtent leur union.
union (régime contractuel ou état dans lequel se trouvent des personnes liées par un accord), n.f. Une 
union douanière a été signée entre eux.

union (conformité des sentiments, des pensées ; harmonie), n.f. L’union fait la force.
union (association de personnes ou de collectivités), n.f. 
Elle fait partie de l’union des consommateurs.

union (en mathématiques : étant donnés deux ensembles A et B, l’union de A et de B est l’ensemble des éléments qui appartiennent soit à A, soit à B ou à A et à B ; on dit aussi : réunion), n.f. Il doit trouver l’union de ces deux ensembles.
union (le fait d’unir, de combiner), n.f. Ils ont procédé à l’union de deux domaines.
union (grosse perle), n.f. 
Elle a trouvé une union.
union civile (concubinage), loc.nom.f. 
Ils ont vécu pendant dix ans en union civile.
unionisme (système des unions ouvrières), n.m. 
Il fait tout pour l’unionisme.
unioniste (partisan de l’unionisme), adj. 
Il lit un recueil unioniste.
unioniste (syndicaliste ouvrier), n.m. 
Je crois bien que c’est un unioniste.
union libre (concubinage), loc.nom.f. Les anarchistes préconisent l’union libre.

union sacrée (expression forgée par Raymond Poincarré), loc.nom.f. L’union sacrée désigna le rassemblement de tous les Français lors de la déclaration de guerre, le 14 août 1914.

union (trait d’- ; signe typographique que l’on met entre les éléments de certains mots composés), loc.nom.m. Ce mot composé s’écrit avec un trait d’union.
uniovulé (qui ne possède qu’un ovule), adj. Les carpelles des ombellifères sont uniovulés.

unipare (se dit d’un mammifère dont la femelle n’a qu’un seul petit à chaque portée), adj. L’éléphant est un animal unipare.

unipare (se dit de la femme qui n’a eu qu’un seul enfant), adj. Malgré son désir d’avoir plusieurs enfants, cette femme est restée unipare.
unipersonnel (en grammaire : se dit des verbes qui ne peuvent être employés qu’à le 3ème personne du singulier), adj. 
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unipersonnel (en grammaire : verbe qui ne peut être employé qu’à le 3ème personne du singulier), n.m. 
Il fait une liste des unipersonnels.
unique (qui est seul), adj. 
Ils ont une fille unique.
unique (doigt -), loc.nom.m. 
La patte du cheval a un doigt unique.
unique (fils -), loc.nom.m. 
Un fils unique n’a pas de souci d’héritage.
uniquement, adv. 
Si elle est venue ici, c’est uniquement pour tout regarder curieusement.
unir (s’-), v.pron. 
S’ils s’unissaient, ils seraient plus forts.unisexe (destiné indifféremment aux hommes et aux femmes [en parlant de coiffure, de vêtements]), 
adj. Au-jourd’hui, de plus en plus, la mode est unisexe.unisexualité (en botanique : caractère d’une fleur uni-sexuée), n.f. Elle hésite à décider de  
l’unisexualité de cette plante.unisexualité (en biologie : caractère d’un individu uni-sexué), n.f. Il étudie l’unisexualité des animaux 
de la jungle.
unisexué (en botanique : se die d’une fleur qui n’a qu’un seul sexe, mâle ou femelle), adj. Si les pieds 
d’une plante sont unisexués, l’espèce est dite dioïque.
unisexué (en biologie : qui n’a qu’un seul sexe), adj. 
Les animaux supérieurs sont unisexués.
unisson (son unique produit par plusieurs voix ou instruments), n.m. « Les voix mâles et féminines 
entonnaient naturellement l’octave, croyant entonner l’unisson »    (Jean-Philippe Rameau)
unisson (au sens figuré : accord de pensées, de sentiments entre personnes), n.m. On constate 
l’unisson de leurs pensées.
unisson (à l’- ; en concordance), loc. Le pays vibre à l’unisson de son équipe de football.
unité (caractère de ce qui est un), n.f. Il fait tout son possible pour maintenir l’unité de sa société.
unité (étalon), n.f. 
Il opère une conversion d’unités.
unité d’un régiment d’artillerie, loc.nom.f. 
Il a été nommé commandant de l’unité d’un régiment d’infanterie.

univalve (dont la coquille n’est formée que d’une pièce), n.m. Elle pêche des mollusques univalves.
univers (la surface du globe terrestre), n.m. 
Je vais errer dans l’univers sans trouver un lieu pour y poser mon coeur.  (J.-J. Rousseau)
univers (l’ensemble de tout ce qui existe), n.m. L’enfant peaufine sa connaissance de l’univers.
univers (système planétaire ou galactique), n.m. Elle scrute l’univers avec un télescope.univers (au sens figuré : milieu réel, matériel ou moral), n.m. Tout homme est un univers qui vaut 
d’être révélé.
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universalisation (le fait de répandre largement), n.f. 
Il prône l’universalisation d’une culture humaine.
universalisation (passage du particulier ou de l’individuel à l’universel), n.f. Elle rêve à 
l’universalisation des principes de morale.
universaliser (rendre commun à tous les hommes), v. Il voudrait universaliser sa théorie.
universaliser (rendre universel, considérer sous un aspect universel), v. Démocratisez la propriété, non 
en l’abolissant, mais en l’universalisant.  (Victor Hugo)
universaliser (s’- ; devenir universel, s’universaliser), v.pron. Cette guerre était condamnée à 
s’universaliser.  (Jules Romains)
universalisme (doctrine, croyance selon laquelle tous les hommes seront sauvés), n.m. Ces chrétiens 
croient en l’universalisme.
universalisme (caractère d’une doctrine, d’une religion universaliste), n.m. L’universalisme de cette 
religion la pousse à douter.

universalisme (en philosophie : doctrine qui considère la réalité comme un tout unique dont dépendent 
les individus), n.m. Ce livre parle d’universalisme.universaliste (relatif à la doctrine selon laquelle tous les hommes sont destinés au salut), adj. Il croit à 
cette doctrine universaliste.
universaliste (qui concerne tous les hommes), adj. 
La religion …est universaliste.universaliste (relatif à l’universalisme philosophique), adj. La théorie universaliste s’oppose à la 
théorie individualiste.universaliste (celui qui est partisan de la doctrine selon laquelle tous les hommes sont destinés au 
salut), n.m. Cet  universaliste fera une conférence.universaliste (celui qui n’admet pour vrai que ce qui concerne tous les hommes), n.m. L’éditeur hésite 
à publier le livre écrit par cet universaliste.universaliste (celui  qui n’admet comme vrai que ce qui est reconnu comme tel par tous les hommes), 
n.m. Elle critique les idées de cet  universaliste.

universalité (caractère de ce qui est universel), n.f. Il songe à l’universalité de ce jugement.
universalité (caractère d’un esprit universel), n.f. 
Notre maître nous parlait de l’universalité de Voltaire.

universalité (caractère de ce qui concerne la totalité des hommes), n.f. « Un vaste drame doué d’un 
caractère d’universalité ».  (Charles Baudelaire)
universalité (ensemble, totalité), n.m. L’universalité des choses la passionne.

universalité (en droit : ensemble de biens considéré comme formant un tout soumis à des règles 
particulières), n.f. La succession, le fonds de commerce sont des universalités juridiques.
universaux (concepts généraux), n.m.pl. Les cinq universaux étaient le genre, l’espèce, la différence, 
le propre et l’accident.
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universel (qui concerne la totalité des individus d’une classe), adj. Elle attend le jugement universel.universel (qui s’étend, s’applique à la totalité des objets, des personnes que l’on considère), adj. On lui 
a donné un remède universel.universel (dont les connaissances, les aptitudes s’appliquent à tous les sujets), adj. « Goethe est un 
esprit universel ».  (Benjamin Constant)
universel (à qui échoit la totalité d’un patrimoine), adj. C’est lui le légataire universel.
universel (qui concerne la totalité des hommes), adj. 
Ils écrivent un nouveau livre d’histoire universelle.universel (qui s’étend partout, à toute la surface de la terre), adj. Tout le monde attend la paix 
universelle.universel (qui concerne le cosmas, l’univers tout entier), adj. L’universelle nuit pèse sur l’univers.  
(Lamartine)
universel (ce qui est universel), n.m. L’intelligence seule s’élève à l’universel.   (Joseph de Maistre)
universelle (exposition - ; exposition présentant les produits et les réalisations de tous les pays), loc.nom.f. 
universelle (machine - ; machine-outil pouvant exécuter plusieurs opérations d’usinage successives), 
loc.nom.f. Il va acheter une nouvelle machine universelle.
universellement (dans son universalité, en tant que terme universel), adv. Il s’agit de concevoir 
universellement les lois.
universellement (par tous les hommes, sur toute la terre), adv. Cette vérité est universellement 
reconnue.universelle (pince - ; pince destinée à plusieurs usages), loc.nom.f. L’électricien à toujours une pince 
universelle dans sa poche. universel (moteur - ; moteur alimenté indifféremment en courant continu ou en alternatif), loc.nom.m. 
Il vante les avantages du moteur universel.
univers (grand - ; format de papier pour impression lithographique), loc. Il choisit des feuilles de 
format grand univers.
universitaire (relatif à l’université), adj. 

Ils mettent sur pied le programme universitaire.
universitaire (qui appartient, est propre aux universités, à l’enseignement supérieur), adj. 
Il nous montre son diplôme universitaire.
universitaire (qui est pratiqué à l’université), adj. 

Elle fait partie du corps universitaire.
universitaire (un membre l’Université, du corps universitaire), n.m. 
Elle recherche la présence d’universitaires.
univitellin (en biologie : se dit de jumeaux provenant du même oeuf), adj. Ces jumeaux sont-ils  
univitellins ?univocité (caractère d’un terme, d’un concept, d’une relation univoque), n.f. Il y a univocité lorsque, 
par exemple, chaque fonction grammaticale s’exprime par un seul signe et chaque signe exprime une 
seule fonction.univoque (se dit d’une correspondance dans laquelle un terme entraîne toujours le même corrélatif), 
adj. 
Il n’y a pas de rapport univoque entre ces affaires.
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univoque (en mathématique : caractère d’une fonction pour laquelle à chaque valeur « x » correspond une seule valeur de « y »), adj. Exemple : on définit une fonction univoque si on fait correspondre à chaque entier son double ; à « 1 » correspond « 2 », à « 2 » correspond « 4 », à « 3 » correspond « 6 », etc.
un (l’ -), loc.pron. 
L’un des trois fut brûlé aux mains.
un (l’- derrière l’autre), loc.adv. 

Ils descendaient le sentier l’un derrière l’autre.
un (l’- l’autre), loc. Ils s’aident l’un l’autre.
un (même pas -), loc.pron. 
Il n’y en a même pas un qui a remercié.
un (pas -), loc.pron. Il n’y en a pas un qui a dit un mot.
un peu fou (être -), loc.v. 
Il est un peu fou (il a reçu un coup de maillet).
un pied (chaise de vacher à -), loc.nom.f. La chaise  de vacher à un pied a perdu son pied.
un (plus d’-), loc. Elle s’est fait plus d’un ami.
un (plus d’-), loc.pron.m. 
Plus d’un est reparti.

un saut (espace franchi en -; sautée), loc.nom.m. L’espace franchi en un saut fait deux mètres.
uns (les -), loc. 
Les uns sont repartis.
upsilon (vingtième lettre de l’alphabet grec), n.m. 
Il souligne les lettres upsilon d’un texte.
uracile (en biochimie : base qui entre dans la composition de certains acides), n.m. On trouve de 
l’uracile à l’état libre dans l’ergot de seigle.

uraète (en zoologie : espèce d’aigles vivant en Australie), n.m. L’uraète a attrapé une proie.
uraeus (représentation symbolisée du serpent naja), n.m. Nous avons vu une frise d’uraeus dressés sur 
la queue et gonflant la gorge.  (Gauthier)
uranate (sel de l’acide uranique), n.m. 
On utilise de l’uranate dans l’industrie.
urane (ancien nom de l’acide d’uranium), n.m. 
Il y a de l’urane dans cette bouteille.
uranie (grand et magnifique papillon de Madagascar), n.f. 
L’uranie a de très vives couleurs.
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Uranie (une des neuf Muses), n.pr.f. 
On représente Uranie tenant un globe à la main.
uranifère (qui contient de l’uranium), adj. 
Ils trouvent du minerai uranifère.

uraninite (pechblende ; minerai renfermant une forte proportion d’uranium), n.f. P. et M. Curie ont 
découvert le polonium et le radium en partant de l’uraninite.
uranique (de l’uranium), adj. 
Il a besoin d’acide uranique.
uranisme (homosexualité masculine), n.m. 
L’uranisme peut rester purement mental.
uranium (élément radioactif naturel), n.m. 
Ils manipulent de l’uranium.
uranographie (description du ciel), n.f. 
Elle illustre un traité d’uranographie.
uranographie (science ayant pour objet la description du ciel), n.f. Il connaît tout de 
l’uranographie.

uranoplastie (en chirurgie : réfection du voile du palais), n.f. Il devra subir une uranoplastie.

uranoscope (en zoologie : poisson acanthoptérygien à grosse tête plate), n.f. On trouve des uranoscopes en Méditerranée.

uranoscope (poisson appelé aussi rascasse blanche), n.f. L’uranoscope a une tête forte, hérissée d’épines.
urate (en chimie : sel ou ester de l’acide urique), n.m. 
On utilise certains urates pour soigner la goutte.
Uranus (planète du système solaire), n.pr.f. 
La planète Uranus fut découverte en 1781.
urbain (qui est de la ville), adj. 
Elle est maire de cette communauté urbaine.urbain (relatif au hip-hop, mouvement culturel d’origine nord-américaine), adj. « son uniforme 
d’artiste urbain, baskets montantes, jean troué, blouson tagué»
                           (Didier Daeninckx)
Urbain (prénom masculin), n.pr.m. 
Cet enfant porte le beau nom d’Urbain.
urbaine (culture - ; mouvement culturel dont le champ d’application est la rue), loc.nom.f. 
Elle s’intéresse à tout ce qui touche à la culture urbaine. 
urbain (effluent - ; ensemble des eaux usées de la ville évacuées par les égouts), adj. Il fait le 
nécessaire pour que l’effluent urbain se fasse correctement.
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urbanisation, n.f. 
Ils essayent de résoudre un problème d’urbanisation.
urbaniser, v. Il faut réfléchir avant d’urbaniser.
urbanisme, n.m. 
Il est chef de l’urbanisme.
urbaniste, n.m. 
L’urbaniste montre son projet.
ure ou urus (aurochs, bison d’Europe), n.m. 
Ils ont découvert une corne d’ure (ou d’urus).
urée (substance cristalline éliminée par les urines), n.f.
Il a de l’urée dans le sang.
urémie (manifestation pathologique liée à une insuffisance de la fonction des reins), n.f. Il a fait une 
urémie.
urémique (qui a rapport à l’urémie), adj.
Elle couve un accident urémique.
uréomètre ou uromètre (appareil servant à déterminer la densité de l’urine appelé aussi : pèse-urine), 
n.m. Il relève la mesure donnée par l’uromètre (ou uréomètre).
urétéral (qui se rapporte à l’uretère), adj. 
Il doit subir un traitement urétéral.

uretère (canal qui conduit l’urine du rein à la vessie), n.m. Elle a un rétricissement de l’uretère.
urétérite (inflammation des uretères), n.f. 
Une urétérite la fait souffrir.
urétral (qui a rapport à l’urètre), adj. 
Sa muqueuse urétrale est malade.
urètre (canal excréteur de l’urine qui part de la vessie et aboutit à l’extérieur), n.m. Il a un calcul dans 
l’urètre.
urétrite (inflammation de l’urètre), n.f. 
Le médecin soigne une urétrite.urgemment (de manière urgente), adv. « il est urgemment nécessaire de provoquer, dans ce pays et à 
bref délai, un climat d’enthousiasme »  (Pierre Dac)

urgent (il est - de ; cela presse de ; l’Ugéne, 15 mai 2016)  loc. Il est urgent d’agir.
uricémie (teneur du sang en acide urique), n.f.
Elle fait un deuxième contrôle d’uricémie.
uricémie (accumulation de quantités excessives d’acide urique dans le sang), n.f. Elle est victime d’une 
forte uricémie.
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urinaire, adj.
Elle a eu une maladie urinaire.

urinal (vase à col incliné dans lequel un malade peut uriner allongé), n.m. L’infirmier apporte un urinal.
urinaire (méat - ; chez la femme), loc.nom.m.  Cette femme a des ennuis du méat urinaire.
urinaire (organe -), loc.nom.m. Il est malade de l’organe urinaire. 
urine (flaque d’ -), loc.nom.f. Qui doit nettoyer les flaques d’urine ?
urine (inondation d’-), loc.nom.f. L’inondation d’urine est arrivée jusqu’ici.

urine (mettre de l’- dans le manger des bêtes pour les engraisser), loc.v. Chez nous, je n’ai jamais vu mettre de l’urine dans le manger des bêtes pour les engraisser.
urine (souiller d’-), loc.v. 
Il a tout souillé sa chemise d’urine.
urique (relatif à la substance azotée contenue dans l’urine), adj. Il met de l’acide urique dans un bocal.urine (pèse- ; appareil pour mesurer la densité de l’urine), n.m.  L’assistant du médecin va utiliser le 
pèse-urine. 

urne (pour des votes), n.f. 
Nous devrons retourner aux urnes.
urne (vase), n.f. 
Il regarde l’urne cinéraire.
urographie (radiographie de l’appareil urinaire), n.f. 
Le médecin fait une urographie.urologie (branche médicochirurgicale qui traite des affections des voies urinaires), n.f. Elle suit un 
cours d’urologie.
urologue, n.m.
Elle est allée chez l’urologue.
uromètre ou uréomètre (appareil servant à déterminer la densité de l’urine appelé aussi : pèse-urine), 
n.m. Elle ap-prend à utiliser un uromètre (ou uréomètre).
uropygial ou uropygien (en zoologie : du croupion des oiseaux), adj. 
Il ramasse une plume uropygiale (ou uropygienne) d’un oiseau.uropygienne (glande -; glande située à la base du crou-pion de certains oiseaux), loc.nom.f. La 
sécrétion des glandes uropygiennes sert à graisser les plumes.

ursidés (famille de mammifères carnivores plantigrades), n.m.pl. Les ours sont des ursidés.
ursuline, n.f.
Elle va à l’école chez les ursulines.

urticacées (famille de plantes dicotylédones apétales comprenant des herbes, des arbrisseaux et 
quelques arbres), n.f.pl. Le jaquier fait partie des urticacées.
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urticaire, n.f.
Elle a eu à nouveau une crise d’urticaire.
urticaire (fièvre d’-), loc.nom.f. 
Il est victime d’une fièvre d’urticaire.urticant (dont la piqûre ou le contact produit une urtication sur la peau humaine, une démangeaison), 
adj.

Ne touche pas ces feuilles urticantes !
urticant (au sens figuré : agaçant, irritant), adj.

« toutes sortes de pensées urticantes »
                  (Georges Duhamel) 
urtication (en médecine : sensation de piqûre d’ortie qui accompagne l’apparition d’une urticaire), n.f.
Voilà les premiers signes d’une d’urtication.

urubu (vautour de petite taille, répandu dans l’Amérique tropicale), n.m.L’urubu est un petit vautour qui vit volontiers dans les lieux habités.
urus ou ure (aurochs, bison d’Europe), n.m. 
Ils ont découvert une corne d’urus (ou d’ure).
usage (hors d’-), loc.adj.
La voiture accidentée est hors d’usage.

usage (mauvais -), loc.nom.m. 
Il a fait mauvais usage de son héritage.
usage peu courant (mot d’un -; terme), loc.nom.m.
Je n’ai pas bien compris ces mots d’un usage peu courant.
usage (prêt à - ; prêt d’une chose que l’emprunteur restituera en nature), loc.nom.m. 

On appelle commodat le prêt à usage gratuit.
usé jusqu’ à la corde (se dit d’un tissu tellement usé qu’on en voit la trame), loc.adj 

Cet habit est usé jusqu’ à la corde.
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usé jusqu’ à la corde (se dit d’un propos ressassé, éculé), loc.adj. 

Ce qu’il raconte est usé jusqu’ à la corde.
use (personne qui - beaucoup ses vêtements), loc.nom.f. 

Mes enfants usent tous beaucoup leurs vêtements.
user (avoir recours à, mettre en oeuvre), v. 

« Avez-vous remarqué s’ils usent de certaines précautions ?»         (Jules Romains)
user (faire usage), v. 

Il use de mots qui ne sont pas français.
user jusqu’ à la corde (user une étoffe jusqu’ à la trame), loc.v. 

« User jusqu’ à la corde nos vêtements cent fois reprisés »
                              (Georges Duhamel)
user jusqu’ à la corde (ressasser sans cesse un propos), loc.v. 

« User jusqu’ à la corde un argument archiconnu»
                              (Georges Duhamel)
usine (cheminée d’- ; tuyau de maçonnerie surmontant un foyer, un fourneau d’usine), loc.nom.f. 

« Les cheminées des usines poussaient d’immenses panaches bruns »                       (Gustave Flaubert)
usine (ouvrier d’-), loc.nom.m. Les ouvrières d’usines sont souvent poussées au travail.
usinier (qui a rapport à l’usine), adj. La fumée cache le ciel au-dessus de la ville usinière.
usité (qui est en usage), adj. 
« Un supplice usité en Chine…pour les parricides »
                    (Voltaire)
usité (en linguistique : qui est employé, en usage), adj. 
Ce mot n’est presque plus usité.
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usité (utilisé), adj. 
« Cette façon de parler a été fort usitée autrefois par les meilleurs écrivains »   (Vaugelas)

ustensile fêlé (ustensile qui présente une fêlure), loc.nom.m. Je ne sais pas pourquoi tu gardes ces ustensiles fêlés.
ustensiles (support à -), loc.nom.m. Le support à ustensiles était accroché au mur, derrière la cuisinière (fourneau).
usuel (qui est d’un usage courant), adj. 
Elle n’achète que des produits usuels.
usuellement (communément), adv. 
On l’appelle usuellement par son prénom.
usufructaire (qui a rapport à l’usufruit), adj.

Le douaire coutumier était un droit usufructaire.usufruit (droit réel de jouissance sur une chose appartenant à autrui…qui s’éteint nécessairement à la 
mort de l’usufruitier), n.m.
« Le défunt laissait en usufruit à Hélène Haviland…ses biens meubles et immeubles »   
                (Anatole France)
usufruit (par extension : jouissance d’un bien par usufruit ; ce bien lui-même), n.m.

Elle fait l’inventaire de l’usufruit.
usufruitier (qui a l’usufruit d’un bien), adj.

Il est le seul héritier usufruitier.
usufruitier (relatif à l’usufruit), adj.

Il doit faire des réparations usufruitières.
usufruitier (personne qui détient un usufruit), n.m.

Les usufruitiers ont pu se mettre d’accord.
usuraire (qui a le caractère de l’usure, est propre à l’usure), adj. Elle a une dette usuraire.
usurairement (d’une manière usuraire), adv. 
Cette banque prête usurairement.
usure (détérioration par un usage prolongé), n.f.

Il a remarqué une grosse usure de la pièce.
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usure (intérêt de taux excessif ; le fait de prendre un tel intérêt), n.f. Il a prêté à usure.usure (avec - ; au-delà de ce qu’on a reçu), loc. 
« J’estime les Allemands, tout en souhaitant de leur rendre un jour, avec usure, la raclée que nous en 
avons reçue »   (Romain Rolland)
usure (rendre brillant par l’-; lustrer), loc.v. Ton fond de culotte a été rendu brillant par l’usure.
usure (rendu brillant par l’-; lustré), loc.adj. 
Les marches de l’escalier sont rendues brillantes par l’usure. 
usurpateur, n.m.
Napoléon fut un usurpateur du pouvoir.
usurpation, n.f.

Il fut condamné pour usurpation de biens.
usurper, v.
Tu ne dois pas usurper ce titre.
usurper, v.
Elle a usurpé tous les droits.
ut (autre nom de la note musicale « do »), n.m. 
Il dessine une clé d’ut. 
ut (ton de « do »), n.m. Il écoute la Cinquième Symphonie de Beethoven en ut mineur. 
ut (contre- ; note plus élevée d’une octave que l’ut supé-rieur du registre normal), n.m. Le trompettiste 
a joué un contre-ut. utérin (se dit de frères et sœurs qui ont la même mère mais un père différent), adj. Ces enfants sont 
utérins. 
utérin (relatif à l’utérus), adj. 
Elle a fait une hémorragie utérine. 

utérine (trompe - ; conduit qui va de l’ovaire à l’utérus), loc.nom.f. La trompe utérine conduit l’ovule 
de l’ovaire à la cavité utérine.
utérus, n.m. 
La pauvre femme souffre d’une maladie de l’utérus. 
utérus (annexes de l’- ; nom donné à la trompe et aux ovaires), loc.nom.f.pl. 
Les annexes de l’utérus sont souvent atteintes par la même infection, réalisant l’annexite. 
utérus (antéversion de l’- ; déviation de l’utérus dont le fond se trouve vers l’avant), loc.nom.f. Les cas d’antéversion de l’utérus ne sont pas rares.

utérus (avoir l’- qui se dilate avant de mettre bas), loc.v. Notre vache a l’utérus qui se dilate, elle veut bientôt faire son veau. 
utérus (descente d’-), loc.nom.f. 
Elle se fait du souci à cause de sa descente d’utérus.
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utilement, adv.
Chacun devrait méditer utilement ces quelques lignes.

utile (poids -; poids que peut transporter un véhicule), loc.nom.m. Il calcule le poids utile d’un camion.
utilisable, adj.

Jette cela, ce n’est plus utilisable !
utilisateur, n.m.

L’utilisateur n’a pas remis l’outil en place.
utilisation, n.f.

Il faut suivre les règles d’utilisation de ce que tu as acheté.

utilisé comme poche (plastron -), loc.nom.m. 
J’ai trouvé un billet dans le plastron utilisé comme poche de sa  chemise.
utilisée comme baume (graisse de porc -), loc.nom.f. 
Passe-toi de la graisse de porc sur le pied !

utilisée en décoction (plante très toxique - comme insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Il a des poux, il faut lui donner de la tisane de plante très toxique utilisée en décoction comme insecticide.

utilisée en décoction (plante très toxique - comme insecticide; staphisaigre), loc.nom.f. Le pharmacien prépare une décoction de plantes très toxiques utilisée comme insecticide.

utilisé par les chimistes (petit tube gradué -; pipette), loc.nom.m. Il puise de l’eau avec un petit tube gradué utilisé par les chimistes.utilisé (rouleau vertical de sapin - pour modifier la direction des fils; en corderie: virolet), 
loc.nom.m. 
Tous les rouleaux verticaux de sapin utilisés pour modifier la direction des fils n’ont pas la même 
longueur.
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utopie (idéal, vue politique ou sociale qui ne tient pas compte de la réalité), n.f.

Il ne faut pas vivre d’utopie.                                    
utopique (qui tient de l’utopie), adj. 

C’est un projet utopique.
utopiste (auteur de systèmes utopiques, esprit attaché à des vues utopiques), n.m.

Il a une idée d’utopiste.
uval (relatif au raisin), adj.
Le médecin lui a dit de faire une cure uvale.
uva-ursi (plante : busserole ou raisin d’ours), n.f. 
L’uva-ursi est une espèce de buis.
uvula ou uvule (luette), n.f. Il a mal à l’uvula 
(ou à l’uvule).
uvula ou uvule (luette), n.f. Son uvula (ou uvule) est toute rouge.

uvula ou uvule (luette), n.f.
Il en a jusqu’à l’uvula (ou à l’uvule ; être plein jusqu’au cou).
uvulaire (qui a rapport à la luette), adj.
Il souffre d’une inflammation uvulaire.uvulaire (se dit d’un phonème dont l’émission comporte une vibration de la luette), adj. Le « r » 
grasseyé est un phonème uvulaire.
uvulaire (consonne dont le lieu d’articulation se situe au niveau de la luette), n.f. La consonne « r » est 
une uvulaire.
va ! (à-Dieu-), loc. 
Nous n’avons plus qu’ à dire : à-Dieu-va! 
vacance (état d’une charge, un poste vacant), n.f. 
Il y a vacance d’une chaire de faculté.
vacance (par extension : poste sans titulaire, à pourvoir), n.f. 
« Une vacance survint dans notre personnel et nous eûmes tout à fait besoin soudain d’une infirmière » 
    (Céline)
vacance du pouvoir (temps pendant lequel les instances politiques n’exercent plus leur fonction), loc.nom.f. 
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vacances (période légale d’arrêt du travail), n.f.pl. 
Les ouvriers profitent de leurs vacances.
vacances (période de congé dans les écoles, les universités), n.f.pl. Cet étudiant travaille à mi-temps pendant les vacances.
vacances (période de repos d’une personne qui travaille), n.f.pl. 
C’est la première fois que ce paysan prend deux jours de vacances.
vacances (mettre en -; donner congé), loc.v. 
L’instituteur met les élèves en vacances.
vacancier (personne en vacances), n.m. 
Les habitants de Saint-Tropez se plaignent de l’afflux des vacanciers.
vacant (qui n’a pas de titulaire), adj. « Ces trônes déclarés vacants »   (Chateaubriand)

vacant (qui n’a pas de  maître, de propriétaire), adj. Pour l’instant, la succession est vacante.vacant (qui n’est pas rempli, qui est libre), adj. « Il y avait un angle vacant à côté de ma fenêtre »  
(Denis Diderot)
vacant (au sens littéraire : sans occupation, disponible ; absent), adj. « Nos aînés écrivaient pour des 
âmes vacantes »  (Sartre)
vacataire (qui est rémunéré à la vacation), adj. Il se contente de sa rémunération vacataire.
vacataire (personne affectée à une fonction précise pendant un temps déterminé), n.m. Les vacataires 
cherchent à être titularisés.vacation (temps consacré à l’examen d’une affaire), n.f. «J’aurais aimé assister à la vacation, mais 
c’est vraiment gênant de se voir vendre »  (Goncourt)vacation (rémunération du temps consacré à l’examen d’une affaire), n.f. «Et mes vacations, qui les 
paiera ? Personne ? »  (Jean Racine)
vacations (vacations judiciaires, cessation du travail des tribunaux), n.f.pl.  Il s’adresse à la chambre 
des vacations.
vaccaire, n.f. ou  vaccaria, n.m. (plante herbacée annuelle à fleurs jaunes, appelée aussi saponaire des 
vaches)  La vaccaire (ou vaccaria) pousse dains les moissons. 
vaccinable (qui peut être vacciné), adj.

Il se demande si cet enfant est vaccinable.
vaccinal (qui a rapport à la vaccine), adj.

Il a un bouton vaccinal.
vaccinal (qui  a trait à la vaccination), adj.

Il craint une complication vaccinale.
vaccinateur (qui vaccine), adj.

Voilà le médecin vaccinateur.



Feuille1

Page 4774

vaccinateur (personne qui vaccine), n.m.

L’enfant regarde le vaccinateur.
vaccination, n.f.

Toutes les personnes doivent subir la vaccination.
vaccine (maladie infectieuse chez la vache, le cheval), n.f.
Toutes ces bêtes ont eu la vaccine.
vaccine (inoculation du vaccin antivariolique), n.f.
Ils procèdent à une vaccine générale.
vaccinelle ou vaccinoïde (éruption vaccinale bénigne), n.f.

La vaccinelle (ou vaccinoïde) est fréquente chez les sujets revaccinés.
vacciné (qui a été vacciné), adj. 
Les personnes  vaccinées devront subir un rappel.
vacciné (celui qui a été vacciné), n.m. 
Les vaccinés n’auront plus à craindre la maladie.

vacciné (être - ; au sens familier : être préservé d’une chose, pour en avoir fait la pénible expérience), loc.v. Plus d’affaires sentimentales, je suis vacciné pour un moment.
vaccinide (lésion cutanée survenant après une vaccination antivariolique), n.f.
Ils procèdent à une vaccine générale.
vaccinier (en botanique : autre nom de l’airelle), n.m. 
Elle ramasse des vacciniers.vaccinifère (se dit d’un individu porteur de pustules de vaccine ou de variole et dont on prélève le pus 
pour en préparer le vaccin antivariolique), n.f.
Il tient un animal vaccinifère.
vaccinogène (se dit d’un organisme producteur de vaccin), adj.

Ce taureau est vaccinogène.
vaccinoïde (qui ressemble à la vaccine), adj.

C’est une réaction vaccinoïde.
vaccinostyle (lancette à vacciner), n.m.

Il nettoie le vaccinostyle.
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vaccinothérapie (traitement d’une maladie infectieuse par des vaccins), n.f.
Il fait un stage en vaccinothérapie.
vachard (au sens populaire : méchant), adj. 
As-tu entendu cette réflexion vacharde ?
vache (conduire une - au taureau), loc.v. 
Elle a conduit sa vache au taureau.
vache enragée (manger de la - ; éprouver beaucoup de privations et de misères), loc.v. Cette pauvre femme a mangé de la vache enragée.

vache (maladie de la - folle ; maladie apparue vers la fin du 20ème siècle), loc.nom.f. Depuis toujours, la vache fut un animal végétarien. Dans sa folie, en lui donnant à manger de la viande, il fut le responsable de la maladie de la vache folle.
vache (mamelle d’une -; pis), loc.nom.f. 
Le veau cherche la mamelle de sa mère.

vache (mamelles d’une -; leur ensemble, en fr.rég.: livre) loc.nom.f.pl.. Notre vache tachetée a de belles mamelles.

vache marine (mammifère sirénien qui vit dans l’océan Indien, appelé aussi dugon), loc.nom.f. Le dugon ressemble beaucoup au lamantin.
vache (placenta de la -), loc.nom.m. 

Il a mis le placenta de la vache sous le fumier.
vache (procéder à la saillie d’une -), loc.v. Je crois que c’est le bon jour pour procéder à la saillie de cette vache. 

vache (queue-de- ; altération d’origine cryptogamique du bois de chêne), n.f. Cette bille est pleine de queues-de-vache.
vacher (chaise de - à un pied), loc.nom.f. La chaise  de vacher à un pied a perdu son pied.
vacher (tabouret de -), loc.nom.m. 
Ce tabouret de vacher a trois pieds.
vacher (tabouret de -), loc.nom.m. 
Les tabourets de vacher sont dans un coin de l’étable.
vache (saillir une -), loc.v. 

Le taureau a sailli la vache.
vaches (cordage pour attacher les -), loc.nom.m. 

Il conduit la vache à l’aide du cordage pour l’attacher.
vaches (corde d’un seul morceau faisant office, pour les -, de montant, muserole et martingale), 
loc.nom.f. 
La vache a enlevé sa corde d’un seul morceau faisant office de montant, muserole et martingale.
vaches (étable à -), loc.nom.f. L’étable à vaches a brûlé.
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vaches (être en rut pour les -), loc.v. 
Cette vache est en rut. 
vaches (plancher des - ; la terre ferme), loc.nom.m. 
Il est content de retrouver le plancher des vaches.

vaches (saponaire des - ; plante à fleurs jaunes  appelée aussi vaccaire), loc.nom.f. La saponaire des vaches pousse dans les moissons. 
vache (vieille -), loc.nom.f. Cela lui ferait de la peine de vendre cette vieille vache.
vacillant (qui manque d’équilibre), adj. 

Il a une démarche vacillante.
vacillant (qui scintille), adj. 

Cette flamme est vacillante.
vacillation (action de vaciller), n.f. 
La vacillation de sa tête indique qu’il n’est pas d’accord avec nous.
vacillement (mouvement oscillatoire), n.m.
Le serpent suit le vacillement de la flûte.

vacive (brebis de moins de deux ans qui n’a pas encore porté), n.f. Elle élève des vacives.
vacuité (état de ce qui est vide), n.f. 
J’apprécie le calme et la vacuité de la place.
vacuité (vide moral, intellectuel ; absence de valeur), n.f. 
La vacuité de ses propos nous a surpris.
vacuolaire (relatif aux vacuoles), adj. 
Il prélève une membrane vacuolaire.
vacuolaire (suc - ; qui est contenu dans les vacuoles), loc.nom.m. 
Le suc vacuolaire joue un rôle important dans les phénomènes d’osmose.
vacuole (petit creux), n.f. Cette roche est pleine de vacuoles.

vacuole (espace circonscrit au sein du cytoplasme d’une cellule), n.f. Il regarde les vacuoles d’une cellule.

vacuolisation (transformation en vacuole ou apparition de vacuoles), n.f. Il y a eu une vacuolisation du tissu.
vacuoliser (transformer en vacuole ; produire des vacuoles), v. 
Cette membrane a vacuolisé.
vacuoliser (se - ; se transformer en vacuoles), v.pron. 
Ces organismes se vacuolisent.
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vacuome (ensemble des vacuoles aqueuses d’une cellule végétale), n.m. Il évalue le nombre des vacuoles d’un vacuome.
vacuum (espace vide, sans matière), n.m. 
Elle mesure un vacuum.
va de gauche à droite (personne qui - dans la cuisine), loc.nom.f. Cette personne qui va de gauche à droite dans la cuisine est toujours sur mon passage quand je prépare le dîner. 
vade-mecum (livre, guide, manuel,… que l’on garde sur soi pour le consulter), n.m. Des papiers 
débordent de son vade-mecum.
va-et-vient (bac faisant l’aller et le retour), n.m. Nous avons traversé la rivière en va-et-vient.
vagal (en anatomie : relatif au nerf vague), adj. 
Elle a eu un malaise vagal.
vagin, n.m. Cette pauvre bête a une excroissance au vagin.
vaginal, adj. 
Le médecin la soigne pour une maladie vaginale.

vaginal (muguet - ; inflammation de la muqueuse du vagin), loc.nom.m. Elle a  un muguet vaginal.
vagin (laisser apparaître le -; pour une vache), loc.v. 
Il y a déjà un jour que cette vache laisse apparaître son vagin, et le veau n’est pas encore là. 
vagir, v. Le bébé vagit.
vagissant, adj. 
La mère berce son enfant vagissant.
vagissement, n.m. On a entendu un vagissement.
vaguement, adv. 
Nous avons vaguement vu quelque chose.vague (nerf - ; nerf pneumogastrique ; ainsi nommé à cause de ses ramifications dispersées), 
loc.nom.m. Il étudie particulière-ment les nerfs vagues.vague (terrain - ; terrain vide de cultures et de construc-tions), loc.nom.m. On n’aime pas voir un 
terrain vague.
vaillamment (avec vaillance), adv.
Elle fait vaillamment son devoir.
vaillance (courage d’une personne que la souffrance, les difficultés, le travail n’effraient pas), n.f. 

« Gervaise était alors enceinte de huit mois. Mais elle montrait une belle vaillance »         (Emile Zola)
vaillant (brave, courageux), adj.
À coeur vaillant, rien d’impossible.

vaillant (qui a de l’ardeur au travail ; qui est prêt à agir, à suppor-ter avec courage les difficultés), adj. 
« Aussi vaillante en face de l’avenir»                    (Roger Martin du Gard)
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vaillant (qui est en bonne santé, vigoureux), adj. Il est guéri, mais pas encore bien vaillant.
vaillantia ou vaillantie (plante herbacée annuelle, à fleurs blan-châtres ou jaunâtres, dont le fruit est 
muni d’aiguillons), n.f. La vaillantia (ou vaillantie) pousse dans les lieux arides.
vaillant (n’avoir pas un sou -; être pauvre, sans argent), loc.
Depuis très longtemps, il n’a pas un sou vaillant.
vain (qui est sans consistance, sans réalité), adj. 
« Nous sommes abusés par de vaines images »   (A. France)
vain (dépourvu de valeur, de sens), adj. 
« La gloire n’est pas un vain mot pour moi»  (Eugène Delacroix)
vain (qui n’a pas de bases sérieuses, qui est sans fondement), adj. 
« Épicure affranchit les âmes des vaines terreurs»  
                               (Anatole France)
vain (qui est dépourvu d’efficacité, reste sans effet), adj. 
« Il est vain et dangereux de se proposer un objectif inaccessible»
                              (André Maurois)
vain (fier de soi sans avoir de bonnes raisons de l’être ; qui veut se faire admirer pour des choses 
frivoles), adj. « L’histoire… rend les nations amères, superbes, insupportables et vaines»  (Valéry)
vaincre (être plus fort que, faire reculer ou disparaître), v. 
Le travail vainc l’ennui.
vaincu (qui a essuyé une défaite), adj. 
D’ailleurs nul n’est vaincu, s’il ne s’avoue vaincu.
vaincu (qui renonce à la lutte), adj. 
Les soldats vaincus se rendent à l’ennemi.
vaincu (dont on est venu à bout, en parlant des choses), adj. 
Les joies […] des difficultés vaincues.
                         (Georges Duhamel)
vaincu (personne qui a essuyé une défaite), n.m. 
[Le paysan] essuyait les accès de colère des vaincus.
                          (A. Thierry)
vaincu (être -; être cuit), loc.v. 
Personne n’aime être vaincu (cuit).
vaincu (être -; être cuit), loc.v. 
Èlle reconnaît qu’elle est vaincue (cuite).
vaine (course -), loc.nom.f. 

Elle fait des courses vaines dans Paris pour essayer de retrouver son frère. 
vainement (en vain, inutilement), adv. Il essaye vainement d’oublier sa peine.
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vain (en - ; inutilement, vainement), loc.adv. Elle travaille en vain.

vaine pâture (droit de faire paître son bétail sur des terrains non clos dont on est pas propriétaire, après la récolte), loc.nom.f.Cha-que communauté peut encore aujourd’hui décider du maintien de la vaine pâture sur son territoire.
vainqueur (être -; gagner), loc.v. 
Ils sont vainqueurs de la partie.
vair (fourrure de petit-gris), n.m. 
Comme Cendrillon, elle a des pantoufles de vair.
vair (une des deux fourrures du blason, composée de clochetons disposés tête-bêche), n.m. Elle remplit 
le blason de vairs.vair (contre- ; en héraldique, fourrure faite de clochettes d’azur et d’argent, réunies deux à deux par 
leur base), n.m. Dans le contre-vair, les clochettes sont réunies par leurs bases au lieu d’être alternées 
comme dans le vair. 
vairé (en héraldique : chargé de vair), adj. 
Il a trouvé un écu vairé.
vairon (se dit des yeux à l’iris cerclé d’une teinte blanchâtre, ou qui sont de couleurs différentes), 
adj.m. 
Elle a de petis yeux vairons.
vaisseau (canal où circule le sang), n.f. 
Le sang coule dans les vaisseaux.
vaisseau (canal où circule la sève d’un végétal), n.m. 
Ces vaisseaux ont des ornements ligneux spiralés.
vaisseau (intérieur d’un grand bâtiment voûté), n.m. 
Le vaisseau de la cathédrale nous ébahit.
vaisseau (navire), n.m. 
Nous n’avions jamais vu de tels vaisseaux.
vaisseau amiral, loc.nom.m. ou vaisseau-amiral, n.m.  (vaisseau portant la marque d’un amiral) Les hommes s’embarquent sur le vaisseau amiral 

vaisseau (enseigne de - ; officier de la marine de guerre), loc.nom.m. 
C’est un enseigne de vaisseau de première classe.
vaisseau rayé (en botanique : vaisseau du bois où les épaississe-ments de la lignine ont l’aspect de raies transversales),loc.nom.m. 
vaisseau sanguin (canal où circule le sang), loc.nom.m. 
La ligature est pratiquée sur des vaisseaux sanguins pour réaliser l’hémostase.
vaisselle (eau de -; lavasse), loc.nom.f. 
Cette eau de vaisselle est sale.
vaisselle (faire la - ou laver la -), loc.v. 
Elle est partie sans faire (ou laver) la vaisselle.
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vaisselle (laveur de -; plongeur), loc.nom.m. 

Il y a du travail pour deux laveurs de vaisselle.
vaisselle (laveur de -; plongeur), loc.nom.m. 
Le laveur de vaisselle met les casseroles de côté.
vaisselle (linge à essuyer la -), loc.nom.m. 
Elle change de linge à essuyer la vaisselle.
vaisselle (vendeur ambulant de -), loc.nom.m. 

J’ai vu le vendeur ambulant de vaisselle.
valable, adj. 
Ce billet n’est plus valable.
valablement, adv. Elle utilise valablement sa force.
Valais (Canton suisse), n.pr.m. Elle revient du Valais.
valaisan (du Valais), adj. 
Ils chantent un chant valaisan.

Valaisan (personne qui habite ou qui est ou originaire du Valais), n.pr.m. Il a épousé une Valaisanne.
valdinguer (au sens familier : tomber), v. Elle s’en alla valdinguer au pied d’un arbre. 
valence (nombre de liaisons chimiques entre les atomes), n.f. 
Elle fait un calcul de valence.

valence-gramme (rapport de la masse atomique à la valeur de la valence), n.f. Il n’a pas cherché la valence-gramme.
valériane (herbe aux chats), n.f. 
Notre chatte mange de la valériane.
valet de pied (homme en livrée qui suivait les grands personnages), loc.nom.m. Le valet de pied était au service de son maître. 
valet (petit -), loc.nom.m. 
Il se redresse, mais ce n’est qu’un petit valet.
valet (petit -), loc.nom.m. 

Il fait bien son travail de petit valet. 
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valeur (bague de peu de -), loc.nom.f. 
Elle croit que les gens regardent ses bagues de peu de valeur.
valeur (champ sans -), loc.nom.m. C’est lui qui a hérité ce champ sans valeur.
valeur (chose sans -), loc.nom.f.

Il a retrouvé une chose sans valeur.
valeur (chose sans -), loc.nom.f.
Ça, c’est une chose sans valeur.
valeur (chose sans -), loc.nom.f.

Il conserve toutes les choses sans valeur qu’il trouve.
valeur (chose sans -), loc.nom.f. 

Ne ramasse pas cette chose sans valeur !
valeur (chose sans -), loc.nom.f. 
Jette donc cette chose sans valeur! 
valeur (contre- ; en finance, valeur échangée contre une autre), n.f. Il calcule la contre-valeur en euros 
d’une devise étrangère.
valeureusement, adv. Il fait valeureusement son devoir.
valeureux, adj. Tu as une fille valeureuse.
valeur (mise en - ; action de mettre en valeur), loc.nom.f.
La mise en valeur de son travail est assurée.
valeur (objet sans -), loc.nom.m. 
Elle est attachée à ses objets sans valeur.
valeur (objets sans - destinés à être jetés), loc.nom.m.pl. 
Tu n’iras pas fouiller dans ces objets sans valeur destinés à être jetés !
valeur (objets sans - destinés à être jetés), loc.nom.m.pl. Ce ne sont que des objets sans valeur destinés à être jetés.
valeur (objet vieux et sans -), loc.nom.m. Il garde toutes sortes d’objets vieux et sans valeur. 
valeur (petite parcelle de peu de -), loc.nom.f. Rien ne pousse sur cette parcelle de peu de valeur. 
valeur (petit être sans -), loc.nom.m. A force d’efforts, le petit être sans valeur est devenu quelqu’un.
valgus (se dit du pied, du genou, de la cuisse, de la main, quand ils sont déviés en dehors), adj. Il a un 
genou valgus.
valgus (pied bot valgus), n.m. Ce valgus l’empêche de marcher.
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validation (fait de valider, son résultat), n.f. 
On attend la validation des résultats.

valide (qui est en bonne santé, capable de travail, d’exercice), adj. Dans une armée, on n’admet que des 
hommes valides.

valide (qui présente les conditions requises pour produire son effet), adj. Ce passe-port est valide.
validement (valablement), adv. 
Elle a validement passé la frontière.
valider (rendre ou déclarer valide), v. 
Sa signature est indispensable aux termes de nos lois pour valider la vente des biens.
validité (caractère de ce qui est valide), n.f. 
Ils contrôlent la validité des billets.

validité (en logique : se dit d’un raisonnement qui est formellement valable, indépendamment de la 
vérité de ses propositions), n.f. Pour moi, la validité de ce raisonnement ne fait aucun doute.

validité (conformité d’un élément réel avec sa représentation), n.f. Elle a fait un test de validité.
validité mentale (état mental d’un individu considéré comme entièrement responsable de ses actes), 
loc.nom.f. Sa validité mentale n’est pas remise en question.
valise (bagage de forme rectangulaire, relativement plat), n.f. 

« Une valise de pauvre ; de la toile beige sur une carcasse de carton »      (Jules Romains)
valise diplomatique (valise dans laquelle se transporte le courrier diplomatique), loc.nom.f. 

Il porte la valise diplomatique.
valise (mot- ; mot composé de morceaux non signifiants de deux ou plusieurs mots), n.m. 

La formation de mots-valises est très productive en américain.
valises (avoir des - sous les yeux ; au sens populaire : avoir les yeux cernés), loc.v. Il mène une telle 
vie de patachon qu’il a des valises sous les yeux.
Vallate (La - ; ruisseau qui descend de la région du Maira à Buix), loc.nom.pr.f. La Vallate a inondé le 
village de Buix en juin 2016.
vallée aveugle (vallée fermée à l’aval par une contre-pente au pied de laquelle les eaux s’infiltrent), 
loc.nom.f. La vallée de La Sagne est un exemple de vallée aveugle.
vallée morte (vallée qui n’est plus parcourue par un cours d’eau), loc.nom.f. Nous traversons une 
vallée morte.
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vallée sèche (vallée qui n’est plus parcourue par un cours d’eau), loc.nom.f. En été, ce vallon devient 
une vallée sèche.
vallées (lis des - [ou lys des vallées]; dict. du monde rural : muguet), loc.nom.m. Elle cueille des lis 
(ou lys) des vallées.
vallisnérie (plante herbacée aquatique), n.f. 
La vallisnérie a des longues feuilles rubannées.

vallonée (nom donné dans le commerce, aux cupules du vélani), n.f. Elle remplit un sac de valonnées.
valoche (au sens familier, valise), n.f. 

Elle n’a pas pu tout mettre dans une valoche.
valoir son pesant de cacahouètes [cacahouettes ou cacahuètes] (être étonnant, ridicule), loc.v. 
Tout ce blablabla vaut son pesant de cacahouètes (cacahouettes ou cacahuètes).
valoir son pesant de moutarde (au sens familier : être très amusant), loc.v. 
Voilà une histoire qui vaut son pesant de moutarde.
valoir son pesant d’or (avoir une très grande valeur), loc.v. 

Ce tableau vaut son pesant d’or.
valorisation, n.f. 
Il compte sur la valorisation de sa maison.
valoriser, v. 
Ce travail valorise l’homme.
valse (danse à trois temps), n.f. 
Ils dansent une valse.

valse (morceau de musique instrumentale de forme libre), n.f. 
Elle joue, au piano une valse de Chopin.
valse (mouvement de personnel à des postes politiques ou administratifs), n.f. La valse des ministres 
continue.
valse-hésitation (pas en avant puis en arrière), n.f. 
L’emprunt communautaire s’est mis en place après une longue une valse-hésitation.
valse musette (valse de caractère musette), loc.nom.f. 
Elle aime surtout danser la valse musette. 
valser (danser la valse, une valse), v. Les jeunes gens aiment valser.
valser (au sens familier : être projeté), v. Il est allé valser sur le trottoir.
valser (faire - ; dépenser son argent sans compter), loc.v. Elle sait faire valser son argent.
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valser (faire - ; déplacer, congédier des employés, du personnel), loc.v. Ce directeur fait valser son 
personnel.
valseur (personne qui valse, qui sait valser), n.m. 
Elle a trouvé un bon valseur.
valseuses (vulgairement : testicules), n.f.pl. 
Je crois bien qu’il n’a pas de valseuses.
valvaire (en botanique : qui appartient aux valves), adj. 
C’est le temps de la déhiscence valvaire.
valve (chacune des deux parties de la coquille de certains mollusques), n.f. L’enfant aligne les valves 
sur l’assiette.
valve (chacune des parties du péricarpe d’un fruit, qui se soulèvent quand se forment les fentes de 
déhiscence), n.f. Les bogues font partie de la valve de la châtaigne.
valve (système de régulation d’un liquide), n.f. Il ouvre la valve.
valve (d’une chambre à air), n.f. Il visse le capuchon de la valve.
valve (appareil laissant passer le courant plus facilement dans un sens que dans l’autre), n.f. Il place 
une valve.
valves (tableau d’affichage, généralement sous vitrines), n.f.pl. 
Il a regardé tout ce qui est dans les valves.
valvé (en botanique : muni, formé de valves), n.f. 
Ce sont des fruits valvés.
valvulaire (en anatomie : qui présente des valvules), adj. 
Cet organe a un repli valvulaire.
valvulaire (relatif aux valvules du coeur), adj. 
Il a une lésion valvulaire.
valvule (nom de divers replis muqueux), n.f. 
Sa valvule pylorique lui fait mal.
valvule (en botanique : petite valve), n.f. 
Cette plante a une petite valvule.
valvule (robinet à vanne), n.f. Il ouvre la valvule.
valvulectomie (en chirurgie : excision d’une valvule cardiaque lésée), n.f. La valvulectomie a duré une 
heure.
valvuloplastie (opération réparatrice au niveau d’une valvule cardiaque), n.f. Elle doit subir une 
nouvelle valvuloplastie.
valvulectomie (en chirurgie : section d’une valvule cardiaque afin d’élargir l’orifice valvulaire), n.f. Ils 
commencent une autre valvulectomie.
vampire (chauve-souris de l’Amérique du Sud), n.m. Elle aurait peur d’un vampire.
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van (voiture, fourgon servant au transport de chevaux de course), n.m. Le cheval monte dans le van.

van (fourgonnette ou minibus servant au transport de personnes), n.m. On est secoué dans ce van.
vandale (petit -), loc.nom.m.
Un jour, ce petit vandale ira en prison.
vanesse (papillon diurne aux riches couleurs, au vol rapide), n.f. 
L’enfant poursuit une vanesse.
vanille (fruit du vanillier), n.f. Il suce une gousse de vanille.
vanille (substance aromatique), n.f. 
Elle met de la vanille dans la crème.
vanille n.f. ou vanillier, n.m. (plante dont le fruit est la vanille) 
Elle plante une vanille (ou un vanillier).
vanillé (aromatisé à la vanille), adj. Il aime le sucre vanillé.
vanilline (aldéhyde phénolique utilisé comme succédané de la vanille), n.f. Elle utilise de la vanilline 
au lieu de vanille.
vanillisme (intoxication provoquée par la vanille), n.m. 
Il a fait une crise de vanillisme.
vanillon (variété inférieure de vanille à petites gousses), n.f. 
Elle retire une petite gousse de vanillon.
vanité, n.f. « Elle reporta sur cette tête d’enfant toutes ses vanités éparses, brisées»
                        (Gustave Flaubert)
vaniteusement, adv. 
Il parle vaniteusement.
vaniteux (valet -), loc.nom.m. 
C’est un valet vaniteux ?

vanity-case ou vanity (anglicisme, petit bagage rigide en forme de boîte pour les objets et flacons de toilette féminins), n.m. Elle emporte toujours son vanity-case (ou vanity) avec elle.
vannage (ensemble de vannes), n.m. Le vannage règle l’écoulement du fluide.

vannage (poussière de -), loc.nom.f. Ses habits sont pleins de poussière de vannage.

vanne (panneau vertical mobile disposé dans une canalisation pour en régler le débit), n.f. « De l’eau sagement distribuée dans des rigoles maintenues par des vannes»   (Honoré de Balzac)

vanne (au sens populaire : remarque ou allusion désobligeante à l’adresse de quelqu’un), n.m. ou f. Il lance toujours ses vannes. 
vanné (secoué dans un van), adj. Ils ramassent le blé vanné.
vanné (épuisé de fatigue), adj. Le soir, èlle est vannée.
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vanneau (oiseau échassier de la taille du pigeon, à huppe noire), n.m. L’enfant regarde la huppe du vanneau. 

vanneaux, n.m.pl. ou vannes, n.f.pl. (en fauconnerie : pennes les plus grandes des ailes d’un oiseau) Cet oiseau a de beaux vanneaux (ou de belles vannes). 
vannelle (petite vanne d’écluse), n.f. 
Ils remplacent une vannelle.
vannelle (petite valve d’une conduite d’eau), n.f. 
Il a dû changer la vannelle.
vanné (petit blé -), loc.nom.m. 
Il ramasse le petit blé vanné derrière le tarare. 
vanner (accabler de fatigue), v. Ce travail la vanne.
vanner (garnir de vannes), v. 
Ils vont vanner l’écluse.vanner (au sens familier, se moquer de, lancer des vannes à quelqu’un), v. « Et ça n’a pas loupé, le 
skin l’a vanné»
                                  (Yann Queffélec)
vannerie (métier de vannier), n.f. Il semble que la vannerie revienne à la mode.

vannerie (industrie qui fabrique des objets tressés avec des fibres végétales, des  tiges), n.f. Elle travaille dans la vannerie.
vannerie (objets fabriqués par des vanniers), n.f. 
Elle aime la vannerie de fantaisie.
vannes (ensemble de -; vannage), loc.nom.m. 
L’ensemble de vannes est tombé en panne.vannes (ouvrir les - ; laisser libre cours à quelque chose ; accorder des crédits), loc.v. Ce n’est pas 
l’habitude de cette société d’ouvrir les vannes des crédits.vannes (ouvrir les - ; se laisser aller à ses émotions, aux larmes), loc.v. « dès qu’elle le voit, ça y est, 
ouvrez les vannes, se met à pleurer»          (Karine Tuil)
vannet (filet de pêche qu’on tend sur le bord de la mer pour qu’il soit recouvert par le flux), n.m. Le 
flux recouvre le vannet.
vanneur (personne qui vanne les grains), n.m. Le vanneur met le tarare en état de fonctionnement.
vanneuse (machine à vanne le grain), n.m. Nous aimions ramasser le blé derrière la vanneuse.
vanne (wagon- ; wagon circulant sur une voie ferrée à l’intérieur de certains égouts), n.m. Beaucoup de 
 wagons-vannes attendent d’être utilisés.vannier (ouvrier qui travaille l’osier, le rotin, qui les tresse, pour la fabrication d’objets de vannerie), 
n.m. 
Il semble que le métier de vannier revienne à la mode.
vannure (matières séparées du grain par le vannage), n.f. 
Il met la vannure dans la provende des vaches.
vantail, n.m. Il y a du jeu entre les deux vantaux de la porte.
vapeur (bateau à vapeur), n.m. 
Il regarde passer les vapeurs.
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vapeur (à voile et à - ; se dit d’une pesonne homosexuelle et hétérosexuelle), loc. Il a des tendances à 
voile et à vapeur.
vapeur (cheval-; unité de puissance), n.m. 
Sa voiture a un moteur de quarante chevaux-vapeur.
vapeur (dégager de la -), loc.v. 
La machine dégage de la vapeur.
vapeur (passer à la -), loc.v. 
Le cuisinier passe des légumes à la vapeur.
vaporeusement (avec quelque chose de vaporeux), adv. 

Je n’avais encore rien vu en peinture d’aussi vaporeusement lumineux.vaporeux (où la présence de la vapeur est sensible ; que des vapeurs couvrent, voilent), adj. Les 
horizons de mer sont légèrement vaporeux.vaporeux (qui est léger, fin et transparent, quasi immatériel), adj. Elle a une folle petite tête, ébouriffée 
en blond, toute vaporeuse dans les dentelles.
vaporisage (opération consistant à soumettre des textiles à l’action de la vapeur), n.m. Le vaporisage 
donne de l’apprêt et fixe les couleurs.
vaporisateur (appareil pour vaporiser), n.m.
Le vaporisateur est détérioré.vaporisation (passage de l’état liquide à l’état gazeux sous l’effet de la chaleur), n.f. Cette vaporisation 
doit se faire dans le vide.vaporisation (action de vaporiser, de projeter en fines gouttelettes), n.f. Elle a oublié de faire sa 
vaporisation habituelle de parfum.
vaporiser (opérer la vaporisation de…), v. 
Il voudrait vaporiser ce liquide.
vaporiser (disperser et projeter en fines gouttelettes), v. La femme vaporise de l’amidon sur la 
chemise.

vaporiser (en langage poétique : revêtir d’un aspect vaporeux), v. « La rêverie multiplie et vaporise tout »   (Albert Thibaudet)

vaporiser (se - ; passer de l’état liquide à l’état gazeux), v.pron. Ce liquide se vaporise à une telle température.
vapotage (action d’utiliser une cigarette électronique), n.m. 
Je suis certain, qu’un jour, on interdira le vapotage.

vapoter (au sens familier : utiliser une cigarette électronique), v. Il vapote en attendant le train.

vapoteur (au sens familier : personne qui utilise une cigarette électronique), n.m. On ne voit pas beaucoup de vapoteurs.
vapoteuse (cigarette électronique), n.f. 
Elle a acheté une vapoteuse.
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va (quelqu’un qui - à cloche-pied), loc.nom.m. 

L’un de ceux qui allaient à cloche-pied a trébuché. vaquer (être vacant, sans titulaire), v. « Le roi percevant les fruits de la vacance, on pouvait être sûr 
que les sièges vaqueraient longtemps »  (Jules Michelet)
vaquer (dans l’administration : être en vacances), v. Les classes vaqueront de telle date à telle date.vaquer à (s’occuper de…, s’appliquer à…), loc.v. « Elle vaquait aux soins du ménage »    (Honoré de 
Balzac)
varaigne (ouverture par laquelle l’eau de mer entre dans un marais salant), n.f. Ils devront purger la 
varaigne.

varan (reptile, grand lézard carnivore d’Afrique et d’Asie), n.m. Le varan rivalise avec le crocodile 
pour la force qu’il déploie.
varangue (en marine : pièce transversale destinée à consolider le fond d’un navire), n.f. La varangue 
renforce la quille du bateau.
varangue (véranda en usage dans les pays de l’océan Indien), n.f. Elle rêve qu’elle déjeune dans une 
varangue.
varappe (escalade de parois rocheuses), n.f. 
Il est tombé en faisant de la varappe.
varapper (faire de la varappe), v. 
Quand il était jeune, il varappait.
varappeur (personne qui fait de la varappe), n.m. 
Les varappeurs ses sont encordés.
varech (nom des algues rejetées par la mer et qu’on utilise comme engrais), n.m. Elle met du varech 
dans son jardin.
varenne (type de terre meuble, profonde et relativement fertile), n.f. Les varennes sont souvent grises 
ou beiges, et parfois grave-leuses.
vareuse (grand manteau), n.f. 
Elle a oublié sa vareuse.
varia (mot latin : recueil d’oeuvres variées), n.m.pl. 
Il classe les œuvres d’un varia.
varia (mot latin : recueil d’articles variés), n.m.pl. 
Elle a emporté le varia.
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variabilité (caractère de ce qui est variable), n.f. 
Il faut tenir compte de la variabilité du temps.
variabilité (en biologie : grandeur qui mesure l’ampleur des variations d’un caractère), n.f. Il estime  la 
variabilité de la couleur d’une fleur.
variable (qui est susceptible de se modifier, de changer), adj. 
Ces jours, le vent est variable.
variable (qui présente ou peut présenter des transformations, se réaliser diversement), adj. « Les règles 
du beau sont éternelles… les formes en sont variables»      (Eugène Delacroix)

variable (qui est conçu, fabriqué pour subir des variations), adj. Il porte des lentilles à foyer variable.
variable (en mathématique : symbole auquel on peut attribuer plusieurs valeurs numérique différentes), 
n.f. Dans ce problème, la variable « x » peut prendre toutes les valeurs réelles.valeurs distinctes), loc.nom.f. La variable qui attribue à une proposition le nombre « 1 » si cette 
proposition est vraie, et le nombre « 2 » si cette proposition est fausse est une variable booléenne 
(booléinne ou boolienne).variablement (d’une manière variable, inégale), adv. Les ache-teurs estiment variablement le poids des 
légumes.

variance (nombre de conditions définissant un système physique ou chimique que l’on teut faire varier 
sans détruire l’état d’équili-bre du système), n.f. Il établit la liste des variances possibles du système.variance (en statistique : moyenne des carrés des écarts), n.f. La variance caractérise la fluctuation ou 
la dispersion des valeurs d’une grandeur variable par rapport à sa valeur moyenne.
variante (texte d’un auteur qui diffère de la leçon communément admise), n.f. Il possède une édition 
critique d’un texte accompagné des variantes.
variante (moyen d’expression qui s’écarte d’une référence d’un type), n.f.  En français, [brinquebaler] 
est une variante de [bringuebaler].
variante (forme ou solution légèrement différente mais voisine), n.f. « De nouvelles expériences qui ne 
sont que des variantes des miennes»                        (Louis Pasteur)variante (manière de commencer une partie, aux échecs), n.f. Le début de la partie est riche en 
variantes.
variantes (condiments variés, pickles), n.f.pl. 
Elle va ouvrir un bocal de variantes.
variateur (dispositif permettant de faire varier une intensité électrique), n.m. Cette lampe halogène est 
équipée d’un variateur.
variateur de vitesse (appareil permettant de transmettre le mouvement d’un arbre à un autre arbre en 
modifiant la vitesse de rotation de ce dernier), loc.nom.m. Il actionne le variateur de vitesse.
variation (état de ce qui varie au cours d’une durée ; suite des changements qui affectent ce qui varie), 
n.f. « La variation de la conduite des femmes qui ne nous aiment pas»  (Marcel Proust)
variation (passage d’un état à un autre ; différence entre deux états successifs), n.f. « L’histoire qui 
tient un registre des variations morales»     (Hippolyte Taine)
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variation (changement d’opinion), n.f.
« Histoire des variations des  églises protestantes»     
                           (Jacques Bénigne Bossuet)

variation (en sciences : écart entre deux valeurs d’une valeur numérique), n.f. On a mesuré une 
variation de temprature de quarante degrés.
variation (en musique : modification d’un thème par un procédé quelconque), n.f. La transposition 
modale, le changement de rythme, la modification mélodique sont des variations.

variation (en musique : composition formée d’un thème et de la suite de ses modifications), n.f. Èlle 
écoute les variations pour piano de Mozart.variations (calcul des - ; détermination des extrêmas d’une fonction définie sur un espace fonctionnel), 
loc.nom.m. Exemple:  on peut montrer, par le calcul des variations, que parmi toutes les courbes 
planes fermées, de longueur donnée, celle dont l’intérieur a la plus grande surface est le cercle..loc.nom.m. Exemple:  on peut montrer, par le calcul des variations, que parmi toutes les courbes 
planes fermées, de longueur donnée, celle dont l’intérieur a la plus grande surface est le cercle.
varice (dilatation permanente d’une veine), n.f. 
Ses jambes sont pleines de varices.
varicelle (maladie infectieuse, contagieuse), n.f. 
Sa fille a la varicelle.varicocèle (dilatation variqueuse des veines du cordon spermatique, où des veines ovariennes), n.f. Le 
médecin a diagnostiqué une varicocèle.
variè, adj. Ces images sont variées.

varier, v. Les prix varient d’une maison à l’autre.
variété (variation, changement), n.f. 
Le journal découvre toujours d’autres variétés.
variété (caractère d’un ensemble d’éléments variés), n.f. 
Il y a une grande variété d’arbres.
variété de choux à tête ronde (cabus), loc.nom.f. 

Elle essaiera de planter une variété de choux à tête ronde.variété d’oxyde ferrique hydraté (aétite), loc.nom.f. On trouve de la variété d’oxyde ferrique hydraté 
près de Trévoux (près de Lyon).
variqueux (relatif aux varices, qui présente des varices), adj. 
Elle souffre d’un ulcère variqueux.
variqueux (qui souffre de varices), adj. 
Cette femme est une personne variqueuse.

varroa (acarien parasite de l’abeille), n.m. Le varroa cause d’importants dégâts dans les colonies d’abeilles.
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Varsovie (capitale de la Pologne), n.pr.f. 
Il revient de Varsovie.

varus (se dit du pied, du genou, de la cuisse, de la main, quand ils sont tournés en dedans), adj. Il a un genou varus.
varus (pied bot varus), n.m. Ce varus l’empêche de marcher.
varve (mince lit de vase), n.f. 
C’est un dépôt à varve.
vasard (formé de sable mêlé de vase), adj. 
Ils suivent la rive vasarde.
vasard (fond de vase molle), n.m. 
Il creuse le vasard.
vasculaire (en médecine : relatif aux vaisseaux), adj. 
Le médecin examine son système vasculaire.

vasculaire (en botanique : se dit de tissu, dont certaines cellules sont différentiées en vaisseaux), adj. Il nous montre une plante vasculaire.
vascularisation (développement de nouveaux vaisseaux), adj. 
La vascularisation s’effectue comme il faut.
vascularisé (qui contient des vaisseaux), adj. 
Ce tissu est bien vascularisé.
vase (récipient), n.m.
Elle met des fleurs dans le vase.
vase à goulot (petit  -; pour de l’huile, du vinaigre : burette), loc.nom.m. 
Elle dépose les petits vases à goulot sur la table.
vase (ce qui reste dans un - après une  ébullition; effondrilles), loc.nom.m. Elle met ce qui reste dans le vase après ébullition dans une assiette.
vase (en - clos ; sans contact avec l’extérieur), loc.adv.

Je ne sais pas comment on peut ainsi vivre en vase clos.
vase (gros - en terre de Bonfol), loc.nom.m. 
Tu devrais acheter un autre gros vase en terre de Bonfol.

vaseline (substance molle, onctueuse et incolore utilisée surtout  en pharmacie), n.f. Il remplit un petit pot de vaseline.
vaseliner (enduire de vaseline), v. Elle vaseline son genou.
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vase (patauger dans la -), loc.v. 

Ces vaches pataugent dans la vase vers notre fumier.

vase (petit - contenant du sable pour sécher l’encre; autrefois, sablier), loc.nom.m. Le petit vase contenant du sable pour sécher l’encre était sur la table à côté des plumes d’oie.
vaseux (qui se trouve dans un état de faiblesse), adj. 
Ce matin, il est vaseux.
vaseux (trouble, embarrassé, obscur), adj. 
Ce raisonnement est vaseux.
vasière (endroit, fond vaseux), n.f. 
Elle est tombée dans la vasière.

vasière (premier bassin d’un marais salant où arrive l’eau de mer), n.f. Il travaille dans la vasière.
vasière (parc à moules), n.f. 
Ils ont une nouvelle vasière.
vasistas (petit vantail mobile d’une porte ou d’une fenêtre), n.m. 
Elle ouvre le vasistas.vasoconstricteur ou vaso-constricteur (en médecine : qui diminue le calibre d’un vaisseau), adj. Il 
doit prendre un médicament vasoconstricteur (ou vaso-constricteur).
vasoconstricteur ou vaso-constricteur (en médecine : ce qui diminue le calibre d’un vaisseau), n.m. 
L’adrénaline est un vasoconstricteur (ou vaso-constricteur).vasodilatateur ou vaso-dilatateur (en médecine : qui augmente le calibre d’un vaisseau), adj. Ce nerf 
vasodilatateur (ou vaso-dilatateur) ne travaille plus.vasodilatateur ou vaso-dilatateur (en médecine : ce qui augmente le calibre d’un vaisseau), n.m. 
L’histamine est un vasodilatateur (ou vaso-dilatateur).vasomoteur ou vaso-moteur (en médecine : relatif à la contraction et à la dilatation des vaisseaux), 
adj. Elle a des troubles vasomoteurs (ou vaso-moteurs).
vasopresseur (en médecine : substance qui contracte les artères), n.m. Il a besoin de vasopresseurs.vasopressine (en médecine : hormone hypophysaire qui contracte les artères et élève la pression 
sanguine), n.f. 
L’hormone antidiurétique est une vasopressine.
vasotomie (ouverture chirurgicale d’un canal déférent), n.f. 
Il a subi une vasotomie.
vasotomie (méthode anticonceptionnelle : ligature pratiquée sur les deux canaux déférents), n.f. Il a dû 
se soumettre à une vasotomie.
vasouillard (qui vasouille, est plutôt vaseux), adj. 
Il a écrit un article vasouillard.
vasouiller (être hésitant, peu sûr de soi, maladroit), v. 
Je n’ai vasouillé qu’un peu au début.
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vasouiller (marcher mal), v. Leur affaire vasouille dès le matin.
vasque (bassin ornemental peu profond), n.f. 
Elle remplit la vasque d’eau.

vasque (coupe large et peu profonde servant à décorer une table), n.f. Chaque table a sa vasque.
vassal (homme lié personnellement à un seigneur), n.m. 
Le vassal jure fidélité au seigneur.
vassal (homme, groupe dépendant d’un autre et considéré comme inférieur), n.m. Tu ne dois pas être 
son vassal.
vassaliser (asservir, assujettir), v. 
Il vassalise les autres.

vassalité (condition de dépendance du vassal envers son seigneur), n.f. Il admet facilement sa vassalité.

vassalité (état d’assujettissement, de subordination, de soumission), n.f. La vassalité est pesante.
vassiveau (agneau de moins de deux ans), n.m. 
Elle a acheté un vassiveau.
vaste, adj. 
La rivière coule au milieu de la vaste plaine.
Vatican (Etat souverain dont le pape est le chef), n.pr.m. 
Elle a visité le  Vatican.

Vatican I (premier concile du Vatican, 1869 - 1870), n.pr.m. L’infaillibilité du pape fut proclamée lors du concile de Vatican I, ce qui provoqua le schisme des vieux-catholiques.

Vatican II (deuxième concile du Vatican, 1962 - 1965), n.pr.m. Le pape Jean XXIII parla d’aggiornamento lors du concile de Vatican II.
Vauban (maréchal de France, 1633 - 1707), n.pr.m. Vauban fut Commissaire général des fortifications.
Vaud, n.pr.m. 
Elle habite dans le canton de Vaud.
vau-l’eau (à -), loc.adv. Il lui semble que tout va à vau-l’eau.
vau-l’eau (à -), loc.adv. La barque flotte à vau-l’eau. 
vaurien (petit -), loc.nom.m.
Ces petits vauriens n’ont rien dans la tête.
vaurien (sacré -; avec un sens très méchant), loc.nom.m. 
Ce sacré vaurien se permet tout.
vaut (ça ne - pas un pet de lapin ; au sens familier : cela n’a aucune valeur), loc. 

« Pour ce qui est des choses de la maison… elle ne vaut pas un  pet de lapin»           (Jean Giono)
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vautour (oiseau rapace), n.m. Les vautours dévorent de la charogne.
vautré (étendu mollement, sans ressort et sans dignité), adj.  
Des voyous vautrés à plat ventre jouaient aux cartes.           
              (Maxence Van der Meersch)
vautre (bourbier où le sanglier se -; souille), loc.nom.m. 
Elle ramasse des soies dans le bourbier où les sangliers se vautrent.
vautrer (se -; se coucher, s’étendre en se  roulant), v.pron. 
La bête « se couchait dans la boue fraiche et se vautrait à pleins poils »            (Jean Giono)
vautrer (se -; au sens figuré : se complaire), v.pron. 
Ils « accusaient les soldats de se vautrer dans la concussion »
                      (Céline)

vauvert (au diable - ; très loin ; allusion au château de Vauvert), loc. Elle demeure au diable vauvert.
va-vite (à la - ; rapidement et sans soin), loc.adv. 
« Tu as dû lire ça à la va-vite »   (Colette)
veau (corne du -), loc.nom.f. 
Il ne faut pas trop toucher les cornes du veau.
veau en âge de téter, loc.nom.m. 
Le veau en âge de téter cherche les pis de la vache.
veau en âge de téter, loc.nom.m.
Notre veau en âge de téter n’a jamais assez de lait. 
veau (faire -; fr.rég. voir Pierrehumbert, vêler), loc.v. 
Notre vache fera veau  bientôt.
veau (faire -; fr.rég. voir Pierrehumbert, vêler), loc.v. 
La vache a fait veau. 

veau (fraise de -; membrane qui enveloppe les intestins), loc.nom.f. Il y a longtemps qu’elle ne nous a plus fait de la fraise de veau.
veau (il y a belle corne de -; il y a belle lurette), loc. 
Il y a belle corne de veau qu’il est parti. 
veau (noix de - ; morceau du veau formé par les muscles de la partie interne de la cuisse), loc.nom.f. Le boucher débite une noix de veau en escaloppes.
veau (petit -), loc.nom.m. Le petit veau suit sa mère.
veau (petit - mâle), loc.nom.m. 
Ce petit veau mâle est beau, je l’élèverai.
veau (pied-de-; plante : gouet, arum), n.m. 
Il cherche du pied-de-veau dans la haie.
veau (pied-de-; plante : gouet, arum), n.m. 
Elle arrache un pied-de-veau.
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veau (pied-de-; plante : gouet, arum), n.m. 
C’est une espèce de pied-de-veau.
veau qui tète, loc.nom.m. 
Je dois garder notre veau qui tète à l’étable.
veau qui tète, loc.nom.m.
La vache lèche le veau qui tète.veau qu’on laisse brouter (broutard), loc.nom.m. Je crois que les veaux qu’on laisse brouter ont de la 
chance.
veau (ris de -), loc.nom.m. 
Tu feras du ris de veau avec de la sauce.
veau (vache qui a eu un -), loc.nom.f. 

Il bouchonne la vache qui a eu un veau.
veaux (parc aux -), loc.nom.m. 
Les veaux courent dans le parc aux veaux.
vecteur (en mathématique), n.m. 
Il calcule la longueur d’un vecteur.vecteur glissant (en mathématique : couple formé par une droite et un vecteur directeur de cette 
droite), n.m. Elle dessine les vecteurs glissants de trois points du corps.
vectoriel (en mathématique), adj. 
Il étudie le produit vectoriel.
vedettariat (condition de vedette), n.m. 
Les jeunes courent après le vedettariat.  
vedettariat attitude de vedette), n.m. 
Tant est digne et dépourvu de tout vedettariat l’attitude des deux chefs d’État.  vedette (soldat placé en sentinelle pour observer et renseigner), n.f. « Les insurgés posaient des 
vedettes au coin des carrefours »
                    (Victor Hugo)vedette (personne qui jouit d’une grande renommée, dans le monde du spectacle), n.f. « Des noms de 
vedettes se détachaient en capitales grasses sur ceux de la distribution »
                          (Francis Carco)
vedette (personnage de premier plan, très connu), n.f. 
«Vous êtes … une des plus grandes  vedettes du Palais »
                          (Marcel Aymé)
vedette (petit navire de guerre utilisé pour l’observation), n.f. 
Ils frètent une vedette lance-torpille.
vedette (petite embarcation automobile rapide), n.f. 
La vedette de la douane arrive au port.
vedette de croisière (yacht de croisière à moteur), loc.nom.f.

La vedette de croisière quitte le port.
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vedette (en - ; en sentinelle), loc. 
Quand les flamants pêchent la tête plongée dans l’eau, l’un d’eux est toujours en vedette.          
(Buffon)vedette (mettre en - ; au sens figuré : mettre en vue, en valeur), loc. « Son amitié le poussait à mettre 
François en vedette »
                                           (Raymond Radiguet)

végane (qui exclut de son alimentation tout produit d’origine animal et qui adopte un mode de vie 
respectueux de tout animal), adj. Il s’est laissé envoûter par un mouvement végane.
végane (celui qui exclut de son alimentation tout produit d’origine animal et qui adopte un mode de vie 
respectueux de tout animal), n.m. Le végane refuse tout ce qui a trait à un animal, pour se nourrir, 
pour s’habiller, etc.
véganisme (mode de vie des véganes), n.m. 
Il a adopté un véganisme intégral.
végétal, adj. Elle ne mange que des produits végétaux.
végétal, n.m. 
Il étudie les végétaux.

végétal-cryptogame (organe végétal de la famille des champignons), n.m. Elle détache un petit morceau du végétal-chryptogame.      (Marcel Jacquat)
végétal (crin -), loc.nom.m. 
Son sac est en crin végétal.
végétale (caséine - ; matière azotée extraite des tourteaux), loc.nom.f. La caséine végétale est digérée 
facilement.
végétalien (propre au végétalisme), adj. 
Elle suit un régime végétalien.
végétalien (qui ne mange que des produits d’origine végétale), adj. Il a épousé une femme végétalienne.végétalien (personne qui ne mange que des produits d’origine végétale), n.m. Les végétaliens ne 
mangent pas de produits laitiers.végétalisme (régime alimentaire excluant tous les aliments qui  ne proviennent pas du règne végétal), 
n.m. C’est une adepte du végétalisme.
végétal (suc - ; liquide obtenu par expression  de tissu végétal), loc.nom.m. Il aime le suc végétal de 
groseilles.
végétarien, adj. 
Depuis toujours, la vache fut un animal végétarien. Dans sa folie, en lui donnant à manger de la viande, 
il fut le responsable de la maladie de la vache folle.
végétarien, n.m.
Elle ne met pas de viande sur la table quand elle reçoit des végétariens.
végétarisme (doctrine diététique qui exclut de l’alimentation la viande, mais permet certains produits 
du règne animal), n.m. Il lit un livre sur le végétarisme.
végétatif (qui est cause de la vie végétale), adj.
Elle étudie les principes végétatifs.
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végétation, n.f.

La végétation nous empêche de passer.
véhicule, n.m. 
Il y a un grand véhicule devant l’hôtel de ville.

véhicule à deux roues (support maintenant droit un -; chambrière), loc.nom.m. Le support maintenant droit le véhicule à deux roues est trop long.
véhicule (faire tourner un -), loc.v. Si tu avais fait tourné le véhicule, nous ne serions pas dans la rivière.
véhiculer, v. Elle nous a véhiculé jusqu’ici.
véhicule (refaire tourner un -), loc.v. 
Refais tourner à nouveau le véhicule de l’autre côté !

véhicule spatial (engin spatial ne disposant que de moyens autonomes de propulsion limités), loc.nom.m. Ils attendent la rentrée d’un véhicule spatial.

veille (moment sans sommeil consacré à quelque occupation), n.f. « Après avoir consacré de nombreuses veilles à l’étude du derme et de l’épiderme»     (Honoré de Balzac)
veille (avant- ; jour qui précède la veille), n.f.

Il est venu l’avant-veille de Pâques. 
veillée (fait de rencontrer pour des raisons sentimentales), n.f. Son fils est allé à la veillée
veillée (aller à la -; fréquenter), loc.v.
Il ne va plus à la veillée.
veillée (aller à la -; fréquenter), loc.v. 
Il va à la veillée chez la voisine.
veillée (aller à la -; fréquenter), loc.v. 
Il a commencé d’aller à la veillée à Pâques.
veillote (colchique), n.f. 
Les vaches ne mangent pas les veillotes.
veillote (colchique), n.f. 
Les veillotes poussent en automne.
veillotes (mettre en -; du foin, du regain), loc.v. 
Nous avons encore deux andains à mettre en tas (ou en veillotes).
veillotes (mettre en -; du foin, du regain), loc.v. 

Il faut mettre le regain en tas (ou en veillotes) avant la pluie.

veine cave (veine amenant le sang veineux à l’oreillette droite du coeur), loc.nom.f. Toutes les veines de la partie supérieure du corps aboutissent à veine cave supérieure.
veine (petite -), loc.nom.f. Le corps est plein de petites veines.
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veines cardinales (nom donné aux premières veines de l’embryon), loc.nom.f.pl. Les veines cardinales 
sont au nombre de quatre et deviendront les veines jugulaires et les veines azigos.veines émissaires (petites veines qui traversent les os du crâne), loc.nom.f.pl. Les veines émissaires 
relient les sinus au réseau veineux exocrânien.

veinette (brosse employée par les peintres pour veiner du faux bois), n.f. Le peintre passe la veinette.
veiner (peindre en imitant les veines du bois), v. 
Il a bien veiné la porte.
veinure (dessin des veines du bois), n.f. Elle regarde les veinures de la planche.
vêlage (reste d’un -), loc.nom.m. 
Un renard a mangé le reste de vêlage.vélaire (en phonétique : se dit des phonèmes dont le point d’articulation est proche du voile du palais), 
adj. 
« k » est une consonne vélaire.
vélaire (en phonétique : phonèmes dont le point d’articulation est proche du voile du palais), n.f. 
Elle fait une liste des vélaires.

vélanède (nom donné dans le commerce, aux cupules du vélani), n.f. Elle remplit un sac de vélanèdes.
vélani (en botanique : chêne à feuilles oblongues, à gros fruits à cupules écailleuse), n.m. On utilise les 
fruits du vélani en teinturerie.
vélar (giroflée rouge), n.m. Elle a planté des vélars.
vélarisation (en phonétique : transformation d’une palatale en vélaire), n.f. 

A cause de la vélarisation de nombreuses lettres, on le comprend mal.
velarium ou vélarium (dans l’antiquité : grande toile formant une tente amovible), n.m. 
Des mâts étaient disposés pour tendre un velarium (ou vélarium).velche ou welche (étranger, pour les Allemands), n.m.Les Suisses allemands traitent les Romands de 
velches (ou welches).
velcro (ensemble de deux rubans tissés différents qui s’agrippent par contact), n.m. Elle change une 
fermeture velcro.
veld ou veldt (mot hollandais : en géographie : steppe de l’Afrique du Sud), n.m. Ils traversent un veld 
(ou veldt).
vélie (insecte hémiptère aquatique), n.f. 
La vélie court sur l’eau vive.

vélie (insecte hémiptère aquatique, appelé aussi araignée d’eau), n.f. Une vélie est prisonnière du filet.

vélin (peau de veau mort-né, plus fine que le parchemin ordinaire), n.m. Ce texte est écrit sur vélin.
vélin (cuir de veau), n.m. 
Cette reliure de vélin est magnifique.
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vélin, n.m. ou  papier vélin, loc.nom.m. (papier très blanc et de pâte très fine) Il a acheté un 
exemplaire en vélin (ou en papier vélin).
véliplanchiste (personne qui pratique la planche à voile), n.m. 

Le véliplanchiste est tombé.
vélique (en marine : relatif à la voile), adj. 

Le point vélique doit être à la bonne hauteur.

vélite (en histoire romaine : soldat d’infanterie légèrement armé), n.m. Les vélites harcellent l’ennemi.

vélite (histoire : soldat d’un corps de chasseurs à pied, sous le premier Empire), n.m. Les vélites servaient sous Napoléon.
vélivole (que sa voile fait voler sur l’eau), adj. 

Le pêcheur napolitain est dans sa barque vélivole.
vélivole (relatif au vol à voile), adj. 

Il ne fait plus de sport vélivole.
vélivole (qui pratique le vol à voile), adj. 

Il a reçu un prix de sportivité vélivole.
vélivole (celui qui pratique le vol à voile), n.m. 

Les aviateurs et les vélivoles se retrouvent.
velléitaire (qui n’a que des intentions faibles, ne se décide pas à agir), adj. Elle a un mari velléitaire.
velléitaire (celui qui n’a que des intentions faibles, qui ne se décide pas à agir), n.m. Par certains côtés, je suis ce qu’on appelle un  velléitaire 
velléité (désir, envie faible), n.f. 
Il avait des velléités indistinctes encore et qui m’épouvantaient.

velléité (volition faible, passagère, intention qui n’aboutit pas à une décision), n.f. Quelque incertaines que fussent les velléités révolutionnaires de la Gironde, Robespierre les condamnait.
velléité (faible esquisse), n.f. 
On a pu lire une velléité de sourire sur son visage.
Vellerat, n.pr.m. La commune de Vellerat a eu du mal pour appartenir au canton du Jura.
vélo (cadre d’un - ou châssis d’un -), loc.nom.m. 
Il nettoie le cadre (ou châssis) du vélo.
véloce, adj. 
Elle est plus véloce que son frère.
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vélocement, adv. 
Il se déplace vélocement.vélocipède (siège sur deux ou trois roues, mû d’abord par la pression des pieds sur le sol, puis au 
moyen de pédales), n.m. Le film montre des vélocipèdes.
vélocipède (avec un sens ironique : bicyclette), n.m. 
Il parque son vélocipède.
vélocipédique (relatif au vélocipède), adj. 

Il fait son petit tour vélocipédique.
vélo (circuler [se déplacer ou voyager] à - ; utiliser le vélo pour les déplacements), loc.v. Quand il fait 
beau, c’est un plaisir de circuler (se déplacer ou voyager) à vélo.

vélocité, n.f. 
Elle joue cette fugue avec vélocité.
vélodrome, n.m. 
Il a passé sa journée au vélodrome.
vélomoteur, n.m. 
Elle nettoie son vélomoteur.vélomoteur (circuler [se déplacer ou voyager] à - ; utiliser le vélomoteur pour les déplacements), 
loc.v.  
Il est tombé en se déplaçant (en circulant ou en voyageant) à vélomoteur.
vélo (pompe à - ; petite pompe à air pour gonfler les chambres à air des pneus de bicyclette), loc.nom.f. 
Il a perdu la pompe à vélo. 
vélo-pousse (en Extrême-Orient, voiture tirée par une bicyclette), n.m. Sur la photo, on la voit dans un 
vélo-pousse.
véloski (sorte de bicyclette montée sur un ski), n.m. 
Il a un magasin de véloskis.
velot (veau mort-né, sa peau servant à fabriquer le vélin), n.m. 
Cette vache fait souvent des velots.
velours (ce qui est doux au toucher), n.m. 
Elle sentait sur la joue de son enfant, un velours de pêche rose et blanc.
velours (ce qui donne une impression de douceur), n.m. 
Ce vin, c’est un vrai velours.velours (liaison barbare entre les mots, faite avec le son « z »), n.m. C’est faire un velours que de dire : 
donnez-moi-z-en.
velours (faire des yeux de - ; faire des yeux doux), loc. 
Elle fait des yeux de velours à ce jeune homme.velours (faire patte de - ; dissimuler un dessein de nuire sous une douceur affectée), loc. Il sait faire 
patte de velours.
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velouté (doux au toucher, comme du velours), adj. 

Il mange des fruits veloutés.
velouté (qui a l’aspect d’une chose douce au toucher), adj. 

Il mange des fruits veloutés.
velouté (doux et onctueux, au goût), adj. 

Il nous a donné du vin velouté.
velouté (pour un voix ou un son : vibrant et doux), adj. 

Il a une voix veloutée de baryton.velouté (douceur de ce qui est velouté au toucher ou à l’aspect), n.m. Elle apprécie le velouté de cette 
fleur.velouté (liant onctueux pour la préparation de diverses sauces ; potage près onctueux), n.m. Nous 
mangeons du velout d’asperges.
veloutement (le fait de se velouter, aspect velouté), n.m. 

Les sables avaient des veloutements dans l’ombre (Gide).velouter (rendre plus doux, plus onctueux au goût, plus agréable, plus suave à l’ouïe), v. Le printemps 
veloute le chant des oiseaux.
velouter (se - ; prendre l’apparence du velours), v.pron. 
Sa joue se veloutait d’un duvet blond.
velouter (se - ; prendre une apparence agréable, suave), v.pron. 
Cette voix se veloutait comme celles des barytons.
velouteux (qui au toucher, rappelle le velours), adj.

Elle a acheté de la laine velouteuse.
veloutier (ouvrier qui fabrique le velours), n.m. 

Son frère a appris le métier de veloutier.
veloutier (ouvrier qui donne aux peaux un aspect velouté), n.m. 

L’usine cherche un veloutier.
veloutine (poudre de toilette qui veloute la peau), n.f. 
Elle se met de la veloutine autour des yeux.
veloutine (tissu de coton qui a été gratté pour avoir un aspect velouté), n.f. Il met son pantalon en veloutine.
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veltage (action de jauger un tonneau à la velte), n.m. 
Il fait une opération de veltage.

velte (ancienne mesure de capacité, variable selon les régions ; de 7 à 8 litres), n.f. Cette bouteille contient deux veltes.

velte (instrument, règle graduée servant à jauger les tonneaux), n.f. Chaque ouvrier a sa velte.

velu (pour une plante : garni de poils fins, serrés plus ou moins longs), adj. 
Cette plante a des feuilles velues.
velum ou vélum (grande pièce d’étoffe servant à tamiser la lumière ou à couvrir un espace sans toiture), n.m. 
velvet (velours de coton uni, imitant le velours de soie), n.m. 
Elle regarde du velvet.
venaison (chair de bête fauve ou rousse), n.f. 
Nous avons mangé du pâté de venaison.
venaison (graisse de bête fauve ou rousse), n.f. 
Tous les ans le renne, comme le cerf, se charge de venaison.
venaison (en -; bien gras, pour du gros gibier), loc. 
Ces chevreuils sont en venaison.
vénal (qui se laisse acheter au mépris de la morale ; cupide), adj. 
Cet homme vénal ne pense qu’aux sous.
vénal (qui peut s’obtenir pour de l’argent, en payant), adj. 
Il cherche une charge vénale.
vénal (en économie : estimé en argent), adj. 
Il ne dépassera pas la valeur vénale.
vénalement (d’une manière vénale), adv. 
Il ne craint pas d’agir vénalement.
vénalité (le fait pour une charge, une fonction de pouvoir s’acheter, se vendre), n.f. La vénalité permet 
d’aliéner une charge contre une somme d’argent.
vénalité (comportement de caractère vénal), n.f. 
La vénalité déshonore l’homme.
venant (allant et - ; qui va et vient, qui passe), loc.adj. 
Cet étranger allant et venant semble bien seul.
venant (allant et - ; celui qui va et vient, qui passe), loc.nom.m. 
Il ne dit rien aux allants et venants qu’il rencontre.
venant (à tout – ou à tous venants ; à chacun, à tout le monde), loc. Les sanctuaires n’ont plus de 
défenses et s’ouvrent à tout venant (ou à tous venants).   (Loti)
venant (tout - ; non trié), loc.adj. Il achète du charbon tout venant.
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vendable, adj. Ces vieux livres sont encore vendables.vendange (le fait de recueillir et de rassembler les raisins mûrs pour la fabrication du vin), n.f. Ils 
commenceront les vendanges demain.
vendange (raisin récolté pour faire le vin), n.f. 
Ils pressent la vendange.vendangeoir ou vendangerot (hotte, panier pour la vendange), n.f. Elle vide son vendangeoir (ou 
vendangerot).
vendangeur, n.m.

Les petits vendangeurs aiment couper les plus belles grappes.
vendangeuse (autre nom de la fleur d’automne : aster), n.f.

Elle fait un bouquet de vendangeuses.

vend (celui qui - à trop bas prix; gâte-métier), loc.nom.m. 
Le syndicat n’aime pas ceux, qui vendent à trop bas prix.
vend (celui qui - des bouchons), loc.nom.m. Celui qui vend des bouchons n’a  plus de bouchons en 
liège.

vend (celui qui - des brosses; brossier), loc.nom.m. Celui qui vend des brosses a beaucoup de travail.
vend (celui qui – de la cire; cirier), loc.nom.m. 
Celui qui vend de la cire taille de belles statues dans la cire.
vend (celui qui - des chausses; chaussetier), loc.nom.m. 

Je passerai chez celui qui vend des chausses.
vend (celui qui - les cierges; ciergier), loc.nom.m. 
Il y a un moine qui vend les cierges du couvent.
Vendée (province de l’ouest de la France), n.pr.f. 
Il y a eu une terrible tempête en Vendée.
vendéen (relatif à la Vendée), adj. 
Elle aime le climat vendéen.

Vendéen (celui qui habite en Vendée ou qui en est originaire), n.pr.m. Sa secrétaire est une Vendéenne.

Vendéens (royalistes soulevés en 1793 contre la Première République), n.pr.m.pl. Il lit l’histoire des Vendéens.

vendémiaire (premier mois de l’année dans le calendrier républicain), n.m. Vendémiaire allait du 22 septembre au 22 octobre.
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vendeur (petit -), loc.nom.m. Il n’y a plus de place pour les petits vendeurs.
vendu, adj. 
Il met les meubles vendus sur la remorque.
vendu (traître), n.m.
Tu sais bien que c’est un vendu.

vendue (donner un pourboire au conducteur d’une pièce de bétail -), loc.v. Tu n’oublieras pas de donner un pourboire au conducteur d’une pièce de bétail vendue.
venelle (petite rue étroite), n.f. « Une sordide venelle de la banlieue sud »                (Georges Duhamel)
vénéneux (au sens figuré : mauvais pour l’homme), adj. 
« La rêverie … est parfois la dilatation d’une idée vénéneuse » 
                         (Victor  Hugo)locution « in cauda venenum » à la dernière partie d’une lettre, d’un discours, débutant sur un ton 
inoffensif, et s’achevant par un trait blessant.
vénérable, adj.

Un vénérable vieillard orné d’un cornet acoustique»
                                     (Roger Martin du Gard)
vénérable (celui, celle qui obtient le premier degré dans la procédure de canonisation), n.m.
L’enquête est en cours pour la béatification de ce  vénérable qui a mené une vie exemplaire.
vénérable (président d’une loge maçonnique), n.m.

Les francs-maçons se lèvent pour accueillir le vénérable.
vénérablement (avec vénération), adv.

Les autorités paroissiales ont reçu vénérablement l’évêque.
vénération (considération), n.f. 
Il parle de ses parents avec vénération.
vénération (dévotion), n.f.

Elle ne cache pas sa vénération pour la Sainte Vierge.
vénéréologie (partie de la médecine qui s’occupe des maladies vénériennes), n.f. Il travaille dans un 
service de dermato-vénéréologie.

vénérer (considérer avec le respect dû aux dieux, aux choses sacrées), v. Il vénère son saint patron.vénérer (avoir de la vénération pour), v. « Elle avait besoin de vénérer un être»                (André 
Maurois)
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vénéricarde (en zoologie : mollusque lamellibranche, à robuste coquille côtelée), n.m. 
Les vénéricardes qui habitent la plupart des mers, sont largement
 représentés, à l’état fossile, dans les terrains tertiaires. 
vénerie (art de la chasse à courre), n.f. 
Il est passionné par la vénerie.
vénerie (administration des officiers de chasse), adj. 
Il a été nommé chef de la vénerie.
vénérien, adj. 
Il a ramené une maladie vénérienne de son voyage.

vénérienne (maladie -), loc.nom.f. On ne sait pas d’où il a ramené sa maladie vénérienne.
venet (en pêche : enceinte demi-circulaire de filets verticaux pour retenir le poisson à marrée basse), 
n.m. L’entrée du venet est tournée du côté de la terre ferme.venette (peur), n.f. « Les bourgeois sont devenus sincèrement républicains : 1° par venette, 2° par 
nécessité »     (Flaubert)
veneur (officier de la vénerie d’un prince, d’un particulier, qui s’occupe des chasses à courre), n.m. Le 
veneur est celui qui, à la chasse, dirige les chiens courants.
veneur (grand- ; chef de la vénerie d’un souverain), n.m. 
« Le Grand-Veneur de Charles X  fut le Napoléon des forêts »
                           (Honoré de Balzac)
veneur (sauce grand - ; poivrade additionnée de gelée de groseille, servie avec la venaison), loc.nom.f. 
Elle apprend à faire la sauce grand veneur.veneur (sauce grand - ; poivrade additionnée de gelée de groseille, servie avec la venaison), loc.nom.f. 
Il reprend de la sauce grand veneur.
vengeron (gardon abondant dans le lac Léman et le lac de Neu-châtel), n.m. Nous avons mangé du 
vengeron à midi.
véniel (se dit d’une faute sans gravité, anodin), adj. 
Ne crois pas que tous les péchés soient véniels !
véniellement (d’une manière vénielle), adj. 
Elle a péché véniellement.véniel (péché - ; péché sans gravité, digne de pardon), loc.nom.m. « Le péché véniel ne fait pas perdre 
l’absolution »
                           (George Sand)
venimeux (aiguillon - ; dard effilé et rétractile, portant un venin), loc.nom.m. 

L’abeille qui pique perd son aiguillon venimeux.

venimeux (aiguillon - ; dard effilé et rétractile, portant un venin), loc.nom.m. 
La guêpe sort son aiguillon venimeux.
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venin (éjaculer du -) loc.v. 
Il fait éjaculer du venin aux serpents pour guérir ceux qui ont été mordus.
venin (éjaculer du -) loc.v. 

Elle voudrait savoir comment le serpent fait pour éjaculer du venin.
venin (éjaculer du -), loc.v. 
Les serpents éjaculent du venin.

venir à bout (en -), loc.v. Ce travail, je crois qu’on n’en viendra jamais à bout.

venir à bout (mets auquel on ajoute quelque chose pour en -; réchauffé), loc.nom.m. Voilà huit jours que nous mangeons des mets … .
venir au lof (naviguer en se rapprochant du lit du vent), n.m. 
Le bateau est venu carrément au lof.

venir (faire - de l’étranger; importer), loc.v. 
La Suisse doit faire venir beaucoup de produits de l’étranger.

vent (avoir le - en poupe ; au sens figuré : être poussé vers le succès), loc.v. « L’assurance de l’homme qui a le vent en poupe»     (Roger Martin du Gard)
vent (bois abattu par le -; chablis), loc.nom.m. 
Il brûle un tas de bois abattu par le vent.  vent debout (vent dont la direction est opposée à celle que suit le navire), loc.nom.m. Ce vent debout 
ralentit le bateau. 
vente, n.f. Elle respecte le prix de vente.
vente (ou acte de -), loc.nom.m. 
Il nous a montré l’acte de vente.

vente à l’abattage (ou abatage ; vente à vil prix et par grandes quantités), loc.v. La vente à  l’abattage (ou abatage) n’est pas toujours avantageuse.
vente à la  cheville (vente de la viande en gros et demi-gros), loc.nom.f. Le boucher achète de la viande à la vente à la cheville.vente flash (anglicisme, vente promotionnelle ponctuelle de cer-tains articles), loc.nom.f. Elle profite  
de toutes les ventes flashs.
     

ventes (lods et - ; droit de mutation dû au seigneur, en cas d’aliénation d’un fief ou d’une censive), loc.nom.m.pl.Les lods et ventes variaient ordinairement entre le cinquième et le treizième du prix.
vent (être à l’abri du -), loc.v. Les bêtes sont à l’abri du vent derrière la haie.vent (herbe au - ; autre nom de l’anémone pulsatile ou pulsatille), loc.nom.f. Elle cueille des herbes au 
vent.
ventileuse (abeille chargée d’aérer la ruche), n.f.

Il sait distinguer les ventileuses parmi les abeilles.
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vent (mettre flamberge au - ; tirer l’épée ; partir en guerre, s’apprêter à se battre), loc.v. 
« Lazare, au moment de l’affaire Dreyfus, mit flamberge au vent»
                                (André Gide)
vent (moulin à - ; moulin mû par l’énergie éolienne), loc.nom.m.  
Il faudra refaire l’entoilage des ailes du moulin à vent.
vent (moulin-à- ; vin d’un cru réputé du Beaujolais), n.m.  
Il a ouvert une bouteille de moulin-à-vent. 
ventôse (sixième mois du calendrier républicain, du 19 ou 21 février au 19-21 mars), n.m.
Les décrets de ventôse ont été votés par la Convention, à l’instigation de Saint-Just.
ventouses (poseur de -), loc.nom.m. 
Dans le temps on appelait le poseur de ventouses pour toutes sortes de maladies.

ventouses scarifiées (ventouses appliquées sur des parties du corps préalablement scarifiées), loc.nom.f.pl. Les ventouses scarifiées se remplissent d’eau et de sang.

vent (petite enceinte pour protéger du -; à l’entrée d’un édifice), loc.nom.f. Ferme la porte de la petite enceinte pour protéger du vent! 
vent (petit - frais), loc.nom.m. Aujourd’hui il souffle un petit vent frais.
vent (petit - venant de Lorraine), loc.nom.m. 

Le petit vent venant de Lorraine souffle.
vent (porte- ; en apposition : relatif au tuyau qui amène l’air soufflé), adj. Il a dû emmener un tuyau porte-vent de l’orgue.
vent (porte- ; tuyau qui amène l’air soufflé), n.m. Il répare le porte-vent de l’orgue.
vent (rafale de -), loc.nom.f. 
La rafale de vent a déraciné des arbres.
ventral, adj. 
Les poissons ont des nageoires ventrales.

ventrale (face - ; surface définie par rapport au ventre), loc.nom.f. Elle dessine la face ventrale d’une cigale.

ventrale (planche - ; courte planche sur laquelle le surfeur se tient allongé ou à genoux, bodyboard), loc.nom.f. Il est debout sur sa planche ventrale.
ventrale (planche - ; courte planche sur laquelle le surfeur se tient allongé ou à genoux, bodyboard), loc.nom.f. 

ventrale (planche - ; sport pratiqué avec la courte planche, bodyboard), loc.nom.f. Chaque jour il fait une heure de planche ventrale.
ventrale (planche - ; sport pratiqué avec la courte planche, bodyboard), loc.nom.f. 
La planche ventrale ne lui plaît pas.
ventral (rouleau ; style de saut en hauteur où l’athlète passe la barre sur le ventre), loc.nom.m. Pour le saut en hauteur, il préfère le rouleau ventral au rouleau dorsal. 
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ventre (région du corps où se situe la cavité qui contient les viscères ; Clément Saucy), n.m. Nos bêtes se remplissent le ventre.
ventre (appui pour supporter le -), loc.nom.m. Où qu’il aille, il cherche un appui pour supporter son ventre.
ventre (bas-), n.m. 
Elle a mal au bas-ventre.
ventrebleu (juron), n.m. 
On l’entend dire ventrebleu !
ventre (cours du -; diarrhée), loc.nom.m. 

Il dépérit à cause d’un cours du ventre.
ventre (cours du -; diarrhée), loc.nom.m. Qu’a-t-il mangé pour avoir un tel cours du ventre?
ventre (cours du -; diarrhée),  loc.nom.m. La peur m’a donné le cours du ventre.
ventre (cours du -; diarrhée), loc.nom.m. Son cours du ventre a disparu.
ventre de biche (d’une couleur blanc-roussâtre), loc.adj. 
Ce mouchoir est ventre de biche.

ventre de biche (au sens figuré : demi-mondaine), loc.nom.m. Regarde donc ce ventre de biche !

ventre (flux du - accompagné d’hémorroïdes), loc.nom.m. 
Elle se fait du souci pour son fils qui a un flux du ventre avec hémorroïdes.
ventre (flux du - accompagné d’hémorroïdes), loc.nom.m. Il ne guérit pas de son flux du ventre avec hémorroïdes.
ventre-saint-gris (juron), n.m. 
Henri IV disait ventre-saint-gris!ventre (taper sur le - de quelqu’un ; traiter quelqu’un avec uen familiarité excessive), loc.v. Il saura 
déjà bien te taper sur le ventre. 
ventriculaire (relatif à un ventricule), adj. 
Il compte les contractions ventriculaires.
ventricule (chacun des deux compartiments intérieurs du coeur), n.m.
Le cœur humain a deux ventricules.

ventricule succenturié (renflement de l’œsophage des oiseaux), loc.nom.m. Cet oiseau a un grand ventricule succenturié.
ventriloque (qui peut articuler sans remuer les lèvres), adj. 
Nous avons vu un acteur ventriloque.
ventriloque (celui qui est ventriloque), n.m. 
Il a écrit une pièce pour des ventriloques.
ventriloquie (manière d’articuler du ventriloque), n.f. 
Il s’initie à la ventriloquie.
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ventripotent (qui a un gros ventre), adj. 
Ce cuisinier est ventripotent.

vents (contre - et marées ; contre toutes les difficultés qui s’opposent à un dessein), loc. Il s’est battu contre vents et marées.

vents (rose des - ; figure à 32 divisions donnant les points cardinaux  et des divisions intermédiaires pour indiquer la direction des vents), loc.nom.f. En haut, à gauche de la carte, il y a une rose des vents.
vénus (femme d’une grande beauté), n.f. 
Il voudrait épouser une vénus.
vénus (nom scientifique de la praire), n.f. Les nombreuses espèces de vénus vivent dans toutes les mers.
Vénus (divinité féminine), n.pr.f. 
Vénus était la déesse de l’amour chez les Romains.
Vénus (planète), n.pr.f. Il cherche Vénus dans le ciel.
vénusien (de la planète Vénus), adj. 
Les nuages cachent la clarté vénusienne.

vénusien (en psychologie : qui a une douceur accommodante, éviteles heurts), adj. Il se bat avec une patience vénusienne pour seule arme.
Vénusien (habitant imaginaire de Vénus), n.pr.m. Dans son livre, il décrit la rencontre d’un enfant avec des Vénusiens.

Vénus (nombril de - ; nom usuel de l’omphalodes ou gazon blanc), loc.nom.m. Le nombril de Vénus est une plante à racine tubéreuse.
Vénus (ombilic de - ; nom usuel de l’omphalodes ou gazon blanc), loc.nom.m. L’ombilic de Vénus a des fleurs pendantes.
Vénus (sabot de - ; orchidée sauvage dont la forme évoque celle 
d’un sabot) loc.nom.m. Les sabots de Vénus ont tendance à disparaître.
vénusté (grâce, beauté, charme digne de Vénus), n.f. « J’aime tes yeux pour leur liesse  Et ton corps pour sa vénusté »Vêpres siciliennes (émeute durant laquelle furent massacrés, en 1282, les Français de Sicile), 
loc.nom.f.pl. 
Les Vêpres siciliennes éclatèrent un lundi de Pâques, au moment où l’on sonnait les vêpres.
vèque (petite - ; fr.rég.: petit pain tressé), loc.nom.f. 

Elle fait des petites vèques pour ses enfants.
ver (parasite de l’homme ou des animaux), n.m. 
Je ne sais pas où notre chèvre a attrapé ces vers. ver (en informatique : type de virus, apte à se reproduire via un réseau sans se greffer sur un 
programme), n.m.
Les vers se transmettent d’un ordinateur à l’autre par un réseau.

véracité, n.f.
Je crois à la véracité de ses dires.
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véraison (maturation des fruits et spécialement du raisin), n.f.
Le raisin est en pleine véraison.
véranda, n.f. Il fait chaud dans cette véranda.
ver à soie, loc.nom.m.

Il nous a montré comment on élève des vers à soie.

vératre (plante : ellébore blanc), n.m. 
La racine du vératre est purgative.
vératre (plante), n.m. 
Elle va planter un vératre.
verbal (qui se fait de vive voix), adj. 
Elle m’a fait une promesse verbale.
verbal (relatif au verbe), adj. 
L’élève souligne les locutions verbales.
verbale (attaque - méchante; algarade), loc.nom.f. Ce n’est pas la première fois qu’il lance ses attaques verbales méchantes contre nous. 
verbale (cécité - ; incapacité de reconnaître le sens des mots écrits ou imprimés : alexie), loc.nom.f. Sa 
cécité verbale est grave.
verbale (surdité - ; incapacité de reconnaître le langage parlé), loc.nom.f. Il souffre de surdité verbale.
verbalisation (action de verbaliser), n.f.

Il a fait opposition à une verbalisation.
verbalisation (en psychologie : processus verbal d’expression), n.f.
« La verbalisation est une défense du moi»   (Bardinet)verbaliser (dresser un procès-verbal), v.

« Je lui intimai par trois fois l’ordre de circuler…Je l’avertis que j’allais verbaliser »   (Anatole 
France)
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verbaliser (en psychologie : exprimer, extérioriser au moyen du langage), v.

Cet enfant commence de verbaliser.
verbaliser, v. 

Les gendarmes verbalisent dans la rue.
verbal (procès-), n.m.
Il lit le procès-verbal.
verbascum (nom générique du bouillon-blanc ou molène), n.m. Elle ramasse du verbascum.
verbe, n.m. 
Elle dresse la liste des verbes.verbe attributif  (verbe qui relie l’attribut au sujet), loc.nom.m. « Être », « devenir », « sembler » sont 
des verbes attributifs.verbe employé absolument (en grammaire : verbe transitif employé sans complément d’objet), 
loc.nom.m.
Dans l’exemple « un oiseau chante », chante est un verbe employé absolument.

verbe essentiellement pronominal (en grammaire : verbe pronominal qui ne s’emploie jamais à la 
forme simple), loc.nom.m. Exemple : « Se repentir » est un verbe essentiellement pronominal.verbe impersonnel (verbe ne s’employant qu’à la 3ème personne du singulier et à l’infinitif), 
loc.nom.m.  «Falloir» est un verbe impersonnel.

verbe pronominal (en grammaire : verbe qui se conjugue avec un pronom personnel réfléchi de la 
même personne que le sujet), loc.nom.m. « Se dresser »  est un verbe pronominal.

verbe pronominal réfléchi (en grammaire : verbe pronominal où l’action exprimée se fait sur le sujet 
lui-même, se réfléchit sur lui), loc.nom.m. Exemple : « Se regarder » est un verbe pronominal réfléchi.
verbiage (abondance de paroles vides de sens), n.m.

Il s’embrouille dans son verbiage.
verdâtre, adj.
Elle aime la couleur verdâtre.
ver de farine (larve de ténébrion), loc.nom.m. 

Le boulanger a trouvé un ver de farine dans son pétrin.
Verdun (ville française de la Meuse), n.pr.m.
Au cours de la première guerre mondiale, des combats meurtriers se sont déroulés près de Verdun.
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verdunisation (mode de purification de l’eau, par incorporation de très faibles doses de chlore), n.f. Le nom de verdunisation provient du fait que ce procédé de purification a d’abord été utilisé par l’armée à Verdun.
vergé (se dit de papier marqué de vergeures), adj. 
Par transparence, on aperçoit les pontuseaux de ce papier vergé.
vergé (papier marqué de vergeures), n.m. Il compare les vergeu-res de ce vergé.
verge d’or (pante herbacée vivace à fleurs jaunes : solidago), loc.nom.f. 

Elle cueille une verge d’or.
vergée (étoffe - ; étoffe renfermant des fils plus gros ou plus teintés que les autres), loc.nom.f. Elle choisit une étoffe vergée.
verge (fouetter à coups de -), loc.v. 
Son père l’a fouetté à coups de verge.
verge (petite -), loc.nom.f. 

Il coupe une petite verge.
verger (petit -), loc.nom.m. 

Ils possèdent un petit verger derrière la maison.
vergette (petite verge), n.f. 

Enfants, nous avions peur de la vergette.
vergeure (en papeterie : fil de cuivre de la forme), n.f. 
La vergeure constitue une sorte de toile métallique destinée à retenir la pâte.

vergeure (en papeterie : marques qui se trouvent dans le filigrane du papier vergé), n.f. Il tâte la vergeure de ce papier vergé.

verge (volée de coups de -), loc.nom.f. 
Il se souviendra de cette volée de coups de verge.
vergue (espar disposé en croix sur l’avant des mats, et servant à porter la voile qui y est fixée), n.f. Il 
attache une voile à une vergue.
véridicité, n.f.
Je crois à la véridicité de ce qu’il dit.
véridique (qui dit la vérité, qui rapporte quelque chose avec exactitude), adj. « C’est une même chose 
qui… nous fait menteurs ou véridiques»                   (Paul Valéry)
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véridique (conforme à la vérité), adj.
Ce témoignage est véridique.véridique (qui présente un caractère de vérité ; qui ne trompe pas), adj.    « Un véridique et frappant 
caractère de bestialité»  
                                             (Colette)
véridiquement, adv.
Il a démontré véridiquement ce fait.
vérifiable (qui peut être vérifié), adj. 
Je crains que cela ne soit pas vérifiable.
vérificateur (professionnel chargé de vérifier), n.m. 

Il travaille comme vérificateur des douanes.
vérificateur (personne qui vérifie, qui contrôle), n.m. 

Voici le vérificateur des commandes.
vérificatif (qui sert de vérification), adj. Il a trouvé une pièce vérificative.
vérification (le fait de vérifier, opération par laquelle on vérifie), n.f. Soumettre « toute supposition au contrôle de vérifications prolongées et méthodiques»     
vérification (résultat favorable d’une telle opération ; constata-tion qu’une chose est vraie), n.f. La vérification porte sur « un cas particulier, tandis que la démonstration présente un caractère général»     vérification (le fait d’être vérifié, de s’avérer exact), n.f. 
« Un amour vécu ne serait que la vérification anxieuse de l’amour dont j’ai fait l’expérience 
intérieure»   (Jules Romains)

vérification (liste de -, loc.nom.f.) ou check-list [anglicisme], n.f.  (liste d’opérations destinée à vérifier sans omission le bon fonctionnement de tous les équipements vitaux d’un avion, d’un engin avant son départ) Le responsable du contrôle suit systéma-tiquement les différents points de la liste de vérification (ou de la check-list).
vérificatrice (machine à cartes perforées utlisée pour contrôler le travail des perforatrices), n.f. 

Cette vérificatrice est déréglée.
vérifier (examiner la valeur de quelque chose, par une confrontation avec les faits), v. « Les récits de Marco Polo ont été vérifiés par les savants»       vérifier (soumettre à un contrôle), v. 
« Il se contenta… de vérifier, d’un coup d’œil professionnel, la ressemblance de la photo d’identité»      
 (Roger Martin du Gard)
vérifier (examiner de manière à constater que), v.  
« Vérifiant si à telle gare de métro la sortie se trouvait en tête ou en queue»
                         (Raymond Queneau)
vérifier (examiner une chose de manière à pouvoir établir si elle est conforme à ce qu’elle doit être), v.  
vérifier (reconnaître ou faire reconnaître une chose pour vraie par l’examen), v.  « La faillite de la science… c’est plus facile à affirmet qu’à vérifier»       
vérifier (se - ; s’avérer exact, juste), v.pron.  
« Les tristes présages… ne se sont que trop vérifiés»  
                          (Paul-Louis Courier)

vérifier un alignement (regarder d’un oeil pour -; bornoyer), loc.v. Le maçon regarde le mur d’un œil pour en vérifier lalignement.
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vérifieur (spécialiste chargé de faire fonctionner une vérificatrice), n.m. 
Les vérifieurs sont au travail.
vérin (appâreil qui, placé sous des grandes charges, permet de les soulever sur une faible course), n.m. 
Il utilise un vérin à vis.
véritablement, adv.

On n’a jamais su véritablement ce qui s’était passé.
vérité (contre- ou  contrevérité ; antiphrase, affirmation qui doit être entendue dans un sens opposé), 
n.f. Son blâme était une contre-vérité (ou contrevérité) et une ingénieuse flatterie.
vérité (contre- ou  contrevérité ; assertion visiblement contraire à la vérité mais qui peut être faite de 
bonne foi), n.f. Il vient de dire une contre-vérité (ou contrevérité).verlan (argot conventionnel consistant à inverser les syllabes de certains mots et, parfois, d’en faire  
une altération), n.f. La pratique du verlan à l’école a coûté une bonne punition à notre Anne-Marie : 
elle a soufflé à sa voisine « jamapy » pour pyjama.
vermée (appât fait de vers enfilé à un fil), n.f. Le pêcheur prépare une vermée.
vermiculaire ou vermiforme (qui a l’aspect d’un ver), adj.

Ces grains de chapelet sont vermiculaires (ou vermiformes).

vermiculaire ou vermiforme (appendice - : appendice cylindrique, prolongement du caecum), 
loc.nom.m.
Il contrôle l’état de l’appendice vermiculaire (ou vermiforme).

vermifuge (qui provoque l’expulsion des vers intestinaux), adj. Elle achète du sirop vermifuge.
vermifuge (produit qui provoque l’expulsion des vers intestinaux), n.m. Elle bourre son enfant de 
vermifuges.vermilingue (qui a une longue langue étroite, comme un ver), adj. Le caméléon est un reptile 
vermilingue.
vermillon (de couleur rouge vif), adj. 
Elle met sa robe vermillon.
vermillon (couleur rouge vif), n.m. 
Le vermillon de son chapeau ne sied pas avec sa robe.
vermillonner (fouiller la terre pour un blaireau), v.
Viens voir ce blaireau qui vermillonne !
vermillonner (teindre de vermillon), v. Ce peintre vermillonne le ciel.
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vermineux (couvert de vermine), adj. 

Les bêtes sauvages sont souvent vermineuses.
vermivore, adj.

Le pic vert est un oiseau vermivore.
vernaculaire (langue -), loc.nom.f.
La langue vernaculaire a remplacé le latin à l’église.
vernal (de printemps), adj. 
Nous sommes à l’équinoxe vernal.
vernalisation (technique permettant de transformer un blé d’automne à un blé de de printemps), n.f. Il 
s’initie à la vernalisation.
vernal (point - ; intersection de l’écliptique avec le plan de l’équateur ; on dit aussi point gamma), 
loc.nom.m. Elle dessine le point vernal sur la carte céleste.
vernation (en botanique : préfoliation), n.f. 
Elle observe une vernation.
verni (enduit de vernis), adj. 
Elle a haussé ses souliers vernis.
vernier (instrument de mesure), n.m. Il utilise un vernier.
vernir, v. On vernit les volets.
vernis, n.m. 
Elle a renversé le pot de vernis.
vérole (peau marquée par la petite -), loc.nom.f. Elle a la peau toute marquée par la petite vérole.
vérole (petite -), loc.nom.f. Il a eu la petite vérole quand il était petit.
ver (petit -), loc.nom.m. 

Les petits vers sont alignés sur la branche.
verrat (conduire une truie au -), loc.v. 
Il faut que je conduise notre truie au verrat.
verrat (conduire une truie au -), loc.v. 
Il a conduit notre truie au verrat.
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verre (atelier d’étirage du -), loc.nom.m. 
Ici se trouvait l’atelier d’étirage du verre.
verre de contact, loc.nom.m. Il a perdu un de ses verres de contact.
verre de contact, loc.nom.m. 
Ces verres de contact coûtent cher.
verre de contact, loc.nom.m. 
Il porte des verres de contact.
verrée (fr.rég.: contenu d’ un verre), n.f. La cuisinière verse une verrée de vin dans la sauce.
verrée (fr.rég.: tournée), n.f. Nous nous sommes retrouvés pour une verrée.
verre (essuie- ; torchon fin pour essuyer les verres), n.m. 

La sommelière met son essuie-verre sur son épaule. 
verre (petit -), loc.nom.m. 
Elle a laissé tomber un petit verre.

verre (petit - de liquide), loc.nom.f. 

Elle nous a donné un petit verre  de goutte.
verres (choquer les -), loc.v. 
Je ne les avais jamais vus ainsi choquer les verres.

verre (souffleur de -), loc.nom.m. 

Nous avons vu le souffleur de verre à l’œuvre.

verre (souffleur de -), loc.nom.m.

Le souffleur de verre s’est brûlé.
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verrine (petit globe de verre protégeant une lampe, une source de lumière), n.f. Elle nettoie la verrine.

verrine (récipient en verre pour la conservation des aliments), n.f. Il met le foie gras en verrine.
verrine (préparation culinaire [mise en bouche, dessert] joliment présentée dans un petit verre), n.f. 
Elle a préparé une verrine pour chacun.
verroterie (clinquant), n.f.
Personne n’achètera cette verroterie. 

verrou (pièce en forme d’anneau pour maintenir un -; fr.rég.: verterelle), loc.nom.f. 
Accroche le contrevent à la pièce en forme d’anneau pour maintenir le verrou!
verrues (herbe aux - ; plante appelée aussi : euphorbe ou chélidoine), loc.nom.f. 

L’herbe aux verrues repousse facilement quand on l’a arrachée.

verruqueux, adj.

Le crapaud a une peau verruqueuse.

vers (fragment d’énoncé caractérisé par un nombre de syllabes), n.m. Ce chant est en vers.
versant, n.m.
Il habite sur l’autre versant de la montagne.
versatile, adj. Cette personne est versatile.
versatile (personne -; girouette), loc.nom.f. 
Ne te fie pas à lui, c’est une personne versatile !
versatile (personne -; girouette), loc.nom.f. 
La personne versatile ne cesse de dire des mensonges.

versatilité, n.f. Son esprit  est d’une étonnante versatilité.
vers blancs (vers qui ne riment pas entre eux), loc.nom.m.pl.
Elle a écrit un poème en vers blancs.
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vers croisés (vers à rimes croisées), loc.nom.m.pl. 
Les vers suivants : « Quand le ciel bas et lourd pèse comme un coucercle
Sur l’esprit gémissant en proie aux longs ennuis,
Et que l’horizon embrassant tout le cercle
Il nous verse un jour noir plus triste que les nuits. »
sont des vers croisés écrits par Charles Beaudelaire.
vers croisés (vers de diverses mesures se succédant régulièrement dans une même pièce), 
loc.nom.m.pl. Les vers suivants :                «Daigne protéger notre chasse,
                                  Châsse.
                                  De Monseigneur Godefroi,
                                  Roi. »
sont des vers croisés écrits par Victor Hugo.
vers de mirliton (mauvais vers, vers excécrable), loc.nom.m. 
Il écrit des vers de mirliton.
verse (à -), loc.adv. 
Il pleut à verse.
versée (coin d’herbe -), loc.nom.m. Il y a un coin d’herbe versée au bout du champ.
versées (coin de céréales -), loc.nom.m. Il faut faucher ce coin de céréales versées à la faux.
versement (action de verser de l’argent), n.m.

Je dois encore m’acquitter de ce versement.
versements (bureau où se font des -; caisse.), loc.nom.m. 
Il faut que je passe au bureau où se font les versements.
verse (pleuvoir à -), loc.v. 

Voilà deux jours qu’il pleut à verse.

verser (payer), v. 
Voilà ce que j’ai dû verser.
verset (paragraphe de la Bible), n.m. Il lit chaque jour deux versets.
verseur, adj. 
Cette bouteille a un  bec verseur.
verseur (ouvrier chargé de verser), n.m. 

Il est verseur à l’usine.
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verseur (bouchon -), loc.nom.m. 

Elle remplit les verres avec une bouteille à bouchon verseur.
verseur (cruche à tuyau -), loc.nom.f. 
Il a renversé la cruche à tuyau verseur.
 

verseur (cruche à tuyau -), loc.nom.f.  

La ménagère a rempli la cruche à tuyau verseur de thé.

verseuse (cafetière en métal à poignée droite), n.f. 

Elle remplit la verseuse.
vers (herbe aux - ; plante appelée aussi : chénopode), loc.nom.f. 

Il arrache de l’herbe aux vers.
versicolore (aux couleurs variées), adj. 

Nous regardons un faisan versicolore.
versificateur (écrivain qui pratique l’art des vers), n.m. 

Nous écoutons le versificateur.
versification (technique du vers), n.f. 

Il existe des règles de versification.
versifier (mettre en vers), v. 

Ce n’est pas facile de versifier.
version (traduction d’un texte d’une langue étrangère dans sa propre langue), n.f. Elle trouve que cette 
version est facile.
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version (chacun des états d’un texte qui a subi des modifications),  n.f. Il a la version originale de ce 
livre.
version (manière de rapporter un fait),  n.f. 
Chacun a sa version ; laquelle est la bonne ?

vers libres (se dit de vers qui sont de longueur inégales et de rimes variées, ou de vers dégagés de toute règle de prosodie), loc.nom.m.pl. Il s’essaie à écrire des vers libres.
vers-librisme (mouvement des poètes partisans du vers libre), n.m. 

Le vers-librisme a son école.
vers-libriste (partisan du vers-librisme), n.m. 

Ce fut un des premiers vers-libristes.
verso (envers d’un feuillet), n.m. 
Il n’a pas lu ce qui était écrit au verso de la feuille.
ver solitaire (nom usuel du ténia), loc.nom.m. 

Il a eu du mal à se débarrasser du ver solitaire.
verso (recto - ; au recto et au verso d’un feuillet), loc. 
Ce feuillet est imprimé recto verso.
vers (pas piqué des - ; très fort, remarquable en son genre), loc. 

Il a donné une réponse qui n’est pas piquée des vers. 

vers (rongé des -), loc.adj. 

Il brûle des planches rongées des vers.
vers (rongé des -), loc.adj. 
Ne mange pas cette pomme rongée des vers !
vers (rongé des -), loc.adj. 

Ce pied de table est rongé des vers.
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vers (rongé des -), loc.adj. 
 

Ce bout de bois est rongé des vers.
vers (tirer les - du nez), loc.v. 
Tu vois bien qu’il te tire les vers du nez !
 
vers (tirer les - du nez), loc.v. 

Mine de rien, elle tire les vers du nez. 

vert (au diable - ; au sens familier : très loin), loc.  
«C’est dans le territoire de Reillanne, au diable vert»
                                (Jean Giono)
vert (chêne -; chêne méditerranéen à feuilles persistantes) loc.nom.m. Les chênes verts sont petits.

verte (action de donner la teinte -; surtout pour les coquillages: verdissage), loc.nom.f. L’action de donner la teinte verte n’a plus de secret pour lui. verte (avoir la main - ; être habile à cultiver les plantes), loc.v. « une femme dont les mains vertes 
paraissaient avoir le don de faire pousser n’importe quoi n’importe où »
                              (Michel Tournier)
vertébrale (colonne -), loc.nom.f. 
Sa colonne vertébrale est déformée.

vertébrale (morceau de viande coupée le long de la colonne -), loc.nom.m. Tu achèteras un morceau de viande coupée le long de la colonne vertébrale pour le dîner. 
vertébré, adj. 
Le chat est un animal vertébré.

vertèbre proéminente (septième vertèbre cervicale, dont l’apophyse épineuse est très saillante), loc.nom.f. Le choc lui a déplacé la vertèbre proéminente.
vertébrés (embranchement  du règne animal comprenant tous les organismes possédant une colonne vertébrale), n.m.pl. 
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verte (avoir la main - ; être habile à cultiver les plantes), loc.v. « une femme dont les mains vertes 
paraissaient avoir le don de faire pousser n’importe quoi n’importe où »
                              (Michel Tournier)
verte (mouche -), loc.nom.f. 
Les mouches vertes entrent dans la cuisine par la porte de l’étable.
verte (poire -; variété de poire, rens. donné par B. Vauthier, de Bôle), loc.nom.f. Elle mange une poire verte.verte (pomme -; variété de pommes qu’on trouve notamment à Montignez, rens. donné par B. 
Vauthier, de Bôle), loc.nom.f. 

Les pommes vertes (variété) se conservent facilement.
vert (fourrage -; verdage), loc.nom.m. Au printemps, le bétail aime le fourrage vert.
vert (fourrage -; verdage), loc.nom.m. Il ne faut pas donner que du fourrage vert aux vaches. 
vertical, adj. 
Ce mur n’est pas vertical.
vertical, adj.
Ce piquet n’est pas vertical.
verticale, n.f. 
L’avion a passé à la verticale du village.

verticale, n.f. Elle écarte le battant de la cloche de la verticale. 
vertical (élément - d’une lettre; jambage), loc.nom.m. 
La lettre « m » a trois éléments verticaux, « n » en a deux.
verticalement, adv. Ce talus tombe presque verticalement.

verticalement, adv.
La pluie tombe verticalement.

verticales (partie d’un mur (ou d’une cloison), comprise entre deux ouvertures -; trumeau), loc.nom.f. Il faut crépir à nouveau cette patie du mur (ou de la cloison) comprise entre deux ouvertures verticales (entre deux fenêtres, par exemple).   
vertical (montant -d’une porte, d’une fenêtre, etc.; jambage), loc.nom.m. Il y a une fissure dans l’un des montants verticaux de la porte.

vertical (pieu - soutenant un râtelier, une ridelle, etc.; fr.rég. : ranche), loc.nom.m. Le pieu vertical soutenant le râtelier ou la ridelle penche.
vertical (rouleau - de sapin utilisé pour modifier la direction des fils; en corderie: virolet), 
loc.nom.m. Tous les rouleaux verticaux de sapin utilisés pour modifier la direction des fils n’ont pas la 
même longueur.
vertical (tir -  ou tir courbe; tir exécuté avec un angle au niveau supérieur à 45°), loc.nom.m. Le 
mortier est une arme à tir vertical (ou à tir courbe). 
vertige (au sens figuré : état d’une personne qui ne sait plus ce qu’elle fait, où elle en est), n.m. « Ce 
vertige de la députation en avait gagné d’autres »    (Gustave Flaubert)
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vertige (à donner le - ; très haut, très impressionnant), loc. 
Il a été couvert d’honneurs à donner le vertige.   
vertigineusement (d’une manière vertigineuse), adv. 
Cette tour est vertigineusement haute.   vertigineusement (au sens figuré : d’une manière vertigineuse), adv. « Le parfum vertigineusement 
doux de sa bien-aimée » 
                                 (Villiers de l’Isle-Adam)  
vertigineux (en médecine : qui s’accompagne de vertiges), adj. 
« Une ivresse vertigineuse suivie d’un nouveau malaise »  
                              (Charles Baudelaire)   
vertigineux (qui donne le vertige ou est de nature à le donner), adj. Elle roule à une vitesse 
vertigineuse.   vertigineux (au sens figuré : très grand), adj. 
« Les prix sont encore très bas. Mais dans les semaines qui vont venir, il se produira une hausse 
vertigineuse»  
                              (Jules Romains)   
vert (tourisme - ; agritourisme), loc.nom.m. 
Ce sont des adeptes du tourisme vert.
vertu (énergie morale, force d’âme), n.f. Elle a une grande vertu.
vertu (force avec laquelle l’homme tend au bien), n.f. La vertu, c’est ce que l’homme peut obtenir de 
soi de meilleur.
vertu (en parlant des choses, qualité qui les rend propres à produire un certain effet), n.f. Cette plante a 
des vertus astringentes.
vertubleu ! ou vertuchou ! (juron en usage au XVIIè et XVIIIé siècle : Vertu Dieu !), interj. Il dit 
vertubleu ! (ou vertuchou !) à chaque phrase.
vertu (dragon de - ; personne d’une vertu austère), loc.nom.m. « Mais, Monsieur, votre femme passe 
pour un dragon de vertu dans toute la ville»   (Alfred de Musset)
vertu (en - de ; par le pouvoir de), loc. Tout citoyen appelé en vertu de la loi doit obéir à l’instant.
vertueusement (d’une manière vertueuse), adv. 
Cette jeune fille croît vertueusement.
vertueusement (chastement), adv. Elle a déjà aimé vertueusement, platoniquement.
vertueux (courageux, vaillant, noble), adj. 
C’est un chevalier vertueux.
vertueux (qui fait habituellement le bien par volonté : qui a des vertus, des qualités morales), adj. Il 
connaît de nombreuses personnes vertueuses.
vertueux (chose qui a le caractère de la vertu), adj. 
Elle a une conduite vertueuse.
vertueux (au sens péjoratif : motivé par la vertu), adj. 
Le progrès nourrit en lui une vertueuse répulsion.
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vertus (les quatre - cardinales ; en théologie), loc.nom.f.pl. 
Les quatre vertus cardinales sont : le courage, la justice, la prudence et la tempérance.
verve, n.f.
Elle a la verve d’un orateur.
verveine (herbe sacrée), n.f. 
Elle aime la tisane de verveine.
verveine (cueillie le jour de la Saint-Jean et à laquelle on attribuait des vertus magiques), n.f. Elle 
ramasse de la verveine.
vesce (fourrage ou graines des plantes légumineuses), n.f. 
Les vaches aiment les vesces.
vesce ou viciée (nom donné aux légumineuses papillonnacées), n.f. Les fèves, les lentilles sont des 
vesces (ou viciées).
vésical (qui a rapport à la vessie), adj.
On lui a enlevé un calcul vésical.
vésicant (qui détermine des ampoules sur la peau), adj.
L’ortie est une plante vésicante.
vésicant (qui provoque des ampoules sur la peau), n.m.
Ce médicament est un vésicant.
vésication (formation d’ampoules sur la peau), n.f.
Son bras est plein de vésications.
vésicatoire (se dit d’un médicament qui provoque la formation d’ampoules), adj. Il ne supporte plus 
cet emplâtre vésicatoire.
vésicatoire (traitement qui provoque la formation d’ampoules), n.m. On a dû lui appliquer un 
vésicatoire.
vésiculaire ou vésiculeux (en forme de cavité, de vésicule), adj.
Il a une cavité vésiculaire (ou vésiculeux) dans un poumon.
vespasienne (urinoir public), n.f. 
La vespasienne est fermée.
vespéral (relatif au soir), adj.

Il fait sa promenade vespérale.

vespéral (relatif au soir), adj. 
Elle va à l’office vespéral. 
vespéral (livre d’église contenant les prières et les chants de l’office du soir), n.m. Le prêtrelit son 
vespéral.
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vespertilion (chauve-souris à oreilles pointues), n.m. 
Elle a eu peur d’un vespertilion.
vesse-de-loup (champignon : lycoperdon), n.f. 

Il marche sur une vesse-de-loup.
vesse (pet et -; fr.rég.: patraque) loc.adj.

Il a fait la noce, il est pet et vesse. 

vessie de mer (autre nom de la physalie ou galère portugaise), loc.nom.f. Ne touche pas cette vessie de mer car elle est extrêmement urticante! 
vessie natatoire (sac membraneux rempli de gaz, que beaucoup de poissons possèdent dans leur cavité générale), loc.nom.f. 
vessies (prendre des - pour des lanternes ; commettre une  grossière méprise [vient du fait qu’autrefois, à l’époque des premiers essais d’éclairage, les charcutiers utilisaient des vessies gonflées d’air comme enseignes]) loc.v.  
vessigon (tumeur molle du jarret chez le cheval), n.m. 
On guérit le vessigon par le repos.
Vesta (déesse du foyer domestique chez les Romains), n.pr.f. Le culte de Vesta était desservi par les vestales.

vestale (dans l’antiquité romaine : prêtresse de Vesta, vouée à la chasteté et chargée d’entretenir le feu sacré), n.f. « Les vestales infidèles étaient enterrées vivantes»   (Madame de Staël)

vestale (au sens figuré : femme d’une parfaite chasteté), n.f. « Elles ne passaient pas pour des vestales …»   (Lesage)
vestalies (dans l’antiquité romaine : fêtes de Vesta), n.f.pl 
Seules les femmes pouvaient assister aux vestalies.
veste (au sens familier : échec, insuccès), n.f. 
Il a ramassé une veste aux élections.
veste (retourner sa -; changer de parti), loc.v. 
Comme beaucoup d’autres, il a retourné sa veste.
veste (retourner sa -; changer de parti), loc.v. 

Ils ne s’attendaient pas à ce qu’il retourne sa veste.
veste (retourner sa -; changer de parti), loc.v. 

Ce n’est pas la première fois  qu’il retourne sa veste.
vestiaire (lieu où sont déposés les vêtements des personnes appartenant à une communauté), n.m. Elle 
ballaie le vestiaire du couvent.

vestiaire (lieu où l’on dépose vêtements d’extérieur et objets divers), n.m. Les enfants déposent leurs 
habits au vestiaire.
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vestiaire (dressing-room, petite pièce attenant à une chambre à coucher, où sont rangés et pendus les vêtements) n.m. Elle se prépare dans le vestiaire.

vestiaire (ensemble de vêtements d’une garde-robe ; équipement vestimentaire d’une personne) n.m. « Son vestiaire était composé de maillots de bain et de pantalons de toile…»  (Françoise Sagan)

vestiaire (au - ; au sens figuré et familier : cri hostile à l’égard de joueurs, d’acteurs, etc.) interj. Les spectateur criaient : « Au vestiaire, l’arbitre ! »
vestibulaire (en anatomie : qui a rapport à un vestibule), adj.
Le dentiste examine les faces vestibulaires des dents.
vestibulaire (en anatomie : relatif au vestibule de l’oreille interne), adj. L’insecte a piqué la rampe vestibulaire du limaçon.

vestibule (petit - ; petite pièce d’entrée d’une maison, d’un local, etc.), loc.nom.m.
Notre petit vestibule est plein.
vestibule (petit -, situé entre la cuisine et l’étable), loc.nom.m.

Le petit vestibule … protège des odeurs de l’étable.
vestige (ce qui demeure d’une chose détruite, disparue), n.m. Ils essaient de sauver les vestiges de ce temple.

vestige (par extension : ce qui reste d’un groupe d’hommes, d’une société), n.m. Les vestiges de notre division n’étaient que le vingt pour cent des hommes.   (Aragon)
vestige (ce qui reste d’une chose abstraite), n.m. Sa figure … conservait encore quelques vestiges de martialité.   
vestimentaire (qui a rapport aux vêtements), adj. 
Il ne se ruine pas en dépenses vestimentaires.
veston (sorte de veste d’homme), n.m. Le domestique est en veston et tablier blanc.
veston (veste d’un complet d’homme, d’un smocking), n.m. 
Il « avait un veston noir, avec un gilet très peu ouvert»
                              (Jules Romains)
veston (poche à l’intérieur d’un -), loc.nom.f. 
Il met le billet dans la poche intérieure de son veston.
Vésuve (un des volcans d’Italie), n.pr.m. 
Elle photographie le Vésuve.
vêtement (défaire les piqûres d’un -; dépiquer), loc.v. 
Elle défait les piqûres de sa jupe.
vêtement (faire un pli à un - pour le raccourcir sans rien en couper), loc.v. Le tailleur fait un pli à une veste pour la raccourcir sans rien en couper.
vêtement (repli d’un -; revers), loc.nom.m.
Elle cache un billet dans le repli de sa manche.
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vêtement (repli d’un -; revers), loc.nom.m. 
Son habit fait un repli.   
vêtements (changer de -), loc.v. 
Nous avons changé de vêtements pour aller à la foire.
vêtements (femme négligée dans ses -), loc.nom.f. 
Cette femme négligée dans ses vêtements devrait bien se regarder dans un miroir. 
vêtements (femme sale dans ses -), loc.nom.f. 
On croirait que cette femme sale dans ses vêtements n’a pas d’eau à la maison.
vêtements (personne qui use beaucoup ses -), loc.nom.f. 

Mes enfants usent tous beaucoup leurs vêtements.vêtement  (tailler un - ; découper les morceaux que l’on coud ensuite pour faire un vêtement), loc.v. Il 
a cherché longtemps pour trouver quelqu’un qui puisse lui tailler un vêtement.
vétéran, n.m.
Ce véréran de la politique devrait retirer.
vétérinaire (qui a rapport au soin des bêtes), adj. 
Il travaille dans le service vétérinaire de l’armée.
vétillard, adj. 
Il a un comportement vétillard.
vétillard, n.m. 
Ces vétillards me fatiguent.
vétille, n.f. Oublie un peu ces vétilles !
vétiller, v. Il faut qu’il vétille.
vétilleux, adj. C’est une personne vétilleuse.
vêtir un nouveau-né (ce qui sert à -; layette), loc.nom.m. La jeune femme prépare ce qui sert à vêtir son nouveau-né avec amour.parfumerie), n.m. 

Elle met des feuilles vétiver (ou vétyver) dans les poches d’un habit pour le préserver de l’atteinte des 
insectes.
vétiver ou vétyver (parfum frais de la racine de cette plante), n.m. 

Elle achète un flacon de vétiver (ou vétyver).
vêtu (bien -), loc.adj. 
Cette femme est bien vêtue.
vêtu (court- ; dont le vêtement est court), adj. 
Cette année, les femmes sont court-vêtues.
vêtu (mal -), loc.adj. 
Mon Dieu, comme tu es mal vêtu !
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vêture (prise d’habit), n.f. Elle est invitée à la vêture.
vétuste, adj. 
Elle se plaît dans cette maison vétuste.
vétusté, n.f. 
Cette vieille croix est rongée de vétusté. (Péguy)
vétusté (bois tombé de -; chablis), loc.nom.m. 
Il brûle un tas de bois tombé de vétusté. 
veule (mou), v. 
Sa volonté est veule.
veulerie (apathie), n.m. Sa veulerie me cause du souci.

veux-tu (en -, en voilà), loc. 
Nous avons eu de la pluie en veux-tu, en voilà.
vexatoire (propos -), loc.nom.m. Il lance toujours des propos vexatoires.
via, prép.
Elle est allée de Porrentruy aux Rangiers via Asuel.
via, prép. Il va en train de Belfort à Toulouse via Paris.

viaduc (pont d’une grande longueur pour le passage d’une route), n.m. La voiture franchit le viaduc.
viaduc (pont d’une grande longueur pour le passage d’une voie ferrée), n.m. Le train est arrêté sur le 
viaduc.

viager (qui doit durer pendant la vie d’une personne, et pas au delà), adj. Elle touche un revenu viager.
viager (rente viagère), n.m. 
Il a profité de ce viager pendant vingt ans.
viager (en - ; en échange d’une rente viagère), loc. 
Il a mis son bien en viager.

viagère (rente - ; revenu dont on possède la jouissance  durant toute sa vie), loc.nom.f. Elle profite d’une rente viagère élevée.
viande (brochette de -), loc.nom.f. 

Tu devrais bien nous refaire une fois des brochettes de viande.

viande (brochette de -), loc.nom.f. 
Nous avons mangé des brochettes de viande.
viande (découper de la -; charcuter), loc.v. 
Le boucher découpe un cochon.
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viande (farce de -), loc.nom.f. 
Ma mère prépare une farce à la viande hachée.
viande (fumer de la -), v. 

Elle fume de la viande au séchoir.
viande (gelée de -), loc.nom.f. Elle coupe des morceaux de viande pour les mettre dans la gelée.
viande (mauvaise -), loc.nom.f. Nos chats n’ont pas voulu cette mauvaise viande.

viande (morceau de - coupée le long de la colonne vertébrale), loc.nom.m. Tu achèteras un morceau de viande coupée le long de la colonne vertébrale pour le dîner.
viande (morceau de - grillée sur le charbon; G. Brahier: charbonnade ou Quillet: charbonnée) 
loc.nom.m. 
Elle surveille le morceau de viande grillée sur le charbon.
viande (mouche à - ; en zoologie : mouche dont le nom scientifique est sarcophage), loc.nom.f. 
Elle chasse les mouches à viande.
viande (odeur de -; souvent faisandée), loc.nom.f. Je n’aimerais pas être tout le jour dans cette odeur de viande.
viande (parer de la - ; enlever, de la viande, la peau, les nerfs, la graisse, etc.), loc.v. Elle pare de la 
viande pour la rendre propre à la consommation et en améliorer la présentation.
viande persillée (parsemée de petits filaments de graisse) loc.nom.f. Elle prépare très bien la viande 
persillée. 

viander (pâturer en parlant du cerf, du daim, du chevreuil), v. Des chevreuils viandent devant la forêt.
viander (se -; populaire: être gravement accidenté), v.pron.
Une fois de plus il s’est viandé.
viander (se -; fr.rég.: se tromper), v.pron.
Ce benêt s’est viandé.
viande (tranche de -), loc.nom.f. 
Je mangerais bien une tranche de viande.
viatique (communion portée à un mourant), n.m.

Il a reçu le viatique.
viatique (communion portée à un mourant), n.m. 
Le prêtre lui aporté le viatique,
viatique (soutien, remontant), n.m. 
La vieille personne aurait besoin d’un viatique.
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vibrant, adj.
Ces lames vibrantes font du bruit.vibrante (mouche - ; appelé aussi ichneumon : insecte parasite des chenilles), loc.nom.f. La mouche 
vibrante est un insecte utile.
vibratile (en biologie : qui peut être animé de vibrations), adj.
Les cils sont des organes vibratiles des protozoaires.
vibration, n.f.
On ressent la vibration du plancher.
vibrato (en musique), n.m. 
Il joue en effectuant un beau et léger vibrato.
vibratoire (formé par une série de vibrations), adj.
La lumière est de nature vibratoire.
vibratoire (qui s’effectue en vibrant, en faisant vibrer), adj.
Elle a subi un massage vibratoire.
vibrer, v. 
Cette tôle vibre.
vibrion (bactérie en forme de virgule, mobile grâce à un cil situé à l’une de ses extrémités), n.m. Ils ont 
trouvé des vibrions cholériques.
vibrion (au sens figuré : personne agitée), n.m. 
Ce vibrion me fatigue.
vibrionner (au sens familier : s’agiter sans cesse), v. 
Elle vibrionne autour de nous.
vibrisse (poil implanté à l’intérieur des narines), n.f. Des vibrisses dépassent de son nez.
vibrisse (poil tactile de certains mammifères), n.f. 
Le chat a des vibrisses.
vibrisse (plume filiforme, à barbes rares), n.f. 
L’enfant a trouvé une vibrisse.
vibromasseur (appareil électrique qui produit des massages), n.m. 

Elle actionne le vibromasseur.vice-amiral (officier de la marine, immédiatement au-dessous de l’amiral), n.m. Le vice-amiral 
remplace l’amiral.
vice-chancelier, n.m.

Le vice-chancelier remplace le chancelier.
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vice-président, n.m.

La vice-présidente s’assoit à côté du président.

vice versa, loc.adv., adv. (réciproquement, inversement)

Les gens passent de l’amour à la haine, et vice versa (ou vice-versa).
viciable (qui peut être vicié), adj. 
Elle hésite à acheter de la nourriture viciable.
viciateur (qui vicie), adj. 
« Les agents viciateurs de l’air »      (Littré)
viciation (action de vicier, de se vicier), adj. 
« Cette maladie était causée par une viciation du sang »
                                      (Honoré de Balzac)
vicié (en droit : qui a un vice), adj. 
Voilà un acte vicié, entaché de nullité.
vicié (impur, corrompu, devenu peu propre à la respiration), adj. 
On doit plaindre ceux qui vivent dans l’air vicié des grandes villes.
viciée ou vesce (nom donné aux légumineuses papillonnacées), n.f. Les fèves, les lentilles sont des 
vicièes (ou vesces).
vicier (en droit : rendre défectueux, affecter d’un vice), v. 
Cette incompatibilité ne vicie pas l’élection.vicier (par extension : corrompre, gâter), v. Un « faux goût qui… a vicié tant de beaux génies »  (Victor 
Hugo)
vicieux (qui a un vice, des vices, de mauvais penchants), adj. 

Néron était vicieux.vicieux (d’un enfant dont les mauvais penchants ne peuvent se corriger), adj. 

« Ma colonie pénitentiaire…où les enfants vicieux…sont soumis à un traitement particulièrement 
attentif »   
                               (Roger Martin du Gard)
vicieux (se dit d’une bête ombrageuse et rétive), adj. 

Il maîtrise mal ce cheval vicieux.
vicieux (en sports : qui n’est pas envoyé, exécuté franchement pour tromper l’adversaire), adj. 
Ce joueur n’en est pas à son premier coup vicieux.
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vicieux (qui a des mœurs déréglés, des habitudes que la société réprouve, pervers), adj. 
Il a des gestes  vicieux.vicieux (celui qui a un vice, des vices, de mauvais penchants), n.m. 

« Indulgence [qui]…nous mène à traiter de même le vicieux et l’homme de bien»     (Choderlos de 
Laclos)
vicieux (débauché, libertin, satyre), n.m. 

« Tourmenté du besoin de cette vicieuse»     (Emile Zola)vicieux (cercle - ; raisonnement défectueux où l’on donne pour preuve ce qu’il faut démontrer), 
loc.nom.m. 

Il est tombé dans un cercle vicieux en démontrant un théorème.vicieux (cercle - ; enchaînement de faits désastreux que l’on ne peut arrêter), loc.nom.m. 

« Il semble que nous soyons dans un cercle vicieux et que l’homme soit condamné à ne pouvoir rien 
connaître»   
                            (Claude Bernard)
vicinal, adj. Il y a un chemin vicinal entre les deux villages.
vicomte (titre de noblesse au-dessous du comte), n.m. 
Il regarde un film sur les vicomtes.
victoire, n.f. Les joueurs poussent des cris de victoire.
victorieusement (d’une manière victorieuse, en remportant la victoire), adv. « Notre marche 
jusqu’alors victorieusement progressive…»            (Georges Lecomte)
victorieux, adj. Ils montrent qu’ils sont victorieux.
victuaille (aliment), n.f. Qu’aperçois-je, dit-il, c’est quelque victuaille.                          (Jean de La Fontaine)
victuailles (provisions de bouche), n.f.pl. « Quelques-uns lui donnaient des restes de victuailles »    (Gustave Flaubert)
victuailles (sac à deux pans pour -), loc.nom.m. N’oublie pas le sac à deux pans pour victuailles!
vidanger, v. Il vidange la vieille huile du moteur.
vidange (tonneau pour la -), loc.nom.m. 
As-tu vu que notre tonneau pour la vidange coulait ?
vidange (tonneau pour la -), loc.nom.m. 

Le tonnelier fait un tonneau pour la vidange.
vidange (tonneau pour la -), loc.nom.m. 

Il faut vider le tonneau pour la vidange.
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vidange (tonneau pour la -), loc.nom.m. 
Il a renversé le tonneau pour la vidange.
vidange (tonneau pour la -), loc.nom.m. 

Le tonneau pour la vidange regorge.
vidange (tonneau pour la -), loc.nom.m. 

Le tonneau pour la vidange est plein.
vidéaste (personne qui exerce une activité créatrice ou technique ayant rapport à la vidéo), n.m. Il voudrait devenir vidéaste.
vide (avoir le gousset - ; être sans argent), loc.v. 
Elle a bien souvent le gousset vide. 
vide (estomac -), loc.nom.m. Vous qui fêtez la Saint-Martin, songez un peu aux estomacs vides!
vidéo (qui concerne l’enregistrement des images et des sons et leur retransmission), adj.invar. Nous 
avons reçu un signal vidéo.
vidéo ou vidéofréquence (fréquence de modulation contenant une information), n.f. 
On trouve un peu de tout dans la vidéo 
(ou vidéofréquence).
vidéo ou vidéophonie (technique qui permet d’enregistrer l’image et le son), n.f. Il trouve toujours 
quelque chose de nouveau en vidéo (ou vidéophonie).

vidéocassette, n.f.

Elle regarde une vidéocassette.
vidéoclip (film vidéo pour promouvoir une chanson), n.m. 
Elle regarde un vidéoclip.vidéoclub, (boutique qui vend ou loue des cassettes vidéo enregistrées), n.m. Elle va souvent au 
vidéoclub.
vidéodisque, n.m.
Il a beaucoup de vidéodisques.
vidéophone ou visiophone (téléphone équipé d’un écran pour voir son correspondant), n.m. Je suis 
certain que dans dix ans, chacun aura son vidéophone (ou visiophone).
vide (panse -), loc.nom.f. 
Cette pauvre bête traîne sa panse vide.
vide (petite place -), loc.nom.f. Il ne reste même pas une petite place vide.
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vide (pompe à - ; pompe pour abaisser la pression), loc.nom.f. 

Il abaisse la pression dans un tube électronique à l’aide d’une pompe à vide. 
vider les arçons (tomber de cheval), loc.v. 
C’est dommage qu’il ait vidé les arçons.
vidoir (cuvette pour faire la vidange), n.m. Il place le vidoir sous la voiture.
vidure (ce qu’on enlève en vidant), n.f. Un renard a mangé la vidure du poulet.

vie affective (les sentiments, les plaisirs et douleurs d’ordre moral), loc.nom.f. Sa vie affective comporte des hauts et des bas.
vie (au péril de sa - ; en risquant sa vie), loc. Au péril de sa vie, ce jeune homme est entré dans la maison en feu.
vie (courir pour gagner sa -), loc.v. 
Elle a toujours dû courir pour gagner sa vie.
vie de galérien (au sens figuré : vie très pénible), loc.nom.f. 

Ce pauvre homme mène une vie de galérien.

vie (déplacer une personne de l’endroit où elle a passé sa -; déraciner), loc.v. Déracine un arbre si tu veux, mais ne déplace jamais une vieille personne de l’endroit où elle a passé sa vie!
vie dure (avoir la -), loc.v. Cet animal a la vie dure. 
vie (eau-de-), n.f. C’est de l’eau-de-vie de cerises.
vie (eau-de-), n.f.  
Cette eau-de-vie est trop forte.
vie (eau-de-), n.f.  
Il boit de l’eau-de-vie pour se réchauffer.

vie (eau-de- de pommes de terre), loc.nom.f. 
L’eau-de-vie de pommes de terre était bonne pour les pauvres gens. 
vie (eau-de- de pommes de terre), loc.nom.f. Il ruine sa santé en buvant de l’eau-de-vie de pommes de terre.

vie (eau-de- mélangée avec du sucre brûlé; brûlot),  loc.nom.f. Il grimace en buvant de l’eau de vie mélangée avec du sucre brûlé.

vie (eau-de- mélangée avec du sucre brûlé; brûlot),  loc.nom.f. Le dimanche après le dîner, il boit de l’eau de vie mélangée avec du sucre brûlé. 

vie (élixir de longue - ; préparation magique qui aurait le pouvoir de prolonger la vie), loc.nom.m. Ce simple d’esprit croit à l’élixir de longue vie.
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vie (femme de mauvaise -), loc.nom.f.

C’est une femme de mauvaise vie, mais ce n’est pas une raison pour ne pas l’aider.
vie (homme de mauvaise -), loc.nom.m. 
Cet homme de mauvaise vie a fait mourir sa mère de chagrin.
vieillards (asile de -; hospice), n.m. Ce vieil homme ne se plaît pas dans cet asile de vieillards.
vieillards (asile de -; hospice), loc.nom.m. 
Ils vont chanter dans l’asile de vieillards.
vieilli (marqué par l’âge), adj. 
Les soucis en ont fait un homme vieilli.
vieilli (suranné), adj. 
Il rejette toutes les idées vieillies.
vieillissant, adj. 
L’homme vieillissant perd la mémoire.
vieillissement, n.m.
Le vieillissement nous affecte tous ! 
vielle (instrument de musique), n.f. 
Il tourne la manivelle de sa vielle.
vieller (jouer de la vielle), v.
On l’entend qui vielle dans sa chambre.
vielleur ou vielleux (joueur de vielle), n.m.
Il faut applaudir les vielleurs (ou vielleux).
vie (maintien en),  loc.nom.m. 

Il doit son maintien en vie à son médecin.
vie (mauvaise eau-de-; fr.rég.: schnick), loc.nom.f. 
Il a toujours sa bouteille de mauvaise eau-de-vie avec lui. 
vie (mener une mauvaise -), loc.v. 
Tant mieux qu’il se soit assagi, il a assez mené une mauvaise vie.
vie (mener une - pénible), loc.v.  

Toujours, elle a mené une vie pénible.vie (niveau de - ; ensemble des biens et des services que permet d’acquérir le revenu moyen des 
citoyens), loc.nom.m. 
Ces gens envient le haut niveau de vie des pays riches.
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Vienne, n.pr.f. Vienne est une belle ville.
vienne (que Dieu me - en aide!), loc. 
Je n’en peux plus, que Dieu me vienne en aide! 
viennois, adj. Il chante dans un cabaret viennois.
Viennois, n.pr.m. Les Viennois aiment leur ville.
vient (va-et-; mouvement), n.m. Il y a du va-et-vient dans cette maison.
vient (va-et-; bac faisant l’aller et le retour), n.m. Nous avons traversé la rivière en va-et-vient.
vient (va-et-; se dit au jeu de marelles de table), n.m. Tu perdras, j’ai un va-et-vient.
vie (personne de mauvaise -), loc.nom.f. 
Il essaye de comprendre les personnes de mauvaise vie.
vie (personne de mauvaise -), loc.nom.f. La personne de mauvaise vie n’ose plus revenir à la maison.
vie (redonner -; ranimer), loc.v.

Le médecin n’a pas pu lui redonner vie.
Vierge (auréole entourant la tête de la -), loc.nom.f.  
L’auréole entourant la tête de la Vierge est défraîchie. 
Vierge (constellation de la -), loc.nom.f. 
Il regarde la constelletion de la Vierge.
Vierge (doigt de la - ; digitale pourprée), loc.nom.m. 
Ce doigt de la Vierge a soif.
Vierge (doigt de la - ; digitale pourprée), loc.nom.m. 
Elle arrose son doigt de la Vierge.
Vierge (doigt de la - ; digitale pourprée), loc.nom.m. 
Elle regarde son doigt de la Vierge.
vierge (épine - ; poisson à épines ; épinoche), n.f. 
Il ramène une épine vierge.
vierge (vigne - ; arbrisseau grimpant), loc.nom.f.
Il coupe une branche de vigne vierge.
vie (standard de - ; de l’anglais ; niveau de vie), loc.nom.m. 

Elle n’a jamais été satisfaite de son standard de vie.
Viêt-nam (région de l’Asie du Sud-Est), n.pr.m.Les montagnes couvrent plus de la moitié du territoire du Viêt-nam.
vietnamien (relatif au Viêt-nam), adj.
Ils se sont perdus dans la forêt vietnamienne.
vietnamien (langue parlée au Viêt-nam), n.m.
Le vietnamien est une langue monosyllabique.
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Vietnamien (celui qui habite au Viêt-nam ou qui en est originai-re), n.pr.m. Les Vietnamiens ont connu une terrible guerre.
vie (train de - ; genre de vie, manière de vivre), loc.nom.m. 

« Tu vas mener un train de vie bien différent»
                   (Beaumarchais)
vieux-catholique (relatif à la religion des vieux-catholiques), adj. Il y a une faculté de théologie vieille-catholique à Berne.
vieux-catholique (catholique qui refusa d’admettre l’autorité pontificale), n.m. L’infaillibilité du pape fut proclamée lors du concile de Vatican I, ce qui provoqua le schisme des vieux-catholiques.
vieux (cheval - et maigre), loc.nom.m. 
Il pleure la mort de son cheval vieux et maigre.
vieux (cheval - et maigre), loc.nom.m. Ce cheval vieux et maigre lui coûte plus qu’il ne lui rapporte. 

vieux clou (au sens familier : vieille bicyclette, vieux véhicule, vieille machine), loc.nom.m. Il se déplace toujours avec son vieux clou.
vieux et sale (vêtement -), loc.nom.m.

Je ne laverai plus ce vêtement vieux et sale.
vieux et sale (vêtement -), loc.nom.m.Je ne veux pas que tu mettes ce vêtement vieux et sale.
vieux (objet - et sans valeur), loc.nom.m. Il garde toutes sortes d’objets vieux et sans valeur.
vif (vivant, en vie), adj. 
« Les prendre morts ou vifs »      (Alfred de Vigny)
vif (prompt ; animé dans sa façon d’agir), adj. 
Ce sont les gens qui se montrent les plus vifs dans l’attaque que la riposte blesse le plus. 
vif (en parlant des choses, brutal et saisissant), adj. 
Une douleur vive et aiguë.          (Prosper Mérimée) 
vif (très intense), adj. « Adieu, vive clarté de nos étés trop courts»
                                (Charles Baudelaire) 
vif (éblouissant, éclatant à la vue), adj. 
« Une vive rougeur»    (Marcel Proust) 
vif (mordant, piquant), adj. 
« Dès qu’il cachait un sentiment vif»    (Colette)    
vif  (grand ; fort ; intense), adj. 
Prendre à ce drame une vive part.    (Jules Michelet) 
vif (chair vivante), n.m. Le chirurgien taille dans le vif.
vif (au sens figuré : ce qu’il y a de plus important), n.m. 
Nous allons entrer dans le vif du sujet.
vif (en droit : personne vivante), n.m. 
C’est une donation entre vifs.
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vif (à - ; avec la chair vive à nu), loc. Le médecin examine le moignon à vif du blessé.
vif (à - ; au sens figuré : très irrité, sensible à tout), loc. 
Ces jours-ci, sa sensibilité est à vif.
vif (amoureux -), loc.nom.m. 
Jeune fille, prends garde aux amoureux vifs !

vif (avoir les  nerfs à - ; être très énervé, irrité, en colère), loc.v. Chaque fois que sa fille vient, la mère a les nerfs à vif.
vif (briller d’un éclat -; pétiller), loc.v. Ces plaques brillent d’un éclat vif au soleil. 
vif (homme -), loc.nom.m. 

Notre maître est un homme vif.
vif (homme -), loc.nom.m. 
On aime les hommes vifs.
vif (piquer au - ; irriter l’amour-propre de), loc.v. 
« Cette impassibilité m’aurait… piqué au vif »
             (Jules Barbey d’Aurevilly)
vif (plus mort que - ; paralysé par la frayeur), loc. 
On a retrouvé l’enfant plus mort que vif.
vifs (à joints - ; se dit d’une construction en pierres posées à sec, sans mortier), loc. Ce château a été 
construit à joints vifs.
vif (sur le - ; dans un contexte réel), loc. 
Nous avons saisi ces propos sur le vif.
vigie (en marine : haut fond ou écueil à fleur d’eau), n.f. Le marin doit savoir éviter les vigies.

vigie (balise signalant un haut fond ou un écueil à fleur d’eau), n.f. Il navigue loin des vigies.vigie (guetteur chargé, sur une côte, de surveiller le large), n.f. La vigie renseigne les touristes sur l’état 
de la mer.vigie (matelot placé en observation dans la mâture ou à la proue d’un navire), n.f. Les gens de vigie se 
tenaient dans les gabies.

vigie (par extension : poste d’observation de la vigie), n.f. 
Le matelot regagne sa vigie.
vigie (poste d’observation des conducteurs de trains), n.f. La vigie est une espèce de loge vitrée située 
au sommet d’un des wagons du train.
vigilamment (avec vigilance), adv.

Ils traversent le glacier vigilamment.
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vigilance (attention ; surveillance attentive, sans défaillance), n.f.

Sa vigilance ne faiblit pas.

vigilance (en physiologie : état du cerveau pendant la phase de veille du cycle nycthéméral), n.f.

Il a de grands troubles de la vigilance.

vigilant (qui fait preuve de vigilance), adj. 

« Une duègne sévère et vigilante »         (Lesage)
vigilant (qui est fait avec un soin soutenu, une attention active), adj. 
On prodigue des soins vigilants au malade.
vigilant (veilleur de nuit), n.m. 

Le vigilant fait cinq fois le tour de l’usine pendant la nuit.
vigile (en physiologie : qui a trait à l’état de veille, qui se produit à l’ètat de veille), adj. Le malade est maintenu dans un état de coma vigile.
vigile (chacun des gardes de nuit, institués par Auguste pour la police nocturne de Rome), n.m. Les vigiles combattaient les incendies et veillaient, la nuit, à la sécurité de la ville.
vigile (office commençant à matines, suivi d’une messe et se terminant à none), n.f. Il s’est endormi pendant la vigile.

vigne (arbrisseau sarmenteux, grimpant, muni de vrilles, à fruits en grappes), n.f. Il remplace une vigne.

vigneau (en Normandie : tertre dans un jardin surmonté d’une vigne), n.m. Une tonnelle aboutissait à un vigneau.

vigneau ou vignot (nom commun de la littorine : mollusque comestible), n.m. Ils mangent presque chaque jour des vigneaux (ou vignots).
vigne (marcotte de -; provin), loc.nom.f. Dans quatre ans, cette marcotte de vigne donnera du raisin.
N’arrache pas cette marcotte de vigne !
vigne (marcotter la -; provigner), loc.v. 
Il marcotte un cep pour obtenir un plant.
vigne (petite -), loc.nom.f. 
Tous les jours, il va voir sa petite vigne.
vigne (pied de -; cep), loc.nom.m. 
Les pieds de vigne sont bien alignés.
vigneron (du vigneron), adj. 
Il passe la charrue vigneronne.vigne (rouille de la - ; maladie de la vigne caractérisée par des taches), loc.nom.f. La rouille de la 
vigne a occasionné de grands dégats.
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vignette (motif ornemental), n.f.
Il y a une vignette à la fin de chaque chapitre.
vignette (dessin d’encadrement), n.f.
Cette miniature médiévale est dans une une vignette.
vignette (chacune des illustrations d’un livre, d’un journal), n.f.
Elle regarde les vignettes d’un catalogue de nouveautés.
vignette (petit dessin, motif d’une marque de fabrique), n.f.
Elle regarde les vignettes d’un catalogue de nouveautés.

vignette (étiquette donnant un droit), n.f.
Il garde toutes les vignettes des boîtes de cigares.
vignettiste (dessinateur, graveur qui faisait des vignettes), n.m.
Elle a travaillé toute sa vie chez un vignettiste.
vigne vierge (arbrisseau grimpant), loc.nom.f.
Cette vigne vierge a une belle couleur rouge.
vignoble (où l’on cultive la vigne), adj.
Il habite dans un petit bourg vignoble.
Vignole (rail - ; rail à patin introduit en Angleterre par Vignoles), loc.nom.m. Le rail Vignole a été 
introduit en Angleterre par Vignoles.
vigogne (animal ruminant du genre lama), n.f.
Cette vigogne a une belle toison.
vigogne (par extension : laine de vigogne), n.f.
Elle choisit de la vigogne de couleur claire.
vigogne (tissu léger fait de laine de vigogne), n.f.
Elle porte un manteau de vigogne.
vigoureusement (nettoyer en frottant -; briquer), loc.v. 
Elle nettoie un meuble en le frottant vigoureusement.
vigueur (être en - ; se dit des lois, des coutumes que l’on suit, ou auxquelles on doit se conformer actuellement), loc.v. 
vigueur (remettre en - ; au sens figuré : rétablir), loc.v. 
Ils font tout pour remettre en vigueur le patois.
vigueur (reprendre de la -), loc.v. 
Elle m’a dit que j’avais repris de la vigueur.
vilainement ou vilement, adv.
Il s’est comporté vilainement (ou vilement).
vilaines raisons (Pierrehumbert ; fr.rég. mots grossiers ou injurieux, méchants propos), loc.nom.f.pl. Ils se disaient des vilaines raisons.
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vilain son (chanson du -; chanson dont on ne connaît qu’une strophe), loc.nom.f. Il connaît de nombreux chants, mais ce sont toujours des chansons du vilain son.vilebrequin (arbre-manivelle servant à transformer un mouvement alternatif rectiligne en mouvement 
circulaire), n.m. 

Le vilebrequin est brisé.
vile (personne -; ordure), loc.nom.f. Nous n’aurions jamais cru qu’il était une telle personne vile.

vile (personne -; ordure), loc.nom.f. 
Il a jeté dehors cette personne vile.
vil (homme - et méprisable; pied-plat), loc.nom.m. 
C’est un homme vil et méprisable.
vilipender (en Suisse : dépenser des biens de manière excessive et désordonnée), v. 
Il fait tout son possible pour ne pas vilipender le patrimoine.

villa (maison moderne de plaisance ou d’habitation, avec un jardin), n.f. Il s’est fait construire une villa.
village (à la salle d’arrêt dans un -), loc.adv. 
Il a passé une semaine à la salle d’arrêt du village.
village (à la salle d’arrêt dans un -), loc. adv. Ils l’ont mis à la salle d’arrêt du village.
village (à la salle d’arrêt dans un -), loc. adv. 

Je n’aimerais pas être à la salle d’arrêt du village. 
Village (Bas-du- ; lieudit, à Montignez notamment), loc.nom.pr.m. Nous avons été jusqu’au Bas-du-Village. 

village (chasse-attrape à laquelle on invitait les nouveaux arrivants au -), loc.nom.f. Il se croyait bien malin, cependant il a été à la chasse-attrape.
village (fête du -), loc.nom.f. Elle mettra sa nouvelle robe pour aller à la fête du village.

Village (Haut-du- ; lieudit, à Montignez notamment), loc.nom.pr.m. Elle habite au Haut-du-Village. 
village (notaire de -), loc.nom.m. 
Le notaire de village est chargé de cette affaire.
villageois, adj.
Nous sommes allés à cette fête villageoise.
villageois, n.m.
Il a le bon sens d’un villageois.
villageoise (danse -), loc.nom.f. Les jeunes gens dansent une danse villageoise.

village (petit -), loc.nom.m. Ces petits villages sont perdus dans la montagne.
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village (prélever la contribution forcée en faveur des garçons du - lorsqu’une fille épouse un étranger), loc.v. Voilà les jeunes qui viennent prélever la contribution forcée à l’occasion du mariage de notre fille. 
village (ou ville) (quartier de -), loc.nom.m. 

Elle demeure dans un beau quartier de village (ou quartier de ville).
village (salle d’arrêt dans un -), loc.nom.f. On entend quelqu’un qui crie dans la salle d’arrêt du village.
village (salle d’arrêt dans un -), loc.nom.f. Cette salle d’arrêt du village est petite.
village (salle d’arrêt dans un -), loc.nom.f. La salle d’arrêt du village était presque toujours vide.
ville (aller en -), loc.v. 
Elle aime aller en ville. 
ville (division administrative - d’une -; quartier) loc.nom.f. 

Il s’occupe de cette division administrative de la ville. 
ville (en -), loc.adv. 
Il se plait en ville.
ville fortifiée, loc.nom.f. Cela ne devait pas être facile de prendre cette ville fortifiée.
villégiateur (celui qui est en villégiature), n.m. 
Ils attendent les nouveaux villégiateurs.

villégiature (séjour de repos), n.f. L’été venait, saion de l’annuelle villégiature.
villégiature (lieu d’un séjour de villégiature), n.f. 
Il a photographié sa villégiature.
villégiature (aller en -), loc.v. 
Il a une maison où il va en villégiature. 
villégiature (en -), loc.adv. 
Le médecin l’a envoyé en villégiature dans la montagne.
villégiaturer (être en villégiature), v. Pour la première fois de ma vie, je villégiaturais.
ville (hôtel de -), loc.nom.m. Je t’attends devant l’hôtel de ville.
villeuse (arthrite - ; arthrite d’aspect touffu), loc.nom.f. 
Elle a de l’arthrite villeuse à une main.villeuse (tumeur - ; tumeur d’aspect touffu, que l’on rencontre surtout au niveau du côlon), loc.nom.f. 
On a dû lui enlever une tumeur villeuse.
villeux (pour un animal : qui porte des poils), adj. 
Cette chenille est un insecte villeux.
villeux (pour une plante : qui porte des poils), adj. 
L’ortie est une plante villeuse.
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Villon (célèbre poète français), n.pr.m. 
Villon a écrit la « Ballade des pendus ».
villosité (en sciences : état d’une surface villeuse), adj. 
Toute villosité avait disparu depuis longtemps de ces tissus.
villosité (en anatomie : saillie filiforme qui donne un aspect velu à certaines surfaces), adj. Les 
villosités intestinales sont normales.
vin (liqueur alcoolisée, obtenue par fermentation d’un produit végétal), n.m. « un vestibule qui sentait 
le vin de noix et la cire d’abeille »             (Pierre Magnan)
vinage (opération par laquelle on augmente le degré alcoolique d’un vin), n.m. Son père lui a appris le 
vinage.
vinaigre (liquide provenant du vin ou d’une solution alcoolisée modifiés par la fermentation acétique), 
n.m. Il renifle l’odeur du vinaigre.
vinaigre (liquide vinaigré utilisé pour ranimer, stimuler), n.m. 
« On lui a fait respirer du vinaigre »    (Goncourt)
vinaigré (additionné de vinaigre), adj. 
Il passe de l’eau  vinaigrée sur la plaie.vinaigre balsamique (vinaigre élaboré à partir du moût de raisin concentré par cuisson et mis à vieillir 
dans des tonneaux de bois), loc.nom.m. Ils mangent une salade de fruits rouges au vinaigre 
balsamique.vinaigre (faire - ; au sens familier, se dépêcher), loc.v. « Par ici ! … Eh ! les gars, faites vinaigre ! »    
(Henri Barbusse)
vinaigre (mouche du - ; insecte diptère : drosophile), loc.nom.f. 
Il élève des mouches du vinaigre.
vinaigre (mouche du - ; insecte diptère ; drosophile), loc.nom.f. 
Elle chasse les mouches du vinaigre.vinaigre (on ne prend pas les mouches avec du -  ; on ne réussit pas par la dureté, on n’attire pas les 
gens en les traitant ainsi), loc. Souviens-toi toujours de ceci : « On ne prend pas les mouches avec du 
vinaigre ».
vinaigre (petit vase à goulot contenant du -; burette), loc.nom.m. 
Elle dépose le petit vase à goulot contenant du vinaigre sur la table.
vinaigre (pisse- ; au sens familier : avare), n.m. Ce pisse-vinaigre n’a rien donné à la quête.
vinaigre (pisse- ; au sens populaire : esprit chagrin), n.m. 
Ce pisse-vinaigre se plaint de tout..
vinaigrer (assaisonner avec du vinaigre), v. 
Elle vinaigre la salade.
vinaigrerie (fabrique de vinaigre), n.f. 
Elle travaille à la vinaigrerie.
vinaigrerie (fabrication et commerce des vinaigres), n.f. La vi-naigrerie est prospère dans cette ville.
vinaigre (sauter au - ; au sens familier, sauter à la corde en donnant un mouvement rapide à la corde), 
loc.v. L’enfant essaie de sauter au vinaigre.
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vinaigre (tourner au - ; mal tourner, empirer, se gâter), loc.v. 

Cette affaire a tourné au vinaigre.
vinaigrette (sauce faite d’huile et de vinaigre), n.f. 
J’ai bien aimé ce bœuf à la vinaigrette.
vinaigrette (ancienne voiture à deux roues, ressemblant à la voiture des vinaigriers), n.f. Elle est venue 
dans une vinaigrette.
vinaigrier (personne qui fabrique ou qui vend du vinaigre), n.m. 
Je n’aimerais pas être vinaigrier.
vinaigrier (flacon pour mettre le vinaigre), n.m. 
Elle place le vinaigrier au milieu de la table.

vinaigrier (ustensile domestique pour la fermentation et le souti-rage du vinaigre), n.m. Elle nettoie le vinaigrier.

vinaigrier (en botanique, sumac à bois glabre dont les fruits fournissent une boisson acidulée), n.m. Le fruit du vinaigrier est utilisé en teinture.
vinaigrier (huilier- ou huilier ; flacon pour mettre le vinaigre), n.m. Elle remplit les burettes de l’huilier-vinaigrier  
vinaire (qui concerne le vin), adj. 
Il travaille dans l’industrie vinaire.
vinasse (résidu liquide des liqueurs alcooliques), n.f. 
Elle jette de la vinasse.
vinasse (mauvais vin), n.f. 
Il n’a pas voulu cette vinasse.
vin bourru (vin nouveau, non fermenté), loc.nom.m. Chaque semaine, il goûte le vin bourru.
Vincent (prénom masculin), n.pr.m. 
Ils sont allés au match avec Vincent.Vincent de Paul, (saint -), loc.nom.m. 
Saint Vincent de Paul occupa des postes d’aumônier, de précepteur et de curé avant d’être aumônier 
général des galères.Vincent de Paul (conférence de saint - ; société de bienfaisance), loc.nom.f. 

Les diverses conférences de saint Vincent de Paul ont toujours été très populaires et ont connu un 
succès retentissant.

Vincent (saint - ; diacre et martyr), loc.nom.m. Saint Vincent est le patron des vignerons.

vin chaud (hypocras : vin sucré où l’on a fait infuser de la canelle, du girofle), loc.nom.m. Ils boivent  du vin chaud avant d’aller se coucher.
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Vinci (Léonard de - ; peintre, sculpteur, architecte et savant), loc.nom.m. Tout le monde connaît le nom  de Léonard de Vinci.
vin (clarifier du -), loc.v. Le vigneron clarifie son vin.

vin cuit (vin épaissi par évaporation d’une partie du moût), loc.nom.m. Elle nous a servi du vin cuit à l’apéritif.
vin cuit, loc.nom.m. 
Elle met du vin cuit dans un pot.

vin de primeur (vin qui peut être commercialisé et consommé dès la fin de la vinification), loc.nom.m. Il a ouvert une bouteille de vin de primeur.
vindicte (punition, poursuite pour des crimes), n.f. 
La justice autorise la vindicte légale.    (comtesse de Rémusat)
vin (eau-de-vie de -; brandevin), loc.nom.f. Je préfère la damassine à l’eau-de-vie de vin.
vinée (récolte de vin), n.f. Il fait la vinée journalière.
vinée (branche à fruit, dans la taille longue de la vigne), n.f. 
Ne coupe pas cette vinée!
viner (additionner les moûts, les vins, d’alcool), v. 
Tu aurais dû viner davantage ce moût.
vinette (épine -; plante), loc.nom.f. 
L’épine vinette a de mauvaises épines.

vinette (épine -; plante), loc.nom.f. Il y a un nid dans cette épine vinette.
vinette (épine -; plante), loc.nom.f. Les petits oiseaux se plaisent dans cette épine vinette.
vinette (épine -; plante), loc.nom.f. 
Elle s’est piquée à cette épine vinette.
vineux (qui a la couleur du vin rouge), adj. Il a un visage vineux.
vineux (qui a l’odeur du vin), adj. Ce melon est vineux.
vineux (riche, fertile en vin), adj. C’est  un coteau vineux.
vineux (riche en alcool), adj. Cette boisson est vineuse.
vin généreux (vin riche en goût et fort en alcool), loc.nom.m. 
Il nous a servi un vin généreux.
vingtaine, n.f. Il approche de la vingtaine.
vingt-cinq, adj.num.card. 
Elle n’a pas encore vingt-cinq ans.
vingt et un, adj.num.card. 
Ils étaient vingt et un à l’assemblée.
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vingt-deux, adj.num.card. 
Il a vingt-deux trous à son pantalon.
vingt-huit, adj.num.card. 
Le mois de février a vingt-huit jours.
vingtièmement (en vingtième lieu), adv. 
Il raconte vingtièmement la même chose.
vingtième (quatre-), adj.num.ord. 

Il s’est arrêté au quatre-vingtième kilomètre.
vingtième (quatre-), n.m. 

L’enfant calcule le quatre-vingtième de mille.
vingt-neuf, adj.num.card. 
Il naquit un vingt-neuf février.
vingt-quatre, adj.num.card. 

Il a vingt-quatre ans.
vingt-sept, adj.num.card. 
Elle a vingt-sept francs dans sa bourse.
vingt-six, adj.num.card. Ils sont vingt-six dans le train.
vingts (quatre-), adj.num.card. 

Nous étions quatre-vingts à l’assemblée.
vingt-trois, adj.num.card. 
Elle a vingt-trois cerises dans sa corbeille.
vinicole (relatif à la production du vin), adj. 
Ils vivent dans un pays vinicole.
vinifère (qui produit de la vigne), adj. 
Vous avez un bon sol vinifère.

vinification (tout procédé par lequel le moût est transformé en vin), n.f. Il surveille la vinification.
vinification (fermentation alcoolique), n.f. 
La vinification se fait correctement.
vinifier (traiter les moûts pour en faire du vin), v. 
Il ne sait pas encore vinifier.
vin (impôt sur le -), loc.nom.m. 
L’impôt sur le vin renchérit le prix.
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vinique (du vin), adj. 
Ce livre parle de l’alcool vinique.

vinosité (qualité d’un vin vineux, qui a de la force, une forte teneur en alcool), n.f. Il aime le vin à forte vinosité.
vin (pèse- ; oenomètre), n.m. Il s’habitue à son nouveau pèse-vin.

vin (pot-de- ; somme qui se donne en dehors du prix convenu pour obtenir quelque chose), n.m. « Je la connais votre affaire. Elle s’appelle : combines, trucs, pots-de-vin »         (Colette)                                                       

vin primeur (vin qui peut être commercialisé et consommé dès la fin de la vinification), loc.nom.m. Nous avons goûté du Beaujolais primeur.

vin rouge (préparation culinaire composée de poires sauvages cuites dans un mélange de - et de sucre; G. Brahier) loc.nom.f. Elle nous a donné une préparation culinaire composée de poires sauvages cuites dans un mélange de vin rouge et de sucre.
vins (mélanger des -; recouper), loc.v. Il apprend à mélanger des vins.

vin (tache de - ; agglomération de vaisseaux sanguins réalisant une tuméfaction : angiome), loc.nom.f. Dans le langage populaire l’angiome porte le nom d’envie ou de tache de vin.

vintage, adj.inv. ou d’époque, loc.adj.inv. (qui date réellement de l’époque d’origine, qui n’est pas la copie d’un ancien modèle) Les tailleurs vintage (ou d’époque) des années 60.     
vintage (anglicisme ; porto, champagne millésimé), n.m. 
Ce  vintage a vieilli longtemps.

vintage (vêtement, accessoire de mode qui date réellement de l’é-poque d’origine, qui n’est pas la copie d’un ancien modèle), n.m. « Son fourreau lamé bleu, un vintage Dior des années 1970, la plus belle pièce de son dressing »         (Marie Darrieussecq)

vintage, n.m. ou tirage d’époque, loc.nom.m. (photo dont le tirage est contemporain de la prise de vues) Elle regarde des vintages (ou des tirages d’époque) de Brassaï.
vin (vase dans lequel on met du -), loc.nom.m. Elle remplit les vases dans lesquels on met du vin.
vinyle (en chimie, groupement éthylénique), n.m. 
Le chlorure de vinyle est un gaz qui forme des plastiques par polymérisation.vinyle (matière plastique imitant le cuir, utilisée dans l’ameublement et le vêtement), n.m. « Ils sont six 
ou sept, masqués par leurs casques, vêtus de vinyle noir, avec des motos Trial pleines de boue»         
(Jean-Marie Gustave Le Clézio)
vinyle (disque microsillon en vinylite noire), n.m. 
Il a une belle collection  de vinyles.

vinylique (se dit d’une substance renfermant le groupement vinyle), adj. Ce sont des composés 
vinyliques donnant des résines à la base de matières plastiques et de textiles artificiels.
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vinylite (polymère utilisé pour les disques microsillons), n.f. 
Il utilise de la vinylite pour le pressage des disques.
viol, n.m.
On l’a condamné pour viol.
viol, n.m. 
Elle fut victime d’un viol honteux.
violacé (qui tire sur le violet), adj. 
Le marbre gris violacé affleure.
violacées (en botanique : famille de plantes dicotylédones à cinq pétales), n.f.pl. Les pensées sont des 
violacées.
violacer (rendre violet ou violacé), v. 
Le soleil couchant violace le lac.

violat (en pharmacie : qui contient de l’extrait de violettes), adj. Il mange du miel violat.

violateur (personne qui viole, profane ce qui doit être respecté), n.m. Ils n’ont pas encore arrêté les 
violateurs de tombeaux.
violateur (celui qui a commis un viol), n.m. 
Elle porte plainte contre le violateur.violation (action de violer un engagement, un droit), n.f. La prescription est toujours une violation 
d’un droit.
violation (action de profaner une chose sacrée), n.f. On a pu éviter la violation de l’église.
violâtre (violacé), adj.
Une nuit violâtre lui fit sentir la fin proche de l’été.
viole (instrument de musique), n.f. 
Elle joue de la viole.
violemment, adv.

Il l’a frappé violemment.
violent, adj.

Il a reçu un violent coup de pied.
violenter, v.

Les plus grands violentent les plus faibles.violet (pied - ; champignon appelé aussi tricholome masqué), loc.nom.m. L’enfant cherche des pieds 
violets.
violier (giroflée rouge appelée aussi vélar), n.m.
Elle a planté des violiers.
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violiste (joueur de viole), n.m.
La violiste a bien joué.
violiste (joueur de viole), n.m.
Il faut applaudir les violistes.
violon (instrument de musique), n.m.Il a acheté un nouveau violon.
violon (instrumentiste qui joue du violon), n.m. C’est lui le violon solo.
violon (au -), loc. Le garde les a mis au violon.
violon (au -), loc.

On devrait le mettre au violon. 
violon (au -), loc. Au violon, il trouve le temps long.
violoncelle (instrument de musique à quatre cordes et à archet, semblable au violon, mais plus gros dont on joue assis en le tenant entre les jambes), n.m. 
violoncelle (jouer du -), loc.v.
J’aime l’entendre jouer du violoncelle.
violoncelle (jouer du -), v. 

Elle joue un concerto pour violoncelle.
violoncelliste (musicien, musicienne qui joue du violoncelle), n.m. 
Le violoncelliste lit une partition.
violoniste (celui qui joue du violon), n.m.
Ils ont formé un groupe de six violonistes.

violoniste (mauvais -; racleur), loc.nom.m. 

Ce mauvais violoniste a encore bien joué.
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violon (personne qui joue mal du -; racleur), loc.nom.f. 

Cette personne qui joue mal du violon a encore bien joué.
viorne (en botanique : arbrisseau vivace), n.f. 
Il coupe une branche de viorne.
viorne (autre nom de la clématite), n.f. Cette branche est annelée comme les vrilles de la viorne.
viorne (fruit de la -), loc.nom.m. 
Les fruits de la viorne changent de couleur.
viorne (fruit de la -), loc.nom.m.
Ces fruits de la viorne ne sont pas mûrs.
viorne (fruit de la -), loc.nom.m. 
Elle ramasse des fruits de la viorne.vipère à cornes (vipère qui porte deux excroissances sur la tête), loc.nom.f. Il a attrapé une vipère à 
cornes.
vipereau (petit d’une vipère), n.m. Les vipereaux se cachent sous des branches.vipère (langue de - ; personne qui n’hésite pas à médire, à calomnier), loc.nom.f. On trouve partout 
des langues de vipère.
virage en épingle à cheveux (virage très serré), loc.nom.m. 

Ce virage en épingle à cheveux est dangereux.

virage (négocier un - ; manœuvrer de manière à bien prendre un virage), loc.v. 

Il a mal négocié le virage.

virage (prendre un - à la  corde ; prendre un virage au plus court), loc.v. Tu verras comment 
l’automobiliste sait prendre un virage à la corde.
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virage relevé (virage où la chaussée est plus haute vers l’extérieur, loc.nom.m. 

La route fait un dangereux virage relevé.

viral (relatif à un virus), adj. 
Elle est morte d’une maladie virale.
virée (promenade), n.m. Nous avons fait une petite virée.
virée (tournée des cafés, etc.), n.m. 
Pour faire des virées, ils ont des sous !virelangue (groupe de mots difficiles à articuler, dans un but ludique ou pour servir d’exercice 
d’élocution), n.m.
Répétez ce virelangue : « Il reste treize fraises fraîches. »
virement (transfert de fonds), n.m. 
Il doit encore faire un virement.
virer (changer d’aspect), v. Ces fruits virent au rouge.
virer (changer de direction), v. La voiture a viré à gauche.
virer (faire tourner), v. Elle vire la manivelle de la baratte.
virer (effectuer un virement), v. Il a viré une partie de sa fortune d’un compte sur un autre.

virer lof pour lof (virer de bord vent arrière en mettant au vent l’un des côtés du navire au lieu de l’autre), loc.v. « Les vaisseaux firent tous tête  à queue, virant lof pour lof »    (Louis Madelin)
Virgile (poète latin qui vécut de -70 à -19 av. J.-C.), n.pr.m. 
Virgile a notamment écrit des Bucoliques.
Virgile (prénom masculin), n.pr.m. 
Dans le Jura, on a beaucoup parlé d’un certain Virgile.
virginal (d’une vierge ; propre à une vierge), adj. 
« La majesté maternelle remplace la pureté virginale»
                            (Victor Hugo)

virginal, n.m. ou virginale, n.f. (épinette en honneur en Angle-terre, à l’époque élisabéthaine) Peu à peu, le terme de virginal (ou virginale) a été étendu à différents types de la famille de clavecins.
virginie (tabac provenant de la Virginie), n.m. 
Il a acheté un paquet de virginie.
Virginie  (prénom féminin), n.pr.f. Virginie et Eugénie sont parties en voiture.
Virginie  (Etat des Etats-unis), n.pr.f. La Virginie touche l’océan Atlantique.

Virginie  (opossum de - ; sarigue ; fourrure de la sarigue), loc.nom.m. L’opossum de Virginie est une espèce bien connue de sarigue.
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virginité (état d’une personne vierge), n.f. 
« Suis-je donc le gardien de la virginité des filles de la ville ?»
                           (Molière)
virginité (au sens figuré : caractère de ce qui est intact, pur), n.f. 
« Il ouvrit sa fenêtre…sur la virginité de l’aube désolée»
                                    (Pierre Loti)
virginité (faire perdre sa -; déflorer), loc.v. 
Ces voyous lui ont fait perdre sa virginité.
virginité (refaire une - à quelqu’un ; rétablir la pureté, l’inno-cence, la réputation de quelqu’un), 
loc.v. Il est grand temps qu’il refasse une virginité à celui qu’il a traîné dans la boue.
virginité (se refaire une - ; rétablir sa propre réputation), loc.v. 
Il a mis dix ans pour se refaire une virginité.
viril, adj. 
Il aime les jeux virils.
virilement, adv.
Elle conduit virilement ses affaires.
virilité, n.f.
Chacun remarque sa belle virilité de caractère.
virocide ou virucide (qui détruit le pouvoir infectieux d’un virus), adj. Le médecin lui a prescrit des 
médicaments virocides (ou virucides).
virocide ou virucide (ce qui détruit le pouvoir infectieux d’un virus), n.m. Il teste un nouveau virocide 
(ou virucide).
virolage (action de viroler), n.m.
Il termine un virolage.
viroler (introduire les flancs dans une virole), v.
Il virole un outil.
virolier (ouvrier fabriquant des viroles), n.m.
Il apprend le métier de virolier.
virologie (branche de la microbiologie qui traite des virus), n.f.

La virologie a fait de beaux progrès.
virologiste ou virologue (spécialiste de la virologie), n.m.

Le virologiste (ou virologue) fait un travail utile.
virose (maladie due à un virus), n.m. 
Elle a eu une virose pulmonaire.virostatique (se dit d’un agent qui arrête le développement d’un virus), adj. Ils essaient un nouvel 
agent virostatique.
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virostatique (agent virostatique), n.m. 
Ce virostatique est efficace.
virtuel (contraire de réel), adj. 
On ne peut pas vivre dans un monde virtuel

virtuel (contraire de réel), n.m. Elle regrette que ce qu’elle doit vivre ne soit pas du virtuel !
virtuellement, adv. Vous êtes engagés virtuellement.
virtuose, adj. Il est plus virtuose que sensible.

virtuose, n.m. 
Il n’y a que les virtuoses qui puissent jouer cela.
virtuosité, n.f. 
Sa virtuosité nous étonne.
virulence, n.f. 
Elle a protesté avec virulence.
virulent, adj. Il a tenu des propos virulents.
virure (en marine : file de bordages, s’étendant sur toute la longuenr de la carène d’un pont), n.f. Il 
contrôle la virure.
virus (substance organique susceptible de transmettre la maladie), n.m. Les chercheurs ont découvert 
un nouveau virus.
virus (nom donné à tout germe pathogène), n.m. 
Il isole le virus du paludisme.

virus (micro-organisme infectieux, parasite absolu des cellules vivantes), n.m. Elle a une maladie à virus.
virus (détecteur de - ; en informatiue : système apte à  détec-ter les virus), loc.nom.m. Les détecteurs de virus doivent être toujours plus performants.

virus informatique (instruction introduite dans un pro-gramme, pouvant entraîner des troubles de fonctionnement)  loc.nom.m. Ce virus informatique s’est propagé par courriel.

visa (formule ou sceau accompagné d’une signature qu’on appose sur un acte pour le rendre régulier ou valable), n.m. « Il… imprima le visa sur le passeport»         (Stendhal)
visa (au sens figuré : approbation), n.m. Avant de s’engager, elle attend le visa de ses parents.

visage des religieuses (morceau de toile qui couvre la tête et encadre le -; guimpe), loc.nom.m. Les jeunes religieuses ne portent plus de morceau de toile qui couvre la tête et encadre leur visage.  
visagiste (esthéticien du visage), n.m.

Elle apprend le métier de visagiste.
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vis-à-vis, adv.

Nous nous sommes retrouvés vis-à-vis.
vis-à-vis (personne placée en face d’une autre), n.m.

Elle a trouvé un charmant vis-à-vis.
vis-à-vis de, loc.prép.

Ma fortune est petite vis-à-vis de la sienne.

viscache (mammifère rongeur d’Amérique du Sud, appelé lièvre des pampas), n.m. La fourrure des 
viscaches est appréciée.
viscéral (profond, intime, inconscient), adj. 
« Ces profondeurs viscérales de l’être humain »   (Marcel Aymé)
viscéral (relatif aux viscères, qui appartient aux viscères), adj. 
« Un très léger spasme viscéral »   (Jules Romains)
viscère (en anatomie : tout organe contenu dans les cavités crânienne, thoracique et abdominale), n.m. 
La carte montre les viscères thoraciques.viscose (solution colloïdale de cellulose et de soude), n.f. La viscose est utilisée pour obtenir des 
dérivés cellulosiques.viscosimètre (appareil servant à déterminer la viscosité des fluides), n.m. Les viscosimètres sont 
utilisés dans la détermination des propriétés des huiles, des vernis, etc.

viscosité, n.f.
Cette huile ne coule pas comme il faut à cause de sa viscosité.
visé (le fait de viser avec une arme à feu), n.m. 
Le soldat tire au visé.

visée (action de diriger le regard vers un but) n.f.
Il voit tout d’une seule visée.
visée (direction de l’esprit vers un but) n.f. 
Il a des visées ambitieuses.visée (borne de - ; trouée éclaircie dans une forêt, à la limite des deux propriétés), loc.nom.f. On tient 
ouverte une borne de visée pour que l’on puisse facilement voir d’un point à l’autre pour les 
mesurages.
viser (voir, examiner un acte et le revêtir d’un visa ou d’une mention qui le rend valable), v. Il vise et 
paraphe des livres de commerce.vis (escalier à - ; escalier tournant en hélice autour d’un axe), loc.nom.m. Elle est au milieu de 
l’escalier à vis de la tour du château.
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viseur (celui qui vise), n.m. 

C’est un excellent viseur.

viseur (instrument, dispositif optique servant à effectuer une visée), n.m. Elle regarde dans le viseur.

viseur (en astronomie : petite lunette servant à repérer), n.m. 
Il repère l’étoile à l’aide d’un viseur.
viseur (en photographie, cinémaie : dispositif permettant de limiter le champ), n.m. Il manipule sans 
cesse le viseur.

visibilité, n.f.
La visibilité est mauvaise par ici.
visière (partie d’une casquette), n.f. Il relève la visière de sa casquette.
vision (perception à l’aide de la vue), n.f. Sa vision est bonne.
vision (perception à l’aide de la vue), n.f. Sa vision faiblit.

visionnaire (qui a des hallucinations), adj.
Il se fait remarque pas ses idées visionnaires.
visionnaire (celui qui a des hallucinations), n.m.
Il passe pour un visionnaire.
visionner (examiner techniquement un film), v. 
Il visionne le montaidge du film.
visionner (faire apparaître quelque chose sur un écran de visualisation), v. Elle visionne les photos de 
ses enfants.

visionneuse (appareil pour visionner), n.f. Elle range la visionneuse dans sa boîte.
visiophone (téléphone équipé d’un écran pour voir son correspondant), n.m. Je suis certain que dans 
dix ans, chacun aura son visiophone.
visitation (visite que fit la Sainte Vierge à sainte Elisabeth), n.f.
Ce tableau montre la scène de la visitation.
visite (aller en - ; chez ses parents, par exemple), loc.v. 
A Noël, ils vont en visite chez leur tante.
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visite (contre- ; en médecine, dans un service d’hôpital, visite complémentaire de celle que  le médecin 
a faite le matin), n.f. 

Le dimanche, il n’y a pas de contre-visite.

visite (contre- ; en médecine, examen médical destiné à en contrôler un autre), n.f. 

Les résultats de la contre-visite ont confirmé ceux de la visite du matin.

visite (contre- ; nouvelle présentation d’un véhicule au contrôle technique), n.f. 

Il présente sa voiture à la contre-visite.

visite (en -), loc.adv. 
Quand il est en visite, il veut tout voir.
vison, n.m. Elle a un manteau en vison.
vis (pas de - ; tours d’une rainure en spirale), loc.nom.m. 
Le pas de vis est usé.
visqueux, adj.  
Elle a fait une pâte visqueuse.
visserie (fabrique de vis), n.f. 
Il travaille à la visserie.
visseuse (appareil servant à visser), n.f. 
Il met la visseuse en marche.
visuel, adj. 
Elle a des troubles visuels.

visuel (photomètre - ; en médecine : appareil servant à la mesure de l’acuité visuelle), loc.nom.m. Le photomètre visuel indique la plus faible intensité de lumière à laquelle un objet devient visible.

vitacées (en botanique : famille dont la vigne est le type ; syno-nyme d’ampélidacées), n.f.pl. Il écrit un livre sur les vitacèes.
vitalisme (doctrine physiologique qui admet un principe vital distinct à la fois de l’âme et de l’organisme), n.m. 
vitaliste (en philosophie : relatif au vitalisme), adj. 
Il suit les cours d’une école vitaliste.
vitaliste (partisan du vitalisme), n.m. 
Elle s’adresse à des vitalistes.
vitalité (aptitude à vivre, à durer longtemps), n.f. 
Ce régime politique a une grande vitalité.



Feuille1

Page 4857

vitamine (substance indispensable au bon fonctionnement de  l’organisme), n.f. Ces fruits sont riches en vitamines.
vitaminé (où l’on incorpore une ou plusieurs vitamines), adj. 
Elle mange des biscuits vitaminés.
vitaminique (en sciences : relatif aux vitamines, de la nature des vitamines), adj. Il fait une liste des facteurs vitaminiques.
vite (rapide), adj. « C’est un mouvement qui est vite ou lent, et non pas le temps»   (Alain)
vite (en peu de temps), adv. 
« Le pédant apprend vite et par résumés»   (Alain)
vite (à la va- ; rapidement et sans soin), loc.adv. 
« Tu as dû lire ça à la va-vite »   (Colette)
vite (aller -), loc.v. 
Il va vite comme s’il avait le feu au cul.
vite (aller très -), loc.v. 
Je ne peux pas le suivre, il va très vite.
vite (aller très -), loc.v. 
Il va très vite.

vite (aussi - ; en parcourant un gros espace en peu de temps), loc.adv. « Elle grimpa aussi vite que ses grosses jambes le lui permettaient»     (Julien Green)
vite et bien (personne qui travaille -), loc.nom.f. 

Il y a les personnes qui travaillent vite et bien et celles qui bâclent.

vitellin (en biologie : relatif au vitellus), adj. 
La membrane vitelline entoure le jaune d’œuf.

vitelline (en zoologie : membrane qui entoure l’ovule fécondé), n.f. La vitelline est bien formée.

vitellus (en biologie : ensemble des substance de réserve contenues dans la partie nutrivive d’un oeuf), adj. Les œufs des reptiles et des oiseaux sont riches en vitellus.

vitelotte (variété de pommes de terre à tubercules allongés et cylindriques), n.f. Le paysan arrache des vitelottes.
vite (marcher -), loc.v. 
Il marche vite, il est toujours devant nous.
vite (marcher très -), loc.v. 

Il marche très vite.



Feuille1

Page 4858

vite (marcher très -), loc.v. 

Nous avons dû marcher très vite pour partir au train.
vite (personne qui marche -), loc.nom.f. 

Elle ne peut pas suivre ces personnes qui marchent vite.

vite (personne qui travaille -), loc.nom.f. 

Tu as embauché une personne qui travaille vite.  
vitesse, n.f. 
Le véhicule prend de la vitesse.

vitesse aréolaire (en mathématique : vitesse de balayage d’une aire par un rayon), loc.nom.f. Une des lois de l’astronome allemand Kepler traite de la vitesse aréolaire.
vitesse (à toute - ; le plus vite possible), loc. 
Il a expédié son travail à toute vitesse. 

vitesse (changement de - ; dispositif qui permet de changer le rapport entre la vitesse de rotation du moteur et celle des roues motrices du véhicule), loc.nom.m. Cette voiture est équipée d’un changement de vitesse à rotule. 
vitesse de spot (vitesse d’un spot qui se déplace), loc.nom.f. 
Sur l’écran de télévision, la vitesse de spot vaut environ dix kilomètres par seconde.

vitesse radiale (composante de la vitesse selon le rayon), loc.nom.f. Exemple : vous êtes au centre d’un carrousel qui tourne. Vous observez votre enfant assis sagement sur un cheval fixé au carrousel. Vous comprenez que la vitesse de votre enfant n’est pas nulle. Mais sa vitesse radiale est nulle puisque votre enfant ne s’approche pas de vous.
vitesse (terminer un travail en -), loc.v. 
On n’aime pas les ouvriers qui terminent un travail en vitesse.
vite (travailler trop -), loc.v. 
Il travaille toujours trop vite. 
vite (très - ; extrêmement vite), loc.adv. 
Je ne peux pas le suivre car il va  très vite.

viticole, adj.

Le domaine viticole est bien exposé au soleil.
viticulteur, n.m.

Les viticulteurs commencent les vendanges.
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viticulture, n.f.
Les gens du pays vivent de la viticulture.
vitifère (qui produit des vignes), adj. 

C’est une bonne terre vitifère.vitiligo (trouble de la pigmentation de la peau caractérisée par la présence de taches décolorées), n.m. 
Le vitiligo est surtout fréquent chez la femme et chez les sujets nerveux.
vitre, n.f. L’enfant a cassé une vitre de la porte en jouant.
vitre, n.f. Elle nettoie les vitres de la fenêtre.
vitrée (porte -), loc.nom.f. On voit tout au travers de cette porte vitrée.
vitrerie (industrie des vitres), n.f. 
La vitrerie est fermée.

vitrier (pince de - ; pince utilisée par un vitrier), loc.nom.f. 
Il m’a prêté une pince de vitrier.
vitrier (rouet de -; pour tirer le plomb en lames plates : tire-plomb), loc.nom.m. Le plomb s’étire sous le rouet du vitrier.
vitro (fécondation in - ; fécondation réalisée partiellement en laboratoire), loc.nom.f. La fécondation 
in vitro consiste à provoquer la fécondation de l’ovule en dehors des conditions naturelles.

vitro (in - ; en milieu artificiel, en laboratoire), loc.adv. 
Voilà son rapport sur les observations qu’il a faites in vitro.
vitupérateur, n.m. Ce vitupérateur était fâché.
vitupération, n.f.
Je n’ai pas écouté ces vitupérations. 
vitupérer, v. Il ne cesse de vitupérer contre toi.
vivable (que l’on peut vivre, supporter dans la vie), adj.
La situation n’est bientôt plus vivable.
vivace (pour une personne : constitué de façon à résister longtemps à ce qui peut compromettre la 
santé), adj. « Cet hom-me trapu, robuste, vivace»           (Théophile Gauthier)
vivace (pour des plantes, des animaux inférieurs : constitué de façon à résister longtemps à ce qui peut 
compromettre la santé), adj. « De grandes forêts de chênes verts, noueux vivaces, incorruptibles»           
(Théophile Gauthier)vivace (au sens figuré : qui se maintient sans défaillance, qu’il est difficile de détruire), adj. Un 
sentiment « aussi profond, aussi ancien, resté aussi vivace en dépit de tout»  
                                        (Roger Martin du Gard)
vivace (mot italien ; en musique : d’un mouvement vif, rapide), adj. Elle commence à jouer un allegro 
vivace.
vivace (plante - ; plante qui vit plusieurs années), loc.nom.f. 
Cette plante vivace conserve ses organes souterrains, riches en réserves nutritives.
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vivacité (caractère de ce qui a de la vie, est vif), n.f. Elle a une  vivacité de geste et de parole.vivacité (au sens figuré : rapidité à comprendre), n.f. « Un esprit brillant a de la vivacité»         (La 
Rochefoucauld)
vivacité (qualité de ce qui est vif, intense ; éclat), n.f. 
On observe la vivacité d’un coloris.vivacité (caractère vif, emporté), n.f. La vivacité d’humeur et la promptitude aux colères.    (Béatrix 
Dussane)vivacités (mouvement d’humeur), n.f.pl. « Admettons que j’aie eu quelques vivacités»    (Honoré de 
Balzac)
vivant (bon -), loc.nom.m. 
C’est une équipe de bons vivants.
vivant dans une coquille (mollusque -; coquillage), loc.nom.m. 
Il a trouvé un mollusque vivant dans une coquille.
vivant (de son -), loc.
De son vivant, leur père n’a jamais voulu qi’ils vendent leur bien.
vivant (du -), loc. Cela s’est passé du vivant de ses parents.

vivante (encyclopédie - ; personne aux connaissances extrêmement étendues), loc.nom.f. Cette vieille personne est une encyclopédie vivante.
vivant seul (religieux -), loc.nom.m. Le religieux vivant seul passe son temps à prier. 
vivarium, n.m.
Elle garde de petits animaux dans un vivarium.
vivat (acclamation en l’honneur de), n.m. 
Des cris, des vivats et des fanfares terminèrent cette singulière cérémonie.  (Pierre Loti)
vive (poisson à épines ; épine de Judas), n.f. 
Elle prépare une vive.
vive (poisson à épines ; épine de Judas), n.f. 
Nous avons mangé de la vive.
vive ([parfois vivent] cri par lequel on exprime un souhait de longue vie ou son admiration), interj.  1) 
Vive la République !
2) « Je suis souris : vivent les rats ! »     (Jean de La Fontaine)
vive (à chair -), loc. 
C’est une blessure à chair vive.

vive (arête - ; angle saillant et non émoussé d’une pierre, d’un matériau), loc.nom.f. Il passe sa main sur l’arête vive du support en pierre.
vive (de - force ; par la force, avec violence), loc.adv. 
Ils ont enlevé cet homme de vive force.

vive (de - lutte ; en mettant dans la lutte toute la force ou l’au-torité dont on dispose), loc.adv.  «Il est certaines âmes qu’il n’emportera pas de vive lutte»           (André Gide)
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vive (de - voix ; par la parole et non par écrit), loc.adv. 
Souviens-toi qu’il nous a raconté cela  de vive voix.
vive (eau - ; eau courante), loc.nom.f. 
Les déités des eaux vives laissent couler leurs cheveux.   
                             (Guillaume Apollinaire)
vive (émettre une lumière -; briller), loc.v. 
L’or émet une lumière vive.
vive (émettre une lumière -; briller), loc.v. 
Les étoiles émettent une lumière vive dans le ciel.
vive (femme -), loc.nom.f. 

Il a épousé une femme vive.
vive (femme -), loc.nom.f. 
Cette femme vive travaille comme un homme.
vive (force - ; énergie naturelle et efficace), loc.nom.f. 
Le problème est de faire travailler la force vive.
vive (force - ; au sens figuré : énergie naturelle et efficace), loc.nom.f. La haine est une trop constante action pour ne pas être une force vive.           
vive (haie - ; formée d’arbustes en pleine végétation), loc.nom.f.

Vous avez planté une haie vive.

vive (haie - ; formée d’arbustes en pleine végétation), loc.nom.f. Une haie vive entoure la maison.

vive (mémoire - ; en informatique : mémoire permettant une lecture ou une écriture à une adresse quelconque ; ram), loc.nom.f.  Un utilisateur peut modifier le contenu de la mémoire vive d’un ordinateur.
vivement (d’une manière vive, avec ardeur), adv.  « On voyait les groupes se lever vivement et fuir »      
vivement (rapidement ! vite !), adv.  « Vivement ce soir qu’on se couche ! »      (Eugène Dabit)
vivement (d’un ton vif, avec un peu de colère), adv.  
Il répliqua vivement.
vivement (avec force, intensité), adv.  
Elle s’intéresse vivement au patois.
vive (personne très -), loc.nom.f. 
Cette personne très vive ne tient pas en place.
viverridés (famille de mammifères carnivores de petite taille), n.f.pl.  La civette fait partie des 
viverridés.
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viverrin (qui ressemble à une civette), adj.  
L’image montre un chat viverrin.
vivier (sur un bateau de pêche, réservoir permettant de conserver le poisson vivant), n.m.  Le pêcheur 
met le poisson dans le vivier.
vivier (par métaphore : endroit où l’on découvre de nombreuses choses), n.m. « On découvre ce qu’on 
crée, ce qu’on rêve, ce qu’on pêche dans le vivier du songe »    (Romain Rolland)
vivier portatif, loc.nom.m. 
Le pêcheur met un poisson dans son vivier portatif.
vivifiant (qui vivifie, qui stimule), adj.
Il souffle une petite brise vivifiante.vivifiant (au sens figuré : qui vivifie, qui stimule), adj.
« Énergies vivifiantes et forces de mort se rassemblent pour former les pôles attractif et répulsif du 
monde religieux »
                             (Roger Caillois) 
vivifiante (grâce - ; don de Dieu qui vivifie, qui stimule), loc.nom.f.
La grâce vivifiante n’est jamais refusée à nos prières. 
vivificateur (vivifiant), adj.
Il fait une prière vivificatrice. 
vivificateur (celui ou ce qui est vivifiant), n.m.

« Maeterlinck…ce vivificateur d’apparences »
                      (Antonin Artaud) 
vivification (action de vivifier, de ranimer ; son résultat), n.f.
Ce traitement devrait accélérer la vivification des chairs. 
vivifier (être le principe de vie de), v.
« Cette hypothèse… d’une force qui vivifie »
                             (Étienne Pivert de Senancour) 
vivifier (en religion : être le principe de la vie éternelle, spirituelle), v. « C’est l’esprit  qui vivifie »
                             (La Bible) 
vivifier (donner de la vitalité à), v.
Une brise « semblait rajeunir le cœur, alléger l’esprit, vivifier le sang »                (Guy de Maupassant) 
vivifier (au sens figuré : ranimer), v.
« L’attente, le risque… l’exaltent et la vivifient  [mon âme] »
                             (Paul Valéry) 
vivipare (animal dont l’œuf se développe à l’intérieur de l’utérus), adj. 
La vache est un animal vivipare.vivipare (se dit d’un animal dont l’œuf se développe à l’intérieur de l’utérus), n.m. Le chevreuil est un 
vivipare.
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viviparité (mode de reproduction des vivipares), n.f. 
Ces animaux se reproduisent par viviparité.
vivisection (opération pratiquée à titre d’expérience sur des animaux vivants), n.f. 
Pasteur « éprouvait une véritable répugnance pour la vivisec-tion»
vivo (in - ; dans l’organisme vivant), loc.adv. 

Ils font une expérience in vivo.
vivoter (vivre au ralenti, faute de santé ou avec de petits moyens), v. 
Il gagne tout juste assez pour vivoter.
vivoter (subsister ; avoir une activité faible, médiocre), v. 

L’usine « continuait à vivoter sous les ordres d’un ancien contremaître»                 
                              (Jules Romains)vivre comme un cloporte (au sens figuré : vivre confiné chez soi), loc.v. Elle refuse de vivre comme 
un cloporte.
vivre comme un cloporte (au sens figuré : vivre confiné chez soi), loc.v. 
Malade, il doit bien vivre comme un cloporte !

vivre d’expédients (recourir à toutes sortes de moyens, licites ou non, pour subsister), loc.v. Toute 
cette foule est forcée de vivre d’expédients.loc.v. « Vivre en camp volant (ou camp-volant) à l’hôtel dans le désordre des malles à moitié défaites»  
                    (Pierre Loti)
vivres (tout ce qui sert à l’alimentation de l’homme), n.f.pl. 
Les vivres vinrent à manquer.
vivre sur les nerfs (être dans un état de tension permanen-te), loc.v. À force de vivre sur les nerfs, il 
deviendra malade. 
vivrier (destiné à l’alimentation), adj. 
Il fait de la culture vivrière.
vizir (membre du conseil des califes), n.m. 
Le grand vizir donnait des audiences sur un sofa.
vizirat (dignité, fonction de vizir ; durée de cette fonction), n.m. 
Il s’est succédé à lui-même au vizirat.

vocable (patronage), n.m. Cette église est sous le vocable de saint Martin.
vocabulaire, n.m. 
Il n’a pas appris son vocabulaire.vocabulaire disponible (vocabulaire en réserve dans la mémoire, avec une faible fréquence d’emploi), 
loc.nom.m. 
Quel plaisir de s’intéresser au vocabulaire disponible !
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vocabulaire passif (vocabulaire maîtrisé passivement, connu mais pas employé spontanément), 
loc.nom.m. 
Nous devons retrouver la richesse du vocabulaire passif.
vocal, adj.
Elle a forcé ses cordes vocales.
vocalement, adv.
Il ne peut plus se faire comprendre vocalement.vocales (cordes - ; épaississements musculo-membraneux du larynx qui assurent la phonation), 
loc.nom.f.pl. Les chanteurs doivent ménager leurs cordes vocales.
vocalise (exercice de vocalisation, en chant), n.f.
Elle fait des vocalises.
vocaliser (faire des vocalises), n.f.
Il vocalise une heure par jour.

vocation, n.f.
La vocation de la femme, c’est l’amour des siens.

vociférateur, n.m. 

Je suis fatigué d’entendre ces vociférateurs.

vocifération, n.f. 

On entend ses vociférations depuis ici.

vocifération, n.f. Les gens poussaient des vociférations. 
vociférer, v. 

Tu n’as pas besoin de tant vociférer !

vodka (eau-de-vie de grain), n.f. 
Ce caviar est accompagné de vodka.
vogue (état de ce qui fait la mode), n.f. C’est l’opinion qui fait la vogue.
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vogue (en - ; actuellement très apprécié, à la mode), loc. 
On ne peut pas acheter tout ce qui est en vogue.
voguer (naviguer), v. 
La barque vogue sur le lac.
voici, prép. Le voici qui vient.
voie (espace à parcourir pour aller quelque part), n.f. 
Il a suivi la voie de chemin de fer.
voie (endroit par lequel un médicament pénètre dans l’organis-me), n.f. Ce médicament est administré 
par voie buccale.
voie (à contre- ; en chemin-de-fer, décrit le déplacement d’un train dans le sens inverse de la marche 
normale), loc.v. Entre ces deux gares, le train s’est déplacé à contre-voie.
voie (à contre- ; pour un passager, décrit la descente du train du mauvais côté, du côté opposé à celui 
du quai), loc.v. Il faut bien prendre garde de ne pas descendre du train  à contre-voie.
voie (claire-), n.f. Il n’y a besoin que d’une claire-voie.

voie (civière à claire- avec une roue à l’avant; bard), loc.nom.f. Il est assis sur la  civière à claire-voie avec une roue à l’avant.

voie (contre- ; voie parallèle à celle que suit un train), n.f. 
Normalement, la contre-voie est à droite de la voie sur laquelle se déplace le train.

voie (déversement d’une - ; en chemin de fer : affaissement d’un des rails par rapport à l’autre), loc.nom.m. Le déversement d’une voie s’est dangereusement accentué.
voie (en - de ; en train de), loc. 
Èlle est en voie de se rétablir.
voie ferrée (ligne de chemin de fer), loc.nom.f. 
La voie ferrée passe sur un pont.
voie (pilori à claire-), loc.nom.m. 
Les condamnés sont attachés au pilori à claire-voie.
voie radiale (voie joignant la périphérie au centre), n.f. 
Ils construisent une nouvelle voie radiale.

voilà (en veux-tu, en -), loc. 
Nous avons eu de la pluie en veux-tu, en voilà. 
voilé (au sens figuré : rendu obscur, incompréhensible), adj. 
« L’ironie voilée imperceptible aux imbéciles»
                                (Philippe Henriot)voile (à - et à vapeur ; se dit d’une pesonne homosexuelle et hétérosexuelle), loc. Il a des tendances à 
voile et à vapeur.voile (char à- ; véhicule de sport, sur roue ou patins à glace, qui avance à la  voile), loc.nom.m. Il 
participe à une course de char à voile.
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voile de ralingue (voile dont les ralingues sont parallèles à la direction du vent), loc.nom.f. Les voiles 
de ralingue battent.voile du palais (cloison musculaire et membraneuse qui sépare l’arrière-bouche de l’arrière-nez), 
loc.nom.m. Le voile du palais de l’enfant saigne.voile intégral (voile recouvrant le corps et le visage de certaines musulmanes ; burka, burqa), 
loc.nom.m. Ces femmes portent le voile intégral.
voilement n.m. ou voilure (état d’une pièce voilée), n.f.

A cause du voilement (ou de la voilure), cette roue ne tourne plus.voile (planche à - ; planche munie d’un dérive, d’un mât central et d’une voile que l’on fait avancer sur 
l’eau), loc.nom.f.  
Il voudrait faire de la planche à voile.voile (planche à - ; planche munie d’un dérive, d’un mât central et d’une voile que l’on fait avancer sur 
l’eau), loc.nom.f. 
La mer emporte la planche à voile.voilerie (atelier pour la confection et la réparation des voiles de bateau), n.f. Il dirige une grande 
voilerie.voile (vol à - ; déplacement d’engins sans moteur, plus lourds que l’air, qui planent), loc.nom.m. Elle 
voudrait faire du vol à voile.
voilier (dont le vol est étendu), adj.
Elle photographie des oiseaux voiliers.
voilier (oiseau dont le vol est étendu), n.m.
Les pigeons sont de bons voiliers.
voilier (poisson dont la nageoire dorsale, énorme, se dresse comme une voile), n.m. Le voilier se laisse 
porter par le vent à la surface des mers chaudes.
voilier (navire à voiles), n.m.
Les voiliers naviguent sur la mer.voilier (en marine : homme qui fait ou raccommode les voiles), n.m. « Il avait été mousse, voilier, 
gabier»
                            (Victor Hugo)
voilure (état d’une pièce voilée), n.f.
Il essaye de redresser la voilure de l’étagère.
voilure (ensemble des voiles d’un voilier), n.f.
Il règle la voilure d’après le vent.
voire (et même), adv. Elle a attendu des mois, voire des années.
voir (laisser - un pan de sa chemise; fr.rég.: faire cabri), loc.v. 
Il se démène tant qu’il laisservoir un pan de sa chemise.
voir midi à sa porte (envisager les cjoses de son point de vue), loc.v. 

Chacun voit midi à sa porte.
voir (regardez -; fr.rég.), loc. 
Regardez voir celui-là, il va tomber.
voisinage, n.m. Personne ne demeure dans le voisinage.
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voisin (celui qui empiète sur le champ d’un -), loc.nom.m. 
Celui qui empiète sur le champ de son voisin ne veut pas admettre ses torts.
voisin de la morue (poisson osseux, -; colin, merlu ou merluche), loc.nom.m. 
Ma mère a acheté du poisson osseux, voisin de la morue.
voisin (empiètement sur la propriété d’un -), loc.nom.m. 
C’est encore une histoire d’empiètement sur la propriété d’un voisin.
voisin (empiéter sur le champ d’un -), loc.v. Il ne sait pas qu’il empiète sur le champ de son voisin.
voiture (mauvaise -), loc.nom.f. Nous resterons en panne avec sa mauvaise voiture.

voiture (pièce de bois soutenant les ridelles d’une -; Quillet : épart), loc.nom.f. Je me souviens du souci de mon père de bien s’assurer du bon montage des pièces de bois …

voiture (pièce de bois soutenant les ridelles d’une -; Quillet : épart), loc.nom.f. Il s’appuie à la pièce de bois … 

voiture (pièce de bois soutenant les ridelles d’une -; Quillet : épart), loc.nom.f. Il a du mal de placer la pièce de bois ...
voiture (siège d’une -), loc.nom.m. Il place les enfants sur le siège arrière de la voiture.

voiture surbaissée (d’une hauteur inférieure à la moyenne, très basse), loc.nom.f. Il aime sa voiture surbaissée.
voivre (dict. du monde rural : broussailles), n.f. 
Nous traversons une voivre.
voix (suffrage), n.f. 
Il a eu la moitié des voix.
voix (à - basse), loc.adv. Ici, on ne chuchote pas à voix basse.
voix (à - basse), loc.adv. 

Ils ont parlé à voix basse.
voix basse (parler à -), loc.v. 

Il parlait à voix basse, je n’ai pas compris ce qu’il a dit.
voix bien posée (voix capable d’émettre des sons fermes dans toute son étendue), loc.nom.f. Pour chanter correctement cet air, il faut avoir une voix bien posée.

voix de rogomme (familièrement : voix d’ivrogne ; voix enrouée et vulgaire), loc.nom.f. « Il cria : «Ohé ! Nana ! » d’une voix  de rogomme »     (Emile Zola)
voix de stentor (voix forte et retentissante), loc.nom.f. 
Il est connu par sa voix de stentor.
voix de tête (fausset), loc.nom.f. 

Tu entends bien qu’il chante avec la voix de tête.
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voix (de vive - ; par la parole et non par écrit), loc.adv. 
Souviens-toi qu’il nous a raconté cela  de vive voix.
voix (extinction de -), loc.nom.f. 
Sa femme a une extinction de voix.
voix mal posée (voix non capable d’émettre des sons fermes dans toute son étendue), loc.nom.f. Bien qu’il fasse régulièrement des exercices, sa voix est toujours mal posée.
voix (porte- ; cornet à pavillon destiné à amplifier la voix), n.m. 
Le porte-voix porte loin.voix (porte- ; au sens figuré : cornet à pavillon destiné à amplifier la voix), n.m. « la discussion 
publique, […] qui n’est que le porte-voix de la calomnie »
                             (Honoré de Balzac)
voix (s’éclaircir la - ; se racler la gorge pour que la voix soit plus pure), loc.v.pron. Il devrait prendre le temps de s’éclaircir la voix.
voix tremblante (chanter d’une -; chevroter), loc.v. 
Ces chanteurs sont âgés, ils chantent d’une voix tremblante.
voix tremblante (parler d’une -; chevroter), loc.v. 
Cette vieille personne parle d’une voix tremblante.
volaille (cage en osier dans laquelle on met une - pour l’engraisser; épinette), loc.nom.f.   
Elle a mis l’oie dans une cage en osier pour l’engraisser.

volaille (oiseau de basse-cour) n.f. 
Elle prépare une volaille pour le dîner.

volaille (dans un sens péjoratif : groupe de femmes, de jeunes filles) n.f. Il passe ses soirées avec de la volaille.

volaille (dans un sens populaire : femme, fille de vie douteuse) n.f. Sa volaille lui coûte cher.
volailler (marchand de volailles) n.m. 
Elle va acheter une dinde au volailler.
volaille (trousser une -; replier ses membres et les lier au corps avant de le faire cuire), loc.v. Ma mère apprend à ma sœur à trousser une volaille.
volailleur (éleveur de volailles) n.m. 
Elle achète un coq à un volailleur.
vol à la roulotte (vol commis dans une voiture en stationnement), loc.nom.m. 

« les accidents d’auto, les vols à la roulotte et les exploits des tristes sires»
                 (Jean-Marie Gustave Le Clézio)

vol à l’esbroufe (vol qui se pratique  en bousculant la personne qu’on veut dévaliser), loc.nom.m. La pauvre femme a été victime d’un vol à l’esbroufe.
volant, (camp -, loc.nom.m. ou camp-volant, n.m. en art militai-re : espace où est organisée une unité légère), n.m. 
volant (vivre en camp - ou vivre en camp-volant ;  vivre d’une manière instable, sans s’installer), loc.v. 
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volant (cerf - ; scarabée à grosses mandibules dentelées), n.m. 
« On entendait seulement passer les hannetons et les cerf-volants qui traversaient l’air tiède »            
(Pierre Loti)

volant (cerf - ; objet fait d’une légère carcasse sur lequel on tend un papier fort ou une étoffe, et qui peut s’élever en l’air lorsqu’on le tire face au vent), n.m. Ce cerf-volant a une longue queue.
volant d’eau (herbe aquatique : myriophylle), loc.nom.m. 
Elle trie des volants d’eau.

volant (dragon - ; reptile caractérisé par la présence d’un repli membraneux formant parachute), loc.nom.m. Le repli membra-neux du dragon volant s’appelle le patagium.
volant (écureuil -), loc.nom.m. 
Nous avons vu des écureuils volants.
volante (forteresse - ; bombardier lourd américain mis en service au cours de la deuxième guerre 
mondiale), loc.nom.f. On en-tendit le bruit sourd de la forteresse volante.
volant (objet - non identifié ; ovni), loc.nom.m. Il voit partout des objets volants non identifiés.
volatil ou volatilisable (qui s’évapore, disparaît facilement), adj. 
Ce produit est volatil (ou volatilisable).
volatil (alcali - ; ammoniaque), loc.nom.m. 
Elle utilise de l’alcali volatil.
volatile (qui peut voler), adj.
La cane est un aninal volatile.
volatile (animal qui vole), n.m. 
Elle nourrit ses volatiles.volatile (mémoire - ; en informatique : dont le contenu s’efface  lorsque l’alimentation électrique est 
coupée), loc.nom.f. Il ne pourrait rien faire si son ordinateur n’était muni que d’une mémoire volatile.
volatiliser (se -), v.pron. Il y a des personnes qui savent se volatiliser quand on a besoin d’elles.vol-au-vent (moule de pâte feuilletée garni d’une préparation de viande ou de poisson et de sauce), 
n.m.
Elle sait bien faire les vol-au-vent.
vol-au-vent (moule de pâte feuilletée garni d’une préparation de viande ou de poisson et de sauce), 
n.m. Il reste un vol-au-vent.vol à voile (déplacement d’engins sans moteur, plus lourds que l’air, qui planent), loc.nom.m. Elle 
voudrait faire du vol à voile.

volcan, n.m.
Elle photographie un volcan.

volcan (personne violente, emportée), n.m.
Cet homme est un vrai volcan.
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appelée salse), loc.nom.m.Les salses, matières vômises par le volcan de boue, sont aisément détruites 
par l’érosion, durent peu et n’atteignent que quelques mètres de hauteur.
                      [voir Petit Robert, définition de salse]
volcanique (ardent, violent), adj.
Il est d’une humeur volcanique.
volcanique (relatif aux volcans), adj.
Il a visité un pays volcanique.

volcanique (scorie - ; matière volcanique bulleuse, rude  au toucher, légère), loc.nom.f. 
La scorie volcanique se trouve en projections ou en surface de certaines coulées de lave.
volcanologie (science qui étudie les volcans), n.f.

La volcanologie plaît à cette fille.
volcanologue (spécialiste de la volcanologie), n.f.

Il est volcanologue.

vole (à pigeon -), loc. 
Ils jouent à pigeon vole.
volée (partie d’un escalier comprise entre deux paliers), n.f. 
Elle fatigue à monter les six volées.
volée (à la - ; en faisant un mouvement ample, avec force), loc. Elle sème à la volée.

volée (arrêt de - ; au rugby : réception du ballon avant qu’il touche le sol), loc.nom.m. Il n’a pas su faire l’arrêt de volée.
volée (à toute - ; en donnant aux cloches le plus grand branle possible), loc. Le sacristain sonne les cloches à toute volée. 

volée (cheval de - ; chacun des chevaux attelés devant les timoniers), loc.nom.m. Les deux chevaux de volée précèdent les deux timoniers.
volée de coups (donner une -), loc.v.

Il a donné une volée de coups à son chien.
volée de coups (donner une -), loc.v.

Pourquoi a-t-il donné une volée de coups à son garçonnet?
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vol en palier (en aéronautique : vol qui s’effectue à altitude constante), loc.nom.m. Il s’exerce à faire 
du vol en palier.
volet (partie), n.m. Il a oublié un volet de la théorie.
voleter (voler à petits coups d’aile), v. Les papillons de nuit volettent autour de la lampe.
volet ouvert (dispositif pivotant pour maintenir un -; tourniquet), loc.nom.m.  

Le dispositif pivotant pour maintenir le volet ouvert est bloqué.

volet (petit -), loc.nom.m. Ce petit volet ferme mal.
voleur (petit -), loc.nom.m. 
Il faut surveille ce petit voleur.

volige (latte sur laquelle on fixe les ardoises, les tuiles d’un toit), n.f. Le couvreur cloue des voliges.
voligeage (pose des voliges), n.m. 
Ils ont interrompu le voligeage à cause de la pluie.
voliger (garnir de voliges), v. 
Il commence de voliger.
volis (cime d’un arbre rompue par le vent), n.m.
Nous brûlerons ces vieux volis.voliste (cerf- ou cervoliste ; relatif aux amateurs de cerfs-vo-lants), adj. Ils organisent un festival cerf-
voliste (ou cervoliste).voliste (cerf- ou cervoliste ; personne qui est amateur de cerfs-volants, aime les faire voler), n.m. On 
voit des cerfs-volistes (ou cervolistes) tout le long de la plage.
volley ou volley-ball, n.m. 
Ils jouent au volley (ou volley-ball).
volley (beach- ;volleyball sur une plage de sable), n.m. 

Ils font une partie de beach-volley.
volleyeur (joueur de volley), n.m.
L’un des volleyeurs est blessé.

vol nuptial (vol effectué par la reine des abeilles pour être fécondée), loc.nom.m. Le vol nuptial de la reine des abeilles a eu lieu aujourd’hui.
volontaire (qui a ou marque de la volonté), adj.

Il a épousé une femme volontaire.

volontaire (personne qui offre ses services par simple dévouement), n.m.
On demande un volontaire.
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volontairement, adv.

Il l’a fait tomber volontairement.

volontairement (glisser à (ou de) nouveau - sur une surface lisse),  loc.v. Le joueurglisse à (ou de) nouveau sur la patinoire. 
volontairement (glisser - sur une surface lisse), loc.v. L’enfant glisse (volontairement) sur la neige.
volonté (à -), loc.adv. 
Nous avons eu à manger à volonté.
volonté (femme sans -), loc.nom.f. Il faut plaindre les femmes sans volonté. 
vol (se livrer au -; larronner), loc.v. 
Elle connaît bien celui qui s’est livré au vol. 
volt (en physique: unité de différence de potentiel), n.m. 
Le calcul devrait indiquer deux mille volts.
voltage (différence de potentiel), n.m.
Il faut abaisser le voltage du moteur.
voltaïque (courant provoqué par la pile de Volta), adj.
On a vu un arc voltaïque.
voltaire (fauteuil), n.m.
Elle s’assoit dans son voltaire.
Voltaire (célèbre écrivain français, 1694 - 1778), n.pr.m. Voltaire eut une vie tourmentée.
voltairianisme (esprit voltairien, irréligieux), n.m. 
Anatole France est connu pour son voltairianisme.
voltairien (qui adopte l’incrédulité, l’anticléricalisme et le scepticisme de Voltaire), adj. « La 
bourgeoisie voltairienne contre la bourgeoisie catholique »   (Charles Péguy)
voltairien (de Voltaire, propre à Voltaire), adj. 
Son article parle de l’influence voltairienne.

voltairien (celui qui est partisan de Voltaire et de ses idées), n.m. « Un voltairien enragé »   (Goncourt)
voltaïsation (en médecine : galvanisation thérapeutique), n.m. 
La voltaïsation est l’utilisation d’un courant galvanique pour obtenir des effets biologiques ou 
médicaux.

voltamètre (appareil permettant de mesurer une quantité d’électricité), n.m. Le voltamètre déduit sa 
mesure à partir de la quantité du corps libérée à une électrode.
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voltampère (unité de puissance apparente d’un courant alternatif), n.m. Un voltampère représente la 
puissance développée par un ampère sous une tension de un volt.
volte (tour complet qu’on fait exécuter au cheval), n.f. 
Le cavalier apprend à son cheval à executer des voltes.
volte (ancienne danse folklorique, sorte de valse), n.f. 
Les jeunes gens dansent des voltes.
volte (en marine : changement de cap), n.f. 
Pourquoi le bateau a-t-il fait une volte ?volte-face (action de se retourner pour faire face), n.f. 
« Il fit volte-face sur lui-même, tournant le dos, à présent, à l’itinéraire indiqué »    (Georges 
Courteline)

volte-face (au sens figuré : changement brusque et total d’opinion), n.f. La politique nous habitue à de subites volte-face.
volte- face ; au sens figuré : changement brusque et total d’opinion), n.f. Sa volte-face nous a surpris. 
volter (en équitation : tourner en exécutant une volte), v. 

Il fait volter un cheval.
voltes (faire des -; caracoler), loc.v. 
Ces enfants font des voltes.
voltige (exercice d’accrobatie), n.f. 
Il ne faut pas avoir peur pour faire de la voltige.
voltige (art des accrobaties aériennes), n.f. Ce jeune pilote apprend à faire de la voltige.voltige (exercices accrobatiques effectuées à cheval), n.f. La voltige exécutée par ce cavalier est 
epoustouflante.
voltige (au sens figuré : démarche hautement intellectuelle), n.f. Cette démonstration consiste en un 
exercice de haute voltige intellectuelle.voltige (entreprise risquée et parfois malhonnête), n.f. Lui faire signer ce permis a été de la haute 
voltige.
voltiger (en équitation : volter, faire de la voltige), v. 

Tout le mondele regarde voltiger.

voltiger (voleter), v. Les chauves-souris voltigent autour du clocher.voltiger (pour des choses légères : voler, flotter çà et là), v. « Ces papiers gras traînant et voltigeant 
partout» (Guy de Maupassant)
voltiger (au sens figuré : papillonner), v. « Je voltige de l’une à l’autre, je les amuse toutes »         
(Boissy)
voltigeur (accrobate qui fait de la voltige), n.m.
Un voltigeur est tombé du trapèze.
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voltigeur (soldat de certaines unités d’élite d’infanterie légère), n.m. Une compagnie de voltigeurs a 
été mobilisée.
voltigeur (fantassin chargé de mener le combat en première ligne), n.m. Les voltigeurs sont tombés 
dans une embuscade.
voltigeur (nom d’un cigare de la Régie française), n.m. 
Il fumait des voltigeurs.
voltigeur (fusilier - ; soldat de combat d’infanterie muni d’un fusil mitrailleur), loc.nom.m. 
L’expression de fusilier voltigeur a été utilisée entre les deux guerres mondiales.
voltmètre (appareil à résistance élevée, servant à mesures des différences de potentiel), n.m. Elle 
branche un voltmètre.
volubile (bavard, loquace), adj.

Les deux femmes volubiles prennent place à l’arrière de la voiture.

volubile (se dit d’une tige grêle qui ne peut s’élever qu’en s’enroulant autour d’un support), adj. 

Le liseron est une plante volubile.  volubilis (variété d’ipomée ornementale, à grosses fleurs colorées en entonnoir, qu’on fait grimper sur 
les clôtures), n.m. 
La paroi est recouverte de volubilis.  
volubilité (abondance de paroles), n.f. 

Avec une telle volubilité, elle n’a pas le temps de respirer.

volume (dimension d’un corps), n.m.
Elle mesure le volume d’une boîte.
volume (livre), n.m.
Il a un «Larousse» en dix volumes.
volume (partie de l’espace), n.m. Ce volume a la forme d’un cube.
volumineux, adj.

Ce meuble est volumineux.
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volumineux (excrément -), loc.nom.m. Il a juré lorsqu’il a marché dans un excrément volumineux.
volupté (vif plaisir des sens, jouissance pleinement goûtée), n.f. 

Il parle du vin avec volupté.
volupté (plaisir sexuel), n.f. 

« Je m’enivrai des plus douces voluptés»
                              (Jean-Jacques Rousseau)
volupté (plaisir moral ou esthétique très vif), n.f. 

« J’écoute avec volupté ces notes perlées»
                                                           (Lautréamont)
volupté (goût, recherche des plaisirs des sens ou des plaisirs sexuels), n.f. 

« la volupté de l’épicurien»
                                          (Charles Baudelaire)voluptuaire (se dit des dépenses faites pour le plaisir, consacrées aux choses de luxe ou de fantaisie), 
adj. 
Que de dépense voluptaire ne fait-on aujourd’hui ?
            (20 décembre 2015)

voluptueusement (avec volupté, en prenant du plaisir), adv. 

« Les vastes divans élastiques où l’on s’allonge voluptueuse-ment »
                                      (Octave Mirbeau)
voluptueux (qui aime, recherche la jouissance, les plaisirs raffi-nés), adj. 

« Les Orientaux, bien que très voluptueux »
                                      (Jean-Jacques Rousseau)
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voluptueux (qui est porté aux plaisirs de l’amour et à leurs raffi-nements), adj. 

«Plus voluptueuse que tendre »
                                      (Honoré de Balzac)
voluptueux (qui fait éprouver du plaisir), adj. 

« Elle cédait à l’engourdissement voluptueux »
                                      (Emile Zola)
voluptueux (qui fait éprouver du plaisir sexuel), adj. 

« Un baiser qu’il n’ose pas rendre aussi voluptueux qu’il voudrait»
                                      (Jules Romains)
voluptueux (qui exprime ou inspire la volupté, les plaisirs amoureux), adj. 

C’est une danse voluptueuse.
voluptueux (celui qui aime, recherche la jouissance, les plaisirs raffinés), n.m. 

« Quand on est comme moi un voluptueux »
                                      (Jules Romains)
volute (forme enroulée en spirale), n.f.
Elle regarde les volutes de fumée.
volvaire (champignon à lame et à volve), n.f.
Certaines volves sont commestibles, d’autres sont vénéneuses.
volvaire gluante (champignon à lames et à volves), loc.nom.f. 
Les volvaires gluantes sont vénéneuses.
volvaire soyeuse (champignon à lames et à volves), loc.nom.f. 
Les volvaires soyeuses sont comestibles.
volve (membrane enveloppant certains jeunes champignons), n.f.
Les mousserons ont des volves.
vomer (os du nez, qui forme la partie postérieure des fosses nasales), n.m. Il s’est brisé le vomer en 
tombant.
vomérien (relatif au vomer), adj. 
Elle s’est blessé le cartilage vomérien.
vomi (vomissure), n.m. Le chien retourne à son vomi.



Feuille1

Page 4877

vomique (qui fait vomir), adj.f. 
C’est une boisson vomique.
vomique (en médecine : expectoration subite et abondante de sérosité, de pus ou de sang, dans une 
bronche), n.f. Il a fait une vomique.
vomique (noix - ; fruit du vomiquier), loc.nom.f. 
Elle a mangé une noix vomique.
vomiquier (arbrisseau qui produit la noix vomique), n.m. 
Elle a planté un vomiquier.vomissements incoercibles (vomissements qui résistent à toute médication), loc.nom.m.pl. On 
rencontre les vomissements incoercibles surtout dans la grossesse.
vomitif (qui provoque le vomissement), adj. 
Ce sont des remèdes vomitifs.
vomitif (au sens figuré : qui est à faire vomir), adj. 
Il a tenu des propos vomitifs.
vomitif (ce qui provoque le vomissement), n.m. 
Il doit prendre un vomitif puissant.
vomitoire (dans l’antiquité romaine : large issue servant à évacuer la foule), n.m. Les gens suivent le 
vomitoire.
vomito negro (de l’espagnol : fièvre jaune), loc.nom.m. 
Il y a une épidémie de vomito negro dans ce pays.
voracement, adv.
Cet animal mange voracement.
voracité, n.f. Le loup se jette sur sa proie avec voracité.
Vosges (massif montagneux français), n.prf.pl. Ils sont allés dans les Vosges.
vosgien (relatif aux Vosges), adj. 
Elle aime son beau pays vosgien.
Vosgien (personne qui habite les Vosges, ou qui en est originaire), n.pr.m. Il a épousé une Vosgienne.vote à main levée  (vote où l’on lève la main pour se prononcer), loc.nom.m. Le vote à main levée gêne 
de nombreux citoyens.vôter par assis ou levé (manifester son vote en restant assis ou en se levant), loc. L’assemblée a décidé 
de voter pas assis ou levé.
votif (qui commémore l’accomplissement d’un voeu), adj. 
Elle a fait une offrande votive.
votif (qui exprime un voeu), adj. 
Nous allons à une messe votive.

votive (fête - ; fête du saint auquel est vouée une paroisse), loc.nom.f. Les gens vont à la fête votive.
vôtre (vous appartient, est à vous), adj.attr. Ce livre est vôtre.
votre dam (à - ; à votre préjudice), loc. 
Cet héritage a été fait à votre dam.
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vôtre (la -), pr.poss. 2ème  pers.pl.f. Je croyais que la dernière maison, c’était la vôtre.

vôtre (le -), pr.poss. 2ème  pers.pl.m. J’ai vu un chien, je suis presque sûr que c’était le vôtre.
vôtres (les -), loc.pron.m. Ces souliers sont les vôtres.

votre respect (sauf -; sans vouloir vous blesser), loc. Sauf votre respect, je ne suis pas d’accord avec vous.
votre saoul ou votre soûl (à -), loc.adv. Vous avez de la besogne à votre saoul (ou soûl).vouer (promettre à une divinité, par un voeu), v. Les Gaulois vouaient aux dieux une grande 
vénération. 
vouer (consacrer à Dieu, à un saint, par un voeu), v. Elle a voué son enfant à la Sainte Vierge. 
vouer (promettre, engager d’une manière particulière), v. Il a  voué à sa mère une entière protection. 
vouer (destiner irrévocablement), v. Les autorités ont voué ce quartier à la démolition. 
vouer aux gémonies (livrer au mépris public), loc.v. 
Les fautifs étaient voués aux gémonies.
vouer (ne plus savoir à quel saint se- ; ne plus savoir à qui avoir recours), loc.v. Après ce qui s’est 
passé, on ne sait plus à quel saint se  vouer. 
vouer (se - ; s’adonner entièrement à quelque chose), v.pron. 
Elle se  voue à l’étude. 
vouivre (animal fabuleux à corps en forme de serpent), n.f. 
On trouve des vouivres dans de nombreux contes du Jura.
voulait cacher (trouver ce qu’on -; découvrir), loc.v. 

Elle aimerait bien trouver notre secret.
vouloir (bien -), loc.v. 
Il n’a qu’à bien vouloir le faire.
vouloir (sans - vous blesser), loc. Sans vouloir vous blesser, je ne vous crois pas.
vous (à -), loc.pron. 
C’est à vous que je veux parler !
vous (à - seuls ; sans qu’on vous aide), loc. 
Vous pouvez porter, à vous seuls, ce grand sac.
vous (bonjour à -) ! loc. Bonjour à vous ! Comment allez-vous ?
vous (bonsoir à -) ! loc. Moi je m’en vais, bonsoir à vous !
vous (de -), loc.pron. Cela vient de vous.
vous (hors de - ; furieux, en proie à l’agitation), loc. 

Reprenez-vous, vous êtes hors de vous !
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vous (malgré -; à contrecoeur), loc.adv. 
Vous le lui donnerez malgré vous.
vous-mêmes (pronom vous renforcé par l’adjectif mêmes),  
Vous avons fait cela vous-mêmes.

vous (sauf le respect que je -dois; sans vouloir vous blesser), loc. Sauf le respect que je vous dois, je ne vous crois pas.
vousseau ou voussoir (pierre taillée qui entre dans la composition d’une voûte), n.m. Un des vousseaux 
(ou voussoirs) de la fenêtre est fendu.
voussure (courbure), n.f.
Il calcule la voussure de l’arche.
voussure (élément de l’archivolte d’une arcade), n.f.
Les voussures sont sculptées.
voûte (ouvrage de maçonnerie cintré, formé d’un assemblage de pierres qui s’appuient les unes sur les 
autres), n.f. Elle regarde les voûtes de la cathédrale.
voûte (paroi, région supérieure présentant une courbure analogue), n.f. Pour bien voir, il se place au 
milieu de la voûte.voûte  (clé [ou clef]  de - ; claveau placée à la partie centrale d’un arc, servant à maintenir les autres 
pierres de l’arc), loc.nom.f. Il taille une clé [ou clef] de voûte.
voûte du palais ou voûte palatine (cloison qui forme la paroi supérieure de la bouche et la paroi 
inférieure des cavités nasales), loc.nom.f. Il s’est blessé la voûte du palais (ou voûte palatine).
voûte en tiers-point (voûte ogivale), loc.nom.f. 
Voilà une belle voûte en tiers-point.
voûte ogivale (voûte en tiers-point), loc.nom.f. 
Elle restaure cette voûte ogivale.voyager [circuler ou se déplacer] à moto (utiliser une moto pour les déplacements), loc.v. Tous les 
dimanches, il voyage 
 (circule ou se déplace) à moto.
voyager [circuler ou se déplacer] à vélo, utiliser le vélo pour les déplacements), loc.v. Quand il fait 
beau, c’est un plaisir de voyager (circuler ou se déplacer) à vélo.
voyager [circuler ou se déplacer] à vélomoteur, utiliser le vélomoteur pour les déplacements), loc.v. 
Il est tombé en voyageant  (circulant ou se déplaçant) à vélomoteur.
voyager [circuler ou se déplacer] en autobus, utiliser l’autobus pour les déplacements), loc.v. Elle 
gagne du temps en voyageant  (circulant ou se déplaçant) en autobus.
voyager [circuler ou se déplacer] en autocar, utiliser l’autocar pour les déplacements), loc.v. 
Pourquoi ne voyages-tu (circules-tu ou te déplaces-tu) pas en autocar ?voyager [circuler ou se déplacer] en automobile, utiliser la voiture pour les déplacements), loc.v. Il 
voyage  (circule ou se déplace) chaque jour en automobile pour son travail.voyager [circuler ou se déplacer] en avion, utiliser la voiture pour les déplacements), loc.v. Il a peur 
de voyager (circuler ou se déplacer) en avion. 
voyager [circuler ou se déplacer] en barque, utiliser une barque pour les déplacements, loc.v. 
Il voyage (circule ou se déplace) en barque quand il va pêcher sur le lac.
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voyager [circuler ou se déplacer] en bateau, utiliser un bateau pour les déplacements, loc.v. Elle a 
voyagé (circulé ou s’est déplacée) en bateau de La Neuveville à l’île de Saint-Pierre.
voyager [circuler ou se déplacer] en bus, utiliser le bus pour les déplacements), loc.v. En ville, elle 
voyage (circule ou se déplace) toujours en bus.
voyager [circuler ou se déplacer] en car, utiliser le car pour les déplacements), loc.v. Ce qui est le 
plus pratique, pour cette viei-lle personne, c’est de voyager  (circuler ou se déplacer) en car. 
voyager [circuler ou se déplacer] en métro [ou en métropoli-tain], utiliser le métro ou le 
métropolitain pour les déplacements), loc.v.  A  Paris, il est facile de voyager (circuler ou se déplacer) 
en métro (ou en métropolitain).voyager [circuler ou se déplacer] en train, utiliser le train pour les déplacements), loc.v. Quand ils 
vont à l’étranger, ils voyagent 
(circulent ou se déplacent) en train.
voyager [circuler ou se déplacer] en tram [ou en tramway], utiliser le tram ou le tramway pour les 
déplacements), loc.v. Il aime voyager (circuler ou se déplacer) en tram (ou en tramway). 
voyance (capacité de voir l’invisible), n.f. 
Le don de voyance des choses cachées.  (Joris-Karl Huysmans)
voyance (qualité des voyants, de ceux qui lisent le passé et prédisent l’avenir), n.f. Elle croit à la  
voyance du magicien.
voyant (qui attire le regard), adj. 
Elle a mis des couleurs voyantes.
voyant (signal lumineux), adj. 
Le voyant d’huile s’est allumé.
voyant (personne douée de seconde vue), n.m. 
« Cet état extatique où le pressentiment équivaut à la vision des Voyants »     (Honoré de Balzac)
voyant (personne qui fait métier de lire le passé et de prédire l’avenir par divers moyens), n.m. « Dans 
les officines […] des voyantes et des sorciers»     (Joris-Karl Huysmans)
voyelle, n.f. 
L’écolier apprend les voyelles.
voyelle (semi- ; phonème présentant des caractéristiques semblables à celles des voyelles et des 
consonnes), n.f. Le « i » de « pied » est une semi-voyelle. 
voyer (fonctionnaire préposé à l’entretien des routes), n.m.
Les voyers mesurent la longueur de la route.voyeur (spectateur attiré par une curiosité plus ou moins malsai-ne), n.m. « Les accusés tenaient leurs 
figures flétries constam-ment tournées vers leurs collègues venus en voyeurs»
                                   (Maurice Barrès)
voyeur (personne qui cherche à assister pour sa satisfaction et sans être vue à une scène intime ou 
érotique), n.m. Certains parcs de banlieue sont infestés de voyeurs.d’expériences vécues, souvent extrêmes et propres à satisfaire une forme de voyeurisme et 
d’exhibitionnisme »     (Pierre Bourdieu)
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voyou, n.m. 

Les voyoux se retrouvent dans les grandes villes.

voyou, n.m. 
Ce sont des voyoux qui ont fait cela.

voyou (sacré -; avec un sens très méchant), loc.nom.m. Si je trouve ce sacré voyou, je crois que je le tuerai.
voyous (bande de -), loc.nom.f. 

Les policiers poursuivent celle bande de voyous.
voyou (faire le -), loc.v. On recherche les jeunes qui ont fait les voyous.
voyou (petit -), loc.nom.m.
Il faut punir ce petit voyou.
vrac (en -), loc.adv. Charge cela en vrac !
vrai (la vérité), n.m. 
« Distinguer le vrai d’avec le faux »    (René Descartes)vrai (la réalité), n.m. 
« Jamais l’imagination n’approchera des invraisemblances et des antithèses du vrai »    (René 
Descartes)
vrai (ce n’est pas -), loc. 
Ce n’est pas vrai, je n’ai pas dit cela.
vraisemblable (qui est à bon droit considéré comme vrai), adj.

Il ne me semble pas que ce soit vraisemblable.
vraisemblable (ce qui est vraisemblable), n.m.

« Il n’y a que le vraisemblable qui touche dans la tragédie ».
                                (jean Racine)
vraisemblable (il est - que), loc. Il est vraisemblable qu’elle ait raison.
vraisemblablement (avec l’apparence de la vérité), adv.

« On dirait vraisemblablement une jeune grenouille »
vraisemblablement (selon la vraisemblance, les probabilités), adv.

Elle n’a vraisemblablement pas compris.
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vraisemblance (caractère vraisemblable ; apparence de vérité), n.f.
Il soutient la vraisemblance de ce qu’il dit.
vrais jumeaux (jumeaux issus d’un même œuf,), loc.nom.m.pl. 

Notre fille a eu des vrais jumeaux.
vrille (grosse -), loc.nom.f. 
Pour percer cette planche, il faut une grosse vrille. 
vrille (petite -), loc.nom.f. 
J’ai perdu ma petite vrille.
vrille (petite -), loc.nom.f.
Le menuisier cherche une petite vrille.
vrille (tarière terminée en -; queue de cochon), loc.nom.f. 
Il cherche la tarière terminée en vrille.

vriller (monter ou descendre en tournant sur soi-même), v. L’oiseau vrille dans le ciel.
vriller (percer avec une vrille), v. Il vrille une pièce.
vrombir, v. L’avion vrombit.
vrombissant, adj. On entend une mouche vrombissante.
vrombissement, n.m. 
Il se plaint de vrombissements dans les oreilles.
vroum, interj. Les enfants crient vroum, vroum ! 
vu (perçu par le sens visuel) adj. 
Aller à la vérité une fois vue.
                      (Van des Meersch)
vu (au sens figuré : considéré, estimé, accueilli) adj. 
Être mal vu, à cause de ses opinions.
vu (qui est étudié) adj. 
Les chapitres bien vus n’auront pas à être repris.
vu (en considérant, eu égard à), prép. 
« Vu la quantité, ce n’est pas trop cher»
                      (Gustave Flaubert)
vu (en droit : après avoir examiné), prép. 
Vu la loi, les pièces du dossier, on libéra l’accusé.
vu (au - et au su de ; sans se cacher de lui, ouvertement), loc. Cela s’est fait au vu et au su de tout le monde.
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vu (avoir - le loup; ne plus être novice), loc.v. 
Elle croit qu’elle a vu le loup !
vu (c’est tout - ; c’est décidé et il n’y a pas à revenir la-dessus), loc. C’est tout vu, je ne reviendrai pas avec vous.
vue (façon de se représenter, de présenter quelque chose), n.f. « De longues improvisations lyriques, 
pleines de vues hardies » 
                                  (Roger Martin du Gard)
vue (à - d’oeil ; de façon rapide et visible), loc. 
Il dépérit à vue d’oeil. 
vue (à première - ; sans examen approfondi), loc. 
À première vue, il  a réussi. 
vue (avoir en -), loc.v.
Il a cette place en vue.
vue (avoir en -), loc.v. 
Je ne sais pas ce qu’il a en vue.
vue (avoir en -), loc.v.
Il a une faveur en vue.

vue de derrière (façon de se représenter, de présenter quelque chose que l’on voit de derrière), loc.nom.f. Ce détail apparaît mieux sur la vue de derrière. 

vue de face (façon de se représenter, de présenter quelque chose que l’on voit de face), loc.nom.f. Il expose une vue de face du bâtiment.

vue de profil (façon de se représenter, de présenter quelque chose que l’on voit de côté), loc.nom.f. Cette image montre une vue de profil de son frère. 
vue (en - de ; de manière à préparer, à permettre), loc.prép. 
Elle travaille en vue d’un examen. 
vue (en mettre plein la - ; au sens familier : éblouir) loc. 
Je suis certain qu’il vous en a mis plein la vue. 
vue (estimer à la -; toiser), loc.v. 

Elle estima à la vue le sac de farine.

vue (garde- ; cône tronqué métallique que l’on plaçait au-dessus et autour de la flamme d’une lampe pour en rabattre la lumière au-dessous des yeux), n.m. Il fixe un garde-vue à la lampe.

vue (garde- ; visière que l’on met sur les yeux pour les protéger contre l’excès de lumière), n.m. «Il était obligé de mettre sa main sur ses sourcils, comme un garde-vue»     (Barbey d’Aurevilly)
vue (longue-), n.f. Il faudrait une longue-vue pour bien voir.
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vue (point de - ; endroit où l’on doit se placer pour voir le mieux possible), loc.nom.m. Ils se sont arrêtés au point de vue. 

vue (point de - ; manière particulière dont une question peut être considérée), loc.nom.m. « La critique doit être partiale, passionnée, politique, c’est-à-dire faite à un point de vue exclusif »     (Charles Baudelaire) 

vue (point de - ; opinion particulière), loc.nom.m. Je partage votre point de vue. 

vue (prise de - ; tournage d’un plan), loc.nom.f. Le  scripte est chargé de noter tous les détails de la prise de vue. 
vulgaire (qui  est admis par le commun des hommes), adj.
Ils ont tous la même opinion vulgaire.
vulgaire (qui ne se distingue en rien du commun), adj.
Il a un esprit vulgaire.
vulgaire (se dit de la forme de langue parlée de tous), adj.
Il y avait le latin vulgaire et le latin savant.
vulgaire (ce qui est vulgaire), n.m.
Elle n’aime pas le vulgaire.
vulgaire (le commun des hommes), n.m.
La gloire d’un homme ordinaire est une flaterie secète au vulgaire.
vulgaire (au sens péjoratif : la populace), n.m.
C’est un agissement de vulgaire.
vulgaire (gamin -), loc.nom.m.  

Les gamins vulgaires croissent dans la rue.
vulgairement (communément), adv.
On dit vulgairement qu’il ne sait pas vivre.
vulgairement (avec vulgarité), adv.
Je trouve qu’il parle vulgairement.
vulgaire (polypode -; fougère), loc.nom.m.

Nous avons ramené du polypode vulgaire. 
vulgarisateur (celui qui répand dans le public), n.m.

Il ne faut pas croire tous les vulgarisateurs.
vulgarisateur (spécialiste de la vulgarisation scientifique), n.m.

Voilà le dernier article de ce vulgarisateur.
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vulgarisation (fait de répandre dans le public), n.f.
Il cherche de nouveaux moyens de vulgarisation.vulgarisation (fait d’adapter un ensemble de connaissances, de manière à les rendre accessibles à tous), 
n.f. Il lit un livre de vulgarisation.vulgariser (répandre des connaissances en les mettant à la portée du grand public), v. On ne peut pas 
tout vulgariser.vulgariser (répandre un mot, un fait de langue, une mode, etc.), v. Le mot « enliser » a été vulgarisé 
par Les Misérables de Victor Hugo.
vulgariser (rendre ou faire paraître vulgaire), v. 
Ce maquillage la vulgarise.
vulgarisme (expression, tour propre aux personnes peu instruites), n.m. « Donne-moi-z’en » pour 
« Donne-m’en » est un vulgarisme.
vulgarité (caractère commun ou terre à terre), n.f. Il refuse la vulgarité de l’existence moderne.
vulgarité (caractère très vulgaire), n.f. 
Je n’aime pas la vulgarité de son genre.
vulnérabilité (caractère vulnérable), n.f.
On connaît sa vulnérabilité.
vulnérable (qui peut être blessé, frappé par un mal physique), adj. Elle sait qu’elle est vulnérable.vulnérable (qui peut être facilement atteint, qui se défend mal), adj. Il faut le toucher à son point 
vulnérable.
vulnéraire (qui guérit les blessures, les plaies), adj. 
Elle cueille des plantes vulnéraires.
vulnéraire (médicament qu’on applique sur les plaies), n.m. 
Il essaie un nouveau vulnéraire.
vulnéraire (cordial), n.m. 
Elle a oublié de prendre son vulnéraire.
vulnéraire (nom usuel d’une espèce d’anthyllis), n.f. 
Il donne des vulnéraires au bétail.
vulnérant (qui blesse), adj. Il redoute la puissance vulnérante des obus.
vulnérant (qualifie des animaux, qui sans être parasites, causent des lésions à des organismes), adj. Il 
étudie les insectes vulnérants.
vulpin (relatif au renard), adj.

Il faut lutter contre la rage vulpine.
vulpin (graminée à panicules en forme de queue de renard), n.m.
Les vaches aiment les vulpins.
vultueux (gonflé, pour le visage), adj. 
Tu as vu comme son visage est vultueux.

vulvaire (en anatomie : relatif à la vulve, qui appartient à la vulve), adj. Un de ses organes vulvaires saigne.
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vulvaire (nom usuel d’une espèce de plante), n.f. 
La vulvaire a une odeur forte.
vulve (ensemble des organes génitaux externes de la femme), n.f. 
Elle ressent des douleurs à la vulve.

vulve (ensemble des organes génitaux externes de la femelle de mammifère), n.f. Ce singe montre sa vulve.
vulvite (inflammation de la vulve), n.f. Elle a fait une vulvite.

vumètre (appareil permettant de contrôler visuellement le niveau d’un signal électroaccoustique), n.m. Il utilise un vumètre.vu (ni - ni connu ; se dit d’une chose restée secrète ou invisible), loc. Ils ont réussi à faire cela, ni vu 
ni connu.vu que (étant donné que), loc.conj. 
« Je pensais qu’il ne dirait rien, par peur du scandale, vu qu’il est sénateur»          (Guy de 
Maupassant)
wabstringue (outil de tonnelier : sorte de rabot à deux manches), n.m. Le tonnelier passe de petits 
coups de wabstringue.wagon-citerne ou wagon-réservoir, n.m. Il arrive un train de wagons-citernes (ou wagons-
réservoirs).
wagon-foudre, n.m. Que transportent ces wagons-citernes ?

wagon-lit, n.m. Il n’y a plus de place dans le wagon-lit.
wagonnet, n.m. Ce wagonnet est chargé de pierres.
wagonnier (employé chargé de la manœuvre des wagons), n.m. Le wagonnier change les wagons de 
voie.
wagon-poste, n.m. 
Elle porte des lettres dans le wagon-poste.
wagon-restaurant, n.m. 
Ils ont mangé au wagon-restaurant.
wagon-salon, n.m. Je n’ai jamais voyagé en wagon-salon.
wagon (station- ; voiture à grande capacité, dont la carrosserie est partiellement en bois), n.f. Une 
voiture pratique, tour à tour familiale ou petite station-wagon. 
wagon-tombereau, n.m. Ils déchargent un wagon-tombereau.
wagon-trémie (wagon à trémie pour transporter des matériaux en vrac), n.m. Ce wagon-trémie est 
plein.
wagon-vanne (wagon circulant sur une voie ferrée à l’intérieur de certains égouts), n.m. Beaucoup de  
wagons-vannes attendent d’être utilisés.
wahhabisme (doctrine puritaine islamique des wahhabites, intégrisme musulmans), n.m. Dans le 
temps, on ne connaissait pas le wahhabisme.

wahhabite (relatif au wahhabisme), adj. Chez nous personne ne comprend cette théorie wahhabite.
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wahhabite (partisan du wahhabisme), n.m. Je ne m’attendais pas à trouver des wahhabites.
Waldstaetten (nom donné à l’ensemble des cantons primitifs suisses), n.pr.f. Le 1er août 1291, les 
Waldstaetten concluaient une alliance perpétuelle et fondaient la Confédération suissewalkie-talkie ou talkie-walkie  (petit poste émetteur-récepteur portatif de radio, à faible portée), n.m. 
Trois terroristes étaient en possession de trois cents grenades et de plusieurs walkies-talkies (ou 
talkies-walkies).
walkman (baladeur), n.m. 
Il ne part jamais sans son walkman.
wallaby (fourrure du rat musqué ou ondatra), n.m. 
Elle a un manteau en wallaby.

wallaby, n.m. ou wallaby des rochers, loc.nom.m. (nom donné à plusieurs espèces de kangourou de 
petite taille), n.m. Un jeune wallaby (ou wallaby des rochers) s’amuse.Wallace (philanthrope britannique), n.pr.m.  Wallace possé-dait une riche collection de tableaux et 
d’objets d’art. Wallace (fontaine - ; fontaine dont l’établissement, sur les places de Paris est dû au philanthrope 
anglais Wallace), 
loc.nom.f.  Des cariatides entourent la fontaine Wallace. 
wapiti (grand cerf d’Amérique du nord et de Sibérie), n.m.
Ce wapiti brame. 
wassingue (dans le Nord : serpillière), n.f. 
Elle passe la wassingue. 
wassingue (dans le Nord : serpillière), n.f. 
Elle achète une wassingue. 

wateringue (au Nord de la France, en Flandre, ou en Bresse 
: ensemble des travaux de dessèchement et de drainage), n.m. ou f. Le (ou La) wateringue a commencé.
water-polo, n.m.
Elle aime le water-polo.
watt (unité de puissance électrique), n.m. 
Tu achèteras une ampoule électrique de cent watts.

wattman, n.m. 
Le wattman a freiné.
web (système hypermédia permettant d’accéder aux ressources du réseau Internet), n.m. Il surfe sur le 
web.



Feuille1

Page 4888

webcam ou netcam (anglicisme ; cybercaméra, caméra numérique reliée à un ordinateur, permettant de 
filmer et de diffuser des images vidéos sur Internet), n.m. Il envoie une image par webcam (ou netcam).
webcaméra (au Canada : webcam, cybercaméra), n.f. 
Il apprend à utiliser une webcaméra.
weber (unité de mesure de flux d’induction magnétique et de masse magnétique fictive ; du nom de son 
inventeur), n.m. Une variation uniforme de flux de un weber en une seconde produit une force 
électromotrice de un volt.
weblog, blog ou blogue (site web sur lequel un internaute tient une chronique personnelle et consacrée 
à un sujet particulier), n.m. « la multiplicité des points de vue jetés sur les weblogs (blogs ou 
blogues) dans une langue neuve et brutale»                (Annie Ernaux)
webmaster ou webmestre (en informatique : responsable de la conception et de l’animation d’un site), 
n.m. Notre ami Louis Joseph est le webmaster (ou webmestre) du site « djasans »
week-end (fin de semaine), n.m.
Elle passe ses week-ends chez ses parents.
welche ou velche (étranger, pour les Allemands), n.m. 
Les Suisses allemands traitent les Romands de welches (ou velches).western (mot anglo-américain : film concernant la conquête de l’Ouest des Etats-Unis sur les indiens), 
n.m. Elle n’aime pas regarder les westerns à la télévision.
western spaghetti (production italienne en vogue dans les années 1960), loc.nom.m. Le spaghetti western renouvela les codes du western classique.
West (Far - ; nom donné aux Etats-Unis, aux territoires situés au-delà du Mississipi), 
loc.nom.pr.m. Ils ont traversé le Far West.
whisky ou whiskies, n.m.
Il ouvre une bouteille de whisky (ou whiskies).
wifi ou wi-fi (mot anglais : réseau local hertzien destiné aux liaisons d’équipements informatiques), 
n.m. Du wifi (ou wi-fi) rayonne dans les classes, parfois à l’insu même de l’école.autorisés), n.m. Les wikis reposent sur une conception non individualiste de la connais-sance. Il ne 
s’agit pas de revendiquer la propriété d’un contenu, mais de contribuer à une aventure collective.
                            (Jérôme Delacroix)
wolof ou ouolof, (langue parlée par les Wolofs), n.m. 
J’aime les entendre parler en wolof (ou ouolof).
Wolof ou Ouolof, (celui qui appartient au peuple noir vivant au Sénégal), n.pr.m. Les Wolofs (ou 
Ouolofs) sont de grande taille.
woman (one – show ; spectacle solo ; spectacle assuré par une seule artiste sur scène), loc.nom.m. Ce 
one woman show leur a plu.
wombat ou phascolome (en zoologie : petit mammifère australien), n.m. Le wombat (ou phascolome) 
a des membres courts et des pattes fouisseuses. 
www (sigle ; système hypermédia permettant d’accéder aux ressources du réseau Internet ; web), n.m. 
Il cherche toujours quelque chose sur le www.
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X (en argot scolaire : relatif l’Ecole polytechnique), adj. Il dit toujours du bien de la boîte X.
X (en argot scolaire : polytechnicien, élève de l’Ecole polytechnique), n.m. Cet X est major de 
promotion.
X (en argot scolaire : Ecole polytechnique), n.pr.m. 
Il a l’intention d’étudier à X.
xanthie (papillon de nuit jaune et roux), n.f. 
Il chasse les xanthies.

xanthine (en chimie : base qui donne sa couleur jaune à l’urine), n.f. Son urine contient trop de xanthine.

xanthome (petit nodule ou petite tache jaunâtre de la peau), n.m. Il a des xanthomes sur un bras.
xanthophylle (pigment jaune qui colore les feuilles), n.f. 
Elle prélève de la xanthophylle.
xénarthre (animal du sous-ordre des xénarthres), n.m. 
Le fourmilier est un xénarthre.
xénarthres (sous-ordre de mammifères édentés), n.m.pl. 
Il lit un livre qui parle des xénarthres.

xénélasie (droit pour un Etat belligérant d’expulser les nationaux de l’ennemi), n.f. Ils appliquent la xénélasie.

xénon (en chimie : corps simple, le plus lourd des gaz rares de l’air), n.m. Il y a eu une fuite de xénon.
xénophile (qui a de la sympathie pour les étrangers), adj. 
Avec courage, elle poursuit son activité xénophile.
xénophile (celui qui aime les étrangers), n.m. 
Les xénophiles aident les sans-papiers.
xénophilie (sympathie pour les étrangers), n.f. 

On connaît sa xénophilie.
xénophobe (hostile aux étrangers, à tout ce qui vient de l’étranger), adj. 

L’orateur a tenu des propos xénophobes.
xénophobe (celui qui est hostile aux étrangers, à tout ce qui vient de l’étranger), n.m. 

On a enfermé les xénophobes.
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xénophobie (hostilité à ce qui est étranger), n.f. 

« Une vague de xénophobie souleva la France »
                           (Simone de Beauvoir)
xéranthème (plante), n.m. Elle regarde un xéranthème.
xérès (vin blanc de la région de Jerez), n.m. 
Il achète une bouteille de xérès.
Xérès ou Jerez (ville d’Andalousie), n.pr.f. 
Xérès (ou Jerez) possède de nombreux monuments de l’époque arabe au baroque.

xérodermie (en médecine : sécheresse anormale de la peau), n.f. Une xérodermie l’affecte.
xérographie (technique permettant de reproduire des documents sans contact), n.f. Il a un atelier de 
xérographie.
xérophile (qui peut vivre dans des lieux secs), adj. 
Cette plante xérophile résiste bien à la sécheresse.

xérus (petit écureuil aux poils dur et épineux, appelé rat palmiste), n.m. Le xérus s’est sauvé.
xiphoïde (en botanique : en forme de glaive), adj. 
Elle a de beaux iris xiphoïdes.xiphoïde (appendice - ; en anatomie : partie terminale inférieure du sternum), loc.nom.m. Il s’est 
blessé l’appendice xiphoïde.
xiphoïdien (en anatomie : relatif à l’appendice xiphoïde), adj. 
Elle ressent des douleurs xiphoïdiennes.
xiphophore (poisson osseux à prolongement caudal en forme de glaive), n.m. Il nous montre son 
xiphophore.

xylocope (grosse abeille solitaire, qui creuse des galeries de ponte dans le bois mort), n.m. Un xylocope est sorti du trou.
xylographe (graveur sur bois), n.m. 
Le xylographe nous a montré son travail.
xylographie (gravure sur bois), n.f. La xylographie lui plait.

xylographique (qui concerne l’impression avec caractères de bois), adj. Ces oeuvres xylographiques sont magnifiques.
xylophage, adj. 
Le ciron est un insecte xylophage.
xylophage, n.m. 
Ce vieux meuble est plein de xylophages.
xylophone (instrument de musique à percussion), n.m. Re-donne donc ce xylophone à ce petit !
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yacht, n.m. 
Il faut de l’argent pour acheter un yacht.
yack ou yak, n.m. Sur cette image, on voit un yack 
(ou yak) qui tire une araire.yaourt, yaourth, yoghourt ou yogourt, n.m. Elle mange du yaourt (yaourth, yoghourt ou yogourt) 
aux fruits.
yard (mesure le longueur anglo-saxonne valant 0,914 mètre), n.m. Il doit calculer combien de yards 
font quatre mètres.
y compris (en incluant), loc.adv. 
Ils sont tous venus, y compris sa tante.
yearling (anglicisme, cheval pur sang âgé d’un an), n.m. 
Il est allé à une vente de yearlings à Deauville.
yeuse (chêne vert), n.f.
Le tanneur utilise de l’écorce d’yeuse.

yeux à facettes (composés de nombreux petits yeux rudimentaires formant chacun une lentille), loc.nom.m. Cet insecte a des yeux à facettes.

yeux (avoir des valises sous les - ; au sens populaire : avoir les yeux cernés), loc.v. Il mène une telle vie de patachon qu’il a des valises sous les yeux.

yeux bridés (yeux présentant à l’angle interne un repli cutané), loc.nom.m. Cette fillette a de beaux yeux bridés.

yeux bridés (par extension : yeux dont les paupières sont comme étirées latéralement), loc.nom.m. Ses yeux bridés papillotaient derrière des grosses lunettes.

yeux cernés (avoir les - ; au sens populaire : avoir des valises sous les yeux), loc.v.  As-tu vu comme il a les yeux cernés ?

yeux composés (yeux composés de nombreux petits yeux rudimentaires formant chacun une lentille), loc.nom.m. Il fait un travail sur les yeux composés.

yeux de carpe (faire des - ; faire des yeux doux), loc.v. Cette jeune fille lui fait des yeux de carpe.
yeux de velours (faire des - ; faire des yeux doux), loc. 
Elle fait des yeux de velours à ce jeune homme.
yeux doux (faire des -), loc.v. 
Il ne voit pas qu’elle lui fait des yeux doux.
yeux (ne plus pouvoir tenir les - ouverts), loc.v. 
Il ne pouvait plus tenir les yeux ouverts. 
yiddish (mot anglais ;  relatif au yiddish), adj. 
Elle étudie la littérature yiddish.
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yiddish (mot anglais ;  langue germanique parlée par les Juifs ashkénazes), n.m. Les ashkénazes 
parlent souvent le yiddish.
ylang-ylang ou ilang-ilang (plante des Moluques dont la fleur est utilisée en parfumerie), n.m. Elle 
aime l’odeur de l’ylang-ylang (ou ilang-ilang).
yoga (discipline traditionnelle indienne visant à libérer l’âme de sa condition existentielle), n.m. 
C’est un adepte du yoga.
yogi (ascète hindou qui pratique le yoga), n.m. 
Le yogi est en pleine méditation.
yole (embarcation non pontée et légère, étroite et allon-gée, propulsée à l’aviron), n.f. Elle monte 
dans la yole.

Yonne (département français ; rivière du Bassin parisien), n.pr.f. L’Yonne se jette dans la Seine.
Yougoslavie (Etat de l’Europe du Sud-Est), n.pr.f. 
Èlle revient de Yougoslavie.
youp (interjection qui marque un mouvement vif), interj. 
« Allez du balai !… Youp ! là là ! »     (Céline)
youpala (trotteur), n.m. 
L’enfant va très vite avec son youpala.

youpi (interjection d’enthousiasme souvent accompagnée d’un geste), interj. On a gagné, youpi !
yourte ou iourte (tente de peau des nomades de l’Asie centrale), n.m. Les nomades montent leurs 
yourtes (ou iourtes).
yourte ou iourte (hutte conique en écorce de certains peuples sibériens), n.m. Ces peuples vivent 
dans des yourtes (ou iourtes).
youyou (canot utilisé pour faire des navettes entre les bateaux au mouillage et les quais), n.m. Le 
youyou revient encore une fois.
youyou (cri poussé par les femmes arabes à l’occasion de certaines cérémonies), n.m. Les youyous 
retentissent dans la rue.
yo-yo (jouet formé d’un disque de bois qu’on fait descen-dre et monter le long d’un fil enroulé autour 
de son axe), n.m. Il s’amuse avec son yo-yo.

yo-yo (jouet formé d’un disque de bois qu’on fait descen-dre et monter le long d’un fil enroulé autour 
de son axe), n.m. Elle ne sait pas actionner le yo-yo.
yoyo ou yo-yo (au sens familier : phénomène de hausses et de baisses successives), n.m. La Bourse fait 
du yoyo (ou yo-yo).
yoyoter ou yoyotter (dire n’importe quoi, délirer), v. 
Ne sois pas surpris ; il yoyote (ou yoyotte) complètement.
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yoyoter (ou yoyotter) de la touffe (être fou, dérangé), v. 

« Tu ne touches plus une bille. Tu ne comprends plus rien. 
Tu yoyotes (ou yoyottes) de la touffe»
                                   (René Fallet)
ypérite (gaz de combat employé pour la première fois par les Allemands à Ypres ; on l’appelle aussi 
gaz moutarde), n.f. L’ypérite l’a rendu malade.

ypérite (gaz de combat employé pour la première fois par les Allemands à Ypres), n.f. Le vent ramenait souvent l’ypérite sur ceux qui le répandaient.
ypréau (orme à larges feuilles, peuplier blanc), n.m. 
Ces ypréaux poussent bien.
Ypres (ville de Belgique), n.pr.f. Au moyen âge, Ypres était connue pour son industrie drapière.
y soit ! (le diable -; se dit lorsqu’on ne s’y retrouve plus), loc. Le diable y soit ! Je ne retrouve plus ce que je cherche.

yuan (unité monétaire de la République populaire de Chine), n.m. Un Chinois va à la banque pour échanger des yuans.

yucca (plante arborescente originaire d’Amérique centra-le, à tige ligneuse dont la hampe florale porte une panicu-le de fleurs en clochettes rosées ou blanches), n.m. Le yucca est ornemental ; il peut fournir des fibres textiles.

yuppie, n.m. ou  jeune loup, loc.nom.m. (jeune cadre dynamique et ambitieux) « l’émergence d’une génération de yuppies  (ou jeunes loups) pressés de s’enrichir sans scrupules»       (Benoît Duteurtre)

yuzu, n.m. ou citronnier du Japon, loc.nom.m. (arbre du genre citrus originaire de l’est de l’Asie) Elle nous montre des photos d’un yuzu (ou citronnier du Japon).

yuzu, n.m. ou citron du Japon, loc.nom.m. (fruit du yuzu ou du citronnier du Japon) Nous avons mangé des saint-jacques au beurre de yuzu (ou de citron du Japon).

zagaie ou sagaie (lance, javelot de tribus primitives), n.f. La zagaie (ou sagaie) se composait d’une perche en bambou terminée par un fer de lance ou par une arête de poisson.
zapper (changer rapidement de chaîne de télévision), v. 
Il a zappé tout le soir.

zappette (fr.rég.: appareil de commande à distance), n.f.
Elle a caché la zappette de la télévision.

Zarathoustra, Zarathushtra ou Zoroastre (réformateur religieux iranien), n.pr.m. La vie de Zarathoustra (Zara-thushtra ou Zoroastre) est en grande partie légendaire.

zébrer (marquer de raies qui rappellent celles de la robe du zèbre), v.Il a zébré la feuille.
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zébrure, n.f. Ce tssu est marqué de zébrures.
zélateur (celui qui est partisan ou défenseur zélé), n.m.
J’ai trouvé un zélateur de ce livre.

zélateur (religieux chargé de veiller sur les novices), n.m.
Le zélateur surveille les novices.

zèle, n.m.
Tu fais du zèle!

zélé, adj. 
Vous avez un secrétaire zélé.

zélote (patriote juif qui prônait l’action violente pour défen-dre la loi et l’indépendance), n.m.  Les zélotes ou sicaires, assassins pieux.        (Ernest Renan)

zen (mot japonais : relatif au zen), adj.inv. 
Sa façon  de vivre tend à la perfection zen.

zen (mot japonais : au sens familier : calme, serein), adj.inv. Nous sommes restés zen.

zen (mot japonais : important courant du bouddhisme ma-hayana, originaire de Chine, puis introduit en Corée et au Japon au XIIIème siècle), n.m. Le zen est une forme très dépouillée du bouddhisme qui tend à donner à l’homme une parfaite maîtrise de son esprit et de son corps par un détachement quiétiste.     (Simone de Beauvoir)
zénitude (mot japonais : atmosphère zen), n.f. 

Il fait l’apologie de la  zénitude.

zénith, n.m. Le soleil est à son zénith.
zénithal, adj. Il calcule une distance zénithale.
zéphyr (toile légère, fine et souple), n.m. Le petit enfant porte une chemisette en zéphyr.
zéphyr (vent doux et agréable), n.m. Tout semble zéphyr à la fille amoureuse !
zeppelin, n.m. Le zeppelin est déjà loin.
zeppelin, n.m. Il a vu un zeppelin au musée.
zéro, n.m. Nous devons repartir à zéro.

zéro (avoir le trouillomètre à - ; avoir très peur, avoir les jetons), loc.v. Des pétochards « qui couraient sur les routes avec le trouillomètre à zéro»   (Jean-Paul Sartre)

zéro pointé (note éliminatoire), loc.nom.m. 
Il n’a pas osé montrer le zéro pointé à son père.
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zest (marque une action brève, soudaine), interj. 
Zest ! en un instant je fus chez lui.

zeste (écorce d’ une orange, d’un citron), n.m. Elle suce un zeste d’orange.

zester (peler en découpant des zestes), v. 
Elle zeste un citron.

zest (être entre le zist et le - ; hésiter entre deux partis), loc. Tu sais bien qu’elle est toujours entre le zist et le zest.

zêta ou dzêta (sixième lettre de l’alphabet grec), n.m.inv. L’élève écrit la lettre majuscule grecque zêta (ou dzêta) Z puis la lettre minuscule grecque zêta (ou dzêta).

Zeus (en mythologie grecque : Divinité suprème de l’Olympe), n.pr.m. Les Romains assimilèrent Zeus à Jupiter.

Zeus ! (nom de - ou sacré nom de - (sert à insister sur ce qui se passe), loc.interj. Pour montrer qu’il en sait un bout, il dit toujours : nom de Zeus ! (ou sacré nom de Zeus !).
zézaiement (défaut de prononciation de celui qui zézaye), n.m.
Son zézaiement passera certainement.

zézayer ou zozoter, v.
Elle zézaie (ou zozote) ses mots.

zibeline (petit mamifère de la Sibérie et du Japon, du genre martre), n.f. Il va voir les zibelines au zoo.
zibeline (fourrure de l’animal du même nom), n.f.
Elle a un manteau de zibeline.

zidovudine (en médecine : médicament utilisé dans le trai-tement du sida ; on le nomme aussi AZT), n.f. La zidovudi-ne est un antiviral.
zieuter ou zyeuter (regarder curieusement), v.
As-tu vu comme il nous zieute (ou zyeute) ?
zig ou zigue (populaire : individu), n.m. 
C’est un bon zig (ou zigue).
zigoteau ou zigoto (celui qui fait l’intéressant), n.m. 
Il a à nouveau fait le zigoteau (ou zigoto).
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zigouiller (populaire : tuer), v. Il a peur de se faire zigouiller.
zigzag (en -), loc. Il marche en zigzag.

zika (virus propagé notamment par le moustique aedes ), n.m. La première infection humaine due au zika date de 1954, au Nigéria.
zinc (au sens familier : avion), n.m. 
« Un zinc militaire a atterri là il y a quinze jours »
                              (Jean-Paul Sartre)

zincage ou zingage, n.m. 
Un beau zincage (ouzingage) abrite le mécanisme.

zincifère (qui contient du zinc), adj. 
Tous ces métaux sont zincifères.
zincographie ou zincogravure (confection de clichés typographiques par gravure au trait sur du zinc), n.f. 

zingaro (bohémien, tzigane), n.m. 
On a croisé de nombreux zingari.

zingibéracées (en botanique : famille de plantes monocoty-lédones aux propriétés toniques), n.f.pl. Les zingibéracées sont originaires des régions tropicales.
zingueur, n.m. 

Le zingueur m’a donné un bout de zinc.

zinjanthrope (en préhistoire : australopithèque du Tanganyika), n.m. Des ossements de zinjanthropes ont été découverts en 1959 au Tanganyika.

zinnia (plante herbacée, d’origine exotique, ornementale), n.m. Il existe de nombreuses variétés de zinnia.
zinzin (toqué, un peu fou), adj. 
Ils sont tous eu peu zinzins.

zinzin (celui qui est toqué, un peu fou), n.m. 
Il retrouve une bande de zinzins.

zinzin (au sens populaire : obus, canon ; engin bruyant), n.m. Les zinzins passaient au-dessus des têtes des sodats.

zinzin (chose dont le nom échappe ; objet quelconque), n.m. Elle regarde les zinzins sur un banc de la foire.
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zinzinuler (pousser son cri pour une fauvette ou une mésange), v.
Une fauvette zinzinule dans la haie.

zip (grande disquette d’ordinateur), n.m.
Il change de zip.

zip (grande disquette d’ordinateur), n.m.
Ce zip est détérioré.

zip (fermeture à glissière), n.m. Un zip est souvent peu commode.

zip (en  informatique : support amovible de stockage qui se connecte sur ordinateur [clé USB]), n.m. Il sauvegarde ce qu’il écrit sur une zip.
zipper (enregistrer sur un zip), v. 
Il ne faut pas oublier de zipper.

zipper (munir d’une fermeture à glissière), v. 
Elle a zippé une de ses robes.

zircon (silicate de zirconium), n.m. 
On utilise du zircon en joaillerie.

zircone (oxyde de zirconium), n.f. 
Il nous montre de la zircone.

zirconite (variété de zircon), n.f. 
C’est une sorte de zirconite.

zirconium (corps simple, métal blanc à éclat métallique), n.m. On trouve beaucoup de zirconium dans la croûte terrestre.

zist (être entre le - et le zest ; hésiter entre deux partis), loc. Tu sais bien qu’elle est toujours entre le zist et le zest.

zizanie, n.f. 
La vieille zizanie entre eux renaquit.

zizi (onomatopée :  bruant), n.m. 
Le zizi fait son nid sur le sol.

zizi (membre viril), n.m. 
Le petit enfant va, le zizi au vent!

zodiacal, adj. 
Il ne connaît pas son signe zodiacal.
zodiaque, n.m. Il y a douze signes du zodiaque.
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zodiaque (signe du -), loc.nom.m. Son signe du zodiaque est le Bélier.

zombi ou  zombie (fantôme revenant dans les croyances populaires des Antilles), n.m. Ces gens croient aux zombis (ou zombies).

zombi ou  zombie (au sens familier : personne qui a un air absent, amorphe), n.m. Il se déplace tel un zombi (ou zombie).
zombi [ou zombie] (ordinateur - ; ordinateur infecté par un virus), loc.nom.m. Sans qu’il le sache, son ordinateur zombi (ou zombie) était contrôlé à distance par un pirate informatique.
zona, n.m. 
Il a du zona à un coude.

zonard (qui zone), adj.
Ne va pas avec cette bande zonarde!

zonard (celui qui zone), n.m. 
Ces zonards ne savent pas quoi faire.

zone, n.f. 
Ils vivent dans une zone boisée.

zone intercotidale (zone d’oscillation de la marée ; on dit aussi zone intertidale), loc.nom.f. Ces deux zones intercotidales n’interfèrent pas.

zone intertidale (zone d’oscillation de la marée ; on dit aussi zone intercotidale), loc.nom.f. Il entoure les deux zones intertidales.
zoner (flâner, vivre en marginal), v. Des jeunes zonent dans la rue.
zone tampon (zone de protection), loc.nom.f. 
Il a fallu créer une zone tampon.

zoogamète (en biologie : gamètes mobiles à flagelles des algues, des champignons), n.m. Elle observe des zoogamètes d’algues.
zoogéographie (géographie zoologique), n.f. 
Il achète un livre de zoogéographie.

zooglée (masse mucilagineuse constituée par des bactéries agglutinées), n.f. Il isole une zooglée.

zooïde (en minéralogie : qui porte l’empreinte d’un animal), adj. Il a trouvé une pierre zooïde.

zoolâtre (adorateur d’animaux), adj. 
Il faisait partie d’une société zoolâtre.
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zoolâtre (adorateur d’animaux), n.m. 
Elle lui a dit qu’il était un zoolâtre.

zoolâtrie (adoration d’animaux divinisé), n.f. 
Ce peuple s’adonne à la zoolâtrie.

zoolithe (animal ou partie d’animal fossile pétrifié), n.m. 
On ne sait pas d’où vient ce zoolithe.

zoologie, n.f.

Elle aime la zoologie.

zoologique, adj. 
Il établit la liste des familles zoologiques.

zoologique (jardin -; jardin où l’on élève toutes sortes d’animaux), loc.nom.m. 
Les enfants sont au jardin zoologique.

zoologiquement (du point de vue de la zoologie), adv. 
La conclusion de cet article est zoologiquement fausse.

zoologiste (spécialiste de la zoologie), n.m.

Il cherche une place de zoologiste.

zoom (effet d’ éloignements ou de rapprochements successifs), n.m. Le zoom de l’appareil-photo est déréglé.
zoomorphe (qui figure un animal, des animaux), adj. 
Elle a fait un décor zoomorphe.

zoomorphisme (métamorphose en animal), n.m. La jeune femme du conte devint un chat par zoomorphisme.

zoonose (maladie infectieuse des animaux vertébrés transmissible à l’homme), n.f. La rage est une zoonose.

zoophile (qui manifeste ou révèle de l’intérêt, de l’amour  pour les animaux), adj. Cet enfant est zoophile.
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zoophilie (attachement pour les animaux), n.f. 
Elle montre une grande zoophilie.

zoophilie (en psychiatrie : trouble de la sexualité dans lequel les animaux sont l’objet du désir), n.f. Cet homme perd petit à petit sa zoophilie.
zoophobie (peur morbide ce certains animaux), n.f. 

Pourquoi une telle zoophobie ?

zoophore (en architecture : frise de l’entablement, qui portait une décoration zoomorphe), n.m. Ils  ravalent le zoophore.

zoophyte (se dit des animaux dont l’aspect rappelle les plantes), n.m. Les éponges sont des zoophytes.

zoopsie (hallucination visuelle qui  consiste en vision d’animaux terrifiants), n.f. Elle a des zoopsies.
zoosémiotique (science de la communication animale), n.f. 

Voilà un long article sur la zoosémiotique.

zoosporange (sporange renfermant des zoospores), n.m. 
Il examine le zoosporange.

zoospore (spore mobile à flagelles), n.m. 
Il évalue le nombre de zoospores.

zootaxie (systématique zoologique), n.f. Elle est plongée dans la zootaxie.

zootechnicien (spécialiste de la zootechnie), n.m.
Le zootechnicien fait son rapport.

zootechnie (étude scientifique de l’élevage des animaux domestiques), n.f. La zootechnie le passionne.

zootechnique (propre, relatif à la zootechnie), adj. 
C’est sa dernière étude zootechnique.

Zoroastre, Zarathoustra ou Zarathushtra (réformateur religieux iranien), n.pr.m. La vie de Zoroastre ( Zarathous-tra ou Zarathushtra) est en grande partie légendaire.

zoroastrien ou zoroastrique (relatif à Zoroastre ou à sa doctrine), adj. Il se plonge dans l’étude de la doctrine zoroastrienne (ou zoroastrique).



Feuille1

Page 4901

zoroastrien ou zoroastrique (celui qui est partisan de la doctrine de Zoroastre), n.m. Les zoroastriens (ou zoroas-triques) furent en butte à l’opposition du clergé mazdéen.

zoroastrisme (religion dualiste fondée par Zoroastre), n.m. Le zoroastrisme est professé de nos jours par les parsis.
zou ! (allons ! vivement !), interj. « La farandole…, le Midi à outrance, et zou ! »       (Alphonse Daudet)
zozo (naïf, niais), adj. 
Il raconte une histoire zozo.

zozo (naïf, niais), n.m. 
Il parle comme un zozo.

zumba (méthode de fitness basée sur  des mouvements em-pruntés à différentes danses latino-américaines), n.f. Elle a commencé un cours de zumba.

Zurich (ville la plus importante de Suisse), n.pr.f. 
Nous avons été à Zurich.

zurichois (relatif à Zurich), adj. 
L’enfant dessine le drapeau zurichois.

Zurichois (celui qui habite à Zurich ou qui en est originaire), n.pr.m. Les Zurichois sont en fête.
zut !, interj. Et puis zut !

zygène (nom savant du requin marteau), n.m. 
Elle nage au milieu des zygènes.

zygomatique (de la pommette), adj. 
On voit bien son apophyse zygomatique.

zygomatique (muscle -), loc.nom.m. Elle bouge ses muscles zygomatiques.

zygomorphe (se dit des fleurs symétriques par rapport à un plan), adj. L’orchidée a des fleurs zygomorphes.
zygomycètes (sous-groupe de champignons), n.m.pl. 
Elle étudie les zygomycètes. 

zygopétale (variété d’orchidées tropicales, à ample labelle), n.m. Elle arrose ses zygopétales.

zygote ((de attelé) : œuf fécondé, produit de l’union des gamètes), n.m. Il cherche des zygotes dans l’estomac d’un moustique.
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à 
à 
a-t-elle 
à bien plaire 
à califourchon 

à cause 
à cause 
à cause de 
à cheval 
à contre cœur 
à coté 
à droite 

à foison 
à foison 
à foison 
à haut prix 
à jour 
à l'envers 
à la fin 
à mon saoul 
à part 

zymase (enzyme qui détermine la fermentation alcoolique du glucose), n.f. Il analyse de la zymase.

zymotechnie (technique des fermentations), n.f. 
Il connaît bien la zymotechnie.

zymotique (relatif à la fermentation ou causé par la fermentation), n.f. Il observe le processus zymotique.

zython ou zythum (bière que les Egyptiens faisaient avec de l’orge germée), n.f. Les hommes buvaient du zython (ou zythum).

à califourchon ( être) 

à droite // ordre aux bêtes de trait
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à peu près 
à point 
à point 
à rebours 
à rebrousse poil 
à reculon 
à reculons 
à satiété 
à savoir 
à tatons 

à tort et à travers 
à vau-l'eau 
à vau-l'eau 
à-contre 
à-coup 
a-t-il 
abaissant 
abaisse 
abaisse langue 
abaissement 
abaisser 
abaisseur 
abalourdir 
abandonner 
abasourdir 
abat 
abat-foin 
abat-jour 
abâtardir 
abatis 
abattage 

à temps perdu 
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abattement, état de faiblesse 
abatteur, celui qui abat
abattre 
abbé, esse 
abcèder 
abcès 
abdiquer 
abécédaire 
abeille 
abêtir 
abîme 
abîme, gouffre 
abîmer 
able 
ablette 
aboi 
aboiement 
abolir 
abolition 
abondance 
abondance, de pluie, de coups 
abondance de récolte 

abonder 
abonnir 
aborder 
aborner 
abouchement 
aboucher 

about 
aboutage 

abondance, en ~  

abouler ( s') 
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abouter 
aboutir 
aboutissement 
aboyant 
aboyer 
aboyeur 
abréger 

abreuver 
abreuvoir 
abri 
abri contre la pluie 
abriter 
abriter s'abriter de la pluie
abriter de la pluie
abruti 

abrutissant 
abrutissement 
abrutisseur 
absence 
absence momentanée de pluie 

abside 
absinthe 
absolution 
absorber 
absoute 

abstention 
abus 
abuser 

abreuve ( personne qui) 

abrutir (s') 

absenter s'

abstenir ( s') 
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abuter 
académie 
acariâtre 
acaule 
accablé 
accablement 
accabler
accélère 
accepter 
acclimater 
acclimater suivant la saison
accointer 
accolade 
accommoder 
accommoder un plat 
accommodage d'un plat
accompagnement 
accompagner 
accomplir 
accomplissement 
accord 
accordage 
accordaille 
accordéon 
accorder 
accordeur 
accostage 
accoster 
accoter 
accouchement 
accoucher 
accoucher avant terme 
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accoucheur 
accouplement 
accoupler 
accoupler les chiens
accourcir 
accoutrement 
accoutrer 
accoutumance 
accoutumer 
accroc 
accrochage 
accroche 
accroché 
accroche de charbon 

accroche-cœur 
accroche-plat 
accrocher 
accrocher, faire un accroc 
accrocheur 
accroissement 
accroître 

accueil, celui qui accueille
accueillir 
acculer 
accusateur 
accuser 
acharnement 
acharner 
achat 

accroche il accroche

accroupir s' 
accueil, mauvais 
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ache 
acheter 
acheteur 
achevage 
achever 
acheveur 
achoppement 

acide 
acier 
aciérage 
aciérer 
acompte 
aconit 
acquêt 
acqueux 
acquisition 
acquit 
acquit-à-caution 
acquittement 
acquitter 
acquitter de nouveau 
âcre, une fumée, une saveur âcre 
acrobate 
action 
action d'incendier 
action de gifler 
action de jeter des cailloux 

addition 
additionner 
adieu 

achopper (s') 

acueudre // accélérer le mouvement
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adieu 
adjoindre 
adjoint 
adjudant 
adjudication 
adjuger 

admettons 

administrer 
admirateur 
admiration 
admirer 
admissible 
admission 
admonester 
adné 
adolescent 

adopter 
adoption 
adoration 
adorer 
ados 
adosser 
adoucir 
adoucir, sucrer 
adoucissage 
adresse 
adresse, habileté 
adresser 
adroit 

adjuger // objet adjugé 

admettre 

adonner ( s') 
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adroitement 
adultère 
aérage 
aérer, donner de l'air
aérer la terre 
affabilité 
affable 
affaiblir 
affaiblissement 
affaire 
affaissement 
affaisser 
affamé 
affamer
affameur 
affectée 
affenage 

affermage 
affermer

affiche 
afficher 
afficheur 
affiler 
affilier 
affiloir 
affinage 
affinoir 
affiquet 

affener // affourager
affenoir // abat-foin, fourrageoir

affichage 

affirmation // expression d'affirmation
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affirmer 

affleurer 
affliction 
affliger 

affouager 
affranche 
affranchir 

affranchissement 
affreusement 
affreux 
affront 
affronter 
affronteur 
affubler 
affût 
affût, à l'affût 
affûtage 
affûter 
afin 
agaçant 
agacement 
agacement des dents 
agacer 
agacer 
agacer,  ~ par un bruit 
agacer, bruit qui agace
agacerie 
agaric champêtre 

affistoler // ajuster, endimancher

afflouer // renflouer, nettoyer
affouage // droit de prendre du bois dans une forêt pour se chauffer

affranchir ( s'~ ) 
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âge 
âgé 

agence 
agencement 
agencer 
agenouillement 

agenouilloir 
à genou 
agent 
agent de police 
agile 
agilité 
agir 
agir lentement 
agir sournoisement
agir lentement, travailler  lentement
agissements 
agitation 
agitée, personne agitée
agiter 
agiter des grelots 
agneau 
agnelée 
agneler 
agnelet 

agonie 
agonie 

agaric poivré 
agate // pierre précieuse 

age de charrue // axe de charrue

agenouiller (s') 

agneline // laine qui vient des agneaux
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agonisant 
agoniser 
agrafe 
agrafer 
agrandir 
agrandissement 
agréable 
agréable, avoir des manières ~
agréer 
agriculture 
agriffer s'

aguerrir 
aguicher 
aguillage 
aguiller 
ahuri 
ahurir 
aide 
aider 

aïe 
aïeul 
aïeule 

aigle 
aigre 

aigrelet 
aigret 
aigrette 

agripper s'

aider (s') 

aigayer // baigner, laver dans l'eau
aigayer du linge // laver dans l'eau

aigrefin // escroc
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aigu 

aiguillage 
aiguille à tricoter 
aiguille, aiguille de sapin 
aiguille, petite aiguille à tricoter 
aiguillée 
aiguiller 

aiguilleur 
aiguillon 
aiguillon 
aiguillonner 
aiguillonner 
aiguisage 
aiguiser 
aiguiser, pierre à ~  
aiguiser à nouveau 
aiguiseur 
aiguisoir 
ail 
aile d'oiseau, de moulin 
ailette 
ailleurs 
aimable 
aimablement 
aimant 
aimanter 
aimer 
aine 

aiguière // pot à eau
aiguillade // bâton ferré pour activer les boeufs

aiguilletage // lier par un petit cordage
aiguillette // ruban à attacher
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ainsi 
air, musique
air, bouffée d'air froid
air, vent  
air, courant d'air 
air, l'air
aire 
airé 

aire, coin de terre 
airelle 
aisance 
aisance, fosse 
aisance, mettre dans l'~ 
aisé
aise 
aisé 
aisément 
aisément 
assaillir 
aisselle 

aîtres, connaître les ~ 
Ajoie 
ajonc 
ajoulot 
ajourné 
ajourner
ajouter 
ajouter à nouveau 

ainé (l') 
ainette // partie du char à échelles

aire à foin 

aissette // petite hache de tonnelier
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ajustage 
ajustement 
ajuster 
ajusteur 
alambic 
alarme 
alarmer 
alcool à frictionner 
alcôve 
alentour 
alerte 
alerte 
alerter 
alevin 

aliéner son bien 
alignement 
aligner 
aligner des perles 

alisier 

allaitement 
allaiter 
Alle 
allé, être allé de nouveau
alléchant 
allée 
alléger 
allemand 
allemand, parler allemand 

algarade // insulte faite brusquement

alise // fruit de l'alisier

aliter ( s') 

alène // poinçon du cordonnier, absinthe



Feuille1

Page 4917

aller 
aller de travers 
aller vers 
aller à nouveau 
aller à la veillée 
aller vite 
alliage 
alliance 
allonge 
allonger 
allumage 
allumer 

allumette 
allumettes soufrées 
allumeur 
allure 
almanach 
alors 
alouette 
alourdir 
alpage 
altéré, très
altérer 
alternative 

alevin 
aleviner 
amabilité 

amadouer 

allumer ( s') 

alun // sel astringent
alunage // trempage dans l'alun

amadou // méche faite avec une espèce de champignon 
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amadouer à nouveau 
amadoueur 
amaigrir 
amande 
amarrer 
amas 
amas d'objets hétéroclites 
amas de fruit blets
amas de rejet organique 
amas d'eau 
amasser 
ambition 

ambulance 
âme 
âme, petite
aménagement 
aménager 
amende 
amender 
amener 
amer, ère 
ameublement 
ameublir 
ami 
amidon 
amidonnage 

amincir 
amidonnier 
amitié 
ammoniaque 

ambourg // avant-parlier, conseiller

amignarder // dorloter
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amnistie 

amoindrir 
amollir 
amonceler 
amoncellement 
amont 
amorçage 
amorce 
amorcer 
amorceur 
amortir 

amour 
amouracher 
amourette 

amoureux, être ~  
amoureux qui embrasse
amoureux qui s'embrassent sans cesse
amoureux, un ~ 
amoureux passionné 
amoureux vigoureux, viril 

ampoule 
amulette de femme 
amusement 
amuser 
amuser, s'amuser à des riens 
amuseur, euse 
anabaptiste 

amodier // affermer une terre 

amouillante // vache prête à mettre bas
amouiller // perdre les eaux

amourette // graminée

amphigouri // discours, écrit burlesque, incompréhensible
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anabaptiste 
anabaptiste, femme anabaptiste 

âne 
âne mâle 

anémié 
anémone des bois 
ânerie 
ânesse 
ange 

angelot 

angle 
angoisse 
angoisser 

anicroche 
ânier 
animal 
animal mal venu 

animosité 
anis 
ankylosé 
ankylosée 
anneau 

anche // lame mobile, placée à l'embouchure de certains instruments
andain // chemin du faucheur, herbe ou foin en tas allongé
andouille // saucisse
andouillette // petite saucisse

ânée // charge d'un âne

angélique sylvestre // ombellifère

angélus (l') 

angrois // bâtard, importun

animal né en automne 
animal qui fait des pétoles  
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année 
anneler 
annelet 
Annette 
annonce 
annoncer 
annonceur 
annulation 
annuler 
anoblir 
ânon 
anse 
anse de mer 

anses intestinales 
antan 

antidote 

antirouille 
Antoine 
antre 
anus 

apaisant 
apaisement 
apaiser 

apercevoir 

ansérine // plante

anter // mettre une jante
anticour // avant-cour

antienne // verset chanté avant un psaume

aoûtat // insecte
aoûter // faire mûrir au soleil d'août
aoûteron // ouvrier loué pour les travaux de la campagne dans le mois d'août

apanage // ce qui est le propre de quelqu'un
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apitoyer 
aplanir 
aplatir 
aplatissement 

apostropher 

apôtre 

appareil à gâteau 
apparence 
apparence 
apparenter 
appariteur 
appartement 

appât 
appâter 
appauvrir 

appel 
appeler 

appendicite 

appesantir 
appétit, grand ~  
applaudir 
application 
appoint 
appointements 

apoplexie // arrêt des fonctions cérébrales
apostat // qui a quitté sa religion pour une autre

apothicaire // pharmacien

appairer // accoupler

appartenir 

appeau // sifflet pour attirer les oiseaux

appeler (s') 

appentis // abri ajouté contre un mur
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appointer 
appointer rendre pointu 
appointir, refaire une pointe 

apporter 
apporteur 
apprécier 
apprendre 
apprenti 
apprentissage 
apprêt 
apprêter 
apprêter 

apprêteur 
apprivoiser 
approchant 
approche 
approcher 
approcher 
approuver 
appui 
appuie-tête 
appuis de fenêtre 
appuyer 
appuyer 
âpre 
après 
après-demain 
après-diner 
après-midi 
après-souper 

appondre // ajouter, accrocher

apprêter ( s') 
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aptitude 
araignée 
araignée, petite araignée 
arbalète 
arbalétrier 
arbre 
arbre à tapa 
arbrisseau 
arbuste 
arc-en-ciel 
arcade 

arche 
archer 

arcot 

ardoise d'écolier 

argent 
argentage 
argenter 
argenterie 
argile 
argot 
argument 

arlequin 
arme 
armée 
armer 

arceau ( de berceau ) 
archal ( fil d') // de fer ou de laiton

archifou // fou à l'extrême 

ardillon // pointe de la boucle de ceinture 

arête de montagnes,de poissons 

ariette // musique, air léger
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armoire 
armoire de cuisine 
armoire, petite armoire 
armoiries 
armoise 
armurier 
Arnold 

arpenter 
arpenteur 
arquebuse 
arquer 
arquer les jambes 
arrache 
arrache-clou 

arracher 
arracheur 
arrangement 
arrangement 
arranger 

arranger un plat 
arrêt 
arrêter 
arrêter, faire cesser, faire prisonnier 
arrêtoir 

arrière 
arriéré 

aronde // hirondelle
arpent // mesure des champs, 36 ares
arpentage // mesurer les champs

arracher 

arranger, mettre dans l'aisance 

arrhes // argent donné en gage
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arrière-faix 
arrière-grand-mère 
arrière-grand-père 
arrière-saison 
arrière, en arrière 
arriérer 
arrivage 
arrivé 
arrivée 
arriver 
arriver 

arrondir 
arrosage 
arrosage 

arroser 
arroseur 
arrosoir 
arrosoir 
arrosoir de chambre

artère 
artichaut 
articulation 
articulation des phalanges 

as 

arrière // commandement destiné aux bêtes de trait 
arrière ! ( interjection) 

arroche // plante potagère

arrosement 

arsouille // canaille

artison // mite
artisonné // mité
arum // plante
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ascension 
Ascension, l'
asile d'aliénés 
asperger 
aspergière 
assagi 
assagir 
assaisonner 
assassin 
assassiner 
assaut 
assemblage 
assemblée 
assembler 

assermenter 
asseyez-vous 
assez 
assez 
assiéger 
assiette 
assiette surchargée 
assiettée 
assigner 
assis 
assises, cour d'assises 
assistance 
assister 
associer 
assoiffé 

asaret // plante

assentir // donner son assentiment
asseoir ( s') 
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assoiffer 
assommer 
assommant 
assommer 
assommer quelqu'un 
assommoir 

assortiment 
assortir 
assoupir 
assoupissement 
assouplir 
assouplir 
assourdir 
assourdissant 
assujettir 

assurance 
assurément 
assurément 
assurer 
assureur 
asthmatique 
asthme 
astiquage 
astringent 
astrologue 
Asuel 
atelier 
atour 
atout 

assommoir ( à l') 

assujettir à nouveau 

atriaux // boule de viande hachée
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attache 
attachement 
attacher 
attacher 
attacher à la file 

attaque 
attaquer 

attelage 
atteler 
atteler de nouveau 
atteleur, personne qui attelle 
attelle 

attendre 
attendrir 
attention 
attention, petits égards 
attiédir 
attifer 
attirail 
attirer 
attirer 

attiser 
attiser le feu 
attiseur 
attisoir 
attrait 
attrape 

attabler (s') 

attacher au fond d'une casserole 

attarder (s') 

attendant 

attirer, à soi 
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attrape 
attrape-mouche 
attrape-museau 
attrape-niais 
attrape-niaud 
attrape-pet 
attraper 
attraper, se laisser  
attraper avec la main 
attrapeur 
attribuer 
attrister 
attroupement 

au 
au fin bord 
au large 
au lieu de 
au loin 
au loin 
au loup 
au milieu
au moins 
au plus 
au plus court 
au plus juste 
au plus près 
au secours ! 
au-deçà 
au-dessus 
au-devant 
aube 

attrouper ( s') 
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aubépine 
aubépine, baie de l'aubépine 
aucun 
aucune 

audience 
auge 
auget 
augmenter 
augure 
aujourd'hui 
aujourd d'aujourd'hui 
aula 
aula 
aulne 
aulx 
aumône 
aunage 
aune 
aune, petite aune 
aunée 
auparavant 
auprès 
auquel 
auriculaire 
aurore 
aussi-bien 
aussitôt 
autan 

autel 
automne 

audacieux 

autan // vent violent, impétueux 
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autoriser 
autorité 
autour 
autre 
autre-part 
autre fois, une 
autre-lieu 
autrefois 
autrement 
autrui 
aux 
aux aguets, être aux 

aval 
avalaison 
avalanche 
avaler 
avaloire 
avance 
avance 
avance, avoir de l'avance
avancement 
avancer 
avancer dans son travail 
avanie 
avant 
avant terme 
avant-bras 
avant-court 
avant-dernier 
avant-garde 
avant-grange 

aux dépend de  
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avant-hier 
avant-toit 

avantage 
avantager 
avantageux 
avanturer 
avare 
avare, très avare 
avarice 
avarier 
avatar 
avec 
aveline 
avenage 
avenant, e 
avener 
avenir 

aventure 
aventurer 
averse 
aversion 
avertir 
avertissement 
avertisseur 
aveugle 
aveuglé 
aveugler 

avide 
avilir 

avant-toit, sous l'avant-toit 

Avents, les // semaines avant Noël

aveuglette(à l') 
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avis 
avisées, pensées, idées, songes, avis 
aviser 
aviver 
avocat 
avoine 
avoine mélangé avec de l'orge 
avoir 
avoir besoin 

avoir champs libre 
avoir de la peine à nouer les deux bouts 
avoir des étourdisements 
avoir du bon sens 
avoir haut le cœur 
avoir l'ennui 
avoir l'air maladif 
avoir la connaissance des aîtres 
avoir la diarrhée 
avoir la goutte au nez 
avoir la mite à l'œil 
avoir la morve 
avoir le .... 
avoir le coup 
avoir le nez plein de morve
avoir mal 
avoir mal aux cheveux 
avoir soin de 
avoir son compte 
avoir un nom 
avoir une indigestion 
avoisiner 

avoir bonne ; mauvaise mine 
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avorter 
avorter pour le bétail
avorteur 
avorton 
avouer 
avril 
avril, à mi-avril 

arrête-roue, boute-roue 

babillard 
babiller 
babines 
babiole 
bac 

bâcler un travail 

badaud 
badeau 
badigeonner 
badinage 
badine 
badiner 
badiner 

axonge // graisse molle de porc, fondue
aille aille ! // interjection destinée aux bouviers

babeurre // liquide qui reste quand on bat le beurre
babeurre, consommateur ou fabriquant de babeurre 

bâche // partie de jardin bêchée
bâche de pomme de terre // partie de jardin plantée de pommes de terre
bâclage // retourner la terre
bâcle // terre de jardin retournée

bâcler // bêcher, fouir la terre
bâcleur // celui qui bêche
bacul // courroie du harnais du cheval, culière
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bafouillage 
bafouiller 
bafouilleur 
bâfrer 
bâfreur 
bagage 
bagatelle 
bagatelle 
bague 

baguenauderie 
baguer 
baguette 
baguette 
bahut 

baie du laurier 
baigner 
baigneur 
baignoire 
bâillement 
bâiller 

bailleur 
bailli 
bailliage 
bâillon 
bâillonnage 
bâillonner 
baïonnette 
baisement 
baiser 

baguenauder // s'amuser à des choses vaines et frivoles

baie de pomme de terre 

baillet // cheval qui a le poil roux tirant sur le blanc 
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baiser, coïter
baiser, danse du baiser 
baiser, petit baiser 
baiseur 
baisoter 
baisoteur 
baisse 
baisser 

balafre 
balafre 
balafrer 
balafrer 
balai 
balai d'écurie 
balance 
balance romaine 
balancement 
balancer 
balancer, se 
balancier 
balançoire 
balayage 
balayer 
balayette 
balayeur 
balayures 
balbutier 
baleine 

baisure // endroit ou deux pains se sont touchés dans le four
bajoue // partie de la tête du cochon

baliste // machine de guerre à lancer des pierres
baliveau // arbre destiné à une haute futaie
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balle 
ballon 
ballonner 
ballottage 
ballotte 
ballotter 
balzan 

banal 
banc 

banc, petit banc 
bancal 

bandage 
bande 

bandeau 
bandelette 

bander, être en érection
banderole 
bandière 
bandit 
bandit 

banneret 
bannette 
bannière 

baliverne // propos frivole, occupation futile

bambiner // dorloter 
bambocher // faire la fête bêtement

banc d'âne // banc de travail avec étau bloqué au pied, le banc de l'homme

bancelle // petit escabeau

bande de gens, d'animaux 
bande de lard 

bandelier // officier de bourgeoisie

bangard // garde-champêtre ou forestier, banvard
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bannière d'église, de procession
bannir 
bannissement 
baptiser 
Baptiste 

baquet, petit baquet 
baquetage 
baqueter 
baragouin 
baraque 
baraque, vivre dans une baraque 
baratte à manivelle 
baratte à piston 
baratte, faire du beurre avec une baratte 
baratte, personne qui actionne la baratte 

barbe 
barbe, petite

barbe de l'églantier 

barbelé 
barbiche 
barbier 
barbotage 
barboter 
barboteur 
barbouillage 
barbouiller 
barbouiller 

baquet // cuvier de bois

baratte, piston de baratte 
baratte. action de tourner la baratte 

Barbe // prénom 

barbeau // poisson
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barbouilleur 
barbu 
bardane 
barde 
bardeau 
bardeau 
bardeau, petit 

baril 
bariolage 
barioler 
Baroche 
baromètre 
baron 
barque, aller en barque 
barrage 
barré 
barrer 
barricader 
barrière 
barrière mobile 

bas 
bas-ventre 
bas, chausse 
bas, jambe d' un bas 
bas, tricoter des bas 
bas, tricoteur de 
basane 
bascule 

barder // charger
barder de lard 
bardoufler // se salir en mangeant

barrique // gros tonneau
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basse 
bassement 
bassin 
bassin 
bassin de fontaine 
bassine 
bassiner 
bassinet 
bassinoire 
bastonnade 
bastonner 
bât 
bataille 
batailler 
batailleur 
bataillon 
bâtard 
bateau, petit 
batelier 
bâtiment 
bâtir 
bâton 

bâtonner 
bâtonnet 
battage 
battant 
battant du fléau 
battant neuf 
batte 
battement 
batterie 

bâton d' ourdisseur // pour préparer le tissage
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batteur 
batteuse, machine à battre les céréales 
battoir 
battre 
battre 
battre 

battre en grange 

battre le beurre 
battre le pavé 

battre quelqu'un au jeu 
battre une faux

battre, filet d'une faux battue, enchapure 
battre, outil mal emmanché 
battu 

battue de chasse 

baudrier 
baudruche 
bauge 

bavard 
bavardage 
bavarde 
bavarder 
bave 

battre ( se ~ ) 
battre à l'aide d'une trique 

battre la breloque // divaguer 

battre quelqu'un 

battre une faux 

battu au jeu // tondu

batz // sou, ancienne monnaie suisse 

baume à base de saindoux 
baume // grotte
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baver 
bavette 
baveux 
bavocher 
bavochure 

bavure 

bazarder 
beau 
beau 
beau parleur 
beau temps 
beau-fils 
beau-frère 
beau-frère 
beau-lieu 
beau-père 
beaucoup 
beauté 
bec 
bec de lièvre 
bécasse 
bécassine 
bécasson 
bêcher 
bêchette 
bêcheur 
bêcheur 
bêchoir 
bécot, petit bec  
bécoter 

bavolet // étoffe qui ornait un chapeau de femme par-derrière, coiffure

bayeur // qui regarde avec avidité
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becquée 

becqueter 

bégaiement 
bégayer 
bégayeur 
bègue 

beignet 
beignet 
beignet, sorte de ~ 
beignet frit 
beignet, entonnoir à ~ 
beignet, entonnoir à beignet 
beignet, faire des ~ 

bel 
bêler 
bêler doucement 
belette 
bélier 
bélière 
belle 
belle lurette 
belle-fille 

becquée // toucher le but au jeu de quilles 
becquée, une  

bedaine // gros ventre
bédane // ou bec-d'âne, outil qui sert à creuser des mortaises, ciseau étroit
bedeau // avec sa canne, le bedeau marche en tête des processions 

bégueule // prude et affectée, femme
béguin // coiffe qui s'attache sous le menton 
béguine // religieuse, coiffe de religieuse

beignet, faire des ~ 
beignets, merveilles 
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belle-mère 
benêt 
béni 
bénichonneur 
bénir 
bénisseur 
bénitier 

béquillard 
béquille 
béquille, petite béquille crosse 
bercail 
berce 
berceau 
berceau, petit berceau 
bercer 
berceur 
berceuse 
berger 
berger de moutons 
berger, petit berger 
bergerie 
bergeronnette 

Bernard 

bernois 

besacier 

besogne 

benoîte // plante

berlue // éblouissement qui aveugle

bernique // exclamation : et bien non !

besace // sac en forme de deux poches

besaiguë // outil de fer, taillant par les deux bouts, dont l'un est en bec-d'âne et l'autre en ciseau
besicles // lunettes à branches qui se fixent aux tempes
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besogne, mauvaise  
besogneux 
besoin 

bestiaux 
bêta 
bétail 
bétail, celui qui le fait avancer 
bête 
bête, personne ~  
bête de petite race 
bête, petite bête 
bêtement 
bêtise 
bette rouge 
beuglement 
beuglement, petit beuglement 
beugler 
Beurnevésin 
beurre 

beurrier 
bévue 

biaiser 
bibelot 
biberon 
biche 

bichette 

besogne, faire la sale ~  

besoin, être dans ou avoir besoin de 

beurre, résidu de beurre cuit 

biais (de ) 

bichet // mesure

bief // rivière, canal qui conduit les eaux pour les faire tomber sur la roue d'un moulin
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bien 
bien habillé 
bien mal acquis 
bien sûr 
bien trop 
bien-facile 
bien-séant 
bien, femme proprement mise 
bien, ou bien 
bien, très bien 
bienheureux 
bienséance 
bientôt 
bienveillance 
bienveillant 
bienvenu 

bienvenue 
bière, boisson 
bière, cercueil 

bifurcation 
bifurquer 

bigarrer 

bigleuse 

bigote 
bile, la 

bienvenu, soyez les bienvenus 

biez // ruisseau, rivière, canal qui conduit les eaux pour les faire tomber sur la roue d'un moulin

bigarreau // cerise blanche et rouge

bigle // qui louche

bigne // beigne, tumeur 
bigorne // enclume à deux cornes
bigorner // couper les clous qui dépassent
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biler, se biler 
bilieux 
bille à jouer 
bille, tronc d'arbre, grume
bille, petite bille 
billet 
billot 
billot, petit billot 
binage 
biner 

bineur 

bisaïeul 
bisaïeule 

bise 
bise, petite bise 
biseauter 

bitume 
blague 
blague à tabac 
blaguer 
blagueur 
blaireau 
Blaise 
blanc 

blanc, chou-blanc 

binet // godet mis dans le chandelier pour brûler la bougie jusqu'au bout
binette // petite pioche 

biquette // chevrette

biscôme // biscuit de St Nicolas

biset // pigeon gris
bisette // petite dentelle de bas prix

blanc-bec 
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blanc, pou blanc 
blanche 
blanche, gelée-blanche 
blanchet 
blancheur 
blanchir 
blanchissage 
blanchisserie 
blanchisseur 
blasphémer 
blé 

blême 
blessant 
blesser 
blesser, fruits blessés 
blessure 
blessure des fruits
blessure humaine
blet 
blette 
bleu 
bleuir 
bleus, avoir les ... 
bloc 
blond 
blondet 
bloquer 
blouse 
blouse de roulier 

blé niellé // nigelle, maladie du blé

blutoir // tamis qui sert à passer la farine pour la séparer du son
bobèche // partie supérieure d'un chandelier
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bobine 
bobinette 
bœuf 

bœuf jaune-noir
bœuf pommelé 
bœuf-fumé 

boeuf, vache en rut 
boeuf, vache saillie 
boire 
boire de l'alcool 
boire au cochon, donner à boire 
boire à satiété 
boire des demis –litres 
boire en aspirant 
boire goulûment 
boire une gorgée 
bois 
bois d'affouage ; futaie 
bois de chauffage, fayard

bois de pin 

bois de sureau 
bois joli 

bois-bas 
bois, buis 
bois, chèvre feuille 
bois, fusain 

bœuf jaune clair 

boeuf, faire saillir une vache 

bois de lit 

bois de quartier // quartelage des stères

bois mort ; bois sec 
bois pourri, sec et luisant 
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boisage 
boiser 
boisseau, quart de ~  

boisson 
boisson de gousse de raisin 
boîte 
boiter 
boiter 
boiteuse 
boiteux 

bol 
bombage 
bomber 
bon 
bon débarras 
bon gré malgré 

bonasse 
Boncourt 
bond 
bond, saut 
bonde d'étang 
bondir 
bondir 
Bonfol 
bonheur 
bonhomme 

bois, sabine, sarment 

boisseau, petit 
boisseau // mesure de graine 
boisselier // qui fait des boisseaux et divers ustensiles de bois servant au ménage

boitier // en horlogerie

bon homme 
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bonjour 
bonjour à vous 
bonjour, eh bonjour ! 
bonne 
bonne après midi 
bonne éducation 
bonne façon 
bonne fée 
bonnement 
bonnet 
bonnet de femme 
bonnet de laine 
bonté 

bord 
bord, au fin bord 
bordage 
bordage d'une étoffe
bordée 
bordel 
border 
bordereau 
bordure 
bordure d'étoffe 

bordure de gâteau 
borgne 
bornage 
borne 
borné 
borner 

boqueteau // broussaille

bordure d'un toit 

borneur // celui qui enterre les bornes
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bosquet 
bosse 
bosse 

bosseler 
bosselure 
bosser 

bot 
bottelage 
botteler 
botteleur 
bottier 
bouc 
boucan 
bouchage 
bouche 
bouché 
bouche à chaleur 

bouche-trou 
bouche-trou, faire le ~ 
bouche, claquer de la bouche 

bouchée de bouche 

boucher, couvrir 

boucher, obstruer 
boucherie 

bosselage // travail en bosse qui se fait sur la vaisselle et sur les pièces d'orfèvrerie

bossu // gibbeux, dos déformé

bouche d'égout 

bouche, petite bouche 

bouchée (une )
bouchée, petite bouchée 
boucher // péjoratif, insulte 

boucher (métier) 
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bouchoir 
bouchon 
bouchon de pelote
bouchonnage 
bouchonner 
bouchonneur 
bouchoyer 
bouclage 
boucle 
boucle d'oreilles 
boucle, petite boucle 
boucler 
bouder 
bouderie 
boudeur 
boudin 
boudin, faire des boudins 
boudiner 
boudinière 
boue 
boue de route 
boue, patauger dans la boue 
boueux 
boufette 
bouffant 
bouffé d'air froid entrant par une porte ouverte 
bouffée 
bouffer 
bouffeur 
bouffi 
bouffissure 
bouffon 
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bouffonne 
bouge 
bouge 
bouger 
bougeur 
bougon 
bougonner 
bougonneur 
bougre 
bougresse 
bouillant 
bouille à lait 
bouilleur 
bouilli 
bouilli, seau de cuir bouilli
bouillie de maïs 
bouillie épaisse
bouillir 
bouilloire 
bouillon 
bouillon 

bouillon, mauvais bouillon 
bouillonnement 
bouillonner 
bouillotte 
boulanger 
boulangerie 
boule 
bouleau 
boulette 
bouleverser 

bouillon blanc // plante
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bouleverser 
boulier 
boulimie 
boulot 
boulotter 
bouquet 
bourbe 
bourbe de route 
bourbeuse 
bourbier 
bourde 
bourde, enfantine 
bourder 
bourdeur 
bourdon 
bourdon, petit et court 
bourdonnement 
bourdonner 
bourdonneur 
boureauder 
bourg 

bourgeois 
bourgeoisie 
bourgeon 
bourgeon de fleur
bourgeon, repousse 
bourgeonner 
bourguignon 

bourrade 
bourrage 

bourg-épine // arbrisseau

bournoyer, bornoyer // regarder en fermant un oeil
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bourre 
bourreau 

bourrer 
bourreur 
bourroir 
bourru 
bourse 

boursier 
boursouflage 
boursoufler 
boursouflures 
bousculade 
bousculage 
bousculer 
bousculer 
bouse 

bouser 
bousier 

bout ( petit ) 

bout de fil 
boute-en-train 
boutefeu 
bouteille 
bouter 

bourreauder // maltraiter
bourrée 
bourrelet (indiquant un remplissage) 
bourrelier // qui fait les colliers de chevaux

bourse, petite bourse 

bouse, pendeloque de bouse // gringuenaude

bousin // surface tendre des pierres de taille

bout de bois pointu // ce bout de bois est le projectile qui fait partie du jeu du toulat, il porte également le nom de quinet 
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boutique 

bouton 
bouton de guêtres 
boutonnage 
boutonner 
boutonnerie 
boutonneux 
boutonnier 
boutonnière 
bouvier 
bouvillon 
bouvreuil 
bovin 

boxer 
boxeur 
boyaux 
braconnage 
braconner 
braconnier 
braguette 

braillard 
brailler 
brailleur 
braire 
braiser 

brancard 

bouteroue // protection des ponts contre le frottement des roues

boutis // endroit où un sanglier a fouillé avec son boutoir 

bovril // étable à boeufs

braie // large pantalon, serré par le bas

bramer // cri du cerf
bran // partie du son la plus grossière, matière fécale
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brancarder 
brancardier 
branchage 
branche 

branche de sapin 
branche maîtresse 
brancher 
brancher 
branchette 
branchies 
branchu 

brandon éteint 

branler 

bras 
bras de crémaillère 
bras pendant 
bras-pendant 
braser 
brasier 
brassage 
brasse 
brassée 
brasser 
brassière de bébé 

brancard de voiture 

branche cassée 

brandevin // eau-de-vie de vin 
brandilloire // branches entrelacées, on peut s'y asseoir pour se brandiller, se balancer

brandons (soir des ~) 

branloire // balançoire à deux 
brante // hotte qui peut contenir du sable
brantée // contenu de la brante 
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brave 
brebis 
bredouillage 
bredouille 
bredouiller 
bredouilleur 
bref 
bref 

bretelle 
breuvage 
brève 
bréviaire 
bribe 
bricelet 
bricolage 
bricole 
bricoler 
bricoleur 
bride 
brider 

brigade 
brigadier 
brigand 
brigandage 
brigander 
brillant 
briller 

brasure // soudure

bretailleur // qui se sert de l'épée pour un rien

bridette // petite bride 
bridon // petite bride

brimbaler // secouer, se balancer
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brin 
brin 
brin d'osier 

brindille 
bringue 
bringuer 

bringueur 
brioche 
brique de terre 
briquet 

briquet de fusil 
briquette 
brise-tout 
briser 
briser 

briseur 

brisoir pour chanvre 
brisure 
brocanter 
brocanteur 
brochage 
broche 
broche, bijou 
brocher 
brochet 
brochette 

brinde // coup qu'on boit à la santé de quelqu'un

bringuer // se disputer, insister  

briquet 

briser un arbre, une branche 

brisoir // peigne à chanvre

brodequin // gros soulier montant
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broder 
brodeur 

broiement 
bronche 
bronchement 
broncher 
bronzage 

bronzeur 
broquette 
brossage 
brosse, petite 
brosser 
brosser 
brosserie 
brossier 

brouettage
brouette 
brouette, côté d'une brouette 
brouettée 
brouetter 
brouetteur 
brouillard 
brouillard, couvert de 
brousailles 
broussaille 
brousse 
broutement 
brouter 

broie // pour le chanvre et le lin

bronzer // peindre en couleur bronze, bleuir du métal à la chaleur

brouet // mauvais ragoût

brouture 
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bruine 
bruiner 
bruineux 
bruire 
bruit 
bruit 
bruit 

bruit agaçant 
bruit assourdissant 
brûlage 
brûlant 

brûler 
brûlot 
brûlure 
brumes 
brumeux 
brunissage 
brunisseur 
brunissure 
brusque 
brusque 
brusque, personne brusque
brusque écart d'un attelage 
brusquer 
brutal 
brutalement 
bruyère 

bruant // oiseau

bruit dans l 'estomac 

brûle-gueule // pipe courte

bryone ( la ) 
bryone // plante sarmenteuse
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buanderie 

bûche 
bûche refendue 
bûcher 
bûcheron 
bûchette 
bûcheur 
buchille 
bûchille 
buffet 
buffet 

buis 
buisson 
buisson, petit 
buissonneux 
Buix 
Bure 

burette 
burettes 
burin 
burin de graveur 
buriner 
buse 
but, cible 
but d'un jeu
but, la fin 
buter, toucher le but 
butin 

buander // faire la lessive

buccinateur // muscle de la machoire

buire // vase servant à mettre des liqueurs

bure // étoffe
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butoir 
butor 

butter 
buveur 
buveur 
buveur d'alcool
buveur de goutte
buveuse 
c'est ainsi 
c'est possible 
ça 

cabaleur 
cabane 

cabaretier 
cabaretier, mauvais 
caboche 
cabosser 
caboulot 

cabri 

cabriole 

caca 
cacade 
cache 
cacher 
cachet 
cacheter 

butor // oiseau, nigaud

cabaler // faire une cabale, un complot

cabaret // boutique où vendre du vin, bistrot, taverne

cabrer ( se ~ ) 

cabri, petite femelle cabri 

cabus // chou pommé
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cachette 
cachette, jouer à cache-cache 
cachot 

cachottier 
cachottière 
cadeau, acheter un cadeau à la foire 
cadeau, celui qui apporte un cadeau 
cadenas 
cadenasser 
cadenette 
cadet 
cafard 
café, boire du café
café, faire du café 
café, mauvais café 
café, personne aimant le café 
cafetière 
cafetière, ancienne 
cage 
cage, petite 
cagette 
cahot 

cahoter 
cahute 
caille 
caillé 

caillée 
cailler 

cachotter // faire mystère 

cahotage 

caille-lait // plante, gaillet
caillebotte // masse de lait caillé
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caillot 
caillou 
caillou, petit 
cailloutage 
caillouter 
caillouter, paver
caillouteux 
cailloutis 
cailloux, jeter des 
caisse 
caissette 
caissier 
caissier communal 
cajolé, enfant cajolé
cajoler 
cajolerie 
cajoleur 
calandre des blés 
calcul 

calculateur 
calculer 
calculer à nouveau 

calebasse 
calèche 
caleçon 
calendrier 
caler 
caler, avoir bien mangé 
calfeutrage 
calfeutrer 

calcul, errer en calcul 

calculer, mal calculer 
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calibrer 

calin 
caliner 
calmant 
calme 
calmer 
calomniateur 
calomnier 

calotte, corne aux jarrets 
camarade 
camarde 
cambouis 
camelot 

campagne 

camper 

campeur 

canaille 
canal 
canard 
cancan 
cancaner 
cancaneur 
cancanier 
cancer 
cane 

calfeutrer ( se ~ ) 

califourchon ( à ~ ) 

calotte // petit bonnet de prêtre

cameloter 

campanule // plante 

camper, se camper 

camus // qui a le nez court et plat
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caneton 

canicules 
canif 
canine 
canne 
canne, frapper à coups de canne
canne, marcher avec une canne 

canon 
canon de fusil 
canonner 
canonnier 
canoter 
canton 

caporal 

capote 
caprice 
caprice 
capture 
capuchon 
capucin 
capucine 
caquelon 
caquelon, fabricant de caquelon 
caquetage 
caqueter 

caner // marcher comme un canard

canette // mesure de liquide, bobine de fil, douve percée

canne, personne qui donne des coups de canne 
cannelle du tonneau // robinet de bois ou de cuivre qu'on met au tonneau 

capiton // divisions formées par la piqûre dans un siège rembourré
capon // poltron, lâche

capot // confus, qui sombre 
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carcasse 
cardage 
carde 
carde à laine 

carder la laine 
carderie 
cardeur 
carême 
caresse 
caresser 
caresser la joue 
carillon 
carnage 
carnassier 

carnet de notes

carotte 
carotte rouge 
carotter 

carpière 
carpillons 
carré 

carrelage 
carreler 
carreleur 
carrier 

caquette // sorte de crécelle 
carcan // collier de bois, châtiment

carder // la laine, le coton

carnaval 

caroncule // petite excroissance charnue

carotteur // parasite 

carreaux (à ~ ) 
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carrière 
carte 
cartilage 
cartilage du nez 
cartilagineux 
casanier 
casanier, faire le casanier 
cascade 
caser 

casse-cou 
casse-croûte 
casse-gueule 
casse-noisette 
casse-noix 
casser 
casser entre les dents 

casserole 
casserole, petite 
casserolée 
casserolier 
cassette 
casseur 
cassolette 
cassoton 
cassure 
cataplasme 
catarrhe 
catastrophe 
catéchisme 

cassant 
casse // marmite

casserie // où ranger des marmites
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Catherine 

causer la mort 
causer, parler  
caution 
cautionner 
cavalier 
cave 

cave, petite 
caveau 
caver 
caverne 
cavité 

ce 

ceci 
ceci 
ceinturon 
cela 
cela se peut 
Célestin 
celles 
celles-ci 
celles-là 

celui qui actionne la crécelle 

catelle // carré de céramique

catin // prostituée
cause ( à ) 

cave, à la cave 

cavité // dans un mur, cavette qui servait pour chauffer ou éclairer la chambre 
cavité murale // cavette qui servait pour chauffer ou éclairer la chambre

ce (que) 
céans // ici dedans

cellier // lieu où serrer le vin et d'autres provisions
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celui qui actionne une crécelle 

celui qui garde le bétail 

celui qui replace les quilles 
celui qui tire la sonnette 
cendre 
cendre pour la lessive 
cendrer 

cendrier 
cendrillon 

centaine 
centenaire 
centime 
centimes, vingt centimes, 2 rappes 
cependant 
cerceau 
cerclage d'un tonneau
cercle 
cercle, petit
cercle de fourneau
cercler un tonneau
cercueil 
cerf 

cerfeuil 
cerise 
cerise, compote de ~ 
cerisier 

celui qui est en visite, en villégiature 

celui qui mange salement 

cendrer, encendrer // répandre des cendres 

cenelle // fruit de l'aubépine et du houx

cerf-volant // insecte

cerneau // noix tirée de la coque
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cerner 
certitude 
cerveau 
cervelle 
cesser 
cesser de pleuvoir 
cette 
ceux 
ceux-ci 
ceux-là 

chacun 
chacune 

chagrin 
chagrin 
chagriner 
chahuter 
chaînage 
chaîne 
chaîne de crémaillère 
chaîne faire la ~ 
chainée de tisserand 
chaînette 
chaînon 
chair 
chair de porc rôtie sur le gril
chair vive 
chaire d'église 
chaise 
chaise à porteur 

chablis // bois abattu par le vent ou  tombé de vétusté
chabot // petit poisson

chafouin // maigre, petit, sournois
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chaise, petite 
châle 
chalet 
chaleur 
chaleur lourde 

chalumeau 
chamailler 
chamarrer 
chambarder 
chambre 
chambre commune 
chambrée 
chambrette 
chambrier 
chambrière 
chameau 
chamoisage 
chamoiser 
chamoiseur 
champ 
champ en travers des autres
champ libre, avoir ... 
champêtre 
champignon 
champignon des prés 
champignons, chercher des 
chançard, chanceux
chance 
chancelier 
chancellerie 

chaise-percée 

châlit // bois de lit
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chancre 
Chandeleur 
chandelier 
chandelle 
chandelle, ciseau à moucher les chandelle 
chandelle, mouchon de chandelle 
chanfrein 
chanfreiner 
change 
changeant 
changement 
changer 
changer d'opinion 
changeur 
channe 
channe, petite 
chanoine 

chanson 
chansonner 
chansonnette 
chansonnier 
chant 
chantant 
chanter 
chanter faux 
chanterelle 
chanteur 
chantier 
chantonner 

chansir, chancir // moisir 

chantournage // découpage à la scie
chantourner // découper à la scie
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chantre d'église 
chanvre 

chanvre à graine 
chanvre, faisceau de chanvre 
chanvre, peigne à chanvre 
chanvrier 
chaos 
chape 
chapé 
chapeau 

chapelain 
chapelet 

chapelier 
chapelle 
chapelle, petite 
chapelure 
chaperon 
chapiteau 
chapitre 
chapitrer 
chapon 
chaponner 

chaque 
chaque fois 
char 
char à échelles 
char à pont, sorte de 
char, munir un char de ses échelles 

chanvre ( mâle) 

chapelage // découper, mettre en chapelure

chapeleur // qui met en chapelure

chaponnière // lieu où l'on engraisse les chapons ; marmite pour les cuire
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charbon 
charbonnade 
charbonnage 
charbonner 
charbonnerie 
charbonnette 
charbonnier 
charbonnière 

charcuter 
charcuterie 
charcutier 
chardon 

charge 

charge, petite 
chargement 
charger 
chargeur 
chariot 
charitable 
charitablement 
charivari 
charlatan 
Charles 
charmant 
charme 

char, petit char pour bébé 
charançon // insecte parasite du grain

charbouiller // effet de la nielle sur les blés

chardonneret // oiseau 

charge de bois // fagot séché au four
charge de bois, fagot 

charme // arbre 
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charmer 
charmeur 

charnier 
charnière 
charnu 
charnu de constitution 

charpente 
charpente, pièce de charpente 
charpenter 
charpenterie 
charpentier 

charretée 
charrette 
charrette à deux roues 
charriage 
charrier 
charroi 
charron 

charroyer 

charrue 

charrue, donner un coup de charrue

charrue, redonner des coups 
charrue, régulateur de charrue 
charrue, régulateur de traction 

charmille // lieu planté de charmes

charogne // bête morte
charote // hotte pour la chasse aux oiseaux

charpie // amas de petits filets, viande trop cuite

charronnage // travail du charron

charroyeur 

charrue, coutre de charrue // lame coupante

charrue, mancheron de la charrue 
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charrue, versoir de charrue 

chasse 
chasse neige 
chasse-mouches 
chasse, lève-cul 
chasser 
chasser dehors 
chasser hors 
chasser les animaux 
chasser les enfants, les oiseaux 
chasser les mouches

chasser quelqu'un
chasseur 
chat 
chat sauvage 
chat-borgne 

chat, imiter les chats 

chat, petit chat 
châtaigne 
châtaignier 
château 
château-fort 
châtelet 
châtier 
chatière 
châtiment 

charrue, ritte // charrue sans oreille pour ameublir la terre

chartil // abri pour charrettes
chas // trou de l'aiguille

chasser les souris 

chat-huant // hibou

chat, nom affectueux du chat 
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chaton 
chatouiller 

chatouilles 
chatouilleux 

châtré 
châtrer, à nouveau 

chaud 

chaudement 
chaudière 
chaudron 

chaudronnerie 
chaudronnier 

chauffer 
chaufferette 

chaume 
chaumer 
chaumière 

châtrage // couper les testicules

châtrer // couper les testicules
châtreur 
chatte 
chattée // portée de chatons
chatter // mettre bas des chatons
chatterie // caresse, cajolerie

chaude-pisse // blennoragie

chaudronnée 

chauffe-lit // moine en terme local

chaufour // four à chaux
chaulage // action de chauler
chauler // amender la terre en y mettant de la chaux
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chausse-pied 
chausser 

chaussette 
chausson 
chaussure 
chauve 
chauve-souris 
chaux 
chavirer 
chef-lieu 
chemin 

cheminée 
cheminer 
chemise 
chemisette 
chênaie 
chenaux pour glisser le bois 
chenaux, glisser du bois dans une rise
chêne 
chêneau 
chenet 
chenevière 

chenil 
chenille 

cheptel 
cher 

chaussetier // qui fait et vend des bas

chemin pour les chars // charrière, carrière

chènevis // graine de chanvre
chenevotte // chanvre dépouillé de son écorce

cheniller 

cher (couteux ) 
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chercher 
chercher dispute 
chercher noise 
chercheur 
chèrement 
chèreté, cherté
chéri 
chérir 

chétif 

cheval 

cheval roux 

cheval, vieux cheval 

chevalier 
chevaucher 

chevelu 
chevelure 

cheveu 
cheveux sales 

cheveux, tirer par les 
cheveux, touffe de 
cheveux, toupet de cheveux et autre 

chésal // terrain à bâtir

chevaine // poisson

cheval baillet // cheval roux tirant sur le blanc

cheval tacheté de blanc au front 
cheval, larmier du cheval 

chevalet à trois pieds 
chevalet pour scier le bois 

chevaucher quelqu'un, quelque chose 

chevêtre // licou, pièce de charpente

cheveux, avoir mal aux 
cheveux, tirer les 
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chevillage 
cheville 
cheville de bois qui ferme une douve percée 
cheville de fer ou de bois
cheviller 
chevillette 

chèvre 
chèvre sans cornes 
chèvre stérile 
chevreau 
chèvrefeuille 
chevrette 
chevreuil 
chevron 

chevroter 
chevrotine 
chez 
chicane 
chicaner 
chicanerie 
chicaneur :

chicoter 
chien 
chien mâtin 

chevillière // ruban pour mesurer
chevillon // bâton de tourneur

chevronnage 
chevronner 

chicon // laitue romaine
chicorée // salade
chicot // ce qui reste d'une dent ou d'un arbre cassé
chicot, petit 
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chiendent 
chienne 
chienner 
chier 

chiffon 
chiffonner 
chiffonnier 
chiffrage 
chiffre 
chiffrer 
chiffreur 
chimère 

chiot 
chiper 
chipie 
chipoter 
chipoteur 
chiquenaude 
chiquer 
chiqueur 
chirurgien 
chiure 
choc 
choc 
choeur 
choir 
choisir 
choix 
chopine 

chien qui lève 

chieur 

chinquer // boire du vin en débauche
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choquer, être choqué 
chose 
chose de rien 
chose qu'on crée 

chose, quelque chose 
chou
chou 
chou frisé
chou-blanc 
chou-lombard 
chou-rave 

chou, planton de 
choucroute 
chouette 
choyer 
Christ 
Christian 
chronomètre 
chtockfisch, schtockfisch
chuchotement 
chuchoter 
chuchoterie 
chute 
chute d'eau 
ci-après 
ci-dedans 

cible 

chopinette 
chopper (se ~ ) 

chose, peu de chose 

chou, fouleur de choux 

cibarre // qui marque le point sur la cible
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ciboulette 
cicatrice 
cicatrice d'une blessure 
cicatriser 
cidre 
cidre, faire du 
cidrerie 
ciel 
ciel de lit 
ciel moutonné 
cierge 

cigogne 
ciguë 
cime d'un arbre
cimenter 
cimetière 
cinglée de coups
cinq 
cinq-cents 
cinquième 
cintrer 
cirage 
circonscrit 
circulaire 
circuler 
cirer 
cireur 

ciboire // vase sacré pour les hosties

cierger, luminier // sacristain

cirier // ouvrier de la cire
cirier // travailler la cire  
ciron // parasite qui entre sous la peau
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cirure 
cisaille 
cisaille pour le fer 
ciseau 
ciseau à moucheter 

ciseaux à brebis ; gros ciseaux 
ciselage 
ciseler 

ciseleur 
citer 
citerne 
citrouille 
civet 
civet de lièvre 
civière 

clair 
clair, serein
clairement 
clairière 
claironner 
clairsemé 
clamer 
clandestinement 
clapier 
claquement de fouet 
claquer de la bouche 
claquer les fesses 
claqueur de fouet
claquoir 

ciseau, paire de ~ 

ciselet // petit ciseau d'orfèvre

clabauder // faire du bruit mal à propos 
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clarifier 

clarté 
Claude 
Claudine 
Claudinet 
Claudinette 
clavecin 

claxonner 
clé 
clématite 

clignotement 
clignoter 
cliqueter 
cliquette 
cloaque 
cloaque, caniveau
cloche 

cloche-pied 

clocher 
cloches, faire tinter les 
clocheton 
clochette 

clarine // clochette pour pâturer

clavelée // maladie des brebis
clavette // pièce de fer glissée dans le trou d'une cheville pour la bloquer
clavette // pièce de fer glissée dans le trou d'une cheville pour la bloquer
clavier // sacristain, celui qui détient les clés

clématite, fibre de // que les enfants fumaient en guise de cigarettes 
clenche // partie de la serrure 
clifoire // seringue de sureau, sifflet

cloche en fer 

cloche-pied, celui qui va à ~  
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clochette des bois
clochette fêlée
cloison 
cloison de bois 
cloisonner 
cloître 
clopin-clopant 
clopiner 
clopiner comme un canard
clopineur 
cloporte 
cloque 
clore 
clore à nouveau 
clos 
Clos du Doubs 
closeau 
clôture 
clôture d'une métairie
clôture, enlever une 
clôturer 
clou 
clou plat

clouage 
clouer 
cloutage 
clouter 
clouterie 
cloutier 

clochette // plante, bélière ; primevère

clou,  petit

clystère // lavement
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coagulé 
coagulée 
coaguler 
cobaye 
cocarde 
coccinelle 
coche 

cochon 
cochon de lait 

cochon, petit cochon 
cochon, petit cochon 
cochon, petit cochon de 3 mois
cochonnée 
cochonnerie, choses, nourriture 
cochonnerie, obscénité 
cœur 

coeur, à contre-cœur 
Coeuvatte, la 
Coeuve 

coffre à grain
coffre à linge sale 
coffrer 
coffret 
cognassier 

cogner 
coi 

côcher // chez les oiseaux, couvrir la femelle
côcher // qui côche souvent 

cochon, interjection pour appeler les cochons 

cœur d'un fruit, d'un légume

coffin // petite corbeille ; étui plein d'eau pour la pierre à aiguiser du faucheur

cognée // hache 
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coiffer 
coiffeur 
coin 
coin, angle
coin de fer 

coincer 
coite 

col 

colchique 

colère 
coléreux 

colique 
collage 
collant 
collation 
collation à la fin d'une soirée
colle 
collège 
coller 
collerette 
collet 
colleter 
colleteur 
colleur 
collier 
colline, petite

coin, petit coin 

coïter 

col (collet) 

colchique // fleur  

colifichet // bagatelle
colin-maillard // jeu
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colombier 
colombière 
colonel 
colonnette 

colosse 

colporter 
colporter 
colporter des nouvelles 
colporteur 

colza 
coma 
combat 
combat 
combattant 
combattre 
combe 
combe, petite combe 
combien 
combien 
combiner 
comble 
combler 

commandant 
commande 
commandement 
commander 
comme 
comme ça 

colophane // sorte de résine pour archet de violon

colostrum // premier lait des femmes après accouchement

colporteur // vagabond

combuger // remplir d'eau des tonneaux pour les imbiber avant de les employer, pour resserrer les douves
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comme il faut 
comme-ça 
commencement 
commencer 
comment 
commérage 
commérage 
commerçant 
commerce 
commercer 
commère 
commode 

commodité 
communal 
communale 
communauté 
communiant 
communier 
communion 
compagne 
compagnie 
compagnon 
compagnon de table 
comparable 
comparaison 
comparer 
compas 
compassion 
compère 
compétence 
compéter 

commode // meuble
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complainte, chant
complaire 
complaisamment

complaisant 
complet 

compléter 
complexion 
complication 
complice 
compliment 
complimenter 
compliquer 
complot 
comploter 
comploteur 
comportement 
comporter 
composer 
compote aux fruits 

compotier 
comprendre 

comprimer 
compromettant 
compromettre 
comptable 
comptage 

complaisance 

complet // habit 
complètement nu 

compote de cerises 

comprendre 
comprendre ( ne rien ~ ) 
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compte 
compter 
compter 
compteur 
concasser 
concasseur 
concession 
concombre 
concordat
concourir 
concubinage 
concurrence 
concurrent 
condamner 
conducteur 
conducteur de bétail
conduire 
conduire, bien se conduire 
conduit 
conduite 
cône 
conférence 
confesser 
confesseur 
confiance 
confiance, faire confiance, se fier
confiant 
confier 
confirmation 
confirmer 
confiseur 
confiture 
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conflit 
confondre 
confondu 
confus 
confus 
confusion 
congé 
congédier 

conjurer 
connaissance 
connaissant 
connaisseur 
connaître 
connaître 

consacrer 
conseil 

consentir 
conservateur 
conserver 
considérer 
consoler 
consommer 
conspirer 
constipé 

constiper 
consumer 
consumer, se 

congère // amas de neige soufflée

connaître les aîtres // les lieux

conseiller . (nom) 
conseiller .( verbe) 

constipé pour avoir manger des cerises avec les noyaux 



Feuille1

Page 4998

contagion 
conte 
conte 
conte imaginaire 
contenance 
contenir 
contenter 

contenu d'un tablier relevé
conter 
contestation 
contester 
conteur 
contigu 
continuation 
continuer 
contour 
contourner 
contradicteur 
contraindre 
contrainte 
contraire, faire le ... 
contrarier 
contrariété 
contravention 
contre 
contre bon sens 
contre carrer 
contre faire 
contre-coup 
contre-feu 
contre-jour 

contenu d'un drap (transport de foin ) 
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contre-ordre 
contre-partie 
contre-passer 
contre-pied 
contre-poison 
contre-quille 
contrée 
contrefaçon 

contrefait 

contremarche 
contresens, à 
contretemps 
contrevent 
contrôler 
contrôleur 
contusion 
contusion 
contusionner 
convaincre 
convalescence 
convalescent 
convenable 
convenance 
convenance 
convenir 
convertir 
convive 
convoquer 
convulsions 
copeaux 

contrefaiseur 

contrefort 
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copier 
copiste 
coq 
coque 
coqueter des œufs 
coquille 
coquin 

corbeau 
corbeille 
corbeille en lamelles de charme
corbeille à fruits 

corde 
corde à lier 
cordelette 
cordon 
cordonnerie 
cordonnet du cordonnier 
cordonnier 
cordonnier 
coriace 

corne 
corne aux jarrets 
corne de fontaine 
corne de mammifères 

cor au pied 

corbeille, contenu d'une ... , corbeillée 
corbeille, ne pas être ( à son aise ) 
corbette // panier
corbillon // panier pour cueillir les cerises

corme // fruit
cormier // genre de sorbier

corne, sans corne 



Feuille1

Page 5001

corneille 

cornet de papier 
cornette 
cornette de berger
corneur 

corps 
corps de chemise 
corridor 
corridor du grenier ou de l'étage
corriger 
corrompre 
corrompu 

corroyeur 
corsage 
corsaire 
corselet 
corset 
corvée 
corvées, faire des corvées 
corvées, qui fait des corvées 
costaud 
côte 
côté 
côte, petite 

coteau 
côtelé 

corner // klaxonner 

cornouiller sanguin // arbrisseau

corroyer // préparer des cuirs

côté (à) 
côté (à), côte à côte  
côte de bette // plante potagère
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coterie 

coton, mélange de coton 
cotonnade 

cou 

couard 
couchage 
couchant 
couche 
couche de foin 
coucher 
coucher de soleil 
couchette 
coucheur 
coucou 
coude 
coudée 
coudoyer 

couenne 

coulage 
coulant 
coulée 
couler 
couler la lessive 
couleuse 
couloir 

côtelette de porc 

cotillon // jupon

cotte // jupe, casaque

cou-de-pied 

coudrier // noisetier
coudrière // lieu planté de noisetier

couenneaux // déchets de sciage de planches 
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coup 
coup 
coup à la porte 
coup, donner un mauvais ~ 

coup, volée de coups 
coup de fouet 
coup de poing américain
coup de règle sur les doigts 
coup de surprise au jeu 
coup, d'un coup 
coupable 

coupage 
coupant 
coupe 
coupe-chou 
coupe-gorge 
coupe-papier 
couper 
couper 
couper à la serpe
couper en quartier 
couper en tranches 
couper la gorge 
couper les cheveux 
couper net 
couper net avec les dents
couperet 
coupeur 

couloir derrière le bétail 
couloir, petit vallon 

coup (du) 

coupacher // hacher
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coupeur à la serpe 
coupeuse 
coupoir 
coups, donner une volée de  
coups, grêle de ~ 
coups, redonner des 
coups, roulée,volée de coups 
coups, volée de coups 
coupure 
cour 
courage 
courageux 
courant d'air 
courbature 
courbaturer 
courbe 
courbé 
courbé par l'âge
courber 

courbette 
courbure 
courette 
courette 
coureur 
coureur de femme
coureur de filles 
coureuse 
coureuse de garçons 
coureuse de soldats 
courge 
courir 

courber (se) 
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courir 
courir à perdre haleine
courir après les filles 
courir la gueuse 
couronne 
couronne 
couronne de fleurs, petite 
couronner 
couronnes, faire des 
courroie 
courroie du fléau
courroie pour joug 

course vaine, inutile
course inutile
court 
court 
court, costaud 

courtaud 
courte 
courte pipe 
courtepointe 
courtier 

courtilière 
courtine 
courtisant 
courtiser 
couseur 
cousin 
coussin 

courroyer // chamoiser

court, très court 

courtil // jardin devant la ferme
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coussinet 
cousu 

coût 
coutant 
coûte, il m'en coûte 
couteau 
couteau à légumes 
couteau ébréché 

couteau, mauvais couteau 
coutelier 
coûter 
coûteux 

coutume 
coutume 
coutume 
couture 
couture 
couturière 

couvée 
couvent 
couver 
couver 
couvercle 
couvercle 
couvercle 
couvercle, petit couvercle 
couvert 

cousure 

couteau émoussé 

couteau, mauvais couteau 

coutre de charrue // fer tranchant

couvain // oeufs d'abeilles ou d'insectes
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couvert de taches
couvert de taches de rousseur 
couvert d'excréments 
couvert de suie 
couverte 

couverture 

couvre-sein 
couvreur 
couvrir 
couvrir 
couvrir de branches 
couvrir, se couvrir d'un fichu 
crachat 
crachat 
crachat gros et gras 
crachat de salive 
cracher 
cracheur 
crachoir 
crachotement 
crachoter 
crachoteur 
craie 
craie, écrire à la craie 
crampon 
cramponner 

crapaud 
crapaud gonflé 

couverte // couverture 

couvet // chaufferette pleine de cendres
couvi // oeuf à demi couvé

crâne décharné 
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crapule 

craquer 
craqueter 
craqueter 
crasse 
crasse 
crasser 
crasseux 
crasseux, avare 

cravache 
cravate 
crayeux 
crayon 
crayon 
crayonner 
créceler 
crécelle 
crèche 
crèche 

crèche transportable 
credo, prière du credo
créer 
crémaillère 
crème 
crémer 
crèmeux 
crémier 
crénelage 
créneler 

craquelin 

cratte // corbeille 

crèche, petite et transportable // mangeoire pour le bétail
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crêpe 
crépir 
crépissage 
crépitement du feu
crépiter 
crépiter, pour le feu
crépuscule 
cresson 
crêt 
crêt, petit crêt 
crête 
crête de gallinacé 
crête de coq 
Creugenat 
creusage 
creuser 
creuser de nouveau 

creux 
creux, petit 
crevaison 
crevasse 
crevasser 
crève la faim 
crève-cœur 
crève-cœur 
crever 
crever 
crever 
crever, action de ~ 
crevette 
crevette d'eau douce

creuseur 
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crevure 
cri
cri 
cri de dérision 
cri de joie 
cri du chat 
cri plaintif d'une personne ou d'un animal 
criard 
criard 
criblage 
crible 
criblé de taches de rousseur 
crible, fabriquant de crible 
cribler 
criblure 
cric 
crier 
crier, fort et aigu 
crieur 
crinière 
crinoline 
criquet 
crissement 
crissement des dents 
crisser pour des souliers neufs 
croasser 
croc 
croc pour retourner les arbres 
croc-en-jambe 
croc-en-jambe 
crochage 
croche, note 
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crocher 
crochet 
crochet 
crochet, petit crochet 
crochet, porter le crochet, la hotte
crochu 
croire 

croisement, croisillons
croiser 

croiser des objets
croisette 

croître 
croître à nouveau 
croquer 
crosse, petite 
crotte 
crotte collée 

crottes, personne qui fait des crottes 
crottin 
croulant 

crouler 
croup 
croupe 

croupière 
croupion 

crois bien ( je ) 

croiser 

croissance 
croît (verbe) 

crotte pendante sur le bétail 

croule ( qui ) 

croupetons (à ~ ) 
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croupir 
croupissant 

croustiller 
croûte 
croûte dorée 

croûtes de lait 
croûteux 
croûton 
croyance 
crû 

cruche 
cruche, contenu d'une 
cruche, fabricant de cruche 
cruchette 
crucifix 
cubage 
cuber 
cueillaison 
cueillette 
cueilleur 
cueillir 
cueillir 
cueilllage 

cuiller 
cuillère 
cuillère, petite cuillère 
cuillerée 

croustille // petite croûte de pain

croûtelle // petite croûte de pain

cru, il à ( v. croire ) 
crû, il à ( v. croître ) 

cuider // croire
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cuir 
cuirasse 
cuirassier 
cuire 
cuisant 
cuiseur 
cuisine 

cuisse 
cuissette 
cuisson 
cuisson de pommes et de farineux 
cuissot 
cuit 

cuivre 
cuivrer 
cul 
cul-béni 
cul-de-sac 
cul, torche-cul 
culasse 
culbute 
culbuter 
culbuter 
culbuteur 
culer 
culier 
culotte 
culotte fond de culotte 

cuisiner (verbe)
cuisinier (personne)
cuisinière // fourneau 

cuite // ivresse 
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culotte s'ouvrant sur les côtés
culotter 
culte 
cultiver 
culture 
cumin 
curé 
curieux 

cuvage 
cuve 
cuve, petite cuve 
cuveau 
cuvée 
cuveler 
cuvette 
cuvette de bois 
cuvette, petite cuvette en bois 
cynorhodon 
d'abord 
d'avance 
d'avec 
d'emblée 
d'ici 
d'où 
dadais 
dague 

daigner 

cuscute // liseron

daguer // frapper à coups de dague ; se dit des Chèvres qui se frappent à coups de corne
daguet // jeune cerf qui pousse son premier bois

daine // femelle du daim
dais // toit de toile portable pour les processions
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dallage 
dalle 
dalle carrée 
dalle nacrée
daller 

dame 
dame, petite 

damier 
damner 

danger 
dangereuse, personne ~ 
dangereux 
dans 
dans la suite 
dansant 
danse 
danse villageoise 
danse, petite 
danser 
danser en rond 
danser la farandole
danseur 
dard
darder 

dartreux 
date 

damage // action de damer, tasser
damassine 

damer // tasser (des pavés)
dameur 

dandiner (se) 

dartre // éruption de la peau
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dater 

davantage 
dé à coudre 
de biais 
de là 
de nouveau 
de plus 
de quoi il retourne 
de rien 
de suite 
de suite 
de suite, tout de suite
de travers 

déballage 
déballer 

débander 
débarbouiller 
débarras 
débarrasser 

débat 

débauche 
débauché 

débauche, se livrer à la débauche 
débaucher 

datura // plante narcotique et vénéneuse
dauphinelle // plante, pied d'alouette

débagouler // vomir

déballeur 

débarrasser (se) 
débarrer // ôter une haie, une barrière 

débattre (se) 

débauche, personne qui se livre à la débauche 
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débile 
débilité 
débit de sel 
débiter 
débiteur 
déblai 
déblaiement 
déblayer 
débloquer 
déboiser 
déboîtement 
déboîter 

débordant 
débordement 
déborder 
débosseler 

débotter 
déboucher d'un bois, d'un endroit

débouchoir 
déboucler 
déboulonner 

déboursement 
débourser 
déboutonner 

débaucheur 

débonder // vider, enlever le bouchon, la bonde, d'un tonneau

débosser 

déboucher un tuyau 

débourber // retirer de la bourbe, dégorger
débourrage // premier dressage d'un cheval
débourrer // dresser, apprivoiser un jeune cheval
débours // frais, argent dépensé
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débrailler 
débrancher 
débrayer 
débridement 

débris du contenu d'un sac 
débrouiller 
débusquer le lièvre 
décacheter 

décaler 
décamper 
décapage 
décaper 
décapiter 
décapuchonner 
décarreler 

décéder 
déceler 

décercler 
décès 
déchaîner 
décharge 
déchargement 
décharger 
déchargeur 

déchaussage 
déchaussé 
déchausser 

débrider // ôter la bride du cheval, libérer

décaisser // tirer d'une caisse

décatir // débarrasser une étoffe de son apprêt ; perdre sa jeunesse

décerclage // enlever le cercle d'une roue de char

déchaumer // enfouir les chaumes après la moisson



Feuille1

Page 5019

déchet 
déchet de fruit 
déchet de légumes 
déchet de rognures de souris, de rats 

déchiffrer 
déchiqueter 
déchirer 
décider 
déclencher 
déclin 
décliner 

déclouer 
décoiffer 
décollage 
décoller 

décommander 
déconfit 

découler 
découpage 
découper 
découpeur 
découpure 
décourageant 
découragement 
décourager 
décousu, 
découvreur 
découvrir 

déchevêtrer // désentraver, détacher, démêler

déclore // enlever une clôture 

décombrer // ôter les débris

déconstiper 
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décrasser 
décravater 
décrépi 
décrépir 
décrochement 
décrocher 

décroiser 
décroissant 
décroissement 

décroître 
décrotter 
déculotter 
décuvage 

dédaigner 
dédaigneux 
dédain 
dédain, avoir dédain 
dédain, avoir haut cœur 
dedans 
dédommager 
dédoublage 
dédoublement 
déduire 

défaillir 
défaire les ourlets 
défaire, personne qui défait 
défaufiler 

décrochoir // outil pour décrocher la viande fumée du séchoir

décroît // déclin de la lune, maladie, dépérissement

décuver // sortir de la cuve

déduit // divertissement
défâcher 



Feuille1

Page 5021

défausser 
défaut 
défense de sanglier
défenseur 
déferrer 

défiance 

défier 
défigurer 
défleurir 
déflorer 
défoncer 
défournage 
défourner 
défourner 
défraîchir 
défrichage 
défricher 
défricher les orties
défroisser 

dégagement 
dégager 
dégainer 
dégarnir 
dégât 
dégazonner 
dégeler 
dégénérer 

défeuillage 
défeuiller // enlever les feuilles, effeuiller

défiancer // se méfier 

défruitement 
défruiter // cueillir les fruits
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dégermer 
déglacer 

dégonflement 
dégonfler 
dégorgement 
dégorger 
dégorger 
dégourdi 
dégourdir 

dégoût 
dégoûtant
dégoûter 
dégoutter 
dégrafer 
dégraisser 
degré 
degré 
dégringoler 
dégrossir 
déguenillé 

déguerpir 
dégueuler 

déguisement 
déguiser, se 
dégustateur 
dégustation 
déguster 
déhancher 

dégoiser // débiter beaucoup de paroles

dégourdir (se) 

dégueniller 

déguiller // tomber d'un rocher, d'un sentier
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dehors 
dehors, devant la maison
déjà 

déjeuner 
déjeuneur 
déjouer 
déjuchage 

délabré 
délabrer 
délai 
délaisser 

délatter 
délavage 
délaver 
délayer 
délicat 
délier 

délire 
délit 
délivrance 
délivrer 
déloger 
déluge 
déluré 

démailler 

déharnacher // ôter le harnais, le collier du cheval

déjeter ( se ) 

déjucher // sortir les poules du juchoir du poulailler ; faire descendre

délaisser  

délier // enlever le lien d'un fagot 
délier les fagots ; les gerbes 

déluter // ôter le lut ou l'enduit qui servait à fermer un vase destiné à aller au feu
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démailloter 
démailloter 
demain 
démancher 
démancher 

demande d'entrée 
demander 
demandeur 
démangeaison 
démanger 
démantibuler 
démarche 
démêlage 
démêler 
démêler 
démêler la laine, le coton 
démêleur 
démêlures 
déménagement 
déménager 
déménageur 

démettre 

démeubler 
demeure 
demeurer 
demi 
demi-arpent 
demi-chopine, une 

demande ( je me ) 

démener (se) 
démener (se) 

démettre (se) 
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demi-folle, une 
demi-litre 
demi-mal 
demi-mesure 
demi-mort 
demi-pinte 
demi-porte 
demi-tasse 
demi-tour 
demi, un demi-fou 
démodé 
demoiselle 
démolir 
démolissage 
démon 

démordre 

démoulage 
démouler 

démuseler 

dénicheur 

dénoircir 
dénoncer 
dénonciateur 
dénouer 

démon ( le ) 

démotter // enlever les mottes
démoucheter // enlever les trochets, les bouquets de cerises ; enlever les crampons sous les fers du cheval

démurer 

dénicher 

denier // monnaie romaine, argent
dénier // ne pas vouloir reconnaître pour vrai
dénigrer // déprécier, rabaisser
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dénoyauter 
denrée 

denteler 
dentier 
dénuder 

dépareiller 
départ 
départager 
dépasser 
dépavage 
dépaver 
dépecer 
dépêcher 
dépeigner 
dépelotener 
dépenailler 
dépendance 

dépendant 
dépense 
dépenser 
dépenses fortes 
dépensier 
dépérir 
dépérissement 
dépêtrer 

dépit 

dépiter 

dent-de-lion // pissenlit

dépailler // enlever la paille, les chaumes

dépendances, aux dépens de 

dépiqueter // enlever les piquets d'une barrière

dépit, grand 
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déplacement 
déplacer 
déplaire 
déplaisant 
déplantage 
déplanter 
déplâtrer 
déplier 
déplomber 
déplumé 

dépolir 
déposer 
dépôt au fond d'un récipient
dépouiller 
dépouiller 

dépourvu 

dépression 
depuis 

déraciner 

dérailler 
déraison 
déraisonner 
dérangement 
déranger 
déranger 
déraper 

déplumer // perdre ses cheveux 

dépourvoir // dégarnir de ce qui est nécessaire

déprendre // sortir d'embarras

dépuratif // remède  qui dépure le sang
déracinage 

déraidir 
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dérégler 

dernier 
dernier né 
dernière 
dernièrement 
dérober 
dérocher 
déraisonner 
dérangement 
déranger 
déranger 
déraper 

dérégler 

dernier 
dernier né 
dernière 
dernièrement 
dérober 
dérocher 

dérouiller 
déroulement 
dérouler 
dérouler 
dérouter 
derrière 

derrière, là derrière 

derechef // de nouveau

dérelier // enlever la reliure d'un livre

derechef // de nouveau

dérelier // enlever la reliure d'un livre

dérouillement 

derrière (cul) 
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derrière, par derrière 
dès 
dès lors 
dès que 
désabriter 
désaccord 
désaccorder 
désaccoupler 
désaccoutumer 

désamorcer 
désapprouver 
désarmement 
désarmer 
désarroi 
désastre 
désavantage 
désavantager 
désaveu 
désavouer 

descendre 
descente 
désemplir 

désenchaîner 
désenchantement 
désenchanter 
désenfler 

désenfumer 

désaltérer (se ~ ) 
désamarrer 

descendant // issu de 

désempoissonner // enlever le poisson

désenflure 
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désengager 
désengorger 

désenrhumer ; désenrouer 
désensabler 

désentasser 
désentortiller 
déshabiller 
désherber 
déshonneur 
déshonorer 
désir 
désister 
désobéissant 
désobstruction 
désobstruer 
désœuvré 

désordonnée 
désordre 
désordre 

désosser 

dessabler 
dessécher 
dessécher 

desserrer 
dessert 

désenlaidir 

désensacher 

désongler // enlever les ongles ( des pieds du porc)

désorienté ( être ) 

désourler 
desquamer // se détacher par lambeaux, pour la peau

déssemeler 
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dessert, sorte de beignet 
dessouder 
dessous 
dessus 
destinée 
destituer 
destruction 
désulfurer 
désunion 
détacher 
détacher 
détaillant 
dételer 
détendeur 
détente d'arme à feu 
détériorer 
détériorer 
détériorer 
déterminer 

déterre 
déterrer 
détester 
détordre 
détordu 
détour 
détournement 
détourner 

détraquer 
détremper 
détremper la chaux

déterminer, décider 

détourner, se détourner 
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détresse 

détromper 
détruire 
détruire son bien mal à propos 
dette 
deuil 
deuil, être en 
deux 

deuxième 
dévaler 

devancer 
devant 

devant la maison
devanture 
devenir 

dévergondé 
dévergonder 

déverrouiller 
devers 
déverser 
déversoir 
dévêtir 
dévider 
dévidoir 
dévier 

détresser 

deux ( au féminin ) 

dévaloir // couloir en forêt pour descendre les billes de bois en les glissant 

devant ( là ~ ) 
devant l'huis, devant-huis // abri devant les portes de la ferme

deventrée // contenu d'un tablier

dévernissée, poterie dévernissée
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deviner 
devinette 

devis 
dévisager 
deviser 
dévisser 
dévoiler 
devoir 

devoir, il dut 
dévorer 
dévotion 
dévouer 
diable 
diablerie 
diablesse 

diarrhée, foire
dictée 
Dieu 
Dieu oui ! 
dieu-oui 
différence 
difficile 
digérer 
digestion 
digue 
dilapider son bien 

dilapider, jeter son bien loin 

devineur 

devoir (verbe) 

diarrhée, avoir la diarrhée // la foire

dilapider, détruire son bien mal à propos 
dilapider, éparpiller son bien 
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dilapider, jeter son bien par la fenètre 

diminuer 
dinde 
dîner 
dingue 
dire, disaient 
dire, disait 

diriger 
disant 
discernement 
discontinuer 
discours 
discret 
discussion 
discuter 
disette 
disloquer un objet 
dispense 
dispenser 
disperser 
disperser les animaux 
dispersion 
disponible 
dispos 
disposer 
disposition 

dilapider, manger son bien 
dîme // portion des grains, des vins, des fruits, qui se payait à l'Église, ou au seigneur du lieu, et qui en était ordinairement le dixième
dîmer 
dîmeur 

dire, dit ( passé simple)
direction droite // ordre pour les bêtes de trait 



Feuille1

Page 5035

dispute 
disputer 

dissemblable 
dissemblance 
dissipateur 
dissiper 
distance 
distendre 
distiller 
distinguer 
distordre 
distraire 
distribution 
district 
divaguer 

divin 
diviser 

divorcer 
divulguer 
dix 
dix-neuf 
dixième 
dizaine 
docilité 
docteur 
doigt, petit
doigtier 
doit 

disputeur 

divertir ( se ) 

diviser la filasse 

doloire // hache pour aplanir, outil du tonnelier
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domaine 
domestique 

domicile 
dominer 
dommage 
dompter 
don 
donateur 
donne de cartes 
donnée 
donner du pus 
donner l'éveil 
donner la nausée 
donner le change 
donner les étrennes 
donner son congé 

donneur 
dorage 
dorénavant 
dorer 
doreur 
dorloter 
dorloter, se 
dormant 
dormeur 
dormir 
dos 
dos d'âne 
dossier 
douanier 

domestique agricole 

donner un coup 
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double, double décalitre
doublement 
doubler 
doublure 
douce 
doucereux 

doucette 
douceur 
douillet 
douillet, enfant ~ 
douleur 
douloureux, enflammé
doute 
douter 
douteux 

douve percée 

doux 
douzaine 
douze 
douzième 

dragée 

drageonner 
dragon 
drague 

doucet // de caractère doux

douve // planche latérale du tonneau ; fossé rempli d'eau autour d'un château

douve percée, cheville de bois qui ferme une douve de tonneau percée
douver 

douzil // bouchon du trou d'un tonneau
doyen // le plus ancien ; le responsable des prêtres 

dragée sucrée 
drageon // rejeton qui naît de la racine d'un arbre, on peut le replanter ailleurs
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dragueur 
drainage 
drainer 

drap 
drap de lit 
drapeau 
draper 
draperie 

dressage 
dresser 
dresseur 
dressoir 

droit de douane 

du 
du coup 
duc 
ducat 
dulcinée 
duper 
duquel 
dur 
dur à supporter 
durant 
durcir 
dure 
durée 

draineur 

drêche // marc de l'orge qui a été employée pour faire de la bière

drille // chiffon de toile qui sert à faire du papier ; vieux soldat amusant : joyeux drille
droguet // étoffe faite de laine et de fil

droite, direction droite ( ordre pour les bêtes de trait ) 
drosseur // ouvrier cardeur
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durée d'un loyer 
durer 
dureté 
durillon 

duvet 
duvet naissant 
dysenterie 
eau 
eau de lessive 

eau répandue sur le plancher 
eau sale, non potable 
eau-de-vie 
eau-de-vie de pomme de terre
eau-forte 
ébahi 

ébats 
ébattement 

ébaubir 
ébauchage 
ébauche 
ébaucher 
ébaucheur 
ébauchoir 
ébène 
ébéniste 

ébloui 

dut (il ~ ) 

eau de lessive 

ébarouir // desséché, se dit d'un tonneau qui perd son étanchéité

ébattre ( s') 
ébaubi // étonné, interdit

ébiseler // tailler en biseau
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éblouir 
éborgner 
éborgner 
ébouillanter 
éboulement 
ébouler 
éboulis 
ébourgeonnement 
ébourgeonner 
ébouriffer 

ébranchage 
ébranché 
ébrancher 
ébrancheur 
ébranchoir 
ébranlement 
ébranler 

ébréchement 
ébrécher 
ébrouer 

ébruiter 

écaillage 
écaille 
écailler 
écailleux 

ébouturer // enlever les boutures d'une plante
ébraiser // retirer la braise

ébranler un objet 

ébrouer ( s') 
ébrouer (s') 

ébuard // coin de bois fort dur qui sert à fendre des bûches
écacher // amincir en comprimant
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écâle de noix
écaler 
écaler les noix 
écalure 
écarquillement 
écarquiller 
écarté 

écarteler 

écartement 
écartement des jambes 
écarter 
écarter des cartes
écarter largement les jambes 

écarteur 
ecchymose 

échafaud 
échafaudage 
échalas, enleveur d'échalas 
échalasser 
échalote 
échancrer 
échancrure 

échange 
échanger 
échantillon 
échappade 

écale // enveloppe extérieure qui renferme la coque dure de certains fruits, comme les noix

écartèlement // supplice ; trier les fruits tombés

écartelure // division en quartiers

écarter les jambes 

échaboulure, échauboulure // urticaire des bovins, petites élevures rouges qui viennent sur la peau

échandole // tavillons de bois pour couvrir les tois
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échappé 
échappement 
échapper 

écharde 

échardonneur 

écharper 
écharpiller 
échasse 

échauffant 
échauffement 
échauffer 
échaulage 
échauler 

échelle 
échelon 
écheniller 
échenilleur 
écheveau 
échevelée 
écheveler 

échapper ( s') 

échardonnage // enlever les chardons
échardonner // sarcler, enlever les chardons
échardonnette // sarcloir

écharnoir // instrument pour enlever la chair du cuir, corroyage

échaudure // brunissement localisé d'une pomme encavée

échelette // ridelle sur le devant d'une charrette qui sert à retenir le foin
échelier // échelle à un seul montant

échevette // tour à faire des écheveaux
échevin // magistrat chargé de la police et des affaires de la commune
échine // dos, colonne vertébrale
échiner // blesser dans le dos
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échiquier 
écho 
échoir 

éclabousser 
éclaboussure 
éclair 
éclair, il fait des éclairs 
éclairage 
éclaircie 
éclaircie, clairière 
éclaircir 
éclairer 
éclaireur 

éclatement 
éclatement 
éclater 
éclater de joie
éclater de rire 

éclipser 

éclisser 
éclopé 
éclore 
écluse 
écluse, petite 
écluser 

échoppe // petite boutique en appentis et adossée contre une muraille 
écimer // étêter, dégarnir un arbre de sa cime

éclanche // épaule de mouton

éclats de rire 

éclisse // attelle ; bois fendu pour faire des seaux ; paroi de violon

écobuage // brûlis, brûler les chaumes ou les vieilles herbes
écobue // pioche pour écobuer
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écolage 
école 
école buissonnière 
écolier 
économe 

économie 
économiser 

écoquiller 
écorçage 
écorçage, battage 
écorce 
écorcher 
écorcheur 
écorchure 
écorner 

écossage 
écosser 
écosser 
écosseur 

écourter 
écouter 
écouteur 

écrabouiller 
écraser 

écobuer // nettoyer un champ par le feu

économe ( être) 

écoquer // supprimer les coqs en surnombre ; écosser 

écorner ( s') 
écornifleur // celui qui se procure par ruse de quoi manger
écornure // brèche de l'angle d'une pierre, d'un marbre

écot // quote-part que doit chaque personne pour un repas commun

écouvillon // vieux linge attaché à un long bâton, avec lequel on nettoie le four, lorsqu'on veut enfourner le pain
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écraseur 
écrémage 
écrémer 
écrémoire 
écrêter 
écrevisse 

écrire 
écriteau 
écritoire 

écrivain 

écroulement 
écrouler 
écroûtage 
écroûter 
écu 
écueil 
écuelle à lait 
écuellée 

écumage 
écumant 
écume 
écumer 
écumer de colère 
écumeux 
écumoire 

écrier ( s') 
écrin ( petit) 
écrin (petit) 

écrivailleur 

écriveur 
écrouelles // dégénérescence tuberculeuse des glandes du cou

éculer // userr une chaussure dans la partie du talon
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écurage 

écureuil 
écureuil 
écurie 
écurie à cochon
écurie à mouton
écurie, petite 
édenté 
édifier 
éditer 
éditeur 
éducateur 
éduquer 
éfaufiler 
effacer 

effanures 
effaroucher 
effeuillage 
effeuiller 
effilage 
effiler 
effilochage 
effilocher
effilocher 
effilochure 
efflanqué 
efflanqué 
effleurage 
effleurer 
effondrer ( s') 

écurer // nettoyer, frotter, éclaircir les casseroles avec du sablon 

effaner // effeuiller



Feuille1

Page 5047

efforcer ( s') 
effort 
effranger 
effrayer 
effronté 
effronterie 
égal 
égal, cela m'est égal 
également 
égaliser 
égard 
égarement de l'esprit 
égarer 
égayer 

églantier 
églantine 
église 
égoïne 
égoïste 
égorger 
égorgeur 

égouts, caniveau
égoutter 
égouttoir 
égrapper 
égratigner 
égratigner par des ronces 

effondrilles // parties grossières qui restent au fond d'un vase dans lequel on a fait cuire ou infuser quelque chose
efforçant ( s') 

égayer (s') 

égosiller (s') 
égoussoir // écosseuse, sert à enlever les grains
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égratigneur 
égratignure 
égrenage 
égrener 
égreneuse 

eh bonjour ! 
éjaculer du venin 

élagage 

élagueur 
élan 
élan 
élancé 

élargir 
élargissement 
élastique 
électeur 

élégamment 
élevage 
élévation 

élève 
élever 

élever, exciter à la révolte

égrillard // grivois
égrugeoir // petit récipient de buis, dans lequel on écrase du sel, du sucre
égruger // réduire en poudre

éjouir // réjouir

élaguer // couper une partie des branches

élancer ( s') 
élancer (s') 

élections ( les ) 

Elévation ( l') 

élever des animaux 
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éleveur 
élire 
élite 

élléborine 
elles 
élocution 
éloge 
éloigner 
élonger 
éloquence 
élu 
émaillage 
émailler 
émasculer 

emballage 
emballer 
emballer, s'emballer 
emballeur 
embarbouiller 
embardée 
embarquer 
embarras 
embarrassant 
embarrasser 
embarrasser 
embarrasser 

embaucher 

elle (complément ) 
elle (sujet)
ellébore // plante

embabouiner // embobiner, engager quelqu'un par des caresses, par des paroles flatteuses, à faire ce qu'on souhaite de lui

embauche 
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embaucheur 
embaumer 
embêtant 
embêtement 
embêter 
embeurrer 

emboîtement 
emboîter 
emboîture 
emboucher 
embouer 
embourbage 
embourber 
embourber 

embouteiller 
emboutir 
emboutissage 
embranchement 
embrancher 
embrasement 
embraser 

embrasse 
embrasser 
embrasser, s'embrasser beaucoup 
embrasser passionément 
embrasseur 
embrochement 
embrocher 

emblaver // ensemencer une terre en blé ou autres céréales
emblavure // champ de céréales

embourrer // bourrer, garnir de bourre, de crin, de laine

embrassade ( amoureuse) 
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embrouiller 
embrouiller laine, cheveux 
embrumé 
embrumer 
embûche 
embuer 
embusquer 
émeute 

émietter 
emmaillotement 
emmailloter 
emmailloteur 
emmancher 
emmancheur 
emmanchure 
emmêler laine, cheveux 
emmêler, mélanger
emménagement 
emménager 
emmener 

emmitoufler 

emmurer 
émonder 

émondeur 
émotionné 

émier // froisser un corps entre les doigts, de manière à le mettre en petites parties

emmieller // embobiner

emmortaiser // faire entrer dans une mortaise le bout d'une pièce

émonder // tailler, débarrasser des branches nuisibles ou inutiles

émotter // briser les mottes de terre
émoucher (action d'~) 
émoucher // chasser les mouches ( d'un cheval ... )
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émoucheur 
émouchoir 

émoudre à nouveau 
émoulage 
émouleur 
émoussé 
émousser 
émouvoir 
empaillage 
empailler 
empalement 
empaler 

empaqueter 
empâter 

empaumure 
empêchement 
empêcher 
empêcheur 
empester 
empester, empoisonner
empesteur 
empêtrer 

empêtrer dans les ronces 
emphase 
empierrement 

émoucheter // enlever l'extrémité des branches
émouchette // sur le poitrail des chevaux, caparaçon de pendeloques pour protéger des mouches

émoudre // aiguiser sur une meule

empaler ( s') 

empaturer // mettre au pâturage
empaumer // saisir

empêtrer dans les chardons 
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empierrer 
empierrer à nouveau une route

empiler 
empileur 
empiquer 

emplacement 
emplâtre 

emplette 
emplir 
emplissage 
emploi 

employé de bureau 

emplumer 
empocher 
empoigne 
empoigner 

empoisonnement 
empoisonner 
empoisonner à nouveau 
empoisonneur 

empoissonner 
emporte-pièce 
emportement 
emporter 

empiétement sur le pré voisin 
empiéter sur le champ de son voisin 

empissoter // couvrir d'urine

emplâtrer ( s') 

employé // commis

employer (son esprit) , instruire 

empois // colle faite avec de l'amidon, dont on se sert pour rendre le linge plus ferme

empoisser // encoller de poix ou d'empois
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empotage 
empreinte 

empressement 
empresser 
emprise 
emprisonner 
emprunter 
emprunter, être emprunté 
emprunteur 
ému 
en 
en arrière 
en avant 
en bonne santé 
en haut 
en panne, rester en ...
en tête 
en travers 
en vain 
en-dessous 
encadrer 
encaisser 
encavement 
encaver 
enceinte 
enceinte, en gestation 
encercler une gerbe
encercler une roue
encercler, assiéger

emporter ( s') 
emposieu // dépression due à l'érosion, doline

empreinte de pieds, de pattes // passée de gibier
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enchaînement 
enchaîner 

enchevêtrer 
enchevêtrer 

enclave 
enclore 
enclos 
enclos, petit 
enclouer 
enclume 
enclumette 

encocher en droit de pâture
encoffrer 
encoignure 
encombrant 
encombre 
encombrer 
encore 
encornée, une vache bien encornée 
encorner, blesser à coup de cornes 
encorner, mettre des cornes
encourager 
encourir 
encrage 
encrasser 
encrier 

enchapure // perforation d'une ceinture, d'une courroie pour passer l'ardillon
encharlataner 
enchâsser // fixer dans un encadrement

enchifrener // enrhumer, avoir la goutte au nez
enchioter // souiller d'excréments

encoche // encranne: droit de pâture, à l'origine, une encoche dans un bâton par bête mis en pâturage communal, bâton fendu en deux, une moitié au berger une moitié au propriétaire, l'invention du code barre !
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encroûtement 
encroûter 

endetter 
endeuiller 

endiabler 
endimanché 
endive 
endommager 
endormeuse 
endormi 
endormi à moitié lors d'un malaise 
endormir 
endroit 
endroit non ensoleillé 
enduire 

enduire de poix, de cambouis
enduire de saindoux 
enduit 
endurcir 
endurer 
énerver 
enfance 
enfançon ; enfantelet 
enfant 
enfant douillet 
enfant ennuyeux 
enfant gâté 
enfant gâté 
enfant gâté, cajolé 

encuvage // mettre le linge dans une cuve

endêver // enrager

enduire de graisse 
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enfant gros et gras 

enfant pénible 
enfant petit 
enfant préféré 
enfant qui se salit en mangeant 
enfant sourd 
enfantillage 
enfariner 
enfer 
enfermer 
enfermer dans une armoire 
enfeuiller 
enfiévrer 
enfilade 
enfiler 
enfiler des pierres-fines 
enfin 

enflammer 
enflammer 
enflé 
enfler 
enflure 
enflure de la joue 

enfouir 
enfouissement 
enfouisseur 
enfourcher 
enfournage 

enfant gros, gras 

enflammé // douloureux 

enfoncer un coin, un ébuard // coin pour fendre un tronc, une grosse bûche
enfoncer, planter 
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enfourner 
enfourner dans un four de poêle, dans la cavette
enfourner, 
enfourner, pelle à enfourner 

enfumage 
enfumer 
engagement 
engager 

engainer 
engazonner 

engelure 
engendrer 
engendrer 
engerber 
engin 
engloutir 
engloutir 
engober 
engorgement 
engorger 
engouement 

engourdi 
engourdie 
engrainer 
engrais 
engraisser 

enfreindre // transgresser
enfuir ( s') 

engager ( s') 

engeance // espèce d'homme méprisable 

engouer ( s') 
engoulevent // oiseau
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engranger 
engrenage 
engrener 

engueniller 
engueuler 

énigme 

enjambée 
enjambement 
enjamber 

enjeu 
enjôlement 
enjôler 
enjoliver 
enjoliveur 
enjolivure 
enjuponner 
enlaidir 
enlever 

enlever les noeuds
enlever une esquille 
enliser 
ennui 
ennui, avoir l'~ 
ennuyant 
ennuyer 

engrumeler ( s') // se mettre en grumeaux

enherber // mettre en herbe

enivrer (s') 

enjaveler // mettre en javelle, poignée de blé qui sera mise en gerbe

enlever la queue (de) 
enlever les fanes // les feuillages d'une fleur, des pommes de terre

ennuyer ( s') 
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ennuyeux 
ennuyeux, enfant ~ 
enquérir 

enraciner 
enrager 
enrayer 
enrayure 
enrégimenter 

enrichir 
enrochement 
enrouement 
enrouer 
enrouillement 
enrouiller 
enroulée 
enroulement 
enrouler 

enrubanner 
enrubanner 
ensablement 
ensabler 

ensanglanter 
enseigne 
enseigner 
ensemble 
ensemencer 
ensevelir 

enquérir ( s') 
enquinauder // enquiquiner

enrêner // mettre les rênes au cheval

enrouler ( s') 

ensacher // mettre en sac
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ensevelissement 
ensoleiller 
ensommeillé 
ensorceler 

ensuite 
entacher 

entamer 
entassement 

entasser 
entasseur 
entendement 
entendeur 
entendre 
entendre de nouveau 
entends 

enterrer 
entêtement 
entêter 

entoiser 
entonner 

entonnoir, gros entonnoir pour le vin 
entonnoir, remplir un tonneau à vin à l'aide d'un ~ 
entorse 

ensoutaner // revêtir d'une soutane, habit de prêtre
enstèrer // mettre en stère 
ensuifer // enduire de suif, de graisse

entage de bas // greffage, raccommodage de bas

entassement ( gros) 

enter des bas // greffer, raccommoder des bas

enteuse // raccommodeuse
enticher ( s') 

entonnoir, gros entonnoir pour filtrer le lait 
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entortillement 
entortiller 
entortiller de nouveau 
entortiller dans du papier 
entourage 
entourer 
entr'ouvrir 
entrailles 
entraîner 
entrave 

entre 
entre-deux 

entre-nœud 
entrebailler 
entrecroiser 
entrecuisse 
entrée 
entrée, demande d'entrée 
entrelacer 
entrelarder 
entreprendre 
entreprise 
entreprise folle 
entrer 
entretenir 
entretoise 
entrevoir 
énuquer 

entorse (se faire une ~ ) 

entrave de bois suspendue au cou du bétail 
entraver // placer une entrave, empêcher

entre-frapper (s') 
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envahir 
envahissement 
envahisseur 
envaser 

enveloppement 
envelopper
envenimer 
envers 
enviable 
envie 
envie de pleurer 
envie, abcès
envie, lamelle de peau
envier 
envieux 
environ 
envisager 
envoisiner 
envolée 
envolée d'oiseaux 
envoler 

envoûter 
envoyer 
épais 
épaisse, enceinte 
épaisseur 

épargne 
épargner 

enveillotage // mettre le foin en veillotes, en petit tas
enveilloter // // mettre le foin en veillotes, en petit tas

envoler ( s') 

épanouir ( s') 
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éparpiller 
éparpiller son bien 
épars 

épaule 
épaule en charcuterie
épauler 
épaulière 

épeautre, débris d'épeautre 
épée 
épeler 
éperdu 
éperon 
épervier 

épi sans tige
épi sans queue 
épicéa 
épidémie 
épier 

épieu 
épieur 
épilepsie 
épinard 
épine 

épine dorsale 
épine noire 

épart // barre qui ferme une porte

épeautre // sorte de blé

épervier // filet de pêche

épierrer // ôter les pierres 

épine blanche, aubépine 

épine vinette // arbuste
épine-blanche // arbuste
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épiner 

épineux 
épingle 
épingle, petite 
épingler 

épître 

éplorer 
épluchage 
éplucher 
éplucheur 
épluchure 

éponge 
éponger 
époque des semailles 
épouiller 
épouse du maire 
épouser 
épousseter 

épouvantail 
épouvanté 
épouvanter 
époux 
éprouver 
épucer 
épuceur 
épuisement 
épuiser 

épinette // sapin ; instrument de musique à clavier et à cordes de fil d'archal (fer ou laiton)

épite // cheville de bois

éploré // qui est en pleurs

époi // andouiller de cerf

époussoir // plumeau
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épuiser, vider à l'aide d'un puisoir
épuisette 
épuisette 
épurer 
équarrissage, lieu d'~ 
équarrisseur 
équerre 
équerrer 
équipage 
équipe 
équipement 
équiper 

équité 
érable 
érable champêtre 
érafler 
érailler 
éraillure d'étoffe 
érection, être en ...
éreinté 
éreintement 
éreinter 
éreinter de coups 
ergot du seigle 
ergoter 
ermitage 
ermite 
errer 
éructer 

escabeau 

équipoller // valoir autant que ...

érysipèle, érésipèle // inflammation très rouge
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escabeau 
escalier 
escalier tournant 
escamoter 
escapade 
escargot 
escarmouche 

esclave 
escroc 
espace 
espalier 
espèce 
espérance 
espérer 
espion 
espionnage 
espionner 
espoir 
esprit 
esquille 
esquinter 
esquiver 
essaim 
essaimer 

essarts, esserts
essayer 
essayer à nouveau 

escarpolette // balançoire
escarre // peau blessée, mortifiée par un contact trop long
escient // pleine connaissance d'une chose
esclaffer (s') 

essarter // défricher en arrachant les bois, les épines, esserter
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essayer de pleurer 

essieu 
essor 
essorer 
essoreuse 
essoufflé 
essoufflement 
essouffler 

essuie-main 
essuyer 

estamper 
estimateur 
estimation 
estimer
estimer 
estimer 
estimer 
estimer, évaluer 

estomac 
estrade 
estropié 
estropier 
et puis 
étable 
établi 
établir la liste des droits de pâture 
étage 

esse // clavette, pièce de métal qui retient la roue sur l'essieu

essui // lieu où l'on étend quelque chose pour le faire sécher

est ( c') 
est ( l') 

estiver // mettre au pâturage pour l'été
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étagère

étalage 
étaler 
étalon 
étalon apte sexuellement 
étalon jeune 
étameur 
étanche 
étancher 

étang 
étape 
étayer 
été 
éteignoir 
éteignoir 
éteindre 
éteindre 
étendard 

étendre à nouveau  
étendre la boue de route 
éternuer 

Etienne 
étinceler 
étincelle 

étoffe inusable 
étonnement 

étai // appui pièce de bois qui appuie

étançon // grosse pièce de bois qu'on met sous un mur, sous une charpente, sous un navire en construction, sous des terres minées, pour les soutenir 

étendard religieux // bannière

êtes (vous) 
éteule // ce qui reste quand on a fauché un champ de blé

étirer ( s') 
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étonner 
étonner, être étonné 
étouffer 
étouffoir 
étoupe 
étourderie 
étourderie 
étourdi 
étourdir 
étourdissement 
étourdissement, avoir des ~ 

étrange 
étranger 
étranglement 
étrangler 
étrangleur 

être 
être absent 
être allé de nouveau 
être bruyant 

être de garde 
être de mauvaise humeur 
être de nouveau 
être endetté 
être habile 

être mouillé 
être né 
être rembarré 

étourneau // oiseau

étranguillons // angine du bétail

être capable de suivre un travail à la chaîne 

être infatué // se croire au-dessus des autres
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être saisi 
être saoul 
être sensé 

étreindre 
étreinte 
étrennes, donner les ...

étrier 
étrille 
étriller 

étude 
étudier 
étui à épingles 
Eugène 
Eusèbe 
eux 
évacuer le fumier des écuries 
évader 

évaluer 

évanouissant 
évanouissement 
évaporer 

évaser 
évasion 
éveil 
éveillée 
éveiller 

étrécir // rendre étroit

étrésillon // pièce de bois qu'on place en travers dans les tranchées d'une fondation, dans les galeries d'une mine pour empêcher les terres de s'ébouler

étron // matière fécale

évader ( s'~ ) 

évanouir ( s') 

évaporer ( s') 
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éventer 

évider 
évidoir de sabotier 
évier 
examiner 
excavation 
excavation dans le rocher 
excaver 
excepté 
excepté, si ce n'est ...
excès 
excitateur 
excitation 
exciter 
exciter à la révolte 
exciter quelqu'un 
excommunier 

excorier 
excrément humain 
excrément volumineux 
excroissance 
excuse 
excuser 

exemption 
exhumer 
exiger 
existence 
exorciser 

éventer, action d'~ 
évertuer ( s') 

excoriation // écorchure de la peau

excuser (s') 
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expédier 
expier 
expirer 
exploit 
exprès 
expression affirmative 
expulser 
exterminer 
extirper 
extraire 
extrait 
extrémité 
fable 
face 
face à face 
facétieux 
facette 
fâché 
fâcher, se fâcher 
fâcherie 
facile 
facilement 
façon d'être 
façon, allure
façon, aptitude 
façonner 
facteur 
fadaise 
fadasse 
fade 
fagot 
fagot, petit fagot 
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fagoter faire ou entasser des ~ 

faible 
faible d'esprit 
faiblement 
faiblesse 
faiblir 
faïence 
faille 

fainéant 
fainéant, gros 
fainéanter 

faire cadeau de dettes 

faire de brusques écarts 
faire de la pâtée 
faire de ricochets 
faire des bringues 
faire des écarts 
faire des gros tas de foin 

faire des miracles 

faire des prodiges 
faire des ricochets 
faire des sillons 
faire des trognons 
faire disparaître 

fagoteur // celui qui fait des fagots

faîne // fruit du hêtre

faire cabri // avoir la chemise qui sort du pantalon par une déchirure, mettre bas
faire cadeau d'un dû 

faire claquer le fouet 

faire des guilles // des étrons

faire des pétoles // petits étrons

faire du sale travail 
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faire du tapage 
faire durer 

faire geler des fruits 
faire grise mine 
faire l'amour 
faire la belle 
faire la chaîne 
faire la lessive 
faire la litière 
faire la moue 
faire la noce 
faire la ribote 
faire le bouche-trou 
faire ou entasser des fagots 

faire semblant 
faire semblant de pleurer 
faire serment 
faire sonner des grelots 
faire tord 

faire une promenade 

faisan 
faiseur 
fait vite et mal 

faix 
falloir 

faire foutre 

faire se tromper 

faire un lièvre // voler sa famille

faire, en faire des plats 

fait-tout // ustensile de cuisine
faîte ( le ) 
faîtière // tuile
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famille d'homme 
famine 
fanatiser 
fane 

faner 
faneur 

fanfaron 
fanfaronnade 

fange 
fangeux 

fanon de vache 
fantasque 
fantôme 
farce 

farceur 
farcir 
fardeau 

farfouiller 

farine 
farine grossière
farineux 

fane // de légumes

faneuse // machine à secouer le foin
fanfan // poupon

fanfreluche // ornement vain, frivole

fanon // de baleine ; peau pendant du cou de la vache ; peau de mouton tannée

farce // viande

farder (se) 

faribole // frivolité, blague
farinage // plat à base de farine

farinière // récipient contenant la farine
fascine // gros fagot pour combler les chemins ou pour abriter les canons
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fat 
fatigant 
fatigue 
fatigué 
fatiguer 
faubourg 
fauchage 
fauchage défectueux 
fauchaison 
fauchée 
faucher 
faucher de nouveau 
faucher, mal 
faucheur 
faucheux 

faucille 
faucon 

faufilage 
faufiler 

faussaire 
fausse 
fausse-couche 
fausse-idée 
faussement 
fausser 
fausset 
fausseté 
faut-il 
faut, il faut

fauchure // ce qui est fauché

faudrait ( il ) 

faufilure 
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faute 

fautif 
fauve 

fauvette 

faux-bond 
faux-bruit 
faux-dieu 
faux-frère 
faux-fuyant 
faux-narcisse 
faux-ourlet 
faux-pas 
faux, manche de faux 
faveur 
fébrile 

fée 

feindre 
fêlé 
félicitations 
fêlure 
femme 

femme aux vêtements sales 
femme de mauvaise réputation 
femme de mauvaise vie

faute (avoir besoin) 

fauve ( couleur ) 

faux // outil
faux // sournois

fèces // sédiment ; matière fécale

fée, bonne fée 
fée, mauvaise fée 

femme aux vêtements mal soignés 
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femme désordonnée 
femme excentrique 
femme grosse 
femme mal attifée 
femme malpropre 
femme méchante 
femme qui a en permanence une bouteille d'eau de vie dans sa poche 
femme qui coule la lessive 

femme qui s'enivre 
femme qui souffre d'un torticolis 
femme rousse 
femme sale 
femme sale de mauvaise réputation 
femme sale et mal nippé
femme très méchante 
femme vulgaire 
femme, coureur de femme 
femme, grosse 
femme, hommasse 
femme, vieille femme sale 
femmelette 
fenaison 
fendage 
fendeur 
fendillé 
fendiller 
fenêtrage 
fenêtre 
fenêtre, petite 
fenil 

femme de mauvaise vie 

femme qui laisse traîner sa robe dans la boue 
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fente 
fente dans le rocher 
fer 
fer à friser 
fer à gaufres 
fer à marquer 
fer à repaser 
fer à souder 

fermé 
ferme, dur
ferme, habitation 
ferme, solide
fermenter 
fermer son bec 
fermer, clôturer
fermer, couvrir 
fermeture 
fermeture, clôture

fermier 
fermoir 
ferrage 
ferrement 
ferret 

ferrure 
ferrure de coffre 

fessée 
fesser 

fer-blanc // tôle recouverte d'étain
férir // frapper

fermeture, couvercle 

ferreur // celui qui ferre

férule // petite palette de bois ou de cuir dont on se servait pour frapper dans la main des écoliers, lorsqu'ils avaient fait quelque faute
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festin 
festoyer 

fête de village
Fête-Dieu 
fêter 
fétu 
fétu de paille, de foin 
feu 
feu des Brandons 
feu-follet 
feu, petit 
feuillage 
feuille 
feuiller 
feuillet 

feuilleter 

feutrer 
février 
fi 
fiancé 
ficelage 
ficeler 
ficeler 

ficelle qui retient le pantalon 
fichtre 

fesses ( claquer les ~ ) 
fesseur // fouetteur

fêtarde // paresseuse, négligente

feuillet // 3e estomac d'un ruminant 

feuillette // tonneau 

ficeleur 
ficelle qui fait claquer le fouet 
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fichu de laine 
fienter 
fier 

fière 
fierté 
fièvre 
fièvre d'urticaire 
fiévreux 
figer 
figue 
figuier 
figure 
figure rude, farouche 
figurer 
fil 

fil, petit 
filage 
filasse 
filature 
filer 
filer la laine

filet 
filet à foin 
filet d'eau 
filet pour attraper les oiseau 
filet, charger un filet à foin 

fileter 
fileur 

fier (se ) // faire confiance

fil d'archal // fil de fer, de laiton, fil barbelé

filerie // lieu où l'on file le chanvre

filet, épervier // filet de pêche 
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fileuse 
fille 
fille évaporée 
fille légère 
fille méchante 
fille nubile 
fille sale 
fille, belle -fille 
fille, coureur de ~ 
fille, jeune fille 
fille, lourde 
fillette 
filleul 
fils 
fils unique 
filtrer 

fin 
fin du travail, d'une journée
fin, terme 
finage 

finesse 

finir 
finissage 
finisseur 
fiole 
fistule purulente 
flageolet 
flair 
flaire 

filure // qualité de ce qui est tissé

fine // entièrement, dans fine saoule 

finesse // procédé, ruse
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flairer 

flambeau 
flambée 
flambée, petite 
flamber 
flamboyer 
flamme 
flammèche 
flanc 
flancher 

flâner 
flâner 
flânerie 
flâneur 
flâneur 
flaque 
flaque d'eau 
flaque de purin 
flasque 
flatter 

fléau, outil
fléchir les jambes 

flétri 
fleur 
fleur d'oseille 

fleur de tilleul 

flaireur // celui qui flaire ; pique-assiette ; parasite (de table)

flancs (les) 
flandrin // sobriquet d'un homme sec et élancé

fléau // battant du fléau pour battre le blé

flein // petit panier pour les fruits 

fleur de foin 
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fleurette 

fleurir 
fleurs cultivées 
flexible 
floraison 
florin 

flottage 
flotter 
flotteur 
fluet 
flûte 

foehn 
fœtus 
foie 

foin, abat-foin 

foin, couche de foin 

foin, gâcher le foin 
foin, gros tas de foin 
foin, levée de foin 

foin, tas de foin 
foirer 

foison 

fleurier // charrier, cendrier pour couler la lessive

floton, flotton // radeau ; pièce du char sur laquelle tourne l'essieu ; brancard

fluxion // afflux de sang

foin gâché sous le bétail 

foin, animal qui gâche le foin 
foin, charge de foin contenu dans un drap 

foin, faire des valmonts // rassembler des veillottes, des petits tas de foin ou de regain

foin, mélange de foin et de paille 

foireux // qui a la foire, la chiasse, la diarrhée ; peureux
foirier // qui fait la foire ; jour férié
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foison (à) 
foisonner 
fol 
fôlatre 
folâtrer 
folâtrer 
folâtrer 
folâtrerie 
folle 
follet 
foncé 
foncer, rendre sombre
foncier 
fond de culotte 
fondeur 

Fonds baptismaux 
fondu 
fondue 
fontaine 
fontaine 
fontaine, goulot de fontaine 
fontainier 
fontenette 
forban 
force 
force grappes 
forcer 
forestier 

foison ( à ) 

fondrière // excavation bourbeuse dans un chemin défoncé par la pluie

foret // perçoir
forficule // perce-oreille, insecte
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forge 
forger 
forgeron 
forgeron 
forgeur 
forniquer 
fort 
fort et trapu 
forte 
forte pluie 
fortement 
forteresse 
fortes dépenses 
fortune 
fosse 
fossé 

fosse à purin 

fossette 

fossoyeur 
fou 
fou rire 

foudroyer 
fouet 

fouet, claquer du fouet 
fouet, coup de fouet 

fosse ( petite ) 

fosse d'aisances 

fossoyer // enclore, fermer avec des fossés

fouace // pain fait de fleur de farine en forme de galette et cuit sous la cendre

fouet claqueur du fouet 
fouet, claquement du fouet 

fouet, manche de fouet 
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fouet, petit cordon du fouet 
fouettée 
fouetter 

fouetter avec des orties 

fougère
fougère 
fougère, petite fougère

fouille 
fouiller 
fouiller en bouleversant 

fouiller, fouir
fouilles, faire des fouilles
fouilleur 
fouinard 
fouine 
fouir 

foulage 
foulant 
foulée 
fouler 
fouler l'herbe 
fouler l'herbe dans les prés 

fouet, mèche du fouet 

fouetter à coup de verge 

fouetter jusqu'au sang 
fouetteur 
fouger // déterrer des plantes à coups de boutoir, en parlant du sanglier

fougère, petite fougère des murs 
fougeur // celui qui fouge, qui fouille la terre avec le groin ; bâcleur
fougon // tisonnier ; cuisine de bateau

fouiller la terre avec le groin // fouger

fouissoire de bois // outil pour fouiller la terre
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fouler les choux 
fouler, action de ~ l'herbe dans les prés 
fouler, piétiner

fouloir 
foulure 
four à chaux 
four de poêle 
fourbe 
fourberie 
fourche 
fourchée 
fourcher 
fourchet 

fourchette 

fourchu 

fourmi 
fourmilière 
fourmillement d'un membre
fourmiller 
fournaise 
fourneau 
fourneau de catelles avec banc 
fourneau du forgeron 

fouleur 
fouleur d'herbe 
fouleur de choux 

fourchetée 

fourchon // pointe de la fourchette, de la fourche

fourchure 
fourgon // chariot ; tisonnier
fourgonner // remuer le feu
fourgonneur // qui fourgonne ; chicaneur
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fournée 
fournir 
fournir des vêtements 
fournisseur 
fourrage 

fourreau 

foyer maison 
foyer, âtre 

fracas 
fracasser 
fracture 
fracturer 
fragile 

fraîche 
fraîchement 
fraîcheur 
fraîchir 
frais 

fraiser 

fraiseuse 

franc 

fourrage ( enrichi) 
fourrageoire // claie où l'on pose le fourrage pour donner aux bêtes

fourrer (mettre) 
fous le camp 

foyer, haut âtre 

fragment 
fragon // arbuste, petit houx
frai // oeufs de poissons

fraise de veau // membrane qui enveloppe les intestins

fraisette // pièce d'habillement de deuil

fraisier // plante 
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franc-parler 
franc-tireur 
France 
franchement 
Franches Montagnes 
franchir
franchise 
François 
Françoise 
frange 

franger 
frappé 
frapper 
frapper à coups redoublés  

frapper dur 

frapper, être frappé 
frapper, se 
fraude 
frauder 
fraudeur 
frayer 
frayer 
fredaine 
fredonnage, fredonnement
fredonner 
frein 

frangeon // partie de toile au-dessus du lien d'un sac fermé

frapper à mort 
frapper avec un bâton, un gourdin 

frapper dur 
frapper fort
frapper quelqu'un 
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frelon 

frémir à nouveau 
fréquentation 
fréquenter 
frérot 

friand 
friandise 

fricassée 
fricoter 
fricoteur 
fringuer 
friper 
friper 

frire 
friser 

frissonner 
frissonner à nouveau 
froc 
froid 
froide 

froisser 
frôler 
fromage 
fromager 
fromagerie 

freluquet // homme, petit, mince, frivole, prétentieux et sans mérite
frémir // frissonner

fretin // petit poisson, du menu fretin

fricasse // grand froid, ou parfois grande chaleur 

fripeur // celui qui fripe, qui froisse ses habits

frisoir // fer à friser

froidir // devenir froid
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fronce, plis 
froncer des yeux
front 
frontière 
frottage 
frotter 
frotteur 

froussard 
frousse, avoir la ...
fruit 
fruit du fusain 
fruit geler 
fruit sec 

fruiterie 
fruitier 

fruits tombés 
fruits, faire geler des fruits 
frustrer 
fugitif 
fugue 
fuir 
fuis 
fuite 
fumage 
fumant 
fumée 
fumer 

fronçage, plissage 

frouiller // tricher
frouilleur // tricheur

fruit, résidu de fruit caramélisé

fruits présentant des taches dues aux éclairs 
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fumer la pipe 
fumeur 
fumeur de pipe 
fumeur, gros 
fumier
fumier, poser les ravières 

fumière, petite

fumure 
fureter 
fureter à nouveau 
fureteur 
fureur 

fuseau 
fuseau plein de fil
fusil 
fût 
futaille 
futaine 
futilité 
gabarit, trusquin
gâche 
gâcher 
gâchis 
gaffes 
gage 
gager 
gageur 
gageure 

fumier, ravière // planches de char à fumier
fumière // tas de fumier ; fumée

fumiste // constructeur de cheminées, de poêles, ramoneur

furieux ( être) 
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gagne-pain 
gagner 

gagneur
gai 
gaillet 
gain 
gaine 

galant 
galant, vieux
gale 
galère 
galet 
galetas 
galette 
galeux 
galle des arbres

galonner 
galoper 
galopin 

gambade 

gamin 
gamin vulgaire 
gamin, pénible 
gamine 

gagner sa vie difficilement // trimer

galandage // cloison de briques

galoche // chaussure dont le dessus est de cuir, la semelle de bois et qui se met par-dessus les chaussons ou les souliers

galvauder // mal employer, gâcher 
galvaudeur // qui gaspille, maltraite
gamache // protection en toile ou en cuir sur le soulier

gambadeur 
gambiller // frétiller, remuer les jamnes
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ganglion 
gangrène 
gangrener 
garant 
garantir 
garce 
garçon 
garçon gros, trapu 
garçon, dodu
garçon, société de garçon 
garçonnet 
garçonnière, coureuse de garçon
garde 
garde 
garde-champêtre 
garde-forestier 
garde-fou 
garder 
garder, empêcher
garder, se garder de … 
gardeur 
gardien 
gare 
gare, attention !
garer 

gargantua 
gargariser 

gargoter 
gargouiller 

garer ( se ) 

gargote // restaurant à bas prix ; glotte

gargouiller (estomac) 
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gargousse 
garnement, mauvais 
garni 
garnir 
garnison 
garrot 
garrottage 

gaspiller 
gaspiller son argent
gaspilleur 
gâté 
gâte-métier 
gâté, enfant gâté
gâteau 
gâteau à la crème 
gâteau, petit 
gâteaux, faire des 
gâter 
gâter un ouvrage 
gâter, celui qui détruit mal à propos, qui gâte
gâterie 

gâteux 
gaube 
gauche 

gaucher 
gaufre 
gaulage 
gaule 

garrotter // ligoter, attacher
gasconnade // vantardise, hâblerie 

gâteur 

gauche, à gauche // commandement 
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gaveur 
gazon 
gazonner 
gazouiller 
geai 
geindre 
gel 
gelée 
gelée-blanche 
gelée, met, plat
geler 
geler, faire geler des fruits 
geler, fruit gelé 
gémir 
gémissement 
gémissement des petit enfants

gênant 
gencive 
gendarme 
gendre 
gêne 
gêné 
gêner 
gêner, nuire 
génération 
genêt 
gêneur 
genévrier 

gaulette // branche flexible
gaupe // femme malpropre 
gaver ( se ) 

gémisseur 
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genièvre 
génisse 
génisse avortée 
génisse petite 

genou 
genou, à genou 
genouillère 
gens de rien 
gentiane 
gentil 
gentillesse 
gentiment 
geôle 
geôlier 

Georges 
gérance 
gérant 
gerbe 
gerber 
gerbier 

gerce 
gerçure 
gérer 
Germain 
germe 
germé, il a
germer 
germer 
germer en touffe 

génisson 

géomètre 

gerboise // rongeur sauteur
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germination 
gésier 

geste 
gesticuler 
gesticuler en parlant
gibecière 
gibet 
gibier 
gibier bien gras
giboulée 
giboyeux 

gicler 
gicler de nouveau 
giclure 
gifle 
gifler 

gigot 
gigoter 

gilet 
giletière 

giroflée 

giron 
gironée 

gésine // couches d'une femme, ou le temps qu'elle est en couche
gesse // plante légumineuse

giclage 

gifler, action ou menace d'être ~

gigue // musique et danse
giguer // sauter, gambader

girandole // chandelier à plusieurs branches 
girel // plaque de fer qui protège le poitrail du cheval

girolle // chanterelle
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girouette 
girouette 
gisant 
gîte 
gîter 
givre 
givré 
givrer 
givreux 
glace 
glacer 
glaçon 
glaise durcie 
glanage 
gland 
glandée 
glandée 
glane 
glaner 
glaner 
glaneur 
glanure 
glapir 
glissage 
glissant 
glissante 
glisser 
glisser du bois dans une rise, un dévaloir
gloire 
glorieux 
glorifier 
glousser 



Feuille1

Page 5102

glouton 

gobe-mouches 
gober un œuf 

goinfre 
goinfrer 
goitre 
gondole 

gonflé 
gonflement 
gonfler 

gorge 
gorgée 

gosier 
goudron 

gouffre 
gouffre 
gouge 
goulée 
goulot 
goulot de fontaine 
goulotte 
goulu 

gloutonner 
glu // matière visqueuse extraite de la seconde écorce du houx, des baies de genêt, dont on se sert pour prendre les oiseaux 
gluer // poisser

goder // faire des plis
godichon // qui est gauche 
goguer // se réjouir

gonfanon // étendard 

goret // jeune porc

gorgée ( une) 

gouet // plante, arum
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goulûment 
goupille 
gourd 
gourdin 
gourer 
gourgandine 
gourmand 
gourmander 

gourmes de cheval 
gousse 
gousse d'ail 
gousset 

goût, personne au goût très délicat 
goûter 
goûter de nouveau 
goûter, déguster 
goutte. eau-de-vie 
goutte. maladie 
gouttelette 

gouttière 
gouverner 

grâce 
gracieux 
gradin 
grain, petit 
grainage 
graine 
grainier 

gourme // inflammation des naseaux d'un jeune cheval

goût, odeur 

goutter, couler goutte à goutte

grabat // mauvais lit
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graissage 
graisse 
graisser,  ~ un char, ~ des souliers
graisser 
graisseux 

graminée 
grand 
grand appétit 
grand dépit 
grand froid 
grand jour 
grand jour, l'aube
grand pas 
grand'mère 
grande chaleur 
grande flasque d'eau de pluie 
grande quantité 
grande quenouille 
grande surface 
grandeur 
grandir 

granulé 
grappe 
grappin 
gras 
gras 
gras-double 
gras, boulot, rondelet 

gralier // bréviaire, missel

grangée // ce que contient une grange
grangette // petite grange
grangier // gardien d'une propriété
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gras, enfant gros et ~ 
grasse 
grassement 
grasset 

gratification 
gratifier 
gratin 
gratiner 
grattage 
gratte-papier 
gratter 
gratter à nouveau 
gratter de la laine 

grattoir 
gratuit 
gravats 

graveleux 
graver 
graveur 
gravier 

gravir 

gravure 
gré 
gredin 

grassette // plante, herbe grasse
grasseyer // parler gras, de la gorge

gratter le sol, par des poules 
gratteur 

gravelage // couverture de gravier
graveler // recouvrir de gravier

gravier fin 

gravois // gravats, déchets de murs
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greffage 
greffe 
greffer 
greffeur 
greffier 
grêle 
grêler 
grêlon 
grelot 
grelot, crotte collée aux fesses
grelottant 
grelotter 

grenaille 
grenaison 
grener 
grenier 
grenier à foin 
grenier, partie du grenier 
grenouille 
grenouille, pêche aux grenouilles 
grenouille, petite 
grenouille, rainette 

grès 
grésil 
grésiller 
grever 
gribouillage 
gribouiller 
gribouillis 
griffe 

grelottière // collier des grelots du cheval

grenouillère // lieu ou se trouve les grenouilles 
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griffe, petite 

griffonnage 
griffonner 
griffure 
grignoter 
grignoteur 

grillade 
grillage 
grille 
grimaçant 
grimace 
grimacer 
grimacier 
grimper 
grimpereau 
grimpeur 
grincer 
grincheux 
gringalet 

griotte 
griottier 
grippage 
grippe-sou 
gripper 
grisâtre 
grise 
griser 
grisette 
grisonner 

griffeur 

grigou, vieux ~ 

gringuenaude // crotte collée aux fesses
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grogner 

grognon 
groin 
grommeler 
gronder 
gros 
gros 

gros entonnoir pour filtrer le lait 
gros fainéant 
gros fumeur 

gros morceau de pain 
gros nez 
gros pot de grès 
gros tas de choses 
gros tas de foin 
gros, enfant gros et gras 
groseille 
groseillier 
grosse femme 
grosse groseille 
grosse groseille 
grosse laine 
grosse main 
grosse peine 
grosse pierre 
grosse prune blanche 
grosse verge 
grosse vrille 

griveler // faire des profits illicites

grogneur 

gros crachat 

gros lourdeau 
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grosseur 
grossier 
grossièrement 
grossièreté 
grossir 
grotte 
grotte, petite 
grouiller 
groupe d'ouvrier 
groupe de soldat 

grugeur 

grumeau 

gué 
guenille 
guenille, petite
guenilleux 
guenillon 
guêpe 
guêpier 
guère 
guéri 
guérir 
guérison 
guérisseur 

guerre 
guet 
guet de nuit 

gruau // grain moulu grossièrement
gruger // briser, réduire en poudre, manger le bien d'autrui

grume // bois coupé qui a encore l'écorce

grumeler // se mettre en grumeaux

guérite // loge de la sentinelle
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guêtre 
guetter 
guetteur 
guetteur 
gueulard 
gueule 
gueule de bois
gueulée 
gueuser 
gueux 
gui 

guichet 
guide 
guide-âne 
guider 
guidon 
guigner 
Guillaume 

guille, petite 
guilleret 
guillocher 
guillotine 
guillotiner 
guimbarde 
guimpe 
guinder 

guinguette 
guipure 
guirlande 

guibôle // jambe

guille, étron 

guinguer // folâtrer



Feuille1

Page 5111

guise 
gypse 
gypser 
gypseur 
habile, être ~ 
habileté 
habillé, mal 
habiller 

habit 
habitants de Alle 
habitants de Asuel 
habitants de Belphrahon 
habitants de Boécourt 
habitants de Boncourt 
habitants de Bonfol 
habitants de Bourrignon 
habitants de Bressaucourt 
habitants de Bure 
habitants de Charmoille 
habitants de Châtillon 
habitants de Chevenez 
habitants de Coeuve 
habitants de Corban 
habitants de Corgémont 
habitants de Cornol 
habitants de Cortébert 
habitants de Courchapoix 
habitants de Courchavon 
habitants de Courgenay 
habitants de Courroux 
habitants de Courtavon 

habiller (s') 
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habitants de Courtedoux 
habitants de Courtelary 
habitants de Courtemaîche 
habitants de Crémines 
habitants de Delémont 
habitants de Develier 
habitants de Fahy 
habitants de Fontenais 
habitants de Fregiécourt 
habitants de Goumois 
habitants de Granfontaine 
habitants de la Baroche 
habitants de la Vallée de Delémont 
habitants de Le Bémont 
habitants de les Enfers 
habitants de les Franches-Montagnes 
habitants de Loveresse 
habitants de Miécourt 
habitants de Montavon 
habitants de Montenol 
habitants de Mormont 
habitants de Moutier 
habitants de Nods 
habitants de Peuchapatte 
habitants de Pleigne 
habitants de Pleujouse 
habitants de Pontenet 
habitants de Porrentruy 
habitants de Réclère 
habitants de Renan 
habitants de Saignelégier 
habitants de Saulcy 
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habitants de Saules 
habitants de Sceut 
habitants de Seleute 
habitants de Séprais 
habitants de Sorvilier 
habitants de Soubey 
habitants de St. Ursanne 
habitants de Tavannes 
habitants de Undervelier 
habitants de Vendlincourt 
habitants de Vermes 
habitation 
habitation pour le bétail, loge
habiter 
habitude 
habituer 
hachage 
hache 
hache de sabotier 
hacher 
hachette 
hachoir 
hagard 
haie 

haie vive 
haine 
haineux 
haïr 
haleine 
haleine courte 
haletant 

haïe // allez va !
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haleter 
hallebarde 
hameau 
hameçon 
hameçonner 
hanche 
hangar 
hanneton 
hanter 
happer 
harceler 
harde 
harder 
hardi 
hardiesse 
hargneux 
haricot 

harnachement 
harnachement 
harnacher 
harnais 
harnais, partie de harnais 
harpon 
harponner 
hasard 
hasarder 
hasardeux 

hâte 

hâter 

haridelle // mauvais cheval maigre

hase // femelle du lièvre 

hâte, qui a hâte 
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hausse 
hausser 
haut 
haut fourneau 
haut-de-chausse 
hautain, maître 
hautbois 
hauteur 
have 

hebdomadaire 
héberger 
hébéter 
hélas 

héler de loin 
hémorragie 
hennir 
Henri 
herbage 
herbe 
herbe à brûler 
herbe aux chantres 

herbeux 

hérisser 
hérisson 
héritage 
hériter 
héritier 

hâter (se) 

havresac // sac à dos du soldat 

héler // appeler

herber // exposer sur l'herbe, de la toile

hère pauvre 
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hermaphrodite 
hermine 

hernie
herpès labial 
herse 
herse, support pour herse
herser 
hésitant 
hésitation 
hésiter 
hésiter 
hêtre 
hêtre, petit 
heure 
heureux 
heurt 
heurter 

heurter à la porte 
hibou 
hideux 
hie 

hier 
hirondelle 
hisser 
histoire 
hiver 
hivernage 
hivernage du bétail
hiverner 

herminette // hache recourbée

heurter (se ) 

Hièble, yèble // sorte de sureau
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hocher 
hochet 
holà ! 

home 
homme 
homme court et fort 

homme délabré 
homme en bonne santé 
homme gras 
homme gros, trapu 

homme qui fréquent assidûment les femmes 
homme qui souffre d'un torticolis 
homme revêche 

homme sans intelligence 
homme trapu 
homme vif 
homme, bonhomme 
homme, jeune-homme 

homme, petit homme sale 
homme, petit-homme 
hommelet, hommet
honte 
honteux 
hôpital 
hoquet 
horde 
horloge 

holai ! // hola, heus, interjection pour arrêter le bétail de trait 

homme de rien 

homme mal mis (surnom ) 

homme sale, homme peu estimable 

homme, l'homme 
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horloger 
horlogerie 
horrible 
hors 

hospitalier 
hostie 
hôte 
hôte, celui qui héberge
hotte 

houblon 
houlette 
houppe 

housse 

houx 
houx, petit 

huche 
huche à pain 

huée 
huer 
huguenot 
huilage 
huile 
huile de colza 

hors main // terme de conduite des chevaux, cheval de droite conduit par le cheval de gauche, relié aux rênes, aux guides.

hotte pour outils 
hottée // plein une hotte
hotteur // qui porte la hotte

houspiller // tirailler et secouer quelqu'un pour le maltraiter

houssoir // Balai de houx ou d'autre branchage

hoyau // houe à deux fourchons, qui sert à fouir la terre

hucher // appeler en criant ou en sifflant
hue // interjection pour faire avancer les chevaux, cri de douleur 
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huile de poisson 
huile de ricin 
huile minérale 
huiler 
huilerie 
huileux 

huis, petit
huissier 
huit 
huitaine 
hulotte 
humecter 
humer 
humer un bon met
humeur bonne ou mauvaise
humide 
humidité 
humilier 
huppe 

hurlement 
hurler 
hurleur 
hutte 
hydropique 
hydropisie 
hypertendu 
hypocrite 
ici 
ici 

huilier ( l') // vase contenant les burettes d'huile et de vinaigre
huis // porte

hure // tête de sanglier
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ici 
ici-devant 
idée, caprice 
identique 
idiot 
idiote 
idole 
if 
Ignace 
ignoble 
ignorant 
il 

il était à nouveau 
il faut 
il luit 
il ne sert 
il ne sied 
il reluit 
il se passe 
il se pourrait que 
il y est 
illumination, éclairage
illumination, éclaircie
ils 
ils étaient à nouveau 
image 

imaginer 
imbécile 
imbécile, gros mangeur 
imbu 

il est à nouveau 

imager // orner de figures
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imitateur 
imitation 
imiter 
immédiatement 
immondice 
implorer 
important 
importun 
importuner 
impossible 
imposteur 
impôt sur le vin 
impotence 
impotent 
impression de livre 
imprimer 
imprimerie 
imprimeur 
imprudent 
impuni 
inaperçu 
inaugurer 
incendiaire 

incitation 
inciter 
incliner 
incommode 
incruster 
inculte 

indigestion 

incendier ( action d'~ ) 

indienne // étoffe 
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indolent 
indulgence 
indurer 
inexploité 
infatué, être ~ 
infect 
infester 
infirme 
infirmier 
infirmière 
inflammation 
influenza 
informer 
ingénieux 
ingurgiter 
injurier 
injurier 
innocent 
inondation 
inonder 
inquiéter 
insecte 
insister 
insolence 
insolent 
installer 
installer des goulots de fontaine
instant 
instant, petit 
instituteur 
institutrice 
instruire 
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instruit 
instrument 
instrument de menuisier 
insulter 
interdit, étonné 
interdit, étonné, émotionné
interjection pour appeler les cochons 
interjection pour appeler les vaches et leur donner du sel
interjection pour chasser les poules

interrompre 
intervalle 
intervenir en faveur de 
intimidé, étonné, émotionné 
introduire de nouveau 
introduire, s'~ brusquement 
inventer 
invitation 
invité 
inviter 
iouler 
iris 
irrigation 
irriguer 
irriter 
ischions ( les) 

issue, petite 

ivraie 
ivre 
ivresse, état d'~ 

interjection pour faire avancer les vaches  

issu de, descendant

issue, sortie 
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ivrogne 
ivrognerie 

jabler 
jableur 
jabloir 

jabot 
jacasse 
jacasser 
jacasserie 

jachèrer 
Jacques 

jadis 
jadis 
jaillir 

jalon 
jalonner 
jalouser 
jalousie 
jaloux 
jamais 
jambage 
jambe 
jambe d'un bas 
jambe, croc en jambe 

jambe, petite jambe 

jable // Rainure qu'on fait aux douves des tonneaux, pour arrêter les pièces du fond 

jabloir // travailleur rapide, actif 

jachère // état d'une terre labourable, qu'on laisse ordinairement reposer de trois années

jactance // vanterie

jalet // petit caillou rond

jambe, fléchir les jambes 

jambée // gambade
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jambette 
jambière 
jambon 
jambonneau 
janvier 
jappement 
japper 
jappeur 
jardin 
jardin dans le finage, dans les champs 
jardin potager devant la ferme
jardinage 
jardiner 
jardinet 
jardinier 
jargon 
jargonner 
jarre, pot
jarret 
jarretelle 

jaser 

jaseur 
jasmin 
jatte 
jauge 
jauger 
jaugeur 
jaune 

jarretière // ruban de tissu élastique entourant la jambe au-dessus ou au-dessous du genou et qui maintient le bas
jars // mâle de l'oie domestique

jaserie // babil 

jaunet // pièce d'or, fleur
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jaunir 
jaunisse 
javelage 
javeler 
javeleur 

javelle, petite 
javelot 
Jean 
Jean, petit Jean
Jeanne 
Jeannette 
jérémiade 
jésuite 
Jésus 
jet 

jetage 
jeter 
jeter de l 'eau sur ...
jeter bas 
jeter des cailloux 
jeter son bien par la fenêtre 
jeter son bien, loin 
jeteur 
jeton 
jeu 
jeu d'enfant, chat perché
jeu, brin, espèce de jeu
jeu, casse-tête, sorte de jeu
jeu qui consiste à enfoncer un cheville en terre et que le perdant doit arracher avec les de

javelle ( de chanvre) 
javelle // poignées de blé scié, couchées sur le sillon, jusqu'à ce qu'on en fasse des gerbes

jet // façon, aspect, allure 
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jeu de cartes, sorte de jeu de cartes, petite bête 
jeu de noisettes 
jeu de quilles 
jeu des osselets 
jeu, battre quelqu'un au jeu 
jeu, coup de surprise 
jeu, sorte de jeu d'enfant 
jeudi 
jeudi 

jeune 
jeune poulain, très jeune
jeune amoureux 
jeune émigrant 
jeune étalon 

jeune homme amoureux 
jeune homme précoce 
jeune jument 
jeune poulain 
jeune fille 
jeune homme 
jeûner 
jeunesse 
jeunet 
jeûneur 

jodle, youle 
jodler, youler
joie 

jeun (à) 

jeune éventée // écervelée 
jeune homme apte à fréquenter les filles 

jocrisse // benêt qui se laisse mener par le premier venu
jocrisse // benêt, hochet d'enfant 
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joindre 
joint 
jointure 
joli 
joliment 
jonc 

jonchère 

jongler 
jongleur 
jonquille 
Joseph 
Joseph, diminutif et sobriquet 

joue 
jouer 
jouer de nouveau 
jouer du fifre 

jouer une ritournelle 
jouet 
joueur 
joueur de crécelle 
joufflu 
joug 
jouir 
jouissance 
jouissant 
jouisseur 

joie, éclater de joie 
joie, sauter de joie 

jonchaie // jonchère, où poussent les joncs

jonchet // petit bâton pour jouer

jouailler // jouer à petit jeu

jouer le rampeau // la belle aux cartes
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jour 

jour de la semaine 
jour de la semaine, dimanche 
jour de la semaine, lundi 
jour de la semaine, mardi 
jour de la semaine, mercredi 
jour de la semaine, samedi 
jour de la semaine, vendredi 

journée 
journée, petite 
journellement 
jouter 
jouvenceau 
jovial 
joyeux 

jubilé 
jubiler 

jucher 
juchoir 
juchoir de poule, pigeon 
judas 
juge 
jugement 
Jugement, avoir du jugement 
jugeote 
juger 
juger de nouveau 

jouit (de jouir) 

jour ( à ) 

journal 

jubilateur // qui jubile 

juchage // mettre en position instable
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juif 
juif, faire le juif
juif, petit juif 
juillet 
juin 
juive 

Jules 
jumeau 
jument 
jument, petite jument 
jument, saillir une jument 
jupe 
jupon 
jupon, épais 
jurement 
jurer 
jureur 
juron 
jus 
jus de fruits des bois 
jus de pomme 
jus du cynorhodon ou cynorrhodon 
jusqu'à 
jusqu'à présent 
jusqu'à quand 
jusque 
juste 
juste à point 
juste au bord 

justement 

juiverie // quartier d'une ville habité par les juifs ; marché usuraire

juste, personne juste 
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justice 
justifier 
juter 
juter, pour la pipe 
juteux 
kermesse 

l'air 
l'autre 
l'un 
la 
là 
là au milieu 

la plupart 
la plus âgée 
là-bas 
là-derrière 
là-dessous 
là-dessus 

là-haut 
labour 
labourage 
labourer 
labourer irrégulièrement 
labourer une jachère 
laboureur 
lac 
lacer 
lacet 

knèpf // knoepfli, plat de pâtes 
Kreutzer // pièce de monnaie 

là-haut à l'étage supérieur 

là-devant, en cet endroit 
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lacet de souliers
lâchage 
lâche 
lâchement 
lâcher 
lâcheur 

laid 
laid, figure laide 
laid, oiseau laid 
laideur 
laie 
lainage 
laineur 
laineux 
lainier 
laisser 
laisser en plan 
laisser traîner 
laissez-moi 
lait 
lait caillé 
lait, faire une cure de lait 

laitage 
laiterie 
laiteron 
laiteux 

lacs // pièges à oiseaux
laçure // lisse du métier à tisser, laçage
ladre // lépreux, puis avare, voleur
ladrerie // léproserie, avarice
lâche 

lait, petit lait 
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laitier 
laiton 
laitonner 
laitue romaine 
lambin 
lambiner 
lambrequin 
lambrissage 
lambrisser 

lamelle 
lamenter 

lampe 
lampe à queue 
lampe du sanctuaire 
lampe petite 
lampée 
lamper 
lampion 
lançage 
lance 
lance-boulette 
lancer 
lancer un propos vexatoire, blessant 
lancette 
lancette, en médecine 
lanceur 
lanceur de boule 
lancier 

lame 

lamenter (se )
lamette // petite lame de couteau de poche

landier // support des bûches dans la cheminée de la cuisine
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langage 
langoureux 
langue 
languette 
langueur 
languir 
languissant 
lanière 
lanterne 
laper 
lapider 
lapin 
laquelle 
laquer 
larcin 
lard 
lard, bande de lard 
lard peu cuit
lard frais 
lard salé maigre 
larder 
larder de coups 
large 
large ( au ) 
largesse 
largeur 
Largin 
larme 
larmes 

larmoyer 

larmes de Job // plante
larmiers du cheval // partie près de l'oeil, comme la tempe chez l'homme
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larmoyer 
larmoyeur 

larronner 
larronnesse 
larve 
larve, petite 
las 
lasse 
lasser 
latrines 
lattage 
latte 
latter 
Laurent 
laurier 
laurier, baie du laurier 
lavage 
lavande 
lavandière 
lavasse 
lave 
lavement 
laver 
lavette 
laveur 
lavoir 
lavure 
layette 
le bas 
le remettre à sa place 
le vent 

larron, larronnesse // voleur, voleuse
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le vilain 
lèche 
lèche, petite 
lécher 
lécheur 
lécheuse 
leçon 
lecteur 
lecture 
légale 
légende 
léger 
léger rire 
légèrement 
légèreté 
legs 
léguer 
légume 
lent 
lentement 
lenteur 
lentille 
Léonard 
léopard 
Léopold 
lépreux 
léproserie 
lequel 
lessive 
lessive, eau de lessive
lessiver 
lessiveuse 
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leste 
lettre 
leur 
leurs 
levage 
levain 

levée de foin
lever 

leveur 
levier 
levier, petit
levraut 
lèvre 

lèvres 

lévrier 
levron 
levure 
lézard 
lézarde 
lézarder 
liage 
liaison 

libellule 
liberté 
libertin 
libre 
lice 

lève-cul // terme de chasse 

lever ( le ) 

lèvre, petite lèvre 

lèvres, grosses lèvres 

liard // monnaie, quart d'un sou
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licencier 
licol 
lie 
liège 
lien 
lien fait avec de la paille
lien, petit 
lien, attache
lien en forme de cercle
lien fait d'un morceau de bois
lien fait d'une poignée de seigle 
lier 
lier à l 'aide d'un lien de chanvre 
lier avec un lien de paille 
lier les gerbes, les fagots à l 'aide d'un lien de bois 
lierre 
lieu 
lieu d'équarrissage 
lieu de débauche 
lieu ouvert aux libre pâturage
lieu dit 
lieur 
lieutenant 
lieux d'aisance 
lièvre 
lièvre mâle 
ligature 
lige 
ligne 
lignée 
ligner 
lignette 
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ligotage 
ligoter 
ligue 
liguer 
limace 

limage 
limaille 
lime 
limer 
limeur 
limite 
limiter 
limon 

lin 

linceul 
linge 

linge torchon à vaisselles 
linge mal lavé 
linge sale 
lingère 
lingerie 
lingot 

linotte 
linteau 

ligneul // fil enduit de poix, cordonnerie

limace, petite grise 

limonière // brancard du char dans lequel on met le cheval, sorte de timon double
limure // action de limer

linaigrette // chaton de saule, plante 

linge sale qui pourrit // verbe, se dit du linge qui pourrit

linière // terre semée de lin

lippée |// bouchée



Feuille1

Page 5140

liqueur 
liquide 
liquider 
lire 
liseré 
liseré 
liseron 
liseuse 
lisible 
lisiblement 
lisière 
lisière d'étoffe 
lissage 
lisser 

liste 
lit 

litanies 

literie 
litière 
litière, faire la ~ 
litige 
liure 
livre d'église 
livre imprimé 
livrer 
livret 
location 

loge 

lissu // eau de lessive

lit de foin 

liteau // latte

loche // petit poisson
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logement 
logement sale 
logement misérable
loger 
logette 
logeur 
logis 
loin 
loir 
loisir 
long, longue 
longe 

longer 
longtemps 
longueur 
loque 
loque, vêtement 
loquet 

loqueteur 
loqueteux 
lorgner 
lorsque 
louage, fermage
louange 
louche, ustensile 
loucher 
loucheur 

longe-cul // attache d'oiseau

loquet, pièce du loquet 
loqueter // fermer

louer (location ) 
louer (louange) 
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loueur 
loueur 
Louis 

Louis, petit Louis 
Louise 
loup 
loup-garou 
louper 
lourd 
lourdaud 
lourdaude, personne ~  
lourde chaleur 
lourdeau 
lourderie 

louveter 
loyer 
lubie 
lucarne 
lucarne 
luette 
lueur 
luge 
luge, piste de luge 
luger 
lugeur 
lugubre 
lui 
lui dire son compte 
luire 
luisant 

louis d'or // monnaie

loustic // qui cherche à faire rire par des plaisanteries
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lumière 
lumignon 
lumineux 
luminier 
luminosité 
lunaison 
lunatique 
lundi 
lune 
luné, être bien ou mal ~ 
lunette 
lunule 
lurette 
lustre 
lustrer 
lut 

luthérien 
lutin 
lutine 
lutrin 
lutte 
lutter 
lutteur 
luxer 
luxure 
lyre 
ma 
ma foi 

macérer 

luter // coller avec une matière molle

maboul 

machacoire // outil pour briser lin et chanvre
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mâche 
mâchefer 
mâcher 
mâcher la croûte 

machiner 
mâchoire 
mâchonner 
mâchouiller 
mâchure 
mâchurer 

maçon 

maçonnage 
maçonner 
maçonnerie 

maculer 
madame 

magasin 
magasinage 
mage 
mage, roi mage 
magie 
magnin 

mâcheur 

mâchurer // barbouiller de confiture, de moûesse 

maçon, apprenti-maçon qui broie le mortier

maçonneur 
macque // briseur de chanvre
macque // outil pour briser lin et chanvre
macqueur 

madone, petite // en terre cuite, ramenée de Mariastein ou des Ermites
madré, tacheté // couvert de taches 
madrier // poutre épaisse



Feuille1

Page 5145

maigre 
maigrelet 
maigreur 
maille 
mailler, tordre
maillet 

maillot 
maillot, petit 
main 
main-d'œuvre masculine
main-forte 
main, grosse main 
main, paume de la main 

maint, plusieurs
maintes fois
maire 
maire, épouse du maire 
maire, petit 
mairesse 
maïs, bouillie de ~ 
mais, exclamation 
maison 
maison délabrée 
maisonnette 
maître 
maître bourgeois 

maître de maison 

maie // pétrin, huche à pain

mailloche // gros maillet de bois

mainlevée // en droit, enlever un empêchement
mainmorte // bien inaliénable

maître d'école 
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maîtresse de maison 
maîtresse, amante
maîtrise 
maîtriser 
maîtriser 
mal 
mal assorti 

mal commode 

mal habillé 
mal labourer 
mal mûr 
mal nourri 
mal peigné 
mal préparé 
mal rouge 
mal s'habiller 
mal soigné 
mal soigné 
mal tourné 
mal tuer 
mal venu 
mal vêtu 
malade 
maladie 
maladie d'enfant 
maladie de la peau 

maladie du mâle 

mal caduc // épilepsie, haut mal

mal de St. Fiacre // hémorroïdes
mal fait 

maladie de St. Fiacre // hémorroïdes
maladie du bétail, pica // appétit dépravé 
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maladie vénérienne 
maladif 
maladif 
maladresse 
maladroit 
malaise 
malaisé 
malaisément 
malappris 
malavisé 
malbâti 
malchance 
malchanceux 

maldonne 

mâle 

malfaçon 

malfaisant 
malfaiteur 

malgré 
malgré lui 
malgré moi 
malhabile 
malheur 

malcomplaisant 

maldonne ( cartes) 

malebête // personne dangereuse
malefaim // faim cruelle
malemort // mort funeste
malerage // rage

malfaire // faire de méchantes actions

malgracieusement // de mauvaise grâce
malgracieux // rude, incivil
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malheur oiseau de ~ 
malheureux 
malhonnête 
malicieux 
malin 
malingre 
malingre 
malle 
malléole 
mallette 
malmener 

malplaisant 
malpropre 
malpropre, personne malpropre
malpropreté 
malsain 
maltière, léproserie 
maltraiter 
malvenu 
maman 
mamelle 
mamelon 

manche 
manche de faux 
manche de fouet 

manchette 
manchette de chemise

malotru // personnage grossier, malhonnête

mamelonner 
mancelle // courroie ou chaîne qui relie le harnais à la limonière 

manche de fouet fait d'un jeune sapin 
manche de fouet travaillé avec art 



Feuille1

Page 5149

manchette de mousseline
manchon 
manchot 

mandrin 
manège 
manette 
mangeaille 
mangeoire 
mangeotter 
manger 
manger avec excès 
manger avidement
manger en laissant le trognon 
manger entre les repas 
manger goulûment 
manger salement 
manger son bien 
manger, boulotter 
mangeur 
mangeur de bouillie 
maniaque 

manier 
manière 
manieur 
manigance 
manigancer 
manipuler 
manivelle 
mannequin 

mancienne // arbuste

manicle // gant de protection 
manicule // // gant de protection 
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manœuvre 
manœuvrer 
manouvrier 
manquer 
manteau 
mantelet 
mantelet de femme

maraîcher 
marais 
marais, petit 
marâtre 
maraudage 
maraudeur 
maraudeur nocturne 
marcassin 
marchand 
marchand ambulant 
marchand de bétail 
marchand de poix 
marchand de tuf 
marchand, celui qui fait le juif 

marchandage 
marchander 
marchander avec insistance 
marchandeur 
marchandise 
marche 
marché 
marche d'escalier

mantille // petit manteau
maquignon // marchand de chevaux

marchand, petit (~ )
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marché, contrat 
marchepied 
marcher 
marcher à grand pas 
marcher à l'excès 
marcher à reculons 
marcher doucement
marcher droit au sens figuré 
marcher en claquant des semelles 
marcher rapidement 
marcher sur
marcher très vite 
marcher vite
marchette 
marcheur 

marcotter 
mardi 
mare 
mare, petite 
marécage 
marécageux 

maréchal-ferrant 
marelles, jeu de ~ 
marge 
margelle 
margouiller 

Marguerite 

marche-banc // bahut, armoire

marcheur, vieux 
marcotte // branche que l'on couche en terre à une certaine profondeur, sans la détacher de la plante, pour qu'elle prenne racine

marécageux, pré marécageux 

margoulette // mâchoire inférieure
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Marguerite, petite 

mari 
mariage 
Marianne 
Marie 
marier 
marin 
marinier 

marjolaine 
marmaille 
marmelade 
marmitée 
marmiteux 
marmiton 
marmonner 
marmot 
marmot 
marmottage 
marmotte 
marmotter 
marmotteur 
marnage 
marne 
marner 
marneux 

marquage 
marque 
marquer 
marqueur 

marguillier // conseiller de paroisse

maritorne // fille hommasse

maroufle // homme grossier
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marqueur, cibarre, aux cibles
marteau 
marteau de tonnelier 
martelage 
marteler 
martelet 
marteleur 
Martin 
martin-pêcheur 
martinet 
masque de carnaval 
massacre 
masse de maréchal 
massepain 
massepain au miel 
masser 
masseur 
massue 
masticage 
mastiquer 
mât 
matelot 
mâter, réprimander 

Mathieu 

matin 

matinal 
matinée 

matinier 

mater, taper // battre le fer, l'éponge de fer à la sortie du bas fourneau

matière // étoffe ; toile

mâtin // juron 

matines // première partie de l'office divin
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matou 
matraque 
maturité 
maudire 
maudissant 
maudit 
maugréer 

Maurice 
Mauricette 
mauvais 
mauvais accueil 
mauvais café 
mauvais champ 
mauvais couteau 
mauvais faucheur 
mauvais garnement 
mauvais lieu 
mauvais lit 
mauvais ouvrier 
mauvais pré 
mauvais purin 
mauvais raccommodage 
mauvais sujet 

mauvais tonnerre 
mauvais vin 
mauvaise 
mauvaise besogne 
mauvaise côte 
mauvaise fée 

matois // rusé, fourbe

maurelle // plante

mauvais temps 
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mauvaise herbe à sarcler 
mauvaise toux 
mauvaise viande 
mauvaiseté 
mauve 
méandre 
méat urinaire de la femme 
méchanceté 
méchant 
méchant accueil 
mèche 
mèche de cheveux frisés 
mèche du fouet 
mécontent 
mécontentement 
médaille 
médaillon 
Médard 
médecin 
médicamenter 
médire 
médisant 
méditer 
méfaire 
méfait 
méfiance 
méfiant 
méfiante 

mégarde 

meilleur 

méfier ( se ) 

mégissier // qui apprête les peaux pour la ganterie
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méjuger 
mélange 
mélange 
mélange de nourriture
mélanger 
mélanger des vins, couper des vins
mélanger salement 
mélangeur 
mêlée 
mêler 
méli-mélo 
melon 
même 
menace 
menacer 
ménage 
ménage d'enfants, jouet
ménage, petit 
ménagement 
ménager 
ménagère 
ménagerie 
ménageur 
mendiant 
mendiant 
mendiant, gueuse 
mendicité 
mendier 
mendier discrètement 
mener 

meneur 
ménétrier // violoniste de village qui escorte les noces et fait danser
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menotte 
menotter 
menottes pour prisonniers 
mensonge 
menstrues 
menterie 
menteur 
mentir 
menton 
menu 
menuiserie 
menuisier 

méprisable 
méprisant 
méprise 
mépriser 
mer 
mercerie 
mercier 
mercredi 
mercure 
merde 
merde, souiller de merde 

merdeux 
mère 
mère-poule 
mère, grand-mère 
mergoter 
merisier 
mérisier 

méprendre (se) 

merde, souiller, personne qui souille ses pantalons de merde 
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mériter 
merle 
merlin 

merveilles, beignets 
mésange 
mésange huppée 
message 
messager 
messagerie 
messe 
messe-basse 

messire 
mesurage 
mesure 
mesure d'avoine 
mesure de graine, boisseau
mesurer 
mesurer à nouveau 
mesurer avec une tige de paille
mesureur 

métairie 
métayer 

métier 
mètre 
mets 
mets mélangés 
mettre 

merlus // poisson de mer 

messéant // malséant, indécent

mésuser // abuser

méteil // froment et seigle mêlés ensemble
météoriser // enfler ( bétail)
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mettre de niveau avec une câle 
mettre dehors, à la porte 
mettre en fût
mettre en joue 
mettre en marche
mettre en perce 
mettre en petit tas 
mettre le licol

mettre, celui qui met en perce 
meuble 
meuble 
meubler 

meule de charbonnier 
meuler 
meunerie 
meunier 
meunier, petit meunier 

meurtrier 
meurtrière 
meurtrir 
meurtrissure 
mi-carême 
mi-côte 
mi-laine 
miaulement 
miauler 
midi 
mie 
miel 

mettre les rais // les rayons d'une roue de  char

meule d'écobuage // herbe à brûler

meuron // baie
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miellée 
mielleux 
mien 
mienne 
miette 
mieux 
mignarder 
mignardise 
mignot 

mijoter 
mijoter 

milieu 

mille-pertuis 
millet 
minable 
minage 
minauderie 
mince 
minceur 
mine, avoir bonne, mauvaise ~ 
mine, façon, allure
miner 
ministrant 
ministre 
minoterie 
minotier 
minuit 
minute 

miel, rayon de miel 

mijaurée // femme affectée

milicefrides // maladie du bétail 

milieu ( la au ~) 
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mioche 
mirabelle 
mirabelle, petite 
mirabellier 
miracle 
miraculeux 
mirer 
miroir 
mise 
mise en perce 
miser 
misérable 
misère 
miséreux 
miséricorde 

mitoyenneté 

modelage 
modèle 
modeler 
modeleur 
modifier 
moelle 
moellon 
moignon 
moindre 
moindre 

moindres fagots 
moine 
moineau 

mitaine // gant de laine

mitron // garçon boulanger 

moindrelet 
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moinillon 
moisir 
moisissure 
moisson 
moissonnage 
moissonner 
moissonner avoine et orge 
moissonneur 
moiteur 
moitié 
molaire 

moment 
monceau 
monceau, petit 
monder 
monnaie 
monstre 
montage 
Montagnarde 
montagne 
montant 
montant, qui monte 
monte-charge 
montée 
monter 

monteur 
monticule 
monticule 
montre 
montrer 

molle, vache qui ~ // qui laisse apparaître le vagin avant de mettre bas

monter, acheter // dans une vente aux enchères
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montreur 
monture de scie 

moqueur 

morceau 
morceau de boue 
morceau de quelque chose 
morceau, petit 
morceler 
mordant 
mordillage 
mordre 
mordu 

morfondre 
morfondu 

morille 
morne 

morsure 
mort 
mort subite
mort tragique
mortaise 
mortaiser 
mortaiseur 
morte 
mortier à piler
mortier, ciment

moquer ( se ) 

morbleu // juron, altération de mordieu

morfil // barbes d'aiguisage, après meulage

moricaud // qui a le visage de couleur brune

mornifle // coup de la main sur le visage
mors // frein du cheval
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morue 

morve épaisse 

morve, avoir le nez plein de morve

mou 
mou, molle 
mou, terrain mou
mouche 
mouche verte 
mouche, petite
moucher 
moucheron 

moucheter 
mouchette 

mouchoir 
mouchoir de poche
mouchon de chandelle 

moudre 
moudre grossièrement

moue 
mouillage 
mouillé 
mouille, humidité
mouillée 

mortifieur // qui humilie ; qui attendrit la viande

morve // maladie 
morve // nique

morve, avoir la ~ // la nique au nez

morveux // qui a la nique au nez

mouchet // oiseau, bouquet de cerises

moucheur // qui mouche les chandelles

mouchure // bout de chandelle éteinte

moudre, celui qui moud grossièrement 
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mouillée par la pluie
mouiller 

mouiller son lit 
mouillette 
mouilleur 
mouillure 
moulage 
moule 
mouler 
mouleur 
moulin 
moulinet 
moulu 
mourant 
mourir 
mousse 
mousser 
moustache 
moustique 
moût 
moût de vin cuit 
moutarde 
moutardier 
mouton 
mouton, berger de moutons 
mouton, petit 
moutonner 
moutonnière 
mouture 

mouvoir 

mouiller ( être ~ ) 

mouvement ( en ) 
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moyen 
moyen, avoir les moyens 
moyennant 

moyeu 
mu 
muer 
muet 
muguet 

mule 
mulot 
multiplier 
munir 
munir 
mur 

mur lézardé
murage 
muraille 
mûre 

mûre, mal mûre 
murer 

mûrir 

murmurer 
musaraigne 
musard 
musarder 

mouvoir (se) 

moyenner // entremettre

muid // mesure de liquides

mûr (adj.) 

mûre // baie 

mûrier, ronce 

murmure, personne qui ~ 
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musc 
muscardin 
museau 
museler 
muselière 
muser, penser, rêver
musette 
musique 
mutiler 
mutin 
mutiner 
myrtille 
mystère 
mystifier 
n'en déplaise 
n'est-ce pas 
n'importe 
nacrer 

nage 
nageoire 
nager 
nageur 

naïf 
nain 

naissance 
naître 
Nanette 
nappe 
narcisse, faux narcisse 

naevus // malformation rouge sur la peau 

naguère // il y a peu de temps

nainnot 
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narguer 
narine 
narrateur 
narrer 
naseau 
nasiller 
nasse 
natter 
naturaliser 
naturaliser, acte administratif
nature 
nausée 

navet 
navette 
naviguer 
né 
ne rien comprendre 
néanmoins 
nébuleux 
nécessité 
nécessiter 
nef 
néfaste 

néflier 
négliger 
nègre 
neige 
neige d'avril 
neige, chasse neige 

nausée, donner la nausée 

néfle // fruit du néflier

neige, passer le triangle // le chasse-neige
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neiger 

nénuphar 
nerf 
nerf de bœuf 

nettoyage 
nettoyer 
nettoyeur 
nettoyeur d'écurie

neuf, nouveau 
neuf, tout neuf
neuvaine 
neuvième 
nez 
ni 

niaiserie 
niche 

niche dans le four 
nichée 
nicher 

nichoir 
Nicolas 
nièce 

nier 
nigaud 

nenni // expression négative

nerprun // arbrisseau

nettoyure // reste d'un vêlage
neuf // nombre

niais // pris au nid, nigaud, simple

niche // farce

nichet // oeuf en plâtre mis dans le nid pour y faire pondre les poules

nielle // maladie du blé
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nippe 
nipper 

niveau 
niveler 
niveleur 
nivéole 
noble 
noblesse 
noce 
noce, participant à la noce 

noceur 

Noël 
nœud 
nœud, enlever les noeuds des arbres
nœud de ruban 
noeud, pâton de pomme de terre
nœud, petit 
noir 
noirceur 
noircir 
noise 
noisetier 
noisette 
noisette bien mûre 
noix 
noix de muscade 

nigauder // s'amuser de rien
nigelle // maladie du blé, nielle

nitée // nichée

nocer // faire la fête

noduleux // noueux

noix, grosse espèce de noix 
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nombreux 
nombril 
nommer 
non 
nonchalance 
nonchalant 
nonobstant 
nostalgie 
notaire de village, tabellion
note 
noter 

notre 
nôtre 
nouer 

nougat, sorte de nougat
nouille 

nourri 
nourrissant 
nourrisson 
nous 
nous sommes quittes 

nouveau 
nouveau chargement 

nouveau, de nouveau 
nouveauté 
nouvel gelée 
nouvelle 

noteur // copiste de musique

nouer, avoir de la peine à nouer les deux bouts 

nourrain // petit cochon, alevin

nouure // arrêt de croissance de l'enfant

nouveau-né 



Feuille1

Page 5172

nouvellement 
noyau 
noyau, petit 
noyaux, chauffe-lit à noyaux 

nu, complètement nu
nu-pieds 
nuage 
nuages en mouvement 
nuageux 
nuée 
nuire 
nuit 
nuit noire 
nuitamment 
nuitée 
nulle part 
numéro 
numéroter 
nuque 
obèse 
objet 
obligeance 
obliger 
obliger 
oblique 
obscénité 
obscurité 
obséder 
observation 

noyer // arbre 
noyer qui porte des baccas, des gros fruits 
noyer (verbe) 
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observer 
obstacle 
obstination 
obstiné 
obstiner 
obstrué 
obstruer 
obtenir 
occuper 
occuper un siège 
occuper, s'occuper 
odeur 
odeur de viande faisandée 
Odile 

œil 
œil doux 
œillade 
œillère 
œillet 

œuf 
œuvre 
offense 
offenser 
officier 
offrande 
offre 
offrir 

offusquer 
ogre 

odorer // flairer

oestre // sorte de grosse mouche

offrir, personne qui offre 
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ogresse 
oh Dieu non 
oh oui 
oh si 
oie 
oie, petite 
oignon 
oignon, petit 
oiseau 
oiseau de malheur 
oiseau de nuit 
oiseler 
oiselet 
oiseleur 
oiselier 
oisellerie 
oisif 

olivier 
ombrage 

omettre 
oncle 
onctueux 
ongle 

onglon 

opiniâtre 
oppresser 

oison // petit oiseau, petit de l'oie

omelette 
omelette ( épaisse ) 

onglé // qui a des serres, fauconnerie
ongle de l'œil ( maladie ) 

onguicule // petit ongle
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oppression 
opter 
opulence 
opulent 
or 
orage 
orageux 
oraison 
orateur 
oratoire 
ordonnance 
ordonner 
Ordons, Les 
ordre 

ordure 
ordurier 
orée 
oreille 
oreiller 
orge 
orgie 
orgue 
orgue de barbarie 
orgueil 

orme 
ormeau 
ornière 
ornière de boue 
orphelin 
ortie 

ordre, être en ordre, ordré 

orient ( l') 
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orties, défricher les orties 
orvet 
os 
oseille 
oser 
osier 

ossements 
osseux 
ossuaire 
otage 
ôte-toi-delà ! 
ôter 
ôter 
ou 
où 
où 
ou bien 
ouais 
ouate 
ouater 
oubli 
oublier 

oui 
ouï-dire 
ouïr 
ouragan 
ourler 
ourlet 

ortier // piquer avec des orties

osselet // maladie du cheval
osselet // maladie enfantine 

ouche, osche // champ labourable très fertile, champ de légumes proche du village, jardin entouré de haies 
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ourleur 
ours 

outil 
outillage 
outiller 
outrepassé 
ouverture 
ouvrage, tâche, besogne
ouvrer, veiller 

ouvreur 

ouvrier 
ouvrier qui fait la chaux 
ouvrier, mauvais ouvrier 
ouvrir 
ouvrir et fermer les portes 

ouvrir les chemins en hiver 
ouvrir, action d'ouvrir les chemins en hiver 

paie 

paillarder 
paillasse 
paillasson 
paille 
paille de fer 
paille, lien de ~
paille, tas de paille 

ouste // interjection pour chasser

ouvrer // travailler, façonner 

ouvrez la porte // ordre

ouvrir largement 

oyant // celui à qui on rend un compte en justice
pacage // pâturage d'herbe abondante

paillard // qui mène une vie dissolue
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paillette 
pain 
pain aux fruits 
pain blanc 

pain, gros morceau de pain 

paire 

paître 

pâle 
palefrenier 
palette 
pâleur 

palissader 

palper 

panaris 

panier 
panier, ôter du panier 
panier, petit 

pailler ( un lien ) 

pain, baisure d'un pain // endroit par lequel un pain en a touché un autre dans le four. 

pain, morceau de pain coupé dans le croûton 

paissance // brouter au pâturage

palanche // pièce de bois recourbée et entaillée, qui permet de porter deux seaux à la fois sur l'épaule

palis // clôture

palonnier, grand // pièce de bois reliée à l'avant du char et à laquelle les traits des chevaux sont attachés ; il permet d'utiliser la force de traction du cheval.
palonnier, petit // deux sont accrochés au grand palonnier quand deux chevaux sont attelés

pâmoison // évanouissement
panade // soupe faite avec de la croûte de pain
panais // plante potagère

panerée // contenu d'un panier entièrement rempli
panerée de charbon // rasse, panier de mesure de charbon dans la forge
panetière // besace pour mettre le pain

panier, sorte de panier 
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panne, saindoux 
pansard 
panse 
panse des ruminants 
pansu 
pantalon 
pantalon à pont levis 
pantalon se boutonnant sur les côtés 

pantoufle 
pantoufler 
paon 
paperasse 
papier 
papier buvard 
papier de rebut 
papier de soie
papillon 
Pâques 
paquet 

paquetage 
paqueter 
paqueteur 
par 
par derrière 
par dessous 
par dessus 
par rapport 
par terre 
par-dessus 
parade 

pantet // pan de chemise

paquet de morve // de nique
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parader 
paradis 
parage 
paraître 
paralyser 
paralytique 
parapluie 
parbleu 
parc aux veaux 
parc, petit ~
parce que 
parchemin 
parcheminer 
parcourir 
parcours 
pardi 
pardi oui 
pardieu 
pardieu oui 
pardon 
pardonner 
pareil 
pareille 
pareillement 
parentage 
parenté 
parer 
paresse 
paresser 
paresseux 
parfois 
parfum 
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parfumer 
pari 
parier 
parieur 
parjure 
parjurer 
parlage 
parlant 
parlé 
parler 

parler à la légère 

parleur 
parmi 
parole 
parole obscène 
parole vexatoire
parqueter 
parrain 
part 
partage 
partage de la cueillette
partager 
partageur 
parti 
parti politique 
participer 
particulier 
partie 
partie de chasse, de jeu 

parler ( le ) 

parler à voix basse 
parler mystérieusement 
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partie de la toiture 
partie grasse d'un animal à cornes 
partir 
partisan 
partout 
parvenir 
parvenu 
pas 
pas 
pas encore 
pas même 
pas moins 
pas plus 
pas plus 
pas possible 
pas un 
pas un brin 
pas une 
pas, grand 
passablement 
passablement 
passage 
passage étroit 
passager 
passant 
passe 
passé 

passe-lacet 
passe-partout 
passe-passe 
passe-temps 

passe partout // scie
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passer 
passer le triangle 
passette 
passeur 
passionner 
passoire 
passoire, grande 

patauger 
patauger dans la boue
patauger dans la vase 
pataugeur 
pâte 
pâtée 
pâtée, faire de la pâtée 

patin 
patinage 
patiner 
patineur 
patinoire 
patinoire 

pâtissier 
patoiser 

pâton de maïs 
pâton doré, rôti

passée // trace laissée par le gibier

pastille de réparation // pour les chambres à air des vélos

patenôtre // suite de prières

pâtir // souffrir, être dans la misère

pâton // morceau de pâte

patraque // faible et fatigué 
pâtre // berger
patronage // protection d'un saint
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patrouiller 
patte 
patte // chiffon 
patte d'ours 
patte, petite 
pâturage 
pâture 

pâturer 
pâtures communes

paume 
paume de la main 

paupière 
pauvre 
pauvrement 
pauvresse 
pauvreté 
pauvrette 
pavage 
pavé 
paver 
paveur 
pavot 
payer 

payeur 
pays 

pâture, droit de ~ 

paturon // partie du bas de la jambe d'un cheval, comprise entre le boulet et la couronne  

paumelle // morceau de cuir dont l'ouvrier garnit sa main ; penture fixée sur le battant d'une porte et tournant autour d'un gond 
paumer // frapper avec la paume de la main

payer le pourboire au conducteur d'une pièce de bétail vendue 

pays, faire le pays // avoir des difficultés à s'acclimater
pays, voir du pays // avoir bien des tourments
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paysage 
paysan 
paysannerie 
péage 
peau 
peau entamée 
pêche 
péché 
pêcher 

pêcherie 
pêcheur 

pêcheur d'écrevisses 
pédale 
pédale de rouet 
pédaler 
pédant 

peigne 
peigne pour chanvre 
peigne, gros peigne 
peigner 

peigner la laine, le coton
peigner le chanvre, la laine 
peignette 
peigneur 
peignure 
peine 
peine, grosse peine 
peiner 

pêcher ( arbre) 

pécheur // fauteur en religion, église 

pédiculaire // plante

peigner (se ~ ) 
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peintre 
pelage 
pelé 
peler 
pèlerinage 
peletonner 
pelisse 
pelle 

pelle creuse 
pelle, petite 
pelletage 
pelletée 
pelleter 
pelleteur 

pelotage 
pelote de laine 
peloter 
peloteur 
peloton 
peloton de laine 
pelotonner 
pelure 
pelure d'un fruit 

penaud 
pencher 
pendaison 
pendant 

pelle à écobuer // à brûler les herbes
pelle à écobuer // pelle à défricher par le feu

pelletier // qui travaille les fourrures

penaillon // haillon

pendant ( que ) 
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pendeloque de bouse 
pendeur 
pendiller 
pendoir 
pendre 
pendu 
pénétrer sans droit 
pénible 

péniblement 
pénitence 
pénombre 
pensée 
penser 
penses-tu 
pente rude 
penture 
pépie 
pépiement 
pépier 
pépinière 
percé 
perce-oreille 
percer 
percer de nouveau 
percerette 
perceur 
perche 
perche ferrée 
perche, mât 
perche, poisson

pendeloque // parure suspendue à un anneau

pénible, enfant pénible 
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percher 
percher les poules 
perchette 
perchoir 
perclus 
perçoir 
perdre 
perdre la tête 
perdre ses cheveux 
perdre son chemin 
perdre son temps 
perdrix 
perdu 
père 
père en langage enfantin 
perfide 
perfidie 
péricliter 
périmer 
périr 
péritonite 
permettre 
perruque 
perruquier 
persil 
persister 
personne aux cheveux roux 
personne avare 

personne ayant une grande bouche 

personne dangereuse 

personne ayant toujours la bouche grande ouverte 

personne crapuleuse 
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personne de peu d'importance 
personne économe 
personne enrouée 
personne laide 
personne lourdaude 
personne maigre, sans force 
personne malpropre 
personne méchante 
personne molle 
personne naïve 
personne nostalgique 
personne qui a l'ennui 

personne qui creuse 

personne qui est très délicate de goût 
personne qui étrille 

personne qui marche vite 
personne qui mouille son lit 
personne qui murmure 
personne qui offre 
personne qui replace les quilles 
personne qui sanglote facilement 

personne qui se trémousse 
personne qui traîne les pieds

personne qui vomit 
personne revêche 
personne sale 
personne sans courage 

personne qui accueil trop facilement 

personne qui empiète sur le champ voisin 

personne qui fait des pétoles 

personne qui se livre à la débauche 

personne qui use beaucoup ses vêtements 
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personne très sale 
perte 
pertuis 
pervenche 
perverti 
pesage 
pesant 
pesanteur 
pèse lait 
pesée 
peser 
peser de nouveau 
peson 
pessière 
peste 
pester 
pestiféré 
pet 
pet malodorant 
pétasie 
péter 
péteur 
pétiller 
petiot 
petiote 
petit 
petit à petit 
petit banc 
petit banc 
petit banc 
petit baquet 
petit bas 
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petit bateau 
petit bol 
petit bonnet de bébé
petit bouc 

petit bourgeois 
petit bout 
petit bout 
petit caillou 
petit caillou 
petit cercle 
petit char 

petit chat 
petit chou 
petit cochon 
petit cochon à hiverner 
petit cochon mâle 
petit coin 
petit couvercle 
petit creux 
petit diable 
petit doigt 
petit drap 
petit écluse 
petit enfant 
petit enfant 
petit escabeau 
petit fagot 
petit feu 
petit fil 

petit bourdon court // petit bâton, petit sifflet de sureau

petit char pour bébé 

petit fils 
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petit fossé 
petit garçon 
petit garçon 
petit gâteau 
petit golfe 
petit grain 
petit hêtre 
petit homme 
petit homme sale 
petit houx 

petit Jean 
petit lait 
petit levier 
petit lien 
petit linges 
petit livre 
petit maillot 
petit maire 
petit maître 
petit marais 
petit marchand 
petit ménage 
petit met 
petit meunier 
petit morceau 
petit morceau 
petit morceau 
petit morceau 
petit mouton 
petit mur 
petit nœud 

petit huis // petite porte
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petit oignon 
petit os 
petit pain 
petit pain percé
petit palonnier 
petit panier 
petit parc 
petit peloton 
petit peu 
petit pied 
petit plat 
petit plat 
petit pont 
petit pot 
petit pou 
petit pré 
petit rameau 
petit repas fin 
petit repas soigné 
petit reste 
petit salé 
petit saligaud 
petit sapin 
petit seau 
petit sentier 
petit seuil 
petit singe 
petit somme 
petit sou 
petit soulier 
petit soulier 
petit talus 
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petit tour 
petit tour de puisoir 
petit tranchoir 
petit trou 
petit veau 
petit vent frais 
petit ver 
petit verre 
petit village 
petit volet 
Petit-poucet 
petit, en général 
petit, tout ~ 
petite bête 

petite bouche 
petite bouchée 
petite boucle 
petite bourse 
petite cave 
petite chaise 
petite chambre du poêle
petite channe pour l'eau du baptême
petite charge de bois, etc 
petite clôture 
petite corbeille 
petite couronne de fleurs
petite crosse 
petite crotte 
petite cuillère 
petite cuve 
petite cuvette en bois 

petite bête // jeu de carte
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petite fille 
petite fougère 
petite gerbe de chanvre 
petite grenouille 
petite griffe 
petite grotte 
petite guenille 

petite issue 
petite jument de selle 
petite lampe 
petite lèvre 
petite madone 
petite mare 
petite mirabelle 
petite mouche 

petite oie 
petite omelette 
petite ouche 
petite palanche 
petite palanche 
petite pelle 
petite perche 

petite pierre 
petite pincée 
petite pioche 
petite pluie 
petite poche 
petite poire 
petite queue 

petite guille // crotte

petite noix à jouer // à placer au début d'une rangée pour gagner les noix de la rangée

petite pétole 



Feuille1

Page 5196

petite raie 
petite rame 
petite reine 
petite rive 
petite robe 
petite sabotière 

petite scie 
petite seille 
petite souris 
petite tache 
petite troupe 
petite truie 
petite veine 
petite vérole 
petite vigne 
petite vrille 
pétole 

pétole, petite 
pétoles, faire des ~ 

pétrin 
pétrir 
pétrissage 
pétrole 
peu 
peu à peu 
peu de chose 
peu souvent 
peu traitable 
peu, petit peu 

petite sauterelle 

pétole, personne ou animal qui fait des pétoles // des crottes 

peton // petit pied 
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peuple 
peupler 
peuplier 
peur 
peureux 

piailler 
piaillerie 
piailleux 
piauler 
pic muni d'une hache 
pic, pioche
pic, pivert, pic-vert 

pichet 
picoter 
pie-grièche 
pièce 
pièce de raccommodage 
pied 
pied bot 
pied de bas 
pied de légume 
pied de veau 
pied-d'âne 
pied-de-biche 

pied-plat 
pieds d'animaux 
pieds de bœufs 

peut-être (cela se peut) 
peut-être (je crois bien ) 
phlyctène // vésicule remplie de sérosités qui se forme sur la peau

pica // maladie du bétail 

pied-de-chèvre // beignets 
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piège, filet pour les oiseaux
piège, poser un piège 
Pierre 
pierre 
pierre à aiguiser 
pierre à aiguiser 
pierre, petite ~
Pierrette 
pierreux 

piété 
piétiner 
piètre 
pieu, piquet 
piffre 

pigeon 

pignocheur 
pignon du toit 
pignon petite pive 
pignon pive 
pikpocket 
pilage 
pile 
piler 
pileur 
pillage 
pillard 
piller 

pieds, empreinte de pieds 

pierrier // tas de pierres au bord des champs, murgier

piffrer (se ) 

pigeon vole // jeu d'enfant 
pignocher // manger sans appétit
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pilon 

piloter 
pimbêche 
piment 
pin 
pinacle 
pince 
pinceau 
pincée 

pincée, petite 
pincette 
pinson 
piochage 
pioche 
pioche à écobuer 
pioche, petite 
piocher 
piocher à petit coup 
pionnier 
pipe 

pipe, vieille
pipée 
piper 
piquage 
piquant 
pique 
pique assiette 
pique-feu 

pilon // hie, instrument dont on se sert pour battre, pour enfoncer le pavé 
pilori // cage à claire-voie pour exposer un condamné au public 

pincée // pimbêche

pipe courte 
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piquer 
Piquerez 
piquet 
piquet, planter un ~ 
piqueter 
piquette 
piqueur 
piqure 
pirate 
pire 
pirouette 
pirouetter 
pis 
pis de la truie 
pis de la vache 
pisse 
pisse, qui pisse au lit 
pissenlit 
pisser 
pisserat 
pisseur 

pissoir 
pissoter 
piste 
piste de luge ou traîneau 
pister 
pistolet 
piston 
piston de baratte 

pitance 

pisseuse // fillette

piston de la clifoire // seringue que font les enfants avec un bâton de sureau
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piteusement 
piteux 
pitié 
pitié, qui a trop de pitié 
pive 
pivert, pic-vert 
pivoine 
pivoter 
placage 
place 
placement 
placenta 
placenta de la vache 
placer 

placeur 
plafond 
plagier 

plaider 
plaideur 
plaie 
plaie ouverte 
plaignant 

plaindre 
plaindre 
plaindre (se) 
plainte 
plaire 
plaisance 
plaisant 

placer, se placer // aller en place, en service

plaid // procès

plain // plane 
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plaisanter 
plaisanterie 
plaisantin 
plaisir 
planche à découper 
planche à laver 
planche à pâte 
planche de bois
planche ronde à hacher 
planche, champ 

plancher 
planchette 
plane 
planer 
planète 
plant, planton
plantage 
plantain, moyen et lancéolé 
plantation 
plante 
planter 
planter des pieux, des piquets 

planteur 
plantoir 
planton 
planton de chou 

plaque 
plaquer 
plastron de chemise 

planchéiage // créer un plancher

planter, se planter 

planure // copeau de bois
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plat, fat, sans caractère 
plat, petit ~ 
plat, vaisselle 
plate-bande, contre la maison 
plate-forme 
plateau 
platée 
platine 
plâtrage 
plâtras 
plâtre 
plâtrer 
plâtrier 
plein 
plein à ras bord 
plein de soupe 
plein, ivre
pleur 
pleurant 
pleurard 
pleure-misère 
pleurer 
pleurer, envie de pleurer 
pleurer, essayer de pleurer 
pleurésie 
pleureur 
pleurnichard 
pleurnicher 
pleurnicher 
pleurnicheur 

plat ( adj. ) 
plat // sans relief
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pleurnicheuse 
pleuviner 
pleuvoir 
pleuvoir à nouveau 
pleuvoir à verse 

pliage 
pliage d'une baguette 
plier 
plier les jambes 
plieur 
plissement 
plisser 
plissure 
pliure 
plomb 
plombage 
plomber 
plomberie 
plombeur 
plombier 
plongée 
plongeon 
plonger 
plongeur 
plouf 
ployer 
pluie 
pluie forte 

pluie, absence momentanée de pluie 

pli // levée de carte, fronce 
pli de la cuisse 

pluie torrentielle 
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pluie, petite pluie 
pluie, petite pluie soudaine 
plumage 
plume 
plumeau 
plumer 
plumet 
plumet avant 
plumier 
plus 
plus d'une fois 
plus rien 
plus tard 
plus tôt 
plusieurs 
plutôt 
pluvial 
pluvieux 
pneumonie 
pochard 
poche 

poche d'habit 
poche, petite 
pochée 
pochée 
pochon 

poêle 
poêle, four de poêle 
poète 
poignard 

poche // ustensile de cuisine pour la soupe, louche 

pochon // louche
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poignée 
poignée, petite 
poil 
poil, vilain poil 
poilu 
poinçon 
poinçonner 
poing 
point 
point de côté 
pointe du jour 
pointer 
pointeur 
pointiller 
pointu 
poire 
poire arrondie en forme d'œuf 

poire cuisses de dame 
poire farineuse 
poire sauvage 
poire, petite 
poire, sorte de ~ 
poire, sorte dure 
poireau 
poirée 
poirier 
poirier cuisses de dame 
poirier sauvage 
poison 
poison, empoisonner 
poisson 

poire chenevotte 
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poisson, loche 

poitrine 
poivre 
poivrier 
poix 
polenta 
poli 
polie 
polir 
polir 
polissage 
polisseur 
polissonner 
polissure 
poltron 
poltron 
pomme 
pommé 

pomme de terre 
pomme de terre, pâton de pomme de terre 
pomme des regains 
pomme dont les pépins grelottent
pomme sauvage 
pommes de terre à l'étouffée

pommier sauvage 
pompage 
pomper 
pompier 

poitrail // harnais

pomme de calville // pomme rouge ou blanche
pomme de capendu ou capendue // pomme rouge 

pommier 
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poncer 
pondaison 
pondeuse 
pondre 
pont de grange 
pont-levis 
pont-levis 
ponte 
populace, vile
populage 
populage des marais 
porc 
porc-frais 
porc, enclos pour ~ 
porc, rouget des porcs 
porcelet 
porcelet 
porcelet mâle 
porche 
porcherie 
portage 
portail 
portant 
porte 
porte 
porté 
porte d'enclos
porte d'enclos, petite
porte de four à pain 
porte vitrée 
porte-balayure 
porte-faix 
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porte, coup à la porte

porte, qui ouvre et ferme les portes 
porte, qui porte
portée 
portefaix 
porter 
porter 
porter à la petite chaise 
porter sa croix 
porter sur le dos 
porteur 
porteur d'une petite queue 
porteur de pantalon troué 
posage 
poser un piège 
position 
posséder 
possession 
possible 
poste 
poster 
postérité 
postillon 
postuler 
pot 
pot de grès, gros ~  
pot, petit 
potage 
poteau 
poterie 
potier 

porte, demi-porte 
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pou 
pou-blanc 
pou, petit 
pouah 
pouce 
poucet 
poucier 
poudre de chasse 
poudrer 
poudrière 

pouffer 
pouffer de rire 
pouilleux 
poulailler 
poulain 
poulain, jeune poulain 

poule 
poule déplumée 
poule, action des poules qui grattent le sol 
poule, vieille poule couveuse
poulette 
poulinière 
pouls 
poumon 
poupée 
poupée, petite 

pour 
pour que 
pour rien 

pouérbelard // lard peu cuit 

poulain, très jeune poulain 

poupés, sorte poupée 
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pour sûr 
pourboire 
pourceau 

pourquoi 
pourrir 
pourriture 
poursuite 
poursuivant 
poursuivre 
poursuivre un travail sans interruption 
pourtant 
pourtour 
pourvu 
pousse 
poussée 
poussée forte
pousser 
pousser de côté 
pousser, action de pousser
pousseur 
poussier de charbonnier
poussière 
poussière de vannage
poussiéreux 
poussif 
poussin 
poutre de plancher 

pouvoir 
pouvoir 

pourpier // plante

poutre, arbalétrier // poutre qui soutient les pannes du toit

pouvoir (verbe) 
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pouvoir, il se pourrait que 
prairie 
pratique 
pré 
pré marécageux 
pré, mauvais ~
préau 
précaution 
prêcher 
précipice 
précis 
précisément 
prédicateur 
prédire 
préjudice 
premier 
premier alcool qui sort 
prendre 
prendre 
prendre garde 
prendre soin 
prendre, approfondir 
prendre, brebis saillie 
prendre, chèvre saillie 
prendre, effrayé 
prendre, s'approprier 
prendre, vache saillie 

préparer 

près 
près de 

preneur (être) 

préparer, se préparer 



Feuille1

Page 5213

présage 
présager 
présent 
présenter 
présenter quelqu'un 
présenter une jument à l'étalon 
présentoir pour les saillies 
président 
presque 
pressant 

pressé, qui est ~ 
pressée de fruits, etc
pressentir 
presser 
presser au pressoir 
presser, écraser 
pressoir 
pressoir à meule tournante
pressurage 
pressurer 
pressureur 
prestance 
prestation 
prestidigitateur 
présumer 
présure 
présure 
prêt 
prêter 
prêteur 
prétexte 

pressé (être) 
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prêtre 
prêtresse 
prévoir 
prévoyance 
prévoyant 
prie-Dieu 
prier 
prière 
prieur 
primevère 
prince 
princesse 
principal 
printemps 
prise 
prisée, mise aux enchères
priser 
priser du tabac
priseur 
priseur 
priseur de tabac
prison 
prisonnier 
priver 
prix 
probable 
probité 
probité, courage 
procession 
prochainement 
proche 
proche-avenir 
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procurer 
procureur 
prodigue 
prodigue 
produire 
produit 
profaner 
profit 
profiter 
profiter, grandir, se développer
profiter, tirer parti 
profond 
proie 
projet 
projeter 
projeter 
prolonger 
promenade 
promener 
promener, se 
promeneur 
promesse 
promettre 
prononcer 
propager 
prophète 

propos 
propos vexatoire 
propre 
propreté 
prostituée 

proportion ( à ) 
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prouver 
provende 
prudemment 
prudence 
prudent 
prune 
prune, grosse prune blanche 
pruneau 
pruneau sec 
prunelle 

prunellier 
prunier 
puant 
puanter 
puanteur 
puceau 
pucelle 
pucier 
pudeur 
puer 
pugilat 
puiser 
puisoir, ustensile 
puits 
pulluler 
punaise 

punir 
punisseur 
pupitre 

prunelle (de l'œil ) 

punaise des jardins 

pur 
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pure 
purée 
purge 
purger 
purifier 
purin 
purin, flaque de purin 
purin, fosse à purin 
purin, mauvais purin 
purin, souiller de purin 
puriner 
pus 
pus aux jambes 
pustule 

putois
qu'est-ce à dire ? 
quadrillage 
quadriller 
quadrupler 
qualifier 
quand 
quant à 
quantième 
quantité 

quart 
quart de boisseau 
quart de litre 

putasser 

quantité, une grande quantité 
quantité, une quantité 

quartelage // bois de chauffage en stères
quarteron // poids qui est la quatrième partie d'une livre
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quartier 
quartier de fruit sec 
quartier de fruit séché
quatorze 
quatre 
quatre-saisons 
quatre-temps 
que sais-je 
quel 
quelle 
quelqu'un 
quelqu'une 
quelque 
quelque chose 
quelquefois 
quémander 
quenouille 
querelle 
querelleur 
quérir 
question 
questionner 
quêter 
quêteur 
queue 
queue d'hirondelle 
qui 
qui boude 
qui contient des vers 
qui risque 
quiet 
quignon 
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quille 

quilles, replacer les quilles 

quintal 
quinte 
quinzaine 
quinze 
quinzième 
quittance 
quitter 
quitter le sillon 
quolibet 
quote-part 
rabâcher 

rabâcheur 
rabais 
rabaissement 
rabaisser 
rabaisseur 
rabatteur 
rabattre 
rabattre à la chasse 

rabattu 
rabbin 

quiller 

quilles, requilleur // personne qui replace les quilles 
quinaud // confus, honteux
quinet // jeu d'enfant, fait d'un morceau de bois long de 15 cm épointé à chaque bouts, posé sur deux fourches qu'il fallait projeter, à l'aide de bâton le plus loin possible .. C'était aux XVII ème siècle, en Franche-Comté, une arme utilisée par les paysans contre les Armées Royales C'est également le nom du projectile du jeu du quinet 

rabâcherie // propos ou écrits pleins d'inutilités et de répétitions fatigantes

rabattre, diminuer 

rabêtir // rendre bête, stupide ; devenir bête
rabibocher // rarranger, raccommoder
râble // partie de certains quadrupèdes qui s'étend depuis le bas des côtés jusqu'à la queue ; racloir
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râblé, petit 

rabot 

rabot, sorte 
rabot guillaume 
raboter 
raboteur 
raboteuse 
rabougri 
rabouter 
raboutissage 
rabrouer 
racaille 
raccommodage 
raccommoder 
raccommoder, mal
raccommoder des souliers

raccommodeur de souliers 
raccord 
raccordement 
raccorder 
raccourcir 
raccourcissement 

raccroc 
raccrocher 
raccrocheur 

râbler // racler
râbleur // racleur

rabot à dégrossir 
rabot à ébaucher 
rabot, sorte de ~ 

raccommodeur 

raccoutumer // redonner une habitude
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race 
rachat 
racheter 

rachitisme 
racinage 
racine 
racine pivotante 
raciner 
raclage 
racle 

racler 

raclette 
racloir 
raclure 
raclure attachée à une casserole

racolage 
racoler 
racoleur 

raconter 

racornir 
radeau 
radis 
radis rouge, ravonet 

radotage 
radoter 

rachitique ( être) 

raclée, donner une raclée // punition 

racler le trop plein d'une mesure 

raclure // juron, insulte populaire 

racontar // commérage 

raconteur 

radoire // instrument qui sert à rader le sel, l'aplanir pour avoir une mesure pleine
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radoteur 
radoucir 
rafale 

raffiner 
raffoler 

râffuter 
rafistolage 
rafistoler 
rafler 
rafraîchir 
rafraîchissement 
rage 
rager 
rageur 

ragoût 
ragoûtant 
raide 
raideur 
raidir 
raie 
raifort 
raiguiser 
rail 
railleur 
rainette, grenouille 
rainure 

raffermer // redonner à ferme, en location 
raffermir (dans ses convictions) 

raffûtage // aiguiser à nouveau

ragot // méchanceté ; aspérité,crampon de fer : sanglier de 2 ans ; bout ; rebord ; seuil
ragoter // colporter des ragots, des rumeurs

rais // rais de lumière ; rayon de roue de char 
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raisin 
raisiné 

raison 
raisonnable 
raisonnement 
raisonner 
raisonneur 
rajeunir 
rajouter 
rajustement 
rajuster 
râle 

râle d'eau 
râler 
râleur 
rallonge 
rallonger 
rallumer 
ramadouer 
ramage 
ramassage 
ramasser 
ramasseur 
ramassis 
rame 
rame, petite 
rameau 
rameau de sapin 
Rameaux, fête des 
ramée 

raisinet // baie

râle // oiseau 
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ramener 
ramener 
ramequin 
ramer 
rames de pois 
rameur 
rameux 
ramier 
ramifier 
ramifier 
ramollir 
ramollissant 
ramoner 
ramoneur 
rampant 

rampe raide, forte pente

ramper 
ramure 
rance 
rancir 
rançonner 
rancune 
rancuneux 
rancunier 
randonnée 
rangée 
rangée 
ranger 
ranger, réparer, arranger
ranimer 

rampe, petite 

rampeau, faire ~ // terme de jeu de quilles 
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rapace 
râpage 

râpe 
râper 

rapetisser 

rapiéçage 
rapiéçage, pièce de rapiéçage 
rapiécer 
rapine 

rapineur 
rappel 
rappliquer 
rapport 
rapporter 
rapporteur 
rapprendre 
rapprochement 
rapprocher 
râpure 
rare 
rarement 

ras 
ras, à ras 

rasage 
rasant 

rapatelle // toile de crin 

rapetasser // raccommoder grossièrement

rapiat // pingre, avare

rapine, qui rapine 
rapiner // prendre injustement, et en abusant des fonctions dont on est chargé

rareté 

ras, à ras bord 
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raser 

rasette 
raseur 
rasoir 

rassasier 

rassemblement 
rassembler 
rasseoir 
rasséréner 
rassi 

rassurant 
rassurer 
rat 
rat d'eau 
ratatiné 
ratatiner 

râteau 
râtelage 
râtelée 
râteler 

râtelier 

rater 
rater 

raser une mesure 

rassagir 

rasse // panier à mesurer le charbon pour les forges

rassortiment 
rassortir // remplacer la marchandise vendue

rate // femelle du rat
rate // organe 

râteleur 

râtelure 
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rater son coup 
ratiboiser 
ratier 
ratière 
ratifier 
ratiner 
ration 
ratissage 
ratisser 

rattachement 
rattacher 
rattraper 
raturage 
rature 
raturer 
ravage 
ravager 
ravageur 
ravaler, avaler à nouveau
ravaler, avilir, restaurer 
ravaleur 
ravaudage 
ravauder 

ravaudeur 
rave 

raves salées 

ravigoter 
ravin 

ratissoire // outil pour ratisser

ravauderie 

ravenelle // radis sauvage

ravière // lieu semé de raves
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ravin marécageux 
ravine 
raviner 
ravir, plaire
ravir, enlever, prendre

ravissant 
raviver 
ravoir 
rayage 
rayé 
rayer 
rayon 
rayon de buffet 
rayon de soleil 
rayonnant 
rayonner 
rayure 

réaliser 
réalité 
réassortir 
rebaisser 
rebaptiser 
rebâtir 
rebattu 
rebec 
rebelle 
reblanchir 
rebondir 
rebondir 
reborder 

raviser ( se ) 

réa de poulie // poulie à gorge
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reboucher 
rebourgeonner 

reboutonner 

rebriser 

rebrousser 
rebrousser chemin 
rebuter 

recalculer 
recasser 
recauser 
recel 
receler 
receleur 
réception 
recercler 
receveur 
recevoir 
rechange 
rechange 

rechanter 
réchapper 
recharger 
rechasser 

rebours ( à ) 
rebours // sens contraire
rebouter // repousser, remettre
rebouteux // guérisseur

rebras // bord retroussé d'un chapeau
rebrider // brider de nouveau

rebrousse-poil (à) 

recacher 

rechanger 
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réchaud 
réchauffer 
rêche 
rechercher 
rechigner 
rechigner 

rechute 
récipient 
récipient à bouchon 
récit 
reclouer 
reclouter des chaussures 

recoin 
recoller 

recommander 
recommencer 

réconcilier 

reconduire 
réconforter 
reconnaissance 
reconnaissant 
reconnaître 
reconnaître 
reconnu 
reconstruire 
recouper 
recourber 

rechoir // tomber de nouveau

reclus // qui ne sort pas

récolter 

recommenceur 

réconcilier (se ) 
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recourir 
recours 
recouvrir 
recracher 
recréer 
recrépir 
recreuser 
récrier 
recroiser 
recroître 
recueil 
recueillir 

recuire 
recul 
reculade 

reculer 
reculer, pour les attelages

récurer 
redemander 
redevance 

redingote 
redingote, basque de redingote 
redonner 
redonner des coups 
redoter 
redoubler 
redouter 

recueillir le gratin d'une casserole 

recule ! // interjection 

reculons ( à ) 

redevenir 
rédimer // se racheter, se délivrer



Feuille1

Page 5232

redresser 

réduire 

réduit 
réduit, abri
réédifier 
réensemencer 
refâcher 
refaire 
refaire une pointe 
refermer 

reflet 
refléter 
refleurir 
réflexion 
refluer 
reforger 
refouiller 
refouler 
refouler, renvoyer
refouler, chasser 
refracturer 
refrain 
refrapper 
refroidir 

refuge 

refuser 

redresser, se redresser // se tenir debout fièrement 

réduire // terme de cuisine

referrer 

refroidir (se ~ ) 

réfugier ( se ) 
refuir 
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regagner 
regain 
régal 
régaler 
regard 
regard 
regard farouche 
regard, éminence 

regarder 

regarder autour de soi 
regarnir 

regeler 
régent 

régir 
registre 
règle 

régler 
règles, avoir ses ~ 
règles, temps des règles
réglette 
régleur 
réglisse 

réglure 
régner 

regardant // économe 

regarder ( se ) 

regayoir // peigne pour chanvre
regel 

regicler 
regimber // refuser d'obéir

règle (une) 

régloir 
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regorger 

regratter 
regreffer 
régresser 
regret 
regrette, je regrette 
regretter 
régulateur de charrue 
régulièrement 
rehausser 
rein 
reine 
reine des prés 
reine, petite 

rejaillir 

rejeter 
rejeter, vomir 
rejeton 
rejoindre 
rejouer 
réjouir 

réjouissance 
réjouissant 
relâcher 
relâcher, libérer 
relancer 
rélargir 
relater 

regraisser 

reinette // pomme 

rejet // plante

réjouir ( se ) 
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relaver 
relayer 
relent 

relève 
relèvement 
relever 
releveur 
relief de repas 
relier 
relieur 
religion 
relique 
relire 
reliure 
relouer 
reluire 
reluire 
reluisant 
reluquer 
remâcher 
remaigrir 
remanger 
remanier 

remarier 
remarque 
remarque 
remarquer 
remballer 

relent de souquenille // longue blouse de travail

remanieur 

rembarré (être ~ ) 
rembarrer // repousser rudement
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remblais 

remboursement 
rembourser 
remède 
remédier 
remêler 

remerciant 
remerciement 
remercier 
réméré 
remesurer 
remettre 

remettre en place quelqu'un 
remettre, le remettre à sa place 
remeubler 
remise 

remiser 
remmancher 
remmener 
remonter 
remonter un sac sur ses épaules 
remonteur 
remontrance 
remontrer 

remoudre 

remboiter // remettre en sa place

remémorer ( se) 

remettre ( se ) 

remise, abri 

remordre 
remoucher 

remouillage 
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remouiller 
remoulage 

remous 

rempart 
rempiler 
remplaçant 
remplacement 
rempli 
rempli à ras bord
remplir 

remplumer 
rempocher 
rempoissonnement 
rempoissonner 
remporter 
remue-ménage 
remuer 

remuer la braise 

renard 
renchérir 
rendetter 
rendormir 

rendre 
rendre, vomir

rémouleur // celui qui émoud, aiguise les couteaux

remouture 

remplir jusqu'au bord 

remuer // en sentiment, ressenti
remuer // un habillement, des cartes

remugle // odeur qu'exhale ce qui a été longtemps enfermé

rendormir ( se ~ ) 
rendoubler // remplier un vêtement pour le raccourcir
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rendre de la vigueur 
rendre impure 
rendre service 

reneiger 

renfermer 

renflammer 
renflouer 
renforcer 
renfort 
renfrogné 
renfrognement 
renfrogner 
rengager 
rengainer 
renier 

reniflement 
renifler 
renifleur 
renoircir 
renoncer 
renoncule 

renouer 
renouvelant 
renouveler 
renseignement 

rentier 

renégat // qui a renié sa religion

renevier // usurier

renfermer ( se ) 

renieur // qui renie, qui blasphème

renouée // plante

rentasser 
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rentrainer 
rentrée 
renversant 
renverse 
renversement 
renverser 
renvoi 
renvoyer 
renvoyer 
repaire 
repaire de blaireau 
repaître 
répandre 
répandre du purin 

réparation 
réparer 

réparer un ustensile 
reparler 
repartager 
repartir 
repas 

repassage 
repasser 
repasseur 
repêcher 

rentortiller 
rentr'ouvrir 

répandre involontairement le contenu d'un récipient 

réparer à l'aide de morceaux

repas, petit repas fin 
repas, reste de repas 

repêcheur 
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repentant 
repentir 
répercuter 
répercuter les sons 
reperdre 
repeupler 
repiquer 
répit 
replacer 

replanir 
replantage 
replanter 
replâtrer 
repli 
replier 
réplique 
réplique cinglante
répliquer 
répliqueur 
replonger 
répondre 
réponse 
reporter 

repousser 
reprendre 

reprendre des forces 
reprendre son ouvrage,recommencer

repeigner 
repentance // regret de ses péchés

replaider un procès

repousse de fourrage

reprendre la clavelée // maladie des moutons et chèvres
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réprimande 
réprimander 
reprise 
repriser 

repriseuse malhabile 
reproche 
reprocher 
reproduire 
répugnance 
répugnant 
répugner 

requinquer 
rescapé 
rescaper 
réserve 
réserver 
résidu de beurre cuit 
résilier 
résine 

résine de conifères 
résonner 
résonner 
résoudre 
respect 
respecter 
respirer 

représenter ( se ~ ) 

repriser grossièrement 
repriseuse de bas 

repus 
requiller // redresser les quilles

résine, souiller, salir de ~  
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respirer 
ressauter 
ressemblance 

ressembler 
ressemelage 
ressemeler 
ressemer 
ressentir 
resserrer 
resserrer à l'aide d'un tourniquet 
ressort 
ressouder 

ressusciter 
ressuyer 
restant 
reste 
reste 
reste de repas 
rester 
rester tranquille 
rétablir 

rétamer 
retard 
retardé 
retarder 

retenir, constiper 

ressemblance physionomique 

ressoudeur 
ressouvenir (se) 
ressui // lieu où les bêtes fauves se retirent pour se sécher

rétablir ( se ) 

retendre ( se) 
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retentir 
retenue 
retirer 
retomber 
retomber sur 

retondre 
retordre 
retoucher 
retour 
retour de fête 
retourner 
retourner, s'en retourner
retrancher 
rétrécir 
rétrécissement 
retremper 
retromper 
retrousser 
retrouver 
réunir 
réussir 
revêche 
réveil 
réveiller 
réveillon 
réveillonner 
revenant 
revenir 
revers d'un habit 
revêtir 
revêtu d'une chape 

retondre 
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rêveur 
réviser 
revivre 
revoir 
révolter 

révoquer 
rhabiller 
rhabilleur 
rhumatisme 
rhume 
rhume de cerveau 

riche 
richesse 
ricochet 
rideaux, enlever les rideaux 

rider 
rien 
rien de plus 
rien qui ne se puisse 
rien-tout-neuf 
rien, il ne sert à rien 
rigide 
rigole 
rigoler 

rillons, faire des rillons 

révolter (se) 

ribambelle // kyrielle, longue suite
riboter // boire, se débaucher
ric-rac 

rideaux, pendre des rideaux aux fenêtres 
ridelle // montants, pleins ou à claire-voie, qui se trouvent de chaque côté d'une charrette

rillons // gras de porc fondu 
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rinçage 
rincer la lessive 
rinçoir 
ringard 

ripaille 
ripailler 
ripailleur 
riper 
riposter 
riposter, lui dire son compte 
rire 

rire léger 
rire, fou rire 
ris de veau 
risque 
risque-tout 
risquer 
rissoler 

rival 
river 

robe, petite 
robinet 
robuste 
roc 
roche 
rocher 

rioter // rire à demi

rire aux éclats 

ritournelle // courte phrase musicale dont on fait précéder chaque couplet d'une chanson
ritournelle, jouer une ritournelle 

rob // suc de fruits cuits concentré et très épais
robe 
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rôdailler 
rôder 
rôdeur 
rôdeuse 
Rodolphe 

rogner 
rognon 
Roi mage 

roitelet 
roitelet huppé 
romarin 
rompre 
ronce 
ronchonner 
ronchonneur 
rond 
rondelet 
rondin 
rondin, volée de coups de rondin
ronflement 
ronflement d'un feu vif 
ronfler 
ronfler, le feu ronfle
ronfleur 
rongé des vers 
ronger 
ronger son frein 
rongeur 
ronronner, pour un chat 

rodomont // fanfaron de bravoure

roideur // raideur

roquille // verre de 12,6 cl. 
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roseau 
rosée 
rosée, couvert de rosée 
rosette 
rosier 

rosser 
rossignol 
rösti 
rot 
roter 
rôti 
rôtir 
rotule 
rotule du cheval 
roucouler 
roue 
roue de charrue 
rouée de coups 
rouet 
rouge 
rougeole 
rougir 
rouille 
rouiller 

roulage 
roulé-boulé, faire un roulé-boulé
rouleau 
roulée de coups 
rouler 
roulette 

rosse // vieux cheval 

rouir le chanvre // le tremper dans l'eau, afin que les fibres textiles puissent aisément se séparer de la partie ligneuse
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rouleur 

roulier, blouse de roulier 

rousse 

roussi 
roussir 
roussissage 
route 
rouvrir 
roux 
roux, homme aux cheveux roux
roux, tache de rousseur 
ru 
ruban 
ruban, nœud de ~ 

ruche 
rucher 
rude 
rude 
rudoyer 
rue 
ruelle 
ruelle, petite
ruer 
ruer 
ruine 
ruiner 

roulier // voiturier qui transporte des marchandises

roulure // femme de mauvaise vie 
roulure // maladie des arbres
roupie, avoir la roupie // la goutte qui pend au nez

rousselé // qui a des taches de rousseur

rubanner 
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ruineux 
ruisseau 
ruisseler 
ruisselet 
rumination 
rupture 
rupture 
ruse 
rusé 
ruser 
rustre 
s'abriter de la pluie
s'éclipser 

s'éhapper 
s'emparer 
s'en retourner 
s'étirer 
s'habiller 
s'habiller de neuf 
sa 
sabbat 
sabbat diabolique 

sablage 

sable 
sabler 

sablier 
sablière 
sablière 

s'égayer 

sabine // plante, genre de genévrier

sablage // action de couvrir un chemin, une cour, de sable

sabler // couvrir un chemin, une cour, de sable 
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sablonneux 
sabot 
sabot d'animaux 
sabot d'un char 
sabot, qui a perdu son sabot 
saboter 
saboteur 
sabotier 
sabotière 
sabotière, petite 

sabrer 
sabreur 
sac 

sac en écorce 
sac sans fond 
sac très large 
sac, contenu du sac 
sac, débris du contenu d'un sac 
saccade 
saccage 
saccager 
saccageur 
sachée 
sachet 

sacrer 
sacristain 
sacristie 
safran 

sabouler // tourmenter, tirailler, bousculer 

sac de triège, de toile

sacrebleu // juron, altération de sacredieu 

sage 
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sage 
sage-femme 
sagement 
sagesse 
saignant 
saignée 
saignée d'irrigation 
saignement 
saigner 

saillir une jument 

sain 
saindoux 
saindoux servant de baume 
saint 
Saint-Aubin 

saisir 
saisir en cuisine 
saison 
saisonnier 
salade 
saladier 
salage 
salaire 
salaison 
salamandre 
sale 
sale gamin 
sale gamine 

saigneur 

saillir une vache 

Sainte-Agathe // on invoque son nom pour se protéger des tremblements de terre, des éruptions volcaniques ou des incendies

sale oiseau // injure
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sale, chose sale
sale, personne sale
saler 
saleté 
saleur 
sali de bouillie 
salière 
saligaud 
saligaud, petit 
salir 
salir de bouse 

salissons 
salive 

saliver 
salle d'arrêt 

salopette 
salpêtre 
salpêtrer 

salsifis sauvage 
salubre 
saluer 
samedi 
sang 
sang-froid 
sangle de queue 
sanglier 
sanglier défenses de ~ 

salir de mortier 
salir, se salir en mangeant 

salive des fumeur de pipes 

salope // femme de mauvaise vie

salsepareille // plante
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sanglot 
sangloter 
sangloter, personne qui sanglote facilement 
sangsue 
sans 
sans cornes 
sans énergie 
sans escient 
sans gêne 
sansonnet 

saoul, être saoul 
saouler 
saper 
sapin 
sapin, branche de sapin 
sapin, petit sapin 
sarbacane 
sarcasme 
sarclage 
sarcler 

sarcler, résidu de sarclage 
sarcleur 
sarcloir 
sarment 
sarriette 
sas 

satin 

santé 

sarcler, mauvaise herbe à sarcler 

sassement // passer au sas, filtrer
sasser // filtrer du lait 
sasseur // qui filtre 
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satisfaire 
sauce 
sauce aigrelette 
saucisse au foie 
saucisse de ménage, saucisse d'Ajoie
saucisson 
sauf 
sauge 
saule 
saule, fleur du saule 
saumon 
saumure 
saut 
saute-mouton 
sautée 

sauter 
sauter de joie 
sauterelle 
sauterelle, petite 
sauteur 

sauvage 
sauvagerie 
sauve 
sauve-qui-peut 
sauve-toi 

sauvetage 
sauveur 

sauteler // sautiller

sautiller 
sautilleur 
sautoir // cordon en forme de collier

sauver (se ) 
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savamment 
savant 
savate 
savate 
savetier 
saveur 

savoir, il sut 
savonner 
savourer 
Savoyard 

scandaliser 

sceau 
sceller 
scène 
schiste noir

scie 
scie à main 
scie-bois 
scie, monture de scie 

savinier // plante
savoir ( verbe ) 
savoir (nom ) 

saxifrage // plante

scapulaire // étoffe qui descend depuis les épaules

schlaguée // peine disciplinaire, fouettée à la baguette, la schlague
schlaguer // fouetter, rosser
schlittage // faire glisser sur une schlitte, grosse luge
schlittaie // faire glisser sur une schlitte, grosse luge
schlitter // transport au moyen de la schlitte, un traîneau, grosse luge
schnick // mauvaise eau-de-vie, mauvais alcool
schopper // trébucher 
schottisch // danse 
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scie, petite 
science 
scier 
scierie 
scieur 

scinder 
scintillement 
scintiller 
scintiller 
sciure de bois 
scrofule 
scrotum 
scrupule 
scrupuleux 
scrutin 
sculpter 
sculpteur 
se battre 
se cacher 
se cloîtrer dans sa chambre 
se débattre 
se dégourdir un membre
se démener 
se désaltérer 
se détourner 
se dorloter 
se fier, faire confiance 
se frapper 
se garer 
se lamenter 
se livrer à la débauche 

scille à deux feuilles // plante
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se méfier 
se mettre au service de  
se nicher 
se parer 
se pavaner 
se placer, aller en place, au service de
se rappeler 
se raviser 

se redresser 
se réfugier 
se regarder 

se remémorer 
se remplumer 
se rendormir 
se représenter 

se ressouvenir 
se rétablir 
se révolter 
se sauver 
se sentir mal 
se signer 
se souvenir 
se tenir coi 
se trémousser 
se vouer 
séant 
seau 
seau à traire 

se rebiffer // se refuser

se regimber // refuser d'obéir.
se réjouir 

se requinquer // se remettre d'aplomb
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seau en cuir bouilli 
seau, petit seau 
seau, vase de nuit 
sec 

sec, fruit sec 
sécateur 
séchage 
sèche 
séchée 
sèchement 
sécher 
sécheresse 
sécheur 
séchoir 
second 
seconder 
secouement 
secouer 
secouer à nouveau un sac 
secouer le joug 
secouer quelqu'un
secouer un sac 
secoueur 
secourir 
secours 
secousse 
secousse brusque
sectionner 
séditieux 
séducteur 
séduction 

sec à bois // très maigre
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séduire 
séduisant 
seigle 
seigneur 
seigneurie 
seille 
seille, petite 

sein 
seine 
seize 
seizième 
séjour 
séjourner 
sel 

sellage 
selle de cheval  
seller 
sellette 
sellier 
semaille 
semaine 

semblable 
semblant 
sembler 
semelle 
semelle mince
semence 
semer 

seillée // contenu d'une seille

sel ! sel ! sel ! // appel aux bovidés auxquels on veut donner du sel 
sel, débit de sel 

semainier // chargé d'une tâche durant la semaine



Feuille1

Page 5260

semer de la graine de foin 
semer le seigle 
semeur 
semis 

semoule 
sens 
sens-dessus-dessous 

sensé 
sensible 
sensiblement 
sentence 
sentier 
sentier fait par le bétail 
sentier, petit 
sentir 
sentir le relent 

sentir mauvais 
sentir mauvais 
sentir mauvais 

séparation 
sépulture 
séquestre 
séquestrer 

sérançage 

séranceur 

semondre // inviter, convier à une cérémonie

sens, les sens 

sentir mal ( se ~ ) 

sep // cep de vigne

sérac // fromage de petit lait
séran // peigne sur banc pour lisser le lin

sérancer // peigner le lin
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sérancier 
sérançoir 
sèré 
serein 
sergent 

seringue 
seringue faite d'une tige d'angélique 
seringuer 
seringueur 
serment 
sermonner 
serpe 
serpe recourbée  
serpe, couper à la serpe 
serpe, coupeur à la serpe 
serpent 
serpent, gros, beau
serpette 
serpolet 
serrage avec une chaîne ou une corde 
serrage d'un tourniquet 
serre-joint 
serrement de cœur
serrer 

serrurier 

sertir 
sertissage 
servant de messe 
servante 

seringat // arbrisseau

serrer au moyen d'un tourniquet // la perche à foin derrière le char 

sert ( il ne ~ ) 
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servante, petite 
serviable 
service, se mettre au 
serviette 
servir 

seuil 
seuil, petit 
seul, tout seul 
seule 
seule, toute seule 
seulement 
seuls 
sévère 
sévir 
sevrage 
sevrer 
seyant 
si 
si fait 
sidéré 

siège 
siège de voiture 
siéger 
sien 
sienne 
sienne 
siffler 

sifflet 

setier // mesure de grains ou de liquides

siècle 
sied ( il ne ~ ) 

siffler // un projectile qui siffle
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sifflet de Bonfol en terre cuite 

siffleur 
siffloter 
signataire 
signature 

signet 
silencieux 
sillon 
sillons, faire des ~ 
simple 
simple d'esprit 
simplet 
simplicité 
simuler 
sincérité 
singe 
singe. petit 
singer 
singerie 
singulier 
sinistre 
sinon 
sinueux 
Sire 
sirène 
sitôt 
six 
sixième 
sobriquet 
société de garçons 

sifflet, flageolet en écorce de saule 

signer // apposer sa signature ; se signer
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soi-disant 
soie 
soierie 
soif 
soigné, mal 
soigner 
soigneux 
soin 

soir 
soir des Brandons 
sol 
soldat 
soldats alliés de 1814
soleil 
soleil après la pluie 

solvable 
somme, petit 
sommeil 
sommeiller 
sommier 
somnambule 
somnoler 
son 

sondage 
sonder 
Sonderbund 
songerie 
songeur 

soeurette 

soin, avoir du soin 

solier // étage dans la grange

son // tonalité 
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sonnaille 
sonnailler 
sonnailler 
sonnant 
sonner 
sonner des grelots 
sonner l'alarme 
sonner le tocsin 
sonner les cloches 
sonnerie 
sonnerie de cloches
sonnette 
sonneur 
sonore 
sorbier 
sorcellerie 
sorcier 
sorcière 
sornette 
sorte 
sorti 
sortie 
sortir 
sortir du sillon 
sot 
sot 
sottise 

sou, petit ~ 

souche 
souci 

sou // monnaie 

soubrette // servante accorte et délurée
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soudage 
souder 
soudeur 
soudure 

souffert 
soufflage 
souffle 
souffle court 
soufflement 
souffler 
souffler au derrière 

soufflerie 
soufflet 
soufflet, gifle 
souffleur 
soufflure 
souffrant 
souffrir 
soufrage 
soufrer 
souhaiter 
souille 
souillé d'excréments 
souiller 
souiller d'excréments d'insectes 

souiller de ciment 

souiller de lait 

soue // étable à cochons

souffler la chandelle 

souiller d'urine 
souiller de bouillie épaisse 

souiller de confiture ou de marmelade 



Feuille1

Page 5267

souiller de merde 
souiller de morve 

souiller de suie 
souiller de terre 
souilleur 
souillon 
soûl, saoul
soulagement 
soulager 
soulard 
soulever 
souleveur 
soulier 
souliers, petit soulier 
souliers, trépointe de soulier 
souliers, vieux souliers 
souliers, vieux souliers éculés 
souligner 
soumis 
soupçon de vin 
soupçonner 
soupe 
souper 
soupeser 
soupeur 
soupière 
soupir 
soupirail 
soupirer 

souiller de marne, de glaise 

souiller de moutarde 
souiller de purin 
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souple 

source, bassin 
source, petite
sourcier 
sourcil 
sourciller 
sourd 
sourd-muet 
sourd, enfant sourd 
sourd, petit sourd 
souriant 
souricière 
sourire 

sourire à moitié 
souris 
souris sauteuse 
souris, petite 
sournois 
sous 
soustraction frauduleuse
soustraire 
souteneur 
soutenir 
soutenir, étayer 
soutien 
soutirer 
souvenance 
souvenir 
souvenir lointain
souvenir, je me souviens, il me rappelle 

souquenille // longue blouse de travail

sourire (le) 
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souvenir, se souvenir 
souvent 

spatule 
squelette 
St. Gall 

stalle du chœur 

stères, défaire des stères 
stopper l'étoffe 

stupide 
subir 
subite, mort subite
subitement 
suborner 
subside 
subsister 
subvenir 
suc 
succomber 
sucement 
sucer 
sucette 
sucette de bébé 
sucette, cruche à sucette 
suceur 
suceuse 
suçon 
sucre 

spadassin // bretteur, ferrailleur, assassin à gages

stahl // fusil à aiguiser

stère // un mètre cube de bois de feu
stère, enstèrer 

stramoine // plante dangereuse, datura 
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sucrer 
sucrerie 
sucrier 
Suédois 
suée 
suer à nouveau 
sueur 
suffire 
suffisamment, à mon saoul 

suinter 
suinter 
suite 
suite, de suite 
suite, tout de suite 
suivre 
sujet 
supplice 
supplier 
support 

supposer 
suppurer 
sur 

sur le champ 

surcharge 
surcharger 

suicider ( se) 
suicider (se) 
suif // graisse d'animaux, dont on se sert pour faire des chandelles

support du trébuchet // du piège à oiseaux

sur ( le ) 

sur mon âme 
sûr,( être ) 
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surdité 

sureau noir 
sûrement 
sûreté 

surnom 
surpasser 

surprendre, étonner 
surpris 
surprise 
sursaut 
sursauter 
surtout 
surveillance 
surveillant 
surveiller 
survenir 
survie 
survivant 
survivre 
suspect 
suspend 
suspendre 
suspendu, rester suspendu

svelte 
système 
ta

sureau // bois et baie

surjet // couture pour joindre deux étoffes

surprendre // prendre à l'improviste 

suspension // lampe suspendue au plafond
suture // couture
suturer // recoudre une plaie
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tabac
tabac à priser 
tabagie
tabatière 

table
tablée
tabler
tablette
tablier
tablier de forgeron en cuir

tabouret
tachant
tache
taché
tache, petite

tache de rousseur
tache sur le front d'un cheval 

tacher, maculer
tâcher, essayer
tacheté
tacheter

taie d'oreiller
taie de duvet 
taillade
taillader
taillage de bois
taillant

tabellion // notaire

tablier, contenu d'un tablier 

tâche // leçon

tâche // ouvrage 

tacheter // du linge 
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taille
tailler
tailler du bois 
tailler, celui qui taille du bois

taillis

talocher
talonner
talus, petit~ 
tambourin
tambouriner
tambourineur
tamis
tamiser
tampon 
tanaisie
tanche
tandis
tanière
tannage 
tanner
tanneur 
tant
tant mieux
tant peu
tant pis
tante
tante, grande tante
tantinet

tailleur // pelletier

taire (se) 
taler un fruit // blesser un fruit
taloche // tape légère ; outil du maçon
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tantôt
taon
tapage 
tapageur
tape-beurre 
tapée
taper
tapeur
taquet
taquin
taquiner
taquineur
tarabuster
taraud
taraudage
tarauder
tard
tarder
tardif
tarer

tarie 
tarière 

tarir
tarte
tartelette
tartine

tas

tasse

targette // verrou plat 

tarin // oiseau

tartufe // faux dévot, hypocrite

tas, gros tas de choses
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tasseau
tasser
tasser le foin 
tâte-poule
tâter
tatillon 
tâtonner

taudis 
taupe 
taupe, capturer des taupes
taupier
taupinière
taureau
taurillon
taurillon

tavillonner
taxation
taxer
teigne
teigneux

teindre des œufs
teinturier
teinturier
tel 
tel, un tel me l'a dit
tel, un tel ouvrier

tâtonneur 

taveler // moucheter, tacheter
tavelure // petite tache
taverne // cabaret, lieu où l'on vend du vin en détail
tavillon // tuile de bois

teille // écorce du chanvre ; outil qui sert d'hache et marteau
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telle
telle quantité
tellement
témoignage
témoigner 
témoins
tempe
tempête
temple
temps
temps très mauvais
temps météorologique 
temps nouveau
tenaille
tenailler
tenant

tendre avec une chaîne ou une corde 
tendre, délicat
tendrement
tendresse
tendreté

ténèbres
teneur
tenir
tenir
tenir fermement et longtemps
tenon
tenter

térébenthine 

tendre ( verbe )

tendu de babeurre // de liquide qui reste quand on bat la crème pour en faire du beurre

tercer // donner un troisième labour 
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tergiverser 
terme, durée d'un loyer
terme, vente à terme
terme, fin, durée 
terminer
terminer son travail en vitesse
terni
terrain
terrain marécageux
terrain à bâtir, chésal
terrain calcaire 
terrain humide
terrain pierreux
terre
terre fraîchement labourée
terre non cultivée
terre nouvellement défrichée

terreur 
terreux
terrible
terriblement
territoire 
tertre
testament
tester
testicule 
têtard, petite grenouille
tête 
tête dure 

terrenoix // plante

tête, entête 
tête, grosse tête 
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tétine
téton
tétras 
têtu
thé, boire du thé
thé, faire du thé
théière
thermomètre
Thiébaud
thym 

tiède, un peu 
tiédeur
tiédir 
tien
tienne
tige
tige de céréale 
tige de chanvre 

tilleul 
tilleur
timbre
timbré
timbrer
timon

tinter 

téteur // celui qui tète 

ticlette // petit verrou
ticletter // verrouiller

tiller // détacher avec la main le filament du chanvre

tine à choucroute // tonneau à choucroute
tine // tonneau qui sert à transporter l'eau, le lait
tinette // petit tonneau
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tique
tiqueur
tirade
tiraillement
tirailler
tirailler quelqu'un 
tirailleur

tire-bouchon

tire-pied
tirer
tirer à la courte paille 
tirer les cheveux
tirer les vers du nez 
tirer par les cheveux
tirer par les cheveux
tirer par secousses brusques
tirer, échevelée
tireur
tiroir
tiroir d'un coffre
tisane
tisonnier
tissage
tisser
tisserant, tisserand
tocade

toile d'araignée
toise

tirant // pièce d'harnachement du cheval
tirasse // filet pour prendre les oiseaux

tire-bourre // outil du tonnelier

tocsin // cloche pour donner l'alarme au feu
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toit
toiture, partie supérieure de la toiture, faîte
tolérer
tombant
tombe 
tomber
tomber d'une luge 
tomber dans le besoin
tomber les quatre fer en l'air
tombereau
tonalité 

tondeur
tondre la laine 

tondu
tonneau

tonneau pour vidanger la fosse des toilettes
tonnelet
tonnelier 
tonnellerie
tonner
tonner
tonnerre, coup de tonnerre sec 
tonsure
tonsurer 

toqué
toquer, frapper 
torche
torche, flambeau 

tondaison 

tondre, tondre de nouveau 

tonneau à purin

topinambour // plante



Feuille1

Page 5281

torche-cul
torchée
torcher
torchette
torchon
torchon de risette 
torchonner

tord-lien
tordage
tordeur
tordre
tordre 
tordre 
tordu

tort 
torticolis
tortiller

tortueux
tôt ou tard
total

touchant
touche-à-tout
toucher
toucher

toucher le but au jeu de quilles
touffe de cheveux
touffe d'herbe 

tord-col // oiseau

tormentille // plante

tortoir // tourniquet pour tendre une corde

toton // toupie

toucher // sentiment 
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toujours
toupet de cheveux et autre 
toupie
tour

tour d'escalier 

tour de cartes, magie
tourbe
tourbière
tourbillon
tourment
tourmenter
tournage
tournailler 
tournant 
tourné de travers
tournebroche
tournée 
tournemain
tourner
tourner
tourner la tête
tourner autour
tourner, il a perdu l'esprit
tournesol
tournesol des teinturiers
tourneur

tourniquer 
tourniquet

tour à écheveaux 

tour, petit // machine à tourner, petite promenade
tour // bâtiment, jeu, promenade, etc

tourneur // ouvrier boîtier
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tourniquet, serrage d'un tourniquet
tourniquet, serrer au moyen d'un tourniquet 
tournoyer
tournure 

tous
tous
tous
Toussaint
tousser
tousserie
tousseur
toussoter
toussoteur
tout
tout de suite
tout doucement
tout doucement
tout hasard
tout juste 
tout neuf
tout petit
tout plein

tout près
toute
toutefois
toutes
toutes
toutes
toutes
toutes seules

tourteau // masse formée du résidu de certaines graines

tout plein // beaucoup
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toux
toux, mauvaise 
toux sourde
tracas 
tracasser
tracasserie
trace 
trace de pieds
tracer
tracer 

traceur
traduire
traduire en justice 
trafic
trahir
trahison
train avant ou arrière d'un char
traînage
traînant
traînard
traîne-guêtres
traîneau
traîneau de bûcheron
traîneau, piste de traîneau
traîner
traîner les pieds
traîner les pieds avec de vieux souliers trop grands

traîneur

traire

tracer le premier sillon 

traîner, personne qui traîne les pieds 

traîneur // lambin 
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trait
traitable, peu ; revêche
traître 
traîtrise
trajet
tramer
tranche
tranche de pain
tranche de viande
tranchée
trancher

tranchoir, petit

transpercer
transpirer 
transplanter
transporter
transporteur 
transvaser 
trappe

trapu

traquer
traquet
traqueur 
travail
travail de nuit
travail mental pénible 
travail sale

tranchet // outil d'acier plat et effilé, servant aux cordonniers, aux bourreliers à couper le cuir
tranchoir // plateau de bois sur lequel on tranche la viande

translater // traduire

trappon // trappe de niveau avec le sol, fermant une cave 

traquenard // piège
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travail, terminer son travail en vitesse 
travailer ferme
travailler
travailler vite 
travailler de nuit 
travailler dur 
travailleur
travailleur rapide, actif
travailleur de nuit
travers, aller de ~
travers, de ~ 
traverse
traversée 
traverser
traversin
trayeur
trébuchement
trébucher
trébuchet, support du ~ 

trèfle
trèfle aux cartes 
treillage

treillis
treillisser
treize
treizième
tremblant
tremble
trembler
trembler, à nouveau 

trébuchet // piège

treillage, petit 



Feuille1

Page 5287

tremblette
trembleur 
trembloter

trémousser, personne qui se trémousse 
tremper
trépassé
trépasser
trépigner
trépigner 
trépigneur

trépointe de soulier
très
très avare
très bien
très fin
très jeune poulain
très maigre
très malin
très mauvais temps
très petit
très ressemblant
trésor
tressaillir à nouveau

tresser
tressette
tréteau
triage 
tribune 

trémousser (se)

trépointe // bande de cuir mince que les cordonniers mettent entre deux cuirs plus épais qu'ils veulent coudre ensemble, afin de soutenir la couture

tressauter // sursauter par peur
tresse pour fixer un objet // sangle, cordelette
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tribut payé par un fiancé forain
tribut prélever le tribut lorsqu'une fille du village marie un étranger
tribut, chef du groupe qui prélève le tribut
tricher
tricher au jeu
tricherie
tricheur
tricorne
tricot
tricoter des bas
trident

trier 
trimarder

tringle
Trinité

trinqueur 
triompher
tripes
triporteur
tripotage 

tripoter

tripoteuse
trique
triquée

tribune d'église

triège // toile grossière 

trimardeur // ouvrier qui va de ville en ville en quête d'un travail temporaire
trimbaler // traîner, mener, porter partout
trimer // travailler d'arrache-pied

trinquer // boire en choquant les verres

tripotage // action de tripoter

tripoter // manier sans grand soin
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trisaïeul
triste
tristement
tristesse
triton
triturer
troc

trognon
trognon, qui fait des trognons
trois
trois

trois-quarts
troisième
trompé
tromper
tromper
tromper, se laisser tromper
tromper en amour 
tromper faire se tromper 
tromper, se tromper
tromperie
trompeter
trompeteur
trompette 
trompette d'écorce de saule
trompeur 
tronc

triquer // rosser à coups de gros bâton

trochet // ensemble de fleurs, de fruits qui viennent comme par bouquets
troène // arbuste
trogne // visage d'un ivrogne

trois-coins // coussin en triangle sur le matelas
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tronc d'arbre, reste après sciage

trop manger
trop tendre
trop-plein
troquer
trotter
trottiner
trou

trou pratiqué dans un mur pour le chauffage ou l'éclairage
trou d'un bas mal raccommodé 
trou, petit
troublant
trouble
troubler 
troubler la mémoire 
troubleur
trouer
troupe
troupe de larrons
troupe, petite
troupeau
trousseau
trousseau, petit

troussequiner
trouvaille
trouver
trouver le temps long 
trouveur

tronchet // gros billot de bois qui porte sur trois pieds et dont se servent les tonneliers

trou dans une rivière // gour, creux plein d'eau

troussequin // partie postérieure d'une selle

truble // petit filet attaché au bout d'une perche
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truie
truie, petite
truie, pis de la truie 
truquer
tué 

tue-mouche
tuer
tueur
tuf
tufière
tuile
tuilerie
tuilier
tuilière
tulipe
tumulte
turbulent 
turc
tussilage
tutoyer
tuyau

tuyau de pipe
tuyauter
Ulriche

ululer
uni
urgent
urine
urine répandue sur le plancher

tue-chien // plante, colchique

tuyau de fontaine 

ululement // cri des oiseaux de nuit
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uriner
urinoir
Ursanne
usage
usager
usant
user
user sa santé
usurier
utilité
va 
va et vient 
va seulement 
va-nu-pieds 
va-t'en 
vacances 
vacarme 
vaccin 
vacciner 
vache 
vache stérile 
vache bonne laitière 
vache pommelée 
vache tachetée 
vache tachetée de rouge 
vache vélière 
vache, placenta de la vache 
vacher 

vachette 
vaciller 
vadrouille 

vacherie // loge 
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vadrouiller 
vagabond 
vagabondage 
vagabonder 
vaguer 
vaillance 
vaillant 
vaille-que-vaille 
vaillent 
vaincre 
vaincu 
vainqueur 

val 

valet 
valet d'écurie 
valet de pique 
valeur 
vallée 
vallon 
vallon, petit 
vandale 
vandales 

vanité 
vanité 
vaniteux ( valet) 

vanne 
vanner 
vanneur 

vairon // petit poisson

valériane // plante

vandoise // poisson d'eau douce du genre des carpes

vannage // nettoyage des grains au moyen du van
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vannier 
vantard 
vantardise 
vanter 
vapeur 
vapeur, produire de la vapeur 
variole 
varlope 
vase 

vase de nuit 
vaseux 
vassal 

vaurien 
veau 

veau, corne de veau 
veau, fraise de veau 
veau, parc aux veaux 
veau, petit veau 

vecque, petite 
végéter 
veille 
veille 
veillée 
veiller 
veilleur 

veinard 

vase de terre et gros 

vauche // roue à aubes qui meut un fouloir à tissu
vaudeville // pièce de théâtre destinée à amuser

veau qui tète 

vecque // tresse, brioche

veillote // petits tas de foin
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veine 
veine, petite 
veineux 
veinule 
vêlage 
vêlage, reste d'un ~ 

vêler 
velours 
velouter 
velu 

venaison 
venant 
vendange 
vendanger 
vendeur 
vendre 
vendredi 
vendredi-saint 
vendredi, lendemain, samedi 
vendredi, surlendemain, dimanche 

vénéneux 
vengeance 
venger 
vengeur 
venimeux 
venin 
venin 
venir 
vent 

vélar // plante

velvote // plante à feuilles velues

venelle d'aisance // petite rue
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vent, petit vent frais

vent du Nord 

vente à terme 
vente aux enchères 
venter, aérer
venter, péter 
venteux 
ventouser
ventrière 
venu 
vêpres 
ver 
vers intestinaux des animaux 
ver de terre 
ver blanc 
ver luisant 
ver, petit ver 
vératre blanc 
verbaliser 
verdeur 

verdir 
verdissage 
verdissant 
verdissement 
verdoyer 
verdure 
véreux 
verge 
verge, sexe

vent (le) 

vente à l'encan // vente publique à l'enchère

verdier // oiseau
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verge d'un enfant 

verge grosse 
verger 
verger, petit 
vergette 
verglaçant 
verglacé 
verglacer 
verglacer 
verglas 

vérifier 
vérité 

vermicelle 
vermifuge 
vermiller 
vermine 
vermisseau 
vermouler 

vermoulu 
vermoulure 
vermouth 

vernir 
vernir de la poterie 

vernis de poterie 

verge de coudrier // de noisetier

verge de saule, de coudrier // noisetier

vergogne // honte
vergogner 

verjus // suc acide qu'on tire des raisins qui ne sont pas mûrs ; vinaigre de fruits

vermouler, se vermouler 

verne // aulne

vernis (de poterie) déposée 
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vernis pour poterie, vernis de poterie 
vernis, coulée 
vernissage de la poterie 
vernisseur 
vernisseur de poterie 

Véronique 

verre 
verre, petit 
verrerie 
verrier 
verrière 
verrou 
verrouiller 
verrue 
vers, auprès 
verser 
verser des larmes 
verser la lessive 
verseur 
versoir de charrue 
vert 

vert-galant 
vertement 
vertige 

verveine 

vernissure 
véron, vairon // petit poisson 

véronique // plante
verrat // porc mâle

vert-de-gris // rouille verte qui se forme à la surface des objets de cuivre

vertugadin // bourrelet, cercle que les femmes portaient jadis autour de leurs hanches pour faire bouffer la jupe

verveux // filet à poisson, sorte de nasse soutenue par des cerceaux
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vesce, petite 
vésicule 

vesse malodorante 
vesser 
vesseur 
vessie 
vestibule devant une cuisine 
vestibule du grenier
vêtement chiffonné, froissé 
vêtir 
vêtu 
vêtu proprement 
vêtu, mal vêtu 
veuf 
veuvage 
veuve 
vexant 
vexer 
viable 
viande 
viande très fibreuse 
vicaire 
vice 
vicier 
vicieux 
vidage 
vidange 
vidangeur 
vider 

vesce // plante fourragère

vesprée // après-midi
vesse (pet) 



Feuille1

Page 5300

vieil 

vieillard 
vieille 
vieille femme sale
vieille femme méchante 
vieille fille 
vieille perruque 
vieille pipe 
vieille vache 
vieille voiture 
vieille, la plus âgée 
vieillerie 
vieilles chaussures 
vieilles savates 
vieillesse 
vieillir 
vieillot 
vierge 
vieux 
vieux cheval 
vieux galant 
vieux grigou 
vieux marcheur 
vieux souliers éculés 
vieux souliers 
vieux souliers usés, trop grands 
vieux-garçon 
vif 
vif-argent 
vigilant 

vieil, l'aîné 

vigile // veille d'une grande fête
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vigne 
vigne, petite 
vigoureux 
vigueur 
vil 
vilain 

vilain poil 
vilaine 

vilaine personne 
vilaine, maladie vénérienne 
vilainement 
vile populace 
vilebrequin 
vilement 
village 
village, petit 
ville 
vin 

vin, mauvais vin 
vinaigre 
vingt centimes 
violer 
violet 
violette 
violeur 
violon 
violoniste, violoneux

viorne, fruit de la viorne 

vilain, laid 

vilaine mine 

vin ( du ) 

viorne // arbuste
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vipère 
virage 

virevolter 
virginité 
virgule 

viroler 
virolet 

visage, mauvais visage 
viser 
viser juste 
visiter 
visiteur 
vissage 
visser 
vital 
vitalité 
vite et mal fait 
vitrage 
vitreux 
vitrier 
vitrioler 
vivant 
viveur 
vivier 
vivier portatif 
vivre 
vogue 
vogue la galère 

virago // femme de grande taille, qui a l'air d'un homme
virevolte // tour et retour fait avec vitesse

virole // cercle de métal, qu'on met au bout du manche d'un couteau, d'un outil

visage 
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voie 

voile 
voiler une roue 
voilette 
voir 
voir d'un mauvais œil 
voirie 
voisin 
voisinage 
voisine 
voisiner 
voiture à charbon 
voiturer 
voiturier 
voix tonnante 
vol 
vol d'oiseau 
volaille 
volant 
volée d'oiseaux 
volée de coups de bâton, de gourdin 
volée de coups de verge 
volée de coups 
volée de coups de rondin 
voler, dérober 
voler dans les airs 
volerie 
volet 
volet, petit 
voleur 
voleur petit 

voilà 
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voleuse 
volière 
volontairement 
volonté 
volontiers 
vomi 
vomir 
vomir à nouveau 
vomir, personne qui vomit
vomissement 
vomissure 
voter 
vouer 
vouer, se vouer 
vouge 
vouloir 
vouloir 

voûte 
vouvoiement 
vouvoyer 
voyage 
voyager 
voyageur 
voyez-vous-là 
voyou, se conduire comme un ~  
vraisemblable 

vrille, grosse 
vrille, petite 

vulgaire 

vouloir, bien vouloir 

vrille // foret, perçoir

vue // paysage 



Feuille1

Page 5305

W.C 
Xavier 
y a-t-il ? 
y est-elle 
y est-il 
yeux 
z 
zèbre 
zébu 
zigzaguer 
zinc 
zinguer 
zinguerie 
zouave 
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aiayènïn, ïnne, adj. 
È traît d’ l’ aiayénïnne roitche.
aiayènïn, n.m. 
C’te piere vïnt d’ l’  aiayénïn.
Èlle traivaiye d’  l’ aibaica (di tchaînne [tchainne ou tchïnne] de Manille ou d’ lai 
tchenne de Manille).
aibaicule ou aibaicuye, n.m. 
Èl aidjeûte des  aibaiccules (ou aibaicuyes). 
équairri ou équarri, v. Èl équairrât (ou équarrât) ènne colanne en l’ haitchatte.
aibéchâbye ou aibéchabye (sans marque du féminin), adj.
Èl ât sietè chus ènne aibéchâbye (ou aibéchabye) sèlle.
étre dôs roûetche (J. Vienat), loc.v. 
Èlle ât aivu dôs roûetche. 
aibéch’ment, n.m. ou béchure, n.f.
L’ aibéch’ment (ou lai béchure) di tâ ât feurdjâbyè. 
aibéch’ment, n.m. ou béchure, n.f. Ès mijant chus 
l’ aibéch’ment (ou lai béchure) des feuraimies treupes. aibéch’ment, n.m. ou béchure, n.f. Sai saintè ât dains ïn graive état d’ aibéch’ment (ou 
béchure). 
aibéch’ment, n.m. ou béchure, n.f.
L’ aibéch’ment (ou lai béchure) des moinnes ât  v’laintou. 
aibéchie ou béchie, v.
Èlle aibéche (ou béche) lai paîte â rôlat è golgoyatte. 
aibéchie (ou béchie) ïn tchiffre, loc.v. 

Èlle é rébiè d’ aibéchie (ou béchie) l’ tchiffre des diejainnes. aibéchie (ou béchie) ènne pèrpendiculére (ou pèrpendi-tiulére), loc.v. L’ éyeuve aipprend è 
aibéchie (ou béchie) ènne pèrpendiculére (ou pèrpenditiulére). 
s’ aibéchie ou s’ béchie, v.pron.
L’ sô s’ aibéche (ou s’ béche) vés lai r’viere. 
s’ aibéchie ou s’ béchie, v.pron.
Ç’te vitre ne s’ aibéche (ou s’ béche) pus. 
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s’ aibéchie ou s’ béchie, v.pron.
Tiuconque s’ aibéche (ou se béche) veut étre éy’vè. 
s’ aibéchie ou s’ béchie, v.pron.
È s’ aibéche (ou se béche) en des comproméchions. 
aibéchou ou béchou, n.m.
L’ cheurciyie ât ïn aibéchou (ou béchou). baidjoûe, baidjoue ou mèche, n.f. Ènne boinne baidjoûe (baidjoue ou mèche) de poûe vait bïn 
chus les fies-tchôs.
aibaindon, n.m. 
Ès porcheûyant yote polititçhe d’ aibaindon.
aibaindon, n.m. 
An yi r’preudje l’ aibaindon di condjugâ l’ hôtâ. 
aivâ-l’ âve ou è vâ-l’ âve, loc.adv. 
È léche tot allaie è aivâ-l’ âve (ou è vâ-l’ âve).
en l’ aibaindon, loc.adv. 
Ç’te tiere ât léchie en l’ aibaindon.ïntèrèche ran qu’ és maîrtchaindies è béche côtandge (prédge, prédje, prége, préje, 
valou ou valoué) ou [è bé prie].
aitchev’nie, n.f. 
L’ aitchev’nie end’vïnt quâsi aidé daivô l’ aichtaijie.
échomblè, e ou échombyè, e, adj. 
Èlle ât échomblèe (ou échombyèe) poi ci brut.
échomblaint, ainne ou échombyaint, ainne, adj. 
I n’ ainme pe ç’t’  échomblainne (ou échombyainne) dyïndye.
échomblement ou échombyement, n.m. 
Èl ât predju dais son échomblement (ou échombyement).
aibait, n.m. È maîtraye l’ aibait d’ aîbres.
aibait, n.m.  « Ènne de ces pieudges d’aibaits sains treuve, sains mèchi »
caignadgie, v. È y é des tronches qu’ éjây’tant, d’ âtres que caignadgeant.
caignadg’ment, n.m. L’ hanne ât réchpochâbye di caignadg’ment d’ lai sochitè.
aibaits, n.m.pl. 
Èlle tchaimpe les aibaits d’ voulaîye.
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aibait-sïn, aibait-son, aibait-tïmbre ou aibait-ton, n.m.
Ès r’môlant les lavons d’ l’ aibait-sïn (aibait-son, 
aibait-tïmbre ou aibait-ton).
aibaittaidge, n.m.
È prochéde en l’ aibaittaidge di mïnn’rois â maitché-pitçhou.
aibaittaidge, n.m.
Aiprés l’ aibaittaidge di tchvâ, ès le v’lant soingnie.
aivoi d’ l’ aibaittaidge, loc.v.
Ces djûenes dgens aint d’ l’ aibaittaidge.
aivoi d’ l’ aibaittaidge, loc.v.
Èls aint trovè ïn ainimatou qu’ é  d’ l’ aibaittaidge.sciatte (ou scie) d’ aibaittaidge è tchaînne (tchainne ou tchïnne), loc.nom.f. L’ copou é ènne novèlle 
sciatte (ou scie) d’ aibaittaidge è tchaînne (tchainne ou tchïnne).
vente en l’ aibaittaidge, loc.v.
Lai vente en l’ aibaittaidge n’ ât p’ aidé aivaintaidgeouse.
aibaittaint, n.m.
Èlle yeve l’ aibaittaint d’ son bainc d’ écôle.
traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 

Nôs péssïns poi lai traippe (traippoûere ou traippouere) po allaie â d’gnie.
traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 
L’ toitat çhoûe lai traippe (traippoûere ou traippouere) d’rie lu.
aibaittèe, n.f.
Lai grôsse nèe f’sé ènne aibaittèe de 15° ch’ lai drète.aibaittèe, n.f.
Dains ènne aibaittèe, l’ avion tchoit ch’ le nèz, entrïnnè poi lai pâjaintou d’ l’ 
émoinnou.aibaitt’ment ou aibaittment, n.m.
Les cras tchoéyant, ran qu’ d’ïn pe meinme aibaitt’ment (ou aibaittment) d’ âles, ch’ le 
gris sô.
aibaitt’ment ou aibaittment, n.m.
È cartiule l’ aibaitt’ment (ou aibaittment) âqué èl é drèt.
aibaittou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’t’ aibaittou d’ aîbres é ènne grôsse échpérieinche.
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aibaittou, ouse, ouje, n.m. 
Ran n’ airrâte ç’t’ aibaittou d’ traivaiye.
aibaittou d’ greilles (ou gréyes), loc.nom.m. 
Èl ât aivu céyébrè c’ment qu’ ïn aibaittou d’ greilles (ou gréyes).
aibaittouje ou aibaittouse, n.f. 
È bote en maîrtche l’ aibaittouje (ou aibaittouse).
aibaittâ, n.m. 
« Lai fâve pe maitte sentou d’ l’ aibaittâ »
aibaittâ, n.m. 
An moinnait les soudaîts en l’ aibaittâ.
aibaittre, v. «Èl aibaittait tot d’ pai lu l’ traivaiye de dieche djoén’lies »
aibaittre, v. 
Ç’te grôsse fievre l’ é aibaittu.
aibaittre, v. «Ses mâlhèyes n’ aivïnt p’ aibaittu sai fiertè »
aibaittre, v. 
Èl é aibaittu ïn tchvâ po l’ soingnie.
aibaittre, v. 
L’ voélie aibaitté chus trebaid. 

cope, n.f. 
Les copous traivaiyant dains lai cope de bôs. 
s’ aibaittre, v.pron. 
L’ grôs mé s’ aibaitté.
s’ aibaittre, v.pron. 
« Ènne grôsse pieudge s’ aibaitté ch’ le tieutchi »
s’ aibaittre, v.pron. 
« Des évoulèes d’ péss’rèts s’ aibaittïnt chus ç’te moûechon »
s’ aibaittre, v.pron. 
Ïn aîye s’ aibait chus sai prô.
s’ aibaittre, v.pron. 
« An veut voûere des nuèes de chcouchcuchionnéres 
s’ aibaittre chus l’ pubyic trésoûe »
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aibaittre ènne grôsse nèe, loc.v. 
Èl aibait ènne grôsse nèe en caireinne po le r’chiquaie.
aibaittu, e, adj. 
È compte le nïmbre d’ aibaittus l’ oûejés d’ fie.
aibaittu, n.m. 
Lai méguiatte ât bioqué ch’ le crain d’ l’ aibaittu.
crain (crenain ou cran) d’ l’ aibaittu, loc.nom.m. 
Yun des dous crains (crenains ou crans) di tchïn d’ ïn fie-fûe ât l’ crain d’ l’ aibaittu.
è aibaittu bride, loc. Èlle cheût é aibaittu bride le rai-beint voul de son ïnmaîdginâchion.
chabris, raîmaidge, raimaidge, raîmie ou raimie, n.m. 
È breûle ïn moncé d’ chabris (raîmaidge, raimaidge, raîmie ou raimie).
kérôme, kérome (Lajoux), virbôs, vire-bô ou vire-bôs 
(J. Vienat), n.m. Son kérôme (kérome, virbôs, vire-bô ou vire-bôs) ât endjoque.1) kérôme, kérome (Lajoux), virbô, virbôs, vire-bô ou vire-bôs (J. Vienat), n.m. Son kérôme 
(kérome, virbô, virbôs, vire-bô ou vire-bôs) ât endjoque.
2) vâlle (J. Vienat), n.f. Èl é fayu dous vâlles.
kérôme, kérome (Lajoux), virbôs, vire-bô ou vire-bôs 
(J. Vienat), n.m. Son kérôme (kérome, virbôs, vire-bô ou vire-bôs) ât endjoque.
aibait l’ air (oûere, ouere ou vent), loc.nom.m. 
I veus faire è botaie ïn aibait l’ air (oûere, ouere ou vent) vés ç’te f’nétre. 
aibait-voix, aibait-voûe ou aibait-voue, n.m. 
L’ tiurie s’ ât beurè lai téte en l’ aibait-voix (aibait-voûe ou aibait-voue).
aibbaciâ ou aibbatiâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle envèlle ïn aibbaciâ (ou aibbatiâ) môtie.
aibbaciâ ou aibbatiâ, n.f. 
È tçhie l’ aibbaciâ (ou aibbatiâ).
aibbacie, n.f. Lai poûetche de l’ aibbacie ât çhoûe.
aibdicâchion ou aibditçhâchion, n.f. È n’ djâse dj’maîs 
d’ son aibdicâchion (ou aibditçhâchion).
aibdoencainnyies ou  aibdofèchies, n.m.pl. 
È compte rédure sai painse en f’saint des aibdoencain-nies (ou aibdofèchies).
aibdomène, n.m. 
Èl é des deloûes dains l’ aibdomène.
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aibdomène, n.m. 
L’ afaint tieule l’ aibdomène di sâtré.
aibdominâ (sans marque du féminin), adj. 
È môtre son aibdominâ balafrèe.
aibdominâ, n.m. 
È dév’yoppe des aibdominâs poi l’ éjèrchiche.
aibdominâ l’ échprèchion (ou l’ échqu’prèchion), loc.nom.f. 
È prochéde en ènnne aibdominâ l’ échprèchion 
(ou l’ échqu’prèchion).
déchente de tripes, loc.nom.f. Sai déchente de tripes le dgeinne brâment.
veintraîyes, veintraiyes, veintrâyes, veintrayes, ventraîyes, ventraiyes, ventrâyes ou ventrayes, n.f.pl. 
Èlle rôte les veintraîyes (veintraiyes, veintrâyes, veintrayes, ventraîyes, ventraîyes, 
ventraiyes, ventrâyes ou ventrayes) di pou.
bèe, n.f. 
L’ âve pésse poi lai bèe.
feuye è aîchattes (aichattes, ainchattes, inchattes, ïnchattes, moétchattes, motchattes, moûetchattes ou 
mouetchattes), loc.nom.f. Çoli sent lai feuye è aîchattes (aichattes, ainchattes, inchattes, 
ïnchattes, moétchattes, motchattes, moûetchattes ou mouetchattes) poi chi.
seûçon ou seuçon, n.m. Èlle tcheule di seûçon (ou seuçon).éy’vou d’ aîchattes ainme lai douépriere (douèpriere, vépriere, vèpriere, voépriere, 
voèpriere, vouépriere ou vouèpriere) tiaind qu’ èlle maindge des vépres.
Aibèl ou Bèbèl, n.pr.m. 
Yôte pus djûene afaint s’ aippele Aibèl (ou Bèbèl).
abèr, aibèr ou graulpéssâ, n.m. 
Nôs sons dains lai rédgion des abèrs (aibèrs ou graulpéssâs).
déréyaince ou déréyainche, n.f. 

Èl é trovè trâs cas d’ déréyaince (ou déréyainche).
déréyaint, ainne, adj. Ç’ ât ènne déréyainne aivisâle.déréyaince ou déréyainche, n.f. Èl é fait çoli dains ènne boussèe d’ déréyaince (ou 
déréyainche).
È défâte ènne tieulâ (tieuloâ, tiulâ, tyeulâ, tyeuloâ ou tyulâ) déréyaince (ou 
déréyainche).
aibétéchaint, ainne, adj. Voili ïn aibétéchaint pésse-temps.
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aibétéch’ment ou aibétéchment, n.m. I crais bïn qu’ è môtre des saingnes d’ aibétéch’ment 
(ou aibétéchment).
aibédjaichie (sans marque du fém.), adj. 
È y é poitcjot ènne aibédjaichie djeûchtiche. 
aibédjaichie, v. 
È fât haiyi, aibédjaichie lai mâdjeûtiche. bé, éche, bés, éche, léd, e, lédèt, ètte, ou peut, e, adj. Mon dûe, ç’ que l’ hanne peut étre bé (bés, 
léd, lédèt ou peut)!
béch’ment, béchment, léd’ment, lédment, lédèt’ment, lédètment, peut’ment, peutment ou viy’ment, adv. 
È s’ ât béch’ment (béchment, léd’ment, lédment, lédèt’ment, lédètment, peut’ment, 
peutment ou viy’ment) compoétchè.
béch’tè, béchtè, léd’tè, lédtè, peut’tè ou viy’tè, n.f. 
Ès vétçhant dains lai béch’tè (béchtè, léd’tè, lédtè, peut’tè ou viy’tè).aibdjur’ment, aibdjurment, eur’nay’ment, eurnay’ment, eur’noiy’ment, eurnoiy’ment, r’nay’ment, 
rnay’ment, r’noiy’ment ou rnoiy’ment, n.m. An coégnât 
l’ hichtoritçhe aibdjur’ment (aibdjurment, eur’nay’ment, eurnay’ment, eur’noiy’ment, 
eurnoiy’ment, r’nay’ment, rnay’ment, r’noiy’ment ou rnoiy’ment) d’ Henri IV.aibdjurie, eur’nayie, eurnayie, eur’noiyie, eurnoiyie, r’nayie, rnayie, r’noiyie ou rnoiyie, v. Èlle n’ é 
p’ v’lu aibdjurie (eur’nayie, eurnayie, eur’noiyie, eurnoiyie, r’nayie, rnayie, r’noiyie ou 
rnoiyie).
è bianc trontchat, è biaintche trontche ou è biantche trontche, loc. Èls ècmençant ènne cope de 
bôs è biainc l’échtoc (è biainc trontchat, è bianc l’ échtoc, 
è bianc trontchat, è biaintche trontche ou è biantche trontche).

aibiâtaie, v. 
An l’ ont daivu aibiâtaie d’ènne tchaimbe.

aibiâtif, ive, adj. 
Voili lai yichte des aibiâtifs ouergannons.

aibiâtif, n.m. 
È bote ïn mot en l’ aibiâtif.

aibiâchion, n.f. 
È dait chubi l’ aibiâchion d’ ïn ron.

aibiâchion, n.f. 
Lai greûgyainche ât ènne aibiâchion.

aibiâchion, n.f. 
È meûjure lai laincie d’ aibiâchion di yaichie.
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Pont d’ Âbye, loc.nom.pr.m. 
Nôs ains fait l’ toué di Pont d’Âbye.
âbyie ou aibyie, n.m. 
L’ pâtchou r’tire l’ âbyie (ou aibyie) d’ l’ âve.
begnâde, n.f. Èlle fait sai begnâde.
lédge, lédgie, yédge ou yédgie, n.f. Tot çoli, èlle le fait poi lédge (lédgie, yédge ou yédgie).
és djaippeuts, loc.adv. I en coégnâs qu’ sont és djaippeuts en ces djoués d’ vôtes.
tirie les d’ries (ou dries), loc.v. Ces polititçhous tirant les d’ries (ou dries).

aibominâbye ou aibominabye (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ïn aibominâbye (ou aibominabye) crïnme.

aibominâbye, aibominabye, croûeye ou croueye (sans marque du féminin), adj. È fait ïn aibominâbye (aibominabye, croûeye ou croueye) temps.
aibominâby’ment ou aibominaby’ment, adv. Ci fiy’m ât aibominâby’ment (ou aibominaby’ment) peut.
aibominâchion ou aibominachion, n.f. Lai ment’rie ât ènne aibominâchion (ou aibominachion).
è bon tchait bon rait, loc. 
I m’ muse ïn côp d’ pus, que dains ç’t’ aiffaire, è bon tchait bon rait.lai coéne (coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou écouenne) d’ aibondainche 
chus lai tâle.foédjon, fôéjon, foéjon, foidjon, foijon, fôjon, fojon, foûedjon, fouedjon, foûejon ou 
fouejon).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : 
è fôdgeon, etc.)

en aibage (aibaye, aibondaince, aibondainche, aivâlèe, aivalèe, ridiènèe (J. Vienat), ridy’nèe, rïndg’nèe, 
rïndyèe,  rïndy’nèe ou veus-t’), loc.adv. È Nâ, nôs ains t’ aivu 
d’ lai noi en aibage (aibaye, aibondaince, aibondainche, aivâlèe, aivalèe, ridiènèe, 
ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe ou en veus-t’).
grebè, grebi, greblè, greublè ou griblè, adv. Ç’ ât grebè (grebi, greblè, greublè ou griblè) d’ fruts chus ç’t’ aîbre.
fruts aint boussè tot grebè (grebi, greblè, greublè, griblè, piein, pyein, raippè ou 
tyegnie).
tot noi, loc.adv. 
Ç’t’ annèe, ç’ ât tot noi d’ moures.
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tot roudge, loc.adv. 
Ç’t’ aîbre ât tot roudge de ç’lieges.marque du fém.), n.m. Ç’t’ai- bondaintichte  (ci dieunainchichte, ci dyenainchichte, ci 
foég’nainchichte, ci foéjnainchichte, ci foidg’nainchich-te, ci foidj’nainchichte,  ci 
foûeg’nainchichte, ci foûe-j’nainchichte ou ci fouènnainchichte) épreuve d’ échpyi-
quaie l’ pairaidochque d’ lai « mijére dains l’ aibondain-che ». 
aibondaint, ainne, adj. Les fruts sont aibondaints.
ainne,  foûeg’naint, ainne, foûej’naint, ainne ou fouènnaint, ainne, adj. Nôs ains ènne  dieunainne 
(dyenainne, foég’nainne, foéjnainne, foidg’nainne, foidj’nainne, foûeg’nainne, 
foûej’nainne ou fouènnainne) neûrr’ture. 
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous les formes : eur’dieunaint, eurdieunaint, r’dieunaint, rdieunaint, 
etc.)
tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa (J. Vienat), tchoupat ou tchoupé, n.m. È s’ dairait 
bïn faire è copaie son tchaipâ (tchaipa, tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat, 
tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, 
tchoupat ou tchoupé).
tchouffe ou tchoupe, n.f. 
È chue dôs sai tchouffe (ou tchoupe).
baboèye, n.f. 
Ç’tu-li, èl é d’ lai baboèye.

caquèt, n.m. 
Tot l’ monde coégnât son caquèt.
aibondaie, v. 
Les rétchainches aibondant dains ci paiyis.
aibondaie dains l’ seinche de quéqu’un, loc. 
Ç’t’ Aidéle aibondé dains l’ seinche de son hanne.
è bon drèt, loc.adv. 
Ç’ que s’ musant les dgens reintrât è bon drèt lai d’dôscôte-san.
ôyou ou oyou), sailut (sailvut, salut ou salvut)» sie è échprïnmaie ènne chèrtanne 
m’naiche. 
è  (ou en) bé l’ échprèchi, loc.adv. 
« È n’ v’lait pus ainmaie qu’ è (ou en) bé l’ échprèchi»
aiboinnè, e ou aibonnè, e, adj. 
L’ aiboinnè (ou aibonnè) yéjou é r’ci lai feuye.
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aiboinnè, e ou aibonnè, e, n.m. È n’ trove pe son nom dains lai yichte des aiboinnès (ou 
aibonnès).

boc, poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala (J. Vienat), tch’vâlat, tchvâlat, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tch’valat ou tchvalat, n.m. È bote le bôs chus ïn boc (poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).
quèbre (J. Vienat) ou quibe (G. Brahier), n.m. ou f. 
Le (ou lai) quèbre  (ou quibe) boétaye.
tchievre, n.f. 
È raiyûe lai tchievre.
aiboinn’ment, aiboinnment, aibonn’ment ou aibonnment, n.m. È veut réjïndre son aiboinn’ment 
(aiboinnment, aibonn’ment ou aibonnment).
aiboinnaie ou aibonnaie, v. 
Èl aiboinne (ou aibonne) ïn aimi en ç’te feuye.
s’ aiboinnaie (ou aibonnaie), v.pron. 
È dit aidé qu’ è s’ veut aiboinnaie (ou aibonnaie).
aiboinnéch’ment, aiboinnéchment, boinnéch’ment ou boinnéchment, n.m. L’ aiboinnéch’ment 
(aiboinnéchment, boinnéch’ment ou boinnéchment) d’ son vïn l’ rélâdge.
aibaid ou aibod, n.m. 
Ç’te dgen ât d’ïn aîgie l’ aibaid (ou l’ aibod).
aibodgeâbye, aibodgeabye, aibordâbye ou aibordabye (sans marque du féminin), adj. Nôs airrivans 
vés ènne aibodgeâbye (aibodgeabye, aibordâbye ou aibordabye) côte.
aibodgeâbye, aibodgeabye, aibordâbye ou aibordabye (sans marque du féminin), adj. È n’ ât p’ 
aibodgeâbye (aibodgeabye, aibordâbye ou aibordabye) das quéques djoués.
aibodgeâbye, aibodgeabye, aibordâbye ou aibordabye (sans marque du féminin), adj. I trove qu’ le 
prie ât aibodgeâbye (aibodgeabye, aibordâbye ou aibordabye).
aibodgeaidge, aibodjaidge, aibordaidge ou aibordaidje, n.m. 
È laince les hannes en l’ aibodgeaidge (aibodjaidge, aibordaidge ou aibordaidje).aibodgeaidge, aibodjaidge, aibordaidge ou aibordaidje, n.m. L’ aibodgeaidge (aibodjaidge, 
aibordaidge ou aibordaidje) é foérè.
aibodgeaidge, aibodjaidge, aibordaidge ou aibordaidje, n.m. Â coué d’ l’ aibodgeaidge 
(aibodjaidge, aibordaidge ou aibordaidje) ènne nèe é couè.
aiccochtaidge, n.m. 
Èlle ât craingeouse en l’aiccochtaidge.
Â  permie (ou premie) l’ aibaid (ou l’ aibod) çoli sanne vrâ, mains en lai r’fyèchéchion 
çoli n’ tïnt p’ vyèdreit.
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d’vaint ou dvaint, adv. 
D’vaint (ou Dvaint) è y’ fât d’maindaie son aivisâle.
È fât d’ aibaid (d’aibod, en permie ou en premie) faire son traivaiye d’vaint d’ s’ 
aimujaie.de preme aibaid (ou aibod), loc. 
« Èlle aivait d’vijè de preme aibaid (ou aibod) qu’ èls aivïnt en tieûmun bïn des 
rantiunnes»
aibodgeaie, aibodjaie, aibordaie ou aiccochtaie, v. 
Ès s’ déchidant è aibodgeaie (aibodjaie, aibordaie ou aiccochtaie).
aibodgeaie, aibodjaie, aibordaie ou aiccochtaie, v. 
Dains lai manôvre, les doûes nèes aint aibodgè (aibodjè, aibordè ou aiccochtè).
aibodgeaie, aibodjaie, aibordaie ou aiccochtaie, v. 
Nôs aibodgeans (aibodjans, aibordans ou aiccochtans)
l’ tiûere di chudjèt.
aibodgeaie, aibodjaie, aibordaie ou aiccochtaie, v. 
Èl aibodge (aibodje, aiborde ou aiccochte) bïn soîe tot 
l’ monde.
aibodgeaie, aibodjaie, aibordaie ou aiccochtaie, v. 
Èls aibodgeant (aibodjant, aibordant ou aiccochtant) totes les quèchtions.
Vies, n.pr.f.pl. 
È saye de l’hierbe és Vies d’ Boé.
tot d’vaint ou tot dvaint, loc.adv. 
D’mainde-yi tot d’vaint (ou tot dvaint) son aivisâle !
tot d’ aibaid ou tot d’aibod, loc.adv. 
Èlle se siete tot d’ aibaid (ou tot d’aibod) d’vaint l’ piai-no.
bredonâ, brédonâ, orinâ ou ourinâ (sans marque du féminin), adj. Èlle nôs djâse d’ ses bredonâs 
(brédonâs, orinâs ou ourinâs) côtumes. 
bredonâ, brédonâ, orinâ ou ourinâ (sans marque du féminin), n.m. Les bredonâs (brédonâs, orinâs 
ou ourinâs) èc’mençant yôs dainses.
désatchaint, ainne, adj. È nôs é môtrè ènne désaitchainne piainte.  
aibot, n.m. 
È rôte l’ aibot des pies di tchvâ.
tirie è roudges bôlâs chus quéqu’un, loc.v. 
Tot d’ ïn côp, è s’ ât botè è tirie è roudges bôlâs chus ses polititçhes l’ aimis.



Feuille1

Page 5317

è bout d’ brais, loc. 
I n’ lai r’teniôs qu’ è bout d’ brais.
t’niaints (ou tniaints) è aiboutéchaints, loc.nom.m.pl.
An n’ veut dj’maîs coégnâtre les t’niaints (ou tniaints) è aiboutéchaints d’ci chcandale.aiboutéch’ment ou aiboutéchment, n.m. È voérait étre en l’ aiboutéch’ment (ou 
aiboutéchment) d’ son traivaiye.aiboutéch’ment ou aiboutéchment, n.m. Ès nôs aint échpyiquè l’ aiboutéch’ment (ou 
aiboutéchment) 
d’ yote raicodge.
L’ mot abracadabra (ou aibraicaidaibrai) siejaie è conchtrure des cïntçhâ-yeûtchïns è 
soingnouje valou.abracadabraint, ainne ou aibraicaidaibraint, ainne, adj. 
Les feuyes aint pubyiè tait d’ abracadabrainnes (ou aibraicaidaibrainnes) tchôjes qu’ è 
s’ fât méfiaie.feut yun des premies è empyoiyie l’ mot abracadabraintèchque (ou 
aibraicaidaibraintèchque).
1) aibrais ou dyïn, n.m.
L’ aibrais (ou dyïn) s’ éleuche.
2) foirure, n.f. L’ maindge é predju son sai foirure 
aibraîjaie, aibraijaie, aibrâjaie ou aibrajaie, v. 
Èlle aibraîje (aibraije, aibrâje ou aibraje) des pïnçattes d’ aivô di paipie de smyre.
aibrâjou, ouse, ouje ou aibrajou, ouse, ouje, adj. È bote d’ l’ aibraîjou (aibraijou, aibrâjou ou 
aibrajou) pouss’rat dains ïn lô. aibraîjou, aibraijou, aibrâjou ou aibrajou, n.m. Èlle é trovè ïn bon aibraîjou (aibraijou, 
aibrâjou ou aibrajou).
aibraîjion, aibraijion, aibrâjion ou aibrajion, n.f. 
Ç’t’ aibraîjion (aibraijion, aibrâjion ou aibrajion) ât aivu mâ fait.
è tendus (ou tenjus) brais, loc. 
È poétche le paiquèt è tendus (ou tenjus) brais.
feurembrûesse, n.f. 

Ç’te feurembrûesse l’ é aiyibrè.
è breu (coét, cot, couét ou pionat) l’ aitenne (demou ou d’mou), loc.adv. Èlle m’ é dit qu’ èlle me 
graiy’nrait è breu (coét, cot, couét ou pionat) l’ aitenne (demou ou d’mou).èc’mence 
l’ aibreûvaidge (aibreuvaidge, aibreûv’ment, aibreûvment, aibreuv’ment ou 
aibreuvment) des bàtes.aibreûvou, ouse, ouje ou aibreuvou, ouse, ouje, n.m. Dâs tot p’tét, èl é ainmè faire l’aibreûvou 
(ou aibreuvou).
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An n’ s’y rtrove pus d’aivô totes ces r’traintches (rtraintches, r’trantches ou 
rtrantches).
en lai sôte ou en l’ aissôte, loc.adv. 
Nôs ains daivu s’ botaie en lai sôte (ou en l’ aissôte).
en l’ aivri de, loc.prép. Vôs étes en l’ aivri d’ l’ oûere.
è aibaittu bride, loc. Èlle cheût é aibaittu bride le rai-beint voul de son ïnmaîdginâchion.
bés djoués sont li, an peut déjaibritaie (déjaivrissie, déjaivritaie, désaivritaie 
(désaivrissie ou désaivritaie) l’ bainc pe l’ botaie d’vaint l’ hôtâ.
aiboléchion, chupprèchion, chuprèssion, supprèchion, n.f. È n’ ât p’ d’ aiccoûe d’aivô l’ 
aiboléchion (chupprèchion, chuprèssion, supprèchion) d’ lai lei.

aibôli, aiboli, chupprimaie ou rôtaie, v. È fât aibôli (aiboli, chupprimaie ou rôtaie) l’ réy’ment.
tot drèt, loc.adv. 
È n’ l’ é p’ poéyu  tot drèt dire.
roid, e, adj. 
Nôs cheuyant ïn roid seintie.
roid, e, adj. 
Ç’t’ hanne ât roid pe rveûtche.
roid, e, adj. 
Èlle échprïnme sai roide couçhujion. 
roid, n.m. 
Èlle é pavou d’ s’ aippretchie di baid di roid. 
roid’ment ou roidment, adv. 
Èlle é roid’ment (ou roidment) pojè sai quèchtion.aibch’con (sans marque du fém.), adj. 
« Ïn airti laivoù qu’ i seus pri c’ment qu’  éjempye de ces « aibch’cons » graiy’nous 
qu’ lai Fraince ne veut en piepe ïn prie »
aibcheintichme, aibchentichme, aibseintichme  ou aibsentichme, n.m. An yi r’preudge son 
aibcheintichme (aibchentichme, aibseintichme  ou aibsentichme).
étre évoul, loc.v. 
Èl ât encoé évoul.
étre évoul, loc.v. 
T’ yi peus djâsaie, è n’ t’ ôt p’, èl ât évoul.
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aibchidiôle, n.f. 
L’ envèllie s’ airrâte d’vaint tchétçhe aibchidiôle.
ou vierméthichme, n.f. L’ aipchïnthichme (aipsïnthich-me, aloènichme, aloènnichme, 
aloinnichme, apchïnthich-me,  apsïnthichme ou vierméthichme) encâje tchie les 
déchendaints des graives troubyes..aibcholu, aibchoyu, aibsolu ou aibsoyu (sans marque du féminin), adj. Èl é l’ aibcholu (aibchoyu, 
aibsolu 
ou aibsoyu) fiainche de tot l’ monde.

aibcholu, aibchoyu, aibsolu ou aibsoyu (sans marque du féminin), adj. Dôs ci Louyis XIII,  l’ 
aibcholu (aibchoyu, aibsolu ou aibsoyu) pouvoi feut étâbyi.aibcholu, aibchoyu, aibsolu ou aibsoyu (sans marque du féminin), adj. L’ aibcholu (aibchoyu, 
aibsolu 
ou aibsoyu) l’ aimoué n’ éjichte pe pus qu’ le défïnmeu govèrnement.

aibcholu, aibchoyu, aibsolu ou aibsoyu (sans marque du féminin), adj. En vote aîdge, an ont des 
aibcholus (aibchoyus, aibsolus ou aibsoyus) djudg’ments.

aibcholu, aibchoyu, aibsolu ou aibsoyu (sans marque du féminin), adj. Les mots d’ ènne phraje n’ 
aint p’ ïn aibcholu (aibchoyu, aibsolu ou aibsoyu) seinche.
aibcholu, aibchoyu, aibsolu ou aibsoyu, n.m.
L’ ordiou crait qu’ è coégnât l’ aibcholu (aibchoyu, aibsolu ou aibsoyu).
dains l’ aibcholu (aibchoyu, aibsolu ou aibsoyu), loc. 
An n’ sairait djudgie d’ çoli dains l’ aibcholu (aibchoyu, aibsolu ou aibsoyu).
aibcholuitè, aibchoyuitè, aibsoluitè ou aibsoyuitè, n.f. 
È tçhie è môtraie l’ aibcholutè (aibchoyuitè, aibsoluitè ou aibsoyuitè) d’ ïn prïnchipe.
aibcholument, aibchoyument, aibsolument ou aibsoyument, adv. Èlle veut aibcholument 
(aibchoyument, aibsolument ou aibsoyument) nôs voûere.
aibcholument, aibchoyument, aibsolument ou aibsoyument, adv. « Nôs ains bé l’ è faire, nôs n’ 
poé-yans p’ étre aibcholument (aibchoyument, aibsolument ou aibsoyument) naiturâs»verbe (ou vèrbe) empyoiyie aibcholument (aibchoyu-ment, aibsolument ou aibsoyument), loc.nom.m. 
Dains l’ éjempye « ïn oûejé tchainte », tchainte ât ïn verbe (ou vèrbe) empyoiyie 
aibcholument (aibchoyu-ment, aibsolument ou aibsoyument).
aibcholuchion, aibchoyuchion, aibsoluchion ou aibsoyuchion, n.f. L’ tiurie bèye l’aibcholuchion 
(aibchoyuchion, aibsoluchion ou aibsoyuchion) en ïn fâtou.
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aibcholuchion, aibchoyuchion, aibsoluchion ou aibsoyuchion, n.f. Èl é prononchie 
l’aibcholuchion (aibchoyuchion, aibsoluchion ou aibsoyuchion) 
d’ l’ aittiujie.(aibchoyutichme, aibsolutichme ou aibsoyutichme) ât l’ môde de govèrnement des 
mounairtchies.
aibcholutichte, aibchoyutichte, aibsolutichte ou aibsoyutichte (sans marque du fém.), adj. Èl ïnonche 
les  aibcholutichtes (aibchoyutichtes, aibsolutichtes ou aibsoyutichtes) prïnchipes.
aibcholutichte, aibchoyutichte, aibsolutichte ou aibsoyutichte (sans marque du fém.), n.m. Les  
aibcholutichtes (aibchoyutichtes, aibsolutichtes ou aibsoyutichtes) sont prâts è tot.
aibcholutou, ouse, ouje, aibchoyutou, ouse, ouje, aibsolutou, ouse, ouje ou aibsoyutou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne aibcholutouje (aibchoyutouje, aibsolutouje ou aibsoyutouje) échtiuje.
engoulâbye (sans marque du fém.), adj. È boit  ènne chubchtainche aigiement aibchorbâbye, 
(engochéchâbye, engolâbye, engordgeâbye, engoûerdgeâbye, engouérdgeâbye ou 
engoulâbye) po l’ ouergannichme.
engouérdgeaint, ainne ou engoulaint, ainne, adj. Èlle bote ïn aibchorbaint (engochéchaint, 
engolaint, engordgeaint, engoûerdgeaint, engouérdgeaint ou engoulaint) pein-ch’ment 
chus sai pyaîe.
engouérdgeaint, ainne ou engoulaint, ainne, adj. Èlle fait ènne aibchorbainne 
(engochéchainne, engolainne, engordgeainne, engoûerdgeainne, engouérdgeainne ou 
engoulainne) bésaingne.
muytipyicâchion dains l’ ensoin-ne  des enties nïmbres. Aidonc, l’ éy’ment zéro ât 
aibchorbaint (engochéchaint, engolaint, engordgeaint, engoûerdgeaint, 
engouérdgeaint ou engoulaint) po lai muytipyicâchion.En éffièt : 0  1 = 0, 0  2 = 0, 
0  3 = 0, etc.
n.m. Lai ouaite ât ïn bon aibchorbaint (engochéchaint, engolaint, engordgeaint, 
engoûerdgeaint, engouérdgeaint ou engoulaint).
engolaint, engordgeaint, engoûerdgeaint, engouérdgeaint ou engoulaint) pouvoi (ou 
povoi) de diff’reints coûes.
aibchorbè, e, engolè, e, engoulè, e, engochi, engordgie, engoûerdgie ou engouérdgie (sans marque du 
fém.), adj. Ès s’ coidgeainnent, tos les trâs immobiyes, aibchorbès (engolès, engoulès, 
engochis, engordgies, engoûerdgies ou engouérdgies) pe raivoétaint l’ djûe.aibchorbaie, engochi, engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouérdgie ou engoulaie,  v. L’ châbion 
aibchorbe (engochât, engole, engordge, engoûerdge, engouérdge 
ou engoule) l’ âve.
aibchorbant (engochant, engolant, engordgeant, engoûerdgeant, engouérdgeant ou 
engoulant) les neûrréchaints éy’ments d’ lai tiere.iconanmies sont aibchorbè (engochi, engolè, engordgè, engoûerdgè, engouérdgè ou 
engoulè) poi ç’te côtandge.
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aibchorbaie, engochi, engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouérdgie ou engoulaie,  v. Son traivaiye 
l’ aibchorbe (engochât, engole, engordge, engoûerdge, engouérdge 
ou engoule) brâment.traiyïn 
s’ aibchorbait (engochait, engolait, engordgeait, engoûerdgeait, engouérdgeait ou 
engoulait) dains 
l’ brûech’ment d’ lai brussou» dains l’ brûech’ment 
d’ lai brussou» 
aibchor-be (engochât, engole, engordge, engoûerdge, engouér-dge ou engoule) dains 
lai yeûjure. 
fraidorïnou fyude ât condeinchie dains l’ aibchorbou (engochou, en-golou, 
engordgeou, engoûerdgeou, engouérdgeou ou engoulou).aibchorbou (engochou, engolou, engordgeou, engoûerdgeou, engouérdgeou ou 
engoulou) ât tot piein yutiyijè dains
l’ ïnduchtrie di pétroile.
engoulé-chion, n.f. È meûjure l’ aibchorbchion (engochéchion, engoléchion, 
engordgéchion, engoûerdgéchion, engouérdgéchion ou engouléchion) d’ l’ âve poi lai 
tiere.
aibchorbchion, engochéchion, engoléchion, engordgé-chion, engoûerdgéchion, engouérdgéchion ou 
engoulé-chion, n.f. Sains l’ aibchorbchion (engochéchion, engo-léchion, engordgéchion, 
engoûerdgéchion, engouérdgé-chion ou engouléchion) de r’médes, è n’ vent p’ voiri.
engoulé-chion, n.f. Ci Léon s’ câbré contre l’ aibchorbchion (engochéchion, engoléchion, 
engordgéchion, engoûer-dgéchion, engouérdgéchion ou engouléchion) tchétçhe djoué 
pus grante de sai dgennâtè.
engoléchion, engordgéchion, engoûerdgéchion, engouérdgéchion ou engouléchion) 
veut sâvaie yôte entreprije.
aibchorbchion, engochéchion, engoléchion, engordgé-chion, engoûerdgéchion, engouérdgéchion ou 
engoulé-chion, n.f. « Lai fichque aibchorbchion (engochéchion, engoléchion, 
engordgéchion, engoûerdgéchion, engouérdgéchion ou engouléchion) di fô»
échpèctre ïnçhôt ènne  râye (raye, roûe ou roue) d’ aibchorbchion (engochéchion, 
engoléchion, engordgéchion, engoûerdgéchion, engouérdgéchion ou engouléchion).
Ès tèchtant l’ aibchorbchivitè (engochivitè, engolivitè, engordgivitè, engoûerdgivitè, 
engouérdgivitè ou engoulivitè) de diff’reints coûes. aibchoudre, aibchoûedre, aibchouedre, aibsoûedre, aibsouedre ou aibsoudre, v. L’ tiurie aibchout 
(aibchoûe, aibchoue, aibsoûe, aibsoue ou aibsout) ïn péniteint.

aibchoudre, aibchoûedre, aibchouedre, aibsoûedre, aibsouedre ou aibsoudre, v. « Di temps qu’ lai 
boûetche aittiuje, le tiûre aibchout (aibchoûe, aibchoue, aibsoûe, aibsoue ou aibsout)»
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pèrmât d’aibchoudre (aibchoûedre, aibchouedre, aibsoûedre, aibsouedre ou 
aibsoudre) ïn coupâbye.aibchou, aibchoûe, aibchoue, aibsoûe, aibsoue ou aibsou (sans marque du fém.), p.p. L’ fâtou ât 
hèy’rou d’ étre aivu aibchou (aibchoûe, aibchoue, aibsoûe, aibsoue ou aibsou).
aibchou, aibchoûe, aibchoue, aibsoûe, aibsoue ou aibsou (sans marque du fém.), p.p. L’ aibchou 
(aibchoûe, aibchoue, aibsoûe, aibsoue ou aibsou) dgèpe mainifèchte sai djoûe.aibchou, aibchoûe, aibchoue, aibsoûe, aibsoue ou aibsou (sans marque du fém.), p.p. L’ aibchou 
(aibchoûe, aibchoue, aibsoûe, aibsoue ou aibsou) prév’ni eur’trove sai faimille.
aibchoute, aibchoûete, aibchouete, aibsoûete, aibsouete ou aibsoute, n.f. L’ tiurie é bèyie l’ 
aibchoute (aibchoûete, aibchouete, aibsoûete, aibsouete ou aibsoute).aibchoute, aibchoûete, aibchouete, aibsoûete, aibsouete ou aibsoute, n.f. L’ tiûere d’ lai vave fie 
foûe di temps 
d’ l’ aibchoute (aibchoûete, aibchouete, aibsoûete, aibsouete ou aibsoute).
aibcht’néme ou aibst’néme (sans marque du fém.), adj. 
Mainstre temps les caitholiques fidèyes étïnt aibcht’némes (ou aibst’némes).
aibcht’néme ou aibst’néme (sans marque du fém.), adj. 
Niun n’ envie les maihoumètains aibcht’némes (ou aibst’némes).
Les cailvïnichtes pèrmâttant és aibcht’némes (ou aibst’némes) de comm’nuaie daivô 
ran qu’ le pain.
aibcht’néme ou aibst’néme (sans marque du fém.), adj. 
En tot câs, son hanne n’ ât p’ ïn aibcht’néme (ou aibst’néme).
Ç’ n’ ât p’ aîgie d’ yuttie contre l’ aibchtenchionnichme (aibchtentionnichme, 
aibstenchionnichme 
ou aibstentionnichme).
féminin), n.m. Ïn côp d’ pus, les aibchtenchionnichtes (aibchtentionnichtes, 
aibstenchionnichtes 
ou aibstentionnichtes) n’ aint p’ vôtè.aibchtineince, aibchtineinche, savraince ou savrainche, n.f. Adj’d’heû, l’ aibchtineince (l’ 
aibchtineinche, 
lai savraince ou lai savrainche) ât feû d’ môde.
aibchtineint, einne, adj. È d’mainde en son aibchtineint 
l’ aimi d’ moinnaie lai dyïmbarde.

aibchtineint, einne, n.m. L’ aibchtineint n’ boit p’ de vïn..
feure, n.f. 
L’hanne ât capâbye de feure.
feurseinchâ, feurseinsâ, feursenchâ ou feursensâ (sans marque du féminin), adj. È s’ pie dains des 
feurseinchâs (feurseinsâs, feursenchâs ou feursensâs) l’ aivisâles.
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feur’ment ou feurment, adv. Feur’ment (ou Feurment), tot ât pôssibye.
aibch’tru (sans marque du fém.), adj. 
«Que d’ aibch’trus dgétches »
aibchurde, béete ou béte (sans marque du féminin), adj. L’ éyeuve é fait ènne aibchurde (béete 
ou béte) fâte.
aibchurdement, béet’ment, béetment, bét’ment ou bétment, adv. Te n’ poéyôs p ‘ aîdgi pus 
aibchurdement (béet’ment, béetment, bét’ment ou bétment).aibchurditè, béetije ou bétije, n.f. Ç’te déchijion ât ènne tote grôsse aibchurditè (béetije ou 
bétije).

s’ aibujaie (aibujie, aibusaie ou aibusie), v.pron. 
« I èc’mençôs d’ craire qu’ i m’ étôs aibujè (aibujie, aibusè ou aibusie)»
aibujif, ive ou aibusif, ive, adj. 
Èlle fait ïn aibujif (ou aibusif) eûsaidge de r’médes.aibujiv’ment, aibujivment, aibusiv’ment ou aibusivment, adv. È s’ sie aibujiv’ment (aibujivment, 
aibusiv’ment 
ou aibusivment) d’ ci mot.
tchaircotaie, tchaircoûechie, tchaircouechie, tchaircoûetchie, tchaircouetchie, tchairquouetchie 
(J. Vienat) ou tchèrquouetchie, v. Èlle te tchaircote (tchaircoûeche, tchaircoueche, 
tchaircoûetche, tchaircouetche, tchairquouetche ou tchèrquouetche).
aibychâ ou è-pitçhe (sans marque du féminin), adj. 
È raicodge l’ aibychâ (ou è-pitçhe) fâne.  
aibyche ou è-pitçhe, n.m. Lai nèe é couè è pitçhe dains
 l’ aibyche (ou è-pitçhe).
aicraibi, n.m. Lai nèe é couè è pitçhe dains
 l’ aibyche (ou è-pitçhe).
aicraibi, n.m. 
Des poires de bon aicraibi.
de ç’t’ aicraibi, loc. 
Ïn poulat de ç’t’ aicraibi»
de meinme aicraibi, loc. 
Défuyans les dgens de meinme aicraibi.



Feuille1

Page 5324

djûere (ou djuere) en lai catchatte (ou coitchatte), v. 
Èls aimant djûere (ou djuere) en lai catchatte
 (ou coitchatte).
aigachie, n.m. Èlle piainte ïn aigachie.
aicadémicien, ienne ou aicadémichien, ienne, n.m. 
An n’ l’ ont dj’mais prepôjè po étre aicadémicien (ou aicadémichien).
aicadémicien, ienne ou aicadémichien, ienne, n.m. 
Lai frainçaise Aicadémie compte quairante aicadémi-ciens (ou aicadémichiens).aicadémie, n.f. 
Ces djûenes dotrïnnéres framïnt ènne sochietè d’ ènne raîe l’ échpèche, ènne 
aicadémie en l’encôp saivainne, pôyichèe pe ébrûe.
aicadémie, n.f. 
Èlle  cheût les coués d’ ènne aicadémie d’ dainse.
aicadémie, n.f. 
Èl ât aivu rèctou d’ l’ aicadémie d’ Pairis.
aicadémie, n.f. 
Les « moiyous moéchés d’ aicadémie qu’ ci Rubens é môlè.
aicadémie, n.f. 
Èlle é ènne bèlle, ènne  défïnme aicadémie. 
L’ Aicadémie (ou Lai frainçaise Aicadémie) ât aivu orinè en 1635 poi ci Colbert. Èlle 
ât tchairdgie d’ lai rédidge 
d’ ïn glossére pe d’ ènne granmaire. 
aicadémique ou aicadémitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È pairtichipe és aicadémiques (ou aicadémitçhes) séainches.
« An s’ était fait ènne laindye de conveinchion, ènne aicadémique (ou aicadémitçhe) 
échtiye.
aicadémique ou aicadémitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât aivu nammè aicadémique (ou aicadémitçhe) ïnchpècteur.
aicadémique ou aicadémitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle finât sai doujieme aicadémique (ou aicadémitçhe) annèe.È n’ s’aidgéchait pus d’ djâsaie pôyiment, emméhl’ment, aicadémiqu’ment (ou 
aicadémitçh’ment) des quèchtions d’ morèye, d’ polititçhe, d’ cheintimeint obïn d’ 
foérâye...
aicadémiques (ou aicadémitçhes) pailmes, loc.nom.f.pl. 
Èl é entchoi les aicadémiques (ou aicadémitçhes) pailmes.
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aicadémichme, n.m. 
An ont paifois aitiujè ç’t’ Ingres d’ aicadémichme sains compâre sai priegonde 
brédoinn’rie.
aicaidjou (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é des bés aicaidjou pois.
aicaidjou, n.m. 
Èlle é ïnmaîdgie des aicaidjous.
aicaidjou, n.m. 
Èl é trovè des nouches d’ aicaidjou.
aicaidjou, n.m. 
« Heûte sèlles d’ aicaidjou»aicaidjou è pames (pammes, pomes ou pommes) se maindge c’ment qu’ lai 
caicavouète. 
âglèphe, n.m. 
È bote ïn âglèphe dains son p’nie.
âglèphes, n.m.pl. 
Les grôsses médujes sont des âglèphes.
aitchvâlaie, aitchvalaie, ètchvâlaie, ètchvalaie, tchâtchie, tchatchie, tch’vâtchie, tchvâtchie, tch’vatchie 
ou tchvatchie, v. Èl aitchvâle (aitchvale, ètchvâle, ètchvale, tchâtche, tchatche, tch’vâtche, 
tchvâtche, tch’vatche ou tchvatche) chus sai sèlle.
aicainthaichèe, n.f. 
Ç’t’ aicainthaichèe é des mé’cïnnâs seingn’tès.
aicainthaichèes, n.f.pl. 
Brâment d’ aicainthaichèes sont des oûen’meintâs piaintes.
aicainthe, n.m. 
Les aicainthes boussant soîe.
aicainthe, n.m. ou feuye d’ aicainthe, loc.nom.f. 
Èlle raivoéte les aicainthes (ou feuyes d’ aicainthe) des courïnthïns tchaipâs.
aicainthâtrontche, n.f. 
Les aicainthâtrontches sont pairaijites en laîrvére état pe en l’ état d’aiduy’te.
aicainthâéyutrïns, n.m.pl. 
L’ bierzi fait paitchie des aicaintâéyutrïns. 
chipi, chipie, tchipi ou tchipie, n.f. 
Vais pie r’trovaie tai chipi (chipie, tchipi ou tchipie) !
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dârvuche ou darvuche, n.m. 
Ci yivre djâse des dârvuches (ou darvuches).
dârvuche ou darvuche, n.m. 
Èlle raicodje les dârvuches (ou darvuches).
aichélijie ou aissietijie, n.f. 

È seûffre d’ aichélijie (ou aissietijie). aichélijique, aichélijitçhe, aissietijique ou aissietijitçhe (sans marque du fém.), adj. Son aichélijique 
(aichéli-jitçhe, aissietijique ou aissietijitçhe) malaidie ïmp’riere de djoué en djoué. 
aichélichte ou aissietichte, n.f. 
L’ offiche de l’aichélichte (ou aissietichte) s’ réchitait tot entie vièdreit. 
è câje (è caje, é câse, è case, encâje, encaje, encâse ou encase) de, loc.prép. Ç’ ât è câje (è caje, è 
câse, è case, encâje, encaje, encâse ou encase) de lu qu’ i feus peuni.
pairamoé, pairamoins ou paramoins, prép. Pairaimé (Pairaimô, Pairaimo, Pairaimôé, 
Pairaimoé, Pairai-moins, Pairamé, Pairamô, Pairamo, Pairamôé, Paira-moé, 
Pairamoins ou Paramoins) lai satie, lai naiture é soi.    (on trouve aussi toutes ces 
prépositions sous la forme: pèraimé, etc.)
pair (ou pèr) aimé (aimô, aimo, aimôé ou aimoé, loc.prép. I seus tchoé pair (ou pèr) aimé (aimô, 
aimo, aimôé ou  aimoé) lu.
cation, n.m. 
L’ d’vanie d’mainde l’ aitçhit-è-câchion (aitçhit-è-cachion, aitçhit-è-câtion, aitçhit-è-
cation, aitye-è-câchion ou aitye-è-cachion, aitye-è-câtion, aitye-è-cation, aityit-è-
câchion, aityit-è-cachion, aityit-è-câtion ou aityit-è-cation).
aicalmie, paîje ou paije, n.f. 
È y é ènne aicalmie (paîje (ou paije).
piaîn, piain, pyaîn, pyain ou quiat, n.m. 
Ci piaîn (piain, pyaîn, pyain ou quiat) n’ veut p’ durie.
aiccaipair’ment ou aiccaipairment, n.m. 
Lai lei peunât l’ aiccaipair’ment (ou aiccaipairment).
aiccaipairaie, v. L’ traivaiye l’ aiccaipaire.
aiccaipairou, ouse, ouje, adj. 
I n’ ainme pe ses aiccaipairouses faiçons.
aiccaipairou, ouse, ouje, n.m. 
An trove aidé des aiccaipairous.



Feuille1

Page 5327

aicchédaie, v. 
An aicchéde en lai tieûjainne poi l’ allou.
aicchédaie, v. 
Èls aint aicchédè en mai d’mainde.
aitieuyou, ouse, ouje, adj. Tote foûeche ât aitieuyouse.
aitieuyou, n.m. 
È sarre ch’ lai frâte d’ l’ aitieuyou.
aitieuye, n.f. Èlle  fait ïn cartiul d’ aitieuye.
aitieuyè, e, adj. 
È cartiule lai laincie d’ ïn aitieuyè coûe.
aiccheint ou aicchent, n.m. 
An r’coégnât son jurassien l’ aiccheint (ou aicchent).
aiccheint ou aicchent, n.m. 
L’ éyeuve mâche les aiccheints (ou aicchents).moûetchat l’ aiccheintou (ou l’aicchentou), loc.nom.m. L’ moûetchat (l’ aiccheintou ou l’ 
aicchentou) ât tieûmun tot poitchot en Fraince.
graive (l’ aiccheint), loc.nom.m. 
L’ écôlie aipprend è graiy’naie les  graives l’ aiccheints.bafayie, bafoéyie, bafouyie ou bafoyie, v. An n’ le comprend p’ daidroit, è bafaye (bafoéye, 
bafouye ou bafoye).rèyes d’ lai gracque aiccheintuâchion (aiccheintvâchion, aicchentuâchion ou 
aicchentvâchion). aiccheintuâchion, aiccheintvâchion, aicchentuâchion ou aicchentvâchion, n.f. Èl é fait pus d’ènne 
fâte d’ aic-cheintuâchion (aiccheintvâchion, aicchentuâchion ou aicchentvâchion). d’tchaindgie  l’ aiccheintuâchion (aiccheintvâchion, aicchentuâchion ou 
aicchentvâchion) d’ ses répyiques.  channe pètte, mâgrè  l’ aiccheintuâchion (aiccheintvâchion, aicchentuâchion ou 
aicchentvâchion) d’chèrtans traîts.  
aiccheintuè, e, aiccheintvè, e, aicchentuè, e ou aicchentvè, e, adj. Ç’ ât ènne aiccheintuèe 
(aiccheintvèe, aicchentuèe ou aicchentvèe) voiyèye.

aiccheintuè, e, aiccheintvè, e, aicchentuè, e ou aicchen-tvè, e, adj. « Ïn ladgie bafayaidge, bïn 
étnïnju pe trop aiccheintuè (aiccheintvè, aicchentuè ou aicchentvè)  aiccheintuâ, aiccheintvâ, aicchentuâ ou aicchentvâ (sans marque du fém.), adj. È tçhie è déf’ni ènne 
novèlle aiccheintuèe (aiccheintvèe, aicchentuèe ou aicchentvèe) rèye. 
aiccheintuaie, aicceintvaie, aicchentuaie ou aicchentvaie, v. Èlle aiccheintue (aicceintve, 
aicchentue ou aicchen-tve) lai finâ voûeyèye en frainçais.
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aiccheintuaie, aicceintvaie, aicchentuaie ou aicchentvaie, v. Te dairôs aiccheintuaie 
(aicceintvaie, aicchentuaie 
ou aicchentvaie) ton éffoûe.aiccheintuaie, aicceintvaie, aicchentuaie ou aicchentvaie, v. Èlle n’ é p’ aiccheintuè (aicceintvè, 
aicchentuè 
ou aicchentvè) ci «e».

aiccheintuaie, aicceintvaie, aicchentuaie ou aicchentvaie, v. « Aiccheintuaie (Aicceintvaie, 
Aicchentuaie ou Aic-chentvaie) daivô djeûch’tè pe cheubretè»aiccheintuaie, aicceintvaie, aicchentuaie ou aicchentvaie, v. « Son dgèchte [d’ ci Danton]  
aiccheintuait (aicceintvait, aicchentuait ou aicchentvait) lai poéyainche de sai voûe»s’ aiccheintuaie, s’ aicceintvaie, s’ aicchentuaie ou 
s’ aicchentvaie, v.pron. «  L’ çhioçhat s’ aiccheintuait (aicceintvait, aicchentuait ou 
aicchentvait) pe dev’niait aiyâle è ôyi»
aiccèptâbyetè, aiccèpta-byetè, aicchèptâbyetè ou aicchèptabyetè) d’ ènne phrâje éjidje 
qu’ èlle ne feuche ne aigranméticâ ne aich’manti-que.
aicchèptabye, adj. Ç’ ât ènne accèptâbye (accèptabye, acchèptâbye, acchèptabye, 
aiccèptâbye, aiccèptabye, aicchèptâbye 
ou aicchèptabye) eûffre.
accèptâbye, accèptabye, acchèptâbye, acchèptabye, aiccèptâbye, aiccèptabye, aicchèptâbye ou 
aicchèptabye, adj. Èlle « s’ engaidgeait è feuni ïn tot piein accèptâbye (accèptabye, 
acchèptâbye, acchèptabye, aiccèptâbye, aiccèptabye, aicchèptâbye ou aicchèptabye) 
aiyibi.accèptaint, ainne, acchèptaint, ainne, aiccèptaint, ainne, aicchèptaint, ainne, adj. È f’sait paitchie des 
accèptaints (acchèptaints, aiccèptaints, aicchèptaints) meimbres.accèptaint, ainne, acchèptaint, ainne, aiccèptaint, ainne, aicchèptaint, ainne, n.m. Les accèptaints 
(acchèptaints, aiccèptaints, aicchèptaints) n’ aint p’ empoétchè l’ vôte.dains 
l’ accèptâchion (acchèptâchion, aiccèptâchion ou aicchèptâchion) d’ ènne r’lidgion, d’ 
ïn degme.accèptâchion, acchèptâchion, aiccèptâchion ou aicchèptâchion, n.f. Nôs v’lans notaie l’ nom d’ ci 
Chire de Gromance ch’ note yichte d’ aib’nichtes répubyi-cains… Vôs m’ aichuries d’ 
son  accèptâchion (acchèptâchion, aiccèptâchion ou aicchèptâchion) ?

accèptaie, acchèptaie, aiccèptaie, aicchèptaie, v. 
« Ç’ ât des coutraits qu’ èls aint yibrement accèptè (acchèptè, aiccèptè, aicchèptè)»accèptaie, acchèptaie, aiccèptaie, aicchèptaie, v. 
Èlle «accèpte (acchèpte, aiccèpte, aicchèpte) aiveuyé-ment les s’nèdges des 
sannambuyes pe di ripâ d’ café»
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accèptaie, acchèptaie, aiccèptaie, aicchèptaie, v. 
Meinme d’ mai soeûr, i n’ accèptraî (acchèpt’raî, aiccèpt’raî, aicchèpt’raî) chèrtannes 
tchôjes.
accèptaie, acchèptaie, aiccèptaie, aicchèptaie, v. 
« Lai Louyise, paichive, réjïndyèe, é accèptè (acchèptè, aiccèptè, aicchèptè) ci mâlhèye 
c’ment qu’ èlle aicchèpte tot»accèptaie, acchèptaie, aiccèptaie, aicchèptaie, v. Nôs ains accèptè (acchèptè, aiccèptè, 
aicchèptè) l’ débait.
accèptaie (acchèptaie, aiccèptaie, aicchèptaie) de, loc.v. Èlle é accèptè (acchèptè, aiccèptè, 
aicchèptè) d’ nôs édie.
accèptaie (acchèptaie, aiccèptaie, aicchèptaie) que, loc.v. « Ç’te p’téte mâcraiyainne d’ hyie, qu’ 
n’ accèptait (acchèptait, aiccèptait, aicchèptait) p’ qu’ an yi boteuche des aigneusses»s’ accèptaie (acchèptaie, aiccèptaie, aicchèptaie), v.pron. Ch’ nôs s’ accèptans (acchèptans, 
aiccèptans, aicchèp-tans) nôs-meinmes, çoli âdré chur’ment pus soîe.accèptou, ouse, ouje, acchèptou, ouse, ouje, aiccèptou, ouse, ouje, aicchèptou, ouse. ouje, adj. Voili ïn 
coûe accèptou (acchèptou, aiccèptou, aicchèptou) d’ ochko-rïn. 
accèptou, acchèptou, aiccèptou, aicchèptou, n.m. 
Tot coûe n’ ât p’ ïn accèptou (acchèptou, aiccèptou, aicchèptou). 
accèptou, acchèptou, aiccèptou, aicchèptou, n.m.
Èl é aidé r’jujè d’ étre ïn accèptou (acchèptou, aiccèptou, aicchèptou). 
L’ mot «aidgeint» é doûes diff’reinnes accèpchions (ac-chèpchions, aiccèpchions, 
aicchèpchions) dains «l’aid-geint d’ lai chirtiulâchion; l’ compyément d’ aidgeint ».  dains tot l’ accèpchion (acchèpchion, aiccèpchion, aic-chèpchion) di mot, loc. Les Maidrilénes sont 
tchaîrmain-nes dains tot l’ accèpchion (acchèpchion, aiccèpchion, aicchèpchion) di 
mot : chus quaitre, è y’ en é trâs de djôlies.  sains accèpchion (acchèpchion, aiccèpchion, aicchèp-chion) de, loc. Ès reindant lai djeûchtiche 
sains accèp-chion (acchèpchion, aiccèpchion, aicchèpchion) d’ niun.  
aicchès, n.m. 
Le v’laidge ât d’ ïn soîe l’ aicchès.
aicchès, n.m. 
Èl é t’aivu ïn aicchès d’ teû.
aicchès, n.m. 
Te n’ coégnâs p’ ses aicchès d’ graingne.

ébrûe,  ébrue, ébrûesse, ébruesse, embrûe, embrue, embrûece, embruece (J. Vienat), embrûesse ou embruesse, n.f. Èlle é r’aivu ènne ébrûe d’ (ébrue d’, ébrûesse de (ébruesse de, embrûe d’, embrue d’, embrûece de, embruece de, embrûesse de ou embruesse de) fievre.
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entrèe, n.f. 
Ès bairrant l’ entrèe d’ lai pochte.
aicchèchibyetè, n.f. 
L’ aicchèchibyetè en lai dyaire ât mâlaîjie.
aicchèchibye (sans marque du féminin), adj. 
Ci tch’mïn n’ ât pus aicchèchibye.
aicchèchibye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te yeûjure ât aicchèchibye â prouf’nan.
aicchèchibye (sans marque du féminin), adj. 
Les grôsses dgens sont pô aicchèchibyes.
aicchèchibye (sans marque du féminin), adj. 
« An ât aicchèchibye en lai çhait’rie dains lai meûjure vou se-meinme an s’ çhaitât »
aicchèchion, n.f. L’ aicchèchion en lai caîse d’ lai bainque n’ ât p’ pôchibye.
aicchèchion, n.f. 
Èl é prou tçhri son aicchèchion â povoi.
aicchèchit, n.m. 
Èl é diaingnie ïn aicchèchit en hichtoire.
aicchèchrou, ouse, ouje, adj. ou côte san (sans marque du féminin), loc.adj. aicchèchrou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é trovè ïn p’tét aicchèchrou (ou côte san) traivaiye.
aicchèchrou, n.m. ou côte san, loc.nom.m. 
T’ n’ és p’ fâte de ç’t’ aicchèchrou (ou d’ ci côte san).aicchèchrouj’ment, aicchèchrous’ment, adj. ou  côte sann’ment, loc.adv. È traivaiye 
aicchèchrouj’ment (aicchèchrous’ment ou côte sann’ment) l’ dûemoinne.
aicchèchrijie, v. ou côte sannaie, loc.v. 
Èlle aicchèchrije (ou côte sanne) son embiâte.
aicchèchrichte (sans marque du fém.), n.m. ou côte sannichte (sans marque du fém.), n.m. È r’trove 
l’ étçhipe des aicchèchrichtes (ou côte sannichtes).
aiccretchie, aiccreûtchie, aiccreutchie (sans marque du féminin) ou heursè, e, adj. L’ aiccretchie 
(aiccreûtchie, aiccreutchie ou heursèe) dyïmbarde ât fotu. 
aiccretchie, aiccreûtchie, aiccreutchie (sans marque du féminin) ou heursè, e, n.m. Ès mionnant les 
aiccretchies (aiccreûtchies, aiccreutchies ou heursès) en l’ hôpitâ.
heursâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle pûere l’ heursâ moûe d’ son boûebe.
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heurs’ment ou heurment, adv. Èlle ât moûe heurs’ment (ou heurment).
nanmè poi aippiâdgéch’ment (aippiâdgéchment, aippiaidgéch’ment ou 
aippiaidgéchment).aippiâdgie, aippiaidgi ou aippiaidgie, v. Les dgens les aint aippiâdgie (aippiaidgi ou 
aippiaidgie).
Èlle vait â tieutchi d’ aiccôtumaince (aiccôtumainche, aiccotumaince, aiccotumainche, 
aivéjaince 
ou aivéjainche).
s’ enség’naie (J. Vienat) ou s’ enséj’naie, v.pron. 
Ch’ l’hanne ne s’en mâçhe pe, lai naiture sait 
s’ enség’naie (ou s’ enséj’naie).baîjeûre, baîjeure, baijeûre ou baijeure, n.f. D’vaint 
l’ voîe, chus l’ ceim’tère, è r’cit les baîjeûres (baîjeures, baijeûres ou baijeures) des 
véjïns.
ensoinnè, e, adj. Ces tieutchis sont ensoinnès.
ou  éyueaidge, n.m. Sai fanne s’ ât aivégie és aicc’môdai-dges (aippointaidges, 
aipprâtaidges, aiyûeaidges, aiyueaidges, èyûeaidges, èyueaidges, éyûeaidges ou  
éyueaidges) di paiyis.
ayûe, ayue (J. Vienat), ayûere, ayuere, èyûe, èyue, éyûe, éyue, èyûere, èyuere, éyûere ou éyuere) è (ou 
en), loc.v. 
« Tçh’rans è s’ aicc’môdaie (aiccmôdaie, aippointaie, aippointi, aippointie, aipprâtaie, 
aiyûe, aiyue, aiyûere, aiyuere, ayûe, ayue, ayûere, ayuere, èyûe, èyue, éyûe, éyue, 
èyûe-re, èyuere, éyûere ou éyuere) è (ou en) ç’te vétçhainche»
loc.v. 
Èlle s’ ât aicc’môdè (aiccmôdè, aippointè, aippointi, aippointie, aipprâtè, aiyûe, aiyue, 
aiyûe, aiyue, ayûe, ayue, ayûe, ayue, èyûe, èyue, éyûe, éyue, èyûe, èyue, éyûe ou éyue) 
d’ lai chituâchion.
aiccompaignou, ouse, ouje ou conduou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’te piainichte ât l’ aiccompaignouse (ou conduouse) di djvou d’ dyïndye. 
aiccompaignou, ouse, ouje ou conduou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs aivïns dous aiccompaignous (ou conduous). 
aiccompaignie (sans marque du fém.) ou conduè, e, adj. 
L’ afaint ât aiccompaignie (ou conduè) d’ sai (ou poi sai) mére. aiccompaign’ment, aiccompaignment ou conduement, n.m. Èl ât en lai téte d’ l’ 
aiccompaign’ment (aiccom-paignment (ou conduement) di rei. aiccompaign’ment, aiccompaignment ou conduement, n.m. Les tiebâs sont aivu ïn 
aiccompaign’ment (aiccom-paignment (ou conduement) d’ ci grant viaidge. 
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aiccompaign’ment, aiccompaignment ou conduement, n.m. Èlle aiyûe l’ aiccompaign’ment 
(aiccompaignment (ou conduement) di piait. aiccompaign’ment, aiccompaignment ou conduement, n.m. An ôt des tirs d’ aiccompaign’ment 
(aiccompai-gnment (ou conduement). 
aiccompaignie ou conduaie, v. 
L’ aidjèctif aiccompaigne (ou condue) le nom. 
aiccompaignie ou conduaie, v. Ces lédiunmes aiccom-paignant (ou conduant) bïn ç’te tchie. 
aiccompaignie ou conduaie, v. 
Lai frebèye aiccompaigne (ou condue) lai fâte de tchoisi. 
s’ aiccompaignie ou s’ conduaie, v.pron. 
Èlle s’ aiccompaigne (ou s’ condue) â piaino. 
s’ aiccompaignie ou s’ conduaie, v.pron. 
Sai malaidie s’ aiccompaigne (ou s’ condue) de fievre. 
aillédge, élâdge, éladge, élaîrdge ou élairdge, n.f. 
È moinne l’ aillédge (élâdge, éladge, élaîrdge ou élairdge).aillédgeaidge, élâdgeaidge, éladgeaidge, élaîrdgeaidge ou élairdgeaidge, n.m. Èls èc’mençant l’ 
aillédgeaidge (élâdgeaidge, éladgeaidge, élaîrdgeaidge ou élairdgeaidge).
aillédgie, élâdgie, éladgiee, élaîrdgie ou élairdgie, n.m. 
È djâse d’aivô l’ aillédgie (élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou élairdgie).
d’ aiccoûe ou d’ aiccoue, loc.adv. 
Ès se n’ sont p’ poéyu botaie d’ aiccoûe (ou d’ aiccoue).(aiccoé, aiccoûe, aiccoue, aiccoué, aîlo ou ailo)  poi compeinchâchion ât ènne 
douslaitérâ conveinchion couçhu entre dous paiyis.Chèvre), n.f. oûergâmain (Eric Matthey), n.m. Èlle sait djûere 
d’ l’ harmonica (d’ l’ eur’niffle, d’ l’ eurniffle, d’ l’ eur’niffye, d’ l’ eurniffye, d’ lai 
r’niffle, d’ lai rniffle, 
d’ lai r’niffye, d’ lai rniffye ou de l’ oûergâmain).

harmonichichte, oûergâm’nichte (sans marque du fém. Eric Matthey) eur’nifflou, eurnifflou, 
eur’niffyou, eurniffyou, r’nifflou, rnifflou, r’niffyou, rniffyou (au fém. eur’nifflouje ou eur’nifflouse, 
etc. Paul Chèvre), n.m. L’ djûene harmonichichte (oûergâm’nichte, eur’nifflou, eurnifflou, 
eur’niffyou, eurniffyou, r’nifflou, rnifflou, r’niffyou ou rniffyou) raivoéte les dainsous.
cach’tulaie ou cachtulaie, v. 
Tote lai vâprèe èls aint cach’tulè (ou cachtulè).
étre d’ aiccoûe (ou d’ aiccoue), loc.v. 
I seus bïn d’ aiccoûe (ou d’ aiccoue) d’ aivô yos.
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ou chitçhaie), v.pron. Tochu qu’ ès se v’lant poéyait aiccodgeaie (aiccodjaie, 
aiccoédgeaie, aiccoédjaie, aiccouédgeaie, aiccouédjaie, aiccordaie, chiquaie 
ou chitçhaie)!qu’tïntprât aicco (aiccoé, aiccoûe, aiccoue, aiccoué, aîlo ou ailo), loc.nom.m. 

Les nédyochiâchions aint enfïn aibouti en ïn qu’tïntprât aicco (aiccoé, aiccoûe, 
aiccoue, aiccoué, aîlo ou ailo).
aiccot ou entrefriyâ, n.m. 
È fât rempiaicie l’ aiccot (ou entrefriyâ).
aiccot, n.m.
È bote ïn aiccot âtoué d’ ïn aîbra.
aiccoutchie, n.f. L’aiccoutchie s’ poétche bïn.
mâs d’aiccoutch’ment, loc.nom.m.pl. Les mâs d’aiccoutch’ment feunent couéts.
dgégeainne, dgéjainne, dgésainne, djégeainne, djéjainne ou djésainne, n.f. Sai fanne ât en 
dgégeainne (dgéjainne, dgésainne, djégeainne, djéjainne ou djésainne).
aiccoutchou, ouse, ouje, n.m. L’ aiccoutchou airrive.
Le maîle aiccoutchou bâ (bat, craipâd ou craipad) éde lai f’mèlle è étçheuveyie ses ûes 
pe en prend tieîsain djainqu’ en l’ éçhôjion.
saidge-fanne, n.f. Tiaind qu’ lai boènne-fanne (boénne-fée, boinne-fanne, boinne-fée ou 
saidge-fanne) ât v’ni,
 l’ afnat était dj’ li.
aiccoupyement, n.m. Les fâves bétes s’ coitchant di temps d’ yôs aiccoupyements.
baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ aiccoupyement, loc.nom.f. 
Lai baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ aiccoupyement 
d’ lai dyïmbarde ât feû d’ réye.
aiccochie, aiccoéchie, aiccoétchie, aiccotchie, aiccouchie, aiccoûchie, aiccouéchie, aiccoûéchie, 
aiccouétchie, aiccoûétchie, aiccoutchie ou aiccoûtchie, n.m. Nôs v’lans pâre ènne aiccochie 
(aiccoéchie, aiccoétchie, aiccotchie, aiccouchie, aiccoûchie, aiccouéchie, aiccoûéchie, 
aiccouétchie, aiccoûétchie, aiccoutchie ou aiccoûtchie).
aiccoûere ou aiccouere, v. 
Sai mére aiccoûe (ou aiccoue). 

mâ gâpè, e (gapè, e, gaupè, e, goûenè, e, gouenè, e ou véti, sans marque du féminin), loc.adj. È n’ voit p’ c’ment qu’ èl ât mâ gâpè (gapè, gaupè, goûenè, gouenè ou véti).
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emboérlaidge ou emborlaidge, n.m. 
Tchaindge voûere d’ emboérlaidge (ou emborlaidge)!
emboérlaidge ou emborlaidge, n.m. 
T’ és vu son emboérlaidge (ou emborlaidge) ?
emboérlaie ou emborlaie, v. 
Èlle emboérle (ou emborle) ses afaints.
emboérlaie ou emborlaie, v. 
C’ment qu’ t’ és emboérlè (ou emborlè) tai baîch’natte ?.
aiccréditaie, v. 
Èl é aiccréditè ïn r’préjeintaint.
aiccréditaie, v. Èlle é aiccréditè ènne reumou.
aiccreu (sans marque du fém.), adj. 
Èlle soingne les aiccreus djûenes dgens.
aiccreu (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne baîchatte aiccreu d’ cinéma.
aiccreu (sans marque du fém.), n.m. 
Ès conchtrujant ïn ceintre po les aiccreus.
aiccreu (sans marque du fém.), n.m. 
Les aiccreus di djazz se r’trovant tchétçhe soi dains ci yuâ.

L’ afaint é fait tot l’ churijè paircoué d’ aicrobraintche (aicrobraintche ou 
aicrobrïnce).aiccortchie, aiccretchie, coeurtchie, cortchie ou cretchie, v. Èlle é aiccortchie (aiccretchie, 
coeurtchie, cortchie 
ou cretchie) son mainté en péssaint dôs ci fie d’ airtchâ.
aiccretche, n.f. 
I crais qu’ lai télé trove les boinnes aiccretches.
béelie ou bélie, n.f. 
L’ baittaint s’ ât décretchie d’ lai béelie (ou bélie).
cheu tiu ou cheût tiu (J. Vienat ; sans marque du féminin), loc.nom.m. I seus sôle d’ ci cheu tiu (ou 
cheût tiu) d’ hanne.
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1) aiccraire, v.
È m’ é fait aiccraire qu’ è n’ était p’ li.

2) è craire, loc.v. I m’ en n’ veus p’ léchie è craire.
aiccrâtre ou ècrâtre, v. Mon aigrotaidge « s’ aiccrâché (ou ècrâché) daivô l’ temps»
r’crâ ou rcrâ (Montignez), n.m. 
T’ peus copaie ces r’crâs (ou rcrâs).
raiccrûe ou raiccrue, n.f. 
Te n’ dairôs p’ mâjnaie chus ç’te raiccrûe (ou raiccrue).
eur’venûe, eurvenûe, eur’venue, eurvenue, r’venûe, rvenûe, r’venue ou rvenue, n.f. È y é ènne bèlle 
eur’venûe (eurvenûe, eur’venue, eurvenue, r’venûe, rvenûe, r’venue ou rvenue).
aitieuye di préte (prétre ou tiurie), loc.nom.f. 
Les fidèyes réponjant en l’ aitieuye di préte (prétre ou tiurie).
aityeuyou, ouse, ouje ou aityeyou, ouse, ouje, n.m. Les aitçheuyous (aitçheyous, aityeuyous, 
aityeyous) saint bïn r’cidre les envèllies.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ètçheuyou, etc.)
raityeulôjou, ouse, ouje, raityeulojou, ouse, ouje, raityeulôsou, ouse, ouje ou raityeulosou, ouse, ouje, 
n.m. Lai poûetche di raityeulôjou (raityeulojou, raityeulôsou ou raityeulosou) ât aidé 
eûvie.raitieuyèche ou raitieuyèsse, n.f. Nôs s’ n’ aittendïns p’ en ç’te raitieuyèche (ou 
raitieuyèsse).
révoûe ou révoue, n.m. ou f. 
Qué révoûe (ou révoue) i aî r’ci.
Lai nèe é chôbi ïn côp d’ aitieulèe (aitiulèe, aityeulèe ou aityulèe) dains ènne 
débôlainne laîme.(aitiuy’turâchion, aityulturâchion ou aityuy’turâchion) des Aimérïndiens s’ ât fait 
ball’ment.aitiulturâchion (aitiuy’turâchion, aityulturâchion ou aityuy’turâchion) des 
feurvandreckslès.

È fât tchaindgie lai baitt’rie d’ aitius (aitiumulâtous, aityus ou aityumulâtous) d’ lai 
dyïmbarde.

Tchétçhe s’nainne, è conchulte l’ aitiu (aitiumulâtou, aityu ou aityumulâtou) d’ l’ 
oûerd’nâtou.
L’ élèctrique (élèctritçhe, éyètrique ou éyètritçhe) aitiu (aitiumulâtou, aityu ou 
aityumulâtou) peut, â v’lu mô-ment, traindre ènne paitchie d’ l’ aitiumulèe l’ énèrdgie.



Feuille1

Page 5336

âvâ l’ aitiu (l’ aitiumulâtou, l’ aityu  ou l’ aityumulâtou), loc.nom.m. 
An s’ sie des âvâs l’ aitius (l’ aitiumulâtous, l’ aityus ou 
l’ aityumulâtous) po embrûere des désaigongies machi-nes tâ qu’ poi éjempye des 
poûetches d’ éçhujes. loc.nom.m. Ci tchâdique (tchâdichte, thèrmique ou thèrmitçhe) aitiu (aitiumulâtou, aityu 
ou aityumulâtou) aiyimente ïn chir-tçhâ de tchâde âve.
aitiumulâchion ou aityumulâchion, n.f. 
È vétcçhe dains ènne aitiumulâchion (ou aityumulâ-chion) d’ véyes tchôses.
aitiumulâchion ou aityumulâchion, n.f. 
È y é ènne aitiumulâchion (ou aityumulâchion) 
d’ roitches.
aitiumulâchion ou aityumulâchion, n.f. 
Ç’ ât ïn tchâdou è aitiumulâchion (ou aityumulâchion).
Zéro ât ïn point d’ aitiumulâchion (ou d’ aityumulâ-chion) d’ lai cheûte de nïmbres 1, 
½, 1/3, ¼, 1/5, …
aitiumulaie ou aityumulaie, v. 
Èlle aitiumule (ou aityumule) les yivres.
aitiumulaie ou aityumulaie, v. 
Lai diaîdge aitiumule (ou aityumule) les proves.
aitiumulaie ou aityumulaie, v. 
È n’ sie è ran d’ aitiumulaie (ou aityumulaie).
s’ aitiumulaie ou s’ aityumulaie, v.pron. 
Lai noi s’ aitiumule (ou s’ aityumule) en moinnèes.
s’ aitiumulaie ou s’ aityumulaie, v.pron. 
L’ corrie s’ aitiumule (ou s’ aityumule) dains lai boéte ès lattres.lai tchaimbre des botes (boutes, menttes ou mijes) en aitiuje (aitiuse, rantiuje, rantiuse, 
rentiuje ou rentiuse).

baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou 
tcheumlé,  n.m. È n’ dait p’ faire bon ch’ le baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).
sèllatte, sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte (Vatré, et Montignez), n.f. È s’ ât sieté ch’ lai 
sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte).fâte d’ eur’-tchairdgie (d’ eurtchairdgie, de r’tchairdgie ou de rtchairdgie) ses aitius 
(ou ses aityus).
en ci prepôs ou è prepôs, loc. 
En ci prepôs (ou È prepôs), i veus daivoi péssaie ïn djoué è Pairis.
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aichérbe (sans marque du fém.), adj. 
Ci vïn é ïn aichérbe got.
aichérbe (sans marque du fém.), adj. 
« Lai g’vaiye était moins aichérbe»
aichébretè, n.f. L’ aichébretè d’ sai phraje, aidé aicutou-se pe traivaiyie c’ment qu’ ïn 
échtiyat»
aicérè, e, ou aicutou, ouse, ouje, adj. 
L’ aîye é des aicérèes (ou aicutoujes) grippes.
aicérè, e, ou aicutou, ouse, ouje, adj. 
« Ç’te Julie Talma s’ dichtïndyait poi ses aicérèes (ou aicutoujes) quoûey’libètes»
aicéraie, ou aicutaie, v. 
D’vaint d’ èc’mencie d’ sayie, èl aicére (ou aicute) sai fâ.
ïn érâbyâcole (eûg’râco-le, eug’râcole, oeûg’râcole, oeug’râcole, ôj’râcole, oj’râcole, 
ôs’râcole, os’râcole, oûej’râcole, ouej’râcole, oûes’râcole ou oues’râcolee) 
aiménaidg’ment.  (on trou-ve aussi tous ces adjectifs où érabyâcolee est remplacé par 
érâbyâcoye, etc.)
oûej’râtiultous, ouej’râtiul-tous, oûes’râtiultous ou oues’râltiultous). (on trouve aussi tous 
ces noms où érabyâtiultou est remplacé par érâbyâtiuy’tou, érâbyâtyultou ou par 
érâbyâtyuy’tou, etc.)
os’râtiulture, oûej’râtiulture, ouej’râtiulture, oûes’râtiulture ou oues’râltiulture). (on 
trouve aussi tous ces noms où érabyâtiulture est remplacé par érâbyâtiuy’ture, érâbyâtyulture 
ou par érâbyâtyuy’ture, etc.)
aichécheinche ou fie-vïnnainche, n.f. 
Ci vïn é ènne foûeche aichécheinche (ou fie-vïnnainche).
aichécheinche ou fie-vïnnainche, n.f. 
An n’ peut ran faire contre l’ aichécheinche (ou lai fie-vïnnainche).aichécheint, einne ou fie-vïnnaint, ainne, adj. Èlle tchaimpe ç’t’ aichécheinne (ou ç’te fie-
vïnnainne) biere.
aichétaimide ou fie-vïnnamide, n.m. 
Ç’t’ aichide feunât brâment d’ aichétaimide (ou fie-vïnnamide).
aichétate ou fie-vïnnate, n.m. È vait tçhri d’ l’ aichétate (ou di fie-vïnnate d’ aiyunminium.
en ç’t’ éffièt ou  po çoli, loc. L’ aichembyèe ât ch’péchiâment convotçhè en ç’t’ éffièt (ou po çoli).
po çoli, loc. L’ aichembyèe ât ch’péchiâment convotçhè po çoli.
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aichétificâchion ou fie-vïnnificâchion, n.f. 
Ci vïnnaigre ât prôdut poi aichétificâchion (ou fie-vïnnificâchion) di vïn.
aichétifiaie ou fie-vïnnifiaie, v. 
Èls aichétifiant (ou Ès fie-vïnnifiant) ènne boichon.
aichétimétre ou fie-vïnnâmétre, n.m. 
Èlle piondge l’ aichétimétre (ou le fie-vïnnâmétre) dains l’ brûe.aichétique, aichétitçhe, fie-vïnnique ou fie-vïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. È churvaye l’ 
aichétique 
(l’ aichétitçhe, lai fie-vïnnique ou lai fie-vïnnitçhe) frementâchion.
en ci titre, loc.prép. « Ât-ç’ qu’ i y’ seus pairent pe 
ât-ç’ qu’ i peus, en ci titre, décleintchie son ïntrann’ment dains ènne mâjon d’saintè ?»
aichétâbât’nat ou fie-vïnnâbât’nat, n.m. 
Èlle é ènne tiulture d’ aichétâbât’nats (ou de fie-vïnnâbât’nats).
aichétâcèyuyôje ou fie-vïnnâcèyuyôje, n.f. 
Ci prôdut contïnt d’ l’ aichétâcèyuyôje (ou d’ lai fie-vïnnâcèyuyôje).
aichétonne ou fie-vïnnonne, n.f. 
Èlle se sie d’ aichétonne (ou fie-vïnnonne).
aichétonnainyie ou fie-vïnsainyie, n.f. 
È n’ ât p’ voiri d’ son aichétonnainyie (ou d’ sai fie-vïnsainyie).
aichétonnainyâ ou fie-vïnsainyâ (sans marque du fém.), adj. Èl ât vitçhtïnme d’ aichétonnainyâs 
(ou de fie-vïnsainyâs) cots’rie.
aichétonnurie ou fie-vïnpich’rie, n.f. 
Ci djûene diaibatique seûffre d’ aichétonnurie (ou de fie-vïnpich’rie).
aichétiy’coyïnne ou fie-vïnniy’coyïnne, n.f. 
L’ aichétiy’coyïnne (ou fie-vïnniy’coyïnne) ât ïn chemique meudiatou.
aichétiye ou fie-vïnniye, n.m. I n’ sais p’ ç’ qu’ è veut faire de ç’t’ aichétiye (ou fie-vïnniye).
aichétiyène ou fie-vïnniyéne, n.m. 
Èl enfûe ènne laimpe è aichétiyéne (ou fie-vïnniyéne).
sie d’ ïn aichétiyinique (aichétiyinitçhe, fie-vïnniyénique ou fie-vïnniyé-nitçhe) 
tçhairbure.fém.), adj. L’ aichétisâciechilique (aichétisaciechilique, aichétisâciechilitçhe ou 
aichétisaciechilitçhe) aichide n’ ât ran d’ âtre que 
d’ l’ aichpirïnne. 

aichpirïnne, n.f. 
Èlle bèye d’ l’ aichpirïnne â malaite.
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aikéne, n.m. 
Les rôjies aint des aikénes.
piein, einne (ou pyein, einne) d’ aitch’tous, loc.adj. 
Sai boutiçhe ât pieinne (ou pyeinne) d’ aitch’tous.
sat è roid, loc.adv. Èlle traivaiye sat è roid.
rouffaie ou rouffyaie (J. Vienat), v. È rouffe (ou rouffye) aidé.aitchemen’ment, aitcheumen’ment ou aitcheven’ment (J. Vienat), n.m. « L’ aitchemen’ment 
(aitcheumen’ment ou aitcheven’ment) vés l’ bonhèye »aitchemen’ment, aitcheumen’ment ou aitcheven’ment (J. Vienat), n.m. Èl ât réchponchâbye de l’ 
aitchemen’ment (aitcheumen’ment ou aitcheven’ment) di corrie.aitchem’naie, aitcheum’naie ou aitchev’naie (J. Vienat), v. Lai réframe de 1860 aitchem’nait 
(aitcheum’nait ou aitchev’nait) â pairlementére rédgïnme.
s’ aitchem’naie, s’ aitcheum’naie ou s’ aitchev’naie 
(J. Vienat), v.pron. Nôs s’ aitchem’nans (aitcheum’nans ou aitchev’nans) poi des creûs 
t’chmïns.
s’ aitchem’naie, s’ aitcheum’naie ou s’ aitchev’naie 
(J. Vienat), v.pron. « L’ hanne s’ aitchemene (aitcheume-ne ou aitchevene) en des 
yeûtch’nouses déchtïnnèes »
è tchvâ ou è tchva, loc.adv. 
Èl ainme allaie è tchvâ (ou è tchva).
L’ bote-sèlle pe l’ bote-tchairdge feunent rempiaicie poi lai seingne soinn’rie « è 
tchvâ ! (ou è tchva !) ».
aitchvâlaie, aitchvalaie, ètchvâlaie, ètchvalaie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie, tchayie, tch’vâtchie, 
tchvâtchie, tch’vatchie ou tchvatchie, v. Èls aint aitchvâlè (aitchvalè, ètchvâlè, ètchvalè, 
tchaiyïe, tchâtchïe, tchatchie, tchayie, tch’vâtchie, tchvâtchie, tch’vatchie ou tchvatchie) 
tot l’ djoué.
allaie è tchvâ (ou è tchva), loc.v. 
Èlle ne sait p’ allaie è tchvâ (ou è tchva).
aich’vou, ouse, ouje, aichvou, ouse, ouje, 
aiss’véchou, ouse, ouje ou aissvéchou, ouse, ouje, n.m. 
L’ traivaiye d’ l’ aich’vou (aichvou, aiss’véchou 
ou aissvéchou) vait aidé pus grant qu’ an n’ le crait.
quedéraime, n.m. 
Èl é pâtchie ïn quedéraime.
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Aitchille, n.pr.m. 
Èlle vait tchie son onçha Aitchille.
hierbe è étèn’vaie, loc.nom.f. 
Èlle tieuye ènne hierbe è étèn’vaie.
poi l’ tailo tiaind qu’ èlle le pyondgé dains l’ Échtichque, qu’les âves le daivïnt 
traindre ïnvuynérâbye.
tailo (tailon ou talon) d’ Aitchille, loc.nom.m. 
Tchétçhe hanne épreuce de coitchi son tailo (tailon ou talon) d’ Aitchille.
aitieul’mat, adj. 

Ïn aitieul’mat ât âchi aipp’lè ïn aitieul’mâtique oubjèch-tif.
aitieul’mâtique ou aitieul’mâtitçhe (sans marque du fém.), adj. È tçhie des aitieul’mâtiques (ou aitieul’mâti-tçhes) brelitçhes.aitieul’mie, n.f.  
Lai condgeindrâ l’ aitieul’mie s’ prégime chutôt dains les tchâds paiyis pet chie les 
Nois.
aitieul’mique ou aitieul’mitçhe (sans marque du fém.), adj.  È n’ sait p’ poquoi qu’ è s’ ât prôdut 
ç’t’ aitieul’mi-que (ou aitieul’mitçhe) échtann’ye. aitieul’mique ou aitieul’mitçhe (sans marque du fém.), adj.  Voili ènne aitieul’mique (ou 
aitieul’mitçhe) taitche di vit’ligo.
aichidâyie ou aicidâyie, n.f. 
Les âles d’ l’ aichidâyie (ou d’ l’ aicidâyie) n’ sont p’ brâment tieulèes.
tçhairbonate aichide (ou aicide),  loc.nom.m. 
È graiyene lai fourmuye di tçhairbonate aichide (ou aicide).
chlourou (ou  void-feurçhoûeçhou) l’ aichide (ou l’ aici-de), loc.nom.m. An coégnât le chlourou 
(ou void-feur-çhoûeçhou) l’ aichide (ou l’ aicide) en âvouse soluchion.chlourâvâ (ou  void-feurçhoûechèâvâ) l’ aichide (ou l’ ai-cide), loc.nom.m. Çoli é bèyie di 
chlourâvâ (ou void-feurçhoûechèâvâ) l’ aichide (ou l’ aicide).feurmique (feurmitçhe, fremique, fremitçhe frémique ou frémitçhe) aichide (ou aicide) 
éjichte â naiturâ l’ état dains l’ ouer-gannichme des roudges fremis.
iôdâvâ (ou yôdâvâ) l’ aichide (ou l’ aicide), loc.nom.m. 
È traivaiye daivô d’ l’ iôdâvâ (ou yôdâvâ) l’ aichide (ou l’ aicide).
l’ aicide), loc.nom.m. È y é ènne cheintou d’ iôdique (iôditçhe, yôdique ou yôditçhe) l’ 
aichide (ou l’ aicide).proporchion d’ l’ ôliâyi-que (oliâyique, ôliâlitçhe ou olialitçhe) aichide (ou aicide) 
dains ci grais coûe.ouchmique (ou ouchmitçhe) aichide (ou aicide), loc.nom.m. Èl aipparoiye de l’ ouchmique (ou 
ouchmitçhe) aichide (ou aicide).
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Èl é entiè ïn pâje-aichide (paje-aichide, pâje-aicide, paje-aicide, poije-aichide, poije-
aicide, poise-aichide ou poise-aicide). 
ryuôl, n.m. 
An s’ sie di ryuôl c’ment qu’ d’ ïn feurpovètchaint.
ât yutiyijè dains lai faibriquâchion d’ chèrtans l’ engrains.  (on trouve aussi toutes ces 
locutions sous la forme ch’vaibluritçhe aichide (ou aicide), etc.) 
aichidyifiâbye ou aicidyifiâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te boichon n’ ât p’ aichidyifiâbye 
(ou aicidyifiâbye).
aichidyifiaint, ainne ou aicidyifiaint, ainne, adj. 
Èlle aidjoute d’ l’ aichidyifiaint (ou aicidyifiaint) prôdut.
aichidyificâchion ou aicidyificâchion, n.f. 
L’ aichidyificâchion (ou aicidyificâchion) d’ l’ âve s’ fait mâ.
aichidyificâchion ou aicidyificâchion, n.f. 
Ès prochédant en l’ aichidyificâchion (ou aicidyificâ-chion) d’ lai roitche.
aichidyifiaie ou aicidyifiaie, v. 
Ç’t’ engrain aichidyifie (ou aicidyifie) lai tiere.
aichidyimétre ou aicidyimétre, n.m. 
Èl aipparaye l’ aichidyimétre  (ou aicidyimétre).aichidyimeûjure, aichidyimeujure, aicidyimeûjure ou aicidyimeujure, n.f. Èl étâbyât l’ 
aichidyimeûjure (aichidyimeujure, aicidyimeûjure ou aicidyimeujure) di laicé.
aichidyitè ou aicidyitè, n.f. 
L’ afaint n’ éme pe l’ aichidyitè (ou aicidyitè) di fierat.
aichidyitè ou aicidyitè, n.f. 
L’ aichidyitè (ou aicidyitè) d’ sai r’maîrtçhe nôs é ébâbi.
aichidyitè ou aicidyitè, n.f. Èl ât dgeinnè poi ènne gaichtrique  aichidyitè (ou aicidyitè).
aichidâ-phiye ou aicidâ-phiye (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât des aichidâ-phiyes (ou aicidâ-
phiyes) cèyuyes.
aichidôje ou aicidôje, n.f. 
Èl é ènne çhiôchatâ l’ aichidôje  (ou aicidôje).
aichidyuyè, e ou aicidyuyè, e, adj. 
Ç’te chentou ât aichidyuyèe  (ou aicidyuyèe) d’ fierèye.
aichidyuyè, e ou aicidyuyè, e, adj. 
Èlle aitchete des aichidyuyèes  (ou aicidyuyèes) tcheulattes.
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aichidyuyaie ou aicidyuyaie, v. 
T’ dairôs aichidyuyaie (ou aicidyuyaie) ç’te boichon.aichidyupich’rie ou aicidyupich’rie, n.f. Èlle é fait ènne crije d’ aichidyupich’rie (ou 
aicidyupich’rie).è eûvie (euvie, eûvri ou euvri) cie, loc. Nôs ains main-dgie dains ïn rèchtauraint è eûvie 
(euvie, eûvri ou euvri) cie.
aivoi des nées (nies ou niès) d’ aichie (ou aicie), loc.v. 
Poch’qu’ èl é des nées (nies ou niès) d’ aichie (ou aicie), ïn bé l’ aiv’ni y’ ât aichurie. air’boudgise ou airboudgise) n’ ât p’ daivu en ïn aibéch’ment d’ lai nievâ foûeche, 
dâdon, ç’ ât ïn ïmpoétchaint saingnat d’ lai malaidie d’ Pairkïnson. 
air’boudgique ou airboudgitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Lai didg’tïnne ât ïn air’boudgique (ou airboudgitçhe) poûejon. è çhaîre-vie (çhaire-vie ou çhére-vie), loc.adv. Lai béte ât dains ènne caîse è çhaire-vie 
(çhaire-vie ou çhére-vie).
boiyè, n.m. 
È tchairdge di bôs sat chus ïn boiyè.
vira ou virat, n.m. Les condamnès sont aittaitchie â vira (ou virat).
cieutchie, sâtiyie, satiyie, sât’laie, sâtlaie, sat’laie, satlaie ou sieutchie (J. Vienat), v. Lai baîch’natte 
ainme cieutchie (sâtiyie, satiyie, sât’laie, sâtlaie, sat’laie, satlaie ou sieutchie).
aicmè, pitçh’mure ou pitçhmure, n.f. 
Ç’te bouss’ratte d’ aicmè (de pitçhmure ou de pitçhmure) peut durie ïn mois.
aicmè, pitçh’mure ou pitçhmure, n.f. 
È vétçhe prou bïn ç’te bouss’ratte d’ aicmè (de pitçhmure ou de pitçhmure).aicmè, pitçh’mure ou pitçhmure, n.f. Èl ât en l’ aicmè (lai pitçhmure ou lai pitçhmure) d’ sai 
cairriere. aicnè, pitçh’nure ou pitçhnure, n.f. L’ aicnè (Lai pitçh’-nure ou Lai pitçhnure) pésse d’ aivô 
l’ aîdge.aic’nique, aic’nitçhe, pitçh’nurique, pitchnurique, pitch’nuritçhe ou pitçhnuritçhe (sans marque du 
fém.), adj. Èl é l’ aic’nique (l’ aic’nitçhe, lai pitçhnurique, lai pitchnurique, lai 
pitch’nuritçhe ou lai pitçhnuritçhe) pée.sai rôjachèe (rojachèe, rôsachèe ou rosachèe)  l’ aicnè (pitçhnure ou pitçhnure) di 
moton.
è tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) djoûe (ou djoue), loc.adv. L’ afaint s’ en bèye 
è tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) djoûe (ou djoue).  
aicoyitat, n.m.
È coégnât les hanneurs mains âchi les d’voits
 d’ l’ aicoyitat.
aicoyite, n.m.
Adjd’heû, l’ tiurie é dous aicoyites.
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aicoyite, n.m.
Èl ât aidé cheuyè d’ ses aicoyites.
tue-loup ou tue-youp, n.m.inv.
Èlle tyeuye ïn tue-loup (ou tue-youp).
chtafisaigrïnne, tue-loupïnne ou tue-youpïnne, n.f.
Lai chtafisaigrïnne (tue-loupïnne ou tue-youpïnne) ât ïn feur-mâ,
è contrériâ, loc.adv. 
Èlle é fait des conclujions è contrériâ-.
è contre-couaint, loc.adv. 
Ès naidgeant è contre-couaint.
è contre-couaint, loc.adv. 
« Ces qu’ yuttant contre yôte épont’naide pe naidgeant è contre-couaint »
è contre-couaint, loc.adv. 
Ç’t’ aivisâle vait è contre-couaint d’ lai pubyic op’nion..
Che, po coérrâyie di bôs daivô ïn djointou, an prend l’ bôs è contreflè (ou è contre-
fyè), an voit aippairâtre des étçhaits. 
 è contre-djo, è contre-djoé ou è contre-djoué, loc.adv. 
È fât dépiaicie l’ tabyau, èl ât piaicie è contre-djo 
(è contre-djoé ou è contre-djoué).
è contrepia (contrepie, feurpia ou feurpie), loc. 
Lai pilôme l’ é chôrpris è  contrepia (contrepie, feurpia ou feurpie).  
è contre-poi, loc.adv. 
Les tchaits mâdjant qu’ an les çhaiteuche è contre-poi.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) âtçhe  è contre-poi, loc.v. 
Ïn côp d’  pus è veut pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) ç’t’ aiffaire è contre-
poi.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) quéqu’ un  è contre-poi, loc.v. Èlle ne sait ran qu’ 
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les dgens è contre-poi.è contreseinche (contreseins, contresenche ou contresens), loc.adv. È s’ ât engaidgie è 
contreseinche (contreseins, contresenche ou contresens) chus l’ auto-vie.dgèpe […]. Ses mâfoûeches è contreseinche (contreseins, contresenche ou contresens) 
chus les prïnchipes que sont sai vétçhainche.è contreseinche (contreseins, contresenche ou contresens), loc.adv. « Èlle pie tot en tch’mïn. Pe  è 
contreseinche (contre-seins, contresenche ou contre-sens). Son gralie â maîrtchie. Son 
coitche-coch’lat â môtie»è contretemps, en aiccreû, en aiccreu, en aivrâri, è  raic-creû ou è raiccreu, loc.adv. Èl ât airrivè è 
contretemps (en aivrâri, en aiccreû, en aiccreu, è raiccreû ou è raic-creu).
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è contrevie, loc.adv. 
Entre ces doûes dyaires, l’ tren  s’ ât dépiaicie è contre-vie.
è contrevie, loc.adv. 
È fât bïn pâre diaîdje de n’ pe déchendre di tren è con-trevie.
aicoure, n.m. 
Èlle é tieusain d’ ses aicoures.
è coûe (ou coue) pe è cri, loc.adv 
L’ afaint raimôle sai mére è coûe (ou coue) pe è cri.
è-côte, n.m. 
Ç’ n’ ât ran qu’ ïn è-côte d’ lai quèchtion.
è-côte, n.m. 
È diaingne taint, sains comptaie les è-côtes.
poîyat ou poiyat, n.m. 
An rétchâdait l’ poîyat (ou poiyat) en léchaint lai poûetche eûvie.
étre â long d’ ses pompes, loc.v. 
È r’fuje d’ aidmâttre qu’ èl ât â long d’ ses pompes.
ènujâlonnè, e, adj. 
Lai gotte-de-yïn ât ènne ènujâlonnèe piainte.
ènujâlonnè, n.m. 
È çhaiche des ènujâlonnès.
ôyumétre, n.m. 
Èlle braintche ïn ôyumétre.

ôyumeûjure, n.f. 
Èlle raicodge l’ ôyu-meûjure. 
oûye-freguèye, ouye-freguèye, ôye-freguèye ou oye-freguèye, n.f. Èlle ât aivu vitçhtïnme d’ oûye-freguèyes (ouye-freguèyes, ôye-freguèyes ou 
rouet’naie, rouetnaie, soûetaie, souetaie, soûet’naie, soûetnaie, souet’naie ou souetnaie, v. Èlle é 
bât’nè, (bâtnè, bat’nè, batnè, bodgeonè, bodg’nè, rond’nè, rondnè, roûet’nè, roûetnè, 
rouet’nè, rouetnè, soûetè, souetè, soûet’nè, soûetnè, souet’nè ou souetnè) son tchïn qu’ é 
maindgie sai nonne.
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bât’naie, bâtnaie, bat’naie, batnaie, bodgeonaie, bodg’naie, rond’naie, rondnaie, roûet’naie, roûetnaie, 
rouet’naie, rouetnaie, soûetaie, souetaie, soûet’naie, soûetnaie, souet’naie ou souetnaie, v. Ès s’ sont 
bât’nè, (bâtnè, bat’nè, batnè, bodgeonè, bodg’nè, rond’nè, rondnè, roûet’nè, roûetnè, 
rouet’nè, rouetnè, soûetè, souetè, soûet’nè, soûetnè, souet’nè ou souetnè).
bât’naie, bâtnaie, bat’naie, batnaie, bodgeonaie, bodg’naie, rond’naie, rondnaie, roûet’naie, roûetnaie, 
rouet’naie, rouetnaie, soûetaie, souetaie, soûet’naie, soûetnaie, souet’naie ou souetnaie, v. È  bâtene, 
(bâtne, batene, batne, bodgeone, bodgene, rondene, rondne, roûetene, roûetne, rouetene, 
rouetne, soûete, souete, soûetene, soûetne, souetene ou souetne) le fûe.
bât’naie, bat’naie, bodgeonaie, bodg’naie, roûet’naie, rouet’naie, soûet’naie, souet’naie, triquaie ou 
tritçhaie, v. Te sais poquoi qu’ ès s’ sont bât’nè (bat’nè, bodgeonè, bodg’nè, roûet’nè, 
rouet’nè, soûet’nè, souet’nè, triquè ou tritçhè)?
roûet’naie ou rouet’naie, v. 
Son pére l’é roûet’nè (ou rouet’nè).
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) è-côps, loc.adv. 
È traivaiye pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) è-côps.
è côp chûr (ou chur), loc.adv. 
È veut v’ni, è côp chûr (ou chur), vés médi.

oûyéchïn, ïnne, ouyéchïn, ïnne, ôyéchïn, ïnne ou oyéchïn ïnne, n.m. Èl é fâte d’ ènne  oûyéchïnne (ouyéchïnne, ôyéchïnne ou oyéchïnne) coénatte.
oûyaint, ainne, ouyaint, ainne, ôyaint, ainne ou oyaint ainne, adj. Èl é fâte d’ ènne  oûyainne (ouyainne, ôyainne ou oyainne) coénatte.
oûyaint, ainne, ouyaint, ainne, ôyaint, ainne ou oyaint ainne, adj. È raicodje les  oûyaints (ouyaints, ôyaints ou oyaints) échtann’yes
oûyaint, ouyaint, ôyaint ou oyaint, n.m. 
E yét ïn trétè d’ oûyaint (ouyaint, ôyaint ou oyaint).
oûyaint, ouyaint, ôyaint ou oyaint, n.m. 
L’ oûyaint (ouyaint, ôyaint ou oyaint)  n’ ât p’ bon dains ci poiye.
oûyaint (ouyaint, ôyaint ou oyaint) cornat (ou cornèt), loc.nom.m. Ïn vén’rabye véyaid oûenè d’ ïn oûyaint (ouyaint, ôyaint ou oyaint) cornat
oûyainne (ouyainne, ôyainne ou oyainne)  enceïnte (ou encïnte), loc.nom.f. 
Èls ïnchtallant ènne oûyainne (ouyainne, ôyainne ou oyainne) enceïnte (ou encïnte).oûyainne (ouyainne, ôyainne ou oyainne) fréqueinche (ou frétçheinche), loc.nom.f. 
È m’jure l’ oûyainne (ouyainne, ôyainne ou oyainne) fréqueinche (ou frétçheinche) de 
ci moitan.
aityeuri, aity’ri, aityûere ou aityuere, v. Èl échpére aitçheûri (aitçheuri, aitçh’ri, aitçhri, 
aitçhûere, aitçhuere, aitieûri, aitieuri, aitiûere, aitiuere, aityeûri, aityeuri, aity’ri, 
aityûere ou aityuere) lai gloûere.
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aityeuri, aity’ri, aityûere ou aityuere, v. Ces tabyaux aint aitçheûri (aitçheuri, aitçh’ri, aitçhri, 
aitçhûe, aitçhue, aitieûri, aitieuri, aitiûe, aitiue, aityeûri, aityeuri, aity’ri, aityûe ou 
aityue) brâment d’ valou.
aityeuri, aity’ri, aityûere ou aityuere, v. Èlle portchaiye d’ l’ épièt qu’ ses éffoûes y’ aint 
aitçheûri (aitçheuri, aitçh’ri, aitçhri, aitçhûe, aitçhue, aitieûri, aitieuri, aitiûe, aitiue, 
aityeûri, aityeuri, aity’ri, aityûe ou aityue).
aityeuri, aity’ri, aityûere ou aityuere) talvanne chus vie, loc.v. Èl ainm’rait aitçheûri (aitçheuri, 
aitçh’ri, aitçhri, aitçhûere, aitçhuere, aitieûri, aitieuri, aitiûere, aitiuere, aityeûri, 
aityeuri, aity’ri, aityûere ou aityuere) talvanne chus vie.
aityeuri, aity’ri, aityûere ou aityuere), v.pron. Ç’ ât ènne aivége qu’ s’ aitçheûrât (aitçheurât, 
aitçh’rât, aitçhrât, aitçhûe, aitçhue, aitieûrât, aitieurât, aitiûe, aitiue, aityeûrât, 
aityeurât, aity’rât, aityûe ou aityue) mâlaigiement.
aitçhûe, aitçhue, aitieûri, aitieuri, aitiûe, aitiue, aityeûri, aityeuri, aity’ri, aityûe ou 
aityue) l’ échtïnme d’ ses tchèffes.
aitçhéch’ment ou aityéch’ment, n.m. 

È y é t’ aivu ïn sïmpye è çhaî l’ aitçhéch’ment (ou aityéch’ment), échprès,
aitçhi ou aityi, n.m. 
Ci djûene hanne é d’  l’ aitçhi (ou aityi).cheûméchion, cheuméchion, seûméchion ou seuméchion, n.f. Èl aittend lai cheûméchion 
(cheuméchion, seûméchion ou seuméchion) d’ ci bïn.
s’ aitçhittie ou s’ aityittie, v, pron. 
Nôs s’ dains encoé aitçhittie (ou aityittie) d’ ïn dat.piein, ne (ou pyein, ne) è craiquèe (craquèe, creûchie, creuchie, creûtie ou creutie), loc.adj. L’ môtie 
était piein (ou pyein) è craiquèe (craquèe, creûchie, creuchie, creûtie ou creutie).baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat,  n.m. Èlle tieuye des baich’nats (baichnats, 
baiss’nats ou baissnats).
poérpie (J. Vienat) ou porpie, n.m. 
Les vaitches ne maindgeant p’ les poérpies (ou porpies).
aîtçhretè, n.f. Ci vïn é ènne fiere aîtçhretè.
sâtrou, ouse, ouje ou satrou, ouse, ouje, adj. 
È y é t’ aivu ènne sâtrouse (ou satrouse) ïnvâjion.
sâtrous ou satrous, n.m.pl. 
Ès yuttant contre les sâtrous (ou satrous).
aicrobate, n.m. 
Èlle é pavou qu’ l’ aicrobate tchoéyeuche.
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aicrobate, n.m. Ïn aicrobate touénne des daindg’roujes sceinnes di fiy’m.
aicrobate, n.m. 
« Ç’ ât ïn aicrobate d’ lai réchite»
aicrobate, n.m. 
L’ aicrobate sâte de braintche en braintche.

aicrobachie, n.f. 
Ç’t’ afaint fait des aicrobachies.
aicrobachie, n.f. 
È couchidére « ci djûe des aivisâles c’ment qu’ ènne échpérituâ  l’ aicrobachie»
aiérâ (ou airâ) l’ aicrobachie, loc.nom.f. 
L’ oûejé d’ fie fait des aiérâs (ou airâs) l’ aicrobachies.aicrobatique ou aicrobatitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle fait d’ l’ aicrobatique (ou 
aicrobatitçhe) dainse.aicrobatique ou aicrobatitçhe (sans marque du fém.), adj. È fait des éjèrchices d’ aicrobatique 
(ou aicrobatitçhe) vituojitè, â piaino.

L’ afaint é fait tot l’ churijè paircoué d’ aicrobraintche (aicrobraintche ou 
aicrobrïnce).aicronanmè, n.m. 
Ésempye d’ aicronanmè en frainçais (pe âchi en patois): Nac po Novés l’  ainimâs d’ 
compaignie.
aicropole ou aicropoye, n.f. 
Lai télé é môtrè l’ aicropole (ou aicropoye) d’ Aithénes.
aicropiedlâ, aicropietlâ ou aicrotére, n.m. 
Les aicropiedlâs (aicropietlâs ou aicrotéres) sont en maîbre.è cru ou è creje, loc.adv. Ènne è cru (ou è creje) conchtruchion eur’pôje ch’ le sô meinme, 
sains fondâchion.
montaie è cru (ou è creje), loc.v. 
« Trâs caivalies montaint è cru (ou è creje) des tchvâs»
aîtçhrelique ou aîtçhrelitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât d’ l’ aîtçhrelique (ou aîtçhrelitçhe) aichide.
aîtçhrelique ou aîtçhrelitçhe, n.m. 
Èlle é ènne foérrure en aîtçhrelique (ou aîtçhrelitçhe).
acte, aicche ou aicte, n.m. 
Nôs actes (aicches ou aictes) les pus sïnchéres sont âchi les moins cartiulès » acte, aicche ou aicte, n.m. È sanne qu’ nôs en feuchïns â d’rie l’acte (l’ aicche ou l’ aicte) 
de ç’t’ aiffaire. 
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acte, aicche ou aicte, n.m. 
Èlle conchulte les actes (aicches ou aictes) di ceviye échtat.
acte, aicche ou aicte, n.m. Èlle é bèyie ïn bé l’ éjempye 
d’ acte (aicche ou aicte) de fei.
acte, aicche ou aicte, n.m. 
L’ afaint réchite l’ acte (aicche ou aicte) de coutrichion.
acte, aicche ou aicte, n.m. Èlle ât paitchi d’vaint 
l’ cïntchieme acte (aicche ou aicte).aippôjaie (aippojaie, aippôsaie ou aipposaie) ènne çhouje en ïn acte (aicche ou aicte), loc.v. L’ 
taboéyon aippôjé (aippojé, aippôsé ou aipposé) ènne çhouje en ïn acte (aicche ou aicte).faire acte, (aicche ou aicte) de préjenche (ou preujenche), loc.v. Nïmbrous feunent ces que 
f’sainnent acte (aicche ou aicte) de préjenche (ou preujenche) en lai séainche. 
vendéchion, vendichion ou vendition, loc.nom.m.
È nôs é môtrè lai vendéchion (ou vendichion ou vendition).
d’ aicche ou que d’ aiccte), loc.nom.m. È nôs môtre le dount acte (dount aicche, dount aicte, 
que d’ acte, que d’ aicche ou que d’ aiccte) graiy’nè â béche di dotiument.
d’ aicche ou que d’ aiccte), loc. Èlle graiyene dount acte (dount aicche, dount aicte, que d’ 
acte, que d’ aicche ou que d’ aiccte) â béche d’ lai lattre.actèe, aicchèe ou aictèe, n.f. Lai feuye de l’ actèe (aicchèe ou aictèe) r’sanne en c’té di 
saivu.en acte (aicche ou aicte), loc. L’ djudg’ment ât lai coégnéchainche en acte (aicche ou 
aicte)»
faire acte (aicche ou aicte) de, loc. 
Èl é fait acte (aicche ou aicte) d’ autoritè.
L’ péssaidge (peissèdje ou péssou) en l’ acte (aicche ou aicte) ïmpyique ch’vent ènne 
teintâtive de mâcoégnâtre le tranchfért.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) acte (aicche ou aicte), loc.v. Nôs v’lans pâre (pare, 
penre, peûre, peure ou poire) acte (aicche ou aicte) de vote aiccoûe tiaind 
qu’ vôs l’ airèz aicchèptè.  actes, aicches ou aictes, n.m.pl. È yét les actes (aicches ou aictes) d’ lai jurassienne 
sochietè d’ émulâchion.Actes (Aicches ou Aictes) des Aipôtres, loc.nom.m.pl. Les Actes (Aicches ou Aictes) des 
Aipôtres r’laitant lai convoirchion d’ sïnt Paul chus le tch’mïn de Daimâche.
péssaie és actes (aicches ou aictes), loc.v. 
Èl ât traityaichie poch’que d’main, an pésse és actes (aicches ou aictes).
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aicchou, ouse, ouje, aictou, ouse, ouje, aidgéchou, ouse, ouje, ambrûe, ambruou, ouse, ouje, ambrûeçou, 
ouse, ouje, ambrueçou, ouse, ouje, ambrûessou, ouse, ouje, ambruessou, ouse, ouje, ébrûeçou, ouse, 
ouje, ébrueçou, ouse, ouje, ébrûessou, ouse, ouje, ébruessou, ouse, ouje, embrûou, ouse, ouje, embruou, 
ouse, ouje, embrûeçou, ouse, ouje, embrueçou, ouse, ouje, embrûessou, ouse, ouje, embruessou, ouse, 
ouje, émeûçou, ouse, ouje, émeuçou, ouse, ouje, émeûssou, ouse, ouje, émeussou, ouse, ouje, 
évoindgeou, ouse, ouje ou évoingnou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât tus des graichious aicchous 
(aictous, aidgéchous, ambrûous, ambruous, ambrûeçous, ambrueçous, ambrûessous, 
ambruessous, ébrûeçous, ébrueçous, ébrûessous, ébruessous, embrûous, embruous, 
embrûeçous, embrueçous, embrûessous, embruessous, émeûçous, émeuçous, 
émeûssous, émeussous, évoindgeous ou évoingnous).

aicchou, ouse, ouje, aictou, ouse, ouje, aidgéchou, ouse, ouje, ambrûe, ambruou, ouse, ouje, ambrûeçou, 
ouse, ouje, ambrueçou, ouse, ouje, ambrûessou, ouse, ouje, ambruessou, ouse, ouje, ébrûeçou, ouse, 
ouje, ébrueçou, ouse, ouje, ébrûessou, ouse, ouje, ébruessou, ouse, ouje, embrûou, ouse, ouje, embruou, 
ouse, ouje, embrûeçou, ouse, ouje, embrueçou, ouse, ouje, embrûessou, ouse, ouje, embruessou, ouse, 
ouje, émeûçou, ouse, ouje, émeuçou, ouse, ouje, émeûssou, ouse, ouje, émeussou, ouse, ouje, 
évoindgeou, ouse, ouje ou évoingnou, ouse, ouje, n.m. Ces aicchous (aictous, aidgéchous, 
ambrûous, ambruous, ambrûeçous, ambrueçous, ambrûessous, ambruessous, 
ébrûeçous, ébrueçous, ébrûessous, ébruessous, embrûous, embruous, embrûeçous, 
embrueçous, embrûessous, embruessous, émeûçous, émeuçous, émeûssous, 
émeussous, évoindgeous ou évoingnous) aint aivu ïn prie.
émeûsse, émeusse, évoindge ou évoingne (sans marque du fém.), adj. « Lai gadïnne dgèpe, pus 
nïmbrouje qu’ 
l’ aicchive (aictive, ambrûe, ambrue, ambrûece, ambruece, ambrûesse, ambruesse, 
ébrûece, ébruece, ébrûesse, ébruesse, embrûe, embrue, embrûece, embruece, 
embrûesse, embruesse, émeûce, émeuce, émeûsse, émeusse, évoindge ou évoingne) 
dgèpe »
émeûsse, émeusse, évoindge ou évoingne, n.m. È fât t’ni compte de ç’t’ aicchif (aictif, ambrûe, 
ambrue, ambrûece, ambruece, ambrûesse, ambruesse, ébrûece, ébruece, ébrûesse, 
ébruesse, embrûe, embrue, embrûece, embruece, embrûesse, embruesse, émeûce, 
émeuce, émeûsse, émeusse, évoindge ou évoingne).
ébrûe, ébrue, émeû, émeu, émeûyaidge, émeuyaidge, épiais (J. Vienat), épièt, laan, lain, lân ou lan, n.m. 
An peut botaie çoli en son ébrûe (ébrue, émeû, émeu, émeûyaidge, émeuyaidge, épiais, 
épièt, laan, lain, lân ou lan).
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ébrûesse, ébruesse, embrûe, embrue, embrûece, embruece, embrûesse, embruesse, émeûce, émeuce, 
émeûsse, émeusse, évoindge ou évoingne (sans marque du fém.), n.m. Lai sochietè tçhie des 
aicchifs (aictifs, ambrûes, ambrues, ambrûeces, ambrueces, ambrûesses, ambruesses, 
ébrûe-ces, ébrueces, ébrûesses, ébruesses, embrûes, embrues, embrûeces, embrueces, 
embrûesses, embruesses, émeûces, émeuces, émeûsses, émeusses, évoindges ou 
évoingnes).
aicchif ou aictif, n.m. 
Èl ât tchairdgie d’ contrôlaie l’ aicchif (ou aictif) d’ lai tieûm’nâtè.embruou, embrûeçou, embrueçou, embrûessou, embruessou, épiaitou, épiètou, 
évoindgeou ou évoingnou) déchpôt.
L’ péssaidge (peissèdje ou péssou) en l’ acte (aicche ou aicte) ïmpyique ch’vent ènne 
teintâtive de mâcoégnâtre le tranchfért.
aicchinie, aictinie ou raimbyânie, n.f. 
Èlle ïnmaîdge ènne aicchinie (aictinie ou raimbyânie).
adj. Les uy’tra-violats rés sont  aicchiniques (aichinitçhes, aictiniques, aictinitçhes, 
raimbyâniques ou raimbyânitçhes).adj. Èl é ènne aicchinique (aichinitçhe, aictiniques, aictinitçhes, raimbyânique ou 
raimbyânitçhe) péeyite.
An l’ soingne d’ ènne aicchinique (aichinitçhe, aictinique, aictinitçhe, raimbyânique ou 
raimbyânitçhe) péeyite.
aicchinichme, aictinichme ou raimbyânichme, n.m. 

È meûjure l’ aimpyou d’ l’ aicchinichme (aictinichme ou raimbyânichme).
aicchinite, aictinite ou raimbyânite, n.f. 
Èl é di mâ d’ se voiri d’ ènne aicchinite (aictinite ou raimbyânite).
aicchinyium, aictinyum ou raimbyânyium, n.m. 
L’ aicchinyium (aictinyum ou raimbyânyium) é 
l’ dieugn’lâ nim’rô quaitre-vints-nûef.
n.f. Èlle défïnme en aicchinâscience (aicchinâscienche, aicchinâscienche, 
aictinâscience, raimbyâscience ou raimbyâscienche).
Èlle se sie d’ ïn aicchinâmétre (aictinâmétre ou raimbyâmétre) po m’jurie l’ ïnteinchitè 
d’ lai raivou.
aicchinâ-meûjure, aictinâ-meûjure ou raimbyâ-meûjure, n.f. Èlle réjout ïn probyème de 
s’rayouse aicchinâ-meûjure (aictinâ-meûjure ou raimbyâ-meûjure). 
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aicchinâ-muquous, aictinâ-muquôs, aictinâ-muquos, aictinâ-muquoûs, aictinâ-
muquous, raimbyâ-muquôs, raimbyâ-muquos, raimbyâ-muquoûs ou raimbyâ-
muquous). 
raimbyâ-muquoueyôje, raimbyâ-muquôyôje ou raimbyâ-muquoyôje, n.f. Èl ât aiffèctè d’ ènne 
aicchinâ-muquoûeyôje (aicchinâ-muquoueyôje, aicchinâ-muquôyôje, aicchinâ-
muquoyôje, aictinâ-muquoûeyôje, aictinâ-muquoueyôje, aictinâ-muquôyôje, aictinâ-
muquoyôje, raimbyâ-muquoûeyôje, raimbyâ-muquoue-yôje, raimbyâ-muquôyôje ou 
raimbyâ-muquoyôje).
aicchinatte, aictinatte ou raimbyânatte, n.f. 
Èlle é trovè d’ l’ aicchinatte (l’ aictinatte ou d’ lai raim-byânatte). 
raimbiâ-soigne, raimbyâ-soingne ou raimbyâ-songne, n.f. Èlle dait  chôbi ènne aicchinâ-soigne 
(aicchinâ-soingne, aichinâ-songne, aictinâ-soigne, aictinâ-soingne, aictinâ-songne, 
raimbiâ-soigne, raimbyâ-soingne ou raimbyâ-songne). 
aicchion, aiction, ambrûesse, ambruesse, embrûesse ou embruesse, n.f. Èlle é fait ènne boinne 
aicchion (aiction, ambrûesse, ambruesse, embrûesse ou embruesse).
aicchion, aiction, ambrûesse, ambruesse, embrûesse ou embruesse, n.f. L’ aicchion (aiction, 
ambrûesse, ambruesse, embrûesse ou embruesse) di r’méde s’ fait è chenti.
aicchion, aiction, ambrûesse, ambruesse, embrûesse ou embruesse, n.f. Ès s’ tchaimpant dains l’ 
aicchion (aic-tion, ambrûesse, ambruesse, embrûesse ou embruesse).
aicchion, aiction, ambrûesse, ambruesse, embrûesse ou embruesse, n.f. L’ djudge ïntente ènne 
aicchion (aiction, ambrûesse, ambruesse, embrûesse ou embruesse) en djeûchtiche.
aicchion, aiction, ambrûesse, ambruesse, embrûesse ou embruesse, n.f. L’ aicchion (aiction, 
ambrûesse, ambruesse, embrûesse ou embruesse) di fiy’m s’ pésse dains l’ Jura.
aicchion, aiction, ambrûesse, ambruesse, embrûesse ou embruesse, n.f. Èl é aitch’tè des aicchions 
(aictions, ambrûesses, ambruesses, embrûesses ou embruesses).
enfemaie, enfeumaie, enf’maie, enfmaie, enf’mieraie, enfmieraie, femaie, feumaie, f’maie, fmaie, 
f’mieraie ou fmieraie, v. Èlle enfeme (enfeume, enf’me, enfme, enf’miere, enfmiere, feme, 
feume, f’me, fme, f’miere ou fmiere) d’ lai tchie â satchou.r’meûyaidge, rmeûyaidge, r’meuyaidge, rmeuyaidge, r’môlaidge, rmôlaidge, 
r’molaidge ou  rmolaidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’coulaidge, etc.)
monture ou moture, n.f. 
Ç’ ât l’ réchte d’ lai monture (ou moture).
n.m. 
L’ mounie paje le r’meûyaidge (rmeûyaidge, r’meuyaidge, rmeuyaidge, r’môlaidge, 
rmôlaidge, r’molaidge ou  rmolaidge).
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aicchionnéres (aictionnéres, ambrûess’néres, ambruess’néres, embrûess’néres ou 
embruess’néres) sont en séainche.
n.m. Les ôvries sont aittaitchie en yote aicchionnairiat (aictionnairiat, 
ambrûess’nairiat, ambruess’nairiat, embrûess’nairiat ou embruess’nairiat).
gréj’lou, ouse, ouje, gréjlou, ouse, ouje, tèrvèllou, ouse, ouje, tréj’lou, ouse, ouje ou tréjlou, ouse, ouje, 
n.m. Les djûenes gréj’lous (gréjlous, tèrvèllous, tréj’lous ou tréjlous) r’montant lai vie.
embruessen’ment, n.m. L’ aicchionn’ment (aiction-n’ment, ambrûessen’ment, 
ambruessen’ment, embrûes-sen’ment ou embruessen’ment) d’ l’ émoinnou s’ fait è 
dichtaince.tchoite d’ âve  aicchionne (aictionne, ambrûessene, ambruessene, embrûessene ou 
embruessene) ènne treubïnne.aicchion-naie (aictionnaie, ambrûess’naie, ambruess’naie, em-brûess’naie ou 
embruess’naie) tot comptant l’ menichtre.aicchionne (aictionne, ambrûessene, ambruessene, embrûessene ou embruessene) les 
débitous que n’ paiyant p’.
r’taidaitouje, rtaidaitouje, r’taîdaitouse, rtaîdaitouse, r’taidaitouse ou rtaidaitouse) 
aicchion.
embruvâtou, ouse, ouje ou embrûvâtou, ouse, ouje, adj. Ènne aicchivâtouse (aictivâtouse, 
ambruvâtouse, ambrûvâtouse, embruvâtouse ou embrûvâtouse) chub-chtainche 
tchaindge s’vent les échpèctrâs seingnes di coûe âqué èlle ât aipplitçhèe.(aictivâtous, ambruvâtous, ambrûvâtous, embruvâtous ou embrûvâtous) les pus 
empyoiyies sont l’ ochkide de zïndye, lai yitairdge pe lai maignéjie.proché-dant en l’ aicchivâchion (aictivâchion, ambruvâchion, ambrûvâchion, 
embruvâchion ou embrûvâchion) 
d’ l’ èrdgeâch’térâ.coué 
d’ l’ aicchivâchion (aictivâchion, ambruvâchion, ambrû-vâchion, embruvâchion ou 
embrûvâchion), lai f’mèlle gainméte soûe d’ son échtat d’vétçhâ-scienchouje tèvou. 
embrûvâchion) des sochiâs l’ émoinnes ât entrïnnè poi lai hâsse di côt d’ lai 
vétçhainche.
aicchive ou aictive, n.f. Èl ât trop véye po faire paitchie d’ l’ aicchive (ou aictive).
aicchive (ou aictive) frame (ou frome), loc.nom.f. 
« L’ tieutch’nie ennâve les çhioés » ât ïn éjempye 
d’ aicchive (ou aictive) frame (ou frome).otiupe aicchi-v’ment (aictiv’ment, ambruv’ment, ambrûv’ment, embruv’ment ou 
embrûv’ment) de ç’t’ aiffaire.
aicchivaie, aictivaie, ambruaie, ambrûe, ambrue, ambrûere, ambruere, ambrûre, ambrure, embruaie, 
embrûe, embrue, embrûere, embruere, embrûre ou embrure, v. Aicchivaie (Aictivaie, Ambruaie, 
Ambrûe, Ambrue, Ambrûere, Ambruere, Ambrûre, Ambrure, Embruaie, Embrûe, 
Embrue, Embrûere, Embruere, Embrûre ou Embrure) le remboéch’ment d’ ïn ïmpôt.
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aicchivaie, aictivaie, ambruaie, ambrûe, ambrue, ambrûere, ambruere, ambrûre, ambrure, embruaie, 
embrûe, embrue, embrûere, embruere, embrûre ou embrure, v. L’ oûere aicchivait (aictivait, 
ambruait, ambrûait, ambruait, ambrûeait, ambrueait, ambrûait, ambruait, embruait, 
embrûait, embruait, embrûeait, embrueait, embrûait ou embruait) l’ envoélèe.
embrûe, embrue, embrûere, embruere, embrûre ou embrure), v.pron. Les ôvries aicchivant 
(aictivant, ambruant, ambrûant, ambruant, ambrûeant, ambrueant, ambrûant, 
ambruant, embruant, embrûant, embruant, embrûeant, embrueant, embrûant ou 
embruant) di tchairbon.
caîses pe 
s’ aicchivant (aictivant, ambruant, ambrûant, ambruant, ambrûeant, ambrueant, 
ambrûant, ambruant, embruant, embrûant, embruant, embrûeant, embrueant, embrûant 
ou embruant) daivô des grôs breûyèts »aicchivou, aictivou, ambruvou, ambrûvou, embruvou ou embrûvou, n.m. È fât r’botaie d’ l’ 
aicchivou (aictivou, ambruvou, ambrûvou, embruvou ou embrûvou) â caitémoinnou.
Èlle preujente sai théje chus l’ aicchivichme (aictivich-me, ambruvichme, 
ambrûvichme, embruvichme ou embrûvichme).embrûvichme) é r’ci l’ chôtïn d’ allmoûess otiupaint di temps d’ lai Premiere mondiâ 
Dyierre.aicchivichme (aictivichme, ambruvichme, ambrûvichme, embruvichme ou 
embrûvichme) s’ répaît ïn pô poitchot dains l’ monde.
de l’ ïn-dépendainche de l’ Aildgérie é coégnu l’ âtresan des aicchivichtes 
(aictivichtes, ambruvichtes, ambrûvichtes, embruvichtes ou embrûvichtes).
émeuv’tè, évoindg’tè ou évoingn’tè, n.f. È vierève les aicchivitès (aictivitès, ambrûv’tès, 
ambruv’tès, ébrûev’tès, ébrue-v’tès, embrûv’tès, embruv’tès, émeûv’tès, émeuv’tès, 
évoindg’tès ou évoingn’tès) de diff’reints poûejons.
aicchivitè, aictivitè, ambrûv’tè, ambruv’tè, ébrûev’tè, ébruev’tè, embrûv’tè, embruv’tè, émeûv’tè, 
émeuv’tè, évoindg’tè ou évoingn’tè, n.f. « Les Tchïnnois aint ènne 
prôdidgiouse aicchivitè (aictivitè, ambrûv’tè, ambruv’tè, ébrûev’tè, ébruev’tè, 
embrûv’tè, embruv’tè, émeûv’tè, émeuv’tè, évoindg’tè ou évoingn’tè) »
(aictivitè, ambrûv’tè, ambruv’tè, ébrûev’tè, ébruev’tè, embrûv’tè, embruv’tè, émeûv’tè, 
émeuv’tè, évoindg’tè ou évoingn’tè) d’ son paiys.
émeuv’tè, évoindg’tè ou évoingn’tè, n.f. « Le péssaidge d’ l’ aic-chivitè (aictivitè, ambrûv’tè, 
ambruv’tè, ébrûev’tè, ébruev’tè, embrûv’tè, embruv’tè, émeûv’tè, émeuv’tè, évoindg’tè 
ou évoingn’tè) en lai r’tréte ât l’ graive temps d’ l’ empyoiyie»
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aicchivitè, aictivitè, ambrûv’tè, ambruv’tè, ébrûev’tè, ébruev’tè, embrûv’tè, embruv’tè, émeûv’tè, 
émeuv’tè, évoindg’tè ou évoingn’tè, n.f. « L’ aicchivitè (aictivitè, ambrûv’tè, ambruv’tè, 
ébrûev’tè, ébruev’tè, embrûv’tè, embruv’tè, émeûv’tè, émeuv’tè, évoindg’tè ou évoin-
gn’tè) d’ lai piaice Clichy, è médi»
(aictivitè, ambrûv’tè, ambruv’tè, ébrûev’tè, ébruev’tè, embrûv’tè, embruv’tè, émeûv’tè, 
émeuv’tè, évoindg’tè ou évoingn’tè).
védgétaie, védg’taie, vétçhayie, vétchayie, vétçh’naie, vétchoiyie, vétçhoiyie, vétyayie, véty’naie ou 
vétyoiyie, v. Èlle védgéte (védgete, vétçhaye, vétchaye, vétçhene, vétchoiye, vétçhoiye, 
vétyaye, vétyene ou vétyoiye) mit’naint qu’ èlle ât tot d’ pai lée.
aictuâyijaie ou aictuâyisaie, v. 
È tçhie è aictuâyijaie (ou aictuâyisaie) sai trove.
aictuâyitè, n.f. È raivoéte les aictuâyitès en lai télé.
1) aictuâ (sans marque du féminin), adj. 
È fât bïn cheûdre l’ aictuâ môde.
2) d’ adj’d’heû (ou adjed’heû ; sans marque du féminin), loc.adj. Ci probyème ât d’ adj’d’heû (ou 
adjed’heû). 
aictuâment, adv. Aictuâment, è traivaiye bïn.
aicutè ou aitiutè, n.f. 
Lai deloûe é predju d’ son aicutè (ou aitiutè).
aicutè ou aitiutè, n.f. 
Èlle meûjure lai vijuâ l’ aicutè (ou aitiutè) des éyeuves.
aitiu, n.m. 
Ès nenttayant l’ aitiu.
aitiuyéates, n.m.pl. 
Les aîchattes sont des aitiuyéates.
aictumïnnè, e ou aitiumïnnè, e,  adj. 
Les feuyes di tchaimpétre  oûerme sont  aictumïnnèes (ou aitiumïnnèes).
aictumïnnè, e ou aitiumïnnè, e,  adj. 
Les anvoichats sont  aictumïnnès (ou aitiumïnnès).môtre ïn aidieuyâframe (aidieuyâfrome, aidyeuyâframe ou aidyeuyâfrome) ouergannon 
en ses éyeuves.
piaintou d’ aidieuyes (ou aidyeuyes), loc.nom.m. 
Èlle vait tchie l’ piaintou d’ aidieuyes (ou aidyeuyes).
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aidieuy’nure ou aidyeuy’nure, n.f. 
È n’ crait p’ en l’ aidieuy’nure (ou aidyeuy’nure).
aicutaindye ou aicutandye, adj. 
È graiyene ïn aicutaindye (ou aicutandye) triainye.
aidaidgio, adv. 
Ci meûv’ment dait étre djûe aidaidgio.
aidaidgio, n.m. « Dains l’ aidaidgio en si m’nou d’ ci Mozart, l’ aîme chôpire »
Adam ou Aidam, n.pr.m. 
Dûe béyè è Adam (ou Aidam) ènne compaigne, dains lai dgent d’ Éve.
aidaimantïn, ïnne, adj. 
È bote l’ aidaimantïnne roitche dains l’ airmére.
pame, (pamme, pome ou pomme) d’Adam (ou d’Aidam), loc.nom.f. 
« Ïn grôs cô de dg’rainne tot déframè poi ènne from’dâ-bye pame (pamme, pome ou 
pomme) d’ Adam (ou d’Ai-dam) qu’ montait pe déchendait dains son cô»
voiy’ri, vouéy’ri ou voy’ri, n.f. Ès tchaintant ïn bé voiy’ri (vouéy’ri ou voy’ri).
aidaiptâbyetè, aissaitâbyetè ou ensoinnâby’tè, n.f. 
È y é ïn probyème d’ aidaiptâbyetè (aissaitâbyetè ou ensoinnâby’tè).
aidaiptâbye, aissaitâbye ou ensoinnâbye, adj. 
È tçhie ènne aidaiptâbye (aissaitâbye ou ensoinnâbye) piece po l’ mécanichme.aidaiptâtou, ouse, ouje, aissaitâtou, ouse, ouje ou ensoinnâtou, ouse, ouje, n.m. I n’ coégnâs p’ le 
nom 
d’ l’ aidaiptâtou (aissaitâtou ou ensoinnâtou).

L’ éyètrique tranchframou ât ïn aidaiptâtou (aissaitâtou ou ensoinnâtou) d’ 
ïmpredainche.aidaiptâtif, ive, ou aissaitâtif, ive, adj. 
« Les aidaiptâtifs (ou aissaitâtifs) mécainichmes qu’ nôs rétropant contre les 
mécreubes pe les viruches » 
aidaiptâchion, aissaitâchion ou ensoinnâchion, n.f. 
È dait faire ïn éffoûe d’ aidaiptâchion (aissaitâchion ou ensoinnâchion).
L’ probyème d’ lai tranchframâchion des échpèches se cofond po ci Lamarck daivô 
ç’tu d’ l’ aidaiptâchion (ou aissaitâchion).
L’ aidaiptâchion (ou aissaitâchion) d’ son drèt l’eûye en lai lumiere ât moiyou que ç’té 
d’ son gâtche l’ eûye.
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aidaiptâchion ou aissaitâchion, n.f. 
L’ aidaiptâchion (ou aissaitâchion) de ç’t’ oeûvre ât tot piein grôtèe.
aidaiptâchion ou aissaitâchion, n.f. 
Èlle vierève des dyïndyâs l’ aidaiptâchions (ou aissaitâchions).
mije daidroit, loc.nom.f. 
Lai mije daidroit d’mainde ïn réyaidge.
1) boéton, boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon (J. Vienat), pièyon, 
pyaiyon, pyèyon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat, n.m. Sai fâ é ïn boéton (boéyon, boûelon, 
bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon,  
soûeta, soueta, soûetat ou souetat).
2) soûete ou souete, n.f. Lai soûete (ou souete) s’ ât rontu.aidaiptaie, aissaitaie ou ensoinnaie, v. Çoli srait ènne barbèrie d’ aidaiptaie (aissaitaie ou 
ensoinnaie) 
ç’t’ échpèche de meûtliere en ènne che frâtche boûetche.
Ès n’ poéyant p’ aidaiptaie (aissaitaie ou ensoinnaie) yote saidgenche és dôb’ries d’ l’ 
Urope.
aidaiptaie, aissaitaie ou ensoinnaie, v. 
Èl aidaipte (aissaite ou ensoinne) ïn roman po l’ théâtre.

s’ aidaiptaie (aissaitaie ou ensoinnaie), v.pron. 
« L’ évoingne se jippâframe, s’ aidaipte (aissaite ou ensoinne) daivô les è djos » 
s’ aidaiptaie (aissaitaie ou ensoinnaie), v.pron. 
È s’ fât saivoi aidaiptaie (aissaitaie ou ensoinnaie).
è daitaie de ou è dâtaie de, loc.prép. 
T’ veus étre paiyie è daitaie (ou è dâtaie) d’ adjd’heû. 
aid’nic (sans marque du fém.), n.m. 
Le snéscienchou eurcit  les aid’nics.aid’nicchif, ive ou aidnicchif, ive, adj. L’ méd’cïn préchcrât des aid’nicchifs (ou aidnicchifs) 
r’médes.
Èlle se préotiupe de l’ heurse de tote aid’nicchion (ou aidnicchion) [aiyco, potïndye, 
goulâfrie, chèc’che] chus l’ ïndividu.
aid’nicchioleudgie ou aidnicchioleudgie, n.f. 
Èlle raicodje l’ aid’nicchioleudgie (ou aidnicchioleu-dgie).aid’nicchioleudye ou aidnicchioleudye, n.m. Èl ât cheuyè poi ïn aid’nicchioleudye (ou 
aidnicchioleudye).
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aiddichif, ive ou aidditif, ive, adj. 
Ïn tierme ât aiddichif (ou aidditif) ch’ èl ât préchédè di saingne +.
aiddichif ou aidditif, n.m. È y é des aiddichifs (ou aidditifs) dains quâsi tos les aiyiments.
aiddichion ou aiddition, n.f. 
Ç’te yitçheur ât compojè poi aiddichion (ou aiddition) 
d’ ïn churop en d’ lai niôle.
aiddichion ou aiddition, n.f. 
Dvaint d’ paitchi, è d’mainde l’aiddichion (ou aiddition).
aiddichionnâ ou aidditionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é prepojè ïn aiddichionnâ (ou aidditionnâ) l’ airti.aiddichionnâ (ou aidditionnâ) ceintïnme (ou centïnme), loc.nom.m. Nôs v’lans bïn daivoi paiyie l’ 
aiddichionnâ (ou aidditionnâ) ceintïnme (ou centïnme).
aiddichionnaie ou aidditionnaie, v. 
Èlle aiddichionne (ou aidditionne) le djus d’ frut 
d’ socre.

aiddutou ou raimoinnou, adj. Son aiddutou 
(ou raimoinnou) muchque di grôs l’ atchaye yi fait mâ.
aiddutou ou raimoinnou, adj. Son  aiddutou (ou raimoinnou) niè di grôs atchaye yi fait mâ.
aiddutou ou raimoinnou, adj. 
L’ âve vïnt poi l’ aiddutou (ou raimoinnou).
aiddutou ou raimoinnou, adj. 
È s’ ât dépoérè ïn  aiddutou (ou raimoinnou).
aidduchion, n.f. 
Ès faint des traivaiyes d’ aidduchion d’ âve.
aidduchion, n.f. 
Lai baîch’natte poétche des breliçhes po r’drassie 
l’ aidduchion d’ ïn eûye.
Aidéle, n.pr.f. 
Son aimie s’ aippele Aidéle.è d’main ou è dmain, loc.adv. D’vaint d’ se tçhittie, nôs s’ sons dit, « è d’main » (ou « è 
dmain »)!
è d’mé ou è dmé, loc.adv. 
Èl ât è d’mé (ou è dmé).endremi.
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pain d’ hoile, loc.nom.m. 
Èlle maindge ïn pain d’ hoile.
glanglannïnne ou yaind’nïnne, n.f. 

Lai glanglannïnne (ou yaind’nïnne) ât preujente dains 
l’ échtraît d’ thé.
glanglannite ou yaind’nite, n.f. 
Èlle é fait ènne glanglannite (ou yaind’nite).
glanglanmâ ou yaind’nâmâ, n.m. 
È dait ébredaie d’ qué glanglanmâ (ou yaind’nâmâ) seûffre le malaite.
aideint ou aident, n.m. 
È fait des aideints (ou aidents) en ïn lavon.
aideintaie ou aidentaie, v. Èl aideinte (ou aidente) le pie en lai tâle.
pairtijaint, ainne ou pairtisaint, ainne, n.m. 
Ès comptant yôs pairtijaints (ou pairtisaints).
daidrait, e, adj. Èlle é trovè ïn daidrait traivaiye.
è  doux-dous, loc.adj. 
È graiyene des meûjures è dous-dous.
è  doux-heûte ou è dous-heute, loc.adj. 
Èlle ainme les è dous-heûte (ou è dous-heute) graiy’nès tchaints.
è  doux-saje ou è dous-saze, loc.adj. 
Â moitan di tchaint, è y ènne è dous-saje (ou è dous-saze) graiy’nèe meûjure.
aidhéreince ou aidhéreinche, n.f. Lai pieudge tchaindge 
l’ aidhéreince (ou aidhéreinche) des pneus ch’ lai vie.
aidhéreince ou aidhéreinche, n.f. 
L’ méd’cïn é vu ènne pyeurâ l’ aidhéreince (ou aidhéreinche).
aidhéreint, einne, adj. 
Lai môlure ât ènne aidhéreinne maitére en lai pé.
aidhéreint, einne, n.m. Èl é sai câtche d’ aidhéreint.
aidhéraie, v. 
Lai tchie aidhére en l’oche.
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aidhéraie, v. 
Èlle veut aidhéraie en lai sochietè.
aidhéjif, ive, adj. Èlle tçhie l’ aidhéjif paipie.
aidhéjif, n.m. 
È pésse ènne coutche d’ aidhéjif.
aidhéjion, n.f. I aippoétche mon aidhéjion en ci prodjèt.
tirie è ûechte (ou uechte) pe è dia, loc.v. 
È n’ fârait p’ qu’ yun tireuche è ûechte (ou uechte) pe 
l’ âtre è dia !r’manou, ouse, ouje ou rmanou, ouse, ouje, adj. Èl é ènne r’mannouse (ou rmanouse) crâchure 
d’rie l’ araye.
è dichtaince (dichtainche, distaince ou distainche), loc. 
È cheût ènne framâchion è dichtaince (dichtainche, distaince ou distainche).
è dichtaince (dichtainche, distaince ou distainche), loc. 
È dichtaince (dichtainche, distaince ou distainche), an djudge meu.
ensoinnè, e, adj. Ces mâjons sont ensoinnèes.
adjèctif ou aidjèctif, n.m. 
È y é brâment d’ soûetches d’ adjèctifs (ou aidjèctifs).
Les démôchtrâtifs adjèctifs (ou aidjèctifs) sont : « ce ou ci, ç’t’ ou çt’, ceutte, ç’te ou çte, 
ces ».
étchoéyâ (sans marque du féminin), n.m.
L’ étchoéyâ ât aivu tchainçou.
étchoéyou, ouse, ouje, n.m. 
Les dgens aittendant l’ étchoéyou.
châgue ou chague, n.f. È raimoinne ïn tchie piein 
d’ châgues (ou chagues).
aidjuvaint, ainne, adj. 

An y’ ont préchcri trâs l’ aidjuvaints r’médes.
aidjuvaint, n.m. 
L’ méd’cïn é préchcri piujious l’ aidjuvaints.
aidjuvaint, n.m. 
Les piaichtifiaints sont pairmé les prïnchipâs l’ aidju-vaints di bètun.
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aidjuvaint, n.m. 
« L’ dgen’lâ l’ éjempye n’ ât p’ ïn aidjuvaint aibaingnâ en l’ ïnfyat d’ yôs aivisâles »
aidjuvaint, n.m. 
È fât r’botaie d’ l’ aidjuvaint â caitémoinnou.
aidjuvait ou audjuvat, n.m. 
Ci cas d’ malaidie aibaingne ïn aidjuvait (ou aidjuvat).

aidmenichtrâtif, ive ou aidminichtrâtif, ive, adj. 
Èlle aippoétche des aidmenichtrâtifs (ou aidminichtrâ-tifs) l’ actes.
aidmenichtrâtif, ive ou aidminichtrâtif, ive, adj. 
Èl en ât l’ aidmenichtrâtif (ou aidminichtrâtif) diridgeou.
quoitchie, quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
È s’ otiupe de ci câra (cârat, catchie, câtchie, coénat, coinnat, conat, couénat, 
couennat, couénnat, quatchie, quâtchie, quoitchie, quatchiron, quâtchiron ou 
quoitchiron).aidmenichtrâtive (ou aidminichtrâtive) enquéte, loc.nom.f. Ènne aidmenichtrâtive (ou 
aidminichtrâtive) enquéte ât en coué.
Le v’laidge dépend aidmenichtrâtiv’ment (ou aidminichtrâtiv’ment) d’ ènne âtre 
tieûmunne.
aidmenichtrè, e ou aidminichtrè, e, n.m. 
L’ mére s’ aidrasse en ses aidmenichtrès (ou aidminich-très).
aidmenichtraie ou aidminichtraie, v. 
An y’aidmenichtre (ou aidminichtre) ïn aintidote.
aidmirâbye ou raimirâbye (sans marque du fém.), adj. Èlle é ènne aidmirâbye (ou raimirâbye) 
biâtè.
aidmirâbyement ou raimirâbyement, adv. Èlle tchainte aidmirâbyement (ou raimirâbyement).smonce, n.f. « Son pére yi f’sé ènne aidmonèchtâchion (ch’monche, chmonche, 
ch’monce, chmonce, s’monche, smonche, s’monce ou smonce) en preujenche) d’ son 
nové maître»
smoncie, v. Le djudge aidmonèchte (ch’monche, chmonche, ch’monce, chmonce, 
s’monche, smonche, s’monce ou smonce) le coupâbye.
aido ou  aidolécheint, einne, n.m. 
Èl é lai feursôchiainche des aidos (ou aidolécheints).
aidolécheinche, n.f. 
Èlle voérait r’trovaie l’ temps d’ son aidolécheinche.
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è dmoure, en l’ haibie ou en l’ hôtâ, loc.adv. Èlle é trovè di traivaiye è faire è d’moére (è 
dmoére, è d’more, è dmore, è d’moure, è dmoure, en l’ haibie ou en l’ hôtâ).
è bèyie l’ virolat (ou viroyat), loc. Èl ât aivu tieuvri 
d’ hanneurs è bèyie l’ virolat (ou viroyat).
aidoptaint, ainne, adj. 
Èlle eurtrove d’ âtres aidoptainnes dgens.
aidoptaint, ainne, n.m. 
È fât tchoisi entre les aidoptaints.
aidoptifs pairents (parents ou poirents), loc.nom.m.pl. 
L’ afaint r’mèchie ses aidoptifs pairents (parents ou poirents).
aidôrâbye, aidôrabye, aidorâbye ou aidorabye, adj. 
Nôs ains péssè ènne aidôrâbye (aidôrabye, aidorâbye 
ou aidorabye) lôvrèe.
aidôrâbyement, aidôrabyement, aidorâbyement ou aidorabyement, adv. Èlle s’ ât aidôrâbyement 
(aidôrabyement, aidorâbyement ou aidorabyement) bïn véti.
édubyement, n.m. 

L’ raicodjaire r’conte c’ment qu’ se f’sait ïn édubyement en ses éyeuves.
édubyement, n.m. An voit des môd’les d’  édubyement ch’ lai taipich’rie d’ Baiyeu.édubyaie, v. 
« Tiaind qu’ le Baiyâd édubye ci Frainçois Iie [è Mairi-gnan!, l’ Trichtan pe l’ 
Pèrchevâ sont moûes»
édubyaie, v. 
L’ djvou é dit «  i édubye » po seingnâyie qu’ le côp 
n’ était p’ djûe.
è doubye étnïnte (ou ïntente), loc. 
Èlle é graiy’nè ènne è doubye étnïnte (ou ïntente) phrâje.
traigaicaint, ainne, adj. 
L’ golgoyattie bote d’ lai traigaicainne gamme dains lai crainme.
traigaicainthe, n.f. 
Èlle se sie d’ traigaicainthe.
drénaiyïnne, n.f. 
Èlle é fait ènne boussèe d’ drénaiyïnne.
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drénèrdgique ou drénèrdgitçhe, adj. 

Ci drénèrdgique (ou drénèrdgitçhe) niè yi fait mâ.aivoi di saivoi-faire (di vôjaidge, di vojaidge, 
di vôsaidge, di vosaidge, d’ l’ aidrâsse, d’ l’ aidrasse, 
d’ l’ embrûe, d’ l’ embrue, d’ l’ embrûece, 
d’ l’ embruece (J. Vienat), d’ l’ embrûesse, 
d’ l’ embruesse, d’ l’ épiais (J. Vienat), d’ l’ épièt, 
d’ l’ évoindge, d’ l’ évoingne ou l’ côp), loc.v.
Ravoéte c’ment qu’ èlle é di saivoi-faire (di vôjaidge, 
di vojaidge, di vôsaidge di vosaidge, d’ l’ aidrâsse, 
d’ l’ aidrasse, d’ l’ embrûe, d’ l’ embrue, d’ l’ embrûece, d’ l’ embruece, d’ l’ 
embrûesse, d’ l’ embruesse, 
d’ l’ épiais, d’ l’ épièt, d’ l’ évoindge, d’ l’ évoingne 
ou l’ côp)!
s’ aidrâssie è (ou en) ou s’ aidrassie (è ou en), loc.v.pron. 
I vôs n’ peus p’ rensoingnie, aidrâssietes-vôs (ou aidrassietes-vôs) en lai concierdge !
aidrèt, n.m. 
Ci v’laidge ât bïn piaicie, èl ât en l’ aidrèt.
Aidrien, n.pr.m. 
Ç’t’ Aidrien yé édie è se r’yevaie.
Aidrienne (ou Didi), n.pr.f. 
I tçhie l’ Aidrienne (ou lai Didi).
teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È m’ sôle tiaind qu’ è teûrpene (ou teurpene).
botaie (boutaie, menttre ou tirie) hatte, loc.v. Bote (Boute, Ments ou Tire) hatte, t’ vais dains l’ tèrrâ!
teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian Gnaegi), n.m. Ci teûrpenou (ou teurpenou) ât aidé ch’ mon péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie.
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aivoi di saivoi-faire (di vôjaidge, di vojaidge, 
di vôsaidge, di vosaidge, d’ l’ aidrâsse, d’ l’ aidrasse, 
d’ l’ embrûe, d’ l’ embrue, d’ l’ embrûece, 
d’ l’ embruece (J. Vienat), d’ l’ embrûesse, 
d’ l’ embruesse, d’ l’ épiais (J. Vienat), d’ l’ épièt, 
d’ l’ évoindge, d’ l’ évoingne ou l’ côp), loc.v.
Ravoéte c’ment qu’ èlle é di saivoi-faire (di vôjaidge, 
di vojaidge, di vôsaidge di vosaidge, d’ l’ aidrâsse, 
d’ l’ aidrasse, d’ l’ embrûe, d’ l’ embrue, 
d’ l’ embrûece, d’ l’ embruece, d’ l’ embrûesse, 
d’ l’ embruesse, d’ l’ épiais, d’ l’ épièt, d’ l’ évoindge, d’ l’ évoingne ou l’ côp)!étre aidrait (aidrèt ou aidroit) c’ment qu’ ïn tchvâ 
qu’ s’écoéne (ou s’écoûene), loc.v. Èl ât aidrait (aidrèt ou aidroit) c’ment qu’ ïn tchvâ qu’ 
s’écoéne (ou s’écoûene).
aimiâlou, ouse, ouje, aimialou, ouse, ouje, 
boûelou, ouse, ouje, bouelou, ouse, ouje, 
cajolou, ouse, ouje, çhaitou, ouse, ouje, 
raimiâlou, ouse, ouje ou raimialou, ouse, ouje, n.m. 
L’ aiçhaitou (aimadouou, aimiâlou, aimialou, boûelou, bouelou, cajolou, çhaitou, 
raimiâlou ou raimialou) nôs coitche aidé âtçhe.
aiçhait’rie, aiçhaitrie, aimiâl’rie, aimiâlrie, aimial’rie, aimialrie, boûel’rie, boûelrie, bouel’rie, bouelrie, 
cajol’rie, cajolrie, çhait’rie, çhaitrie, raimiâl’rie, raimiâlrie, raimial’rie ou raimialrie, n.f. 
Èlle l’ é sédu poi ses aiçhait’ries (aiçhaitries, aimiâl’ries, aimiâlries, aimial’ries, 
aimialries, boûel’ries, boûelries, bouel’ries, bouelries, cajol’ries, cajolries, çhait’ries, 
çhaitries, raimiâl’ries, raimiâlries, raimial’ries ou raimialries).
aidveinchiche (sans marque du fém.), adj. 
Èl é lai tchaince d’ aivoi brâment d’ aidveinchiches aivisâles.aidveinchiche (sans marque du fém.), adj. Les aidvein-chiches piaintes sont s’vent d’ lai 
croûeye hierbe.
aidveinchiche (sans marque du fém.), adj. 
« Èlle aivait emptché sai vétçhainche d’ maintes aidveinchiches préotiupâchions »
aidveinchiche, n.f. 
Ènne altérâ l’ aidveinchiche ât aivu toutchi.
aidveinchif, ive, adj. 
Voili les aidveinchifs bïns aitçhi poi ç’te fanne dâs son mairiaidge.
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aidveinchif, ive, adj. 
L’ tèrrétre é  des aidveinchives raiceinnes.
aidveinchif pivat, loc.nom.m. 
È compte le nïmbre d’ aidveinchifs pivats.
aidveinchichte (sans marque du fém.), adj. 
È fait paitchie d’ l’ aidveinchichte môtie di sèptieme cie. 
aidveinchichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les aidveinchichtes sont chutôt nïmbrous és Échtats-Eunis. 
advèrbe ou aidvèrbe, n.m. 
È tçhie tos les advèrbes (ou aidvèrbes) di tèchte.
advèrbiâ ou aidvèrbiâ (sans marque du fém.), adj. 
« En l’ aiveuyatte » ât ènne advèrbiâ (ou aidvèrbiâ) yocuchion.
È graiyene ïn éjempye laivoù qu’ l’ aidjèctif ât yutiyijè advèrbiâment (ou 
aidvèrbiâment).
aivèrchou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é maîtrâyie tos ses aivèrchous.
aivèrchâtif, ive, adj. 
« Mains » ât ènne aivèrchâtive condjoncchion. 
aivèrche (sans marque du fém.), adj. 
« Lai Fraince ât paichi en dous aivèrches byocs »
aivèrchitè, n.f. L’ aivèrchitè grantât l’ hanne.
aidunamie, n.f.  
Son aidunamie l’ empâtche de mairtchi.
è égâyitè, loc. Les djvous sont è égâyitè.
è égâyitè de, loc.prép. 
È égâyitè d’ entchoé, l’ pus aîdgie dait aivoi lai préf’reinche.
tchaintre, n.m. 
Ç’t’ Homére ât aivu l’ pus grôs pe le drie des tchaintres.
aiyâle ou aiyale, n.m. 

Ïn aiyâle (ou aiyale) l’ é pitçhè.
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tcheusse-poûejon, n.m. 

L’ tcheusse-poûejon aivait lai seingn’tè de tcheussie les v’rïns pe d’ neûtuâyijie les 
poûejons.
hierbe és gottous, loc.nom.f. 
L’ hierbe és gottous voirât lai gotter’veûtche-feûnouje, n.f. tchievrâcoûe ou tchievracoue, n.m. Lai laîrve d’ lai r’veûtche-feûnouje 
(di tchievrâcoûe ou di tchievrâcoue) vétçhe dains l’ bôs des nian beûçhonous l’ aîbres.louere, loûr, lour, loûre, loure, yé, yée, yie, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, 
yoûre ou par youre)loues, loûeres, loueres, loûrs, lours, loûres, loures, yés, yées, yies, yôs, yos, yoûeres, 
youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yoûrs ou yours)

échcraipè l’ oûejé, loc.nom.m. 
An ont détieuvri l’ échcraipè l’ oûejé è Maidaigachcar. 
éj équo, loc.adv. ou raipè, adv. 
Ès sont aivu çhaichie éj équo (ou raipé).
éj équo, loc.nom.m.inv. ou raipè, n.m. 
An ont aipp’lè les éj équo (ou raipés).
aiéraidge, airaidge, airéyaidge, oûeraidge, oueraidge, oûerayaidge ou ouerayaidge, n.m.  
« L’aiéraidge (airaidge, airéyaidge, oûeraidge, oueraidge, oûerayai-dge ou 
ouerayaidge) se n’ f’sait p’ â fond de ç’te vie »
aiérâchou (airâchou, airéyâchou, oûerâchou, ouerâchou, oûerayâchou ou 
ouerayâchou) ât tchoé en rotte.
d’ aiérâchion (airâchion, airéyâchion, oûerâchion, ouerâchion, oûerayâchion ou 
ouerayâchion) ât boûetchi.

beûyat, beuyat, diaitchat, djaitçhat, djaitiat ou dyichèt, n.m. Les tchaits péssant poi l’ beûyat 
(beuyat, diaitchat, djaitçhat, djaitiat ou dyichèt).
tchaitniere, tchait’noûere, tchaitnoûere, tchait’nouere, tchaitnouere, (Montignez), tchaitoûere ou 
tchaitouere, n.f. È n’ fât p’ boûetchi lai beûyatte (beuyatte, tchait’loûere, tchaitloûere, 
tchait’louere, tchaitlouere, tchait’niere, tchaitniere, tchait’noûere, tchaitnoûere, 
tchait’nouere, tchaitnouere, tchaitoûere ou tchaitouere).
ouerâscience, oûerayâscience ou ouerayâscience). (on trouve aussi tous ces noms sous 
la forme : aiérâschienche, etc.)étôffe ; 
l’ poiye è maindgie ât hèyrouj’ment tot piein aiérè (airè, oûerè, oueré, airéyie, 
oûerayie ou ouerayie).
étôffou, n.m. Èlle ne veut p’  d’moéraie dains ç’t’ étôffou.
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aiéraie, airaie, airéyie, oûeraie, oueraie, oûerayie ou ouerayie, v. Des laîrdges çhaîrieres aiérant 
(airant, airéyant, oûerant, ouerant, oûerayant ou ouerayant) 
l’ bôs.aiéraie, airaie, airéyie, oûeraie, oueraie, oûerayie ou ouerayie, v. Vôs airïns daivu aiéraie (airaie, 
airéyie, oûeraie, oueraie, oûerayie ou ouerayie) vote échpôjè.
entrefri (J. Vienat), v. 
Èl entrefie les braintches pieinnes de noi.
aiérâ ou airâ (sans marque du féminin), adj. 
Les ôvries rempiaiçnat l’ aiérâ (ou airâ) feûnouje.
aiérâ (ou airâ) l’ aicrobachie, loc.nom.f. 
L’ oûejé d’ fie fait des aiérâs (ou airâs) l’ aicrobachies.
voul, n.m. È coégnât quâsi tot d’ l’ hichtoire di voul.aiérâ (ou airâ) lâdrerie (ladrerie, laîdrerie, laidrerie, laîr’rie, lai’rie ou peiy’rat’rie), loc.nom.f. 
Totes les sochietès yuttant contre l’ aiérâ (ou airâ) lâdrerie (ladrerie, laîdrerie, 
laidrerie, laîr’rie, lai’rie ou peiy’rat’rie). 
aiérâ (ou airâ) sait, loc.nom.m. 
L’ raicodjaire môtre les aiérâs (ou airâs) saits d’ l’ oûejé en ses éyeuves.
aiérobitçhe ou airobitçhe, n.m. 
È n’ djure ran qu’ poi l’ aiérobitçhe (ou airobitçhe).
aiérobie ou airobie (sans marque du fém.), adj. 
An n’ peut p’ ençhoûere ces aiérobies (ou airobies) ouergannichmes.
aiérobie ou airobie, n.m. 
L’ bât’nat di tchairbon ât ïn aiérobie (ou airobie).
aiérobiôje ou airobiôje, n.f. 
Ç’t’ ouergannichme vàtçhe en aiérobiôje (ou airobiôje).
aiéro-rotte ou airo-rotte, n.f. 
L’ aiéro-rotte (ou airo-rotte) é son aichembyèe ci soi.
aiérodrunme ou airodrunme, n.m. 
Èls aigrantéchant l’ aiérodrunme (ou airodrunme).aiéro-piaice, aiéro-piaiche, airo-piaice ou airo-piaiche, n.f. L’ aiéro-piaice (aiéro-piaiche, airo-
piaice 
ou airo-piaiche) ât trop p’téte.
aiéro-dyaire, aiéro-gaire, aiéro-gare, airo-dyaire, airo-gaire ou airo-gare, n.f. 
Nôs sons entrè dains l’ aiéro-dyaire (aiéro-gaire, 
aiéro-gare, airo-dyaire, airo-gaire ou airo-gare).
aiéro-tçhissou, ouse, ouje ou airo-tçhissou, n.m. 
L’ aiéro-tçhissou (ou airo-tçhissou) s’embrûe.
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aiéro-piere ou airo-piere, n.f. 
Èls aint trovè ènne aiéro-piere (ou airo-piere).
aiéro-science, aiéro-scienche, airo-science ou airo-scienche, n.f. È raicodje l’ aiéro-science 
(aiéro-scienche, airo-science ou airo-scienche).
aiéro-scienchou, ouse, ouje, aiéro-sciençou, ouse, ouje, airo-scienchou, ouse, ouje ou airo-sciençou, 
ouse, ouje, adj. Ès faint ïn  aiéro-scienchou (aiéro-sciençou, airo-scienchou ou airo-
sciençou) chondaidge.
aiéro-nèevou, ouse, ouje ou airo-nèevou, ouse, ouje, n.m. Les aiéro-nèevous (ou airo-nèevous) 
sont prâts è paitchi.
aiéro-nèevou, ouse, ouje ou airo-nèevou, ouse, ouje, n.m. Èl ât diridgeou d’ l’ aiéro-nèevouse 
(ou airo-nèevouse) sochietè.aiéro-scienche ou airo-scienche, n.f. È raicodge en lai nationâ l’ écôle d’ l’ aiéro-scienche 
(ou airo-scienche).
aiéro-nèevâ ou airo-nèevâ (sans marque du féminin), adj. È fait paitchie des aiéro-nèevâs (ou 
airo-nèevâs) foûeches.
aiéro-nèe ou airo-nèe, n.f. 
L’ aiéro-nèe (ou airo-nèe) ât dje laivi.
An voit ïn poétche-aiéro-nèes (ou poétche-airo-nèes). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
aiéro-engoule ou airo-engoule, n.f. 
Son aiéro-engoule (ou airo-engoule) le fait è reupaie.aiéro-pochtâ ou airo-pochtâ (sans marque du féminin), adj. Èlle ât graiy’nouse d’ lai dgén’râ l’ 
aiéro-pochtâ 
(ou airo-pochtâ)  compaignie.
aiérochtat, aiéro-t’niou, aiéro-tniou, airochtat, airo-t’niou ou airo-tniou, n.m. Les dgens montant 
dains l’ aiérochtat (aiéro-t’niou, aiéro-tniou, airochtat, airo-t’niou ou airo-tniou).
aiéro-train ou airo-train, n.m.
L’ aiéro-train (ou airo-train) n’ fait piepe ïn brut.
p’téte cidyûe (ou cidyue), loc.nom.f. 
Èlle nôs môtre d’ lai p’téte cidyûe (ou cidyue).
Ès poéyant poétchaie, è  (ou en) yôs seingnes, ci grôs sait. (on trouve aussi toutes ces locutions, où yôs est remplacé par loûeres, loueres, loûes, loues, loûres
è faiçattes ou è faichattes, loc. 
Nôs vétçhans dains ïn monde è faiçattes (ou è faichattes).
l’ diaîle yi sait (l’ diaile yi sait, l’ diaîle y sait ou l’ diaile y sait ; G. Brahier) ! loc. L’ diaîle yi sait 
(L’ diaile yi sait, L’ diaîle y sait ou L’ diaile y sait) ! T’ és predju.
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è fâ ou è fa, loc.adv. 
Èl é aittiujie son paitron è fâ (ou è fa).
è fâ ou è fa, loc.adv. 
Ch’ te piaice è fâ (ou è fa) ç’te piece, tot vïnt aivâ.
Ci mûe ât en poétche-è-fâ (ou en poétche-è-fa). (on trouve aussi toutes ces locutions où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
I étôs en poétche-è-fâ (ou en poétche-è-fa), i m’ seus r’drassie.  (on trouve aussi toutes ces 
locutions où poétche est remplacé par porte ou par potche)
L’ afaint ainme conchtrure des poétche-è-fâ (ou poétche-è-fa). (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
braîjaie, braijaie, braîsaie, braisaie, bréjaie ou brésaie, v. 
Èlle braîje (braije, braîse, braise, bréje ou brése) d’ lai tchie.

void tchêne, void tchéne, voi tchêne ou voi tchéne, loc.nom.m. Les voids tchênes (voids tchénes, vois tchênes ou vois tchénes) sont p’téts.
loène, loûene ou louene, n.f. Vadge tes loènes (loûenes ou louenes) po toi!
loènaie, loûenaie ou louenaie, v. Èl ainme loènaie (loûenaie ou louenaie).
aiffaicchuraidge, aiffaicturaidge ou aiffacturaidge, n.m. 

Enfïn è s’ ât débairraîchie d’ l’ aiffaicchuraidge (aiffaicturaidge ou aiffacturaidge).
aimaitti ou aimètti, v. 
È n’ fât p’ brâment po aimaitti (ou aimètti) lai v’lantè. 
aimaittéchaint, ainne ou aimèttéchaint, ainne, adj. 
Èl é r’ci ïn aimaittéchaint (ou aimèttéchaint) r’preudge.
aimaittéch’ment, aimaittéchment, aimèttéch’ment ou aimèttéchment, n.m. L’ aimaittéch’ment 
(aimaittéchment, aimèttéch’ment ou aimèttéchment) décoéraidge les pus foûes.
s’ aiçhaili, v.pron. 
L’ malaite s’ aiçhailât d’ pus en pus.

aiffairè, e, adj. 
« Lai maîtrâsse de ç’t’ âbèrdge était foûe aiffairèe »
aiffairè, e, adj. « I seus aiffairè è fini ïn ch’cond voyunme »s’naîdge, snaîdge, s’naidge, snaidge, s’nèdge, snèdge, s’nédge ou snédge, n.f. È tçhie è coégnâtre 
lai s’naîdge (snaîdge, s’naidge, snaidge, s’nèdge, snèdge, s’nédge 
ou snédge).
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Aiffaire Dreyfus, loc.nom.pr.f. 
L’ Aiffaire Dreyfus voiyé aiprés-v’niainn’ment l’ caipi-tainne Dreyfus condannè, 
dégraidè, dépoétchè en l’ îye di Diaîle, graichiè pe enfïn rendrètè. 
étre dains ses gaugues (J. Vienat), loc.v. 
Èlle ât dains ses gaugues tiaind qu’ èlle é des envèllies.

faire ènne évèrbèe, loc.v. Èlle fait ènne évèrbèe po tot pe po ran. 
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) d’ aiffaire, loc. Mit’naint, ci malaite ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) d’ aiffaire.
étchaippe, adj. 
È craiyait qu’èl était étchaippe.p’ le premie qu’é léchie dains ç’te promâttouse aiffaire djainqu’ è (djeuqu’ è, djeusqu’ 
è, djunqu’ è ou djuqu’ è) sai deriere (d’riere ou driere)  tch’mije (tchmije, tch’mise ou 
tchmise).
bridaie son aîne (ou aine) poi lai quoûe (ou quoue), loc.v. Ç’tu qu’ ât trop preussie richque de 
bridaie son aîne (ou aine) poi lai quoûe (ou quoue).
lairme en éde! (J. Vienat), loc. Lairme en éde, èlle é predju sai boéche!
aitçh’mondre, aitçhmondre, ch’mondre, chmondre, s’mondre ou smondre, v. È m’ é aitçh’monju 
(aitçhmonju, ch’monju, chmonju, s’monju ou smonju) çoli, mains i n’ l’ aî p’ v’lu.
aiffairatte, n.f. 
N’ te fais p’ de tieûsain po ç’t’ aiffairatte !
braîy’naie, braiy’naie, brây’naie, bray’naie, broiy’naie, diaij’naie, diais’naie, tridoéyie, tridouéyie,  
tripotaie ou trivoéyie, v. È yèt lai feuye di temps qu’ sai fanne braîyene (braiyene, brâyene, 
brayene, broiyene, diaijene, diaisene, tridoéye, tridouéye, tripote ou trivoéye).
tieûj’naie, tieuj’naie, tieûs’naie, tieus’naie, tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, tyeuj’naie, tyeûs’naie ou 
tyeus’naie, v. Èlle ainme tçhaich’naie (tçhaiss’naie, tiaich’naie, tiaiss’naie, tçheûj’naie, 
tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, tieuj’naie, tieûs’naie, tieus’naie, 
tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : tçhaichnaie, etc.)
étchaippaie ou rétchaippaie, v. 
Nôs s’ dairïns étchaippaie (ou rétchaippaie).
s’ débrouyie, v. pron. 
È l’ fât léchie s’ débrouyie tot d’ pai lu.
s’ saivoi r’virie ou s’ saivoi rvirie, loc.v. 
Èlle s’ ât aidé saivu r’virie (ou rvirie).
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s’ tirie d’ aiffaire, loc.v. 
Vôs s’ étes tirie d’aiffaire encoé ïn côp.
piercatiere, piergâtiere, piergatiere, pircâtiere, pircatiere, pirgâtiere, pirgatiere, polcâtiere, polcatiere, 
pregatte, prégatte ou progatte), loc.v. I aî pavou qu’ è f’seuche lai cabochtiule (caboltiule, 
cabortiule, cabostiule, calbute, calbutche, piercâtiere, piercatiere, piergâtiere, 
piergatiere, pircâtiere, pircatiere, pirgâtiere, pirgatiere, polcâtiere, polcatiere, 
pregatte, prégatte ou progatte).
étchaippe, rétchaippe (sans marque du féminin), sâf, âve ou saf, ave, adj. I craiyôs qu’ nôs étins 
étchaippes (rétchaippes, sâfs ou safs).
aiff’taidge, n.m. 
Èlle aichichte en ïn aiff’taidge.
çhiâ  (J. Vienat), n.m. Vôs qu’ fétèz lai Sïnt-Maitchïn, musètes-vôs ïn pô és çhiâs!
aiffèct ou léde, n.m. 
Èl ât en lai r’tçhrou d’ son aiffèct (ou léde).
aiffèctâchion ou lédâchion, n.f. 
L’ tieum’nâ dait déchidaie d’ l’ aiffèctâchion (ou d’ lai lédâchion) d’ lai véye écôle.
aiffèctâchion ou lédâchion, n.f. 
Èl é r’djoint son aiffèctâchion (ou sai lédâchion).
Éjempye : sôs lai foncchion f(x) = 3x +5 ; l’ aiffèctâ-chion (ou lédâchion) d’ lai valou 
4 en lai vairiâbye x bèye : f(4) = 34 + 5 = 12 +5 = 17.
aiffèctâchion ou lédâchion, n.f. 
Â moins,note mére n’ é p’  l’ aiffèctâchion (ou lai lédâchion) d’ piaîre en tot l’ monde.
aiffèctâchion ou lédâchion, n.f. 
An n’ étchaippe pe en l’ aibchurditè poi ènne aiffèctâchion (ou lédâchion) d’ graivitè.
aiffèctâchion ou lédâchion, n.f. 
Èl é d’ aiffèctâchion (ou d’ lai lédâchion) dains 
l’ dgèchte, dains l’ djâsaidge pe dains les mainieres.

aiffèctè, e ou lédè, e, adj. Sai b’jairr’rie aivait 
l’ aivaintaidge de n’ p’ étre  aiffèctè (ou lédè).
raimiâlouje, raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse, n.f. 
I me n’ fie p’ en ç’te raimiâlouje (raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse). 
rendoér’vaie ou rendoérvaie, v. 
Ci moton é rendoér’vè (ou rendoérvè).



Feuille1

Page 5371

choqu’naie, frég’laie, frég’naie, fréj’laie, fréj’naie, frig’laie, frig’naie, frij’laie, frij’naie, frïng’laie, 
frïng’naie, frïnj’laie ou frïnj’naie, v. È choquene, frégele (frégene, fréjele, fréjene, frigele, 
frigene, frijele, frijene, frïngele, frïngene, frïnjele ou frïnjene) en soûetchaint d’ l’ âve.
r’trémôlaie, r’trémolaie, rtrémôlaie ou rtrémolaie, v. Èlle eur’trémôle (eur’trémole, eurtrémôle, 
eurtrémole, rédjainte, rétrémole, rétrémole, r’trémôle, r’trémole, rtrémôle ou rtrémole) 
de fraid.r’fréj’nant, r’frig’lant, r’frig’nant, r’frij’lant, r’frij’nant, r’frïng’lant, r’frïng’nant, 
r’frïnj’lant 
ou r’frïnj’nant) tot, foûeche qu’ èls aint aivu pavou.
(on trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : eur’frég’laie, eurfrég’laie, rfrég’laie, etc.)
covaie, gomaie, midyaie ou migaie, v. 
I me d’mainde qué malaidie è cove (gome, midye ou migue).
aiffèctaie ou lédaie, v. 
Èl aiffèctait (ou lédait) d’ pâre ïn feursôchiaint djèt.
aiffèctaie ou lédaie, v. 
Èl était gèrmédie d’ aiffèctaie (ou lédaie) lai turannie.
aiffèctaie ou lédaie, v. 
Èls aiffèctant (ou lédant) ïn crédit en lai r’taipe di môtie.
aiffèctaie ou lédaie, v. 
Ès l’ aint aiffèctè (ou lédè) en lai raînnel’rie.
aiffèctaie ou lédaie, v. 
Vôte dgentiyèche aiffècte (ou léde) mai seinchibyetè.
aiffèctaie ou lédaie, v. 
Son mâ-vait l’ é brâment aiffèctè (ou lédè).
aiffèctaie ou lédaie, v. 
L’ troubye-temps aiffècte (ou léde).le nord di paiyis
aiffèctaie ou lédaie, v. 
Èl aiffècte (ou léde) tchétçhe nïmbre di coïndg’nyïnt « trâs ».
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) aîme (ou aime), loc.v. Dis pie, i n’ yi prends p’ aîme (ou 
aime) !
aiffèctif, ive ou lédyif, ive, adj. 
L’ aiffèctif (ou lédyif) djèt de ç’t’ afaint fait piaîji.
aiffèctif, ive ou lédyif, ive, adj. 
È pésse poi brâment d’ aiffèctifs (ou lédyifs) états.
aittaitche ou éttaitche, n.f. È n’ é p’ vadgè d’ aittaitches (ou éttaitches) d’ aivô son paiyis.
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I veus nammaie aiffècchion (ou lédye) tot ç’ qu’ nôs ïntèrèche poi quéque grèe d’ 
deloûe obïn d’ poinne.
aiffècchion ou lédye, n.f. 
È seûffre d’ènne ïncoégnu l’ aiffècchion (ou lédye).
aiffècchion ou lédye, n.f. 
Èlle môtre son aiffècchion (ou sai lédye) en ses pairents.
aiffècchionnè, e ou lédyè, e, adj. 
Èlle finât sai lattre poi : «Vôte  aiffècchionnèe (ou lédyèe) baîchatte.
aiffècchionnaie ou lédyaie, v. 
Èl aiffècchionne (ou lédye) le djûe.
aiffècchionnaie ou lédyaie, v. 
Èlle aiffècchionne (ou lédye) brâment ç’te véye grant-mére.s’ aiffècchionnaie ou s’ lédyaie, v.pron. Nôs s’ aiffèc-chionnans (ou s’ lédyans) és dgens qu’ 
nôs concholant.
aiffèctifive (ou lédyive) vétçhainche, loc.nom.f. 
Son aiffèctive (ou Sai lédyive) vétçhainche compoétche des hâts pe des béches.
aiffèctivitè ou lédyitè, n.f. 
È dév’yoppe l’ aiffèctivitè (ou lédyitè) d’ ses afaints.
aiffèctivitè ou lédyitè, n.f. 
Tot paîje se piaît è raicodjaie l’ aiffèctivitè (ou lédyitè).
aiffèctuouj’ment, aiffèctuous’ment, lédyouj’ment ou lédyous’ment, adv. Èl embraisse sai mére 
aiffèctuou-j’ment (aiffèctuous’ment, lédyouj’ment ou lédyous’ment).
aiffèctuou, ouse, ouje ou lédyou, ouse, ouje, adj. 
Ç’t’ afaint ât aivu savrè d’ aiffèctuous (ou lédyous) sôris.
bèye és bétes, loc.nom.f. 
Èl èc’mence lai bèye és bétes és cïntçhe.
bèyie és bétes, loc.v. Te n’ rébierés p’ de bèyie és bétes !
aiffyûreint, einne ou aiffyureint, einne, adj. 
Èl aippoétche des aiffyûereints (ou aiffyureints) rensoingn’ments en ç’t’ aiffaire.
aiffyûreint, einne ou aiffyureint, einne, adj. 
Voili l’ aiffyûereinne (ou aiffyureinne) paît en ç’t’ hèrtie.
aifféreint, einne, adj. 
L’ saing airrive en l’ oûergannon poi des aifféreinnes voinnes.aiffèrmaidge, aillôdaidge, aimôdiaidge, aimôduaidge ou aimôdvaidge, n.m. Ès comptant chus ïn 
bon aiffèrmaidge (aillôdaidge, aimôdiaidge, aimôduaidge ou aimôdvaidge).
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deuchi, dieuchi, dieutaie, endeuchi, rendeuchi, rendieuchi ou roidi, v. È deuchât (dieuchât, dieute, 
endeuchât, rendeuchât, rendieuchât ou roidât)  son tchaipé. rendeuchi, rendieuchi ou roidi, v. Ci trét’ment rendeuchât (rendieuchât ou roidât)  les tchées, 
les tichus. 
deuchi, dieuchi, dieutaie, endeuchi, rendeuchi, rendieuchi ou roidi, v. È deuchât (dieuchât, dieute, 
endeuchât, rendeuchât, rendieuchât ou roidât)  son pouvoi. permât 
d’ se deuchi (se dieuchi, se dieutaie, s’ endeuchi, se rendeuchi, se rendieuchi ou se 
roidi) dains son djûe. 
rendeuchéchment, roidéch’ment ou roidéchment, n.m. Ès seûffrant d’ ïn deuchéch’ment 
(deuchéchment, endeuchéch’ment, endeuchéchment, rendeuchéch’ment, 
rendeuchéchment, roidéch’ment ou roidéchment) d’ lai lei.
aiff’tè, e, adj. 
I léche és douç’rats ç’t’ aiff’tè laindyaidge.
aiffét’rie, n.f. 
Ç’t’ aiffét’rie ât aibchurde. môtrouje, motrouje, môtrouse ou motrouse, n.f. T’ és yé ç’ qu’ ât graiy’nè ch’  lai môtrouje 
(motrouje, môtrouse ou motrouse)?motrouse(s) ou poétche-tacon(s), n.m. Ci poétche-aiffiche(s) (poétche-môtrouje(s), poétche-
motrouje(s), poétche-môtrouse(s), poétche-motrouse(s) ou poétche-tacon(s)) ât 
gréyaidgie. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)aiffichie, môtraie ou motraie, v. 
« Les fannes les pus r’yuaînnes aiffichïnt (môtrïnt ou motrïnt) des aîmants moins 
réchpèctâbyes »
s’ aiffichie, s’ môtraie ou s’ motraie, v.pron. 
Adjd’heû, les dgens s’ aiffichant (môtrant ou motrant) mâraivij’ment dains lai vie.
rédyijaidge, rédyisaidge, rédyôlaidge, rédyolaidge, rédyujaidge, rédyusaidge, rémôlaidge ou 
rémolaidge, n.m. L’uti airait fâte d’ïn raidiujaidge (raiffeulaidge, raiffilaidge, 
raiffiyaidge, raiffûtaidge, raiffutaidge, rédiujaidge, rédiusaidge, rédyijaidge, 
rédyisaidge, rédyôlaidge, rédyolaidge, rédyujaidge, rédyusaidge, rémôlaidge ou 
rémolaidge).
rmoyaidge,  r’péssaidge ou rpéssaidge, n.m. Èl é fait ïn bé r’meûlaidge (rmeûlaidge, 
r’meulaidge, rmeulaidge, r’meûyaidge, rmeûyaidge, r’meuyaidge, rmeuyaidge, 
r’môlaidge, rmôlaidge, r’molaidge, rmolaidge,  r’môyaidge, rmôyaidge, r’moyaidge, 
rmoyaidge,  r’péssaidge ou rpéssaidge).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’meûlaidge, etc.)

d’ aiffiyèe, loc.adv. 
L’ aiyouvatte çhôtre ènne houre d’ aiffiyèe.
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aiffrin, e ou aiffrïn, ïnne, adj. 
È raivije les aiffrines (ou aiffrïnnes) frames d’ ces feuyes.
aiffrinaidge ou aiffrïnnaidge, n.m. Ç’ ât ïn ait’lie 
d’ aiffrinaidge (ou aiffrïnnaidge) des métâs.
aiffrinaidge ou aiffrïnnaidge, n.m. Èl ât dains lai tçhaîve 
d’ aiffrinaidge (ou aiffrïnnaidge) di formaidge.
aiffrine ou aiffrïnne (sans marque du fém.), adj. 
L’ raicodjou déf’nât ïn aiffrine (ou aiffrïnne) échpaiche.
aiffrinaidge ou aiffrïnnaidge, n.m. È r’tçhie tot 
ç’ qu’ éme en l’ aiffrinaidge (ou aiffrïnnaidge) di got.
s’ aiffrinaie ou s’ aiffrïnnaie, v.pron. 
Son vésaidge s’ ât aiffrinè (ou aiffrïnnè) daivô l’ aîdge.
aiffrinitè ou aiffrïnnitè, n.f. 
Èl ât layie poi ènne tot pieinne foûeche aiffrinitè (ou aiffrïnnitè) en sai bèlle-mére.
Nôs aiffrinitès (ou aiffrïnnitès) d’ teimpyérâment étïnt tâs qu’ note ensangne ât aivu 
immeudiat.aiffrinitè ou aiffrïnnitè, n.f. An s’ endieûje en craiyaint qu’ les moiyoûes l’ eunions 
eurpojant chus des aiffrinitès (ou aiffrïnnitès).
aiffrinitè ou aiffrïnnitè, n.f. 
È y é d’ l’ aiffrinitè (ou aiffrïnnitè) entre ces doûes bétes.
aiffrinitè ou aiffrïnnitè, n.f. S’vent, l’ aiffrinitè (ou aiffrïnnitè) moinne en l’aiccoupyement.
aiffrinitè ou aiffrïnnitè, n.f. 
Adjd’heû l’ aiffrinitè (ou aiffrïnnitè) ât voûrvoue c’ment qu’ enne m’jurâbye grantou.
L’ yunichullaibichme des mots ât ïn éjempye d’ aiffrinitè (ou aiffrïnnitè) des tchïnnoije 
pe vietnammïnne laindyes.

Éjempye : è y’ é aiffrinitè (ou aiffrïnnitè) entre les feûchés d’ ènne étchiele pe l’ 
aiv’neutche de ces-ci poétchèe chus ïn mûe.
aiffityèt, n.m. 
Èlle poétche ïn aiffityèt en sai voichte.
aiffiermâtif, ive, adj. È djâse d’ ïn aiffiermâtif ton.
aiffiermâchion, sôt’nue, sôtnue, sot’nue ou sotnue, n.f.
È n’ démoûe p’ d’ ses aiffiermâchion (sôt’nues, sôtnues, sot’nues ou sotnues).
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aiffiermâtiv’ment ou aiffiermâtivment, adv. 
Èlle é réponju aiffiermâtiv’ment (ou aiffiermâtivment).
s’ aiffiermaie, v.pron. Lai seingnâtè n’ s’ aiffierme djemais pus qu’ en se r’nonchaint.
aiffichquâ ou aiffichtçhâ (sans marque du fém.), adj. 
«Tch’rie» dains «blantch’rie» ât ïn aiffichquâ (ou aiffichtçhâ) l’ éy’ment.

Dains «enchmench’ment», «en» pe «ment» sont des aif-fichques (ou aiffichtçhes) 
aidjoints â mot «ch’menche».

Sait, dains l’ pyan M, le point P (2 ; 3). L’ compièchque nïmbre 2 + 3i ât l’ aiffichque 
(ou aiffichtçhe) di point P.1) En frainçais, le ch’cond « i » di « vitrier » ât ïn éy’ment aiffichquè (ou aiffichtçhè) 
[â vèrbe « vitrer »].
2) En patois, le « r » di « pavrou » ât ïn éy’ment aiffichquè (ou aiffichtçhè) [â nom 
« pavou »].aifflicchif, ive, aifflictif, ive,  aiffyicchif, ive ou aiffyictif, ive, adj. Ènne crïnmnâ poéne peut étre 
aifflicchive (aifflictive, aiffyicchive ou aiffyictive) pe raigatouse.
aiffyueince ou aiffyueinche, n.f. 
Ç’ ât ènne houre d’ aiffyueince (ou aiffyueinche).
aiffyueint, n.m. Lai r’viere r’cit des aiffyueints.
aiffyuaie, v. Les dgens aiffyuant.
aiffyu, n.m. È y é t’ aivu ïn aiffyu d’ envèllies.aiffôlaint, ainne ou aiffôyaint, ainne, adj. Nôs moinnans ènne aiffôlainne (ou aiffôyainne) 
vétçhaince.
aiffôlè, e ou aiffôyè, e, adj. 
L’ aiffôlèe (ou aiffôyèe) béte s’ ât sâvè.
aiffôl’ment, aiffôlment ou aiffôy’ment, n.m. 
Chutot, pe d’ aiffôl’ment (aiffôlment ou aiffôy’ment)!
bôs d’ fô, loc.nom.m. 
Son boûebat vait tçh’ri ïn p’nie d’ bôs d’ fô.
aiffraintchich’ment, aiffraintchichment, aiffraintchiss’ment ou aiffraintchissment, n.m. 
L’ échclâve aittend son aiffraintchéch’ment (aiffraintchéchment, aiffraintchéss’ment, 
aiffraintchéssment, aiffraintchich’ment, aiffraintchichment, aiffraintchiss’ment ou 
aiffraintchissment).
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aiffraintchich’ment, aiffraintchichment, aiffraintchiss’ment ou aiffraintchissment, n.m. 
L’ peupye féte l’ aiffraintchéch’ment (aiffraintchéchment, aiffraintchéss’ment, 
aiffraintchéssment, aiffraintchich’ment, aiffraintchichment, aiffraintchiss’ment ou 
aiffraintchissment) di paiyis.
aiffraintchich’ment, aiffraintchichment, aiffraintchiss’ment ou aiffraintchissment, n.m. 
È yeuve son varre en l’ aiffraintchéch’ment (aiffraintchéchment, aiffraintchéss’ment, 
aiffraintchéssment, aiffraintchich’ment, aiffraintchichment, aiffraintchiss’ment ou 
aiffraintchissment) des couchieinches.
aiffret’ment, n.m. 
Èls aint sïngnè l’ aif fret’ment.
aiffretaie, v. 
Èls aint aif fretè ènne nèe.
aiffretou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle eur’cit les aif fretous.
ailatchie ou ailoitchie, v. 
Ç’te seintou ailatche (ou ailoitche) les péssaints.aifrelâyaint, aifrelayaint, aiffreulâyaint ou aiffreulayaint, adj. Ci toétché ât aifrelâyaint 
(aifrelayaint, aiffreulâyaint 
ou aiffreulayaint).
aifrelâyie, aifrelayie, aiffreulâyie ou aiffreulayie, v. 
Ces loitchries aifrelâyant (aifrelayant, aiffreulâyant 
ou aiffreulayant) les afaints.
aiffront ou aiffrount, n.m. 
« Aitcheve pe prends mai vétçhainche aiprés ïn tâ 
l’ aiffront (ou l’ aiffrount)»

aiffront’ment ou aiffrount’ment, n.m. 
«  L’ seingnâ l’ aiffront’ment (ou l’ aiffrount’ment) d’ ïn fréqueint péri» 
aiffront’ment ou aiffrount’ment, n.m. 
È prochéde en l’ aiffront’ment (ou l’ aiffrount’ment) des maîrmes de lai pyaie.aiffrontaie ou aiffrountaie, v. «Lai craiyainche qu’ an veut poéyait r’veni vétçhaint di 
combait éde è aiffrontaie (ou aiffrountaie) lai moûe »
aiffrontaie ou aiffrountaie, v. 
Èl aiffronte (ou aiffrounte) les dous baittaints.s’ aiffrontaie ou s’ aiffrountaie, v.pron. « Voili qu’ s’ aif-frontant (ou aiffrountant) doûes 
puichainches »
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s’ aiffrontaie ou s’ aiffrountaie, v.pron. 
« Doûes théjes s’ aiffrontïnt (ou aiffrountïnt)»
aiffrontès ou aiffrountès, adj. Â béche de l’ étiu, fidyu-rant dous l’ aiffrontès (ou l’ 
aiffrountès) yions.
rédyijaidge, rédyisaidge, rédyôlaidge, rédyolaidge, rédyujaidge, rédyusaidge, rémôlaidge ou 
rémolaidge, n.m. L’uti airait fâte d’ïn raidiujaidge (raiffeulaidge, raiffilaidge, 
raiffiyaidge, raiffûtaidge, raiffutaidge, rédiujaidge, rédiusaidge, rédyijaidge, 
rédyisaidge, rédyôlaidge, rédyolaidge, rédyujaidge, rédyusaidge, rémôlaidge ou 
rémolaidge).
rmoyaidge,  r’péssaidge ou rpéssaidge, n.m. Èl é fait ïn bé r’meûlaidge (rmeûlaidge, 
r’meulaidge, rmeulaidge, r’meûyaidge, rmeûyaidge, r’meuyaidge, rmeuyaidge, 
r’môlaidge, rmôlaidge, r’molaidge, rmolaidge,  r’môyaidge, rmôyaidge, r’moyaidge, 
rmoyaidge,  r’péssaidge ou rpéssaidge).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’meûlaidge, etc.)â dairi, en l’ aiffut, en t’sou, en tsou (G. Brahier), és adyèts ou és aidyèts,  loc.adv. L’ tcheussou ât â 
dairi 
(en l’ aiffut, en t’sou, en tsou, és adyèts ou és aidyèts).
aifghain, ainne, adj. 
Èlle é aitch’tè ïn aifghain yevrie.
aifghain, n.m. 
Èl èc’mence d’ aippâre l’ aifghain.
Aifghain, ainne, n.pr.m. 
Èlle graiyene en ïn Aifghain.
Aifghainichtain, n.pr.m. 
Èlle ât r’veni hyie d’ Aifghainichtain.è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) di (ou d’), loc.prép. « È y’ aivait des 
dgij’ments d’ cou-vre è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) 
di sô » p’téts pontis 
d’ lavon è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ âve c’ment 
qu’ è y’ en é dains les prans. aisseinté ènne frégele è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) 
d’ pé (ou pée). éffrôtaie sai seinchibyetè  è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou 
cyou) d’ pé (ou pée)! 
pée), loc.v. Tiaind qu’ èl é les nées (nies ou niès) è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, 
chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ pé (ou pée), è s’ vait raiss’nédi d’rie l’ hôtâ. ciou ou cyou) d’ téte. (on trouve aussi cette locution où téte est remplacé par caip, cap, 
capir’nat, capirnat ou par capiron)
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è fond, loc.adv. 
È viche l’ écrô è fond.
é predju b’né (ou fonds), loc. 
Ç’ât ïn prât è predju b’né (ou fonds).
è fourfait, loc. 
 Èlle aitchete è fouerfait.
è  foûech’ri ou è pus foûeche réjon, loc.adv. 
I en peus dïnche couçhure è foûech’ri (ou è pus foûeche réjon) qu’ le réjultat ât fâ.
aifricain, ainne ou aifritçhain, ainne, adj. 
Èl aipprend ènne aifricainne (ou aifritçhainne) landye.Aifricain, ainne ou Aifritçhain, ainne, n.pr.m. Èlle é péssè ènne annèe tchie les Aifricains (ou 
Aifritçhains).
aifricainijâchion ou aifritçhainijâchion, n.f. 
L’ aifricainijâchion (ou aifritçhainijâchion) s’ ât fait en douçou.
aifricainijie ou aifritçhainijie, v. 
Èl ât temps d’ aifricainijie (ou aifritçhainijie) ci paiyis.
s’ aifricainijie ou s’ aifritçhainijie, v.pron. 
Ci peupye s’ aifricainije (ou aifritçhainije).aifricainichte ou aifritçhainichte (sans marque du fém.), n.m. È djâse d’aivô ïn aifricainichte (ou 
aifritçhainichte).
aifricans ou aifritçhans (sans marque du fém.), adj. 
È djâse ènne aifricans (ou aifritçhans) laindye.
aifricans ou aifritçhans, n.m. 
È sait l’ aifricans (ou l’ aifritçhans).
aifricaner ou aifritçhaner (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje l’ aifricaner (ou aifritçhaner) tiuyture.
aifricaner ou aifritçhaner (sans marque du fém.), n.m. 
È n’ demoére ran qu’ quéques aifricaners (ou aifritçhaners).
Aifrique ou Aifritçhe, n.pr.f. 
Èl é traivoichie l’ Aifrique (ou Aifritçhe).
aifrâ ou aifro (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne aifrâ (ou aifro) tchoupe.adj. Èl ôt d’ l’ aifrâ-aiméricainne (aifrâ-aiméritçhainne, aifro-aiméricainne ou aifro-
aiméritçhainne) dyïndye.
n.pr.m. An djâse d’ l’ eur’jippaint l’ émoinne des Aifrâ-aiméricains (Aifrâ-
aiméritçhains, Aifro-aiméricains ou Aifro-aiméritçhains).
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È r’preujente l’ aifrâ-aijiaitique (aifrâ-aijiaititçhe, aifro-aijiaitique ou aifro-
aijiaititçhe) rotte. 
aifrâ-bréjiyïn, ïnne ou aifro-bréjiyïn, ïnne, adj. 
Ès tchaintant ènne aifrâ-bréjiyïnne (ou aifro-bréjiyïnne) l’ oûere.
Aifrâ-bréjiyïn, ïnne ou Aifro-bréjiyïn, ïnne, n.pr.m. 
Les Aifrâ-bréjiyïns (ou Aifro-bréjiyïns) sont en féte.
aifrâ-cubïn, ïnne, aifrâ-tiubïn, ïnne, aifrâ-tyubïn, ïnne, aifro-cubïn, ïnne, aifro-tiubïn, ïnne ou aifro-
tyubïn, ïnne, adj. Èlle aitchete ïn aifrâ-cubïn (aifrâ-tiubïn, aifrâ-tyubïn, aifro-cubïn, aifro-
tiubïn ou aifro-tyubïn) prôdut.
tyubïn, ïnne, n.pr.m. Èlle dainse daivô ïn Aifrâ-cubïn (Aifrâ-tiubïn, Aifrâ-tyubïn, Aifro-
cubïn, Aifro-tiubïn ou Aifro-tyubïn).
è fraid ou è froid, loc. 
È bait l’ fie è fraid (ou è froid).
è fraid ou è froid, loc. 
« Ç’te féroch’tè è fraid d’ aîgri meurnè»
aiprés-rèsaidge ou aiprés-résaidge (sans marque du fém.), adj. Èl aitchete d’ l’ aiprés-raîjaidge 
(aiprés-raijaidge, aiprés-raîsaidge, aiprés-raisaidge, aiprés-rèjaidge, aiprés-réjaidge, 
aiprés-rèsaidge ou aiprés-résaidge) creinme.aiprés-rèsaidge ou aiprés-résaidge, n.m. È s’ eindut lai pée 
d’ aiprés-raîjaidge (aiprés-raijaidge, aiprés-raîsaidge, aiprés-raisaidge, aiprés-
rèjaidge, aiprés-réjaidge, aiprés-rèsaidge ou aiprés-résaidge).

tcèye, tcéye, tcheusséiye, tchèye, tchéye (J. Vienat), tch’sèye, tchsèye, tch’séye, tchséye, tsèye ou tséye, 
n.f. Ces tcèyes (tcéyes, tcheusséiyes, tchèyes, tchéyes, tch’sèyes, tchsèyes, tch’séyes, 
tchséyes, tsèyes ou tséyes) l’ empâtchant d’ dreumi.brïndyaie, s’gneûlaie, sgneûlaie, s’gneulaie, sgneulaie, s’nieûlaie, snieûlaie, s’nieulaie ou snieulaie, v. 
Èl é taint brïndyè (s’gneûlè, sgneûlè, s’gneulè, sgneulè, s’nieûlè, snieûlè, s’nieulè ou 
snieulè) qu’ t’ és fait sai v’lantè.
aidjeûtïnt yôs aiddichions di temps qu’ les ôvries s’ ai-diaichïnt (aidiaicïnt, aidiaissïnt, 
aidieuç’gnïnt, aidieuç’-nïnt, aidieus’nïnt, aigueç’gnïnt, aigueç’nïnt ou  aigues’-nïnt) 
dains l’ aittente»
è gaidges, è gaîdjes ou è gaidjes (J. Vienat), loc. Ès tçhrant les è diaîdges (è diaidges, è 
diaîdjes, è diaidjes, è gaîdges, è gaidges, è gaîdjes ou è gaidjes) tçhvous.
aigaipe ou aigape, n.f. Ces chréchtiens n’ mainquïnt dj’mais ènne aigaipe (ou aigape).



Feuille1

Page 5380

aigaipe ou aigape, n.f. 
È vait en l’ aigaipe (ou aigape) d’ lai sochietè d’ tchaint.
aigaipes ou aigapes, n.f.pl. 
Ès se r’trovant po des aigaipes (ou aigapes).
aigairicachèes, n.f.pl. 
Lai pchaiyotte fait paitchie des aigairicachèes.
aigaite, n.f. 
È choyeve ènne cope en aigaite.
aigaite, n.f. 
Èlle bote le cô chus ènne aigaite.
aigaitijie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é brâment d’ aigaitijies l’ oubjèctes.
botaie (boutaie, menttre ou tirie) y’véche, loc.v. T’ vais dains l’ tèrrâ,  bote (boute, ments ou tire) y’véche.
raimiraivye, n.f. Lai raimiraivye é des metirouses pe tchairnues feuyes
Él ât moûe en lai çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ l’ 
aîdge (aidge, aîdje ou aidje). 
trâs afaints en béch’aîdge (béch’aidge, béch’aîdje, béch’aidje, béj’aîdge, béj’aidge, 
béj’aîdje ou béj’aidje).
cainnonique (cainnonitçhe, cainonique ou cainonitçhe) aîdge, loc.nom.m. Èl é ïn cainnonique 
(cainnonitçhe, cainonique ou cainonitçhe) aîdge.
coérbat, atte ou corbat, atte ou couérbat, atte, adj. 
L’ coérbat (corbat ou couérbat) l’ hanne s’ éde d’ènne cainne.
Ç’ ât en l’ aîdge (aidge, aîdje ou aidje) d’ érïn qu’ lai mâdjeûtiche, l’ èrpine, les 
dyierres envayéchainnent le monde. 
coutriere, n.f. 
Lai coutriere é boudgi ch’ l’ aîdge.
potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala (J. Vienat), tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat, n.m. 
È fât bïn réyie l’ potchou (le tch’vâla, le tchvâla, 
le tch’vala, le tchvala, le tch’vâlat, le tchvâlat, 
le tch’valat ou le tchvalat).
tass’rat ou tassrat, n.m. L’ tass’rat (ou tassrat) tçhie les tçhitçhes d’ lai vaitche.
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tass’rat (ou tassrat) véelat (vèelat, vélat ou vèlat), loc.nom.m. Note tass’rat (ou tassrat) véelat 
(vèelat, vélat ou vèlat) n’ é dj’mais prou d’ laicé.
crolou, ouse, ouje, n.m. È n’ y é bïntôt pus ran qu’ des crôlaints (crolaints, crôlous ou 
crolous) dains lai societé.
véye (sans marque du féminin), n.m. 
Les véyes baidg’lant ch’ le bainc.
véye dgen (dgens ou dgent, loc.nom.f. 
È fât réchpèctaie les véyes dgens (dgens ou dgents).moiyein aîdge (aidge, aîdje ou aidje) ou moyïn aîdge (aidge, aîdje ou aidje), loc.nom.m. Çoli s’ ât 
péssè â moiyein aîdge (aidge, aîdje ou aidje) ou moyïn aîdge (aidge, aîdje ou aidje).moiyein-aîdge, moiyein-aidge, moiyein-aîdje, moiyein-aidje, moyïn-aîdge, moiyïn-aidge, moiyïn-aîdje 
ou moiyïn-aidje, n.m. Ç’te vèlle daite di moiyein-aîdge (moiyein-aidge, moiyein-aîdje, 
moiyein-aidje, moyïn-aîdge, moiyïn-aidge, moiyïn-aîdje ou moiyïn-aidje).
aidgeinde, n.f. I aî rébiè mon aidgeinde.
pus véye, loc.nom.m. 
L’ pus véye d’ lai société feut fétè.
aidgeint, n.m. 
È r’tçhie les aidgeints qu’ sont en l’orine d’ lai malaidie.
compyément d’ aidgeint, loc.nom.m. 

Éjempye : dains « lai raite ât aivu maindgie poi 
l’ tchait », « l’ tchait » ât l’ compyément d’ aidgeint.Djeain XXIII, djâsé d’ aidgionâmeinto (de bote [boute, mentte ou mije] è djo [djoé ou 
djoué]) di temps di conchiye di Vaitican II.vaint dains 
l’ seinche d’ ïn polititçhe aidgionâmeinto (d’ ènne polititçhe bote [boute, mentte ou 
mije] è djo [djoé ou djoué]).
aidgiâ, n.m. 
Vôs v’lèz paiyie taint, sains les aidgiâs.
aidgiâtaidge, n.m. 
L’ aidgiâtaidge ât peuni poi lai poénâ leidjâye.
aidgiâtaie, v. 
Meinme ci paiyisain ât ïn aidgiâtou !
aidgiâtou, ouse, ouje, adj. 
I crais qu’ t’ és aiffaire en ïn aidgiâtou bainquie.
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aidgiâtou, ouse, ouje, n.m. 
Ces aidgiâtous aint péssè entre les gottes.gréj’laie, tèrvèllaie ou tréj’laie, v. È vaint â traivie di v’laidge en gréj’laint (tèrvèllaint ou 
tréj’laint).
aiyomérat, n.m. 
È y é des voulcanitçhes aiyomérats.
aiyomérâchion, n.f. 
È nenttaye ènne aiyomérâchion d’ châbion.
aiyomérâchion, n.f. 
Ènne aib’nèe ât ènne aiyomérâchion d’ peupyes.
aiyomérâchion, n.f. 
Nôs v’lans traivoichie l’ aiyomérâchion.
aiyomérè, n.m. 
Èl aitchete des aiyomérès.
aiyomérè, n.m. 
Ci mûe ât en aiyomérè.
cieutchatte des mûes ou hierbe â violat (ou vioyat), loc.nom.f. Èlle é fait ïn boquat d’ 
cieutchattes des mûes ou d’ hierbes â violat (ou vioyat).
aiyoméraie, v. 
Ci chpèctâtçhe n’ é p’ aiyomérè les dgens.
aiyoméraie, v. 
Ès voérïnt aiyoméraie ces nètéres.
aiyutïnnaint, ainne, adj. 
Èl é botè ènne aiyutïnnainne chubchtainche.
aiyutïnnâchion, n.f. 
Èlle nenttaye ènne aiyutïnnâchion d’airaingnes.
aiyutïnnâchion, n.f. 
Ïn frainçais l’ ésempye d’ aiyutïnnâchion : l’ierre ât dev’ni lierre.
aiyutïnnaie, v. 
L’ yeut aiyutïnne les bétattes.
s’ aiyutïnnaie, v.pron. Les aîchattes s’ aiyutïnnant.
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aiyutïnnïnne, n.f. 
Ci ch’râ contïnt d’ l’ aiyutïnnïnne.
aiyutïnnïnnorïn, n.m. 
An trove d’ l’ aiyutïnnïnnorïn dains l’ saing.
aiggraivaint, ainne, adj. L’ djudje é t’ni compte des aiggraivainnes chirconchtainches.
aiggraivâchion, n.m. 
L’ aiggraivâchion di mâ cheût son coûrre.
aiggraivaie, v. N’ aiggraive pe tes toûes!
manége, n.m. Tot l’ monde é compris son manége.
È fât condannaie le laiteint l’ aîdgichme (aidgichme, aîdjichme ou aidjichme) d’ nôte 
moudranne sochietè.
dgidye, dyide, dyidye ou dyïndye, n.f. 
Les djûenes ainmant lai dgidye (dyide, dyidye ou dyïndye).
aidgitainne (nicnâclainne, nicnaclainne, remb’nainne, rem’vainne ou remvainne) pairailijie (pairailisie, 
paralijie ou paralisie), loc.nom.f. Son aidgitainne (nicnâclainne, nicnaclainne, remb’nainne, 
rem’vainne ou remvainne) pairailijie (pairailisie, paralijie ou paralisie) vïnt pé de 
djoué en djoué.traiy’naie, tray’naie, trèy’naie ou tréy’naie, v. Ç’ ât lu qu’ é traiy’nè (tray’nè, trèy’nè ou 
tréy’nè).
breuyou, ouse, ouje, vreûyou, ouse, ouje ou 
vreuyou, ouse, ouje, n.m. È n’ ôt p’ les breuillous (breûyous, breuyous, vreûyous ou 
vreuyous).
loqu’tou, ouse, ouje, loqu’tçhou, ouse, ouje, 
lotçhou, ouse, ouje, lotçh’tou, ouse, ouje, 
lotyou, ouse, ouje, loty’tou, ouse, ouje, 
taiçhattou, ouse, ouje, taiçiattou, ouse, ouje, 
taicyattou, ouse, ouje, taiqu’tou, ouse, ouje, 
taqu’tou, ouse, ouje, ticlou, ouse, ouje, 
yoquou, ouse, ouje, yoqu’tou, ouse, ouje, 
yoqu’tçhou, ouse, ouje, yotçhou, ouse, ouje ou 
yotçh’tou, ouse, ouje, n.m. Ci p’tét beurrou (beurattou, cadôlou, cadolou, chleinquou, 
loquou, loqu’tou, loqu’tçhou, lotçhou, lotçh’tou, lotyou, loty’tou, taiçhattou, taiçiattou, 
taicyattou, taiqu’tou, taqu’tou, ticlou, yoquou, yoqu’tou, yoqu’tçhou, yotçhou, ou 
yotçh’tou) d’ afaint m’ engraingne.
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aivreuleû, se, je, aivreuleu, se, je, aivreuleut (sans marque du féminin), euvreleû, se, je, euvreleu, se, je 
ou euvreuleut (sans marque du féminin), n.m. L’ aivreuleû (aivreuleu, aivreuleut,  euvreleû, 
euvreleu ou euvreuleut) évaire aidé, è n’ tïnt p’ en piaice.
choqu’naie, frég’laie, frég’naie, fréj’laie, fréj’naie, frig’laie, frig’naie, frij’laie, frij’naie, frïng’laie, 
frïng’naie, frïnj’laie ou frïnj’naie, v. È choquene, frégele (frégene, fréjele, fréjene, frigele, 
frigene, frijele, frijene, frïngele, frïngene, frïnjele ou frïnjene) en soûetchaint d’ l’ âve.
r’trémôlaie, r’trémolaie, rtrémôlaie ou rtrémolaie, v. Èlle eur’trémôle (eur’trémole, eurtrémôle, 
eurtrémole, rédjainte, rétrémole, rétrémole, r’trémôle, r’trémole, rtrémôle ou rtrémole) 
de fraid.r’fréj’nant, r’frig’lant, r’frig’nant, r’frij’lant, r’frij’nant, r’frïng’lant, r’frïng’nant, 
r’frïnj’lant 
ou r’frïnj’nant) tot, foûeche qu’ èls aint aivu pavou.
(on trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : eur’frég’laie, eurfrég’laie, rfrég’laie, etc.)
pangoiyie, panguéyie, pengoiyie ou penguéyie, v. 
L’ draipé pangoiyait (panguéyait, pengoiyait ou penguéyait) en l’ oûere.
breuillie (J. Vienat), breûyie, breuyie, vreûyie ou vreuyie, v. I aî breuillie (breûyie, breuyie, 
vreûyie ou vreuyie) pus d’ ïn côp.
lotyaie, loty’taie, taiçhattaie, taiçiattaie, taicyattaie, taiqu’taie, taqu’taie, ticlaie, yoquaie, yoqu’taie, 
yoqu’tçhaie, yotçhaie ou yotçh’taie, v. Râte voûere de beurraie (beurattaie, cadôlaie, 
cadolaie, chleinquaie, loquaie, loqu’taie, loqu’tçhaie, lotçhaie, lotçh’taie, lotyaie, 
loty’taie, taiçhattaie, taiçiattaie, taicyattaie, taiqu’taie, taqu’taie, ticlaie, yoquaie, 
yoqu’taie, yoqu’tçhaie, yotçhaie, ou yotçh’taie) d’vaint d’ entraie!
è s’ aidgeât, loc.v. È s’ aidgeât d’ se n’ pe trompaie.
dgigot d’ aignâ (ou aigné), loc.nom.m. 
Nôs ains maindgie di dgigot d’ aignâ (ou aigné).échpigramme (ou échpigranme) d’ aignâ (ou d’ aigné), loc.nom.f. Èlle tieût ènne échpigramme 
(ou échpigran-me) d’ aignâ (ou d’ aigné) ch’ le gréyâ.
ventrâ, n.m. 
È y é grant qu’ èlle nôs n’ é pus fait di ventrâ.
dgigot d’ aignâ (ou aigné), loc.nom.m. 
È n’ ainme pe l’ dgigot d’ aignâ (ou aigné).
aignojie, n.f. 
Èlle é ènne vijuâ l’ aignojie.
aignojtichichme, n.m. 
È yét ïn yivre chus  l’ aignojtichichme.
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aignojtique ou aignojtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È braique les aignojtiques (ou aignojtitçhes) tyiories.
aignojtique ou aignojtitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
I n’ sais p’ en quoi qu’ les aignojtiques (ou aignojtitçhes) poéyant craire.
gaitt’yie, n.m. 
An châguait â gaitt’yie des calmainnes voirtous.
aigroua, n.f. 
Les dgens allïnt vés l’ aigroua.
aigrouacrainge ou aigrouacrainje, n.f. 
Èlle é traivoichie lai vèlle sains aigrouacrainge (ou aigrouacrainje).

rire è déjairraintchie (débeûtçhèe, débeutçhèe, débeûtçhie, débeutçhie, déçhyinnèe, dépiaiyie, dépièyie, 
dépyaiyie, dépyèyie, dévoélèe, dévoéyèe ou dévoilèe) goûerdge, loc.v. Ôs-les rire è 
déjairraintchie (débeûtçhèe, débeutçhèe, débeûtçhèe, débeutçhèe, déçhyinnèe, 
dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, dépyèyie, dévoélèe, dévoéyèe ou dévoilèe) goûerdge!aigrafouje, aigrafouse, aigraifouje ou aigraifouse, n.f. Pésse-me l’ aigrafouje (aigrafouse, 
aigraifouje 
ou aigraifouse)!
aigrâ ou aigre (sans marque du féminin), adj. 
È raicodge l’ aigrâ (ou aigre) lei.aigramméticâ ou aigranméticâ (sans marque du fém.), adj. Éjempye d’ aigramméticâ (ou 
aigranméticâ) phraje :
« Toi v’ni bïntôt ».
aigrammétichme ou aigranmétichme, n.m. 
Ç’t’ éyeuve seuffre d’ ïn prononchie l’ aigrammétichme (ou aigranmétichme).
airpentaie, v. 
Èlle airpente lai fïn.
s’ aigranti, v.pron. 
Le coénat s’ aigrantât tchétçhe annèe.
è grant-poéne, è grant-poingne ou è grant-poinne, loc.adv. « L’ envoélèe feut tèrribye, an l’ 
écchtïnjé è grant-poinne (è grant-poingne ou è grant-poinne)».
L’ af’nat voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye) 
dains son bré. 



Feuille1

Page 5386

laincie, lancie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, traicie, traîyie, traiyie, trayie (J. Vienat), yaincie 
ou yancie, v. C’ment qu’ d’ aivéje, è laince (lance, sâtraîye (sâtraiye, satraîye, satraiye, 
traice, traîye, traiye, traye, yaince ou yance). 
allaie è fond d’ chique (è graind  ou è graind quaitre), loc.v. Nôs sons t’ aivu è fond d’ chique (è 
graind ou è graind quaitre). 
ç’ ât di nainnan (ou nainnain), loc. 
Ç’ ât di nainnan (ou nainnain) d’ défâtaie ci d’voit.
bon décombre, loc.nom.m. Po ïn côp, ç’ ât ïn bon décombre !
v. Èlle aibiait (aibiât, aibiat, piaît, piait, pyaît, pyait, tchaîrme, tchairme ou tchèrme) poi 
son frainc sôri.
bïn eur’veni (eurveni, rev’ni, revni, r’veni ou rveni), loc.v. Ç’te fanne nôs eur’vïnt (eurvïnt, 
revïnt, revïnt, r’vïnt ou rvïnt) bïn.
soul’rie (soulrie, sul’rie, sulrie, tieûtaince, tieutaince, tieûtainche ou tieutainche) d’ lai 
gloûere.
aigréâbyement, adv. 
Nôs sons t’ aivu aigréâbyement churpris.
aigrégât, n.m. 
Les roétches sont des aigrégâts compôjès d’ mïnn’râs.
aigrégât, n.m. 
È bote l’ aigrégât dains lai bèttunnouje. 
aigrégât, n.m. 
« Ïn aigrégât d’ réjoûen’ments » 
aigrégât, n.m. 
È maîtrâye tos les aigrégâts d’ l’ aib’nèe. 
aigrégât, n.m. 

Ces aigrégâts sont mâsoènaints
aigrégâchif, ive, n.m. 
Ces aigrégâchifs révijant yote coué.aigrégâchion, n.f. Ènne foûeche d’ aigrégâchion maintïnt ensoinne ces doûes leûtèes 
pieces.
aigrégâchion, n.f. 
Èlle vïnt d’ péssaie l’ aigrégâchion.
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aigrédgè, e, n.m. 
Ç’t’ aigrédgè ensoingne en lai Faicultè de drèt.
aigrédgè, e, n.m. 
Ç’t’ ainchïn l’aigrédgè é eur’pris di sèrviche.
aigrédgaie, v. 
Lai naiture aigrédge les grains d’ châbyon en grès.
aigrédgaie, v. 
C’ment qu’ aigrédgeaie en note pubyic […] quéqu’ yuns 
d’ ces yéjous.

s’ aigrédgaie, v.pron. 
« S’ aigrédgeaie, étre ïn rûaidge pairmé d’ âtres rûaidges »
aigrement, n.m. 
È v’lait aivoi l’ aigrément di menichtre, cheûmâttre lai tchôje en son aigrement.
aigrement, n.m. 
« L’ aigrement ât airbitrâ, lai biâtè ât âtçhe de pus réâ »
d’ aigrement, loc. 
Èlle é ïn grôs tieutchi d’ aigrement.
aigrementaie, v. 
Èl aigremente ç’te r’conte de pitçhainness beurcôles.
aigrès, n.m.pl. 
Les câbyes, les voirgues, les voéles sont des aigrès.
aigrès, n.m.pl. 
L’ dyidecoûedge, l’ aincoére, lai sèrpent sont des aigrès.
aigrès, n.m.pl. 
È r’chique pe r’bote en oûedre les aigrès.
aigrès, n.m.pl. 
Èlle ainme faire des éjèrchiches és aigrès.
aidôjaie, aidojaie, aidôsaie, aidosaie, aidôzaie, aidozaie ou aigrèchie, v. Ci tchïn aidôje (aidoje, 
aidôse, aidose, aidôze, aidoze ou aigrèche) les péssaints.aidôjif, ive, aidojif, ive, aidôsif, ive, aidosif, ive, aidôzif, ive, aidozif, ive ou aigrèchif, ive, adj. Èls aint 
di mâ 
d’ môtrâyie l’ aidôjif  (aidojif, aidôsif, aidosif, aidôzif, aidozif ou aigrèchif)  hanne.
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aidôjion, aidojion, aidôsion, aidosion, aidôzion, aidozion ou aigrèchion, n.f. Èlle feut vitçhtïnme d’ 
ènne aidôjion (aidojion, aidôsion, aidosion, aidôzion, aidozion ou aigrèchion).
aidôziv’ment, aidoziv’ment ou aigréchi-v’ment).  (on trouve ausi tous ces adverbes 
écrits sous la forme : aidôjivment, etc.)
ours’naie (J. Vienat), v. 
È n’ sie dj’mais è ran d’ ours’naie.
môtre sai naiturâ l’ aidôjiv’tè (aidojiv’tè, aidôsiv’tè, aidosiv’tè, aidôziv’tè, aidoziv’tè 
ou aigréchiv’tè). (on trouve ausi tous ces noms écrits sous la forme : aidôjivtè, etc.)
aigréchte (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât aivu en ènne grôsse aigréchte féte.
aigrecole ou aigrecoye (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât aivu en l’ aigrecole (ou aigrecoye) foire.tiulture, tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture, n.f. Ç’ ât ïn paiyis d’  tiulture (tiuy’ture, tyulture ou 
tyuy’ture).
train (ou trïn) d’ paiyijain (paiy’jain, paiyisain ou paiy’sain), loc.nom.m. Èl ainmrait aigranti son 
train (ou trïn) d’ paiyijain (paiy’jain, paiyisain ou paiy’sain).
aigretiultou, ouse, ouje, aigretiuy’tou, ouse, ouje, aigretyultou, ouse, ouje ou aigretyuy’tou, ouse, ouje, 
n.m. Les aigretiultous (aigretiuy’tous, aigretyultous ou aigretyuy’tous) aint pavou d’ lai 
grâle.
quoûe-de-lion ou quoûe-d’ yion, n.f. 
Èlle piainte des quoûes-de-lion (ou quoûes-d’ yion). 
aigretorichme, aigretoérichme ou aigretouérichme, n.m. 

L’ aigretorichme (aigretoérichme ou aigretouérichme) fait è coégnâtre l’ aigretiulture.
aigraiyimentâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle traivaiye dains l’ aigraiyimentâ l’ ïnduchtrie.
aigraiyimentâ (sans marque du fém.), n.m. 
È pubyie ïn airti chus l’ aigraiyimentâ.
aigrail’aiffaires ou aigrel’aiffaires, n.f.pl. 
Mâlhèyrouj’ment, tchie nôs c’ment qu’ en bïn des yûes, 
l’ aigrail’aiffaires (ou aigrel’aiffaires) é rempiaicie 
l’ paiyij’naidge.aigrenome (sans marque du féminin), n.m. Ci paiyisain n’ ât p’ d’aiccoûe d’aivô les 
aigrenomes.
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aigrenomie, n.f. 
È coégnât tot d’ l’ aigrenomie.
aigrenomique ou aigrenomitçhe, adj. Èlle raicodge en 
l’ aigrenomique (ou aigrenomitçhe) ïnchtitut.
aigretiche, n.m. 
Les laîrves des aigretiches s’ aittaiquant és graînnattes.
aigrunme, n.m. Èlle é ïn éyètrique preche-aigrunme (préche-aigrunme, presse-aigrunme, 
présse-aigrunme, preuche-aigrun-me ou preusse-aigrunme).
aigrunmes, n.m.pl. 
Èlle aitchete des aigrunmes.
aigrunmitiulture ou aigrunmityulture, n.f. 
L’ aigrunmitiulture (ou aigrunmityulture) yi piaît.
aidyieri ou aidyierri (sans marque du féminin), adj. 
Ces soudaîts sont bïn aidyieris (ou aidyierris).
aidyieri ou aidyierri (sans marque du féminin), adj. 
L’  aidyieri (ou aidyierri) baîchatte é d’ l’ aichuraince.
aidyieri ou aidyierri, v. 
L’ dgén’râ aidyierât (ou aidyierrât) ses treupes.
aidyieri ou aidyierri, v. Èl é aidyieri (ou aidyierri) ses djvous.
â dairi, en l’ aiffut, en t’sou, en tsou (G. Brahier), és adyèts ou és aidyèts,  loc.adv. È pésse ses 
vâprèes â dairi (en l’ aiffut, en t’sou, en tsou, és adyèts ou és aidyèts) d’rie lai f’nétre.
aigojie, n.f. 
È seûffre d’ aigojie.
aidyi, n.m. 
Ès y’vant l’ tchaipu daivô ïn aidyi.
aidyichaidge, n.m. 

È n’ se léche pe aittraipaie poi les aidyichaidges.
aidyichaidge, n.m. 

È coégnât tot des ailcans d’ l’ aidyichaidge.
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aidyichaint, ainne, adj. 
È lôvre les aidyichainnes fannes.

aidyiche, n.f. 
Les aidyiches envayéchant nôte djouén’lâ vétçhainche.
aidyichie, v. 
Èlle aidyiche les djûenes hannes.
aidyichie, v. 
Son pére yi môtre lai boinne faiçon d’ aidyichie.
aidyichou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne aidyichouse baîchatte.
aidyichou, ouse, ouje, adj. 
Èlle pésse son tch’mïn en s’ fotaint des aidyichous.niâd (nou (J. Vienat), noud, nouque ou noutçhe) d’ aidyi, loc.nom.m. Ç’te coûedge se finât poi ïn 
niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe) d’ aidyi.
ah! interj. 
Ah ! Qué bonhèye d’ vôs r’trovaie !
ah! interj.  « Ah ! Qu’ i en aî cheuyè d’ ces p’tétes 
véyes ! »

ah! ah ! interj. 
Ah ! ah ! ç’ ât sôlaint.
ah! ah ! interj. 
Ah ! ah ! Èlle ât bïn boinne !
n.m. 
Èlle m’nuje d’ l’oégnon chus ïn teûr’lat (teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ, toér’lat, 
toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).è hatte (ûechte (ou uechte) pe è dia (tia ou y’véche), loc. Les miyitaints vaint è hatte (ûechte ou 
uechte) pe è dia (tia ou y’véche).tirie è hatte (ûechte ou uechte) pe è dia (tia ou y’véche), loc.v. È n’ fârait p’ qu’ yun tireuche è 
hatte (ûechte ou uechte) pe l’ âtre è dia (tia ou y’véche).
è çhô (çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, chos, çhoûe, çhoue, choûe, choue, 
çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) l’ eûs (eus, heû, heûs ou heus), loc.adv. Tot s’ ât péssè è çhô 
(çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, chos, çhoûe, çhoue, choûe, 
choue, çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) l’ eûs (eus, heû, heûs ou heus).
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peûrichnou, peurich’nou, peurichnou, poirâjou ou poirajou, n.m. Èlle tïnt ïn pairâjou,  pairajou,  
parâjou, parajou, peûréch’nou, peûréchnou, peuréch’nou, peuréchnou, peûrich’nou, 
peûrichnou, peurich’nou, peurichnou, poirâjou ou poirajou) dains ses brais.
aimeurce, aimorce, aîtche ou aitche, n.f. 
L’ pâtchou aittire le poûechon daivô d’ l’ aimeurce (aimorce, aîtche ou aitche).
aimeurçaie, aimorçaie, aîtchaie ou aitchaie, v. 
Èl aimeurce (aimorce, aîtche ou aitche) sai laingne.
en l’ éde (ou en l’aijdâ) de, loc.prép. 
Lai vouépre pitçhe en l’ éde (ou en l’ aîjdâ) d’ son dgermon.
voul’rie ou voulrie, n.f. 
Èl éyeuve ïn fâcon po lai voul’rie (ou voulrie).
embenn’laie ou embennelaie, (J. Vienat), v. 
Èls enbenn’lant l’ âve d’ lai dou.

Dûe vôs (éde, édeuche ou  édête) ! loc. Dûe vôs éde (édeuche ou édête) dains vote traivaiye !
lairme en éde! (J. Vienat), loc. 
I n’en peus pus, lairme en éde!

aïe, interj. 
Aïe ! te m’ fais mâ.
aïe, interj. 
Aïe, aïe, aïe, èlle veut étre dôbe de raidge !
aiviole (sans marque du fém.), n.m. 
L’ afaint eur’mèchie son aiviole.
aivioles (sans marque du fém.), n.m.pl. 
« Tiu qu’ sie bïn son paiyis n’ é p’ fâte d’ aivioles »
mes aivioles, exclam. 
« Ç’tu-li, mes aivioles, è n’ y é p’ moiyïn d’ s’en dép’nâtraie »
aîye ou aiye, n.m. 
È nôs é môtrè l’ noi l’ aîye (ou aiye) de Pruche.
aîye ou aiye, n.m. 
È bote le grôs yivre chus l’ aîye (ou aiye).
aîye ou aiye, n.f. Les naipoyéonïnnes aîrmèes aivïnt yote ïmp’râ l’ aîye (ou aiye).
Aîye ou Aiye, n.pr.m. 
Ci Bossuet feut chornammè l’ Aîye (ou Aiye) de Meaux.
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aîye (ou aiye) è biaintche (ou biantche) téte, loc.nom.m. Èl é trovè ïn ûe d’ aîye (ou aiye) è 
biaintche (ou biantche) téte.âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) l’ aîye (ou l’ aiye), loc.nom.m. Èlle churvaye l’ âto (ato, âtoé, 
atoé, âtoué ou atoué) l’ aîye (ou aiye).
aivoi ïn eûye (ou euye) d’ aîye (ou aiye), loc.v. 
Ïn régent dait aivoi ïn eûye (ou euye) d’ aîye (ou aiye).
tchaintaie en l’ aîye (ou aiye), loc.v. 
I ainmôs les ôyi tchaintaie en l’ aîye (ou aiye).
aîye (ou aiye) de mèe, loc.nom.m. 
Èls aint pâtchie ïn aîye (ou aiye).de mèe.
en bac (bètçhe ou bétçhe) d’ aîye (ou aiye), loc. 
T’ le veus r’coégnâtre, èl é ïn nèz en bac (bètçhe ou bétçhe) d’ aîye (ou aiye).
fâle (fale, fâve, fave, fâye ou faye) aîye (ou aiye), loc.nom.m. L’ fâle (fale, fâve, fave, fâye ou faye) 
aîye (ou aiye).ôve tchétçhe côp dous obïn trâs ûes.graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) l’ aîye (ou  aiye), loc. È môle chus di paipie graind 
(graint, grand, grant, grôs ou gros) l’ aîye (ou aiye).
L’ ïmp’râ l’ aîye (ou aiye) ât deutè d’ sarres moins puichainnes pe moins grantes qu’ 
cés lai reiyâ 
l’ échpèche.
biainc (ou bianc) milan (miyan ou myan), loc.nom.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn biainc (ou bianc) milan (miyan ou myan).
n’ pe étre ïn aîye (ou aiye), loc. 
Lu ç’ n’ ât p’ ïn aîye (ou aiye).
pâtchou l’ aîye (ou  aiye), loc.nom.m. 
L’ pâtchou l’ aîye (ou aiye) é trovè di poûechon.
tchâve (ou tchave) beûjon (ou beujon), loc.nom.m. 
Èl é aittraipè ïn tchâve (ou tchave) beûjon (ou beujon).dyéyat (guéyat, p’tét, ptét ou rabouda) l’ aîye (ou  aiye), loc. Èlle vait tçhri ènne feuye de paipie 
dyéyat (guéyat, p’tét, ptét ou rabouda) l’ aîye (ou aiye).1) aîye ou aiye, n.f. 2) piere d’aîye ou piere d’ aiye, loc.nom.f. An voit des traices d’ aîye (d’ 
aiye, de piere d’aîye ou de piere d’ aiye).
reiyâ (ou roiyâ) l’ aîye (ou aiye), loc.nom.m. 
L’ reiyâ (ou roiyâ) l’ aîye (ou aiye).ât chus son éere
aîyatte ou aiyatte, n.f. 
È raivoéte des aîyattes (ou aiyattes).
aîyon ou aiyon, n.m. 
Ç’t’ aîye é dous l’ aîyons (ou aiyons).
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Aîyon ou Aiyon, n.pr.m. 
Èlle yét l’ hichtoire de l’ Aîyon (ou Aiyon).
fieratte (Montignez), mieûlatte ou mieulatte, n.f. 
È bote d’ lai fieratte (mieûlatte ou mieulatte) d’aivô tot.
aigremoinne, n.f. 
L’ aigremoinne é d’ bèlles djânes çhoés.
aigratte, n.m. 
L’ môtre-tiu é ènne aigratte chus lai téte.
aigratte, n.m. 
Son cachque é ènne aigratte.
aigratte, n.m. 
Les aigrattes siejant en l’ échcaimpyâchion poi 
l’ hoûere.aigratte, n.m. 

Â contrére de l’ éplûe, l’ aigratte ne léche étchaippaie ran qu’ ènne çhaîlatte fraindgion 
d’ l’ èyètrichitè di condujou.
aigrattè, e, adj. 
È rétrope les aigrattèes graînnes.
aigrou, n.f. Èlle é des aigrous d’ échtomaic.
vardgeou, vardjou, voirdgeou ou voirdjou, n.m. ou f. 
È gremaice en boyaint ci (ou ç’te) vardgeou (vardjou, voirdgeou ou voirdjou).
vardjus ou voirdjus, n.m. 
Èlle eurcotse di vardjus (ou voirdjus).
aîgri, aigri ou fieri (sans marque du féminin), adj. 
An n’ sairait maindgie ces aîgris (aigris ou fieris) fruts.
aîgri, aigri ou fieri (sans marque du féminin), adj. 
L’ aîgri (L’ aigri ou Lai fieri) fanne s’ coitche.
aîgri, aigri ou fieri, v. L’ oûeraidgeou temps aîgrât (aigrât ou fierât) l’ laicé.
aîgri, aigri ou fieri, v.  
Ci tieûsain aîgrât (aigrât ou fierât) sai vétçhaince.
aicutou, ouse, ouje, adj. Ç’te deloue ât aicutouse.
aicutou, ouse, ouje, adj. Èlle é ènne aicutouse voûe.
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aicutou, n.m. 
Ci tchaintou pésse soîe di graive en l’ aicutou.
aicutouje flèmmïndgyite (ou fyièmmïndgyite), loc.nom.f. 
Aidé pe tot poitchot, è tire son aicutouje flèmmïndgyite (ou fyièmmïndgyite).
aidjoquaidge ou aidjotçhaidge, n.m.
C’ment qu’ te t’ veus r’torvaie dains ç’t’ aidjoquaidge  (ou aidjotçhaidge)?
aidieuyaidge ou aidyeuyaidge, n.m. 
È y’ é t’aivu ènne fâte d’ aidieuyaidge (ou aidyeuyaidge)
aidieuyaidge ou aidyeuyaidge, n.m. 
Le tch’mïnou contrôle lai sarrure d’ l’ aidieuyaidge (ou aidyeuyaidge)
aidieuye ou aidyeuye, n.f. 
Èls aint pâtchie des aidieuyes (ou aidyeuyes).
aidieuye ou aidyeuye, n.f. 
È raivoéte des aidieuyes (ou aidyeuyes).aidieuye ou aidyeuye, n.f. Lai laive d’ ïn châlyïn voulcan vïnt deu en conchtituaint ènne 
roitchouje aidieuye (ou aidyeuye).contre-aidieuye ou contre-aidyeuye, n.f. 
Dains tot aidyeuyaidge è y’ é ènne drète contre-aidieuye (ou contre-aidyeuye) pe ènne 
coérbe contre-aidieuye (ou contre-aidyeuye). 
d’ flè (ou fyè) en aidieuye (ou aidyeuye), loc. 
D’ flè (ou fyè) en aidieuye (ou aidyeuye) lai vartè finât poi aippairâtre.
aidyeuye), loc.nom.f. L’ all’mèlle (L’ allmèlle, L’ all’mèye, L’ all-mèye, L’ halmelle, Lai 
laîme, Lai laime, Lai yaîme ou Lai yaime) d’ aidieuye (ou aidyeuye) s’ écairqueye obïn 
s’ raippreutche d’ lai contre-aidieuye.
Lai ch’rïndyouse bèye le poétche-aidieuye (ou poétche-aidyeuye) â chirudgien. (on 
trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
Èl é emprâtè ïn poétche-aidieuye (ou poétche-aidyeuye). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
Èlle tçhie son poétche-aidieuyes (ou poétche-aidyeuyes). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)

catchat, catchèt ou coitchat, n.m. Mai grant-mére é predju son catchat (catchèt ou coitchat).

L’ rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment) è aidieuyes (ou aidyeuyes) pèrmât de 
tot piein grôsses vitèches de virat.
aidieuy’taie ou aidyeuy’taie, v. Èlle aidyeuyete (ou aidyeuyete) son cochtume.
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aidieuy’taie ou aidyeuy’taie, v. Èl aipprend è aidyeuy’taie (ou aidyeuy’taie).

dieûjat, dieujat, dieûsat, dieusat, dieûzat, dieuzat, dyeûjat, dyeujat, dyeûsat, dyeusat, dyeûzat, dyeuzat 
(G. Brahier) ou tchais, n.m. Èlle é di mâ d’ enflaie l’ flé dains l’ dieûjat (dieujat, dieûsat, 
dieusat, dieûzat, dieuzat, dyeûjat, dyeujat, dyeûsat, dyeusat, dyeûzat, dyeuzat ou tchais).
petchu, petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus, n.m. Ci petchu 
(petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus, ou ptchus) ât trop 
p’tét(ou aidyeuye), loc.nom.m. È vait pus soîe po ïn tchaimé 
d’ péssaie poi l’ petchu (l’ petchus, l’ peurtchu, 
l’ peurtchus, l’ peurtu, l’ peurtus, le p’tchu, le ptchu, 
le p’tchus, ou le ptchus) d’ ènne aidieuye (ou aidyeuye) qu’ po ïn chire d’entraie â 
pairaidis.
v’lïnouje, v’lïnouse, vlïnouje, vlïnouse, v’rïnouje, v’rïnouse, vrïnouje ou vrïnouse) aidieuyâde 
(aidieuyade, aidyeuyâde ou aidyeuyade), loc.nom.f. L’ aîchatte que pitçhe pied sai veûlmouje 
(veûlmouse, veulmouje, veulmouse, v’lïnouje, v’lïnouse, vlïnouje, vlïnouse, v’rïnouje, 
v’rïnouse, vrïnouje ou vrïnouse) aidieuyâde (aidieuyade, aidyeuyâde ou aidyeuyade).
veûlmou (veulmou, v’lïnou, vlïnou, v’rïnou ou vrïnou l’ aidieuyon (l’ aidyeuyon, 
dgèrmon, dgèrmun ou djermon).
aidieuyie ou aidyeuyie, n.m. 
Èlle é r’vachè son aidieuyie (ou aidyeuyie).
rédiusaidge, rédyijaidge, rédyisaidge, rédyôlaidge, rédyolaidge, rédyujaidge, rédyusaidge, rémôlaidge 
ou rémolaidge, n.m. Te dairôs faire ïn raidiujaidge (raidyujaidge, raiffeulaidge, 
raiffilaidge, raiffiyaidge, raiffûtaidge, raiffutaidge, rédiujaidge, rédiusaidge, 
rédyijaidge, rédyisaidge, rédyôlaidge, rédyolaidge, rédyujaidge, rédyusaidge, rémôlaidge 
ou rémolaidge).
rmoyaidge,  r’péssaidge ou rpéssaidge, n.m. Ci couté cope bïn aiprés le r’meûlaidge 
(rmeûlaidge, r’meulaidge, rmeulaidge, r’meûyaidge, rmeûyaidge, r’meuyaidge, 
rmeuyaidge, r’môlaidge, rmôlaidge, r’molaidge, rmolaidge,  r’môyaidge, rmôyaidge, 
r’moyaidge, rmoyaidge,  r’péssaidge ou rpéssaidge).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’meûlaidge, etc.)
môlatte, molatte, rémôlatte ou rémolatte, n.f.
È bote lai môlatte (molatte, rémôlatte ou rémolatte) dains l’ covie.
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piere è môlatte (molatte, rémôlatte ou rémolatte), loc.nom.f. Èl é rontu lai piere è môlatte 
(molatte, rémôlatte ou rémolatte).
caikidou, n.m. 
L’ djudo pe l’ caikidou sont eûchu di djiu-djitchu. 
doérè (dôérè, dorè ou dôrè) l’ â (ou âa), loc.nom.m. 
Èlle plante di doérè (dôérè, dorè ou dôrè) l’ â (ou âa).
âlè, e alè, e, adj. 
Les maîlats fremi sont dgén’râment âlès (ou alès).
âlè, e alè, e, adj. 
L’ âlè (ou alè) pe défïnmeu mujri.
âl’ron, âlron, al’ron ou alron, n.m. 
Èlle dépieume ïn âl’ron (âlron, al’ron ou alron).
âl’ron, âlron, al’ron ou alron, n.m. Des âl’rons (âlrons, al’rons ou alrons) dépéssant d’ l’ âve.
âl’ron, âlron, al’ron ou alron, n.m. 
È fait è boudgi les âl’rons (âlrons, al’rons ou alrons).
coffe (côte ou gosse) d’ â  (ou d’ âa), loc.nom.f. 
È maindge ènne coffe (côte ou gosse) d’ â (ou d’ âa).
L’ boétchie é débitè l’ dgite en lai nouche en doûes coffes (côtes ou gosses) d’ â (ou d’ 
âa).  
âliors ou âlliors, adv. 
Poquoi tçhri âliors (ou âlliors) ç’ qu’ an ont tchie soi ?
d’ âliors ou d’ âlliors, loc.adv. 
Ces dgens v’niant d’ âliors (ou d’ âlliors).
pair (pèr ou poir) âliors (ou âlliors), loc.adv. 
I lai trove djolie, èlle m’ ât pair (pèr ou poir) âliors (ou âlliors) tèvatte.

paitcho (paitchot, patcho, patchot, poitcho ou poitchot) âliors (ou âlliors), loc.adv. Èlle ât aivu paitcho (paitchot, patcho, patchot, poitcho ou poitchot)  âliors (ou âlliors) en Aifrique.
chôbratte, chobratte, choubratte, sôbratte, sobratte ou soubratte, n.f. Sai chôbratte (chobratte, 
choubratte, sôbratte, sobratte ou soubratte) yi d’mainde aidé des sôs.caf’lotou, caflotou, caf’lou ou caflou, n.m. An sait quoi eûffie és caf’lotous (caflotous, 
caf’lous ou caflous).
pôye de l’ aîmant (ou aimant), loc.nom.m. 
Les pôyes de l’ aîmant (ou aimant) sont â nïmbre de dous.
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vétçhou, ouse, ouje, vétiou, ouse, ouje ou 
vétyou, ouse, ouje, n.m. Les vétçhous (vétious ou vétyous) en v’lant po yôs sôs.
coéy’nou, ouse, ouje, coinç’nou, ouse, ouje, 
coinçnou, ouse, ouje, coy’nou, ouse, ouje, 
embétou, ouse, ouje, embétiyou, ouse, ouje, 
embretchoéyou, ouse, ouje, embretchoiyou, ouse, ouje, encouènnou, ouse, ouje, hèrquenou, ouse, ouje, 
tchaircotou, ouse, ouje, tchaircoûechou, ouse, ouje, tchaircouechou, ouse, ouje, tchaircoûechou, ouse, 
ouje, tchaircoûetchou, ouse, ouje, tchaitcouetchou, ouse, ouje ou tchèrquouechou, ouse, ouje, adj. L’ 
aidieuy’nou (beurquenou, coéy’nou, coinç’nou, coinçnou, coy’nou, embétou, 
embétiyou, embretchoéyou, embretchoiyou, encouènnou, hèrquenou, tchaircotou, 
tchaircoûechou, tchaircouechou, tchaircoûechou, tchaircoûetchou, tchaitcouetchou ou 
tchèrquouechou) boûebat é r’vachaie l’ djûe.
ainchnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é mairiè yôte ainchnâ bouebe.
ainchnâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ ainchnâ baichâtte di Môtie, lai Fraince.ainchnâ (sans marque du fém.), n.m. « Ci fé, ç’t’ ainchnâ qu’ aivait quâsi raing de tchéf de 
faimille »
ainchnâ (sans marque du fém.), n.m. 
È dait étre mon ainchnâ d’ yun obïn dous l’ ans.
détiuvaie, détiuv’laie, détiuvlaie, détyuvaie, détyuv’laie ou détyuvlaie, v. Èl airrive qu’ an 
détiuveuche (détiuv’leuche, détiuvleuche, détyuveuche, détyuv’leuche ou détiuvleuche).
ainchnâs (sans marque du fém.), n.m.pl. 
Sains nôs ainchnâs, nôs n’ serïnt p’ li !
ainchnâche ou ainchnâsse, n.f. 
È n’ é dj’mais portchaiyie d’ son ainchnâche (ou ainchnâsse).
drèt d’ ainchnâche (ou ainchnâsse), loc.nom.m. 

Ci Yéjaü é traidè son drèt d’ ainchnâche (ou ainchnâsse) en son frére, ci Djaîcob.
dïnche (dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné) couchébrè (ou orinè), loc. Nôs ains r’ci ïn dïnche 
(dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné) couchébrè (ou orinè) laiviméssaidge.

po (poi, poir ou pou) dïnche (dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné) dire, loc. Èl était tchoi moûe, 
po (poi, poir ou pou) dïnche  (dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné) dire.
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dïnche (dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné) que, loc. Lai voirtè dïnche  (dïnche-lai, dïn-lai, 
dïnle, dïnlé ou dïnné) qu’ lai r’coégnéchainche m’ oblidgeant è vôs dire ç’ que cheût.
érïn, n.m. « Ç’ ât les ailumairiâs qu’ soénnant, l’ oûere s’ empiât d’ grulattes d’ érïn » 
Ç’ ât en l’ aîdge (aidge, aîdje ou aidje) d’ érïn qu’ lai mâdjeûtiche, l’ èrpine, les 
dyierres envayéchainnent le monde. 
d’ érïn, loc. 
Èlle aippârai è coégnâtre le tiûere d’ érïn de ç’t’ hanne. 
d’ érïn, loc. 
È s’ trove â pie d’ ènne muraîye d’ érïn. 
cie d’ érïn, loc.nom.m. 
Nôs châgans, âdjd’heû, d’ ïn cie d’ érïn ! 
graiy’nè chus l’ érïn, loc. 
Ci chèrdgeint ât è tot dj’mais graiy’nè chus l’ érïn. 
cervé (cèrvé, cevré, front, frount, servé, sèrvé ou sevré) d’ érïn, loc.nom.m. Graint aindge â cervé 
(cèrvé, cevré, front, frount, servé, sèrvé ou sevré) d’ érïn ! 
Lai lei (loi, rèye, réye, yei ou yoi) d’ érïn rédut lai paiye d’ ïn ôvrie en ç’ qu’ y’ ât 
chtrictement aibaingnâ po vétçhie. boinaidi ïn bon aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) d’ air (hoûere, houere, oûere ou 
ouere).écha(î ou i)yie, éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, 
étcha(î ou i)yie, étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, 
eûcha(î ou i)yie, eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, 
euch(â ou a)yie, eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, 
eûtcha(î ou i)yie, eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, 
eutch(â ou a)yie, eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie, n.f. I n’ veus p’ d’moéraie dains ç’t’ écha(î ou 
i)yie 
(éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, étcha(î ou i)yie, 
étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, eûcha(î ou i)yie,
eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, euch(â ou a)yie,
eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, eûtcha(î ou i)yie,
eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, eutch(â ou a)yie,
eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes: 
hécha(î ou i)yie, hétcha(î ou i)yie, etc.)
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toulat, n.m. 
Son toulat ât r’tchoé  dains l’ tieutchi di véjïn.
écaimboéye, n.f. Èlle é fait ènne écaimboéye chus lai yaice.comprïnmè (ou compreumè) l’ air (l’ oûere ou l’ouere), loc.nom.m. An utiyije l’ énèrdgie di 
comprïnmè  (ou compreumè) l’ air (l’ oûere ou l’ ouere) â môment d’ sai déchtente. écha(î ou i)yie, éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, 
étcha(î ou i)yie, étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, 
eûcha(î ou i)yie, eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, 
euch(â ou a)yie, eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, 
eûtcha(î ou i)yie, eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, 
eutch(â ou a)yie, eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie, n.f. Ç’t’ écha(î ou i)yie (éch(â 
ou a)yie, écho(î ou i)yie, 
étcha(î ou i)yie, étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, 
eûcha(î ou i)yie, eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, 
euch(â ou a)yie,eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, 
eûtcha(î ou i)yie,eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, 
eutch(â ou a)yie, eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie) fait è voulaie les feuyes.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes: 
hécha(î ou i)yie, hétcha(î ou i)yie, etc.)
vâsse ou vasse, n.f. Lai vâsse (ou vasse) é satchi mai bûe.
entoijaie, entoisaie, entoûejaie, entouejaie, entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, 
touejaie, toûesaie ou touesaie, v. È m’ é bïntôt prou entoijè  (entoisè, entoûejè, entouejè, 
entoûesè, entouesè, tachie, toijè, toisè, toûejè, touejè, toûesè ou touesè), ç’tu-li ?
c’ment qu’ èlle t’ é  eur’midyè  (eurmidyè, eur’miguè, eurmiguè, r’midyè, r’midyè, 
r’miguè ou rmiguè)?
éere, iere ou ière, n.f. 
È cartiule l’ éere (l’ iere ou l’ ière) d’ ïn cârrè.gouéyèts, goyats, goyèts, laidièts, mairais, mairâs, mairas, margoèyes, margouéyes, moéyèts, moyèts, 
saignes, saingnes, saigneûs ou saigneus),  loc.nom.f. Èlle é trovè ènne pieinne crattèe de blûes 
(blues, daivaijes, daivaises ou mirtèyes) des boérbâyons (boérbayons, boérbèts, 
boérbèyons, boérboéyons, borbèts, boûerbèts, bouerbèts, fondrayies, goéyèts, goûes, 
goues, goûéyes, gouéyes, gouéyèts, goyats, goyèts, laidièts, mairais, mairâs, mairas, 
margoèyes, margouéyes, moéyèts, moyèts, saignes, saingnes, saigneûs ou saigneus).
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gouéyèts, goyats, goyèts, laidièts, mairais, mairâs, mairas, margoèyes, margouéyes, moéyèts, moyèts, 
saignes, saingnes, saigneûs ou saigneus),  loc.nom.f. Èlle ennâve les blûes (blues, daivaijes, 
daivaises ou mirtèyes) des boérbâyons (boérbayons, boérbèts, boérbèyons, 
boérboéyons, borbèts, boûerbèts, bouerbèts, fondrayies, goéyèts, goûes, goues, 
goûéyes, gouéyes, gouéyèts, goyats, goyèts, laidièts, mairais, mairâs, mairas, 
margoèyes, margouéyes, moéyèts, moyèts, saignes, saingnes, saigneûs ou saigneus).s’ aîdgeât d’ rai-codjaie en détoiye l’ échtat d’ lai djairdjèe (djairdjâlèe, djairdjalèe, 
djèrdjèe, djèrdjâlèe ou djèrdjalèe) l’ éere (l’ iere ou l’ ière) di malaite.
éçhôri, échori, épurie, étraîre, étraire, étroindre, réchôraie, réchoraie, réchôri ou réchori, v. 
T’ veus poéyait éçhôri (échori, épuraie, étraîre, étraire, étroindre, réchôraie, réchoraie, 
réchôri ou réchori), è y é di s’raye
pat-en-l’air, pat-en-l’oûere ou pat-en-l’ouere, n.m. 
Lai fyanèye «  d’ ïn mait’nâ pat-en-l’air (pat-en-l’oûere ou pat-en-l’ouere)»
çhoueçhâ ou çhoueçhin (J. Vienat), n.m. 
Ci çhoueçhâ (ou çhoueçhin) fait di bïn.
plètse, n.f. 
Èlle reboétche ïn p’tchus d’aivô ènne plètse.
s’sïndyaie) l’ hoûere (houere, oûere ou ouere), loc.v. È n’ voit p’ 
qu’ é m’ cherïndye (ch’rïndyew, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye 
ou s’sïndye) l’ hoûere (houere, oûere ou ouere).

édure, frognie, froingie ou froncie, v. T’ dairôs ïn pô édure (frognie, froingie ou froncie).
s’ ébrûe (ébrue, ébrûere, ébruere ou ébrussi), v.pron. 
Èlle n’ ât p’ li,  èlle s’ ébrûe (ébrue, ébrûe, ébrue ou ébrussât).
fât encoé eur’peçataie (eurpeçataie, eur’plètsaie, eurplètsaie, r’peçataie, rpeçataie, 
r’plètsaie ou rplètsaie).
È  portchaiye de totes les encâses po s’ envie (ou s’ en-viere) en l’ oûere (ou en l’ 
ouere).
djûere (ou djuere) de câre en écaimboéye, loc.v. 
Les tchvâs djûant (ou djuant) s’vent d’ câre en écaimboéye.« Remboéchies ! » chu (chus, tchu ou tchus) 
l’ oûere (ou ouere)  des  creûjeûs (creûjeus, creujeûs, creujeus, creûseûs, creûseus, 
creuseûs, creuseus, laim-pattes ou yaimpattes).
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tic (ou tsic) de l’ oûere (ou ouere), loc.nom.m. 

Les tics (ou tsics) de l’ oûere (ou  ouere) sont des vouichioujes aivéges di tch’vâ.
aileûchie, aileuchie, écaimboéyie, écairqueyie, écairquéyie, écâlaie, écalaie, écarqueyie, écarquéyie, 
égairguéyie, élaîrdgie, élairdgie, éleûchie ou éleuchie, v. Èl é aileûchie (aileuchie, écaimboéyie, 
écairqueyie, écairquéyie, écâlaie, écalaie, écarqueyie, écarquéyie, égairguéyie, 
élaîrdgie, élairdgie, éleûchie ou éleuchie).
peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus, ou ptchus) d’ air (oûere ou 
ouere).
airraindgie, airrandgie, embretaiyie, endgeinç’naie, enguèy’beûtchie, enguéy’beutchie, enguiy’beûtchie 
ou enguiy’beutchie, v. Çoli vôs airraindge (airrandge, embretaiye, endgeincene, 
enguèy’beûtche, enguéy’beutche, enguiy’beûtche ou enguiy’beutche).
aiyûe, aiyue, aiyûere, aiyuere, ayûe, ayue (J. Vienat), ayûere, ayuere, èyûe, èyue, éyûe, éyue, èyûere, 
èyuere, éyûere ou éyuere, v. L’hértaince les é aiyûe (aiyue, ayûe, ayue, èyûe, èyue, éyûe ou 
éyue).
chiquaie (J. Vienat) ou chitçhaie, v. Sai boinne paiye les chique (ou chitçhe).
creû-des-yûes, creu-des-yûes, creû-des-yues ou 
creu-des-yues, n.m. Çoli sent croûeye vés ci 
creû-des-yûes (creu-des-yûes, creû-des-yues 
ou creu-des-yues).cab’nèt, cabnèt, caib’nèt ou caibnèt, n.m. È câse d’ènne foire, è rite â cab’nèt (cabnèt, 
caib’nèt ou caibnèt).
caquèye, tchierie, tchioûere, tchiouere, tchioûre, tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre ou tchoure, n.f. 
Çoli sent croûeye âtoué d’ ces caquèyes (tchieries, tchioûeres, tchioueres, tchioûres, 

tchioures, tchoûeres, tchoueres, tchoûres ou tchoures). 
c’môditès ou cmôditès, n.f.pl. Èl ât d’moérè ençhoûe dains les c’môditès (ou cmôditès).
yûes (ou yues) d’ aîgeainces (aigeainces, aîgeainches, aigeainches, aîjainces, aijainces, aîjainches ou 
aijainches),   loc.nom.m.pl. Èlle tçhie les yûes (ou yues) d’ aîgeainces (aigeainces, 
aîgeainches, aigeainches, aîjainces, aijainces, aîjainches ou aijainches).bossat, saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat ou soiy’tat, n.m. T’ és vu qu’ note bossat (saiyat, 
saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat ou soiy’tat) couait ?
L’ ton’lie fait ènne bosse (channatte, saiyatte, sayatte, saye, soiyatte, soiye, taigne, 
tainnatte, tainne, tenatte, t’natte ou tnatte).
vudie l’ bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ lai caquèye 
(tchierie, tchioûere, tchiouere, tchioûre, tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre ou 
tchoure).
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bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya (J. Vienat)) d’ miedge, loc.nom.m. Èl é 
r’vachè l’ bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ miedge.
tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte) de miedge, loc.nom.f. Lai bosse (channatte, saiyatte, saiye, 
sayatte, saye, soiyatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, 
tenatte, t’natte ou tnatte) de miedge eurcotse.
tenatte, t’natte ou tnatte) d’ lai caquèye, loc.nom.f. Lai bosse (channatte, saiyatte, saiye, sayatte, 
saye, soiyatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tchierie, 
tchioûere, tchiouere, tchioûre, tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre, tchoure tenatte, 
t’natte ou tnatte) d’ lai caquèye () ât pieinne.
aîssate ou aissatte, n.f. 
Nôs ravoétïns l’ ton’lie bèyie des p’téts côps d’ aîssate (ou aissatte).
airoi ou airois (J. Vienat), adv. Bote-te airoi (ou airois)!
en (airoi ou airois, J. Vienat), loc.adv. Èlle ât aidé en airoi (ou en airois).
meins (moins ou mons) airoi (ou airois), loc.adv. 
Èlle ât meins (moins ou mons) airoi (ou airois) en tierâgraiphie qu’ en hichtoire.n’ p’ étre dains ses p’nies (ou pnies), loc.v. Dâs ces d’ries djoués, è n’ ât p’ dains ses p’nies 
(ou pnies).
pu (ou pus) airoi (ou airois), loc.adv. 
Èl ât pu (ou pus) airoi (ou airois) adjd’heû qu’ hyie.
Ainj’ne ou Ains’ne, n.pr.f. L’ Ainj’ne (ou Ains’ne) se tchaimpe dains l’Oije
« Tiaind que ç’te Nana y’vait les brais, an trévoiyait les pois d’ oûe d’ ses aicchèles 
(ou aicchèyes)»
aicchèle ou aicchèye, n.f. 
Ïn bodgeon bousse en l’ aicchèle (ou aicchèye) de ç’te feuye.
de voûere çhaî, i aî lai s’naîdge (snaîdge, s’naidge, snaidge, s’néde, snéde, s’nédge ou 
snédge).
è dj’maîs, loc.adv. 
È r’bote aidé tot è dj’maîs.è djûn (ou djun), loc.adv. Dains l’ temps, è fayait étre è djûn (ou djun) po r’cidre lai 
comnion.
aiboutaie, v. L’ raîçh’tçhué aiboutât les tyaus di foénat.
è vis (vifs ou vyis) djoints, loc. 
Ci  tchété ât aivu conchtrut è vis (vifs ou vyis) djoints.
aidjo, aidjoé ou aidjoué, n.m. È beûye poi l’ aidjo (aidjoé ou aidjoué).
aidjoérè, e, aidjorè, e ou aidjouérè, e, adj. 
Lai boij’rie ât aidjoérèe (aidjorèe ou aidjouérèe).



Feuille1

Page 5403

aidjoéraie, aidjoraie ou aidjouéraie, v. Èlle aidjoére (aidjore ou aidjouére) lai naippatte.
demou ou de d’mou) d’ pôchibye aidjoén’ment (aidjoénment, aidjon’ment, aidjonment, 
aidjonn’ment, aidjonnment, aidjouén’ment, aidjouénment ou renvie).
boéy’naie (pachaie, pachie, poichaie ou poichie) è djo (djoé ou djoué), loc.v. Lai cainnonnâde é 
boéy’nè (pachè, pachie, poichè ou poichie) è djo (djoé ou djoué) l’ mûe.
boéy’naie (pachaie, pachie, poichaie ou poichie) è djo (djoé ou djoué), loc.v. Èls aint boéy’nè 
(pachè, pachie, poichè ou poichie) è djo (djoé ou djoué) ïn compyot.
aidjout ou raidjout, n.m. 
Ç’te paidge ât churtchairdgie d’ aidjouts (ou raidjouts).
aidjout ou raidjout, n.m. 
Ci baîti ât dyaîtè poi les aidjouts (ou raidjouts).
réchaivè, réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè, n.m. 
Voili heût’ djoués qu’ nôs maindgeans di réchaivè 
(réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè).
aidjuchtaidge, aidjucht’ment, aidjuchtment, aidjustaidge, aidjust’ment, aidjustment, 
aijuchtaidge, aijucht’ment, aijuchtment, aijustaidge, aijust’ment 
ou aijustment) d’ lai rûe.
aidjeûtaie, aidjuchtaie, aidjustaie, aijuchtaie, aijustaie, réyie ou rèyie, v. Èlle aidjeûte (aidjuchte, 
aidjuste, aijuchte, aijuste, réye ou rèye) sai tchoupe. 
aidjeûtaie, aidjuchtaie, aidjustaie, aijuchtaie, aijustaie, réyie ou rèyie, v. Èl aidjeûte (Èl aidjuchte, 
Èl aidjuste, Èl aijuchte, Èl aijuste, È réye ou È rèye) ïn tyau en ïn poula. 
aidjeûtaie, aidjuchtaie, aidjustaie, aijuchtaie, aijustaie, réyie ou rèyie, v. È veut aidjeûtaie 
(aidjuchtaie, aidjus-taie, aijuchtaie, aijustaie, réyie ou rèyie) les faiches en sai tyiorie. 
aidjeûtaie, aidjuchtaie, aidjustaie, aijuchtaie, aijustaie, réyie ou rèyie, v. Èc’mencies poi aidjeûtaie 
(aidjuchtaie, aidjustaie, aijuchtaie, aijustaie, réyie ou rèyie) vôs fyûtes. 
aidjeûtaie, aidjuchtaie, aidjustaie, aijuchtaie, aijustaie, réyie ou rèyie, v. « È s’ aidjeûté (aidjuchté, 
aidjusté, aijuchté, aijusté, réyé ou rèyé) meu, daivò ènne chèrtan-ne coquatt’rie » è  djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) titre, loc. L' Aindyais r’diaîdge, è 
djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) titre, le djûe des aivisâles 
c’ment qu’ ènne capirnâ l’ aicroba-chie »
aidjutaidge, n.m. 

Èl échpyique le foncchionn’ment d’ l’ aidjutaidge d’ ïn tyau d’ ennâvaidge. 
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aichélijie ou aissietijie, n.f. 

È seûffre d’ aichélijie (ou aissietijie). aichélijique, aichélijitçhe, aissietijique ou aissietijitçhe (sans marque du fém.), adj. Son aichélijique 
(aichéli-jitçhe, aissietijique ou aissietijitçhe) malaidie ïmp’riere de djoué en djoué. 
aiquavyit ou âvâvyit, n.m. 
D’ son viaidge, èl é raimoinnè ènne botaye d’ aiquavyit (ou d’ âvâvyit).
aikéne, n.m. 
Les rôjies aint des aikénes. air’boudgise ou airboudgise) n’ ât p’ daivu en ïn aibéch’ment d’ lai nievâ foûeche, 
dâdon, ç’ ât ïn ïmpoétchaint saingnat d’ lai malaidie d’ Pairkïnson. 
air’boudgique ou airboudgitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Lai didg’tïnne ât ïn air’boudgique (ou airboudgitçhe) poûejon. 
en lai baidyètte (baiguètte, roûete, rouete, vardge, vardgeatte, vardjatte, vardje, vidatte, voïndatte, 
voindatte, voirdge, voirdgeatte, voirdjatte, voirdje, vouidatte, vouindatte ou vouïndatte), loc.adv. Ces 
dgens se n’ piainjant p’ d’ étre moinnè en lai baidyètte (bai-guètte, roûete, rouete, 
vardge, vardgeatte, vardjatte, var-dje, vidatte, voïndatte, voindatte, voirdge, 
voirdgeatte, voirdjatte, voirdje, vouidatte, vouindatte ou vouïndatte).
« Péssaint ch’ le pont d’ lai Nivelle, en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) des 
échcarabinies d’ Échpaigne»
yunnule, yunule, yunnuye ou yunuye, n.f. 
Ses yunnules (yunules, yunnuyes ou yunuyes) saingnant.
en lai baichquaije (ou baichquaise), loc. 

Nôs ains maindgie ïn poulat en lai baichquaije (ou baichquaise).â bé yeûtchïn (ou yeutchïn) ou en lai bèlle étoile), loc. 
Ch’ vôs èz djemais péssè ènne neût â bé yeûtchïn (ou yeutchïn) ou en lai bèlle étoile, vôs 
saîtes qu’ en l’ houre laivoù qu’ nôs dremans, ïn mychtérieû monde s’ évoiye.
en lai bèrthe, loc. 
Ç’te frâte en lai bèrthe yi vait bïn.
en lai brunnainne, loc.adv. 
Èl ât airrivè en lai brunnainne.
en lai brûnne, loc.adv. 
En lai brûnne, èl eur’vegné en l’ hôtâ.
Tos les sois, les afaints djûant (ou djuant) en lai catchatte (ou coitchatte) djainqu’ en lai 
neût.
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ouédjônèe, ouédjonèe, udj’nèe, udjnèe, udjônèe ou udjonèe, n.f. 
Ès sont dieche poi odj’nèe (odjnèe, odjônèe, odjonèe, ouedj’nèe, ouedjnèe, ouédj’nèe, 
ouédjnèe, ouedjônèe, ouedjonèe, ouédjônèe, ouédjonèe, udj’nèe, udjnèe, udjônèe ou 
udjonèe).odjon, ouedjon, ouédjon, udjô ou udjo, n.m. Tchétçhun fait son odjon (ouedjon, ouédjon, udjô 
ou udjo).
odj’naie, odjônaie, odjonaie, ouedj’naie, ouedjônaie, ouedjonaie,  ouédj’naie, ouédjônaie, ouédjonaie, 
udj’naie, udjônaie ou udjonaie, v. Èl odjene (odjône, odjone, ouedjene, ouedjône, ouedjone,  
ouédjene, ouédjône, ouédjone, udjene, udjône ou udjone) tos les djoués.odj’nou, ouse, ouje, odjônou, ouse, ouje, 
odjonou, ouse, ouje, ouedj’nou, ouse, ouje, 
ouédj’nou, ouse, ouje, ouedjônou, ouse, ouje, 
ouedjonou, ouse, ouje, ouédjônou, ouse, ouje, 
ouédjonou, ouse, ouje, udj’nou, ouse, ouje, 
udjônou, ouse, ouje ou udjonou, ouse, ouje, n.m. 
L’ odj’nou (odjônou, odjonou, ouedj’nou, ouédj’nou, ouedjônou, ouedjonou, 
ouédjônou, ouédjonou, udj’nou, udjônou ou udjonou) é di r’taîd.
en lai ché (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè), loc. 
« An aivait étchaindgie des dvijattes, daivô endjûe en lai chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou 
çhiè) »
môlure en lai côlle (ou colle), loc.nom.f. 
Èlle fait ènne môlure en lai côlle (ou colle).

en lai con (ou coun), loc.adv. « tos ces tchaiyats qu’ se faint des djaidgïns en lai con  (ou coun) chus yôte djetchou » 
tirie en lai beûtchatte (beutchatte, beûtchiatte, beutchiatte ou breutchatte), loc.v. È nôs fât tirie en lai 
beûtchatte (beutchatte, beûtchiatte, beutchiatte ou breutchatte).
en lai bâtyïnne (batyïnne, craipâdïnne ou craipadïnne), loc. 
Èl é c’maindè di poulat en lai bâtyïnne (batyïnne, craipâdïnne ou craipadïnne).
en lai craivatche, loc.adv. 
È moinne son monde en lai craivatche.
è lai creuque (ou croque) en lai sâ, loc.adv. 
Nôs maindgeans di bûe è lai creuque (ou croque) en lai sâ.
en lai débaindaide ou en lai débandaide, loc.adv. 
Tot vait en lai débaindaide (ou en lai débandaide).
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aivâ-l’ âve ou ou è vâ-l’ âve, loc.adv. 
È se n’ léche dj’mais allaie aivâ-l’âve (ou è vâ-l’ âve).
en lai dér’vire, loc.adv. Tot vait en lai dér’vire.
en catchatte, en coitchatte ou en déreubèe, loc.adv. 
Ès se r’trovant en catchatte (en coitchatte ou en déreubèe).
en l’ aivâlèe ou en lai déchente, n.f. « I âdré les pâre en yote aivâlèe (ou déchente) di râte-
paitchot, obïn en ènne soûetchie di métro»
en lai du, loc.adv. 
Son pére l’ é éy’vè en lai du.
è (ou en) lai faiveur (faivou ou favou) de, loc.prép. 
« È s’ faf’lè dains Bou Jeloud è (ou en) lai faiveur (faivou ou favou) di brâle-bé » 
en lai fele (ou feye), loc. Vôs étes en lai fele (ou feye).
encoulainnaie, v. 
Èl encoulainne trâs tchies d’rie l’ tirou.en l’ indienne (ïndyeinne ou indyeinne) fele (ou feye), loc. Ès s’ cheûyant en l’ indienne 
(ïndyeinne ou indyeine) fele (ou feye).
enfïn, adv. ou en lai fïn, loc.adv. 
Enfïn, (ou En lai fïn,) tot ât rentrè dains l’ oûedre.
en lai fiain ou en lai fyain, loc.adv. 
En ses eûyes, tot yi sanne en lai fiain (ou en lai fyain).
Él ât moûe en lai çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ l’ 
aîdge (aidge, aîdje ou aidje). di meinme côp ou en l’ encôp, loc.adv. Èl ât di meinme côp (ou en l’ encôp) aimiâle pe 
dichtaint.
en lai gailopâde ou gailopaide, loc.adv. 
Èl é fait ci traivaiye en lai gailopâde (ou gailopaide).
en lai gamme ou en lai gomme, loc. 
Ç’ ât ïn jidye en lai gamme (ou en lai gomme).
en lai tiute (ou tyute), loc.adv. 
Èlle ne fait ran en lai tiute (ou tyute).
poétchaie (portaie ou potchaie) en lai craîtche (crêtche ou crètche) maignïn, loc.v. Ès daint tot 
poétchaie (portaie ou potchaie) en lai craîtche (crêtche ou crètche) maignïn.
en lai yuchaîde, loc. 
Ès v’lant èc’mencie ènne dainse en lai yuchaîde.
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en lai yuchaîde, loc. 
È s’ dichtïndye poi son compoétch’ment  en lai yuchaîde.
en l’ éde (ou en l’aijdâ) de, loc.prép. 
Lai vouépre pitçhe en l’ éde (ou en l’ aîjdâ) d’ son dgermon.
voul’rie ou voulrie, n.f. 
Èl éyeuve ïn fâcon po lai voul’rie (ou voulrie).
âlâ ou alâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ oûejé pie ses âlâs (ou alâs) pieumes.
airoi ou airois (J. Vienat), adv. 
Bote-te airoi (ou airois)!
en (airoi ou airois, J. Vienat), loc.adv. 
Èlle ât aidé en airoi (ou en airois).
aiyéje, n.f. 
Èlle rempiaice l’ aiyéje.
aiyéjè, e, adj. 
Lai suisse crou ât aiyéjè dains l’ étiu.
meins (moins ou mons) airoi (ou airois), loc.adv. 
Èlle ât meins (moins ou mons) airoi (ou airois) en tierâgraiphie qu’ en hichtoire.
pu (ou pus) airoi (ou airois), loc.adv. 
Èl ât pu (ou pus) airoi (ou airois) adjd’heû qu’ hyie.
en lai laindy’dochïnne ou en lai laindy’dochquïnne, loc. 
 Èlle aiyûe ïn piait en lai laindy’dochïnne (ou laindy’dochquïnne).
djâsaie (djasaie, jâsaie, jasaie ou pailaie) â bout, loc.v. 
È m’ engraingne tiaind qu’ è djâse (djase, jâse, jase ou paile) â bout.
lardgiere, largiere, loidgiere, loigiere, loirdgiere, loirgiere, raivoulèe, r’voulèe, rvoulèe, yadgiere, 
yagiere, yaidgiere, yaigiere, yairdgiere, yairgiere, yardgiere, yargiere, yoidgiere, yoigiere, yoirdgiere ou 
yoirgiere), loc.v. 
T’ sais bïn qu’ èlle djâse (djase, jâse, jase ou paile) en lai ladgiere (lagiere, laidgiere, 
laigiere, lairdgiere, lairgiere, lardgiere, largiere, loidgiere, loigiere, loirdgiere, loirgiere, 
raivoulèe, r’voulèe, rvoulèe, yadgiere, yagiere, yaidgiere, yaigiere, yairdgiere, 
yairgiere, yardgiere, yargiere, yoidgiere, yoigiere, yoirdgiere ou yoirgiere)

tirie en lai londge (ou yondge), loc.v. 
L’ fâcon tire en lai londge (ou yondge).
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en lai grainde (grainte, grande, grante, londge, londye, yondge ou yondye), loc.adv. Tot s’ iuje en lai grainde (grainte, grande, grante, londge, londye, yondge ou yondye). en lai leupa (loupâ ou lyeupâ), loc.adv. Lai Bruyére eur’voiyait son ôvre en lai leupâ (loupâ 
ou  lyeupâ). 
en lai leiyâ (loiyâ, yeiyâ ou yoiyâ), loc.adv. 
Èls aint combaittu en lai leiyâ (loiyâ, yeiyâ ou yoiyâ).
d’ lai main en lai main, loc. 
Ç’te bèyéjon ât aivu fait d’ lai main en lai main.
 en lai mainque (maintçhe, manque ou mantçhe), loc.adv. 
Èl é engaidgie ïn moinnou en lai mainque (maintçhe, manque ou mantçhe).
Ailâmans, n.m.pl. 
Les Ailâmans aint otiupè l’ allmoûesse Suisse.
nôbrand ou nobrand, n.m. 
Niun, sâf le piainteusse, ne boit di nôbrand (ou nobrand).
en lai mèchi de, loc.prép. 
È t’ é aidé t’ni en sai mèchi.qu’ ât tieûj’nè en lai milanaije (milanaise, miyanaije, miyanaise, myanaije ou 
myanaise).
raincayie ou raincoiyie (Nicole Bindy, Vermes), v. 
Èlle pûerait en l’ ôyaint raincayie (ou raincoiyie).
tirie les d’ries (ou dries), loc.v. L’ véye hanne tire les d’ries (ou dries).
sât d’ ïn sabat chus ènne saivaite, loc.nom.m. 
Èl é r’fait ïn sât d’ ïn sabat chus ènne saivaite.
sâtaie (ou sataie) d’ ïn sabat chus ènne saivaite, loc.v. 
T’ sais bïn c’ment qu’ è sâte (ou sate) d’ ïn sabat chus ènne saivaite.
en lai nouche (ou nuche), loc. 
È traivaiye daivô des utis en lai nouche (ou nuche).
è (ou en) lai pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye), loc. Nôs s’ dains ainmaie è (ou en) lai 
pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye).
è (ou en) lai pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye), loc. Mains è (ou en) lai pairâye (pairaye, 
pairie, parâye ou paraye) piaingnètes-me d’ aivoi predju l’ cairdinâ de Retz.en l’ aiboinne, en lai défïnme ou en lai pairfaichion, loc.adv. Èlle tchainte en l’aiboinne (en lai 
défïnme 
ou en lai pairfaichion). 
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en lai p’téte s’mainne (smainne, s’mainne ou smainne), loc. Ès govèrnant en lai p’téte s’mainne 
(smainne, s’nainne ou snainne).
tchaissie (tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie (J. Vienat), 
traityaie, traquaie, tratçhaie, tratyaie, t’sie ou tsie) en lai pipèe, loc.v. El ât foûe po tchaissie 
(tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie, traityaie, 
traquaie, tratçhaie, tratyaie, t’sie ou tsie) en lai pipèe.en lai pichte, n.f. Les djoués, les neûts « qu’ ès péssïnt dains l’ bôs, en l’ épaivure, â 
dairi, en lai pichte… »
défroyie (J. Vienat), v. I aivôs rébiè mai boéche; é m’ é défroyie.en lai féfrade (fèfrade ou poivrade), loc. Èlle aîyue des airtitchâts en lai féfrade (fèfrade ou 
poivrade).
en lai poétchèe (portèe ou potchèe) de, loc. 
Ç’t’ échpyicâchion ât en lai poétchèe (portèe ou potchèe) des afaints. en lai poétchèe (portèe ou potchèe) de, loc. 
« L’ riçht qu’ éjidje lai sochietè d’ se botaie en lai poétchèe (portèe ou potchèe) des 
diff’reints l’ échprits» 
en lai poétchèe (portèe ou potchèe) de, loc. 
È voérait botaie lai scienche en lai poétchèe (portèe ou potchèe) de tus. 
bieûtchie, bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie ou toquaie, v. N’ rébie p’ de bieûtchie 
(bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie ou toquaie)!
pouetche), loc.v. I aî bieûtchie (bieutchie, caquè, fri, taipè, tapè, taquè ou toquè) en lai 
poûetche (ou pouetche) mains niun n’ ât v’ni.
en lai provençâ ou en lai provenchâ, loc. 
Èlle ainme les tomates en lai provençâ (ou provenchâ).
tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi, loc.nom.f. 
È s’ craiyait tot malïn, mains èl ât aivu en lai tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi.en lai quoûe (ou quoue) leu leu, loup loup ou youp, youp) loc.adv. « Trâs ïnnôrmes bruss’vous s’ 
en allïnt en lai quoûe (ou quoue) leu leu (loup loup  ou youp youp) vés le Haivre»
en lai coulainnèe, loc.adv. 
Les afaints mairtchant en lai coulainnèe.ou fifraie) en lai rédgiâlaide (régâlaide ou tchaldgiâlaide) mains è s’ en ât fotu piein lai 
tch’mije.
en l’ eur’quéte de, en l’ eurquéte de, en lai r’quéte de ou en lai rquéte de, loc. Èl ât aivu emprej’nè 
en l’ eur’quéte (l’ eurquéte, lai r’quéte ou lai rquéte) de sai fanne.
tchaipiou ou tchaipyou, n.m. 
È piainte son tchaipiou (ou tchaipyou) dains lai piaintche.
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en l’ airrie-pyan, en l’ airriere-pyan, â rére-pyan ou 
â riere-pyan, loc. Èlle demoére en l’ airrie-pyan
 (en l’ airriere-pyan, â rére-pyan ou â riere-pyan).
en lai rujolâde, loc. 
È n’ prend p’ ç’t’ hichtoire en lai rujolâde.en lai roidèche ou en lai roidyou, loc. È f’sait brâment tchâd, de soûetche qu’ en lai roidèche 
(ou roidyou) i poéyôs, sains grôs mâ, péssaie lai neût â bé yeûtchïn.
pichton, n.m. 
Ç’ât l’ pichton d’ lai pompe.
chireinne ou sireinne, n.f. 
Poi tchaince, èl é ôyi lai chireinne (ou sireinne).
baitchie, baitch’laie, bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie, v. Èl é ritè po baitchie (baitch’laie, 
bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie).
cieutchie (sainnaie, sannaie, soènaie, soénaie, soènnaie, soénnaie, soinnaie, souènaie, souénaie, 
souènnaie, souénnaie ou sounaie) l’ ailaîrme (ou ailairme), loc.v. Nôs n’ ains p’ ôyi cieutchie 
(sainnaie, sannaie, soènaie, soénaie, soènnaie, soénnaie, soinnaie, souènaie, souénaie, 
souènnaie, souénnaie ou sounaie)  l’ ailaîrme (ou ailairme).en lai rïndge (rïndye ou ronde), loc. « Lai djait qu’ èl ïnchpirait en sai fanne […] était 
paîtaidgie è dieche yeûces en lai rïndge (rïndye ou  ronde) »
en lai rïndge (rïndye ou ronde), loc. 
« An f’sait è péssaie en lai rïndge (rïndye ou  ronde) di temps di r’pé des copes en bôs»poétchaie (portaie ou potchaie) en lai sèllatte (sèll’ratte ou sèllratte), loc.v. Ès poétchant (portant ou 
potchant) 
l’ biassie en lai sèllatte (sèll’ratte ou sèllratte).
en lai ché-quaitre-dous, loc.adv. 
È traivaiye  en lai ché-quaitre-dous.en lai choulde (choyde, soulde ou soyde) de quéqu’un, loc. Les menichtres aint en yote choulde 
(choyde, soulde ou soyde) des yédges vâlats.chource (chourche, source ou sourche). (on trouve aussi toutes ces locutions sous la 
forme : r’t’nite en lai chource, etc.) 
è (ou en) lai détreimpe (ou détrempe), loc.adj. 
Nôs raivoétans ïn tabyau è (ou en ) lai détreimpe (ou détrempe) d’ ci Derain.
ailadreinne, n.m. 
Les fruts d’ l’ ailadreinne conchtituant ïn tot piein puichaint hière-piere.
entoijaie, entoisaie, entoûejaie, entouejaie, entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, 
touejaie, toûesaie ou touesaie, v. I n’ sais p’ ch’ èl é bïn entoijè (entoisè, entoûejè, entouejè, 
entoûesè, entouesè, tachie, toijè, toisè, toûejè, touejè, toûesè ou touesè) note tchaimp.
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n.m. 
Le d’dôs des hyattons (ludgeons, ludjons, yuattons, yudgeons, yudjons, yugeons, 
yujons, yuvattons ou  y’vattons) ât farrè po qu’ la yuatte tçhisseuche meu.
en lai vai-vi (ou en lai vai-vite), loc.adv. 
« T’ és daivu yére çoli en lai vai-vi (ou en lai vai-vite) »
allaie en lôvre (ou lovre), loc.v. È vait en lôvre (ou lovre) tchie lai véjènne.
en l’ aiv’niaint (ou aivniaint), loc.adv. Nôs vains bïn tot les dous pe l’ aigrun ât en l’ 
aiv’niaint (ou aivniaint).en l’ aiv’niaint (ou aivniaint) de, loc.prép. Lai déssietche feut en l’ aiv’niaint (ou aivniaint) d’ 
lai nonne.
allaie en l’ aiveinture (étchaippâle ou étchaippale), loc.v. 
Nôs vains en l’ aiveinture (étchaippâle ou étchaippale).
allaie en lai fuaite (fûete, fuete, fuètte, fute, vâdyèye, vadyèye,  vâdyéye, vadyéye, vâgaiye, vagaiye, 
vâguèye, vaguèye, vâguéye, vaguéye, vaîdyèye, vaidyèye, vaîdyéye ou vaidyéye), loc.v. Ès sont 
raivu en lai fuaite (fûete, fuete, fuètte, fute,  vâdyèye, vadyèye,  vâdyéye, vadyéye, 
vâgaiye,  vagaiye, vâguèye, vaguèye, vâguéye, vaguéye, vaîdyèye, vaidyèye vaîdyéye ou 
vaidyéye).en lai câmèe (lai camèe, l’ envoulèe, l’ évoulèe, lai révoulèe ou lai voulèe), loc. Èlle vangne en lai 
câmèe (lai camèe, l’ envoulèe, l’ évoulèe, lai révoulèe ou lai voulèe).
entoijaie, entoisaie, entoûejaie, entouejaie, entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, 
touejaie, toûesaie ou touesaie, v. Èlle entoijé  (entoisé, entoûejé, entouejé, entoûesé, entouesé, 
taché, toijé, toisé, toûejé, touejé, toûesé ou touesé) l’ sait d’ fairainne.
ailbanais, aije ou aise, adj. 
Lai nèe cheû l’ ailbanaije côte. 
L’ Ailbanais v’lé m’ régâlaie d’ ènne de ces dg’rènnes sains crepion (creupion ou 
creûpion) pe sains quoûe. 
Ailbainie, n.pr.f. 
Ât-ç’ qu’ vôs èz fait ïn bon viaidge en Ailbainie ?
ailbaître, n.m. 
Èlle é quaitre chtâves en y’vaintâ l’ ailbaître.
ailbaître, n.m. 
È nôs môtre ses ailbaîtres.
ailbaitrôche, n.m. 

Les grôs è pâjaints ailbaitrôches, d’ènne oûedge tïnte, aivïnt yote béte djèt d’ moton.
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Bèbèrt, n.pr.m. È djâse en ci Bèbèrt.
Bèbïnne, n.pr.f. È r’vïnt d’aivô ç’te Bèbïnne.
Ailbi, n.pr.m. Vôs étes è Ailbi.
ailbidgeou, ouse, ouje, adj. Sai fanne ât ailbidgeouje.
Ailbidgeou, ouse, ouje, n.pr.m. 
Èlle coégnât brâment d’ Ailbidgeous.
ailbinichme, n.m. 
Sai pé poétche des traices d’ ailbinichme.ailbinoche (sans marque du fém.), adj. An dichpaitchât bïn ç’t’ ailbinoche laipïn pairmé les 
âtres.
ailbinoche (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât tus des ailbinoches.
ailbidjia, n.m. 
Èlle veut piaintaie ïn ailbidjia â moitan di tieutchi.
ailbioudgïnnè, e, biaintchïnnè, e ou biantchïnnè, e, adj. 
È décope ènne ailbioudgïnnèe (biaintchïnnèe ou biantchïnnèe) meimbrane.
L’ ailbioudgïnnèe (Lai biaintchïnnèe ou Lai biantchïn-nèe) ât ènne eur’jippainne 
meimbrane qu’ envôje lai coéye.
ailbiougo, biaintcho ou biantcho, n.m. 
L’ méd’cïn des l’ eûyes é diaignochtitçhè ïn ailbiougo (biaintcho ou biantcho).
ailbiougo, biaintcho ou biantcho, n.m. 
L’ ailbiougo (Le biaintcho ou Le biantcho) répaîd 
d’ ïn neûrréchionnâ troubye.
L’ ailbiougo (biaintcho ou biantcho) encâse des graives déframâchions és 
creuch’féres. 
imaîdgie, imaidgie, ïnmaîdgie ou ïnmaidgie, n.f. 
Èlle bote de l’ oûedre dains son imaîdgie (imaidgie, ïnmaîdgie ou ïnmaidgie).
ûe-bianc, n.m. 
È chôtire d’ l’ ûe-bianc d’ l’ ûe.
ûe-bianc, n.m. 
Ç’te piainte ât poûere en ûe-bianc.
ûe-biantche, n.f. 
An trove d’ l’ ûe-biantche dains les faiviôles.
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ûe-biantchi (sans marque du fém.), adj. 
Ces graînnes sont ûe-biantchis.
ûe-biantchou, ouse, ouje, adj. 
Ces fruts sont ûe-biantchous.
ûe-biantchat, atte, adj. 
Ç’ ât ïn ûe-biantchat prôdut.ûe-biantchat, n.m. L’ ûe-biantchat é son ïmpoétchaince dains ïn vétçhaint l’ 
oûergannichme.
ûe-biantch’pich’rie, n.f. 
È n’ ât p’ voiri d’ son ûe-biantch’pich’rie.
ûe-biantch’pich’rou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn ûe-biantch’pich’rou mâ.
ûe-biantch’pich’rou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât des ûe-biantch’pich’rous malaites.
ûe-biantchôje, n.f. 
Ès r’tieuyant d’ l’ ûe-biantchôje.aiycaiyècheince, aiycaiyècheinche, aiycâyècheince ou aiycâyècheinche, adj. Èlle déchcrit ïn cas d’ 
aiycaiyè-cheince (aiycaiyècheinche, aiycâyècheince ou aiycâyècheinche).
Les ouergannitçhes coûes cont’niaint d’ l’ aizote poéyant dev’ni  aiycaiyècheints (ou 
aicâyècheints).
aiycaiyi ou aiycâyi, n.m. 
Lai bairiye ât ïn aiycaiyi (ou aicâyi).
aiycaiyifiaint, ainne ou aiycâyifiaint, ainne, adj. 
Èlle aippoétche ènne aiycaiyifiainne (ou aicâyifiainne) chubchtainche.
aiycaiyimétre ou aiycâyimétre, n.m. 
Èl épreuve de compâre le foncchionn’ment d’ ïn aiycaiyimétre (ou aicâyimétre).
L’ aiycaiyimétrie (ou aicâyimétrie) ébrede lai quaintitè d’ réâ bâje que contïnt ènne 
soyuchion.
aiycaiyïn, ïnne ou aiycâyïn, ïnne, adj. 
È çhaiche des aiycaiyïnnes (ou aicâyïnnes) soyuchions.chuènite fait paitchie des aiycaiyïnnes (ou aicâyïnnes) ratches (roétches, roeutches, 
roitches ou rotches).
aiycaiyïnnijie ou aiycâyïnnijie, v. 
Èlle aiycaiyïnnije (ou aicâyïnnije) les pichats d’ ïn malaite.aiycaiyïnnitè ou aiycâyïnnitè, n.f. L’ aiycaiyïnnitè (ou aicâyïnnitè) de ç’te chubchtainche ât 
éy’vè.
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aiycaiyïn (ou aiycâyïn) r’méde, loc.nom.m. 
L’ bitçhairbonate de chôdyum ât ïn aiycaiyïn (ou aicâyïn) r’méde.aiycaiyïnâ-tierou, ouse, ouje ou aiycâyïnâ-tierou, ouse, ouje, adj. Les aiycaiyïnâ-tierous (ou 
aicâyïnâ-tierous) métâs sont l’ tchâyium, le bairyum, le chtrontyum pe 
l’ raidyium.
aiycaiyïns (ou aiycâyïns) métâs, loc.nom.m.pl. 
L’ chôdyum fait paitchie des aiycaiyïns (ou aicâyïns) métâs.
ébrusséjaint aiycaiyi (ou aiycâyi), loc.nom.m. 
Èlle se sie d’ ébrusséjaint aiycaiyi (ou aiycâyi).
Les aiycaiyapchats (ou aicâyapchats) aint ènne puichainne vétçhâ-sciençouse 
aicchion.
aiycainne ou aiycânne, n.m. 
L’ échtâne, le prepiâne pe l’ buchtâne sont des aiycainnes (ou aicânnes).
aiycaijâ, n.m. 
Ès faint l’ toué d’ l’ aiycaijâ.
airchemie, n.f. L’ airchemie é s’vent fait è détçhevri 
d’ grôsses vartès ch’ le grôs tch’mïn d’ l’ ïnmaidginâ-chion.

airchemichque ou airchemichtçhe (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ïn airchemichque (ou 
airchemichtçhe) prochédè.
airchemichte (sans marque du féminin), n.m. 
An trovait des airchemichtes chutôt â moiyïn aîdge.
aiyco, n.m. 
Èl é brâment d’ soûetches d’ aiycos.
fifraie, treûyie, treuyie ou trottaie, v. 
È fifre (treûye, treuye ou trotte) dje tot â maitïn.
boiyou, ouse, ouje, boyou, ouse, ouje (J. Vienat), 
fifrou, ouse, ouje, treûyou, ouse, ouje, treuyou, ouse, ouje ou trottou, ouse, ouje, n.m. Èlle n’ ât p’ 
d’moérè d’ aivô ces boiyous (boyous, fifrous, treûyous, treuyous ou trottous).

gâchètre, gachètre, gâchètre, gachétre, gachtre, gâtchètre, gatchètre, gâtchétre ou gatchétre (sans marque 
du féminin),  n.m. Ç’ât tot ènne rotte de gâchètres (gachètres, gâchètres, gachétres, 
gachtres, gâtchètres, gatchètres, gâtchétres ou gatchétres).
gâchtrèye, gachtrèye, gâchtréye ou gachtréye (sans marque du féminin), n.f. Èlle vétçhe d’aivô 
ènne gâchtrèye (gachtrèye, gâchtréye ou gachtréye).
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gottie, iere ou gottou, ouse, ouje, n.m. 
Les gotties (ou gottous) s’ raissembiant vés l’ ailambic.
piaînteuche, piainteuche, piaînteusse, piainteusse, 
pienteuche, pienteusse (J. Vienat), pyaînteuche, pyainteuche, pyaînteusse ou pyainteusse 
(sans marque du féminin), n.m. Ç’ àt ïn sacrè piaînteuche (piaînteusse, pienteuche, 
pienteusse, pyaînteuche, pyainteuche, pyaînteusse ou pyainteusse).
aiycoyémie, n.f. 
Ès meûjurant son aiycoyémie.
aiycoyique ou aiycoyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È n’ boit p’ d’ aiycoyique (ou aiycoyitçhe) boichon.
aiycoyique ou aiycoyitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ aiycoyique (ou aiycoyitçhe) ât bïn malaite.
aiycoyique (ou aiycoyitçhe) embuchion, loc.nom.f. 
Son aiycoyique (ou aiycoyitçhe) embuchion dépésse totes les boûenes. 
muattaidge (ou mvattaidge) en l’ aiyco, loc.nom.m. 
Lai mâchtèlle ât l’ réjultat d’ ïn muattaidge (ou mvattaidge) en l’ aiyco.
nôbrand ou nobrand, n.m. 
Niun, sâf le piainteusse, ne boit di nôbrand (ou nobrand).
aiycométre, n.m. 
È vierève les réjultats bèyies poi dous aiycométres.Èl ïnch-crit les réjultats d’ l’ aiycomejure (aiycoméjure, aiyco-métrie, aiycomeûjure, 
aiycomeujure, aiycom’jure ou aiycomjure).
aiycotècht, n.m. 
È n’ veut p’ çhoûeçhaie dains l’ aiycotècht.
aiychyon, n.m. 
Eur’trovaie ïn aiychyon était ïn préjaidge de quiat obïn d’ paix.
aiychyon, n.m. 
Des p’téts poûechons vétçhant pairmé les aiychyons.
aiychyonéres, n.m.pl. 
L’ corâ fait paitchie des aiychyonéres.
aiychyon aidiaiche, loc.nom.m. 
L’ aiychyon aidiaiche ât d’ gris çhaî tieulèe.
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aiydéjâve ou aiydéjhyde, n.m.  
L’ aiydéjâve aiydéjhyde ât ïn ébrusséjaint litçhide.loc.nom.m. 
Ès s’ siejant d’ brâment d’ feurmique (feurmitçhe, fremique, fremitçhe frémique ou 
frémitçhe) aiydéjâve (ou aiydéjhyde).
hobiere ou houbiere, n.f. 
Èls aint c’maindè d’ l’ hobiere (ou houbiere).
hésaîd ou hésaid, n.m. Niun n’ coégnât les hésaîds 
(ou hésaids) d’ lai vétçhaince.hésaîdgeâ ou hésaidgeâ (sans marque du féminin), adj. Lai gloûere ât bïn hésaîdgeâ (ou 
hésaidgeâ).
hésaîdgeâ ou hésaidgeâ, n.m. 
« Dains tote étchaippâle d’ ci dgeinre, an s’ laince dains l’ hésaîdgeâ (ou hésaidgeâ)»
en l’ écât, loc.adv. 
Èlle s’ ât sietè en l’ écât dains ïn tieutchi.
en l’ écât de, loc.adv. 
Lai mâjon ât ïn pô en l’ écât d’ lai vie.
en l’ étchiele (lai lène ou lai yène) de, loc. 
Tot ç’ qu’ aint, dâs des siecles, fidyurie les môlânes 
d’ lai véye Urope était en l’ étchiele (lai lène ou lai yène) de l’ hanne.â [+ adj.] l’ étch’lon (ou étchlon) ou en l’ étch’lon (ou en l’ étchlon) [+ adj.], loc. È fârait poéyait 
réjoudre ci probyème â mondiâ l’ étch’lon (ou l’ étchlon) ou 
en l’ étch’lon (ou en l’ étchlon) mondiâ.
allaie en l’ écôle (lai raicodge, lai raicodgèye, 
lai raicodje, lai raicodjèye, lai raicoédge, 
lai raicoédgèye, lai raicoédje ou lai raicodjèye), loc.v. 
Èlle ainme bïn allaie en l’ écôle (lai raicodge, 
lai raicodgèye, lai raicodje, lai raicodjèye, 
lai raicoédge, lai raicoédgèye, lai raicoédje 
ou lai raicodjèye).
vôtaint, ainne, votaint, ainne, vôtou, ouse, ouje ou 
votou, ouse, ouje, n.m. Les vôtaints (votaints, vôtous ou votous) se n’ sont p’ dépiaicie.
en l’ édiaîd de ou en l’ édiaid de, loc. 
Lai tèvou des afaints en l’ (édiaîd ou édiaid) des aiduy’tes ât freulainne.
all’moûesse, allmoûesse, all’mouesse ou allmouesse (sans marque du fém.), adj. È d’moére en 
all’moûesse (allmoûesse, all’mouesse ou allmouesse) Suisse.
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all’moûesse, allmoûesse, all’mouesse ou allmouesse, n.m. Èlle djâse ènne soûetche d’ 
all’moûesse (allmoûesse, all’mouesse ou allmouesse).
 è (ou en) l’ empoérte-piece (empoétche-piece ou em-potche-piece), loc.adj. « L’ 
dgenie di mot è (ou en) 
l’empoérte-piece (empoétche-piece ou empotche-piece). è (ou en) l’ empoértaie (l’ empoétchaie ou l’ empo-tchaie), loc.adj. Èlle nôs sèrvât des 
nonnes è (ou en) l’empoértaie (l’ empoétchaie ou l’ empotchaie).en l’ enquain (lai mije ou lai monte), loc. È n’ maintçhe piepe ènne vente en l’ enquain (lai 
mije ou lai monte).
en l’ enquain (lai mije ou lai monte), loc. Ç’ ât ïn câs 
d’ djeûchtiche en l’ enquain (lai mije ou lai monte).
en  l’ aicôtre, loc.adv. 
I n’ aî ran è dire en l’ aicôtre.
en  l’ aicôtre de, loc.prép. 
L’ paitchi pris d’ faire di bïn vait en l’ aicôtre d’ lai tçhri l’ aimére.
en  l’ aicôtre de, loc.prép. 
En l’ aicôtre de l’ hanne, lai fanne ât coéraidgeouse.
è l’ endrèt, loc.adv. 
Èlle fait des maîyes è l’ endrèt.
dou, n.f. Nôs s’ sons sietè ch’ le murat d’ lai dou.
oûerlénais, aije, aise, adj. 
Èlle tiultive d’ l’ oûerlénais crâch’niat dains son tieutchi.
maind-geant ran qu’ d’ l’ oûerlénais crâch’niat (crâchniat, crach’niat, crachniat, 
crâch’yenat ou crach’yenat).è l’ étnïndre ou é l’ ïntendre, loc. È les étnïndre (ou È les ïntendre), ès v’lant aivoi fini 
d’main. 
botaie è boûetchon (ou bouetchon), loc.v. 
Èl é botè lai boéte è boûetchon (ou bouetchon).en l’ envi ou en l’ ïnvi, loc.adv. Les djûenes r’dgeannant en l’ envi (ou en l’ ïnvi) les pus 
véyes.
en l’ envi de ou en l’ ïnvi de, loc.prép. 
Ès m’ aidieuç’nïnt en l’ envi (ou en l’ ïnvi) yun d’ l’ âtre.
aîlèphe ou aîyèphe, n.m. 
Lai lattre  aîlèphe (ou aîyèphe) se graiyene dïnche : .
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obïn négatifs pe brâment d’ âtres, entre âtres ½, ,… ât âchi conchtituè d’ ïn ïnf’ni 
nïmbre d’ éy’ments. An dit qu lai puichainche de  ât aîlèphe zéro (ou aîyèphe zéro) : 
. An dit qu lai puichainche de  ât aîlèphe yun (ou aîyèphe yun) : .
en l’ aisseinte (ou épreuve) di, loc. 
Ces haîyons sont en l’ aisseinte (ou épreuve) di fûe.
aîyatte ou aiyatte, n.f. 
È raivoéte des aîyattes (ou aiyattes).
ailaîrme, ailairme ou ailrétre, n.f. 
Èlle é bèyie l’ ailaîrme (ailairme ou ailrétre).
dj’tou, (djtou, lainçou, lançou, tchaimpou, toulou, yain-çou, yançou ou youpou) d’ ailaîrme (ailairme ou ailrétre), loc.nom.m. Lai lei ch’ lai çhaîtè d’ lai pubyic vétçhainche djâbye de meu rétropaie les dj’tous 
ailaîrmaie, ailairmaie ou ailrétraie, v. 
Èls aint ailaîrmè (ailairmè ou ailrétrè) lai diaîdge.
aiyéjaidge, n.m. Èl aifine l’ aiyéjaidge.
aiyéjè, e, adj. 
Lai suisse crou ât aiyéjè dains l’ étiu.
aiyéjaie, v. Èl aiyéje ïn teube.
aiyéjou, ouse, ouje, n.m. L’ aiyéjou bote ses breliçhes.
aiyéjou-boéy’nou, aiyéjou-pachou ou aiyéjou-poichou, n.m. Èl éjèrche le métie d’ aiyéjou-
boéy’nou (aiyéjou-pachou ou aiyéjou-poichou).
aiyéjouje ou aiyéjouse, n.f. 
È bote lai piece chus l’ aiyéjouje (ou aiyéjouse).
aiyéjou, n.m. È tçhie l’ ailéjou.
è (ou en) l’ échai (éssai ou éschâbye), loc. 
È froingne de pâre ïn coulaiboérâtou è (ou en) l’ échai (éssai ou éschâbye).

è (ou en) l’ échai (éssai ou éschâbye), loc. 
È âye, l’ hanne ch’ lai tiere â ïn aindge è (ou en) l’ é-chai (éssai ou éschâbye).

 è l’ échtomaic, â mâgon ou â magon, loc. 
« Lai lattrure è l’ échtomaic (â mâgon ou â magon) »qu’ lai réaiyitè ât yivrè è 
l’ échtat (ou è l’état) roid  [ou â roid l’ échtat (ou l’état)] … l’ coucrèt ât eûffie sains 
eunitè »
 è l’ échtat (ou è l’état) de [+ substantif], loc. 
Lai rédidge de sai théje ât d’moérè è l’ échtat (ou è l’état) d’ prodjèt.
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è (ou en) l’ ébieûgi (ébieugi, éyeûdgi, éyeudgi, éyôdgi, éyodgi, éyoûedgi ou éyouedgi), loc.adv. « Èlle 
allait chi è li, c’ment qu’ ïn caincoidge ; èlle ritait è (ou en) 
l’ ébieûgi (ébieûgi, éyeûdgi, éyeudgi, éyôdgi, éyodgi, éyoûedgi ou éyouedgi) »
è l’ étrèt, loc.adv. 
Ès sont leudgie bïn è l’ étrèt.
è l’ étrèt, loc.adv. 
Ci Bonaiparte se trovait è l’ étrèt dains l’ rôye de Premie conchul.ailleû ou aiyeû, n.m. 
L’ ailleû aiyeû ât ènne yibre tiere, nian féodâ, qu’ le mai-natjâ n’ dait po lé piepe ènne 
eurdevainche pe ne r’yeve d’ âtiun s’gneû.

è (ou en) loûe (loue, loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôs, yos, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, yoûre ou youre) daimn (damn, dainn ou dann), loc. Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) loue (loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôs, yos, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, yoûre ou youre) daimn (damn, dainn ou dann). 
(loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôs, yos, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, 
yoûr, your, yoûre ou youre)  échprèchi.
youere, yoûr, your, yoûre ou youre) to (toé ou toué), loc. Èls airrivant è (ou en) loue (loûere, 
louere, loûr, lour, loûre, loure, yôs, yos, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, 
your, yoûre ou youre) to (toé ou toué)
tiudrat Villeroi, caichcarlatte téte pe tote téte è l’ennoûere (ennouere, étchairvoule, 
évaire, éveint, évèrre, évoéle ou évoire). (on trouve aussi cette locution où téte est 
remplacé par caip, cap, capir’nat, capirnat ou par capiron) 
levrou, loerât, loerat, louvrou, yevrou, yoérât, yoerat ou youvrou, n.m. Èlle é ïn levrou (loerât, 
loerat, louvrou, yevrou, yoérât, yoerat ou youvrou) po pâjaie ses lédiunmes.

ail’vinaidge, ailvinaidge, ail’vïnnaidge, ailvïnnaidge, éy’vinaidge ou éy’vïnnaidge, n.m. 
È churvaye l’ ail’vinaidge (ailvinaidge, ail’vïnnaidge, ailvïnnaidge, éy’vinaidge ou 
éy’vïnnaidge).ail’vinie, ailvinie, ail’vïnnie, ailvïnnie, éy’vinie ou éy’vïnnie, n.m. È nôs môtre son ail’vinie 
(ailvinie, ail’vïnnie, ailvïnnie, éy’vinie ou éy’vïnnie).
ailécchandra ou lécchandra, n.m. 
È boit ïn ailécchandra (ou lécchandra).
Ailécchandre ou  Lécchandre, n.pr.m. 
Èlle é r’trovè ç’t’ Ailécchandre (ou ci Lécchandre).Lécchandre) le Graind (ou le Grand) aivait d’maindé en ci Diodgène ch’ è v’lait âtçhe. 
Âye, que répongé ci Diodgène, qu’ te t’ rôteuches de mon s’raye !Ailécchandrie ou Lécchandrie, n.pr.f. Èlle ainme lai véye vèlle d’ Ailécchandrie (ou d’ 
Lécchandrie).
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ailécchandrïn, ïnne ou lécchandrïn, ïnne, adj. 
È yét des ailécchandrïns  (ou lécchandrïns) vèrches.
ailécchandrïn, ïnne ou lécchandrïn, ïnne, adj. 
L’ ailécchandrïnne  (ou lécchandrïnne) l’évoingne feut raiffïnnèe.
ailécchandrïn ou lécchandrïn, n.m. 
Ci poéme ât graiy’nè en ailécchandrïns (ou lécchandrïns).
è (ou en) l’ écchès, loc.adv. 
Sai voûe ât r’dgeannè è (ou en) l’ écchès.
en l’ étçheuveye de, loc.prép. 
Èlle tiultive énne évoingne en l’ étçheuveye des âtres. 
verbâ bâne (ou bane), loc.nom.f. 
Sai vèrbâ bâne (ou vèrbâ bane) ât graive.
ailècchïnne, n.f. 
L’ aillècchïnne djûe ïn grôs rôle dains l’ prochéchuche de l’ immunitè.
Lécchiche, n.pr.m. Son onçhâ s’aippele Lécchiche.
en l’ échtréme, loc. 
C’ment aidé, èlle prend des richques en l’ échtréme.
viere, vire, vireûle, vireule, vireûye ou vireuye, n.f. 
Lai viere (vire, vireûle, vireule, vireûye ou vireuye) d’ ci couté n’ tïnt pus.
roudgeat, atte, adj. 
Ci polain é ènne roudgeatte reube.
roudgeat, n.m. 
Èl éyeuve des roudgeats.
Ailfrèd, n.m. 
Èlle eur’cit son onçhâ Ailfrèd.
algébre, n.f. 
Èlle réjout ïn probyème d’ algébre.
algébre, n.f. 
Po lu, ç’ ât d’ l’ algébre.algébre de ci Boole, loc.nom.f. 

Âdjd’heû, l’ algébre de ci Boole ât yutiyijè dains lai raicodje des éyètritçhes couaint-tch’mïns qu’ les 
chtructures sont en lai baîje d’ lai conchtrucchion des cartiuloujes pe des oûerd’natous.
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algébrique ou algébritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle n’ é p’ saivu faire ç’t’ algébrique (ou algébritçhe) cartiul.
algébriqu’ment ou algébritçh’ment, adv. 
È cartiule algébriqu’ment (ou algébritçh’ment) lai valou di nïnmbre pi.
algébrichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ât en ïn congrès d’ algébrichtes.
Aildgérie, n.pr.f. 
Èl ât v’ni en Fraince aiprés lai dyierre d’ Aildgérie.
aildgérïn, ïnne, adj. 
Ès traivoichant l’ aildgérïn saihâ.
Aildgérïn, ïnne, n.pr.m. Ci De Gaulle feut l’ premie è compâre le probyème des aildgérïns.
aiydgéjie, n.f. 
Èlle seûffre d’ ènne graive aiydgéjie.
aiydgie, deloûe ou deloue, n.f. 
Ç’t’ aiydgie (Ç’te deloûe ou Ç’te deloue) n’ dait p’ étre graive.
aiydgique, aiydgitçhe (sans marque du fém.), d’louou, ouse, ouje ou dlouou, ouse, ouje, adj. Èl é ènne 
foûetche aiydgique (aiydgitçhe, d’lououje ou dlououje) fievre.
aiygue, n.f. L’ poûechon s’ coitche dôs les aiygues.
cyainophychèes ou noibieûvaiygues, n.f.pl. 

È tçhie ènne soûetche de cyainophychèes (ou noibieûvaiygues).
brunnaiygues ou brunphychèes, n.f.pl. 

Èlle raicodje les brunaiygues (ou brunphychèes).
rhodophychèes, roudgeaiygues ou roudgeophychèes, n.f.pl. 
Ès raiméssant des rhodophychèes (roudgeaiygues ou roudgeophychèes).en l’ horijontâ ou en l’ hourijontâ, loc. L’ méd’cïn l’ fait è s’ botaie en l’ horijontâ (ou 
hourijontâ).
aiyibi, n.m. 

Èlle n’ é p’ d’ aiyibi.
aiyibi, n.m. 
Ses riçhes daivô l’ paitchi n’ sont ran qu’ ïn aiyibi.
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aiyir’méde, n.m. 

An y’ ont consayie d’ pâre des aiyir’médes.
Ailice, Ailiche, Aiyice ou Aiyiche, n.pr.f. 
Mai mére s’ aipp’lait Ailice (Ailiche, Aiyice ou Aiyiche).
aiyidaide, n.f. 
È réye l’ aiyidaide.
aiyidaide, n.f. 
È nenttaye l’ aiyidaide di thyo-aimirou. 
ailiyïn ou âliyïn (sans marque du fém.), n.m. 
Èl échhpére voûere ïn djoué, des ailiyïns (ou âliyïns) v’ni d’ ènne âtre piainatte..

Èlle fait lai yichte des ailiyïns (ou âliyïns) [piainte obïn béte] qu’ èlle é préjimè dains l’ 
vâ.
aiyénâbyetè, n.f. 
Èlle é ïn drèt d’ aiyénâbyetè.
aiyénâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces tchaimps sont aiyénâbyes.
aiyénaint, ainne, adj. 
Ç’t’ aiyénainne dichpojichion ât mâdjeûte.
aiyénére (sans marque du fém.), n.m. 
L’ djudge eurtrove les aiyénéres.
aiyénou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é r’mèchiè l’ aiyénou.
aiyénâchion, n.f. 
Ès sïngnant l’ aiyénâchion di bïn.
aiyénâchion, n.f. 
Èl é t’aivu c’ment qu’ ènne crije d’ aiyénâchion.
aiyénâchion, n.f. 
È feut vitçhtïnme d’ aiyénâchion.
aiyénâchion, n.f. 
Çoli srait ènne aiyénâchion d’ note tchie-bridâ.
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aiyénè, e, n.m. 
Èl ât dains ènne mâjon d’ aiyénès.
aiyénaie, v. Èlle é aiyénè sai mâjon.
aiyénaie, v. Lai drodye le veut aiyénaie.
aiyénaie, v. Mes musattes aiyénainnent enfïn mon tiûere de ç’te fanne.
s’ aiyénaie, v.pron. 
È s’ poérait bïn aiyénaie des éyéjous.
mâjon d’ fôs, loc.nom.f. 
Èl é bïn fayu l’ botaie dains ènne mâjon d’ fôs.
aiyénichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle d’mainde consaye en ïn aiyénichte.
ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn 
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. I n’ aî pus d’ ailzïn (ailzïndye, 
ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).
doûeann’lâ, doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne 
doûeann’lâ (doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ) foire.
bornoiyie, v. 
L’ maiç’nou bornoiye ïn mûe.
aiyiment, n.m. T’ peus tchaimpaie ces aiyiments.
aiyimentâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle toutche ènne aiyimentâ peinchion.
déyutichion poi le p’tchus des begnats, loc.nom.f. 

Les déyutichions poi le p’tchus des begnats sont frétçheinnes tchie l’ afnat pe l’ neûrrïn.

aiyimentâchion, n.f. 
Ès copant l’ aiyimentâchion en âve d’ lai vèlle.
laingne (ou yaingne) d’ aiyimentâchion, loc.nom.f. 
Ès conchtrujant ènne nanvèlle laingne (ou yaingne) 
d’ éyètritçhe  aiyimentâchion.

aiyimentaie, v. Èlle aiyimente le malaite.
boére (ou boire) és poûes (ou poues), loc.nom.m. 
Nôs n’ ains p’ ainmè son boére (ou boire) és poûes (ou poues)!
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bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt,  n.m. Ès moirandant di bran (mâçhe, 
maçhe, mâçheu, mâhle ou paipèt).maîsse, maisse, laivure, r’laivure, rlaivure, r’yaivure, ryaivure ou yaivure, n.f. Èls aint tot maindgie 
ç’te maîsse (maisse, laivure, r’laivure, rlaivure, r’yaivure, ryaivure ou yaivure).baiss’nèe ou baissnèe, n.f. Te me n’ bèy’rés ran qu’ ènne p’téte baiss’nèe (ou baissnèe) d’ 
faiviôles.lai r’dgeanne (rdgeanne r’djanne, rdjanne, r’geanne, rgean-ne, r’janne ou rjanne) des 
polititçhes brioules…, an ïmprimont, en Fraince, des lattréres brioules »  
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’dgeanne, etc.) 
en lai feurdjâbye (feurdjabye ou feurdjairdje) loc.adv.
Èl ât churv’ni en lai feurdjâbye (feurdjabye ou feurdjairdje).
ailaingne, n.f. È yét lai croûeye ailaingne.
Èl é graiy’nè ènne piece en ran qu’ ïn acte, c’ment qu’ ces que f’sïnt les Gracs (en 
pairie des gracs traidgiques ou en rèpé des gracs traidgiques).

en l’empuje de, loc. 
Èlle aidgeât en l’ empuje de sai tainte. 
â démaindgeat de, loc.prép. 
Èlle é fait ç’te démaîrtche â démaindgeat d’ son hanne.ailichma, ailichme, aiyichma ou aiyichme, n.m. Les feuyes de l’ ailichma (ailichme, aiyichma 
ou aiyichme) sont paitchiâment chubmèechièes.
t’ni (ou tni) l’ lé (lée, lét, yé, yée ou yét), loc.v. 
Èlle n’ ainme pe t’ni (ou tni) l’ lé (lée, lét, yé, yée ou yét).
aiyijè, n.m. 
« L’ auchtrâ l’ aiyijè çhioûeçhait daivô sai pus échquije  douçou»
contre-aiyijè, n.m. 
Ïn contre-aiyijè é raileinti l’ aillure d’ lai nèe. aiyijïn, ïnne, adj. Les aiyijïnnes l’ oûeres sont l’ pus ch’vent aigongies en laincie pe en 
sen.
aimo (aimoé, aimoué ou aimour) en caidge, loc.nom.m. 
È maindge ïn frut d’ aimo (aimoé, aimoué ou aimour) en caidge.
allaint, ainne, adj. 
« T’ és pus allainne que moi »
allaint, n.m. 
« Soudaît piein d’ ïnichiâtive pe d’ allaint »allaint è v’niaint (vniaint ou v’gnaint), loc.adj. 
Ç’t’ allaint è v’niaint (vniaint ou v’gnaint) l’ étraindge sanne bïn tot d’ pai lu. (au 
féminin : (allainne è v’niainne (vniainne ou v’gnainne))
È n’ dit ran és allaints è v’niaints (vniaints ou v’gnaints) qu’ èl eur’trove. (au féminin : 
allainne è v’niainne (vniainne ou v’gnainne))
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allaintapchat, n.f. 
L’ allaintapchat ât preujente tchie les sives, les oûejés pe les tçhityes-poétche. 
Alle, n.pr.m. Il y a eu un accident à Alle.
allèe, n.f. Ès s’ sont râtè d’vaint l’ allèe.dains ènne contre-allèe (ïn contre-âllou, ïn contre-allou, ïn contre-alou ou ïn contre-
alou) d’ l’aiv’nue Foch.
aillédge, élâdge, éladge, élaîrdge ou élairdge, n.f. 
È moinne l’ aillédge (élâdge, éladge, élaîrdge ou élairdge).
aillédge, élâdge, éladge, élaîrdge ou élairdge, n.f. 
Èlle s’aippûe en l’ aillédge (élâdge, éladge, élaîrdge ou élairdge).
aillédgi, élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou élairdgie (sans marque du fém.), adj È maindge d’  l’ aillédgi 
(élâdgie,  éladgie, élaîrdgie ou élairdgie) fromaidge.
È cheût ïn dôsétchâdique rédgïnme è baîje d’ aillédgis (élâdgies,  éladgies, élaîrdgies 
ou élairdgies).élairdgeainche) qu’ en ses révoiyes d’ ai-donc»   (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : 
aillédgeaince, etc.)
poi ïn chèr-dgeint d’ ailleûdgeaince (ailleûdgeainche, aiyeûdgeaince ou 
aiyeûdgeainche).ailleûdgeaince, ailleûdgeainche, aiyeûdgeaince ou aiyeû-dgeainche, n.f. Les députès faint 
ailleûdgeaince (ailleû-dgeainche, aiyeûdgeaince ou aiyeûdgeainche) en l’État.
(ailleûdgeainche, aiyeûdgeaince ou aiyeûdgeainche) de l’ aîrmèe â préjideint ât aivu 
réchpèctè.ailleûdgeaince (ailleûdgeainche, aiyeûdgeaince ou aiyeûdgeainche) en ïn édjaichâlou 
meûv’ment. aillédgéch’ment, élâdgéch’ment, éladgéch’ment, élaîrdgéch’ment ou élairdgéch’ment, n.m. Ès bèyant 
d’ l’ aillédgéch’ment (élâdgéch’ment, éladgéch’ment, élaîrdgéch’ment ou 
élairdgéch’ment) en lai nèe.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : aillédgéchment, etc.)élaîrdgéch’ment ou élairdgéch’ment) des chcoléres prograinmes. (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme : aillédgéchment, etc.)vétçhain-che «n’ ât p’ chuppoétchâbye sains d’ grôs l’ aillédg-ch’ments 
(élâdgéch’ments, éladgéch’ments, élaîrdgé-ch’ments ou élairdgéch’ments)» (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme : aillédgéchment, etc.)
aillédgi, élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou élairdgie, v. 
Ès daint aillédgi (élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou élair-dgie) lai nèe.
Èls aint déchidè d’ aillédgi (élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou élairdgie) lai tchaîrdge des 
cheûmis.
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aillédgi, élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou élairdgie, v. 
« ses pés aippoéjainti poi lai trichtèche […] aillédgi (élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou 
élairdgie) poi ïn pô de djoûe»
potch’feuye), loc.v. È n’ é ran vu tiaind qu’ an l’ont aillédgi (élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou 
élairdgie) d’ son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye).
T’ és bïn fait d’ aillédgi (élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou élairdgie) ci brûe (ci brue, ci 
djus, ç’te sâce ou ç’te sace)

échlédgi, v. 
Èl échlédgeât ïn lavon.
aiyégorie, n.f. 
An rèchcontre l’ aiyégorie dôs des dvèrches aichpècts dains tos les lattréres dgeinres.
aiyégorie, n.f. 
È môle des aiyégories.
Èlle bèye ènne aiyégorique (ou aiyégoritçhe) ïnmaîdge des mychtéres les pus dieuts d’ 
lai fei.aiyégoriqu’ment ou aiyégoritçh’ment, adv. Èl ïntrepréte aiyégoriqu’ment (ou 
aiyégoritçh’ment) ïn tèchte.
aiyégre (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn aiyégre djûene hanne.
aiyégrement, adj. 
Èlle mairtche aiyégrement.
aiyégrèche, n.f. Nôs sons pieins d’ aiyégrèche.
aiyégrètto ou allégrètto, adv. 
È n’ é p’ prou djûe aiyégrètto (ou allégrètto).
aiyégrètto ou allégrètto, n.m. 
I ainme ç’t’ aiyégrètto (ou allégrètto).
aiyégro ou allégro, adv. 
Ci péssaidge dait étre djûe aiyégro (ou allégro).
aiyégro ou allégro, n.m. 
Èlle djûe ïn aiyégro (ou allégro) d’ ci Mozart.
mutuâ-l’ orïn, n.m. 
Èlle tçhie è seingnaie ïn mutuâ-l’ orïn.
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mutuâframe ou mutuâfrome (sans marque du fém.), adj. 

Ces orïns sont mutuâframes (ou mutuâfromes).
aiyélouya, allélouya ou ârédjoy’te, n.m. 
Ès tchaintant l’ aiyélouya (allélouya ou ârédjoy’te) d’ lai mâsse de Paîtçhes.aiyélouya, allélouya ou ârédjoy’te, n.m. Ç’ ât li qu’ Aivri âtresanne â diaîle […] ci 
fram’dâbye aiyélouya (allélouya ou ârédjoy’te), l’ écâçhèt di paitchi-feû.
aiyélouya, allélouya ou ârédjoy’te, n.m. 
L’ aiyélouya (allélouya ou ârédjoy’te) çheûrât vés 
l’ temps d’ Paîtçhes.Aill’magne ou All’magne, n.pr.f. È y é grand qu’ nôs n’ sons pus aivu en Aill’magne 
(All’magne). 
d’ ïn djedéo-allmoûess (djedéo-all’moûess, djedéo-allmouess, djedéo-all’mouess, 
djudèo-all’moûess, djudéo-all-moûess, djudéo-all’mouess ou djudéo-allmouess) 
gymnâje.
djudèo-all’moûess, djudéo-all-moûess, djudéo-all’mouess ou djudéo-allmouess) 
eur’pôje chus ïn frainchique djâsè, mains les heubrous mots pe les heubrèyichmes yi 
sont nïmbrous.all’mandaie, allmandaie, all’mouessaie, allmouessaie, all’moûessaie ou allmoûessaie, v. Èl all’mande 
(allmande, all’mouesse, allmouesse, all’moûesse 
ou allmoûesse) mains i n’ y comprends ran di tot.
djâsaie d’ lai gâtche (ou gatche) main, loc.v. 
I l’ aî ôyi djâsaie d’ lai gâtche (ou gatche) main.
Alboche, n.pr.m. L’ pus grôs défât des Alboches, ç’ ât 
d ‘ djâsaie en all’moûess.

allaie, n.m. 
L’ allaie ât aivu pus soîe qu’ le r’toué.
allaie, n.m. 
Nôs ains pris ïn sïmpye allaie po Pairis.
allaie è fond d’ chique (è graind  ou è graind quaitre), loc.v. Nôs sons t’ aivu è fond d’ chique (è 
graind ou è graind quaitre). 
allaie en lai haiqu’nèe, loc.v. 
Ç’te djement vait en lai haiqu’nèe.
allaie è pia ou allaie è pie, loc.v. 
Nôs sons t’ allè è pia (ou è pie) djainqu’ â v’laidge.
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allaie â leufe, loc.v. 
Lai nèe vait loidgier’ment â leuffe.  
bai, n.m. 
Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.allaie pe r’to (rto, r’toé, rtoé, r’toué, rtoué, r’vô, rvô, r’vo ou rvo), loc.nom.m. È t’ y’ é fotu yun d’ 
ces allaies pe r’tos (rtos, r’toés, rtoés, r’toués, rtoués, r’vôs, rvôs, r’vos ou rvos).
Nôs n’ ains ran fait qu’ l’allaie pe r’to (rto, r’toé, rtoé, r’toué, rtoué, r’vô, rvô, r’vo ou 
rvo).
L’allaie pe r’to (rto, r’toé, rtoé, r’toué, rtoué, r’vô, rvô, r’vo ou rvo) d’ ènne valou 
pèrmât d’ tirie portchèt d’ lai vairiaichion d’ son coué.
botaie (boutaie, menttre ou tirie) hatte, loc.v. Bote (Boute, Ments ou Tire) hatte, t’ vais dains l’ tèrrâ!
botaie (boutaie, menttre ou tirie) y’véche, loc.v. T’ vais dains l’ tèrrâ,  bote (boute, ments ou tire) y’véche.
âtresannorïn, ïnne ou âtresennorïn, ïnne, adj. 
Èlle coégnât ç’t’ âtresannorïn (ou âtresennorïn) prôdut.
âtresannorïn ou âtresennorïn, n.m. 
È r’tire ç’t’ âtresannorïn (ou âtresennorïn) di maîrtchie.
âtresan ou âtresen (Montignez), n.f. 
L’ médcïn n’ sait p’ dâs laivoù qu’ vïnt ç’t’ âtresan (ou âtresen).
nitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl ât âtresannique (âtresannitçhe, âtresennique ou 
âtresennitçhe) â biè.
âtresannaint, ainne ou âtresennaint, ainne, adj. 
Ès seingnant ènne âtresannainne (ou âtresennainne) chubchtainche.
âtresannaint ou âtresennaint, n.m. 
È traivaiye dains les âtresannaints (ou âtresennaints).
âtresanscience, âtresanscienche, âtresenscience ou âtresenscienche, n.f. Èl ât échpèrt en 
âtresanscience (âtresanscienche, âtresenscience ou âtresenscienche).âtresansciençou, ouse, ouje, âtresanscienchou, ouse, ouje, âtresensciençou, ouse, ouje ou 
âtresenscienchou, ouse, ouje, n.m. Ç’t’ âtresansciençou (âtresanscienchou, âtresensciençou 
ou âtresenscienchou) ât coégnu.
allaie l’ ambye, loc.v. 
L’ grant-cô vait l’ ambye.allaie d’ âtre paît poi quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite, 
tyaitre ou trente-ché)  tch’mïns (ou tchmïns).
en mai grant-mére, l’ soi,  ch’ èlle était bïntôt aidjo (aidjoé, aidjoué, è djo, è djoé ou è 
djoué).
s’ en allaie, loc.v. Nôs s’ en âdrains d’main.
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s’ eur’migie, s’ eurmigie (J. Vienat), s’ eur’mijie 
s’ eurmijie, s’ raindgie, s’ randgie, s’ rédure, s’ rétropaie, se r’migie, se rmigie (J. Vienat), se r’mijie ou 
se rmijie, v.pron. È se n’ peut djemais eur’migie (eurmigie, eur’mijie eurmijie, raindgie, 
randgie, rédure, rétropaie, r’migie, rmigie, r’mijie ou rmijie).ailleû ou aiyeû, n.m. 
L’ ailleû aiyeû ât ènne yibre tiere, nian féodâ, qu’ le mai-natjâ n’ dait po lé piepe ènne 
eurdevainche pe ne r’yeve d’ âtiun s’gneû.mijéri-coûedje, Dûe oriné ènne Ailliaince (Ailliainche, Aiyain-ce, Aiyainche, Alliaince, 
Alliainche, Ayaince ou Ayainche) daivô son peupye.
Doujieme (ou dousieme) Ailliaince (Ailliainche, Aiyaince, Aiyainche, Alliaince, Alliainche, Ayaince 
ou Ayainche, loc.nom.pr.f. Lai Doujieme (ou Dousieme) Ailliaince (Ailliainche, Aiyaince, 
Aiyainche, Alliaince, Alliainche, Ayaince ou Ayainche) b’née lai chréchtienne r’lidgion. 
loc.nom.pr.f. Lai Novèlle Ailliaince (Ailliainche, Aiyaince, Aiyainche, Alliaince, 
Alliainche, Ayaince ou Ayainche) ât couçhu ât Cauvére poi l’ Chricht dains son 
chaicrifiche. 
Ayainche) daivait aibouti en ènne dgén’râ r’conchiyâ-chion âtoué d’ ïn tçheûmun 
chréchtien idéâ. (on trouve aussi tous ces noms où Sïnte est remplacé par Sainte)
Trèpye-Ayaince ou Trèpye-Ayainche) râté tiaind qu’ l’ Itayie entré en dyierre â long 
des Aiyies en 1915. (on trouve aussi tous ces noms où Trèpye est remplacé par Tripye)

Tchiâd ou Tchiad, n.pr.m. An ont aipp’lè Tchiâds (ou Tchiads) les soudaîts poch’qu’ èls aint léchie des valmons d’ oûedjures dains les mâjons.
kaiseurlés, kaiseurliques, kaiseurlitçhes, kaiyseurlés, kaiyseurliques, kaiyseurlitçhes, tchiâds ou tchiads, 
n.m.pl. Les kaiseurlés (kaiseurliques, kaiseurlitçhes, kaiyseurlés, kaiyseurliques, 
kaiyseurlitçhes, tchiâds ou tchiads) f’sainnent lai dyiere è Napoléon.
Aiyie, n.pr.m. 
Ès s’ sont begnie dains l’ Aiyie.
les Aiyies, loc.nom.m.pl. 

È cheûyait l’ aivaince des Aiyies en lai radio.
aiyoucâtére (sans marque du fém.), n.m. 
È fait lai yichte des aiyoucâtéres.
aiyoucâchion, n.f. Èl é r’ci son aiyoucâchion.
chubjide ou subjide, n.m. È fârait poéyait toutchi deschubjides (ou  subjides).âtrenfannè, e, atrefannè, e, âtregainmè, e ou atregainmè, e, adj. Nôs ains aiffaire en ènne 
âtrenfannèe (atrefannèe, âtregainmèe ou atregainmèe) piainte.
Ç’te piainte s’ eur’prôdut poi âtre-chèc’che (atre-chèc’che, âtre-gainmie ou atre-
gainmie). 
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aigranti, aillondgie, ailondgie, èllondgie, èlondgie, étirie ou rétenju (sans marque du fém.), adj. « Tchie 
les fiôreintïns l’ évoingnous, l’ tyipe ât aigranti (aillondgie, ailondgie, èllondgie, 
èlondgie, étirie ou rétenju), élaincie »
baîch’natte é ènne aigranti (aillondgie, ailondgie, èllondgie, èlondgie, étirie ou rétenju) 
mïnne.
rogandrïnnous, rogandrinous, rôgu’nous, rogu’nous, rôlies, rolies, rôlous ou rolous) 
bât’nats (bâtnats, bat’nats ou batnats).
aigrantéchïnt (aillondgïnt, ailondgïnt, èllondgïnt, èlondgïnt, étirïnt ou rétendïnt) 
djainqu’ taîd dains l’ soi.
s’ aigranti (aillondgie, ailondgie, èllondgie, èlondgie, étirie ou rétendre), v.pron. È s’ aigrantât 
(aillondge, ailondge, èllondge, èlondge, étire ou rétend) chus son yét.
aiyouaie, v. Lai caîse vôs aiyoue ènne eur’tréte.
âl’ron, âlron, al’ron ou alron, n.m. Ces âl’rons (âlrons, al’rons ou alrons) sont en bôs.
pivatte (Montignez), n.f. 
Te m’ raimoinn’rés ènne pivatte de Lourdes.
enfûe-cidyaire, n.m. I ainme meu ènne enfuatte qu’ ïn enfûe-cidyaire.
bote-fûe, n.m. Sains bote-fûe, ci bôs se n’ veut p’ enfûere.
enfûe-gaz, n.m. Ç’t’ enfûe-gaz ât dje fotu.
tchâbel (J. Vienat), n.m. 
Te n’ veus p’ poéyait enfûere l’ enfiatte qu’ le tchâbel ât mô.seûfrattes ou poétche-seufrattes). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)
ch’vaiblie, iere, chvaiblie, iere, ch’vaibyie, iere, chvaibyie, iere, sch’vaiblie, iere, schvaiblie, iere, 
sch’vaibyie, iere ou schvaibyie, iere, n.m. Èls aint embâtchie ïn ch’vaiblie (chvaiblie, 
ch’vaibyie, chvaibyie, sch’vaiblie, schvaiblie, sch’vaibyie ou schvaibyie).
ch’vaiblaie, chvaiblaie, ch’vaibyaie, chvaibyaie, sch’vaiblaie, schvaiblaie, sch’vaibyaie ou 
schvaibyaie,  v. L’ ôvrie qu’ ch’vaible (chvaible, ch’vaibye, chvaibye, sch’vaible, 
schvaible, sch’vaibye ou schvaibye) poétche des m’tainnes.ch’vaibyou, ouse, ouje, chvaibyou, ouse, ouje, 
sch’vaiblou, ouse, ouje, schvaiblou, ouse, ouje, sch’vaibyou, ouse, ouje ou 
schvaibyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ ch’vaiblou (chvaiblou, ch’vaibyou, chvaibyou, sch’vaiblou, schvaiblou, 
sch’vaibyou ou schvaibyou) 
s’ ât breûlè.
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enfûou ou enfuou, n.m.  
È r’chique l’enfûou (ou enfuou).
enfuouse, enfûelouse ou enfuelouse).   (ou trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
aillumouje, etc.)
aillure ou aiyure, n.f. « Sai fievreyitè y’ aivait fait è aiccrâtre l’ aillure (ou aiyure).

aillurè, e, aiyurè, e, djaisè, e, djaitè, e, djètè, e, épiètè, e, évoindgie, évoingnie (sans marque du fém.), faich’nè, e ou faiç’nè, e, adj. Èlle poétche ènne tot piein aillurèe (aiyurèe, djaisèe, djaitèe, djètèe, épiètèe, évoindgie, évoingnie, faich’nèe ou faiç’nèe) reube.
è fond d’ chique (ou chitçhe), loc.adv. 
È s’ ât sâvè è fond d’ chique (ou chitçhe).

sains aillure (djais, djait, djèt, épièt, évoindge, évoingne, faichon ou faiçon), loc.adv. È s’ gâpe  sains aillure (djais, djait, djèt, épièt, évoindge, évoingne, faichon ou faiçon).
aiyujif, ive, adj.  
Èl é envie ènne aiyujive lattre.
aiyujif, ive, adj.  Vôs étes trop aiyujif.
aiyujion, n.m. 
Ses aiyujions sont dépiaicies.
aiyuviâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne aiyuviâ r’viere.
aiyuvion, n.f. Ès rôtant ïn moncé d’ aiyuvions.
aiyuvionnâ (sans marque du fém.), adj. 
D’ l’ aiyuvionnâ dj’ture boûetche lai vie.
aiyuvionn’ment, n.m. 
Nôs traivoichans ènne couèe d’ aiyuvionnement.
aiyuvionnaie, v. 
Lai r’viere é aiyuvionnè les tchaimps.
Aiyire, n.pr.m. 
Yun d’ ses onçhats s’ aipp’lait Aiyyre.en l’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion), loc.adv. « V’laniè, capâbye de s’ môtraie 
dieut en 
l’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion) »en l’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion) de, loc.prép. « È y’ aivait ïn cochtunmè bal ; 
c’ était en 
l’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion) d’ lai Mé-Carime»
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peuch’nâ (peuchnâ ou poutrè) l’ eûye (ou l’ euye), loc.nom.m. Son peuch’nâ (peuchnâ ou poutrè) 
l’ eûye (ou l’ euye) povètche.
è dénuti l’ eûye (ou l’ euye), loc. 
Èlle raivoéte les yeûtchïns è dénuti l’ eûye (ou l’ euye).
aileiye, ailoiye, aiyeiye ou aiyoiye, n.f. 
Èl ébrede l’ aileiye (ailoiye, aiyeiye ou aiyoiye) d’ ènne piece de m’noûe.
aileiye, ailoiye, aiyeiye ou aiyoiye, n.f. Ç’t’ aivisâle ât 
d’ croûeye aileiye (ailoiye, aiyeiye ou aiyoiye).tchaimboéliere ou tchaimboéyiere, n.f. L’ maindge d’ lai tchaimboéliere (ou tchaimboéyiere) 
ât schculptè.
tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte,  n.f. I aî r’vachè lai 
tçhaichatte (tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte).tçhaichèt, tçhaissèt, tiaichèt, tiaissèt, tyaichèt ou tyaissèt, n.m. Èlle puje de l’ âve d’ aivô ïn 
tçhaichèt (tçhaissèt, tiaichèt, tiaissèt, tyaichèt ou tyaissèt).
voûdge ou voudge, n.f.
È poétche sai voûdge (ou voudge) ch’ l’ épale.(r’naîdéchie,  rnaîdé-chie, r’naidéchie ou  rnaidéchie) vïnt d’ ïn grac mot seinchaint 
« r’naîd » è câse d’ l’ ann’lâ tchoite des pois de ç’te béte.  
en l’ oûerd’nére, en l’ oûerdnére, en l’ ouerd’nére ou 
en l’ ouerdnére, loc.adv. Èlle traivaiye c’ment 
qu’ en l’ oûerd’nére (en l’ oûerdnére, en l’ ouerd’nére ou en l’ ourdnére).
d’ aidonc, loc.adv. 
C’ étïnt les ïnyes d’ aidonc.
ailouje, n.f. Les ailoujes eur’montant nôs r’vieres â paitchi-feû, po r’nayie.
ailouat, n.m. 
Èl enrôle les heûles des ailouats.
pia-d’ ailouatte ou pie-d’ ailouatte, loc.nom.m. 
Èlle raivoéte les bèlles bieûves çhoés di pia-d’ ailouatte
 (ou pie-d’ailouatte).
fâ (ou fa) mirou, loc.nom.m. An s’ léche bïn s’vent aittraipaie poi ïn fâ (ou fa) mirou !
ailpaiga, n.m. 
Èlle aitchete d’ lai laînne d’ ailpaiga.
ailpaiga, n.m. 

Èlle tchoisât d’ l’ ailpaiga.
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ailpaidge, n.m. 
Les vaitches rentrant d’ l’ ailpaidge.
ailpaigaie, v. 
Lai diaîdge é ailpaiguè son compyiche. 
ailpaigaie, v. 
« È m’ fayait les ailpaigaie… po qu’ ès m’ étieupïnt 
ç’ qu’ ès saivïnt chus nôte compte » 

ailupache, n.m. 
È s’ sie d’ ailupache.
alpe, n.f. 
Les érâs sont dains l’ alpe.ailpâ (ailpèchtre, alpâ ou alpèchtre) soûetat (ou souetat), loc.nom.m. È s’ aippûe chus son ailpâ 
(ailpèchtre, alpâ  ou alpèchtre) soûetat (ou souetat).des Alpes.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : lauri-roje des Alpes, lauri-rôse des Alpes, 
lauri-rose des Alpes, etc.)
ailpâ, ailpèchtre, alpâ ou alpèchtre (sans marque du fém.), adj. Nôs sons dains ïn ailpâ 
(ailpèchtre, alpâ  ou alpèchtre) cainton.ailpâ (ailpèchtre, alpâ ou alpèchtre) piaînte (piainte, pyaînte ou pyainte), loc.nom.f. L’ feurmeurtâ ât 
ènne ailpâ (ailpèchtre, alpâ ou alpèchtre) piaînte (piainte, pyaînte ou pyainte).ailpha, aiypha, alpha ou aypha, n.m. L’ afaint aipprend è graiy’naie lai lattre ailpha (aiypha, 
alpha ou aypha).
prochéde â  croûejattique (crouejattique, croûejattitçhe ou croue-jattitçhe) çhaich’ment 
d’ ces dotiuments.
crouejattitçhment, adv. È n’ é p’ saivu graiy’naie croûejattiqu’ment (crouejattiqu’ment, 
croûejattitçh’ment, croûejattitçhment, crouejattitçh’ment ou crouejattitçhment) ces 
mots.
È coégnât l’  croûejattique (crouejattique, croûejattitçhe ou crouejattitçhe) oûedre (ou 
ouedre) des lattres!
croûejattijâchion ou crouejattijâchion, n.f. 
Lai croûejattijâchion (ou crouejattijâchion) ât pénibye.croûejattijaie ou crouejattijaie, v. L’ raicodjaire croûejattije (ou crouejattije) les djûenes 
éyeuves.
croûejattijme ou crouejattijme, n.m. È téchte le croûejattijme (ou crouejattijme)!l’ ailpha (aiypha, alpha ou aypha) pe l’ oméga (ouméga ou  uméga), loc.nom.m. L’ sïnt Djeain dit, 
dains son Ai-pocaypche, que Dûe ât l’ailpha (aiypha, alpha ou 
aypha) pe l’ oméga (ouméga ou uméga) de totes tchôjes.
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ailphonche ou ailphonse, n.m. 
Èlle soûe daivô son ailphonche (ou ailphonse).
Ailphonche, Ailphonse, Fonchi ou Fonci, n.pr.m. 
I seus r’veni daivô l’ Ailphonche (l’ Ailphonse, l’ Fonchi ou l’ Fonci). 
« Les Ailpilles (Alpilles, Ailpïnnes ou Alpïnnes), ç’te tchïnne de montaignattes pe bïn 
métchainnes ne tot pien hâtes »
ailpïn, ïnne ou alpïn, ïnne, adj. 
Dâs ci, an voit l’ ailpïnne (ou alpïnne) tchïnne.
ailpïnnichme ou  alpïnnichme, n.m. 
Èl ât moûeju d’ ailpïnnichme (ou alpïnnichme).
ailpïnnichte ou alpïnnichte (sans marque du féminin), n.m.Lai coûedgie d’ ailpïnnichtes (ou 
alpïnnichtes) ât paitchi.
lombé (pi, pitche ou pitçhon) d’ ailpïnnichte (ou alpïn-nichte), loc.nom.m. 
L’ dyide é piaintè son lombé (pi, pitche ou pitçhon) 
d’ ailpïnnichte (ou alpïnnichte) dains lai yaiche.
Altrofe, n.pr.m. 
Ât-ç’ qu’ vôs èz envèllie lai vélle d’ Altrofe ?
ailtya ou aiy’tya, n.m. 
An rèchcontre l’ ailtya (ou aiy’tya) dains les sâlès sôs, les hunmides  prans.
étrâbye, adj. Ci prôdut ât étrâbye.
étrâchion, n.f. 
I aî r’mairtçhè ènne étrâchion d’ son vésaidge.
déchpute ou dichpute, n.f. I me n’ veus p’ mâçhaie 
d’ yote déchpute (ou dichpute).
s’ étraie, v.pron. 
Les mïnn’râs rétches en fie s’ étrant raibeinn’ment. 
aiytrannainche, n.f. Nôs ains ènne aiytrannaiche de tchâd temps pe d’ fraid temps.
aiytrannainche, n.f. 
Èlle meûjure l’ aiytrannaiche d’ ïn couaint.
aiytrannainche, n.f. 
En Fraince, l’ aiytrannainche ât raînne.
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aiytrannaint, ainne, adj. 
Les aiytrannainnes tiultures eur’pôjant lai tiere.
aiytrannaint poû, loc.nom.m. 
L’ méd’cïn y’ é dit qu’ èlle aivait l’ aiytrannaint poû.
aiytrannat, n.m. 
Ces vèlles vétçhant en aiytrannat.
aiytrannat, n.m. 
L’ aiytrannat bèye des bons réjultats.
aiytrannou, n.m. 
È bote l’ aiytrannou en mairtche.
aiytrannou, ouse, ouje, eur’tchaindgeou, ouse, ouje, eurtchaindgeou, ouse, ouje, r’tchaindgeou, ouse, 
ouje ou rtchaindgeou, ouse, ouje, adj. Lai dèm’nâle é ènne aiytrannouse (eur’tchaindgeouse, 
eurtchaindgeouse, r’tchaindgeouse ou rtchaindgeouse) émeûsse.
aiytrannïn, ïnne, adj. 
Voili ènne aiytrannïnne prepôjichion.
aiytrannïn, ïnne, adj. 
Èl é ènne aiytrannïnne aiffaire de sôs.
aiytrannïn, ïnne, adj. 
Èl ât aivu condamnè en ènne aiytrannïnne poinne.
aiytrannïnne, n.f. È vétçhe des aiytrannïnnes d’ éjây’tâchions de d’ aibaitt’ments.
aiytrannïnne, n.f. 
I n’ ainm’rôs p’ étre dains ç’t’ aiytrannïnne.
aiytrannïnne, n.f. 
D’vaint ç’t’ aiytrannïnne, l’ tchoi n’ ât p’ aîjie.
aiytrannïnn’ment, adv. Èlle pésse aiytrannïnn’ment d’ lai djoûe â dépét.
aiytranne (sans marque du fém.), adj. 
Les feuyes de ç’te braintche sont aiytrannes.
aiytranne (sans marque du fém.), adj. 
È môtre dous aiytrannes aindyes.
aiytrannè, e, adj. 
Èlle graiyene des aiytrannès vèrches.
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aiytrannè, e, adj. 
Nôs ains aiffaire en ènne aiytrannèe cheûte.
aiytrannaie, v. Les bés djoués aiytrannant d’aivô les pieûdg’nous djoués.
aiytrannaie, v. 
Èl é l’ tieûsain d’ aiytrannaie ses tiultures.
aiytèche, n.f. 
Adjd’heû, an bèye le nom d’ aiytèche és chuprâs prïnces que n’ sont p’ reis.Aiytèche, n.pr.f.  « Entre doûes Aiytèches sains biâtè pe l’ ambaichaidouse d’ 
Échpaigne »
ailtya ou aiy’tya, n.m. 
An rèchcontre l’ ailtya (ou aiy’tya) dains les sâlès sôs, les hunmides  prans.
ailtie, aiy’tie, ay’tie, hâssie ou hâtie (sans marque du fém.), adj. « L’ ailtie (L’ aiy’tie, L’ ay’tie, 
Lai hâssie ou Lai hâtie) airie des Guermandes »
ailtie, aiy’tie, ay’tie, hâssie ou hâtie (sans marque du fém.), adj. An voit l’ ailtie (l’ aiy’tie, l’ 
ay’tie, le hâssie ou le hâtie) dôme di tempye.ailtimétre, aiy’timétre, ay’timétre, hâssimétre ou hâtimétre, n.m. Èlle raivoéte l’ ailtimétre 
(aiy’timétre, 
ay’timétre,  hâssimétre ou hâtimétre) de l’avion.ailtimétrie, aiy’timétrie, ay’timétrie, hâssimétrie ou hâtimétrie, n.f. L’ ailtimétrie (L’ aiy’timétrie, 
L’ ay’timétrie,  Lai hâssimétrie ou Lai hâtimétrie) eurpôje s’vent chus lai 
trisenn’lâmétrie.
ailtimétrie, aiy’timétrie, ay’timétrie, hâssimétrie ou hâtimétrie, n.f. Les égâl’hâts sont des sïngnes 
de l’ ailtimétrie (de l’ aiy’timétrie, de l’ ay’timétrie,  
d’ lai hâssimétrie ou d’lai hâtimétrie).ailtiport, aiy’tiport, ay’tiport, hâssiport ou hâtiport, n.m. L’ échpirâ s’ aidieuye vés l’ ailtiport (l’ 
aiy’tiport, 
l’ ay’tiport,  le hâssiport ou le hâtiport).
L’ ailtije (L’ aiy’tije, L’ ay’tije, Le hâssije ou Le hâtije) fait des dannaidges dains les 
veingnes pe les potaidgies. 
ailtichte, altichte, aiy’tichte ou ay’tichte, n.m. È djûe sai pairtichion d’ailtichte (altichte, 
aiy’tichte ou ay’tichte).
ailtitude, aiy’titude, ay’titude, hâssou ou hâtou, n.f. 
Nôs pregnans d’ l’ ailtitude (d’ l’ aiy’titude, 
d’ l’ ay’titude, d’  lai hâssou ou d’ lai hâtou).
ailto, alto, aiy’to ou ay’to, n.m. 
Èlle é ènne bèlle voûe d’ailto (alto, aiy’to ou ay’to).



Feuille1

Page 5437

ailto, alto, aiy’to ou ay’to, n.m. 
Èlle aiccoûédje son ailto (alto, aiy’to ou ay’to).ailtoc’muluche, altoc’muluche, aiy’toc’muluche ou ay’toc’muluche, n.m. L’ oûejé d’ fie pésse 
d’rie les ailtoc’muluches (altoc’muluches, aiy’toc’muluches ou ay’toc’muluches).d’rie les ailtochtraituches (altochtraituches, aiy’tochtraituches ou ay’tochtraituches) 
c’ment qu’ ch’ èlle péssait d’rie ïn dépôyi voirre.
âtrichme, n.m. Èlle môtre ïn coéraidgeou l’ âtrichme.
âtrichte (sans marque du féminin), adj. 
L’ âtrichte hanne se n’ muse qu’ és âtres.
âtrichte (sans marque du féminin), n.m. 
L’ monde é fâte d’ âtrichtes.
ây’tu ou aiy’tu, n.m. 
Èls ïnchtallant ènne poûetche en ây’tu (ou aiy’tu).

ailu, ailunminium, aiyu ou aiyunminium, n.m. 
È piaice ènne trïnye en ailu (ailunminium, aiyu ou aiyunminium).
aiyuchite, n.f. 
L’ orin’tè d’ l’ aiyuchite ât prôdidgiouje.
aiyuchite des graînnattes, loc.nom.f. 
L’ aiyuchite des graînnattes é des brunnâs âles.
en lu ou en yu, loc.pron. Ç’ ât en lu (ou en yu) qu’ i veus djâsaie.
è (ou en) lu seingne ou è (ou en) yu seingne, loc. 
È peut poétchaie, è  (ou en) lu seingne [ou  è (ou en) yu seingne], ci grôs sait.(aiyunminaidge, étchâdijâchion ou étchadijâchion) d’ l’ aichie yi bèye ènne grôsse 
eur’jippe en l’ ochkidâchion. ailunminaidge ou aiyunminaidge, n.m. È pésse des tichus en l’ ailunminaidge (ou 
aiyunminaidge). 
ailunminate ou aiyunminate, n.m. 
È s’ sie d’ ailunminate (ou aiyunminate) de tchâyium.
ailunmine ou aiyunmine, n.f. 
L’ ailunmine (ou aiyunmine) ât ïn bon fonjaint.
ailunminaie ou aiyunminaie, v. 
Èl aipprend è ailunminaie (ou aiyunminaie).
ailunminaie ou aiyunminaie, v. 
Èls ailunminant (ou aiyunminant) des viches.ailunminou, ouse, ouje ou aiyunminou, ouse, ouje, adj. Ci prôdut ât ailunminou (ou 
aiyunminou).
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ailunminou, ouse, ouje ou aiyunminou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ât ènne ailunminouse (ou aiyunminouse) roitche.
ailunminiaidge ou aiyunminiaidge, n.m. 
È prochéde en l’ ailunminiaidge (ou aiyunminiaidge) 
d’ ènne rûe.
L’ ailunminium (ou aiyunminium) ât ïn ducchiye pe maîyâbye métâ, qu’ s’ étre pô en l’ 
oûere.
ailunminâtchâdie  aiyunminâtchâdie, n.f. 
Ci métâ ât prôdut poi ailunminâtchâdie (ou  aiyunmi-nâtchâdie).ran qu’ d’ ènne voûe, loc. En 1995, Vèll’rat é vôtè ran qu’ d’ ènne voûe son raittaitch’ment 
â cainton di Jura.
ailunni ou aiyunni, v. 
L’ hanne é ailunni (ou aiyunni) en 1969.
ailunnéchaidge ou  aiyunnéchaidge, n.m. 
L’ ailunnéchaidge (ou aiyunnéchaidge) s’ ât bïn péssè.
en l’ eunissïn ou en l’ yunissïn, loc. L’ paiyis grule en 
l’ eunissïn (ou en l’ yunissïn) d’ son étçhipe de fotbôle.
ailunite ou aiyunite, n.f. 
An trove d’ l’ ailunite (ou aiyunite) dains lai naiture.
alveu, n.m. Les aichattes faint yôs alveus.
Èlle se déguéye d’vaint ci tieutchi tieûvri d’ aiyiches (de tchairpaingnes d’ airdgent ou 
de tchairpaingnes d’ oûe).aiyite, n.m. 
Le maîle aiyite éde lai f’mèlle è étçheuveyie ses ûes pe en prend tieîsain djainqu’ en l’ 
éçhôjion.
tchairpi, n.m. Ç’te braintche ât pieinne de tchairpi.
aiçhaitou, ouse, ouje, aimiâlou, ouse, ouje, 
aimialou, ouse, ouje, cajolou, ouse, ouje, 
çhaitou, ouse, ouje, çhettou, ouse, ouje  (J. Vienat), raimiâlou, ouse, ouje ou raimialou, ouse, ouje, n.m. 
Eus pavou d’ ïn aiçhaitou (aimiâlou, aimialou, cajolou, çhaitou, çhettou, raimiâlou ou 
raimialou)!
en mai (tai,…, yote) dyije, loc. 
I ain’mrôs aidgi en mai dyije.
è main, loc.
Èlle é tirie l’ rètgnat è main.
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è aîrmèe (ou airmèe) main, loc.
Ès s’ sont baittu è aîrmèe (ou airmèe) main.
è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main, loc.adv.
Èlle grôte meinme les traivaiyes qu’ èlle fait è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main.
grayonaidges, groûey’naidges ou  grouey’naidges) è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) 
main sont airioles.vôte (ou vote) è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main, loc.nom.m. L’ vôte (ou vote) è yeûvèe 
(yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main dgeine de nïmbrous chitainyeins. anmailganmâchion, n.f. L’ anmailganmâchion conchichte sait è cob’naie lai vive-airdgent 
daivô ïn âtre métâ, sait è traîre, poi l’ moyïn d’ lai vive-airdgent, 
l’ oûe pe l’ airdgent d’ chèrtans d’ yôs mïnn’rois. 

anmailganme, n.m. 
Èl aipparoiye ïn anmailganme d’ airdgent-échtanne po ïn deintére boûetchaidge. anmailganme, n.m. 
Ci chpèctâtçhe ât l’ anmailganme pe lai chuprepojichion de totes les 
échtravaidyainches. 
anmailganme, n.m. 
Ces treupes framant ïn anmailganme  qu’ an c’mainde mâlaîgiement. 
anmailganme, nf. 
Les Frainçais sont les tchaimpions des polititçhes anmailganmes. 
anmailganmaie, v. 
Èls aint anmailganmè d’ l’ oûe. anmailganmaie, v. 
« Ci Mirabeau anmailganmait dains sai pairôle sai seingnâ paichion pe lai paichion de 
tus » 
aiman, n.m. 
[Des] feuy’tichtes è gaidges […] sont aivu des premies è d’maindaie l’ aiman.
aimandaie ou aimandèe, n.f. 
Èl é ènne grôsse aimandèe (ou aimandèe).
aimande, n.f. 
È maindge les aimandes des ç’lieges.
aimande, n.f. 
Ès raivâlant l’ aimande di Chricht.phiyippïnnes aimandes, loc.nom.f. Èlles fraint phiyippïnne d’aivô des phiyippïnnes 
aimandes.
aimandie, n.m. L’ aimandie ât en çhoé.
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aimandïnne, n.f. 
Sai soeûr é fait d’ l’ aimandïnne.
aimandïnne, n.f. 
Sai mére yi môtre c’ment qu’ an fait ènne aimandïnne.
aimanite, n.f. ou aimanite tue-moûetche, loc.nom.f.
Èl ât moûe d’ aivoi maindgie des aimanites (ou aimanites tue-moûetche).
aimanite des Céjars, loc.nom.f. 
L’ aimanite des Céjars était dj’ tot piein prédgie di temps d’ ci Dyu Céjar.
paintrére aimanite, loc.nom.f. 
È tçhie des paintréres aimanites.cualapchatte (cvalapchatte ou phallapchatte) aimanite, loc.nom.f. Lai cualapchatte (cvalapchatte 
ou phallapchatte) aimanite ât ïn bé tchaimpaigneu.
voirdg’niere aimanite, loc.nom.f. 
Lai voirdg’niere aimanite ât meurtâ. 
aimairrainnachèes, n.f.pl. 
Les aimairainnachèes aint des sïmpyes feuyes, oûerdnér’ment aiytrannes.
aimairrainne, n.f. 
Èlle poétche ènne aimairainne reube.
aimairrainne, n.f. 
Èlle piainte ènne aimairainne.
aimairrainne, n.f. 
Les aimairainnes èc’mençant d’ s’ eûvri.
aimèerèeyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ aimèerèeyou s’ diridge vés son pairtçhe è heûtres.

aimairi (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje les aimairis viruches.
aimairi choubchuche (ou typhuche), loc.nom.m. 
D’vèrches tçhitçh’rés traidant l’ aimairi choubchuche (ou typhuche).
aimairïnaie, v. 
L’ équipaidge é aimairïnè lai nèe.
aimairïnaie, v. 
Èls aimairïnant des nèevous.
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s’ aimairïnaie, v.pron. 
È s’ ât aimairïnè soîe.
aimârraidge ou aimarraidge, n.m. È prochéde en
 l’ aimârraidge (ou aimarraidge) d’ lai nèe.
aimârre ou aimarre, n.f. 
Lai nèe é rontu ses aimârres (ou aimarres).
Èl embrûe l’ poétche-aimârre (ou poétche-aimarre). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)déjaimârraie, déjaimarraie, désaimârraie ou désaimarraie, v. L’ pâtchou déjaimârre (déjaimarre, 
désaimârre 
ou désaimarre) lai nèe.yichoujes (ou yichouses) Saint-Djaîtçhes (ou Sïnt-Djaîtçhes), loc.nom.f.pl. Les biaincs motalas 
sont des yichoujes (ou yichouses) Saint-Djaîtçhes (ou Sïnt-Djaîtçhes).
yiche Saint-Djaîtçhes (ou Sïnt-Djaîtçhes), loc.nom.m. 
Èlle fait ïn boquat d’ yiches Saint-Djaîtçhes (ou Sïnt-Djaîtçhes).
fâ (ou fa) sèfre (ou séfre), loc.nom.m. 
Èlle é l’ tieûsain d’ ses fâs (ou fas) sèfres (ou séfres).

bâllèe, bôlée, bolée, bôlèe, bolèe, mannèe, talpée, talpèe ou téche, n.f. È y é ènne bâllèe (bôlée, 
bolée, bôlèe, bolèe, mannèe, talpée, talpèe ou téche) d’ lavons d’rie lai poûetche.
aibiâchou, ouse, ouje, aibiachou, ouse, ouje ou aibiaichou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn aibiâchou 
(aibiachou ou aibiaichou) djvou. 
aibiâchou, ouse, ouje, aibiachou, ouse, ouje ou aibiaichou, ouse, ouje, n.m. L’ aibiâchou (aibiachou 
ou aibiaichou) é tot son temps.
aibiâchichme, aibiachichme ou aibiaichichme, n.m. 
È fârait poéyait r’veni è l’ aibiâchichme (aibiachichme 
ou aibiaichichme). 
totâ mâvoiyainche, loc.nom.f. 
Èl ât mâ en oûedre d’ aivô sai totâ mâvoiyainche.
è  (ou en) croûeye (ou croueye) échprèchi, loc.adv. 
Èlle djâse è (ou en) croûeye (ou croueye) échprèchi.
aimaijone, n.f. 
Ç’t’ aimaijone aitchvâle bïn.
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aimaijone, n.f. 
Èlle é tchaindgie d’ aimaijone.
aitchvâlaie (aitchvalaie ou montaie) en aimaijone, loc.v. 

Lai baîch’natte aitchvâle (aitchvale ou monte en aimaijone ch’ le dôs di pol’nat.
Aimaijone, n.pr.f. 
Èlle pâtche dains l’ Aimaijone.
Aimaijonie, n.pr.f. 
Ès s’ sont predju en Aimaijonie.
aimbaidges, n.f.pl. 
An n’ airait dj’mais fait fini, ch’ è fayait taint d’ aim-baidges pe d’ chirconyocuchions.
sains aimbaidges, loc.nom.f.pl. È m’ dgétçhè sains aimbaidges l’ aimére d’ son envèllie.
ambaichaide, n.f. Èlle traivaiye en l’ ambaichaide.
ambaichaidou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât ambaichaidou è Pairis.
ambiaince ou ambiainche, n.f. 
L’ ambiaince (ou ambiainche) ât boinne.
ambiaint, ainne, adj. I n’ ainme pe ç’t’ ambiaint moitan.
ambye, n.m. 
Lai mulatte pregnait ïn p’tét sâtiyaint l’ ambye.
allaie l’ ambye, loc.v. 

L’ grant-cô vait l’ ambye.

ambyaie, v. L’ tchaimé ambye.
ambyou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn ambyou tchvâ.
mâvoiyaint, ainne, adj. 
Ç’te mâvoiyainne baîchatte dait poétchaie des breliçhes.
mâvoiyaint, ainne, n.m. 
Ç’ ât ïn tot djûene mâvoiyaint.
mâvoiyainche, n.f. 
È seûffre de mâvoiyainche.
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mâvoiyainch’-ésâm’nou, n.m. 
L’ mâvoiyainch’ésâm’nou ât bïn réyie.
aimbon, n.m. 
Èl ât aivu ch’ l’ aimbon.
ambrâ, n.m. Èlle é ïn coulèt d’ ambrâ.
ambrè, e, adj. Èlle ainme les ambrèes tieulèes.
ambrèyïnne, n.f. 
An s’ sie d’ l’ambrèyïnne en cheint’rie.
ambrètte, n.f. 
Çoli chent l’ambrètte poi chi.
Aimbroije, n.pr.m. 
Sïnt Aimbroije baptoiyé sïnt Auguchtïn.
aimbroijie, n.f. 
En lai tâle des dûes, an buvait l’ nècté p’ an maindgeait l’ aimbroijie.
aimbroijie, n.f. 
Èlle tyeuye des aimbroijies.
aimbroijïn, ïnne, adj. 
Ô poûere Djupitre, tes aimbroijïns pois grij’nant.
aimbroijïn, ïnne, adj. 
Ès cheûyant ïn aimbroijïn riute.
aimbroijïn tchaint, loc.nom.m. 
L’ aimbroijïn tchaint daite di IVieme siecle.
ambulaîcrâ (sans marque du fém.), adj. 
È prégime les ambulaîcrâs p’tchus d’ ïn oûechïn.
ambulaîcre, n.m. 
Les ambulaîcres, r’dénégrâs, soûetchant des ambulaî-crâs p’tchus.ambulaincie, iere ou ambulainchie, iere, n.f. Les ambulaincie (ou ambulainchie) poétchaint lai 
ç’viere.
ambulaint, ainne ou ambuyaint, ainne, adj. 
Nôs ôyans les ambulaints (ou ambuyaints) dyïndyous.
caque-tçhaiche (caque-tçhaisse, caque-tiaiche, caque-tiaisse, caque-tyaiche ou caque-
tyaisse) pésse dains les mâjons.
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caque-tçhaiche, caque-tçhaisse, caque-tiaiche, caque-tiaisse, caque-tyaiche ou caque-tyaisse,  n.m. Ch’ 
te vois l’ caque-tçhaiche (caque-tçhaisse, caque-tiaiche, caque-tiaisse, caque-tyaiche 
ou caque-tyaisse), t’ yi dirés de v’ni tchie nôs.
craimpèt, mannaire ou vendaire (sans marque du féminin), n.m. Èlle aittend qu’ le craimpèt 
(mannaire ou vendaire) pésseuche.
craimpotou, ouse, ouje, crômou, ouse, ouje, 
cromou, ouse, ouje, krômou, ouse, ouje, 
kromou, ouse, ouje, maîrtch’nat, atte, maîrtchnat, atte, mairtch’nat, atte, mairtchnat, atte,  tçhaim’lat, 
atte, tçhaimlat, atte, tçhaim’lïn, ïnne, tçhaimlïn, ïnne, tçhaim’lot, otte ou tçhaimlot, otte, n.m. Les 
afaints cheuyant l’ craimpotou (crômou (cromou, krômou, kromou, maîrtch’nat, 
maîrtchnat, mairtch’nat, mairtchnat, tçhaim’lat, tçhaimlat, tçhaim’lïn, tçhaimlïn, 
tçhaim’lot ou tçhaimlot).
tchaintou-viaidgeou, n.m. 
Les afaints cheuyant les tchaintous-viaidgeous.
câqu’lie, iere, câqu’loennie, iere, câqu’loûennie, iere,  câqu’louennie, iere, câqu’loûnie, iere ou 
câqu’lounie, iere, n.m. L’ caqu’lie (câqu’loennie, câqu’loûennie, câqu’louennie, 
câqu’loûnie ou câqu’lounie) d’ Bonfô é péssè.
mannaire (mannère, moénaire, moénère, moinnaire ou moinnère) d’ aij’ments (aijments ou aig’ments), 
loc.nom.m. I aî vu l’ mannaire (mannère, moénaire, moénère, moinnaire ou moinnère) 
d’aij’ments (aijments ou aig’ments).
ambulâ ou ambuyâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ Pairlement d’ ci paiyis ât ambulâ (ou ambuyâ).
ambulâ ou ambuyâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é r’ci ïn ambulâ (ou ambuyâ) trét’ment.
ambulâ ou ambuyâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn sceînnou qu’ l’ évairainne pe  ambulâ (ou ambuyâ)  éloqueinche ât défïnmeu.aîme, aime ou âme, n.f. 
« I m’ musôs qu’ les airtchoeuvries aipp’lïnt  aîme (aime ou âme) lai yujèe pe creûye 
paitchie d’ lai maîrtche»

aivoi l’ aîme (aime ou âme) tch’véyie (tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie) â coûe, loc.v. Sai soeûr é l’ 
aîme (aime ou âme) tch’véyie (tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie) â coûe.
Dûe ait son aîme ! Dûe aîye son aîme ! ou Dûe eut son aîme ! loc. Ci poûere hanne ât moûe. Dûe 
ait son aîme ! (Dûe aîye son aîme ! ou Dûe eut son aîme !)
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échtat (ou état) d’ aîme (aime ou âme), loc.nom.m. 
« ç’te soûetche de signole que  aîme (aime ou âme) que s’ ïntredit, dains l’ oûedre des 
échtats (ou états) d’ aîme (d’ aime ou d’ âme) le chondge, lai mujatte, les préjai-dges.
échtat (ou état) d’ aîme (aime ou âme), loc.nom.m. 
Vôs échtats (ou états) d’ aîme (d’ aime ou d’ âme) ne 
m’ ïntèrèchant p’.

aiboinnâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ci prodjèt ât aiboinnâbye.
aiboinnaint, ainne, adj. 
Lai loujèrne ât ènne aiboinnainne piainte.
aiboinnâchion, n.f. Nôs dains aippoétchaie des aiboinnâchions en ci mécainichme.
aiboinni, v. Èl aiboinnât son graiy’naidge.
è meinme, loc.adv. 
« ènne dgèpe de vendous ïnchtallès è meinme le sô chus des carrès d’ nètére»aiménaidgeâbye ou emménaidgeâbye (sans marque du féminin), adj. Èl é trovè ènne 
aiménaidgeâbye 
(ou emménaidgeâbye) raiccrûe.
L’ neû l’ aiménaidg’ment (emménaidg’ment, vand’lai-dge, vandlaidge, vend’laidge ou 
vendlaidge) de l’ ujine me piaît meu qu’ le véye.
Voili ïn aiménaidg’ment (emménaidg’ment, vand’lai-dge, vandlaidge, vend’laidge ou 
vendlaidge) que dairait aissôvi lai pus éjidjainne dgèpe.
L’ aiménaidg’ment (L’ emménaidg’ment, Le vand’laidge, Le vandlaidge, Le 
vend’laidge ou Le vendlaidge) de 
ç’t’ airti d’ lai lei ât normâ.(emménaidg’ment, vand’laidge, vandlaidge, vend’laidge ou vendlaidge) di temps di 
traivaiye.cènie), loc.nom.m. Èl ât tchairdgie d’ l’ aiménaidg’ment (d’ l’ emménaidg’ment, di 
vand’laidge, di vandlaidge, di vend’laidge ou di vendlaidge) d’ lai cène (ou cènie).aiménaidgie, emménaidgie, vand’laie, vandlaie, vend’laie ou vendlaie, v. Èl é fait ïn pyan po 
aiménaidgie 
(emménaidgie, vand’laie, vandlaie, vend’laie ou vend-laie) l’ bôs.aiménaidgie, emménaidgie, vand’laie, vandlaie, vend’laie ou vendlaie, v. L’ rèz-d’-tchâssèe était 
aivu aiménaidgie (emménaidgie, vand’lè, vandlè, vend’lè ou vendlè) en laiboratoires».
aiménaidgeou, ouse, ouje, emménaidgeou, ouse, ouje, vand’lou, ouse, ouje, vandlou, ouse, ouje, 
vend’lou, ouse, ouje ou vendlou, ouse, ouje, n.m. « L’ aivége, aidrète aiménaidgeouse 
(emménaidgeouse, vand’louse, vandlou-se, vend’louse ou vendlouse) mains bïn 
bail’mouse»
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vend’lou, ouse, ouje ou vendlou, ouse, ouje, n.m. Les aiménaidgeous (emménaidgeous, 
vand’lous, vandlous, vend’lous ou vendlous) aint bïn traivaiyie.
aimeindâbye ou aimendâbye (sans marque du féminin), adj. Po lai coué d’ djeûtiche, ci cas ât 
aimeindâbye (ou aimendâbye).aimeindâbye, aimendâbye ou voindjâbye (sans marque du féminin), adj. Nôs n’ sons p’ aivu 
aimeindâbyes ( ai-mendâbyes ou voindjâbyes).faire hannanrâbye (ou hannorâbye) aimeinde (ou aimende), loc. « Èlle s’ aibéché djainqu’ è yi 
faire, en mai preujenche, hannanrâbye (ou hannorâbye) aimein-de (ou aimende)»
aimeind’ment, aimeindment, aimend’ment ou aimendment, n.m. Ès prochédant en  l’ 
aimeind’ment (aimeindment, aimend’ment ou aimendment) d’ ïn djudg’ment.aimeind’ment, aimeindment, aimend’ment ou aimendment, n.m. Trop d’ aimeind’ments 
(aimeindments, aimend’ments ou aimendments) dénaiturant lai lei.
aimeind’ment, aimeindment, aimend’ment ou aimendment, n.m. Èl échpérimeinte ïn nové 
l’ aimeind’ment (aimeindment, aimend’ment ou aimendment).aimeind’ment, aimeindment, aimend’ment ou aimendment, n.m. Lai tchâ ât ïn aimeind’ment 
(aimeindment, aimend’ment ou aimendment) po les arbûous sôs.
aimeindaie ou aimendaie, v. 
Èl échpére qu’ ci tèchte n’ veut p’ étre aimeindè (ou aimendè).
aimeindaie ou aimendaie, v. 
« Croûeye chudjèts que ran n’ aimeinde (ou aimende) »
aimeindaie ou aimendaie, v. 
Tchétçhe annèe èl aimeinde (ou aimende) de novés tchaimps.
aimeindaie, aimendaie ou voindjie, v. 
Èl ât aivu è nové aimeindè (aimendè ou voindjie).s’ aimeindaie ou s’ aimendaie, v.pron. « Èlle s’ airraind-g’ré pe s’ aimeindré (ou 
aimendré) c’ment qu’ les âtres»
aimiâle ou aimiale (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât aimiâle ou aimiale) daivô tot l’ monde.aimannèe, aimoénèe ou aimoinnèe, n.f. L’ tyau d’aimannèe (aimoénèe ou aimoinnèe) d’ âve 
ât poichie.
aiméniaye, n.f. 
Èlle é pavou d’ ènne aiméniaye.
aimïnci, v. Èl aimïnçât des piaintches.aimïncéch’ment ou aimïncéchment, n.m. An r’mairtçhe l’ aimïncéch’ment (ou aimïncéchment) 
d’ lai coutche de noi.
Dûe euye son aîme ! (aime ! ou âme !), loc. 
Èl ât moûe. Dûe euye son aîme ! (aime ! ou âme !)défunts aittendant lai b’sèe (bsèe, pâjèe, pajèe, poijèe, poisèe, târèe ou  tarèe) des 
aîmes (aimes ou âmes).
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è mèchi, loc.adv. 
Les cheûmis sont taiyâbyes pe corvâyâbyes è mèchi.
révaye maitïn ou révoiye maitïn, loc.nom.m. 
Èlle tieuye di révaye maitïn (ou révoiye maitïn).
toiyâbyea ou toyâbyes) pe crovâ-yâbyes (corvayâbyes, crovâyâbyes ou crovayâbyes) è 
méchi.
aimér’ment ou aimérment, adv. 
Èlle pûere aimér’ment (ou aimérment).aiméricain, ainne ou aiméritçhain, ainne, adj. Èl ât dains ènne aiméricainne (ou 
aiméritçhainne) répubyique.
aimérlot, otçhe ou aimérloque (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ïn aimérlot (ou aimérloque) 
prôdut.
Aiméricain, ainne ou Aiméritçhain, ainne, n.pr.m. 
Èl é mairiè ènne Aiméricainne (ou Aiméritçhainne).
câsse-moére, casse-moére, câsse-more ou casse-more, n.m. Qu’ ât-ç’ que t’ veus faire d’ ci 
câsse-moére (casse-moére, câsse-more ou casse-more)?
aiméricainijâchion ou aiméritçhainijâchion, n.f. 
Laivoû qu’ l’aiméricainijâchion (ou aiméritçhainijâchion) nôs veut moinnaie ?
aiméricainijie ou aiméritçhainijie, v. 
Lai mécainique nôs airé aiméricainijie (ou aiméritçhainijie).
s’ aiméricainijie ou s’ aiméritçhainijie, v.pron. 
L’ entiere tiere s’ aiméricainije (ou aiméritçhainije).
aiméricainichme ou aiméritçhainichme, n.m. 
Note bôle de tiere mairtche vés ènne soûetche 
d’ aiméricainichme (ou aiméritçhainichme).
aiméricainichme ou aiméritçhainichme, n.m. 
È graiyene ïn airti chus l’ aiméricainichme (ou aiméritçhainichme).
aiméricainichte ou aiméritçhainichte (sans marque du fém.), adj. Èl échpoje sai novèlle 
aiméricainichte (ou aiméritçhainichte) tyiorie.
aiméricainichte ou aiméritçhainichte (sans marque du fém.), n.m. Ç’t’ aiméricainichte (ou 
aiméritçhainichte) djâse bïn.
aiméricium ou aiméritçhium, n.m. Èls aint trovè des traices d’ aiméricium (ou aiméritçhium).aimérindien, ienne, aimérïndyein, einne ou aimérindyein, einne, adj. È djâse ènne aimérindienne 
(aimérïndyeinne ou aimérindyeinne) laindye.Aimérlot, otçhe ou Aimérloque (sans marque du féminin), n.pr.m. Èlle ât r’veni daivô ïn Aimérlot 
(ou Aimérloque).
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çhév’liere ou çhèvliere (M. Prêtre, Boncourt), n.f. 
Èlle yét les cramias pe tchaimpe les çhév’lieres (ou çhèvlieres).
aimoûrci (J. Vienat), chocraie, chucraie ou socraie, v. 
I n’ airrive pe è prou aimoûrci (chocraie, chucraie ou socraie) ç’te creinme.  
aimèeri, v. L’ aiéro-nèe aimèerât.
aimèeréchaidge, n.m. L’ aimèeréchaidge s’ ât  péssè.
aimèetume ou aimèetunme, n.f. 
Son tiûere ât piein d’ aimèetume (ou aimèetunme).
è mârvaye ou è mârvoiye, loc.adv. 
È s’ poétche è mârvaye (ou è mârvoiye).
è mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure) que, loc.conj. An s’ ainme è mejure 
(méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure) qu’ an s’ coégnât meu.
ch’ mon âime (aime ou âme), loc. 
Ch’ mon aîme (aime ou âme), ç’ ât lai vartè.
aijippâ (sans marque du fém.), adj. 
An n’ coégnât p’ encoé totes les aijippâs bétattes.
aijippâ, n.m. 
Les piedoures sont des aijippâs.
aimétraipe (sans marque du fém.), adj. 
È n’ saivait p’ qu’ èl était aimétraipe.
aimétraipe (sans marque du fém.), n.m. 
An n’ sairait voiri ç’t’ aimétraipe.
aimétraipie, n.f. 
Ç’ ât ïn cas d’ graive aimétraipie.
raite ou raitte, n.f. 
È nenttaye lai raite (ou raitte).
tchairrûe (ou tchairrue) raite (ou raitte), loc.nom.f. 
Le tchvâ tire lai tchairrûe (ou tchairrue) raite (ou raitte).
aimeubyéch’ment, aimeubyéchment, aimoubyéch’ment ou aimoubyéchment, n.m. 
Èl é fait dous l’ aimeubyéch’ments (aimeubyéchments, aimoubyéch’ments ou 
aimoubyéchments) d’ lai tiere.
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aimeûtaie, aimeutaie, aimûetaie ou aimuetaie, v. 
Les tcheussous aimeûtant (aimeutant, aimûetant ou aimuetant) les tchïns.
aimeûtaie, aimeutaie, aimûetaie ou aimuetaie, v. 
« An aimeûte (aimeute, aimûete ou aimuete) lai dgèpe »
aimeûtaie, aimeutaie, aimûetaie ou aimuetaie, v. 
Tos les v’laidgeous s’ sont aimeûtè (aimeutè, aimûetè ou aimuetè).en l’ aimiâle (ou aimiale), loc.adv. Vôs èz moiyou temps d’ s’ airrandgie en l’ aimiâle (ou 
aimiale).
aimiainte, n.m. 
Ès détchairdgeant des piaiques d’ aimiainte.
airmibe, n.f. 
An trove brâment d’ soûetches d’  airmibes.
airmibiaije ou airmibaise, n.f. 
Note boûebe é t’ aivu ènne airmibiaije (ou airmibiaise).
airmibïn, ïnne, adj. 
Èlle é ïn airmibïn maîçha.
airmibïn, n.m. 
È seingne ïn airmibïn.

airmibïns, n.m.pl. 
Èlle raivoéte ènne ïnmaîdge môtraint des airmibïns.
airmibchat, atte, adj. 
È meûjure lai laincie des airmibchats l’ ambrûes.
aimicâ (sans marque du féminin), adj. 
È t’ bèye son aimicâ bondjoué.
aimicâ, n.f. È vait en tchétçhe séaince d’ l’ aimicâ des véyes éyeuves d’ son écôle. 
aimicâment, adv. Èlles djâsant aimicâment.
èmit, n.m. 
L’ tiurie eur’vèt l’ èmit.
airmide, n.m. 
Èlle fait ïn traivaiye chus les airmides.
airmidenn’rie ou emmidenn’rie, n.f. 
Èls aint çhoûe l’ airmidenn’rie (ou emmidenn’rie).
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airmounâryuôl, n.m. 

Ci chemichte traivaiye dains les airmounâryuôls.
feurfievrouj’airmide, n.m. 
Les feurfievrouj’airmides yi faint di bïn.
bionde, n.f. Èl é trovè ènne bionde.
Aimyïns, n.pr.m. 
Sïnt Maitchïn feut baptoiyie è déj’heûte ans è Aimyïns. aimyïnmie ou air’dyenie, n.f. 
L’ aimyïnmie (ou air’dyenie) ât d’ capirnâ l’ ourine [malaidie d’ Pairkïnson] obïn 
r’médouse [s’nésèyous]. 
s’ aimïnchi ou s’ aimïnci, v.pron. 
Èlle s’ ât brâment aimïnchi (ou aimïnci).
airmoune, n.f. 
Ès y’ bèyant des airmounes de révoiye.
airmounè, e, adj. 
Èl aippoétche ïn airmounè prôdut.
piaicht’airmide, n.m. 
An trove aidé pus d’ piaicht’airmides.
airm’râ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons chus ènne grôsse airm’râ nèe.
airm’râ, n.m. 
Ès salvant l’ airm’râ.
contre-airm’râ, n.m. 
L’ contre-airm’râ ât djûene.airm’râ nèau, loc.nom.m. ou grôsse (ou grosse) airm’râ nèe, loc.nom.f. Les hannes s’ennèevant 
chus l’ airm’râ nèau (lai grôsse airm’râ nèe ou lai grosse airm’râ nèe).vice-airm’râ, viche-airm’râ, vouice-airm’râ ou vouiche-airm’râ, n.m. L’ vice-airm’râ (viche- 
airm’râ, vouice- airm’râ ou vouiche- airm’râ) rempiaice l’ airm’râ. 
airm’râtè, n.f. È c’mainde l’ airm’râtè.
 è mé-temps, loc.adv. 
Ci traivaiye l’ otiupe è mé-temps.s’ aiccoint’naie, v.pron. T’ és d’ lai tchaince de t’ poéyait aiccoint’naie d’ aivô n’ 
ïmpoétche tiu.
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feurdous-çhïnde, n.f. 
È meûjure le temps d’ lai feurdous-çhïnde.
è mé-voix, è mé-voûe ou è mé-voue, loc.adv. 
È djâse è mé-voix (è mé-voûe ou è mé-voue).
châbye-poûechon, n.m. 
I n’ aî dj’mais vu d’ châbye-poûechon.
châbye-vipére, n.f. 
Èlle nôs môtre ènne châbye-vipére.
airmouniac, iaque, adj. È trove d’ l’ airmouniaque sâ.
airmouniacâ (sans marque du fém.), adj. 
È y é ènne airmouniacâ sentou.
airmouniaque, n.m. Çoli sent l’ airmouniaque poi chi.
airmounijâchion, n.f. 
È raivije l’ airmounijâchion d’ ïn prôdut.
châby’côcrèye, n.f. 
Èlle é trovè ènne châby’côcrèye.
airmouniâ ou airmounium, n.m. 
È dit qu’ ç’ ât d’ l’ airmouniâ (ou airmounium).
châby’ainme (sans marque du fém.), adj. 
Lai fiaindeûle ât ènne châby’ainme piainte.
châby’ainme, n.m. 
Ci châby’ainme maindge des tch’nèyes.
aimnéjie, n.f. È seûffre d’ aimnéjie.
eur’trograide (ou eurtrograide) aimnéjie, loc.nom.f. 

Ç’te tchoite é entrïnnè, tchie lèe, ènne eur’trograide (ou eurtrograide) aimnéjie.
aimnéjique ou aimnéjitçhe (sans marque du féminin), adj. Ces dgens sont aimnéjiques (ou 
aimnéjitçhes).
aimnéjique ou aimnéjitçhe (sans marque du féminin), n.m. Ci poûere aimnéjique (ou aimnéjitçhe) 
rébie tot.
aimniôpuncchion, n.f. 
L’ aimniôpuncchion pèrmât d’ décreuvi ènne ainomâyie di désatchun. 
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aimniôje, n.m. 
L’ aimniôje ât preujent tchie les sives, les oûejés pe les tçhitçhes-poétche. 
aimniô-radio-ésâmen, n.m. 
Èlle é daivu chôbi ïn aimniô-radio-ésâmen. 
aimniôte, n.m. 
L’ sïndge ât ïn aimniôte. 
L’ aimniôjique (ou aimniôjitçhe) tçhaîvitè ât rempiâchu d’ aimniôjique (ou 
aimniôjitçhe) litçhide. 
aimôdiâchion, aimodiâchion, aimôdiuâchion, aimodiuâchion, aimôduâchion, aimoduâchion, 
aimôdvâchion, aimodvâchion, aimôdyâchion ou aimodyâchion, n.f. Èl é ç’te tiere en 
aimôdiâchion (aimodiâchion, aimôdiuâchion, aimodiuâchion, aimôduâchion, 
aimoduâchion, aimôdvâchion, aimodvâchion, aimôdyâchion ou aimodyâchion).è (ou en) me (ou moi) seingne, loc. I peus poétchaie, è  (ou en) me (ou moi) seingne, ci grôs 
sait.
è d’mé, è dmé ou è moitie, loc. 
È n’ fait ran è d’mé (è dmé ou è moitie).
endôélaie, endoélaie, endoérlaie (J. Vienat), endoûelaie, endouelaie, endoûerlaie, endouerlaie, 
endreumeç’laie, ou endreum’laie, v. È seuffre taint qu’ son mâ l’ endôéle (endoéle, endoérle, 
endoûele, endouele, endoûerle, endouerle, endreumeçele ou endreumele).
crach’môme, n.f. 
Èlle rétieupe ènne graînne  de crach’môme.
grèvaie, v. Les p’téts poûechons grèvant dains l’ âve dôs les roitches.Yun piainte ènne tch’véyatte dains lai tiere, l’ âtre épreuve d’ lai r’tirie d’ aivô les 
dents.
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : viertimaiche è mon couté etc.) 
è (ou en) mon daimn (damn, dainn ou dann), loc. 
Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) mon daimn (damn, dainn ou dann).
en mon édiaîd ou en mon édiaid, loc. 
È s’ at mâ compoétchè en mon (édiaîd ou édiaid).
è  (ou en) mon échprèchi, loc.adv. 
I aidgeâs aidé è (ou en) mon échprèchi.en mon coissou l’ aivis (ou en mon humbye aivis), loc. En mon coissou l’ aivis (ou En mon 
humbye aivis), 
è m’ sanne que vôs èz toûe.

onyiere (J. Vienat), n.f. 
Sains l’ onyiere, lai piaice s’rait aivu ennavè.
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en aimon de (J. Vienat) ou en aimont de, loc.prép. 
T’ n’ és p’ aivu prou en aimon (ou aimont) di pont.
en mon (ton, son, nôte, vôte yôte) démaindgeat, loc.prép. 

È veut faire çoli en mon (ton, nôte, vôte, yôte) démaindgeat.
aimorèye (sans marquedu féminin), adj. 
I trove que ç’te lei ât aimorèye.
aimorèyichme, n.m. 
L’ aimorèyichme moinne en lai runne.
aimeurçou ou aimorçou, n.m. 
È pésse l’ aimeurçou (ou aimorçou) d’vaint d’ poichie.
tom’laie,  touennaie, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre, v. C’ment qu’ an peut dinche 
démiss’laie (démiss’naie, égrâlaie, égralaie, tânaie, tanaie, tânnaie, tannaie, teum’laie, 
tom’laie, touennaie, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre) quéqu’un ?
aimeurtéch’ment ou aimeurtéchment, n.m. 
È paiye ïn grôs aimeurtéch’ment (ou aimeurtéchment).aimeurtéch’ment ou aimeurtéchment, n.m. Poi tchaince, è y é t’ aivu ïn aimeurtéch’ment (ou 
aimeurtéchment) 
d’ l’ heurse.

aimeurtéchou, n.m. È tchaindge les aimeurtéchous d’ lai dyïmbarde.ailémoinnaie, aimotolaie, aiteufteufaie, èlémoinnaie, èmotolaie ou èteufteufaie, v. Tos les 
dûemoinnes, èl ailémoinne (aimotole, aiteufteufe, èlémoinne, èmotole ou èteufteufe).
aimo (aimoé, aimoué ou aimour) en caidge, loc.nom.m. 

È maindge ïn frut d’ aimo (aimoé, aimoué ou aimour) en caidge.
r’meûyaidge, rmeûyaidge, r’meuyaidge, rmeuyaidge, r’môlaidge, rmôlaidge, r’molaidge ou  rmolaidge, 
n.m. Léchans-les dains yote r’meûyaidge (rmeûyaidge, r’meuyaidge, rmeuyaidge, 
r’môlaidge, rmôlaidge, r’molaidge ou  rmolaidge)!
fricotaie, v. Ces dous djûenes fricotant ensoinne.gâpin, inne, gapin, inne, gâpïn, ïnne ou gapïn, ïnne, n.m. Lai baîchatte é lai grie d’ son gâpin 
(gapin, gâpïn 
ou gapïn).
sizolaie, v. 
Ès sont t’ aivu churpris en train d’ sizolaie.
hierbe d’ aimo (aimoé, aimoué ou aimour), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn boquat d’ hierbe d’ aimo (aimoé, aimoué ou aimour).
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p’loton (ploton ou pyoton) d’ aimoé, n.m. 

Les soudaîts sont éroéy’nès poi  l’ p’loton (ploton ou pyoton) d’ aimoé.seingne-aimo, seingne-aimoé, seingne-aimoué ou seingne-aimour (Montignez), n.m. Èlle ât aivu 
biassie dains son seingne-aimo (seingne-aimoé, seingne-aimoué 
ou seingne-aimour).
aimoviby’tè, n.f. Adj’d’heû, an compte brâment chus 
l’ aimoviby’tè des ôvries.

aimovibye (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât aivu nanmè en taint qu’ aimovibye maidgichtrait.
aimovibye (sans marque du féminin), adj. 
Ci mainté é ènne aimovibye doubyure.
aimpélidaichèes, vaingnâdaichèes, veignâdaichèes, veingnâdaichèes ou vïngnâdaichèes, n.f.pl. È graiyene ïn yivre chus les aimpélidaichèes (vaingnâdaichèes, veignâdaichèes, veingnâdaichèes

aimpélograiphie, vaingnâgraiphie, veignâgraiphie, veingnâgraiphie ou vïngnâgraiphie, n.f. Èlle yét ïn trétè d’  aimpélograiphie (vaingnâgraiphie, veignâgraiphie, veingnâgraiphie ou vïngnâgraiphie).

aimpélograiphique, vaingnâgraiphique, veignâgraiphi-que, veingnâgraiphique ou vïngnâgraiphique (sans marque du fém.), adj. Èls aipparoiyant ènne  aimpélo-graiphique (vaingnâgraiphique, veignâgraiphique, veingnâgraiphique ou vïngnâgraiphique) eur’vue. (on trouve aussi tous ces adjectifs où graiphique est remplacé par graiphitçhe : aimpélograiphitçhe, etc.)

aimpéloleudgie, vaingnâleudgie, veignâleudgie, veingnâ-leudgie ou vïngnâleudgie, n.f. Èlle cheût ïn coué d’aim-pélograiphie (vaingnâleudgie, veignâleudgie, veingnâ-leudgie ou vïngnâleudgie).
du féminin), adj. L’ bé-coûe ât ènne aimpélomaindge (vaingnâmaindge, veignâmaindge, 
veingnâmaindge ou vïngnâmaindge) bétatte.tçhie 
l’ mot « aimpélopchiche (vaingnâlopchiche, veignâlop-chiche, veingnâlopchiche ou 
vïngnâlopchiche) » dains 
l’ glossére.

Aimpéloche, n.pr.m. 
Aiprés sai moûe, ç’t’ Aimpéloche feut jippâframè en veingne.
ampére, n.m. 
Ès m’jurant des ampéres.

ampére-houre, n.m.
È y é ïn couaint d’ trâs ampéres-houres.

ampéremétre, n.m.
È braintche l’ampéremètre.
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doubye-airmoune, n.f. 
È dait pâre des doubyes-airmounes.
coudjointure, n.f. 
L’ méd’cïn djâse d’ lai coudjointure. 
doubyebie (sans marque du fém.) ou douby’vétçhaint, ainne, adj. Ces ïnchèctes sont doubyebies 
(ou douby’vétçhaints).doubyebie (sans marque du fém.) ou douby’vétçhaint, ainne, adj. L’ photçhe ât ïn doubyebie (ou 
douby’vétçhaint) tyityes-poétche.doubyebie (sans marque du fém.) ou douby’vétçhaint, ainne, adj. L’ bat ât ïn doubyebie (ou 
douby’vétçhaint) 
l’ ainimâ.doubyebie (sans marque du fém.) ou doubyâ (sans marque du fém.), adj. Ç’te doubyebie (ou 
doubyâ) véture chumboyijait ses foncchions è moitie cheviyes è moitie miyitéres.
âvâ-o-tierâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât dains l’ âvâ-o-tiera tchie d’ aissât.
doubyebie (sans marque du fém.) ou douby’vétçhaint, ainne, n.m. L’ craibe ât ïn doubyebie (ou 
douby’vétçhaint).
doubyebie (sans marque du fém.) ou douby’vétçhâs, n.m.pl. Lai raînne fait paitchie des 
doubyebies (ou douby’vétçhâs).
âvâ-o-tierâ opérâchion, loc.nom.f. 
Ïn dénèevaidge ât ènne âvâ-o-tiera l’ opérâchion.
aimbidyu, e, adj. 
Sai fievre pésse poi ènne aimbidyue l’ échtade.
doubyepitçhe, n.f. 
Ç’ ât d’ l’ ailunimouje doubyepitçhe.
doubyeseinche ou doubyesenche, n.m. 
È r’tçhie les doubyeseinches (ou doubyesenches) d’ ènne prepôjichion.
douby’seinchou, ouse, ouje ou douby’senchou, ouse, ouje, adj. È tïnt des douby’seinchous (ou 
douby’senchous) prepôs.
gailigourrïn, n.m. 
Èl ainme yére des gailigourrïns.
gailigourrïnque ou gailigourrïntçhe (sans marque du fém.), adj. Lai gailigourrïnque (ou 
gailigourrïntçhe) piedoirie di P’tét-Djeain dains les « Piedous ».
douby’théâtre, n.m. 
Èls aint vu l’ douby’théâtre d’ Aivenches.
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beurtchie è ainses, loc.nom.f. 
Ès r’tçh’rant des beurtchies è ainses dains lai mèe.
aimpye ou ampye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te vèchte é des aimpyes (ou ampyes) maindges.aimpyement ou ampyement, adv. I y’ aî r’bèyie aimpyement (ou ampyement) ç’ qu’ i y’ 
daivôs.
aimpyou ou ampyou, n.f. 
L’ aiffaire poérait bïn pâre de l’ aimpyou (ou ampyou).
aimpyi ou ampyi, n.m. 
È yôs fât ïn aimpyi (ou ampyi) po dyïndyaie.aimpyificâchion ou ampyificâchion, n.f. È raiconte çoli sains aimpyificâchion (ou 
ampyificâchion) d’ lai vartè. 
aimpyifiaie ou ampyifiaie, v. 
L’ oûere é aimpyifiè (ou ampyifiè) l’ envoélèe.
aimpyitude ou ampyitude, n.f. 
È meûjure l’ aimpyitude (ou ampyitude) d’ l’ émeûsse.
r’méde en teube, loc.nom.m. 
Èlle prend ïn r’méde en teube l’ maitïn pe l’ soi.
élèctritçhe bôle, loc.nom.f. 
È fât tchaindgie ç’t’ élèctritçhe bôle.
teube de r’méde, loc.nom.m. 
Èlle é raitch’tè des teubes de r’méde.
Aimchtredaim (ou Aimchtredam) coégnéché â XVIIieme siecle ènne grôsse 
prochpréritè.
aimujaint, ainne ou aimusaint, ainne, adj. 
Èlle é yé ènne aimujainne (ou aimusainne) hichtoire.
aimujaint, ainne ou aimusaint, ainne, n.m. 
Lai maidjoritè tçhie dains l’ évoingne l’ aimujaint (ou aimusaint) pe dj’mais l’ bé.
traivaiyie, mains  è meûjye (meujye, meûsye, meusye, muje, muse, triôle, triole, trôle ou 
trole).
aimujatte ou aimusatte, n.f. 
È trove totes soûetches d’ aimujattes (ou aimusattes).

aim’gailâ, n.f  fâsse luatte ou fâsse yuatte (Montignez), loc.nom.f. An y’ ont copè les aim’gailâs (fâsses luattes ou fâsses yuattes).
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aim’gailâcope fâsse-luatte-cope ou fâsse-yuatte-cope (Montignez), n.f. Èl ât en l’ hôpitâ po ènne aim’gailâco-pe (fâsse-luatte-cope ou fâsse- yuatte-cope).

aim’gailïn, ïnne,  fâ-luattou, ouse, ouje ou fâ-yuattou, ouse, ouje (Montignez), adj. L’ méd’cïn raivoéte son aim’gailïnne (sai fâ-luattouse ou sai fâ-yuattouse) bâme.
aim’gailïnne, n.f. 
L’ aim’gailïnne ât cont’ni dains d’vèrches dieunès 
d’ fruts.

aim’gailite, n.f. mâ des fâsses luattes (ou fâsses yuattes), loc.nom.m.Èl é fait doûes aim’gailites (dous mâs des fâsses luattes ou dous mâs des fâsses yuattes).
aim’yilachè, e, adj. 
È çhaiche des aim’yilachèes nètéres. 
aim’yilâje,  tçheprïnne, tieuprïnne ou tyeuprïnne, n.f. 
Èl ainayije d’ l’ aim’yilâje (d’ lai tçheprïnne, d’ lai (tieuprïnne ou d’ lai tyeuprïnne). 
aim’yile, n.m. Le frenite d’ aim’yile élâdge les deloûes  d’ l’ aindgïnne di thorache. aim’yiléne, n.m. 

L’ raicodjou  é graiy’nè lai chemique fourmuye d’ l’ ai-m’yiléne en dyije de titre de 
son r’tieuy’rat. 
aim’yilique ou aim’yilitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl éjichte heûte seingnepaiches aim’yiliques (ou aim’yi-litçhes) aiycos. 
aim’yilobaictre, n.m. 
L’ aim’yilobaictre ât tot piein répaiju dains l’ didgèchtif teube des tçhityes-poétche.  
aim’yilopiaichte, n.m. 

È s’ ïntèrèche en l’ aim’yilopiaichte des  teubrecules. 
aim’yilôje, n.f. 
È seûffre d’ ènne rïnâ l’ aim’yilôje. 
diaignochtitçhè  ïn étchniou afnatiye air’myipé (airmyipé, air’myipés, airmipés, 
air’myipét ou airmyipét). 
ch’rïn-dyous sont en preujenche d’ ènne laitérâ air’myipétrique (airmyipétrique, 
air’myipétritçhe ou airmyipétritçhe) éch’clérôje.  
ainaibaiptichte ou ainaibaptichte (sans marque du fém.), n.m. È piede sai fèrme en ïn 
ainaibaiptichte (ou ainaibaptichte).
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ainaibaiptichte, ainaibaptichte, aînâsse, aînasse, ainâsse, ainasse ou sutche, n.f. Ç’t’ ainaibaiptichte 
(Ç’t’ ainai-baptichte,Ç’t’ aînâsse, Ç’t’ aînasse, Ç’t’ ainâsse, 
Ç’t’ ainasse ou Ç’te sutche) é l’ tiûere ch’ lai main.
ainaiboyijaint, ainne ou crâchâbôyijaint, ainne, adj. 
È coitche les ainaiboyijainnes (ou crâchâbôyijainnes) chubchtainches.
ainaiboyijaint ou crâchâbôyijaint, n.m. 
È y’ fât des ainaiboyijaints (ou crâchâbôyijaints).
ainaiboyique, ainaibôyitçhe, crâchâbôyique ou crâchâbôyitçhe (sans marque du fém.), adj. Èls aitten-
dant ènne ainaiboyique (ainaibôyitçhe, crâchâbôyique ou crâchâbôyitçhe) rembrûesse. 
ainaiboyichme ou crâchâbôyichme, n.m. 
Lai feuye-voidgeouje embuchion ât ïn cas d’ ainaibo-yichme (ou crâchâbôyichme).
ainaiboyite ou crâchâbôyite, n.m. 
Èlle eur’tçheye d’ l’ ainaiboyite (ou di crâchâbôyite).
L’ pichtachie fait paitchie des ainaitiûeryiâchèes (ainaitiueryiâchèes, 
ainaityûeryiâchèes, ainaityueryiâ-chèes ou brétchèyâchèes).ainaitiûeryie, ainaitiueryie, ainaityûeryie ou ainaityue-ryie, n.m. Ènne nouche de caidjou ât tchoi 
d’ l’ainai-tiûeryie (ainaitiueryie, ainaityûeryie ou ainaityueryie).aicaidjou è pames (pammes, pomes ou pommes) se maindge c’ment qu’ lai 
caicavouète. 
d’rieratyeûréte ou d’rieratyeuréte, n.m. Ci Chrichtou s’ vierèvé és ainai-tçheûrétes 
(ainaitçheurétes, ainaityeûrétes, ainaityeuré-tes, d’rieratçheûrétes, d’rieratçheurétes, 
d’rieratyeûrétes ou d’rieratyeurétes) sïnts, qu’ ïn cra vïnt neûrri chus yôte roétchèt.
ainaitçheûréte (ainaitçheuréte, ainaityeûréte, ainaityeuréte, d’rieratçheûréte, 
d’rieratçheuréte, d’rieratyeûréte ou d’rieratyeuréte).
ainaitçheûrétique (ainaitçheurétique, ainaityeûrétique, ainaityeurétique, 
d’rieratçheûrétique, d’rieratçheurétique, d’rieratyeûrétique ou d’rieratyeu-rétique) 
vétçhainche… f’sait de totes paîts ïnvâjion en Djedèe. (on trouve aussi tous ces adjectifs où 
la finale « ique » est remplacée par « itçhe »
po l’ piaîji dains ces ainaitçheû-rétiques (ainaitçheurétiques, ainaityeûrétiques, ainai-
tyeurétiques, d’rieratçheûrétiques, d’rieratçheurétiques, d’rieratyeûrétiques ou 
d’rieratyeurétiques) déf’néchions. (on trouve aussi tous ces adjectifs où la finale « ique » est 
remplacée par « itçhe »
d’rieratçheurétichme, d’rieratyeûrétichme ou d’rieratyeurétichme, n.m. È voérait tchoisi ran qu’ 
ènne paitchie d’ l’ainaitçheûrétichme (d’ l’ ainaitçheurétich-me, d’ l’ 
ainaityeûrétichme, d’ l’ ainaityeurétichme, di d’rieratçheûrétichme, di 
d’rieratçheurétichme, di d’riera-tyeûrétichme ou di d’rieratyeurétichme). 
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ainaichrenique, ainaichrenitçhe, d’rierachrenique, d’rierachrenitçhe, d’rieracrenique ou d’rieracrenitçhe 
(sans marque du fém.), adj. Tos ces réchits sont ainai-chreniques (ainaichrenitçhes, 
d’rierachreniques, d’riera-chrenitçhes, d’rieracreniques ou d’rieracrenitçhes).
ainaichrenique, ainaichrenitçhe, d’rierachrenique, d’rierachrenitçhe, d’rieracrenique ou d’rieracrenitçhe 
(sans marque du fém.), adj. « L’ seingnichme d’ l’ évoin-gnaint obïn di paiyisain aippaîrât 
d’ pus en pus ainai-chrenique (ainaichrenitçhe, d’rierachrenique, d’riera-chrenitçhe, 
d’rieracrenique ou d’rieracrenitçhe)»ainaichrenichme, d’rierachrenichme ou d’rieracrenichme, n.m. È y’ é des ainaichrenichmes 
(d’rierachrenichmes ou d’rieracrenichmes) dains l’ décoûe pe les vétures di théâtre.
ainaichrenichme, d’rierachrenichme ou d’rieracrenichme, n.m. Lai poétche  di yuni-beûye ât ïn 
ainaichrenichme (d’rierachrenichme ou d’rieracrenichme).sainslayïn, sainsloiyïn, sainsloyïn, sainsyïn ou sainsyin, n.m. Éjempye : « Rentrè tchie lu, sai 
fanne était malaite » ât ïn sainslayïn (sainsloiyïn, sainsloyïn, sainsyïn ou sainsyin).
ainaiconda ou bon-naidgeou, n.m. 
È tçhie des ainaicondas (ou bons-naidgeous).Ainacréon ou Ainaicréon, n.pr.m. Ç’t’ Ainacréon (ou Ainaicréon) é tchaintè l’ vïn, les 
piaîjis d’ lai tâle pe chutôt l’aimoué.ainacréonâ ou ainaicréonâ (sans marque du fém.), adj. Lai Rnâchainche é coégnu le r’toué d’ 
l’ainacréonâ (ou ainaicréonâ) poéjie.L’ ai-naicrouje (L’ ainaicrouse, Le d’vaint-aiccheint, Le d’vaint-aicchent, Le dvaint-
aicceint ou Le dvaint-aicchent) ïntèrèche bïn chur les évoingnous.
dvaint-mjure, n.f. Ch’lon ci Vincent d’Indy, ènne ainaicrouje (ainaicrouse, d’vaint-
mejure, dvaint-mejure, d’vaint-méjure, dvaint-méjure, d’vaint-meûjure, dvaint-
meûjure, d’vaint-meujure, dvaint-meujure, d’vaint-m’jure, dvaint-m’jure, d’vaint-
mjure ou dvaint-mjure) ât, dains ïn réchmique érâ, l’ aipprâtaid-ge de l’ aicceint.
r’viere-fraye (sans marque du fém.), adj. 
L’ sâmon ât ïn r’viere-fraye poûechon. 
ainaiérobie ou ainairobie (sans marque du fém.), adj. 
Les bât’nats d’ lai y’vure de biere sont ainaiérobies (ou ainairobies).
ainaiérobie ou ainairobie (sans marque du fém.), adj. 
Ès lainçant ènne ainaiérobie (ou ainairobie) feûjèe. 
Les chtrictes ainaiérobies (ou ainairobies) n’ poéyant vétçhie ran qu’ en l’aibcheinche 
d’ ochkidgéne.ainaiérobiôje ou ainairobiôje, n.f.  Ses r’tçhrous poétchant chus l’ ainaiérobiôje (ou 
ainairobiôje).
ainagraive ou aivâgraive, n.f. 
Èl ïnmaîdge l’ ainagraive (ou aivâgraive) d’ ènne édgypchïnne échtèlle.
Les ainagraives (ou aivâgraives) aint l’ aivaintaidge  de n’ aibaingnie ran qu’ d’ ïn 
midyou po l’ ésâmen des ch’téréo-l’échcopiques voétes.
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Éjempye : en frainçais, l’ mot « Mairie » ât ènne ainaigraimme (ou ainaigrainme) di 
mot « ainmaie ».
di p’tchus d’ saint (ou sïnt) Fyé, loc.nom.adj. 
È seûffre d’  ïn mâ di p’tchus d’ saint (ou sïnt) Fyé.
Les nïmbroujes eur’trochèpches (eurtrochèpches ou rétrochèpches) n’ aîgietant p’ lai 
comptenture di tèchte.
Èl aiyûe ènne foûechâraivique (foûechâraivitçhe, rétropique ou rétropitçhe) 
chubchtaince.
ainaiydgéjie, feur-senchibyetè ou feur-sensibyetè, n.f. 
An maintïnt l’ malaite dôs ainaiydgéjie (feur-senchibyetè ou feur-sensibyetè).ainaiydgéjique, ainaiydgéjitçhe (sans marque du fém.) ou feur-mâ (sans marque du féminin), adj. Èlle 
ne veut p’ 
d’ ainaiydgéjiques (d’ ainaiydgéjitçhes ou de feur-mâ) r’médes.
ainaiydgéjique, ainaiydgéjitçhe ou feur-mâ, n.m. 
Ces ainaiydgéjiques (ainaiydgéjitçhes ou feur-mâ) n’ yi faint pus ran.
r’sannainche, rsannainche, r’sannèe ou rsannèe, n.f. È y é ènne ainaileudgie (r’channaince, 
rchannaince, r’channainche, rchannainche, r’sannaince, rsannaince, r’sannainche, 
rsannainche, r’sannèe ou rsannèe) entre ces dous graiy’naidges.
preujente ïn glossére qu’ lai novèlle orine ât di meinme côp croûejattique pe 
ainaileudgeouje, (r’channâ, rchannâ, r’sannâ ou rsannâ).
Ïn voltamétre è caidran ât ïn ainaileudgeouje, (r’channâ, rchannâ, r’sannâ ou rsannâ) 
l’ aipparoiye.ainaileudgeou, ouse, ouje, r’channâ, rchannâ, r’sannâ ou rsannâ (sans marque du fém.), adj. Èlle é fait 
ïn ainaileudgeou, (r’channâ, rchannâ, r’sannâ ou rsannâ) réjon’ment.ainaileudgeou (r’channâ, rchannâ, r’sannâ ou rsannâ) calculou (carculou ou cartiulou), loc.nom.m. 
L’ ainaileudgeou (r’channâ, rchannâ, r’sannâ ou rsannâ) calculou (carculou ou 
cartiulou) n’ é p’ poéyu réjoudre ç’te diff’reinchiâ l’ équâchion.
ainaileudye, r’channaint, ainne, rchannaint, ainne, r’sannaint, ainne ou rsannaint, ainne, adj. Voili 
dous ainaileudyes (r’channaints, rchannaints, r’sannaints ou rsannaints) bruts.
feurcrouejattou, ouse, ouje, adj. Èlle éde les feurcroûejat-tous (ou feurcrouejattous) l’ 
étraindges. 
feurcroûejattou, ouse, ouje ou 
feurcrouejattou, ouse, ouje, n.m. È y é aidé pus 
d’feurcroûejattous (ou feurcrouejattous).
feurcroûejattijme ou feurcrouejattijme, n.m. 
L’ feurcroûejattijme (ou feurcrouejattijme) ât ènne pyaie.
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ainalychitè ou ainayichitè, n.f. 
L’ ainalychitè (ou ainayichitè) d’ ci djudg’ment n’ ât p’ seutchie.
ainalyjâbye, ainalysâbye, ainayijâbye ou ainayisâbye (sans marque du fém.), adj. Èl é trovè ènne 
ainalyjâbye (ainalysâbye, ainayijâbye ou ainayisâbye) phrase.

ainalyje, ainalyse, ainayije ou ainayise, n.f. È rècmence
 l’ ainalyje (ainalyse, ainayije ou ainayise) di saing.
échpyicâchion, échpyicachion, échpyicâtion ou échpyication, n.f. Ç’te lattre bèye l’échpyicâchion 
(échpyicachion, échpyicâtion ou échpyication) d’ lai situâchion.
ainalyje, ainalyse, ainayije ou ainayise, n.f. 
Èl ainme les probyèmes d’ ainalyje (ainalyse, ainayije ou ainayise).
ainalyjaie, ainalysaie, ainayijaie ou ainayisaie, v. 
An y’ ont d’maindè d’ ainalyjaie (ainalysaie, ainayijaie ou ainayisaie) l’ âve.échpyiquaie ou échpyitçhaie, v. Ès n’ aint p’ échpyiquè (ou échpyitçhè) les réjons d’ ci 
déjaiccoûe.
ainalyjou, ainalysou, ainayijou ou ainayisou, n.m. 
È s’ sie d’ ïn ainalyjou (ainalysou, ainayijou ou ainayisou).ainalychte ou ainayichte (sans marque du fém.), n.m. È fât d’maindaie consaye en ïn ainalychte 
(ou ainayichte).

ainalychte ou ainayichte (sans marque du fém.), n.m. Ïn ainalychte (ou ainayichte) y’ é dit.
ainalychte ou ainayichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle eurvait tchie ïn ainalychte (ou 
ainayichte).
ainalytique, ainalytitçhe, ainayitique ou ainayititçhe (sans marque du fém.), adj. È porcheût ïn 
ainalytique (ainalytitçhe, ainayitique ou ainayititçhe) réjoûen’ment.ainalytique, ainalytitçhe, ainayitique ou ainayititçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle ât boinne en 
ainalytique (ainalytitçhe, ainayitique ou ainayititçhe) dgéométrie.
ainalytique, ainalytitçhe, ainayitique ou ainayititçhe (sans marque du fém.), adj. È yét ènne 
ainalytique (ainalytitçhe, ainayitique ou ainayititçhe) tâle.
ainalytique, ainalytitçhe, ainayitique ou ainayititçhe, n.f. L’ ainalytique (ainalytitçhe, ainayitique 
ou ainayititçhe) de ç’t’Aristote djâse d’ lai démôchtrâchion.
ainalytique, ainalytitçhe, ainayitique ou ainayititçhe, n.f. L’ ainalytique (ainalytitçhe, ainayitique 
ou ainayititçhe) d’ ci Kant djâse d’ lai feurbraidye.
ainalytiqu’ment, ainalytitçh’ment, ainayitiqu’ment ou ainayititçh’ment, adv. È fât prochédaie 
ainalytiqu’ment (ainalytitçh’ment, ainayitiqu’ment ou ainayititçh’ment).de tirie les boinnes couçhujions  è pairti d’ l’ ainaimnéje (d’ lai r’mémoûerèye, d’ lai 
r’mémouerèye, d’ lai r’mémoûrèye ou d’ lai r’mémourèye) di malaite.r’mémoûe-rèye, Lai r’mémouerèye, Lai r’mémoûrèye ou Lai r’mé-mourèye) raippele le 
seûv’ni d’ lai Rédeimpchion.
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r’mémoueryou, ouse, ouje, r’mémoûryou, ouse, ouje ou r’mémouryou, ouse, ouj e, n.m. È bèye des 
ainaimnéjtiques (ainaimné-jtitçhes, r’mémoûeryous, r’mémoueryous, r’mémoûryous ou 
r’mémouryous) saingnes.
n.m. Le r’bo-tou y’ é dit d’ pâre des ainaimnéjtiques (ainaimnéjti-tçhes, 
r’mémoûeryous, r’mémoueryous, r’mémoûryous ou r’mémouryous).
ainaibouss’ratte ou ainaiphaije, n.f. 
L’ ainaibouss’ratte (ou ainaiphaije) ât seingnèe poi 
l’ aichenchion vés les pôyes des doûes tyeulatïnnes de tchétçhe orinou.

ainaiphrou, n.f. 
L’ ainaiphrou pèrmât d’ opt’ni ïn éffièt 
d’ renfoûech’ment obïn d’ chumétrie.
ainaiphrou, n.f. 
Dains lai phraje : « Mai mére, i lai vois », l’ pronom « lai » ât ènne ainaiphrou.
ainaiphrourèje, n.f. 
Èl échpyique le poquoi d’ l’ ainaiphrourèje.échpée en tiu qu’ lai veut », l’ pronom « lai » ât ïn ainaiphrourique (ou 
ainaiphrouritçhe) mot.ainaiphrourique ou ainaiphrouritçhe (sans marque du fém.), n.m. Dains : «Des sôs, i en aî », l’ 
pronom « en » ât ïn ainaiphrourique (ou ainaiphrouritçhe).ainaich’vèckie, ainaichvèckie, ainaich’vèkie ou ainai-chvèkie, n.f. È s’ piaînt d’ ainaich’vèkie 
(ainaichvèckie, ainaich’vèkie ou ainaichvèkie).
feurrèye ou feurréye, n.f. 
È fât combaittre lai feurrèye (ou feurréye).
feurrèyou, ouse, ouje ou feurréyou, ouse, ouje, n.f. 
Les feurrèyous (ou feurréyous) sont dains lai vie.
ainaifeurépoinchou, ouse, ouje ou ainaifeurépoinçou, ouse, ouje, adj. È piaice ïn ainaifeurépoinchou (ou ainaifeurépoinçou) l’ oubjèctou.

Les ainaichtomojes (ou embraisses) premâttant d’ faire des layures sains qu’ è y 
aiveuche ènne airrâte d’ lai sainyïnne chirtiulâchion.
ainaichtomoje ou embraisse, n.f. 
L’ méd’cïn prochéde en ènne ainaichtomoje (ou embraisse) de doûes voinnes.
ainaichtomojaie ou embraissie, v. 
È veut ainaichtomojaie (ou embraissie) ces niès.
s’ ainaichtomojaie ou s’ embraissie, v.pron. 
Ces dous l’ aîbres se sont ainaichtomojè (ou embraissie).
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étçhiem’ni ou étchiemni, v. 
Adjed’heû, an n’ étçhiemene (ou étchiemne) pus.
étçhiem’naince ou étchiemnaince, n.f. 
Ès lainçant ènne étçhiem’naince (ou étchiemnaince) contre les aipochtats.boéridès, boérridès ou boridès, n.m.pl. L’ boérèt fait paitchie des boéridès (boérridès ou 
boridès).
boérèdif, boérrèdif ou borèdif, n.m. 
Èlle tçhie des boérèdifs (boérrèdifs ou borèdifs).
ainaitomie, n.f. Èlle raicodge l’ hann’lâ l’ ainaitomie.
Èlle fait ïn raipport de yûegraiphique (yuegraiphique, yûegraiphitçhe ou 
yuegraiphitçhe) ainaitomie.

ainaitomique ou ainaitomitçhe (sans marque du féminin), adj. Èlle raivoéte ènne ainaitomique 
(ou ainaitomitçhe) piaintche.
ainchïn, ïnne ou véye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè des ainchïns (ou véyes) dotiuments.
ainchïn, ïnne ou véye (sans marque du fém.), adj. 
Tot çoli, ç’ ât d’ l’ ainchïnne (ou d’ lai véye) hichtoire, n’ en djâsans pus.
ainchïn, ïnne, adj. 
Èlle é rèchcontrè ïn ainchïn menichtre.

ainchïn, ïnne, adj. 
Ç’t’ ainchïnne graindge aityeuye mit’naint des djvoéyes.
ainchïn, n.m. 
Les ainchïns di v’laidge sont en l’ hanneur.
ainchïn ou véye, n.m. 
Èlle ainme l’ ainchïn (ou le véye).
ainchïnn’ment, véyatt’ment ou véy’ment, adv. Ainchïnn’ment (Véyatt’ment ou Véy’ment), ci 
mot aivait pus d’ ïn seinche.
tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè (J. Vienat), n.m. Des fiôses de laîd satchant dains 
l’ tchûé (tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, 
tiûè, tiué, tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè).
ainchïnn’tè ou véy’tè, n.f. 
« Lai fèrme aivait ïn caractére d’ ainchïnn’tè (ou de véy’tè) »
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ainchïnn’tè ou véy’tè, n.f. 
Les empyoiyies aint ïn aivainç’ment en l’ ainchïnn’tè (ou en lai véy’tè) »
de tote ainchïnn’tè (ou véy’tè), loc.adv. 
Ç’te côtume predure de tote ainchïnn’tè (ou véy’tè).

ainchïn quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitre-nére, loc.nom.m. Lai vierève dains l’ temps d’ l’ ainchïn quaitnére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) en é pèrmis ènne aiyûouje raicodje.Ainchïn Rédgïnme, loc.nom.pr.m. 

Les sains-tiulattes poétchïnt l’ paintalon è raîyures mains nian lai tiulatte qu’ était 
couchidérè c’ment qu’ ïn chumboye de l’ Ainchïn Rédgïnme.
ainchïns, ïnnes, n.m.pl. 
È l’ fât d’maindaie és ainchïns di v’laidge.
ainchïns, n.m.pl. « Les ainchïns n’ aint p’ coégnu ç’te ch’crète pavou»
Ainchïn Tèchtâment (ou Tèchtament), loc.nom.pr.m. 
L’ tiurie chite ïn péssaidge de l’ Ainchïn Tèchtâment (ou Tèchtament).chïndiuliement èclïn
 ch’lon l’ échprèchion d’ ci Ménaidge, és ainch’léres (diaîch’léres ou diaich’léres) l’ 
aimoués, aivait mairiè yènne aiprés l’ âtre, trâs d’ ses diaîchattes »
âvâ-seûce, âvâ-seuce, âvâ-tasse, âvâ-tchele, âvâ-tcheule, âvâ-truce ou âvâ-trusse, n.f. Èlle tyeûye 
ènne âvâ-seûce (âvâ-seuce, âvâ-tasse, âvâ-tchele, âvâ-tcheule, âvâ-truce ou âvâ-trusse).
aincoére, n.f. L’ pâtchou tchaimpe l’ aincoére.
miséricouedge), loc.nom.f. È tchaimpe l’ aincoére de mijéricoédge (mijéricoûedge, 
mijéricouedge, miséricoédge, miséricoûedge ou miséricouedge) en l’ âve.
miséricouedge), loc.nom.f. I crais qu’ è s’ sie d’ son aincoére de mijéricoédge 
(mijéricoûedge, mijéricouedge, miséricoédge, miséricoûedge ou miséricouedge).
aincoére de sailut (sailvut, salut ou salvut), loc.nom.f. 
È ryeve l’aincoére de sailut (sailvut, salut ou salvut).
aincoére de sailut (sailvut, salut ou salvut), loc.nom.f. 
È y’ é bèyie ènne aincoére de sailut (sailvut, salut ou salvut).
aincoéraie, v. Èl aincoére lai nèe.
aindainte, adv. 
Ci meûv’ment dait étre djûe aindainte.
aindainte, n.m. 
Èlle ainme ç’t’ aindainte.
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aindaintïnno, adv. 
Ci péssaidge dait étre djûe aindaintïnno.
aindaintïnno, n.m. 
Èlle aipprend è djûere ïn aindaintïnno.
aindrochèe ou chtaimïnnèe, n.f. È çhaiche les çhoés 
d’ aiprés yote aindrochèe (ou chtaimïnnèe).
aindrotrontchâ ou hann’lâtrontchâ (sans marque du fém.), adj. Èl é chculptè ïn aindrotrontchâ 
(ou hann’lâ-trontchâ) toéré.
aindrorïn, ïnne ou hann’lâ-orïn, ïnne, adj. 
Ès raicodgeant des aindrorïnnes (ou hann’lâ-orïnnes) harmannes.aindrorïn ou hann’lâ-orïn, n.m. Les aindrorïns (ou hann’lâ-orïns) aint des dieûnes 
aippliquâchions. 
aindrorïne ou hann’lâ-orïne, n.f. 
L’ aindrorïne (ou hann’lâ-orïne) grôte bïn tchie les douby’vétçhâs.
aindrorïne ou hann’lâ-orïne, n.f. 
L’ aindrorïne (ou hann’lâ-orïne) ât lai prôduchion 
d’ hann’lâ-orïns.
aindrorïnie  hann’lâ-orïnie, n.f. 
Èlle prédje l’ aindrorïnie (ou hann’lâ-orïnie.
aindro-pauje ât l’ aindrorïnique (aindrorïnitçhe, hann’lâ-orïni-que ou hann’lâ-
orïnitçhe) piede layie en l’ aîdge.trai-voichti en aindrodg’nâ (ch’vèck, chvèck, ch’vèk, chvèk ou hann’lie-dg’nâ) l’ 
hanne.gaudes sont des aindrodg’nâs (ch’vècks, chvècks, ch’vèks, chvèks ou hann’lie-dg’nâs) 
piaintes.qu’ les aindrodg’nâs (ch’vècks, chvècks, ch’vèks, chvèks ou hann’lie-dg’nâs) sont è 
piaindre.aindrodg’nie, ch’vèckie, chvèck, ch’vèkie, chvèkie ou hann’lie-dg’nie, n.f. An prégime l’ 
aindrodg’nie (lai ch’vèckie, lai chvèckie, lai ch’vèkie, lai chvèkie ou 
l’ hann’lie-dg’nie) tchie des piaintes tâs qu’ le ruchïn, lai laîtche.
aindrapchat, atte ou hann’lapchat, atte, adj. 
Le p’tét l’ afaint é pavou d’ ïn aindrapchat (ou hann’lapchat) djôtat.
aindrapchat ou hann’lapchat, n.m. 
Les aindrapchats (ou hann’lapchats) peupyant les signoles de côte-sannâ-science.
aindrapchat ou hann’lapchat, n.m. 
L’ afaint raivoéte les aindrapchats (ou hann’lapchats).aindrâ-science, aindrâ-scienche, hann’lâ-science ou hann’lâ-scienche, n.f. È se ch’péchiâlije en 
aindrâ-science (aindrâ-scienche, hann’lâ-science ou hann’lâ-scienche).
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sciençou, ouse, ouje, n.m. Èl ât cheûyèt poi ïn aindrâ-scienchou (aindrâ-sciençou, hann’lâ-
scienchou ou hann’lâ-sciençou).
Aindroméde aivrite le cielâ l’ oubjècte le pus laivi qu’ ât vijibye è dénuti l’ eûye dâs 
lai Tiere.
aindropauje ou  hann’lâpauje, n.f. 
T’ és bél è faire, t’ és ton aindropauje (ou hann’lâpauje)!
L’ all’moûess chemichte Butenandt é opt’ni l’ aindro-chtéranne (ou hann’lâchtéranne) 
è paitchi d’ lai piche de l’ hanne.
bainc (bain ou bin, J. Vienat) d’ aîne (ou aine), loc.nom.m. 
L’ tonn’lie piaice l’ épeûle ch’ le bainc (bain ou bin) d’ aîne (ou aine)

ainiainti, v. L’ mâ-vait ainiaintât lai v’lantè.
ainiaintéch’ment ou ainiaintéchment, n.m. 
Voili l’ ainiaintéch’ment (ou ainiaintéchment) d’ annèes d’ traivaiye.croûeye éyeuve poétche ïn capèt d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, aintchon 
ou anitchon).
ain’dote, n.f. 
Èl émaîye son tèchte d’ ain’dotes.
ain’dotie (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle yétle d’rie yivre de ç’t’ ain’dotie.
ain’dotique ou ain’dotitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne ain’dotique (ou aindotitçhe) hichtoire.
sât d’ ïn sabat chus ènne saivaite, loc.nom.m. 
Èl é r’fait ïn sât d’ ïn sabat chus ènne saivaite.
braîyie, braiyie ou brayie, v. 
L’ aîne braîye (braiye ou braye) dains son ençhôs.
dôs d’ aîne ou dôs d’ aine, loc.nom.m. Lai vie fait ènne coérbe chus ïn dôs d’ aîne (ou aine).
en dôs d’ aîne ou en dôs d’ aine, loc. 
È r’yeve lai tiere en dôs d’ aîne (ou aine).
dyide-aîne ou dyide-aine,  n.m. È n’ y é ran qu’ de cheûdre le dyide aîne (ou ou dyide-aine).
dyide-aîne ou dyide-aine, n.m. Sains dyide-aîne (ou dyide-aine), i graiyene tot d’ traivie.
laicè (laissé, yaicé ou yaissé d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, aintchon ou anitchon), 
loc.nom.m. Di laicé (laissé, yaicé ou yaissé) d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, 
aintchon ou anitchon) bousse dains note tieutchi.
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oûere-métre ou ouere-métre, n.m. 
Ès piaiçant ïn oûere-métre (ou ouere-métre).
némanne de mèe, loc.nom.f. 
Èlle graiyene ènne némanne de mèe.
An botait des arayes (ou aroiyes) d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, aintchon 
ou anitchon) és croûeyes éyeuves.
araye (ou aroiye) d’ aînâ (ainâ, aînâ, ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, aintchon ou anitchon), loc.nom.f. L’ araye (ou aroiye) d’ aînâ (ainâ
sâtaie (ou sataie) d’ ïn sabat chus ènne saivaite, loc.v. 
T’ sais bïn c’ment qu’ è sâte (ou sate) d’ ïn sabat chus ènne saivaite.
aîn’lat ou ain’lat, n.m. 
Nôs ains aitch’tè ïn aîn’lat (ou ain’lat).pia-d’ aîne, pia-d’ aine, pie-d’ aîne (ou pie-d’ aine), loc.nom.m.  Les pias-d’ aîne (pias-d’ aine, 
pies-d’ aîne 
ou pies-d’ aine) sont dj’ en çhoés.
étréyégeons (J. Vienat) ou étriejons, n.m.pl. 
Nôs dains botaie d’ènne sen ç’t’ aîne qu’ é les étréyégeons (ou étriejons).
étrunmes, n.f.pl. 
Ses aînes aint les étrunmes.
ainechthéjiaint, ainne, feur-senchibyaint, ainne ou feur-sensibyaint, ainne, n.f. Ci prôdut ât 
ainechthéjiaint (feur-senchibyaint ou feur-sensibyaint)désaidge ènne ainechthéjiainne (feur-senchibyainne ou feur-sensibyainne) saidgeatte 
ch’ le fâle.
ainechthéjie, feur-senchibyetè ou feur-sensibyetè, n.f. 
An maintïnt l’ malaite dôs ainechthéjie (feur-senchibyetè ou feur-sensibyetè).
ainechthéjiaie, feur-senchibyaie ou feur-sensibyaie, v. 
Èls aint ainechthéjiè (feur-senchibyè ou feur-sensibyè) 
l’ malaite.tronquâ (ou trontchâ) ainechthéjie (feur-senchibyetè ou feur-sensibyetè), loc.nom.f. Èl é pavou d’ 
ènne tronquâ (ou trontchâ) ainechthéjie (feur-senchibyetè ou feur-sensibyetè).ainechthéjichte (sans marque du fém.), feur-senchibyou, ouse, ouje ou feur-sensibyou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât ainechthéjichte (feur-senchibyou ou feur-sensibyou) en 
l’ hôpitâ.

ainnant, n.m. 
Nôs ains maindgie di sâmon mairïnnè en l’ ainnant.
ainèvrichmâ (sans marque du fém.), adj. 
Ïn ainèvrichmâ sait s’ ât framè.
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ainèvrichme, n.m. 
An r’dote ènne ronture d’ ïn ainèvrichme.
ainfraituôjitè, bâme ou tçhaîviene, n.f. 
Les sâvaidges bétes coégnéchant totes les ainfraituôjitès (bâmes ou tiaîvienes).
aindge de mèe, loc.nom.m. 
Èls aint pâtchie ïn aindge de mèe.
aindgiscience ou aindgiscienche, n.f. 

È preujente ïn raipport d’ aindgiscience (ou aindgiscienche).
étçhiche, étçhisse, étyiche ou étyisse, n.f. 
Èlle tieuye des étçhiches (étçhisses, étyiches ou étyisses).tiutiûe, tiutiue, tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou tyutyue, n.m. Laivoù qu’ t’ és trovè ces 
tiutiûes 
(tiutiues, tiutyûes, tiutyues, tyutiûes, tyutiues, tyutyûes ou tyutyues)?
Aindgie, n.pr.m. 
Lai véye vèlle d’ Aindgie ât bèlle.
paît (ou pait) des aindges,  loc.nom.f. 
Lai paît (ou pait) des aindges ât aivu ïmpoétchainne!
aindg’vïn, ïnne, adj. 
L’ poéte Du Bellay é tchaintè l’ aindg’vïnne douçou.
aindg’vïn, n.m. 
Son onçha djâse l’ aindg’vïn.
Aindg’vïn, ïnne, n.pr.m. 
È djûe és câtches daivô des Aindg’vïns.
aindgifeurépieutche, n.f. 
Èlle seûffre d’ ènne aindgifeurépieutche.
aindgïnne, n.f. ou mâ di cô, loc.nom.m. Èl é ènne foûetche aindgïnne (ou ïn foûe mâ di cô).
ènne
 coènou(j ou s)e [coûènou(j ou s)e, couènou(j ou s)e, coûènnou(j ou s)e, couènnou(j ou 
s)e, c’vânnou(j ou s)e, ditièrique, ditièritçhe, dytièrique ou dytièritçhe] aingdgïnne.
aindgïnne di thorache, loc.nom.f. ou mâ di thorache, loc.nom.m. Èl ât en l’ hôpitâ è câse  d’ ènne 
aindgïnne di thorache (ou d’ ïn mâ di thorache).
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aindgïnnou, ouse, ouje, adj. 
Èlle eur’sent des aindgïnnouses deloûes.
aindgïnnou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât dains l’ poiye des aindgïnnous.
aindgitiûerâgraiphie, n.f. 
È fait ènne aindgitiûerâgraiphie.
aindgimisse, n.f. 
Èlle vïnt d’ aivoi ènne aindgimisse.
aindgigraiphie, n.f. 
Èl ainote  ènne aindgigraiphie.
aindgigraiphie, n.f. 
È fait ènne novèlle aindgigraiphie.aindgiôme, n.m. 
Dains l’ peupyâ laingaidge, l’ aindgiôme poétche le nom d’ envie obïn de taitche de 
vïn.
aindgifotre (sans marque du fém.), adj. 
L’ biè ât ènne aindgifotre piainte.
aindgifotre, n.f. 
L’ tchéne fait paitchie des aindgifotres.aindyais (ou andyais) coûe (ou coue), loc.nom.m. Èl ainme djûere d’ l’ aindyais (ou andyais) 
coûe (ou coue).aindyaije (aindyaise, andyaije ou andyaise) boxe (ou pungne), loc.nom.f. 
« les pairtijaints  d’ lai frainçaise boxe (ou pungne) r’diant qu’ èlle ât pus éffiètâ qu’ l’ 
aindyaije (aindyaise, andyaije ou andyaise) boxe (ou pungne) »aindyaije (aindyaise, andyaije ou andyaise) épïndgne (épïndye ou épïnye), loc.nom.f. Èlle tçhie ènne 
aindyai-je (aindyaise, andyaije ou andyaise) épïndgne (épïndye ou épïnye).
Ç’ ât en 1914 qu’ l’aindyaije (aindyaise, andyaije ou andyaise) s’mainne (smainne, 
s’nainne ou snainne) feut botè en eûsaidge en Aindyetiere.
compyément d’ ïn aindye, loc.nom.m. 

Èlle é cartiulè l’ compyément d’ ïn aindye de 15° pe èlle é trové 75°.contrôle le potchou (tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou 
tchvalat).
aindye (ou andye) de réfraincchion, loc.nom.m. 

Èlle prédge l’ aindye (ou andye) de réfraincchion.
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aindye (ou andye) de chite, loc.nom.m. 

L’ aindye (ou andye) de chite ât ïmpoétchaint.
bie bôtou (botou ou boutou), loc.nom.m. 

L’ bie bôtou (botou ou boutou) é bïn aivaincie.
équairri ou équarri, v. Èl équairrât (ou équarrât) ènne colanne en l’ haitchatte.
de trente grèes pe ïn aindye de ceint cïnquante grèes sont chuppiémentaires 
(chuppiémentéres, chuppyémentaires, chuppyémentéres, suppiémentaires, 
suppiémentéres, suppyémentaires ou suppyémentéres).
Aindyetiere, n.pr.f. È vétçhe en Aindyetiere.
aindyichichme, n.m. 
An trove aidé pus d’ aindyichichmes dains les feuyes.aindyâ-aiméricain, ainne ou aindyâ-aiméritçhain, ainne, adj. È djâse ènne aindyâ-aiméricainne 
(ou aindyâ-aiméritçhainne) laindye.aindyâ-ainme, aindyâ-phiye, andyâ-ainme ou andyâ-phiye (sans marque du féminin), adj.  Yote 
polititçhe ât aindyâ-ainme (aindyâ-phiye, andyâ-ainme ou andyâ-phiye).
aimoé (ïn grôs andyâ-aimoué, ènne grôsse aindyâ-phiyie ou ènne grôsse andyâ-
phiyie).
aindyâ-craingeou, ouse, ouje, aindyâ-crainjou, ouse, ouje, aindyâ-épaivurou, ouse, ouje, andyâ-
craingeou, ouse, ouje, andyâ-crainjou, ouse, ouje ou andyâ-épaivurou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne 
aindyâ- craingeouje (aindyâ-crainjouje, aindyâ-épaivueouje, andyâ-craingeouje, 
andyâ-crainjouje ou andyâ-épaivurouje) dgen.
craingeou, ouse, ouje, andyâ-crainjou, ouse, ouje ou andyâ-épaivurou, ouse, ouje, n.m. Les aindyâ- 
craingeous (aindyâ-crainjous, aindyâ-épaivurous, andyâ-craingeous, andyâ-crainjous 
ou andyâ-épaivurous) aint déchidè d’ mainifèchtaie.Poquoi ènne tâ aindyâ- crainge (aindyâ-crainje, aindyâ-épaivure, andyâ-crainge, 
andyâ-crainje ou andyâ-épaivure)?
aindyâ-djâsou, ouje, ouse ou andyâ-djâsou, ouse, ouje, adj. È vétçhe dains l’ aindyâ-djâsouje (ou 
andyâ-djâsouje) paitchie di Cainada.
aindyâ-djâsou, ouje, ouse ou andyâ-djâsou, ouse, ouje, n.m. T’ ôs bïn qu’ ç’ ât des aindyâ-
djâsous (ou andyâ-djâsous).
aindyâ-saichquon, onne, adj.
L’ afaint raivoéte ènne ïnmaîdge d’ aindyâ-saichquons soudaîts. 
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aindyâ-saichquon, onne, adj.
È r’coégnât des saingnes d’ l’ aindyâ-saichquonne 
l’ échcriture. 
aindyâ-saichquon, n.m.
Èl épreuve de yére ïn tèchte graiy’nè en aindyâ-saichquon. 
Aindyâ-Saichquons, n.pr.m.pl.
È graiyene ïn airti chus les Aindyâ-Saichquons. 
aingorâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl airraitche les pois d’ ïn aingorâ laipïn.
aingorâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ aingorâ laînne ât tchâde.
aingorâ, n.m. Ci tchait ât ïn aingorâ.
aindyeframe, aindyefrome, aingueframe ou anguefrome (sans marque du fém.), adj. Ènne 
aindyeframe (aindyefrome, aingueframe ou anguefrome) béte s’ ât sâvè.
aindyèyiere, aindyiere ou anguèyiere, n.f. 
È fait l’ toué d’ l’ aindyèyiere (aindyiere ou anguèyiere).
aindyèyidès, aindyidès ou anguèyidès, n.m.pl. 
L’ ïnmaîdge môtre des aindyèyidès (aindyidès ou anguèyidès).
aindyèyule, aindyèyuye, anguèyule ou anguèyuye, n.f. 
Ci biè ât piein d’ aindyèyules (aindyèyuyes, anguèyules ou anguèyuyes).
aindyâ ou andyâ (sans marque du féminin), adj. 
Ès botant l’ aindyâ (ou andyâ) piere.
aindyou, ouse, ouje ou andyou, ouse, ouje, adj. 
Èl é des aindyous (ou andyous) dg’nonyes.sainschuèe, sainschuou, sainsch’vèe, sainschvèe, sainsch’vou ou sainschvou, n.f. È fait d’ lai 
sainschuèe (sainschuou, sainsch’vèe, sainschvèe, sainsch’vou ou sainschvou).
ainâvou, ouse, ouje, adj. 
Voili d’ l’ ainâvou l’ aiyco.
ainâvride, n.m. 
Èlle aippoétche ïn ainâvride d’ aichide.chlourou (ou  void-feurçhoûeçhou) l’ ainâvride, loc.nom.m. L’ éjichteinche di chlourou (ou void-
feurçhoûeçhou) l’ ainâvride ât déchpitè.iôdique (iôditçhe, yôdique ou yôditçhe) l’ ainâvride, loc.nom.m. Èlle eurtçheye d’ l’ iôdique 
(iôditçhe, yôdique ou yôditçhe) ainâvride.
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ainâvrite, n.f. 
Èls aint trovè des réchtes d’ ainâvrite.

aînie, iere, ainie, iere aîn’tchie, iere ou ain’tchie, iere, n.m. L’ aînie (ainie, aîn’tchie ou ain’tchie) chaicrait.
ainiyïnne, n.f. 
È s’ sie d’ ainiyïnne.
ainiyichme, n.m. 
È se r’bote ball’ment d’ènne crije d’ ainiyichme.
ainimâ (sans marque du fém.), adj. 
È r’tçhie l’ ainimâ tchâlou.
boé ou boué, n.m. 
T’ vadg’rés l’ boé (ou boué) po faire le boudïn.
tripaîye, tripaiye ou tripe, n.f. 
Note tchïn maindge lai tripaîye (tripaiye ou tripe).
D’ aivô ç’t’ empéture (entraipe, entrepe ou entrèpe) â cô, lai vaitche se n’ veut pus 
sâvaie.encrottaie, équairri ou équarri, v. Èl é pûerè tiaind qu’ èl é vu qu’ an encrottait 
(équairréchait ou équarréchait) son tchvâ.
ainimâl’rie, ainimâlrie ou ainimây’rie, n.f. 
È nôs môtre son ainimâl’rie (ainimâlrie ou ainimây’rie).
ainimâ l’ échpèrme ou ainimâ fotre), loc.nom.m. 
L’ vét’rïnnaire eur’tçheye d’ l’ ainimâ l’ échpèrme (ou fotre).
ainimâlie, iere ou ainimâyie, iere, adj. Ç’ ât ïn ainimâlie (ou ainimâyie) molaire.
livre ou yivre, n.m. Note raimèlle é ïn bé livre (ou yivre).

r’neusse, rneusse, tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye, n.f. L’ létan n’ trove pe lai r’neusse (rneusse, tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye).
téti (J. Vienat), n.m. ou f. 
L’ vélat tçhie les tétis d’ lai vaitche.  
ainimâ noi, loc.nom.m. 
L’ socre se raiffïnne daivô l’ainimâ noi.
tchainfrein, n.m. 
Èlle çhaîtât l’ tchainfrein di vé.
bétatte, n.f. Ènne bétatte s’ ât tçhissie dôs lai téche de bôs.
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pal’çonaie ou palçonaie, v. L’ paiyisain aidieuyene (aidyeuyene, pâl’cene, pâlcene, 
pal’cene, palcene, pâl’çone, pâlçone, pal’çone ou palçone) ses bûes.

raimannaie, raimoénaie, raimoénnaie, raimoinaie ou raimoinnaie, v. Ton tchïn était predju, i t’ le 
raimanne (raimoéne, raimoénne, raimoine ou raimoinne).
rmoéne, r’moénne, rmoénne, r’moine, rmoine, r’moinne ou rmoinne) le tchvâ qu’ te m’ 
aivôs prâtè.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’condure, etc.)
ainimâ chuc, loc.nom.m. 
Les ainimâs chucs sont adjd’heû ïnempyoiyies, sâf le muchquâ chuc.
embiè, n.m. I n’ sais p’ laivoù qu’ note tchievre é aittraipè ces embiès.
ainimâtou, ouse, ouje, n.m. I veus bïn faire l’ ainimâtou.
ainimâchion, n.f. Ç’t’ ainimâchion m’ sôle.
encrottou, ouse, ouje, équairréchou, ouse, ouje, équarréchou, ouse, ouje, rigat, atte ou rigot, otte, n.m. 
È n’y é pus d’encrottou (équairréchou, équarréchou, rigat ou rigot) â v’laidge.tchairvôtaie ou tchairvotaie, v. I n’ ainmrôs p’ étre en sai piaice, è tchairvôte (ou 
tchairvote).latchat, latchun, loitchat ou loitchun, n.m. Lai vaitche aittend son latchat (latchun, loitchat ou 
loitchun). 
éy’vaie, heûv’naie, heûvnaie, heuv’naie, heuvnaie, heûvrenaie, heuvrenaie, oeuv’naie (J. Vienat), 
surbânaie ou surbanaie, v. Nôs v’lans aiyeûtchie (euv’naie, eûvnaie, euv’naie, euvnaie, 
eûvrenaie, euvrenaie, èyeutchie, éyeuvaie, éyevaie, éy’vaie, heûv’naie, heûvnaie, 
heuv’naie, heuvnaie, heûvrenaie, heuvrenaie, oeuv’naie, surbânaie ou surbanaie) ci 
vélat.
mannaie, moénaie ou moinnaie, v. Ç’te vaitche manne (moéne ou moinne).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les bocs, loc.v. 
Ci laipïn manne (moéne ou moinne) les bocs.
tchaissie, tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie (J. Vienat), 
traityaie, traquaie, tratçhaie, tratyaie, t’sie ou tsie, v. Note trûe tchaisse (tchesse, tcheusse, 
tch’se, tchse, traique, traitçhe, traitene, traitne, traitye,  traque, tratçhe, t’se ou tse).
bèyie l’ boc (les bocs), loc.v. Èl é bèyie l’ boc (ou les bocs) en sai tchïnne. 
diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, 
dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge, n.f. Nôs ains ènne djûene diaîdge (diaidge, 
diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, 
dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge) de bétes.
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voiye, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûeges, vouege, voûeje, voueje ou vouéte) 
de vaitches.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : 
vadgeou, ouse, ouje, n.m. etc.)saiguenât, saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou 
saigu’neu, n.m. Èl é tchaindgie d’ saiguenât (saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, 
saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou saigu’neu) po allaie en lai foire. 
s’guéye ou sguéye, n.f. 
L’ paiyisain é botè sai s’guéye (ou sguéye).
saingnou, ouse, ouje, ou sangnou, ouse, ouje, n.m. 
I n’ ainmrôs p’ étre en lai piaice di saingnou (ou sangnou) d’ poûe.
choûe, choue, soûe ou soue, n.f. 
L’ molaire é ïn pïnceau d’ choûes (choues, soûes ou soues) d’ poûe.
ainimè, e, adj. 
Lai vie ât ainimèe.
ainimaie, v. 
Èlle ainime lai lôvrèe.
s’ ainimaie, pron. v. Lai vèlle s’ veut bïntôt ainimaie.
ainimichme, n.m. 
L’ ainimichme di premitif hanne ât pairtitiulie.
ainimichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’te feuye djâse des ainimichtes.
anion ou anyon, n.m. 
Ïn anion (ou anyon) ât tchairdgie d’ négative éyètrichitè.fâ (ou fa) l’ ainije (ou l’ ainisse), loc.nom.m. Ci poûe-chon mairïnne â fâ (ou fa) l’ ainije (ou l’ 
aînisse).
âtrâ-mairiaidge, n.m. 
L’ orine de l’ ûevuye poi lai bétâ-fotre ât ïn ésempye
 d’ âtrâ-mairiaidge.aiçhôraie, aiçhoraie, aiçhoéraie, aiçhouraie, aichouraie, aiciouraie, câlaie, calaie ou niv’laie, v. Te 
dairôs bïn aiçhôraie (aiçhoraie, aiçhoéraie, aiçhouraie, aichouraie, aiciouraie, câlaie, 
calaie ou niv’laie) ci tirain.
ent’mie, entmie, ent’nie ou entnie, n.f. Son ent’mie (entmie, ent’nie ou entnie) s’ aiggraive.
ainnâs, n.m.pl. I aî trovè çoli dains les ainnâs.
Ainne ou Anne, n.pr.f. Lai rédgeince de ç’t’ Ainne (ou Anne) d’ Âtritche duré de 1643 è 1661.
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ainnâ ou ainné, n.m. « Eur’montaint dâs le d’rie l’ ainnâ (ou ainné) d’ lai tchïnne des étres 
djainqu’ en l’ hanne »
ainnâ ou ainné, n.m. 
È raivoéte son noviâ l’ ainnâ (ou ainné).
ainnâ ou ainné, n.m. 
Ses pois r’tchoéyant en ainnâ (ou ainné).
ainnâ ou ainné, n.m. 
L’ afaint tieule ïn ainnâ (ou ainné).
L’ ensoinne  des r’laitifs enties nuti d’ l’ aiddichion pe d’ lai muytipyicâchion é ènne 
chtructure d’ ainnâ (ou ainné).
L’ ainnâ (ou ainné) d’ Chaitrune ât compyèt’ment sein-gnolè d’ lai piainatte pe ât 
chituè dains son équaitâ pyan.
ainnâ ou ainné, n.m. 
È préjime l’ ainnâ (ou ainné) d’ ïn tchaimpoigneu 
d’ Pairis.
ainnâ ou ainné, n.m. 
È compte les ainnâs (ou ainnés) d’ ïn varméché.
béelie ou bélie, n.f. 
L’ baittaint s’ ât décretchie d’ lai béelie (ou bélie).ainnâ (ou ainné) d’ étçhiche (étçhisse, étèlle, étyiche ou étyisse), loc.nom.m. Lai dyide pésse poi l’ 
ainnâ (ou ainné) d’ étçhiche (étçhisse, étèlle, étyiche ou étyisse)

vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

Aiccretche lai lâde en lai vèrvèlle (ou vèrvèye)!
ainnâs ou ainnés, n.m.pl. 
Èlle fait des éjèrchiches és ainnâs (ou ainnés).
gâbe, gabe ou gaube, n.m. 
Nôs ains r’ci nôs gâbes (gabes ou gaubes).bondjo â Bon-An, bondjoé â Bon-An ou bondjoué â Bon-An, loc.nom.m. Adjed’heû, è n’ fât p’ 
rébiaie d’ dire bondjo â Bon-An (bondjoé â Bon-An ou bondjoué â Bon-An).
annèe-lumiere ou annèe-yumiere, n.f. 
An se r’preujente mâ lai grantou d’ ènne annèe-lumiere (ou annèe-yumiere).
ainn’lè, e, bouçh’té, e ou bouçhtè, e, adj. 
Èlle tçhie des ainn’lès (bouçh’tès ou bouçhtès) vés.
L’ ainn’lèe (bouçh’tèe ou bouçhtèe) colanne ât aivu ambrûe en l’ épotçhe d’ lai 
R’nâchaince.
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ainn’laie, bouçh’taie ou bouçhtaie, v. 
Lai manman é ainn’lè (bouçh’tè ou bouçhtè) sai baîch’natte.
ainn’laie, bouçh’taie ou bouçhtaie, v. 
L’ paiyisain ainnele (bouçh’te ou bouçhte son toéré.
ainn’lide ou ainn’ yide, n.m. 
Èl é trovè ïn ainn’lide (ou ainn’yide).
ainn’lidès ou ainn’ yidès, n.m.pl. 
L’ seûç’saing fait paitchie des ainn’lidès (ou ainn’yidès).
ainnècche (sans marque du fém.) ou raidjoutè, e, adj. 
È raissanne totes les pieces ainnècches (ou  raidjoutèes) â dochie.
ainnècche, n.f. ou raidjout, n.m. 
T’ yérés l’ ainnècche (ou l’ raidjout). 

ainnècche, biainde, dépeindaince, dépeindainche, dépendaince, dépendainche, raiccrûe ou raiccrue, n.f. Bote ç’t’ uti dains l’ ainnècche (lai biainde, lai dépein-daince, lai dépeindainche, lai dépendaince, lai dépen-dainche, lai raiccrûe ou lai raiccrue)!

ainnècche, biainde, dépeindaince, dépeindainche, dépendaince ou dépendainche, n.f. L’ vitçhaire déchèr-véchaint l’ ainnècche (lai biainde, lai dépeindaince, lai dépeindainche, lai dépendaince ou lai dépendainche) dépend di tiurie d’ lai bairoitche.
ainnècche, n.f. 
Les péssaidgies montant dains lai penâ l’ ainnècche. 
ainnècchaie ou raidjoutaie, v. 
Èlle ainnècche (ou raidjoute) ènne feuye â dochie.
ainnècchaie, v. 
« L’ aivânie qu’ yôs é ïnfyidgie l’ Âtritche en ainnèc-chaint lai Bosnie-Herzégovine »

s’ ainnècchaie, v.pron. 
Èlle s’ ât ainnècchè lai moiyou piaice.matriche, di mêtra ou d’ l’ utéruche) sont ch’vent toutchi poi lai meinme aiffècchion, 
réaiyijaint 
l’ ainnècchite.embruyonnâs l’ ainnècches, loc.nom.f.pl. 

Les embruyonâs l’ ainnècches aivreutchant pe neûrré-chant l’ embruyon di temps d’ 
son dév’yopp’ment. 
ainnècchion, n.f. ou raidjout, n.m. 
Ç’t’ ainnècchion (ou Ci raidjout) é aimoinnè lai dyierre.
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ainnècchionnichme ou raidjoutichme, n.m. 
È s’ fât âtresannaie en tot ainnècchionnichme (ou raidjoutichme).ainnècchionnichte ou raidjoutichte (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ échtat moinne ènne 
ainnècchionnichte (ou raidjoutichte) polititçhe.ainnècchionnichte ou raidjoutichte (sans marque du fém.), n.m. Yuttans contre les 
ainnècchionnichtes (ou raidjoutichtes) !
ainnècchite, n.f. 
Èlle ât en l’ hôpitâ è case d’ ènne ainnècchite.
Ç’t’ Ainnibal (ou Hainnibal) é traivoichie les Alpes daivô son aîrmèe que comptait des 
éyéphants.
ainiaintéch’ment ou ainiaintéchment, n.m. 
Voili l’ ainiaintéch’ment (ou ainiaintéchment) d’ annèes d’ traivaiye.
ainiainti, v. L’ mâ-vait é ainiainti ses éffoûes.
ainnivoirchére, caip-d’ an ou cap-d’ an (sans marque du fém.), adj. 
Ès vaint en ènne ainnivoirchére (caip-d’ an ou cap 
d’ an) mâsse.
Èlle môtre le crôma qu’ èlle é r’ci po son ainnivoirchére (son caip-d’ an, son cap-d’ 
an ou sai féte).
ainonchou, ouse, ouje ou ainonçou, ouse, ouje, adj. 
I crais qu’ ç’ ât ïn ainonchou (ou ainonçou) saingne 
d’ embét’ments.

ainonchâchion, n.f. L’ ainonchâchion s’ féte l’vinte-dous d’ mârs.
ainotou, ouse, ouje, n.m. An n’ peut p’ yére ç’ qu’ è graiy’nè l’ ainotou.
ainotâchion, n.f. L’ éyeuve coitche l’ ainotâchion.
ainotaie, v. Èl ainote son yivre.
bon-an, n.m. Nôs ains péssè tot bal’ment l’ bon-an.
ainnuâ, n.m. È tçhie son nom dains l’ ainnuâ.
ainnuâtè, n.f. 
An coégnât l’ ainnuâtè d’ l’ ïmpôt.
aineûtè ou aineutè, n.f. 
I dais encoé paiyie l’ aineûtè (ou aineutè).
ainuyâbye ou ainuyabye (sans marque du féminin), adj. Lai c’mainde n’ ât p’ ainuyâbye (ou 
ainuyabye).
ainuyére (sans marque du féminin), adj. Ci soi, lai yunne ât ainuyére.
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ainuyére, n.m. Èlle bote l’ aiyainche en l’ ainuyére 
d’ son hanne.

ainuyére crâchure, loc.nom.f. 
L’ riere-cervé frame le sévrelèt, l’ ainuyére crâchure pe 
l’ écontrâ buy’be. 
ainôbyi ou ainobyi,  v. 
« L’ rei Djeain ainôbyât (ou ainobyât) son tchainç’lie »

ainôbyéch’ment, ainôbyéchment, ainobyéch’ment ou ainobyéchment,  n.m. Èl ât fie d’son ainôbyéch’ment (ainôbyéchment, ainobyéch’ment ou ainobyéchment)..
ainôde, n.f. È braintche le flè en l’ ainôde.
de ran di tot (sans marque du féminin), loc.adj. 
Ç’ ât ènne aiffaire de ran di tot.
ainôdique ou ainôditçhe (sans marque du fém.), adj. 
È pésse ïn ainôdique (ou ainôditçhe) couaint.
ainomâ (sans marque du fém.), adj. 
En frainçais, l’ futur « tieuy’ré » ât ainomâ pai raipport è « euffriré ».
ainomâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te piainte é ènne ainomâ conchtituchion.
ainomâya, n.m. 
L’ ainomâya s’ ât botè dains lai vaingne.
ainomâyie, n.f. 
I n’ aî trovè, dains ci tèchte, piepe ènne ainomâyie.
ainomâyie, n.f. 
È raicodje les ainomâyies daivu és tchaindg’ments 
d’ l’ aiçhaile.
ainomâyie, n.f. 
Lai lei d’ ci Kepler pèrmât d’ meu compâre les réjultats d’ l’ ainomâyie.
aînnon’ment, aînnonment, ainnon’ment ou ainnonment, n.m. I èpreuve de compâre ses 
aînnon’ments (aînnonments, ainnon’ments ou ainnonments).
aînnonaie ou ainnonaie, v. 
Ci poûere afaint aînnone (ou ainnone).
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ainannymat, n.m. 
È veut vadgeaie l’ ainannymat.
ainannyme (sans marque du féminin), adj. 
An n’ coégnât p’ l’ ainannyme maître qu’ é môlè ci retuâbye.
ainannyme (sans marque du féminin), adj. 
Tchaimpe ç’t’ ainannyme lattre!
ainannyme (sans marque du féminin), adj. 
Ci tèchte ât graiy’nè dains ènne  ainannyme échtiye !
ainannyme (sans marque du féminin), adj. 
Quéqu’un é predju ç’t’ ainannyme Bon di Trésoûe.
ainannym’ment, adv. 
Èlle ne fait ran ainannym’ment.ainannyme Chochietè (Chocietè, Sochietè ou Societè), loc.nom.f. Ç’t’ ainannyme Chochietè 
(Chocietè, Sochietè ou Societè) ât aivu orinè è y’ é dieche ans.
ainannymijâchion, n.f. L’ainannymijâchion d’ lai dju-dgeâprudeinche ât seutchie.
ainannymijie, v. 
Èlle ainannymije des seingnes bèyes chus l’ Ïntrenet.
ainannymograiphe (sans marque du féminin), n.m. 
Èl é r’ci ènne lattre d’ ïn raigatou ainannymograiphe.
ainannymograiphie, n.f. 
Èl ât paichionè poi tot ç que toutche en l’ ainannymo-graiphie.
ainamphlat, n.m. 
Lai laîrve de l’ ainamphlat vétçhe dains les hierbous mairâs.
feurfaim, feurpeûtou ou feurpeutou, n.f. 
Ènne feurfaim (ou feurpeûtou ou feurpeutou) peut étre graive.
cope-faim, cope-peûtou ou cope-peutou, n.m. 
Èlle prend ïn cope-faim (cope-peûtou ou cope-peutou).
feurfaimique, feurfaimitçhe, feurpeûtique, feurpeutique, feurpeûtitçhe ou feurpeutitçhe (sans marque du 
fém.), adj. Èl ât vitçhtïnme de feurfaimiques (feurfaimitçhes, feurpeûtiques, 
feurpeutiques, feurpeûtitçhes ou feurpeutitçhes) troubyes.
feurfaimique, feurfaimitçhe, feurpeûtique, feurpeutique, feurpeûtitçhe ou feurpeutitçhe (sans marque du 
fém.), adj. Ç’ ât des feurfaimiques (feurfaimitçhes, feurpeûtiques, feurpeutiques, 
feurpeûtitçhes ou feurpeutitçhes) nèetroubyès.
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feurfaimique, feurfaimitçhe, feurpeûtique, feurpeutique, feurpeûtitçhe ou feurpeutitçhe (sans marque du 
fém.), n.m. On ne comprend pas facilement les feurfaimiques (feurfaimitçhes, 
feurpeûtiques, feurpeutiques, feurpeûtitçhes ou feurpeutitçhes).
ainoûergaichmie ou ainouergaichmie, n.f. 
È s’ piaînt d’ oûergaichmie (ou ouergaichmie).
ainormâyitè, n.f. An r’mairtçhe soîe ènne ainormâyitè.
feurfeûf’chion, n.f. Èl é predju sai piaice de gotou d’ vïn è câse d’ ènne feurfeûf’chion.
è (ou en) nôte (ou note) daimn (damn, dainn ou dann), loc. Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) 
nôte (ou note) daimn (damn, dainn ou dann).
è  (ou en) nôte (ou note) échprèchi, loc.adv.
Nôs aidgéchans aidé è (ou en) nôte (ou note) échprèchi.
è (ou en) nôte (ou note) sâ (ou sô), loc.adv. 
Nôs ains d’ lai bésaingne è (ou en) nôte (ou note) sâ (ou sô).
sains-quoûe ou sains-quoue (sans marque du fém.), adj. 
L’ bat ât ènne sains-quoûe (ou sains-quoue) béte.
sains-quoûe ou sains-quoue, n.m.pl. 
Èlle raicodge les sains-quoûe (ou sains-quoue). 
è (ou en) nôs seingnes ou è (ou en) nos seingnes, loc. 
Nôs poéyant poétchaie, è  (ou en) nôs seingnes [ou  è (ou en) nos seingnes], ci grôs sait.
raibéti, v. Ç’ ât ïn traivaiye qu’ raibétât les ôvries.
raitch’taie, v. T’ raitchet’rés di pain.
raitçhittie ou raityittie, v. I l’ veus daivoi raitçhittie (ou raityittie).
raiffèrmaie, raillôdaie, raimôdiaie, raimodiaie, raimôduaie, raimoduaie, raimôd’vaie, raimôdvaie, 
raimod’vaie, raimodvaie, raimôdyaie ou raimodyaie, v. Èl é raiffèrmè (raillôdè, raimôdiè, 
raimodiè, raimôduè, raimoduè, raimôd’vè, raimôdvè, raimod’vè, raimodvè, raimôdyè 
ou raimodyè) son bïn. 
r’louaie, rlouaie, r’piedie, rpiedie, r’piédie, rpiédie, r’pyédie ou rpyédie, v. Ès v’lant r’louaie 
(rlouaie, r’piedie, rpiedie, r’piédie, rpiédie, r’pyédie ou rpyédie) yôs tchaimps.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’louaie, etc.)
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aidiujie, aidiusie, aidyujie, aidyusie, aiffeulaie, aiffilaie, aiffiyaie, aiffûtaie, aiffutaie, édiujie, édiusie, 
édyijie, édyisie, édyôlaie, édyolaie, édyujie, édyusie,  meûdre, meudre, meûlaie, meulaie, meûyaie, 
meuyaie, raidiujie, raidiusie, raidyijie, raidyisie, raidyujie, raidyusie, raiffeulaie, raiffilaie, raiffiyaie, 
raiffûtaie, raiffutaie, rédyôlaie, rédyolaie, rédiujie, rédyijie, rédyisie, rédyujie, rédyusie, rémôlaie ou 
rémolaie, v. Èl é mâ aidiujie (aidiusie, aidyujie, aidyusie, aiffeulè, aiffilè, aiffiyè, aiffûtè, 
aiffutè,  édiujie, édiusie, édyijie, édyisie, édyôlè, édyolè, édyujie, édyusie, meûyè, meuyè, 
meûlè, meulè, meûyè, meuyè, raidiujie, raidiusie, raidyijie, raidyisie, raidyujie, 
raidyusie, raiffeulè, raiffilè, raiffiyè, raiffûtè, raiffutè, rédiujie, rédyijie, rédyisie, 
rédyôlè, rédyolè, rédyujie, rédyusie, rémôlè ou rémolè) ç’te laime.
bèyie (eur’bèyie, eurbèyie, r’bèyie ou rbèyie) l’ fi, loc.v. 
T’ bèy’rés (T’ eur’bèy’rés, T’ eurbèy’rés, Te r’bèy’rés ou 
Te r’bèy’rés) l’ fi en mon résou.r’meuyaie, rmeuyaie, r’môlaie, rmôlaie, r’molaie, rmolaie, r’môyaie, rmôyaie, r’moyaie, rmoyaie, 
r’péssaie ou rpéssaie, v. È vait r’meûdre (rmeûdre, r’meudre, rmeudre, r’meûlaie, rmeûlaie, 
r’meulaie, rmeulaie, r’meûyaie, rmeûyaie, r’meuyaie, rmeuyaie, r’môlaie, rmôlaie, 
r’molaie, rmolaie, r’môyaie, rmôyaie, r’moyaie, rmoyaie, r’péssaie ou rpéssaie) les utis 
dains les v’laidges.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’meûdre, etc.) 

raigranti, v. Nôs raigrantéchans lai fèrme.
rallaie, v. È rvait â  médcïn d’main.
eur’cajolaie, eurcajolaie, eur’çhaiti, eurçhaiti, eur’çhetti, eurçhetti, raiçhaiti, raimadouaie, raimiâlaie, 
raimialaie, r’cajolaie, rcajolaie, r’çhaiti, rçhaiti, r’çhetti ou rçhetti, v. È t’ veut eur’cajolaie 
(eurcajolaie, eur’çhaiti, eurçhaiti, eur’çhetti, eurçhetti, raiçhaiti, raimadouaie, 
raimiâlaie, raimialaie, r’cajolaie, rcajolaie, r’çhaiti, rçhaiti, r’çhetti ou rçhetti).
raicouaie, raipaîjie, raipaijie, raissadgie, raissaidgie, raissoédgie, raissoèdgie, raissoidgie ou 
rensieg’naie, v. Tchétçhe côp qu’ sai mére n’ ât p’ li, è fât raicouaie (raipaîjie, raipaijie, 
raissadgie, raissaidgie, raissoédgie, raissoèdgie, raissoidgie ou rensieg’naie) ç’t’ 
afaint.r’botaie (rbotaie, r’boussaie, rboussaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre) les 
biassies.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’botaie, etc.)

raipp’laie, v. 
È m’ é raipp’lè tiaind qu’ i paitchôs.
raippliquaie ou raipplitçhaie, v. 
Èlle raipplique (ou raipplitçhe) l’ imaîdge â mûe.
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v. Èlle é eur’poétchè (eurpoétchè, eur’potchè, eurpotchè, r’poétchè, rpoétchè, r’potchè 
ou rpotchè) ïn litre de laicé.
raippoétchaie ou raippotchaie, v. 
Èlle raippoétche (ou raippotche) des pammes.
raissadgie, raissaidgie, raissoédgie, raissoèdgie ou raissoidgie, v. Aiprés l’ quât d’ hoûere, è fât 
raissadgie (raissaidgie, raissoédgie, raissoèdgie ou raissoidgie) les afaints.r’tannaie, r’teum’laie, r’tom’laie, r’vôdre, r’vodre, r’voûedre ou r’vouedre, v. I échpére qu’ è le n’ 
veut p’ r’ch’coure (r’chcoure, r’ch’lâgaie, r’chlâgaie, r’ch’lagaie, r’chlagaie, 
r’chlompaie, r’sch’lâgaie, r’schlâgaie, r’sch’lagaie, r’schlagaie, r’schlompaie, 
r’s’coure, r’scoure, r’tânaie, r’tanaie, r’tânnaie, r’tannaie, r’teum’laie, r’tom’laie, 
r’vôdre, r’vodre, r’voûedre ou r’vouedre).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’ch’coure, eurch’coure, rch’coure, etc.)
régrâlaie ou régralaie, v. Quéqu’ un l’ é régrâlè (ou régralè).

raipondre, raippondre, raippiaiyie, raippièyie, raippyaiyie, raippyèyie, réaipondre ou réaippondre, v. 
È fât bèyie è maindgie és tchvâs d’vaint d’ les raipondre (raippondre, raippiaiyie, 
raippièyie, raippyaiyie, raippyèyie, réaipondre ou réaippondre).
raivâlaie ou raivalaie, v. È raivâle (ou raivale) son tçheupra.
raivoi ou ravoi, v. I raivôs (ou ravôs) mâ és dents.
(J. Vienat), v. L’ vétrinaire m’ é dit qu’ note vaitche ne dairait pus r’désaitchaie 
(rdésaitchaie, r’désaitchie, rdésaitchie, r’désatchaie, rdésatchaie, r’désatchie, 
rdésatchie, r’tchaimpaie, rtchaimpaie, r’tchimpaie ou rtchimpaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’désatchaie, etc.)

raivotchie, raiv’tchie ou raivtchie, v. Lai poûere fanne é raivotchie (raiv’tchie ou raivtchie).
r’schlompaie, r’s’coure, r’scoure, r’triquaie ou r’tritçhaie, v. I n’ saivôs p’ qu’ è l’ aivait r’baittu 
(r’ch’cou, r’chcou, r’chlâguè, r’chlaguè, r’chlompè, r’chmèllè, r’schlâguè, r’schlaguè, 
r’schlompè, r’s’cou, r’scou, r’triquè ou r’tritçhè).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’baittre, eurbaittre, rbaittre, etc.)
r’touenaie, r’touennaie, r’vôdre, r’vodre, r’voûedre ou r’vouedre, v. 
È l’ é r’démiss’lè (r’démiss’nè, r’tânè, r’tanè, r’tânnè, r’tannè, r’teum’lè, r’tom’lè, 
r’touenè, r’touennè, r’vôju, r’voju, r’voûeju ou r’voueju).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’démiss’laie, eurdémiss’laie, rdémiss’laie, etc.)
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r’bodgeonaie, rbodgeonaie, r’bodg’naie, rbodg’naie, 
r’bodjonaie, rbodjonaie, r’bodj’naie, rbodj’naie, 
r’bronç’naie, rbronç’naie, r’dgeâch’naie, rdgeâch’naie, 
r’dgeach’naie, rdgeach’naie, r’djâch’naie, rdjâch’naie, r’djach’naie ou rdjach’naie,  v. Les aîbres 
poérïnt bïn r’bodgeonaie (rbodgeonaie, r’ bodg’naie, rbodg’naie, 
r’ bodjonaie, rbodjonaie, r’ bodj’naie, rbodj’naie, 
r’ bronç’naie, rbronç’naie, r’dgeâch’naie, rdgeâch’naie, 
r’dgeach’naie, rdgeach’naie, r’djâch’naie, rdjâch’naie, r’djach’naie ou rdjach’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bodgeonaie, etc.)rschtopfaie, v. Èlle é r’boérrè (rboérrè, r’borrè, rborrè, r’bourrè, rbourrè, r’chtopfè, 
rchtopfè, r’schtopfè ou rschtopfè) sai mâle.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’boérraie, etc.)
rentopaie, rent’paie, rentpaie ou rétchoppaie, v. Èl é rengochi (rengolè, rengordgie, rengoulè, 
rengoûerdgie, rengouerdgie, rengoûérdgie, rengouérdgie, rentopè, rent’pè, rentpè, 
rétchoppè) l’ foénat.
È s’ ât r’virie p’ è nôs é eur’braquè (eurbraquè, eur’bratçhè, eurbratçhè, r’braquè, 
rbraquè, r’bratçhè ou rbratçhè).
rtounaie, r’virie, rvirie, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’vôuedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre (J. 
Vienat), v. Te n’ rébierés p’ de r’brâdaie (rbrâdaie, r’brâquaie, rbrâquaie, r’brâtaie, 
rbrâtaie, r’toénaie, rtoénaie, r’toènaie, rtoènaie, r’toinnaie, rtoinnaie, r’tonaie, rtonaie, 
r’touènnaie, rtouènnaie, r’touénnaie, rtouénnaie, r’tounaie, rtounaie, r’virie, rvirie, 
r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’vôuedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre) è gâtche.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’brâdaie, etc.)
rcâssaie, r’cassaie ou rcassaie, v. Èl é r’bretçhè (rbretçhè, r’brétçhè, rbrétçhè, r’brétçhie, 
rbrétçhie, r’bretyè, rbretyè, r’brétyè, rbrétyè, r’brijie, rbrijie, r’briquè, rbriquè, 
r’britçhè, rbritçhè, r’brityè, rbrityè, r’câssè, rcâssè, r’cassè ou rcassè) l’ maindge qu’ i 
aivôs raiyûe.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bretçhaie, etc.)
rmeucie, r’meûssie, rmeûssie, r’meussie ou rmeussie, v. Èl é r’catchi (rcatchi, r’catchie, 
rcatchie, r’coitchi, rcoitchi, r’coitchie, rcoitchie, r’meûcie, rmeûcie, r’meucie, rmeucie, 
r’meûssie, rmeûssie, r’meussie ou rmeussie) sai boéche.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’catchi, etc.)
eur’tchétraie, eurtchétraie, r’tchétraie ou rtchétraie, v. 
È fât eur’tchétraie (eurtchétraie, r’tchétraie ou rtchétraie) nôs fraîsies.lai foire po r’tchâssaie (r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, r’tchâss’naie ou 
r’tchass’naie) ses afaints.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchâssaie, eurtchâssaie, rtchâssaie, etc.)
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eur’chiquaie, eurchiquaie, eur’chitçhaie, eurchitçhaie, r’chiquaie, rchiquaie, r’chitçhaie ou rchitçhaie, v. 
Èl eur’chique (Èl eurchique, Èl eur’chitçhe, 
Èl eurchitçhe, È r’chique, È rchique, È r’chitçhe 
ou È rchitçhe) pé qu’ aivaint.
bïn! N’ le léche p’ eur’tchoére (p’ eurtchoére, p’ eur’tchoire, p’ eurtchoire, pe 
r’tchoére, pe rtchoére, pe r’tchoire ou pe rtchoire)!
r’çhore, rçhore, r’choûere, rchoûere, r’chouere, rchouere, r’çhoûere, rçhoûere, r’çhouere, rçhouere, 
r’feurmaie, rfeurmaie, r’framaie, rframaie, r’fromaie ou rfromaie, v. È y’ fât r’çhioûere (rçhioûere, 
r’çhiouere, rçhiouere, r’chôre, rchôre, r’chore, rchore, r’çhôre, rçhôre, r’çhore, rçhore, 
r’choûere, rchoûere, r’chouere, rchouere, r’çhoûere, rçhoûere, r’çhouere, rçhouere, 
r’feurmaie, rfeurmaie, r’framaie, rframaie, r’fromaie ou rfromaie) le bac.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’çhioûere, etc.)
Les boûebats n’ ainmant p’ qu’ an les r’décrïnneuche (rdécrïnneuche, r’peingneuche 
ou rpeingneuche).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’décrïnnaie, etc.)
eur’sèraie, eursèraie, eur’sèrraie, eursèrraie, r’chtopfaie, rchtopfaie, r’saraie, rsaraie, r’sarraie, rsarraie, 
r’schtopfaie ou rschtopfaie, r’sèraie, rsèraie, r’sèrraie ou rsèrraie, v. Ci r’méde l’ é eur’chtopfè, 
eurchtopfè, eur’sarè, eursarè, eur’sarrè, eursarrè, eur’schtopfè, eurschtopfè, eur’sèrè, 
eursèrè, eur’sèrrè, eursèrrè, r’chtopfè, rchtopfè, r’sarè, rsarè, r’sarrè, rsarrè, 
r’schtopfè, rschtopfè, r’sèrè, rsèrè, r’sèrrè ou rsèrrè).
Lai piaintche ât trop grante, èl en fât eur’copaie (eurcopaie, r’copaie ou rcopaie) ïn 
bout.Èl é r’crevè, (r’pachè, r’pachie, r’poichè, r’poichie, r’p’tchujie, r’ptchujie, r’p’tchusie, 
ou r’ptchusie) sai feuye de paipie.
On trouve aussi tous ces verbes sous la forme : rcrevaie, eur’crevaie, eurcrevaie, etc.)eur’crâtre, eurcrâtre, r’crâtre ou rcrâtre, v. Ces aîbres qu’ aivïnt édgealè eur’crâchant 
(eurcrâchant, r’crâchant ou rcrâchant).eur’fonf’gnie, eurfonf’gnie, eur’fonfgnie, eurfonfgnie, r’fonf’gnie, rfonf’gnie, r’fonfgnie ou rfonfgnie, 
v. Èlle é eur’fonf’gnie (eurfonf’gnie, eur’fonfgnie, eurfonfgnie, r’fonf’gnie (rfonf’gie, 
r’fonfgnie ou rfonfgnie) ses r’médes.
r’vômi, rvômi, r’vomi ou rvomi, v. Dâs hyie è ne r’bômât (rbômât, r’bomât, rbomât, 
r’bômât, rbômât, r’bomât, rbomât, r’cotse, rcotse, r’djâdât, rdjâdât, r’djadât, rdjadât, 
r’quotse, rquotse, r’vômât, rvômât, r’vomât, rvomât, r’vômât, rvômât, r’vomât ou 
rvomât) pus ran.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bômâttre, etc.)
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rgoûessaie, r’gouessaie, rgouessaie, r’goûessie, rgoûessie, r’gouessie ou rgouessie, v. Mit’naint, è n’ 
dairait pus r’gôchaie (rgôchaie, r’gochaie, rgochaie, r’gôssaie, rgôssaie, r’gossaie, 
rgossaie, r’goûechaie, rgoûechaie, r’gouechaie, rgouechaie, r’goûechie, rgoûechie, 
r’gouechie, rgouechie, r’goûessaie, rgoûessaie, r’gouessaie, rgouessaie, r’goûessie, 
rgoûessie, r’gouessie ou rgouessie).
(on trouve aussi ces verbes sous la forme : eur’gôchaie, etc.)
rnoidgeaie, r’noidgie, rnoidgie, r’nouèyie, rnouèyie, r’noyie, rnoyie, r’tchaimpaie, rtchaimpaie, 
r’tchïmpaie (J. Vienat), r’teuyie ou rteuyie (Tramelan), v. L’ malaite é r’naîdgie, rnaîdgie, 
r’naidgie, rnaidgie, r’naîyie, rnaîyie, r’naiyie, rnaiyie, r’nâquè, rnâquè, r’naquè, 
rnaquè, r’nâtçhè, rnâtçhè, r’natçhè, rnatçhè, r’nayie, rnayie, r’noéyie, rnoéyie, 
r’noidgè, rnoidgè, r’noidgie, rnoidgie, r’nouèyie, rnouèyie, r’noyie, rnoyie, r’tchaimpè, 
rtchaimpè, r’tchïmpè, r’teuyie ou rteuyie) dains son yét.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’naîdgie, etc.)
r’pyeumaie, r’tondre, r’vôdre, r’vodre, r’voûedre ou r’ vouedre, v. Èl é trovè quéqu’un qu’ l’ é 
r’dénutè (r’dénuti, r’dépieumè, r’dépouyie, r’dépunmè, r’dépyeumè, r’pieumè, r’punmè, 
r’pyeumè, r’tonju, r’vôju, r’voju, r’voûeju ou r’ voueju).
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’dénutaie, eurdénutaie, rdénutaie, etc)
étoûedre, étouedre, étraîre, étraire, étroindre, maîyie, maiyie, toûedre, touedre, vôdre, vodre, voûedre ou 
vouedre, v. È craiyait qu’ an n’ le poérait dj’mais étoûedre (étouedre, étraîre, étraire, 
étroindre, maîyie, maiyie, toûedre, touedre, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre).
r’toûedre, rtoûedre, r’touedre, rtouedre, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre 
ou rvouedre, v. È r’toûe (rtoûe, r’toue, rtoue, r’vôd, rvôd, r’vod, rvod, r’voûe, rvoûe, 
r’voue ou rvoue) ç’te poûere fanne.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’toûedre, etc.)

eur’tçhichie, eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie, v. I seus chur qu’ è t’ veut eur’tçhichie, (eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie).rétiaibeuchie, rétiaibeussie, rétiaibouchie, rétiaibuchie, rétiaibeussie, rétiaiboussie ou rétiaibussie, v. 
Nôs les v’lans rétiaibeuchie (rétiaibeussie, rétiaibouchie, rétiaibuchie, rétiaibeussie, 
rétiaiboussie ou  rétiaibussie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme ; rétyaibeuchie, etc.)
ainmrôs bïn r’écoutaie (récoutaie, r’oûyi (roûyi, r’ ouyi, rouyi, rôyi, r’oyi, royi, r’ôyu, 
rôyu, r’oyu ou royu) ci dichque.
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eur’breutchie, eurbreutchie, r’breutchie, rbreutchie, rembâlaie, rembalaie, rembâllaie, remballaie ou 
remboérraie, v. Èlle eur’breutche (eurbreutche, r’breutche, rbreutche, rembâle, rembale, 
rembâlle, remballe ou remboérre) ses aiffaires po paitchi.
rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure, v. Èpreuve voûere de rambruaie (rambrûe, 
rambrue, rambrûere, rambruere, rambrûre, rambrure rembruaie, rembrûe, rembrue, 
rembrûere, rembruere, rembrûre 
ou rembrure)!
remboûetchi, rembouetchi, rembrouéyie, rembrouyie, remmâçhaie, remmaçhaie, remmoûelaie, 
remmouelaie, rempétraie, rempétri, rencoutri, renfarfouyie, renmichmâçhaie, renmichmaçhaie, 
rensâvraie, rensavraie, rentchairpaie, rentchairpaiyie, rentchairpi, rentchvâtraie, rentchvatraie, 
rentchvâtr’naie, rentchvatr’naie, r’michmâçhaie, rmichmâçhaie, r’mich’maçhaie ou rmichmaçhaie, v. 
L’ tchait remboûetchât (rembouetchât, rembrouéye, rembrouye, remmâçhe, remmaçhe, 
remmoûele, remmouele, rempétre, rempétrât, rencoutrât, renfarfouyee, renmichmâçhe, 
renmichmaçhe, rensâvre, rensavre, rentchairpe, rentchairpaiye, rentchairpât, 
rentchvâtre, rentchvatre, rentchvâtrene, rentchvatrene, r’michmâçhe, rmichmâçhe, 
r’michmaçhe ou rmichmaçhe) ç’te laînne.

aidiujie, aidyujie, aiffeulaie, aiffilaie, aiffiyaie, aiffûtaie, édiujie, édyujie, meûdre, meudre, meûlaie, 
meulaie, meûyaie, meuyaie, raidiujie, raidyujie, raiffeulaie, raiffilaie, raiffiyaie, raiffûtaie, rédiujie, 
rédyijie, rédyisie, rédyujie, rédyusie ou rémolaie, v. Èl é aidiujie (aidyujie, aiffeulè, aiffilè, 
aiffiyè, aiffûtè,  édiujie, édyujie, meûyè, meuyè, meûlè, meulè, meûyè, meuyè, raidiujie, 
raidyujie, raiffeulè, raiffilè, raiffiyè, raiffûtè, rédiujie, rédyijie, rédyisie, rédyujie, 
rédyusie ou rémolè) ç’t’ uti.
eur’bèyie (eurbèyie, r’bèyie ou rbèyie) l’ fi, loc.v. 
T’ eur’bèy’rés (T’ eurbèy’rés, Te r’bèy’rés ou Te r’bèy’rés) l’ fi en mon résou.r’molaie, rmolaie, r’péssaie ou rpéssaie, v. Mai fâ 
n’ cope pus, i lai veus r’meûdre (rmeûdre, r’meudre, rmeudre, r’meûlaie, rmeûlaie, 
r’meuyaie, rmeuyaie, r’môlaie, rmôlaie, r’molaie, rmolaie, r’péssaie ou rpéssaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’meûdre, etc.)
rempoég’naie, rempoéj’naie, rempôg’naie, rempog’naie, rempôj’naie, rempoj’naie, rempoûeg’naie, 
rempoueg’naie, rempoûej’naie ou rempouej’naie, v. 
Lai mieûle é rempoég’nè (rempoéj’nè, rempôg’nè, rempog’nè, rempôj’né, rempoj’né, 
rempoûeg’né, rempoueg’né, rempoûej’né ou rempouej’né) lai r’viere.
renfilaie, renfiyaie, renf’laie, renflaie ou renfyaie, v. 
Èlle é di mâ d’ renfilaie (renfiyaie, renf’laie, renflaie ou renfyaie) son aidieuye.
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r’boérraie, rboérraie, r’borraie, rborraie, r’bourraie, rbourraie, r’chtopfaie, rchtopfaie, r’schtopfaie ou 
rschtopfaie, v. Les feuyyes aint r’boérrè (rboérrè, 
r’borrè, rborrè, r’bourrè, rbourrè, r’chtopfè, rchtopfè, r’schtopfè ou rschtopfè) le tyau.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’boérraie, etc.)
rentopaie, rent’paie, rentpaie ou rétchoppaie, v. Lai tiere é rengochi (rengolè, rengordgie, 
rengoulè, rengoûerdgie, rengouerdgie, rengoûérdgie, rengouérdgie, rentopè, rent’pè, 
rentpè, rétchoppè) l’ canâ.
remmonch’laie, remmonç’laie, rentéchi, rentéchie 
(J. Vienat), rentéch’laie, rentchét’laie, rentonch’naie, r’monch’laie, rmonch’laie, r’monç’laie ou 
rmonç’laie, v. Nôs eur’monch’lans (eurmonch’lans, eur’monç’lans, eurmonç’lans, 
raimonch’lans, raimonç’lans, remmonch’lans, remmonç’lans, rentéchans, rentéchans, 
rentéch’lans, rentchét’lans, rentonch’nans, r’monch’lans, rmonch’lans, r’monç’lans ou 
rmonç’lans) les caîses.
rentchvatr’naie, renvirtôlaie, renvirtolaie, renvirvôg’naie, renvirvog’naie, renvirvôj’naie, renvirvoj’naie, 
renvirvôtaie ou renvirvotaie, v. Mon pére rensâvre (rensavre, rentchairpaiye, rentchairpe, 
rentchvâtre, rentchvatre, rentchvâtrene, rentchvatrene, renvirtôle, renvirtole, 
renvirvôgene, renvirvogene, renvirvôjene, renvirvojene, renvirvôte ou renvirvote) di fie 
d’airtchâ.

renvôdre, renvodre, renvôg’naie, renvog’naie, renvôj’naie, renvoj’naie, renvoûedre (J. Vienat), 
renvouedre, renvoûeg’naie, renvoueg’naie, renvoûej’naie, renvouej’naie, roûetchennaie, rouetchennaie, 
roûetch’naie, rouetch’naie, roûetchonnaie ou rouetchonnaie, v. Lai baîch’natte renvôd (renvod, 
renvôgene, renvogene, renvôjene, renvojene, renvoûed, renvoued, renvoûegene, 
renvouegene, renvoûejene, renvouejene, roûetchenne, rouetchenne, roûetchene, 
rouetchene, roûetchonne ou rouetchonne) ses ribans.
r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre, v. È r’tortoéye (rtortoéye, r’toûe, 
rtoûe, r’toue, rtoue, r’virvôgene, rvirvôgene, r’virvogene, rvirvogene, r’virvôjene, 
rvirvôjene, r’virvojene, rvirvojene, r’vôd, rvôd, r’vod, rvod, r’voûe, rvoûe, r’voue ou 
rvoue) di flè.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tortoéyie, etc.)
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eur’vôdre, eurvôdre, eur’vodre, eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre, eurvouedre, renvôdre, 
renvodre, renvôg’naie, renvog’naie, renvôj’naie, renvoj’naie, renvoûedre (J. Vienat), renvouedre, 
renvoûeg’naie, renvoueg’naie, renvoûej’naie, renvouej’naie, roûetchennaie, rouetchennaie, 
roûetch’naie, rouetch’naie, roûetchonnaie, rouetchonnaie, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, 
rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre, v. Èlle eur’vôd, (eurvôd, eur’vod, eurvod, eur’voûed, 
eurvoûed, eur’voued, eurvoued, renvôd, renvod, renvôgene, renvogene, renvôjene, 
renvojene, renvoûed, renvoued, renvoûegene, renvouegene, renvoûejene, renvouejene, 
roûetchenne, rouetchenne, roûetchene, rouetchene, roûetchonne, rouetchonne, r’vôd, 
rvôd, r’vod, rvod, r’voûed, rvoûed, r’voued ou rvoued) les étçhéyattes.
rentr’eûvie, rentr’euvie, rentreûvie, rentreuvie, rentr’eûvri, rentr’euvri, rentreûvri ou rentreuvri (sans 
marque du féminin), adj. Lai f’nétre ât rentr’eûvie (rentr’euvie, rentreûvie, rentreuvie, 
rentr’eûvri, rentr’euvri, rentreûvri ou rentreuvri).répreuvaie ou réssaiyie, v. È se n’ fât dj’mais décoéraidgie, è fât aidé répreuvaie (ou 
réssaiyie).
réteindre ou rétôffaie, v. È fât qu’ i réteingneuche (ou rétôffeuche) le fûe.
r’étre ou rétre, v. Lai poûere béte r’ât (ou rât) malaite.
r’aittendre ou raittendre, v. 
Ç’te fanne r’aittend (ou raittend.
raivoi âtçhe (ou atçhe) â tirou, s’ faire è pitçhaie ou (yi ou y)  r’étre (ou rétre),  loc.v. Èlle rè âtçhe (ou 
atçhe) â tirou (s’ât encoé fait è pitçhaie ou (yi ou  y)  r’ât (ou rât)).
r’ptchujie, r’p’tchusie ou  
r’ptchusie) lai roûe qu’ i aivôs boûetchi.
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sou la forme : eur’boéy’naie, eurboéy’naie, 
rboéy’naie, etc.)

révudie, v. È révude ïn trontchat.
boûebe l’ é rengraingnie (rengregnie, rengrègnie, rengreugnie, rengrïngnie, r’heurs’nè 
ou rheurs’nè).
rambruaie (rambrûe, rambrue, rambrûere, rambruere, rambrûre, rambrure rembruaie, 
rembrûe, rembrue, rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure) soîe ci maindge 
dains l’ maitché.
rchneûtçhaie, rchneutçhaie, rfarfoéyie, rfarfouyie, rfarfouéyie, rfeûnaie, rfeunaie, rfoéyie, rfouyie ou 
rfouéyie, v. Tos les djoués, è rbâçhe (rbaçhe, rbâche, rbache, rbâsse, rbasse, rbâssie, 
rbassie, rbâss’ne, rbâssne, rbass’ne, rbassne, rbâss’note, rbâssnote, rbass’note, 
rbassnote, rchneûque, rchneuque, rchneûtçhe, rchneutçhe, rfarfoéye, rfarfouye, 
rfarfouéye, rfeûne, rfeune, rfoéye, rfouye ou rfouéye) dains ses paipies.
(tous ces verbes peuvent s’écrire aussi sous la forme : eur’bâçhaie, eurbâçhaie, r’bâçhaie, etc.)  
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(J. Vienat),  v. È r’grâje (r’graje, r’grâse, r’grase, r’grâze, r’graze, r’paire, r’saye, 
r’soiye ou r’soye) d’rie l’ môtie.
(tous ces mots peuvent s’écrire aussi sous la forme : eur’grâjaie, eurgrâjaie, rgrâjaie, etc.) 
rbrétyaie, r’brijie, rbrijie, r’briquaie, rbriquaie, r’britçhaie, rbritçhaie, r’brityaie, rbrityaie, r’câssaie, 
rcâssaie, r’cassaie ou rcassaie, v. Èlle é r’bretçhè (rbretçhè, r’brétçhè, rbrétçhè, r’brétçhie, 
rbrétçhie, r’bretyè, rbretyè, r’brétyè, rbrétyè, r’brijie, rbrijie, r’briquè, rbriquè, 
r’britçhè, rbritçhè, r’brityè, rbrityè, r’câssè, rcâssè, r’cassè ou rcassè) ses brelitçhes.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bretçhaie, etc.)
réffeujeyie, réffeujiyie, réffeujyie, réffeulaindraie, réffeulandraie, réffeurleûchie, réffeurleuchie, 
réffréjeyie, réffréjiyie, réffréjyie, réffréseyie, réffrésiyie, réffrésyie, réffreujeyie, réffreujiyie, réffreujyie, 
réffreuseyie, réffreusiyie ou réffreusyie, v. An ont réffeujeyie (réffeujiyie, réffeujyie, 
réffeulaindrè, réffeulandrè, réffeurleûchie, réffeurleuchie, réffréjeyie, réffréjiyie, 
réffréjyie, réffréseyie, réffrésiyie, réffrésyie, réffreujeyie, réffreujiyie, réffreujyie, 
réffreuseyie, réffreusiyie ou réffreusyie) lai poûetche d’ lai tiaîve.
qu’ è l’ aivait r’baittu (r’ch’cou, r’chcou, r’chiquè, r’chitçhè, r’chlâguè, r’chlaguè, 
r’chlompè, r’chmèllè, r’schlâguè, r’schlaguè, r’schlompè, r’s’cou, r’scou, r’triquè ou 
r’tritçhè).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’baittre, eurbaittre, rbaittre, etc.)
r’touenaie, r’touennaie, r’vôdre, r’vodre, r’voûedre ou r’vouedre, v. 
È l’ é r’démiss’lè (r’démiss’nè, r’tânè, r’tanè, r’tânnè, r’tannè, r’teum’lè, r’tom’lè, 
r’touenè, r’touennè, r’vôju, r’voju, r’voûeju ou r’voueju).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’démiss’laie, eurdémiss’laie, rdémiss’laie, etc.)

régrâlaie ou régralaie, v. Quéqu’ un l’ é régrâlè (ou régralè).
eur’fure, eurfure, r’déguèrpi, rdéguèrpi, r’fure ou rfure, v. Èlles eur’fuyant (eurfuyant, 
r’déguèrpéchant, rdéguèrpéchant, r’fuyant ou rfuyant) d’ vaint ïn doujieme aivaleu.eur’diaingnie, eurdiaingnie, eur’dyaingnie, eurdyaingnie, r’diaingnie, rdiaingnie, r’dyaingnie ou 
rdyaingnie, v. Èlle é eur’diaingnie (eurdiaingnie, eur’dyaingnie, eurdyaingnie, 
r’diaingnie, rdiaingnie, r’dyaingnie ou rdyaingnie) ïn tchaimbon â loto.r’bodj’nant, r’bronç’nant, r’dgeâch’nant, r’dgeach’nant, r’dgèrmeugeant, 
r’dgèrmeujant, r’dgèrmonnant, r’dgiermant, r’djâch’nant, r’djach’nant, 
r’djèrmeugeant, r’djèrmeujant, r’djèrmonnant, r’djiermant, r’trégeant, r’tréjant, 
r’triejant, r’triegeant ou r’triejant) en lai tiaîve.
(on trouve tous ces mots écrits aussi sou la forme : eur’dgeâch’naie, eurdgeâch’naie, 
rdgeâchnaie, etc.) 
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eur’tçhichie, eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie, v. Nôs l’ ains fotu dains le b’né tiaind qu’ èl é v’lu nôs eur’tçhichie, (eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie). Tochu qu’ è nôs n’ veut pus rétiaibeuchie (rétiaibeussie, rétiaibouchie, rétiaibuchie, 
rétiaibeussie, rétiaiboussie ou  rétiaibussie)!
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme ; rétyaibeuchie, etc.)
(J. Vienat), r’ludgeaie, r’ludgie, r’ludjaie, r’ludjie, r’schlittaie (Bourrignon, Paul Chèvre), r’sivaie, 
r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie, r’tyissie, r’yuattaie, r’yudgeaie, r’yudgie, r’yudjaie, r’yudjie, r’yugeaie, 
r’yugie, r’yujaie, r’yujie, r’yuvattaie ou r’y’vattaie, v. 
D’ aivô l’ huvie que r’vïnt, les afaints v’lant poéyait r’glichaie (r’glichie, r’glissaie, 
r’glissie, r’hyattaie, r’ludgeaie, r’ludgie, r’ludjaie, r’ludjie, r’schlittaie, r’sivaie, 
r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie, r’tyissie, r’yuattaie, r’yudgeaie, r’yudgie, r’yudjaie, 
r’yudjie, r’yugeaie, r’yugie, r’yujaie, r’yujie, r’yuvattaie ou r’y’vattaie).
(On trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’glichaie, eurglichaie, rglichaie, etc.)

r’sivaie, r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie ou r’tyissie, v. 
I aî pavou de r’sivaie (r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie 
ou r’tyissie), i veus d’moéraie en l’ hôtâ.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’sivaie, eursivaie, rsivaie, etc.) 
r’sivaie, r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie ou r’tyissie, v. 
Le djvou r’sive (r’tçhiche, r’tçhisse, r’tyiche ou r’tyisse) ch’ lai paitinoûere.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’sivaie, eursivaie, rsivaie, etc.) 
eur’bèyie, eurbèyie, eur’quïnquaie, eurquïnquaie, r’bèyie, rbèyie, r’quïnquaie ou rquïnquaie, v. È m’ é  
eur’bèyie, (eurbèyie, eur’quïnquè, eurquïnquè, r’bèyie, rbèyie, r’quïnquè ou rquïnquè) 
lai m’noûe.
rtyïntçhaie, v. È lai n’ veut pus r’chaintçhaie (rchaintçhaie, r’çhaintçhaie, rçhaintçhaie, 
r’chïntçhaie, rchïntçhaie, r’çhïntçhaie, rçhïntçhaie, r’quïntçhaie, rquïntçhaie, 
r’tchaintçhaie, rtchaintçhaie, r’tçhaintçhaie, rtçhaintçhaie, r’tchïntçhaie, rtchïntçhaie, 
r’tçhïntçhaie, rtçhïntçhaie, r’tyaintçhaie, rtyaintçhaie, r’tyïntçhaie ou rtyïntçhaie) de ç’ 
qu’ èlle dait.
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’chaintçhaie, r’chaintyaie, eurçhaintyaie, etc.)
dgens v’lant r’bèrboéyie (rbèrboéyie, r’beurdoéyie, rbeurdoéyie, r’bredoéyie, 
rbredoéyie, r’bredouyie, rbredouyie, r’djâsaie, r’rdjâsaie, r’djasaie, rdjasaie, r’jâsaie, 
rjâsaie, r’jasaie, rjasaie, r’pailaie ou rpailaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sour la forme : eurbèrboéyie, etc.)
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raissembyïnt po l’ ôyi r’dyïndiataie (rdyïndiataie, r’dyïndyaie, rdyïndyaie, 
r’dyïndyataie ou rdyïndyataie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’dyïndiataie, etc.)eur’laivaie, eurlaivaie, eur’yaivaie, euryaivaie, r’laivaie, rlaivaie, r’yaivaie ou ryaivaie, v. Sai fanne 
eur’laive (eurlaive, eur’yaive, euryaive, r’laive, rlaive, r’yaive 
ou ryaive) son lïndge.
raipondre ou raippondre, raittaitchie, rèttaitchie ou réttaitchie, v. È fât raipondre (raippondre, 
raittaitchie, rèttaitchie ou réttaitchie) les dgierbes !r’layie, rlayie, r’loiyie, rloiyie, r’nouquaie, rnouquaie, r’noutçhaie ou r’noutçhaie, v. È r’laye (rlaye, 
r’loiye, rloiye, r’nouque, rnouque, r’noutçhe ou r’noutçhe) d’ l’ étraîn en dgierbes !
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’layie, etc.)
eur’maîrtçhaie, eurmaîrtçhaie, eur’mairtçhaie, eurmairtçhaie, r’maîrtçhaie, rmaîrtçhaie, r’mairtçhaie ou 
rmairtçhaie, v. È m’ fât eur’maîrtçhaie (eurmaîrtçhaie, eur’mairtçhaie, eurmairtçhaie, 
r’maîrtçhaie, rmaîrtçhaie, r’mairtçhaie ou rmairtçhaie) ces haîyons.
r’maçhaie, rmaçhaie, r’maçhiaie, rmaçhiaie, r’michmâçhaie, rmichmâçhaie, r’michmaçhaie, 
rmichmaçhaie, r’savraie ou rsavraie, v.  È r’braîye (rbraîye, r’braiye, rbraiye, r’braye, rbraye, 
r’chavre, rchavre, r’mâçhe, rmâçhe, r’maçhe, rmaçhe, r’maçhie, rmaçhie, 
r’michmâçhe, rmichmâçhe, r’michmaçhe, rmichmaçhe, r’savre ou rsavre) les tieulèes.
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’braîyie, etc.)remmouelaie, rempétraie, rempétri, rencoutri, renfarfouyie, rensâvraie, rensavraie, rentchairpaie, 
rentchairpaiyie, rentchairpi, rentchvâtraie, rentchvatraie, rentchvâtr’naie ou rentchvatr’naie, v. È fât 
remboûetchi, (rembouetchi, rembrouéyie, rembrouyie, remmâçhaie, remmaçhaie, 
remmoûelaie, remmouelaie, rempétraie, rempétri, rencoutri, renfarfouyie, rensâvraie, 
rensavraie, rentchairpaie, rentchairpaiyie, rentchairpi, rentchvâtraie, rentchvatraie, 
rentchvâtr’naie ou rentchvatr’naie) les quèchtions.
r’braîyie, rbraîyie, r’braiyie, rbraiyie, r’brayie, rbrayie, r’chavraie, rchavraie, r’mâçhaie, rmâçhaie, 
r’maçhaie, rmaçhaie, r’maçhiaie, rmaçhiaie, r’michmâçhaie, rmichmâçhaie, r’michmaçhaie, 
rmichmaçhaie, r’savraie ou rsavraie, v. Èl é r’braîyie (rbraîyie, r’braiyie, rbraiyie, r’brayie, 
rbrayie, r’chavrè, rchavrè, r’mâçhè, rmâçhè, r’maçhè, rmaçhè, r’maçhiè, rmaçhiè, 
r’michmâçhè, rmichmâçhè, r’michmaçhè, rmichmaçhè, r’savrè ou rsavrè) les câtches.
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’braîyie, etc.)remmouelaie, rempétraie, rempétri, rencoutri, renfarfouyie, rensâvraie, rensavraie, rentchairpaie, 
rentchairpaiyie, rentchairpi, rentchvâtraie, rentchvatraie, rentchvâtr’naie ou rentchvatr’naie, v. È 
remboûetchât, (rembouetchât, rembrouéye, rembrouye, remmâçhe, remmaçhe, 
remmoûele, remmouele, rempétre, rempétrât, rencoutrât, renfarfouye, rensâvre, 
rensavre, rentchairpe, rentchairpaiye, rentchairpât, rentchvâtre, rentchvatre, 
rentchvâtrene ou rentchvatrene) les flès.raimeûnaie, raimeunaie ou raimounaie, v. Èlle m’ ât v’ni raimeûnaie (raimeunaie ou 
raimounaie) d’ lai sâ. 
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r’tiaitaie, v. Èlle ât v’ni r’dmaindaie, r’dieûjaie, r’dieujaie, r’dieûsaie, r’dieusaie, 
r’lodaie, r’lodâyie, r’lodayie, r’loûedrayie, r’louedrayie, r’paitlaie, r’pécotaie, 
r’taiçhataie, r’taiçhattaie, r’taiciataie, r’taiciattaie, r’tçhètaie ou r’tiaitaie).
(on trouve aussi tous ces mots sous l’une des formes : 
rdmaindaie, eur’dmaindaie, eurdmaindaie, etc.)
eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie, v. 
È n’ oûeje pus eur’montaie (eurmontaie, r’montaie ou rmontaie) chus ènne étchiele.
eur’môtraie, eurmôtraie, eur’motraie ou eurmotraie, v. Èlle ne t’ é p’ eur’môtrè (eurmôtrè, 
eur’motrè ou eurmotrè) lai lattre.r’môtraie, rmôtraie, r’motraie ou rmotraie, v. I y’ veus r’môtraie (rmôtraie, r’motraie ou 
rmotraie) ci biat.
rémeûdre ou rémeudre, v.pron. Èl ainm’rait poéyait rémeûdre (ou rémeudre) ses tchaimbes.
r’nadge, rnadge, r’noidge, rnoidge, r’noidge, rnoidge, r’noîe, rnoîe, r’noie, rnoie, 
r’noûe, rnoûe, r’noue ou rnoue) en lai montaigne.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme ; eur’nadgeaie, etc.)
eur’maîrtçhaie, eurmaîrtçhaie, eur’mairtçhaie, eurmairtçhaie, eur’notaie, eurnotaie, r’maîrtçhaie, 
rmaîrtçhaie, r’mairtçhaie, rmairtçhaie, r’notaie ou rnotaie, v. I veus eur’maîrtçhaie 
(eurmaîrtçhaie, eur’mairtçhaie, eurmairtçhaie, eur’notaie, eurnotaie, r’maîrtçhaie, 
rmaîrtçhaie, r’mairtçhaie, rmairtçhaie, r’notaie ou rnotaie) ci nim’rô.
rschtopfaie, v. Lai tiere é r’boérrè (rboérrè, r’borrè, rborrè, r’bourrè, rbourrè, r’chtopfè, 
rchtopfè, r’schtopfè ou rschtopfè) le tyau.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’boérraie, etc.)
rentopaie, rent’paie, rentpaie ou rétchoppaie, v. L’ hierbe é rengochi (rengolè, rengordgie, 
rengoulè, rengoûerdgie, rengouerdgie, rengoûérdgie, rengouérdgie, rentopè, rent’pè, 
rentpè, rétchoppè) l’ péssaidge.
eur’péssaie, eurpéssaie, r’péssaie ou rpéssaie, v. 
Ç’ ât l’ trâjieme côp qu’ èl eur’pésse (èl eurpésse, 
è r’pésse ou è rpésse).  
r’pouech’naie, v. È n’ ât pus dj’mais  aivu r’pâtchie (r’pôch’naie, r’poch’naie, 
r’poéch’naie, r’poich’naie, r’poitchie, r’poûech’naie ou r’pouech’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : rpâtchie, eur’pâtchie, eurpâtchie, etc.)
r’décrïnnaie, rdécrïnnaie, r’peingnie ou rpeingnie, v. 
Èlle ne pait dj’mais sains r’décrïnnaie (rdécrïnnaie, r’peingnie (ou rpeingnie) ses pois.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’décrïnnaie, etc.)
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r’creuy’naie, r’pachaie, r’pachie, r’poichaie, r’poichie, r’p’tchujaie, r’ptchujaie, r’p’tchujie, r’ptchujie, 
r’p’tchusaie, r’ptchusaie, r’p’tchusie ou r’ptchusie, v. 
Le r’naid é r’boéy’nè (r’ creûj’nè, r’creuj’nè, r’creûyie, r’creuyie, r’creûy’nè, 
r’creuy’nè, r’pachè, r’pachie, r’poichè, r’poichie, r’p’tchujè, r’ptchujè, r’p’tchujie, 
r’ptchujie, r’p’tchusè, r’ptchusè, r’p’tchusie ou r’ptchusie) lai gattre.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’boéy’naie, eurboéy’naie, rboéy’naie, etc.)
r’puerayie, r’schnoufaie, r’schnouffaie, r’tchiâlaie, r’tchialaie, r’vouïnnaie ou r’vouiy’naie, v. Ç’t’ 
afaint bote des dents, è r’bêle (r’boéle, r’boélâye, r’boélaye, r’chiâle, r’chiale, 
r’chnoufe, r’chnouffe, r’çhompene, r’çhopene, r’pionne, r’piorne, r’piourne, r’piûene, 
r’piuene, r’pûere, r’puere, r’pûeraye, r’pueraye, r’schnoufe, r’schnouffe, r’tchiâle, 
r’tchiale, r’vouïnne ou r’vouiyene). 
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bêlaie, eurbêlaie, rbêlaie, etc.)
poérait bïn rentchinaie (rentch’naie, roûenaie, rouenaie, roûennaie, rouennaie, 
rouïnnaie ou rouïy’naie).
r’pueraie, r’pûerayie, r’puerayie, r’pyonnaie, r’pyornaie, r’pyournaie, r’pyûenaie ou r’pyuenaie, v. Ch’ 
è r’grïnce, r’lime, r’lïnme, r’pionne, r’piorne, r’piourne, r’piûene, r’piuene, r’pûere, 
r’puere, r’pûeraye, r’pueraye, r’pyonne, r’pyorne, r’pyourne, r’pyûene ou r’pyuene),
 i m’ en vais.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’grïncie, eurgrïncie, rgrïncie, etc.)
r’pieure, r’pieûre, r’pieuvre, r’pieûvre, r’pyeure, r’pieûre, r’pyeuvre ou r’pyeûvre, v. Qué temps, voili 
qu’ è r’pieut (r’pieût, r’pieut, r’pieût, r’pyeut, r’pieût, r’pyeut ou r’pyeût)!
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’pieure, eurpieure, rpieure, etc.)
T’ peus eur’pâre (eurpâre, eur’pare, eurpare, eur’poire, eurpoire,  r’pâre, rpâre, 
r’pare, rpare, r’poire ou rpoire) ton étchiele.
raimeûnaie, raimeunaie ou raimounie, v. 
Po tiu qu’ te raimeûnes (raimeunes ou raimounes)?
r’louedrâyie, r’louedrayie, r’pait’laie, r’pécotaie, r’quêtaie, r’tçhaitaie,  r’tçhètaie, r’tiaitaie, r’tiètaie, 
r’tyaitaie ou r’tyètaie, v. I m’ muse qu’ ès v’lant v’ni r’d’maindaie (r’dmaindaie, r’lôdâyie, 
r’lôdayie, r’lodâyie, r’lodayie, r’loûedrâyie, r’loûedrayie, r’louedrâyie, r’louedrayie, 
r’pait’laie, r’pécotaie, r’quêtaie, r’tçhaitaie, r’tçhètaie, r’tiaitaie, r’tiètaie, r’tyaitaie ou 
r’tyètaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’d’maindaie, eurd’maindaie, rdmaindaie, etc.)raidgitaie, rensaitchaie ou rensaitchie, v. T’ peus aidé raidgitaie (rensaitchaie ou rensaitchie), 
l’ sait ât piein.
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r’ch’coure, r’chcoure, r’saircolaie, r’saitchaie, r’saitchie, r’s’coure, r’scoure, r’s’goulaie, r’sgoulaie, 
r’s’guéyie, r’sguéyie, r’tirâyie, r’tirayie, r’tiroiyie, r’tirvoégnie, r’tirvoingnie, r’tirvougnie, r’trifougnie, 
r’trivoégnie ou r’trivoingnie, v. L’ afaint r’ch’cou (r’chcou, r’saircole, r’saitche, r’saitche, 
r’s’cou, r’scou, r’s’goule, r’sgoule, r’s’guéye, r’sguéye, r’tirâye, r’tiraye, r’tiroiye, 
r’tirvoégne, r’tirvoingne, r’tirvougne, r’trifougne, r’trivoégne ou r’trivoingne) son 
heûtchat.
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : r’chcoure, rch’coure, rchcoure, 
eur’ch’coure, eur’chcoure, eurch’coure ou eurchcoure, etc.)

eur’sâtaie, eursâtaie, eur’sataie, eursataie, r’sâtaie, rsâtaie, r’sataie ou rsataie, v. Èlle é 
pavou d’ eur’sâtaie, d’ eursâtaie, d’ eur’sataie, d’ eursataie, de r’sâtaie, 
de rsâtaie, de r’sataie ou de rsataie).se r’laincie (rlaincie, r’lancie, rlancie, r’yaincie, ryaincie, r’yancie ou ryancie), v.pron. L’ sâtou se 
r’laince (rlaince, r’lance, rlance, r’yaince, ryaince, r’yance ou ryance).
(on trouve aussi tous ces verbes pronominaux sous la forme : s’ eur’laincie, etc.)
s’ rambrûaie (rambruaie, rambrûe, rambrue, rambrûere, rambruere, rambrûre, rambrure ou rambrvaie), 
v.pron. 
Nôs se n’ v’lans pus rambrûaie (rambruaie, rambrûe, rambrue, rambrûere, rambruere 
rambrûre, rambrure ou rambrvaie).
s’ rébrûaie (rébruaie, rébrûe, rébrue, rébrûre, rébrure, rébrvaie, rélaincie, rélancie, réyaincie ou 
réyancie), v.pron. È s’ ât rébrûè (rébruè, rébrûe, rébrue, rébrûe, rébrue, rébrvè, rélaincie, 
rélancie, réyaincie ou réyancie) daivô coéraidge.
s’ rembrûaie (rembruaie, rembrûe, rembrue, rembrûere, rembruere, rembrûre, rembrure ou rembrvaie), 
v.pron. 
Èl aittend d’vaint d’ se rembrûaie (rembruaie, rembrûe, rembrue, rembrûere, 
rembruere, rembrûre, rembrure ou rembrvaie).
s ‘ renvôdre (renvodre, renvôg’naie, renvog’naie, renvôj’naie, renvoj’naie, renvoûedre (J. Vienat), 
renvoûeg’naie, renvoueg’naie, renvoûej’naie, renvouej’naie, roûetchennaie, rouetchennaie, 
roûetch’naie, rouetch’naie, roûetchonnaie ou rouetchonnaie), v.pron. Le flè s’ renvôd (renvod, 
renvôgene, renvogene, renvôjene, renvojene, renvoûed, renvoûegene, renvouegene, 
renvoûejene, renvouejene, roûetchenne, rouetchenne, roûetchene, rouetchene, 
roûetchonne ou rouetchonne).
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r’virvog’nant, rvirvog’nant, r’virvôj’nant, rvirvôj’nant, r’virvoj’nant, rvirvoj’nant, 
r’vôjant, rvôjant, r’vojant, rvojant, r’voûejant, rvoûejant, r’vouejant ou rvouejant) âtoué 
di pâ.
(on trouve aussi toutes ces v.pron. sous la forme : 
s’ eur’tortoéyie, etc.)
r’chvaie, rch’vaie ou rchvaie, v. È nôs veut faire è eur’chuaie (eurchuaie, eur’ch’vaie, 
eur’chvaie, eurch’vaie, eurchvaie, r’chuaie, rchuaie, r’ch’vaie, r’chvaie, rch’vaie ou 
rchvaie).
eur’tirie, eurtirie, r’tirie ou rtirie, v. Èlle é eur’tirie (eurtirie, r’tirie ou rtirie) ènne câtche.
eur’baîrbelaie, eurbaîrbelaie, eur’bairbelaie, eurbairbelaie, eur’tondre, eurtondre, raibaîrbelaie, 
raibaîrbelaie, r’baîrbelaie, rbaîrbelaie, r’bairbelaie, rbairbelaie, rebaîrbelaie, rebairbelaie, r’tondre ou 
rtondre, v. Nôs ains poéyu eur’baîrbelaie (eurbaîrbelaie, eur’bairbelaie, eurbairbelaie, 
eur’tondre, eurtondre, raibaîrbelaie, raibaîrbelaie, r’baîrbelaie, rbaîrbelaie, 
r’bairbelaie, rbairbelaie, rebaîrbelaie, rebairbelaie, r’tondre ou rtondre) nôs bèrbis.
ou rvouedre, v. L’ échaippouse dévôd pe r’toûe (rtoûe, r’toue, rtoue, r’vôd, rvôd, r’vod, 
rvod, r’voûe, rvoûe, r’voue ou rvoue) ses môs draips.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’toûedre, etc.) eur’toutchi, eurtoutchi, r’toutchi ou rtoutchi,  v. Çoli m’ fait mâ tiaind qu’ an eur’toutche 
(eurtoutche, r’toutche ou rtoutche) mon brais.
eurtréssataie, eur’treum’laie, eurtreum’laie, réessâtaie, réessataie, réssâtaie, réssataie, rétrémolaie, 
r’trémôlaie, rtrémôlaie, r’trémolaie, rtrémolaie, trémôlaie, trémolaie, tréssâtaie, tréssataie ou treum’laie, 
v. Tchétçhe côp, èlle eur’trémôle (eurtrémôle, eur’trémole, eurtrémole, eur’tréssâte, 
eurtréssâte, eur’tréssate, eurtréssate, eur’treumele, eurtreumele, réessâte, réessate, 
réssâte, réssate, rétrémole, r’trémôle, rtrémôle, r’trémole, rtrémole, trémôle, trémole, 
tréssâte, tréssate ou treumele).daivoi r’tchâssaie (r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, r’tchâss’naie ou r’tchass’naie) po 
son p’tét-fé.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchâssaie, eurtchâssaie, rtchâssaie, etc.)r’tchâssaie, r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, r’tchâss’naie ou r’tchass’naie (J. Vienat), v. 
Èlle ât sôle d’ aidé daivoi r’tchâssaie (r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, r’tchâss’naie 
ou r’tchass’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchâssaie, eurtchâssaie, rtchâssaie, etc.)eur’yeûre, euryeûre, eur’yeure, euryeure, r’déssavraie, rdéssavraie, r’sépairaie, rsépairaie, r’sépoiraie, 
rsépoiraie, r’tréyie, rtréyie, r’yére, ryére, r’yeûre, ryeûre, r’yeure ou ryeure, v. I veus daivoi 
eur’déssavraie, eurdéssavraie, eur’sépairaie, eursépairaie, eur’sépoiraie, eursépoiraie, 
eur’yére, euryére, eur’yeûre, euryeûre, eur’yeure, euryeure, r’déssavraie, rdéssavraie, 
r’sépairaie, rsépairaie, r’sépoiraie, rsépoiraie, r’tréyie, rtréyie, r’yére, ryére, r’yeûre, 
ryeûre, r’yeure ou ryeure) ces graînnes.
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raittraipaie, rendoér’vaie, rendoérvaie, rendyialaie, renfilaie, renfiyaie, renf’laie, renflaie, renfyaie, 
r’traihyi, rtraihyi, r’trétayie, rtrétayie, r’trétoiyie, rtrétoiyie, r’trompaie ou rtrompaie, v. È nôs é 
eur’traihyi (eurtraihyi, eur’trétayie, eurtrétayie, eur’trétoiyie, eurtrétoiyie, eur’trompè, 
eurtrompè, raittraipè, rendoér’vè, rendoérvè, rendyialè, renfilè, renfiyè, renf’lè,  , 
renfyè, r’traihyi, rtraihyi, r’trétayie, rtrétayie, r’trétoiyie, rtrétoiyie, r’trompè ou 
rtrompè).
rengariaie, r’lompaie ou rlompaie, v. Ci côp, è nôs n’ veut pus eur’lompaie (eurlompaie, 
rendieûjaie, rendieujaie, rendieûsaie, reudieusaie, rendoérvaie,  rengâriaie, rengariaie, 
r’lompaie ou rlompaie).
v. Èlle é eur’fonf’gnie (eurfonf’gnie, eur’fonfgnie, eurfonfgnie, r’fonf’gnie (rfonf’gie, 
r’fonfgnie ou rfonfgnie) ses r’médes.
r’vômi, rvômi, r’vomi ou rvomi, v. Dâs hyie è ne r’bômât (rbômât, r’bomât, rbomât, 
r’bômât, rbômât, r’bomât, rbomât, r’cotse, rcotse, r’djâdât, rdjâdât, r’djadât, rdjadât, 
r’quotse, rquotse, r’vômât, rvômât, r’vomât, rvomât, r’vômât, rvômât, r’vomât ou 
rvomât) pus ran.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bômâttre, etc.)
dairait pus r’gôchaie (rgôchaie, r’gochaie, rgochaie, r’gôssaie, rgôssaie, r’gossaie, 
rgossaie, r’goûechaie, rgoûechaie, r’gouechaie, rgouechaie, r’goûechie, rgoûechie, 
r’gouechie, rgouechie, r’goûessaie, rgoûessaie, r’gouessaie, rgouessaie, r’goûessie, 
rgoûessie, r’gouessie ou rgouessie).
(on trouve aussi ces verbes sous la forme : eur’gôchaie, etc.)
rnoidgeaie, r’noidgie, rnoidgie, r’nouèyie, rnouèyie, r’noyie, rnoyie, r’tchaimpaie, rtchaimpaie, 
r’tchïmpaie (J. Vienat), r’teuyie ou rteuyie (Tramelan), v. L’ malaite é r’naîdgie, rnaîdgie, 
r’naidgie, rnaidgie, r’naîyie, rnaîyie, r’naiyie, rnaiyie, r’nâquè, rnâquè, r’naquè, 
rnaquè, r’nâtçhè, rnâtçhè, r’natçhè, rnatçhè, r’nayie, rnayie, r’noéyie, rnoéyie, 
r’noidgè, rnoidgè, r’noidgie, rnoidgie, r’nouèyie, rnouèyie, r’noyie, rnoyie, r’tchaimpè, 
rtchaimpè, r’tchïmpè, r’teuyie ou rteuyie) dains son yét.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’naîdgie, etc.)

bon-an, n.m. Nôs ains péssè tot bal’ment l’ bon-an.
ainûevuyâchion, n.f. Ç’t’ ainûevuyâchion n’ traitçhaiche pe l’ fann’lâscienchou.
ainûevuyâtou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é des ainûevuyâtous chyqu’yes. 
ainse ou cairbe, n.f. 
Lai nèe traivoiche l’ ainse (ou lai cairbe).
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ainse ou cairbe, n.f. 
Des ainses (ou cairbes) décoûerant tot l’ enson di mûe.
ainse ou cairbe, n.f. 
Ç’te bouéyâ l’ ainse (ou bouéyâ cairbe) ât malaite.
ainsè, e ou cairbè, e, adj. 
Èlle é graiy’nè ènne ainsèe (ou cairbèe) crou.
crattet (J. Vienat), n.m. 
È poétche ïn crattet d’ bôs.
oéyiframes, oéyifromes, oûeyiframes, oûeyifromes, oueyiframes, oueyifromes, 
ouyiframes ou ouyifromes).hierbe és ganzes (ôéyes, oéyes, oûeyes, oueyes ou ouyes), loc.nom.f. Ci boérèt maindge de l’ 
hierbe és ganzes (ôéyes, oéyes, oûeyes, oueyes ou ouyes).
doûeann’lâ, doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne 
doûeann’lâ (doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ) foire.
raigâ (J. Vienat), raigat, raigot, règat, règot, rigat ou rigot, n.m. Ci raigâ (raigat, raigot, règat, 
règot, rigat ou rigot) ât aivu tçhvè poi ènne dyïmbarde.
ainschtruchion, n.m. 
L’ rei était aiccompaignie d’ ses ainchtruchions.
âtresannè, e ou âtresennè, e (Montignez), adj. 
È y é doûes âtresannèes (ou âtresennèes) foûeches.
âtresan ou âtresen (Montignez), n.f. 
È poérait bïn y’ aivoi d’ l’ âtresan (ou âtresen).
âtresannaint, ainne ou âtresennaint, ainne (Montignez), n.m. È n’ y é quâsi pus d’ âtresannaints 
(ou âtresennaints).

feur-senchibyaint, ainne ou feur-sensibyaint, ainne, adj. Ci prôdut ât feur-senchibyaint (ou feur-
sensibyaint)d’ aintan, d’ âtan ou d’ atan, loc.adj. Laivoù qu’ sont les bés djoués d’ aintan (d’ âtan ou d’ 
atan)? 
antairtçhique ou antairtçhitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle ainme l’ antairtçhique (ou 
antairtçhitçhe) fâne.
antairtçhique ou antairtçhitçhe (sans marque du fém.), n.m. È r’vïnt d’ l’ antairtçhique (ou 
antairtçhitçhe).
d’vaintcaimbriyïn, ïnne ou dvaintcaimbriyïn, ïnne, adj. Lai d’vaintcaimbriyïnne (ou 
dvaintcaimbriyïnne) hére é durie échtrém’ment grant.
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d’vaintcaimbriyïn ou dvaintcaimbriyïn, n.m. 
Le d’vaintcaimbriyïn (ou dvaintcaimbriyïn) ât aivu mairtçhè poi d’ très ïnteinches 
pyèyaidges.
réchpèctaie lai réye de d’vaintéchédeince (dvainté-chédeince, d’vaintéchédeinche ou 
dvaintéchédeinche).Ébrètche di Rhïn ât ïn seingne cas de d’vaintéchédeince (dvainté-chédeince, 
d’vaintéchédeinche ou dvaintéchédeinche).
d’vaintéchédeint, einne ou dvaintéchédeint, einne, adj. 
È raippele des d’vaintéchédeints (ou dvaintéchédeints) l’ aidgéch’ments.
d’vaintéchédeint ou dvaintéchédeint, n.m. 
È y é dj’ aivu ïn d’vaintéchédeint (ou dvaintéchédeint).
Dains lai phraje : Te vois ces fannes, i les coégnâs, « les » é po d’vaintéchédeint (ou 
dvaintéchédeint) « ces fannes ».
R’vijans lai r’laichion qu’ fait è coûerétonnaie en tot pojitif entie « n » le pojitif entie 
« 7n » ; « n » ât le d’vaintéchédeint (ou dvaintéchédeint) d’ lai r’laichion, «7n » en ât 
l’ conchéqueint.
d’vaintéchédeints ou dvaintéchédeints, n.m.pl. 
L’ aitiujie é d’ croûeyes d’vaintéchédeints (ou dvaintéchédeints).
L’ méd’cïn s’ ïntèrèche és d’vaintéchédeints (ou dvaintéchédeints) d’ lai malaidie di 
malaite
aintichricht ou aintichrichte, n.m. 

L’ Môtie n’ s’ ât p’ prononchie chus lai nochion 
d’ aintichricht (ou aintichrichte).
aintichricht ou aintichrichte, n.m. 
È voit poitchot des aintichrichts (ou aintichrichtes).
d’vaintdéjeûdgïn, ïnne, d’vaintdéjeudgïn, ïnne, d’vaintdéludgïn, ïnne, d’vaintdéseûdgïn, ïnne, 
d’vaintdéseudgïn, ïnne, d’vaintdéyeûdgïn, ïnne, d’vaintdéyeudgïn, ïnne ou d’vaintdéyudgïn, ïnne, adj. 
Ci Cuvier é r’trové des d’vaintdéjeûdgïns  (d’vaintdéjeud-gïns, d’vaintdéludgïns, 
d’vaintdéseûdgïns, d’vaintdé-seudgïns, d’vaintdéyeûdgïns, d’vaintdéyeudgïns ou 
d’vaintdéyudgïns) débris dains des prieres. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : 
dvaintdéjeûdgïn, etc.)
d’vaintdéseudgïn, ïnne, d’vaintdéyeûdgïn, ïnne, d’vaintdéyeudgïn, ïnne ou d’vaintdéyudgïn, ïnne, adj. 
Èl é ïn d’vaintdéjeûdgïn  (d’vaintdéjeudgïn, d’vaintdé-ludgïn, d’vaintdéseûdgïn, 
d’vaintdéseudgïn, d’vaintdéyeûdgïn, d’vaintdéyeudgïn ou d’vaintdéyudgïn) tchairrat. 
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : dvaintdéjeûdgïn, etc.)
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Ç’te d’vaintfichque (dvaintfichque, d’vaintfichtçhe ou dvaintfichtçhe) ât bïn 
répraindgie.aintanais, aije, aise, âtanais, aije, aise ou atanais, aije. aise, adj. L’ afaint tïnt ïn aintanais (âtanais 
ou atanais) 
l’ aigné chus ses dg’nonyes. d’vaintnaitâ, dvaintnaitâ, d’vaintnatâ ou dvaintnatâ (sans marque du féminin), adj. Èlle chôbât ïn 
d’vaintnaitâ (dvaintnaitâ, d’vaintnatâ ou dvaintnatâ) contrôle.
aibâne ou aibane, n.f. 
Ènne voéle était aittaitchie en l’ aibâne (ou aibane). 
aibâne ou aibane, n.f. 
Les crôtaichies aint doûes péres d’ aibânes (ou aibanes). 
aibâne ou aibane, n.f. 
È piaice ènne aibâne (ou aibane) de télé. 
aibâne ou aibane, n.f. 
Ci sèrviche de saintè é pus d’ ènne sirudgicâ l’ aibâne (ou l’ aibane). 
aivoi des aibânes (ou aibanes), loc.v. 
Èlle é lai tchaince d’ aivoi des aibânes (ou aibanes). 
étre chus l’aibâne (ou aibane), loc.v. 
Èl ât chus l’ aibâne (ou aibane) dâs les dieche. 
consavraie l’aibâne (ou aibane), loc.v. 
È consavre aidé grant l’ aibâne (ou aibane). 
péssaie l’aibâne (ou aibane), loc.v. 
È n’ m’ é p’ péssè l’ aibâne (ou aibane). 
aibânâpoétchou, ouse, ouje ou aibaneâpoétchou, ouse, ouje, adj. L’ caincoidge ât ïn 
aibânâpoétchou (ou aibanâpoétchou) l’ ïnchècte. d’vaintpanguéye, n.m. 
Les d’vaintpanguéyes sont aivu rempiaicie, è paitchi di XIIIieme siecle, poi des 
retuâbyes.
d’vaintquâsiderie, iere, d’vaintquâsid’rie, iere, d’vaintquâsidrie, iere ou d’vaintquâsiuy’time (sans 
marque du féminin), adj. Èlle n’ é p’ djûe lai d’vaintquâsideriere (d’vaintquâsid’riere, 
d’vaintquâsi-driere ou d’vaintquâsiuy’time) note.
d’vaintquâsiderie, iere, d’vaintquâsid’rie, iere, d’vaintquâsidrie, iere ou d’vaintquâsiuy’time (sans 
marque du féminin), adj. Dains « eûvreture », « vre » ât lai d’vaintquâsideriere 
(d’vaintquâsid’riere, d’vaintquâsi-driere ou d’vaintquâsiuy’time).pére aivaintbotait (aivaintpôjait, aivaintpojait, aivaintpôsait ou aivaintposait) quâsi 
aidé l’ aidjèctif.
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récouant paifois l’ aivaintpojichion (aivaintpôjichion, aivaintpoji-tion ou 
aivaintpôjition) di quailifiou l’ aidjèctif.
d’vaintrou, ouse, ouje ou dvaintrou, ouse, ouje, adj. 
È r’tçhie ïn d’vaintrou (ou dvaintrou) seûvni.
d’vaintrou, ouse, ouje ou dvaintrou, ouse, ouje, adj. 
È condjudye ïn vèrbe â d’vaintrou (ou dvaintrou) péssè.
d’vaintrou, ouse, ouje ou dvaintrou, ouse, ouje, adj. 
È nôs môtre lai d’vaintrouse (ou dvaintrouse) faice di piait chcapuyaire oche. 
d’vaintrou, ouse, ouje ou dvaintrou, ouse, ouje, adj. 
En frainçais, « i » ât ènne d’vaintrouse (ou dvaintrouse) voiyèye. 
d’vaintrou ou dvaintrou, n.m. 
Èl étréye les d’vaintrous (ou dvaintrous) di tchvâ. seign’ment dit dér’vire di d’vaintrou (ou dvaintrou) cervé (cèrvé, cevré, servé, sèrvé ou 
sevré).
d’vaintrouj’ment, dvaintrouj’ment, d’vaintrous’ment ou dvaintrous’ment, adv. I vôs l’ aî dit 
d’vaintrouj’ment (dvaintrouj’ment, d’vaintrous’ment ou dvaintrous’ment).
preujentè des sïnmptômes d’vaintrouj’ment (dvaintrouj’ment, d’vaintrous’ment ou 
dvaintrous’ment) è l’ aibchorbchion di gaj.
tchainfrein, n.m. 
Lai bridatte pésse ch’ le tchainfrein.
d’vaintrojitè ou dvaintrojitè, n.f. 
Des orinous déchpitant lai d’vaintrojitè (ou dvaintrojitè) di roman ch’ le gothitçhe. 
d’vaintrojitè ou dvaintrojitè, n.f. 
Ç’te touénnure échprïnme bïn lai d’vaintrojitè (ou dvaintrojitè). 
aivaintmairtchou, ouse, ouje, adj. 

È seûffre d’ ènne aivaintmairtchouse aimnéjie.aivaintvèrchion d’ lai mâtrice (matrice, mâtriche ou matriche), loc.nom.f. Les cas d’ l’ 
aivaintvèrchion d’ lai mâtrice (ou mâtrice, matrice, mâtriche ou matriche) 
n’ sont p’ raîes.

deintére aivaintvèrchion, loc.nom.f. 
È fât r’dassie ènne deintére aivaintvèrchion.
ainthémiche, caimanmiye, n.f. ou fromaidgeat, n.m. 
Èlle tieuye des çhoés d’ ainthémiche (d’ caimanmiye ou  d’ fromaidgeat).
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ainthére ou çhoérére, n.f. 
L’ ainthére (ou Lai çhoérére) contïnt l’ pollen.
ainthéridie ou çhoéridie, n.f. 
Èlle nôs môtre ènne ainthéridie (ou çhoéridie).
ainthérimaîle ou çhoérimaîle, n.m. 
Ç’te piainte pie ses ainthérimaîiles (ou çhoérimaîles).
ainthéje ou çhoéréje, n.f. 
L’ ainthéje (ou Lai çhoéréje) veut èc’mencie.
ainthér’tieuy’rat ou çhoérér’tieuy’rat, n.m.
Èl é brâment d’ ainthér’tieuy’rats (ou çhoérér’tieuy’rats).
Ès n’ saint p’ c’ment yuttaie conte les ainthér’diaîlèts (çhoérédiaîlèts, çhoérédiailèts ou 
çhoérétchairainçons).poich’lats, les corâs sont des ainthé-cèllulous (ainthé-cèyuyous, çhoé-cèlluyous ou 
çhoé-cèyuyous).
tchairbon, adj.inv. 
Èl é ènne voichte de tieulèe tchairbon.
tchairbon, n.m. 
È poétche ïn sait d’ tchairbon tchus son épale.
tchairbonou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te roitche ât tchairbonouse.hann’lâceintrique ou hann’lâceintritçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne hann’lâceintrique 
(ou hann’lâceintritçhe) tyiorie. 
hann’lâceintrichme, n.m. 
Ès défendant l’ hann’lâceintrichme. 
hann’lâ-orïne, n.f. 
Èlle coégnât tot d’ l’ hann’lâ-orïne.
hann’lâpchat, atte, adj. 
Èlle raicodje les hann’lâpchats sïndges. 
hann’lâpchat, n.m. 
L’ goûrille ât ïn hann’lâpchat. 
hann’lâscience ou hann’lâscienche, n.f. 
È yét ïn yivre d’ hann’lâscience (ou hann’lâscienche).
hann’lâleudgeou, ouse, ouje, hann’lâscienchou, ouse, ouje ou hann’lâsciençou, ouse, ouje, adj. Èlle é 
fait ènne hann’lâleudgeouse (hannlâscienchouse (ou hann’lâ-sciençouse) trove.
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n.m. È préjide l’ aichembyèe des hann’lâsscienchous (ou hann’lâssciençous ou 
hann’lâleudyes).
hann’lâmétrie, n.f. 
Èl é ïn raipport de djudgeatouse hann’lâmétrie.hann’lâmétrique ou hann’lâmétritçhe (sans marque du fém.), adj. È yét des hann’âmétriques (ou 
hann’lâmétritçhes) câtches.
hann’lâframe (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene des hann’lâframes saingnes.hann’lâframique ou hann’lâframitçhe (sans marque du fém.), adj. È fait ènne hann’âframique (ou 
hann’lâframitçhe) déchcripchion des bétes.
hann’lâframichme, n.m. 
I n’ crais p’ en l’ hann’lâframichme.
hann’lânanmaince ou hann’lânanmainche, n.f. 
L’ hann’lânanmaince (ou hann’lânanmainche) le paichione.
caribâ (sans marque du féminin), adj. 
An trove encoé des caribâs tribus.
caribâ (sans marque du féminin), n.m. 
È nôs é djâsè des caribâs.
caribâyichme, n.m. È yutte contre le caribâyichme. 
hann’lâphiye (sans marque du fém.), adj. 
L’ rait ât ènne hann’lâphiye béte.
foidgiehann’lâsindge ou foidgiehann’lâsïndge, n.m. 
Èls aint trovè les réchtes d’ ïn foidgiehann’lâsindge (ou foidgiehann’lâsïndge).
hann’lâjophie, n.f. 

L’ âtritchïn phiyojophe, ci Steiner, déf’néché l’ hann’lâ-jophie è paitchi de 1904. hann’lâpchique ou hann’lâpchitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é fait ènne bèlle 
hann’lâpchique (ou hann’lâpchitçhe) trove. 
tiyiche, n.f. 
Èlle vangne des graînnes de  tiyiche. 
aintisâtrou, ouse, ouje ou aintisatrou, ouse, ouje, adj. 
Ès répaîjant ïn aintisâtrou (ou aintisatrou) prôdut.
aintigniôle ou aintiniôle, adj. È tçhie l’ aidrasse 
d’ l’ aintigniôle (ou aintiniôle) yidye.aintivétçhique ou aintivétçhitçhe (sans marque du fém.), adj. Èls épreuvant ènne novèlle 
aintivétçhique (ou aintivétçhitçhe) chubchtainche.
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aintivétçhique ou aintivétçhitçhe, n.m. 
Èl ât âtresannaint en ç’t’ aintivétçhique (ou aintivétçhitçhe).
muquoudjique, muquoûdjitçhe ou muquoudjitçhe) r’médicâchion, loc.nom.f. Ès tèchtant ènne 
novèlle foundjique (foundjitçhe, muquôdjique, muquodjique, muquôdjitçhe, 
muquodjitçhe, muquoûdjique, muquoudjique, muquoûdjitçhe ou muquoudjitçhe) 
r’médicâchion.
aintibrussâle, adj. Bote les aintibrussâles fûes!aintibrouéyaidge, aintibrouyaidge ou aintitroubyaidge, n.m. Brouéyaidge pe aintibrouéyaidge 
(aintibrouyaidge ou aintitroubyaidge) caractérijant lai dyierre des nèeves.
aintibrut, adj. Ès faint ïn aintibrut mûe. 
aintigraibeuss’ron, onne, adj. 
Èlle traivaiye dains ïn aintigraibeuss’ron ceintre. 
heûchat, n.m. Nôs aittendans dains l’ heûchat. 
ainti-enfarré-tchie, adj. 
Ènne ainti-enfarrè-tchie compaignie airrive.
aintijeûsse ou aintijeusse, n.m. 

L’ aintijeûsse (ou aintijeusse) ât ènne vairietè d’ nuté-ch’ment.
d’vainche ou dvainche, n.f. 
È réye son dât poi d’vainche (ou dvainche).
d’vainchie ou dvainchie (sans marque du féminin), adj. Èlle é pris ènne d’vainchie (ou 
dvainchie) r’tréte. 
d’vainchie ou dvainchie, v. 
Ne d’vainchans (ou dvainchans) p’!

aintimôtieyâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ènne aintimôtieyâ rantiunne.

aintimôtieyichme, n.m. 
È n’ coitche pe son aintmôtieyichme.
aintiçhainnâ, aintiçhiennâ, aintiçhyennâ, aintisey’nâ, aintisèy’nâ, aintiséy’nâ ou aintisiennâ, (sans 
marque du fém.), adj. Èl ébrede l’ aintiçhainnâ (aintiçhiennâ, aintiçhyennâ, aintisey’nâ, 
aintisèy’nâ, aintiséy’nâ ou aintisiennâ) l’ éssue.
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aintiçhainnâ, aintiçhiennâ, aintiçhyennâ, aintisey’nâ, aintisèy’nâ, aintiséy’nâ ou aintisiennâ, (sans 
marque du fém.), n.m. Èlle fait lai câtche des aintiçhainnâs (aintiçhiennâs, aintiçhyennâs, 
aintisey’nâs, aintisèy’nâs, aintiséy’nâs ou aintisiennâs).
aintigremèyaint, ainne, aintitaiyaint, ainne ou aintitayaint, ainne, adj. 
Èlle se  bote d’ l’ aintigremèyainne (aintitaiyainne 
ou aintitayainne) hoile ch’ lai pée.aintigremèyaint, aintitaiyaint ou aintitayaint, n.m. È tçhie l’ bon aintigremèyaint (aintitaiyaint 
ou aintitayaint) di saing.
ainticol’niâyichme ou ainticolniâyichme, n.m. 
È d’moére encoé âtçhe d’ l’ ainticol’niâyichme 
(ou ainticolniâyichme).ainticol’niâyichte ou ainticolniâyichte, adj. Ès cheuyant ènne ainticol’niâyichte (ou 
ainticolniâyichte) polititçhe.ainticol’niâyichte ou ainticolniâyichte, adj. È pésse po ïn ainticol’niâyichte (ou 
ainticolniâyichte).
aintitieum’nichme, n.m. 
Son aintitieum’nichme ât coégnu.
aintitieum’nichte (sans marque du féminin), adj. 
Èl é des aintitieum’nichtes aivisâles.
aintitieum’nichte (sans marque du féminin), n.m. 
Les aintitieu’nichtes sont en féte.ainticouchébr’chionnâ ou aintiorinâ (sans marque du fém.), adj. L’ État fait ènne 
ainticouchébr’chionnâ (ou aintiorinâ) tchaiponne.
ainticouchébr’chionnâ ou aintiorinâ (sans marque du fém.), adj. Èlle é aitch’tè ènne 
ainticouchébr’chionnâ (ou aintiorinâ) dgealèe.ainticouframichme, ainticoufromichme ou aintidaidraitichme, n.m. È fait preuve d’ 
ainticouframich-me (ainticoufromichme ou aintidaidraitichme).
ainticouframichte, ainticoufromichte ou aintidaidraitichte (sans marque du fém, adj. Èl é ïn 
ainticouframichte (ainticoufromichte ou aintidaidraitichte) l’ échprit.ainticouframichte, ainticoufromichte ou aintidaidraitichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle se n’ fie 
p’ és ainticou-framichtes (ainticoufromichtes ou aintidaidraitichtes).
ainticondjointurâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ ainticondjointurâ chituâchion n’ ât p’ boinne.

ainticonchtituchionnâ (sans marque du féminin), adj. Ç’te lei  ât ainticonchtituchionnâ.
ainticonchtituchionnâment, adv. 
Nôs n’ dains p’ aidgi ainticonchtituchionnâment.
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ainticô, ainticoûe ou ainticoue, n.m. 
È n’ é p’ prou d’ ainticôs (ainticoûes ou ainticoues) dains l’ saing.
ainticoitch’mairiâ (sans marque du fém.), adj. 
È bote ïn ainticoitch’mairiâ bran.
ainticyclône, n.m. 
L’ ainticyclône nôs aimoinne le bé temps.
aintidaite ou aintidâte, n.f. 
Ènne aintidaite (ou aintidâte) peut côtaie tchie.
aintidaitaie ou aintidâtaie, v. I aî bïn vu qu’ èl aivait aintidaitè (ou aintidâtè) ç’te lattre.aintidémocraitique ou aintidémocraititçhe (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne 
aintidémocraitique 
(ou aintidémocraititçhe) déchijion.
aintidéraîpaint, ainne, adj. 
Sai dyïmbarde é des aintidéraîpaints p’neus.

aintidétoénaint, ainne, aintidétoènaint, ainne, aintidétonaint, ainne ou aintidétounaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn aintidétoénaint (aintidétoènaint, aintidétonaint ou aintidétounaint) mâçhe. aintidétoénaint, aintidétoènaint, aintidétonaint ou aintidétounaint, n.m. Les aintidétoénaints 
(aintidétoè-naints, aintidétonaints ou aintidétounaints) aidgéchant poi ïnyibrâchion.
aintifyèpich’rique ou aintifyèpich’ritçhe (sans marque du fém.), adj. È dait pâre des 
aintifyèpich’riques (ou aintifyèpich’ritçhes) r’médes.
aintifyèpich’rique ou aintifyèpich’ritçhe, n.m. 
L’ méd’cïn yi é préchcri ïn aintifyèpich’rique (ou aintifyèpich’ritçhe).
aintifyèpich’ritçhe harmanne, loc.nom.f.  

L’ aintifyèpich’ritçhe harmanne ât ènne voénâpréchïnne.

aintidote, n.m. È dait pâre ïn aintidote.
aintidote, n.m. 
Ç’ ât ïn défïnmeu l’ aintidote contre lai grie.
feur-mâ (sans marque du féminin), adj. 
È y’ fât des feur-mâ r’médes.aintidreyfusâ ou aintidreyfusichte (sans marque du fém.), adj. Lai trove d’ ïn dotiument dains 
ènne poubelle décleintché dains lai frainçaise aîrmèe ènne ambrûe 
d’ aintidreyfusâ (ou aintireyfusichte) l’ aivis de grôsse aimpyou.aintidreyfusâ ou aintidreyfusichte (sans marque du fém.), n.m. Les aintidreyfusâs (ou 
aintireyfusichtes) botïnt le prèchtidge de l’ aîrmèe â d’tchus de tote quèchtion.
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aintidreyfusichme, n.m. 
L’ feurchèmitichme ât aivu en grande paitchie en lai baîje d’ l’aintidreyfusichme.aintiront-prie, adj.inv. 
Les aintiront-prie poéyant étre aipplitçhè chus les prôduts ïmpoétchè des payis qu’ 
praititçhant l’ ront-prie.
(sans marque du fém.), adj. Èlle é trovè ïn bon aintifoundjique (aintifoundjitçhe, 
aintimuquôdjique, aintimuquodjique, aintimuquôdjitçhe, aintimuquodjitçhe, 
aintimuquoûdjique, aintimuquou-djique, aintimuquoûdjitçhe ou aintimuquoudjitçhe) 
prôdut.
n.m. Le ch’vaifle ât ïn aintifoundjique (aintifoundjitçhe, aintimuquôdjique, 
aintimuquodjique, aintimuquôdjitçhe, aintimuquodjitçhe, aintimuquoûdjique, 
aintimuquoudjique, aintimuquoû-djitçhe ou aintimuquoudjitçhe).
feur-dgeal, n.m. 
Èlle aitchete di feur-dgeal.
feurorinou, n.m. 
Ces feurorïnous sont mécreubïns.feurtichu-airmounique ou feurtichu-airmounitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn feurtichu-
airmounique (ou feurtichu-airmounitçhe) r’méde.feurtichu-airmounique ou feurtichu-airmounitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle dait pâre ïn 
feurtichu-airmounique (ou feurtichu-airmounitçhe).
ainti-envoélâ, ainti-envoûelâ ou ainti-envouelâ (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn préchcrât ïn ainti-envoélâ (ainti-envoûelâ ou ainti-envouelâ) r’méde.
ainti-envoélâ, ainti-envoûelâ ou ainti-envouelâ (sans marque du fém.), n.m. Èl aitchete ïn ainti-envoélâ (ainti-envoûelâ ou ainti-envouelâ).
Aintilles, n.f.pl. 
Èl é fait ïn viaidge és Aintilles.
aint’lope ou aint’loupe, n.f. 
Les aint’lopes (ou aint’loupes) sont des graichious 
l’ ainimâs.
aintimiyitérichme ou feurmiyitérichme, n.m. 
Èl ât fie d’ son aintimiyitérichme (ou feurmiyitérichme).
aintimiyitérichte ou feurmiyitérichte (sans marque du fém.), adj. Èl é défenju des 
aintimiyitérichtes (ou feurmiyitérichtes) aivisâles.
aintimiyitérichte ou feurmiyitérichte (sans marque du fém.), n.m. Les aintimiyitérichtes (ou 
feurmiyitérichtes) s’ raichembiant dains lai vie.
aintiyoupe ou feuryoupe (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne aintiyoupe (ou feuryoupe) feûjèe. 
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aintimuquô-yique, aintimuquoyique, aintimuquôyitçhe ou aintimu-quoyitçhe) 
chubchtainche. (on trouve aussi  tous ces adjectifs où ainti est remplacé par feur)
aintimuquoûeyique (aintimuquoueyique, aintimuquoûeyitçhe, aintimuquoue-yitçhe, 
aintimuquôyique, aintimuquoyique, aintimuquô-yitçhe ou aintimuquoyitçhe). (on trouve 
aussi  tous ces noms où ainti est remplacé par feur)aintineûtïnno ou feurneûtïnno, n.m. L’ aintineûtïnno (ou feurneûtïnno) ât en quéque soûetche 
le chumétrique éy’ment di neûtïnno. aintineûton ou feurneûton, n.m. L’ aintineûton (ou feurneûton) ât en quéque soûetche le 
chumétrique éy’ment di neûton. aintinanmie ou feurnanmie, n.f. Nôs dains rétropaie, en nôs, totes les naiturâs l’ 
aintinanmies (ou feurnanmies).
aintinanmie ou feurnanmie, n.f. 
An toutche chi, és aintinanmies (ou feurnanmies) d’ ci Kant.aintinanmie ou feurnanmie, n.f. Ci Proudhon se s’rait poéyu péssaie d’ l’ hédgélïn tierme 
aintinanmie (ou feurnanmie).aintinanmique, aintinamitçhe, feurnanmique ou feurnamitçhe (sans marque du fém.), adj. È tçhie des 
aintinanmiques (aintinamitçhes, feurnanmiques ou feurnamitçhes) leis.
aintipâthie, feurpâthie, gregnaince ou gregnance, n.f. 
Ès n’ aint p’ môtrè d’ aintipâthie (feurpâthie, gregnaince ou gregnance).aintivoûenére, aintivouenére, feurvoûenére ou feurvouenére, n.m. È bote l’ aintivoûenére 
(aintivoue-nére, feurvoûenére ou feurvouenére) chus l’ yutrïn.aintivoûenére, aintivouenére, feurvoûenére ou feurvoue-nére, n.m. Èlle cheût les tchaints dains l’ 
aintivoûenére (aintivoue-nére, feurvoûenére ou feurvouenére).

Ç’tu, qu’ dit « Bïn vijie ! » en quéqu’un qu’ vïnt d’ main-tçhaie son aimire, se sie d’ 
ènne aintiphrâje (aintiphraje, aintiphrâse ou aintiphrase).

aintilâdraidge, aintiladraidge, aintilaîdraidge, aintilaidrai-dge, aintilaîraidge, aintilairaidge, aintilaîrraidge, ainti-lairraidge ou aintipeiy’rataidge (sans marque du fém.), adj. Èls ïnchtallant ïn aintilâdraidge (aintiladraidge, aintilaîdraidge, aintilaidraidge, aintilaîraidge, aintilai-raidge, aintilaîrraidge, aintilairraidge ou aintipeiy’ratai-dge) dichpojichif. (on trouve aussi  tous ces adjectifs où ainti est remplacé par feur)éffoûes des aintiéchprètmèd’cïns (aintiéchpritmèd’cïns, aintis’némèd’cïns ou 
aintisnémèd’cïns). (on trouve aussi  tous ces noms où ainti est remplacé par feur)pairtijaint d’ l’ aintiéchprètmèd’cïne (aintiéchprit-mèd’cïne, aintis’némèd’cïne ou 
aintisnémèd’cïne). (on trouve aussi  tous ces noms où ainti est remplacé par feur)
fém.), adj. Èlle traivaiye dains l’ aintiéchprètmèd’cïnâ (aintiéchpritmèd’cïnâ, 
aintis’némèd’cïnâ ou aintisné-mèd’cïnâ) r’tçhrou. (on trouve aussi  tous ces adjectifs où ainti 
est remplacé par feur) 
aintipovètche ou feurpovètche (sans marque du fém.), adj. Èlle tçhie ïn bon aintipovètche (ou 
feurpovètche) prôdut.
aintipovètche ou feurpovètche, n.m. 
Le ryuôl ât ïn aintipovètche (ou feurpovètche).
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aintifievre ou feurfievre (sans marque du fém.), adj. 
An y’ ont bèyie ïn bon aintifievre (ou feurfievre) r’méde.
aintifievrïnne ou feurfievrïnne n.f. 
Èlle aitchete d’ l’ aintifievrïnne (ou feurfievrïnne).
aintiraidge ou feurraidge (sans marque du féminin), adj. 
È n’ é pus d’ aintiraidge (ou feurraidge) vaicchïn.
aintiraichichme ou feurraichichme (sans marque du fém.), n.m. Èlle é aidé défenju l’ 
aintiraichichme (ou feurraichichme).
aintiraichichte ou feurraichichte (sans marque du fém.), adj. Èls ouergannijant ènne 
aintiraichichte (ou feurrai-chichte) mainifèchtâchion.
aintiraichichte ou feurraichichte (sans marque du fém.), n.m. È fait paitchie d’ ènne rotte d’ 
aintiraichichtes (ou feurraichichtes).
aintiribaidge ou feurribaidge, n.m. 

L’ vir’dichque ât nuti d’ ïn aintiribaidge (ou feurribai-dge).Lai tyeuy’ratte ât ènne aintichcorbutique (aintichcorbutitçhe, feurchcorbutique ou 
feurchcorbutitçhe) piainte.
aintichèmite ou feurchèmite (sans marque du fém.), adj. 
È r’cit ènne aintichèmite (ou feurchèmite) feuye.
aintichèmite ou feurchèmite (sans marque du fém.), n.m. 
An coégnât ces aintichèmites (ou feurchèmites).faint 
d’ l’ aintichèmitique (d’ l’ aintichèmititçhe, d’ lai feur-chèmitique ou d’ lai 
feurchèmititçhe) tchaiponne.aintichèmitichme ou feurchèmitichme, n.m. È n’ coitche pe son aintichèmitichme (ou 
feurchèmitichme).
aintipovètchâle ou feurpovètchâle (Montignez), n.f. 
Ès n’ aint p’ encoé trovè lai boinne aintipovètchâle (ou feurpovètchâle).
aintipovètchaint, ainne ou feurpovètchaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn aintipovètchaint (ou feurpovètchaint) prôdut.
aintipovètchaint ou feurpovètchaint, n.m. 
L’ méd’cïn y’ é bèyie ïn aiintipovètchaint (ou feurpovè-tchaint).
fém.), adj. 
Ces conchtruchions sont couframes és aintichéyichmi-ques (aintichéyichmitçhes, 
feurchéyichmiques ou feur-chéyichmitçhes) nôrmes.
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ènne laingne 
d’ aintiçhainn’baires (d’ aintiçhainn’bairres, de feur-çhainn’baires ou de 
feurçhainn’bairres).
aintisochiâ ou feursochiâ (sans marque du féminin), adj.  
Ces prïnchipes sont aintisochiâs (ou feursochiâs).
aintépieutchurique, aintépieutchuritçhe, feurépieutchu-rique ou feurépieutchuritçhe (sans marque du 
fém.), adj. Ç’ ât ïn aintépieutchurique (aintépieutchuritçhe, feurépieutchurique ou 
feurépieutchuritçhe) r’méde.
diaîle ât ïn bon aintépieutchurique (aintépieutchuritçhe, feurépieu-tchurique ou 
feurépieutchuritçhe).
aintidjuâ, aintidjvâ, feurdjuâ ou feurdjvâ (sans marque du féminin),  adj. Èl é ïn aintidjuâ 
(aintidjvâ,  feurdjuâ ou feurdjvâ) l’ échprit. 
aintitchâdique (aintitchâdichte, aintithèrmique, aintithèrmitçhe, feurtchâdique, 
feurtchâdichte, feurthèrmique ou feurthèrmitçhe) embrûesse.aintipaîje, aintipaije, aintithéje, aintithése, feurpaîje, feurpaije, feurthéje ou feurthése, n.f. « È y’ é 
aintipaîje (aintipaije, aintithéje, aintithése, feurpaîje, feurpaije, feurthéje ou feurthése) 
tiaind qu’ an tchoisât les toués qu’ rendant  l’ âtresan pus seinchibye »aintécruâ ou feurécruâ (sans marque du féminin), adj. Èls épreuvant ïn neû aintécruâ (ou 
feurécruâ) vaicchïn.
feurreutche ou feurteu (sans marque du féminin), adj. L’ méd’cïn y’ é bèyie des aintireûches 
(aintireuches, aintireûtches, aintireutches, aintiteus, feurreûches feurreuches, 
feurreûtches, feurreutches ou feurteus) rmédes.
feurreutche ou feurteu, n.m. L’ aipotitçhaire aipparaye ïn aintireû-che (aintireuche, 
aintireûtche, aintireutche, aintiteu,  feurreûche, feurreuche, feurreûtche, feurreutche ou 
feurteu).
aintibossattes ou feurbossattes, adj. Ç’ ât ïn aintibossattes (ou feurbossattes) vaicchïn.
aintivénériâ ou feurvénériâ (sans marque du féminin), adj. È dait pâre des aintivénériâs (ou 
feurvénériâs) r’médes.
aintivirâ ou feurvirâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ méd’cïn y’ é préchcri des aintivirâs (ou feurvirâs) r’médes.
aintivirâ ou feurvirâ, n.m. 
Lai djidovurïnne ât ïn aintivirâ (ou feurvirâ).
aintiviruche ou feurviruche, n.m.  
Èl é fait è ïnchtallaie ïn puichaint l’aintiviruche (ou puichaint feurviruche).
aintivoul ou feurvoul (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ènne aintivoul (ou feurvoul) tchïnne.
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aintivoul ou feurvoul, n.m. Èlle bote ïn aintivoul (ou feurvoul en lai rûe de d’vaint d’ son 
vélo.
Tainatte ou Toinatte, n.pr.f. Èlle é emprâtè ènne tçhaisse en lai Tainatte (ou Toinatte).
Aintannïns, n.pr.m.pl. 
Ci Tradjan feut yun des Aintannïns.saint (ou sïnt) Aintannïn, loc.nom.m. Saint (ou Sïnt) Aintannïn d’vïnt aîrtchévêtçhe de 
Fieûreinche en 1446.
Éjempye : djâsaie d’ Hairpaigon po nammaie ïn craissèt ât ènne aintannanmâje 
(aintannanmâse, aintannymâje ou aintannymâse).
aintannanme ou aintannyme, n.m. 
«Tchâd » pe « fraid » sont des aintannanmes (ou aintannymes).
aintannanmie ou aintannymie, n.f. 
L’ aintannanmie (ou aintannymie) peut siedre è ébredaie l’ djeûte eûjaidge des mots.
s’ mairnaie ou s’ mèrnaie, v.pron. 
Lai fanne s’ ât mairnè (ou mèrné). 
dgeaimbèyiere, djaimbèyiere ou tchaimbèyiere, n.f. 
Lai djûene mére fait ènne dgeaimbèyiere (djaimbèyiere ou tchaimbèyiere) po son afnat.
paivou-orïn, ïnne, paivu-orïn, ïnne, paiyou-orïn, ïnne, paiyu-orïn, ïnne, pavou-orïn, ïnne ou pavu-orïn, 
ïnne, adj. Ç’ ât ïn paivou-orïn (paivu-orïn, paiyou-orïn, paiyu-orïn, pavou-orïn ou pavu-
orïn) temps.
An y’ bèye ènne paivoulytique (paivulytique, paiyoulytique, paiyulytique, pavoulytique 
ou pavulytique) boichon. (on trouve aussi tous ces adjectifs en remplaçant lytique par 
les autres traductions patoise de lytique)yi fait di bïn. (on trouve aussi tous ces noms en remplaçant lytique par les autres 
traductions patoise de lytique)
altére di tiûere, loc.nom.f. ou roate, n.f.
Son altére di tiûere (ou Sai roate) ât boûetchi.
(ou d’ l’ altére di tiûere), loc.nom.f. Chus l’graiy’naidge, lai creuche (creusse, croche ou 
crosse) d’ lai roate 
(ou d’ l’ altére di tiûere) ât envirvôtè.
roatique ou roatitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn yôs môtre lai roatique  (ou roatitçhe).
mâ d’ l’ altére di tiûere, loc.nom.m. ou roatite, n.f. 
Èl ât en l’ hôpitâ è câse d’  ïn mâ d’ l’  altére di tiûere (ou d’ ènne roatite).
ôtè, e ou otè, e, adj. 
Ces fruts sont aivu bïn ôtès (ou otès).



Feuille1

Page 5511

ôtè, e ou otè, e, adj. 
Voili ènne bèlle ôtèè (ou otèe) raîme.
ôt’ment ou ot’ment, n.m. 
È fât aittendre l’ ôt’ment (ou ot’ment).
ôtïn, ïnne ou otïn, ïnne, n.m. 
Les ôtïns (ou otïns) v’lant bïntôt airrivaie.
ôtïn, ïnne ou otïn, ïnne, n.m. 
È y’ veut aidé d’moéraie des ôtïns (ou otïns).
è otraince (otrainche, outraince ou outrainche), loc.adv. 
« Lai fanne d’ ci Montchevreuil était … dèvotte è otraince (otrainche, outraince ou 
outrainche)».è pairi, è pairie, è pèri ou è pèrie, loc.adv. Èl é tirie des couçhujions è pairi (è pairie, è pèri ou 
è pèrie). 
èpairté ou èpaitché, n.m. 
Les  èpairtés (ou èpaitchés) sont nïmbrous dains lai coumeudie. èpairté ou èpaitché, n.m. 
« È y’ aivait entre le michionnére è pe moi, des  èpairtés (ou èpaitchés) en poyinéjïnne 
laindye » 
èpairteiye ou èpaitcheiye, n.m. 
L’ èpairtèiye (ou èpaitchèiye) feut aipplitçhè dâs 1913 è 1991. è pairti (ou paitchi) de, loc.prép. È dit aidé qu’ è pairti (ou è paitchi) de d’main, è n’ veut 
pus femaie. 
èmâthyie ou tèvou, n.f. 
È n’ coitche pe son èmâthyie (ou sai tèvou).
èmâthyie ou tèvou, n.f. 
« Nôs ains è yuttaie contre l’ èmâthyie (ou lai tèvou) des moiyïnnes çhaiches ».
èmâthye ou tève (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât d’moérè èmâthye (ou tève).
emméle (J. Vienat), maitte, mètte, paitte ou pètte (sana marque du féminin), adj. Èl  ât aidé pus 
emméle (maitte, mètte, paitte ou pètte).
fyuoyuijite, n.f.
Ces roitches cont’nant d’ lai fyuoyuijite.
aipaitride, n.f. 
È traivaiye en l’ ôffiche des rfudgies pe aipaitrides.
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aipaitridie, n.f. 
Èlle ne chuppoétche pus son aipaitridie.
è poénne, è poingne ou è poinne, loc.adv.
Le tch’mïn ât è poénne (è poingne ou è poinne) traicie. 
intrévoé, ïntrévoé, intrévoi, ïntrévoi, intrévoûe, ïntrévoûe, intrévoe, ïntrévoue, intrevoûere, ïntrévoûere, 
intrevouere ou ïntrevouere, v. Dâs laivoù qu’ èl ât piaicie, è l’ intrevoit (ïntrevoit, intrévoit 
ou ïntrévoit).
s’ présimaie, se r’maîrtçhaie, se rmaîrtçhaie, se r’mair-tçhaie ou se rmairtçhaie, v.pron. È n’ s’ ât 
piepe eur’maîrtçhè (eurmaîrtçhè, eur’mairtçhè, eurmairtçhè, prégimè, préjimè, 
présimè, r’maîrtçhè, rmaîrtçhè, r’mairtçhè ou rmairtçhè) dains l’ envarrayie poûetche.s’ trévoé (trévoi, trévoûe, trévoue, trévoûere ou trévouere), v.pron. Èlle épreuve d’ se trévoé 
(trévoi, trévoûe, trévoue, trévoûere ou trévouere) dains l’ mirou.
s’ présimaie, se r’maîrtçhaie, se rmaîrtçhaie, se r’mair-tçhaie ou se rmairtçhaie, v.pron. Les doûes 
soeûrs se sont eur’maîrtçhè (eurmaîrtçhè, eur’mairtçhè, eurmairtçhè, prégimè, 
préjimè, présimè, r’maîrtçhè, rmaîrtçhè, r’mairtçhè ou rmairtçhè) â maigaisïn.s’ trévoé (trévoi, trévoûe, trévoue, trévoûere ou trévouere), v.pron. Les dous fréres se sont trévu 
(trévu, trévu, trévu, trévu ou trévu) mains se n’ sont ran dit.
s’ présimaie, se r’maîrtçhaie, se rmaîrtçhaie, se r’mair-tçhaie ou se rmairtçhaie, v.pron. Ç’ ât ïn 
détoiye 
qu’ s’ eur’maîrtçhe (qu’ s’ eurmaîrtçhe, qu’ s’ eur’mair-tçhe, qu’ s’ eurmairtçhe, qu’ 
se prégime, qu’ se préjime, qu’ se présime, qu’ se r’maîrtçhe, qu’ se rmaîrtçhe, 
qu’ se r’mairtçhe ou qu’ se rmairtçhe) è poinne.s’ trévoé (trévoi, trévoûe, trévoue, trévoûere ou trévouere), v.pron. D’ l’ ouchtèl, lai dyaire se n’ 
trévo-yait (trévoyait, trévoyait, trévoyait, trévoyait ou trévoyait) p’.
présimaie, r’maîrtçhaie, rmaîrtçhaie, r’mairtçhaie ou rmairtçhaie, v. T’ n’ és ran eur’maîrtçhè 
(eurmaîrtçhè, eur’mairtçhè, eurmairtçhè, prégimè, préjimè, présimè, r’maîrtçhè, 
rmaîrtçhè, r’mairtçhè ou rmairtçhè)?s’ trévoé (trévoi, trévoûe, trévoue, trévoûere ou trévouere) de, loc.v. I m’ trévoiyôs (trévoiyôs, 
trévoiyôs, trévoiyôs, trévoiyôs ou trévoiyôs) bïn d’ yôte manége.
trévu, n.m. 
Vôs airèz ïn trévu d’ lai quèchtion.
trévu, n.m. 
« Des r’maîrtçhes pes des trévus d’ ènne mârvoiyouje çhairvoûeyainche » 
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siouche, sioûçhe ou siouçhe), loc.adv. È breûye è piedre le chiôche (chioche, çhiôche, 
çhioche, chiôçhe, chioçhe, çhiôçhe, çhioçhe, chioûche, chiouche, çhioûche, çhiouche, 
chioûçhe, chiouçhe, çhioûçhe, çhiouçhe, siôche, sioche, siôçhe, sioçhe, sioûche, siouche, 
sioûçhe ou siouçhe).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : è piedre le chôche, etc.)

aipéro, n.m.
« Ès chupainnent (ou fifrainnent) dâli yôte aipéro, è p’téts côps»   
è pèrpètte, loc.adv. 
I n’ le veus p’ aittendre djainqu’è pèrpètte.
è pèrpètte, loc.adv. 
È nôs é fait è mairtchi djainqu’è pèrpètte.
n.f. Èl é fait ïn voul en aib’saintou (aibsaintou, aipâjaintou (aipajaintou, aipoijaintou, 
aipoisaintou, aitâraintou ou aitaraintou).
beût’naie, beut’naie, beûrt’naie, beurt’naie (Sylvian Gnaegi), midjotaie ou mijotaie, v. Lai sope 
beûtene (beutene, beûrtene, beurtene, midjote ou mijote) ch’ le fûe.
pieutch’naie, v. È fât pieutch’naie, dains ces faiviôles.
traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie (J. Vienat), traityaie, traquaie, tratçhaie, tratyaie, trott’laie ou 
trott’naie, v. Èlle traique (traitçhe, traitene, traitne, traitye, traque, tratçhe, tratye, trottele 
ou trottene) encoé bïn.
ailaîrmè, e, ailairmè, e, édjaich’nè, e, épouvantè, e, éssaboulè, e ou épaivurie (sans marque du fém.), 
adj. Lai djûene fanne laincè ïn ailaîrmè, (ailairmè, édjaich’nè, épouvantè, éssaboulè ou 
épaivurie) r’dyaîd.

ailaîrmaie, ailairmaie, édjaich’naie, épaivurie, épouvantaie ou éssaboulaie, v. Lai sireinne ailaîrme, 
(ailairme, édjaichene, épaivure, épouvante ou éssaboule) les dgens.
aichpèchque, n.m. 
È s’ ât moûeju l’ aichpèchque d’ lai laindye.
aichpèchque, n.m. 
L’ afaint fichque ïn p’tét confrou chus l’ aichpèchque 
d’ lai cocréyatte.
aichpèchque, n.m. 
L’ éyeuve t’çhie  les aichpèchques dains lai laitïnne ïnchcripchion.
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L’ serayou chychtème se dépiaice d’ lai sen d’ l’ aich-pèchque en ènne laincie d’ l’ 
oûedre de 20 km/s.
chevrevoix, chevrevoûe ou chevrevoue, n.f. 
Sai chevrevoix (chevrevoûe ou chevrevoue) ât graive.
  [chevre : de priver, sevrer]
chevrevocâ, chevrevoûecâ ou chevrevouecâ (sans marque du fém.), adj. Ci véyâ ât chevrevocâ 
(chevrevoûecâ ou chevrevouecâ).
chevrevocâ, chevrevoûecâ ou chevrevouecâ (sans marque du fém.), n.m. Èl ât dains ènne mâjon 
po chevrevocâs (chevrevoûecâs ou chevrevouecâs).

serayâ (soérayâ, sorayâ, sorèyâ, soroèyâ, soroiyâ, s’rayâ, srayâ, s’rèyâ, srèyâ, s’roèyâ, sroèyâ, s’roiyâ, sroiyâ ou tiebâ) vir’â-pus-laivi, loc.nom.m. Lai piainatte pésse poi son serayâ (soérayâ, sorayâ, sorèyâ, soroèyâ, soroiyâ, s’rayâ, srayâ, s’rèyâ, srèyâ, s’roèyâ, sroèyâ, s’roiyâ, sroiya ou tiebâ) vir’â-pus-laivi. 
chevrevoûenéme, n.m.
« Pitainne » se dit po « capitainne » poi chevrevoûenème.
aisoènaint, ainne, adj. ou sains voix, sains voûe ou sains voue (sans marque du féminin), loc.adj. L’ 
bote-feûs ât aisoènaint (ou sains voix (sains voûe ou sains voue)).
aisoènainche, n.f. ou pîete de voix (voûe ou voue, loc.nom.f. Sai fanne é ènne aisoènainche (ou 
pîete de  voix (voûe ou voue)).
beusrouje (ou beusrouse) fievre, loc.nom.f. Ç’te vaitche é lai beusrouje (ou beusrouse) fievre.
surlangue (J. Vienat), suryaindye, suryandye ou suryangue, n.f. Les vaitches di Djôsèt aint lai 
churlaindye (churlandye, churlangue, churyaindye, churyandye, churyangue, 
surlaindye, surlandye, surlangue, suryaindye, suryandye ou suryangue), ès sont en 
quairantainne.
è pitçhe, loc.adv. Sai soeûr ât v’ni è pitçhe.
è pitçhe, loc.adv. 
Ci crâ tchoit quâsi è pitçhe.
è-pitçhe, n.m. 
N’ t’  aippreutche pe trop d’ l’ è-pitçhe !
aichpicâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ aichpicâ crâchure de l’ ouergannon ât normâ.
aichpicâ (sans marque du fém.), adj. 

L’ frainçais é pochédè ïn aichpicâ « r » djainqu’ â XVIIieme siecle.
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aichpicâ-baijâ ou aichpicâ.baisâ (sans marque du fém.), adj. Lai trontche d’ lai piainte se 
dév’yoppe ch’ lon ïn aichpicâ-baijâ (ou aichpicâ-baisâ) l’ aichque.
aichpicâ, n.f. 
« t », « d » sont des aichpicâs.
aipicoye (sans marque du féminin), adj. 
È r’mije ses aipicoyes utis.
ou mouetchattes), loc.nom.m. È coégnât tot d’ l’ éy’vaidge d’ aîchattes (aichattes, 
ainchattes, inchattes, ïnchattes, moétchattes, motchattes, moûetchattes ou 
mouetchattes).
chédaie (Montignez), maîrtchi, mairtchi, tchem’naie, tcheum’naie ou tchev’naie (J. Vienat), v. Ès 
chédant (maîrtchant, mairtchant, tchem’nant, tcheum’nant 
ou tchev’nant) aidé.
maindge-frut, n.m.
È y é des maindge-frut dains ç’te pamme.chïnthétichme ât ènne môl’râ tènitçhe orinèe chus l’ eûsaidge d’ è-piains 
(è-piaîns, è-piais, è-piaits, è-piaîts, è-pyains, è-pyaîns, è-pyais, è-pyaits ou è-pyaîts) de 
tieulèe és contos foûech’-ment framès.
Èlle s’ aichure de l’ è-piain (è-piaîn, è-piais, è-piait, è-piaît, è-pyain, è-pyaîn, è-pyais, 
è-pyait ou è-pyaît) d’ lai feuye d’vaint d’ècmencie d’ graiy’naie.
s’ aipiaiti c’ment qu’ ènne tchairpiatte, loc.v. 
Ci poûere hanne s’ aipiaitât c’ment qu’ ènne tchairpiatte d’vaint tot l’ monde.è pieinnes (ou pyeinnes) mains, loc.Les afaints pregnïnt des bonbons è pieinnes (ou pyeinnes) 
mains.
aipiomb, n.m. 
È contrôle l’ aipiomb d’ ènne laingne.
aipiomb, n.m. 
L’ mûe é vadgè son aipiomb.
aipiomb, n.m. 
Lai poûere fanne eur’trove pénibyement son aipiomb.
aipiomb, n.m. 
« L’ aipiomb d’ ces braives dgens-li yôte chur’tè dains lai bétije »

aipiomb, n.m. 
« An t’ eûffre ènne piaice pe t’ és l’ aipiomb de r’fujaie »



Feuille1

Page 5516

d’ aipiomb, loc.adv. « Les pieins médis tchoéyaint 
d’ aipiomb chus lai r’viere »

d’ aipiomb, loc.adv. 
È fât piaicie ci lavon bïn d’ aipiomb.
d’ aipiomb, loc.adv. 
« Ci mois d’ seingn’tè me r’boté d’ aipiomb »câle, cale ou mije (mot de Sylvian Gnaegi), n.f. An bote des câles (cales ou mijes) entre les 
piaintches po les faire è satchi. 
aipiombs di tchvâ, loc.nom.m.pl. 
L’ ïnmaîdge iyuchtre les aipiombs di tchvâ.
è  foûech’ri ou è pus foûeche réjon, loc.adv. 
An en peut dédûre ç’ que cheût, è foûech’ri (ou è pus foûeche réjon).
aidjoénaie, aidjonaie ou aidjouénaie, v. Èls aidjoénant (aidjonant ou aidjouénant) yote 
viaidge.r’botaie (rbotaie, r’boussaie, rboussaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre) lai 
féte.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’botaie, etc.)
aiçhoûeçhe ou aip’nèe, n.f. 
Èlle piondge en aiçhoûeçhe (ou aip’nèe).
aipocalypche ou aipocayipche, n.f. T’ és des véjions 
d’ aipocalypche (ou aipocayipche).aipocalyptitçhe ou aipocayiptitçhe, n.f. Èlle voit tot paitchot des aipocalyptitçhes (ou 
aipocayiptitçhes) saingnes.
chevrefin ou chevrefïn, n.f.
An dit « télé »  po « télévijion » poi chevrefin (ou chevrefïn).aipoc ou aipocayiptitçhe, n.f. Èlle voit tot paitchot des aipocalyptitçhes (ou aipocayiptitçhes) 
saingnes.
aiposnéde, aipos’nédge ou aiposnédge (sans marque du fém.), adj. 
È r’tçhie des aipoch’crèts (aipochrèts, aipos’naîdges, aiposnaîdges, aipos’naidges, 
aiposnaidges, aipos’nédes, aiposnédes, aipos’nédges ou aiposnédges) tèchtes.
aiposnéde, aipos’nédge ou aiposnédge (sans marque du fém.), adj. 
An n’ veut p’ t’ni compte de ç’t’ aipoch’crèt (aipochrèt, aipos’naîdge, aiposnaîdge, 
aipos’naidge, aiposnaidge, aipos’néde, aiposnéde, aipos’nédge ou aiposnédge) 
tèchtâment.
aipos’naîdges, aiposnaîdges, aipos’naidges, aiposnaidges, aipos’nédes, aiposnédes, 
aipos’nédges ou aiposnédges).
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sains-pia ou sains-pie (sans marque du fém.), adj. 
Lai vaischque ât ènne sains-pia (ou sains-pie) béte.
sains-pia ou sains-pie, n.m.pl. 
Èlle raicodge les sains-pia (ou sains-pie). aipodichtique ou aipodichtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle formuye ïn aipodichtique (ou 
aipodichtitçhe) djudg’ment.
aipodgèe ou vir’â-pus-laivi, n.m. 
È raivoéte lai lènne que pésse en son aipodgèe (ou vir’â-pus-laivi).
aipodgèe, n.m. 
Èlle ât en l’ aipodgèe d’ sai gloûere.qu’ èlle était djûene, èlle dremait aidé è çhioûes (çhioues, chôs, chos, çhos, çhos, 
çhoûes, çhoues, choûes, choues, feurmès, framès ou fromès) poings (pongs, poungs ou 
pungs).
raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. Vienat) ou rivatte), 
loc.adv. Èlle maindge 
d’ lai tchie tieûte en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, 
raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, 
rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte).
è point (raîjat, raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, 
réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte 
ou rivatte), loc.adv. Tot vïnt è point (raîjat, raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) en ç’tu qu’ sait 
aittendre.
è nanmè (ou nommè) point, loc. 
T’ és v’ni è nanmè (ou nommè) point.aipolitique ou aipolititçhe, adj. Èlle fait paitchie d’ ènne aipolitique (ou aipolititçhe) 
sochietè.
aipolitichme, n.m. È crait â chïndicâ l’  aipolitichme.bradyâ, braguâ, braidyâ ou braiguâ (sans marque du fém.), adj. Voili ènne bradyâ, braguâ, 
braidyâ ou braiguâ) raiconte.
bradyâ, braguâ, braidyâ ou braiguâ, n.f. 
È graiyene ènne bradyâ (braguâ, braidyâ ou braiguâ).bradye, brague, braidye ou braigue, n.f. È fait lai bradye (brague, braidye ou braigue) d’ son 
sychtème.
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bradyou, ouse, ouje, brady’ré, e, bragou, ouse, ouje, bragu’ré, e, braidyou, ouse, ouje, braidy’ré, e ou 
braigou, ouse, ouje,  n.m. An n’ trove p’ aidé ïn tâ bradyou (brady’ré, bragou, bragu’ré, 
braidyou, braidy’ré ou braigou).
bradyat, braguat, braidyat ou braiguat, n.m. 
L’ afaint yét daivô piaîji les bradyats (braguats, braidyats ou braiguats).tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere, loc.nom.f. È bote tos les djoués sai tiulatte 
(tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere.
tchairti ou tchèrti (J. Vienat), n.m. È pait daivô l’ tchairti (ou tchèrti).
aipocrâch’râ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é des aipocrâch’râs deloûes.
aipocrâchure, n.f. 
È nôs môtre ènne airtitiulére aipocrâchure.
fridigeon, onne ou fridigon, onne, adj. 
Èl é fait ènne  fridigeonne (ou fridigonne) aittaique.
è poétchèe (portèe ou potchèe) de, loc. 
« An était è poétchèe (portèe ou potchèe) d’ djaiv’lat, faice è faice. 
aipochtaijie, aipochtaisie, aipochtâjie ou aipochtâsie, n.f. P’tét è p’tét, note paiyis ât diaingnie 
poi l’ aipochtaijie (aipochtaisie, aipochtâjie ou aipochtâsie).
aipochtaijie, aipochtaisie, aipochtâjie ou aipochtâsie, n.f. Aiprés maivu mujatte, èlle é optè po l’ 
aipochtaijie (aipochtaisie, aipochtâjie ou aipochtâsie).
aipochtaijie, aipochtaisie, aipochtâjie ou aipochtâsie, n.f. Sïnt Piere é pûerè aiprés son 
aipochtaijie (aipochtaisie, aipochtâjie ou aipochtâsie).
aipochtaijiaie, aipochtaisiaie, aipochtâjiaie ou aipochtâsiaie, v. È n’ é p’ v’lu aipochtaijiaie 
(aipochtaisiaie, aipochtâjiaie ou aipochtâsiaie).è  deriouj’ri (derious’ri, d’riouj’ri, d’rious’ri, driouj’ri ou drious’ri), loc.adv. Èlle réjoune è 
deriouj’ri (derious’ri, d’riouj’ri, d’rious’ri, driouj’ri ou drious’ri).
è  deriouj’ri (derious’ri, d’riouj’ri, d’rious’ri, driouj’ri ou drious’ri), loc.adj.inv. È s’ sie de 
deriouj’ri (derious’ri, d’riouj’ri, d’rious’ri, driouj’ri ou drious’ri) nochions.
aipochtolat, n.m. Lai raicodge ât ïn aipochtolat.
aipochtolitçhe, adj. 
Èl ât tchairdgie d’ ènne aipochtolitçhe michion.
aipochtrophe, n.f. An ôyait les aipochtrophes des mâcontentes dgens.
aipochtrophe, n.f. 
L’ éyeuve é rébiè ènne aipochtrophe.épieinn’ment ou épyienn’ment, n.m. Lai véyaince â po lu l’ épieinn’ment (ou épyienn’ment) 
d’ sai vétçhaince..
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Actes (Aicches ou Aictes) des Aipôtres, loc.nom.m.pl. Les Actes (Aicches ou Aictes) des 
Aipôtres r’laitant lai convoirchion d’ sïnt Paul chus le tch’mïn de Daimâche.
aippéraidge, n.m. L’ aippéraidge de dous tchvâs d’ trait n’ vait p’ aidé soîe.
aippéraie, v. 
Èlle aippére des tchâsses.
aippéraie, v. 
Èl aippére des viches pe des bôlons.
aippérouje ou aippérouse, n.f. 
L’ aippérouje (ou aippérouse) ât d’vaint ïn valmont 
d’ mites.

aippairâtre ou aippairatre, v. Nôs sons hèyerous, 
l’ maitïn, tiaind qu’ le soraye aippairât.

aippairâtre ou aippairatre, v. 
Coitche lai vartè, èlle  aippairât!
mollaie, v. 
È y é dj’ ïn djoué que ç’te vaitche molle, pe l’ vé n’ât p’ encoé li.
aippairat, n.m. Èl é sai véture d’ aippairat.
aipparvoiyes) è seinchijives (seinsijives, senchijives ou sensijives) toétches (totches ou 
toutches).débrainç’ment ou débraintch’ment, n.m. È traivaiye â débrainç’ment (ou débraintch’ment) di 
laividjâse.
1) débraincie ou débraintchie, v. È débraince 
(ou débraintche) lai télé d’vaint d’ paitchi.
2) rôtaie lai prije, loc.v. Èlle rôte lai prije d’ sai beûglise.
aipparoiye de pointaidge, loc.nom.m. 
È yét lai dér’vire chus l’ aipparoiye de pointaidge.
dgïndaie, dgïndyaie, dyïndaie ou dyïndyaie, v. 
Ès dgïndant (dgïndyant, dyïndant ou dyïndyant) lai pâjainne piere ch’ le tchie.
aipparayaidge, aipparèyaidge, aipparoiyaidge ou aipparvoiyaidge, n.m. Lai nèe ât prâte po
 l’ aipparayaidge (aipparèyaidge, aipparoiyaidge 
ou aipparvoiyaidge).
aipparayaidge, aipparèyaidge, aipparoiyaidge ou aipparvoiyaidge, n.m. È r’mije son 
aipparayaidge (aipparèyaidge, aipparoiyaidge ou aipparvoiyaidge).aipparay’ment, aipparèy’ment, aipparoiy’ment ou aipparvoiy’ment, n.m. L’ aipparay’ment 
(aipparèy’ment, aipparoiy’ment ou aipparvoiy’ment) des bûes ât prât po l’ laboé.
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aipparayou, ouse, ouje, aipparèyou, ouse, ouje, aipparoiyou, ouse, ouje ou aipparvoiyou, ouse, ouje, 
n.m. 
L’ aipparayou (aipparèyou, aipparoiyou 
ou aipparvoiyou) pésse les pieres â maiç’nou.
l’ aipparvoiye), loc.nom.m. Ces ouergannichmes faint paitchie di grem’lômâ (ou 
gueurm’lômâ) l’ aipparoiye (ou aipparvoiye).  l’ aipparoiye (ou l’ aipparvoiye), loc.nom.m. L’ ïnmaîdge môtre le chiôchatâ (chiochatâ, 
çhiôchatâ, çhiochatâ, chiôçhatâ, chioçhatâ, çhiôçhatâ, çhioçhatâ, chioûchatâ, 
chiouchatâ, çhioûchatâ, çhiouchatâ, chioûçhatâ, chiouçhatâ, çhioûçhatâ, çhiouçhatâ, 
siôchatâ, siochatâ, siôçhatâ, sioçhatâ, sioûchata, siouchatâ, sioûçhatâ ou siouçhatâ) l’ 
aipparoiye (ou aipparvoiye) d’ ïn oûejé.
(on trouve aussi toutes ces  locutions où : chiôchatâ est remplacé par chôchatâ, etc.)

aippairaiment, adv. Aippairaiment, ci réjïn ât maivu.
aippaireince ou aippaireinche, n.f. 
An ont eur’môlè lai mâjon po y’ bèyie ènne bèlle aippaireince (ou aippaireinche).
aippaireince ou aippaireinche, n.f. Ès n’aint pus piepe ènne aippaireince (ou aippaireinche) de tchie-bridâ.
velotaie, veloutaie, velouétaie, v’lotaie, vlotaie, v’loutaie, vloutaie, v’louétaie ou vlouétaie, v. È velote 
(veloute, velouéte, v’lote, vlote, v’loute, vloute, v’louéte ou vlouéte) ènne feuye de paipie.
en aippaireince ou en aippaireinche, loc.adv. 
Ch’ an voirât l’ mâ, ç’ n’ ât ran qu’ en  aippaireince (ou aippaireinche).
aippaireint, einne, adj. 
È poétche ènne médâle d’ ènne aippaireinne mainiere.
aippaireint, einne, adj. Èl échpyique l‘ aippaireint l’ épièt di S’raye âtoué d’ lai Tiere.aippaireint conto (contoé ou contoué), loc.nom.m. 
Les oûerd’néres obïn pierchpèctifs graiy’naidges fidyurant l’ aippaireint conto 
(contoé ou contoué).
aippaireintè, e, adj. 
Èl ât aippaireintè en mon hanne.
aippaireintè, e, adj. 
Ces yichtes ne sont p’ aippaireintèes.aippaireintè, e, adj. 
Ç’ ât ènne étraindge échtiye, aippaireintè tot en l’ encôp è Montèchquieu pe è Sïnt-
Simon..
aippaireint’ment, n.m. 
Ès pailant d’ faire ïn nové l’ aippaireint’ment.
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s’ aippaireintaie, v.pron. 
È s’ ât aippaireintè en lai bordgeaisie.
s’ aippaireintaie, v.pron. 
Ces dous paitchis s’ aippaireintant po les vôtes.
s’ aippaireintaie, v.pron. 
L’ got d’ l’ oûeraindge s’ aippaireinte en ç’tu d’ lai maindairïnne.
Ç’ que fait ïn défïnmeu, ç’ ât ènne aisseingnâchion obïn ïn hèy’rou l’ aippériaidge (ou 
l’ aippériement) entre le chudjèt pe l’ orinou.
aippériè, e, adj. 
Èlle tchaimpe des nian aippériès soulaîes.
aippériè, e, adj. 

Ces éyètrons sont aippériès.
aippériaie, v. 
Èl aippérie des tchvâs.
aippériaie, v. 
Èlle veut aippériaie des touértorèlles.

aippériaie, v. 
Les pédris n’ s’aippériant ran qu’ â paitchi-feû.
tamboérnaire (sans marque du féminin), n.m.
I n’ aî p’ bïn ôyi ç’ qu’ é dit l’ tamboérnaire.
aippairéchion ou aippairichion, n.f. 
Èl é fait ènne couétche aippairéchion (ou aippairichion) en l’ aichembyèe.
n’ pe toutchi bouene (J. Vienat), loc.v. 
È n’ ât p’ d’moérè, è n’ é p’ toutchi bouene.

rive de t’chu (J.-P. Prongué), loc.nom.f. Ès d’moérant dainis ènne grôsse rive de t’chu.
piece ou tchaimbre, n.f. Èls aint ènne piece (ou tchaimbre) de pus.
aippoéréch’ment, aippoéréch’ment ou aippoûeréch’ment, n.m. An r’mairtçhe ïn aippoéréch’ment
(aippoéréch’ment ou aippoûeréch’ment) d’ lai tiere.
(on trouve aussi ces noms sous la forme : aippoûeréchment, etc.) 
aippèl, aippeul, évoûe ou évoue, n.m. 
È f’sé ïn aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) di r’diaîd en sai véjïnne.
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aippèl, aippeul, évoûe ou évoue, n.m. 
I ôyôs l’ ïntrieminâbye aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) des péssaidgies.
aippèl, aippeul, évoûe ou évoue, n.m. 
« L’ aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) di dgén’râ 
de Gaulle di 18 de djuïn 1940 » ât d’moérè chéyébre.
aippèl, aippeul, évoûe ou évoue, n.m. 
È fsé aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) d’ ïn djudg’ment de premiere ïnchtainche.
aippèl, aippeul, évoûe ou évoue, n.m. 
Lai dainsouse é mainquè son aippèl (aippeul, évoûe ou évoue).
aippèl, aippeul, évoûe ou évoue, n.m. 
L’ sâtou s’ aippûe foûetch’ment chus sai tchaimbe 
d’ aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) po meu raindraie.contre-aippèl, contre-aippeul, contre-évoûe ou contre-évoue, n.m. L’ chèrdgeint-maidjor ne rébie 
dj’mais 
d’ prochédaie en ïn contre-aippèl (contre-aippeul, contre-évoûe ou contre-évoue).
Dâs lai réframe de 1958-1959  lai co (coé, coue ou coué) d’ aippèl (aippeul, évoûe ou 
évoue) ât dev’ni l’ tribunâ d’ aippeul dans lai quâsi-totayitè des prochès.boinaidi ïn bon aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) d’ air (hoûere, houere, oûere ou 
ouere).
aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) di pia (ou di pie), loc.nom.m. Son dichcoué ât ïn aippèl 
(aippeul, évoûe ou évoue) di pia (ou di pie) és cheintrichtes. piou-là-pi-pi-pi-pioupe-pioupe ! loc. Èlle ritait d’rie ses dg’rainnes en diaint : piou-là-pi-pi-
pi-pioupe-pioupe !
ïnvoquaie, invoquaie, ïnvotçhaie ou invotçhaie, v. 
I crais qu’ èl ïnvoque (invoque, ïnvotçhe ou invotçhe) des croûeyes réjons.
piôdyaie, piodyaie, piôgaie, piogaie, plôdyaie, plodyaie, plôgaie, plogaie, pyôdyaie, pyodyaie, pyôgaie 
ou pyogaie, v. È piôdye (piodye, piôgue, piogue, plôdye, plodye, plôgue, plogue, pyôdye, 
pyodye, pyôgue ou pyogue) lai lei.écouére, eur’coéri, eurcoéri, eur’côri, eurcôri, eur’cori, eurcori, r’coéri, rcoéri, r’côri, rcôri, r’cori ou 
rcori, v. 
I crais bïn qu’ è veut écouére (eur’coéri, eurcoéri, eur’côri, eurcôri, eur’cori, eurcori, 
r’coéri, rcoéri, r’côri, rcôri, r’cori ou rcori).
faire aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) è (ou en), loc.v. 
Ès faint aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) és boinnes v’lantès.faire aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) è (ou en), loc.v. 
« Èlle fsait aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) en sai daingn’tè po vadgeaie son fraid-
saing»
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aippeullâchion, n.m. 
Ci prôdut é sai maîrtçhe d’ aippeullâchion.sains aippèl (aippeul, évoûe ou évoue), loc. 
« L’ monde ât vouè sains aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) en lai tiudretude, en 
lai dmécroûey’tè »
(l’ aippeul, l’ évoûe ou l’ évoue), loc.nom.m. 
Èlle ât tchairdgie d’ ébrunnaie en tos les l(ai ou è)vidjâs-ous [ou l(ai ou è)vidjasous] l’ 
aippèls [l’ aippeuls, 
l’ évoûes ou l’ évoues].
raiccrûe ou raiccrue, n.f. 
C’te  béte é ènne quouâ raiccrûe (ou raiccrue).
maîçh’niche ou maiçh’niche, n.f. 
L’ méd’cïn churvaye lai crâchure de ç’te maîçh’niche (ou maiçh’niche).bânâboâ (ou bânâbouâ) maîçh’niche (ou maiçh’niche), loc.nom.f. Sai bânâboâ (ou bânâbouâ) 
maîçh’niche (ou maiçh’niche) yi fait mâ.
bânâbouâ, boébouçhâ-bânâboâ ou boébouçhâ-bânâbouâ) maîçh’niche (ou 
maiçh’niche).

varmiframe (varmifrome, vèrmiframe, vèrmifrome, voirmiframe ou voirmifrome) maîçh’niche (ou 
maiçh’niche), loc.nom.f. È contrôle l’état d’ lai varmiframe (varmifrome, vèrmiframe, 
vèrmifrome, voirmiframe ou voirmifrome) maîçh’niche (ou maiçh’niche).yaîvapchatte (ou yaivapchatte) maîçh’niche (ou maiçh’niche), loc.nom.m. È s’ ât biassie lai 
yaîvapchatte (ou yaivapchatte) maîçh’niche (ou maiçh’niche).
aippendre, airoûetchéraie ou airouetchéraie, v. 
Èl ât aivu déchidè d’ aippendre (airoûetchéraie ou airouetchéraie) l’ confrou.
aippâjainti, aippajainti, aippoijainti ou aippoisainti, v. 
L’ âve aippâjaintât (aippajaintât, aippoijaintât ou aippoisaintât) les haiyons.
aippâjainti, aippajainti, aippoijainti ou aippoisainti, v. 
L’ aippreutche di grôs temps finéché d’ m’ aippâjainti (aippajainti, aippoijainti ou 
aippoisainti).
Èl é tot comptant aippâjainti (aippajainti, aippoijainti ou aippoisainti) son autoritè 
chus son peupye.
épâle s’ aippâjain-téchait (aippajaintéchait, aippoijaintéchait ou aippoisaintéchait) en 
tchétçhe pas.s’ aippâjainti (aippajainti, aippoijainti ou aippoisainti), v.pron. « Lai main di temps s’ était 
aippâjainti (aippajainti, aippoijainti ou aippoisainti) chus ç’t’ hanne chi en d’vaint che 
énèrdgique »
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s’ aippâjainti, (aippajainti, aippoijainti ou aippoisainti), v.pron. « È s’ aippâjaintât (aippajaintât, 
aippoijaintât ou aippoisaintât) chus des beurcôles »aippâjaintéch’ment, aippajaintéch’ment, aippoijainté-ch’ment ou aippoisaintéch’ment, n.m. « Ç’ ât ïn 
aippâ-jaintéch’ment (aippajaintéch’ment, aippoijaintéch’ment ou aippoisaintéch’ment) 
d’ lai main de Dûe »[ci Jaurès] dev’ni, daivô l’ aippâjaintéch’ment (aippajaintéch’ment, 
aippoijaintéch’ment ou aippoisaintéch’ment) d’ l’ aîdge, ïn politiquou c’ment qu’ ïn 
âtre, ci Péguy, en lai roidyou, y’ airait paidg’nè. 
peûtaince, peutaince, peûtainche ou peutainche, n.f. 
Èl é ènne grôsse peûtaince (peutainec, peûtainche ou peutainche) de novâtè.
peûtéchaint, ainne ou peutéchaint, ainne, adj. 
Voili di peûtéchaint (ou peutéchaint) toétché.
peûtéchaint, ainne ou peutéchaint, ainne, adj. 
Po lu, les véyes dgens n’ sont p’ bïn peûtéchainnes (ou peutéchainnes).
fregoueyisse (J. Vienat), n.f. 
Nôs n’ ains p’ ainmè ç’te fregoueyisse.

aivoi (ou avoi) bon (graind, graint, grand, grant, grôs ou gros) peûtou (ou peutou), loc.v. Èl é bon (graind, graint, grand, grant, grôs ou gros) peûtou (ou peutou), an le n’ sairait rempiâtre.bon peûtou (ou peutou), loc. « Bon peûtou (ou peutou)! » diait l’ pére aiprés lai prayiere 
d’vaint lai nonne.

graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) peûtou (ou peutou), loc.nom.m Èl é predju son graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) peûtou (ou peutou).
mâfaim ou mafaim, n.m. È n’ maindge pus, èl é mâfaim (ou mafaim).

chailve (ou sailve) d’ aippiâdgéch’ments (aippiâdgéchments, aippiaidgéch’ments ou aippiaidgéchments), loc.nom.f. « Des fôcretchattes chailves (ou sailves) d’ aippiâdgéch’ments (aippiâdgé-chments, aippiaidgéch’ments ou aippiaidgéchments) écâçhainnent »
aippliquâbyitè ou aipplitçhâbyitè, n.f. I n’ crais p’ en 
l’ aippliquâbyitè (ou aipplitçhâbyitè) de ç’te lei.

aippliquâbye ou aipplitçhâbye (sans marque du féminin), adj. Ç’te lei n’ ât p’ aippliquâbye (ou aipplitçhâbye).
aippliquaidge ou aipplitçhaidge, n.m. 
È s’ ât copè en fsaint ïn aippliquaidge (ou aipplitçhaidge).
aippliquou, ouse, ouje ou aipplitçhou, ouse, ouje, adj. 
È s’ sie d’ ïn aippliquou (ou aipplitçhou) pïncé.
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aippliquou, ouse, ouje ou aipplitçhou, ouse, ouje, n.m. 
Ïn djudge ât ïn aippliquou (ou aipplitçhou) d’ lai lei.
aippliquâchion ou aipplitçhâchion, n.f. Nôs aittendans po voûere l’ aippliquâchion (ou aipplitçhâchion) di paipie contre le mûe.
aippliquâchion ou aipplitçhâchion, n.f. Ces éyeuves môtrant ènne bèlle aippliquâchion (ou aipplitçhâchion).
aippliquâchion ou aipplitçhâchion, n.f. Èlle bote sai tyiorie en aippliquâchion (ou aipplitçhâchion).ïnvoyutive (ou ïnvoy’vutive) aippliquâchion (ou aipplitçhâchion), loc.nom.f. Èlle dait dessavraie 
les ïnvoyutives (ou ïnvoy’vutives) aippliquâchions (ou aipplitçhâchions) des âtres.
aipplique ou aipplitçhe, v. 
È bote ènne aipplique (ou aipplitçhe) â mûe.
aippliquè, e ou aipplitçhè, e, adj. Ces afaints sont aippliquès (ou aipplitçhès) en l’ écôle.
aippliquè, e ou aipplitçhè, e, adj. Des ïnmaîdges sont aippliquès (ou aipplitçhès) és f’nétres.
aippliquaie ou aipplitçhaie, v. L’ raicodjaire aipplique (ou aipplitçhe) lai câtche â mûe. 
aippliquaie ou aipplitçhaie, v. 
È fât aippliquaie (ou aipplitçhaie) lai lei. aippliquaie ou aipplitçhaie, v. « Lai véye y’ aipplitçhé (ou aipplitçhé) ènne ladgiere taipe ch’ 
le d’rie »
aippointaidge, n.m. L’ crevoigie cope les moéchés d’ tiûe po l’aippointaidge.
aippointaidge, n.m. Èl é ïn couté po l’ aippointaidge des graiyons.aippoint’ments, n.m.pl. 
« Ç’tu-ci tirait des conv’nâbyes l’aippoint’ments d’ sai coulaiborâchion en l’ eur’vue 
d’ évoingne»aippointaie, aippointi ou aippointie, v. L’ paitron aippointe (aippointât ou aippointe) bïn ses 
l’ ôvries.aippoétche, aipporte ou aippotche, n.f. Lai r’viere bèye ènne aippoétche (aipporte ou 
aippotche) d’ âve â canâ.
aippôjaie, aippojaie, aippôsaie ou aipposaie, v. 
Èl aippôje (aippoje, aippôse ou aippose) ènne môtrouse ch’ le mûe.
aippôjaie, aippojaie, aippôsaie ou aipposaie, v. 
L’ dvanie aippôje (aippoje, aippôse ou aippose) ïn vija chus l’ léchie-péssaie.catchats (catchèts, chèllès, chèllés, coitchats, coitchèts, scèllès, scèllés, schèllès ou 
schèllés).aippôjaie (aippojaie, aippôsaie ou aipposaie) ènne çhouje en ïn acte (aicche ou aicte), loc.v. L’ 
taboéyon aippôjé (aippojé, aippôsé ou aipposé) ènne çhouje en ïn acte (aicche ou aicte).
saingnie, sangnie, signaie, sïngnaie, soignie ou soingnie, v. È y’ en encrât d’ aivoi 
saingnie (sangnie, signè, sïngnè, soignie ou soingnie).  
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sïngnat, sïngne, soignat, soigne, soingnat ou soingne), loc.v. « Aiyûouj’ment, èl aippôjé (aippojé, 
aippôsé ou aipposé) son saingnat (saingne, sangnat, sangne, signat, signe, sïngnat, 
sïngne, soignat, soingnat ou soingne) â béche 
d’ lai paidge »
aippôjichion, aippojichion, aippôsichion ou aipposichion, n.f. Ç’ ât l’ houre d’ l’ aippôjichion 
(aippojichion, aippôsichion ou aipposichion) di sceâ.

Dains l’éjempye « Pairis, caipitale de lai Fraince », « caipitale de lai Fraince » ât 
ènne aippôjichion (aippojichion, aippôsichion ou aipposichion).l’ échtimâbyetè, 
d’ l’ échtïnmâbyetè, d’ l’ émâbyetè, d’ lai prédgeâbyetè, d’ lai prédjâbyetè, d’ lai 
prégeâbyetè, d’ lai préjâbyetè, d’ l’ai prigeâbyetè ou d’ lai prijâbyetè) di déboétchi 
qu’ s’ eûffrait en lé.
prijâbye (sans marque du féminin), adj. È m’ é aippoétchè ènne côtâbye (échtimâbye, 
échtïnmâbye, émâbye, prédgeâbye, prédjâbye, prégeâbye, préjâbye, prigeâbye ou 
prijâbye) éde.
côtâbye, échtimâbye, échtïnmâbye, émâbye, prédgeâbye, prédjâbye, prégeâbye, préjâbye, prigeâbye ou 
prijâbye (sans marque du féminin), adj. « Le P’tét-Pûeçat édj’té 
l’ meigat è côtâbye (échtimâbye, échtïnmâbye, émâbye, prédgeâbye, prédjâbye, 
prégeâbye, préjâbye, prigeâbye ou prijâbye) dichtainche.
côtou, ouse, ouje, échtimou, ouse, ouje, échtïnmou, ouse, ouje, émou, prédgeou, ouse, ouje, prédjou, 
ouse, ouje, 
prégeou, ouse, ouje, préjou, ouse, ouje, prigeou, ouse, ouje,  ou prijou, ouse, ouje, n.m. « I d’vïns 
djeûte côtou (échtimou, échtïnmou, émou,  prédgeou, prédjou, pré-geou, préjou, 
prigeou ou prijou) d’ yôte entchoé.Èlle 
s’ aichure di côtâ (d’ l’ échtimâ, d’ l’ échtïnmâ, d’ l’ é-mâ, di prédgeâ, di prédjâ, di 
prégeâ, di préjâ, di prigeâ ou di prijâ) l’ échtat des maîrtchaindies.côte (échtime, échtïnme, éme, prédge, prédje, prége, préje, prige ou prije) d’ lai valou de 
ç’te pran.
trovaie ènne boinne côte (échtime, échtïnme, éme, prédge, prédje, prége, préje, prige ou 
prije) de ç’te dichtainche.
déchijion di consâye en lai  côte (l’ échtime, l’ échtïnme, l’ éme, lai prédge, lai prédje, 
lai prége, lai préje, lai prige ou lai prije) de l’ aichemmbyèe.
côte, échtime, échtïnme, éme, prédge, prédje, prége, préje, prige ou prije, n.f. « Ô ! vôs peutes 
rôlaie les eûyes, ç’ n’ ât p’ç’ que m’ veut faire è tchaindgie d’ côte (d’ échtime, d’ 
échtïnme, d’ éme, de prédge, de prédje, de prége, de préje, de prige ou de prije)»
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commichére, l’ échpèrt é côtè (échtimè, échtïnmè, émè, prédgie, pré-djie, prégie, préjie, 
prigie ou prijie) l’ moubiyie è tâ prie.
dgens sont prou moudèchtes po seûffri sains poinne qu’ an les cô-teuche (échtimeuche, 
échtïnmeuche, émeuche, prédgeu-che, prédjeuche, prégeuche, préjeuche, prigeuche ou 
prijeuche)»(échtime, échtïnme, éme, prédge, prédje, prége, préje, prige ou prije) les dimeinchions 
daivô éjâctè. chutôt ïn toué d’ échprit… qu’ è côtaie (qu’ èl échtimait, qu’ èl échtïnmait, qu’èl émait, 
qu’è prédgeait, qu’è prédjait, qu’è prégeait, qu’è préjait, qu’è prigeait ou qu’ è prijait) 
ou sentre, v. È fât aivoi l’ aluè l’échprèt po côtaie (chenti, chentre, échtimaie, 
échtïnmaie, émaie, prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, senti ou sentre) ç’te 
nuain-che. 
(échtime, échtïnme, éme, prédge, prédje, prége, préje, prige ou prije) pe brâment son 
prochédè. 
bïn chenti (chentre, côtaie, échtimaie, échtïnmaie, émaie, prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, 
senti ou sentre), loc.v. I n’ aî p’ bïn  chenti (chenti, côtè, échtimè, échtïnmè, émè, prédgie, 
prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, senti ou senti) ç’t’ aiffaire.eur’tieul, eurtieul, eur’tiul, eurtiul, r’tieul, rtieul, r’tiul ou rtiul, n.m. Aittends d’ aivoi ïn pô d’ 
eur’tieul (d’ eurtieul, d’ eur’tiul, d’ eurtiul, de r’tieul, de rtieul, de r’tiul ou 
de rtiul) d’vaint d’ djudgie !
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’tyeul, etc.)
mâ chenti (chentre, côtaie, échtimaie, échtïnmaie, émaie, prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, 
senti ou sentre), loc.v. Èl é mâ  chenti (chenti, côtè, échtimè, échtïnmè, émè, prédgie, 
prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, senti ou senti) lai chituâchion.
dous djûenes dgens s’ côtant (échtimant, échtïnmant, émant, préd-geant, prédjant, 
prégeant, préjant, prigeant ou prijant). s’ ât côtè (échtimè, échtïnmè, émè, prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie ou prijie) 
pairaimé â dollar. 
craingie, v. Nôs craingeans l’ aiv’ni.
craingeou, ouse, ouje, adj. Èlle ât ch’ craingeouse qu’ ïn ran y’ fait pavou.
crainge, n.f. L’ échpoi pe lai crainge vaint s’vent ensoinne.aiyûeaidge ou aiyueaidge, n.m. Sai fanne s’ ât aivégie és aiyûeaidges (ou aiyueaidge) di 
paiyis.
aipprâtaidge, n.m. Èl ât tchairdgie d’ l’ aipprâtaidge de çte maitére.
aipprâtouje ou aipprâtouse, n.f.
Èlle é bèyie son tchaipé en l’ aipprâtouje 
(ou aipprâtouse).
aipprâtouje ou aipprâtouse, n.f. 
È tçhie ènne aipprâtouje (ou aipprâtouse).
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s’ aipprevaidjie (aipprevaie, aipprévégi, aipprevéjie ou aivéjie), v.pron. Ç’t’ ainimâ se n’ léche pe 
aipprevaidjie (aipprevaie, aipprévégi, aipprevéjie ou aivéjie).d’vaint s’ môtrïnt bïn craingeous, s’ aipprevaidjant (aipprevant, aipprévégeant, 
aipprevéjant ou aivéjant).s’ aipprevaidjie (aipprevaie, aipprévégi, aipprevéjie ou aivéjie) daivô è ou en), loc.v. Léche yi l’ 
temps 
d’ aipprevaidjie (aipprevaie, aipprévégi, aipprevéjie ou aivéjie) en ç’t’ aivisâle !
aipprobatou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é fait ïn aipprobatou sôri.
aipprobatou, ouse, ouje, n.m. 
L’ aipprobatou ât frainc.
aipprobatif, ive, adj. 
Èl é fait ïn aipprobatif saingne d’ lai main.
aipprobachion, n.f. L’ djudge bèye son aipprobachion.
aipprobativ’ment, adv. 
È ch’coue lai téte aipprobativ’ment.
aipprobativitè, n.f. 
Nôs n’ ainmans p’ son aipprobativitè.
aippretchâbye ou aippreutchâbye (sans marque du fém.), adj. Lai r’viere n’ ât p’ aippretchâbye 
(ou aippreutchâbye).
s’ aippretchie ou s’ aippreutchie, v.pron. 
Nôs  s’ aippretchans (ou s’ aippreutchans) di fyeuve.
aipprofonji, v. 
È n’ é p’ prou d’ temps po  aipprofonji sai raicodje.
aipprofonji, v. 
L’ âve aipprofonjât l’ yét d’ lai r’viere.
aipprofonjéch’ment ou aipprofonjéchment, n.m.
L’ aipprofonjéch’ment (ou aipprofonjéchment)  d’ ci sudjèt n’ yi léche piepe ïn répét.
aipprofonjéch’ment ou aipprofonjéchment, n.m. 
L’ aipprofonjéch’ment (ou aipprofonjéchment)  di canâ se n’ fait p’ soîe.
aisseingnâchion, v.
L’ aisseingnâchion s’ pésse d’vaint ïn taboéyon.
mije daidroit, n.f. 
Lai mije daidroit di leudg’ment d’mainde quéques djoués.
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daidroit, e, adj. 
Èlle é trovè ïn daidroit traivaiye.
aisseingnie, v. 
L’ véjïn m’ é aisseingnie ci tchaimp.
botaie daidroit, loc.v. Ès v’lant botaie daidroit lai tieûjainne.
s’ aisseingnie, v.pron. 
« Lai faimille s’ ât aisseingnie ç’te tiere en y piaiçaint ses moûes»
aipprouvâbye ou aipprovâbye (sans marque du féminin), v. Sai condute n’ ât p’ aipprouvâbye ou 
aipprovâbye).

répraindge, repraindge, répreindje (J. Vienat), r’praindge ou rpraindge, n.f. Èls ècmençant lai répraindge (repraindge, répreindje, r’praindge ou rpraindge) tot â maitïn.

répraindgie, repraindgie, répreindjie (J. Vienat), r’praindgie ou rpraindgie, v. Ç’ ât lu qu’  répraindge (repraindge, répreindje, r’praindge ou rpraindge) le maigaisïn.

répraindgeou, ouse, ouje, repraindgeou, ouse, ouje, répreindjou, ouse, ouje  (J. Vienat), 
r’praindgeou, ouse, ouje ou rpraindgeou, ouse, ouje, n.m. Èl aittend les  répraindgeous 
(repraindgeous, répreindjeous, r’praindgeous ou rpraindgeous).
aippreutchaint, ainne ou vierèviere (sans marque du féminin), adj. È nôs é bèyie ïn aippreutchaint
 (ou vierèviere) prie.
aippretche ou aippreutche, n.f. 
Ç’t’ aippretche (ou aippreutche) ât croûeye.baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ aippûe (aippue, aippûesse ou aippuesse), loc.nom.f. L’ malaite se 
dépiaice en t’niaint lai baîre (baire, baîrre ou bairre) 
d’ aippûe (aippue, aippûesse ou aippuesse).
aippûe-brais ou aippue-brais, n.m. Tïns-te en l’ aippûe-brais (ou aippue-brais)!
T’ botrés l’ rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, 
rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat) daidroit !
2) thiaule, n.f. Èl aiccretche lai thiaule en l’ émoinnure.
aippûe-main ou aippue-main, n.m. 
È nenttaye ses aippûe-main (ou aippue-main).point d’ aippûe (aippue, aippûesse, aippuesse, cote ou cotte), loc.nom.m. Les soudaîts aint défenju 
ci point 
d’ aippûe (aippue, aippûesse, aippuesse, cote ou cotte).point d’ aippûe (aippue, aippûesse, aippuesse, cote ou cotte), loc.nom.m. Èl é trovè ïn bon point d’ 
aippûe (aippue, aippûesse, aippuesse, cote ou cotte).
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aiccotaie, cotaie, cottaie ou quottaie (J. Vienat), v. Ïn ch’cond mûe aiccote (cote, cotte ou quotte) lai mâjon.
è boutch’ton ou è boutchton, loc. È s’ tïnt aidé è boutch’ton (ou è boutchton).
djuélâyie, djuélayie, djvélâyie ou djvélayie, v. 
Ç’  n’ ât p’ ïn djvé, mains è djuélâye (djuélaye, djvélâye ou djvélaye).
djvélâyou, ouse, ouje ou djvélayou, ouse, ouje, n.m. An trove tot poitchot des djuélâyous 
(djuélayous, djvélâyous 
ou djvélayous). 
roid’ment ou roidment, adv. 
Lai paitchie feut roid’ment (ou roidment) dichputè.
è permiere (ou premiere) voéte, loc. 
È permiere (ou premiere) voéte, èl é grôtè.

chi-aiprés, ci-aiprés, maîseû, maîseu, maiseû, maiseu, maîzeû, maîzeu, maizeû ou maizeu, adv. Vôs le 
v’lèz trovaie chi-aiprés (ci-aiprés, maîseû, maîseu, maiseû, maiseu, maîzeû, maîzeu, 
maizeû ou maizeu).fondraillie, fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere, n.f. Èlle bote lai fondraillie 
(fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere) dains ènne aissiete.
airan, adv., è préjent, ou è preujent, loc.adv. 
Airan (È  préjent ou È preujent) ses pois sont tot gris. 
aijeû, aijeu, maîjeu, maîseu ou maîzeu, adv. Aijeû (Aijeu, Maîjeu, Maîseu ou Maîzeu), i t’ léche 
faire. 
dâ chi en d’li (ou dli), dâ ci en d’li (ou dli), 
dâs chi en d’li (ou dli), das chi en d’li(ou dli), 
dâs ci en d’li (ou dli) ou das ci en d’li (ou dli), loc.adv. 
Dâ chi en d’li(ou dli) (Dâ ci en d’li (ou dli), 
Dâs chi en d’li (ou dli), Das chi en d’li (ou dli), 
Dâs ci en d’li (ou dli) ou Das ci en d’li (ou dli)) i te n’ veus pus ran dire.
dâ (dâs ou das) mitnaint, loc.adv. 
Dâ mitnaint (Dâs ou Das) mitnaint, èlle né pus fâte de nôs.djainqu’ è (djeuqu’ è, djeusqu’ è, djunqu’ è ou djuqu’ è) ci, loc.prép. Djainqu’ è (Djeuqu’ è, 
Djeusqu’ è, 
Djunqu’ è ou Djuqu’ è) ci, i n’ aî encoé ran predju.
aiprés-dyiere ou aiprés-dyierre, n.m. 
Ces pries sont d’ aiprés-dyiere (ou aiprés-dyierre).
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sorvétçhainche, sorvie, survétçhaince ou survétçhainche, n.f. È crait en lai chorvétçhaince 
(chorvétçhainche, churvétçhaince, churvétçhainche, churvie, sorvétçhaince, 
sorvétçhainche, sorvie, survétçhaince ou survétçhainche) des aîmes.
réchûou ou réchuou, n.m. È n’ y é ran qu’ d’ aittendre le réchûou (ou réchuou).
vèrmâyie ou vèrmayie, n.f. Nôs ains t’ aivu ènne p’téte vèrmâyie (ou vèrmayie).
bons-voèpres, bons-vouépres ou bons-vouèpres, n.f.pl. È nôs é dit bons-douépres (bons-
douèpres, bons-vâpres, bons-vapres, bons-vépres, bons-vèpres, bons-voépres, bons-
voèpres, bons-vouépres ou bons-vouèpres) d’vaint d’ paitchi.
réchuâ, réssuâ, reûchuâ, reuchuâ, reûssuâ ou reussuâ, n.m. Èlle ât empie v’ni â réchuâ (réssuâ, 
reûchuâ, reuchuâ, reûssuâ ou reussuâ).
vâprèe  ou vaprèe, n.f. L’ huvie, lai neût tchoit en lai réchûe (réchue, réssûe, réssue, 
reûchûe, reûchue, reuchûe, reuchue, reûssûe, reûssue, reussûe, reussue, vâprèe  ou 
vaprèe).
aiprés-rèsaidge ou aiprés-résaidge (sans marque du fém.), adj. Èl aitchete d’ l’ aiprés-raîjaidge 
(aiprés-raijaidge, aiprés-raîsaidge, aiprés-raisaidge, aiprés-rèjaidge, aiprés-réjaidge, 
aiprés-rèsaidge ou aiprés-résaidge) creinme.aiprés-rèsaidge ou aiprés-résaidge, n.m. È s’ eindut lai pée 
d’ aiprés-raîjaidge (aiprés-raijaidge, aiprés-raîsaidge, aiprés-raisaidge, aiprés-
rèjaidge, aiprés-réjaidge, aiprés-rèsaidge ou aiprés-résaidge).
bottyon, n.m. Èlle é ènne neuve pére de bottyons.
roidou, n.f. Nôs coégnéchans lai roidou d’ l’ huvie.ch’vent l’ proufè-chionnâ. È môtre (preuve, prouve ou prove) ci Pasteur, qu’ n’ était 
piepe méd’cïn pe qu’ les é tus ainégi »
« Mains i n’ me coitche pe ! […] È môtre (preuve, prouve ou prove) qu’ i vïns d’ fri 
tchie lée »
è priori, loc. adv. 
È priori, è n’ s’ ât ran péssè.
è priori, loc. adv. 
Èlle é fait brâment d’ chuppojichions è priori.
è priori, loc.adj. 
« Tchie ci Claude Bernard, ènne «è priori l’ aivisâle» ât ènne  hypothéje»
è priori, loc.nom.m.inv. 
È s’ ampoûesse dains ènne bâllèe d’ è priori.
èpriorique ou èprioritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ èpriorique (ou èprioritçhe) eur’tçhrou n’ ât baîjè chus âtiune échpérienche.



Feuille1

Page 5532

èpriorichme, n.m. 
Ci Scheler âtresanne l’ échmoûechionnâ l’ èpriorichme â ranchionnâ l’ èpriorichme de ci Kant.

èpriorichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ïn réjoûenn’ment  entier’ment èpriorichte.
èpriorichte (sans marque du fém.), n.m. 
An yi r’preudje d’ étre ïn èpriorichte.
aipron ou apron, n.m. L’ aipron (ou apron) di Doubs é ènne tot piein émèe tchie
è-pitçhe ou è-prepôs, n.m. 
Èl é l’ échprit d’ è-pitçhe (ou d’ è-prepôs).
è-pitçhe ou è-prepôs, n.m. 
« Lai piece dépésse les v’niainnes de ç’ qu’ an ât conv’ni d’ aipp’laie ïn è-pitçhe (ou 
è-prepôs) pochqu’ èlle dure quâsi ènne houre »
è pitçhe ou è prepôs, loc. 
« An peut dire que t’ vïns è pitçhe (ou è prepôs)»
en ci prepôs ou è prepôs, loc. 
En ci prepôs (ou È prepôs), i veus daivoi péssaie ïn djoué è Pairis.

dépâtou, ouse, ouje, dépatou, ouse, ouje, 
dépeûtou, ouse, ouje, dépeutou, ouse, ouje, 
dyaîtou, ouse, ouje, dyaitou, ouse, ouje, 
dyêtou, ouse, ouje, (J. Vienat), élaîrdgeou, ouse, ouje, élairdgeou, ouse, ouje, saivatou, ouse, ouje, 
vilapidou, ouse, ouje ou vilipendou, ouse, ouje, n.m. 
L’ dépâtou (dépatou, dépeûtou, dépeutou, dyaîtou, dyaitou, dyêtou, élaîrdgeou, 
élairdgeou, saivatou, vilapidou ou vilipendou) é di m’a d’ trovaie di traivaiye.
è prepôs de, loc. 
Ès s’ déchpitant è prepôs d’ ènne hèrtainche.

dépâtaie, dépataie, détrure, élaîrdgie, élairdgie, maindgie, vilapidaie, vilipendaie, v. È dépâte 
(dépate, détrut, élaîrdge, élairdge, maindge, vilapide, vilipende) sai foûetchune.

épairpéyie son bïn, tchaimpaie laivi ou tchaimpaie poi les f’nétres, loc.v. È seûffre tiaind qu’ è voit 
c’ment qu’ ses afaints épairpéyant son bïn (tchaimpè laivi ou tchaimpè poi les f’nétres).
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djâsaie, loc.adv.  « Lai lattre de ci Broudier, qu’ è nat’ment (peûprement, peuprement, 
pôprement, poprement, prôprement, proprement ou seign’ment) djâsaie était ènne 
épîte, couchébrè dains l’ çhaichique got »
embrûe, embrue, épiais, épièt, évoindge ou évoingne (sans marque du féminin), adj. Èlle ât embrûe 
(embrue, épiais, épièt, évoindge ou évoingne) â traivaiye.
ronç’nou ou ronçnou, n.m. 
È tçhie ïn ronç’nou (ou ronçnou).
aiptâle ou sains-âle, adj. 
L’ pouye ât ïn aiptâle (ou sains-âle) ïnchècte.
aiptâlaipyiotes ou sains-âlaipyiotes, n.m.pl. 
L’ poûechon d’ airdgent fait paitchie des aiptâlaipyiotes (ou sains-âlaipyotes).
aiptâlychque, n.m. 
L’ aiptâlychque épreuve de voulaie.

aivoi d’ l’ embrûede (embruede, épiaichude, épiètude, évoindgeude ou évoingnude), loc.v. Èlle é des 
embrûe-des (embruedes, épiaichudes, épiètudes, évoindgeudes ou évoingnudes) po les 
mathémâtiques.

aivoi d’ l’ embrûede (embruede, épiaichude, épiètude, évoindgeude ou évoingnude), loc.v. El é 
brâment d’embrûede (embruede, épiaichude, épiètude, évoindgeu-de ou évoingnude).
aivoi di saivoi-faire (vôjaidge, vojaidge, vôsaidge ou vosaidge), loc.v. N’ ten fais p’, èlle é di 
saivoi-faire (vôjaidge, vojaidge, vôsaidge ou vosaidge).

aiquacole, aiquacoye, âvâcole ou âvâcoye (sans marque du féminin), adj. Èlle raicodje les aiquacoles (aiquaco-yes, âvâcoles ou âvâcoyes) bétes.

aiquacole, aiquacoye, âvâcole ou âvâcoye (sans marque du féminin), adj. Ès traivaiyant dains l’ aiquacole (aiquacoye, âvâcole ou âvâcoye) ïnduchtrie.
aiquatiultou, ouse, ouje, aiquatiuy’tou, ouse, ouje, aiquatyultou, ouse, ouje, aiquatyuy’tou, ouse, ouje, 
âvâtiultou, ouse, ouje, âvâtiuy’tou, ouse, ouje, âvâtyultou, ouse, ouje ou âvâtyuy’tou, ouse, ouje, n.m. 
C’ était ïn bon aiquatiultou (aiquatiuy’tou, aiquatyultou, aiquatyuy’tou, âvâtiultou, 
âvâtiuy’tou, âvâtyultou ou âvâtyuy’tou).âvâtyu-y’ture, n.f. L’ aiquatiulture (aiquatiuy’ture, aiquatyul-ture, aiquatyuy’ture, 
âvâtiulture, âvâtiuy’ture, âvâtyul-ture ou âvâtyuy’ture) ât aivu empyoiyie po neûrri les 
aiméritçhainnes treupes dains les îyes di Paichifique en 1944.
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aiquatiulture, aiquatiuy’ture, aiquatyulture, aiquatyu-y’ture, âvâtiulture, âvâtiuy’ture, âvâtyulture ou 
âvâtyuy’ture, n.f. Ès prochédant en ïn nové l’ éschâbye d’ aiquatiulture (aiquatiuy’ture, 
aiquatyulture, aiqua-tyuy’ture, âvâtiulture, âvâtiuy’ture, âvâtyulture ou âvâtyuy’ture).
aiquafouéchichte âvâfochichte, âvâfoéchichte, âvâfoûechichte, âvâfoue-chichte, âvâfoûéchichte ou 
âvâfouéchichte (sans marque du fém.), n.m. È raivoéte le traivaiye de l’ aiquafochich-te 
(aiquafoéchichte, aiquafoûechichte, aiquafouechichte, aiquafoûéchichte, 
aiquafouéchichte, âvâfochichte, âvâfoéchichte, âvâfoûechichte, âvâfouechichte, 
âvâfoûé-chichte ou âvâfouéchichte).
aiquadgym ou âvâdgym, n.f. 
Èlle ât ïnchcri en ïn coué d’ aiquadgym (ou âvâdgym).
aiquamainiye ou âvâmainiye, n.m. 
Ç’t’ aiquamainiye  (ou âvâmainiye) ât en couvre.
aiquanèevou, ouse, ouje ou âvânèevou, ouse, ouje, n.m. 
Les aiquanèevous (ou âvânèevous) sont déchendu en ènne profonjou d’ ceint métres.
aiquapiaînaidge ou âvâpiaînaidge, n.m. 
Ç’t’ aiccreu ât daivu en l’ aiquapiaînaidge (ou âvâpiaînaidge).
aiquapiaîne ou âvâpiaîne, n.f. 
Èlle fait d’ l’ aiquapiaîne  (ou âvâpiaîne).
aiquarèye ou âvârèye, n.f. Èlle é aitch’tè ènne aiquarèye (ou âvârèye).

aiquarèyichte ou âvârèyichte (sans marque du féminin), n.m. L’ aiquarèyichte (ou âvârèyichte) yôs djâse d’ son traivaiye. 
aiquariâphiyie ou âvariâphiyie, n.f. 
Èlle se paichione po l’ aiquariâphiyie (ou âvariâphiyie).
aiquaitçhlon ou âvaitçhlon, n.m. 
Èlle s’ entrïnne po l’ aiquaitçhlon (ou âvaitçhlon).
aiquarium ou âvarium, n.m. 
Lai baîch’natte nenttaye l’ aiquarium (ou âvarium).
aiquatïnte ou âvâtïnte, n.f. An ont vu des aiquatïntes (ou âvâtïntes) de ci Goya.
aiquatïntichte ou âvâtïntichte (sans marque du fém.), n.m. Èl envèlle l’ ait’lie d’ ïn aiquatïntichte 
(ou âvâtïn-tichte).
aiquatique, aiquatitçhe, âvâtique ou âvâtitçhe (sans marque du féminin), adj.Èlle ainme les aiquatiques (aiquatitçhes, âvâtiques ou âvâtitçhes
(dgigoliche, dgigôlisse, dgigolisse, fadgiere, faidgiere, foidgiere, rigôliche, rigoliche, 
rigôlisse ou rigolisse).
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faidgiere, foidgiere, rigôliche, rigoliche, rigôlisse ou rigolisse), loc.nom.f. Èlle raimésse d’ l’ 
aiquatique (aiquatitçhe, âvâtique ou âvâtitçhe) dgigôliche (dgigoliche, dgigôlisse, 
dgigolisse, fadgiere, faidgiere, foidgiere, rigôliche, rigoliche, rigôlisse ou rigolisse).
tiaite è tiaite, tiaitre è tiaitre, tyaite è tyaite ou tyaitre è tyaitre), loc.v. L’ afnat vait 
quaite è quaite (quaitre è quaitre, quate è quate, tçhaite è tçhaite, tçhaitre è tçhaitre, 
tiaite è tiaite, tiaitre è tiaitre, tyaite è tyaite ou tyaitre è tyaitre).
aiquavyit ou âvâvyit, n.m. 
D’ son viaidge, èl é raimoinnè ènne botaye d’ aiquavyit (ou d’ âvâvyit).
aiqu’hoile ou âv’hoile, n.f. 
Ci buch rôle en l’ aiqu’hoile (ou âv’hoile).
manne-âve, moène-âve ou moinne-âve, n.m. 
È cheût l’ manne-âve (moène-âve ou moinne-âve).
manne-âve, moène-âve ou moinne-âve, n.m. 
È préjime les manne-âve (moène-âve ou moinne-âve) de l’araye.
manne-âve (moène-âve ou moinne-âve) de Fallope, loc.nom.m. L’ ïnmaîdge môtre le manne-âve (moène-âve ou moinne-âve) de Fallope.
poch’que, è pochque, 
è poéch’que, è poéchque, é pouch’que, é pouchque, è pouech’que, è pouechque, è 
pouéch’que ou é pouéchque). 

aiquafére, aiqua-poétche, âvâfére ou âvâpoétche (sans marque du féminin), n.m. L’ chondaidge toutché l’aiquafére (aiqua-poétche, âvâfére ou âvâpoétche) coutche. 
en bac d’ aiye (sans marque du féminin), loc.adj. 
Èl é ïn nèz en bac d’ aiye.
aiygréyon, n.m. 
« Grôsse nèe faivri poi ïn grôs aiygréyon »
aiygréyon, n.m. «Di Chud en l’ aiygréyon, di y’vaint di s’raye â meûçaint »
en tiu meu meu ou è tire que peut, loc.adv. 
Èls aint traivaiyie en tiu meu meu (ou è tire que peut).
aiquitïn, ïnne, adj. 
Èl é ènne câtche des eur’vieres aiquitïnnes.
aiquitïn, n.m. 
Pus d’ ïn aiquitïn mot é ïn seinche en baichque.



Feuille1

Page 5536

Aiquitïn, ïnne, n.pr.m. 
Èl ât fie d’ étre ïn Aiquitïn.
Aiquitïnne, n.pr.f. 
C’ment qu’ totes les rédgions, l’ Aiquitïnne ât tchairdgie d’ hichtoire.
aiquitïnnïn, ïnne, adj. 
L’ pairijïn baichïn contïnt des aiquitïnnïnnes roitches.
aiquitïnnïn, n.m. 
Chèrtans tieresciençous botant l’aiquitïnnïn dains 
l’ mâlri-nové.

aiquajitè, aiquasitè, âvâjitè ou âvâjitè, adj. Èlle chmèque l’aiquajitè (aiquasitè, âvâjitè ou âvâsitè) d’ ci frut. 
djaîtçhat, n.m. 
Èlle graiyene ïn djaîtçhat.ïntèrèche en lai djedéo-airabe (djedéo-airaibe, djudéo-airabe ou djudéo-airaibe) 
chevyijâchion en Échpaigne.djedéo-airabe (djedéo-airaibe, djudéo-airabe ou djudéo-airaibe) tiul-ture de Tunijie ât 
rétche.eûvie yôte poûetche en des djedéo-airabes (djedéo-airaibes, djudéo-airabes ou djudéo-
airaibes).
airabèchque, airaibèchque ou échpignole, n.f. 
Ci mûe ât tçhevie d’ airabèchques (airaibèchques ou échpignoles).
airabèchque, airaibèchque ou échpignole, n.f. 
Lai f’mèe fait des airabèchques (airaibèchques ou échpignoles).
airabèchque, airaibèchque ou échpignole, n.f. 
Èlle s’ ât botè è tchaintaie des airabèchques (airaibèchques ou échpignoles).
airabica ou airaibica, n.m. 
È môle ïn airabica (ou airaibica).
airabique ou airaibitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Sai main ât pieinne d’ airabique (ou airaibitçhe) begne.
airabijaint, ainne ou airaibijaint, ainne, n.m. 
Ïïn airabijaint (ou airaibijaint) trâdut des saingnes.airabijâchion ou airaibijâchion, n.f. An aichichte en l’ airabijâchion (ou airaibijâchion d’ 
aidmenichtrâchion).
airabijie ou airaibijie, v. Les Moûerats airabijènnent (ou airaibijènnent) l’ Échpaigne.
airabichme ou airaibichme, n.m. 
È r’yeve des airabichmes (ou airaibichmes).
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airabye ou airaibye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne boinne airabye (ou airaibye)  tiere.
airabâdjâsou, ouje, ouse ou airaibâdjâsou, ouse, ouje, adj. Tot ci peupye ât airabâdjâsou (ou 
airaibâdjâsou).
airabâdjâsou, ouje, ouse ou airaibâdjâsou, ouse, ouje, n.m. An n’ comprend p’ ces airabâdjâsous 
(ou airaibâdjâsous).
cierdgeattes, n.f.pl. 
Èlle piainte des cierdgeattes.
airaitchide, n.f. 
È tiultive l’ airaitchide.
airaitchide, n.f. 
Èlle eûvre lai botaye d’ hoile d’ airaitchide.
airnou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ènne airnouse boiyatte.
airni-frame ou airni-frame, n.m. 
Les airaingnes sont des airni-frame ou airni-frame).
airnichat, n.m. 
L’ méd’cïn raivoéte l’ airnichat.
airnichïn, ïnne, adj. 
L’ airnichïnne pé ât malaite.
airnâcraingeâ (airnâ-crainjâ, airnépaivurâ ou  airnâpavurâ) dgen se sâve en lai voéte 
d’ènne tote petére airaingne. 
airnâcraingeâ, airnâcrainjâ, airnépaivurâ ou airnâpavurâ (sans marque du fém.), n.m. Ci côp-ci l’ 
airnâcraingeâ (airnâcrainjâ, airnépaivurâ ou  airnâpavurâ) ât aivu coéraidgeou. 
airnâcrainge, airnâcrainje, airnépaivure ou airnâpavou, n.f. L’ airnâcrainge (airnâcrainje, 
airnépaivure ou  airnâpavou) ât ènne pavou des béetes. 
airaingne ou airniere, n.f. 
L’ pâtchou tchaimpe l’ airaingne (ou airniere) dains 
l’ âve.crabe-airaingne, crabe-airniere, craibe-airaingne ou craibe-airniere, n.f. Lai crabe-airaingne 
(crabe-airniere, craibe-airaingne ou craibe-airniere) é aittraipè ïn ïnchècte.
airaingne (ou airniere) d’ âve, loc.nom.f. 
Ènne araingne (ou airniere) d’  âve ât prej’niere di f’lat.
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(djaidgïns, potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, tyeurtis ou 
tyeutchis) dains les pois.airaingnatte ou airnatte, n.f. Èlle é pavou des airaingnes mains pe des airaingnattes (ou 
airnattes).
fèrnie ou fèrniere, n.f. 
Vôs n’ ravoétrés p’ les fèrnies (ou fèrnieres).
toile (ou toiye) d’airaingne (ou d’ airniere), loc.nom.f. Èlle é des toiles (ou toiyes) d’ airaingne 
(ou d’ airnieres) dains les pois.è raîjon (raijon ou réjon) de, loc.prép. 
« I déjirôs chutôt étre djudgie è raîjon (raijon ou réjon) des chèrviches qu’ i poéyôs 
traindre» 
airaméïn, ïnne ou airaiméïn, ïnne, adj. 
È djâse ènne airaméïnne (ou airaiméïnne) laindye.
Airaméïn, ïnne ou Airaiméïn, ïnne, n.pr.m. 
L’ paiyis était peupyè d’ Airaméïns (ou Airaiméïns).
airainéides ou airnéides, n.m.pl. L’ échcorpion fait paitchie des airainéides (ou airnéides).
airaintrele ou airnaintrele, n.f. 
Èlle é les pois pieins  d’ airaintreles (ou airnaintreles).
réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. Vienat) ou rivatte), 
loc.prép. Les hèlombrattes voulant en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, 
raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, 
réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, 
réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte) des 
tchaimps.

è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, 
rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou 
rivatte), loc.prép. L’avion pésse è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) de l’ âve.
raîjaie, raijaie, raîsaie, raisaie, rèjaie, réjaie, rèsaie ou rèsaie, v. Adjed’ heû, an raîje (raije, raîse, 
raise, rèje, réje, rèse ou rèse) tot po nôs “sïntes” dyïmbardes !
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en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. Vienat) ou rivatte), 
loc.adv. L’ âve airrive en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, 
raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, 
rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte).
è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, 
rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou 
rivatte) de, loc.prép. Èlle mairtche è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) de l’ âve.
copaie coét (cot ou couét), loc.v. Elle s’ ât fait copaie coét (cot ou couét) les pois.
Ès traivaiyant en l’ airaîj’ment (airaij’ment, airaîs’ment ou airais’ment) ci câre de 
tiere.
airaîj’ment, airaij’ment, airaîs’ment ou airais’ment, n.m. 
È m’jure l’ épâchou d’ l’ airaîj’ment (airaij’ment, airaîs’ment ou airais’ment).
airaîjaie, airaijaie, airaîsaie ou airaisaie, v. 
Le maiçon airaîje (airaije, airaîse ou airaise) ci mûe.
airaîjaie, airaijaie, airaîsaie ou airaisaie, v. 
Le m’nujie airaîje (airaije, airaîse ou airaise) ïn t’non.
airaîjaie, airaijaie, airaîsaie ou airaisaie, v. 
L’ fyeuve é airaîjè (airaijè, airaîsè ou airaisè) l’ beûye.sciatte (ou scie) è airaîjaie (airaijaie, airaîsaie ou airaisaie), loc.nom.f. Le m’nujie chuchpend lai 
sciatte (ou scie) è airaîjaie (airaijaie, airaîsaie ou airaisaie) en sai piaice.
piein, ne (ou pyein, ne) en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, 
raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, 
récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. 
Vienat) ou rivatte), loc.adv. L’ étçhéyatte ât pieinne en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, 
raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, 
raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou 
rivatte).
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piein, ne (ou pyein, ne) è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, raisat, raîsatte, 
raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, 
rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte), loc.adj. Note véché ât piein (ou pyein) è raîjat (raijat, 
raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, 
rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, 
riçhatte, riciatte ou rivatte).
raîjat, atte, raijat, atte, raîsat, atte, raisat, atte, rèeffat, atte, 
réeffat, atte, rèffat, atte, réffat, atte, rèjat, atte, réjat, atte, 
rèsat, atte ou résat, atte, adj. Ci raîjat (raijat, raîsat, raisat, rèeffat, réeffat, rèffat, réffat, 
rèjat, réjat, rèsat  ou résat) varre répaît.
raîje, raije, raîs, rais, raîse, raise, rèeffe, réeffe, réffe, rèffe, réje, rèje, rèse ou rése (sans marque du 
féminin), adj. L’ sayat ât raîje (raije, raîs, rais, raîse, raise, rèeffe, réeffe, réffe, rèffe, réje, 
rèje, rèse ou rése).
airairou, ouse, ouje, adj. È r’mije son airairou l’ uti.
raicoria ou rocairia, n.m. 
Ç’ n’ ât p‘ ènne fuatte, ç’ ât ïn raicoria (ou rocairia).

aibelâtrie, aibélâtrie, aib’lâtrie, aiblâtrie, abelâtrie, abélâtrie, ab’lâtrie ou ablâtrie, n.m. È bote ses aibelâtries (aibélâtrie, aib’lâtrie, aiblâtrie, abelâtries, abélâtries, ab’lâtries ou ablâtries) en piomb dains l’ tchété. 
feurbeûçhaint, n.m. 
Ès détchairdgeant des piaiques de feurbeûçhaint.
airbitrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te tchicoène n’ ât p’ airbitrâbye.
airbitraidge, n.m. 
È y é t’ aivu ènne fâte d’ airbitraidge.
airbitraidge, n.m. 
È n’ ât p’ d’aiccoûe d’aivô ç’t’ airbitraidge.
airbitraidge, n.m. 
L’ airbitraidge ât b’néè chus des diff’reinches de coués.
airbitraidgichte (sans marque du fém.), adj. 
È tïnt compte des dvèrches airbitraidgichtes prepôjichions.
airbitraidgichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les airbitraidgichtes ne sont p’ aidé d’aiccoûe.
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airbitrâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne airbitrâ déchijion.
airbitrâ (sans marque du féminin), adj. 
Qu’ ât-ç’ qu’ an peut faire tiaind qu’ l’ autoritè d’vïnt airbitrâ pe r’prèchive ?
airbitrâ, n.m. 
L’ airbitrâ peut pâre dvèrches frames.
airbitrâ, n.m. 
L’ peupye ne chuppoétchait pus l’airbitrâ di rei.
airbitrâment, adv. 
È feut djudgie airbitrâment.
airbitrâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ éjécuteû bèye éjécutâ foûeche en l’ airbitrâ cheinteinche.
airbitrâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ aiffaire pésse d’vaint l’ airbitrâ tribunâ.
airbitrâment, adv. 
Ç’te déchijion ât aivu pris airbitrâment.
airbitre (sans marque du féminin), n.m. 
« I vôs fais nôte airbitre, pe vôs nôs djudg’rèz»
airbitre (sans marque du féminin), n.m. 
È fât aittendre le raipport d’ l’ airbitre.
libre (loque, lotçhe ou yibre) airbitre, loc.nom.m. 
È yét ïn trétè di libre (loque, lotçhe ou yibre) arbitre.
libre (loque, lotçhe ou yibre) airbitre, loc.nom.m. 
È n’ aivait p’ son libre (loque, lotçhe ou yibre) airbitre, èl é aidgi dôs lai m’naiche.
airbitraie, v. I n’ voérôs p’ airbitraie ç’t’ aiffaire.
airbitraie, v. Ç’ ât ènne fanne qu’ airbitre.
airborè, e, adj. 
Èl é ïn bïn airborè voirdgie.
airborè, e, adj. 
Nôs s’ poérmenans chus ènne airborèe tieraiche.
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airborèe saibainne, loc.nom.f. 
Èl ainme les beûyes d’ airborèe saibainne.
airboraie, v. Èl airbore le draipé.
airboraie, v. Èl airbore sai médâle.
aibrerècheinche, n.f. 
Ç’te piaînte ât en pieinne aibrerècheinche.
aibrerècheint, einne, adj. 
È cope ènne aibrerècheinne foidgiere.
aibrerètum, n.m. 
È fait l’ toué d’ l’ aibrerètum.
aîbrecole, aibrecole, aîbrecoye ou aibrecoye (sans marque du féminin), adj. Èlle raicodje les 
aîbrecoles (aibrecoles, aîbrecoyes ou aibrecoyes) oûejés.
aîbrecole, aibrecole, aîbrecoye ou aibrecoye (sans marque du féminin), adj. Le v’laidge ât â moitan 
d’ ïn aîbrecole (aibrecole, aîbrecoye ou aibrecoye) vâ.

aîbretiultou, ouse, ouje, aîbretiuy’tou, ouse, ouje, aîbretyultou, ouse, ouje ou aîbretyuy’tou, ouse, ouje, 
n.m. L’ aîbretiultou (aîbretiuy’tou, aîbretyultou ou aîbretyuy’tou) é pavou di dgeal.
aîbretiulture, aîbretiuy’ture, aîbretyulture ou aîbretyuy’ture, n.f. Èlle raicodge l’ aîbretiulture 
(aîbretiuy’ture, aîbretyulture ou aîbretyuy’ture).
aibrejâchion, n.f. 
È raivoéte l’ aibrejâchion d’ lai brussou ch’ le cârreau.
aibrerijè, e, adj. 
Son aigate ât aibrerijèe.
aîbrouje ou aibrouje, n.f. 
An fait d’ lai yitçheur d’ aîbrouje (ou aibrouje). 
aîbroujie ou aibroujie, n.m. Les feuyes de l’ aîbroujie (ou aibroujie) raipp’lant ces di lauri. 
aîbre ou aibre, n.m. 
Èl hoile l’ aîbre (ou aibre) d’ l’ échpirâye. 
chubchtainche, coumèchtibye aiprés trét’ment pe yutiyijè dains lai faibriquâchion des 
faibrétiques.aîbre (ou aibre) è choûe (choue, soûe ou soue), loc.nom.m. Èlle veut piaintaie ïn aîbre (ou aibre) 
è choûe (choue, soûe ou soue) â moitan di tieutchi.
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aîbre (ou aibre) è pain, loc.nom.m. 

Èlle piainte ïn aîbre (ou aibre) è pain.
aîbre (ou aibre) è chu, loc.nom.m. 
È r’tieuye lai chmierouje nètére d’ ïn aîbre (ou aibre) è chu.voulpés ou voulpétres) 
[ou L’ boudelia] aittire les paipias (paip’ras, paipras, paivoyeûs, voulats, voulpés ou 
voulpétres).

aîbre (ou aibre) és quairante étius, loc.nom.m. ou dgïnco, n.m. An échtraît d’ l’ aîbre (ou aibre) és quairante étius (ou di dgïnco) ïn yutilijè prôdut contre les voïnnâs troubyes.
vadgeaie qu’ doûes raîmèes (raimèes, raîmies, raimies, raîmures, raimures, tieuchies ou 
tyeuchies).
reûtche (ou reutche) d’ ïn aîbre (ou aibre), loc.nom.f. 
Nôs s’ allins coitchie dains lai reûtche (ou reutche) de l’ aîbre (ou aibre).
échottou, ouse, ouje, s’couou, ouse, ouje ou 
scouou, ouse, ouje, n.m. L’ oûere ât l’ moiyou ch’couou (chcouou, l’ échottou, s’couou ou 
scouou).
cènaie (ou cèrnaie) ïn aîbre (ou aibre), loc.v. 

L’ paiyisain cène (ou cèrne) ïn aîbre (ou aibre) po 
l’ dépiaicie.
cresson ou creusson, n.m. 
Ès déraiç’nant les cressons (ou creussons) d’ aîbres.aileûchu, aileuchu, aileûchus, aileuchus, aimon 
(J. Vienat), aimont, enson, hâ, hât, leûchu, leuchu, leûchus ou leuchus, n.m. Ïn cra ât 
dains  l’ aileûchu 
(l’ aileuchu, l’ aileûchus, l’ aileuchus, l’ aimon, 
l’ aimont, l’ enson, le hâ, le hât, l’ leûchu, l’ leuchu, 
l’ leûchus ou l’ leuchus) d’ l’ aîbre.

boquat, capir’nat, capirnat, capiron (Montignez) ou pitçherlé (M. Monnin), n.m. L’étchiele n’ vait p’ djainqu’ â boquat (â capir’nat, â capirnat, â capiron ou â pitçherlé) di ç’léjie.
boquatte, n.f. È y é ïn niè en lai boquatte de l’ aîbre.
bion, n.m. 
Ès tiubant des bions d’ vaint l’ bôs.
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aîbre (ou aibre) de coutche, loc.nom.m. 
L’aîbre (ou aibre) de coutche â embrûe tot drèt poi 
l’ émoinnouse machine.aîbre (ou aibre) d’ lai Djedèe (ou Djudèe), loc.nom.m. 
Â paitchis-feû, les çhoés des aîbres (ou aibres) d’ lai Djedèe (ou Djudèe) aippairéchant 
d’vaint les feuyes.aîbre (ou aibre) di bôs, loc.nom.m, ou oûeg’rale 
(J. Vienat), n.f. È prédge lai hâtou di pus grôs l’ aîbre (ou aibre) di bôs (ou d’ lai pus 
grôsse oûeg’rale).
raimèe, raimie ou raimure, n.f. 
Les oûejés s’ coitchant dains lai raimèe (raimie ou raimure).
l’ aibre, roncin-l’ aîbre ou roncin-l’ aibre, n.m. È rôte ïn entron d’ ïn entie-l’ aîbre (entie-
l’aibre, roncïn-l’ aîbre (roncïn-l’ aibre, roncin-l’ aîbre ou roncin-l’ aibre).capir’nat, capirnat ou capiron, n.m. Lai nadge é rontu l’ capir’nat (capirnat ou capiron) d’ l’ 
aîbre.
couleûjes, couleujes, couleûses ou couleuses, n.f.pl. 
Èlle raimésse les couleûjes (couleujes, couleûses 
ou couleuses).
yibretyïn, n.m. 
L’ bretçhïn (bretyïn, libeurtçhïn, libeurtyïn, libretçhïn, libretyïn, vilbeurtçhïn, 
vilbeurtyïn, vilbretçhïn, vilbretyïn, viybeurtçhïn, viybeurtyïn, viybretçhïn, viybretyïn, 
yibeurtçhïn, yibeurtyïn, yibretçhïn ou yibretyïn) ât rontu.bairraie (ou baîrraie) d’ palçons (pâs ou pitçhèts), loc.v. An dairait bïn bairraie (ou baîrraie) d’ 
palçons 
(pâs ou pitçhèts)  ci poirie.
émoinnou l’ aîbre (ou l’ aibre), loc.nom.m. 
L’ vilbeurtçhïn ât ïn émoinnou l’ aîbre (ou l’ aibre).
cress’nat, cressnat, creuss’nat ou creussnat, n.m. 
È s’ ât trèbeutchie chus ïn cress’nat (cressnat, creuss’nat ou creussnat) d’ aîbre.
raiveûchon, raiveuchon, raiveûjon ou raiveujon 
(J. Vienat), n.m. T’ peus copaie ces raiveûchons (raiveuchons, raiveûjons ou raiveujons).
écoûenèt ou écouenèt, n.m. 

Te n’ tchaimprés p’ les écoûenèts (ou écouenèts).
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r’bodgeon, rbodgeon, r’bodjon, rbodjon,  r’bronçon, rbronçon, r’dgeâchon, rdgeâchon, r’dgeachon, 
rdgeachon, r’djâchon, rdjâchon, r’djachon ou rdjachon, v. T’ peus copaie tos ces r’bodgeons 
(rbodgeons, r’bodjons, rbodjons,  r’bronçons, rbronçons, r’dgeâchons, rdgeâchons, 
r’dgeachons, rdgeachons, r’djâchons, rdjâchons, r’djachons ou rdjachons).kérôme, kérome (Lajoux), virbô, virbôs, vire-bô ou vire-bôs (J. Vienat), n.m. Nôs n’ ains p’ prou d’ 
ïn kérôme (kérome, virbô, virbôs, vire-bô ou vire-bôs) po dépiaicie ci greume.
vâlle (J. Vienat), n.f. 
L’ copou é ènne vâlle.
aîbres (ou aibres) è paipias (paip’ras, paipras, paivoyeû, pavoyeûs, voulats, voulpés ou 
voul-pétres) d’vaint yôte ann’lâ migrâchion.
défrutie, v. 
Nôs n’ ains p’ encoé ècmencie d’ défrutie.
ch’coure, chcoure, échottaie, s’coure ou scoure, v. 
Nôs ch’couans (chcouans, échottans, s’couans ou scouans) nôs bloûechies.
begne (J. Vienat) ou beugne, n.f. 
I aî les doigts pieins d’ begne (ou beugne).
boijaie, boijie, boisaie ou bôjie (Montignez), v. 
Ès boijant (boisant ou bôjant) tot ïn câre d’ lai fïn.
rôlure ou rolure, n.f. 
I n’ sais p’ ç’ qu’ è fât faire contre lai rôlure (ou rolure).aileûchu, aileuchu, aileûchus, aileuchus, aimon 
(J. Vienat), aimont, enson, hâ, hât, leûchu, leuchu, leûchus ou leuchus, n.m. Ç’t’ aîbre 
satche poi 
l’ aileûchu (l’ aileuchu, l’ aileûchus, l’ aileuchus, 
l’ aimon, l’ aimont, l’ enson, le hâ, le hât, l’ leûchu, 
l’ leuchu, l’ leûchus ou l’ leuchus).

boquat, capir’nat, capirnat, capiron (Montignez) ou pitçherlé (M. Monnin), n.m. Lai nadge é rontu l’ boquat (â capir’nat, â capirnat, â capiron ou â pitçherlé) di ç’léjie.
boquatte, n.f. È y é ïn niè en lai boquatte di nouchie.
pipi des aîbres (ou des aibres), loc.nom.m. 
L’ pipi des aîbres (ou des aibres) ât tçheûmun en Fraince.
boijaie, boijie, boisaie ou bôjie (Montignez), v. 
È boije (boise ou bôje) le vardgie.
brije-oûere ou brije-ouere, n.m. 
Lai mâjon â en l’ aivri d’rie l’ brije-oûere (ou brije-ouere).
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voûdge ou voudge, n.f.
È poétche sai voûdge (ou voudge) ch’ l’ épale.
tro (trô, troca, troca, troncas, troncat, tronqua, tronquat, trontcha, trontchat, troqua ou 
troquat) pie sai reûtche.
trontche, n.f.  Ç’t’ aîbre é ènne bèlle trontche.
bôs-bé, n.m. Les oûejés s’ piaîjant dains l’ bôs-bé.
ailcan, ch’crèt ou chcrèt, n.m. 
Èl aipprend les ailcans (ch’crèts ou chcrèts) d’ lai polititçhe.
ailcanne, n.f. 
L’ tchaipu é léchie tchoire ïn bout d’ ailcanne.
beûtchon ou poix-beutchon, n.m. Èlle aitchete di poi-beûçhon (poi-beuçhon, poi-beutchion, 
poi-beûtchon, poi-beutchon, pois-beûçhon, pois-beuçhon, pois-beutchion, pois-
beûtchon, pois-beutchon, poix-beûçhon, poix-beuçhon, poix-beutchion, poix-beûtchon 
ou poix-beutchon). 
aircaiche, n.f. 
L’ mairïn ésâmene l’ aircaiche d’ lai nèe.
vôt’nure, vot’nure, vouch’nure ou vouss’nure, n.f. 
È y é ènne vôt’nure (vot’nure, vouch’nure ou vouss’nure) ch’ tot lai grantou di mûe.aivoi pus d’ ènne coûedge (ou couedge) en son aîrtçhe, loc.v. Bïn qu’ èl aiveuche pus d’ ènne 
coûedge (ou couedge) en son aîrtçhe, èl é mâ fait és ésâmens.
È conteimpye les aîrtçhes-botaints (airtches-botaints, aîrtçhes-bôtaints, airtches-
bôtaints, aîrtçhes-boutaints ou airtches-boutaints) d’ lai caithédrâ.
È rempiaiche ïn aîrtçhe-botaint (airtche-botaint, aîrtçhe-bôtaint, airtche-bôtaint, 
aîrtçhe-boutaint ou airtche-boutaint).
Lai nèe ât chus ïn aîrtçhe-botaint (airtche-botaint, aîrtçhe-bôtaint, airtche-bôtaint, 
aîrtçhe-boutaint ou airtche-boutaint).
aîrtçhe-botant (airtche-botant, aîrtçhe-bôtant, airtche-bôtant, aîrtçhe-boutant ou 
airtche-boutant) ènne vôte.
Sai soeûr s’ aîrtçhe-bote (airtche-bote, aîrtçhe-bôte, airtche-bôte, aîrtçhe-boutae ou 
airtche-boute) â mûe.
aîrtçhe (ou airtçhe) de tronche, loc.nom.f. 
Ès se r’trovant vés l’ aîrtçhe (ou airtçhe) de tronche.
diaigonâ l’ aîrtçhe (ou airtçhe), loc.nom.m. 
È m’jure lai grantou d’ ïn diaigonâ l’ aîrtçhe (ou airtçhe).
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aîrtçhe-doubyâ ou airtçhe-doubyâ, n.m. 
È renfoûeche ïn aîrtçhe-doubyâ (ou airtçhe-doubyâ).
aich’mat, aichmat, aich’nat ou aichnat, n.m. 
Lai poûetche ât churmontè d’ ïn aich’mat (aichmat, aich’nat ou aichnat).
aich’mat, aichmat, aich’nat ou aichnat, n.m. 
Lai rontu tchaimbe di biassie ât dôs ïn aich’mat (aichmat, aich’nat ou aichnat).
aîrtçhe (ou airtche) en fie è tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. 

Dains lai nèe, ïn aîrtçhe chus dous ât ïn aîrtçhe (ou airtche) en fie è tchvâ (ou tchva).

aîrtçhe (ou airtçhe) en oudgive, loc.nom.m. 
Ïn aîrtçhe (ou airtçhe) en oudgive ât tchoi.
aîrtçhe (ou airtçhe) en piein (ou pyein) cïntre, loc.nom.m. An trove des aîrtçhes (ou airtçhes) en piein pyein cïntre dains les romans baîtis.aîrtçhe (ou airtçhe) en tie-point, n.m. L’ vitrie piaice ïn voirre dains ïn aîrtçhe (ou airtçhe) 
en  tie-point.
d’ feurmôde ou (feurmode ; sans marque du féminin), loc.adj. Son aivisâle ât d’ feurmôde (ou 
feurmode).
feurmôdaint, ainne ou feurmodaint, ainne, adj. 
Èl é ènne feurmôdainne (ou feurmodainne) échtiye.
feurmôdaint, ainne ou feurmodaint, ainne, n.m. 
Lai Fontaine ât ïn feurmôdaint (ou feurmodaint).
feurmôde ou feurmode, n.f. 
Ci mot ât ènne feurmôde (ou feurmode).
fi (ou fie) d’ airtchâ (ou èrtchâ), loc.nom.m. 
Ènne bairriere en fi (ou fie) d’ airtchâ (ou èrtchâ).
airtçhaindge, n.f. 
Èlle praye Sïnt Michel airtçhaindge.
airtçhaindgélique ou airtçhaindgélitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é ènne  airtçhaindgélique 
(ou airtçhaindgélitçhe) aîme.
aîrtçhe ou airtçhe, n.f. 
È yét l’ hichtoire de l’ aîrtçhe (ou airtçhe) de Noé.
aîrtçhe ou airtçhe, n.f. 
Èlle bote lai djouâye dains l’ aîrtçhe (ou airt çhe) de mairiaidge. 
aîrtçhe ou airtçhe, n.f. 
Èl é trovè ènne côcréye d’ aîrtçhe (ou airtçhe).
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aîrtçhe-bainc, airtçhe-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-bainc, n.m. L’ afaint s’ siete chus l’ 
aîrtçhe-bainc 
(l’ airtçhe-bainc, le maîrtche-bainc ou le mairtche-bainc).
ayainche), loc.nom.f. Èlle airait ainmè voûere l’ aîrtçhe (ou airtçhe) d’ ailliaince 
(ailliainche, aiyaince, aiyainche, alliaince, alliainche, ayaince ou ayainche).
aîrtçhie ou airtçhie, n.f. 
È m’jure lai grantou d’ ènne aîrtçhie (ou airtçhie).
aîrtçhie ou airtçhie, n.f.

Ci méd’cïn n’ crait p’ en l’ aîrtçhie (ou airtçhie).aîrtçhïn, ïnne, airtçhïn, ïnne, aizoïque ou aizoïtçhe (sans marque du fém.), adj.Ès 
creûyant dains  l’ aîrtçhïnne 
(airtçhïnne, aizoïque ou aizoïtçhe) roitche.
aîrtçhïn, airtçhïn, aizoïque ou aizoïtçhe, n.m.

L’ aîrtçhïn (airtçhïn, aizoïque ou aizoïtçhe) ât aidé mâfoûech’ment grélè. 
aîrtçhéorine ou airtçhéorine, n.f. 
L’ aîrtçhéorine (ou airtçhéorine) çhime ènne dgealèe 
qu’ raittire de prou laivi les maîlats gainmétes.
potchou ou poutri, n.m. 
L’ potchou (ou poutri) était aiccretchie â mûe, en faice de lai tâle.
science (ou scienche) des creûyous di véye temps, loc.nom.f. Èlle finât ses raicodges en  science 
(ou scienche) des creûyous di véye temps.
creûyou (ou creuyou) ouse, ouje di véye temps, loc.adj. Èls èc’mençant les creûyous (ou 
creuyous) l’ étçhai-vaidges di véye temps.
aîrtçhéop-âle ou airtçhéop-âle, n.m. 
L’ aîrtçhéop-âle (ou airtçhéop-âle) aivait lai grantou
 d’ ïn colon.
aîrtchri ou airtchri, n.m. 
L’ roi raissembyait ses aîrtchris (ou airtchris).
aîrtchri ou airtchri, n.m. 
« Moinnètes-les â P’tét-Tchét’lat, dié-t-é és l’ aîrtchris (ou l’ airtchris) »
aîrtchiere ou airtchiere, n.m. 
L’ afaint beûye poi les aîrtchieres (ou airtchieres).
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aîrtcherie ou airtçherie, n.f. 
È fait paitchie d’ lai frainçaise aîrtcherie (ou airtçherie).
aîrtcherie ou airtçherie, n.f. 
Quéqu’un yi poétche tot son aîrtcherie (ou airtçherie).
aîrtchat ou airtçhat, n.m. 
Lai sât’rèlle djûe bïn d’ l’ aîrtchat (ou airtçhat).
aîrtchat ou airtçhat, n.m. 
Le rleudgère se sie d’ïn aîrtchat (ou airtçhat).
aîrtchat ou airtçhat, n.m. 
L’ aîrtchat (ou airtçhat) cheût défïn’ment le moinnou flè d’ couaint.
hâsse de l’ aîrtchat (ou airtchat), loc.nom.f. 

Lai hâsse de  l’ aîrtchat (ou airtchat) sie è tendre lai mâche.aîrtchétyipe ou airtchétyipe (sans marque du fém.), adj.
Ci monde, d’aiprés ci Platon, était compôjè d’ aîrtchétyi-pes (ou airtchétyipes) 
aivisâles que d’moérïnt aidé â fond di cevré. 
aîrtchétyipe ou airtchétyipe, n.m.
Ç’t’ ouchtèl ât ïn aîrtchétyipe (ou airtchétyipe) des boirdgeaijes mâjons. 
aîrtchétyipe ou airtchétyipe, n.m.
Ci Goethe é tçhie è ébredaie l’ aîrtchétyipe (ou airtchétyipe) de tos les voirtébrès. aîrtchévêtçhâ ou airtchévêtçhâ, n.m. Nôs sons péssè d’vaint l’ aîrtchévêtçhâ (ou 
airtchévêtçhâ).
airtchiméd’cïn, n.m. 
È ât pontyificâ airtchimèd’cïn.
airtchicéyébre, airtchicoégnu (sans marque du féminin), adj. tot piein (ou tot pyein) céyébre (ou coégnu) 
(sans marque du fém), loc.adj. Ci graiy’nou ât airtchicéyébre (airtchicoégnu, tot piein 
céyébre, tot piein coégnu, tot pyein céyébre ou tot pyein coégnu).
airtchicombye (sans marque du fém.), adj. tot piein (ou pyein) combye (sans marque du fém.), loc.adj. 
L’ auto-buche ât airtchicombye (tot piein combye ou tot pyein combye).
airtchiconfrérie, n.f. 
L’ Sïnt-Siedge chôtïnt ç’t’ airtchiconfrérie.

airtchicoégnu (sans marque du féminin), adj. tot piein (ou tot pyein) coégnu (sans marque du fém), 
loc.adj. 
L’ ujuâ pe airtchicoégnu (tot piein coégnu ou tot pyein coégnu) mijére »
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airtchicube, airtchitiube ou airtchityube, n.m. 
Son pére ât ïn airtchicube (airtchitiube ou airtchityube).
airtchidiaiconat, n.m. 
L’ évêtçhe y’ é couférè l’ airtchidiaiconat.
airtchidiaiconè, n.m. 
L’ évêtçhe vijite l’ airtchidiaiconè.
airtchidiaicon, n.m. 
Èl ât aivu nanmè airtchidiaicon.
airtchidiochéjain, ainne, adj. 
L’ airtchidiochéjainne déchijion feut bïn aitiauyie.
airtchidiochéje, n.m. 
Ç’ ât l’ pus grôs airtchidiochéje  di pays.airtchideu, euse, euje ou airtchidutçhe, èche, èsse, n.m. Èlle ainme yére des hichtoires d’ 
airtchideus 
(ou airtchidutçhes).
airtchiépichcopâ (sans marque du fém.), adj.
Èl ât aivu éy’vè en l’ airtchiépichcopâ daingn’tè.
airtchiépichcopat, n.m.
Ès l’ dairïnt bïntôt promovoi en l’ airtchiépichcopat.
airtchimaindrètat, n.m.
Èl entchoét l’ airtchimaindrètat.
airtchimaindrète, n.m.
Ci daidroitdochque ât ïn airtchimaindrète.
Airtchiméde, n.pr.m.Tchétçhe éyeuve é ôyi pailaie di Prïnchipe d’ Airtchiméde.
airtchipéssè, e, adj. tot piein (ou tot pyein) péssè, e, loc.adj. « Tot çoli ât airtchipéssè (tot piein 
péssè ou tot pyein péssè) »
airtchiplè, n.m. ou rotte d’ îyes, loc.nom.f. Lai nèe fait 
l’ toué d’ l’ airtchiplè (ou d’ lai rotte d’ îyes).
airtchipiein, ne, airtchipyein, ne, adj. tot piein, ne, tot pyein, ne, loc.adj. Ci voirre ât airtchipiein 
(airtchipyein tot piein ou tot pyein).airtchiprâchbitérâ (sans marque du fém.), adj. L’ tiurie ât aivu tchairdgie d’ ènne 
airtchiprâchbitérâ foncchion.
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airtchiprâchbitérat, n.m. 
L’ airtchiprâchbitérat n’ é ran tchaindgie en lai vétçhainche di tiurie.
Èl était meinme aivu airtchichire (airtchiméche, airtchipréte, airtchiprétre, 
airtchitiurie ou airtchityurie).airtchichi-re (airtchiméche, airtchipréte, airtchiprétre, airtchitiurie ou airtchityurie) ne 
tchaindge ran po lu.
airtchi-âles, n.m.pl. 
Lai coudri fait paitchie des airtchi-âles.
airtchoeuvrie, iere, n.m. 
L’ airtchoeuvrie môtre ses pyans.
airtchoeuvrie, iere, n.m. 
« Note couchieinche ât l’ airtchoeuvrie d’ note musatte »airtchitchairpeinje, n.f. 
L’ airtchitchairpenteinje des voyunmes pe des tieulèes d’ lai nètére dains laiqué i 
vétçhe »
airtchitchairpeinjou, ouse, ouje, adj. 
Èlle réchpècte les airtchitchairpenteinjoujes réyes.
airtchitchairpeinjou, n.f. 
Èl échpôje des airtchitchairpenteinjous prïnchipes.
airtchoeuvrâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn bé l’ airtchoeuvrâ l’ ensoinne.
airtchoeuvre, n.f. 
« Les dolmans pe les drassies-pieres maîrtçhant les épiais d’ l’ airtchoeuvre »
airtchoeuvre, n.f. 
« Les tempyes sont d’ maîbre pe d’ ènne airtchoeuvre sïmpye, mains maidjèchtuouje »

airtchoeuvre, n.f. 
« L’ airtchoeuvre di vésaidge d’moére ïnriçht dôs lai reintri pé »
écôle d’ airtchoeuvre, loc.nom.f. 
Èlle vait en l’ écôle d’ airtchoeuvre.
oudgivâ l’ airtchoeuvre, loc.nom.f. 
È graiyene ïn yivre chus l’  oudgivâ l’ airtchoeuvre.
airtchoeuvraie, v. 
Èlle é bïn airtchoeuvrè sai signole. 
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« Dous grants tchaippats, qu’ les airtchitraîves (ou airtchitraives) r’pôjïnt chus des 
traipas pilies.
airtchitraîve ou airtchitraive, n.m. 
È rempiaice ènne airtchitraîve (ou airtchitraive) d’ lai nèe.
airtchitraîvè, e ou airtchitraivè, e, adj. 
Ç’t’ entâbyement ât airtchitraîvè (ou airtchitraivè).
airtchitraîvèe ou airtchitraivèe, n.f. 
Èl ïnmaîdge l’ airtchitraîvèe (ou airtchitraiveè) d’ ïn tempye.
airtchiyusè, e, adj. Èl é ïn airtchiéffrôtè (airtchiéffrotè, airtchieûjè, airtchieujè, airtchieûsè, 
airtchieusè, airtchi-iujè, airtchi-iusè, airtchiribè, airtchirichè, airtchirichiè, 
airtchirij’lè, airtchirijlè, airtchiris’lè, airtchirislè, airtchiujè, airtchiusè, airtchiyujè ou 
airtchiyusè) 
l’ haîyon.
tot piein (ou pyein) éffrôtè, e (éffrotè, e, eûjè, e, eujè, e, eûsè, e, eusè, e,iujè, e, iusè, e, ribè, e, richè, e, 
richiè, e, rij’lè, e, rijlè, e, ris’lè, e, rislè, e, ujè, e, usè, e, yujè, e ou 
yusè, e), loc.adj. Son tchaipé ât tot piein (ou tot pyein) éffrôtè (éffrotè, eûjè, eujè, eûsè, 
eusè, iujè, iusè, ribè, richè, richiè, rij’lè, rijlè, ris’lè, rislè, ujè, usè, yujè ou yusè).
airtchivaidge, n.m. 
L’ airtchivaidge d’mainde di temps pe d’ l’ oûedre.
airtchivichtique ou aitchivichtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é trovè ïn airtchivichtique (ou 
airtchivichtitçhe) trétè.
airtchivichtique ou aitchivichtitçhe, n.f. 
Èlle se ch’péchiâlije dains l’ airtchivichtique (ou airtchivichtitçhe) des mainéchcrits.
airtchivéyat, atte, airtchivéye (sans marque du fém), adj. tot piein véyat, atte, tot pyein véyat, atte, tot 
piein véye tot pyein véye (sans marque du fém.), loc.adj. Èlle é r’trovè ïn airtchivéyat 
(airtchivéye, tot piein véyat, tot piein véye, tot pyein véyat ou tot pyein véye) mot.
airtchivoy’te, n.f. 
Ç’t’ airtchivoy’te ât oûenè d’ béyattes. 
airtchivoy’te, n.f. 
È raivoéte l’ airtchivoy’te d’ ci môtie. 
airtçhontat, n.m. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ son airtçhontat.



Feuille1

Page 5553

airtçhonte, n.m. 
È y aivait nûef airtçhontes è Aithénes.
l’ aîrtçhe (ou l’ airtche), loc.nom.m. È taiye ïn lainchéolè (lanchéolè, yainchéolè ou 
yanchéolè) l’ aîrtçhe (ou 
l’ airtche).
airtçon, n.m. 
È rempiaice l’ airtçon d’ lai sèlle.
airtçon, n.m.
Èl é botè tote sai veingne en airtçons.
airtçon, n.m. 
È fie lai laînne daivô l’ airtçon.
trous’tçhïn, troustçhïn, trouss’tçhïn ou trousstçhïn, n.m. È tïnt bïn foûe l’ trouch’quïn 
(trouchquïn, trouch’tçhïn, trouchtçhïn, trous’quïn, trousquïn, trouss’quïn, troussquïn, 
trous’tçhïn, troustçhïn, trouss’tçhïn ou trousstçhïn).
tchvâ (ou tchva) d’ airtçons, loc.nom.m. 
Èlle veut èc’mencie son concoué poi l’ tchvâ (ou tchva) d’ airtçons.
étre feurme chus ses airtçons, loc.v. 
Ç’t’ afaint ât dj’ feurme chus ses airtçons.
étre feurme chus ses airtçons, loc.v. 
Dains son métie, è dait étre feurme chus ses airtçons.
veûdie (veudie ou vudie) les airtçons, loc.v. 
Ç’ ât dannaidge qu’ èl aiveuche veûdie (veudie ou vudie) les airtçons.grai-yene des otrepéssès l’ aîrtçhes (otrepéssès l’airtches, outrepéssès l’ aîrtçhes  ou 
outrepéssès l’ airtches).baîch’natte graiyene des dieunâairrondès (dieunârondès, poyiairrondès ou poyirondès) 
l’ aîrtçhes (ou l’ airtches).
cïntçherondès, quïntairrondès, quïnterondès, tçhïntairrondès, tçhïnterondès, 
tyïntairrondès ou tyïnterondès) l’ aîrtçhes (ou l’ airtches).
airtçhe), loc.nom.m. An n’ voit p’ ch’vent des grétchaints (grétçhaints, greutchaints, 
greutçhaints, lierlaints, raimpaints, sivaints ou yierlaints) l’ aîrtçhes (ou l’ air-tçhes).airtche), loc.nom.m. L’ grétchaint (grétçhaint, greutchaint, greuçhaint, lierlaint, raimpaint, 
sivaint ou yierlaint) 
l’ aîrtçhe (ou airtche) ât reûyie.chûrbéchie ou churbéchie l’ aîrtçhe (ou airtche), loc.nom.m. È raivâle ïn chûrbéchie (ou 
churbéchie) 
l’ aîrtçhe (ou airtche).
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chûrhâchie (churhâchie, chûrhâssie ou churhâssie) 
l’ aîrtçhe (ou airtche), loc.nom.m. È graiyene ïn chûrhâchie (churhâchie, chûrhâssie 
ou churhâssie) 
l’ aîrtçhe (ou airtche).
airtçhique ou airtçhitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È fait ïn yivre chus l’ airtçhique (ou airtçhitçhe) fâne.
airtçhique ou airtçhitçhe, n.m. 
È voérait traivoichie l’ airtçhique (ou airtçhitçhe).trèairrondè (trèrondè, triairrondè ou trirondè) l’ aîrtçhe (ou l’ airtche), loc.nom.m. Ç’te f’nétre é des 
trèairrondès (trèrondès, triairrondès ou trirondès) l’ aîrtçhes (ou l’airtches).

aich’nure ou aiss’nure, r’grainfèyure ou rgrainféyure, n.f. Èlle aidmire l’ aich’nure (l’ aiss’nure, lai r’grainfèyure ou lai rgrainféyure) di vôti.
airtçure, n.f. 
Lai baîch’natte épreuve de faire ènne airtçure.airdouj’ment ou vidiouj’ment, adv. Èlle entçhvât airdouj’ment (ou vidiouj’ment) qu’ i 
v’nieuche.
airdeinnais, aije, aise, adj. 
Èl ainme son airdeinnais paiyis.
airdeinnais, aije, aise, adj. 
Èlle traivaiye daivô des airdeinnais l’ ôvries.
Airdeinnais, aije, aise, n.pr.m. 
Yènne de ses aimies ât ènne Airdeinnaije.
Airdenne, n.pr.f. ou Airdeinnes, n.pr.f.pl. 
Ls aint déchidè d’ faire le toué d’ l’Airdeinne (ou des Airdeinnes) en vélo.
Airdeinnes, n.pr.f.pl. 
È raivoéte ènne câtche di dépaitch’ment des Airdeinnes.
airdeint, einne, adj. 
L’ airdeint hât-aître tchaimpait des rait’nouses raivous.
airdeint, einne, adj. Èlle tïnt ènne airdeinne fèye.
airdeint, einne, adj. 
Ses pois sont d’ ïn airdeint biond.
airdeint, einne, adj. 
An n’ sairait d’moéraie dôs ç’t’ airdeint s’raye.
airdeint, einne, adj. 
Sai soi était airdeinne.
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airdeint, einne, adj. 
Ç’te dgen é ènne airdeinne seinchibyetè.
airdeint boûetchèt (ou bouetchèt), loc.nom.m. 
L’ airdeint boûetchèt (ou bouetchèt) breûlait sains 
s’ conchumaie.
airdeinne tchaimbre, loc.nom.f. ou airdeint poiye, loc.nom.m. 
Son coûe r’pôje dains ènne airdeinne tchaimbre (ou dains ïn airdeint poiye).
L’ airdeinne Tchaimbre (ou L’ airdeint Poiye) poéyait aippliquaie â condannè lai 
poinne di fûe.
airdeinne tchaipèlle (ou tchaipèye), loc.nom.f. 
Èlle vait prayie dains l’ airdeinne tchaipèlle (ou tchaipèye).
airdeinne nuèe (ou nyuèe), loc.nom.f. 
Lai vèlle feut r’tyeuvie poi ènne airdeinne nuèe (ou nyuèe).
Â  Moiyein Âîdge, l’ mâ (mâl ou mal) des airdeints é encâjè des grôs raivaidges dains 
chèrtannes rédgions 
d’ l’ Urope.

airdou ou vidyou, n.f. Èlle é ènne grôsse airdou (ou  vidyou) â traivaiye.
étre tchâd, e (ou tchad, e) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coûeye), loc.v. Èl ât tchâd (ou tchad) 
c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye) â traivaiye.
étre tchâd, e (ou tchad, e) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coûeye), loc.v. Èl ât tchâd (ou tchad) 
c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye) dains tot ç’ qu’ è fait.s’ empréssie (empreuchie, empreussie, tiutie ou tyutie), v.pron. Èlle s’ emprésse (s’ empreuche, 
s’ empreusse, 
se tiute ou se tyute) âtoué d’ ses envèllies.
tchâd, e (ou tchad, e) c’ment ènne câye (caye, coûeyeou coueye), loc.adj. Ïn tchâd (ou tchad) 
c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye) afaint fait piaîji è voûere.
entchaipiure, n.f. 

L’ boérlie rempiaice ènne entchaipiure.
débouçhaie, v. 
Èlle débouçhe ènne bridatte di sait.
djaiyat, n.m. 
È n’ y é pus ran qu’ è paiyie l’ djaiyat. 
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djaiyatè, e, adj. 
L’ cie ât djaiyatè. 
graiyon de djaiyat, loc.nom.m.
L’ afaint moûe son graiyon de djaiyat.
poutsa (Courfaivre, mot de Marc Monnin), n.m. È vât meu aivoi lai groûe qu’ le poutsa. 
djaiyatie, iere, adj. 
Ç’ ât d’ lai djaiyatiere roitche. 
djaiyatie, iere, adj. 
È y’ é ènne grôsse djaiyatiere ïnduchtrie dains ci paiyis. 
djaiyatie, iere, n.m. 
Èl embâtche des djaiyaties. 
djaiyatie taitat (toétat ou toitat), loc.nom.m. 
L’ djaiyatie taitat (toétat ou toitat) ât tchoé di toét. (au fém. : djaiyattie taitatte, etc.)
djaiyatiere, n.f. 
È traivaiye dains ènne djaiyatiere. ençhainnatte (ou ençhiennatte) di djaiyatie taitat, loc.nom.f. È taiye di djaiyat chus l’ 
ençhainnatte (ou ençhiennatte) di djaiyatie taitat.
maitché di djaiyatie taitat, loc.nom.m. 
L’ afaint beurte le maitché di djaiyatie taitat d’ son pére.
roid, e, adj. Ç’te raicodge ât roide.
aire, n.m. Ci tchaimp é cïnquante aires.
airtiulon ou air’tiulon, n.m. Nôs ains t’ aivu totes soûetches d’ airain-vies (ai-rainvies, 
airanvies, ai-ranvies, airboés, air’boés, airboués, air’boués, aireinvies, ai-reinvies, 
airenvies, ai-renvies, airneboés, air’neboés, airneboués, air’neboués, airtçhelons, ai-
rtçhelons, airtieulons, ai-rtieulons, airtiulons ou air’tiulons).(on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme : èrainvie, etc.)
ai r’tiulon, loc.nom.m. È fât saivoi tirie paitchi d’ ses 
ai rainvies (ai ranvies, ai rboés, ai r’boés, ai rboués, 
ai r’boués, ai reinvies, ai renvies, ai rneboés, ai r’ne-boés, ai rneboués, ai r’neboués, ai 
rtçhelons, ai rtieu-lons, ai rtiulons ou ai r’tiulons).(on trouve aussi tous ces locutions 
sous la forme : è rainvie, etc.)
ai r’bours, ai rbours, â r’bours, â rbours, è r’bours, ou 
è rbours, loc.nom.m. Ç’t’ afaint n’ fait ran qu’ des ai r’bours (ai rbours, â r’bours, â 
rbours, è r’bours ou è rbours).
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airtiulon ou air’tiulon, adv. Les tchaits n’ ainmant p’ étre çhaiti ai-rainvie (ai-rainvie, 
airanvie, ai-ranvie, airboé, air’boé, airboué, air’boué, aireinvie, ai-reinvie, airenvie, ai-
renvie, airneboé, air’neboé, airneboué, air’neboué, airtçhelon, ai-rtçhelon, airtieulon, 
ai-rtieulon, airtiulon ou air’tiulon).(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : 
èrainvie, etc.)
ai r’neboué, ai rtçhelon, ai rtieulon, ai rtiulon ou 
ai r’tiulon, loc.adv.  È vire les feuyes di r’tieuy’rat ai rainvies (ai ranvies, ai rboé, ai 
r’boé, ai rboué, ai r’boué, ai reinvie, ai renvie, ai rneboé, ai r’neboé, ai rneboué, ai 
r’neboué, ai rtçhelon, ai rtieulon, ai rtiu-lon ou ai r’tiulon).(on trouve aussi toutes ces 
locutions sous la forme : è rainvie, etc.)
ai r’bours, ai rbours, â r’bours, â rbours, è r’bours, ou 
è rbours, loc.adv. Lai rûe vire ai r’bours (ai rbours, â r’bours, â rbours, è r’bours ou 
è rbours).
airac, n.m. Èlle maindge des airacs.
airac, n.m. È piainte ïn airac.
nouche (ou nuche) d’ airac, loc.nom.f. 
Èlle tyeûye ènne nouche (ou nuche) d’  airac.graibeuss’nie, v. Raivoéte c’ment qu’ è graibeuche (graibeuche, graibeuchene, 
graibeuchene, graibeusse, graibeusse, graibeussene ou graibeussene)!
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’graibeuchaie, eurgraibeuchaie, r’graibeuchaie ou 
rgraibeuchaie, etc.)

airéna, n.f. 
È tchétçhe match, l’ airéna ât pieinne.

Chèrtans l’ airénaviruches (ou l’ airénaiviruches) sont réchponchâbyes de 
sangnâdgitçhes fievres tot piein graîves tchie l’ hann’lâ l’ étre.
airénachè, e ou airénaichè, e, adj. 
È traivaiye d’ l’ airénachèe (ou airénaichèe) roitche.
airéne, n.f. « L’ ïnnôrme vie-piaice ât ènne airéne de fïn  châbion »
airéne, n.f. 
Vés lai pailme pe l’ aimére è veut fure dains l’ airéne.
airéne, n.f. 
L’ toéré vait dains l’ airéne.
airéne, n.f. 
Les frej’lats pe les gneyches poéyant framaie des airénes.
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aivâlaie (ou déchendre) dains l’ airéne, loc.v. 
È n’ sôle pe d’ aivâlaie (ou d’ échendre) dains lai polititçhe airéne. 
airénes, n.f.pl 
N’ rébietes pe d’ envèllie les airénes de Nïnmes !
airénicole ou airénicoye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje les airénicoles (airénicoyes) sèrpents.
airénicole ou airénicoye, n.f. 
L’ airénicole (airénicoye) ât yutiyijè c’ment qu’ aîtche poi les pâtchous.éeréôlâ, éeréôyâ, ieréôlâ, ieréôyâ, ièréôlâ ou ièréôyâ (sans marque du fém.), adj. Èlle eur’sent des 
éeréôlâs (éeréôyâs, ieréôlâs, ieréôyâs, ièréôlâs ou ièréôyâs) deloûes.(éeréôyâs, ieréôlâs, ieréôyâs, ièréôlâs ou ièréôyâs) tçhaîvitès sont s’vent rempiâchu d’ 
litçhide.éeréôlâ (éeréôyâ, ieréôlâ, ieréôyâ, ièréôlâ ou ièréôyâ) greûgyaince (greûgyainche, reûgyaince ou 
reûgyainche), loc.nom.f. Ç’t’ éeréôlâ (éeréôyâ, ieréôlâ, ieréôyâ, ièréôlâ ou ièréôyâ) 
greûgyaince (greûgyainche, reûgyaince ou reûgyainche) ât ïmpoétchainne.leis 
d’ l’ allmoûess aichtronome Kepler tréte d’ l’ éeréôlâ (éeréôyâ, ieréôlâ, ieréôyâ, 
ièréôlâ ou ièréôyâ) laincie (lancie ou vitèche).éeréôle, éeréôye, ieréôle, ieréôye, ièréôle ou ièréôye, n.f. L’ aiyeutchon moûedjure l’ éeréôle 
(éeréôye, ieréôle, ieréôye, ièréôle ou ièréôye) di soin d’ sai mére.éeréôle, éeréôye, ieréôle, ieréôye, ièréôle ou ièréôye, n.f. L’ méd’cïn feurpovètche ènne éeréôle 
(éeréôye, ieréôle, ieréôye, ièréôle ou ièréôye).
éeréômétre, ieréômétre ou ièréômétre, n.m. 
È vierève les réjultats bèyies poi dous éeréômétres (ieréômétres ou ièréômétres).
tous ces noms où métrie est remplacé par mejure, méjure, meûjure, meujure, m’jure ou 
mjure)

érairéchtiye, n.m. 
Lai colannade di Louvre, è Pairis, ât ïn éjempye 
d’ érairéchtiye.
airaquie, n.m. 
Èl é piaintè ïn airaquie.
airiopaidge ou airiopeu, n.m. 
L’ airiopaidge (ou airiopeu) djudgeait s’vent des tchôjes daivô hâtou.
airiopaidge ou airiopeu, n.m. 
« L’ âdyuchte airiopaidge (ou airiopeu) d’ lai poéjie pe d’ l’ éloqueinche »
Airios, n.pr.m. 
Ç’t’ Airios se rédjôyât dains lai mâfoûeche pe ainme lai dyierre.
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réye ou rèye, n.f. 
È coégnât les réyes (ou rèyes).
è r’tairdg’ment ou è rtairdg’ment, loc. Étre « djailou è eur’tairdgment (è eurtairdg’ment, è 
raitairdg’ment, 
è r’tairdg’ment ou è rtairdg’ment) »
è r’tairdg’ment ou è rtairdg’ment, loc. Ès lainçant des youpes è eur’tairdgment (è 
eurtairdg’ment, 
è raitairdg’ment, è r’tairdg’ment ou è rtairdg’ment).
alétre, n.f. 
Ïn tiube é doze alétres.
vi l’ alétre, vif alétre ou vyi l’ alétre, loc.nom.f. 
È pésse sai main chus lai vi l’ alétre (vif alétre ou vyi 
l’ alétre) di baintchat en piere.
eur’vendre, eurvendre, r’vendre ou rvendre, v. 
Èl é di s’né, d’ l’ énèrdgie è eur’vendre (eurvendre, r’vendre ou rvendre).
è rès (ou rèz) de, loc.prép. Les ouéts s’ étuâbyéchant raîr’ment è rès (ou rèz) de tiere.
ouergannâ, n.m. 

È pésse le câbye dains  l’ ouergannâ.
maîy’choûe ou maiy’choûe, n.m. 
Son airdgent’rie ât en maîy’choûe (ou maiy’choûe).
hierbe è étèn’vaie, loc.nom.f. 
Èlle tieuye ènne hierbe è étèn’vaie.
caîse ou caise, n.f. 
An ont voulè lai caîse (ou caise).

Èlle se déguéye d’vaint ci tieutchi tieûvri d’ aiyiches (ou de tchairpaingnes d’ 
airdgent).
graiyon de frenate d’ airdgent, loc.nom.m. 
È pésse le graiyon de frenate d’ airdgent chus lai pyaie.
r’pyeumaie ou r’tondre, v. Èl é trovè quéqu’un qu’ l’ é r’dénutè (r’dénuti, r’dépieumè, 
r’dépouyie, r’dépunmè, r’dépyeumè, r’pieumè, r’punmè, r’pyeumè ou r’tonju).
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’dénutaie, eurdénutaie, rdénutaie, etc)
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tondre, v. 
Lai véye fanne feut dénutè (dénuti, dépieumè, dépouyie, dépunmè, dépyeumè, pieumè, 
punmè, pyeumè ou tonju).airdgentè dôs, loc.nom.m. 
L’ aiduy’te maîlât goûrille ât ch’vent aipp’lè airdgentè dôs è câse des airdgentès pois 
qu’ è poétche chus son dôs.
Airdgenteuye, n.pr.m. 
Airdgenteuye ât â nord-ouèchte de Pairis.
airdgentipoétche (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint trovè d’ l’ airdgentipoétche mïnn’rois. 
airdgentïn, ïnne, adj. 
L’ afaint é ènne airdgentïnne voûe.
iôdure (ou yôdure) d’ airdgent, loc.nom.m. 
An yutilije l’ iôdure (ou yôdure) d’ airdgent en photograiphie.
censse d’ airdgent, loc.nom.f. loiyie d’ airdgent, loc.nom.m. Èlle aittend qu’ lai censse d’ 
airdgent (ou le loiyie d’ airdgent) bécheuche.
infernâ piere, ïnfernâ piere, piere infernâ ou piere ïnfernâ, loc.nom.f. Èlle bote d’ l’ infernâ piere 
(l’ ïnfernâ piere, d’ lai piere infernâ ou d’ lai piere ïnfernâ) chus ènne piaîe. 
empeurtaie, emprâtaie, emprataie, emp’tchaie ou emptchaie, v. Èl é daivu empeurtaie (emprâtaie, 
emprataie, emp’tchaie ou emptchaie) po baîti.
taipou, ouse, ouje ou tapou, ouse, ouje, n.m. 
Ci taipou (ou tapou) voérait qu’ i y’ bèyeuche cent sôs.
pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon) d’ airdgent, loc.nom.m. 
I aî vu ïn pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon) d’ airdgent.eur’tirie, eurtirie, r’tirie ou rtirie, v. È vait eur’tirie (eurtirie, r’tirie ou rtirie) des sôs en lai 
bainque.sains sô (ou sou) ne maîye (ou maiye), loc. An n’ ainme pe étre sains sô (ou sou) ne maîye (ou 
maiye)!
r’çatte ou rçatte, n.f. Èl ât paitchi d’ aivô lai r’çatte (ou rçatte).
mije, n.f. Èl é doubyaie lai mije.
détoén’ment, détoénment, détoèn’ment, détoènment, détoènn’ment, détoènnment, détoénn’ment, 
détoénnment, détouènn’ment, détouènnment, détouénn’ment, détouénnment, dévir’ment ou dévirment, 
n.m. I n’ l’ airôs p’ craiyu capabye de détoén’ment (détoénment, détoèn’ment, 
détoènment, détoènn’ment, détoènnment, détoénn’ment, détoénnment, détouènn’ment, 
détouènnment, détouénn’ment, détouénnment, dévir’ment ou dévirment).
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breutchie, brochie ou brotchie, v. 
Dains l’ temps an n’ breutchait (brochait ou brotchait) ran qu’ d’ lai boinne maitére.
vive-airdgent, n.f. Èl é r’vachè d’ lai vive-airdgent.
vive-airdgent, n.f. Ci djûene hanne ât c’ment d’ lai
 vive-airdgent.
airgotie, iere, n.m. 
Ces airgoties s’ compregnant.
airgotique ou airgotitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme les airgotiques (ou airgotitçhes) tiermes.
airgotichme, n.m. 
T’ dairôs rôtaie ces airgotichmes.
airgotichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn coégnu l’ airgotichte.
airgoujie, n.m. 
Èlle piainte ïn airgoujie.
airgoujïn, n.m. 
È yét ènne hichtoire des airgoujïns.
airgoujïn, ïnne, n.m. 
È s’ ât sâvè tiaind qu’ èl é vu ïn airgoujïn.
Airgovie ou Argovie, n.pr.m. 
Airgovie (Argovie) ât ïn cainton suisse dâs 1815.
gogne, n.f. Sai gogne n’ é niun convaintçhu.
airdiumentâchion ou airdyumentâchion, n.f. 
Èl aiffine son airdiumentâchion (ou airdyumentâchion). 
airdiumentaie, airdyumentaie, prepôjaie, prepojaie, prepôsaie ou preposaie, v. Èl épreuve de bïn 
airdiumentaie (airdyumentaie, prepôjaie, prepojaie, prepôsaie ou preposaie).

airdiuche ou airdyuche, n.m. 
«Son véye airdiuche (ou airdyuche) était v’ni nôs r’djoindre» airdiuche ou airdyuche, n.m. L’ dgegaint l’ airdiuche (ou airdyuche) d’moére dains les bôs 
d’ Malaijie.airdiuche ou airdyuche, n.m. Ci p’tét bieu paipra taitchtè d’ noi ât ïn airdiuche (ou 
airdyuche).
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airdiuche ou airdyuche, n.m. 
Ç’te dyïmbarde ât cotè 10000 euros en l’ airdiuche (ou airdyuche).airdiuchie ou airdyuchie, n.f. 
«Ès s’ aimujant pe s’ aittairdgeant dains lai diailactique, les airdiuchies (ou 
airdyuchies) pe l’ pairaidochque » 
Airiane, n.pr.f. An ont bèyie l’ nom d’ Airiane en ïn uropéïn échpaichiâ youpou. 
chatchou, choitchou, satchou ou soitchou, n.f. 
An n’ peut p’ airaie è câse d’ lai chatchou (choitchou, satchou ou soitchou) du sô.
bon è ran, loc.nom.m. Léche ci bon è ran  d’ ènne sen!
empiâtre ou empiatre, n.m. Ç’ ât ïn empiâtre (ou empiatre).

paitraitçhèt, ètte ou paitraitçhou, ouse, ouje, n.m. 
Poidé, ci paitraitçhèt (ou paitraitçhou) te n’ veut p’ édie.
Airichte, n.pr.m. 
Ïn aimi d’ mon pére s’ aipp’lait Airichte.
airichtocraite ou nobye (sans marque du féminin), n.m. 
Les airichtocraites (ou nobyes) vétçhant è paît.
airichtocraichie, nobyèche ou nobyèsse, n.f. 
Èl ât d’ lai hâte airichtocraichie (nobyèche ou nobyèsse).
airichtocraitique, airichtocraititçhe ou nobye (sans marque du féminin), adj. Èl é ïn 
airichtocraitique (airichtocraititçhe ou nobye) pouvoi.
airichtocraitiqu’ment, airichtocraititçh’ment ou   nobyement, adv. Ès vétçhant 
airichtocraitiqu’ment (airichtocraititçh’ment ou nobyement).
fâtèrne ou fatèrne, n.f. 
Les fâtèrnes (ou fatèrnes) grïmpant en lai tchaîrmèye.Airichtophanne, n.pr.m. 
Ç’t’ Airichtophanne tçh’rait aivaint tot è faire è rire les chpèctâtçhous, en ïn temps 
laivoù qu’ lai coumeudie 
n’ aivait p’ encoé po aimére de morèyéjie.
airichtophannèchque (sans marque du fém.), adj. 
Èl é tot d’ ïn fôlayou airichtophannèchque poéte.
Airichtote, n.pr.m. 
Ç’t’ Airichtote é léchie ènne ïmpoétchainne ôvre.boûetche de 
l’ oûechïn s’aippele âchi lai laintiene (laintiène, laintier-ne, yaintiene, yaintiène ou 
yaintierne) d’ Airichtote.
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airichtotélichïn, ïnne ou airistotéyichïn, ïnne, adj. 
È raicodje les airichtotélichïnnes (ou airichtotéyichïnnes) çhaisses.
airichtotélichïn, ïnne ou airistotéyichïn, ïnne, n.m. 
Ci coué s’ aidrâsse és airichtotélichïns (ou airichtotéyichïns).son coué d’ airichtotélique (airichtotélitçhe, airichtotéyique ou airistotéyitçhe) 
phiyojophie.
airichtotélichme ou airistotéyichme, n.m. 
Ç’t’ airti djâse de l’ airichtotélichme (ou airichtotéyichme).
nïmbrévoingnou, ouse, ouje, n.m. 
Les r’tçhrous di nïmbrévoingnou n’ vaint p’ soîe.
nïmbrévoingne (sans marque du féminin), adj. 
L’ éyeuve ne sait p’ réjoudre ci nïmbrévoinge probyème.
nïmbrévoingne, n.f. Èlle ainme lai nïmbrévoingne.
nïmbrévoingne compyément, loc.nom.m. 

Che A = 31, l’ nïmbrévoingne compyément de A ât 
B = 69 poéchque A + B = 31 + 69 = 100.
È y é âtçhe que n’ djûe p’ nïmbrévoingnouj’ment (nïmbrévoingnoujment, 
nïmbrévoingnous’ment 
ou nïmbrévoingnousment).
Armand, n.pr.m. L’ Armand était ènne pïnttorèchque fidiure di v’laidge. 
Véye-Armand, n.pr.m. An n’ veut dj’mais saivoi cobïn 
d’ soudaîts sont moûes â Véye-Armand. 
airmeujou, ouse, ouje ou fretou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle s’ aidrasse en ïn  airmeujou (ou fretou).
airmeujure ou tchairpente, n.f. 
L’ airmeujure (ou Lai tchairpente) ât en bôs.airmeujure, n.f. 
« Nôs aivïns r’nayie tote jippâphyjique, mains nôs étïns encoé chôt’ni poi lai véye 
morâ l’ airmeujure »
airmeujure, airmeure ou airmure, n.f. 
L’ airmeujure (airmeure ou airmure) môtre lai tonnâyitè d’ lai piece.
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aîrmè ou airmè, n.m. 
L’ cabo contrôle l’ aîrmè (ou airmè) di fie-fûe.
aîrmè ou airmè, n.m. 
Â djaiv’lat, l’ aîrmè (ou airmè) ïntrevïnt en fïn 
d’ émeûsse.
méguiatte ou meujiatte, n.f. 
È raivoéte lai méguiatte (ou meujiatte) d’ïn fie-fûe.eur’tieul, eurtieul, eur’tiul, eurtiul, r’tieul, rtieul, r’tiul ou rtiul, n.m. Èl ât aivu biassie poi l’ 
eur’tieul (l’ eurtieul, 
l’ eur’tiul, l’ eurtiul, le r’tieul, le rtieul, le r’tiul ou 
le rtiul) di cainnon.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’tyeul, etc.)

aimérie, aimirie, chibyaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. Èl é mâ  
aimérie (aimirie, chibyè, mérie, midyè, miguè, mirie, vijè, vijie, visè ou visie) lai chibye. 

botaie (boutaie, coutchie ou menttre) en djoûe (ou djoue),  loc.v. Èl é pavou d’ botaie (boutaie, coutchie ou menttre) en djoûe (ou djoue).
rmidyaie, r’miguaie, rmiguaie, r’mirie, rmirie, r’vijaie, rvijaie, r’vijie, rvijie, r’visaie, 
rvisaie, r’visie ou rvisie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.)
aîrmè (ou airmè) brais, loc.nom.m. 

È fait paitchie d’ l’ aîrmè (ou airmè) brais des d’maindous d’ lai chuprâtè.
tchairdgie, tchèrdgie ou tchèrdjie (J. Vienat), v. 
L’ tchessou tchairdge (tchèrdge ou tchèrdje) son fie-fûe.
tchairdgeou, n.m. L’ tchairdgeou di fie-fûe ât veûd.
crain (crenain ou cran) d’ l’ aîrmè,  loc.nom.m. 
L’ crain (crenain ou cran) d’ l’ aîrmè ât yun des dous crains di tchïn d’ fie-fûe.
détchairdgie ou détchairdgie, v. 
Èl é détchaîrdgie (ou détchairdgie) son fie-fûe ch’ les dgens.yuâchyoupâ, n.m. 
Les diaîdges sont étçhipès de riuâchyoupâs (r’yuâch-youpâs, ryuâchyoupâs, 
r’yuéchyoupâs, ryuéchyoupâs ou yuâchyoupâs).  
aîrme (ou airme) d’ haichte, loc.nom.f. 
L’ afaint raivoéte les aîrmes (ou airmes) d’ haichte.
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braquaie ou bratçhaie, v. 
Les laîrres aint braquè (ou bratçhè) lai caissiere.
è aîrmèe (ou airmèe) main, loc.
Ès s’ sont baittu è aîrmèe (ou airmèe) main.
aîrmèe (ou airmèe) moûetche (ou mouetche), loc.nom.f. ou chtraition, n.m. 
An trove des aîrmèes moûetches ( des airmèes mouetches ou des chtraitions è Pairis.
Tchiâd ou Tchiad, n.pr.m. An ont aipp’lè Tchiâds (ou Tchiads) les soudaîts poch’qu’ èls aint léchie des valmons d’ oûedjures dains les mâjons.
Airmenie, n.pr.f. 
Èlle é raippoétchè des ïnmaîdges d’ Airmenie.
airmenïn, ïnne, adj. 
Lai câtche môtre ïn bé l’ airmenïn paiy’saidge.
airmenïn, n.m. 
Ç’te notiche ât graiy’nè en airmenïn.
Airmenïn, ïnne, n.pr.m. 
Les Airmenïns aint brâment seûffie di temps d’ lai premiere mondiâ Dyierre.
paipie (papie ou popie) d’ Airmenie, loc.nom.m. 

Èlle ainme lai cheintou di paipie (papie ou popie) 
d’ Airmenie.aîrmatte ou airmatte, n.f. È n’ é dj’mais v’lu poétchaie ènne aîrme, piepe ènne aîrmatte (ou 
airmatte).
aîrmaie ou airmaie, v. 
Â nom d’ lai paix, an aîrme (ou airme).les hannes!
fretaie, v. Ès fretant ènne nèe.eur’braquaie, eurbraquaie, eur’bratçhaie, eurbratçhaie, r’braquaie, rbraquaie, r’bratçhaie ou rbratçhaie, 
v.
È s’ ât r’virie p’ è nôs é eur’braquè (eurbraquè, eur’bratçhè, eurbratçhè, r’braquè, 
rbraquè, r’bratçhè ou rbratçhè).coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat) è aîrmaie (ou airmaie), loc.nom.m. Lai yaince é tçhissie 
ch’ le coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat) è aîrmaie (ou airmaie).aîrmes (ou airmes) è enquérre, loc.nom.f.pl. 
Ces aîrmes sont des aîrmes (ou airmes) è enquérre è câse de ces doûes djouchtâbotèes 
tieulèes.
yippe d’ aîrmes (ou d’airmes), loc.nom.f. 
Lai yippe d’ aîrmes (ou d’ airmes) poétchait les airmoûeries di s’gneû.maître (maitre, mâtre ou matre) d’ aîrmes (ou airmes), loc.nom.m. Ci maître (maitre, mâtre ou 
matre) d’ aîrmes (ou d’ airmes) frame bïn ses éyeuves.
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tirie, v. 
Les soudaîts tirant ch’ les cibyes.
airme-airrâte ou aîrmichtiche, n.f. 
Èls aint saingnie l’ airme-airrâte (ou aîrmichtiche). airtçhe-bainc, airtche-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-bainc, n.m. L’ grant-pére se siete chus l’ 
aîrtçhe-bainc 
(airtche-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-bainc).airmére (airmiere, armére ou armiere) pèrmât d’ choingnie sains poinne les p’téts 
djouén’lâs mâs.
airmératte, airmieratte, armératte ou armieratte, n.f. Tchétçhe baîch’natte é son airmératte 
(airmieratte, armératte ou armieratte).airtçhe-bainc, airtche-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-bainc, n.m. L’ grant-pére se siete chus l’ 
aîrtçhe-bainc 
(airtche-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-bainc).
hierbe de Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 
È m’ é môtrè d’ l’ hierbe de Sïnt-Djeain.
airtemon, n.m.
L’ airtemon ât rontu.
airmeure ou airmure, n.f.
Ç’te béte s’ peut réfiaie en son  airmeure (ou airmure).
airmeure ou airmure, n.f.
L’ sèrdgie ât ïn cârrè raipport d’ airmeure (ou airmure).
airmeure ou airmure, n.f.L’ mairïn paire les airmeures (ou airmures) po virie d’ baid.
airmeujure, airmeure ou airmure, n.f. 
L’ airmeujure (airmeure ou airmure) môtre lai tonnâyitè d’ lai piece.
airmeure (ou airmure) saitïn, loc.nom.f.
Èlle é déchidè d’ yutiyijaie ènne airmeure (ou airmure) saitïn.
endôb’rie ou endôbrie, v. 
T’  vois bïn qu’ ç’ ât ènne endôb’rie (ou endôbrie).
endôbaie, v. Èl endôbe tos cés qu’è voit.béche-rond [Lai quoûe (ou quoue) d’ sïndge ou Lai quoûe (ou quoue) d’ sindge] sie d’ 
déssavrou dains l’ yibèllè des éyètroniques aidrâsses.
cierdgeattes, n.f.pl. 
Èlle piainte des cierdgeattes.
chentâ ou sentâ, n.m. 
È vend des chentâs (ou sentâs).
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chentou, ouse, ouje ou sentou, ouse, ouje, n.f. 
Èlle é des chentouses (ou sentouses) piaintes.çhôraint, çhoraint, çhoéraint, çhouraint, chouraint ou ciouraint, v. Bote ïn pô d’  çhôraint 
(çhoraint, çhoéraint, çhouraint, chouraint ou ciouraint) en ç’te sâce!
çhôraie, çhoraie, çhoéraie, çhouraie, chouraie ou ciouraie, v. Èlle çhôre (çhore, çhoére, çhoure, 
choure ou cioure) lai creinme d’ aivô d’ lai vaigïne. 
chentou, çhôre, çhore, çhoére, çhoure, choure, cioure ou sentou, n.f. Èlle ainme lai chentou 
(çhôre, çhore, çhoére, çhoure, choure, cioure ou sentou) di café.couénnou, ouse, ouje, 
coûenou, ouse, ouje, couenou, ouse, ouje ou 
trompètou, ouse, ouje, n.m. Les coénous (coinnous, connous, conous, couénnous, 
coûenous, couenous ou trompètous) djûïnt po ci Diu César.
quoûe (ou quoue) d’ aironde (ou ailondre), loc.nom.f. 
Le m’nujie fait ènne quoûe (ou quoue) d’ aironde 
(ou ailondre).
d’mé-djoénâ, dmé-djoénâ, d’mé-djoinnâ, dmé-djoinnâ, d’mé-djonâ, dmé-djonâ, d’mé-djouénâ ou dmé-
djouénâ, n.m. Èl é bïn sayie ïn d’mé-djoénâ (dmé-djoénâ, d’mé-djoinnâ, dmé-djoinnâ, 
d’mé-djonâ, dmé-djonâ, d’mé-djouénâ ou dmé-djouénâ).
airpatte, n.f. 
Èlle eur’cit les airpattes, les méd’nattes pe vâlats djaîyi des ait’lies d’ aileinto.
aich’nè, e, aichnè, e, aiss’nè, e ou aissnè, e (Les Bois), adj. Tos ces cavalies aint des aich’nèes 
(aichnèes, aiss’nèes ou aissnèes) tchaimbes.
aich’nè (aichnè, aiss’nè ou aissnè) di d’vaint (ou dvaint), loc. Che, po des réjons d’ iujure, les dg’nonyes des d’vaintrous meimbres, vu d’ pourfi, sont trop en aivaint, le tchvâ ât dit aich’nè 
airraitch’ment ou airraitchment, n.m. Paitchi, ç’ ât po lu ïn airraitch’ment (ou airraitchment).
airraitche-raiceinne, n.m. 
È s’ sie d’ ïn airraitche- raiceinne.
È y’ é aidé des  « vâltoués » po s’ airraitchie les déchpouyes (ou dépouyes) d’ ïn 
meuraint (raincayou ou raincoiyou).
airraindgeâbye (sans marquedu féminin), adj. 
Ç’te môtre ât airraindgeâbye.
airraindgeaint, ainne, adj. Ç’te dgen ât airraindgeainne.
airrentaie, v. Èl é airrentè ses tchaimps.
airrierè, n.m. 
È dait encoé ïn airrierè.
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airrâte ou airrèchtâchion, n.f. 
Èl é ïn oûedre d’ airrâte (ou d’ airrèchtâchion).
airrècht, n.m. 
Ç’ ât ïn airrât d’ lai coué d’ aichijes.

airrâte, n.f. È saivait qu’ le pé n’ compoétchait p’ 
d’ airrâte. 

airrâte, n.f. 
Ç’t’ airrâte ât aiyibrèe. 
airrâte, n.f. 
An n’ déchend p’ di train d’vaint sai compyètte airrâte. 
airrâte, n.f. 
Tot l’ monde aittend l’ airrâte des hiouchtyiyitès. 
airrâte, n.f. 
Lai piece é beurè contre l’ airrâte. 
â creton, â croton ou â zïng-ouri, loc. 
Èl é péssè ènne s’nainne â creton (croton ou zïng-ouri).
dains lai tchaimbre d’ lai tchievre, loc. 
Ès l’ aint botè dains lai tchaimbre d’ lai tchievre.
en dgeôle, en dgeole ou en djôle (J. Vienat), loc. 
I n’ ainmrôs p’ étre en dgeôle (en dgeole ou en djôle).

Ènne lade eurteni poi l’ airrâte bardgiere (boirdgiere ou boirdjiere) n’ chaque pe en l’ 
oûere. 
tchïn d’ airrâte, loc.nom.m. 
È paît tcheussie daivô son tchïn d’ airrâte. 
côp d’ airrâte, loc.nom.m. 
Ci chcandale é botè ïn côp d’ airrâte en son métie. 
crain (crenain ou cran) d’ airrâte, loc.nom.m. 
Ci couté é ïn crain (crenain ou cran) d’ airrâte.
crain (crenain ou cran) d’ airrâte, loc.nom.m. 
È s’ aichure qu’ le crain (crenain ou cran) d’ airrâte de 
l’ aîrme ât en boinne pojichion.
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d’ airrâte, loc. 
Èl é ïn couté è crenain d’ airrâte. 
airrâte de câmèe (de camèe, d’ envoulèe, d’ évoulèe, 
d’ révoulèe ou d’ voulèe), loc.nom.f. È n’ é p’ saivu faire 
l’ airrâte de câmèe (de camèe, d’ envoulèe, d’ évoulèe, 
d’ révoulèe ou d’ voulèe). 
airrâtè, e, adj. Ç’ ât ènne airrâtèe tchôse.
airrâtè, e, adj. È nôs môtre les airrâtès comptes.
airrâtè, e, adj. 
Èl é lai bïn airrâtèe v’lantè de r’fujaie.
airrâtè, n.m. 
Ès v’lant péssaie l’ airrâtè des comptes â vôte.
airrâtè, n.m. 
È fât t’ni compte de ç’t’ airrâtè.
airrâtè, n.m. 
Èlle euryét l’ meinchuâ l’ airrâtè des comptâbyes graiy’naidges.
airrâte-bûe, n.m. Les grôsses raiceinnes d’ l’ airrâte-bûe râtant lai tchairrûe.
airrâtaie ou râtaie, v. 
« Ran n’ peut airrâtaie (ou râtaie) l’ temps»
« È feut tot prés d’ botaie fïn en sai vétçhainche. Ran qu’ son ïnflècchibye morèye 
cheintimeint l’airrâté (ou râté)»
airrâtaie ou râtaie, v. Èl airrâte (ou râte) son aittenchion chus l’ premie probyème.
airrâtaie ou râtaie, v. È fât airrâtaie (ou râtaie) l’ yûe è pe l’ djoué di traidèz-vôs.
airrâtaie ou râtaie, v. Qu’ ât-ç’ qu’ en ont airrâtè (ou râtè) dains ç’t’ aichembyèe ?se n’ p’ airrâtaie (ou se n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. Èl ât bïn déchidè  de se 
n’ p’ airrâtaie (ou se n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou tchmïn).
airrâtaie ou râtaie, v. 
È se n’ fât p’ airrâtaie (ou râtaie) és aippaireinches.
airrâtichte ou râtichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ airrâtichte (ou râtichte) ainote ïn r’tyeuye d’ airrâtes.
mâjon d’ airrâte, loc.nom.f. 
Èl ât mit’naint dains ènne mâjon d’ airrâte. 
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airrâte malaidie, loc.nom.f. 
È s’ fait di tieûsain è câse de ç’t’ airrâte malaidie.
maindait (ou maindat) d’ airrâte, loc.nom.m. 
An y’ preujenté ïn maindait (ou maindat) d’ airrâte.
airrâtes, n.f.pl. 
Ci maidjor ât aivu botè és airrâtes. 
saijie-airrâte ou saisie-airrâte, n.f. 

Faire ènne saijie-airrâte (ou saisie-airrâte) chus lai paiye d’ ïn débitou.creton, croton ou zïng-ouri, n.m. An ôt quéqu’un qu’ breûye dains l’creton (croton ou zïng-
ouri).
dgeôle, dgeole ou djôle (J. Vienat), n.f. Ç’te dgeôle (dgeole ou djôle) ât p’téte.
tchaimbre d’ lai tchievre, loc.nom.f. Lai tchaimbre d’ lai tchievre était quasi aidé veûde.
sains airrâte, loc.adv. 
Èlle traivaiye  sains airrâte.
airrâtes de roidèche (ou roidyou), loc.nom.f.pl. 

Èl ât aivu condannè és airrâtes de roidèche (ou roidyou). 
airrâtes de feurtè, loc.nom.f.pl. 
L’ yuet’naint se s’vïnt des grantes djouénèes qu’ èl é péssè és airrâtes de feurtè. 
fochies (foéchies, foûechies, fouechies, foûéchies ou fouéchies) l’ airrâtes, loc.nom.f.pl. 
È prédge ses fochies (foéchies, foûechies, fouechies, foûéchies ou fouéchies) l’ airrâtes. 
temps d’ airrâte, loc.nom.m. 

L’ ôvrie maîrtçhe ïn temps d’ airrâte.tchoére (ou tchoire) en airrâte d’vaint (ou dvaint)…, loc.v. Èlle ât tchoé (ou tchoi) en airrâte 
d’vaint 
(ou dvaint) ci fram’dâbye beûye.
n.f. Ïn r’taîd d’ ailuainche de dous l’ ans conchtitue ènne graîve prejompchion d’ 
airrierâchion (d’ aittairdgeâ-chion, d’ eur’tairdgeâchion, d’ eurtairdgeâchion, de 
r’tairdgeâchion ou de rtairdgeâchion).

airrierâchion, aittairdgeâchion, eur’tairdgeâchion, eurtairdgeâchion, r’tairdgeâchion ou rtairdgeâchion, 
n.f. « L’ iconanmique airrierâchion (aittairdgeâchion,  eur’-tairdgeâchion, 
eurtairdgeâchion, r’tairdgeâchion ou   rtairdgeâchion) di comm’nichte rédgïnme »
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airrie, airriere, rére ou riere, n.m. L’ étçhipe djûe daivô quaitre airries (airrieres, réres ou 
rieres).
airrie-ban, airriere-ban, rére-ban ou riere-ban, n.m. 
L’ airrie-ban (L’ airriere-ban, L’ rére-ban ou L’ riere-ban) ât aivu pubyiè.
airrie-ban, airriere-ban, rére-ban ou riere-ban, n.m. 
« Tos les airrie-bans (airriere-bans, rére-bans ou riere-bans) di reiyâme »ban pe airrie-ban, airriere-ban, rére-ban ou riere-ban, loc.nom.m. L’ rei é convotçhè l’ ban pe l’ 
airrie-ban (airriere-ban, rére-ban ou riere-ban) po paitchi en dyierre.réchèpchion 
l’ ban pe l’ airrie-ban (airriere-ban, rére-ban ou riere-ban) d’ ses aimis pe 
coégnéchainches. 
Lai nèe é toutchi ïn riere-bac. (on trouve aussi tous ces noms, où riere est remplacé par airrie, 
airriere ou rére) 

airrie-boûene, airrie-bouene, airriere-boûene, airriere-bouene, rére-boûene, rére-bouene, riere-boûene ou riere-bouene, n.f. An piaice des airrie-boûenes (airrie-bouenes, airriere-boûenes, airriere-bouenes, rére-boûenes, rére-bouenes, riere-boûenes ou riere-bouenes) po qu’ lai vrâ lïnmite poéyeuche aidé étre détreminè.
riere-goûerdge, n.f. Èl é ènne roudge riere-goûerdge. (on trouve aussi tous ces noms, où riere est remplacé par airrie, airriere ou rére)
riere-boutiçhe, n.f. Bote çoli dains nôte riere-boutiçhe!
(on trouve aussi tous ces noms, où riere est remplacé par airrie, airriere ou rére)
brais de d’rie (de drie ou d’ panne), loc.nom.m. 
L’ taiyat r’bote ïn brais de d’rie (de drie ou d’ panne) en piaice.
sévrelèt, l’ ainuyére crâchure pe l’ écontrâ buy’be. (on trouve aussi tous ces noms, où 
riere est remplacé par airrie, airriere ou rére)
ou riere-sevré) en ses aichichtaints. (on trouve aussi tous ces noms, où riere est 
remplacé par airrie, airriere ou rére)r’beutaie, rbeutaie, r’boussaie, rboussaie, r’foulaie, rfoulaie, r’fyuaie ou rfyuaie, v. An voit qu’ l’ âve 
r’beute (rbeute, r’bousse, rbousse, r’foule, rfoule, r’fyue ou rfyue).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme ; eur’beutaie, etc,)

riere-coué, n.f. Èl ât chus ïn bainc dains yôte riere-coué. (on trouve aussi tous ces noms, où riere est remplacé par airrie, airriere ou rére)
riere-tieûjainne, n.f. Ç’ ât ènne tot piein v’neutche riere-tieûjainne. (on trouve aussi tous ces noms, où riere est remplacé par airrie, airriere ou 
en airrie, en airriere, en d’rie ou en drie, loc.adv. 
Èlle çhainne lai téte en airrie (en airriere, en d’rie 
ou en drie).

en airrie (en airriere, en d’rie ou en drie) de (ou d’), loc.prép. L’ hôpitâ ât chituè en airrie (en 
airriere, en d’rie ou en drie) d’ lai laingne di fûe.



Feuille1

Page 5572

en airrie (en airriere, en d’rie ou en drie) de (ou d’), loc.prép. Èl ât tot piein en airrie (en airriere, 
en d’rie ou en drie) d’ ses caim’râdes.r’beutaie, rbeutaie, r’boussaie, rboussaie, r’foulaie, rfoulaie, r’fyuaie ou rfyuaie, v. Lai diaîdge 
r’beute (rbeute,  r’bousse, rbousse, r’foule, rfoule, r’fyue ou rfyue) les dgens.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme ; eur’beutaie, etc,)
câbraie ou cabraie, v. 
Èlle é câbrè (cabrè) son tchvâ.airrie-faische, airriere-faische, rére-faische ou riere-faische, n.m. Lai béte se déyivre de p’tét z’ en 
p’tét 
d’ l’ airrie-faische (d’ l’ airriere-faische, d’ lai rére-faische ou d’ lai riere-faische).
dj’ture, djture, nenttayure, nenttoiyure ou nenttoyure 
(J. Vienat), n.f. L’ vétrinaire é débairraissie note vaitche 
d’ lai dj’ture (djture, nenttayure, nenttoiyure ou nenttoyure).
drie), loc.nom.f. Èl aiccretche ènne tchïnne en yun des brais d’ lai feurtchatte 
(foértchatte, fortchatte, foûertchatte, fouertchatte, montiere, monture ou panne) de d’rie 
(ou drie).riere-diaîdge, n.f. È moinne ïn combait d’ riere-diaîdge. (on trouve aussi tous ces noms, 
où riere est remplacé par airrie, airriere ou rére)
airrie-goûerdge, airriere-goûerdge, rére-goûerdge ou riere-goûerdge, n.f. L’ méd’cïn raivoéte son airrie-goûerdge (son airriere-goûerdge, sai rére-goûerdge 
riere-got, n.m. I aî ïn riere-got dains lai goûerdge. (on trouve aussi tous ces noms, où riere est remplacé par airrie, airriere ou rére) 
graint-mére, riere-grand-mére ou riere-grant-mére, n.f. È s’ siete vé sai mïnmïn (rére-graind-
mére, rére-graint-mére, rére-grand-mére, rére-grant-mére, riere-graind-mére, riere-
graint-mére, riere-grand-mére ou riere-grant-mére).n.f. Sai rére-grôche-mémé (rére-grôche-mémée, rére-grôche-memïn, rére-grôche-
mémïn ou rére-grôche-mimïn) fait son p’tét toué.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : riere-groche-mémé, riere-grôsse-mémé, riere-grosse-
mémé, etc.)
riere-mémïn ou riere-mimïn, n.f. Èlle embraisse sai rére-mémé (rére-mémée, rére-memïn, 
rére-mémïn, rére-mimïn, riere-mémé, riere-mémée, riere-memïn, riere-mémïn ou riere-
mimïn).
poirents, riere-graints-poirents, riere-grands-poirents ou riere-grants-poirents, n.m.pl. Èlle n’ é 
dj’mais coégnu ses rére-grainds-pairents (rére-graints-pairents, rére-grands-pairents, 
rére-grants-pairents, riere-grainds-poirents, riere-graints-poirents, riere-grands-
poirents ou riere-grants-poirents).riere-n’veu, n.m. Son riere-n’veu l’ ât v’ni voûere. (on trouve aussi tous ces noms, où 
riere est remplacé par airrie, airriere ou rére) 
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T’ botrés l’ rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, 
rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat) daidroit !
2) thiaule, n.f. Èl aiccretche lai thiaule en l’ émoinnure.riere-paiyis, n.m. È d’moére dains l’ riere-paiyis. (on trouve aussi tous ces noms, où riere 
est remplacé par airrie, airriere ou rére)riere-musatte, n.f. Èlle é ènne riere-musatte (on trouve aussi tous ces noms, où riere est 
remplacé par airrie, airriere ou rére)riere-p’téte-féye, n.f. T’ és vu nôte riere-p’téte-féye? (on trouve aussi tous ces noms, où 
riere est remplacé par airrie, airriere ou rére)riere-p’téte-niece, n.f. Sai pus p’téte riere-p’téte-niece ât dgenti. (on trouve aussi tous ces 
noms, où riere est remplacé par airrie, airriere ou rére)riere p’tét-fé, n.m. Èlle é trâs riere-p’téts-fés. (on trouve aussi tous ces noms, où riere est 
remplacé par airrie, airriere ou rére)riere-p’tét-n’veu, n.m. Son riere-p’tét-n’veu s’ aippele Djeain. (on trouve aussi tous ces 
noms, où riere est remplacé par airrie, airriere ou rére)riere-p’téts-afaints, n.m.pl. Èl embraisse ses riere-p’téts-afaints. (on trouve aussi tous ces 
noms, où riere est remplacé par airrie, airriere ou rére)airrie-pyan, airriere-pyan, rére-pyan ou riere-pyan, n.m. L’ hourijon d’ lai mèe feunéchait 
és pammies c’ment 
qu’ ïn airrie-pyan (airriere-pyan, rére-pyan ou riere-pyan) de djaiponnaise chtaimpye.
airrie-pyan, airriere-pyan, rére-pyan ou riere-pyan, n.m. Dains ènne tâ quèchtion è n’ y é p’ de ces airrie-pyans (airriere-pyans, rére-pyans ou riere-pyans
â riere-pyan, loc. Èlle demoére en l’ airrie-pyan (en l’ airriere-pyan, â rére-pyan ou â 
riere-pyan).botainnent è r’beutaie (rbeutaie,  r’boussaie, rboussaie, r’foulaie, rfoulaie, r’fyuaie ou 
rfyuaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme ; eur’beutaie, etc,)r’breutchie, rbreutchie, r’toénaie, rtoénaie, r’toinnaie, rtoinnaie, r’tonaie, rtonaie, r’touénaie, rtouénaie, 
r’virie ou rvirie, v. C’ment qu’ èlle aivait rébiè âtçhe, nôs ains r’breutchie (rbreutchie, 
r’toénè, rtoénè, r’toinnè, rtoinnè, r’tonè, rtonè, r’touénè, rtouénè, r’virie ou rvirie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’breutchie, etc.)

reublaie ou reubyaie, v. 
Èls aint daivu reublaie (ou reubyaie).
s’ eur’dgïmbaie ou s’ eurdgïmbaie, v.pron. Le tchvâ s’ ât câbrè (cabrè, r’dgïmbè, rdgïmbè, 
eur’dgïmbè ou eurdgïmbè) d’vaint lai bairre.
en  airrivaidge, loc.adv. 
Doûes nèes sont en airrivaidge.
réchûou ou réchuou, n.m. È n’ y é ran qu’ d’ aittendre le réchûou (ou réchuou).
tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi, loc.nom.f. 
È s’ craiyait tot malïn, mains èl ât aivu en lai tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi.
teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian Gnaegi), n.m. T’ és bïn en oûedre d’aivô ci teûrpenou (ou teurpenou). 
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d’ tote faichon, d’ tote faiçon ou en tot câs, loc.adv. 
D’ tote faichon (D’ tote faiçon ou En tot câs) nôs y’ v’lans édie.

n’ pe airrivaie en lai tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) de, loc.v. Mâgrè ses éffoûes è n’ airrive pe en lai tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) d’ son rivâ.teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È n’ fait p’ bon traivaiyie d’aivô des dgens qu’ 
teûrpenant (ou teurpenant).
pairpèt, pèrpèt (J. Vienat), pé ou pés, n.m. 
Çoli, ç’ât l’ pairpèt (pèrpèt, pé ou pés).
airrivichme, n.m. L’ airrivichme ât ïn défât.
airrivichte (sans marque du féminin), adj. 
Ès moinnant ènne airrivichte polititçhe.
airrivichte (sans marque du féminin), n.m. 
È veut péssaie po ïn airrivichte.
éffrontément, adv. È djâse éffrontément.
éffront’rie ou éffrontrie, n.f. 
I n’ chuppoétche pus son éffront’rie (ou éffrontrie).
aifrelè, e, adj. 
L’ aifrelè l’ hanne s’ât fait è fotre en lai poûetche.
aifrelè, e, n.m. L’ aifrelè crait qu’ è sait tot.
s’ aisseingnie, v.pron. 
È s’ aisseingne tos les drèts.
airourau, n.m. fyètche-raiceinne ou saidge-raiceinne, n.f. Èlle é piaintè ïn airourau (ènne 
fyètche-raiceinne ou ènne saidge-raiceinne) dains son tieutchi.airourau, n.m. fyètche-raiceinne ou saidge-raiceinne, n.f. I n’ sais p’ ch’ èlle yutilije d’ l’ 
airourau (d’ lai fyètche-raiceinne ou d’ lai saidge-raiceinne).
airouyô, n.m. 
È nèeve chus l’ airouyô.
airche, n.f. 
Ci tchvâ sangne en l’ airche.
airtifâye, airtifaye, aitifâye, aitifaye, aitrifâye ou aitrifaye, n.f. È soûe son airtifâye (airtifaye, 
aitifâye, aitifaye, aitrifâye ou aitrifaye) d’ lai caîse.art, n.m. évoingne, n.m. ou f. Èlle ainme le bé l’ art (l’ bé l’ évoingne ou lai bèlle 
évoingne).chaibyon, chambion, chambye ou chambyon), loc.nom.m. Lai mèerèe fait d’ l’ art (ou 
évoingne) chus châbion (chabion, châbye, chabye, châb-yon, chabyon, chaibion, 
chaibye, chaibyon, chambion, cham-bye ou chambyon) ïn dïndjoé l’ art.
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meûv’ment chus l’qué ât baîjè 
l’ chinétique (chinétitçhe, cinétique ou cinétitçhe) art (ou évoingne) peut étre réâ obïn 
virtuâ.
L’ côporèye (coûeporèye ou coueporèye) art (ou évoin-gne) ât l’ précrouchou d’ lai 
preframainche. (maîtchévoingnes, maitchévoingnes ou mètchévoingnes) pe n’ côrétonnant p’ 
éjâct’ment daivô lai vétçhainne réayitè. dïndjo (dïndjoé ou dïndjoué) l’ art, loc.nom.m. dïndjo (dïndjoé ou dïndjoué) l’ évoingne, loc.nom.m. ou 
f.
I crainge qu’ ènne grôsse paitchie di couteimpoérain 
l’ art feuche di dïndjo (dïndjoé ou dïndjoué) l’ art 
(ou l’ évoingne).
altérâ (sans marque du féminin), adj. 
È n’ é p’ prou d’ altérâ teinchion. voénatte, voènatte, voinnatte ou voïnnatte, n.f. Èl é des noires voénattes (voènattes, voinnattes 
ou voïnnattes).
altérâgraiphie, n.f. 
L’ méd’cïn fait ènne altérâgraiphie.
airtoichïn, ïnne, airtoijïn, ïnne ou airtoissïn, ïnne, adj. 
Èlle môle ïn airtoichïn (airtoijïn ou airtoissïn) beûye.
Airtoichïn, ïnne, Airtoijïn, ïnne ou Airtoissïn, ïnne, n.m. 
Èl é mairiè ènne Airtoichïnne (Airtoijïnne ou Airtoissïnne).
Â Saihairâ, des airtoichïns (airtoijïns ou airtoissïns) pouches feunéchant l’ âve dains 
les ouaîjis.
airthrâdeloûe ou  pyèy’nâdeloûe, n.f. 
È s’ piaint d’ airthrâdeloûes (ou pyèy’nâdeloûes).
airthrite, gotte ou pyèy’nite, n.f. Èlle é d’ l’ airthrite
 (d’ lai gotte ou d’ lai pyèy’nite) en ènne épâle.
vèllouje (vèllouse, vèyouje, vèyouse, villouje, villouse, viyouje ou viyouse) airthrite (gotte ou 
pyèy’nite), loc.nom.f. Èlle é d’ lai vèllouje (vèllouse, vèyouje, vèyouse, villouje, villouse, 
viyouje ou viyouse) airthrite (gotte ou pyèy’nite en ènne main).
airthrâ ou pyèy’nâ (sans marque du fém.), adj. 
Son état ât airthrâ (ou pyèy’nâ.
airthrâ ou pyèy’nâ (sans marque du fém.), n.m.
Èl ât daivô les airthrâs (ou pyèy’nâs).
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airthritichme ou pyèy’nichme, n.m. 
Èl ât vitçhtïnme d’ airthritichme (ou de pyèy’nichme).airthredie ou pyèy’nedie, n.f. 
L’ pyèyon di piait chcapuyaire oche d’aivô le chcapuyaire oche de d’vaint ât ènne 
airthredie (ou pyèy’nedie).
airthrâgraiphie ou pyèy’nâgraiphie, n.f. 
È veut daivoi faire ènne airthrâgraiphie (ou  pyèy’nâgraiphie).
nievouairthrâmâ ou nievoupyèy’nâmâ, n.m. 
Son nievouairthrâmâ (ou nievoupyèy’nâmâ) ât d’loûou.airthrâs-pias, airthrâs-pies, pyèy’nès-pias ou pyèy’nès-pies, n.m.pl. Les ïnchectes sont des 
airthrâs-pias (airthrâs-pies, pyèy’nès-pias ou pyèy’nés-pies).
airthrâ-pia, airthrâ-pie, pyèy’nè-pia ou pyèy’nè-pie, n.m. 
L’ airaingne ât ïn airthrâ-pia (airthrâ-pie, pyèy’nè-pia ou pyèy’né-pie).
airthrôje ou pyèy’nôje, n.f. 
Èl èc’mence d’ aivoi d’ l’ airthrôje (ou d’ lai pyèy’nôje).
mâ des djointures, loc.nom.m. 
Son mâ des djointures lai fait è seûffie.airtitchât (ou airtitchôt) de Djérujâlem (Djérusâlem ou Jérusâlem), loc.nom.m. Èlle é piaintè des 
airtitchâts (ou airtitchôts) de Djérujâlem (Djérusâlem ou Jérusâlem).
airtitchât (ou airtitchôt) d’ Échpaigne, loc.nom.m. 
Nôs n’ ains dj’mais maindgie d’ airtitchât (ou airtitchôt) d’ Échpaigne.
Lai manman aipprend en son afaint ç’ que ç’ ât qu’ le foin (ou fon) d’ airtitchât (ou 
airtitchôt).
airtitchâtiere (ou airtitchôtiere), n.f. 
È traivaiye dains l’ airtitchâtiere (ou airtitchôtiere).
airtitchâtiere (ou airtitchôtiere), n.f. 
Èlle choyeuve le tçh’véche  de l’ airtitchâtiere (ou airtitchôtiere).
airti, n.m. 
Èlle n’ é p’ graiy’nè l’ bon airti.
airti, n.m. ou djointure, n.f.  
È compte  les airtis (ou djointures) d’ ïn ïnchècte.
airti, n.m. 
Èls aint d’ bés l’ airtis.
airti, n.m. 
Èls aint tchaindgie l’ airti nïm’rô dous.
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airtitiulére, airtitiuyére, airtityulére ou airtityuyére, (sans marque du féminin), adj. Ïn airtitiulére 
(airtitiuyére, aititiulére ou airtityuyére) mâ l’ tïnt â yét.airtitiulâchion, airtitiuyâchion, airtityulâchion ou airtityuyâchion, n.f. Ènne des airtitiulâchions 
(airtitiuyâchions, airtityulâchions ou airtityuyâchions) di mécainichme ât grippè.airtitiulâchion, airtitiuyâchion, airtityulâchion ou airtityuyâchion, n.f. È fait è craquaie les 
airtitiulâchions (airtitiuyâchions, airtityulâchions ou airtityuyâchions) 
d’ ses doigts.
airtitiulâchion, airtitiuyâchion, airtityulâchion ou airtityuyâchion, n.f. Son airtitiulâchion 
(airtitiuyâchion, airtityulâchion ou airtityuyâchion) n’ ât p’ boinne.
Les condjoncchions, les r’laitifs framant les airtitiulâchions (airtitiuyâchions, 
airtityulâchions ou airtityuyâchions) d’ lai phraje.
déboétaie, débotaie, démenttre, déjaiyûe, déjaiyue, déjaiyûere, déjaiyuere, déjayûe, déjayue, déjayûere, 
déjayuere, désaiyûe, désaiyue, désaiyûere, désaiyuere, désayûe, désayue, désayûere ou désayuere, v. 
Èlle sâté poi lai f’nétre pe s’ déboété (déboté, démentté, déjaiyûé, déjaiyué, déjaiyûé, 
déjaiyué, déjayûé, déjayué, déjayûé, déjayué, désaiyûé, désaiyué, désaiyûé, désaiyué, 
désayûé, désayué, désayûé ou désayué) ïn dg’nonye.
airtitiulous (airtitiuyous, airtityulous ou airtityuyous) l’ évoingnes des voûenâtous l’ 
ouergannons.
airtitiulè, e, airtitiuyè, e, airtityulè, e ou airtityuyè, e, adj. Ci laindyaidge ât bïn airtitiulè 
(airtitiuyè, airtityulè ou airtityuyè).
airtitiulè, e, airtitiuyè, e, airtityulè, e ou airtityuyè, e, adj. L’ brais ât ïn airtitiulè (airtitiuyè, 
airtityulè ou airtityuyè) meimbre.
tch’nèye, tchnèye, tch’néye ou tchnéye, n.f. 
L’ enfarrè-tchie é predju ènne tch’nèye (tchnèye, tch’néye ou tchnéye).airtitiulèe (airtitiuyèe, airtityulèe ou airtityuyèe) pïnce, loc.nom.f. L’ airtitiulèe (airtitiuyèe, 
airtityulèe ou airti-tyuyèe) pïnce aiccrât lai foûeche de ç’tu qu’ s’ en sie.
creuche, creusse, croche ou crosse, n.f. 
Mai grant-mére satchait lai bûe chus ènne coûedge 
qu’ était sôt’ni poi des creuches (creusses, croches ou crosses).
creuchatte, creussatte, crochatte ou crossatte, n.f. 
Ces creuchattes (creussattes, crochattes ou crossattes) vaint po ces p’téts l’ haîyons.
airtitiulaie, airtitiuyaie, airtityulaie ou airtityuyaie, v. 
Èl airtitiule (airtitiuye, airtityule ou airtityuye) bïn.
airtitiulaie, airtitiuyaie, airtityulaie ou airtityuyaie, v. 
L’ afaint airtitiule (airtitiuye, airtityule ou airtityuye) des pieces.
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s’ airtitiulaie, s’ airtitiuyaie, s’ airtityulaie ou 
s’ airtityuyaie, v.pron. Les pieces s’ airtitiulant 
(s’ airtitiuyant, s’ airtityulant ou s’ airtityuyant) mâ.
s’ djoindre (piaiy’naie ou pièy’naie), v. pron. È bote de
 l’ hoile laivoù qu’ les pieces s’ djoingnant (piaiy’nant 
ou pièy’nant).djointous, piaiy’nous ou pièy’nous, n.m.pl. Les airaingnes sont des djointous (piaiy’nous ou 
pièy’nous).
airtitiulès, airtitiuyès, airtityulès ou airtityuyès, n.m.pl. Èlle yét ïn yivre chus les airtitiulès 
(airtitiuyès, airtityulès ou airtityuyès).
airtitiulat, airtitiuyat, airtityulat ou airtityuyat, n.m. 
Ç’ n’ ât ran qu’ ïn airtitiulat (airtitiuyat, airtityulat ou airtityuyat).
p’tét biâ ou p’tét biat, loc.nom.m. 
È graiyene des p’téts biâs (ou p’téts biats).
airtifiche, n.m. ou côte-san, n.f. È ruje poi ses airtifiches (ou côte-san).
fûe (ou fue) d’ airtifiche, loc.nom.m. 
L’ airtifichie bote chus pie ïn fûe (ou fue) d’ airtifiche.
airtifichiâ (sans marque du fém.) ou côte-sannou, ouse, ouje, n.m. Èl é ènne airtifichiâ (ou côte-
sannouse) tchaimbe.
bout, n.m. 
Poquoi qu’ t’ yi bèyes ïn bout?tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye, n.f. Èl ât trop grôs po tçhelaie ènne tçhitçhe (tçhitye, 
tyitçhe ou tyitye).
deintie, dentie, raîtla, raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie ou rètlie, n.m. È n’é 
dj’mais v’lu s’ faire è botaie ïn deintie (dentie, raîtla, raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, 
rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie ou rètlie).fâsses (ou fasses) deints (ou  dents), loc.nom.f.pl. Lai neût, èlle rôte ses fâsses (ou fasses) deints 
(ou  dents).

airtifichiâ (côte-sannouje ou côte-sannouse) heûv’nâ-chion (heuv’nâchion, huv’nâchion ou pètte-foûeche), loc.nom.f. An yutiyije l’ airtifichiâ (lai côte-sannouje ou lai côte-sannouse) heûv’nâchion (heuv’nâchion, huv’nâchion ou pètte-foûeche) po aîgietaie chèrtannes chirudgicâs l’ ïntrevenchions.
airtifichiâ (côte-sannouje ou côte-sannouse) ailuaince (ou ailuainche), loc.nom.f. 

Tiaind qu’ an veut râtaie de djâsaie béet’ment 
d’ « l’ airtifichiâ (côte-sannouje ou côte-sannouse) ailuaince (ou ailuainche) » ?d’ aivoi ïn toéré po éteuraie. L’ vét’rïnnaire que prochéde en ènne airtifichiâ (ou côte-
sannouse) l’ échpèrmâchion (ou fotrâchion) bote l’ échpèrme di toéré dains lai 
mâtriche d’ lai vaitche, daivô ènne ch’rïndye.
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airtifichiâment, côte-sannouj’ment ou côte-sannoujment, adv. Ces fruts sont prôdu 
airtifichiâment (côte-san-nouj’mentou côte-sannoujment).fievrouj’ment en lai conchtrucchion d’ ïn nanvé l’ airtifichiâ (ou côte-sannou) 
nèeronne (nieronne ou nièronne).
airtifichiâ (ou côte-sannou) rïn, loc.nom.m. 
Èl ât dôs airtifichiâ (ou côte-sannou) rïn.
airtifichie, iere, n.m. 
L’ airtifichie bote chus pie ïn fûe d’ airtifiche.airtyirie, cainnonn’rie ou cainonn’rie, n.m. È môtre les pieces d’ airtyirie (de cainnonn’rie ou 
cainonn’rie).
cainnon, cainon, taipèt ou tapèt, n.m. 
Ès piaiçant ïn cainnon (cainon, taipèt ou tapèt).
airtiodoigtuyes ou pérâdoigtuyes, n.m.pl. 

L’ poûe fait paitchie des airtiodoigtuyes (ou pérâdoigtuyes).
airtiocèlluyous, airtiocèyuyous, pérâcèlluyous ou pérâcèyuyous, n.m.pl. Les vies sont des 
airtiocèllulous (airtiocèyuyous, pérâcèlluyous ou pérâcèyuyous).
airtijaint, ainne ou évoingnaint, ainne, n.m. 
An n’ trove bïntôt pus d’ airtijaints (ou évoingnaints).
airtij’nâ ou évoingnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn airtij’nâ (ou évoingnâ) métie.
airtij’nâment ou évoingnâment, adv. 
Èlle traivaiye airtij’nâment (ou évoingnâment).
airtij’nat ou évoingnat, n.m. 
È fât édie l’ airtij’nat (ou évoingnat).
airtichte (sans marque du fém.) ou évoingnou, ouse, ouje, n.m. È moinne ènne vétçhaince d’ 
airtichte (ou évoin-gnou).
airtichtique, airtichtitçhe (sans marque du fém.) ou évoingnou, ouse, ouje, adj. Lai vèlle é brâment 
d’ air-tichtiques (airtichtitçhes ou évoingnouses) rétchainches.
tçhaîvé, tçhaivé, tiaîvé, tiaivé, tyaîvé ou tyaivé, n.m. 
Èlle tchainte dains ïn tçhaîvé (tçhaivé, tiaîvé, tiaivé, tyaîvé ou tyaivé).airtichtiqu’ment, airtichtitçh’ment, évoingnouj’ment, évoingnoujment, évoingnous’ment ou 
évoingnousment, adv. È m’ sanne qu’ è y é âtçhe qu’ heurse airtichti-qu’ment 
(airtichtitçh’ment, évoingnouj’ment, évoingnoujment, évoingnous’ment ou 
évoingnousment).
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câdre, cadre, tâbiau, tabiau, tâbyau ou tabyau, n.m. Èlle é fait ïn bé câdre (cadre, tâbiau, tabiau, 
tâbyau ou tabyau).
aîbre (ou aibre) è pain, loc.nom.m. 
Èlle piainte ïn aîbre (ou aibre) è pain.
Airtois ou Artois, n.pr.m. 
Èlle raicodje l’ hichtoire de l’ Airtois (ou Artois).
nobye art, loc.nom.m. ou nobye évoingne, loc.nom.f. 
È yét ïn yivre chus l’ nobye art (ou chus lai nobye évoingne).
taipich’rie ou taipichrie, n.f. 
Èlle bote sai taipich’rie (ou taipichrie) ch’lai tâle.
pairiétâ l’ art (ou l’ évoingne), loc.nom.m. 
L’ pairiétâ l’ art (ou l’ évoingne) la faichene.
È y’ é des dgens qu’ ainmant l’ dgèp’art (dgèp’évoingne, peupy’art ou 
peupy’évoingne) !
airioléres évoingnes, loc.nom.f.pl. 
Lai moujèïque, l’ oûefévrerie sont des airioléres évoingnes.vèllou l’ art (ou l’ évoingne) réeunât pus d’ ènne prâtiçhe : mûerâs môlures, 
ïnchtallachions, preframainches… . 
aibairtâ (sans marque du fém.), adj.
« Ïn grôs fiy’m d’ étchaippâle, mains ïn pô aibairtâ»
r’vir’tripaîye ou rvir’tripaîye, n.m. 

Les Romains conchultïnt les r’vir’tripaîyes (ou rvir’tripaîyes) pe les audyures.
mâréchmie, n.f. 
Èlle seûffre de tiûerâ mâréchmie.mâréchmique ou mâréchmitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é ïn mâréchmique (ou 
mâréchmitçhe) poû.
dépoûeraie, dépoueraie, dépûeraie ou dépueraie, v. 
Des crevures aint dépoûerè (dépouerè, dépûerè 
ou dépuerè) l’ écôle.

è (ou en) mon (ton, son, note, vote, yote)  sâ (ou sô), loc.v. È boit aidé è (ou en) son sâ (ou sô).è r’bousse (ou rbousse) meûté (ou meuté), loc.adv. Nôs ains maindgie è r’bousse (ou rbousse) 
meûté (ou meuté).
eur’baittre, eurbaittre, r’baittre (ou rbaittre) les arayes (ou aroiyes), loc.v. Voili ènne s’nainne qu’ è 
m’ eur’bait (m’ eurbait, me r’bait ou me rbait) les arayes (ou aroiyes).
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aichcairide, n.m. 
Èl é fâte d’ènne prédge contre les aichcairides.
aichcairidôje, n.f. 
Èlle ât vitçh’tïnme d’ ènne aichcairidôje.aichendaince ou aichendainche, n.f. Èls aint lai meinme aichendaince (ou aichendainche) d’ 
lai mére.
aichendaint, ainne, adj. 
L’ oûejé tçhie ènne aichendainne oûere.
aichenchou, n.m. L’ aichenchou ât en rotte.
aichenchâ  (sans marque du  fém.), adj. 
L’ aichenchou é ènne grôsse aichenchâ laincie.
aichenchaie, v. 
Èls aichenchant l’  Biainc-Mont.
aichenchichte  (sans marque du  fém.), n.m. 
Èlle coûedgèe d’ aichenchichtes airrive.
aiscéte, n.m. 
Les aiscétes vétçhant sains l’  tieûsain d’ l’ end’main..
aiscétique ou aiscétitçhe (sans marque du féminin), adj. È moinne ènne aiscétique (ou 
aiscétitçhe) vétçhainche.
aiscétichme, n.m. Son aiscétichme ât bïn coégnu.
aischquou, n.m. 
L’ aischquou s’ ât fichquè en lai roitche.
aischquou, n.m. 
L’ aischquou s’ ât fichquè en lai roitche.
aischquite, n.f. 
L’ méd’cïn é diaignochtitçhè ènne aischquite.
aischquitique ou aischquititçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle choingne son aischquitique (ou 
aischquititçhe) mére.
aischquitique ou aischquititçhe (sans marque du fém.), adj. È puncchionne d’ l’ aischquitique 
(ou aischquititçhe) litçhide.
aischquitique ou aischquititçhe (sans marque du fém.), n.m. È vait  dains l’ poiye des 
aischquitiques (ou aischquititçhes).
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hierbes en lai oite (ouaite, voite ou vouaite), loc.nom.f.pl. Ç’te piainte fait paitchie des hierbes 
en lai oite (ouaite, voite ou vouaite).
hierbe en lai oite (ouaite, voite ou vouaite), loc.nom.f. Èlle tyeuye de l’ hierbe en lai oite 
(ouaite, voite ou vouaite).
aischquemuquèches, n.m.pl. 
Lai maireûle fait paitchie des aischquemuquèches.aichcorbique ou aichcorbitçhe (sans marque du fém.), adj. È rempiât lai botaye d’ aichcorbique 
(ou aichcorbitçhe) aichide.aischquech’men, aischquechmen, aischques’men ou aischquesmen, n.m. Èl ésâmene des 
aischquech’mens (aischquechmens, aischques’mens ou aischquesmens).
âsje, n.f. Les âsjes sont aictuâment dénanmès dôs l’ nom d’ eny’vains.
poutratte d’ âve, loc.nom.f. 
Èlle é trovè ènne poutratte d’ âve.aich’mantichitè ou aiseingnâtitchitè, n.f. L’ éyeuve ne comprend p’ l’ aich’mantichitè (ou l’ 
aiseingnâtichitè) de ç’te prepôjichion. aich’mantique, aich’mantitçhe, aiseingnâtique ou aiseingnâtitçhe (sans marque du fém.), adj. Éjempye 
d’ aich’mantique (aich’mantitçhe, aiseingnâtique ou aiseingnâtitçhe) phrâje : « Lai 
voirtébrâ coidge ïndich-poje lai yichite voéle » teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È n’ fait p’ bon traivaiyie d’aivô des dgens qu’ 
teûrpenant (ou teurpenant).è seinchâchion (seinsâchion, senchâchion ou sensâchion), loc.adj. Èlle yét ènne feuye è 
seinchâchion (seinsâchion, senchâchion ou sensâchion).
en ses richques (ou richtçhes) è péris, loc. 
Èl é aiffrontè l’ tchïn en ses richques (ou richtçhes) è péris.
ch’vèck, chvèck, ch’vèk ou chvèk (sans marque du féminin), adj. È raicodge les ch’vèks (chvècks, 
ch’vèks ou chvèks) r’dieunaidges. 
aischk’nâ (sans marque du fém.), adj. 
An dichpaîtchât les chifèrdâs djués pe les aischk’nâs djués.
aischk’nâ (sans marque du fém.), n.m. 

Les aischk’nâs djâsant ch’vent le djyidich. 
Aijiaite (sans marque du fém.), n.pr.m. 
An ont di mâ d’ eur’chenchaie les Aijiaites. 
aijiaitique ou aijiaititçhe (sans marque du fém.), adj. 
È s’ muse en l’ aijiaitique (ou aijiaititçhe) metirtè. 
Aijiaitique ou Aijiaititçhe (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Èlle é mairiè ïn Aijiaitique (ou Aijiaititçhe). 
Aijie, n.pr.f. Èlle é traivoichie l’ Aijie.
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aijile, aijiye, aisile, aisiye, r’fudge ou rfudge, n.m. 
Ces poûeres dgens aint fait ènne d’mainde  d’ aijile 
(d’ aijiye, d’ aisile, aisiye, de r’fudge ou de rfudge).
renvoulè, e, rétchaippè, e ou révoulè, e, n.m. An r’tçhie ïn envoulè (étchaippè, évad’nè, 
évadnè, évoulè, renvoulè, rétchaippè ou révoulè) d’ Bèllelay.
aisochiabyetè, n.f. An chuppoétche son aisochiabyetè.
aisochiâ (sans marque du féminin), adj.  
Ç’ ât ènne aisochiâ d’gen.n’ p’ étre dains ses p’nies (ou pnies), loc.v. Dâs ces d’ries djoués, è n’ ât p’ dains ses p’nies 
(ou pnies).
è (ou en) son daimn (damn, dainn ou dann), loc. 
Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) son daimn (damn, dainn ou dann).
è  (ou en) son échprèchi, loc.adv. 
Èl aidgeât aidé è (ou en) son échprèchi.
è (ou en) son sâ (ou sô), loc.adv. 
Èl (ou Èlle) é d’ lai bésaingne è (ou en) son sâ (ou sô).
boére (ou boire) è (ou en) son sâ (ou sô), loc.v. 
Ci côp, è n’ é p’ bu è (ou en) son sâ (ou sô).
en son  to, en son toé, en son toué, è son to, è son toé ou 
è son toué, loc. Tchétçhun pésse en son to (en son toé, 
en son toué, è son to, è son toé ou è son toué).
dgidye, dyide, dyidye ou dyïndye, n.f. 
Les djûenes ainmant lai dgidye (dyide, dyidye ou dyïndye).aichpèct, djait ou djèt, n.m. L’ aichpèct (Le djait ou Le djèt) di saing n’ ât réchâle qu’ â 
r’diaîd des métchaints.
aichpèct, djait ou djèt, n.m. 
Ç’t’ hanne é ïn mijérâbye aichpèct (djait ou djèt).trïn djait, trin djait, trïn djèt, trin djèt, trïn l’ aichpèct ou trin l’ aichpèct, loc.nom.m. Ces doûes 
piainattes sont dains ïn trïn djait (trin djait, trïn djèt, trin djèt, trïn 
l’ aichpèct ou trin l’ aichpèct).
noi l’ époichaidge, loc.nom.f. 
Ès r’faint l’ noi l’ époichaidge di tch’mïn.
noire époix, loc.nom.f. Ès botant ènne épâsse coutche de noire époix.
époichie noi, loc.v.  Èls époichant noi lai vie. 
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feurçhoûeçhaint, ainne, adj. 
È y é ènne étchaippâle de feurçhoûeçhaint gas.
feurçhoûeçhe, n.f. Èl ât moûe d’ feurçhoûeçhe.
feurçhoûeçhè, e, adj. Trâs dgens feunent feurçhoûeçhèes.
feurçhoûeçhè, e, n.f. 
Èlle prend tieûsain des feurçhoûeçhès.
feurçhoûeçhaie, v. Ç’te sentou de f’mèe feurçhoûeçhe.feurçhoûeçhique ou feurçhoûeçhitçhe (sans marque du fém.), adj. Ènne ïnteinche capirnâ obïn 
feurçhoûeçhique (ou feurçhoûeçhitçhe) écchitâchion peut chuboénaie 
l’ oûergaichme.

aichpi, n.m. 
Ès faint d’ l’ hoile d’ aichpi.
aichpi, n.m. 
Nôs ains maindgie ïn aichpi d’ voulaîye.
laîrmie ou sôpirâ, n.m. 
È nenttaye  le laîrmie (ou sôpirâ).
aichpiraint, ainne, adj. 
Èlle pésse l’ aichpirainne breuche ch’ le taipis.
gobaie ou sopaie, v. È gobe (ou sope) le laicé.
treûyie, treuyie ou trottaie, v. 
È treûye (treuye ou trotte) sai sope. loc.nom.f. L’ aichpirainne cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, 
s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) éyeuve le fyude en f’saint l’ veûde.ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) aissatchât l’ en-nâvèe 
tçhaive.
aichpirâchion, n.f. 
L’  aichpirâchion se n’ fait p’ daidroit.
aichpirâchion, n.f. Èlle é des nobyes aichpirâchions.
aichpirie, v. Èl é aichpirie di gas.
aichpirie, v. Èl aichpire â piain.
aichpirïnne, n.f. Èlle bèye ènne aichpirïnne â malaite.aichétisâciechilique (aichétisaciechilique, aichétisâciechilitçhe ou aichétisaciechilitçhe) aichide, 
loc.nom.m. L’ aichétisâciechilique (aichétisaciechilique, aichétisâciechilitçhe ou 
aichétisaciechilitçhe) aichide 
n’ ât ran d’ âtre que d’ l’ aichpirïnne. 
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poucre d’ aîsse (ou aisse), loc.nom.m. 
L’ poucre d’ aîsse (ou  aisse) se djûe daivô cïntçhe dèes.
aischque, n.m. 
È détaitche des aischques.
aissadgéch’ment, aissaidgéch’ment, aissoédgéch’ment, aissoèdgéch’ment ou aissoidgch’ment, n.m. 
Aittendans l’ aissadgéch’ment (aissaidgéch’ment, aissoédgéch’ment, aissoèdgéch’ment 
ou aissoidgéch’ment) des échprits!
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : aissadgéchment, etc.)
aissâtaint, ainne ou aissataint, ainne, adj. 
L’ aissâtainne (ou aissatainne) feut r’boussè.
aissâtaint, ainne ou aissataint, ainne, adj. 
Ès s’ baittant contre les aissâtaints (ou aissataints).
réchâl’ment ou réchâlment, n.m. È djâse di pyan
 d’ réchâl’ment (ou réchâlment) d’ lai mâjon.aisséjen’ment ou aissiejen’ment, n.m. Ç’ ât l’ bon môment po l’ aisséjen’ment (ou 
aissiejen’ment) di piait.
aisséjen’ment ou aissiejen’ment, n.m. 
Èlle aiyûe l’ aisséjen’ment (ou aissiejen’ment).
rôtaie l’ bôs d’ vaingne, loc.v. 
Ses afaints rôtant l’ bôs d’ vaingne.aissaichïn, ïnne ou aissaissïn, ïnne, n.m. Èl é fait ènne aissaichïnne (ou aissaissïnne) 
eur’maîrtçhe.aissaichïn, ïnne ou aissaissïn, ïnne, n.m. Èlle y’ é laincie ènne aissaichïnne (ou aissaissïnne) 
eûyâde.
aissaichïn, ïnne ou aissaissïn, ïnne, n.m. 
« Voici v’ni l’ temps des aissaichïns (ou aissaissïns)»aissaichïnnat ou aissaissïnnat, n.m. Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ïn aissaichïnnat (ou 
aissaissïnnat).
aissaichïnnat ou aissaissïnnat, n.m. Ci yivre djâse de 
l’ aissaichïnnat (ou aissaissïnnat) di dutçhe d’ Enghien.
aissaichïnnat ou aissaissïnnat, n.m. 
L’ tchaintaidge ât yun des pus laîtches aissaichïnnats (ou aissaissïnnats).aissaichïnnat ou aissaissïnnat, n.m. Ç’te novèlle lei éme en l’ aissaichïnnat (ou aissaissïnnat) 
d’ lai tchie-bridâ.aissaichïnne (ou aissaissïnne) moûetche (ou mouetche), loc.nom.f. An l’ eur’maîrtçhe è câse de 
son aissaichïnne (ou aissaissïnne) moûetche (ou mouetche).
aissaichïnnaie ou aissaissïnnaie, v. 
« Â meûtre ! an m’ aissaichïnne (ou aissaissïnne)!»
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aissaichïnnaie ou aissaissïnnaie, v. 
Ne m’ aissaichïnnètes (ou aissaissïnnètes) pe […] ¦ Poi les seinchibyes côps d’ ènne 
outraidgeouje gèrmége.
aissaichïnnaie ou aissaissïnnaie, v. 
I seus réj’nâbye, i vôs n’ veus p’ aissaichïnnaie (ou aissaissïnnaie).
aissaichïnnaie ou aissaissïnnaie, v. 
Ci piainichte é aissaichïnnè (ou aissaissïnnè) ci Mozart.
tchairdge, n.f. 
È s’ ât sâvè d’vaint lai tchairdge d’ lai diaîdge. 
aîssate ou aissatte, n.f. 
È remmaindge son aîssate (ou aissatte).
aichâ, n.m.
L’ taitat é léchie tchoire son aichâ.
aissâ, n.m.
D’  aivége, les aissâs faint trâs ans.
aissatch’ment ou aissoitch’ment, n.m. I me s’vïnt 
d’ l’ aissatch’ment (ou aissoitch’ment) de ç’te saingne.
aissatchi ou aissoitchi, v. 
Lai sati é aissatchi (ou aissoitchi) lai r’viere.
aichembyaidge (ou aissembyaidge) è onyat, loc.nom.m. 
È fait ïn aichembyaidge (ou aissembyaidge) è onyat.
aichembiè, aichembyè, aissembiè ou aissembyè, n.m. 
Lai dainsouse é bïn point son aichembiè (aichembyè, aissembiè ou aissembyè).

Ïncapâbye de récoure son autoritè,  lai leidjâye Tchaim-bre (ou lai Leidjayâ) f’sé 
piaice en lai Conveinchion.
aichembiou, ouse, ouje, aichembyou, ouse, ouje, aissembiou, ouse, ouje ou aissembyou, ouse, ouje, 
n.m. 
L’ aichembiou (aichembyou, aissembiou ou aissembyou) ât en piein traivaiye.
aichembiouse, aichembiouje, aichembyouse, aichembyouje, aissembiouse, aissembiouje, aissembyouse 
ou aissembyouje, n.f. 
È réye l’ aichembiouse (aichembiouje, aichembyouse, aichembyouje, aissembiouse, 
aissembiouje, aissembyouse ou aissembyouje).
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aichaingnie, v. 
È y’ é aichaingnie ïn côp d’rie lai téte.
aichaingnie, v. 
L’ djudge é aichaingnie ïn airdyument d’ pâjaintou.
aivâlaie ou aivalaie, v. 
È y’ é aivâlè (ou aivalè) son pung ch’ lai téte.aichentément ou aissentément, n.m. Èl é bèyie son aichentément (ou aissentément) en ci 
prodjèt.
aichèrchion, aiffiermâchion, sôt’nue, sôtnue, sot’nue ou sotnue, n.f. È n’ démoûe p’ de ses 
aichèrchions (aiffiermâchion, sôt’nues, sôtnues, sot’nues ou sotnues).
cheûméchaint, ainne, cheuméchaint, ainne, seûméchaint, ainne ou seuméchaint, ainne, adj. È fait ïn 
cheûméchaint (cheuméchaint, seûméchaint ou seuméchaint) traivaiye.
cheûméchion, cheuméchion, seûméchion ou cheumé-chion, n.f. Ces poûeres dgens vétçhant 
dains lai cheûmé-chion (cheuméchion, seûméchion ou cheuméchion)!
È n’ djâse dj’mais d’ lai chudjèchion (chudjèssion, sudjèchion ou sudjèssion) d’ son 
paiyis.
bïn prou, loc.adv. 
Èl ât bïn prou paiyie po ç’ qu’ è fait.
prou è gayaie (Eribert Affolter), loc.adv. 
È y ‘n é prou è gayaie.

aichidutè, n.f. Son aichidutè çhailât.
aichidument, adj. Èlle traivaiye aichidument.
aissiedgie (sans marque du féminin), adj. 
È n’ rébie p’ son aissiedgie paiyis.
aissiedgie (sans marque du féminin), n.m. 
Les aissiedgies aint di mâ d’ churvétçhie.
aissiedgeaint, ainne, adj.  
L’ aissiedgeainne airmèe é mitnaint di tieûsain.
aissiedgeaint, ainne, n.m. 
Les aissiedgeaints feunent eurboussè.
envirnaie ou envirvaie, v. 
Les soudaîts envirnant (ou envirvant) ènne mâjon.
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aissiete, n.f.  
È chculpte l’ aissiete di bisat.n’ p’ étre dains ses p’nies (ou pnies), loc.v. Èlle m’ é dit qu’ èlle n’ était p’ dains ses p’nies 
(ou pnies).chmarotsou, ouse, ouje, chmorotsou, ouse, ouje ou profitou, ouse, ouje, n.m. Ïn côp d’ pus, mai 
fanne é
 t’ aivu pidie d’ ci chmarotsou (chmorotsou ou profitou).

gâchètre, gachètre, gâchètre, gachétre, gachtre, gâtchètre, gatchètre, gâtchétre ou gatchétre (sans marque 
du féminin),  n.m. I m’ muse qu’ an veut r’voûere les gâchètres (gachètres, gâchètres, 
gachétres, gachtres, gâtchètres, gatchètres, gâtchétres ou gatchétres).
gâchtrèye, gachtrèye, gâchtréye ou gachtréye (sans marque du féminin), n.f. Èls aint renvie les 
gâchtrèyes (gachtrèyes, gâchtréyes ou gachtréyes).
aichaingnâchon, n.f. Èl é r’ci ènne aichaingnâchon.
aichaingnie, v. An y’ ont aichaingnie ïn traivaiye.
embuâbye (sans marque du féminin), adj. I crais bïn 
qu’ po lu, ces nochions n’ sont p’ embuâbyes.

embuchion, n.f. 
L’ embuchion di saivoi n’ vait p’ soîe. 
embu, ue, adj. Ces dgens sont mitnaint embues.
embuere, v. L’ aiveuye embue tot ç’ qu’ èl ôt.
L’ aissietè (chélit ou sietè) tchïn ât chutot dèchtïnnè â çhairaidge pe en l’ aiérâchion 
des combyes.
aichije ou aissise, n.f. 
Èl égâyije les aichijes (ou aissises) di mûe.
aichije ou aissise, n.f. Lai chevyijâchion ât échpôjè « è péri tiaind qu’ èlle pie sai nètérâ l’ 
aichije (ou aissise) »
Aichije ou Aissise, n.pr.f. 
Èlle ât aivu è Aichije (ou Aissise).
sietèe maidgichtraiture loc.nom.f. 
Èl é réponju en lai sietèe maidgichtrature. aichijes, aichises, aissijes ou aissises, n.f.pl. L’ présideint des aichijes (aichises, aissijes ou 
aissises) airrive.vôtaie (ou votaie) poi aissietè (chélit ou sietè) obïn yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè), loc.L’ aichembyèe é 
déchidè 
d’ vôtaie (ou votaie) poi aissietè (chélit ou sietè) obïn yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè).
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aichôchiâtif, ive, adj. Èl é ènne aichôchiâtive mémoûere.
aichôchiâchion, n.f. Èlle voérait qu’ i f’seuche paitchie d’ yôte aichôchiâchion.
aitçhèt, aitchèt ou aityèt, n.m. 
Ç’ ât les aitçhèts (aitchèts ou aityèts) d’ ses pairents.aichôchiè, e, aichochiè, e, aissôciè, e ou aissociè, e, n.m. Les aichôchiès (aichochiès, aissôciès ou 
aissociès) 
s’ sont r’trovè.
s’ aichôchiaie, s’ aichochiaie, s’ aissôciaie ou 
s’ aissociaie, v.pron. Vôs s’ dairïns aichôchiaie (aichochiaie, aissôciaie ou aissociaie).
étre égrélè, e (égréyè, e, égréli, égréyi (sans marque du féminin) ou étchyonnè, e) loc.v. Poi ci tchâd, 
i seus égrélè (égréyè, égréli, égréyi ou étchyonnè).
s’ sietaie l’ tiu entre doûes sèlles, loc. 

È s’ ât v’lu sietaie l’ tiu entre doûes sèlles, pe mit’naint èl ât eur’niquè d’ totes paîts.
aissôy’ment, n.m. L’ bon paiyisain cheût lai réye d’ ïn bon aissôy’ment.
aissôyaie, v. Son pére y’ é aippris è aissôyaie les tchaimps.
aiv’neudgie ou aiv’neutchie, v. Les nûes aiv’neudgeant (ou aiv’neutchant) l’ cie.aiv’neudg’ment ou aiv’neutch’ment, n.m. L’ soi aimoinne l’ aiv’neudg’ment (ou 
aiv’neutch’ment) di djo.
aichannou ou aissannou, n.m. 
Ès ritïnt les aichannous (ou aissannous).
aichompchion ou aissompchion, n.f.
L’ aichompchion (ou aissompchion) di richque n’ y fait p’ è pavou.aichompchion ou aissompchion, n.f.Les diff’reinnes 
l’ aichompchions (ou l’ aissompchions) qu’ aint tchoiji ces dous mathémâtichiens aint 
eûvri ènne nanvèlle vie de r’tçhrous.
aichompchion ou aissompchion, n.f. 
Ç’t’ aichompchion (ou  aissompchion) ât aivu voir’fiè.ïn hanne, dâli i seus meurtâ. «our i seus ïn hanne » ât ènne aichompchion (ou 
aissompchion).
Aichompchion ou Aissompchion, n.pr.f.
An féte l’ Aichompchion (ou Aissompchion) l’ tçhïnze 
d’ ôt.
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mâlaipérè, e, malaipérè, e, mâlaissôtchi, mâlaissotchi, malaissôtchi, malaissotchi, mâlaissoûetchi, 
mâlaissouetchi, malaissoûetchi ou malaissouetchi, (sans marque du féminin), adj. En voili dous qu’ 
sont mâlaipérès (malaipérès, mâlaissôtchis, mâlaissotchis, malaissôtchis, 
malaissotchis, mâlaissoûetchis, mâlaissouetchis, malaissoûetchis ou malaissouetchis).aissôpéchaint, ainne ou aissopéchaint, ainne, adj. 
« Son aimoué aivait pris c’ment qu’ ènne moûetuâ dou-çou, ïn aissôpéchaint (ou 
aissopéchaint) tchaîrme »
déroidéch’ment, n.m. Les djvous faint des éjèrchices de déroidéch’ment.
çhôt’ment, chôt’ment, çhôtment, chôtment, çhôtrement ou chôtrement, n.m. An ôt l’ çhôt’ment 
(chôt’ment, çhôtment, chôtment, çhôtrement ou chôtrement) d’ lai brussou.
câsse-téte ou casse-téte, n.m. 
Ci câsse-téte (ou casse-téte) me bèye mâ en lai téte.aissôdgéch’ment ou aissodgéch’ment, n.m. Èl é t’ aivu c’ment qu’  ïn aissôdgéch’ment (ou 
aissodgéch’ment).
aissôvi, v. È n’é ran po aissôvi sai faim.
aissôvéch’ment, n.m. L’aissôvéch’ment moinne â r’bousse meuté (ou rbousse meuté).
aichudjètti, aissudjètti (sans marque du fém.) ou enroûetchè, e, adj. L’ aib’nèe eur’fuje d’ étre 
aichudjètti (aissudjètti ou enroûetchè).

aichudjètti, aissudjètti (sans marque du fém.) ou enroûetchè, e, adj. « Ïn côp l’ djoug bïn 
aichudjètti (aissudjètti ou enroûetchè), an le n’ veut pus ch’coure»aichudjètti, aissudjètti (sans marque du fém.) ou enroûetchè, e, n.m. Lai lei ât lai meinme po tos 
les aichudjèttis (aissudjèttis ou enroûetchès).aichudjètti, aissudjètti ou enroûetchaie, v. 
« È s’ aidgéchait po tchétçhe chitè d’ aichudjètti (aissudjètti ou enroûetchaie) obïn d’ 
aibéchie les âtres »aichudjètti, aissudjètti ou enroûetchaie, v. 
« Les tchaipus aichudjèttéchïnt (aissudjèttéchïnt ou enroûetchïnt) è grôs côps d’ 
maillat les fèrmes des bairaiques »aichudjètti (aissudjètti ou enroûetchaie) è (ou en), loc.v. 
« Ènne dotrïnne que preteind aichudjètti (aissudjètti ou enroûetchaie) le laindyaidge d’ 
âdjd’heû en des frames de chi-end’vaint »
s’ aichudjètti (aissudjètti ou enroûetchaie), v.pron. 
« Ènne puichainne seingn’tè, qu’ lai fei s’ était aichudjètti (aissudjètti ou enroûetchè), 
mains qu’ lai môtieyâ réye n’ aivait p’ maîtrâyie »
s’ aichudjètti (aissudjètti ou enroûetchaie), v.pron. 
È s’ aichudjèttât (aissudjèttât ou enroûetche) en lai réye.aichudjèttéchaint, ainne, aissudjèttéchaint, ainne ou enroûetchaint, ainne, adj. Èlle éjèrche ïn 
aichudjètté-chaint (aissudjèttéchaint ou enroûetchaint) métie.
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aichudjèttéch’ment, aissudjèttéch’ment ou enroûe-tch’ment, n.m. L’ aichudjèttéch’ment 
(aissudjèttéch’ment ou enroûetch’ment) d’ lai Gréce poi les Romains. 
aichudjèttéch’ment, aissudjèttéch’ment ou enroûe-tch’ment, n.m. Ès portchaiyant d l’ 
aichudjèttéch’ment (aissudjèttéch’ment ou enroûetch’ment) des vaintçhus. 
aichudjèttéch’ment, aissudjèttéch’ment ou enroûe-tch’ment, n.m. Lai môde é ses 
aichudjèttéch’ments (aissudjèttéch’ments ou enroûetch’ments). sont aitaint d’ aichudjèttéch’ments (aissudjèttéch’ments ou enroûetch’ments) dains 
lesqué è s’ embairraiche» 
aichunmaie, v. 
Èlle aichunme sai foncchion.
aichunmaie, v. I saivôs qu’ ci Riviere aivait aichunmè lai moinne de l’ eur’vue.s’ aichunmaie, v.pron. 
« Nôs n’ sons nôs qu’ és l’ eûyes des âtres, pe ç’ n’ ât ran qu’  è paitchi di r’diaîd des 
âtres qu’ nôs s’ aichun-mans c’ment qu’ nôs.
È vïnt d’ sïngnaie l’ coutrait d’ ènne nanvèlle contre-aichu-raince (ou contre-
aichurainche).
bâmaie, bamaie, embâmaie ou embamaie, v. 
Dains quéques paiyis, c’était lai môde de bâmaie 
(de bamaie, d’ embâmaie ou d’ embamaie) les moûes.
s’ aichurie, v.pron. È vôs s’ fât aichurie d’ lai vartè de ç’te novèlle !
aichurou, uose, ouje, n.m. 
È fait fiainche en l’ aichurou.
Aichirie ou Aichyrie, n.pr.f.  
L’Aichirie (ou Aichyrie) feut chubmèechièe poi les airai-méïnnes ïnvâjions.aichirïn, ïnne ou aichyrïn, ïnne, adj. Ç’ ât ïn ch’péchiâ-lichte de l’ aichirïnne (ou aichyrïnne) 
évoingne.aichirïn ou aichyrïn, n.m. Èlle épreuve de yére ènne ïnchcripchion graiy’nè en aichirïn (ou 
aichyrïn).Aichirïn, ïnne ou Aichyrïn, ïnne, n.pr.m. Les machines  de dyierre feunent empyoiyie daivô 
grôs vait-bïn poi les Aichirïns (ou Aichyrïns).
L’aichir’neleudgie (ou aichyr’neleudgie) ât aivu aimoûr-ci en l’ ébrûe di XIXieme 
siecle.  aichir’neleudye ou aichyr’neleudye, n.f. Ci Diu Oppert feut yun des premies frainçais l’ 
aichir’neleudyes 
(ou l’ aichyr’neleudyes).  
aichtaite, n.m. 
L’ aichtaite ât aivu décreuvi poi youpaidge de bvichmu-te  poi des aitieuds l’ héyons.
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aichtaijie, n.f. 
Ènne aichtaijie l’ foéche è d’moéraie sietè.
(graibeu-ch’râtiulture ou graibeuss’râtiulture).  [on trouve aussi tous ces noms où 
tiulture est remplacé par tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture]
aichtaitique ou aichtaititçhe (sans marque du fém.), adj. 
È nôs môtre ïn aichtaitique (ou aichtaititçhe) sychtème.
aichtaitique ou aichtaititçhe (sans marque du fém.), adj. 
Voili ïn aichembyaidge de doûs aichtaitiques (ou aichtaititçhes) aidieuyes.
aichtaitique ou aichtaititçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât dgeinnè poi ïn aichtaitique (ou aichtaititçhe) mâ.
aichtrére, n.m. 
Son aichtrére é soi.
aichtrére, n.m. 
Èlle ainme lai sentou d’ l’ aichtrére.
aichtrére, n.m. 
Voili l’ aichtrére qu’ é pairu di temps d’ lai dous-çhïnde.aich’téréognojie, n.f.  
L’ aich’téréognojie peut étre daivu en ïn troubye d’ éy’-mentéres seichibyetès obïn en 
ènne riçhtiye aignojie.
yeûtchïn (ou yeutchïn) d’ mèe, loc.nom.m. 
Èlle é trovè ïn yeûtchïn (ou yeutchïn) d’ mèe.yeûtchïnnat ou yeutchïnnat, n.m. È graiyene ïn mot entre dous yeûtchïnnats (ou 
yeutchïnnats).
aichtrat, n.m. 
L’ cie ât piein d’ aichtrats.
pètte-foûechie, n.f. È seûffre de pètte-foûechie.

pètte-foûchique ou pette-foûechitçhe (sans marque du féminin), adj. L’ médcïn y’ é trovè des pèttes-foûechiques (ou pette-foûechitçhes) sïnmptômes.

pètte-foûchique ou pette-foûechitçhe (sans marque du féminin), n.m. Ci pètte-foûchique (ou pette-foûechitçhe) n’ peut pus traivaiyie.
pètte-foûâchphére, n.f. 

Ès prédgeant l’ épâchou d’ lai pètte-foûâchphére.
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feurépoinchou, ouse, ouje ou feurépoinçou, ouse, ouje, adj. Son beûye ât feurépoinchou (ou feurépoinçou).

feurépoinchou, ouse, ouje ou feurépoinçou, ouse, ouje, n.m. È cheût ïn trét’ment po feurépoinchou (ou feurépoinçou).
feurépoinchique, feurépoinchitçhe, feurépoincique ou feurépoincitçhe (sans marque du fém.), adj. È rôte ènne feurépoinchique (feurépoinchitçhe
feurépoinchichme, n.f. 
È seûffre de feurépoinchichme.
feurépoinchichme, n.f. 
È fât réyie ci probyème de feurépoinchichme.
aichtraigâle, n.m. 
Èlle s’ ât rontu l’ aichtraigâle di gâtche pie.
aichtraigâle, n.m. 
È nenttaye des aichtraigâles.
aichtraigâle, n.m. Ç’ nât ran qu’ des fèchtons, ç’ n’ ât ran qu’ des aichtraigâles.
aichtraigâle, n.m. 
Ç’t’ aichtraigâle prôdut brâment d’ aidraigainne gamme.
aichtraikan, n.m. 
Èlle poétche ïn mainté â cô d’ aichtraikan.
aichtrâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle aittend aidé ïn aichtrâ saingne.
aichtre, n.m. Èlle raivoéte les aichtres.
cheuméchaint, ainne, foûechaint, ainne ou raichtréchaint, ainne, adj.  Èl é ènne cheuméchainne  
(foûechainne ou raichtréchainne) foncchion.cheumâttre, foûechie ou raichtri, v. An n’ l’ ont dj’mais poéyu cheumâttre (foûechie ou 
raichtri) è traivaiyie.
s’ cheumâttre, s’ foûechie ou s’ raichtri, v.pron. 
Èlle se cheumât (foûeche ou raichtrât) è s’ yevaie tôt.
fouech’fô ou raichtrefô, n.m. 
È n’ chuppoétche pus ci fouech’fô (ou raichtrefô).
« Les capirnâs taîtches eurpreujentant po lu des foûe pénibyes fouech’fôs (ou 
raichtrefôs) »n.f. Lai r’sarainche (rsarainche, r’sarrainche, rsarrainche, r’sèrainche, rsèrainche, 
r’sèrrainche ou rsèrrainche) ât lai câse d’ ènne réduchion d’ lai pé.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : r’saraince eursaraince, eur’sarainche, etc.)
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r’sèrraint ou rsèrraint, n.m. Èlle aitchete ïn r’saraint (rsaraint, r’sarraint, rsarraint, 
r’sèraint, rsèraint, r’sèrraint ou rsèrraint) po les soingnes d’ lai pé.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’saraint, etc.)

aichtrolaibe, n.m. 

È y aivait pus d’ ènne vairietè d’ aichtrolaibes.
aichtrolâtrie, n.f. 
Ci peupye s’ ât aidé léchie endieûjaie poi l’ aichtrolâtrie.aichtroleudgie, aichtro-prévoiyaince ou aichtro-prévoiyainche, n.f. Èlle crait en l’ aichtroleudgie 
(aichtro-prévoiyaince ou aichtro- prévoiyainche).
aichtroleudgeou, ouse, ouje, adj. Èlle s’ en tïnt aidé és aichtroleudgeoujes d’vainches.
aichtroleudye, n.m. 
Dâli, qu’ ât-ç’ que t’ é dit l’ aichtroleudye?
aichtrométrie ou aichtromeûjure, n.f.  

Ès s’ ïntèrèchant en lai photograiphitçhe aichtrométrie (ou aichtromeûjure).
aichtronèevou, ouse, ouje, n.m. 
Les aichtronèevous sont prâts po paitchi.aichtronèevïn, n.m. scienchou d’ l’ aichtronèevaidge, loc.nom.m. Èl ainme son métie d’ 
aichtronèevïn (ou 
d’ scienchou d’ l’ aichtronèevaidge).aichtronèevaidge, aichtronèevique ou aichtronèevitçhe, n.m. È raicodge l’ aichtronèevaidge 
(aichtronèevique ou aichtronèevitçhe).
aichtronèe, n.f. 
Ès vaint dains l’ aichtronèe.
aichtronanme (sans marque du féminin), n.m. 
È  n’ ât p’ d’aiccoûe d’aivô les âtres aichtronanmes.
aichtronanmie, n.f. 
È coégnât tot d’ l’ aichtronanmie.
aichtronanmique ou aichtronanmitçhe, adj. 
Èlle nôs é môtrè l’ aichtronanmique (ou aichtronanmitçhe) r’leudge.
aichtronanmique ou aichtronanmitçhe, adj. 
Èlle traivaiye daivô des aichtronanmiques (ou aichtronanmitçhes) nïmbres.
aichtronanmique ou aichtronanmitçhe, adj. 
Yôs pries sont aichtronanmiques (ou aichtronanmitçhes).
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L’ aichtronanmique (ou aichtronanmitçhe) beurliçhe (beurlitçhe, breliçhe, brelitçhe ou 
yunètte) se compôje 
d’ ïn oubjèchtif pe d’ ïn eûyâ, conchtituès yun è l’ âtre poi ïn chystème de n’téyes
aichtronanmiqu’ment ou aichtronanmitçh’ment, adv. 
Lai feûjèe cheût aichtronanmiqu’ment (ou aichtronan-mitçh’ment) sai tradjètouere.
aichtrophotograiphie, n.f. 
Èl ât réchponchâbye de l’ aichtrophotograiphie.
aichtrophyjichïn, ïnne, n.m. 
Èl ât en ïn congrès d’ aichtrophyjichïns. 
L’ aichtrophyjique se sie nantanment des échpèctroch-copiques, photométriques, 
radioéyètritçhes méthôdes. 

tos les r’tos (rtos, r’toés, rtoés, r’toués, rtoués, r’vôs, rvôs, r’vos, rvos (J. Vienat) ou trutçh, loc.nom.m.pl. Èl é tos les r’tos (rtos, r’toés, rtoés, r’toués, rtoués, r’vôs, rvôs, r’vos, rvos ou trutçhs).
beurtché (bretché ou breutché) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye), loc.nom.m. Èl é 
r’vachè l’ beurtché (bretché ou breutché) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye).
beurtchie (bretchie, breutchie, croûegue ou crouegue) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye), 
loc.nom.f. 
Lai ménaidgiere é rempiâchu lai beurtchie (bretchie, breutchie, croûegue ou crouegue) 
è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye) de thé.
aichumboyie, n.f. 
Son aichumboyie ât graive.
aichumétrie ou feurmire, n.f. An voit tot comptant 
l’ aichumétrie (ou lai feurmire) di baîtiment.
aichumétrique, aichumétritçhe (sans marque du fém.) ou feurmirlou, ouse, ouje, adj. Ç’te fidiure ât 
aichumétrique (aichumétritçhe ou feurmirlouse).
aichumétrique, aichumétritçhe (sans marque du fém.) ou feurmirlou, ouse, ouje, adj. Èlle é ïn 
aichumétrique (aichumétritçhe ou feurmirlou) vésaidge.
aichumptote (sans marque du fém.), adj. 
Èlle graiyene ènne aichumptote drète en ènne  coérbe.
aichumptote, n.f. 

L’ aichumptote s’ aippretche d’ lai coérbe sains djemais lai reincontraie.
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aichychtôlie ou ailépieutche, n.f. 
Totes les mailaidies di tiûere poéyant jippaie vés 
l’ aichychtôlie (ou ailépieutche).aitoca, n.m. blûe (blue, daivaije, daivaise ou mirtèye) des mairâs, loc.nom.f. Èlle é trovè ènne 
pieinne crattèe 
d’ aitocas (de blûes [blues, daivaijes, daivaises ou mirtèyes]) des mairâs.aitoca, n.m. blûe (blue, daivaije, daivaise ou mirtèye) des mairâs, loc.nom.f. Èlle ennâve les aitocas 
(blûes, blues, daivaijes, daivaises ou mirtèyes) des mairâs.
quiatchie, n.f. 
Èl ât ébâbi poi lai quiatchie d’ l’ échtouchïn.
quiatchique ou quiatchitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te drodye é des quiatchiques (ou quiatchitçhes éffièts. 
ainairraindge, n.f. 
È seûffre de yoco-émoinnouje ainairraindge. 
ainairraindgitçhes) troubyes trovant s’vent yôte câse dains ènne aitteinte de l’ ép’nie 
miô. ainairraindgique ou ainairraindgitçhe (sans marque du fém.) n.m. « Ïn mulat que, d’ ènne sen, 
tchaimpe ènne rontue tchaimbe, en lai mainiere des ainairraindgiques (ou 
ainairraindgitçhes)» 
djoué, les anchétriques (anchétritçhes,  hèrtiques, hértiques, hèrtitçhes ou hértitçhes) 
caractéres eurveniant.anchétri-que (anchétritçhe,  hèrtique, hértique, hèrtitçhe ou hértitçhe) feurépiètude è 
déjéchpéraie» 
anchétri-que (anchétritçhe,  hèrtique, hértique, hèrtitçhe ou hértitçhe) haiy’nainche 
âtresanne ces doûes faimilles. 
anchétrichme,  hèrtichme ou hértichme, n.m. 

L’ anchétrichme (hèrtichme ou hértichme) ât ïn cas 
d’ hèrtainche. 
anchétrichme,  hèrtichme ou hértichme, n.m. 
Èls ainmant le tieutch’laidge poi anchétrichme (hèrtichme ou hértichme). 
anchétrichme,  hèrtichme ou hértichme, n.m. 
« Son protèchtaint l’ anchétrichme (l’ hèrtichme ou 
l’ hértichme) lai predichpojait prou bïn, d’ âtre paît, en ç’t’ aivisâle »  
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connray’rie, corrây’rie, corray’rie, djairroiy’rie, dyairroiy’rie, tânn’rie, tann’rie, tân’rie, tan’rie, 
tchaimoég’rie, tchaimoéj’rie ou tchaimoés’rie, n.f. 
È d’moére vés lai connray’rie (corrây’rie, corray’rie, djairroiy’rie, dyairroiy’rie, 
tânn’rie, tann’rie, tân’rie, tan’rie, tchaimoég’rie, tchaimoéj’rie ou tchaimoés’rie).
connray’rie, corrây’rie, corray’rie, djairroiy’rie, dyairroiy’rie, tânn’rie, tann’rie, tân’rie, tan’rie, 
tchaimoég’rie, tchaimoéj’rie ou tchaimoés’rie, n.f. 
I seus péssè vés lai connray’rie (corrây’rie, corray’rie, djairroiy’rie, dyairroiy’rie, 
tânn’rie, tann’rie, tân’rie, tan’rie, tchaimoég’rie, tchaimoéj’rie ou tchaimoés’rie).
chetricouje, chetricouse, ch’tricouje ou ch’tricouse, n.f. Chi, s’trovait lai chetricouje 
(chetricouse, ch’tricouje ou ch’tricouse).ensengne[s], l’ ensoingne[s], môtrouje[s], motrouje[s], môtrouse[s] ou motrouse[s]) qu’ 
èlle é 
dj’ èc’mencie.

è teimpyérâment, loc. 
Èl é aitch’tè ènne dyïmbarde è teimpyérâment.
tierme, n.m. È m’ dait trâs tiermes.p’ de pôchibye aidjoén’ment (aidjoénment, aidjon’ment, aidjonment, aidjouén’ment ou 
aidjouénment).« Enfïn, aiprés mil aidjoén’ments (aidjoénments, aidjon’ments, aidjonments, 
aidjouén’ments, aidjouénments ou saimbies) Maid’moijèlle de Waize aivait aidmis lai 
sépoirainche »
È d’mainde qu’ an aidjoéneuche (aidjoneuche ou aidjouéneuche) le tierme de 
paiy’ment.
aidjoénaie, aidjonaie, aidjouénaie ou saimbieyie, v. 
È n’ y é pus è aidjoénaie (aidjonaie, aidjouénaie ou saimbieyie) è fât aidgi.tchaip’latte, tchaiplatte ou tchaipyatte, n.f. Des tchaip’lattes (tchaiplattes ou tchaipyattes) 
r’teniaint l’ tichu.
çhoulat, n.m. Ces çhoulats n’ t’niant p’ daidroit.eur’posèe ou eurposèe) téte chus ènne chembyabye câse, èlle ât écchèpchionnâ »  (on 
trouve aussi tous ces locutions sous les formes : 
è r’pôjèe téte, è rpôjèe téte, etc.)
eur’pojè, eurpojè, eur’pôsè, eurpôsè, eur’posè ou eurposè) caip (cap, capir’nat, 
capirnat ou capiron).  (on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : è r’pôjè caip, etc.)
tièbos, tièbôs, tièbou, tyaibô, tyaibo, tyaibos, tyaibôs, tyaibou, tyèbô, tyèbo, tyèbos, tyèbôs ou tyèbou 
(sans marque du féminin), adj. Èl aitchete des tchoulattes  (tiaibôs, tiaibos, tiaibos, tiaibôs, 
tiaibous, tiebôs, tiebos, tièbô, tièbo, tiebos, tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, 
tyaibôs, tyaibos, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbôs, tyèbos, tyèbos, tyèbôs ou tyèbous) 
viches.
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tièbôs, tièbou, tyaibô, tyaibo, tyaibos, tyaibôs, tyaibou, tyèbô, tyèbo, tyèbos, tyèbôs ou tyèbou, n.m. 
Èlle veut épreuvaie d’ piaintaie des tchoulats  (tiaibôs, tiaibos, tiaibos, tiaibôs, 
tiaibous, tiebôs, tiebos, tiebos, tièbôs, tièbos, tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, 
tyaibôs, tyaibos, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbôs, tyèbos, tyèbos, tyèbôs ou tyèbous).aipochtat, atte ou aityè, e, adj. Ç’ ât lai môde de faire è craire qu’ an ât aipochtat (ou 
aityè).
aipochtat, atte ou aityè, e, n.m. 
I trove qu’ les vrâs aipochtats sont è piaindre.

aipochtajie, n.f. ou aityèichme, n.m. L’ aipochtajie ât ïn èrtieulon d’ ordieû.
Aithéna, n.pr.f. 
Ç’t’ Aithéna é ïndg’niè l’ toué di potie, l’ éçhère di tchaipu pe di maiç’nou.
Aithénes, n.pr.f. 
È voérait voûere Aithénes.
aithénïn, ïnne, adj. Les aithénïns chtraitédges feunent ïnchtituè poi ci Clichténe. 
aityètôje, n.f. 
L’ aityètôje ât aiccheintuè poi les rouffyes.aitçhlète ou seingne-yuttou, ouse, ouje, n.m. Les dgens encoéraidgeant les aitçhlètes (ou 
seingnes-yuttous).
coéya, atte, coéyat, atte ou coyat, atte, n.m. 
Voili ènne bèlle étçhipe de coéyas (coéyats ou coyats). 
aitçhlètique, aitçhlètitçhe (sans marque du fém.), seingne-yuttou, ouse, ouje, adj. È fait ïn 
aitçhlètique (aitçhlètitçhe ou seingne-yuttou) chport.
coéya, atte, coéyat, atte ou coyat, atte, n.m. 
Èl é ïn coéya (coéyat ou coyat) coûe.
aitçhlètichme, n.m. ou seingne-yutte, n.f. È cheût 
l’ concoué d’ aitçhlètichme (ou seingne-yutte).
en l’ houme, loc.adv. L’ étçhipe veut djûere dous qu’cheûyéchaints matchs en l’ houme.voulant è tire-d’ âle (è tire-d’ ale, è traît-d’ âle, è traît-d’ ale, è trait-d’ âle ou è trait-d’ 
ale).è tire-d’ âle, è tire-d’ ale, è traît-d’ âle, è traît-d’ ale, è trait-d’ âle ou è trait-d’ ale, loc.adv. Note aimi, 
ç’t’ Hen-ry Tournier, é preujentè lai poéjie è tire-d’ âle (è tire-
d’ ale, è traît-d’ âle, è traît-d’ ale, è trait-d’ âle ou è trait-d’ ale).
Èlle dépeinche è tire-l’ airigot (è tire-lairigot, è traît-l’airi-got, è traît-lairigot, è trait-
l’airigot ou è trait-lairigot).
è titre, loc.adv. 
I l’ aî r’ci è échfeurchionnâ titre. 
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è titre de, loc.prép. 
« Èl ât quâsi ïmpochibye en l’ hanne d’ aidgi euniqu’ment è seingne titre »
aitlante, n.m. 
Des aitlantes chuppoétchant l’ écoûénatte.
aitlantique ou aitlantitçhe (sans marque du  fém.), adj. 
Èl ât en condgie ch’ l’ aitlantique (ou aitlantitçhe) frainçaise côte.
Aitlantique ou Aitlantitçhe, n.pr.m. 
Lai grôsse nèe é traivoichie l’ Aitlantique (ou Aitlan-titçhe).
aitlantichme, n.m. 
Ès défenjant roid’ment l’ aitlantichme.
aitlantichte (sans marque du fém.), adj. 
Ès graiy’nant ïn nové l’ aitlantichte réy’ment.
aitlantichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les aitlantichtes s’ tchaimâyant po des beurcôles.
aitlantoujore, n.m. 
L’ aitlantoujore s’rait l’ pus grôs l’ainimâ qu’ airait vétçhu ch’ lai tiere.
aitlache ou aitlas, n.m. 
L’ éyeuve é ïn nové l’ aitlache (ou aitlas).
aitlache ou aitlas, n.m. 
L’ aitlache (ou aitlas) chuppoétche lai téte.
Aitlache ou Aitlas, n.pr.m. 
L’ Aitlache (ou Aitlas) ât r’tyevie d’ noi.
Aitlache ou Aitlas, n.pr.m. 
Èlle raivoéte ïn bisat d’ Aitlache (ou Aitlas).
ambiaince ou ambiainche, n.f. 
È y é ènne ambiaince (ou ambiainche) de condgies.
coutche d’ oûere, loc.nom.f. 
Èl aipprend è coégnâtre note tierouse coutche d’ oûere.
brussouchphére, n.f. 
Lai brussouchphére é brâment d’ coutches.
brussouchphére, n.f. 
È meûjure l’ hunmiditè d’ lai brussouchphére.
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brussouchphére, n.f. 
È fait ènne étôffainne brussouchphére.
brussouchphére, n.f. 
Lai brussouchphére d’ ci coûe s’ éçhaîrât.
brussouchphére, n.f. 
Lai prèchion ât de dieche brussouchphéres.
d’ lai coutche d’ oûere, loc.adj. 
Ïn troubye d’ lai coutche d’ oûere airrive.
brussouchphérâ (sans marque du fém.), adj. 
Les brussouchphérâs condichions sont boinnes.
aiçhailure, n.f. Poi ç’t’ aiçhailure, an n’ sait pus laivoù s’ botaie.aitoca, n.m. blûe (blue, daivaije, daivaise ou mirtèye) des mairâs, loc.nom.f. Èlle é trovè ènne 
pieinne crattèe 
d’ aitocas (de blûes [blues, daivaijes, daivaises ou mirtèyes]) des mairâs.aitoca, n.m. blûe (blue, daivaije, daivaise ou mirtèye) des mairâs, loc.nom.f. Èlle ennâve les aitocas 
(blûes, blues, daivaijes, daivaises ou mirtèyes) des mairâs.
en te ou en toi, loc.pron. Ç’ ât en te (ou en toi) qu’ i veus djâsaie.
è (ou en) toi seingne, loc. 
Te peus poétchaie, è  (ou en) toi seingne, ci grôs sait.
dieuné ou ïmp’chome, n.m. 
È n’ é piepe ïn dieuné (ou ïmp’chome) de s’né.
dieuné ou ïmp’chome, n.m. 
Sai raicodge poétche chus les dieunés (ou ïmp’chomes).
dieugn’lâ ou ïmp’chomâ (sans marque du féminin), adj. 
An n’ sait p’ tot d’ lai dieugn’lâ (ou ïmp’chomâ) scienche.
dieugn’lâ (ou ïmp’chomâ) youpe, loc.nom.f. 
Lai dieugn’lâ (ou ïmp’chomâ) youpe fait è pavou.
loc.nom.m. Tchétçhe éyément é son dieugn’lâ (ou ïmp’chomâ) nim’rô (nimrô, nim’ro, 
nimro, nïnm’rô, nïnmrô, nïnm’ro ou nïnmro). 
dieugn’laidge ou ïmp’chomaidge, n.m. 
È y en encrât d’ voûere ïn dieugn’laidge (ou ïmp’chomaidge) des polititçhes foûeches.
dieugn’laie ou ïmp’chomaie, v. 
Èlle dieugnele (ou ïmp’chome) ïn prôdut.
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dieugn’lou ou ïmp’chomou, n.m. 
Son dieugn’lou (ou ïmp’chomou) ât fotu.
pètte-foûe (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne pètte-foûe dgen.
è (ou en) ton daimn (damn, dainn ou dann), loc. 
Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) ton daimn (damn, dainn ou dann).
è  (ou en) ton échprèchi, loc.adv. 
T’ aidgeâs aidé è (ou en) ton échprèchi.
pètte-foûeche, n.f. 
È seûffre de pètte-foûeche.
pètte-foûeche, n.f. 
An yét lai pètte-foûeche dains ses eûyes.
trottouse, n.f. Lai trotteuje (trotteuse,  trott’louje, trottlouje, trott’louse, trottlouse, 
trott’nouse, trottnouse, trottouje ou trottouse) s’ airrâte po pâre ènne goug’nèe.
è to (toé, toué ou virat) d’ rôle (ou rôye), loc. 
Èlles montïnt lai voûege è to (toé, toué ou virat) d’ rôle (ou rôye) pairvé di malaite.
hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 

Èlle raimésse de l’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.
aidé aivoi ènne tchevatte (tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, tchvéyatte, tch’véye, tchvéye, tch’vèye ou 
tchvèye), loc.v. Èl é aidé ènne tchevatte (tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, tchvéyatte, 
tch’véye, tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) po r’botaie â p’tchus.
è fond d’ chique (ou chitçhe), loc.adv. 
È s’ ât sâvè è fond d’ chique (ou chitçhe).
è fond d’ chique (ou chitçhe), loc.adv. 
Èlle rite è fond d’ chique (ou chitçhe).
è tote beture (chique ou chitçhe), loc. 
Le r’naîd s’ ât sâvè è tote beture (chique ou chitçhe).è tote aisseinte (ou épreuve), loc. Èlle é ïn coéraidge, ènne roidou è tote aisseinte (ou 
épreuve).
è tote chique (chitçhe, laincie, lancie ou vitèche), loc. 
Èl é échpédiè son traivaiye è tote chique (chitçhe, laincie, lancie ou vitèche).è tote câmèe (camèe, envoulèe, évoulèe, révoulèe ou voulèe), loc. L’ çhèvie soènne les cieutches è 
tote câmèe (camèe, envoulèe, évoulèe, révoulèe ou voulèe).
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è tot dj’maîs, loc.adv. 
È r’bote aidé tot è tot dj’maîs.
è tot môment ou è tos môments, loc.adv. 
È maindge è tot môment (ou è tos môments).è tot prie, loc.adv. 
L’ hanne ât èclïn, po soûetchi è tot prie d’ l’ antçh’pé, è aicchèptaie ènne tot tieute 
dotrïnne.
è tot prepôs, loc.adv. 
È s’ bote en roingne è tot prepôs.
bour, n.m. 
I seus chur qu’ èlle é l’ bour.aint pus 
d’ défeinches pe s’ euvrant è tot v’niaint (vniaint ou v’gnaint) ou è tos v’niaints 
(vniaints ou v’gnaints).
noire-misse, n.f. 
Èlle ainayije d’ lai noire-misse.
è tô, toûe (ou toue) p’ è traivie, loc.adv. 
È fait tot è tô (toûe ou toue) p’ è traivie.
aitroche (sans marque du féminin), adj. Èl é t’ aivu ïn aitroche aiccreu.
aitroch’ment, adv. Èlle seûffre aitroch’ment.
aitrochitè, n.f. Qu’ Dûe nôs vadgeuche d’ ces aitrochitès !tonn’lie bote le véché ch’ le tro (trô, troca, troca, troncas, troncat, tronqua, tronquat, 
trontcha, trontchat, troqua ou troquat).
trontche, n.f. 
È dépiaice sai trontche.dyaîte-métie (dyaite-métie ou dyête-métie J. Vienat), n.m. L’ sïndicat n’ ainme pe les dyaîte-
métie (dyaite-métie ou dyête-métie).air’pé, airpé, air’pés, airpés, air’pét, airpét, dépéréch’ment ou dépéréchment, n.m. I n’ coégnâs p’ lai 
câse d’ l’ air’pé (d’ l’airpé, d’ l’ air’pés, d’ l’ airpés, 
d’ l’ air’pét, d’ l’ airpét, di dépéréch’ment ou 
di dépéréchment) de ç’te piainte.c’ment qu’ ch’ èl était vitçhtïnme  d’ ïn air’pé (airpé, air’pés, airpés, air’pét, airpét, 
dépéréch’ment ou 
dépéréchment) d’ l’ ailuainche.air’péchu, airpéchu ou dépéri (sans marque du féminin), adj. Sai tchaimbe ât air’péchu (airpéchu 
ou dépéri).
air’pétre, airpétre ou dépéri, v. 
L’ aîdge air’pét (airpét ou dépérât) lai v’lantè.
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Les chophichmes d’ ènne bétatte paîje aint air’péchu (airpéchu ou dépéri) en lu l’ 
môrèye seinche. s’ air’pétre (airpétre ou dépéri), v.pron. Les ouergannons 
s’ air’péchant (s’ airpéchant ou s’ dépéréchant) obïn dev’niant pus foûes doubïn pus 
chubtiyes ch’lon qu’ le bsain qu’ an ont d’ yôs crât vou dim’nue.
s’ air’pétre (airpétre ou dépéri), v.pron. 
I dégraidôs mon ailuainche en léchaint s’ air’pétre 
(s’ airpétre ou s’ dépéri) en moi les étrèes quailitès d’ lai lédyive vétçhainche.
air’pétrique, airpétrique, air’pétritçhe ou airpétritçhe (sans marque du fém.), adj. An voit aippaîrâtre 
ïn soûetche air’pétrique (airpétrique, air’pétritçhe ou airpétritçhe) tchaindg’ment.
bèlle-dainnïnne, n.f. An s’ sie d’ bèlle-dainnïnne po feurépieutchie lai bèlosse de l’ eûye.
bèlle-dainnichme, n.m. 
Lai bèlle-dainnichme ât combaittu poi l’ éjérïnne.
bai, n.m. 
Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.
maîlatte ou mâlatte, n.f. 
L’ hanne d’ aiffaires poétche sai maîlatte (ou mâlatte). 
1) bédyïn, capèt ou chïnfô, n.m. 
Tchétçhe baîch’natte poétchait ïn bé p’tét bédyïn (capèt 
ou chïnfô).
2) boiyatte ou cape, n.f. Ç’te fanne s’ tieuvrait d’énne boiyatte (ou cape).
coulainne, couleinne (J. Vienat), prâliere, praliere ou prélie, n.f. T’ n’és p’ bïn aiccretchie lai 
coulainne (couleinne, prâliere, praliere ou prélie).
point d’ aittaitche (ou éttaitche), loc.nom.m. 
Èlle eur’vïnt tchétçhe s’nainne en son point d’ aittaitche (ou éttaitche).
aittaitchie ou éttaitchie, v. 
L’ maîsse é aittaitchie (ou éttaitchie).
ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn 
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. È moinne lai vaitche poi ïn ailzïn 
(ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).
haidje, n.f. 
È tçhie lai haidje po aittaitche les tchïns d’vaint lai y’vatte.



Feuille1

Page 5604

aittaitchie ou éttaitchie, v. 
Les niès s’ aittaitchant (ou s’ éttaitchant) és points 
d’ ïnchr’yon.
aittaitchie ou éttaitchie, v. 
Lai tiere s’ aittaitche (ou s’ éttaitche) en nôs soulaîes.
aittaitchie ou éttaitchie, v. 
Ç’te reube s’ aittaitche (ou s’ éttaitche) dains l’ dôs.
aittaitchie ou éttaitchie, v. 
« Te t’ aittaitches (ou t’ éttaitches), te t’ détaitches, te 
t’ déjaittaitches, te t’ conchôles »
« l’ aiyeutche des afaints ât ènne tchôje è quoi è s’ fât aittaitchie (ou éttaitchie) 
foûech’ment »
richôlaie, richolaie, rissôlaie ou rissolaie, v. 
L’ moiyou d’ lai fonjue, ç’ ât ç’ qu’ é richôlè (richolè, rissôlè ou rissolè).
s’ entchaînnaie (entchainnaie ou entchïnnaie), v.pron. Po môtraie qu’ ès n’ sont p’ d’aiccoûe, 
ès  s’ sont entchaînnè (entchainnè ou entchïnnè).
câle ou cale, n.f. 
Èlle vét sai câle (ou cale) po s’ botaie è djoué.
aittaiquâbye, aittaitçhâbye ou aittaquâbye (sans marque du féminin), adj. Lai piaice n’ ât 
aittaiquâbye (aittaitçhâbye ou aittaquâbye) ran qu’ ènne sen.contre-aittaique, contre-aittaitçhe ou contre-aittaque, n.f. Lai contre-aittaique (contre-aittaitçhe 
ou contre-aitta-que) ât l’ aibaingne aicte d’ ènne aicchive défeinchive taictitçhe.
contraie ènne aittaique (aittaitçhe ou aittaque), loc.v. 
Niun n’ se musait qu’ èlle poérait contraie ç’t’ aittaique (aittaitçhe ou aittaque).front (ou frount) d’ aittaique (aittaitçhe ou aittaque), loc.nom.m. Èls aint pitçh’tè l’ front (ou 
frount) d’ aittai-que (aittaitçhe ou aittaque).
contre-aittaiquaie, contre-aittaitçhaie ou contre-aitta-quaie, v. L’ feuraimi é contre-aittaiquè 
(contre-aittaitçhè ou contre-aittaquè) sains vait-bïn.s’ aittaiquaie (aittaitçhaie ou aittaquaie) è (ou en), loc.v.pron. « È se n’ fât dj’mais aittaiquaie 
(aittaitçhaie ou aittaquaie) en ces qu’ an n’ ât p’ chur d’ ait’chvaie »
s’ aittaiquaie (aittaitçhaie ou aittaquaie) è (ou en), loc.v.pron. « Les pus grôs mujous, dâs ç’t’ 
Airichtote, se sont aittaiquè (aittaitçhè ou aittaquè) en ci p’tét probyème»
aitt’ni, v. 
È n’ât dj’mais aitt’ni l’enson d’ lai montaigne.  
aitt’ni, v. Lai piere é aitt’ni sai téte. 
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aimérie, aimirie, chibyaie, gâgaie, gagaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, tachie, toûejaie, touejaie, 
toûesaie, touesaie, toujaie, tousaie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. Les djûenes daint aimérie 
(aimirie, chibyaie, gâgaie, gagaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, tachie, toûejaie, 
touejaie, toûesaie, touesaie, toujaie, tousaie, vijaie, vijie, visaie ou visie).
r’miguaie, rmiguaie, r’mirie, rmirie, r’vijaie, rvijaie, r’vijie, rvijie, r’visaie, rvisaie, 
r’visie ou rvisie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.) 
aitt’ni, totchi, touétchi ou toutchi (sans marque du féminin), adj. Èl ât aitt’ni (totchi, touétchi ou 
toutchi) di graibeuss’ron.
aitteinne, totche, touétche ou toutche, n.f. 
L’ aitteinne (Lai totche, Lai touétche ou Lai toutche) di capiron ât preutche.aitteinne, pitçhaince ou pitçhainche, n.f. Ces raigats poétchant aitteinne (pitçhaince ou 
pitçhainche) en son hanneur.
feus) de  totche (touétche ou toutche), loc. Èl ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de totche (touétche ou 
toutche).
aipiait, aipièt, aippiaiyaidge, aippièyaidge, aippyait ou aippyèt, n.m. Ces doues bétes faint ïn bon 
l’ aipiait (aipièt, aippiaiyaidge, aippièyaidge, aippyait ou aippyèt).
aipiait, aipièt, aippiaiyaidge, aippièyaidge, aippyait ou aippyèt, n.m. « Les tchïnnes de l’ aipiait 
(aipièt, aippiaiyaidge, aippièyaidge, aippyait ou aippyèt) grulattïnt en l’ oûere di 
maitïn » 
aipiait, aipièt, aippiaiyaidge, aippièyaidge, aippyait ou aippyèt, n.m. L’ aipiait (aipièt, 
aippiaiyaidge, aippièyaidge, aippyait ou aippyèt) de ç’te béte n’ât p’aîjie. 
de (ou d’) fermain (ou feurmain), loc. 
Èl aipiaiye ènne béte de (ou d’) fermain (ou feurmain).
d’ lai main, loc. 
An aipiaiye lai moiyoûe béte d’ lai main.
sissaie, v. 
Les vaitches ne sissant p’ soîe.

aipondre, aippondre, aippiaiyie, aippièyie, aippyaiyie ou aippyèyie, v. « I  aiponds (aipponds, 
aippiaiye, aippièye, aippyaiye ou aippyèye) le comitè en ç’te taîtche »
s’ aipondre (aippondre, aippiaiyie, aippièyie, aippyaiyie ou aippyèyie), v.pron. Èlle s’ aipond 
(aippond, aippiaiye, aippièye, aippyaiye ou aippyèye) en son dotoérat. 
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ainnâ (ou ainné) d’ étçhiche (étçhisse, étèlle, étyiche ou étyisse), loc.nom.m. Lai dyide pésse poi l’ 
ainnâ (ou ainné) d’ étçhiche (étçhisse, étèlle, étyiche ou étyisse)
aippyaiyou, ouse, ouje ou aippyèyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ aippiaiyou (aippièyou, aippyaiyou ou aippyèyou) sait qué tchvâ è fât botaie d’ lai 
main.
ensoinnè, e ou ent’naint, ainne, adj. Ces mâjons sont ensoinnèes (ou ent’nainnes).
pidayaint, ainne, pidoiyaint, ainne ou pitayaint, ainne, adj. An ainme lai pidayainne (pidoiyainne 
ou pitayainne) lierlaince (ou lierlainche) des afaints.piday’ment, pidoiy’ment ou pitay’ment, n.m. Èlle vache des laîgres de piday’ment 
(pidoiy’ment ou pitay’ment).
aitteintat ou aittentat, n.m. 
È y é raivu ïn aitteintat (ou aittentat).
aitenne (demou ou d’mou’ d’ aittente, loc.nom.m. 
L’ aitenne (Le demou ou Le d’mou) d’ aittente ât couét.
aitteintaie ou aittentaie, n.m. 
Èl é aitteintè (ou aittentè) en lai vétçhaince d’ yun d’ ses pretches.
diaîdgeou, ouse, ouje, adj. Èl é des diaîdgeous éyeuves.
dyaidgie ou dyaîdgie (Montignez), v. 
Èlle dyaidge (ou dyaîdge) en lai y’çon.
dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge), loc.v. T’ pârés 
(parés, penrés, peûrés, peurés ou poirés)  diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, 
diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, 
gaîdge ou gaidge) en ç’ qu’an t’ diront.
voige, voije, voirde, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje ou voueje, loc.v. È 
n’ é p’ pris vadge (vadje, vage, vaje, varde, véere, voéte, voidge, voidje, voige, voije, 
voirde, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje ou voueje) és 
dyïmbardes.
s’ mannaie, moénaie (ou moinnaie) pyaîn (ou pyain), loc.v. Nôs s’ mannans (moénans ou 
moinnans) aidé bïn pyaîn (ou pyain).

vidgilaince, vidgilainche, vidgiyaince, vidgiyainche, vindgilaince, vïndgilaince, vindgilainche, 
vïndgilainche, vindgiyaince, vïndgiyaince, vindgiyainche ou vïndgiyainche, n.f. Sai vidgilaince 
(vidgilainche, vidgiyaince, vidgiyainche, vindgilaince, vïndgilaince, vindgilainche, 
vïndgilainche, vindgiyaince, vïndgiyaince, vindgiyainche ou vïndgiyainche) ne çhaîlât p.dyaîdgie ou diaidgie (Montignez), v. Èlle ât tchoé poch’qu’ èlle n’ é p’ prou dyaîdgie (ou 
diaidgie).
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s’ mannaie (moénaie ou moinnaie) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. Te t’ mannrés (moénrés ou 
moinnrés) piaîn (piain, pyaîn ou pyain) dains les égrèes !
aittenchionnè, e, adj. Èlle ât aidé aittenchionnèe d’ aivô nôs.
toûesaie, touesaie, toujaie ou tousaie, v. È vôs é aimérie (aimirie, beûyie, beuyie, gâguè, 
gaguè, mérie, midyè, miguè, mirie, tachie, toûejè, touejè, toûesè, touesè, toujè ou tousè) 
en déchendaint lai vie.r’mérie, rmérie, r’midyaie, rmidyaie, r’migaie, rmigaie, r’mirie ou rmirie, v. An ont tot r’mérie 
(rmérei, r’midyè, rmidyè, r’miguè, rmiguè, r’mirie ou rmirie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.)

aittentichme, n.m. L’ aittentichme ne moinne è ran.
aittentichte (sans marque du féminin), adj. Ès moinnant ènne aittentichte polititçhe.
aittentichte (sans marque du féminin), n.m. È farait poéyait déchidaie les aittentichtes.
diaîdgeous’ment, adv. Èlle yét diaîdgeous’ment lai lattre.aiçhailaint, ainne ou aitt’nuaint, ainne, adj. È y é des aiçhailainnes (ou aitt’nuainnes) 
chirconchtainces.
aiçhailéch’ment, n.m. ou aitt’nuainche, n.f. Èl aittend ïn  aiçhailéch’ment (ou ènne 
aitt’nuainche) d’ sai poinne.
aiçhaili ou aitt’nuaie, v. 
Ces r’médes aiçhailéchant (ou aitt’nuant) lai deloûe.
aittieraidge, n.m. 
Lai nèe èc’mence lai manoeûvre d’ aittieraidge.
aiffreû, se, je, aiffreu, se, je ou aittieraint, ainne, adj. 
Nôs ains aippris ènne aiffreûse (aiffreuse ou aittierainne) novèlle.
aittierè, e, adj. 
I seus aittierè pois ai bétije.
aittieraie, v. 
Lai dépoérainche é aittierè l’ peupye.
aittrieri, v. L’ oûejé d’ fie é aittrieri.
aittrieréchaidge, n.m. L’ aittrieréchaidge s’ ât mâ péssè.
train (ou tren) d’ aittieréchaidge, loc.nom.m. 
L’ train (ou tren) d’ aittieréchaidge d’ l’ oûejé d’ fie ât rontu.
aittèchtâchion, n.f. 
È nôs môtre ènne  aittèchtâchion d’ boinne condute.



Feuille1

Page 5608

aittèchtâchion, n.f. 
Ç’t’ aittèchtâchion ât pérïnmèe.
aittèchtè, e, adj. 
Ç’te daite ât aittèchtèe.
aittèchtè, e, adj. 
L’ eûsaidge d’ ci mot ât aittèchtè poi ci tèchte.
aittèchtaie, v. 
I aittèchte que ç’t’ hanne ât ainonceint.
aittèchtaie, v. 
Son r’dyaîd aittèchte lai pur’tè.
aittèchtaie, v. 
I en aittèchte les dûes, i l’ djure en sai mére.
aimboîye, aimboiye, imboîye, imboiye, ïmboîye, ïmboiye ou imboye (J. Vienat), n.f. Les dgens s’ 
fotant de çt’ aimboîye (aimboiye, imboîye, imboiye, ïmboîye, ïmboiye ou imboye).
djaity’mais, main’tçhïn, maintçhïn, mânô ou manô, n.m. 
Les fannes r’mairtçhant les djaity’mais (main’tçhïns, maintçhïns, mânôs ou manôs).
aittçhif’ment, aittyif’ment ou djèt, n.m. 
Èlle é ïn soûetche aittçhif’ment (aittyif’ment ou djèt).
aittçhifaie ou aittyifaie, v.
Èlle  aittçhife (aittyife) les sceînnous po le chpèctâtçhe.
empainolèe, emp’nierèe ou empnierèe, adj.f. 
Les empainolèes (emp’nierèes ou empnierèes) baîchattes dainsant.
s’ aittçhifaie ou s’ aittyifaie, v.pron.
C’ment qu’ èlle s’ ât aittçhifè (aittyifè)?
s’ empainolaie, s’ emp’nieraie ou s’ empnieraie, loc.v. 
Po allaie â chpèchtâtçhe, ç’te fanne s’ empainole 
(s’ emp’niere ou s’ empniere).
enson d’ l’ hôtâ, loc.nom.m. 
Èlle demoére en l’ enson d’ l’ hôtâ.
aittiraince ou aittirainche, n.f. 
Èl é pavou d’ l’ aittiraince (ou aittirainche) di veûde.
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aittiraint, ainne, adj. 
Ès faint des aittiraints djûes po les afaints.
raittire, n.f. È r’vait aidé en ç’te raittire.
aivégie ou aivéjie (sans marque du féminin), adj. 
Èlle vait tchie son aivégie (ou aivégie) mairtchaind.
feut ébâbi d’ son aichtitude (compoétch’ment, compoé-tchment, compotch’ment ou 
compotchment). 
aichtitude, n.f. ou djèt, n.m. 
Èlle é ènne naiturâ l’ aichtitude (ou ïn naiturâ djèt).
détyuyottaie, déviataie ou déy’vataie), v.pron. È n’ s’ ât dj’mais détiulattè (détiuyattè, 
détyulattè, détyuyattè, détiulottè, détiuyottè, détyulottè, détyuyottè, déviatè ou déy’vatè) 
d’vaint niun.taitegn’ment, n.m. L’ tiûere d’ lai mére bait foûe dôs les taitegn’ments d’ lai main d’ son 
aiveuye boûebat.
Les aidieuyes boudgeant dôs l’ aittirainne (l’ aittraicchi-ve ou lai raittirainne) foûeche 
de l’ aîmant.
Ès r’sentant tos les dous ènne mutuâ l’ aittiraince (l’ ait- tirainche, l’ aittraicchion ou 
raittire).aittiraince, aittirainche, aittraicchion ou raittire, n.f. Tot tchoét è câse de l’ aittiraince (l’ 
aittirainche, l’ aittraicchion ou lai raittire) d’ lai tiere.pôye d’ aittiraince (d’ aittirainche, d’ aittraicchion ou de raittire), loc.nom.m. L’ môtie ât l’ pôye (d’ 
aittirainche, d’ aittraicchion ou de raittire) di v’laidge.
tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi, loc.nom.f. 
È s’ craiyait tot malïn, mains èl ât aivu en lai tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi.
poindre, v. Èl ât aivu point en braconaint.
aittraipaie poi lai pé des encainnes (ou fèches), loc.v. 
Ès l’ aint aittraipè poi lai pé des encainnes (ou fèches).
s’ faire aittraipaie (eur’vôdre, eurvôdre, eur’vodre, eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre ou 
eurvouedre), loc.v. Nôs se n’ dairïns p’ faire aittraipaie (eur’vôdre, eurvôdre, eur’vodre, 
eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre ou eurvouedre).
s’ faire è r’vôdre (rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre), loc.v. Èlle s’ât 
fait è r’vôdre (rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre).
s’ léchie aittraipaie (aivoi, avoi, dyialaie, enfilaie, enf’laie, renfilaie, renf’laie, traihyi, trétayie, trétoiyie 
ou trompaie), loc.v. Elle s’ât léchie aittraipaie (aivoi, avoi, dyialaie, enfilaie, enf’laie, 
renfilaie, renf’laie, traihyi, trétayie, trétoiyie ou trompaie). 
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s’ léchie endieûjaie (endieujaie, endieûsaie, eudieusaie, endôbaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou 
lompaie), loc.v. Nôs s’ sons léchie endieûjaie (endieujaie, endieûsaie, eudieusaie, 
endôbaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou lompaie) poi le P’tét-Djué.
endjôlaint, ainne, adj. Ci djûe ât endjôlaint.
aittribuabye, châgâbye ou chagâbye (sans marque du féminin), adj. Ç’t’ aiccreu n’ y ât p’ 
aittribuabye (châgâbye ou chagâbye).
aittribuaie, châgaie ou chagaie, v. 
Èls aint aittribuè, châguè ou chaguè) ènne paît en l’ hèr-tie. 
aittribuaie, châgaie ou chagaie, v. Te n’ dais 
p’ aittribuaie, châgaie ou chagaie) és âtres tes seingnes défâts. 
aittribuaie, châgaie ou chagaie, v. 
An y’ aittribue (châgue ou chague) ç’t’ orine. 
s’ aittribuaie, ou  s’ aisseingnie, v.pron. 
È s’ aittribue (ou aisseingne) tos les drèts.aisseingne, n.f. ou aittribut, n.m. L’ drèt d’ graîche était ènne des aisseingnes (ou ïn des 
aittributs) di divïn drèt.
aisseingne, n.f. ou aittribut, n.m. 
L’ caiduce ât l’ aisseingne (ou aittribut) de Mercure.
Éjempye : sait lai prepôjichion « ât pus p’tét que » [<] : che an prepôje 2<3, l’ 
aittribut ât l’ aiffiermâchion ; che an prepôje 4<1, l’ aittribut ât lai négâchion.aittribut (sans marque du fém.), adj. 
Dains lai phraje « Lai grôsse mâjon ât roudge. » : « grôsse » ât ïn échpithéte aidjèctif, « roudge ât ïn 
aittribut l’ aidjèctif.

Dains l’ éjempye : i trove ci vïn socrè, «socrè» ât  l’ ais-seingne (ou l’ aittribut) de 
« ci vïn ».
aittributére, châgâ ou chagâ (sans marque du féminin), n.m. Ç’ ât yun des aittributéres (châgâs 
ou chagâs). aittributif, ive, châguè, e ou chaguè, e, adj. È m’ é bèyie ïn aittributif (châguè ou chaguè) l’ 
acte de compéteinche. 
« Ces doûes drètes sont pairâllèyes » ât ènne aittributive (châguèe ou chaguèe) 
prepôjichion.. aittributif (châguè ou chaguè) vèrbe (ou verbe), loc.nom.m. «Étre », « dev’ni », « sannaie » sont 
des aittributifs (châguès ou chaguès) vèrbes (ou verbes). 

aittribuchion, châgue ou chague, n.f. Ès dichcutant 
d’ l’ aittribuchion (d’ lai châgue ou chague) di prie.
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compyément d’ aittribuchion (de châgue ou de chague), n.f. 

Dains l’éjempye : « Bèyie ïn yivre en ènne aimie » 
l’ compyément d’ aittribuchion (de châgue ou de chague) ât « aimie ».
aittribuchions, châgues ou chagues, n.f.pl. 
Çoli n’ ât p’ dains ses aittribuchions (châgues ou chagues).rotatte, rottatte, treupatte ou tropatte, n.f. Ènne rotatte (rottatte, treupatte ou tropatte) de dgens 
ât raissembièe dains lai vie.
Èlle tchainte è tçhûe-téte, tçhue-téte, tçhve-téte, tûe-téte, tue-téte, tve-téte, tyûe-téte ou 
tyue-téte).

beurtché (bretché ou breutché) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye), loc.nom.m. Èl é 
r’vachè l’ beurtché (bretché ou breutché) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye).
beurtchie (bretchie, breutchie, croûegue ou crouegue) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye), 
loc.nom.f. 
Lai ménaidgiere é rempiâchu lai beurtchie (bretchie, breutchie, croûegue ou crouegue) 
è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye) de thé.aiseingnichme, aityipichme ou aityipitçhme, n.m. L’aiseingnichme (aityipichme ou 
aityipitçhme) de ç’te nanvèlle échpèche de piainte le préotiupe. aiseingne, aityipique ou aityipitçhe (sans marque du féminin), adj. Èlle ât lédè d’ ènne aiseingne 
(aityipique ou aityipitçhe) fievre.
aiseingne, aityipique ou aityipitçhe (sans marque du féminin), adj. An ont aiffaire en ïn aiseingne 
(aityipique ou aityipitçhe) cas d’ bétatte.
aiseingne, aityipique ou aityipitçhe (sans marque du féminin), n.m. Ç’t’ orinou ât ïn aiseingne 
(aityipique ou aityipitçhe) d’ lai lattrure.
â, contraction de la prép. è et de l’art.m.s. le. Èlle ât aivu â tieutchi.
ailbade, n.f. Nôs ains t’ aivu drèt en ènne ailbade.
tchaince, n.f. Ç’ feut ènne tchaince po tus.
ailbe (Montignez), n.f. 
Ç’t’ hichtoire èc’mence en l’ ailbe d’ lai révôluchion.
ailbe (Montignez), n.f. 
Èlle eur’pésse l’ ailbe di tiurie.
ailbe (Montignez), n.f. 
È compte le nïmbre des ailbes d’ lai rûe di m’lïn.
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Ailbe, n.pr.f. 
L’ Ailbe se tchaimpe dains lai Seinne.
ç’nèlle ou çnèlle, n.f. 
Les oûejés n’ aint piepe léchie ènne ç’nèlle (ou çnèlle).
ailbrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl éyeuve des ailbrâs djements.
ailbrâ (sans marque du fém.), adj. Lai tieulèe d’ lai reube de ci tch’vâ ât ïn fonchie l’ ailbrâ.
albèrdgïnne (sans marque du fém.), adj. 
È poétche ènne albèrdgïnne tch’mije.
albèrdgïnne, n.f. 
Èlle aitchete des albèrdgïnnes.
albèrdgïnne, n.f. 
Les albèrdgïnnes faint yôte toénèe.rûe (ou rue) è ailbes, loc.nom.f. Les rûes (ou rues) è ailbes virant tiaind qu’ lai nèe 
aivaince.
interj. 
L’ paiyisain dit « ayte (dyuéche, hatte, ûchte, uchte, ûeche, ueche, ûechte, uechte, 
vuichte, yuéche, yûechte ou yuechte)» en ses bétes.
dia ! interj. Les bons tchvâs saint d’ qué sen tirie tiaind qu’ an yôs dit dia.
â  noi, loc.adv. 
È traivaiye â noi.

en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. Vienat) ou rivatte), 
loc.adv. Elle ât sietè en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, 
raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, 
rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte) d’ lai r’viere.
è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, 
rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou 
rivatte), loc.prép. Èlle s’ airrâte è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) de l’ âve.
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â bout de, loc. 
Èlle ât airrivè â bout d’ ènne houre.
â ch’vèt (ou chvèt) de, loc.prép. 
Èlle demoére â ch’vèt (ou chvèt) d’ sai mére.â comptant, â dego ou â degô, loc. Èl é aitch’tè sai dyïmbarde â comptant (â dego ou â 
degô). 
â  contrére, loc.adv. 
E se n’ muse pe en lu ; â contrére èl ât brâment dévouè.è rainvie, è ranvie, è rboé, è r’boé, è rboué, è r’boué, è r’bours, è rbours, è reinvie, è renvie, è rneboé, è 
r’neboé, è rneboué ou è r’neboué, loc.nom.m. Ne t’ laince pe, 
è rainvie (è ranvie, è rboé, è r’boé, è rboué, è r’boué, 
è r’bours, è rbours, è reinvie, è renvie, è rneboé, 
è r’neboé, è rneboué ou è r’neboué) paje le pou pe 
l’ contre!

â  contrére de, loc.prép. 
Â contrére de ses concurreints, è s’ ât enrétchi..
â codgé (coédgé ou coédjé), loc.adv. 
I airraindge â codgé (coédgé ou coédjé) tchétçhe mot.
D’ aivô ç’t’ empéture (entraipe, entrepe ou entrèpe) â cô, lai vaitche se n’ veut pus 
sâvaie.
en lai san ou  en lai sen, loc. 
Èl é dous roudges p’tchus en lai drète san (ou sen).
eur’tairdgie, eurtairdgie, raitairdgie, r’tairdgie ou rtairdgie, v. Sai fanne ! Vôs eur’tairdgies 
(eurtairdgies, raitairdgies, r’tairdgies ou rtairdgies) èl é divorchè è y é ïn an.â co, â coé, â coue ou â coué, loc. È trove aidé des dgens â co (â coé, â  coue ou â coué) d’ 
ses soûetchies.
di temps de, loc.conj. 
Èl é predju sai cainne di temps d’ son viaidge.
oucouba, n.m. 
Les oucoubas sont orinâs d’ Aijie.
en piepe (ou piep’) ïn yûe (ou yue), loc.adv. 
An n’ voit çoli en piepe (ou piep’) ïn yûe (ou yue).
chenti (chentre, senti ou sentre) ne sâ ne sâce, loc.v. 
Ç’ qu’ nôs ains maindgie n’ chentait (chentait, sentait ou sentait) ne sâ ne sâce.tiudra (J. Vienat) ou tyudra (sans marque du féminin), n.m. Ci tiudra (ou tyudra) n’ é dj’mais ran 
fait d’ bon.
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tiudrat, atte ou tyudrat, atte, n.m.
I n’ veus p’ bèyie ce traivaiye è faire en  ïn tiudrat (ou tyudrat).sains sô (ou sou) ne maîye (ou maiye), loc. An n’ ainme pe étre sains sô (ou sou) ne maîye (ou 
maiye)!
dôs piepe ïn pretèchte, loc.adv. 
N’ soûe dôs piepe ïn pretèchte.
aidgèche, n.f. 
Lai réfiaince en se bèye d’ l’ aidgèche.aidgèche, n.f. 
« L’ éjempye de ci Debussy môtre qu’ ïn vrâ dyïndyou peut tot oûejie pe faire de ses  
aidgèches des novèlles biâtès »
aidgèche, n.f. 
Èl é t’aivu l’ aidgèches d’ me contredire.
aidgément, adv. 
È moinne aidgément lai nèe ch’ le fyeuve.
aidgi (sans marque du fém.), adj. 
È y’ é t’aivu ïn aidgi lairrnaidge â v’laidge.
aidgi (sans marque du fém.), adj. 
Lai couchébr’chion d’ ci moudranne baîtiment ât aidgi.
aidgi (sans marque du fém.), n.m. 
« D’ ïn djûene aidgi , peunéchèz l’ ïnsôleinche»
â daimn (damn, dainn ou dann) de, loc. 
È djoéyât d’ pésse-drèt â daimn (damn, dainn ou dann) de tus les âtres.
en l’ envambe, loc. 
En l’ envambe, èl é mâ pris lai tchôje.
quaite-temps (quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-temps, tçhaitre-temps, tiaite-temps, 
tiaitre-temps, tyaite-temps ou tyaitre-temps).
Èlle ât aivu dains l’ â-d’li (â-dli, â-d’yi ou â-dyi) tot sïmpyement, c’ment qu’ èlle é aidé 
vétçhu.â-d’li, â-dli, â-d’yi ou â-dyi, adv. Lai coérbure d’ lai tiere empâtche de voûere  â-d’li (â-dli, 
â-d’yi ou â-dyi).â d’li, â dli, â d’yi ou â dyi, loc.adv. I seus chur qu’ è n’ y é pus ran  â d’li (â dli, â d’yi ou â 
dyi).

â d’li de, â dli de, â d’yi de, â dyi de, en d’li de, en dli de, en d’yi de ou en dyi de loc.prép. È n’ oûege pe allaie â d’li (â dli, â d’yi, â dyi, en d’li, en dli, en d’yi ou en dyi) d’ lai bairre.



Feuille1

Page 5615

poîyat ou poiyat, n.m. 
L’ poîyat (ou poiyat) était aidé bon tchâd.
sâliere, saliere, sâyiere ou sayiere, n.f. 
Lai sâliere (saliere, sâyiere ou sayiere) d’ ci tchvâ ât taitch’tèe.léchie ïn bon moétchat (moétchèt, motchat, motchèt, moûetchat, mouetchat, moûetchèt 
ou mouetchèt) en ci sait d’ pomattes.â détrément (ou dietrément) de, loc.prép. Èl é aitçhi sai foûetchune â détrément (ou 
dietrément) d’ sai coégnâtè.  
â diaîle (ou â diaile), loc. 
Â diaîle (ou Â diaile) le r’conte pe l’ hichtoritçhe r’contou ! 
â vâvoi (ou vâvoid) diaîle (ou diaile), loc. 
Èlle demoére â vâvoi (ou vâvoid) diaîle (ou diaile).

â voi (ou void) diaîle (ou diaile), loc. 
«Ç’ ât dains lai cène de Reillanne â voi (ou void) diaîle (ou diaile)»
ôyubyetè, n.f. 
L’ seu d’ ôyubyetè vairie daivô lai hâtou di sïn.
ôyubye (sans marque du féminin), adj. 
Ci sïn n’ ât p’ ôyubye.

ôyubye (sans marque du féminin), n.m. 
« Lai voûe vendele mit’naint dains les pus hâtes notes 
d’ lai ganme pe vait, che çoli aigonge, dépéssaie l’ ôyu-bye.

âdieince, adieince, âdieinche ou adieinche, n.f. 
« I vôs d’mainde ènne boussèe d’ âdieince (adieince, âdieinche ou adieinche) »
« Ç’ ât yun des raîes l’ ôvraidges qu’euchïnt aivu en 
l’ encôp l’ âdieince (adieince, âdieinche ou adieinche) di moiyïn yéjou pe l’ échtïnme d’ 
l’ étrè yéjou»
L’ ambaichaidou ât aivu r’çi en pairtitiuliere âdieince (adieince, âdieinche ou 
adieinche).
âdieince, adieince, âdieinche ou adieinche, n.f. 
Èls aint suchpendu l’ âdieince (adieince, âdieinche 
ou adieinche).
âdieince, adieince, âdieinche ou adieinche, n.f. 
L’ âdieince (adieince, âdieinche ou adieinche) était nïmbrouse.
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ôyumat, n.m. 
È yét les réjultats d’ l’  ôyumat.ôyumuat’tè, ôyumvat’tè ou ôyum’yuât’tè, n.f. 
L’ ôyumuat’tè (ôyumvat’tè ou ôyum’yuât’tè) ât lai muat’tè d’ l’ afaint qu’ n’ aipprend 
p’ l’ orâ laindyaidge d’vaint ché l’ ans en réjon de snémèd’cïnâs troubyes.
ôyufréqueinche ou ôyufrétçheinche, n.f. 
Èl ébrede les seus d’ l’ ôyufréqueinche (ou ôyufrétçhein-che) d’ ci moitan.
ôyugraimme ou ôyugrainme, n.m. 
È vierève les ôyugraimmes (ou ôyugrainmes) de tché-tçhènne des aroiyes de l’afaint.

ôyuleudgie, n.f. 
Èlle raicodje son coué d’ ôyuleudgie.

ôyumétre, n.m. 
Èlle braintche ïn ôyumétre.ôyunim’rique ou ôyunim’ritçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle enrôle des dennèes chus ïn 
ôyunim’rique (ou ôyunim’ritçhe) dichque.ôyusïn, n.m. 
L’ aicchion d’ l’ ôyusïn eurpôje chus l’ renfoûéch’ment des sïns poi les oches d’ lai 
téte.
ôyuprothéjichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl aipprend l’ métie d’ ôyuprothéjichte.
ôyuvijuâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é des ôyuvijuâs troubyes.

ôyuvijuâ (sans marque du féminin), adj. 
È traivaiye dains l’ ôyuvijuâ.

ôyutte, n.m. 
Lai sochietè é chôbi dous l’ ôyuttes ç’t’ annèe.
ôyutte, n.m. 
Les écôles n’ étchaippant p’ és ôyuttes.
ôyutte, n.m. 
Ç’t’ ôyutte ne léche ran péssaie.
ôyutte ou  qu’beûye-tot, n.m. 
L’ caindidat veut chôbi ïn ôyutte (ou qu’beûye-tot) des coénines.
ôyuattou, ouse, ouje, n.m. 
È bèye le bondjoué és ôyuattous.
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ôyuattou, ouse, ouje, n.m. 
Les traivaiyous faint fiainche en l’ ôyuattou.ôyuattou en lai Co (Coé, Coue ou Coué) des comptes, loc.nom.m.  
Les ôyuattous en lai Co (Coé, Coue ou Coué) des comptes sont eur’tçhrutè pairmé les 
moiyous l’ éyeuves d’ l’ aibnâ l’ Écôle d’ aidmenichtrâchion.ôyuattou â Consaye (ou Consèye) d’ Échtat (ou État), loc.nom.m. Les ôyuattous â Consaye (ou 
Consèye) 
d’ Échtat (ou État) sont aivu ïnchichtuè poi ci Naipoléon I. libre  (loque, lotçhe ou yibre) ôyuattou, ouse, ouje, loc.nom.m. En dgèn’râ ïn libre (loque, lotçhe 
ou yibre) ôyuattou n’ se déchtïnne pe és cairrieres ésqués ces coués aipparayant.
ôyuâ (sans marque du fém,), adj. 
Èlle é ènne boinne ôyuâ mémoûere.
ôyouje, oyouje, ôyouse ou oyouse, n.f. 
Èlle é predju l’ ôyouje (oyouje, ôyouse ou oyouse).
tyulèe) ôéyatte (oéyatte, oûeyatte, oueyatte, ôyatte, oyatte ou ôyuatte) préch’voit ïn sïn, 
ènne voûeyèye c’ment qu’ étaint ènne ébredèe tieulèe.
ôéyattaie, oéyattaie, oûeyattaie, oueyattaie, ôyattaie, oyattaie (Montignez) ou ôyuattaie, v. L’ 
diridgeou ôéyatte, (oéyatte, oûeyatte, oueyatte, ôyatte, oyatte  ou ôyuatte) les caindidats.entçhvâs po qu’ ci bon ôvraidge rèchcontreuche 
l’ ôéyattou (oéyattou, oûeyattou, oueyattou, ôyattou, oyattou ou ôyuattou) qu’ èl 
entchoé.  
ôyuattorat, n.m. 
È s’ vie piein’ment en son ôyuattorat.
ôyuattorat, n.m. 
Èlle é èc’mencie son ôyuattorat l’annèe péssèe.
ôyuattorium, n.m. 
L’ ôyuattorium ât piein.
en l’ aisseinte, loc. 
Èlle é déchidè en l’ aisseinte. 
souènnaie, souénnaie ou sounaie) â fûe (ou fue), loc.v. Èl ât paitchi tot comptant tiaind qu’ èl é 
ôyi cieutchie (sainnaie, sannaie, soènaie, soénaie, soènnaie, soénnaie, soinnaie, 
souènaie, souénaie, souènnaie, souénnaie ou sounaie) â fûe (ou fue).
â fiain ou â fyain, loc. 
Èlle é dit çoli â fiain (ou â fyain).
â fond, loc.adv. 
An l’ ont moéridginè, mains â fond è n’ aivait p’ toûe.
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â feur p’ è m’jure, loc.adv. Raivigèz ces ïnmaidges pe r’bèyietes-me-les â feur p’ è m’jure !
â feur p’ è m’jure, loc.conj. An trove des diffityuytès â feur p’ è m’jure qu’ an aivaince.
â feur p’ è m’jure, loc.prép. I vôs le r’bèy’raî â feur p’ è m’jure d’ vôs b’sains.
âdge ou adge, n.m. 
L’ maiç’nou bote ïn pô d’ âve dains l’ âdge (ou adge).
âdge ou adge, n.m. 
È rempiaice ènne âdge (ou adge) d’ l’ âvâ rûe.
âdge ou adge, n.m. 
È nenttaye l’ âdge (ou adge) di bracunnou. 
âdge ou adge, n.m. 
Le tchvâ ât biassie en l’ âdge (ou adge).
Les baîtéchous poétchïnt les âdges (ou adges) è moétchie (moétch’rat, moétchrat, 
motch’rat, motchrat ou motchie) ch’ les épâles.
âdgèe ou adgèe, n.f. 
Lai vaitche é bu ènne âdgèe (ou adgèe) d’ âve. 
âdgeat ou adgeat, n.m. 
L’ oûejé raivoéte son âdgeat (ou adgeat). 
âdgeat ou adgeat, n.m. 
En tchoéyaint, l’ âve rempiât tchétçhe âdgeat (ou adgeat). 
latchoûere, latchouere, loitchoûere, loitchouere, yatchoûere, yatchouere, yoitchoûere ou yoitchouere, 
n.f. È bote le loitchat dains lai latchoûere (latchouere, loitchoûere, loitchouere, 
yatchoûere, yatchouere, yoitchoûere ou yoitchouere).
aiccrâchâbye (sans marque du féminin), adj. L’ hanne rébie qu’ tot n’ ât p’ aidé aiccrâchâbye.s’ aiccrâtre, s’ écrâtre, s’ enveulmaie, s’ envoélmaie, 
s’ envoérmaie, s’ eur’montaie, s’ eurmontaie, 
se r’montaie ou se rmontaie), v. « Tot hanne sent son aimoué s’ aiccrâtre (s’ écrâtre, s’ 
enveulmaie, 
s’ envoélmaie, s’ envoérmaie, s’ eur’montaie, 
s’ eurmontaie, se r’montaie ou se rmontaie) d’ son bonhèye »
(damn, dainn ou dann) de, loc. È s’ braigue de djoéyi 
d’ previlédges â graind  (graint, grand, grant, grôs ou gros) daimn (damn, dainn ou 
dann) de ces qu’ n’ aint ran.
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Lai reinne Bèrthe â grôs (ou gros) pia (ou pie) était dïn-che nammè poch’qu’ èlle aivait 
ïn pie pus grôs qu’ l’ â-tre.
âdyurâ, audyurâ ou s’naidgeâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ âdyurâ (L’ audyurâ ou Le s’naidgeâ) soûetat était 
l’ seingne d’ lai foncchion d’ audyure.
âdyure, audyure ou s’naidge, n.m. 
L’ peupye f’sait fiainche és âdyures (audyures ou s’naidges). 
È y’ é aidé âtçhe qu’ étchaippe â moiyou l’ âdyure (â moiyou l’ audyure ou â moiyou 
s’naidge). 
« Tote lai naiture conchpire è t’ aiv’tchi poi ïn chinichtre âdyure (audyure ou 
s’naidge)» 
âdyure, audyure ou s’naidge, n.m. 
« L’ roudge çhim’ment di cie en l’ hourijon yi pairéché d’ ïn che funèchte âdyure 
(audyure ou s’naidge) qu’ è r’çhoûejé lai croûejie » 
pyeudge ou pyeûdge), loc.nom.m. Ci feuyichte ât ïn ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, 
oûegé, ouegé, oûejé ou ouejé) d’ lai pieudge (pieûdge, pieudje, pyeudge ou pyeûdge).
malogé, mâlôjé, malôjé, mâlojé, malojé, mâloûegé, maloûegé, mâlouegé, malouegé, mâloûejé, 
maloûejé, mâlouejé ou malouejé, n.m. Bïn des dgens craiyant qu’ les cras sont des mâlôégés 
(malôégés, mâloégés, maloégés, mâlôéjés, malôéjés, mâloéjés, maloéjés, mâlôgés, 
malôgés, mâlogés, malogés, mâlôjés, malôjés, mâlojés, malojés, mâloûegés, maloûegés, 
mâlouegés, malouegés, mâloûejés, maloûejés, mâlouejés ou malouejés).
âdyurie, audyurie ou s’naidgie, v. 
D’ aiprés l’ voul des oûejés, le d’vïn âdyure (audyure ou  s’naidge) ïn grôs déjeûdge.
È y é des saingnes qu’ n’ âdyurant (qu’ n’ audyurant ou qu’ ne s’naidgeant) ran d’ 
bon.
âdyuchte, âguchte ou réchpèctâbye (sans marque du féminin), adj. È fait paitchie d’ènne âdyuchte 
(âguchte ou réchpèctâbye) sochietè.
airletçhïn, ïnne, âdyuchte ou âguchte (sans marque du fém. n.m. È poétche ènne bèlle véture d’ 
airletçhïn (âdyuchte ou âguchte).
auguchtïn, ïnne ou guchtïn, ïnne, adj. 
Ces moinnes cheûyant l’ auguchtïnne (ou lai guchtïnne) réye.
auguchtïn, ïnne ou guchtïn, ïnne, n.m. 
Èl ât tchie les auguchtïns (ou guchtïns).Auguchtïn, ïnne ou Guchtïn, ïnne, n.pr.m. Sïnt Auguchtïn (ou Sïnt Guchtïn) feut baptoiyie poi 
sïnt Aimbroije.
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auguchtïnïn, ïnne ou guchtïnïn, ïnne, adj. 
Ci yivre djâse des auguchtïnïns (ou guchtïnïns) prïnchipes.
auguchtïnïn, ïnne ou guchtïnïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât des auguchtïnïnnes  (ou guchtïnïnnes) r’lidgioujes.
allaie â asaie (J. Vienat, hésaîd, hésaid, hésaîdge ou hésaidge), n.m. D’ aivége, è vait â asaie 
(hésaîd, hésaid, hésaîdge ou hésaidge).
lai vâdyéye, lai vadyéye, lai vâguèye, lai vaguèye, 
lai vâguéye, lai vaguéye, lai vaîdyèye, lai vaidyèye, lai vaîdyéye ou lai vaidyéye), loc.v. Èlle ât 
hèy’rouse tiaind qu’ èlle vait en l’ aiveinture (lai vâdyèye 
(lai vadyèye, lai vâdyéye, lai vadyéye, lai vâguèye, 
lai vaguèye, lai vâguéye, lai vaguéye, lai vaîdyèye, 
lai vaidyèye, lai vaîdyéye ou lai vaidyéye).
copaie, v. Poquoi qu’ t’ n’ és p’ copè ?
piais, piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt. n.m. Raimésse ton piais (piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt)!yeûvèe, yeuvèe, yevèe ou y’vèe, n.f. Nôs ains fait totes les yeûvèes (yeuvèes, yevèes ou 
y’vèes).
â djudgie ou â djudjie, loc.adv. 
Èl é tirie â djudgie (ou djudjie).
â djudgie ou â djudjie, loc.adv. 
An n’ peut p’ tot faire â djudgie (ou djudjie).â djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte), loc.adv. Èls étïnt doze, tçhïnze, 
vinte, an 
n’ saivait p’ â djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte).
â  kilométre ou â kiyométre, loc.adj. 

È r’dyene ïn tèchte graiy’nè â  kilométre (ou â kiyomé-tre).â  kilométre ou â kiyométre (sans marque du fém.), loc.adj. Ces diaîdgeâs chéries sont prôdu â  
kilométre (ou â kiyométre).
sope â laicé (laissé, yaicè ou yaissé), loc.nom.f. 
Ç’ ât ènne sope â laicé (laissé, yaicè ou yaissé) d’ Aîdjôlat. 

élique, élitçhe, héllique ou hèllitçhe (sans marque du fém.), adj. L’ peupye ne pairtichipait p’ és 
éliques (élitçhes, hélliques ou héllitçhes) foérâyes.
élique (élitçhe, héllique ou hèllitçhe) consaye (ou consèye), loc.nom.m. L’ prïnce é conchultè son 
élique (élitçhe, héllique ou héllitçhe) consaye (ou consèye).
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âleufèe, n.f. 
L’ voélie porcheût son âleufèe. 
âleufaie, v. 

L’ voélie âleufe en douçou. â  laiv’nïn ou â lèv’nïn, loc. Li-d’vaint, â laiv’nïn (ou â lèv’nïn), nôs voyans l’ airâ s’ 
aivaincie.
â graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.adv. 
Èlle raiconte â graind (graint, grand, grant, long ou yong) ç’ qu’ èlle é vu. 

â graind (graint, grand, grant, long ou yong) coûrre (ou courre), loc. Èl é fait ïn viaidge â graind (graint, grand, grant, long ou yong) coûrre (courre). 
â graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, loc.prép. È tchem’ne â graind (graint, grand, grant, long ou yong) d’ lai baîrre. 
boc, n.m. 
È s’ tire aidé l’ boc.
â mépré de ou â mépri de, loc.prép. 
Èlle aidgeât â mépré (ou â mépri) des leis.
â mairc (ou ripâ) l’ frainc, loc. 

Les créainchies sont paiyie â mairc (ou â ripâ) l’ frainc. 
â maicchimum, loc. 
Çoli vât dieche fraincs, â maicchimum.
â meinme titre que, loc.conj. 
L’ frainçais était ïn diailacte â meinme titre que les âtres romans diailactes.
â meu ou tot â meu, loc.adv. 
Ès vétçhant â meu (ou tot â meu) ensoinne.
l’ en mé, l’ en mée, li à mitan, li â moitan, li en mé ou li en mée, loc.adv. Qu’ât ç’ qu’è fait l’ en 
mé (l’ en mée, li à mitan, li â moitan, li en mé ou li en mée) ?
y’ en mé, y’ en mée, yi à mitan, yi â moitan, yi en mé ou yi en mée, loc.adv. Èl ât tot d’ pai lu y’ en 
mé (y’ en mée, yi à mitan, yi â moitan, yi en mé ou yi en mée).
â minïnmum, loc. 
Çoli vât dieche fraincs, â minïnmum.â môment de…, loc.prép. Â môment d’ paitchi, i aî r’maîrtçhè qu’ i aivôs rébiè mai 
boéche.
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â môment vou que, loc.conj. 
Â môment vou qu’ èl airriv’ré, i y’ veus djâsaie d’ vôs.
â môment que, loc.conj. 
Çoli s’ ât péssè â môment  qu’ lai dyierre écâçhé.
almôn’rie, n.f. 
L’ almôn’rie y’ prend tot son temps.
almônie, n.m. L’ almônie envèlle les soudaîts.
â moiyein (ou moiyïn) de, loc. 
È s’ dépiaiche â moiyein (ou moiyïn) d’ ènne nèe.glichaidge, glissaidge, hyattaidge, ludgeaidge, ludjaidge, schlittaidge (Bourrignon, Paul Chèvre), 
yuattaidge, yudgeaidge, yudjaidge, yuvattaidge ou y’vattaidge, n.m. 
L’ glichaidge, L’ glissaidge, L’ hyattaidge,
L’ ludgeaidge, L’ ludjaidge, Le schlittaidge, 
L’ yuattaidge, L’ yudgeaidge, L’ yudjaidge, 
L’ yuvattaidge ou L’ y’vattaidge) di bôs d’mainde d’ lai foûeche.
chondaie ou sondaie, v. Ès chondant (ou sondant) lai coutche de rotches.
richquaie, richtçhaie, risquaie, ristçhaie, trôlaie, trolaie, vâdyèyie, vadyèyie, vâdyéyie, vadyéyie, vâgaie, 
vagaie, vâguaie, vaguaie, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyaie, vaidyaie, vaîdyèyie, 
vaidyèyie, vaîdyéyie ou vaidyéyie), v.pron. È se n’ fât dj’mais trop héjaîdgeaie (héjaidgeaie, 
héjaîdgie, héjaidgie, hésaîdgeaie, hésaidgeaie, hésaîdgie, hésaidgie, richquaie, 
richtçhaie, risquaie, ristçhaie, trôlaie, trolaie, vâdyèyie, vadyèyie, vâdyéyie, vadyéyie, 
vâguaie, vaguaie, vâguaie, vaguaie, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyaie, 
vaidyaie, vaîdyèyie, vaidyèyie, vaîdyéyie ou vaidyéyie).
aibout, n.m. 
Yun des aibouts ât reûyie. rempiaicie ç’te raiponce (raiponche, raiponde, raiponjure, raipponce, raipponche, 
raipponde ou raipponjure).
vira ou virat, n.m. Ç’t’ épainne y’ é bèyie ïn vira (ou virat).
aînatte, ainatte, ânatte, anatte, ânèe, anèe, ânnèe ou annèe, n.f. È m’ sanne qu’ tiaind qu’ è vend, 
è meûjure en aînattes (ainattes, ânattes, anattes, ânèes, anèes, ânnèes ou annèes).
â nèz (ou â tairïn) d’ quéqu’un, loc. 
Èl é riè â nèz (ou â tairïn) d’ son djudge.â nèz (ou â tairïn) pe en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) de quéqu’un, loc. Èls aint fait ci croûeye 
côp â nèz (ou â tairïn) pe en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) d’ ïn pôyichie. 
â nivé di, loc. 
Lai tieûjainne ât â nivé di sô.
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â nivé di, loc. 
L’ raicodjaire se bote â nivé d’ ses éyeûves.
â  noi, loc.adv. 
È fait des aitchaits â noi.
vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

L’ fâcon poétche ènne vèrvèlle (ou vèrvèye).
richquaie, richtçhaie, risquaie, ristçhaie, trôlaie, trolaie, vâdyèyie, vadyèyie, vâdyéyie, vadyéyie, vâgaie, 
vagaie, vâguaie, vaguaie, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyaie, vaidyaie, vaîdyèyie, 
vaidyèyie, vaîdyéyie ou vaidyéyie), v.pron. T’ n’ és p’ pavou d’ t’ héjaîdgeaie (héjaidgeaie, 
héjaîdgie, héjaidgie, hésaîdgeaie, hésaidgeaie, hésaîdgie, hésaidgie, richquaie, 
richtçhaie, risquaie, ristçhaie, trôlaie, trolaie, vâdyèyie, vadyèyie, vâdyéyie, vadyéyie, 
vâguaie, vaguaie, vâguaie, vaguaie, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyaie, 
vaidyaie, vaîdyèyie, vaidyèyie, vaîdyéyie ou vaidyéyie).
étch’lie ou étchlie, n.m. 
Ès tieuyant des ç’lieges d’ aivô ïn étch’lie (ou étchlie).
v. Èlle é eur’poétchè (eurpoétchè, eur’potchè, eurpotchè, r’poétchè, rpoétchè, r’potchè 
ou rpotchè) lai sèlle vés lai tâle.â  péri d’ sai vétçhainche, loc. Â péri d’ sai vétçhainche, ci djûene hanne ât entrè dains lai 
mâjon en fûe.
â yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè) pia (ou pie), loc.adv. 
Èlle m’ é rempiaicie â yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè) pia (ou pie).
â pé-j’allaie ou â pés-j’allaie, loc.adv. 
È s’ aittend aidé è daivoi pâre ènne déchijion â pé-j’allaie (ou â pés-j’allaie).
ric-rac, adv. Èlle é pajè ric-rac.
â point de, loc. 
È s’ çhainne â point d’ tchoire.
â pôchibye, loc.adv. Èl ât dgenti â pôchibye.â préailâbye ou â préaiyâbye, loc.adv. « Ât-ç’ qu’ è fayait â préailâbye (ou préaiyâbye) faire 
natte piaice ?» 
Â  permie (ou premie) l’ aibod çoli sanne vrâ, mains en lai r’fyèchéchion çoli n’ tïnt p’ 
vyèdreit.
â  prie d’ (ou de), loc.prép. 
Â prie d’ ïn grôs l’ éffoûe, èl é raittraipè les âtres.â dégrâ (dégrâs, dégras, portchèt, profée ou profét) de, loc. Lai féte ât ouerganijie â dégrâ 
(dégrâs, dégras, portchèt, profée ou profét) des boinnes oeûvres.
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â  nat (peûpre, peupre, pôpre, popre, prôpre ou  propre), loc.adv. Èl eur’dyene son traivaiye â nat 
(peûpre, peupre, pôpre, popre, prôpre ou propre).
réchaivè, réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè, n.m. 
Voili heût’ djoués qu’ nôs maindgeans di réchaivè 
(réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè).
â raing de, loc. Èlle aicchéde d’ embyèe â raing de chupreyeûtchâ (ou chupreyeutchâ).
â r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) de, loc.prép. Â r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, 
rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) d’ lai lei, èl ât ainonceint.
airiole (Montignez), n.f. 
Les airioles di Djésus-Chricht, d’ lai Vierdge pe d’ sïnt Maitchïn sont défrâtchies.â l’ eur’pôs, â l’ eurpôs, â l’ eur’pos, â l’ eurpos, â réepèt, â rée-pit, â répét, â répit, â r’pé, â rpé, â r’pés, 
â rpés, â r’pét, â rpét, â r’pôs, â rpôs, â r’pos ou â rpos, loc. Di temps des condgies, les machines 
sont â l’ eur’pôs (â l’ eurpôs, â l’ eur’pos, â l’ eurpos, â réepèt, â réepit, â répét, â 
répit, â r’pé, â rpé, â r’pés, â rpés, â r’pét, â rpét, â r’pôs, â rpôs, â r’pos ou â rpos).
arayâ ou aroiyâ (sans marque du féminin), adj. Des pois boussant dains son arayâ (ou aroiyâ) 
l’ embosse.
arayattâ ou aroiyattâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn raivoéte ènne arayattâ (ou aroiyattâ) raiccrûe.
arayattuye ou aroiyattuye, n.f. 
È seûffre d’ ènne drète arayattuye (ou aroiyattuye).
oûeripoétche ou oueripoétche (sans marque du fém.), adj. Èl é trovè d’ l’ oûeripoétche (ou 
oueripoétche) châbion.
oûerificâchion ou ouerificâchion, n.f. Èlle prochéde en 
l’ oûerificâchion (ou ouerificâchion) d’ ènne deint.
oûerifiaie ou ouerifiaie, v. 
Èl é rébiè d’ oûerifiaie (ou ouerifiaie) ci p’tét ptchus.
oûerique, ouerique, oûeritçhe ou oueritçhe (sans marque du fém.), adj. Èl aippoétche de l’ 
oûerique (ouerique, oûeritçhe ou oueritçhe) void-feurçhoûeçhure.
ouroche, n.m. 
Èls aint détieûvri ènne écoûene d’ ouroche.
airèrâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ainme l’ airèrâ pyain.
airèe, adj.inv. 
Èlle poétche ïn airèe tch’mijie.
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airèe, n.f. 
« Tiaind qu’ l’ Airèe daivô ses doigts d’ rôje entr’eûv’re-ré les doérèes poûetches di 
Y’vaint»
airèe, n.f. 
« Ces aictes ne sont ran qu’ ènne ébâtche pe c’ment 
qu’ l’ airèe d’ lai réframe»
Airèe, n.pr.f. 
È raivoéte ïn bisat d’ l’ Airèe.
auchtrâ l’ airèe, loc.nom.f. 
È raicodje les auchtrâs l’ airèes.
boréâ l’ airèe, loc.nom.f. 
Èlle é vu ènne boréâ l’ airèe.
pûeres (ou pueres) de l’ Airèe, loc.nom.m.pl. 
Les pûeres (ou pueres) de l’ Airèe r’vitçh’nant lai naiture.pôyére airèe, loc.nom.f. 
Les pôyéres airèes poéyant étre boréâs obïn auchtrâs, les premieres étaint pus frétçheinnes que les 
ch’condes.
airèe brûe (brue ou djus), loc.nom.m. 
Èl é tot maindgie l’ airèe brûe (brue ou djus). 
airèe sâce (ou sace), loc.nom.f. 
È y’ é grant qu’ nôs n’ ains pus maindgie d’ airèe sâce (ou sace).
és l’ airèes, loc.adv. 
Ès sont paitchi és l’ airèes. 
ôyuatte, n.f. Èl ècmence l’ ôyuatte.
meudiatte ôyuatte, n.f. 
L’ méd’cïn fait ènne meudiatte ôyuatte.
ôyuattaie, v. L’ méd’cïn ôyuatte le malaite.loc.adv. Les hannes â  laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou 
yairdge) seinche (seins, senche ou sens), vât è dire les hann’lâs.
â chtricte seinche (seins, senche ou sens), loc.adv. 
È n’ fât p’ voûe-re les tchôses â chtricte seinche (seins, senche ou sens).  
â  soûetchi (ou souetchi) di, loc. 
Â soûetchi (ou souetchi) di yét, è s’ bote è tchaintaie.  
â  soûetchi (ou souetchi) di, loc. Â soûetchi (ou souetchi) d’ l’ huvie, lai naiture se révoiye.  
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â  soûetchi (ou souetchi) di, loc. Â soûetchi (ou souetchi) d’ l’ entretïn, ès s’ sont bèyie lai 
main.  
oûej’voéte ou s’naidge, n.f. 
Ci romain chitainyein était tchairdgie d’ pâre les oûej’voétes (ou s’naidges).
oûej’voéte ou  s’naidge, n.f. 
Èls aittendant des moiyoûes oûej’voétes (ou s’naidges).
dôs des funèchtes s’naidges, loc. 
Ès s’ sont tçhittie dôs des funèchtes oûej’voétes (ou s’naidges).dôs d’ hèy’roujes (ou hèy’rouses) oûej’voétes (ou s’naidges), loc. « Des djûenes échpous, eunis 
dôs d’ hèyroujes (ou hèy’rouses) oûej’voétes (ou s’naidges) »
dôs les oûej’voétes (ou s’naidges) de quéqu’un, loc. 
Èlle veut entrepâre ç’te démaîrtche dôs les  oûej’voétes (ou s’naidges) de son paitron.
hèlciere, n.f. 
Èl aimârre lai hèlciere en lai bitye.
aîch’aiviat, adv. 
Èlle graippé aîch’aiviat qu’ ses grôsses tchaimbes l’ yi pèrmâttïnt»
dieut, e, adj. Èl é ïn dieut r’diaîd.
dieut’ment, adv. Ès vétçhant dieut’ment.
dieut’ tè, n.f. Èlle ne suppoétche pe ç’te dieut’tè.
auchtrâ (sans marque du féminin), adj. 
È veut paitchi po les auchtrâs tieres.
auchtrâ l’ airèe, loc.nom.f. 
È raicodje les auchtrâs l’ airèes.
Auchtralie, n.pr.f. Èlle é fait ïn viaidge en Auchtralie.
Les auchtralïnnes (ou auchtrayïnnes) laindyes sont aivu paichi chus des grainméticâs 
baîjes en cïntçhe rottes.
Auchtralïn, ïnne ou Auchtrayïn, ïnne, n.pr.f. 
Èlle é rèchcontrè ïn Auchtralïn (ou Auchtrayïn).
oupochoun d’ Auchtralie, loc.nom.m. 
L’ phailaindgie r’naîd feunât lai foérrure qu’ an dit « oupochoun d’ Auchtralie »
auchtrâsindge ou auchtrâsïndge, n.m. 
Les auchtrâsindges (ou auchtrâsïndges) saivïnt dj’ taiyie lai piere pe faire di fûe.â voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) pe â saivu de, loc. Çoli s’ ât fait â voétie 
(voûer’vu, vouer’-vu, voûervu, vouervu ou vu) pe â saivu d’ tot l’ monde.
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â chudjèt (ou sudjèt) de, loc.prép. 
I airôs brâment è dire â chudjèt (ou sudjèt) de ç’te prepôjichion
â chuprelaichif, loc.adv. 
È m’ ennûe â chuprelaichif. aitaint… aitaint, loc. Aitaint èl ât tchaîrmaint d’aivô lée, aintaint èl ât métchaint d’aivô 
nôs.
d’ aitaint, loc.adv. 
Çoli aiccrât d’ aitaint son dégrâ.
aitaint de, loc. 
È y é aitaint d’ fannes que d’ hannes.
d’ aitaint meu que, loc.conj. 
L’ tchâd s’ consavre d’ aitaint meu qu’ vôs çhoûetes le tçhaichèt.
d’ aitaint moins que, loc.conj. 
L’ âve coue d’ aitaint moins qu’ te çhoûes l’ poula.
d’ aitaint pus, loc.adv. 
È dait traivaiyie d’ aitaint pus.
d’ aitaint pus que, loc.conj. 
È fait touffe d’ aitaint pus qu’ è n’ y é p’ d’ oûere.d’ aitaint que, loc.conj. 
È fât prochédaie d’aivô prévoiyainche, d’ aitaint qu’ les fâtes qu’ an peut faire sont 
daindg’rouses.
po aitaint que, loc. Po aitaint qu’ i l’ saitcheuche, èls étïnt bïn hannêtes.
aitaint que, loc. I seûffre aitaint qu’ vôs.
â taiquat, loc. « I seus t’ aivu â taiquat di temps d’ tot 
l’ match, s’ aichtregait lai nïm’ro 1 frainçaise »

seingnâcheûffijaince, n.f. Ci paiyis é ènne polititçhe de  seingnâcheûffijaince.

seingnâcheûffijaint ainne, adj. Les dgens en ont prou 
d’ ïn seingnâcheûffijaint rédgïnme.
tçheutchènne, tieutchènne ou tyeutchènne, n.f. 
Èls aint rôtè lai tçheutchènne (tieutchènne ou tyeutchènne).â temps po moi, loc. 
Â c’maind’ment « â temps po moi », les soudaîts éjécutant d’ nové l’ préchédeint 
mainiement d’ aîrmes en quèchtion.
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â temps po moi, loc. 
Aittentes ïn pô ! « â temps po moi ! ».
orinou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât l’ orinou d’ ci prodjèt.
vartachitè, vartè, voirtachitè, voir’tè ou voirtè, n.f. 
I confierme lai vartachitè (vartè, voirtachitè, voir’tè ou voirtè) de ç’ qu’ è dit.vartâchion ou voirtâchion, n.f. Èl ât tchairdgie d’ lai vartâchion (ou voirtâchion) d’ ïn 
tabyau.
vartâbyaie ou voirtâbyaie, v. 
L’ chèl vartâbye (ou voirtâbye) ç’te piece.
vartou, ouse, ouje ou voir’tou, ouse, ouje, adj. 
Ci témoingnaidge ât vartou (ou voir’tou).
vartouj’ment ou voirtouj’ment, adv. 
Èl é môtrè vartouj’ment (ou voirtouj’ment) ci fait.
âtichme ou seingnichme, n.m. 
Son afaint seûffre d’ âtichme (ou de seingnichme).
âtichte ou seingnichte (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te baîchatte môtre ènne âtichte (ou seingnichte) tèvou.
âtichte ou seingnichte (sans marque du féminin), n.m. 
Èlle diridge ènne écôle po les âtichtes (ou seingnichtes).
auto-aitiujâchion ou seingn’aitiujâchion, n.f. 
L’ auto-aitiujâchion (ou Lai seingn’aitiujâchion) d’mainde di coéraidge.
auto-aidhéjif, ive ou seingn’aidhéjif, ive, adj. 
Ces tïmbres sont auto-aidhéjifs (ou seingn’aidhéjifs).
auto-aidhéjif ou seingn’aidhéjif, n.m. 
Èlle aitchete des auto-aidhéjifs.
auto-enfûaidge ou seingn’enfûaidge, n.m. 
Mai dyïmbarde fait d’ l’ auto-enfûaidge (ou di seingn’enfûaidge).
auto-aimeurçaidge ou seign’aimeurçaidge, n.m. 
È réye l’ auto-aimeurçaidge (ou le seign’aimeurçaidge) d’ lai s’rïndye.
péssè poi l’ autobardge (l’ autoboirdge, l’ autoboirdje, lai seingn’bardge, lai 
seingn’boirdge ou lai seingn’boirdje).
autovétçhâ-graiphie ou  seingn’vétçhâ-graiphie, n.f. 
Èlle yét ènne autovétçhâ-graiphie (ou seingn’vétçhâ-graiphie).
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seingn’vétçhâ-graiphique ou seingn’vétçhâ-graiphitçhe (sans marque du féminin), adj. È graiyene 
ènne auto-vétçhâ-graiphique (autovétçhâ-graiphitçhe,
seingn’vétçhâ-graiphique ou seingn’vétçhâ-graiphitçhe) notiche.
autobronjaint, ainne, autobronzaint, ainne,
seingn’bronjaint, ainne ou seingn’bronzaint, ainne, adj. Èlle fraye son coûe d’ ènne 
autobronjainne (auto-bronzainne, seingn’bronjainne, ou seingn’bronzainne) creinme.
autobronjaint, autobronzaint,seingn’bronjaint ou seingn’bronzaint, n.m. Èlle n’ é pus d’ 
autobronjaint (autobronzaint, seingn’-bronjaint, seingn’bronzaint).
ailautobuchaie ou èlautobuchaie, v. 
Èlle diaingne di temps en ailautobuchaint (ou èlautobu-chaint). 
ailautocaraie ou èlautocaraie, v. 
Poquoi qu’ te n’ ailautocares (ou èlautocares) pe ? 
autobrème ou seingn’brème (sans marque du féminin), adj. Ci teube de r’méde ât autobrème (ou 
seingn’brème). 
autotchétraidge ou seing’tchétraidge, n.m. 
Ci fô s’ ât ïnfyidgie ïn autotchétraidge (ou seingn’tchétraidge).
autoceinchure ou seingn’ceinchure, n.f. 
Èlle é fait son autoceinchure (ou sai seingn’ceinchure).
autotch’nèye, n.f. 
Les autotch’nèyes  péssant tot poitchot.
autotieulon, onne ou seingn’tieulon, onne, adj. 
È tïnt ènne photograiphique autotieulonne (ou seingn’tieulonne) piaique.
autotieulon ou seingn’tieulon, n.m. 
È vierève dous autotieulons (ou seingn’tieulons).autotieul’nie ou seingn’tieul’nie, n.f. Èl échpérimeinte ènne novèlle autotieul’nie (ou 
seingn’tieul’nie).
bredonâ, brédonâ, orinâ ou ourinâ (sans marque du féminin), adj. Èlle nôs djâse d’ ses bredonâs 
(brédonâs, orinâs ou ourinâs) côtumes. 
bredonâ, brédonâ, orinâ ou ourinâ (sans marque du féminin), n.m. Les bredonâs (brédonâs, orinâs 
ou ourinâs) èc’mençant yôs dainses.autocinétique, autocinétitçhe, seingn’cinétique ou seingn’cinétitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle 
raicodge l’ éjichteinche d’ autocinétiques 
(autocinétitçhes, seingn’cinétiques ou seingn’cinétitçhes) ouergannichmes.
autoclèou, ouse, ouje ou seingn’clèou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é aitch’tè ïn autoclèou (ou seingn’clèou) tçhaichèt.
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autoclèou ou seingn’clèou, n.m. 
Les soudaîts détchairdgeant des autoclèous (ou seingn’clèous).
autocôllaint, ainne, autocollaint, ainne, seingn’côllaint, ainne ou seingn’collaint, ainne, adj. Ci paipie 
ât autocôllaint (autocollaint, seingn’côllaint ou seingn’collaint).

autocôllaint, autocollaint, seingn’côllaint ou seingn’col-laint, n.m. L’ afaint s’ aimuje daivô des 
autocôllaints (autocollaints, seingn’côllaints ou seingn’collaints).
seingn’mann-jichion, seingn’moén’jichion ou seingn’moinn’jichion, n.f. L’ éyètrique émoinnou 
foncchionne ch’ le prïnchipe d’ autocondjuchion (d’ automannjichion, d’ automoén’ji-
chion, d’ automoinn’jichion, de seingn’condjuchion, de seingn’mann-jichion, de 
seingn’moén’jichion ou de seingn’moinn’jichion).
autosiede ou seingn’siede, n.f. 
En dgén’râ rèye, l’ autosiede (ou lai seingn’siede) ât 
d’ aitaint pus ïmpoétchainne qu’ l’ échpyoitâchion ât pus p’téte.
autor’dyene ou seingneur’dyene, n.f. 
È vierève maintes autor’dyenes (ou seingneur’dyenes).
auto-coutchatte, n.f. 
Lai neût, nôs ains viaidgie dains des auto-coutchattes.
autocraite ou seingn’craite, n.m. 
Les djars de Ruchie feunent des autocraites (ou seingn’craites).
autocraichie ou seingn’craichie, n.f. 
« L’ déchpôtichme des aichembyèes ât ceint côps pé 
qu’ l’ autocraichie (ou lai seingn’craichie) d’ ran 
qu’ yun »autocraitique, autocraititçhe, seingn’craitique ou seingn’craititçhe (sans marque du féminin), adj. « Tot 
povoi sains contrepoids, sains entraipes, autocraitique (autocraititçhe, 
seingn’craitique ou seingn’craititçhe), moinne en l’aibos, en lai dôb’rie »
Lai feurbraidye pe l’ autofeurbraidye (ou lai seingn’ feurbraidye), ç’ ât note djouén’lâ 
pain.
faire son autofeurbraidye (ou sai seingn’feurbraidye), loc.v. È fait son autofeurbraidye (ou sai 
seingn’ feurbraidye).
mairmite en fonte, loc.nom.f. 
È vait tçhri ènne mairmite en fonte.
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(autotçheujou, autotçheûsou, autotçheusou, autotieûjou, autotieujou, autotieûsou, 
autotieusou, autotyeûjou, autotyeujou, autotyeûsou ou autotyeusou) ât trop p’tét. (on 
trouve aussi tous ces noms où auto est remplacé par seingn’)
autodifei ou seingn’difei, n.m. 

En Échpaigne, le d’rie autodifei (ou seingn’difei) eut yûe en 1783.
autodifei ou seingn’difei, n.m. An condannait les dgens en l’ autodifei (ou seingn’difei).autodifei ou seingn’difei, n.m. Il y eut un autodifei (ou seingn’difei) d’ ôvraidges de 
tchaiponne.
autodéfeinche ou seingn’défeinche, n.f. 
Èlle aichure son autodéfeinche (ou sai seingn’défeinche).
autodémiss’lou, ouse, ouje ou seingn’démiss’lou, ouse, ouje, adj. Ci prôdut ât autodémiss’lou (ou 
seingn’-démiss’lou).autodéchtrucchion ou seingn’déchtrucchion, n.f. Note sochietè dairait pâre tieûsain d’ l’ 
autodéchtrucchion (ou d’ lai seingn’déchtrucchion) d’ ses oûedjures.
autoseingnâchion ou seingn’seingnâchion, n.f. 
Ci paiyis dairé déchidaie d’ son autoseingnâchion 
(ou d’ sai seingn’seingnâchion).
autodidaite (sans marque du fém.), autoraicodgeou, ouse, ouje, seingnâdaite (sans marque du fém.) ou 
seingn’raicodgeou, ouse, ouje, adj. L’ autodidaite (autoraicodgeou, seingnâdaite ou 
seingn’raicodgeou) l’éyeuve é di coéraidge.
autodidaite (sans marque du fém.), autoraicodgeou, ouse, ouje, seingnâdaite (sans marque du fém.) ou 
seingn’rai-codgeou, ouse, ouje, n.f. È d’mainde consâye en ïn autodidaite (autoraicodgeou, 
seingnâdaite ou seingn’raicodgeou).
autodichipyïne ou seingn’dichipyïne, n.f. 
Hèy’rou ât ç’ tu qu’ é d’ l’ autodichipyïne (ou d’ lai  seingn’dichipyïne) ! autodrunme, seingn’drunme, n.m. ou pichte po les dyïmbardes, loc.nom.f. È pésse ses dûemoinnes 
en 
l’ autodrunme (â seingn’drunme ou en lai pichte po les dyïmbardes).auto-orine ou seingn’orine, n.f. È y é t’ aivu ènne côte-sannouse auto-orine (ou 
seingn’orine).
autofinainch’ment ou seingn’finainch’ment, n.m. 
Èls aint fait ïn pyan d’ autofinainch’ment (ou seingn’-finainch’ment).
s’ autofinainchie ou se seingn’finainchie, v.pron. 
Lai sochietè s’ autofinainche (ou se seingn’finainche).auto-enfannè, e, auto-gainmè, e, seingn’enfannè, e ou seingn’gainmè, e, adj. Nôs ains aiffaire en 
ènne auto-enfannèe (auto-gainmèe, seingn’enfannèe ou seingn’-gainmèe) piainte.auto-chèc’che, seingn’chèc’che, n.m. ou auto-gainmie, seingn’gainmie, n.f. Les aiygues s’ 
eur’prôdujant poi auto-chèc’che (seingn’chèc’che, auto-gainmie ou seingn’gainmie). 
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autodgérè, e, seingn’dgérè, e, autorédgi ou seingn’rédgi (sans marque du féminin), adj. L’ ujine ât 
autodgérè (seingn’dgérè, autorédgi ou seingn’rédgi).
autodgèchion ou seingn’dgèchion, n.f. 
È churvaye lai boinne autodgèchion (ou seingn’-dgèchion) des aiffaires.
autodgèchionnâ ou seingn’dgèchionnâ (sans marque du féminin), adj. È y é  é ïn autodgèchionnâ 
(ou seingn’-dgèchtionnâ) rédgïnme.
échpirâ, autovire ou seingn’vire, n.m. 
L’ échpirâ (autovire ou seingn’vire) ât paitchi. 
autograiphe ou seingn’graiphe, adj. È yét ènne auto-graiphe (ou seingn’graiphe) lattre.autograiphe ou seingn’graiphe, n.m. Les djûenes yi d’maindant des autograiphes (ou 
seingn’graiphes).
autograiphie ou seingn’graiphie, n.f. 
Ç’te lattre feut r’fait poi autograiphie (ou seingn’graiphie).autograiphiaie ou seingn’graiphiaie, v. È voérait autograiphiaie (ou seing’graiphiaie) tot l’ 
yivre.
adj. 
Èl é trovè ïn autograiphique (autograiphitçhe, seingn’graiphique ou 
seingn’graiphitçhe) graiy’naidge.
auto-ente ou seingn’ente, n.f. 
Les auto-entes (ou seingn’entes) n’aint ran bèyie.
autodyidaidge ou seingn’dyidaidge, n.m. 
L’ autodyidaidge (ou seingn’dyidaidge) ât déréyie.
autodyidè, e ou seingn’dyidè, e, adj. Lai dyïmbarde ât autodyidèe (ou seingn’dyidèe).
(auto-ïnm’nunes, auto-ïnmunes, seingnimmunes, seingnïnm’nunes ou seingnïn-munes) 
malaidies.l’ auto-immunijâchion (l’ auto-ïnm’nujâchion, l’ auto-ïnmuni-jâchion, lai 
seingnimmunijâchion, lai seingnïn-m’nujâchion ou lai seingnïnmunijâchion) di 
malaite.
È traivaiye c’ment qu’ ènne auto-émoinne (qu’ énne seingn’émoinne ou qu’ ïn 
automate).
auto-émoinnâchion, automâchion ou seingn’émoinnâ-chion, n.f. Adj’d’heû, tot pésse poi l’ auto-
émoinnâchion (l’ automâchion ou lai seingn’émoinnâchion).
auto-émoinnou, ouse, ouje, automâtique, automâtitçhe (sans marque du fém.) ou seingn’émoinnou, 
ouse, ouje, adj. Èlle é t’ aivu ènne boinne auto-émoinnouse (automâtique, automâtitçhe 
ou seingn’émoinnouse,) eurgôche.
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loc.nom.m. 
Èl ïnchtalle ïn auto-émoinnou (automâtique, automâ-titçhe ou seingn’émoinnou) maîrdgeou (ou 
mairdgeou).
dichtribuchion s’ fait auto-émoinnouj’ment (automâti-qu’ment, automâtitçh’ment ou 
seingn’émoinnouj’ment).
auto-émoinnaie, automâtijie ou seingn’émoinnaie, v. 
Èl auto-émoinne (Èl automâtije ou È seingn’émoinne) sai prôduchion.
auto-émoinnichme, automâtichme ou seingn’émoin-nichme, n.m. Les djvous aiboinnéchant yôs 
auto-émoin-nichmes (automâtichmes ou seingn’émoinnichmes).
automédicâchion ou  seingn’médicâchion, n.f. 
L’ automédicâchion (ou Lai seingn’médicâchion) ât dondg’rouse.
automitaiyouje ou automitaiyouse, n.f. È nenttaye
 l’ automitaiyouje (ou automitaiyouse).
herbâton, n.m. S’vent, les hèrbâtons aint di mâ d’ bïn crâtre.Ç’t’ auto-émoinne (automobile, automobiye, seingn’émoinne ou seingn’mobiye) 
vèlliere é dous l’ émoinnous.autoémoinne, automobile, automobiye, seingn’émoinne ou seingn’mobiye, n.f. Èl é aitch’tè ènne 
novèlle auto-émoinne (automobile, automobiye, seingn’émoinne ou seingn’mobiye).aidyïmbarde (aiguïmbarde, ailautole, èdyïmbarde, èguïmbarde ou èlautole) tos les 
djoués po son traivaiye. 
auto-émoinnou, ouse, ouje ou seingn’émoinnou, ouse, ouje, adj. Èl é aitch’tè ènne neûve auto-
émoinnouse (ou seingne-émoinnouse) tonjouje.émoinnouje 
(L’ auto-émoinnouse, Lai seingne-émoinnouje ou Lai seingne-émoinnouse) airrive en 
lai dyaire.
auto-émeutch’laidge ou seingn’émeutch’laidge, n.m. 
Èl é des aivisâles d’ auto-émeutch’laidge (ou de seingn’émeutch’laidge).
autonoi, n.f. Èl ât tchoi aivâ l’ autonoi.
autonenttayaint, ainne ou seingn’nenttayaint, ainne, adj. 
Èlle é ïn autonenttayaint (ou seingn’nenttayaint) foué.

chuprâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ djudge ât chuprâ.
chuprâtè, n.f. 
Lai chuprâtè di peupye ât aivu mâmoinnè.
d’maindou, ouse, ouje d’ lai chuprâtè, loc.nom.m. 
Les d’maindous d’ lai chuprâtè se r’trovant po pâre ènne déchijion.
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étre â  top, loc.v. 
« Ès maint’niant l’ morèye d’ lai treupe â top » 
autopiaichtie ou seingn’piaichtie, n.f. 
È déchide de faire ènne autopiaichtie (ou seingn’-piaichtie).
auto-s’rïndye, n.f. 
È moinne l’ auto-s’rïndye.

autopourtrèt ou seingn’pourtrèt, n.m. 
È fait son autopourtrèt (ou seingn’pourtrèt).
autoyoupè, e ou seingn’youpè, e, adj. Lai fûjèe ât autoyoupèe (ou seingn’youpèe). 
autoyoupaidge ou seingn’youpaidge, n.m. 
L’ autoyoupaidge (ou seingn’youpaidge) é ècmencie.autovéjion ou seingn’véjion, n.f. L’ autovéjion (ou Lai seingn’véjion) é confiermè son 
aivisâle.autovéjionnaie ou seingn’véjionnaie, v. Èl autovéjionne (ou È seingn’véjionne) le coûe d’ lai 
vitçhtïnme.
autoradio ou seingn’radio (sans marque du fém.), adj.
Èl é ïn vové l’ autoradio (ou seingn’radio) pochte. 
autoradio ou seingn’radio (sans marque du fém.), adj.
Èl ïnchtalle ïn autoradio (ou seingn’radio). autorâye (autoraye, autoroûe, autoroue, seign’râye, seingn’raye, seingn’roûe ou 
seingn’roue) cheûyait « ènne tôtoueuje vie, en taindyaint daindg’rouj’ment »
autorèyaidge ou seingne-rèyaidge, n.m. 
Ç’t’ autorèyaidge (ou Ci seingn’rèyaidge) ât croûeye.
autorèyou ou seingne-rèyou, n.m. È r’bote en oûedre 
l’ autorèyou (ou le seingn’réyou) d’ lai laincie.
autorèyure ou seingne-rèyure, n.f. 
Èl aichure l’ autorèyure (ou lai seibgn’réyure) di traifitçhe.
envoidgè, e, adj. L’ péssaidge ât envoidgè.
autoritére (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ïn autoritére r’diaîd.
autoritârichme, n.m. 

Ci govèrnement môtre son autoritârichme.
autoritè, n.f. 
È fait paitchie des autoritès.
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autoritè, n.f. 
È fat réchpèctaie les déchijions d’ l’ autoritè.
autovie, n.f. 
I me d’mainde ch’ nôs sons ch’ lai boinne autovie.
autoviaidgie, iere, adj. 
Ci maitïn, l’ autoviaidgie traifitçhe ât pyiain.auto-aissôv’tè ou seingn’aissôv’tè, n.f. Èlle ne coitche pe son auto-aissôv’tè (ou sai seingn’-
aissôv’tè).ou dyïmbarde-airrâte, n.f. Èl ât aivu djainqu’ è Pairis en auto-chtop (auto-râte, auto-stop, 
dyïmbarde-chtop, dyïmbarde-râte, dyïmbarde-stop, auto-airrâte ou dyïmbarde-
airrâte).
airrâte, râte, n.f. ou chtop, stop, n.m. 
Èlle n’ oûeje pe faire d’ l’ airrâte (d’ lai râte, di chtop ou di stop).chtoppous, auto-râtous, auto-stoppous, dyïmbarde-airrâtous, dyïmbarde-chtoppous, 
dyïmbarde-râtous ou dyïmbarde-stoppous).
(au féminin, remplacer la finale ou par ouje ou par ouse)airrâtou, ouse, ouje, chtoppou, ouse, ouje, râtou, ouse, ouje ou stoppou, ouse, ouje, n.m. I aî 
tchairdgie doûes airrâtouses (chtoppouses, râtouses ou stoppouses).
autocheûffijaince ou seingn’cheûffijaince, n.f. 
L’ ordieû moinne en l’ autocheûffijaince (ou lai seingn’-cheûffijaince).
auto-aivijâle ou seingn’aivijâle, n.f. 
Èl aidgeât poi auto-aivijâle (ou seingne-aivijâle).
â totâ, loc. 
Â totâ, vôs m’ daites ceint mil fraincs.â totâ, loc. 
« Â totâ, les ïnyes vayïnt meu dôs ç’te Rédgeinche, que dôs les doûes rédgeinches di 
XVIIieme siecle»
È n’ y é ran qu’ les védg’tâs qu’ sont autoneûrr’trâs (autoneûrrtrâs, seingn’neûrr’trâs 
(ou seingn’neûrrtrâs).autoneûrr’trie (autoneûrrtrie, de seingn’neûrr’trie ou de seingn’-neûrrtrie) ât lai 
photo-chïnthéje.âto, ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué, n.m. È bèye è maindgie en l’ âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou 
atoué).âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) l’ aîye (ou l’ aiye), loc.nom.m. Èlle churvaye l’ âto (ato, âtoé, 
atoé, âtoué ou atoué) l’ aîye (ou aiye).
tousaie, v. È beûye (beuye, gâgue, gague, midye, migue, tache, toûeje, toueje, toûese, 
touese, touje ou touse) en déchendaint lai vie.
bïntôt prou eur’midyè  (eurmidyè, eur’miguè, eurmiguè, r’midyè, r’midyè, r’miguè ou 
rmiguè)?
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enrâyure ou enrayure, n.f. 
L’ taiyat é bïn pris les meûjures d’vaint d’ ècmencie l’ enrâyure (ou enrayure).graivitaie (ou virie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué), loc.v. Les piaînattes graivitant (ou 
virant) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) di s’râye. 
graivitaie (ou virie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué), loc.v. « Graivitaie (ou Virie) âto (ato, 
âtoé, atoé, âtoué ou atoué) d’ quéqu’un qu’ an aidmire, qu’ an ainme» 
voy’vitaie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) di potat (ou pout), loc.v. I crais qu’ ç’ ât  lai pavou 
qu’ le fait è viraiyie (virayie, virie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtaie, 
virvotaie, virvoyie, volvitaie ou voy’vitaie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) di potat 
(ou pout).
auto-vacchïn ou seingn’vaicchïn, n.m. 
È n’ y é ran qu’ ïn auto-vacchïn (ou seingn’vaicchïn) 
qu’ le peut voiri.

de r’vïnt de r’vait, loc. 
An s’ diait « de r’vïnt de r’vait des croûeyes réjons che grô-chieres »embeuss’naie, embeussnaie ou embotaie, v. È n’ râte pe d’embeuss’naie (embeussnaie ou 
embotaie) ces qu’ è voit.
aibout, n.m. 
Yun des aibouts ât reûyie. rempiaicie ç’te raiponce (raiponche, raiponde, raiponjure, raipponce, raipponche, 
raipponde ou raipponjure).
âtrecôp, atrecôp ou ïncôd’rie, adv. 
Âtrecôp (Âtrecop ou Ïncôd’rie), è v’niait tchétçhe djoué. 
reindgie, reindgie, ridiènèe (J. Vienat), ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe ou yaingnie), loc.adv. Ès 
déchendïnt l’ seintie en (coulainnèe, hoédjon, laingnie, raindgie, raintche, raintchie, 
randgie, rantche, rantchie, reindgie, reindgie, ridiènèe, ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, 
rïndy’nèe ou yaingnie).
l’ un (ou yun) l’âtre, loc. Ès s’édant l’ un (ou yun) l’âtre. 
défroyie (J. Vienat), v. I aivôs rébiè mai boéche; é m’ é défroyie.
sains âtre, loc. 
Èl é paiyie sains âtre son aimendre. 
tçhère, tière ou tyère, n.m. 
Ïn tçhère (tière ou tyère) n’ât p’ ïn tchaimp bïn piaicie.
entre âtres, loc. 
I aî vu, entre âtres, ïn bé moubye.
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djûere (ou djuere) de câre en écaimboéye, loc.v. 
Les tchvâs djûant (ou djuant) s’vent d’ câre en écaimboéye.
les âtres ou les atres, loc. 
È r’fuje de salvaie les âtres (ou les atres).
Âtritche, n.pr.f. 
Èlle é péssè dous mois en Âtritche.
âtritchïn, ïnne, adj. 
Èlle aippoétche ènne botaye d’ âtritchïn vïn.
Âtritchïn, ïnne, n.pr.m. 
È fait lai féte daivô des Âtritchïns.
oustreuche (Montignez), n.f. 
L’ afaint raivoéte ïn ûe d’ oustreuche.
oustreuche (Montignez), n.f. 
Èl é des soulaîes en oustreuche.
oustreutchon (Montignez), n.m. 
L’ oustreuchtchon cheût sai mére.
Lai dgèchtâchion (poétche ou potche) po âtru (ou atru) ât envoidgè dains chèrtans 
paiyis, autorijè obïn tôyuérè dains d’ âtres.
aissôtou, n.m. È léche ses sabats dôs l’ aissôtou.
âvregnat, atte, adj. 
Ès dainsant ènne âvregnatte bourrèe.
âvregnat, n.m. 
Ci poéme ât graiy’nè en âvregnat.
Âvregnat, atte, n.pr.m. 
Son grant-pére ât ïn Âvregnat.
Âvregne, n.pr.f. 
Èls aint vu des voulcans en Âvregne.
mannaie (moénaie ou moinnaie) â varèt (varêt, varrèt ou varèt), loc.v. È fât qu’ i manneuche 
(moéneuche ou moinneuche) note trûe â varèt (varêt, varrèt ou varrêt).
mannaie (moénaie ou moinnaie) és varèts (varêts, varrèts ou varrèts), loc.v. Èl é mannè (moénè ou 
moinnè) note trûe és varèt (varêts, varrèts ou varrêts).
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â vèchtiere, â vèstiere ou â voichtiere, interj. 
Les chpèctâtçhous breûyïnt : « Â vèchtiere (Â vèstiere ou 
Â voichtiere) l’ airbitre ! »â voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) pe â saivu de, loc. Çoli s’ ât fait â voétie 
(voûer’vu, vouer’-vu, voûervu, vouervu ou vu) pe â saivu d’ tot l’ monde.
tirie les d’ries (ou dries), loc.v. Ces polititçhous tirant les d’ries (ou dries).
Vies, n.pr.f.pl. 
È saye de l’hierbe és Vies d’ Boé.
és l’ airèes, loc.adv. 
Ès sont paitchi és l’ airèes. 

L’ aidrasse d’ lai lattre poétchait l’ ïnchcripchion c/o Chire X,vât è dire: és bons 
suèns (ou chuèns) di Chire X.
è dj’maîs ou è tot dj’maîs, loc.adv. 
È r’bote aidé tot è dj’maîs (ou è tot dj’maîs).
voidgéchaidge ou voidjéchaidge, n.m. 
È nôs échpyique le voidgéchaidge (ou voidjéchaidge) des côcréyes.
és dépeins de, loc. 
Tot çhaitou vétçhe és dépeins de ç’tu qu’ l’ ôt.
rélâdge d’ é-tre és diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, gaîdjes ou  
gaidjes) di menichtre.
ât és diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, gaîdjes ou  gaidjes) de son 
paitron.
édou, ouse, ouje, adj. È farait d’ âtres édous moiyïns.
édou, ouse, ouje, adj. 
En patois, étre ât ïn édou vèrbe.
éde, n.f. Son éde y’ aipparaye le traivaiye.
È ènne hâtou de 12000 pies, l’ édou l’ aitieuyou (pro-boussou, propueychou ou 
proyoupou) s’ détaitche.
védgétâ-l’ harmanne, n.f. 
Les djûenes feuyes cont’nant brâment d’ védgétâ-
l’ harmanne.
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tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment), loc.nom.m. T’ n’ és ran qu de cheûdre le 
tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment).
dgèpaie, foulaie, fretchaie, fretchi, frétchi, piet’naie, piét’naie, ripaie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie, 
tchayie, trép’gnie, trépoingnie, tretchie, tripaie, trip’gnie, trip’laie, trip’naie, tripoingnie, tripougnie, 
vâtchie ou vatchie, v. Èlle ainme dgèpaie (foulaie, fretchaie, fretchi, frétchi, piet’naie, 
piét’naie, ripaie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie, tchayie, trép’gnie, trépoingnie, tretchie, 
tripaie, trip’gnie, trip’laie, trip’naie, tripoingnie, tripougnie, vâtchie ou vatchie) lai noi.vai rait’naie !, vai raitnaie !, vais rait’naie ! ou vais raitnaie ! loc. Pus èlle dit : “vai rait’naie !” 
(vai raitnaie !, vais rait’naie ! ou “vais raitnaie !”) en ci tchait, pus è miâle.
és maindres (trôsses ou trosses), loc. 
È « vôs beure en son péssaidge, c’ment qu’ ch’ èl aivait 
l’ fûe és maindres (trôsses ou trosses).
és maindres (trôsses ou trosses) de quéqu’un, loc. 
Lai diaîdge ât en ses maindres (trôsses ou trosses).
aivaitchi (sans marque du féminin), adj. Èl ât aivaitchi chus sai sèlle.
aivaitchi, v. Lai pairâje aivaitchât l’ hanne.
s’ aivaitchi, v.pron. È s’ aivaitchât è n’ ran faire.
aivaitchéch’ment, n.m. 
È dairait yuttie contre l’ aivaitchéch’ment.
tchaimboélie, iere ou tchaimboéyie, iere, n.m. 
L’ roi d’mainde è voûere son tchaimboélie (ou tchaimboéyie).
aivâ (ou aivâs), n.m. 
Èlle bèye son aivâ (ou aivâs) en ènne tréte.
aivâ (ou aivâs), n.m. 
Èl é bèyie son aivâ (ou aivâs) en ç’te polititçhe.en ïn aivâleû (aivâleu, aivaleû, aivaleu, aivâleût, aivâleut, aivaleût ou aivaleut) de 
déjeûdges » débair-raîchant l’ pivat d’ aivâleû (aivâleu, aivaleû, aivaleu, aivâleût, aivâleut, aivaleût 
ou aivaleut). 
aivâleûjou, ouse, ouje, aivâleujou, ouse, ouje, aivaleûjou, ouse, ouje ou aivaleujou, ouse, ouje, adj. 
Ïn metirou aivâleûjou (aivâleujou, aivaleûjou, ou aivaleujou) valmon s’ ât framè.
aivâleûjou, ouse, ouje, aivâleujou, ouse, ouje, aivaleûjou, ouse, ouje ou aivaleujou, ouse, ouje, adj. 
Nôs traivoichans ïn aivâleûjou (aivâleujou, aivaleûjou, ou aivaleujou) coulou.
aivâlaint, ainne, adj. 
Nôs raivoétïns péssaie les aivâlainnes piaittes nèes.
aivâlaint, n.m. 
Les aivâlaints daint pâre le cainâ de drète.
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bèyie son aivâ (ou aivâs), loc.v. 
È m’ é bèyie son aivâ (ou aivâs).

aivâlè, e, adj. 
L’ afaint çhaitât l’ tchïn è aivâlèes l’ airayes.
aivâlè, e, adj. 
« Lai pïncèe, aivâlèe boûetche »
en aivâ de ou en aivâs de, loc.prép. 
T’ le trovréz en aivâ (ou en aivâs) di pont.
aivâlaie (aivalaie, engochi, engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouerdgie, engoûérdgie, engouérdgie, 
engoulaie, lâffraie ou laffraie) son tchaipé, loc.v. Èlle é bïn daivu aivâlaie (aivalaie, engochi, 
engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouerdgie, engoûérdgie, engouérdgie, engoulaie, 
lâffraie ou laffraie) son tchaipé.
engouér-dgeou, engoulou, lâffrou ou laffrou) d’ sâbres, loc.nom.m. Nôs ains vu ïn aivâlou 
(aivalou, engochou, engolou, engordgeou, engoûerdgeou, engouerdgeou, 
engoûérdgeou, engouérdgeou, engoulou, lâffrou ou laffrou) d’ sâbres.
aivâyijaie, v. 
Èl aivâyije ïn éffièt d’ commèrce.
aivâyijaie, v. 
Lai sochietè dait encoé aivâyijaie ç’te déchijion.aivâyijou, ouse, ouje, adj. 
Tos les aivâyijous meimbres s’ obyidgeant è paiyie ïn éffièt d’ commèrce en câs d’ 
défaiyainche di prïnchipâ débitou.
aivâyijou, ouse, ouje, n.m. 
È raivoéte lai yichte des aivâyijous.
Aivallou, n.pr.m. 
Nôs airrivans è Aivâllou.
Aivâllon, n.pr.m. 
Èls aint bu ïn voirre è Aivâllon.
è-vâyait ou è-vayait, n.m. 
Ç’ ât ïn è-vâyait (ou è-vayait) chus vot’ créainche.
aivâlou ou engolou, n.m. 
Ci fraissou é ïn grôs l’ aivâlou (ou l’ engolou).
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en l’ aivaince, (en l’ évoindge ou en l’ évoingne), loc.adv. Tot feut aipparayie en  l’ aivaince 
(en l’ évoindge ou en l’  évoingne).d’ aivaince, (évoindge ou évoingne), loc.adv. Vôs èz predju d’ aivaince (d’ évoindge ou d’ 
évoingne).
aivaincie, n.f. 
L’ airmèe é fait ènne aivaincie.en aivaince (aivainche ou évoindge), loc.adv. I seus airrivè en aivaince (aivainche ou en 
évoindge).
pa (pai, pair, pè ou poi) d’ aivaince (aivainche, évoindge ou évoingne), loc.adv. È l’ saivait pa (pai, 
pè ou poi) d’ aivaince (aivainche, évoindge ou évoingne).
pair (pèr ou poir) aivaince (aivainche, évoindge ou évoingne), loc.adv. I te r’mèchie pair (pèr ou 
poir) aivaince (aivainche, évoindge ou évoingne).
aitieuyou, ouse, ouje, aityeuyou, ouse, ouje ou 
aityeyou, ouse, ouje, n.m. L’ aitçheuyou (aitçheyou, aitieuyou, aityeuyou, aityeyou) cheût 
les bétes.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ètçheuyou, etc.)

tirie ou trïnnaie, v. Les bûes tirïnt (ou trïnnïnt) l’ tchie.
aitieudre, v. Èl aittieud les tchvâs.ouïntçh’nou, ouse, ouje, ouïnty’nou, ouse, ouje, ouiqu’nou, ouse, ouje, ouitçh’nou, 
ouse, ouje, 
ouity’nou, ouse, ouje, vouïnqu’nou, ouse, ouje, vouïntçh’nou, ouse, ouje, vouïnty’nou, 
ouse, ouje, vouiqu’nou, ouse, ouje, vouitçh’nou, ouse, ouje ou vouity’nou, ouse, ouje, 
adj. An dirait qu’ les lambïnnes (lierlouses, loûerèttes, louerèttes, ouïnqu’nouses, 
ouïntçh’nouses, ouïnty’nouses, ouiqu’nouses, ouitçh’nouses, ouity’nouses, 
vouïnqu’nouses, vouïntçh’nouses, vouïnty’nouses, vouiqu’nouses, vouitçh’nouses ou 
vouity’nouses) nûes vaint dains l’ cie en s’ musaint.
taîd-tieût, e, taid-tieût, e, taîd-tieut, e, taid-tieut, e, taîetieu, taietieu (J. Vienat, sans marque du féminin), 
taîtieût, e, taitieût, e, taîtieut e ou taitieut, e, adj. Èlle aittend les taîd’tieûts (taid-tieûts, taîd-
tieuts, taid-tieuts, taîetieus, taietieus , taîtieûts, taitieûts, taîtieuts ou taitieuts) l’ afaints.
tôssaint, ainne, tossaint, ainne, trïnnâ, trïnn’dyèttes, trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-tchâsses, 
trïnne-tchasses, trïnn’guèttes ou trïnn’tchâsses (sans marque du féminin), adj. Enfïn, ci tôssaint 
(tossaint, trïnnâ, trïnn’dyèttes trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-tchâsses, trïnne-
tchasses, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsses ou trïnnou) l’ éyeuve airrive.
s’ aivainchie, s’ aivaincie, s’ évoindgie ou s’ évoingnie, v.pron. Nôs s’ sons aivainchie (aivaincie, 
 évoindgie ou  évoingnie) vés yôs.
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s’ aivainchie, s’ aivaincie, s’ évoindgie ou s’ évoingnie, v.pron. Lai neût s’aivainche (s’ aivaince, 
s’ évoindge ou  s’ évoingne).
sarriere ou sèrriere, n.f. 
L’ taiyat tchaipuje lai sarriere (ou sèrriere).
aivaint-bac, n.m. 
Lai braintche ât d’moérè endjoque en l’ aivaint-bac.
aivaint-brais, n.m. 

L’ aivaint-brais r’laye le coutre pe le dg’nonye di tchvâ.
brais de d’vaint (de dvaint ou d’ panne), loc.nom.m. 
L’  brais de d’vaint (de dvaint ou d’ panne) ât rontu.
boiyè, n.m. 
È tchairdge di bôs sat chus ïn boiyè.
aivaint-couaint, ainne, foérryie, forryie ou fouérryie (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn aivaint-
couaint (foérryie, forryie ou fouérryie) saingne de tchaindg’ment.
aivaint-couaint, foérryie, forryie ou fouérryie, n.m. 
Ïn malhèye ât aidé l’ aivaint-couaint  (foérryie, forryie ou fouérryie) d’ ïn âtre.
enf’maie lai pipe ou enfemaie lai pipe, v.
Sietè â long d’ mon grant-pére, i l’ ravoétôs enf’maie (ou enfemaie) sai pipe.

décretchie (Montignez), v. 
Note vaitche décretche, èlle veut bïntôt faire vé.
fie ch’ le bretchèt (breutchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha  ou tranvoichain) po le 
r’tirie.
coulainne, couleinne (J. Vienat), prâliere, praliere ou prélie, n.f. T’ n’és p’ bïn aiccretchie lai 
coulainne (couleinne, prâliere, praliere ou prélie).
en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.adv. Èl ât aidé en aivaint (en d’vaint ou en dvaint).
d’vainture ou dvainture, n.f. Èls aint r’môlaie lai d’vainture (ou dvainture) di maigaisïn.
(ou dvaint), loc.nom.f. È s’ sie d’ lai sèrriere d’ lai feurtchatte (foértchatte, fortchatte, 
foûertchatte, fouertchatte, montiere, monture ou panne) de d’vaint (ou dvaint) po 
montaie ch’ le tchie.
aivaint-dyaîdge, n.f. 
Ès sont moûes dains l’ aittaque d’ l’ aivaint-dyaîdge.
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aivaint-got, n.m. Èlle é ïn aivaint-got de ç’ qu’ l’ aittend.
aivaint-dyierre, n.m. ou f. 
Ces pries sont d’ aivaint-dyierre.
détiuvaie, détiuv’laie, détiuvlaie, détyuvaie, détyuv’laie ou détyuvlaie, v. Èl airrive qu’ an 
détiuveuche (détiuv’leuche, détiuvleuche, détyuveuche, détyuv’leuche ou détiuvleuche).
aivaint-médi, n.m. 
Èlle é péssè l’ aivaint-médi tchie l’ frâtraire.
aivaint-mont, n.m. 
Lai mâjon ât â pie d’ l’ aivaint-mont.
n.m. 
Le d’dôs des hyattons (ludgeons, ludjons, yuattons, yudgeons, yudjons, yugeons, 
yujons, yuvattons ou  y’vattons) ât farrè po qu’ la yuatte tçhisseuche meu.
beûtaie ou beutaie (J. Vienat), v. Èlle é di mâ d’ aivaincie taint èlle beûte (ou beute).
piquaie (pitçhaie ou pityaie) en aivaint (d’vaint ou dvaint, loc.v. 
Lai nèe pique (pitçhe ou pitye) daindg’rouj’ment en aivaint (d’vaint ou dvaint).
aivaint-pochte, n.m. Lai treupe é pris son aivaint-pochte.
aivaint-premiere, n.f. 
È n’ y é p’ aivu d’ aivaint-premiere.
aivaint-pro-djèt, aivaint-proudgèt ou aivaint-proudjèt, n.m. È nôs môtre l’ aivaint-djâbye 
(aivaint-djabye, aivaint-jairdjâle, aivaint-djairdjale, aivaint-jairdje, aivaint-prodgèt, 
aivaint-prodjèt, aivaint-proudgèt ou aivaint-proudjèt).
câbraie ou cabraie, v.pron. Èl é câbrè (cabrè) l’ oûejé d’ fie.
aivaint-sceînne, n.f. Èlle ât ch’ l’ aivaint-sceînne.
pairâdaie, pairadaie, pairaîdaie, pairaidaie, parâdaie ou paradaie, v. È m’ engraingne tiaind qu’ è 
pairade (pairade, pairaîde, pairaide, parâde ou parade).s’ botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.v. È y ‘n é qu’ se saint botaie en aivaint (d’vaint ou 
dvaint).
s’ échtanglaie (piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie), v.pron. Èl é ses défâts, mains è se n’ 
échtangle (piaînte, piainte, pyaînte ou pyainte) pe.
s’ faire è voûere,  v.pron. T’ varés c’ment qu’ è s’ veut r’drassie (rdrassie, eur’drassie, 
eurdrassie ou faire è voûere).se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurtendre, v.pron. Ç’ ât dannaidge qu’ è se 
r’tendeuche
 (se rtendeuche, s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.
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aivotchon, aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon, aivtchon, bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, 
bouss’bat, boussbat ou désatchun, n.m. Les méd’cïns diant qu’ ès v’lant poéyait sâvaie l’ 
aivotchon (aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon, aivtchon, bouj’bat, boujbat,  bous’bat, 
bousbat, bouss’bat, boussbat ou  désatchun).aivaint tot, d’vaint tot ou dvaint tot, loc.adv. Aivaint tot (D’vaint tot ou Dvaint tot), è fât défure 
lai dyierre.
d’vaint-voiye ou dvaint-voiye,  n.f. Èl ât v’ni l’ aivaint-vaye (l’ aivaint-véere, l’ aivaint-
voiye, lai d’vaint-vaye, lai dvaint-vaye, lai d’vaint-véere, lai dvaint-véere, lai d’vaint-
voiye ou lai dvaint-voiye) de Paîtçhes.écoértchie (ou écortchie) ïn pouye, loc.v. El écoértchrait (ou écortchrait) ïn pouye po aivoi lai 
pée.

dieulèt (dyeulèt ou gueulèt) d’ gâtchèt (ou gatchèt), loc.nom.m. Ci  dieulèt (dyeulèt ou gueulèt) 
d’ gâtchèt (ou gatchèt) crait aidé qu’ an l’ voule.
sent-dg’rainne, n.m. Ci sent-dg’rainne é bèyie ïn sô en lai tçhète. 
véye choucrache (choucrasse, soucrache ou soucrasse), loc.nom.f. Ç’te  véye choucrache 

(choucrasse, soucrache ou soucrasse) eur’compte ses sôs.
aivârichiou, ouse, ouje, aivarichiou, ouse, ouje, 
aivâriciou, ouse, ouje ou aivariciou, ouse, ouje, n.m. 
L’ aivârichiou (aivarichiou, aivâriciou ou aivariciou) é pavou d’ maintçhaie d’ âtçhe.
aivrârie, étrarie, trârie ou trarie, n.f. 
Lai grôsse nèe é coégnu ènne aivrârie (étrarie, trârie ou trarie).
rouffaie ou rouffyaie (J. Vienat), v. È rouffe (ou rouffye) aidé.
d’ aitot ou d’ aivô, loc.prép. È fât yére le leû d’ aitot 
(ou d’ aivô) lai boinne graînne.
entoijaie, entoisaie, entoûejaie, entouejaie, entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, 
touejaie, toûesaie ou touesaie, v. Le dj’vou entoije  (entoise, entoûeje, entoueje, entoûese, 
entouese, tache, toije, toise, toûeje, toueje, toûese ou touese) son rivâ.trïnqu’vïn, trïntçh’vïn, trïntçhvïn ou trïnty’vïn, n.m. Tiaind qu’ è fait tchâd, è boit di trïnqu’vïn 
(trïntçh’vïn, trïntçhvïn ou trïnty’vïn).pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) aivô des pïnçattes, loc.v.  Adjed’heû, è l’ fât pâre (pare, 
penre, peûre, peure ou poire) aivô des pïnçattes.
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) aivô des pïnçattes, loc.v.  An n’ le pârait (parait, penrait, 
peûrait, peurait ou poirait) piepe aivô des pïnçattes.
leûtaie, leutaie, yeûtaie ou yeutaie, v. T’ dairôs leûtaie (leutaie, yeûtaie ou yeutaie) ci p’tchus.
ponge (J. Vienat), n.f. 
È gremaice en boyaint d’ lai ponge.
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tchvainton, n.m. 
L’ dûemoinne aiprés l’ dénèe, è boit di tchvainton.
aivô (ou daivô) écchès, loc. 
È dépeinche aivô (ou daivô) écchès.
tirlipoinnaie (J. Vienat), v. Tiaind qu’ è veut âtçhe, è sait tirlipoinnaie.
eur’virie, eurvirie, r’virie, rvirie, tchairrûaie, tchairruaie ou virie, v. Èl é dj’ eur’virie  (eurvirie, 
r’virie, rvirie, tchairrûè, tchairruè ou virie) lai moitie d’ ci câre.
toénaie, toènaie, toinnaie, tonaie, touènnaie, touénnaie, tounaie, virie, vôdre, vodre, vôuedre ou vouedre 
(J. Vienat), v. Voili dous djoués qu’ è toéne (toène, toinne, tone, touènne, touénne, toune, 
vire, vôd, vod, vôued ou voued). 
trépoutie, v. 
L’ tchevreû é trépoutie ènne yievre.étrôçaie, étroçaie, étrôssaie, étrossaie, étrôss’naie, étross’naie, étroûess’naie ou étrouess’naie, v. Èlle 
étrôce (étroce, étrôsse, étrosse, étrôssene, étrossene, étroûessene ou étrouessene) son flè 
è coudre.
tchaiyie, tchâtchie, tchatchie, tchayie, trôçaie, troçaie, trôssaie, trossaie, trôss’naie, tross’naie, 
troûess’naie ou trouess’naie, v. È tchaiye (tchâtche, tchatche, tchaye, trôce (troce, trôsse, 
trosse, trôssene, trossene, troûessene ou trouessene) ènne beûtche d’ étrain.
traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 
È pésse les caîses de botayes poi lai traippe (traippoûere ou traippouere).
traippon, n.m. 
 Nôs s’ aimusïns è péssaie poi l’ traippon.
dgèpaie, foulaie, fretchaie, fretchi, frétchi, piet’naie, piét’naie, ripaie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie, 
tchayie, trép’gnie, trépoingnie, tretchie, tripaie, trip’gnie, trip’laie, trip’naie, tripoingnie, tripougnie, 
vâtchie ou vatchie, v. Èlle dgèpe (foule, fretche, fretchât, frétchât, pietene, piétene, ripe, 
tchaiye, tchâtche, tchatche, tchaye, trépegne, trépoingne, tretche, tripe, tripegne, tripele, 
tripene, tripoingne, tripougne, vâtche ou vatche) ènne montreniere.
n’ pe foidgeaie daivô, loc.v. 
Èlle ne foidge pe daivô lai dichipyïne. 
varaimbie, voiraimbie ou voirimbie (J. Vienat), n.m. 
L’ vét’rinaire trôsse ïn varaimbie (voiraimbie 
ou voirimbie).  étre du ou étre sévére, loc.v. Les bons pairents saint tiaind qu’ ès daint étre dus (ou sévéres) 
d’ aivô yôs afaints.
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tchairrayie, tchairriaie, tchairroiyie, tchairtaie, tchairt’naie, tchairvoiyie, tchèrrayie, tchèrriaie, 
tchèrroiyie, tchèrtaie, tchèrt’naie, tchèrvoiyie (J. Vienat), voituraie ou voiturie, v. I veus tchairrayie 
(tchairriaie, tchairroiyie, tchairtaie, tchairt’naie, tchairvoiyie, tchèrrayie, tchèrriaie, 
tchèrroiyie, tchèrtaie, tchèrt’naie, tchèrvoiyie, voituraie ou voiturie) ci meurdgie.

aimérie, aimirie, chibyaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. Èl é mâ  
aimérie (aimirie, chibyè, mérie, midyè, miguè, mirie, vijè, vijie, visè ou visie) lai chibye. 

botaie (boutaie, coutchie ou menttre) en djoûe (ou djoue),  loc.v. Èl é pavou d’ botaie (boutaie, coutchie ou menttre) en djoûe (ou djoue).
rmidyaie, r’miguaie, rmiguaie, r’mirie, rmirie, r’vijaie, rvijaie, r’vijie, rvijie, r’visaie, 
rvisaie, r’visie ou rvisie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.)

tirie, v. 
Les soudaîts tirant ch’ les cibyes.
daivô ïn lachtique (lachtitçhe, lastique ou lastitçhe), loc. 
È laîtche ses sôs daivô ïn lachtique (lachtitçhe, lastique ou lastitçhe).étyissnèt, taipa, taipat, tapa, tapat, tçhicha, tçhichat, tçhichèt, tçhich’nèt, tçhichnèt, tçhissa, tçhissat, 
tçhissèt, tçhiss’nèt, tçhissnèt, tyicha, tyichat, tyichèt, tyich’nèt, tyichnèt, tyissa, tyissat, tyissèt, tyiss’nèt 
ou tyissnèt,  n.m. È s’ aimuse d’ aivô ïn étçhicha (étçhichat, étçhichèt, étçhich’nèt, 
étçhichnèt, étçhissa, étçhissat, étçhissèt, étçhiss’nèt, étçhissnèt, étyicha, étyichat, 
étyichèt, étyich’nèt, étyichnèt,  étyissa, étyissat, étyissèt, étyiss’nèt, étyissnèt, taipa, 
taipat, tapa, tapat, tçhicha, tçhichat, tçhichèt, tçhich’nèt, tçhichnèt, tçhissa, tçhissat, 
tçhissèt, tçhiss’nèt, tçhissnèt, tyicha, tyichat, tyichèt, tyich’nèt, tyichnèt, tyissa, tyissat, 
tyissèt, tyiss’nèt ou tyissnèt).
fogueulrôse, fôgueulrose ou fogueulrose, n.f. Son pére y’ é fait ènne étçhiche (étçhisse, 
étyiche, étyisse, fôgueulrôje, fogueulrôje, fôgueulroje, fogueulroje, fôgueulrôse, 
fogueulrôse, fôgueulrose ou fogueulrose).
tiutiûe, tiutiue, tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou tyutyue, n.m. Vais djûere pus laivi 
d’aivô ton tiutiûe (tiutiue, tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou tyutyue)!entçhuâtaint
 d’ yôs r’bèyie ïn djoué, daivô eûjure (eujure, eûsure, eusure, ujure ou usure) lai 
raîçhèe qu’ nôs en ains r’ci »
véy’nainde, véy’nande ou véy’neinde, n.f. 
Èlle rempiât ïn sait d’ véy’naindes (véy’nandes ou véy’neindes).
aivélolaie, aivéyolaie, èvélolaie ou èvéyolaie, v. 
Tiaind qu’ è fait bé, ç’ ât ïn piaîji d’ aivélolaie (aivéyolaie, èvélolaie ou èvéyolaie).
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èvéyoémoinnaie ou èvéyomotolaie, v. Èl ât tchoi en aivéloémoinnaint (aivélomo-tolaint, 
aivéyoémoinnaint, aivéyomotolaint, èvéloémoinnaint, èvélomotolaint, èvéyoémoinnaint 
ou èvéyomotolaint).
en l’ aiv’niaint, loc.adv. Nôs vains bïn tot les dous pe 
l’ aigrun ât en l’ aiv’niaint.

en l’ aiv’niaint de, loc.prép. 
Lai déssietche feut en l’ aiv’niaint d’ lai nonne.
aiv’niainn’ment, n.m. Èl aittend l’ aiv’niainn’ment di Méchie.
bïn les r’voûere dains ïn pretche (pretçhe, prétche, prétçhe, preutche ou preutçhe) 
aiv’ni (ou aivni).
raiveûchon, raiveuchon, raiveûjon ou raiveujon 
(J. Vienat), n.m. T’ peus copaie ces raiveûchons (raiveuchons, raiveûjons ou raiveujons).
en l’ aiveinture (étchaippâle ou étchaippale), loc.adv. 
I n’ ainme pe l’ saivoi en l’ aiveinture (étchaippâle ou étchaippale).
en lai fuaite (fûete, fuete, fuètte, fute, vâdyèye, vadyèye, vâdyéye, vadyéye, vâgaiye, vagaiye, vâguèye, 
vaguèye, vâguéye, vaguéye, vaîdyèye, vaidyèye, vaîdyéye ou vaidyéye), loc.adv. Èlle ât paitchi en 
lai fuaite (fûete, fuete, fuètte, fute, vâdyèye, vadyèye, vâdyéye, vadyéye, vâgaiye, vagaiye, 
vâguèye, vaguèye vâguéye, vaguéye, vaîdyèye, vaidyèye, vaîdyéye ou vaidyéye).
allaie en l’ aiveinture (étchaippâle ou étchaippale), loc.v. 
Nôs vains en l’ aiveinture (étchaippâle ou étchaippale).
allaie en lai fuaite (fûete, fuete, fuètte, fute, vâdyèye, vadyèye,  vâdyéye, vadyéye, vâgaiye, vagaiye, 
vâguèye, vaguèye, vâguéye, vaguéye, vaîdyèye, vaidyèye, vaîdyéye ou vaidyéye), loc.v. Ès sont 
raivu en lai fuaite (fûete, fuete, fuètte, fute,  vâdyèye, vadyèye,  vâdyéye, vadyéye, 
vâgaiye,  vagaiye, vâguèye, vaguèye, vâguéye, vaguéye, vaîdyèye, vaidyèye, vaîdyéye ou 
vaidyéye).
hésaîdgeouj’ment, adv. È djûe hésaîdgeouj’ment.
hésaîdgeou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn hésaîdgeou prodjèt.
hésaîdgie, iere, n.m. Les hésaîdgies aint aivu ïn aiccreu.
aivrâri (sans marque du fém.), adj. Èl ât aivrâri qu’ le chyriaque  ât lai laindye d’ lai sètte.aivrâri, v. I aî saivu, poi mes eûyes aivrâri adjd’heû  Le ch’crèt  commèrce de mai 
fanne è pe d’ lu.
s’ aivrâri, v.pron. « Ènne étchaippe laivoù qu’ s’  aivrâ-réché sai foirti l’ ïndgénioujitè» 
s’ aivrâri, v.pron. 
Lai seingne vie qu’ s’ aivrârât grôsse pe chûre […], ç’ ât ç’té di r’toué és prïnchipes.
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chouequèe (J. Vienat), n.m. Taint meu, nôs n’ sons p’ dôs ç’te chouequèe.
pieûdgeatte, pieudgeatte, pyeûdgeatte ou pyeudgeatte, n.f. Èl ât tchoi ènne pieûdgeatte 
(pieudgeatte, pyeûdgeatte ou pyeudgeatte) tiaind qu’ nôs sons paitchi.
doéyie, douéyie, doyie, rôchie, rochie, roéyie, roûechie, rouechie, roûéyie, rouéyie, roûey’naie, 
rouey’naie, roûéy’naie, rouéy’naie, royie ou roy’naie, v. Voili dous djoués qu’ è doéye (douéye, 
doye, rôche, roche, roéye, roûeche, roueche, roûéye, rouéye, roûeyene, roueyene, 
roûéyene, rouéyene, roye ou royene). 
dgétçhe, n.f. È fât qu’ i vôs fseuche ènne dgétche.  
aiveuyait, ainne, adj. Lai vartè ât aiveuyainne.
aiveuy’ment, n.m. 
L’ aiveuy’ment pe lai mijére de l’ hanne nôs aittrichtant.
aiveuyément, adv. 
Trop s’vent, l’ hanne aidgeât aiveuyément.
en l’ aiveuyatte, loc.adv. 
Ès s’ sont laincies en l’ aiveuyatte.
aiveuye vâ (vâs ou vas), loc.nom.m. 
L’ vâ d’ Lai Saigne ât ïn éjempye d’ aiveuye vâ (vâs ou vas).
aimoéhlaie, v. Lai pairâje aimoéhle lai v’lantè.
aimoéhléch’ment ou aimoéhléchment, n.m. 
I crais bïn qu’ èl é ïn aimoéhléch’ment (ou aimoéhléch-ment) di cervé.oûej’louje (ou  oûejlouse) dïndye, loc.nom.f. Ènne oûej’louje (ou  oûejlouse) dïndye nôs 
m’naiche en dous mil cïntçhe.
avionèevou, ouse, ouje, n.m. L’ avionèevou s’ ençhoûe dains son oûejé d’fie.  
avionèevaidge, n.m. Èlle traivaiye dains l’ cheviye avionèevaidge.
piaice (piaiche, pyaice ou pyaiche) d’ avionèevaidge, loc.nom.f. Èls aint çhoûe lai piaice 
(piaiche, pyaice ou pyaiche) d’ avionèevaidge.
oûjé-cole ou oûjé-coye (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât aivu en l’ oûjé-cole (ou oûjé-coye) concoué.oûjé-tiultivou, ouse, ouje ou oûjé-tyultivou, ouse, ouje, n.m. Les oûjé-tiultivous (ou oûjé-
tyultivous) aint pavou 
d’ l’ oûej’louse pechte.

oûjé-tiulture ou oûjé-tyulture, n.f. È diridge ïn ceintre 
d’ oûjé-tiulture (ou oûjé-tyulture).
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bâfraie, bafraie, empâfraie, empafraie, engochi, engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouerdgie, 
engoûérdgie, engouérdgie, engoulaie, galoufraie, goinfraie, lâffraie ou laffraie, v. Èlle é bâfrè (bafrè, 
empâfrè, empafrè, engochi, engolè, engordgie, engoûerdgie, engouerdgie, engoûérdgie, 
engouérdgie, engoulè, galoufrè, goinfrè, lâffrè ou laffrè) sai moirande.
s’ empâfraie (empafraie, empiâtre ou empiatre), v.pron. Les poûes s empâfrant (empafrant, empiâchant 
ou empiachant).
bâfre, bafre, goinfre, lâffre ou laffre (sans marque du féminin), n.m. I n’ aî p’ prou fait è maindgie 
po ïn bâfre (bafre, goinfre, lâffre ou laffre).
empâfrou, ouse, ouje, empafrou, ouse, ouje, 
galoufrou, ouse, ouje, lâffrou, ouse, ouje  ou 
laffrou, ouse, ouje, n.m. I n’ peus p’ eurcidre ïn bâfrou (bafrou, empâfrou, empafrou, 
galoufrou, lâffrou ou laffrou). 
engoulainn’tè, n.f. È maindge d’ aivô engoulainn’tè.
è vi, è vif ou è vyi, loc. L’ méd’cïn ésâmene l’ moégnon è vi (è vif ou è vyi) di biassie.
è vi, è vif ou è vyi, loc. 
Ces djoués-ci, sai seinchibyetè ât è vi (è vif ou è vyi).
aivoi les nées (nies ou niès) è vi (è vif ou è vyi), loc.v. 
Tchétçhe côp qu’ sai baîchatte vïnt, lai mére é les nées (nies ou niès) è vi (è vif ou è vyi). 
Aivignon, n.pr.f. 
Èl é envèllie Aivignon.
envïnnè, e, adj. Èl était envïnnè tiaind qu’ èl ât r’veni.ailaivionnaie, ailoûejé-d’fielaie, èlaivionnaie ou èloûejé-d’fielaie, v. Èl é pavou d’ ailaivionnaie 
(ailoûejé-d’fielaie, èlaivionnaie ou èloûejé-d’fielaie). chaîrou (çhairou, çhérou, çhiérou, éçhairou ou éçhérou) l’avion (ou l’ oûegé d’ fie) loc.nom.m. L’ 
çhaîrou (çhai-rou, çhérou, çhiérou, éçhairou ou éçhérou) l’avion 
(ou l’ oûegé d’ fie) djailone l’ oubjèchtif poi des feûjèes.
avionnou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn coégnu l’ avionnou.
tchairtére, n.m. 
È graiyene en ènne compaignie de tchairtères.
Ès montant ch’ le poétche-avions (poétche-oûejés d’ fie ou poétche-ouejés d’ fie). (on 
trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

aiviron, n.m. 
Les tôyuèts r’teniant les aivirons en lai nèevatte. 
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aiviron, n.m. 
È fait d’ l’ aiviron. 
aivironnaie, v. 
Èlle aivironne tchétçhe saim’di. en mon coissou l’ aivis (ou en mon humbye aivis), loc. En mon coissou l’ aivis (ou En mon 
humbye aivis), 
è m’ sanne que vôs èz toûe.
tch’mise ou tchmise), loc.v. N’ compte pe chus lu, è tchaindge d’ aivijaîye (aivijaiye, 
aivijâle, aivijale, aivijion, aivijoûere, aivijouere, aivisaîye, aivis, aivisaiye, aivisâle, 
aivisale, aivision, aivisoûere ou aivisouere) c’ment qu’ de tch’mije (tchmije, tch’mise ou 
tchmise).
consayie ou consèyie, v. I ainm’rôs bïn qu’ è 
m’ consayeuche (ou consèyeuche).aivijaie ou aivisaie, v. « I trévois ènne boutiçhe d’ ainti-tçhaire ; i entre, i raivoéte, aivije 
(ou aivise) ènne raivéchainne môtroujatte »
aivijaie è ou aivisaie è, loc.v. « È fât aivijaie (ou aivi-saie) â pus preussie »
s’ aivijaie ou s’ aivisaie, v.pron. I m’ seus trévu pe 
i m’ émaîyâs d’ aivoi botè che grant po  m’ en aivijaie (ou m’ en aivisaie).s’ aivijaie ou s’ aivisaie, v.pron. 
Pe qéques saidges s’ aivijant (ou s’ aivisant) d’prepôjaie po r’méde l’ orine d’ ènne 
novèlle r’lidgion !
aîvitaiy’ment ou aivitaiy’ment, n.m. 
L’aîvitaiy’ment (ou aivitaiy’ment) d’ lai nèe s’ ât fait en mèe.  
aîvitaiy’ment ou aivitaiy’ment, n.m. 
Èls aint ennèevè l’aîvitaiy’ment (ou aivitaiy’ment) â baintchat.  
aîvitaiyie ou aivitaiyie, v. 
Èls aîvitaiyant (ou aivitaiyant) lai nèe â port.
aîvitaiyie ou aivitaiyie, v. 
L’ oûejé d’ fie s’ré aîvitaiyie (ou aivitaiyie) en voul.
s’ aîvitaiyie ou s’ aivitaiyie, v.pron. 
Les nèes d’ pâtche poéyant s’ aîvitaiyie (ou s’ aivitaiyie) dains ci port.
aîvitaiyou, ouse, ouje ou aivitaiyou, ouse, ouje, n.m. 
Les aîvitaiyous (ou aivitaiyous) trainchpoétchant di nètérâ chus lai nèe.
aîvitaiyou ou aivitaiyou, n.m. 
L’ ôvrie r’chique l’ aîvitaiyou (ou aivitaiyou).
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aivitaimïnnôje, n.f. 
È seûffre d’ ènne graive aivitaimïnnôje.
aidruere, v. Èlle aidrue lai lôvrèe.
aidruere, v. Lai vèlle s’ veut bïntôt aidruere.
aidruere, v. Èlle aidrue lai lôvrèe.
aivainpail’ron, onne, n.m. 
Èl é renvie son aivainpail’ron.
aivainpail’rie, n.f. 
Èlle é di piaîji è ôyi ces aivainpail’ries.
aivainpail’chie, iere, adj. Ces dgens sont emméhlè  poi les aivainpail’chies moeurches.
aivainpailie di diaîle (ou diaile), loc.nom.m. 

Les aivainpailies di diaîle (ou diaile) aint écâtchè ç’te dgen d’ lai cainonijâchion. 
è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye) pe è brussou, loc. Èl é des teindainches è voéle (voèle, voéye, voèye
boidge, n.m. El é bèyie di boidge és bétes.
baidj’naie (J. Vienat), boidgeaie, boidgie ou boidg’naie, v. Èl ât temps d’ baidj’naie (boidgeaie, 
boidgie ou boidg’naie).
boidgeaidge, n.m. 
Tchétçhe paiyisain daivait l’ boidgeaidge â chire.
boissé, copat, penâ (Montignez), p’nâ ou pnâ, n.m. 
Les tchvâs aint bïn diaingnie yote boissé (copat, penâ, p’nâ ou pnâ).
boidgeaidge, n.m. 
Le tchvâ aittend son boidgeaidge.
djaiv’lèes l’ aivènes (aivoinnes, avènes ou avoinnes), loc.nom.f.pl. L’ paiy’sain n’ veut p’ poéyait vendre ces djaiv’lèes l’ aivènes (aivoinnes, 
Ç’t’ ensoinne, d’ ènne rétchainche, d’ ènne féeyâ séjainche… n’ é ran è dyialaie (envie 
ou enviere) en piepe ènne évoingne.
aivoi baîre (baire, baîrre ou bairre) chus…, loc.v. 
Ç’t’ aivaint-ceintre é baîre (baire, baîrre ou bairre) chus tus les aivèrches  airrieres.aivoi baîre (baire, baîrre ou bairre) chus…, loc.v. 
« Mon pére y’ aichuré qu’ èl aivait baîre (baire, baîrre ou bairre) chus les Vignottes 
pe qu’ è dét’nait les moiyïns d’ yôs çhoûere le bac »
méjangnie ou mésangnie, v. I me n’ seus méjangnie (ou mésangnie) d’  ran.
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aivoi bon pie, bon eûye, loc. 
È quairante-cïntçhe piedges, èl é bon pie, bon eûye.
aivoi tchâd és encainnes (ou fèches), loc.v. 
I crais qu’ è veut aivoi tchâd és encainnes (ou fèches).
vouejaie ou vouétie, v. È vadge (vadje, vage, vaje, vârde, varde, vaye, vée, voéte, voidge, 
voidje, voige, voije, voirde, voiye, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, 
voûeje, voueje ou vouéte) son bon aigrun.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : 
envadgeaie, etc.)

aivoi d’ l’ aibaittaidge, loc.v.
Ces djûenes dgens aint d’ l’ aibaittaidge.
aivoi d’ l’ aibaittaidge, loc.v.
Èls aint trovè ïn ainimatou qu’ é  d’ l’ aibaittaidge.
aivoi d’ lai main, loc.v.
T’ aitchet’rés di paipie qu’ é  d’ lai main.
aivoi d’ lai prèchtaince (ou prèchtainche), loc.v. 
Mâgrè tot lai prèchtaince (ou prèchtainche) qu’ èl é, è 
n’ m’ ïmprèchionne pe. aivoi d’ l’ échtomaic (di mâgon ou di magon), loc.v. 
« Voili des dgens qu’ aint d’ l’ échtomaic (di mâgon ou di magon) en aittendaint qu’ 
èls aiyeuchïnt d’ lai pun-gne»
aivoi des aibânes (ou aibanes), loc.v. 
Èlle é lai tchaince d’ aivoi des aibânes (ou aibanes). Brâment 
d’ dgens aint des oûechïns (ouechïns, oûéchïns ou ouéchïns) dains lai boche (boéche ou 
bouéche).
aivoi des oûechïns (ouechïns, oûéchïns ou ouéchïns) dains les baigattes (taîtchattes, taitchattes, taîtches 
ou taitches), loc.v. Èl é des oûechïns (ouechïns, oûéchïns ou ouéchïns) dains les baigattes 
(taîtchattes, taitchattes, taîtches ou taitches), dâli è n’ te veut ran bèyie.
aivoi des nées (nies ou niès) d’ aichie (ou aicie), loc.v. 
Poch’qu’ èl é des nées (nies ou niès) d’ aichie (ou aicie), ïn bé l’ aiv’ni y’ ât aichurie. 
vargangnie, vargoingnie, voirgangnie ou voirgoingnie, v. 
È n’ vargangne (vargoingne, voirgangne ou voirgoingne) piepe ïn poi.
È moinne ènne tâ vétçhainche de paitachon qu’ èl é des bolençhes dôs les eûyes (ou 
euyes).
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aivoi des eûyes (ou euyes) de yïnchque, loc.v. 
Ci boûebat é des eûyes (ou euyes) de yïnchque.
aivoi d’ l’ emméle (di maitte, di mètte, di paitte ou di pètte), loc.v. Ç’ t’ ailzïn é d’ l’ emméle (di 
maitte, di mètte,  di paitte ou di pètte).
aivoi di peûce (ou peuce), loc.v. 
Ç’te dgen é di peûce (ou peuce).
aivoi di peûce (ou peuce), loc.v. 
È crait qu’ èl é di peûce (ou peuce).
aivoi di bieû (ou bieu) saing, loc.v. 
Èl ât fie d’ aivoi di bieû (ou bieu) saing.
aivoi grôsses mil hontes, loc.v. È dairait aivoi grôsses mil hontes d’ aivoi fait çoli ! 
aivoi lai brelûe (ou brelue), loc.v. 
Moi i n’ vois ran, t’ és lai brelûe (ou brelue)!
aivoi lai brelûe (ou brelue), loc.v. 
Dains l’ dérôl’ment de ç’t’ aiffaire, é t’ aivu lai brelûe (ou brelue)!
aivoi (ou avoi) lai cote (ou quote), loc.v. 
Ç’te novèlle tchainson é lai cote (ou quote).
aivoi lai frédge (ou fridge), loc.v. 
L’ étçhipe qu’ aivait lai frédge (ou fridge) é diaingnie.
aivoi (ou avoi) lai niaique (ou niaitçhe), loc.v. 
D’ aivô lai niaique (ou niaitçhe) qu’ èl é, è veut allaie laivi!aivoi lai hâte main chu (chus, tchu ou tchus), loc.v. Èlle é lai hâte main chu (chus, tchu ou 
tchus) tot ç’ que conchèrne le ménaidge.
aivoi lai bïn penju laindye, loc.v. 
Ç’te fanne é lai bïn penju laindye.
aivoi lai délaiyie (délayie ou déloiyie) laindye, loc.v. 
Ci boûebat airé lai délaiyie (délayie ou déloiyie) laindye.
aivoi lai main, loc.v. 
I n’ sais pus tiu ât-ç’ qu’ é lai main.
Lu, èl é aidé l’ hèy’rouje (ou hèy’rouse) main. (on trouve aussi cette locution où hèy’rouje est 
remplacé par haivurouje, haiy’rouje ou hèvurouje)
Ci côp, i aî t’aivu lai mâlhèy’rouje (ou mâlèy’rouse) main. (on trouve aussi cette locution où 
mâlhèy’rouje est remplacé par mâlhaivurouje, mâlhaiy’rouje ou mâlhèvu-rouje)
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aivoi lai voi (voidge ou voidje) main, loc.v. 
« ènne fanne qu’ les vois (voidges ou voidjes) mains pairéchïnt aivoi l’ évoingne de 
faire è boussaie n’ïmpoétche quoi n’ïmpoétche laivoù»

aivoi l’ aîme (aime ou âme) tch’véyie (tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie) â coûe, loc.v. Sai soeûr é l’ 
aîme (aime ou âme) tch’véyie (tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie) â coûe.
aivoi lai premou d’ âtçhe, loc.v.
Nôs ains lai premou de ç’t’ aivijâle.
T’ és lai chnoufe (chnoufèe, chnouffe,  chnouffèe, schnoufe, schnoufèe, schnouffe ou 
schnouffèe) ; ne rébie p’ de pâre des moétchous.
chnoufaie, chnouffaie, schnoufaie ou schnouffaie), v. 
I seus v’ni tot d’ pai moi, mon hanne chnoufe (chnouffe, schnoufe ou schnouffe).
seinchâchion (seinsâchion, senchâchion ou sensâchion) qu’ son entoéraidge ne l’ cheût 
p’dains ses aivisâles.
d’ aivoi ènne fanne qu’ é l’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) ch’ lai 
main. 
aivoi l’ compé dains l’eûye (ou euye), loc. 
Tai soeûr, èlle é l’ compé dains l’ eûye (ou euye).
l’gatayou chu-pée (chus-pée, tchu-pée ou tchus-pée).  (on trouve aussi toutes ces 
locutions verbales avec les traductions patoises de chatouilleux)
aivoi l’ feni (feuni, gairni, piein ou pyein) coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat), loc.v. Po ïn côp, 
èl é l’ feni (feuni, gairni, piein ou pyein)  coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat).
aivoi l’ étcheni (étcheuni, veû, veûd, veud, veûde ou veude) coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat), 
loc.v. Èlle é bïn ch’vent l’ étcheni (étcheuni, veû, veûd, veud, veûde ou veude)  coffâ 
(coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat).
« I v’lôs saivoi tiu qu’ était d’ nôs dous l’ pus béche personnaidge ! mains en toi l’ 
pïmpan (ou pompon)»
(ou dents), loc.v. An coégnât chèrtans politiquous au’ aint les graindes (grandes, 
graintes, grantes, londges, londyes, yondges ou yondyes) deints (ou dents).
aivoi les hanneurs d’ l’ aicrïnnaije (d’ lai chimaije ou 
d’ lai cimaije), loc.v. 
Ci côp-ci, èl é t’ aivu les hanneurs d’ l’ aicrïnnaije  
(d’ lai chimaije ou d’ lai cimaije).aivoi (ou avoi) les dgeaimbes (djaimbes, tchaimbes ou tchimbes) en cannèlle, loc.v. Tchétçhe soi, 
èlle é les dgeaimbes (djaimbes, tchaimbes ou tchimbes) en cannèlle.
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aivoi (ou avoi) les tchaimbes (djaimbes, tchaimbes ou tchimbes) en paireinthéjes, loc.v. Èl é taint 
aitchvâlè 
qu’ èl é les tchaimbes  (djaimbes, tchaimbes ou tchimbes) en paireinthéjes.
aivoi les libres (loques, lotçhes ou yibres) mains, loc.v. 
Hèy’rou ç’tu qu’ é les libres (loques, lotçhes ou yibres) mains !
pée), loc.v. Tiaind qu’ èl é les nées (nies ou niès) è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, 
chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ pé (ou pée), è s’ vait raiss’nédi d’rie l’ hôtâ. 
aivoi les nées (nies ou niès) è vi (è vif ou è vyi), loc.v. 
Tchétçhe côp qu’ sai baîchatte vïnt, lai mére é les nées (nies ou niès) è vi (è vif ou è vyi). 
aivoi les [ou ses] nées (nies ou niès), loc.v. 
L’ derie côp qu’ nôs l’ ains vu, èl aivait les [ou ses] nées (nies ou niès). 
aivoi les nées (nies ou niès) en bôle, loc.v. 
T’ n’ és p’ fâte d’ aivoi dïnche les nées (nies ou niès) en bôle. aivoi les nées (nies ou niès) en bôlèe (bolèe, p’lote, plote ou pyote), loc.v. I n’ sais p’ poquoi qu’ 
èlle é aidé les nées (nies ou niès) en bôlèe (bolèe, p’lote, plote ou pyote). 
endeus, eur’jippes, eurjippes, rendeus, rendieus, r’jippes, rjippes ou roids) nées (nies 
ou niès) po enftchi dains ç’t’ entreprije. 
aivoi les tendus (ou tenjus) nées (nies ou niès), loc.v. 
Ci maitïn, les éyeuves aint les tendus (ou tenjus) nées (nies ou niès). trop taîd, en r’veniaint. Çoli s’ aippele l’ échprèt (ou l’échprit) des égraîs (égraies, 
égraîyons, égraiyons, égrès, égrèes, égreu-yons, égreûyons, graîes, graies, grés ou 
grèes)»
aivoi des bolençhes dôs les eûyes (ou euyes), loc.v. 
T’ és vu c’ment qu’ èl é des bolençhes dôs les eûyes (ou euyes) ?
aivoi l’ trouyométre è zéro, loc.v. 
Des paitotchâds « que ritïnt chus les vies daivô l’ trouyo-métre è zéro »
aivoi l’ oûere (ou l’ ouere) en poépe (ou  pouépe), loc.v. 
«  L’ aichurainche de l’ hanne qu’ é l’ oûere (ou ouere) en poépe (ou pouépe)»
aivo maîyes (ou maiyes) è paichi, loc.v. 
Èl é maîye (ou maiye) è paichi d’aivô son végïn.
chenti (chentre, senti ou sentre) ne sâ ne sâce, loc.v. 
Ç’ qu’ nôs ains maindgie n’ chentait (chentait, sentait ou sentait) ne sâ ne sâce.aivoi pies pe poings (pongs, poungs ou pungs) layies, loc. Totes ces dgèpes aint pies pe poings 
(pongs, poungs ou pungs) layies.
aivoi talvanne chus vie, loc.v. 

Èl é lai tchaince d’ aivoi talvanne chus vie.
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aivoi pus d’ ènne coûedge (ou couedge) en son aîrtçhe, loc.v. Bïn qu’ èl aiveuche pus d’ ènne 
coûedge (ou couedge) en son aîrtçhe, èl é mâ fait és ésâmens.
éffiètaie, ïndg’niaie, indg’niaie, ïndg’nie ou indg’nie, v. 
Ïn r’dyaid peut éffiètaie (ïndg’niaie, indg’niaie, ïndg’nie 
ou indg’nie) l’ aimoé.
Èl é aidé quéqu’un dains l’ qu’aim’râ (l’ qu’aimirâ, le qu’midyâ, le qu’miguâ, le 
qu’mirâ, le qu’vijâ ou le qu’visâ). aivoi l’ carron (l’ peuh, l’ peut, ses réyes ou ses rèyes), loc.v. Èlle se dait coutchie tiaind qu’ èlle 
é l’ carron 
(l’ peuh, l’ peut, ses réyes ou ses rèyes).
aivoi son pïmpan (ou pompon), loc.v. I crais bïn qu’ èl é son pïmpan (ou pompon).
aivoi d’dôs (dedôs ou dôs) lai main, loc.v. 
Èl é ïn graiy’nou d’dôs (dedôs ou dôs) lai main.
aivoi teindainche è, loc. 
Èlle é teindainche è grôssi.
aivoi traît (ou trait) è (ou en), loc.v. 
È sait tot ç’ qu’ è traît (ou trait) è (ou en) ç’te boussèe 
d’ nôte hichtoire.
aivoi ènne boinne aivâlèe (ou déchente), loc.v. 
T’ vârés, èls aint ènne boinne aivâlèe (ou déchente).aivoi ènne coquatt’rie (coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie) dains l’ eûye, loc. Èlle aivait ç’ qu’ an 
aippele ènne coquatt’rie (coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie) dains l’ eûye.

aivoi ènne démaindgégeon (démaindgéjon, démaindjégeon, démaindjéjon, démindjégeon (J. Vienat), 
frebéye, frebèye, freguéye, freguèye ou freguye) de, loc.v. Èlle é ènne démaindgégeon 
(démaindgéjon, démaindjégeon, démaindjéjon, démindjégeon,  frebéye, frebèye, 
freguéye, freguèye ou freguye) de djâsaie.
aivoi ènne faice de réquièm, loc.v. 
I aivôs ènne faice de réquièm, i étôs véti c’ment qu’ ïn  sains-tiulatte.
aivoi ènne toaye chus l’ eûye (ou l’ euye), loc.
È se rend p’ compte d’ aivoi ènne toaye chus l’ eûye (ou euye).

aivoi ïn riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche), loc.v. Èl ât tot predju pe tot d’ ïn côp, èl é ïn riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche).  
aivoi ïn eûye (ou euye) d’ aîye (ou aiye), loc.v. 
Ïn régent dait aivoi ïn eûye (ou euye) d’ aîye (ou aiye).
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troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt) d’ bie (de chrégue, d’ 
traivie, è rainvie ou è reinvie) !

aivoi ïn fôl’chïnnèlle (fol’chïnnèlle ou pôl’chïnnèlle) â tirou, loc.fam. Ât-ç’ que t’ és vu qu’ èlle é ïn fôl’chïnnèlle (folchïnnèlle ou pôy’chïnnèlle) â tirou?
aivoi ses raignaignâs, loc.v. 
« Èlle ne poéyait p’ se fotre en l’ âve, lai gralutche, pochqu’ èlle aivait ses raignaignâs » 
aivoi son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) bïn gairni, loc.v. Po lu ç’te côtandge 
eurprejente pô d’ tchô-je; èl é son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) bïn gairni.

aivoi tot fâ (ou fa), loc.v. 
« I aî tot  fâ (ou fa) dains mai vètçhainche Zéro pointè vés l’ ïnf’ni»
aivoi voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) l’ loup (ou youp), loc.v. Èlle crait qu’ 
èlle é voétie (voûer’-vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) l’ loup (ou youp)!
ensoinnè, e, adj. Ces tieutchis sont ensoinnès.
Vienat), bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), loc.v. È djâsait (djasait, jâsait, jasait ou 
pailait) tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment, bâl’ment, bâlment, 
bal’ment ou balment), i n’ aî p’ ôyi ç’ qu’ èl é dit.
tauriere, teûriere, teuriere, toériere, toriere ou touériere, n.f. Nôs v’lans daivoi vendre ç’te 
tauriere (teûriere, teuriere, toériere, toriere ou touériere) â boétchie.
è (ou en) vôte (ou vote) daimn (damn, dainn ou dann), loc. Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) 
vôte (ou vote) daimn (damn, dainn ou dann).
è  (ou en) vôte (ou  vote) échprèchi, loc.adv.
Vôs aidgeâtes aidé è (ou en) vôte (ou vote) échprèchi.
s’ aivouaie ou s’ dgétçhi,  v.pron.  
È n’ s’ ât dj’mais aivouè (ou dgétchi) coupâbye.bondjerèy’vôs ! ou bondjerèy’vos ! loc. Bondjerèy’vôs  (ou Bondjerèy’vos) ! C’ment qu’ çoli 
vait ?
bonserèy’vôs ! ou bonserèy’vos ! loc. Moi i m’ en vais, bonserèy’vôs (ou bonserèy’vos) !
è (ou en) vôs seingnes ou è (ou en) vos seingnes, loc. 
Vôs peutes poétchaie, è  (ou en) vôs seingnes [ou  è (ou en) vos seingnes], ci grôs sait.
aivieyie, v. 
An aivieye ènne sciatte en çhainnaint ses deints aiytrannïnn’ment è drète pe è gâtche.
pïnce è aivieyie, loc.nom.f. 
È nôs môtre c’ment qu’ an s’ sie d’ ènne pïnce è aivieyie.
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è voéte d’ eûye (ou d’ euye), loc. 
È dépérât è voéte d’ eûye (ou d’ euye).
aichque ou  éssue, n.m. 
Lai rûe virâye âtoué d’ l’ aichque (ou éssue).nèe-l’ aichque (nèe-l’ éssue, nie-l’ aichque, nie-l’ éssue, niè-l’ aichque ou niè-l’ éssue) 
ât malaite.
aichquaie ou  éssuaie, v. 
Èl aichque (ou éssue) ses éffoûes chus lai grôte.
aichquâ ou  éssuâ (sans marque du féminin), adj. 
È tçhie lai boinne aichquâ (ou éssuâ) sen.
aichquâ (ou éssuâ) l’ échpïnne, loc.nom.m. 

È n’ sait p’ c’ment cartiulaie l’ aichquâ (ou éssuâ) 
l’ échpïnne de ç’te pairtitiuye.
aicchilére ou aicchiyére (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn bote son doigt chus l’ aicchilére (ou aicchi-yére) altére.
aicchilére ou aicchiyére (sans marque du fém.), adj. 

È cope ènne aicchilére (ou aicchiyére) ïnçhiuéréchein-che.
aichquiye ou éssuiye (sans marque du féminin), adj. 
Èlle rôte des aichquiyes (ou éssuiyes) fyâments.
aichquiôme, n.m. 
L’ aichquiôme conchtitue yènne des d’vainches di réjoûenn’ment.
Ci Victor Hugo m’ aippairéché c’ment qu’ ïn hanne aiccôtè chus ènne raiccoéchi 
saidgence, conchtituè 
d’ quéques ïnr’futâbyes aichquiômes.
aichquonne ou éc’chuonne, n.m. 
L’ aichquonne (ou éc’chuonne) s’ finât poi ïn boquat 
d’ bridjattes. 

aiyaint drèt, loc.nom.m. Les aiyaint drèt en lai prèchtâchion s’ daint faire è coégnâtre.
épainne (ou épeinne) d’ Échpaigne, loc.nom.f. 
Èl é trovè d’ l’ épainne (ou épeinne) d’ Échpaigne.
aijimut, n.m.
È meûjure l’ aijimut di s’raye.
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aijimutâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é ïn aijimutâ compé.
fô, adj. Poidé, èl â fô.(le féminin de fô est dôbe)

dains totes les sens, loc. 
Les soudaîts tirïnt dains totes les sens.aîrtçhïn, ïnne, airtçhïn, ïnne, aizoïque ou aizoïtçhe (sans marque du fém.), adj.Ès 
creûyant dains  l’ aîrtçhïnne 
(airtçhïnne, aizoïque ou aizoïtçhe) roitche.
aîrtçhïn, airtçhïn, aizoïque ou aizoïtçhe, n.m.

L’ aîrtçhïn (airtçhïn, aizoïque ou aizoïtçhe) ât aidé mâfoûech’ment grélè. 
aizoïque, aizoïtçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ oraindgie ât ènne tieulainne aizoïque (ou aizoïtçhe) nètére.
aizotate, n.m. ou frenatte, n f. Les paiyisains botant 
d’ l’ aizotate (ou d’ lai frenatte) dains les tchaimps.
aizote, n m. L’ aizote ât dondg’rou po l’ çhoûeçhe.
aizotè, e ou frenattè, e, adj. È bote d’ l’ aizotè (ou di frenattè) l’ engrain chus son tchaimp.
aizotèsaing, n.m. 
È dait contrôlaie son aizotèsaing.
aizotou, ouse, ouje ou frenou, ouse, ouje, adj. 
È rempiât ènne botaye d’ aizotou (ou frenou) l’ aichide.aizotique, aizotitçhe, frenique ou frenitçhe (sans marque du fém.), adj. È tçhie d’ l’ aizotique (d’ l’ 
aizotitçhe, 
di frenique ou di frenitçhe) aichide.
aizotite ou frenite, n.m. 
È raimésse d’ l’ aizotite (ou di frenite).
aizoture, n.m. 
È n’ é p’ trovè d’ aizoture.
aizoturie, n.f. 
Èlle meûjure l’ aizoturie d’ ïn malaite.
aizoturie, n.f. 
Son aizoturie dépésse lai nôrme.
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aijur ou cielâ-tieulèe, n.m. 
Lai mèe ât d’ aijur (ou d’ cielâ-tieulèe).
Côte d’ Aijur, loc.nom.pr.f. 
È pésse des condgies chus lai Côte d’ Aijur.
aijurè, e ou cielâ-tieulè, e, adj. 
Èlle é des bés aijurès (ou cielâs-tieulès) l’ eûyes.
feurpérè, e, adj. 
Lai grôsse feurpérèe voïnne cheût lai drète san d’ lai voirtébrâ colanne.
feurpérèe, n.f. 
L’ méd’cïn môtre lai creuche d’ lai feurpérèe.
feury’veu (sans marque du féminin), adj. 
Les djvés maindgeant di feury’veu pain.
feury’veu, n.m. 
Ç’ ât bïntôt l’ feury’veu.
baba ou ébâbi (sans marque du féminin), adj. 
È en ât d’moérè baba (ou ébâbi).
baba, n.m. Nôs ains maindgie des babas â rhunme.
baiturie, v. 
L’ poûe bote ses pies dains l’ âdge, pe baiture.baiturèt, ètte, n.m. Poi foûeche les poûes sont des baiturèts, mains èls ainm’rïnt meu 
boire di laicé.
baiturie, v. 
Pus l’ laicé baiture, moins èl ât bon
tendu d’ baiture, loc.nom.m. 
Ci tendu d’ baiture se n’ dait p’ bïn senti dains sai pée.
baboèye, n.f. An ôt lai baboèye d’ lai baîch’natte.
bafaye, bafoéye, bafouye ou bafoye, n.f. 
I n’ aî p’ yé ç’te bafaye (bafoéye, bafouye ou bafoye).
maimïnnes, mainïnnes, mairmattes, m’nïnnes, pôtes ou potes, n.f.pl. È s’ latche les maimïnnes 
(mainïnnes, mairmattes, m’nïnnes, pôtes ou potes).
baibiroucha ou poûe-cie, n.m. 
L’ baibiroucha (ou poûe-cie) aippaitchïnt és choûidès.
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babaid ou oûrchat, n.m.
Lai nèe çhainné è babaid (ou è oûrchat).
babaidais, n.m.
Èl aippele les babaidais.paintoche, paintoéche ou paintoufye, n.f. È léche ses paintoches (paintoéches ou paintoufyes) 
d’vaint lai poûetche.paintochie, paintoéchie ou paintoufyie, n.m. Èl éjèrche le métie d’ paintochie (paintoéchie ou 
paintoufyie).
baibouïn, n.m. 
Èlle djûe daivô des djûenes baibouïns.mairmatte, pôte ou pote, n.f. È s’ ât breûlè lai mairmatte (pôte ou pote).en maindgeaint d’ 
lai raîçhatte.
« È pe, lai sôl’tè, ç’ n’ ât p’ ènne réjon po faire lai tchoéyain-ne mairmatte (pôte ou 
pote) »
baibouvichme, n.m. 
L’ baibouvichme tenjait en ïn égâyitére tieûm’nichme. 
baibouvichte (sans marque du fém.), adj. 
Lai baibouvichte dotrïnne ât yutopitçhe. 
baibouvichte (sans marque du fém.), n.m. 
È preteinjait qu’ èl était ïn baibouvichte. 
baibi ou baiby (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie des soulaîes d’ taiye baibi (ou baiby).

baibi ou baiby, n.m. È raimoinne le baibi (ou baiby).baibiboum, baibibround, baibyboom ou baibybround, n.m. 
Ci paiyis coégnât ïn ïmpoétchaint baibiboum  (baibibround, baibyboom ou 
baibybround).
baibiboumou, ouse, ouje, baibibroundou, ouse, ouje, baiby-boomou, ouse, ouje ou baibybroundou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât l’ dépaît en lai r’tréte des  baibiboumous  afaint-fot, baibi-fot ou baiby-fot, n.m. Di temps qu’ les pairents djâsant, les boûebats djuant 
en l’ afaint-fot  (â baibi-fot ou â baiby-fot).afaint-fot, baibi-fot ou baiby-fot, n.m. Ès v’lant aitch’taie ïn afaint-fot  (baibi-fot ou baiby-
fot) po Nâ.
Baibylone, n.pr.f. 
Èls aint envèllie les rûenes de Baibylone.baibi chicotche, baibi coch, baiby chicotche ou baiby coch, n.m. « Raîtchou, i raiccretche, éçhuje 
ïn baibi chicotche (baibi coch, baiby chicotche ou baiby coch)»
vadgeou, ouse, ouje d’ afaints (d’ baibis ou d’ baibys), loc.nom.m. Èlle tçhie ènne vadgeouse d’ 
afaints (d’ baibis ou d’ baibys).vadge d’ afaints (de baibis ou de baibys), loc.nom.f. Mai fanne fait d’ lai vadge d’ afaints  (de 
baibis ou de baibys).
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traivachie, traivoichie, tranvachie ou tranvoichie, n.m. 
Lai dyïmbarde ât ch’ le traivachie (traivoichie, tranvachie ou tranvoichie).
baitchat ou sayat, n.m. 
Èlle bote lai bûe dains ïn baitchat (ou sayat).
bac ou baitchot, n.m. 
Sai baîchatte pésse le bac (ou baitchot).baiccainte, n.f.  lairmes d’ arayes, loc.nom.f.pl. Poquoi qu’ te t’ léches boussaie ces 
baiccaintes (ou lairmes d’arayes) ?baiccaira, n.m. L’ baiccaira s’ djûe entre ïn bainquie pe des djuâs qu’ an aippelle 
coéyas.
baiccairat, n.m. 
Èlle bote des varres en baiccairat ch’ lai tâle.
Les Bacâl’ries (Bacâlries, Bacal’ries ou Bacalries) étïnt aiccompaignie de dainses, de 
djûes. 
baiccainte, n.f. 
Lai dainse des baiccaintes veut èc’mencie.
Baiccuche, n.pr.m. 
Les Romains chéyébrïnt Bacchuche di temps des bacâl’ries.
bèechifére ou bèechipoétche (sans marque du fém.) adj. 
L’ fraîjie ât ènne bèechifére (ou bèechipoétche) piainte.
bèechiframe ou bèechifrome (sans marque du fém.) adj. 
Èlle tieuye ïn bèechiframe (ou bèechifrome) frut.
bai, n.m. Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.baîtchaidge, baitchaidge ou tend’laidge, n.f. È fât faire le baîtchaidge (baitchaidge ou 
tend’laidge) prou tôt.baîtche, baitche ou tend’latte, n.f. « Des fouérgons és baîtches (baitches ou tend’lattes) 
djânes de pousat »baîtche, baitche ou tend’latte, n.f. Te dairôs bïn tchaindgie ces baîtches (baitches ou 
tend’lattes).baîtche, baitche ou tend’latte, n.f. È n’ sait p’ laivoù qu’ èl é rébiè sai baîtche (baitche ou 
tend’latte).
Lai baîtche (baitche ou tend’latte) renfranme l’ âve que sie en l’ aiyimentâchion d’ lai 
tchâdiere è brussou.
baîtche, baitche ou tend’latte, n.f. 
Les baîtches (baitches ou tend’lattes) sont yutilijè po la tiulture des étrèes piaintes.
baich’lie, iere, n.m. 
L’ baich’lie s’ éjèrche és aîrmes. 
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baich’lie, iere, n.m. 
Ïn aifrelè baich’lie s’ aivijé ïn maitïn, en péssaint d’vaint ses f’nétres…. 
baich’lie, iere, n.m. 
Les baich’lies vérèvant yôs aivisâles. 
baich’lie, iere, n.m. 
Mit’naint ç’ ât ïn baich’lie. baîtchaie, baitchaie ou tend’laie, n.f. I crais qu’ nôs dairïns baîtchaie (baitchaie ou tend’laie) 
ci tchie.baitchi-bojouc, n.m. 
L’ éffiètif des baitchi-bojoucs aitt’néché 40 000 hannes di temps d’ lai dyierre de 
Crïnmèe.
baichique ou baichitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Les baichiques (ou baichitçhes) fétes étïnt airioloujes.baichique ou baichitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne yitçheur daingne d’ étre tchaintè poi les prïnces des baichiques (ou 
baichitçhes) poétes. baichique ou baichitçhe (sans marque du fém.), adj. Les soudaîts entannant ènne baichique (ou 
baichitçhe) tchainson.baitch’tat, baitchot ou say’tat, n.m. « D’vaint yôs, ïn baitch’tat (baitchot ou say’tat) qu’ le 
couaint bréçait â bout d’ sai tchaînne ».
baitchotaidge, n.m. I m’ muse qu’ è y é t’ aivu di baitchotaidge.
baitchotaie, v. È n’ baitchote pe ses éyeuves.
bât’natére (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre d’ ènne bât’natére fouére.
bât’natére (sans marque du fém.), n.m. 
È fât seingnolaie ci bât’natére.bât’nariopiaîntes (bâtnariopiaintes, bâtnariopyaîntes ou bâtnariopyaintes) faint 
paitchie des seingnepiaîntes.
bât’nat, n.m. Ès trovant aidé des neûs bât’nats.regu’nou (ou rogu’nou) bât’nat (ou bâtnat), loc.nom.m. È tïnt ïn regu’nou (ou rogu’nou) bât’nat 
(ou bâtnat) dains sai main.
bât’natframe ou bât’natfrome (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ oubjècte ât bât’natframe (ou bât’natfrome).
bât’nat-mâ, n.m. Èlle é ïn bât’nat-mâ des pomons.
bât’natpicha, bât’natpichat, bât’natpich’rat ou bâtnatpichrat, n.m. Èlle détremine le tâ d’ 
bât’natpicha (bât’natpichat, bât’natpich’rat ou bâtnatpichrat) di malaite.
rentrèe, n.f. 
Qué tairgâ âtoué d’ lai rentrèe de ç’t’ évoingnou ! 
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bacoufe ou pacoufe, n.f. 

Èls aint c’maindè d’ lai bacoufe (ou pacoufe).mâdaitaidge, n.m. Ç’ ât ïn airrieriuâche (airrier’yuâche, airrieryuâche, airrier’yuéche, 
airrieryuéche, airrieyuâche ou mâdaitaidge) que dépiaît. 
(airrier’yuâche, airrieryuâche, airrier’yuéche, airrieryuéche, airrieyuâche, 
eur’trochpèctif, eurtrochpèctif ou rétrochpèctif) di fiy’m.airrie-pyan, airriere-pyan, rére-pyan ou riere-pyan, n.m. 
L’ ïmpoétchaint dains ç’t’ aiffaire, c’ était l’ tierâgraiphique pe sochiâ l’ airrie-pyan (l’ airriere-
pyan, rére-pyan ou riere-pyan).

eur’trotchairdgeouje, eurtrotchairdgeouje, eur’trotchairdgeou-se, eurtrotchairdgeouse, rétrotchairdgeouje ou rétrotchair-dgeouse, n.f. È manôvre ènne eur’trotchairdgeouje 
baictèrichide (sans marque du fém.), adj. 
Èlle bote di baictèrichide prôdut.
baictèridyie, n.f. 
Èls aint trovè des baictèridyies.
baictèrie, n.f. 
Ç’te baictèrie ât d’ rond’nèe frame.
baictèrïn, ïnne, adj. 
È seûffre de baictèrïn l’ ainèvrichme.
baictèriâscience ou baictèriâscienche, n.f. 
È fait d’ lai baictèriâscience (ou baictèriâscienche).
baictèriâscienchou, ouse, ouje, ou baictèriâsciençou, ouse, ouje, adj. Voili les réjultats d’ lai 
baictèriâscienchouje (ou baictèriâsciençouje) ainayije.baictèriâscienchou, ouse, ouje, ou baictèriâsciençou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne 
baictèriâscienchouje (ou baictèriâsciençouje) dyierre.baictèriâscienchou, ouse, ouje, ou baictèriâsciençou, ouse, ouje, n.m. Èl ât en ïn congrès d’ 
baictèriâscienchous (ou baictèriâsciençous).
baictèriâ-engoulou, n.m. 
Ci viruche ât ïn baictèriâ-engoulou.baictèriâchtaitique ou baictèriâchtaititçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn baictèriâchtaitique 
(ou baictèriâchtaiti-tçhe) prôdut.
baidaimie, n.m. 
L’ frut di baidaimie ât l’ bâmabolain (ou bâmaboyain).
djouénèes en baidaid’ries (baidaidries, beûy’ries, beuy’ries, yôdg’ries, yodg’ries, 
yôédg’ries ou yoédg’ries).
médâle, médale, médâye ou médaye, n.f. 
Èlle môtre ses médâles (médales, médâyes ou médayes). 
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fraiyaidge, frayaidge ou froiyaidge, n.m. 
È y é ïn fraiyaidge (frayaidge ou froiyaidge) chus ci mûe.
fraiyou, ouse, ouje, frayou, ouse, ouje ou froiyou, ouse, ouje, n.m. L’ fraiyou (frayou ou froiyou) 
coitche ses tabiaus.
brioule, briyoule (sans marque du féminin) ou foidgè, e, adj. 
Èl ât d’ ènne brioule (briyoule ou foidgèe) dyaitè.
dyaî, aîe, dyai, aie, dyè, e ou dyé, e ou foidgè, e, adj. 
Èl ât aidé dyaî (dyai, dyè, dyé ou foidgè).
engâriè, e, engariè, e ou foidgè, e, adj. 
An ainme voûere des engâriès (engariès ou foidgès) l’afaints.baidyïn, n.m. 
L’ baiyïn compoétche ïn détçhvou de dunamitçhe prechion r’layie en ïn diffreinchiâ 
mainométre piaichie chus l’ tabyau d’ bôd. 
foidg’naidge, n.f. 
« Chus ïn ton d’ foidg’naidge pe d’ quoûey’libète»
foidgeatte, n.f. 
È saijât sai foidgeatte è baittre les foérrures.
foidgeaie, v. 
È y’ é ènne évoingne de foidgeaie.
foidgen’rie, n.f. 
Ç’ ât lai foidgen’rie d’ ïn chuprefaichiâ l’ échprit. 
n’ pe foidgeaie, loc.v. 
Ç’ ât ïn hanne que n’ foidge pe.
n’ pe foidgeaie daivô, loc.v. 
Èlle ne foidge pe daivô lai dichipyïne. 
niaffe, n.f. È y’ é bèyie ènne pére de niaffes.
L’ baiffye (échcrain, échcrenain ou échcran) tend è déssavraie lai raimbeyaince d’ lai 
faice de d’vaint di hât-djâsou de ç’té d’ lai faice de d’rie.
baiffye, échcrain, échcrenain ou échcran, n.m. 
Èls ïnchtallant ïn baiffye (échcrain, échcrenain ou échcran).
baifouaie, v. 
An l’ baifoué d’vaint tot l’ monde.
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baifouaie, v. 
Ci seingnè preçhôtaidge baifoue les conveinchions di monde.
bafaye, bafoéye, bafouye ou bafoye, n.f. 
Èl é r’ci ènne bafaye (bafoéye, bafouye ou bafoye).baigaidge, loc.v. 
« È sait qu’  é n’ é ran qu’ è mairtchie drèt, obïn qu’ è aiçhaie (choûelaie, choulaie, 
grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie, r’grainfèyie ou rgrainfèyie) baigaidge.
Èlle tchairdge le poétche-baigaidges. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé 
par porte ou par potche)
baidyairre, baigairre ou baitaiye, n.f. 
Tot d’ ïn côp, ç’ feut lai baidyairre (baigairre ou baitaiye).
baidyairre, baigairre ou baitaiye, n.f. 
È y’ veut aivoi d’ lai baidyairre (baigairre ou baitaiye).baidyairraie, baigairraie ou baitaiyie, v. È veut fayait baidyairraie (baigairraie ou baitaiyie) 
po opt’ni çoli.baidyairraie, baigairraie ou baitaiyie, v.pron. Ces dous afaints s’ baidyairrant (baigairrant ou 
baitaiyant) sains airrâte.
baidyairrou, ouse, ouje, baigairrou, ouse, ouje ou baitaiyou, ouse, ouje, adj. Èlle é ïn baidyairrou 
(baigairrou ou baitaiyou) frére.
baidyairrou, ouse, ouje, baigairrou, ouse, ouje ou baitaiyou, ouse, ouje, n.m. È s’ sâve d’vaint les 
baidyairrous (baigairrous ou baitaiyous).
baingnâ (sans marque du féminin), n.m. 
È foûeche les baingnâs è traivaiyie.
baingne, n.m. Ès paitchant po l’ baingne.
dyïmbarde, n.f. Èlle nenttaye sai dyïmbarde.
taiçhatte, taiciatte, taicyatte, taitoéye, taitoye, tatoéye ou tatoye, n.f. Èlle é ènne sacrée taiçhiatte 
(taiciatte, taicyatte, taitoéye, taitoye, tatoéye ou tatoye).
tchaiton, n.m. L’ tchaiton de ç’te baidye ât cij’lè.
È nenttaye les baidyes (ou baigues) de chmieraidge (graichaidge ou gréchaidge) di 
bretçhïn.
Lai baidye (ou baigue) de sarraidge (ou sèrraidge) maintïnt dous l’ ourgannons d’ lai 
machine.
baidy’nâde ou baigu’nâde, n.f. 
È tyeuye ènne baidy’nâde (ou baigu’nâde).
baidy’nâde ou baigu’nâde, n.f. 
Èlle ât aidé en baidy’nâde (ou baigu’nâde).
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baidy’nâdaie ou baigu’nâdaie, v. En son aîdge, c’ment qu’ è peut dïnche encoé baidy’nâdaie 
(ou baigu’nâdaie) ?baidy’nâdaie, baigu’nâdaie, v. s’ baidy’nâdaie ou s’ baigu’nâ-daie, v.pron. Èlle ainme 
baidy’nâdaie (baigu’nâdaie, 
s’ baidy’nâdaie ou s’ baigu’nâdaie) en vèlle
baidy’nâdie ou baigu’nâdie, n.m. 
Èlle n’ aivait dj’mais vu ïn baidy’nâdie (ou baigu’nâdie).
en lai baidyètte (baiguètte, roûete, rouete, vardge, vardgeatte, vardjatte, vardje, vidatte, voïndatte, 
voindatte, voirdge, voirdgeatte, voirdjatte, voirdje, vouidatte, vouindatte ou vouïndatte), loc.adv. Ces 
dgens se n’ piainjant p’ d’ étre moinnè en lai baidyètte (baiguètte, roûete, rouete, 
vardge, vardgeatte, vardjatte, vardje, vidatte, voïndatte, voindatte, voirdge, voirdgeatte, 
voirdjatte, voirdje, vouidatte, vouindatte ou vouïndatte).
C’ment qu’ è trovait qu’ sai choûele n’ était p’ prou grante, è l’ é djâch’nè (ou 
djach’nè).
sarriere ou sèrriere, n.f. 
Èlle bote ché poûechons poi sarriere (ou sèrriere).
baidyie, n.m. Èlle bote le daimant dains l’ baidyie.
s’ begnie, v.pron. 
Èlles se sont begnie dains lai mèe.
begnou, ouje, ouse, n.m. 
L’ djûene begnou é poétchè nôs richtrogues.
begnou, ouje, ouse, n.m. 
Ïn begnou tçhevie d’ péep’jaidges.
begnou, n.m. 
Èlle n’ aivait dj’mais t’aivu l’ begnou.
bébé, begnou ou nèn, (sans marque du féminin), n.m. 
L’ afaint é botè son bébé (begnou ou nèn) en cèyuyapchat dains lai begnoûere.
baiye, n.m. 
Çoli fait ïn baiye qu’ nôs n’ l’ aint pus vu.
crédit-baiye, sôste-baiye, soste-baiye ou souste-baiye, n.m. 
È l’ é aitch’tè è crédit-baiye (sôste-baiye, soste-baiye ou souste-baiye). 
aimoduaie, aimôdvaie, aimodvaie, aimôdyaie, aimodyaie, louaie, piedie ou piédie, v. È câse d’ son 
aîdge, èl é daivu aiffèrmaie (allôdaie, aillodèaie, aimôdiaie, aimodiaie, aimôdiuaie, 
aimodiuaie, aimôduaie, aimoduaie, aimôdvaie, aimodvaie, aimôdyaie, aimodyaie, 
louaie, piedie ou piédie) sai fèrme.
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baigliye, n.f. 
Ès vaint tçhri les baigliyes è envoélèe. 
baigliye, n.f. 
Ci raifiat n’ ât ran qu’ ènne baigliye. 
Baigliye, n.pr.f. 
Èl ât fie d’ étre ïn raicodjou d’ Baigliye. 
Poi l’ derious baîyâ (baîyat, baîy’ment ou échay’ment) d’ son fâ-cô, an r’maîrtçhe sai 
nouque.
bèyie, v. 
Bèyietes-me ç’ qu’ vôs m’ daites !
baîyie, baiyie ou échayie, v. 
Ç’te f’nétre (baîye, baiye ou échaye).baîyie, baiyie, v. ou maindgie des brussâles, loc.v. Ç’t’ afaint baîye (baiye ou maindge des 
brussâles), bote-le â yét!
baîyie, baiyie ou échayie, v. 
Ç’te f’nétre (baîye, baiye ou échaye).baîyie (baiyie ou échayie) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe), loc.v. È m’ sôle tiaind qu’ è (baîye, 
baiye ou échaye) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe).
lai bèyie bèlle (ou boinne), loc.v. 
È nôs l’ é bèyie bèlle (ou boinne)!
È n’ s’ aîdgeât pus mit’naint qu’ è trovaie des baîyâs (ou baîyats) de b’né (ou d’ 
fonds).
aimôdvaie, aimodvaie, aimôdyaie ou aimodyaie, v. Èl é aillôdè (aillodè, aimôdiè, aimodiè, 
aimôdiuè, aimodiuè, aimôduè, aimoduè, aimôdvè, aimodvè, aimôdyè ou aimodyè) lai 
fèrme.
b’né, n.m. Èlle prend ïn b’né.
b’né, n.m. 
Tchétçhe annèe è vait és b’nés.
bainâ, n.m. 
Son r’médou bainâ ât prât.
bainâ, n.m. 
Èl aipparoiye ïn échtannou bainâ.

b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. « i léchôs brunni mai pé, échpeinju chus yun des b’nés de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ) di tieutchi»
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b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. « Ci maitïn, aiprés le b’né d’ âve, i aî pris ïn grant b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ) â tieutchi»

reube (ou robe) b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.f. Èlle é botè sai reube (ou robe) b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).b’nèyïnne, n.f. 
Dôs l’ éffièt d’ lai mèerèe, lai b’nèyïnne se rempiât pe s’veû-de en orinaint ïn foûe 
couaint vés l’ laîrdge, daindg’rou po les naidgeous.bébé (ou nèn) daivô l’ âve di b’né, loc.v. È n’ ât dj’mais bon de dj’taie (laincie, lancie, 
tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) 
l’ bébé (ou l’ nèn) daivô l’ âve di b’né.maîy’lat (maiy’lat, maîyolat ou maiyolat) de b’né, loc.nom.m. Èlle aitchete ïn maîy’lat (maiy’lat, 
maîyolat ou maiyolat) de b’né.
mairie-b’né, n.m. Èlle rétchâde ïn piait â mairie-b’né.
eûyiere ou euyiere, n.f. 
Èlle é aitch’tè ènne eûyiere (ou euyiere).

baiyonatte, n.f. È bote lai baiyonatte â fie-fûe..
È bote son poétche-baiyonatte (ou poétche-baiyonètte)  â badri. (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

baîj’main, n.m. L’ baîj’main ât d’ ïn âtre temps.
baîjatte ou baijatte, n.f. Èlle échpére étre envèllie en lai baîjatte (ou baijatte).
baîjat ou baijat, n.m. D’vaint d’ s’ endremi, l’ afaint aittend 
l’ baîjat (ou baijat) d’ sai mére.
baîjeûre, baîjeure, baijeûre, baijeure, n.f. È m’ é bèyie ènne baîjeûre (baîjeure, baijeûre, baijeure).
béche-coûene, béche-couene, béche-écoûene ou béche-écouene, n.m. An le r’coégnât bïn soîe, ç’ 
ât ïn béche-coûene (béche-couene, béche-écoûene ou béche-écouene).
I l’ vois encoé aivaincie c’ment qu’ ïn tchaimeûgi (tchaimeûji, tchaimeûsi, tchairmeûgi, 
tchairmeûji ou tchairmeûsi). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchaimeugi, 
etc.)aibéchie (ou béchie) l’ front (ou l’ frount), loc.v. Èlle n’ é dj’mais v’lu aibéchie (ou béchie) l’ 
front (ou l’ frount).
botaie bé) mai caircaiche (caircaisse, cairgaiche, cairgaisse, cairtçhaiche, 
cairtçhaisse, gairgaiche, gairgaisse, quairgaiche, quairgais-se, tçhairtçhaiche, 
tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, tiairtiaisse, tiulatte, tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) d’vaint 
tot l’ monde ?le premie côp qu’ è béche (ou bote bé) son gayon (goiyon, goyon, paintailo, paintailon 
ou paintalon) d’vaint l ’diridgeou.
mairdgèlle ou maîrdgèlle, n.f. Ç’te mairdgèlle (ou maîrdgèlle) coitche ses mèches d’aivô ènne étchairpe.
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pandoûere, pandouere, panguèye, pendoûere, pendouere ou penguèye, n.f. Râte de maindgie, t’ 
veus étre ènne pandoûere (pandouere, panguèye, pendoûere, pendouere ou penguèye)!
biscote, n.f. Èlle ât aidé en biscote.
biscotaie, v. Èlle biscote ses afaints dains les vies.
s’ biscotaie, v.pron. È s’ biscote en vèlle.
araye-écoutou, n.m. 
È n’ pait dj’mais sains son araye-écoutou.
biscotouje (ou biscotouse) laimpe, loc.nom.f. 
Èlle é léchie tchoire sai biscotouje (ou biscotouse) laimpe.

biscotïn, ïnne, n.m. 
Les biscotïns aint fait ïn bé chpèctatçhe.
fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou 
fôloiyou, ouse, ouje, n.m. Les fôlâyous (fôlayous 
ou fôloiyous) faint è rire les dgens.
bailaifon, n.m. 
È djûe di bailaifon.
breuche-écouve, n.f. È remmaindge lai breuche-écouve.loc.nom.f. Ç’t’ écouve d’ échûe-yaiche 
(d’ échue-yaiche, di réchûe-yaiche ou di réchue-yaiche) ât yujè. (on trouve aussi 
toutes ces locutions, où yaiche est remplacé par carreau, yaice, yaisse ou par yappe)
Èlle chuchpend l’ écouve â  poétche-écouve. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)
È rempiaice ïn  poétche-écouves. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)

bailaige (sans marque du féminin), adj. 
L’ étçhipe ât conchtituè de bailaiges dj’vous.
bailaige (sans marque du féminin), n.m. 
[Les] bailaiges que soy’vant c’ment qu’ ènne chique des rich’trogues è envôjues colannes.

bailainchie (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te fanne ât bïn bailainchie.
bailainchèye, n.f. 
È fait ïn toué en bailainchèye.
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bailainchèye, n.f. 
È bote ènne bailainchèye dains l’ tieutchi.
p’tét dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat ou 
trébeutchat) d’ apothitçhaire.saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche, n.f. Èlle bote lai 
saimbeûtche (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche) ch’ lai 
tâle.
quéqu’un â djus, loc.v.  Ses caim’râdes l’ aint bailainchie (bailaincie, bailanchie, 
bailancie, balainchie, balaincie, balanchie, balancie ou baroéyie) tot véti â djus.
pouche è boitche, n.m. È Croux, en Fraince, è y é ïn véye pouche è boitche.
balaindié ou balandié, n.m. Daivô les dj’tures de doiles, 
l’ balaindié (ou balandié) f’sait des ch’kis és afaints.
bailande, balaindge, balande ou balandge, n.f. 

Lai bailande, (balaindge, balande ou balandge) ât pieinne de raippes de réjïns.
n.f. 
Èlle é r’vachè lai creûpe (creupe, creûpiere, creupiere, creûpure, creupure, creûpiôle, 
creupiôle, creûpiole ou creupiole).
potche-tch’ni ou potche-tchni, n.m. Ès n’ aint p’ de poétche-paiyeut (poétche-tch’ni, 
poétche-tchn, porte-paiyeut, porte-tch’ni, porte-tchni, potche-paiyeut, potche-tch’ni ou 
potche-tchni).
bridoéyaint, ainne, adj. Èlle réponjé tote bridoéyainne.
bridoéy’ment, n.m. An ôt l’ bridoéy’ment d’ l’ afaint.
premiere épreuve, loc.nom.f. 
Ès en sont és premieres épreuves de ç’te raicodge.
tchâve (ou tchave) beûjon (ou beujon), loc.nom.m. 
Èl é aittraipè ïn tchâve (ou tchave) beûjon (ou beujon).
djechou, djetchou, djoéchou, djoétchou, djouéchou ou djouétchou, n.m. Ès maindgeans chus yote 
djechou (djetchou, djoéchou, djoétchou, djouéchou ou djouétchou).
tâbiatte di trâtchou, loc.nom.f. 
Les tâbiattes di frâtchou sont pieinnes.
djechousoins, n.m.
Èlle poétche ïn djechousoins.
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baildaiquïn ou baildaitçhïn, n.m. 
Èlle aibaind’né en pûeraint son yét è baildaiquïn (ou baildaitçhïn).
baildaiquïn ou baildaitçhïn, n.m. 
L’ âtèe ât corannè poi ïn baildaiquïn (ou baildaitçhïn).
baleinnon, n.m. L’ baleinnon cheût sai mére.
bailaige (sans marque du féminin), adj. 
L’ étçhipe ât conchtituè de bailaiges dj’vous.
[Les] bailaiges que soy’vant c’ment qu’ ènne chique des rich’trogues è envôjues 
colannes.
seingn’yijâchion, n.f. 
È bote ènne môtrouse de seingn’yijâchion. 
seingnâ ou signâ, n.m. È n’ é p’ vu l’ seingnâ (ou signâ).
graiffe, sangnâ, seingnâ ou signâ, n.m. 

Èlle se pie dains tos ces graiffes (sangnâs, seingnâs ou signâs).
seingnâyie, v. Ès seingnâyant lai piaice.
cainnan, n.m. 
Èlle raivoéte son treuplèt d’ cainnans.
youpouje ou youpouse, n.f.
L’ boûebat raivoéte lai youpouje (ou youpouse).

scienchou, ouse, ouje di youpaidge, loc.nom.m. 
L’ scienchou di youpaidge fait des cartiuls.
youpou, ouse, ouje, adj. 
Ès réyant ïn youpou l’ endgïn.
scienche di youpaidge, loc.nom.f. 
È raicodje lai scienche di youpaidge.
baîllade ou brâlainne, n.f. 
Èlle épreuve de r’trovaie des véyes baîllades (ou brâlainnes).
baîllade ou brâlainne, n.f. ou  poéme, n.m. 
Èlle graiyene des baîllades (brâlainnes ou poémes).
baîllade ou brâlainne, n.f. ou  poéme, n.m. 
È yét les baîllades (brâlainnes ou poémes) d’ ci Schiller.
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baîllade ou brâlainne, n.f. 
Èlle djûe â piaino ènne des baîllades  (ou brâlainnes) d’ ci Chopin.
baillaint, ainne, ballaint, ainne ou brâlaint, ainne, adj. 
Ne d’moére pe dïnche les baillaints (ballaints ou brâlaints) brais!
baillaint, ballaint ou brâlaint, n.m. 
Ç’te dyïmbarde é di baillaint (ballaint ou brâlaint).
b’satte ou bsatte, n.f. 
È moinne ènne boy’vattèe de b’satte (ou bsatte).
b’sattaidge ou bsattaidge, n.m. 
Ès finéchant le b’sattaidge (ou bsattaidge).
b’sattaie ou bsattaie, v. 
Ès  b’sattant (ou bsattant) lai laingne de tch’mïn d’ fie.
b’sattiere ou bsattiere, n.f. 
È traivaiye en lai b’sattiere (ou bsattiere).
bâllèe, n.f. 
An voit des bâllèes d’ foin dains lai pran.
doum-doum, n.f. 

Lai doum-doum n’ ât pus empyoiyie ran qu’ po lai tcheusse des grôs fâles.
« Ïn hanne qu’ n’ était p’ ïn afaint d’ lai balle (pilôme ou pilome) pe qu’ aivait aippris 
lai dyïndye tot d’ pair lu »
hâtince (J. Vienat), n.f. 
Les djvous d’ l’ âtre caimp aint pavou d’ sai hâtince.

ballaie, v. Son sïndge sait ballaie.
brâlaie, v. Ènne braintche brâle dains l’ aîbre.
tchâsse de dainse, loc.nom.f.
Èlle é botè ses tchâsses de dainse.
ball’rïnne, n.f. 
Èlle voérait étre ball’rïnne.yuâchyoupâ, n.m. 
Les diaîdges sont étçhipès de riuâchyoupâs (r’yuâchyoupâs, ryuâchyoupâs, 
r’yuéchyoupâs, ryuéchyoupâs ou yuâchyou-pâs).  
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ballat, n.m. 
L’ ballat veut ècmencie.
mainierou, ouse, ouje di ballat, loc.nom.m. 
Sai baîchatte ât ènne mainierouse di ballat.

riuâchyoupâ, r’yuâchyoupâ, ryuâchyoupâ, r’yuéchyou-pâ, ryuéchyoupâ ou yuâchyoupâ, n.m. Les diaîdges sont étçhipès de riuâchyoupâs (r’yuâchyoupâs, ryuâchyoupâs, r’yuéchyou-pâs, ryuéchyoupâs ou yuâchyoupâs).  
aiéro-nèe ou airo-nèe, n.f. 
L’ aiéro-nèe (ou airo-nèe) ât dje laivi.ballon, n.m. 

L’ ballon, ç’ ât lai p’téte biaintche nûe dains laiqué sont ïchcrit les pairôles prâtè â 
hièro d’ lai r’conte.
ballonnat, pilômat, pilomat, p’lotat, plotat, taip’tat ou tap’tat, n.m. L’ afaint djûe â ballonnat 
(pilômat, pilomat, p’lotat, plotat, taip’tat ou tap’tat).
aiéro-nèetat ou airo-nèetat, n.m. 
L’ aiéro-nèetat (ou airo-nèetat) pésse â-d’tchus di v’laidge.
aiéro-nèe-chonde, aiéro-nèe-sonde, airo-nèe-chonde ou airo-nèe-sonde, n.m. An n’ voit pus l’ aiéro-
nèe-chonde (aiéro-nèe-sonde, airo-nèe-chonde ou airo-nèe-sonde).
ballatte, n.f. 
Èl é tchaimpè sai ballatte poi tiere.
beûjon, onne, beujon, onne, n.m. 
Ci beûjon (ou beujon) veut léchie péssaie sai tchaince.
noi pia-d’ youp ou noi pie-d’ youp, loc.nom.m. 
Ces nois pias-d’ youp (ou nois pies-d’ youp) sentant croûeye.
brâlainn’ment, n.m. 
Ci brâlainn’ment nôs veut faire è r’cotsaie.
brâlaie, v. 
Chus ci tch’mïn, les dyïmbardes brâlant.
brâlaie, v. Èl é l’ chiouçhât qu’ brâle.
brâlaie, v. 
Ces pairents brâlant yote poûere afaint.
tçhaim’lïnne, n.f. 
Èlle nôs é bèyie d’ lai tçhaim’lïnne.
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youpe-aissiete, n.m. È s’ éjèrche â youpe-aissiete.
bailluchon, bailuchon ou bayuchon, n.m. « Mon frére qu’ air-rive d’ Aill’magne, lai cape de 
feurtraiviâ rôlèe chus son bailluchon (bailuchon ou bayuchon)»
Ïn bé djoué, èl é fait son bailluchon (bailuchon ou bayuchon), pe an n’ l’ ont pus 
dj’mais r’vu.
maichquè bal, loc.nom.m. 
Èlle ât aivu en ïn maichquè bal.
bal -mujatte ou bal-musatte, n.m. 
Les baîchattes vaint â bal-mujatte (ou bal-musatte).
bal mujatte ou bal musatte, loc.nom.m. 
L’ bal mujatte (ou bal musatte) finât és quaitre.
bén’lâ (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne bén’lâ vèlle.
bén’lâchion, n.f. 
Èlle fait ènne tyure de bén’lâchion.b’né-soigne, b’né-soingne ou b’né-songne, n.f. È diridge ceintre de b’né-soigne (b’né-soingne 
ou b’né-songne). bûetchâ ou buetchâ (sans marque du féminin), adj. Meinme che ç’t’ afaint ât ïn pô bûetchâ (ou 
buetchâ), i l’ ainme bïn.
bûetchâ ou buetchâ, n.m. 
Ç’te rûe é di bûetchâ (ou buetchâ).
boc, n.m. Èl é r’fait ïn boc.
bûetchije ou buetchije, n.f. 
Èlle ât d’ ènne grôsse bûetchije (ou buetchije).
bailcha ou bâma, n.m. 
Èl é aitch’tè di bailcha (ou bâma).
bailchamie ou bâmie, n.m. 
È raivoéte lai photo d’ ïn bailchamie (ou bâmie).
bailchamïnne, bâmïnne ou tiutatte, n.f. 
Les envôjes des bailchamïnnes (bâmïnnes ou tiutattes) écâçhant dâs qu’ an les toutche.bailchamïnne (ou bâmïnne) des bôs, loc.nom.f. 
Les afaints s’ aimujant è toutchi les envôjes  des bailchamïn-nes (ou bâmïnnes) des bôs 
po les voûere écâçhaie.bailchamique, bailchamitçhe, bâmique ou bâmitçhe (sans marque du fém.), adj. È dait pâre des 
bailchamiques (bailchamitçhes, bâmiques ou bâmitçhes) bôlattes.
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bailchamique, bailchamitçhe, bâmique ou bâmitçhe, n.m. 
L’ méd’cïn y’ é préchcri des bailchamiques (bailchamitçhes, bâmiques ou bâmitçhes).bailchamique (bailchamitçhe, bâmique ou bâmitçhe) fie-vïn (ou vïnnaigre), loc.nom.m. 
Ès maindgeant ènne salaîdge de roudges fruts â bailchami-que (bailchamitçhe, 
bâmique ou bâmitçhe) fie-vïn (ou vïn-naigre).
grosse botaiye (botaye ou botoiye), loc.nom.f. 
Po fétaie çoli, èl é eûvie ènne grosse botaiye (botaye 
ou botoiye).
Bailte (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Èlle coégnât ïn Bailte.
bailte, bailtique ou bailtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È vïnt d’ ïn bailte (bailtique ou bailtitçhe) paiyis.
Bailtique ou Bailtitçhe, n.pr.f. 
Èlle é traivoichie lai Bailtique ou Bailtitçhe.
bailjain, ainne, adj. 
È fait è trayie son bailjain tchvâ.
bailjaine, n.f. 
Ç’te bailjaine fait l’ compyèt toué d’ lai tchaimbe de ci tchvâ.
mitcholèe (mitchoulèe, moétch’tèe, motch’tèe, moûetch’tèe, mouetch’tèe, pitçholèe, 
pitçhotèe, pitçh’tèe, pitçhtèe ou pitiolèe) bailjaine.  
bambïn, boûeba, boueba, boûebat ou bouebat, n.m. 
L’ bambïn (boûeba, boueba, boûebat ou bouebat) pûere, èl é predju sai mére.
baimbo ou baimbou, n.m. 
Èl é ènne cainne de baimbo (ou baimbou).
ban, n.m. 
Ès dichcutant d’ ci ban.
ban, n.m. 
L’ ban rétannait dains lai vie.
ban, n.m. 
Ès baittant l’ ban po l’ tronchou.
ban, n.m. 
L’ chuj’rain é dgétchie l’ ban.
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ban, n.m. 
L’ ban était l’ ensoinne des fiedaitéres t’ni envâ l’ rei obïn le s’gneû â miyitére 
chèrviche. 
banâ, vèrcâ ou vèrca (sans marque du fém.), adj. 
Les paiyijains s’ siejïnt des banâs (vèrcâs ou vèrcas) m’lïns.banâ, vèrcâ ou vèrca (sans marque du fém.), adj. 
« Quéques banâs (vèrcâs ou vèrcas) prans laivoù qu’ les pus dgeinnès moinnïnt 
tchaimpoyie yôs vaitches »
banâ, vèrcâ ou vèrca, n.m. « Èl aivait moins qu’ ci Gide 
l’ édjaiche di banâ (vèrcâ ou vèrca), d’ l’ oûerd’nére»
banâment, vèrcâment ou vèrcament, adv. 
È djâse banâment (vèrcâment ou vèrcament).
banâ (ou vèrcâ) soluchion (ou soyuchion), loc.nom.f. 
È n’ é p’ trovè lai banâ (ou vèrcâ) soluchion (ou soyuchion) de ç’t’ équâchion.
banâyijâchion, vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion, n.f. 
An vait vés lai banâyijâchion (vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion) d’ lai drodye.
È tiaind lai banâyijâchion (vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion) des graides dains l’ 
aîrmèe ?
banâyijâchion, vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion, n.f. 
Lai banâyijâchion (vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion) di caimpuche ât fait.
Ès v’lant bïntôt prochédaie en lai lai banâyijâchion (vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion) 
de ç’te yocomotive.
banâyijâchion, vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion, n.f. 
Lai banâyijâchion (vèrcâyijâchion ou vèrcayijâchion) 
d’ ènne laingne en aîgiete l’ échpyoitâchion.
banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie (sans marque du féminin), adj. Èlle poétche ènne banâyijie 
(vèrcâyie ou vèrcayie) réch’pïndye.
banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie (sans marque du féminin), adj. Èls entrant dains ïn banâyijie 
(vèrcâyie ou vèrcayie) baîtiment.banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie (sans marque du féminin), adj. L’ train airrive â banâyijie 
(vèrcâyie ou vèrcayie) trôçâs.banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne banâyijie (vèrcâyie ou 
vèrcayie) dyïmbarde 
d’ lai diaîdge.
banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie, v. 
È voérait tot banâyijie (vèrcâyie ou vèrcayie).banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie, v. Èls aint banâyijie (vèrcâyie ou vèrcayie) l’ yuniverchitére 
caimpuche.
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banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie, v. 
Ès daint bïn banâyijie (vèrcâyie ou vèrcayie) les yocomotive.
banâyijie, vèrcâyie ou vèrcayie, v. 
Les bodgies rgringnant qu’ èls euchïnt banâyijie (vèrcâyie ou vèrcayie) lai laingne.
s’ banâyijie, s’ vèrcâyie ou s’ vèrcayie, v.pron. « C’ment 
qu’ tote vérèvèe bredoinne dait foûétch’ment, en lai grainte, 
s’ banâyijie (vèrcâyie ou vèrcayie), n’ en dj’mais faire »
Les banâyitès (vèrcâyes ou vèrcayes) comptïnt pairmé les s’gneûriâs drèts les pus 
mâdjies.banâyitè, vèrcâye ou vèrcaye, n.f.  «  Lai banâyitè (vèrcâye ou vèrcaye) d’ lai vétçhainche ât 
è faire è r’bômi d’ trichtè-che »
bannanne, n.f. Èl ât fie d’ sai bannanne. 
bannanne, n.f. 
Èlle é toutchie l’ mûe daivô lai bannanne de drète.
bannanne, n.f. 
Les soudaîts sâtant d’ lai bannanne.
bannanne, n.f. 
I n’ l’ aî p’ eur’coégnu pochqu’ èl é copè sai bannanne.
chignon bannanne, loc.nom.m. 
L’ chignon bannanne vait bïn en tai baîchatte.bannanne piaînteu (piainteu, pyaînteu, pyainteu ou pyinteu), loc.nom.f. Èlle raimésse des 
bannannes piaînteus (piainteus, pyaînteus, pyainteus ou pyinteus).
bannann’raie ou bannann’rèe, n.f. 
Èlle traivaiye dains lai bannann’raie (ou bannann’rèe).
bannannie, iere, adj. 
Èlle coégnât tos les bannannies traivaiyes.
bannannie, iere, adj. 
Èl ât en lai téte d’ ènne bannanniere répubyique.
bannannie, n.m. 
Ces bannannies bèyant tote l’ annèe, des grants rédgïnmes de fruts.
bannannie, n.m. 
L’ bannannie airrive ïn côp poi s’nainne.
tèchtiye bannannie, loc.nom.m. 
Ès piaintant des tèchtiyes bannannies.
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m’nujie, loc.nom.m. 
Èl é di mâ de r’tirie son vala (vâla, vâlat, valat, vâliton, valiton, vâlotat ou valotat) de 
m’nujie.
bainquére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é dous bainquéres comptes.bainquére ïndeintitè, loc.nom.m. Èlle yét l’ eurieuvè (l’ eur’yeuvè, l’ euryeuvè, 
l’ eur’yevè, l’ euryevè, le r’yeuvè, le ryeuvè, le r’yevè ou le ryevè) d’ bainquére 
ïndeintitè qu’ èlle é r’ci.
bainc è  tirie (traîre ou traire), loc.nom.m. 
L’ boétie traivaiye ch’ le bainc è tirie (traîre ou traire).
baindaine, n.m. 
L’ ôvrie piaice le lavon ch’ le baindaine.

bainc d’ poûechons, loc.nom.m. 
Les pâtchous r’tçhrant les baincs d’ poûechons.
bainc d’ sâbye, loc.nom.m. 
Lai nèe é enchâbionnè chus ïn bainc d’ sâbye.bainc de ch’triquaidge (de ch’tritçhaidge ou d’ échtiraidge), loc.nom.m. Ç’ ât lée qu’ se sie di 
bainc de ch’triquaidge (de ch’tritçhaidge ou d’échtiraidge). 
baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou 
tcheumlé, n.m. Èlle bote des çhoés  ch’ le baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).
y aivait ènne sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) d’ aivô ènne piainte 
dechus.airtçhe-bainc, airtche-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-bainc, n.m. L’ grant-pére se siete chus l’ 
aîrtçhe-bainc 
(airtche-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-bainc).
bainco, interj. 
È y’ é vinte-cïntçhe louyis. Bainco !

bainco, n.m. 
« È fât qu’ i boteuche d’ lai frayure ch’ le bainco»
faire bainco, loc.v. 
Èl é fait bainco dous côps d’ cheûte.
baincolie, n.m. L’ baincolie bèye des nouches qu’ an tire ènne aibondainne hoile
bancreûtche ou bancreutche (sans marque du féminin), adj. Yun d’ ces Djués […] aittiujait d’ 
mâdév’tè ïn âtre Djué, ç’tu-li foûe peuh, bancreûtche (ou bancreutche) pe mit’mou.
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bancreûtche ou bancreutche (sans marque du féminin), adj. Lai lattre qu’ èl é graiy’nè ât 
bancreûtche (ou bancreutche).bancreûtche ou bancreutche (sans marque du féminin), n.m. Ces  bancreûtches (ou bancreutches) 
aint di mâ d’ allaie.

baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, chaimlé, taboérat, taiboérat, tchaim’lé, tchaimlé, 
tcheum’lé ou tcheumlé,  n.m. L’ afaint ât bïn saidge chus l’ baintchâ (baintchaiyat, 
baintchat, chaim’lé, chaimlé, taboérat, taiboérat, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou 
tcheumlé).
Lai maîtrâsse ailaingne les sèllattes (sèll’rattes, sèllrattes, sèyattes ou sèy’rattes) des 
afaints.
baindaidge ou bandaidge, n.m. 
È nenttaye le métâyique baindaidge (ou bandaidge) d’ lai rûe d’ boy’vatte.
tchétraidge, n.m. 
Èl ât en train d’ faire le tchétraidge.
mégourkèchtre, n.m. 
L’ mégourkèchtre épyèyait, ch’le dainsïnn’dye en dôb’rie, ses savaidges réchmes.
bainde ou bande, n.f. 
I trove que ç’te nèe bèye brâment d’ bainde (ou bande).bande) de rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment) d’ ènne des airrie rûes ât 
yujè. 
L’ afaint tieule les phuyaitéres de son yivre de graiyies (graiy’nèes, graiyonèes, 
grayies, gray’nèes, grayonèes, groûeyies ou groueyies) baindes (ou bandes).layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. Èlle aittaitche des haîyons d’aivô ïn layïn 
(loiyïn, loyïn, yïn ou yin).
baidjure, bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, réjatte, rèje, réje, rèsatte, résatte, rèse (E. Froidevaux) ou rése, n.f. Les vaitches s’ coutchïnt dains lai baidjure
mére bainde (ou bande), loc.nom.f. 
Ç’ ât lu qu’ ât tchaîrdgie d’ répraindgie lai mére bainde (ou bande).
paitt’liere (paittliere, pètt’liere ou pèttliere) bainde (ou bande), loc.nom.f. È laive des paitt’lieres (paittlieres, pètt’lieres ou pèttlieres) baindes 
rotatte, rottatte, treupatte ou tropatte, n.f. 
Ènne rotatte (rottatte, treupatte ou tropatte) d’ afaints djûe dains lai coué d’ l’ écôle.
couerle (J. Vienat), n.f. 
È saye en lai fâ ç’te couerle.
raintchatte ou rantchatte, n.f. 
N’ mairtche pe chus lai raintchatte (ou rantchatte)!



Feuille1

Page 5681

raintchatte ou rantchatte, n.f. 
Èlle piainte des çhoés dains lai raintchatte (ou rantchatte).
grèvaie, v. Les p’téts poûechons grèvant dains l’ âve dôs les roitches.
bainditichme, n.m. Èl ât aivu condannè po bainditichme.
baindonéyon, n.m. 
È djûe des taingos (ou tangos) â baindonéyon.
en baindoéyiere, loc.adv. 
L’ soudaît poétche son fie-fûe en baindoéyiere.
en ronture de ban, loc. 
« I étôs ïn fé d’ faimille en ronture de ban, ïn tchairpi, ïn croûeye youbrelè »ban pe airrie-ban, airriere-ban, rére-ban ou riere-ban, loc.nom.m. L’ rei é convotçhè l’ ban pe l’ 
airrie-ban (airriere-ban, rére-ban ou riere-ban) po paitchi en dyierre.réchèpchion 
l’ ban pe l’ airrie-ban (airriere-ban, rére-ban ou riere-ban) d’ ses aimis pe 
coégnéchainches. 
étre en ronture de ban, loc.v. 
Mit’naint qu’ èl ât en ronture de ban, è veut poéyait rentraie dains son paiyis.
étre en ronture de ban, loc.v. 
Èl ât en ronture de ban daivô lai sochietè.
le (ou l’) ban, loc.v. L’ taimboué çhioûe (çhioue, chôt, chot, çhot, çhot, çhoûe, çhoue, 
choûe, choue, feurme, frame ou frome) le (ou l’) ban.
grôs (ou gros) boum, loc.nom.m. 

Ci p’tét fiy’m eur’traiche le dérôl’ment di grôs (ou gros) boum.
grôs (ou gros) boum, loc.nom.m. 

Èlle é graiy’nè ïn airti ch’ le grôs (ou gros) boum.
grôs (ou gros) boum, loc.nom.m. 

« ci polititçhe grôs (ou gros) boum âqué i aichpire»
Ç’ ât l’ poétche-confrou d’ lai sochietè. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)

bainleuce, n.f. Èlle demoére dains lai bainleuce d’ lai vèlle.
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bainleuçou, ouse, ouje, n.m. 
An djâse s’vent des bainleuçous d’ Pairis.
botaie è ban, loc.v. 
En hèrbâ, ès botant l’ vaingnobye è ban.
botaie â ban, loc.v. 
È feut botè â ban d’ lai sochietè.
botaie â ban, loc.v. 
L’ prïnce ât aivu botè â ban d’ l’ ïmp’riere. 
baînne ou bainne, n.f. 
Ès rempiâchant lai baînne (ou bainne).
baîtche ou baitche, n.f. L’ mairtchaind bote ènne baîtche 
(ou baitche) chus les lédiunmes.
grôs p’nie, loc.nom.m. L’ grôs p’nie ât piein d’ fruts.
pen’rat, n.m. Lai baîch’natte poétche ïn pen’rat.
eûvie (euvie, eûvri ou euvri) l’ ban, loc.v. 
L’ couénnou eûve (euve, eûvre ou euvre) le ban.ban pe riere-ban, loc.nom.m. 
Èl aivait convotçhè en ç’te réchèpchion l’ ban pe l’ riere-ban d’ ses aimis pe 
coégnéchainches.
fét’nonne, n.f. nonne de féte, loc.nom.f. ou taul’djat, n.m 
Èlle vait en lai fét’nonne (en lai nonne de féte ou â taul’djat).
fét’nonnaie, foérayie ou taul’djataie, v. 
Lai faimille é fét’nonnè (foérayie ou taul’djatè) tot lai vâprèe.
fét’nonnaie, foérayie ou taul’djataie, v. 
Ès v’lant poéyait fét’nonnaie (foérayie ou taul’djataie) ïn côp d’ pus.
fét’nonnou, ouse, ouje, foérayou, ouse, ouje ou taul’djatou, ouse, ouje, n.m. Les fét’nonnous 
(foérayous ou taul’dtatous) tchaintant.
bainquije, n.f. È nôs môtre des ïnmaîdges d’ lai bainquije.bainquichte (sans marque du fém.) ou bairaitïnou, ouse, ouje, n.m. An ôt l’ bainquichte (ou 
bairaitinou) dâs laivi.
bainquichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les bainquichtes nenttayant lai piaice.
baintou, ouse, ouje, adj. 
Èl échpôje d’ lai baintouse évopingne.
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baintou, n.m. 
Ès tchaintant en baintou.
baintou, ouse, ouje, n.pr.m. 
Brâment  d’ Baintous feunent m’naichie poi des maîrtchainds d’ échclâves.
baioba, n.m. 
Ès m’jurant lai grantou di toué d’ lai trontche di baioba.chanatte, channatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte, 
n.f. 
L’ servaint d’ mâsse bèye lai chanatte (channatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, 
tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte) â tiurie.
quainn’lèt ou quainnlèt, n.m. 
L’ tiurie rempiât l’ quainn’lèt (ou quainnlèt).
comméré, n.m. An s’ veut seuv’ni d’ ci comméré.baiptichmâ, baptichmâ (sans marque du féminin), adj. Èlle poétche l’ afaint vés les baiptichmâs 
(ou baptichmâs) b’nés.baiptijou, baiptisou, baptijou ou baptisou, n.m. Lai moirrain-ne poétche l’ afnat vés l’ 
baiptijou (baiptisou, baptijou ou baptisou).Baiptichte, Baitiche, Baptichte ou Batiche, n.pr.m. Son poir-rain s’ aippele Baiptichte 
(Baitiche, Baptichte ou Batiche).
baiptichtére ou baptichtére, n.m. 
È fait l’ toué di baiptichtére (ou baptichtére).
quèbre (J. Vienat) ou quibe (G. Brahier), n.m. ou f. 
L’ sayat ât tchoé di (ou d’ lai) quèbre (ou quibe).  
saiyatte, sayatte ou soiyatte, n.f. 
Èl é r’vachè sai saiyatte (sayatte ou soiyatte) d’ âve.
saiy’tat, say’tat ou soiy’tat, n.m. 
È poétche di s’abye dains ïn saiy’tat (say’tat ou soiy’tat).
bar, n.m. È convèrtât des bars en paichcâs.baintchâ, n.m. ou baintchâ des égréyis, loc.nom.m. Voili ènne houre qu’èl ât â baintchâ (ou 
baintchâ des égréyis).
youp, n.m. Nôs ains maindgie di youp.
bairaigouïnaidge, n.m. T’ és ôyi son bairaigouïnaidge?
bairaigouïnaie, v. L’ afaint bairaigouïne quéques mots.
bairaigouïnou, ouse, ouje, n.m. 
Ces bairaigouïnous aint di temps è piedre.
bairaique ou bairaitçhe, n.f. 
Ç’te p’téte bairaique (ou bairaitçhe) yi sie d’ boutiçhe.
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bairaique ou bairaitçhe, n.f. 
Ç’te véye bairaique (ou bairaitçhe) èc’mence de v’ni aivâ.
bairaiquè, e ou bairaitçhè, e, adj. 
Èl ât bïn bairaiquè (ou bairaitçhè).
bairaiquaie ou bairaitçhaie, v. 
Ès bairaiquant (ou bairaitçhant) des sains-aivri.
bairaiquaie ou bairaitçhaie, v. 
Les tchaimoés bairaiquant (ou bairaitçhant).
bairaitïn (d’ lai tai-çhiatte, d’ lai taiciatte, d’ lai taicyatte, d’ lai taitoéye, d’ lai 
taitoye, d’ lai tatoéye ou d’ lai tatoye).airrâtaie son bairaitïn (sai taiçhiatte, sai taiciatte, sai taicyatte, sai taitoéye, sai 
taitoye, sai tatoéye ou sai tatoye).
chûr qu’ è sait bairaitïnaie (taiçhattaie, taiciattaie, taicyattaie, taitoéyie, taitoyie, 
tatoéyie ou tatoyie). 
bairaitinaie, taiçhattaie, taiciattaie, taicyattaie, taitoéyie, taitoyie, tatoéyie ou tatoyie, v. È bairaitïne 
(taiçhatte, taiciatte, taicyatte, taitoéye, taitoye, tatoéye ou tatoye) ïn aitch’tou. 
èc’mençaitait d’ bairaitï-naie (taiçhattaie, taiciattaie, taicyattaie, taitoéyie, taitoyie, 
tatoéyie ou tatoyie) lai baîchatte qu’ èèl aivait draidyè. 
bairaitinou, ouse, ouje, taiçhattou, ouse, ouje, taiciattou, ouse, ouje, taicyattou, ouse, ouje, taitoéyou, 
ouse, ouje, taitoyou, ouse, ouje, tatoéyou, ouse, ouje ou tatoyou, ouse, ouje, adj. Èl ât tot piein  
bairaitïnou (taiçhattou, taiciattou, taicyattou, taitoéyou, taitoyou, tatoéyou ou tatoyou). 
bairaitinou, ouse, ouje, taiçhattou, ouse, ouje, taiciattou, ouse, ouje, taicyattou, ouse, ouje, taitoéyou, 
ouse, ouje, taitoyou, ouse, ouje, tatoéyou, ouse, ouje ou tatoyou, ouse, ouje, n.m. Ci bairaitïnou 
(taiçhattou, taiciattou, taicyattou, taitoéyou, taitoyou, tatoéyou ou tatoyou) nôs sôle. 
L’ brequainnaidge (bretçhainnaidge ou bretyainnaidge), ç’ ât l’ aiffaire d’ note 
boûebat.
brequainne-bracunnou, bretçhainne-bracunnou ou bretyainne-bracunnou, n.m. Èl é ïn nové 
brequainne-bracunnou (bretçhainne-bracunnou ou bretyainne-bracunnou).brequainnou, ouse, ouje, bretçhainnou, ouse, ouje ou bretyainnou, ouse, ouje, n.m. Tchétçhun d’ mes 
afaints voérait étre le brequainnou (bretçhainnou ou bretyainnou).
brequainnaie, bretçhainnaie ou bretyainnaie, v. 
Mai mére brequainnait (bretçhainnait ou bretyainnait) tchétçhe s’nainne.
brequainnaie, bretçhainnaie ou bretyainnaie, v. 
Ç’ ât aidé note baîch’natte que brequainne (bretçhainne ou bretyainne).
carme ou carne, n.f. 
Nôs tchaits n’ aint p’ v’lu ç’te carme (ou carne).
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hierbe d’ lai Sainte-Bairbe (ou Sïnte-Bairbe), loc.nom.f. 
D’ l’ hierbe d’ lai Sainte-Bairbe (ou Sïnte-Bairbe) bousse dains ci reû.
barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ïn réjumè des barbères (sâvaidges ou savaidges) ïnvâjions.
barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), adj. 
Les barbères (sâvaidges ou savaidges) peupyades allïnt pe v’gnïnt dains l’ paiyis.
barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), adj. 
Ès djâsant ènne barbère (sâvaidge ou savaidge) laindye.
barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ hanna aivait ïn barbère (sâvaidge ou savaidge) tiûere.
barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), n.m. 
L’ peupye aivait pavou des barbères (sâvaidges ou savaidges).
barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), n.m. 
T’ sais bïn qu’ ç’ ât ïn barbère (sâvaidge ou savaidge).
barbère, sâvaidge ou savaidge (sans marque du fém.), n.m. 
Ces barbères (sâvaidges ou savaidges) aint boéy’nè ç’te véye dgen.
barbèrèchque (sans marque du fém.), adj. 
È yét ènne hichtoire de barbèrèchque lâdre en mèe.
Barbèrèchque (sans marque du fém.), n.m.pl. 
Yun d’ ses laiv’nïns rére-popons était ïn Barbèrèchque.
barbèrie, sâvaidg’rie ou savaidg’rie, n.f. 
Lai barbèrie (sâvaidg’rie ou savaidg’rie) d’ quéques 
l’ hannes fait è pavou.

barbèrie, n.f. 
È y é ènne échpèche de barbèrie è laitïnnaie les frainçais mots.
barbèrie, sâvaidg’rie ou savaidg’rie, n.f. 
Èls aint coumi des actes de barbèrie (sâvaidg’rie ou savaidg’rie).réch’pine, réchpine, turlutainne, yeûrdjainne ou yeurdjainne,  n.f. Ç’ ât ïn sindge que vire lai 
coérbatte d’ l’ échpinatte (d’ l’ eurdjainne, 
d’ lai rech’pinatte, d’ lai rechpinatte, d’ lai réch’pinatte, 
d’ l’ai réchpinatte, d’ lai rech’pine, d’ lai rechpine, 
d’ lai réch’pine, d’ lai réchpine,  d’ lai turlutainne, 
d’ lai yeûrdjainne ou  d’ lai yeurdjainne).
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barbèrichme, n.m. 
En frainçais, graiy’naie « il cueillira » â yûe de « il cueillera » ât ïn barbèrichme.
baîbe, baibe, baîrbe ou bairbe, n.f. 
L’ afaint toutche lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) d’ lai tchievre.
baîbe, baibe, baîrbe ou bairbe, n.f. 
Èlle rôte les baîbes (baibes, baîrbes ou bairbes) d’ lai yimainde.
baîbe, baibe, baîrbe ou bairbe, n.f. 
Ènne baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) d’ oûerdge ât aiccretchie dains sai goûerdge.baîbe, baibe, baîrbe ou bairbe, n.f. Les baîbes (baibes, baîrbes ou bairbes) de ç’te pieume 
sont coétches.baîbre, baibre, baîrbre ou bairbre, n.m. Les baîbres (baibres, baîrbres ou bairbres) sont tot 
piein raibeints.
« Péssaint ch’ le pont d’ lai Nivelle, en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) des 
échcarabinies d’ Échpaigne»baîbè, baibè, baîrbè ou bairbè, adj.inv. Èl é ènne tch’mije de tieulèe baîbé (baibé, baîrbé ou 
bairbé) bieu.
baîbé, baibé, baîrbé ou bairbé, n.m. 
Èlle tyeuye des baîbés (baibés, baîrbés ou bairbés).â nèz (ou â tairïn) pe en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) de quéqu’un, loc. Èls aint fait ci croûeye 
côp â nèz (ou â tairïn) pe en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) d’ ïn pôyichie. cô (collie ou coulèt) d’ baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe), loc.nom.m. « Piepe ïn poi n’ dépéssait d’ 
lai laingne d’ son biond cô (collie ou coulèt) »
tchairbouénou fo, loc.nom.m. 
Èlle bote d’ lai tchie ch’ le tchairbouénou fo.
baîrbeboc, bairbeboc, baîrboc ou bairboc, n.f. 
An peut maindgie lai raicènne d’ lai baîrbeboc (bairbeboc, baîrboc ou bairboc).baîrbecapucïn, bairbecapucïn, baîrcapucïn ou baircapucïn, n.f. Èlle fait d’ lai salaîdge de 
baîrbecapucïn (bairbecapucïn, baîrcapucïn ou baircapucïn).
bairmoinne, n.f. Lai baîrbemoène (bairbemoène, baîrbemoinne, bairbemoinne, 
baîrmoène, bairmoène, baîrmoinne ou bairmoinne) ât ènne pairaijite piainte.
fâsse (ou fasse) baîrbe (ou bairbe), loc.nom.f. 
È poétche ènne fâsse (ou fasse) baîrbe (ou bairbe).
baîrbelè ou bairbelè, n.m. 
Èl é péssè outre ci baîrbelè (ou bairbelè).
fi (ou fie) d’ airtchâ (ou èrtchâ), loc.nom.m. 
È sât aiccretchie en ci fi (ou fie) d’ airtchâ (ou èrtchâ).baîrbelaie, bairbelaie, embaîrbelaie ou embairbelaie, v. Èl é baîrbelè (bairbelè, embaîrbelè ou 
embairbelè) son tieutchi.
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rbairbelaie, rebaîrbelaie ou rebairbelaie, v. Nôs ains daivu eur’baîrbelaie (eurbaîrbelaie, 
eur’bairbelaie, eurbairbelaie, r’baîrbelaie, rbaîrbelaie, r’bairbelaie, rbairbelaie, 
rebaîrbelaie ou rebairbelaie) note tchaimpois.
baîblure, n.f. 
È nenttaye les baîblures d’ lai gréye di pairtçhe.baîbatte, baibatte, baîrbatte ou bairbatte, n.f. Note tchievre é ènne baîbatte (baibatte, baîrbatte 
ou bairbatte).
baîbes, baibes, baîrbes ou bairbes, n.f.pl. 
È yïnme les baîbes (baibes, baîrbes ou bairbes) d’ lai métâyitçhe piece.
baîrbat, n.m. Èlle décrïnne son baîrbat.
baîbatte, n.f. 
Lai r’lidgiouse r’bote sai baîbatte daidroit.
baîbatte, n.f. 
Nôs sons t’ aivu ch’ lai baîbatte.
baîbatte, n.f. 
È y é trâs cainnons en baîbatte.
baîbaint, ainne, adj. 
Son hichtoire ât baîbainne.
baîbaie, v. Èlle baîbe son grant-pére.
baîbèye, n.f. 
Ç’te  baîbèye m’ é copè.
baîbeyon, n.m. 
Ci baibé é des  baîbeyons.
baîbeyons, n.m.pl. 
L’ vét’rinaire raivoéte les  baîbeyons di tchvâ.
baîbeyon, n.m. 
È r’bote ïn  baîbeyon dains l’ âve.
baîbétâ, n.m. 
È dait pâre des  baîbétâs.
baîbéturique ou baîbéturitçhe, adj. 
È paje le baîbéturique (ou baîbéturitçhe) aichide.
baîbéturique ou baîbéturitçhe, n.m. 
Èlle n’ é pus d’ baîbéturique (ou baîbéturitçhe).
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baîbéturichme, n.m. 
È s’ n’ ât p’ encoé r’botè d’ ci baîbéturichme.
baîbon, n.m. 
Ci baîbon ècmence de piedre lai mémoûere.môtèlle ou motèlle, n.f. Èlle épreuve d’aittraipaie ènne môtèlle (ou motèlle) dains son 
pujou.
voulpinaie, v. An y’ ont voulpinè sai boéche.
badroéyiere, n.f. 
È fait l’ toué d’ lai badroéyiere.
badroéyiere, n.f. 
È rempiât lai badroéyiere d’ aivène.
deintèe rûe, loc.nom.f. 
Lai tch’néye sâte ch’ lai deintèe rûe.
baîrboéye, n.f. 
Èl ât dains lai baîrboéye.
bré, n.m. 
Lai manman bote sai baîch’natte dains l’ bré.
p’tét (ou ptét) tire-poi (traît-poi ou trait-poi), loc.nom.m. 
Le p’tét (ou ptét) tire-pois (traît-pois ou trait-pois) ât âchi aipp’lè hierbe és écruèlles. 
è fond d’ chique (ou chitçhe), loc.adv. 
È s’ ât sâvè è fond d’ chique (ou chitçhe).
baîtè ou baitè, n.m. 
È tchairdge le baîté (ou baité).
échannatte ou échanne, n.f. 
Ci tchaîlat ât r’tieuvie d’échannattes (ou échannes).
bairéme, n.m. È tçhie l’ bairéme des paiyes.
piaitte nèe, loc.nom.f. Lai piaitte nèe pésse ch’ le canâ.
bairiatrique, bairiatritçhe, bôlégique, bolégique, bôlégitçhe, bolégitçhe, oubégique ou oubégitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Èls épreuvant ïn nové bairiatrique (bairiatritçhe, bôlégique, 
bolégique, bôlégitçhe, bolégitçhe, oubégique ou oubégitçhe) trét’ment.barail, barèt, n.m. baraye, barèye, baroille, n.f. 
L’ prie di barèt (di barèt, d’ lai baraye, d’ lai barèye ou d’ lai baroille) ne râte pe d’ 
envoérmaie.
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barèyat, n.m. 
Èlle piaice le barèyat d’ lai môtre.
bairèyat, n.m. L’ bairèyat ât veûd.
bairèyat, n.m. Ci bairèyat ât poichie.
ainmes ces gribolaidges (mirgôdats, mirgodats, mirgôdlats, mirgodlats, mirligôdats ou 
mirligodats) ?
s’mâyiere, smâyiere, s’mayiere, smayiere, s’moiyiere, smoiyiere ou sommèyiere, n.f. Èl ât aimoéreu 
d’ lai s’mâyiere (smâyiere, s’mayiere, smayiere, s’moiyiere, smoiyiere ou sommèyiere).
s’mâyie, smâyie, s’mayie, smayie, s’moiyie ou smoiyie, n.m. 
Èl aippele le s’mâyie (smâyie, s’mayie, smayie, s’moiyie 
ou smoiyie).
djufiermâchion, n.f. 
Ès fétant sai djufiermâchion.
breun, n.f. 
An s’ sie di breun po prédgie les éffiètâs chèc’chions.
Brenaibé, n.pr.m. Brenaibé feut ïn hanne de Dûe, piein di Sïnt-Échprit pe d’ fei.brenaibite, n.m. 
L’ oûedre des brenaibites feut orinè dains l’ môtie d’ ci Sïnt- Brenabé d’ Milan, â 
XVieme siecle.
brenaiche, n.f. 
Lai brenaiche ât ènne soûetche de sâvaidge oûeye.
brenaiche, n.f. 
Lai brenaiche ât ïn crôtaichie qu’ se fichque és l’ oubjèctes fyôssaint en mèe.
barnum ou brenum, n.m. 
Èlle tïnt ïn barnum (ou brenum) en lai piaice du maîrtchie.
barnum ou brenum, n.m. 
Èls èc’mençant d’ montaie ïn barnum (ou brenum) po lai foire.
barnum ou brenum, n.m. 
I n’ me veus p’ dépiaicie po allaie en ci barnum (ou brenum).
bairograiphe ou baromgraiphe, n.m. 
L’ bairograiphe (ou barograiphee) ât déréyie.
bairométritçhe ou barométritçhe, adj. 
È meûjure lai bairométritçhe (ou barométrique) prechion.
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bairoque (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ainme les bairoques môties.
sïndyulie, iere, adj. Èlle é des sïndyulieres aivisâles.
bairoque, n.m. Èlle crait qu’ ç’ a^t di bairoque.
bairquotaie, baîrtçhotaie, bairtçhotaie, barquotaie ou bartçhotaie, v. Ès bairquotant (baîrtçhotant, 
bairtçhotant, barquotant ou bartçhotant) ch’ le Doubs.aibairquaie, aibaîrtçhaie, aibairtçhaie, ainaievaie, ainèevaie, èbairquaie, èbaîrtçhaie, èbairtçhaie, 
ènaievaie ou ènèevaie, v. Èl aibairque (aibaîrtçhe, aibairtçhe, ainaieve, ainèeve, èbair-que, 
èbaîrtçhe, èbairtçhe, ènaieve ou ènèeve) tiaind qu’ è vait pâtchie ch’ le lai.
naievatte, naieviatte, naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte, n.f. Èlle bote lai naievatte 
(naieviatte, naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte) è l’ âve.
naievatte, naieviatte, naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte, n.f. Èlle aitchete ènne naievatte 
(naieviatte, naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte) de fruts. 
baîrraicouda ou bairraicouda, n.m. 
È s’ ât aippretchie d’ ïn baîrraiouda (ou bairraicouda).
baîrraidge, bairraidge, échaittou, n.m. guerdje, n.f. 
Lai dyaîdge étuâbyât ïn baîrraidge (ïn bairraidge, ïn échaittou ou ènne guerdge) en l’ 
entrèe d’ lai vie.baîrraidge, bairraidge, échaittou, n.m. guerdje, n.f. 
L’ baîrraidge (L’ bairraidge, L’ échaittou ou Lai guerdge) ât ènne rembrûesse de 
défeinche qu’ an prégime tchie chèrtans meintâs malaites.
baîrraidge, bairraidge, échaittou, n.m. guerdje, n.f. 
Tot ât bïntôt, po lu, ïn oubjècte de baîrraidge (bairraidge, échaittou ou guerdge).

faire baîrraidge (bairraidge, échaittou ou guerdje) â (è ou en), loc.v. L’ aîrmèe fait baîrraidge 
(bairraidge, échaittou ou guerdge) â péssaidge des cheviyes.
faire baîrraidge (bairraidge, échaittou ou guerdje) â (è ou en), loc.v. Ses pairents faint 
baîrraidge (bairraidge, échaittou ou guerdge) en ci mairiaidge.
baîre, baire, baîrre ou bairre, n.f. 
L’ boss’lie aidjeûte les baîres (baires, baîrres ou bairres) di fond di véché.baîre, baire, baîrre ou bairre, n.f. Les âves de l’ Ouchéan déchcrivïnt en l’ hourijon ènne 
yujainne baîre (baire, baîrre ou bairre).
baîre, baire, baîrre ou bairre, n.f. 
Ç’ ât ch’ les baîres (baires, baîrres ou bairres) di tchvâ 
qu’ eur’pôje le cainon di moûe d’ lai bride.
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baîre, baire, baîrre ou bairre, n.f. 
Lai nèe s’ ât enchâbionnè chus ènne baîre (baire, baîrre ou bairre).baîre, baire, baîrre ou bairre, n.f. Èlle tire ènne baîre (baire, baîrre ou bairre) po raîyie ïn 
péssaidge.baîrè, e, bairè, e, baîrrè, e ou bairrè, e, adj. Lai vie ât  baîrèe (bairèe, baîrrèe ou bairrèe) dâs 
tçhïnje djoués.
baîrè, e, bairè, e, baîrrè, e ou bairrè, e, adj. 
Èl é r’ci ïn  baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) chèc.
baîrè, e, bairè, e, baîrrè, e ou bairrè, e, adj. 
Ç’t’ étiu ât baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) de heûte pieces.
baîrè, bairè, baîrrè ou bairrè, n.m. 

Èl éjétyute ïn  baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) en lai dyitare. 
baîrè, bairé, baîrré ou bairré, n.m. 
È rempiaice ïn baîré (bairé, baîrré ou bairré) de f’nétre.
L’ baîré (bairé, baîrré ou bairré) était chi-end’vaint seingnolè d’ l’ âdieinche poi ènne 
baîrre de bôs vou d’ fie.
baîrè, bairé, baîrré ou bairré, n.m. 
L’ baîré (bairé, baîrré ou bairré) s’ raissembye.
baîrè (bairé, baîrré ou bairré) d’ sèlle (ou sèye), loc.nom.m. 
Lai f’mèe d’ ces baîrés (bairés, baîrrés ou bairrés) d’ sèlle (ou sèye) empoûejene.
aivoi baîre (baire, baîrre ou bairre) chus…, loc.v. 
Ç’t’ aivaint-ceintre é baîre (baire, baîrre ou bairre) chus tus les aivèrches  airrieres.aivoi baîre (baire, baîrre ou bairre) chus…, loc.v. 
« Mon pére y’ aichuré qu’ èl aivait baîre (baire, baîrre ou bairre) chus les Vignottes 
pe qu’ è dét’nait les moiyïns d’ yôs çhoûere le bac »
côp d’ baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.nom.m. 
Sobtain ïn côp d’ baîre (baire, baîrre ou bairre) lai saijéché.
N’ vètes pe dains ci rèchtauraint, poch’que l’  côp d’ baîre (baire, baîrre ou bairre) vôs 
aittend.
Ci djûene diridgeou é bèyie ïn nové  côp d’ baîre (baire, baîrre ou bairre) en lai 
sochietè.
baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ aiccoupyement, loc.nom.f. 
Lai baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ aiccoupyement d’ lai dyïmbarde ât feû d’ réye.
dépiaice en t’niaint lai baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ aippûe (aippue, aippûesse ou 
aippuesse).
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laince, lance, pitçhe, yaince ou yance, n.f. 
Tchétçhe soudaît aivainçait d’ aivô sai laince (lance, pitçhe, yaince ou yance).
baîre (baire, baîrre ou bairre) de  fraindgion, loc.nom.f. 
L’ éyeuve prolondge lai baîre (baire, baîrre ou bairre) de fraindgion.éyeuve piaice les baîres (baires, baîrres ou bairres) de mejure (méjure, meûjure, 
meujure, m’jure ou mjure).baîre (baire, baîrre ou bairre) de chpai, loc.nom.f. ou  chpai, n.m. Le tchvâ é bïn sâtraiyie lai 
baîre (baire, baîrre ou bairre) de chpai [ou le chpai].
doubye  baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.nom.f. 
Èlle n’ é p’ rébyè d’ graiy’naie lai doubye baîre (baire, baîrre ou bairre).baîre (baire, baîrre ou bairre) di gouvèrnâ ou govèrnâ, loc.nom.f. Son pére manôvre lai baîre 
(baire, baîrre ou bairre) di gouvèrnâ (ou govèrnâ).baîre (baire, baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ), loc.nom.f. L’ aivainpailie s’ aippûe ch’ lai 
baîre (baire, baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ).
baîre (baire, baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ), loc.nom.f. 
Ïn témoin s’ aippreutche d’  lai baîre (baire, baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ).
Èl é t’ aivu mâ tiaind qu’ an y’ ont traît ènne baîrèe (bairèe, baîrrèe ou bairrèe) deint 
(ou dent).
baîrèe (bairèe, baîrrèe ou bairrèe) fanne, loc.nom.f. 
È n’ é p’ froingnie d’ mairiaie ènne baîrèe (bairèe, baîrrèe ou bairrèe) fanne.
débaîraie, débairaie, débaîrraie ou débairraie, v. 
Mitnaint qu’ èl é débaîrè (débairè, débaîrrè ou débairrè), an peut péssaie.étre en lai baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.v. Èl ât en lai baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ 
ènne grôsse entreprije.barail, barèt, n.m. baraye, barèye, baroille, n.f. 
L’ prie di barèt (di barèt, d’ lai baraye, d’ lai barèye ou d’ lai baroille) ne râte pe d’ 
envoérmaie.
baîr’ment, bair’ment, baîrr’ment ou bairr’ment, n.m. 
Èlle voérait saivoi tiu qu’ é fait ci baîr’ment (bair’ment, baîrr’ment ou bairr’ment).
botaie (boutaie, menttre, piaichie, piaicie, pyaichie ou pyaicie) hâ (ou hât) lai baîre (baire, baîrre ou 
bairre), loc.v. D’ aivége, ès botant (boutant, menttant, piaichant, piaiçant, pyaichant ou 
pyaiçant) hâ (ou hât) lai baîre (baire, baîrre ou bairre).
coéraidge de pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) lai baîre (baire, baîrre ou 
bairre).
baîraie, bairaie, baîrraie ou bairraie, v. 
È raivoéte son fé qu’ baîre (baire, baîrre ou bairre) lai nèe.
baîraie, bairaie, baîrraie ou bairraie, v. 
Èlle baîre (baire, baîrre ou bairre) lai lattre « t ».baîraie, bairaie, baîrraie ou bairraie, v. « Les aivneutches des peupyies baîrant (bairant, 
baîrrant ou bairrant) lai vie »
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baîraie, bairaie, baîrraie ou bairraie, v. 
Èlle é baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) trâs phrajes di tèchte.baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie) lai vie [ou l’ péssaidge] â (è ou en), loc.v. Lai dyaîdge baîre 
(baire, baîrre ou bairre) lai vie [où l’ péssaidge] és mainifèchtaints.baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie) lai vie [ou l’ péssaidge] â (è ou en), loc.v. L’ mâvait en ses 
ésâmens é baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) lai vie [où l’ péssaidge] en ses prodjèts.baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie) quéqu’un, loc.v. Èl ât baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) poi 
son tchèf de sèrviche.

s’ baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie), v.pron. 
« An m’ ont dit qu’ lai mïnne (mai fanne) s’ était baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) »
baîres (baires, baîrres ou bairres), n.f.pl. 
Ces afaints djûant és baîres (baires, baîrres ou bairres).
leidjâye è baîres (baires, baîrres ou bairres), loc.nom.f. 

Èlle yét lai leidjâye è baîres (baires, baîrres ou bairres).
tchaibroiyie cârrè, loc.nom.m. 
Èlle piaice son séjaintsïn ch’ le tchaibroiyie cârrè pe èlle ôt djâsaie en patois.
bair-côl (N. Brahier : Courtine, Lajoux), n.f. 
È bote ènne bair-côl en ènne berbis.
voir-côl (E. Froidevaux : Clôs-du-Doubs, 
Fr. Montagnes), n.m. Ç’te tchievre se sâve, mâgrè son voir-côl.t’ni (ou tni) lai baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.v. Çoli vait meu dâs qu’ è tïnt (ou tïnt) lai 
baîre (baire, baîrre ou bairre).
bairratte, n.f., capèt, n.m. 
Note tiurie d’ Mont’gnez poétchait aidé ènne bairratte 
(ou ïn capèt).
bairratte, n.f., capèt, n.m. 
L’ tiurie bèye lai bairratte (ou l’ capèt) â cairdinâ.
bairratte, n.f. 
Èlle raivoéte lai bairratte de daimants.breuche, breusse, breutche ou broche, n.f. Èlle ne sait p’ qué breuche (breusse, breutche ou 
broche) qu’ èlle dait botaie.
bairratte, n.f. 
Èlle aidjoute ènne bairratte en son ençhoûerie.
médâle, médale, médâye ou médaye, n.f. 
Èlle môtre ses médâles (médales, médâyes ou médayes). 
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pïnce-poi, n.m. 
Manman, bote-me mon pïnce-poi, ch’ te piaît!des baîrouses (bairou-ses, baîrrouses ou bairrouses) s’ épieinnéchïnt en l’ airriere des 
nèevattes.
baîrou, ouse, ouje, bairou, ouse, ouje, baîrrou, ouse, ouje ou bairrou, ouse, ouje, n.m. Ès déchpitant 
ènne courche d’ aivi-ron de quaitre daivô baîrou (bairou, baîrrou ou bairrou).
entoélaie, entoéraie, envirtôlaie, envirtolaie, envirvôg’naie, envirvog’naie, envirvôj’naie, envirvôjnaie, 
envirvoj’naie, envirvojnaie, envirvôtaie, envirvotaie, envôdre, envodre, envôj’naie, envoj’naie, envôti, 
envoti, envouedre ou renvouedre (J. Vienat), v. Èls aint entoélè (entoérè, envirtôlè, envirtolè, 
envirvôg’nè, envirvog’nè, envirvôj’nè, envirvôjnè, envirvoj’nè, envirvojnè, envirvôtè, 
envirvotè, envôju, envoju, envôj’nè, envoj’nè, envôti, envoti, envoueju ou renvoueju) lai 
préjon d’ ïn mûe.
bairrïncougna, n.m. 
Les fruts di bairrïncougna aiccouant lai teû.
bairri, v. 
Ces éyéphants bairréchant.
bairri ou bairréch’ment, n.m. 
Ces bairris (ou bairréch’ments) yi faint è pavou.
bairrat, n.m. 
È rempiaice ïn bairrat.
bairrat, n.m. Èlle rempiât l’ bairrat.
Lai Saint-Bèrtomieu (ou Sïnt-Bèrtomieu) ât d’moérè c’ment qu’ ïn chumboye de 
r’lidgiouje ïntôyuérainche.  
L’ bairuceintre (ou bairucheintre) d’ ïn pairiedgéne triaindye ât confonju daivô l’ 
ceintre de graivitè di triaindye.
bairuchphére, n.f. 
Ci Victor Hugo ïnmaidginé ïn viaidge dains lai bairuchphére.
bairuton, n.m. È djûe di bairuton. 
bairuton, onne, n.m. 
Lai fanfoére tçhie ïn bairuton.
bairuton, n.m. 
Èl é ènne voûe d’ bairuton.
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bairyum ou poijaintyum, n.m. 
An trove le bairyum (ou poijaintyum) en l’ échtat de ch’vaiblate pe de tçhairbonate.
trâs afaints en béch’aîdge (béch’aidge, béch’aîdje, béch’aidje, béj’aîdge, béj’aidge, 
béj’aîdje ou béj’aidje).baijâ ou baisâ (sans marque du fém.), adj. L’ poyipie s’ aic-crât poi irrèdyuyiere baijâ (ou 
baisâ) dgèmmâchion. bal’mou l’ ébrûe d’ mon tiûere le confierme, l’ hypotchâdie, pe dâli lai pètte-foûeche 
voétant »aichpicâ-baijâ ou aichpicâ.baisâ (sans marque du fém.), adj. Lai trontche d’ lai piainte se 
dév’yoppe ch’ lon ïn aichpicâ-baijâ (ou aichpicâ-baisâ) l’ aichque.
baijalte ou baisalte, n.m. 
Â frâ l’ échtat, l’ baijalte (ou baisalte) ât noi ; étrè, èl ât voidg’râ, brun obïn roudgeâ. 
baijaltâ ou baisaltâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie d’ lai baijaltâ (ou baisaltâ) roitche. 
baijaltâs (ou baisaltâs) 
l’ oûerdjainnes (ouerdjainnes, oûerdyainnes, ouerdyainnes, oûerdyes, ouerdyes, 
oûerdyènes, ouerdyènes, oûergues, ouergues, oûerques ou ouerques) de Sïnt-Flour.  
baisainnè, e, adj. Sai pé ât baisainnèe.
baisainnaie, v. È baisainne ènne pé.
aivâlaie ou aivalaie, v. 
È y’ é aivâlè (ou aivalè) son pung ch’ lai téte.
décretchie (Montignez), v. 
Note vaitche décretche, èlle veut bïntôt faire vé.

bieûve-tchâsse, bieuve-tchâsse, bieûve-tchasse ou bieuve-tchâsse, n.f. « Vôs m’ faites è prayoûeraie c’ment qu’ ènne bieûve-tchâsse (bieuve-tchâsse, bieûve-tchasse ou bieuve-tchâsse)»n.m. Tchétçhe maitïn, ç’ ât l’ brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, 
brale-bés, branle-bé, branle-béche ou branle-bés) dains tot lai mâjon.n.m. « Dains
l’ brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, brale-bés, branle-bé, 
branle-béche ou branle-bés) des vôtes»d’ aittaique (ait-taitçhe, aittaque, combait, engaidg’ment ou yutte),loc.nom.m. L’ poétche-avions ât 
en piein brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, brale-bés, branle-bé, 
branle-béche ou branle-bés) d’ aittaique (aittaitçhe, aittaque, combait, engai-dg’ment 
ou yutte).
béche-sen, n.f. 
È cheût lai béche-sen d’ laingne de tch’mïn d’ fie.
béche-sen, n.f. 
An n’ voit çhaî dains ç’te béche-sen.
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bé (béche ou bés) côp, loc.nom.m. 
L’ pugnou ât aivu dichquaiyifiè po bé (béche ou bés) côp.
bé (béche ou bés) côp, loc.nom.m. 
Èlle eur’dote chutôt les bés (béches ou bés) côps.
Ci boutiçhèt eur’fuje de praitiquaie lai béche côtandge (prédge, prédje, prége, préje, 
valou ou valoué) ou [le bé prie].ïntèrèche ran qu’ és maîrtchaindies è béche côtandge (prédge, prédje, prége, préje, 
valou ou valoué) ou [è bé prie].bochtiulou, bochtiulou, boltiulou, bortiulou ou bostiulou, n.m. L’ bochtiulou (boltiulou, bortiulou 
ou bostiulou) permât de r’vachaie lai beinne.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : bochtiulou, bochtiuyou, bochtyulou ou bochtyuyou, etc.)

calbutou, n.m. 
N’ toutche pe l’ calbutou !

tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe (M.-M. Oriet-Wicki, Vicques ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte (A.-M. Kasteler, Alle), loc.nom.f. D’aivô yote tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte), les fannes poéyïnt bèyie soîe l’ âve tiaind qu’ èlles traivaiyïnt dains les tchaimps.
dains l’ bé (béche ou bés), loc. È d’moére dains l’ bé (béche ou bés) di v’laidge.
aivâ ou aivâs, adv. 
Ès d’moérant aivâ (ou aivâs).
tchâsse (ou tchasse) de counteinchion, loc.nom..f. 

È fât aippâre, pe ç’ n’ ât p’ aîgie, è botaie ènne tchâsse (ou tchasse) de counteinchion.
Bout-d’-Dôs, loc.nom.pr.m.
Nôs sons t’ aivu djainqu’ â Bout-d’-Dôs. 
aivâ ou aivâs, n.m. 
È y é ïn p’tchus en l’ aivâ (ou aivâs) di mûe.
Lai baîje (baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse ou base) frame ènne sâ en se s’naîdgeaint 
d’aivô ïn aichide.
baîje, baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse ou base, n.f. 
Les r’leudgères comptant en baîje (baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse ou base) doze.

orin’ment, n.m. È raippele les orin’ments d’ ci sychtéme.
baîje, baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse ou base, n.f. 
Ci sychtéme ât sains baîje (baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse ou base).
baîje, baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse ou base, n.f. 
Ci tirain é virie chus sai baîje (baije, baîse, baise, bâje, baje, bâse ou base).
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fait di baîje-bôle (baije-bôle, baîse-bôle, baise-bôle, bâje-bôle, baje-bôle, bâse-bôle ou 
base-bôle).
ochat, och’lat ou ochlat, n.m. 
L’ vétrinaire vïnt po l’ochat (och’lat ou ochlat) d’ note djement.
yunnule, yunule, yunnuye ou yunuye, n.f. 
Ses yunnules (yunules, yunnuyes ou yunuyes) saingnant.
saipaie ou sapaie, v. 
L’ âve d’ lai r’vire é saipè (ou sapè) les mûes.
ochat, och’lat ou ochlat, n.m. 
È dait s’ allaie faire è trôssaie ïn ochat (och’lat ou ochlat) en l’ hôpitâ.
Bout-d’-Dôs, loc.nom.pr.m.
Nôs sons t’ aivu djainqu’ â Bout-d’-Dôs. baîjèye, baijèye, baîsèye, baisèye, bâjèye, bajèye, bâsèye ou basèye, n.f. Nôs ains maindgie d’ lai 
baîjèye (baijèye, baîsèye, baisèye, bâjèye, bajèye, bâsèye ou basèye).
aivâ ou aivâs, adv. 
Lai piere é rôlè djainqu’ tot aivâ (ou aivâs).
en aivâ (ou aivâs), loc.adv. I t’ veus aittendre en aivâ (ou en aivâs).
baîjaie, baijaie, baîsaie, baisaie, bâjaie, bajaie, bâsaie, basaie ou orinaie, v. Èlle baîje (baije, baîse, 
baise, bâje, baje, bâse, base ou orine) son résoûen’ment chus des faits.s’ baîjaie, s’ baijaie, s’ baîsaie, s’ baisaie, s’ bâjaie, s’ bajaie, s’ bâsaie, s’basaie ou s’ orinaie, v.pron. I 
n’ sais p’ chus quoi qu’ è s’ baîje (s’ baije, s’ baîse, s’ baise, s’ bâje, s’ baje, 
s’ bâse, s’ base ou s’ orine) po dire çoli.
l’ aileûchu (l’ aileuchu, l’ aileûchus, 
l’ aileuchus, l’ étaidge, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou 
yeuchus).
yeuchu, yeûchus ou yeuchus), loc. Ç’ ât ïn signolou de béche aileûchu (aileuchu, aileûchus, 
aileuchus, étaidge, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou 
yeuchus). 
leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou yeuchus), loc. È fait des craques de bé (ou bés) l’ aileûchu 
(l’ aileuchu, l’ aileûchus, l’ aileuchus, 
l’ étaidge, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou yeuchus).
yeuchu, yeûchus ou yeuchus), loc. Son s’né ât de béche aileûchu (aileuchu, aileûchus, 
aileuchus, étaidge, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou 
yeuchus).
étre â pus bé (béche ou bés), loc.v. 
Lai r’viere ât â pus bé (béche ou bés).
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bésènne (E. Froidevaux), n.m. 
Lai nèe pésse chus ïn bésènne.
béche-fond ou bésènne (E. Froidevaux), n.m. 
Ci béche-fond (ou bésènne) ât boérbâyou.
béche-fonds ou bésènnes (E. Froidevaux), n.m.pl. 
Ès vétçhant dains les béche-fonds (ou bésènnes) d’ lai vèlle.
baîjic, baijic, baîsic, baisic, bâjic, bajic, bâsic ou basic, n.m. 
È travaiye en baîjic (baijic, baîsic, baisic, bâjic, bajic, bâsic ou basic).
meûjure lai baîjichitè (baijichitè, baîsichitè, baisichitè, bâjichitè, bajichitè, bâsichitè ou 
basichitè) di prôdut.baîjide, baijide, baîside, baiside, bâjide, bajide, bâside ou baside, n.f. È graiyene ènne baîjide 
(baijide, baîside, baiside, bâjide, bajide, bâside ou baside).
(baijidâmuchétes, baîsidâmuchétes, baisidâmuchétes, bâjidâmuchétes, bajidâmuchétes, 
bâsidâmuchétes ou basidâmuchétes).
bâsidâch’ment ou basidâch’ment, n.m. Ç’te baîjide é brâment d’ baîjidâch’ments 
(baijidâch’ments, baîsidâch’ments, baisidâch’ments, bâjidâch’ments, bajidâch’ments, 
bâsidâch’ments ou basidâch’ments).
baîjilére, baijilére, baîsilére, baisilére, bâjilére, bajilére, bâsilére ou basilére (sans marque du fém.), adj. 
Lai téte ât raittaichie â coûe poi ïn baîjilére (baijilére, baîsilére, baisilére, bâjilére, 
bajiléje, bâsilére ou basilére) oche.

baijiyic, n.m. 
An s’ sie d’ baijiyic en tieûjainne.
gvanne, n.m. 
Ç’te béte eur’sanne en ïn gvanne.
yèzaidge Djésus-Chricht, loc.nom.m. 
I n’ sais p’ che l’ yézaidge Djésus-Chricht é lai fei, mains è peut mairtchi chus l’ âve.
baijiyiquâ ou baijiyitçhâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ïn baijiyiquâ (ou baijiyitçhâ) pyan.
baijiyique ou baijiyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Sai baijiyique (ou baijiyitçhe) voène sangne
baijiyique ou baijiyitçhe, n.f. 
Nôs ains envèllie lai baijiyique (ou baijiyitçhe).
baijiyique ou baijiyitçhe, n.f. 
Ïn taivïn tçhie è pitçhaie sai baijiyique (ou baijiyitçhe).
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bombaijïn, n.m. 
Èlle é aitch’tè di bombaijïn.
Ci tieulaint ât baîjique (baijique, baîsique, baisique, bâjique, bajique, bâsique ou 
basique).  (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : baîjitçhe, etc.)
N’ rébie p’ ci baîjique (baijique, baîsique, baisique, bâjique, bajique, bâsique ou 
basique) prïnchipe !  (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : baîjitçhe, etc.)

viratte, n.f. Èlle eur’tacouènne lai viratte.
bé-djointè, e, adj. 
Ci polain ât bé-djointè.
p’nie-pilôme, p’nie-pilome, p’nie-p’lote ou p’nie-plote, n.m. 
È vait â match de p’nie-pilôme (p’nie-pilome, p’nie-p’lote 
ou p’nie-plote).
pompe en toiye, loc.nom.f. ou soulaîe en toiye, loc.nom.m. 
Ses pompes (ou soulaîes) en toiye sont poichies.
djvou, ouse, ouje de p’nie-pilôme (p’nie-pilome, p’nie-p’lote ou p’nie-plote), n.m. Ci djvou de 
p’nie-pilôme (p’nie-pilome, p’nie-p’lote ou p’nie-plote) sâte hât.
vâ, yai-vâ, yaî-vâs ou yai-vâs, adv. Èl é ritè djainqu’ là-dvain (là-d’vaint, 
là-dvaint, laî-ju, lai-ju, laî-vâ, lai-vâ, laî-vâs, lai-vâs, yaî-ju, yai-ju, yaî-vâ, yai-vâ, yaî-
vâs ou yai-vâs).li-d’vain, li-d’vaint, li-dvaint, yi-d’vain, yi-d’vaint ou yi-dvaint (J. Vienat), adv. È y é di s’raye li-
d’vain 
(li-d’vaint, li-dvaint, yi-d’vain, yi-d’vaint ou yi-dvaint).
bé-laitïn, béche-laitïn ou bés-laitïn, n.m. 
È r’tçhie des tèchtes graiy’nès en bé-laitïn (béche-laitïn ou bés-laitïn).
botaie (boutaie ou menttre) bé, loc.v. Note vaitche é botè (boutè ou mis) bé ç’te neût.
faire cabri (cobri ou tchevri), loc.v. Note tchievre é fait cabri (cobri ou tchevri).
tchevrataie, tchevrattaie, tchievrataie ou tchievrattaie, v. 
Note tchievre é tchevratè (tchevrattè, tchievratè ou tchievrattè) ç’te neût.
aivâlaie ou aivalaie, v. Dains lai bibyothèque, èlle é aivâlè (ou aivalè) les pus grôs yivres.
marque du fém.), adj. È préyeve des baîjâphiyes (baijâphiyes, baîsâphiyes, baisâphiyes, 
bâjâphiyes, bajâphiyes, bâsâphiyes ou basâphiyes) biaincs-yôbuyes.  

brije-bije, n.m. 
Èlle é tchaindgie les brije-bije.
capatte, n.f. Èlle bote ènne capatte.
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pion d’ tchâsse (ou tchasse), loc.nom.m. Les véyes dgens catchïnt yôs sôs dains ïn pion d’ 
tchâsse (ou  tchasse).
pionnat, n.m. Èlle eurtacoéne ïn pionnat.
dyaîte-métie (dyaite-métie ou dyête-métie J. Vienat), n.m. 
L’ sïndicat n’ ainme pe les dyaîte-métie (dyaite-métie 
ou dyête-métie).
midg’laînne ou midg’lainne, n.f. Ç’ n’ ât dj’mais qu’ d’ lai midg’laînne (ou midg’lainne).baichquaije ou baichquaise, adj.f. Ces vaitches sont d’ ènne bovïnne baichquaije (ou 
baichquaise) raîce.
Baichquaije ou Baichquaise, n.pr.f. 
Ç’te Baichquaije (ou Baichquaise) poétche ènne baichquïnne.
en lai baichquaije (ou baichquaise), loc. 
Nôs ains maindgie ïn poulat en lai baichquaije (ou baichquaise).
baichque (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene ènne baichque mâjon.
baichque, n.f. 
Èl aivait botè sai djaîquètte d’ ailpaiga qu’ les baichques fyôssïnt d’rie lu.
baichque, n.m. 
L’ baichque ât ènne bïn vétçhainne laindye.
Baichque (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Baichques ainmant tchaintaie.djâsaie l’ frainçais c’ment qu’ ïn échpaignô Baichque, loc.v. I n’ le comprends p’, è djâse le 
frainçais c’ment qu’ ïn échpaignô Baichque. 
baichque Paiyis, loc.nom.m. 
Èls aint traivoichie l’ baichque Paiyis.
n’ pe tçhittie les baichques de quéqu’un, loc.v. 
L’ afaint n’ tçhitte pe les baichques de sai mére.

baichquïnne, n.f. Èlle eur’pésse les ençhouérès pièts d’ sai baichquïnne.
béche-dépésse, n.f. 
Lai béche-dépésse môtre ènne sceinne de tchesse.
(eur’béchie, eurbéchie, raibéchie, r’béchie, rbéchie ou rédut) lai poûetche qu’ an n’ 
sairait pus péssaie d’ dôs.
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raivadou, ouse, ouje, raivaudou, ouse, ouje, raiyûou, ouse, ouje, raiyuou, ouse, ouje, raiy’vou, ouse, 
ouje, 
répraindgeou, ouse, ouje, repraindgeou, ouse, ouje,  
répreindjou, ouse, ouje (J. Vienat) ou ressairçou, ouse, ouje, n.m. Èls aint engaidgie  ïn  chtaiplou 
(raiccmodou, raipsaudou, raivâdou, raivadou, raivaudou, raiyûou, raiyuou, raiy’vou, 
répraindgeou, repraindgeou, répreindjou ou ressairçou) d’ tchâsses.
rchit’çhou, ouse, ouje, r’peçatou, ouse, ouje 
r’praindgeou, ouse, ouje, r’prijou, ouse, ouje ou 
r’ssairçou, ouse, ouje, n.m. Dains ïn ménaidge, è fât ènne boinne  r’cerçouse (r’chiquouse, 
rchit’çhouse, r’peçatouse, r’praindgeouse, r’prijouse ou r’ssairçouse) de tchâsses.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’cerçou, eurcerçou, rcerçou, etc.)
fô d’ Bassan, loc.nom.m. 
L’ fô d’ Bassan piondge dains lai mèe c’ment qu’ ènne saidge.

béche, n.f. 
Èl é ènne voûe d’ béche.
béche-mâsse, n.f. Ci, an n’ dit p’ de mâsse-béche.
(J. Vienat), bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), loc.adv.  Èls aint djâsè tot baîl’ment 
(baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment, bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), an 
n’ ôt p’ ç’ qu’ è dit.
béche mâsse, loc.nom.f. 
È y é ènne béche mâsse tos les maitïns és sept.
Béche-Naivarre, n.pr.f. 
Lai Béche-Naivarre conchtitue ènne paitchie d’ l’ airron-déch’ment d’ Baîyonne.
Vienat), bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), loc.v. È djâsait (djasait, jâsait, jasait ou 
pailait) tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment, bâl’ment, bâlment, 
bal’ment ou balment), i n’ aî p’ ôyi ç’ qu’ èl é dit.
aibéch’ment ou aibéchment, n.m. bécheinche ou bécheince, n.f. È roudgeât d’ aibéch’ment 
(aibéchment, bécheinche ou bécheince).
béchat, n.m. Èlle aippele son béchat.
béchetaille, béchetaiye, béchetaye, béchetoiye ou bécheto-ye, n.f. Ci tchaintou è ènne airiole 
béchetaille (béchetaiye, béchetaye, béchetoiye ou béchetoye).
coûe (ou coue) d’ béchat, loc.nom.m. 
Èlle nenttaye son coûe (ou coue) d’ béchat.
béchatte, adj.f. Ç’te mairtche ât béchatte.
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baichïn ou baissïn, n.m. 
Lai nèe fait ïn défuyaidge dains l’ baichïn (ou baissïn).
baichïn ou baissïn, n.m. È s’ ât rontu l’ baichïn 
(ou baissïn) en tchoéyaint d’ son vélo.
baichïn ou baissïn, n.m. 
Èls aint traivoichie l’ baichïn (ou baissïn) d’ lai Seinne.
baîbaint, ainne, adj. Èl ât baîbaint d’ aivô ses hichtoires.
baiss’natte, n.f. Èlle bote lai baiss’natte ch’ l’ âvie.
baich’noûeraie, v. Èlle baich’noûere le yét.
baîbaie ou baich’noûeraie, v. 
È nôs é prou baîbè (ou baich’noûerè).
baich’noûeraie, v. 
È baich’noûere des piaintons.
baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat, n.m. 
Èlle rempiât l’ baich’nat (baichnat, baiss’nat 
ou baissnat) d’ âve.
baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat, n.m. 
L’ baich’nat (baichnat, baiss’nat ou baissnat) é ènne trèaindyâ frame.
baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat, n.m. 
L’ baich’nat (baichnat, baiss’nat ou baissnat) aivritait l’ cô.
L’ baich’nat (baichnat, baiss’nat ou baissnat) était en eûjaidge â XIIIieme pe XIVieme 
siecles.
An botait lai poére d’ aimeurçaidge dains l’ baich’nat (baichnat, baiss’nat ou 
baissnat).
cratchaiyie (cratchie, cratchotaie, croitchie, étçhepaie, étieupaie, étyeupaie, rétçhepaie, 
rétieupaie ou rétyeupaie) â baich’nat (baichnat, baiss’nat ou baissnat).
éçhâ, échâs, veûchain, veuchain, veûçhain, veuçhain, veûd-chain, veud-chain, veûd-çhain, veud-çhain, 
veûsyain ou veusyain, n.m. Èl ât tchoé chus l’ éçhâ (échâs, veûchain, veuchain, veûçhain, 
veuçhain, veûd-chain, veud-chain, veûd-çhain, veud-çhain, veûsyain ou veusyain).
baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat, n.m. 
L’ boérèt n’ tçhitte pe son baich’nat (baichnat, baiss’nat 
ou baissnat) d’ âve.
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djuou, ouse, ouje (ou djvou, ouse, ouje) d’ tote grôsse (ou grosse) dyidye (ou dyïndye), loc.nom.m. Èl 
ainmrait dev’ni djuou (ou djvou) d’ tote grôsse (ou grosse) dyidye (ou dyïndye).
bèchon, n.m. È djûe di bèchon.
bèchonichte, n.m. 
Les bèchonichtes aint canardè..
renfoûechie boét, loc.nom.m. 
È yét ïn yivre chus les renfoûechies boéts.
baichtion ou niè, n.m. 
Lai Suisse ât yun des baichtions (ou niès) des bainques.baichtion, n.m. ou mûe d’ défeinche, loc.nom.m. È fait l’ toué des baichtions (ou mûes d’ 
défeinche) di foûe tchété. 
béchat, atte, adj. È y é ïn béchat mûe.d’ aidé daivoi r’tchâssaie (r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, r’tchâss’naie ou 
r’tchass’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchâssaie, eurtchâssaie, rtchâssaie, etc.)

faire des tchâssattes (tchassattes, tchâsses ou tchasses), loc.v. Èlle fait des tchâssattes 
(tchassattes, tchâsses ou tchasses) po sai baîch’natte.
tchâssaie, tchassaie, tchâssie, tchassie, tchâss’naie ou tchass’naie, v. Èlle en é dj’ tchâssè (tchassè, 
tchâssie, tchassie, tchâss’nè ou tchass’nè) dains sai vétçhaince.
ouse, ouje, tchâssnou, ouse, ouje, tchass’nou, ouse, ouje, 
tchassnou, ouse, ouje, tchâssou, ouse, ouje ou 
tchassou, ouse, ouje, n.m. Di temps d’ lai dyiere, les tchâssieres (tchâssieres,  
tchâss’nieres, tchâssnieres, tchass’nieres, tchassnieres, tchâss’nouses, tchâssnouses, 
tchass’nouses, tchassnouses, tchâssouses ou tchassouses) traivaiyïnt po l’ airmèe.
L’ ourkèchtre, compôjè d’ cïntçhe évoingnous d’ bainleuce, tchaimpait laivi sai mâgre 
pe sâtiyainne dyïndye de baichtrïndye.
baichtrïndye, n.m.
Ïn baichtrïndye défele dains le v’laidge.
baichtrïndye, n.m.
Ci baichtrïndye é durie djainqu’ è méneût.
baichtrïndye, n.m.
C’ment qu’ è veut empoétchaie tot son baichtrïndye ?
baichtrïndye, n.m. ou oblou è dous maindges, loc.nom.m.
L’ tonn’lie pésse des p’téts côps d’ baichtrïndye (ou d’ oblou è dous maindges).
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tchvâ (ou tchva) d’ baitaiye, loc.nom.m. 
L’ sochiâyichme ât son tchvâ (ou tchva) d’ baitaiye.chtaichionn’ment (ou échtaichionn’ment) en baitaiye, loc.nom.m. È s’ éjèrche è faire des 
chtaichionn’ments (ou échtaichionn’ments) en baitaiye.
échaittou, n.m. L’échaittou é t’ni bon.tçheugne m’teille (m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye), loc.nom.f. Lai vaitche maindge d’ lai 
tçheugne m’teille (m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye).
caigna (caignat, caignot, quenia, queniat, quenieû, quenieu, tçhegna, tçhegnat, tçheugne, 
tçheugnie,tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tçheugne, tçheugnie, tieunia, tieuniat, 
tyeugna, tyeugnat, tyeugne, tyeugnie, tyeunia ou tyeuniat) foin’lat (foinlat, fon’lat  ou fonlat), 
loc.nom.m. Ci poûechon mairïnne â caigna (caignat, caignot, quenia, queniat, quenieû, 
quenieu, tçhegna, tçhegnat, tçheugne, tçheugnie,tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, 
tieugna, tieugnat, tçheugne,tçheugnie, tieunia, tieuniat, tyeugna, tyeugnat, tyeugne, 
tyeugnie, tyeunia ou tyeuniat) foin’lat (foinlat, fon’lat  ou fonlat).
tyeugna, tyeugnat, tyeugne, tyeugnie, tyeunia ou tyeuniat) mourtre, loc.nom.m. È piainte des 
caignas (caignats, caignots, quenias, queniats, quenieûs, quenieus, tçhegnas, 
tçhegnats, tçheugnes, tçheugnies,tçhneûs, tçhneus, tçhnieûs, tçhnieus, tieugnas, 
tieugnats, tçheugnes, tçheugnies, tieunias, tieuniats, tyeugnas, tyeugnats, tyeugnes, 
tyeugnies, tyeunias ou tyeuniats) mourtres dains les mairâs.
galopïn, ïnne, n.m. S’vent, l’ galopïn yuse ses soulaîes sains ran s’ botaie dains lai téte.
taimboé ou tamboé, n.m. Les taimboés (ou tamboés) faint di brut.
sâbrou, ouse, ouje ou sabrou, ouse, ouje, n.m. Les sâbrous (ou sabrous) étïnt en rangne.
baîtè l’ aîne, loc.nom.m. 
Ci baîtè l’ aîne en é fait des sïnnes.
ainaievaie, ainèevaie, ènaievaie ou ènèevaie, v. 
Èlle é ainaievè (ainèevè, ènaievè ou ènèevè) dâs Lai Neûv’vèlle en l’ îye de Sïnt-Piere.
nèe chistranne, loc.nom.f. 
Ç’ ât yènne des pus grôsse nèes chistrannes d’ lai mairtchainne mairïnne.
naievatte, naieviatte, naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte, n.f. È djûe d’aivô sai naievatte 
(naieviatte, naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte).
aiffiouaie, raiffiouaie, renchûaie ou renchuaie, v. 
Èls aiffiouant (Ès raiffiouant, Ès renchûant ou Ès renchuant) lai nèe.
bai, n.m. 
Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.

voéle, voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye,  n.f. È dait r’côdre lai voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).
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dgondyou, ouse, ouje ou djonglou, ouse, ouje, n.m. 
È y é des dgondyous (ou djonglous) dainslai vie.

bairquot’rie, baîrtçhot’rie, bairtçhot’rie, barquot’rie, bartçhot’rie, mairïn’rie (Ugéne), mèrn’rie, mèron’rie, naiev’rie ou nèev’rie, n.f. È churvaye lai bairquot’rie  (bairtçhot’rie, baîrtçhot’rie, barquot’rie, bartçhot’rie, mairïn’rie, mèrn’rie, mèron’rie, naiev’rie ou nèev’rie). 
mèron’rie, naiev’rie ou nèev’rie, n.f. È traivaiye dains lai bairquot’rie  (bairtçhot’rie, 
baîrtçhot’rie, barquot’rie, bartçhot’rie, mairïn’rie, mèrn’rie, mèron’rie, naiev’rie ou 
nèev’rie).
piondgeouse nèe, loc.nom.f. 
Lai piondgeouse nèe dairait bïntôt r’veni.
piondgeouse bôle, loc.nom.f. 
An n’ voit pus lai piondgeouse bôle.
baîtiment ou baitiment, n.m. 
Yun des baîtiments (ou baitiments) veut paitchi.
môlaire, molaire, môlâne, molâne (sans marque du féminin), môlou, ouse, ouje, molou, ouse, ouje ou 
vèrnéchou, ouse, ouje, n.m. L’ étchiele di môlaire (molaire, môlâne, molâne, môlou, molou 
ou vèrnéchou) ât trop couétche.
chésâ, chésa, étçhuâ, étçhua, étuâ, étua,  étual, tchésâ ou tchésa, n.m. Èl é aitch’tè ïn grôs chésâ 
(chésa, étçhuâ, étçhua, étuâ, étua,  étual, tchésâ ou tchésa).
écoure â rondïn (rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat),  loc.v. I n’aî dj’mais vu écoure â 
rondïn (rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat).
moinnaie ènne vie d’ soûetat d’ sèlle, loc. 
I n’ saivôs p’ qu’ è moinnait ènne vie d’ soûetat d’ sèlle.
(taintuaint, taintyaint, regu’nou, rodâyou, rodayou, rogandrïnnou, rogandrinou, 
rôgu’nou, rogu’nou, rôlie, rolie, rôlou ou rolou) bât’nat (bâtnat, bat’nat ou batnat) dains 
sai main.
haulatte, n.f. 
È s’ fait ènne haulatte.C’t’ afaint djûe d’aivô ïn laince-piere (lance-piere, tchaimpe-piere, toule-piere, yaince-
piere, yance-piere ou youpe-piere).
rouet’naie, rouetnaie, soûetaie, souetaie, soûet’naie, soûetnaie, souet’naie ou souetnaie, v. Èlle é 
bât’nè, (bâtnè, bat’nè, batnè, bodgeonè, bodg’nè, rond’nè, rondnè, roûet’nè, roûetnè, 
rouet’nè, rouetnè, soûetè, souetè, soûet’nè, soûetnè, souet’nè ou souetnè) son tchïn qu’ é 
maindgie sai nonne.
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rondïn, rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat,  n.m. 
Èl é ïn rondïn (rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat).
soûete ou souete, n.f. 
È tïnt sai soûete (ou souete) ch’ l’ épale.
gailrûebe, gailruebe, gairatte, gairotte, guèlriebe, guèlrûebe ou guèlruebe) pe 
l’ rondïn (l’ rongeon, l’ soûeta, l’ soueta, l’ soûetat, l’ soue-tat, lai soûete ou lai 
souete).
bât’nie, iere ou bat’nie, iere, n.m.
Èl é lai tchairdge de bât’nie (ou bat’nie).
croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies), loc.nom.m.pl. 

È contrôle lai rendieuch’tè des croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies).
souetèe, soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe, n.f. Èl é r’ci ènne bât’nèe, (bâtnèe, bat’nèe, 
batnèe, rond’nèe, rondnèe, roûet’nèe, roûetnèe, rouet’nèe, rouetnèe, soûetèe, souetèe, 
soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe).
douby’vétçhâ (sans marque du féminin), n.m. 
Èl é aittraipè ïn douby’vétçhâ.
L’ baittaint (ou baittant) ât ènne piece en bôs obïn en métâ chuppoétchaint l’ peingne 
di métie è téchie.
béelie ou bélie, n.f. 
L’ baittaint s’ ât décretchie d’ lai béelie (ou bélie).
baitte, n.f. 
L’ maiçon é ènne novèlle baitte.l’ aittaitche (lai beurtèlle, lai bretèlle, lai corroûe, lai corroue, lai r’coujûre, lai 
rcoujûre, lai r’coujure, lai rcoujure, lai tchaipye, lai tçheûture, lai tçheuture, lai 
tieûture, lai tieuture, lai tyeûture ou lai tyeuture).
baittèe, n.f. 
Lai baittèe d’ lai poûetche s’ ât défranmè.
baittou (ou friou) d’ échtanne, loc.nom.m. 
Ci d’ baittou (ou friou) d’ échtanne é enfïn trovè ïn ôvrie.
(au fém. : baittouje [baittouse, friouje ou friouse] d’ échtanne)
baittou (ou friou) d’ oûe (ou oue), loc.nom.m. 
Èl aipprend l’ métie de baittou (ou friou) d’ oûe (ou oue)
(au fém. : baittouje [baittouse, friouje ou friouse] d’ oûe [ou oue])
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engueunaie (J. Vienat), v. 
Èl engueune le biè.

moéch’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e,
moéch’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e, 
moich’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e,
moûech’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e, ou
mouech’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e, n.f. 
Lai moch’nou(jou s)e-baittou(jou s)e 
(moéch’nou(jou s)e-baittou(jou s)e,
moich’nou(jou s)e-baittou(jou s)e, 
moûech’nou(jou s)e-baittou(jou s)e 
ou mouech’nou(jou s)e-baittou(jou s)e) saye pe écout 
l’ biè.  (on trouve aussi tous ces mots sous la forme :
moéchnou(j ou s)e-baittou(j ou s)e, etc.)
baittre (ou fri) lai tchiaimâde, loc.v. 
« Son poûere petét tiûere s’ boté è baittre (ou fri) lai tchiaimâde »
beurloquaie, beurlotçhaie, beurlotyaie, breloquaie, brelotçhaie ou brelotyaie, v. L’ tiûere de ç’t’ 
Alban beurloquait (beurlotçhait, beurlotyait, breloquait, brelotçhait ou brelotyait).
entchaipye, n.f. Les péres aippregnïnt l’ entchaipye en yôs boûebes.
entchaipye (J. Vienat), n.f. 
Vais m’ tçh’ri l’ entchaipye!baittu (fri ou péssè) 
l’ bait-fûe (l’ bait-fue, l’ fie-fûe, l’ fie-fue, le kwéhr ou l’ ma-dou) po enfûelaie ïn 
valmon d’ étrain.tchainvre d’aivô ïn braquïn (peingnou, selie, selïn, s’légeou, slégeou, s’lie, slie, s’lïn, 
slïn, s’ran ou sran).
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Ci côp, t’ és tçheû (tçheu, 
tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Nôs n’ sons p’ encoé tçheûts, (tçheuts, tieûts, tieuts, tyeûts ou tyeuts). (au féminin : 
étre tçheûte, etc.) 
baitteure ou baitture, n.f. 
« È y’ é di saing ch’ lai noi, tot tot l’ graind di tch’mïn d’ lai baitteure (ou baitture) » 
bairrat, n.m. 
È rempiaice ïn bairrat.
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bâd, n.m. 
Èls aint meûjurie ènne laincie d’ trâs bâds.
bâdat ou grijon, n.m. 
T’ és tchairdgie c’ment qu’ ïn bâdat (ou grijon).
leute de mèe, loc.nom.f. 
Nôs ains maindgie d’ lai leute de mèe.patiçhe, patiche, patriche ou patriçhe, n.f. D’aivô les patiçhes (patiches, patriches ou 
patriçhes) an fait d’ bèlles blagues è touba.

bâcheu, bacheu, bâcheut, bacheut, bâsseu, basseu, bâsseut ou basseut, n.m. Ces mûes sont en 
bâcheu (bacheu, bâcheut, bacheut, bâsseu, basseu, bâsseut ou basseut).
bâme de Tolu, loc.nom.m. 
L’ bâme de Tolu fait è étieupaie.
Bâme-les-Daimes, n.pr.m. 
L’ Doubs pésse è Bâme-les-Daimes.Bâme-les-Meussieus, Bâme-les Mossieus ou Bâme-les M’ssieus, n.pr.m. Nôs ains vu l’ eur’tieulèe 
d’ lai Seille è Bâme-les-Meussieus (Bâme-les Mossieus ou Bâme-les M’ssieus).
bâmie, n.m. 
È raivoéte lai photo d’ ïn bâmie.taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ènne baivatte, loc.v. Tiaind qu’ èlles se r’trovant, èlles 
taillant (taiyant, tayant, toiyant ou toyant) ènne baivatte.
baivure, n.f. 
Èl ébaîbe les baivures d’ ènne graivèe piaintche.

baivure, n.f. 
Ç’te baivure n’ ât p’ quâsi véjibye.

baivure, n.f. 
Lai diaîdge é di mâ d’ évitaie ç’ qu’ an nanme voirgoingnouj’ment des baivures.

sains baivure(s), loc. 
Ç’te trontche feut opt’ni sains baivures.Baiyâd, n.pr.m. 
« Tiaind qu’ le Baiyâd édubye ci Frainçois Iie [è Mairignan!, l’ Trichtan pe l’ 
Pèrchevâ sont moûes»
baîyie, baiyie, échayie ou reub’naie, v. 
Ç’te poûetche (baîye, baiye, échaye ou reubene).
musattaie, v. 
È n’ fât p’ saivoi ran qu’ musattaie.
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baîyait (baiyait, échayait ou reub’nait) és coénèyes (conèyes, conoiyes, conoyes ou 
toules), pe èl é traibeutchie.
Baiyeû ou Baiyeu, n.pr.m. An voit des môd’les d’  édubye-ment ch’ lai taipich’rie d’ Baiyeû (ou Baiyeu).
Baîyonne ou Baiyonne, n.pr.f. 
Baîyonne (ou Baiyonne) ât ènne touérichtitçhe vèlle.
oriol, n.m. Des oriols étïnt c’ment qu’ chuchpendu és talvannes des mâjons. chaibyon, chambion, chambye ou chambyon), loc.nom.m. Lai mèerèe fait d’ l’ art (ou 
évoingne) chus châbion (chabion, châbye, chabye, châb-yon, chabyon, chaibion, 
chaibye, chaibyon, chambion, cham-bye ou chambyon) ïn dïndjoé l’ art.

toule-pilôme (toule-pilome, toule-p’lote ou toule-plote) chus châbion (chabion, châbye, chabye, châbyon, chabyon, chaibion, chaibye, chaibyon, chambion, chambye ou chambyon), loc.nom.m. Ès faint ènne paitchie de toule-pilôme (toule-pilome, toule-p’lote ou toule-plote) chus châbion (chabion, châbye, chabye, châbyon, chabyon, chaibion, chaibye, chaibyon, chambion, chambye ou chambyon).
bèaint, ainne, adj. L’ âve é creûyie ïn bèaint p’tchus.
bèaint, ainne, adj. 
« Les mèques aiccoûïnt bèainnes »
Bréairn, n.pr.m. 
Èlle djâse ch’vent d’ son naitâ Bréairn.
bréairnais, aije, aise, adj. 
È poétche aidé son bréairnais capèt.
bréairnais, n.m. 
Èlle eur’conte ènne hichtoire en bréairnais.
bréairnaije ou bréairnaise, n.f. 
Èlle é c’maindè ïn vir’dôs en lai bréairnaije (ou bréairnaise).
bréairnaije (ou bréairnaise) sâce (ou sace), loc.nom.f. 
Po lu, lai bréairnaije (ou bréairnaise) sâce (ou sace) ât ïn régâ.
bréairnais brûe (brue ou djus), loc.nom.m. 
Èlle n’ ainme pe  l’ bréairnais brûe (brue ou djus).
l’ Bréairnais, loc.nom.m. 
Ç’t’ Henri IV, le Bréairnais feut aissaichinè poi l’ Ravaillac en 1610.rfuj’tot (sans marque du fém.), adj.inv. Ci Jack Kerouac pe ç’t’ Allan Ginsberg, rfuj’tot 
graiy’nous.
taipp’foûe, n.m. 
An ôt praititçh’ment ran qu’ le taipp’foûe de ç’te dyïndye.



Feuille1

Page 5710

yoédge (sans marque du féminin), adj. Èl é ïn yoédge sôri.
piaîn, aînne, piain, ainne, pyaîn, aînne, pyain, ainne, adj. 
È d’moére piaîn (piain, pyaîn, pyain) tiaind qu’ è djâse d’ lai moûe.
piaîn, aînne, piain, ainne, pyaîn, aînne, pyain, ainne, n.m. 
« Ç’te Mèlle Rose, chéyébre piaînne (piainne, pyaînne, pyainne) è échtâjes »
yoédg’ment, adv. È m’ é raivoétie yoédg’ment.
piaîn’ment, piain’ment, pyaîn’ment ou pyain’ment, adj. 
Èl é vétçhu piaîn’ment (piain’ment, pyaîn’ment 
ou pyain’ment).
piainn’tè ou pyainn’tè, n.f. 
Fais ton d’voi sains t’ musaie en lai piainn’tè (ou pyainn’tè)!
piainnéjie ou pyainnégie, v. 
Èl échpére étre piainnéjie (ou pyainnégie) ïn djoué.
piainnéje ou pyainnége, n.f. Èlle eurtçhie lai piainnéje
 (ou pyainnége) dains lai prayiere.
rfuj’tot (sans marque du fém.), n.m.inv. 

An se ch’vïnt des rfuj’tot des annèes 60.
aivoi bé ou aivoi bél è, loc.v. 
Èlle é bé (ou Èlle é bél è) breut’naie, i m’ en  fos pe mâ.
r’meûyou, r’meuyou, r’môlou, ouse, ouje ou
r’molou, ouse, ouje, n.m. Èlle ainme bïn son r’meûyou (r’meuyou, r’môlou ou r’molou).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’meûyou, eurmeûyou, rmeûyou, etc.)
yeûvaie (yeuvaie, yevaie ou y’vaie) l’ coutre, loc.v. 
È m’ sanne qu’ è yeûve (yeuve, yeve ou yeve) le (le mis pour l’) coutre !romplaie, rompyaie, traîyie, traiyie ou trayie, v. T’ peus étre chur qu’ èls aint romplè (rompyè, 
traîyie, traiyie ou trayie).
eur’môlaie, eurmôlaie, eur’molaie, eurmolaie, rémôlaie, rémolaie, r’môlaie, rmôlaie, r’molaie, rmolaie, 
tortch’naie, toûertch’naie, touertch’naie, toûértch’naie ou touértch’naie, v. L’ aimoéreû eur’môle, 
(eurmôle, eur’mole, eurmole, rémôle (rémole, r’môle, rmôle, r’mole, rmole, tortchene, 
toûertchene, touertchene, toûértchene ou touértchene) sai bionde.
tirâyie, tirayie ou tiroiyie, v. È tirâye (tiraye ou tiroiye) di maitïn â soi.
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ribou, ouse, ouje, riçhou, ouse, ouje, riçhiou, ouse, ouje 
(J. Vienat), rij’lou, ouse, ouje ou ris’lou, ouse, ouje, n.m. 
Tos mes afaints sont des éffrôtous (éffrotous, ribous, riçhous, riçhious, rij’lous ou 
ris’lous).
foûe bé ou foue bé, loc. 
« L’ paîrtçhe nôs sannait foûe bé (ou foue bé) dains son huv’mâ dieut’tè » 
béprâ, n.m. 
È r’bote lai voéle di mé d’ béprâ.
grain (ou grin) d’ambre, loc.nom.m. 
Èl ât piein d’ grains (ou grïns) d’ambre.brâment (brament, rud’ment ou rudment) bé, loc.adj. Èlle é  ïn brâment (brament, rud’ment ou 
rudment) bé tchaipé.
(au féminin : brâment bèlle, etc.)

bés l’évoingne, n.m.pl. 
Èlle cheût ènne écôle des bés l’évoingne.

afnat, atte, aiyeutchon, onne, bébé ou nèn, (sans marque du féminin), n.m. Lai djûene manman embraisse son afnat (aiyeutchon, bébé ou nèn).bébé ou nèn, (sans marque du féminin), n.m. 
« nôte bébé (ou nèn) enfïn ïmprimè, r’layie, trainpaîturie en des m’yiéyies d’ 
ïncoégnus»
bébé ou nèn, (sans marque du féminin), n.m. L’ afaint é botè son bébé (ou nèn) en cèyuyapchat dains lai begnoûere.
bébé ou nèn, (sans marque du féminin), n.m. 
Lai baîch’natte çhaitât ïn bébé tchait (ou nèn tchait).
nèn-aisseintatte ou nèn-épreuvatte) ât l’ frut d’ ènne emproingne poi ïmpiaîntâ-chion 
dains l’ maternâ l’utéruche d’ ïn ûevuye orïnè ïn vitro.bébé (ou nèn) daivô l’ âve di b’né, loc.v. È n’ ât dj’mais bon de dj’taie (laincie, lancie, 
tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) 
l’ bébé (ou l’ nèn) daivô l’ âve di b’né.
bèblatte, n.f. 
R’mije tes bèblattes !
bèblatte, n.f. « T’ élaîrdges tes sôs en des bèblattes »
bèblatte, n.f. 
Èlle ât r’veni daivô ènne éyètronitçhe bèblatte.
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L’ bébé dgigote chus l’ pâje-afnat (paje-afnat, pâje-aiyeu-
tchon, paje-aiyeutchon, pâje-bébé, paje-bébé, pâje-nèn, paje-nèn, poije-afnat, poije-
aiyeutchon, poije-bébé, poije-nèn, poise-afnat, poise-aiyeutchon, poise-bébé ou poise-
nèn). 
afnat (poétche-aiyeutchon, poétche-bébé ou poétche-nèn) dains lai dyïmbarde.  (on 
trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
poétche-afnat (poétche-aiyeutchon, poétche-bébé ou poétche-nèn). (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

eur’felaie (eur’feyaie, eur’filaie, eur’f’laie, eur’flaie, eur’f’yaie, eur’fyaie, r’felaie, r’feyaie, r’filaie, r’f’laie, r’flaie, r’f’yaie ou r’fyaie) l’ bébé (ou nèn) en quéqu’un, loc.v. Èl é chïmpyement eur’felè (eur’feyè, eur’filè, eur’f’lè, eur’flè, eur’f’yè, eur’fyè, r’felè, r’feyè, r’filè, r’f’lè, r’flè, r’f’yè ou r’fyè) l’ bébé (ou nèn) en son aichôchiè.bibop, n.m. 
L’ bibop ât caractérijie poi l’ dév’yopp’ment d’ lai réchmique chèc’chion pe lai 
ronture des méloudies poi des mâsoénain-ches pe des dmé-soinnaints l’ éffièts.  
bibop, n.m. 
An dainsé l’ bibop dains les annèes qu’ cheûyainnent lai d’riere mondiâ dyierre.  
bètye è bètye, loc. Èlle é fait ïn détoué po se n’ pe r’trovaie bètye è bètye d’aivô lu.
grïnchouje ou grïnchouse, n.f. 
Èlle vait en vèlle en grïnchouje (ou grïnchouse).
grïnchouje ou grïnchouse, n.f. 
Ç’ ât lu qu’ moinne lai grïnchouje (ou grïnchouse).
grïnchouje ou grïnchouse, n.f. 
È traivaiye chus sai grïnchouje (ou grïnchouse).é maindgie des baidiaissines (baigaissines, baitçhaissines, bédiaissines, bégaissines ou 
bétçhaissines) de mèe.

aiyeut (sans smarque du féminin), djûene-mouétchou, ouse, ouje, djuene-mouétchou, ouse, ouje, griçou, 
ouse, ouje, grissou, ouse, ouje, nitçhou, ouse, ouje, nitiou, ouse, ouje ou nityou, ouse, ouje, n.m. È s’ 
compoétche c’ment qu’  ïn aiyeut (djûene-mouétchou, djuene-mouétchou, griçou, 
grissou, nitçhou, nitiou ou nityou). 
bac (bètçhe ou bétçhe) Bunsen, loc.nom.m. 
L’ raicodjaire enfûe l’ bac (bètçhe ou bétçhe) Bunsen.n’ sairôs çhioûere (çhiouere, chôre, chore, çhôre, çhore, choûere, chouere, çhoûere, 
çhouere, feurmaie, framaie ou fromaie) le bac (bètçhe ou bétçhe) en ci groûechie 
personnaidge ?
croûegie-bac, croûegie-bètçhe ou croûegie-bétçhe, n.m. 
È baidye ïn croûegie-bac (croûegie-bètçhe ou croûegie-bétçhe).
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en bac (bètçhe ou bétçhe) d’ aîye (ou aiye), loc. 
T’ le veus r’coégnâtre, èl é ïn nèz en bac (bètçhe ou bétçhe) d’ aîye (ou aiye).
bédaîne, bédaine, bédâne ou bédane, n.m. 
Le m’nujie fie ch’ le bédaîne (bédaine, bédâne ou bédane) po faire ènne  motchaîdge.
bore, bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-de-
boérre ou bétçhe-de-bore) d’ lai sarrure ât endjoquè.  
de-boére (bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-
bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore) de chur’tè.
(bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, 
bétçhe-de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore).
bac-de-boére (bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-
de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore).
de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore, n.m. L’ sarrurie bote des bacs-de-boére (bacs-
de-boérre, bacs-de-bore, bètçhes-de-boére, bètçhes-de-boérre, bètçhes-de-bore, 
bétçhes-de-boére, bétçhes-de-boérre ou bétçhes-de-bore) dains sai baigatte.
bac-de-boére (bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-
de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore) daivô traitçhais.
bac-de-cra ou bac-de-crebïn, n.m. 
È bote son bac-de-cra (ou bac-de-crebïn) dains sai baigatte.
bac-de-cra ou bac-de crebïn, n.m. 
Èl é rontu son bac-de-cra (ou bac-de-crebïn).
bac (bètçhe, bétçhe, bètye ou bétye) de gaj (gas ou gaz), loc.nom.m. « Les baincs, les gréyes, les 
bacs (bètçhes, bé-tçhes, bètyes ou bétyes) de gaj (gas ou gaz), tot feut tirie feû, r’vachè »
çhore (chôre, chore, çhoûere, çhouere, choûere ou chouere) son bac, loc.v. Dis-y’ voûere de çhore 
(chôre, chore, çhoûere, çhouere, choûere ou chouere) son bac !
traiçhaie, v. Po ïn côp, èl é traiçhè.
bac-fique ou fïnbac, n.m. 
Les bac-fiques (ou fïnbacs) pioupnant dains l’ fiquie.
bac-fique ou fïnbac, n.m. 
L’ bac-fique (ou fïnbac) maindge des réjïns.caque-dyenès, câsse-dyenès ou casse-dyenés, n.m.Les caque-dyenés (câsse-dyenès ou casse-
dyenés) aint prou d’ foûeche po rontre les dyenés d’vaint d’les maindgie.
boiche-de-mèe ou boitche-de-mèe, n.f. 
An djâse le boiche-de-mèe (ou boitche-de-mèe) dains les îyes des mèes di Chud.
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caip-boitche, cap-boitche, capir’nat-boitche, capirnat-boitche, capiron-boitche ou téte-boitche, loc.adv. Ces dous vés sont coutchie caip-boitche (cap-boitche, capir’nat-boitche, capirnat-boitche, capiron-boitche ou téte-boitche).
téte-boitchie, v. 
Lai baîch’natte téte-boitche ses doûes pop’nattes.
bacat ou bacot, n.m. 
Les oûej’lats eûvrant yos bacats (ou bacots).
becquerel, n.m. 
L’ becquerel é rempiaicie l’ curie en 1975. 
Becquerel, n.pr.m. En 1903, ç’t’ Henri Becquerel paitaidgé 
l’ Nobel prie d’ phyjique d’aivô ci Pierat Curie pe ç’te Mairie Curie. 
bécat, n.m. 
È raidjoute ïn bécat.
bécat, n.m. 
Èlle rempiaice ïn bécat.
bécat, n.m. 
I échpére qu’ ç’ ât le d’rie bécat.
bécat, n.m. 
Ès tchaindgeant ïn bécat.
bacqu’taince ou bacqu’tainche, n.f. 
Ç’ ât l’ houre d’  lai bacqu’taince (ou bacqu’tainche).
bacqu’taince ou bacqu’tainche, n.f. 
Èls aint tot maindgie lai bacqu’taince (ou bacqu’tainche).
bacqu’taie, v. Nôs n’ ains pus ran è bacqu’taie.
painsatte, n.f. Èl é ènne bèlle painsatte.
bédé, n.f. 
È r’bote lai bédé chus l’ métra.
bèe, n.f. È raivoéte çoli, lai goûerdge bèe.
bèe, n.f. 
L’ âve pésse poi lai bèe.maindge-brussâles ou maindge-brussales, n.m. È d’moére des houres c’ment ïn maindge-
brussâles (ou maindge-brussales).
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brètçhbûe, n.m. traintche de bûe, loc.nom.f. 
I maindg’rôs bïn ïn brètçhbûe (ou ènne traintche de bûe).
brètçhbûe-frédges ou brètçhbûe-fridges, n.m. 
L’ afaint maindge son brètçhbûe-frèdges (ou brètçhbûe-frid-ges) daivô piaîji.diaingnie sai vétçhaince (ou son brètçhbûe), loc.v. È fât bïn qu’ è diaingneuche sai vétçhaince 
(ou son brètçhbûe).
cieutche, n.f. 
Èl ôt lai cieutche que souènne.
cieutchie, n.m. Dâs laivi, an voit l’ cieutchie.
to, toé ou toué, n.f. 
L’ diaîdge ât ch’ ali to (toé ou toué).
bédyonia, n.m. 
Èlle ainme les rôjes bédyonias.
tchèrroiyie, tchèrtaie, tchèrt’naie ou tchèrvoiyie) dains les bédyonias, loc. T’ vois bïn qu’ è 
tchairraye (tchairrie, tchairroiye, tchairte, tchairtene, tchairvoiye, tchèrraye, tchèrrie, 
tchèrroiye, tchèrte, tchèrtene ou tchèrvoiye) dains les bédyonias.
bidiaie, v. 
Nôs tchievres bidiant â tchaimpois.
bédieul’rie, n.f. Lai bédieul’rie dépiaît.s’ embédyinaie ou s’ embidyenaie, v.pron. Les grants-méres s’ embédyinïnt (ou s’ 
embidyenïnt).
L’ compoétch’mentâyichme (compoétchmentâyichme, com-potch’mentâyichme ou 
compotchmentâyichme) n’ é p’ eur-coé en l’ ïntrachpècchion, ne és échpyicâchions d’ 
vétçhâ-sciençou l’oûedre, ne en lai priegonde s’néscienche.
Tos ces tçh’rous aint ènne compoétch’mentâyichte (compoé-tchmentâyichte, 
compotch’mentâyichte ou compotchmentâ-yichte) aichtitude. 
Ci compoétch’mentâyichte (compoétchmentâyichte, compotch’mentâyichte ou 
compotchmentâyichte) ât en congrès.
bijat, atte ou bisat, atte, adj. 
Èlle poétche ènne bijatte (ou bisatte) reube.
bijat ou bisat, n.m. Ci bijat (ou bisat) m’ piaît.
toûertche, n.f. Son pére y’ é bèyie ènne boinne toûertche.
gairgache-altére, n.f. ou p’tchus des begnats, loc.nom.m.
Èl é engolè poi lai gairgache-altére (ou poi le p’tchus des begnats).
begn’laie, v. Les djoués d’ vaint les Féyes, an begnele dains totes les mâjons.
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bel, n.m. 
Èlle meûjure des bels.
bé l’ è bïn, adv. Èlle ât bé l’ è bïn trompèe.
Béfoûetchïn, ïnne ou béfouetchïn, ïnne, adj. 
Nôs ains envèllie lai béfoûetchïnne (ou béfouetchïnne) chitè.
Béfoûetchïn, ïnne ou Béfouetchïn, ïnne, n.pr.m. 
Ènne de ses taintes ât ènne Béfoûetchïnne (ou Béfouetchïnne)

bèldge (sans marque du fém.), adj. 
Ès raiocontant des bèldges l’ hichtoires.
Bèldge (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ès r’çeyant des Bèldges.
Bèldgique ou Bèldgitçhe, n.pr.f. 
Èls aint fait ïn viaidge en Bèldgique (Bèldgitçhe).
és b’lins, és blins, és blïns ou és blïns), loc.v. Ç’ ât l’ doûejie-me côp qu’ è manne (moéne ou 
moinne) ç’te bèrbis â b’lin (â blin, â b’lïn, â blïn, és b’lins, és blins, és blïns ou és blïns).
côp de blin (blïn, de b’lïn ou d’ bochèt), loc.nom.m. 

In côp de blin (de blïn, de b’lïn ou d’ bochèt) é rontu lai condûte d’ âve.bèlle-daime, bèlle-dainne ou bèlle-dène, n.f. Lai bèlle-daime (bèlle-dainne ou bèlle-dène) ât 
ènne veûlmouse piainte.
è y é bèlle écoûene (ou écouene) en vélat, loc. 
E y é bèlle écoûene (ou écouene) en vélat qu’èl ât paitchi.
bèlle-daime, bèlle-dainne ou bèlle-dène, n.f. 
L’ afaint porcheût ènne bèlle-daime (bèlle-dainne ou bèlle-dène).
bèlle-de-djo, bèlle-de-djoé ou bèlle-de-djoué, n.f. 
Èlle traît des bèlles-de-djo (bèlles-de-djoé ou bèlles-de-djoué).bèlle-de-djo, bèlle-de-djoé ou bèlle-de-djoué, n.f. Èl é r’trovè ènne bèlle-de-djo (bèlle-de-djoé 
ou des bèlle-de-djoué).bèlle-de-neue, bèlle-de-neût ou  bèlle-de-neut, n.f. Èlle ainme les bèlles-de-neue (bèlles-de-neût 
ou  bèlles-de-neut).bèlle-de-neue, bèlle-de-neût ou  bèlle-de-neut, n.f. Lai diaîge contrôle les paipies des  bèlles-
de-neue (bèlles-de-neût ou  bèlles-de-neut).
d’ pu (ou pus) bèlle, loc.adv. 
Lai pieudge tchoit d’ pu (ou pus) bèlle.
bèlle-doche, bèlle-doèche ou bèlle-doéche, n.f. 
È s’ aiccoédje bïn daivô sai bèlle-doche (bèlle-doèche ou bèlle-doéche).
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â bé yeûtchïn (ou yeutchïn) ou en lai bèlle étoile), loc. 
Ch’ vôs èz djemais péssè ènne neût â bé yeûtchïn (ou yeutchïn) ou en lai bèlle étoile, vôs 
saîtes qu’ en l’ houre laivoù qu’ nôs dremans, ïn mychtérieû monde s’ évoiye.
coutchie â d’vaint l’ heû (heus ou heûs), loc.v. 
E n’ oûeje pe coutchie â d’vaint l’ heû (heus ou heûs).
djûere (djuere ou faire) lai bèlle, loc.v. 

Ès v’lant daivoi djûere (djuere ou faire) lai bèlle.
bèlle-mére ou dainnïn, n.f. 
Sai bèlle-mére (ou dainnïn) l’ ainme bïn.caijuche (ou cas) de dyiere (ou dyierre), loc.nom.m. 
Les bèllidgéraints paiyis aint trovè ïn caijuche bèlli (caijuche bèyi, cas de dyiere ou 
cas de dyierre).bèllichichme, bèyichichme ou dyierrichme, n.m. Èl ât aittiujè de bèllichichme (bèyichichme ou 
dyierrichme).
bèllichichte, bèyichichte ou dyierrichte (sans marque du féminin), adj. Èl é des bèllichichtes 
(bèyichichtes ou dyierrichtes) aivisâles.
bèllichichte, bèyichichte ou dyierrichte (sans marque du féminin), n.m. Les bèllichichtes 
(bèyichichtes ou dyierrichtes) n’ sont dj’mais sôles d’ lai dyierre.
bèllidgérainche, bèyidgérainche ou dyierroiyainche, n.f. 
Ç’te bèllidgérainche (bèyidgérainche ou dyierrainche) dépésse les boûenes.
bèllidgéraint, ainne, bèyidgéraint, ainne ou dyierroiyaint, ainne, adj. Ci paiyis é envie des 
bèllidgérainnes (bèyidgérainnes ou dyierroiyainnes) foûeches.
bèllidgéraint, ainne, bèyidgéraint, ainne ou dyierroiyaint, ainne, n.m. Les bèllidgéraints 
(bèyidgéraints ou dyierroiyaints) aint daivu r’tieulaie.
bèlliquou ouse, ouje, bèyiquou, ouse, ouje dyierroiyou, ouse, ouje, adj. Ci peupye ât bèlliquou 
(bèyiquou ou dyierroiyou).bèlliquou ouse, ouje, bèyiquou, ouse, ouje dyierroiyou, ouse, ouje, adj. Èl ât d’ bèlliquou (d’ 
bèyiquou ou de dyierroiyou) 
l’ aigrun.
bèllyuére ou bèyuére, n.m. 
Les bèllyuéres (bèyuéres) étïnt coéraidgeous.
bèllyuére ou bèyuére, n.m. 
L’ bèllyuére (bèyuére) n’ tçhitte pe les fâves des eûyes.
beûye, beuye ou ran, n.m. 
Ès n’ sont p’ aivu â beûye (beuye ou ran) di tchété.
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beûye, beuye ou ran, n.m. 
Nôs sons bïntôt enson di beûye (beuye ou ran).
boinnaîdïn, ïnne ou boinnaîtïn, ïnne, n.m. 
Ïn boinnaîdïn (ou boinnaîtïn) é prâdgie.
boinnaîdïnne ou boinnaîtïnne, n.f. 
Èlle m’ é eûffie d’ lai boinnaîdïnne (ou boinnaîtïnne).
b’nâchaince, bnâchaince, b’nâchainche ou bnâchainche, n.f. 
Nôs ains r’ci sai b’nâchaince (bnâchaince, b’nâchainche ou bnâchainche).

bochie, iere ou boéchie, iere, adj. L’ bochie (ou boéchie) 
l’ éyeuve coégnât meu sai tchaince qu’ ses caim’râdes.
châgâ ou chagâ (sans marque du féminin), adj. 
È y é ènne châgâ (ou chagâ) mairdge.
châgâ ou chagâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât yun des châgâs (ou chagâs). 
châgâ (ou chagâ) maîrdge (ou mairdge), loc.nom.f. 
Laivoù qu’ pésse lai châgâ (ou chagâ) maîrdge (ou  mairdge)?
châgaie ou chagaie, n.f. 
È châgue (ou chague) d’ ïn aivaintaidge.
châgou, ouse, ouje ou chagou, ouse, ouje, adj. 
Ces condgies y’ v’lant étre châgous (ou chagous).
bïnveuyaince, bïnveuyainche, bïnv’yaince ou bïnv’yainche, n.f.  Ç’ ât ïn bé l’ ésempye de 
bïnveuyaince (bïnveuyainche, bïnv’yaince ou bïnv’yainche).
bïnveuyaint, ainne ou bïnv’yaint, ainne, adj. 
I te r’mèchie po tai bïnveuyainne (ou bïnv’yainne) éde.
Dûe sait b’nit ! loc. 
Dûe sait b’nit ! Nôs ains prou è maindgie.
b’nïngnouj’ment ou b’nïngnous’ment, adv. 
Èl ât b’nïngnousj’ment (ou b’nïngnous’ment) aiffèctè.
b’nïngnitè, n.f. 
Èlle piaît poi sai b’nïngnitè.
b’nïngnitè, n.f. 
È fât voûere lai b’nïngnitè de ç’t’ aiffaire.
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b’nïngnou, ouse, ouje ou de ran di tot (sans marque du féminin), loc.adj. Ç’ ât ènne b’nïngnouse malaidie (ou malaidie d’ ran di tot).
fé-ôéye-ôéye, n.m. 
Ç’ ât ènne aichembyèe d’ fé-ôéye-ôéye.
Dûe vôs bnâche (ou bnâcheuche) ! loc. 
Vêtes, è  qu’ Dûe vôs bnâche (ou bnâcheuche) !abnètie, abnétie, abnettie (J. Vienat), beun’tie ou beuntie, n.m. Èlle é trovè lai creûtche d’ ïn 
abnètie (abnétie, abnettie, beun’tie ou beuntie).
beinne, n.f. 
Èlle é pavou d’ montaie dains lai beinne.
beinne, n.f. 
Ès détchaîrdgeant lai beinne.
beinne, n.f. 
Lai beinne n’ ât p’ encoé pieinne.
boinnâ ou boinnaid (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é ïn boinnâ (ou boinnaid) r’diaîd.
boinnaide, n.f. hierbe de Saint-Boinnaîd (ou Sïnt-Boinnaîd), loc.nom.f. Ènne boinnaide (hierbe de 
Saint-Boinnaîd ou hier-be de Sïnt-Boinnaîd) bousse vés lai r’viere.
boinnaid’ment ou boinnâment, adv. 
È nôs raivoéte boinnaid’ment (ou boinnâment).
fonjique ou fonjitçhe (sans marque du fém.), adj. 
 Poi chi, lai fonjique (ou fonjitçhe) fâne ât rétche.
fonjon, n.m. 
Ces ouergannichmes faint paitchie di fonjon.
émoinnèe, n.f. 
È raicodje les émoinnèes.
émoinnènitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È fât poéyait dessâvraie les émoinnènitçhes dieunés.
émoinnatte, n.f. 
An s’ sie d’ l’ émoinnatte dains lai seintou.
émoinnoïtçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn émoinnoïtçhe aichide.
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émoinno, n.m. 
Ci mâçhe ât d’ l’ émoinno.
émoinnoyichme, n.m. 
Èl é seûffie d’ émoinnoyichme.
bécat, n.m. 
È raidjoute ïn bécat.
bécat, n.m. 
Èlle rempiaice ïn bécat.
bécat, n.m. 
I échpére qu’ ç’ ât le d’rie bécat.
bécat, n.m. 
Ès tchaindgeant ïn bécat.
bacnotaie, bacquaie, bacqu’taie, picotaie, pitchaignie, pitch’gnie, pitch’naie, pitçholaie, pitçhotaie, 
pitçh’taie ou pitçhtaie, v. L’ oûejé bacnote (bacque, bacqu’te, picote, pitchaigne, pitchegne, 
pitchene, pitçhole, pitçhote, pitçhete ou pitçhte) ènne pamme.
bacnotaie, bacquaie, bacqu’taie, picotaie, pitchaignie, pitch’gnie, pitch’naie, pitçholaie, pitçhotaie, 
pitçh’taie ou pitçhtaie, v. È n’ y é ran è bacnotaie (bacquaie, bacqu’taie, picotaie, 
pitchaignie, pitch’gnie, pitch’naie, pitçholaie, pitçhotaie, pitçh’taie ou pitçhtaie).
bésquèye, croche ou crosse, n.f. 
Èl embrûe lai bésquèye (croche ou crosse) de l’ émoinne. 
bésquèye, croche ou crosse, n.f. 
« Les bésquèyes (croches ou crosses) di réjoûen’ment » 
Lai bésquèye (croche ou crosse) compoétche l’ empangne, le cô, dgén’râment 
rondlitçhe, que r’cit l’ échtrémitè d’ lai cârrèe caimbe.  
bésquèye, croche ou crosse, n.f. 
Ès piaiçant des bésquèyes (croches ou crosses) tot âtoué 
d’ lai grôsse nèe.  
Di premie côp, l’ afaint é saivu mairtchie d’ aivô ses bésquèyattes (crochattes ou 
crossattes). 
bésquèyie, crochie ou crossie, v. 
L’ véye hanne bésquèye (croche ou crosse) ch’ lai vie. bésquèyie, crochie ou crossie, v. Èls aint l’ tieûsain d’ bïn bésquèyie (crochie ou crossie) lai 
grôsse nèe. 
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bré, n.m. 
Di temps di lainç’ment d’ lai nèe, ci bré tçhisse daivô lai nèe dains lai mèe.
bré, n.m. 
L’ afaint s’ tïnt â bré d’ lai tchairratte.
brebére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle réchite ïn brebére poéme.
brebére, n.m. 
Èlle épreuve d’ aippâre le brebére.
Brebéres, n.m.pl. 
Les Brebéres otiupant lai nord’lâ l’ Aifrique dâs lai préhichtoire.
brebéridèes, n.f.pl. 

L’ brebériche fait paitchie des brebéridèes.
brebériche, n.m. 
Les bés roudges èdges fruts di brebériche sont réfrâtchéchaints.
croûetchainne sèlle, loc.nom.f. 
Lai grant-mére doûe dains sai croûetchainne sèlle.
bréçat, n.m. 
Lai baîch’natte bote sai pop’natte dains son bréçat.
bré, n.m. 
Lai manman bote sai baîch’natte dains l’ bré.
bregaimache, n.f. 
Ès dainsant ènne bregaimache.
Bregaime, n.m. 
Nôs se n’ sons p’ râtè è Bregaime.
bregaimatte, n.f. 
Sai mére maindge ènne bregaimatte.
bregaimatte, n.f. 
Èl aippoétche de l’ hoile de bregaimatte.
bregaimattie, n.m. 
È bote l’ étchiele â bregaimattie.
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bardge, boirdge ou boirdje, n.f. 
Ç’ ât des jidyes de cïnquante bardges (boirdges ou boirdjes).
1) haulatte, n.f. 

È s’ éde d’ ènne haulatte.
2) toule-pieres, n.m. Les motons raivoétant l’ toule-pierres di bardgie.
cornar, n.m. 
L’ boirdgie çhoûeçhe dains son cornar.

Ènne lade eurteni poi l’ airrâte bardgiere (boirdgiere ou boirdjiere) n’ chaque pe en l’ 
oûere. 
loc.nom.m. 
È cartiule lai çhéroujitè di yeûtchïn (ou yeutchïn) di Bardgie (Boirdgie, Boirdjie, 
Bovaitchâ, Bovaitchon, Bovie ou Bovion).
bov’rat, atte ou bovrat, atte, n.m. 
L’ bov’rat (ou bovrat) n’ é p’ heûte ans.
briberi, n.m.
L’ briberi s’ mainifèchte aibaingnâment poi des nièvous troubyes.
Bèrlïn, n.pr.m. Ç’t’ annèe, è veut allaie è Bèrlïn.
bèrlïnne, n.f. 
Tot lai faimille ât airrivè en bèrlïnne.
bèrlïnne, n.f. 
È graiyene ènne bèrlïnne di premie l’ ïmp’riere. 
bèrlïnne, n.f. 
Ïn ôvrie bousse lai bèrlïnne pieinne de tchairbon.
boéte en câtchon, loc.nom.f. 
Èlle aitchete doûes boétes en câtchon d’ laicé.
aivoi lai brelûe (ou brelue), loc.v. 
Moi i n’ vois ran, t’ és lai brelûe (ou brelue)!
aivoi lai brelûe (ou brelue), loc.v. 
Dains l’ dérôl’ment de ç’t’ aiffaire, é t’ aivu lai brelûe (ou brelue)!
rantchat, n.m. 
Ès faint l’ toué di tchété en cheûyaint l’ rantchat.
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rantchat, n.m. 
Èlle tçhie ïn yûe po tçhittie l’ rantchat.
rantchat, n.m. 
Ïn rantchat déssavre les doûes vies.
bremuda, n.m. ou grante tieuchatte, loc.nom.f. 
Le djvou é predju son bremuda (ou sai grante tieuchatte).
brenaiche, n.f. 
I n’ aivôs dj’mais bu d’ brenaiche.
brenaiche, n.f. 

Lai brenaiche ât ènne soûetche de sâvaidge oûeye.
brenaiche, n.f. 
Lai brenaiche ât ïn crôtaichie qu’ se fichque és l’ oubjèctes fyôssaint en mèe.
bregnaîdïn, ïnne ou bregnaidïn, ïnne, n.m.
Les bregnaîdïns (ou bregnaidïns) sont en lai mâsse.
bregnaîd-l’ èrmitre ou bregnaid-l’ èrmitre, n.m. 
L’ bregnaîd-l’ èrmitre (ou bregnaid-l’ èrmitre) ât défenju poi lai côcrèye
saint-bregnaîd, saint-bregnaid, sïnt-bregnaîd ou sïnt-bregnaid, n.pr.f. L’ afaint çhaitât l’ saint-
bregnaîd (saint-bregnaid, sïnt-bregnaîd ou sïnt-bregnaid).
bierne, tchéle ou tchèle, n.f. 
Lai poûere fanne pésse en lai en bierne (tchèle ou tchéle).
biernè, e, tchélè, e ou tchèlè, e, n.m. « Èl ât çhai qu’ le biernè (tchèlè ou tchélè) n’ é 
mainquè en piepe yun d’ ses d’voits envie son vaiyaint le biernou »
en bierne (ou en raimésse), loc.adv. 
Èls aint botè l’ paiveillon en bierne (ou en raimésse).
en bierne (ou en raimésse), loc.adv. 
È poétche le draipé en bierne (ou en raimésse).
biernaie, tchélaie ou tchèlaie, v. 
È s’ ât vu baifouè, biernè (tchèlè ou tchélè).
biernaie ou côte-sannaie, v. 
È bierne (ou côte-sanne) meinme ses aimis.
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biernou, ouse, ouje, tchélou, ouse, ouje ou tchèlou, ouse, ouje, n.m. È veut dj’ bïn trovaie ïn 
biernou (tchèlou ou tchélou).breniques ou brenitçhes) â bout d’ nôs coutés pe nôs les maindgyïns totes 
vétçhainnes »
« È fât des sôs po étre hèy’rou ; sains sôs brenitçhe (beurnitçhe, brenique ou 
brenitçhe) ! »
breritchon, onne, adj. 
Èl é aitch’tè ènne breritchonne mâjon.
breritchon, n.m. 
Ç’t’ airti ât graiy’nè en breritchon.
Breritchon, onne, n.pr.m. 
Ci Breritchon é véti sai véture.
Brery, n.pr.m. 
L’ Brery é djûe ïn grôs rôle en lai gailoise épotçhe.
bré, n.m. 
Di temps di lainç’ment d’ lai nèe, ci bré tçhisse daivô lai nèe dains lai mèe.
bré, n.m. 
L’ afaint s’ tïnt â bré d’ lai tchairratte.brésaiyie, n.m. 
Orinè en 1836, lai rotte des brésaiyies s’ iyuchtré dains totes les caimpaignes moinnè 
en Aifrique pe en Urope.
Bèrtha, n.pr.f. 
Lai Bèrtha aivait ènne poétcèe d’ pus d’ ceint kilométres.
Grôsse (ou Grosse) Bèrtha, loc.nom.pr.f. 
Lai Grôsse Grosse Bèrtha était ïn moétchie de 420 millimé-tres.
boéye ou boye, n.f. 
È moinne ses boéyes (ou boyes) de laicé en lai frut’rie.
bèrthe, n.f. 
Lai bèrthe était en vodye entre 1830 pe 1860.
bèrthe, n.f. 
Èlle fichque ènne bèrthe chus son frount.
en lai bèrthe, loc. 
Ç’te frâte en lai bèrthe yi vait bïn.
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Lai reinne Bèrthe â grôs (ou gros) pia (ou pie) était dïnche nammè poch’qu’ èlle aivait 
ïn pie pus grôs qu’ l’ âtre.
Bèrthe, n.pr.f. 
Lai reine Bèrthe feut l’ échpouje d’ ci Pépïn l’ Coué pe lai mére d’ ci Tchaîlamaigne.Berthelot, n.pr.m. Lai chemique embrûesse de l’ éyètritçhe éffyuve ât aivu raicodjè poi ci 
Berthelot.
raipsaudaidge, n.m. 
L’ aipprenti é fait di raipsaudaidge.
faire ses maîtchats (maitchats ou mètchats (J. Vienat)), loc.v. Po l’ moment è yi fait ses maîtchats 
(maitchats ou mètchats).
faire ses maîtchats (maitchats ou mètchats (J. Vienat)), loc.v. 
È tçhie quéqu’un po faire  ses maîtchats (maitchats 
ou mètchats).
aibaingnie, v. Èl aibaingne bïn qu’an y édeuche.
avoi (ou avoi) fâte, loc.v. An ont aidé fâte de quéqu’un.
mésangnie, v. I me n’ seus mésangnie d’  ran.
bèchtiâment ou bèchtuâment, adv. 
È s’ ât compétchè bèchtiâment (ou bèchtuâment).
bèchtiâtè ou bèchtuâtè, n.f. 
Sai bèchtiâtè (ou bèchtuâtè) fait è pavou.
çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
È détrut des çhâtres (chtafisaigres ou triottes).
Ç’te vaitche ât r’aivu dains lai çhâtre de pou (ou dains l’ hierbe és pouyes), èlle ât 
pieinne de pouyes.
bétatte, n.f. 
Ènne bétatte s’ ât tçhissie dôs lai téche de bôs.
argoiyon (J. Vienat), n.m. 
I n’ coégnâs p’ le nom de ç’t’ argoiyon.
aiccretchou yivre, loc.nom.m. 
Èl aitchete tos les aiccretchous yivres.
interj. 
L’ paiyisain dit « ayte (dyuéche, hatte, ûchte, uchte, ûeche, ueche, ûechte, uechte, 
vuichte, yuéche, yûechte ou yuechte)» en ses bétes.
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dia ! interj. Les bons tchvâs saint d’ qué sen tirie tiaind qu’ an yôs dit dia.
nové désaitchaidge (désatchaidge (tchaimpaidge ou tchimpaidge), i lai n’ veus pus 
vadgeaie.
(J. Vienat), v. L’ vétrinaire m’ é dit qu’ note vaitche ne dairait pus r’désaitchaie 
(rdésaitchaie, r’désaitchie, rdésaitchie, r’désatchaie, rdésatchaie, r’désatchie, 
rdésatchie, r’tchaimpaie, rtchaimpaie, r’tchimpaie ou rtchimpaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’désatchaie, etc.)
botaie bé, tchaimpaie bé ou tchimpaie bé (J. Vienat), loc.v. Nôs n’ sains p’ poquoi qu’ note 
vaitche é botè bé (tchaimpè bé ou tchimpaie bé).
désaitchaie, désaitchie, désatchaie, désatchie, tchaimpaie ou tchimpaie (J. Vienat),  v. Lai vaitche é 
désaitchè (désaitchie, désatchè, désatchie, tchaimpè ou tchimpè) ç’te neût.
désaitchou, ouse, ouje ou désatchou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât aidé malhèy’rou d’ daivoi d’maindaie l’ désaitchou (ou désatchou).
aitieuyou, ouse, ouje, aityeuyou, ouse, ouje ou 
aityeyou, ouse, ouje, n.m. L’ aitçheuyou (aitçheyou, aitieuyou, aityeuyou, aityeyou) cheût 
les bétes.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ètçheuyou, etc.)
paiyie le tchvâtre (ou tchvatre), loc.v. 
Te n’ rébierés p’ de payie le tchvâtre (ou tchvatre).
surbânaie ou surbanaie, v. Nôs v’lans aiyeûtchie (euv’naie, eûvnaie, euv’naie, euvnaie, 
eûvrenaie, euvrenaie, èyeutchie, éyeuvaie, éyevaie, éy’vaie, heûv’naie, heûvnaie, 
heuv’naie, heuvnaie, heûvrenaie, heuvrenaie, oeuv’naie, surbânaie ou surbanaie) ci 
vélat.
épâlèe ou épalèe, n.f. 
Èl écouve l’ épâlèe (ou épalèe). 
rôte le bousèt d’ l’ épâleut (d’ l’ épaleut, d’ l’ épâlou, d’ l’ épalou, di pâlou, di palou, di 
pâl’rou, di pal’rou, di pâlrou ou di palrou).
aitieudre, v. Èl aittieud les tchvâs.
C’ment qu’ nôs n’ ains pus d’ étrain, nôs dains faire lai daîe (daie, daîjon, daijon ou 
dèe).
breuche, breusse ou broche, n.f. È r’bote lai breuche (breusse ou broche) dains lai bolainçhe.bèchtiâyiere ou bèchtuâyiere, n.f. È tchairdge les bétes dains lai bèchtiâyiere (ou 
bèchtuâyiere).rigat’rie, rigatrie, rigot’rie ou rigotrie, n.f. Dains l’ temps, dains tchétçhe v’laidge è y aivait 
ènne rigat’rie (rigatrie, rigot’rie ou rigotrie).
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tchétrou (J. Vienat), n.m. 
L’ vét’rinaire aipparaye le tchétrou.
bèye, bèyie, denèe ou dennèe, n.f. 
È bèye ènne s’gonde bèye (bèyie, dennèe ou dennèe) d’ foin és vaitches.
yatchoueratte, yoitchatte, yoitchoûeratte ou yoitchoueratte, n.f. El é moinnè lai latchatte 
(latchoûeratte, latchoueratte, loitchatte, loitchoûeratte, loitchoueratte, yatchatte, 
yatchoûeratte, yatchoueratte, yoitchatte, yoitchoûeratte ou yoitchoueratte) dains lai 
leudge.
raintchat ou rantchat, n.m. 
Les vaitches aint fait yôs raintchats (ou rantchats).nenttaye le raîtla (raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie ou 
rètlie).
béte è maindgie di foin, loc.adj. 
È y ’n é qu’ sont bétes è maindgie di foin .
béete (béte ou dada) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe), loc. 
Ci poûere hanne ât béete (béte ou dada) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe).

encrane, encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure, n.f. È n’ é d’jmais 
aivu d’ encrane (encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure).
encran’ment, encranment, encrann’ment, encrannment, encron’ment, encronment, encronn’ment ou 
encronnment, n.m. È d’mainde l’ encran’ment (encranment, encrann’ment, encrannment, 
encron’ment, encronment, encronn’ment ou encronnment) yôs é pris ènne s’nainne.encrane, encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure, n.f. È vaye chus ènne 
djeûte encrane (encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure).
encronnment, n.m. L’ encran’ment (encranment, encrann’ment, encrannment, 
encron’ment, encronment, encronn’ment ou encronnment) yôs é pris ènne s’nainne.dyide-aîne ou dyide-aine, n.m. An ont fâte d’ïn dyide-aîne (ou dyide-aine) tiaind qu’ lai 
mémoure fait défât.
bétatte, n.f. Ènne bétatte s’ ât tçhissie dôs lai téche de bôs.
bétatte, n.f. 
Ès djuant en lai bétatte.
p’téte béte ou ptéte béte, loc.nom.f. È s’ ât rûnnè en djûaint en lai p’téte béte (ou ptéte béte).
santûe ou santue, n.f. 
Les bûes qu’ traivaiyant n’ aint p’ de santûe (ou santue).
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réchu, n.m. 
Nôs ains trové l’ réchu d’ ïn oué.

1) aiffoénaie, aiffoinnaie, aiffoéraidgie, aiffoéraie, aifforaidgie, aifforaie, aiffoûetraie ou aiffouetraie, v. 
Ç’ ât note boûebe qu’ aiffoéne (aiffoinne, aiffoéraidge, aiffoére, aifforaidge, aiffore, 
aiffoûetre ou aiffouetre).
2) bèyie és bétes, loc.v. È bèye és bétes és chés di soi.empichâlaie (empichalaie, empichâtaie ou empichataie) les bétes, loc.v. Tchie nôs, i n’ aî dj’mais 
vu empichâlaie (empichalaie, empichâtaie ou empichataie) les bétes.
carme ou carne, n.f. 
Ci véye paiyisain n’ é bïntôt pus qu’ des carmes (ou carnes).
Bèthléem ou Mâjon-di-Pain, loc.nom.f. 
Djésus naché è Bèthléem (ou Mâjon-di-Pain).
aibétéchaint, ainne, adj. Voili ïn aibétéchaint pésse-temps.
aibéti, v. Ci traivaiye aibétât l’ ôvrie.
bétijiie, n.m. 
Èl é aidé son bétijie dains sai baigatte.anbosou, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse ou empouesse, n.m. È déchend 
dains l’anbosou (empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse 
ou empouesse).
pouche, n.m. 
Èlle vait tçh’ri d’ l’âve â pouche.
bètunnaidge, n.m. Ç’t’ étçhipe djûe l’ bètun.
bètunnaidge, n.m. 
Èls ècmençant l’ bètunnaidge.
bètunnaidge, n.m. 
Ci djvou s’y coégnât en bètunnaidge.

bètunnaidge, n.m. 
Ès daint r’faire le bètunnaidge.
bètunnaie, v. Ès bètunnant ènne daîlle.
bètunnaie, v. Les airrieres bètunnant.
bèttunnouje ou bèttunnouse, n.f. 
È veûde lai bèttunnouje (ou bèttunnouse).
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bèttunniere, n.f. 
È rempiât lai bèttunniere.

bûeh, n.f. 
« nôs mâçhant lai niôle en lai bûeh, lai bûeh en lai couque, lai couque és échtâs»
breûyainte ou breuyainte, n.f. 
Les djûenes ainmant les breûyaintes (ou breuyaintes).
breûyainte ou breuyainte, n.f. 
Èl é boussè ènne breûyainte (ou breuyainte).
breûyat, breuyat, breûye ou breuye, n.m. 
L’ vélat bousse ses breûyats (breuyats, breûyes ou breuyes).
Béchiere, Beûchiere ou buchiere, n.f. 
Ïn chyiene naidgeait chus lai Béchiere (Beûchiere ou Buchiere).
chubchtainche, coumèchtibye aiprés trét’ment pe yutiyijè dains lai faibriquâchion des 
faibrétiques.
étre piein, loc.v. 
Tiaind qu’ èl ât r’veni, èl était piein.
baitçhie ou bâtchie, v. 
Tiaind qu’ è fait tchâd, an ont di mâ d’ baitçhie (ou bâtchie).
brequainnaie, bretçhainnaie ou bretyainnaie, v. 
Mai mére brequainnait (bretçhainnait ou bretyainnait) tchétçhe s’nainne.meûle, meule, meûye, meuye ou motte, n.f. Èlle cope ïn moéché d’ lai meûle (meule, meûye, 
meuye ou motte) de burre. noi beurre (ou burre), loc.nom.m. Nôs ains maindgie d’ lai çhaivelade â noi beurre (ou 
burre). 
trâsse ou trasse, n.f. 
És fétes, nôs aivïns d’ lai trâsse (ou trasse).burrèe croquatte, loc.nom.f.  p’tét-beurre, ptét-beurre, p’tét-burre ou ptét-burre, n.m.Èlle maindge 
des burrèes croquattes (p’téts-beurre, ptéts-beurre, p’téts-burre ou ptéts-burre).
poutrevèque ou poutrevètçhe, n.f. És dieche, è maindge ènne poutrevèque (ou poutrevètçhe).étieumatte, tçheûjuratte, tçheujuratte, tieûjuratte, tieujuratte, tyeûjuratte ou tyeujuratte, n.f. Èlle raîçhe 
l’ étieumatte
 (lai tçheûjuratte, lai tçheujuratte, lai tieûjuratte, 
lai tieujuratte, lai tyeûjuratte ou lai tyeujuratte).tcheusse-poûejon, n.m. 

L’ tcheusse-poûejon aivait lai seingn’tè de tcheussie les v’rïns pe d’ neûtuâyijie les 
poûejons.
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biaichide, biaicide, dous-aichide ou dous-aicide (sans marque du fém.), adj. Ci prôdut ât biaichide 
(biaicide, dous-aichide ou dous-aicide).
biaichide, biaicide, dous-aichide ou dous-aicide, n.m. 
An raindge les biaichides (biaicides, dous-aichides ou dous-aicides) en doûes rottes.
bipitçhou, ouse ouje ou dous-pitçhou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te feuye ât bipitçhouse (ou dous-pitçhouse).

bie (sans marque du féminin), adj. 
È s’ ât beurè en ç’te bie f’nétre.
bie, n.m. 
Lai çaircolure ât oûenèe d’ ïn bie.
bie, n.m. 
Ç’ ât poi ci bie qu’ è fât  voûere le probyème.
bie, n.m. Raivoéte le bie d’ ci mûe!
bie bôtou (botou ou boutou), loc.nom.m. 

L’ bie bôtou (botou ou boutou) é bïn aivaincie.
d’ bie, d’ bouic-en-bouèse, de bie, de bouic-en-bouèse, 
de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie, loc.adv. Dains ç’te mâjon, les mûes sont 
d’ bie (d’ bouic-en-bouèse, de bie, de bouic-en-bouèse, de chrégue, de traivie, d’ 
traivie, è rainvie ou è reinvie).

en bie ou en traivie, loc.adv. Ç’te reube ât aissoûetchi 
d’ ènne petéte trïnne en bie (ou en traivie).biejaie ou chréguaie, v. Tiaind qu’ èlle voyé ïn hanne è tiere, èlle biejé (ou chrégué) d’ sai 
sen.

biejaie ou chréguaie, v. Po airrivaie en ci réjultat, nôs ains daivu biejaie (ou chréguaie).
qu’yutte-dous-côps n.m.inv. ou dousaitçhlonnïn, ïnne, n.m. 
Ces qu’yutte-dous-côps (ou dousaitçhlonnïns) sont d’ égâ valou.
dous-aitçhlon, n.m. ou yutte-dous-côps, n.f. 
È fait di dous-aitçhlon (ou d’ lai yutte-dous-côps).
biôyâ, bioyâ, dous-oûeyâ, dous-oueyâ, dous-oûyâ, dous-ouyâ, dous-ôyâ ou dous-oyâ) 
déraindg’ment.
biarayâ, biaroiyâ, dous-arayâ ou dous-aroiyâ (sans marque du féminin), adj. Èl é des biarayâs 
(biaroiyâs, dous-arayâs ou dous-aroiyâs) deloûes.
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bibaisitçhe, bibâjique, bibajique, bibâjitçhe, bibajitçhe, bibâsique, bibasique, bibâjitçhe 
ou bibajitçhe) prôdut peut aiyibraie dous anyons poi maichuye (on trouve aussi tous ces 
adjectifs sous la forme : dous-baîjique, etc.) 

bout, n.m. 
L’ aiyeûtchon moûe l’ bout.
bib’ron, n.m. 
Lai djûene mére aipparoiye le le bib’ron.
bib’ronnaie, tass’rataie ou tassrataie, v. 
Ç’ ât l’ houre de bib’ronnaie (tass’rattaie ou tassrattaie).
bib’ronnaie, tass’rataie ou tassrataie, v. È m’ sanne que
 ç’ t’ hanne bib’ronne  (tass’ratte ou tassratte).
bibi (Montignez), n.m. Èlle é ïn bibi è pieumes.
bibi ou djôtat (Montignez), n.m. 
Ès ne r’mijant p’ yôs bibis (ou djôtats).
bibi, pron. Ç’ ât encoé ïn traivaiye po bibi!
bibïnne, n.f. Èlle nôs é bèyie d’ lai bibïnne.
bibyobuch, n.m. L’ bibyobuch pait mit’naint.
bibyograiphe, n.m. Ç’ ât ïn saivaint bibyograiphe.
bibyograiphie, n.f. Èlle yét lai bibyograiphie di graiy’nou.bibyograiphique ou bibyograiphitçhe (sans marque du féminin), adj. È graiyene ènne 
bibyograiphique 
(ou bibyograiphitçhe) notiche.
bibyomainie, n.f. 
Sai bibyomainie y’ côte tchie.
aimi, e des yivres, loc.nom.m. 
Ç’ ât ïn aiv’tchi l’ aimi des yivres.
bibyoscienche, n.f. Lai bibyoscienche le paichione.
bibyothiconanmie ou bibyothiconomie, n.f. 
Èlle se chpéchiâlije en  bibyothiconanmie (ou bibyothiconomie).
bic ou bitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint graiyene daivô ènne bic (ou bitçhe) pointe.
bic ou bitçhe, n.m. Èl é éroéy’nè son bic (ou bitçhe).bitchaimbrichme ou dous-tchaimbrichme, n.m. En Suisse, nôs ains ïn bitchaimbrichme (ou 
dous-tchaimbrichme).
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bitçhairbonate ou dous-tçhairbonate,  n.m. 
L’ bitçhairbonate (ou dous-tçhairbonate).ât âchi aipp’lè aichide tçhairbonate.bitçhairbonate (ou dous-tçhairbonate) de bairriyum (chôdyum ou sôdyum), n.m. È n’ rébie dj’mais 
d’ pâre di bitçhairbonate (ou dous-tçhairbonate) de bairriyum (chôdyum ou sôdyum).
bitçhairbonatè, e ou dous-tçhairbonatè, e, adj. 
Ç’te boichon ât bitçhairbonatèe (ou dous-tçhairbonatèe).
bicârrè, e, bicarrè, e, dous-cârrèe, e ou dous-carrè, e, adj. 
Ésempye : l’ équachion - 5+ 2 = 0 ât bicârrèe (bicarrèe, dous-cârrèe ou dous-carrèe).
bicârrè, bicarrè, dous-cârrèe ou dous-carrè, n.m. 
Ésempye : 81 = ât l’ bicârrè (bicarrè, dous-cârrè ou dous-carrè) de 3.
bitrontchè, e ou dous-trontchè, e, adj. 
Èlle graiyene ïn bitrontchè (ou dous-trontchè) l’ aîye.
bitéetè ou dous-téetè, n.m. 
È môtre ses bitéetès (ou dous-téetès).
bitche, n.f. 
Tchétçhe côp qu’ èlle eur’vïnt â v’laidge, èlle fait lai bitche.bitchlaimèe, n.m. 
Bitchlaimèe, ç’ ât dïnche qu’ an aippele ci pailaie di Paichifique laivoù qu’ se mâçhant 
des aindyais, frainçais, échpaignôs mots és dirats des îyes.
pia-d’ bitche ou pie-d’ bitche, loc.nom.m. 
Èls aint foûéchie lai poûetche d’aivô ïn pia-d’ bitche 
(ou pie-d’ bitche).
An peut è poinne faire è boudgie ci grôs byoc de piere d’aivô ïn pia-d’ bitche (ou pie-
d’ bitche).
pia-d’ bitche ou pie-d’ bitche, loc.nom.m. 
Ç’ ât ènne véye tâle è pias-d’ bitche (ou pies-d’ bitche).
pia-d’ bitche ou pie-d’ bitche, loc.nom.m. 
L’ aidyeuye pésse entre les braintches di pia-d’ bitche (ou pie-d’ bitche).
pia-d’ bitche ou pie-d’ bitche, loc.nom.m. 
È fie en lai poûetche daivô l’ pia-d’ bitche (ou pie-d’ bit-che).
allaie bïn, loc.v. ou bitchaie, v. 
N’ t’ en fais p’ po nôs, tot vait bïn (ou bitche).
bitchaie, v. 
Èl é bitchè trop vite.
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veintre (ou ventre) de bitche, loc.adj. 
Ci moétchou ât veintre (ou ventre) de  bitche.
veintre (ou ventre) de bitche, loc.adj. 
Raivoéte voûere ci veintre (ou ventre) de  bitche !bichlourure (bivoid-feurçhoûeçhure, dous-chlourure ou dous-void-feurçhoûeçhu-re) 
dains d’ l’ âve.
bichôf, bichof ou échvèch, n.m. 
Èlle a fait du bichôf (bichof ou échvèch).
bichon, bitchon ou chèrvion, n.m. 
Èlle embraisse son bichon (bitchon ou chèrvion).
bichonnaie, bitchonnaie ou chèrvionnaie, v. 
Èlle bichonne (bitchonne ou chèrvionne) ses pois.
bichonnaie, bitchonnaie ou chèrvionnaie, v. 
Èlle bichonne (bitchonne ou chèrvionne) sai t’nite.
bichonnaie, bitchonnaie ou chèrvionnaie, v. 
È bichonne (bitchonne ou chèrvionne) ses envèllies.
dous-tyeulate, dous-tyeuloate ou dous-tyulate, n.m. È s’ sie d’ bitieulate (bitieuloate, bitiulate, 
bityeulate, bityeuloate, bityulate, dous-tiulate, dous-tyeulate, dous-tyeuloate ou dous-
tyulate) de potaichium.
bitieuloée ou dous-tieuloée, n.f. 
È défïnme dains lai bitieuloée (ou dous-tieuloée). 
bitéetâ ou dous-téetâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne deloûe dains ïn bitéetâ (ou dous-téetâ) niè.
mâche (codgé-mache, codgé-mèche, coédgé-mâche, coédgé-mache, coédgé-mèche, 
coédjé-mâche, coédjé-mache ou coédjé-mèche, fûe-fie ou fue-fie).
dous-tiulè, e, dous-tyeulè, e,  dous-tyeuloè, e ou dous-tyulè, e, adj. Èls aint ïn bitieulè (bitieuloé, 
bitiulè, bityeulè, bityeuloè, bityulè, dous-tieulè, dous-tieuloè, dous-tiulè, dous-tyeulè,  
dous-tyeuloè ou dous-tyulè) draipé.
bicreûbombè, e, bicreubombè, e, dous-creûbombè, e ou dous-creubombè, e, adj. Êl ïnchtalle ïn 
bicreûbombè (bicreubombè, dous-creûbombè ou dous-creubombè) mirou.
feuebombè, e, adj. 
È piaice ènne bifeûbombèe (bifeubombèe, bifeuebombèe dous-feûbombèe, dous-
feubombèe ou dous-feuebombèe) n’tèye.
bicoque, n.m. 
È vétçhe tot d’ pai lu dains ç’te bicoque.



Feuille1

Page 5734

biécouénou, ouse, ouje ou dous-écouénou, ouse, ouje, adj. Ènne biécouénouse (ou dous-
écouénouse) mâtriche ât ènne ainomâyie d’ lai naiture.
biécouénon ou dous-écouénon, n.m. 
È bote son biécouénon (ou dous-écouénon).
biquot, n.m. 
Ces biquots ont été blessés.
cabra, n.m. L’ cabra fait des sâts.
bicross ou dous-cross, n.m. 
È fait di bicross (ou dous-cross).bitiulturâyichme (bitiuy’turâyichme, bityulturâyichme ou bityuy’turâyichme) di 
Canada.
bitiulturâ, bitiuy’turâ, bityulturâ ou bityuy’turâ (sans marque du féminin), adj. Èl épreuve ïn nové 
bitiulturâ (bitiuy’turâ, bityulturâ ou bityuy’turâ) prochédè.
bipitçhou, ouse, ouje , adj. 
Les feuyes de ç’te piainte sont bipitçhouses.

bichyqu’ye, n.m. Èl airrive chus son bichyqu’ye.
bicychètte, n.m.Il fait de la bicychètte.
tairlaitèt, n.m. È coiche ses aiffaires de tairairèt.
bide, n.m. ou painse, n.f. 
Mon Dûe, qué bide (ou painse) èl é !
bideint ou dous-deint, n.m. 
È piainte le bideint (ou dous-deint) dains l’ étrain.
bidèt, n.m. È monte chus son bidèt.
bidèt, n.m. 
Voli ènne houre qu’ èlle ât  ch’ le bidèt.
bidèt, n.m. È monte chus son bidèt.
tchie, n.f. Nôs tchaits n’ aint p’ v’lu ç’te tchie.
bidon (sans marquedu fém.), adj. 
Èls aint ouergannijè ïn bidon l’ aitteintat.
bidon, n.m. 
I t’ dis qu’ tot çoli, ç ’ ât di bidon.



Feuille1

Page 5735

 bidannaint, ainne, adj.
È r’conte des bidannainnes hichtoipres.
s’ bidannaie, v.pron. 
I n’ sais p’ poquoi qu’ ès s’ bidannant.
Saiyatte, sayatte ou soiyatte, n.f. 
L’ afaint poétche ènne saiyatte (sayatte ou soiyatte) d’ âve.saiy’tat, say’tat ou soiy’tat, n.m. Lai baîch’natte rempiât son saiy’tat (say’tat ou soiy’tat) d’ 
sambion.
bidonvèlle, n.m. 
Qué mijére è y é dains ci bidonvèlle!
beurcôlaie ou biduyaie, v. 
I me d’mainde ç’ qu’ ès beurcôlant (ou biduyant).
beurcôlaie ou biduyaie, v. 
Laivoù qu’ t’ és dïnche aippris è beurcôlaie (ou biduyaie)?
biduye, machïn ou trutçh, n.m. 
Rôte voûere ci biduye (machïn ou trutçh)!
bie, reûch’lat. reûchlat, reuch’lat ou reuchlat, n.m.
Èlle naidge dains l’ bie (reûch’lat, reûchlat, reuch’lat ou reuchlat).
reûche, reuche, reûtche ou reutche, n.f. 
Lai nèe traivoiche lai reûche (reuche, reûtche ou reutche).dém’nâle, démnâle, dém’nale ou démnale, n.f. 
Dains les tchairpentes en fie, l’ contre-tirain s’ aippele dém’nâle (démnâle, dém’nale 
ou démnale).
dém’nâlatte, démnâlatte, dém’nalatte ou démnalatte, n.f.
Ènne dém’nâlatte (démnâlatte, dém’nalatte ou démnalatte) ât pièyie.
bïn, n.m.
Çoli n’ fait ne bïn ne mâ.
bïn, n.m.
Son pére feut ïn hanne de bïn.allaie qu’è r’bousse, loc.v.Tiaind qu’an yi d’ mainde c’ment qu’ çoli vait, èlle dit: çoli vait 
qu’è r’bousse.
bïn chenti (chentre, côtaie, échtimaie, échtïnmaie, émaie, prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, 
senti ou sentre), loc.v. I n’ aî p’ bïn  chenti (chenti, côtè, échtimè, échtïnmè, émè, prédgie, 
prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, senti ou senti) ç’t’ aiffaire.
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âj’bïn, âjbïn, aj’bïn, ajbïn, ch’bïn, chbïn, j’bïn ou jbïn) que, loc.conj. Èl airait poyu faire çoli 
âch’bïn (âchbïn, ach’bïn, achbïn, aîch’bïn, aîchbïn, aich’bïn, aichbïn, aîj’bïn, aîjbïn, 
aij’bïn, aijbïn, âj’bïn, âjbïn, aj’bïn, ajbïn, ch’bïn, chbïn, j’bïn ou jbïn) qu’ moi.
étre bïn câlè (ou calè), loc.v. 
Mitnaint qu’ èl ât bïn câlè (ou calè), è doûe.
bé l’ è bïn, adv. Èlle ât bé l’ è bïn trompèe.
(raivijè, raivisè,  raivoétie, ravoétie, révijè ou révisè) nôs n’ v’lans p’ pâre nôte 
déchijion âdjd’heû.dépâtaie, dépataie, détrure, élaîrdgie, élairdgie, fripaie, maindgie, vilapidaie ou vilipendaie, v. 
È dépâte (dépate, détrut, élaîrdge, élairdge, fripe, maindge, vilapide ou vilipende) tot ç’ 
qu’ èl é r’ci d’ son pére.
élaîrdgie (élairdgie, épairpéyie, épairpussie, fripaie, maindgie, vilapidaie ou vilipendaie) son bïn, loc.v. È n’ yi é p’ fayu brâment d’ temps po 
tchaimpaie laivi ou tchaimpaie poi les f’nétres, loc.v. 
Èls aint tchaimpè laivi (ou tchaimpè poi les f’nétres) yote bïn en piepe dous ans.
bïn-djâsè, n.m. An r’mairtçche son bïn-djâsè.
è bïn ô (J. Vienat), interj. È bïn ô! I aî toûe.bïn chur (étnïnju ou ïntendu), loc.adv. I seus t’aivu tchie lu è bïn chur (bïn étnïnju ou bïn 
ïntendu) è v’niait d’ paitchi.
bïn-étre, n.m.
Èlle é vétçhu dains l’ bïn-étre.
bïn-étre, n.m.
L’ frainçais l’ ôvrie crevrait  d’ bïn-étre.
bïnf’sainche, n.f. 
Èlle traivaiye po ènne oeûvre de bïnf’sainche.
bïnf’sainche, n.f. 
Ès v’lant eûvri ïn nové poiye de traivaiye de  bïnf’sainche.
bïnf’saint, ainne, adj. 
Èl é r’ci ènne bïnf’sainne éde.
bïnf’saint, ainne, adj. 
An yi bèye des bïnf’saints r’médes.
bïnfait, n.m. Ïn bïnfait n’ ât dj’mais predju.
bïnf’sou, ouse, ouje, n.m. È r’mèchie son bïnf’sou.
loc.adj. Ci yûe ât bïn r’nammè (bïn rnammè, bïn r’nanmè, bïn rnanmè, bïn r’nommè ou 
bïn rnommè).
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bïn-b’nè, n.m. I crais â bïn-b’né d’ son aivisâle.
bïn-b’né, n.m. Èl é pugie dains l’ bïn-b’né d’ lai sochietè.
foûe bïn ou foue bïn, loc. 
Ç’ ât bïn, ç’ ât foûe bïn (ou foue bïn).
foûe bïn ou foue bïn, loc. 
Foûe bïn (ou Foue bïn), i vois ç’ qu’ i aî è faire.
aivoi son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) bïn gairni, loc.v. Po lu ç’te côtandge 
eurprejente pô d’ tchôje; èl é son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) bïn gairni.
bïn ïnchpirie (sans marque du féminin), loc.adj. 
Èl ât aivu bïn ïnchpirie d’ vendre ses aicchions. 
s’ en allaie, loc.v. Ci poûere hanne s’ en vait.
grétche, grétçhe, greutche ou greutçhe, n f. Èlle ne prend ran qu’  les grétches (grétçhes, 
greutches ou greutçhes).
gretchèt (J. Vienat), n.m. È maindge ïn gretchèt.
neusiye, noijèye, noijiye, noisèye ou noisiye) rosse, loc.nom.f. Les étiureûs saint tchoisi les 
neûjattes (neujattes, neûjèyes, neujèyes, neûjiattes, neujiattes, neûjiyes, neujiyes, 
neûsèyes, neusèyes, neûsiyes, neusiyes, noijèyes, noijiyes, noisèyes ou noisiyes) rosses 
(neûjèyes rosses ou neûjiattes rosses).
dobïn, doubïn, o, obïn, oubïn, voé, voédoubïn, vou, voudoubïn, voué ou voué doubïn conj. Vôs v’lèz 
çoci dobïn (doubïn, o, obïn, oubïn, voé, voédoubïn, vou, voudoubïn, voué ou voué 
doubïn) çoli ?
loc.conj. Vôs pârèz ç’tu-ci do bïn (dou bïn, o bïn, ou bïn, voé bïn, voé doubïn, vou bïn, 
vou doubïn, voué bïn ou voué doubïn) ç’tu-li.bïn aivijaint, ainne ou bïnmujaint, ainne, loc.adj. ou bïn- aivijaint, ainne ou bïn-mujaint, ainne, adj.Ç’ 
ât ïn bïn aivijaint (bïn mujaint, bïn-aivijaint ou bïn-mujaint) l’ hanne.bïn aivijaint, ainne, bïnmujaint, ainne, loc.nom.m. ou bïn- aivijaint, ainne ou bïn-mujaint, ainne, 
n.m.Cheûs l’ consaye d’ ci bïn aivijaint (bïn mujaint, bïn-aivijaint ou bïn-mujaint)!
djâbyou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, 
djairdjou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje  ou 
djairdjalou, ouse, ouje, n.m. È y é les djâbious (djabious, djâbyous, djabyous, djairdjous, 
djairdjâlous ou djairdjalous) pe ces qu’ bâçhant.
(on trouve auussi tous ces noms sous la forme : dgeâbiou, etc.)
b’sè (bsè,  pâjè, pajè, pâjie, pajie, poijè, poijie, poisè, poisie, târè ou  tarè), i aî déchidè 
d’ eurnonchie. 
è bïn piaîre, è bïn piaire, è piaîre ou è piaire, loc. 
Tot ç’ qu’ è fait, è l’ fait è bïn piaîre (è bïn piaire, è piaîre ou è piaire).
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voie (voix, voûe ou voue) bïn pôjèe (pojèe, pôsèe ou posèe), loc.nom.f. Po tchaintaie daidroit ç’t’ 
oûere, è fât aivoi ènne voie (voix, voûe ou voue) bïn pôjèe (pojèe, pôsèe ou posèe).
tot bïn mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi), loc. 
Tot bïn mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi), i crais qu’ i n’ veus p’ pairtichipaie.bïn rôlè, e (rolè, e, roûelè, e ou rouelè, e), loc.adj. 
 «Èlle ât dev’ni bèlle fanne, te sais, bïn rôlèe (rolèe, roûelèe ou rouelèe), bïn 
pairfumèe, è pe tot»
bïns d’ mainmoûe (mainmoue, mainmoûetche ou mainmouetche), loc.nom.m.pl. 
Niun n’ veut aivoi ces bïns d’ mainmoûe (mainmoue, mainmoûetche ou mainmouetche).
s’ bïn dyipaie (frïndyaie, frïngaie, gâpaie, gapaie, gaupaie, gu’nipaie, gu’nippaie, goûenaie, gouenaie, 
nippaie, rétropaie, véti ou vétre), loc.v. È bïn, vôs s’ étes bïn dyipès (frïndyès, frïnguès, gâpès, 
gapès, gaupès, gu’nipès, gu’nippès, goûenès, gouenès,  nippès, rétropè ou véti)!étre bïn en oûedre (ou ouedre), loc.v. T’ peus étre chur qu’ èlle ât bïn en oûedre (ou ouedre), 
d’ aivô tos ses hannes.
n’ ât moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin (J. Vienat)) ou n’en moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin (J. 
Vienat)), loc. N’ ât moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin) ou N’ en moiyaint (moiyein, 
moiyïn ou moyin), i étôs li.
taint bïn qu’ mâ, loc.adv. 
Taint bïn qu’ mâ, èl é poéyu faire son traivaiye.
loc.adj. Sai réponche était bïn bieûtchie (bieutchie, fri, caquèe, taipèe, tapèe, taquèe ou 
toquèe).
loc.adj. Lai s’mâyiere nôs é bèyie ïn bïn bieûtchie (bieutchie, fri, caquè, taipè, tapè, 
taquè ou toquè) tchâvé.loc.nom.m. Èlle sait 
d’j’ djûere ènne paitchie  di çhaiv’chïn (çhaivchïn, çhaivïn, tçhaiv’chïn, tçhaivchïn ou 
tçhaivïn) bïn aiçhaili (ou teimpyérè).
è bïntôt (ou taintôt), loc. 
È bïntôt (ou taintôt) l’ piaiji d’ vôs r’voûere!
brâment (brament, rud’ment, rudment ou très) bïn (sans marque du féminin), loc.adj. Èl é mairiè 
ènne brâment (brament, rud’ment, rudment ou très) bïn fanne.
défïnmeu (sans marque du féminin), adj. 
Èl é fait ïn défïnmeu traivaiye.

définne me (J. Vienat), des fïnn’meu ou des fïnnmeu, (sans marque du féminin), loc.adj. Son hanne ât définne me (des fïnn’meu ou des fïnnmeu).

brâment (brament, rud’ment, rudment ou très) bïn, loc.adv. Hyie èlle était â pus mâ, adjed’heû èlle vait  brâment (brament, rud’ment, rudment ou très) bïn.
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défïnmeu, adv. Ci p’tét s’ poétche défïnmeu.
définne me (J. Vienat), des fïnn’meu ou des fïnnmeu, (sans marque du féminin), loc.adv. L’ 
émoinnou vait définne me (des fïnn’meu ou des fïnnmeu).allaie qu’è r’bousse, loc.v.Tiaind qu’an yi d’ mainde c’ment qu’ çoli vait, èlle dit: çoli vait 
qu’è r’bousse.
bïnveuyainn’ment ou bïnv’yainn’ment, adv. 
È nôs é djâsè bïnveuyainn’ment (ou bïnv’yainn’ment).
ç’ ât d’ lai p’téte biere, loc. 
R’chiquaie ci mounument, ç’ n’ ât p’ d’ lai p’téte biere.
y’vure de biere, loc.nom.f. 

Lai y’vure de biere fait paitchie des dgiermâmuquèches.échcaifaidge, raîyaidge, raiyaidge, râyaidge ou rayaidge, n.m. An voit ènne traice d’ échcaifaidge 
(de raîyaidge, 
de raiyaidge, de râyaidge ou de rayaidge).
échcaifaie, raîyie, raiyie, râyie ou rayie, v. Èlle échcaife 
(raîye, raiye, râye ou raye) ènne phraje d’ ïn côp d’ pieume.
échcaifure, raîyure, raiyure, râyure ou rayure, n.f. 
Èl ât réchponchâbye d’ l’ échcaifure (d’ lai raîyure, 
d’ lai raiyure, d’ lai râyure ou d’ lai rayure) de ces mots. 
échcaifure, raîyure, raiyure, râyure ou rayure, n.f.  
Tiu qu’ é fait ces échcaifures, raîyures, raiyures, râyures ou rayures)?
dous-fente ou bifente (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te çhoé é des dous-fentes (ou bifentes) pétâs.
Ci dous-frouns (ou bifrouns) Janeus, dûe è dous vésaidges, churvaye les entrèes pe les 
soûetchies.
dous-frouns ou bifrouns (sans marque du fém.), n.m. 
 Ïn dous-frouns (ou bifrouns) ât â moitan di poiye.
painsatte, n.f. 
Èl é ènne bèlle painsatte.
bifteck, n.m. 
Èl ât aivu tchie les biftecks.
pute, n.f. 
È s’ en vait daivô ènne pute.
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brètçhbûe, n.m. traintche de bûe, loc.nom.f. 
I maindg’rôs bïn ïn brètçhbûe (ou ènne traintche de bûe).
brètçhbûe-frédges ou brètçhbûe-fridges, n.m. 
L’ afaint maindge son brètçhbûe-frèdges (ou brètçhbûe-frid-ges) daivô piaîji.
rétieupe ènne gribolaide (mirgôdaide, mirgodaide, mirgôdlaide, mirgodlaide, 
mirligôdaide ou mirligodaide).
Èl é rontu ènne braintche di gribolaidie (mirgôdaidie, mirgodaidie, mirgôdlaidie, 
mirgodlaidie, mirligôdaidie ou mirligodaidie).
poétche ènne gribolèe (mirgôdèe, mirgodèe, mirgôdlèe, mirgodlèe, mirligôdèe ou 
mirligodèe) tch’mije.sons r’trovè â moitan d’ ènne gribolèe (mirgôdèe, mirgodèe, mirgôdlèe, mirgodlèe, 
mirligôdèe ou mirligodèe) dgèpe.cacouje ou cacouse, n.f. Ch’ an veut maindgie d’ boinnes cacoujes (ou cacouses), è fât 
allaie è Vloncouét.
cacoujie ou cacousie, n.m. 
Èl ât to tenson di cacoujie (ou cacousie).gribolaie, mirgôdaie, mirgodaie, mirgôdlaie, mirgodlaie, mirligôdaie ou mirligodaie, v. Les nûes 
gribolant (mirgôdant, mirgodant, mirgôdlant, mirgodlant, mirligôdant 
ou mirligodant) l’ cie.en totes les nuainches que gribolant (mirgôdant, mirgodant, mirgôdlant, mirgodlant, 
mirligôdant ou mirligodant) lai tieûmune vétçhainche.gribolaidge, mirgôdat, mirgodat, mirgôdlat, mirgodlat, mirligôdat ou mirligodat, n.m. Èlle ainme le 
gribolaidge (mirgôdat, mirgodat, mirgôdlat, mirgodlat, mirligôdat 
ou mirligodat) de ç’te maitére.ïn peupy’nitçhe, r’lidgiou gribolaidge (mirgôdat, mirgodat, mirgôdlat, mirgodlat, 
mirligôdat ou mirligodat) d’ ci paiyis.gribolaidge, mirgôdat, mirgodat, mirgôdlat, mirgodlat, mirligôdat ou mirligodat, n.m. Le gribolaidge 
(mirgôdat, mir-godat, mirgôdlat, mirgodlat, mirligôdat ou mirligodat) des paipras.
mégourkèchtre, n.m. 
L’ mégourkèchtre épyèyait, ch’le dainsïnn’dye en dôb’rie, ses savaidges réchmes.
grôs (ou gros) boum, loc.nom.m. 

Ci p’tét fiy’m eur’traiche le dérôl’ment di grôs (ou gros) boum.
grôs (ou gros) boum, loc.nom.m. 

Èlle é graiy’nè ïn airti ch’ le grôs (ou gros) boum.
grôs (ou gros) boum, loc.nom.m. 

« ci polititçhe grôs (ou gros) boum âqué i aichpire»
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mégâbèyes, mégâbèyies, mégâdenèes ou mégâdennèes, n.f.pl. 
È fât ainayijaie ces mégâbèyes (mégâbèyies, mégâdenèes ou mégâdennèes).
bânitçhaie, banitçhaie, bânitiaie, banitiaie, biclaie ou bidiaie, v. Ç’t’ afaint s’ bote è bânitçhaie 
(banitçhaie, bânitiaie, banitiaie, biclaie ou bidiaie).

bânitçhaie, banitçhaie, bânitiaie, banitiaie, biclaie ou bidiaie, v. « èlle bânitçhait (banitçhait, 
bânitiait, banitiait, biclait ou bidiait) l’ coéyat daivô ènne chairtanne yaindyou»
bornyiôle, n.f. 
Lai bornyiôle pésse brâment d’ temps è baidg’laie.
bignonia, n.m. 
Èlle tiultive des bignonias c’ment piaintes d’ oûen’meint.
bignoniachèes, n.f.pl. 
L’ calbeussie fait paitchie des bignoniachèes.
bidiofon ou moirliton, n.m. 
Son pére y’ é fait ïn bidiofon (ou moirliton).bidiofon, laividjâse ou laividjase, n.m. An tchaindge bïn s’vent l’ nim’rô di bidiofon 
(laividjâse ou laividjase).bidiofonaie, laividjâsaie ou laividjasaie, v. Èlle pésse brâment d’ temps è bidiofonaie 
(laividjâsaie ou laividjasaie).
bigoûene ou bigouene, n.f. 
L’ véch’lie r’drasse ïn çaçhe ch’ lai bigoûene (ou bigouene).
bigoûene ou bigouene, n.f. 
L’ oûefévre fie ch’ lai bigoûene (ou bigouene).
bigoûene ou bigouene, n.f. 
Èl aipprend è s’ siedre d’ lai bigoûene (ou bigouene).
bigoûene ou bigouene, n.f. 
I aî aitch’tè ènne bigoûene (ou bigouene).
bigoûenâ ou bigouenâ, n.m. 
I maindg’rôs bïn des bigoûenâs (ou bigouenâs).
bigoûenaie ou bigouenaie, v. 
L’ oûefévre bigoûene (ou bigouene) ïn piait.
s’ bigoûenaie ou s’ bigouenaie, v.pron. 
Èlle m’ é dit qu’ ès s’ étïnt bigoûenè (ou bigouenè).
bédyin’rie ou bédyïnn’rie, n.f. 
Lai bédyin’rie (ou bédyïnn’rie) dait sôlaie l’ Bon Dûe.
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bigoudi, frijattou, frisattou ou rôle-pois, n.m. 
Èlle se bote des bigoudis (frijattous, frisattous ou rôle-pois).

bigre ! interj. Bigre !  Èl ât graingne.
bigrement, adv. Èl ât bigrement foûe.
bigattre ou bigréye (sans marque du fém), adj. 
Èl é ïnchtallè ènne bigattre (ou bigréye) laimpe.
dyiratte (G. Brahier), n.f. Lai dyiratte s’ ât envoulè.
Étchaindgie des éyéments d’ ïn ensoinne ât ènne dous-dj’tâ (ou dous-djtâ) l’ 
aippliquâchion d’ l’ensoinne chus  ci meinme ensoinne.

L’ étchaindge d’ éyéments d’ ïn ensoinne déf’nât ènne dous-dj’ture (ou dous-djture) de 
ç’t’ ensoinne chus lu-meinme ensoinne.
djouâye, n.f. Èl é eûffie ènne djouâye en sai fanne.
djouây’rie, n.f. È traivaiye dains ènne djouây’rie.
djouâyie, iere, n.m. L’ djouâyie ât dains son aitlie.
môtre-quâsi-tot, n.m. Èlle poétche ïn môtre-quâsi-tot.dous-maîrmâ, dous-mairmâ, dous-meinmyâ ou dous-pottâ (sans marque du fém.), adj. Èlle tçhie les 
dous-maîrmâs (dous-mairmâs, dous-meinmyâs ou dous-pottâs) cousoinnes di tèchte.  dous-maîrmâ, dous-mairmâ, dous-meinmyâ ou dous-pottâ, n.f. B, p, m sont des dous-maîrmâs 
(dous-mairmâs, dous-meinmyâs ou dous-pottâs).  
loerât, n.m. Ci loerât bïn aipiombè.
loerât d’ saintè, loc.nom.m. ou  qu’vôs-beûye-tot, n.m. 
L’ malaite veut étre cheûmi en ïn loérat d’ saintè (ou qu’vôs-beûye-tot).
douslaitérâ (sans marque du féminin), adj. 
Èls aint saingnie ïn douslaitérâ l’ aiccoûe.
aimèe ou misse, n.f. 
È dait pâre des r’médes po éy’menaie l’ aimèe (ou lai misse).
missou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne missouse dgen.
bilhardjie, n.f. 

È raicodje les bilhardjies.
bilhardjôje, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne bouéyâ bilhardjôje.
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missou, ouse, ouje, adj. 
È y é des traices de missouse çhimaince.
dous-laindye (sans marque du pl et du fém.), adj. 
Les éyeuves eur’ceyant ïn dous-laindye ensoingn’ment.
dous-laindye (sans marque du pl et du fém.), adj. 
Biene ât ènne dous-laindye vèlle.
dous-laindye (sans marque du pl. et du fém.), adj. 
Brâment d’ Suisses sont dous-laindye.
dous-laindye (sans marque du pl. et du fém.), n.m. 
Ïn dous-laindye ât tchairdgie d’ trâdure.
dous-laindyichme, n.m. 
L’ dous-laindyichme yi éde dains son traivaiye.
misse-roudgïnne, n.f. 
Èlle ainayije d’ lai misse-roudgïnne.
misse-voidgïnne, n.f. 
Lai misse-voidgïnne provïnt d’ lai misse-roudgïnne poi ochkidâchion.
cârr’nâ, n.m. Ès vaint â cârr’nâ.
bobinatte ou bobine, n.f. 
È bousse ènne soûetche de bobinatte (ou bobine).

bôlatte, n.f. 
Le djvou é toutchi lai croûeye bôlatte.
bôlatte, n.f. 
Ci rôl’ment pie ses bôlattes.
béyatte, n.f. 
L’ pére é lai béye, l’ fé é lai béyatte.
piquaie (pitçhaie ou pityaie) lai bôlatte, loc.v. 
È n’ é p’ grôtè d’ piquaie (pitçhaie ou pityaie) lai bôlatte.
rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment) è bôlattes, loc.nom.m. 

È tchaindge ïn rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment) è bôlattes.
graiyon è bôlatte, loc.nom.m. ou chtiyo, n.m.
T’ aitchet’rés ïn neû graiyon è bôlatte (ou chtiyo).
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sai chtaigne, sai tch’taigne ou sai tch’taigne), loc.v. L’ éyeuve totche (touétche ou toutche) son 
aigate (sai cârr’nèe, sai cârrnèe, sai carr’nèe, sai carrnèe, sai ch’taigne, sai chtaigne, 
sai tch’taigne ou sai tch’taigne) en mécainique.
poétche-byâs ou poétche-biats, n.m. 
Èlle é predju son poétche-byâs (ou poétche-biats).
(on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
(pare, penre, peûre, peure ou poire) ïn biâ (ou biat) d’ patiere (paitiere, pairtiere, 
pètiere, pèrtiere, poitiere ou poirtiere).
béyatte, pôtatte ou potatte, n.f. 
È vait tçhri ïn féchïn d’ béyattes (pôtattes ou potattes).
béyatte, pôtatte ou potatte, n.f. 
Les béyattes (pôtattes ou potattes) sont tot piein empyoiyie dains lai romane échtiye.
béyatte, pôtatte ou potatte, n.f. 
Ç’t’ airmouerie é trâs béyattes (pôtattes ou potattes).
béyattè, e, pôtattè, e ou potattè, e, adj. 
Ç’t’ airmouerie é brâment béyattè (pôtattè ou potattè).
biat’rie, n.f. 
Lai biat’rie ât en rotte.
biat’rie, n.f. 
È y é ènne quoûe d’vaint lai biat’rie.
biat’rie, n.f. 
È churvaye lai biat’rie.
fot’rie, n.f. 
Èlle pie son temps è ôyi des fot’ries.
billion ou biyon, n.m. 
È voérait aivoi ïn billion (ou biyon) d’ djôtats.
bion, n.m. L’ mairavédiche ât ènne véye échpagnô m’noûe de bion.
bionnaidge, n.m. È finât l’ bionnaidge.
béyat ou béyèt, n.m. 
L’ ençhainne ât chus ïn béyat (ou béyèt).
béyat ou béyèt, n.m. 
È piaiçant d’ âtres béyats (ou béyèts).
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béyat ou béyèt, n.m. 
Ç’te vaitche poétche ïn béyat (ou béyèt).tonn’lie bote le véché ch’ le tro (trô, troca, troca, troncas, troncat, tronqua, tronquat, 
trontcha, trontchat, troqua ou troquat).
trontche, n.f. 
È dépiaice sai trontche.
béyatte, n.f. È cope di bôs chus ènne béyatte.
dousairrondè, e ou dousrondè, e, adj. 
Ces feuyes sont dousairrondèes (ou dousrondèes).
dous-entchétr’nè, e, adj. 
È nôs môtre ènne dous-entchétr’nèe çhoérére.  
dous-main (sans marque du féminin), adj. 
L’ hanne ât ïn dous-main l’ étre.
dous-main (sans marque du féminin), n.m. 
L’ afaint n’ saivait p’ ç’ que c’ était qu’ ïn dous-main.
béblat’rie, n.f. 
Èlle tïnt ènne béblat’rie.
béblat’rie, n.f. 
Èlle se piaît â moitan d’ sai béblat’rie.
béb’latie, iere ou béblatie, iere, n.m. 
L’  béb’latie çhoûe sai boutiçhe.
bimeinchuâ ou dousmeinchuâ (sans marque du féminin), adj. 
È yét sai bimeinchuâ (ou dousmeinchuâ) feuye.
bimèchtre ou dous-mois, n.m. 
Èl é péssè ïn croûeye d’rie bimèchtre (ou dous-mois).
bimèchtrâ ou doubye-meinchuâ (sans marque du féminin), adj. Èls aint yote bimèchtrâ (ou 
doubye-meinchuâ) séainche.
dous-métâyique ou dous-métâyitçhe (sans marque du fém.), adj. Ci câbye ât dous-mètâyique (ou 
dous-métâyitçhe).
dous-métâyichme, n.m. 
Yôte iconanmie ât orinè chus l’ dous-métâyichme.
dous-métâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é sai dous-métâyichte tyiorie.
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dous-métâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces dous-métâyichtes n’ sont p’ d’aiccoûe.
dous-mill’nâ ou dous-millnâ (sans marque du féminin), adj. 
Nôs envèllans ènne dous-mill’nâ (ou dous-millnâ) vèlle.
dous-mill’nâ ou dous-millnâ, n.m. Ès fétant l’  dous-mill’nâ 
(ou dous-millnâ) de ç’te chevyijâchion.
dous-l’ émoinnou, ouse, ouje, loc.adj. ou dous-moteur, adj. 
L’ dous-l’ émoinnou (ou dous-moteur) oûejé d’ fie ât paitchi.
dous-émoinnou ou dous-moteur, n.m. 
Èl aipparaye le dous-l’ émoinnou (ou dous-moteur).
binére ou doujére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn binére (ou doujére) nïmbre.
binére ou doujére (sans marque du fém.), adj. 
È nôs djâse d’ ïn binére (ou doujére) yeûtchïn.
binére ou doujére (sans marque du fém.), adj. 
Lai meûjure de ci tchaint ât binére (ou doujére).
faidgeou ou fairdgie, n.m. 
È bousse le faidgeou (ou fairdgie).
bi-aib’nâ ou dous-aib’nâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ étçhipe é engaidgie des bi-aib’nâs (ou dous-aib’nâs) djuous.
biôyâ, bioyâ, dous-oûeyâ, dous-oueyâ, dous-oûyâ, dous-ouyâ, dous-ôyâ ou dous-oyâ) 
déraindg’ment.
biarayâ, biaroiyâ, dous-arayâ ou dous-aroiyâ (sans marque du féminin), adj. Èl é des biarayâs 
(biaroiyâs, dous-arayâs ou dous-aroiyâs) deloûes.
bobinatte ou bobine, n.f. 
È bousse ènne soûetche de bobinatte (ou bobine).
bêtchoûeratte ou bêtchoueratte, n.f. 
Èl é ènne lardgiere bêtchoûeratte (ou bêtchoueratte).
bïngo, n.m. L’ bïngo ât en lai môde.
beniou, n.m. 
Les beurtons benious soénnïnt ènne oûere di péssè temps.
beniou, n.m. 
È nenttaye son beniou.



Feuille1

Page 5747

beurlitçhèt, ètte ou brelitçhèt, ètte, adj. 
An voit brament d’ (beurlitçhèts (ou brelitçhèts) raicodjous.
beurlitçhèt, ètte ou brelitçhèt, ètte, n.m. 
Ci (beurlitçhèts (ou brelitçhèts) tçhie ses breliçhes.
bi-midyou ou dous-midyou, n.m. 
Èl ensoinne les bi-midyous (ou dous-midyous).
bi-midyou ou dous-midyou, n.m. 
Èl é predju son bi-midyou (ou dous-midyou).
dous-l’ eûyâ ou dous-l’ euyâ (sans marque du fém.), adj. 
Sai dous-l’ eûyâ (ou dous-l’ euyâ) véjion çhaîlât.bi-l’ eûyâ, bi-l’ euya, dous-l’ eûyâ ou dous-l’ euyâ (sans marque du fém.), adj. Èlle é 
ïn bi-l’ eûyâ (bi-l’ euya, 
dous-l’ eûyâ ou dous-l’ euyâ) mécrebeûye.
bi-l’ eûyâ, bi-l’ euya, dous-l’ eûyâ ou dous-l’ euyâ, n.m. 
È réye le bi-l’ eûyâ (bi-l’ euya, dous-l’ eûyâ ou dous-l’ euyâ).
binôme ou dous-nôme, n.m. 

Ésempyes : x + y,  xy - z sont des binômes ou dous-nômes.
binôme (ou dous-nôme) d’ ci Newton, loc.nom.m. 
Ésempye : L’ binôme (ou dous-nômes) d’ ci Newton de  
(a + b)ât  a+ 2ab + b.
binômiâ ou dous-nômiâ (sans marque du fém.), adj. 
Ésempye : 3 pe 4 sont les binômiâs (ou dous-nômiâs) coïndg’nyïnts di dous-nôme 3x + 
4y.
bio ou  vétçhâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès n’ maindgeant ran qu’ des bios (ou vétçhâs) prôduts.
bio ou  vétçhâ, n.m. 
Ci paiyisaint n’ tiultive ran qu’ di bio (ou vétçhâ).vétçhâoûyaince (vétçhâouyaince, vétçhâoûyainche, vétçhâouyainche, vétçhâôyaince, 
vétçhâoyaince, vétçhâôyainche ou vétçhâoyainche).
(on trouve aussi tous ces noms où vétçhâ est remplacé par bio : bio-oûyaince, etc.)
biobibyograiphie ou  vétçhâbibyograiphie, n.f. 
Èlle fait lai biobibyograiphie (ou vétçhâbibyograiphie) di graiy’nou.
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biobibyograiphique, biobibyograiphitçhe, vétçhâbibyograi-phique ou vétçhâbibyograiphitçhe (sans 
marque du féminin), adj. È graiyene ènne biobibyograiphique, (biobibyograi-phitçhe, 
vétçhâbibyograiphique (ou vétçhâbibyograiphitçhe) notiche.tçheûm’nôje, tçheum’nôje, tieûm’nôje, tieum’nôje, tyeûmnôje ou tyeum’nôje, n.f. Lai tçheûm’nôje 
(tçheum’nôje,  tieûm’nôje, tieum’nôje, tyeûm’nôje ou tyeum’nôje) d’ ci mairâs ât rétche.
biochemie ou vétçhâchemie, n.f. 
Èlle raicodge lai biochemie (ou vétçhâchemie).biochemique, biochemitçhe, vétçhâchemique ou vétçhâchemitçhe (sans marque du féminin), adj. È 
traivaiye dains les biochemiques (biochemitçhes, vétçhâchemiques ou 
vétçhâchemitçhes) prôduts.
biochemichte ou vétçhâchemichte (sans marque du féminin), n.m. È tçhie ènne piaice de 
biochemichte (ou vétçhâche-michte).bio-aichide ou vétçhâchide, n.m. An s’ sie d’ bio-aichide (ou vétçhâchide) contre les 
mécrouergannichmes.
bio-l’ aiçhaile ou vétçhâ-l’ aiçhaile, n.f. 
Ç’te bio-l’ aichaile (ou vétçhâ-l’ aiçhaile) ât défïnmeu.fait d’ lai bio-aiçhailique (bio-aiçhailitçhe, vétçh’aiçhailique ou vétçh’aiçhailitçhe) 
r’tçhrou.
scienche d’ lai bio-aiçhaile (ou vétçhâ-l’ aiçhaile), loc.nom.f. 
Lai scienche d’ lai bio-aiçhaile (ou vétçhâ-l’ aiçhaile) fait des aitieus.biocoupaitibye ou vétçhâcoupaitibye (sans marque du fém.), adj. Èl é trovè ïn nové 
biocoupaitibye (ou vétçhâcompaitibye) churop.
bio-étrâchietè ou vétçhâ-étrâchietè, n.f. 
È s’ aichure d’ lai boinne bio-étrâchietè (ou vétçhâ-étrâchie-tè) de ç’te nètére.
bio-étrâchaint, ainne ou vétçhâ-étrâchaint, ainne, adj. 
Ci prôdut ât bio-étrâchaint (ouvétçhâ-étrâchaint).
bio-étrâchion ou vétçhâ-étrâchion, n.f. 
L’ hanne compte ch’ lai bio-étrâchion (ou vétçhâ-étrâchion) po nenttayie sai poûerie.biodéjeingne ou vétçhâdéjeingne, n.m. 
« L’ biodéjeingne (ou vétçhâdéjeingne), ç’ ât lai nanvèlle échtiye de tchéeroiy’rie vés 
laiqué tenjant totes les dyïmbardes »

biodiejel, biodièjel, biodiéjel, biodiesel, biodièsel, biodiésel, vétçhâdiejel, vétçhâdièjel, vétçhâdiéjel, vétçhâdiesel, vétçhâ-dièsel ou vétçhâdiésel, n.m. Ç’te vèlliere foncchionne â biodiejel (biodièjel, biodiéjel, biodiesel, biodièsel, biodiésel, vétçhâdiejel, vétçhâdièjel, vétçhâdiéjel, vétçhâdiesel, vétçhâ-dièsel ou vétçhâdiésel).
Èl aipplitçhe lai biodunamie (biofoûeche, vétçhâdunamie ou vétçhâfoûeche) en lai 
tiulture d’ lai vaingne.
biodunamique, biodunamitçhe, biofoûechâ, vétçhâdunami-que, vétçhâdunamitçhe ou vétçhâfoûechâ 
(sans marque du fém), adj.  Ès faint d’ lai biodunamique (biodunamitçhe, biofoûechâ, 
vétçhâdunamique, vétçhâdunamitçhe ou vétçhâ-foûechâ) aigretyuy’ture.



Feuille1

Page 5749

bio-élèctrichitè ou bio-éyètrichitè, vétçhâ-élèctrichitè ou vétçhâ-éyètrichitè, n.f. Èlle meûjure lai 
bio-élèctrichitè (bio-éyètrichitè, vétçhâ-élèctrichitè ou vétçhâ-éyètrichitè) 
d’ ci poûechon.
éyètritçhe) détchairdge. (on trouve aussi tous ces ad-jectifs où vétçhâ est remplacé par 
bio : bio-élèctrique, etc.)
bio-éy’ment ou vétçhâ-éy’ment, n.m. 
Les bio-éy’ments (ou vétçhâ-éy’ments) sont aibaingnâs en lai vie.
bio-énèrdgétitçhe ou vétçhâ-énèrdgétitçhe, n.f. 
È s’ y coégnât en bio-énèrdgétitçhe (ou vétçhâ-énèrdgéti-tçhe).
bio-énèrdgie ou vétçhâ-énèrdgie, n.f. 
Lai bio-énèrdgie (ou vétçhâ-énèrdgie) yi fait di bïn.
bio-échtique, bio-échtitçhe, vétçhâ-échtique ou vétçhâ-échtitçhe, n.f. Ç’ ât ïn probyème de bio-
échtique (bio-échtitçhe, vétçhâ-échtique ou vétçhâ-échtitçhe).
bio-orïne ou vétçhâ-orïne, n.f. 
Lai bio-orïne (ou vétçhâ-orïne) contreloiye lai tyorie d’ lai chpontannèe dgeûrnâchion. 
bio-orïne ou vétçhâ-orïne, n.f. 
Lai bio-orïne (ou vétçhâ-orïne) des harmannes ât coégnu. 
biodgenie ou vétçhâdgenie, n.f. 
Èlle déchcrit lai biodgenie (ou vétçhâdgenie) d’ ïn ouergannichme. 
biotierâgraiphie ou vétçhâtierâgraiphie, n.f. 
Èl ât bon en biotierâgraiphie (ou vétçhâtierâgraiphie).
biograiphe ou vétçhâgraiphe (sans marque du féminin), n.m. Ci biograiphe (ou vétçhâgraiphe) ât 
coégnu.
biograiphie ou vétçhâ-graiphie, n.f. 
Èlle yét ènne biograiphie (ou vétçhâ-graiphie).
È graiyene ènne biograiphique (biograiphitçhe, vétçhâgraiphique ou vétçhâ-
graiphitçhe) notiche.
bio-ïnduchtrie ou vétçhâ-ïnduchtrie, n.f. 
È traivaiye dains lai bio-ïnduchtrie (ou vétçhâ-ïnduchtrie).bioscience, bioscienche, vétçhâscience ou vétçhâscienche, n.f. È se ch’péchiâyije en védg’tâ 
(bioscience, bioscienche, vétçhâscience ou vétçhâscienche). 
bioscience, bioscienche, vétçhâscience ou vétçhâscienche, n.f. Èlle raicodge lai bioscience 
(bioscienche, vétçhâscience ou vétçhâscienche). 
ouse, ouje, adj. È fait ènne biosciençouse (bioscienchouse, vétçhâsciençouse (ou 
vétçhâscienchouse) raicodge de l’ âve.
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ouse, ouje, adj. Tchétçhe ïndividu é son seingne biosciençou (bioscienchou, 
vétçhâsciençou ou vétçhâscienchou) chyqu’ye. 
ouse, ouje, n.f. È veut dev’ni biosciençou (bioscienchou, vétçhâsciençou ou 
vétçhâscienchou).
bioçhér’ment ou vétçhâçhér’ment, n.m. 
L’ viè-çhérâ emmât ènne yumiere de bioçhér’ment (ou vétçhâçhér’ment).
biomaignétichme ou vétçhâmaignétitçhme, n.m. 
È yét ïn yivre chus l’ biomaignétichme (ou vétçhâmaigné-tiçhme).
biomaiche ou vétçhâmaiche, n.f. 
È prédge lai mèeritïnme biomaiche (ou vétçhâmaiche).
bionètérâ ou vétçhânètérâ, n.m. 
An s’ sie d’ bionètérâ (ou vétçhânètérâ) po les prothéjes.lai vétçhâmécaini-que (vétçhâmécainitçhe, vétçhâmécanique ou vétçhâméca-nitçhe). 
(on trouve aussi tous ces noms où vétçhâ est remplacé par bio : biomécainique, etc.)vétçhâmécanitçhe). (on trouve aussi tous ces noms où vétçhâ est remplacé par bio : 
biomécainique, etc.)
biomédicâ ou vétçhâmédicâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é fait ènne biomédicâ (ou vétçhâmédicâ) trove.
biométrie ou vétçhâmétrie, n.f. 
Lai biométrie (ou vétçhâmétrie ât baîjèe chus lai chtaititçhitçhe.
Lai bionique (bionitçhe, vétçh’nique ou vétçh’nitçhe) raicodje, pèr ésempye, l’ hann’lâ 
sevré c’ment qu’ ènne utiyijâbye môtre dains lai conchtruchion des cartiuloujes.
vétçhâphyjique, n.f. 
Ès faint ènne échpérieinche de vétçhâphyjique. 
biovoétchie ou vétçhâvoétchie, n.f. 
Lai biovoétchie (ou vétçhâvoétchie) pèrmât ïn djeûte diaignochtic. 
méd’cïn é fait ïn biovétchique (biovétchitçhe, vétçhâvétchique ou vétçhâvétchitçhe) 
ésâmen. 
biorèchme ou vétçhâréchme, n.m. 
Son biorèchme (ou vétçhâréchme) ât mâpyain.
biobâm’science, biobâm’scienche, vétçhâbâm’science ou vétçhâbâm’scienche, n.f. Note aimi fait d’ lai biobâm’science (biobâm’scienche, vétçhâbâm’science
biochphére ou vétçhâchphére, n.f. 
Lai rétchainche d’ lai biochphére (ou vétçhâchphére) nôs ébâbât.
biochïnthéje ou vétçhâchïnthéje, n.f. 
Lai feuye-voidgeouje embuchion ât ïn cas d’ biochïnthéje (ou vétçhâchïnthéje).
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biote ou vétçhat, n.m. 
Èlle coégnât bïn ci biote (ou vétçhat).
bio-évoingne ou vétçh’évoingne, n.f. 
Ès piôdyant lai bio-évoingne (ou vétçh’évoingne) po réjoudre ci probyème.ènne novèlle biosoigne (biosoingne, biosongne, vétçhâsoigne, vétçhâsoingne ou 
vétçhâsongne).  
biotçhique, biotçhitçhe, vétçhique ou vétçhitçhe (sans marque du fém.), adj. È fait ènne raicodje 
des biotçhiques (biotçhi-tçhes, vétçhiques ou vétçhitçhes) faictous.
biotite, n.f. È décope d’ lai biotite.
bio-yûe bio-yue, vétçhâ-yûe ou vétçhâ-yue, n.m.
È r’bote ces bétes dains l’ bon bio-yûe (bio-yue, vétçhâyûe ou vétçhâyue). 
bioseingne ou vétçhâseingne, n.f.
Ces ïndividus sont d’ lai meinme bioseingne (ou vétçhâsein-gne). 
bioseingnâraicodje ou vétçhâseingnâraicodje, n.f. 
Ci trétè d’ bioseingnâraicodje (ou vétçhâseingnâraicodje) ât ïncompyèt.
dous-l’ ochkide, n.m. 
Voili di dous-l’ ochkide d’ âvâ-orïn.
dous-pâle (sans marque du féminin), adj. 
Lai dous-pâle échpirâye ât rontu.

dous-paichi (sans marque du féminin), adj. 
L’ govèrnement ât dous-paichi.

dous-paichi (sans marque du féminin), adj. 
Èls aint saingnie ïn dous-paichi l’ aiccoûe.

dous-paichichme, n.m. 
Ci paiyis coégnât ènne novèlle frame de dous-paichichme.

dous-paichichion, n.f. 
È y’ é t’ aivu ènne cèyuyâ dous-paichichion.

pésse-â-long, n.m. 
Ci pésse-â-long pèrmât d’ évitaie ïn aipparoiye.
pésse-â-long, n.m. 
Èl é ïnchtallè ïn pésse-â-long ch’ lai condute.
pésse-â-long, n.m. 
È fât yére les môtroujes de pésse-â-long.



Feuille1

Page 5752

pésse-â-long, n.m. 
L’ pésse-â-long é po aimére de rétuâbyi lai sainyïnne chirtiu-lâchion ïntrerontu poi lai 
feurleûtchure d’ ènne alétre.
bipiâ, bipie, dous-piâ ou dous-pie (sans marque du féminin), adj. L’ oûejé ât ènne bipiâ (bipie, 
dous-piâ ou dous-pie) béte.
bipiâ, bipie, dous-piâ ou dous-pie (sans marque du féminin), n.m. L’ hanne ât ïn bipiâ (bipie, 
dous-piâ ou dous-pie).
biâle ou dous-âle (sans marque du féminin), adj. 
L’ oûejé ât biâle (ou dous-âle).
bicopaint ou dous-copaint, n.m. È bèye le fi en son bicopaint (ou dous-copaint).
dous-bouss’râtè, e, adj. Ci couaint ât dous-bouss’râtè.
bipiâ, bipie, dous-pia ou dous-pie, n.m. 
L’ soudaît piaice le bipiâ (bipie, dous-pia ou dous-pie).
bipiaice ou dous-piaice, adj. 
Èl ât fie dains sai bipiaice (ou dous-piaice) dyïmbarde.
bipiaice ou dous-piaice, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn bipiaice (ou dous-piaice).bi-pian, bi-pyan, dous-pian ou dous-pyan, n.m. L’ bi-pian (bi-pyan, dous-pian ou dous-pyan) 
pésse â d’tchus d’ nôs.
bipôyére ou dous-pôyére (sans marque du fém.), adj. 
Ïn aîmant ât bipoyére (ou dous-poyére).
bipôyére ou dous-pôyére (sans marque du fém.), adj. 
Èl é vétçhu dains l’ bipoyére (ou dous-poyére) monde di XXieme siecle.
bipôyére ou dous-pôyére (sans marque du fém.), n.m. 
È sanne qu’ ci bipoyére (ou dous-poyére) alleuche meu.d’ Mont’gnez poéyait graiy’naie les bouts d’ ses beureûs daivô ïn graiyon, ènne 
fichèlle pe dous çhiôs !bipôyére (ou dous-pôyére) ébieûge (ébieuge ou troubye), loc.nom.m. È seûffre de graibes 
bipoyéres (ou dous-poyéres) ébieûges  (ébieuges ou troubyes).
Lai bipoyérijâchion (ou dous-poyérijâchion) d’ lai frainçaise polititçhe vétçhainche 
aiccheintue les diffityuytès que rèchcontre le préjideint po govèrnaie ci paiyis.
Èl aipparoiye ènne échpérieinche po iyuchtraie lai bipoyéritè (ou dous-poyéritè) d’ ïn 
aîmant.
Èl épreuve d’ échpyiquaie lai bipoyéritè (ou dous-poyéritè) d’ lai polititçhe 
vétçhainche en ses djûenes éyeuves.
bique (ou cabre) pe boc, loc. 
Èl é des teindainches bique (ou cabre) pe boc.
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pé (ou pée) d’ bique, loc.nom.f. 
I n’ dis pus ran en ç’te pé (ou pée) d’ bique.
véye cabre, loc.nom.f. 
È n’ djâse pus en ç’te véye cabre. 
féminin), adj. Lai tréte des vaitches ât bidjoén’lâ (bidjoénlâ, bidjoén’la, bidjoénla 
bidjoinn’lâ, bidjoinnlâ, bidjoinn’la, bidjoinnla, bidjon’lâ, bidjonlâ, bidjon’la, bidjonla, 
bidjouén’lâ, bidjouénlâ, bidjouén’la ou bidjouénla).  [on trouve aussi tous ces adjectifs 
où bi est remplacé par dous-, dous-djoén’lâ, etc.]

bidjoén’lou, ouse, ouje, bidjoénlou, ouse, ouje, bidjoinn’lou, ouse, ouje, bidjoinnlou, ouse, ouje, bidjon’lou, ouse, ouje, bidjonlou, ouse, ouje, bidjouén’lou, ouse, ouje ou bidjou-énlou, ouse, ouje, adj. Tchétçhe djoué, èlle fait son bidjoén’lou (bidjoénlou, bidjoinn’lou, bidjoinnlou, bidjon’lou, bidjonlou, bidjouén’lou ou bidjouénlou) viaidge po allaie traivaiyie. [on trouve aussi tous ces adjectifs où bi est remplacé par dous-, dous-djoén’lou, etc.]
baîbon, n.m. Èlle se piaît d’aivô les baîbons.
véye baîbon, loc.nom.m. 
Ci véye baîbon m’ sôle.
dous-rembruou, n.m. 
Ç’t’ ouejé d’ fie ât ïn dous-rembruou.
Ç’t’ échpérieinche pèrmât d’ botaie en seutche lai biréfrïn-dgeince (biréfrïndgeinche, 
dous-réfrïndgeince ou dous-réfrïndgeinche) d’ l’ échpaide d’ Ichlainde. 
Chèrtans gaz obïn yitçhides dev’niant biréfrïndgeints (ou dous-réfrïndgeints) dôs l’ 
ïnfyat d’ ïn ïnteinche maignétitçhe tchaimp.
dous-virâyou, n.m. 
È gréche le dous-virâyou.
bijaiviole, doûeaiviole ou doueaiviole (sans marque du fém.), n.m. Son bijaiviole (doûeaiviole ou 
doueaiviole) ât moûe.
biann’lâ ou biann’la (sans marque du féminin), adj. 
È n’ fât p’ rébiaie lai biann’lâ (ou biann’la) séainche.
doûeann’lâ, doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ (sans marque du féminin), adj. Lai braid’rie ât 
doûeann’lâ (doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ).
aigrote, ailouxe, aineurce, bichcouènne ou brouye, n.f. 
È y é des aigrotes (ailouxes, aineurces, bichcouènnes ou brouyes) que durant grant.
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bichcôme, n.m. 
Èlle é maindgie dous bichcômes.
sïndyulie, iere, adj. Èlle é des sïndyulieres aivisâles.
croquatte, n.f. Èlle maindge des croquattes.
croquatt’rie, n.f. Nôs ains envèllie lai croquatt’rie.
toétché, n.m.  
Ci toétché ât chocolatè.
dous côps tieût, loc.nom.m. 
Ç’te môtroujatte ât en dous cops tieût.
chaibyèe croquatte, loc.nom..f. Èlle maindge des chaibyèes croquattes.
tieûre dous côps, loc.v. 
Èl é tieût dous côps ci potat.
baîjat ou baijat, n.m. 
Èl é bèyie ïn baîjat (ou baijat) en sai mére.
bie ou tchainfrein, n.m. 
Raivoéte le bie (ou tchainfrein) d’ ci mirou!
bie, n.m. 
L’ bie d’ yun des tyaus d’ l’ oûerdjainne dépésse.
bie, n.m. 
È bèye le fi en ci bie.
biejaidge ou tchainfreinnaidge, v. 
Ci biejaidge (ou tchainfreinnaidge) ât bïn fait.
tchainfrein, n.m. 
Ci tchainfrein ât aivu fait en lai main.
ébij’laie, ébijlaie, ébij’yaie, ébijyaie, ébis’laie, ébislaie, ébis’yaie ou ébisyaie, v. Mit’naint, è sait 
ébij’laie (ébijlaie, ébij’yaie, ébijyaie, ébis0laie, ébislaie, ébis’yaie ou ébisyaie).
biejaie ou tchainfreinnaie, v. 
Le m’nujie bije (ou tchainfreinne) des lavons.
baijoûere (J. Vienat), n.f. Ç’te baijoûere nôs édgeale.
bijatte, n.f. Ç’te bijatte n’ ât p’ tchâde.
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bijattaie, v.
Ci biè bijatte.
bijattaie, v. Èlle bijatte tot l’ monde.
bijattaie, v. 
I veus bijattaie ç’te tch’mije.
tirie l’ oûere (ou ouere), loc.v. Lai bije tire l’ oûere (ou ouere).

ch’vèckâye, chvèckâye, ch’vèkâye ou chvèkâye (sans marque du féminin), adj. È m’ sanne qu’ an 
djâse brâment d’ lai ch’vèkâye (chvèckâye, ch’vèkâye ou chvèkâye)!
ch’vèck, chvèck, ch’vèk ou chvèk (sans marque du féminin), adj. Les côcréyes sont ch’vèks 
(chvècks, ch’vèks ou chvèks).ch’vèckâ, chvèckâ, ch’vèkâ ou chvèkâ (sans marque du féminin), adj. È seûffre de ses ch’vèkâs 
(chvèckâs, ch’vèkâs 
ou chvèkâs) teindainches.
brane ou branne, n.f. 
Che pie nôs aivïns d’ lai brane (ou branne).
bvichmute, n.m. Chèrtans compôjès de bvichmute sont yutiyijès c’ment que r’médes.
bvichmutïnne, n.f. 
È çhaiche des bvichmutïnnes.
trutçh, n.m. 
Qu’ ât-ç’ que ci trutçh?
aiffaires, n.f.pl. 
È vait en ses aiffaires.
hanne d’ aiffaires, loc.nom.m. 
Ïn hanne d’ aiffaires ât aidé preussie.
fanne d’ aiffaires, loc.nom.m. 
Tot l’ monde éme le traivaiye de ç’te fanne d’ aiffaires.
biche ou bisse, n.m. Ès cheûyant ïn biche (ou bisse).bichèc’tou, ouse, ouje, bichèctou, ouse, ouje, bipaichtou, ouse, ouje, bisèc’tou, ouse, ouje ou bisèctou, 
ouse, ouje, adj. 
Èlle tçhie l’ équâchion di bichèc’tou (bichèctou,  bipaichtou, bisèc’tou ou bisèctou). (on 
trouve aussi tous ces adjectifs en remplaçant la particule « bi » par « dous-»)   bichèc’chion, bichècchion, bipaiche, bisèc’chion ou bisècchion, n.f. T’ és fait ènne bèlle 
bichèc’chion (bichècchion,  bipaiche,  bisèc’chion ou bisècchion). (on trouve aussi tous ces 
noms en remplaçant la particule « bi » par « dous-») 
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bichèctouje, bichèctouse, bipaichtouje, bipaitchouse, bisèc’touje, bisèc’touse, 
bisèctouje ou bisèctouse) de l’ aindye. (on trouve aussi tous ces noms en remplaçant la particule 
« bi » par « dous-»)   
faire è rèc’mencie (ou rècmencie), loc.v. 
Les dgens aint fait è rèc’mencie (ou rècmencie) l’ tchaintou.
rèc’mencie (ou rècmencie), v. 
L’ dyïndyou è rèc’mencie (ou rècmencie) lai fudye.r’drassouse annèe, loc.nom.f. L’ mois d’ feuvrie d’ ènne r’drassouse annèe é vinte-nûef 
djoués.ïn biéchtâbye (biéchtabye, dous-échtâbye ou dous-échtabye) éyètronique couaint-
tch’mïn.
bichtrouye ou pichtrouye, n.f. 
È nôs é bèyie d’ lai bichtrouye (ou pichtrouye).
bichtrouye ou pichtrouye, n.f. 
C’ment qu’ è peut boire ç’te bichtrouye (ou pichtrouye) ?
bichtouri, n.m. L’ sirudgien bèye ïn côp d’ bichtouri.
bichtouénaidge, n.m. 
Èl èc’mence le bichtouénaidge.
bichtouénaie, v. 
Èlle é bichtouénè ci fi d’ airtchâ.
bichtouénaie, v. 
Èl ât v’ni bichtouénaie note vélat.
baisainne (sans marque du féminin), adj. 
Ci graiy’naidge ât d’ baisainne tieulèe.
baisainne, n.f. 
I trove qu’ è y é trop d’ baisainne.
baisainnè, e, adj. Sai pé ât baisainnèe.
baisainnaie, v. 
È baisainne ènne feuye.
bet ou douèt, n.m. 
Ïn bet douèt peut pâre doues dichtïndyes valous, dgén’râment 1 pe 0.
Èl é paiyie en betm’noûe (betmnoûe, betm’noue, betmnoue, douètm’noûe, 
douètmnoûe, douètm’noue ou douètmnoue).
bitye, n.f. 
L’ méd’cïn ésâmene lai bitye de l’afaint.
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doussïnnâ, doussonnâ, doutïmbrâ ou doutonnâ (sans marque du fém.), adj. Èl é aippris è tchaintaie 
d’ ènne doussïnnâ (doussonnâ, doutïmbrâ ou doutonnâ) voûe.
doutoûe ou doutoue, n.m. 
È fichque ïn doutoue (ou doutoue) â pie di mé.
betoche, n.m. 
« Ènne biaintche pyeume â betoche »bitye, n.f. 
Pieces v’ni d’ fond’rie, les bityes sont fichquè poi pére chus ïn maichif  lu-meinme 
fichquè â ponty.
bitye, n.f. 
È s’ siete chus ènne  bitye d’ aimârraidge.
bittre, n.m. 
En l’ aipéritif, èls aint bu di bittre.
beture, n.f. 
L’ nèevou sait prédgie daidroit lai beture.
beture, tieûte ou tieute, n.f. 
D’ dépét, èl é pris ènne beture (tieûte ou tieute).
è tote beture (chique ou chitçhe, loc. 
Le r’naîd s’ ât sâvè è tote beture (chique ou chitçhe).
s’ beturaie (tieûtaie ou tieutaie), v.pron. 
È se n’ dairait p’ dïnche beturaie (tieûtaie  ou tieutaie). 
noi l’ époichaidge, loc.nom.f. 
Ès r’faint l’ noi l’ époichaidge di tch’mïn.
époichie noi, loc.v.  Èls époichant noi lai vie. 
noi l’ époichou, ouse, ouje, loc.adj. 
È traît des noi l’ époichouses pieres.
bitreubïnne (sans marque du fém.), adj. 
Ès sont dains ïn bitreubïnne échpirâ.
È dait môtraie lai bieunivochitè (biunivochitè ou biyunivochitè) entre ces dous 
ensoinnes.
È y é ènne bieunivoque (bieunivotçhe, biunivoque, biunivotçhe, biyunivoque ou 
biyunivotçhe) coûerétonnainche entre les nïnm’rôs des laividjâses è pe les laividjâses.
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bivrouchat, atte, adj. 
Ât-ç’ que ces bassains sont bivrouchats ? 
caimp’ment, caimpment, camp’ment ou caimpment, n.m. 
L’ soi, ès r’veniant â caimp’ment (caimpment, camp’ment ou caimpment).
caimpaie ou campaie, v. 
Des djûenes caimpant (ou campant) vés lai r’viere.
b’jairre (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des b’jairres mainies.
beurlïndye, brelïndye tocâye, tocaye, toquâye ou toquaye, n.f. È pésse en son afaint tos ses 
beurlïndyes (brelïndyes, tocâyes, tocayes, toquâyes ou toquayes).
rait ou rèt (Faihyi), n.m. I trove qu’ èl é des raits (ou rèts).
b’jairr’ment ou sïndyulier’ment, adv. 
È djâse b’jairr’ment (ou sïndyulier’ment).
b’jairr’rie ou sïndyul’rie, n.f. 
Ç’te b’jairr’rie (ou sïndyul’rie) nôs ébâbât.
bieû, eûve ou bieu, euve, n.m. 
Les bieûs (ou bieus) aittendant dains lai coué d’ l’ écôle.
bieûvéchaindge ou bieuvéchaidge, n.m. 
Ci bieûvéchaidge (ou bieuvéchaidge) é mâ virie.
bieûvi ou bieuvi, v. 
Les pus véyes bieûvéchant (ou bieuvéchant) les pus djûenes.
blablabla ou blabla, n.m. 
Èl é prou fait d’ blablabla (ou blabla).
noi, adj. 
L’ coûetchért ât aivu ouergannijè poi des nois dyïndyous.
noi, oire, n.m. 
Èl ainme dichcutaie daivô les nois.
â  noi, loc.adv. 
È traivaiye â noi.
noi bierzi, loc.nom.m. 
È pâtche le noi bierzi.
bazardaidge ou noibôlaidge, v. 
Niun  s’ n’ aittendait  en ci bazardaidge (ou noibôlaidge).
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bazardaie ou noibôlaie, v. 
Les meimbres di çaçhe aint bazardè (ou noibôlè) l’ caindidat.
bazardaie ou noibôlaie, v. 
« Son pus véye frére s’ était fait è bazardaie (ou noibôlaie) 
és vôtes»
bazardaie ou noibôlaie, v. 
L’ consaye des maîtres é bazardè (ou noibôlè) ç’t’ éyeuve.
bazardaie ou noibôlaie, v. 
Tot l’ consèye ât aivu bazardè (ou noibôlè).
noi vâla (vala, vâlat ou valat), loc.nom.m. 
È churvaye les tâles di noi vâla (vala, vâlat ou valat) d’ lai mâjon d’  djûes.
Te te n’ piedrés p’ dains lai noire neue (noire neût, noire neut, sèrre-neue, sèrre-neût 
ou sèrre-neut)?
noire-neue, noire-neût, noire-neut, sèrre-neue, sèrre-neût, sèrre-neut, n.f. tot-noi, n.m. Aiyaint l’ tieûsain d’ çhioûere lâdes pe ridés po «lai noire-neue 
coége, lai coéje, lai coidge, lai coidje, lai coige, lai coije, lai coise ou l’ tot-noi) chus ç’t’ 
aiffaire.
L’ noi-peûri (noi-peuri, noi-peûrri ou noi-peurri) s’ dévôge poi tchâd pe hunmide 
temps.
tchâvouènné, tchavouènné, tchâvouénné ou tchavouénné, n.m. An trove des tchâvouènnès 
(tchavouènnés, tchâvouénnés ou tchavouénnés) dains l’ Allainne.
téch’niere ou téchniere, n.f. 
Son tchïn s’ ât enf’lè dains lai téch’niere (ou téchniere).
chenti, chentre, senti ou sentre, v. 
Èlle le n’ peut p’  chenti (chentre, senti ou sentre).
r’preudjâbye (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é fait ïn r’preudjâbye èrtçheulon.
moéridgine, n.f. Ces moéridgines l’ aint décoéraidgie.
moéridginaie, v. Son diridgeou l’ é moéridginè.
è bianc trontchat, è biaintche trontche ou è biantche trontche, loc. Èls ècmençant ènne cope de 
bôs è biainc l’échtoc (è biainc trontchat, è bianc l’ échtoc, 
è bianc trontchat, è biaintche trontche ou è biantche trontche).
bouyon-biainc ou bouyon-bianc, n.m. Èlle boit di thé 
d’ bouyon-bianc (ou bouyon-bianc) po voiri son reûtchon.
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hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), loc.nom.f. Èlle raimésse de l’ hierbe 
és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).
tchaind’lie, tchaindlie, tchaind’yie ou tchaindyie, n.m. 
Èlle tyeuye di tchaind’lie (tchaindlie, tchaind’yie ou tchaindyie).
cierdge d’ lai Note-Daime, loc.nom.m. 
I aî trovè di cierdge d’ lai Note-Daime.
biainc (ou bianc) chiedre, loc.nom.m. 
È cope ènne braintche de biainc (ou bianc) chiedre.biainc (ou bianc) tchô (tcho ou tchos), loc.nom.m. Des biaincs (ou biancs) tchôs (ou tchos) 
âdrïnt bïn d’ aivô ç’te tchie.
biainc (ou bianc) airletçhïn (fôlâyou, fôlayou ou fôloiyou), loc.nom.m. L’ afaint é chutôt ainmè voûere le biainc (ou bianc) airletçhïn (fôlâyou
«tiaind qu’ an ât dïnche quèchtionnè tot è trac (traic, traique ou traitye), sains étre 
prév’ni »
biainc (ou bianc) de teitanne, loc.nom.m. 
An s’ sie de biainc (ou bianc) d’ teitanne dains l’ ïnduchtrie d’ lai môlure.
biainc (ou bianc) l’ éy’brô, loc.nom.m. 
Lai raiceinne di biainc bianc l’ éy’brô ât hière-pierâ.
vraîye, vraiye ou vreiye (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle veut piaintaie ïn vraîye (vraiye ou vreiye).
ouej’râle, oûes’râle, oûes’rale, oues’râle ou oues’râle), loc.nom.m. L’ biainc (bianc) l’ érâbye 
(eûg’râle, eûg’rale, eug’râle, eug’rale, oeûg’râle, oeûg’rale, oeug’râle, oeug’rale, 
ôj’râle, ôj’rale, oj’râle, oj’rale, ôs’râle, ôs’rale, os’râle, os’rale, oûej’râle, oûej’rale, 
ouej’râle, ouej’râle, oûes’râle, oûes’rale, oues’râle ou oues’râle) ât r’tçhri en 
tichmaquèt’rie. 
biaintche cope, loc.nom.f. 
I n’ ainme pe voûere ènne biaintche cope.
biainc-fie, bianc-fie, fie-biainc ou fie-bianc, n.m. 
Èlle tçhie ènne boéte en biainc-fie (bianc-fie, fie-biainc ou fie-bianc).
pe l’ (ou lai) laîtie (laitie, léetie, lèetie, létie, lètie, yaîtie, yaitie, yéetie, yèetie, yétie ou 
yètie).
vouéjon, vouéson ou vouézon), loc.nom.m. Èlle tyeuye des çhoés d’ biainc (ou bian) vâjon 
(vajon, vâjun, vajun, vâson, vason, vâsun, vasun, vâzon, vazon, vâzun, vazun, vouéjon, 
vouéson ou vouézon).
yunnule, yunule, yunnuye ou yunuye, n.f. 
Ses yunnules (yunules, yunnuyes ou yunuyes) saingnant.
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mainn’gô, mainngô, mèngô (J. Vienat), mènn’gô ou mènngô, n.m. È n’ainme pe l’ mainn’gô 
(mainngô, mèngô, mènn’gô 
ou mènngô).
yeutchou, yeûtch’rat, yeutch’rat, yeûtchrat ou yeutchrat),  loc.nom.m. An n’ voit p’ les biaincs (ou 
biancs) hieûtchous (hieutchous, hieûtch’rats, hieûtchrats, hieutch’rats, hieutchrats, 
hyeûtch’rats, hyeûtchrats, hyeutch’rats, hyeutchrats, tchievreloribès, tchvètats, yetchou, 
yetch’rats, yetchrats, yeûtchous, yeutchous, yeûtch’rats, yeutch’rats, yeûtchrats ou 
yeutchrats) dains lai nadge.
biaintche (ou biantche) tchiatte (tchuatte ou tchvatte), loc.nom.f. Lai biaintche (ou biantche) 
tchiatte (tchuatte ou tchvatte) sâte chus ènne raite.
biaintche (ou biantche) dgealèe (djalèe (J. Vienat), édgealèe ou édjalèe), loc.nom.f. È câse de ç’te 
biaintche (ou biantche) dgealèe (djalèe, édgealèe ou édjalèe), tot ât fotu.
taipa ou tapa, n.m. Ces taipas (ou tapas) sont bons po faire d’ lai confreture.
Les Jurassiens maîrtçhant (ou mairtçhant) lai dâte di 23 de djuïn d’ ènne biaintche (ou 
biantche) pierre.biaintche (ou biantche) motaîche (motaiche, motaîdge, motaidge ou motaidje), loc.nom.f. È saye d’ 
lai biaintche (ou biantche) motaîche (motaiche, motaîdge, motaidge ou motaidje).
biaintche (ou biantche) ourondge, loc.nom.f. 
Èlle é trovè des biaintches (ou biantches) ourondges.
biaintche (ou biantche)  raichcaiche, loc.nom.f. 
Ès maindgeant d’ lai biaintche (ou biantche) raichcaiche.
Lai biaintche (ou biantche) reûye (ou reuye) é encâsè des graives déframâchions en ç’te 
piainte.
Ç’te fanne seûffre de biaincs bote-feu (biancs bote-feu, biaintches péidres, biaintches 
piedres, biaintches pîetes, biantches péidres, biantches piedres ou biantches pîetes).
taipotie ou tapotie, v. 
Nôs ains piaintè ïn taipotie (ou tapotie).
biaintchat ou biantchat, n.m. 
Èlle ât aiffèctè di biaintchat (ou biantchat).
tchvâ d’ aivô sai baiss’nure (baissnure, bass’nure, bassnure, végèle, véjèle, vésèle ou 
vézèle).
Lai ch’conde biaintche (ou biantche) Djaite (ou Djète) [tchâtemps 1815], qu’ é t’ aivu 
yûe dains l’ médi d’ lai Fraince en lai cheûte de Waterloo, s’ éjèrché contre les 
bonaipartichtes, les répubyicains pe les protèchtaints.
ât bé aiprés ci nové biaintchéchaidge (biantchéchaidge, gaintchaidge, gaitchaidge, 
gâtchaidge ou gatchaidge).
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djoués an djâse de biaintchéchaidge (biantchéchaidge, gaintchaidge, gaitchaidge, 
gâtchaidge ou gatchaidge) d oûedges sôs !
biaintchéchaint, ainne, biantchéchaint, ainne, 
gaintchaint, ainne, gaitchaint, ainne, gâtchaint, ainne ou gatchaint, ainne, v. Lai pitçhatte di djoué 
ât biaintchéchainne (biantchéchainne, gaintchainne, gaitchainne, gâtchainne 
ou gatchainne).
biaintchéch’ment, biantchéch’ment, gaintch’ment, gaitch’ment, gâtch’ment ou gatch’ment, v. È s’ fot 
pe mâ di biaintchéch’ment (biantchéch’ment, gaintch’ment, gaitch’ment, gâtch’ment ou 
gatch’ment) d’ ses pois.
anvacha, anvachat, anvoécha, anvoéchat, anvoicha ou anvoichat, n.m. Son anvacha (anvachat, 
anvoécha, anvoéchat, anvoicha ou anvoichat) yi fait mâ.
(on trouve aussi ces noms sous la forme : envacha, etc.)
biainc mâ, bianc mâ, mâ biainc ou mâ bianc, loc.nom.m. 
È n’ peut pus traivaiyie è câse d’ ïn biainc mâ (bianc mâ, 
mâ biainc ou mâ bianc).
lai béte, loc.nom.f. Èl é aittraipè lai béte en ïn atchaye.
vira ou virat, n.m. L’ vira (ou virat) é couè ç’te neût.
vira ou virat, n.m. 
Nôs rôjies aint l’ vira (ou virat).
biainc (ou bianc) méyilat, loc.nom.m. 
È bèye di biainc (ou bianc) méyilat en ses bétes.
biainc (ou bianc) milan (miyan ou myan), loc.nom.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn biainc (ou bianc) milan (miyan ou myan).
véron l’ eûye (ou euye), loc.nom.m. 
Ci véron l’ eûye (ou euye) m’ bèye di tieûsain. 
biainc (ou bianc) l’ ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 
L’ biainc (ou bianc) l’ ormâ (oûerme ou ouerme) eur’jippe bïn en lai fente.tricat-maidaime, triquat-maidaime, trique-maidaime ou tritçhe-maidaime, n.f. Nôs ains vu d’ lai 
tricat-maidaime (triquat-maidaime, trique-maidaime ou tritçhe-maidaime) en çhoé.
biainc (ou bianc) peuplie (ou peupyie), loc.nom.m. 
L’allèe d’ biaincs (ou biancs) peuplies (ou peupyies) vait djainqu’ en lai mâjon.
biainc-pouye ou bianc-pouye, n.m. 
Ci piainteusse ât piein d’ biaincs-pouyes (ou biancs-pouyes).
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saipïn, n.m. 
Nôs traivachans ïn bôs d’ saipïns.biancs-sgnains, biancs-sgnains, biancs-sgnïns ou biancs-sgnoins) sont des trétes 
aîrmes dains les mains d’ ïn fripou.
chumvoûerïnne è biaincs (ou biancs) fruts, loc.nom.f. 
Èlle piainte ènne chumvoûerïnne è biaincs (ou biancs) fruts.
biaincs (ou biancs) vèrches, loc.nom.m.pl. 
Èlle é graiy’nè ïn poéme en biaincs (ou biancs) vèrches.            
voi, voire, voirméché ou vois, n.m. Lai dg’rainne bacque des vâs (vares, varméchés, vâs, 
vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, vies, viès, viés, vies, viés, viès, viras, virats, voès, voés, 
vois, voires, voirméchés ou vois).
biaintche (ou biantche) dgealèe (djalèe, édgealèe ou édjalèe), loc.nom.f. Lai biaintche (ou biantche) 
dgealèe (djalèe, édgealèe ou édjalèe) ryut ch’ le saipïn d’ Nâ.
biainc ou bianc, n.m. 
Aippoétche-nôs encoé ïn tchâvé d’ biainc (ou bianc)!
biaintchatte ou biantchatte, n.f. 
Èlle é fait d’ lai biaintchatte (ou biantchatte) d’ aignâ.
çhaîratte, çhairatte ou çhératte, n.f. 
È nôs é eûffie d’ lai çhaîratte (çhairatte ou çhératte).

condangnie (sans marque du féminin), adj. 
Èl aipaije sai condangnie baîchatte.

condangne, n.f. Èl é môtrè sai condangne.
condangnie, v. Lai rétchaince l’ é condangnie.
airmoûerie, n.f. I n’ coégnâs p’ ç’t’ airmouerie.
airmoûeraie, v. Èlle aipprend è airmoûeraie.
chaicrou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn bé chaicrou.
chaicrou, ouse, ouje, adj. Èl é t’ni des chaicrous perpôs.
biatnè, n.m. 
L’ biatnè s’ ât répaîju tot piein laivi en lai rïndge. 
biatnè, n.m. 

Pus d’ ènne dgen seûffré d’ ïn tïmpannitçhe biatnè.  
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dgiermâpé ou dgiermâpée, n.f. 
Èl eur’pére lai dgiermâpé (ou dgiermâpée).
dgiermâ-orïne ou dgiermâ-orïne, n.f. 
Ç’ ât l’ ècmenç’ment d’ lai dgiermâ-orïne (ou dgiermâ-orïne).
dgiermâ-orïne ou dgiermâ-orïne, n.f. 
Ç’te piainte se r’prôdut poi dgiermâ-orïne (ou dgiermâ-orïne).
dgiermâpaiches, n.m.pl 
Les premies dgiermâpaiches aippairéchant.
dgiermâmuquèches, n.m.pl. 
Lai y’vure de biere fait paitchie des dgiermâmuquèches.aiffèctè d’ ènne dgiermâmuquoûeyôje (dgiermâmuquoueyôje, dgiermâmuquôyôje ou 
dgiermâmuquoyôje).
dgiermâpoich’lat, n.m. 
Ci dgiermâpoich’lat ât boûetchi.
dgiermoula, n.f. 
Èlle cheût d’ prés lai dgiermoula.
meûyou, meuyou, monnie, mouenie, mounie ou mounnie, n.m. Ïn meûyou (meuyou, monnie, 
mouenie, mounie ou mounnie) traye dôs l’ airmére.

biaiche, biache, biaisse ou biasse (sans marque du fém.), adj. Doûes « qu’ étïnt bïn biaiches 
(biaches, biaisses ou biasses), des léd’tès d’ baîchattes » 
biède, n.m. 
« L’ Idris raivoétait poi lai vitre […] déflaie ïn aidé déjèrtitçhe biède.»
s’ piaîjans dains ci biède (petchu, petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, 
ptchu, p’tchus, ou ptchus).
bièdâ, petchlâ, peurtchlâ ou peurtlâ (sans marque du fém.), adj. Èl é ïn bièdâ (petchlâ, peurtchlâ 
ou peurtlâ) laindyaidge.bièdâ, petchlâ, peurtchlâ ou peurtlâ (sans marque du fém.), adj. Èlle se compoétche c’ment qu’ 
ènne bièdâ (petchlâ, peurtchlâ ou peurtlâ).
bièdâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai bièdâ dgèpe n’ ât p’ nïmbrouje.  
bièdâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint r’tçheuyi des bièdâs l’ afaints.  
bièdâ (sans marque du fém.), adj. 
Ïn bièdâ détaitch’ment s’ diridge vés l’ ouaîji.  
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bièdâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât tus des bièdâs.  
bièdâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ès faint lai yichte des bièdâs.  
bièdâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ces bièdâs sont tchois dains ènne aigache. 
reûye (ou reuye) di biè, loc.nom.f. 
Lai reûye (ou reuye) di biè toutche ènne boinne moitie di tchaimp.
belzïntçhe, n.f. 
Ç’ ât des cruchtâs d’ belzïntçhe.
tchâd-pichâ ou tchad-pichâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ tchâd-pichâ (ou tchad-pichâ) bote-feû aigonge.
tchâd-pichâ ou tchad-pichâ (sans marque du fém.), n.m. 
Les tchâd-pichâ (ou tchad-pichâ) sont è pyaindre.
criyeinte, n.f. 
È raimésse lai criyeinte d’rie l’ vannou.
endreumite, n.f. 
Èl é fait ènne endreumite.
tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie, v. 
Ç’t’ annèe, lai niâle é tchaibroiyie (tchaibroyie ou tchairboéyie).
diaîlèt, diailèt, maindge-biè ou tchairainçon, n.m. 
Les paiyisains s’ piaînjant di diaîlèt (diailèt, maindge-biè 
ou tchairainçon).

moétchatte, motchatte, moûetchatte ou mouetchatte, n.f. 
Lai moétchatte (motchatte, moûetchatte ou mouetchatte) é détrut l’ biè.
moétchatte (motchatte, moûetchatte ou mouetchatte) des grains, loc.nom.f. Lai moétchatte 
(motchatte, moûetchatte ou mouetchatte)  des grains é détrut lai moûechon.
jéjaiy’ment, n.m. 
Son jéjaiy’ment veut chur’ment péssaie.
jéjaiyie, v. Èlle jéjaiye ses mots.
dur’tès ou durtès, n.f.pl. Nôs n’ l’ aivïns dj’mais ôyi dire de tâs dur’tès (ou durtès).
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sâf le réchpèt qu’ i vôs dais ou sâf vote réchpèt, loc. Sâf le réchpèt qu’ i vôs dais (ou Sâf vote 
réchpèt), i n’ vôs crais p’.
beugne, passon, rouffe ou rouffye, n.m. 
Èl é ïn beugne (passon, rouffe ou rouffye) chus ïn brais.beugne, bieûmure, bieumure, boche, bochure, bosse, bossure, dieugne, dyeugne, échombiure, 
échomblure, échombyure, rouffe, rouffye, végèle, véjèle, vésèle ou vézèle, n.f. È s’ ât fait ènne 
beugne (bieûmure, bieumure, boche, bochure, bosse, bossure, dieugne, dyeugne, 
échombiure, échomblure, échombyure, rouffe, rouffye, végèle, véjèle, vésèle ou vézèle) 
d’rie lai téte.

maircaindè, e, maircandè, e, marcaindè, e, marcandè, e ou mèrcandè, e (J. Vienat), adj. Son coûe ât maircaindè (maircandè, marcaindè, marcandè ou mèrcandè).
palcenè e, palsenè, e (J. Vienat), véj’lè, e, vés’lè, e ou 
véz’lè, e, adj. Èlle é ènne palcenèe (palsenèe, véj’lèe, vés’lèe ou véz’lèe) tchaimbe.  
aitchégeon des biès, loc.nom.m. 
L’ aitchégeons des biès é des brunnâs âles.biassâle, biassale, biassôle ou biassole,  n.f. È y é des biassâles (biassales, biassôles ou 
biassoles) dôs tos les aîbres.
biaisséch’ment, biaisséchment, biasséchment ou biasséchment, n.m. Lai tchoite d’ ïn frut poi tiere 
aiccrât son biaisséch’ment (biaisséchment, biasséch’ment ou biasséchment). 
bieû, ve ou bieu, ve, n.m. 
Les bieûs (ou bieus) aittendant dains lai coué d’ l’ écôle.
aivoi di bieû (ou bieu) saing, loc.v. 
Èl ât fie d’ aivoi di bieû (ou bieu) saing.

bieûve-tchâsse, bieuve-tchâsse, bieûve-tchasse ou bieuve-tchâsse, n.f. « Vôs m’ faites è prayoûeraie c’ment qu’ ènne bieûve-tchâsse (bieuve-tchâsse, bieûve-tchasse ou bieuve-tchâsse)»

coérdgeon-bieû, coérdgeon-bieu, cordgeon-bieû ou cordgeon-bieu, n.m. Sai fanne ât ïn voirtâbye coérdgeon-bieû (coérdgeon-bieu, cordgeon-bieû ou cordgeon-bieu).
bieûve (ou bieuve) çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou), loc.adj.inv. «Lai  
bieûve (ou bieuve) çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) sen d’ 
ses échtats d’ aîme » tyïnmide empyoiyie 
d’ bainque, cheintimeintâ, prât è tot craire, épeûju de p’téte  bieûve (ou bieuve) çhiué 
(çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou)» meûjatte, meujatte, meûsatte ou meusatte (G. Brahier), n.f. Lai meûjatte (meujatte, meûsatte ou 
meusatte) 
s’ neurrât de tchnèyes.
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cyainophychèes ou noibieûvaiygues, n.f.pl. 

È tçhie ènne soûetche de cyainophychèes (ou noibieûvaiygues).
bieûvat ou bieuvat, n.m. 
Des bieûvats (ou bieuvats) boussant dains ci tchaimp.
bieûvat ou bieuvat, n.m. 
Èlle é fait ènne taître és bieûvats (ou bieuvats).
bieû (ou bieu) dgeaî (dgeai, djaîe ou djaie), loc.nom.m. 
Ès raivoétant ïn bieû (ou bieu) dgeaî (dgeai, djaîe ou djaie).bieûvéch’ment ou bieuvéch’ment, n.m. L’  bieûvéch’ment (ou bieuvéch’ment) d’ ses 
meinmyons m’ bèye di tieûsain.
bieû (ou bieu) méyilat, loc.nom.m. 
Èlle tyeuye di bieû (ou bieu) méyilat.
 bieû pia, bieu pia, bieû pie, bieu pie ou (dénutè, dénuti, nu ou nud) poi-fraindge (ou treûclôme), loc.nom.m. Èlle é trovè des bieus pias (bieus pias
aivoi les bieûs (bieus ou griyats), loc.v. 
Son aimoéreu ât paitchi, èlle é les bieûs (bieus ou griyats).
bieûvatè, e ou bieuvatè, e, adj. 
Sai tch’mije ât d’ ïn bieûvatè (ou bieuvatè) biainc.
bieûvataie ou bieuvataie, v. 
L’ ôvrie bieûvate (ou bieuvate) ènne piece.
byïndaidge ou enfarraidge, n.m.  
Ès traivaiyant â byïndaidge (ou enfarraidge) d’ lai pairoi.
byïndaidge ou enfarraidge, n.m.  
Ç’ ât ïn byïndaidge (ou enfarraidge) en aichie.
byïndè, e ou  rendeuchi (sans marque du féminin), adj. 
È ‘n é vu d’ âtres, mit’naint, èl ât byïndè (ou rendeuchi).
byïndè, e ou  enfarrè, e, adj. 
Lai colanne ât byïndèe (ou enfarrèe).
byïndè ou enfarré-tchie, n.m. 
Les byïndès (ou enfarrès-tchies) aint tot détrut.
byïndaie ou enfarraie, v. 
Ès byïndant (ou Èls enfarrant) lai poûetche.
byïndaie, v. 
L’ aivèrchitè l’ é byïndè.
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s’ byïndaie, v.pron. 
Èlle se byïnde contre lai feurbraidye. 
clïnclïn (sans marque du fém.), adj. 
Voili des clïnclïns l’ aicchèchrous.
clïnclïn, n.m. 
Nôs vétçhans en ènne épotçhe laivoù qu’ le clïnclïn ât rei. 
byïnni, n.m. 
Maindge le d’rie byïnni !
piaichticreû, n.m. 
Èl aitchete des çhiôs dôs piaichticreû.
tire-lai-noi, n.m. 
L’  tire-lai-noi çhoûeçhe foûe.
bioc ou byoc, n.m. 
Ces doûes biocs (ou byocs) s’ faint lai dyierre.
bioc ou byoc, n.m. 
Èlle aitchete ïn bioc (ou byoc) de paipie è lattres.
bioc ou byoc, n.m. 
È choyeve ïn bioc (ou byoc) de piere.bioc ou byoc, n.m. « L’ yûet’naint-colnâ l’ fichquait c’ment qu’ ch’ è le v’lait botaie â 
bioc (ou byoc)»
bioquaidge ou byoquaidge, n.m. 
È sarre lai viche de bioquaidge (ou byoquaidge).
bioquaidge ou byoquaidge, n.m. 
Èlle seûffre d’ ïn airtitiuyére bioquaidge (ou byoquaidge). dèchtïnne ç’te praîye â bioquai-dge (â byoquaidge, en lai biocaîye, en lai biocaiye, en 
lai byocaîye ou en lai byocaiye). 
bioc-rondlats ou byoc-rondlats, n.m.  
Lai fond’rie y’ é envie ïn bioc-rondlats (ou byoc-rondlats).diaigraimme (bioc-diaigrain-me, byoc-diaigraimme ou byoc-diaigrainme) môtre les 
raipports entre lai chtructure di dôs-sô pe lai yûegraiphie. bioc-diaigraimme, bioc-diaigrainme, byoc-diaigraimme ou byoc-diaigrainme, n.m. Èlle défâte ïn 
bioc-diaigraimme (bioc-diaigrainme, byoc-diaigraimme ou byoc-diaigrainme). 
vaîdyou bioc ou vaîdyou byoc, loc.nom.m. 
È fait l’ toué di vaîdyou bioc (ou vaîdyou byoc).grôsse baichtrïndye, loc.nom.f. 
« Doûes grôsses baichtrïndyes en lai cheûte dains les ché d’ries mois. Des tçh’vieches 
de maigaijïnes è n’ en pus fini ». 
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grôsse baichtrïndye, loc.nom.f. 
Tote ç’te raimôlepo ces grôsses baichtrïndyes nôs sôle. 
foûetchïn ou fouetchïn, n.m. 
Ç’ ât ïn p’tét foûetchïn (ou fouetchïn).bioc-émoinnou, bioc-moteur, byoc-émoinnou ou byoc-moteur, n.m. Èl é fait è tchaindgie l’ bioc-
émoinnou (bioc-moteur, byoc-émoinnou ou byoc-moteur) d’ lai dyïmbarde.
bioc (ou byoc) è r’maîrtçhe, loc.nom.m. bioc-note ou byoc-note, n.m.È n’ eur’trove pus son bioc è 
r’maîrtçhe (byoc è r’maîrtçhe, bioc-note ou byoc-note).
bioc-notes ou byoc-notes, n.m.
È r’mânve ïn péssaidge de son bioc-notes ou byoc-notes).
djoétchie, djotchie, djouétchie, djuchie, empouli, endjeuque, endjoque ou endjoqui) bioc (ou byoc), 
loc.nom.m. Ès r’cenchant les aidjos (aidjoés, aidjoués, aidjoques, aidjoquis, aidyiyies, 
aippoiyes, andjeuques, andjoques, andjoquis, djechies, djoétchies, djotchis, djouétchies, 
djuchies, empoulis, endjeuques, endjoques ou endjoquis) biocs (byocs).
(bioc-chistème, bioc-chychtème, bioc-chystème, bioc-sichtème, bioc-sistème, bioc-
sychtème. bioc-système, byoc-chichtème, byoc-chistème, byoc-chychtème, byoc-
chystème, byoc-sichtè-me, byoc-sistème, byoc-sychtème ou byoc-système) po défure les 
heurses.
bioclutche ou byoclutche, n.m. 
Èls aint fait l’ toué di bioclutche (ou byoclutche).

L’ cont’neintâ bioclutche (ou byoclutche) ïnchtauré poi ci Naipoléon premie r’mérait 
è prév’ni l’ aicchès d’ l’ Urope è l’ Aindyetiere.
ico-nomique, iconomitçhe, r’dyaîdgeou, rdyaîdgeou, r’dyaidgeou rdyaidgeou, 
r’dyaîdjou, rdyaîdjou, r’dyaidjou, rdyaidjou, r’praindgeou ou rpraindgeou) bioclutche 
(ou byoclutche).

« lai muytipyichitè des points d’ voéte chus les baidg’lâs (biocs-notes, byocs-notes ou 
seingnâchites) dains ènne neûve pe roûeche laindye»
baidg’laidge ou seingnâchitaidge, n.m. Po l’ bousseu 
l’ baidg’laidge (ou seingnâchitaidge) n’ le préotiupe pe.

baidg’lâbôle, baidg’lâchphére, bioc-notbôle, bioc-not’chphé-re, byoc-not’bôle, byoc-not’chphére, seingn’chitâbôle ou seingn’chitâchphére, n.f. Ès faint paitchie d’ lai yichèïnne baidg’lâbôle (baidg’lâchphére, bioc-notbôle, bioc-not’chphé-re, byoc-not’bôle, byoc-not’chphére, seingn’chitâbôle ou seingn’chitâchphére).baidg’laie, bioc-notaie, byoc-notaie ou seingnâchitaie, v. Les djûenes dgens aint pris l’aivége de 
baidg’laie (bioc-notaie, byoc-notaie ou seingnâchitaie).
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Èlle aipparaye ïn coué po les djûenes baidg’lous (bioc-notous, byoc-notous ou 
seingnâchitous).d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) cote (ou cotte), loc.v. Ès sont d’moérè (dmoérè, 
d’morè ou dmorè) cote 
(ou cotte) dains lai noi.
s’ aidjoquaie, s’aidjoqui (J. Vienat) ou s’ aidjotçhaie, v.pron. 
L’ afaint s’ aidjoque (s’aidjoquât ou s’ aidjotçhe) dains les brais d’ sai mére.saiguenât, saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou 
saigu’neu, n.m. Èl é tchaindgie d’ saiguenât (saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, 
saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou saigu’neu) po allaie en lai foire. 
s’guéye ou sguéye, n.f. 
L’ paiyisain é botè sai s’guéye (ou sguéye).
endôbaie (quéqu’un), v. Èl endôbe tos cés qu’è voit.
biôdat ou blôdat, n.m. Ci biôdat (ou blôdat) ât trop couét.voit des prïn-ces en reûjuratte, des mounairques è vélo, des reinnes en bieû-djeain 
(bieu-djeain, bieû-dgïn, bieu-dgïn, bieûve-drunè-tére ou bieuve-drunétère)» 
blouje ou grieuje, n.m. 
L’ blouje (ou gieuje) ât yènne des frames di djazz.
blouje ou grieuje, n.m. 
Ces djûenes dgens dainsant l’ blouje (ou grieuje).
réchme pe blouje (ou grieuje), loc.nom.m. 
L’ réchme pe blouje (ou gieuje) ât l’ précrouchou d’ lai chlau. belûe ou belue, n.f. 
« Des djouâyes laincïnt des daubes belûes (ou belues) pe des bruchques raimbèyainces 
d’ oûe»
belûe ou belue, n.f. 
È n’ é ran saivu graiy’naie qu’ des belûes (ou belues)

boff ou côte-san, n.m. 
È s’ fait è voûere poi son boff (ou côte-san).
boff ou côte-san, n.m. 
« È n’ y é ran qu’ bïn-djâsè pe boff (ou côte-san) dains 
ç’t’ hanne »
boffaie ou côte-sannaie, v. 
« Ces que boffraint (ou côte-sannraint) l’ meu, l’ pus grant, v’lant dyaingnie »
boffaie ou côte-sannaie, v. È nôs é boffè (ou côte-sannè).
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boffou, ouse, ouje ou côte-sannou, ouse, ouje, adj. 
L’  boffou (ou côte-sannou) l’ hanne ât aivu r’fait.
boffou, ouse, ouje ou côte-sannou, ouse, ouje, n.m. 
T’ sais bïn qu’ ç’ ât ïn boffou (ou côte-sannou).
satfaibre, n.m. 
Èlle se bote di satfaibre. 
beurtaidge, n.m. 
È tchoisât ïn tot fïn crelat d’ beurtaidge.
boa, n.m. È tïnt ïn boa. 
r’sarrou boa, loc.nom.m. 
Èls épreuvant d’ aittraipaie ïn r’sarrou boa.rujattes, rûsattes, rusattes, rûssattes ou russattes, loc.nom.m. È nenttaye sai piaîntche (piaintche, 
pyaîntche ou pyaintche) è  rôlattes (rolattes, rouattes, rûattes, ruattes, rûjattes, rujattes, 
rûsattes, rusattes, rûssattes ou russattes).
piaitte nèe ou pyaitte nèe) de piaîjaince (piaijaince, piaîjainche, piaijainche, pyaîjaince, 
pyaijaince, pyaîjainche ou pyaijainche). 
bob, n.m. ou yuatte è voulaint, loc.nom.f. 
Èl ât tchoé di bob (ou d’ lai yuatte è voulaint).
djaibot, raivâdaidge, raivadaidge ou raivaudaidge, n.m. 
È n’ dit ran qu’ des djaibots (raivâdaidges, raivadaidges 
ou raivaudaidges) ! 
bobinaidge ou épeûlaidge, n.m. 
È r’fait l’ bobinaidge (ou épeûlaidge) di virâyou.
bobinatte ou bobine, n.f. 
È bousse ènne soûetche de bobinatte (ou bobine).

bobinou, ouse, ouje ou épeûlou, ouse, ouje, n.m.
L’ bobinou (ou épeûlou) ât dains son ait’lie.
bobinouje, bobinouse, épeûlouje ou épeûlouse, n.f. 
Èlle é d’ lai tchaince d’ aivoi ènne bobinouje (bobinouse, épeûlouje ou épeûlouse).
bobo (sans marque du fém.), adj. 
È s’ léche entrïnnaie poi ïn bobo l’ ïnfyat. 
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bobo (sans marque du fém.), n.m. 

Les bobos sannant étre de pus en pus nïmbrous dains lai sochietè.
boboleudgie, n.f. 

Lai bololeudgie otiupe s’vent l’ méd’cïn.
boéboénne ou boinboinne, n.f. 
Sai boéboénne (ou boinboinne) n’ ât p’ encoé tieû.
bôcaidge ou bocaidge, n.m. « Â mois de djuïn, dôs les frâs bôcaidges (ou bocaidges) »
bôcaidge ou bocaidge, n.m. 
Èl ainme le noûermaind bôcaidge (ou bocaidge).bôcaidgie, iere ou bocaidgie, iere, adj. « Bôs, hâte mâjon des bôcaidgies (ou bocaidgies l’ 
oûejés)»
bôcaidgie, iere ou bocaidgie, iere, adj. 
Èlle vendele ch’ lai bôcaidgiere (ou bocaidgiere) raîje. 
bracunnou, n.m. Èl embrûe l’ bracunnou.
bracun, n.m. 
L’ bracun d’ lai piere s’ fait d’ aivô ènne soûetche de maitché.
bracunaie, v. Èl èc’mence de bracunaie.

alboche, allboche ou boche (sans marque du fém.), adj. 
« Des alboches (allboches ou boches) oûejés d’ fie aint youpè lai dyaire»
Alboche, Allboche ou Boche (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ès se v’lant aidé seûv’ni d’ l’ airrivèe des Alboches (Allboches ou Boches), en Fraince.
biere, n.f. 
Ènne boinne biere fait di bïn tiaind qu’ è fait tchâd.

caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de boc, loc.nom.m ou téte de boc, loc.nom.f. Ç’ ât ïn vrâ caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de boc [ou ènne vrâ téte de boc].
chulcoûe ou chulcoue, n.m. 
Èlle poétche des chulcoûe (ou chulcoue) de deintèlle.
L’ art chulcoûe  (art chulcoue, évoingne chulcoûe ou évoingne chulcoue) ât l’ 
précrouchou d’ lai preframainche. (art chulcoue, évoingne chulcoûe ou évoingne chulcoue) n’ ât ran d’ âtre qu’ ènne 
dôb’rie. 
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painsâ (veintrâ ou ventrâ) laivon (ou lavon), loc.nom.m. 
Èl ât vyèdreit chus son painsâ (veintrâ ou ventrâ) laivon (ou lavon).aidg’nonye chus lai painsâ (veintrâ ou ventrâ) piaîntche (piaintche, pyaîntche ou 
pyaintche).
painsâ (veintrâ ou ventrâ) laivon (ou lavon), loc.nom.m. 
Tchétçhe djoué è fait ènne houre de painsâ (veintrâ ou ventrâ) laivon (ou lavon).painsâ (veintrâ ou ventrâ) piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche), loc.nom.f. Lai painsâ 
(veintrâ ou ventrâ) piaîn-tche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) n’ yi piaît p’.coûegonçhè, e, couegonçhè, e, coûegonfyè, e ou couegonfyè, e, adj. Èlle coitche ses coûegonçhès 
(couegonçhès, coûegonfyès ou couegonfyès) meimbres.
gonçh’coûe, gonçh’coue, gonfy’coûe ou gonfy’coue, n.m. 
Èlle ât en ènne séainche  de gonçh’coûe (gonçh’coue, gonfy’-coûe ou gonfy’coue).
boycha, n.f. 
Nôs l’ raivoétans yutiyijaie lai boycha.
boycha, n.f. 
È me d’mainde d’ yi bèyie lai boycha.
bouède, n.f. 
Les pâtchous aippointant lai bouède.
boére (J. Vienat), boéré, boré, borlaidge, cô, collie ou coulèt, n.m. Èl é cirie l’ boére, boéré, boré, 
borlaidge, cô, collie ou coulèt) di bûe.
méronton (ou mironton) bûe (ou bue), loc.nom.m. 
Ci méronton (ou mironton) bûe (ou bue) ât bon.
trumé, n.m. L’ boétchie y’ bèye ïn trumé.
boqué, n.m. Èl aippiaiye ses dous boqués.
dgeneuchon, dgeneusson, dg’neuchon ou dg’neusson, n.m. 
I veus vendre ci dgeneuchon (dgeneusson, dg’neuchon ou dg’neusson).
miche ou misse, n.f. 
Lai miche (ou misse) se traide poi lai baive pe l’ saing 
d’ l’ ïnfèctè l’ ainimâ. 
muchquè bûe, loc.nom.m. 
L’ muchquè bûe vétçhe dains les airtçhiques yûes.
nèe (nie ou niè) d’ bûe (ou bue), loc.nom.m. 
Èl é r’ci des côps d’ nèe (nie ou niè) d’ bûe (ou bue).pia-d’ bûe, pia-d’ bue, pie-d’ bûe ou pie-d’ bue, loc.nom.m. Ès nôs aint bèyie des pias-d’ bûe 
(pias-d’ bue, pies-d’ bûes (ou pies-d’ bue).
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pitçhaie (pointaie ou pointyaie) ïn bûe (ou bue), loc.v. 
L’ boétchie é pitçhè (pointè ou pointyè) ci bûe (ou bue) qu’ é-tait tchoi dains l’ reûchi.
aidieuyâde, aidieuyade, aidyeuyâde ou aidyeuyade, n.f. 
È n’ rébie dj’mais son aidieuyâde (aidieuyade, aidyeuyâde ou aidyeuyade).
nujâle, n.f. 
Les nujâles pitçhant lai main.
« ïn aivijique nujâlou était ainonchie, ïn pyainnétére feûs d’réy’ment, ïn échpèche de 
noi p’tchu précrouchou d’ lai fïn di monde »
nujâlè, e, adj. 
Èlle ne peut pus traivaiyie daivô ci nujâlè progranme.

nujâlaie, v. 

« l’ progranme nujâle pe mâ, totèdéche çoli allait, li è s’ trïn-ne»
bohéme, m’nouche, sains-tieûsain (sans marque du féminin), adj. Èlle é ïn bohéme (m’nouche ou 
sains-tieûsain) caractére.
bohéme, m’nouche, sains-tieûsain (sans marque du féminin), n.m. È moinne ènne vétçhaince de 
bohéme (m’nouche ou sains-tieûsain).
Bohéme ou M’nouche, n.pr.f. 
È s’ muse en sai Bohéme (ou M’nouche).
bohémïn, ïnne, m’nouchïn, ïnne, vandrecksèle ou vendrecksèle (sans marque du féminin), adj. L’ 
bohémïn (Le m’nouchïn, L’  vandrecksèle ou L’ vendrecksèle) peupye ât r’paitchi.bohémïn, ïnne, m’nouchïn, ïnne, vandrecksèle ou vendrecksèle (sans marque du féminin), n.m. L’ 
paiyis des bohémïns (m’nouchïns, vandrecksèles ou vendrecksèles), 
ç’ ât tote lai bôle de tiere.
Bohémïn, ïnne ou M’nouchïn, ïnne, n.pr.m. 
Èl é engaidgie ïn Bohémïn (ou m’nouchïn).
boyâd ou boéyâd, n.m. 
L’ rôle des boyâds (ou boéyâds) s’ étchaidgé è paitchi d’ ci Pierat l’ Grôs.
boidge, boidgeon, boidgeou ou boidjun, n.m. 
L’ bèchtuâ maindge di boidge (boidgeon, boidgeou ou boidjun).ou fifraie) en lai rédgiâlaide (régâlaide ou tchaldgiâlaide) mains è s’ en ât fotu piein lai 
tch’mije.
tchainson è boére (è boire ou è fifraie), loc.nom.f. 
Les tchainsons è boére (è boire ou è fifraie) piaîjant és dgens qu’ sont en féte.
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tass’rataie ou tassrataie, v. 
Ç’ ât l’ houre de tass’rattaie (ou tassrattaie).
tass’rataie ou tassrataie, v. 
È m’ sanne que ç’t’ hanne tass’ratte (ou tassratte).
ch’tâ, chtâ, s’tâ ou stâ, n.m. 
Brâment d’ afaints aint dremi dains yote ch’tâ (chtâ, s’tâ ou s’tâ).saint-Djôsèt ou sïnt-Djôsèt (Vatré), n.m. È y é des saint-Djôsèt (ou sïnt-Djôsèt) en l’ oûerèe di 
bôs. 
taiyon, tayon,  teûr’lat, teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ 
(J. Vienat), toér’lat, toérlat, toiyon, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat, n.m. L’ tchait fait l’ toué d’ 
son taiyon (tayon, teûr’lat, teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ, toér’lat, toérlat, toiyon, 
tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).bailchamïnne (ou bâmïnne) des bôs, loc.nom.f. 
Les afaints s’ aimujant è toutchi les envôjes  des bailchamïn-nes (ou bâmïnnes) des bôs 
po les voûere écâçhaie.
baqueyâ (J. vienat) ou baquiat, n.m. È tçhie ïn baqueyâ 
(ou baquiat) po botaie dôs ïn pie d’ lai tâle.brainçatte ou braintchatte, n.f. Ç’ n’ ât p’ lai poinne de raiméssaie ces brainçattes (ou 
braintchattes).

toulat, n.m. Son toulat ât r’tchoé  dains l’ tieutchi di véjïn.
éçhéron, éçhiéron ou éciéron, n.m. 
È s’ çhére d’aivô ïn éçhéron (éçhiéron ou éciéron).
moétchats (motchats, motchèts, moûetchats, mouetchats, moûetchèts ou mouetchèts) â 
long d’ ci fûe.
creûyat ou creuyat, n.m. Les afints voérïnt tos les dous 
l’ creûyat (ou creuyat).
D’ aivô ç’t’ empéture (entraipe, entrepe ou entrèpe) â cô, lai vaitche se n’ veut pus 
sâvaie.
sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou soiçhe (J. Vienat), n.m. Ci çaçhe (çache, çharçhe, çharche, 
charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, 
sarche ou soiçhe) ât soûernè.
sarçhe, sarche ou soiçhe en bô (ou bôs), loc.nom.m. È raiccoéchât ïn çaçhe (çache, çharçhe, 
çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, 
sarçhe, sarche ou soiçhe) en bô (ou bôs).
dadyèt ou daidyèt, n.m. 
L’ dadyèt (ou daidyèt) cheût sai mére.
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rije ou rise, n.f. 
L’ afaint s’ tçhisse ch’ le d’rie aivâ lai rije (ou rise).
tchvâ (ou tchva) d’ bôs, loc.nom.m. 
L’ afaint s’ piaît chus le tchvâ (ou tchva) d’ bôs.
tchvâ (ou tchva) d’ bôs, loc.nom.m. 

L’ oûejé d’ fie ât aivu vitçhtïnme d’ ïn tchvâ (ou tchva) d’ bôs.
bretchèt (J. Vienat), breutchèt, n.m. 
I crais qu’ ci bretchèt (ou breutchèt) ât prou grôs.
breuche, breusse, breutche, broche, tchevatte, tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, tchvéyatte, tch’vèyatte, 
tchvèyatte, tch’véye, tchvéye, tch’vèye, tchvèye, tiuèyatte, tiuéyatte, tiuèye, tiuéye, tyuèyatte, tyuéyatte, 
tyuèye ou tyuéye, n.f. Totes les breuches (breusses, breutches, broches, tchevattes, 
tchevèyes, tchevéyes, tch’véyattes, tchvéyattes, tch’vèyattes, tchvèyattes, tch’véyes, 
tchvéyes, tch’vèyes, tchvèyes, tiuèyattes, tiuéyattes, tiuèyes, tiuéyes, tyuèyattes, 
tyuéyattes, tyuèyes ou tyuéyes) d’ lai tchairpente sont en bôs.
cigé, cijé ou cisé, n.m. 
Le m’nujie creûye ènne rue d’ aivô ïn cigé (cijé  ou cisé).
copè d’aivô ènne godge (goudge, goûedge, gouedge, goûédge, gouédge, goûege, 
gouege, goûége ou gouége).popreusse, sieutchatte (J. Vienat), tçhaimp’natte, tçhaimpnatte, tiaimp’natte, tiaimpnatte, tyaimp’natte 
ou tyaimpnatte, n.f. 
Èlle tieuye ïn p’tét boquat d’ cieutchattes (d’ cocattes, 
d’ coquattes, de djonquèyes, de djonquéyes, d’ ôlives, 
d’ olives, d’ pop’reuches, d’ popreuches, d’ pop’reusses, 
d’ popreusses, d’ sieutchattes, d’ tçhaimp’nattes, 
d’ tçhaimpnattes, d’ tiaimp’nattes, d’ tiaimpnattes, 
d’ tyaimp’nattes ou d’ tyaimpnattes).
(J. Vienat), lavonèe, lavoûennèe, lavouennèe ou lavounèe,  n.f. Èl é rôtè ènne laivonèe 
(laivoûennèe, laivouennèe, laivounèe, lavoinnèe, lavonèe, lavoûennèe, lavouennèe ou 
lavounèe).
rondat, rond’lat ou rondlat, n.m. 
Ci rondat (rond’lat ou rond’lat) ât piein d’ sope.
bô (ou bôs) d’ écachele (d’ feinte ou d’ fente), loc.nom.m. 
 Èl é aitch’tè di bô (ou bôs) d’ écachele (feinte ou fente).
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fyossaidge ou fyottaidge), loc.nom.m. Èls aipparoiyant ïn train d’ bôs 
d’ fiottaidge (fiôssaidge, fiossaidge, flôssaidge, flossaidge, flôttaidge, flottaidge, 
fyôssaidge, fyossaidge ou fyottaidge).
flôssaidge, flossaidge, flôttaidge, flottaidge, fyôssaidge, fyossaidge ou fyottaidge) pésse 
ènne éçhuje.
baigaidgé (déleudgé, déloudgé, déménaidgé, rômé, romé, déyeudgé, déyoudgé, vand’lé, 
vandlé, vend’lé ou vendlé) en lai çhieutche (cieutche ou sieutche) de bô (ou bôs) - vât è 
dire poi aiccortch’rie – qu’ ât c’ qu’ vôs v’lïns qu’ è f’seuche ? – pe allé d’moéraie en 
lai vie Cujas.bô (ou bôs) d’ récachele (d’ eur’fend, d’ eurfend, de r’fend ou de rfend), loc.nom.m. Èl é aitch’tè di 
bô (ou bôs)
d’ récachele (d’ eur’fend, d’ eurfend, de r’fend ou de rfend).
di fiottè (fiôssè, fiossait, flôssè, flossè, flôttè, flottè, fyôssè, fyossè ou fyottè)  bôs d’ lai 
r’viere.Son grant-pére fiottait (fiôssait, fiossait, flôssait, flossait, flôttait, flottait, fyôssait, 
fyossait ou fyottait) di bôs ch’le Doubs.
dgigôle ou dgigole, n.f  Ç’te dgigôle (ou dgigole) breûle bïn.
rijie ou risie, v. 
Nôs ainmïns rijie (ou risie) di bôs.Gremaîe, Gremaie, Gremô ou Gremo, n.pr.m. Les Gremaîes (Gremaies, Gremôs ou Gremos) 
aint ènne bèlle neuve vie.
pach’rabôs ou pachrabôs, n.m. 
È s’ fât débairraichie d’ ces  pach’rabôs (ou pachrabôs).pach’ratte, pachratte, poich’ratte, poichratte ou vriyatte, n.f. Des pach’rattes (pachrattes, 
poich’rattes, poichrattes ou vriyattes) aint ponju dains ci lavon.
hyaichïnte (ou yaichïnte) des bôs, loc.nom.f. 
Ces hyaichïntes (ou yaichïntes) des bôs sont bèlles.
Les Bôs, loc.nom.pr.m.pl. 
Èlle dremait, èlle n’ é p’ vu qu’ nôs traivoichïns Les Bôs.
roûetche ou rouetche, n.f. Èlle dgierbe d’aivô ènne roûetche (ou rouetche).

leûtçhat (leutçhat, lôquat ou loquat) en bôs, loc.nom.m. « Trait lai tch’véyatte, le leûtçhat 
(leutçhat, lôquat ou loquat) en bôs tchoiré »
noi bô (ou bôs), loc.nom.m. Les feuyes di noi bô (ou noi bôs) sont deintèes.
cijé ou cisé, n.m. 
Le m’nujie creûye ènne rue d’ aivô ïn cijé (ou cisé).
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pieurnèt (J. Vienat), n.m. 
È chuchpend l’ étchiele â pieurnèt.
p’tét-bô, ptét-bô, p’tét-bôs ou ptét-bôs, n.m. 
È r’môle les (p’téts-bôs, ptéts-bôs, p’téts-bôs ou ptéts-bôs).d’ lai f’nétre.
rondat, rond’lat ou rondlat, n.m. Èlle é r’vachè l’ rondat (rond’lat ou rond’lat).
coptin (J. Vienat), n.m. 
Èlle bote le coptin â moitan di dgeurnie.
sape, n.f.
Lai sape piaiye dôs l’ éffoûe.m’nujie, loc.nom.m. 
Èl é di mâ de r’tirie son vala (vâla, vâlat, valat, vâliton, valiton, vâlotat ou valotat) de 
m’nujie.dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne) de bô (ou bôs) 
poéch’que les dieûnes tchaipés qu’ le conchti-tuant sont che sarrès qu’ ès bèyant l’ 
ïmprèchion d’ ïn pyeumaidge.
daidye, n.f. An voit dj’ les daidyes di cie. 
tchairpoulat ou tchèrpoulat (G. Brahier), n.m. Èl é trovè di tchairpoulat (ou tchèrpoulat).taifion (ou téfion) des bôs, loc.nom.m. ou tçhime des bôs, loc.nom.f. Lai feuye ât pieinne de 
taifions (téfions ou tchimes) des bôs.

laingne (lignâle, lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou yignale) en bôs, loc.nom.f. L’éyeuve bote sai laingne (lignâle, lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou yignale) en bôs dains son sait.

lignâ (ligna, yignâ ou yigna) en bôs, loc.nom.m. Prâte-me ton lignâ (yignâ ou yigna) en bôs !
eur’mige, eurmige, eur’mije, eurmije, r’mige, rmige, r’mije ou rmije, n.f. Note eur’mige (eurmige, 
eur’mije, eurmije, r’mige, rmige, r’mije ou rmije) ât tchoi.
tchairi, tchairti, tchèri ou tchèrti, n.m. 
È tchaimpe di bôs chus l’ tchairi (tchairti, tchèri ou tchèrti).
éçhevie (Gustave Prêtre, Boncourt), n.m.
È bote des éçhevies dôs les tieles.
sciebôs, n.m. Èl é ïn neû sciebôs.
scie è bôs, loc.nom.f. Vais tçh’ri note sciebôs (ou scie è bôs)!
étraîn (ou étrain) d’ scie, loc.nom.m. È breûle d’ l’ étrain d’ scie
paiye de scie, loc.nom.f. Èlle écouve d’ lai paiye de scie,
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raîssun ou raissun, n.m. Ci piaintchie ât mô, bote-y di raîssun 
(ou raissun)!
saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) traîra (ou traira), loc.nom.m. Ci saiyat 
(saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) traîra (ou traira) pie ïn çhaçhe.
levrou, loerât, loerat, louvrou, yevrou, yoérât, yoerat ou youvrou, n.m. È n’y é ran qu’ïn levrou 
(loerât, loerat, louvrou, yevrou, yoérât, yoerat ou youvrou) d’ piein.
boichel’rie, boissel’rie ou sattel’rie, n.f. 
Èl aigrantât sai boichel’rie (boissel’rie ou sattel’rie).
baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat ou baintchat,  n.m. 
È s’ aippûe â baintchâ (baintchaiyat ou baintchat).zïnc, zïndye, zïngue, zïnque, zïntçhe ou zïntye, n.m. Nôs s’ sons r’trovè â zïnc (zïndye, zïngue, 
zïnque, zïntçhe ou zïntye).
landon, n.m. 
È bote ïn landon â cô d’ son tchïn.sabat, sabot, saibat ou saibot, n.m. I m’ raivise d’ mes premies sabats (sabots, saibats ou 
saibots).
sulaie-sabat, sulaie-sabot, sulaie-saibat ou sulaie-sabot, n.m. 
Èl é predju ïn soulaîe-sabat (soulaîe-sabot, soulaîe-saibat, soulaîe-sabot, soulaie-
sabat, soulaie-sabot, soulaie-saibat, soulaie-sabot, sulaîe-sabat, sulaîe-sabot, sulaîe-
saibat, 
sulaîe-sabot, sulaie-sabat, sulaie-sabot, sulaie-saibat 
ou sulaie-sabot).
pieurnèt (J. Vienat), n.m. 
Èl aiccretche lai coûedge â pieurnèt.tchaipugeaidge ou tchaipujaidge, n.m. Èl é fait l’ concoué d’ tchaipugeaidge (ou 
tchaipujaidge). tchaipugie, tchaipujie ou tchairpentaie, v. È tchaipuge (tchaipuje ou tchairpente) ènne dent po 
ïn rété.n.m. D’vaint 
d’ ècmencie son traivaiye, l’ tchaipu (tchaipugeou, tchaipujou ou tchairpentie) r’vire 
son trontchat dains totes les sens.
tire-â-bôs, n.m. 
È bèye di pain és tire-â-bôs.
tire-â-bôs, n.m. 
Les tire-â-bôs sont aidé pus poûeres.
cieutchie ou sieutchie (J. Vienat), v. T’ és vu c’ment qu’ èlle cieutche (ou sieutche)?
boérayie, boérrayie, boraie, borayie, borraie ou borrayie, v. 
T’ és vu c’ment qu’ è boéraye (boérraye, bore, boraye, borre ou borraye) ? 
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boéte è maliche, loc.nom.f. 
Èlle çhoûe sai boéte è maliche.
boéte è dyide (ou dyïndye), loc.nom.f.
Lai boéte è dyïndye (ou dyïndye) botait feû di caincain.
boéte è onyat, loc.nom.f. 
È bote le lavon dains lai boéte è onyat.crânouje (ou crânouse) boéte, loc.nom.f. Èlle seûffre d’ ènne ronture d’ lai  crânouje (ou 
crânouse) boéte.
boéte de Pétri, loc.nom.f. 

Lai boéte de Pétri dait son mon â baictèriâscienchou Julius Richard Pétri.
boétay’rie, n.f. 
Sai boétay’rie s’ aiggraive.
touénnou, ouse, ouje, touènou, ouse, ouje, touénou, ouse, ouje ou 
tounou, ouse, ouje) d’ boétes, loc.nom.m. Les toènous (toénous, toinnous, tonous, touènnous, 
touénnous, touènous, touénous ou tounous) d’ boétes n’ traivaiyant pus en l’ hôtâ, ès 
vaint en lai faibritçhe.
déboétie, v. Èl ât preussie d’ déboétie son crôma.
boétie, n.m. Èl eurtire lai môtre di boétie.
boétayaint, ainne, adj. 
Sai démairtche ât boétayainne.
boétay’ment, n.m. 
An ne r’maîrtçhe quâsi pus son boétay’ment.
boétayie, v. 
Èlle boétaye encoé ïn pô.
boéton ou boiton, n.m. 
Note boéton (ou boiton) ât bïntôt trop p’tét.
boit-sains-soi, n.m. È trove aidé des boit-sains-soi.
tchaince, voéne, voinne ou voïnne, n.f. 
Èlle é t’ aivu d’ lai tchaince (voéne, voinne ou voïnne).
maicchimâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
È djâse s’vent des maicchimâyichtes.
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maicchimâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
È yét ïn yivre chus les maicchimâyichtes.
maicchimâyique ou maicchimâyichte (sans marque du fém.), adj. Èlle raicodje lai 
maicchimâyique (ou maicchimâyichte) sochietè.
maicchimâyichme, n.m. 
Les dgens craiyïnt â maicchimâyichme d’ ci Lénine.
maicchimâyichme, n.m. È se d’mainde laivoù qu’ le maicchimâyichme les veut moinnaie.
bouldo, n.m. 
Èlle raimésse des feuyes de bouldo.
bouldu, n.m. 
« Cïntçhe paiquèts envôjus d’ paipie-féte, layie en crou daivô des  tchôs d’ bouldu»
p’tét rond tchaipé, loc.nom.m. 
Èlle bote ènne pyeume en son p’tét rond tchaipé.
voich’tatte, n.f. 
Ç’te voich’tatte yi vait bïn.
trontchat, n.m. 
Nôs ains maindgie ènne boinne aissietèe d’ trontchats.
bronjè trontchat, loc.nom.m. 
È nôs é môtrè des bronjès trontchats.
mâtan trontchat, loc.nom.m. 
L’ mâtan trontchat ât veûlmou.
lainçou, n.m. 
Èl ât péssè c’ment qu’ ïn lainçou.
balat, bolâ (J. Vienat) ou bolat, n.m. 
È vache le balat (bolâ  ou bolat) d’ creinme dains son café.
ïmp’chomaidge, n.m. 
È s’ aiffaire en l’ ïmp’chomaidge d’ ènne aiccretche.
ïmp’chomaidge, n.m. 
« L’ gris des mûes chubjichtait pai yûes, entre les échpigno-les des ïmp’chomaidges»boumbaince, boumbainche ou bôbence, n.f. « quéque djoviâ boumbaince (boumbainche ou 
bôbence) ât dains l’ oûere »
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faire boumbaince (boumbainche ou bôbence), loc.v. 
« embu di boirdgeais cheintimeint d’ aivoi fait boumbaince (boumbainche ou bôbence) 
»
youpouje ou youpouse, n.f. 
Lai youpouje (ou youpouse) ât en piaice.

youpaidge, n.m. Les dgens aivïnt pavou d’ ïn youpaidge.
youpaie, v. Les oûejés d’ fie youpïnt Soûetchâ.
youpou, n.m. 
Lai neût, an ôyait les youpous.ïmp’chome, n.f. « Ces p’tétes ïmp’chomes qu’ èlles poétchant dains yôte sait è main, qu’ 
èlles toulant dains les eûyes des braques po les faire è pûeraie»
dieugn’lâ youpe, loc.nom.f. 
Lai dieugn’lâ youpe fait è pavou.

boumb’ment, n.m. 
Ès groîjant l’ boumb’ment d’ lai vie.
ïmp’chomaie, v. 
È s’ aimuje è ïmp’chomaie des aiccretches chus ïn mûe.
ïmp’chomou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât des ïmp’chomous d’ graiff’tis.
daime-djeânne, n.f. 
Lai daime-djeânne ât pieinne de gotte.
bombichque, n.m. 
L’ bombichque ât chus ènne feuye.
bombichque di moûrie (ou mourie), loc.nom.m. 
È raivoéte les tchnèyes di bombichque di moûrie (ou mourie).bonaince ou bonainche, n.f. 
« les djoués de bonaince (ou bonainche), tiaind qu’ l’ îye sannait pôjè chus ïn ïnf’ni 
mirou»
bon an, mâ l’ an, loc.adv. 
Ci tchaimp raipoétche bon an, mâ l’ an, ceint quïntâs d’ biè.

aivoi (ou avoi) bon peûtou (ou peutou), loc.v. Èl é bon peûtou (ou peutou), an le n’ sairait rempiâtre.
L’ ïmp’rou Naipoléon ât déchendaint d’ ènne des trâs faimilles Bonaipairte 
(Bonaiparte ou Bonaparte).
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L’ bonaipairtichme (bonaipartichme ou bonapartichme) feut ïn prïnchipe couframe en 
lai traidichion de 1789 qu’ se sont raimolè les dous Naipoléon.

L’ bonaipairtichme (bonaipartichme ou bonapartichme) ât ènne autoritére pe 
dgèpichitére démocraichie, ditaiture raitifièe poi l’ yuniverchâ chuffraidge.
L’ bonaipairtichme (bonaipartichme ou bonapartichme) des groingnâs était 
ïndéfâchibye.
bonaipairtichte, bonaipartichte ou bonapartichte (sans marque du fém.), adj. Les bonaipairtichtes 
(bonaipartichtes ou bonapartichtes) aivisâles le faich’nant.
bonaipairtichte, bonaipartichte ou bonapartichte (sans marque du fém.), adj. È r’djoigné les 
bonaipairtichtes (bonaipar-tichtes ou bonapartichtes) députès.
bonaipairtichte, bonaipartichte ou bonapartichte (sans marque du fém.), n.m. È fait paitchie d’ ènne 
rote de corches bonaipairtichtes (bonaipartichtes ou bonapartichtes).

niâgnouj’rie, niagnouj’rie, niâniouj’rie ou nianiouj’rie, n.f. Sai niâgnouj’rie (niagnouj’rie, niâniouj’rie ou nianiouj’rie) y é djûe des toués.
è point, loc.adv. T’ és v’ni è point.
bonbon, n.m. Les afaints ainmant les bonbons.
bonbonniere, n.f. 
L’ afaint raivoéte lai bonbonnière de sa grant-mère.
bonbonniere, n.f. 
Èlle eur’trove sai bonbonniere.
è bon tchait bon rait, loc. 
I m’ muse ïn côp d’ pus, que dains ç’t’ aiffaire, è bon tchait bon rait.se n’ p’ airrâtaie (ou se n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. Èl ât bïn déchidè  de se 
n’ p’ airrâtaie (ou se 
n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou tchmïn).
aivégie, aivéjie ou fidèye (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’ ât ïn aivégie (aivéjie ou fidèye) d’ lai mâjon.
bon aitch’tou (aitchtou ou cliyïn), loc.nom.m. 
È fait tot po ses bons l’ aitch’tous (l’ aitchtous ou cliyïns).
épeûlatte ou épeulatte, n.f. 
L’ véch’lie veut poichie l’ épeûlatte (ou épeulatte).
combye, adj. An n’ peut pus entraie, l’ poiye ât combye.
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bon décombre, loc.nom.m. Che pie è paitchait, çoli srait ïn bon décombre.
faire fâ-bond (ou fa-bond), loc.v. 
E m’é fait fâ-bond (ou fa-bond).béete (ou béte) â bon Dûe, loc.nom.f. Les afaints dyïnt : « Béete (ou béte) â bon Dûe, béete 
(ou béte) â bon Dûe, vais d’maindaie â bon Dûe qu’ è f’seuche bé temps d’main ! ».
bondieuj’rie, n.f. 
Sai bondieuj’rie sôle l’ Bon Dûe.
bondieuj’rie, n.f. 
È n’ y é ran qu’ des bondieuj’ries dains ci maigaisïn.
raindnaint, ainne, adj. Ci raindnaint tchevri les fait è rire.
raindainn’ment, n.m. 
Nôs n’ s’ aittendïns p’ â raindainn’ment di tchïn.
épeûlatte ou épeulatte, n.f. 
L’ frutie échtâle ses épeûlattes (ou épeulattes) ch’ le bainc.
ép’louje ou ép’louse, n.f. L’ véch’lie creûye l’ épeûlatte daivô l’ ép’louje (ou ép’louse).
ép’rèe, n.f. 
Ènne ép’rèe fait son nié chus ç’t’ aîbre.
è bon drèt, loc.adv. 
Ç’ que s’ musant les dgens reintrât è bon drèt lai d’dôscôte-san.
raivoi ou ravoi, v. An n’ sairait raivoi (ou ravoi) ç’te tch’mije.
conchtâve, n.m. T’ dairôs aitch’taie ïn âtre conchtâve. 
câqu’lon, n.m. 
Èlle étchâde lai fonjue dains ïn câqu’lon.
Èl é aitch’tè ïn çhôtat (chôtat, çhôtrat ou chôtrat) d’ Bonfô tiaind qu’ èl ât aivu en lai 
Sïnt-Fromond.feuyes ât ïn poétche-banheur (poétche-boénheur, poétche-boinnheur ou poétche-
bonèye). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
bonhanmie, bontè ou douçou, n.f. 
Ç’ ât  ïn hanne d’ ènne grôsse bonhanmie (bontè ou douçou). 
 bonhanne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é aidé ïn bonhanne sôri.
 bonhanne, n.m. 
Èlle airrive daivô son bonhanne de mairi.
 bonhanne, n.m. « È quaitre-vints l’ ans, l’ bonhanne était aidé d’ aittaique »
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 bonhanne, n.m. « I aî coénu quéques bonhannes c’ment çoli » bonhanne, n.m. 
Son tiûere chevrè d’ aimoué se r’tchaimpé chus ç’t’ aimitie d’ afaint ; è y’ graiy’nait 
des bonhannes.
cô di Bonhanne, loc.nom.m. 
Ès grïmpant l’ cô di Bonhanne.
graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) bonhanne, loc.nom.m. Èl ât adjd’heû ïn graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) bonhanne.nom d’ ïn p’tét (ou ptét) bonhanne ! ou cré nom d’ ïn p’tét (ou ptét) bonhanne !, loc.interj. 
Vïns vite voûere, nom d’ ïn p’tét [ou p’tét] bonhanne ! (ou cré nom d’ ïn ptét [ou ptét] 
bonhanne !)

p’tét (ou ptét) bonhanne, loc.nom.m. 
Èlle boté sai main chus lai téte di ptét (ou p’tét) bonhanne.
boinnificâchion, boinnificachion, bonnificâchion ou bonnificachion, n.f. Èlle m’ é fait ènne 
boinnificâchion (boinnificachion, bonnificâchion ou bonnificachion) d’ cent sôs. 
boénne ou boinne, n.f. 
È prend sai fanne po ènne boénne (ou boinne).
câlatte ou calatte, n.f. 
Èlle bote ènne câlatte (calatte) po lai neût.
aiboinnéch’ment, aiboinnéchment, boinnéch’ment ou boinnéchment, n.m. L’ aiboinnéch’ment 
(aiboinnéchment, boinnéch’ment ou boinnéchment) d’ son vïn l’ rélâdge.
boinnifiaie ou bonnifiaie, v. 
È m’ é boinnifiè (ou bonnifiè) d’ ènne eur’mije.
bairaitïn, n.m. Ç’tu-li, è s’ y coégnât en bairaitïn.
bairaitinaie, v. Èl é prou bairaitïnè. 
bairaitïnou, ouse, ouje, n.m. Ci bairaitïnou nôs sôle.
en lai boénne (ou boinne), loc. 
È prend tot en lai boénne (ou en lai boinne).
en lai boénne (ou boinne), loc. Mon Dûe qu’ èlle ât en lai boinne (ou en lai boinne)!
faire boinne tchée (ou tchie), loc.v. 
Les v’neudgies […] sondgeant qu’ ès sont è tâle pe qu’ ès faint boinne tchée (ou tchie). 
en boènne (ou boinne) ailuaince (ou ailuainche), loc. 
Ès vétçhant en boènne (ou boinne) ailuaince (ou ailuainche).
loc.v. T’ és d’ lai tchaince qu’ èlle feuche de boènne (ou boinne) compojichion 
(compôjichion, composichion, compôsichion ou dyite).
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(J. Vienat), tch’vâlat, tchvâlat, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tch’valat ou tchvalat, n.m. È 
bote le bôs chus ïn boc (poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, 
tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).
quèbre (J. Vienat) ou quibe (G. Brahier), n.m. ou f. 
Le (ou lai) quèbre  (ou quibe) boétaye.
tchievre, n.f. 
È raiyûe lai tchievre.
tot boénn’ment (boénnment, boinn’ment ou boinnment), loc.adv. È vôs m’ fât dire tot 
boénn’ment (boénnment, boinn’ment ou boinnment) ç’ qu’ i vôs dais.eur’piquaie, eurpiquaie, eur’pitçhaie, eurpitçhaie, rempiquaie, rempitçhaie, r’piquaie, rpiquaie, 
r’pitçhaie ou rpitçhaie, v.
Èl é t’ aivu di mâ d’ eur’piquaie (d’ eurpiquaie, 
d’ eur’pitçhaie, d’ eurpitçhaie, d’ rempiquaie, 
d’ rempitçhaie, de r’piquaie, de rpiquaie, de r’pitçhaie 
ou de rpitçhaie).aimeûnie, iere, aimeunie, iere, aimounie, iere ou lodie, iere, n.m. I trove qu’ les  
aimeûnies (aimeunies, aimounies 
ou lodies) aint di coéraidge.

aimeûnie, aimeunie, aimounie, lodi ou lodie (sans marque du féminin), n.m. Èlle bèye ènne piece és. aimeûnies (aimeunies, aimounies, lodis ou lodies).
lôdâyou, ouse, ouje, lôdayou, ouse, ouje, 
lodâyou, ouse, ouje, lodayou, ouse, ouje, 
loûedrâyou, ouse, ouje, loûedrayou, ouse, ouje, 
louedrâyou, ouse, ouje, louedrayou, ouse, ouje, 
pait’lou, ouse, ouje, paitlou, ouse, ouje, pécot, otte, 
pécotou, ouse, ouje, quêtou, ouse, ouje, 
tçhaitou,  ouse, ouje, tçhètou, ouse, ouje, 
tiaitou, ouse, ouje ou tiètou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât les aimeûnous (aimeunous, d’maindous, dmaindous, lôdâyous, lôdayous, 
lodâyous, lodayous, loûedrâyous, loûedrayous, louedrâyous, louedrayous, pait’lous, 
paitlous, pécots, pécotous, quêtous, tçhaitous, tçhètous, tiaitous 
ou tiètous) d’ l’ Airmèe di Salut.
loûedrayie, louedrâyie, louedrayie, pait’laie, pécotaie, quêtaie, tçhaitaie,  tçhètaie, tiaitaie, tiètaie, 
tyaitaie ou tyètaie, v. Èlle aimeûne (aimeune, aimoune, d’mainde, dmainde, lôdâye, lôdaye, 
lodâye, lodaye, loûedrâye, loûedraye, louedrâye, louedraye, paitele, pécote, quête, 
tçhaite, tçhète, tiaite, tiète, tyaite ou tyète) des bèyes.
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pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en boinne paît (ou pait), loc.v. È t’ voérait faire è 
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en boinne paît (ou pait) 
ç’t’ aivijâle. dichpos, ose, oje ou dru (sans marque du féminin), adj. Èl ât prou dichpos (ou dru) po faire ce 
traivaiye.croûeye éyeuve poétche ïn capèt d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, aintchon 
ou anitchon).capèt d’ chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie), loc.nom.m. Nôs n’ ains dj’mais maindgie d’ 
capèt d’ chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie).
boénnèt’rie ou boinnèt’rie, n.f. 
Èlle é ïn maigaisïn d’ boénnèt’rie (ou boinnèt’rie).
boénnètie, iere ou boinnètie, iere, n.m. 
Èlle djâse d’aivô l’ boénnètie (ou boinnètie).

capèt’rie, n.f. 
Èlle eur’mije sai capuche dains lai capèt’rie.
aivijaie (aivisaie ou op’naie) di capèt, loc.v. 
È n’ é pus ran qu’ è aivijaie (aivisaie ou op’naie) di capèt.
câlatte ou calatte, n.f. 
L’ aiyeutchon fait djainqu’ èl eut rôtè sai câlatte (ou calatte).
L’ hanne paitaidge ènne grôsse paitchie d’ son orinou paitrimoinne d’aivô les 
boénnobos.

aivoi bon pie, bon eûye, loc. 
È quairante-cïntçhe piedges, èl é bon pie, bon eûye.
po l’ bon moutiu, loc. 
Ch’ i yi djâse, ç’ ât po l’ bon moutiu.
bonjaiye, n.f gnïnniat l’ aîbra, loc.nom.m. 
Èl é di tieûsain d’ ses bonjaiyes (gnïnniats l’ aîbrâs).guïngrenâle, guïngrenale, guïngueurnâde, guïngueurnade, guïngueurnâle ou guïngueurnale, n.f. Èlle 
nôs é bèyie des grïngueurnâdes (grïngueurnades, grïngueurnâles, grïngueurnales, 
guiguenâdes, guiguenades, guiguenâles, guiguenales, guigueurnâdes, 
guigueurnades,guigueurnâles, guigueurnales, guïngrenâdes, guïngrenades, 
guïngrenâles, guïngrenales,guïngueurnâdes, guïngueurnades, guïngueurnâles ou 
guïngueurnales).

L’ aidrasse d’ lai lattre poétchait l’ ïnchcripchion c/o Chire X, vât è dire : és bons 
suèns (ou chuèns) di Chire X.
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trove 
qu’ èlle é di s’né (di sné, d’ l’ échprèt, d’ l’ échprit) ou ât seinchie (seinsie, senchie ou 
sensie).
contremont è vâs ou contre rieme è réjon, loc. 
È s’ compoétche contremont è vâs (ou contre rieme è réjon).
chenti, chentre, senti (ou sentre) bon, loc.v. Ces çhoés chentant (ou sentant) bon.
chmèquaie, v. Nôs s’ dairïns airrâtaie dains ci rechtauraint, çoli chmèque.
Bonhannes, n.pr.m.pl. 
Les  Bonhannes de Sïnt-Maitchïn étïnt des r’lidgious di tie 
l’ oûedre de Sïnt-Tçhitçhois, étuâbyis è Fieûreinche.bon chudjèt (ou sudjèt), loc.nom.m. 
« Sais chur qu’ i t’échtïnme, pochque te m’ sannes ïn bon chudjèt (ou sudjèt) pe ïn 
traivaiyou »

t’ni bon, tni bon, t’ni côp, tni côp, t’ni l’ côp ou tni l’ côp, loc.v. Tïns bon (côp ou l’ côp), i airrive.brâment (brament, rud’ment, rudment ou très) bon, loc.adj. Nôs en vadgeans ïn brâment 
(brament, rud’ment, rudment ou très) bon seûv’ni.
(au féminin : brâment boènne ou brâment boinne, etc.)
boènuche, boinuche, ou bonuche,  n.m. 
Ç’t’ annèe, èl é t’ aivu l’ boènuche (boinuche ou bonuche).
boènuche, boinuche, ou bonuche,  n.m. 
L’ maigaisïn vôs eûffre ïn boènuche (boinuche ou bonuche) de dieche uros.
boènuche, boinuche, ou bonuche,  n.m. 
L’ boènuche (boinuche ou bonuche) de chèrtans maiqu’gnous ât ch’vent feurdécheint.
boènuche, boinuche, ou bonuche,  n.m. 
Èlle ne tïnt p’ compte di boènuche (boinuche ou bonuche) di dichque.moitan-scienchou (ou moitan-sciençou) boènuche (boinuche, ou bonuche), loc.nom.m. È châgue di 
moitan-scien-chou (ou moitan-sciençou) boènuche (boinuche ou (bonuche).
bon-croûeye, n.m. 
L’ bon-croûeye ât dains l’ mairtchie.
bonje, bonse ou bonze, n.m. 
Ci bonje (bonse ou bonze) diridge ïn moinnaichtére.
bonje, bonse ou bonze, n.m. 
Ç’ ât yun des bonjes (bonses ou bonzes) di paitchi.
bonje, bonse ou bonze, n.m. È s’engraingne tiaind qu’ an y’ dit qu’ ç’ ât ïn bonje (bonse ou bonze).
bonje, bonse ou bonze, n.m. Sietè d’vaint lai mâjon, èlle raivoéte péssaie les bonjes (bonses ou bonzes).
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bonj’rie, bons’rie ou bonz’rie, n.f. Ès vétçhant eur’tirie dains ènne bonj’rie (bons’rie ou bonz’rie).
bonjèche, bonsèche ou bonzèche, n.f. 
Ran qu’ les Tchïnnois pe les Djaiponnais aint quéques bonjèches (bonsèches ou 
bonzèches).
boudyi-voudyi ou bougui-vougui, n.m. 

L’ boudyi-voudyi (ou bougui-vougui) ât néchie és Échtats-Yunis vâs 1930.boudyi-voudyi ou bougui-vougui, n.m. 
Les djûenes dgens pe les djûenes baîchattes dainsïnt le boudyi-voudyi (ou bougui-
vougui).
graiyen’gaîdgeure, graiyen’gaidgeure, graiyen’gaîdjure, graiyen’gaidjure ou graiyen’pairis, n.m. L’ graiyen’gaîdgeure (graiyen’gaidgeure, graiyen’gaîdjure, graiyen’gaidjure 
È nôs é môtrè l’ poétch’feuyô (poétch’foyô port’feuyô, port’foyô, potch’feuyô ou 
potch’foyô) qu’ èl é conchtituè.algébre de ci Boole, loc.nom.f. 

Âdjd’heû, l’ algébre de ci Boole ât yutiyijè dains lai raicodje des éyètritçhes couaint-tch’mïns qu’ les 
chtructures sont en lai baîje d’ lai conchtrucchion des cartiuloujes pe des oûerd’natous.

boolyéïn, ïnne, adj. 
Les raicodjous s’ faimiyârijant daivô les boolyéïnnes algèbres.boolyéïnne vairiabye, loc.nom.f. 

Lai vairiabye que châgue en ènne prepôjichion le nïmbre « 1 » che ç’te prepôjichion ât 
vrâ, pe l’ nïmbre « 2 » che ç’te prepôjichion ât fâsse ât ènne boolyéïnne vairiabye.
boum ou bround [de brond’naie], n.m. Èls échpérant qu’ ci nové boum (ou bround) veut aivoi di vait-bïn.
boum ou bround [de brond’naie], n.m. 
Méfians.nôs di boum (ou bround) des pries.boum ou bround [de brond’naie], n.m. 
Ç’ ât chutôt chus l’ mairtchie di traivaiye qu’ le boum  (ou bround) fait è chenti ses 
éffièts.
boum ou bround [de brond’naie], n.m. 
« Tot l’ monde pregné lai tchôjes â chériou pe çoli f’sé ïn ïnnôrme boum (ou bround)»
boum ou bround [de brond’naie], n.m. 
Les djûenes vaint en  â boum (ou bround) de l’ écôle.baibiboum, baibibround, baibyboom ou baibybround, n.m. 
Ci paiyis coégnât ïn ïmpoétchaint baibiboum  (baibibround, baibyboom ou 
baibybround).
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en piein (ou pyein) boum (ou bround) [de brond’naie], loc. Son pére y’ é léchie ènne aiffaire en piein (ou en pyein)  boum (ou bround).
boumeran, eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt, n.m. 

L’ bredonâ toiye lu-meinme son bouméran (eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt).
boumeran, eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt, n.m. 
Sai mente, tâ  ïn bouméran (eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt) l’ é déjhannanrè.
boumeran (eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt) l’ éffièt, loc.nom.m. 
Èl aidgeât sains craingie  l’ bouméran (l’ eur’vïnt, 
l’ eurvïnt, le r’vïnt ou le rvïnt) l’ éffièt.faire boumeran (eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt), loc.v. 
È n’ s’ aittendait p’ en ç’que sai déchijion f’seuche bouméran (eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt 
ou rvïnt).
baibiboumou, ouse, ouje, baibibroundou, ouse, ouje, baiby-boomou, ouse, ouje ou baibybroundou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât l’ dépaît en lai r’tréte des  baibiboumous  
aitieuyou, n.m. 
È ènne hâtou de 12000 pies, l’ aitieuyou s’ détaitche.
churaimpyi ou churampyi, n.m. 
È réye le churaimpyi (ou churampyi).n.m. L’ ïndj’tou (ïnlainçou, ïnlançou, ïntchaimpou, ïntchimpou, ïntoulou, ïnyainçou, 
ïnyançou ou ïnyoupou) ât en rotte.
churaimpyi ou churampyi, n.m. 
È réye le churaimpyi (ou churampyi).
Ç’t’ entreprije aidieuyene (dgèrmeuje, dgèrmoinne ou dgèrmonne) les boutiçhâs l’ 
étchaindges daivô l’ Aifrique.
trottlouj’en-botte, n.m. 
An ont porcheûyè les trottlouj’en-botte di temps d’ l’ envoid-ge, de 1919 è 1933.
bottyons, n.m.pl. 
Èlle é l’ envietainche d’ aitch’taie ces bottyons.bibop, n.m. 
L’ bibop ât caractérijie poi l’ dév’yopp’ment d’ lai réchmique chèc’chion pe lai 
ronture des méloudies poi des mâsoénain-ches pe des dmé-soinnaints l’ éffièts.  
bibop, n.m. 
An dainsé l’ bibop dains les annèes qu’ cheûyainnent lai d’riere mondiâ dyierre.  dieut bop, loc.nom.m. 
L’ dieut bop ât seingnè poi le r’toué és chourches di blouje è di gouchpeul pe l’ 
yutiyijâchion des reuffyes. 
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bouréâ, n.f. 
Lai  bouréâ é çhioûechè tot lai neût.
bouraiche, n.m. 
Les çhoégirons di bouraiche sont coumèchtibyes. 
bouraite, n.m. 
Ès s’ siejant d’ bouraite de maignéjium. 
bouraic’che, n.m. 
Èlle décoûere d’ lai poértchelaînne daivô di bouraic’che. 
gairgoéy’ment ou gairgoéyis, n.m. 
An ôt les gairgoéy’ments (ou gairgoéyis) d’ sai painse.
gairgoéy’ment ou gairgoéyis, n.m. 
Les gairgoéy’ments (ou gairgoéyis) d’ lai tyaut’rie l’ dgein-nant.
gairgoéy’ment ou gairgoéyis, n.m. 
È n’ djâse pus qu’ poi gairgoéy’ments (ou gairgoéyis).
bôd ou bord, n.m. 
Èlle mairtche â bôd (ou bord) d’ lai vie.
bodgeaidge ou bordaidge, n.m. 
È r’chique le bodgeaidge (ou bordaidge) d’ lai nèe.
en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. Vienat) ou rivatte), 
loc.adv. L’ âve airrive en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, 
raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, 
rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte).
è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, 
rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou 
rivatte), loc.prép. Èlle mairtche è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) de l’ âve.
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en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. Vienat) ou rivatte), 
loc.adv. Elle ât sietè en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, 
raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, 
rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte) d’ lai r’viere.
rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou 
rivatte), loc.prép. Èlle s’ airrâte è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) de l’ âve.
d’ baid (bôd ou bord), loc.nom.m. Le c’maindaint (cmaindaint, c’mandaint, cmandaint, 
c’mendaint, cmendaint, commaindaint, commandaint ou commendaint) d’ baid (bôd ou 
bord) ât és c’maindes de l’ oûejé d’ fie.
baidjure, bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, réjatte, rèje, réje, rèsatte, résatte, rèse (E. Froidevaux) ou rése, n.f. Les vaitches s’ coutchïnt dains lai baidjure
bodgè ou bordè, n.m. 
L’ bodgè (ou bordè) aichure lai feurégréy’tè pe lai frame 
d’ lai nèe.
Bordeaux, n.pr.m. Èlle eur’vïnt d’ Bordeaux.
bordeaux, n.m. 
« An yi fait è pompaie quéques botayes di pus tchainu bordeaux»

defeû-baid, defeûe-baid, defeue-baid, defeûs-baid, de-feus-baid, d’feû-baid, d’feûe-baid, d’feue-baid, d’feûs-baid, d’feus-baid, feû-baid, feûe-baid, feue-baid, feur-baid, feûs-baid ou feus-baid, n.m. Èl é aitch’tè ïn defeû-baid (defeûe-baid, defeue-baid, defeûs-baid, de-feus-baid, d’feû-baid, d’feûe-baid, d’feue-baid, d’feûs-baid, d’feus-baid, feû-baid, feûe-baid, feue-baid, feur-baid, feûs-baid ou feus-baid).
 bodgie, iere ou raîjie, iere, adj. 
Èlle djâse d’aivô l’ bodgie (ou raîjie) seingnâ d’ lai mâjon.
 bodgie, iere ou raîjie, iere, n.m. 
Les bodgies (ou raîjies) poéyant péssaie.
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en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte 
(J. Vienat) ou rivatte), loc.adv. Elle ât sietè en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, 
raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, 
réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, 
réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte) d’ lai 
r’viere.
rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou 
rivatte), loc.prép. Èlle s’ airrâte è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) de l’ âve.
bolâ (J. Vienat), bolat, n.m.
Èlle n’ é p’ réchûe l’ bolâ (ou bolat) d’ l’ aissiete.piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) de bôd (ou bord), loc.nom.f. Èl ésâmene lai piaîntche 
(piaintche, pyaîntche ou pyaintche) de bôd (ou bord).
enrèsaie, enrésaie ou enriffaie, v. Èl enraîje (enraije, enraîse, enraise, enréeffe, enrèeffe, 
enréffe, enrèffe, enréje, enrèje, enrèse, enrése 
ou enriffe) aidé son étçhéyatte.
aimonch’laie, aimonç’laie, aissadgeaie, emmonch’laie, emmonç’laie, entéchi, entéchie (J. Vienat), 
entéch’laie, entchét’laie, monch’laie, monç’laie, téchie ou téch’laie, v. 
N’ aimonchele (aimoncele, aissadge, emmonchele, emmoncele, entéchâs, entéche, 
entéchele, entchétele, monchele, moncele, téche ou téchele) pe ci p’nie d’ bôs!botaie (ou menttre) en moncé, loc.v. L’ copou bote (ou ment) des braintches en moncé ch’ lai 
boy’vatte.tâbiau (tabiau, tâbyau ou tabyau) d’ bôd (ou bord), loc.nom.m. È r’chique le tâbiau (tabiau, 
tâbyau ou tabyau) d’ bôd (ou bord) d’ lai dyïmbarde.
bore ou brô (sans marque du féminin), n.m. 
An s’ sie d’ bore (ou brô) dains lai dieun’lâ l’ ïnduchtrie.
boréâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl envèlle ïn boréâ paiyis.
boréâ l’ airèe, loc.nom.f. 
Èlle é vu ènne boréâ l’ airèe.
bâne ou bane (sans marque du fém.), adj. 
È doûe dains ènne bâne (ou bane) tchaimbre.
tchait-bâne ou tchait-bane, n.m. 
Note tchait-bâne (ou tchait-bane) d’moére vés l’ foéna.
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bânat, atte, banat, atte, bâniat, atte ou baniat, atte, n.m. 
Ci bânat (banat, bâniat ou baniat) pésse vés les dgens sains les r’coégnâtre.
boûenaidge, bouenaidge, éboûenaidge ou ébouenaidge, n.m. 
Ès r’faint l’ boûenaidge (bouenaidge, éboûenaidge 
ou ébouenaidge) di bôs.
L’ nèevaidge â boûenaidge (bouenaidge, éboûenaidge ou é-bouenaidge) ât l’ nèevaidge 
praititçhè poi des pyaittes nèes.des boûenes (ou bouenes) d’ airacé (d’ hairèe, de râye, de raye, de roûe ou de roue) 
tiaind qu’ lai bretçhatte aiboutât en ïn tch’mïn, en ïn cainâ, etc.
An tïnt eûvie ènne boûene (ou bouene) de vijèe (ou de visèe) po qu’ an poéyeuche 
voûere soîe d’ ïn point en l’ âtre po les m’juraidges.
s’ boûenaie ou s’ bouenaie, v.pron. 
È s’ boûene (ou bouene) â minïnmum.
éboûenaie ou ébouenaie, Èl é éboûenè (ou ébouenè) note tchaimp en péssaint lai tchairrûe.
boûenou, bouenou, éboûenou ou ébouenou, n.m. 
L’ boûenou (bouenou, éboûenou ou ébouenou) fait 
ç’ qu’ le dgéométre  yi dit d’ faire.

bouchiat, n.m. 
L’ tchèf des gaibyies ât l’ maître des maingnies, faimiyiement aipp’lè « bouchiat ». 
bochcop ou bouchcop, n.f. 
Â quât d’ houre, i maindgôs ch’vent ènne bochcop (ou bouch-cop).
bouchiat, iatte, adj. 
Ne t’ fos dj’mais d’ènne bouchiatte dgen! 
bouchiat, iatte, n.m. Ç’te poûere bouchiatte é di coéraidge. 
Bochphore, n.pr.m. 
« L’ aindyais chtaichionnâ le Deerhound, que vendele dains les âves di Bochphore» 

cros’niou (J. Vienat), n.m. Èl aipiainnât ci cros’niou.
cabolaie, v. 
L’ oûefévre cabole ïn piaité.
boérlïndyaie ou  regu’naie, v. 
Èl ainme meu  boérlïndyaie (ou regu’naie) qu’ traivaiyie.
bochou ou bossou, n.m. 
È fait è virie l’ bochou (ou bossou).
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bochou ou bossou, n.m. 
È r’chique le bochou (ou bossou) d’ nèevatte.
Bochuèt, n.pr.m. 
Ci Bochuèt feut ïn émineint prâdgeou.
Les  bouçhattes (ou coch’latèes bétattes è éyutres) faint di dannaidge dains les bôs d’ 
tchénes. védg’tâ-scienchou, ouse, ouje, adj. Èlle ât aivu voûere le védg’tâ-scienchou tieutchi d’ 
Poérreintru.
védg’tâ-scienche, n.f. È yét ïn yivre de védg’tâ-scienche.
ou tyeutchi), loc.nom.m. Èlle ât dains l’ védg’tâ-scienchou coeurti (djaidgïn, potaidgie, 
queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi).
védg’tâ-scienchou, ouse, ouje, n.m. 
Le védg’tâ-scienchou raicodge les piaintes.
coén’bot’niere ou coén’botniere, n.f. 
An voit bïn des coén’bot’nieres (ou coén’botnieres) di vâ.
embiè en baind’lattes, loc.nom.m. 
I n’ sais p’ laivoù qu’ èl é aittraipè ç’t’ embiè en baind’lattes.
fôch’roup, fôss’roup ou foss’roup, n.m. 
Èlle tçhie è voûere des fôch’roups (fôss’roups ou foss’roups).
boétrochque, n.m. 
« les froingnes de son frount s’ creûyant, l’ Boétrochque é predju lai paitchie»pia-bodgeat, pia-boédgeat, pia-boidgeat, pia-bot, pia-piot, pie-bodgeat, pie-boédgeat, pie-boidgeat, pie-
bot ou pie-piot, n.m. Èl ât tchoi â monde d’aivô ïn pia-bodgeat, 
pia-boédgeat, pia-boidgeat, pia-bot, pia-piot, pie-bodgeat 
(pie-boédgeat, pie-boidgeat, pie-bot ou pie-piot).
boidgeatpie, piabodgeat, piaboédgeat, piaboidgeat, piebodgeat, pieboédgeat ou pieboidgeat, n.m. L’ 
bodgeat (bodgeatpia, bodgeatpie, boédgeat, boédgeatpia, boédgeatpie, boidgeat, 
boidgeatpia, boidgeatpie, piabodgeat, piaboédgeat, piaboidgeat, piebodgeat, 
pieboédgeat ou pieboidgeat) é di mâ d’ mairtchi.
toile ou toiye, n.f. 
Ci réjïn é lai toile (ou toiye).
botte ou échtocaide, n.f. Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ènne feurdjâbyèe botte (ou l’ échtocaide).
boérèye ou mainouye, n.f. 
Èlle fait des boérèyes (ou mainouyes) de poérè.
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tçheri (tçheuri, tçh’ri, tçhri, tçhûere, tçhuere, tieuri, tiûere, tiure, tyeri, tyeuri, ty’ri, 
tyûere ou tyuere) ènne épïndgne (épïndye ou épïnye) dains ènne boérèye (ou mainouye) 
de foin (ou fon) !latche-bottes, loitche-bottes, yatche-bottes ou yoitche-bottes, n.m. Niun n’ ainme les latche-bottes 
(loitche-bot-tes, yatche-bottes ou yoitche-bottes).
bottaie, v. È y’ é bottè l’ tiu.
bottaie, v. Ç’ ât lu qu’ botte les côps d’ câre.
bottaie, v. Èlle botte ses afaints.
bottaie ou piaîre, v. Çoli nôs botte (ou piaît).
bottes en lai mochquetére (ou mouchquetére), loc.nom.f.pl. Èl é tchâssie ses bottes en lai 
mochquetére (ou mouch-quetére).
en aivoi piein l’ tiu, loc.v. 
Ci soi, nôs ‘n ains piein l’ tiu!latchaidge (loitchaidge, yatchaidge ou yoitchaidge) de bottes, loc.nom.m. È pésse son temps â 
latchaidge (loitchaidge, yatchaidge ou yoitchaidge) de bottes de son paitron.latche-bottes, loitche-bottes, yatche-bottes ou yoitche-bottes, n.m. Niun n’ ainme les latche-bottes 
(loitche-bot-tes, yatche-bottes ou yoitche-bottes).
bottyon, n.m. Èlle é ènne neuve pére de bottyons.
ainnuâ, n.m. È tçhie son nom dains l’ ainnuâ. 
bottïnne, n.f. Ces bottïnnes y’ vaint bïn.
boétrulique, boétrulitçhe, boétruyique ou boétruyitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl ât moûe d’ 
ènne boétrulique (boé-trulitçhe, boétruyique ou boétruyitçhe) empoéj’nâchion.pouej’nïnne ou tocchïnne), loc.nom.f. Lai boétrulique (boétrulitçhe, boétruyique ou 
boétruyitçhe) poéj’nïnne  (pôj’nïnne, poj’-nïnne, poûej’nïnne, pouej’nïnne ou 
tocchïnne) ât empyoiyie  dains l’ trét’ment di condgeindrâ tô-cô.
L’ boétrulichme (ou boétruyichme) se prégime chus tus les tçhityes-poétche [en 
pairtitiulie chus l’ hanne], chus les oûejés pe chus chèrtans poûechons de douce âve.
heûlaie, heulaie, heûppaie, heuppaie, hieûtchie, hieutchie, hyeûtchie, hyeutchie, récriyaie, yeûtchie ou 
yeutchie, v. L’hieutch’rat heûle (heule, heûppe, heuppe, hieûtche, hieutche, hyeûtche, 
hyeutche, récriye, yeûtche ou yeutche).
f’mieraie ou fmieraie, v. Èlle enfeme (enfeume, enf’me, enfme, enf’miere, enfmiere, feme, 
feume, f’me, fme, f’miere 
ou fmiere) d’ lai tchie â satchou.
botchat, n.m. 
L’ afaint raivoéte le botchat.
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bique (ou cabre) pe boc, loc. 
Èl é des teindainches bique (ou cabre) pe boc.

L’ émichére boc (ou tchievre-boc) était encheûte tcheussie feus d’ lai cènie, vés l’ 
déjèrt, â moitan des breûyèts de tot 
l’ peupye.
émichére boc (ou tchievre-boc), loc.nom.m. 
An aittiuje l’ émichére boc (ou tchievre-boc) de tos les mâlhèyes.
bouetchcraide, n.f. ou maitché è pitçhes, loc.nom.m. 
L’ maiç’nou bèye des côps d’ bouetchcraide (ou d’ maitché è pitçhes).
rôlat è pitçhes, loc.nom.m. 
Le ç’mentie nenttaye le rôlat è pitçhes.
bouetchcraide (ou rôlat è pitçhes) de c’mentie, loc.nom.m. 
Èlle se sie d’ lai bouetchcraide (ou di rôlat è pitçhes de c’mentie).
bouetchcraidaie ou pitçhe-maitch’laie, v. 
È bouetchcraide (ou pitçhe-maitchele) lai piere.
bouetchcraidaie ou pitçhe-rôlaie, v. 
È bouetchcraide (ou pitçhe-rôle) di ç’ment.
goûerdge-è goûerdge, n.m. L’ goûerdge-è goûerdge l’ é sâvè.
boûetche, bouetche, goûerdge, gouerdge ou gouerdje 
(J. Vienat), n.f. Les raînnes aint ènne boûetche (bouetche, goûerdge, gouerdge ou 
gouerdje).
bondôle ou bondole, n.f. 
È y é ïn ptôs dains ç’te bondôle (ou bondale).
youpouje ou youpouse, n.f. 
Lai youpouje (ou youpouse) ât en piaice.
bsesô ou bzezô, n.m.

Le bsesô (ou bzezô) é fait l’ vait-bïn d’ ci fiy’m.
tiafaie ou tyafaie, v. 
È tiafe (ou tyafe) ch’ tôt qu’ lai tâle ât botèe.
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y é ran qu’ le régent qu’airrive è çhioûere (çhiouere, chôre, chore, çhôre, çhore, 
choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, framaie ou fromaie) lai boûetche 
(bouetche, goûerdge, gouerdge ou gouerdje) en ç’t’ afaint.
en lai raînne (rainne ou reinne), loc.nom.f. Èlle sait bïn faire les bacquèes (bocquèes, gâtchies, 
gatchies, golattes, golèes, golgoyattes, goloiyattes, goulattes, goulèes ou gouliattes) en 
lai raînne (rainne ou reinne).boûetche (ou bouetche) en flûte (flute, fyûte ou fyute), loc.nom.f. Èl é pâtchie ènne boûetche (ou 
bouetche) en flûte (flute, fyûte ou fyute).
lai boûetche (ou bouetche) en tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere), loc.adv. Èls aint 
vôtè lai boûetche (ou bouetche) en tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere).  
golatte, golgoyatte, goloiyatte, goulatte (Nicole Bindy) ou gouliatte, n.f. Èlle n’en é ran v’lu 
qu’ènne golatte (golgoyatte, goloiyatte, goulatte ou gouliatte).
dgeaî, dgeai, djaîe ou djaie, n.m. Èl eûve son dgeaî (dgeai, djaîe ou djaie) pé qu’ ènne cârpe.écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des maîtchouyâs (ou maitchouyâs) dains lai dyeule d’ 
lai béte. eûvredieule, euvredieule, eûvredyeule, euvredyeule, eûvregueule ou euvregueule, n.m. È se n’ sie p’ 
s’vent 
d’ l’ eûvredieule (euvredieule, eûvredyeule, euvredyeule, eûvregueule ou euvregueule). déssaraie (déssarraie, déssèraie ou déssèrraie) les deints (ou dents), loc.v. Tiaind qu’ è déssare 
(déssarre, déssère 
ou déssèrre) les deints (ou dents), ç’ ât po laincie ïn fion. 
maindge-brussâles ou maindge-brussales, n.m. 
In maindge-brussâles (ou maindge-brussales) dait engoulaie brâment d’ baiboûerattes.
goûerdgeatte ou gouerdgeatte, n.f. 
Èlle é des goûerdgeattes (ou gouerdgeattes) è neurri.dousiat, douziat, fâssat, fassat, faûssat ou faussat n.m. Ci deûjat (deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, 
deusat, deûsiat, deusiat, deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, dousiat, douziat, 
fâssat, fassat, faûssat ou faussat) ât trop p’tét.chuchpendu â raîtla (raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie ou 
rètlie).faire des maîtçhats (maitchats ou mètchat), loc.v. Ç’ ât aidé moi qu’ fais des maîtçhats 
(maitchats ou mètchats).
boûetcholou, ouse, ouje ou bouetcholou, ouse, ouje, n.m.
L’ boûetcholou (ou bouetchotou) é traivaiyie tot l’ maitïn â boûetchot.
bouetchon, n.m. Èl aip-paroiye ïn boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon) po ri-çhiaie lai béte.
boéyon, boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye (J. Vienat), boûetchon ou 
bouetchon, n.m. « Qu’ i t’ ainme, mon p’tét boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, 
bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon ) ! »
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bouetchon, n.m.«L’cou-pye se bèyait traindèz-vôs dains ïn boéyon (boûetchaîye, 
boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon) d’ l’ 
aiv’nue»
bouetchon, n.m. Les dyïmbardichtes feunent laintèrnie poi  ïn boéyon (boûetchaî-ye, 
boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).
bouetchon, n.m. L’pâ-tchou cheût l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaî-ye, 
bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon) des eûyes.bouetchon, n.m. I n’ aî dj’mais vu djûere â boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, 
bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).bouetchaiye, boue-tchaye, boûetchon ou bouetchon), loc. Èl é grôtè son côp ? 
Ç’ ât pus foûe (ou foue) qu’ de djûere (ou djuere) â boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, 
bouetchaîye, bouetchaiye, boue-tchaye, boûetchon ou bouetchon).
ou bouetchon),  loc.nom.m. Èlle rempiât l’ dôjou boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, 
bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).
loc.adv. C’ment qu’ èl é botè sai tch’mije en boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, 
bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûe-tchon ou bouetchon) sai fanne eur’drasse 
sai t’nite. 
boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou 
bouetchon.
t’ és dj’tè (laincie, lancie, tchaimpè, tchimpè, toulè, yaincie, yancie ou youpè) trop laivi 
(lèvi, loin ou yoin) l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).
boéyonè, e, boûetch’nè, e, bouetch’nè, e, ou boûetchaîyie, boûetchaiyie, bouetchaîyie, bouetchaiyie, 
bouetchayie, sans marque du fém.), adj. È boit meinme di boéyonè (boûetch’nè, bouetch’nè, 
boûetchaîyie, boûetchaiyie, bouetchaîyie, bouetchaiyie ou bouetchayie) vïn. 
boéyonaie, boûetchaîyie, boûetchaiyie, bouetchaîyie, boue-tchaiyie, bouetchayie, boûetchonnaie ou 
bouetchonnaie), v. Èlle boéyone (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, boue-tchaiye, 
bouetchaye, boûetchonne ou bouetchonne) di lïndge chus ïn trâté. 
boéyonaie, boûetchaîyie, boûetchaiyie, bouetchaîyie, boue-tchaiyie, bouetchayie, boûetchonnaie ou 
bouetchonnaie), v. « È soûetché son moétchou, pe s’ boéyoné (boûetchaîyé, boûetchaiyé, 
bouetchaîyé, bouetchaiyé, bouetchayé, boûetchonné ou bouetchonné) l’ vésaidge, lai 
noutçhe» bouetchonnaie), v. « Ènne yédge fanne qu’ yôs fait è aittaivaie yôte fyanèye, les boéyone 
(boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchai-ye, bouetchaye, boûetchonne ou 
bouetchonne) pe les mâdeu-te » 
boéyonaie, boûetchaîyie, boûetchaiyie, bouetchaîyie, boue-tchaiyie, bouetchayie, boûetchonnaie ou 
bouetchonnaie), v. Lai mainifèchtâchion é boéyonè (boûetchaîyie, boûetchaiyie, 
bouetchaîyie, bouetchaiyie, bouetchayie, boûetchonnè ou bouetchonnè) tot l’ aiv’nue. 
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boéy’nie, iere, boûetch’nie, iere ou bouetch’nie, iere, n.m.
L’ boéy’nie (boûetch’nie ou bouetch’nie) n’ fait pus d’ boûe-tchaîyes en yiedge.
loin ou yoin) l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye, boûe-tchon ou bouetchon).
boûetchot ou bouetchot, n.m.
L’ moletyuy’tou fait l’ toué di boûetchot (ou bouetchot).
entchaipiure, n.f. 
L’ boérlie rempiaice ènne entchaipiure.boçhe (ou bouçhe) di  bridon (licô, tchvâtre ou tchvatre), loc.nom.f. L’ boér’lie tchaindge lai 
boçhe (ou bouçhe) di bridon (licô, tchvâtre ou tchvatre). boçhe (ou bouçhe) di  tirain (tiraint, traît ou trait), loc.nom.f. Lai boçhe (ou bouçhe) di tirain 
(tiraint, traît ou trait) s’ ât détaitchie.
roûetche ou rouetche, n.f. Èlle dgierbe d’aivô ènne roûetche (ou rouetche).
boçh’ment ou bouçh’ment, n.m. 
Èlle fait ses boçh’ments (ou bouçh’ments) d’ fïn d’ annèe.
boçhes ou bouçhes, n.f.pl. 
Èlle é fait è copaie ses boçhes (ou bouçhes).
bouçh’taie ou bouçhtaie, v. 
Ses pois bouçh’tant (ou bouçhtant).
botchat, n.m. L’ botchat fait ses cabostiules.
boddha ou bouddha (sans marque du fém.), n.m. 
Ci boddhichte moinne ât dev’ni ïn boddha (ou bouddha).
boddha ou bouddha (sans marque du fém.), n.m. 
È s’ ençhienne d’vaint ïn boddha (ou bouddha).
boddhique, boddhitçhe, bouddhique ou bouddhitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl entre dains ïn 
boddhique (boddhitçhe, bouddhique ou bouddhitçhe) tempye.
boddhichme, bouddhichme, n.m. 
Èlle é graiy’nè ïn airti ch’ le boddhichme (ou bouddhichme).
boddhichte, bouddhichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é rèchcontrè ïn boddhichte (ou bouddhichte) viaidgeou.
boddhichte, bouddhichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces boddhichtes (ou bouddhichtes) sont en pieinne djâbye.
boudïn, n.m. 
L’ boudïn fait paitchie di baindaidge d’ lai rûe.
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boudinaidge, boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge, n.m. Les fannes étïnt tchairdgies di 
boudinaidge (boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge).
boud’nè, e, adj. Ses doigts sont boud’nés.
étrôcè, e, adj. 
Èlle ât étrôcèe dains sai vèchte.
boudinaie, boudïnaie ou boud’naie (Montignez), v. 
Ci coéch’lat lai  boudine (boudïne ou boudene).
boud’nouje ou boud’nouse, n.f.
Le tchvâ tire lai boud’nouje (ou boud’nouse).
ressoûe (ressoue, r’sort, rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue) è boudïn, loc.nom.m. È bote en piaice 
ïn ressoûe (ressoue, r’sort, rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue)  è boudïn.boudinaidge, boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge, n.m. È nôs é fayu ènne houre po l’ 
boudinaidge (boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge).
golgoyatte ou goloiyatte (Nicole Bindy, Ch. Seidler), n.f. 
Lai baîch’natte sait bïn qué golgoyattes (ou goloiyattes) sont les moiyoures.
eurtire, n.f.
Èlle djâsant dains l’ eurtire.
bômentaie ou bomentaie, v. È bômente (ou bomente) son tieutchi.
fiottous (fiôssous, fiossous, flôssous, flossous, flôttous, flottous, fyôssous, fyossous ou 
fyottous) en liedge.
trïnnegainne, n.f. 
Lai trïnnegainne n’ é p’ tot son bon échprit.
galat, n.m. 
Ses soulaîes sont pieins d’ galats.troujaie, troûj’naie, trouj’naie, troûsaie, trousaie, troûs’naie, trous’naie, troûzaie, trouzaie, troûz’naie ou 
trouz’naie, v. Ces vaitches borbèyant (borboèyant, borboiyant, troûejant (trouejant, 
troûej’nant, trouej’nant, troûesant, trouesant, troûes’nant, troues’nant, troûezant, 
trouezant, troûez’nant, trouez’nant, troûjant, troujant, troûj’nant, trouj’nant, troûsant, 
trousant, troûs’nant, trous’nant, troûzant, trouzant, troûz’nant ou trouz’nant) vés note 
f’mie.voulcan (vulcan, vuy’tçhan, vuy’tian ou vuy’tyan) d’ boérbe (borbe, flachtre, paitche, 
pètche, troûeje, troueje, troûese, trouese, troûeze ou troueze) n’ durant p’ grant pe n’ 
aitt’nant ran que quéques métres de hâtou.
gouffaint, ainne, adj. 
È poétche ènne airaibe, gouffainne tiulatte.
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gouffaint, n.m. 
L’ gouffaint d’ ces maintches ât raivéchaint.

breûle-dieule, tchâlmé, tchalmé ou tchelat, n.m. 
È feme son breûle-dieule (tchâlmé, tchalmé ou tchelat) dains ïn câre di poiye.
gouffe (sans marque du fém.), adj. 
L’ rôye d’ lai gouffe dyïndye ât ïmpoétchaint.
bacqu’taince, n.f. 
Ç’ ât l’ houre d’  lai bacqu’taince.
bacqu’taince, n.f. 
Èls aint tot maindgie lai bacqu’taince.
gouffe opéra, loc.nom.m. 
Le « Ch’crèt mairiaidge » d’ ci Cimarosa ât ïn gouffe opéra.
gouffe opéra, loc.nom.m. 
Ci gouffe opéra y’ é piaîju.
goinfraie, goulâfraie ou goulafraie) des kilométres (ou kiyométres), loc.v. Tiaind 
qu’ ès paitchant en condgie, ès bâfrant (bafrant, bouffant, engâtchant, engatchant, 
engoulant, fraissant, galoufrant, gâtchant, gatchant, goinfrant, goulâfrant ou 
goulafrant) des kilométres (ou kiyométres).

fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje, fôloiyou, ouse, ouje ou gouffon, onne, n.m. Ç’ ât ènne fôlâyouse (fôlayouse, fôloiyouse ou gouffonne) hichtoire.

fôlâyouj’ment, fôlayoujment, fôloiyouj’ment ou gouffonn’ment, adv. Èls aidgéchant fôlâyouj’ment (fôlayouj’ment, fôloiyouj’ment ou gouffonn’ment).
fôlâyie, fôlayie, fôloiyie ou gouffonnaie, v. 
Çoli yôs piaît d’ fôlâyie (fôlayie, fôloiyie ou goufonnaie).
fôlây’rie, fôlay’rie, fôloiy’rie ou gouffonn’rie, n.f. 
Râte tes fôlây’ries (fôlay’ries, fôloiy’ries ou gouffonn’ries)!
bougainviyè, n.m. 

Èls aint vu des bougainviyès en çhoés, en Corse.
bolâ (J. Vienat), bolat, botje ou cabolat, n.m. 
È d’moére dains ïn bolâ (bolat, botje ou cabolat).
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bolâ (J. Vienat), bolat ou botje, n.m. 
È yime le bolâ (bolat ou botje) di boté d’ lai rûe.
bolâ (J. Vienat), bolat ou botje, n.m.
Èlle n’ é p’ réchûe le bolâ (bolat ou botje) d’ l’ aissiete.
bodgé, bolâ (J. Vienat), bolat, botje, bouédgé, boujïn, bousïn, n.m. È s’ pésse des soûetches 
tchôses dains ci bodgé (bolâ, bolat, botje, bouédgé, boujïn ou bousïn).tchaind’lie ou tchaindlie, n.m. Les sèrvaints d’ mâsse nenttayant les tchaind’lies (ou 
tchaindlies).
boudgeatte, n.f. Èlle é lai boudgeatte.
boégnat ou boégnèt, n.m. Les pairijiens boégnats (ou boé-gnèts) t’gnïnt ch’vent des cafés.
beûyabaisse ou beuyabaisse, n.f. 
Èlle ainme lai beûyabaisse (ou beuyabaisse).
brvâtre, brvatre, gaintchie, gaitchie, gâtchie ou gatchie, v. Vais vés lée en lai tieûjainne, èlle 
beûye (beuye, beûyene, beuyene, biaintchât, biantchât, breuvât, bruât, brussene, 
brusseve, brvât, gaintche, gaitche, gâtche ou gatche) des tchôs!
bobinatte ou bobine, n.f. 
È bousse ènne soûetche de bobinatte (ou bobine).pout-boéye ou pout-boye, n.f. 
« Te f’rôs pout-boéye (ou pout-boye) daivô ènne évoingnouse qu’ te traindrait 
hèy’rou»
emmâhlaie, emmahlaie, empaip’laie ou empop’laie, v. 
Ç’t’ afaint é emmâhlè (emmahlè, empaip’lè ou empop’lè) ses haîyons.
emmâhlaie, emmahlaie, empaip’laie ou empop’laie, v. 
Èl emmâhle (emmahle, empaipele ou empopele) son baivuron. 
mâhlie, iere, n.m. I n’aî dj’mais vu ïn tâ mâhlie.
tchairopie, tchairpi ou tchairpie, n.f. 
Ç’te tchie ât en tchairopie (tchairpi ou tchairpie).
(ou fue), loc.nom.m. I aî trovè ïn saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) di 
fûe (ou fue) â dg’nie.
mairiès daivïnt aivoi yote saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ tiûe 
(tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) beûyi (ou beuyi).
bieuvéchaidge, n.m. 
Lai paîte pésse â bieuvéchaidge.
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bieuvéchaidge, n.m. 
Èlle chmèque le djus di temps di bieuvéchaidge.
bouyon, brûe ou brue, n.m. 
« Tot l’ bouyon (brûe ou brue), l’ gavoiyat l’ aivâleu des  ïnvenjus  »
bouyon-biainc ou bouyon-bianc, n.m. 

Èlle boit di thé d’ bouyon-bianc (ou bouyon-bianc) po voiri son reûtchon.hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), loc.nom.f. Èlle raimésse de l’ hierbe 
és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).
tchaind’lie, tchaindlie, tchaind’yie ou tchaindyie, n.m. 
Èlle tyeuye di tchaind’lie (tchaindlie, tchaind’yie ou tchaindyie).
cierdge d’ lai Note-Daime, loc.nom.m. 
I aî trovè di cierdge d’ lai Note-Daime.brûe (ou brue) d’ tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture), loc.nom.m. Èlle aiyûe ïn brûe (ou brue) 
d’ tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture).
brûerie ou bruerie, n.f. 
Ç’ n’ ât p’ d’ lai sope, ç’ ât d’ lai brûerie (ou bruerie).
tchaipon, n.m. 
Èlle ainme bïn maindgie des tchaipons.
bieuvéchaint, ainne, adj. È cheût l’ bieuvéchaint reû.
beûy’nè ou beuy’nè, n.m. 
Èlle côd ïn beûy’nè (ou beuy’nè).
baich’noueraie, v. Les yédyumes baich’noûerant. 
boulaie ou boulèe, n.f. 
Ïn tch’mïn traivoiche lai boulaie (ou boulèe).
Boulâs ou Boulas (Montignez), n.pr.m.pl. 
È traivaiye en lai fèrme des Boulâs (ou Boulas).  
tieût-pain, tieut-pain, tyeû-pain, tyeu-pain, tyeût-pain ou tyeut-pain (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât 
lai neût qu’ le blantchie (tailmelie, tçheû-pain, tçheu-pain, tçheût-pain, tçheut-pain, 
tieû-pain, tieu-pain, tieût-pain, tieut-pain, tyeû-pain, tyeu-pain, tyeût-pain ou tyeut-pain) 
traivaiye.
blantchie ou tailmelie, v. È sait bïn blantchie (ou tailmelie).
Lai Boulâye, loc.nom.pr.f. 
È tçhie Lai Boulâye chus lai câtche.  
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boutou, n.m. 
L’ boutou creûye ïn p’tchus dains lai vie.
loc.nom.f. T’és ènne neuv’ écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, 
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de boule.
aivoi les nées (nies ou niès) en bôle, loc.v. 
T’ n’ és p’ fâte d’ aivoi dïnche les nées (nies ou niès) en bôle. bôle de chile (chire, cile ou cire), loc.nom.f. Èlle cope ènne braintche d’ lai bôle de chile 
(chire, cile ou cire).bôle-de-noi ou mésènne (E. Froidevaux), n.f. Èlle é piaintè ènne bôle-de-noi (ou mésènne) 
dains son tieutchi.
bôle de nées (nies ou niès), loc.nom.f. 
Ç’ ât  ènne voirtâbye bôle de nées (nies ou niès). 
bôl’deugue ou tchïn-toéré, n.m. 
Ci bôl’deugue (ou tchïn-toéré) y’ fait è pavou.
bôl’deugue ou tchïn-toéré, n.m. 
Èl ât aimâbye c’ment qu’ ïn bôl’deugue (ou tchïn-toéré).
bôlou, ouse, ouje, n.m. 
L’ bôlou é tçhissie en tchaimpaint lai bôle.
déraijonnaie, déraijouénnaie, déréj’naie, déraisonnaie, déraisouénnaie ou virie, v. I crais bïn qu’ è 
déraijonne (déraijouénne, déréjene, déraisonne, déraisouénne ou vire).péidre (ou piedre) lai bôle (ou lai téte, loc.v. Çoli fait mâ d’ lai voûere péidre (ou piedre)  lai 
bôle (ou lai téte).
r’bôlaie, rbôlaie, r’bombaie, rbombaie, r’boussaie ou rboussaie, v. Èlle seuffre de voûere qu’ ses 
véyes pairents r’bôlant (rbôlant, r’bombant, rbombant, r’boussant ou rboussant).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bôlaie, etc.)

bôlâ, n.m. 
L’ soudaît piaice le bôlâ dains l’ cainnon.bôlâ, n.m. 
Ç’te tchaîrdge qu’ èl é moinnè è bïn di temps d’ grantes annèes ât dev’ni ïn bôlâ è 
trïnnaie.
bôlâ, n.m. An ôyait l’ brut des pâl’tèes d’ bôlâs tchoiyaint dains l’ sayat.
bôlâ, n.m. 

L’ vét’rinaire ésâmene le bôlâ di tchvâ.
drèt chus son bôlâ (au fém. : drète chus son bôlâ), loc.adj. 
Ci djûene tch’vâ ât drèt chus son bôlâ.
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bôlâtè, e, adj. 
Trâs d’ ces djements sont bôlâtèes.
çhopniere, n.f. 
À concoué d’ sât, l’ tchvâ s’ ât biassie lai çhopniere.
roudge bôlâ, loc.nom.m. 
Les roudges bôlâs aint enfûelè lai grôsse nèe.
tirie è roudges bôlâs chus quéqu’un, loc.v. 
Tot d’ ïn côp, è s’ ât botè è tirie è roudges bôlâs chus ses polititçhes l’ aimis.
Bôlouje, n.pr.f. 
Èlles aint traivoichie Bôlouje.
bôlvâ, n.m. È y é des aîbres de tchétçhe sen di bôlvâ.renvachaint, ainne, renvoichaint, ainne, r’vachaint, ainne, rvachaint, ainne, r’voichaint, 
ainne ou rvoichaint, ainne, adj. T’ coégnâs l’ eur’voichainne 
(l’ eurvachainne, l’ eur’voichainne, l’ eurvoichainne, 
lai renvachainne, lai renvoichainne, lai r’vachainne, 
lai rvachainne, lai r’voichainne ou lai rvoichainne) novèlle ?
pidayaint, ainne, pidoiyaint, ainne ou pitayaint, ainne, adj. 
Èl é aippris ènne pidayainne (pidoiyainne ou pitayainne) novèlle.
bôlgro, n.m. « les feuyes de tchôs faichi d’ bôlgro pe d’ âa »
faim d’ tchïn, loc.nom.f.  goulâfrie, n.f. 
È seûffre de faim d’ tchïn (ou d’ goulâfrie).
goulâfre (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ïn goulâfre peûtou.
goulâfre (sans marque du féminin), n.m. 
Les goulâfres n’ sont p’ bïn dains yote pé.
bôlïn, n.m. 
L’ raimie vait chus son bôlïn.
bôlïn, n.m. 
L’ maiç’nou creûye ïn bôlïn.
bôlïn, n.m. 
È piaice des lavons chus l’ bôlïn.
bôlattaie, v. Ci maiyolat bôlatte.
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bôlon, n.m. Ci bôlon ât trop couét.
çhaivatte (èsse, hûesse, huesse  (J. Vienat), ûeche, ueche, ûesse ou uesse) d’ïn bôlon, loc.nom.f. Nôs 
ains predju ènne çhaivatte (èsse, hûesse, huesse, ûeche, ueche, ûesse ou uesse) d’ïn 
bôlon d’ lai rûe d’aivaint.
çhaivatte, èsse, ûeche, ueche, ûesse ou uesse, n.f. 
Nôs ains predju ènne çhaivatte (èsse, ûeche, ueche, ûesse 
ou uesse) d’ lai rûe d’aivaint.débôlonnaie ou déboulonnaie, v. Ç’te piece ât taint reûyie qu’ an  lai n’ peut pus 
débôlonnaie (ou déboulonnaie).
bôlonnaidge, n.m. Ci bôlonnaidge ensoinne les pieces.
bôlonnaie, v. 
L’ gairaidgichte bôlonne ènne rûe.
bossaie ou boss’naie, v. 
Èlle é dj’ bossè (ou boss’nè) dains sai vie.
bôlonn’rie, n.f. È bote sai bôlonn’rie dains ènne boéte.
pataie les bôlons, loc.v. 
Poquoi qu’ èl é  patè les bôlons ? 

traivaiye, n.m. È n’ é p’ pavou di traivaiye.
boum, interj. 
« ïn tiûere qu’ é pavou, çoli  fait boum, boum, boum, tot piein foûe â moitan di coûe»
boum, n.m. 
Ci boum é èpaivurie les dgens.
boum, n.m. 
An ont ôyi djâsaie d’ ci boum.
boum, n.m. 
Ç’t’ entreprije é coégnu ïn écchèpchionnâ boum.
boum, n.f. « ènne de ces moites boums dains léqués i n’ aivôs p’ le drèt d’ allaie»
en piein (ou pyein) boum, loc. 
Vôs les trov’rèz aidé en piein (ou en pyein)  boum.
bïn allaie, loc.v. ou boumaie, v. 
Èlle dit qu’ çoli vait bïn (ou qu çoli boume).
boquat, n.m. 
« Aimont, des boquats de tchénes pe d’ fôs s’ aiccretchïnt chus les dév’lâs »
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boquat, n.m.
Nôs aittendans l’ boquat di fûe d’ airtifiche.
boquat, n.m.
Èlle prédge le boquat d’ ci vïn.
boquat, n.m. 
Les boquats roudgéchant en lai tieûchon.
boc ou boquat, n.m. 
L’ tchïn porcheût ïn boc (ou boquat).
ç’ ât l’ boquat, loc.
È t’ é dit çoli, è bïn, ç’ ât  l’ boquat.
boquatè, e ou boqu’tè, e, adj. 
Ci vïn ât fïnn’ment boquatè (ou boqu’tè).
boquatiere ou boqu’tiere, n.f. 
Lai boquatiere (ou boqu’tiere) ât chus lai piaice di maîrtchie.ratche-boc, roétche-boc, roeutche-boc, roitche-boc ou rotche-boc, n.m. Ïn ratche-boc (roétche-boc, 
roeutche-boc, roitche-boc ou rotche-boc) sâte dains les roitchies.
Èlle aiccretche le poétche-boquat â mûe. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)
bouquïn ou feuyat, n.m. 
Sai tchaimbre ât pieinne de bouquïns (ou feuyats).
boc ou tchievre-boc, n.m. 
Ci boc (ou tchievre-boc) se n’ léche pe aippreutchie.
boc ou bouquïn, n.m. 
L’ tcheussou é mainquè ïn boc (ou bouquïn).bouquïnnaie ou chneûquaie dains des feuyats, loc.v. È pésse des houres è bouquïnnaie (ou 
chneûquaie) dains des feuyats.
bouquïnnaie ou yére, v. Èlle ainme bouquïnnaie (ou yére).bouquïnn’rie ou boutiçhe de feuyats, loc.nom.f. Lai bouquïn-n’rie (ou boutiçhe de feuyats) s’ 
trove â moitan d’ lai vèlle.
bouquïnnou, ouse, ouje ou aimi, e des feuyats, loc.nom.m. 
L’ bouquïnnou (ou aimi des feuyats) n’ é ran aitch’tè.
bouquïnnou, ouse, ouje ou yéjou, ouse, ouje, n.m. 
L’ bouquïnnou (ou yéjou) rébie l’ houre.
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bouquïnichte (sans marque du fém.), n.m. ou mairtchaind 
d’ feuyats, loc.nom.m. L’ bouquïnnichte (ou mairtchaind
 d’ feuyats) eûvre sai boutiçhe.bodgeainne ou bodjainne, n.f. Lai bodgeainne (ou bodjainne) crât dains tos les frâs bôs d’ l’ 
Urope.
bourdalou, n.m. 
È fichque ïn bourdalou en son tchaipé.
bourdalou, n.m. 
Èlle tchaindge le bourdalou di tchaico.
bourdalou, n.m. Ç’te Valérie nôs é fait è rire d’aivô son hichtoire de bourdalou.Bourdaloue, n.pr.m. 
Ci Bourdaloue piaîjait poi lai bïncheuyainne djeûtije pe lai roidèche d’ ses 
dév’yopp’ments.
bouédgeon ou brondon, n.m. 
Èlle coullèchionne les bouédgeons (ou brondons).
bouédgeon ou brondon, n.m. 
L’ bouédgeon (ou brondon) bèye de bés graives sïns.
bouédgeon ou brondon, n.m. 
L’ yutie r’chique le bouédgeon (ou brondon) d’ l’ oûerdye.
bouédgeon ou brondon, n.m. 
L’ bouédgeon (ou brondon) d’ lai caithédrâ soène.
bouédgeon ou brondon, n.m. 
Ç’ ât lu que défâte les bouédgeons (ou brondons).
aivoi lai grie (grietaince, grietainche ou grietè), loc.v. 
I aî lai grie (grietaince, grietainche ou grietè).
fâ-bouédjon ou fâ-brondon, n.m. 
Ès tchaintant ïn  fâ-bouédjon (ou fâ-brondon).
fâ-bouédjon ou fâ-brondon, n.m. L’ fâ-bouédjon
 (ou fâ-brondon) voule d’ ènne çhoé en l’ âtre.
gâbe, gabe ou gaube, n.m. 
Nôs ains r’ci nôs gâbes (gabes ou gaubes).
boirdgeaij’ment ou boidgeais’ment, adv. 
Ès vétçhant boirdgeaij’ment (ou boidgeais’ment).
boirdgeaijiâ ou boidgeaisiâ (sans marque du féminin), adj.
Ci soi, èls aint l’ boirdgeaijiâ (ou boidgeaisiâ) consaye.
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n.m. 
An bèyait di bôs és voébes (voèbes, voébles, voèbles, voûébes, voûèbes, vouébes, 
vouèbes, voûébles, voûèbles, vouébles ou vouèbles).
bordjais, p’tét-bordjèt ou ptét-bordjèt, adj. Des p’téts-boirdgeais (ptéts-boirdgeais, p’téts-
boirdgèts, ptéts-boirdgèts, p’téts-boirdjais, ptéts-boirdjais, p’téts-boirdjèts, ptéts-
boirdjèts, p’téts-bordgeais, ptéts-bordgeais, p’téts-bordgèts, ptéts-bordgèts, p’téts-
bordjais, ptéts-bordjais, p’téts-bordjèts ou ptéts-bordjèts) prédjudjies l’ pairailijant. [au 
fém. p’téte-boirdgeaije, p’téte-boirdgeaise, p’téte-boirdgètte, etc.]p’tét-chire, ptét-chire, p’tét-méche ou ptét-méche, adj. Èl é t’ aivu ènne p’téte-chire (ptéte-
chire, p’téte-méche ou ptéte-méche) aichtitude. [au fém. : p’téte-chire, etc.]
ptét-boirdjèt, p’tét-bordgeais, ptét-bordgeais, p’tét-bordgèt, ptét-bordgèt, p’tét-
bordjais, ptét-bordjais, p’tét-bordjèt ou ptét-bordjèt). [au fém. p’téte-boirdgeaije, p’téte-
boirdgeaise, p’téte-boirdgètte, etc.]

Ç’ ât ïn chïmpâthitçhe  p’tét-chire (ptét-chire, p’tét-méche ou ptét-méche). [au fém. : 
p’téte-chire, etc.] 

chirat, atte, n.m. 
È vétçhe c’ment ïn chirat.
bodgeon’ment, dgeâchon’ment ou dgeâtchon’ment, n.m. 
L’ bodgeon’ment (dgeâchon’ment ou dgeâtchon’ment) veut èc’mencieaî p’ trovè 
d’ bourképainne (bourképeinne, burképainne (burképeinne, crignolie, noirprûnne ou 
noirprunne).
p’nallie, pnallie, p’nèllie, pnèllie ou prenèllie, n.m. 
Les p’nallies (pnallies, p’nèllies, pnèllies ou prenèllies) pitçhant.
Boérdges, Bouérdges ou Bourdges, n.pr.f.
Boérdges (Bouérdges ou Bourdges) ât d’vaint tot ènne grôsse vèlle d’ évoingne.
boémèchtre ou bouémèchtre, n.m.
L’ boémèchtre (ou bouémèchtre) ât l’ égâvâyaint di mére.
boérgogne ou borgogne, n.m. 
L’ çhiô Vougeot bèye ïn eur’putè boérgogne (ou borgogne).boérlïndye ou  reguene, n.f. Les djûenes dgens s’ aid’nant v’lantie en lai  boérlïndye (ou 
reguene).
boérlïndyaie, v. 
Lai nèe boérlïndye pénibyement.
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boérlïndyaie, v. 
Èl é boérlïndyè dains les mèes di Sud.
boérlïndyaie ou  regu’naie, v. 
È boérlïndye (ou reguene) tot poitchot.
boérlïndyaie ou  regu’naie, v. 
Èl ainme meu  boérlïndyaie (ou regu’naie) qu’ traivaiyie.
boérlïndyou, ouse, ouje ou  regu’nou, ouse, ouje, adj. 
Note boérlïndyouje (ou regu’nouse) baîchatte nôs é envie ènne câtche.
boérlïndyou, ouse, ouje ou  regu’nou, ouse, ouje, n.m. 
Ci boérlïndyou (ou regu’nou) ât r’paitchi.
boérrache, borrache ou bourrache, n.f. 
Èlle tieuye d’ lai boérrache (borrache ou bourrache).
grôs (ou gros) temps, loc.nom.m. 
Hyie, èl é fait ïn grôs (ou gros) temps. 
ârichtre, oûeraidge ou oueraidge, n.m. 
L’ ârichtre (oûeraidge ou oueraidge) é tot câssè.
boérraint, ainne, borraint, ainne ou bourraint, ainne, adj. 
Ces golgoyattes sont boérrainnes (borrainnes ou bourrainnes)

boérrè, e, borrè, e ou bourrè, e, adj. Èl était boérrè (borrè ou bourrè) c’ment qu’ ïn poûe.toérment, torment ou touérment, n.m. Èlle ne doûe pus è câse de son toérment (torment ou 
touérment).
boérrel’rie, borrel’rie ou bourrel’rie, n.f. 
È traivaiye dains sai boérrel’rie (borrel’rie ou bourrel’rie).
boérraie (borraie ou bourraie) l’ emméle (le maitte, le mètte, le paitte ou le pètte), loc.v. Te n’ vois p’ 
qu’ è t’ boérre (borre ou bourre) l’ emméle (le maitte, le mètte,  le paitte ou le pètte) ?
boérrou (J. Vienat), borrou ou bourrou, n.m. È nôs é môtrè ïn boérrou (borrou ou bourrou).s’ tirie (s’ traîre ou s’ traire) lai boérre (borre ou bourre), loc.v. És d’rieres vôtes, ces paitchis s’ 
sont tirie (traît ou trait) lai boérre (borre ou bourre).
tire-boérre, tire-borre ou tire-bourre, n.m. 
L’ tonn’lie nôs môtre ses tire-boérre (tire-borre ou tire-bourre).
tire-boérre, tire-borre ou tire-bourre, n.m. 
È s’ sie d’ ïn tire-boérre (tire-borre ou tire-bourre) po nenttayiel’ rôle di fie-fûe.
soûeyouse boérre (borre ou bourre), loc.nom.f. 
L’ afaint raivoéte lai soûeyouse boérre (borre ou bourre).
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boérriche, borriche ou bourriche, n.f. 
Èlle rempiât lai boérriche (borriche ou bourriche) d’ heûtres.

boérricot, borricot ou bourricot, n.m. L’ boérricot (borricot ou bourricot) cheût sai mére.
piere ou rosse, n.f.  È vadge ènne piere (ou rosse).
aîntchonne, n.f. T’ és tchairdgie c’ment qu’ ènne aîntchonne.
aîntchonne, n.f. 
Ç’t’ aîntchonne ne veut ran ôyi!
ainégi, v. 
È m’ veut ainégi.
p’tét l’ aîne, loc.nom.m. 
Lai baîch’natte moinne le p’tét l’ aîne.
trébèyat, n.m. 
È bote ïn trébèyat en piaice.
boérru, borru ou bourru (sans marque du fém.), adj. 
Èlle se sie d’ boérru (borru ou bourru) f’lè.
boérru, borru ou bourru (sans marque du fém.), adj. 
« Daivô son boérru (borru ou bourru) l’ épièt, c’ était 
l’ moiyou l’ hanne di monde»
boérru (borru ou bourru) laicé (laissé, yaicé ou yaissé), loc.nom.m. L’ tchait boit di boérru (borru 
ou bourru) laicé (laissé, yaicé ou yaissé).boérru (borru ou bourru) vïn, loc.nom.m. Tchétçhe s’nainne è chmèque le boérru (borru ou 
bourru) vïn.
boérchâ ou bouérchâ, n.m.
Ès renfoûechant l’ boérchâ (ou bouérchâ).
boérchâ ou bouérchâ, n.m.
È tçhie son boérchâ (ou bouérchâ).
boéche-è-chaîfre, n.f.
Des boéches-è-chaîfre boussant â long di tch’mïn.
bochatte ou boéchatte, n.f. 
L’ afaint bote quaitre sous dains sai bochatte (ou boéchatte).boènne (ou boinne) bochatte (ou boéchatte), loc.nom.f. È dait aivoi ènne boènne (ou boinne) 
bochatte (ou boéchatte).boches ou boéches, n.f.pl. Les boches (ou boéches) le faint è cheûffie mains è n’ veut p’ 
allaie â méd’cïn.
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boéchattaidge, n.m. 
Èl é lai paichion di boéchattaidge.
boéchattaie, v. 
Èlle é aidé boéchattè.
boéchattou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne boéchattouse aiffaire.
boéchattou, ouse, ouje, n.m. 
Ci boéchattou  s’ n’ enrétchât p’.boérançhaie, boérençhaie (J. Vienat), bolençhaie, borçhoûeçhaie, borçhoueçhaie, ençhaie, enfyaie, 
gonçhaie ou gonfyaie,  v. Ç’ ât ces r’médes qu’ lai boérançhant 
(lai boérençhant, lai bolençhant, lai borçhoûeçhant, 
lai borçhoueçhant, l’ ençhant, l’ enfyant, lai gonçhant 
ou lai gonfyant).boquèlle, chondèle ou sondéle, n.f. Ces poûeres bétes sont pieinnes de boquèlles (chondèles 
ou sondéles).guigrenâle, guigrenale, guingrenâde, guingrenade, 
guingrenâle, guingrenale, guingueurnâde, guingueurnade, 
guingueurnâle ou guingueurnale, n.f. È nenttaye des grïngueurnâdes (grïngueurnades, 
guigrenâdes, guigrenades, guigrenâles, guigrenales, guingrenâdes, guingrenades, 
guingrenâles, guingrenales, guingueurnâdes, guingueurnades, guingueurnâles ou 
guingueurnales). 
emboujaie, embouj’naie, embousaie ou embous’naie, v. 
Les vaitches aint tot emboujè (embouj’nè, embousè 
ou embous’nè) le tch’mïn.
bâçhaidge, n.m. 
Ci bâçhaidge y’ poérrait côtaie tchie.
bâçhaie, v. Èl é bâçhè ïn émoinnou.
bâçhou, ouse, ouje, n.m. Ci bâçhou é predju sai piaice.
bouchôle ou boussôle, n.f. 
È bote sai bouchôle (ou boussôle) dains sai baigatte.
môtre lai sen-di-nord, loc.nom.f. 
Èlle é aitch’tè ènne môtre lai sen-di-nord.
déraijonnaie, déraijouénnaie, déréj’naie, déraisonnaie, déraisouénnaie ou virie, v. I crais bïn qu’ è 
déraijonne (déraijouénne, déréjene, déraisonne, déraisouénne ou vire).péidre (ou piedre) lai bôle (ou lai téte), loc.v. Çoli fait mâ d’ lai voûere péidre (ou piedre)  lai 
bôle (ou lai téte).
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r’bôlaie, rbôlaie, r’bombaie, rbombaie, r’boussaie ou rboussaie, v. Èlle seuffre de voûere qu’ ses 
véyes pairents r’bôlant (rbôlant, r’bombant, rbombant, r’boussant ou rboussant).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bôlaie, etc.)

bacqu’taince, n.f. 
Èls aint tot maindgie lai bacqu’taince.
aiboutaie, aibouti, aipondre, aippondre, ensannaie, ensoénaie, ensoinnaie, raiboutaie, raibouti, raipondre 
ou raippondre, v. Èlle aiboute (aiboutât, aipond, aippond, ensanne, ensoéne, ensoinne, 
raiboute, raiboutât, raipond ou raippond) les dous draips.aipondre aippondre, raipondre ou raippondre, v. Èlle aipond (aippond, raipond ou raippond) 
des frelats d’ lainne.

coéy’nâde, coéy’nade, coy’nâde, coy’nade, driyôle, driyole, fôle, fole, gogây’rie, gogay’rie, quoûey’libète, quouey’libète, quôy’libète, quoy’libète, triôle ou triole, n.f. Ses coéy’nâdes (coéy’nades, coy’nâdes, coy’nades, driyôles, driyoles, fôles, foles, gogây’ries, gogay’ries, quoûey’libètes, quouey’libètes, quôy’libètes, quoy’libètes, triôles ou trioles) nôs sôlant.
piere d’ aippûeche (aippueche, aippûesse ou aippuesse), loc.nom.f. È raivoéte les bèlles pieres d’ 
aippûeche (aippueche, aippûesse ou aippuesse) d’ lai cathédrale.
proutairdge, n.f. 
Ès maindgeant d’ lai proutairdge.
â bout de, loc. 
Èlle ât airrivè â bout d’ ènne houre.
è bout d’ brais, loc. 
I n’ lai r’teniôs qu’ è bout d’ brais.
baivat, n.m. 
Bèye-me ci baivat, i l’ ainme.
dichcutaie (dichtiutaie ou dichtyutaie) l’ baivat, loc.v. 
Voili ènne houre qu’ ès dichcutant (dichtiutant ou dichtyu-tant) l’ baivat.
bout, n.m. 
Poquoi qu’ t’ yi bèyes ïn bout?tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye, n.f. Èl ât trop grôs po tçhelaie ènne tçhitçhe (tçhitye, 
tyitçhe ou tyitye).
étre â bout d’ son rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.v. Mit’naint qu’ t’ és â bout d’ ton rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt
étre â bout d’ son rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.v. Ci poûere hanne ât â bout d’ son rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt
Bout-d’-Dôs, loc.nom.pr.m.
Nôs sons t’ aivu djainqu’ â Bout-d’-Dôs. 
Bout-d’ Tchus, loc.nom.pr.m. 
I aî péssè mon afaince â Bout-d’ Tchus.
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tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye ou tchaindoye, n.f. Moétche tai tchaindèlle 
(tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye ou tchaindoye)!
tchaindèlle (tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye ou tchaindoye) â médi, loc.nom.f. Èl é lai 
tchaindèlle (tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye ou tchaindoye) â médi
bôte-tchairdge, bote-tchairdge ou boute-tchairdge, n.m. 
Èls ôyant soinnaie l’ bôte-tchairdge (bote-tchairdge ou boute-tchairdge).

L’ poétche-botaiyes (poétche-botayes ou poétche-botoiyes) ât veûd. (on trouve aussi tous 
ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)ch’ le poétche-botaiyes (poétche-botayes ou poétche-botoiyes) ât veûd. (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
Ci poétche-botaiyes (poétche-botayes ou poétche-botoiyes) peut cont’ni ché botayes. 
(on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
chiôçhou, ouse, ouje, chioçhou, ouse, ouje, 
çhiôçhou, ouse, ouje, çhioçhou, ouse, ouje, 
chioûchou, ouse, ouje, chiouchou, ouse, ouje, 
çhioûchou, ouse, ouje, çhiouchou, ouse, ouje, 
chioûçhou, ouse, ouje, chiouçhou, ouse, ouje, 
çhioûçhou, ouse, ouje ou çhiouçhou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs ains vu traivaiyie l’ chiôchou (chiochou, çhiôchou, çhiochou, chiôçhou, chioçhou, 
çhiôçhou, çhioçhou, chioûchou, chiouchou, çhioûchou, çhiouchou, chioûçhou, 
chiouçhou, çhioûçhou ou çhiouçhou) d’ botayes.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchou, etc.)
siouchou, ouse, ouje, sioûçhou, ouse, ouje ou siouçhou, ouse, ouje, n.m. 
L’ siôchou (siochou, siôçhou, sioçhou, sioûchou, siouchou, sioûçhou ou siouçhou) de 
botayes s’ ât breûlè
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : sôchou, etc.)

brijon, n.m. È s’ ât biassie ïn pie en mairtchaint chus ïn brijon d’ botaye.
rétieûre ou rétieure, v. Ci traivaiye, i crais qu’ an le 
n’ veut dj’mais saivoi rétieûre (ou rétieure).bôtaie, botaie ou boutaie, v. […] m’ ambvraie en l’ aissât en lai téte de mes hannes en 
breuyaint : Vyive lai Fraince, bôtans (botans ou boutans) l’ feuraimi d’feû.
bôtaie, botaie ou boutaie, v.  È n’ sait pus laivoù qu’ èl é bôtè (botè ou boutè) ses aiffaires.
r’boussou, n.m. 
L’ foérré é predju le r’boussou.r’boussou, n.m. 
Le r’boussou ât ènne rondlique fenju piece, siejaint d’ aippûesse en lai caimbe d’ lai 
çhè. 
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r’boussou, n.m. 
Èl élaîirdge yun des r’boussous d’ lai çhè. 
r’boussou, n.m. 

L’ sèllie s’ sie d’ïn r’boussou.sèlle, bôte-sèye, bote-sèye, boute-sèlle ou boute-sèye) était chi en d’vaint cheuyè di 
bote-tchairdge.
bôtou, botou ou boutou, n.m. 
L’ bôtou (botou ou boutou) creûye ïn p’tchus dains lai vie.
bie bôtou (botou ou boutou), loc.nom.m. 

L’ bie bôtou (botou ou boutou) é bïn aivaincie.
fraintche botiçhe (ou boutiçhe), loc.nom.f. 

Èlle traivaiye dains ènne fraintche botiçhe (ou boutiçhe). 

ait’lie ou aitlie, n.m. T’ le veus trovaie dains son ait’lie (ou aitlie).bairaique, bairaitçhe, botiçhe ou boutiçhe, n.f. È traivaiye dains sai bairaique (bairaitçhe, 
botiçhe ou boutiçhe).p’téte botiçhe (ou boutiçhe), loc.nom.f. L’ crevoigie ât hèy’rou dains sai p’téte botiçhe (ou  
boutiçhe).
sindge (ou sïndge) de boutiçhe (sans marque du féminin), loc.nom.m. È t’ veut pâre po ïn sindge 
(ou sïndge) de boutiçhe.
réchaivè, réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè, n.m. 
Voili heût’ djoués qu’ nôs maindgeans di réchaivè 
(réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè).
boutsiche, n.f. 
Ès rempiaiçant ènne boutsiche di mûe.
bâçhâ, baçhâ, bâchâ, bachâ, bôtvâ, botvâ ou boutvâ, n.m. 
L’ bâçhâ, (baçhâ, bâchâ, bachâ, bôtvâ, botvâ ou boutvâ) di poûesèyè ât piein d’ tiere.
bôtvâ, botvâ ou boutvâ, n.m. 
L’ mairtchâ bèye le fi en son bôtvâ (botvâ ou boutvâ).
côp d’ bôtvâ (botvâ ou boutvâ), loc.nom.m. 
È n’ s’ ât p’ encoé r’botè d’ ci côp d’ bôtvâ (botvâ ou boutvâ).
boton, n.m. 
Èlle vire le boton d’ lai radio.
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boton, bouchou ou bousssou, n.m. 
Èlle aippûe ch’  le boton (bouchou ou bousssou) d’ lai télé.
hierbe è étèn’vaie, loc.nom.f. 
Èlle tieuye ènne hierbe è étèn’vaie.
bot’nou, ouse, ouje ou botnou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn bot’nou (ou botnou) vésaidge.
feut ïn preche-boton (préche-boton, presse-boton, présse-boton, preuche-boton ou 
preusse-boton) vôte. 
prechion, n.f. 
Moi, i botrôs ènne prechion d’ pus.
bougeat ou boug’tat, n.m. 
I aî raittraipè l’ soûeta poi l’ bougeat (ou boug’tat).
voûedre ou vouedre (J. Vienat), v. Tot ât trop tchie, an ont di mâ d’ envôdre, (envodre, 
envôj’naie, envoj’naie, envoûedre, envouedre, tortoéyie, vôdre, vodre, voûedre ou 
vouedre).aiboutaidge, ensannaidge, ensoénaidge ou ensoinnaidge, n.m. L’ aiboutaidge 
(ensannaidge, ensoénaidge ou ensoinnaidge) des doûes pieces n’ ât p’ fait daidroit.que ç’te raiponce (raiponche, raiponde, raiponjure, raipponce, raipponche, raipponde 
ou raipponjure) veut t’ni !
bodgeon, bodjon, bronçon, dgeâchon, dgeachon, dgeâtchon, dgeatchon, djâchon, djachon, djâtchon ou 
djatchon, n.m. 
Èlle piainte des bodgeons (bodjons, bronçons, dgeâchons, dgeachons, dgeâtchons, 
dgeatchons, djâchons, djachons, djâtchons ou djatchons). v. 
Les bloûechies dgeâch’nant (dgeach’nant, dgeâtch’nant, dgeatch’nant, djâch’nant, 
djach’nant, djâtch’nant 
ou djatch’nant) brâment. v. 
An n’ sairait dgeâch’naie (dgeach’naie, dgeâtch’naie, dgeatch’naie, djâch’naie, 
djach’naie, djâtch’naie 
ou djatch’naie) totes les piaintes. 
tchaimpoiyure, n.f. 
Des tchevreûs aint péssè poi li, è n’ yi d’moére ran qu’ d’ lai tchaimpoiyure.
bov’rie ou bovrie, n.f. 
Les bûes sont dains lai bov’rie (ou bovrie).
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bovait, n.m. 
Le m’nujie saijât son bovait.
bovaitchouje ou bovaitchouse, n.f. 
Èl embrûe lai bovaitchouje (ou bovaitchouse).
varaimbie, voiraimbie ou voirimbie (J. Vienat), n.m. 
Ci bûe é aittraipè ïn varaimbie (voiraimbie ou voirimbie).étréyégeons (J. Vienat) ou étriejons, n.m.pl. L’ vétrinaire dit qu’ note vaitche é les 
étréyégeons (ou étriejons).

ey’maicie (J. Vienat), n.f. 
L’ ey’maicie d’ note vaitche é di mâ d’ voiriétchâbiure ou étchabiure, n.f. I n’ sais p’ ç’ qu’ é bèyie ç’t’ étchâbiure (ou étchabiure) en 
note vaitche.
varaimbie, voiraimbie ou voirimbie (J. Vienat), n.m. 
L’ vét’rinaire trôsse ïn varaimbie (voiraimbie 
ou voirimbie).  mâ d’ saint Fyé (ou sïnt Fyé), loc.nom.m. Doûes d’ nôs vaitches aint tchétçhunne ïn mâ d’ 
saint Fyé (ou sïnt Fyé).
malaidie d’ saint Fyé (ou sïnt Fyé), loc.nom.f. 
Atiune de nôs vaitches n’ é d’ malaidies d’ saïnt Fyé (ou sïnt Fyé).
seingne-émoinnou djûe (ou djue) d’ greilles (ou grèyes), loc.nom.m. Nôs airïns bïn v’lu étre ch’ le 
seingne-émoinnou djûe (ou djue) d’ greilles (ou grèyes). 
oriol, n.m. Des oriols étïnt c’ment qu’ chuchpendu és talvannes des mâjons. 
boétie ou bouchque, n.m. 
È débraintche son boétie (ou bouchque).
bolâ (J. Vienat), bolat ou bouchque, n.m. 
Èl é ïn bolâ (bolat ou bouchque) è pyièdie.
bolâ (J. Vienat), bolat ou bouchque, n.m. 
Ç’ ât yun des bolâs (bolats ou bouchques) d’ ènne eunitè 
d’ ïnteinchifs tieûjains.

bolâ (J. Vienat), bolat ou bouchque, n.m. 
L’ tchvâ ât dains son bolâ (bolat ou bouchque).
bouchque ou caiy’fe, n.m. 
Èlle é ïn sait en bouchque (ou caiy’fe).frainçaise boxe (ou pungne) r’diant qu’ èlle ât pus éffiètâ qu’ l’ aindyaije (aindyaise, 
andyaije ou andyaise) boxe (ou pungne) »
bouchqueur, n.m. 
Èlle é aitch’tè ïn bouchqueur.



Feuille1

Page 5819

bouchqueurtieuchatte, n.m. 
Son bouchqueurtieuchatte y’ ât trop p’tét.dyitchoffiche, n.m. Èlle se fot pe mâ di beûyoffiche (beuyoffiche, diaitchoffi-che, 
djaitçhoffiche, djaitoffiche, dyaitchoffichr, dyich’toffiche ou dyitchoffiche). (on trouve 
aussi tous ces noms où offiche est remplacé par ôffice, office ou par ôffiche).
bouchquon, n.m. 
Ès v’gnïnt « â bouchquon po lai rujolâde »
bouchquon, n.m. 
Ç’ ât l’ bouchquon dains ç’te sochietè.
g’jat, n.m.
« Nôs engaisgeans …ïn g’jat pe dous tçheûj’nies »
g’jat ou yev’tchaimbe, n.m. 
È finât sai cairriere de g’jat (ou yev’tchaimbe).
boyâd ou boéyâd, n.m. 
L’ rôle des boyâds (ou boéyâds) s’ étchaidgé è paitchi d’ ci Pierat l’ Grôs.
penâ (Montignez), n.m. È tchaindge ïn penâ.boé ou boué, n.m. 
Vite, ès paitchainnent, encaîquès dains l’ étrèt boé (ou boué) laivoù qu’ tot lai 
traintchie s’ dévoichait.
L’ traivaiye d’ lai boéyâd’rie (bouéyâd’rie, tripaîy’rie, tripaiy’rie ou trip’rie) lai 
condangne.
boéyâdie, bouéyâdie (sans marque du fém.), tripaîyou, ouse, ouje, tripaiyou, ouse, ouje ou tripou, ouse, 
ouje, n.m. Èl éde â boéyâdie (bouéyâdie, tripaîyou, tripaiyou ou tripou).
s’ écâçhaie (écaçhaie, écaffaie, écâqu’laie, écaqu’laie, éçhafaie, ékiafaie ou étiafaie), v.pron. I n’ sais 
poquoi qu’ èlle s’ écâçhe (écaçhe, écaffe, écâquele, écaquele éçhafe, ékiafe ou étiafe).
feurboutiçh’rie, n.f. 
Nôs sons prâts po lai feurboutiçh’rie.
feurboutiçhaie, v. Les dgens feurboutiçhant ïn prôdut.
feurboutiçhou, ouse, ouje, n.m. 
È y é brâment d’ feurboutiçhous. g’jat-chcout, g’jat-scout ou g’jat-trebé, n.m. Ïn grôs couté de g’jat-chcout (de g’jat-scout ou de 
g’jat-trebé) daivô des bretçhïns, des sciattes.g’jat-chcout, g’jat-scout ou g’jat-trebé, n.m. Èl é ènne meintây’tè de g’jat-chcout (g’jat-scout 
ou g’jat-trebé)
braich’lat-môtre, n.m.
Son hanne y’ é eûffie ïn braich^lat-môtre.
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Èlle eur’bote le braich’lat-s’mainne (braich’lat-smainne, braich’lat-s’nainne ou 
braich’lat-snainne) dains lai boéte.
braichiâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl é mâ en ïn braichiâ niè.
braichyâtrontche (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ hanne ât d’ braichyâtrontche raîce.
braichyâtrontche (sans marque du féminin), n.m. 
È raicodje les braichyâtrontches.
braictèâ ou tieulèfeuyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle graiyene lai braictèâ (ou tieulèfeuyâ) feuye di pia-d’ vé.
Dains le tya, l’ aichque d’ l’ ïnçhôrécheinche ât 
leûtè chus ènne paitchie d’ sai grantou, daivô lai mére braictèe (ou tieulèfeuye), â 
moitan d’ laiqué è s’ détaitche ch’ lai faice di hât.braidaidge, n.m. Ïn djoué, nôs déchendaints poérïnt nôs r’preudgie l’ braidaidge d’ note 
paitrimoinne!
braidaie, v. È braide ses yivres.
braid’rie, n.f. È y aivait brâment d’ monde en lai braid’rie.
braidou, ouse, ouje, n.m. È djâse d’ aivô ïn braidou.baîl’mâtiûerie, baîlmâtiûerie, bâl’mâtiûerie, bâlmâtiûerie ou leintâtiûerie, n.f. Ces r’médes réyant 
lai baîl’mâtiûerie (baîlmâtiûerie, bâl’mâtiûerie, bâlmâtiûerie ou leintâtiûerie).
baîl’mâ-pia, baîlmâ-pia, baîl’mâ-pie, baîlmâ-pie, bâl’mâ-pia, bâlmâ-pia, bâl’mâ-pie, bâlmâ-pie, leint-pia 
ou leint-pie, n.m. Ès r’tieuyant des baîl’mâ-pias (baîlmâ-pias, baîl’mâ-pies, baîlmâ-pies, 
bâl’mâ-pias, bâlmâ-pias, bâl’mâ-pies, bâlmâ-pies, leint-pias ou leint-pies).r’maîrtçhe tot comptant son baîl’mâ-djâsaidge (baîlmâ-djâsaidge, bâl’mâ-djâsaidge, 
bâlmâ-djâsaidge ou leint-djâsaidge).braîy’ment, braiy’ment ou bray’ment, v. È r’djanne les braîy’ments (braiy’ments ou 
bray’ments) d’ l’ aîne.
paiyis ât vitçhtïnme, âdjd’heû, di d’feûr-vie (ou d’ l’ écjôde) des cervés (cèrvés, cevrés, 
servés, sèrvés ou sevrés).
braîje, braije, braîse ou braie, n.f. 
Èlle se r’sie d’ lai braîje (braije, braîse ou braise).
ébraîjait (ébraijait, ébraîjait, ébraijait, ébraîsait, ébraisait, ébraîsait ou ébraisait) l’ 
foué.
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(J. Vienat), fregoûenaie, fregouenaie, fregounaie, fregu’naie, freguèyie, freguéyie, freguyie, greub’laie, 
greub’naie, reublaie, reubyaie ou teubaie, v. L’ foûerdgeou beûte (beute, coincene, ébraijoye, 
ébraisoye, feurguéye, fregiote, fregoéne, fregoinne, fregoûene, fregouene, fregoune, 
freguene, freguèye, freguéye, freguye, greubele, greubene, reuble, reubye ou teube) le 
fûe.  
braîji, braiji, braîsi, braisi, bréji ou brési, n.m. 
L’ nové tieûj’nie aipparoiye ïn braîji (braiji, braîsi, braisi, bréji ou brési).
braîjiere, braijiere, braîsiere, braisiere, bréjiere ou brésiere, n.f. L’ soi, è bote ènne braîjiere 
(braijiere, braîsiere, braisiere, bréjiere ou brésiere) chus l’ bréjèt.
braîjiere, braijiere, braîsiere, braisiere, bréjiere ou brésiere, n.f. Èlle bote lai tchie dains lai 
braîjiere (braijiere, braîsiere, braisiere, bréjiere ou brésiere).brainquâ, londg’ron, yemon, yémon, yimon, y’mon ou yondg’ron, n.m. Ïn brainquâ (londg’ron, 
yemon, yémon, yimon, y’mon ou yondg’ron) d’ lai yémoinnure ât rontu.londg’ron, poétche-yemon, poétche-yémon, poétche-yimon, poétche-y’mon ou poétche-
yondg’ron). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

glus’rie (J. Vienat), n.f. 
È réye lai grantou d’ lai glus’rie.

défraippaie (déraimaie, dgirvoégnie, dgivoèyie, dgivoéyie, dgivoingnie, djebyie, djirvoégnie, djivoéyie, 
djivoingnie, frebéyie, frebèyie ou vouit’naie) dains les brainquâs (londg’rons, yemons, yémons, yimons, 
y’mons ou yondg’rons), v. È poérait bïn défraippaie (déraimaie, dgirvoégnie, dgivoèyie, 
dgivoéyie, dgivoingnie, djebyie, djirvoégnie, djivoéyie, djivoingnie, frebé-yie, frebèyie ou 
vouit’naie) dains les brainquâs (londg’rons, yemons, yémons, yimons, y’mons ou 
yondg’rons).
Èl é rontu yènne des brainces (yènne des braintches yènne des brïnces ou yun des 
raims) d’ sai pére de brelitçhes.
braincie, braintchie ou brïncie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât quéqu’un d’ braincie (braintchie ou brïncie). 
braincie, braintchie ou brïncie (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne braincie (braintchie ou brïncie) djûenenche. entremâçhè les brainces (braintches ou brïnces) è feurtche (foértche, fortche, foûertche 
ou fouertche) d’ lai clais’rieme. raim è feurtche (foértche, fortche, foûertche ou fouertche), loc.nom.m. Èl hoile les raims è 
feurtche (foértche, fortche, foûertche ou fouertche) di mécainichme. éch’naie, ép’naie, épnaie ou étçh’naie, v. È s’ moinne pyaîn po n’ pe éch’naie (ép’naie, 
épnaie ou étçh’naie).
cènaie (ou cèrnaie) ènne braince (braintche ou brïnce), loc.v.  
È cène (ou cèrne) ènne braince (braintche ou brïnce) po airrâtaie lai save.
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tieuchie, n.f. 
È fât copaie ènne tieuchie.étchainne, étchanne, étchenne ou étchènne, n.f. È n’y d’moére pus qu’ des étchainnes 
(étchannes, étchennes ou étchènnes).
brainç’ment, braintch’ment, braintchment ou brïnç’ment, n.m. Èl é fait ïn brainç’ment 
(braintch’ment, braintchment ou brïnç’ment) que n’ vait p’.étre braincie (braintchie ou brïncie), loc.v. Èlle ât tot piein braincie (braintchie ou brïncie) 
frainçaise tchainson. 
djatchon, n.m. 
Les oûejés ainmant les vois bodgeons (bodjons, bronçons, dgeâchons, dgeachons, 
dgeâtchons, dgeatchons, djâchons, djachons, djâtchons ou djatchons). 
émoûetch’taie, émouetch’taie ou étchaircotaie, v. 
N’ émoûetchete (émouetchete ou étchaircote) pe les braintches d’aivô l’étchiele!
raîmèe, raimèe, raîmie, raimie, raîmure, raimure, tieuchie ou tyeuchie, n.f. È fât copaie ènne 
raîmèe (raimèe, raîmie, raimie, raîmure, raimure, tieuchie ou tyeuchie).
dgironde, n.f. 
Les sois des Piainjeuts, l’ sèrvaint çhoûeçhait les tchaindlattes d’ lai dgironde.
raimaie, v. Èlle braincene (braintchene, brïncene, embraincene, embraintchene, enraîme, 
enraime, raîme ou raime) ces djûenes bousses.
loc.nom.f. T’és ènne neuv’ écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, 
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de boule.écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, rèmésse, rèm’se ou rèmse) de dgnietre, 
loc.nom.f. Vote écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, rèmésse, rèm’se 
ou rèmse) de dgnietre ât yusè. 
loc.nom.f. I n’ trove pus note écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, 
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de raims.
raimèe, raimie ou raimure, n.f. 
Les oûejés s’ coitchant dains lai raimèe (raimie ou raimure).
raimèe, raimie ou raimure, n.f. 
Les djûenes dgens dainsant dôs lai raimèe (raimie ou raimure).
brainç’naie, braintch’naie, brïnç’naie, embrainç’naie, embraintch’naie, enraîmaie, enraimaie, raîmaie, 
raimaie ou raimifiaie, v. Ces djûenes aîbres aint bïn brainç’nè, braintch’nè, brïnç’nè, 
embrainç’nè, embraintch’nè, enraîmè, enraimè, raîmè, raimè ou raimifiè).

arboiyâ, braintchiâ ou brontchiâ (sans marque du fém.), adj. L’ poûechon é ïn arboiyâ (braintchiâ ou brontchiâ) çhiôçhat.
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brainte, craîtche ou crêtche, n.f. 
Lai brainte (craîtche ou crêtche) ât pieinne de réjïns.
aidgitaie ou brainti, v. Èl aidgite (ou È braintât) ïn soûetat.fâye, fée, fêye ou fèye, n.f. Ès prochédant en l’ écobuaidge daivô des fâyes (fées, fêyes ou 
fèyes).
fâye, fée, fêye ou fèye, n.f. 
Ç’te fâye (fée, fêye ou fèye).é f’mè tot lai djouénèe.
fâye (fée, fêye ou fèye) de mâlaiccoûéje, loc.nom.f. 
Èlle tçhie è coégnâtre lai fâye (fée, fêye ou fèye) de mâlaic-coûéje.fêye ou saisie-fèye) provïnt di faiche que dains chèrtannes rédgion, an piaiçait atoué di 
saiji tchaimp des féchlâs d’ étrain aipp’lè « fèyes ».
fûe (ou fue) des fâyes (fées, fêyes ou fèyes), loc.nom.m. 
Èls enfûant l’ fûe (ou fue) des fâyes (fées, fêyes ou fèyes).
 n.f. 
Les afaints aint dainsie âtoué d’ lai heutte (tchavoène, tchavoûènne, tchavouènne, 
tchavoûénne, tchavouénne, tchavoûenne ou tchavouenne).
rbouetchou,  n.m. Vïns péssaie le r’boûetchon (rboûetchon, r’bouetchon, rbouetchon, 
r’boûetchou, rboûetchou, r’bouetchou 
ou rbouetchou) tchie nôs !
brâle, brale ou branle, n.m. 
L’ brâle (brale ou branle) di bré endoûe l’ afaint.n.m. Tchétçhe maitïn, ç’ ât l’ brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, 
brale-bés, branle-bé, branle-béche ou branle-bés) dains tot lai mâjon.n.m. « Dains
l’ brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, brale-bés, branle-bé, 
branle-béche ou branle-bés) des vôtes»d’ aittaique (ait-taitçhe, aittaque, combait, engaidg’ment ou yutte),loc.nom.m. L’ poétche-avions ât 
en piein brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, brale-bés, branle-bé, 
branle-béche ou branle-bés) d’ aittaique (aittaitçhe, aittaque, combait, engai-dg’ment 
ou yutte).
branlaie, caintchayie, caintchie, caintchoiyie, caintchoyie, cantchayie, cantchie, cantchoiyie, cantchoyie 
cointchayie, cointchie, cointchoiyie ou cointchoyie, v. Ç’te sèlle beûte (beute, boéte, boétaye, 
boétoiye, boétoye, boitche, brâle, brale, branle, caintchaye, caintche, caintchoiye, 
caintchoye, cantchaye, cantche, cantchoiye, cantchoye cointchaye, cointche, 
cointchoiye ou cointchoye).
brâlaie dains l’ maindge (ou maintche), loc.v. 
Ci couté brâle dains l’ maindge (ou maintche).
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s’ brainlaie, v.pron. 
Ci poûe s’ ât brainlè d’vaint des afaints.
s’ en fotre, loc,v. 
Te n’ vois p’ qu’ è s’ en fot?
braicat, n.m. 
L’ viaidgeou en vélo é tchaindgie d’ braicat.brais, n.m. 
Les embrûesses di brais sont moins yibres tchie nôs meingnous l’ ainimâs qu’ tchie l’ 
hanne.

braîjaidge, braijaidge, braîsaidge, braisaidge, bréjaidge, brésaidge, leûtaidge, leutaidge, yeûtaidge ou 
yeutaidge, n.m. Ces doûes pieces t’niant ensoinne poi braîjaidge (braijaidge, braîsaidge, 
braisaidge, bréjaidge, brésaidge, leûtaidge, leutaidge, yeûtaidge ou yeutaidge).
aîrmè (ou airmè) brais, loc.nom.m. 
È fait paitchie d’ l’ aîrmè (ou airmè) brais des d’maindous 
d’ lai chuprâtè.

aivaint-brais, n.m. Èlle s’ ât rontu l’ aivaint-brais.
aivaint-brais, n.m. 

L’ aivaint-brais r’laye le coutre pe le dg’nonye di tchvâ.
baroéyie, brécie, bressie (J. Vienat), croûetchie, crouetchie, gleûchie, gleuchie, gleûtchie, gleutchie, 
gloétchie, gloûetchie, glouetchie, palantchie, yetchie, yeûtchie, yeutchie, yoétchie, yoûetchie ou 
youetchie, v. Èlle baroéye (bréce, bresse, croûetche, crouetche, gleûche, gleuche, 
gleûtche, gleutche, gloétche, gloûetche, glouetche, palantche, yetche, yeûtche, yeutche, 
yoétche, yoûetche ou youetche) sai baîch’natte.
d’moérre (dmoére, d’more ou dmore) les croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) 
brais di temps d’ tote ènne djouénèe.
en bresse (J. Vienat), loc. È traivaiye en bresse.
brais d’ hanneur, loc.nom.m. 
Le djvou é fait ïn brais d’ hanneur en tçhittaint l’ tierain. 
sarriere ou sèrriere, n.f. 
L’ taiyat tchaipuje lai sarriere (ou sèrriere).
tchairbouénou fo, loc.nom.m. 
È fait tchâd vés ci tchairbouénou fo.
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fanfoérou, ouse, ouje, fie-è-brais (sans marque du fém.) ou mairdyinat, atte, n.m. È fait l’ fanfoérou 
(fie-è-brais ou maidyinat).
en l’ embraiche, loc.adv. 
Les yuttous s’ saijéchant en l’ embraiche.
braichâ, n.m. Les afaints aint des braichâs.
braiche ou braisse, n.f. Èlle traivoiche le lai en lai braisse.
brach’rie, brachrie, braich’rie, braichrie, braiss’rie, braissrie, brass’rie ou brassrie, n.f. È s’ piaît dains ç’te brach’rie (brachrie, braich’rie, braichrie
dains ènne brach’rie (brachrie, braich’rie, braichrie, braiss’rie, braissrie, brass’rie ou 
brassrie).
braichou, ouse, ouje, n.m. Ci braichou é diaingnie.
braichou, ouse, ouje, n.m. 
L’ braichou rempiât des botayes de biere.
braichou, ouse, ouje, n.m.
Ci braichou dairait étre sôle.
braichou, ouse, ouje, n.m.
L’ braichou é ritè tot l’ djoué.
Che les dg’nonyes des d’rious meimbres, vu d’ pourfi, sont trop en aivaint, le tchvâ ât 
dit braichicouét di d’rie (drie ou derie).
Che les dg’nonyes des d’vaintrous meimbres, vu d’ pourfi, sont trop en aivaint, le 
tchvâ ât dit braichicouét di d’vaint (ou dvaint).
tiuve è biere, loc.nom.f. È nenttaye lai tiuve è biere.
è tendus (ou tenjus) brais, loc. 
È poétche le paiquèt è tendus (ou tenjus) brais.
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle ne trove pe qu’ sai cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) feuche trop tchâde.
dgeaimbèyiere, djaimbèyiere ou tchaimbèyiere,  n.f. 
L’ afnat s’ piaît dains sai dgeaimbèyiere (djaimbèyiere ou tchaimbèyiere).
fanfoérou, ouse, ouje ou mairdyinat, atte, adj. 
An coégnât ses fanfoérous (ou mairdyinats) dires.
fanfoérou, ouse, ouje ou mairdyinat, atte, n.m. 
È fait l’ fanfoérou (ou maidyinat).
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véyanche, véyant’rèye, véyence ou véyenche, n.f. Niun n’ se léche aivoi poi ses vaillainces 
(vaillainches, vaiyainces, vaiyainches, vayainces, vayainches, véyainces, véyainches, 
véyances, véyanches, véyant’rèyes, véyences ou véyenches). 
braîvaie ou braivaie, v. Èlle braîve (ou braive) le dondgie.
braîvaie ou braivaie, v. È m’ é oûejè braîvaie (ou braivaie).
braîvaie ou braivaie, v. 
È n’ fât p’ braîvaie (ou braivaie) lai lei.braîvichimo, braivichimo, braîvissimo ou braivissimo, interj. Braîvichimo ! (Braivichimo !, 
Braîvissimo ! ou Braivissimo !) èl é grôtè.
braîvichimo, braivichimo, braîvissimo ou braivissimo, interj. Les braîvichimos  (braivichimos, 
braîvissimos ou braivissi-mos) aint feûjè aiprés le chpèctâtçhe.
braîvo ou braivo, interj. Braîvo ! (ou Braivo !) ç’ ât djeûte.
braîvo ou braivo, n.m. An ont ôyi des braîvos (ou braivos).
n.m. 
È fât botaie ïn pandoûere (pandouere, panguèye, pendoûere, pendouere, penguèye, 
poétchatte, potchatte, trâte ou trate) en ci baittaint.
coûedge de maiç’nou, loc.nom.f. 
Èl é aiccretchie lai coûedge de maiç’nou en l’ étchiele.
calètche, n.f. 
L’ aivainpailie déchendé d’ sai calètche.
forg’nat, fouérg’nat, freg’nat, freug’nat, frong’nat ou froug’nat, n.m. L’ forg’nat (fouérg’nat, 
freg’nat, freug’nat, frong’nat ou froug’nat) d’ l’ hanne d’ aiffaire ât paitchi.
airrâte ou bretçhe, n.f. 
L’ airrâte (ou lai bretçhe) orine ïn éffièt d’ aittente.
dous-djûes, n.m. 
Èl ât en pôjichion d’ faire le dous-djûes.
airrâte, n.f. 
Ès faint ènne airrâte po pâre ïn café.
dainse-airrâte ou bretçhe-dainse, n.f. 
L’ airrâte-dainse (ou Lai bretçhe-dainse) ât seingne di vèll’ri l’ émeu.
aindyais dédjun (ou dédjunon), loc.nom.m. 
V’nites è tâle, l’ aindyais dédjun (ou dédjunon) ât prât !
éffoûeche ou éffoueche, n.f. 
È mole note éffoûeche (ou éffoueche).
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és b’lins, és blins, és blïns ou és blïns), loc.v. 
Ç’ ât l’ doûejieme côp qu’ è manne (moéne ou moinne) ç’te bèrbis â b’lin (â blin, â 
b’lïn, â blïn, és b’lins, és blins, és blïns ou és blïns).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les b’lïns (ou blïns), loc.v. 
È m’ sanne que ç’te bèrbis manne (moéne ou moinne) les b’lïns (ou blïns).
coiye, n.f. 
Ç’te coiye ât tchâde.
foûeyatte ou foueyatte, n.f. 
An ainme voûere des foûeyattes (ou foueyattes).
bèyie les b’lïns (ou blïns), loc.v. 
Èl ât aivu bèyie les b’lïns (ou blïns) en ènne bèrbis.
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus, n.m. 
L’ âve pésse poi ci p’tchu (ptchu, p’tchus ou ptchus).
copure, entaimure, entaiye, entanne, entannure ou entaye, n.f. Ci voirre é ènne copure  
(entaimure, entaiye, entanne,  entannure ou  entaye).ébrètche, n.f. Les enfarrès-tchies aint eûvie ènne ébrètche dains les laingnes de 
défeinche.
ébrètche, n.f. 
Ènne ébrètche ât ïn conyomérat è aindyous l’ éyéments.
baittre en ébrètche, loc.v. 
Les soudaîts épreuvant d’ baittre en ébrètche.
aivoi moûeju (ou moueju) lai véye â tiu, loc.v. 
Èl é moûeju (ou moueju) lai véye â tiu.
étre ch’ l’ ébrètche, loc.v. 
Èlle ât aidé ch’ l’ ébrètche.
grôs brétchat (ou ènne grôsse feurtchatte [foértchatte, fortchatte, foûertchatte ou 
fouertchatte]).
bafayaint, ainne, bafoéyaint, ainne, bafouyaint, ainne ou bafoyaint, ainne, n.f. È djâse d’ ènne 
bafayainne (bafoéyainne, bafouyainne ou bafoyainne) voûe.
breu (sans marque du fém.), adj. 
Èlle m’ é fait ènne breu l’ envèllie.
breu (sans marque du fém.), coét, étche, cot, otche, couét, étche ou pionat, atte, adj. « Son pailè était 
breu (coét, cot, couét ou pionat) »
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breu (sans marque du fém.), coét, étche, cot, otche, couét, étche ou pionat, atte, adj. Èlle cholaingne 
les  breus (coétches, cotches, couétches ou pionattes) chullaibes
di tèchte. 
breu, coét, cot, couét ou pionat, adv. 
Breu (Coét, Cot, Couét ou Pionat), an n’ le veut pus voûere.  
L’ breu (coét, cot, couét ou pionat) poétche chus des nètéres de malri ïmpoétchainche 
que cés qu’ tréte lai buytèlle.  
è breu (coét, cot, couét ou pionat) l’ aitenne (demou ou d’mou), loc.adv. Èlle m’ é dit qu’ èlle me 
graiy’nrait è breu (coét, cot, couét ou pionat) l’ aitenne (demou ou d’mou).
en breu (coét, cot, couét ou pionat), loc.adv. 
En breu (coét, cot, couét ou pionat) ç’ ât bïn michtérieû.
Pépïn l’ Breu (Coét, Cot, Couét ou Pionat), loc.nom.pr.m. 
L’ Pépïn l’ Breu (Coét, Cot, Couét ou Pionat) échpoujé lai Bèrthe â grôs pie.
braîlaie, brèlaie ou brélaie, v. 
È braîle (brèle ou bréle) ïn tchairdgement ch’ lai dyïmbarde.
beurloque, beurlotçhe, breloque ou brelotçhe, n.f. 
Èlle raivoéte les beurloques (beurlotçhes, breloques 
ou brelotçhes).
beurloquaie, beurlotçhaie, beurlotyaie, breloquaie, brelotçhaie ou brelotyaie, v. Ç’te môtre 
beurloque (beurlotçhe, beurlotye, breloque, brelotçhe ou brelotye).
bréme, n.f. 
Èl é pâtchie ènne bréme dains l’ Doubs.
bréji, n.m. 
Èl é piaintè ïn bréji.
Bréji, n.pr.m. È r’vïnt di Bréji.
bréjiyïn, ïnne, adj. Èlle ainme lai bréjiyïnne dainse.
Bréjiyïn, ïnne, n.pr.m. 
Ès v’lant r’cidre ènne Bréjiyïnne.
bréjiyie, v. Èlle bréjiye le lavon.
poussataie, pouss’rataie ou poussrataie, v. 
È poussate (pouss’rate ou poussrate) d’ laigroûe.
s’ poussataie (pouss’rataie ou poussrataie), v.pron. 
Ç’te golgoyatte se poussate (pouss’rate ou poussrate).
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s’ poussataie (pouss’rataie ou poussrataie), v.pron. 
Ci lavounat s’ poussate (pouss’rate ou poussrate).
Brèche ou Brèsse, n.pr.f. 
È y é brâment d’ étaings en Brèche (ou Brèsse).
Brècht ou Brèst, n.pr.m. 
Ès faint l’ toué d’ lai raide de Brècht (ou Brèst).
Beurtaigne ou Bretaigne, n.pr.f. 
Lai Beurtaigne (ou Bretaigne) ât ïn bé paiyis.
beurton, onne ou breton, onne, adj. 
Nôs ains vu des beurtons (ou bretons) cauvéres.
beurton ou breton, n.m. Èlle djâse bïn l’ beurton (ou breton).
Beurton, onne ou Breton, onne, n.pr.m. 
 Nôs ainmans ôyi djâsaie les Beurtons (ou Bretons).
beurtonnaint, ainne ou bretonnaint, ainne, adj. 
Ç’ ât des beurtonnaints (ou bretonnaints) Bretons.
djairdjâ, n.m. 
L’ maiç’nou nenttaye le djairdjâ.
djairdjaie, v. 
Èl é  djairdjè ïn mûe.
bratsâ, n.m. ou croquatte en lai sâ pe â cija, loc.nom.f. 
Èlle maindge des bratsâs (ou croquattes en lai sâ pe â cija).breu, coétche, cotche, couétche ou pionatte, n.f. È n’ yèt ran qu’ les  breus (coétches, cotches, 
couétches ou pionattes) 
d’ lai feuye.breu, coétche, cotche, couétche ou pionatte, n.f. Dains l’ mot « dimanche »  lai voûeyèye « i » 
ât ènne breu (coétche, cotche, couétche ou pionatte) pairaimé è « an ».
piona, n.m. Èlle é r’ci ïn piona.
pionâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ci prochédè ât pionâbye.
pionè, e, adj. Les pionès l’ éyeuves soûetchant d’ l’ écôle.
pionaie, v. È veut faire è  pionaie.son orine
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riujaince, r’yûaince,  ryûaince, r’yuaince, ryuaince, r’yûéjaince,  ryûéjaince, r’yuéjaince, ryuéjaince, 
r’yûjaince,  ryûjaince, r’yujaince, ryujaince, yûaince, yuaince,  yûéjaince, yuéjaince, yûjaince ou 
yujaince, n.f. È m’jure lai raimbeyaince (raimboiyaince, raimoéyaince,  raimoiyaince, 
raimoyaince, riûaince, riuaince, riuéjaince, riujaince, r’yûaince,  ryûaince, r’yuaince, 
ryuaince, r’yûéjaince,  ryûéjaince, r’yuéjaince, ryuéjaince, r’yûjaince,  ryûjaince, 
r’yujaince, ryujaince, yûaince, yuaince,  yûéjaince, yuéjaince, yûjaince ou yujaince) di 
çhéraidge d’ lai vie.
raimbeyaince, raimboiyaince, raimoéyaince,  raimoiyaince, raimoyaince, riûaince, riuaince, riuéjaince, 
riujaince, r’yûaince,  ryûaince, r’yuaince, ryuaince, r’yûéjaince,  ryûéjaince, r’yuéjaince, ryuéjaince, 
r’yûjaince,  ryûjaince, r’yujaince, ryujaince, yûaince, yuaince,  yûéjaince, yuéjaince, yûjaince ou 
yujaince, n.f. « lai vyivaichitè di tïnt, lai raimbe-yaince (raimboiyaince, raimoéyaince,  
raimoiyaince, raimo-yaince, riûaince, riuaince, riuéjaince, riujaince, r’yûaince,  
ryûaince, r’yuaince, ryuaince, r’yûéjaince,  ryûéjaince, r’yuéjaince, ryuéjaince, 
r’yûjaince,  ryûjaince, r’yujaince, ryujaince, yûaince, yuaince,  yûéjaince, yuéjaince, 
yûjaince ou yujaince) di r’diaîd»
raimbeyaince, raimboiyaince, raimoéyaince,  raimoiyaince, raimoyaince, riûaince, riuaince, riuéjaince, 
riujaince, r’yûaince,  ryûaince, r’yuaince, ryuaince, r’yûéjaince,  ryûéjaince, r’yuéjaince, ryuéjaince, 
r’yûjaince,  ryûjaince, r’yujaince, ryujaince, yûaince, yuaince,  yûéjaince, yuéjaince, yûjaince ou 
yujaince, n.f. « l’ nyéon pe les raimbeyainces (raimboiyainces, raimoéyainces,  
raimoiyainces, raimoyain-ces, riûainces, riuainces, riuéjainces, riujainces, r’yûainces, 
 ryûainces, r’yuainces, ryuainces, r’yûéjainces,  ryûéjainces, r’yuéjainces, 
ryuéjainces, r’yûjainces,  ryûjainces, r’yujain-ces, ryujainces, yûainces, yuainces,  
yûéjainces, yuéjainces, yûjainces ou yujainces) di baintchâ» 
briâ (sans marque du fém.), adj. 
È djâse dains son briâ djairgon.
briâ (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle éyeuve des briâs.
bretçhatte, n.f. 
Nôs n’ coégnéchans ran qu’ des bretçhattes de ci tchaint.
bric-è-brac ou entçh’pé, n.m. 
Èl ât mairtchaind d’ bric-è-brac (ou entçh’pé).

d’ bric è d’ broc, loc.adv. 
Ç’te tchaimbre ât moubyèe d’ bric è d’ broc.
beurg ou breg, n.m. 
Ès nèevant chus ïn beurg (ou breg).
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beurg ou breg, n.m. 
Ès maindgeant des beurgs (ou bregs).
bride, n.f. 
Les prïnchipâs paitchies d’ lai bride sont les montaints, le d’tchud’ téte pe l’ moûe.
bride, n.f. 
È tïnt son tchvâ en bride.
bride, n.f. Èl é ènne mongôlique bride.
bridè, e, adj. Ç’te fanne é des bridès l’ eûyes.
bridè, e, adj. 
È n’ veut p’ aitch’taie ïn bridè l’ émoinnou. 
è aibaittu bride, loc. Èlle cheût é aibaittu bride le rai-beint voul de son ïnmaîdginâchion.
1) bédyïn, capèt ou chïnfô, n.m. 
Tchétçhe baîch’natte poétchait ïn bé p’tét bédyïn (capèt 
ou chïnfô).
2) boiyatte ou cape, n.f. Ç’te fanne s’ tieuvrait d’énne boiyatte (ou cape).moûe (ou moue) d’ lai bride, loc.nom.m. Le moûe (ou moue) d’ lai bride ât pus puichaint que 
ç’tu di f’lat.
bridatte, n.f. 
È fât léchie libre lai bridatte ch’ le cò d’ l’ ainitchon.
brid’lat ou bridlat, n.m. Détaitche le brid’lat (ou bridlat)!
bridès l’ eûyes (ou l’ euyes), loc.nom.m. 
Ç’te baîch’natte é d’ bés bridès l’eûyes (ou l’ euyes).
bridès l’ eûyes (ou l’ euyes), loc.nom.m. 
Ses bridès l’eûyes (ou l’ euyes) paipiatïnt d’rie des grôsses brelitçhes.
bout d’ rétla, loc.nom.m. ou pontlat, n.m. 
È poétche ïn bout d’ rétla (ou pontlat).
breudje, n.m. 
Èl aichichte en ïn toénei d’ breudje.

breudjie, v. Ès vains breudjie tchie des aimis.
breudjou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn défïnmeu breudjou.
brid’lat, bridlat ou bridon, n.m. 
T’ n’ és ran qu’ de bïn t’ni les dyides di brid’lat (bridlat ou bridon).
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raîsse (raisse, saivoûere, saivouere, saivoûre, saivoure, savoûere, savouere, savoûre, 
savoure, scie ou sciatte) di brid’lat (bridlat ou bridon).
aivije ou aivise, n.m. 

È rédidge l’ aivije (ou aivise) po ènne caimpaigne d’eûffre.
aivijaie ou aivisaie, v. 
Èl é aivijè (ou aivisè) ses coulaiboérâtous chus ci sudjèt.
aivijoûere ou aivijouere, n.f. 
Les avionèevous aichichtant en l’ aivijoûere (ou aivijouere).
aivijoûere ou aivijouere, n.f. 
L’ aivijoûere (ou aivijouere) que vïnt airé yûe en lai fïn di mois.
coétch’ment, coch’ment, couétch’ment ou pionatt’ment, adv. 
È nôs l’ é  coétch’ment (coch’ment, couétch’ment ou pionatt’ment) raipp’lè.
coétch’tè, coch’tè, couétch’tè ou pionatt’tè, n.f. 
È djâse aidé d’ lai coétch’tè (coch’tè, couétch’tè ou pionatt’tè) d’ lai vétçhaince.
bâfraie, bafraie, bouffaie, fraissaie, galoufraie ou goinfraie, v. Èls aint tot bâfrè (bafrè, bouffè, 
fraissè, galoufrè ou goinfrè).
bregâde ou bregade, n.f. Lai divijion compte dgén’râment trâs bregâdes (ou bregades).
bregâde ou bregade, n.f. 
Ènne  bregâde (ou bregade) d’ écouvous ât dains lai vie.
bregâde ou bregade, n.f. 
L’ tchèf de bregâde (ou bregade) s’ aichure que tot feuche en oûedre.beurgandïnne ou bregandïnne, n.f. Tchétçhe soudaît è pie aivait sai beurgandïnne (ou 
bregandïnne).
beurgantïn ou bregantïn, n.m. 
L’ beurgantïn (ou bregantïn) aitife des cârrès l’ heûnies.
beurgantïnne ou bregantïnne, n.f. 
È quairreure lai beurgantïnne (ou bregantïnne).
brightichme, n.m. 
Èlle yét ïn trétè chus l’ brightichme.
mâ d’ Bright, loc.nom.m. ou ronite, n.f. 
Èlle seûffre di mâ d’ Bright (ou d’ lai ronite).
cabâle, cabale, compiote ou compyote, n.f. 
Ès craiyant qu’ nôs n’ coégnéchans p’ yote cabâle (cabale, compiote ou compyote).
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riuainn’ment, r’yuainn’ment, ryuainn’ment, r’yuéjainn’ment,  ryuéjainn’ment ou yuainn’ment, adj. Èlle é riuainn’ment (r’yuainn’ment, ryuainn’ment, r’yuéjainn’ment, ryuéjainn’ment ou yuainn’ment) péssè ses ésâmens.
raimbeyaince, raimboiyaince, raimoéyaince,  raimoiyaince, raimoyaince, riûaince, riuaince, riuéjaince, 
riujaince, r’yûaince,  ryûaince, r’yuaince, ryuaince, r’yûéjaince,  ryûéjaince, r’yuéjaince, ryuéjaince, 
r’yûjaince,  ryûjaince, r’yujaince, ryujaince, yûaince, yuaince,  yûéjaince, yuéjaince, yûjaince ou 
yujaince, n.f. È m’jure lai raimbeyaince (raimboiyaince, raimoéyaince,  raimoiyaince, 
raimoyaince, riûaince, riuaince, riuéjaince, riujaince, r’yûaince,  ryûaince, r’yuaince, 
ryuaince, r’yûéjaince,  ryûéjaince, r’yuéjaince, ryuéjaince, r’yûjaince,  ryûjaince, 
r’yujaince, ryujaince, yûaince, yuaince,  yûéjaince, yuéjaince, yûjaince ou yujaince) d’ 
ïn yeûtchïn.

raimbeyaince, raimboiyaince, raimoéyaince,  raimoiyaince, raimoyaince, riûaince, riuaince, riuéjaince, 
riujaince, r’yûaince,  ryûaince, r’yuaince, ryuaince, r’yûéjaince,  ryûéjaince, r’yuéjaince, ryuéjaince, 
r’yûjaince,  ryûjaince, r’yujaince, ryujaince, yûaince, yuaince,  yûéjaince, yuéjaince, yûjaince ou 
yujaince, n.f. « lai vyivaichitè di tïnt, lai raimbeyaince (raimboiyaince, raimoéyaince,  
raimoiyaince, raimoyaince, riûaince, riuaince, riuéjaince, riujaince, r’yûaince,  
ryûaince, r’yuaince, ryuaince, r’yûéjaince,  ryûéjaince, r’yuéjaince, ryuéjaince, 
r’yûjaince,  ryûjaince, r’yujaince, ryujaince, yûaince, yuaince,  yûéjaince, yuéjaince, 
yûjaince ou yujaince) di r’diaîd»

raimbeyaince, raimboiyaince, raimoéyaince,  raimoiyaince, raimoyaince, riûaince, riuaince, riuéjaince, 
riujaince, r’yûaince,  ryûaince, r’yuaince, ryuaince, r’yûéjaince,  ryûéjaince, r’yuéjaince, ryuéjaince, 
r’yûjaince,  ryûjaince, r’yujaince, ryujaince, yûaince, yuaince,  yûéjaince, yuéjaince, yûjaince ou 
yujaince, n.f. « l’ nyéon pe les raimbeyainces (raimboiyainces, raimoéyainces,  
raimoiyainces, raimo-yainces, riûainces, riuainces, riuéjainces, riujainces, r’yûainces, 
 ryûainces, r’yuainces, ryuainces, r’yûéjainces,  ryûéjainces, r’yuéjainces, 
ryuéjainces, r’yûjainces,  ryûjain-ces, r’yujainces, ryujainces, yûainces, yuainces,  
yûéjainces, yuéjainces, yûjainces ou yujainces) di baintchat»
seingnè, e, adj. Ç’ ât ïn seingnè l’ hanne.
Èl aitchete d’ l’ euriuainnatte (d’ l’ euryuainnatte, d’ lai riuainnatte, d’ lai 
ryuainnatte).
euriuainnattaie, euryuainnattaie, riuainnattaie ou ryuainnattaie, v. Èlle euriuainnatte 
(euryuainnatte, riuainnatte (ou ryuainnatte) ses pois.
yuchtraie, v. Èlle yuchtre ses moubyes.
yuchtraie, v. Ton fond d’ tiulatte ât aivu yuchtrè.
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yuchtrè, e, adj. 
Les maîrtches des égrèes sont yuchtrèes.

gréjele ou tréjele, n.f. 
Les s’rïndyous faint allaie lai gréjele (ou tréjele).gréjel’ment ou tréjel’ment, n.m. Tot l’ djoué, an ont ôyi ïn gréjel’ment (ou tréjel’ment) d’ 
aîg’ments.
gréj’laie ou tréj’laie, v. 
Èlle gréjele (ou tréjele) en vèlle.
brïmblûe ou brïmblue, n.f. 
Èlle ainme les brïmblûes (ou brïmblues).
brïmblûeyie ou brïmblueyie, n.m. 
È pésse entre les brïmblûeyies (ou brïmblueyies).
baibiôle, n.f. 
Lai boéte ât pieinne de baibiôles.
aivânaie ou aivanaie, v. È nôs é aivânè (ou aivanè).
étre dains les brïndyes (brïnd’zïndyes ou brïnzïndyes), loc.v.
Tiaind qu’ èl ât paitchi, èl était dains les brïdyes (brïnd’zïndyes ou brïnzïndyes).
embrûece, n.f. È djûe d’ aivô embrûece.
brètchèllè, e, brètchéllè, e, brétchèllè, e ou brétchéllè, e, adj.
Èlle maindge di brètchèllè (brètchéllè, brétchèllè ou brétchéllè) pain.
briquaie, britçhaie ou brityaie, v. 
Èlle brique (britçhe ou britye) ïn moubye.
haitchatte è britçhes (ou carrons) d’ maiç’nou, loc.nom.f. 
È bote son haitchatte è britçhes (ou carrons) d’ maiç’nou â pie du mûe.
britçh’taidge ou brity’taidge, n.m. Èl ainme son traivaiye de bretçh’taidge (brétçh’taidge, 
brètçh’taidge, brety’taidge, bréty’taidge, brèty’taidge, briqu’taidge, britçh’taidge ou 
brity’taidge).
madou, n.m. 
Èl aivait aidé son madou dains sai baigatte.baittu (fri ou péssè) 
l’ bait-fûe (l’ bait-fue, l’ fie-fûe, l’ fie-fue, le kwéhr ou l’ ma-dou) po enfûelaie ïn 
valmon d’ étrain.
v. È bretçhete (brétçhete, brètçhete, bretyete, brétyete, brètyete, briquete, britçhete ou 
brityete) ïn mûe.
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v. Èl ât sôle de bretçh’taie (brétçh’taie, brètçh’taie, brety’taie, bréty’taie, brèty’taie, 
briqu’taie, britçh’taie ou brity’taie).
È y aivait doûes bretçhet’ries (brétçhet’ries, brètçhet’ries, bretyet’ries, brétyet’ries, 
brètyet’ries, briquet’ries, britçhet’ries ou brityet’ries) â v’laidge.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : bretçhetrie, etc.) 

brijon, n.m. È s’ ât biassie ïn pie en mairtchaint chus ïn brijon d’ brétçhe.
bretçh’tie, iere, brétçh’tie, iere, brètçh’tie, iere, brety’tie, iere,  bréty’tie, iere, brèty’tie, iere, briqu’tie, 
iere, britçh’tie, iere ou brity’tie, iere, n.m. L’ bretçh’tie (brétçh’tie, brètçh’tie, brety’tie, 
bréty’tie, brèty’tie, briqu’tie, britçh’tie ou brity’tie) finât son traivaiye és ché.
môlatte (ou molatte) è bait-fûe, loc.nom.f. 
Lai môlatte (ou molatte) è bait-fûe ât yujèe.
aîye ou aiye, n.f. È tchaindge l’ aîye (ou aiye).
piere d’ aîye ou piere d’ aiye, loc.nom.f.
L’ femou é predju lai piere d’ aîye ou piere d’ aiye).
brijure ou ronture, n.f. 
Ç’ ât ïn voul d’ aivô brijure (ou ronture).
brije-yaice ou brije-yaiche, n.m. 
Ènne nèe cheût l’  brije-yaice (ou brije-yaiche).
brije-djèt, n.m. È bote ïn brije-djèt â poula.
brije-laîmes ou brije-yaîmes, n.m. Les vaîdyes péssant 
poi-d’tchus l’ brije-laîmes (ou brije-yaîmes).

brije-mottèt, n.m. 
Le tchvâ tire le brije-mottèt.brije-mottèt rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.nom.m. È pésse le brije-mottèt 
rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) ch’ le tchaimp.
brijatte, n.f. È çhoûeçhe ènne douçatte brijatte.
brijie (crevaie, détchirie ou rontre) le taimboé (tamboé ou tïmpan), loc.v. L’ ïnrâtaint brut di maitché-pitçhou nôs é brijie (crevè, détchirie ou 
caquaie des ûes (ou ues), loc.v.
L’ pus s’vent, tiaind qu’ an caque des ûes (ou ues), an ront les doûes creûtches.
éch’naie, ép’naie, épnaie ou étçh’naie, v. L’ côp l’ é éch’nè (ép’nè, épnè ou étçh’nè).
britainnitçhe, adj. L’ britainnitçhe ïmp’râyichme ât coégnu.
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droquaidge, drotçhaidge, drouquaidge, droutçhaidge, oqu’laidge, otçh’laidge, troquaidge ou trotçhaidge, 
n.m. « Des siecles de droquaidge (drotçhaidge, drouquaidge, droutçhaide, oqu’laidge, 
otçhelaidge, troquaidge ou trotçhaidge) pe d’ ujure »
droque, drotçhe, drouque, droutçhe, oqu’le, otçh’le, troque ou trotçhe, n.f. Èlle tçhie ènne droque 
(drotçhe, drouque, droutçhe, oqu’le, otçhele, troque ou trotçhe).
breucâ, n.m. 
An s’ siejont di breucâ : «L’ moûe bèrté l’ vi ».breucâ ou fion, n.m. An nôs tchaimpe de totes les sens ceint breucâs (ou fions) en vôte 
chudjèt.
breucâ, n.m. 
Ci breucâ é ènne bèlle breutche.
breucâchaie ou fionchaie, v. 
T’ sais bïn qu’ è fât qu’ è breucâcheuche (ou fioncheuche).
breucât, n.m. 
Èlle nôs môtre ïn véye breucât è raimaidges.
breucâtèye, n.f. 
Èlle pyèye ènne breucâtèye de laînne.
breucâtèye, n.f. 
Lai breucâtèye ât compôjè quâsi entier’ment d’ bracunèes côcréyattes.
breuchaidge ou breutchaidge, n.m. 
L’ breuchaidge (ou breutchaidge) des feuyes ât aivu bïn fait.
breuchaidge ou breutchaidge, n.m. 
Èlle eur’coégnât tot comptant ïn breuchaidge (ou breutchaidge).
breuchaidge ou breutchaidge, n.m. 
È contrôle le breuchaidge (ou breutchaidge) qu’ é fait 
l’ aipprenti.
breuchaint, ainne ou breutchaint, ainne, adj. 
Ç’te breuchainne (ou breutchainne) piece pésse d’ ènne sen en l’ âtre de l’ étiu.
Èls aint tot chuppoétchè : lai dyierre, lai faimainne, pe breuchaint (ou breutchaint) 
chus l’ tot, lai croûeye-trisse.
breuche ou breutche, n.f. 
L’ chirudgien fichque ïn oche daivô ènne breuche (ou breutche).
breuche ou breutche, n.f. 
Èlle bote ènne épeûle chus tchétçhe breuche (ou breutche).
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Tiaind qu’ an bote ènne boéy’nèe çhè dains la sarrure, lai breuche (ou breutche) 
rembreve dains le p’tchus d’ lai çhè.
breuche ou breutche, n.f. 
È fichque lai moétche dains lai breuche (ou breutche).
breuche ou breutche, n.f. 
Èlle é trovè ènne breuche (ou breutche) dains l’ bôs.
È bèye des p’téts côps d’ maitché chus lai breuche (ou breutche) d’ l’ écaçhou d’ 
pieres.
fie ch’ le bretchèt (breutchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha  ou tranvoichain) po le 
r’tirie.
breuchie ou breutchie, p.p. 
È n’ aitchette âtiun breuchie (ou breutchie) yivre.
breuchie ou breutchie, n.m. 
Èlle ainme bïn ci breuchie (ou breutchie).

L’ tchairat di toué ât nuti d’ ïn poétche-breuche (ou poétche-breutche). (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
breuchie ou breutchie, v. 
Yènne des grôsses nèes é breuchie (ou breutchie) l’ âtre.breuchie ou breutchie, v. I breuche (ou breutche) ènne coumeudie dains les ïnyes di 
ch’raiye.
breuchie ou breutchie, v. 
Èlle breuche (ou breutche) ïn r’tyeuy’rat.
breuchie ou breutchie, v. 
L’ aipprenti é bïn saivu breuchie (ou breutchie) ci p’tchus.breuche ou breutche, n.f. Èl échpoje les breuches (ou breutches) des poûes-sèyès qu’ èl é 
aibaittu.
batchat (boétchat, boitchat ou brotchèt) d’ mèe, loc.nom.m. 
È s’ ât aippretchie d’ ïn batchat (boétchat, boitchat ou brotchèt) d’ mèebatchat-yaince, boétchat-yaince, boitchat-yaince ou brotchèt-yaince, n.m. Ïn batchat-yaince 
(boétchat-yaince, boitchat-yaince ou brotchèt-yaince) vïnt vé lai riçhatte.
(on trouve aussi tous ces noms où yaince est remplacé par laince, lance, pitçhe ou yance)
I aî r’trovè des véyes livrats (r’tieuyes, rtieuyes, r’tieuy’rats, rtieuyrats ou yivrats) dains 
note d’gnie.
tiutiûe-tchô, n.m. È n’ ainme pe les tiutiûe-tchôs.
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bracunn, n.m. 
È prochéde â bracun d’ ïn cartiul.côérti, coérti, côrti, corti ou drunm’ri (sans marque du fém.), n.m. Les laividjâsous l’ aippeuls de 
ci côérti (coérti, côrti, corti ou drunm’ri) nôs sôlant. côérti, coérti, côrti, corti ou drunm’ri (sans marque du fém.), n.m. Èlle ât aivu trovaie ïn côérti 
(coérti, côrti, corti ou drunm’ri). 
puainnatte, n.f. 
Èl eur’tçheye d’ lai puainnatte.
puainne, n.f. 
Ç’te puainne ât tirie d’ l’ âve de mèe.
poichâ, n.m. 
Di poichâ bousse â long di tchmïn.
puainnachèes, n.f.pl. 
L’ nananas fait paitchie des puainnachèes.
puainnâvâ (sans marque du fém.), adj. 
Çoli é bèyie di puainnâvâ l’ aichide.
puainnique ou puainnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Voili di puainnique (ou puainnitçhe) aichide.
puainnichme, n.m. 
È seûffre di puainnichme.
puainnure, n.m. 
Èl é trovè des traices de puainnure.
puainnure, n.m. 
An s’ sie d’ puainnure d’ airdgent en photo.
feurépieutche ou reutchâ-feurépieutche, n.m.Sai brontchâ-feurépieutchche (bruntchâ-
feurépieutche, reûchâ-feurépieutche, reuchâ-feurépieutche, reûtchâ-feurépieutche ou 
reutchâ-feurépieutche) l’ fait è sêuffri.brontchie (ou bruntchie), v.  « I vois qu’ vôs brontchies (ou bruntchies) chus ç’ t’ ïmpairfait 
di chubdjonctif »brontchie (ou bruntchie), v.  T’ airôs daivu le r’pâre tiaind qu’ t és vu qu’ è brontchait (ou 
bruntchait).
sains brontchie (ou bruntchie), loc.adv. 
Èls aint craiyu sains brontchie (ou bruntchie).
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reûchâ-pumonie, reuchâ-pulmonie, reuchâ-pumonie, reûtchâ-pulmonie, reûtchâ-pumonie, reutchâ-
pulmonie ou reutchâ-pumonie, n.f.
È n’ ât p’ encoé voiri d’ sai brontchâ-pulmonie 
(brontchâ-pumonie, bruntchâ-pulmonie, bruntchâ-pumonie, reûchâ-pulmonie, reûchâ-
pumonie, reuchâ-pulmonie, reuchâ-pumonie, reûtchâ-pulmonie, reûtchâ-pumonie, 
reutchâ-pulmonie ou reutchâ-pumonie).
reûtchiôle ou reutchiôle, n.f. Èl é radiograiphiè ses  brontchiôles (bruntchiôles, reûchiôles, 
reuchiôles, reûtchiôles ou reutchiôles).
reûtchique, reûtchitçhe, reutchique ou reutchitçhe (sans marque du fém.), adj. Ènne de ses 
brontchiques (brontchitçhes, bruntchiques, bruntchitçhes, reûchiques, reûchitçhes, 
reuchiques, reuchitçhes, reûtchiques, reûtchitçhes, reutchiques ou reutchitçhes) 
voinnes ât chtopf.
brontchite, bruntchite, reûchite, reuchite, reûtchite ou reutchite, n.f. È câse d’ sai brontchite 
(bruntchite, reûchite, reuchite, reûtchite ou reutchite), è n’ peut p’ dremi lai neût.
brontchou, ouse, ouje, bruntchou, ouse, ouje, reûchou, ouse, ouje, reuchou, ouse, ouje, reûtchou, ouse, 
ouje ou reutchou, ouse, ouje, adj. Sai teu ât brontchouse (bruntchouse, reûchouse, 
reuchouse, reûtchouse ou reutchouse).
brontchou, ouse, ouje, bruntchou, ouse, ouje, reûchou, ouse, ouje, reuchou, ouse, ouje, reûtchou, ouse, 
ouje ou reutchou, ouse, ouje, n.m. Èl  ât dains ïn poiye po les brontchous (bruntchous, 
reûchous, reuchous, reûtchous ou reutchous).
È câse d’ lai brontchârrhèe (bruntchârrhèe, reûchârrhèe, reuchârrhèe, reûtchârrhèe 
ou reutchârrhèe) d’ son hanne, èlle ne râte pe d’ laivaie des moétchous.
reuchâbeûyou, reuchâbeuyou, reutchâbeûyou ou reutchâbeuyou, n.m. Èl empangne le 
brontchâbeûyou (brontchâbeuyou, bruntchâbeûyou, bruntchabeuyou, reûchâbeûyou, 
reûchâbeuyou, reuchâbeûyou, reuchâbeuyou, reutchâbeûyou ou reutchâbeuyou).
radio-és’amen ou reutcho-radio-ésâmen, n.m. È dait chôbi ïn brontcho-radio-ésâmen 
(bruntcho-radio-ésâmen, reûcho-radio-ésâmen, reucho-radio-ésâmen, reûtcho-radio-
ésâmen ou reutcho-radio-ésâmen).écreûtyézaîdge ou écreutyoujore, n.m. Èls aint r’trovè des foidgies d’ écreûtyézaîdges (ou 
écreutyoujores).
bronje ou bronze, n.m. 
Lai môtrouse ât en bronje (ou bronze).
bronjè, e ou bronzè, e, adj. 
Èl ât r’veni d’ congies tot bronjè (ou bronzè).
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L’ bronjè (ou bronzè) diaibate s’ mainifèchte poi ïn socrè diaibate, ïn gruattou mâ des 
boiyous pe ènne grije tieulure 
d’ lai pé..
bronjaie ou bronzaie, v. 
L’ ôvrie bronje (ou bronze) ïn r’soûe.s’ bronjaie ou s’ bronzaie, v.pron. 
« Ch’ le châbion d’ lai p’téte beurtonne piaidge, èlle se bronjait (ou bronzait) â 
s’raye »s’ bronjaie ou s’ bronzaie, v.pron. 
« En vétçhaint pe en voiyaint les hannes, è fât qu’ le tiûere se ronteuche obïn s’ 
bronjeuche (ou bronzeuche) »
bronjie ou bronzie, n.m. 
Ci bronjie (ou bronzie) échpoje son traivaiye.
fôchè, fôssè, fossè ou tèrrâ, n.m. 
Yun des concurreints ât tchoé dains l’ fôchè (fôssè, fossè ou tèrrâ).  
breuchatte, breussatte, brochatte ou écouvatte, n.f. 
Lai breuchatte (Lai breussatte, Lai brochatte ou 
L’ écouvatte) ât ch’ lai creupiôle.châlure, chalure, échâlure, échalure, étchâlure ou étchalure, n.f. È rôte ènne châlure (chalure, 
échâlure, échalure, étchâlure (ou étchalure) d’ ïn frut.
boluatton, bolviatton, bolyatton, bolyotton (J. Vienat) ou boy’vatton, n.m. È n’ é ran qu’ 
tchairdgie qu’ ïn boluatton (bolviatton, bolyatton, bolyotton ou boy’vatton).bodgé, bouédgé, boujïn, bousïn, commèrce, grôs-brut, gros-brut, mairaidge, mâradge ou maradge, n.m. 
È y’ é t’ aivu di bodgé (bouédgé, boujïn, bousïn, commèrce, grôs-brut, 
gros-brut, mairaidge, mâradge ou maradge) tot lai neût. 
Ès n’ trovant p’ lai câse di brouéyaidge (brouyaidge ou troubyaidge) d’ lai 
laivïnmaîdge.brouéyaim’ni ou brouyaim’ni, n.m. Èl ât ïmpuichaint en faice d’ ci brouéyaim’ni (ou 
brouyaim’ni).breûmé, breumé, brûssâlé, brûssalé, brussâlé ou brussallé, n.m. L’ diridgeou conchulte le breûmé 
(breumé, brûssâlé, brûssalé, brussâlé ou brussalé).tchaipé des brûssâles (brûssales, brussâles ou brussales), loc.nom.m. È n’ tçhitte dj’mais  son 
tchaipé des brûssâles (brûssales, brussâles ou brussales).
brussâlou, ouse, ouje, brussalou, ouse, ouje, embreûmè, e, embreumè, e, embrussâlè, e, embrussalè, e, 
embrûss’lè, e, embrûsslè, e, embruss’lè, e ou embrusslè, e, adj. L’ Çhôs-di-Doubs ât brûssâlou 
(brûssalou, brussâlou, brussalou, embreûmè, embreumè, embrussâlè, embrussalè, 
embrûss’lè, embrûsslè, embruss’lè ou embrusslè).étre dains les brussâles (ou brussales) di Rhïn, loc.v. Tiaind qu’ èl ât r’veni èl était dains les 
brussâles (ou brussales) di Rhïn.
embrussâlèe, n.f. 
Voili trâs djoués qu’ nôs sons dains l’ embrussâlèe.
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embrussâlaie, v. Èl èc’mence d’ embrussâlaie.
brouéyie ou  brouyie, adj. 
Ces fréres sont brouéyies (ou brouyies).
brouéyie ou  brouyie, adj. 
Les nïnbres sont brouéyies (ou brouyies).
brouéyie, brouyie ou troubyaie, v. 
È m’ é brouéyie (brouyie ou troubyè) tiaind qu’ i cartiulôs.
brouéyie, brouyie ou mâçhaie, v. 
Èl é brouéyie (brouyie ou mâçhè) les câtches.
brouéyie, brouyie ou troubyaie, v. 
Les laîgres brouéyant (brouyant ou troubyant) ses eûyes.brouéyie,  brouyie ou troubyaie, v. Les feuraimis aint brouéyie (brouyie ou troubyè) les 
seingnâs.brouéy’rie ou brouy’rie, n.f. « È quoi bon faire paît és âtres d’ nôs p’tétes  brouéy’ries (ou 
brouy’ries) »s’ brouéyie (ou  brouyie), v.pron. Çoli m’ fait mâ  d’ voûere taint d’ faimilles qu’ se 
brouéyant (ou brouyant).
s’ brouéyie (brouyie ou troubyaie), v.pron. 
L’ cie s’ brouéye (brouye ou troubye).
tchèrboéye (J. Vienat), n.f. 
Nôs ains maindgie d’ lai tchèrboéye.
brouéyou, ouse, ouje, brouyou, ouse, ouje ou troubyou, ouse, ouje, adj. Nôs ains r’ci ïn brouéyou 
(brouyou ou troubyou) seingnâ.
brouéyou, brouyou ou troubyou, n.m. 
L’ brouéyou (brouyou ou troubyou) ât fotu.

loûetche (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ïn loûetche échprèt.
égroûeche, n.f. Èl é di tieûsain d’ son égroûeche.
loûetche, n.m. Ci loûetche ne vât ran. 
broum, interj. Les afaints breûyant broum, broum !
voivre, n.f. 
Ès sont dains lai voivre.
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frelâyaidge, frelayaidge, freûlaidge, freulaidge, freûlâyaidge, freûlayaidge, freulâyaidge ou freulayaidge, 
n.m. 
L’ beûçhaidge (beuçhaidge, beûtçhaidge, beutçhaidge, breûlaidge, breulaidge, 
frelaidge, frelâyaidge, frelayaidge, freûlaidge, freulaidge, freûlâyaidge, freûlayaidge, 
freulâyaidge ou freulayaidge) â tchâtemps ât dondg’rou.
raîçhaidge, raiçhaidge, raîciaidge ou raiciaidge, n.m. 
An ôyait ïn brut d’ raîçhaidge (raiçhaidge, raîciaidge 
ou raiciaidge).paîturâ, paiturâ ou péturâ, n.m. I crais qu’ les paîturâs (paiturâs ou péturâs) aint d’ lai 
tchaince.
raîçhaie ou raiçhaie, v. 
Lai frâte raîçhe (ou raiçhe).
baibiôle, n.f. È s’ engraingne po des baibiôles.
bracunaie, v. Èlle bracune des graînnes.
écreûtchi, v. Lai rûe y’ é écreûtchi dous doigts.
bracunaie, v. Vôs m’ bracunez lai main !
bracunnou, ouse, ouje, adj. È y é des bracunnouses bétattes.
bracunnou, n.m. Èl embrûe l’ bracunnou.
bracunnou, ouse, ouje, n.m. Èl ât bracunnou d’ yïn.
broyon è moétchie (moétch’rat, moétchrat, motch’rat, motchrat ou motchie), loc.nom.m. Bèye-me l’ 
broyon è moétchie (moétch’rat, moétchrat, motch’rat, motchrat ou motchie) !
brignon, n.m. Èlle é aitch’tè des brignons.
brignonie, n.m. 
Èl é piaintè ïn brignonie.
brûechaidge ou bruechaidge, n.m. 
Èlle pésse lai bûe â brûechaidge (ou bruechaidge).frégel’ment, frégen’ment, frigel’ment, frigen’ment, frïngel’ment ou frïngen’ment, n.m. An ôt l’ 
frégel’ment 
(frégen’ment, frigel’ment, frigen’ment, frïngel’ment ou frïngen’ment) des feuyes.
(on trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : fréjel’ment, etc.)
brûech’ment, brûechment, bruech’ment ou bruechment, n.m. 
An ôt l’ brûech’ment (brûechment, bruech’ment ou bruechment) di besson.

zonnaie, v. Ci poula qu’ gotte me zonne.
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brutaidge, n.m. 
Ci brutaidge ât mâ fait.sabatou, ouse, ouje, sabotou, ouse, ouje, saibatou, ouse, ouje ou saibotou, ouse, ouje, n.m. Èl ôt 
péssaie les sabatous (sabotous, saibatous ou saibotous).
brut d’ gailop, loc.nom.m. 

« Le brut d’ gailop ât ïn tripye brut di tiûere conchtituè poi
 l’ aiddichion és dous normâs temps d’ ïn trâjieme temps étraindge en ces-ci»
brutaie, v. Èl é aippris è brutaie.
brutou, ouse, ouje, n.m. 
Lai brutouse coégnât son métie.romplaie, rompyaie, traîyie, traiyie ou trayie, v. T’ peus étre chur qu’ èls aint romplè (rompyè, 
traîyie, traiyie ou trayie).traiy’naie, tray’naie, trèy’naie ou tréy’naie, v. Èls aint traiy’nè (tray’nè, trèy’nè ou tréy’nè) tot 
lai neût.dyidyaie, gréj’laie ou tréj’laie, v. Ses neûs soulaîes dyidyant (gréj’lant ou tréj’lant), ès n’ 
sont p’ paiyies.
fioufioutaie, v. Nôs gôdes fioufioutant.
patricotaie, potraingnie, tridoéyie, ou tridouéyie, v. Èlle badroéye (badrouye, badrouyene, 
badroye, bravoude, djouffye, djoufye, fonfegne, fonfene, patricote, potraingne, tridoéye 
ou tridouéye) vés lai r’viere.
p’, mains an l’ ôyait borbèyie (borboèyie, borboiyie, troûej’naie, trouej’naie, 
troûes’naie, troues’naie, troûez’naie, trouez’naie, troûj’naie, trouj’naie, troûs’naie, 
trous’naie, troûz’naie ou trouz’naie).
fâ-brut ou fa-brut, n.m. 
An ô brâment d’ fâ-bruts (ou fa-bruts).
bodgé, boujïn, bousïn, bru (J. Vienat), brut, commèrce, saibbait, tabaiya, tairgâ, tairga, train, traiyïn ou 
trayïn 
(J. Vienat), n.m. È n’ é p’ ôyi yoter bodgé (boujïn, bousïn, bru, brut, commèrce, saibbait, 
tabaiya, tairgâ, tairga, train, traiyïn ou trayïn).
bredainne ou sètte, n.f. 
Qué bredainne (ou sètte) ès faint dains lai vie.feurtçhaichie, feurtçhaissie, fraitçhaichie, fraitçhaissie, fretçhaichie ou fretçhaissie, v. L’ oûere é 
feurtçhaichie (feurtçhaissie, fraitçhaichie, fraitçhaissie, fretçhaichie 
ou fretçhaissie) lai poûetche.
çhoup’naie (J. Vienat), v. Tiaind qu’ è doûe, è çhoup’ne.
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frâtraire y’ é fait ïn beûçhaidge (beuçhaidge, beûtçhaidge, beutçhaidge, breûlaidge, 
breulaidge, frelaidge, frelâyaidge, frelayaidge, freûlaidge, freulaidge, freûlâyaidge, 
freûlayaidge, freulâyaidge ou freulayaidge).
beûçhaint, ainne, beuçhaint, ainne, beûtçhaint, ainne, beutçhaint, ainne, breûlaint, ainne, breulaint, 
ainne, frelaint, ainne, freûlaint, ainne oufreulaint, ainne, adj. « Ci creû dains mon çhôçhat, tot  
beûçhaint (beuçhaint, beûtçhaint, beutçhaint, breûlaint,  breulaint, frelaint, freûlaint ou 
freulaint)» 
beûçhaint, ainne, beuçhaint, ainne, beûtçhaint, ainne, beutçhaint, ainne, breûlaint, ainne, breulaint, 
ainne, frelaint, ainne, freûlaint, ainne ou freulaint, ainne, adj. « Lai beû-çhainne (beuçhainne, 
beûtçhainne, beutçhainne, breûlainne,  breulainne, frelainne, freûlainne ou freulainne) 
échpérainche que l’ ainime »
d’ aibaid que ç’ n’ ât p’ ènne beûçhainne (beuçhainne, beûtçhainne, beutçhainne, 
breûlainne,  breulainne, frelainne, freûlainne ou freulainne) quèchtion, obïn qu’ èlle 
breûle d’ ïn emptchè fûe.
engaidgie chus ci beûçhaint (beuçhaint, beûtçhaint, beutçhaint, breûlaint,  breulaint, 
frelaint, freûlaint ou freulaint) tierain (ou tierrain). 
nôs é bèyie di beûçhè (beuçhè, beûtçhè, beutçhè, breûlè,  breulè, frelè, freûlè ou freulè) 
pain.réti d’épionnaidge ât beûçhè (beuçhè, beûtçhè, beutçhè, breûlè,  breulè, frelè, freûlè ou 
freulè) pain.
beûçhè, e, beuçhè, e, beûtçhè, e, beutçhè, e, breûlè, e,  breulè, e, frelè, e, freûlè, e ou freulè, e, adj. 
« Aidé sains l’ sôs, beûçhè (beuçhè, beûtçhè, beutçhè, breûlè,  breulè, frelè, freûlè ou 
freulè) tchie tos les ujuries »
soingne les grôs, beûçhès (beuçhès, beûtçhès, beutçhès, breûlès,  breulès, frelès, freûlès 
ou freulès).Pus d’ ïn mois aiprés l’envoélèe, an sentait encoé l’ beûçhon (beuçhon, beûtçhon, 
beutçhon, breûlon,  breulon, frelon, freûlon 
ou freulon).
rouchi, e ou roussi, e, (J. Vienat), adj. 
Ci bôs ât rouchi (ou roussi).
breûle-cô ou breule-cô, n.m. 
È peut vadgeaie son breûle-cô (ou breule-cô) po lu.
sèrvé ou sevré), loc.nom.m. I crais qu’ ci beûçhè (beuçhè, beûtçhè, beutçhè, breûlè,  breulè, 
frelè, freûlè ou freulè) cervé (cèrvé, cevré, servé, sèrvé ou sevré) n’ é ran dains lai téte.
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breulè, frelè, freûlè ou freulè) caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) pésse ses 
lôvrèes ?compoétche c’ment qu’ ènne beûçhèe (beuçhèe, beûtçhèe, beutçhèe, breûlèe,  breulèe, 
frelèe, freûlèe ou freulèe) téte.
tchalmé ou tchelat, n.m. È feme son breûle-dieule (breule-dieule, breûle-dyeule, breule-
dyeule, breûle-gueule, breule-gueule, tchâlmé, tchalmé ou tchelat) dains ïn câre di 
poiye.(on trouve aussi tous ces noms où breûle ou breule est remplacé par beûçhe, beuçhe, 
beûtçhe, beutçhe, frele, freûle ou par freule)
l’ toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, touertchon, toûértchon, touértchon ou tourtchon) beûçhe 
(beuçhe, beûtçhe, beutçhe, breûle,  breule, frele, freûle ou freule), loc. L’ toértchon (tôrtchon, 
tortchon, toûertchon, touertchon, toûértchon, touértchon ou tourtchon) beûçhe (beuçh, 
beûtçhe, beutçhe, breûle,  breule, frele, freûle ou freule) entre yôs

tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte, n.f. Èlle rempiât lai 
tçhaichatte (tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte).

tot drèt, loc.adv. 
È n’ l’ é p’ poéyu  tot drèt dire.
beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. È beûçhe (beuçhe, beûcie, beucie, beûtche, beutche, beûtçhe, 
beutçhe, breûle, breule, frele, freûle ou freule) ïn valmon d’ feuyes.
beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. « L’ coûe pe lai téte feunent beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, 
beûtchè, beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) chus ïn buchie 
laivoù qu’ an tchaimpé âchi l’ phiyojophitçhe Glossére»
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. Ès beûçhant (beuçhant, beûçant, beuçant, beû-tchant, 
beutchant, beûtçhant, beutçhant, breûlant, breulant, frelant, freûlant ou freulant) di 
tchairbon po s’ étchâdaie.
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. Èlle é beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, beutchè, 
beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) di lïndge en r’péssaint.beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. « Ces éçhâres qu’ le beûçhïnt (beuçhïnt, beûçïnt, beuçïnt, 
beûtchïnt, beutchïnt, beûtçhïnt, beutçhïnt, breûlïnt, breulïnt, frelïnt, freûlïnt ou freulïnt) 
c’ment qu’ ïn roudge fie»
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beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. Lai f’mèe «beûçhait (beuçhait, beûçait, beuçait, beûtchait, 
beutchait, beûtçhait, beutçhait, breûlait, breulait, frelait, freûlait ou freulait) ses eûyes»
beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. L’ édgelèe é beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, beutchè, 
beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) les bodgeons.
beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie, v.  «L’ fûe d’ aimoé qu’ me beûçhait (beuçhait, beûçait, beuçait, 
beûtchait, beutchait, beûtçhait, beutçhait, breûlait, breulait, frelait, freûlait ou freulait) l’ 
saing»
beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. L’ autobuch é beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, 
beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) ïn roudge fûe.
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. Les beûtches  beûçhïnt (beuçhïnt, beûçïnt, beuçïnt, beûtchïnt, 
beutchïnt, beûtçhïnt, beutçhïnt, breûlïnt, breulïnt, frelïnt, freûlïnt ou freulïnt) dains l’ 
tçhué.
beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. L’ reûti é beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, beutchè, 
beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè).
beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. « Ci grôs Nagasaki laivoù qu’ beûçhant (beuçhant, beûçant, 
beuçant, beûtchant, beutchant, beûtçhant, beutçhant, breûlant, breulant, frelant, 
freûlant ou freulant) taint d’ quïnquèts è pétroile» 
écobuaie, émotouffaie, motouffaie, ésatchaie, pâlaie, palaie, pâl’taie, pâltaie, pal’taie ou paltaie, v. 
È fât aidé rècmencie d’ écobuaie (émotouffaie, motouffaie, ésatchaie, pâlaie, palaie, 
pâl’taie, pâltaie, pal’taie ou paltaie).beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie) de, loc.v.  «Ces maidgichtrats qu’ è beûçhait (beuçhait, beûçait, 
beuçait, beûtchait, beutchait, beûtçhait, beutçhait, breûlait, breulait, frelait, freûlait ou 
freulait) 
d’ cofondre»
breul’rie, frel’rie, freûl’rie ou freul’rie, n.f. È raimoinne ïn véché d’lai beû-çh’rie  (beuçh’rie, 
beûç’rie, beuç’rie, beûtch’rie, beutch’rie, beûtçh’rie, beutçh’rie, breûl’rie, breul’rie, 
frel’rie, freûl’rie ou freul’rie»
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breul’rie, frel’rie, freûl’rie ou freul’rie, n.f. Brâment d’ ôvries traivaiyant en lai beûçh’rie  
(beuçh’rie, beûç’rie, beuç’rie, beûtch’rie, beut-ch’rie, beûtçh’rie, beutçh’rie, 
breûl’rie, breul’rie, frel’rie, freûl’rie ou freul’rie»
beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie) po quéqu’un, loc.v. « An dit qu’ èl é ball’vois beûçhè (beuçhè, 
beûcie, beucie, beûtchè, beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) 
po lai prïnchèsse »
beûçhaie, beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. « Fais c’ment qu’ les âtres… obïn i t’ beûçhe (beuçhe, beûce, 
beuce, beûtche, beutche, beûtçhe, beutçhe, breûle, breule, frele, freûle ou freule)»
s’ beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie), v.pron. Tiu qu’ toutche le fûe se beûçhe (beuçhe, beûce, beuce, 
beûtche, beutche, beûtçhe, beutçhe, breûle, breule, frele, freûle ou freule).
veut dj’mais saivoi poquoi qu’ è s’ ât  beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, 
beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) lai cervèlle (cèrvèlle, 
cevrèlle, servèlle, sèrvèlle ou sevrèlle).
quéqu’un, loc.v. Ci djûene galopïn nôs é beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, 
beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) l’ ounèchte (lai 
pôlitèche, lai politèche, lai pôyitèche ou lai poyitèche).
(beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, 
breulaie, frelaie, freûlaie ou freulaie) les échtapes.
foinn’lat, foinnlat ou fon’lat, n.m. Poétche ces feuyes chus l’  foinn’lat (foinnlat oui fon’lat !
mottouffe ou motouffèe, n.f. I veus botaie l’ fûe en  ç’te mottouffe ou motouffèe).
beûtçhou, beutçhou, breûlou, breulou, frelou, freûlou ou freulou) n’ é léchie piepe ènne 
traice.
(au féminin : beuçhouje, beûçhouse, etc.)freûlou ou freulou, n.m. È r’vïnt d’ tchie l’ beûçhou (beuçhou, beûciou, beuciou, beûtchou, 
beutchou, beûtçhou, beutçhou, breûlou, breulou, frelou, freûlou ou freulou).
(au féminin : beuçhouje, beûçhouse, etc.)
beûtçhou, beutçhou, breûlou, breulou, frelou, freûlou ou freulou) bèye des consayes en 
l’ aipprenti.
(au féminin : beuçhouje, beûçhouse, etc.)
beutchous, beûtçhous, beutçhous, breûlous, breulous, frelous, freûlous ou freulous) ât 
encraichie.
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freulis, n.m. Les bardgies prochédant â beûçhis (beuçhis, beûcis, beucis, beûtchis, 
beutchis, beûtçhis, beutçhis, breûlis, breulis, frelis, freûlis ou freulis) d’ lai péture.
beutçhis, breûlis, breulis, frelis, freûlis ou freulis) ât yènne des aigrecoyes évoingnes 
les pus répaîju.
freûlou ou freulou, n.m. Les dous beûçhous (beuçhous, beûcious, beucious, beûtchous, 
beutchous, beûtçhous, beutçhous, breûlous, breulous, frelous, freûlous ou freulous) 
toèrréfyiant en l’ encôp.freûlot ou freulot, n.m. « Ton beûçhot (beuçhot, beûciot, beuciot, beûtchot, beutchot, 
beûtçhot, beutçhot, breûlot, breulot, frelot, freûlot ou freulot) échpyiquait tos ces 
grôsses nèes en fûe »
freûlot ou freulot, n.m. « Les R’tieuy’rats sont ïn beûçhot (beuçhot, beûciot, beuciot, 
beûtchot, beutchot, beûtçhot, beutçhot, breûlot, breu-lot, frelot, freûlot ou freulot) en l’ 
éçhâ d’ lai Chorbonne»
freûlot ou freulot, n.m. L’ afaint ât aivu pitçhè poi ïn beûçhot (beuçhot, beûciot, beuciot, 
beûtchot, beutchot, beûtçhot, beutçhot, breûlot, breulot, frelot, freûlot ou freulot).
beutchot, beûtçhot, beutçhot, breûlot, breulot, frelot, freûlot ou freulot) chus ènne 
mijeûle.
(beuçhure, beûciure, beuciure, beûtchure, beutchure, beûtçhure, beutçhure, breûlure, 
breulure, frelure, freûlure ou freulure).
frelure, freûlure ou freulure, n.m. Èl épreuve de coitchie lai beûçhure (beuçhure, beûciure, 
beuciure, beûtchure, beutchure, beûtçhure,beutçhu-re, breûlure, breulure, frelure, 
freûlure ou freulure) de cidyairatte chus l’ sannlatou.
frelure, freûlure ou freulure, n.m. « Ènne beûçhure (beuçhure, beûciure, beuciu-re, 
beûtchure, beutchure, beûtçhure, beutçhure, breûlure, breulure, frelure, freûlure ou 
freulure) yi toûejait  l’çhoûe-çhat»
frelure, freûlure ou freulure, n.m. Des beûçhures (beuçhures, beûciures, beuciu-res, 
beûtchures, beutchures, beûtçhures, beutçhures, breûlu-res, breulures, frelures, 
freûlures ou freulures) d’ échtomaic l’ aint empâtchie d’ dremi.
beûciure, beuciure, beûtchure, beutchure, beûtçhure, beutçhure, breûlure, breulure, 
frelure, freûlure ou freulure).
breûmére ou breumére, n.m. 
È graiyene ïn airti chus l’ côp d’Échtat di 18-Breûmére (ou 18-Breumére).
breûme ou breume, n.f. 
«Réaiyichme, idéâyichme, aitaint de breûmes (ou breumes)»
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An ont ôyi ïn côp d’ coène (coéne, coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou 
écouenne) de breûme (ou breume).

breûmaie, breumaie, brûssâlaie, brûssalaie, brussâlaie ou brussalaie, v. Ci maitïn, çoli breûme 
(breume, brûssâle, brûssale, brussâle ou brussale).
breûmou, ouse, ouje, breumou, ouse, ouje,brûssâlou, ouse, ouje, brûssalou, ouse, ouje, brussâlou, ouse, 
ouje, brussalou, ouse, ouje, embreûmè, e, embreumè, e, embrussâlè, e, 
embrussalè, e, embrûss’lè, e, embrûsslè, e, embruss’lè, e ou embrusslè, e, adj. I n’ ainme pe ces 
breûmous (breumous, brûssâlous, brûssalous, brussâlous, brussalous, embreûmès, 
embreumès, embrussâlès, embrussalès, embrûss’lès, embrûsslès, embruss’lès ou 
embrusslès) djoués.
breûmou, ouse, ouje ou breumou, ouse, ouje, adj. 
Voili ïn coué d’ breûmouse (ou breumouse) phiyojophie.
breûm’jâtou ou breum’jâtou, n.m. 
Èlle aipprend è s’ siedre d’ ïn breûm’jâtou (ou breum’jâtou).brunnainne, n.f. 
« Lai brunnainne v’nié èpâ djainqu’ en lai noire-neût pe ènne coidge peupyè d’ aittente 
s’ échpeinjéché »
en lai brunnainne, loc.adv. 
Èl ât airrivè en lai brunnainne.
dédjun (ou dédjunon), n.m. 
V’nites è tâle, l’ dédjun (ou dédjunon) ât prât !
dédjunaie, v. 
Ès dairïnt bïntôt v’ni dédjunaie.
brûnne, n.f. 
I n’ aî p’ vu lai brûnne airrivaie.
en lai brûnne, loc.adv. 
En lai brûnne, èl eur’vegné en l’ hôtâ.
brunnaiygues ou brunphychèes, n.f.pl. 

Èlle raicodje les brunaiygues (ou brunphychèes).brunnes tch’mijes (tchmijes, tch’mises ou tchmises), loc.nom.f.pl. Ç’ât en 1925 qu’ an voyé 
aippairâtre po l’pre-mie côp des brunnes tch’mijes (tchmijes, tch’mises ou tchmises). 
brunnat, atte, n.m. È dainse d’ aivô ènne brunnatte.
brunni, n.m. È pésse sai main ch’ le brunni.
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brunni, n.m. 
È brunnât ïn pivat.
brunni, v. Le s’raye brunnât lai pé.
brunni, v. 
È m’ sanne que ses pois brunnéchant.
brunnéchou, n.m. 
Èl é léchie tchoire son brunnéchou.
brunnéchure, n.f. 
Èl ésâmene lai brunnéchure d’ lai piece.
Bouss’ré ou Brunnen, n.pr. 
Bouss’ré (ou Brunnen) ât ènne ïmpoétchainne torichtitçhe échtaichion.djânâtres conceintriques çaçhes aidyeu’nès ch’ lai poire poi l’ brun renvie (reûpèt, 
reupèt, roeûpèt, roeupèt ou rot). 
loc.nom.m.Elle s’ ât fait è faire ïn tchâd boçhaidge (bouçhaidge, breuchaidge, 
brochaidge, brossaidge, frijaidge ou frisaidge).
brije-cô, n.m. 
L’ brije-cô en fait è voûere en ces qu’ vétçhant d’ aivô lu.
raincayie ou raincoiyie (Nicole Bindy, Vermes), v. 
I n’ ainme pe l’ ôyi raincayie (ou raincoiyie).
bruchqu’rie, bruchtçh’rie, brusqu’rie ou brustçh’riie, adj. 
Èlle ât fraintche djainqu’ en lai bruchqu’rie (bruchtçh’rie, brusqu’rie ou brustçh’rie).
saitchaie ou saitchie, v. An ont bé è saitchaie (ou saitchie), l’ tchie n’ aivaince pe.
roid, e, adj. Ç’ ât d’ lai roide maitére.
roid, adv. 
Lai caîse paje roid cïnquante kilos.
roid, e, adj. Èl é eûvie ènne botaye de  roid.
groûechierment, grouechier’ment ou grouechierment, adv. 
È m’é boussè bruchqu’ment (bruchtçh’ment, bruchtçhment, brusqu’ment, brustçh’ment 
ou brustçhment, grôchier’ment, grôchierment, grochier’ment, 
grochierment,groûechier’ment,
groûechierment, grouechier’ment ou grouechierment).
bruchquaie, bruchtçhaie, rigataie ou rigotaie, v. 
È bruchque (bruchtçhe, rigate ou rigote) les bétes.
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roidèche, n.f. Èl aidgeât d’ aivô roidèche.
braque, n.f. Lu, ç’ ât ènne braque.
Bruchèlles, n.pr.f. 
An ont envèllie lai mâjôn d’ lai frainchitè è Bruchèlles.
tchô (tcho, tchôs ou tchos) d’ Bruchèlles, loc.nom.m. 
I aî vengnie d’ lai grainne de tchôs (ou tchos) d’ Bruchèlles.
bredainn’ment, adv. Ces afaints djuant bredainn’ment.
reuf’naie (J. Vienat), v. Vôs n’ étes p’ enque étchaippe, vôs reuf’nèz.
bredainnaint, ainne, adj. Ç’te vie ât bredainnainne.
rontchèt (J. Vienat), n.m. Ôs-le faire ses rontchèts!
briere, n.f. 
Èlle bote ïn potat d’ briere ch’ lai fôsse de son pére.
Èlle é trovè ènne pieume de coq de briere (pou d’ briere, pou sâvaidge, pou savaidge, 
sâvaidge pou ou savaidge pou).
Lai Bruyére, n.pr. Lai Bruyére eur’voiyait son ôvre en lai loupâ (ou  lyeupâ). 
mouchâ-raims ou moussâraims, n.m.pl. 

Les mouches sont des mouchâ-raims (ou moussâ-raims). 
ébrâyouje, ébrayouje, ébrâyouse, ébrayouse, échaipouje, échaipouse, échaippouje ou échaippouse, n.f. 
Les ébrâyoujes (ébrayoujes, ébrâyouses, ébrayouses, échaipoujes, échaipouses, 
échaippoujes ou échaippouses) tchaintïnt en fsaint lai bûe.
boubaiye, n.m. 
L’ train de d’rie des boubaiyes ât churbéchie.boubon, n.m. L’ eûjaidge di mot boubon ât répraindgie en praititçhe po lai yaind’nite d’ 
lai pèchte.
boubon, n.m. 
« Lai troçure des boubons aivait aimoinnè ïn meu»
boubonique ou boubonitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Tos ces malaites seûffrant d’ lai boubonique (ou boubo-nitçhe) pèchte.
boûetchâ, bouetchâ, goûerdgeâ, gouerdgeâ ou gouerdjâ 
(sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn préjime les boûetchâs (bouetchâs, goûerdgeâs, 
gouerdgeâs ou gouerdjâs) niès.
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compte le nïmbre des boûetchâs (bouetchâs, goûerdgeâs, gouerdgeâs ou gouerdjâs) 
pieces
 d’ lai bétatte.

boûetchïn, bouetchïn, goûerdgïn, gouerdgïn ou gouerdjïn, n.m. Les Romains s’ siejïnt d’ boûetchïns (bouetchïns, goûerdgïns, gouerdgïns ou gouerdjïns) po des miyitéres signâs.

boûetchïn, bouetchïn, goûerdgïn, gouerdgïn ou gouerdjïn, n.m. Lai côcrèye de chèrtans boûetchïns (bouetchïns, goûerdgïns, gouerdgïns ou gouerdjïns) pe étre yutiyijè c’ment qu’ coûene d’ aippeul.

boûetchïnâtou, ouse, ouje, bouetchïnâtou, ouse, ouje, goûerdgïnâtou, ouse, ouje, gouerdgïnâtou, ouse, ouje ou gouerdjïnâtou, ouse, ouje, adj. Les boûetchïnâtous (bouetchïnâtous, goûerdgïnâtous, gouerdgïnâtous ou gouerdjïnâtous) much-ques sont brâment botè è éme tiaind qu’ an djûe d’lai trumpètte.

boûetchïnâtou, bouetchïnâtou, goûerdgïnâtou, gouerdgïnâtou ou gouerdjïnâtou, n.m. « Paitchot soène le çhiaî l’ aippeul des boûetchïnâtous (bouetchïnâtous, goûerdgïnâtous, gouerdgïnâtous ou gouerdjïnâtous) »
Les boûetchïnâtous (bouetchïnâtous, goûerdgïnâtous, gouerdgïnâtous ou 
gouerdjïnâtous) 
pèrmâttant d’ aigranti lai boûetche trainchvoichâment.

boûetchâ-deintére, bouetchâ-deintére, goûerdgeâ-deintére, gouerdgeâ-deintére ou gouerdjâ-deintére (sans marque du fém.), adj. L’ quedent éjâmene lai boûetchâ-deintére (bouetchâ-deintére, goûerdgeâ-deintére, gouerdgeâ-deintére ou gouerdjâ-deintére) tçhaivitè de tchétçhe éyeuve.

boûetchâ-dgeindrâ, bouetchâ-dgeindrâ, goûerdgeâ-dgeindrâ, gouerdgeâ-dgeindrâ ou gouerdjâ-dgeindrâ (sans marque du fém.), adj. Pe d’ éjempye…!?! 
beûtche ou beutche, n.f. 
Èl é raiméssè ènne beûtche (ou beutche).
beûtche ou beutche, n.f. 
Ç’te dgen ât ènne vrâ beûtche (ou beutche).
beûtche ou beutche, n.f. 
È tchaimpe les beûtches (ou beutches).
étchainne, étchanne, étchenne ou étchènne, n.f. 
T’ éleuch’rés ces beûtches  en dous étchainnes (étchannes, étchennes ou étchènnes).
beûtchie, beutchie ou buchie, n.m. 
Les étçhaîvaidges aint botè è djoué ïn tot véye beûtchie (beutchie ou buchie).
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beûtchie, beutchie ou buchie, n.f. 
Sïnte Djeânne d’ Arc meuré chus ïn beûtchie (beutchie ou buchie) è Rouen, en 1431.
beûtchie, beutchie ou buchie, v. 
Le m’nujie beûtche (beutche ou buche) ïn grant lavon.
beûtchie, beutchie ou buchie, v. 
Èl é beûtchie (beutchie ou buchie) ci roétchat.
taillon ou taiyon (E. Froidevaux), n.m. 
Ès raiméssant les taillons (ou taiyons).
yujou, ouse, ouje, yuvattou, ouse, ouje ou y’vattou, ouse, ouje, n.m. L’ glichou (L’ glissou, L’ 
hyattou, 
L’ ludgeou, L’ ludjou, Le schlittou, L’ yuattou, L’ yudgeou, 
L’ yudjou, L’ yugeou, L’ yujou, L’ yuvattou ou L’ y’vattou) fait ïn daindg’rou traivaiye.
yuvatte ou y’vatte) de copou, loc.nom.f. È fât d’ lai foûeche po moinnaie ènne gliche (glisse, 
hyatte, ludge, ludje, schlitte, yuatte, yudge, yudje, yuge, yuje, yuvatte ou y’vatte) de 
copou.
dainne, dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne 
(J. Vienat), dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou tyeugne, n.f. Sai 
daine (dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne, dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, 
dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou tyeugne) ât endjoque.
éleûchou, éleuchou, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna (J. Vienat), tieugnat, tyeugna, 
tyeugnat ou tyeuniat, n.m. È fie foûe ch’ ïn éleûchou (éleuchou, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, 
tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat).sciatte (ou scie) è beûtches (ou beutches), loc.nom.f. Sai sciatte (ou scie) è beûtches (ou 
beutches) ât d’moérè aidjoquè.trïnne-beûtche ou trïnne-beutche, n.m. Ces trïnne-beûtches (ou trïnne-beutches) v’lant dev’ni 
des aîyâttes.
bucoyique ou tchaimpétre (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme lai bucoyique (ou tchaimpétre) biâtè.
bucoyique, n.f. 
Èlle é yé les bucoyiques d’ ci Virdgile.voulats, voulpés ou voulpétres) 
[ou L’ boudelia] aittire les paipias (paip’ras, paipras, paivoyeûs, voulats, voulpés ou 
voulpétres).
boudgeat ou budjèt, n.m. d’vainche ou dvainche, n.f. 
Èls aipparayant l’ boudgeat (l’ budjèt, lai d’vainche ou lai dvainche).
boudgeatâ, budjètâ, d’vainchie ou dvainchie (sans marque du féminin), adj. Nôs dains réchpèctaie 
le boudgeatâ (budjètâ, d’vainchie ou dvainchie) crédit.
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boudgeataie, budjètaie, d’vainchijaie ou dvainchijaie, v. 
È n’ aint p’ encoé tot boudgeatè (budjètè, d’vainchijè ou dvainchijè).
boudgeatijâchion, budjètijâchion, d’vainchije ou dvainchije, n.f. Çoli vait dains lai 
boudgeatijâchion (budjètijâchion, d’vainchije ou dvainchije) d’ l’ écôleadj. An ont airrâtè les maindge-boudgeats (maindge-budjèts, maindge-d’vainches ou 
maindge-dvainches) foncchionnéres.n.m. An coégnât p’ le maindge-boudgeat (maindge-budjèt, maindge-d’vainche ou 
maindge-dvainche).
biffat ou buffat, n.m. 
Èlles  ouergannijant l’ biffat (ou buffat).
biffat ou buffat, n.m. 
L’ biffat (ou buffat) était défïnmeu.
biffat ou buffat, n.m. 
Nôs ains maindgie â biffat (ou buffat).
biffat, buffat ou métra, n.m. « Èl é r’ci ïn côp d’ tapoiye dains 
l’ biffat (buffat ou métra). 
biffat (buffat ou métra) d’ âve, loc.nom.m. 
L’ âve r’djâyât en raindrèes dains l’ biffat (buffat ou métra) d’ âve.
oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque), loc.nom.m. Èl é fait ïn bé biffat 
(buffat ou métra) d’ oûer-djainne (ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, 
ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque).
biffatie, iere ou buffatie, iere, n.m. 
Ès t’çhrant ïn biffatie (ou buffatie).
bûeffye ou bueffye, n.m. 
Ès traivaiyant lai pé d’ bûeffye (ou bueffye).
bûeffyèche, bueffyèche, bûeffyonne ou bueffyonne, n.f. 
Tchétçhe bûeffyèche (bueffyèche, bûeffyonne ou bueffyonne) é son buffyon.
bûeffyèt’rie ou bueffyèt’rie, n.f. 
È coégnât bïn lai bûeffyèt’rie (ou bueffyèt’rie).
bûeffyèt’rie ou bueffyèt’rie, n.f. 
È chile lai bûeffyèt’rie (ou bueffyèt’rie).
bûeffyetïn, bueffyetïn, bûeffyon ou bueffyon, n.m. 
L’ afaint voérait çhaitti ïn bûeffyetïn (bueffyetïn, bûeffyon ou bueffyon)
« ïn aivijique nujâlou était ainonchie, ïn pyainnétére feûs d’réy’ment, ïn échpèche de 
noi p’tchu précrouchou d’ lai fïn di monde »
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nujâlaie, v. 

« l’ progranme nujâle pe mâ, totèdéche çoli allait, li è s’ trïn-ne»
budye ou buye, n.m. È djûe di budye (ou buye).

budye ou buye, n.f. Lai budye (ou buye) é des bieûves çhoés.

airrâte-bûe, n.m. 
Les grôsses raiceinnes d’ l’ airrâte-bûe râtant lai tchairrûe.
to, toé ou toué, n.f. 
En vèlle, è y é ènne to (toé ou toué).

piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon), loc.nom.m. È breûle  di piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon).

boqu’tâ, boqu’ta, botch’tâ, botchtâ, botch’ta, botchta, boûetchêt, bouetchèt, bouetchet, boûetch’nat, 
boûetchnat, bouetch’nat, bouetchnat, brosson, treplét, treuchèt, treuplat ou treuplèt, n.m. Èlle rite vés 
l’ l’ boqu’tâ (boqu’ta, botch’tâ, botchtâ, botch’ta, botchta, boûetchêt, bouetchèt, 
bouetchet, boûetch’nat, boûetchnat, bouetch’nat, bouetchnat, brosson, treplét, treuchèt, 
treuplat ou treuplèt).
bouetchèt, bouetchet, boûetch’nat, boûetchnat, bouetch’nat, bouetchnat, brosson, 
treplét, treuchèt, treuplat ou treuplèt) breûlait sains 
s’ conchumaie.
boûetch’nie, iere, boûetchnie, iere, bouetch’nie, iere ou bouetchnie, iere, adj. Lai mièle ât ïn 
boûetch’nie (boûetchnie, bouetch’nie ou bouetchnie) l’ oûejé.boûetch’niere, boûetchniere, bouetch’niere ou bouetchniere, n.f. Lai boûetch’niere (boûetchniere, 
bouetch’niere ou bouetchniere), ç’ ât po les croûeyes 
l’ éyeuves.
boûetch’nat, boûetchnat, bouetch’nat ou bouetchnat, n.m. 
Lai baîch’natte s’ catche d’rie l’ boûetch’nat (boûetchnat, bouetch’nat ou bouetchnat).
ésaitch’naie, éssairf’naie, éssaitch’naie (J. Vienat) ou foutch’laie, v. T’ vois bïn qu’ èl ésaitchene 
(èl éssairfene, 
èl éssaitchene ou è foutchele) !
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bouetchèts, bouetchets (J. Vienat), boûetch’nats, boûetchnats, bouetch’nats, bouetchnats ou brossons) 
loc.v. Mïnne de ran, èlle fie chu (chus, tchu ou tchus) les boqu’tâs (boqu’tas, botch’tâs, 
botchtâs, botch’tas, botchtas, boûetchêts, bouetchèts, bouetchets, boûetch’nats, 
boûetchnats,
bouetch’nats, bouetchnats ou brossons). 

trïnne-boqu’tâ, trïnne-boqu’ta, trïnne-botch’tâ, trïnne-botchtâ, trïnne-botch’ta, trïnne-botchta, trïnne-
boûetchêt, trïnne-boue-tchèt, trïnne-bouetchet, trïnne-boûetch’nat, trïnne-boûetchnat, trïnne-
bouetch’nat, trïnne-bouetchnat, trïnne-brosson, trïnne-treplét, trïnne-treuchèt, trïnne-treuplat ou trïnne-
treuplèt, n.m. « ïn trïnne-boqu’tâ (trïnne-boqu’ta, trïnne-botch’tâ, trïnne-botchtâ, trïnne-
botch’ta, trïnne-botchta, trïnne-boûetchêt, trïnne-boue-tchèt, trïnne-bouetchet, trïnne-
boûetch’nat, trïnne-boûetchnat, trïnne-bouetch’nat, trïnne-bouetchnat, trïnne-brosson, 
trïnne-treplét, trïnne-treuchèt, trïnne-treuplat ou trïnne-treuplèt) voulaîyait d’ 
eur’venue en r’venue »
buy’bére (sans marque du fém.), adj. 
L’ chiôchatâ ceintre ât ïn buy’bére ceintre.
buy’bére ôlive (ou olive), loc.nom.f. 
Èl ésâmene ènne buy’bére ôlive (ou olive).
buy’be, n.m. Ci môtie é ïn buy’be.
buy’be, n.m. Di buy’be paitchant des crânous niès.
buy’be, n.m. Èlle piainte ïn buy’be de toulipe.
côte, n.f. 
I n’ sais p’ c’ment qu’ è peut dïnche maindgie des côtes d’ â.
écontrâ buy’be, loc.nom.m. 
L’ riere-cervé frame le sévrelèt, l’ ainuyére crâchure pe 
l’ écontrâ buy’be. 
buy’bou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne buy’bouse piainte.
buy’bou, ouse, ouje, adj. L’ môtie é ïn buy’bou cieutchie.
buy’bitiultou, ouse, ouje, buy’bitiuy’tou, ouse, ouje, buy’bityultou, ouse, ouje ou buy’bityuy’tou, ouse, 
ouje, n.m. 
C’ était ïn buy’bitiultou (buy’bitiuy’tou, buy’bityultou ou buy’btyuy’tou).buy’bitiulture, buy’bitiuy’ture, buy’bityulture ou buy’bi-tyuy’ture, n.f. Ç’ ât ïn  ch’péchiâlichte d’ 
lai buy’bitiulture (buy’bitiuy’ture, buy’bityulture ou buy’bityuy’ture). 
tchïn-toéré, n.m. Ci tchïn-toéré y’ fait è pavou.
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boussou ou boutou, n.m. 
L’ boussou (ou boutou) creûye ïn p’tchus dains lai vie.
freguèye, n.f. Èlle veut d’ l’ âve è freguèyes.
buytèlle, n.f. Èlle yét ènne buytèlle di Paipe.
freguèyie (sans marque du féminin), adj. 
Ci voirre ât freguèyie.
buye ou freguèye, n.f. 
L’ phuyaitére ât l’ anchétre d’ lai buye (ou freguèye).
nivé è freguèye, loc.nom.m. 
Èl é piaicie l’ nivé è freguèye ch’ le mûe. 
freguèyie, v. Èlle freguèye â yét.
freguèyie, freguéyie ou freguyie, v. Ci vïn freguèye (freguéye ou freguye).
r’tieuy’rat, n.m. Èlle é t’ aivu ïn bon r’tieuy’rat.
boy’tïn ou buy’tïn, n.m. 
Ès vôtant â ch’crèt boy’tïn (ou buy’tïn).
boy’tïn ou buy’tïn, n.m. 
È yét l’ boy’tïn (ou buy’tïn) d’ lai Sochietè des dgens de lattres.
freguèyou, ouse, ouje, freguéyou, ouse, ouje ou 
freguyou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn freguèyou (freguéyou 
ou freguyou) mâ d’ lai pée.
bac (bètçhe ou bétçhe) Bunsen, loc.nom.m. 
L’ raicodjaire enfûe l’ bac (bètçhe ou bétçhe) Bunsen.
traivaiyou, ouse, ouje de poiye, loc.nom.m. 
Èl ât traivaiyou d’ poiye en lai pochte.
Bure, n.pr.m. Elle a écrit au maire de Bure.
bureû, n.m. ou poiye de traivaiye, loc.nom.m. 
Èlle tçhitte son bureû (ou poiye de traivaiye) és ché di soi.
bureû, n.m. ou tâle de traivaiye, loc.nom.f. 
Qué l’ antçh’pé è y é chus ci bureû (ou ç’te tâle de traivaiye).bureûcraitte, n.m. ou graitte, n.f. (sanss marque du fém.) È m’ sanne qu’ an ont trop d’ 
bureûcraittes (ou graittes).
bureûcraichie ou graitt’rie, n.f. 
È n’ ainme pe lai bureûcraichie (ou graitt’rie).
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bureûcraichique, bureûcraichitçhe (sans marque du fém.), graittie, iere, adj. Èlle se pie dains lai 
bureûcraichique (bureûcraichitçhe ou graittiere) paip’raiche.
bureûcraichijâchion ou graittije, n.f. 
È fât yuttie contre lai bureûcraichijâchion (ou graittije.
bureûcraichijie ou  graittijie, v. 
Poquoi qu’ è fât tot bureûcraichijie (ou graittijie)?
poiye de vôte, loc.nom.m. È vait â poiye de vôtes.

baiy’libèlle, baiy’libèye ou graitte-paipie (sans marque du féminin), n.m. Èl é engaidgie ïn 
baiy’libèlle, (baiy’libèye ou graitte-paipie).
écrien, ienne, écriou, ouse, ouje, écrivou, ouse, ouje, 
écriyou, ouse, ouje, graiyou, ouse, graiy’nou, ouse, ouje, graiyonou, ouse, ouje, groûey’nou, ouse, ouje, 
grouey’nou, ouse, ouje, groûeyou, ouse, ouje, 
groueyou, ouse, ouje, tchaibroiyou, ouse, ouje, 
tchaibroyou, ouse, ouje ou tchairboéyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ écrien (écriou, écrivou, écriyou, graiyou, graiy’nou, graiyonou, groûey’nou, 
grouey’nou, groûeyou, groueyou, tchaibroiyou, tchaibroyou ou tchairboéyou) s’ pie 
dains ses paipies.  
seingne-émoinne-aivije de poiye (ou de tâle), loc.nom.f. 
Èlle traivaiye dains lai seingne-émoinne-aivije de poiye 
(ou  de tâle).
(boérrmeuté, boérrmoére, boérrmore, borrmeûté, borrmeuté, borrmoére, borrmore, 
bourrmeûté, bourrmeuté, bourrmoére ou bourrmore) â formaidge.
bourgonde (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ènne véye bourgonde vèlle.
Bourgondes, n.pr m.pl. 
Les Bourgondes aint otiupè l’ paiyis.
burïnaidge, n.m. Èl é fait ïn bé burïnaidge.
burïnè, e, adj. Ci boétie ât burïnè.
burïnou, ouse, ouje, n.m. L’ burïnou coégnât bïn son métie.
Beurdgeleinne, n.pr.m. Lai traidichion veut qu’ ci Dyâme Tell feuche tchoi â monde è Beurdgeleinne.
coitch’coûe, coitch’coue, n.m. ou bruca, n.f. 
Lai fanne poétche le coitch’coûe (le coitch’coue ou lai bruca).
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fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou fôloiyou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne fôlâyouse (fôlayouse ou fôloiyouse) hichtoire.
fôlâyouj’ment, fôlayouj’ment ou fôloiyouj’ment, adv. 
Èls aint djûe fôlâyouj’ment (fôlayouj’ment ou fôloiyouj’ment) ç’te piece de théâtre.
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Ç’te  cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) ât tchâde.
L’ brunoute (ou aimètte) ât seingnè poi ènne ïnteinche phyjique è aîmnèitçhe sôl’tè, 
orïnè poi des cheintimeints 
d’ ïmpoéyainche pe d’ déjéchpoi.
aich’nat, n.m. 
Èlle tchaindge l’ aich’nat di coéch’lat.

aich’nat, n.m. 
Ènne poûetche de l’ éçhuje toutche l’ aich’nat.
aibuchaie ou èbuchaie, v. 
En vèlle, èlle aibuche (ou èbuche) aidé. 
seûçou, n.m. 
È nenttaye le seûçou.
trutçh, n.m. 
Qu’ ât-ç’ que ci trutçh?
aiffaires, n.f.pl. 
È vait en ses aiffaires.
hanne d’ aiffaires, loc.nom.m. 
Ïn hanne d’ aiffaires ât aidé preussie.
fanne d’ aiffaires, loc.nom.m. 
Tot l’ monde éme le traivaiye de ç’te fanne d’ aiffaires.
pochtâ buch, pochtâ buche, loc.nom.m. ou pochte, n.f. 
Èl ât paitchi en pochtâ buch (pochtâ buche ou pochte).
aich’nè, e, aichnè, e, aiss’nè, e ou aissnè, e (Les Bois), adj. 
Lai doile ât aich’nèe (aichnèe, aiss’nèe ou aissnèe).
aich’naie, v. Èl aichene ïn coéch’lat.
aich’nèt, n.m. 
È ât fie, è r’drasse l’ aich’nèt.
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aich’nèt, n.m. 
È raivoéte l’ aich’nèt d’ ïn offichie.
aich’nie, n.m. 
Son aich’nie lai braîle.
aimére, n.f. but, n.m.
Ès porcheûyant l’ aimére (ou but) qu’ ès s’ sont bèyie.  
but, n.m.
Ci djvou é maîrtchè trâs buts.  
buchtâne, n.m. 
Ès s’ siejant d’ buchtâne.
buchtânie, n.m. 
L’ buchtânie tçhitte le port.
chibyaie, v. 
Ç’ ât l’ premie côp qu’ è chibye.
diaingnie, diainyie, dyaingnie, dyainyie (G. Brahier) ou dyègnie (J. Vienat), v. Lai nèe é diaingnie 
(diainyie, dyaingnie, dyainyie ou dyègnie) l’ âtre riçhatte d’ lai r’viere.pataie, rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, 
rentiuj’pataie, rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie, v. Â 
moins, les mvats n’ poéyant p’ raippoétchaie (raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, 
rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, rantiusaie, rantiusie, 
rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, 
rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie).
bodé, e, adj. È sait ç’ qu’ è veut, mains è n’ ât p’ bodé.
tiulèe, n.f. 
Lai tiulèe d’ lai piere d’ aippûeche é tçhissie.
en-but, n.m.
Le djvou é pôjè lai pilôme dains l’ en-but.  
«tiaind qu’ an ât dïnche quèchtionnè tot è trac (traic, traique ou traitye), sains étre 
prév’ni »
tiulaie, v. È fât tiulaie ci mûe.
dégrïngolaie, déguéyie ou grïngolaie, v. 
Èl é dégrïngolè (déguéyie ou grïngolè) ïn niè.
beuraie, v. Son pie é beurè ènne roitche.
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s’ entétaie, v.pron. È n’ veut ran saivoi, è s’ entéte.
butou, ouse, ouje, maîrtçhou, ouse, ouje ou mairtçhou, ouse, ouje, n.m. È fârait trovaie ïn butou 
(maîrtçhou ou mairtçhou). 
dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge, n.f. Lai diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, 
diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, 
dyaije, gaîdge ou gaidge) é r’ci ïn côp d’ pie.
voige, voije, voirde, voiye, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje, 
voueje ou vouéte).
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : 
vadgeou, ouse, ouje, n.m. etc.)

butïn, n.m. 
Lai dyiere raippoétchait di butïn és diaingnous soudaîts.
aìchattaie ou butïnaie, v. 
Les aîchattes aîchattant (ou butïnant) les çhoés.
butïnaie ou cènaie, v. 
Èlle butïne (ou cène) ses rensangn’ments.
butïnou, ouse, ouje ou cènou, ouse, ouje, adj. 
L’ aîchatte ât ènne butïnouse (ou cènouse) bétatte.
toûesaie, touesaie, toujaie, tousaie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. Les djûenes daint aimérie 
(aimirie, chibyaie, gâgaie, gagaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, tachie, toûejaie, 
touejaie, toûesaie, touesaie, toujaie, tousaie, vijaie, vijie, visaie ou visie).
r’miguaie, rmiguaie, r’mirie, rmirie, r’vijaie, rvijaie, r’vijie, rvijie, r’visaie, rvisaie, 
r’visie ou rvisie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.) maîrtçhaie ou mairtçhaie, v. Ç’ n’ ât p’ le tot d’ moinnaie l’ djûe, è fât maîrtçhaie (ou 
mairtçhaie).étre en beûye (beuye ou ran) è (ou en), loc.v. « I feus en beûye (beuye ou ran) è des aivânies 
sains nïmbre »
beûye-témoin, beuye-témoin ou ran-témoin, n.m. 
Ès faint yôs meûjures è paitchi d’ ci beûye-témoin (beuye-témoin ou ran-témoin).

r’tchâssouje, r’tchâssouse, r’tchâss’nouje ou r’tchâss’nouse, n.f. L’ tchvâ tire lai r’tchâssouje 
(r’tchâssouse, r’tchâss’nouje ou r’tchâss’nouse).
buvâbye, fifrâle ou fifrale (sans marque du féminin), adj. 
Ci vïn ât buvâbye (fifrâle ou fifrale).

seûçou, n.m. Pésse-me l’ seûçou, i aî fait ïn moidgèt!
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friez’popie ou friezpopie, n.m. 
Èl épiondge de l’âve d’aivô ènne feuye de friej’paipie (friejpaipie, friej’papie, 
friejpapie, friej’popie, friejpopie, fries’paipie, friespaipie, fries’papie, friespapie, 
fries’popie, friespopie, friez’paipie, friezpaipie, friez’papie, friezpapie, friez’popie ou 
friezpopie).
fifratou, ouse, ouje, n.m. 
L’ fifratou rite d’ ènne tâle en l’ âtre.
fifratte, n.f. Lai fifratte ât aidé pieinne.
piâchon (J. Vienat), n.m. Ç’ ât dev’ni ïn piâchon!
bsesô ou bzezô, n.m.
« pouteinchiâment i t’niôs ïn teube, pe en pus, i aivôs ïn bon bsesô (ou bzezô)»
bses’naie ou bzez’naie, v.
Lai crevèe di menichtre bsesene (ou bzezene) dâs ènne s’nainne.
bsesô (ou bzezô) épieutchijaidge (maîrtchaindijaidge ou mairtchaindijaidge), loc.nom.m. 
È s’ faimiyârije daivô le bsesô (ou bzezô) épieutchijaidge 
(maîrtchaindijaidge ou mairtchaindijaidge).
r’voéti-r’voéta, interj. 
« Vôs dirèz â r’voûere és âtres po moi. Vaîtes, r’voéti-r’voéta»
pésse-â-long, n.m. 
Ci pésse-â-long pèrmât d’ évitaie ïn aipparoiye.
pésse-â-long, n.m. 
Èl é ïnchtallè ïn pésse-â-long ch’ lai condute.
pésse-â-long, n.m. 
È fât yére les môtroujes de pésse-â-long.pésse-â-long, n.m. 
L’ pésse-â-long é po aimére de rétuâbyi lai sainyïnne chirtiu-lâchion ïntrerontu poi lai 
feurleûtchure d’ ènne alétre.
Byron, n.pr.m. 
Les poémes d’ci Byron ïnonchant l’ mâ d’ vétçhie.  
Lai cout’linôje (ou coutlinôje) ât aidyieuy’nè poi l’ poussat pe s’ mainifèchte chutôt poi 
ènne taîrfouje dyj’çhoûeçhe.

« Les creûtches poétche-soûe  qu’ le fïn cout’linuche (ou coutlinuche), emméhl, poéyait 
dev’ni ènne tèchtiye bridje. 
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heûtat ou heutat, n.m. 
Ç’t’ heûtat (ou heutat) r’preujente ïn caractére.
Bujance, Bujanche, Byjance ou Byjanche, n.pr.f. 
Bujance (Bujanche, Byjance ou Byjanche) d’vïnt ènne grôsse mèeritïnme puichanche.  
bujantïn, ïnne ou byjantïn, ïnne, adj. 
Lai bujantïnne (ou byjantïnne) chevyijâchion l’ paichionne.

« Les aibiâchous d’ bujantïnnes (ou byjantïnnes) brïndyes pe âtres fenjous d’ f’lès en 
quaitre »bujantïnnichme ou byjantïnnichme, n.m. Ès s’ predgeant dains ïn échrètgnè bujantïnnichme 
(ou byjantïnnichme).bujantïnnichte ou byjantïnnichte (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât yun des moiyous 
bujantïnnichtes (ou byjantïnnichtes) di môment.
bujantïnnoleudgie ou byjantïnnoleudgie, n.f. 
È cheût ïn coué d’ bujantïnnoleudgie (ou byjantïnnoleudgie).cabâle, cabale, compiote ou compyote, n.f. Ès craiyant qu’ nôs n’ coégnéchans p’ yote cabâle 
(cabale, compiote ou compyote).
endg’nâtchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle fait des endg’nâtchous saingnes.
bacu, n.m. Lai baîch’natte ât dains son bacu.
mégiere) è chocre (socre ou sucre), loc.nom.f. « Craibïn qu’ ç’ ât meinme lai premiere cabâne 
d’ lai série de totes les ainyies cabânes ? Aibaind’nèe bairaique (bairaitçhe, cabâne, 
cabane, écreingne, écreugne, heutte, mâj’natte, mâjnatte, médgiere ou mégiere) è 
chocre (socre ou sucre) ? »cabernon, caboénon, caboinnon ou cabornon, n.m. Ès sont  dains l’ cabernon (caboénon, 
caboinnon ou cabornon)!ouegés, oûejés ou ouejés), loc.nom.m. Les oûej’lats v’niant boire â cabairèt (cabarèt, 
caibairèt ou caibarèt) és ôégés (oégés, ôéjés, oéjés, ôgés, ogés, ôjés, ojés, oûegés, 
ouegés, oûejés ou ouejés). gairgatie, iere, gairgotie, iere, grigotie, iere ou grïngotie, iere, n.m. Niun n’ vait tchie ci gairgatie 
(gairgotie, grigotie 
ou grïngotie).

pilie (ou piyie) d’ cabairèt (cabarèt, caibairèt ou caibarèt), loc.nom.m. Ç’t’ hanne ât ïn pilie (ou 
piyie) d’ cabairèt (cabarèt, caibairèt ou caibarèt).
caba, n.m. Son caba ât piein.
virlito ou virlitou, n.m.
Lai coûedge ât bïn vojue ch’ le virlito (ou virlitou).
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caibyâ, n.m.
Ès maindgeant des ûes d’ caibyâ. 
caibyot, n.m.
È s’ diridge vés l’ caibyot d’ aimârraidge. 
loc.nom.f. Lai vedètte (voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte) de croûegiere 
(crouegiere, croûejiere ou croûejiere) tçhitte le port. caberne, caboéne, caboinne ou caborne, n.f. Èlle se r’tchaindge dains lai caberne (caboéne, 
caboinne ou caborne). 
caberne, caboéne, caboinne ou caborne, n.f. 
Lai poûetche d’ lai laividjâsouse caberne (caboéne, caboinne ou caborne) ât çhoûe. 
câbyaidge ou caibyaidge, n.m. 
Èlle meûjure lai grantou di câbyaidge (ou caibyaidge) qu’ èlle é dj’ fait.
câbyaidge ou caibyaidge, n.m. 
È croûege dous flès di câbyaidge (ou caibyaidge).
câbyaidge ou caibyaidge, n.m. 
Èl é rèchcontrè ïn probyème de câbyaidge (ou caibyaidge).
câbyaidge ou caibyaidge, n.m. 
È diridge le câbyaidge (ou caibyaidge) des greumes.
câbyaidge ou caibyaidge, n.m. 
È prochéde â câbyaidge (ou caibyaidge) d’ ïn tèchte.
câbye ou caibye, n.m. Ci câbye (ou caibye) ât trop couét.
câbye ou caibye, n.m. 
È laîtche le câbye (ou caibye) de l’ aincoére. 
câbye ou caibye, n.m. 
L’ grôs ridé à ret’ni poi ïn câbye (ou caibye) en soûe. 
câbye ou caibye, n.m. 
Ènne béte é reûgyie l’ éyètrique câbye (ou caibye). 
câbye ou caibye, n.m. 
Èl é r’ci ïn câbye (ou caibye) d’ Aimérique. 
câbye ou caibye, n.m. 
Nôs n’ sains p’ dâs laivoù qu’ vïnt ci câbye (ou caibye). 

câbyè, e ou caibyè, e, adj. Èlle se sie d’ câbyè (ou caibyè) flè.câbyè, e ou caibyè, e, adj. Le hât d’ lai pairoi ât oûenè d’ ènne câbyèe (ou caibyèe) 
dgeairdjale.câbyè, e ou caibyè, e, adj. Dains l’ port, les nèes sont câbyèes (ou caibyèes) yènne en l’ 
âtre.
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câbyè, e ou caibyè, e, adj. È r’chique ïn câbyè (ou caibyè) réti.
câbyè, e ou caibyè, e, adj.
È m’ dit qu’ i n’ seus p’ câbyè (ou caibyè).
câbyè, e ou caibyè, e, adj.
Nôs ains r’ci ïn câbyè (ou caibyè) méssaidge.
câbyè ou caibyè, n.m.
L’ câbyè (ou caibyè) ât chutôt yutiyijè po les opérâchions 
d’ eurcoujure.

câbyè ou caibyè, n.m.Ci câbyè (ou caibyè) ât trop grant.
L’ coaichquâ (ou coéssuâ) câbye (ou caibye) pèrmât d’ trai-daie des signâs d’ éy’vèes 
fréqueinches en réjon d’ lai çhaile caipaichitè entre ses dous condujous.
hertzïn (ou hèrtzïn) câbye (ou câbye), loc.nom.m. 
Èlle tieum’nique s’vent poi hertzïn (ou hèrtzïn) câbye (ou caibye).
moinnou flè (ou fyè), loc.nom.m.
Ès rempiaiçant l’ moinnou flè (ou fyè).
pataie ïn câbye (ou caibye), loc.v. 
Poquoi qu’ èl é  patè ïn câbye (ou caibye) ? 
câbyaie ou caibyaie, v. 
È câbye (ou caibye) les flès.

câbyaie ou caibyaie, v. 
Èlle é câbyè (ou caibyè) ïn méssaidge.

câbyerie ou caibyerie, n.f. 
È traivaiye en lai câbyerie (ou caibyerie).

câbyou, ouse, ouje ou caibyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ câbyou (ou caibyou) ècmence sai djouénèe..
câbyot ou caibyot, n.m. 
Pésse-me l’ câbyot (ou caibyot)!câbyie ou caibyie (sans marque du fém.), adj. 
Lai câbyie (ou caibyie) grôsse nèe s’ triemine poi dous daivies : ç’tu de d’vaint sie è 
ryevaie les câbyes, ç’tu de d’rie po l’ pôjaidge pe les rchiquaidges.
câbyie ou caibyie, n.m. 
L’ aivaint di câbyie (ou caibyie) ât è dyibre.
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câbyie ou caibyie (sans marque du fém.), n.m. 
Son pére ât yun des câbyies (ou caibyies) de ç’t’ ujine.

câbyichte ou caibyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Yôte fé ât, po l’ môment, aichichtaint  di câbyichte (ou caibyichte).

câbyichte ou caibyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Son frére éjèrche le métie d’ câbyichte (ou caibyichte).ainyes d’ lai mâjon sont r’layie en ïn réti d’ câbyedichtribuchion (caibyedichtribu-
chion, câbyedichtribution ou câbyedichtribution).
câbyegraimme, câbyegrainme, caibyegraimme ou caibyegrain-me, n.m. An l’ veut aiv’tchi poi 
câbyegraimme (câbyegrainme, caibyegraimme ou caibyegrainme). 

caibeutchou, ouse, ouje, adj. 
Lai cabeutchouse baîchatte n’ veut ran ôyi.
caibeutchou, ouse, ouje,  n.m. Lu, ç’ ât ïn caibeutchou.tchaip’latte, tchaiplatte ou tchaipyatte, n.f. È bote des tchaip’lattes (tchaiplattes ou 
tchaipyattes) és soulaîes d’ son boûebat.
caibeutchon, n.m. 
Ces caibeutchons sont en couvre.
cabo, coprâ ou copral, n.m. 
Èl ainm’rait bïn dev’ni cabo (coprâ ou copral).
cabo, n.m. Ci cabo nôs é cheuyè.
cabo, n.m. 
Èl é pâtchie ïn cabo.
caibo (sans marque du fém.), caibotïn, ïnne ou fignolou, ouse, ouje, adj. Ç’t’ afaint ât caibo 
(caibotïn ou fignolou). 
caibo (sans marque du fém.), caibotïn, ïnne ou fignolou, ouse, ouje, n.m. Ci caibo (caibotïn ou 
fignolou) crait qu’ èl en sait pus qu’ les âtres.caibotaidge, n.m. L’ caibotaidge aichure lai trainchpoétche des maîrtchaindies l’ long d’ 
lai côte.
caibotaie, v. Ès caibotant d’ caip en caip.
caibotou, ouje, ouse, adj. 
Èl é dous caibotous baîtiments.
caibotou, ouje, ouse, n.m. Ci maitïn, piepe ïn caibotou n’ ât paitchi è câse di grôs temps.
caibotou, n.m. È nèeve chus ïn caibotou.
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Les caibotïnnes (fôlâyouses, fôlayouses ou fôloiyouses) aichenchions qu’ se 
praititçhant c’ment 
qu’ tchétçhun  sait daivô des sarrès djairrats.
fôloiyou, ouse, ouje, n.m. Les caibotïns (fôlâyous, fôlayous ou fôloiyous) n’ faint piepe è 
rire les dgens.

 caibot’naidge ou fignolaidge, n.m. 
« Tot l’ caibot’naidge (ou fignolaidge) des évoingnous d’ Favart pe di Conchavrâtou»
 caibot’naidge ou fignolaidge, n.m. 
Son caibot’naidge (ou fignolaidge) me n’ touche pe.
caibot’naie ou fignolaie, v. Léche-le caibot’naie (ou fignolaie)!
caibaivyat, n.m. 
L’ caibaivyat é des metirouses pe tchairnues feuyes.
caibaivyat, n.m. 
Èlle fait ïn noud â caibaivyat.
caibaivyat, n.m. « Te traîs ènne  empâmmèe d’ caibaivyat li, dains lai saibainne»
bolâ (J. Vienat), bolat ou cabolat, n.m. 
È nentaye ci bolâ (bolat ou cabolat).
bolâ (J. Vienat), bolat ou cabolat, n.m. 
Ès s’ aimujant bïn dains  ci bolâ (bolat ou cabolat).
câbraidge ou cabraidge, n.m. Aiprés l’ câbraidge (cabraidge) 
l’ oûejé d’ fie lainçé voirticây’ment.
câbrè, e ou cabrè, e, adj. 
Le tchvâ ât d’moérè câbrè (cabrè) d’vaint l’ empieutche.
câbrè, e ou cabrè, e, adj. 
« Ènne naiture ïn pô fie, ïn pô câbrèe (cabrèe)»
faire cabri (cobri ou tchevri), loc.v. 
Ç’t’ afaint fait cabri (cobri ou tchevri).
faire cabri (cobri ou tchevri), loc.v. 
È s’ démoinne taint qu’ è fait cabri (cobri ou tchevri).
détchaip’yâbye dyïmbarde, loc.nom.f. 
Èl ât fie dains sai détchaip’yâbye dyïmbarde.
baiv’lat ou baivlat, n.m. 
Les paiyisainnes botïnt des baiv’lats (ou baivlats).
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bochtiulaie, boltiulaie, bortiulaie, bostiulaie, cabochtiulaie, caboltiulaie, cabortiulaie, cabostiulaie, 
calbutchaie, calbutaie, cambissaie, pregattaie, prégattaie, progattaie, tchaiyeutaie ou tiulbutaie, v. L’ 
tchevri bochtiule (boltiule, bortiule, bostiule, cabochtiule, caboltiule, cabortiule, 
cabostiule, calbutche, calbute, cambisse, pregatte, prégatte, progatte, tchaiyeute ou 
tiulbute).cabratte, tchevratte ou tchievratte, n.f. Lai cabratte (tchevratte ou tchievratte) sâte âtoué d’ 
sai mére.
tièbôs, tièbou, tyaibô, tyaibo, tyaibos, tyaibôs, tyaibou, tyèbô, tyèbo, tyèbos, tyèbôs ou tyèbou, adj.m.. 
Èlle veut piaintaie des tchoulats  (tiaibôs, tiaibos, tiaibos, tiaibôs, tiaibous, tiebôs, 
tiebos, tiebos, tièbôs, tièbos, tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, tyaibôs, tyaibos, 
tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbôs, tyèbos, tyèbos, tyèbôs ou tyèbous) tchos.
tièbôs, tièbou, tyaibô, tyaibo, tyaibos, tyaibôs, tyaibou, tyèbô, tyèbo, tyèbos, tyèbôs ou tyèbou, n.m.. L’ 
aissiete ât pieinne de tchoulats  (tiaibôs, tiaibos, tiaibos, tiaibôs, tiaibous, tiebôs, tiebos, 
tiebos, tièbôs, tièbos, tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, tyaibôs, tyaibos, tyaibos, 
tyaibôs, tyaibous, tyèbôs, tyèbos, tyèbos, tyèbôs ou tyèbous).

caicabaie, v. 
Lai pédri caicabe.

caicavouète ou pichtache, n.f. 
È maindge des caicavouètes (ou pichtaches).caicavouètes (ou d’ pichtaches), loc.v. Tot ci blablabla vât son  b’saint (bsaint,  pâjaint, 
pajaint, poijaint, poisaint, târaint ou  taraint) d’ caicavouètes (ou 
d’ pichtaches).  

caicârdement, n.m. 
L’ afaint r’dgeanne le caicârdement.

caicârdaie, v. 
Ces oûeyes aint caicârdè tot l’ djoué.
catche-dgèp’lé ou coitche-dgèp’lé, n.m. 
Èlle bote ïn catche-dgèp’lé (ou coitche-dgèp’lé) en son afaint. 
djûere (ou djuere) en lai catchatte (ou coitchatte), v. 
Èls aimant djûere (ou djuere) en lai catchatte
 (ou coitchatte).
tiûere, catche-tiuere, catche-tyûe, catche-tyue, catche-tyûere, catche-tyuere, coitche-
tiûe, coitche-tiue, coitche-tiûere, coitche-tiuere, coitche-tyûe, coitche-tyue, coitche-
tyûere ou coitche-tyuere).
catche-cô ou coitche-cô, n.m. 
Èl é ïn catche-cô (ou coitche-cô) en lainne. 
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predju son catche-coéch’lat (catche-coéchlat, catche-coéch’lèt, catche-coéchlèt, 
catche-coétch’lat, catche-coétchlat, catche-coétch’lèt, catche-coétchlèt, coitche-
coéch’lat, coitche-coé-chlat, coitche-coéch’lèt, coitche-coéchlèt, coitche-coétch’lat, 
coitche-coétchlat, coitche-coétch’lèt ou coitche-coétchlèt) â maîrtchie.
contreseinche (contre-seins, contresenche ou contresens). Son gralie â maîrtchie. Son 
coitche-coch’lat â môtie»
chneûqu’rie ou chneuqu’rie, n.f. 
Èlle s’y coégnât en chneûqu’rie (ou chneuqu’rie).
catche-mijére ou coitche-mijére, n.m. 
Ïn catche-mijére (ou coitche-mijére) ne coitche dj’mais tot.pannou, n.m. Lai manman djûe è catche-moétchou (catche-motchou, catche-pannou, 
coitche-moétchou, coitche-motchou ou coitche-pannou) daivô son bambïn.
catche-nèz ou coitche-nèz, n.m. 
Ïn catche-cô y’ sie d’ catche-nèz (ou coitche-nèz). chneûqu’rie ou chneuqu’rie, n.f. Qu’ ât-ç’ que t’ és r’trovè c’ment chneûqu’rie (ou 
chneuqu’rie) â dy’nie ?
catche-potat ou coitche-potat, n.m. 
Ci catche-potat (ou coitche-potat) n’ ât p’ bé. 
catche-tchâda ou coitche-tchâda, n.m. Ci catche-tchâda 
(ou coitche-tchâda) ât piein d’ poussat.
boiye, n.f. 
Ç’te boiye ât poichie.

voéle, voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye,  n.m. An voit â traivie de ç’te voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).
dyïmpe ou dyïnfe, n.f. 
Èlle bote ènne dyïmpe (ou dyïnfe) tiaind qu’ èlle vait â môtie.
Vienat), sôrpâre, sôrpare, sorpâre, sorpare, sôrpri, sorpri, surpâre, surpare ou surpoire, v. Èlle 
ainmrait bïn chôrpâre (chôrpare, chorpâre, chorpare, chôrpri, chorpri, churpâre, 
churpare, churpoire, déssainni, sôrpâre, sôrpare, sorpâre, sorpare, sôrpri, sorpri, 
surpâre, surpare ou surpoire) note ch’crèt
catche-chèc’che ou coitche-chèc’che, n.m. 
È n’ é ran qu’ ïn  catche-chèc’che (ou coitche-chèc’che).

catch’taidge ou tïmbraidge, n.m. An n’ voit pus lai mairtçhe di catch’taidge (ou tïmbraidge). 
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catche-taimpoin ou coitche-taimpoin, n.m. 
Les afaints  aint djûe tot lai vâprèe è  catche-taimpoin (ou coitche-taimpoin).
en catchatte ou en coitchatte, loc.adv. 
Ès se r’trovant en catchatte (ou en coitchatte).
Tos les sois, les afaints djûant (ou djuant) en lai catchatte (ou coitchatte) djainqu’ en lai 
neût.
caicochquie, n.f. ou mâgre état, loc.nom.m. 
Èlle é ènne mairâyuchtre caicochquie (ou ïn maîrâyuchtre mâgre état).
caicochquie, n.f. ou mâgre état, loc.nom.m. 
Ç’te vaitche é ènne ochouse caicochquie (ou ïn ochou mâgre état).
â creton, â croton ou â zïng-ouri loc. 
Lai dyaidge les é botès â creton (â croton ou â zïng-ouri).
prijon),  loc. 
An l’ dairait botaie en dgeaiviôle (dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, djaiviole, djôle, 
djole, prejon, préjon ou prijon).
dains lai tchaimbre d’ lai tchievre, loc. 
Dains lai tchaimbre d’ lai tchievre, è trove le temps grant.
catchott’rie ou coitchott’rie, n.f. 
Èlle ainme faire des catchott’ries (ou coitchott’ries).
caitchou, adj.invar. 
Èlle poétche des caitchou tchâsses.
caitchou, n.m. 
An s’ sie  di caitchou po lai môlure pe l’corrâyaidge des pés.
caitchou, n.m. 
Èlle bote lai boéte de caitchous dains sai baigatte.
caitchoutcha, n.f. 
Les djûenes degns dainsant lai caitchoutcha.
Caichique ou caitchique, n.m. 
Les ourinâs d’ lai treubu s’ raichembyant âtoué di caichique (ou caitchique).caichique ou caitchique, n.m. Èls ôyant l’ dichcoué d’ ïn caichique (ou caitchique) di 
polititçhe paitchi.
caichique ou caitchique, n.m. 
Les raicodjous fétant l’ caichique (ou caitchique).
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caicotchïnme ou mâtchïnme (sans maque du fém.), adj. 
Son pére ât ïn caicotchïnme (ou mâtchïnme) véyaid.
caicodulate ou mâdulate, n.m. 
L’ caicodulate (ou mâdulate) de fie ât utiyijè en ïndj’tures contre les pètte-foûeches.
caicograiphe ou mâgraiphe (sans maque du fém.), n.m. 
Ci yivre ât aivu graiy’nè poi ïn caicograiphe (ou mâgraiphe).
caicograiphie ou mâgraiphie, n.f. 
I n’ aî p’ v’lu yére sai caicograiphie (ou mâgraiphie).
caicolat, n.m. 
Nôs ains vu des caicolats dains les Pyrénées.

caicoleudyie ou mâleudyie, n.f. 
È défâte des caicoleudyies (ou mâleudyies).
dïnche, dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné, adv. 
I ainm’rôs meu qu’ te fseuches dïnche (dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné).
dïnche aidon, loc.adv. Tchie nôs ç’ ât aidé dïnche aidon.
dïnchi-dïnlai, adv. I crais qu’ son aiffaire vait dïnchi-dïnlai.
caicosoènainche ou mâsoènainche, n.f. 
Ç’te caicosoènainche (ou mâsoènainche) fait mâ és arayes.
caicosoènaint, ainne ou mâsoènaint, ainne, adj. 
È n’ ainme pe ci caicosoènaint (ou mâsoènaint) brut.paitchie des pitçhachèes (pitçhatchèes, pitiachèes, pitiatchèes, pityachèes ou 
pityatchèes).
caidachtrâ ou caidaichtrâ (sans marque du féminin), adj. 
È raivoéte le caidachtrâ (ou caidaichtrâ) pyan.
caidachtraie ou caidaichtraie, v. 
È caidachtre (ou caidaichtre) ènne bretçhatte.
meuréchou, ouse, ouje, adj. Èl é ènne meuréchouse tieulèe.
meurtâ (sans marque du féminin), adj. 
Son coûe é lai meurtâ roidou.moûerion, mouerion ou murion, n.m. Les yuaines dévoûerant des moûerions (mouerions ou 
murions).
bâmaie, bamaie, embâmaie ou embamaie, v. 
Dains quéques paiyis, c’était lai môde de bâmaie 
(de bamaie, d’ embâmaie ou d’ embamaie) les moûes.
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rôlaint (rolaint,  roûelaint ou rouelaint) tchairat (ou tchairrat), loc.nom.m. L’ afaint ât sietè chus l’ rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) tchairat 
crômaie, cromaie, krômaie ou kromaie, v. 
Èlle ât aivu crômaie (cromaie, krômaie ou kromaie).crômou, ouse, ouje, cromou, ouse, ouje, krômou, ouse, ouje ou kromou, ouse, ouje, n.m. L’ crômou 
(cromou, krômou 
ou kromou) dait faire ïn bon tchoi.
bèyie ou quïnquaie, v. 
È n’ bèye (ou quïnque) pe s’vent.tçhïntçhaie, tyaintçhaie ou tyïntçhaie, v. Èlle m’ é chaintçhè (çhaintçhè, chïntçhè, çhïntçhè, 
quïntçhè, tchaintçhè, tçhaintçhè, tchïntçhè, tçhïntçhè, tyaintçhè ou tyïntçhè) ci 
r’tieuy’rat.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : chaintyaie, etc.)
bèyie ou quïnquaie, v. 
I t’ bèye (ou quïnque) les trâs fraincs qu’ t’ me dais.
tçhïntçhaie, tyaintçhaie ou tyïntçhaie, v. Èlle m’ é chaintçhè (çhaintçhè, chïntçhè, çhïntçhè, 
quïntçhè, tchaintçhè, tçhaintçhè, tchïntçhè, tçhïntçhè, tyaintçhè ou tyïntçhè) d’ dous sôs.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : chaintyaie, etc.)

m’jure ou mjure, n.f. Ès n’ cheûyant’ p’ lai m’jure (ou mjure).
m’jurie ou mjurie (sans marque du féminin), adj. 
Ès maitchant â m’jurie (ou mjurie) pé.
m’jurie ou mjurie, v. Les séjons m’jurant (ou mjurant) l’ annèe.
tchnâyi, tchnayi ou tchnoyi (sans marque du féminin), adj. I seus r’veni d’aivô son tchiâli 
(tchiali, tchiâni, tchiani, tchiânni, tchianni, tçhioni, tchioni, tchnâyi, tchnayi ou tchnoyi) 
frére.
détiuvaie, détiuv’laie, détiuvlaie, détyuvaie, détyuv’laie ou détyuvlaie, v. Èl airrive qu’ an 
détiuveuche (détiuv’leuche, détiuvleuche, détyuveuche, détyuv’leuche ou détiuvleuche).
caidjïn, ïnne, n.m. 
Èls ainmant ôyi d’ lai caidjïnne dyïndye.
Caidjïn, ïnne, n.pr.m. 
Nôs n’ ains p’ compris ces Caidjïns.
coéyoûe, coéyoue, coyoûe ou coyoue, n.m. 
Ci cieutchâ ât aiccompaignie d’ son fidèye coéyoûe (coéyoue, coyoûe ou coyoue).



Feuille1

Page 5873

coéyoûe, coéyoue, coyoûe ou coyoue, n.m. 
« les coéyoûes (coéyoues, coyoûes ou coyoues) d’ lai proufè-chion»
ç’ ât p’ ïn  coéyoûe (coéyoue, coyoûe ou coyoue), loc. 
Ç’ ât p’ ïn coéyoûe (coéyoue, coyoûe ou coyoue) en aivijique!
encâdraidge, encadraidge,  enraîmaidge ou enraimaidge,  n.m. L’ encâdraidge (encadraidge, 
enraîmaidge ou enraimaidge) de ç’t’ imaîdge me n’ piaît p’.
caidran, paich’lat ou paichlat (Montignez), n.m. 
È raivoéte le caidran (paich’lat ou paichlat) d’ lai bouchôle.
caidran, paich’lat ou paichlat (Montignez), n.m. 

Èlle nenttaye le caidran (paich’lat ou paichlat) di bairométre.
faire le to (toé ou toué) di caidran, (paich’lat ou paichlat), loc.v. 
L’ dûemoinne, èlle fait l’ to (toé ou toué) di caidran (paich’lat ou paichlat).loupâ, paich’lat-lyeupâ ou paichlat-lyeupâ, n.m. « Montans chus l’ pâje-dgen, è caidran-leupa 
(caidran-loupâ, caidran-lyeupâ, paich’lat-leupa, paichlat-leupa, paich’lat-loupâ, 
paichlat-loupâ, paich’lat-lyeupâ ou paichlat-lyeupâ)»

serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) caidran (paich’lat ou paichlat; Montignez), loc.nom.m. È yét l’ houre ch’ le serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) caidran (paich’lat ou paichlat).
caîdrat ou caidrat, n.m. 

L’ caîdrat (ou caidrat) sie è compyétaie les laingnes laivoù 
qu’ lai lattre ne rempiât p’ lai djeûchtificâchion.
caîdratïn ou caidratïn, n.m. 
L’ tyipâgraiphe tchoisât ïn caîdratïn (ou caidratïn).

L’ aipprenti s’ éjèrche en lai caîdratute (caidrature ou quaidrature) d’ ïn véye 
r’leudge.
câdre ou cadre, n.m. enraîme ou enraime, n.f. 
È raivâle le câdre (le cadre, l’ enraîme ou l’ enraime) di tabyau.
Le r’dyaîd d’ échbouâ ât maint’ni fichque dains son câdre (cadre, enraîme ou 
enraime).
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câdre ou cadre, n.m. enraîme ou enraime, n.f. 
Èlle se coutche chus l’ câdre (cadre, enraîme ou enraime).
« Ci câdre (Ci cadre, Ç’t’ enraîme ou Ç’t’ enraime) tot è fait peupye qu’ allait étre ç’tu 
d’ sai vétçhainche»câdre ou cadre, n.m. enraîme ou enraime, n.f. Chèrtannes dgens […] n’ aint pus l’ meinme djèt 
ne lai meinme valou, ïn côp dessavrès des fidyures, des tchôjes, des yûes qu’ yôs 
sèrvéchant d’  câdre (cadre, enraîme ou enraime).poch’qu’ èlle aichpire è renframaie l’ ïnf’ni dains ïn çhoûe câdre (ïn çhoûe cadre, 
ènne çhoûe enraîme ou ènne çhoûe enraime).
câdre ou cadre, n.m. enraîme ou enraime, n.f. 
Lai vèlle ât en piein â moitan di câdre (di cadre, d’ l’ enraîme ou d’ l’ enraime).
câdre ou cadre, n.m. enraîme ou enraime, n.f. 
Èl ât aitvu raîyie des câdres (cadres, enraîmes ou enraimes).
Èl aippairt’nait â câdre (â cadre, en l’ enraîme ou en l’ enrai-me) des 
métropoyitainnes treupes pe d’ otre-mèe.câdre ou cadre, n.m. enraîme ou enraime, n.f. Ç’ ât yun des câdres (cadres, enraîmes ou 
enraimes) de l’ ujine.
câdre ou cadre, n.m. enraîme ou enraime, n.f. 
Èls aint piedie ïn câdre (ïn cadre, ènne enraîme ou ènne enraime) po vend’laie.
câdre ou cadre, n.m. enraîme ou enraime, n.f. 
Les aîchattes étuabyéchant yôs rés dains les câdres (cadres, enraîmes ou enraimes).
L’ évoingne des  câdres (cadres, enraîmes ou enraimes) pèrmât d’ aiffichie maintes 
paidges ensangnèment en l’ échcran.
Èls aint moinnè des négochiâchions dains l’ câdre (cadre, enraîme ou enraime) d’ ïn 
mondiâ sammèt.
câdre (ou cadre) de réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge, résâvre, résavre ou réserve), loc.nom.m. 
enraîme (ou enraime) de réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge, résâvre, résavre ou réserve), loc.nom.f. 

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) câdre (cadre, enraîme ou enraime), loc. Ç’ ât ïn defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) câdre (cadre, enraîme ou enraime) offichie.(lei-enraîme, loi-câdre, loi-enraîme, rèye-câdre, rèye-enraîme, réye-câdre, réye-
enraîme, yei-câdre, yei-enraîme, yoi-câdre ou yoi-enraîme).  (on trouve aussi tous ces 
noms où câdre est remplacé par cadre et enraîme  par enraime)
mobiye câdre (ou cadre), loc.nom.m. mobiye enraîme (ou en-raime), loc.nom.f. Ès s’ siejant d’ ïn gailvanâmétre è mobiye câdre (cadre, enraîme
noi câdre (ou cadre), loc.nom.m. noi l’ enraîme (ou l’ enraime), loc.nom.f. L’ euniframe d’ ïn offichie di noi câdre (di noi ca-dre, d’ lai noi l’ enraîmeencâdraie, encadraie, enraîmaie ou enraimaie, v. Èlle encâdre (encadre, enraîme ou enraime) l’ 
imaîdge d’ ses pairents.
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raindge, raindje, randge, randje, reindge, reindje, rindje, saissat, saisse, sâsse, sasse ou 
taimis).câdrè, cadrè, enraîmè ou enraimè, adj. L’ toéré qu’ an craiyait câdrè (cadrè, enraîmè ou 
enraimè) fonché drèt d’vaint lu.câdrè, e, cadrè, e, enraîmè, e ou enraimè, e, adj. Vôs étes câdrèe (cadrèe, enraîmèe ou 
enraimèe) pe d’ étchaippoûere.

câdraie, cadraie, enraîmaie ou enraimaie, v. 
« Les échpyicâchions n’ câdrant (cadrant, enraîmant ou enraimant) p’ daivô l’ tèchte»
câdraie, cadraie, enraîmaie ou enraimaie, v. 
Èlle é mâ câdrè (cadrè, enraîmè ou enraimè) ci pourtrèt.
câdraie, cadraie, enraîmaie ou enraimaie, v. 
Dôs les aippiaidgéch’ments, è câdre (cadre, enraîme ou enraime) le toéré.
Sains vâyaibye réjon, nôs ains r’nonchie è faire è câdraie (cadraie, enraîmaie ou 
enraimaie) ci chychtème daivô lai réaiyitè.
câdrou, ouse, ouje, cadrou, ouse, ouje, enraîmou, ouse, ouje ou enraimou, ous, ouje, n.m. L’ câdrou 
(cadrou, enraîmou ou enraimou) vait d’ ènne sen, d’ énne âtre.
d’ feurmôde ou (feurmode ; sans marque du féminin), loc.adj. 
Ç’te lei ât d’ feurmôde (ou feurmode).
tchoéyaint, ainne ou tchoiyaint, ainne, adj. 
Ç’  ât tchoéyainnes (ou tchoiyainnes) feuilles.
caiduce, n.m. 
An r’coégnât l’ envôti sèrpent di caiduce.
hâ-mâ ou hât-mâ, n.m. Èlle seûffre di hâ-mâ (ou hât-mâ).bânâboâ ou bânâbouâ (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn cope ïn bout d’ lai bânâboâ (ou 
bânâbouâ) raiccrûe.bânâboâ (ou bânâbouâ) maîçh’niche (ou maiçh’niche), loc.nom.f. Sai bânâboâ (ou bânâbouâ) 
maîçh’niche (ou maiçh’niche) yi fait mâ.
bânâboé ou bânâboué, n.m. 
An radiograiphie son bânâboé (ou bânâboué).
chi è li, loc.adv. È tchaimpe ses aiffaires chi è li.bieûvum ou bieuvum, n.m. Ç’t’ aipparoiye é ènne photo-éyètritçhe cèyuye â bieûvium (ou 
bieuvium).
cacrou (Montignez), n.m. Èl é écraîsè ïn cacrou.
meûyou, meuyou, monnie, mouenie, mounie ou mounnie, n.m. Ïn meûyou (meuyou, monnie, 
mouenie, mounie ou mounnie) traye dôs l’ airmére.
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cacrou, ouse, ouje ou rantiujou, ouse, ouje, n.m. 
Te n’ coégnâs p’ ci cacrou (ou rantiujou).
grie (grietaince, grietainche ou grietè), n.m. 
I aî lai grie (grietaince, grietainche ou grietè).
cacre ou rantiuje, n.f. È feut vitçhtïnme de cacre (ou rantiuje).
cacraie ou rantiujie, v. È fat qu’ è cacreuche (ou rantiujeuche).
grietou, ouse, ouje, adj. Tai baîchatte ât grietouse.
grietou, ouse, ouje, n.m. Ci grietou m’ sôle.
caf’laie ou caf’lotaie, v. 
È cafele (ou caf’lote) â moins dieche côps poi djoué.café-coûetchért, café-couetchért, café-djoéye ou café-djvoéye, n.m. Nôs sons t’ aivu â café-
coûetchért (café-couetchért, café-djoéye ou café-djvoéye).
È fât qu’ i caf’leuche (cafleuche, caf’lateuche, caflateuche, caf’loteuche ou cafloteuche) 
encoé ci soi.
caféyie, n.m. 
Èlle voit ïn  caféyie po l’ premie côp.
caféyiere, n.f. 
Ès traivaiyant dains lai caféyiere.
caf’lïnne ou caflïnne, n.f. 
È y é d’ lai caf’lïnne (ou caflïnne) dains ces r’médes.
irèrmaichais (irlaindais ou iryaindais) café, loc.nom.m. 
È nôs é bèyie d’ l’ irèrmaichais (irlaindais ou iryaindais) café.
caf’lichme ou caflichme, n.m. 
È veut bïntôt étre malaite de caf’lichme (ou caflichme).
caf’lat ou caflat, n.m. I crais qu’ niun n’ é ainmè son caf’lat (ou caflat).
caf’lètte (caflètte, chtrabloûere, chtrablouere,chtrafloûere, chtraflouere, strabloûere, 
strablouere, strafloûere 
ou straflouere).
m’lïn (ou mlïn) è café, loc.nom.m. 
Èlle é r’vachè le m’lïn (ou mlïn) è café.
m’lïnnat ou mlïnnat, n.m. 
Èlle meûd di café d’aivô ïn m’lïnnat (ou mlïnnat).caf’lotou, caflotou, caf’lou ou caflou, n.m. An sait quoi eûffie és caf’lotous (caflotous, 
caf’lous ou caflous).
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lierlou, ouse, ouje, loûerèt, ètte, louerèt, ètte, 
ouïnqu’nou, ouse, ouje, ouïntçh’nou, ouse, ouje, ouïnty’nou, ouse, ouje, ouiqu’nou, 
ouse, ouje, ouitçh’nou, ouse, ouje, ouity’nou, ouse, ouje, vouïnqu’nou, ouse, ouje, 
vouïntçh’nou, ouse, ouje, vouïnty’nou, ouse, ouje, 
vouiqu’nou, ouse, ouje, vouitçh’nou, ouse, ouje ou 
vouity’nou, ouse, ouje, n.m. L’ craimpèt (lambïn, lierlou, loûerèt, louerèt, ouïnqu’nou, 
ouïntçh’nou, ouïnty’nou, ouiqu’nou, ouitçh’nou, ouity’nou, vouïnqu’nou, 
vouïntçh’nou, vouïnty’nou, vouiqu’nou, vouitçh’nou ou vouity’nou) n’ pait p’.
taîd-tieût, e, taid-tieût, e, taîd-tieut, e, taid-tieut, e, taîetieu, taietieu (J. Vienat, sans marque du féminin), 
taîtieût, e, taitieût, e, taîtieut e ou taitieut, e, n.m. Èl ât d’ aivô des taîd’tieûts (taid-tieûts, taîd-
tieuts, taid-tieuts, taîetieus, taietieus , taîtieûts, taitieûts, taîtieuts ou taitieuts).
dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnnguèttes, trïnn’tchâsse ou 
trïnntchâsses, n.m. Enfïn, ci tôssaint (tossaint, trïnnâ, trïnn’dyèttes, trïnndyèttes, trïnne-
dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnnguèttes, 
trïnn’tchâsse ou trïnntchâsses) s’ en vait.
trïnnatte, n.f.
An ont di mâ d’ renvie les trïnnattes.
caf’lotouje ou caf’lotouse, n.f. 
Ès sont aidé en lai caf’lotouje (ou caf’lotouse).
café-théâtre, n.m.
È vait tchétçhe djoué â café-théâtre.
Lai caf’tiere (caftiere, chèftâle, chèftale, chéftâle, chéftale, tchèftâle, tchèftale, tchéftâle 
ou tchéftale) di Moton m’ é d’maindè d’ tes novèlles.
beurloque, beurlotçhe, beurlotye, breloque, brelotçhe ou brelotye, n.f. È y’ é t’ aivu prou d’  
beurloque (beurlotçhe, beurlotye, breloque, brelotçhe ou brelotye).
beurloquaie, beurlotçhaie, beurlotyaie, breloquaie, brelotçhaie ou brelotyaie, v. T’ és vu c’ment qu’ 
èlle beurloque (beurlotçhe, beurlotye, breloque, brelotçhe ou brelotye).
cacraie, v. 
È m’ é cacrè â raicodjaire.
cacrou, ouse, ouje, n.m. 
Ci cacrou é ènne croûeye eur’putâchion. 
aimo (aimoé, aimoué ou aimour) en caidge, loc.nom.m. 

È maindge ïn frut d’ aimo (aimoé, aimoué ou aimour) en caidge.
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caidgeat, n.m. Èlle raimoinne ïn caidgeat d’ pammes.
n’é p’ prou d’ piaice dains sai caidgeatte (dgeaiviôlatte, dgeaiviolatte, dgeôlatte, 
dgeolatte, djôlatte ou djolatte).cabernon, caboénon, caboinnon ou cabornon, n.m. Ès sont  dains l’ cabernon (caboénon, 
caboinnon ou cabornon)!
caignâ (sans marque du féminin), adj. 
Ci tchvâ é des caignâs tchaimbes.caignâ di d’rie (drie ou derie), loc. 
Che les d’rious meimbres, vu de d’rie, sont virie en d’dains, le tchvâ ât dit caignâ di 
d’rie (drie ou derie).caignâ di d’vaint (ou dvaint), loc. 
Che les d’vaintrous meimbres, vu d’ faice, sont virie en d’dains, le tchvâ ât dit caignâ 
di d’vaint (ou dvaint).
caîs’latte ou caîslatte, n.f. 
Èls aint vudie yote caîs’latte (ou caîslatte).

coitche-moére, n.m. 
Les vâdrïns poétchïnt des coitche-moére.r’tieuy’rat ou rtieuy’rat, n.m. I n’ sais p’ ç’ qu’ èl é graiy’nè dains son r’tieuy’rat (ou 
rtieuy’rat).
craimpèt, adv. Craimpèt, è fait son toué di v’laidge.
coéya, atte, coéyat, atte ou coyat, atte, n.m. 
È djue â coéya (coéyat ou coyat).
coffe, côte ou gosse, n.f. 
Des coffes (côtes ou gosses) soûetchant d’ lai tiere.
câyaidge, cayaidge, taiyaidge, tayaidge ou toiyaidge, n.m. 
L’ câyaidge (cayaidge, taiyaidge, tayaidge ou toiyaidge) di laicé s’ ât bïn fait.
Ès mairtchant dains lai groîge (groige, groîje, groije, groîse, groise, groûege, grouege, 
groûeje, groueje, groûese ou grouese).aivoi tchâd (ou tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye), loc.v. L’ begnou é tchâd (ou 
tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye).
rong’nou tch’mïn, loc.nom.m. 
Èlle maitche â long di rong’nou tch’mïn.
tchâd, e (ou tchad, e) c’ment ènne câye (caye, coûeyeou coueye), loc.adj. Ïn tchâd (ou tchad) 
c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye) afaint fait piaîji è voûere.tchâd, e (ou tchad, e) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye), loc.adj. Son pie ât tchâd (ou 
tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye).
étre tchâd, e (ou tchad, e) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coûeye), loc.v. Èl ât tchâd (ou tchad) 
c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye) dains tot ç’ qu’ è fait.
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grais, aiche c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye), loc.adj. È veut bïntôt étre grais c’ment 
ènne câye (caye, coûeye 
ou coueye).
baiton (laîtie, laitie, léetie, lèetie, létie, lètie, yaîtie, yaitie, yéetie, yèetie, yétie ou yètie) 
dains l’ boére és poûes.
laicé-taiyie, laicé-tayie, laicé-toiyie, taiyie-laicé, tayie-laicé ou toiyie-laicé) dains ènne 
ouratte.
 (on trouve aussi tous ces noms en remplaçant laicé par laissé, yaicé ou par yaissé)
pris-yaissé, pri-yaissé, yaicé-pri, yaicé-pris, yaissé-pri ou yaissé-pris, n.m. Mai fanne fait di s’rèt d’ 
aivô di laicé-pri (laicé-pris, laissé-pri, laissé-pris, pri-laicé, pris-laicé, pri-laissé, pris-
laissé, pris-yaicé, pri-yaicé, pris-yaissé, pri-yaissé, yaicé-pri, yaicé-pris, yaissé-pri ou 
yaissé-pris). 
rond, e, c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye), loc.adj. 
È maindge trop, èl ât rond c’ment ènne câye (caye, coûeye 
ou coueye).
câyatte, cayatte, taiyatte, tayatte ou toiyatte, n.f. 
Note vaitche ât malaite d’ lai câyatte (cayatte, taiyatte, tayatte ou toiyatte).
câyatte, cayatte, taiyatte, tayatte ou toiyatte, n.f. 
Ci cacayaidge d’ ènne moudranne câyatte (cayatte, taiyatte, tayatte ou toiyatte).
câyatte, cayatte, taiyatte, tayatte ou toiyatte, n.f. 
Ç’t’ hanne ât ènne vrâ câyatte (cayatte, taiyatte, tayatte ou toiyatte).Èls étçhaîvant ïn cairye (meûdgi, meudgi, meûdgie, meudgie, meûrdgi, meurdgi, 
meûrdgie, meurdgie ou moeurdjie).Voili ïn cairye (meûdgi, meudgi, meûdgie, meudgie, meûrdgi, meurdgi, meûrdgie, 
meurdgie ou moeurdjie) d’ pus.
tieûte ou tieute, n.f. D’ dépét, èl é pris ènne tieûte (ou tieute).
grôsse caîse (ou caise), loc.nom.f. 
È fie ch’ lai grôsse caîse (ou caise).
botaie (boutaie ou menttre) dains ènne caîse ou caise, loc.v. Èlle bote (boute ou ment) des 
aij’ments dains ènne caîse (ou caise).
encaîsaie ou encaisaie, v. Èlle encaîse (ou encaise) des véyes yivres.
mobiye caîse (ou caise), loc.nom.f. 
Ès tchaîrdgeant ènne mobiye caîse (ou caise) chus ïn wagon.
Èlle bote di vïn dains lai caîse-aischque (caise-aischque, caîse-otre, caise-otre, caîse-
outre ou caise-outre).
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caich’rie, n.f. 
Il travaille à la caisserie.
en faire des caîses (ou caises), loc.v. 
« èl aigonge son cinéma, èl en fait des caîses (ou caises)»
« Tos les sois… ès nuef pataint, èlle vait s’ sietaie â long d’ lai  caichiere (caîsiere, 
caisiere ou caissiere)»
aîtchô ou aitchô, n.m. 
Èlle bote des botayes dains ïn aîtchô (ou aitchô).
aîtchô ou aitchô, n.m. 
È dait d’moéraie doûes houres dains l’ aîtchô (ou aitchô).
caidg’poute, n.m. 
L’ aipotitçhaire aippoétche di caidg’poute.
caidg’poutie, n.m. 
L’ ésseinche di caidg’poutie ât voidge.
caidjou, n.m. Èlle eûvre ènne boéte de caidjous.
nouche (ou nuche) de caidjou, loc.nom.f. 
L’ afaint raimésse lai nouche (ou nuche) de caidjou.
caidjïn, ïnne, n.m. 
Èls ainmant ôyi d’ lai caidjïnne dyïndye.
Caidjïn, ïnne, n.pr.m. 
Nôs n’ ains p’ compris ces Caidjïns.
painchri, n.m. 
È cope ènne traintche de painchri.
en painchri, loc. 
Èlle aitchete di maichcaira en painchri.
painchri-maîrtche, n.f. 
Ès raippregnant d’ nové è dainsie lai painchri-maîrtche.
Calabar, n.pr.m. 
An traît l’ éjérïnne d’ lai fave di Calabar.
fave di Calabar, loc.nom.f. 
An s’ sie di traît d’ lai fave di Calabar po épieutchie lai bèlosse de l’ eûye.
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qué raîce de coco d’ Calâbre ! loc.nom.f. Qué raîce de coco 
d’ Calâbre ! Èls aint dj’ fait di mâ dains l’ coénat.
câlaidge ou calaidge, v. 
L’ câlaidge (ou calaidge) n’ é p’ t’ni l’ côp.
fiaindeûle ou fiaindeule, n.f. 
Èlle bote lai fiaindeûle (ou fiaindeule) ch’ lai tâle.
Tiu ât-ç’ que peut dire qu’ è n’ é dj’mais fait ïn graiy’nâ laipchuche (ïn graiy’nâ 
yaipchuche ou ènne graiy’nâ sive) en graiy’naint ?tchairboènnèe, tchairbonèye, tchairbouennèe ou tchairbounèe, n.f. È rôte lai tchairboènnèe 
(tchairbonèye, tchairbouennèe 
ou tchairbounèe) d’ l’ enfûouje d’ l’ émoinnou.
s’ tchairboènnaie (tchairbonaie, tchairbouennaie ou tchairbounaie), v.pron. L’ rondlat d’ l’ 
émoinnou s’ ât tchairboènnè (tchairbonè, tchairbouennè ou tchairbounè).
frijattaie ou frisattaie, v. Èlle frijatte (ou frisatte) ses pois.
déjeûdge, déjeudge, déseûdge ou déseudge, n.m. 
Ç’ât l’ déjeûdge (déjeudge, déseûdge ou déseudge) di siecle.
déjeûdgeaint, ainne, déjeudgeaint, ainne, déseûdgeaint, ainne ou déseudgeaint, ainne, adj. Ès vétçhant 
ènne déjeûdgeainne (déjeudgeainne, déseûdgeainne ou déseudgeainne) pésse.
crailaindraidge ou rondlataidge, n.m.
Èlle èc’mence le crailaindraidge (ou rondlataidge) di paipie.
crailaindre, n.f. 
An ôt défïnmeu l’ tchaint des crailaindres.
crailaindre, n.f. 
Èls aint r’môlè lai crailaindre d’ lai dyïmbarde.
crailaindre, n.f. 
Lai crailaindre dévoichte les d’gnies è biè.
crailaindrouje, crailaindrouse, rondlatouje ou rondlatouse, n.f.
È traivaiye chus lai (crailaindrouje (crailaindrouse, rondlatouje (ou rondlatouse).
crailaindraie ou rondlataie, v.
Èlle crailaindre (ou rondlate) ïn tichu.
crailaindrou, ouse, ouje ou rondlatou, ouse, ouje, n.m. 
L’  crailaindrou (ou rondlatou) ât malaite.

cailainque, n.f. ou roitchouse bèe, loc.nom.f. 
Lai nèe traivoiche lai cailainque (ou roitchouse bèe).
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cailoâ, n.m. 
L’ bac di cailoâ ât churmontè d’ ènne coûenèe crâchure.
élèctritçhe bôle, loc.nom.f. 
È fât tchaindgie ç’t’ élèctritçhe bôle.
tchaindèlle ou tchaindoile, n.f. 
Èlle enfûe ènne tchaindèlle (ou tchaindoile).
groîje, groîse, groûeje, groueje, groûese ou grouese, n.f. 
Ès botant d’ lai groîje (groîse, groûeje, groueje, groûese 
ou grouese) ch’ le tch’mïn.
groîje, groîse, groûeje, groueje, groûese ou grouese,  n.f. 
I t’ dis qu’ ç’ ât d’ lai groîje (groîse, groûeje, groueje, groûese 
ou grouese).
groîje, groîse, groûeje, groueje, groûese ou grouese, n.f. 
È tchairdge d’ lai groîje (groîse, groûeje, groueje, groûese 
ou grouese) dains lai r’mortçhe.
groîje, groîse, groûeje, groueje, groûese ou grouese, n.f. 
An n’ peut p’ taiyie ç’te groîje (groîse, groûeje, groueje, groûese ou grouese). 
groûeyou ou groueyou, n.m. 
Ès creûyant dains l’ groûeyou (ou groueyou).
oche di tailo, loc.nom.m. ou tail’num, n.m.
Lai roitche y’ é écreûtchi l’ oche di tailo (ou l’ tail’num).
tchâyédoènne ou tchayédoènne, n.f. 
Èl échpoje des tchâyédoènnes (ou tchayédoènnes).
tchâyémie ou tchayémie, n.f. 
Lai tchâyémie (ou tchayémie) ât normâ.
câlchif ou câlcif, n.m. 
Èl ât en câlchif (ou câlcif).groûeyaince ou groûeyainche, n.f. L’ méd’cïn trove qu’ lai groûeyaince ou groûeyainche) s’ 
fait daidroit.
beûçhaidge, n.m. L’ beûçhaidge s’ ât bïn fait.
beûçhaie, v. Èlle é beûçhè l’ reûti.
tchâyou, ouse, ouje ou tchayou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne tchâyouse (ou tchayouse) sâ.
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tchâyite ou tchayite, n.f. 
Ès trovant des traice de tchâyite (ou tchayite).
tchâyium ou tchayium, n.m. 
È y é di tchâyium (ou tchayium) dains ci r’méde.
tchâpich’rèe, tchâpichrèe, tchapich’rèe ou tchapichrèe, n.f. 
Èlle se voirât d’ ènne tchâpich’rèe (tchâpichrèe, tchapich’rèe ou tchapichrèe).

calculou, ouse, ouje, carculou, ouse, ouje ou cartiulou, ouse, ouje, adj. « l’ aîme sïnchére âchi, mains aidé  calculouje (carculouje ou cartiulouje) d’ ci Robèchpiere »
calculou, carculou ou cartiulou, adj. 
Ç’t’ oûejé d’ fie dichpoje d’ ïn  calculou (carculou ou cartiulou) d’ tir.ainaileudgeou (r’channâ, rchannâ, r’sannâ ou rsannâ) calculou (carculou ou cartiulou), loc.nom.m. 
L’ ainaileudgeou (r’channâ, rchannâ, r’sannâ ou rsannâ) calculou (carculou ou 
cartiulou) n’ é p’ poéyu réjoudre ç’te diff’reinchiâ l’ équâchion.

calculouje, calculouse, carculouje, carculouse, cartiulouje ou cartiulouse, n.f. Èlle é aitch’tè ènne calculouje (calculouse, carculouje, carculouse, cartiulouje ou cartiulouse).L’ calcul (carcul ou cartiul) des prédyicats prolondge le prepojichionnâ cartiul en 
ïndgeaint des vairiâbyes pe en raicodgeaint lai priegonde naiture des prepôjichions; è 
conchtitue ïn ïmpoétchaint l’ uti po lai roidyou di mathé-mâtitçhe réjoûenn’ment.môtraie, poi l’ calcul (carcul ou cartiul) des tchaindg’ments (ou vairiaichions), 
qu’ pairmé totes les piaînnes çhoûejues coérbes, de bèyie grantou, ç’té qu’ l’ ïntrannou é lai pus grôsse 
churfache ât 
l’ çaçhe. 

calculatte, carculatte ou cartiulatte, n.f. 
Tchétçhe afaint é sai calculatte (carculatte ou cartiulatte).
ïntègrâ calcul (carcul ou cartiul), loc.nom.m. 

Les probyèmes d’ ïntégrâ calcul (carcul ou cartiul) sont s’vent tot piein mâlaîgies.prepojichionnâ) calcul (carcul ou cartiul) é en permie conchichtè è rempiaicie lai 
tieûmune laindye poi ènne airtifichiâ laindye qu’ ât lai loudgique.
calbeussie, n.m. 
Èlle graiyene ïn calbeussie.
câlchon ou câlçon, n.m. È tchaindge de câlchon (ou câlçon).
tchaindgeaint l’ ïnmaîdgeou, loc.nom.m.
L’ tchaindgeaint l’ ïnmaîdgeou aimuje les afaints.
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tchaindgeaint ïnmaîdgeou, ouse, ouje, loc.adj.
È raivoéte lai tchaindgeaint  ïnmaîdgeouse émeûsse.
cailèye, n.m. 
Èlle enfûe lai moétche di cailèye.
ambidyitè, n.f. È djue ch’ les  ambidyitès.
djaibot, raivâdaidge, raivadaidge ou raivaudaidge, n.m. 
I seus chur qu’ ç’ ât ïn djaibot (raivâdaidges, raivadaidge 
ou raivaudaidge) !
airmoines ou caleindres, n.f.pl. 
Les airmoines (ou caleindres) étïnt l’ djoué di tierme des dats.
è dj’maîs ou è tot dj’maîs, loc.adv. 
È r’bote aidé tot è dj’maîs (ou è tot dj’maîs).
airmoinè ou caleindrie, n.m. 
È vérève des diff’reints airmoinès (ou caleindries).
airmoinè ou caleindrie, n.m. 
È môtre son airmoinè (ou caleindrie) d traivaiye.grégoûerïn (ou grégouerïn) l’ airmoinè (ou caleindrie), loc.nom.m. L’ grégoûerïn (ou grégouerïn) 
l’ airmoinè (ou caleindrie) ât encoé en vidyou adjd’heû.
pèrpétuâ l’ airmoinè (ou caleindrie), loc.nom.m. 
Èl é compris lai fourmuye di pèrpétuâ l’ airmoinè (ou pèrpétuâ caleindrie).
câle-pia ou câle-pie, n.m. 
Ci vélo n’ é pus ran qu’ ïn câle-pia (ou câle-pie).
r’tieuye, rtieuye, r’tieuy’rat ou rtieuy’rat, n.m. 
I n’ sais p’ ç’ qu’ èl é graiy’nè dains son r’tieuye (rtieuye, r’tieuy’rat ou rtieuy’rat).
bouchque ou caiy’fe, n.m. 
Èlle é ïn sait en bouchque (ou caiy’fe).
caiy’fat, n.m. 
L’ caiy’fat tçhie son maitché.

caiy’fataidge, n.m. Ci caiy’fataidge ât bïn fait.
caiy’fataie, v. 
È caiy’fate daivô di godron.

caiy’borraidge, caiy’feûtraidge ou caiy’feutraidge, n.m. 
I n’ aî p’ encoé fait ci caiy’borraidge (caiy’feûtraidge ou caiy’feutraidge).
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caiy’borraidge, caiy’feûtraidge ou caiy’feutraidge, n.m. 
Nôs ains bïn r’mairtçhè son caiy’borraidge (caiy’feûtraidge ou caiy’feutraidge).
caiy’borraie, caiy’feûtraie ou caiy’feutraie, v. 
Èlle caiy’borre (caiy’feûtre ou caiy’feutre) lai f’nétre.
s’ caiy’borraie, s’ caiy’feûtraie ou s’ caiy’feutraie, v.pron. 
Vôs s’ caiy’borrèz (caiy’feûtrèz ou caiy’feutrèz) tchie vôs.
calibraidge ou cayibraidge, n.m. 
L’ calibraidge (ou cayibraidge) ât aivu mâ fait.
calibre ou cayibre, n.m. 
È meûjure le calibre (ou cayibre) d’ lai condute d’ âve.

calibre ou cayibre, n.m. È s’ sie d’ ïn calibre (ou cayibre).
calibrou ou cayibrou, n.m. Èlle réye le calibrou (ou cayibrou).
caliche ou cayiche (Montignez), n.m. 
L’ tiurie soyeve le caliche (ou cayiche)caliche, cayiche (Montignez), n.m. ou ch’conde envôje, loc.nom.f. Le caliche (Le cayiche ou Lai 
ch’conde envôje) 
d’ lai çhoé s’ eûvre.
cailifat ou caiyifat, n.m. 
Çoli s’ ât péssè dôs son cailifat (ou caiyifat)
cailifat ou caiyifat, n.m. 
L’ cailife éjèrche son pouvoi chus son cailifat (ou caiyifat)
cailife ou caiyife, n.m. 
Èl é djâsè daivô ïn cailife (ou caiyife)
Cailifornie ou Caiyifornie, n.pr.f. 
Èlle ainm’rait envèllie lai Cailifornie (ou Caiyifornie).
cailifornïn, ïnne ou caiyifornïn, ïnne, adj. Èl ôt d’ lai cailifor-nïnne (ou caiyifornïnne) dyïndye.

aitchvâlè (J. Vienat), aitchvâlon, aitchvalon, ètchvâlon ou ètchvalon, adv. Lai baiîch’natte ât 
aitchvâlè (aitchvâlon, aitchvalon, ètchvâlon ou ètchvalon) ch’ les dg’nonyes de son 
pére.en lai tieuchatte, en lai tyeuchatte, è tchvâlon ou è tchvalon, loc.adv. Èl ainme étre en lai 
tieuchatte (en lai tyeuchatte, 
è tchvâlon ou è tchvalon).
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aitchvâlaie, aitchvalaie, ètchvâlaie, ètchvalaie, tchâtchie, tchatchie, tch’vâtchie, tchvâtchie, tch’vatchie 
ou tchvatchie, v. Èl aitchvâle (aitchvale, ètchvâle, ètchvale, tchâtche, tchatche, tch’vâtche, 
tchvâtche, tch’vatche ou tchvatche) chus sai sèlle.endeuchi, endieuchi, rendeuchi ou rendieuchi (sans marque du féminin), adj. Èlle é des endeuchis 
(endieuchis, rendeuchis 
ou rendieuchis) mains.
bïngraiphou, ouse, ouje, n.m. 
Lai bïngraiphouse môtre son traivaiye.
bïngraiphie, n.f. Les éyeuves aint ènne yeçon d’  bïngraiphie.
bïngraiphaie, v. Èlle  bïngraiphe ènne lattre.
bïngraiphique ou bïngraiphitçhe (sans marque du féminin), adj. 
È fait des bïngraiphiques (ou bïngraiphitçhes) éjèrchices.
bïnencainnè, e, bïnfèchè, e ou bïnfèchie (sans marque du fém.), adj. Èl é chculptè ènne 
bïnencainnèe (bïnfèchèe ou bïnfèchie) Vénuche.bïnencainnè, e, bïnfèchè, e ou bïnfèchie (sans marque du fém.), adj. Ç’te bïnencainnèe (bïnfèchèe 
ou bïnfèchie) dgen ât è piaindre.bïnencainnèe, bïnfèchèe ou bïnfèchie, n.f. Ç’ ât ïn magaisïn po les bïnencainnèes (bïnfèchèes 
ou bïnfèchies).
endeuchure, endieuchure, rendeuchure ou rendieuchure, n.f. 
Les mains di maiçon sont pieinnes d’ endeuchures 
(d’ endieuchures, de rendeuchures ou de rendieuchures).
calmaint, ainne ou  raichuraint, ainne, adj. 
Èlle é saivu trovaie les calmaints (ou raichuraints) mots.
enlô, n.m. 
L’ enlô fait paitchie des diebrais.
d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. T’ les frés è 
d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) piaîn (piain, pyaîn ou pyain).
s’ mannaie (moénaie ou moinnaie) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. Les afaints s’ sont mannè 
(moénè ou moinnè) piaîn (piain, pyaîn ou pyain).
raigat, n.m. Les raigats oûedjâyant les dgens.
raigatouj’ment, adv. Èl é djâsè raigatouj’ment.étchâdpoétchou, ouse, ouje ou étchadpoétchou, ouse, ouje, adj. L’ étchâdpoétchou (ou 
étchadpoétchou) fyude pésse dains ènne épeûle. 
étchâdpoétchou ou étchadpoétchou, n.m. 
È tchaindge ènne piece de l’ étchâdpoétchou (ou étchadpoétchou). étchâd ou étchad, n.m. Ch’ te n’ veus p’ aivoi trop d’ étchâds (ou étchads), è bïn n’ 
maindge pus ! 



Feuille1

Page 5887

grôs (ou gros) l’ étchâd (ou l’ étchad), loc.nom.m. 
Qué l’ aiffaire, daivô ces grôs l’ étchâds (ou gros l’ étchads) ! 
étchâdou, ouse, ouje ou étchadou, ouse, ouje, adj. 
L’ étchâdou (ou étchadou) tyau ât fraid. 
tot bon foéna (foénat, foina, foinat, foinna, foinnat, fona, fonat, forna, fornat, fouéna ou 
fouénat).
étchâdificâchion ou étchadificâchion, n.f. 
L’ étchâdificâchion (ou étchadificâchion) maintïnt l’ coûe è conchtainne aiçhailure.
étchâdifique ou étchadifitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È m’jure l’ étchâdifique (ou étchadifitçhe) évoingne d’ ïn coûe.
étchâdifyûe ou étchadifyûe (sans marque du fém.), adj. 
Ci r’vét’ment ât étchâdifyûe (ou étchadifyûe). 
étchâdifyûe ou étchadifyûe, n.m. 
L’ mûe ât aivu r’véti d’ ïn étchâdifyûe (ou étchadifyûe). 
étchâdifyûaidge ou étchadifyûaidge, n.m. 
Ç’t’ étchâdifyûaidge (ou étchadifûaidge) r’jippe â fraid.
étchâdifyûaie ou étchadifyûaie, v. 
Èls étchâdifyûant (ou étchadifûant) ènne condute de brussou.
étchâdimétre ou étchadimétre, n.m. 
È r’yeve des valous chus l’ étchâdimétre (ou étchadimétre).
étchâdimétrie ou étchadimétrie, n.f. 
Èlle otiupe ïn pochte dains l’ étchâdimétrie (ou étchadimétrie).
é trovè ènne novèlle étchâdimétrique (étchadimétrique, étchâdimétritçhe ou 
étchadimétritçhe) méthôde.étchâdique, étchadique, étchâditçhe ou étchaditçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é sai 
djouén’louse étchâdique (étchadique, étchâditçhe ou étchaditçhe) ranchion.étchâdique, étchadique, étchâditçhe ou étchaditçhe, n.m. Tchétçhe coûe é son seingne 
étchâdique (étchadique, étchâditçhe ou étchaditçhe). 
L’ étchâdijâchion (ou étchadijâchion) d’ l’ aichie yi bèye ènne grôsse eur’jippe en l’ 
ochkidâchion. 
cape, n.f. Èl é rôtè sai cape.
aimoûeniçhe ou aimoueniçhe, n.f. 
È m’ é fotu ènne aimoûeniçhe (ou aimoueniçhe).
aimoûeniçhaie ou aimoueniçhaie, v. 
È n’ aimoûeniçhe (ou aimoueniçhe) dj’mais ses afaints.
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môtieyâ (sans marque du féminin), n.m. 
È s’ fot des môtieyâs.
r’dyenaidge, n.m. 
Èlle fait des lattres poi r’dyenaidge.
r’dyene, n.f. 
Èlle môtre les r’dyenes qu’ èlle é fait.
r’dyene, n.f. 
An l’ gèrmége de r’dyene, mains… !r’dyene, n.f. 

Dïnche, le frainçais mot « gratte-ciel » ât lai  r’dyene d’ l’ ain-dyâ-aiméricain mot 
« sky-scraper ».
paipie-r’dyene, n.m. 
I n’ aî pus d’ paipie-r’dyene.
r’dyenaie, v. 
L’ afaint r’dyene ïn graiy’naidge.
r’dyenaie, v. 
« Ci Bentivoglio, en Itâyie, r’dyenè ci Tite-Live »
cauvére, n.m. Èlle vétçhe ïn cauvére.
cauvére (Montignez), n.m. 
È chculpte ïn cauvére.
Cailvïn, n.pr.m. 
Ci Cailvïn s’ fichqué po tot d’ bon è Dg’nève en 1541.
cailvïnichme, n.m. 
L’ cailvïnichme ât paitchi de Dg’nève.
cailvïnichte, adj. 
Vés lai fïn d’ sai vétçhainche, èl é époujè lai cailvïnichte dotrïnne.
cailvïnichte, n.m. 
Dg’nève compte brâment d’ cailvïnichtes.
cmaiyèou, n.m. 
Èlle aitchete ïn cmaiyèou.
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cmaiyèou, n.m. 
È môle ïn paiyisaidge en cmaiyèou.
camèye, n.f. Â moiyïn aîdge, les soudaîts s’ rétropïnt lai téte daivô ènne camèye.
camèye, n.f. 
Ci cairdinâ poétche ènne camèye.
camèye (Montignez), n.f. 
Ci pou é ènne bèlle camèye.
caimrâd’rie ou caimrad’rie, n.f. 
Lai caimrâd’rie (ou caimrad’rie) moinne en l’ aimitie.
caimujâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât caimujâ, son nèz étaint sains creûchâle»
caimujâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ci caimujâ é daivu étre pugnou dains sai djûenenche.
caimujâ, n.f. 
Ci tâbyau eur’preujente lai caimujâ.
caimbiâ ou tchaindgeâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl ainme les caimbiâs (ou tchaindgeâs) l’ aiffaires.
caimbichte (sans marque du fém.) ou tchaindgeou, ouse, ouje, n.m. È vait trovaie l’  caimbichte 
(ou tchaindgeou).
L’ ïntranne caimbium (ou tchaindgeou) bèye néchainche â bôs, l’ échtranne caimbium 
(ou tchaindgeou) bèye néchainche â yiedge.

empoûejaidge, empouejaidge, empoûesaidge, empouesaidge, empoûezaidge ou empouezaidge, n.m. L’ 
empoûejaidge (empouejaidge, empoûesaidge, empouesaidge, empoûezaidge ou 
empouezaidge) ât trop ïmpoétchainne.empoûejure, empouejure, empoûesure, empouesure, empoûezure ou empouezure, n.f. L’ empoûejure 
(empouejure, empoûesure, empouesure, empoûezure ou empouezure) des pieces s’ fait 
tiaind qu’ lai machine s’émeut.
encaimboich’laie ou encaimboiss’laie, v. 
Èl é  emcaimboich’lè (ou encaimboiss’lè) son moétchou.
aich’naidge, aiss’naidge ou cïntraidge, n.m. 
L’ aich’naidge (aiss’naidge ou cïntraidge) ne vait p’.



Feuille1

Page 5890

aich’nè, e, aichnè, e, aiss’nè, e, aissnè, e (Les Bois) ou cïntrè, e, adj. Son dos ât trop aich’nè 
(aichnè, aiss’nè, aissnè ou cïntrè).
aich’naie, aiss’naie (Les Bois) ou cïntraie, v. 
È dait encoé aich’naie (aiss’naie ou cïntraie) l’ tirain.
aich’nou, ouse, ouje, aiss’nou, ouise, ouje ou 
cïntrou, ouse, ouje, n.m. È djâse d’ aivô l’ aich’nou (aiss’nou ou cïntrou).
caimbriyïn, ïnne, adj. Ci foidgie daite di caimbriyïn.
caimbriyïn, n.m. 
Les piaintes èc’mençainnent d’ aippairâtre en lai caimbriyïnne épotçhe.
laîrnaidge, lairnaidge, laîrrnaidge ou lairrnaidge, n.m. 
È y’ é t’ aivu ïn laîrnaidge (lairnaidge, laîrrnaidge 
ou lairrnaidge) dains ci gairaidge.
laîrnaie, lairnaie, laîrrnaie ou lairrnaie, v. 
An ont laîrnè (lairnè, laîrrnè ou lairrnè) lai mâjon.laîrnou, ouse, ouje, lairnou, ouse, ouje, laîrrnou, ouse, ouje ou lairrnou, ouse, ouje, n.m. L’ laîrnou 
(lairnou, laîrrnou 
ou lairrnou) ât péssè poi le d’gnie.
paiyijain, ainne, paiy’jain, ainne, paiyisain, ainne ou paiy’sain, ainne, adj. È dit qu’  nôs sons des 
paiyijains (paiy’jains, paiyisains ou paiy’sains).
p’tchus, n.m. 
Ès sont predjus dains ci p’tchus.
aich’nure, aiss’nure ou cïntrure, n.f. L’ aich’nure (L’ aiss’nure ou Lai cïntrure) de son pie s’ aiffaiche.
caimbuje ou caimbuse, n.f. 
Les nèevous vaint en lai caimbuje (ou caimbuse).bacu ou pouesèt, n.m. caimbuje ou caimbuse, n.f. Ès vétçhant dains ïn bacu (ïn pouesèt, ènne 
caimbuje ou ènne caimbuse).
caimbujie ou caimbusie, n.m. 
L’ caimbujie ou caimbusie) dichtribue des viuvres.
émaîyéchaint, n.m. 
An ont trovè des émaîyéchaints tchie lu.
mannouje, mannouse, moénouje, moénouse, moinnouje ou moinnouse, n.f. È piaice lai mannouje (mannouse, moénouje, moénouse, moinnouje
émaîyi (sans marque du fém.), adj. 
« Tiaind qu’ èlle ât émaîyi en ci point, èlle peut dremi dous djoués d’ aiffiyèe» 
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émaîyi (sans marque du fém.), n.m. 
Ïn émaîyi ât coutchi ch’ le baintchâ po mairtchous.  
cmaiyè, n.m. 
Ci cmaiyè ât montè en baidye.
cmaiyè, n.m. 
È s’ éjèrche è faire di cmaiyè.
viratte (Montignez), n.f. 
N’ fais ran d’aivô ç’te viratte!
tchaindge-de-tieulèe, n.m. Èl é aitch’tè ïn tchaindge-de-tieulèe.
virattou, ouse, ouje, n.f. 
Ç’ ât ènne virattouse dgen.
cmaiyèlia, n.m. 
Èl é piaintè ènne baîrre de cmaiyèlias.
cmaiyèlia, n.m. 
Èlle ainme lai cheintou di cmaiyèlia.
caiméra, ïnmaîdgeouse, n.f. ou  ïnmaîdgeouse tchaimbre, loc.nom.f. Èl é ènne novèlle caiméra 
(ïnmaîdgeouse ou ïnmaîdgeouse tchaimbre).
câdrou, ouse, ouje, cadrou, ouse, ouje ou caim’rou, ouse, ouje, n.m. L’ câdrou (cadrou ou 
caim’rou) vait d’ ènne sen, d’ énne âtre.
caiméra-chtiyo ou ïnmaîdgeouse-chtiyo, n.m.
Èlle raivoéte di caiméra-chtiyo (ou de l’ ïnmaîdgeouse-chtiyo).Cadyi (sans marque du fém.), n.m. ou f. « Èl ât neû dié ç’te Cadyi daivô ïn aiccheint de 
priegonde trichtèche »
camion-pouche ou fouérgon-pouche, n.m. 
L’ camion-pouche (ou fouérgon-pouche) ât piein d’ âve.
fouérgonnaidge, n.m. È fât paiyie l’ fouérgonnaidge.
fouérgonnaie, v. È fouérgonne d’ lai tiere.forg’nat, fouérg’nat, freg’nat, freug’nat, frong’nat ou froug’nat, n.m. L’ forg’nat (fouérg’nat, 
freg’nat, freug’nat, frong’nat 
ou froug’nat) ât paitchi.
fouérgonnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ fouérgonnou tchairdge son camion. 
reûche, reuche, reûtche ou reutche, n.f. 
Sai reûche (reuche, reûtche ou reutche) ât mâ r’péssèe.
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caimanmiye, n.f. ou fromaidgeat, n.m. 
Èlle tyeuye ïn frelat d’ caimanmiye (ou d’ fromaidgeat).
caimanmiye, n.f. ou fromaidgeat, n.m. 
Lai caimanmiye (ou L’ fromaidgeat) bruât dains l’ étçhéyatte.aimairouchte, n.f. puainne caimanmiye, loc.nom.f. ou puaint fromaidgeat, loc.nom.m.Èlle n’ ainme 
pe lai sentou 
d’ l’ aimairouchte (d’ lai puainne caimanmiye ou di puaint fromaidgeat).
catche ou coitche, n.f. 
Niun n’ é vu ç’te catche (ou coitche).
catchi, coitchie, meûcie, meucie, meûssie ou meussie, v. 
È catche (coitche, meûce, meuce, meûsse ou meusse) sai fâte.
aivânie ou aivanie, n.f. 
È s’ n’ aittendait p’ en ç’t’ aivânie (ou aivanie).
caimp ou camp, n.m. 
Èlle vait vés l’ caimp (ou camp).
caimpaignâ (sans marque du féminin), adj. 
Nôs ainmans l’ caimpaignâ piain.
dgen des tchaimps, loc.nom.f. 
Les dgens des tchaimps n’ coégnéchant p’ yote tchaince.caimpaigne ou campaigne, n.f. È y’ é t’ aivu brâment d’ moûes di temps de ç’te caimpaigne 
(ou campaigne).
caimpaigne ou campaigne, n.f.  
Èls aint fait ènne grôsse éyéj’râ caimpaigne (ou campaigne).
cieutchére (sans marque du fém.), adj. 
Èl aipprend è coégnâtre lai cieutchére évoingne.
cieutchie, n.m. Dâs laivi, an voit l’ cieutchie.
cieutchuyaichèes, n.f.pl. 
Les cieutchuyaichèes sont des dous-nujâloujes.
cieutchuye, n.f. 
Les cieutchuyes sont tiultivèes c’ ment qu’ oûen’meintâs.
caimpâtche ou campâtche, n.m. 
Èl é ïnmaîdgie des caimpâtches (ou campâtches) â Méchqui-tçhe.
caimpâtche ou campâtche, n.m. 
Ci chculptou ainme traivaiyie l’ caimpâtche (ou campâtche).
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caimpâtche ou campâtche, n.m. 
L’ connrayou s’ sie d’ caimpâtche (ou campâtche).caimpâtche ou campâtche, n.m. Èls aivïnt airborè des vétures di dûemoinne […] è allaie 
faire lai veindaindge di caimpâtche (ou campâtche) tchie les maichtrotyèts.caimpè (ou campè) di d’rie (drie ou derie), loc. 
Che les d’rious meimbres, vu d’ pourfi, sont déviés en airriere, le tchvâ ât dit caimpè 
(ou campè) di d’rie (drie ou derie).caimpè (ou campè) di d’vaint (ou dvaint), loc. 
Che les d’vaintrous meimbres, vu d’ pourfi, sont déviés en aivaint, le tchvâ ât dit 
caimpè (ou campè) di d’vaint (ou dvaint).
caimp’ment, n.m. 
Èlle aipparaye ses aiffaires de caimp’ment.
caimp’ment, n.m. 
L’ soi, ès r’veniant â caimp’ment.
fos l’ camp! (fos me l’ camp! ou fos m’ ton camp!) loc. 
Fos l’ camp ! (Fos me l’ camp ou fos m’ ton camp) d’ ci !
décaimpaie ou décampaie, v. 
Ch’ t’ les aivôs vu décaimpaie (ou décampaie).
fotre le camp, loc.v. Ch’ t’aivôs vu c’ment qu’ èls aint fotu 
l’ camp.

caimphre, n.m. 
Èlle pésse di caimphre chus son brais.
caimphrè, e, adj. 
Èl é ènne botaye de caimphrèe hoile.
caimphrie, n.m. 
Ès traivoichant ïn bôs d’ caimphries.
caimpe ou campe, n.f. 
Ès sont paitchi en caimpe (ou campe).
caimpe ou campe, n.f. Ès r’veniant tchétçhe annèe dains lai meinme caimpe (ou campe).
caimpe-dyïmbarde ou campe-dyïmbarde, n.f. 
È tchairdge sai caimpe-dyïmbarde (ou campe-dyïmbarde).caimpe-gaj, caimpe-gas, caimpe-gaz, campe-gaj, campe-gas ou campe-gaz, n.m. Èl ïnchtalle le 
caimpe-gaj (caimpe-gas, caimpe-gaz, campe-gaj, campe-gas ou campe-gaz).caimpuche ou campuche, n.m. 
« L’ caimpuche (ou campuche) ât ïn yucchuriaint pairtçhe aiccretchie en lai san d’ 
ènne dieugne »
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caimpuche ou campuche, n.m. 
Èls aint envèllie tot l’ caimpuche (ou campuche).(caimpvoulaint, campvoulain, campvoulaint ou canvolant), lai loirgiere eunitè ât 
tchaîrdgie d’ traitçhaichie pe d’ prégimaie l’ feuraimi.caimpvoulain (caimpvou-laint, campvoulain, campvoulaint ou canvolant), qu’ èl é 
dains les voïnnes, ç’t’ hanne-li»« Vétçhie en caimpvoulain (caimpvoulaint, campvoulain, campvoulaint ou canvolant) 
en 
l’ ouchtèl dains lai réchâle des entchétrons è d’mé défait »

Caina ou Cana, n.pr.f. 
È Caina (ou Cana), Djésus é tchaindgie d’ lâve en vïn 

Cainada, Cainaida ou Canada, n.pr.m. 
Èlle ât aivu â Cainada (Cainaida ou Canada).

cainadïn, ïnne, cainaidïn, ïnne ou canadïn, ïnne, adj. 
Les cainadïns (cainaidïns ou canadïns) l’ huvies sont grants.
Cainadïn, ïnne, Cainaidïn, ïnne ou Canadïn, ïnne, n.pr.m. 
L’ étçhipe é engaidgie ïn Cainadïn (Cainaidïn ou Canadïn).
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Ç’te  cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) ât tchâde.raicaîy’rie, raicaiy’rie, raicây’rie, raicay’rie, rancvây’rie, rancvay’rie, ranqu’vây’rie, ranqu’vay’rie ou 
vâdrïn’rie, n.f. 
Ç’ n’ ât ran qu’ d’ lai raicaîy’rie (raicaiy’rie, raicây’rie, raicay’rie, rancvây’rie, 
rancvay’rie, ranqu’vây’rie, ranqu’vay’rie ou vâdrïn’rie).

cain’yijâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te r’viere n’ ât p’ cain’yijâbye.
cain’yijâchion, n.f. Lai cain’yijâchion é sâtè.
cain’yijaie, v. Ès cain’yijant l’ fyeuve.cainapé, n.m. golattèe traintche de pain, loc.nom.f. È Nâ, èls aint maindgie des cainapés (ou 
golattèes traintches de pain).
cainapé ou sannlatou, n.m. 
È doûe ch’ le cainapé (ou sannlatou).
boérètâ ou borètâ, n.m. Èlle vadge des boérêtâs (ou borètâs).
badroéyiere, n.f. 
È fait l’ toué d’ lai badroéyiere.
maindairïn (ou maindarïn) boérèt, loc.nom.m. 
Èlle raivoéte ïn maindairïn (ou maindarïn) boérèt.
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boérayie, boérrayie, boraie, borayie, borraie ou borrayie, v. T’ és vu c’ment qu’ è boéraye 
(boérraye, bore, boraye, borre ou borraye) ? 
caincain, cancan, coincoin ou couaincouain, n.m. 
È craimpote des caincains (cancans, coincoins ou couain-couains) chus son végïn.
caincain, cancan, coincoin ou couaincouain, n.m. 
Lai boéte è dyïndye botait feû di caincain (cancan, coincoin ou couaincouain).caincain, cancan, coincoin ou couaincouain, n.m. Les djûenes dgens dainsant l’ caincain 
(cancan, coincoin ou couaincouain).
Tchétçhe côp qu’ è vait è Pairis, è vait voûere ïn chpèctâtçhe de fraintch’ caincain 
(cancan, coincoin ou couaincouain).
caincainnaie, cancannaie, coincoinnaie ou couaincouainnaie, v. Ces véyes dgens péssant yôs 
djouénèes è caincainnaie (cancan-naie, coincoinnaie ou couaincouainnaie).
caincainnaie, cancannaie, coincoinnaie ou couaincouainnaie, v. An ôt les boéres que caincainnant 
(cancannant, coincoinnant ou couaincouainnant) ch’ lai goéye.

caincain, aine, cancan, anne,coincoin, oinne  ou couaincouain, ainne, adj. « Ç’te caincainne 
(cancanne, coincoinne ou couaincouainne) provïnche »caincain, aine, cancan, anne, coincoin, oinne  ou couaincouain, ainne, n.m. Ïn caincain (cancan, 
coincoin ou couaincouain) 
d’ son échpèche qu’ allait r’contaie des édjaiches en ci Fonci.

graibeuss’ron, onne, adj. Èl é ènne graibeuss’ronne malaidie.
graibeuss’ron, onne, adj. Ci graibeuss’ron ât voiri.
graibeuss’ronou, ouse, ouje, adj. 
Ci prôdut ât graibeuss’ronou. 
graibeuss’ronijie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te b’nïngnouse t’mou ât mit’naint graibeuss’ronijie.

graibeuss’ronijâchion, n.f. 
Poi tchaince, èls aint poéyu râtaie lai graibeuss’ronijâchion.
s’ graibeuss’ronijie, v.pron. 
Sai pyaîe s’ poérait bïn graibeuss’ronijie.graibeuss’ron-science ou graibeuss’ron-scienche, n.f. Èl ât tçhrou en graibeuss’ron-science (ou 
graibeuss’ron-scienche).
graibeuss’ron-scienchou, ouse, ouje, adj. Voili le d’rie graibeuss’ron-sciençou (ou 
graibeuss’ron-scienchou) l’ aitieu.
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graibeuss’ron-scienchou, ouse, ouje, n.m. È vait tchie ïn  graibeuss’ron-sciençou (ou 
graibeuss’ron-scienchou).
graibeuss’ron-craingeou, ouse, ouje ou graibeuss’ron-crainjou, ouse, ouje, adj. Ci graibeuss’ron-
craingeou (ou graibeuss’ron-crainjou) l’ hanne é pavou d’ meuri.
graibeuss’ron-craingeou, ouse, ouje ou graibeuss’ron-crainjou, ouse, ouje, n.m. Tote lai faimille ât 
graibeuss’ron-craingeouse (ou graibeuss’ron-crainjouse) dâs lai moûe d’ yote pére.
graibeuss’ron-crainge ou graibeuss’ron-crainje, n.f. 
Sai graibeuss’ron-crainge (ou graibeuss’ron-crainje) fait d’ lu ïn malaite.
caintche, n.f. 
È saye d’ lai caintche.
caincoiyatte, n.f. 
Èls ainmant lai caincoiyatte.
noérian, ianne ou noraint, ainne, n.m. 
Les noérians (ou noraints) s’ faint aidé aivoi poi les âtres.
cacrelat, n.m. 
Èlle fait lai tcheusse és cacrelats.
caincrapchat, n.m. 
An y’ ont daivu rôtaie ïn caincrapchat.
caind’lat ou tchaind’la, n.f. 
È meûjure les caind’lats (ou tchaind’las).caind’lâbre, n.m. ou tchaindèlle ou tchaindoile, n.f. Ces caind’lâbres (tchaindèlles ou 
tchaindoiles) n’ éçhérant p’ prou.
caind’rou, pur’tè ou purtè, n.f. 
Afaint, vadge tai caind’rou (pur’tè ou purtè)!  
aimire ou caindidaiture, n.f. 
Èlle é envie sai lattre d’ aimire (ou de caindidaiture).
paitronaie (ou patronaie) ènne aimire (ou caindidaiture), loc.v. 
Niun n’ é paitronè (ou patronè) son aimire (ou caindidaiture).
aimirou, ouse, ouje, ou caindidat (sans marque du fém.), n.m. 
È n’ y é piepe ïn aimirou (ou caindidat).
caindide, pur, e ou vierdge (sans marque du féminin), adj. 
È n’ ât p’ che caindide (pur ou vierdge) que t’ le crais.



Feuille1

Page 5897

caindid’ment, chïmpyement ou sïmpyement, adv. 
Èlle é réponju caindid’ment (chïmpyement ou sïmpyement).
biaintchat ou biantchat, n.m. 
Èlle ât aiffèctè di biaintchat (ou biantchat).
gandi, v. Èlle fait è gandi di socre.
s’ gandi, v.pron. Ci socre s’ ât gandi.
gandijâchion, n.f. 
Lai gandijâchion s’ fait poi compyèt brussvaidge di churop.
échtairdatte, n.f. 
Èl ïnmaîdge ènne échtairdatte.
penn’ratpoétche ou pennratpoétche, n.f. 
L’ ïnmaîdge môtre les penn’ratpoétches (ou pennratpoétches).
bore, bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-de-
boérre ou bétçhe-de-bore) d’ lai sarrure ât endjoquè.  
de-boére (bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-
bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore) de chur’tè.
(bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-de-bore, 
bétçhe-de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore).
bac-de-boére (bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-
de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore).
de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore, n.m. L’ sarrurie bote des bacs-de-boére (bacs-
de-boérre, bacs-de-bore, bètçhes-de-boére, bètçhes-de-boérre, bètçhes-de-bore, 
bétçhes-de-boére, bétçhes-de-boérre ou bétçhes-de-bore) dains sai baigatte.
bac-de-boére (bac-de-boérre, bac-de-bore, bètçhe-de-boére, bètçhe-de-boérre, bètçhe-
de-bore, bétçhe-de-boére, bétçhe-de-boérre ou bétçhe-de-bore) daivô traitçhais.
laîtchie pie, loc.v. T’ le frés laîtchie pie.
bobinaidge, épeûlaidge ou épeulaidge, n.m. 
Èlle finât ïn bobinaidge (épeûlaidge ou épeulaidge).
épeûlouje ou épeûlouse, n.f. 
Èlle ât épeûlouje (ou épeûlouse) en l’ ujine.
épeûlouje ou épeûlouse, n.f. 
L’ épeûlouje (ou épeûlouse) rempiaice des ôvrouses.
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boérat ou borat, n.m. Ès sont ch’ le boérat (ou borat).
boératte ou boratte, n.f. 
È Paîtçhes, nôs r’cyïns des boérattes (ou borattes).
boératte ou boratte, n.f. Ènne boératte (ou boratte) s’ ât predju.
cainnatte, n.f.
Le flè d’ lai cainnatte s’ ât rontu.
botiatte ou cainnatte, n.f.
È boit sai botiatte (ou cainnatte) de biere.
beurté, n.m. 
Voili ïn trâsannou beurté.
beurté, n.m. 
Èlle nôs môtre le beurté d’ son ôvre.
« Po ç’ qu’ èl en ât des tchôjes d’lai mâjon… èlle ne vât p’ ïn feûjèt, (feujèt,  feûsèt 
(feusèt, feûzèt, feuzèt, pat, troéyèt, troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, 
trouyèt ou troyèt) d’ couniye (laipïn, lapïn, miki ou tçhni) »
gréd’lou, n.m. Èlle é botè son gréd’lou.
gaindge, n.f. 
Ènne caindge pésse ch’ le fyeuve.
caircanne ou carcanne, n.f. 
Ç’t’ hanne poétche lai caircanne (ou carcanne).
baîrbat, n.m. Èlle décrïnne son baîrbat.
carniculâ (sans marque du féminin), adj. 
È fait ènne carniculâ tchalou.
tchïnnidès, n.m.pl.. 
L’ youp fait paitchie des tchïnnidès.
rôj’lie, n.m. 
Èlle se piaît dains l’ rôj’lie.
tchïnnâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât aivu en ènne tchïnnâ môtre.
rôj’liche, n.f. 
È vend’le entre doûes aîdges de rôj’liches.
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rôj’lichie, n.m. 
Èl ainme son métie d’ rôj’lichie.
biaincpoiyie, n.f. 
Èl é ènne précoche biaincpoiyie. 
tèrr’lat ou tèrrlat, n.m. 
Èl ât tchoé dains l’ tèrr’lat (ou tèrrlat).
ou sangnie, n.f. 
L’ âve coûe dains ç’te golatte (golèe, golgoyatte, goloiyatte, goulatte, goulèe, gouliatte, 
saingnie ou sangnie).
tchaînnachèes, tchainnachèes, tchennachèes ou tchïnnachèes, n.f.pl. L’ tchenne fait paitchie des 
tchaînnachèes (tchainnachèes, tchennachèes ou tchïnnachèes).
(sans marque du fém.), adj. Èl était dains ïn tchaînnique (tchainnique, tchaînnitçhe, 
tchainnitçhe, tchennique, tchennitçhe, tchïnnique ou tchïnnitçhe) état tiaind qu’ an l’ 
ont moinnè en l’hôpitâ.
tchaînniche, tchainniche, tchenniche ou tchïnniche, n.m. 
An ont trovè di tchaînniche (tchainniche, tchenniche ou tchïnniche) tchie lu.
tchaînnichme, tchainnichme, tchennichme ou tchïnnichme, n.m. Èl é t’ aivu ènne crije de 
tchaînnichme (tchainnichme, tchennichme ou tchïnnichme).
cainnan, n.m. 
Èlle raivoéte son treuplèt d’ cainnans.
rétrainnaidge ou rétraînnaidge, n.m. 
Èl é fait ïn bé rétrainnaidge (ou rétraînnaidge).
cainnèe ou rôj’liere, n.f. 
È fait l’ toué d’ lai cainnèe (ou rôj’liere).
cainne, n.f. Èl é copè ènne cainne.
cainne, n.f. Èlle é d’ grantes cainnes.
cainne, n.f. 
È vache le laicé dains lai cainne.
cainnè, e, adj. 
È s’ siete ch’ lai cainnèe sèlle.
cainne è chocre (socre ou sucre), loc.nom.f. 
Èl aippoétche ènne braissèe d’ cainnes è chocre (socre ou sucre).
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cainn’boirdge, n.f.
Èlle vendele â moitan des cainn’boirdges.
cainn’boirdge, n.f.
Ès maindgeant d’ lai dïndye és cainn’boirdges.
cainne d’époula, loc.nom.f. 
È cope ènne cainne d’ époula.
cainnaie, v. 
È cainne ch’ les braintches de l’ aîbre.
cainn’lè, e, djairdjâlè, e, djairdjalè, e, djèrdjâlè, e ou djèrdjalè, e, adj. Ç’te colanne ât cainn’lèe 
(djairdjâlèe, djairdjalèe, djèrdjâlèe ou djèrdjalèe).
cainn’laie, djairdjâlaie, djairdjalaie, djèrdjâlaie ou djèrdjalaie, v. È cainnele (djairdjâle, 
djairdjale, djèrdjâle ou djèrdjale) ci maindge.
cainn’lie, djairdjâlie, djairdjalie, djèrdjâlie ou djèrdjalie, n.m. 
Èlle piainte ïn cainn’lie (djairdjâlie, djairdjalie, djèrdjâlie ou djèrdjalie).cannèlle, djairdjâle, djairdjale, djèrdjâle ou djèrdjale, n.f. Èlle bote d’  lai cannèlle (djairdjâle, 
djairdjale, djèrdjâle ou djèrdjale) dains l’ tchâd vïn.
cainnatte ou cainn’latte, n.f.
Èlle eur’bote le flè dains lai cainnatte (ou cainn’latte).
cainnatte ou cainn’latte, n.f.
Èlle pésse son doigt ch’ lai cainnatte (ou cainn’latte).aivoi (ou avoi) les dgeaimbes (djaimbes, tchaimbes ou tchimbes) en cannèlle, loc.v. Tchétçhe soi, 
èlle é les dgeaimbes (djaimbes, tchaimbes ou tchimbes) en cannèlle.
tchoére (ou tchoire) en cannèlle, loc.v.
L’ tunnel d’ lai Croux était tchoé (ou tchoi) en cannèlle.
cainn’lônis, n.m.pl.
Èl aippoétche ïn piait d’ cainn’lônis.
cainn’lure, djairdjâle, djairdjale, djèrdjâle ou djèrdjale, n.f. 
Ci moubye é des cainn’lures (djairdjâles, djairdjales, djèrdjâles ou djèrdjales).
È raivoéte les cainn’lures (djairdjâles, djairdjales, djèrdjâles ou djèrdjales) d’ lai 
laîtche.
cainn’lure, djairdjâle, djairdjale, djèrdjâle ou djèrdjale, n.f. 
Ç’te viche é ènne fonje cainn’lure (djairdjâle, djairdjale, djèrdjâle ou djèrdjale).
An voit bïn les cainn’lures (djairdjâles, djairdjales, djèrdjâles ou djèrdjales) d’ lai 
roitche.
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boraie, borraie ou cainnaie, v. Ch’ vôs l’ aivïns vu boraie (borraie ou cainnaie) dains lai 
gasse.
cainnou, ouse, ouje, n.m. Les afaints aint pavou des cainnous.
rétrainnaie ou rétraînnaie, v. I veus faire è rétrainnaie 
(ou rétraînnaie) ç’te sèlle qu’ se désétrainne.
botaie en boéte, loc.v. 
Èlle bote des fruts en boéte.
gandi (Montignez), n.m. 
Èlle ainme le gandi.
cainn’tèye, n.f.
Èlle se sie d’ ènne cainn’tèye.
rétrainnou, ouse, ouje ou rétraînnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ rétrainnou (ou rétraînnou) pésse dains les mâjons.
caribâ (sans marque du féminin), adj. 
An trove encoé des caribâs tribus.
caribâ (sans marque du féminin), n.m. 
È nôs é djâsè des caribâs.
caribâyèchque ou caribâyèchtçhe (sans marqued u fém.), adj. 
Èls aint ènne caribâyèchque caribâyèchtçhe cruâtè.  
caribâyichme, n.m. È yutte contre le caribâyichme. 
nèevatte, n.f. Èlle monte dains lai nèevatte.
nèevattaidge, n.m. 
È fait di nèevattaidge.
nèevattou, ouse, ouje, n.m. 
L’  nèevattou ât tchoé en l’ âve.
L’ déconchtrujivichme aimirait è r’botaie en quèchtion les airtchitchairpenteinjous 
cainnons (ou cainons).tchâvé, tchavé, tchâv’lat, tchâvlat, tchav’lat ou tchavlat, n.m. An boirait bïn ïn tchâvé (tchavé, 
tchâv’lat, tchâvlat, tchav’lat 
ou tchavlat).
cainnon ou cainon, n.m. 
Ès tchaintant ïn cainnon (ou cainon) è doûes voûes.
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cainnon ou cainon, n.m. 
Èl ât airrivè â môtie â  cainnon (ou cainon).
cainnon ou cainon, n.m. 
L’  cainnon (ou cainon) di moûe d’ lai bride eur’pôje chus les bairres di tchvâ. 
L’ cainnon (ou cainon) é po bâije, â meimbre de d’vaint, les jippâcârpous l’ oches d’ ïn 
meimbre de d’vaint pe les teindons ; â meimbre de d’rie, les jippâtârsous pe les 
teindons.
cainnon ou cainon, n.m. 
Laivoù qu’ t’ és dévoûerè ci cainnon (ou cainon) ? 
cainnon ou cainon (sans marque du féminin), adj. 
È raicodge le cainnon (ou cainon) drèt.
cainnonique, cainnonitçhe, cainonique ou cainonitçhe (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ïn 
ch’péchiâlichte di cainnonique (cainnonitçhe, cainonique ou cainonitçhe) drèt.
cainnonique (cainnonitçhe, cainonique ou cainonitçhe) aîdge, loc.nom.m. Èl é ïn cainnonique 
(cainnonitçhe, cainonique ou cainonitçhe) aîdge.
cainnonijâbye ou cainonijâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ci bïnhèy’rou ât cainnonijâbye (ou cainonijâbye).

cainnonijâchion ou cainonijâchion, n.f. 
L’ paipe prononche ènne cainnonijâchion (ou cainonijâchion).

cainnonijaie ou cainonijaie, v. 
L’ paipe ne l’ é  p’ encoé cainnonijè (ou cainonijè).cainnonnâde ou cainonnâde, n.f. « Lai laiv’nïnne cainnonnâde (ou cainonnâde) é fait è 
grulaie l’ sô dains ïn feurseingne aigongie gronceinn’ment» loc.nom.m. È veut chutôt qu’ son aîrme euche ïn raîyie (raiyie, râyie, rayie, réyie, roiyie, 
roûelè ou rouelè) cainnon (cainon, rôle, role, taipèt ou tapèt).
capir’nèe ou capirnèe, n.f. 
Ces sïndges vétçhant dains lai capir’nèe (ou capirnèe).

nèevatte, n.f. È poétche sai nèevatte vés lai mèe.
nèevattaidge, n.m. Ès faint di nèevattaidge.
nèevattaie, v. Èlle naivatte ch’ lai r’viere.
nèevattie, iere ou naivattou, ouse, ouje, n.m. Èl aippele les nèevatties (ou naivattous).

tchaipé d‘ étrain, loc.nom.m. 
Èlle sôrit dôs son  tchaipé d’étrain.
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Caintâ, n.pr.m. 
Èlle demoére dains l’ Caintâ.
caintate, n.f. 
Ès raicodjant ènne caintate de ci Bach.
caintatriche, n.f. 
Ç’te caintatriche ouergannije ènne çhaiche de mâtre.
tchains’nène, n.f. Ç’te tchains’nène r’vïnt en lai môde.
bacquèe-fifratte ou caintïnne, n.f. 
Lai bacquèe-fifratte (ou caintïnne) ât aidé pieinne.

bacquèe-fifratte ou caintïnne, n.f. 
« Les oûerd’nainches cheuyïnt, poétchaint les bacquèe-fifrattes (ou caintïnnes)»
caintïnne, n.f. 
L’ oûerd’nainche aipparoiye lai caintïnne de l’ offichie.
acquèe-fifratte ou caintïnne, n.f. 
L’ oûere é empoétchè lai baîtche d’ lai bacquèe-fifratte (ou caintïnne). dichco (dichcoé ou dichcoué) d’ bacquèe-fifratte (ou d’ caintïn-ne, loc.nom.m. Son dichco (dichcoé 
ou dichcoué) d’ bacquèe-fifratte (ou d’ caintïnne) feut baîbaint.
« An veut bacqu’taie-fifrattaie (ou caint’naie) des bieres, […] pe an les veut coitchi po 
s’ tieûtaie.
bacqu’tou-fifrattou ou caint’nie, n.m. 
Les bacqu’tous-fifrattous (ou caint’nies) aint di traivaiye.
(au féminin : bacqu’touje-fifrattouje, bacqu’touse-fifrattouse ou caint’niere)

bacqu’touje-fifrattouje, bacqu’touse-fifrattouse ou caint’niere, n.f. Tos les soudaîts coégnéchïnt 
lai bacqu’toue-fifrattouje (bacqu’touse-fifrattouse ou caint’niere) di rédgïnment. 
ècmençant ïn caintique (ènne compiaînte, ènne compiainte, ènne compyaînte ou ènne 
compyainte). 
caint’nâ ou caintonnâ (sans marque du féminin), adj. 
Nôs aint cheûyè lai caint’nâ (ou caintonnâ) vie.
caintonn’ment, n.m. 
Les soudaîts aipparayant l’ caintonn’ment.
caintonn’ment, n.m. 
È nenttaye le caintonn’ment.
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caintonnaie, v. 
Les soudaîts caintonnant en l’ écôle.
s’ caintonnaie, v.pron. È s’ caintonne en l’ hôtâ.
cainn’laint, ainne, coûey’naint, ainne, couey’naint, ainne, djôlaint, ainne, djolaint, ainne, loûenaint, 
ainne, louenaint, ainne ou sôlaint, ainne, v. Ç’ feut ènne cainn’lainne (coûey’nainne, 
couey’nainne, djôlainne, djolainne, loûenainne, louenainne ou sôlainne) lôvrèe.
ènne couéyenrie, ènne djôl’rie, ènne djôlrie, ènne djol’rie, ènne djolrie, ènne farce, 
ènne loûene, ènne louene ou ïn cainn’lâ).
louene, n.f. ou cainn’lâ, n.m. L’ premie d’ aivri, les feuyes sont pieinnes de coûeyenries 
(coueyenries, coûéyenries, couéyenries, djôl’ries, djôlries, djol’ries, djolries, farces, 
loûenes, louenes ou  cain-n’lâs).
coûéyenries, couéyenries, djôl’ries, djôlries, djol’ries, djolries, farces, loûenes, louenes 
ou  cainn’lâs) aippairéchant.
djôlrèchque, djol’rèchque, djolrèchque, farchèchque, loûenèchque ou louenèchque (sans marque du 
fém.), adj. Èl ainme t’ni des cainn’lâdèchques (coûey’nèchques, couey’nèchques, 
coûéy’nèchques, couéy’-nèchques, djôl’rèchques, djôlrèchques, djol’rèchques, djol-
rèchques, farchèchques, loûenèchques ou louenèchques) prepôs.
Lai cainn’luye (L’ épeûlatte, L’ épeulatte, L’ épeûle ou L’épeu-le) d’ lai srïndye ât 
boûetchi.
Lai cainn’luye (L’ épeûlatte, L’ épeulatte, L’ épeûle ou L’épeu-le) è gairgachâdécope 
(ou gairgachâtomie) yi pèrmât  d’çhioû-çhaie.
cainn’laie, coûey’naie, couey’naie, djôlaie, djolaie, loûenaie, louenaie ou sôlaie, v. Ses hichtoires me 
cainn’lant (coûey’nant, couey’nant, djôlant, djolant, loûenant, louenant ou sôlant).
cainn’laie, coûey’naie, couey’naie, djôlaie, djolaie, loûenaie ou louenaie, v. È les é saivu cainn’laie 
(coûey’naie, couey’naie, djôlaie, djolaie, loûenaie ou louenaie) daidroit.
caflat, n.m. Èlle boit son caflat.
tôtue des tchâdes mèes, loc.nom.f. 
Èl éyeuve des tôtues des tchâdes mèes.
cauchou (Montignez), n.m. 
Les ch’mèlles d’ ces soulaîes sont en cauchou.
bout, n.m. 
L’ aiyeûtchon moûe l’ bout.
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cauchoutaidge, n.m. 
Ci cauchoutaidge me sanne bon.
cauchoutè, e, adj. 
È t’ fât pâre ton cauchoutè mainté.
cauchoutaie, v. 
Èlle cauchoute ïn tichu po l’ traindre feurtraiviâlou.
cauchoutou, ouse, ouje, adj. 
Ces tchaimpoigneus trop tieûs sont cauchoutous.
caip, cap, capir’nat, capirnat ou capiron, n.m  Ç’te véye dgen brâle  di caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron).
caip ou cap, n.m. san ou sen, n.f. 
Lai nèe é tchaindgie d’ caip (cap, san ou sen).aivaincie, n.f., caip ou cap, n.m. Nôs n’ airrivïns dj’mais â bout d’ l’ aivaincie (di caip ou 
di cap).
caip ou cap, n.m.
L’ entreprije é péssè l’ caip (ou cap) des mil ôvries.
caip ou cap, n.m.
« Èlle poéyait aivoi dépéssè l’ caip (ou cap) d’ lai trentainne 
qu’ les fannes aint ènne che loûerètte condangne è traiyie »

caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) è caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron), loc.adv.  Ès s’ sont r’trovè caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) è caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron).

en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) è caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron), loc.adv.  Vôs m’ djâsèz di p’tét l’ entretïn qu’ vôs èz ‘ aivu en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) è caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) daivô lu.caipaichitâ, évoindgeâ ou évoingnâ (sans marque du fém.), adj. Les « nivés de dénutéchion (des 
nievoujes nètéres) seingnèes […] poi ïn péidrâ obïn négatif djèt pe poi ïn caipaichitâ 
(évoin-dgeâ ou évoingnâ) obïn pojitif djèt» 
caipaichitâ, évoindgeâ ou évoingnâ (sans marque du fém.), n.m. Les caipaichitâs (évoindgeâs ou 
évoingnâs) eur’ciant yôte piona.
caipaichitaince ou caipaichitainche, n.f. 
Lai caipaichitaince (ou caipaichitainche) s’ échprïnme en ohms.
caipaichitè, cont’niaince, contniaince, cont’niainche ou contniainche, n.f. Ces dous véchés n’ aint 
p’ lai meinme caipaichitè (cont’niaince, contniaince, cont’niainche ou contniainche).
caipaichitè, n.f. 
L’ raicodjou cartiule lai caipaichitè d’ ïn condeinchâtou. 
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caipaichitè, évoindge ou évoingne, n.f. 
Nôs ains vu sai caipaichitè (son évoindge ou son évoingne).caipaichitè, évoindge ou évoingne, n.f. 
« Lai vrâ m’jure d’ l’ entchoé di tiûere, [ç’ ât]  lai caipaichitè (l’ évoindge ou l’ 
évoingne) d’ ainmaie »
«Quéques djûenes méd’cïns qu’ è s’ siedrait des caipaichitès (évoindges ou 
évoingnes) »caipaichitè, évoindge ou évoingne, n.f. Lai polititçhe caipaichi-tè (évoindge ou 
évoingne) conchichte, poi éjempye, dains lai pôchibyetè d’ étre éyéjou pe éyégibye.
roquèye ou rotçhèye, n.f. 
Èl é bu sai roquèye (ou rotçhèye) de gotte.setie, setïn, s’tie, stie, s’tïn ou stïn, n.m. È rempiât ïn setie (setïn, s’tie, stie, s’tïn ou stïn) d’ 
biè.empotche), loc.nom.f. Ç’t’ oûejé d’ fie é ènne grôsse caipaichitè (cont’niaince, 
contniaince, cont’niainche, ou contniainche) 
d’ empoérte (empoétche ou empotche). 
caipaichitè (évoindge ou évoingne) en drèt, loc.nom.f. 
Lai djûene fanne é r’ci ènne caipaichitè (évoindge ou évoin-gne) en drèt.

d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron), loc.adv.  Tiaind qu’ è s’ conteimpyait d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) dains l’ idéâ mirou aidé piaicie d’vaint ses l’ eûyes, èl était aissôvi.

d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron), loc.adv. Ces soudaîts sont airmè d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron).
boiyatte, n.f. 
Tchétçhe fanne é sai boiyatte.
cap’lïne, n.f. 
Èlle é predju sai cap’lïne.
nom d’ ènne cape ! ou cré nom d’ ènne cape ! , loc.interj. 
Nom d’ ènne cape ! (ou Cré nom d’ ènne cape !), i t’ dis qu’ i 
l’ aî vu.
en catchatte ou en coitchatte, loc.adv. 
Ès riouquant en catchatte (ou en coitchatte).
Caipéchïns, n.pr.m.pl.
An rèchcontre dje lai teimporâ reigâle tchie les premies Caipéchïns.
tchev’lâ, tchevlâ ou tchvelâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é aitch’tè ènne tchev’lâ (tchevlâ ou tchvelâ) yaivure.
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tchev’lâ, tchevlâ ou tchvelâ (sans marque du féminin), adj. 
Ènne tchev’lâ (tchevlâ ou tchvelâ) voéne é sâtè.
tchev’lâ, tchevlâ ou tchvelâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te piainte é des tchev’lâs (tchevlâs ou tchvelâs) raiceinnes.
tchev’lâ, tchevlâ ou tchvelâ (sans marque du féminin), adj. 
È piondge le tchev’lâ (tchevlâ ou tchvelâ) teube dains l’ âve.
tchev’lâ, tchevlâ ou tchvelâ, n.m. 
Èlle tieuye ïn tchev’lâ (tchevlâ ou tchvelâ) d’ Montpeyie.
tchev’lâs, tchevlâs ou tchvelâs, n.m.pl. 
L’ fraid raileintât lai chirtiulâchion dains les tchev’lâs (tchevlâs ou tchvelâs).
tchev’lârite, tchevlârite ou tchvelârite, n.f. 
L’ porpura ât ènne tchev’lârite (tchevlârite ou tchvelârite).
tchev’lâritè, tchevlâritè ou tchvelâritè, n.f. 
Ci teube é ènne boinne tchev’lâritè (tchevlâritè ou tchvelâritè).
tchev’lâritè, tchevlâritè ou tchvelâritè, n.f. 
Ci litçhide monte poi tchev’lâritè (tchevlâritè ou tchvelâritè).
tchev’lâvoiyie, tchevlâvoiyie ou tchvelâvoiyie, n.f. 
Èlle fait ènne tchev’lâvoiyie (tchevlâvoiyie ou tchvelâvoiyie).
tchev’lâtiultou (tchevlâtiultou ou tchvelâtiultou). (on trouve aussi tous ces noms où 
tiultou est remplacé par tiuy’tou, tyultou ou par tyuy’tou)
Lai tchev’lâtiulture (tchevlâtiulture ou tchvelâtiulture) yi côte tchie. (on trouve aussi 
tous ces noms où tiulture est remplacé par tiuy’ture, tyulture ou par tyuy’ture)
çoli pïnce, loc. 
Çoli pïnce du, ci maitïn! 
L’ capitainne-aidjoint n’ feut poétchaint pe ébieûyi poi ç’te preframaince (ou 
preframainche).
caipitâ ou capitâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é  coumi ïn caipitâ (ou capitâ) crïnme.
aibaingnâ, aiboingnâ, caipitâ ou capitâ (sans marque du féminin), adj. Ç’te trove ât aibaingnâ 
(aiboingnâ, caipitâ ou capitâ).

caipitâ ou capitâ, adj. 
È y é sèpt caipitâs (ou capitâs) pechés.
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caipitâ ou capitâ, n.m. 
È crait qu’ èl é bïn piaicie son caipitâ (ou capitâ).
caipitâ ou capitâ, adj. 
È y é sèpt caipitâs (ou capitâs) pechés.
caipitâ ou capitâ, n.f. 
En all’moûess, tot nom ècmence poi ènne caipitâ (ou capitâ).
caipitâyijâchion, n.f. 
L’ tieûsain d’ lai caipitâyijâchion l’ empâtche de dremi.
caipitâyijaie, v. È n’ é dj’mais prou caipitâyijè.
caipitâyichme, n.m. L’ caipitâyichme moinne note monde!
caipitâyichte, adj. Èl é des caipitâyichtes prodjèts.
caipitâyichte, n.m. I piains les caipitâyichtes.
dyéyat (guéyat, p’tét, ptét ou rabouda) caipitâ (ou capitâ), loc.nom.m. « Ces qu’ praititçhant l’ 
évoingne de n’ ran traidaie qu’ lai baidye â doigt porcheûdraint ç’t’ aivijèe l’ éch-
pyoitâchion d’ yôte dyéyat (guéyat, p’tét, ptét ou rabouda) caipitâ (ou capitâ) »
fanfoérou, ouse, ouje ou mairdyinat, atte, n.m. 
È fait l’ fanfoérou (ou maidyinat).
d’feûrvie (ou écjôde) des caipitâs (ou capitâs), loc.nom.m. 
Les rétches paiyis crainjant le d’feûrvie (ou l’écjôde) des caipitâs (capitâs).(l’ airtieuls, fâts, p’chés, pchés, p’chis, pchis, pechés, pechis, petchés ou petchis) sont 
l’oûerdieû, l’ envietainche, lai laîdrerie, lai yuchqûre, lai loitch’rie, lai grïngne pe lai 
pairâje.
tieûtaint, ainne ou tieutaint, ainne, adj. 
Ci vïn ât tieûtaint (ou tieutaint).
boérre, borre ou bourre, n.f. 
Èlle tchaindge lai boérre (borre ou bourre) di tieûchain.boérraidge, borraidge ou bourraidge, n.m. Èlle sent ch’ le boérraidge (borraidge ou 
bourraidge) di tieûchain ât bon.
boérraie, borraie ou bourraie, v. 
Èlle boérre (borre ou bourre) ïn sietou.
chalounâ, adj. 
L’ évêtçhe é yé ènne chalounâ lattre.



Feuille1

Page 5909

chalounâment, adv. 
Lai déchijion feut pris chalounâment.
aibaindon, n.m. Ç’ ât ïn hontou l’  aibaindon.
piaique ou piaque, n.f. 
Èls aint saingnie lai piaique (ou piaque).
caipretule ou caipretuye, n.m. 
L’ aichatte ât ch’ le caipretule (ou caipretuye) d’ lai dyeurite.
caipretulè, e ou caipretuyè, e, adj. 
L’ tire-poi ât ènne caipretulèe (ou caipretuyèe) çhoé.
aibaind’naie, piaiquaie ou piaquaie, v. 
L’ airmèe é daivu aibaind’naie (piaiquaie ou piaquaie).
tçhviechi, n.m. È soyeve le tçhviechi d’ lai dyïmbarde.
tiulbute, n.f. 
Ès craingeant ènne tiulbute d’ l’ oûegé d’ fie
grélèe-réchpïndye, n.f. Les baîch’nattes poétchïnt des bèlles tieulèes grélèes-réchpïndyes.
tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle é rébyè sai tchaipe (tchaipèye ou tchaipye).
cauchou, n.m. 
Bïn s’vent, cauchou pe cangreinne vaint ensoinne!
tiulbutaie, v. Lai dyïmbarde é tiulbutè.
capout ou fotu (sans marque du fém.), adj. 
Son vélo ât capout (ou fotu).
capout, fotu ou tieût (sans marque du fém.), adj. 
Èl âtvite aivu capout (fotu ou tieût).
cape, tchaipe ou tchaipye, n.f. 
Po ç’te féte, tchétçhun aivait r’véti  sai cape (tchaipe ou tchaipye).
caip’rat ou caiprat, n.m. 
Èlle aiyûe d’ lai sâce és caip’rats (ou caiprats).
raindnaint, ainne, adj. 
Èl aivaince d’ ènne raindnainne émeûsse.
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caiprichio ou caipritchio, n.m. 
Èlle djûe ïn échpaignô caiprichio (ou caipritchio).cabriche, caipriche, cobriche, rait, rèt, tchevriche, n.m. « L’ mot beurlïndye (brelïndye, tocâye, 
tocaye, toquâye, toquaye, cabriche, caipriche, cobriche, rait, rèt ou tchevriche) ât 
graichiou. Èl ïnvotçhe les lains d’ lai tchievre, sai cainche»
cabriche, caipriche, cobriche, rait, rèt, tchevriche, n.m. « Èlle é ènne beurlïndye (ènne brelïndye, 
ènne tocâye, ènne tocaye, ènne toquâye, ènne toquaye, ïn cabriche, ïn caipriche, ïn 
cobriche, ïn rait, ïn rèt ou ïn tchevriche) po moi» s’ musait-é, portchaiyans-en.cabriche, caipriche, cobriche, rait, rèt, tchevriche, n.m. « Les beurlïndyes (brelïndyes, tocâyes, 
tocayes, toquâyes, toquayes, cabriches, caipriches, cobriches, raits, rèts ou tchevriches) 
pe les virvos d’ lai môde»
sïndyulier’ment, adv. 
Èlle aidgeât sïndyulier’ment.
toquayouj’ment, adv. Ces piaintes boussant beurlïndyouj’ment (brelïndyouj’ment, 
cabrichouj’ment, caiprichouj’ment cobrichouj’ment, raitouj’ment, rètouj’ment, 
tchevrijouj’ment,  tocâyouj’ment, tocayouj’ment, toquâyouj’ment ou toquayouj’ment). 
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : beurlïndyous’ment, etc.)

sïndyulie, iere, adj. Èlle é des sïndyulieres aivisâles.
beurlïndyou, ouse, ouje, brelïndyou, ouse, ouje, cabrichou, ouse, ouje,  caiprichou, ouse, ouje, 
cobrichou, ouse, ouje, raitou, ouse, ouje, rètou, ouse, ouje, tchevrichou, ouse, ouje, tocâyou, ouse, ouje, 
tocayou, ouse, ouje, toquâyou, ouse, ouje  ou toquayou, ouse, ouje, adj. Les afaints pe les 
fannes sont beurlïndyous (brelïndyous, cabrichous, caiprichous, cobrichous, raitous, 
rètous, tchevrijous, tocâyous, tocayous, toquâyous ou toquayous).
cobrichou, ouse, ouje, raitou, ouse, ouje, rètou, ouse, ouje, tchevrichou, ouse, ouje, tocâyou, ouse, ouje, 
tocayou, ouse, ouje, toquâyou, ouse, ouje  ou toquayou, ouse, ouje, adj. Les beurlïndyous 
(brelïndyous, cabrichous, caiprichous, cobrichous, raitous, rètous, tchevrijous,  
tocâyous, tocayous, toquâyous ou toquayous) çhioûeçhes de l’ oûere.
beurlïndyou, ouse, ouje, brelïndyou, ouse, ouje, cabrichou, ouse, ouje,  caiprichou, ouse, ouje, 
cobrichou, ouse, ouje, raitou, ouse, ouje, rètou, ouse, ouje, tchevrichou, ouse, ouje, tocâyou, ouse, ouje, 
tocayou, ouse, ouje, toquâyou, ouse, ouje  ou toquayou, ouse, ouje, n.m. Les beurlïndyous 
(brelïndyous, cabrichous, caiprichous, cobrichous, raitous, rètous, tchevrijous, 
tocâyous, tocayous, toquâyous ou toquayous) sont bïn s’vent poinnès.bidiécoûenou, cabricoûenou,  caipricoûenou, cobricoûenou, tchevricoûenou, n.m. ou écoûenou boc, 
loc.nom.m. Èlle ât di bidiécoûenou (di cabricoûenou,  di caipricoûenou, di cobri-
coûenou, di tchevricoûenou ou d’ l’ écoûenou boc).bidiécoûenou, cabricoûenou,  caipricoûenou, cobricoûenou, tchevricoûenou, n.m. ou écoûenou boc, 
loc.nom.m. Èl é trovè ïn bidiécoûenou (cabricoûenou, caipricoûenou, cobricoûenou, 
tchevricoûenou ou écoûenou boc).
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loc.nom.m. Les bidié-coûenous (cabricoûenous, caipricoûenous, cobricoûenous, 
tchevricoûenous ou écoûenous bocs) sont des maindge-bôs 
l’ ïnchèctes. 

caip’rie ou caiprie, n.m. 
Les botons è çhoés di caip’rie (ou caiprie) sont les caip’rats.lai  bidyificâchion (cabrificâchion, caiprificâchion, cobrificâchion ou tchevrifi-
câchion) po faivri l’ orine poi l’ ïntremeudiaint des bétattes.lai tchievre, le saivu, lai chumvoûerïnne, lai maincènne sont des biédifeuyéchies 
(cabrifeuyéchies, caiprifeuyéchies, cobrifeuyéchies ou tchevrifeuyéchies).
bidyïn, ïnne, cabrïn, ïnne, caiprïn, ïnne, cobrïn, ïnne ou tchevrïn, ïnne, adj. Ç’te tchievre ât d’ ènne 
raîe bidyïnne (cabrïnne, caiprïnne, cobrïnne ou tchevrïnne) échpèche.boéche-è-chaîfre ou caipchèlle, n.f. Des boéches-è-chaîfre (ou caipchèlles) boussant â long 
di tch’mïn.
boéy’naidge ou caipchulaidge, n.m. 
È churvaye le boéy’naidge (ou caipchulaidge) des botayes.
caipchulére (sans marque du fém.) ou envôju, e, adj. 
Èlle tyeuye ïn caipchulére (ou envôju) frut.
boéyon, n.m. ou caipchule, n.f.
È rôte le boéyon (ou lai caipchule) d’ lai botaye.
caipchule ou envôje, n.f. 
L’ méd’cïn fait tot ball’ment po n’ pe crevaie lai caipchule (ou l’ envôje).
caipchule ou envôje, n.f. 
Èl eûvre ènne caipchule (ou envôje) de paivot.
caipchule, n.f. ou pot’gna, n.m. 
È bote de l’ âve dains ènne caipchule (ou ïn pot’gna).caipchule, n.f. ou catchat, catchèt ou coitchat, n.m. È prend des caipchules (catchats, catchèts 
ou coitchats) po s’ voiri.
boéy’naie ou caipchulaie, v. 
Ç’ ât lée qu’ boéyene (ou que caipchule) les botayes.
échpaichiâ (ou érairiâ) caipchule, loc.nom.f. 
L’ échpaichiâ (ou érairiâ) caipchule ât aivu piaicie chus oûerbite.
prije, n.f. È traivaiye en lai prije de l’ âve.pâre, pare, penre, peûre, peure ou poire, v. È fât pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) l’ âve 
laivoù qu’ èlle ât.
tçh’rou, n.m. È bote en piaice ïn tçh’rou.
préj’nie, iere, adj. Lai préj’niere béte tçhie ïn p’tchus.
préj’nie, iere, n.m. Ïn préj’nie s’ ât sâvè.
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paichionaint, ainne, adj. Èlle yét ïn paichionaint yivre.
paichionaie, v. Èl é paichionè les afaints.
airrâtaie, v. Èls aint airrâtè tote lai rotte.
empréjen’ment, n.m. 
È chuppoétche mâ son empréjen’ment.pâre, pare, penre, peûre, peure ou poire, v. È n’ é p’ poéyu pâre (pare, penre, peûre, peure ou 
poire) ci téchon.
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Ç’te  cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) ât tchâde.
caipuçïn, capuçïn, saipaidjou ou saipadjou, n.m. 
È raicodje lai vétçhainche des caipuçïns (capuçïns, saipaidjous ou saipadjous).
baîbe-de-capucïn, n.f. 
Èlle piainte d’ lai baîbe-de-capucïn.
caîque, caique, câque ou caque, n.f. 
Lai  caîque (caique, câque ou caque) ât bintôt pieinne.maindge lai raîchure (raichure, raîçhure, raiçhure, réjure, reûjure ou reujure) aiprés 
lai fonjûe.
(câqu’loennie, câqu’louenie, câqu’louennie ou câqu’lounie) d’ Bonfô é aidé di 
traivaiye.
câqu’lie, iere, câqu’loennie, iere, câqu’loûennie, iere,  câqu’louennie, iere, câqu’loûnie, iere ou 
câqu’lounie, iere, n.m. L’ caqu’lie (câqu’loennie, câqu’loûennie, câqu’louennie, 
câqu’loûnie ou câqu’lounie) d’ Bonfô é péssè.
câqu’lie, iere, câqu’loennie, iere, câqu’loûennie, iere,  câqu’louennie, iere, câqu’loûnie, iere ou 
câqu’lounie, iere, n.m. Lai caqu’liere (câqu’loenniere, câqu’loûenniere, câqu’louenniere, 
câqu’loûniere ou câqu’louniere) m’ é môtrè ses câqu’lons.
caqu’tment ou glot’ment, n.m. 
L’ caqu’tment (ou glot’ment) des dg’rainnes m’ é révoiyie.eur’béchie (eurbéchie, r’béchie ou rbéchie) l’ caquèt d’quéqu’un,  loc.v. È n’ ât p’ mâ d’ 
eur’béchie (d’ eurbéchie, de r’béchie ou de rbéchie) l’ caquèt, en ces nobyes.
d’ quéqu’un, loc.v. « È n’ y’ é niun po eur’baittre (eurbaittre, raibaittre, r’baittre ou 
rbaittre) l’ aifrelè caquèt d’ son oûerdyeû »
cairri ou car, n.m. 
Nôs sons montè dains ïn cairri (ou car) è quairante piaices.
doérèe (dôérèe, dorèe ou dôrèe) graibeuche (ou graibeusse), loc.nom.f. Èlle é trovè ènne 
doérèe (dôérèe, dorèe ou dôrèe) graibeuche (ou graibeusse).
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échcarabinè, e, adj. Èlle é ènne échcarabinèe dïndye.moiyïn dgebie daivô ènne échcarabine 22 graind (graint, grand, grant, long ou yong) 
rifye. 
échcarabinie, iere, n.m. Ïn échcarabinie ât biassi.
noire araye ou noire aroiye, loc.nom.f. 
Lai baîch’natte raivoéte des noires arayes (ou noires aroiyes).
caractére, n.m. Èl é predju ïn caractére.
sâtou, ouse, ouje ou satou, ouse, ouje, n.m. 
Tochu qu’ èlle ne veut p’ mairiaie ci sâtou (ou satou).
croûeye (ou croueye) aigrun (ou caractére), loc.nom.m. 
Èlle n’ é p’ ïn (ou croueye) croûeye aigrun (ou caractére).croûeye (ou croueye) téte, loc.nom.f. T’ p’  étre (p’ : mis pour peus) chur qu’ èl é ènne 
croûeye (ou croueye) téte.
tiudra ou tyudra (J. Vienat ; sans marque du féminin), adj. 
Èl é graiy’nè ïn tiudra (ou tyudra) biat.
tiudrat, atte ou tyudrat, atte, adj. 
Ses tiudrattes (ou tyudrattes) l’ hichtoires n’ aimusant niun.
caractériâ ou seingnâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl é des caractériâs (ou seingnâs) troubyes.caractériâment ou seingnâment, adv. Ces dous afaints se r’sannant caractériâment (ou 
seingnâment).
raicodge di caractére (ou seingne), loc.nom.f. 
È n’ crait pus en lai raicodge di caractére (ou seingne). 
caractérijou, ouse, ouje ou seingnou, ouse, ouje, adj. 
È graiyene ïn caractérijou (ou seingnou) raipport.caractérijâchion ou seingnâchion, n.f. Ci  tabyau môtre lai caractérijâchion (ou 
seingnâchion) des piaintes.
caractérijie (sans marque du fém.) ou seingnè, e, adj. 
Èlle é ènne caractérijie (ou seingnèe) roudgeûle.
vira ou virat, n.m. 
Nôs rôjies aint l’ vira (ou virat).caractérijie ou seingnaie, v. Des diff’reinces caractérijant (ou seingnant) ces doûes 
bétattes.
s’ caractérijie ou s’ seingnaie, v.pron. Ç’te malaidie 
s’ caractérije (ou s’ seingne) poi des m’nïndgies sïnmptômes.
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caractérichtique, caractérichtitçhe ou seingne (sans marque du féminin), adj. Èlle é ïn 
caractérichtique (caractérichtitçhe ou seingne) graiy’naidge. 
caractérichtique, caractérichtitçhe ou seingne, n.f. 
È nôs môtre lai caractérichtique (caractérichtitçhe ou seingne) d’ ci mécainichme.
djoque ou djotçhe, n.f. 
È y é t’ aivu ènne grôsse djoque (ou djotçhe).
s’ djoquaie ou s’ djotçhaie, v.pron. 
Les doues dyïmbardes se sont djoquè (ou djotçhè). 
boûetchou ou bouetchou, n.m. 
Lai totûe poétche son boûetchou (ou bouetchou).

s’ sivaie), v.pron. È s’ sait sivaie.
crairaite, n.m. 
L’ crairaite ât daivu en ïn virvônéme végïn de ç’tu di piain.
caimpe-dyïmbardaidge, n.m. Èlle ainme faire di caimpe-dyïmbardaidge.
caimpe-dyïmbarde, n.f. È tchairdge sai caimpe-dyïmbarde.
caimpe-dyïmbardou, ouse. ouje, n.m. 
Les caimpe-dyïmbardous airrivant.
cairaivainchérâ, n.m. 
Nôs aivïns pris po ç’te neût nôs leudg’ments dains l’ cairai-vainchérâ.
carvèye, n.f. È viaidge en carvèye.
carvèye, n.f. È môle ènne carvèye.
ains maindgie ènne boinne keurbounâde (keurbounade, tchairboènnèe, tchairbonèye, 
tchairbouennèe ou tchairbounèe).
tçhairbonaidge, n.m. 
Ès s’ aiffairant aiprés l’  tçhairbonaidge di djus d’ bètt’râves.
tçhairbonâde, n.f ou tçhairbonate, n.m. 
Ès tirant d’ lai  tçhairbonâde (ou di tçhairbonate) de ci prôdut.
tçhairbonate aichide, loc.nom.m. 
È graiyene lai fourmuye di tçhairbonate aichide.
tçhairbonaie, v. 
Ès voérïnt tçhairbonaie di fie.
tçhairbone, n.m. Ès t’çhrant l’ aîdge d’ ènne deint daivô di tçhairbone tiaitoueje.
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tçhairbone, n.m. 
È r’dyene ènne lattre  daivô des tçhairbones.
tçhairbonè, e, adj. Ci zïnc ât tçhairbonè.
tchairbonou, ouse, ouje, adj. 
L’ sô ât tçhairbonou.
tchairbonou, n.m. 
Ç’te piere vïnt di tçhairbonou.
tçhairbonique ou tçhairbonitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È y é ènne fute de tçhairbonique (ou tçhairbonitçhe) gaj.
beûçhaidge, n.m. L’ beûçhaidge s’ ât bïn fait.
moétchats (motchats, motchèts, moûetchats, mouetchats, moûetchèts ou mouetchèts) â 
long d’ ci fûe.
beûçhaie, v. Èlle é beûçhè l’ reûti.
chlaîyichiure (ou chlaiyichiure) de tçhairbone, loc.nom.m. 
Ci prôdut contïnt di chlaîyichiure (ou chlaiyichiure) de tçhairbone.
émoinnaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn émoinnaint mâçhe.
mâçhou ou maçhou, n.m. 
È nenttaye le mâçhou (ou maçhou).
émoinnaidge, n.m. 
Ès prochédant en l’ émoinnaidge di fie.
émoinnaidge, n.m. 
L’ émoinnaidge se fait mâ.
tçhairbure, n.m. 
Èlle bote di tçhairbure dains lai laimpe.
tçhairburè, e, adj. Ç’ ât ïn tçhairburè métâ.
tçhairburembruou, n.m. 
Nôs n’ ains bïntôt pus d’ tçhairburembruou.allaie qu’è r’bousse, loc.v.Tiaind qu’an yi d’ mainde c’ment qu’ çoli vait, èlle dit: çoli vait 
qu’è r’bousse.
tçhairburaie, v.L’ émoinnou tçhairbure mâ.
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carcaiyie, v. 
Ènne câye carcaiye dains note tchaimp d’ biè.
caimpe-dyïmbarde ou campe-dyïmbarde, n.f. 
È tchairdge sai caimpe-dyïmbarde (ou campe-dyïmbarde).
tiairtiaisse, tyairtiaiche, tyairtiaisse, tyairtyaiche ou tyairtyaisse, n.f. « I aî vu le long d’ lai déjolèe 
vie des cacreus-ses (caircaiches, caircaisses, cairgaiches, cairgaisses, cair-tçhaiches, 
cairtçhaisses, caqu’reusses,  gairgaiches, gairgaisses, quairgaiches, quairgaisses, 
tçhairtçhaiches, tçhairtçhaisses, tiairtiaiches, tiairtiaisses, tyairtiaiches, tyairtiaisses, 
tyairtyaiches ou tyairtyaisses) de tchaimés biaintchi »
cacreusse, caircaiche, caircaisse, cairgaiche, cairgaisse, cairtçhaiche, cairtçhaisse, caqu’reusse,  
gairgaiche, gairgaisse, quairgaiche, quairgaisse, tçhairtçhaiche, tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, 
tiairtiaisse, tyairtiaiche, tyairtiaisse, tyairtyaiche ou tyairtyaisse, n.f. « Te grules, cacreusse 
(caircaiche, caircaisse, cairgaiche, cairgaisse, cairtçhaiche, cairtçhaisse, caqu’reus-
se,  gairgaiche, gairgaisse, quairgaiche, quairgaisse, tçhair-tçhaiche, tçhairtçhaisse, 
tiairtiaiche, tiairtiaisse, tyairtiaiche, tyairtiaisse, tyairtyaiche ou tyairtyaisse) !»
tiairtiaisse, tyairtiaiche, tyairtiaisse, tyairtyaiche ou tyairtyaisse, n.f. Lai toué Eiffel, « ç’te 
métâyitçhe cacreusse (caircaiche, caircaisse, cairgaiche, cairgaisse, cairtçhaiche, 
cairtçhaisse, caqu’reusse,  gairgaiche, gairgaisse, quairgaiche, quairgaisse, 
tçhairtçhaiche, tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, tiairtiaisse, tyairtiaiche, tyairtiaisse, 
tyairtyaiche ou tyairtyaisse) »
prej’nâ (sans marque du féminin), adj. 
È vétçhe dains l’ prej’nâ yunivie.
graibeuss’ronou, ouse, ouje, adj. 
Ci prôdut ât graibeuss’ronou. graibeuss’ron-science ou graibeuss’ron-scienche, n.f. Èl ât tçhrou en graibeuss’ron-science (ou 
graibeuss’ron-scienche).
aicaraie ou ècaraie, v. 
Ç’ qu’ ât l’ pus pratitçhe, po ç’te véye dgen, ç’ ât d’ aicaraie (ou d’ ècaraie). 
tchaidgeaidge ou tchaidjaidge, n.m. 
L’ ôvrie fait di tchaidgeaidge (ou tchaidjaidge) en lai machine.  
crach’niatte, n.f. Èlle fait ïn boquat d’ crach’niattes.
crach’môme, n.f. 
Èlle rétieupe ènne graînne  de crach’môme.
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cardan, n.m. 

Ç’t’ émeûsse ât traidè poi ïn cardan.
tchaidge ou tchaidje, n.f. 
Sai mére saivait encoé faire ènne tchaidge (ou tchaidje). 
tchaidge ou tchaidje, n.f. 
Lai laînne pésse dains lai tchaidge (ou tchaidje). tchaidgè, e ou tchaidjè, e, adj. 
Lai djûene baîchatte raivoéte lai diff’reince entre lai tchaidgèe (ou tchaidjèe) laînne 
pe lai peingnie laîinne.  
tchaidgè ou tchaidjè, n.m. 
Po ç’ qu’ èlle veut faire, le tchaidgè (ou tchaidjè) cheûffât.  
tchaidgeaie ou tchaidjaie, v. 
Èlle é tchaidgè (ou tchaidjè) di coton.  tchaidgére ou tchaidjére, n.f. 
Les caipretules è épnouses braictèes d’ lai tchaidgère (ou tchaidjère) siejïnt ci en 
d’vaint â chlampaidge. 
feuye d’ lai tchaidgére (ou tchaidjére), loc.nom.f.

Les feuyes d’ lai tchaidgére (ou tchaidjére) sont pieinnes d’ âve de pieudge. caibairèt ou caibarèt) és ôégés (oégés, ôéjés, oéjés, ôgés, ogés, ôjés, ojés, oûegés, 
ouegés, oûejés ou ouejés). 
tchaidgeaie (ou tchaidjaie) l’ poi en quéqu’un, loc.v. Èl aittend l’ encâse de tchaidgeaie (ou tchaidjaie) l’ poi en son feuraimi.  
ouje, trôss’nou, ouse, ouje, trôssnou, ouse, ouje, tross’nou, ouse, ouje ou trossnou, ouse, ouje, n.m. 
An n’ voit quâsi pus de tchaidg’nous (tchaidj’nous, trôçous, troçous, trôç’nous, 
trôçnous, troç’nous, troçnous, trôssous, trossous, trôss’nous, trôssnous, tross’nous ou 
trossnous) 
qu’ tchaidgeant en lai main.
ouje, trôçnou, ouse, ouje, troç’nou, ouse, ouje, troçnou, ouse, ouje, trôssou, ouse, ouje, trossou, ouse, 
ouje, trôss’nou, ouse, ouje, trôssnou, ouse, ouje, tross’nou, ouse, ouje ou trossnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tchaidg’nou (tchaidj’nou, trôçou, troçou, trôç’nou, trôçnou, troç’nou, troçnou, 
trôssou, trossou, trôss’nou, trôssnou, tross’nou ou trossnou) f’sait ïn ch’cond 
chlompaidge d’ lai lainne.
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briejouje, briejouse, briesouje, briesouse, brizouje, briezouse, tchaidg’nouje, tchaidg’nouse, 
tchaidj’nouje ou tchaidj’nouse, n.f. Èls aint aitch’tè ènne briejouje (briejouse, briesouje, 
briesouse, brizouje, briezouse, tchaidg’nouje, tchaidg’nouse, tchaidj’nouje ou 
tchaidj’nouse).
tiûeriâ, tiueriâ, tyûeriâ ou tyueriâ, n.m. 
Son tiûeriâ (tiueriâ, tyûeriâ ou tyueriâ) ât chtopf.
tiûeriâ, tiueriâ, tyûeriâ ou tyueriâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle eur’sent des tiûeriâ (tiueriâ, tyûeriâ ou tyueriâ) deloûes.
tiûerâdeloûe, tiuerâdeloûe, tyûerâdeloûe ou tyuerâdeloûe, n.f. 
Èlle ne seûffre pus d’ tiûerâdeloûe (tiuerâdeloûe, tyûerâdeloûe ou tyuerâdeloûe).tiûeriâdeloûe, tiueriâdeloûe, tyûeriâdeloûe ou tyueriâdeloûe, n.f. È s’ piaînt d’ tiûeriâdeloûe 
(tiueriâdeloûe, tyûeriâdeloûe ou tyueriâdeloûe).
tiûerâ, tiuerâ, tyûerâ ou tyuerâ (sans marque du féminin), adj. Èl é ïn tiûerâ (tiuerâ, tyûerâ ou 
tyuerâ) niè malaite.
tiûerâ, tiuerâ, tyûerâ ou tyuerâ (sans marque du féminin), n.m. 
Les tiûerâs (tiuerâs, tyûerâs ou tyuerâs) s’ daint ménaidgie.
cairdegan, n.m. 
Sai mére y’ é tchâss’nè ïn cairdegan.cairdinâ (sans marque du féminin), adj. 
Des cairdinâs l’ aivisâles, nôs en reincontrans trâs obïn quaitre côps dains note 
vétçhainche.

cairdinâ, n.m. 
Les cairdinâs éyéjant l’ paipe.
Éjempye 1) sait l’ ensoinne  {a, b, c} des trâs lattres a, b, c.
L’ cairdinâ d’ l’ ensoinne  {a, b, c} ât 3.
Éjempye 2) sait l’ ensoinne {A, B, C, D} des quaitre lattres A, B, C, D. L’ cairdinâ d’ l’ 
ensoinne  {A, B, C, D} ât 4. 
[Po les ensoinnes qu’ sont conchtituè d’ ïn ïnf’ni nïmbre 
d’ éy’ments, voûere dôs : ailèphe ou aiyèphe]

cairdinâlat ou cairdinâyat, n.m. 
Èl ât proumu â cairdinâlat (ou cairdinâyat).

les quaitre cairdinâs voirtous, loc.nom.f.pl. 
Les quaitre cairdinâs voirtous sont : l’ coéraidge, lai djeûtije, lai prudeinche pe lai teimpyérainche.voinnes ou voïnnes) sont â nïmbre de quaitre pe  v’lant dev’ni les djugouléres voénes 
pe les feurpérèes voénes.
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cairdinâliche ou cairdinâyiche (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’véti lai cairdinâliche (ou cairdinâyiche) porpre.
cairdinâs points, loc.nom.m.pl. 
È mâçhe les quaite cairdinâs points.tiûerâgranme, tiuerâgranme, tyûerâgranme ou tyuerâgranme, n.m. L’ méd’cïn raivoéte le 
tiurâgranme (tiuerâgranme, tyûerâgranme ou tyuerâgranme).tiûerâgraiphe, tiuerâgraiphe, tyûerâgraiphe ou tyuerâgraiphe, n.m. È braintche le tiûerâgraiphe 
(tiuerâgraiphe, tyûerâ-graiphe ou tyuerâgraiphe).tiûerâgraiphie, tiuerâgraiphie, tyûerâgraiphie ou tyuerâgraiphie, n.f. È fait ènne tiûerâgraiphie 
(tiuerâgraiphie, tyûerâgraiphie ou tyuerâgraiphie).
tiûerâpchat, atte, tiuerâpchat, atte, tyûerâpchat, atte,  ou tyuerâpchat, atte, adj. L’ afaint graiyene 
ènne fidiure de  tiûerâ-pchatte (tiuerâpchatte, tyûerâpchatte ou tyuerâpchatte) frame.tiûerâpchatte, tiuerâpchatte, tyûerâpchatte,  ou tyuerâpchatte, n.f. L’ raicodgeou tçhie l’ 
équâchion d’ ènne  tiûerâpchatte (tiuerâpchatte, tyûerâpchatte ou tyuerâpchatte).
scienche ou tyuerâ-scienche, n.f. Èlle raicodge lai tiûerâ-science (tiuerâ-science, tiûerâ-
scienche, tiuerâ-scienche, tyûerâ-science, tyuerâ-science, tyûerâ-scienche ou tyuerâ-
scienche). 
tiûerâ-scienchou). (on trouve aussi tous ces noms où tiûerâ est remplacé par tiuerâ, 
tyûerâ ou par tyuerâ)
tiûerâ-mâ, tiuerâ-mâ, tyûerâ-mâ ou tyuerâ-mâ, n.m. 
An l’ ont voiri d’ ïn tiûerâ-mâ (tiuerâ-mâ, tyûerâ-mâ ou tyuerâ-mâ).tiûerâsiôçhatâ, tiûerâsioçhatâ, tiûerâsioûchatâ, tiûerâsiouchatâ, tiûerâsioûçhatâ ou tiûerâsiouçhatâ (sans 
marque du fém.), adj. È seûffre d’ ènne tiûerâchiôchatâ (tiûerâchiochatâ, tiûerâçhiôchatâ, 
tiûerâçhiochatâ, tiûerâ-chiôçhatâ, tiûerâchioçhatâ, tiûerâçhiôçhatâ, tiûerâçhioçhatâ, 
tiûerâchioûchatâ, tiûerâchiouchatâ, tiûerâçhioûchatâ, tiûerâ-çhiouchatâ, 
tiûerâchioûçhatâ, tiûerâchiouçhatâ, tiûerâçhioû-çhatâ, tiûerâçhiouçhatâ, 
tiûerâsiôchatâ, tiûerâsiochatâ, tiûerâ-siôçhatâ, tiûerâsioçhatâ, tiûerâsioûchata, 
tiûerâsiouchatâ, tiûerâsioûçhatâ ou tiûerâsiouçhatâ) malaidie.
(on trouve aussi tous ces noms où tiûerâ est remplacé par tiuerâ, tyûerâ ou par tyuerâ)
tiûeriâtomie, tiueriâtomie, tyûeriâdécope, tyueriâdécope, tyûeriâtomie ou 
tyueriâtomie). 
tyuerâtomie, n.f. 
Lai tiûerâdécope (tiuerâdécope, tiûerâtomie, tiuerâtomie, tyûerâdécope, tyuerâdécope, 
tyûerâtomie ou tyuerâtomie) ât couainn’ment empyoiyie en tiûerâ chirudgie. teinjitiûerâ, teinjitiuerâ, teinjityûerâ ou teinjityuerâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn teinjitiûerâ 
(teinjitiuerâ, teinjityûerâ ou teinjityuerâ) prôdut.
teinjitiûerâ, teinjitiuerâ, teinjityûerâ ou teinjityuerâ, n.m. 
Lai doigtatte ât ïn teinjitiûerâ (teinjitiuerâ, teinjityûerâ ou teinjityuerâ). (tiûerâ-voinnâ ou tiûerâ-voïnnâ) troubye. (on trouve aussi tous ces noms où tiûerâ est 
remplacé par tiuerâ, tyûerâ ou par tyuerâ)
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carimâ, n.f. 
È n’ y aivait qu’ les chires qu’ poéyïnt aivoi d’ lai carimâ.
caireinnaidge, n.m. 
Èls èc’mençant ïn grôs caireinnaidge d’ lai nèe.
caireinnaidge, n.m. 
Ès botant ènne nèe â caireinnaidge.
caireinnaidge, n.m. 
È contrôle le caireinnaidge d’ lai dyïmbarde.
Ces dgens seûffrant d’ ènne caireinche (d’ ïn mainque ou d’ ïn maintçhe) de 
neûrr’ture.
caireinne, n.f. 
È r’chique ènne end’dains piece renfoûechaint lai caireinne.
caireinne, n.f. 
Èls aint botè lai nèe en caireinne.
caireinne, n.f. 
L’ raicodjaire môtre lai caireinne d’ ènne çhioé d’ traye en ses éyeuves.
caireinnè, e, adj. 
È moinne ènne caireinnèe yocomotive.
caireinnè, e, adj. 
Les pétâs di béche des paipiachèes sont caireinnès.
caireinnaie, v. 
Ès finéchant d’ caireinnaie lai grôsse nèe.
caireinnaie, v. 
È fait d’ nové caireinnaie sai dyïmbarde.
madeût, eûse, eûje ou madeut, euse, euje, n.m. Lu, ç’ât ïn câlïn (mâdeût, mâdeut, madeût ou 
madeut).
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raimiâlaie ou raimialaie) quéqu’un dains lai san (lai sen, l’ seinche, l’ seins, l’ senche ou l’ sens) di poi, 
loc.v. Ïn feuyichte tçhie aidé è aimadouaie (aimiâlaie, aimialaie, boûelaie, bouelaie, 
cajolaie, câlinaie, çhaiti, çhetti, mâdeûtaie, mâdeutaie, madeûtaie, madeutaie, 
popinaie, popïnnaie, poplinaie, poplïnnaie, pop’naie, poup’naie, raimiâlaie ou 
raimialaie) ses yéjous,  ses oyuâtous obïn ses 
l(ai ou è)vïvoétous dains lai san (lai sen, l’ seinche, l’ seins, 
l’ senche ou l’ sens) di poi. 

mâdeûtaie, mâdeutaie, madeûtaie, madeutaie, popinaie, popïnnaie, poplinaie, poplïnnaie, pop’naie, 
poup’naie, raimiâlaie ou raimialaie, v. Èl é bïntôt prou mâdeûtè (mâdeutè, madeûtè, madeutè, 
popinè, popïnnè, poplinè, poplïnnè, pop’nè poup’nè, raimiâlè ou raimialè) sai bionde.
cairat, n.m. dévoudat des coûedgies, loc.nom.m. 
Èl ât d’vaint son cairat (ou dévoudat des coûedgies).
cairat, n.m. tôtue des tchâdes mèes, loc.nom.f. 
Èl éyeuve des cairats (ou tôtues des tchâdes mèes).
fyè d’ tchenne, loc.nom.m. 
Èlle fele di fyè d’ tchenne.
careiche, laîtche, laitche, lâtche, latche, yaîtche, yaitche, yâtche ou yatche, n.f. Lai careiche (laîtche, 
laitche, lâtche, latche, yaîtche, yaitche, yâtche ou yatche) é des copainnes feuyes.
dyïmbardes-nèe, n.f. 
Lai dyïmbardes-nèe ât pieinne.cairdyaijon, cairgaijon, satchie ou tchairdge, n.f. T’ és raimoinnè ènne grôsse cairdyaijon d’  
(cairgaijon d’ , satchie d’ (ou tchairdge de) pommattes. cairdyaijon, cairgaijon, n.f. Èl é tote ènne cairdyaijon (ou cairgaijon) d’ ain’dotes, de 
soûetche hichtoires. 
cairdyo ou cairgo, n.m. 
Ci cairdyo (ou cairgo) n’ é ne hourou ne fichque paircoué. michque (ou michte) cairdyo (ou cairgo), loc.nom.m. Èlle é ennèevè chus ïn michque (ou 
michte) cairdyo (ou cairgo).
cairdye ou cairgue, n.f. 
Èl envôje les cairdyes (ou cairgues) des cârrèes voéles. 
cairdyaie ou cairgaie, v. 
D’vaint l’ huvie, è cairdye (ou cairgue) les voéles. 
cairyi, n.m. 
L’ tçhieûj’nie aipparoiye di cairyi. 
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cairyi, n.m. 
Ès maindgeant ïn cairyi. 
cairyaicou, n.m. 
L’ raindnaint cairyaicou » 

dieûjaint, ainne, adj. 
È môtre és éyeuves di dieûjaint l’ aichide.
cairdyâtide, n.f. 
Des cairdyâtides aiytrannant daivô des aitlantes. 
cairyibou ou caryibou, n.m. 
Èlle é vu des cairyibous (ou caryibous) â Cainada. 
r’djannâ (sans marque du féminin), adj. 
È  fait des r’djannâs pourtrèts.
r’djanne, n.f. Èl é fait ènne bèlle r’djanne d’ lai sochietè.
r’djannaie, v. È r’djanne son véjïn.
r’djannou. ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn bon r’djannou.
dieûjat, n.m. 
Èl é des deintâs dieûjats.
dieûjat, n.m. 
Ç’ ât les premies seingnes di dieûjat des aîbres.
dieûjatè, e, adj. Èlle é ènne dieûjatèe l’ eûyade.
dieûjataie, v. Ç’te deint é dieûjatè les âtres.
caryon’ment, n.m. Nôs ains ôyi l’  caryon’ment.
cairichte (sans marque du fém.), n.m. 
An tchaindge de cairichte è médi.
ch’coéraint, ainne ou tchairitaitif, ive, adj. 
È bote chus pie ïn ch’coéraint (ou tchairitaitif) prodjèt.
cairri-voul ou car-voul, n.m. 

Ès sont aivu vitçhtïnme d’ ïn cairri-voul (ou car-voul).cairlïndye, tçhairlïndye, n.f. ou dgeôle des péssaidgies, loc.nom.f. Les viaidgeous tçhittant lai 
cairlïndye (tçhairlïndye ou dgeôle des péssaidgies).
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cairlïndye ou tçhairlïndye, n.f. 
È r’chique lai cairlïndye (ou tçhairlïndye).
cairlïndyie ou tçhairlïndyie, n.m. 
L’ cairlïndyie (ou tçhairlïndyie) raivoéte le pyan.
cairlïn ou tchaîlïn, n.m. È pochéde des cairlïns (ou tçhaîlïns) 
d’ oûe pe des cairlïns (ou tçhaîlïns) d’ airdgent.
cairlïn ou tchaîlïn, n.m. 
Èlle moinne son cairlïn (ou tçhaîlïn) tchie l’ vét’rïnnaire.cairlïne ou tchaîlïne, n.f. 
Les cairlïnes (ou tçhaîlïnes) boussant dgén’râment dains les soitches tieres obïn les 
tchaimpois.cairlïn (ou tchaîlïn) nèz (ou tairïn), loc.nom.m. Lai baîchatte piaique son cairlïn (ou tçhaîlïn) 
nèz (ou tairïn) contre lai vitre.
des dyierres qu’ ci don Carlos moinné sains vait-bïn po s’ empâraie di trônne d’ 
Échpaigne.cairlichte ou tchaîlichte (sans marque du fém.), adj. Lai premie-re cairlichte (ou tçhaîlichte) 
dyierre s’ péssé de 1833 è 1839.cairmagnôle, n.f. 
Lai cairmagnôle aivait des tot piein couéts r’brâs pe était gairni de pus d’ènne ridy’nèe 
d’ botons.cairmagnôle, n.f. 
Tot piein répaîju di temps d’ lai Djaite, lai cairmagnôle feut envoidgè poi ci 
Bonaparte..
carme ou tçhairme (sans marque du féminin), n.m. 
Des  déchâs carmes (ou tçhairmes) vétçhant ci.
Note-Daime di Mont-Carmel, loc.nom.f. 
Èl é ènne grôsse fèrvou po Note-Daime di Mont-Carmel.
carmelïnne ou tçhairmelïnne, adj.f. 
Èlle tchoisât d’ lai carmelïnne (ou tçhairmelïnne) laînne.
carmelite ou tçhairmelite (sans marque du féminin), n.m. 
Èlle ât dains ïn covent d’ carmelites (ou tçhairmelites).
viroudge (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ainme le viroudge.
viroudge (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ènne viroudge tch’mije.
dgebiere ou dgibiere, n.m. L’ tcheussou bote lai yievre dains lai dgebiere (ou dgibiere).
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tchèeyèe, tchieyèe ou tchièyèe, n.f. 
Èl é lai tchèeyèe (tchieyèe ou tchièyèe) d’ ïn malaite.
carimautra, carimentra ou carimentran, n.m. 
È v’lant breûlaie l’  carimautra (carimentra ou carimentran).
carimautra, carimentra ou carimentran, n.m. 
I airôs l’ air d’ ïn carimautra (carimentra ou carimentran).d’ (ou de) carimautra (carimentra ou carimentran), loc.adj. Èls aint des vétures de carimautra 
(carimentra ou carimentran).
An n’ les r’coégnât p’ d’rie yôs véjaidgieres (vésaidgieres, vijaidgieres ou 
visaidgieres).
tchèeyè, e, tchieyè, e ou tchièyè, e, adj. 
Èlle é piaintè des tchèeyès (tchieyès ou tchièyès) l’ eûyats.
tchèeyè, e, tchieyè, e ou tchièyè, e, adj. 
Yote aiyimentâchion ât tchèeyèe (tchieyèe ou tchièyèe).
tchèeyificâchion, tchieyificâchion ou tchièyificâchion, n.f. 
An r’mairtçhe ènne tchèeyificâchion (tchieyificâchion ou tchièyificâchion) d’ ci tichu.
Cairolïndgïns ou Tchaîloringïns,  n.pr.m.pl. 
Ci Tchaîlamaigne fsé paitchie d’ lai dunaichtie des Cairolïndgïns (ou Tchaîlorïngïns).caraténe, caroténe, gairaténe ou gairoténe) ât ïn seingnepaichique maçhe de 
tçhairbures d’ âvâ-orïn.
cairoutide (sans marque du fém.), adj. 
Ènne de ses cairoutides altéres saingne.
cairoutide, n.f. 
L’ méd’cïn taîtene les cairoutides di malaite.
cairoutidïn, ïnne, adj. L’ cairoutidïn cainâ bèye péssaidge en 
l’ ïntranne cairoutide altére.
d’ ïn cairattaidge (cairottaidge, gailribaidge, gailriebaidge, gailrûebaidge, 
gailruebaidge, gairattaidge, gairottaidge, guèlriebaidge, guèlrûebaidge ou 
guèlruebaidge).
gairottaidge, guèlriebaidge, guèlrûebaidge ou guèlruebaidge, n.m. Èls èc’mençant l’ cairat-taidge 
(cairottaidge, gailribaidge, gailriebaidge, gailrûebai-dge, gailruebaidge, gairattaidge, 
gairottaidge, guèlriebaidge, guèlrûebaidge ou guèlruebaidge).
guèlruebe, adj.inv. 
Èl é des cairatte (cairotte, gailribe, gailriebe, gailrûebe, gailruebe, gairatte, gairotte, 
guèlriebe, guèlrûebe ou guèlruebe) pois.
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gairotte, guèlriebe, guèlrûebe ou guèlruebe) eurtirie di sô veut bèyie és dgéoscienchous 
d’ nïmbrous rensoingn’-ments.
guèlruebe, n.f. Lai roudge cairatte (cairotte, gailribe, gailriebe, gailrûebe, gailruebe, 
gairatte, gairotte, guèlriebe, guèlrûebe ou guèlruebe) di bureû d’ touba ât enfûe.
loc. Bïn ch’vent, è fât saivoi mânuaie lai cairatte (cairotte, gailribe, gailriebe, 
gailrûebe, gailruebe, gairatte, gairotte, guèlriebe, guèlrûebe ou guèlruebe) pe l’ ron-dïn 
(l’ rongeon, l’ soûeta, l’ soueta, l’ soûetat, l’ souetat, lai soûete ou lai souete).
ou guèlruebe), n.f. Sai manman aîyûe des roudges cairattes (cairottes, gailri-bes, 
gailriebes, gailrûebes, gailruebes, gairattes, gairottes, guèlriebes, guèlrûebes ou 
guèlruebes) po l’ dénèe.
Po ç’t’ étçhipe, les cairattes (cairottes, gailribes, gailriebes, gailrûebes, gailruebes, 
gairattes, gairottes, guèlriebes, guèlrûebes ou guèlruebes) sont tçheû (tçheu, tieû, tieu, 
tyeû ou tyeu).
guèlriebouje, guèlrûebouje ou guèl-ruebouje).  (on trouve aussi tous ces noms où « ouje » est 
remplacé par « ouse » : cairattouse, cairottouse, etc.)
guèlriebie, guèlrûebie ou guèlruebie) déchend djainqu’ è dous ceints métres de 
profonjou.cairôbe ou cairôpe, n.f. Lai cairôbe (ou cairôpe) ât ènne grante pe épâche coffe 
renfranmaint ènne socrèe puy’pe.
cairôbie ou cairôpie, n.m. 
L’ cairôbie (ou cairôpie) é des roudgeâs çhoés.
cairpaitcho, n.m. 
Ès maindgeant ïn cairpaitcho d’ sâmon.
Cairpates ou Kairpates, n.pr.f.pl.  
Les Cairpates (ou Kairpates) sont de framâchion ïn pô pus ainchïnne que les Alpes.cairpatique, cairpatitçhe, kairpatique ou kairpatitçhe (sans marque du fém.), adj.  L’ cairpatique 
(cairpatitçhe, kairpatique ou kairpatitçhe) aîrtçhe se dévôge chus 1500 kilométres de 
grantou.
djointure d’ lai main, loc.nom.f. cârpe ou main’lôjèl, n.m. 
Sai djointure d’ lai main (son cârpe ou son main’lôjèl) ât biassi.
cârpatte ou carpatte, n.f. Ès v’lant r’botaie des cârpattes 
(ou carpattes) dains l’ étaing.baîyie (baiyie ou échayie) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe), loc.v. È m’ sôle tiaind qu’ è (baîye, 
baiye ou échaye) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe).
béete (béte ou dada) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe), loc. 
Ci poûere hanne ât béete (béte ou dada) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe).
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faire des eûyes (ou euyes) de cârpe (ou carpe), loc.v. Ç’te djûe-ne baîchatte yi fait des eûyes 
(ou euyes) de cârpe (ou carpe).
cairpèye ou tchairpèye, n.m. 
Tchétçhe cairpèye (ou tchairpèye) ïnçhut, d’ béche en aimont : l’ ûevou, l’ échtiye, l’ époinche.
muat, atte (ou mvat, atte) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe), loc. Èlle ât d’moérè muatte (ou 
mvatte) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe).laan (lain, lan, lân, sât, yaan, yain, yan ou yân) d’ cârpe (ou carpe), loc.nom.m. È fait des laans 
(lains, lans, lâns, sâts, yaans, yains, yans ou yâns) d’ cârpe (carpe) chus son yét.
tchairpiatte, n.f. 
T’ és ènne bèlle tchairpiatte.
tchairpiatte, n.f. 
« Ès n’ étïnt pus des hannes, mains des tchairpiatte. Chèr-vous !»
s’ aipiaiti c’ment qu’ ènne tchairpiatte, loc.v. 
Ci poûere hanne s’ aipiaitât c’ment qu’ ènne tchairpiatte d’vaint tot l’ monde.
tchairpiattie, iere, n.f. 
L’ tchairpiattie traivaiye d’ aiprés ïn tot piein ébredè paitron.
carpâtiultivou, ouse, ouje ou carpâtyultivou, ouse, ouje, n.m. 
L’ carpâtiultivou (ou carpâtyultivou) m’ é bèyie ïn poûechon.
carpâtiulture ou carpâtyulture, n.m. 
È vétçhe soîe d’ sai carpâtiulture (ou carpâtyulture).
cârpïn, ïnne, carpïn, ïnne, adj ou djointou, ouse, ouje d’ lai main, loc.adj. Yènne de ses cârpïnnes 
(carpïnnes ou djointouses) voinnes d’ lai main sangne.
dépoére-fruts, n.m. 
È y é des tch’nèyes de dépoére-fruts dains ci frut.
covie, n.m. È n’ é pus d’ saidge dains son covie.
cârrè, e ou carrè, e, adj. 
Les cârrès (ou carrès) poiyes n’ sont p’ aîjies è moubiaie.
cârrè, e ou carrè, e, adj. 
Tot l’ monde dit qu’ èl ât cârrè (ou carrè) en aiffére.
cârrèe ou carrèe, n.f. 
Lai cârrèe (ou carrèe) vât l’ doubye di lojaindge.
cârreau ou carreau, n.m. 
Èl é rontu ïn cârreau (ou carreau).
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L’ maiç’nou dichpôje les britçhes d’ bie qu’ ènne painn’râche aiytranneuche daivô ïn 
cârreau (ou carreau).
cârreau ou carreau, n.m. 
Ces cârreaus (ou carreaus) d’aib’lâtre sont emp’nès.
cârr’nè, e, cârrnè, e, carr’nè, e ou carrnè, e, adj. 
Èl é botè sai cârr’nèe (cârrnèe, carr’nèe ou carrnèe) tch’mije.
kuntch, n.m. 
In tchait doue chus l’ kuntch.
moratte (dains l’ Vâ), n.f. 
È s’ laive sains moratte.
cârrè ou carrè, n.m. Lai féte é yûe â cârrè (ou carrè).lïnteau, liteau, yïnteau, yinteau (Sylvian Gnaegi) ou yiteau, n.m. Le sciou fait des lïnteaus 
(liteaus, yïnteaus, yinteaus ou yiteaus). 
âbyie ou aibyie, n.m. 
L’ pâtchou r’tire l’ âbyie (ou aibyie) d’ l’ âve.
piaite ou pyie, n.f. 
Sai mére aitchete d’ lai piaite (ou pyie).
moujèïchte (sans marque du fém.), n.m. 
Tos ces ôvries sont des moujèïchtes.

roid’ment, adv. Èl é roid’ment dit lai vartè. 
cârraie ou carraie, v. 
È cârre (ou carre) ïn byoc de maîbre.
cârraie ou carraie, v. 
Les gracs mathémâtichiens aint tçhie  grant è cârraie (ou carraie) l’ çache.
cârraie ou carraie, v. 
L’ éyeuve é mâ piaicie lai virdyuye en cârraint (ou carraint) 
l’ nïmbre 12,4.
s’ cârraie ou s’ carraie, v.pron. 
È s’ cârrait (ou carrait) c’ment qu’ ïn menichtre.
s’ cârraie ou s’ carraie, v.pron. 
Èlle se cârre (ou carre) dains l’ véye sietou.
s’ cârraie ou s’ carraie, v.pron. 
Lai Pruche é péssè l’ Rhïn. Èlle se cârre (ou carre) dains les rhiénainnes provïnches.
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carr’laie, cârr’laie, carr’naie, cârr’naie, quadriyaie ou quaidriyaie, v. Èlle é carr’lè (cârr’lè, 
carr’nè, cârr’nè, quadriyè ou quaidriyè) tote lai feuye.
cairyi, n.m. 
Ès maindgeant d’ l’ ouriz â cairyi. 
cairrie ou carrie, n.m. 
Les cairries (ou carries) pregnant ïn pô d’ répét.
cairrie ou carrie, n.m. 
L’ cairrie (ou carrie) raivije lai piere d’vaint d’ lai taiyie.
cairriere, n.f. ou métie, n.m. 
Èlle ât en lai fïn d’ sai cairriere (ou d’ son métie).côps 
d’ échombnou (éssombnou, mairlïn, taîtreû, taîtreu, taitreû ou taitreu) è débitaie, l’ mûe 
ât v’ni aivâ.(éssombnou, mairlïn, taîtreû, taîtreu, taitreû ou taitreu) sie â dégrochéchaidge des 
churfaches).lombé (pi, pitche ou pitçhon) d’ cairrie (ou carrie), loc.nom.m. L’ ôvrie fie lai roitche è côps d’ 
lombé (pi, pitche ou pitçhon) d’ cairrie (ou carrie).pince de cairrie (ou carrie), loc.nom.f. È choyeuve ènne roitche daivô ènne pïnce de cairrie 
(ou carrie).
cairriôle ou tchairratte, n.f. 
È moinne sai cairriôle (ou tchairratte).
tchéeroiyâbye, n.f. Ci tch’mïn ât tchéeroiyâbye.
tchéeroiye, n.f. Lai tchéeroiye d’ lai reinne é péssè.
tchéeroiyie, v. 
L’ ôvrie tchéeroiye ènne dyïmbarde..
tchéeroiy’rie, n.f. 
È vait en lai tchéeroiy’rie.
tchéeroiy’rie, n.f. 
Ç’te dyïmbarde é ènne bèlle tchéeroiy’rie.
tchéeroiyie, iere, n.m. 
L’ huvie, les tchéeroiyies aint di traivaiye.
Les viraiyous (virayous, viroiyous,  virvaiyous ou virvoiyous) étïnt des airiolouses 
eur’preujentâchions bèyies poi des caivayies. 
È Pairis, l’ viraiyou (virayou, viroiyou,  virvaiyou ou virvoi-you) était chituè entre le 
Youvre pe les Tiel’ries. 
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L’ viraiyou (virayou, viroiyou,  virvaiyou ou virvoiyou) ât en dgén’râ conchtituè poi ïn 
tch’mïn d’ rôl’ment en framè cirtçhâ. 
Èlle piaice les diaipojitives dains l’ viraiyou (virayou, viroiyou,  virvaiyou ou 
virvoiyou).  
È raivoéte le viraiyou (virayou, viroiyou,  virvaiyou ou virvoiyou) des dyïmbardes ch’ 
lai piaice d’ lai Concoédge.  
viraiyou, virayou, viroiyou,  virvaiyou ou virvoiyou, n.m. 
Les afaints vaint en viraiyou (virayou, viroiyou,  virvaiyou ou virvoiyou). Viraiyou (Virayou, Viroiyou,  Virvaiyou ou Virvoiyou) s’ trove l’ airtçhe de tronche di 
mein-me nom. 
quadriyaidge ou quaidriyaidge, n.m. Bèye-me ènne feuye d’ aivô des 
carr’laidges (carrlaidges, cârr’laidges, cârrlaidges, carr’naidges, carrnaidges, 
cârr’naidges, cârrnaidges, quadriyaidges ou quaidriyaidges)!carr’laie, cârr’laie, carr’naie, cârr’naie, quadriyaie ou quaidriyaie, v. Èlle é carr’lè (cârr’lè, 
carr’nè, cârr’nè, quadriyè ou quaidriyè) tote lai feuye.
quairreure, n.f. Èl é ènne bèlle quairreure.
quairreure, n.f. 
Lai quairreure de ç’te véture ât trop étrète.
quairreure, n.f. 
Ç’tu qu’ él é rempiaicie aivait ènne âtre quairreure.
cairyi, n.m. 
L’ tçhieûj’nie aipparoiye di cairyi. 
cairyi, n.m. 
Ès maindgeant ïn cairyi. 
crou ou croux, n.f. 
Èl é tchaimpè ènne crou (ou croux).
aichôchiâchion, n.f. 
Èlle voérait qu’ i f’seuche paitchie d’ yôte aichôchiâchion.
aichôchiâchion, n.f. 
L’ aichôchiâchion des ïnduchtries se n’ fait p’ en ïn djoué.
câtche-lattre, n.f. Èl é r’ci ènne câtche-lattre.

ébieûgi (ébieugi, frelore, péidre ou piedre) lai câtche, loc.v. 
È n’ veut p’ aidmâttre qu’ èl é ébieûgi (ébieugi, frelorè, péiju ou pieju) lai câtche. 
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pitçhaie (pointaie ou pointyaie) lai câtche, loc.v. 
L’ djûene nèèvou aipprend è pitçhaie (pointaie ou poin-tyaie) lai câtche.
Son poétche-câtche ât trop p’tét. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)
Ç’ ât l’ poétche-câtche d’ ïn offichie. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé 
par porte ou par potche)

câtche-beûye, n.f. 
Èl aitchete ènne câtche-beûye.
métâboéte, n.f. 
Lai métâboéte di tchaindg’ment d’ laincie ât rontu.
câtche-réponche, n.f. È fât renvie lai câtche-réponche.
câtch’rie, n.f. 
Èlle se râte d’vaint lai câtch’rie.
copaie, v. Poquoi qu’ t’ n’ és p’ copè ?
cârtéjiânichme ou câtchéjiânichme, n.m. 
L’ cârtéjiânichme (ou câtchéjiânichme) eut ïn vi vait-bïn en Fraince.
cârtéjïn, ïnne ou câtchéjïn, ïnne, adj. 
È bote en piaice ïn chychtème de cârtéjïnnes (ou câtchéjïnnes) couoûerdannèes.
cârtéjïn, ïnne ou câtchéjïn, ïnne, n.m. 
Ces ïndividus sont d’ vrâs cârtéjïns (ou câtchéjïns).
main, n.f. 
Ç’ât lu qu’é lai main.
piè, pièt, pyè ou pyèt. n.m. Voili bé piè (pièt, pyè ou pyèt).
yeûvèe, yeuvèe, yevèe ou y’vèe, n.f. È n’ é piepe fait ènne yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe).
pipaie, truquaie ou trutçhaie, v. I crais qu’ èls aint pipè (truquè ou trutçhè) les câtches.
science ou scienche, n.f. 
Ses sciences (ou scienches) n’ aimusant pus niun.
to, toé ou toué, n.m. Nôs n’ compregnans p’ c’ment qu’ è fait ses tos (toés ou toués).eur’virou (eurvirou, r’virou, rvirou ou virou) d’ câtches, loc.nom.m. Ç’ ât ïn aidrèt eur’virou 
(eurvirou, r’virou, rvirou ou virou) d’ câtches.
(au fém.: eur’virouje (ou eur’virouse) de câtches ; etc.)

câtchâgraiphe, n.m. Èl ât câtchâgraiphe.
câtchâgraiphie, n.f. Èlle diridge lai câtchâgraiphie.
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câtchâgraiphique ou câtchâgraiphitçhe (sans marque du féminin), adj. È raivoéte les 
câtchâgraiphiques 
(ou câtchâgraiphitçhes) saingnes.
câtchâmainchie, n.f. ou vire de câtches, loc.nom.f. 
È n’ crait p’ en lai câtchâmainchie (ou vire de câtches).
câtchâmainchïn, ïnne, n.m. ou virou d’ câtches, virouse, ouje de câtches, loc.nom.m. Ci 
câtchâmainchïn (ou virou d’ câtches) ât aidrait.
câtchon ou catchon, n.m. 
L’ afaint n’ é p’ le temps d’ yére les câtchons (ou catchons).
câtchonnaidge ou catchonnaidge, n.m. 
Èlle fait des câtchonnaidges (ou catchonnaidges).
câtchonnaie ou catchonnaie, v. 
È câtchonne  (ou catchonne) ïn yivre.
câtchonn’rie ou catchonn’rie, n.f. 
È diridge ènne câtchonn’rie (ou catchon’rie).
câtchonnou, ouse, ouje ou catchonnou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te paîte ât câtchonnouse (ou catchonnouse).
câtchonnie, iere ou catchonnie, iere, n.m. 
L’ câtchonnie  (ou catchonnie) n’ é pus d’ traivaiye.
câtchâthèque ou câtchâthètçhe, n.f. 
Èlle t’çhie ènne câtchâthèque (ou câtchâthètçhe).

youpâ (Montignez), n.m. È bote ïn youpâ dains l’ fie-fûe.
caitoutche, n.f. 
Èlle aitchete ènne caitoutche d’encre.
youp’rie, n.f. È vait en lai youp’rie d’ l’ airchenâ.
chèrti (ou sèrti) ïn youpâ, loc.v. 
È fât chèrti (ou sèrti) ïn youpâ po qu’ è n’ se vudeuche pe.
chtiyo è caitoutche, loc.nom.m.
Èlle y’  é eûffie ïn chtiyo è caitoutche.
youpiere, n.f. Èl é rébiè sai youpiere.
cairvâ (sans marque du fém.), adj. 
È dit aidé di bïn d’ lai boéte cairvâ.
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cairvâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ci cairvâ ât maidjor de promochion.
Cairvâ, n.pr.m. 
Èl é l’ ïnteinchion de raicodjaie è Cairvâ.
cairvi, n.m. 
L’ cairvi bousse dains les hunides prans pe çhoérât de mai è djuiyèt.
cairyi, n.m. 
L’ tçhieûj’nie aipparoiye di cairyi. 
cairyi, n.m. 
Ès maindgeant ïn cairyi. 
dieun’lâ-dous-çhïnde, n.f. 
È meûjure le temps d’ lai dieun’lâ-dous-çhïnde.
dieun’lâ-choûelèes, n.f.pl. 
Les saibounéres faint paitchie des dieun’lâ-choûelèes.
dieun’lâ-choûelè, e, adj. 
L’ eûyat é des dieun’lâ-choûelèes feuyes.
dieun’lâ-épièt, n.m. 
L’ grain d’ biè â ïn dieun’lâ-épièt.
dieun’lâ-seingne, n.m. 
Le dieun’lâ-seingne ât r’pérâbye poi photo en l’ uy’tra- micrebeûye.
diaij’naie, diais’naie, tiaij’naie, tiais’naie, tyaij’naie ou tyais’naie, v. Dâs tiaind qu’ sai fanne ât 
moûe, è n’ pait pus, è daijene (diaisene, tiaijene, tiaisene, tyaijene ou tyaisene).
vèchte (Montignez), vèste ou voichte, n.f. 
Ci cavayie é ènne bèlle vèchte (vèste ou voichte).
eur’virie (eurvirie, r’virie ou rvirie) sai vèchte (vèste ou voichte), loc.v. C’ment brâment d’ âtres, 
èl é eur’virie (eurvirie, r’virie ou rvirie) sai vèchte (vèste ou voichte).sèrpent è cieutchattes grev’ye ses grelats (grélats, grey’nats, gréy’nats, grillons, griyas, 
griyats, griy’nats ou griyons).
pichoûeratte, pichoueratte (Montignez), raind’nèe, raindnèe, raind’rèe ou raindrèe, n.f. Â bontemps 
nôs allïns voûere les pichoûerattes (pichouerattes, raind’nèes (raindnèes, raind’rèes ou 
raindrèes) di Dolman.
raind’nèe, raindnèe, raind’rèe ou raindrèe, n.f. 
È y’ é t’ aivu ènne raind’nèe (raindnèe, raind’rèe ou raindrèe) d’ aippiâdgéch’ments.
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raind’nèe, raindnèe, raind’rèe ou raindrèe, n.f. 
Lai raind’nèe (raindnèe, raind’rèe ou raindrèe) d’ aicchivâ-chion s’ porcheût.
È s’ aipparoiye è éffiètaie ènne chpèctâtçhulére raind’nèe (raindnèe, raind’rèe ou 
raindrèe).
L’ éyètritçhïn prochéde en ïn montaidge en raind’nèe (raindnèe, raind’rèe ou 
raindrèe).

raind’naie, raindnaie, raind’raie ou raindraie, v. 
Le litçhide « raind’nait (raindnait, raind’rait ou raindrait) le graind des golats »raind’naie, raindnaie, raind’raie ou raindraie, v. È s’ ât biassie en raind’naint (raindnaint, 
raind’raint ou raindraint)raind’naie, raindnaie, raind’raie ou raindraie, v. Che lai comtè-che s’ aimuje è raind’naie 
(raindnaie, raind’raie ou raindraie), èlle ât encoé fïnne maîlâsse, poch’que çoli n’ 
chirtiule pe.raindnou, ouse, ouje, raind’nou, ouse, ouje, raindrou, ouse, ouje ou raind’rou, ouse, ouje,  n.m. Èl é tot 
comptant r’trovè sai raindnouse (raind’nouse, raindrouse ou raind’rouse) oûere.
raindnou, ouse, ouje, raind’nou, ouse, ouje, raindrou, ouse, ouje ou raind’rou, ouse, ouje,  n.m. È y’ é 
ènne dounjèlle, ènne rain-dnouse (raind’nouse, raindrouse ou raind’rouse) de pé l’ 
éch-pèche…raindnou, ouse, ouje, raind’nou, ouse, ouje, raindrou, ouse, ouje ou raind’rou, ouse, ouje,  n.m. L’ 
raindnou (raind’nou, rain-drou ou raind’rou) é t’ aivu d’ lai tchaince.raindnou, ouse, ouje, raind’nou, ouse, ouje, raindrou, ouse, ouje ou raind’rou, ouse, ouje,  n.m. È djûe 
chïmpyement son rôle de raindnou (raind’nou, raindrou ou raind’rou).raindnou, ouse, ouje, raind’nou, ouse, ouje, raindrou, ouse, ouje ou raind’rou, ouse, ouje,  n.m. I n’ 
comprends p’ lai paichion di raindnou (raind’nou, raindrou ou raind’rou).
caichcairâ, reûtchcâ ou reutchcâ, n.f. 
Lai caichcairâ (reûtchcâ ou reutchcâ) ât yutiyijè c’ ment 
qu’ hière-pierâ.

pichoûeratte, pichoueratte (Montignez), raind’natte, raindnatte, raind’ratte ou raindratte, n.f. È môle 
ènne pichoûeratte (pi-choueratte, raind’natte (raindnatte, raind’ratte ou raindratte).
heubrèyirituâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès maindgeant d’ l’ heubrèyirituâ tchie.heubrèyirituâ (sans marque du fém.), adj. 
« Des golgoyatt’ries laivoù qu’ an vend des djués toétchés, des  l’ heubrèyirituâ 
tchairtiut’ries.cabernon, caboénon, caboinnon ou cabornon, n.m. Ès sont  dains l’ cabernon (caboénon, 
caboinnon ou cabornon)!
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cabjéyâchion, n.f. 
Lai cabjéyâchion s’ fait bal’ment.
cabjéyâchion, n.f. 
Lai cabjéyâchion ât ïn môde de défeinche d’ l’ ouergannichme.
cabjéyou, ouse, ouje, adj. 
Èl eur’tire lai cabjéyouse paitchie di laissé.
cabjéyou, ouse, ouje, adj. 
L’ méd’cïn soingne ïn cabjéyou passon.
cabjéyïnne, n.f. 
Lai cabjéyïnne ât yun des ïmpoétchaints chous-prôduts d’ lai faibriquâchion di burre.
cabjéyïnne-préjure, n.f. 
Èlle eur’tçheuye lai cabjéyïnne-prejure.
védg’tâ cabjéyïnne, loc.nom.f. 
Lai védg’tâ cabjéyïnne ât didgérè soîe.
caij’maitte, n.f. foûetchïn ou fouetchïn, n.m. 
Ç’ ât ènne petéte caij’maitte (ïn p’tét foûetchïn (ou fouetchïn)).
caij’maittaie, foûetchïnnaie ou fouetchïnnaie, v. 
Èls aint caij’maittè (foûetchïnnè ou fouetchïnnè) lai frontiere.
en-cas ou en-câs, n.m. 
Èlle yôs é sèrvi ïn en-cas (ou en-câs).
en-cas ou en-câs, n.m. 
Ïn en-cas (ou en-câs) peut aidé étre utiye.
d’ tote faichon, d’ tote faiçon ou en tot câs, loc.adv. 
D’ tote faichon (D’ tote faiçon ou En tot câs), i le n’ veus p’ voûere.
cabjérat, n.m. 
Èlle nenttaye les cabjérats.
câsèrne, n.f. 
Les soudaîts r’veniant en lai câsèrne.
bagonçhyi ou bat-gonçhyi, n.m. 

Èlle empoétche aidé son bagonçhyi (ou bat-gonçhyi) daivô lée.
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comptant, dego ou degô, adv. 
Èl é paiyie comptant (dego ou degô). 
câsie ou casie, n.m. 
È pâtche des houmâs daivô des câsies (ou casies).
mâjon d’ djûes (ou djues), loc.nom.f. 
Èl ât aivu en lai mâjon d’  djûes (ou djues).
caijouâ, n.m. 
L’ caijouâ é ènne coûenèe raiccrûe ch’ le sevré.
pendâbye cas, loc.nom.m. 
« Sai p’chéccaidiye feut dgudjie ïn pendâbye cas »
mèe Caichpyïnne, loc.nom.f. 
L’ Ourâ s’ tchaimpe dains lai mèe Caichpyïnne.
cachque ou caichque, n.m. 
Tchétçhe soudaît bote son cachque (ou caichque).
cachquè, e ou caichquè, e, adj. 
Les cachquès (ou caichquès) diaîdges sont airrivè.
cachquaie ou caichquaie, v. Lai mére cachque son afaint.
cachquaie, caichquaie ou raiquaie, v. Èl é bïn daivu cachquaie (caichquaie ou raiquaie).cachquètte, caichquètte ou cape, n.f. L’ dûemoinne, è poétche ènne cachquètte (caichquètte 
ou cape).cachquètt’rie, caichquètt’rie, ou cap’rie, n.f. Èlle ât hèy’rouse dains sai cachquètt’rie 
(caichquètt’rie ou cap’rie).
cachquèttie, iere, caichquèttie, iere ou capie, iere, n.m. 
Sai tainte ât cachquèttiere (caichquèttiere ou capiere).
brème (sans marque du féminin), adj. 
Èlle bote d’ ènne sen tot ç’ qu’ ât brème. 
Caissaigne, n.pr.m. 
Èls aint r’fait ènne vie è Caissaigne.
Caissaignô, n.pr.m. 
Ât-ç’ qu’ vôs èz péssè Caissaignô ?
Caissaino, n.pr.m. 
Caissaino ât ïn bé p’tét v’laidge.
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brèmaint, ainne ou brème (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te piece ât brèmainne (ou brème) c’ment qu’ di voirre.brèmaince, brèmainche ou caissâchion, n.f. L’ aiffaire ât en ïnchtainche de  brèmaince 
(brèmainche ou caîssâchion).
brèmaince, brèmainche ou caissâchion, n.f. 
È y é t’ aivu ènne âtre  brèmaince (brèmainche ou caîssâchion). 
caissâchion, n.f. 
Ès djuant ènne caissâchion d’ ci Mozart.co (coé, coue ou coué) d’ brèmaince (brèmainche ou caissâchion), loc.nom.f. Èlle vait en lai co 
(coé, coue ou coué) d’  brèmaince (brèmainche ou caîssâchion).
s’ porvoi en brèmaince (brèmainche ou caissâchion), loc.v. 
Èlle s’ ât porvu en brèmaince (brèmainche ou caissâchion).
brèmaince ou brèmainche, n.f. 
È y’ poérait bïn aivoi d’ lai brèmaince (ou brèmainche).
caîse ou caise, n.f. 
L’ seingnâgraiphe eûvre lai caîse (ou caise).
caîse ou caise, n.f. 
L’ varrie s’ sie d’ ènne caîse (ou caise).
caîse ou caise, n.f. Lai caîse (ou caise) ât ènne hière-piere.
brème ou câsse, n.m. 
È y é raivu ïn nové  brème (ou câsse) ç’te neût.
écrechi (J. Vienat), adj. È tchaindge ènne écrechi piece.
caîsâ ou caisâ, n.m. 
È bote ïn caractére dains l’  caîsâ (ou caisâ).
baquiat, n.m. 
Èl aipparaye le baquiat.
brije-tiu, câsse-tiu ou casse-tiu (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât brije-tiu (câsse-tiu ou casse-tiu) d’ aivô ses hichtoires.
brije-tiu, câsse-tiu ou casse-tiu (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’ ât ïn brije-tiu (câsse-tiu ou casse-tiu).
câsse-téte ou casse-téte, n.m. 
Èlle n’ aivait p’ fâte de ci câsse-téte (ou casse-téte).
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tchïn, n.m. 
Qué gremaice èl é fait en boiyaint ci tchïn !

tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte,  n.f. Ç’te tçhaichatte 
(tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte) ât loidgiere.

brije-pies, câsse-pies ou casse-pies (sans marque du féminin), adj. Po fini, èlle ât brije-pies (câsse-pies ou casse-pies).

brije-pies, câsse-pies ou casse-pies (sans marque du féminin), n.m. Mon Dûe, qué brije-pies (câsse-pies ou casse-pies)!
brije-piere(s), câsse-piere(s) ou casse-piere(s), n.m. 
È bèye des côps d’  brije-piere(s) (câsse-piere(s) ou casse-piere(s)).
émoûetch’taie, émouetch’taie ou étchaircotaie, v. 
Èl é émoûetch’tè (émouetch’tè ou étchaircotè) sai daidye. 
câssaie (cassaie ou rontre) les pries, loc.v. 
I crais que ç’te sochietè n’ veut p’ encoé câssaie (cassaie ou rontre) les pries.
tçhaiche, tçhaisse, tiaiche, tiaisse, tyaiche ou tyaisse, n.f. 
Èlle bote lai tçhaiche (tçhaisse, tiaiche, tiaisse, tyaiche ou tyaisse) chus l’ foénat.
tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte,  n.f. I ainme bïn ç’te 
tçhaichatte (tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte).
tçhaichèt, tçhaissèt, tiaichèt, tiaissèt, tyaichèt ou tyaissèt, n.m. Aippoétche-me l’ tçhaichèt 
(tçhaissèt, tiaichèt, tiaissèt, tyaichèt ou tyaissèt)!
richôlaie, richolaie, rissôlaie ou rissolaie, v. 
L’ moiyou d’ lai fonjue, ç’ ât ç’ qu’ é richôlè (richolè, rissôlè ou rissolè).
tçhaichie, iere, tçhaissie, iere, tiaichie, iere, tiaissie, iere, tyaichie, iere ou tyaissie, iere, n.m. L’ 
tçhaichie (tçhaissie, tiaichie, tiaissie, tyaichie ou tyaissie) tïnt ïn bainc ch’ lai foire.caque-tçhaiche, caque-tçhaisse, caque-tiaiche, caque-tiaisse, caque-tyaiche ou caque-tyaisse,  n.m. Ch’ 
te vois l’ caque-tçhaiche (caque-tçhaisse, caque-tiaiche, caque-tiaisse, caque-tyaiche 
ou caque-tyaisse), t’ yi dirés de v’ni tchie nôs.
s’ rontre lai nènatte (ou nènètte), loc.v.
Çoli n’ sie è ran d’ se dïnche rontre lai nènatte (ou nènètte).
tchïnnois câsse-téte (ou casse-téte), loc.nom.m. 
Èl é confèqu’chè ïn tchïnnois câsse-téte (ou casse-téte).
tchïnnois câsse-téte (ou casse-téte), loc.nom.m. 
Ç’t’ éjèrchiche ât ïn vrâ tchïnnois câsse-téte (ou casse-téte).
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enrôlaie, enrolaie, enrôyaie ou enroyaie, v. Èl enrôle 
(enrole, enrôye ou enroye) le quât d’ houre di patois.
caîs’tïn ou cais’tïn, n.m. 
Tos les caîs’tïns (ou cais’tïns) sont pieins.
brijou, ouse, ouje, câssou, ouse, ouje ou cassou, ouse, ouje, adj. N’ gremoinne pe ci brijou 
(câssou ou cassou) l’ afaint !
brijou, ouse, ouje, câssou, ouse, ouje ou cassou, ouse, ouje, n.m. Èl ât brijou (câssou ou cassou) 
d’ pieres.brijou, ouse, ouje, câssou, ouse, ouje ou cassou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât l’ tchaimp di brijou 
(câssou ou cassou).
brijou (câssou ou cassou) d’ aissietes, loc.nom.m. 
I n’ vais p’ daivô ces brijous (câssous ou cassous) d’ aissietes.
caîsie ou caisie, n.m. Ci caîsie (ou caisie) bousse bïn.
tçhaichïnne, tçhaissïnne, tiaichïnne, tiaissïnne, tyaichïnne ou tyaissïnne, n.f. I m’ piaîrôs dains ç’te 
tçhaichïnne (tçhaissïnne, tiaichïnne, tiaissïnne, tyaichïnne ou tyaissïnne).
caîs’térite ou cais’térite, n.f. 
Èls aint trovè d’ lai caîs’térite (ou cais’térite).
chni ou tchni, n.m. 
T’ n’ âdrés p’ chneûquaie dains ci chni (ou tchni)!
varron ou voirron, n.m. 
È bote les varrons (ou voirrons) dains lai caîse.
pain d’ socre, loc.nom.m. Èlle é aitch’tè ïn pain d’ socre.
socrannade, n.f. 
Èlle bote d’ lai socrannade ch’ le toétché.tçhaichoulat, tçhaissoulat, tiaichoulat, tiaissoulat, tyaichoulat ou tyaissoulat, n.m. Ès maindgeant 
s’vent di tçhaichoulat (tçhaissoulat, tiaichoulat, tiaissoulat, tyaichoulat ou tyaissoulat).
Di temps di match, è y’ é t’ aivu d’ lai chaintagne (chaintangne, chatagne, chatangne, 
tchaintangne, tchaitangne, tchatagne ou tchatangne). 
v. Èl é chaintagnie (chaintangnie, chatagnie, chatangnie, tchaintangnie, tchaitangnie, 
tchatagnie ou tchatangnie) son aivèrchou. 
s’ chaintagnie (chaintangnie, chatagnie, chatangnie, tchaintangnie, tchaitangnie, tchatagnie ou 
tchatangnie), v.pron. Niun n’ sait poquoi qu’ ès s’ sont chaintagnie (chaintangnie, 
chatagnie, chatangnie, tchaintangnie, tchaitangnie, tchatagnie ou tchatangnie). 
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tchatagnitiultivou, ouse, ouje ou tchatangnitiultivou, ouse, ouje, n.m. Les chaintagnitiultivous 
(chaintangnitiultivous, chatagnitiultivous, chatangnitiultivous, tchaintangnitiultivous, 
tchaitangnitiultivous, tchatagnitiultivous ou tchatangnitiulti-vous) aint fait ènne boinne 
cène.
(on trouve aussi tous ces noms où tiultivou est remplacé par tiuy’tivou, tyultivou ou tyuy’tivou) 
chaintagnitiulture (chaintangnitiulture, chatagnitiulture, chatangnitiulture, 
tchaintangnitiulture, tchaitangnitiulture, tchatagnitiulture ou tchatangnitiulture) 
(on trouve aussi tous ces noms où tiulture est remplacé par tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture) 

caichte, rote ou rotte, n.f. 
Èlle fait paitchie d’lai caichte (rote ou rotte).
caicht’lat ou caichtlat, n.m. 
È d’moére dains ïn bé caicht’lat (ou caichtlat).
groîje, groîse, groûeje, groueje, groûese ou grouese, n.f. 
È tchairdge d’ lai groîje (groîse, groûeje, groueje, groûese 
ou grouese) dains lai r’mortçhe.
grôs rait d’ âve, loc.nom.m. ou viebre, n.m.
Les grôs raits d’ âve (ou viebres) aint fait ïn échaittou.
grôs rait d’ âve, loc.nom.m. ou viebre, n.m.
Èlle é ïn mainté d’ grôs rait d’ âve (ou viebre).
grôs rait d’ âve, loc.nom.m. ou viebre, n.m.
Èl é r’trovè ïn grôs rait d’ âve (ou viebre) â d’gnie.
viebratte, n.f.
Èlle échpoje des viebrattes.
viebrerum, n.m.
L’ viebrerum yi fait di bïn.
viebres, n.m.pl.
L’ coénat des viebres s’ aigrantât.ch’vèck, chvèck, ch’vèk ou chvèk, n.m. Ç’ ât ïn ch’vèck (chvèck, ch’vèk ou chvèk), è n’ veut 
p’ aivoi de p’téts.caijuâ (sans marque du fém.), adj.Ci traivaiye se trovait mâçhè po moi […] en totes ces 
caijuâs l’ aiffaires qu’ les hannes ïn po coégnus sont aissâtis.

caijuâ, n.m. 
« Ïn meinchuâ fichque, le caijuâ, pe d’ temps en temps, les p’téts crômas »

caijuâ, n.m. 
L’ tiurie dichtribue l’  caijuâ és poûeres.
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cheûffât (cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, seûffât, seuffât, sôffât, soffât ou suffat), t’ 
aigong’rés l’ traivail pus taîd.

caijuichte, n.m. 
Dâdon, les caijuichtes n’ aivïnt ran fait qu’ s’ enfonchie dains yôs vouïnnes airdyuchies.

caijuichte, n.m. 
« L’ moiyou de tos les caijuichtes ât lai couchieinche»

caijuichte, n.m. 
Les caijuichtes pe les chophichtes s’ aiccodgeant soîe.

caijuichtique ou caijuichtitçhe, n.f. 
« Lai caijuichtique (ou caijuichtitçhe) se fait pe sie po les mâlaîgies cas»caijuichtique ou caijuichtitçhe, n.f. 
Lai caijuichtique (ou caijuichtitçhe) ât en quéque soûetche lai teindainche è 
airdyumentaie daivô ènne écchèchive aluètè chus les probyèmes de morèye.caijuche (ou cas) de dyiere (ou dyierre), loc.nom.m. 
Les bèllidgéraints paiyis aint trovè ïn caijuche bèlli (caijuche bèyi, cas de dyiere ou 
cas de dyierre).
décrâbôyique ou décrâbôyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èls aittendant ènne décrâbôyique décrâbôyitçhe rembrûesse. 
décrâbôyichme, n.m. 
Èl échpoje ïn cas d’ décrâbôyichme.
décrâbôyite, n.m. 
Èlle eur’tçheye di décrâbôyite.
décrâjeûsse ou décrâjeusse, n.m. 
An diront poi décrâjeûsse (ou décrâjeusse) : Aitchvâlaie chus ïn soûetat.

déjeûdgeaint, ainne, déjeudgeaint, ainne, déseûdgeaint, ainne ou déseudgeaint, ainne, adj. L’ 
ennâvaidge feut déjeûdgeaint (déjeudgeaint, déseûdgeaint ou déseudgeaint).
déjeûdge, déjeudge, déseûdge ou déseudge, n.m. 
Ç’ât l’ déjeûdge (déjeudge, déseûdge ou déseudge) di siecle.
ceim’tére (ceimtére, ceim’tiere ou ceimtiere) di fond, loc.nom.m. È Rome, èlle é vu  l’ ceim’tére 
(ceimtére, ceim’tiere ou ceimtiere) di fond.
raimbeyou, raimboiyou ou raimoiyou, n.m. 

È réye le raimbeyou (raimboiyou ou raimoiyou) di laivivoit.



Feuille1

Page 5941

raimbeyou, raimboiyou ou raimoiyou, n.m. 

L’ vélo ât nuti d’ ïn  raimbeyou (raimboiyou ou raimoiyou).fém.), adj. È bote â point ïn nanvé raimbeyique (raimbeyitçhe, raimboiyique, 
raimboiyitçhe, raimoiyique ou raimoiyitçhe) chychtème.
r’botaie son  traivai-ye de raimbeyique (raimbeyitçhe, raimboiyique, raimboiyitçhe, 
raimoiyique ou raimoiyitçhe).
mèe-fraye (sans marque du fém.), adj. 
L’ aindyèye ât ïn mèe-fraye poûechon. 
moûetuâ drass’rat, loc.nom.m. 
Les dgens péssant d’vaint l’ moûetuâ drass’rat.
hierbe és tchaits, loc.nom.f. 
Note tchaitte maindge de l’ hierbe és tchaits
caitalun, lunne, adj. 
Nôs ains traivoichie pus d’ ènne caitalunne vèlle.
caitalun, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn yivre graiy’nè en caitalun.
Caitalun, lunne, n.pr.f. 
Ces Caitalunnes aint bïn dainsiee.fadg’mâ, foédg’mâ, foidg’mâ, n.m. ou fadgiyèpchie, foédgiyèpchie, foidgiyèpchie, n.f. 
Èlle é t’ aivu ènne crije de fadg’mâ (foédg’mâ, foidg’mâ, fadgiyèpchie, foédgiyèpchie 
ou foidgiyèpchie).
marque du fém.), adj. 
« Èl aivait v’neudgie, di temps d’ doûes l’ houres, dains ïn fadgiyèpchique 
(fadgiyèpchitçhe, foédgiyèpchique, foédgiyèp-chitçhe, foidgiyèpchique, 
foidgiyèpchitçhe, fadg’malaite, foédg’malaite ou foidg’malaite) sanne »
marque du fém.), n.m. 
An voit bïn qu’ ci fadgiyèpchique (fadgiyèpchitçhe, foédgiyèp-chique, 
foédgiyèpchitçhe, foidgiyèpchique, foidgiyèpchitçhe, fadg’malaite, foédg’malaite ou 
foidg’malaite) seûffre.
çhaiss’ment, n.m. Ci çhaiss’ment d’mainde di traivaiye.
Caitalungne, n.pr.f. 
È nô é graiy’nè ènne câtche de Caitalungne.r’tieuye, rtieuye, r’tieuy’rat ou rtieuy’rat, n.m. Èlle raivoéte ïn r’tieuye (rtieuye, r’tieuy’rat ou 
rtieuy’rat) d’ môde.
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çhaissie, v. È n’ sait p’ c’ment çhaissie ses feuyes.caitaipyâ, faisiôlie, faisiolie, faivattie, faiviôlie, faiviolie ou fèvyôlie n.m. L’ caitaipyâ (faisiôlie, 
faisiolie, faivattie, faiviôlie, faiviolie ou fèvyôlie) fait paitchie des bignoniachèes. 

caitémoinnaie, v. 
È farait âtçhe po caitémoinnaie ses foûeches.
caitémoinnou, ouse, ouje, adj. 
È djûe ïn caitémoinnou rôle.
caitémoinnou, n.m. 
È y’ é di poûejon dains ci caitémoinnou.
dénutéchaint potat (ou pout), loc.nom.m. 
Lai dyïmbarde é ïn dénutéchaint potat (ou pout).
caitaimâran, n.m. 
È nèeve chus son caitaimâran.
caitaimâran, n.m. 
Ès r’chiquant l’ caitaimâran.

caithâphrourèje, n.f. 
Èl échpyique le poquoi d’ lai caithâphrourèje.
youpaidge, n.m. 
Les hannes aipparayant l’ youpaidge.

youpouje ou youpouse, n.f. Lai youpouje (ou youpouse) ât en piaice.

youpaie, v. È youpe ènne grôsse piere.
loc.nom f. 
L’ ïnmaîdge môtre ènne grôsse (ou grosse) pichoûeratte (pichoueratte, raind’nèe, 
raindnèe, raind’rèe ou raindrèe). 
grôsse (ou grosse) tchoéte (ou tchoite) d’âve, loc.nom.f. 
Nôs ains vu ènne grôsse (ou grosse) tchoéte (ou tchoite) d’âve.troubye beûye ou troubye l’ eûye (Montignez), loc.nom.m. È n’ voit quâsi ran è câse d’ son 
troubye beûye (ou troubye l’ eûye).
fridigeâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é  ïn fridigeâ reûtchon.
fridigeou, ouse, ouje, adj. 
Ci véye hanne ât fridigeou.déjeûdgie, déjeudgie, déseûdgie ou déseudgie (sans marque du féminin), adj. Èlle ât r’veni 
déjeûdgie (déjeudgie, déseûdgie 
ou déseudgie) en l’ hôtâ.
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déjeûdgie, déjeudgie, déseûdgie ou déseudgie, v. Ç’te novèlle nôs é déjeûdgie (déjeudgie, 
déseûdgie ou déseudgie).
déjeûdgeaince, déjeudgeaince, déseûdgeaince ou déseudgeaince, n.f. Sai déjeûdgeaince 
(déjeudgeaince, déseûdgeaince ou déseudgeaince) l’ veut faire è v’ni malaite.
yutte-c’ment-qu’te-veus, n.m. 
Èl ainme voûere d’ lai yutte-c’ment-qu’te veus.
yuttie-c’ment-qu’te-veus, n.m. 
Ci soi, èlle yutte-c’ment-qu’te-veus.
yuttou-c’ment-qu’te-veus, n.m. 
È sôtïnt l’ métchaint yuttou-c’ment-qu’te veus.
(au féminin : yuttouje- ou yuttouse-)c’ment-qu’te-veus)
catétçhéje, n.f. Èlle cheût ïn coué d’ catétçhéje.
catétçhijaince ou cathétçhijainche, n.f. 
L’ tiurie aipparaye lai catétçhijaince (ou catétçhijainche).
catétçhijie, v. L’ afaint é l’ aîdge d’ étre catétçhijie.catétçhiche ou catétçhisse, n.m. L’ afaint ravoéte les imaîdges d’ son catétçhisse (ou 
catétçhisse).
catétçhichte ou catétçhiste, n.m. 
Lai bairoitche eur’tçhie des catétçhichtes (ou catétçhistes).
catétçhumain (sans marque du féminin), n.m. 
Les catétçhumains aint yote séainche.
caitégorie ou çhaisse, n.f. 
È y é brâment de caitégories (ou d’ çhaisses) d’ ïnchèctes.
caitégorique, caitégoritçhe (sans marque du fém.) ou roid, e, adj. Son djudg’ment ât caitégorique 
(caitégoritçhe ou roid). 
caitégoriqu’ment, caitégoritçh’ment ou roid’ment, adv. 
Èl é caitégoriqu’ment (caitégoritçh’ment ou roid’ment) r’fujè. 
caitégorijâchion, n.f. ou çhaiss’ment, n.m. 
Ç’te caitégorijâchion (ou Ci çhaiss’ment) ât bïn fait.
poîyat ou poiyat, n.m. 
L’ kuntch était dains ïn câre di poîyat (ou poiyat).
poîyat ou poiyat, n.m. 
An rétchâdait l’ poîyat (ou poiyat) en léchaint lai poûetche eûvie.
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poîyat ou poiyat, n.m. 
L’ poîyat (ou poiyat) était aidé bon tchâd.
kuntch, n.m. 
In tchait doue chus l’ kuntch.
poétche-flè, n.m. 
L’ poétche-flè ât tchoi. 
caithâre, tçhaithâre, tiaithâre ou tyaithâre (sans marque du fém.),  adj. Èlle raicodje l’ hichtoire d’ 
lai caithâre (tçhaithâre, tiaithâre ou tyaithâre) héréjie.caithâre, tçhaithâre, tiaithâre ou tyaithâre (sans marque du fém.),  n.m. Les caithâres (tçhaithâres, 
tiaithâres ou tyaithâres) dgétchïnt ènne aibcholu rôjure des moeurches.
caithârichme, tçhaithârichme, tiaithârichme ou tyaithârichme,  n.m. L’ ceintre di caithârichme 
(tçhaithârichme, tiaithârichme ou tyaithârichme) feut chutôt l’ Médi d’ lai Fraince.caithârchiche (tçhaithârchiche, tiaithârchiche ou tyaithârchiche) ât lai frelâchion des 
paichions.caithârchiche, tçhaithârchiche, tiaithârchiche ou tyaithârchiche,  n.f. Lai caithârchiche 
(tçhaithârchiche, tiaithârchiche ou tyaithârchiche) ât ïn vétçhâ-scienchou échnutou.
(caithârtitçhe, tçhaithârtique, tçhaithârtitçhe, tiaithâr-tique, tiaithârtitçhe, 
tyaithârtique ou tyaithârtitçhe) r’méde.
tyaithârtitçhe (sans marque du fém.), adj. È n’ dgétche ran qu’ ènne caithârtique 
(caithârtitçhe, tçhaithârtique, tçhaithârtitçhe, tiaithârtique, tiaithârtitçhe, tyaithârtique 
ou tyaithârtitçhe) méthôde.
caithârtique, caithârtitçhe, tçhaithârtique, tçhaithârtitçhe, tiaithârtique, tiaithârtitçhe, tyaithârtique ou 
tyaithârtitçhe, n.m. Lai reûtchcâ ât ïn caithârtique (caithârtitçhe, tçhaithârtique, 
tçhaithârtitçhe, tiaithârtique, tiaithârtitçhe, tyaithârtique ou tyaithârtitçhe). 
tçhaitrïnatte, tiaitrïnatte ou tyaitrïnatte,  n.f. 
Les tçhaitrïnattes (tiaitrïnattes ou tyaitrïnattes) poétchant des tchaipés voids è djânes.
douâ, n.m. 
L’ chirudgien veut piaicie ïn polmonie douâ. 
caithôde, n.f. 
È braintche le flè en lai caithôde.
caithôdique ou caithôditçhe (sans marque du fém.), adj. 
È pésse des caithôdique (ou caithôditçhes) rés.
caithôdique (ou caithôditçhe) brâlâgraiphe (bralâgraiphe, branlâgraiphe, 
vâkyâgraiphe, vakyâgraiphe, vâqu’yâgraiphe, vaqu’yâgraiphe, vâquyâgraiphe ou 
vaquyâgraiphe).
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N’ rébians p’ tot ç’ qu’ le caitholichichme (ou catholichichme) é aippoétchè en note 
câre de tiere!
caitholichitè ou catholichitè, n.f. 
L’ Paipe diridge lai caitholichitè (ou catholichitè).
pass’ne-caitholichitè ou pass’ne-catholichitè, n.f. 
An l’ ont étçhiem’ni po ïn crïnme de pass’ne-caitholichitè (ou pass’ne-catholichitè).
caitholique, caitholitçhe, catholique ou catholitçhe (sans marque du féminin), adj. È n’ é p’ pavou d’ 
dire qu’ èl ât caitholique (caitholitçhe, catholique ou catholitçhe).
qu’ les caitholiques (caitholitçhes, catholiques ou catholitçhes) n’ sont p’ moiyous qu’ 
les âtres!
Lai caitholique (caitholitçhe, catholique ou catholitçhe) Réframe (ou Réfrome) feut 
déchtïnnè è défâtaie les aibus que tiernéchïnt l’ ïnmaîdge di Môtie. d’ véye-caitholique (véye-caitholitçhe, véye-catholique ou véye-catholitçhe) thyoscien-
che è Bierne.paipe feut dgétchie di temps di conchiye di Vaitican I, ç’ qu’ encâsè l’ éleûche des 
véyes-caitholiques (véyes-caitholitçhes, véyes-catholiques ou véyes-catholitçhes).
câti ou cati, n.m. Ci tichu é ïn bé câti (ou cati).
en catchatte ou en coitchatte, loc.adv. 
Ès se r’trovant en catchatte (ou en coitchatte).
cation ou catyon, n.m. 
È y é ïn couaint d’ cations (ou catyons).
câti ou cati, v. Èlle câtât (ou catât) di draip.
câtéchaidge ou catéchaidge, n.m. 
L’ câtéchaidge (ou catéchaidge) l’ otiupe.
foultèchque (sans marque du fém) ou foultaint, ainne, adj. 
Èlle é fait ïn foultèchque (ou foultaint) sondge.
câtchou, n.m. 
L’ boss’lie bèye des côps d’ câtchou.lai d’riere paitchie d’ ènne lattre, d’ ïn dichcoué, ècmençaint chus ïn ïnoffeinchif ton, 
pe s’ finéchaint poi ïn biassaint traît.
quouâ (sans marque du féminin), adj. L’ poûechon é ènne quouâ naidgeoure.
quouâtou, ouse, ouje, n.m. 
I me n’ fie p’ és quoâtous.
quouâtou, ouse, ouje, n.m. 
Les quoâtous étïnt des afaints.
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câje, caje, câse, case, encâje, encaje, encâse ou encase, n.f. 
Lai câje (Lai caje, Lai câse, Lai case, L’ encâje, L’ encaje, 
L’ encâse ou L’ encase) ât ôyi, djudgè.
è câje (è caje, é câse, è case, encâje, encaje, encâse ou encase) de, loc.prép. Ç’ ât è câje (è caje, è 
câse, è case, encâje, encaje, encâse ou encase) de lu qu’ i feus peuni.
pairamoé, pairamoins ou paramoins, prép. Pairaimé (Pairaimô, Pairaimo, Pairaimôé, 
Pairaimoé, Pairaimoins, Pairamé, Pairamô, Pairamo, Pairamôé, Pairamoé, 
Pairamoins ou Paramoins) lai satie, lai naiture é soi.    (on trouve aussi toutes ces 
préposi-tions sous la forme: pèraimé, etc.)
pair (ou pèr) aimé (aimô, aimo, aimôé ou aimoé, loc.prép. 
I seus tchoé pair (ou pèr) aimé (aimô, aimo, aimôé ou  aimoé) lu.
(ou état) d’ câje (caje, câse, case, encâje, encaje, encâse ou encase), ïn rantiuje-pat 
qu’se coitche djûe ïn oudiou rôye»
lai câje (lai caje, lai câse, lai case, l’encâje, l’ encaje, l’ encâse ou l’ encase) de son 
bonhèye.
feus) de câje (de caje, de câse, de case, d’encâje, d’ encaje, d’ encâse ou d’ enca-se), loc. Èl ât aivu 
botè defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, 
feue, feur, feûs ou feus) de câje (de caje, de câse, de case, d’encâje, d’ encaje, 
d’ encâse ou d’ encase).loc.nom.f. Ç’te bote (boute, mentte ou mije)  en câse (en caje, en câse, en case, encâje, 
encaje, encâse ou encase) ât heursainne.
(échcajionnâs, échcâsionnâs ou échcasionnâs) câjes (cajes, câses, cases, encâjes, 
encajes, encâses ou encases).
câjaie, cajaie, câsaie, casaie, encâjaie, encajaie, encâsaie ou encasaie, v. Èlle é câjè (cajè, câsè, 
casè, encâjè, encajè, encâsè ou encasè) ènne envoélèe.
djâs’rie, djas’rie, jâs’rie ou jas’rie, n.f. 
I n’ aî p’ cheuyè yote djâs’rie (djas’rie, jâs’rie ou jas’rie).tribunâ dait djudgie ces doûes counècches (layies ou loiyies) câjes (cajes, câses, cases, 
encâjes, encajes, encâses ou encases).
djâsatte, djasatte, jâsatte ou jasatte, n.f. 
Èlles faint lai djâsatte (djasatte, jâsatte ou jasatte).
djâsatte, djasatte, jâsatte ou jasatte, n.f. 
Èlle prend paît en ènne djâsatte (djasatte, jâsatte ou jasatte).
djâsouje ou djâsouse, n.f. 
Les doûes fannes sont ch’ lai djâsouje (ou djâsouse).
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aigrou, n.f. 
Ç’t’ aichide é ènne grôsse aigrou.
aigrou, n.f. 
È djâse d’aivô l’ aigrou.
fieri (sans marque du féminin), adj. 
Ces fieris prôduts sont dondg’rous.
fieri (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât d’ ïn fieri l’ aigrun.
freûlâye, n.f.
L’ afaint é pavou d’ lai freûlâye.
freûlâyaidge, n.m.
Èlle n’ é ran senti di temps di freûlâyaidge.
freûlâyie, v. L’ méd’cïn freûlâye ènne piaie.
cation, n.m. L’ d’vanie d’mainde l’ aitçhit-è-câchion (aitçhit-è-cachion, aitçhit-è-câtion, 
aitçhit-è-cation, aitye-è-câchion ou aitye-è-cachion, aitye-è-câtion, aitye-è-cation, 
aityit-è-câchion, aityit-è-cachion, aityit-è-câtion ou aityit-è-cation).(cachion, câtion, cation, piaidge, piaige, plaidge ou pyaidge) d’ les r’preujentaie en l’ 
échtïnchion d’ lai djoéyéchainche.  
cationment, n.m. 
Lai bainque ne bèye ran sains câchion’ment (câchionment, cachion’ment, 
cachionment, câtion’ment, câtionment, cation’ment ou cationment).
épiaidge, épiaige, plaidge ou pyaidge, n.f. 
È tçhie ènne boinne épiaidge (épiaige, plaidge ou pyaidge).chudjèt (ou sudjèt) è câchion (cachion, câtion, cation, piaidge, piaige, plaidge ou pyaidge), loc. Sai 
privèe vétçhainche d’moérait chudjèt (ou sudjèt) è câchion (cachion, câtion, cation, 
piaidge, piaige, plaidge ou pyaidge).
aitchvâlèe ou aitchvalèe, n.f. Nôs ains fait ènne grante aitchvâlèe (ou aitchvalèe).
aitchvâlaie ou aitchvalaie, v. 
Les afaints aitchvâlant (ou aitchvalant) dains tot lai mâjon.
caivale ou caivaye, n.m. Èlle ât en caivale (ou caivaye).
caivalie ou caivayie, v. Tiaind qu’ è nôs é vu, èl é caivalie (ou caivayie).
caival’rie, caivalrie ou caivay’rie, n.f. Lai caival’rie (caivalrie ou caivay’rie) é tchairdgie.
draidyon ou draigon, n.m. L’ draidyon (ou draigon) était fie ch’ son tchvâ.
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bribou, bridou, fannie, fripe-sâsse, fripe-sasse ou trimou, n.m. 
Èl ât ïn pô bribou, (bridou, fannie, fripe-sâsse, fripe-sasse ou trimou).
È fichque le gréyaidge chus l’ lavon daivô des caivalies (caivayies, cavalies ou 
cavayies) 
d’ son tchvâ.
cavayier’ment ou cavayierment,  adv. Èl aidgeât caivalier’ment (caivalierment, 
caivayier’ment, caivayierment, cavalier’ment, cavalierment, cavayier’ment ou 
cavayierment).
tçhaîvaitïnne (tçhaivaitïnne, tiaîvaitïnne, tiaivaitïnne, tyaîvaitïnne ou tyaivaitïnne) de 
Don Juan d’ ci Mozart.
çoli vât l’ djus, loc. 
Po ci prie-li, çoli vât l’ djus.tçhaîve, tçhaive, tiaîve, tiaive, tyaîve ou tyaive (sans marque du fém.), adj. « Tot d’ ïn côp, è r’yevé 
lai téte, sont tçhaîve (tçhaive, tiaîve, tiaive, tyaîve ou tyaive) eûye pairéché piein 
d’ yumiere.
Ïn dôs-tierâ péssaidge aimoinne dains les tçhaîvés (tçhaivés, tiaîvés, tiaivés, tyaîvés ou 
tyaivés) qu’ sont dôs ci pailaiche.
casse-meûté, casse-meuté, casse-moére ou casse-more, n.m.
Ci casse-meûté (casse-meuté, casse-moére ou casse-more) biasse le tchvâ.
tçhaîvèe, tçhaivèe, tiaîvèe, tiaivèe, tyaîvèe ou tyaivèe, n.f. 
È traivoiche lai tçhaîvèe (tçhaivèe, tiaîvèe, tiaivèe, tyaîvèe ou tyaivèe).
chôpirâ, chopirâ, laîrmie, lairmie, sôpirâ, sopirâ, yaîrmie ou yairmie, n.m. Voili l’ huvie qu’ vïnt, è 
fât çhoûere le chôpirâ (chopirâ, laîrmie, lairmie, sôpirâ, sopirâ, yaîrmie ou  yairmie).laîrmiere, lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere, n.f. L’ fraid vïnt poi ç’te laîrmiere (lairmiere, 
yaîrmiere ou yairmiere).
tçhaîvé, tçhaivé, tiaîvé, tiaivé, tyaîvé ou tyaivé, n.m. 
È bote di vïn â tçhaîvé (tçhaivé, tiaîvé, tiaivé, tyaîvé ou tyaivé).
tçhaîvaie, tçhaivaie, tiaîvaie, tiaivaie, tyaîvaie ou tyaivaie, v. 
Èl é tçhaîvè (tçhaivè, tiaîvè, tiaivè, tyaîvè ou tyaivè) ceint fraincs.
tçhaiviernou, ouse, ouje, tiaîvienou, ouse, ouje, 
tiaivienou, ouse, ouje, tiaîviernou, ouse, ouje, 
tiaiviernou, ouse, ouje, tyaîvienou, ouse, ouje, 
tyaivienou, ouse, ouje, tyaîviernou, ouse, ouje ou 
tyaiviernou, ouse, ouje, adj. Ci sô ât bâmou (tçhaîvienou, tçhaivienou, tçhaîviernou, 
tçhaiviernou, tiaîvienou, tiaivienou, tiaîviernou, tiaiviernou, tyaîvienou, tyaivienou, 
tyaîviernou ou tyaiviernou).
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tçhaiviernou, ouse, ouje, tiaîvienou, ouse, ouje, 
tiaivienou, ouse, ouje, tiaîviernou, ouse, ouje, 
tiaiviernou, ouse, ouje, tyaîvienou, ouse, ouje, 
tyaivienou, ouse, ouje, tyaîviernou, ouse, ouje ou 
tyaiviernou, ouse, ouje, adj. Èl é ènne bâmouse (tçhaîvienouse, tçhaivienouse, 
tçhaîviernouse, tçhaiviernouse, tiaîvienouse, tiaivienouse, tiaîviernouse, tiaiviernouse, 
tyaîvienouse, tyaivienouse, tyaîviernouse ou tyaiviernouse) voûe.
tçhaiviernicole, tçhaiviernicoye, tiaîvienicole, tiaîvienicoye, 
tiaivienicole, tiaivienicoye, tiaîviernicole, tiaîviernicoye, 
tiaiviernicole, tiaiviernicoye, tyaîvienicole, tyaîvienicoye, 
tyaivienicole, tyaivienicoye, tyaîviernicole, tyaîviernicoye, tyaiviernicole ou tyaiviernicoye, adj. Èlle é 
trovè ènne bâmicole (bâmicoye, tçhaîvienicole, tçhaîvienicoye, 
tçhaivienicole, tçhaivienicoye, tçhaîviernicole, tçhaîviernicoye, 
tçhaiviernicole, tçhaiviernicoye, tiaîvienicole, tiaîvienicoye, 
tiaivienicole, tiaivienicoye, tiaîviernicole, tiaîviernicoye, 
tiaiviernicole, tiaiviernicoye, tyaîvienicole, tyaîvienicoye, 
tyaivienicole, tyaivienicoye, tyaîviernicole, tyaîviernicoye, tyaiviernicole ou 
tyaiviernicoye) béte.
tiaivienicole, tiaivienicoye, tiaîviernicole, tiaîviernicoye, 
tiaiviernicole, tiaiviernicoye, tyaîvienicole, tyaîvienicoye, 
tyaivienicole, tyaivienicoye, tyaîviernicole, tyaîviernicoye, tyaiviernicole ou tyaiviernicoye, n.m. È 
raicodje les bâmicoles (bâmicoyes, tçhaîvienicoles, tçhaîvienicoyes, tçhaivienicoles, 
tçhaivienicoyes, tçhaîviernicoles, tçhaîviernicoyes, 
tçhaiviernicoles, tçhaiviernicoyes, tiaîvienicoles, tiaîvienicoyes, 
tiaivienicoles, tiaivienicoyes, tiaîviernicoles, tiaîviernicoyes, 
tiaiviernicoles, tiaiviernicoyes, tyaîvienicoles, tyaîvienicoyes, 
tyaivienicoles, tyaivienicoyes, tyaîviernicoles, tyaîviernicoyes, tyaiviernicoles ou 
tyaiviernicoyes).
tçhaivaie, tchaîvaie, tchaivaie, tiaîvaie, tiaivaie, tyaîvaie ou tyaivaie), v.pron. Ses 
l’ eûyes se sont étçhaîvè (étçhaivè, étchaîvè, étchaivè, étiaîvè, étiaivè, étyaîvè, étyaivè, 
tçhaîvè, tçhaivè, tchaîvè, tchaivè, tiaîvè, tiaivè, tyaîvè ou tyaivè).
(étçhaivat, étchaîvat, étchaivat, étiaîvat, étiaivat, étyaîvat, étyaivat, tçhaîvat, tçhaivat, 
tchaîvat, tchaivat, tiaîvat, tiaivat, tyaîvat ou tyaivat).
traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 
È pésse les caîses de botayes poi lai traippe (traippoûere ou traippouere).



Feuille1

Page 5950

traippon, n.m. 
Nôs s’ aimusïns è péssaie poi l’ traippon.lesvoènes d’ lai pus hâte paitchie di coûe aiboutéchant en lai chuprhâte tçhaîve 
(tçhaive, tiaîve, tiaive, tyaîve ou tyaive) voéne (voène, voinne ou voïnne).
noi l’ oûe, loc.nom.m. Ès maindgeant di noi l’ oûe.
ceinchure, n.f. 
Ç’ ât ïn éffièt d’ lai ceinchure.
ceinchurie, v. Èls aint ceinchurie lai feuye.
tyaîvécoène ou tyaivécoène) béte.  (on trouve aussi tous ces adjectifs sous les formes : 
tçhaîvécoûene, tçhaîvécouene, etc.) 
tyaîvécoènes ou tyaivécoènes).  (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
tçhaîvécoûenes, tçhaîvécouenes, etc.) 
L’ tçhaîvichte (tçhaivichte, tiaîvichte, tiaivichte, tyaîvichte ou tyaivichte) eûvre ènne 
botaye.
y é l’ maître di cée pe les tçhaîvichtes (tçhaivichtes, tiaîvichtes, tiaivichtes, tyaîvichtes 
ou tyaivichtes).seûffre d’ ïn tçhaîvitére (tçhaivitére, tiaîvitére, tiaivitére, tyaîvitére ou tyaivitére) 
passon.tyaîvitâchion ou tyaivitâchion) aint ènne grôsse ïmpoétchain-che  dains les âvâs 
treubïnnes obïn po les échpirâyes des nèes.goûerdgeâ tçhaivitè, loc.nom.f. Ci poûechon ïncube (ou ïntiube) ses ûes dains sai goûerdgeâ 
tçhaivitè.
pairois (poirais ou poirès) d’ ènne tçhaîvitè (tçhaivitè, tiaîvitè, tiaivitè, tyaîvitè ou 
tyaivitè) dains l’ nèz di malaite. 
(euvrepairois, eûvrepoirais, euvrepoirais, eûvrepoirès ou euvrepoirès) d’ ènne tçhaîvitè 
(tçhaivitè, tiaîvitè, tiaivitè, tyaîvitè ou tyaivitè)

heubrèyirituâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès maindgeant d’ l’ heubrèyirituâ tchie.heubrèyirituâ (sans marque du fém.), adj. 
« Des golgoyatt’ries laivoù qu’ an vend des djués toétchés, des  l’ heubrèyirituâ 
tchairtiut’ries.
coffe, côte ou gosse, n.f. 
Des coffes (côtes ou gosses) soûetchant d’ lai tiere.
conchulte le nim’rique (ou nim’ritçhe) beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) 
dichque.
de bèyes ât chus ci beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) boérdjat (ou coupaict) 
dichque.



Feuille1

Page 5951

dgigôle, dgigole, djigôle ou djigole, n.f. Lai dgigôle (dgigole, djigôle ou djigole) veut faire è crevaie ç’t’ aîbre.
bâne, bane ou céchitè, n.f. 
Èlle seûffre de bâne (bane ou céchitè).
verbâ bâne (bane ou céchitè), loc.nom.f. 
Sai vèrbâ bâne (bane ou céchitè) ât graive.
cédaie, chédaie ou traidaie, v. 
Èl é cédè (chédè ou traidè) en des m’naiches.
r’botaie ou traidaie, v. È m’ é r’botè (ou traidè) sai piaice.aippairéchion d’ lai télé, l’ laindyai-dge é cédè (chédè, r’botè ou traidè) l’ pâs (pas, 
pé ou pés) en 
l’ ïnmaîdge.
chiedraie ou chiedrèe, n.f. 
Èlle traivoiche lai chiedraie (ou chiedrèe).
fiedrat, n.m. 
Èlle fait d’ lai confreture de fiedrats.
fiedratie, n.m. 
È meûjure lai grantou di trontchat di fiedratie.
chiedre, n.m. 
Ç’te tâle ât en chiedre.
chiedre, n.m. ou biainc (ou bianc) chiedre, loc.nom.m. 
È cope ènne braintche de chiedre ou biainc (ou bianc) chiedre.
chiedriere, n.f. 
È traivaiye dains lai chiedriere.
chïndre, v. 
Èlle chïnd sai téte d’ ïn diaidéme.
airiolaie, v. 
Ènne étchairpe airiole le mére.
chïndre lai tiâre, loc.v. 
Èl était d’je aîdgie tiaind qu’ èl é chïnju lai tiâre.
s’ chïndre, v.pron. 
An béyé l’ nom d’ coûedj’lies és moinnes qu’ se chïngnïnt 
l’ coûe daivo ènne coûedge.
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loc.nom.f. È poétche ïn coéne-m’ â tiu (coinne-m’ â tiu, cone-m’ â tiu, coûene-m’ â tiu, 
couene-m’ â tiu ou couènne-m’ â tiu).
badri, v. L’ diaîdge badrât l’ mâfétou.boçhe (ou bouçhe) de badri (ou badrie), loc.nom.f. È n’ peut pus cretchie sai boçhe (ou bouçhe) 
de badri (ou badrie).
étnïnd’ment (ïntend’ment, oûey’ment, ouey’ment, oûy’ment, ouy’ment, ôy’men ou 
oy’ment). çoli n’ fait p’ ïn piais (piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt), loc.  
« Çoli ne f’sé tot pairie pe ïn piais (piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt). Trâs mois pus taîd èls 
étïnt mairiè »
sains çoli, loc.adv. Te frés ç’te p’téte bûe, sains çoli t’ n’ âdrés p’ en lai féte.
çoli s’ étnïnd (ou ïntend), loc. 
V’nites tiaind qu’ vôs v’lèz, çoli s’ étnïnd (ou ïntend). céyébraint, chéyébraint, offichiaint ou officiaint, adj. L’ céyé-braint (chéyébraint, offichiaint ou 
officiaint) tiurie airrive.
céyébraint, chéyébraint, offichiaint ou officiaint, n.m. 
L’ céyébraint (chéyébraint, offichiaint ou officiaint) cheût les sèrvaints d’ mâsse.céyébrâchion ou chéyébrâchion, n.f. Èlle était en lai céyébrâchion (ou chéyébrâchion) di 
mairiaidge.
céyébre, chéyébre ou coégnu (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn céyébre (chéyébre ou coégnu) l’ avionnou.
céyébraie, chéyébraie, offichie ou officie, v. 
L’ évêtçhe céyébre (chéyébre, offichie ou officie) lu-meinme.
céyébraie ou chéyébraie, v. 
Èls aint céyébrè (ou chéyébrè) yote trontche.
céyébraie ou chéyébraie, v. 
Ès céyébrant (ou chéyébrant) lai mémoûere de ces soudaîts.
ceyebrat ou cheyebrat, n.m. 
Nôte tiurie é r’ci l’ ceyebrat (ou cheyebrat).
céyébritè ou chéyébritè, n.f. 
Èl eur’tçhie lai céyébritè (ou chéyébritè).
céyébre (chéyébre ou coégnu) dgen, loc.nom.f. 
Ç’ ât ènne céyébre (chéyébre ou coégnu) dgen di djoué.
vélo (ou véyo) sains frates, loc.nom.m. 
Èl é trovè ïn vélo (ou véyo) sains frâtes.
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peus r’pâre d’ lai laîtche (laitche, lâtche, latche, yaîtche, yaitche, yâtche ou yatche) 
raimeûyaide (raiveûlâde, raîveûlâde, raiveulâde, raîveulâde,  raiveûyâde, raîveûyâde, 
raiveuyâde ou raîveuyâde) ?
laincie, n.f. Èlle aidgeât d’ aivô laincie.
cielâ (sans marque du féminin), adj. È raivoéte le cielâ vôti.
chouïnliaque ou chouïnliatçhe (sans marque du fém.), adj. 
È dait chôbi d’ âtres chouïnliaques (ou chouïnliatçhes) 
l’ ésâmens.
chouïnliaquie ou chouïnliatçhie, n.f. 
Ses dous fréres aint ènne chouïnliaquie (ou chouïnliatçhie).chouïnliaquie ou chouïnliatçhie, n.f. Lai chouïnliaquie (ou chouïnliatçhie) veut ènne roide 
savrainche.
véye boûebe, baîchatte, loc.adj. Èl ât encoé véye boûebe.
véye boûebe, loc.nom.m. Ci véye boûebe tçhie è s’ mairiaie.
véye baîchatte, loc.nom.f. Ç’ ât ènne rendeuchi véye baîchatte.
boûebe ou bouebe, n.m. Ci boûebe (ou bouebe) n’ trove pe è s’ mairiaie.
cèyôçhanne ou cèyophanne, n.f. 
Ç’te tchie ât envôju dains d’ lai cèyoçhanne (cèyophanne).
cèlluyâ ou cèyuyâ (sans marque du fém.), adj. 
È y é t’ aivu ïn cèllulâ (ou cèyuyâ) tchaindg’ment.
cretonâ ou crotonâ (sans marque du féminin), adj. 
Ès l’ aint botè dains lai cretonâ (crotonâ) dyïmbarde.
cretonâ laividjâse, cretonâ lèvidjâse, crotonâ laividjase ou crotonâ lèvidjase, loc.nom.m. È s’ sie d’ 
son cretonâ laividjâse (cretonâ lèvidjâse, crotonâ laividjase ou crotonâ lèvidjase).
creton, croton ou zïng-ouri, n.m. 
Èl é péssè ènne s’nainne dains l’ creton (croton ou zïng-ouri).
cèlluye ou cèyuye, n.f. Lai cèllule (ou cèyuye) s’ ât laimb’lèe.
étchyie, v. 
Les bétes s’ rôlant poi tiere po étchyie.
bolençhure, n.f. 
Èlle ravoéte dains l’ mirou sai bolençhure.
bolençhure, n.f. 
Ci tyipe de bolençhure bèye en lai pé ïn boérrè l’ aichpèct dit en pé d’ oûeraindge.
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bolençhique ou bolenchitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Son coûe ât piein d’  bolençhique (ou bolençhitçhe) tichu.cèlluyapchat ou cèyuyapchat, n.m. L’ afaint é botè son nèn en cèyuyapchat (ou cèyuyapchat) 
dains lai begnoûere.
cèlluyôje, cèlluyôse, cèyuyôje ou cèyuyôse, n.f. 
È y é ènne ïnduchtrie d’ lai cèlluyôje (cèlluyôse, cèyuyôjeou cèyuyôse).cèlluyôjique, cèlluyôsique, cèyuyôjique ou cèyuyôsique (sans marque du fém.), adj. Èlle se sie d’ ïn 
cèlluyôjique (cèlluyôsique, cèyuyôjique ou cèyuyôsique) vèrni.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : cèllulôjitçhe, etc.)
cèlte, cèltique ou cèltitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje les cèltes (cèltiques ou cèltitçhes) laindyes. 
Cèltes, n.pr.m. 

Les Cèltes sont v’ni dains l’ Jura. 
cèltique ou cèltitçhe, n.m. 
È y é des mots que v’niant di (cèltique (ou cèltitçhe). 
gréj’lou, ouse, ouje, gréjlou, ouse, ouje, tèrvèllou, ouse, ouje, tréj’lou, ouse, ouje ou tréjlou, ouse, ouje, 
n.m. Les djûenes gréj’lous (gréjlous, tèrvèllous, tréj’lous ou tréjlous) r’montant lai vie.
môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu (sans marque du féminin), n.m. Ç’te fanne ne dit ran en 
son môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu) d’ hanne.
boéy’nie, iere, n.m.
L’ boéy’nie n’ é pus d’ boûetchaîyes en yiedge.
onyâ-gregyou, ouse, ouje, n.m. 
Les onyâ-gregyous m’ heurs’nant.
ceindrèe, n.f. 
È raimésse d’ lai ceindrèe. 
ceindrèe, n.f. 
L’ pâtchou eûvre sai boéte de ceindrèe. 
ceindrèe, n.f. 
Èls égâyijant lai ceindrèe. 
ceindrou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne ceindrouje nètére. 
ceindrou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn ceindrou vésaidge. 
étre piein, ne (ou pyein, ne) d’ ceindres, loc.v. Sai tâle ât pieinne (ou pyeinne) de ceindres.
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R’bouetchou ou Rbouetchou) loc.nom.m. An breûlait des féyes le dûemoinne di R’boûetchon 
(Rboûetchon, R’bouetchon, Rbouetchon, R’boûetchou, Rboûetchou, R’bouetchou ou 
Rbouetchou).
Fâyes, Fées, Fèyes ou Fêyes, n.pr.f.pl. 
È s’ réladje d’ lai féte des Fâyes (Fées, Fèyes ou Fêyes).
R’boûetchon, Rboûetchon, R’bouetchon, Rbouetchon, R’boûetchou, Rboûetchou, R’bouetchou ou 
Rbouetchou,  n.pr.m. Nôs sons bïntôt â R’boûetchon (Rboûetchon, R’bouetchon, 
Rbouetchon, R’boûetchou, Rboûetchou, R’bouetchou ou Rbouetchou).
enceindraie, v. 
Èlle enceindre le fond di tieutchi.
Sainte-nonne ou Sïnte-nonne, n.pr.f. 
En lai Sainte-nonne (ou Sïnte-nonne), Djésus ronté l’ pain.échpyique pe ç’te dgén’râ-seinchibyetè (dgèn’râ-senchibyetè, dgénrâ-seinsibyetè ou 
dgénrâ-sensibyetè).
adj.  Èlle é des dgén’râ-seinchibyes (dgèn’râ-senchibyes, dgénrâ-seinsibyes ou dgénrâ-
sensibyes) seinchâchions.
ç’ n’ ât p’ dains mes coûedges (ou couedges), loc.v. 
I ain’m’rôs bïn t’ édie, mains ç’ n’ ât p’ dains mes coûedges (ou couedges).
ç’ n’ ât p’ ïn afaint d’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure), loc. 
N’ t’ en fais p’ po lu, ç’ n’ ât p’ ïn afaint d’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure) ! 
ç’ n’ ât p’ ènne tiude,  loc. 
Graiy’naie ènne lattre, ç’ n’ ât p’ ènne tiude po tot l’ monde.
ce (ou che) ç’ n’ ât, loc. Ce (ou Che) ç’ n’ ât lu, ç’ ât son frére.
aiscéte, n.m. 
Les aiscétes vétçhant sains l’  tieûsain d’ l’ end’main.
aiscétique ou aiscétitçhe (sans marque du féminin), adj. È moinne ènne aiscétique (ou 
aiscétitçhe) vétçhainche.
aiscétichme, n.m. 
Son aiscétichme ât bïn coégnu.
veûd tçhaîvé, loc.nom.m. 
Ci veûd tçhaîvé ât di diejieme siecle.
ceinche ou ceinje, n.m. 
L’ ceinche (ou ceinje) aivait yûe tos les cïntçhe ans.



Feuille1

Page 5956

ceinche ou ceinje, n.m. 
L’ montaint di ceinche (ou ceinje) était fichque.
ceinche ou ceinje, n.m. 
Èls aint aibéchie l’ éyéj’râ  ceinche (ou ceinje).  
ceinchè, e, adj. 
Niun n’ ât ceinchè noéraie lai lei.
ceinchèment, adv. 
« en faiche d’ oûetchons ceinchèment ïnfraintchéchâbye» 
ceinchou, ouse, ouje, n.m. 
« Les ceinchous, â nïmbre de dous, sont éyus po cïntçhe ans»
ceinchou, ouse, ouje, n.m. 
L’ ceinchou ât aivu du.
ceinchou, ouse, ouje, n.m. 
« I peus tot ïmprimaie yibrement, dôs l’ ïnchpècchion de dous obïn trâs ceinchous »
ceinchou, ouse, ouje, n.m. 
Maidaime le ceinchou fait sai touènnèe.
ceinchie, iere ou ceinjie, iere, adj. 
C’ était ïn ceinchie (ou ceinjie) fèrmie. 
ceinchie ou ceinjie, n.m. 
È conchulte le ceinchie (ou ceinjie) di s’gneû. 
ceinchitére ou ceinjitére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ éyéj’râ sychtème ât ceinchitére (ou ceinjitére). 
ceinchitére ou ceinjitére (sans marque du fém.), n.m. 
Ès drassant ènne yichte des ceinchitéres (ou ceinjitéres). 
ceinchourat, n.m. 
L’ ceinchourat yi pôje de nïmbrous probyèmes.
ceinchourat, n.m. 
En prïnchipe, ïn ceinchourat dure trâs l’ ans.
ceinchourat, n.m. 
An l’ ont tchairdgie di ceinchourat di yichèe.
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ceinchuryâ (sans marque du fém.), adj. 
È cheûffât d’ aipplitçhaie lai ceinchuryâ lei.
aiceinchaie ou aiceinsaie, v. 
Tchétçhe annèe, è daivïnt aiceinchaie (ou aicensaie).
ceinchurâbye, adj. 
Ces ïnmaîdges sont ceinchurâbyes.
ceinchure, n.f. 
Lai commichion d’ ceinchure l’ veut ôyi.
ceinchure, n.f. 
Ci tèchte entchoit lai ceinchure.
ceinchure, n.f. 
Ç’te feuye ât aivu envadjè poi lai ceinchure.ceinchure, n.f. 
« L’ éffiètâ ceinchure ne rèture pe, èlle ainuye, p’ è n’ y’ é pus d’ traice. Dâdon ç’ qu’ 
é déchpairu n’ é dj’mais éjichtè»
ceinchure, n.f. 
Ci paitchi veut vôtaie lai ceinchure.
ceinchure, n.f. 

Les traivaiyes de ci Freud poétchant nantanment chus lai ceinchure. ceinchurie (sans marque du fém.), adj. S’ voiyaint aitçheyie daivô ç’t’ aigrou pe quâsi 
ceinchurie â nom d’ lai morèye pe 
d’ lai r’lidgion […]. l’ proufèchou de Leyde feut décoéraidgie pe en d’moéré li.

mochion d’ ceinchure, loc.nom.f. 

Èls aint déchidè d’ dépôjaie ènne mochion d’ ceinchure.ceinchurie, v. 
« Â yûe d’ me ceinchurie c’ment qu’ èlle airait daivu l’ faire, èlle rié d’ mes 
coéy’nâdes»
ceinchurie, v. 
È n’ se mujait p’ qu’ son yivre s’rait ceinchurie.
ceinchurie, v. 
Èls aint ceinchurie ci r’tieuye graiy’nè en lai main.



Feuille1

Page 5958

ceinchurie, v. 
Lai Coué é ceinchurie ïn aivainpailie.
ceinchurie, v. 
Ceinchurie, po ïn malaite, ç’ ât c’ment qu’ encleintchie ïn mécainichme de défeinche. 
ceint’nâ ou cent’nâ, adj. 
Èlle vait en lai ceint’nâ  (ou cent’nâ) l’ échpojichion. 
ceint’nie ou cent’nie, n.m. 
L’ afaint tieule le ceint’nie (ou cent’nie). 
ceintéjimâ ou centéjimâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle meûjure daivô ènne ceintéjimâ (ou centéjimâ) l’ étchiele.
ceintéjimâ ou centéjimâ (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene ènne ceintéjimâ (ou centéjimâ) fraindgion.
ceintéjimâ ou centéjimâ (sans marque du fém.), adj. 

L’ faictou d’ diyuchion ât ceintéjimâ (ou centéjimâ).
ceint die, ceint dieche, cent die ou cent dieche, adj.num.card. 
Èlle ât moûe è ceint die (ceint dieche, cent die ou cent dieche) ans. 
dyaîje, ceint-dyaije, ceint-gaîdge ou ceint-gaidge, n.m. Son riere-graint-pére feut ïn ceint-
diaîdge (ceint-diaidge, ceint-diaîdje, ceint-diaidje, ceint-diaîge, ceint-diaige, ceint-
diaîje, ceint-diaije, ceint-dyaîdge, ceint-dyaidge, ceint-dyaîdje, ceint-dyaidje, ceint-
dyaîge, ceint-dyaige, ceint-dyaîje, ceint-dyaije, ceint-gaîdge ou ceint-gaidge). (on trouve 
aussi tous ces noms où ceint est remplacé par cent : cent-diaîdge, etc.)ceint-vouedge, ceint-voûedje, ceint-vouedje, ceint-voûege, ceint-vouege, ceint-voûeje, ceint-voueje ou 
ceint-vouéte, n.m. È nôs môtre lai cape d’ ïn ceint-vadge (ceint-vadje, ceint-vage, ceint-
vaje, ceint-vârde, ceint-varde, ceint-vaye, ceint-véere, ceint-voéte, ceint-voidge, ceint-
voidje, ceint-voige, ceint-voije, ceint-voirde, ceint-voiye, ceint-voûedge, ceint-vouedge, 
ceint-voûedje, ceint-vouedje, ceint-voûege, ceint-vouege, ceint-voûeje, ceint-voueje ou 
ceint-vouéte).
(on trouve aussi tous ces noms où ceint est remplacé par cent : cent-vadge, etc.)

ceintiaire ou centiaire,  n.m. 
Ci tieutchi é vinte ceintiaires (ou centiaires).
ceintibar, n.m. 
È convèrtât des ceintibars en paichcâs.
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ceintieme ou centieme, n.f. 
È djûant dj’ lai ceintieme (ou centieme).cïn (ou cïntçhe) ceintieme (ou centieme), adj.num.ord. Èlle é djûe son cïn (ou cïntçhe) ceintieme 
(ou centieme) match.
cïn (ou cïntçhe) ceintieme (ou centieme), n.m. 
Lai tieumene dait paiyie l’ cïn (ou cïntçhe) ceintieme 
(ou centieme) de ç’ que çoli côte.
ceintigraide ou centigraide, n.m. 
Ç’t’ ainye meûjure cïntche ceintigraides (ou centigraides).ceintigranme, ceintigramme ou centigranme, n.m. È paje trâs ceintigranmes (ceintigrammes ou 
centigranmes) de poussat.
ceintiyaidge ou centiyaidge, n.m. 
È prochéde â ceintiyaidge (ou centiyaidge).
ceintiyaidge ou centiyaidge, n.m. 
È finât l’ ceintiyaidge (ou centiyaidge).
ceintiye ou centiye, n.m. 

L’ cïnquantieme ceintiye (ou centiye) s’ mâçhe daivô lai moitainne.
ceintiye ou centiye, n.m. 
 Ç’te valou n’ ât p’ aivu piaicie dains l’ bon ceintiye (ou centiye).ceintilitre, ceintiyitre ou centiyitre, n.m. Èlle bote quéques ceintilitres (ou ceintiyitres) de 
kirsch dains lai fonjue.
ceintïnme ou centïnme, n.m. 
È n’ é pus ran qu’ ïn ceintïnme (ou centïnme) dains sai boéche.aiddichionnâ (ou aidditionnâ) ceintïnme (ou centïnme), loc.nom.m. Nôs v’lans bïn daivoi paiyie l’ 
aiddichionnâ (ou aidditionnâ) ceintïnme (ou centïnme).
ceintimétre ou centimétre, n.m. 
Ci riban meûjure trente ceintimétres (ou centimétres).
quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
Èlle fait des paiquèts d’ ïn quatchiron (quâtchiron ou quoitchiron) d’ feuyes.bote-â-moitan, ceintraidge ou cheintraidge, n.m. L’ bote-â-moitan (ceintraidge ou 
cheintraidge) de ç’te piece ât mâlaîgie.
ceintrâ ou cheintrâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ ceintrâ (ou cheintrâ) tchâdou ât déréyie.
ceintrâ ou cheintrâ, n.m. 
Èls ïnchtallant ïn laividjâsou  ceintrâ (ou cheintrâ).ceintrâle, ceintrâye, cheintrâle ou cheintrâye, n.f. È traivaiye en lai ceintrâle (ceintrâye, 
cheintrâle ou cheintrâye).
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l’ tchûé (tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, 
tiûè, tiué, tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè).
ceintralijou, ouse, ouje, cheintralijou, ouse, ouje ou emmonç’lou, ouse, ouje, adj. Ci paiyis é ïn 
ceintrâlijou (cheintralijou ou emmonç’lou) povoi.
ceintralijâchion, cheintralijâchion, n.f. ou emmoncel’ment, n.m. Lai ceintrâlijâchion (Lai 
cheintralijâchion ou L’ emmon-cel’ment) n’ moinne è ran.
ceintralijie, cheintralijie ou emmonç’laie, v. 
Ès voérïnt tot ceintrâlijie (cheintralijie ou emmonç’laie).
ceintre ou cheintre, n.m. 
Èlle traivaiye dains ïn aintigraibeuss’ron ceintre (ou cheintre).
moitan, n.m. Lai tâle ât â moitan di poiye. 
enrâyure ou enrayure, n.f. 
L’ taiyat é bïn pris les meûjures d’vaint d’ ècmencie l’ enrâyure (ou enrayure).
ceintre (ou cheintre) de graivitè, loc.nom.m. 
È cartiule le ceintre (ou cheintre) de graivitè d’ ènne piece.
botaie â moitan, loc.v. Èl é mâ botè l’ uti â moitan.
ceintraie ou cheintraie, v. Ceintre (ou Cheintre) meu l’ mirou!
feurceintrâchion ou feurcheintrâchion, n.f. 
Lai machine éçhôrât poi feurceintrâchion (ou feurcheintrâ-chion).
feurceintrou, ouse, ouje ou feurcheintrou, ouse, ouje, adj. 
È s’ sie d’ ènne feurceintrouse (ou feurcheintrouje) s’rïndye.
feurceintraie ou feurcheintraie, v. 
È feurceintre (ou feurcheintre) di laicé.
feurceintrouje, feurceintrouse, feurcheintrouje ou feurchein-trouse, n.f. È rempiât lai 
feurceintrouje (feurceintrouse, feurcheintrouje ou feurcheintrouse).
ceintrichme ou cheintrichme, n.m. 
L’ ceintrichme (ou cheintrichme) di govèrnement ât mâmoinnè. 
ceintrichte ou cheintrichte (sans marque du fém.), adj.
Ç’ ât ïn ceintrichte (ou cheintrichte) aimirou. 
ceintrichte ou cheintrichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é vôtè po les ceintrichtes (ou cheintrichtes). 
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cïn (ou cïntçhe) ceints (ou cents), adj.num.card. 
È y é cïn (ou cïntçhe) ceints (ou cents) ans qu’ çoli s’ ât péssè. 
ceint yun  ou cent yun, adj.num.card. 
Èl é ceint yun (ou cent yun) ans. 
ceintupye ou centupye (sans marque du féminin), adj. 
Mil ât ïn ceintupye (ou centupye) nïmbre de dieche.
ceintupye ou centupye, adj. 
Mil ât ïn ceintupye  (ou centupye) nïmbre de dieche.
ceintupye ou centupye, n.m. 
Èl é diaingnie l’ ceintupye (ou centupye) d’ sai mije.
ceintupyaie ou centupyaie, v. 
Èl é ceintupyè (ou centupyè) sai foûetchune.
ceintupyaie ou centupyaie, v. 
Lai prôduchion é ceintupyè (ou centupyè) en cïnquante ans.
ceinturie ou centurie n.f. 
È fait paitchie de ç’te ceinturie  (ou centurie).
ceinturion ou centurion, n.m. 
È crait â ceinturion (ou centurion).
quoûe (ou quoue) è tétes, loc.nom.f. 
La quoûe (ou quoue) è tétes ât lai câse di touènni.
sape, n.f. Les sapes sont bïn enlaingnies.
aîdge, aidge, aîdje, aidje (J. Vienat), lan ou lân, n.m. 
È veut fayait tchaindgie ci l’ aîdge (aidge, aîdje, aidje, lan ou lân).
sapaidge, n.m. Ces dous sapaidges sont bïn diff’reints.
cép ou chépe, n.m. Ès tçh’rant des céps (ou chépes).
djatchon, n.m. 
Ïn bodgeon (bodjon, bronçon, dgeâchon, dgeachon, dgeâtchon, dgeatchon, djâchon, 
djachon, djâtchon ou djatchon) bousse chus ci trontchat.
mâ d’ téte, loc.nom.m. ou trontchâmâ, n.m. 
Èlle seûffre d’ ïn mâ d’ téte (ou d’ ïn tronttchâmâ).
trontchâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn môtre poi laivoù qu’ péssant les trontchâs voinnes.
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trontchâ l’ échtrémitè, loc.nom.f. 
L’ embruyon é des trontchâs l’ échtrémitès.
trontchès-pias ou trontchès-pies, n.m.pl. 
Ces trontchès-pias (ou trontchès-pies) aint doûes braintchies.
trontchè-pia ou trontchè-pie, n.m. 
L’ épieûvre ât ïn trontchè-pia (ou trontchè-pie).
trontchâ-écontrâ (sans marque du féminin), adj. 
Ïn trontchâ-écontrâ niè yi fait mâ.
trontchâthorache, n.m. 
Èlle raivoéte le trontchâthorache di craibe.
ailibraie, aiyibraie ou dégaidgie, v. Èlle ailibre (aiyibre ou dégaidge) lai vie d’ lai noi.
décreuvi, déssainni (J. Vienat), détçhevri, détçh’vie, détçhvie, détieuvri ou trovaie,  v. Èl é décreuvi 
(déssainni, détçhevri, détçh’vie, détçhvie, détieuvri ou trovè) ènne dou.
v. Èlle eur’poétche (eurpoétche, eur’potche, eurpotche, r’poétche, rpoétche, r’potche ou 
rpotche) yote haitchatte.

raimannaie, raimoénaie, raimoénnaie, raimoinaie ou raimoinnaie, v. È raimanne (raimoéne, 
raimoénne, raimoine, raimoinne) note p’nie.
rmoénrés, r’moénnrés, rmoénnrés, r’moinrés, rmoinrés, r’moinnrés ou rmoinnrés) 
d’main.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mannaie, etc.)
Vienat), sôrpâre, sôrpare, sorpâre, sorpare, sôrpri, sorpri, surpâre, surpare ou surpoire, v. Èlle 
ainmrait bïn chôrpâre (chôrpare, chorpâre, chorpare, chôrpri, chorpri, churpâre, 
churpare, churpoire, déssainni, sôrpâre, sôrpare, sorpâre, sorpare, sôrpri, sorpri, 
surpâre, surpare ou surpoire) note ch’crèt
bidiécoûenous, n.m.pl. ou écoûenous bocs, loc.nom.m.pl. 
Ces bidiécoûenous (ou écoûenous bocs) aint ïn éyaincie coûe pe d’ grantes feûnouses.
bidiécoûenou, n.m. ou écoûenou boc, loc.nom.m. 
Èl é trovè ïn bidiécoûenou (ou écoûenou boc).
arbû ou arbu, n.m. 
Èlle môtre les arbûs (ou arbus) qu’ èlles aint r’trovè.
arbû (ou arbu) grès (ou grés), loc.nom.m. 
È traivaiye d’ l’ arbû (ou arbu) grès (ou grés).
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arbûou, ouse, ouje ou arbuou, ouse, ouje, adj.
Èlle échpôje des arbûous (ou arbuous) prôduts.
arbûe ou arbue, n.f. Ci Bregnaîd Palissy feut yun des orinous 
d’ l’ arbûe (ou arbue) en Fraince.
arbûe ou arbue, n.f. 
Ci potat ât en arbûe (ou arbue).
arbûou, ouse, ouje ou arbuou, ouse, ouje, adj. 
Èlle fait d’ l’ arbûouje (ou arbuouje) môlure.
arbûou, ouse, ouje ou arbuou, ouse, ouje, n.m. 
È raivoéte traivaiyie l’ arbûou (ou arbuou).
arbûograiphie ou arbuograiphie, n.f. 
È raicodge l’ arbûograiphie (ou arbuograiphie).
aittraipè ènne vipére è coé-nes (coûenes, couenes, couènnes, écoénes, écoûenes ou 
écouennes).
chilat, chirat, cilat ou cirat, n.m. 
L’ aipotitçhaire aipparoiye di chilat (chirat, cilat ou cirat).
qu’voit-tot, n.m. 
Nôs ains t’ aivu des chérious démâçhès daivô ci qu’voit-tot.
qu’voit-tot, n.m. 
Èl é trovè ïn vrâ qu’voit-tot.
Qu’voit-tot, n.pr.m. 
Ci Qu’voit-tot feut ïn tèrrifyaint monchtre.quoûeére ou quoueére, n.f. Lai mobiye quoûe d’ lai quoûeére (ou quouére) lai fait è 
r’sannaie en des m’nujats tés.
çaçhe de crelat, loc.nom.m. ou çauçhe, n.f. 
È rempiaice ïn véye çaçhe de crelat (ou ènne véye çauçhe).
çauçhe, n.f. 
L’ taiyou d’ piere contrôle son traivaiye daivô ènne çauçhe.
çauçhâ, n.m. 
An voit bïn l’ çauçhâ de l’ âle de l’ aîye.çauçhâ, n.m. 
Ç’te dyïmbarde était ènne cairriôle r’tieuvie d’ ènne baîtche en toile botè chus des 
çauçhâs.
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çauçhâ, n.m. 
L’ fâve é sâtè â traivie di çauçhâ en fûe.
désarçhaidge, désarchaidge ou désoiçhaidge (J. Vienat), n.m. I n’ aî p’ vu tot comptant 
l’ déçaçhaidge (déçachaidge, déçharçhaidge, déçharchaidge, décharçhaidge, 
décharchaidge, déroûetch’naidge, déroûetchnaidge, dérouetch’naidge, 
dérouetchnaidge, désâçhaidge, désachaidge, désarçhaidge, désarchaidge ou 
désoiçhaidge) de rûe.
Mai cratte ât dj’ pieinne djainqu’ â premie roûetcha (rouetcha, roûetchat ou 
rouetchat).sarçhe, sarche ou soiçhe) de coérbure (corbure, couérbure, piaiyure, pièyure, pyaiyure, pyèyure, voélure, 
voèlure, voéyure, voèyure, voilure, voiyure, vouélure, vouèlure, vouéyure ou vouèyure), 
loc.nom.m. È dait cartiulaie l’ rai d’ ïn çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, 
charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou 
soiçhe) coérbure (corbure, couérbure, piaiyure, pièyure, pyaiyure, pyèyure, voélure, 
voèlure, voéyure, voèyure, voilure, voiyure, vouélure, vouèlure, vouéyure ou vouèyure).
casse-meûté, casse-meuté, casse-moére ou casse-more, n.m.
Ci casse-meûté (casse-meuté, casse-moére ou casse-more) biasse le tchvâ.
voiy’nou, ouse, ouje, n.m.
Les voiy’nous sont en féte.
sarçhe, sarche ou soiçhe en bô (ou bôs), loc.nom.m. È raiccoéchât ïn çaçhe (çache, çharçhe, 
çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, 
sarçhe, sarche ou soiçhe) en bô (ou bôs).
sarçhe, sarche ou soiçhe en fie, loc.nom.m. L’ tyeûfèt aichene ïn çaçhe (çache, çharçhe, 
çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, 
sarçhe, sarche ou soiçhe) en fie.d’ l’ ouchculatou çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, 
rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou soiçhe) d’ ènne coérbe 
en ïn bèyie point.
sâçhat, sachat, sarçhat, sarchat ou soiçhat (J. Vienat), n.m. Èlle é graiy’nè ïn çaçhat (çachat, 
çharçhat, çharchat, charçhat, charchat, roûetch’nat, roûetchnat, rouetch’nat, 
rouetchnat, sâçhat, sachat, sarçhat, sarchat ou soiçhat) ch’ sai feuye.
çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, 
sache, sarçhe, sarche ou soiçhe) ât ïmpochibye.
tchaisse, tchesse ou tcheusse, n.f. 
L’ ton’lie prend sai tchaisse (tchesse ou tcheusse) po entchessie l’ saçhe.
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vouichyou, vouiciou ou vouicyou) çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, 
roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou soiçhe) en 
démôtraint ïn tyioréme. vouichiou, vouichyou, vouiciou ou vouicyou) çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, 
charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou 
soiçhe) pe 
qu’ l’ hanne feuche condannè è n’ ran poéyait coégnâtre» grantquouousindge (ou grantquouousïndge), n.m. Les djûenes grantquouousindges (ou 
grantquouousïndges) djôtant.
aiyuchite des graînnattes, loc.nom.f. 
L’ aiyuchite des graînnattes é des brunnâs âles.
1) boéton, boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon (J. Vienat), pièyon, 
pyaiyon, pyèyon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat, n.m. Sai fâ é ïn boéton (boéyon, boûelon, 
bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon,  
soûeta, soueta, soûetat ou souetat).
2) soûete ou souete, n.f. Lai soûete (ou souete) s’ ât rontu.
dépiquaie ou dépitçhaie, v. 
Ès dépiquant (ou dépitçhant) di biè.cresson, creûchon, creuchon ou creusson (Marc Monnin), n.m. È bote di cresson (creûchon, 
creuchon ou creusson) dains 
l’ loitchat.vannaie, v. Nôs écouans note  biè dains lai graindge, nôs  l’ vannans d’vaint lai 
poûetche.
vacheu ou voicheu (J. Vienat), n.m. È fât sayie ci vacheu (ou voicheu) en lai fâ.
L’ biè richque de vachaie (varchaie, varsaie, voichaie, voirchaie ou voirsaie) ch’ è fait 
d’ l’ oûeraidge.dainne ou dène, n.f. Lai dainne (ou dène) d’ note biè é boussè d’ dieche centimétres en 
ènne s’nainne.
tiulture de graînnattes, loc.nom.f. 
È fait d’ lai tiulture de graînnattes.
graînnattou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne bèlle graînnattouse dieûne.
sévrelouse ôlive (ou olive), loc.nom.f. 
È tçhie ènne sévrelouse ôlive (ou olive) chus l’ tabyau.
sévrelou, ouse, ouje, adj. 
Èl é des sévrelous troubyes.

capirnâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl é fait ïn capirnâ sangn’ment.
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capirnâ (sans marque du féminin), adj. 
Ci capirnâ traivaiye l’ veut faire è v’ni fô.
capirnâ (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’ ât ïn pur capirnâ.
capirnâyitè, n.f. 
L’ pus s’vent, lai capirnâyitè ât fraide.
capirnâ-étchniou, ouse, ouje, adj. 
È seûffre d’ ïn capirnâ-étchniou mâ.
chérémouniâ, n.m. ou foérâye, n.f. 
Èlle n’ ainme pe tot ci chérémouniâ (ou ç’te foérâye).
chérémounie ou féte, n.f. 
Ç’ feut ènne bèlle chérémounie (ou féte).
chérémouniâ ou foérâyâ (sans marque du féminin), adj. 
Tot çoli m’ sanne bïn chérémouniâ (ou foérâyâ).
chérémouniouj’ment ou foérâyouj’ment, adv. 
Èl aidgeât chérémouniouj’ment (ou foérâyouj’ment).
chérémouniou, ouse, ouje ou foérâyou, ouse, ouje, adj. 
L’ aityeuye ât chérémouniou (ou foérâyou).
Lai Chéryièche (ou Grainyièche) feut couchidérè pairtitiulier’-ment c’ment qu’ 
l’orinouje des cènes.
raîle, raile, raîl’ment ou rail’ment, vreûy’ment ou vreuy’ment, n.m. Des brâim’ments 
(braim’ments, brâm’ments, bram’ments, breuill’ments, breûy’ments, breuy’ments, 
raîles, railes, raîl’ments, rail’ments, vreûy’ments ou vreuy’ments) v’niant di fond di bôs.
brâimaie, braimaie, brâmaie, bramaie, breuillie (J. Vienat), breûyie, breuyie, raîlaie, railaie, vreûyie ou 
vreuyie, v. An ôt les cies qu’ brâimant (braimant, brâmant, bramant, breuillant, 
breûyant, breuyant, raîlant, railant, vreûyant ou vreuyant) dains l’ bôs.
cée (cére ou cie) dieche coûes (ou coues), loc.nom.m. 
Èlle é ôyi l’ braîm’ment d’ ïn  cée (cére ou cie) dieche coûes (ou coues)
épainne (ou épeinne) de (cée, cére ou cie), loc.nom.f. 
Èlle ât dains des épainnes (ou épeinnes) de (cée, cére ou cie).voulaint-cée, voulaint-cére ou voulaint-cie, n.m. 
« An ôyait ran qu’ péssaie les coincoidges pe les voulaints-cées (voulaints-céres ou 
voulaints-cies) qu’ traivoichïnt lai tèvatte oûere »
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voulaint-cée, voulaint-cére ou voulaint-cie, n.m. 

Ci voulaint-cée (voulaint-cére ou voulaint-cie) é ènne grante quoûe.cée-voulichte, cére-voulichte ou cie-voulichte (sans marque du fém.), adj. Èls ouergannijant ïn 
cée-voulichte (cére-voulichte ou cie-voulichte) fèchtivâ.cée-voulichte, cére-voulichte ou cie-voulichte (sans marque du fém.), n.m. An voit des cées-
voulichtes (céres-voulichtes ou cies-voulichtes) tot â graint d’ lai piaidge.
ç’léjaie, çléjaie, ç’léjèe, çléjèe, ç’liejaie, çliejaie, ç’liejèe ou çliejèe, n.f. Nôs âdrains daivô lu dains 
sai ç’léjaie (çléjaie, ç’léjèe, çléjèe, ç’liejaie, çliejaie, ç’liejèe ou çliejèe).ç’léje (çléje, ç’lieje ou çlieje) des Aintilles, loc.nom.f. Nôs ains maindgie des ç’léjes (çléjes, 
ç’liejes ou çliejes) des Aintilles.maindgie di lauri-çlèje (laurie-ç’léje, loûeri-ç’léje, loueri-ç’léje, loûerie-ç’léje ou 
louerie-ç’léje).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : lauri-çlèje, lauri-ç’lieje, lauri-çlieje, etc.)

friemolo, n.m. 
Èlle é tot maindgie l’ friemolo.
ç’léjatte, çléjatte, ç’liejatte ou çliejatte, n.f. 
Lai botaye de ç’léjatte (çléjatte, ç’liejatte ou çliejatte) â veûde.
ç’léjatte, çléjatte, ç’liejatte ou çliejatte, n.f. 
È saçhe les ç’léjattes (çléjattes, ç’liejattes ou çliejattes).
ç’léjie, çléjie, ç’liejie ou çliejie, n.f. 
È fait ïn moubye en ç’léjie (çléjie, ç’liejie ou çliejie).
Lai rôjèphiye (ou rojèphiye) des ç’léjies (çléjies, ç’liejies ou çliejies) poiche les grains d’ 
réjïns po yi botaie ses laîrves.
chéryium ou  grainyium, n.m. 
È mainele d’ l’ ochkide de chéryium (ou grainyium).
bolençhe, cène ou cèrne, n.f. 
È pésse d’ lai panmade chus ses bolençhes (cènes ou cèrnes).
bolençhe, cène ou cèrne, n.f. 
Lai bolençhe (cène ou cèrne) entoére tot l’ pie.
airiole ou bolençhe, n.f. 
L’ âve é fait des airioles (ou bolençhes) chus ci draip.
cèneû, cèneûtat, cèrneû ou cèrneûtat, n.m. 
Èlle compte les cèneûs (cèneûtats, cèrneus ou cèrneûtats).
bolençhe (sans marque du fém.), cènè, e ou cèrnè, e, adj. 
Èl é des bolençhes (cènès ou cèrnès) l’ eûyes.cènaie ou cèrnaie, v. « L’ hourijon qu’ cène (ou cèrne) ç’te piaîne, ç’ ât ç’tu qu’ cène tote 
vétçhainche »
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cènaie ou cèrnaie, v. L’ aîrmèe é cènè (ou cèrnè) lai vèlle.
cènaie (ou cèrnaie) les nouches (ou nuches), loc.v. « 
Èls aint cènè (ou cèrnè) tot ïn p’nie d’ nouches (ou nuches).
cènaie (ou cèrnaie) ïn aîbre (ou aibre), loc.v. 

L’ paiyisain cène (ou cèrne) ïn aîbre (ou aibre) po l’ dépiaicie.
cènaie (ou cèrnaie) ïn trocat (ou ènne braintche), loc.v.  
È cène (ou cèrne) ïn trocat (ou ènne braintche) po airrâtaie lai save.
aivoi des bolençhes dôs les eûyes (ou euyes), loc.v. 
Ât-ç’ que t’ és vu c’ment qu’ èl é des bolençhes dôs les eûyes (ou euyes) ?
chèrtan, ne, adj. 
Son dépaît ât chèrtan.
chèrtan, ne, adj. 
Ç ât pôchibye mains ç’ n’ ât p’ chèrtan.
chèrtan, ne, adj. 
Èls en sont chèrtans.
chèrtan, ne, adj.indéf. 
È veut d’moéraie ïn chèrtan temps.
tiure ou tyure, n.f. 
Èlle ât en tiure (ou tyure) po doûes s’nainnes.
chèrtan’ment, adv. 
Çoli veut chèrtan’ment airrivaie.
raitinaie ou raitïnnaie, v. 
Èlle sait raitinaie (ou raitïnnaie) les draips.
viote, n.f. 
Lai vaingne s’ aiccretche â pâ d’ aivô ses viotes.
raissoûetchi, raissouetchi, réaissoûetchi ou réaissouetchi, v. 
An ont di mâ d’ raissoûetchi (raissouetchi, réaissoûetchi 
ou réaissouetchi) ç’ qu’ an tçhie.
chèrtans, annes, adj.indéf.pl. 
An trove çoli dains chèrtans paiyis.
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chèrtans, annes, pron.pl. Chèrtans diant qu’ è veut pieûvre.
mannaie, moénaie ou moinnaie, v. Ç’te vaitche manne (moéne ou moinne).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les bocs, loc.v. 
Ci laipïn manne (moéne ou moinne) les bocs.
tchaissie, tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie (J. Vienat), 
traityaie, traquaie, tratçhaie, tratyaie, t’sie ou tsie, v. Note trûe tchaisse (tchesse, tcheusse, 
tch’se, tchse, traique, traitçhe, traitene, traitne, traitye,  traque, tratçhe, t’se ou tse).
choûe, choue, soûe ou soue, n.f. 
L’ molaire é ïn pïnceau d’ choûes (choues, soûes ou soues) d’ poûe.
tch’vala (J. Vienat), tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat,  n.m. Les coûedges s’ aippûant ch’ 
le tch’vala (tch’vâlat (tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. È fârait poéyait rôtaie lai cape (tchaipe, tchaipèye ou 
tchaipye) d’ lai dém’nâle.
È fât aittendre ènne boussèe (bousseillate, boussèllatte, boussiatte, bouss’niatte, 
boussniatte, bouss’ratte 
ou boussratte).
bousseu ou bousseut, n.m. Nôs n’ lains p’ eurvu dâs ïn bousseu (ou bousseut). 
chèrtâ, adv. Chèrtâ, èl ât l’ pus véye.
d’ chur, de chur, po chur ou po di chur, loc.adv. 
D’ chur (De chur, Po chur ou Po di chur) qu’ i l’ aî r’coégnu.
confiermâchion, n.f. Èl é rébiè sai médicâ confiermâchion.
piona, n.m. Èlle é r’ci ïn piona.vartâchion ou voirtâchion, n.f. Èl ât tchairdgie d’ lai vartâchion (ou voirtâchion) d’ ènne 
saingne.
confiermaie, v. I t’ peus confiermaie çoli.
cieruyïn, ïnne, adj. 
« L’ cieruyïn taipis d’ lai mèe»
cieruyïn, ïnne, adj. 
« L’ cieruyïn taipis d’ lai mèe»
chil’mein, chir’mein, cil’mein ou cir’mein, n.m. 
Èlle aitchete ïn tiuere-araye po rôtaie l’chil’mein (chir’mein, cil’mein ou cir’mein).
Les chil’meinoujes (chir’meinoujes, cil’meinoujes ou cir’meinoujes) yaindes çhimant 
ènne graiche nètére.



Feuille1

Page 5970

chiruje, n.f. 
È s’ sie d’ biainc d’ chiruje.
seign’ment dit dér’vire di d’vaintrou (ou dvaintrou) cervé (cèrvé, cevré, servé, sèrvé ou 
sevré).
sèrvé ou sevré), loc.nom.m. I crais qu’ ci beûçhè (beuçhè, beûtçhè, beutçhè, breûlè,  breulè, 
frelè, freûlè ou freulè) cervé (cèrvé, cevré, servé, sèrvé ou sevré) n’ é ran dains lai téte.
aivoi l’ bôron,  loc.v.  
Èl é ïn bé bôron.
enrètch’laie, enreufnaie, enreûtch’naie, enreutch’naie, enrif’naie, entchif’naie ou entchifrenaie, v. T’és 
bïn enrètchl’nè (enreufnè, enreûtch’nè, enreutch’nè, enrif’nè, entchif’nè ou entchifrenè).moiyein (ou moiyïn) cervé (cèrvé, cevré, servé, sèrvé ou sevré) loc.nom.m. È raivoéte ènne 
ïnmaîdge di moiyein (ou moiyïn) cervé (cèrvé, cevré, servé, sèrvé ou sevré) di malaite.deriou (d’riou ou driou) cervé (cèrvé, cevré, servé, sèrvé ou sevré), loc.nom.m. L’ deriou (d’riou ou 
driou) cèrvé (cevré, servé, sèrvé ou sevré) frame le sévrelèt, l’ ainuyére crâchure pe 
l’ écontrâ buy’be.

bôron, n.m. Èl é ïn bé bôron.
I crais qu’ tot paiyis ât vitçhtïnme, âdjd’heû, di d’feûr-vie (ou d’ l’ écjôde) des cervés 
(cèrvés, cevrés, servés, sèrvés ou sevrés).
sévrelèt, n.m. 
Ènne airronde di sévrelèt ât malaite.
veut dj’mais saivoi poquoi qu’ è s’ ât  beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, 
beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) lai cervèlle (cèrvèlle, 
cevrèlle, servèlle, sèrvèlle ou sevrèlle).coâ (sans marque du féminin), adj. En v’laint poétchaie ènne trop pâjainne tchairdge, è s’ ât 
dépiaicie ènne coâ voirtébre.
mâ di cô, loc.nom.m. 
Èl é ïn mâ di cô.
ciè, n.m. 
L’ tchevreû ât ïn ciè.coéne, coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene, écouene ou écouènne) n.f. Des coénes (coûenes, 
couenes, couènnes, écoénes, écoûenes, écouenes ou écouènnes) sont â d’tchus 
d’ lai poûetche.coéne (coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene, écouene ou écouènne) de cie, loc.nom.f. Nôs ains 
trovè lai coène (lai coûene, lai couene, lai couènne, l’ écoéne, l’ écoûene, 
l’ écouene ou l’écouènne) de cie d’ ènne béte de dieche ans.
raimèe, raimie ou raimure, n.f. È y é des raimèes (raimies 
ou raimures) tot âtoué d’ lai tchaimbre.



Feuille1

Page 5971

daidye, n.f. An voit dj’ les daidyes di cie.
céervie-loup ou céervie-youp, n.m. 
L’ céervie-loup (ou céervie-youp) tcheusse meinme les cées.
chéervoije, n.f. 
Ès s’ botant è r’faire d’ lai chéervoije.cée-voulichte, cére-voulichte ou cie-voulichte (sans marque du fém.), adj. Èls ouergannijant ïn 
cée-voulichte (cére-voulichte ou cie-voulichte) fèchtivâ.cée-voulichte, cére-voulichte ou cie-voulichte (sans marque du fém.), n.m. An voit des cées-
voulichtes (céres-voulichtes ou cies-voulichtes) tot â graint d’ lai piaidge.
aimanite des Céjars, loc.nom.f. 
L’ aimanite des Céjars était dj’ tot piein prédgie di temps d’ ci Dyu Céjar.
céjaryïn, ïnne, adj. 
L’ romain peupye se cheûmattait en lai céjaryïnne puichainche.
céjaryïn, ïnne, adj. 
Ès vétçhant dôs ïn céjaryïn rédgïnme.
céjaryainne, n.f. ou délivrainche poi troçure, loc.nom.f. 
Èlle se r’bote de sai céjaryainne (ou délivrainche poi trôçure).
céjaryichme, n.m. Èlle se muse qu’ le céjaryichme 
n’ aippoétchait p’ ran qu’ di croûeye.

céjaryichme, n.m. 
Èlle graiyene ïn airti ch’ le céjaryichme des Bonaparte.
Diu (ou Dyu) Céjar, loc.nom.pr.m. 
Èlle yèt l’ hichtoire d’ ci Diu (ou Dyu) Céjar.bieûvum ou bieuvum, n.m. Ç’t’ aipparoiye é ènne photo-éyètritçhe cèyuye â bieûvium (ou 
bieuvium).
airrâtaint ou râtaint, p.pr. L’ encâse airrâtaint (ou râtaint), 
l’ éffièt airrâte égâment.
airrâte ou râte, n.f. 
Èls aint déchidè l’ airrâte (ou lai râte) di traivaiye.
n’ pe aivoi d’ airrâte que, loc. 
È n’ airé p’ d’ airrâte qu è n’ opt’nieuche ç’ qu’ è veut.
sains airrâte (ou râte), loc.adv. È pieût sains airrâte (ou râte).
airrâte-di-fûe ou râte-di fûe, n.f. 
Tot l’ monde aittend l’ airrâte-di-fûe (ou lai râte-di-fûe).
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traidibyetè, n.f. 
Èl ât chur d’ lai traidibyetè des bïns.
traidibye (sans marque du féminin), adj. Ci drèt ât traidibye.
traide, n.f. 
L’ hèrtaince ât l’ frut d’lai traide de pére en fé.çoli-veut-dire ou vât è dire, loc.conj. È y aivait doûes reubes; èlle é aitch’tè ç’té-li, çoli-veut-
dire (ou vât è dire) lai pus tchie.ç’ât dains lai baigatte (taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche), loc. Po lu, grôtaie ses ésâmens, ç’ 
ât dains lai baigatte (taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche).
ç’ ât d’ lai p’téte biere, loc. 
R’chiquaie ci mounument, ç’ n’ ât p’ d’ lai p’téte biere.
ç’ ât d’ lai piquatte (piquètte, pitçhatte, pitçhètte, pityatte ou pityètte), loc. « Çoli n’ était p’ d’ lai 
lai piquatte (piquètte, pitçhatte, pitçhètte, pityatte ou pityètte)»
ç’ ât di tchïnnois, loc. 
Ç’ qu’ è raiconte, po moi, ç’ ât di tchïnnois.
ç’ ât di nainnan (ou nainnain), loc. 
L’ réchte di traivaiye, c’ ât di nainnan (ou nainnain) !
ç’ ât di kif, loc. 
N’ t’ en fais p’ po ïn détoiye, ç’ ât di kif !
ç’ ât di nainnan (ou nainnain), loc. 
Çoli, mon chér aimi, c’ ât di nainnan (ou nainnain) !
ç’ât di tot tçheû (tçheu, tçheût, tçheut, tieû, tieu, tieût, tieut, tyeû, tyeu, tyeût ou tyeut), loc. « Vôs, vôs 
étes lai fanne d’ ïn chéyébre tyipe, ç’ ât di tot tçheû (tçheu, tçheût, tçheut, tieû, tieu, 
tieût, tieut, tyeû, tyeu, tyeût ou tyeut)»
ç’ ât c’ment c’ment (cment cment, co co, comme comme ou kif-kif), loc. Ci prôdut-chi obïn ç’tu-
li, ç’ ât c’ment c’ment (cment cment, co co, comme comme ou kif-kif).ç’ ât c’ment c’ment (cment cment, co co, comme comme ou kif-kif) boérricot (ou borricot), loc. Qu’ te 
pésseuches poi Alle obïn poi Poérreintru, ç’ ât c’ment c’ment (cment cment, co co, 
comme comme ou kif-kif) boérricot (ou borricot).
ç’ ât l’ boquat, loc.
È t’ é dit çoli, è bïn, ç’ ât  l’ boquat.
ç’ ât l’ pïmpan (ou pompon), loc.interj. 
T’ l’ és ôyi gronç’naie, ç’ ât l’ pïmpan (ou pompon).ç’ ât leupè (loupè ou lyeupè), loc. Èl était chur de son côp, è bïn, ç’ ât leupé (loupé ou  
lyeupé)!
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ribanpchat, n.m. 
Èlle raicodje les ribanpchats.
ribanpchats, n.m.pl. 
L’ embiè en baind’lattes fait paitchie des ribanpchats.bouetchaiye, boue-tchaye, boûetchon ou bouetchon), loc. Èl é grôtè son côp ? 
Ç’ ât pus foûe (ou foue) qu’ de djûere (ou djuere) â boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, 
bouetchaîye, bouetchaiye, boue-tchaye, boûetchon ou bouetchon).
ç’ ât tot mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi), loc. 
Ç’ ât tot mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi) nôs 
n’ paitchans p’ âdjd’heû.ç’ ât tot voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu), loc. Ç’ ât tot voétie (voûer’vu, 
vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu), i n’ veus p’ eurveni daivô vôs.
ç’ ât di nainnan (ou nainnain), loc. 
Ç’ ât di nainnan (ou nainnain) d’ défâtaie ci d’voit.
ç’ ât di nainnan (ou nainnain), loc. 
Faire ç’ qu’ è fait, ç’ ât di nainnan (ou nainnain).
proudjècte), loc. Ç’ât âtçhe qu’an djâbye (djabye, djairdjâle, djairdja-le, djairdje, 
prodgècte, prodjècte, proudgècte ou prou-djècte), mains nôs v’lans voûere.
de ç’t’ aicraibi, loc. 
Ïn poulat de ç’t’ aicraibi»
chetacè, e, adj. 
Èls éy’vant des chetacèes bétes.
chetacè, n.m. 
Lai baleinne ât ïn chetacè.

là-d’vaint, là-dvaint, li-d’vaint, li-dvaint, yà-d’vaint, yà-dvaint, yi-d’vaint ou yi-dvaint, adv. I n’ seus dj’mais aivu là-d’vaint (là-dvaint, li-d’vaint, li-dvaint, yà-d’vaint, yà-dvaint, yi-d’vaint ou yi-dvaint).caincoidge des tieutchis ou caincoidge des rôjes, loc.nom.m. Èlle é ïn coincoidge des tieutchis 
(ou caincoidge des rôjes) dains les pois.
chétonne, n.f. 
Èlle se sie d’ chétonne.
tchaibye, n.m. 
Des côps, è fât dégaidgie l’ tchaibye.
tchaibyi, n.m. 
Ès raiméssant di tchaibyi.
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tchaibyi, n.m. 
Ès gotant l’ nové tchaibyi.
tchaibyon, n.m. 
Ces moutius sont aivu fait â tchaibyon.
tchaibyon, n.m. 

Èlle compte le nïmbre de pieces di tchaibyon.tchaibyon, n.m. 

Chèrtannes ujines praititçhant l’ tchaibyonnaidge po des réjons çhaîr’ment 
iconanmiques.
tchaibot, n.m. 
Èl é pâtchie ïn tchaibot.
chabraque, n.f. 

L’ tchaicâ é ènne reube  è chabraque.
chabraque, n.f. 
Chèrtans yuchaîds tieûvrïnt les tchvâs d’ ènne chabraque.
chabraque, n.f. 
Ç’ ât ènne chabraque.
tchaicâ, n.m. 
L’ tchaicâ djaippe.
ïn (ou yun) tchétçhun (tchétçhyun, tchétiun, tchétyun, tiétçhun, tiétçhyun, tiétiun, tiétyun, tyétçhun, 
tyétçhyun, tyétiun ou tyétyun), loc.nominale Hât’ment, d’ ïn (ou yun) tchétçhun (tchétçhyun, 
tchétiun, tchétyun, tiétçhun, tiétçhyun, tiétiun, tiétyun, tyétçhun, tyétçhyun, tyétiun ou 
tyétyun) élles moéridgi-nant lai vétçhainche.
tchaico, n.m. 
È piaice ïn tchaico dains l’ airmére.
poétchoûedres, n.m. L’ poétchoûedres traide les oûedres d’ lai péss’rèye és machines.
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piaîngnou, ouse, ouje, piaingnou, ouse, ouje, piaînjou, ouse, ouje, piainjou, ouse, ouje, pyaîngnou, ouse, ouje, pyaingnou, ouse, ouje, pyaînjou, ouse, ouje ou pyainjou, ouse, ouje, n.m. tchaigrin (ou tchaigrïn) l’ échprèt (l’échprit, s’né ou sné), loc.nom.m. N’ ôs p’ ci piaîn-gnou (piaingnou, piaînjou, piainjou, pyaîngnou, pyaingnou, pyaînjou, pyainjou, tchaigrin [ou tchaigrïn] l’ échprèt [l’échprit, s’né ou sné]) !
cha, n.m. 
L’ cha était poi tiaind le rei des reis.tchaiyeûtou, ouse, ouje ou tchaiyeutou, ouse, ouje,  adj. Ç’ ât des tchaiyeûtous (ou tchaiyeutous) 
l’ afaints.tchaiyeûtou, ouse, ouje tchaiyeutou, ouse, ouje, n.m. Ces tchaiyeûtous (ou tchaiyeutous) nôs 
sôlant.
cée, celie, cie, ç’lie ou çlie, n.m. 
È dépiaice des véchés â cée (celie, cie, ç’lie ou çlie).
maître (ou maitre) di cée (celie, cie, ç’lie ou çlie), loc.nom.m. 
Ç’ ât ïn tot bon maître (ou maitre) di cée (celie, cie, ç’lie ou çlie).
chaîf’rie, chaîfrie, chaif’rie, chaifrie, tchaîf’rie, tchaîfrie, tchaif’rie ou tchaifrie, n.f. Les chaîf’ries 
(chaîfries, chaif’ries, chaifries, tchaîf’ries, tchaîfries, tchaif’ries ou tchaifries) 
déchpairéchant d’ l’ aîdjôlat paiyijaidge dâs lai Révôluchion.
Les P’téts Bâts s’ allïnt vendlaie d’ lai sen d’ Lai Chaîf’rie (Chaîfrie, Chaif’rie, 
Chaifrie, Tchaîf’rie, Tchaîfrie, Tchaif’rie ou Tchaifrie).tchaînne, tchainne ou tchïnne, n.f. Âdjd’heû, an voit bïn lai tchaînne (tchainne ou tchïnne) 
des Alpes.

1) boéton, boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon (J. Vienat), pièyon, 
pyaiyon, pyèyon, rondïn, rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat, n.m. È tend ènne tchaînne 
d’aivô ïn boéton (boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, 
piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon,  rondïn, rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat).
2) soûete ou souete, n.f. Lai soûete (ou souete) s’ ât rontu.
désentchaînnaie, désentchainnaie, désentchïnnaie, détaitchie, détchaînnaie, détchainnaie ou détchïnnaie, 
v. Èl é délayie (déloiyie, déjaittaitchie, déjentchaînnè, déjentchainnè, déjentchïnnè, 
désaittaitchie, désentchaînnè, désentchainnè, désentchïnnè, détaitchie, détchaînnè, 
détchainnè ou détchïnnè) lai rûe.
sont dieche poi odj’nèe (odjnèe, ouedj’nèe, ouedjnèe, ouédj’nèe, ouédjnèe, udj’nèe, 
udjnèe, udjônèe ou udjonèe).
vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

Aiccretche lai lâde en lai vèrvèlle (ou vèrvèye)!
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L’ releû des frognies (froingies, fronchies, froncies, piaiyies, pièyies, pyaiyies, pyèyies 
ou grélèes) tchaînnes (tchainnes ou tchïnnes) ât layie en lai jippe des tierâcreûcôtes.
rambrûesses (rambruesses, réaicchions, réaictions, rembrûesses ou rembruesses) en 
tchaînne (tchainne ou tchïnne). 
euryevouje, d’ lai rieuvouje, d’ lai r’yeuvouje, d’ lai ryeuvouje, d’ lai r’yevouje, d’ lai 
ryevouje, d’ lai r’y’vouje ou d’ lai ry’vouje) tchaînne (tchainne ou tchïnne) 
trainchpoétchant di tchairbon. (on trouve aussi : eurieuvouse tchaînne, eurieuvouse 
tchainne, eurieuvouse tchïnne, etc.)entchaînnaie, entchainnaie ou entchïnnaie, v. An yôs ont entchaînnè (entchainnè ou entchïnnè) 
les mains.sciatte (ou scie) d’ aibaittaidge è tchaînne (tchainne ou tchïnne), loc.nom.f. L’ copou é ènne novèlle 
sciatte (ou scie) 
d’ aibaittaidge è tchaînne (tchainne ou tchïnne).
s’ entchaînnaie (entchainnaie ou entchïnnaie), v.pron. Po môtraie qu’ ès n’ sont p’ d’aiccoûe, 
ès  s’ sont entchaînnè (entchainnè ou entchïnnè).
volâye (J. Vienat), n.f. 
Ç’te volâye brâle.
odjon, ouedjon, ouédjon, udjô ou udjo, n.m. 
Tchétçhun fait son odjon (ouedjon, ouédjon, udjô ou udjo).
odj’naie, odjônaie, odjonaie, ouedj’naie, ouedjônaie, ouedjonaie,  ouédj’naie, ouédjônaie, ouédjonaie, 
udj’naie, udjônaie ou udjonaie, v. Èl odjene (odjône, odjone, ouedjene, ouedjône, ouedjone,  
ouédjene, ouédjône, ouédjone, udjene, udjône ou udjone) tos les djoués.odjonou, ouse, ouje, ouedj’nou, ouse, ouje, 
ouédj’nou, ouse, ouje, ouedjônou, ouse, ouje, 
ouedjonou, ouse, ouje, ouédjônou, ouse, ouje, 
ouédjonou, ouse, ouje, udj’nou, ouse, ouje, 
udjônou, ouse, ouje ou udjonou, ouse, ouje, n.m. L’ odj’nou (odjônou, odjonou, 
ouedj’nou, ouédj’nou, ouedjônou, ouedjonou, ouédjônou, ouédjonou, udj’nou, 
udjônou ou udjonou) é di r’taîd.
tchaînnie, iere, tchainnie, iere ou tchïnnie, iere, n.m. 
L’ tchaînnie (tchainnie ou tchïnnie) compte les tchïnnons.

tchaînnichte, tchainnichte ou tchïnnichte (sans marque du féminin), n.m. Èlle bèye sai tchïnnatte â tchaînnichte (tchainnichte ou tchïnnichte).
tchïntre, n.m. Èlle ât dôs l’ tchïntre.
tchïntre di bout, loc.nom.m. 
Léche prou d’ tchïntre di bout!
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tchée (tchie ou tchiè), n.f. « L’ mot ât lai tchée (tchie ou tchiè) d’ l’ aivisâle. Ç’te tchée 
(tchie ou tchiè) vétçhât»tchée (tchie ou tchiè), n.f. Èlle ainme lai cheintouje, fonjainne tchée (tchie ou tchiè) d’ lai 
poire.

en vive tchée (tchie ou tchiè), loc. Ç’ ât ènne biassure en vive tchée (tchie ou tchiè).[Ci Tartarin] breûyait […] daivô ènne voûe d’ grijâ, côpredjue, ènne de ces voûes è 
bèyie lai pé (ou pée) de dgelènne (dgerainne, dgereinne, dgerènne, dg’lènne, 
dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne).
gérinne ou gérïnne), loc.v. 
I aî t’aivu ch’ pavou qu’ i étôs tot en pé (ou pée) de dgelènne (dgerainne, dgereinne, 
dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne).
étre terbi, étre traibi (Marc Monnin) ou étre trebi, loc.v.  
Tiaind qu’ an l’ ont r’trovè, èl était terbi (traibi ou trebi).
tchaiyiere (tchaiyure, tchayiere, tchayure, tchoiyiere, tchoiyure, tchoyiere ou tchoyure) 
de drèt.
raicodjaire déchend d’ sai tchaiyiere (tchaiyure, tchayiere, tchayure, tchoiyiere, 
tchoiyure, tchoyiere ou tchoyure).
sèlle ou sèye, n.f. 
D’ aiprés lai pojichion d’ lai  sèlle (ou sèye), an dichpaitchât : 
1) lai sèlle  (ou sèye) â sô fichquè â sô,
2) lai sèlle  (ou sèye) conchôle fichquè â mûe obïn en ïn pôté,
3) lai pendainne sèlle (ou sèye)  fichquè dôs ïn tiraint obïn â piaifond.
baîrè (bairé, baîrré ou bairré) d’ sèlle (ou sèye), loc.nom.m. 
Lai f’mèe d’ ces baîrés (bairés, baîrrés ou bairrés) d’ sèlle (ou sèye) empoûejene.
grante sèlle (ou sèye), loc.nom.f. 
Èlle fait son houre de grante sèlle  (ou sèye).
moinnaie ènne vie d’ soûetat d’ sèlle (ou sèye), loc. 
I n’ saivôs p’ qu’ è moinnait ènne vie d’ soûetat d’ sèlle  (ou sèye).niâd (nou (J. Vienat), noud, nouque ou noutçhe) de sèlle (ou sèye), loc.nom.m. L’ caiy’fat ât 
aittaitchie roid’ment dains 
l’ niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe) de sèlle  (ou sèye). 
baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, chaimlé, taboérat, taiboérat, tchaim’lé, tchaimlé, 
tcheum’lé ou tcheumlé, n.m. Èlle s’ ât sietè ch’ le baintchâ (baintchaiyat, baintchat, 
chaim’lé, chaimlé, taboérat, taiboérat, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).
sèllatte, sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte, n.f. 
Ç’ t’afaint s’piaît chus sai sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte).
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rôlainne (rolainne,  roûelainne ou rouelainne) sèlle (ou sèye), loc.nom.f. È poûermene sai mére qu’ ât sietè chus ènne rôlainne (rolainne, roûelainne
étre sietè entre doues sèlles (ou sèyes), loc. 
Niun n’ ainme étre sietè entre doûes sèlles  (ou sèyes).

È s’ ât v’lu s’ sietaie l’ tiu entre doûes sèlles (ou sèyes), pe mit’naint èl ât eur’niquè d’ 
totes paîts.
sèllie, iere ou sèyie, iere, n.m. È vait tchie l’ sèllie (ou sèyie).
sèlliere ou sèyiere, n.f. 
Èlle ât sèlliere (ou sèyiere) â môtie.
piaitte (ou pyaitte) nèe, loc.nom.f. 
Lai piaitte (ou pyaitte) nèe pésse ch’ le canâ.
aitch’tou, ouse, ouje ou aitchtou, ouse, ouje, n.m. 
È bairaitïne ïn aitch’tou (ou aitchtou).
grâlaidje ou gralaidje, n.f. 
È raivoéte lai grâlaidje (ou gralaidje) d’ lai piainte.
L’ toûeju l’ aichpèct d’ lai grâlaidje (ou gralaidje) ât daivu â faiche que l’ ûe rôle 
dains l’ ûevâmoinne en déchcrivaint ènne échpirâye.
An voirât lai grâlaidjion (ou gralaidjion) sait poi freûlâyaidge, sait poi chirugicâ 
aibiâchion. 
couvrâgraiphie, n.f. 
È predju temps, è fait d’ lai couvrâgraiphie.
couvrâgraiphie, n.f. 
Des couvrâgraiphies d’ Échtat éjichtant è Rome, à Maidrid, è Pairis.
couvrâpurite, n.f. 
L’ raicodjaire nôs é môtrè d’ lai couvrâpurite.couvrâjïnne, n.f. 
Lai couvrâjïnne ât ènne tot piein étrè pe brème chubchtainche, d’ ïn gris d’ fie obïn d’ piomb pus o 
meins fonchie. 
djèplé (E. Froidevaux), doubiat ou doubyat, n.m. 
Èlle é rébiè son djèplé (doubiat ou doubyat).
bïnnô, n.m. 
Note tchait ât coutchie d’vaint l’ bïnnô.
bouffèe, n.f. Èlle é des bouffèes d’ tchalou.
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éyuje ou éyujon) de tchâ (tchad, tchâlou ou tchalou) traiche ïn raibeint laujaindge de 
fûe.
faire tôffe (ou touffe), loc.v. 
E fait tôffe (ou touffe), an n’ peut quasi pus çhoûeçhaie.
fritçhaiche, fritçhaisse, tôffou ou touffou, n.f. 
Poi ç’te fritçhaiche (ou fritçhaisse, tôffou ou touffou), an chue.
laiteinne tchâlou (ou tchalou), loc.nom.f. 

È poétche lai chubchtainche en l’ échtat de laiteinne tchâlou (ou tchalou).serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) è tchâd (tchad, tchâlou ou tchalou) ât l’ ïnvar-
che d’ ïn thèrmitçhe émoinnou.
tchaileindge, n.m. 
I n’ sais p’ tiu ât-ç’ que veut diaingnie l’ tchaileindge.
tchaileindge, n.m. 
L’ étçhipe pairtichipe â tchaileindge de rubi.
tchaileindge, n.m. 
Tchétçhe djvou veut soy’vaie l’ tchaileindge.
tchaileindge, n.m. 
« è y’ aivait ïn tchaileindge, ïn défyi è r’yeuvaie »
tchaileindgeou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tchaileindgeou poérait bïn empoétchaie l’ combait.
tchaileindgeou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle ât sai pus r’dotâbye tchaileindgeouje. 
nèevatte ou tchailoupe, n.f. 
Èlle monte dains lai nèevatte (ou tchailoupe).
nèevattè, e ou tchailoupè, e, adj. 
Èlle dainse ènne nèevattèe (ou tchailoupèe) valse.
nèevattaie ou tchailoupaie, v. 
Ès nèevattïnt (ou tchailoupïnt), téte contre téte, entre les péssaints
tchâlmé ou tchalmé, n.m. 
Les tchâlmés (ou tchalmés) pitçhïnt nôs détchâs pies.
tchâlmé ou tchalmé, n.m. 
L’ afaint aipprend è djûere di tchâlmé (ou tchalmé).
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tchâlmé ou tchalmé, n.m. 
Èl ainme djûere le tchâlmé (ou tchalmé).
creûyon ou creuyon, n.m. È tchaindge de creûyon 
(ou creuyon) tiaind qu’ èl ât trop tchâd.
Èl é trovè ïn traivaiye de tchâlmou-copou (ou tchalmou-copou).  (au féminin : 
tchalmouje-copouje, etc.)tchâlmichte-copou, ouse, ouje ou tchalmichte-copou, ouse, ouje, n.m. Èl é engaidgie ènne 
tchâlmichte-copouje (ou tchalmichte-copouje).  tchiaimâde, n.f. 

È s’ péssé pus d’ ènne s’nainne d’vaint qu’ les aissiedgies n’ baitteuchïnt lai 
tchiaimâde.
baittre (ou fri) lai tchiaimâde, loc.v. 
« Son poûere petét tiûere s’ boté è baittre (ou fri) lai tchiaimâde »
beurloquaie, beurlotçhaie, beurlotyaie, breloquaie, brelotçhaie ou brelotyaie, v. L’ tiûere de ç’t’ 
Alban beurloquait (beurlo-tçhait, beurlotyait, breloquait, brelotçhait ou brelotyait).
tchaibaiye, tchaimâye, tchaimaye ou tchaimoéye, n.f. 
Yôs tchaibaiyes (tchaimâyes, tchaimayes ou tchaimoéyes) ne râtant p’.
tchaimayou, ouse, ouje ou tchaimoéyou, ouse, ouje, adj. 
Lai tchaibaiyouse (tchaimâyouse, tchaimayouse ou tchaimoéyouse) baîch’natte é r’ci 
cac.
tchaibaiyou, ouse, ouje, tchaimâyou, ouse, ouje, 
tchaimayou, ouse, ouje ou tchaimoéyou, ouse, ouje, n.m. 
Ces p’téts tchaibaiyous (tchaimâyous, tchaimayous ou tchaimoéyous) m’ sôlant.
tchaimoérrè, e, adj. È poétche ènne tchaimoérrèe tch’mije.
tchaimoérrure, n.f. 
Èlle ainme lai tchaimoérrure de ç’te maitére.
chambard, tchaimbard ou tchambard, n.m. 
Èls aint fait di chambard (tchaimbard ou tchambard).
vouchou ou voussou, n.m.
L’ vouchou (ou voussou) d’ lai f’nétre ât fenju.
tchaimbre, n.f.  
L’ eur’pôjèe di cée s’ aippele lai « tchaimbre », ç’té di tchevreû lai « tchaimbratte ».



Feuille1

Page 5981

plètse, n.f. 
Èlle reboétche ïn p’tchus d’aivô ènne plètse.

fât encoé eur’peçataie (eurpeçataie, eur’plètsaie, eurplètsaie, r’peçataie, rpeçataie, 
r’plètsaie ou rplètsaie).
airdeinne tchaimbre, loc.nom.f. ou airdeint poiye, loc.nom.m. 

Son coûe r’pôje dains ènne airdeinne tchaimbre (ou dains ïn airdeint poiye).
L’ airdeinne Tchaimbre (ou L’ airdeint Poiye) poéyait aippliquaie â condannè lai 
poinne di fûe.
airrôsoiyou (ou airrosoiyou) d’ poiye, loc.nom.m. 
I n’ trove pus note airrôsoiyou (ou airrosoiyou) 
d’ poiye.coulou, coûlou, moéye-poiye ou moye-poiye, n.m. Bèye ïn côp d’ coulou (coûlou, moéye-poiye 
ou moye-poiye) d’vaint d’écouvaie !
â creton, â croton ou â zïng-ouri, loc. 
Èl é péssè ènne s’nainne â creton (croton ou zïng-ouri).en dgeaiviôle, (dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, djaiviole, djôle, djole (J. Vienat), prejon, préjon ou 
prijon),  loc. 
I n’ ainmrôs p’ étre en dgeaiviôle (dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, djaiviole, djôle, 
djole, prejon, préjon ou prijon).
dains lai tchaimbre d’ lai tchievre, loc. Ès l’ aint botè dains lai tchaimbre d’ lai tchievre.tchaimboéliere ou tchaimboéyiere, n.f. Èlle airait bïn fâte d’ ènne tchaimboéliere (ou 
tchaimboéyiere).
tchaimbre-aîtchô, n.f. 
An n’ peut pus eûvie lai tchaimbre-aîtchô
ouratte (G. Brahier), n.f. Èl é r’vachè l’ ouratte.
potat (saiy’tat, say’tat ou soiy’tat) pichat (pich’rat ou pichrat), loc.nom.m. Èlle se coitche po vudie 
l’ potat (saiy’tat, say’tat ou soiy’tat) pichat (pich’rat ou pichrat).
tchaimbraie, v. Èlle tchaimbre ènne botaye.
tchaimbraie, v. È les é daivu tchaimbraie.
s’ encaboénaie, v.pron. 
Voili dous djoués qu’ è s’ encaboéne.
tchaimbratte, n.f.  
L’ eur’pôjèe di cée s’ aippele lai « tchaimbre », ç’té di tchevreû lai « tchaimbratte ».



Feuille1

Page 5982

tchaim’lie, iere ou tchaimoélie, iere, n.m. 
L’ tchaim’lie (ou tchaimoélie) moinne ss tchaimés. 
tchaimèye ou tchaimoèye, n.f. 
Nôs  ains bu di laicé d’ tchaimèye (ou tchaimoèye). 
tchaimèyat, atte ou tchaimoèyat, atte, n.m. 
Lai tchaimèye é fait dous tchaimèyats (ou tchaimoèyats). 
tchaimois, oise, oije, adj. Èlle é ènne tchaimoise reube.

tchaimois, n.m. È y’ é des tchaimois dains ces roétchèts.
tânn’rie, tann’rie, tân’rie, tan’rie, tchaimoég’rie, tchaimoéj’rie ou tchaimoés’rie, n.f. È d’moére 
vés lai connray’rie (corrây’rie, corray’rie, djairroiy’rie, dyairroiy’rie, 
tânn’rie, tann’rie, tân’rie, tan’rie, tchaimoég’rie, tchaimoéj’rie ou tchaimoés’rie).
tchaimp, n.m. 
Ci fidyuraint n’ ât p’ dains l’ chaimp.
tchaimpaigne, n.f. 
An djâse d’ lai tchaimpaigne de Saintonge.
tchaimpaigne, n.m. 
Èl aippoétche ènne boinne botaye de tchaimpaigne.
tchaimpaigne, n.m. 
Èlle nôs é fait è chmèquaie l’ tchaimpaigne.
Tchaimpaigne, n.pr.f. 
Èls aint traivoichie lai Tchaimpaigne.
fïnne tchaimpaigne, loc.nom.f. 
Èl ât fie d’ sai fïnne tchaimpaigne.
tchaimpaignijâchion, n.f. 
Lai tchaimpaignijâchion s’ fait d’vaint lai chconde frementâchion.
tchaimpaignijie, v. 
Mit’naint qu’ son pére n’ ât pus li, ç’ ât en lu d’ tchaimpaigni-jie.
boidjun ou  tchaimpâ, n.m. 
Èl aiyûe di boidjun (ou tchaimpâ).
tchaimpâ, n.m. 
Le s’gneû aivait drèt â tchaimpâ.
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tchïntre, n.m. 

È n’ fât p’ rébiaie d’ léchie l’ tchïntre.
contretchaimp, n.m. 
Ci pyan ât aivu fiy’mè è contretchaimp.
tchaimp d’ avion-nèevaidge, loc.nom.m. 
Èls aint çhoûe l’ tchaimp d’ avion-nèevaidge.
yice ou yiche, n.f. 
Les dgens aittendïnt d’rie lai yice (ou yiche).
tchaimp d’ briejes, loc.nom.m. 
È coégnât tos les tchaimps d’ briejes.
tchaimp d’ foére, loc.nom.m. 
I aî fait l’ toué di tchaimp d’ foére.
rétoulaie, v.
È rétoule d’vaint lai Fadgiere (Faidgiere ou Foidgiere).
tchaimp d’ beûye, loc.nom.m. 
Rôte-te d’ mon tchaimp d’ beûye!
tçhaitre, tiaitre ou tyaitre, n.m. 
L’ tçhaitre (tiaitre ou tyaitre) n’ veut p’ aidmâttre ses toûes.
tçhaitraie, tiaitraie ou tyaitraie, v. È n’ sait p’ qu’ è tçhaitre (tiaitre ou tyaitre).biainc (ou bianc) l’ aigairi, loc.nom.m. Èlle n’ é p’ voeulu faire è tieûre ces biaincs (ou 
biancs) l’ aigairis.

1) piaîne (piaine, piaînne, piainne, pyaîne, pyaine, pyaînne ou pyainne) eûj’râle, loc.nom.m. Ces 
piaînes (piaines, piaînnes, piainnes, pyaînes, pyaines, pyaînnes ou pyainnes) oûej’râles 
aint craibïn cent ans. 
2) eûj’rale piaîne (piaine, piaînne, piainne, pyaîne, pyaine, pyaînne ou pyainne), loc.nom.m. È s’ vïnt 
sietaie dôs l’ oeûj’rale piaîne (piaine, piaînne, piainne, pyaîne, pyaine, pyaînne ou 
pyainne).
banvaîd, banvaid ou binvé (J. Vienat), n.m. Nôs n’ ains pus d’ banvaîd (banvaid ou binvé).
banvaîd, banvaid ou binvé (J. Vienat) des près (ou des tchaimps, loc.nom.m. L’ banvaîd (banvaid 
ou binvé) des près (ou des tchaimps) é fait sèrdgeint.
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tchaimpétre ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 
Les feuyes di tchaimpétre ormâ (oûerme ou ouerme) sont  aictumïnnèes.
gneû, tchimpoigneû ou tchimpoigneû) conchtitue lai tâle de rôl’ment chus laiqué s’ 
dépiaiche le baindaidge des rûes.« Ç’ n’ était ran qu’ ch’ lai vie, pe tiaind qu’ èlle était déjèrte, qu’ ci Bèbèrt tchâtchait 
l’ tchaimpaigneû (tchaimpoigneû, tchaimpoigneû, tchimpai-gneû, tchimpoigneû ou 
tchimpoigneû).
tchimpaigneûs, tchimpoigneûs ou tchimpoigneûs) d’ Pairis. (on trouve aussi toutes ces 
locutions sous la forme : tchaimpaigneu d’ Pairis, etc.)

mouchirnou, ouse, ouje, moûechirnou, ouse, ouje ou mouechirnou, ouse, ouje, n.m. L’ mouchirnou (moûechirnou ou moûechirnou) coégnât les boinnes piaices.
roue) è doubye tchaimpaigneû (tchaimpoigneû, tchaimpoigneû, tchimpaigneû, 
tchimpoigneû ou tchimpoigneû).

mouchirnou, ouse, ouje, moûechirnou, ouse, ouje ou mouechirnou, ouse, ouje, n.m. È y é pus d’ mouchirnous (moûechirnous ou moûechirnous) que d’ moûechirons.mouchirnaie, moûechirnaie ou mouechirnaie, v. Tos les maitïns, è vait mouchirnaie 
(moûechirnaie ou mouechirnaie).
tchaimpion, onne, adj. È djûe dains lai tchaimpionne étçhipe.
tchaimpion, onne, n.m. Èl aippiâdgeât les tchaimpions.
tchaimpionnat, n.m. Èla aint dyaingnie l’ tchaimpionnat.
tchaimpy’vaie, v. 
È tchaimpyeve ènne piaitçhe d’ airdgent.
tchaimpy’vaie, v. 
Èl é  tchaimpy’vè des émaîyes.
cacreusse, n.f. 
Ç’ n’ ât p’ lai poinne de péssaie c’te cacreusse en lai tchairrue.Tchaimpollion, n.pr.m. Ci Tchaimpollion é détchiffrè les trâs ïnchripchions en saicrâ-
graivès, démotitçhes pe gracs caractéres d’ lai piere de Rôjatte.
bretéyie, breut’naie, brétyenaie (J. Vienat) ou breutsniaie (Montignez), v. È n’ fât p’ bretéyie 
(breut’naie, brétyenaie ou breutsniaie) ci tchaimp.
d’ tchaimp, loc.nom.f. 
Lai fondou (fonjou, priegondou, profondou ou profonjou) d’ tchaimp caractérije lai 
pourchon d’ l’ érairie qu’ an ont ènne prou natte ïnmaîdge.
Tchaimps Éyijèes, loc.nom.m.pl. 
Les hièros moinnïnt ènne hèy’rouje vètçhainche és Tchaimps Éyijèes.
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Tchaimps-Éyijèes, n.pr.m.pl. 
Nôs sons r’montè les Tchaimps-Éyijèes.
cieutchatte des biès ou hierbe trïnnatte, loc.nom.f. 
Èlle traît d’ lai cieutchatte des biès (ou d’ l’ hierbe trïnnatte). 
gotte-de-yïn, trïnnatte ou trïnnèe, n.f. 
I n’ vïns p’ è bout de ç’te gotte-de-yïn (trïnnatte ou trïnnèe).Mâgrè lai vadge, 
l’ prej’nie é poéyu pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) lai chè (çhè, chèe, çhèe, ciè 
ou çhiè) des tchaimps.
(J. Vienat),  loc.adv. Les éyeuves aint craiyu de cheûte 
(de cheute, tchâ ch’ lo pie, tcha ch’ lo pie, tot comptant, tot d’ cheûte, tot d’ cheute ou 
tot d’ quoûe neu).
dego ou degô, adv. 
Èl ât paitchi dego (ou degô).
tot de go ou tot d’ go, loc.adv. 
È m’é édie tot de go (ou tot d’ go).
éridèlle ou éridèye, n.f. 
È s’ aippûe en l’ éridèlle (ou éridèye).
tchainç’laint, ainne, adj. È djâsee d’ ènne tchainç’lainne voûe.
tchainç’laint, ainne, adj. 
È mairtche d’ ènne tchainç’lainne pésse.
tchainç’laie, v. Sai v’lantè tchaincele.
tchainç’laie, v. È tchaincele c’ment qu’ ïn piainteusse.
doubiat ou doubyat, n.m. Èlle é rébiè son doubiat (ou doubyat).
tchaind’lie, tchaindlie, tchaind’yie ou tchaindyie, n.m. 
I aî trovè des tchaind’lies (tchaindlies, tchaind’yies ou tchaindyies).
bouyon-biainc ou bouyon-bianc, n.m. Èlle boit di thé
 d’ bouyon-bianc (ou bouyon-bianc) po voiri son reûtchon.
hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), loc.nom.f. Èlle raimésse de l’ hierbe 
és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).
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1) bôbe ou bobe, n.f. 
Les sèrvaints d’ mâsse n’ ainmïnt p’ nenttayie les bôbes (ou bobes).

2) profitlé, n.m. Èlle nenttaye le profitlé di tchaindlie.
moétchou, ouse, ouje ou motchou, ouse, ouje, n.m. 
L’ moétchou (ou motchou) moétche les tchaindèlles.
tchaindgeâbye, adj.  Ç’te piece n’ ât pus tchaindgeâbye.
lattre de tchaindge, loc.nom.f. 

L’ tirie é paiyie lai lattre de tchaindge.
tchaindg’ment d’ laincie (lancie ou vitèche), loc.nom.m. 

Ç’te dyïmbarde ât étçhipè d’ ïn tchaindg’ment d’ laincie (lancie ou vitèche) è rûetuye.
tch’mise ou tchmise), loc.v. N’ compte pe chus lu, è tchaindge d’ aivijaîye (aivijaiye, 
aivijâle, aivijale, aivijion, aivijoûere, aivijouere, aivisaîye, aivis, aivisaiye, aivisâle, 
aivisale, aivision, aivisoûere ou aivisouere) c’ment qu’ de tch’mije (tchmije, tch’mise ou 
tchmise).
déroutaie ou déviaie, v. 
Les laîrres aint déroutè (ou déviè) ïn taxi.
tchaindgie d’ main, loc.v. 
I seus sôle de  poétchaie ci sait daivô lai gâtche main, i veus tchaindgie d’ main.
tchaindgie d’ mains, loc.v. 
Lai mâjon é tchaindgie d’ mains dous côps ç’t’ annèe.
tchaindgie d’ main, loc.v. 
Le djûene tch’vâ n’ sait p’ encoé ç’ que veut dire tchain-dgie d’ main.
eur’fure, eurfure, r’fure ou rfure, v. 
Lai yievre é eur’fut (eurfut, r’fut ou rfut).
se r’yuattaie ou s’ euryuattaie, v.pron. 
T’ és mô, r’yuatte-te (ou euryuatte-te) !
tchaindgeou d’ fréqueince (ou frétçheinche), loc.nom.m.  
Yôte tchaindgeou d’ fréqueince (ou frétçheinche) ât preframaint. 
Tchainoi, n.pr.m. 
An pésse tot près d’ Tchainoi.
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tchainson è boére (è boire ou è fifraie), loc.nom.f. 
Les tchainsons è boére (è boire ou è fifraie) piaîjant és dgens qu’ sont en féte.voéy’ri, voiy’ri, vouéy’ri ou voy’ri, n.f. Jurassiens, n’ pietes pe vôs voéy’ris (voiy’ris, 
vouéy’ris ou voy’ris)!baichique ou baichitçhe (sans marque du fém.), adj. Les soudaîts entannant ènne baichique (ou 
baichitçhe) tchainson.
Ci Renaud de Montauban, hièro de tchainsons de dgèchte (ou dgèste) poétchait 
fier’ment son échpée Çhaîmèrdge.abaidje, âbaidje ou aibaidje, n.f. Lai dgèpe eur’pregné en tiûere le r’tieuy’rat de ç’t’ 
abaidje (âbaidge ou aibaidge).
Tchaintâ, n.pr.f. Èl é lai grie d’ sai Tchaintâ.
tchaintaidge, n.m. È fait di tchaintaidge.
tchaint, n.m. 
L’ tchaint de ç’te britçhe ât airouéy’nè.
aimbroijïn tchaint, loc.nom.m. 
L’ aimbroijïn tchaint daite di IVieme siecle.
tchaintaint, ainne, adj. 
L’itâyïn ât ènne tchaintainne laindye.
tchaintaint, ainne, adj. 
Èlle é compôjè  ènne tot piein tchaintainne dyïndye.
tchaintaint, ainne, adj. 
Nôs ainmans son tchaintaint l’ aiccheint.
tchaintaint, ainne, adj. 
Ès coégnéchant tos les tchaintaints cafés.
Èls ailaingnïnt des dûem’nos botè de tchaint (ou chus tchaint), d’ faiçon è framaie des 
mûes, des encïntes […].
tchaint d’ entrèe, loc.nom.m. 
Les fidèyes èc’mençant lai mâsse poi l’ tchaint d’ entrèe.
coraule, n.f. voéy’ri, voiy’ri, vouéy’ri, ou voy’ri, n.m. 
Èlle é compojè ènne coraule (ïn voéy’ri, ïn voiy’ri, ïn vouéy’ri ou ïn voy’ri).
èc’mencie (ou ècmencie) ïn tchaint, loc.v. 
Qué tchaint qu’ t’èc’mences (ou ècmences) ?
entannaie ou ensïnnaie, v. 
Èls aint entannè (ou ensïnnè) l’ tchaint.
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tchaintaie en l’ aîye (ou aiye), loc.v. 
I ainmôs les ôyi tchaintaie en l’ aîye (ou aiye).
tchaintaie â poulpitre (ou yutrïn), loc.v. 
Ès s’ botant en piaice po tchaintaie â poulpitre (ou yutrin).
pailïnotchainte, loc.v. Enfïn, él é tchaintè l’ euréloudie (l’ euréyoudie, l’ eurtchainte, lai 
pailïnèloudie, lai pailïnéyoudie ou lai pailïnotchainte).
tchaintou-viaidgeou, n.m. 
Les afaints cheuyant les tchaintous-viaidgeous.
grégoûerïn (ou grégouerïn) tchaint, loc.nom.m. 
Èls aippregnant des grégoûerïns (ou grégouerïns) tchaints.
bote (boute, mentte ou mije) en tchaintie, loc.nom.f. 
Lai bote (boute, mentte ou mije) en tchaintie èc’mence.
chûele ou chuele, n.f. 
Les paines  sont en aippûesse ch’ les chûeles (ou chueles).
tchaintilly, n.m. 
Ç’te naippe ât en noi tchaintilly.
Tchaintilly, n.pr.f. 
Nôs ains traivoichie l’ bôs de Tchaintilly.
tchaintilly creime (creimme ou creinme), loc.nom.f. 
Èlle ainme lai tchaintilly creime (creimme ou creinme).
tchainten’ment, tchainton’ment ou tchaintonn’ment, n.m. 
An ôyait ïn p’tét tchaintenment (tchainton’ment 
ou tchainton’ment).
chantougne ou tchantougne, n.m. 
L’ chantougne (ou tchantougne) ât ènne nètére de tchïnnoije orine.
chaint, chant, tchaint ou tchant, n.m. 
L’ éyeuve môtre le chaint (chant, tchaint ou tchant) d’ ïn pai-râllèyèpipède.
Êls ailaingnïnt des dûem’nos pôjès de chaint (chant, tchaint ou tchant), d’mainiere è 
framaie des mûes, des encïntes […]tchaint’nou, ouuse, ouje, tchaintonou, ouse, ouje ou tchaintonnou, ouse, ouje, n.m. Èlle coégnât les 
noms de tus les tchaint’nous (tchaintonous ou tchaintonnous).
tchantoérnaidge ou tchantournaidge, n.m. È fait ïn chaintoérnaidge (chaintour-naidge, 
chantoérnaidge, chantournaidge, tchaintoérnaidge, tchaintournaidge, tchantoérnaidge 
ou tchantournaidge) daivô ènne sciatte è dyichèt.
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e ou tchantournè, e, adj. È nôs môtre des chaintoérnèes (chaintournèes, chantoérnèes, 
chantournèes, tchaintoérnèes, tchaintournèes, tchantoérnèes ou tchantournèes) 
fidyurïnnes.chantoérnès, chantournèes, tchaintoérnès, tchaintournès, tchantoérnès ou 
tchantournès).
sciatte (ou scie) è chaintoérnaie (chaintournaie, chantoérnaie, chantournaie, 
tchaintoérnaie, tchaintournaie, tchantoérnaie ou tchantournaie).
tchaincé ou tchainsé (J. Vienat), n.m. 
Les tchaintres vaint â tchaincé (ou tchainsé).
tortèlle ou tortèye, n.f. Les enreufnous tchaintous maindgeant d’ lai tortèlle (ou tortèye).chu (chus, tchu ou tchus) chaint (chant, tchaint ou tchant), loc.adv. Ïn oubjècte piaicie chu (chus, 
tchu ou tchus) chaint (chant, tchaint ou tchant) ât en aidjoquaidge.y é encoé ïn braquïn (peingnou, selie, selïn, s’légeou, slégeou, s’lie, slie, s’lïn, slïn, s’ran 
ou sran) dains yote d’gnie.
tchainvre d’aivô ïn braquïn (peingnou, selie, selïn, s’légeou, slégeou, s’lie, slie, s’lïn, 
slïn, s’ran ou sran).
tchen’vatte, tchenvatte, tchen’veuye, tchenveuye, tcheun’veuye, tcheunveuye, tch’nève ou tchnève, n.f. 
Èlle écouve d’ lai tchen’vatte (tchenvatte, tchen’veuye, tchenveuye, tcheun’veuye, 
tcheunveuye, tch’nève ou tchnève).

braque, brijoûere, brijouere, coisse, cwèsse, maitchaitchiere, maque, mâtchaitchiere ou matchaitchiere, 
n.f. Ç’te braque (brijoûere, brijouere, coisse, cwèsse, maitchaitchiere, maque, 
mâtchaitchiere ou matchaitchiere) ât fotu.
braque po l’ tchainne, loc.nom.f. È y é doûes soûetches de braques po l’ tchainne.
ïn véye brije-tchainne (brijou, selie, selïn, s’légeou, slégeou, s’lie, slie, s’lïn, slïn, s’ran 
ou sran) â d’gnie.
bracunaidge, braquaidge, maîtchaitchaidge, maitchaitchaidge, mâtchaitchaidge ou matchaitchaidge, 
n.m. L’imaîdge môtre le bracunaidge (braquaidge, maîtchaitchaidge, maitchaitchaidge, 
mâtchaitchaidge ou matchaitchaidge).
c’ment qu’ an bracune (braque, maîtchaitche, maitchaitche, mâtchaitche ou 
matchaitche).
eûtches (eutches, ôches, oches, oûeches, oueches, tchaînn’vieres, tchaînnvieres, 
tchainn’vieres, tchainnvieres, tchenn’vieres, tchennvieres, tchènn’vieres ou 
tchènnvieres).
graivaite de tchaînne (tchainne, tchenne ou tchïnne), loc.nom.f. 
L’ condannè raivoétait lai graivate de tchaînne (tchainne, tchenne ou tchïnne).
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tchaînne (tchainne, tchenne ou tchïnne) d’ âve, loc.nom.f. 
È cope des tchaînnes (tchainnes, tchennes ou tchïnnes) d’ âve.
maîçhe ou maiçhe, n.m. 
Èlle démâçhe ïn maîçhe (ou maiçhe).
tèye ou téye, n.f. Èl écâçhe lai tèye (ou téye).braquïn, selie, selïn, s’légeou, slégeou, s’lie, slie, s’lïn, slïn, s’ran ou sran, n.m. L’ braquïn (L’ selie, 
L’ selïn, Le s’légeou, 
Le slégeou, Le s’lie, Le slie, Le s’lïn, Le slïn, Le s’ran 
ou Le sran) pie ses dents.
tchevnè, n.m. 
L’ tchaînn’vis  (tchaînnvis, tchainn’vis, tchainnvis, tchènn’vis, tchènnvis, tchenn’vè, 
tchennvé, tchev’nè ou tchevnè) aittire les oûejés.
braquïn, briejou, briesou ou briezou, n.m.
È m’ é prâtè son braquïn (briejou, briesou ou briezou).
bètton, n.m. 
Des bèttons satchïnt â s’raye.braquïn, peingnou, selie, selïn, s’légeou, slégeou, s’lie, slie, s’lïn, slïn, s’ran ou sran, n.m. Vais tçh’ri 
l’ braquïn 
(l’ peingnou, l’ selie, l’ selïn, le s’légeou, le slégeou, le s’lie, 
le slie, le s’lïn, le slïn, le s’ran ou le sran)!peingnie, selégie, selïngie, s’légie, slégie, s’lïngie, slïngie, s’rannaie ou srannaie, v. Les fannes 
peingnïnt (selégïnt, selïngïnt, s’légïnt, slégïnt, s’lïngïnt, slïngïnt, s’rannïnt 
ou srannïnt) d’vaint l’hôta.
tchaînn’vie, iere, tchaînnvie, iere, tchainn’vie, iere ou tchainnvie, iere, n.m. L’ 
braquou (maîtchaitchou, maitchaitchou, mâtchaitchou, matchaitchou, tchaînn’vie, 
tchaînnvie, tchainn’vie ou tchainnvie) ècmence son traivaiye.selïngeou, ouse, ouje, s’légeou, ouse, ouje, 
slégeou, ouse, ouje, s’lïngeou, ouse, ouje, slïngeou, ouse, ouje, s’rannou, ouse, ouje ou 
srannou, ouse, ouje, n.m. 
Les peingnous (selégeous, selïngeous, s’légeous, slégeous, s’lïngeous, slïngeous, 
s’rannous ou srannous) tçh’rïnt di traivaiye.
mènn’vé, mènnvé, mèn’vé ou mènvé, n.m. 
Les mènn’vés (mènnvés, mèn’vés ou mènvés) aint bïn satchi.
négi, v. È négeât (l’ tchainvre) en l’ piondgeaint dains l’âve.
toile (ou toiye) de trâsse (ou trasse), loc.nom.f. 
An n’ peut p’ iujaie lai toile (ou toiye) de trâsse (ou trasse).  
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trâsse (ou trasse) en coton, loc.nom.f.  
Èlle é aitch’tè d’ lai trâsse (ou trasse) en coton.  
trelé ou treli, n.m. Èlle cope di trelé (ou treli).
deingne, n.f. Èlle pésse les deingnes ch’ lai braque.
bètton, n.m. 
C’était ïn grant traivaiye qu’ de faire des bèttons.
couâ, coua, cuâ, cua, cvâ ou cva (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn couâ (coua, cuâ, cua, cvâ ou cva) l’ entçh’pé.
rodây’rie ou roday’rie, v. È vétçhe de rodây’rie (ou roday’rie).
tchaipé, n.m. 
Èlle yét l’ tchaipé d’ ïn airti d’ lai feuye.
aivâlaie (aivalaie, engochi, engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouerdgie, engoûérdgie, engouérdgie, 
engoulaie, lâffraie ou laffraie) son tchaipé, loc.v. Èlle é bïn daivu aivâlaie (aivalaie, engochi, 
engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouerdgie, engoûérdgie, engouérdgie, engoulaie, 
lâffraie ou laffraie) son tchaipé.
(J. Vienat), tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa (J. 
Vienat), tchoupat ou tchoupé, n.m. Èlle é ïn tchaipé è tchaipâ (tchaipa, tchaipat, tchaippâ, 
tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, 
tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé).
tchouffe ou tchoupe, n.f. 
Lai tieulèe d’ lai tchouffe (ou tchoupe) ne vait p’ d’ aivô ci tchaipé.
tchïnnois tchaipé, loc.nom.m. 
Èlle djûe di tchïnnois tchaipé.
maindgie son tchaipé, loc.v. D’vaint lai gregnaince d’ lai vie, 
l’ préjideint é daivu maindgie son tchaipé.
tchaipé des brûssâles (brûssales, brussâles ou brussales), loc.nom.m. Èlle é tchaimpè l’ tchaipé 
des brûssâles (brûssales, brussâles ou brussales) d’ son hanne.poétche-tchaipés, n.m. 
Sai mére ât vés l’ poétche-tchaipés. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)
tchaipé è r’sort (rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue), loc.nom.m. È bote son tchaipé è r’sort 
(rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue) dôs son brais.tchaipaidge ou tchaipâtaidge, n.m. L’ aipprenti ât sôle di tchaipaidge (ou tchaipâtaidge) de 
son paitron.
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tchaipaie ou tchaipâtaie, v. 
Èlle tchaipe (ou tchaipâte) sai baîch’natte.
tchaipaie ou tchaipâtaie, v. 
È sait tchaipaie (ou tchaipâtaie) ses ôvries.
tchaipaie ou tchaipâtaie, v. 
Lai diridgeouse di dépaitch’ment tchaipe (ou tchaipâte) pus 
d’ ïn chèrviche.
tchaipaie ou tchaipâtaie, v. 
L’ maiç’nou tchaipe (ou tchaipâte) le tçhué.
calyinat (J. Vienat), n.m. 
È bote aidé son calyinat.
tchaipiaidge, tchaipiotaidge, tchaipyaidge ou tchaipyotaidge, n.m. L’ tchaipiaidge (tchaipiotaidge, 
tchaipyaidge ou tchaipyotaidge) di pain d’mainde di saivoi-faire.
édyegn’laie, édy’naie, édy’néyie, égrenaie, égu’naie, guenaie ou gu’naie, v. Èlle  édyegnele 
(édyene, édy’néye, égrene, éguene, guene ou guene) son tchaip’lat des moities d’ neût.
édyegn’louje, édyegn’louse, édy’nouje, édy’nouse, édy’néyouje, édy’néyouse, égrenouje, égrenouse, 
égu’nouje, égu’nouse, gu’nouje ou gu’nouse, n.f. È fât r’mèchiaie les édyegn’loujes 
(édyegn’louses, édy’noujes, édy’nouses, édy’néyoujes, édy’néyouses, égrenoujes, 
égrenouses, égu’noujes, égu’nouses, gu’noujes ou gu’nouses) de tchaip’lats.
tchaipyotou, ouse, ouje ou tchaipyou, ouse, ouje, n.m. 
Lai tchaipiotouse (tchaipiouse, tchaipyotouse ou tchaipyouse) ât d’vaint ïn moncé d’ 
tchaipiure.tchaip’latte, tchaiplatte ou tchaipyatte, n.f. I m’ seus sietè d’vaint lai tchaip’latte (tchaiplatte 
ou tchaipyatte).
tchaipel’rie, tchaipelrie, tchaipey’rie ou tchaipeyrie, n.f. 
Èlle ât hèy’rouse dains sai tchaipel’rie (tchaipelrie, tchaipey’rie ou tchaipeyrie).
tchaip’ron, tchaipron  ou tchaipuron, n.m. 
Ç’ ât ïn tchaîrmaint tchaip’ron (tchaipron  ou tchaipuron).
tchaip’ronnaie, tchaipronnaie  ou tchaipuronnaie, v. 
È tchaip’ronne (tchaipronne  ou tchaipuronne) sai tainte.
tchaip’ronnaie, tchaipronnaie  ou tchaipuronnaie, v. 
L’ maiç’nou tchaip’ronne (tchaipronne  ou tchaipuronne) ïn mûe.
hichtoire di P’tét Roudge Tchaip’ron (Tchaipron ou Tchaipuron), po qu’ son afaint n’ 
pûereuche pus.
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tchaipâ ou tchaipa, n.m. 
Èlle raivoéte ïn tchaipâ (ou tchaipa).
tchaipâ ou tchaipa, n.m. 
L’ bisat ât dôs ïn tchaipâ (ou tchaipa).
tchaipâ ou tchaipa, n.m. 
È nenttaye le tchaipâ (ou tchaipa).
capèt en pé d’ béte, loc.nom.m. 
Èlle poétche ïn capèt en pé d’ béte.tchaipchca, n.m. 
L’ tchaipchca feut répraindgie poi les yaincies djainqu’ en yôte déchpairéchion en 
1871.
airdeinne tchaipèlle (ou tchaipèye), loc.nom.f. 
Èlle vait prayie dains l’ airdeinne tchaipèlle (ou tchaipèye).
socraidge, n.m. ou tchaiptalijâchion, n.f. 
È finât l’ socraidge (ou lai tchaiptalijâchion) di vïn.
 socraie ou  tchaiptalijie, v. 
Nôs ains socrè (ou tchaiptalijie) l’ vïn.
capèt, n.m. 
Ci yaincie é predju son capèt.
gâbe, gabe ou gaube, n.m. 
Nôs ains r’ci nôs gâbes (gabes ou gaubes).
maîrdgèlle ou mairdgèlle, n.f. 
Les tchievres n’ainmant p’ qu’an yôs tripoteuche les maîrdgèlles (ou mairdgèlles).
raintche, raintchie, rantche, rantchie ou roitche, n.f. 
T’ dairôs bïn rempiaicie ç’te raintche (raintchie, rantche, rantchie ou roitche).
quaite-temps (quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-temps, tçhaitre-temps, tiaite-temps, 
tiaitre-temps, tyaite-temps ou tyaitre-temps).
tchairaibia, n.m. Tot çoli, ç’ ât di tchairaibia.
tchairaide, n.f. 
Ès djûant en lai tchairaide.
tchairaidyidès, n.m.pl. 
L’ pieûvrie, l’ heûtrie, l’ vanâ sont des tchairaidyidès.
to (toé ou toué) di tchie, loc.nom.m. 
Lai coûedge ât envôju ch’ le to (toé ou toué) di tchie.
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péertche (péirtche, piertche ou pièrtche) è foin (ou fon), loc.nom.f. Lai péertche (péirtche, 
piertche ou pièrtche) è foin (ou fon) tïnt tot l’ tchairdg’ment.
ch’tâ, chtâ, s’tâ ou stâ, n.m. 
Brâment d’ afaints aint dremi dains yote ch’tâ (chtâ, s’tâ ou s’tâ).
diaîl’tè, e, diail’tè, e, moétch’tè, e, motch’tè, e, moûetch’tè, e, mouetch’tè, e ou tchairainç’nè, e, adj. 
Tot ci biè ât diaîl’tè (diail’tè, moétch’tè, motch’tè, moûetch’tè, mouetch’tè ou 
tchairainç’nè).
malbroue, n.f. ou tchée (tchie ou tchiè) è ponti (ou ponty), loc.nom.m.È nôs é tus emmoinnè chus 
sai malbroue [ou chus son tchèe (tchie ou tchiè) è ponti ou ponty).vouèye), loc.nom.m. È pairtichipe en ènne drunme de tchèe (tchie ou tchiè) è voéle 
(voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).
sarriere ou sèrriere, n.f. 
L’ taiyat tchaipuje lai sarriere (ou sèrriere).
enfarré-tchie, n.m. 
Les enfarrès-tchies aint tot détrut.
tchairbon, n.m. 
Lai baictèridyie ât réchponchâbye di tchairbon.
tchairbo(é ou è)nnou, ouse, ouje,  
tchairbou(e, é ou è)nou, ouse, ouje, 
tchairbou(e, é ou è)nnou, ouse, oujee ou 
tchairbounou, ouse, ouje, adj. Ci bôs ât tchairbo(é ou è)nou (tchairbo(é ou è)nnou, 
tchairbou(e, é ou è)nou, 
tchairbou(e, é ou è)nnou ou tchairbounou).tchairbounie, n.m. 
Ès maindgeant des  tchairbo(é ou è)nies [tchairbo(é ou è)nnies, tchairbou(e, é ou è)nies, 
tchairbou(e, é ou è)nnies ou tchair-bounies].
fei di  tchair-bo(é ou è)nie [tchairbo(é ou è)nnie, tchairbou(e, é ou è)nie, 
tchairbou(e, é ou è)nnie ou tchairbounie]. Èl ainmait lai Sïnte Vierdge c’ment qu’ el eut 
ainmè sai fanne »
fo, foé, foéné, foinné, fonè, foué, fouéné, fouenné ou forné, n.m. L’ tchairbounie vire âtoué d’ 
son fo (foé, foéné, foinné, foné, foué, fouéné, fouenné ou forné).
hèrque ou hèrtçhe, n.f. È raimésse di tchairbon d’aivô ènne hèrque (ou hèrtçhe).
raîssatte, raissatte, raîsse, raisse, râsse ou rasse, n.f. 
Lai raîssatte (raissatte, raîsse, raisse, râsse ou rasse) é predju son tiu.
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pïnce è tchairbon, loc.nom.f. 
Lai pïnce è tchairbon ât tchâde.
beinne, n.f. 
Ès finéchant d’ rempiâtre lai beinne.
brais de d’rie (de drie ou d’ panne), loc.nom.m. 
L’ taiyat r’bote ïn brais de d’rie (de drie ou d’ panne) en piaice.
brais de d’vaint (de dvaint ou d’ panne), loc.nom.m. 
L’  brais de d’vaint (de dvaint ou d’ panne) ât rontu.
brais d’ feurtchatte (foértchatte, fortchatte, foûertchatte, fouertchatte, monture ou panne), loc.nom.m. 
E fât r’teni l’ brais d’ feurtchatte (foértchatte, fortchatte, foûertchatte, fouertchatte, 
monture ou panne) d’ ci tchie.
épaîre ou épaire, n.f. Èl é botè l’ épaire (ou épaire) contre lai poûetche de graindge.
brais de d’vaint, loc.nom.m. 
Nôs v’lans daivoi tchaindgie le brais de d’vaint.
bretchèt (J. Vienat), breutchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha (J. Vienat) ou tranvoichain, n.m. 
Aiccretche lai tchïnne â bretchèt (breutchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha  ou 
tranvoichain)!
rôlie, iere, rolie, iere, rôlou, ouse, ouje, rolou, ouse, ouje, roûelou, ouse, ouje ou rouelou, ouse, ouje,  
n.m. L’ rôlie (rolie, rôlou, rolou, roûelou ou rouelou) aitieud ses tchvâs.
tchairt’nou, ouse, ouje, tchairtnou, ouse, ouje, 
tchairton, onne, tchairtou, ouse, ouje ou 
tchairvoiyou, ouse, ouje, n.m. L’ tchairrayou (tchairriou, tchairroiyou, tchairtie, tchairt’nie, 
tchairtnie, tchairt’non, tchairtnon, tchairt’nou, tchairtnou, tchairton, tchairtou ou 
tchairvoiyou) monte ch’ le tchie. 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchèrrayou, etc.)
voiturie, iere ou voiturou, ouse, ouje, n.m. 
Ci voiturie (ou voiturou) é d’ lai foûeche. 
tchie d’ aissât, loc.nom.m. 
Les tchies d’ aissât aint tirie ch’ les mâjons.
peingnure, n.f. 
Les afaints s’ coutchïnt ch’ lai peingnure.
chtrabanque (Madeline Froidevaux, Soubey), n.f. 
T’ âdrés ch’ lai chtrabanque.
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tchaidgeon (ou tchaidjon) è dgèpon (ou foulon), loc.nom.m. 
Les caipretules è épnouses braictèes di tchaidgeon (ou tchaidjon) è dgèpon (ou 
foulon) siejïnt ci en d’vaint â chlampaidge. 
tairïn, n.m. I crais bïn qu’ i aî vu ïn tairïn.
tchaidgeon (ou tchaidjon) Roland, loc.nom.m. 
Ïn tchaidgeon (ou tchaidjon) Roland m’ é pitçhè.
entchaidg’nè, e, entchaidj’nè, e ou entchaidjnè, e, adj. 
Nôs maintches étïnt entchaidg’nèes (entchaidj’nèes 
ou entchaidjnèes).
entchaidg’nè, e, entchaidj’nè, e ou entchaidjnè, e, adj. 
Nôs n’ ainmïns p’ raiméssaie l’ entchaidg’nè (entchaidj’nè 
ou entchaidjnè) biè.
p’tchu (ptchu, p’tchus ou ptchus) di to (toé ou toué, loc.nom.m. Èl enfele l’ étèlle dains le p’tchu 
(ptchu, p’tchus ou ptchus) di to (toé ou toué).
empannon, n.m. 

L’ taiyat rempiaice ïn empannon.
eur’mige, eurmige, eur’mije, eurmije, r’mige, rmige, r’mije ou rmije, n.f. Èl écouve note eur’mige 
(eurmige, eur’mije, eurmije, r’mige, rmige, r’mije ou rmije).
tchairi, tchairti, tchèri ou tchèrti, n.m. 
È vait tçh’ri l’ tchairat â tchairi (tchairti, tchèri ou tchèrti).
drie), loc.nom.f. 
Èl aiccretche ènne tchïnne en yun des brais d’ lai feurtchatte (foértchatte, fortchatte, 
foûertchatte, fouertchatte, montiere, monture ou panne) de d’rie (ou drie).
(ou dvaint), loc.nom.f. 
È s’ sie d’ lai sèrriere d’ lai feurtchatte (foértchatte, fortchatte, foûertchatte, 
fouertchatte, montiere, monture ou panne) de d’vaint (ou dvaint) po montaie ch’ le tchie.
doûes feurtchattes (foértchattes, fortchattes, foûertchattes, fouertchattes, montures ou 
pannes) di tchie sont fotus.
panne, n.f. 
Lai panne de d’vaint di tchie s’ éleûche.
mécainique, mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe, n.f. 
Sarre lai mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe)!
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fârait tchaindgie 
l’ sabat (sabot, saibat ou saibot) d’ lai mécainique (mécainitçhe, mécanique ou 
mécanitçhe)
moûetuâ tchie, loc.nom.m. 
L’ moûetuâ tchie pésse v’vaint les dgens.
tchairdge, n.f. È s’ ât sâvè d’vaint lai tchairdge d’ lai diaîdge. 
tchairdge, n.f. Èlle é lai tchairdge de tot. 
tchairdgie (sans marque du féminin), adj. 
L’ aîrme n’ ât p’ tchairdgie.
tchairdgie (sans marque du féminin), adj. 
L’ vâbie ât tchairdgie.
bôte-tchairdge, bote-tchairdge ou boute-tchairdge, n.m. 
Èls ôyant soinnaie l’ bôte-tchairdge (bote-tchairdge ou boute-tchairdge).
tchairdgie c’ent qu’ ènne mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule), loc. Ç’te dgen ât aidé tchairdgie 
c’ment qu’ ènne mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule).corvâtte (corvatte, crovâtte ou crovatte) de tchairdge, loc.nom.f. Lai corvâtte (corvatte, crovâtte 
ou crovatte) de tchairdge airrive â port.
étre tot graippè, e (ou raippè, e), loc.v. 
Ci saivu ât tot graippè (ou  raippè).
eur’yaivou, ouse, ouje, euryaivou, ouse, ouje, 
laivou, ouse, ouje, réchaivou, ouse, ouje, 
réchâvou, ouse, ouje, relaivou, ouse, ouje, 
reyaivou, ouse, ouje, r’laivou, ouse, ouje, 
rlaivou, ouse, ouje, r’yaivou, ouse, ouje, 
ryaivou, ouse, ouje ou yaivou, ouse, ouje) d’ aij’ments, loc.nom.m. Les eur’laivous (eurlaivous, 
eur’yaivous, euryaivous, laivous, réchaivous, réchâvous, relaivous, reyaivous, 
r’laivous, rlaivous, r’yaivous, ryaivous ou yaivous) d’ aij’ments airrivant.
piondgeou, ouse, ouje ou pyondgeou, ouse, ouje, n.m. 
Adj’d’heû, ç’ ât lée lai piondgeouse (ou pyondgeouse).
churpius, churpus, churpyus, surpius, surpus ou surpyus, n.m. Rôte le churpius (churpus, 
churpyus, surpius, surpus ou surpyus)!  

churtchairdge ou surtchairdge, n.f. Lai churtchairdge 
(ou surtchairdge) ât trop grôsse.
coinna (J. Vienat), n.m. 
L’ tchie d’ foin é di djèt tiand qu’ les coinnas sont bïn faits.
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monte-tchairdge, n.m. N’ pésse pe dôs l’ monte-tchairdge !
cheûméchion, cheuméchion, seûméchion ou seuméchion, n.f. Èl aittend lai cheûméchion 
(cheuméchion, seûméchion ou seuméchion) d’ ci traivaiye.
tchairdgeatte, n.f. 
En tch’mïn, les tchairdgeattes v’niant pâjainnes.
forraidgeous, fouérraidgeous, foûetrous, ou fouetrous) loc.v. Les soudaîts aint 
tchairdgie en aiffoûtrous (aiffouetrous, aiffûous, aiffuous, foérraidgeous, 
forraidgeous, fouérraidgeous, foûetrous ou fouetrous).chairia, charia, tchairia ou tcharia, n.f. 
Les ïntègrichtes raimo-lant l’ aippliquâchion d’ lai chairia (charia, tchairia ou 
tcharia).
L’ afaint ât sietè chus l’ éyeuvou (éyevou, éy’vou, hâssou, héy’vou, surbânou, 
surbanou, yeûvou, yeuvou, yevou ou y’vou) tchairat (tchairrat, tchèrat ou tchèrrat) è 
feurtche (foértche, fortche, foûertche ou fouertche).
évoindge (ou évoingne) cielâ (sans marque du féminin), loc.adj. È crait en ïn évoindge (ou 
évoingne) cielâ lain.
boussou, ouse, ouje, adj. 
Lai boussouse dgen é di coéraidge.
évoindge (ou évoingne) di cie, loc.nom.f. 
L’ évoindge (ou évoingne) di cie moinne en lai sïnt’tè.
bousse, n.f. 
Sai bousse ne çhailât p’.
tchairlaintïnn’rie, tchairlaintïnnrie, tchairlaitann’rie ou tchairlaitannrie, n.f. È s’ léche allaie en lai 
tchairlaintïnn’rie (tchairlaintïnnrie, tchairlaitann’rie ou tchairlaitanrie).
tchairlaintïnou, ouse, ouje ou tchairlaitanou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât des tchairlaintïnous (ou tchairlaitanous) aidgéch’ments.
tchairlaintïnichme ou tchairlaitanichme, n.m. 
È y’ é di tchairlaintïnichme (ou tchairlaitanichme) li-d’ dôs.
Tchaîlamaigne, n.pr.m. 
L’ bisat môtre ci Tchaîlamaigne chus son tchvâ.
tchaiyat, n.m. 
« tos ces tchaiyats qu’ se faint des djaidgïns en lai con chus yôte djetchou »
tchaiyatte, n.f. 
Ç’te fanne était bèlle daivô sai tchaiyatte.
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tchaiyatte, n.f. 
Nôs ains maindgie ènne tchaiyatte és pammes.
tchaiyatte, n.f. 
Lai tchaiyatte ât è frame tchèe pe é ïn tot fïn got.tchaint’nou, ouuse, ouje, tchaintonou, ouse, ouje ou tchaintonnou, ouse, ouje, n.m. Èlle coégnât les 
noms de tus les tchaint’nous (tchaintonous ou tchaintonnous).tchaîrmèe (tchairmèe, tchaîrmèye, tchairmèye, tchaîrméye ou tchairméye) moinne â 
tchété.
tchaîrmée, tchairmèe, tchaîrmèye, tchairmèye, tchaîrméye ou tchairméye, n.f. Èlle ât sietè â long d’ 
lai tchaîrmèe (tchairmèe, tchaîrmèye, tchairmèye, tchaîrméye ou tchairméye).touliere de Tchairmoiye pe en f’sïnt des bôles qu’ ès vendïnt és dgens po nenttayie les 
tâles, les sèlles, les piaintchies …
tchairmouchïn, ïnne, adj. 
È traît d’ lai tchairmouchïnne roitche.
tchairmouchïn, n.m. 
C’te piere vïnt di tchairmouchïn.
tchèenâ (sans marque du féminin), adj. 
Sai tchèenâ paichion l’ é predju.
tchèenâment, adv. 
N’ vétçhie ran qu’ tchèenâment moinne en lai runne.
tabaquiere, tabatçhiere, toubaquiere ou toubatçhiere, n.f. 
L’ tchait pésse poi lai tabaquiere (tabatçhiere, toubaquiere 
ou toubatçhiere) po allaie ch’ le toét.
tabaquiere, tabatçhiere, toubaquiere ou toubatçhiere, n.f. 
È r’çhoûe la tabaquiere (tabatçhiere, toubaquiere 
ou toubatçhiere).
tchairangnâ ou tchairognâ (sans marque du féminin), n.m. 
Les tchairangnâs (ou tchairognâs) nenttayant les réchtes.
tchairangnâ ou tchairognâ (sans marque du féminin), n.m. 
An trove tot poitchot des tchairangnâs (ou tchairognâs).
T’ botrés l’ rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, 
rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat) daidroit !
2) thiaule, n.f. Èl aiccretche lai thiaule en l’ émoinnure.
tchairti ou tchèrti, n.m. 
I me n’ veus p’ sietaie ch’ le tchairti (ou tchèrti), an ât trop ch’cou.
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sarrou ou sèrrou, n.m. 
È rôte le sarrou (ou sèrrou).
tchairpentaidge, n.m. 
È préjime le tchairpentaidge d’ lai fèrme.
paine (paîne ou panne), n.f. Les paines (paînes 
ou pannes) sont en aippûesse ch’ les chûeles.
cigé, cijé ou cisé, n.m. 
È bèye le fi en son cigé (cijé  ou cisé).
brisadiu d’ tchaipu, loc.nom.m. 
È remmaindge le brisadiu d’ tchaipu.
aîssate (ou aissatte) de tchaipu, loc.nom.f. 
È s’ sie d’ son aîssate (ou aissatte) de tchaipu.
haitchatte è main, loc.nom.f. L’ tchaipu é léchie tchoire son haitchatte è main.
laingne (ou yaingne) de tchaipu, loc.nom.f. 
È r’poétche ènne meûjure daivôs lai laingne (ou yaingne) de tchaipu.
tempye, n.f. È s’ siete d’rie l’ tchie, ch’ le bout d’ lai tempye
tchairat, tchairrat, tchèrat ou tchèrrat, n.m. 
È raimoinne ïn tchairat (tchairrat, tchèrat ou tchèrrat) d’ bôs.
tchairti ou tchèrti (J. Vienat), n.m. 
È pait daivô l’ tchairti (ou tchèrti).
bredet (J. Vienat), n.m. 
Nôs n’ raimoinnans ran qu’ ïn bredet.
1) aiffraintche, n.f. 
I m’ raivise d’ mon pére qu’ aivait l’ tieûsain d’ se bïn aichurie di bon montaidge des aiffraintches.
2) épaîre ou épaire, n.f. È s’ aippue en l’ épaire (ou épaire).
3) éparon ou époiron (J. Vienat), n.m. Èl é di mâ 
d’ botaie l’éparon (ou époiron).
étch’laie, v. Èl étchele d’vaint d’ paitchi.
éff’moûere, éffmoûere, éff’mouere ou éffmouere, n.f. 
È y aivait ïn djûe d’ éff’moûeres (éffmoûeres, éff’moueres 
ou éffmoueres) po le f’mie, ïn âtre po les bètt’râves.
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éff’moueraie, éffmoueraie, éff’moûeraie ou éffmoûeraie, v. 
Èl éff’mouere (éffmouere, éff’moûere ou éffmoûere) le tchie. 
tchairi, tchairti, tchèri ou tchèrti, n.m. 
È détchairdge le tchairi (tchairti, tchèri ou tchèrti).
eur’mige, eurmige, eur’mije, eurmije, r’mige, rmige, r’mije ou rmije, n.f. Èl écouve note eur’mige 
(eurmige, eur’mije, eurmije, r’mige, rmige, r’mije ou rmije).
tchairi ou tchairti, n.m. 
È vait tçh’ri l’ tchairat â tchairi (ou tchairti).
tchéeroiyâbye, n.f. Ci vâjon ât tchéeroiyâbye.
tchèrroiyie, tchèrtaie, tchèrt’naie ou tchèrvoiyie) dains les bédyonias, loc. T’ vois bïn qu’ è 
tchairraye (tchairrie, tchairroiye, tchairte, tchairtene, tchairvoiye, tchèrraye, tchèrrie, 
tchèrroiye, tchèrte, tchèrtene ou tchèrvoiye) dains les bédyonias.
tchaimboéliere ou tchaimboéyiere, n.f. Lai rûe ât ch’ lai tchaimboéliere (ou tchaimboéyiere).tchaindgie ci l’ aîdge 
(ci l’ aidge, ci l’ aîdje, ci l’ aidje, ci laan, ci lain, ci lân, ci lan, ci yaan, ci yain, ci yan ou 
ci yân). 
haie (J. Vienat), n.f. È réye lai haie.
cabaya (Montignez), n.m.
Èlle graiboinne le cabaya.
enrâyie ou enrayie, v. 
È n’ é p’ enrâyie (ou enrayie) djeûte.
coutre de tchairrûe (ou tchairrue), loc.nom.m. 
Lai roitche é rontu l’ coutre de tchairrûe (ou tchairrue).faire ènne hairèe (râye, raye, roûe ou roue), loc.v. I aî encoé l’ temps d’ faire ènne hairèe (râye, 
raye, roûe ou roue).
brabant, n.m. 
Ci brabant é dous rigates.
(foértchatte, fortchatte, foûertchatte ou fouertchatte) d’ lai tchairrûe d’aivô les doues 
mains.
aîdge, aidge, aîdje, aidje (J. Vienat), laan, lain, lân ou lan, yaan, yain, yân ou yan, n.m. Lai coutriere 
é tçhissie chus l’ aîdge (aidge, aîdje, aidje, laan, lain, lân, lan, yaan, yain, yân ou yan).
haie (J. Vienat), n.f. Lai haie ât rontu.
maindgeon ou maintchon, n.m. Èl é laitchie ïn maindgeon (ou maintchon) d’ lai tchairrûe.mainn’velles (mainnvelles, main’velles ou mainvelles) d’ lai tchairrûe, d’ l’âtre les 
dyides.
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araye (ou aroiye) d’ lai tchairrûe (ou tchairrue), loc.nom.f. 
Ç’t’ araye (ou aroiye) d’ lai tchairrûe (ou tchairrue) ât neûve.
sape, n.f.
Lai sape piaiye dôs l’ éffoûe.
coutriere, n.f. 
Lai coutriere é boudgi ch’ l’ aîdge.
toènale, toinnâle, toinnale, tonâle, tonale, tornâle, tornale, touénnâle, touénnale, 
touènnâle ou touènnale).
bote-en-tiere, botte-en-tiere, varméyat, verméyat ou voirméyat, n.m. L’ bote-en-tiere (botte-en-
tiere, varméyat, verméyat ou voirméyat) n’ ât p’ réyie daidroit.
trâtèlle (J. Vienat), n.f. È dépiaice ïn pô lai trâtèlle.
bote-en-tiere, botte-en-tiere, varméyat, verméyat ou voirméyat, n.m. È môtre en son boûebe 
c’ment qu’ è fât réyie l’ bote-en-tiere (botte-en-tiere, varméyat, verméyat ou voirméyat).
ruèlle, ruèye, r’yuèlle (J. Vienat), ryuèlle, r’yuèye ou ryuèye, n.f. Ènne ruèlle (ruèye, r’yuèlle, 
ryuèlle, r’yuèye ou ryuèye) y’ é péssè ch’le pie.
soc ou sotçhe, n.m. Ç’ ât trop sat, l’ soc (ou sotçhe) pe l’ coutre copant mâ  lai tiere.contrôle le potchou (tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou 
tchvalat).
tailo (tailon ou talon) d’ lai sape, loc.nom.m. 
L’ tailo (tailon ou talon) d’ lai sape ât iusè.
eur’virie, eurvirie, r’virie, rvirie, tchairrûaie, tchairruaie ou virie, v. Èl é dj’ eur’virie  (eurvirie, 
r’virie, rvirie, tchairrûè, tchairruè ou virie) lai moitie d’ ci câre.
toénaie, toènaie, toinnaie, tonaie, touènnaie, touénnaie, tounaie, virie, vôdre, vodre, vôuedre ou vouedre 
(J. Vienat), v. Voili dous djoués qu’ è toéne (toène, toinne, tone, touènne, touénne, toune, 
vire, vôd, vod, vôued ou voued). 
araye (ou aroiye) d’ lai tchairrûe (ou tchairrue), loc.nom.f. 
L’ araye (ou aroiye) d’ lai tchairrûe (ou tchairrue) é aiccretchie ènne boûene.raîbye, raibye, ruâle, ruale, r’vâle, rvâle, r’vale ou rvale, n.m. L’ raîbye (L’ raibye, Le ruâle, Le 
ruale, Le r’vâle, 
Le rvâle, Le r’vale ou Le rvale) r’vire lai tiere.
rigate (ou rigote), n.f. Lai rigate (ou rigote) ât rontu.
vachou (varsou, voichou ou voirsou) d’ lai tchairrûe (ou tchairrue), loc.nom.m. L’ vachou (varsou, 
voichou ou voirsou) d’ lai tchairrûe (ou tchairrue) ât feû d’ réye.
sarrou ou sèrrou, n.m. Nôs ains predju ïn sarrou (ou sèrrou).
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sarrou ou sèrrou, n.m. Po rètgnie l’ tchie, an botait ïn sarrou (ou sèrrou) r’t’ni poi ènne 
tchïnne, dôs ènne rûe.tchairrére, tchairriere, tchèrrére ou tchèrriere, n.f. È cheût lai tchairrére (tchairriere, tchèrrére 
ou tchèrriere).
tchaîrte, n.f. 
È raicodge des tchaîrtes.
tchairtére, n.m. 
È graiyene en ènne compaignie de tchairtères.
tchaîrtichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci tchaîrtichte ât véyâtierâ-graiphe pe chu-graiphichte.

montiere (ou monture) de drie, loc.nom.f. Bote di foin chus lai montiere (ou monture) de drie !
montiere (ou monture) de d’vaint, loc.nom.f. 
L’ tchairdgement é écraîsè lai montiere (ou monture) de d’vaint di tchie.
tchèrroiyie, tchèrtaie, tchèrt’naie, tchèrvoiyie (J. Vienat), voituraie ou voiturie, v. 
I veus tchairrayie (tchairriaie, tchairroiyie, tchairtaie, tchairt’naie, tchairvoiyie, 
tchèrrayie, tchèrriaie, tchèrroiyie, tchèrtaie, tchèrt’naie, tchèrvoiyie, voituraie ou 
voiturie) ci meurdgie.
tchairroi ou tchèrroi, n.m. Ç’ ât lu qu’ fait l’ tchairroi (ou tchèrroi).
étchairâsse ou étchairasse, n.f. 
Ènne étchairâsse (ou étchairasse) r’tïnt les étchieles en tchétçhe bout di tchie.
Tchaîrtres (ou Tchairtres) ât yènne des vèlles d’ évoingne les pus ïmpoétchainnes d’ lai 
Fraince.
tchairtrouje ou tchairtrouse, n.f. 
Nôs sons péssè d’vaint lai tchairtrouje (ou tchairtrouse).
tchairtrouje ou tchairtrouse, n.f. 
Èlle é aitch’tè d’ lai tchairtrouje (ou tchairtrouse).
tchairtrou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs n’ aint p’ vu les tchairtrous.

tchaîrtrie, iere, n.m. 
L’ tchaîrtrie aippoétche ènne tchaîrte.
tchaîrtrie, n.m. È conchulte le tchaîrtrie.
viche (ou vis) d’ lai mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe), loc.nom.f. È gréche lai 
viche (ou vis) d’ lai mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe).
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Tchaissaigne, n.pr.f. 
Èl é daivu r’virie è Tchaissaigne.hieûtchie, hieutchie, huaie, hyeûtchie, hyeutchie, yeûtchie ou yeutchie, v. An ôt les tcheussous qu’ 
hieûtchant (hieutchant, huant, hyeûtchant, hyeutchant, yeûtchant ou yeutchant) dains 
l’ bôs.
tchaisse, tchesse ou tcheusse, n.f.  
È pochéde ènne dgeboiyouje tchaisse (tchesse ou tcheusse).
écregne, entchaisse ou tchaisse, n.f.
Ïn ôvrie vet v’ni po r’chiquaie l’ écregne (l’ entchaisse ou lai tchaisse) d’ âve.
écregne, entchaisse ou tchaisse, n.f.
L’ rûeyie bèye de l’ écregne (de l’ entchaisse ou d’ lai tchaisse) en l’ échi.
L’ écregne (L’ entchaisse ou Lai tchaisse) ât ènne piece en bôs obïn en métâ 
chuppoétchaint l’ peingne di métie è téchie.
écregne, entchaisse ou tchaisse, n.f.
L’ tyipâgraiphe piaice ïn écchédeint d’ compôjichion dains 
L’ écregne (l’ entchaisse ou lai tchaisse).
écregnat en oûe, loc.nom.m., entchaisse ou tchaisse, n.f
È praye d’vaint l’ écregnat en oûe (l’ entchaisse ou lai tchaisse) di sïnt.
È raifichtole l’ écregne (l’ entchaisse, lai raîme, lai raime ou lai tchaisse) d’ ïn voirre 
de breliçhes.
écregne, entchaisse ou tchaisse, n.f. 
Ç’te yeûtchatte é d’ bèlles écregnes (entchaisses ou tchaisses).
écregnie, entchaissie ou tchaissie, n.m. 
Èlle grôte bïn les écregnies (entchaissies ou tchaissies).
corr’tchaisse, corr’tchesse ou corr’tcheusse, n.f. 
Les reis ainmïnt lai corr’tchaisse (corr’tchesse ou corr’tcheusse).
tchaisse (tchesse ou tcheusse) è corre, loc.nom.f.  
È vait en lai tchaisse (tchesse ou tcheusse) è corre.tchaisse (tchesse ou tcheusse) en lai crou (ou croule), loc.nom.f. Ès sont aivu en lai tchaisse 
(tchesse ou tcheusse) en lai crou (ou croule).
tchairote, n.f. 
Sai tchairotte ât bïntôt pieinne.
yice ou yiche, n.f. 
L’ tcheussou ât fie d’ sai yice (ou yiche).
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çhos), n.m. È bèye des p’téts côps d’ tchaisse-(çhiô, çhô, çhôs ou çhos) (tchesse-(çhiô, çhô, 
çhôs ou çhos) ou tcheusse-(çhiô, çhô, çhôs ou çhos)).hieûtchèt, hieutchèt, hyeûtchèt, hyeutchèt, yeûtchèt ou yeutchèt, v. Les tcheussous aipp’lant les 
tchïns d’aivô ïn hieûtchèt (hieutchèt, hyeûtchèt, hyeutchèt, yeûtchèt 
ou yeutchèt).
coûe (ou coue) de tchaisse (tchesse ou tcheusse), loc.nom.m.  
An ôt soénaie l’ coûe (ou coue) de tchaisse (tchesse ou tcheusse).
tiusïn, tchesse-tyujïn, tchesse-tyusïn, tcheusse-tiujïn, tcheusse-tiusïn, tcheusse-tyujïn ou 
tcheusse-tyusïn).Ç’ ât ïn tchaissie-croûjie (tchessie-croûejie, tcheussie-croûejie, tch’sie-croûejie, tchsie-
croûejie, t’sie-croûejie ou tsie-croûejie) d’ quèchtions.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes: tchaissie-croûegie, tchaissie-crouegie, tchaissie-
crouejie, etc.)
ôég’laie, oég’laie, ôéj’laie, oéj’laie, ôg’laie, og’laie, ôj’laie, oj’laie, ôs’laie, os’laie, oûeg’laie, oueg’laie, 
oûej’laie ou ouej’laie, v. Èl é ôég’lè (oég’lè, ôéj’lè, oéj’lè, ôg’lè, og’lè, ôj’lè, oj’lè, ôs’lè, 
os’lè, oûeg’lè, oueg’lè, oûej’lè ou ouej’lè)  ïn épervie.vouedje-tcheusse, voûege-tcheusse, vouege-tcheusse, voûeje-tcheusse-tcheusse, voueje-tcheusse ou 
vouéte-tcheusse (sans marque du féminin), n.m. L’ vadge-tcheusse (vadje-tcheusse, vage-
tcheusse, vaje-tcheusse, vârde-tcheusse, varde-tcheusse, vaye-tcheusse, véere-tcheusse, 
voéte-tcheusse, voidge-tcheusse, voidje-tcheusse, voige-tcheusse, voije-tcheusse, 
voirde-tcheusse, voiye-tcheusse, voûedge-tcheusse, vouedge-tcheusse, voûedje-
tcheusse, vouedje-tcheusse, voûege-tcheusse, vouege-tcheusse-tcheusse, voûeje-
tcheusse, voueje-tcheusse ou vouéte-tcheusse) ât coitchie d’rie ïn boûetchèt.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : vadge-tchaisse, vadge-tchesse, etc.)
vajèe, vârdèe, vardèe, vayie, véere, voétie, voidgèe, voidjèe, voigèe, voijèe, voirdèe, 
voiyie, voûedgèe, vouedgèe, voûedjèe, vouedjèe, voûegèe, vouegèe, voûejèe, vouejèe ou 
vouétie) tchaisse (tchesse ou tcheusse).
vouétie) tchaisse (tchesse ou tcheusse), loc.nom.f. Ah nian, pe ç’te baîchatte : vadgèe (vadjèe, 
vagèe, vajèe, vârdèe, vardèe, vayie, véere, voétie, voidgèe, voidjèe, voigèe, voijèe, 
voirdèe, voiyie, voûedgèe, vouedgèe, voûedjèe, vouedjèe, voûegèe, vouegèe, voûejèe, 
vouejèe ou vouétie) tchaisse (tchesse ou tcheusse) !
raitie ou raittie, n.m. Èl é lai tchaince d’ aivoi ïn bon raitie (ou raittie).
tchaisse-pieres, tchesse-pieres ou tcheusse-pieres, n.m. 
L’ tchaisse-pieres (tchesse-pieres ou tcheusse-pieres) é toulè ènne braintche.
dredgi, n.m. 
Èl é r’ci ïn dredgi â dg’nonye.



Feuille1

Page 6006

dredgie ou dreindgie, n.f. 
Ènne dredgie (ou dreindgie) ât ch’ lai tâle.
poére ou pore, n.f. 
È n’ rébie dj’mais sai boéte de poére (ou pore).
entchaissie ou tchaissie, v.
Ci caractére entchaisse (ou tchaisse) pus qu’ tâ l’ âtre.
entchaissie ou tchaissie, v.
È n’ sait p’ encoé bïn entchaissie (ou tchaissie).
entchaissie ou tchaissie, v. 
Ènne rûe d’ lai dyïmbarde é entchaissie (ou tchaissie).
tchou, tchou ! loc. Èlle ritait d’rie ses dg’rainnes en diaint : tchou, tchou !pâre (pare, penre, peûre ou peure) les bouss’reûs (bouss’reus, draivies, taîrpes, taîrpies, taîrpoingnies, 
tairpoingnies, târpes, târpies ou târpoinnies), loc.v. Ç’ ât lu qu’ pregnait (penrait, peûrait ou 
peurait) les bouss’reûs (bouss’reus, draivies, taîrpes, taîrpies, taîrpoingnies, 
tairpoingnies, târpes, târpies ou târpoinnies).
tchairdgie d’ bouss’raie (draivaie, taîrpaie, taîrpie, taîrpoingnie, tairpoingnie, târpaie, 
târpie ou târpoinnie) dains les tchaimps.
bouss’rûe, boussrûe, bouss’rue ou boussrue, n.f. 
È n’ é p’ vu l’ bouss’rûe (boussrûe, bouss’rue ou boussrue).
landon, n.m. 
È bote ïn landon â cô d’ son tchïn.
(tchessous, tcheussous, tch’sous, tchsous, traiquous, traitçhous, trait’nous, traitnous, 
traityous, traquous, tratçhous, t’sous ou tsous) veut vôs aipp’-laie ïn tacchi. 
tchaissou (tchessou, tcheussou, tch’sou, tchsou, traiquou, traitçhou, trait’nou, traitnou, 
traityou, traquou, tratçhou, t’sou ou tsou) d’ piondgeouse nèe.
traitçhou, trait’nou, traitnou, traityou, traquou, tratçhou, t’sou ou tsou, n.m. L’ tchaissou (tchessou, 
tcheussou, tch’sou, tchsou, traiquou, traitçhou, trait’nou, traitnou, traityou, traquou, 
tratçhou, t’sou ou tsou) ât en pieinne mèe.
tchaissou (tchessou, tcheussou, tch’sou, tchsou, traiquou, traitçhou, trait’nou, traitnou, 
traityou, traquou, tratçhou, t’sou ou tsou) d’ échcorte.é d’ lai foére-l’ eûye (foére-l’ euye, pûere-l’eûye, pûere-l’ euye, puere-l’ eûye ou puere-
l’ euye) dôs ènne endreumie.foérou (pûerâ, puerâ, pûerâd, pûerad, puerâd ou puerad) l’ eûye (ou l’ euye), loc.nom.m. Vais tchie l’ 
méd’cïn, ton foérou (pûerâ, puerâ, pûerâd, pûerad, puerâd ou puerad) l’ eûye 
(ou l’ euye)  n’ât p’ bé !
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entchaissi  ou tchaissi, n.m. 
L’ entchaissi (ou tchaissi) des câtches è djûere ât en dieutè paipie.
baîti, baiti, entchaissi  ou tchaissi, n.m. 
L’ ôvrie r’chique le baîti (le baiti, l’ entchaissi ou le tchaissi) d’ lai f’nétre.
baîti, baiti, entchaissi  ou tchaissi, n.m. 
È raivoéte pus l’ baîti (l’ baiti, l’ entchaissi ou l’ tchaissi) 
qu’ le tabyau.
baîti, baiti, entchaissi  ou tchaissi, n.m. 
Çoli r’sanne â baîti (baiti, entchaissi ou tchaissi) d’ ènne dyïmbarde.
baîti, baiti, entchaissi  ou tchaissi, n.m. 
È s’ sie d’ ïn baîti (baiti, entchaissi ou tchaissi) po tchétçhe prije de beûye. 
entchaissi  ou tchaissi, n.m. 
Ç’te fanne môtre son bé l’ entchaissis (ou son bé tchaissi). 
baiti-preusse, entchaissi-preuche, entchaissi-preusse, tchaissi-preuche ou tchaissi-
preusse) yi pèrmât d’ faire des r’dyenes. 
tchsrou, t’srou ou tsrou, n.m. L’ tonn’lie d’ Mont’gnez nôs môtrait son tchaissrou 
(tchessrou, tcheussrou, tch’srou, tchsrou, t’srou ou tsrou).
rôjurou, ouse, ouje, adj. 
Ces fiainchies d’moérant rôjurous.
rôjurou, ouse, ouje, adj. 
Ès vétçhant ïn rôjurou l’aimoué.
rôjurouj’ment, rôjuroujment, rôjurous’ment ou rôjurousment, adv. Ès s’ embraissant 
rôjurouj’ment (rôjuroujment, rôjurous’ment ou rôjurousment).
rôjure, n.f. 
Èlle é fait tçhvâ d’ rôjure.
baidg’laidge ou tchait, n.m. 

Èlle prend paît en ïn baidg’laidge (ou ïn tchait).
è bon tchait bon rait, loc. 
I m’ muse ïn côp d’ pus, que dains ç’t’ aiffaire, è bon tchait bon rait.
Tchie l’ aîne, lai chaintagne (chaintangne, chatagne, chatangne, tchaintangne, 
tchaitangne, tchatagne ou tchatangne) se trove empie és aivaint-brais. 
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Nôs ains maindgie des chaintagnes (chaintangnes, chatagnes, chatangnes, 
tchaintangnes, tchaitangnes, tchatagnes ou tchatangnes) d’ âve. 
âve, loc.nom.f. 
Èlle é mairtchi chus ènne chaintagne (chaintangne, chatagne, chatangne, tchaintangne, 
tchaitangne, tchatagne ou tchatangne) de mèe. 
chaintagn’raie (chaintagn’rèe, chaintangn’raie, chaintangn’rèe, chatagn’raie, 
chatagn’rèe, chatangn’raie, chatangn’rèe, tchaintangn’raie, tchaintangn’rèe, 
tchaitangn’raie, tchaitangn’rèe, tchatagn’raie, tchatagn’rèe, tchatangn’raie ou 
tchatangn’rèe). 
Èlle voérait qu’ son hanne piainteuche ïn chaintagnie (chaintangnie, chatagnie, 
chatangnie, tchaintangnie, tchaitangnie, tchatagnie ou tchatangnie). 
chaintagne, chaintangne, chatagne, chatangne, tchaintangne, tchaitangne, tchatagne ou tchatangne (sans 
marque du féminin), adj. Ses pois sont chaintagnes (chaintangnes, chatagnes, chatangnes, 
tchaintangnes, tchaitangnes, tchatagnes ou tchatangnes).
Èlle poétche bin l’ chaintagne (chaintangne, chatagne, chatangne, tchaintangne, 
tchaitangne, tchatagne ou tchatangne).
hierbe és tchaits, loc.nom.f. 
Note tchaitte maindge de l’ hierbe és tchaits
traintche de bûe, loc.nom.f. 
I maindg’rôs bïn ènne traintche de bûe.
tchét’lain, ainne, n.m. 
L’ tchét’lain ât rûenè.
tchét’lainne, n.f. È môtre sai  tchét’lainne.
tchét’lenie, n.f. 
L’ tchét’lain éjèrche son drèt d’ tchét’lenie.
tchét’lenie, n.f. 
C’ était ènne des pus grôsses tchét’lenies di paiyis.
grèppaie (J. Vienat), grïmpaie, grippaie, tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, tchaittaie, tchaitt’naie ou 
tchaittnaie, v. Ch’ t’ le voyôs graipinaie (graipïnnaie, graipoènnaie, graipoinnaie, 
grèppaie, grèpinaie, grèpïnnaie, grèpoènnaie, grèpoinnaie, grïmpaie, grippaie, 
tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, tchaittaie, tchaitt’naie ou tchaittnaie).
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grèpoènnou, ouse, ouje, grèpoinnou, ouse, ouje, 
grèppou, ouse, ouje, grïmpou, ouse, ouje, 
grippiou, ouse, ouje, grippou, ouse, ouje, tchaitou, ouse, ouje, tchait’nou, ouse, ouje, 
tchaitnou, ouse, ouje, 
tchaitt’nou, ouse, ouje, tchaittnou, ouse, ouje, ou 
tchaittou, ouse, ouje, adj. Èlle é vu ènne graipinouse (graipïnnouse, graipoènnouse, 
graipoinnouse, grèpinouse, grèpïnnouse, grèpoènnouse, grèppouse, grèpoinnouse, 
grïmpouse, grippiouse, grippouse, tchaitouse, tchait’nouse, tchaitnouse, tchaitt’nouse, 
tchaittnouse ou tchaittouse) béte.
hairèt (minèt, minon, minou ou tchait), loc.nom.m. 
Èls aint déchidè d’ faire lai tcheusse és hairèts (minèts, minons, minous ou tchaits).
tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, tchaittaie, tchaitt’naie ou tchaittnaie, v. Tiaind qu’ è tchaite 
(tchaitene, tchaitne, tchaitte, tchaittene ou tchaittne), son afnat s’ bote è rire.
riure, r’yure, ryure, yûre ou yure, n.f. 
Èlle ainme lai riure (r’yure, ryure, yûre ou yure) des tieulèes.
picot’ments (picotments, pitçhet’ments, pitçhetments, pitçhot’ments ou pitçhotments) 
dains lai goûerdge.gatayie l’ chu-pée (chus-pée, tchu-pée ou tchus-pée), loc.v. 
L’ vait-bïn y’ é gatayie l’ chu-pée (chus-pée, tchu-pée ou tchus-pée). (on trouve aussi 
toutes ces locutions verbales avec les traductions patoises de chatouiller)
aiv’neudgeou, ouse, ouje, adj. 
L’ aiv’neudgeou l’ hanne s’ ât engraingnie.
égatoille (J. Vienat), égatoiye ou égatoye, n.f. Son frére ât ènne égatoille (égatoiye ou égatoye). 
gatayatte, gatèyatte, gatoîyatte ou gatoiyatte, n.f.
Èlle aittend les gatayattes (gatèyattes, gatoîyattes 
ou gatoiyattes) d’ son hanne.

riuaint, ainne, r’yuaint, ainne, ryuaint, ainne, r’yuéjaint, ainne,  ryuéjaint, ainne ou yuaint, ainne, adj. Nôs ains vu les riuaints (r’yuaints, ryuaints, r’yuéjaints, ryuéjaints ou yuaints) l’ eûyes di r’naîd.
tieulè, e, adj. Sai reube ât en tieulèe soûe.riure, r’yure, ryure, yûre ou yure, v. Les yaiçons riujant (r’yujant, ryujant, yûjant ou yujant) â 
s’raye.
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Ces afaints djant en l’ aidjo (en l’ aidjoé, en l’ aidjoué, en l’ aidjoque, en l’ aidjoqui, en 
l’ aidyiyie, en 
l’ aippoiye, en l’ andjeuque, en l’ andjoque, en l’ andjoqui, â djechie, â djoétchie, â 
djotchie, â djouétchie, â djuchie, en 
l’ empouli, en l’ endjeuque, en l’ endjoque ou en l’ endjoqui).
endjeuquè, endjeutçhè, endjoquè ou endjotçhè) tchait breûye « tchait » en toutchaint 
ç’tu qu’ è porcheût.
biss, bisson, minon, tchaitat ou tchaiton, n.m. 
Nôs ains ïn biss (bisson, minon, tchaitat ou tchaiton) tot noi.
pipi d’ tchait, loc.nom.m. 
Èlle nôs é bèyie è boire di pipi d’ tchait.pôchon-tchait, pochon-tchait, poéchon-tchait, poichon-tchait, poûechon-tchait ou pouechon-tchait, n.m. 
Èl é pâtchie ïn pôchon-tchait (pochon-tchait, poéchon-tchait, poichon-tchait, 
poûechon-tchait ou pouechon-tchait).

tchaitèe, tchait’nèe, tchaitnèe, tchaittèe, tchaitt’nèe ou tchaittnèe, n.f. T’ me vadg’rés ïn tchaiton de ç’te tchaitèe (tchait’nèe, tchaitnèe, tchaittèe, tchaitt’nèe ou tchaittnèe).
quoûe-d’ tchait, n.f. 
Ènne quoûe-d’ tchait traivoiche le cie. raîve (ou raive) de tchait po toi !, loc. Te me n’ veus p’ édie, è bïn raîve (ou raive) de tchait po 
toi !
tchaipon, n.m. 
An veut bïntôt poéyait maindgie ci tchaipon.
tchétrou (J. Vienat), n.m. 
L’ vét’rinaire aipparaye le tchétrou.

hierbe és tchaits, loc.nom.f. 
Note tchaitte maindge de l’ hierbe és tchaits
mairgataie, mairgotaie, mairgoûessie, mairgouessie, mèrgataie ou mèrgotaie, v. Ces tchaits aint 
mairgatè (mairgotè, mairgoûessie, mairgouessie, mèrgatè ou mèrgotè) tot lai neût.
raimiâlouje, raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse, n.f. 
I me n’ fie p’ en ç’te raimiâlouje (raimialouje, raimiâlouse 
ou raimialouse).

Qu’ ât-ç’ que f’rait nôte djûenenche ch’ èlle ne poéyait pus baidg’laie (tchaitaie ou 
tchaittaie).
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chatterton, n.m. 
È bote di chatterton âtoué di flè.
mannaie (moénaie ou moinnaie) les mèrgats (ou mèrgots), loc.v. Ces tchaites moinnant mannant 
(moénant ou moinnant) les mèrgats (ou mèrgots).
maîrgat, mairgat ou tigre-tchait, n.m. 
Lai baîch’natte graiyene ïn maîrgat (mairgat ou tigre-tchait).
baidg’lou, ouse, ouje, tchaitou, ouse, ouje ou tchaittou, ouse, ouje, n.m. 
I m’ muse â predju temps poi de nïmbrous baidg’lous (tchai-tous ou tchaittous).
aivoi tchâd és encainnes (ou fèches), loc.v. 
I crais qu’ è veut aivoi tchâd és encainnes (ou fèches).
aivoi tchâd (ou tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye), loc.v. Nôs poérïns bïn aivoi 
tchâd (ou tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye).
tchadeurnatte, tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte, n.f. L’ tchait vait s’vent dains lai 
cabernatte (caboénatte, caboinnatte, cabornatte, tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte).foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou 
fonntat, n.m. 
Èlle bote ènne aissietèe d’ pammes dains l’ foén’ta (foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, 
foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat).aivoi tchâd (ou tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye), loc.v. L’ begnou é tchâd (ou 
tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye).
étre tchâd, e (ou tchad, e) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coûeye), loc.v. Èl ât tchâd (ou tchad) 
c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye) dains tot ç’ qu’ è fait.
tchâd-fraid, n.m.
Èlle aîyue des tchâds-fraids d’ poulat.
tchâdrèe ou tchadrèe, n.f. 
Lai tchâdrèe (ou tchadrèe) pâje bïn cent kilos.piquou (pitçhou ou pityou) d’ tchâdieres (ou tchadieres), loc.nom.m. L’ piquou (pitçhou ou  pityou) 
d’ tchâdieres (ou tchadieres) raimésse lai téche d’ ïncreuchtâchions.
tchâd (ou tchad) point, loc.nom.m. 
Ci tchâd (ou tchad) point s’ ât trâdut en lai churfache poi ènne voulcanique tréje. 
tchâd (ou tchad) point, loc.nom.m. 
Tote ç’te frontiere ât ïn tchâd (ou tchad) point.
tchâd (ou tchad) point, loc.nom.m. 
An ôt qu’ èls airrivant ât tchâd (ou tchad) point di débait. 
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çhioçhe, chioûche, chiouche, çhioûche, çhiouche, chioûçhe, chiouçhe, çhioûçhe, 
çhiouçhe, siôche, sioche, siôçhe, sioçhe, sioûche, siouche, sioûçhe ou siouçhe) le tchâd 
(ou tchad) pe l’ fraid (ou froid)  ch’lon ses dgen’lâs conv’niainches (on trouve aussi toutes 
ces locutions en remplaçant chiôchaie … par chôchaie …, etc.)

tchaivoènaie, tchaivoénaie, tchaivoinnaie, tchaivouennaie, tchaivouènnaie ou tchaivouénnaie, v. Nôs 
poérrïns bïn  tchaivoènaie, (tchaivoénaie, tchaivoinnaie, tchaivouennaie, 
tchaivouènnaie ou tchaivouénnaie) ç’t’ annèe.
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : tchâvoènaie, tchavoènnaie, etc.)
tchâd, e (ou tchad, e) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye), loc.adj. Ç’te djouénèe feut 
tchâde (ou tchade) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye).
tchâd (ou tchad) vïn, loc.nom.m. 
Ès boyant di tchâd (ou tchad) vïn d’vaint d’allaie â yét.
étchâdou ou tchâdou, n.m. 
Nôs ains ïn bon étchâdou (ou tchâdou).

bôs d’ fô, loc.nom.m. In stére de bôs d’fô.
étchâdie, iere ou tchâdie, iere, n.m. 
L’ étchâdie (ou tchâdie) é péssè hyie.
étchâdaint, ainne ou tchâdaint, ainne, adj. 
Èlle é aitch’tè ènne étchâdainne (ou tchâdainne) coeurvéche.
croûeye moinnou, ouse, ouje, loc.nom.m. 
L’ croûeye moinnou é t’ aivu ïn aiccreu.
étchâde, étchade, tchâde ou tchade, n.f. 
È nenttaye l’ étchâde (l’ étchade, lai tchâde ou lai tchâde) di foénat.
tchâde-aissietes, n.m. Enfûe l’ tchâde-aissietes!
tchâde-b’né, n.m. Èls aint ïn tchâde-b’né è gaz.
tchâde-tass’rat, n.m. L’ tchâde-tass’rat ât ch’ lai tâle.
de foénat, de foina, de foinat, de foinna, de foinnat, de fona, de fonat, de forna, de 
fornat, de fouéna, de fouénat, de tchâde ou de tchade).

tchâde-âve, n.m. Enfûe l’ tchâde-âve!maîrtçhelatte ou mairtçhelatte, n.f. È mairtçhe ènne piaintche d’aivô ènne maîrtçhelatte (ou 
mairtçhelatte).
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tchâde-pies, n.m. 
Èlle braintche le tchâde-pies.
tchâde-piaits, n.m. È vait tçhri l’  tchâde-piaits.
covat, rétchâd ou rétchad, n.m. Èlle se rétchâde les pies chus ïn covat (rétchâd ou rétchad).
tchâfoueratte, tchafoûeratte ou tchafoueratte, n.f. Èl fait tieûre di thé dains lai tchâdratte 
(tchadratte, tchâffoûeratte, tchâffoueratte, tchaffoûeratte, tchaffoueratte, tchâfoûeratte, 
tchâfoueratte, tchafoûeratte ou tchafoueratte).
tchâd’rie, n.f. 
Èl écouve lai tchâd’rie.

tchairbo(é ou è)natte, tchairbo(é ou è)nnatte, 
tchairbou(e, é ou è)natte, tchairbou(e, é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)nniere ou tchairbounatte, n.f. 
L’ blantchie bote d’ lai tchairbo(é ou è)natte 
(tchairbo(é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)natte, 
tchairbou(e, é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)nniere 
ou tchairbounatte) dains l’ foué.
tchâdou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tchâdou bote di tchairbon ch’ le fûe.

moinnou, ouse, ouje, n.m. An n’ djâse pe â moinnou.
tchâdouje ou tchâdouse, n.f. 
È doûe chus lai tchâdouje (ou tchâdouse).

tchâfonie, iere, tchafonie, iere, tchâfoénie, iere, tchafoénie, iere, tchâfouénie, iere ou tchafouénie, iere, n.m.  Èl était tchâfonie (tchafonie, tchâfoénie, tchafoénie, tchâfouénie ou tchafouénie).biaintchéchéchouje, biaintchéchouse, étchâlouje, étchâlouse, tchâlouje ou tchâlouse, n.m. È m’ é 
prâtè sai biaintchéchouje (biaintchéchouse, étchâlouje, étchâlouse, tchâlouje 
ou tchâlouse).
L’ paiyisain s’ embrûe en l’ étraînnaidge (en l’ étrainnaidge ou â tchâmaidge) de son 
tchaimp.étraînnaidge, étrainnaidge ou tchâmaidge, n.m. Èlle ainme le temps d’ l’ étraînnaidge (d’ l’ 
étrainnaidge ou di tchâmaidge).
étraîn, étrain ou tchâme, n.m. 
Les bétes maindgeant d’ l’ étraîn (d’ l’ étrain ou di tchâme).
étraîn, étrain ou tchâme, n.m. 
È bote le fûe en l’ étraîn (en l’ étrain ou â tchâme).
étraîn, étrain ou tchâme, n.m. 
« Des roudges piedris que voulaîyïnt dains les étraîns (étrains ou tchâmes) »
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étraînnaie, étrainnaie ou tchâmaie, v. 
Ès v’lant étraînnaie (étrainnaie ou tchâmaie) l’ toét.déjétraînne (déjétrainne, désétraînne, désétrainne ou détchâme), les cras cheuyant lai 
tchairrue.
écreingnatte ou écreugnatte, n.f. 
Ès vétçhant dains ènne écreingnatte (ou écreugnatte).
tchâssaint, ainne ou tchassaint, ainne, adj. 
Ces soulaîes sont bïn tchâssaints (ou tchassaints).
d’ dépéssaie lai sâlouje (salouje, sâlouse, salouse, sâyouje, sayouje, sâyouse ou 
sayouse).
gairguesse, n.f. Èl é r’véti sai gairguesse.
tchâsse-traippe, n.f. Ç’te poûere béte ât tchoé dains ènne tchâsse-traippe.d’ aidé daivoi r’tchâssaie (r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, r’tchâss’naie ou 
r’tchass’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchâssaie, eurtchâssaie, rtchâssaie, etc.)

faire des tchâssattes (tchassattes, tchâsses ou tchasses), loc.v. Èlle fait des tchâssattes 
(tchassattes, tchâsses ou tchasses) po sai baîch’natte.
tchâssaie, tchassaie, tchâssie, tchassie, tchâss’naie ou tchass’naie, v. Èlle en é dj’ tchâssè (tchassè, 
tchâssie, tchassie, tchâss’nè ou tchass’nè) dains sai vétçhaince.
ouse, ouje, tchâssnou, ouse, ouje, tchass’nou, ouse, ouje, 
tchassnou, ouse, ouje, tchâssou, ouse, ouje ou 
tchassou, ouse, ouje, n.m. Ci tchâssie (tchâssie,  tchâss’nie, tchâssnie, tchass’nie, tchassnie, 
tchâss’nou, tchâssnou, tchass’nou, tchassnou, tchâssou ou tchassou) é d’ lai boinne 
maîrtchaindie.
ouse, ouje, tchâssnou, ouse, ouje, tchass’nou, ouse, ouje, 
tchassnou, ouse, ouje, tchâssou, ouse, ouje ou 
tchassou, ouse, ouje, n.m. I n’ aî ran trovè d’ bé tchie l’ tchâssie (tchâssie,  tchâss’nie, 
tchâssnie, tchass’nie, tchassnie, tchâss’nou, tchâssnou, tchass’nou, tchassnou, tchâssou 
ou tchassou).
L’ fotbôlou tchâsse ses tchâssures (ou tchassures) è cœur-tchats (cortchats, craimpons 
ou cretchats). eur’peçataie, eurpeçataie, eur’plètsaie, eurplètsaie, r’peçataie, rpeçataie, r’plètsaie ou rplètsaie, v. L’ 
crevagie eur’peçate (eurpeçate, eur’plètse, eurplètse, r’peçate, rpeçate, r’plètse 
ou rplètse) ïn soulaîe. 
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étiulou, ouse, ouje, étiuyou, ouse, ouje, 
étyeulou, ouse, ouje, étyeuyou, ouse, ouje, 
étyulou, ouse, ouje ou étyuyou, ouse, ouje, n.m. 
Les étieulous (étieuyous, étiulous, étiuyous, étyeulous, étyeuyous, étyulous ou étyuyous) 
aint bïn s’vent mâ és pies.
Vôs f’rïns pus soîe daivô ènne coène (coéne, coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene 
ou écouenne) è tchâssures (ou tchassures).
détchâssie ou détchassie, v. Èlle détchâsse (ou détchasse) ses afaints.s’ détchâssie (ou s’ détchassie), v.pron. Nôs s’ v’lans détchâssie (ou s’ détchassie) d’vaint d’ 
entraie.
manmans tchâssant (tchassant, tchâssant, tchassant, tchâss’nant ou tchass’nant) bïn 
yôs afaints.
Ïn bé côp, i veus tchaimpaie ses chlârpes (chlarpes, chlôrpes, chlorpes, chloûerpes ou 
chlouerpes).

è n’ m’ en (è n’ t’ en, è n’ y’ en, è nôs n’ en, è vôs n’ en, è yôs n’ en) tchât, loc. È n’ t’ en tchât qu’ è n’ v’nieuche pe.
taichaudie, n.m. ou tçhaîve chyprie, loc.nom.m. 

Èl ïnmaîdge ïn taichaudie (ou tçhaîve chyprie).
roudgeatte, n.f. 
L’ raicodjaire nôs é môtrè des imaîdges de roudgeattes.
cocaîdgeou, ouse, ouje ou cocaidgeou, ouse, ouje, adj. 
È yét ènne cocaîdgeouse (ou cocaidgeouse) feuye.
cocaîdgeou, ouse, ouje ou cocaidgeou, ouse, ouje, n.m. 
Les cocaîdgeous (ou cocaidgeous) tchaintant.
cocaîdgichme ou cocaidgichme, n.m. 
È n’ coitche pe son cocaîdgichme (ou cocaidgichme).tchâfo, tchafo, tchâfoé, tchafoé, tchâfoué ou tchafoué, n.m. En péssaint d’ aivô l’ train è Sïnt-
Ochanne, nôs ravoétïns 
l’ tchâfo (tchafo, tchâfoé, tchafoé, tchâfoué ou tchafoué).
déchâlaie, déchalaie, décoffaie, détchâlaie, détchalaie ou détcheyie, v. L’ môlaire déchâle 
(déchale, décoffe, détchâle, détchale ou détcheye) po r’faire le piaifond.
tchâlie, iere ou tchalie, iere, n.m. L’ tchâlie (ou tchalie) mâçhe di sâbye pe d’ lai tchâ.
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1) dôlou ou dolou, n.m. 
L’ maiçon m’ é prâtè son dôlou (ou dolou).

2) dôloure ou doloure (Montignez),  n.f. È nenttaye sai dôloure (ou doloure).biaintchéchaidge, biantchéchaidge, étchâlaidge, étchalaidge, tchâlaidge ou tchalaidge, n.m. L’ 
biaintchéchaidge (biantchéchaidge, étchâlaidge, étchalaidge, tchâlaidge 
ou tchalaidge) fait di bïn és aîbres.
biaintchéchi, biantchi, étchâlaie, étchalaie, tchâlaie ou tchalaie, v. Tos les hèrbâs, è biaintchât (è 
biantchât, èl étchâle, èl étchale, è tchâle ou è tchale) ses aîbres.
déchûelaie ou déchuelaie, v. 
Èl é rébiè d’ déchûelaie (ou déchuelaie).
tchaivir’ment ou tchaivirment, n.m. 
Ès craingïnt ïn tchaivir’ment (ou tchaivirment).
L’réchponchâbye di contrôle cheût chystèmâtiqu’ment les diff’reints points d’ lai 
lichte (yichte ou yiste) de var’ficâchion (vérificâchion, véryificâchion, voir’ficâchion ou 
vyérificâ-chion).
loerât d’ saintè, loc.nom.m. ou  qu’vôs-beûye-tot, n.m. 
L’ malaite veut étre cheûmi en ïn loérat d’ saintè (ou qu’vôs-beûye-tot).
ôyutte ou  qu’beûye-tot, n.m. 
L’ caindidat veut chôbi ïn ôyutte (ou qu’beûye-tot) des coénines.
bourrmeûté, bourrmeuté, bourrmoére ou bourrmore) â formaidge, loc.nom.m. È maindge ïn 
boérrmeûté (boérrmeuté, boérrmoére, boérrmore, borrmeû-té, borrmeuté, borrmoére, 
borrmore, bourrmeûté, bourrmeuté, bourrmoére ou bourrmore) â formaidge.
painchri â biainc formaidge, loc.nom.m. 
È cope ènne traintche de painchri â biainc formaidge.
tchèfaiyon ou tchéfaiyon, n.m. 
Ses chuboûerd’nès  l’ trétant d’ tchèfaiyon (ou tchéfaiyon).
tyeûvre-capiron ou tyeuvre-capiron, n.m. Èl é aidé l’ meinme tçheve-capiron (tçhevre-
capiron, tieûve-capiron, tieuve-capiron, tieûvre-capiron, tieuvre-capiron, tyeûvre-
capiron ou tyeuvre-capiron).
défïnmeu, n.m. 
È n’ y é ran qu’ les vrâs défïnmeus que v’lant d’moéraie. 
d’ôvre ou tchèfe-d’ovre, n.m. È graiyene ïn moûe-nè tchèfe-d’eûvre (tchèfe-d’euvre, tchèfe-
d’oeûvre, tchèfe-d’œuvre, tchèfe-d’ôvrâ, tchèfe-d’ovrâ, tchèfe-d’ôvre ou tchèfe-d’ovre). 
(on trouve aussi tous ces noms où tchèfe est remplacé par tchéfe, tchèf ou tchéf)
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tchèfe-d’ôvrâ, tchèfe-d’ovrâ, tchèfe-d’ôvre ou tchèfe-d’ovre) è éjidjie di compaignon. 
(on trouve aussi tous ces noms où tchèfe est remplacé par tchéfe, tchèf ou tchéf)d’euvre, tchèfe-d’oeûvre, tchèfe-d’œuvre, tchèfe-d’ôvrâ, tchèfe-d’ovrâ, tchèfe-d’ôvre 
ou tchèfe-d’ovre) d’ lai Fraince ât craibïn sai feurseinchâ prôje»  (on trouve aussi tous ces 
noms où tchèfe est remplacé par tchéfe, tchèf ou tchéf)(tchèfes-d’eûvre, tchèfes-d’euvre, tchèfes-d’oeûvre, tchèfes-d’œuvre, tchèfes-d’ôvrâ, 
tchèfes-d’ovrâ, tchèfes-d’ôvre ou tchèfes-d’ovre) d’évoindge. (on trouve aussi tous ces noms 
où tchèfe est remplacé par tchéfe, tchèf ou tchéf)
tchèf’rie ou tchéf’rie, n.m. 
Èl é diridgie grant ènne tchèf’rie (ou tchéf’rie).
tchèf’rie ou tchéf’rie, n.m. 
Niun n’ coégnât éjâct’ment les boûenes de ç’te tchèf’rie (ou tchéf’rie).
tchèfe-yûe, tchéfe-yûe, tchèf-yûe ou tchéf-yûe, n.m. 
L’ tchèfe-yûe (tchéfe-yûe, tchèf-yûe ou tchéf-yûe) 
d’ l’ Aîdjoûe ât Poérreintru.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchèfe-yue, etc.)
p’tét (ou ptét) tchèf (tchéf, tchèfe ou tchéfe), loc.nom.m. 

È djûe â p’tét (ou ptét) tchèf (tchéf, tchèfe ou tchéfe).
tchèftainne, tchéftainne ou tchev’tainne, n.f. 
Les afaints ôyant les ïnchtrucchions d’ lai tchèftainne (tchéf-tainne ou tchev’tainne).

saidge (sans marque du féminin), n.m. 
L’ saidge bèye ses consayes.
chérie-tronchâ ou série-tronchâ, n.m. 
L’ étçhipe é fait l’ grôs chérie-tronchâ (ou série-tronchâ).

tcheusse-fi, n.m. È bote di tcheusse-fi chus sai v’rûe.
hierbe è aillombratte, loc.nom.f. 
D’ l’ hierbe è aillombratte bousse chus ci mûe.
(eur’crâchures, eurcrâchures, excrâchures, fis, r’crâchures, rcrâchures, verrûes, 
verrues, verûes, verues, v’rûes, vrûes, v’rues ou vrues) eurbousse soîe tiaind qu’ an 
l’ ont airraitchie.
tch’mïn ou tchmïn, n.m. 
Ès s’ sont sietè â long di tch’mïn (ou tchmïn).
tch’mïn ou tchmïn, n.m. 
Lai drète laingne ât le tch’mïn (ou tchmïn) l’ pus coét po allaie d’ ïn point en ïn âtre.
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tch’mïn ou tchmïn, n.m. « Qué tch’mïn (ou tchmïn) qu’ èl é pris ? lai poûetche obïn lai 
f’nétre»
tch’mïn ou tchmïn, n.m. 
Èlles sont en tch’mïn (ou tchmïn).
tch’mïn ou tchmïn, n.m. 
È dait pâre ïn détoénè tch’mïn (ou tchmïn) po airrivaie en ses fïns.
tch’mïn ou tchmïn, n.m. 
Èlle eur’pésse ïn tch’mïn (ou tchmïn) d’ tâle.
ébîme, ébime ou ébïnme, n.m. 
ébîme (ébime ou ébïnme) d’ âve, loc.nom.m. 
Mois d’ aivri, mois d’ èbîme (ébime, èbïnme, èbîme 
d’ âve, ébime d’ âve ou ébïnme d’ âve). è mée-tch’mïn, è mé-tch’mïn, en mée-tch’mïn ou en mé-tch’mïn,  loc.adv. Ès n’ sont ran qu’ è 
mée-tch’mïn 
(è mé-tch’mïn, en mée-tch’mïn ou en mé-tch’mïn).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme: è mée-tchmïn, etc.)
à mitan (ou moitan) d’ lai vie (di tch’mïn ou di tchmïn), loc. 
Ne d’moére pe à mitan (ou moitan) d’ lai vie (di tch’mïn ou di tchmïn)!en mé (ou en mée) lai vie (di tch’mïn ou di tchmïn), loc. Èlle ât tchoé en mé (ou en mée) lai vie 
(di tch’mïn ou di tchmïn).
tch’mïn (ou tchmïn) d’ crou (ou croux), loc.nom.m. 
Èl é môlè ïn tch’mïn (ou tchmïn) d’ crou (ou croux).r’laitant lai convoirchion d’ sïnt Paul chus le tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou de 
Daimas).
tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. 
Ès v’lant prolondgie le tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie.
tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. 
L’ afaint r’mânve le chirtçhâ s’ son éyètrique tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie.
tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. 
Ès djuant â tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie en lai mâjon d’  djûes.
tch’mïnou, ouse, ouje ou tchmïnou, ouse, ouje, n.m. 
È djâse â tch’minou (ou tchmïnou).
laingne (ou yaingne) de tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.f. È d’moére â long d’ènne laingne 
(ou yaingne) de tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie.tyich’ment ou tyiss’ment), loc.nom.m. L’ mécainitçhïn hoile le tch’mïn (ou tchmïn) 
d’ glich’ment (gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou 
tyiss’ment).
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tch’mïn de haîlaidge, loc.nom.m. 
Nôs cheûyans le tch’mïn de haîlaidge.
tch’mïn d’ Jérusalem, loc.nom.m. 

È cheût le tch’mïn d’ Jérusalem d’ lai caithédrâ d’ Chartres.
tch’mïn (ou tchmïn) d’ rïndge (rïndye ou ronde), loc.nom.m. 
Le tch’mïn (ou tchmïn) d’ rïndge (rïndye ou  ronde) fait l’ toué 
d’ lai chitè.
tch’mïn (ou tchmïn) d’ ronde, loc.nom.m. 
Le tch’mïn (ou tchmïn) d’ ronde fait l’ toué d’ lai chitè.
tch’mïn (ou tchmïn) d’ rôl’ment (rôlment, rol’ment ou rolment), loc.nom.m. 
L’ oûejé d’ fie s’engaidge ch’ le tch’mïn (ou tchmïn) 
d’ rôl’ment (rôlment, rol’ment ou rolment).tch’mïn (ou tchmïn) d’ rôl’ment (rôlment, rol’ment ou rolment), loc.nom.m. Doûes râyes siejant de 
tch’mïn (ou tchmïn) d’ rôl’ment (rôlment, rol’ment ou rolment) â tchairat.
d’ Sïnt-Djaîtçhes-de-Compochtèye), loc.nom.m. Èlle ât quéque paît ch’ le tch’mïn (ou tchmïn) 
de Saint-Djaîtçhes-de-Compochtèlle (ou de Sïnt-Djaîtçhes-de-Compochtèye).
Ci tchvâ môtre (ou motre) le tch’mïn (ou tchmïn) d’ saint Djaîtçhe (ou d’ sïnt Djaîtçhe) 
ç’ ât ïn saingne de passon di tailo.
Daimes (Dainnes ou Dènes) était emprâtè â XVIIIieme siecle poi les baîchattes de ci 
Louyis XV qu’ an aipp’lait les Daimes (Dainnes ou Dènes) de Fraince.
feunent le frainçais l’ aissât di dgén’râ Nivelle en 1917 pe l’ allmoûess poichie chus 
Château-Thierry en 1918.

tch’mïn (ou tchmïn) des écôlies (éyeuts, éyeuves, éyeves, raicodgeous, raicodjeous, raicoédgeous ou 
raicoédjous), loc.nom.m. Nôs sons r’veni poi le tch’mïn (ou tchmïn) des écôlies (éyeuts, 
éyeuves, éyeves, raicodgeous, raicodjeous, raicoédgeous ou raicoédjous).
tchem’nou, ouse, ouje ou tchemnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tchem’nou (ou tchemnou) pésse son tch’mïn.
tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, tiûè, tiué, tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, 
tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè) rouffye, è tire bïn.
(tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, tiûè, tiué, 
tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè).
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(tchûès, tchués, tchuès, tçhûés, tçhûès, tçhués, tçhuès, tchvés, tchvès, tçhvés, tçhvès, 
tiûés, tiûès, tiués, tiuès, tûés, tûès, tués, tuès, tvés, tvès, tyûés, tyûès, tyués ou tyuès).
(tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, tiûè, tiué, 
tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè) di voulcan.
tchûé (tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, tiûè, 
tiué, tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè).s’ étchaippe poi l’ tchûé (tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, 
tçhvé, tçhvè, tiûé, tiûè, tiué, tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè) d’ lai 
crêtche 
d’ lai tieûjainne.  
tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè (J. Vienat), n.m. L’ oûejé d’ fie tçhegne 
bruchqu’ment dains le tchûé (tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, 
tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, tiûè, tiué, tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè).  
tchadeurnatte, tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte, n.f. L’ tchait vait s’vent dains lai 
cabernatte (caboénatte, caboinnatte, cabornatte, tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte).
fonntat, n.m. 
Èlle bote ènne aissietèe d’ pammes dains l’ foén’ta (foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, 
foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat).
dg’nâtche, dg’noûetche, dg’nouetche, dj’nâtche, dj’noûetche, dj’nouetche ou fée) s’ fra-
mant poi raivïn’ment d’ yim’noujes framachions cont’naint des grôs caiyeûs, en 
pairtitiulie des boérdgeons.
tchûé (tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, tiûè, 
tiué, tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè) d’ aipiomb.  tchuès, tçhûés, tçhûès, tçhués, tçhuès, tchvés, tchvès, tçhvés, tçhvès, tiûés, tiûès, tiués, 
tiuès, tûés, tûès, tués, tuès, tvés, tvès, tyûés, tyûès, tyués ou tyuès) des ujines boussïnt d’ 
metirous bruns painaitches » 
l’ tchûé (tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, 
tiûè, tiué, tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè).
n.m. 
L’ contretiûe (contretiue, contretiûere, contretiuere, contretyûe, contretyue, 
contretyûere ou contretyuere) ât tchoé.
rècyaie) ïn tçhvé, loc.v. 
È raîche (raiche, raîçhe, raiçhe, raicye, raicye, rèçhe, rèche, réçhe, réche, récye ou 
rècye) note tçhvé.
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(ailombratte, ailondre, aironde, hèlombratte ou hèlondre) des tchûés (tchûès, tchués, 
tchuès, tçhûés, tçhûès, tçhués, tçhuès, tchvés, tchvès, tçhvés, tçhvès, tiûés, tiûès, tiués, 
tiuès, tûés, tûès, tués, tuès, tvés, tvès, tyûés, tyûès, tyués ou tyuès) faid son niè dains les 
étâles.tch’mïn’ment, tch’mïnment, tchmïn’ment ou tchmïnment, n.m. 
Le tch’mïn’ment (tch’mïnment, tchmïn’ment ou tchmïnment) des saipou s’ éffiètait dôs 
l’ fûe di feuraimi.tch’mïn’ment, tch’mïnment, tchmïn’ment ou tchmïnment, n.m. 
Les eurpéres môtrant le tch’mïn’ment (tch’mïnment, tchmïn’-ment ou tchmïnment) d’ l’ 
âve di temps d’ l’ ennâvaidge.
tch’mïn’ment, tch’mïnment, tchmïn’ment ou tchmïnment, n.m. 
Le tch’mïn’ment (tch’mïnment, tchmïn’ment ou tchmïnment) 
d’ l’ ainonche de ç’te novèlle feut raibeint. 
tch’mïn’ment, tch’mïnment, tchmïn’ment ou tchmïnment, n.m. 
Ci tch’mïn’ment (tch’mïnment, tchmïn’ment ou tchmïnment) ât djeûtre.

eur’tchairdgie (eurtchairdgie, r’tchairdgie, rtchairdgie ou tchairdgie) ïn tch’mïn, loc.v. Les ôvries eur’tchairdgeant (eurtchairdgeant, r’tchairdgeant, rtchairdgeant ou tchairdgeant) ïn tch’mïn.
en tch’mïn ou en tchmïn, loc. 
L’ aiffaire ât en bon tch’mïn (ou tchmïn).(tchemnainnes, tcheum’nainnes, tcheumnainnes, tch’mïnainnes ou tchmïnain-nes) di 
temps d’ ènne houre è d’mé daivô ènne écchèchive poinne.tchem’naie, tchemnaie, tcheum’naie, tcheumnaie, tch’mïnaie ou tchmïnaie, v. L’ âve tchemene 
(tchemne, tcheumene, tcheumne, tch’mïne ou tchmïne) dains l’ yét di reû.tchem’naie, tchemnaie, tcheum’naie, tcheumnaie, tch’mïnaie ou tchmïnaie, v. « Son aivisâle taintôt 
tchemene (tchemne, tcheumene, tcheumne, tch’mïne ou tchmïne) daivô lai souédge 
leintou d’ lai târpe, taintôt yaince di voul de l’ aîye»tchem’nant (tchemnant, tcheum’nant, tcheumnant, tch’mïnant ou tchmïnant) pénibye-
ment vés l’ aissiedgie vèlle.(tchemne, tcheumene, tcheumne, tch’mïne ou tchmïne) en l’ aindyâmétrique môde en 
m’juraint des aindyes.
faire di tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. 
Adjd’heû, nôs ains fait di tch’mïn (ou tchmïn).
faire di tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. 
Son aivisâle é fait di tch’mïn (ou tchmïn).
faire di tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. 
Tchétçhun d’ ses afaints é  fait son tch’mïn (ou tchmïn).
tch’mïn (ou tchmïn) f’saint (ou fsaint), loc. 
Tch’mïn (ou Tchmïn) f’saint (ou fsaint) nôs ains détçhevri 
qu’ nôs aivïns ïn tieûmun l’ aiviole.
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se n’ p’ airrâtaie (ou se n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. Èl ât bïn déchidè  de se 
n’ p’ airrâtaie (ou se 
n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou tchmïn).
tch’mïnou, ouse, ouje ou tchmïnou, ouse, ouje, n.m. 
Le tch’mïnou (ou tchmïnou) aiccretche ïn wagon.môtraie (motraie, eûvie, euvie, eûvri, euvri, oeuvie, traichie ou traicie) le tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. 
Muses-te bïn d’vaint 
d’ aîdgi, te n’ sais p’ en tiu qu’ te môtres (te motres, t’ eûves, 
t’ euves, t’ eûvres, t’ euvres, t’ oeuves, te traiches ou te traices) le tch’mïn (ou tchmïn) !
péssaie son tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. 
Èlle péssé son tch’mïn (ou tchmïn) sains nôs salvaie.
péssaie son tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. 
Èl é péssè son tch’mïn (ou tchmïn) mâgrè les feurbraidyes.
s’ ébieûgi (ébieugi, échairaie, éçhairaie, échairraie, éçhairraie, échèraie, éçhèraie, échèrraie, èçhèrraie ou 
égairguéyie), v.pron. Nôs s’ sons ébieûgi (ébieugi, échairè, éçhairè, échairrè, éçhairrè, 
échèrè, éçhèrè, échèrrè, èçhèrrè ou égairguéyie).
vie (J. Vienat), n.f. Ènne vie moinne d’ l’ âtre sen di bôs.
Nôs ains r’breutchie (rbreutchie, r’toénè, rtoénè, r’toinnè, rtoinnè, r’tonè, rtonè, 
r’touénè, rtouénè, r’virie ou rvirie) tiaind qu’ èl é pieû.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’breutchie, etc.)
reublaie ou reubyaie, v. 
Èl ât temps d’ reublaie (ou reubyaie).tch’mïns (ou tchmïns), loc.v. Chire Oriol, i vïns djâsaie aiffaires daivô vôs.I n’ yi veus p’ 
allaie d’ âtre paît poi quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite, 
tyaitre ou trente-ché)  tch’mïns (ou tchmïns).
tchâlaie ou tchalaie, v. An n’ peut p’ péssaie, ès n’ aint p’ encoé tchâlè (ou tchalè).
trovaie son tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou Daimas), loc.v. È n’ é p’ encoé trovè son 
tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou de Daimas).trovaie son tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou Daimas), loc.v. È dairait bïntôt trovaie son 
tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou de Daimas).
tch’mijaidge, tchmijaidge, tch’misaidge ou tchmisaidge, n.m. 
È r’fait le tch’miadgje (tchmijaidge, tch’misaidge ou tchmisaidge) di mûe.
tch’mije, tchmije, tch’mise ou tchmise, n.f. 
È tçhie ènne des lattres qu’ èl é botè dains lai tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise).
tch’mije, tchmije, tch’mise ou tchmise, n.f. 
L’ pichton tçhisse dains lai tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise) di rondlat. 
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tch’mije, tchmije, tch’mise ou tchmise, n.f. 
Èlle eur’bote le yivre dains lai tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise). 
tch’mije, tchmije, tch’mise ou tchmise, n.f. 
L’ maiç’nou eur’fait l’ ïntrannouse tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise) di tçhûé.
faire cabri (cobri ou tchevri), loc.v. 
Ç’t’ afaint fait cabri (cobri ou tchevri).
tch’mise ou tchmise), loc.v. N’ compte pe chus lu, è tchaindge d’ aivijaîye (aivijaiye, 
aivijâle, aivijale, aivijion, aivijoûere, aivijouere, aivisaîye, aivis, aivisaiye, aivisâle, 
aivisale, aivision, aivisoûere ou aivisouere) c’ment qu’ de tch’mije (tchmije, tch’mise ou 
tchmise).
reûche, reuche, reûtche ou reutche, n.f. 
Lai reûche (reuche, reûtche ou reutche) ât mâ r’péssèe.tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise) de neue (neût ou neut) ran qu’ vés les dieche di 
maitïn.
en bresse (J. Vienat), loc. È traivaiye en bresse.étïnt c’ment qu’ tiu (ou tyu) è (ou pe) tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise) pe qu’ 
mit’naint, ès se n’ djâsant pus ! 
ç’te promâttouse aiffaire djainqu’ è (djeuqu’ è, djeusqu’ è, djunqu’ è ou djuqu’ è) sai 
deriere (d’riere ou driere)  tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise).
faire cabri (cobri ou tchevri), loc.v. È n’ é p’ de djèt tiaind qu’ è fait cabri (cobri ou tchevri).
paintat, n.m. È réchue son rét’la d’ aivô son paintat.
chibion, n.m. Èl eûse aidé ses chibions.tch’mijie, tchmijie, tch’misie ou tchmisie, v. È  tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise) ïn 
rondlat d’ l’ émoinnou.
tch’mijie, tchmijie, tch’misie ou tchmisie, v. 
Sai mére èc’mence poi tch’mijie (tchmijie, tch’misie ou tchmisie) aiyûouj’ment l’ môle.l’ diridgeou d’ lai tch’mij’rie (tch’mijrie, tchmij’rie, tchmijrie, tch’mis’rie, tch’misrie, 
tchmis’rie ou tchmisrie).péssè en lai tch’mij’rie (tch’mijrie, tchmij’rie, tchmijrie, tch’mis’rie, tch’misrie, 
tchmis’rie ou tchmisrie).brunnes tch’mijes (tchmijes, tch’mises ou tchmises), loc.nom.f.pl. Ç’ât en 1925 qu’ an voyé 
aippairâtre po l’ premie côp des brunnes tch’mijes (tchmijes, tch’mises ou tchmises). tch’mijes (tchmijes, tch’mises ou tchmises) feunent orinè en 1919 poi ci Benito 
Mussolini. 
Les roudges tch’mijes (tchmijes, tch’mises ou tchmises) pre-gnainnent paît è d’vèrches 
l’ échpédichions, moinnè sait poi ci Garibaldi, sait poi ses fés obïn p’téts-fés. 
tchênaie, tchénaie, tchênèe ou tchénèe, n.m. Le tch’mïn traivoiche lai tchênaie (tchénaie, tchênèe ou tchénèe).
tch’nâ, tchnâ, tch’na ou tch’na, n.m. 
È nenttaye le tch’nâ (tchnâ, tch’na ou tch’na).
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tch’nâ, tchnâ, tch’na ou tch’na, n.m. 
Lai nèe cheût le tch’nâ (tchnâ, tch’na ou tch’na).
raicaîye, n.f. Ç’ n’ ât ran qu’ ènne raicaîye.
tchêne ou tchéne, n.m. 
Ç’t’ airmére en tchêne (ou tchéne) ât pajainne.

void tchêne, void tchéne, voi tchêne ou voi tchéne, loc.nom.m. È fait l’ toué di void tchêne (void tchéne, voi tchêne ou voi tchéne).
rijie ou risie, v. 
Nôs ainmïns rijie (ou risie) di bôs, des fruts, des tchôs.
tchêne-liedge, tchéne-liedge, tchêne-yiedge ou tchéne-yiedge, n.m. Ci tchêne-liedge (tchéne-
liedge, tchêne-yiedge ou tchéne-yiedge) ât bé.
void tchêne, void tchéne, voi tchêne ou voi tchéne, loc.nom.m. 
Les voids tchênes (voids tchénes, vois tchênes ou vois tchénes) sont p’téts.
pienoncuyè tchêne (ou tchéne), loc.nom.m. 
Ç’ ât son grant-pére qu’ aivait piaintè ci pinoncuyè tchêne (ou tchéne).
Les feuyes des drèyes (ou roidres) tchênes (ou tchénes) ne tchoiyant ran qu’ â paitchi-
feû.
tchnève), loc.nom.f. 
È maindge des poires de tchen’vatte (tchenvatte, tchen’veuye, tchenveuye, 
tcheun’veuye, tcheunveuye, tch’nève ou tchnève).
tch’nèye, tchnèye, tch’néye ou tchnéye, n.f. 
L’ enfarrè-tchie é predju ènne tch’nèye (tchnèye, tch’néye ou tchnéye).tch’nèye, tchnèye, tch’néye ou tchnéye, n.f. Les tch’nèyes (tchnèyes, tch’néyes ou tchnéyes) 
péssant tot poitchot.tch’nèyie, tchnèyie, tch’néyie ou tchnéyie (sans marque du féminin), adj. Ç’te vèlliere ât tch’nèyie 
(tchnèyie, tch’néyie 
ou tchnéyie).
tch’nèyatte, tchnèyatte, tch’néyatte ou tchnéyatte, n.f. 
Lai tch’nèyatte (tchnèyatte, tch’néyatte ou tchnéyatte) vait soîe chus lai noi.
Maidrâ, n.m. 
Maidrâ pochéde des ainchïns mounuments.poire de tchen’veuye (tcheun’veuye ou tcheunveuye), loc.nom.f. Ès treûyant des 
poires de tchen’veuye (tcheun’veuye 
ou tcheunveuye).
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viras, virats, voès, voés, vois, voires, voirméchés ou vois), loc.nom.f. Èl airraitche de l’ hierbe és 
vâs (vares, varméchés, vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, vies, viès, viés, vies, viés, 
viès, viras, virats, voès, voés, vois, voires, voirméchés ou vois).
aim’rèllèes, fainôjèes ou fainôsèes, n.f.pl. 
Les épineutches faint paitchie des aim’rèllèes (fainôjèes ou fainôsèes).
biaincpoi ou tchainu (sans marque du féminin), adj. 
Èl é lai biaincpoi (ou tchainu) baîbe.
tchainu (sans marque du féminin), adj. 
Èlle raivoéte les tchainus l’ aîbres.
tchainu (sans marque du féminin), adj. 
Nôs ains dédiuchtè ïn tchainu vïn.
biâ (biat ou bon) è sôs, loc.nom.m. ou chèc, n.m.
Èlle paiye daivô ïn biâ (biat ou bon) è sôs (ou chèc).yivrat d’ biâs (biats ou bons) è sôs, loc.nom.m. ou chéquie, n.m.Èl é predju son yivrat d’ biâs 
(biats ou bons) è sôs 
(ou chèquie).

poétche-chéquie, n.m. poétche-yivrat d’ biâs (biats ou bons) è sôs, loc.nom.m. Son poétche-chéquie (ou poétche-yivrat d’ biâs (biats ou bons) è sôs ât en tiûe. (on trouve aussi tous ces noms et toutes ces locutions où poétche est remplacé par porte ou par potche) 
covaissouje, covaissouse, cov’rasse, covrasse, cov’râsse ou covrâsse (Montignez), n.f. I veus botaie 
des ûes dôs ç’te covaissouje (covaissouse, cov’rasse, covrasse, cov’râsse ou covrâsse).

mouchirnou, ouse, ouje, moûechirnou, ouse, ouje ou mouechirnou, ouse, ouje, n.m. È y é pus d’ mouchirnous (moûechirnous ou moûechirnous) que d’ moûechirons.
aigrotou, ouse, ouje, ailouxou, ouse, ouje, aineurçou, ouse, ouje ou bichcouènnou, ouse, ouje, n.m. L’ 
aigrotou (ailouxou, aineurçou ou bichcouènnou) raimésse bïn s’vent ènne raimoûechie.
tçheri (tçheuri, tçh’ri, tçhri, tçhûere, tçhuere, tieuri, tiûere, tiure, tyeri, tyeuri, ty’ri, 
tyûere ou tyuere) ènne épïndgne (épïndye ou épïnye) dains ènne boérèye (ou mainouye) 
de foin (ou fon) !
Ci tçh’rou é péssè sai vétçhainche è tçheri (tçheuri, tçh’ri, tçhri, tçhûere, tçhuere, 
tieuri, tiûere, tiure, tyeri, tyeuri, ty’ri, tyûere ou tyuere) ènne épïndgne (épïndye ou 
épïnye) dains ènne meûle (meule, meûye ou meuye) de foin (ou fon).
oûerpaiyou, ouse, ouje ou ouerpaiyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ afaint yét ènne hichtoire d’ oûerpaiyou (ou ouerpaiyou).
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tçherou, ouse, ouje (tçheurou, ouse, ouje, tçh’rou, ouse, ouje, tçhrou, ouse, ouje, tçhûerou, ouse, ouje, 
tçhuerou, ouse, ouje, tieurou, ouse, ouje, tiûerou, ouse, ouje, tiurou, ouse, ouje, tyerou, ouse, ouje, 
tyeurou, ouse, ouje, ty’rou, ouse, ouje, tyûerou, ouse, ouje ou tyuerou, ouse, ouje) d’ oûe (ou oue), 
loc.nom.m. È voérait étre tçherou (tçheurou, tçh’rou, tçhrou, tçhûerou, tçhuerou, tieurou, 
tiûerou, tiuerou, tyerou, tyeurou, ty’rou, tyûerou ou tyuerou) d’ oûe (ou oue).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : eur’tçherou d’ oûe (ou oue), etc.)tchée ou tchie, n.f. Les diridgeous comitès poéyainnent ourgannijie des nïmbroujes 
fét’nonnes laivou qu’ lai tchée (ou tchie) était fïnne, foidg’nainne. 

tchée ou tchie, n.f. È n’ sait qué tchée (ou tchie) m’ faire. 
faire boinne tchée (ou tchie), loc.v. 
Les v’neudgies […] sondgeant qu’ ès sont è tâle pe qu’ ès faint boinne tchée (ou tchie). 
faire croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje, mavaije, mâvaîse, mâvaise, mavaîse ou mavaise) 
tchée (ou tchie), loc.v. Adjd’heû, vôs èz fait croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje, 
mavaije, mâvaîse, mâvaise, mavaîse ou mavaise) tchée (ou tchie). 
tchéeraie, v. 
È tchéere dains tot ç’ qu’ è fait.
tchéeraie, v. 
N’ crais p’ qu’ i tchéereuche. Pe i n’ aî dj’mais menti daivô toi.
tchérdyi ou tchierdyi, n.m. 
L’ tchérdyi (ou tchierdyi) empoétche tot chus son péssaidge.
tchérif ou tchierif, n.m. 
L’ tchérif (ou tchierif) ât en lai téte d’ ènne dunaichtie.
tchérifat ou tchierifat, n.m. 
L’ Mairoc ât ïn tchérifat (ou tchierifat).
tchérifïn, ïnne ou tchierifïn, ïnne, adj. 
È poétche ènne tchérifïnne (ou tchierifïnne) décoûerâchion. 
tchérâ ou tchierâ (sans marque du féminin), adj. 
I trove que ç’ ât tchérâ (ou tchierâ).
tchérat, atte ou tchierat, atte, adj. 
Ci viaidge ât tchérat (ou tchierat).
ç’léjatte, çléjatte, ç’liejatte ou çliejatte, n.f. 
Èl é d’ lai boinne ç’léjatte (çléjatte, ç’liejatte ou çliejatte).
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chérubïn ou tchérubïn, n.m. 
Enson, è y é les chérubïns (ou tchérubïns).
chérubïn ou tchérubïn, n.m. 
Èlle eur’môle ïn chérubïn (ou tchérubïns).
chérubïn ou tchérubïn, n.m. 
Lai mére raissanne ses chérubïns (ou tchérubïns). 
sâlaie, salaie, sâyaie ou sayaie, v. Dains ç’te boutiçhe, ès sâlant (salant, sâyant ou sayant).
Tchess’nâ, n.pr.m. 
Nôs ains coutchie è Tchess’nâ. p’tét (ou ptét) l’ aiffaire de ran, loc.nom.m. Ç’ ât ci p’tét (ou ptét) l’ aiffaire de ran qu’ ât 
dev’ni présideint.

crevuratte, crevure, écregneûle, écregneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, ïncrénieûle 
ou ïncrénieule, n.f. I m’ seuv’niôs d’ lu c’ment d’ ènne crevuratte (crevure, écregneûle, 
écregneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, ïncrénieûle ou ïncrénieule) 
d’afaint.p’téte (ou ptéte) crevuratte (ou crevure), loc.nom.f. Ç’te p’téte (ou ptéte) crevure (ou 
crevuratte) dait étre malaite.
dairâ, n.m. 
I n’ aî ran pâtchie qu’ des dairâs.
ébrussou-tchvâ ou ébrusssou-tchva, n.m. 
Sai dyïmbarde é ïn émoinnou d’ quairante ébrussous-tchvâs
 (ou ébrussous-tchvas).
è tchvâ ou è tchva, loc.adv. 
Èl ainme allaie è tchvâ (ou è tchva).
L’ bote-sèlle pe l’ bote-tchairdge feunent rempiaicie poi lai seingne soinn’rie « è 
tchvâ ! (ou è tchva !) ».
tchvâtchie, tch’vatchie ou tchvatchie, v. Èls aint aitchvâlè (aitchvalè, ètchvâlè, ètchvalè, 
tchaiyïe, tchâtchïe, tchatchie, tchayie, tch’vâtchie, tchvâtchie, tch’vatchie ou tchvatchie) 
tot l’ djoué.
allaie è tchvâ (ou è tchva), loc.v. 
Èlle ne sait p’ allaie è tchvâ (ou è tchva).
aîrtçhe (ou airtche) en fie è tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. 

Dains lai nèe, ïn aîrtçhe chus dous ât ïn aîrtçhe (ou airtche) en fie è tchvâ (ou tchva).
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tch’véyie (tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie) tchvâ, loc.nom.m. Ïn tch’véyie (tchvéyie, 
tch’vèyie ou tchvèyie) tchvâ mainque 
d’ aimpyitude dains ses ambrûes.
sâliere, saliere, sâyiere ou sayiere, n.f. 
Lai sâliere (saliere, sâyiere ou sayiere) d’ ci tchvâ ât taitch’tèe.
An n’ peut aipiaiyie ci tchvâ, les raigâs (raigats, raigots, règats, règots, rigats ou rigots) 
sont trop en d’rie.
tchvâ (ou tchva) d’ airtçons, loc.nom.m. 
Èlle veut èc’mencie son concoué poi l’ tchvâ (ou tchva) 
d’ airtçons.
tchvâ (ou tchva) d’ baitaiye, loc.nom.m. 
L’ sochiâyichme ât son tchvâ (ou tchva) d’ baitaiye.
tchvâ (ou tchva) d’ bôs, loc.nom.m. 
L’ afaint s’ piaît chus le tchvâ (ou tchva) d’ bôs.
tchvâ (ou tchva) d’ bôs, loc.nom.m. 

L’ oûejé d’ fie ât aivu vitçhtïnme d’ ïn tchvâ (ou tchva) d’ bôs.
boére (J. Vienat), boéré, boré, borlaidge, cô, collie ou coulèt, n.m. Èl é cirie l’ boére, boéré, boré, 
borlaidge, cô, collie ou coulèt) di tchvâ.
débourraidge, n.m. 
L’ débourraidge des tchvâs, ç’ ât son aiffaire.
débourraie, v. 
Ç’ ât lu qu’ débourre les tchvâs. 

défarraie (défoérraie ou défoirraie) ïn tchvâ (ou tchva), lov.v. 
L’maîrtchâ défarre (défoérre ou défoirre) le tchvâ (ou tchva).
tchvâ (ou tchva) d’ fyeuve, loc.nom.m. 
L’ afaint raivoéte les tchvâs (ou tchva) d’ fyeuve.rètgnâ (rétgnâ rètgnat ou rétgnat) di tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. Lai laince é tçhissie ch’ le 
rètgnâ (rétgnâ rètgnat ou rétgnat) di tchvâ (ou tchva).
casse-meûté, casse-meuté, casse-moére ou casse-more, n.m.
Ci casse-meûté (casse-meuté, casse-moére ou casse-more) biasse le tchvâ.
tchvâ  (ou tchva) d’ traît (ou trait), loc.nom.m. 
È paît daivô son tchvâ (ou tchva) d’ traît (ou trait).
tchvâ (ou tchva) d’ voulèe, loc.nom.m. 
Les dous tchvâs (ou tchvas) d’ voulèe préchédant les dous tçhemonies.
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emboûetchie (ou embouetchie) ïn tchvâ, loc.v. 
L’ paiyisain  emboûetche (ou embouetche) son tchvâ pe l’ moinne poi lai bride.
aitchvâl’ment, aitchval’ment, n.m. 
Ès renfoûechant l’ aitchvâl’ment (ou aitchval’ment) di pouche.
breutchie, brochie ou brotchie, v. 
L’ mairtchâ sait breutchie (brochie ou brotchie) sains biassie le tchvâ.
corbe-pie, coérbe-pie (François Laville, Chevenez) ou couérbe-pie, n.m. Le tchvâ s’ voérait 
détraipaie d’ son corbe-pie (coérbe-pie  ou couérbe-pie).
aitchvâlaie, aitchvalaie, v. 
Vôs dairïns aitchvâlaie (ou aitchvalaie) ci mûe.
tch’vây’rèchque, tchvây’rèchque, tch’vay’rèchque, tchvay’rèchque, tch’vây’rèchtçhe, tchvây’rèchtçhe, 
tch’vay’rèchtçhe ou tchvay’rèchtçhe, (sans marque du féminin), adj. Èlle ât d’ ènne 
tch’vây’rèchque (tchvây’rèchque, tch’vay’rèchque, tchvay’rèchque, tch’vây’rèchtçhe, 
tchvây’rèchtçhe, tch’vay’rèchtçhe ou tchvayrèchtçhe) aimiâl’tè.

tchvâl’rie, tchvâl’rie, tchvây’rie ou tchvay’rie, n.f. 
Èlle yét ïn yivre chus lai tchvâl’rie (tchvâl’rie, tchvây’rie ou tchvay’rie).tchvâl’rie, tchval’rie, tchvây’rie ou tchvay’rie, n.f. 
È voérait faire è paitchie d’ l’ éyéte d’  lai tchvâl’rie (tchval’rie, tchvây’rie ou 
tchvay’rie).
tchvâl’rie, tchval’rie, tchvây’rie ou tchvay’rie, n.f. 
Èl ât décoûerè d’ l’ oûedre d’ lai tchvâl’rie (tchval’rie, tchvây’rie ou tchvay’rie).
fie è tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. 
Èlle é trovè ïn fie è tchvâ (ou tchva).
fie è tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. 
Èlle é pavou d’ ïn fie è tchvâ (ou tchva).
fie è tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. 
Les motons ainmant les fies è tchvâ (ou tchva).
farraie (foérraie ou foirraie) ïn tchvâ (ou tchva), loc.v. 
L’ mairtchâ farre (foérre ou foirre) ïn tchvâ (ou tchva).
tch’vâlie, tchvâlie, tch’valie, tchvalie, tch’vâyie, tchvâyie, tch’vayie ou tchvayie, n.m. Le tchvâlie 
(tchvâlie, tch’valie, tchvalie, tch’vâyie, tchvâyie, tch’vayie ou tchvayie) ât ïn étcheussie.tch’vâlies (tchvâlies, tch’valies, tchvalies, tch’vâyies, tchvâyies, tch’vayies ou tchvayies) 
dains lai sâce.loc.nom.m. Nôs n’ saivïns p’ qu’ èl était ïn tch’vâlie (tchvâlie, tch’valie, tchvalie, 
tch’vâyie, tchvâyie, tch’vayie ou tchvayie) d’ïnduchtrie.
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L’ rei poétchait ènne tch’vâliere (tchvâliere, tch’valiere, tchvaliere, tch’vâyiere, 
tchvâyiere, tch’vayiere ou tchvayiere).
tch’vayïn, ïnne ou 
tchvayïn, ïnne, adj. Èlle vait en lai tch’vâlïnne (tchvâlïnne, tch’valïnne, tchvalïnne, 
tch’vâyïnne, tchvâyïnne, tch’vayïnne ou tchvayïnne) boétch’rie.
coqu’nâle, coqu’nale, tçheuliere, tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, 
tyeuyiere, tyuliere ou tyuyiere).
tchvâ (ou tchva) d’ mèe, loc.nom.m. 
Ci tchvâ (ou tchva) d’ mèe ât p’tét.
roqué (J. Vienat), n.m. 
Son roqué n’ é p’ poéyu tirie l’ tchie.

tchainfrein, n.m. 
Lai bridatte pésse ch’ le tchainfrein.
rètniat, n.m.T’ botrés l’ rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, rèt’gnâ, 
rètgnâ, rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat) daidroit !
2) thiaule, n.f. Èl aiccretche lai thiaule en l’ émoinnure.
laîrmie, lairmie, yaîrmie ou yairmie, n.m. 
Èlle çhaitât les laîrmies (lairmies, yaîrmies ou yairmies) di tchvâ.
laîrmiere, lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere, n.f. 
Ci tchvâ ât biassi en lai laîrmiere (lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere).
çhopniere, n.f. 
À concoué d’ sât, l’ tchvâ s’ at biassie lai çhopniere.
lâdre (ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre ou lairre) taitche, loc.nom.f. L’ vétrinaire ravoéte les lâdres (ladres, laîdres, laidres, laîres, laires, laîrres
pia-de-tchvâ, pia-de-tchva, pie-de-tchvâ ou pie-de-tchva, n.m. Èlle aitchete ènne dojainne de 
pias-de-tchvâ (pias-de-tchva, pies-de-tchvâ ou pies-de-tchva). 
eûyiere ou euyiere, n.f. 
Le tchvâ é predju ènne de ses eûyieres (ou euyieres).quoûe-de-tchvâ, quoûe-de-tchva, quoue-de-tchvâ ou quoue-de-tchva, n.f. Lai quoûe-de-tchvâ 
(quoûe-de-tchva, quoue-de-tchvâ ou quoue-de-tchva) yi vait bïn. quoûe-de-tchvâ, quoûe-de-tchva, quoue-de-tchvâ ou quoue-de-tchva, n.f. Èlle tyeuye des quoûes-
de-tchvâ (quoûes-de-tchva, quoues-de-tchvâ ou quoues-de-tchva). 
Lai quoûe-de-tchvâ  (quoûe-de-tchva, quoue-de-tchvâ ou quoue-de-tchva) fait è seûffri 
l’ malaite. 
veintriere ou ventriere, n.f.
T’ és mâ botè lai veintriere (ou ventriere)! 
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tiuliere, tyeuyiere tyuliere, ou tyuyiere, n.f. Lai  clais’rieme (claisrieme, coqu’nâle, coqu’nale, 
tçheuliere, tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, tyeuyiere, tyuliere ou 
tyuyiere) n’ ât p’ bïn aiccretchie.
sèlle ou sèye, n.f. Ç’te sèlle (ou sèye) ât ïn pô trop grôsse.
tchvâ d’ aivô sai baiss’nure (baissnure, bass’nure, bassnure, végèle, véjèle, vésèle ou 
vézèle).
toile (ou toiye) de crin (ou de crïn), loc.nom.f. 
Ci sait ât en toile (ou toiye) de crin (ou crïn).caivayie aipprend en son tchvâ è faire des viraiyes (virayes, viroiyes, virvaiyes, 
virvayes, virvoiyes, virvôtes, virvotes, virvoyes, volvites ou voy’vites).  
ochat, och’lat ou ochlat, n.m. 
L’ vétrinaire vïnt po l’ochat (och’lat ou ochlat) d’ note djement.
tchvâ-brussou ou tchva-brussou, n.m. Èl é ïn émoinnou 
d’ quairante-cïntçhe tchvâs-brussou (ou tchvas-brussou).
aitchvâlaint, ainne, adj. 
Èl é doûes aitchvâlainnes deints.
aitchvâlèe, n.f. 
Nôs ains fait ènne grante aitchvâlèe.
aitchvâlèe, n.f. 
Ïn caivalie tçhitte l’ aitchvâlèe.
aitchvâl’ment, n.m. 
È rédut l’ aitchvâl’ment des tieles.yoirdgie-tchvâ ou yoirgie-tchvâ, n.m. Èl ât fie d’ étre ïn ladgie-tchvâ (lagie-tchvâ, laidgie-
tchvâ, laigie-tchvâ, lairdgie-tchvâ, lairgie-tchvâ, lardgie-tchvâ, largie-tchvâ, loidgie-
tchvâ, loigie-tchvâ, loirdgie-tchvâ, loirgie-tchvâ, yadgie-tchvâ, yagie-tchvâ, yaidgie-
tchvâ, yaigie-tchvâ, yairdgie-tchvâ, yairgie-tchvâ, yardgie-tchvâ, yargie-tchvâ, yoidgie-
tchvâ, yoigie-tchvâ, yoirdgie-tchvâ ou yoirgie-tchvâ). (on trouve aussi tous ces noms 
sous la forme ladgie-tchva, etc.)étréyégeons (J. Vienat) ou étriejons, n.m.pl. L’ vétrinaire dit qu’ note tchvâ é les étréyégeons 
(ou étriejons).
botaie (boutaie, menttre ou tirie) hatte, loc.v. Bote (Boute, Ments ou Tire) hatte, t’ vais dains l’ tèrrâ!
botaie (boutaie, menttre ou tirie) y’véche, loc.v. T’ vais dains l’ tèrrâ,  bote (boute, ments ou tire) y’véche.
étréyégeons (J. Vienat) ou étriejons, n.m.pl. 
Nôs dains botaie d’ènne sen ci tchvâ qu’ é les étréyégeons (ou étriejons).
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étrunmes, n.f.pl. 
Ses tchvâs aint les étrunmes.
tirain, tiraint, traît ou trait, n.m. 
Èl aiccretche le tirain (tiraint, traît ou trait) â marcon.
étchâbiure ou étchabiure, n.f. 
Note tchvâ é ènne étchâbiure.
maiqu’gnon, n.m. 
C’ était ïn rude maiqu’gnon.
maîrtchaind (ou mairtchaind) de tchvâs (ou tchvas), loc.nom.m. L’ maîrtchaind (ou mairtchaind) 
de tchvâs (ou tchvas) pe l’ paiyisain dichcutant.
mâ d’ saint Fyé (ou sïnt Fyé), loc.nom.m.Yun d’ nôs tchvâs é ïn mâ d’ saint Fyé (ou sïnt Fyé).
malaidie d’ saint Fyé (ou sïnt Fyé), loc.nom.f. 
Atiun d’ nôs tchvâs n’ é d’ malaidies d’ saïnt Fyé (ou sïnt Fyé).
entannè) l’ tchev’lu (tchevlu, tchev’yu, tchevyu, tchvelu ou tchveyu) tiûe (tiue, tiûere, 
tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere).
piainte ènne tchev’lue (tchevlue, tchev’yue, tchevyue, tchvelue ou tchveyue) cieutchatte 
des bôs.meûyou, meuyou, monnie, mouenie, mounie ou mounnie, n.m. Èl é pâtchie ïn meûyou (meuyou, 
monnie, mouenie, mounie ou mounnie).
dairâ, n.m. 
I n’ aî ran pâtchie qu’ des dairâs.
aibchide, n.f. Èlle fait l’ toué d’ l’ aibchide.
tchaincé ou tchainsé, n.m. 
L’ tchaincé (ou tchainsé) entoére le tiûere.
ch’vèt ou chvèt, n.m. 
Èlle se tïnt â ch’vèt (ou chvèt)
téte di yét, loc.nom.f. Èlle eurbote ïn tieuchain en lai téte di yét.
â ch’vèt (ou chvèt), loc.prép. 
Èlle demoére â ch’vèt (ou chvèt) d’ sai mére.
loc.nom.f. 
Èlle enfûe lai laimpe (tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye, tchaindoye ou 
yaimpe) de ch’vèt (ou chvèt)
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bridon, licô, tchvâtre ou tchvatre, n.m. 

Èlle é botè ïn bridon (licô, tchvâtre ou tchvatre) en l’ aîne.
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. 
Lai vaitche é rôtè son ailzïn (ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou 
yin).
paiyie le tchvâtre (ou tchvatre), loc.v. 
Te n’ rébierés p’ de payie le tchvâtre (ou tchvatre).
crains’lé d’ aindge, loc.nom.m. 
Les crains’lés d’ aindge r’yujant.
poi-d’ Vénuche, n.m. 
Èlle tieuye ïn poi-d’ Vénuche.
aivoi les brandzïndyes (ou brandzïngues), loc.v. 
Tos les yundis maitïns èl é les brandzïndyes (ou brandzïngues).
aivoi les griyats ou aivoi mâ â poi,  loc.v. Èl é s’vent les griyats (ou Èl é s’vent mâ â poi).
cope de pois, loc.nom.f. 
Èlle é encoé tchaindgie d’ cope de pois.
copaie les pois, loc.v. Sai mére yi cope les pois.
tondre, v. 
Èlle se dairait bïn faire è tondre.
vinte-cïntçhe ans èl aivait dj’ ènne déçhèpi (sains-poi, tchaîve, tchaive, tçhaîve, tçhaive, 
tchâve ou tchave) téte.
dépieumè, e, dépyeumè, e, palè, e ou pallè, e (J. Vienat), adj. Èlle coitche sai dépieumèe 
(dépyeumèe, palèe ou pallèe) téte.
découtri, v. Tes pois sont tot encoutri, è t’ les fât découtri.
épïndgne (épïndye ou épïnye) è pois, loc.nom.f. 
L’ épïndgne (épïndye ou épïnye) è pois eur’tïnt ïn peut poi.
bôron, n.m. Èlle bote ïn bôron ch’lai téte.
mâ â poi, loc. L’ yundi, èl é mâ â poi.
chouchètte, n.f. Des chouchèttes yi tchoéyant â d’ tchus des 
l’ eûyes. 
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dépieumaie ou dépyeumaie, v. 
Èl é dépieumè (ou dépyeume) dâs tot djûene.
d’ pois, loc.nom.f. Sai piaîntâchion (piaintâchion, pyaîntâchion ou pyaintâchion) d’ pois 
ât bïnpyainne.
roudge fregon (ou freugon), loc.nom.m. Ci roudge fregon (ou freugon) é encoé railè.
chatche-pois, choitche-pois, satche-pois ou soitche-pois, n.m. L’ frâtraire braintche le chatche-
pois (choitche-pois, satche-pois ou soitche-pois).
bordgenaie, bordg’naie, bordjenaie ou bordj’naie, v. 
È m’ bordgene (ou bordjene) aidé tiaind qu’ è pésse d’rie moi.
tirie les pois, loc.v. 
I n’ ainme pe qu’ an m’ tireuche les pois.
dïnche ç’ n’ ât ran, mains dïnche ç’ ât l’ diaîle ! loc. 
Aittends, qu’ i t’ veus faire : dïnche ç’ n’ ât ran, mains dïnche ç’ ât l’ diaîle !  
étchomp’naie, étchoupaie, étchoup’laie, étchoup’naie, schlompaie, schlomp’naie, tchompaie, 
tchomp’naie, tchoupaie, tchoup’laie ou tchoup’naie, v. È vïnt poi d’rie, pe è nôs chlompe 
(chlompene, échlompe, échlompene, éschlompe, éschlompene, étchompe, étchompene, 
étchoupe, étchoupele, étchoupene, schlompe, schlompene, tchompe, tchompene, 
tchoupe, tchoupele ou tchoupene).
tchaippâ, tchaippa, tchaippat (J. Vienat), tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, 
tchopé, tchoupâ, tchoupa (J. Vienat), tchoupat ou tchoupé, n.m. Èl é copè ïn moétchat (motchat, 
moétchat, moûetchat, mouetchat, mooûetchèt, tchaipâ, tchaipa, tchaipat, tchaippâ, 
tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, 
tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé) d’ pois en sai soeûratte.
tchouffe ou tchoupe, n.f. Èl é ènne tchouffe (ou tchoupe) de pois que r’bitçhe ch’ lai téte.
coûessat ou couessat, n.m. 
Ch’ l’ imaîdge, an voit bïn les coûessats (ou couessats).r’braissis, rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, viraidge, virvô, virvo, vô ou vo) en épïndgne 
(épïndye ou épïnye) è pois, loc.nom.m. Ci brâ (brâdaidge, brais, brâs, brâtaidge, conto, 
contoé, contoué, eur’brâ, eurbrâ, eur’brais, eurbrais, eur’braissis, eurbrais-sis, 
eur’brâs, eurbrâs, eur’vô, eurvô, eur’vo, eurvo, r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, 
rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, viraidge, virvô, virvo, vô ou vo) en épïndgne 
(épïndye ou épïnye) è pois ât dondg’rou.
tch’véyâ, tchvéyâ, tch’vèyâ ou tchvèyâ, n.m. 
Nôs péssans d’vaint l’ bainc di tch’véyâ (tchvéyâ, tch’vèyâ ou tchvèyâ).
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tch’véye, tchvéye, tch’vèye ou tchvèye, n.f. 
È vire ïn pô lai tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) d’ lai coûedge de mi.
tch’véye, tchvéye, tch’vèye ou tchvèye, n.f. 
Les échpithétes sont s’vent des tch’véyes (tchvéyes, tch’vèyes ou tchvèyes).

tch’véyie, tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie (sans marque du fém.), adj. Ç’te réchtrogue ât tch’véyie (tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie).tch’véyie (tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie) tchvâ, loc.nom.m. Ïn tch’véyie (tchvéyie, 
tch’vèyie ou tchvèyie) tchvâ mainque 
d’ aimpyitude dains ses ambrûes.
çhaivatte (èsse, hûesse, huesse  (J. Vienat), ûeche, ueche, ûesse ou uesse) d’ ènne breuche (breusse, 
breutche, broche, tchevatte, tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, tchvéyatte, tch’vèyatte, tchvèyatte, 
tch’véye, tchvéye, tch’vèye, tchvèye, tiuèyatte, tiuéyatte, tiuèye, tiuéye, tyuèyatte, tyuéyatte, tyuèye ou 
tyuéye), loc.nom.f. È r’bote ènne çhaivatte (èsse, hûesse, huesse, ûeche, ueche, ûesse ou 
uesse) d’ lai tchevatte (tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, tchvéyatte, tch’vèyatte, 
tchvèyatte, tch’véye, tchvéye, tch’vèye, tchvèye, tiuèyatte, tiuéyatte, tiuèye, tiuéye, 
tyuèyatte, tyuéyatte, tyuèye ou tyuéye).
çhaivatte, èsse, ûeche, ueche, ûesse ou uesse, n.f. 
Nôs ains predju ènne çhaivatte (èsse, ûeche, ueche, ûesse 
ou uesse) d’ lai rûe d’aivaint.

aivoi l’ aîme (aime ou âme) tch’véyie (tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie) â coûe, loc.v. Sai soeûr é l’ 
aîme (aime ou âme) tch’véyie (tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie) â coûe.
étre en tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye), loc.v. 
Ces dous mairtchainds sont en tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye).

n’ pe airrivaie en lai tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) de, loc.v. Mâgrè ses éffoûes è n’ airrive pe en lai tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) d’ son rivâ.
oeûvriere (oeuvriere, ôvriere ou ovriere) tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye), loc.nom.f. È feut grant l’ oeûvriere (oeuvriere, ôvriere ou ovriere
tch’véyie, tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie, v. Le d’rie des hannes ât ç’tu que tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye).sciatte (ou scie) è tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye), loc.nom.f. Ç’te sciatte (ou scie) è 
tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) cope bïn.vente en lai tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye), loc.nom.f. L’ boétchie aitchete d’ lai tchie 
en lai vente en lai tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye).
Tchievre, n.pr.f. 
Lai Tchievre ennâve Montsev’lie.
â creton, â croton ou â zïng-ouri, loc. 
Èl é péssè ènne s’nainne â creton (croton ou zïng-ouri).
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en dgeaiviôle, (dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, djaiviole, djôle, djole (J. Vienat), prejon, préjon ou 
prijon),  loc. 
I n’ ainmrôs p’ étre en dgeaiviôle (dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, djaiviole, djôle, 
djole, prejon, préjon ou prijon).
dains lai tchaimbre d’ lai tchievre, loc. Ès l’ aint botè dains lai tchaimbre d’ lai tchievre.
maîrdgèlle ou mairdgèlle, n.f. 
Les tchievres n’ainmant p’ qu’an yôs tripoteuche les maîrdgèlles (ou mairdgèlles).
creton, croton ou zïng-ouri, n.m. 
An ât bïn aîje tiaind qu’ le creton (croton ou zïng-ouri) ât veûd. 
prijon, n.f. 
Ç’te dgeaiviôle (dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, djaiviole, djôle, djole, prejon, 
préjon ou prijon) ât p’téte.tchaimbre d’ lai tchievre, loc.nom.f. Tiaind qu’ nôs étïns des afaints, po nôs faire pavou an 
nôs diait qu’ an nôs v’lait botaie dains lai tchaimbre d’ lai tchievre.
diaidièlle (diaidyèlle, dyaidièlle, dyaidyèlle ou gaiguélle) de tchievre, loc.nom.f. Ç’ ât piein d’ 
diaidièlles (diaidyèlles, dyaidièlles, dyaidyèlles ou gaiguélles) de tchievres.
boc ou tchievre-boc, n.m. 
Ci boc (ou tchievre-boc) se n’ léche pe aippreutchie.
tchievre-pia ou tchievre-pie, adj. 
Èlle graiyene ïn tchievre-pia (ou tchievre-pie) saityre.tchievre-pia ou tchievre-pie, n.m. Ç’te d’vïnitè ât r’preujentè dôs lai frame d’ ïn tchievre-
pia (ou tchievre-pie).pia-d’ tchievre ou pie-d’ tchievre, loc.nom.m. An maindge des pias-d’ tchievre (ou pies-d’ 
tchievre) è carimentra.
Tchétçhe pia-d’ tchievre (ou pie-d’ tchievre) chôtïnt bïn yun des montaints d’ l’endgïn 
de y’vaidge.
pia-d’ tchievre ou pie-d’ tchievre, loc.nom.m. 
Èls aint  fait è sâtaie lai sarrure daivô ïn pia-d’ tchievre (ou pie-d’ tchievre).
étch’lie ou étchlie, n.m. 
Ès tieuyant des ç’lieges d’ aivô ïn étch’lie (ou étchlie).
bovion) d’ tchievres, loc.nom.m. L’ bardgie (boirdgie, boirdjie, bovaitchâ, bovaitchon, bovie 
ou bovion) d’ tchievres r’tçhie ïn cabri.
bardgiere de (boirdgiere de, boirdjiere de, bovaitchâ d’, bovaitchonne de, boviere de ou bovionne de) 
tchievres, loc.nom.f. Lai bardgiere de (boirdgiere de, boirdjiere de, bovaitchâ d’, 
bovaitchonne de, boviere de ou bovionne de) tchievres tchainte dains lai montaigne.
mannaie (moénaie ou moinnaie) les bocs, loc.v. 
Ç’te tchievre manne (moéne ou moinne) les bocs.
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loc.nom.m. Nôs ains maindgie di dgigot d’ tchevireu (tchevireû, tchevreu, tchevreû, 
tch’vireu, tch’vireû, tchvireu ou tchvireû).
loc.nom.m. È n’ ainme pe l’ dgigot d’ tchevireu (tchevireû, tchevreu, tchevreû, tch’vireu, 
tch’vireû, tchvireu ou tchvireû).
cacreusse, n.f. 
Ïn côp d’ pus note cacreusse s’ ât sâvè.
tchevriâ, n.m. 
L’ tchevriâ tasse sai mére.
tcheviron, tchevron, tchiron, tch’viron ou tchviron, n.m. 
Èl ât fie d’ ses tchevirons (tchevrons, tchirons, tch’virons 
ou tchvirons).
tchevronè, e, tchironè, e, tch’vironnè, e ou tchvironnè, e, adj. Ç’ ât ïn tchevronè (tchironè, 
tch’vironnè ou tchvironnè) moinnou.
tchevronè, e, tchironè, e, tch’vironnè, e ou tchvironnè, e, adj. Ci soudaît ât tchevronè (tchironè, 
tch’vironnè ou tchvironnè).
paine (paîne, panne ou pênne), n.f. Ènne paine (paîne, panne ou pênne) èc’mence de peûri.

s’ rédure, s’ rétropaie, se r’migie, se rmigie (J. Vienat), 
se r’mijie  ou se rmijie, v.pron. I m’ veus eurmigie (eurmigie, eur’mijie, eurmijie, rédure, 
rétropaie, r’migie, rmigie, r’mijie  
ou rmijie) d’vaint lai neût.se r’tirie, se rtirie, s’ eur’tirie ou s’ eurtirie, v.pron. È s’ ât eur’tirie  (eurtirie, r’tirie ou rtirie) 
sains brut.
tchiaint, ainne, adj. T’ yi peus dire qu’ èl ât tchiaint.
chianti, n.m. È m’ é bèyie ènne botaye de chianti.
braive (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ïn braive jig.
séjaint, ainne, adj. Èlle poétche ïn séjaint tch’mijie.
séjaince ou séjainche, n.f. 
An r’maîrtçhe sai séjaince (ou séjainche).pipe è âve, loc.nom.f. Ès « f’mant lai pipe è âve chus des taipis échpeinjus è meinme le 
sô»
raidïn, ïnne ou tchiche (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât raidïn (ou tchitche) d’ ses encoéraidg’ments.
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raidïn, ïnne ou tchiche (sans marque du fém.), adj. 
I trove qu’ ç’ ât ïn pô raidïn (ou tchitche).
tchiche (sans marque du fém.), adj. 
T’ n’ és p’ tchitche d’ le faire.
tchiche, interj. 
Tchitche, qu’ i l’ fais.
tchitche-doératte, n.f. 
Ç’te tchitche-doératte é ïn peûtéchaint s’né. 
raidïn’ment ou tchich’ment, adv. 
È nôs é raidïn’ment (ou tchitch’ment) eûffie des loitch’ries.
tchiche pisâ ou tchiche pisa, loc.nom.m. 
Èlle aiyûe des tchiches pisâs (ou tchiches pisas).
tchitchi, n.m. 
« tos ces dgens faint bïn di tchitchi »
tchitchi, n.m. 
T’ és prou fait d’ tchitchis!
tchitchi, n.m. 
Èlle aitchete des tchitchis en lai fouérainne féte.
tchitchi, n.m. Lai manman laive le tchitchi d’ l’ afaint.
tchitchitou, ouse, ouje, adj. I n’ ainme pe les tchitchitous.
tchitchon, n.m. 
È rôle sai bôlatte de tchitchon.
baîbe-de-capucïn, n.f. 
Èlle piainte d’ lai baîbe-de-capucïn.
megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
È tieuye des megnonnattes (m’gnonnattes ou poplïnnattes).
Vienat)  ou tchèrquoue-chie, v. An ôt des raites que tchaircotant (tchaircoûechant, 
tchaircouechant, tchaircoûetchant, tchaircouetchant, tchairquouetchant ou 
tchèrquouechant) â d’gnie.
Vienat)  ou tchèrquoue-chie, v. Son r’taîd m’ tchaircote (tchaircoûeche, tchaircoueche, 
tchaircoûetche, tchaircouetche, tchairquouetche ou tchèr-quoueche).



Feuille1

Page 6039

cress’nat, cressnat, creuss’nat ou creussnat, n.m. 
È s’ ât trèbeutchie chus ïn cress’nat (cressnat, creuss’nat ou creussnat) d’ aîbre.
cress’nat, cressnat, creuss’nat ou creussnat, n.m. 
Èl é ènne pieinne goûerdge de cress’nats (cressnats, creuss’nats ou creussnats).
tchièe, n.f. 
Nôs ains t’ aivu ènne tchièe d’ ennûs.
tchïn, n.m. 
L’ tchïn dyide l’ heursou.
L’ aissietè (chélit ou sietè) tchïn ât chutot dèchtïnnè â çhairaidge pe en l’ aiérâchion 
des combyes.
faire le coutchaint tchïn, loc.v. 
Èl aigonge è faire le coutchaint tchïn.
tchïn d’ airrâte, loc.nom.m. 
È paît tcheussie daivô son tchïn d’ airrâte. 
landon, n.m. 
È bote ïn landon â cô d’ son tchïn.

tchïn d’ mèe, loc.nom.m.  
L’ tchïn d’ mèe ât ïn échquouale. 
faire âtçhe c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, loc.v. 
È naidge c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, è rite c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb.
breuche (breusse ou broche) de raisseinne (ou raisseinne),  loc.nom.f. Lai tieûjainne ât aivu bïn 
rétiurie en lai breuche (breusse ou broche) de raissènne (ou raisseinne)?
en tchïn d’ fie-fûe (d’ fie-fue, d’ fuji, d’ fusi ou de kwéhr), loc. È s’ coutche en tchïn d’ fie-fûe (d’ 
fie-fue, d’ fuji, d’ fusi ou de kwéhr).
tchiâ, tchia, tchiâd, tchiad, tchiou, tchïnnat ou tchiou, n.m. 
Lai baîch’natte çhaitât les tchiâs (tchias, tchiâds, tchiads, tchious, tchïnnats ou tchious).tchïnlaindye (tchïnlandye, tchïnlangue, tchïnyaindye, tchïnyandye ou tchïnyangue) 
poétche de bèlles çhoés.
tchïn-loup ou tchïn-youp, n.m. 
Ïn tchïn-loup (ou tchïn-youp) l’ é moûeju.nétche, nitche, nitchoûere ou nitchouere, n.f. Ci tchïn s’ piaît dains sai nètche (nitche, 
nitchoûere ou nitchouere).
cré mâtïn ! ou sacré mâtïn !loc. Cré mâtïn ! (ou Sacré mâtïn !) 
I aî rébiè mai pipe.
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nom d’ ïn tchïn ! ou cré nom d’ ïn tchïn ! , loc.interj. 
Nom d’ ïn tchïn ! (ou Cré nom d’ ïn tchïn !), è m’ raittraipe.
arayou (ou aroiyou) tchïn, loc.nom.m. 
Èl ïnmaidge ïn arayou (ou aroiyou) tchïn.
roqué (J. Vienat), n.m. I n’ aî p’ pavou d’ ci roqué.
cualuche (cvaluche ou phalluche) de tchïn, loc.nom.m. 
L’ cualuche (cvaluche ou phalluche) de tchïn é ïn roudge tchaipé.
haidjaie, v. 
È fât coégnâtre les tchïns po les bïn haidjaie.vouer’voûe, vouervoûe, vouer’voue ou vouervoue) en tchïns d’ faiyeince (faiyeinche, fayeince ou 
fayeinche), loc.v. Ès s’ aimérant (aimirant, beûyant, beuyant, mérant, midyant, miguant, 
mirant, raivijant, raivisant, raivoétant, ravoétant, révijant, révisant, voétant, voiyant, 
voiyant, voiyant, voûer’voi-yant, voûervoiyant, voûer’voiyant, voûervoiyant, 
vouer’voiyant, vouervoiyant, vouer’voiyant ou vouervoiyant) en tchïns d’ faiyeince 
(faiyeinche, fayeince ou fayeinche).
rdyaidgeant, r’mérant, rmérant, r’midyant, rmidyant, r’migant, rmigant, r’mirant, 
rmirant, r’vijant, rvijant, r’visant ou rvisant) en tchïns d’ fai-yeince (faiyeinche, 
fayeince ou fayeinche), ç’ ât croûeye saingne.
(on trouve aussi tous ces locutions où  se r’dyaîgeaie est rempla-cé par s’ eur’dyaîdgeaie, etc.) 
I crais bïn qu’ note tchïn s’ ât entchnayie (entchnayie, côllè ou collè), è veut r’aivoi des 
djûenes. 
tchïn tèrrie, loc.nom.m. ou tèrrie, n.m. 
Les tchins tèrries (ou tèrries) sont d’ bons tchïns d’ vadge.
boératte (J. Vienat), daimatte, dainnatte, lôvratte, lovratte, vaitchatte, n.f. Les vaitches ne 
maindgant p’ les boérattes (daimattes, dainnattes, lôvrattes, lovrattes, vaitchattes).
tûe-tchïn, tue-tchïn ou yaie-yaie, n.m. En hèrbâ, les tûe-tchïn (tue-tchïn ou yaie-yaie) 
boussant.
tchierie, n.f. 
Ci traivaiye-li, ç’ ât d’ lai tchierie.
gaye, n.f.  
È  dit en sai soeûr qu’ ç’ ât ènne gaye. 
drèyaidge, n.m.
An voiront aidé les traices de drèyaidge. 
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éffrôtè, e ou éffrotè, e, adj. 
Èl é ènne éffrôtèe (ou éffrotèe) mïnne.
drèyie (sans marque du féminin), adj. Ç’te tch’mije ât drèyie.
éffrôt’ment, éffrôtment, éffrot’ment ou éffrotment, n.m. 
Èl aidmât ç’t’ eur’brûesse sains éffrôt’ment (éffrôtment, éffrot’ment ou éffrotment).
toéyon, toûeyon ou toueyon, n.m. 
Èl é r’botè ci toéyon (toûeyon ou toueyon).
c’môde ou cmôde, n.f. 
Èlle bote di lïndge dains lai c’môde (ou cmôde).

drèyatte, dy’nèyatte, gayatte, goiyatte, goyatte, guenéyatte ou gu’nèyatte, n.f. Poquoi qu’ te vadges 
ces drèyattes (dy’nèyattes, gayattes, goiyattes, goyattes, guenéyattes ou gu’nèyattes)?
p’téte (ou ptéte) gaye (goiye, goye (J. Vienat), guenèye, gu’nèye, laindrigoèye, laindriguèye, paitte ou 
pètte), loc.nom.f. I airôs fâte d’ ènne p’téte (ou ptéte) gaye (goiye, goye, guenèye, gu’nèye, 
laindrigoèye, laindriguèye, paitte ou pètte).
gu’nipe, gu’nippe, laindrigoèye, laindriguèye, paitte ou pètte, n.f. 
Ç’te  beûrleûtche (beurleutche, drèye, dyenèye, dy’nèye, gaye, goiye, goye, guenèye, 

gu’nèye, gu’nipe, gu’nippe, laindrigoèye, laindriguèye, paitte ou pètte) ât prou oûedge 
po qu’ t’ lai tchaimpeuches.
tchiffre, n.m. 
Le tchiffre ât ènne maîrtçhe déjeingnaint ènne dgen.
aibéchie (ou béchie) ïn tchiffre, loc.v. 

Èlle é rébiè d’ aibéchie (ou béchie) l’ tchiffre des diejainnes. 
écaçhoûere, écaçhouere, écâçhoûere ou écâçhouere, n.f. 

I aî piaicie doûes l’ écaçhoûeres (écaçhoueres, écâçhoûeres ou écâçhoueres).
chignon bannanne, loc.nom.m. 
L’ chignon bannanne vait bïn en tai baîchatte..
leûchi (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne col’nie d’ leûchis mujulmans. 
leûchi (sans marque du fém.), n.m. 
Les leûchis sont nïmbrous en Iran. 
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quaite-paittes-poi-ainâ, n.m.pl. 
An trove des quaite-paittes-poi ainâ dains l’ bôs-sat.
doûes-paittes-poi-ainâ, n.m.pl. 
È tçhie des doûes-paittes-poi ainâ.
musatte, n.f. È pie son temps en musattes.
musattou, ouse, ouje, adj. 
Lai musattouse baîchatte ât aimoéreuse. 
musattou, ouse, ouje, n.m. Ch’coue voûere ci musattou!
chemie, n.f. Èlle raicodge lai chemie.ïnouergannique (ou ïnouergannitçhe) chemie, loc.nom.f. Èlle cheût ïn coué d’ ïnouergannique 
(ou ïnouerganni-tçhe) chemie.
mïnn’râ chemie, loc.nom.f. 
È n’ é p’ aigongie ses raicodjes de mïnn’râ chemie.
ouergannique (ou ouergannitçhe) chemie, loc.nom.f. 

Ç’ ât ïn ch’péchiâlichte d’ ouergannique (ou ouergannitçhe) chemie.
chemio, n.f. Èl ât en ènne séainche de chemio. 
chemique ou chemitçhe (sans marque du féminin), adj. 
Les chemiques (ou chemitçhes) prôduts sont dondg’rous.chemiqu’ment ou chemitçh’ment, adv. Ç’te véture ât aivu nenttayie chemiqu’ment (ou 

chemitçh’ment).
chemichte (sans marque du féminin), n.m. 
È tçhie ènne piaice de chemichte.
pipatte, n.f. 
È puje de l’ âve d’ aivô ènne pipatte.
tchïmpejè, n.m. 
È graipoènne c’ment qu’ ïn tchïmpejè.
tchifoingne, n.f. È vétçhe de tchifoingne.
Tchïnne, n.pr.f. Lai Tchïnne ât ïn grôs paiyis.
tchïnnè, e, adj. Ç’t’ étch’vâ ât tchïnnè.
L’ boudelia (Le liyâ de Tchïnne ou Le yiyâ de Tchïnne) aittire les paipias (paip’ras, 
paipras, paivoyeûs, voulats, voulpés ou voulpétres).

tchifoingnie, n.f. Les Émmaüs vaint tchifoingnie.
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eur’djannaie ou r’djannaie, v. 
Ci mâlaippris nôs é eur’djannè (ou r’djannè).
tchïnnaie, v. Èlle tchïnne ènne maitére.
tchifoingnou, ouse, ouje, n.m. L’ tchifoingnou airrive.
eur’djannou, ouse, ouje ou r’djannou, ouse, ouje, n.m. 
Ïn bon eur’djannou (ou r’djannou) dait aivoi di s’né.
tchïnnois, oije, oise, adj. 
È poétche ïn tchïnnois tchaipé.
tchïnnois, n.m. 
L’ tchïnnois ât ènne yunichullaibique laindye.
tchïnnois, n.m. 
Èlle bote des tchïnnois dains d’ lai gotte.
tchïnnois, n.m. 
Èlle pésse le café daivô ïn tchïnnois.
Tchïnnois, oije, oise, n.pr.m. 
Ces p’téts Tchïnnois sôryïnt.
tchïnnois câsse-téte (ou casse-téte), loc.nom.m. 
Èl é confèqu’chè ïn tchïnnois câsse-téte (ou casse-téte).
tchïnnois câsse-téte (ou casse-téte), loc.nom.m. 
Ç’t’ éjèrchiche ât ïn vrâ tchïnnois câsse-téte (ou casse-téte).
ç’ ât di tchïnnois, loc. 
Ç’ qu’ è raiconte, po moi, ç’ ât di tchïnnois.
tchïnnois tchaipé, loc.nom.m. 
Èlle djûe di tchïnnois tchaipé.
déchpitaie ou dichputaie, v. 
Léche-les déchpitaie (ou dichputaie)!
déchpite ou dichpute, n.f. 
È n’ fât p’ t’ni compte d’ yote déchpite (ou dichpute).
tchïnnoijes (ou tchïnnoises) umbres, loc.nom.f.pl. 
Les afaints ainmant les tchïnnoijes (ou tchïnnoises) umbres.
tchïnnure, n.f. 
Ç’te tchïnnure me piaît.
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tchierie, tchioûere, tchiouere, tchioûre, tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre ou tchoure, n.f. Lai 
tchierie (tchioûere, tchiouere, tchioûre, tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre 
ou tchoure) ât tot â bout d’ l’ âllou.
tchlourme, n.f. 
Lai tchlourme s’ était mutïnnè.
tchip, n.m. Ci tchip chuppoétche l’ épiètouse paitchie d’ ïn ïntègrè chirtçhâ. 
tchip, n.m. 
È contrôle tos les compojaints di tchip. 
aittraipaie ou tchipaie, v. Èlle é aittraipè (ou tchipè) ïn bôron.grippyaie, tchipaie ou voulpinaie, v. « an veut t’ empâmaie, an veut t’grippyaie (tchipaie ou 
voulpinaie) tot ç’ que t’ és»
gripsou, ouse, ouje, tchipou, ouse, ouje  ou voulpinou, ouse, ouje, n.m. I aî aittraipè ci gripsou 
(tchipou ou voulpinou).
chipi, chipie, tchipi ou tchipie, n.f. 
Tai baîch’natte ât ènne vrâ chipi (chipie, tchipi ou tchipie)!
tchepiron, n.m. 
Ès maindgeant des tchepirons en l’ âa.
couétche aindoéyatte, loc.nom.f. 
Èlle braîje des couétches aindoéyattes.

chipotaidge ou tchipotaidge, n.m. Les étrenâs chipotaidges 
(ou tchipotaidges) chus les raiyûaidges.
chipotaidge ou tchipotaidge, n.m. 
Léche-les en yôs chipotaidges (ou tchipotaidges)!
chipotaie ou tchipotaie, v. 
È chipote (ou tchipote) d’vaint son aissiete.
chipotaie ou tchipotaie, v. 
Tiaind qu’ an ât malaite, an chipote (ou tchipote).
chipotaie ou tchipotaie, v. 
Èlle chipote (ou tchipote) chus les côtandges.
chipotaie ou tchipotaie, v. 
Ès chipotant (ou tchipotant) chus les mâl’ris détoiyes.
chipotaie ou tchipotaie, v. 
Râte de chipotaie (ou tchipotaie) dains mon tirou.
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chipotaie ou tchipotaie, v. 
È chipote (ou tchipote) âtoué d’ son èmoinne.
chipotaie ou tchipotaie, v. 
Raivoéte c’ment qu’ èlle chipote (ou tchipote) les fruts.
chipotaie ou tchipotaie, v. 
Çoli t’ chipote (ou tchipote) qu’ i feuche v’ni.
s’ chipotaie (ou tchipotaie), v.pron. 
Ès m’ engraingnant tiaind qu’ ès s’ chipotant (ou tchipotant).chipotou, ouse, ouje ou tchipotou, ouse, ouje, adj. Ès sont pi-dous, chiâlous, fricotous, 
chipotous (ou tchipotous), ïn ran m’naichaints dâs qu’ ès craiyant saîji tchie nôs ïn 
dote.
chipotou, ouse, ouje ou tchipotou, ouse, ouje, n.m. 
I n’ ainme pe traivaiyie daivô des chipotous (ou tchipotous).
chippeindâ ou tchippeindâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainm’rait aitch’taie ç’te  chippeindâ (ou tchippeindâ) c’môde.
chippeindâ ou tchippeindâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès s’ sont moubyè en  chippeindâ (ou tchippeindâ).
reudgyatte, reûgyatte, reugyatte, reûjyatte ou reujyatte, n.f. Èlle eûvre le paiquèt d’ croquattes 
(crôtattes, gregyattes, grejyattes, gremattes, greûgyattes, greugyattes, greûjyattes, 
greujyattes, greumattes, greûvyattes, greuvyattes, greviattes, gruattes, redgyattes, 
redjyattes,  regyattes, rejyattes, reûdgyattes, reudgyattes, reûgyattes, reugyattes, 
reûjyattes ou reujyattes).
chique ou chitçhe, n.f. 
Ènne chique (ou chitçhe) y’ encâje des vis freguèyes..
chique ou chitçhe, n.f. 
Èl é maindgie ènne chique (ou chitçhe) de tchie.
môtre, n.f. Èl ainme faire d’ lai môtre.
séjain’ment, adv. Èlle ât séjain’ment véti.
yeûjure dains lai main, loc.nom.f. 
I n’ crais p’ en lai yeûjure dains lai main.
yeûjou, ouse, ouje dains lai main, loc.nom.m. 
È vait voûere ènne yeûjouse dains lai main.
main’lie, iere des oches, loc.nom.m. 
L’ main’lie des oches y’ é fait mâ.
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main’lure des oches, loc.nom.f. 
Èlle ât en ènne séainche de main’lure des oches.chirudgicâ, chirugicâ, sirudgicâ ou sirugicâ (sans marque du féminin), adj. Èl é sôbi ïn chirudgicâ 
(chirugicâ, sirudgicâ 
ou sirugicâ) tchaircutaidge.
chirudgie, chirugie, sirudgie ou sirugie, n.f. 
Lai chirudgie (chirugie, sirudgie ou sirugie) fait des aitieus.alchthétique (ou alchthétitçhe) chirudgie (chirugie, sirudgie ou sirugie), loc.nom.f. Èl é ïn ïnchtitut 
d’ alchthétique (ou alchthétitçhe) chirudgie (chirugie, sirudgie ou sirugie).bèye ïn p’tét côp d’ lainçatte (lançatte, pach’ratte, pachratte, poich’ratte, poichratte, 
yainçatte ou yançatte).pachou, pach’rat, pachrat, poichou, poich’rat ou poichrat, n.m. È nenttaye le pachou (pach’rat, 
pachrat, poichou, poich’rat ou poichrat).
Èlle lôvre daivô l’ fé d’ ïn chirudgien (chirugien, sirudgien ou sirugien) deintichte 
(dentichte ou quedent) de Délle.
Èlle neûrrât les pôchons (pochons, poéchons, poichons, poûechons ou pouechons) 
chirudgiens (chirugiens, sirudgiens ou sirugiens).
tchichtéra, n.f. 
L’ afaint é ènne petéte tchichtéra.chlïndyaie, chlïnguaie, chlïnquaie, chlïntçhaie, chlïntyaie, chtïnquaie, chtïntçhaie ou chtïntyaie, v. Çoli 
chlïndye (chlïngue, chlïnque, chlïntçhe, chlïntye, chtïnque, chtïntçhe
ou chtïntye) dains lai tçhaive.
void-tieuloé, n.m. 
Son vésaidge ât piein d’ void-tieuloés.
chlourâ ou feurtieulè-feurçhoûeçhâ, n.m. 
L’ chlourâ (ou feurtieulè-feurçhoûeçhâ) é ènne endremainne ïndg’nie.
chlourâryunicôl, n.m. 
L’ méd’cïn  se sie s’vent d’ chlourâryunicôl.
chlouratte ou  void-feurçhoûeçhatte, n.f. 
Èl eur’tçheye d’ lai chlouratte (ou void-feurçhoûeçhatte).
chlouraidge ou  void-feurçhoûeçhaidge, n.m. 
Èl ât tchairdgie di chlouraidge (ou void-feurçhoûeçhaidge) de l’ âve.
chloure ou  void-feurçhoûeçhaint, n.m. 
Çoli sent l’ chloure (ou void-feurçhoûeçhaint) poi chi.
chlourè, e ou  void-feurçhoûeçhè, e, adj. 
Ci mâçhe ât chlourè (ou void-feurçhoûeçhè).
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chlourèlle ou  void-feurçhoûeçhèlle, n.f. 
È maindge des chlourèlles (ou void-feurçhoûeçhèlles).
chlouraie ou void-feurçhoûeçhaie, v. 
È chloure (ou void-feurçhoûeçhe) de l’ âve.
chlourou, ouse, ouje ou void-feurçhoûeçhou, ouse, ouje, adj. 
È graiyene chlourou (ou void-feurçhoûeçhou) l’ aichide chus lai botaye.
chlourou (ou  void-feurçhoûeçhou) l’ aichide, loc.nom.m. 
An coégnât le chlourou (ou void-feurçhoûeçhou) l’ aichide en âvouse soluchion.
chlourou (ou  void-feurçhoûeçhou) l’ ainâvride, loc.nom.m. 
L’ éjichteinche di chlourou (ou void-feurçhoûeçhou) 
l’ ainâvride ât déchpitè.
chlourâvatte ou void-feurçhoûechèâvatte, n.f. 
È raimésse lai chlourâvatte (ou void-feurçhoûechèâvatte).chlourâvâ ou  void-feurçhoûechèâvâ (sans marque du fém.), adj. Çoli é bèyie di chlourâvâ (ou 
void-feurçhoûechèâvâ) 
l’ aichide.
chlourâvâ (ou  void-feurçhoûechèâvâ) l’ aichide, loc.nom.m. 
Èl é r’vachè di chlourâvâ (ou void-feurçhoûechèâvâ) l’ aichide.
chlourique, chlouritçhe, void-feurçhoûeçhique ou void-feurçhoûeçhitçhe, adj. Ç’ ât di chlourique 
(chlouritçhe, void-feurçhoûeçhique ou void-feurçhoûeçhitçhe) aichide.
chlourite ou void-feurçhoûeçhite, n.m. 
È nôs môtre di chlourite (ou void-feurçhoûeçhite).chlourefyuotchairbone ou  void-feurçhoûechèfyuôtçhairbone, n.m. Lai botaye de 
chlourefyuotchairbone (ou  void-feurçhoûechèfyôtçhairbone) ât veûde.chlourâframe, n.m. ou  void d’ fremi feursenchibyaint, loc.nom.m. È rempiât lai botaye de 
chlourâframe (ou  void
 d’ fremi feursenchibyaint).
chlourâframaie, v. ou  feursenchibyaie â void d’ fremi, loc.v. 
È chlourâframe (ou  feursenchibye â void d’ fremi) ènne raite.
chlourâframijâchion, n.f. ou  feursenchibyâchion â void d’ fremi, loc.nom.f. Lai chlourâmijâchion 
(ou  feursenchibyâchion â void d’ fremi) s’ ât bïn péssè.
chlourâmeûjure ou  void-feurçhoûechèmeûjure, n.f. 
Lai chlourâmeûjure (ou  void-feurçhoûechèmeûjure) d’ mainde di tieûsain.
chlourâphiychèes, n.f.pl. 
Tchie les chlourâphiychèes, l’ void d’ feuye n’ ât p’ aidgeinchie d’aivô ïn âtre p’ment.chlourâphiye, n.f. ou  void d’ feuye, loc.nom.m. Lai piainte é fâte de djoué po faire d’ lai 
chlourâphiye (ou  di void d’ feuye).
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chlourâphiyïn, ïnne ou  feuye-voidgeou, ouse, ouje, loc.adj. 
Lai chlourâphiyïnne (ou  feuye-voidgeouje) embuchion s’ pésse bïn.
chlourâtuou ou  void-feurçhoûechètuou, n.m. 
È s’ sie d’ chlourâtuou (ou  void-feurçhoûechètuou) po s’ débairraichie des raits.
chlouropiaichte ou void d’ feuye framou, loc.nom.m. 
Ç’te piainte é brâment d’ chlouropiaichtes (ou void d’ feuye framous).
chlourôje ou  void-feurçhoûeçhôje, n.f. Èlle seûffre de chlourôje (ou  void-feurçhoûeçhôje).
chlourôje ou  void-feurçhoûeçhôje, n.f. 
Ces piaintes v’lant crevaie d’ chlourôje (ou  void-feurçhoûeçhôje).
chlourâtique, chlourâtitçhe, void-feurçhoûeçhôjique ou void-feurçhoûeçhôjitçhe, adj. Èl é ïn 
chlourâtique (chlourâtitçhe, void-feurçhoûeçhôjique ou void-feurçhoûeçhôjitçhe) mâ.
chlourure ou void-feurçhoûeçhure, n.m. 
È s’ sie d’ chlourure (ou void-feurçhoûeçhure) de tchâ.chloururè, e ou void-feurçhoûeçhurè, e, adj. È raimésse des chloururès (ou void-
feurçhoûeçhurès) roétchats.
chlourure (ou void-feurçhoûeçhure) de potaichium, loc.nom.m. 
Èl aitchete di chlourure (ou void-feurçhoûeçhure) de potaichium.
chloururaie ou void-feurçhoûeçhuraie, v. 
È  chlourure (ou void-feurçhoûeçhure) des produits.chlourâvâ (ou  void-feurçhoûechèâvâ) l’ aichide, loc.nom.m. Çoli é bèyie di chlourâvâ (ou void-
feurçhoûechèâvâ) l’ aichide.chnoufe, chnoufèe, chnouffe, chnouffèe, schnoufe, schnoufèe, schnouffe ou schnouffèe, n.f. È soûe d’ 
lai chnoufe (chnoufèe, chnouffe,  chnouffèe, schnoufe, schnoufèe, schnouffe ou 
schnouffèe) d’ sai baigatte.contr’heurse, contre-rouffe, con-trerouffe, contre-rouffye ou contrerouffye, n.m. Ces pieces  aint 
r’jippè â contre-choûe (contrechoûe, contre-choue, con-trechoue, contre-côp, 
contrecôp, contre-heurse, contr’heurse, contre-rouffe, contrerouffe, contre-rouffye ou 
contrerouffye). contr’heurse, contre-rouffe, con-trerouffe, contre-rouffye ou contrerouffye, n.m. L’contre-choûe 
(contrechoûe, contre-choue, contrechoue, contre-côp, contrecôp, contre-heurse, 
contr’heurse, contre-rouffe, contrerouffe, contre-rouffye ou contrerouffye) de ç’t’ 
échmoûe-chion f’sé seûffri ç’te Denije. contre-choûe (contrechoûe, contre-choue, contrechoue, contre-côp, contrecôp, contre-
heurse, contr’heurse, contre-rouffe, contrerouffe, contre-rouffye ou contrerouffye) 
toutche de pieinne rieme lai mondiâ l’iconanmie. échtat (ou état) de choûe (de choue, de côp, de rouffe, de rouf-fye ou d’ heurse), loc.nom.m. L’ biassie 
ât en échtat (ou état) de choûe (de choue, de côp, de rouffe, de rouffye ou d’ heurse). 

heursaint, ainne, adj. 
Tot çoli ât tot piein heursaint.
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mobiye s’ dépiaichaint en ènne chupresïnnique laincie orine ènne nèeve (onde ou 
yonde) de choûe (de choue, de côp, de rouffe, de rouffye ou d’ heurse). 
grulattaie des deints, loc.v. 
È câse des ésâmens, èlle grulatte des deints.
naifratique (ou naifratitçhe) heurse, loc.nom.f. 
Èlle ât aivu vitçhtïnme d’ ènne naifratique (ou naifratitçhe) heurse.naifratique (ou naifratitçhe) choue (côp, rouffe, rouffye), loc.nom.m. È se r’bote tot ball’ment d’ 
ïn naifratique (ou naifratitçhe) choûe (choue, côp, rouffe ou rouffye).
fifrepoétche, n.m. 
Ç’t’ Éschile, le grac poéte, é ïntyituyè ènne de ses traidgédies « Les fifrepoétches ».
tçheûre, tçheure, tyeûre ou tyeure, n.m. 
Sai baîch’natte fait paitchie d’ ïn tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure) d’ afaints.
tçheûre, tçheure, tyeûre ou tyeure, n.m. 
L’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure) ébrunne â chéyébraint. 
tçheûre, tçheure, tyeûre ou tyeure, n.m. 
« Les tçheûres (tçheures, tyeûres ou tyeures) des oûejés» 
tçheûre, tçheure, tyeûre ou tyeure, n.m. 
È compôje ïn tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure) en l’ eunissïn.
Les tçheûres (tçheures, tyeûres ou tyeures) r’montant és pus véyats temps d’ 
l’échpinichme. 
tçheûre, tçheure, tyeûre ou tyeure, n.m. 
Ci tabyau eur’preujente le tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure) des aindges. tçheûre, tçheure, tyeûre ou tyeure, n.m. « Ïn tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure) de djûenes 
baîchattes » 
tçheûre, tçheure, tyeûre ou tyeure, n.m. 
An dairait d’ nové rôyi l’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure) des engraingnies. 
Tiaind qu’ è n’ y aivait p’ de croûegie, l’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure) était pris 
és dépeins d’ lai prïnchipâ nèe. 
ç’ n’ ât p’ ïn afaint d’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure), loc. 
N’ t’ en fais p’ po lu, ç’ n’ ât p’ ïn afaint d’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure) ! 
en tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure), loc.adv. 
L’ comitè è vôtè en tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure). 
en tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure), loc.adv. 
Les tchaintous eur’pregnant le r’dyïndyat en tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure). 
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afaint d’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure), loc.nom.m. 
L’ afaint d’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure) preujente 
l’ aspèrdgèche â prétre. 

tchoére ou tchoire, v. Èlle ât tchoé (ou tchoi) chus lai yaice.
misse-éy’menou, ouse, ouje, adj. 
Èl aitchete ïn misse-éy’menou prôdut.
misse-éy’menou, n.m. 
È dait pâre ïn misse-éy’menou.
aimèe-aibiâchion, n.f. 
Èlle é chôbi ènne aimèe-aibiâchion. 
mâ d’ l’aimèe, loc.nom.m. 
È seûffre d’ ïn mâ d’ l’ aimèe.
aimèe-l’ aiboûetche, n.f. 
L’ méd’cïn fait ènne aimèe-l’ aiboûetche.
aimèe-trôçure, n.f. 
Ç’ n’ était ran qu’ ènne p’téte aimèe-trôçure.
misse-moinnou, ouse, ouje, adj. 
Èl ésâmene ïn misse-moinnou canâ.
misse-étique ou misse-étitçhe, n.f. 
Ç’te misse-étique (misse-étitçhe) ât graive.
misse-étique ou misse-étitçhe, n.f. 
È fât m’jurie lai misse-étique (misse-étitçhe).
croûeye-trisse, n.f. 
È fât craingie les loûejons d’ croûeye-trisse.
misse-pregnou, ouse, ouje, adj. 
Voili ïn misse-pregnou r’méde.
misse-pregnou, n.m. 
L’ bouldo ât ïn misse-pregnou.croûeye-trisse-frame ou croûeye-trisse-frome, n.f. Ç’ ât ènne croûeye-trisse-frame (ou croûeye-
trisse-frome) raindrèe.
croûeye-trissïnne, n.f. 
Poi tchaince, ç’ n’ ât ran qu’ ènne croûeye-trissïnne.
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croûeye-trissique ou croûeye-trissitçhe (sans forme du fém.), adj. Èls aint trovè des croûeyes-
trissiques (ou croûeyes-trissitçhes) grulions.
croûeye-gréchïnne, n.f. 
È y é brâment d’ croûeye-gréchïnne dains ç’te misse.
croûeye-gréche, n.f. È churvaye sai croûeye-gréche.
croûeye-gréche-étique ou croûeye-gréche-étitçhe, n.f. 
È s’ fait di tieûsain po ç’te croûeye-gréche-étique (ou croûeye-gréche-étitçhe).
Lai coyïnne (ou missïnne) djûe ïn ïmpoétchaint rôye dains lai yutiyijâtion des yipides 
poi lai graitte.
misse-pich’rie ou misse-pichrie, n.f. 
Èl épreuve de rédure ç’te misse-pich’rie (ou misse-pichrie).
grem’lôme ou gueurm’lôme, n.m. 
Ès dichcutant di rôye des grem’lômes (ou gueurm’lômes).  grem’lânôme ou gueurm’lânôme, n.m. Les grem’lânômes (ou gueurm’lânômes) djuant ïn 
ïmpoétchaint rôye dains l’ cèyuyâ jippâyichme.  
gremâcèlluye, gremâcèyuye, gueurmâcèlluye ou gueurmâcèyuye, n.f. Èl ésâmene des 
gremâcèllules (gremâcèyuyes, gueurmâcèlluyes ou gueurmâcèyuyes).
biere ou chope, n.f. 
Ènne boinne biere (ou chope) fait di bïn tiaind qu’ è fait tchâd.
chope, n.f. Èlle rempiât les chopes.
aittraipaie, v. Laivoù qu’ t’  és aittraipè ç’te dïndye?
voulpinaie, v. An y’ ont voulpinè son vélo.
Chopin ou Chopïn, n.pr.m. 
È djûe ènne poulj’naije (poulj’naise) d’ ci Chopin.tchâvaie, tchavaie, tchâv’laie, tchav’laie, tchâv’naie ou tchav’naie, v. Ès se r’trovant po tchâvaie 
(tchavaie, tchâv’laie, tchav’laie, tchâv’naie ou tchav’naie).
heursaie ou heursie, v. 
Dyaidge de n’ pe heursaie (ou heursie) ci mirou !
heursaie ou heursie, v. 
Ç’te criyâ tieulèe heurse (ou heurse) le beûye.
heursaie ou heursie, v. 
Èl ât aivu heursè (ou heursie) poi son mâvait.
tçheûrâ, tçheurâ, tyeûrâ ou tyeurâ,  (sans marque du féminin), adj. Èls aippregnant ïn tçheûrâ 
(tçheurâ, tyeûrâ ou tyeurâ)  tchaint.
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tçheûrâ, tçheurâ, tyeûrâ ou tyeurâ, n.m. 
Èls aint tchaintè ïn bé tçheûrâ (tçheurâ, tyeûrâ ou tyeurâ).
tçheûrâ, tçheurâ, tyeûrâ ou tyeurâ, n.m. 
Èlle djûe ïn tçheûrâ (tçheurâ, tyeûrâ ou tyeurâ) d’ Bach. 
tçheûrâ, tçheurâ, tyeûrâ ou tyeurâ, n.f. 
È tchainte dains ènne grégoûerïnne tçheûrâ (tçheurâ, tyeûrâ ou tyeurâ).
dôchâ (ou dorchâ) coûedge (ou couedge), loc.nom.f. 

An voit dj’ bïn lai dôchâ (ou dorchâ) coûedge (ou couedge) 
d’ l’ embruyon.
tçheûrèe, tçheurèe, tyeûrèe ou tyeurèe, n.f. 
Èlle seûffre de tçheûrèe (tçheurèe, tyeûrèe ou tyeurèe). 
Tchétçhe treubu aivait è feuni ïn tçheûre daivô son tçheûrèdge (tçheurèdge, tyeûrèdge 
ou tyeurèdge). 
L’ fredyïndye-réyou (tçheûrègraiphe, tçheurègraiphe, tyeûrègraiphe ou tyeurègraiphe) 
eur’prend les dainsous.
Èl é tchaindgie son fredyïndye-réyaidge (sai tçheûrègraiphie, sai tçheurègraiphie, sai 
tyeûrègraiphie ou sai tyeurègraiphie).
Ç’ ât lée qu’ é fait l’ fredyïndye-réyaidge (lai tçheûrègraiphie, lai tçheurègraiphie, lai 
tyeûrègraiphie ou lai tyeurègraiphie).
tçheurègraiphitçhe, tyeûrègraiphi-que, tyeurègraiphique, tyeûrègraiphitçhe ou tyeurègraiphitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Èlle coégnât tos les fredyïndye-réyous (tçheûrègraiphiques, 
tçheurègraiphiques, tçheûrègrai-phitçhes, tçheurègraiphitçhes, tyeûrègraiphiques, 
tyeurègrai-phiques, tyeûrègraiphitçhes ou tyeurègraiphitçhes) sïngnes.
tçheurègraiphitçhe, tyeûrègraiphi-que, tyeurègraiphique, tyeûrègraiphitçhe ou tyeurègraiphitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Èl é son seingne fredyïndye-réyou (tçheûrègraiphique, 
tçheurègraiphique, tçheûrègraiphitçhe, tçheurègraiphitçhe, tyeûrègraiphique, 
tyeurègraiphique, tyeûrègraiphitçhe ou tyeurègraiphitçhe) l’ ensoinne.
tçheûrèique, tçheurèique, tçheûrèitçhe, tçheurèitçhe, tyeûrèi-que, tyeurèique, tyeûrèitçhe ou tyeurèitçhe 
(sans marque du fém., adj. Èl é t’aivu des tçheûrèiques (tçheurèiques, tçheûrè-itçhes, 
tçheurèitçhes, tyeûrèiques, tyeurèiques, tyeûrèitçhes ou tyeurèitçhes) guichtres.
tçheûrèique, tçheurèique, tçheûrèitçhe, tçheurèitçhe, tyeûrèi-que, tyeurèique, tyeûrèitçhe ou tyeurèitçhe 
(sans marque du fém., n.m. Èlle soingne chutôt des tçheûrèiques (tçheurèiques, 
tçheûrèitçhes, tçheurèitçhes, tyeûrèiques, tyeurèiques, tyeûrè-itçhes ou tyeurèitçhes).
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Èl ïnmaîdgine ïn chpèctâtçhe bèyie poi des tçheûreutes (tçheureutes, tyeûreutes ou 
tyeureutes). 
tyeuryiaimbe, n.m. L’ tçheûriaimbe (tçheuriaimbe, tyeûriaimbe, tyeuriaimbe, 
tçheûriyaimbe, tçheuriyaimbe, tyeûriyaimbe ou tyeuryiaimbe) ât yun des pies les pus 
fréquein’ment empyoiyies dains l’ aiérâ poéjie.
Èl ésâmene tchétçhènne  des doûes paitchies d’ l’ ûevuyére tçheûrion (tçheurion, 
tyeûrion ou tyeurion). 
tchaintre, tçheûrichte, tçheurichte, tyeûrichte ou tyeurichte, (sans marque du féminin), n.m. È feut 
tchaintre (tçheûrichte, tçheurichte, tyeûrichte ou tyeurichte) di temps d’ cïnquante ans.tçheûrijo, tçheurijo, tyeûrijo ou tyeurijo, n.m. Ès maindgeant s’vent di tçheûrijo (tçheurijo, 
tyeûrijo ou tyeurijo).
tçheûripchat, tçheuripchat, tyeûripchat ou tyeuripchat, n.f. 
Lai tçheûripchat (tçheuripchat, tyeûripchat ou tyeuripchat) 
s’ chitue entre l’ éch’clérôtique pe lai riétïnne.
c’menç’ment de tçheûripchïnne (tçheuripchïnne, tyeûripchïnne ou tyeuripchïn-ne) 
envoélure.tçheûruche, tçheuruche, tyeûruche ou tyeuruche, n.m. An ôt yôte tçheûruche (tçheuruche, 
tyeûruche ou tyeuruche) dâs ci.tçheûruche, tçheuruche, tyeûruche ou tyeuruche, n.m. L’ eûsse que s’ ât dgén’râyijie ât d’ n’ 
ïmprôvéjie ran qu’ chus l’ tçheû-ruche (tçheuruche, tyeûruche ou tyeuruche).répubyicainnes feuyes, f’saint tçheûruche (tçheuruche, tyeûruche ou tyeuruche) daivô 
lai drète, moéridginait l’ sochiâyichte paitchi.trumpèttou veut pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) ïn tçheûruche (tçheuruche, 
tyeûruche ou tyeuruche).
tchôje (tchoje, tchôse ou tchose) en se (ou en soi), loc.nom.f. 
Lai tchôje (tchoje, tchôse ou tchose) en se (ou en soi) ât dâli ïncoégnéchâbye.
échpédiaie, envie ou enviere, v. 
È fât qu’i échpédieuche (ou envieuche) ci paiquèt.
grev’yie (J. Vienat), v. Èlle grev’ye aidé.
faire âtçhe c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, loc.v. 
È naidge c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, è rite c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb.
réchaivè, réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè, n.m. 
Voili heût’ djoués qu’ nôs maindgeans di réchaivè 
(réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè).
faire âtçhe c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, loc.v. 
T’ vois bïn qu’ è fait çoli c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb.
aiffairatte ou ripopètte, n.f. 
È s’ n’ était dj’mais musè en ces aiffairattes (ou ripopèttes). 
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échtrèfâye, échtrèfaye ou échtrèfèye, n.f. 
Ès s’ sont engraingnies po ènne échtrèfâye (échtrèfaye 
ou échtrèfèye).
aîtçhe, aitçhe, aîtye, aitye, âtçhe, atçhe, âtye, atye (J. Vienat), voûetche ou vouetche, n.m. I aî predju 
aîtçhe (aitçhe, aîtye, aitye, âtçhe, atçhe, âtye, atye, voûetche ou vouetche).âtçhe (ou atçhe) que ch’mèque, loc.nom.m. È maindge bïn prou tiaind qu’ ç’ ât âtçhe (ou 
atçhe) que chmèque.r’tçheuri, rtçheuri, r’tçh’ri, rtçh’ri, r’tçhri, rtçhri, r’tieuri, rtieuri, r’tiûere, rtiûere, r’tiuere, rtiuere, r’tyeri 
ou rtyeri, v. È n’ sait p’ ç’ qu’ è r’tçhie (rtçhie, r’tiûe, rtiûe, r’tiue, rtiue, r’tyie ou rtyie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tçheuri, etc.)pataie, rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, 
rentiuj’pataie, rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie, v. 
Â moins, les mvats n’ poéyant p’ raippoétchaie (raippotchaie, rantiuje-pataie, 
rantiujaie, rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, rantiusaie, rantiusie, 
rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, 
rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie).
v. Èlle é eur’poétchè (eurpoétchè, eur’potchè, eurpotchè, r’poétchè, rpoétchè, r’potchè 
ou rpotchè) lai sèlle vés lai tâle.
chneûqu’rie ou chneuqu’rie, n.f. 
Èlle s’y coégnât en chneûqu’rie (ou chneuqu’rie).catchi, catchottaie, coitchie ou coitchottaie, v. Çoli y’ piaît d’ catchi (catchottaie, coitchie ou 
coitchottaie).tchètâ, tchèta, tchétâ ou tchéta, n.m. I crais bïn que ç’ qu’ te tçhies ât dains ci tchètâ (tchèta, 
tchétâ ou tchéta).
pairpèt, pèrpèt (J. Vienat), pé ou pés, n.m. 
Çoli, ç’ât l’ pairpèt (pèrpèt, pé ou pés).
braîy’naie, braiy’naie, brây’naie, bray’naie, broiy’naie, diaij’naie, diais’naie, tridoéyie, tridouéyie, 
tripotaie ou trivoéyie, v. È braîyene (braiyene, brâyene, brayene, broiyene, diaijene, 
diaisene, tridoéye, tridouéye, tripote ou trivoéye) di maitïn â soi.
tyeus’naie, v. È pésse son temps è tçhaich’naie (tçhaiss’naie, tiaich’naie, tiaiss’naie, 
tçheûj’naie, tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, tieuj’naie, tieûs’naie, 
tieus’naie, tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : tçhaichnaie, etc.)

gaiguel’rie ou guèguel’rie (J. Vienat), n.f. Raimésse ç’te gaiguel’rie (ou guèguel’rie)!
tchierie, n.f. 
Ci traivaiye-li, ç’ ât d’ lai tchierie.
(ch’moue, chmoûe, chmoue, s’moûe, s’moue, smoûe ou  smoue) que r’tïnt l’ ridé ât 
tchoi.
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bogrerie, bogrie, croûey’rie ou crouey’rie, n.f. 
Nôs s’ n’ aittendïns p’ en ç’te bogrerie (bogrie, croûey’rie ou crouey’rie).tchô, tcho, tchôs ou tchos, n.m. 
« Cïntçhe paiquèts envôjus d’ paipie-féte, layie en crou daivô des  tchôs (tchos, tchôs 
ou tchos) d’ bouldu»
groûele, n.f. È voérait tirie les groûeles qu’ nétchant dains les pieres di véye tchété.
chouchou, n.m. Ç’ ât son chouchou.
brije-tchôs, brije-tchos, cope-tchôs ou cope-tchos, n.m. 
Èlle nenttaye le brije-tchôs (brije-tchos, cope-tchôs ou cope-tchos).
couté des tchôs (ou tchos), loc.nom.m. 
È mole le couté des tchôs (ou tchos).
bossatte de fie-tchôs (fie-tchos, mâtchôs, mâtchos, matchôs ou matchos), loc.nom.f. Lai bossatte de 
fie-tchôs (fie-tchos, mâtchôs, mâtchos, matchôs ou matchos) ât pieinne è rèffe.
braive (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ïn braive jig.
séjaint, ainne, adj. Èlle poétche ïn séjaint tch’mijie.
yeutchou, yeûtch’rat, yeutch’rat, yeûtchrat ou yeutchrat),  loc.nom.m. An n’ voit p’ les biaincs (ou 
biancs) hieûtchous (hieutchous, hieûtch’rats, hieûtchrats, hieutch’rats, hieutchrats, 
hyeûtch’rats, hyeûtchrats, hyeutch’rats, hyeutchrats, tchievreloribès, tchvètats, yetchous, 
yetch’rats, yetchrats, yeûtchous, yeutchous, yeûtch’rats, yeutch’rats, yeûtchrats ou 
yeutchrats) dains lai nadge.
biaintche (ou biantche) tchiatte (tchuatte ou tchvatte), loc.nom.f. Lai biaintche (ou biantche) 
tchiatte (tchuatte ou tchvatte) sâte chus ènne raite.
eûye (ou euye) de tchiatte (tchuatte ou tchvatte), loc.nom.m. 
Ébâbi, èl é fait ses l’ eûyes (ou euyes) de tchiatte (tchuatte 

ou tchvatte).
faichi (ou féchi) tchô (tcho, tchôs ou tchos), loc.nom.m. 
Èlle fait di faichi (ou féchi) tchô (tcho, tchôs ou tchos). 
chouya, adv. 
Èl é tchaindgie chouya. 
chouya, adv. 
Chouya, pe che vite ! 
ïn chouya, loc.nom.m. « È soûetché d’ ci yûe ïn chouya ludyubre » 
tchô-naivat, tcho-naivat, tchôs-naivat ou tchos-naivat, n.m. 
Èlle é piaintè des tchôs-naivats (ou tchos-naivats).
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pailmichte tchô (tcho, tchôs ou tchos), loc.nom.m. 
È tyeûye ïn pailmichte tchô (tcho, tchôs ou tchos).
tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbos, tyèbôs ou 
tyèbous).
tyèbos, tyèbôs ou tyèbou, n.m. T’ veus r’pâre des tchoulats  (tiaibos, tiaibôs, tiaibous, 
tiebos, tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbos, tyèbôs ou 
tyèbous)?
pieride di tchô (tcho, tchôs ou tchos), loc.nom.f. 
Les pierides di tchô (tcho, tchôs ou tchos) s’ piaîjant dains note tieutchi. 
tyèbos, tyèbôs ou tyèbou, n.m. I aî trovè d’ bés tchoulats  (tiaibos, tiaibôs, tiaibous, tiebos, 
tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbos, tyèbôs ou 
tyèbous) en lai foire.tchôraîvou, ouse, ouje, tchôraivou, ouse, ouje, tchoraîvou, ouse, ouje ou tchoraivou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint airrâtè 
l’ tchôraîvou (tchôraivou, tchoraîvou ou tchoraivou).
rentraie dains l’ tchô (tcho, tchôs outchos), loc.v. Poquoi qu’ è y’ ât rentrè dains l’ tchô (tcho, 
tchôs ou tchos) ?
tchourïn, n.m. Èl é ïn tot véye tchourïn.
tièbôs, tièbou, tyaibô, tyaibo, tyaibos, tyaibôs, tyaibou, tyèbô, tyèbo, tyèbos, tyèbôs ou tyèbou, n.m. 
Èlle veut épreuvaie d’ piaintaie des tchoulats  (tiaibôs, tiaibos, tiaibos, tiaibôs, 
tiaibous, tiebôs, tiebos, tiebos, tièbôs, tièbos, tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, 
tyaibôs, tyaibos, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbôs, tyèbos, tyèbos, tyèbôs ou tyèbous).
rije ou rise, n.f. 
L’ afaint s’ tçhisse ch’ le d’rie aivâ lai rije (ou rise).pach’nou, ouse, ouje, pachnou, ouse, ouje, 
pâtou, ouse, ouje, ripou, ouse, ouje, tchaiyou, ouse, ouje, tchâtchou, ouse, ouje, 
tchatchou, ouse, ouje, 
tchayou, ouse, ouje, vâtchou, ouse, ouje ou 
vatchou, ouse, ouje, n.m. Bèye è boire â pâçhou (pachou, pâçh’nou, pâçhnou, 
pach’nou, pachnou, pâtou, ripou, tchaiyou, tchâtchou, tchatchou, tchayou, vâtchou ou 
vatchou)!pâçhe-tchôs, pache-tchôs, pâte-tchôs, taipe-tchôs ou tape-tchôs, n.m. Mon p’tét pâçhe-tchôs 
(pache-tchôs, pâte-tchôs, taipe-tchôs ou tape-tchôs) ât sôle.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : pâçhe-tchos, etc.)
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(Montignez ), pâte-tchôs, pâte-tchos, taipe-tchôs, taipe-tchos, tapa, tape-tchôs ou tape-tchos, n.m. Vais 
tçhri l’ grôs-pâta (gros-pâta, pâçha, pâcha, pâçhe-tchôs, pâçhe-tchos, pache-tchôs, 
pache-tchos, pâta, pâte-tchôs, pâte-tchos, taipe-tchôs, taipe-tchos, tapa, tape-tchôs ou 
tape-tchos) po faire les fie-tchôs!
tchaiyou, tchâtchou, tchatchou, tchayou, vâtchou, ou vatchou, v. È m’ é prâtè son pâçha (paçha, 
pâcha, pacha, pâçhou, pachou, pâçh’nou, pâçhnou, pach’nou, pachnou, pâta, pâtou, 
ripou, tchaiyou, tchâtchou, tchatchou, tchayou, vâtchou ou vatchou)!
rijie ou risie, v. 
Nôs ainmïns rijie (ou risie) des tchôs.

vadgeaie, vadjaie, vardaie, voidgeaie, voidjaie ou voirdaie, v. 
Ïn pére vadge (vadje, varde, voidge, voidje ou voirde) son afaint de tot son aimoé.
yi moénaie (ou moinnaie) féte, loc.v. 
Tot l’ monde yi moénait (ou moinnait) féte.sainte hoile ou sïnte hoile, loc.nom.f. L’ tiurie bote d’ lai sainte hoile (ou sïnte hoile) ch’ le 
sevré di malaite.djedéo-chréchtien, ienne ou djudéo-chréchtien, ienne, adj. Nôs dains défeindre nôs djedéo-
chréchtiennes (ou dju-déo-chréchtiennes) valous.
chréchtien’ment, adv. 
Èlle ât moûe chréchtien’ment.
chréchtientè, n.f. 
È raicodge l’ hichtoire d’ lai chréchtientè.
chrichme, n.m. 
L’ laimbairum poétchait l’ chrichme.
airiole (Montignez), n.f. 
L’ airiole di Djésus-Chricht ât défrâtchie.
épainne (ou épeinne) di Chricht (ou Chrichte), loc.nom.f. 
È piainte ènne épainne (ou épeinne) di Chricht (ou Chrichte).chrichtoûenâchion ou chrichtouenâchion, n.f. Nôs en sons è dous mil ans d’ 
chrichtoûenâchion (ou chrichtouenâchion).chrichtoûenaie ou chrichtouenaie, v. Les michionnéres aint chrichtoûenè (ou chrichtouenè) ci 
paiyis.
chrichtoûenichme ou chrichtouenichme, n.m. Lai Bibye ât en 
l’ orin’ment di chrichtoûenichme (ou chrichtouenichme).
chrichtouenichme, n.m. Èl é preujentè ènne théje chus l’ djedéo-chrich-toûenichme 
(djedéo-chrichtouenichme, djudéo-chrich-toûenichme ou djudéo-chrichtouenichme).
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convèrtis paigans n’ feunent pus foûechies d’ prégimaie  l’ djedéo-chrich-toûenichme 
(djedéo-chrichtoue-nichme, djudéo-chrich-toûenichme ou djudéo-chrichtouenich-me).paigannâ-chrichtoûenichme ou paigannâ-chrichtouenich-me, n.m. È n’ fât p’ mâçhiaie paigannâ-
chrichtoûenichme (ou paigannâ-chrichtouenichme) pe djedéo-chrichtoûenichme.Chrichtïnne, n.pr.f. L’ poétitçhe ôvrâ pe les hichtoriques échcrits de ç’te Chrichtïnne de 
Pisan pregnant lai défeinche 
d’ lai fanne.
Chrichte, Djéjus-Christ,  Djésus-Christ, Yéjeusse-Chricht ou Yéseusse-Chricht, n.pr.m. Djéjeusse-
Chricht (Djéseusse-Chricht, Djéjus-Chricht, Djésus-Chricht, Djéjus-Chrichte, Djésus-
Chrichte, Djéjus-Christ, Djésus-Christ, Yéjeusse-Chricht ou Yéseusse-Chricht) ât v’ni 
ch’ note tiere po lai sâvaie.laîgre (laigre, laîrme, lairme, yaîgres, yaigres, yaîrme ou yairme) de Job (di Chricht ou di Chrichte), 
loc.nom.f. Elle piainte des laîgres (laigres, laîrmes, lairmes, yaîgres, yaigres, yaîrmes ou 
yairmes) de Job (di Chricht ou di Chrichte).
chuaire (Saint chvaire, Saint chvére, Saint suaire, Saint svaire, Saint svére, Sïnt 
chuaire, Sïnt chvaire, Sïnt chvére, Sïnt suaire, Sïnt svaire ou Sïnt svére) s’trove è 
Turin ?  Chrichtou ou Chritchou, n.pr.m. Sïnt Chrichtou (ou Chritchou) ât l’ paitron des 
dyïmbardichtes.
Sïnt-Sépulcre ou Sïnt-Sépultçhre, n.pr.m. È voérait voûere le Saint-Chépulcre (Saint-
Chépultçhre, Saint-Sépulcre, Saint-Sépultçhre, Sïnt-Chépulcre, Sïnt-Chépultçhre, Sïnt-
Sépulcre ou Sïnt-Sépultçhre).
tieul’naidge, n.m. 
È fait ïn tieul’naidge poi éyètroyije.
tieulate, tieuloate, tiulate, tyeulate, tyeuloate ou tyulate, n.m. 
È nôs é môtrè di djâne tieulate (tieuloate, tiulate, tyeulate, tyeuloate ou tyulate).(tieuloatïnne, tiulatïnne, tyeulatïnne, tyeuloatïnne ou tyulatïnne) s’ tranchframe en 
orines.
d’mé-soinnaint, ainne ou dmé-soinnaint, ainne, adj. 
È djûe di d’mé-soinnaint (ou dmé-soinnaint) l’ harmonica.
tieulâ, tieuloâ, tiulâ, tyeulâ, tyeuloâ ou tyulâ (sans marque du fém.), adj. È s’ ât péssè ènne tieulâ 
(tieuloâ, tiulâ, tyeulâ, tyeuloâ ou tyulâ) déréyainche.
orinâ (sans marque du fém.), adj. 
An préjime ïn orinâ décrât.tieulâ (tieuloâ, tiulâ, tyeulâ, tyeuloâ ou tyulâ) déréyaince (ou déréyainche), loc.nom.f. È défâte ènne 
tieulâ (tieuloâ, tiulâ, tyeulâ, tyeuloâ ou tyulâ) déréyaince (ou déréyainche).
d’mé-soinnaint (ou dmé-soinnaint) coûe (ou coue), loc.nom.m. 

Nôs ains émè l’ choyo di d’mé-soinnaint (ou dmé-soinnaint) coûe (ou coue).
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soinnaince (dmé-soinnaince, d’mé soinnainche ou dmé-soinnainche) finât poi 
déraindgie l’ araye.
ïnchpire ïn fôlâyou tieulâichme (tieuloâichme, tiulâichme, tyeulâichme, tyeuloâichme 
ou tyulâichme).
tyeulâgranme, tyeuloâgramme, tyeuloâgranme, tyulâgramme ou tyulâgranme, n.m. Èlle ainayije le 
tieulâgramme (tieulâgranme, tieuloâgramme, tieuloâgranme, tiulâgramme, 
tiulâgranme, tyeulâgramme, tyeulâgranme, tyeuloâgramme, tyeuloâgranme, 
tyulâgramme ou tyulâgranme).ïnichie en lai tieulâgraiphie (tieuloâgraiphie, tiulâgraiphie, tyeulâgraiphie, 
tyeuloâgraiphie ou tyulâgraiphie).
contrôlaie sai tieulâ-véjion (tieuloâ-véjion, tiulâ-véjion, tyeulâ-véjion, tyeuloâ-véjion ou 
tyulâ-véjion).
vitçhtïnme de tieulâ-véjion (tieuloâ-véjion, tiulâ-véjion, tyeulâ-véjion, tyeuloâ-véjion ou 
tyulâ-véjion).
tieulon, n.m.  
An tire le tieulon d’ lai tieul’nite.
tieulon, n.m.  
Sai dyïmbarde ât pieinne de tieulons.
tieulonè, e, adj. Ç’t’ aichie ât tieulonè.
tieulonaie, v. L’ ôvrie tieulone des viches.
tieulonaie, v. Èl é bïn tieulonè ci tiûe.
tieul’nique ou tieul’nitçhe (sans marque du fém.), adj.  
Ç’ ât di tieul’nique (ou tieul’nitçhe) aichide.
tieul’nichte (sans marque du fém.), n.m.  
Èl é engaidgie ïn tieul’nichte.
tieul’nite, n.f.  
Èls aint trovè d’ lai tieul’nite.ïnne, adj. Voili ènne tieulâ-orïnne (tieuloâ-orïnne, tiulâ-orïnne, tyeulâ-orïnne, tyeuloâ-
orïnne ou tyulâ-orïnne) chubchtainche.graiphie ou tyulâ-pierâ-graiphie, n.f. Èlle raivoéte ènne tieulâ-pierâ-graiphie (tieuloâ- pierâ-
graiphie, tiulâ- pierâ-graiphie, tyeulâ- pierâ-graiphie, tyeuloâ- pierâ-graiphie ou tyulâ- 
pierâ-graiphie).graiphie ou tyulâ-pierâ-graiphie, n.f. È traivaiye dains lai tieulâ-pierâ-graiphie (tieuloâ- 
pierâ-graiphie, tiulâ- pierâ-graiphie, tyeulâ- pierâ-graiphie, tyeuloâ- pierâ-graiphie ou 
tyulâ- pierâ-graiphie).
airti chus les tieulâornïnes (tieûloâornïnes, tiulâornïnes, tyeulâornïnes, tyeuloâornïnes 
ou tyulâornïnes).
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orine, n.f. 
Ès raicodgeant les orines d’ ènne raite.
orinou l’ endgeaimbaidge, loc.nom.m. 

L’ orinou l’endgeaimbaidge é po réjultat ïn étchaindge d’ orinous moéchés.
orinou, ouse, ouje, adj. 
Ès raicodgeant les orinous mâs.An voit les crâchures 
d’ lai tieulâ-chphére (tieuloâ-chphére, tiulâ-chphére, tyeulâ-chphére, tyeuloâ-chphére 
ou tyulâ-chphére).seingnâgraiphie, tiulâ-seingnâgraiphie, tyeulâ-seingnâgraiphie, tyeuloâ-
seingnâgraiphie ou tyulâ-seingnâgraiphie).
Lai chrenâvalou (chrenâvaloué, crenâvalou ou crenâvaloué) vât ïn millieme de 
ch’conde.
chrenichitè, crenichitè, duraince ou durainche, adj. 
Lai chrenichitè (crenichitè, duraince ou durainche) d’ sai malaidie m’ bèye di tieûsain.
chrenique, chrenitçhe, crenique, crenitçhe (sans marque du fém.) ou duraint, ainne, adj. Èl é ènne 
chrenique, (chrenitçhe, crenique,  crenitçhe ou durainne) reûtche.
chrenique, chrenitçhe, crenique, crenitçhe, n.f. ou biat, n.m. Èlle yét lai chrenique, (lai 
chrenitçhe, lai crenique, lai crenitçhe ou l’ biat) d’ lai boéche.
grulattant chreniqu’ment (chrenitçh’ment, creniqu’ment, crenitçh’ment ou 
durainn’ment).
chreniquou, ouse, ouje, chrenitçhou, ouse, ouje, creniquou, ouse, ouje, crenitçhou, ouse, ouje ou biatou, 
ouse, ouje, n.m. Èlle ât chreniquouse (chrenitçhouse, creniquouse, crenitçhouse ou 
biatouse) de môde.
chrenoleudgie, crenoleudgie, n.f. ou daitaidge, n.m. 
Lai chrenoleudgie (Lai crenoleudgie ou L’ daitaidge) ât yun des eûyes de l’ hichtoire. 
chrenoleudgeou, ouse, ouje, crenoleudgeou, ouse, ouje ou daitaidgeou, ouse, ouje, adj. È r’tçhie l’ 
bon chrenoleudgeou (crenoleudgeou ou daitaidgeou) l’ oûedre.chrenoleudgeouj’ment, crenoleudgeouj’ment ou   daitaidgeouj’ment, adv. È y é âtçhe que n’ djûe 
p’ chrenoleud-geouj’ment (crenoleudgeouj’ment ou daitaidgeouj’ment).
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : chrenoleudgeous’ment, etc.).
vouèpres) d’vaint lai mâsse, loc.v. D’aivô l’ aîdge, les dgens tchaintant s’vent les douépres 
(douèpres, vâpres, vapres, vépres, vèpres, voépres, voèpres, vouépres ou vouèpres) 
d’vaint lai mâsse.
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chrenométraidge ou crenométraidge, n.m. 
È s’ siete en lai tâle di chrenométraidge (ou crenométraidge).
chrenométrou, ouse, ouje ou crenométrou, ouse, ouje, n.m. 
Les chrenométrous (ou crenométrous) n’ sont p’ d’aiccoûe.
chrenométrie, chreno-meûjure, crenométrie ou creno-meûjure, n.f. Èlle raicodge lai chrenométrie 
(chreno-meûjure, crenométrie ou creno-meûjure). 
crenométrique ou crenométritçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é ènne chreno-meûjurouse 
(creno-meûjurouse, chrenométrique, chrenométritçhe, crenométrique ou 
crenométritçhe) djeûtije.
chrenomaindge, crenomaindge ou maindg’temps (sans marque du fém.), adj. È s’ ât aittaiquè en 
ènne chrenomaindge (crenomaindge ou maindg’temps) l’ ébrûe.creûtchatte, crujailide ou crujaiyide, n.f. L’ paipra ât encoé dains sai creûtchatte (crujailide 
ou crujaiyide).
çhoé d’ ceim’tére, loc.nom.f. ou chrujainthéme, n.m.
Èlle bote des çhoés d’ ceim’tére (ou chrujainthémes) ch’ lai fôsse de ses pairents.
crujéléphantïn, ïnne ou crujéyéphantïn, ïnne, adj. 
Èls aint r’trovè des nïmbrous crujéléphantïns (ou crujéyéphan-tïns) bisats.
chrujoûe ou chrujoue, n.m. 
È chculpte ïn bisat en chrujoûe (ou chrujoue).
chrujopiere, n.f. 
L’ toupaîje ât ènne chrujopiere.
chrujomie, chrujomiè ou chrujomièe, n.m. 
Les laîrves d’ lai chrujomie (chrujomiè ou chrujomièe) 
s’ neûrréchant de d’vèrches l’ aîbras.

chrujopoiré, n.m. 
Èlle nôs môtre ènne piaique de chrujopoiré.
aivôs tiaind qu’ mai mére chtriflait (chtriflattait, schtriflait, schtriflattait, traicteurlait, 
trait’lait ou trif’lait)
ch’ti ou ch’timi (sans marque du fém.), adj. 
Ès djâsant daivô yôte ch’ti (ou ch’timi) l’ aiccheint.
ch’ti ou ch’timi (sans marque du fém.), n.m. 
Èls aint péssè lai vâprèe daivô des ch’tis (ou ch’timis).
tchoé ou tchoi (sans marque du fém.), adj. 
È raimésse les tchoés (ou tchois) braintches des aîbres.
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chècheyi, chèchyeyi, tchètcheyi, tchètçheyi, tçhètçheyi ou tyètyeyi, n.m. Èlle ainme ôyi les 
chècheyis (chèchyeyis, tchètcheyis, tchètçheyis, tçhètçheyis ou tyètyeyis) d’ lai r’viere.
hieûtchie, v. 
Ènne tchvatte hieûtche dains l’ bôs.
courroch ou tchitchi, n.m. 
Èlle aitchete des courroch (ou tchitchis) en lai fouérainne féte.
chut, interj. « Chut ! Chut ! f’sé l’ Émma en déjeingnaint di doigt l’ aipotitçhaire»
chut, n.m. Ès  «f’sainnent è coidgie l’ nédyochiaint poi des rèc’mencies chuts»
dépieume, n.f. 
È s’ fot pe mâ d’ sai dépieume.
chi ou ci, adv. 
È djâse és témoins chi-préjents (ou ci-préjents).
chi ou ci, adv. 
Èlle é mairiè ç’t’ hanne-chi (ou ç’t’ hanne-ci).
chi ou ci, adv. 
Cïntçhe métres de draip è 100 fraincs chi (ou ci)…500 fraincs.
chi ou ci, pron.dém. 
L’ afaint ésidje chi (ou ci) pe encoé çoli.
chibare (sans marque du féminin), n.m. 
L’ chibare ne trove pe le p’tchus dains lai cibye.
chibye (J. Vienat) ou cibye, n.f. 
Èl aimire le moitan d’ lai chibye (ou cibye).
chibye (J. Vienat) ou cibye, n.f. 
Èlle feut lai chibye (ou cibye) des croûeyes piaîjaints. 
chibye (J. Vienat) ou cibye, n.f. 
Ç’te boutiçhâ l’ entreprije é mainquè sai chibye (ou cibye). 
chibye (J. Vienat) ou cibye, n.f. 
Ès faint totes soûetches de m’jures chus ç’te chibye (ou cibye). 
chibyè, e (J. Vienat) ou cibyè, e, adj. 
An ainnonche ènne chibyèe (ou cibyèe) eur’mije d’ ïmpôts. d’ ci yivre lai chibye (ou cibye) laindye (landye, langue, yaindye, yandye ou  yangue) ât 
l’ échpaignô. 
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portchaiyaint âchi d’ lai yumiere des échphares d’lai dyïmbarde, c’ment qu’ â cinéma, 
dïnche aidon qu’ les proudjèctous chibyant (ou cibyant) djeût’ment l’ aicchion, 
envôgene les aictous d’ ènne puichainne airiole.
chibyerie (J. Vienat) ou cibyerie, n.f. 
Ès v’lant aigranti lai chibyerie (ou cibyerie). 
chiboire ou chibrouri, n.m. 
L’ tiurie bote des hochties dains l’ chiboire (ou chibrouri).
chibrourium, n.m. 
Pô è pô, les chibrouriums dev’niainnent des tot pien priechious l’ ôvraidges.
caiy’meutche, n.f. È n’ é ran dains lai caiy’meutche.
s’ tçheûtirie (tçheutirie, tçheûturie, tçheuturie, tieûtirie, tieutirie, tieûturie, tieuturie, tyeûtirie, tyeutirie, 
tyeûturie ou tyeuturie), v.pron. « les d’louous tirây’ments des leûfres qu’ se tçheûtirant 
(tçheutirant, tçheûturant, tçheuturant, tieûtirant, tieutirant, tieûturant, tieuturant, 
tyeûtirant, tyeutirant, tyeûtu-rant ou tyeuturant).
cichéro, n.m. 
L’ cichéro égâvât envirvô è 4,5 mm.
Cichéron, n.pr.m. 
Ci Cichéron était déchendaint d’ ènne ronturiere faimille.
cichérônne (sans marque du fém.), n.m. 
L’ raicodjou diaingne quéques sôs en f’saint l’ cichérônne.
cichérônne (sans marque du fém.), n.m. 
Yôte baîchatte nôs é chèrvi d’ cichérônne è Bordeaux.
cichérônnïn, ïnne, adj. 
Èl ât évoingnou d’ ènne cichérônnïnne éloqueinche. 
cichïndlatte, n.f. L’ afaint s’ aippreutche d’ lai cichïndlatte. 
cichïndlatte, n.f. 
Lai cichïndlatte détrut les laîrves pe les y’maiches. 
cigangnâ, cigoégnâ ou cigoingnâ, n.m. 
Ç’te cigangne é dous cigangnâs (cigoégnâs ou cigoingnâs).
dïnchi-dïnlai, adv. 
I crais qu’ son aiffaire vait dïnchi-dïnlai.cigangnidès, cigoégnidès ou cigoingnidès, n.m.pl. L’ umbratte fait paitchie des cigangnidès 
(cigoégnidès ou cigoingnidès).
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chi-â-long, chi-contre, ci-â-long ou ci-contre, adv. 
Yés lai paidge chi-â-long (chi-contre, ci-â-long ou ci-contre)!
citraie, v. Ès sont â treûye, ès citrant.
tcheunveuye, tch’nève ou tchnève), loc.nom.f. Ès treûyant des pames (pammes, pomes ou 
pommes) de tchen’vatte (tchenvatte, tchen’veuye, tchenveuye, tcheun’veuye, 
tcheunveuye, tch’nève ou tchnève).vardgeou, vardjou, voirdgeou ou voirdjou, n.m. ou f. Ci (ou Ç’te) vardgeou (vardjou, voirdgeou 
ou voirdjou) ât croûeye.
vardjus ou voirdjus, n.m.
An sent bïn qu’ ç’ ât di vardjus (ou voirdjus).è eûvie (euvie, eûvri ou euvri) cie, loc. Nôs ains maindgie dains ïn rèchtauraint è eûvie 
(euvie, eûvri ou euvri) cie.airboé, airbois, arboé ou arbois, n.m. Arboé di maitïn rémeud les m’lïns, arboé (airbois, 
arboé ou arbois) di soi réchue les borbèts.
coénatte, coinnatte, conatte, écoénatte, écoinnatte ou éconatte, n.f. Ènne grante coénatte 
(coinnatte, conatte, écoénatte, écoinnatte ou éconatte) traivoiche le cie.
(coinnatte ou conatte) de Saint-Boinaît (ou Sïnt-Boinnaîd) ainnonce lai fïn d’ lai 
pieudge.
cie d’ érïn, loc.nom.m. 
Nôs châgans, âdjd’heû, d’ ïn cie d’ érïn ! étre â sèptieme (ou septieme) cie, loc.v. Taint meu po yôs, ès sont ât sèptieme (ou septieme) 
cie.pouye di cie, loc.nom.m. L’ pouye di cie feut en faivou d’vaint lai chconde mondiâ dyierre. 
 sèptieme (ou septieme) cie, loc.nom.m. Po l’ môment tot vait bïn, ès sont â sèptieme (ou 
septieme) cie.
bouyon-biainc ou bouyon-bianc, n.m. 
I aî trovè di bouyon-bianc (ou bouyon-bianc).hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), loc.nom.f. Èlle raimésse de l’ hierbe 
és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).
tchaind’lie, tchaindlie, tchaind’yie ou tchaindyie, n.m. 
Èlle tyeuye des tchaind’lies (tchaindlies, tchaind’yies ou tchaindyies).
moétchatte, motchatte, moûetchatte ou mouetchatte, n.f. 
I vois encoé lai moétchatte (motchatte, moûetchatte 
ou mouetchatte) di çhaivie.
caiy’meutche, n.f. cidyaire, cigâre ou cigare, n.m. 
Èlle é mâ en lai caiy’meutche (â cidyaire â cigâre ou â cigare).
caiy’meutche, n.f. cidyaire, cigâre ou cigare, n.m. 
È n’ é ran dains lai caiy’meutche (dains l’ cidyaire dains l’ ci-gâre ou dains l’ cigare).
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cidyaire, cigâre ou cigare, n.m. Tiaind qu’ è l’é  r’trovè, è y’ é péssè ïn bon cidyaire (cigâre 
ou cigare).
cidyaire (cigâre ou cigare) des mèes, loc.nom.m. 
È bitchonne son cidyaire (cigâre ou cigare) des mèes.poétche-cidyaires, poétche-cigâres ou poétche-cigares, n.m. Son poétche-cidyaires (poétche-
cigâres ou poétche-cigares) n’ ât dj’mais veûd. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)

cidyairatte, n.f. Èlle aitchete des cidyairattes.
Lai cope de yaiche ât sèrvi daivô des cidyairattes (des ruches cidyairattes ou des 
russes cidyairattes).
cidyairatte di condamnè (ou condannè), loc.nom.f. 
Èl é r’fujè lai cidyairatte di condamnè (ou condannè).
ou é-cidyairatte, n.f. Èl entre dains ïn maigaisïn d’ éyètroni-ques cidyairattes (d’ 
éyètronitçhes cidyairattes ou d’ é-cidyai-rattes).poétche-cidyairattes, n.m. 
Èlle é ïn poétche-cidyairattes en tiûe. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé 
par porte ou par potche)
cidyair’tie, iere, cigâr’tie, iere ou cigar’tie, iere, adj. 
È pairât qu’ lai cidyair’tiere (cigâr’tiere ou cigar’tiere) ïn-duchtrie s’ poétche bïn.cidyair’tie, iere, cigâr’tie, iere ou cigar’tie, iere, adj. Èl é rèch-contrè des aiméritçhains 
cidyair’ties (cigâr’ties ou cigar’ties).
cidyairie, riere, cigârie, iere ou cigarie, iere, n.m. 
Lai cidyairiere (cigâriere ou cigariere) rôle ïn cidyaire.
cidyairiat, cigâriat ou cigariat, n.m. 
È n’ feme ran qu’ des cidyairiats (cigâriats ou cigariats).
ci-dgît ou chi-dgît, adv. 
Ci-dgît (ou Chi-dgît) ç’tu qu’ n’ é pus mâ és deints!cigangne, cigoégne ou cigoingne, n.f. È fait è sâtaie lai tchïnne daivô ènne cigangne 
(cigoégne ou cigoingne).
cigangne (cigoégne ou cigoingne) è sait, loc.nom.f. 
Des cigangnes (cigoégnes ou cigoingnes) è sait traivoichant lai r’viere.
cigangnâ, cigoégnâ ou cigoingnâ, n.m. 
Ç’te cigangne é dous cigangnâs (cigoégnâs ou cigoingnâs).
craquaîyie, craquaiyie, frig’naie, frïng’laie ou frïng’naie, v. 
Les cigangnes craquaîyant (craquaiyant, frig’nant, frïng’nant 
ou frïng’nant) dains yote nid.
p’téte cidyûe (ou cidyue), loc.nom.f. 
Èlle nôs môtre d’ lai p’téte cidyûe (ou cidyue).
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chi-ïnçhu ou ci-ïnçhu (sans marque du fém.), loc.adj.  
« N’ eûvre lai chi-ïnçhu (ou ci-ïnçhu) lattre ran qu’ en câs d’ aiccreu »
chi-ïnçhu ou ci-ïnçhu, loc.adv.  « Chi-ïnçhu Ci-ïnçhu lai note chus lai védg’tâ-scienche »
chi-djoint ou ci-djoint (sans marque du fém.), loc.adj. 
Lai chi-djoint (ou ci-djoint) l’ ïnmaîdge ât dèchtïnnè en vote baîch’natte.
chi-djoint ou ci-djoint, loc.adv. Vôs trov’rèz chi-ïnçhu 
(ou ci-ïnçhu) l’ biat qu’ vôs m’ èz d’maindè.
baîbéye, baibéye ou ciye, n.m. « L’ aiv’neudge des baîbéyes (baibéyes ou ciyes) baitedgeait chus ses djoûes»
baîbéye, baibéye ou ciye, n.m. 
Ces bât’nats sont porvu d’ baîbéyes (baibéyes ou ciyes).
baîbéyâ, baibéyâ ou ciyâ (sans marque du féminin), adj. 
È graitte sai baîbéyâ (baibéyâ ou ciyâ) vôte.
baîbéyou, ouse, ouje, baibéyou, ouse, ouje ou ciyè, e, adj. 
Ces graînnes sont baîbéyouses (baibéyouses ou ciyèes).
baîbéyous, baibéyous ou ciyès, n.m.pl. 
Lai praibèlondge aippaitchïnt és baîbéyous (baibéyous ou ciyès).
bânitçh’ment, bânitçhment, banitçh’ment, banitçhment ou ciy’ment, n.m. Râte ïn pô ton 
bânitçh’ment (bânitçhment, banitçh’ment, banitçhment ou ciy’ment) d’ eûyes.
brontchie, v. 
Ch’ ès brontchant, nôs les r’pârains.bânitçhaie, banitçhaie, biclaie, bidyaie ou ciyaie, v. Le s’raye nôs fait è bânitçhaie (banitçhaie, 
biclaie, bidyaie ou ciyaie).
aicrïnnaije, chimaije ou cimaije, n.f. 
È r’yeve les dimeinchions d’ l’ aicrïnnaije  (d’ lai chimaije ou d’ lai cimaije).
aicrïnnaije, chimaije ou cimaije, n.f. 
È s’ aippûe en l’ aicrïnnaije  (lai chimaije ou lai cimaije).
aivoi les hanneurs d’ l’ aicrïnnaije (d’ lai chimaije ou 
d’ lai cimaije), loc.v. 
Ci côp-ci, èl é t’ aivu les hanneurs d’ l’ aicrïnnaije  
(d’ lai chimaije ou d’ lai cimaije).
An voit les nadgeous l’ aicrïns  (nadgeouses chimes ou nadgeouses cimes) d’ lai 
tchïnne de montaignes.
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aicrïn, n.m. chime ou cime, n.f. 
Èlle ât en l’ aicrïn  (lai chime ou lai cime) des hanneurs.cimentaidge, ç’mentaidge ou çmentaidge, n.m. È churvaye  le cimentaidge (ç’mentaidge ou 
çmentaidge) d’ lai tchaipe.
ç’ment’rie, n.f. È traivaiye en lai ç’ment’rie.
ç’mentie, iere, n.m. Le ç’mentie ât mô d’ tchâd.
rôlat è pitçhes de c’mentie, loc.nom.m. 
Èlle se sie di rôlat è pitçhes de c’mentie.
daime (dainne, dame, dène ou tchâtche) de c’mentie, loc.nom.f. L’ ôvrie prend lai daime (dainne, 
dame, dène ou tchâtche) de c’mentie poi les doûes ainses po lai soy’vaie.
taipatte de ç’mentie, loc.nom.f. 
È s’ sie d’ lai taipatte de c’mentie po bèyie di grïn en ïn chobéch’ment en ç’ment. 
cïntçhochïnne, n.f. 
Lai reûtche di quïntçhïnna feunât lai cïntçhochïnne.
cïnqu’ye, n.m. 

L’ cïnqu’ye ât l’ seingne péss’ron qu’ peut piondgie pe maîrtchi â fond des r’vieres.
ciné ou cinéma, n.m. 
Nôs afaints sont aivu â ciné (ou cinéma).
cinéachte ou cinéaste (sans marque du féminin), n.m. 
È voérait étre cinéachte (ou cinéaste).
câtche di ciné, loc.nom.f. 
Èl é r’ci ènne câtche di ciné.
rote di ciné ou rotte di ciné, loc.nom.f. 
È n’ fait p’ paitchie d’ lai rote di ciné (ou rotte di ciné).
cinéma, n.m. 
Èlle ainme le mvat cinéma.
cinéma, n.m. 
Cesse de faire ton cinéma!
cinéma l’ houme, loc.nom.m. 

An  ont èc’mencie de djâsaie de cinéma l’ houme vés 1995.



Feuille1

Page 6068

cinémathèque ou cinémathètçhe, n.f. 
Lai cinémathèque (ou cinémathètçhe) ât çhoûe ç’te vâprèe.
chinématique, chinématitçhe, cinématique ou cinématitçhe, n.f. 
È yét ïn tchaipitre de chinématique (chinématitçhe, cinématique ou cinématitçhe).

cinématograiphe, filmou ou fiy’mou, n.m.  Nôs ains vu 
l’ cinématograiphe (filmou ou fiy’mou) des fréres Lumière.
cinématograiphie, n.f. filmaidge ou fiy’maidge, n.m.  
An dit qu’  lai cinématograiphie (le filmaidge ou le fiy’maidge) ât ènne évoingne.
cinématograiphiaie, filmaie ou fiy’maie (Montignez), v. 
Èl airait fayu poéyait cinématograiphiaie (filmaie ou fiy’maie) çoli.
ouje, n.m.  Lai cinématograiphique (cinématograiphitçhe, filmouse ou fiy’mouse) 
ïnduchtrie vait bïn.
cinaimi, e, ou cinéphiye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn aiv’tchi cinaimi (ou cinéphiye).
cinaimi, e, ou cinéphiye (sans marque du fém.), n.m. 
Ci cinaimi (ou cinéphiye) chpèctâtçhou pésse totes ses lôvrèes â cinéma.
chinérâ, cinérâ ou moûe-ceindrâ (sans marque du féminin), adj. È raivoéte le chinérâ (cinérâ ou 
moûe-ceindrâ) conchtâve.chinérâ, cinérâ ou ceindrâ-feuye, n.f. Èlle piainte ènne chinérâ (cinérâ ou ceindrâ-feuye) des 
tieutchis.
filmaranma ou fiy’maranma, n.m.  
È fât l’ voûere en filmaranma (ou fiy’maranma).
ceindrite, chinérite ou cinérite, n.f. 
È m’jure l’ épâchou d’ lai ceindrite (chinérite ou cinérite).
r’boudgeaichseinchâ, rboudgeaichseinchâ, r’boudgeaichsenchâ ou rboudgeaichsenchâ (sans marque du 
fém.), adj. Èl é des r’boudgeaichseinchâs (rboudgeaichseinchâs, r’boudgeaichsenchâs 
ou rboudgeaichsenchâs) haiyuchïnnâchions. 
chinétique, chinétitçhe, cinétique ou cinétitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle raicodge lai 
chinétique (chinétitçhe, cinétique ou cinétitçhe) tyiorie des gaz.meûv’ment chus l’qué ât baîjè 
l’ chinétique (chinétitçhe, cinétique ou cinétitçhe) art (ou évoingne) peut étre réâ obïn 
virtuâ.
chinétir ou cinétir, n.m. 
Les soudaîts s’ éjèrchant â chinétir (ou cinétir).
choulaint, ainne, adj. Èl é fait ènne choulainne eur’maîrtçhe.
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choulaint, ainne, adj. 
Èl é r’ci ïn choulaint côp d’ trique.
choulaint, ainne, adj. È çhoûeçhe ènne choulainne bije.
s’monche ou smonche, n.f. Ç’te  moéridgine (raimoûechie, raimouechie, raimoûessie, 

raimouessie, r’môtraince, rmôtraince, r’motraince, rmotraince, r’môtrainche, 
rmôtrainche, r’motrainche, rmotrainche, sâce, sace, s’monce, smonce, s’monche ou 
smonche) yi vïnt daidroit.r’preudge, rpreudge, r’preudje ou rpreudje, n.m. Ci r’preudge (rpreudge, r’preudje ou rpreudje) 
n’ ât p’ djeûte.dada, diada, feûle-feûle, feule-feule ou fô (sans marque du féminin), adj. È fât étre dada (diada, 
feûle-feûle, feule-feule 
ou fô) po craire en çoli.
entièt, iètte, tçhelé, e, tieulé, e ou toquè, e, n.m. 
Les entièts (tçhelés, tieulés ou toquès) n’ sont p’ tus ençhoûes.
choulaie, v. 
Les côps d’ rieme choulïnt les tchvâs.
choulaie, v. Les feurbraidyes choulïnt d’ totes les sens.
choulaie, v. Lai pieudge nôs choulait l’ vésaidge.
chinoque ou chinotçhe (sans marque du fém.), adj. 
È n’ y é ran d’ tâ po vôs bèyie di dgenie, qu’ d’ aivoi ïn entièt 
l’ onçha obïn ènne chinoque (ou chinotçhe) grant-mére.
chinoque ou chinotçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Qu’ ât-ç’ que veut faire ci chinoque (ou chinotçhe) ?en cïntçhe sat, loc. 
Ïn poétchou crainn’lâ, « è y’ aivait ïn crainn’lâ è pâre : les p’téts traivaiyes nenttayie 
en cïntçhe sat pe paiyie en litçhide»
dgéranchiere è cïntçhe feuyes, loc.nom.f.
An voit encoé sai dgéranchiere è cïntçhe feuyes.
dgéranchiere è cïntçhe feuyes, loc.nom.f.
Èl é r’ci ènne dgéranchiere è cïntçhe feuyes.
étoirées ou étoirèes, n.f.pl. Les étoirées (ou étoirèes) sont 
l’ beûye, lai sentou, l’ toutchi, l’ ôyouse è pe l’ got.

étoires, n.m.pl. Èl é predju les étoires.
cïnquantainne, n.f.
Èl aippreutche d’ lai cïnquantainne.
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cïnquant’nére (sans marque du féminin, adj. 
Sai fanne ât cïnquant’nére.
cïnquant’nére, n.m. 
Nôs fétans l’ cïnquant’nére d’ lai sochietè.
cïntçhiem’ment, adv. 
I n’ sais pus ç’ qu’ è nôs é dit cïntçhiem’ment.
aich’naidge, aiss’naidge ou cïntraidge, n.m. È coégnât tos les ch’crèts d’ l’ aich’naidge (aiss’naidge ou cïntraidge).
aichene, aissene ou cïntre, n.m. 
È raivâle l’ aichene (l’ aissene ou le cïntre) di vôti.
aichene, aissene ou cïntre, n.m. 
È bote les aichenes (aissenes ou  cïntres).
aichene, aissene ou cïntre, n.m. 
Èlle é sai piaice dains l’ aichene (l’ aissene ou l’ cïntre).
bôs d’ haîyon, loc.nom.m. È tçhie ïn bôs d’ haîyon.
aichene, aissene ou cïntre, n.m. Èlle bote lai véture chus ïn aichene (aissene ou cïntre).

aich’nè, e, aiss’nè, e. cïntrè, e ou  vouérbe (sans marque du féminin), adj. L’ cô  de ç’te voichte ât trop aich’nè (aiss’nè, cïntrè ou vouérbe).
aîrtçhe (ou airtche) en piein (ou pyein) aichene (aissene ou cïntre), loc.nom.m. An trove des aîrtçhes (ou airtches) en piein (ou pyein) aichene
aich’naie, aiss’naie ou cïntraie, v. 
È veut aich’naie (aiss’naie ou cïntraie) ç’te poûetche.
aich’naie, aiss’naie ou cïntraie, v. Èlle demainde â peultie 
d’ aich’naie (aiss’naie ou cïntraie) sai voichte.
aich’nouje, aich’nouse, aiss’nouje, aiss’nouse, cïntrouje ou cïntrouse, n.f. L’ aich’nouje (aich’nouse, aiss’nouje, aiss’nouse, cïntrouje ou cïntrouse
machïnne (ou maichïnne) è aich’naie (aiss’naie ou cïntraie), loc.nom.f. Èl embrûe lai machïnne (ou maichïnne) è aich’naie (aiss’naie ou cïntraie

aich’nouje, aich’nouse, aiss’nouje, aiss’nouse, cïntrouje ou cïntrouse, n.f. L’ aich’nouje (aich’nouse, aiss’nouje, aiss’nouse, cïntrouje ou cïntrouse) utiyije l’ éffoûe d’ ïn vouérïn è hoile.pa-chi pa-li, pai-chi pai-li, pair-chi pair-li, pè-chi pè-li, pèr-chi pèr-li, poi-chi poi-li ou poir-chi poir-li, 
loc.adv. È reguene
 pa-chi pa-li (pai-chi pai-li, pair-chi pair-li, pè-chi pè-li, 
pèr-chi pèr-li, poi-chi poi-li ou poir-chi poir-li).
(on trouve aussi toutes ces loc.adv. sous la forme : 
pa-ci pa-li, etc.)
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biainc (ou bianc) milan (miyan ou myan), loc.nom.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn biainc (ou bianc) milan (miyan ou myan).
chirquaichïn, ïnne, chirtçhaichïn, ïnne, cirquaichïn, ïnne ou cirtçhaichïn, ïnne, adj. Èlle ainme lai 
chirquaichïnne (chir-tçhaichïnne, cirquaichïnne ou cirtçhaichïnne) vétiainche.chirquaichïn, ïnne, chirtçhaichïn, ïnne, cirquaichïn, ïnne ou cirtçhaichïn, ïnne, adj. Les chirquaichïns 
(chirtçhaichïns, cirquaichïns ou cirtçhaichïns) aittendant l’ èc’menç’ment 
di chpèctâtçhe.chirconchi, v. 
Ès chirconchéjainnent tos les ïnchirconchis l’afaints qu’ ès trovainnent dains tot l’ 
payis d’ Ichraël.
chirconchi (sans marque du fém.), adj. Pairmé les afaints 
qu’ èls aint aidoptè, ran qu’ yun ât chirconchi.

chirconchi, n.m. È feut déchidè d’ déssavraie les chirconchis des âtres boûebats.
chirconchi, n.m. 
È y’ é ch’vent aivu des rivaiyitès entre les chréchtiens pe les chirconchis.
chirconchijion, n.f. 
Lai  chirconchijion s’ praititçhe c’ment qu’ trét’ment di phiyâ-jiche.
chirconchijion, n.f. 
L’ premie d’ djanvie, ç’ ât lai féte d’ lai  chirconchijion.
çaçhe, n.m. chirconf’reince ou chirconf’reinche, n.f. 
L’ éyeuve graiyene ïn çaçhe (ènne chirconf’reince ou ènne chirconf’reinche).
chirconf’reince ou chirconf’reinche, n.f. grantou d’ ïn çache, loc.nom.f. È sait cartiulaie ènne 
chirconf’reince (ènne chircon-f’reinche ou ènne grantou d’ ïn çache).
chirconlocuchion ou chirconyocuchion, n.f. 
È s’ predjait dains d’ grantes chirconlocuchions (ou chircon-yocuchions).  
airrondéch’ment ou airrondéchment, n.m. chirconchcripchion, n.f. Èlle demoére dains l’ premie 
airrondéch’ment (l’ premie airrondéchment ou lai premiere chirconchcripchion).
chirconchcri, emboûenaie ou embouenaie, v. 
Èls aint poéyu chirconchri (emboûenaie ou embouenaie) lai loéjon.

prévoiyaint, ainne, prudeint, einne, rétchâle, rétchale ou chirconchpèt, saidge (sans marque du féminin), 
adj. Èlle ât aidé prévoiyainne (prudeinne, rétchâle, rétchale, chirconchpèt ou saidge).
chirconchpècchion, prévoiyaince, prévoiyainche, prudeince, prudeinche, saidgèche, saidgence, 
saidgenche ou saidgèsse, n.f. 
Tot l’ monde coégnât sai chirconchpècchion (prévoiyaince, prévoiyainche, prudeince, 
prudeinche, saidgèche, saidgence, saidgenche ou saidgèsse).
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chirconchtaince, chirconchtainche, circonchtaince ou circonchtainche, n.f. È y é t’ aivu ïn 
malhèy’rou concoué 
d’ chirconchtainces (chirconchtainches, circonchtainces 
ou circonchtainches).
è-djo, n.m. È bote ènne véture d’ è-djo.
è-djoè, e, adj. Èlle é fait ïn è-djoè raipport.
chirconv’ni, embobinaie ou emboblinaie, v. 
Po chur qu’ èlle l’ é chirconv’ni (embobinè ou emboblinè).
chirconvôjuchion ou chirconvojuchion, n.f. 
Lai f’mèe déchcrit des chirconvôjuchions (ou chirconvoju-chions).
chirconvôjuchion ou chirconvojuchion, n.f. 
Ïn cevré és nïmbrouses chirconvôjuchions (ou chirconvoju-chions).chirtçhâ, cirtçhâ, tch’mïn ou tchmïn, n.m. È nôs fât tchaindgie d’ chirtçhâ (d’ cirtçhâ de 
tch’mïn ou  de tchmïn).chirtçhâ ou cirtçhâ, n.m. Les chpèctâtçhous s’ enrotant l’ grant di chirtçhâ (ou cirtçhâ) di 
Mans.chirtçhâ, cirtçhâ, couaint-tch’mïn ou couaint-tchmïn, n.m. Èlle é copè l’ chirtçhâ (cirtçhâ, 
couaint-tch’mïn ou couaint-tchmïn).
ïnçhu (ou ïntègrè) chirtçhâ (cirtçhâ, couaint-tch’mïn ou couaint-tchmïn), loc.nom.m. È contrôle tos les compojaints d’ l’ ïnçhu (ou ïntègrè) chirtçhâ (cirtçhâ, couaint-tch’mïn
roûetcha, rouetcha (J. Vienat), roûetchat ou rouetchat, n.m. 
Èlle tïnt ses pois d’ aivô ïn roûetcha (rouetcha, roûetchat 
ou rouetchat).
écouvèt, n.m. Èlle nenttaye ènne botaiye d’aivô ïn écouvèt.
(J. Vienat), v. Lai piece toéne (toène, toinne, tone, touènne, touénne, toune, vire, vôd, vod, 
vôued ou voued).
yaimlatte, yaîm’yatte, yaîmyatte, yaim’yatte ou yaimyatte, n.f. Ci tchaimpoigneu é des allmèlles 
(allmèlles, all’mèyes, allmèyes, laîmattes, laimattes, laîm’lattes, laîmlattes, laim’lattes, 
laimlattes, laîm’yattes, laîmyattes, laim’yattes, laimyattes, yaîmattes, yaimattes, 
yaîm’lattes, yaîmlattes, yaim’lattes, yaimlattes, yaîm’yattes, yaîmyattes, yaim’yattes ou 
yaimyattes).
airiole (Montignez), n.f. 
Ci prôdut léche des airioles.
chirtiulâchion ou cirtiulâchion, n.f. 
Èlle raivoéte péssaie lai chirtiulâchion (ou cirtiulâchion).
chirtiulâ ou cirtiulâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é s’vent des chirtiulâs (ou cirtiulâs) troubyes.



Feuille1

Page 6073

cation, n.m. 
L’ d’vanie d’mainde l’ aitçhit-è-câchion (aitçhit-è-cachion, aitçhit-è-câtion, aitçhit-è-
cation, aitye-è-câchion ou aitye-è-cachion, aitye-è-câtion, aitye-è-cation, aityit-è-
câchion, aityit-è-cachion, aityit-è-câtion ou aityit-è-cation).ailémoinnaie, aimotolaie, aiteufteufaie, èlémoinnaie, èmotolaie ou èteufteufaie, v. Tos les 
dûemoinnes, èl ailémoinne (aimotole, aiteufteufe, èlémoinne, èmotole ou èteufteufe).
aivélolaie, aivéyolaie, èvélolaie ou èvéyolaie, v. 
Tiaind qu’ è fait bé, ç’ ât ïn piaîji d’ aivélolaie (aivéyolaie, èvélolaie ou èvéyolaie).èvéyoémoinnaie ou èvéyomotolaie, v. Èl ât tchoi en aivéloémoinnaint (aivélomo-tolaint, 
aivéyoémoinnaint, aivéyomotolaint, èvéloémoinnaint, èvélomotolaint, èvéyoémoinnaint 
ou èvéyomotolaint).
ailautobuchaie ou èlautobuchaie, v. 
Èlle diaingne di temps en ailautobuchaint (ou èlautobu-chaint). 
ailautocaraie ou èlautocaraie, v. 
Poquoi qu’ te n’ ailautocares (ou èlautocares) pe ? aidyïmbarde (aiguïmbarde, ailautole, èdyïmbarde, èguïmbarde ou èlautole) tos les 
djoués po son traivaiye. ailaivionnaie, ailoûejé-d’fielaie, èlaivionnaie ou èloûejé-d’fielaie, v. Èl é pavou d’ ailaivionnaie 
(ailoûejé-d’fielaie, èlaivionnaie ou èloûejé-d’fielaie). aibairquaie, aibaîrtçhaie, aibairtçhaie, ainaievaie, ainèevaie, èbairquaie, èbaîrtçhaie, èbairtçhaie, 
ènaievaie ou ènèevaie, v. Èl aibairque (aibaîrtçhe, aibairtçhe, ainaieve, ainèeve, èbair-que, 
èbaîrtçhe, èbairtçhe, ènaieve ou ènèeve) tiaind qu’ è vait pâtchie ch’ le lai.
ainaievaie, ainèevaie, ènaievaie ou ènèevaie, v. 
Èlle é ainaievè (ainèevè, ènaievè ou ènèevè) dâs Lai Neûv’vèlle en l’ îye de Sïnt-Piere.
aibuchaie ou èbuchaie, v. 
En vèlle, èlle aibuche (ou èbuche) aidé. 
aicaraie ou ècaraie, v. 
Ç’ qu’ ât l’ pus pratitçhe, po ç’te véye dgen, ç’ ât d’ aicaraie (ou d’ ècaraie). 
aimétrolaie ou èmétrolaie, v. 

È Pairis, ç’ât soîe d’ aimétrolaie (ou èmétrolaie).
Tiaind qu’ ès vaint en l’ étraindge, èls aitrainnant (aitren-nant, ètrainnant ou 
ètrennant). 
aitrammaie ou ètrammaie, v. 

Èl ainme aitrammaie (ou ètrammaie). 
chile, chire, cile ou cire, n.f. 
È maindge d’ lai chile (chire, cile ou cire) d’ aichatte.
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chilè, e, chirè, e, cilè, e ou cirè, e, adj. 
L’ piaintchie ât chilè (chirè, cilè ou cirè).bôle de chile (chire, cile ou cire), loc.nom.f. Èlle cope ènne braintche d’ lai bôle de chile 
(chire, cile ou cire).
ré ou rés, n.m. 
È raîçhe le mie d’ ïn ré (ou rés) di besson.
cierdgie, v. Les afaints aippregnant è cierdgie en l’ écôle.
chirque, chirtçhe, cirque ou cirtçhe, n.m. 
Èlle moinne ses afaints â chirque (chirtçhe, cirque ou cirtçhe).

mâ des boiyou, loc.nom.m. 
È veut bïntôt aittraipaie l’ mâ des boiyous.
bèrbijatte, n.f. 
È y é des bèrbijattes d’ lai sen qu’ vïnt l’ oûere.
boiye, n.f. 
L’ cie ât piein d’ boiyes.
felatte, n.f. 
L’ afaint raivoéte les felattes.(chijaiyes, chisaîyes, chisaiyes, cijaîyes, cijaiyes, cisaîyes ou cisaiyes) d’ lai dyaire de 
Lyon.
chijaîye, chijaiye, chisaîye, chisaiye, cijaîye, cijaiye, cisaîye ou cisaiye, n.f. È raimésse d’ lai 
chijaîye (chijaiye, chisaîye, chisaiye, cijaîye, cijaiye, cisaîye ou cisaiye) d’ airdgent.
cisaiy’ment, n.m. 
Ç’t’ uti n’ ât p’ prou puichaint po éffiètait l’ chijaîy’ment (chijaiy’ment, chisaîy’ment, 
chisaiy’ment, cijaîy’ment, cijaiy’ment, cisaîy’ment ou cisaiy’ment)  de ç’ t’ épâs câbye.
Ci bôlon s’ ât rontu poi chijaîy’ment (chijaiy’ment, chisaîy’ment, chisaiy’ment, 
cijaîy’ment, cijaiy’ment, cisaîy’ment ou cisaiy’ment).
L’ aiccreû é t’ aivu yûe â chijaîy’ment (chijaiy’ment, chisaîy’ment, chisaiy’ment, 
cijaîy’ment, cijaiy’ment, cisaîy’ment ou cisaiy’ment)  des doûes vies.
chijaîyie, chijaiyie, chisaîyie, chisaiyie, cijaîyie, cijaiyie, cisaîyie ou cisaiyie, v. È chijaîye (chijaiye, 
chisaîye, chisaiye, cijaîye, cijaiye, cisaîye ou cisaiye) di fie d’ airtchâ.
â-d’çailpïn, ïnne, â-dç’alpïn, ïnne, chijailpïn, ïnne ou chijalpïn, ïnne, adj. Les Romains djâsint d’  l’ 
â-d’çailpïnne (d’ l’â-d’ç’alpïnne, d’ lai chijailpïnne ou d’ lai chijalpïnne) Gailie.
bigoûene ou bigouene, n.f. 
È cope des çhiôs d’aivô ènne bigoûene (ou bigouene).
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éffoûeche ou éffoueche, n.f. 
Po  copaie ç’te coûedge, è fât ènne éffoûeche (ou éffoueche).

chij’laidge, chijlaidge, chis’laidge, chislaidge, cij’laidge, cijlaidge, cis’laidge ou cislaidge, n.m. An voit bïn qu’ le chij’laidge (chijlaidge, chis’laidge, chislaidge, cij’laidge, cijlaidge, cis’laidge ou cislaidge) ât aivu fait poi ïn aipprenti. 
chij’laidge, chijlaidge, chis’laidge, chislaidge, cij’laidge, cijlaidge, cis’laidge ou cislaidge, n.m. È finât l’ chij’laidge (chijlaidge, chis’laidge, chislaidge
chijel’ment, chisel’ment, cijel’ment ou cisel’mente, n.m. 
Èl ât en piein chijel’ment (chisel’ment, cijel’ment ou cisel’ment) di véjaidge di bisat.

Ci chériou chijel’ment (chisel’ment, cijel’ment ou cisel’ment) veut faire di bïn en la 
veingne.
chij’laie, chis’laie, cij’laie ou cis’laie, v. 
È chijele (chisele, cijele ou cisele) ïn détoiye di bisat.
chij’laie, chis’laie, cij’laie ou cis’laie, v. 
Ç’t’ orinou chijele (chisele, cijele ou cisele) son échtiye.chij’lat, chis’lat, cij’lat ou cis’lat, n.m. L’ échtrémitè  di chij’lat (chis’lat, cij’lat ou cis’lat) qu’ 
aidgeât chus l’ métâ ât foûech’ment trempè, sains étre trôssaint.chij’lure, chis’lure, cij’lure ou cis’lure, n.f. Èl ât dains ènne écôle de chij’lure (chis’lure, 
cij’lure ou cis’lure).chij’lure, chis’lure, cij’lure ou cis’lure, n.f. An voit è poinne les chij’lures (chis’lures, cij’lures 
ou cis’lures).
étchaîdge (ou étchaidge) chus pie, loc.nom.f. 
L’ étchaîdge (ou étchaidge) chus pie cope lai tôle.cichte, chichte ou mougain, n.m. Les bousses di cichte (chichte ou mougain) çhimant ïn 
vichtçhou beutchion, aipp’lè laidainun, empyoiyie en cheint’rie, en mét’cïnne.cichte ou chichte, n.f. Ènne michtique cichte (ou chichte) était poétchè di temps des 
chérémounies des mychtéres.
cichte ou chichte, n.f. 
Èls aint détieuvri ènne cichte (ou chichte).
cichtrechïn, ïnne ou chichtrechïn, ïnne, adj. 
L’ pyan des cichtrechïns (ou chichtrechïns) moinnaichtéres 
ne vairie dière d’ ïn paiyis en l’âtre.ènne braintche d’ l’ oûedre des Boinnaîdïns que coégnéché ïn ïmpoétchaint l’ éssoûe 
dôs l’ ïm-pueychion d’ ci Bregnaîd d’ Çhairvâs.
L’ cichtron (ou chichtron) ât ïn orïn que, révijè dôs l’ ainye de son foncchionn’ment, 
aiboutât en lai chïnthéje d’ ènne ornïnne. 
cichtûe ou cichtue, n.f. 
Lai cichtûe (ou cichtue) vétçhe chutôt dains l’ vâjon.
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chitaindèlle, n.f. ou foûeche (ou foueche) vèlle, loc.nom.f. 
Çoli n’ daivait p’ étre soîe d’ pare ç’te chitaindèlle (foûeche (ou foueche) vèlle).
chitaindèlle, n.f. 
Rome â lai chitaindèlle di caitholichichme. 
chitaindïn, ïnne, adj. ou d’ lai vèlle (sans marque du féminin), loc.adj. Èls aint yôs chitaindïnnes 
aivéges (ou aivéges d’ lai vèlle).
chitaindïn, ïnne, n.m. 
Les chitaindïns vand’lant en lai caimpaigne.
chitou, ouse, ouje, citou, ouse, ouje, nanmou, ouse, ouje ou nommou, ouse, ouje, adj. È contrôle lai 
chitouse (citouse, nanmouse ou nommouse) yichte.chitou, ouse, ouje, citou, ouse, ouje, nanmou, ouse, ouje ou nommou, ouse, ouje, adj. L’ chitou 
(citou, nanmou 
ou nommou) é rébyè âtçhe.
chitè ou vèlle, n.f. 
Nôs ains traivoichie l’ ôvriere chitè (ou vèlle).
aichaingnie, v. L’ djudge l’ é aichaingnie.
chitriou, ouse, ouje, adj. 
Èlle ât vés dous chitrious vadges.
chistranne, n.f. 
È rempiât lai chistranne di pétroilie. 
chistranne, n.f. 
È nenttaye lai chistranne è maijout d’ lai mâjon. 
nèe chistranne, loc.nom.f. 
Ç’ ât yènne des pus grôsse nèes chistrannes d’ lai mairtchainne mairïnne.
pouch’lat ou pouchlat, n.m. 
Ci pouch’lat (ou pouchlat) n’ contïnt p’ brâment d’ âve. 
wagon-beureu, n.m. È vïnt ïn train d’ wagons-beureus.
chitainyein, einne, n.f. ou drètouse dgen, loc.nom.f. 
Les chitainyeins (ou drètrouses dgens) vaint vôtaie.
jidye, jig, jigue, zidye, zig ou zigue (sans marque du féminin), n.m. Ç’ ât ïn soûetche 
jidye (jig, jigue, zidye, zig ou zigue).chitainyeinn’tè, n.f ou drèt d’ dgen, loc.nom.m. Èlle é lai frainçaise chitainyeinn’tè (ou l’ 
frainçais drèt d’ dgen).
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paichif (ou paissif) chitainyein, loc.nom.m. 
Les paichifs (ou paissifs) chitainyeins n’ aint p’ le drèt 
d’ vôte, poi éjempye, dains l’ cas d’ ïn ceinjitére vôte.

fierat, n.m. Èlle gremaice en maindgeaint di fierat.
fierat di Djaipon, loc.nom.m. ou yudju, n.m. 
Nôs ains maindgie des  sïnt-djaitçhe â burre de fierat di Djaipon  (ou de yudju).loc.v. È n’ s’ ât p’train-ju compte qu’ an yi f’sait l’ côp di preche-fierat (préche-fierat, 
presse-fierat, présse-fierat, preuche-fierat ou preusse-fierat). 
fieratte, n.f. Èlle boit d’ lai fieratte.
fierattè, e, adj. Ç’te boichon ât fierattèe.
fierèye, n.f. Èl eûvre ènne botaye de fierèye.
fieratie, n.m. 
Ci fieratie ât tchaîrdgie d’ fruts.
fieratie, n.m. 
È faibrique ènne c’môde en fieratie.
fieratie di Djaipon, loc.nom.m. ou yudju, n.m. 
Èlle nôs môtre des photos d’ ïn fieratie di Djaipon  (ou yudju).
aindyèyatte ou anguèyatte, n.f. 
Èlle é trovè  ènne aindyèyatte (ou anguèyatte).
Lai civatte (ou cive) eur’sanne en lai maîrtre ; èlle pochéde ènne baigatte çhimaint 
ènne çhôrainne nètére. 
civatte ou cive, n.f. 
L’ tchïn feûne lai civatte (ou cive). 
civatte ou cive, n.f. 
Èlle é botè son mainté d’ civatte (ou cive). 
Les baîtéchous poétchïnt les âdges (ou adges) è moétchie (moétch’rat, moétchrat, 
motch’rat, motchrat ou motchie) 
ch’ les épâles.
londg’ron ou yondg’ron, n.m.
Ïn londg’ron (ou yondg’ron) d’ lai ç’viere ât rontu.
ch’vieraie, chvieraie, ç’vieraie, çvieraie, s’vieraie ou svieraie, v. È l’ fât ch’vieraie (chvieraie, 
ç’vieraie, çvieraie, s’vieraie ou svieraie).
chevil’ment, chevilment ou cheviy’ment, adv. 
Ès s’ sont mairiè chevil’ment (chevilment ou cheviy’ment).
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ceviye (chevil, cheviye ou civiye) échtat (ou état), loc.nom.m. An yi d’mainde de déçhyennaie 
son ceviye (chevil, cheviye ou civiye) échtat (ou état). ceviye (chevil, cheviye ou civiye) échtat (ou état), loc.nom.m. Èlle conchulte les actes di ceviye 
(chevil, cheviye ou civiye) échtat (ou état). 
ceviye (chevile, cheviye ou civiye) eunion (ou yunion), loc.nom.f. Èls aint vétçhu di temps diech’ 
ans en ceviye (chevile, cheviye ou civiye) eunion (ou yunion). 
chevyijâbye (sans marque du féminin), adj. 
È y é des dgens que n’ sont p’ chevyijâbyes.
chevyijou, ouse, ouje, adj. 
È y é bïn grant qu’ lai r’lidgion n’ ât pus chevyijouse.
chevyijou, ouse, ouje, n.m. 
Les Aimérlots s’ pregnant ïn pô po des chevyijous.
chevyijè, e, adj. I me d’mainde che ç’t’ hanne ât chevyijè.
chevyijaie, v. È fârait poéyait chevyijaie les dgens.
cheviy’tè, n.f. Lai cheviy’tè é ses réyes. 
graiciouj’tè ou graicious’tè, n.f. Èlle fait mil grachiouj’tès (grachious’tès, graciouj’tès, 
gracious’tès, graichiouj’tès, graichious’tès, graiciouj’tès ou graicious’tès).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : grachioujtè, etc.)
chevique ou chevitçhe (sans marque du féminin), adj. 
Ces dgens d’maindant yôs cheviques (ou chevitçhes) drèts.
chevichme, n.m. Èlle é môtrè son chevichme.

aicat’naidge, aicatnaidge, baidg’laidge, cancanaidge, câtainnaidge, catainnaidge, cât’naidge, câtnaidge, 
cat’naidge ou catnaidge, n.m. An ôyait yôs aicat’naidges (aicatnaidges, baidg’laidges, 
cancanaidges, câtainnaidges, catainnaidges, cât’naidges, câtnaidges, cat’naidges ou 
catnaidges) dâs laivi.
baidgèll’rie, baidgèllrie, djâs’rie, djâsrie, djas’rie, djasrie, ou mèqu’rie, n.f. Ès rèc’mençant yôs 
baidgèll’ries (baidgèllries, djâs’ries, djâsries, djas’ries, djasries ou mèqu’ries).
cancanou, ouse, ouje, câtainnou, ouse, ouje, 
catainnou, ouse, ouje, cât’nou, ouse, ouje, cat’nou, ouse, ouje, djâsotou, ouse, ouje, djasotou, ouse, ouje, 
mècquou, ouse, ouje ou mèquou, ouse, ouje, n.m. Léche dire ces aicat’nous (baidg’lous, 
cancanous, câtainnous, catainnous, cât’nous, cat’nous, djâsotous, djasotous, mècquous 
ou mèquous) !
crabat ou craibat, n.m. 
L’ embruou é predju ïn crabat (ou craibat).
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crabat ou craibat, n.m. 
È monte ïn crabat (ou craibat).
crabataidge ou craibataidge, n.m. 
Ci crabataidge (ou craibataidge) y é bèyie di mâ.
crabataidge ou craibataidge, n.m. 
Ci crabataidge (ou craibataidge) dairait bïn t’ni.
foérrè (forrè ou fouérrè) toétché, loc.nom.m. 
Èlle fait ïn foérrè (forrè ou fouérrè) toétché és ç’liejes.cleda, n.f. gréyaidge ou tréyaidge, n.m. An fait è satchi les fruts chus des cledas (gréyaidges 
ou tréyaidges).cleda, n.f. gréyaidge ou tréyaidge, n.m. È crele d’ lai tiere chus ènne cleda (ïn gréyaidge ou 
ïn tréyaidge).cleda, n.f. gréyaidge ou tréyaidge, n.m. È r’chique lai cleda (le gréyaidge ou le tréyaidge) di 
pairtçhe è bèchtiaus.
çhérat bôs, loc.nom.m. 

Lai neût, è reguene dains l’ bôs po voûere di çhérat bôs.
aidmire ïn bé  çhaî (çhai, çhiai ou çhé) d’ lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune 
ou yunne)
çhaîre, çhaire ou çhére, n.f. 
È traivaiye dains lai çhaîre (çhaire ou çhére).
çhaîre, çhaire ou çhére, n.f. 
Èlle aippoétche ïn piaité d’ çhaîres (çhaires ou çhéres).
fïnne de çhaîre (çhaire ou çhére), loc.nom.f. 
Ces fïnnes de çhaîre (çhaire ou çhére) sont défïnmeu.
çhaîratte, çhairatte ou çhératte, n.f. 
Nôs ains engoulè d’ lai çhaîratte (çhairatte ou çhératte).
çhaîre-vie, çhaire-vie ou çhére-vie, n.f. È raivoéte poi lai çhaire-vie (çhaire-vie ou çhére-vie).
çhaîre-vie, çhaire-vie ou çhére-vie, n.f. 
Lai çhaire-vie (çhaire-vie ou çhére-vie) bèye brâment d’ djoué dains l’ môtie.è çhaîre-vie (çhaire-vie ou çhére-vie), loc.adv. Lai béte ât dains ènne caîse è çhaire-vie 
(çhaire-vie ou çhére-vie).
boiyè, n.m. 
Èl ât sietè chus l’ boiyè.
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vira ou virat, n.m. 
Les condamnès sont aittaitchie â vira (ou virat).
çhair-aiv’neudge ou çhair-aiv’neutche, n.m. Nôs aittendans 
l’  çhair-aiv’neudge (ou çhair-aiv’neutche) di soi.
connaint, ainne, coûenaint, ainne, couenaint, ainne, 
couénnaint, ainne ou trompèttaint, ainne, adj. An ôt sai coénainne (coinnainne, conainne, 
connainne, coûenainne, couenainne, couénnainne ou trompèttainne) voûe.éçhairi, éçhairie, éçhérie ou éçhéri, v. Ç’ n’ ât p’ çoli qu’ éçhairât (éçhaire, éçhére ou 
éçhérât) ç’t’ aiffaire.
Çhairvâs, n.pr.m. 
L’ aicénâ bôs d’ Çhairvâs ât chituè chus lai gâtche riçhatte de l’ Ailbe. 
çhairvoiyainche ou çhairvoûeyainche, n.f. 
È n’ é p’ brâment d’ çhairvoiyainche (ou çhairvoûeyainche).
çhairvoiyaint, ainne ou çhairvoûeyaint, ainne, adj. 
Èlle é ïn çhairvoiyaint (ou çhairvoûeyaint) l’ échprèt.
clapsaie, craipsaie ou crapsaie, v. 
L’ poûere hanne é clapsé (craipsè ou crapsè) dains lai tiaive.
claimou, clâmou ou clamou, n.f. 
An ôt lai claimou (clâmou ou clamou) d’ lai vie.
Tus ces qu’ aivïnt ôyi lai claimou (clâmou ou clamou) de hairo) daivïnt prâtaie main-
foûeche po airrâtaie 
l’ coupâbye.

clain, n.m. rote ou rotte, n.f. Èlle fait paitchie di claain (d’lai rote ou d’ lai rotte).
catchi ou coitchie (sans marque du féminin), claindèchtïn, ïnne, adj. Èls ains t’ aivu ènne catchi 
(coitchie ou claindèchtïnne) r’trove.
catchi ou coitchie (sans marque du féminin), claindèchtïn, ïnne, n.m. Ès tçh’rant les catchis 
(coitchies ou claindèchtïns).
catche, claindèchtïnitè ou coitche, n.f. 
Ès vétçhant dains lai catche (claindèchtïnitè ou coitche).

Les aictous aittendant l’ signâ bèyie poi lai claiquatte (lai claquatte, le claiquou ou le 
claquou).
claiquatte ou claquatte, n.f. claiquou ou claquou, n.m. 
An ont bïn ôyi lai claiquatte (lai claquatte, le claiquou ou le claquou).
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claiquatte (ou claquatte) de fïn, loc.nom.f. claiquou (ou cla-quou) d’ fïn, loc.nom.m. Lai claiquatte 
(Lai claquatte, Le claiquou ou Le claquou) de fïn é clainti.
claiquatte (ou claquatte) de fïn, loc.nom.f. claiquou (ou cla-quou) d’ fïn, loc.nom.m. I m’ muse qu’ ç’ 
ât lai claiquatte (lai claquatte, le claiquou ou le claquou) de fïn d’ sai cairriere.
brâlou, n.m. 
È dairait bïn çhoûere son brâlou.
brâlou, n.m. 
L’ brâlou n’ vait pus daidroit.
claipie, n.m. ou couniye, n.f.
Les tchïns vaint d’ ènne sen d’ ènne âtre dains l’ claipie (ou lai couniye).
claipie, n.m. ou couniye, n.f. 
È fait bé dains l’ claipie (ou lai couniye).
claipie, n.m. ou couniye, n.f. 
Ès leudgeant dains ïn claipie (ou ènne couniye).
claipie, n.m. ou couniye, n.f. 
È m’jure lai hâtou di claipie (ou d’ lai couniye).
claipi ou cnouyi, v. 
Nôs ains ôyu ïn laipïn que claipéchait (ou cnouyéchait).
s’ claipi ou s’ cnouyi, v.pron. 
Ïn laipïn s’ claipât (ou se cnouyât) dôs ç’t’ aîbre.claiquou ou claquou, n.m. « L’ claiquou (ou claquou) laincé d’vaint l’ ïnmaîdgeouse daivô 
son djaiyat en breûyaint :
 " Pailmierèe, 1iere  , 14ieme prije ! " »
fioque ou fiotçhe, n.f. 
Lai fioque (ou fiotçhe) se ront ch’ lai roitche. 
fioqu’ment ou fiotçh’ment, n.m. An ôyait l’  fioqu’ment 
(ou fiotçh’ment) des sabats chus lai yaice. 
fioquaie ou fiotçhaie, v. 
L’ âve fioque (ou fiotçhe) ch’ lai riçhatte. 
fioqui  ou fiotçhi, n.m. 
L’ fioqui (ou fiotçhi) des vaîdyes l’ endoûe. claipp’ment ou clapp’ment, n.m. Ci Thaulieu aivtchéché sai fanne d’ ïn p’tét claipp’ment 
(ou clapp’ment) d’ laindye.
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claippaie ou clappaie, v. 
« Ci Biazius, claippaint (ou clappaint) d’ lai laindye, dgétché le vïn bon »claiquaidge, claquaidge, n.m. ou détchirure, n.f. Èlle é ïn claiquaidge (ïn claquaidge ou ènne 
détchirure) d’ ïn niè.
Ïn claiquaidge (ou claquaidge) di condeinchâtou s’ ât prôdut dâs l’ encleintch’ment di 
couaint.claiquaint, ainne, claquaint ou éroéy’naint, ainne, adj. Ci traivaiye ât claiquaint (claquaint ou 
éroéy’naint).
claique ou claque, n.f. 
Lai claique (ou claque) és premies baincs di poitiere, taipé fiuriouj’ment des mains.
claique ou claque, n.f. 
Èl é pris ènne claique (ou claque) és vôtes.claique, claque, n.m. ou tchaipé è çhoûeçhat, loc.nom.m. È bote son claique (claque ou tchaipé è 
çhoûeçhat) dôs son brais.claiqu’ment, claqu’ment, chaqu’ment, n.m. An ôt l’ claiqu’-ment (claqu’ment ou chaqu’ment) 
d’ lai pouêtchiere.
aimoûenichaie, claiquaie ou claquaie, v. È n’ aimoûeniche 
(n’ claique ou n’ claque) dj’mais ses afaints.claiquaie (claquaie ou grulattaie) des deints, loc.v. An l’ ôt claiquaie (claquae ou grulattaie) des 
deints.
claiquatte ou claquatte, n.f. 

Les aictous aittendant l’ signâ bèyie poi lai claiquatte (ou claquatte).
claiquou ou claquou, n.m. 

Lai dgen tchaîrdgie d’ embrûe l’ claiquou (ou claquou) n’ ât 
p’ encoé airrivè.
hairaintche ou haraintche, n.f. 
È djûe d’ l’ hairaintche (ou haraintche).
hairaintchou, ouse, ouje ou haraintchou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aippiâdgéchant l’ hairaintchouse (ou haraintchouse).

réçhairi ou réçhéri (J. Vienat), v. 
È réçhairât (ou réçhérât) les comptes d’ lai societè.
brïndye, n.f. 
Ç’ ât yôs qu’ aint aidyeuy’nè lai brïndye.
çhaichâbye ou çhaissâbye (sans marque du féminin), adj. 
Tot ç’ qu’ te m’ és bèyie n’ ât p’ çhaichâbye (ou çhaissâbye).
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Ç’te caintatriche ouergannije ènne çhaiche (çhaisse ou classe) de maître (maitre, mâtre 
ou matre).

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) çhaiche (çhaisse ou classe), loc. T’ és ïn defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) çhaiche (çhaisse ou classe) raicodjou.
çhaich’ment ou çhaiss’ment, n.m. 
Ci çhaich’ment (ou çhaiss’ment) ât bïn fait.çhaichifiainche ou çhaichificâchion, n.f. È fat cheûdre les réyes d’ lai çhaichifiainche (ou 
çhaichificâchion). 
çhaichifiaie, v. È dait çhaichifiaie des roitches.
çhaichique ou çhaichitçhe, adj. 
Ç’ ât ènne piece de çhaichique (ou çhaichitçhe) théâtre.
ujuâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle n’ aitchete ran qu’ des ujuâs prôduts.
ujuâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle se vét ujuâment.
saip’chique ou saip’chitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons en preujenche de saip’chiques (ou saip’chitçhes) roitches. 
saip’chique ou saip’chitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ éyeuve méd’cïn r’bote en piaice les saip’chiques (ou saip’chitçhes) pieces. 
Djeain-Yade ou Djean-Yade, n.pr.m. 
I aî djâsè en lai fanne di Djeain-Yade (ou Djean-Yade).
Peu-Yâde, n.pr.m. Hyie, ènne grôsse fèrme é breûlè â Peu-Yâde.
beûtaint, ainne, adj. Lai beûtainne dgen aivaince bâl’ment.
beût’rie, n.f. Sai beût’rie s’ aiggraive.
beûtaie, v. Èlle beûte en mairtchaint.
çhouje, n.f. 
È fât yére lai çhouje djainqu’ en lai fïn.
dichpojichion, dichpojition, dichposichion ou dichposition, n.f. È farait coégnâtre les 
dichpojichions (dichpojitions, dichposichions ou dichpositions) di maîrtchie.aippôjaie (aippojaie, aippôsaie ou aipposaie) ènne çhouje en ïn acte (aicche ou aicte), loc.v. L’ 
taboéyon aippôjé (aippojé, aippôsé ou aipposé) ènne çhouje en ïn acte (aicche ou aicte).
poénâ (poingnâ ou poinnâ) çhouje, loc.nom.f. 
È fât yére lai poénâ (poingnâ ou poinnâ) çhouje djainqu’ en lai fïn.
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çhoujtrâ, n.m. 
Èls aint déchidè d’ rôtaie l’ çhoujtrâ.
çhoujtrâ (sans marque du fém.), moénou, ouse, ouje ou moinnou, ouse, ouje, adj. Lai çhoujtrâ 
(moénouse ou moinnouse) vétçhaince yi piaît.
çhoujtrâ (sans marque du fém.), adj. 
« Lai çhoujtrâ coidge d’ lai vèlle »çhoujtrâchion, enframme ou enfrome, n.f. È n’ chuppoétche pe lai çhoujtrâchion (l’ 
enframme ou l’ enfrome).

çhoujtrâchion, enframme ou enfrome, n.f. 
Les çhoujtrâchions (enframmes ou enfromes) aint fait yôte temps.
Tâ feut l’ monde âqué i aicchédôs en 1915, soûetchaint de 
ç’ âtre monde couâd pe frenéjique, çhoujtrè (enframmè ou enfromè) pe feurm’jurè – l’ 
monde de mon aîme.çhoujtraie, enframmaie ou enfromaie, v. An n’ oûeje pe dïnche çhoujtraie (enframmaie ou 
enfromaie) les dgens.
çhoujtraie, enframmaie ou enfromaie, v. 
Lai dïndye l’ é çhoujtrè (enframmè ou enfromè) tchie lu.
s’ (çhoujtraie, enframmaie ou enfromaie), v.pron. 
È s’ çhoujtre (s’ enframme ou s’ enfrome) dains sai tchaimbre.
s’ (çhoujtraie, enframmaie ou enfromaie), v.pron. 
« Le djûene hanne se çhoujtré (s’ enframmé ou s’ enfromé) en ènne aiv’neûdgeouse 
coidje»
é t’ aivu ènne çhoujtrâcraingeouse (çhoujtracrainjouse ou çhoujtrâ-épaivurouse) 
rembrûesse.
çhoujtrâcraingeou (çhoujtracrainjou ou çhoujtrâ-épaivurou) n’ oûeje entraie dains 
piepe ènne vèlliere.
enfrome), loc.nom.f. Èlle seûffre de çhoujtrâcrainge (çhoujtracrainje, çhoujtrâ-épaivure, 
çhoujtrâpavou, pavou d’ l’ enframme ou pavou d’ l’ enfrome).
çhoujule ou çhoujuye, n.f. 
Ènne çhoujule (ou çhoujuye) peut étre métritçhe, réchmitçhe obïn michte. 
n.m. Èlle prend paît â çhaîvairdaidge (çhaivairdaidge, çhèvairdaidge, çyaîvairdaigde, 
çyaivairdaidge, çyèvairdaidge, shiaîvairdaidge, shiaivairdaidge, shièvairdaidge, 
shyaîvair-daidge, shyaivairdaidge ou shyèvairdaidge).
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nôte djûenenche ch’ èlle ne poéyait pus çhaîvairdaie (çhaivairdaie, çhèvairdaie, 
çyaîvairdaie, çyaivairdaie, çyèvairdaie, shiaîvairdaie, shiaivairdaie, shièvairdaie, 
shyaîvairdaie, shyaivairdaie ou shyèvairdaie) ?
çhaivé, n.m. 
Ès piaiçant ïn çhaivé dains lai vôte.loc.nom.m. Èlle sait 
d’j’ djûere ènne paitchie  di çhaiv’chïn (çhaivchïn, çhaivïn, tçhaiv’chïn, tçhaivchïn ou 
tçhaivïn) bïn aiçhaili (ou teimpyérè).
rendoér’vaie ou rendoérvaie, v. 
Ci moton é rendoér’vè (ou rendoérvè).
çhaivattaidge, èssaidge, hûessaidge, huessaidge (J. Vienat), ûechaidge, uechaidge, ûessaidge ou 
uessaidge, n.m. Ces pieces sont ensoinnèes poi çhaivattaidge (èssaidge, hûessaidge, 
huessaidge, ûechaidge, uechaidge, ûessaidge ou uessaidge).

çhaivattaie, èssaie, hûessie, huessie  (J. Vienat), ûechie, uechie, ûessie ou uessie, v. Èl é çhaivattè 
(èssè, hûessie, huessie,  ûechie, uechie, ûessie ou uessie) ènne russatte.
çhaivatte, èsse, hûesse, huesse  (J. Vienat), ûeche, ueche, ûesse ou uesse, n.f. 
È pésse lai çhaivatte (l’ èsse, l’ hûesse, l’ huesse, l’ ûeche, 
l’ ueche, l’ ûesse ou l’ uesse) d’ lai coulainne dains lai bouçhe di boéré.
cairbicoûedge ou cairbicouedge, n.m.
L’ cairbicoûedge (ou cairbicouedge) ât l’ anchétre di piaino.
carbiâ (sans marque du fém.), adj.
È seûffre d’ ènne carbiâ deloûe.
È pésse sai main chus son gâtche chcapuyaire oche de d’vaint (ou chus sai gâtche 
carbe).çyaivie, çyèvie, shiaîvie, shiaivie, shièvie, shyaîvie, shyaivie ou shyèvie) d’ lai botouse en 
oûedre.
shyèvie, n.m. An ât ébâbi poi l’ grôs çhaîvie (çhaivie, çhèvie, çyaîvie, çyaivie, çyèvie, 
shiaîvie, shiaivie, shièvie, shyaîvie, shyaivie ou shyèvie) d’ lai voûe d’ ci tchaintou.
shyèvie, n.m. An dé-tieuvre p’tét è p’tét l’ çhaîvie (çhaivie, çhèvie, çyaîvie, çyaivie, 
çyèvie, shiaîvie, shiaivie, shièvie, shyaîvie, shyaivie ou shyèvie) d’ ses cheintiments.
shyèvie, n.m. Ci graiy’nou é ïn metirou çhaîvie (çhaivie, çhèvie, çyaîvie, çyaivie, çyèvie, 
shiaîvie, shiaivie, shièvie, shyaîvie, shyaivie ou shyèvie).
çhaîvichte (çhaivichte, çhèvichte, çyaîvichte, çyaivichte, çyèvichte, shiaîvichte, 
shiaivichte, shièvichte, shyaîvichte, shyaivichte ou shyèvichte).
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cledyére, n.f. gréyére ou tréyére, n.m. 
Èlle traivaiye dains lai cledyére (gréyére ou tréyére).
cledyatte (ou réch’trogue) di frâtchou, loc.nom.f. Èlle bote di laicé dains lai cledyatte (ou réch’trogue) di frâtchou.

cledyatte, n.f. 
L’ afaint bote di châbion dains lai cledyatte.
cledyatte, n.f. ou caidgeat, n.m. 
Èlle nenttaye lai cledyatte (ou le caidgeat).
échpaidon, n.m. 
Les échpaidons sont ailaingnie contre lai pairoi.
cledyon ou gattron, n.m. 
L’ maiç’nou aitchete ïn cledyon (ou gattron).
cledyon ou gattron, n.m. 
L’ frutie bote di fromaidge chus l’ cledyon (ou gattron).
cledyon ou gattron, n.m. 
L’ golgoyattie bote d’ lai paîte chus l’ cledyon (ou gattron).
cledyonnaidge ou gattronnaidge, n.m. 
L’ cledyonnaidge (ou gattronnaidge) ât tchoé.
cledyonnaidge ou gattronnaidge, n.m. 
Ès v’lant èc’mencie l’ cledyonnaidge (ou gattronnaidge) di cainâ.
cledyonnaie ou gattronnaie, v. 
Ès cledyonnant (ou gattronnant) ïn terrâ.
ché, çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè (sans marque du fém.), adj. Èlle otiupe ïn chè (çhè, chèe, çhèe, 
ciè ou çhiè) pochte.ché, çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè, n.f. L’ mècainitçhïn r’mije ses chès (çhès, chèes, çhèes, ciès 
ou çhiès).ché, çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè, n.f. 
L’ algébre, ch’lon Déscâtches, ât lai chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè) de totes les âtres 
scienches.
ché, çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè, n.f. 
Dgibraltar ât lai chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè) d’ lai Méditierannèe. 
ché, çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè, n.f. 
« Dains ci yivre, laivou qu’ è n’ y é p’ ïn personnaidge è chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou 
çhiè)»
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Èlle raivoéte le foncchionn’ment des chès (çhès, chèes, çhèes, ciès ou çhiès) d’ son 
hairaintche.  
ç’té d’ut môtre poi sai frame pe sai pôjichion chus ènne laingne de poétchèe, l’ nom d’ 
lai note piaicie chus ç’te laingne. 
ché, çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè, n.f. 
Yun des yuttous tïnt l’ âtre â sô è l’ éde d’ ènne chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè).
ché, çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè, n.f. 
È sâfvadge ç’ qu’ è graiyene chus ènne chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè).en lai ché (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè), loc. 
« An aivait étchaindgie des dvijattes, daivô endjûe en lai chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou 
çhiè) »ché (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè) è môlatte (ou molatte), loc.nom.f. È s’ sie d’ ènne chè (çhè, chèe, 
çhèe, ciè ou çhiè) è môlatte (ou molatte).ché (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè) d’ vôte (vote, vôti, voti, vouche ou vousse), loc.nom.f. È taiye ènne 
chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè) d’ vôte (vote, vôti, voti, vouche ou vousse).botaie (boutaie ou menttre) lai ché (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè) chous (dôs ou sous) lai poétche 
(poûetche ou pouetche), loc.v. Ç’t’ ujine é daivu botaie (boutaie ou menttre) lai chè (çhè, 
chèe, çhèe, ciè ou çhiè) chous (dôs ou sous) lai poétche (poûetche ou pouetche).ciès ou çhiès), 
l’ ïndèchquâchion d’ ces dochies ât automâtitçhe. (an graiyene âchi daivô ïn traît d’ eunion: 
mot-chè, mot-çhè, etc.) 
È conchulte lai yichte des mots chès (çhès, chèes, çhèes, ciès ou çhiès). (an graiyene 
âchi daivô ïn traît d’ eunion: mot-chè, mot-çhè, etc.) 

È fât tchaindgie d’ mot chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè). (an graiyene âchi daivô ïn traît d’ 
eunion: mot-chè, mot-çhè, etc.)
pendainne chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè), loc.nom.f.
Ès raivâlant lai pendainne chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè).pojichion (pôjichion, pojition ou pôjition) chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè), loc.nom.f. Son frére 
otiupe ènne pojichion (pôjichion, pojition ou pôjition) chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè).  (an 
graiyene âchi daivô ïn traît d’ eu-nion: pojichion-chè, pôjichion-çhè, etc.)Mâgrè lai vadge, 
l’ prej’nie é poéyu pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) lai chè (çhè, chèe, çhèe, ciè 
ou çhiè) des tchaimps.chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè).  (an graiyene âchi daivô ïn traît d’ eunion : probyème-çhè, 
etc.)çhiè) de ç’t’ aiéro-nèevouje ïnduchtrie. (an graiyene âchi daivô ïn traît d’ eunion: chèc’tou-
chè, chèc’tou-çhè, etc.)

chous (dôs ou sous) ché (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè), loc. 
Èlle a mis ses papiers chous (dôs ou sous) chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè).
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bïnchiquè, e, adj. 
Ç’te djûene baîchatte ât bïnchiquèe.(aiccoé, aiccoûe, aiccoue, aiccoué, aîlo ou ailo)  poi compeinchâchion ât ènne 
douslaitérâ conveinchion couçhu entre dous paiyis.
cabo ou clèb, n.m. Ci cabo (ou clèb) nôs é cheuyè.auto-enfannè, e, auto-gainmè, e, seingn’enfannè, e ou seingn’gainmè, e, adj. Nôs ains aiffaire en 
ènne auto-enfannèe (auto-gainmèe, seingn’enfannèe ou seingn’-gainmèe) piainte.auto-chèc’che, seingn’chèc’che, n.m. ou auto-gainmie, seingn’gainmie, n.f. Les aiygues s’ 
eur’prôdujant poi auto-chèc’che (seingn’chèc’che, auto-gainmie ou seingn’gainmie). 
hierbe és dieûs (dieus, dyeûs, dyeus, pécots ou pécotous), loc.nom.f. È feme de l’ hierbe és dieûs 
(dieus, dyeûs, dyeus, pécots ou pécotous).mésènne (E. Froidevaux), n.f. Çte braintche ât ainn’lèe c’ment qu’ les viotes d’ lai 
mésènne.
véyiere, vèyiere, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye, n.f. Èlle trâsse des véelieres (vèelieres, 
véeyies, vèeyies, véeyieres, vèeyieres, vélieres, vèlieres, véyies, vèyies, véyieres, vèyieres, 
vouéles, vouèles, vouéyes ou vouèyes).
clémence, clémenche, cleinmeince, cleinmeinche ou douçou, n.f. Èlle ainme lai clémence 
(clémenche, cleinmeince, cleinmeinche ou douçou des sois di bontemps.
aibiéchaint, ainne, compiaîjaint, ainne ou compiaijaint, ainne, adj. L’ djudge ât aivu aibiéchaint 
(compiaîjaint 
ou compiaijaint).cleinmeint, clément, dou ou doux, adj.m. L’ temps ât clément (cleinmeint, dou ou doux). (au 
féminin : clémenne, cleinmeinne, douce ou douche)
Cleinmeint ou Clément, n.pr.m. 
Èlle vait tchie l’ Cleinmeint (ou l’ Clément).
cleinmeintïnne ou clémentïnne, n.f. 
Èlle aitchete des cleinmeintïnnes (ou clémentïnnes).
Cleinmeintïnne ou Clémentïnne, n.pr.f. 
Èlle vïnt tchie nôs daivô lai Cleinmeintïnne (ou Clémentïnne).
L’ cleinmeintïnnir (ou clémentïnnie) ât ïn frutie l’ aîbre, hyèbride di mirligodaidie pe 
di maindairïnnie.
beuratte, cadôle, cadole, chleinque, poingnie, taiçhatte, taiçiatte ou taicyatte, n.f. L’ boûebat se n’ 
peut p’ sâvaie, èl ât trop p’tét po soy’vaie lai beuratte (cadôle, cadole, chleinque, 
poingnie, taiçhatte, taiçiatte ou taicyatte) m’ ât d’moérèe dains lai main.
Ci beurre (breuille, breûye, breuye, lôquâ, loquat, lotçhat, taiquat, taquat, vreûye, 
vreuye, yôquâ, yoquat ou yotçhat) n’ vait pus.Claopétre ou Cléopâtre, n.pr.f. « L’ nèz  d’ lai Claopétre (ou Cléopâtre) : ch’èl feuche aivu 
pus couét, tote lai faice d’ lai tiere airait tchaindgie » 
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me mon poétche-chès (poétche-çhès, poétche-chèes, poétche-çhèes, poétche-ciès ou 
poétche-çhiès)! (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

mainierou, ouse, ouje di voul, loc.adj. ou voulimaine (sans marque du fém.), adj. Ç’  ât ïn mainierou di voul (ou voulimaine) djûene hanne.

mainierou, ouse, ouje di voul, loc.nom.m. ou voulimaine (sans marque du fém.), n.m. È churvaye les mainierous di voul (ou voulimaines).
mainie di voul, loc.nom.f. ou voulimainie, n.f. 
Sai mainie di voul (ou voulimainie) é péssè.
çhèr, n.m. 
Tus ces çhèrs sont tonjuries. 
çhèr, n.m. 
È n’y é p’ fâte d’ étre grôs çhèr po saivoi. 
çhèr, n.m. 
Èl ât çhèr de notére. çhèrdg’rie, n.m. ou dgens d’môtie, loc.nom.f.pl. Èl é envie ènne lattre â çhèrdg’rie (ou és 
dgens d’ môtie) di paiyis. 
çhèrdgie, n.f. 
È châgue d’ ïn previlédge de  çhèrdgie. 
çhèrdgimaine (sans marque du fém.), n.m. 
Ïn nové çhèrdgimaine ât airrivè. 
çhèrdg’riâ ou môtieyâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ènne çhèrdg’riâ (ou môtieyâ) foncchion.
çhèrdg’riâ ou môtieyâ (sans marque du féminin), n.m. 
Èl é aidhérè â paitchi des çhèrdg’riâs (ou môtieyâs).
çhèrdg’ryichme ou môtieyichme, n.m. 
È s’ bait contre le çhèrdg’ryichme (ou môtieyichme).
çhèrdg’riâture ou môtieyâture, n.f. 
Èlle graiyene ïn airti chus lai çhèrdg’riâture (ou môtieyâture).
chés (çhès, chèes, çhèes, ciès ou çhiès) en main, loc.nom.f. 
L’ U.R.S.S. nôs aitchete des ujines chès (çhès, chèes, çhèes, ciès ou çhiès) en main.
clic, interj. 
« Clic, pe fïn d’ lai tieum’nicâchion»
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clic, n.m. 
Daivô ènne raite, d’ ïn clic vôs cheurfèz de chite  en chite.
clic-clac, interj. 
Clic-clac, nôs r’çhioûejans l’ sait.
clic-clac, n.m. 
Nôs ains ôyi le clic-clac de l’ ïnmaîdgeou.
clic-clac, n.m. 
Sai baîchatte ainme se coutchi dains l’ clic-clac.
vèrcâye, n.f. Yote dichcuchion ât pieinne de vèrcâyes.
négative ïnmaîdge, loc.nom.f. Èl é r’ci les négatives ïnmaîdges.

raimbeyie l’ ïnmaîdge, loc.nom.f. 
È nôs é péssè des raimbeyies l’ ïnmaîdges.

aitch’tou, ouse, ouje, aitchtou, ouse, ouje ou cliyïn, ïnne, n.m. È bairaitïne ïn aitch’tou (aitchtou 
ou cliyïn).
cliyïn, ïnne, n.m. 
L’ méd’cïn ne r’cit des cliyïns ran qu’ chus reindèz-vôs. 
cliyïn, ïnne, n.m. 
Lai Bèldgique ât ïn tot grôs cliyïns d’ lai Fraince, ch’ le maîrtchie des dyïmbardes. 
aivégie, aivéjie ou fidèye (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’ ât ïn aivégie (aivéjie ou fidèye) d’ lai mâjon.
bon aitch’tou (aitchtou ou cliyïn), loc.nom.m. 
È fait tot po ses bons l’ aitch’tous (l’ aitchtous ou cliyïns).
aitch’tous, n.m.pl. ou cliyïntèlle, n.f. 
Èlle é d’ bons l’ aitch’tous (ou ènne boinne cliyïntèlle).
cliyïntèlle, n.f. 
È fait paitchie d’ lai cliyïntèlle de l’ aidgeinche. 
cliyïntèlle, n.f. 
Ç’t’ évoingnou salve sai cliyïntèlle d’ aidmirous. 
sèrvi, v. L’ boétchie m’ é bïn sèrvi.
clïngn’ment, n.m. Niun n’ é vu ci clïngn’ment d’ eûye.
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clïngnaie ou clïngnie, v. 
T’ és vu c’ment qu’ èlle é clïngnè (ou clïngnie) d’ l’ eûye?
bânitçhaint, ainne, banitçhaint, ainne, biclaint, ainne ou bidyaint, ainne, adj. Ç’t’ oûejé é ènne 
bânitçhainne (banitçhainne, biclainne ou bidyainne) pé chus les eûyes.
bânitçhaint, banitçhaint, biclaint ou bidyaint, n.m. 
L’ dyïmbardichte é rébiè d’ botaie son bânitçhaint (banitçhaint, biclaint ou bidyaint).
ambiaince ou ambiainche, n.f. 
L’ ambiaince (ou ambiainche) ât boinne.
aiçhaile, n.f, ou temps, n.m. Èlle ainme les paiyis laivoù 
qu’ l’ aiçhaile ât douçatte (ou qu’ le temps ât douçat).
aiçhailère, n.f. 
È fât bïn péssaie ç’t’ aiçhailère.
aiçhailèritçhe, adj. 
Èlle é bïn vétçhu ç’t’ aiçhailèritçhe annèe.
aiçhailèritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é pavou d’ l’ aiçhailèritçhe que vïnt.
aiçhailique ou aiçhailitçhe, adj. ou di temps (sans marque du féminin), loc.adj. L’ aiçhailique (ou 
aiçhailitçhe) chituâchion (ou lai chituâchion di temps) n’ ât p’ boinne.
aiçhailainche, n.f. Sai dyïmbarde é l’ aiçhailainche.
aiçhaili, v. 
Èls aint aiçhaili tot lai mâjon.
aiçhailou, n.m. L’ aiçhailou ât tchoé en rotte.
aiçhailichme, n.m. 
È r’yeve tos les aiçhailichmes dains son rtieuy’rat.scienche di temps ou scienche d’ l’ aiçhaile, loc.nom.f. Lai scienche di temps (ou scienche d’ l’ 
aiçhaile) fait des aitieus.
scienchou, ouse, ouje di temps, loc.adj. 
È fait ènne scienchouse câtche di temps.
scienchou, ouse, ouje di temps (ou d’ l’ aiçhaile), loc.nom.m. 
L’ scienchou di temps (ou  d’ l’ aiçhaile) s’ peut trompaie.
aiçhailâmalaidiescience ou aiçhailâmalaidiescienche, n.f. 
È raicodje l’ aiçhailâmalaidiescience 
(ou aiçhailâmalaidiescienche).
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aiçhailâsoigne, aiçhailâsoingne ou aiçhailâsongne, n.f. 
Èls épreuvant ènne novèlle aiçhailâsoigne (aiçhailâsoingne ou aiçhailâsongne). 
virat d’ eûye (ou euye), loc.nom.m. 
Èlle t’ é fait ïn virat d’ eûye (ou euye).en ïn clïn (côp ou virat) d’ eûye (ou euye), loc. Èlle é fait ci traivaiye en ïn clïn (côp ou virat) 
d’ eûye (ou euye).
cliniquait, n.m. 
È finât son cliniquait.
cliniquïn, ïnne ou clinitçhïn, ïnne, adj. 
Èl é bèyie son cliniquïn (clinitçhïn) raipport.
cliniquïn, ïnne ou clinitçhïn, ïnne, n.m. 
Les cliniquïns (clinitçhïns) n’ sont p’ d’aiccoûe.
clinique (sans marque du fém.), hôpitâlie, iere ou hôpitalie, iere, adj. Èl é r’ci les premies 
cliniques (hôpitâlies ou hôpitalies) soingnes.
clinique, n.f. ou hôpitâ, n.m. 
An ont moinnè l’ biassie en lai clinique (ou en l’ hôpitâ).cliniqu’ment, clinitçh’ment ou hôpitâment, adv. Ès diant qu’ èl ât cliniqu’ment (clinitçh’ment 
ou hôpitâment) moûe.cliniques saingnes (sangnes, signes, sïngnes, soignes ou soingnes), loc.nom.f.pl. È fait ènne yichte 
de cliniques saingnes (sangnes, signes, sïngnes, soignes ou soingnes).
clïncâyaint, ainne, clïncayaint, ainne, clïnqu’yaint, ainne ou clïnclïn (sans marque du fém.) adj. Èlle 
poétche des clïncâyain-nes (clïncayainnes clïnqu’yainnes ou clïnclïns) djouâyes.
clïncâye, clïncaye, clïnquâye ou clïnquaye, n.f. clïnclïn, n.m. Niun n’ veut aitch’taie ç’te clïncâye 
(ç’te clïncaye, ç’te clïn-quâye, ç’te clïnquaye ou ci clïnclïn).clïncâye, clïncaye, clïnquâye ou clïnquaye, n.f. clïnclïn, n.m. Les doérèes faiyeinnches […] lai 
clïncâye (lai clïncaye, lai clïnquâye, lai clïnquaye ou l’ clïnclïn) des d’vaintures, 
mérayïnt en l’ écrâchu yumiere des quïnquèts.
djouâye-aigrafe, n.f. Èlle môtre sai djouâye-aigrafe.
véjio-traît d’ tchainson, loc.nom.m. 
Èlle raivoéte ïn véjio-traît d’ tchainson.
clique, n.f. 
Les afaints cheûyant lai clique.
laîr’nâye, n.f. 
Lai laîr’nâye déchend dains lai vie.
cliquaie ou clitçhaie, v. 
Po ç’t’ opérâchion, è veut daivoi cliquaie (ou clitçhaie) dous côps.
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pâre ses cliques è ses claques, loc.v. Che pie è pregnait ses cliques è ses claques.
taiçhatte, taiciatte ou taicyatte, n.f. 

È r’bote lai taiçhaintte (taiciatte ou taicyatte) en lai rûe.
taicyaint, ainne, taicyattaint, ainne  ou taquaint, ainne, adj. 
An ôt les taiçhaints (taiçhattaints, taiciattaints, taicyaints, taicyattaints ou taquaints) 
aîg’ments d’ lai ménaidgiere.çhiche, çhisse, çhiche, çhisse, n.f. ou gattron, n.m. 
È bote di fromaidge è égottaie chus lai çhiche (lai çhisse, lai çhiche, lai çhisse ou l’ 
gattron).
çhiche, çhisse, çhiche, çhisse, n.f. ou gattron, n.m. 
È bote des çhiches (çhisses, çhiches, çhisses ou gattrons) âtoué des botayes.çhichaie, çhissaie, çhichaie, çhissaie ou gattronnaie, v. Èlle çhiche (çhisse, çhiche, çhisse ou 
gattrone) ènne daime-djeânne.
écach’laidge, n.m. 
È fât trovaie l’ pyan d’ écach’laidge.
écach’laidge, n.m. 
È poérait y’ aivoi ïn sochiâ l’ écach’laidge.
écach’laie, v. 
Èl écachele ïn daimant.
s’ écach’laie, v.pron. Ç’te piere s’ écachele soîe.
cyouaque, n.m. 
An trove ïn cyouaque pairvâ tchétçhe grôsse vèlle.
cyouaque, n.m. 
L’ ïnfrim’rie était dev’ni ïn oûedge cyouaque. 
cyouaque, n.m. 

Èl enfele lai pointe di couté dains l’ cyouaque. 
cieutchâ (sans marque du féminin), n.m. Èl éde les cieutchâs.
béelie ou bélie, n.f. 
L’ baittaint s’ ât décretchie d’ lai béelie (ou bélie).
baittaint ou baittant (Montignez), n.m. 
Ç’te cieutche n’ é pus d’ baittaint (ou baittant).
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sieutchou, ouse, ouje (J. Vienat), soènnou, ouse, ouje, soénou, ouse, ouje, soinnou, ouse, ouje, 
souénnou, ouse, ouje, souènnou, ouse, ouje ou sounou, ouse, ouje, n.m. L’ boitchou (cieutchou, 
sainnou, sann, sannou, sieutchou, soènnou, soénou, soinnou, souénnou, souènnou ou 
sounou) d’ l’écôle n’ oûejait p’ étre en r’taîd.
baigaidgé (déleudgé, déloudgé, déménaidgé, rômé, romé, déyeudgé, déyoudgé, vand’lé, 
vandlé, vend’lé ou vendlé) en lai çhieutche (cieutche ou sieutche) de bô (ou bôs) - vât è 
dire poi aiccortch’rie – qu’ ât c’ qu’ vôs v’lïns qu’ è f’seuche ? – pe allé d’moéraie en 
lai vie Cujas.
aîtchô ou aitchô, n.m. 
È dait d’moéraie doûes houres dains l’ aîtchô (ou aitchô).
boitchie (J. Vienat), v.
Èl épreuve de boitchie. 
baitchèt, n.m. 
Ç’ ât craibïn ïn baitchèt, mains è souènne !è cieutche-pie ou è sieutche-pie (J. Vienat), loc.adv. L’ afaint sâte è cieutche-pie (ou è sieutche-
pie).
cieutchie, sâtiyie, satiyie, sât’laie, sâtlaie, sat’laie, satlaie ou sieutchie (J. Vienat), v. Lai baîch’natte 
ainme cieutchie (sâtiyie, satiyie, sât’laie, sâtlaie, sat’laie, satlaie ou sieutchie).
fraguèyou, ouse, ouje, fredyïndyou, ouse, ouje, 
freguéyou, ouse, ouje, frïndyou, ouse, ouje, 
frïngolou, ouse, ouje, sâtiyou, ouse, ouje, 
satiyou, ouse, ouje, sât’lou, ouse, ouje, sâtlou, ouse, ouje, sat’lou, ouse, ouje ou satlou, ouse, ouje, 
youcattou, ouse, ouje, youquou, ouse, ouje, 
youtçhattou, ouse, ouje ou youxou, ouse, ouje, n.m. Yun des dgendyous (dgïndyous, 
dyïndyenous, dyïndy’nous, fraguéyous, fredyïndyous, freguéyous, frïndyous, 
frïngolous, sâtiyous, satiyous, sât’lous, sâtlous, sat’lous, satlous, youcattous, youquous, 
youtçhattous ou youxous) é  traibeutchie.airm’râ nèe f’sé è piquaie (pitçhaie ou pityaie) lai çhieutche (cieutche ou sieutche) de 
dous doubyes côps.

cieutchie, grég’laie, grég’naie, gréj’laie, gréj’laie ou sieutchie (J. Vienat), v. Les servaints d’ mâsse cieutchant (grég’lant, grég’nant, gréj’lant, gréj’lant ou sieutchant).
galainduraidge ou galanduraidge, n.m. 
Nôs ains fotu aivâ ci galainduraidge (ou galanduraidge).
galaindurè, e ou galandurè, e, adj. 
Èlle é des galaindurèes (ou galandurèes) l’ émaîyes.
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galaindurè ou galandurè, n.m. 
Èlle môtre ses galaindurès (ou galandurès).
galaindur’ment ou galandur’ment, n.m. 
L’ galaindur’ment (ou galandur’ment) di paitchi n’ ât p’ bon.

Lai môlure de ci Gauguin bèye ïn airiole éjempye di gailaindrichme (ou 
galaindrichme).
trumé, n.m. 
È fât r’crépi ci trumé.
çhoujtre, n.m. 
Èl épreuve de voûere le çhoujtre des tchairtrous.
çhoujtre, n.m. 
Nôs ains fait l’ toué di çhoujtre.
çhoujtre, n.m. 
Ès v’lant bèyie ïn coûetchért dains l’ çhoujtre d’ lai collédgiâ-ye de Sïnt-Ochanne.
çhoujtre, n.m. 
Èl airrivait qu’ le çhèrdg’rie d’ ènne bairoitche d’moéreuche dains ïn çhoujtre.çhoujtre, n.m. 
Dâs les premies temps d’ sai yaîjon daivô l’ rei, ç’te Maidaime de Lai Valliere s’ était 
dj’ mujè â çhoujtre.
çhoujtrè, e adj. enframè, e (ou enfromè, e) dains ïn çhoujtre, loc.adj. È y é dj’ vinte ans qu’ yôte 
baîchatte ât çhoujtrèe (enframèe dains ïn çhoujtre ou enfromèe dains ïn çhoujtre).

çhoujtrè, e adj. « Ïn aitchairnement d’ fanne  çhoujtrèe â fond d’ ses d’voits»çhoujtraie, v. 
Les Matignon étïnt cïntçhe fréres pe foûeche baîchattes qu’ ès çhoujtrainnent lai 
pupaît.
çhoujtraie ou encaboénaie, v. 
È voérait çhoujtraie (ou encaboénaie) ces qu’ n’ yi piaîjant p’.
çhoujtraie ou encaboénaie, v. 
An les ont çhoujtrè (ou encaboénè) po réaiyijaie ïn médicâ tècht.
s’ çhoujtraie, v.pron. ou s’ enframaie (ou enfromaie) tchie les moinnes, loc.v.pron. È s’ veut 
çhoujtraie (s’ enframaie tchie les moinnes ou s’ enfromaie tchie les moinnes).
s’ çhoujtraie, v.pron. 
Ces dgens s’ çhoujtrant dains yôte ainye.
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s’ çhoujtraie, v.pron. 
Ènne paitchie d’ lai sochietè se çhoujtre dains lai feurdif-f’reinche.
s’ çhoujtraie ou s’ encaboénaie, v.pron. 
Voili dous djoués qu’ è s’ çhoujtre (ou s’ encaboéne).r’djannaidge ou rdjannaidge, n.m. 
« Le r’prôdujif r’djannaidge (ou rdjannaidge) – ç’te mainiere de photo-r’dyenaie l’ 
hann’lâ l’ étre - ât ïntoyuérâbye »
r’djannaidge ou rdjannaidge, n.m. 
Ès prochédant en ïn r’djannaidge (ou rdjannaidge) d’ orins.« Ènne sochietè de r’djannes (ou rdjannes) s’rait d’ ènne échtréme brèm’tè, po les 
meinmes réjons qu’ ïn djatch’nè bôs […] dâdon qu’ tot lai sochietè ne f’rait ran qu’ 
prôdure ç’t’ïn-dividu, ènne meurtâ pitçhainche chupprim’rait tot l’ monde 
d’ ïn sïmpye traît d’ pyeume »

Èlle traivaiye âche soîe chus lai r’djanne (ou rdjanne) qu’ chu sai seingne botouse en 
oûedre.
r’djannaie ou rdjannaie, v. 
Ces que r’djannant (ou rdjannant) sont pés qu’ des étriôs! 
r’djannaie ou rdjannaie, v. 
I me d’mainde ch’ è sait r’djannaie (ou rdjannaie). 
déraimie, n.f. 
Ènne déraimie entrïnne ïn braque dépiaich’ment d’ son épâle. 
déraimique ou déraimitçhe, adj. 
È voérait engâriaie lai fréqueinche des déraimiques (ou dérai-mitçhes) guichtres. 
déraime, n.f. 
Lai déraime di dg’nonyat trâdut ènne ésaidgérâchion d’ lai r’gôche. 
cleupe ou clope, n.f. 
È finât de f’maie les cleupes (ou clopes) qu’ è raimésse dains lai vie !des cleupes, des cleup’nattes, des clopes ou des clop’nattes, loc. Èlle échpérait ènne hâsse, mains 
èlle é t’ aivu des cleupes (des cleup’nattes, des clopes ou des clop’nattes).çhainnaint, çhyennïn-çhennaint, cointchayiïn-cointchayaint, cointchïn-cointchaint, sey’nïn-
sey’naint, sèy’nïn-sèy’naint, séy’nïn-séy’naint ou siennïn-siennaint, adv. Ès s’ en vaint beûtïn-
beûtaint (beutïn-beutaint, boérayïnt-boérayaint, borïn-boraint, borayïnt-borayaint, 
çhainnïn-çhainnaint, çhyennïn-çhennaint, cointchayiïn-cointchayaint, cointchïn-
cointchaint, sey’nïn-sey’naint, sèy’nïn-sèy’naint, séy’nïn-séy’naint ou siennïn-
siennaint).
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poutratte, poutre, truatte ou trvatte, n.f. 
Ç’ât piein d’ poutrattes (d’ poutres, de truattes ou de trvattes) dôs ci bôs.nom.m. « Feurmeyaint d’ pôs (poés, poéchés, poûes ou poues) d’ Saint-Tonn’lé (Saint-
Tonnlé, Sïnt-Tonn’lé ou Sïnt-Tonnlé) pe d’ailédainnes bétattes» 
poutratte, poutre, truatte ou trvatte, n.f. 
Èlle ne djâse pus en ç’te poutratte (poutre, truatte ou trvatte).
loc.nom.m. Qu’ Dûe nôs rétropeuche d’ ci pôs (poés, poéchés, poûes ou poues) d’ Saint-
Tonn’lé (Saint-Tonnlé, Sïnt-Tonn’lé ou Sïnt-Tonnlé) !» vétçhie (vétyie ou vyivre) c’ment qu’ ènne  poutratte, poutre, truatte ou trvatte, loc.v. Èlle eur’fuje de 
vétçhie (vétyie ou vyivre) c’ment qu’ ènne poutratte (poutre, truatte ou trvatte).
ïn pôs (poés, poéchés, poûes ou poues) d’ Saint-Tonn’lé (Saint-Tonnlé, Sïnt-Tonn’lé ou 
Sïnt-Tonnlé) ! 
véchèlle, n.f. 
Ci poitchie é lai véchèlle.
véch’lè, e, adj. Sa pé ât véch’lée.
borçhoûeçhaie, v. 
Èlle é borçhoûeçhè ènne tch’mije.
véch’laie, v. 
L’ dgeal y’ é véch’lè ïn meinmyon.
s’ véch’laie, v.pron. 
Ç’te maitére s’ ât véch’lè.
çhioûere, çhiouere (J. Vienat), chôre, chore, çhôre, çhore, choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, 
framaie ou fromaie, v. Tiaind qu’ è paît, è  çhioûe (çhioue, chôt, chot, çhôt, çhot, choûe, 
choue, çhoûe, çhoue, feurme, frame ou frome) le poértche.
çhioûere, çhiouere (J. Vienat), chôre, chore, çhôre, çhore, choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, 
framaie ou fromaie, v. Ènne laingne de renfoûeche  çhioûe (çhioue, chôt, chot, çhôt, çhot, 
choûe, choue, çhoûe, çhoue, feurme, frame ou frome) lai vèlle.
çhioûere, çhiouere (J. Vienat), chôre, chore, çhôre, çhore, choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, 
framaie ou fromaie, v. « Ci chpèctâtçhe veut  çhioûere (çhiouere, chôre, chore, çhôre, 
çhore, choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, framaie ou fromaie) mai 
cairriere »
y é ran qu’ le régent qu’airrive è çhioûere (çhiouere, chôre, chore, çhôre, çhore, 
choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, framaie ou fromaie) lai boûetche 
(bouetche, goûerdge, gouerdge ou gouerdje) en ç’t’ afaint.
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n’ sairôs çhioûere (çhiouere, chôre, chore, çhôre, çhore, choûere, chouere, çhoûere, 
çhouere, feurmaie, framaie ou fromaie) le bac (bètçhe ou bétçhe) en ci groûechie 
personnaidge ?
çhiô (J. Vienat), çhô, çho, chô, cho, çhôs, çhos, chôs ou chos, n.m. I veus r’piaintaie des aîbres 
dains ci çhiô (çhô, çho, chô, cho, çhôs, çhos, chôs ou chos).
çhiô (J. Vienat), çhô, çho, chô, cho, çhôs, çhos, chôs ou chos, n.m. L’  çhiô (çhô, çho, chô, cho, 
çhôs, çhos, chôs ou chos) Vougeot bèye ïn eur’putè boérgogne.
è çhô (çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, chos, çhoûe, çhoue, choûe, choue, 
çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) l’ eûs (eus, heû, heûs ou heus), loc.adv. Tot s’ ât péssè è çhô 
(çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, chos, çhoûe, çhoue, choûe, 
choue, çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) l’ eûs (eus, heû, heûs ou heus).
choûeju, choueju, feurmèe, framèe ou fromèe) mâjon, loc.nom.f. Èls aint aibaittu ç’te çhôje 
(choje, çhôse, chose, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhoûe, çhoue, choûe, choue, çhoûeju, 
çhoueju, choûeju, choueju, feurmèe, framèe ou fromèe) mâjon.
çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) chtâve, loc.adv. I n’ sais p’ c’ment qu’ an peut dïnche 
vétçhie en çhô (çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, chos, çhoûe, 
çhoue, choûe, choue, çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) chtâve.
véjaidge (vésaidge, vijaidge ou visaidge) de bôs, loc.nom.m. Nôs ains trovè ïn véjaidge 
(vésaidge, vijaidge ou visaidge) de bôs.comptaie les çhôs (ou çhos), loc.v. I seus t’ aivu tchie lée, mains i aî comptè les çhôs (ou 
çhos).
L’ djudge é d’maindè l’ çhô (çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, 
chos, çhoûe, çhoue, choûe, choue, çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) l’ eûs (eus, 
heû, heûs ou heus). 
choueju (sans marque du féminin), adj. Les lâdes d’ lai mâjon sont mé-çhôses (mé-çhoses, 
mé-chôses, mé-choses, mé-çhôjus, mé-çhojus, mé-chôjus, mé-chojus, mé-çhoûes, mé-
çhoues, mé-choûes, mé-choues, mé-çhoûejus, mé-çhouejus, mé-choûejus ou mé-
chouejus).
débaîraie, débairaie, débaîrraie ou débairraie, v. 
È débaîre (débaire, débaîrre ou débairre) le tchaimpois.
déchôrains (déchorains, déçhôrains, déçhorains, déchoûerains, déchouerains, 
déçhoûerains ou déçhouerains) tiaind qu’ è fré bé temps.n.m. Les vaitches aint péssè poi d’tchus l’ cèneû (cèneu, cèneût, cèneut, cèneûtat, 
cèneutat, cèrneû, cèrneu, cèrneût, cèrneut, cèrneûtat 
ou cèrneutat).
çhiô, çhô, çho, çhôs ou çhos, n.m.
Èl é botè sai môtre â çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos).
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çhiô, çhô, çho, çhôs ou çhos, n.m.Èlle ât paitchi d’vaint l’ çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos) di 
chpèctâtçhe.tchaip’latte, tchaiplatte ou tchaipyatte, n.f. Des tchaip’lattes (tchaiplattes ou tchaipyattes) 
r’teniaint l’ tichu.
ou çhos) ou trait-(çhiô, çhô, çho, çhôs ou çhos), n.m. L’ tchaipu s’ sie d’ïn airraitche-(çhiô, çhô, 
çho, çhôs ou çhos) (tire-(çhiô, çhô, çho, çhôs ou çhos), traît-(çhiô, çhô, çho, çhôs ou çhos) 
ou trait-(çhiô, çhô, çho, çhôs ou çhos).
tchaip’latte, tchaiplatte ou tchaipyatte, n.f. 
Èl é aitch’tè  des tchaip’lattes (tchaiplattes ou tchaipyattes).
ençhioulaie ou ençhoulaie, v. Èl é ençhioulè 
(ou ençhoulè) l’ pie d’ note tchvâ en l’ farraint.
çho, çhôs ou çhos), n.m. È bèye des p’téts côps d’ tchaisse-(çhiô, çhô, çho, çhôs ou çhos), 
(tchesse-(çhiô, çhô, çho, çhôs ou çhos) ou tcheusse-(çhiô, çhô, çho, çhôs ou çhos)).
çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos) d’ dgéranche, loc.nom.m.
Èlle bote des çhiôs (çhôs, çhos, çhôs ou çhos) d’ dgéranche dains lai tchie.
enfonchie (ou enfoncie) l’ çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos), loc. 
Èlle dait bïn enfonchie (ou enfoncie) l’ çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos).
çhoulaie â pilouri (ou piyouri), loc.v. 
Qu’ ât-ç-qu’ èl é fait po étre çhoulè â pilouri (ou piyouri) ?
çhoulaie, v. 
« Tai boinne ât adjd’heû çhoulè â yét poi ïn rhumâtçhiche »(feumaints, f’maints ou fmaints) çhiôs (çhôs, çhos, çhôs ou çhos) sont déchtïnnès és 
f’megâchions, poi beûçhaidge. 
étriss’nie (étrissnie, mâgre ou sat) c’ment qu’ ïn çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos), loc.adj. Ç’te malaidie 
l’ é trainju étriss’nie (étrissnie, mâgre ou sat) c’ment qu’ ïn çhiô (çhô, çho, çhôs ou 
çhos). braquèt ou çhoulat, n.m. Te n’ veus p’ poéyait faire è t’ni ci lavounat d’ aivô ces braquèts 
(ou çhoulats).
çhoulat, n.m. 
Ces çhoulats n’ t’niant p’ daidroit.
rivaie, v. 
Te n’ rébierés p’ de rivaie les çhôs d’rie l’ lavon.ribyaie (ou rivaie) son çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos) en qué-qu’un, loc.v. Ç’ ât djôliment réponju. 
An y’ ont ribyè (ou rivè) son çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos) daidroit.
çhiôs, çhôs ou çhos, n.m.pl.
Ci piedon ât aivu r’voichè dains les çhiôs (çhôs ou çhos).comptaie les çhiôs (çhôs ou çhos) d’ lai poétche (poûetche ou pouetche), loc.v.I n’ aî p’ aivu l’ 
coéraidge de comptaie les çhiôs (çhôs ou çhos) d’ lai poétche (poûetche ou pouetche).
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dains les çhiôs (çhôs ou çhos), loc.
L’ afaint s’ engaidge dains les çhiôs (çhôs ou çhos).
dains les çhiôs (çhôs ou çhos), loc.
È vaye è ç’ que ses aidgéch’ments d’moérechïnt dains les çhiôs (çhôs ou çhos).
des çhiôs ! des çhôs ! ou des çhos ! loc.
I m’ musôs qu’ è v’rait m’ édie, des çhiôs ! (des çhôs ! ou des çhos !)
breutchie, brochie ou brotchie, v. 
L’ mairtchâ sait breutchie (brochie ou brotchie) sains biassie le tchvâ.

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos), loc. Èlle ne traivoiche dj’mais lai vie defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feur, feue, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos).

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos), loc. Ès s’ sont héjaîdgè defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos) di prodjèt.
soûetchi (ou souetchi) des çhiôs (çhôs ou çhos), loc.v. Èl é 
l’ aivége de soûetchi (ou souetchi) des çhiôs (çhôs ou çhos).  
tchaip’lè, e, tchaiplè, e, tchaip’yè, e, ou tchaipyè, e, adj. 
È poétche ïn tchaip’lè (tchaiplè, tchaip’yè ou tchaipyè) badrie.tchaip’lè (tchaiplè, tchaip’yè ou tchaipyè) péssaidge (ou péssou), loc.nom.m. Pésse bïn ch’ le 
tchaip’lè (tchaiplè, tchaip’yè ou tchaipyè) péssaidge (ou péssou)!
tchaip’lè (J. Vienat), tchaiplè, tchaip’yè ou tchaipyè, n.m. 
Tchétçhe soudaît é sai pére de  tchaip’lés (tchaiplès, tchaip’yès ou tchaipyès).
véye çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos), loc.nom.m. 
È s’ dépiaiche aidé daivô son véye çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos).
Cloviche, n.pr.m. Son frére s’ aippele Cloviche
airtchèlle ou çhoûeviche, n.f. 
Ès maindgeant des airtchèlles (ou çhoûeviches).
biainc (ou bianc) airletçhïn (fôlâyou, fôlayou ou fôloiyou), loc.nom.m. L’ afaint é chutôt ainmè voûere le biainc (ou bianc) airletçhïn (fôlâyou
airletçhïnn’rie, fôlây’rie, fôlay’rie ou fôloiy’rie, n.f. 
Râte tes airletçhïnn’ries (fôlây’ries, fôlay’ries ou fôloiy’ries)!

airletçhïnnèchque (sans marque du fém),  fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou fôloiyou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne airletçhïnnèchque (fôlâyouse, fôlayouse ou fôloiyouse) hichtoire.
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airletçhïnne,  fôlâyouje, fôlâyouse, fôlayouje, fôlayouse, fôloiyouje ou fôloiyouse, loc.nom.f. Ènne des airletçhïnnes (fôlâyoujes, fôlâyouses, fôlayoujes, fôlayouses, fôloiyouje ou fôloiyouses) é predju son aicutou tchaipé.
cledyére, n.f.. 
Lai cledyére contïnt doûes dozainnes d’ heûtres. 
rote ou rotte, n.f. 
È n’ fait p’ paitchie d’ lai rote (ou rotte).
rote ou rotte, n.f. 
Vïns voûere daivô nôs en l’ ailpïnne rote (ou rotte) !rote ou rotte, n.f. « Dous sietous de tiûe tot piein oûerd’néres, le dgeinre aindyaije rote 
(ou rotte) »drèffe, gouffatte, rote ou rotte, n.f. Le djvou d’ gouffe bote sai drèffe (gouffatte, rote ou rotte) 
dains l’ rétlat. 
rotou, ouse, ouje ou rottou, ouse, ouje, n.m. 
L’ saim’di soi, les rotous (ou rottous) étïnt nïmbrous.
Rote (ou Rotte) des Coûedj’lies (ou Couedj’lies), loc.nom.f. 
Les prïnchipâs tchèfs d’ lai Rote (ou Rotte) des Coûedj’lies 
(ou Couedj’lies) feunent ci Danton, Ci Camille Desmoulins pe ci Marat.
Rote (ou Rotte) des Djaîcobïns, loc.nom.f. 
L’ hichtoire d’ lai Rote (ou Rotte) des Djaîcobïns 
l’ paichione.

sietou rote ou sietou rotte, loc.nom.f. Les sietous rote (ou sietous rotte) sont d’ maichif épièt.
rotichte ou rottichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ préjideint raivoéte lai yichte des rotichtes (ou rottichtes).rotichte ou rottichte (sans marque du fém.), n.m. 
Dâs l’ doze de djuiyèt, è [ci Camille Desmoulins] était dgèpâ, pe dâdon, feuyichte pe  
rotichte (ou rottichte) […].Çhuny, Çhunyi, Cluny ou Clunyi, n.pr.m. Lai vèlle de Çhuny (Çhunyi, Cluny ou Clunyi) dait 
son orine en lai chéyébre boinnaîdïnne aibbacie fondèe â Xieme siecle.
çhunijïn, ïnne, çhunyijïn, ïnne, clunijïn, ïnne ou clunyijïn, ïnne, adj. « Vézelay, tchèfe-d’ôvre des 
çhunijïns (çhunyijïns, clunijïns ou clunyijïns) l’ airtchoeuvries»
çhailoujidès, n.m.pl. 
Les ailoujes, tairpons, haireings, échprats, sairdïnnes sont des çhailoujidès.
Lai r’viere é creûyie ènne çhuje, (cluje, cluse, goûerdge ou gouerdge) â traivie d’  lai 
montaigne.



Feuille1

Page 6102

dgeaimbiere, djaimbiere ou tchaimbiere, n.f. 
« Des dgeaimbieres (djaimbieres ou tchaimbieres) en bronje tçhevïnt les drètes 
tchaimbes»
pitçhéres, pitières ou pityéres, n.m.pl. 
Les médujes sont des pitçhéres (pitiéres ou pityéres).aitiujie, aitiusie, rantiujie ou rantiusie (sans marque du féminin), n.m. Tos les coaitiujies 
(coaitiusies, corantiujies 
ou corantiusies) sont en prejon.

coaitiujé, e, coaitiusè, e, corantiujé, e ou corantiusè, e, n.m. 
Les coaitiujés (coaitiusès, corantiujés ou corantiusès) sontt aivu djudgie.
copè, n.m. 
È s’ siete dains l’ copè. 
engâriou, ouse, ouje, engariou, ouse, ouje ou entrïnnou, ouse, ouje, n.m. Yote engâriou (engariou 
ou entrïnnou) ât du.
dyide (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât en l’ aîge dains son rôye de dyide.
engâriaie, engaraie ou entrïnnaie, v. 
Èlle voérait engâriaie (engariaie ou entrïnnaie) l’ étçhipe.
dyidaie, v. 
Èlle é trovè quéqu’un po lai dyidaie.
engâriement, engariement ou entrïnn’ment, n.m. Èl aichure 
l’ engâriement (engariement ou entrïnn’ment) d’ l’ étçhipe.
dyid’rat, n.m. 
Ci dyid’rat yi d’mainde brâment d’ temps.
coaitçhrou, ouse, ouje, coaitçhûerou, ouse, ouje, 
coaitçhuerou, ouse, ouje, coaitieurou, ouse, ouje, 
coaitiûerou, ouse, ouje ou coaitiuerou, ouse, ouje, n.m. 
Les coaitçheurous (coaitçh’rous, coaitçhrous, coaitçhûerous, coaitçhuerous, 
coaitieurous, coaitiûerous ou coaitiuerous) aint saingnie.corépraindgeou, ouse, ouje, cor’praindgeou, ouse, ouje ou corpraindgeou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât yun 
des dous corépraindgeous (cor’praindgeous ou  corpraindgeous) 
d’ l’  écôle.greméyâbyetè, taillâbyetè, taiyâbyetè, tayâbyetè,  toiyâbyetè ou toyabyetè, n.f. Èlle meûjure le grèe 
d’ greméyâbyetè (taillâbyetè, taiyâbyetè, tayâbyetè,  toiyâbyetè ou toyâbyetè) 
d’ ci saing.
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greméyâbye, taillâbye, taiyâbye, tayâbye,  toiyâbye ou toyâbye, (sans marque du fém.), adj. Èl 
aidjoute di greméyâbye (taillâbye, taiyâbye, tayâbye,  toiyâbye ou toyâbye) litçhide.
greméyâtou, ouse, ouje, taillâtou, ouse, ouje, taiyâtou, ouse, ouje, tayâtou, ouse, ouje,  toiyâtou, ouse, 
ouje ou toyâtou, ouse, ouje, adj. Èlle aitchete ïn greméyâtou (taillâtou, taiyâtou, tayâtou,  
toiyâtou ou toyâtou) prôdut.
greméyâchion, taillâchion, taiyâchion, tayâchion,  toiyâchion ou toyâchion, n.f. È y é ïn temps d’ 
greméyâchion (taillâchion, taiyâchion, tayâchion,  toiyâchion ou toyâchion).
Les seintous vadgèes trop grant â-d’dains d’ nôs sannant s’ y gremèyie (taillie, taiyie, 
tayie, toiyie ou toyie).pri-saing, pris-saing, saing-pri ou saing-pris, n.m. N’ graitte pe ç’te gotte de pri-saing (pris-
saing, saing-pri ou saing-pris)!
gremèyium, taillium, taiyium, tayium, toiyium ou toyium, n.m. 
È préje le gremèyium (taillium, taiyium, tayium, toiyium ou toyium).
coailécheinche, n.f. 
È préjime lai coailécheinche des maîrmes d’ lai pyaie.
coailécheinche, n.f. 
È fait ïn cartiul de coailécheinche de pairtitiuyes.coailécheinche, n.f. 
Ésempye : lai coailécheinche des doûes voûeyèyes a pe u d’vint  « au » prononchie 
« ô ».
embioquè, e ou embyoquè, e, adj. 
Ces embioquès (ou embyoquès) paiyis s’  voérïnt récoure.
embioquè, e ou embyoquè, e, n.m. 
Les diridgeous des embioquès (ou embyoquès) s’ sont r’trovè.
embioquaie ou embyoquaie, v. 
Èl é embioquè (ou embyoquè) tot l’ monde contre nôs.
s’ embioquaie ou s’ embyoquaie, v.pron. 
Ces aib’nèes s’ voérïnt embioquaie (ou embyoquaie).
embioc ou embyoc, n.m. 
L’ embioc (ou embyoc) des aichôchiâchions contre l’ étçheu-veye.
embioc ou embyoc, n.m. 
Ces dous l’ embiocs (ou l’ embyocs) s’ faint lai dyierre.
embioc ou embyoc, n.m. 
L’ déyit d’ embioc (ou d’ embyoc) ât aivu aibôli en 1864.
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L’ tchairgod ât yutiyijè po embuere les bôs pe en soingne c’ment qu’ feurpovètchaint, 
aiintifeurpovètchaint.
étre dains l’ tchairgod, loc.v. 
Tiaind qu’ nôs eunes aippris çoli, nôs étïns dains l’ tchairgod.
coaichquâ ou coéssuâ (sans marque du féminin), adj. 
Voili dous coaichquâs (ou coéssuâs) rondlat.
Les dous condujous di coaichquâ (ou coéssuâ) sont seingnolès poi des daidroits 
moiyïns.
L’ coaichquâ (ou coéssuâ) câbye (ou caibye) pèrmât d’ trai-daie des signâs d’ éy’vèes 
fréqueinches en réjon d’ lai çhaile caipaichitè entre ses dous condujous.
En dgén’râ, les coaichquâs (ou coéssuâs) l’ échpirâyes virant en ïnvarche seinche 
yènne de l’ âtre.
coubalt, n.m. L’ coubalt ât yutiyijè c’ment qu’ éyément
 d’ aiyaîdge dains les aichies.
conbéchpe, n.m. 
Èl é d’maindè è étre conbéchpe.
coubra, n.m. 
Ès tcheussant les coubras.
coubra è midyou (ou yuni-beûye), n.m. 
Èls aint poéyu pâre ïn coubra è midyou (ou yuni-beûye). 
reiyâ (ou royâ) coubra, loc.nom.m. 
Èlle n’ é p’ pavou des reiyâs (ou roiyâs) coubras.
couqua, n.f. 
È cope ènne couqua.
couqua, n.f. 
Ces feuyes bèyant brâment d’ couqua.
coca ou coca-cola, n.m. 
Elle aime le coca (ou coca-cola).
mé d’ coucaigne, loc.nom.m. 
Ès piaintant ïn mé d’ coucaigne.
paiyis d’ coucaigne, loc.nom.m. 
Èlle ât évoul d’ ïn paiyis d’ coucaigne.
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couque, n.f. 
È fait ènne ïndj’ture de couque.
couqu’nijâchion, n.f. 
Lai couqu’nijâchion s’ ât bïn péssè.
couqu’nâmane (sans marque du fém.), n.m. 
Tos ces dgens sont des couqu’nâmanes.
couqu’nâmainie, n.f. 
È seûffre de couqu’nâmainie. cocaîdge ou cocaidge, n.f. Tchétçhun des consayies poétche ènne trètieule cocaîdge (ou 
cocaidge).
Lai baîch’natte bote  ènne çhoé dains tchétçhènne des cocaîdges (ou cocaidges) d’ lai 
bride.
cocaîdge ou cocaidge, n.f. 
Lai mére eurpésse lai cocaîdge (ou cocaidge) de son fé.
cocaîdgeou, ouse, ouje ou cocaidgeou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne cocaîdgeouse (ou cocaidgeouse) môtrouse.
cocaîdgeou, ouse, ouje ou cocaidgeou, ouse, ouje, adj. 
È mainifèchte ïn cocaîdgeou (ou cocaidgeou) djèt.
cocaîdgeou, ouse, ouje ou cocaidgeou, ouse, ouje, n.m. 
Les cocaîdgeous (ou cocaidgeous) tchaintant.
sïndyulie, iere, adj. Èlle é des sïndyulieres aivisâles.
sïndyul’rie, n.f. Ç’te sïndyul’rie nôs ébâbât.
encranes (encrannes, encrannures, encranures, encrones, encronnures, encronures ou 
ouchcas) en son soûeta.
ouchca ou rongeonne, n.f. È mairtçhe des ouchcas (ou ron-geonnes) chus sai feuye.
ouchca, n.f. piaitte (ou pyaitte) nèe, loc.nom.f. 
Ènne ouchca (piaitte nèe ou pyaitte nèe) pésse chus l’ cainâ.
coche ou ouchca, n.m. 
Les tchvâs traiyant l’ coche (ou l’ ouchca).
tchaiyou, ouse, ouje, tchâtchou, ouse, ouje, tchatchou, ouse, ouje ou tchayou, ouse, ouje, n.m. I aî 
daivu rôtaie ci tchaiyou (tchâtchou tchatchou ou tchayou) d’ oûejé d’ lai dgeôle.
piaitte nèe ou pyaitte nèe) de piaîjaince (piaijaince, piaîjainche, piaijainche, pyaîjaince, 
pyaijaince, pyaîjainche ou pyaijainche). 
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airait p’ daivu mainquaie (maintçhaie, manquaie, mantçhaie, raitaie ou rataie) l’ coche 
(ou l’ ouchca).poutratte, poutre, truatte ou trvatte, n.f. Ç’ât piein d’ poutrattes (d’ poutres, de truattes ou de 
trvattes) dôs ci bôs.
puch’ron, n.m. 
Ces rôjies sont pieins d’ puch’rons. 
cotchie, n.m. 
L’ cotchie aittieud les tchvâs.
étchâvaie, étchavaie, étiaîvaie ou étiaivaie, v. Èlle encrane (encranne, encrone, encronne,  
étchaincre, étchaîve, étchaive, étçhaîve, étçhaive, étchâve, étchave, étiaîve ou étiaive) 
son graiyon.
rongeonnaie, v. È rongeonne des noms chus ènne yichte.
cotchâ, adj.f. 
L’ coche pésse poi lai cotchâ poûetche.
cotchâ poûetche (ou pouetche), loc.nom.f. 
Ès r’chiquant lai cotchâ poûetche (ou pouetche).
tyeuy’ratte, n.f. 
Èlle tçhie des tyeuy’rattes.
câtchou, n.m. 
L’ boss’lie bèye des côps d’ câtchou.
oûedg’ton, onne, ou voûedj’ton, onne, adj. 
È raiconte ènne oûedg’tonne (ou voûedj’tonne) hichtoire.boére (ou boire) és poûes (ou poues), loc.nom.m. Bote ces palures dains l’ boére (ou boire) és 
poûes (ou poues)!
bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt,  n.m. Nôs poûes n’aint p’ v’lu ci bran 
(mâçhe, maçhe, mâçheu, mâhle ou paipèt).
maîsse, maisse, laivure, r’laivure, rlaivure, r’yaivure, ryaivure ou yaivure, n.f. Nôs poûes v’lant 
ainmaie ç’te maîsse (maisse, laivure, r’laivure, rlaivure, r’yaivure, ryaivure ou yaivure).
p’tét sâlè (salè, sâyè ou sayè), loc.nom.m. 
Èlle fait di p’tét sâlè (salè, sâyè ou sayè) és n’téyes.
painciron, painsiron (J. Vienat), pinciron ou pinsiron, n.m. 
L’ vét’rinaire ésamene le painciron (painsiron, pinciron ou pinsiron).
boéton ou boiton, n.m. 
Note boéton (ou boiton) ât bïntôt trop p’tét.
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r’man, rman, saiyïn, sayïn ou sayin (J. Vienat), n.m. 
È fât qu’ i rôteuche ïn pô d’ ci r’man (rman, saiyïn, sayïn 
ou sayin).
gorèt, n.m. Èl éyeuve des gorèts.
bâçhaie, pôchaie, poéchaie, poûechaie ou pouechaie, v. 
L’ éyeuve é bâçhè (pôchè, poéchè, poûechè ou pouechè), ses d’vois.
caton, gayâ (J. Vienat), gorèt, graiton, grougnat, guéya 
(J. Vienat), guéyèt, léetan, létan, létannat, létna, nourrïn, poûechèt, pouechèt, raitèt, raiton, tieû, tieu, 
tieûna, tieuna, tieûnat ou tieunat, n.m. Lai trûe é écraisè yun d’ ses catons (gayâs, gorèts, 
graitons grougnat, guéyas, guéyèts, léetans, létans, létannats, létnas, nourrïns, 
poûechèts, pouechèts, raitèts, raitons, tieûs, tieus, tieûnas, tieunas, tieûnats ou tieunats).
poûéch’lat, pouéch’lat, poûech’lêt, pouech’lêt, poûech’lèt, pouech’lèt, poûéch’lêt, 
poûéch’lêt, poûéch’lèt ou poûéch’lèt).
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme : poûechlat, etc.)
eûv’nâ, eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ ou oeuv’nâ (J. Vienat), n.m. Èl é 
raimoinnè ïn euv’nâ (eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ ou 
oeuv’nâ) d’ lai foire.maîlat, mailat, maîle, maile, maîlèt ou mailèt, n.m. Note trûe é fait chés maîlats (mailats, 
maîles, mailes, maîlèts ou mailèts).
gruyatte (J. Vienat), n.f. L’ tchait maindge d’ lai gruyatte.
quoûe (ou quoue) d’ poûe (ou poue), loc.nom.f. 
Lai gattre ât oûenèe d’ quoûes (ou quoues) d’ poûe
 (ou poue).
quoûe (ou quoue) d’ poûe (ou poue), loc.nom.f. 
È tçhie lai quoûe (ou quoue) d’ poûe (ou poue).
boéton ou boiton, n.m. 
È çhoûe lai poûetche di boéton (ou boiton).étâlatte (ou étalatte) és poûes (ou poues), loc.nom.f. Lai baque s’ ât sâvè d’ l’ étâlatte (ou 
étalatte) és poûes (ou poues).  
mailtre ou mèltre, n.f. Èl é r’vachè lai mailtre (ou mèltre).

boéton ou boiton, n.m. Note boéton (ou boiton) ât bïntôt trop p’tét.
étaibyat (vallée de Delémont), n.m. 
È nenttaye l’ étaibyat.
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étâlatte (ou étalatte) és poûes (ou poues), loc.nom.f. 
Çoli sent croûeye dains ç’t’ étâlatte (ou étalatte) és poûes (ou poues).

étâle (ou étale) és pôs (poés, poéchés, poûes ou poues; Ajoie), loc.nom.f. I crais qu’ èl ât dains l’ 
étâle (ou étale) és pôs (poés, poéchés, poûes ou poues).
paigre, n.m. ou f. 
Èl é aigranti l’ paigre (ou lai paigre).
poértch’rie, poértchrie, portch’rie ou portchrie, n.f. 
Les poûes breûyant dains lai poértch’rie (poértchrie, portch’rie ou portchrie).
boére (ou boire) és poûes (ou poues), loc.nom.m. 
È rempiât l’ sayat d’  boére (ou boire) és poûes (ou poues)!
bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt,  n.m. Èlle bote les réchtes dains l’ 
bran (mâçhe, maçhe, mâçheu, mâhle ou paipèt).
maîsse, maisse, r’laivure ou rlaivure, n.f. 
Èlle aiyue lai maîsse (maisse, r’laivure ou rlaivure).
Écoutèz voûere dotoé, note afaint n’ poûetchaiye pe ! Ç’ât soûetche (ou souetche) de 
pô (poue ou poûe).
moére (ou more) de poûe (ou poue), loc.nom.m. 
Èlle é aitch’tè ïn moére (ou more) de pôue (ou poue) en lai boétch’rie.
gaiyé (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle é dieche gaiyés.
m’nugeaille (J. Vienat), m’nujaîye, mnujaîye, m’nujaiye ou mnujaiye, n.f. L’boétchie m’é bèyie d’ 
lai bèlle m’nugeaille (m’nujaîye, mnujaîye, m’nujaiye ou mnujaiye).
p’tét sâlè (salè, sâyè ou sayè), loc.nom.m. Èl ainme le p’tét sâlè (salè, sâyè ou sayè).
cocrèyiche, n.f. 
È tcheusse les cocrèyiches.
caberne di moinnou, loc.nom.f. 
Lai poûetche d’ lai caberne di moinnou ât çhoûe. 
coco (sans marque du fém.), adj. È yét lai coco feuye.
coco (sans marque du fém.), n.m. È r’trove les cocos.
coco, n.m. 
Èl ât mairtchaind d’ coco.
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couquo, n.f. 
È y’ fât sai dôje de couquo tchétçhe djoué.
coco, n.m. È môle des cocos.
coco, otte, n.m. Èlle aippele son p’tét coco.
coco, n.m. Lu, ç’ ât ïn coco !
coco, n.m. ou nouche (ou nuche) de coco, loc.nom.f. 
Èlle vend des cocos ou nouches (ou nuches) de coco.
creûtchatte, n.f. 
Lai tch’néye ât encoé dains sai creûtchatte.
cocnouche ou cocnuche, n.f. 
Èl épreuve de faire è tchoire ènne cocnouche (ou cocnuche).
cocnouchaie, cocnouchèe, cocnuchaieou cocnuchèe, n.f. 
È pochéde ènne grôsse cocnouchaie (cocnouchèe, cocnuchaie ou cocnuchèe).
cocnouchie ou cocnuchie, n.m. 
«  le graint des châbyes, les cocnouchies (ou cocnuchies) freû-lès poi le s’raye»
An veut bïntôt faire è montaie les poirents â cocnouchie (ou cocnuchie), ç’ ât lai 
nanvèlle morèye.diffityuytès, l’ paitron d’ l’ uji-ne veut dj’ bïn saivoi ch’coure (chcoure, échottaie, 
s’coure ou scoure)  le cocnouchie (ou cocnuchie).
braîjiere, braijiere, braîsiere, braisiere, bréjiere ou brésiere, n.f. Èlle bote lai tchie dains lai 
braîjiere (braijiere, braîsiere, braisiere, bréjiere ou brésiere).
mairmite en fonte, loc.nom.f. 
Lai mairmite en fonte ât pieinne d’ âve.
braisiere menute, bréjiere menute ou brésiere menute, loc.nom.f. Tiaind qu’ èlle ât preussie, èlle 
se sie d’ ènne braîjiere menute  (braijiere menute, braîsiere menute, braisiere menute, 
bréjiere menute ou brésiere menute).
couc’chon, n.f. 
Ènne couc’chon dait étre prou grante.
couc’chon, n.f. 
Lai couc’chon s’ fait daidroit.
boussèe d’ couc’chon, loc.nom.f. 
Èl en ât â moitan d’ lai boussèe d’ couc’chon d’ sai reûtche.
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cocu, adj. 
Sai bèlle-soeûr ât cocu.
cocu, n.m. 
Èlle eur’vïnt vés son cocu.
cocu ! interj. Vais pie cocu !
cocuaidge, n.m. 
È n’ chuppoétche pus son cocuaidge.
cocufiaie, v. 
Ç’ ât dj’ le trâjieme hanne qu’ èlle cocufieuche.
couchyqu’yique ou couchyqu’yitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle graiyene des 
couchyqu’yiques (ou couchyqu’yitçhes) points.

fïn, n.f. 
Èlle djûe lai fïn d’ ènne fudye.
leidjâyaidge, n.m. 
È fât coégnâtre les ch’crèts di leidjâyaidge.
leidjâyaidge, n.m. 
Ci leidjâyaidge ât coégnu.
leidjâye, n.f. È yét lai leidjâye.
leidjâye, n.f. 
Èlle aipprend lai leidjâye d’ lai vie.
leidjâye, n.f. 
È y é ènne leidjâye de l’ hanneur.
leidjâye, n.f. 
Ès coégnéchant lai ch’crète leidjâye.
leidjâye, n.f. 
È fât cheûdre lai laindyichtitçhe leidjâye.
leidjâye è baîres (baires, baîrres ou bairres), loc.nom.f. 

Èlle yét lai leidjâye è baîres (baires, baîrres ou bairres).
tchaibroiyie cârrè, loc.nom.m. 
Èlle piaice son séjaintsïn ch’ le tchaibroiyie cârrè pe èlle ôt djâsaie en patois.
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coudébitou, ouse, ouje, n.m. 
Ès raichembyant les coudébitous.
cheviye leidjâye, loc.nom.f. È coégnât bïn lai cheviye leidjâye.
coudléïnne, n.f. 
Lai coudléïnne ât pôj’nouse.
coud’maindou, ouse, ouje ou coudmaindou, ouse, ouje, adj. 
Les coud’maindous (ou coudmaindous) véjïns de r’trovant.
coud’maindou, ouse, ouje ou coudmaindou, ouse, ouje, n.m. 
È r’cit les coud’maindous (ou coudmaindous).
poénâ (poingnâ ou poinnâ) leidjâye, loc.nom.f. 
Èlle conchulte lai poénâ (poingnâ ou poinnâ) leidjâye.
cheviye leidjâye, loc.nom.f. Èlle é graiy’nè lai pochtâ leidjâye.
leidjâyie, v. È dait leidjâyie ïn méchaidge.
coudét’nou, ouse, ouje ou coudétnou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle raivoéte lai yichte des coudét’nous (ou coudétnous).
coudét’ni ou coudétni (sans marque du fém), n.m. 
Les coudét’nis (ou coudétnis) s’ sont sâvè.
leidjâyou, n.m. 
È traivaiye chus ïn leidjâyou.aipotileidjâye, r’médileidjâye, n.f.  yivre des r’médes, loc.nom.m. È tçhie âtçhe dains l’ 
aipotileidjâye 
(lai r’médileidjâye ou l’ yivre des r’médes).
aiprétèchtâmentére (sans marque du fém.), adj. 
È y é ïn aiprétèchtâmentére raidjout.
aiprétèchtâment, n.m. 
È fât yére l’ aiprétèchtâment.
leidjâyificâchion, n.f. 
È traivaille en lai leidjâyificâchion des rèyes.
leidjâyificâchion, n.f. 
Ç’ ât ènne doujére leidjâyificâchion.
leidjâyifiou, ouse, ouje, adj. Èlle graiyene ïn leidjâyifiou tèchte.
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leidjâyifiou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât lai fâte di leidjâyifiou.
leidjâyifiaie, v. 
È dait leidjâyifiaie ïn tchaipitre di drèt.
leidjâyon, n.m. 
An coégnât â moins vinte diff’reints leidjâyons.
coïndg’nyïnt ou coindg’nyïnt, n.m. 
È fât aiffèctaie tchétçhe nïmbre di coïndg’nyïnt (ou coindg’nyïnt) « trâs ».
coïndg’nyïnt ou coindg’nyïnt, n.m. 
È meûjure le coïndg’nyïnt (ou coindg’nyïnt) d’ lachtichitè 
d’ lai coûedge.
coïndg’nyïnt ou coindg’nyïnt, n.m. 
È fât prégimaie ïn coïndg’nyïnt (ou coindg’nyïnt) d’ fâte.
L’ coïndg’nyïnt (ou coindg’nyïnt) d’ réchtituchion ât ïmpoétchaint en viaidgiere 
chur’tè.
chouïnlâ-aicainthe, n.m. 

Les tçhrous feunent chôrpris d’ détieuvri des vétçhaints chouïnlâ-aicainthes.
chouïnlemboérés ou chouïnlembouérès, n.m.pl. 
Les médujes sont des chouïnlemboérès (ou chouïnlembouérès).
chouïnliaque ou chouïnliatçhe (sans marque du fém.), adj. 
È dait chôbi d’ âtres chouïnliaques (ou chouïnliatçhes) 
l’ ésâmens.
chouïnliaquie ou chouïnliatçhie, n.f. 
Ses dous fréres aint ènne chouïnliaquie (ou chouïnliatçhie).
chouïnliâ-radio-ésâmen, n.m. 
È r’fuje d’ se cheûmâttre en ïn chouïnliâ-radio-ésâmen.échpyique pe ç’te dgén’râ-seinchibyetè (dgèn’râ-senchibyetè, dgénrâ-seinsibyetè ou 
dgénrâ-sensibyetè).

quoûe (ou quoue) è tétes, loc.nom.f. 
La quoûe (ou quoue) è tétes ât lai câse di touènni.
chubchtainche contïnt des chouenl’vains (chouenlvains, chouenl’vans, chouenlvans, 
chouenl’veûs, chouenlveûs, chouenl’veus, chouenlveus, choueny’vains, choueny’vans, 
choueny’veûs ou choueny’veus).
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chouéquâchion, n.f. 
È contrôle lai chouéquâchion.

chouétçhipie, iere, n.m. 
L’ capitainne raichembye ses chouétçhipies.
chouraichtribyetè, n.f. 
Èlle cartiule ïn raipport de chouraichtribyetè. 
chouraichtribye (sans marque du fém.), adj. 
Les gajs sont tot piein chouraichtribyes.chouraichtribye (sans marque du fém.), adj. Èl é t’ aivu ènne mâlaîgier’ment chouraichtribye 
envietaince de rire.
chouraichtrichif, ive, adj. 
Ci peupye  ât cheûmi en ïn chouraichtrichif povoi.chouraichtrichion, n.f. Èl aigonje d’ éjèrchie ènne chouraichtrichion chus ses 
aidmenichtrès.chouétrenâ (sans marque du fém.), adj. Le fé de Dûe, aibaingnâment, ât chouétrenâ en son 
pére.aivoi l’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) ch’ lai main, loc.v. T’ és d’ lai tchaince 
d’ aivoi ènne fanne 
qu’ é l’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) ch’ lai main. 
tiûe, coitche-tiue, coitche-tiûere, coitche-tiuere, coitche-tyûe, coitche-tyue, coitche-
tyûere ou coitche-tyuere).
n.m. 
L’ contretiûe (contretiue, contretiûere, contretiuere, contretyûe, contretyue, 
contretyûere ou contretyuere) ât tchoé.
dépé, dépée ou dépét, n.m. Èlle é t’ aivu brâment d’ creve-tiûe (creve-tiue, creve-tiûere, 
creve-tiure, creve-tyûe, creve-tyue, creve-tyûere, creve-tyuere, dépé, dépée ou dépét) d’ 
aivô ses afaints.
d’ airtitchât (ou d’ airtitchôt), loc.nom.m. I crais bïn qu’ son aimoéreu ât ïn tiûe  (tiue, tiûere, 
tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) d’ airtitchât (ou d’ airtitchôt).r’nonche pe 
d’ dyaîtè (dyaitè, dyètè ou dyétè) d’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) 
en ç’t’ aivéje. tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) de pailmie, loc.nom.m. È n’ ainme pe les tiûes 
 (tiues, tiûeres, tiueres, tyûes, tyues, tyûeres ou tyueres) de pailmie.
è tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) djoûe (ou djoue), loc.adv. L’ afaint s’ en bèye 
è tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) djoûe (ou djoue).  
lai boûetche (ou bouetche) en tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere), loc.adv. Èls aint 
vôtè lai boûetche (ou bouetche) en tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere).  
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mâjon laivoù qu’ èl aivait péssè son afaince, èl eut ïn pïnç’ment â tiûe (tiue, tiûere, 
tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere).pitçhe (pointe ou pointye) de tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere), loc.nom.f. 
Lai rûe pésse chus ènne pitçhe (pointe ou pointye) de tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, 
tyûere ou tyuere). 
Ci sains-tiûe (sains-tiue, sains-tiûere, sains-tiuere, sains-tyûe, sains-tyue, sains-tyûere 
ou sains-tyuere) rit d’ le voûere pûeraie.
époince, époinche ou épointe, n.f. L’ tchaigrïn fait l’ époince (époinche ou épointe).sarr’ment (ou sèrr’ment) d’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere), loc.nom.m. Nôs 
raivoétïns daivô ïn sarr’-ment (ou sèrr’ment) d’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, 
tyûere ou tyuere) ç’t’ ïnégâ yutte. C’était l’ rainca d’ ïn braîve.

Mont d’ Tçheûve (Tçheuve, Tçheûvre, Tçheuvre, Tieûve, Tieuve, Tieûvre, Tieuvre, Tyeûve, Tyeuve, Tyeûvre ou Tyeuvre), loc.nom.m. Èls aint déchidè d’ se r’trovaie â Mont d’ Tçheûve (Tçheuve, Tçheûvre, Tçheuvre, Tieûve, Tieuve, Tieûvre, Tieuvre, Tyeûve, Tyeuve, Tyeûvre ou Tyeuvre).couéjichteince ou couéjichteinche, n.f. Lai couéjichteince (ou couéjichteinche) des trâs 
divïnnes dgens.
couéjichteince ou couéjichteinche, n.f. An djâse aidé 
d’ paichifique couéjichteince (ou couéjichteinche).
couéjichtaie, v. « Ces boûeléjijes aint daivu couéjichtaie  encheûte daivô mes r’lidgious 
touérmeints»
peurerat ou peur’rat, n.m. 
È bote le peurerat (ou peur’rat) dôs ïn aîbre.
aiccot ou entrefriyâ, n.m. 
Ç’t’ aiccot (ou entrefriyâ) n’ ât p’ prou hât.entchétraie, entchétrenaie ou entretchétraie, v. Nôs ains tot entchétrè (entchétrenè ou 
entretchétrè) note biè.
hèrtche (J. Vienat), n.f. 
Èl é eûffie (ou s’monju) ènne hèrtche en sai fanne.
écregnat en oûe, loc.nom.m. 
È praye d’vaint l’ écregnat en oûe di sïnt.lambrouj’rie, lambroujrie, lambrous’rie ou lambrousrie, n.f. Ç’te lambrouj’rie (lambroujrie, 
lambrous’rie 
ou lambrousrie) ât chure.
foûe l’ aîtchô (ou l’ aitchô), loc.nom.m. 
Èlle bote des sôs dains l’ foûe l’  aîtchô (ou l’ aitchô).
caîse ou caise, n.f. 
An ont voulè lai caîse (ou caise).
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coffrat ou écregnat, n.m. 
Èlle bote le coulèt dains l’ coffrat (ou écregnat).
tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte, n.f. An dit qu’ èl é ènne 
pieinne tçhaichatte (tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte) de sôs.aîtchô (aitchô ou entchétron) pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon), loc.nom.m. 
È naidge vés ïn aîtchô (aitchô ou entchétron) pôchon (pochon, poéchon, poichon, 
poûechon ou pouechon).
empreg’naie, emprég’naie, emprej’naie, empréj’naie, emprig’naie ou emprij’naie, v. Èls aint 
empreg’nè (emprég’nè, emprej’nè (empréj’nè, emprig’nè ou emprij’nè) les laîrres.
aiccotaie, v. Èls aiccotant ïn pouche.
eur’tchétron, eurtchétron, r’tchétron, rtchétron ou tchétron, n.m. Mai fanne coitche ses aiffaires 
dains son eur’tchétron (eurtchétron, r’tchétron (rtchétron ou tchétron).
coudgéraince ou coudgérainche, n.f. 
Èlle é botè sai mâjon en coudgéraince (ou coudgérainche).
coudgèchion, n.f. 
Èls aichurant lai coudgèchion des aiffaires.
coégnac, n.m. 
Ci coégnac ât d’ grôsse quailitè.
coudoinie ou coingnie, n.m. 
Ci coudoinie (ou coingnie) poétche brâment d’ coudoins.
maintche) aiprés lai haitche, loc.v. È y n’ é prou po dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, 
tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) l’ maindge (ou maintche) aiprés lai 
haitche.

coégnéchif, ive, coényéchif, ive, cognéchif, ive, coingnéchif, ive, conyéchif, ive, couégnéchif, ive, 
couényéchif, ive ou couennyéchif, ive, adj. Ç’t’ éyeuve é des grôs coégnéchifs (coényéchifs, 
cognéchifs, coingnéchifs, conyéchifs, couégnéchifs, couényéchifs ou couennyéchifs) l’ 
épièts.
coégnéchion, coényéchion, cognéchion, coingnéchion, conyéchion, couégnéchion, couényéchion ou 
couennyéchion, n.f. Èlle é fait d’ grant’ eur’tçhrous chus lai coégnéchion (coényéchion, 
cognéchion, coingnéchion, conyéchion, couégnéchion, couényéchion ou 
couennyéchion).
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coud’moéraince, coudmoéraince, coud’moérainche, coudmoé-rainche, coud’moérince, coudmoérince, 
coud’moérinche, coudmoérinche, coud’moraince, coudmoraince, coud’morain-che, coudmorainche, 
coud’morince, coudmorince, coud’morin-che ou coudmorinche, n.f. Ç’te faimille é aidé vétçhu en 
défïnmeu l’ hairmounie dains ènne grante coud’moéraince (coudmoéraince, 
coud’moérainche, coudmoérainche, coud’moérince, coudmoérince, coud’moérinche, 
coudmoé-rinche, coud’moraince, coudmoraince, coud’morainche, coudmorainche, 
coud’morince, coudmorince, coud’morinche ou coudmorinche).
coud’moérinche, coudmoérinche, coud’moraince, coudmoraince, coud’morain-che, coudmorainche, 
coud’morince, coudmorince, coud’morin-che ou coudmorinche,  n.f. En Fraince, tchétçhe 
coud’moé-raince (coudmoéraince, coud’moérainche, coudmoé-ainche, coud’moérince, 
coudmoérince, coud’moérinche, coudmoé-rinche, coud’moraince, coudmoraince, 
coud’morainche, coudmorainche, coud’morince, coudmorince, coud’morinche ou 
coudmorinche) é aippoétchè son lô d’ boinnes pe 
d’ croûeyes tchôjes.coud’moéraie, coudmoéraie, coud’moraie ou coudmoraie, v. 
Doûes faimilles  coud’moérant (coudmoérant, coud’morant ou coudmorant) dains ç’te 
grôsse rive de t’chu.coud’moéraie, coudmoéraie, coud’moraie ou coudmoraie, v. 
Ïn préjideint d’ gâtche  coud’moérait (coudmoérait, coud’mo-rait ou coudmorait) daivô 
ïn premie menichtre de drète.coudgeunience ou coudgeunienche, n.f. Lai yondg’tâ coudgeunience (ou coudgeunienche) de 
ci bôs ât défïnmeu. coudgeunience ou coudgeunienche, n.f. Lai coudgeunience (ou coudgeunienche) de ses 
prepôs nôs ébâbât. 
coudgeunient, einne, adj. 
Ces décoûerâchions sont coudgeuniennes. 
coudgeunient, einne, adj. 
Èlle é des coudgeuniennes aivisâles. 
coudgeunient, einne, adj. 
Ç’te çhiérainne chourche ât coudgeunienne. 
coudgeuniou, n.m. 
L’ coudgeuniou feut ïndg’niè poi ci Branly. 
coudgeuniaint, ainne, adj. 
È y’ é ènne grôsse coudgeuniainne foûeche entre yôs. 
coudgeunion, n.f. 
L’ immèchion aiccrât lai coudgeunion d’ l’ âvâ ç’ment. 
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coudgeunion, n.f. 
Ènne foûeche de moinne aichure lai coudgeunion d’ lai rotte.
rote ou rotte, n.f. Lai djoéyeûse rote (ou rotte) eurvïnt.
frâtè, e, fratè, e, réch’pïndyè, e ou réchpïndyè, e, adj. 
Èl ât ch’vent frâtè (fratè, réch’pïndyè ou réchpïndyè) d’ ènne d’ ènne cape. 
frâtè, e, fratè, e, réch’pïndyè, e, réchpïndyè, e ou peingnie (sans marque du fém.), adj. Èlle ât aidé 
bïn frâtèe (fratèe, réch’pïn-dyèe, réchpïndyèe ou peingnie). 
frâtè, e, fratè, e, réch’pïndyè, e ou réchpïndyè, e, adj. 
Èl en ât frâtè (fratè, réch’pïndyè ou réchpïndyè). réchpïndyèes) baîchattes (baichattes, d’moijèlles, dmoijèlles, d’moisèlles ou dmoisèlles) 
s’ framant poi raivïn’ment 
d’ yim’noujes framachions cont’naint des grôs caiyeûs, en pairtitiulie des boérdgeons.Déjiré Lecoq. Èl était nachi (ou néchie) frâtè (fratè, réch’pïndyè, réchpïndyè ou 
peingnie), 
qu’ an diait daivô ïn fïn sôri. 
monde yi dit qu’ èl ât tchoé (tchoi, v’ni ou vni) â monde frâtè (fratè, réch’pïndyè, 
réchpïndyè ou peingnie). 
dépeingnie (sans marque du féminin), adj. Ces djûenes dgens sont dépeingnies.

ébreuss’nè, e, ébreussnè, e, embreuss’nè, e, embreussnè, e, étchairpoulé, e, étchairvoulè, e,  étchèrpoulè, e, étchèrvoulè, e, étchouf’nè, e, étchoufnè, e, étchoupè, e, étchoup’lè, e, étchouplè, e,  tchompè, e, tchomp’lè, e, tchomplè, e, tchoup’lè, e ou tchouplè, e, adj. Èlle n’ ât dj’mais ébreuss’nèe (ébreussnèe, embreuss’nèe, embreussnèe, étchairpoulèe, étchairvoulèe, étchèrpoulèe, étchèrvoulèe, étchouf’nèe, étchoufnèe, étchoupèe, étchoup’lèe, étchouplèe, tchompèe, tchomp’lèe, tchomplèe, tchoup’lèe ou tchouplèe).frâtaie (réch’pïndyaie ou réchpïndyaie) lai tiâre, loc.v. È s’ n’ aittendait p’ è frataie 
(réch’pïndyaie ou réchpïndyaie) lai tiâre.
frâte ou tchoupe, n.f. Ç’te frâte (ou tchoupe) yi vait bïn.
éleûchou (éleuchou, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, 
tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat) è piere.
aidjoqui, aippoiye (Raphaël Brahier, Lajoux), andjeuque, andjoque, andjoqui, coinchie, coincie, 
empouli, endjeuque, endjoque ou endjoqui  (sans marque du féminin), adj. Lai coûedge ât aidjoqui 
(aippoiye, andjeuque, andjoque, andjoqui, coinchie, coincie, empouli, endjeuque, 
endjoque ou endjoqui) dôs l’ pie di moubye.
endjeutçhaie, endjoquaie, endjoqui ou endjotçhaie), v.pron. En tchoéyaint, lai braintche s’ ât 
andjoquè (andjeutçhè, andjoquè, andjoqui, andjotçhè, coinchie,  coincie, endjeuquè, 
endjeutçhè, endjoquè, endjoqui ou endjotçhè) dains ènne tieuchie d’ l’ aîbre.
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endev’nieinche, endevnieinche, end’venieince, endvenieince, end’venieinche ou 
endvenieinche) des pairiejouses fidiures.
end’venieinche ou endvenieinche, n.f. Qué tiuriouje  endev’nieince (endevnieince, 
endev’nieinche, endevnieinche, end’venieince, endvenieince, end’venieinche ou 
endvenieinche) !
endev’nient, einne, endevnieint, einne, end’venieint, einne ou endvenieint, einne, adj. Ces dous faits 
sont endev’nieints (endevnieints, end’venieints ou endvenieints).
endev’ni, endevni, end’veni ou endveni, v. 
Ces fidiures endev’niant (endevniant, end’veniant ou endveniant).endev’ni, endevni, end’veni ou endveni, v. Son dépaît ât endev’ni (endevni, end’veni ou 
endveni) d’aivô l’ é-djo.
endev’ni, endevni, end’veni ou endveni, v. 
Les dous témoingnaidges endev’niant (endevniant, end’veniant ou endveniant).
carroyie (J. Vienat), v. An n’ peut p’ boussaie ci moubye sains l’ carroyie.
endyïnnaie, engaindaie, entçhegnie, entieugnie, entchvéyie, tçhegnie, tchvéyie, tieugnie, tyegnie ou 
tyeugnie, v. Èl é di mâ d’ endiaînaie (endiainaie, endiaînnaie, endiainnaie, endyaînaie, 
endyainaie, endyaînnaie, endyainnaie, endyïnnaie, engaindaie, entçhegnie, entieugnie, 
entchvéyie, tçhegnie, tchvéyie, tieugnie, tyegnie ou tyeugnie) ci bôs d’ tchairme.
coudoin ou coing, n.m. 
Les coudoins (ou coings) se n’ maindgeant ran qu’ tieûts.tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat) pèrmât d’ 
rédure l’ ïnteinchitè d’ ïn riûaint féchlâ cheûyaint ènne coégnu l’ évoindge.    câra, cârat, coénat, coinnat, conat ou couénnat, n.m. Tchétçhe afaint é son câra (cârat, coénat, 
coinnat, conat ou couénnat) po faire ses d’voits.
premie côp d’ haitchatte lai daine (dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne, 
dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou tyeugne) é fotu l’ 
camp.
tyeugnat ou tyeuniat, n.m. È fât qu’ i r’boteuche ïn éleûchou (éleuchou, tçhegnat, tçhneû, 
tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat).
(seinchijimétri-tçhe, seinsijimétrique, seinsijimétritçhe, senchijimétrique, 
seinchijimétritçhe, seinsijimétrique ou sensijimétritçhe) éleû-chou (éleuchou, tçhegnat, 
tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat) ât ïn 
éff’lè prichme môlè dains lai maiche.   trâs-câres, tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs, n.m. L’ trâs-câres (tras-câres, 
trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs) n’ é pus d’ maintche.trâs-câres, tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs, n.m. Ch’ èl oûejait, è rôtrait l’ 
trâs-câres (tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs).
d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. Èl ât d’moérè 
(dmoérè, d’morè ou dmorè) piaîn (piain, pyaîn ou pyain) en aippregnaint lai novèlle.
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couatte, cvatte, quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte, n.f. Ès cotant les couattes (cvattes, quouattes, quoûattes, quouetattes, quoûetattes, quoueyattes, quoûeyattes ou quvattes) d’vaint d’ les tchaîrdgie d’ ènne nanvèlle nèe.

couque, n.m. 
È nôs môtre le foué è couque.
couque, n.f. 
È y’ fât sai dôje de couque tchétçhe djoué.
couquéfacchion, n.f. 
È traivaiye en lai couquéfacchion di tchairbon.
couqu’fiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci tchairbon ât couqu’fiâbye.
couqu’fiaie, v. Èls aint tot çoli è couqu’fiaie.
couqu’rie, n.f. 
Nôs sons dains lai vie d’ lai couqu’rie.
boérïnne (J. Vienat), daimïnne, dainnïnne, lôvrïnne, lovrïnne ou vaitchïnne, n.f. An s’ sie d’ 
boérïnne (daimïnne (dainnïnne, lôvrïnne, lovrïnne ou vaitchïnne) po voiri lai gotte.
sèfre (ou séfre) des prans, loc.nom.m. 
Èlle tieûye des sèfres (ou séfres) des prans.
boératte (J. Vienat), daimatte, dainnatte, lôvratte, lovratte ou vaitchatte, n.f. Lai baîch’natte tieuye 
ènne boératte (daimatte (dainnatte, lôvratte, lovratte ou vaitchatte).
tûe-tchïn, tue-tchïn ou yaie-yaie, n.m. 
È mairtche chus les tûe-tchïn (tue-tchïn ou yaie-yaie).
bovat, n.m. 
È n’ fât p’ maindgie les bovats, ç’ ât  di poûejon.
mâtriciâ cô, matriciâ cô, mâtrichiâ cô ou matrichiâ cô, loc.nom.m. Son mâtriciâ cô (matriciâ cô, 
mâtrichiâ cô ou matrichiâ cô) ât bridjômou.
cô di Bonhanne, loc.nom.m. 
Ès grïmpant l’ cô di Bonhanne.
éyutre-bétatte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè ïn éyutre-bétatte ïnchècte. 
bétatte è éyutres, loc.nom.f. ou éyutre-bétatte, n.f. 
L’ coincoidge ât ènne bétatte è éyutres (ou ènne éyutre-bétatte). 
pach’rabôs ou pachrabôs, n.m. 
È s’ fât débairraichie d’ ces  pach’rabôs (ou pachrabôs).
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pach’ratte, pachratte, poich’ratte, poichratte ou vriyatte, n.f. Des pach’rattes (pachrattes, 
poich’rattes, poichrattes ou vriyattes) aint ponju dains ci lavon.
bétattes è éyutres, loc.nom.f.pl. ou éyutre-bétattes, n.f.pl. 
È raicodje les bétattes è éyutres (ou éyutre-bétattes). 
tchâfaie ou tchafaie, v. Tiaind qu’ è tchâfe (ou tchafe), t’ és moiyou temps d’ te cadgie.
engraingnie, engregnie, engrègnie, engreugnie, engrïngnie ou heurs’naie, v. T’ vois bïn que t’ l’ 
engraingnes (engregnes, engrègnes, engreugnes, engrïngnes ou heursenes).
coleurou, ouse, ouje, haiy’nou, ouse, ouje, 
raîtchou, ouse, ouje, raitchou, ouse, ouje, 
rangnou, ouse, ouje, rognou, ouse, ouje, 
roignou, ouse, ouje ou roingnou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn grôs colérou (coleûrou, coleurou, 
haiy’nou, raîtchou, raitchou, rangnou, rognou, roignou ou roingnou). 
fâ-cô, fa-cô, fâ-collie, fa-collie, fâ-coulèt ou fa-coulèt, n.m. 
Èl é di mâ d’ botaie son fâ-cô (fa-cô, fâ-collie, fa-collie, fâ-coulèt ou fa-coulèt).
côyibât’nat, n.m. Ès trovant aidé des neûs côyibât’nats.
côyibât’nat-mâ, n.m. Èlle é ïn côyibât’nat-mâ des boés.
côyibri, n.m. 
Des  côyibris éplûant chus les djaichmïns des Florides »
côyimaichon, côyimaiçon, côyïnmaichon ou côyïnmaiçon, n.m. È raimésse des côyimaichons 
(côyimaiçons, côyïnmaichons ou côyïnmaiçons).
côyimaichon, côyimaiçon, côyïnmaichon ou côyïnmaiçon, n.m. Ces égrèes sont aivu conchtrut 
en côyimaichon (côyimaiçon, côyïnmaichon ou côyïnmaiçon).
égraîe (égraie, égrè, égrèe, graîe, graie, gré ou grèe) en côyimaichon (côyimaiçon, côyïnmaichon ou 
côyïnmaiçon), loc.nom.m. Ès raivâlant ces égraîes (égraies, égrès, égrèes, graîes, graies, 
grés ou grèes) en côyimaichon (côyimaiçon, côyïnmaichon ou côyïnmaiçon).
lai tchainnatte ou d’ lai tchïnnatte), loc.nom.m. Les afaints ainmant tus l’ djûe (ou djue) di 
bâne-eûye (di bâne-euye, di bane-eûye, di bane-euye, d’ lai boiye, d’ lai tchaînnatte, d’ 
lai tchainnatte ou d’ lai tchïnnatte).maîçha (maiçha, redeû ou redeu) d’ mijéréré (ou d’ miséréré), loc.nom.m. Ïn maîçha (maiçha, 
redeû ou redeu) d’ mijéréré (ou d’ miséréré) l’ fait è breûyie.
maîçha (maiçha, redeû ou redeu) d’ piomb (pion, plomb ou pyomb), loc.nom.m. Èl é d’ nové ïn 
maîçha (maiçha, redeû ou redeu) d’ piomb (pion, plomb ou pyomb).
côlis, côyis, paiquèt, paitçhèt ou paityèt, n.m. È poétche ïn cô-lis (côyis, paiquèt, paitçhèt ou 
paityèt) pus grôs qu’ lu.
côyite, n.f. Sai côyite é péssè.
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coulaiborâtou, ouse, ouje, coulaiboérâtou, ouse, ouje ou coulaibouérâtou, ouse, ouje, n.m. Èl é d’ 
nïmbrous coulaiborâtous (coulaiboérâtous ou coulaibouérâtous).coulaibouérâtou, ouse, ouje, n.m. L’ aiprés-dyierre feut pénibye po les  coulaibos 
(coulaiborâ-tous, coulaiboérâtous ou coulaibouérâtous).coulaiborâchion, coulaiboérâchion ou coulaibouérâchion, n.f. Èl é aippoétchè sai 
coulaiborâchion (coulaiboérâchion ou coulaibouérâchion) en ç’te boinne ôeuvre.
coulaiborâchion, coulaiboérâchion ou coulaibouérâchion, n.f. L’ hichtoire d’ lai coulaiborâchion 
(coulaiboérâchion ou coulaibouérâchion) ât pô çhaitouje po lai Fraince.An voiyait triedre ïn pô poitchôt des coulaiborâchionnichtes (coulaiboé-
râchionnichtes ou coulaibouérâchionnichtes) aivisâles.An ont meinme vu des coulaiborâchionnichtes (coulaiboérâchion-nichtes ou 
coulaibouérâchionnichtes) en Suisse.coulaiboraie, coulaiboéraie ou coulaibouéraie, v. 
« Èlle aivait ball’vois  coulaiborè (coulaiboérè ou coulaibouérè) en lai p’téte lattraince 
des feuyes de môde »
coulaiboraie, coulaiboéraie ou coulaibouéraie, v. 
Les uropéïns paiyis tairdgeant è  coulaiboraie (coulaiboéraie ou coulaibouéraie).
An coégnât des Frainçais qu’ aint r’fujè d’ coulaiboraie (coulaiboéraie ou 
coulaibouéraie).côllorïn, ïnne ou collorïn, ïnne, n.m. Ès rétropant totes les côllorïnes (ou collorïnnes) 
chubchtainches.
L’ échtraît côllorïn (ou collorïn) d’ lai pé, des teindons, des oches… des bétes ât 
seingne è faire des côlles.
côllorïnôje ou collorïnôje, n.f. 
An raittaitche paifois l’ airtityuyére rhumâtçhiche en lai côllorïnôje (ou collorïnôje).
côllainne ou collainne, n.f. 
È vïnt de r’cidre lai côllainne (ou collainne).
côllaipchuche, collaipchuche ou échcrainchuche, n.m. 
Èl é t’ aivu ïn tiûerâ-voénâ côllaipchuche (collaipchuche ou échcrainchuche).
côllaipchuche, collaipchuche ou échcrainchuche, n.m. 
L’ chirudgien veut prochédaie en ïn côllaipchuche (collaipchuche ou échcrainchuche).côllairdgeâ ou collairdgeâ, n.m. Lai soluchion de côllairdgeâ (ou collairdgeâ) ât ïn 
aintifeurpovètchaint.
coulaitérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é traivoichie l’ bôlvâ pe les coulaitérâs vies.
coulaitérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’trovè d’ laiv’nïns coulaitérâs pairents.
coulaitérâ (sans marque du fém.), adj. 
Ènne de ses coulaitérâs cubitâs l’ altéres sangne.
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coulaitérâ nèe, loc.nom.f. 
L’ tiurie airrive poi lai coulaitérâ nèe.
coulaitérâ point, loc.nom.m. 
Lai grôsse nèe laince vés l’ coulaitérâ point : N-E.
coulaitérâs, n.m.pl. 
Les onçhas, les tiusïns sont des coulaitérâs.
coulaitérâs, n.m.pl. 
L’ çhaîvie écouve les coulaitérâs.
coulaitou, n.m. 
Ç’ ât â coulaitou d’ réjoudre ci probyème.
boussgnon, n.m. 
L’ afaint maindge son boussgnon.
boussgnaie, nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. 
Ç’ ât l’ houre de boussgnaie (nonnaie, nounaie ou nounnaie).
aint rébiè de r’cegnaie (r’cégnaie, r’cegnie, r’cégnie, r’ceugnaie, r’ceugnie, r’segnaie, 
r’ségnaie, r’segnie, r’ségnie, r’seugnaie, r’seugnie, r’ssegnaie, r’sségnaie, r’ssegnie, 
r’sségnie, r’sseugnaie ou r’sseugnie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’cegnaie, eurcegnaie, rcegnaie, etc.)aimeûnie, iere, aimeunie, iere, aimounie, iere ou lodie, iere, n.m. I trove qu’ les  
aimeûnies (aimeunies, aimounies 
ou lodies) aint di coéraidge.

aimeûnie, aimeunie, aimounie, lodi ou lodie (sans marque du féminin), n.m. Èlle bèye ènne piece és. aimeûnies (aimeunies, aimounies, lodis ou lodies).
lôdâyou, ouse, ouje, lôdayou, ouse, ouje, 
lodâyou, ouse, ouje, lodayou, ouse, ouje, 
loûedrâyou, ouse, ouje, loûedrayou, ouse, ouje, 
louedrâyou, ouse, ouje, louedrayou, ouse, ouje, 
pait’lou, ouse, ouje, paitlou, ouse, ouje, pécot, otte, 
pécotou, ouse, ouje, quêtou, ouse, ouje, 
tçhaitou,  ouse, ouje, tçhètou, ouse, ouje, 
tiaitou, ouse, ouje ou tiètou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât les aimeûnous (aimeunous, d’maindous, dmaindous, lôdâyous, lôdayous, 
lodâyous, lodayous, loûedrâyous, loûedrayous, louedrâyous, louedrayous, pait’lous, 
paitlous, pécots, pécotous, quêtous, tçhaitous, tçhètous, tiaitous 
ou tiètous) d’ l’ Airmèe di Salut.
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coullècchie ou raiméssaie, v. 
È coullècche (ou raimésse) le laicé.coullècchou, ouse, ouje ou raiméssou, ouse, ouje, n.m. L’ coul-lècchou (ou raiméssou) des 
ïmpôts péssait dains les mâjons.coullècchou, ouse, ouje ou raiméssou, n.m. L’ coullècchou (ou raiméssou) d’ lai gache és 
tchioûeres ât chtopf.
coullècchif, ive ou tieumun, e, adj. 
Ès faint ïn coullècchif (ou tieumun) traivaiye.coullècchion, n.f. ou ensoinne, n.m. Èlle é ènne bèlle coullècchion (ou ïn bé l’ ensoinne) de 
tïmbres.
coullècchionnaie ou ensoinnaie, v. 
È coullèchionne (ou Èl ensoinne) les câtches-beûyes.
coullècchionnou, ouse, ouje ou ensoinnou, ouse, ouje, n.m. 
Les coullèchionnous (ou ensoinnous) faint des étchaindges.
coullècchiv’ment ou tieum’nâtouj’ment, adv. 
Èls aidgéchant coullèchiv’ment (ou tieu’nâtouj’ment).
coullècchivijaie ou tieum’nâtaie, v. 
Ès coullèchivijant (ou tieum’nâtant) des tieres.
coullècchivitè ou tieum’nâtè, n.f. 
È traivaiye po lai coullècchivitè (ou tieum’nâtè).
collédgiâ ou collégiâ (sans marque du féminin), adj. 
È y é ïn collédgiâ (ou collégiâ) pouvoi que c’mainde.
collédgiâye ou collégiâye, n.f. 
Nôs aint vu lai collédgiâye (ou collégiâye) de Sïnt-Ochanne.
collédgiây’tè, n.f. Ès gairantéchant lai collédgiây’tè di pouvoi.
collédgien, ienne, n.m. Les collédgiens sont en l’écôle.
collédye, n.m. Nôs ains predju ïn collédye.
môlure en lai côlle (colle ou pregue), loc.nom.f. 
Èlle fait ènne môlure en lai côlle (colle ou pregue).
côllaie, collaie ou pregaie, v. Èlle côlle (colle ou preugue) ïn tïmbre chus ènne envôje.
côllaie, collaie ou pregaie, v.
Èl é côllè (collè ou preguè) yun d’ ses éyeuves.côllaie, collaie ou pregaie, v.An poérait côllaie (collaie ou pregaie) ç’t’ éyeuve tchétçhe 
s’nainne.
côllaie, collaie ou pregaie, v.
Èls aint côllè (collè ou preguè) pus d’ ïn aimirou. 
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côllaie, collaie ou pregaie, v.
Son hanne lai côlle (colle ou pregue) poitchot. 
s’ côllaie (collaie ou pregaie), v.pron.
Lai paîte se côlle (colle ou pregue) és doigts di blantchie. 
cairco ou coulèt, n.m.
Ès botant des caircos (ou coulèts).
cairco ou coulèt, n.m.
Èlle é rébiè son cairco (ou coulèt).
cairco ou coulèt, n.m.
Lai deint ât dieûjatèe â nivé di cairco (ou coulèt).
cairco ou coulèt, n.m.
Ènne béte é reûgyie l’ cairco (ou coulèt) d’ lai piainte.
cairco ou coulèt, n.m.
È fichque le cairco (ou coulèt) di pâlie d’ l’ aîbre de traide. 
cairco ou coulèt, n.m.
Èlle aitchete di cairco (ou coulèt) d’ moton. 
cairco (ou coulèt) de maîyes (ou maiyes), loc.nom.m.
Tchétçhe aib’lâtrie poétchait ïn cairco (ou coulèt) d’ maîyes (ou maiyes).
çaircolaie ou coul’taie, v. 
Ès n’ aint grôtè è l’ çaircolaie (ou coul’taie).
çaircolaie ou coul’taie, v. 
È s’ coitche po çaircolaie (ou coul’taie).
s’ caircolaie ou s’coultaie, v.pron. 
Ès s’ sont caircolè (ou  coul’tè) c’ment qu’ des ranqu’vâyes.
s’ caircolaie ou s’coultaie, v.pron. 
Èlle se dait caircolaie (ou  coul’taie) daivô ses diffitiultès. 
çaircolou, ouse, ouje ou coul’tou, ouse, ouje, n.m. 
L’ çaircolou (ou coul’tou) s’ ât fait è pâre.
montè cairco (ou coulèt), loc.
Ès sont trop montè cairco (ou coulèt). 
pâre quéqu’un â cairco (ou coulèt), loc.v. 
Sobtain, l’ dgendârme é pris l’mâfjou â cairco (ou coulèt). 
saiji (ou saisi) quéqu’un â cairco (ou coulèt), loc.v. 
Ès l’ aint saiji (ou saisi) â cairco (ou coulèt) d’vaint le fri. 
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cô, collie ou coulèt, n.m. 
Ci cô (collie ou coulèt) poétche lai piaique d’ ïndeintitè di tchïn.
cô, collie ou coulèt, n.m. 
Ci tchait ât noi daivô ïn biainc cô (collie ou coulèt).
cô, collie ou coulèt, n.m. 
È poétche le cô (collie ou coulèt) d’ l’ oûedre di Sïnt-Échprit.
cô, collie ou coulèt, n.m. 
Ïn cô (collie ou coulèt) renfoéche le bout di tyau.
cô (collie ou coulèt), n.m. 
Ïn pô d’ tieulèe botrait en seutche le cô (collie ou coulèt) di tchaipâ.
grelati, grélati, grey’nati, gréy’nati, griyati, griyi, griy’ni ou pertïntyi,  n.m. È bote ïn grelati 
(grélati, grey’nati, gréy’nati, griyati, griyi, griy’ni ou pertïntyi) â tch’vâ.côp d’ boére (boéré, boré, borlaidge, cô, collie ou coulèt), loc.nom.m. L’ tchie é tçhittie l’ 
odj’niere â premie côp d’ boére (boéré, boré, borlaidge, cô, collie ou  coulèt) di tchvâ.
côp d’ cô (d’ collie ou d’ coulèt), loc.nom.m. 
Tos les raicodjaires aint compyimentè l’ éyeve po l’ bé côp 
d’ cô (d’ collie ou d’ coulèt) qu’ èl é bèyie.
bronitçhe, n.f.
T’ és mâ aittaitchie lai bronitçhe.cô (collie ou coulèt) d’ baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe), loc.nom.m. « Piepe ïn poi n’ dépéssait d’ 
lai laingne d’ son biond cô (collie ou coulèt) »
è veut entrepâre ât ïn vrâ  cô (collie ou coulèt) d’ bakiotrie (détrâsse, détrasse, mijére ou 
misére).cô (collie ou coulèt) d’ sarraidge (ou d’ sèrraidge), loc.nom.m. Les dous teubes sont r’layie poi ïn 
cô (collie ou coulèt) 
d’ sarraidge (ou d’ sèrraidge).frainc di boére (boéré, boré, borlaidge, cô, collie ou coulèt), loc.adj. Son aîne ât p’tét mains èl ât 
frainc di boére (boéré, boré, borlaidge, cô, collie ou coulèt).
frainc di cô (collie ou coulèt), loc.adj. 
Ç’t’ hanne ât frainc di cô (collie ou coulèt).
étçhiche, étçhisse, étèlle, étyiche ou étyisse, n.f. 
L’ boérlie tchoisât doûes boinnes étçhiches (étçhisses, étèlles, étyiches ou étyisses).

Les pieûvries (ou pieuvries) è  cô (collie ou coulèt) sont r’preujentè poi l’ grôs pieûvrie 
è cô pe l’ pieûvrie è ïntrerontu cô.
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eur’pâre (eurpâre, eur’pare, eurpare, eur’poire, eurpoire, r’pâre, rpâre, r’pare, rpare, r’poire ou rpoire) le 
cô (collie ou coulèt), loc.v. « I aî eur’pris (eurpris, eur’pris, eurpris, eur’pris, eurpris, 
r’pris, rpris, r’pris, rpris,  r’pris ou rpris) mon. aivégie cô (collie ou coulèt) »
ensoinnaie ou tièdre, v. 
Nôs ensoinnans (ou tièjans) les véyes yivres.
ensoinnaie ou tièdre, v. 
« Échpojaie, dév’yoppaie, djudgie, ensoinnaie (ou tièdre) »

réye lai qu’aim’râ (qu’aimirâ, qu’midyâ, qu’miguâ, qu’mirâ, qu’vijâ ou qu’visâ) 
yunètte. 
qu’aim’râ, qu’aimirâ, qu’midyâ, qu’miguâ, qu’mirâ, qu’vijâ ou qu’visâ, n.m. È nenttaye le 
qu’aim’râ (qu’aimirâ, qu’midyâ, qu’miguâ, qu’mirâ, qu’vijâ ou qu’visâ) d’ vijèe. 
Èl é aidé quéqu’un dains l’ qu’aim’râ (l’ qu’aimirâ, le qu’midyâ, le qu’miguâ, le 
qu’mirâ, le qu’vijâ ou le qu’visâ). qu’visâchion, n.f. Lai fâ-te d’ lai qu’aim’râchion (qu’aimirâchion, qu’midyâchion, 
qu’miguâchion, qu’mirâchion, qu’vijâchion ou qu’visâchion) 
s’ daidrètte poi le r’vir’ment d’ lai yunètte. s’ djoquaie ou s’ djotçhaie (Montignez), v.pron. Les doues dyïmbardes se sont djoquè (ou 
djotçhè). 
côllopchatâ ou collopchatâ (sans marque du fém.), adj. 
È tèchte ïn côllopchatâ (ou collopchatâ) prôdut.
côllopchat ou collopchat, n.m. Ïn côllopchat (ou collopchat) 
n’ peut p’ traivoichie ènne d’mé-traiviâlouse pée.
coulloque, coullotçhe, couyoque ou couyotçhe, n.m. 
Èlle aichichte en ïn coulloque (coullotçhe, couyoque ou couyotçhe).  coulloque, coullotçhe, couyoque ou couyotçhe, n.m. 
« Les pairtitiulies coulloques (coullotçhes, couyoques ou couyotçhes) que tendïnt è s’ 
framaie âtoué des varres de porto»  
coulloquaie, coullotçhaie, couyoquaie ou couyotçhaie, v. 
Èl é coulloquè (coullotçhè, couyoquè ou couyotçhè) lai moitie des créainchies.
coulloquaie, coullotçhaie, couyoquaie ou couyotçhaie, v. 
Les raicodjaires coulloquant (coullotçhant, couyoquant ou couyotçhant) en l’ écôle.coullujion ou couyudjion, n.f. Èl ât aivu vitçhtïnme d’ lai coullujion (ou couyudjion) d’ ses 
aivèrchous.
coullujiâ ou couyudjiâ (sans marque du fém.), adj. Tot çoli 
s’ veut fini poi ïn coullujiâ (ou couyudjiâ) l’ airrandg’ment.
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coullyoûere, n.m. 
Èlle aipplitçhe ènne ïn coullyoûere â fond d’ lai goûerdge daivô ïn poétche-coton.
coulluvion ou couyuvion, n.f. 
Ès rôtant ïn moncé d’ coulluvions (ou couyuvions).
coullyrïn, n.m. 
Èlle ïnchtille ènne gotte de coullyrïn dains l’ eûye de son pére.
coumolaidge, n.m. 
L’ coumolaidge ât daivu és tchèrvoiyies dj’tures poi l’ âve que coûe dains l’ tyau.
coumolaidge, n.m. 
L’ coumolaidge ât éffiètè poi des tot piein mobiyes eunitès.
coumolaidge, n.m. 
L’ coumolaidge ât l’ orine chus piaice d’ ènne airaibye coutche prou épâche.
coumolaie, v. 
È coumole ènne éleûche dains ïn mûe.
coumolaie, v. 
Les soudaîts coumolant ènne ébrètche dains l’ front. 
coumolaie, v. 
Ès n’ saint p’ c’ment coumolaie lai piede.
coumolaie, v. 
Ès coumolant ïn reûchi pe ïnfoirti sô. mochquetére (ou mouchquetére) cô (collie ou coulèt), loc.nom.m. Èlle ât raivéchainne daivô son 
mochquetére (ou mouchquetére) cô (collie ou coulèt).
coulocâje, n.f. 
Èlle cope ènne raiceinne de coulocâje.
(couaillôdéres, couaimôdiéres, couaimodiéres, couaimôduéres, couaimoduéres, 
couaimô-d’véres, couaimôdvéres, couaimod’véres, couaimodvéres, couaimôdyéres, 
couaimodyéres, coulougatéres, coupiedéres, coupiédéres ou coupyédéres) dains ç’t’ 
immoubye.
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couaimôdyâchion, couaimodyiâchion, coulougachion, coupiediâchion, coupiédiâchion ou coupyédiâ-
chion, n.f. Nôs sons en couaiffèrmâchion (couaillôdâchion, 
couaimôdyâchion, couaimodyâchion, couaimôduâchion, 
couaimoduâchion, couaimôd’vâchion, couaimôdvâchion, 
couaimod’vâchion, couaimodvâchion, couaimôdyâchion, 
couaimodyiâchion, coulougachion, coupiediâchion,  coupiédiâ-chion ou 
coupyédiâchion).col’naidge (Montignez) ou coulombaidge, n.m. An voit brâment d’ mâjons è col’naidge (ou 
coulombaidge) en Èlsace.
moûe-ceindrâ conchtâvou, loc.nom.m. 
Èlle tçhitte le moûe-ceindrâ conchtâvou.
colon, n.m. ou coulombe, n.f. 
È vadge des colons (ou coulombes).
colon, n.m. ou coulombe, n.f. 
L’ colon (ou Lai coulombe) de l’ Aîrtche ât l’ chumboye d’ lai paix.
coulombe, n.f. C’ment n’ pe étre seinchibye en l’ end’dains biâtè d’ ènne coulombe ?
coulombe, n.f. 
Èlle ainme qu’ son hanne yi dieuche « mai p’téte coulombe ».
colon, n.m. ou coulombe, n.f. 
È fichque le colon (ou lai coulombe) en l’ étâbyi. 
coulombie, n.m. 
Èls aint ènne c’mainde de boutiçhâ coulombie.
coulombïn, ïnne, adj. 
Èlle é aitch’tè d’ lai coulombïnne soûe.
coulombïn, n.m. 
L’ colon fait seutchiement paitchie des coulombïns.
coulombïn, n.m. 
Èls échtraîyant di coulombïn.
coulombïn, n.m. 
Èl é botè l’ pie chus di coulombïn.
coulombïnne, n.f. 
Èlle échpeind  d’ lai coulombïnne chus son tieutchi.
coulombium, n.m. 
L’ taintâ aiccompaigne le coulombium dains ses mïnn’rois.
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coulombophiye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle traivaiye dains ïn coulombophiye ceintre.
coulombophiye (sans marque du fém.), n.m. 
En l’ aîrmèe, les coulombophiyes étïnt utiyes.
coulombophiyie, n.f. 
Ç’ ât  ïn ch’péchiâyichte d’ lai coulombophiyie.
colon ou coyon, n.m. 
Ci fèrmie ât ènne échpèche de colon (ou coyon).
colon ou coyon, n.m. 
Èlle yét l’ hichtoire des premies colons (ou coyons) 
d’ Aimérique.

colon ou coyon, n.m. È djâse aidé d’ son colon (ou coyon).
côyon, n.m. 
Èlle é l’ côyon malaite.
col’niâ ou colniâ (sans marque du féminin), adj.  
È poétche ïn col’niâ (ou colniâ) cachque.
col’niâyichme ou colniâyichme, n.m. 
È d’moére encoé âtçhe di col’niâyichme (ou colniâyichme).col’niâyichte ou colniâyichte, adj. Lai Fraince é moinnè ènne col’niâyichte (ou colniâyichte) 
polititçhe.
col’niâyichte ou colniâyichte, n.m. Les col’niâyichtes 
(ou colniâyichtes) aint daivu tçhittie l’ paiyis.
col’nie ou colnie, n.f. 
Les fremis vétçhant en col’nie (ou colnie).
col’nijou, ouse, ouje ou colnijou, ouse, ouje, n.f. 
È vïnt d’ ïn  col’nijou (ou colnijou) paiyis.
col’nijou, ouse, ouje ou colnijou, ouse, ouje, n.f. 
Les  col’nijous (ou colnijous) aint péssè poi chi.
col’nijâchion ou colnijâchion, n.f. 
An trove encoé des traices de col’nijâchion (ou colnijâchion).col’nijâchion ou colnijâchion, n.f. Lai col’nijâchion (ou colnijâchion) n’ é ran aippoétchè qu’ 
di mâ.
col’nijie ou colnijie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle djâse d’ son col’nijie (ou colnijie) paiyis.
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col’nijie ou colnijie (sans marque du fém.), n.m. 
Souvent, les col’nijies (ou colnijies) n’ aivïnt ran è dire.
col’nijie ou colnijie, v. 
Èls aint col’nijie (ou colnijie) ci câre de tiere.
col’nijie ou colnijie, v. Ch’ an col’nije (ou colnije) ïn paiyis,
 ç’ ât po en traiyie les rétchainches.
col’nijie ou colnijie, v. 
L’ aîrmèe é col’nijie (ou colnijie) lai provïnche.
colannade ou échtiyaide, n.f. 
È raivoéte les colannades (ou échtiyaides) d’ ïn grac tempye.
colanne, n.f. L’ tèchte ât graiy’nè chus doûes colannes.
colanne ou échtiye, n.f. 
Les p’tétes colannes (ou échtiyes) sont bïn découerèes.
colanne (ou échtiye) Morris, loc.nom.f. 
Èlle yét en détoiye, tot ç’ qu’ ât aiffichie chus lai colanne 
(ou l’ échtiye) Morris.
colanne (ou échtiye) vait en s’ aic-cheintvaint d’ lai baîje di feût â tie d’ sai hâtou, po 
décrâtre djainqu’ en l’ enson .
échpondyi  (vartébrâ, vertébrâ, vèrtébrâ ou voirtébrâ) colanne, loc.nom.f. Sai l’ échpondyi 
(vertébrâ, vertébrâ, vèrtébrâ ou voirtébrâ) colanne ât voélèe.
ép’naie, épnaie (J. Vienat) ou épnèe, n.f. 
T’ aitchetrés ènne ép’naie (épnaie ou épnèe) po l’ dénèe.
coulouquïnte, couloutçhïnte ou couloutyïnte, n.f. 
Les fruts d’ lai coulouquïnte (couloutçhïnte ou couloutyïnte), feunéchant ènne hière-piere.

coulouquïnte, couloutçhïnte ou couloutyïnte, n.f. Le sraye taipe ch’ lai coulouquïnte (couloutçhïnte ou couloutyïnte).
tyeulaint, ainne,  tyeuloaint, ainne ou tyulaint, ainne, adj. Ç’ ât ènne tieulainne (tieuloainne, 
tiulainne, tyeulainne, tyeuloainne ou tyulainne) maitére.tieulaint, tieuloaint, tiulaint, tyeulaint,  tyeuloaint ou tyulaint, n.m. An trove des côte-sannous 
tieulaints (tieuloaints, tiulaints, tyeulaints, tyeuloaints ou tyulaints) dains quâsi tot.
tieulure, tieuloure, tiulure, tyeulure,  tyeuloureou tyulure, n.f. Èlle raivoéte lai tieulure (tieuloure, 
tiulure, tyeulure, tyeuloure ou tyulure) de sai pé.
tieulure, tieuloure, tiulure, tyeulure,  tyeuloure ou tyulure, n.f. 
I ainme lai tieulure (tieuloure, tiulure, tyeulure, tyeuloure ou tyulure) d’ sai voûe.
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tieulè, e, tieuloè, e, tiulè, e, tyeulè, e, tyeuloè, e ou tyulè, e, adj. Èls aint ènne tieulèe (tieuloèe, 
tiulèe, tyeulèe, tyeuloèe ou tyulèe) djâs’rie.
côyorèctâ (sans marque du fém.), adj. 
È dait péssaie ïn côyorèctâ l’ ésâmen.
côyorèctite, n.f. 
Èlle é fait ènne côyorèctite.
tyulèe) ôéyatte (oéyatte, oûeyatte, oueyatte, ôyatte, oyatte ou ôyuatte) préch’voit ïn sïn, 
ènne voûeyèye c’ment qu’ étaint ènne ébredèe tieulèe.
tieulaie, tieuloaie, tiulaie, tyeulaie,  tyeuloaie ou tyulaie, v. 
Èlle tieule (tieuloe, tiule, tyeule, tyeuloe ou tyule) d’ aluès chophichmes ses prédjudgies.
tieulaie, tieuloaie, tiulaie, tyeulaie,  tyeuloaie ou tyulaie, v. 
Lai tiuriojitè tieule (tieuloe, tiule, tyeule, tyeuloe ou tyule) sai târou.
tieulaidge, tieuloaidge, tiulaidge, tyeulaidge, tyeuloaidge ou tyulaidge, n.m. Lai baîch’natte é fait 
ïn bé tieulaidge (tieuloaidge, tiulaidge, tyeulaidge, tyeuloaidge ou tyulaidge).
tieulimétre, tiulimétre, tyeulimétre ou tyulimétre, n.m. 
È yét âtçhe chus l’ tieulimétre (tiulimétre, tyeulimétre ou tyulimétre).
tieulimétrie, tiulimétrie, tyeulimétrie ou tyulimétrie, n.f. 
Èlle fait ïn traivaiye de tieulimétrie (tiulimétrie, tyeulimétrie ou tyulimétrie).
tyulimétrique ou tyulimétritçhe (sans marque du fém.), adj. È s’ ïntèrèche â tieulimétrique 
(tieulimétritçhe, tiulimétrique, tiulimétritçhe, tyeulimétrique, tyeulimétritçhe, 
tyulimétrique ou tyulimétritçhe) ïndèchque de lai saing-yôbïnne.
tieuli, tiuli, tyeuli ou tyuli, n.m. 
Ci môlaire eur’tçhie lai vidyou pe l’ étyait di tieuli (tiuli, tyeuli ou tyuli). tieuli, tiuli, tyeuli ou tyuli, n.m. Èlle tchaindge s’vent l’ tieuli (tiuli, tyeuli ou tyuli) d’ ses 
djoûes. tieuli, tiuli, tyeuli ou tyuli, n.m. È tchoisât les obercots qu’ aint l’ pus bé tieuli (tiuli, tyeuli 
ou tyuli). 
Ès dairïnt prochédaie en lai tieulijâchion (tiulijâchion, tyeulijâchion ou tyulijâchion) d’ 
ci fiy’m.tieulijie, tiulijie, tyeulijie ou tyulijie, v. Ès n’ saint p’ ch’ è fât tieulijie (tiulijie, tyeulijie ou 
tyulijie) ci fiy’m.
tieulichte, tiulichte, tyeulichte ou tyulichte (sans marque du fém.), adj. È tçhie ïn tieulichte 
(tiulichte, tyeulichte ou tyulichte) aipprenti.
tieulichte, tiulichte, tyeulichte ou tyulichte (sans marque du fém), n.m. Ç’ ât ïn bon graiyonou pe 
ïn défïnmeu tieulichte (tiulichte, tyeulichte ou tyulichte).
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tieulichte, tiulichte, tyeulichte ou tyulichte (sans marque du fém.), n.m. Ces tieulichtes (tiulichtes, 
tyeulichtes ou tyulichtes) faint ïn bé traivaiye.tieulichte, tiulichte, tyeulichte ou tyulichte (sans marque du fém.), n.m. Ès d’maindant consaye â 
tieulichte (tiulichte, tyeulichte ou tyulichte).
tieulichte, tiulichte, tyeulichte ou tyulichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle fait confiainche en 
son tieulichte (tiulichte, tyeulichte ou tyulichte).
côyonbeûyou ou côyonbeuyou, n.m. 
Èl empangne le côyonbeûyou (ou côyonbeuyou).
côyon-radio-ésâmen, n.m. 
È dait chôbi ïn côyon-radio-ésâmen.
coéyatâ, coyatâ, grôs-pilèt ou gros-pilèt (sans marque du fém.), adj. Ci bisat ât coéyatâ (coyatâ, 
grôs-pilèt ou gros-pilèt).coéyatâ, coyatâ, grôs-pilèt ou gros-pilèt (sans marque du fém.), adj. Èls aint ènne coéyatâ (coyatâ, 
grôs-pilèt ou gros-pilèt) foûetchune.coéyatâ, coyatâ, grôs-pilèt ou gros-pilèt, n.m. Èls aint lai mainie di coéyatâ (coyatâ, grôs-pilèt 
ou gros-pilèt).
coéyatâment, coyatâment, grôs-pilèt’ment ou gros-pilèt’ment, adv. Èl ât coéyatâment 
(coyatâment, grôs-pilèt’ment ou gros-pilèt’ment) rétche.
coéya, coéyat, coyat, grôs-pilèt ou gros-pilèt, n.m. 
Èlle é vu l’ coéya (coéyat, coyat, grôs-pilèt ou gros-pilèt) 
d’ Rhodes.
coéya, coéyat, coyat, grôs-pilèt ou gros-pilèt, n.m. 
È dait yuttaie contre ïn coéya (coéyat, coyat, grôs-pilèt ou 
gros-pilèt) d’ lai finainche.
raigatou, ouse, ouje, raigotou, ouse, ouje, règatou, ouse, ouje, règotou, ouse, ouje, rigatou, ouse, ouje ou 
rigotou, ouse, ouje, n.m. Èlle é çhoûe l’ bac en ci raigatou (raigotou, règatou, règotou, 
rigatou ou rigotou).
conchtâvou, n.m. 
Ès vaint vés l’ conchtâvou.
voidcô, n.m. L’ voidcô s’ ât envoulè.raincayou, ouse, ouje ou raincoiyou, ouse, ouje, adj. L’ malaite ât maint’ni dains ïn raincayou 
(ou raincoiyou) l’ échtat.raincayou, ouse, ouje ou raincoiyou, ouse, ouje, n.m. Les raincayous (ou raincoiyous) sont 
cheûmi en ènne étraite vadge.d’ aittaique (ait-taitçhe, aittaque, combait, engaidg’ment ou yutte), loc.nom.m. L’ poétche-avions ât 
en piein brâle-bé (brale-bé, brâle-béche, brale-béche, brâle-bés, brale-bés, branle-bé, 
branle-béche ou branle-bés) d’ aittaique (aittaitçhe, aittaque, combait, engai-dg’ment 
ou yutte).
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soudaîts sont defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, 
feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) d’ aittaique (d’ aittaitçhe, d’ aittaque, de combait, d’ 
engaidg’ment ou de yutte).
combaichif, ive ou combaitif, ive, adj. 
Èlle é aidé t’ aivu ïn combaichif (ou combaitif) échprit..combaichif, ive ou combaitif, ive, adj. 
Èlle se t’niait drète en ch’couaint ses brunnes bouçhes d’ ïn combaichif (ou combaitif) 
épièt pe ses l’ eûyes tchaimpïnt des éyeûjes.
Ç’t’ alonzo sâté, c’ment qu’ ïn hannanrére tigre, que r’trove ènne éplûe d’ frame pe d’ 
combaichivitè (ou combaitivitè), 
ch’ lai prô rétenju â point d’ âve.

combaittaint, ainne, n.m. 
«  Pe l’ combait râté, fâte de combaittaints »
combaittaint, ainne, n.m. Èls épreuvant de dessavraie les combaittaints.combaittaint, ainne, n.m. 
Les combaittaints éjétiutant des combaits en preujenche des f’mèlles â môment des 
pairiaides.saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) di fûe (ou fue), loc.nom.m. I aî trovè ïn saiyat 
(saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) di fûe (ou fue) â dg’nie.
mairiès daivïnt aivoi yote saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ tiûe 
(tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) beûyi (ou beuyi).
combe, n.f. Les combes di Jura sont des entannes dains 
l’ aintiçhainnâ d’ ènne grélure.

combatte, n.f. 
Lai combatte déchend djainqu’ â Doubs.
cob’nèjon ou combïnnèjon, n.f. 
Èlle se muse en cob’nèjon (ou combïnnèjon) des tieulèes.

Ésempye : An bèye E = {a,b,c}. E é trâs éy’ments.Les cob’nèjons (ou combïnnèjons) de 
dous l’ éy’ments de E sont (a,b) (a,c) pe (b,c).
Lai cob’nèjon (ou combïnnèjon) d’ dous voyunmes d’ âvâ-orïn pe d’ ïn voyunme d’ 
ochkorïn bède de l’ âve.
En chemie, ïn cob’nè obïn ïn compôjè coûe sont âchi aipp’lè ènne cob’nèjon (ou 
combïnnèjon).
cob’nèjon ou combïnnèjon, n.f. 
Ès main’lant les finainchieres pe polititçhes cob’nèjons (ou combïnnèjons).
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cob’nèjon (ou combïnnèjon), n.f. 
Èl é rébiè lai cob’nèjon (ou combïnnèjon) di foûe l’  aîtchô.
cob’nèjon (ou combïnnèjon) d’ fanne, loc.nom.f. 
Èlle eur’pésse sai cob’nèjon (ou combïnnèjon) d’ fanne.
cob’nèjon (ou combïnnèjon) d’ hanne, loc.nom.f. 
È poétche sai cob’nèjon (ou combïnnèjon) d’ hanne dôs 
l’ brais.
È dairait aivoi ïn poétch’feuye dains lai menich’trâ (ou minich’trâ) cob’nèjon (ou 
combïnnèjon) qu’ vïnt.
cob’nat ou combïnnat, n.m.
È diridge ïn grôs cob’nat (ou combïnnat).
cob’natou, ouse, ouje ou combïnnatou, ouse, ouje, adj.
È réjout ïn probyème de cob’natouse (ou combïnnatouse) ainayije.
cob’natou, ouse, ouje ou combïnnatou, ouse, ouje, adj.
È fait fiainche és cob’natouses (ou combïnnatouses) foûeches d’ l’ échprit.
Èl épreuve de démâçhaie lai bïncheûyainne cob’natou (ou combïnnatou) d’ pus d’ ïn 
faictou.
cob’nè, e ou combïnnè, e, adj.
Èl é le traitçhè r’diaîd qu’ bèyant  l’ traityais pe lai pavou cob’nèes (ou combïnnèes).cob’nè, e ou combïnnè, e, adj. Les aîrmèes aint laincie ènne cob’nèe (ou combïnnèe) l’ 
aittaique.
cob’nè ou combïnnè, n.m. 
Èlle ainayije ïn cob’nè (ou combïnnè).
cob’nè ou combïnnè, n.m. 
È r’bote le cob’nè (ou combïnnè) ch’ lai chôt’nûe.
cob’nè ou combïnnè, n.m. 
Èlleé aitch’tè ïn cob’nè (ou combïnnè).
cob’nè ou combïnnè, n.m. 
È s’ ât conchtrut ïn cob’nè (ou combïnnè).
cob’nè ou combïnnè, n.m. 
Èlle se râte po voûere les cob’nès (ou combïnnès).
cob’nè ou combïnnè, n.m. 
È voérait diaingnie l’ cob’nè (ou combïnnè).
cob’naie ou combïnnaie, v. 
Èlle cobene (ou combïnne) des saingnes chus sai feuye.
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cob’naie ou combïnnaie, v. 
È n’ é p’ pavou d’ cob’naie (ou combïnnaie) ces sïmpyes coûes.
combye, adj. 
An n’ peut pus entraie, l’ poiye ât combye.
combye, n.m. 
È traivaiye dains l’ combye di tchété.
empannon, n.m. 
Les empannons sont des tchevrons qu’ n’ aint p’ tus lai meinme grantou.
d’ fond en combye, loc.adv. 
Èls aint r’fait lai mâjon d’ fond en combye.
couboirdgeais, aije, aise, couboirdgèt, ètte, boirdjais, aije, aise, couboirdjèt, ètte, coubordgeais, aije, aise 
ou coubordgèt, ètte, adj. Vôs è pe moi, nôs sons couboirdgeais (couboirdgèts, couboirdjais, 
couboirdjèts, coubordgeais ou coubordgèts).
couboirdgeais, aije, aise, couboirdgèt, ètte, couboirdjais, aije, aise, couboirdjèt, ètte, coubordgeais, aije, 
aise ou coubordgèt, ètte, n.m. Èl é r’trovè ses couboirdgeais (couboirdgèts, couboirdjais, 
couboirdjèts, coubordgeais ou coubordgèts).
couboirdgeaijiâ, couboirdgèjiâ, couboirdjaijiâ, couboirdjèjiâ, coubordgeaijiâ ou coubordgèjiâ (sans 
marque du fém.), adj. 
Èls aint déchidè d’ faire ènne couboirdgeaijiâ (couboirdgèjiâ, couboirdjaijiâ, 
couboirdjèjiâ, coubordgeaijiâ ou coubordgèjiâ) aiyainche.
couboirdgeaisrie, coubordgeaisie, coubordgeais’rie ou coubordgeaisrie). (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme : couboirdgeaijie, etc.)
beûçhaince ou beûçhainche, n.f. Lai beûçhaince 
(ou beûçhainche) d’ ci tchairbon n’ ât p’ boinne.
beûçhaint, ainne, adj. L’ bôs ât beûçhaint.
beûçhaint, n.m. L’ paipie ât ïn croûeye beûçhaint.
beûçhaidge, n.m. L’ beûçhaidge s’ ât bïn fait.
mâchie, machie ou mèchie, v. 
D’vaint d’ rempiâtre ci véché, è l’ fât mâchie (machie 
ou mèchie).
rentrèe, n.f. 
Qué tairgâ âtoué d’ lai rentrèe de ç’t’ évoingnou ! 
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coumeudie, n.f. Èl é graiy’nè ènne coumeudie.
coumeudie, n.f. 
Ci soi, nôs âdrains en lai coumeudie.
coumeudie, n.f. 
Lai coumeudie compte bïn trente meimbres.
coumeudie, n.f. 
Ès djuant lai coumeudie.
coumeudie, n.f. 
Èlle ne chuppoétche pus lai coumeudie d’ ses afaints.
côte-san, n.f. È ruje poi ses côte-san.
coumeudie, n.f. 
Èlle ainme meu lai coumeudie qu’ lai traidgédie. situation), loc.nom.f. 
coumeudie. Èlle raivoéte ènne coumeudie d’ chituâchion (chituachion, chituâtion, 
chituation, situâchion, situachion, situâtion ou situation).

côte-sanou, ouse, ouje ou coumeudïn, ïnne, adj. 
Èl é ènne côte-sanouse (ou coumeudïnne) fanne.
côte-sanou, ouse, ouje ou coumeudïn, ïnne, n.m. 
Ci côte-sanou (ou coumeudïn) djûe è Pairis.
pitçh’non ou pitçhnon, n.m. 
Le pitçh’non (ou pitçhnon) pésse s’vent d’ aivô l’ aîdge.
coumèchtibyetè, n.f. 
I n’ seus p’ chur d’ lai coumèchtibyetè d’ ces prôduts.
coumèchtibye (sans marque du fém.), adj. 
Ces tchaimpaigneûs sont coumèchtibyes.
coumèchtibyes, n.m.pl. 
Èl é ènne boutiçhe de coumèchtibyes.
coumèchtibye (écrûe, teubrecule ou ronde crâchure, loc.nom.f. Lai pamme ne tiere ât yènne des coumèchtiobyes l’écrûes (teubrecules ou rondes crâchures
pitçh’natou, ouse, ouje ou pitçhnattou, ouse, ouje, adj. 
È raivoéte ïn pitçh’nattou (ou pitçhnattou) chychtème.
pitçh’natte ou pitçhnatte, n.f. 
Les grôsses pitçh’nattes (ou pitçhnattes) sont prégimè bouss’râtainn’ment.
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pitçh’natte ou pitçhnatte, n.f. 
Les pitçh’nattes (ou pitçhnattes) renfoûechant le hât pe 
l’ béche di dôs d’ènne r’layure.
pitçh’natte ou pitçhnatte, n.f. 
L’ afait tieule ènne pitçh’natte (ou pitçhnatte).tirie des pians (ou pyans) chus lai pitçh’natte (ou pitçhnatte), loc.v. Râte voûere de tirie des pians 
(ou pyans) chus lai pitçh’natte (ou pitçhnatte) !
coumiche, n.m. 
Èlle pairtichipe en l’ aigrecoye coumiche.
coumiches, n.m.pl. 
Èls allïnt és coumiches.
coumigout, n.m. 
« Lai praititçhe di coumigout pe lai yégâyijâchion di guiaiye mairiaidge»

coumique, coumitçhe (sans marque du fém.), fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou fôloiyou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ènne coumique (coumitçhe, fôlâyouse, fôlayouse ou fôloiyouse) hichtoire.

coumique, coumitçhe (sans marque du fém.), fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou fôloiyou, ouse, ouje, n.m. Les coumiques (coumitçhes, fôlâyous, fôlayous ou fôloiyous) faint è rire les dgens.

coumiqu’ment, coumitçh’ment, fôlâyouj’ment, fôlayouj’ment ou fôloiyouj’ment, adv. Èls aint djûe coumiqu’ment (coumitçh’ment, fôlâyouj’ment, fôlayouj’ment ou fôloiyouj’ment) ç’te piece de théâtre.
comitè, n.m. È fait paitchie di comité.
en p’tét (ou ptét) comitè, n.m. Èls ouergannijant ènne réchèpchion en p’tét (ou ptét) comité.
coumma, n.m. 
Éjempye : l’ ïntrevâ entre le « mi dièje » pe l’ « fa » ât ïn coumma
c’maindaint, ainne, cmaindaint, ainne, c’mandaint, ainne, cmandaint, ainne, c’mendaint, ainne, 
cmendaint, ainne, commaindaint, ainne, commandaint, ainne ou commendaint, ainne, n.m. È dairait 
bïntôt péssaie c’maindaint (cmaindaint, c’mandaint, cmandaint, c’mendaint, 
cmendaint, commaindaint, commandaint ou commendaint).
c’maindaint, ainne, cmaindaint, ainne, c’mandaint, ainne, cmandaint, ainne, c’mendaint, ainne, 
cmendaint, ainne, commaindaint, ainne, commandaint, ainne ou commendaint, ainne, n.m. Le 
c’maindaint (cmaindaint, c’mandaint, cman-daint, c’mendaint, cmendaint, 
commaindaint, commandaint ou commendaint) ât chus lai péss’rèlle.
d’ baid (bôd ou bord), loc.nom.m. Le c’maindaint (cmaindaint, c’mandaint, cmandaint, 
c’mendaint, cmendaint, commaindaint, commandaint ou commendaint) d’ baid (bôd ou 
bord) ât és c’maindes de l’ oûejé d’ fie.
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c’mainde, cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, commande ou commende, n.f. 
Ç’t’ évoingnou ât è éyètritçhe c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, 
commainde, commande ou commende).
zaippatte ou zappatte, n.f. Èlle é coitchie lai zaippatte
 (ou zappatte) d’ lai télé.

de c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, commande ou commende), 
loc. Èlle é voichè des laîgres de c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, 
cmende, commainde, commande ou commende).

c’maind’ment, cmaind’ment, c’mand’ment, cmand’ment, c’mend’ment, cmend’ment, commaind’ment, 
command’ment ou commend’ment, n.m. Les c’maind’ments (cmaind’ments, c’mand’ments, 
cmand’ments, c’mend’ments, cmendments, commaind’ments, command’ments ou 
commend’ments) v’niant d’ lai hierairtchie.
command’ment ou commend’ment, n.m. L’ débitou peut faire âtresan â c’maind’ment 
(cmaind’ment, c’mand’ment, cmand’ment, c’mend’ment, cmendment, commaind’ment, 
command’ment ou commend’ment), mains ç’t’ âtresan n’ râte pe les porcheûtes.
c’maind’ment, cmaind’ment, c’mand’ment, cmand’ment, c’mend’ment, cmend’ment, commaind’ment, 
command’ment ou commend’ment, n.m. Elle s’ éffoûeche de réchpèctaie les dieche 
c’maind’ments (cmaind’ments, c’mand’ments, cmand’ments, c’mend’ments, 
cmendments, commaind’ments, command’ments ou commend’ments).
c’maind’ment, cmaind’ment, c’mand’ment, cmand’ment, c’mend’ment, cmend’ment, commaind’ment, 
command’ment ou commend’ment, n.m. È dairait pâre le c’maind’ment (cmaind’ment, 
c’mand’ment, cmand’ment, c’mend’ment, cmendment, commaind’ment, command’ment 
ou commend’-ment), d’ l’ étçhipe.

c’maind’ment, cmaind’ment, c’mand’ment, cmand’ment, c’mend’ment, cmend’ment, commaind’ment, 
command’ment ou commend’ment, n.m. Dâs l’ èc’menç’ment d’ lai drunme, èl en é pris le 
c’maind’ment (cmaind’ment, c’mand’ment, cmand’ment, c’mend’ment, cmendment, 
commaind’ment, command’ment ou commend’ment).
miyitére c’maind’ment (cmaind’ment, c’mand’ment, cmand’ment, c’mend’ment, cmend’ment, 
commaind’ment, command’ment ou commend’ment), loc.nom.m. Èl ât réchpon-châbye di 
miyitére c’maind’ment (cmaind’ment, c’mand’ment, cmand’ment, c’mend’ment, 
cmendment, commaind’ment, command’ment ou commend’ment) d’ l’ Éyijèe.
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les die (ou dieche) c’maind’ments (cmaind’ments, c’mand’ments, cmand’ments, c’mend’ments, 
cmend’ments, commaind’ments, command’ments ou commend’ments), loc.nom.m.pl. Les die (ou 
dieche) c’maind’ments (cmaind’-ments, c’mand’ments, cmand’ments, c’mend’ments, 
cmend-ments, commaind’ments, command’ments ou commend’ments), sont aivu bèyie 
en ci Moïje ch’ le Chinaï.commendaie, v. 
« Lai réjon nôs c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, 
commande ou commende) bïn pus ïmp’râyouj’ment qu’ ïn maître»
c’maindaie, cmaindaie, c’mandaie, cmandaie, c’mendaie, cmendaie, commaindaie, commandaie ou 
commendaie, v. 
« Ainmèz ces qu’ vôs c’maindèz (cmaindèz, c’mandèz, cmandèz, c’mendèz, cmendèz, 
commaindèz, commandèz ou commendèz. Mains sains yôs l’ dire)»
c’maindaie, cmaindaie, c’mandaie, cmandaie, c’mendaie, cmendaie, commaindaie, commandaie ou 
commendaie, v. 
Le s’raye c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, 
commande ou commende) és moûechons de crâtre pe d’ maivurie.
c’maindaie, cmaindaie, c’mandaie, cmandaie, c’mendaie, cmendaie, commaindaie, commandaie ou 
commendaie, v. 
« Ç’t’ aiccheint que c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, 
commainde, commande ou commende) l’ ait-tenchion »
commendaie, v. 
Ç’te pôjichion d’ cainnonn’rie c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, 
cmende, commainde, commande ou commende) lai piaîne.
c’maindaie, cmaindaie, c’mandaie, cmandaie, c’mendaie, cmendaie, commaindaie, commandaie ou 
commendaie, v. 
« … ci yûe que c’maindait (cmaindait, c’mandait, cmandait, c’mendait, cmendait, 
commaindait, commandait ou commen-dait) ïn metirou beûye.
commendaie, v. 
Ci mécainichme c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, 
commande ou commende) l’ eû-vieture des poûetches.
commande ou commende) chi ? Ces que « v’lant aidé c’maindaie (cmaindaie, 
c’mandaie, cmandaie, c’mendaie, cmendaie, commainaie, commandaie ou commendaie) 
pe maîtraiyie »
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commendaie, v. 
È yôs c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, commande 
ou commende) dieut’ment. 
c’maindaie, cmaindaie, c’mandaie, cmandaie, c’mendaie, cmendaie, commaindaie, commandaie ou 
commendaie, v. 
« Vôs c’maindèz (cmaindèz, c’mandèz, cmandèz, c’mendèz, cmendèz, commaindèz, 
commandèz ou commendèz) en tot ci-ratte, feur en vôs-meinme» 
étïnt dgén’râment châguè és fréres que n’ poéyïnt p’ pâre paît en lai miyitére 
vétçhainche.
c’maind’rie, cmaind’rie, c’mand’rie, cmand’rie, commaind’rie ou command’rie, n.f. C’ était lai 
c’maind’rie (cmaind’rie, c’mand’rie, cmand’rie, commaind’rie ou command’rie) 
d’ l’ oûedre di Tempye.
n’ se pe c’maindaie (cmaindaie, c’mandaie, cmandaie, c’mendaie, cmendaie, commaindaie, 
commandaie ou commendaie), loc.v. L’ aimoé n’ se c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, 
c’mende, cmende, commainde, commande ou commende) pe.
commendaie), v.pron. « Dains l’ ainye de mai grant-mére, totes les pieces se c’main-dïnt 
(cmaindïnt, c’mandïnt, cmandïnt, c’mendïnt, cmendïnt, commaindïnt, commandïnt ou 
commendïnt)»
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les c’maindes (cmaindes, c’mandes, cmandes, c’mendes, 
cmendes, commaindes, commandes ou commendes), loc.v. Èl échpére poéyait pâre (pare, penre, 
peûre, peure ou poire) bïntôt les c’maindes (cmaindes, c’mandes, cmandes, c’mendes, 
cmendes, commaindes, commandes ou commendes) de l’ ujine de son pére.

t’ni (ou tni) les c’maindes (cmaindes, c’mandes, cmandes, c’mendes, cmendes, commaindes, 
commandes ou commendes), loc.v. Èl é aidé r’fujè de t’ni (ou tni) les c’maindes (cmaindes, 
c’mandes, cmandes, c’mendes, cmendes, commaindes, commandes ou commendes) de 
ç’t’ aiffaire.

chu (chus, tchu ou tchus) c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, 
commande ou commende), loc. È n’ traivaiye ran qu’ chu (chus, tchu ou tchus) c’mainde 
(cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, commande ou commende).
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chu (chus, tchu ou tchus) c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, 
commande ou commende), loc. Ès poéyant vadgeaie yôs sôris chu (chus, tchu ou tchus) 
c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, commande ou 
commende).
commendou, n.m. È feut c’maindou (cmaindou, c’mandou, cmandou, c’mendou, cmen-
dou, commaindou, commandou ou commendou) d’ Maiyte. l’ oûedre d’ lai Ladgion d’ Hanneur, le graide de c’maindou (cmaindou, c’mandou, 
cmandou, c’mendou, cmendou, commaindou, commandou ou commendou) ât l’ 
trâjieme.
commendou) des craiyaints (craiyâles ou craiyales), loc.nom.m. Èls aint r’ci le c’maindou 
(cmaindou, c’mandou, cmandou, c’mendou, cmendou, commaindou, commandou ou 
commendou) des craiyaints (craiyâles ou craiyales).
res, c’manditéres, cmanditéres, c’menditéres, cmenditéres, commainditéres, 
commanditéres ou commenditéres).
(cmainditéres, c’manditéres, cmanditéres, c’menditéres, cmenditéres, commainditéres, 
commanditéres ou commendi-téres). 
Ç’ ât ènne sochietè en sïmpye c’maindite (cmaindite, c’mandite, cmandite, c’mendite, 
cmendite, commaindite, commandite ou commendite).
commendite, n.f. Èlle contrôle le voich’ment des c’maindites (cmaindites, c’mandi-tes, 
cmandites, c’mendites, cmendites, commaindites, commandites ou commendites).
c’mainditaie, cmainditaie, c’manditaie, cmanditaie, c’mendi-taie, cmenditaie, commainditaie, 
commanditaie ou commenditaie, v. Èl é c’mainditè (cmainditè, c’manditè, cmanditè, 
c’menditè, cmenditè, commainditè, commanditè ou commenditè) ç’t’ entreprije.
c’mainditaie, cmainditaie, c’manditaie, cmanditaie, c’mendi-taie, cmenditaie, commainditaie, 
commanditaie ou commendi-taie, v. Èls aint déchidè de c’mainditaie (cmainditaie, c’mandi-
taie, cmanditaie, c’menditaie, cmenditaie, com-mainditaie, commanditaie ou 
commenditaie) ç’te rote d’ évoingnous.
(cmaindite, c’mandite, cmandite, c’mendite, cmendite, commaindite, commandite ou 
commendite). 
Èls aint dépadgie chus piaice ïn c’maindo (cmaindo, c’mando, cmando, c’mendo, 
cmendo, commaindo, commando ou commendo) d’ pairai-tchoétichtes.
c’maindo, cmaindo, c’mando, cmando, c’mendo, cmendo, commaindo, commando ou commendo, n.m. 
Ç’ ât ïn ainchïn c’maindo (cmaindo, c’mando, cmando, c’mendo, cmendo, 
commaindo, commando ou commendo).
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étïnt c’ment qu’ tiu (ou tyu) è (ou pe) tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise) pe qu’ 
mit’naint, ès se n’ djâsant pus ! 
tch’mise ou tchmise), loc.v. N’ compte pe chus lu, è tchaindge d’ aivijaîye (aivijaiye, 
aivijâle, aivijale, aivijion, aivijoûere, aivijouere, aivisaîye, aivis, aivisaiye, aivisâle, 
aivisale, aivision, aivisoûere ou aivisouere) c’ment qu’ de tch’mije (tchmije, tch’mise ou 
tchmise).
c’ment qu’ de djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte), loc.adv. Vôs s’rèz 
paiyie c’ment qu’ de djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte).en d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) c’ment qu’ dous ronds d’ fiain (ou fyain), loc. En 
r’trovaint son fé, èl en ât d’moérrè (dmoérè, d’morè ou dmorè) c’ment qu’ dous ronds 
d’ fiain (ou fyain).
c’ment qu’ di peûrri poûechon, loc. Ès s’ sont endieulè 
c’ment qu’ di peûrri poûechon 
ïn châbiè (chabiè, châbionè, chabionè, châbyè, chabyè, châbyenè, chabyenè, châbyonè, 
chabyonè, chaibiè, chaibionè, chaibyenè, chaibyonè, chambiè, chambionè, chambyenè, 
chambyè ou chambyonè) toétché.
(on trouve aussi tous ces adj. sous la forme : sâbiè, etc.)

c’ment qu’ l’ éyeûje (éyeuje, éyuje ou éyujon), loc. « Tos ces eusses nâchant pe péssant c’ment 
qu’ l’éyeûje (éyeuje, éyuje ou éyujon) »
djâsaie (djasaie, jâsaie, jasaie ou pailaie) l’ Montaignon, loc.v. Èls aint djâsè (djasè, jâsè, jasè ou 
pailè) l’ Montaignon.
ponsenyie, v. 
T’ ôrèz c’ment qu’ è ponsenye.
féte en mémoûere, loc.nom.f. D’main, ç’ ât lai féte d’ lai mémoûere de sïnt Fromond.
mémoûeraint, ainne, adj. È môtre lai  mémoûerainne piaique.
mémoûeraince ou mémoûerainche, n.f. 
Ç’ ât lai mémoûeraince (ou mémoûerainche) des moûes.
mémoûeraie, v. Ès mémoûerant lai fïn d’ lai dyierre.
tiulottèt (tiuyottèt, tyulottèt ou tyuyottèt; sans marque du féminin), loc.nom.m. È fât churvayie ci 
tiulottèt (tiuyottèt, tyulottèt ou tyuyottèt).
c’meindaitére ou coumeindaitére (sans marque du fém.), adj. 
È tçhie è rèchcontraie le c’meindaitére (ou coumeindaitére) aibbé. 
c’meindaitére ou coumeindaitére (sans marque du fém.), n.m. 
L’ temps des c’meindaitéres (ou coumeindaitéres) ât péssè. 
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Âdjd’heû, lai c’meinde (ou coumeinde) n’ ât pus qu’ ïn seûv’ni, sâf dains de tot piein 
raies cas. 
c’meinde ou coumeinde, n.f. 
Ci laiyique é r’ci ènne châgue en c’meinde (ou coumeinde). c’menchâ ou coumenchâ (sans marque du fém.), adj. En eû-vraint lai mole, èl é trovè ïn 
c’menchâ (ou coumenchâ) craibe. 
Di peinchionnat aiv’neûdgie d’ ènne che ch’vaive paix, lai Félicia r’tchoiyé dains l’ 
pérâ l’ ait’lie qu’ boûeléj’nïnt aidé les meinmes c’menchâs (ou coumenchâs). 
c’menchâ ou coumenchâ (sans marque du fém.), n.m. 
L’ vadge-pïnne ât ïn c’menchâ (ou coumenchâ) d’ lai mole. 
Brâment d’ crôtaichies vétçhant en c’menchâyichme (ou coumenchâyichme) daivô des 
gaiviats. c’meinchurâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât poi lai m’noûe qu’ les d’vèrches bïns  dev’niant c’meinchurâbyes.  (exemple en 
français tiré de J.-J. Rousseau)
c’meintére ou cmeintére, n.m. 
Èl é fait ïn ïntèrèchaint c’meintére (ou cmeintére).
c’meintére ou cmeintére, n.m. 
È n’ yét p’ les c’meintéres (ou cmeintéres) de preusse.
c’meintére ou cmeintére, n.m. 
Sai condute bèye yûe en bïn des c’meintéres (ou cmeintéres).
sains c’meintére (ou cmeintére), loc. 
Ç’ feut sains c’meintére (ou cmeintére) !
c’meintou, ouse, ouje ou cmeintou, ouse, ouje, n.m. 
È y é brâment de c’meintous (ou cmeintous) d’ lai Bibye.
c’meintou, ouse, ouje ou cmeintou, ouse, ouje, n.m. 
Ès tchaindgeant aidé de c’meintous (ou cmeintous).
chabraie (J. Vienat), v. 
Ç’ ât mâ fait d’ aivoi chabrè ci lavon.
c’meintaie ou cmeintaie, v. 
Èlle c’meinte (ou cmeinte) ènne fâbye.
c’meintaie ou cmeintaie, v. 
È c’meinte (ou cmeinte) les faits è dgèchtes d’ son véjïn.
c’meintaie ou cmeintaie, v. 
Ès c’meintant (ou cmeintant) les novèlles.
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n’ ïmpoétche c’ment (cment ou co), loc.adv. 
Ç’te dgen se gâpe n’ ïmpoétche c’ment (cment ou co).
soin, n.m. 
I aî trovè ïn biat dains l’ soin d’ sai tch’mije.
ouse, ouje, tchâssnou, ouse, ouje, tchass’nou, ouse, ouje, 
tchassnou, ouse, ouje, tchâssou, ouse, ouje ou 
tchassou, ouse, ouje, n.m. I n’ aî ran trovè d’ bé tchie l’ tchâssie (tchâssie,  tchâss’nie, 
tchâssnie, tchass’nie, tchassnie, tchâss’nou, tchâssnou, tchass’nou, tchassnou, tchâssou 
ou tchassou).
ouse, ouje, tchâssnou, ouse, ouje, tchass’nou, ouse, ouje, 
tchassnou, ouse, ouje, tchâssou, ouse, ouje ou 
tchassou, ouse, ouje, n.m. Ci tchâssie (tchâssie,  tchâss’nie, tchâssnie, tchass’nie, tchassnie, 
tchâss’nou, tchâssnou, tchass’nou, tchassnou, tchâssou ou tchassou) é d’ lai boinne 
maîrtchaindie.
tchaipel’rie, tchaipelrie, tchaipey’rie ou tchaipeyrie, n.f. 
Èlle ât hèy’rouse dains sai tchaipel’rie (tchaipelrie, tchaipey’rie ou tchaipeyrie).
boutiçhâ, commèrçâ, traifitçhâ ou traifityâ (sans marque du fém.), adj. Èls entrant dains l’ 
boutiçhâ (commèrçâ, traifitçhâ ou traifityâ) ceintre.boutiçhâ, commèrçâ, traifitçhâ ou traifityâ (sans marque du fém.), n.m. Les boutiçhâs (commèrçâs, 
traifitçhâs ou traifityâs) sont en séainche.
boutiçhâ, commèrçâ, traifitçhâ ou traifityâ, n.f. 
È veut tchaindgie d’ boutiçhâ (commèrçâ, traifitçhâ ou traifityâ).
boutiçhâment, commèrçâment, traifitçhâment ou traifityâment, adv. Ç’t’ aiffaire n’ ât p’ 
boutiçhâment (commèrçâment, traifitçhâment ou traifityâment) reintâbye.boutiçhâ (commèrçâ, traifitçhâ ou traifityâ) è (èt, p’, pe ou peus), loc.nom.m. L’ afaint é graiy’nè ïn 
boutiçhâ (commèrçâ, traifitçhâ ou traifityâ) è (èt, p’, pe ou peus).
boutiçh’rie, n.f. 
Èl aittend brâment d’ lai boutiçh’rie d’ son vïn.boutiçhaie, commèrçaie, traifitçhaie ou traifityaie, v. Ès boutiçhant (commèrçant, traifitçhant ou 
traifityant) ïn prôdut.djurie, sacraie, sacramentaie, sacrementaie, saicraie, saicramentaie ou saicrementaie, v. Èl é djurie 
(sacrè, sacramentè, sacrementè, saicrè, saicramentè 
ou saicrementè) qu’ è n’ saivait ran.
coumenttaidge, n.m. 
È fait des coumenttaidges.
coumenttaint, n.m. 
Èlle djâse daivô son coumenttaint.
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coumenttre, v. 
I aî pavou qu’ è n’ coumentteuche ènne mâdjeûtije.
coumenttre, v. 
È l’ é coumi po ci traivaiye.
coumenttre, v. 
È coument des coûedges.
patriches ou véchies) po des laintienes (laintiènes, laintiernes, yaintienes, yaintiènes ou 
yaintiernes). 
grèppaie (J. Vienat), grïmpaie, grippaie, tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, tchaittaie, tchaitt’naie ou 
tchaittnaie, v. Ch’ t’ le voyôs graipinaie (graipïnnaie, graipoènnaie, graipoinnaie, 
grèppaie, grèpinaie, grèpïnnaie, grèpoènnaie, grèpoinnaie, grïmpaie, grippaie, 
tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, tchaittaie, tchaitt’naie ou tchaittnaie).grèpoènnou, ouse, ouje, grèpoinnou, ouse, ouje, 
grèppou, ouse, ouje, grïmpou, ouse, ouje, 
grippiou, ouse, ouje, grippou, ouse, ouje, tchaitou, ouse, ouje, tchait’nou, ouse, ouje, 
tchaitnou, ouse, ouje, 
tchaitt’nou, ouse, ouje, tchaittnou, ouse, ouje, ou 
tchaittou, ouse, ouje, adj. Èlle é vu ènne graipinouse (graipïnnouse, graipoènnouse, 
graipoinnouse, grèpinouse, grèpïnnouse, grèpoènnouse, grèppouse, grèpoinnouse, 
grïmpouse, grippiouse, grippouse, tchaitouse, tchait’nouse, tchaitnouse, tchaitt’nouse, 
tchaittnouse ou tchaittouse) béte.
faire âtçhe c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, loc.v. 
È naidge c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, è rite c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb.vétçhie (vétyie ou vyivre) c’ment qu’ ènne  poutratte, poutre, truatte ou trvatte, loc.v. Èlle eur’fuje de 
vétçhie (vétyie ou vyivre) c’ment qu’ ènne poutratte (poutre, truatte ou trvatte).Sïnt-Ton-n’lé ou Sïnt-Tonnlé), loc.v. Malaite, è dait bïn vétçhie (vétyie ou vyivre) c’ment qu’ 
ïn pôs (poés, poéchés, poûes ou poues) 
d’ Saint-Tonn’lé (Saint-Tonnlé, Sïnt-Tonn’lé ou Sïnt-Tonnlé) ! 
étriss’nie (étrissnie, mâgre ou sat) c’ment qu’ ïn çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos), loc.adj. Ç’te malaidie 
l’ é trainju étriss’nie (étrissnie, mâgre ou sat) c’ment qu’ ïn çhiô (çhô, çho, çhôs ou 
çhos). 
tchâd, e (ou tchad, e) c’ment ènne câye (caye, coûeyeou coueye), loc.adj. Ïn tchâd (ou tchad) 
c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye) afaint fait piaîji è voûere.tchâd, e (ou tchad, e) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye), loc.adj. Son pie ât tchâd (ou 
tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye).aivoi tchâd (ou tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye), loc.v. L’ begnou é tchâd (ou 
tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye).
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étre tchâd, e (ou tchad, e) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coûeye), loc.v. Èl ât tchâd (ou tchad) 
c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye) dains tot ç’ qu’ è fait.
rond, e, c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye), loc.adj. 
È maindge trop, èl ât rond c’ment ènne câye (caye, coûeye 
ou coueye).baîyie (baiyie ou échayie) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe), loc.v. È m’ sôle tiaind qu’ è (baîye, 
baiye ou échaye) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe).
béete (béte ou dada) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe), loc. 
Ci poûere hanne ât béete (béte ou dada) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe).
muat, atte (ou mvat, atte) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe), loc. Èlle ât d’moérè muatte (ou 
mvatte) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe).
s’ aipiaiti c’ment qu’ ènne tchairpiatte, loc.v. 
Ci poûere hanne s’ aipiaitât c’ment qu’ ènne tchairpiatte d’vaint tot l’ monde.
c’ment qu’ ènne çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou), loc. « I aivôs dremi 
quâsi tot lai neût pe m’ étôs révoiyie c’ment qu’ ènne çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, 
çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) » 
tchairdgie c’ent qu’ ènne mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule), loc. Ç’te dgen ât aidé tchairdgie 
c’ment qu’ ènne mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule).
(qu’ ïn bisat, qu’ ïn b’jat,
 qu’ ïn b’sat, qu’ ènne môtrouje, qu’ ènne motrouje, qu’ ènne môtrouse, qu’ ènne 
môtrouse ou qu’ ènne chtaitue).
qu’ ïn mouôlat (ou mulat), loc. N’ sais p’ aidé boqué (téetè, téetu, tétè, tétu, teûné ou teuné) 
c’ment qu’ ïn mouôlat (ou mulat) !
c’ment qu’ ïn pia (ou pie), loc. 
È môle c’ment qu’ ïn pia (ou pie).
étre drèt, roid c’ment qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt), loc.v. 
Ci dgendârme ât drèt, roid c’ment qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt).(piaintè, pyaîntè ou pyaintè) c’ment qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt) d’vaint l’ 
mounument és moûes.
étre fie c’ment qu’ ïn pou, loc.v. 
Èl ât aidé aivu fie c’ment qu’ ïn pou.
eur’ch’laie, eurch’laie, reûch’laie, reuch’laie, ruch’laie ou russ’laie, v. L’ âve eur’chele (eurchele, 
reûchele, reuchele, ruchele ou russele) aivâ lai vie.
coummis, ije ou ise, ou vâlat (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât coummis (ou vâlat) d’ fèrme.
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commichére ou commissére, n.m. Èl ât aivu nanmè commichére (ou commissére) de diaîdge.
prijou -commichére ou prijou -commissére, n.m. 
L’ prijou-commichére (ou prijou-commissére) fie ch’ lai tâle d’aivô son p’tét maitché.
commichariat ou commissariat, n.m. 
Èlle vait â commichariat (ou commissariat).
L’ boûebat fait sai grôsse (ou grosse) commichion (ou commission) d’vaint d’ paitchi 
en vèlle.commichionnou, ouse, ouje ou commissionnou, ouse, ouje, n.m. È bèye d’ lai mairtchaindie en 
ïn commichionnou (ou commissionnou).commichionnou, ouse, ouje ou commissionnou, ouse, ouje, n.m. Èlle bèye di toétché en son p’tét 
commichionnou (ou commissionnou).commichionnou, ouse, ouje ou commissionnou, ouse, ouje, n.m. L’ commichionnou (ou 
commissionnou) d’ l’ ouchtèl veut vôs aipp’laie ïn tacchi.
commichionnaie ou commissionnaie, v. 
L’ préjideint l’é commichionné (ou commissionnè).
commichionnaie ou commissionnaie, v. 
Èl aittend qu’ an l’ commichionneuche (ou commissionneuche).
p’téte (ou ptéte)  commichion (ou commission), loc.nom.f. 
Lai baîch’natte é fait sai p’téte (ou ptéte) commichion (ou commission).d’ ènne rôgâchouje (rôgâchouse, rôgâtouje ou rôgâtouse) commichion (ou 
commission) tiaind qu’ èl ât en faice d’ ènne prochédure qu’ è n’ peut p’ faire lu-
meinme.
felat, felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat, n.m. L’ felat (felêt, feyat, feyêt, filat, 
fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat) d’ lai ménaidgiere ât piein.
c’môdat ou cmôdat, n.m. 

Les moubyes bïns, feure ces qu’ s’aivâlant poéyant faire 
l’ oubjècte di c’môdat (ou cmôdat).
enquéte de c’môde è d’ mâc’môde, loc.nom.f. 

Èls ainayijant l’ enquéte de c’môde è d’ mâc’môde.
coumochion, n.f. 
Èlle ât aivu vitçhtïnme d’ ènne capirnâ coumochion.coumochion, n.f. Èlle é vétçhu c’ment qu’ ènne coumochion en aipprenaint lai moûe d’ 
sai mére.
coumochionnè, e, n.m. 
Ç’ ât ïn coumochionnè de dyierre.
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coumochionnaie, v. 
Ènne éyètrique détchaîrdge l’ aivait coumochionnè.
coumochionnaie, v. 
Ç’te novèlle coumochionne les afaints.
coutchaindgeâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te poinne n’ ât p’ coutchaindgeâbye.
coutchaindgie, v. 
Èls aint coutchaindgie sai poinne.
tçheûmun, tçheumun, tieûmun, tieumun, tyeûmun ou tyeumun, n.m. Nôs sons tus les dgens di 
tçheûmun (tçheumun,  tieûmun, tieumun, tyeûmun ou tyeumun).tçheûmun, tçheumun, tieûmun, tieumun, tyeûmun ou tyeumun, n.m. Ç’ ât ïn ôffiche di tçheûmun 
(tçheumun,  tieûmun, tieumun, tyeûmun ou tyeumun) des aipôtres.

eur’cevou, ouse, ouje, eurcevou, ouse, ouje, r’cevou, ouse, ouje ou rcevou, ouse, ouje, n.m. L’ eurcevou (L’ eurcevou, Le r’cevou ou Le r’cevou) finât les comptes.
tieum’nâ, tieumnâ, tyeûm’nâ, tyeûmnâ, tyeum’nâ ou tyeumnâ, n.m. Èl ât aivu quaite ans â 
comm’nâ (commnâ, communâ, tçheûm’nâ, tçheûmnâ, tçheum’nâ, tçheumnâ, tieûm’nâ, 
tieûmnâ, tieum’nâ, tieumnâ, tyeûm’nâ, tyeûmnâ, tyeum’nâ ou tyeumnâ).
tieum’nâ, tieumnâ, tyeûm’nâ, tyeûmnâ, tyeum’nâ, tyeumnâ ou tieuv’nâ (J. Vienat), n.m. È n’y aivait 
quasi niun â comm’nâ (commnâ, communâ, tçheûm’nâ, tçheûmnâ, tçheum’nâ, 
tçheumnâ, tieûm’nâ, tieûmnâ, tieum’nâ, tieumnâ, tyeûm’nâ, tyeûmnâ, tyeum’nâ, 
tyeumnâ ou tieuv’nâ).
cond’mainnes, condmainnes, tçheûmainnes, tçheumainnes, tieûmainnes, tieumainnes, tyeûmainnes ou 
tyeumainnes, n.f.pl. È traivoiche les cond’mainnes  (condmainnes, tçheûmainnes, 
tçheumainnes, tieûmainnes, tieumainnes, tyeûmainnes ou tyeumainnes).
tieum’nâ, tieumnâ, tyeûm’nâ, tyeûmnâ, tyeum’nâ ou tyeumnâ, n.m. Çoli s’ pésse â comm’nâ 
(commnâ, communâ, tçheûm’nâ, tçheûmnâ, tçheum’nâ, tçheumnâ, tieûm’nâ, tieûmnâ, 
tieum’nâ, tieumnâ, tyeûm’nâ, tyeûmnâ, tyeum’nâ ou tyeumnâ).
bacouje, bacouse, pacouje ou pacouse (Damphreux), n.f. Les dgens aivïnt yote djoué po faire di 
pain en lai bacouje (bacouse, pacouje ou pacouse).
tyeum’nâyijie ou tyeumnâyijie, v. Ès comm’nâ-yijant (commnâyijant, communâyijant, 
tçheûm’nâyijant, tçheûmnâyijant, tçheum’nâyijant, tçheumnâyijant, tieûm’nây-ijant, 
tieûmnâyijant, tieum’nâyijant, tieumnâyijant, tyeûm’nâ-yijant, tyeûmnâyijant, 
tyeum’nâyijant ou tyeumnâyijant) ïn sô.
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cond’mainnes, condmainnes, tçheûmainnes, tçheumainnes, tieûmainnes, tieumainnes, tyeûmainnes ou 
tyeumainnes, n.f.pl. Nôs botans nôs bétes dains les cond’mainnes  (condmainnes, 
tçheûmainnes, tçheumainnes, tieûmainnes, tieumainnes, tyeûmainnes ou tyeumainnes).
tieûmnâd, tieum’nâd, tieumnâd, tyeûm’nâd, tyeûmnâd, tyeum’nâd ou tyeumnâd (sans marque du fém.), 
n.m. Ès tchaintant ïn tchaint des comm’nâds (commnâds, communâds, tçheûm’nâds, 
tçheûmnâds, tçheum’nâds, tçheumnâds, tieûm’nâds, tieûmnâds, tieum’nâds, tieumnâds, 
tyeûm’nâds, tyeûmnâds, tyeum’nâds ou tyeumnâds).
n.m. Les comm’nâds (commnâds, communâds, tçheûm’nâds, tçheûmnâds, tçheum’nâds, 
tçheumnâds, tieûm’nâds, tieûmnâds, tieum’nâds, tieumnâds, tyeûm’nâds, tyeûmnâds, 
tyeum’nâds ou tyeumnâds) éyéjant yôs r’preujentaints.
tieûm’nâtére, tieûmnâtére, tieum’nâtére, tieumnâtére, tyeûm’nâtére, tyeûm-nâtére, tyeum’nâtére ou 
tyeumnâtére (sans marquedu fém.), adj. Ç’te treubu é ènne bèlle comm’nâtére (commnâtére, 
communâtére, tçheûm’nâtére, tçheûmnâtàre, tçheum’nâtére, tçheumnâtére, 
tieûm’nâtére, tieûmnâtére, tieum’nâtére, tieumnâtére, tyeûm’nâtére, tyeûmnâtére, 
tyeum’nâtére ou tyeumnâtére) vétçhainche.
tieûmeune, tieumeune, tieûmune, tieumune, tyeûmene, tyeumene, tyeûmeune, tyeumeune, tyeûmune ou 
tyeumune, n.f. Ci boét ât dev’ni ènne tçheûmene (tçheumene, tçheûmeune, tçheumeune, 
tçheûmune, tçheumune,  tieûmene, tieumene, tieûmeune, tieumeune, tieûmune, tieumune, 
tyeûmene, tyeumene, tyeûmeune, tyeumeune, tyeûmune ou tyeumune).
Tieumune, Tyeûmene, Tyeumene, Tyeûmeune, Tyeumeune, Tyeûmune ou Tyeumune).feut 
ènne échpèche de ditaiture.poille (J. Vienat), poîye ou poiye, n.m. È n’y é p’ de tchaimbre â long di poille (poîye ou 
poiye).
poille (J. Vienat), poîye ou poiye, n.m. 

Les dgens lôvrïnt â poille (poîye ou poiye).
tyeûmnâment, tyeum’nâment ou tyeumnâment, adv. An s’fait comm’nâment (commnâment, 
communâment, tçheûm’nâment, tçheûmnâment, tçheum’nâment, tçheumnâment, 
tieûm’nâment, tieûmnâment, tieum’nâment, tieumnâment, tyeûm’nâment, tyeûmnâment, 
tyeum’nâment ou tyeumnâment) ènne fâsse aivisâle d’ ci paiyis.
mujatte ou musatte, n.f. 
L’ afaint é aittraipè ènne mujatte (ou musatte).en tçheûmun (tçheumun, tieûmun, tieumun, tyeûmun ou tyeumun), loc.adv. Ç’ ât ïn traivaiye fait 
en tçheûmun (tçheumun,  tieûmun, tieumun, tyeûmun ou tyeumun).
tyeum’nicâbye ou tyeumnicâbye (sans marque du fém.), adj. I t’ bèye ïn tieûm’nicâbye 
(tieûmnicâbye, tieum’nicâbye, tieumnicâbye, tyeûm’nicâbye, tyeûmnicâbye, 
tyeum’nicâbye ou tyeumnicâbye) dochie.
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ainne, tyeûmnicaint, ainne, tyeum’nicaint, ainne ou tyeumnicainnt, ainne, adj. Ces dous poiyes sont 
tieûm’nicaints (tieûmnicaints, tieum’nicaints, tieumnicaints, tyeûm’nicaints, 
tyeûmnicaints, tyeum’nicaints ou tyeumnicaints).
tieûm’nicâtou, ouse, ouje, tieûmnicâtou, ouse, ouje, tieum’nicâtou, ouse, ouje, tieumnicâtou, ouse, ouje, 
tyeûm’nicâtou, ouse, ouje, tyeûmnicâtou, ouse, ouje, tyeum’nicâtou, ouse, ouje ou tyeumnicâtou, ouse, 
ouje, adj. È y é ïn tieûm’nicâtou (tieûmnicâtou, tieum’nicâtou, tieumnicâtou, 
tyeûm’nicâtou, tyeûmnicâtou, tyeum’nicâtou ou tyeumnicâtou) flè.
tyeûm’nicâtou, ouse, ouje, tyeûmnicâtou, ouse, ouje, tyeum’nicâtou, ouse, ouje ou tyeumnicâtou, ouse, 
ouje, n.m. 
Èlle s’ aidrasse en note tieûm’nicâtou (tieûmnicâtou, tieum’nicâtou, tieumnicâtou, 
tyeûm’nicâtou, tyeûmnicâtou, tyeum’nicâtou ou tyeumnicâtou).
tyeûmnicâtif, ive, tyeum’nicâtif, ive ou tyeumnicâtif, ive, adj. L’ rire ât tieûm’nicâtif 
(tieûmnicâtif, tieum’nicâtif, tieumnicâtif, tyeûm’nicâtif, tyeûmnicâtif, tyeum’nicâtif ou 
tyeumnicâtif).
tyeûmnicâtif, ive, tyeum’nicâtif, ive ou tyeumnicâtif, ive, adj. T’ és ènne tieûm’nicâtive 
(tieûmnicâtive, tieum’nicâtive, tieumnicâtive, tyeûm’nicâtive, tyeûmnicâtive, 
tyeum’nicâtive ou tyeumnicâtive) baîchatte.l’ patois ât encoé ènne landye de tieûm’nicâchion (tieûmnicâchion, tieum’nicâchion, 
tieumnicâchion, tyeûm’nicâchion, tyeûmnicâchion, tyeum’nicâchion ou 
tyeumnicâchion).
tieum’nicâchion, tieumnicâchion, tyeûm’nicâchion, tyeûmnicâchion, tyeum’nicâchion 
ou tyeumnicâchion) d’ ci rensoingn’ment.
tyeum’nicâchion ou tyeumnicâchion, n.f. È nôs dait faire ènne ïmpoétchainne 
tieûm’nicâchion (tieûmnicâchion, tieum’nicâchion, tieumnicâchion, tyeûm’nicâchion, 
tyeûmnicâchion, tyeum’nicâchion ou tyeumnicâchion).
tieum’nicâchion, tieumnicâchion, tyeûm’nicâchion, tyeûmnicâchion, tyeum’nicâchion 
ou tyeumnicâchion) ât aivu coétche.
(tieûmnicâchion, tieum’nicâchion, tieumnicâchion, tyeûm’nicâchion, tyeûmnicâchion, 
tyeum’nicâchion ou tyeumnicâchion).
tyeum’nicâchion ou tyeumnicâchion, n.f. Èls aint rontu lai tieûm’nicâchion (tieûmnicâchion, 
tieum’nicâchion, tieumnicâchion, tyeûm’nicâchion, tyeûmnicâchion, tyeum’nicâchion 
ou tyeumnicâchion) entre les dous paiyis.r’nov’laint, ainne, rnov’laint, ainne, r’novlaint, ainne ou rnovlaint, ainne, n.m. Ç’t’ annèe, è y é pus 
de r’nov’laints (rnov’laints, r’novlaints ou rnovlaints) que d’ comnuaints.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme: eur’novlaint, etc.)eur’nov’laie, eurnov’laie, r’nov’laie ou rnov’laie,  v. Nôs ains ïn afaint qu’ eur’novele (qu’ 
eurnovele, que r’novele ou que rnovele).
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tyeumniquè, n.m. Èls aint envie ïn tieûm’niquè (tieûmniquè, tieum’niquè, tieumniquè, 
tyeûm’niquè, tyeûmniquè, tyeum’niquè ou tyeumniquè) d’ preuche.
tieûm’niquaie, tieûmniquaie, tieum’niquaie, tieumniquaie, tyeûm’niquaie, tyeûmniquaie, tyeum’niquaie 
ou tyeumniquaie, v. Èlle me tieûm’nique (tieûmnique, tieum’nique, tieumnique, 
tyeûm’nique, tyeûmnique, tyeum’nique ou tyeumnique) son prodjèt.
ou tyeumniquaie, v. Mai djoûe était che grôsse qu’ i l’ aî v’lu tieûm’niquaie 
(tieûmniquaie, tieum’niquaie, tieumniquaie, tyeûm’niquaie, tyeûmniquaie, 
tyeum’niquaie ou tyeumniquaie).
ou tyeumniquaie, v. Le s’raye tieûm’nique (tieûmnique, tieum’nique, tieumnique, 
tyeûm’nique, tyeûmnique, tyeum’nique ou tyeumnique) sai yumiere pe sai tchâlou en lai 
tiere.
tieûm’niquaie, tieûmniquaie, tieum’niquaie, tieumniquaie, tyeûm’niquaie, tyeûmniquaie, tyeum’niquaie 
ou tyeumniquaie, v. Èlle tieûm’nique (tieûmnique, tieum’nique, tieumnique, tyeûm’nique, 
tyeûmnique, tyeum’nique ou tyeumnique) d’aivô son aimi.
tieûm’niquaie, tieûmniquaie, tieum’niquaie, tieumniquaie, tyeûm’niquaie, tyeûmniquaie, tyeum’niquaie 
ou tyeumniquaie, v. Les doûes pieces tieûm’niquant (tieûmniquant, tieum’niquant, 
tieumniquant, tyeûm’niquant, tyeûmniquant, tyeum’niquant ou tyeumniquant).
tieûm’niquaie, tieûmniquaie, tieum’niquaie, tieumniquaie, tyeûm’niquaie, tyeûmniquaie, tyeum’niquaie 
ou tyeumniquaie, v.pron. Vôs se n’ tieûm’niquèz (tieûmniquèz, tieum’niquèz, tieumniquèz, 
tyeûm’niquèz, tyeûmniquèz, tyeum’niquèz ou tyeumniquèz) pe brâment.
ou tyeumnijaint, ainne, adj. Èlle é ïn comm’nijaint (commnijaint, communijaint, 
tieûm’nijaint, tieûmnijaint, tieum’nijaint, tieumnijaint, tyeûm’nijaint, tyeûmnijaint, 
tyeum’nijaint ou tyeumnijaint) prodjèt.
tieum’nijaint, ainne, tieumnijaint, ainne, tyeûm’nijaint, ainne, tyeûmnijaint, ainne, tyeum’nijaint, ainne 
ou tyeumnijaint, ainne, n.m. È n’ djâse pe en ïn comm’nijaint (commnijaint, communijaint, 
tieûm’nijaint, tieûmnijaint, tieum’nijaint, tieumnijaint, tyeûm’nijaint, tyeûmnijaint, 
tyeum’nijaint ou tyeumnijaint).
comm’nichme (commnichme, communichme, tieûm’nichme, tieûmnichme, 
tieum’nichme, tieumnichme, tyeûm’nichme, tyeûmnichme, tyeum’nichme ou 
tyeumnichme) dains l’ saing.
comm’nichte, commnichte, communichte, tieûm’nichte, tieûmnichte, tieum’nichte, tieumnichte, 
tyeûm’nichte, tyeûmnichte, tyeum’nichte ou tyeumnichte (sans marque du féminin), adj. Èl é des 
comm’nichtes (commnichtes, communichtes, tieûm’nichtes, tieûmnichtes, tieum’nichtes, 
tieumnichtes, tyeûm’nichtes, tyeûmnichtes, tyeum’nichtes ou tyeumnichtes) aivisâles.
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tyeûm’nichte, tyeûmnichte, tyeum’nichte ou tyeumnichte (sans marque du féminin), n.m. Les 
comm’nichtes (commnichtes, communichtes,  tieûm’nichtes, tieûmnichtes, 
tieum’nichtes, tieumnichtes, tyeûm’nichtes, tyeûmnichtes, tyeum’nichtes ou 
tyeumnichtes) sont en féte.
haibardge, hébardge ou hébèrdge, n.f. 
L’ haibardge (hébardge ou hébèrdge) s’airrâte li.tçheûmun (tçheumun, tieûmun, tieumun, tyeûmun ou tyeumun) mourtre, loc.nom.m. Ci tçheûmun 
(tçheumun,  tieûmun, tieumun, tyeûmun ou tyeumun) mourtre bousse bïn.allé vés les tçheûmuns (tçheumuns,  tieûmuns, tieumuns, tyeûmuns ou tyeumuns) lai-voù 
qu’ ci Dussol, le métre en lai main, aiccreupi, m’jurait 
l’ éleûche des rûes di tilburi.
Ci probyème toutche â drèt des tçheûmuns (tçheumuns,  tieûmuns, tieumuns, tyeûmuns 
ou tyeumuns) l’ échpous 
(ou l’ épous).
coutchaindgeâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces éy’ments sont coutchaindgeâbyes.
coutchaindgeou ou vire-couaint, n.m. 
È rempiaice ïn coutchaindgeou (ou vire-couaint).
coutchaindgeâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint fait ïn coutchaindgeâ mairtchie.
coutchaindgeâ (sans marque du fém.), adj. 
Ésempye vérifiaint qu’ le prôdut d’ dous l’ enties nïmbres ât coutchaindgeâ : 23=32.
coutchaindgeâchion, n.f. 
Èlle é fait ènne coutchaindgeâchion d’ dous éy’ments.
coutchaindgeâchion, n.f. 
An préjime ènne coutchaindgeâchion d’ doûes voûeyèyes.
coutchaindgeâchion, n.f. 
Èl é châguè d’ ènne coutchaindgeâchion d’ poinne.
coutchaindgeâchion, n.f. 
Èl ïnchtalle ènne coutchaindgeâchion de couaint-tch’mïns.
coutchaindgeâtè, n.f. 
Èlle é môtrè lai coutchaindgeâtè di prôdut.
coutchaindgeouje ou coutchaindgeouse, n.f. 
Ès faibriquant ènne coutchaindgeouje (ou contchaindgeouse).
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coutchaindgie, n.f. 
È fait è coutchaindgie dous éy’ments.
coutchaindgie, n.f. 
È  coutchaindge ïn couaint-tch’mïn pe ïn.
boérdjachitè ou coupaichitè, n.f. 
Ès tèchtant lai boérdjachitè (ou coupaichitè) di bètun.
boérdjat, atte, coupaict, e, adj. 
Èlle ainme le boérdjat (ou coupaict) pain.boérdjat, atte, coupaict, e, adj. Ènne boérdjatte (ou coupaicte) maidjoritè s’ ât dégaidgie 
des vôtes.
boérdjat, atte, coupaict, e, adj. 
Ç’t’ ïnmaîdgeou ât boérdjat (ou coupaict).
boérdjat (ou coupaict) dichque, loc.nom.m. 
An n’ trove bïntôt pus ran qu’ des boérdjats (ou coupaicts) dichques.
boérdjatâbye ou coupaictâbye (sans marque du fém.), adj. 
Les botayes de piaichtique sont boérdjatâbyes (ou coupaictâ-byes).
boérdjataidge ou coupaictaidge, n.m. 
L’ boérdjataidge (ou coupaictaidge) peut s’ éffiètaie poi pilounaidge di sô.
boérdjataidge ou coupaictaidge, n.m. 
L’ boérdjataidge (ou coupaictaidge) des oûedjures pèrmât 
d’ opt’ni ïn churpius d’ piaice.
boérdjataidge ou coupaictaidge, n.m. 
I n’ sais p’ c’ment qu’ an éffiète ïn boérdjataidge (ou coupaic-taidge) de bèyes.de bèyes ât chus ci beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) boérdjat (ou coupaict) 
dichque.

boérdjon (J. Vienat), n.m. 
È fât rôtaie ci boérdjon di canâ.boérdjataie ou coupaictaie, v. Les cèyulônes boérdjatant (ou coupaictant) lai maichuye 
d’ADN pe ïntrev’niant dains l’ éch-prèchion d’ l’ orinou méssaidge.
boérdjataie ou coupaictaie, v. 
Èlle boérdjate (ou coupaicte) des botayes en piaichtique.
Yun d’ ses aimis ât  v’ni boérdjataie (ou coupaictaie) chèrtan-nes bèyes de sai botouse 
en  oûedre.
boérdjatou ou coupaictou, n.m. 
Ci boérdjatou (ou coupaictou) eur’sanne en ènne échpèche de grôs rôlat.
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boérdjatou ou coupaictou, n.m. 
L’ boérdjatou (ou coupaictou) pèrmât d’ dyaingnie ènne grôsse piaice.
compaignie, n.f. 
È sait aimujaie lai compaignie.
compaignie, n.f. 
Èlle diridge ènne compaignie d’ aichurainches.
compaignie, n.f. 
Ès sont les dous dains lai meinme compaignie.
compaignie, n.f. 
È prégime ènne compaignie d’ pédriâs.
compaignon ou meingnon, n.m. 
L’ compaignon (ou meingnon) fait son Toué d’ Fraince.
compaignonnaidge ou meingnonnaidge, n.m. 
L’ aipprenti djâse di compaignonnaidge (ou meingnonnaidge).
D’vaint d’ vierè-vaie, è fât déf’ni l’ grèe d’ compairaibyetè (vérèvâbyetè, vérèvabyetè, 
virèvâbyetè, vierèvabyetè, vierèvâl’tè ou vierèval’tè).
feus) de vére-è-vére (vérèvèe ou vierèvèe), loc. Ci produt ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, 
defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de vére-è-
vére (vérèvèe ou vierèvèe) d’aivô ç’tu-li.
compairâtre ou compairatre, v. 
Èl é daivu compairâtre (ou compairatre) en djeûchtiche.compairâtre (ou compairatre) les chuprâs, les pontyifes, les aîmants,les djvous, les 
piâinteusses »
compairéchaint, ainne ou compairéchaint, ainne, adj. 
L’ compairéchaint (ou compairéchaint) é dgétçhè…
compairéchaint, ainne ou compairéchaint, ainne, n.m. 
L’ djudge yét lai dgétçhe di compairéchaint (ou compairéchaint).
compairaitou, ouse, ouje, vérèvaitou, ouse, ouje ou vierèvaitou, ouse, ouje, adj. È nôs ébâbât poi 
son compairaitou (vérèvaitou ou vierèvaitou) l’ échprit.
comparaitou, vérèvaitou ou vierèvaitou, n.m. 
È s’ sie d’ ïn éyètronique compairaitou (vérèvaitou ou vierèvaitou).
comparaitif, ive, vérèvaitif, ive ou vierèvaitif, ive, adj. 
Les boutiçhèts djuant daivô lai comparaitive (vérèvaitive ou vierèvaitive) pubyichitè.
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Éjempye : « moiyou » ât l’ comparaitif (vérèvaitif ou vierèvaitif) de chuprhâtaince di 
« bon ».
comparaitichme, vérèvaitichme ou vierèvaitichme, n.m. 
Le lattrére comparaitichme (vérèvaitichme ou vierèvaitichme) ât laivi d’ étre aîgie.
comparaitichte, vérèvaitichte ou vierèvaitichte (sans marque du fém.), adj. Èlle finât ènne 
comparaitichte (vérèvaitichte ou vierèvaitichte) raicodje en granmére.
comparaitichte, vérèvaitichte ou vierèvaitichte (sans marque du fém.), n.m. È djâse daivô l’ 
comparaitichte (vérèvaitichte ou vierèvaitichte) qu’ é défâtè son traivaiye.
compairè, e, vérèvè, e ou vierèvè, e, adj. 
Voili ïn trétè d’ compairèe (vérèvèe ou vierèvèe) granmére.
coupairche (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é bïn djûe son rôye de coupairche.
coupairche (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ n’ ât ran qu’ ïn coupairche.
coupairche (sans marque du fém.), n.m. 
Les coupairches se sont poéyu enfure.
entchétre ou entretchétre, n.f. 
Nôs étïns tus dains lai meinme entchétre (ou entretchétre).
entchétre ou entretchétre, n.f. 
È raivoéte les entchétres (ou entretchétres) di piaifond.
entchétre ou entretchétre, n.f. 
È raivâle l’ entchétre (ou entretchétre) d’ ïn yivre.
entchétraidge ou entretchétraidge, n.m. 
Nôs ains fotu aivâ ç’t’ entchétraidge (ou entretchétraidge).
entchétraie ou entretchétraie, v. 
Èl é saivu entchétraie (ou entretchétraie) les quèchtions.
compé, adj. 
Ès nèevant â compé.
aivoi l’ compé dains l’eûye (ou euye), loc. 
Tai soeûr, èlle é l’ compé dains l’ eûye (ou euye).
compéchè, e ou pidiè, e, adj. 
Ç’ ât ïn compéchè (ou pidiè) l’ hanne.
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compéchaie, v. 
Èlle compéche des dichtainches chus lai câtche.
compéchaie, v. 
È compéche son djèt.
compéchion ou pidie, n.f. 
« an le r’praindgeait poi compéchion (ou pidie) d’ son échtat »
È y’ eut ènne compéchionnâ (ou pidyichâ) vaidye d’ aimeûnes en faivou des 
vitçhtïnmes de ci déjeûdge. 

Ci malaite peut enfïn châgaie d’ ïn compéchionnâ (ou pidyichâ) l’ eûsaidge de ci nanvé 
r’méde. 
compéchionnâ ou pidyichâ (sans marque du fém.), adj. 
Tote moûes ât compéchionnâ (ou pidyichâ). 
coupaitibyetè, n.f. Ès sont en défïnmeu coupaitibyetè 
d’ aigrun.

coupaitibye (sans marque du fém.), adj. 
Yôs caractéres sont coupaitibyes.
coupaitibye (sans marque du fém.), adj. 
È braintche ïn coupaitibye éyément chus sai botouse en oûedre.
coupaitibye (sans marque du fém.), adj. 
Ces dous r’médes sont coupaitibyes.
coétch’ment, coch’ment, couétch’ment ou pionatt’ment, adv. 
È nôs l’ é  coétch’ment (coch’ment, couétch’ment ou pionatt’ment) raipp’lè.
coétchie, couétchie (sans marque du fém.) ou pionatou, ouse, ouje, adj. Voili ïn  coétchie 
(couétchie ou pionatou) biat.coétchium, couétchium ou pionatium, n.m. Èl é graiy’nè ènne médicâ  coétchium (ou 
couétchium ou pionatium).
compeinchâbye, adj. Ci mâ n’ ât p’ compeichâbye.
compeinchou, ouse, ouje, adj. 
È n’ é p’ eurci l’ compeinchou prie.
compeinchâchion, n.f. 
An y’ ont bèyie ènne compeinchâchion po tot ç’ qu’ èl  fait.



Feuille1

Page 6157

compeinchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle toutche ènne compeinchouse rente.
compeinchie, adj. 
Lai nèe é ïn compeinchie govèrnâ.
compeinchie, adj. 
Poi tchaince, èlle seûffre d’ ènne compeinchie malaidie.
compeinchie, v. 
Èlle compeinche ènne piede poi ïn dyain.
s’ compeinchie, v.pron. 
I m’ muse que tot s’ compeinche.
compére-l’ oûeriô ou compére-l’ oueriô, n.m. Ci tchait dyètte ïn compére-l’ oûeriô (ou compére-l’ oueriô).
compére-l’ oûeriô ou compére-l’ oueriô, n.m. 
L’ méd’cïn y’ é rôtè  ïn compére-l’ oûeriô (ou compére-l’ oue-riô).
bôs d’ compéteince (ou compéteinche), loc.nom.m. 
L’ banvaîd mairtçhe le bôs d’ compéteince 
(ou compéteinche).
compéteint, einne, adj. I crais qu’ èlle ât compéteinne.
yuttou, ouse, ouje, n.m. Yun des yuttous ât tchoi.
yuttaint, ainne, adj.  Yôs pries sont yuttaints.
yutte, n.f. Èl é râtè lai yutte.
yice ou yiche, n.f. Les djvous se r’trovant ch’ lai yice (ou yiche).
yutt’rie, n.f. È cheût lai yutt’rie des entreprijes.pôye de yutt’rie, loc.nom.m. 
Ci pôye de yutt’rie renrotte des entreprijes, des ceintres d’ eur’tçhrou pe des étuâbyéch’ments d’ 
chuprhât 
l’ ensoingn’ment.

coupiyâtou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’te nètérâ vairietè que rédut lai taîtche d’ ïn écrien en ç’té 
d’ ïn coupiyâtou.
Ç’tu que r’dyene le tèchte d’ ïn orinou sains en chitaie lai prov’nainche ât ïn 
coupiyâtou.
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coupiyâtou, n.m. 

Èlle sondge è tchaindgie d’ coupiyâtou.coupiyâchion, n.f. 
Èl ainmait […] ci Schipion l’ Aifricain, âqué, en l’ aîdge de doze ans, èl aivait 
conchaicrè ènne petéte coupiyâchion.coupiyâchion, n.f. 
Ç’te leidjâye n’ ât ran qu’ ènne coupiyâchion des oûerdannain-ches toutchaint és 
aîrmèes d’ ci Louyis VIV pe d’ ci Louyis XV.
coupiyâchion, n.f. 
È n’ se débrouye pe mâ en coupiyâchion.
coupiyie, v. 
È vétçhait moudècht’ment dains sai p’téte vèlle,  coupiyaint 
d’ véyes ôvraidges chus l’ hichtoire di Mairoc.coupiyie, v. 
Ç’t’ Aifricain, couteimpoérain des Aintannïns […], n’ était p’ â fond bredon ; èl 
ïmprôvéjait p’ è coupiyait.
coupiyie, v. 
I y’ veus d’maindaie d’ coupiyaie ci progranme.
sent-dgelènne, sent- dgerainne, sent-dgereinne, sent-dgerènne, sent-dg’lènne, sent-
dg’rainne, sent-dg’reinne, sent-dg’rènne, sent-gérinne ou sent-gérïnne).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tâte-dgelènne, etc.)

compyément, n.m. 
Lai déssietche  ât ïn compyément d’ lai nonne.compyément, n.m. 
Ésempye : dains lai phraje « èlle maindge ïn ûe », « ûe » ât ïn compyément de 
« maindge ».
compyément, n.m. 

Les aibaingnâs caractéres di compyément sont lai nian- seingne pe lai brèm’tè.
compyémentére (sans marque du fém.), adj. 
T’ és bïn fait d’ bèyie des compyémentéres rensoing’ments.compyémentére (sans marque du fém.), adj. 
Dous l’ ainyes sont compyémentéres ch’ yote samme vât 90°.
Dous l’ aîrtçhes sont compyémentéres che botè bout è bout, ès r’tieuvrant ïn quât d’ 
çaçhe.
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compyémentéres tieulèes, loc.nom.f.pl. 
L’ roudge pe l’ void sont des compyémentéres tieulèes.
compyémentéres coués, loc.nom.m.pl. 
È cheût des compyémentéres coués.
compyémentaritè, n.f. 
An épreuve de botaie chus pie lai compyémentaritè des uropéïnnes iconanmies.nïmbrévoingne compyément, loc.nom.m. 

Che A = 31, l’ nïmbrévoingne compyément de A ât B = 69 poéchque A + B = 31 + 69 
= 100.
compyément d’ aidgeint, loc.nom.m. 

Éjempye : dains « lai raite ât aivu maindgie poi l’ tchait », 
« l’ tchait » ât l’ compyément d’ aidgeint.

Dains l’éjempye : «Bèyie ïn yivre en ènne aimie»  l’compyé-ment d’ aittribuchion (de 
châgue ou de chague) ât « aimie ».
compyément d’ ïn aindye, loc.nom.m. 
Èlle é cartiulè l’ compyément d’ ïn aindye de 15° pe èlle é trové 75°.
ènne raîçhèe (raiçhèe, raîchèe, raichèe, raîcièe, raicièe, réchèe, récièe ou rèpèe) és 
vôtes.
compyèt’ment, adv ou  tot piein, loc.adv. 
Èl était compyèt’ment (ou tot piein) pâmè.caivayie aipprend en son tchvâ è faire des viraiyes (virayes, viroiyes, virvaiyes, 
virvayes, virvoiyes, virvôtes, virvotes, virvoyes, volvites ou voy’vites).  
compiètude ou compyiètude, n.f. 
Enfïn, è coégnât lai compiètude (ou compyiètude) d’ lai djoûe.
compiètude ou compyiètude, n.f. 
Lai compiètude (ou compyiètude) endgeïndre le pyain.
compièchque ou compièchtçhe, adj. 
Ci probyème ât compièchque (ou compièchtçhe).
compièchque ou compièchtçhe, adj. 
Èlle raicodje les compièchques (ou compièchtçhes) nïmbres.
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compièchque, compièchtçhe, n.m. ou crainge, crainje, n.f. 
Ci poûere hanne ât piein d’ compièchques (compièchtçhes, crainges ou crainjes).
compièchque ou compièchtçhe, n.m. 
Ès conchtrujant ïn viaidgie compièchque (ou compièchtçhe).
compièchquè, e, compièchtçhè, e, craingeou, ouse, ouje ou crainjou, ouse, ouje, adj. L’ compièchquè 
(compièchtçhè, craingeou ou crainjou) l’ afaint n’ é p’ v’lu dire bondjoué.
compièchque (ou compièchtçhe) d’ Oedipe, loc.nom.m. 

Les échprètscienchous djâsant soîe di compièchque (ou compièchtçhe) d’ Oedipe.
trutçh, n.m. 
Rôte voûere ci trutçh!
compièchquaie, compièchtçhaie, craingie ou crainjie, v. 
Ïn ran l’ compièchque (compièchtçhe, crainge (ou crainje).
compièchquifiaie ou compièchtçhifiaie, v. 
È compièchquifie (ou compièchtçhifie) tot.compièchquitè ou compièchtçhitè, n.f. È n’ voit p’ lai compièchquitè (ou compièchtçhitè) d’ 
lai chituâchion.
L’ aissaitâchion (ou Lai compyiainche) de c’t’ éyètronitçhe dichpojichif  ât 
r’mairtçhâbye. 
aissaitâchion ou compyiainche, n.f. 

L’ méd’cïn prégime lai polmoniere aissaitâchion (ou com-pyiainche) di malaite. 
aissaitâchion ou compyiainche, n.f. 
Ci malaite dairait cheûdre son médicâ trét’ment daivô pus 
d’ aissaitâchion (ou d’ compyiainche). 
compyice ou compyiche (sans marque du fém.), adj. 
« Les aitçheûrous se f’rïnt compyices (ou compyiches) 
d’ l’ échplôyâchion » 
compyice ou compyiche (sans marque du fém.), adj. 
Lai coidge, lai neût sannïnt compyices (ou compyiches). 
compyice ou compyiche (sans marque du fém.), n.m. 
« Sains brut, dains l’ aiv’neudge daivô le hésaîd c’ ment 
qu’ compyice (ou compyiche) » 
compyicitè ou compyichitè, n.f. 
An l’ ont aittiujie d’ compyicitè (ou compyichitè).
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compyicitè ou compyichitè, n.f. 
« L’ rire coitche ènne riere-musatte d’ ensangne, i dirôs quâsi  d’ compyicitè (ou 
compyichitè).
È finât son grant compyiment d’ aichtregâchion (féyichitâchion, piainnéjâchion ou 
pyainnégâchion).
tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere, loc.nom.f. 
È bote tos les djoués sai tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere.naiturâlichte pregime, d’rie ïn carreau, l’ totâ compoétch’ment (compoétchment, 
compotch’ment ou compotchment).compoétch’ment (compoé-tchment, compotch’ment ou compotchment) d’ ènne 
pairtitiuye.compoétch’ment (compoétch-ment, compotch’ment ou compotchment) des aicchions en 
Boéche.
preujente des compoétch’-mentâs (compoétchmentâs, compotch’mentâs ou 
compotchmen-tâs) troubyes.
compotchmentâyichme) n’ é p’ eur-coé en l’ ïntrachpècchion, ne és échpyicâchions d’ 
vétçhâ-sciençou l’oûedre, ne en lai priegonde s’néscienche.
Tos ces tçh’rous aint ènne compoétch’mentâyichte (compoé-tchmentâyichte, 
compotch’mentâyichte ou compotchmentâ-yichte) aichtitude. 
Ci compoétch’mentâyichte (compoétchmentâyichte, compotch’-mentâyichte ou 
compotchmentâyichte) ât en congrès.
L’ ouchtèl compoétche (ou compotche) trente tchaimbres, ïn baintchâ pe ènne grôsse 
begnoûere.
é trâs compojaints (compôjaints, composaints, compôsaints ou dityaints) coûes dains ci 
mâçhat.

compojaint, compôjaint, composaint,  compôsaint ou dityaint, n.m. È nanme les compojaints (compôjaints, composaints, compôsaints ou dityaints) de ç’te phiyojophie. 

compojaint, compôjaint, composaint,  compôsaint ou dityaint, n.m. Les compojaints (compôjaints, composaints, compôsaints ou dityaints) d’ l’ âve sont l’ ochkidgéne pe l’ âvâ-orïn. 
compojaint, compôjaint, composaint,  compôsaint ou dityaint, n.m. È contrôle tos les compojaints (compôjaints, composaints, compôsaints ou compojainne (compô-jainne, composainne, compôsainne ou dityainne) d’ lai foûeche 
éjèrchie chus l’ oûejé d’ fiecompojainne, compôjainne, composainne,  compôsainne ou dityainne, n.f. Dains l’ pyan, ïn vèctou 
é doûes compojainnes (compôjainnes, composainnes, compôsainnes ou dityainnes).évoingne de dichôchiaie les compojainnes (compôjainnes, composainnes, 
compôsainnes ou dityainnes) 
d’ ènne aivijâle obïn d’ ïn cheintimeint »
compojè, e, compôjè, e, composè, e,  compôsè, e ou dityè, e, adj. L’ raicodjaire môtre ènne 
compojèe (compôjèe, composèe, compôsèe ou dityèe) feuye en ses éyeuves.
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compojè, e, compôjè, e, composè, e,  compôsè, e ou dityè, e, adj. Ci Miguel Ladron l’ aitieuyé daivô l’ compojè (compôjè, composè, compôsè ou dityè) maintïn pe l’ graîve vésaidge des poétchous de croûeyes nanvèlles.
compojè, compôjè, composè,  compôsè ou dityè, n.m. 
Ç’ ât ïn vive-airdgentou compojè (compôjè, composè, compôsè ou dityè).
compojè (compôjè, composè,  compôsè ou dityè) cô (coûe ou coue), loc.nom.m. L’ âve ât ïn compojè (compôjè, composè,  compôsè ou dityè) cô (coûe
compojèes, compôjèes, composèes,  compôsèes ou dityèes, n.f.pl. L’ cramia fait paitchie des 
compojèes (compôjèes, composèes, compôsèes ou dityèes).loc.nom.m. 
L’ tçhairbone ât ïn ïnouergannique (ou ïnouergannitçhe) compojè (compôjè, composè,  
compôsè ou dityè) des roitches. 

quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) compojè, (compôjè, composè,  compôsè ou dityè), loc.nom.m. Èlle graiyene lai fourmuye d’ïn quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) compojè (compôjè, composè,  compôsè ou dityè).
compojaie, compôjaie, composaie, compôsaie ou dityaie, v. 
Èlle compoje (compôje, compose,  compôse ou ditye) ïn piait.
compojaie, compôjaie, composaie, compôsaie ou dityaie, v. 
È compoje (compôje, compose,  compôse ou ditye) ïn yivre.
compojaie, compôjaie, composaie, compôsaie ou dityaie, v. 
Èlle é compojè (compôjè, composè,  compôsè ou dityè) quaitre laingnes.compojaie, compôjaie, composaie, compôsaie ou dityaie, v. 
Èl é aippris è compojaie (compôjaie, composaie,  compôsaie ou dityaie) son djèt 
ch’lon les chituâchions.
compojaie, compôjaie, composaie, compôsaie ou dityaie, v. 
Èl é compojè (compôjè, composè,  compôsè ou dityè) daivô lu.
compojaie, compôjaie, composaie, compôsaie ou dityaie, v. 
Les éyeuves compojant (compôjant, composant,  compôsant ou dityant).
s’ dityaie, v.pron. L’ comitè s’ compoje (s’ compôje, s’ compo-se, s’ compôse ou s’ ditye) 
de nûef meimbres.s’ compojaie, s’ compôjaie, s’ composaie, s’ compôsaie ou 
s’ dityaie, v.pron. « Les tchôjes d’ lai vétçhainche  se compo-jant (compôjant, composant, 
compôsant ou dityant) pe s’ dédi-tyant sains airrâte»s’ compojaie, s’ compôjaie, s’ composaie, s’ compôsaie ou 
s’ dityaie, v.pron. Les tieulèes d’ ci tabyau s’ compojant (compôjant, composant, 
compôsant ou dityant) è mârvoiye. s’ compojaie, s’ compôjaie, s’ composaie, s’ compôsaie ou 
s’ dityaie, v.pron. « L’ évoindge de  s’ compojaie (compôjaie, composaie, compôsaie ou 
dityaie)»ïn traivaiye ch’ les compôjès (compôjès, composès, compôsès ou dityès)l’eûyes (ou l’ 
euyes).
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compojouse, ouje, compôjouse, ouje, composouse, ouje,  compôsouse, ouje ou dyitouse, ouje, n.f. È é 
ènne âtre compojouje (compôjouje, composouje, compôsouje ou dyitouje).

compojite, compôjite, composite,  compôsite ou dyitite (sans marque du fém.), adj. « L’ moubyie ât 
des pus compojites (compôjites, composites, compôsites ou dyitites) »
compojite, compôjite, composite,  compôsite ou dyitite, adj. 
Èlle nôs motre ïn compojite (compôjite, composite, compôsite ou dyitite) mûe.compojou, ouse, ouje, compôjou, ouse, ouje, composou, ouse, ouje, compôsou, ouse, ouje ou dyitou, 
ouse, ouje, n.m. Ci com-pojou (compôjou, composou, compôsou ou dyitou) ât coégnu.
compojou, ouse, ouje, compôjou, ouse, ouje, composou, ouse, ouje, compôsou, ouse, ouje ou dyitou, ouse, ouje, n.m. L’ com-pojou (compôjou
compojichion, compôjichion, composichion,  compôsichion ou dyite, n.f. Èlle traivaiye en lai 
compojichion (compôjichion, composichion, compôsichion ou dyite) d’ ïn piait.
dire d’ lai compojichion (compôjichion, composichion, compôsichion ou dyite) d’ lai 
sâce.
compojichion, compôjichion, composichion,  compôsichion ou dyite, n.f. L’ tyipâgraiphe èc’mence lai compojichion (compôjichion, composichion
compojichion, compôjichion, composichion,  compôsichion ou dyite, n.f. L’ ôvrie sarre lai compojichion (compôjichion, composichion, compôsichion
compojichion, compôjichion, composichion,  compôsichion ou dyite, n.f. L’ raicodgeou éffiète lai compojichion (compôji-chion, composichion
compojichion, compôjichion, composichion,  compôsichion ou dyite, n.f. L’ maître défâte des 
compojichions (compôjichions, composichions, compôsichions ou dyites).
compojichion, compôjichion, composichion,  compôsichion ou dyite, n.f. Ç’te  baîch’natte é fait 
ènne bèlle compojichion (compôjichion, composichion, compôsichion ou dyite).
compojichion, compôjichion, composichion,  compôsichion ou dyite, n.f. È y’ é des all’moûess 
biassies qu’les bons trét’ments, lai cheûffraince obïn d’ âtres mobiyes aimmoinnant è 
compoji-chion (compôjichion, composichion, compôsichion ou dyite).
loc.v. T’ és d’ lai tchaince qu’ èlle feuche de boènne (ou boinne) compojichion 
(compôjichion, composichion, compôsichion ou dyite).

étre de croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje ou mavaije) compojichion (compôjichion, composichion,  compôsichion ou dyite), loc.v. Mâlhèyrouj’ment èl ât de croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje ou mavai-je) compojichion (compôjichion, composichion, compô-sichion ou dyite). (on trouve aussi toutes ces locutions où  mâvaîje est remplacé par mâvaîse, etc.)
Lai premiere lei d’ compojichion (compôjichion, composi-chion, compôsichion ou 
dyite) qu’ ïn éyeuve aipprend en 
l’ écôle ât l’ aiddichion.  Lai premiere lei  (loi, rèye, réye, yei ou yoi) d’ compojichion (compôjichion, 
composichion, compôsichion ou dyite) qu’ ïn éyeuve aipprend en l’ écôle ât l’ 
aiddichion.  
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comp’grain, compocht ou compojt, n.m. 
È poétche des réchtes â comp’grain (compocht ou compojt).
comp’grainaidge, compochtaidge ou compojtaidge, n.m. 
Èlle ât bïn aîge de s’ étre botè â comp’grainaidge (compoch-taidge ou compojtaidge).
È môtre en en aîdgie dgen c’ment prochédait â compochtaidge (ou compojtaidge) d’ ïn 
biat.
comp’grainaie, compochtaie ou compojtaie, v. 
Èlle é comp’grainè (compochtè ou compojtè) tot l’ tieutchi.
compochtaie ou compojtaie, v. 
È n’ sait p’ encoé compochtaie (ou compojtaie) daidroit.
compochtaie ou compojtaie, v. 
È n’ rébie p’ de compochtaie (ou compojtaie) son biat.compochtou ou compojtou, n.m. 
An f’sait eûjaidge, chi-end’vaint, di  compochtou (ou compoj-tou) en lai frainçaise que 
n’ cont’gnait ran qu’ ènne laingne.
compochtou ou compojtou, n.m. 
Èl ïndge son biat dains l’ compochtou (ou compojtou).
compochtou ou compojtou, n.m. 
L’ compochtou (ou compojtou) di tieutchi ât piein.
comprenchibyetè ou comprenchibyitè, n.f. 
Traivaiye è bèyie pus d’ comprenchibyetè (ou comprenchibyitè) en ç’ que t’ graiyenes !
comprenchibye (sans marque du fém.), adj. 
Ces cartiuls sont comprenchibyes.
comprenchibye (sans marque du fém.), adj. 
Son compoétch’ment ât comprenchibye.
comprenchif, ive, adj. 
Èl é des comprenchifs pairents.
L’ ensoinne E = { x  ; 0 x 8} ât ïn ensangne (ensanne, ensoéne ou ensoinne) déf’ni poi 
compregnoure (ou compren-ture).compâre, çhoujtraie, ïnçhôre ou ïnçhure, v. Sai d’mainde en compregnait (çhouchtrait, 
ïnçhôjait ou ïnçhujait) ènne âtre.
n’y voûere (ou vouere) que di fûe (ou fue) è des roudges capes, loc.v. Dains ç’t’ aiffaire, è n’y voit 
qu’ di fûe (ou fue) è des roudges capes.
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compregnoure ou comprenture, n.f. 
Èl é ènne ïn pô du compregnoure (ou comprenture).compréche, compresse, comprésse, compreuche ou compreusse, n.f.  È bote ènne compréche 
(compresse, comprésse, compreuche ou compreusse) chus lai piaie.
compréchie, compressie, compréssie, compreuchie ou compreussie, v.  Èlle compréche 
(compresse, comprésse, compreuche ou compreusse) ïn frut dains l’ aissiete.
compréchou, ouse, ouje, compressou, ouse, ouje, compréssou, ouse, ouje, compreuchou, ouse, ouje ou 
compreussou, ouse, ouje, adj.  Èl é ïn nové compréchou (compressou, compréssou, 
compreuchou ou compreussou) l’ endgïn.compréchou, compressou, compréssou, compreuchou ou compreussou, n.m.  È râte le compréchou 
(compressou, compréssou, compreuchou ou compreussou).
grôs (ou gros) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.nom.m. L’ ôvrie pésse le grôs (ou 
gros) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt)  ch’ lai piaice.
piombou, plombou ou pyombou, n.m. È bote en mairtche le piombou (plombou ou pyombou).grôs (ou gros) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.nom.m. « Mépré des 
cheûffrainches d’ âtru ! Grôs (ou Gros) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) 
des ceinchous»

Èl é r’trovè ïn véye airti que djâse di grôs (ou gros) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, 
rôlèt ou rolèt).raicodje lai compréchibyetè (compressibyetè, compréssibyetè, compreuchibyetè ou 
compreussibyetè) des litçhides.
ainnonchant ènne compréchibyetè (compressibyetè, compréssibyetè, compreuchibyetè 
ou compreussibyetè) des ïmpôts.
compréchibye, compressibye, compréssibye, compreuchibye ou compreussibye, adj.  L’ oûere ât 
compréchibye (compressibye, compréssibye, compreuchibye ou compreussibye).
ne sont p’ compréchibyes (compressibyes, compréssibyes, compreuchibyes ou 
compreussibyes).
compréchif (compressif, compréssif, compreuchif ou compreussif) baindaidge en lai 
tchaimbe de sai fanne.
compréchion ou compreuchion, n.f. 
Èl é ènne chrïndye de compréchion  (ou compreuchion).compréchion ou compreuchion, n.f. Lai compréchion  (ou compreuchion) des côtandges 
toutche tot l’ monde.
comprïnmâbye ou compreumâbye (sans marque du fém.), adj. 
Les gaz sont tot piein comprïnmâbyes  (ou compreumâbyes).  
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comprïnmè, e ou compreumè, e, adj. 
« Pus lai chourche di djèt d’ âve ât comprïnmè  (ou compreumè), pus è monte hât »   
comprïnmè, e ou compreumè, e, adj. 
Èl é ïn comprïnmè  (ou compreumè) front.   
comprïnmè, e ou compreumè, e, adj. 
Èlle eur’pésse dains sai tète ses comprïnmèes  (ou compreumèes) l’ envietainches.   
comprïnmè ou compreumè, n.m. 
Prends voûere ïn comprïnmè  (ou compreumè) d’ aichpirïnne !comprïnmè (ou compreumè) l’ air (l’ oûere ou l’ouere), loc.nom.m. An utiyije l’ énèrdgie di 
comprïnmè  (ou compreu-mè) l’ air (l’ oûere ou l’ ouere) â môment d’ sai déchtente. 
comprïnmaie ou compreumaie, v. 
L’ méd’cïn comprïnme  (ou compreume) ènne altére po évitaie l’ sangn’ment.comprïnmaie ou compreumaie, v. « È s’ était aivégie è comprïnmaie  (ou compreumaie) ses 
cheintimeints»
compryi ou ïnçhu (sans marque du fém.), adj. 
Tot ât compryi (ou ïnçhu) dains l’ prie.
compryi (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn mâ compryi tèchte.
tchainfrein, n.m. 
Èlle çhaîtât l’ tchainfrein di vé.
trumé, n.m. 
È fât r’crépi ci trumé.
çhopniere, n.f. 
À concoué d’ sât, l’ tchvâ s’ ât biassie lai çhopniere.
nian compryi ou nian ïnçhu, loc.adv. 
I aî paiyie ceint fraincs, nian compryi (ou nian ïnçhu) lai TVA.
tot compryi ou tot ïnçhu, loc.adv. 
Çoli côte dieche fraincs tot compryi (ou tot ïnçhu).
yi compryi ou yi l’ ïnçhu, loc.adv. 
Ès sont tus v’ni, yi compryi (ou yi l’ ïnçhu) sai tainte.
compromâttre ou compromattre, v. 
È compromât meinme les sïns. 
compromi, ise, ije, adj. 
Ses aichôchiès sont tus compromis. 
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compromi, n.m. 
È drassant ïn compromi. 
compromi, n.m. 
Èls aint signè ïn compromi. 
compromi, n.m. 
Èls en sont airrivè en ïn compromi. 
comproméchion, n.f. 
Èlle ât échpojèe en des comproméchions. 
comproméchion, n.f. 
È n’ ât p’ capâbye de comproméchion. 
comproméchou, ouse, ouje, adj. 
l saint trovè ènne comproméchouse dichpojition. 
comptâbyijâchion ou comptabyijâchion, n.f. 
Ès churvayant lai comptâbyijâchion (ou comptabyijâchion). 
comptâbyijie ou comptabyijie, v. 
È n’ é p’ encoé tot comptâbyijie (ou comptabyijie). 
comptâbyitè ou comptabyitè, n.f. 
Lai comptâbyitè (ou comptabyitè) ât bïn t’ni. 
comptâbye ou comptabye, adj. 
Ès faint ïn comptâbye (ou comptabye) pyan. 
comptâbye ou comptabye, n.m.  
L’ comptâbye (ou comptabye) n’ ât p’ encoé li. 
comptant, dego ou degô, adj.m. 
L’ aipparoiye sré paiyie comptant (dego ou degô). 
comptant, dego ou degô, adv. 
Èl é paiyie comptant (dego ou degô). 
â comptant, â dego ou â degô, loc. 
Èl é aitch’tè sai dyïmbarde â comptant (â dego ou â degô). 
aivoi sai nique (nitçhe, nitye ou noque), loc.v. Ci côp, i ai mai nique (nitçhe, nitye ou noque).
voûere, vouere, voûer’voûe, voûervoûe, voûer’voue, voûervoue, vouer’voûe, vouervoûe, vouer’voue ou 
vouervoue, v. Èlle ménaidge (raivije, raivise, raivoéte, ravoéte, repraindge, répraindge, 
révije, révise, voéte, voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, 
vouer’voit, vouervoit,  vouer’voit ou vouervoit) d’vaint d’ aitch’taie.



Feuille1

Page 6168

(rdyaîdgeaie, r’dyaidgeaie, rdyaidgeaie, r’dyaîdjaie, rdyaîdjaie, r’dyaidjaie, rdyaidjaie, 
r’praindgie, rpraindgie, r’vijaie, rvijaie, r’visaie ou rvisaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’dyaîdgeaie, etc.
entrepâre, entrepare ou entrepoire, v. 
I l’ veus bïn daivoi entrepâre (entrepare ou entrepoire).
compte-flè ou compte-fyè, n.m. 
Mai grant-mére é predju son compte-flè (ou compte-fyè).
compte-gottes, n.m. 
È pyondge le compte-gottes dains ïn voirre.
â compte-gottes, loc. 
Lai véye dgen dépeinche ses sôs â compte-gottes.
comptaie, v. 
Ç’te sochietè compte brâment d’ ïntailuâs.
traitchie, v. 
È veut daivoi traitchie d’ ses réjultats.
raipport ou traitche, n.m. 
Nôs yéjans l’ raipport (ou l’ traitche) d’ lai séaince.comptaie les çhiôs (çhôs ou çhos) d’ lai poétche (poûetche ou pouetche), loc.v.I n’ aî p’ aivu l’ 
coéraidge de comptaie les çhiôs (çhôs ou çhos) d’ lai poétche (poûetche ou pouetche).ôyuattou en lai Co (Coé, Coue ou Coué) des comptes, loc.nom.m.  Les ôyuattous en lai Co (Coé, 
Coue ou Coué) des comptes sont eur’tçhrutè pairmé les moiyous l’ éyeuves 
d’ l’ aibnâ l’ Écôle d’ aidmenichtrâchion.

s’ traitchie, v.pron. 
È n’ s’ ât traitchie d’ ran.
compte-tos, compte-toés ou compte-toués, n.m. 
È n’ raivoéte pe l’ compte-tos (compte-tos ou compte-toués).
comptïnne, n.f. 
Tchétçhe afaint coégnât lai comptïnne : am, stram, gram...
baintchâ ou comptâ, n.m. 
Èlle traivaiye dains ïn baintchâ (ou comptâ).
baintchâ ou comptâ, n.m. 
Ç’te bainque é des baintchâs (ou comptâs) dains brâment 
d’ paiyis.
baintchâ ou comptâ, n.m. 
Nôs sons t’ aivu â baintchâ (ou comptâ) de D’lémont.
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compueychaie, v. 
An y’ ont bèyie l’ drèt d’ compueychaie l’ dochie.
compueychaie, v. Èlle compueyche ses notes po r’trovaie ïn rensoingn’ment.
compueychif, ive, adj. L’ éyeuve ainme meu les consayes 
qu’ les compueychifs l’ oûedres.

compueychif, ive, adj. 
Ènne compueychive condute aiccompaigne sai boûeléj’nâ nièvrôje. 
compueychion, n.f. 
È n’ veut p’ ôyi djâsaie d’ compueychion. 

compueychion, n.f. 

Des compueychions l’ crainjant. 
comtè, n.m. 
Èlle décope des traintches de comtè.
Fraintche-Comtè, n.pr.f. 
Nôs ains traivoichie lai Fraintche-Comtè.
comtèche, n.f. 
Les dgens salvant Maidaime lai comtèche.
comtou, ouse, ouje, adj. 
È d’moére dains ïn bé comtou tchété.
Comtou, ouse, ouje, n.pr.m. 
Ces Comtous sont des chïmpâthitçhes dgens.comtouje ou comtouse, n.f. Ènne comtouje (ou comtouse) égu’nait les ch’condes dains l’ 
poiye.
frainc-comtou, ouse, ouje, adj. 
È djâse s’vent d’ son frainc-comtou paiyis.
Frainc-Comtou, ouse, ouje, n.pr.m. 
Èlle é mairiè ïn Frainc-Comtou.L’ comtou traît (ou trait) provïnt d’ croûej’ments d’ l’ ainchïn-ne comtouje raîce, 
yutiyijè djaidis c’ment qu’ tchvâ d’ aîrmes, daivô diff’reints saings, nantanment l’ 
airdeinnais.
con ou coun (sans marque du fém.), adj. 
« Èlle ât moins  con (ou coun) qu’ i craiyôs » 
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con ou coun (sans marque du fém.), adj. 
« Ç’ que ç’ ât  con (ou coun) lai dyierre » 
con ou coun (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn con (ou coun) d’ lai pé l’ échpèche. 
con ou coun, n.m. 
Sains vargangne, èlle é môtrè son con (ou coun). 
con ou coun, n.m. 
« Ces raîjès cons (ou couns)  faint ïn soûetche éffièt» 

en lai con (ou coun), loc.adv. « tos ces tchaiyats qu’ se faint des djaidgïns en lai con  (ou coun) chus yôte djetchou » 

connâ, connaid, counnâ ou counnaid (sans marque du fém.), adj. Èl ât ïn pô connâ (connaid, counnâ ou counnaid). 

connâ, connaid, counnâ ou counnaid (sans marque du fém.), n.m. Èl aidgeât c’ment qu’ ïn connâ (connaid, counnâ ou counnaid). 
connaiche ou counnaiche, n.f. 
« Pe ç’te p’téte connaiche (ou counnaiche), lai voili è vinte ans lai fanne d’ yun des 
hannes les pus chires de Fraince» 
creûbombè, e ou creubombè, e, adj. 
Èlle é ïn creûbombè (ou creubombè) mirou. 
creûbombe ou creubombe, n.f. 
È contrôle lai creûbombe (ou creubombe) d’ lai n’tèye.creûbombe ou creubombe, n.f. Lai béte s’ ât enf’lè dains  lai creûbombe (ou creubombe) d’ 
lai roitche.
céyébraie ensoinne, loc.v. 
Dous tiuries aint céyébrè lai mâsse ensoinne.conceintrou, n.m. 

L’ conceintrou r’cit les bèyes de pus d’ ïn bouss’ré pe les conceintre po les traidaie 
chus ènne seingne yéjon.
conceintrâchion, n.f. Ci poiye ât emp’tchè poi ènne conceintrâchion d’ ampos.
conceintrâchion, n.f. 
Les vèllouses conceintrâchions aimoinnant les probyèmes.
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conceintrâchion, n.f. 
Nôs airrivans â point d’  conceintrâchion di prôdut.
conceintrâchion, n.f. 
Ci traivaiye d’mainde ènne grôsse conceintrâchion.
conceintrâchionnére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é coégnu l’  conceintrâchionnére eunivie.
conceintrè, e, adj. 
È boit di conceintrè laicé.
conceintrè, e, adj. Èlle é l’ échprit conceintrè.
conceintrè, n.m. Èlle tçhie lai date di conceintrè.
conceintraie, v. Ès conceintrant les utis.
conceintraie, v. 
È conceintre ïn litçhide.
conceintraie, v. 
Èlle conceintre ses éffoûes chus ses raicodjes.
s’ conceintraie, v.pron. È se n’  conceintre pe prou.
conceintrique ou conceintritçhe, (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene des conceintriques (ou conceintritçhes) çaches.conceintriqu’ment ou conceintritçh’ment, adv. Les aidyeuyes sont piaicies conceintriqu’ment 
(ou conceintritçh’ment).
L’ couchèbche (ou couchèpt) ât l’ seingne de l’hanne, pe conchtitue l’ point d’ dépaît 
d’ sai chuprhâtaince chus l’ aini-mâ.
couchèbchâçhe, n.m. 
È prégime le couchèbchâçhe di tchaimpoigneu.
couchébrou, ouse, ouje ou orinou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât l’ couchébrou (ou orinou) d’ ci prodjèt.
couchébr’chion ou orine, n.f. 
Ci yivre djâse d’ lai couchébr’chion (ou d’ l’ orine) pe d’ lai poétchure.couchébr’chion ou orine, n.f. Ès raicodgeant lai couchébr’chion (ou l’ orine) d’ ïn nové 
mécainichme.
couchébr’chion ou orine, n.f. 
Ç’t’ afaint é l’ aillurèe couchébr’chion (ou orine).
Immaicoulèe Couchébr’chion, loc.nom.pr.f. 
Lai féte de l’ Immaicoulèe Couchébr’chion é yûe le heute de décembre.
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couchèbchuâyijâchion, n.f. 
Lai couchèbchuâyijâchion d’ son aivisâle n’ ât p’ seutchie. 
couchèbchuâyijie, v. 
È couchèbchuâyije ènne échpérieinche.
couchèbchuâyichme, n.m. 

L’ couchèbchuâyichme ensoingne qu’ lai couchébr’chion 
d’ l’ échprit échprïnme l’ aibaingnâ naiture d’ lai mujatte.

couchèbchuâ (sans marque du fém.), adj. Èl ât évoingnou 
d’ ènne pus couchèbchuâ que pratitçhe ailuainche.
ait’néchaint (conchèrnaint, totchaint, touétchaint ou toutchaint) lai chirtiulâchion des 
dyïmbardes.
ait’ni, conchèrnaie, totchi, touétchi ou toutchi, v. 
Çoli nôs ait’nât (conchèrne, totche, touétche ou toutche) tus.
Ci paiyis voérait entraie dans l’ coûetchért (l’ couetchért, lai djoéye ou lai djvoéye) des 
grôsses puichainches. 
Nôs ains ôyi ïn bé coûetchért (ïn bé couetchért, ènne bèlle djoéye ou ènne bèlle 
djvoéye).
Èlle é t’ aivu drèt en ïn coûetchért (ïn couetchért, ènne djoéye ou ènne djvoéye) d’ 
éleudges. coûetchértaint, ainne, couetchértaint, ainne, djoéyaint, ainne ou djvoéyaint, ainne, adj. È y é trâs 
coûetchértaints (couetchértaints, djoéyaints ou djvoéyaints) l’ ïnchtruments.coûetchértainne (couetchértainne, djoéyainne (ou djvoéyainne) chumvoûenie, loc.nom.f. Ès djuant 
ènne coûetchértainne (couetchértainne, djoéyainne ou djvoéyainne) chumvoûenie.
cheût lai polititçhe de coûetchértâchion (couetchértâchion, djoéyaince, djoéyainche, 
djvoéyaince ou djvoéyainche).
de coûetchért (couetchért, djoéye ou djvoéye), loc.adv.
Ès traivaiyant d’ coûetchért (d’ couetchért, de djoéye ou de djvoéye). 
coûetchértaie, couetchértaie, djoéyie ou djvoéyie, v. 
Èls aint coûetchértè (couetchértè, djoéyie ou djvoéyie) ïn prodjèt.
coûetchértaie, couetchértaie, djoéyie ou djvoéyie, v. 
Les dyïndyaires coûetchértant (couetchértant, djoéyant ou djvoéyant).s’ coûetchértaie, s’ couetchértaie, s’ djoéyie ou s’ djvoéyie, v.pron. Ès s’ coûetchértant (s’ 
couetchértant, s’ djoéyant ou 
s’ djvoéyant) s’vent.
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coûetchértina, couetchértina, djoéyona ou djvoéyona, n.m. 
Èlle aipprend è djûere di coûetchértina (couetchértina, djoéyona ou djvoéyona).
coûetchértino, couetchértino, djoéyono ou djvoéyono, n.m. 
An ôt chutôt l’ coûetchértino (couetchértino, djoéyono ou djvoéyono).
coûetchértino, couetchértino, djoéyono ou djvoéyono, n.m. 
Ès djuant ïn coûetchértino (couetchértino, djoéyono ou djvoéyono).
coûetchértichte, couetchértichte, djoéyichte ou djvoéyichte (sans marque du féminin), n.m. Les 
coûetchértichtes (couetchértichtes, djoéyichtes ou djvoéyichtes) se r’trovant l’ soi.
coûetchérto, couetchérto, djoéyo ou djvoéyo, n.m. 
I aî ainmè ci coûetchérto (couetchérto, djoéyo ou djvoéyo).
coûetchérto, couetchérto, djoéyo ou djvoéyo, n.m. 
È compôje ïn coûetchérto (couetchérto, djoéyo ou djvoéyo) po piaino è ourkèchtre. 
Nôs ains ôyu ïn bé grôcho (grocho, grôsso ou grosso) coûetchérto (couetchérto, djoéyo 
ou djvoéyo). 
Nôs ains ôyi ïn bé coûetchért (ïn bé couetchért, ènne bèlle djoéye ou ènne bèlle 
djvoéye).

échpérituâ coûetchért (ou couetchért), loc.nom.m. ou échpérituâ djoéye (ou djvoéye), loc.nom.f. Èlle vait en tos les échpérituâs coûetchérts (couetchérts, djoéyes 

couchébrâbye ou orinâbye (sans marque du fém.), adj. 
« L’ coéraidge n’ ât couchébrâbye (ou orinâbye) ran qu’ tchie ïn poultron »
couchébraie ou orinaie, v. 
Ç’te fanne ne peut pus couchébraie (ou orinaie).
couchébraie ou orinaie, v. 
L’ échprit couchébre (ou orine) les aivisâles.
couchébraie ou orinaie, v. 
« Ç’ qu’ an couchébre (ou orine) bïn s’ ïnonche çhaîr’ment »
couchébraie ou orinaie, v. 
Èl é bïn couchébrè (ou orinè) ç’t’ ôvrâ.
couchébraie ou orinaie, v. 
Èlle couchébre (ou orine) d’ l’ aimitie po ç’t’ étraindge.
cocrèyiche, n.f. 
È tcheusse les cocrèyiches.
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çhaîvie, iere, çhaivie, iere, çhèvie, iere, cièvie, iere, concierdge (sans marque du fém.), çyaîvie, iere, 
çyaivie, iere, çyèvie, iere, shiaîvie, iere, shiaivie, iere, shièvie, iere, shyaîvie, iere, shyaivie, iere ou 
shyèvie, iere, n.m. L’ çhaîvie (çhaivie, çhèvie, cièvie, concierdge, çyaîvie, çyaivie, çyèvie, 
shiaîvie, shiaivie, shièvie, shyaîvie, shyaivie ou shyèvie) ât dains les égrèes.
çyaivie, iere, çyèvie, iere, shiaîvie, iere, shiaivie, iere, shièvie, iere, shyaîvie, iere, shyaivie, iere ou 
shyèvie, iere, n.m. Ç’ ât ènne vrâ  çhaîviere (çhaiviere, çhèviere, cièviere, concierdge, 
çyaîviere, çyaiviere, çyèviere, shiaîviere, shiaiviere, shièviere, shyaîviere, shyaivie-re ou 
shyèviere).
çyaivie, iere, çyèvie, iere, shiaîvie, iere, shiaivie, iere, shièvie, iere, shyaîvie, iere, shyaivie, iere ou 
shyèvie, iere, n.m. L’ çhaîvie (çhaivie, çhèvie, cièvie, concierdge, çyaîvie, çyaivie, çyèvie, 
shiaîvie, shiaivie, shièvie, shyaîvie, shyaivie ou shyèvie) aissôvât és b’sains des cliyïns. 
shièv’rie, shyaîv’rie, shyaiv’rie ou shyèv’rie, n.f. Dâs dous l’ ans, èl ât tchaîrdgie 
d’ lai çhaîv’rie (çhaiv’rie, çhèv’rie, cièv’rie, concierdgerie, çyaîv’rie, çyaiv’rie, 
çyèv’rie, shiaîv’rie, shiaiv’rie, shièv’rie, shyaîv’rie, shyaiv’rie ou shyèv’rie). 
shièv’rie, shyaîv’rie, shyaiv’rie ou shyèv’rie, n.f. È vétçhe daivô sai faimille dains lai çhaîv’rie 
(çhaiv’rie, çhèv’rie, cièv’rie, concierdgerie, çyaîv’rie, çyaiv’rie, çyèv’rie, shiaîv’rie, 
shiaiv’rie, shièv’rie, shyaîv’rie, shyaiv’rie ou shyèv’rie) di tchété. 
çhèv’rie, cièv’rie, concierdgerie, çyaîv’rie, çyaiv’rie, çyèv’rie, shiaîv’rie, shiaiv’rie, 
shièv’rie, shyaîv’rie, shyaiv’rie ou shyèv’rie). 
shièv’rie, shyaîv’rie, shyaiv’rie ou shyèv’rie, n.f. Les tieutchis Mérici, ènne tot piein 
moudranne çhaîv’rie (çhaiv’rie, çhèv’rie, cièv’rie, concierdge-rie, çyaîv’rie, çyaiv’rie, 
çyèv’rie, shiaîv’rie, shiaiv’rie, shièv’-rie, shyaîv’rie, shyaiv’rie ou shyèv’rie). 
Çyaiv’rie, Çyèv’rie, Shiaîv’rie, Shiaiv’rie, Shièv’rie, Shyaîv’rie, Shyaiv’rie ou 
Shyèv’rie). 
conchiye, n.m. 
Qué tchaindg’ment è y é t’ aivu â d’rie conchiye !
conchiyâbye (sans marque du féminin), adj. 
Yôs aivis n’ sont p’ conchiyâbyes.
conchiyaint, ainne, adj. È dit des conchyainnes pairoles.
conchiyâ (sans marque du féminin), adj. 
Èls airïnt fâte d’ ïn  conchiyâ s’né.
conchiyâ (sans marque du féminin), n.m. 
Les conchiyâs n’ aint ran poéyu faire.
conchiyâchion, n.f. Lai conchiyâchion n’ ât p’ aivu pôchibye.
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conchiyaie, v. È n’ é pus d’ échpoi d’ conchiyaie ces dgens.
pionat, atte, adj. 
Èl é des pionattes aivisâles.
pionne, n.f. 
An ainme lai pionne d’ son laindyaidge.
conçhaive, n.m. 
Èls aipparoiyant l’ conçhaive.
conçhaive, n.m. 
L’ conçhaive n’ é encoé ran déchidè.
conçhaivichte, n.m. 
L’ cairdinâ s’ rensoingne pairvâ son conçhaivichte.
couçhujaint, ainne, adj. 
Èlle é ïn couçhujaint l’ airdyument.
couçhure ou fini, v. 
Lai préjideinne couçhut  (ou finât) son raipport.
couçhujion, fin ou fïn, n.f. 
È graiyene lai couçhujion (fin ou fïn) d’ son yivre.couçhujion, n.f. 
Sait l’éjempye : Tos les hannes sont meurtâs, our i seus ïn hanne, dâli i seus meurtâ. 
«dâli i seus meurtâ » ât ènne cou-çhujion.
chubjidiâ fïn, loc.nom.f. 
È rédidge lai chubjidiâ fïn.
djâbyaie, djabyaie, djairdjaie, djairdjâlaie, djairdjalaie, mujaie, musaie, oblaie ou ôblaie, v. « Aiprés 
aivoi grant’ment djâbyè (djabyè, djairdjè, djairdjâlè, djairdjalè, mujè, musè, oblè ou 
ôblè) son deû dains lai r’tréte »
cocombre de mèe, loc.nom.m. 
Èlle é trovè ïn cocombre de mèe.
aiccoûe (aiccoue, aiccoûé ou aiccoué) d’ faiyi, loc.nom.m. 
Èl é signè l’ aiccoûe (aiccoue, aiccoûé ou aiccoué) d’ faiyi.
concoédge, concoûedge ou concouedge, n.f. 
Èls aint aidé vétçhu dains lai concoédge (concoûedge ou con-couedge).
concoédge, concoûedge ou concouedge, n.f. 
Lai concoédge (concoûedge ou concouedge) ne reingne pe aidé entre yôs.
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piaice de lai Concoédge (Concoûedge ou Concouedge), loc.nom.f. È raivoéte le viraiyou des 
dyïmbardes ch’ lai piaice d’ lai Concoédge (Concoûedge ou Concouedge).

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoué (sans marque du fém.), loc.adj. È fait paitchie des defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoués. (on trouve aussi toutes ces locutions adjecti-ves sous la forme adjective : defeû-concoué, etc.)

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoué (sans marque du fém.), loc.adj. Èlle feut botè defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoués. (on trouve aussi toutes ces locutions adver-biales sous la forme adverbiale : defeû-concoué, etc.)

defeû-concoué, defeûe-concoué, defeue-concoué, defeûs-concoué, defeus-concoué, d’feû-concoué, d’feûe-concoué, d’feue-concoué, d’feûs-concoué, d’feus-concoué, feû-concoué, feûe-concoué, feue-concoué, feur-concoué, feûs-concoué ou feus-concoué-concoué, n.m. Les defeû-concoués (defeûe-concoués, defeue-concoués, defeûs-concoués, defeus-concoués, d’feû-concoués, d’feûe-concoués, d’feue-concoués, d’feûs-concoués, d’feus-concoués, feû-concoués, feûe-concoués, feue-concoués, feur-concoués, feûs-concoués ou feus-concoués) concoués échpojant yôs traivaiyes.
coucrècheince ou coucrècheinche, n.f. 
Ces dous l’ ouergannons aint framè ènne coucrècheince (ou coucrècheinche).
coucrècheince ou coucrècheinche, n.f. 
Èl é ènne coucrècheince (ou coucrècheinche) de doûes deintéres raiceinnes.
coucrècheint, einne, adj. 
È déssavre dous coucrècheints l’ ouergannons.
coucrèt, ète, adj. 
Ç’t’ hoile ât coucrète.
coucrèt, ète, adj. 
Èlle é des coucrètes l’ aivisâles.
coucrèt, ète, adj. 
È bèye des coucrèts l’ ésempyes.

coucrèt, n.m. 
D’moérans dains l’ coucrèt !
coucrèt’ment, adv. 
Qu’ ât-ç’ que çoli veut dire coucrèt’ment ?
coucrètaie, v. 
È tçhie è coucrètaie ci prôdut.
coucrèchion, n.f. 
Poi coucrèchion, l’ âve d’vïnt d’ lai yaice.
coucrèchion, n.f. 
Èl é déjaittaitchie ènne coucrèchion d’ lai pairoi.
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coucrèchion, n.f. 
Èl é des pyèy’nâs coucrèchions.

coucrètijâchion, n.f. 
Aittendans lai coucrètijâchion di prodjèt !
coucrètijie, v. 
Mit’naint, è dait coucrètijie son aivisâle en mots..
dïnche (dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné) couchébrè (ou orinè), loc. Nôs ains r’ci ïn dïnche 
(dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné) couchébrè (ou orinè) laiviméssaidge.
concubïn, ïnne ou contiubïn, ïnne, n.m. 
I n’ coégnâs p’ son concubïn (ou contiubïn).
concupicheinche ou contiupicheinche, n.f. 
Sai concupicheinche (ou contiupicheinche) ât sains boûenes.
concupicheinche ou contiupicheinche, n.f. 
Lai concupicheinche (ou contiupicheinche) fait des raivaidges.
concupicheint, einne ou contiupicheint. einne, adj. 
Èl é ïn concupicheint (ou contiupicheint) r’diaîd.
concupicheint, einne ou contiupicheint. einne, n.m. 
Les concupicheints (ou contiupicheints) sont è piaindre.concurreinn’ment ou rivâment, adv. Ès s’ preujentainnent concurreinn’ment (ou rivâment) 
po ç’te piaice.
concurreinn’ment, adv. 
Èlle aidgeat concurreinn’ment daivô sai soeûr.
concurreinchie ou concurreincie, v. 
È les concurreinche (ou concurreince) daindg’rouj’ment.
concurreinchiâ ou concurreinciâ (sans marque du fém.), adj. 
È fât contrôlaie les concurreinchiâs (ou concurreinciâs) maîrtchies.
chcouchcuchion, n.f. 
Èl ât aivu aitiujè de chcouchcuchion.
chcouchcuchionnére (sans marque du fém.), adj. An vïnt 
d’ détieuvri qu’ c’ était ïn chcouchcuchionnére foncchionnére.

chcouchcuchionnére (sans marque du fém.), n.m. 
« An veut voûere des nuèes de chcouchcuchionnéres 
s’ aibaittre chus l’ pubyic trésoûe »
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condamnâbye ou condannâbye (sans marque du féminin), adj. 
Sai condute ât condamnâbye (ou condannâbye).
condamnâchion ou condannâchion, n.f. 
È n’ aidmât p’ sai condamnâchion (ou condannâchion).

condamnâchion ou condannâchion, n.f. 
« Lai condamnâchion (ou condannâchion) d’ nôs gots, d’ nôs aivijaîyes »
condamnâtou, ouse, ouje ou condannâtou, ouse, ouje, adj. 
È coégnât mitnaint lai condamnâtouje (ou condannâtouje) seinteinche.
condamnè, e ou condannè, e, adj. 
Cobïn qu’ è y é d’ condamnès (ou condannès) ainonceints ?
condamnè, e ou condannè, e, adj. 
Ci malaite ât mâlhèyrouj’ment condamnè (ou condannè).
condamnè, e ou condannè, e, adj. 
Ci péssaidge ât adjd’heû condamnè (ou condannè).
cidyairatte di condamnè (ou condannè), loc.nom.f. 
Èl é r’fujè lai cidyairatte di condamnè (ou condannè).
caircan ou carcan, n.m. 
L’ préj’nie poétchait ïn caircan (ou carcan) âtoué di cô.
pâ d’ lai piere â pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon), n.m. Ïn pâ d’ lai piere 
â pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon) entraipait l’ préj’nie.

condè, e, n.m. 
Les condès sont dains l’ coénat.

condeinchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci yitçhide ât mâlaîgier’ment condeinchâbye.

condeinchâtou, n.m. 
È conchtrut ïn condeinchâtou.

condeinchâtou, n.m. 
Les poétes aint en yôs ïn condeinchâtou, lai rouffye.

beûyique condeinchâtou, n.m. 
L’ beûyique condeinchâtou ât déréyie.

condeinchâchion, n.f. 
È réchûe lai condeinchâchion d’ lai brussou d’ âve.
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condeinchâchion, n.f. 
Lai churfaiche se tchaîrdge d’ éyèctrichitè poi condeinchâchion.

condeinchie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle boit di condeinchie laissé.

condeinchie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é graiy’nè ïn condeinchie tèchte.

condeinchie, n.m. Èl èc’mence poi yére le condeinchie.
condeinchie, v. 
Ès condeinchant ïn gaj poi prechion.

condeinchie, v. 
T’ dairôs condeinchie ç’te lattre.

s’ condeinchie, v.pron. 
Les brûssâles, en s’ aittaitchaint és aîbres, s’ y condeinchïnt en gottes.

condeinchou, n.m. 

Èlle veut vudie l’ condeinchou.

condeinchou, n.m. 
Èl embrûe l’ condeinchou.

condeinchou, n.m. 
L’ condeinchou étaint tchoi en rotte, l’ ôvrie  n’ peut pus aigongie son traivaiye.

cond’meint, n.m. 
Lai motaîdge ât ïn cond’meint.
cond’meint, n.m. 
Lai r’pentûe ât craibïn l’ cond’meint qu’ sâve l.
condichion, n.f. 
Èl é mairiè ènne fanne d’ sai condichion.
condichion, n.f. Èl é botè ses condichions.
condichionnè, e, adj. 
Ces afaints sont bïn condichionnès.
condichionnè, e, adj. 
Èlle aitchete des condichionnès prôduts.
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condichionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn condichionnâ djudg’ment.
condichionnâ, n.m. 
Bote ci vèrbe â condichionnâ !.
condichionnâment, adv. 
È promât condichionnâment.
condichionn’ment, n.m. 
Nôs sons dains lai raiccrûe di condichionn’ment des r’médes.
condichionnaie, v. 
Adjd’heû, an condichionne quâsi tot.
condichionnaie, v. 
Èls aint condichionnè tos les djvous.
(ou condichionnâ) r’gôche (rgôche, r’goche, rgoche, r’gôsse, rgôsse, r’gosse, rgosse, 
r’goûeche, rgoûeche, r’goueche, rgoueche, r’goûesse, rgoûesse, r’gouesse, rgouesse ou 
r’fyèchque).
condichionnou, n.m. 
L’ condichionnou d’ l’ oûere ât en rotte.
condichionnou, ouse, ouje, n.m. 
Les condichionnous faint l’ quât d’ houre.
échtaindâs (ou  normâs) condichions, loc.nom.f.pl. 
L’ maîrtchie s’ ât fait ch’ lon les échtaindâs (ou normâs) condichions.
condelouainches ou cond’louainches, n.f.pl. 
È y’ é preujentè ses condelouainches (ou cond’louainches).
cauchou, n.m. 
Bïn s’vent, cauchou pe cangreinne vaint ensoinne!
caudro, n.m. 
L’ caudro s’ neûrrât quâsi yunitçh’ment d’ moûes coûes.condujainche, mannainche, moénainche ou moinnainche, n.f. Èlle cartiule lai condujainche 
(mannainche, moénainche ou moinnainche) d’ ïn éyètrique condujou.
condujou, ouse, ouje, mannou, ouse, ouje, moénou, ouse, ouje ou moinnou, ouse, ouje, adj. È prend 
diaîdge de n’ pe toutchi ïn condujou (mannou, moénou ou moinnou) flè.condujou, mannou, moénou ou moinnou, n.m. L’ fie ât ïn bon condujou (mannou, moénou ou 
moinnou) d’ éyètrichitè.
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paiyie le tchvâtre (ou tchvatre), loc.v. 
Te n’ rébierés p’ de payie le tchvâtre (ou tchvatre).condujibyetè, mann’jibyetè, moén’jibyetè ou moinn’jibyetè, n.f. È prédge lai thèrmitçhe 
condujibyetè (mann’jibyetè, moén’jibyetè ou moinn’jibyetè) d’ ci métâ.condujibyetè, mann’jibyetè, moén’jibyetè ou moinn’jibyetè, n.f. Lai condujibyetè (mann’jibyetè, 
moén’jibyetè ou moinn’jibyetè) d’ïn niè ât sai seingn’tè d’ condure 
l’ aigrot’ment.(mannjichion, moén’jichion ou moinn’jichion) entre ces dous coûes ât aichurie poi ïn 
flè.condjuchion, mannjichion, moén’jichion ou moinn’jichion, n.f. Lai laincie d’ condjuchion 
(mannjichion, moén’jichion ou moinn’jichion) découele di d’ bie-métre des briejes. 
condjuchion, mannjichion, moén’jichion ou moinn’jichion, n.f. Èlle ât poinnèe poi lai 
condjuchion (mannjichion, moén’jichion ou moinn’jichion) qu’ èlle é fait. 
condjuchivitè, mannjichivitè, moén’jichivitè ou moinn’jichivitè, n.f. È tchoisât ïn métâ d’ foûeche 
condjuchivi-tè (mannjichivitè, moén’jichivitè ou moinn’jichivitè). 
béelie, bélie, cieutchatte ou sieutchatte (J. Vienat), n.f. 
Le blïn, d’ aivô sai béelie (bélie, cieutchatte ou sieutchatte), vait d’vaint lai prô. condute, dyide, manne, moéne ou moinne, n.f. Èl aichure lai condute (dyide, manne, moéne ou 
moinne) des traivaiyes.
chlopèt ou ch’loppet (J. Vienat), n.m. I y aî dit de n’ pe cheûdre ces chlopèts (ou ch’loppets).
laingne (réye, rèye, ou yaingne) de condute, loc.nom.f. Tchétçhun dairait trovaie sai laingne 
(réye, rèye ou yaingne) de condute. 
yujou, ouse, ouje, yuvattou, ouse, ouje ou y’vattou, ouse, ouje, n.m. L’ glichou (L’ glissou, L’ 
hyattou, 
L’ ludgeou, L’ ludjou, Le schlittou, L’ yuattou, L’ yudgeou, 
L’ yudjou, L’ yugeou, L’ yujou, L’ yuvattou ou L’ y’vattou) fait ïn daindg’rou traivaiye.dyide (sans marque du féminin), condujou, ouse, ouje, dyidou, ouse, ouje, mannou, ouse, ouje, moénou, 
ouse, ouje ou 
moinnou, ouse, ouje, n.m. Ès cheûyant l’ dyide (le condujou, 
l’ dyidou, l’ mannou, l’ moénou ou l’ moinnou).
piaiyiye, n.m. 
È radiograiphie l’ humérâ piaiyiye.
piaiyiyïn, ïnne, adj. 
Èl é mâ en ènne piaiyiyïnne djointure.
piaiyiyôme, n.m. 
Èlle seûffre d’ ïn piaiyiyôme.
pivat, n.m. 
Èlle graiyene ïn pivat.
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pivat, n.m. 
Èlle é trovè des pivats.
aidveinchif pivat, loc.nom.m. 
È compte le nïmbre d’ aidveinchifs pivats.
pivat d’ aibiâchion, loc.nom.m. 
Èls ïnchtallant l’ pivat d’ aibiâchion.pivat d’ aivâleû (aivâleu, aivaleû, aivaleu, aivâleût, aivâleut, aivaleût ou aivaleut), loc.nom.m. Ès 
débairraîchant l’ pivat 
d’ aivâleû (aivâleu, aivaleû, aivaleu, aivâleût, aivâleut, aivaleût ou aivaleut). 
pivat de dj’ture (ou djture), loc.nom.m. 
È r’tçhie des pieres dains l’ pivat de dj’ture (ou djture).
pivat d’ entrïnn’ment, loc.nom.m. 
Èl hoile le pivat d’ entrïnn’ment.
pivat d’ pètte-foûe, loc.nom.m. 
Ès tchairdgeant ïn pivat d’ pètte-foûe.pivat d’ voulcan (vulcan, vuy’tçhan, vuy’tian ou vuy’tyan), loc.nom.m. Èlle ïnmaîdge ïn pivat d’ 
voulcan (vulcan, vuy’tçhan, vuy’tian ou vuy’tyan).
 tronquat d’ pivat, loc.nom.m. 
È cartiule le voyunme d’ ïn tronquat d’ pivat.
tronquè (ou trontchè) pivat, loc.nom.m. 
Èlle cartiule lai churfache d’ ïn tronquè (ou trontçhè) pivat.
faire le con (ou coun), loc.v. 
I m’ muse qu’ èl é prou fait l’ con (ou coun). 
confèqu’che ou confèqu’chion, n.f. 
È diridge les traivaiyes d’ lai confèqu’che (ou confèqu’chion) d’ lai vie.
confèqu’che ou confèqu’chion, n.f. 
Ci toétché ât d’ sai confèqu’che (ou confèqu’chion).
confèqu’che ou confèqu’chion, n.f. 
Èlle traivaiye dains lai confèqu’che (ou confèqu’chion).
confèqu’chaie ou confèqu’chionnaie, v. 
Sai mére confèqu’che (ou confèqu’chionne) ïn piait.
ensoiyure, n.f. 
Po faire ïn bon yïn, è fât d’ lai boinne ensoiyure.
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s’ confèqu’chaie ou s’ confèqu’chionnaie, v.pron. 
Èlle se confèqu’ché (ou confèqu’chionné) des tch’mijes pe des capèts d’ neût.confèqu’chou, ouse, ouje ou confèqu’chionnou, ouse, ouje, n.m. Èl engaidge ïn confèqu’chou (ou 
confèqu’chionnou).
confédérâ ou conféd’râ (sans marque du fém.), adj. 
Lai Suisse ât ïn confédérâ (ou conféd’râ) l’ État.confédérâchion ou conféd’râchion, n.f. L’ laitïn peupye ât ènne confédérâchion (ou 
conféd’râchion) des laitïnnes vèlles.Confédérâchion ou Conféd’râchion, n.pr.f. L’ Préjideint d’ lai Confédérâchion (ou 
Conféd’râchion) fait son dichcoué.
cainton, n.m. 
L’ Jura ât ïn cainton.
confédérè, e ou conféd’rè, e, adj. 
È r’preujente les confédérès (ou conféd’rès) romands caintons.Confédérè, e ou Conféd’rè, e, n.pr.m. Èlle ne s’ aittendait p’ è trovaie des Confédérès (ou 
Conféd’rès) é Pairis.
Confédérès ou Conféd’rès, n.pr.m.pl. 
Les Confédérès (ou Conféd’rès) baittainnent les Féd’râs ch’ le Potomac.
confédéraie ou conféd’raie, v. 
Ès tçhrant è confédéraie (ou conféd’raie) ces aib’nèes.
confreince, conf’reince, confreinche, conf’rein-che, confrence, conf’rence, confrenche 
ou conf’renche). 
confreinces, conf’reinces, confreinches, conf’reinches, confrences, conf’rences, 
confrenches ou conf’renches) en l’ euniverchitè.  
confrenche ou conf’renche, n.f. Lai conféreince (conféreinche, confreince, conf’reince, 
confreinche, conf’reinche, confrence, conf’rence, confrenche ou conf’renche) ât ènne 
poire d’ aillondgie frame, de voidge tieulèe pitçh’tè d’ çhaî brun.  
En lai conféreince (conféreinche, confreince, conf’reince, confreinche, conf’reinche, 
confrence, conf’rence, confrenche ou conf’renche) de preuche (ou preusse), ci feuyichte 
é pôjè des ïntèrèchainnes quèchtions 
confrences, conf’rences, confrenches ou conf’renches) de saint (ou sïnt) Vïncent (ou 
Vincent) d’ Paul sont aidé aivu tot piein peupyâs pe aint coégnu ïn rétannaint vait-bïn. 
 

ôéyattou, oéyattou, oûeyattou, oueyattou, ôyattou, oyattou (Montignez) ou ôyuattou, n.m. L’ ôéyattou 
(oéyattou, oûeyattou, oueyattou, ôyattou, oyattou ou ôyuattou)  était piein.
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conf’reincie, iere, confrenchie, iere, conf’renchie, iere, confrencie, iere ou conf’rencie, iere, n.m. L’ 
conféreinchie (conféreincie, confreinchie, conf’reinchie, confreincie, conf’reincie, 
confrenchie, conf’renchie, confrencie ou conf’rencie) é djâsè défïnmeu. 
couféraie, v. 
An y’ ont couférè les saicrès l’ oûedres.
couféraie, v. 
Èlle couféré aiyûouj’ment ïn grôs nïmbre de tèchtes.
coufarve, n.f. 
Ès raiméssant des coufarves.
confèchion ou dgétçhe, n.f. È fât qu’ i vôs fseuche ènne confèchion (ou dgétche).  
confèchion, n.f. « Ènne mutuâ tôyuérainche entre les d’vèrches confèchions »  
confèchionnâ ou confèssionnâ (sans marque du fé.), adj. 
È s’encheûyé ènne confèchionnâ (ou confèssionnâ) brïndye.
confètti, n.m. 
Ès lainçant des confèttis, des sèrpentïns.

L’ govèrnement é pôjè lai quèchtion d’ confiaince (con-fiainche, fiaince, fiainche, 
raifiaince, raifiainche, réfiaince ou réfiainche).
confideince ou confideinche, n.f. 
« Lai confideince (ou confideinche) n’ ât paifois qu’ ïn rempiaichou d’ lai confèchion »
dains lai confideince (ou confideinche), loc. 
Èlle é botè ses aimis dains lai confideince (ou confideinche).
en confideince (ou confideinche), loc.adv. 
È m’ é v’lu djâsaie en confideince (ou confideinche).
confideint, einne, n.m. 
Ç’ ât ïn crèt confideint.
confideinchiâ ou confideinçiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle m’ é môtrè ènne  confideinchiâ (ou confideinçiâ) lattre.
confideinchiâment ou confideinçiâment, adv. 
È y’ é graiy’nè confideinchiâment (ou confideinçiâment).
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confiaie, v. 
« È traivaiye aidé tot d’ pai lu ; è n’ confie dj’mais en niun 
ç’ qu’ è fait »
s’ confiaie, v.pron. 
«  I m’ confie en vôs coûe è aîme »
s’ confiaie, v.pron. 
«  Ès s’ confiainnent mutuâment yôs crainges.confidiurâchion ou confidyurâchion, n.f. T’ peus voûere lai confidiurâchion (ou 
confidyurâchion) des yûes.
confidiurâchion ou confidyurâchion, n.f. 
I n’ vois ran en ç’te confidiurâchion (ou confidyurâchion).
confïnnè, e ou conf’nè, e, adj. 
È vétçhe confïnnè (ou conf’nè) tchie lu.
confïnnè, e, conf’nè, e, rentieuni (sans marque du fém.), adj. 
C’ment qu’ è peut d’moéraie dains c’te confïnnèe (conf’nèe ou rentieuni) l’ oûere ?
confïnn’ment, n.m. 
L’ malaite ât cheûmi en ïn chtricte confïnn’ment.
confïnnaie ou conf’naie, v. 
Lai Suisse confïnne (ou confene) en lai Fraince.
confïnnaie ou conf’naie, v. 
Les prans confïnnant (ou conf’nant) en lai r’viere.confïnnaie ou conf’naie, v. 
« Lai sondg’rie confïnne (ou confene) â sanne pe s’ en préotiupe c’ment qu’ de sai 
frontiere »confïnnaie ou conf’naie, v. 
« Ç’t’ échpèche de foûechie r’tréte laivoù qu’ des péssaidgies è-djos m’ confïnnant (ou 
conf’nant) »
s’ confïnnaie ou s’ conf’naie, v. 
I n’ sais p’ laivoù qu’ ès s’ confïnnant (ou conf’nant).
confïns, n.m.pl. 
Èl ât aivu és confïns d’ lai Beurtaigne pe d’ lai Noûermaindie.
confïns, n.m.pl. « Quéque échpérieinche orinè és confïns de totes les scienches »
confyi, v. 
 Èlle confyât d’ lai salaidge dains l’ hoile pe l’ fie-vïn.
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confyi, v. 
 Sai mére y’ aipprend è confyi des fruts.
confyi, v. 
 Ès confyéjant des pées.
confiermâtif, ive, adj. 
Ïn confiermâtif seingne de grantou.
confiermaint, ainne, n.m. 
L’ tiurie raissembye les confiermaints.
confichcâbye ou confichtçhâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint emmoinnè les confichcâbyes (ou confichtçhâbye) maîrtchaindies. confichcâchion ou confichtçhâchion, n.f. 
Èlle é grôtè è faire dichtrére d’ lai confichcâchion (ou confichtçhâchion) des sôs qu’ 
an y’ aivait prâtè. 
confyij’rie, n.f. 
 È coégnât tos les ailcans d’ lai confyij’rie.
confyij’rie, n.f. 
 Èlle entre dains lai confyij’rie.
confyij’rie, n.f. 
 Lai baîch’natte ainme les confyij’ries.
confyij’rie, n.f. 
 Èl é trovè di traivaiye dains ènne confyij’rie.
confyijou, ouse, ouje, n.m. 
 L’ confyijou aiyûe des yaiches.
râtre (ou treuve) des confyijous, loc.nom.f. 
 Les politiquous v’lant poéyait portchaiyie d’ lai râtre (ou treuve) des confyijous.confichquaie ou confichtçhaie, v. Ès v’lant confichquaie (ou confichtçhaie) ces 
maîrtchaindies d’ contre-gablouj’rie.  
confichquaie ou confichtçhaie, v. 
« C’ment qu’ lai pilôme aivait rôlè en ses pies, è lai confichqué (ou confichtçhé) »  
confichquaie ou confichtçhaie, v. 
Les Frainçais, « qu’ aivïnt sâvè les répubyicains, mains 
qu’ aivïnt confichquè (ou confichtçhè) lai Répubyique »  
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confyi, (sans marque du fém.), adj. 
 Nôs ains maindgie des confyis fruts.
confyi, (sans marque du fém.), adj. 
 Èlle eûvre ïn bocâ d’ confyis l’ éconitchons.
confyi (sans marque du fém.), adj. 
 Èl ât confyi dains lai pietè, en dèvochion. 
confyi (sans marque du fém.), adj. T’ és ènne confyi mïnne. confyi (sans marque du fém.), adj. « Lai creinme des hannes : réchâle, pérne, meinme ïn po 
confyi » 
confyi, (sans marque du fém.), n.m. 
 Èlle nôs é bèyie di confyi d’ oûeye.
confyi, (sans marque du fém.), n.m. 
 Èl é ïn grôs sayat piein d’ confyi.
confyitéor, n.m. 
 An les ôt dire des confyitéors.emmaîssie, emmaissie, emmoûess’laie, emmouess’laie, enfelmoûessie ou enfèlmouessie, v. Èlle é 
emmaîssie (emmaissie, emmoûess’lè, emmouess’lè, enfelmoûessie 
ou enfèlmouessie) ses mèches.
confretur’rie, n.f. 
Èlle traivaiye en lai confretur’rie.
confretur’rie, n.f. 
È vait voûere le concierdge d’ lai confretur’rie.
confreturie, iere, adj. 
Ç’ ât yun des diridgeous d’ lai confreturiere ïnduchtrie.
confreturie, iere, n.m. 
Èls aint engaidgie des confreturies.
confreturie, n.m. 
Èlle rempiât l’ confreturie d’ confreture.
défyaîgrâchion, n.f. Ci Néron fsé aittiujaie les chréchtiens 
d’ lai défyaîgrâchion de Rome.défyaîgrâchion, n.f. È s’rait saidge d’  empâtchie ç’te ronture que richque d’ entrïnnaie 
ènne dgén’râ défyaîgrâchion.
confyètuâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai chituâchion ât confyètuâ en Fraince.
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confyèt, n.m. 
« L’ colon portchaiyé di confyèt des voulous »confyèt, n.m. 
« Bïn qu’ ses raipports daivô mai soeûr feunent aidé tenju, èlle aivait djainqu’ aidonc 
défu les eûvies confyèts »
confyèt, n.m. 
L’ confyèt entre ces dous paiyis feut sainyaint.
confyèt, n.m. 
È fât èc’mencie poi rèyie l’  confyèt d’ châgue.
confyueince ou confyueinche, n.f. 
Ç’ ât l’ point d’ confyueince (ou confyueinche) des fyeuves.
confyueint, n.m. 
Nôs s’ sons r’trovè â confyueint des doûes r’vieres.
confyuaie, v. 
Lai Côvatte pe lai Veindlïne confyuant è Çhoérimont.
confyuaie, v. 
Les soudaîts confyuant en lai poûetche d’ lai vèlle.cofondaint, ainne, cofonjaint, ainne, confondaint, ainne ou confonjaint, ainne, adj. È y é ènne 
cofondainne (cofonjainne, confondainne ou confonjainne) eur’channainche entre ces 
dous fréres.
cofondre ou confondre, v. 
Ces r’vieres cofonjant (ou confonjant) yôs âves.
cofondre ou confondre, v. 

«Ces maidgichtrats qu’ è beûçhait  d’ cofondre (ou confon-dre)»
s’ cofondre (confondre, mâçhaie, maçhaie ou mâçhiaie) v.pron. 
Po lu, les tieulèes s’ cofonjant (confonjant, mâçhant, maçhant ou mâçhiant).cofondu, e, cofonju, e, confondu, e ou confonju, e, adj. 
Les saivaints pe les illattrès s’ trovant cofondu (cofonju, confondu ou confonju) dains 
lai dgèpe.
couframou, coufromou ou daidraitou, n.m. 
Èl aipprend è yutiyiajie l’ couframou (coufromou ou daidraitou).
couframou, coufromou ou daidraitou, n.m. 
Èlle eur’tire lai piaichtique piece di couframou (coufromou ou daidraitou).
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couframâchion, coufromâchion ou daidraitâchion, n.f. 
Lai couframâchion (coufromâchion ou daidraitâchion) de 
l’ échquelètte ât compièchque.mâvaije, mavaîje ou mavaije) couframâchion (coufromâchion ou daidraitâchion) d’ lai 
boûetche pe djainqu’ è heûte obïn dieche ans, ç’ ât è poinne ch’ è poéyait airtitiulaie 
quéques sïns.couframe, coufrome (sans marque du fém.) ou daidrait, e, adj. Lai saingne ât couframe 
(coufrome ou daidraite).
couframe, coufrome (sans marque du fém.) ou daidrait, e, adj. « Tote nian couframe (coufrome ou 
daidraite) aivisâle d’ vïnt chuchpècte »
couframè, e, coufromè, e ou daidraitè, e, adj. 
Èlle é des bïn couframès (coufromès ou daidraitès) l’ afaints.coufram’ment, coufrom’ment ou daidrait’ment, adv. Lai mair-tchaindie ât yivrè coufram’ment 
(coufrom’ment ou daidrait’-ment) ât djâbyè pyan. 
d’ aiprés, loc.prép. 
Èlle aidgeât d’ aiprés son s’né. couframaie, coufromaie ou daidraitaie, v. Èlle couframe (coufrome ou daidraite) sai condute 
en lai lei.s’ couframaie (coufromaie ou daidraitaie), v.pron. Vôs s’ dai-rïns  couframaie (coufromaie ou 
daidraitaie) en lai rèye.
couframichme, coufromichme ou daidraitichme, n.m. 
È fait môtre de couframichme (coufromichme ou daidraitichme).
Èlle aidopte chichtèmâtiqu’ment tos les couframichmes (coufromichmes ou 
daidraitichmes).couframichte, coufromichte ou daidraitichte (sans marque du fém, adj. Èl é ïn couframichte 
(coufromichte ou daidraitichte) l’ échprit.couframichte, coufromichte ou daidraitichte (sans marque du fém.), n.m. Èls aint aichichtè en ïn 
ôffiche des couframichtes (coufromichtes ou daidraitichtes).couframichte, coufromichte ou daidraitichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle se n’ fie p’ és 
couframichtes (coufromichtes ou daidraitichtes).
coufram’tè, coufrom’tè ou daidrait’tè, n.f. 
Nôs réchpèctans lai coufram’tè (coufrom’tè ou daidrait’tè).
Èlle traide en ses afaints lai coufram’tè (coufrom’tè ou daidrait’tè) és étuâbyis l’ 
eusaidges. 

en coufram’tè (coufrom’tè ou daidrait’tè) d’ aivô (ou de), loc.adv. « Çoli s’rait fait en coufram’tè 
(coufrom’tè ou daidrait’tè) daivô (ou d’) mes pyans » 
confoûe, n.m. 
Nôs ains tot l’ confoûe.
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confoûetchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle vétçhe dains ènne confoûetchâbye mâjon.
confoûetchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât des confoûetchâbyes boirdgèts.
confoûetchâbyement, adv. 
Èl ât confoûetchâbyement paiyie.
confoûetchie, v. Èl é fâte d’ étre confoûetchie.
confoûetchie, v. 
Ces r’médes le confoûetchant.
confoûetchie, v. 
L’ raicodjaire confoûetche ses éyeuves.
confraternâ (sans marque du féminin), adj. 
Ès vétçhant ènne confraternâ l’ aimitie.
confraternitè, n.f. L’ aisseinte renfoéche lai confraternitè.
confrére, n.m. Ses confréres le prédgeant.
confrérie, n.f. Yote confrérie ât bïn vétçhainne.
L’ aicariâchion (Lai coufrontâchion ou Lai coufrountâchion) des témoins n’ é ran 
bèyie.aicariâchion, coufrontâchion ou coufrountâchion, n.f. « Ç’t’ ai-cariâchion (Ç’te coufrontâchion 
ou Ç’te coufrountâchion) entre l’ hann’lâ l’ ïntrereugâchion pe lai cadge di monde »
aicariaie, coufrontaie ou coufrountaie, v. 
Èls aint aicariè (coufrontè ou coufrountè) les témoins daivô 
l’ prév’ni.
Èlle aicarie (coufronte ou coufrounte) les dgétçhes de son empyoiyou daivô ses 
échcrits.
mouquat, atte, adj. 
Èl é r’tieuyi ïn mâçheu d’ mouquattes bèyes.
L’ djudge é fichquè lai grantou d’ l’ aitenne-condgie (di demou-condgie ou di d’mou-
condgie).
bèyie condgie, loc.v. L’ raicodjaire bèye condgie és éyeuves.saiquaie, saitçhaie, saquaie ou satçhaie, n.m. L’ paiyisain é saiquè (saitçhè, saquè ou satçhè) 
son vâlat.
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yaichibye, yaicibye ou yaissibye, (sans marque du fém.), adj. 
Ci prôdut ât yaichibye (yaicibye ou yaissibye).yaichou, ouse, ouje, yaiçou, ouse, ouje ou yaissou, ouse, ouje, adj. Lai yaichouje (yaiçouje ou 
yaissouse) nèe ât li.
Ç’t’ annèe, nôs n’ aint p vu l’ yaichaidge (yaiçaidge ou yaissaidge) d’ l’ âve d’ lai 
r’viere.
yaichaidge, yaiçaidge ou yaissaidge, n.m. 
Ès prochédant â yaichaidge (yaiçaidge ou yaissaidge) d’ lai tchie.
point d’ yaichaidge (yaiçaidge ou yaissaidge), loc.nom.m. 

L’ point d’ yaichaidge (yaiçaidge ou yaissaidge) de l’ âve vât zéro degrèe.
yaichie, yaicie ou yaissie, v. 
L’ fraid é yaichie (yaicie ou yaissie) ç’t’ hoile.
yaichie, yaicie ou yaissie, v. 
Èlle yaiche (yaice ou yaisse) d’ lai tchie.
yaichie, yaicie ou yaissie, v. 
Lai noi y’ é yaichie (yaicie ou yaissie) ïn pie.
condgeûrnâ ou condgeurnâ (sans marque du fém.), adj. 
È çhaiche des condgeûrnâs (ou condgeurnâs) piaintes.
condgeûrnâ ou condgeurnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ces muchques sont condgeûrnâs (ou condgeurnâs).
condgeûrnâ ou condgeurnâ, n.m. 
Ç’te béte vétçhe d’aivô ses condgeûrnâs (ou condgeurnâs).
condgeindrâ (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre d’ ïn condgeindrâ mâ.
condgeindrâ (sans marque du fém.), adj. 
An coégnât sai condgeindrâ bïn-allainche.
condgeindrâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn condgeindrâ béta.
condgeindrâment, adv. 
Èl ât condgeindrâment bon.
grain (ou grin) d’ambre, loc.nom.m. 
Èl é ïn grain (ou grïn) d’ambre dôs ïn eûye.
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condgèchtif, ive, adj. 
Son condgèchtif état n’ ât p’ bon.
condgèchtion, n.f. 
Èl é ènne capirnâ condgèchtion.
condgèchtionnaie, v. 
Son rie yi condgèchtionnait l’ vésaidge.
ampoûejie, v. 
Les dyïmbardes ampoûejant lai vie.
conyomérat, n.m. 
Èl é trovè des conyomérats è aindyous l’ éy’ments.
conyomérat, n.m. 
« Les conyomérats d’ cacay’ries se déf’sïnt pe se r’framïnt ».
conyomérat, n.m. 
È m’ sanne que ci conyomérat ât trop grôs.
conyomérachion, n.f. 
Èls échpérant qu’ lai conyomérachion d’ yôs sochietès veut réjoudre les probyèmes.
conyoméraie, v. 
Lai mèerèe conyomére les bôments di fyeuve.
Congo ou Coungo, n.pr.m. 
L’ Congo (ou Coungo) aitchvâle l’ équaitou.
congolais, aije, aise ou coungolais, aije, aise, adj. 
Sai mére ât ènne congolaije (ou coungolaije) fanne.
congolais ou coungolais, n.m. 
Èlle aiyûe ïn congolais (ou coungolais) po lai déssietche.
Congolais, aije, aise ou Coungolais, aije, aise, n.pr.m.
Ces congolais (ou Coungolais) preujentant ènne dainse de yôte paiyis.
congrégâchion, n.f. Ç’ ât lu qu’ diridge lai congrégâchion.
congrès, n.m. Les méd’cïns t’niant ïn congrès.
congrèchiste, n.m. Les congrèchichtes se sont botè d’ aiccoûe.
congru (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains t’ aivu drèt en ènne congru l’ aittente.
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congru (sans marque du fém.), adj. 
È r’cit ènne congru paiye.congru (sans marque du fém.), adj. 

7 è pe 22 sont congrus môduyô-7, pochque tiaind qu’ an les paiche poi 7, an trove le 
meinmme rèchte, égâ è 1.
congrueinche, n.f. 

Lai congrueinche qu’ an ont vu ci-d’tchus s’ graiyene :
8 22 (mod 7).
congru quoitchie, loc.nom.f. 
L’ tiurie vétçhait d’ ses congrus quoitchies.
congrûment, adv. 
Ç’t’ éyeuve traivaiye congrûment.
pivatframe ou pivatfrome, n.m. 
An r’mairtçhe lai pivatframe (ou pivatfrome) d’ lai baîtiche.
pivatpoétche, n.m. 
Lai fuatte ât ïn pivatpoétche.
pivatou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te botaye ât pivatouse.
pivatou, ouse, ouje, adj. 
È nôs môtre ènne pivatouse chèc’chion.
pivatte, n.f. 
L’ çaçhe ât ènne pivatte.
pivatbac, pivatbètçhe ou pivatbétçhe (sans marque du fém.), adj. L’ caque-dyenès ât ïn pivatbac 
(pivatbètçhe ou pivatbétçhe) oûejé.
pivatbac, pivatbètçhe ou pivatbétçhe, n.m. 
Èlle é vu ïn pivatbac (pivatbètçhe ou pivatbétçhe).
coudjècturâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme les coudjècturâs scienches.coudjècturâment, adv. En prochédaint coudjècturâment, an peut des côps faire des 
détçhevres.
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coudjècture, n.f. 
Èlle fait des coudjèctures chus l’ aiv’ni.coudjècturie, v. I veus dire li-d’tchus ç’ qu’ i aî saivu, i m’ veus coidgie chus ç’ qu’ i aî 
coudjècturie.
djûe (ou djue) d’ con (ou coun), loc.nom.m. 
Ç’ ât vrâment ïn djûe (ou djue) d’ con (ou coun). 
condjoindre, v. L’ mére les é condjoint ci saim’di.
condjoint (sans marque du fém.), adj. 
È réjout des condjoints probyèmes.
condjoint (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle tçhie son condjoint.
condjoint’ment, adv. 
Èls aidgéchant condjoint’ment.
condjointou, n.m. 
È tchaindge ïn condjointou.
condjointif, ive, adj. 
L’ méd’cïn rôte ïn pô d’ condjointif tichu.
condjointif, ive, adj. 
Ç’ ât ènne condjointive yocuchion.
condjoncchion, n.f. Ç’t’ airti djâse d’ lai condjoncchion d’ lai naiture pe d’ l’ hichtoire.
condjoncchion, n.f. 
Mârs veut étre en condjoncchion d’aivô lai lènne.
condjoncchion, n.f. 
È cholaingne les condjoncchions.

condjoncchion, n.f. 
Lai condjoncchion égâ â counèctou que coûerétonne daivô  « pe » s’ graiyene .
condjonctivâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle eur’sent condjonctivâ deloûe.
condjonctive, n.f. 
Èlle bote d’ lai panmade chus sai condjonctive.
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condjonctivite, n.f. 
Èl é fait doûes condjonctivites ç’t’ annèe.
condjointure, n.f. È nôs fât portchaiyie d’ lai condjointure.
condjointurâ (sans marque du féminin), adj. 
Lai condjointurâ chituâchion ât boinne.
condjointurichte (sans marque du féminin), n.m. 
Ci probyème étchaippe és condjointurichtes.
djûere (ou djuere) â con (ou coun), loc.v. 
Poru qu’ è n’ djûeuche (ou djueuche) pe â con (ou coun). 
condjudyâbye (sans marque du fém.), adj. 
È n’ sait p’ che ci verbe ât condjudyâbye en tos les temps.
condjudyaijon, n.f. 
Lai condjudyaijon des patois vèrbes ât pus sïmpye que ç’té des frainçais vèrbes.
condjudyaijon, n.f. Çoli ne s’rait p’ aivu pochibye sains lai condjudyaijon d’ yôs éffoûes.
condjudyaijon, n.f. 
È yét ïn yivre ch’ lai condjudyaijon en zooâ-raicodge. 
condjugâ (sans marque du fém.), adj. 
Yôte condjugâ l’ aimoué ât foûe.
aitçhèt, aitchèt ou aityèt, n.m. 
Ç’ ât les aitçhèts (aitchèts ou aityèts) d’ ses pairents.
condjugâment, adv. 
Èl aichunme condjugâment son d’voit.
condjudyè, e, adj. 
Yôs condjudyès l’ éffoûes aint paiyie.
condjudyè, e, adj. 
Ésempye : les nïmbres 3 +pe 3 -sont condjudyès.
condjudyè, e, adj. 
L’ oubjècte point pe son ïnmaîdge sont condjudyès.
condjudyèes, n.f.pl. 
Les condjudyèes se r’prôdujant poi conjudyaijon.
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condjudyèes feuyes, loc.nom.f.pl. 

È çhaiche des piaintes qu’ aint des condjudyèes feuyes.condjudyèes machines, loc.nom.f.pl. 
Che les condjudyèes machines faint paifois diaingnie di temps obïn des sôs, èlles faint 
s’vent piedre des piaices de traivaiye.condjudyaie, v. Ces doûes provïnches de Fraince condjudyant en moi yôs 
contreloyainnes bousses.
condjudyès nèes (nies ou niès), loc.nom.m.pl. 
È fait ènne yichte des condjudyès nèes (nies ou niès).cabâle, cabale, compiote ou compyote, n.f. Ès craiyant qu’ nôs n’ coégnéchans p’ yote cabâle 
(cabale, compiote ou compyote).
condjurie, v. Èl é condjurie ïn daindgie.
coégnéchâbye, coéniéchâbye, cognéchâbye, coingnéchâbye, coniéchâbye, couégnéchâbye, 
couéniéchâbye ou couenniéchâ-bye (sans marque du fém.), adj. « È d’moére l’ aibchurde 
eunivie… qu’ l’ ïmp’râyouse preujenche n’ ât en l’ étchiele de ran qu’ feuche coégnu 
obïn coégnéchâbye (coéniéchâbye, cognéchâbye, coingnéchâbye, coniéchâbye, 
couégnéchâbye, couéniéchâbye ou couenniéchâbye) »
compâre ou compare, v. 
Ès compregnant tot comptant ç’ qu’ ès daint faire.
couégnéchaince, couéniéchaince ou couenniéchaince).
(on trouve aussi toutes ces locutions en remplçant la finale aince par ainche : péidre 
coégnéchainche, etc.)
Èlle é enfïn eur’pris (eurpris, eur’pris, eurpris, eur’pris, eurpris, r’pris, rpris, r’pris, 
rpris,  r’pris ou rpris) coégnéchaince (coéniéchaince, cognéchaince, coingnéchaince, 
coniéchaince, couégnéchaince, couéniéchaince ou couenniéchaince).
(on trouve aussi toutes ces locutions en remplaçant la finale aince par ainche :  eur’pâre 
coégnéchainche, etc.)

tchainson di peut son, loc.nom.f.
An tchainte bïn s’vent des tchainson di peut son.
chondaie ou  sondaie, v. 
Èl ât foûe po chondaie (ou  sondaie) son monde.
braintchâbye ou counèctâbye (sans marque du fém.), adj. 
Son poétchâbye laividjâse ât braintchâbye (ou counèctâbye) en l’ ïntrenèt.
braintchie (sans marque du fém.) ou counèctè, e, adj. 
Èl é aitch’tè ènne braintchie (ou counèctèe) môtre.
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Èl é braintchie (ou counèctè) ènne baitt’rie d’ aityumulâtou chus l’ chirtçhâ d’ 
yutiyijâtion. 
braintchie ou counèctaie, v. 
Les ôvries braintchant (ou counèctant) doûes condutes d’ âve.
braintchie ou counèctaie, v. 
È braintche (ou counècte) le flècchibye tyau â wagon-beureu.
braintchie ou counèctaie, v. 
È braintche (ou counècte) ïn âtouéâ cartiulou en ènne cheintrâ l’ eunitè.
s’ braintchie ou s’ counèctaie, v.pron. 
Èlle ne s’ ât p’ encoé braintchie (ou counèctè) en l’ ïntrenèt.
braintchou ou counèctou, n.m. 
Èl é ïn l(ai ou è)vidjâsique braintchou  (ou counèctou).
braintchou ou counèctou, n.m. 
Èlle aitchete ïn braintchou (ou counèctou).
Dains l’ éjempye: l’ époulat pièye è n’ feurleûtche pe, l’  mot « è » ât ïn braintchou (ou 
counèctou).ïn éjempye. Sait trâs réâs nïmbres a, b pe c.Ènne premiere éy’mentére prepôjichion 
ât « a » ât ïnf’rou obïn égâ è « b ». Èlle se graiyene : (ab).
Ènne doujieme éy’mentére prepôjichion ât « b » ât ïnf’rou obïn égâ è « c ». Èlle se 
graiyene : (bc).
È paitchi d’ ces doûes éy’mentéres prepôjichions, an peut graiy’naie lai compièchque 
prepôjichion : « a » ât ïnf’rou obin égâ è  « b » pe « b » ât ïnf’rou obïn égâ è 
« c ».Ç’te compièch-que prepôjichion s’ graiyene : (ab)   (bc).
counèctou, ouse, ouje, layou, ouse, ouje ou loiyou, ouse, ouje, adj. È rôte ènne counèctouse 
(layouse ou loiyouse) pée.
counèctou, layou ou loiyou, n.m. 
Èl é toutchi ïn counèctou (layou ou loiyou).
counèctou, layou ou loiyou, n.m. 
Èlle nôs veut môtraie l’ counèctou (layou ou loiyou).
counèctou, layou ou loiyou, n.m. 
Ç’ ât ïn doujére counèctou (layou ou loiyou).counèctichïn, ïnne, counèctitçhïn, ïnne, layichïn, ïnne, layitçhïn, ïnne, loiyichïn, ïnne ou loiyitçhïn, ïnne, 
n.m. Èl échpére bïn opt’ni ïn piona de counèctichïn (counèctitçhïn, layichïn, layitçhïn, 
loiyichïn ou loiyitçhïn).
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counèctique, counèctitçhe, layique, layitçhe, loiyique ou loiyitçhe, n.f. È dait réjoudre ïn 
probyème de counèctique (counèctitçhe, layique, layitçhe, loiyique ou loiyitçhe).
counècchivitè, lay’chivitè ou loiy’chivitè, n.f. 
È djâse des aivaintaidges d’ lai counècchivitè (lay’chivitè ou loiy’chivitè) sains  flè.
An raittaitche paifois l’ airtityuyére rhumâtçhiche en lai cou-nècchivitè (lay’chivitè ou 
loiy’chivitè).
boc, n.m. Ç’ ât ïn boc.
counétâbye, n.m. 
Nôs ains vu l’ counétâbye.
counècche, layie ou loiyie, (sans marque du fém.), adj. 
Ces doûes aiffaires sont counècches (layies ou loiyies).
counècche, layie ou loiyie, (sans marque du fém.), adj. 
Lai dgéoscienche ât ènne counècche (layie ou loiyie) scienche d’ lai dgéograiphie.
poch’qu’ Échtaivaiyie-le-Lai ât chituè dains ènne ençhoûe di cainton d’ Vâd. Dâli, an 
n’ peut p’ eur’layie Échtaivaiyie-le-Lai è Friboé poi ènne aigongie laingne chituè 
entier’ment dains l’ cainton d’ Friboé.tribunâ dait djudgie ces doûes counècches (layies ou loiyies) câjes (cajes, câses, cases, 
encâjes, encajes, encâses ou encases).
counècchion, layaince, layainche, loiyaince ou loiyainche, n.f. 
Ces faiches sont en étrète counècchion (layaince, layainche, loiyaince ou loiyainche).
L’ éyètritçhïn étuâbyât ènne counècchion (layaince, layainche, loiyaince ou loiyainche) 
entre dous cope-couaint.
È portchaiye d’ lai counècchion (layaince, layainche, loiyaince ou loiyainche) d’ son 
oûerd’natou en l’ intrenèt.vrâ paichion po l’ counèc-chionnichme (layainchichme, layaincichme, loiyainchichme 
ou loiyaincichme).counècchionnichte, layainchite, layaincichte, loiyainchichte ou loiyaincichte (sans marque du fém.), adj. 
Lai couçhujion d’ ci counècchionnichte (layainchichte, layaincichte, loiyainchichte ou 
loiyaincichte) échquepojè ât fôlâyouje.counècchionnichte, layainchite, layaincichte, loiyainchichte ou loiyaincichte (sans marque du fém.), 
n.m. Les aivisâles d’ ces counècchionnichtes (layainchichtes, layaincichtes, loiyain-
chichtes ou loiyaincichtes) d’vèrdgeant. 

L’ tchimoin (ou témoin) d’ counècchion (layaince, layainche, loiyaince ou loiyainche) 
pèrmât nantanment d’ saivoi cobïn 
d’ ïntrenânèevous aint conchultè ïn chite.counècchitè, laye ou loiye, n.f. 
L’ échprit de tchétçhe peupye pe sai laindye sont dains lai pus étrète counècchitè (laye 
ou loiye).
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counècchitè, laye ou loiye, n.f. Lai counècchitè (laye ou loiye) des probyèmes fait pavou és 
dgens.
counècchitè, laye ou loiye, n.f. 

Lai counècchitè (laye ou loiye) entre ces dous yitidges ne fait âtiun dote..
coégnu (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te malaidie ât bïn coégnu.

counopè, n.m. 
Èlle ençhouére ïn counopè.

conqu’ve, n.f. 
Èlle ensoinne les mairïnnes conqu’ves.
conqu’ve, n.f. 
L’ té çhoûeçhe dains sai conqu’ve.
conqu’ve, n.f. 
È bote sai main d’vaint sai  conqu’ve.
conquéraint, ainne, adj. 
È y é grant qu’ lai Suisse n’ ât pus ènne conquérainne aib’nèe.
conquéraint, ainne, adj. 
Ç’te dgen é ïn conquéraint dgeinre.
conquéraint, ainne, n.m. 
Ci rei feut ïn grôs conquéraint.
conquéraint, ainne, n.m. 
Son aimoéreu ât ïn conquéraint.
conquéri, v. 
Èls aint conquéri ènne foûetche piaice.
conquéri, v. 
Èlle épreuce de conquéri ïn mairtchie.
conquéri, v. 
È conquérât nôte échtïnme.
s’ conquéri, v.pron. 
Lai tiuy’ture se n’ hèrte pe, èlle se conquérât.
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conquéte, n.m. 
È yét ïn yivre chus lai conquéte de l’ échpaiche.
conquéte, n.m. 
Lai conquéte di drèt d’mainde s’vent di temps.
conquéte, n.m. 
Ès daint mit’naint aichurie yôs conquétes.
conquéte, n.m. 
L’ tiurie praye po lai conquéte des aîmes.
conquéte, n.m. 
Èl ainme djâsaie d’ ses conquétes.
conquéri (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint vadgè les conquéris paiyis.
conquéri (sans marque du fém.), adj. 
Ces prij’nies sont conquéris poi les diaîdges.
conquéri (sans marque du fém.), adj. 
Ènne fanne n’ ât dj’mais conquéri po aidé.
s’ condure c’ment qu’ en conquéri paiyis, loc. 
I l’ aî tcheussie tiaind qu’ è s’ ât condut c’ment qu’ en conquéri paiyis.
Colrâd ou Conrâd, n.pr.m. 
È r’vïnt d’ tchie l’ Colrâd (ou l’ Conrâd).
Col’ré ou Conr’lé, n.pr.m. 
Èlle djâse daivô  l’ Col’ré (ou l’ Conr’lé).
saibbait, n.m. 
Ç’ ât l’ djoué di saibbait po les djués.
sètte, n.f. 
Les djués fétant lai sètte.
cousainguïn, ïnne ou cousainyïn, ïnne, adj. 
Èl é ènne cousainguïnne (ou cousainyïnne) soeûr.
cousainguïn, ïnne ou cousainyïn, ïnne, adj. 
Ès se v’lant mairiaie sains saivoi qu’ ès sont cousainguïns (ou cousainyïns).
cousainguïn, ïnne ou cousainyïn, ïnne, n.m. 
Tos ces afaints sont des cousainguïns (ou cousainyïns).
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cousaingu’nâtè ou cousainy’nâtè, n.f. 
Èlle eur’tçhie yôte grèe d’ cousaingu’nâtè (ou cousainy’nâtè).cousaingu’nâtè ou cousainy’nâtè, n.f. È n’ y é piepe ènne cousaingu’nâtè (ou cousainy’nâtè) 
entre yôs.
couchieinn’ment, adv. 
Èlle ne tritche dj’mais couchieinn’ment.
couchieinche, n.f. 
Èl é ènne drète couchieinche.détchairdgie ou détchairdgie, v. Èl ât péssè dains lai boéte és mentes po détchaîrdgie (ou 
détchairdgie).
maîrdg’nâ (ou mairdg’nâ) couchieinche, loc.nom.f. 
Sai maîrdg’nâ (ou  mairdg’nâ) couchieinche le décolpe.
oubjèchtou d’ couchieinche, loc.nom.m. 
Les mârchiâs coués sont pô târes po les oubjèchtous 
d’ couchieinche.
oubjècchion d’ couchieinche, loc.nom.f. 
Ès djudgeant ïn cas d’ oubjècchion d’ couchieinche.
virolat ou viroyat, n.m. 
È se s’vïnt p’ d’ son virolat (ou viroyat).
couchienchouj’ment ou hannêt’ment, adv. 
Èlle fait couchienchouj’ment (ou hannêt’ment) son traivaiye.
couchieint, einne, adj. 
L’ hanne ât ïn couchieint l’ étre.
couchieint, einne, adj. 
L’ malaite é fait ènne couchieinne l’ ambrûe.
couchieint, n.m. 
È sanne aivoi predju son couchieint.
couchieintijie, v. 
I me d’mainde ç’ le poérrait bïn couchieintije.
réfrainctâ conchcrit, loc.nom.m. 

L’ nïmbre des réfrainctâs conchcrits aitt’néché 80 000 en 1811.
qu’cheûyéchaint, ainne ou qu’cheuyéchaint, ainne, adj. 
Èl é pieût di temps d’ trâs qu’cheûyéchaints (ou qu’cheuyé-chaints) djoués.
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qu’cheûyéchion ou qu’cheuyéchion, n.f. È dait trovaie lai qu’cheûyéchion (ou 
qu’cheuyéchion) d’ ces è-djos.
qu’cheûyétiv’ment ou qu’cheuyétiv’ment, adv. 
Èlle é t’ aivu dous aiccreûs qu’cheûyétiv’ment (ou qu’cheuyé-tiv’ment).
élique (élitçhe, héllique ou hèllitçhe) consaye (ou consèye), loc.nom.m. L’ prïnce é conchultè son 
élique (élitçhe, héllique ou héllitçhe) consaye (ou consèye).ôyuattou â Consaye (ou Consèye) d’ Échtat (ou État), loc.nom.m. Les ôyuattous â Consaye (ou 
Consèye) 
d’ Échtat (ou État) sont aivu ïnchichtuè poi ci Naipoléon I. 
prâchbitérâ consaye (ou consèye), loc.nom.m. 
È fait paitchie di prâchbitérâ consaye (ou consèye). coucheintaint, ainne, adj.  « Lai djûene Aidéle, chôpirainne mains  coucheintainne, s’ daivé 
réjïndyaie»
coucheint’ment, n.m. 
Èl é béyie son coucheint’ment pèr échcrit.
coucheint’ment, n.m. 
« Ç’ n’ ât p’ l’ aimoué qu’  fait l’ mairiaidge, ç’ ât l’ couchein-t’ment»coucheint’ment, n.m. 
L’ eunivèrchâ coucheint’ment ât ïn ïndiche, mains nian p’ ènne aibchoyu prove de 
voir’tè.
coucheinti, v. 
« Èlle l’ ainmait trop po coucheinti è y’ encâsaie des poinnes»
coucheinti, v. 
« Ç’te voirgue é foûech’ment coucheinti»
coucheinti, v.  « L’ aimitie l’ coucheintât»
coucheinti, v. 
« Les aiccoués qu’ m’ étïnt aivu coucheinti poi mai mére, pe poi mai grant-mére»
coucheinti, v.  
Èls aint coucheinti ïn ïmpoétchaint prât.qu’cheûyeinn’ment ou qu’cheuyeinn’ment, adv. Èlle aidgeât tot piein qu’cheûyeinn’ment (ou 
qu’cheuyeinn’ment).qu’cheûyeinche ou qu’cheuyeinche, n.f. Çoli é t’ aivu des graives qu’cheûyeinches (ou 
qu’cheuyeinches).qu’cheûyeinche ou qu’cheuyeinche, n.f. An n’ coégnât p’ totes les qu’cheûyeinches (ou 
qu’cheuyeinches) d’ ci prïnchipe.
en qu’cheûyeinche ou en qu’cheuyeinche, loc.adv. 
Te dais aidgi en qu’cheûyeinche (ou en qu’cheuyeinche).
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en qu’cheûyeinche de ou en qu’cheuyeinche de, loc.prép. 
I  fais çoli en qu’cheûyeinche (ou en qu’cheuyeinche) d’ son oûedre.
qu’cheûyeint, einne ou qu’cheuyeint, einne, adj. 
Èl ât qu’cheûyeint (ou qu’cheuyeint) d’aivô ses aivisâles
qu’cheûyeint, einne ou qu’cheuyeint, einne, adj. 
È prend ïn paitchi tot piein qu’cheûyeint (ou qu’cheuyeint) d’aivô ses prïnchipes
« 7n » ; « n » ât le d’vaintéchédeint d’ lai r’laichion, «7n » en ât le qu’cheûyeint (ou 
qu’cheuyeint).poi qu’cheûyeint ou poi qu’cheuyeint, loc.adv. Èl ât p’tét, è trove poi qu’cheûyeint (ou poi 
qu’cheuyeint) l’ temps grant.
conchavrou, ouse, ouje, consavrou, ouse, ouje, r’praindgeou, ouse, ouje ou rpraindgeou, ouse, ouje, adj. 
Voili ïn bon conchavrou (consavrou, r’praindgeou ou rpraindgeou) prôdut.conchavrou, ouse, ouje, consavrou, ouse, ouje, r’praindgeou, ouse, ouje ou rpraindgeou, ouse, ouje, n.m. 
Ci conchavrou (consavrou, r’praindgeou ou rpraindgeou) ât embrûou.
conchavrou, ouse, ouje, consavrou, ouse, ouje, r’praindgeou, ouse, ouje ou rpraindgeou, ouse, ouje, n.m. 
L’ conchavrou (consavrou, r’praindgeou ou rpraindgeou) fait sai toénèe.
bâmaie, bamaie, embâmaie ou embamaie, v. 
Dains quéques paiyis, c’était lai môde de bâmaie 
(de bamaie, d’ embâmaie ou d’ embamaie) les moûes.
conchavrichme, consavrichme, r’praindgichme ou rpraindgichme, n.m. È s’ bait po l’ sochiâ 
conchavrichme (consavrichme, r’praindgichme ou rpraindgichme).
ouje, adj. 
Ç’ ât ènne conchavrâtouje (consavrâtouje, r’praindgeâtouje ou rpraindgeâtouje) 
meûjure.
conchavrâtou, consavrâtou, r’praindgeâtou ou rpraindgeâtou, n.m. Èlle cheût des coués â 
conchavrâtou (consavrâtou, r’praindgeâtou ou rpraindgeâtou).
conchavrè, e ou consavrè, e, adj. 
Son pére ât bïn conchavrè (ou consavrè).r’praindgie ou rpraindgie (sans marque duu fém), adj. Mâgrè ses cïnquante ans, èlle ât bïn 
r’praindgie (ou r’praindgie).
conchavrerie ou consavrerie, n.f. 
Sai sœûr traivaiye dains ènne conchavrerie (ou consavrerie).
conchavrou, ouse, ouje ou consavrou, ouse, ouje, n.m. 
Mit’naint èl ât l’ conchavrou (ou consavrou).

couchidérâbye (sans marque du fém.), ïmpoétchaint, ainne, impoétchaint, ainne, ïmpotchaint, ainne ou impotchaint, ainne, adj. Tchétçhun salve en lu ïn couchidérâbye (ïmpoétchaint, impoétchaint, ïmpotchaint ou impotchaint) l’ hanne.
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couchidérâbye (sans marque du fém.), ïmpoétchaint, ainne, impoétchaint, ainne, ïmpotchaint, ainne ou impotchaint, ainne, adj. Ci traivaiye ât couchidérâbye (ïmpoétchaint, impoétchaint, ïmpotchaint ou impotchaint).

couchidérâbyement, adv., en aibage (aibaye, aibondaince, aibondainche, aivâlèe, aivalèe, ridiènèe (J. Vienat), ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, ou rïndy’nèe), loc.adv. Èl é pieut couchidérâbyement (en aibage, en aibaye, en aibondaince, en aibondainche, en aivâlèe, en aivalèe, en ridiènèe, en ridy’nèe, en rïndg’nèe, en rïndyèe, ou en rïndy’nèe). couchidéraint, raivijaint, raivisaint, raivoétaint, ravoétaint, révijaint ou révisaint, n.m. È tïnt compte 
d’ ci couchidéraint (raivijaint, raivisaint, raivoétaint, ravoétaint, révijaint ou révisaint). 
couchidérâchion, raivije, raivise, raivoéte, ravoéte, révije ou révise, n.f. È fât pâre çoli en 
couchidérâchion (raivije, raivise, raivoéte, ravoéte, révije ou révise). 
couchidérâchion, raivije, raivise, raivoéte, ravoéte, révije ou révise, n.f. Èlle se pie en 
couchidérâchions (raivijes, raivises, raivoétes, ravoétes, révijes ou révises). (raivijes, raivises, raivoétes, ravoétes, révijes ou révises) l’ aint aimoinnè en ç’te 
démaîr-tche. 
couchidérâchion, raivije, raivise, raivoéte, ravoéte, révije ou révise, n.f. Èl é lai couchidérâchion 
(raivije, raivise, raivoéte, ravoéte, révije ou révise) de tus. 
couchidérâchion (raivije, raivise, raivoéte, ravoéte, révije ou révise) d’ son péssè, an l’ 
ont r’laîtchie. 
chire ou méche, n.m. 
Ç’ât ïn trichte chire (ou méche). 
couchidéraie, raivijaie, raivisaie, raivoétie, ravoétie, révijaie ou révisaie, v. « Laivi de tçh’ri l’ 
échcâjion d’ raivoétie les dgens en lai déreubèe è les couchidérait (raivijait, raivisait,  
raivoétait, ravoétait, révijait ou révisait) le pus s’vent bïn en faice » 
(raivijaie, raivisaie,  raivoétie, ravoétie, révijaie ou révisaie) lai tchôje dôs tos ses 
aichpècts. couchidéraie, raivijaie, raivisaie, raivoétie, ravoétie, révijaie ou révisaie, v. Lai sochietè èc’mence 
de couchidéraie (raivijaie, raivisaie,  raivoétie, ravoétie, révijaie ou révisaie) ïn hanne 
tiaind qu’ è n’ traivaiye pus. couchidéraie (raivijaie, raivisaie, raivoétie, ravoétie, révijaie ou révisaie) c’ment qu’, loc.v. « Les 
caim’râdes les couchidérïnt (raivijïnt, raivisïnt,  raivoétïnt, ravoétïnt, révijïnt ou 
révisïnt) nian p’ c’ment qu’ des hièros, mains c’ment qu’ des trétes» 
s’ couchidéraie (raivijaie, raivisaie, raivoétie, ravoétie, révijaie ou révisaie), v.pron. È s’ couchidére 
(raivije, raivise,  raivoéte, ravoéte, révije ou révise) c’ment qu’ ïn hanne d’ Échtat.
(raivijè, raivisè,  raivoétie, ravoétie, révijè ou révisè) nôs n’ v’lans p’ pâre nôte 
déchijion âdjd’heû.
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côtandgeou, ouse, ouje, couchignou, ouse, ouje, prédgeou, ouse, ouje, prédjou, ouse, ouje, prégeou, 
ouse, ouje ou préjou, ouse, ouje, n.m. È r’trove d’ âtres côtandgeous (couchignous, 
prédgeous, prédjous, prégeous ou préjous).
ouse, ouje ou préjou, ouse, ouje, n.m. Les côtandgeous (couchignous, prédgeous, prédjous, 
prégeous ou préjous) sont en aichembyèe.
en lai caîse de couchignâchions (côtandgeaidges, prédgeaidges, prédjaidges, 
prégeaidges ou préjaidges).
couchignâchion, dépôje, dépoje, dépôse ou dépose, n.f. 
Èl é rci ces mairtchaindies en couchignâchion (dépôje, dépoje, dépôse ou dépose).couchignâchion, n.f. côtandgeaidge, prédgeaidge, prédjaidge, prégeaidge ou préjaidge, n.m. Lai 
couchignâchion (L’ côtan-dgeaidge, L’ prédgeaidge, L’ prédjaidge, L’ prégeaidge ou 
L’ préjaidge) côte tchie.
baigaidg’rie ou couchigne, n.f. 
È tçhie lai baigaidg’rie (ou couchigne) d’ lai dyaire.
couchigne, n.f. oûedre ou ouedre, n.m. 
È fat cheûdre les couchignes (oûedres ou ouedres).couchigne, n.f. révoûe ou révoue, n.m. ou f. Èl é bèyie quaitre houres de couchigne (révoûe 
ou révoue) en ïn éyeuve.
côtandge ou couchigne, n.f. prédge, prédje, prége ou préje, n.m. 
I aî paiyie ïn frainc d’ côtandge (couchigne, prédge, prédje, prége ou préje).
côtandgie, couchignaie, prédgie, prédjie, prégie ou préjie, v. 
Èlle é côtandgie (couchignè, prédgie, prédjie, prégie ou préjie) ses valous.
couchignaie, dépôjaie, dépojaie, dépôsaie ou déposaie, v. 
Èlle é couchignè (dépôjè, dépojè, dépôsè ou déposè) sai réchtrogue.
couchignaie, révoûaie ou révouaie, v. 
Èls aint couchignè (révoûè ou révouè) les soudaîts.couchignaie, raippoétchaie ou raippotchaie, v. È l’ fat couchignaie (raippoétchaie ou 
raippotchaie) dains l’ raipport.
côtandgie, couchignaie, prédgie, prédjie, prégie ou préjie, v. 
È côtandge (couchigne, prédge, prédje, prége ou préje) 
l’ envôge.
conchichtainche ou roidou, n.f. 
Lai conchichtainche (ou roidou) de ç’te paîte ât boinne.
brètchèllè, e, brètchéllè, e, brétchèllè, e ou brétchéllè, e, adj.
Èlle maindge di brètchèllè (brètchéllè, brétchèllè ou brétchéllè) pain.
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conchichtaint, ainne ou roid, e, adj. 
Ci mâçhe n’ ât p’ prou conchichtaint (ou roid).
conchichtaie, v. En quoi qu’ conchichte vote prodjèt?
consoeûr, n.f. Èlle ât ainmè d’ ses consoeûrs.
concholâbye, conchoyâbye, consolâbye ou consoyâbye (sans marque du fém.), adj. Son tchaigrïn 
veut étre soîe concholâbye (conchoyâbye, consolâbye ou consoyâbye).
adj. Èlle é saivu trovaie des concholainnes (concholainnes, consolainnes ou 
consoyainnes) pairoles.
concholou, ouse, ouje, conchoyou, ouse, ouje, consolou, ouse, ouje ou consoyou, ouse, ouje, adj. Lai 
chréchtienne r’lidgion ât prïnchipâment concholouje (concholouje, consolouje ou 
consoyouje).
concholou, ouse, ouje, conchoyou, ouse, ouje, consolou, ouse, ouje ou consoyou, ouse, ouje, n.m. Lai 
Sïnte Vierdge ât lai concholouje (concholouje, consolouje ou consoyouje) des 
aiffyidgies.concholâchion, conchoyâchion, consolâtion ou consoyâchion, n.f. Son métier lui apporte des 
concholâchions (conchoyâtions, consolâtions ou consoyâchions).
concholâchion, conchoyâchion, consolâtion ou consoyâchion, n.f. Èl é t’ aivu ïn prie d’ 
concholâchion (conchoyâtion, consolâtion ou consoyâchion).
concholâchion, conchoyâchion, consolâtion ou consoyâchion, n.f. Son fé ât sai seingne d’ 
concholâchion (conchoyâtion, consolâtion ou consoyâchion).
conchôle, conchôye, consôle ou consôye, n.f. 
Èl eur’môle les conchôles (conchôyes, consôles ou consôyes) di djetchou.
conchôle, conchôye, consôle ou consôye, n.f. 
Èlle bote ïn boquat d’ çhoés ch’ lai conchôle (conchôye, consôle ou consôye).
conchôle, conchôye, consôle ou consôye, n.f. 
Èlle rôte le pouss’rat d’ lai conchôle (conchôye, consôle ou consôye) d’ sai hairpe.conchôle, conchôye, consôle ou consôye, n.f. Èl é lai çhè d’ lai conchôle (conchôye, consôle 
ou consôye) de l’ oûergue.
conchôle, conchôye, consôle ou consôye, n.f. 
Èl é aitch’tè ènne conchôle (conchôye, consôle ou consôye) de pus.
conchôlaie, conchôyaie, consôlaie ou consôyaie, v. 
Ç’t’ aivisâle conchôle (conchôye, consôle ou consôye) de bïn des poinnes.
conchôlaie, conchôyaie, consôlaie ou consôyaie, v. 
È conchôlé (conchôyé, consôlé ou consôyé) yôs djoués 
d’ déjeûdge.
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Èl ât pus soîe d’ conchôlaie les âtres que d’ se conchôlaie (conchôyaie, consôlaie ou 
consôyaie) se-meinme.
cotachion, cottachion ou quottachion, n.f. 
È raivoéte lai cotachion (cottachion ou quottachion) d’ ènne ronture. 
Coégnéchaint lai cotachion (cottachion ou quottachion) di mâ,  an peut prédgie l’ 
échpeinjue d’ lai mâ-l’ évoingne di traivaiye. cotachion, cottachion ou quottachion, n.f. È traivaiye en lai cotachion (cottachion ou 
quottachion) di mûe. 
cotachion, cottachion ou quottachion, n.f. 
Ès faint lai cotachion (cottachion ou quottachion) di dat. 
cotè, e, cottè, e ou quottè, e, adj. 
Ç’ ât tot des cotèes (cottèes ou quottèes) rentes. 
cotaie, cottaie ou quottaie, v. 
È cote (cotte ou quotte) lai tchairpente. 
cotaie, cottaie ou quottaie, v. 
Èlle cote (cotte ou quotte) ènne rente. brann’sôle, brannsôle, brann’sole, brannsole, raîme ou raime, n.f. L’ crevoigie m’ é dit qu’ è 
daivait r’botaie ènne brann’sôle (brannsôle, brann’sole, brannsole, raîme ou raime).
cotès, cottès ou quottès, n.m.pl. 
È cheût l’ coué des cotès (cottès ou quottès) en Boéche. 
conchommâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te tchie n’ ât  conchommâbye ran qu’ beûyi.aitch’tou, ouse, ouje ou conchommou, ouse, ouje, n.m. Les aitch’tous (ou conchommous) ritant 
vés les neûs maigaisïns.
égréli, égréyi (sans marque du féminin) ou conchommou, ouse, ouje, n.m. Les égrélis (égréyis 
ou conchommous) s’ sietant en ènne tâle.
boichon ou conchommâchion, n.f. 
Èl é paiyie lai boichon (ou conchommâchion).conchommâchion ou siede, n.f. Nôs vétçhans dains ènne sochietè d’ grôsse 
conchommâchion (ou siede).
conchommè, e, adj. 
Èl é ènne conchommèe l’ évoingne.
conchommè, n.m. 
Nôs ains c’maindè ïn conchommè d’ poulat.
conchommaie, v.  
« Èlle conchommait son mairtri dains lai roûeneû… d’ ènne prijon »
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siedre, conchommaie, utiyijaie ou yutiyijaie, v.  
Ci moteur sie (conchomme, utiyije ou yutiyije) trop d’ émoinne.
conchumpchibye (sans marque du fém.), adj.  
Ces prôduts sont conchumpchibyes poi l’ premie eusaîdge.

conchumpchif, ive, adj.  
Ces conchumpchifs saingnes ne trompant p’.

conchumpchion, n.f.  
Lai conchumpchion di bôs ât défïnmeu.

conchumpchion, n.f.  
Ç’te conchumpchion traitçhaiche le méd’cïn.

conchumpchion, n.f. 
Ènne polmonie écruèlle était aipp’lè ènne conchumpchion.
Lai cousainnainche (cousannainche, cousoènainche, cousoénainche, cousoènnainche, 
cousoénnainche, cousoinnainche, cousouènainche, cousouénainche, cousouènnainche, 
cousouénnainche ou cousounainche) d’ ci tchaint ât défïnmeu.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : coussainnaince, etc.)
Ces mots aint ènne bèlle cousainnainche (cousannainche, cousoènainche, 
cousoénainche, cousoènnainche, cousoénnainche, cousoinnainche, cousouènainche, 
cousouénainche, cousouènnainche, cousouénnainche ou cousounainche).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : coussainnaince, etc.)
Ci nom é des hairmouniouses cousainnainches (cousannainches, cousoènainches, 
cousoénainches, cousoènnainches, cousoénnainches, cousoinnainches, 
cousouènainches, cousouénainches, cousouènnainches, cousouénnainches ou 
cousounainches).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : coussainnaince, etc.)
ainne, cousouénnaint, ainne ou cousounaint, ainne, adj. È djûe des cousainnaints (cousannaints, 
cousoènaints, cousoénaints, cousoènnaints, cousoénnaints, cousoinnaints, 
cousouènaints, cousouénaints, cousouènnaints, cousouénnaints ou cousounaints) l’ 
ïntervâs.
cousouénnaintique ou cousounaintique (sans marque du fém.), adj. È tchoisât ïn cousainnaintique 
(cousannaintique, cousoènaintique, cousoénaintique, cousoènnaintique, 
cousoénnaintique, cousoinnaintique, cousouènaintique, cousouénaintique, 
cousouènnaintique, cousouénnaintique ou cousounaintique) chichtème.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : coussainnaintitçhe, etc.)
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cousouénnaintichme ou cousounaintichme, n.m. Èlle raicodje le cousainnaintichme 
(cousannaintichme, cousoènaintichme, cousoénaintichme, cousoènnaintichme, 
cousoénnaintichme, cousoinnaintichme, cousouènaintichme, cousouénaintichme, 
cousouènnaintichme, cousouénnaintichme ou cousounaintichme) di patois.
cousouènne, cousouénne ou cousoune, n.f. È prononche mâ les cousainnes (cousannes, 
cousoènes, cousoénes, cousoènnes, cousoénnes, cousoinnes, cousouènes, cousouénes, 
cousouènnes, cousouénnes ou cousounes).
cousoènes, ch’mi-cousoénes, ch’mi-cousoènnes, ch’mi-cousoénnes, ch’mi-cousoinnes, 
ch’mi-cousouènes, ch’mi-cousouénes, ch’mi-cousouènnes, ch’mi-cousouénnes ou 
ch’mi-cousounes).
couchort, adj. 
L’ couchort prïnce ât l’ nian corannè mairi d’ ènne chuprâ.aicchionnéres, envéjaidgie ïn couchorchiâ crédit pus éy’vè qu’ le montaint de 
déchpocht è remboéchie ».aichôchiâchion, n.f. couchorchium, n.m. Èlle voérait qu’ i f’seuche paitchie d’ yôte 
aichôchiâchion (ou couchorchium).
couchorts, n.m.pl. 
Nôs ains reincontrè ïn tâ è couchorts.
couleûte, n.f. 
Ç’ ât lai premiere annèe qu’ des couleûtes boussant poi chi.
araye d’ aîne (ou aine) ou grôsse (ou grosse) couleûte, loc.nom.f. « Ènne roudge-boéchatte que 
boit dains ènne araye d’ aîne (araye d’ aine, grôsse couleûte ou grosse couleûte).

cabâlou, ouse, ouje, cabalou, ouse, ouje, compiotou, ouse, ouje, compyotou, ouse, ouje, conchpirou, 
ouse, ouje ou machinou, ouse, ouje, adj. È y é des cabâlouses (cabalouses, compiotou-ses, 
compyotouses, conchpirouses ou machinouses) moinnèes.

cabâlou, ouse, ouje, cabalou, ouse, ouje, compiotou, ouse, ouje, compyotou, ouse, ouje, conchpirou, 
ouse, ouje ou machinou, ouse, ouje, n.m. Èls airrâtant les cabâlous (cabalous, compiotous, 
compyotous, conchpirous ou machinous).cabâle, cabale, compiote, compyote, conchpirâchion ou machinâchion, n.f. Ç’ était lu l’ tchèf d’ lai 
cabâle (cabale, compiote, compyote, conchpirâchion ou machinâchion).ènne cabâle (cabale, compiote, compyote, conchpirâchion ou machinâchion) d’ lai 
cadge.cabâlaie, cabalaie, compiotaie, compyotaie, conchpiraie ou machinaie, v. Ès cabâlant (cabalant, 
compiotant, compyotant, conchpirant ou machinant) lai rûene d’ l’ État.
cabâlaie, cabalaie, compiotaie, compyotaie, conchpiraie ou machinaie, v. Tot cabâle (cabale, 
compiote, compyote, conchpire ou machine), tot concoére è faire de moi ïn paiyisain.
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conchtain’ment, adv. 
Ç’t’ afaint ât conchtain’ment malaite.
conchtaince ou conchtainche, n.f. 
È seûffre son mâ daivô conchtaince (ou conchtainche).
conchtaince ou conchtainche, n.f. 
È fât aivoi d’ lai conchtaince (ou conchtainche) en aimoué.
conchtaince ou conchtainche, n.f. 
Lai naiture fait prove de conchtaince (ou conchtainche).
Yun des tch’mïns Sïnt-Djaîtçhes-de-Compochtèlle traivoichait lai Suisse de 
Conchtaince (ou Conchtainche) è Dg’nève.Conchtaince, Conchtainche ou Couyainne, n.pr.f. Èls aint en-vèllie yôte tainte Conchtaince 
(Conchtainche ou Couyainne).
conchtaint, ainne, adj. 
Èlle vadge ènne conchtainne aîme faice è l’ aivèrchitè.
conchtaint, ainne, adj. 
Èl ât conchtaint dains son traivaiye.
conchtaint, ainne, adj. 
Èlle poétche en lè ïn conchtaint tieûsain.
conchtaintain, n.m. 
È s’ sie d’ conchtaintain.
conchtainne, n.f. 
Te dais t’ni compte de ç’te conchtainne.Conchtaintinopye, n.f. 
« L’ uropéïn  échtaitu quo, dje soûernè pe yézaidgè, creût d’ lai sen d’ 
Conchtaintinopye»
conchtait, n.m. 
L’heûchie é drassè l’ conchtait d’ lai chituâchion.
conchtait, n.m. 
L’ aiffaire s’ ât trieminè poi ïn conchtait d’ mâ-vait.
conchtaitâchion, n.f. 
Èlle n’é fait piepe ènne croûeye conchtaitâchion.r’maîrtçhe, rmaîrtçhe, r’mairtçhe ou rmairtçhe, n.f. Çte r’maîrtçhe (rmaîrtçhe, r’mairtçhe ou 
rmairtçhe) ât ïmpoétchainne.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’maîrtçhe, etc.)
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r’mairtçhaie ou rmairtçhaie, v. Qu’ ât-ç’ qu’ è veut encoé conchtaitaie (eur’maîrtçhaie, 
eurmaîrtçhaie, eur’mairtçhaie, eurmairtçhaie, r’maîrtçhaie, rmaîrtçhaie, r’mairtçhaie 
ou rmairtçhaie) ?
È r’coégnât dj’ quéques conchtèllâchions (couyeûtch’nâchions ou 
couyeutch’nâchions).
È Nâ, ènne conchtèllâchion  (couyeûtch’nâchion ou couyeutch’nâchion) d’ yumieres 
envayât lai vèlle.
Èlle salve ènne conchtèllâchion  (couyeûtch’nâchion ou couyeutch’nâchion) d’ 
saivaints.
conchtèllè, e, couyeûtchïnnè, e ou couyeutchïnnè, e, adj. 
Sai reube ât conchtèllèe  (couyeûtchïnnèe ou couyeutchïnnèe) d’ paiyattes.
conchtèllaie, couyeûtchïnnaie ou couyeutchïnnaie, v. 
Lai tchoite d’ lai neût conchtèlle  (couyeûtchïnne ou couyeutchïnne) le cie.
dépoérainche, n.f. An yét lai dépoérainche chus les vésaidges.
dépoéraint, ainne, adj. Ci djudg’ment ât dépoéraint.
dépoéraie, v. Ç’te novèlle me dépoére.aiyiments prodûjant l’ ét’nïnne 
(l’ étnïnne, l’ èt’nïnne, l’ ètnïnne, lai rét’nïnne, lai rétnïnne, lai rèt’nïnne ou lai 
rètnïnne).
conchtituaint, ainne, adj. 
Voili ènne conchtituainne paitchie di tot.
conchtituaint, ainne, n.m. 
Les conchtituaints d’ l’ aichembyèe étïnt tus li.
conchtituè, e, adj. 
Ton afaint ât bïn conchtituè.
conchtituè, e, adj. 
Çoli fait paitchie d’ lai conchtituèe l’autoritè.
conchtituaie, v. 
È l’ é conchtituè son hèrtie.
conchtituaie, v. Èlle conchtitue son dochie.
conchtituaie, v. 
Ès conchtituant ïn menichtére.
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conchtitutif, ive, adj. 
Èlle é ïn conchtitutif titre de seingn’tè.
conchtitutif, ive, adj. 
Èlle ne coégnât pus les conchtitutifs éyéments d’ l’ âve.
conchtituchion, n.f. 
Èlle ainayije lai conchtituchion de ç’te chubchtainche.
conchtituchion, n.f. 
È fât réchpèctaie lai conchtituchion.
conchtituchionnâyijie, v. 
L’ aichembyèe é conchtituchionnâyijie ci réy’ment.
conchtituchionnâyitè, n.f. 
È contrôle lai conchtituchionnâyitè d’ lai lei.
conchtituchionnâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te lei n’ ât p’ conchtituchionnâ.
conchtituchionnâment, adv. 
Nôs dains aidgi conchtituchionnâment.
r’sarrou, ouse, ouje, adj. 
Èl é mâ en ïn r’sarrou niè d’ lai riere-goûerdge.
r’sarrou, n.m. 
L’ méd’cïn ésâmene ïn r’sarrou di vaidgïn d’ lai fanne.
r’sarrou boa, loc.nom.m. 
Èls épreuvant d’ aittraipaie ïn r’sarrou boa.
r’sarrâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ niè-roûetchat ât r’sarrâ.
r’sarrâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai deloûe di mâ di thorache ât ènne r’sarrâ deloûe.

r’sarre, n.f. 
Èl é r’chenti ènne d’loûouje r’sarre des épâles.
r’sarre, n.f. 
È s’ ençhoûe dains sai r’sarre.
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r’sarrèe, adj.f. 
Èl é di mâ d’ prononchie les r’sarrèes cousannes.
r’sarrèe, n.f. 
« v » ât ènne r’sarrèe.
r’sarrou, n.m. 
Ci r’sarrou étôffe sai prô.
conchtrujou, ouse, ouje, adj. 
L’ viebre ât ïn conchtrujou l’ ainimâ.
conchtrujou, ouse, ouje, n.m. 
Son hanne ât conchtrujou d’ trains.
conchtrujou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs conchtrujous des grôsses épotçhes aint aidé orinè yôs baîtis d’ ïn seingne djèt.
conchtrujibye (sans marque du fém.), adj. 
Ci tchaimp ât mitnaint ïn conchtrujibye sô.
conchtrujif, ive, adj. 
Ces djûenes aint ïn conchtrujif l’ échprèt.
conchtrujif, ive, adj. 
Voili ènne conchtrujive prepôjichion.conchtrucchion, conchtruchion, conchtruction ou conchtrujion,  n.f. Ç’ ât ènne sïmpye 
conchtrucchion (conchtruchion, conchtruction ou conchtrujion) d’ l’échprit.
conchtrucchion, conchtruchion, conchtruction ou conchtrujion,  n.f. È vierève doûes diff’reinnes 
conchtrucchions (conchtru-chions, conchtructions ou conchtrujions).conchtrucchion, conchtruchion, conchtruction ou conchtrujion,  n.f. Lai conchtrucchion 
(conchtruchion, conchtruction ou conchtrujion) de ç’te phraje ât mâdaidrète. dains l’ poiye de traivaiye di promotou d’ concchtrucchion (conchtruchion, conchtruc-
tion conchtrujion).
conchtrujivichme, n.m. 
L’ conchtrujivichme daite de 1920 envirvô.conchtrujivichte (sans marque du fém.), n.m. L’ conchtruji-vichte fait è v’ni aiprés lai 
chculpture de maiche, ç’té des laingnes pe des pyans qu’ cènant l’ veûd l’ échpaiche.
conchtrure (Montignez), v. 
Ès conchtrujant ènne neûve mâjon.
conchtrure, v. 
Ç’ que ran qu’ lai bïncheûyainche conchtrut d’moére côte-sannou pe choûenè.
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conchtrure, v. 
L’ éyeuve dait conchtrure ïn çaçhe riçhaint en ïn âtre.
s’ conchtrure, v.pron. 
L’ roman s’ conchtrujait pô è pô.
s’ conchtrure, v.pron. 
Çoli s’ ât brâment conchtrut poi chi.
s’ conchtrure, v.pron. 
Ci vèrbe se conchtrut daivô lai prepojichion « è ».
chtrabanque (Madeline Froidevaux, Soubey), n.f. 
T’ âdrés ch’ lai chtrabanque.
to, toé ou toué, n.f. È y é ènne to (toé ou toué) en tchétçhe câre de tchété.
conchu, conchul ou conchuye, n.m. 
È raivoéte lai yichte des conchus (conchuls ou conchuyes).
conchu, conchul ou conchuye, n.m. 
È y aivait des conchus (conchuls ou conchuyes)  è Toulouje.
conchu, conchul ou conchuye, n.m. 
Ci Bonaparte feut premie conchu (conchul ou conchuye).
conchu, conchul ou conchuye, n.m. 
È feut nanmè conchu (conchul ou conchuye) de Suisse en Fraince.
conchulére ou conchuyére (sans marque du fém), adj. 
È pairtichipait és conchuléres (ou conchuyéres) coumiches.
conchulére ou conchuyére (sans marque du fém), adj. 
È vait â conchulére (ou conchuyére) treubunâ.
conchulére ou conchuyére (sans marque du fém), adj. 
Èlle ât conchulére (ou conchuyére) aidgeinne.
conchulat ou conchuyat, n.m. 
Ci conchulat (ou conchuyat) é durie grant.
conchulat ou conchuyat, n.m. 
È tçhie l’ conchulat (ou conchuyat) d’ son paiyis.
conchultaie ou conchuytaie, v. 
Èlle conchulte (ou conchuyte) ïn yivre.
conchumâbye ou consumâbye (sans marque du fém.), adj. 
Totes ces nètéres sont conchumâbyes (ou consumâbyes).
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conchumaie ou consumaie, v. 
Lai paichion, le tchaigrïn l’ conchume (ou consume).conchumaie ou consumaie, v. « Ïn djoué d’ laîgres conchume (ou consume) pus d’ foûeches 
qu’ ïn an d’ traivaiye.
conchumérichme ou consumérichme, n.m. 
Les dgens aittendant brâment di conchumérichme 
(ou consumérichme).
conchumérichme ou consumérichme, n.m. 
Tchétçhun s’ léche aivoi poi l’ aittirainche di conchumérichme 
(ou consumérichme).
conchumérichme ou consumérichme, n.m. 
Les dgens cheûyant lai môde di conchumérichme 
(ou consumérichme).
conchumérichte ou consumérichte (sans marque du fém.), adj. 
Les conchumérichtes (ou consumérichtes) feuyes nôs envayéchant.
conchumérichte ou consumérichte (sans marque du fém.), n.m. 
An veut aidé trovaie des conchumérichtes (ou consumérichtes).
s’ conchumaie ou s’ consumaie, v.pron. 
« È n’ poéyait pus dyère traivaiyie taint è s’ conchumait 
(ou s’ consumait) pe s’ aiçhéléchait »
coutact, n.m. ou riçhe, n.f. 
Ces malaidies s’ bèyant poi coutact (ou riçhe).
coutact, n.m. dgen’lie, r’laichion ou r’yaichion, n.f. 
Nôs ains vadgè d’ bons coutacts (d’ boinnes dgen’lies, 
d’ boinnes r’laichions ou d’ boinnes r’yaichions) daivô yôs.
coutactaie, v. 
Èlle é coutactè son aivainpailie.
point d’ riçhe (ou d’ coutact), loc.nom.m. 
È y é dous points d’ riçhe (ou d’ coutact) entre ces coérbes.
dgen’laie, v. ou pâre coutact, loc.v.
Èlle é déchidè de dgenlaie (d’ pâre coutact) daivô son paitron.
m’teille, m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye, n.f. Èl é predju ènne de ses m’teilles (m’tèyes, mtèyes, n’tèyes ou ntèyes).

m’teille de riçhe, m’tèye de riçhe, mtèye de riçhe, n’tèye de riçhe ou ntèye de riçhe, loc.nom.f. Ces m’teilles de riçhe (m’tèyes de riçhe, mtèyes de riçhe de riçhe, n’tèyes de riçhe ou ntèyes de riçhe) côtant tchie.
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varre de riçhe ou voirre de riçhe, loc.nom.m. 
È poétche des varres de riçhe (ou voirres de riçhe).
roudgeat ou violat, n.m. 
Yun d’ nôs poûes é l’ roudgeat (ou violat).
trïnnèe,  n.f. 
Ç’te loégeon (loéjon, lôgeon, logeon, lôjon, lojon, lôson, loson, loûegeon, louegeon, 
loûejon, louejon ou trïnnèe) n’ bèye pe d’ fievre. 

loégeou, ouse, ouje, loéjou, ouse, ouje, lôgeou, ouse, ouje, logeou, ouse, ouje, lôjou, ouse, ouje, lojou, 
ouse, ouje, lôsou, ouse, ouje, losou, ouse, ouje, loûegeou, ouse, ouje, louegeou, ouse, ouje, loûejou, 
ouse, ouje, louejou, ouse, ouje ou trïnnou, ouse, ouje, adj. Ci mâ ât loégeou (loéjou, lôgeou, 
logeou, lôjou, lojou, lôsou, losou, loûegeou, louegeou, loûejou, louejou ou trïnnou). cont’noujainche ou contnoujainche, n.f. Ès traivaiyant en lai cont’gnoujaince 
(contgnoujaince, cont’gnoujainche, contgnoujainche, cont’noujaince, contnoujaince, 
cont’noujainche ou contnoujainche) des machines.
cont’gnoujie, contgnoujie, cont’noujie ou contnoujie, v. 
È fât cont’gnoujie (contgnoujie, cont’noujie ou contnoujie) ces mairtchaindies.
cont’gnou, contgnou, cont’nou ou contnou, n.m. 

Ès rempiâchant l’ cont’gnou (contgnou, cont’nou ou contnou).
seûyou, ouse, ouje, seuyou, ouse, ouje, soûeyou, ouse, ouje ou soueyou, ouse, ouje, adj. Ès yuttant 
contre le seûyou (seuyou, soûeyou ou soueyou) l’aidgent.
seûyou, seuyou, soûeyou ou soueyou, n.m. 
Ès n’ coégnéchant p’ encoé l’ seûyou (seuyou, soûeyou ou soueyou).seûye, seuye, soûeye ou soueye, n.f. Lai seûye (seuye, soûeye ou soueye) de l’ âve toutche tot 
l’ monde.seûye, seuye, soûeye ou soueye, n.f. Lai morèye seûye (seuye, soûeye ou soueye) moinne 
s’vent en lai mâfoûeche.seûye, seuye, soûeye ou soueye, n.f. Lai laindye seûffre d’ lai seûye (seuye, soûeye ou soueye) 
d’ ïn mot poi ïn âtre.
seûyie, seuyie, soûeyie ou soueyie (sans marque du fém.), adj. Ci fromaidge ât seûyie (seuyie, 
soûeyie ou soueyie) poi des yichtéria.seûyie, seuyie, soûeyie ou soueyie, v. Les voûedjures seûyant (seuyant, soûeyant ou soueyant) 
lai r’viere.seûyie, seuyie, soûeyie ou soueyie, v. Les mentes seûyant (seuyant, soûeyant ou soueyant) l’ 
laindyaidge.
noi graiyon, loc.nom.m.
È taiye ïn noi graiyon.
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contempyâchou, ouse, ouje, n.m. 
Ci moujolè aittire les contempyâchous.
conteimpyâchif, ive, adj. 
Èlle é l’ conteimpyâchif échprit.
conteimpyâchif, ive, adj. 
Ci moinne ât dains ïn conteimpyâchif oûedre.
conteimpyâchif, ive, n.m. 
Èl ainm’rait étre tchie les conteimpyâchifs.
conteimpyâchion, n.f. 
Èl ât en conteimpyâchion d’vaint lai mèe.
conteimpyâchion, n.f. 
Ran n’ lai tire d’ sai conteimpyâchion.
conteimpyâchiv’ment, adv. 
Ces soeûrs vétçhant conteimpyâchiv’ment.
conteimpyaie, v. 
Èlle conteimpye le beûye.
s’ conteimpyaie, v.pron. 
L’ Motalou s’ conteimpyait dains l’ âve d’ ïn bené.
couteimpoérain, ainne, adj. 
I seus chur qu’ ès sont couteimpoérains.
couteimpoérain, ainne, adj. 
Èlle yét les couteimpoérains l’ orinous.
couteimpoérain, ainne, n.m. 
Èl é r’trovè ses couteimpoérains.
couteimpoérâtè, n.f. 
Èlle raicodje lai couteimpoérârè des évoingnes.
poîyat ou poiyat, n.m. 
An rétchâdait l’ poîyat (ou poiyat) en léchaint lai poûetche eûvie.
poîyat ou poiyat, n.m. 
L’ poîyat (ou poiyat) était aidé bon tchâd.
Mai cratte ât dj’ pieinne djainqu’ â premie roûetcha (rouetcha, roûetchat ou 
rouetchat).



Feuille1

Page 6218

cont’gniaint, contgniaint, cont’niaint ou contniaint, n.m. 
È y é l’ cont’gniaint (contgniaint, cont’niaint ou contniaint) pe l’ cont’ni.
dyide-aîne ou dyide-aine,  n.m. 
È n’ y é ran qu’ de cheûdre le dyide aîne (ou ou dyide-aine).
pouch’ri, pouchri, pouss’ri ou poussri, n.m. 
L’ pouch’ri (pouchri, pouss’ri ou poussri) était ch’ lai tâle vés les pieumes d’ oûeye.chanatte, channatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte, 
n.f. 
L’ servaint d’ mâsse bèye lai chanatte (channatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, 
tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte) â tiurie.
quainn’lèt ou quainnlèt, n.m. 
L’ tiurie rempiât l’ quainn’lèt (ou quainnlèt).
poîyat ou poiyat, n.m. 
L’ kuntch était dains ïn câre di poîyat (ou poiyat).

Les tchaimbes di train d’ aittieréchaidge sont prou équairqué-yies po qu’ ïn cont’gnou 
(contgnou, cont’nou ou contnou) feuche ïnchtallè.cont’noujainche ou contnoujainche, n.f. Ès traivaiyant en lai cont’gnoujaince 
(contgnoujaince, cont’gnoujainche, contgnoujainche, cont’noujaince, contnoujaince, 
cont’noujainche ou contnoujainche) des machines.
cont’gnoujie, contgnoujie, cont’noujie ou contnoujie, v. 
È fât cont’gnoujie (contgnoujie, cont’noujie ou contnoujie) ces mairtchaindies.
poétche-contnou). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)
s’ aipaîjie (ou s’ aipaijie), v.pron. 
Èlle é t’ aivu di mâ d’ s’ aipaîjie (ou aipaijie).
tiulèe, tiuyèe, tyulèe ou tyuyèe, n.f. 
Lai tiulèe (tiuyèe, tyulèe ou tyuyèe) d’ lai piere d’ aippûeche é tçhissie.
aissôvéch’ment, n.m. 
L’aissôvéch’ment moinne â r’bousse meuté (ou rbousse meuté).
s’ aissôvi ou s’ contentaie, v.pron.  
Po réponche, èlle s’ ât aissôvi (ou contentè) d’ sôri.
counteinchiou, ouse, ouje, adj. 
Èls ésâm’nant ènne counteinchiouje aiffaire.
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counteinchiou, ouse, ouje, adj. 
Ci counteinchiou l’ échprèt qu’ aivait fieri tot l’ djainchénich-me.
counteinchiou, n.m. 
Tos les counteinchious sont djudgie poi des chpéchiâs djudgeatâs l’ ouergannons. 
counteinchiou, n.m. 
L’ counteinchiou ât r’yuni en pyeinyiere aichembyèe.
counteinchif, ive, adj. 
È poétche ïn counteinchif aipparoiye.counteinchion, n.f.  L’ ïmp’rou allait djâsaint daivô ses d’gén’râs, ôyaint yôs 
counteinchions
counteinchion, n.f. 
Ènne tâ counteinchion l’ empâtche de bïn dremi.
counteinchion, n.f. 
« Ïn défïnmeu l’ aipparoiye po lai counteinchion des rontures de lai tieuche »
counteinchion, n.f. 
Lai counteinchion ât aictuâment l’ seingne soingnou moiyïn que conv’nieuche en ci malaite.
tchâsse (ou tchasse) de counteinchion, loc.nom..f. 

È fât aippâre, pe ç’ n’ ât p’ aîgie, è botaie ènne tchâsse (ou tchasse) de counteinchion.
choupye (enméhle ou soupye) conteinchion, loc.nom.f. 
Ènne choupye (enméhle ou soupye) conteinchion sôladge 
l’ airtitiulâchion.
cont’gni, contgni, cont’ni ou contni (sans marque du fém.), adj. Sai cont’gni (contgni, cont’ni ou 
contni) heurse nôs toutche.cont’gni, contgni, cont’ni ou contni, n.m. Èlle maindge le cont’gni (contgni, cont’ni ou contni) 
d’ènne aissiete.
saitchun, n.m. T’ vudrés l ‘ saitchun d’vaint d’ rempiâtre le sait. réçhoûere po raîjaie (raijaie, raîsaie, raisaie, réçhaie, réchaie, réffaie, réjaie, résaie ou 
résaie).
temaie ou teumaie, v. 
Te n’ peus p’ poétchaie ïn bidon d’ laicé sains temaie 
(ou teumaie).lai raîje (raije, raîse, raise, réçhatte, réchatte, réçhoûere, réçhouere, réffe, réje, résatte 
ou rése) ch’ le doubye de biè.
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ensaitchie (J. Vienat), rensaitchaie, rensaitchie, saitchaie ou saitchie, v. T’ és prou ensaitchie 
(rensaitchè, rensaitchie, saitchè ou saitchie), l’ sait ât piein.
déchpitâbye ou dichputâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te déchijion ât déchpitâbye (ou dichputâbye).déchpitaint, ainne ou dichputaint, ainne, adj. È dichcute daivô les déchpitainnes (ou 
dichputainnes) paitchies.
déchpitaint, ainne ou dichputaint, ainne, n.m. 
An trove des déchpitaints (ou dichputaints) de tos les baids.
déchpitou, ouse, ouje ou dichputou, ouse, ouje, adj. 
Les déchpitous (ou dichputous) raicodgeous sont dains lai vie.
déchpitou, ouse, ouje ou dichputou, ouse, ouje, n.m. 
È yi é brâment d’ déchpitous (ou dichputous).
déchpite ou dichpute, n.f. 
È fât t’ni compte d’ lai déchpite (ou dichpute).

déchpitè, e, dichputè, e tchico(é ou è)nè, e, tchicoinnè, e, tchicoû(e, é ou è)nè, e, tchicou(e, é ou è)nè, e, tchicoû(e, é ou è)nné, e ou tchicou(e, é ou è)nnè, e, adj. Ç’te tyiorie ât tot piein déchpitè [dichputè, tchico(é ou è)nè, tchicoinnè, tchicoû(e, é ou è)nè, tchicou(é ou è)nè, tchicoû(e, é ou è)nnè ou tchicou(é ou è)nnè).

déchpitaie, dichputaie tchico(é ou è)naie, tchicoinnaie, tchicoû(e, é ou è)naie, tchicou(e, é ou è)naie, tchicoû(e, é ou è)nnaie ou tchicou(e, é ou è)nnaie, v. Èlle é aidé tot déchpitè, [dichputè, tchico(é ou è)nè, tchicoinnè, tchicoû(e, é ou è)nè, tchicou(é ou è)nè, tchicoû(e, é ou è)nnè ou tchicou(é ou è)nnè].
sains déchpite (ou dichpute), loc.adv. 
Èl ât, sains déchpite (ou dichpute), le moiyou g’raiy’nou.
contèchte, n.m. 
È s’ fât raippoétchaie â contèchte.
contèchte, n.m. 
L’ aib’nâ contèchte n’ ât p’ faivrâ en ç’te déchijion.contèchte, n.m. 
L’ aictuâ contèchte d’ lai mondiâ l’ iconanmie ât réchponchâbye d’ lai crije qu’ nôs 
traivoichans.
contèchtuâ (sans marque du fém.), adj. 
Ïn mot peut aivoi brâment d’  contèchtuâs seinches.
contèchture, n.f. 
Èl épreuve de trovaie lai moiyou contèchture d’ sai compôjichion.
contèchture, n.f. 
« Lai contèchture des diff’reints pyans d’ muchquâs bridje. »
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airâ, èrâ, érâ ou hérâs (J. Vienat), n.m. 
Nôs ains dj’ engraindgie lai moitie d’ ïn airâ (èrâ, érâ ou hérâs).
ensoinnè, e, adj. 
Ces mâjons sont ensoinnèes.
djoindre, v. 
Ç’ àt ci qu’ les mâjons djoingnant.

cont’neince, cont’neinche ou rôjure, n.f. 
Lai cont’neince (cont’neinche ou rôjure) ât ïn gaidge de fidèyitè.
cont’neint, einne ou rôjurou, ouse, ouje, adj. 
Ces fiainchies d’moérant cont’neints (ou rôjurous).
cont’neint, einne ou rôjurou, ouse, ouje, adj. 
L’ niè-roûetchat di boé ât cont’neint (ou rôjurou).
cont’neint, n.m. 
Èl ât dj’ aivu chus tos les cont’neints.
cont’neintâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ Europe coégnât ïn grand cont’neintâ l’ huvie.
cont’neintâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai Fraince ât ïn cont’neintâ paiyis.
cont’neintâ (sans marque du fém.), n.m. 
Les Corches ne sont p’ des cont’neintâs.
cont’neintâlitè ou cont’neintâyitè, n.f. 
Ès r’veindiquant yote cont’neintâlitè (ou cont’neintâyitè).
cont’neintâ (piaîté, piaitè, pyaîté ou pyaité), loc.nom.m. 
Ès pâtchant ch’ le cont’neintâ piaîté (piaitè, pyaîté ou pyaité).
dér’vire des cont’neints, loc.nom.f. 
Ci yivre djâse d’ lai dér’vire des cont’neints.
contïndgeince ou contïndgeinche, n.f. 
I n’ crais p’ en lai contïndgeince (ou contïndgeinche) d’ ci fait.
contïndgeince ou contïndgeinche, n.f. 
È n’ prend p’ tieûsain des contïndgeinces (ou contïndgeinches).
contïndgeint, einne, adj. 
È fait lai yichte des contïndgeints é-djos.
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contïndgeint, einne, adj. 
Çoli fait paitchie des contïndgeints faits d’ lai vétçhainche.
contïndgeint, n.m. 
Ci contïndgeint compte pus d’ cent soudaîts.
contïndgeint, n.m. 
Ès détchairdgeant ïn nové contïndgeint d’ mairtchaindies.
contïndgeint, n.m. 
Tchétçhun é son contïndgeint d’ mijéres.
contïndgeint’ment, n.m. 
È s’ otiupe di contïndgeint’ment des ïmportâchions.
contïndgeintaie, v. 
Èlle é mâ contïndgeintè ces dérans.
aigongie (sans marque du féminin), adj. 
Lai rûe vire d’ ènne aigongie l’ émeûsse.
aigongeou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é l’ tieûsain d’ trovaie ïn bon l’ aigongeou.
aigongeaince, n.m. I t’ entçhvâs ènne boinne aigongeaince.
r’sarrèe, adj.f. 
Èl é di mâ d’ prononchie les r’sarrèes cousannes.
r’sarrèe, n.f. 
« v » ât ènne r’sarrèe.
sorvétçhainche, sorvie, survétçhaince ou survétçhainche, n.f. È crait en lai chorvétçhaince 
(chorvétçhainche, churvétçhaince, churvétçhainche, churvie, sorvétçhaince, 
sorvétçhainche, sorvie, survétçhaince ou survétçhainche) des aîmes.
aigongeâ (sans marque du féminin), adj. 
È tchoé ènne aigongeâ pieudge.
aigongeâment, adv. L’ afaint pûere aigongeâment.tiudra (J. Vienat) ou tyudra (sans marque du féminin), n.m. Ces tiudras (ou tyudras) s’ sont botè 
ensoinne.
tiudrat, atte ou tyudrat, atte, n.m.
I n’ veus p’ bèyie ce traivaiye è faire en  ïn tiudrat (ou tyudrat).
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s’ aigongeaie (aigongie, continuaie, porcheûdre ou porcheudre), v.pron. Lai vie s’ aigonge 
(aigonge, continue, porcheût ou porcheut) poi ïn tch’mïn.
aigong’tè, n.f. Èl aichure l’ aigong’tè di traivaiye.choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion ) d’aigong’tè, loc.nom.f. « È y é choluchion 
(choyuchion, soluchion ou soyuchion) d’ aigong’tè, entre le preujent pe l’ aiv’ni»choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion ) d’aigong’tè, loc.nom.f. « Des grôsses malaidies 
faint paifois choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion) d’ aigong’tè dains lai 
mémoûere»coutonjaint, ainne, adj. 
L’ meûtrie s’ ât daivu siedre en l’ encôp d’ ènne coutonjainne aîrme pe d’ ènne 
traintchainne aîrme.
coutoûerchion ou coutouerchion, n.f. 
An n’ peut ran faire contre lai coutoûerchion (ou coutouerchion) d’ sai main.
coutoûerchion ou coutouerchion, n.f. 
Ç’t’ aicrobate fait totes soûetches de coutoûerchions (ou coutouerchions).coutoûerchion ou coutouerchion, n.f. Raivoéte les coutoûer-chions (ou coutouerchions) des 
polititçhes l’ hannes!
s’ coutoûerchionnaie ou s’ coutouerchionnaie, v.pron. 
Ç’t’ afaint s’ coutoûerchionne (ou s’ coutouerchionne).coutoûerchionnichte ou coutouerchionnichte (sans marque du fém.), n.m. L’ pubyic aippiaidgeât 
lai coutoûerchionnichte (ou coutouerchionnichte).conto, contoé ou contoué, n.m. 
« L’ moton ïn pô aivaincie, mains d’ ènne feur’preudjâbye pur’tè d’ conto (contoé ou 
contoué)»
conto, contoé ou contoué, n.m. 
Èl é ènne échtiye és emméhls contos (contoés ou contoués).
conto, contoé ou contoué, n.m. 
Lai rûey’rie que sarre aidrait’ment les contos (contoés ou contoués) d’ lai poinnâ 
Leidjâye.
aippaireint conto (contoé ou contoué), loc.nom.m. 
Les oûerd’néres obïn pierchpèctifs graiy’naidges fidyurant 
l’ aippaireint conto (contoé ou contoué).contonè, e, contoénè, e ou contouénè, e, adj. 
« Les  feûbombès mirous, les bombès pairnès pe les contonès (contoénès ou 
contouénès) soufas»
contonè, e, contoénè, e ou contouénè, e, adj. 
Èl é démôtrè ci tyioréme poi ïn contonè (contoénè ou contouénè) réjoûen’ment.
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contonè, e, contoénè, e ou contouénè, e, adj. 
L’ pourfi d’ ci yion ât è contonèe (contoénèe ou contouénèe) téte.contonè, e, contoénè, e ou contouénè, e, adj. L’ môlaire contone (contoéne ou contouéne) des 
vôjures de f’mèe.
contonè, e, contoénè, e ou contouénè, e, adj. 
È tçhie aidé è contonaie (contoénaie ou contouénaie) lai lei.
contrachébr’chif, ive ou controrinâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tchoisât ènne contrachébr’chive (ou controrinâ) dgealèe.
contrachébr’chif ou controrinâ, n.m. 
Èlle aitchete des voûeâs contrachébr’chifs (ou controrinâs).
Les govèrnements d’ chèrtans paiyis d’ Aijie è foûeche dgèpe se sont éffoûechie d’ 
dév’yoppaie lai contrachébr’chion (ou controrine).
épieutchaint, ainne, maîrtchainnaint, ainne ou mairtchaindaint, ainne, adj.  Les épieutchainnes 
(maîrtchainnainnes ou mairtchaindainnes) paitchies se r’trovant.
épieutchaint, ainne, maîrtchainnaint, ainne ou mairtchaindaint, ainne, n.m.  È y é trâs épieutchaints 
(maîrtchainnaints ou mairtchaindaints) dains ç’t’ aiffaire.
épieutchie (sans marque du fém.), adj.  
L’ afaint  graiyene des épieutchies frames.
épieutchie (sans marque du fém.), adj.  
Èl é les épieutchies niès.
épieutchie (sans marque du fém.), adj.  
N’ sïns pe chi épieutchie : déjépieutchies-vôs !
épieutchie (sans marque du fém.), adj.  
« Di » ât ènne  épieutchie frame de « de le ».
épieutchie, maîrtchainnaie ou mairtchaindaie, v.  
Laivoù qu’  él é épieutchie (maîrtchainnè ou mairtchaindè) ç’te croûeye aivége ?
épieutchie, v.  
L’ fraid épieutche les coûes.
épieutchie, v.  
Èlle é épieutchie ènne reûtche.épieutchie, maîrtchainnaie ou mairtchaindaie, v.  Èlle é épieutchie (maîrtchainnè ou 
mairtchaindè) ènne aichurainche.
s’ épieutchie, v.pron.  L’ tiûere s’ épieutche.
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épieutchiye (sans marque du fém.), adj.  
Ç’t’ ouergannon ât épieutchiye.
épieutchiy’tè, n.f.  
Sai pée é predju son épieutchiy’tè.
épieutche, n.f. 
Ç’te piece s’ ât raiccoéchi poi épieutche.
épieutche, n.f. 
È cholaingne les trovèes l’ épieutche dains ïn tèchte.
décretches ou épieutches, n.f.pl. 
L’ méd’cïn contrôle les décretches (ou épieutches) d’ lai fanne qu’ aiccoutche.
décretchie ou épieutchie (Montignez), v. 
Note vaitche ècmence de décretchie (ou d’ épieutchie).
épieutchâ, maîrtchainnâ ou mairtchaindâ, (sans marque du  fém.), adj.  Èl é r’ci ïn épieutchâ 
(maîrtchainnâ ou mairtchaindâ) maindat.
épieutchâ, maîrtchainnâ ou mairtchaindâ, (sans marque du  fém.), adj. Ç’ ât ïn épieutchâ 
(maîrtchainnâ ou mairtchaindâ) l’ aidgeint.épieutchâ, maîrtchainnâ ou mairtchaindâ, (sans marque du  fém.), n.m. L’ épieutchâ (maîrtchainnâ 
ou mairtchaindâ) pésse dains lai vie.
épieutchure, n.f. 
È seûffre d’ épieutchures d’ ènne tchaimbe.
épieutchure, n.f. 
È meûjure lai grantou d’ l’ épieutchure.
épieutchurie, v. 
I ainm’rôs bïn saivoi ç’ qu’ l’  épieutchure.
épieutchurie, v. 
Èl aipprend è  épieutchurie.

contrâriâ, contrariâ, contrâryâ, contraryâ, contrâyâ, contrayâ ou contreloiyâ (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ aiffiermâchion ât contrâriâ (contrariâ, contrâryâ, contraryâ, contrâyâ, contrayâ ou contreloiyâ) en ènne tâ l’ âtre.

contrâriâ, contrariâ, contrâryâ, contraryâ, contrâyâ, contrayâ ou contreloiyâ (sans marque du fém.), adj. Ès v’lant t’ni ïn contrâriâ (contrariâ, contrâryâ, contraryâ, contrâyâ, contrayâ ou contreloiyâ) débait.

contrâriâ, contrariâ, contrâryâ, contraryâ, contrâyâ, contrayâ ou contreloiyâ (sans marque du fém.), adj. Ès défenjant des contrâriâs (contrariâs, contrâryâs, contraryâs, contrâyâs, contrayâs ou contreloiyâs l’ aivisâles.
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contrâriâment, contrariâment, contrâryâment, contraryâment, contrâyâment, contrayâment ou contreloiyâment, adv. È dait étre djudgie contrâriâment (contrariâment, contrâryâment, contraryâment, contrâyâment, contrayâment ou contreloiyâment.
foûechfoéchaint, ainne, adj. È fait ïn foûechfoéchaint traivaiye.
marque du fém), choûenè, e ou chouenè, e, adj. Èl é ènne borgie (étçheuveyie, étçheveyie, 
ètieuvechie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, choûenèe ou chouenèe) 
démaîrtche.
raiquaie, raitçhaie, raityaie, raquaie, raquaie ou ratyaie, v. 
Èl é bïn daivu raiquaie (raitçhaie, raityaie, raquaie, raquaie ou ratyaie).
contrére (sans marque du fém.), adj. 
Son compoétch’ment ât contrére en lai morèye.
contrére (sans marque du fém.), adj. 
Ces aibos sont contréres en sai saintè.
contrére, n.m. 
Ç’ ât l’ contrére d’ ïn hannête hanne.
â  contrére, loc.adv. 
E se n’ muse pe en lu ; â contrére èl ât brâment dévouè.è rainvie, è ranvie, è rboé, è r’boé, è rboué, è r’boué, è r’bours, è rbours, è reinvie, è renvie, è rneboé, è 
r’neboé, è rneboué ou è r’neboué, loc.nom.m. Ne t’ laince pe, è rainvie (è ranvie, 
è rboé, è r’boé, è rboué, è r’boué, è r’bours, è rbours, 
è reinvie, è renvie, è rneboé, è r’neboé, è rneboué ou 
è r’neboué) paje le pou pe l’ contre!
contrére (airainvie, airanvie, aireinvie, airenvie, èrainvie, èranvie, èreinvie ou èrenvie) 
de ses concurreints, è s’ ât enrétchi.
èreinviement ou èrenviement, adv. Contrér’ment (airainviement, airanviement, 
aireinviement, airenviement, èrainviement, èranviement, èreinviement ou èrenviement) 
en ç’ qu’ èlle’ïnmaidginait, è  nôs n’ était ran airrivè.
contrailto, contraiy’to, contralto ou contray’to. n.m. 
Èlle é ènne bèlle voûe d’contrailto (contraiy’to, contralto ou contray’to).
contrailto, contraiy’to, contralto ou contray’to. n.m. 
Èlle tchaine ènne pairtichion d’ contrailto (contraiy’to, contralto ou contray’to).
contrepointichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn tot foûe contrepointichte.
contrepointique ou contrepointitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È s’ éjèrche en lai contrepointique (ou contrepointitçhe) échtiye.
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contrâyaint, ainne, adj. Èlle fait ènne contrâyainne bésaingne.
contrâyè, e, adj. L’ contrâyè l’ afaint boquene.
tirie è ûechte (ou uechte) pe è dia, loc.v. 
Ès tirant è ûechte (ou uechte) pe è dia !
è contrériâ, loc.adv. 
Èlle é fait des conclujions è contrériâ-.
contrâvirayou, ouse, ouje, adj. 
Ces doûes rûes sont contrâvirayoujes.
coutraichtaint, ainne, adj. Ces ïndg’nies sont coutraichtainnes.
coutraichte, n.m. 
L’ évoingnou eur’tçhie les coutraichtes.
coutraichte, n.m. 
È réye le coutraichte.
coutraichtè, e, adj. 
L’ môlaire é botè des coutraichtèes tieulèes.
poi coutraichte, loc. 
Èlle é fait çoli poi coutraichte.
coutraichtèe chubchtainche, loc.nom.f. 
L’ méd’cïn ïntchaimpe ènne coutraichtèe chubchtainche.
coutraichtaie, v. È sait coutraichtaie son sudgèt.
coutraichtaie, v. 
Lai prudeinche di fé coutraichte d’aivô l’ aidgèche di pére.
coutrait, n.m. 
Niun n’ é rontu l’ coutrait.
détchaîrdge ou détchairdge, n.f. 
Èl airé bïntôt ènne houre de détchaîrdge (ou détchairdge) poi s’nainne.contreveinchion ou voindge, n.f. 
È m’ en encrâtrait d’ prolondgie ç’te feuye de drotçhures foue vuldyaires paitaidgies 
poi taint d’ boiyous, d’ taipaidgeous obïn d’ cotchies en contreveinchion (ou voindje).
Èlle é aittraipè ènne contreveinchion (ou voindje) po ïnfrain-dgion en lai leidjâye d’ lai 
vie.contreveinchion ou voindge, n.f. Èl é trovè ènne contrevein-chion (ou voindje) chus son 
paire-brije. 
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paipias (paip’ras, paipras, paivoyeû, pavoyeûs, voulats, voulpés ou voulpétres) l’ 
meinme djoué.
è-contre, adv. 
È rite è-contre.contre-aidieuye ou contre-aidyeuye, n.f. 
Dains tot aidyeuyaidge è y’ é ènne drète contre-aidieuye (ou contre-aidyeuye) pe ènne 
coérbe contre-aidieuye (ou contre-aidyeuye). 
contre-aiyijè, n.m. 
Ïn contre-aiyijè é raileinti l’ aillure d’ lai nèe. 
dains ènne contre-allèe (ïn contre-âllou, ïn contre-allou, ïn contre-alou ou ïn contre-
alou) d’ l’aiv’nue Foch.
contre-airm’râ, n.m. 
L’ contre-airm’râ ât djûene.dj’mais d’ prochédaie en ïn contre-aippèl (contre-aippeul, contre-évoûe ou contre-
évoue).
aiccôtaie, aiccotaie, aippûere ou aippuere, v. 
Èl aiccôte (aiccote, aippûe ou aippue) lai téte contre lai poûetche.
È vïnt d’ sïngnaie l’ coutrait d’ ènne nanvèlle contre-aichu-raince (ou contre-
aichurainche).
contre-aittaique, contre-aittaitçhe ou contre-aittaque, n.f. 
Lai contre-aittaique (contre-aittaitçhe ou contre-aittaque) ât 
l’ aibaingne aicte d’ ènne aicchive défeinchive taictitçhe.
contre-aittaiquaie, contre-aittaitçhaie ou contre-aittaquaie, v. 
L’ feuraimi é contre-aittaiquè (contre-aittaitçhè ou contre-aittaquè) sains vait-bïn.
contrebalanchie, contrebalancie ou contrebaroéyie, v. Ci poids en contrebailainche 
(contrebailainçe, contrebailanche, contrebailance, contrebalainche, contrebalaince, 
contrebalanche, contrebalançe ou contrebaroéye) ïn âtre.
(contrebailainçant, contrebailan-chant, contrebailançant, contrebalainchant, 
contrebalainçant, contrebalanchant, contrebalançant ou contrebaroéyant) ses croûeyes 
notes.son aiffaire […] i m’ en  contrebailainche (contrebailainçe, contrebailanche, 
contrebailance, contre-balainche, contrebalaince, contrebalanche, contrebalançe ou 
contrebaroéye)»
Èl é fait d’ lai brecotte (bricotte, contrebainde, contre-gablou-j’rie ou contre-
gablous’rie).brecotte, bricotte, contrebainde, contre-gablouj’rie ou contre-gablous’rie, n.f. Ç’te nèe ât tchairdgie 
d’ brecotte (bricotte, contrebainde, contre-gablouj’rie ou contre-gablous’rie).
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brecottie, iere, bricottie, iere, contrebaindie, iere, contre-gab’lou, ouse, ouje, adj. Ès s’ aid’nant en 
di brecottie (bricot-tie, conrebaindie, ou contre-gab’lou) traifitçhe.
brecottie, iere, bricottie, iere, contrebaindie, iere, contre-gab’lou, ouse, ouje, n.m. Èls aint airrâtè les 
brecotties (bricot-ties, conrebaindies, ou contre-gab’lous).
en contrebé, en contrebéche ou en contrebés, loc.adv. 
An voit lai vie en contrebé (en contrebéche ou en contrebés).
en contrebé de, en contrebéche de ou en contrebés de, loc.prép. 
« L’ écreingne se trove en contrebé d’ ci (en contrebéche de ci ou en contrebés d’ ci) 
tch’mïn.
tote grôche (groche, grôsse ou grosse) dyidye (ou dyïndye; Montignez), loc.nom.f. An ôt chutôt lai 
tote grôche (groche, grôsse ou grosse)  dyidye (ou dyïndye).tote grôche (groche, grôsse ou grosse) dyidye (ou dyïndye; Montignez), loc.nom.f. Ç’t’ oûerdye ât 
meni d’ ènne tote grôche (groche, grôsse ou grosse)  dyidye (ou dyïndye).

djuou, ouse, ouje (ou djvou, ouse, ouje) d’ tote grôsse (ou grosse) dyidye (ou dyïndye), loc.nom.m. Èl 
ainmrait dev’ni djuou (ou djvou) d’ tote grôsse (ou grosse) dyidye (ou dyïndye).
contrebèchon, n.m. 
È djûe di contrebèchon.
contrebaitt’rie ou contrebaittrie, n.f. 
Dâs ci an ôt les tirs d’ lai contrebaitt’rie (ou contrebaittrie).
contrebaittre, v. 
Les feuraimis n’ aint p’ contrebaittu.
contretiulaie, v. 
Les aîrtçhes-botaints contretiulant le bousseu di vôti.
contrebrâtaie, v. 
L’ dyïmbardichte é contrebrâtè trop taîd.
Èlle seûffre de voûere sai voûecâchion contrecârrèe (ou con-trecarrèe) poi lai 
feurbraidye.
contrecârraie ou contrecarraie, v. 
Èls aint tot fait po nôs contrecârraie (ou contrecarraie).
contre-tchaimp ou contretchaimp, n.m. 
Ci pyan ât aivu fiy’mè è contre-tchaimp (ou contretchaimp).
contre-tchaint ou contretchaint, n.m. 
L’ contre-tchaint (ou contretchaint) ât ènne soûetche de yibre contre-chudjèt.
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contrebaîti, contrebaiti, contrentchaissi  ou contretchaissi, n.m. 
Ci bcontreaîti (contrebaiti, contrentchaissi ou contretchaissi) 
Renfoûeche l’ inichiâ tchaissi.contr’heurse, contre-rouffe, con-trerouffe, contre-rouffye ou contrerouffye, n.m. Ces pieces  aint 
r’jippè â contre-choûe (contrechoûe, contre-choue, con-trechoue, contre-côp, 
contrecôp, contre-heurse, contr’heurse, contre-rouffe, contrerouffe, contre-rouffye ou 
contrerouffye). contr’heurse, contre-rouffe, con-trerouffe, contre-rouffye ou contrerouffye, n.m. L’contre-choûe 
(contrechoûe, contre-choue, contrechoue, contre-côp, contrecôp, contre-heurse, 
contr’heurse, contre-rouffe, contrerouffe, contre-rouffye ou contrerouffye) de ç’t’ 
échmoûe-chion f’sé seûffri ç’te Denije. contr’heurse, contre-rouffe, contrerouffe, contre-rouffye ou contrerouffye), loc.nom.m. Ïn pétroilie 
contre-choûe (contrechoûe, contre-choue, contrechoue, contre-côp, contrecôp, contre-
heurse, contr’heurse, contre-rouffe, contrerouffe, contre-rouffye ou contrerouffye) 
toutche de pieinne rieme lai mondiâ l’iconanmie. contreché, contreçhè, contrechèe, contreçhèe, contreciè ou contreçhiè, n.f. È r’taipe ènne contrechè 
(contreçhè, contre-chèe, contreçhèe, contreciè ou contreçhiè) di vôti.
n.m. L’ contretiûe (contretiue, contretiûere, contretiuere, contretyûe, contretyue, 
contretyûere ou contretyuere) ât décoûerè d’ airmories.n.m. L’ ôvrie fichque roid’ment l’ contretiûe (contretiue, contretiûere, contretiuere, 
contretyûe, contretyue, contretyûere ou contretyuere).
loc.adv. I l’ veus faire, mains ç’ ât è contretiûe (contretiue, contretiûere,  contretiuere 
contretyûe, contretyue, contretyûere ou contretyuere).

mâgrè moi, loc.adv. I yi veus bèyie mâgrè moi.

mâgrè toi, loc.adv. T’yi veus bèyie mâgrè toi. 
mâgrè lu, loc.adv. È yi veut bèyie mâgrè lu. 
mâgrè lée, loc.adv. Èlle yi veut bèyie mâgrè lée. 
mâgrè nôs, loc.adv. Nôs y’ vlans bèyie mâgrè nôs.

mâgrè vôs, loc.adv. Vôs y’ vlèz bèyie mâgrè vôs.
mâgrè yôs, loc.adv. Ès y’ vlant bèyie mâgrè yôs.
mâgrè lées, loc.adv. Èlles yi vlant bèyie mâgrè lées.contrecôllè, e, contrecollè, e ou contrepreguè, e, adj. 
Èl épreuve de déssavraie doûes mâ contrecôllèes (contrecollèes ou contrepreuguèes) 
feuyes de paipie.
contrecôllaie, contrecollaie ou contrepregaie, v. 
Èlle contrecôlle (contrecolle ou contrepreugue) des feuyes de câtchon.
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contrecôp, n.m. 
Lai pilôme é biassie quéqu’un poi contrecôp.
contrecôp, n.m. 
« Tote polititçhe révôyuchion é son contrecôp dains ènne évoingnouje révôyuchion»
contre-couaint, n.m. 
È l’ éde des contre-couaints, les peirodyes eur’montant l’ Mes-chachebé.
è contre-couaint, loc.adv. 
Ès naidgeant è contre-couaint.
è contre-couaint, loc.adv. 
« Ces qu’ yuttant contre yôte épont’naide pe naidgeant è contre-couaint »
è contre-couaint, loc.adv. 
Ç’t’ aivisâle vait è contre-couaint d’ lai pubyic op’nion..
Chèrtannes contre-coérbes (contre-corbes ou contre-couérbes) di vitrâ sont 
renfoéchies. 
L’ train pésse dains brâment d’ aiprés-v’niouses contre-coérbes (contre-corbes ou 
contre-couérbes). contre-tiulture (contre-tiuy’ture, contre-tyulture ou contre-tyuy’ture)  [ci Thyodôre 
Roszak], mains l’ préfichque ïnaichene trop dains l’ seinche 
d’ lai négâchion. Ç’ ât âchi ènne tiuy’turâ révôyuchion qu’aif-fierme ses pôjitives valous » 
contredainse ou contrefredyïndye, n.f. 
Lai contredainse (ou contrefredyïndye) se dainse dgén’râment è heûte dgens.
contredainse ou contrefredyïndye, n.f. 
Èl éjichte ènne dgèpe de contredainses (ou contrefredyïndyes).contredainse ou contrefredyïndye, n.f. Tchétçhe fâtif dyïmbar-dichte é r’ci sai contredainse 
(ou contrefredyïndye).
contre-dénonce ou contre-dénonche, n.f. 

Èl é coégnéchainche de ç’te contre-dénonce (ou contre-dénonche).
contre-didye, n.f. ou contréchaittou, n.m. 
L’ grôs temps é tirie aivâ ènne contre-didye (ou ïn contréchait-tou).
contredire, v. 
È n’ é p’ oûejè t’ contredire. 
contredire, v. 
Èlle ainme è contredire. 
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contredire, v. 
Les è-djoués aint contredit ses  échpérainches. 
s’ contredire, v.pron. 
È n’ é p’ poéyu défure d’ se contredire. 
s’ contredire, v.pron. 
Les dgétçhes di menichtre se contrediant. 
contredite, n.f. 
Voili ènne contredite de compéteinche. 
contredite, n.f. 
Ç’t’ aiffiermâchion ât chudjètte è contredite. 
sains contredite, loc.adv. 
Èl ât, sains contredite, le moiyou. 
contrèe ou encontraide, n.f. È y é des brussâles dains lai contrèe (ou dains l’ encontraide).
contre-écrô ou contre-écrou, n.m. 
N’ rébie p’ de botaie ïn contre-écrô (ou contre-écrou)!
È prédge l’ éffièt des contréyètroémoinnou-jes (ou contréyè-troémoinnouses) foches 
(foéches, foûeches, foueches, foûéches ou fouéches) di moteur.
contrempyoi, n.m. 
Ci coumeudïn ât ïn ch’péchiâyichte des contrempyois.
contrempyoi, n.m. 

Ci diridgeou ât yutiyijè è contrempyoi.
contremproïnte ou contremprouïnte, n.f. 
An ont r’trovè des contremproïntes (ou contremprouïntes) de pies d’ oûejés.
contre-enquéte ou contre-tiètte, n.f. 
Lai diaîdge prochéde en ènne contre-enquéte  (ou contre-tièt-te).
contrépâlatte ou contrépalatte, n.f. 
Lai contrépâlatte (ou contrépalatte) é siè paifois è dichpaîtchi chèrtans graides. 
contraisseinte ou contrépreuve, n.f. 
Èl ésâmene en détoiye lai contraisseinte (ou contrépreu-ve).
« Ïn échpérimeintou que d’mainde en des contraissein-tes (ou contrépreuves) lai 
var’ficâchion de ç’ qu’ èl é chuppojè »
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contrébionaidge (contrébionnaidge, contréchpionai-dge, contrépiaidge, 
contrépionnaidge, contrepassaidge 
ou contrepatsaidge).(contrébionnaidge, contréchpionaidge, contrépiaidge, contrépionnaidge, 
contrepassaidge 
ou contrepatsaidge) r’yeuvant échquyujiv’ment di Premie menichtre.
contréchai, contréssai ou contréschâbye, n.m. 
Èls aint déchidè d’ faire ïn nanvé contréchai (contréssai ou contréschâbye).embeuss’naie, embeussnaie ou embotaie, v. È n’ râte pe d’embeuss’naie (embeussnaie ou 
embotaie) ces qu’ è voit.
contréjempye ou contrésempye, n.m.
Ran qu’ ïn contréjempye (ou écontrésempye) cheûffât è ïnfrimaie ènne lei.
contréchpèrt, e, n.m. 
Voili les couçhujions di contréchpèrt.
contréchpèrtije, n.f. 
L’ aiccoûe entre contréchpèrtije pe échpèrtije ât totâ.

Ç’ ât l’ premie côp qu’ le raicodjou méd’cïn prochéde en ènne contréchpeinjion (ou 
contréchtenjion). 
r’dieûne, r’dieune, r’djanne, r’geanne, r’janne, r’dyene, r’dyeûne ou r’dyeune) de 
graiy’naidges. (on trouve aussi les noms r’dgeanne … r’dyeune sous les formes eur’dgeanne 
… eur’dyeune)
contrefaichon (contrefaiçon, r’dgeanne, r’dieûne, r’dieune, r’djanne, r’geanne, r’janne, 
r’dyene, r’dyeûne ou r’dyeune) de m’noûe. (on trouve aussi les mots r’dgeanne … r’dyeune 
sous les formes eur’dgeanne … eur’dyeune)
r’dyeune). (on trouve aussi les noms r’dgeanne … r’dyeune sous les formes eur’dgeanne … 
eur’dyeune)r’dieûne, r’dieune, r’djanne, r’geanne, r’janne, r’dyene, r’dyeûne ou r’dyeune) de 
frieme. (on trouve aussi les mots r’dgeanne … r’dyeune sous les formes eur’dgeanne … 
eur’dyeune)contrefaichon, contrefaiçon, r’dgeanne, r’dieûne, r’dieune, r’djanne, r’geanne, r’janne, 
r’dyene, r’dyeûne ou r’dyeune) di sïngnat ât quâsi défïnmeu ! (on trouve aussi les mots 
r’dgeanne … r’dyeune sous les formes eur’dgeanne … eur’dyeune)
r’dgeannou, r’dieûnou, r’dieunou, r’djannou, r’geannou, r’jannou, r’dyenou, 
r’dyeûnou ou r’dyeunou) ât aivu peuni.
(on trouve aussi tous les noms : r’dgeannou … r’dyeunou sous les formes 
eur’dgeannou … eur’dyeunou)
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r’jannèz, rjannèz, sindgies ou sïndgies) sai démaîr-tche d’ ènne aimujainne mainiere. 
(on trouve aussi tous les verbes r’dgeannaie …rjannaie sous les formes : 
eur’dgeannaie … eurjannaie)
rdjannaie, r’geannaie, rgeannaie, r’jannaie, rjannaie, sindgie ou sïndgie) les r’dicuyes 
dgens »
(on trouve aussi tous les verbes r’dgeannaie …rjannaie sous les formes : eur’dgeannaie … 
eurjannaie)
sïndgie, v. Èl é r’dgeannè (rdgeannè, r’djannè, rdjannè, r’geannè, rgeannè, r’jannè, 
rjannè, sindgie ou sïndgie) sai voûe. (on trouve aussi tous les verbes r’dgeannaie …
rjannaie sous les formes : eur’dgeannaie … eurjannaie)
rgeannaie, r’jannaie, rjannaie, sindgie ou sïndgie) l’ sïn-gnat d’ son pére. (on trouve 
aussi tous les verbes r’dgeannaie …rjannaie sous les formes : eur’dgeannaie … 
eurjannaie)
(rdgeannant, r’djannant, rdjannant, r’geannant, rgeannant, r’jannant, rjannant, 
sindgeant ou sïndgeant) yote taiye»
(on trouve aussi tous les verbes r’dgeannaie …rjannaie sous les formes : eur’dgeannaie … 
eurjannaie)
rgeannaint, ainne, r’jan-naint, ainne, rjannaint, ainne, sindgeaint, ainne ou sïndgeaint, ainne, adj. Ès 
prochédant en lai saijie de r’dgeannaints (rdgeannaints, r’djannaints, rdjannaints, 
r’geannaints, rgean-naints, r’jannaints, rjannaints, sindgeaints ou sïndgeaints) prô-
duts.(on trouve aussi tous les adjectifs r’dgeannaint…rjannaint sous les formes : 
eur’dgeannaint … eurjannaint)
rgeannaint, ainne, r’jan-naint, ainne, rjannaint, ainne, sindgeaint, ainne ou sïndgeaint, ainne, adj. Èls 
aint chneûquè les locâs de ç’te r’dgeannainne (rdgeannainne, r’djannainne, 
rdjannainne, r’geannainne, rgeannainne, r’jannainne, rjannainne, sindgeainne ou sïn-
dgeainne) sochietè. (on trouve aussi tous les adjectifs r’dgeannaint…rjannaint sous les 
formes : eur’dgeannaint … eurjannaint)
sïndgie (sans marque du fém.), adj. An r’coégnât bïn ènne r’dgeannèe (rdgeannèe, 
r’djannèe, rdjannèe, r’geannèe, rgeannèe, r’jannèe, rjannèe, sindgie ou sïndgie) l’ 
échcriture. (on trouve aussi tous les adjectifs r’dgeannè…rjannè sous les formes : 
eur’dgeannè … eurjannè)
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r’dgeannè, e, rdgeannè, e, r’djannè, e, rdjannè, e, r’geannè, e, rgeannè, e, r’jannè, e, rjannè, e, sindgie ou 
sïndgie (sans marque du fém.), adj. « Èl aivait i n’ sais p’ quoi de r’dgeannè (rdgeannè, 
r’djannè, rdjannè, r’geannè, rgeannè, r’jannè, rjannè, sindgie ou sïndgie) dains sai 
taiye, sains piepe ènne  pairtitiuliere difframitè » (on trouve aussi tous les adjectifs 
r’dgeannè…rjannè sous les formes : eur’dgeannè … eurjannè)contre-fie, n.m. L’ contre-fie di raibot pèrmat d’ opt’ni ïn bon coérrâyaidge d’ lai piece 
qu’ an raibote pe ènne boinne éy’me-nâchion des faifiôts.
contre-fûe ou contre-fue, n.m. 
Ès s’ sont bïn daivu réjoûedre è enfûere ïn contre-fûe (ou contre-fue).
contre-fûe ou contre-fue, n.m. 
L’ âtresan ât lai tchaimpionne di contre-fûe (ou contre-fue).
contre-fûe ou contre-fue, n.m. 
Èl é daivu cottaie l’ contre-fûe (ou contre-fue).
contre-tirain, n.m.
L’ contre-tirain s’ éleûche.
contre-tirain, n.m.

Dains les tchairpentes en fie, l’ contre-tirain s’ aippele dém’-nâle.
s’ contrefotre, v.pron.
È s’ en contrefot pe mâ.
contreflè ou contrefyè, n.m. 
Des p’téts poûechons se t’niaint dains l’ contreflè (ou contre-fyè) d’ l’ âve.
Che, po coérrâyie di bôs daivô ïn djointou, an prend l’ bôs è contreflè (ou è contre-
fyè), an voit aippairâtre des étçhaits. 
contref’yat ou contrefyat, n.m. Èlle é c’maindè ïn gréjyie contre-felat (contrefelêt, 
contrefeyat, contrefeyêt, contrefilat, contrefiyat, contref’lat, contreflat, contref’yat ou 
contrefyat), sangnaint.
piaiquaie, piaitçhaie, piaquaie, piatçhaie, pyaiquaie, pyaitçhaie, pyaquaie ou pyatçhaie, v. È piaique 
(piaitçhe, piaque, piatçhe, pyaique, pyaitçhe, pyaque ou pyatçhe) ènne feuye d’oûe chus 
di bôs.
hâte-contre (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint lai tchaince d’ aivoi ïn hâte-contre ténoûe.
hâte-contre, n.m. 
Ci tiûere mainque d’ ïn hâte-contre.
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hâte-contre, n.f. 
Ç’te paitchie ât compôjè po ènne hâte-contre.en contraimon, en contrehât ou en contrenson, loc.adv. Raivoéte en contraimont (en contrehât 
ou en contren-son) ! 
en contraimon di, en contrehât di ou en contrenson di, loc.prép. Lai mâjon ât baîti en 
contraimont (en contrehât ou en contren-son) di reû. 
contrairmene (Montignez), n.f. 
È tçhie lai contrairmene dains l’ tâbyau des foérrures. 
déjaivije ou déjaivise, n.f. 
È yét lai déjaivije (ou déjaivise).
déjaivijè, e, déjaivisè, e, déconsayie ou déconsèyie (sans marque du fém.), adj. Ci médicâ trét’ment 
ât déjaivijè (déjaivisè, déconsayie ou déconsèyie).
déjaivijaie, déjaivisaie, déconsayie ou déconsèyie, v. 
L’ méd’cïn é déjaivijè (déjaivisè, déconsayie ou déconsèyie) ci r’méde.
Ci contrïntrereugâchrou (ou contrïntrereugâtrou) é aip-poétchè d’ nïmbrous 
compyéments d’ aivijâle.
 contre-djo, contre-djoé ou contre-djoué, n.m. 
Èlle ât dgeinnèe poi l’ contre-djo (contre-djoé ou contre-djoué).
 è contre-djo, è contre-djoé ou è contre-djoué, loc.adv. 
È fât dépiaicie l’ tabyau, èl ât piaicie è contre-djo 
(è contre-djoé ou è contre-djoué).
contrelaîme, contrelaime, contreyaîme ou contreyaime, n.f. « Pe chorvenait lai contrelaîme 
(contrelaime, contreyaîme ou contreyaime) que r’gôchait chus lai muraîye di laîrdge»

Ç’t’ annèe, l’ Toué d’ Fraince compoétche dous contre-lai-môtre (ou contre-lai-
motre).
djûere (ou djuere) contre lai môtre (ou motre), loc.v. 
« È fât faire vite, Djôsèt, nôs djûans (ou djuans) contre lai môtre (ou motre).
aissôte ou sôte, n.f. 
Nôs ains trovè ènne boinne aissôte (ou sôte).tchaipé des brûssâles (brûssales, brussâles ou brussales), loc.nom.m. È n’ tçhitte dj’mais  son 
tchaipé des brûssâles (brûssales, brussâles ou brussales).
contre le grè, loc.adv. 
Èlle s’ ât mairiè contre le grè d’ ses pairents.
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contrelattre, n.f. 
Les contrelattres, r’mânuaint les dichpojichions d’ ïn oufani-bye, baid’rie obïn fâ-chembyè l’ acte, n’ 
aint d’ éffièt ran 
qu’ entre les épieutchainnes paitchies. contremaître, contremaitre, contremâtre ou contrematre  (sans marque du féminin), n.m. Èl ât aivu 
nammè contremaître (contremaitre, contremâtre ou contrematre) de l’ ujine.contremainifèchtaint, ainne, n.m. 
Lai diaîdge eut ïn grôs mâ è envoidgeaie mainifèchtaints pe contremainifèchtaints d’ 
en v’ni és mains.
contremainifèchtâchion, n.f. 
Ènne contremainifèchtâchion n’ aittairdgeait p’ è s’ prôdure.
contremainifèchtaie, v. 
I m’ muje qu’ èls aint prou contremainifèchtè.

contrégraîyon, contrégraiyon, contrégreuyon, contrégreûyon, contregraîe, contregraie, contregrè, contregrèe, contremaîrtche ou contremairtche, n.f. Ces contrégraîyons (contrégraiyons, contrégreuyons, contrégreûyons, contregraîes, contregraies, contregrès, contregrèes, contremaîrtches ou contremairtches) sont inégâs.

contrégraîyon, contrégraiyon, contrégreuyon, contrégreûyon, contregraîe, contregraie, contregrè, contregrèe, contremaîrtche ou contremairtche, n.f. Èl é daivu rempiaicie pus d’ ènne contrégraîyon (contrégraiyon, contrégreuyon, contrégreûyon, contregraîe, contregraie, contregrè, contregrèe, contremaîr-tche ou contremairtche).
contremaîrtche ou contremairtche, n.f. 
L’ aîrmèe s’ aimâtéché en maîrtches pe en contremaîrtches (ou contremairtches).
contremaîrtçhe ou contremairtçhe, n.f. 
Èl aippôje ènne contremaîrtçhe (ou contremairtçhe) chus tchétçhe oubjècte.
contremaîrtçhe ou contremairtçhe, n.f. 
Ch’ te soûes po femaie, te d’maind’rés ènne contremaîrtçhe (ou contremairtçhe).
contremaîrtçhe ou contremairtçhe, n.f. 
Bote les contremaîrtçhes (ou contremairtçhes) des afaints dains ton sait !govèrnement é pris des contremejures (contreméjures, contremeûjures, 
contremeujures, contrem’jures ou contremjures) po pail’-yi les éffièts d’ lai grève.aintibrouéyai-dge ât ènne éyètronitçhe contremejure (contreméjure, contremeûjure, 
contremeujure, contrem’jure ou contremjure).
contre-mi, n.m. 
Èlle é tchaintè ïn contre-mi.

L’ aittaique poi lai mïnne condut foûech’ment ènne vidgi-lainne défeinche è 
r’tcheugnie poi lai contremine (ou contremïnne).
contremu ou contremûe, n.m. 
Ci contremu (ou contremûe) rétrope bïn lai tieraiche. 
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contre naiture, loc. 
« I oûeje quâsi dire que l’échtat d’ mujatte ât ïn échtat contre naiture»
Lai contre-offeinchive (ou controffeinchive) des chouviètiques aîrmèes è Chtailïngrad 
aimoûrcé l’ enviren’ment des allmoûess treupes.
contrepâ, n.m. 
L’ afaint compte le nïmbre de contrepâs d’ l’ étiuchon.contrepairtie ou contrepaitchie, n.f. È sôtïnt lai contrepairtie (ou contrepaitchie) d’ ton 
aivisâle.
contrepairtie ou contrepaitchie, n.f. 
Vôs v’lèz r’cidre en uros  lai contrepairtie (ou contrepaitchie) d’ vôs fraincs.contrepairtie ou contrepaitchie, n.f. 
Ci paitaidge était mâdieûchte, vôs v’lèz r’cidre ènne finain-chiere contrepairtie (ou 
contrepaitchie).

« Djuaint chus les dous tâbyaus, f’saint ç’ qu’ an aippele en tierme de couiche d’ lai 
contrepairtie (ou contrepaitchie)»
en contrepairtie ou en contrepaitchie, loc.adv. 
Vôs v’lèz r’cidre des sôs en contrepairtie (ou contrepaitchie).
contrepairtichte ou contrepaitchichte, n.m. 
Âdjd’heû, les contrepairtichtes (ou contrepaitchichtes) ne mainquant p’.
Paitchi di croûeye pie, l’ soûdaît é daivu faire ïn contrepâs (contrepas, contrepé ou 
contrepés).
contre-péssaichion ou contrepéssaichion, n.f. 
Lai contre-péssaichion (ou contrepéssaichion) défut tot grait-taidge.
contre-péssaie ou contrepéssaie, v. 
Èl é contre-péssè (ou contrepéssè) immeudiat’ment lai lattre de tchaindge.
contre-péssaie ou contrepéssaie, v. 
Èl é contre-péssè son biat dais lai feuye.
contredév’lâ, n.f. 
L’ maitïn, lai contredév’lâ ât â s’raye.
contredév’lâ, n.f. 
Ès graipinant lai montaigne poi lai contredév’lâ, en piaice de cheûdre lai dév’lâ.
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Èl é aibaind’nè lai yutte aiprés ènne cheûte de contrepre-framainces (ou 
contrepreframainches).

An porpûere ènne contrepre-framaince (ou contrepre-framainche) d’ ci polititçhe 
yodge.
Lai  contrepatse feut brâment praititçhè â XVIieme siecle, poi ci Rabelais en 
pairtitiulie.

Éjempye de contrepatse (ou  contrepats’rie) [en frainçais] : « pichie dains lai 
dyichïnne » po « tçhissie dains lai grôsse begnoûere ».
contrepia, contrepie, feurpia ou feurpie, n.m. 
Ébredès, les tchïns s’ sont engaidgie dains ïn contrepia (contrepie, feurpia ou feurpie).  
contrepia, contrepie, feurpia ou feurpie, n.m. 
Vôs op’nions sont l’ contrepia (contrepie, feurpia ou feurpie) des sïnnes.  
contrepia, contrepie, feurpia ou feurpie, n.m. 
L’ contrepia (contrepie, feurpia ou feurpie) di djvou é déchtabyijie l’ aivèrchou.  è contrepia (contrepie, feurpia ou feurpie), loc. Lai pilôme l’ é chôrpris è  contrepia 
(contrepie, feurpia ou feurpie).  
Èl é l’ aivége de pâre (pare, penre, peûre, peure, poire ou raivi)  aidé l’ contrepia 
(contrepie, feurpia ou feurpie) di s’né.  
piaitçhaidge, contre-piacaidge, contre-piatçhaidge, contre-pyaicaidge, contre-
pyaitçhaidge, contre-pyacaidge ou contre-pyatçhaidge) empâtche l’ eur’trèt des 
pairnès. 
pyaquè ou contre-pyatçhè, n.m. L’ ïnduchtrie di contre-piaiquè (contre-piaitçhè, contre-
piaquè, contre-piatçhè, contre-pyaiquè, contre-pyaitçhè, contre-pyaquè ou contre-
pyatçhè) ât r’laitiv’ment réchente. 
pyaitçhaie, contre-pyaquaie ou contre-pyatçhaie, v. È contre-piaique (contre-piaitçhe, contre-
piaque, contre-piatçhe, contre-pyaique, contre-pyaitçhe, contre-pyaque ou contre-
pyatçhe) le fond d’ l’ airmére.
contrepiondgie ou contrepyondgie, n.f. 
Ç’te cheûyeinche ât aivu fiy’mè en contrepiondgie (ou contrepyondgie). 
contrepoids, contrepoige ou contrepoije, n.m. Èl aipiombe ïn poids poi ïn contrepoids 
(contrepoige ou contrepoije).aippoétche ïn contre-poids (contre-poige ou contrepoije) en l’ aindyâ-saichquon 
dunamichme »
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taipe-tiu ou tape-tiu (Montignez), n.m. L’ d’vanie yeve le taipe-tiu (ou tape-tiu).Èlle paje son p’tét 
l’ afaint daivô ïn b’son (bson,  pâjon, pajon, poijon ou poison) è contrepoids 
(contrepoige ou contrepoije).
è contre-poi, loc.adv. 
Les tchaits mâdjant qu’ an les çhaiteuche è contre-poi.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) âtçhe  è contre-poi, loc.v. Ïn côp d’  pus è veut pâre 
(pare, penre, peûre, peure ou poire) ç’t’ aiffaire è contre-poi.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) quéqu’ un  è contre-poi, loc.v. Èlle ne sait ran qu’ 
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les dgens è contre-poi.
contrepoint, n.m. 
Èlle raiodje l’ hairmounie pe l’ contrepoint.
contrepoint, n.m. 
Lai dyïndye dait feuni ïn contrepoint és ïnmaidges d’ ïn fiy’m.
contre-pitçhe, contre-pointe ou contre-pointye, n.f. 
Èl aipprend l’ évoingne d’ lai contre-pitçhe (contre-pointe ou contre-pointye).
contre-pitçhe, contre-pointe ou contre-pointye, n.f. 
Èlle pésse son doigt ch’ lai contre-pitçhe (contre-pointe ou contre-pointye) di sâbre.
en contrepoint, loc.adv. 
Lai fyûte djûe en contrepoint.
en contrepoint de, loc.prép. 
« Èl airait fayu qu’ lai piece se dérôleuche en contrepoint 
d’ lai normâ pe sïmpye vétçhaiche d’ l’ hann’lâ coupye »n.f. L’ méd’cïn é daivu yi bèyie ènne contrepoéjon (contrepôjon, contrepojon, contre-
pôson, contreposon, contrepoûejon ou contrepouejon).
n.f. Ès tçh’rant ènne contrepoéjon (contrepôjon, contrepojon, contrepôson, contre-
poson, contrepoûejon ou contrepouejon) en ènne chubvèrchive dotrïnne.
contre-poétche, contre-poûetche ou contre-pouetche, n.f. 
Lai contre-poétche (contre-poûetche ou contre-pouetche) aivrite di fraid.
Èlle bote ènne piaique de burre dains lai contre-poétche (contre-poûetche ou contre-
pouetche) di frâtchou. 
contre-pouvoi ou contre-povoi, n.m. 
Po étre éffiètâ l’ contre-pouvoi (ou contre-povoi) dait étre yuni. 
contre-aippointaidge ou contre-aipprâtaidge, n.m. 
Des tirs de contre-aippointaidge (ou contre-aipprâtaidge) èc’mençant.
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contre-prôdutif, ive, adj. 
Ces m’jures se sont aivrâri contre-prôdutives.contreprodjèt, contreproudgèt ou contreproudjèt, n.m. L’ âtresan é prepôjè ïn contredjâbye 
(contredjabye, contredjairdjâle, contredjairdjale, contredjair-dje, contreprodgèt, 
contreprodjèt, contreproudgèt ou contre-proudjèt). 
contre-tchaiponne, n.f. 
« aimourci ènne claindèchtïnne contre-tchaiponne »
Les paitronâs déyédyès aint preujentè és r’preujentaints des chïndicats des contre-
prepôjichions (ou contre-prepojichions).eûffre, contre-euffre, contre-pub, contre-pubyichitè ou contre-pubyicitè) pèrmâttaint en 
tchétçhun de djudgie »pubyicitè, n.f. Ç’te môtrouje yôs fait d’ lai contre-eûffe (contre-euffe, contre-eûffre, 
contre-euffre, contre-pub, contre-pubyichitè ou contre-pubyicitè).
braquaie ou bratçhaie, v. 
Les laîrres aint braquè (ou bratçhè) lai caissiere.
tchains’naie, tchainsonaie ou tchainsonnaie, v. 
Èl ât foûe po tchais’naie (tchainsonaie ou tchainsonnaie).eur’braquaie, eurbraquaie, eur’bratçhaie, eurbratçhaie, r’braquaie, rbraquaie, r’bratçhaie ou rbratçhaie, 
v.
È s’ ât r’virie p’ è nôs é eur’braquè (eurbraquè, eur’bratçhè, eurbratçhè, r’braquè, 
rbraquè, r’bratçhè ou rbratçhè).
contraie, v. 
An yi contrait les trâs sains atout d’ sai d’mainde.
contraie, v. 
Èlle é contrè son ïntreyocuchou.
Lai contrerâye (contreraye, contreroûe ou contreroue) ât déchtïnnè è dyidaie les 
boudïns des rûes di tren dains lai traivoichie des péssaidges è nivé, etc.
contre-ré, n.m. 
Èlle é tchaintè ïn contre-ré.
contrerembruesse, n.f. Ènne contrerambrûesse (contrerambruesse, contreréaicchion, 
contreréaiction, contrerembrûesse ou contrerembruesse) pèrmât d’ aiboinni les 
caractérichtitçhes d’ ïn chychtème.
contre-réframe ou contre-réfrome, n.f. 
Les Djéjuites, airtijaints d’ lai contre-réframe (ou contre-réfrome). 
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Lai Contre-Réframe (ou Contre-Réfrome) eut po ésseinchiâ dotrïnnâ l’ échtape le 
conchiye de Trente (1545 – 1563), pe 
s’ aippûyé ch’ le nové l’ oûedre des Djéjuites. 
« L’ échprèt d’ pavou pe d’ veindgeainche ïnchpire l’ échpai-gnô contre-révôluchion 
(ou contre-révôyuchion)»
contreur’jippaint, ainne, contreurjippaint, ainne, contrer’jippaint, ainne, contrerjippaint, ainne, 
contrerévôluchionnére ou contre- révôyuchionnére (sans marque du fém.), adj. Ïn contreur’jippaint 
(contreurjippaint, contrer’jippaint, contrerjippaint, révôluchion-nére ou 
révôyuchionnére) ébrûece se répaîd dains lai dgèpe.
contreur’jippaint, ainne, contreurjippaint, ainne, contrer’jippaint, ainne, contrerjippaint, ainne, 
contrerévôluchionnére ou contre- révôyuchionnére (sans marque du fém.), n.m. C’ment qu’ tos les 
contreur’jippaints (contreurjippaints, contrer’jippaints, contre-rjippaints, 
révôluchionnéres ou révôyuchionnéres), èl aisseintait d’ lai couchidérâchion po les 
puichainches d’ lai Répubyique.
contraie ènne aittaique (aittaitçhe ou aittaque), loc.v. 
Niun n’ se musait qu’ èlle poérait contraie ç’t’ aittaique (aittaitçhe ou aittaque).
Pair âtresan è l’ échcraipe, lai contréchcraipe (ou contreroide) dait  étre âchi voirticâ 
qu’ pôchibye, aifïn qu’ l’ entraipe (le tèrrâ) feuche éffiètâ. 
È paitchi d’  ci Tchaîlat V, l’ contresgnain (contresgnïn ou contresgnoin) di ch’crétaire 
d’ Échtat aippaîrât dains les çhôjes lattres, pe dains les paiteinnes lattres. 
Èl é fait ïn contreseinche (contreseins, contresenche ou contre-sens) pe des fâs seinches 
dains lai trâduchon. 
Son personnaidge d’ ci Hamlet ât ïn contreseinche (contre-seins, contresenche ou 
contresens). 
Lai coudri veut pâre le contreseinche (contreseins, contresen-che ou contresens) d’ lai 
nètére.
è contreseinche (contreseins, contresenche ou contresens), loc.adv. È s’ ât engaidgie è 
contreseinche (contreseins, contresenche ou contresens) chus l’ autovie.dgèpe […]. Ses mâfoûeches è contreseinche (contreseins, contresenche ou contresens) 
chus les prïnchipes que sont sai vétçhainche.è contreseinche (contreseins, contresenche ou contresens), loc.adv. « Èlle pie tot en tch’mïn. Pe  è 
contreseinche (contre-seins, contresenche ou contresens). Son gralie â maîrtchie. Son 
coitche-coch’lat â môtie»
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contresoingnaitére (sans marque du fem.), adj. È fait paitchie des contresaingnaitéres 
(contresangnaitéres, contresignaitéres, contresïngnaitéres, contresoignaitéres ou 
contresoingnaitéres) l’ autoritès.
(contresangnaitéres, contresignaitéres, contresïn-gnaitéres, contresoignaitéres ou 
contresoingnaitéres).
L’ menichtre é contresaingnie (contresangnie, contresignè, contresïngnè, 
contresoignie ou contresoingnie) l’ déchcrèt
 contre-chudjèt ou contre-sudjèt, n.m. 
È raicodje les contre-chudjèts (ou contre-sudjèts) d’ lai fudye.contretaille, contretaiye, contretaye, contretoiye ou contretoye, n.f. L’ commèrçaint pe l’ cliyïn 
aint tchétçhun sai contretaille (contretaiye, contretaye, contretoiye ou contretoye).contretaille, contretaiye, contretaye, contretoiye ou contretoye, n.f. Tailles pe contretailles 
(contretaiyes, contretayes, contre-toiyes ou contretoyes) framant des laujaindges.aiccreû, aiccreu, aivrâri, contretemps, raiccreû ou raiccreu, n.m. « È fayé r’botaie lai paitchie, pe 
les aiccreûs (aiccreus, aivrâ-ris, contretemps, raiccreûs ou raiccreus) que 
chorv’niainnent m’ empâtchainnent de l’ éjétiutaie »
contretemps, n.m. 

L’ contretemps, l’ ainaicrouje pe lai chyncope sont aittaitçhè chus l’ çhaîlat temps.
è contretemps, en aiccreû, en aiccreu, en aivrâri, è  raiccreû ou è raiccreu, loc.adv. Èl ât airrivè è 
contretemps (en aivrâri, en aiccreû, en aiccreu, è raiccreû ou è raiccreu). contreténoûe, contreténoue, contret’noûe ou contret’noue, n.m. 
Les paitchies de contreténoûe (contreténoue, contret’noûe ou contret’noue) dains lai 
dyïndye de ci Purcell. contreténoûe, contreténoue, contret’noûe ou contret’noue, n.m. 
Ci contreténoûe (contreténoue, contret’noûe ou contret’noue) é ènne écchèpchionnâ 
voûe.
L’ contrédjaichâle (ou contrédjaichale) se sie paifois des meinmes méthôdes que ces d’ 
l’ édjaichâle
contrédjaichâlou, ouse, ouje ou contrédjaichalou, ouse, ouje, adj.  Ès djâsant des 
contrédjaichâlouses (ou contré-djaichalou-ses) l’ embrûces.
contrédjaichâlou, ouse, ouje ou contrédjaichalou, ouse, ouje, n.m.  An n’ sait p’ laivoù qu’ les 
contrédjaichâlous (ou contré-djaichalous) s’ coitchant.
catchat, catchèt, coitchat ou tïmbre,  n.m. 
È y’ é pus d’ ïn catchat (catchèt, coitchat ou tïmbre) chus lai lattre.
contre-tirie, v. 
Èlle contre-tire ïn graiy’naidge de son afaint. 
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contre-tirie, v. 
N’ rèbie p’ de contre-tirie ïn doubye de ç’te lattre ! 
contrepètte-foûechou, n.m. 
Les contre-pètte-foûechous sont nachi en lai fïn di XIXieme siecle.
contre-tranchfért, n.m.

Ci Laplanche s’ ât ïntèrèchie pairtitiulier’ment â contre-tranchfért.
contretyipe, v. Les filmous fiy’ms sont s’vent tirie d’aiprés les contretyipes di négatif.
contre-ut, n.m. 
L’ trumpèttichte é djûe ïn contre-ut.contrevouir, n.m.
Dains l’  contrevouir, les cieutchattes sont reuni poi yôs baijes â yûe d’ étre aiytrannè 
c’ment qu’ dains l’ vouir.contrev’lâchion, n.f. 
Lai contrev’lâchion ât ènne laingne de défeinche étuâbyi poi 
l’ aissiedgeaint d’ ènne ïnvoichti piaice, po s’ voidgeaie contre les soûetchies d’ l’ 
aissiedgie.
contrevalou ou contrevaloué, n.f. 
È cartiule lai contrevalou (ou contrevaloué) en uros d’ ènne étraindge d’vije.
Ran qu’ ïn aivainpailie sait che ç’ ât ènne contrevniainne (contrev’niainne ou 
voindjainne) aiffaire.
contrev’niaint, ainne, contrevni, ainne ou voindjaint, ainne, n.m. An peunât les contrevniaints 
(contrev’niaints ou voindjaints).
« Èl aivait daivu contrev’ni (contrevni ou voindjie) és djeûtes réyes di maindgie pe di 
boire»
djailojie, djailosie, djailoujie, djailousie, djailouyie, djailoyie, djalojie, djalosie, djaloujie, djalousie, 
djalouyie, djaloyie, lâde, lade, yâde ou yade, n.f. È s’ coitche d’rie lai djailojie (djailosie, 
djailoujie, djailousie, djailouyie, djailoyie, djalojie, djalosie, djaloujie, djalousie, 
djalouyie, djaloyie, lâde, lade, yâde ou yade).
contredéframe ou contredéfrome, n.f. 
È piaice les contredéframes (ou contredéfromes) â bon yûe.
contredéfram’ment ou contredéfrom’ment, n.m. 
È taiye ïn entchayèt d’ contredéfram’ment (ou contredé-from’ment).
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contre oûeres pe mèerèes, loc. 
È s’ ât baittu contre oûeres pe mèerèes.
Sai moéridgine était ènne contrevartè (contrevéritè, contre-voir’tè ou contrevoirtè) pe 
ènne ïndgénieûje aiçhait’rie. 
contrevartè, contrevéritè, contrevoir’tè ou contrevoirtè, n.f. 
È vïnt d’ dire ènne contrevartè (contrevéritè, contrevoir’tè ou contrevoirtè). 
contrenvèy’rie, contrevèyie, contrevèy’ri, contrevèy’rie, contrevijite ou contrevisite, n.f. L’ 
dûemoinne, è n’y é p’ de contrenvèllie (contrenvèll’ri, contrenvèllri, contrenvèll’rie, 
contrenvèllrie, contrenvèyie, contrenvèy’ri, contrenvèy’rie, contrevèyie, contrevèy’ri, 
contrevèy’rie, contrevijite ou contrevisite).
contrenvèy’rie, contrevèyie, contrevèy’ri, contrevèy’rie, contrevijite ou contrevisite, n.f. Les réjultats 
d’ lai contrenvèllie (contrenvèl-l’ri, contrenvèllri, contrenvèll’rie, contrenvèllrie, 
contrenvèyie, contrenvèy’ri, contrenvèy’rie, contrevèyie, contrevèy’ri, con-trevèy’rie, 
contrevijite ou contrevisite) aint confiermè ces d’lai vijite di maitïn.
contrenvèy’rie, contrevèyie, contrevèy’ri, contrevèy’rie, contrevijite ou contrevisite, n.f. È preujente 
sai dyïmbarde en lai contrenvèllie (contrenvèll’ri, contrenvèllri, contrenvèll’rie, 
contrenvèllrie, contrenvèyie, contrenvèy’ri, contrenvèy’rie, contrevèyie, contrevèy’ri, 
contrevèy’rie, contrevijite ou contrevisite).
contrevie, n.f. 
Normâment, lai contrevie ât è drète d’ lai vie chus laiqué 
s’ dépiaice le tren.
è contrevie, loc.adv. 
Entre ces doûes dyaires, l’ tren  s’ ât dépiaicie è contrevie.
è contrevie, loc.adv. 
È fât bïn pâre diaîdje de n’ pe déchendre di tren è contrevie.
émuâbye (sans marque du fém.), n.m. 
È drasse lai yichte des émuâbyes.
émaie, v. Èl éme en l’ aittieu d’ lai sochietè.
Sai mére yi dié : t’ és prou t’ aivu chofré (chofrie, chofrou, choufré, choufrie, choufrou, 
tchofré, tchofrie, tchofrou, tchoufré, tchoufrie ou tchoufrou), mitnaint enfanne-te !

Voili les djûenes que v’niant chofraie (choufraie, tchofraie ou tchoufraie) po l’ 
mairiaidge d’ note baîchatte..
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seumi, ise, ije, adj. Les cheumises (cheumises, seûmises ou seumises) dgens paiyant l’ 
éme.
coutrichtaint, ainne ou dépoéraint, ainne, adj. 
Ci djudg’ment ât coutrichtaint (ou dépoéraint).
coutrichtaie ou dépoéraie, v. 
Ç’te novèlle me coutrichte (ou dépoére).
coutri (sans marque du fém.) ou dépoérè, e, adj. 
Ès saint défïnmeu qu’ an tïnt compte d’ yôs gremaiches pe 
d’ yôte coutri (ou dépoérè) djèt.
L’ coutri (ou dépoérè) fâtou r’cit tot d’ pai lu l’ paidgeon d’ ses airtçhelons dains lai 
confèchion.
Les djainchénichtes ne r’coégnéchïnt ran qu’ lai pairfaite coutrichion (dépoéraince ou 
dépoérainche).
L’ aittiujie n’ mainifèchte piepe ïn seingne de coutrichion (dépoéraince ou 
dépoérainche).ne voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) ne coégnu, loc. Èls aint grôtè è faire çoli 
ne voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) ne coégnu.
conv’nâbyement, convnâbyement, conv’nabyement ou convnabyement, adv. È doûe 
conv’nâbyement (convnâbyement, conv’nabyement ou convnabyement) dôs ïn aîbre.

conv’niaince, convniaince, conv’niainche ou convniainche, n.f. È prend des condgies po des  
réjons de dgen’lâ conv’niaince (convniaince, conv’niainche ou convniainche).
conveinchion ou convenchion, n.f. 
È fât réchpèctaie lai conveinchion (ou convenchion).
dichpojichion, dichpojition, dichposichion ou dichposition, n.f. È farait coégnâtre les 
dichpojichions (dichpojitions, dichposichions ou dichpositions) di maîrtchie.
Lai naichionâ Conveinchion ou Lai naichionâ Convenchion) ât craibïn l’ aimonnaint  
point 
d’ l’ hichtoire»
Tchétçhun coégnât l’ conveinchionnâyichme (ou convenchionnâyichme) d’ ses 
aivisâles.
conveinchionnè, e ou convenchionnè, e, adj. 
Ci méd’cïn ât  conveinchionnè (ou convenchionnè).
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conveinchionnâ ou convenchionnâ  (sans marque du fém.), adj. 
Ès sont layie poi ïn conveinchionnâ (ou convenchionnâ) 
l’ aiccoûe.
conveinchionnâ ou convenchionnâ, n.m. 
Les conveinchionnâs (ou convenchionnâs) s’ sont r’trovè.
conveinchionnâment ou convenchionnâment, adv. 
Èls aidgéchant conveinchionnâment (ou convenchionnâment).
conveinchionn’ment ou convenchionn’ment, n.m. 
Ci conveinchionn’ment (ou convenchionn’ment) ât nové.
chiquè, e, chitçhè, e, conv’ni ou convni (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne chiquèe (chitçhèe, 
conv’ni ou convni) tchôse.
conv’ni ou convni (sans marque du fém.), adj. 
L’ prie ât aivu conv’ni (ou convni).
chiquè, chitçhè, conv’ni ou convni, n.m. 
È fât t’ni compte di chiquè (chitçhè, conv’ni ou convni).
djâs’rie, djas’rie, jâs’rie ou jas’rie, v. 
I n’ aî p’ cheuyè yote djâs’rie (djas’rie, jâs’rie ou jas’rie).
Les airchemichtes craiyïnt en lai  convarchion (convèrchion, convoirchion ou 
tchaindge) des métâs en oûe.
convarchion, convèrchion, convoirchion ou tchaindge, n.f. 
È fait ènne convarchion (convèrchion, convoirchion ou tchaindge) d’ eunitès.
convarchion, convèrchion, convoirchion ou tchaindge, n.f. 
Lai treupe éffièté ènne convarchion (convèrchion, convoirchion ou tchaindge).
L’ échprètmèd’cïn déchcrit ïn cas d’ convarchion (convèrchion, convoirchion ou 
tchaindge).
convarchion, convèrchion, convoirchion ou tchaindge, n.f. 
È n’ sait pus faire lai convarchion (convèrchion, convoirchion ou tchaindge).
convarchion, convèrchion ou convoirchion, n.f. 
È yét l’ hichtoire d’ lai convarchion (convèrchion ou convoirchion) d’ sïnt Paul.
convarti, convèrti ou convoirti (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât yènne des convartis (convèrtis ou convoirtis) dgens. 
convarti, convèrti ou convoirti (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’ ât yènne des convartis (convèrtis ou convoirtis).
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chur d’ lai convarchibyetè (convèrchibyetè, convoirchibyetè, tchaindgeaince ou 
tchaindgeainche) de ci biat.
convarchibye, convèrchibye, convoirchibye ou tchaindgeâbye (sans marque du féminin), adj. Ci sietou 
ât convarchibye (convèrchibye, convoirchibye ou tchaindgeâbye) en yét.
convarchibye, convèrchibye ou convoirchibye (sans marque du féminin), adj. Ç’t’ aipochtat n’ ât 
p’ convarchibye (convèrchibye ou convoirchibye).
convarti, convèrti, convoirti ou tchaindgie, v. 
« È convartât (convèrtât, convoirtât ou tchaindge) ïn yïngot 
d’ piomb en oûe »
convarti, convèrti ou convoirti, v. 
Èl épreuve d’ les convarti (convèrti ou convoirti).
L’ éyètrique énèrdgie s’ convartât (convèrtât, convoirtât ou tchaindge) en mécainique 
énèrdgie.
s’ convarti (convèrti, convoirti ou tchaindgie), v.pron. 
Ès s’ sont convarti (convèrti ou convoirti) â bio.
s’ convarti (convèrti ou convoirti), v.pron. 
Èlle é r’fujè d’ se convarti (convèrti ou convoirti).
adj. Ç’te m’noûe ât convarchéchâbye (convèrchéchâbye, convoirchéchâbye ou 
tchaindgeâbye).
È r’bote en oûedre le convarchou (convèrchou, convoirchou  ou tchaindgeou) d’ 
couaint.
feûbombè, e, feubombè, e ou feuebombè, e, adj. 
Èlle é ïn feûbombè (feubombè ou feuebombè) mirou.
feûbombè, e, feubombè, e ou feuebombè, e, adj. 
Nôs sons ch’ le feûbombè (feubombè ou feuebombè) baid.
feûbombè, e, feubombè, e ou feuebombè, e, adj. 
Èlle graiyene ènne feûbombèe (feubombèe ou feuebombèe) coérbe.
vouélè, e, vouèlè, e, vouéyè, e ou vouèyè, e, adj. T’ peus tchaimpaie lai voélèe (voèlèe, voéyèe, 
voèyèe, voilèe, voiyèe, vouélèe, vouèlèe, vouéyèe ou vouèyèe) rûe.
vouèyaie), v.pron. Lai rûe s’ ât voélè (voèlè, voéyè, voèyè, voilè, voiyè, vouélè, vouèlè, 
vouéyè ou vouèyè).
bombaie, v. L’ ouere bombe les boiyes.
feûbombe, feubombe ou feuebombe, n.f. 
An voit lai feûbombe (feubombe ou feuebombe) di tçh’véche.
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convyicchion, n.f. 
È djâse daivô convyicchion pe tchâlou.
convocâbye ou convotçhâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât encoé convocâbye (ou convotçhâbye).
aichaingnâchon, n.f. Èl é r’ci ènne aichaingnâchon.
couyrûoi, couyruoi ou couyvoi, n.m. 
Ès sont en téte di moûetuâ couyrûoi (couyruoi ou couyvoi).
Èls aint drassie ïn embuchquqidge ch’ le péssaidge d’ ïn couyrûoi (couyruoi ou 
couyvoi).couyrûoi, couyruoi ou couyvoi, n.m. È sanne qu’ le couyrûoi (couyruoi ou couyvoi) s’ feuche 
fraindgionnè.
couyrûoi, couyruoi ou couyvoi, n.m. 
Èls aidjoutant ènne raîme â couyrûoi (couyruoi ou couyvoi).
couyrûoi, couyruoi ou couyvoi, n.m. 
Les couyrûois (couyruois ou couyvois) d’ prej’nies péssïnt dains lai vie.
couyrûoiment, couyruoiment ou couyvoiment, n.m. 
Èls ourgannijant l’ couyrûoiment (couyruoiment ou couyvoiment) des péssaidgies.
midyaie ou migaie, v. 
« L’ vichiou l’ hanne n’ ainme pe, è midye (ou migue) : èl é faim pe soi d’ tot»

midyaie ou migaie, v. 
« Vôs mairyïns mai baîchatte, pe midyïns (ou miguïns) mai fanne!»midye ou migue, n.f. 
Ces eûyes échqu’prïnmïnt ènne af’nainne aidmirâchion pe ènne fieroche midye (ou 
migue).

midye ou migue, n.f. 
Ç’te baîchatte enfïn m’ ïnchpirait ènne roitche pe rigatte midye (ou migue).
voûervoûe, voûer’voue, voûervoue, vouer’voûe, vouervoûe, vouer’voue ou vouervoue) daivô midye (ou 
migue), loc.v. Èlle raivije (raivise, raivoéte, ravoéte, révije, révise, voéte, voit, voit, voit, 
voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, vouer’voit, vouervoit,  vouer’voit ou 
vouervoit) ci djûene hanne daivô midye (ou migue). 

bèlle-de-djoué, n.f. Èlle traît des bèlles-de-djoué.
cieutchatte des biès ou hierbe trïnnatte, loc.nom.f. Èlle raimésse d’ lai cieutchatte des biès (ou d’ l’ hierbe trïnnatte). 
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gotte-de-yïn, trïnnatte ou trïnnèe, n.f. 
I n’ vïns p’ è bout de ç’te gotte-de-yïn (trïnnatte ou trïnnèe).

aichaingnie, v.  
L’ djudge l’ é aichaingnie.courûaidge, couruaidge ou couviaidge, n.m. L’ courûaidge (couruaidge ou couviaidge) des 
maîrtchaindies peut èc’mencie.
courûaie, couruaie ou couviaie, v. 
Les oûejés d’ fie courûant (couruant ou couviant) lai treupe.
courûou, couruou ou couviou, n.m. 
Le r’mortçhou fait ôffiche de courûou (couruou ou couviou).
courûou, couruou ou couviou, n.m. 
Ci rôlou taipis ât ïn aibaingnâ courûou (couruou ou couviou).courûou, ouse, ouje, couruou, ouse, ouje ou couviou, ouse, ouje, n.m. Èlle ât courûouje 
(couruouje ou couviouje) de b’nés.
guichtrè, e, adj. 
Èl é des doigts guichtrès d’ ènne ïnfernâ fievre.
guichtrè, e, adj. 
I r’trove ci Philippe… l’ vésaidge guichtrè d’ grègne.
guichtraie, v. 
Lai pavou guichtrait ses traîts.
s’ guichtraie, v.pron. 
Son vésaidge s’ guichtrait en lai v’niainne.
guichtrif, ive, adj. 
Èlle é ènne guichtrive reûtche.
guichtrif, ive, adj. 
Èlle é ékiafè en guichtrifs ceyats.guichtre, n.f. 
Les hann’lâs sochietès tçhrant â traivie des déjeûdgeouses guichtres, ènne fourmuye de 
sochiâ vétçhainche.
guichtronnére (sans marque du fém.), adj. 
Les pieres du grôs nô meurant d’ soi pairmé les guichtronnéres pitçhats.
guichtronnére (sans marque du fém.), adj. 
È soingne ces guichtronnéres dgens.
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guichtronnére (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’té-li était ènne vartâbye guichtronnére.
guichtronnére (sans marque du fém.), n.m. 
 Lai Révôluchion détouénné les échprits des guichtronnéres vés d’ âtres chudjèts.
guichtronnè, e, adj. L’ capet s’ enfonche djainqu’ és arayes 
d’ ènne téte de malaite biève è guichtronnèe.

guichtronnaie, v. 
L’ éyètrichitè guichtronne les muchques.
guichtronnaie, v. 
Lai frainçaise Révôluchion é guichtronnè l’Urope.
guichtriv’ment, adv. 
Ses eûyes étïnt sats, ses deints guichtriv’ment sarrèes.

Èls épreuvant d’ trétaie son mâ poi guichtrosoigne (guichtrosoingne ou 
guichtrosongne). 
 couqui, n.m. 
Èlle ainme les couquis.loc.nom.m. 

L’ tchimoin (ou témoin) d’ counècchion (layaince, layainche, loiyaince ou loiyainche) 
pèrmât nantanment d’ saivoi cobïn 
d’ ïntrenânèevous aint conchultè ïn chite.

couôl, adj.inv. 
Èlle ôt di couôl djazz.
couôl, adj.inv. 
Èl é des couôl pairents.
couyi, n.m. 
È d’mainde en ïn couyi d’ poétchaie ses baigaidges.
couyi, n.m. 

Èls aint engaidgie des couyis.
Couyis, n.pr.m. 
Ces Couyis nôs aint aityeuyie tot piein tchâl’rouj’ment.
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couopéraint, ainne, n.m. 

Ci couopéraint ât d’ nové en l’ étraindgie.
couopérou, ouse, ouje, adj. 
Èl é des couopérous l’ aidgeints.
couopérou, ouse, ouje, n.m. 
Son couopérou vïnt d’ paitchi.
couopérou, ouse, ouje, n.m. 
Les couopérous t’niant yote séainche.
couopérâtif, ive, adj. 
Ç’te couopérâtive sochietè prochprére bïn.
couopérâtif, ive, adj. Èl ât tot piein couopérâtif.
couopérâchion, n.f. 
Èlle aippoétche sai couopérâchion en l’ entreprije.
couopérâchion, n.f. 
Ès v’lant fondaie ènne sochietè d’ couopérâchion.
couopérâchion, n.f. 

È traivaiye â menichtére d’ lai couopérâchion.
couopératichme, n.m. 
Èls aittendant brâment di couopératichme.
couopérative, n.f. 
È traivaiye dains ç’te couopérative.
couopéraie, v. 
Ès couopérant en ç’t’ entreprije.n.f.pl. 
Dains ïn pyan, ïn point é doûes couordannèes  (couordonnèes, couoûerdannèes, 
cououerdannèes, couoûerdonnèes ou cououerdonnèes).d’ Mont’gnez poéyait graiy’naie les bouts d’ ses beureûs daivô ïn graiyon, ènne 
fichèlle pe dous çhiôs !couoûerdannèes, cououerdannèes, couoûerdonnèes ou cououerdonnèes) en 
proudjèctive dgéométrie.
compïn, ïnne, n.m. Èl é brâment d’ compïns.
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taillon ou taiyon (E. Froidevaux), n.m. 
Ès raiméssant les taillons (ou taiyons).
r’dyene, n.f. È m’ é envie ènne r’dyene.
piche-eur’dyene, n.m. 
Èl ât aivu engaidgie c’ment qu’ piche-eur’dyene.
pichie d’ lai r’dyene, loc.v. 
Ç’t’ orinou n’ fait ran qu’  pichie d’ lai r’dyene.
pichâ, (pichâd, pichad  ou pichou) de r’dyene, loc.nom.m. 
È r’tchaimpe lai feuye de ci pichâ (pichâd, pichad ou pichou) de r’dyene. 
Ci poétche-r’dyene ât toûeju. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte 
ou par potche)

r’dyenaie, v. I crais qu’ èl é r’dyenè ç’t’ hichtoire.
r’dyenou, ouse, ouje, n.m. Ci r’dyenou ât aivu peuni.aibondainn’ment, aivoinnainn’ment, avoinnainn’ment, compieuj’ment ou compieus’ment, adv. Ès 
maindgeant aibondainn’ment (aivoinnainn’ment, avoinnainn’ment, compieuj’ment ou 
compieus’ment).
aivoinnaie ou avoinnaie, v. 
Èlle aivoinne (ou avoinne) ses afaints.
aibondaint, ainne, aivoinnaint, ainne, avoinnaint, ainne ou compieu, ieuje, ieuse, adj. « Nôs yôs 
aippoétchainnes ènne aibondainne (aivoinnainne, avoinnainne ou compieuje) quaintitè 
d’ botayes.
coumoinnou, ouse, ouje, coupilote ou coupiyote (sans marque du fém.), n.m. L’ afaint sondge è 
dev’ni coumoinnou (coupilote ou coupiyote). 
compainnaidge, n.m. Ci compainnaidge dépiaît.
compainnaie, v. Les djûenes dgens compainnaint soîe.
compain’rie, n.f. È r’trove sai compainn’rie.
compain’rie, n.f. Èlle ainme lai compainn’rie.
r’dyenou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn bé traivaiye de r’dyenou.
coupyainnére (sans marque du fém.), adj. Èlle dait môtraie qu’ ces doûes drètes sont 
coupiaînéres (coupiainéres, coupiaînnéres, coupiainnéres, coupyaînéres, coupyainéres, 
coupyaînnéres ou coupyainnéres). 
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coudieunâpaiche ou coupoyipaiche, n.m. 
Totes ces maichuyes sont des coudieunâpaiches (ou coupoyipaiches).
coupochédaie ou coupossédaie, v. 
Ès coupochédant (ou coupossédant) tot l’ bôs.
coppa ou couppa, n.f. 
Èlles maindgeant d’ lai coppa (ou couppa).
copara ou coupara, n.m. 
Èlle tieûjene en l’ hoile de copara (ou coupara).
coupréjideince ou coupréjideinche, n.f. 
En en ât en lai ch’conde annèe d’ coupréjideince 
(ou coupréjideinche).
coupréjideint, einne ou couprésideint, einne, n.m. 
Èlle djâse d’aivô l’ coupréjideint (ou couprésideint).
cafoérïn ou couprïn, n.m. 
È n’ maindge pe les cafoérïns (ou couprïns).
couprocéchou ou couprochéchou, n.m. 

È dichpoje d’ ïn mathémâtitçhe couprocéchou (ou couproché-chou).
couprôdujou, ouse, ouje, adj. 
Èl é coutactè ènne couprôdujouse sochietè d’ fiy’ms.
couprôdujou, ouse, ouje, n.m. 
An ont di mâ d’ aippreutchie les couprôdujous d’ cinéma.
couprôduchion, n.f. 
Ès faint ïn fiy’m en couprôduchion. 
cafoérèt-djâse, n.f. 
Lai cafoérèt-djâse ât ènne soûetche malaidie.
pierâ-cafoérèt, n.m. 
Èls étçhaîvant ïn pierâ-cafoérèt.
cafoérètleudgie ou cafoérèt-raicodje, n.f. 
Èlle cheût ïn coué d’ cafoérètleudgie (ou cafoérèt-raicodje).
maindge-cafoérèt, adj.inv. 
L’ bousse-tiu ât ïn maindge-cafoérèt l’ ïnchecte.
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ainme-cafoérèt, adj.inv. 
Ç’ ât des ainme-cafoérèt bât’nats.
coumainatjâ ou couseingnâ (sans marque du féminin), n.m. 
Les coumainatjâs (ou couseingnâs) aint ènne séainche ci soi.
coumainatj’tè ou couseingn’tè, n.f. 
Ès vendant ïn immoubye en coumainatj’tè (ou couseingn’tè).
Lai coufte (copte ou coupte) ladgion feut ourgannijè en Édgypte poi ci Kléber, aiprés l’ 
dépaît d’ ci Naipoléon.
coufte, copte ou coupte, n.m. 
« Le coufte (copte ou coupte), l’ ïndiôme de trainjichion 
qu’ s’ ât djâsè en Edgypte dâs l’ ïntrôduchion di chritchoûe-nichme, qu’ s’ ât éteint mit’naint»Couftes (Coptes ou Couptes) proufè-chant l’ yuniphyjichme, que n’ châgue â Chricht, 
ran qu’ ènne naiture, lai divïnne naiture.
Couftes, Coptes ou Couptes, n.pr.m.pl. 
Lai raichiâ premaineinche des Couftes (Coptes ou Couptes) 
s’ échpyique poi l’ aittaitch’ment en lai r’lidgion, laiqué n’ fai-vrât p’ les michques mairiaidges.

coupuyâchif, ive, adj. 
« Pe » ât ènne coupuyâchive condjoncchion. coupuyâchif ch’bïncheuyichme, loc.nom.m. 

Éjempye : Ïn meinme aicte ne sairait étre mâdjeûte pe aiboingne. Our lai turannie ât 
aidé mâdjeûte. Dâli lai turannie n’ ât dj’mais aiboingne. coupuyâchion ou sizole, n.f. Èl épreuve d’ ïnmaîdgie lai coupuyâchion (ou sizole) de dous 
sâvaidges tchaits. 
coupuye, n.f. 
L’ aichèrchion réjide dains lai coupuye. 
coupuye, n.f. 
L’ vèrbe « étre » ât lai coupuye lai pus fréqueinne. 
coupuyaie ou sizolaie, v. 
An n’ ont p’ vu les évoingnous coupuyaie (ou sizolaie). 
drèt de r’dyene, loc.nom.m.  

Lai daite di déchpocht de drèt de r’dyene ât iyeûjibye.drèt de r’dyene, loc.nom.m.  
Lai maîrtçhe di « drèt de r’dyene » ât chumboyije poi « lai lattre C chituè dains ïn 
çaçhe ».
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pou ou poû, n.m.  
Èl ât l’ pou (ou poû) di v’laidge. 
gail, n.m. 
L’ maître-gail pésse vés tchétçhe tâlèe. sâtaie (ou sataie) d’ ïn sabat chus ènne saivaite, loc.v. T’ sais bïn c’ment qu’ è sâte (ou sate) d’ 
ïn sabat chus ènne saivaite.
tchaipon, n.m. 
An veut bïntôt poéyait maindgie ci tchaipon.
de-pou (çhâtres-de poû, çhiâtres-de-pou, çhiâtres-de-poû, tchouffes-de-pou, tchouffes-
de-poû, tchoupes-de-pou, tchoupes-de-poû, triottes-de-pou.ou triottes-de-poû). 
pou, tchouffes-de-poû, tchoupes-de-pou, tchoupes-de-poû, triottes-de-pou.ou triottes-
de-poû). pou (ou poû) d’ ratche (roétche, roeutche, roitche ou rotche), loc.nom.m. Ès r’cenchant des pous 
(ou poûs) d’ ratche (roétche, roeutche, roitche ou rotche).
pou (ou poû) des mairais, loc.nom.m. 
L’ pou (ou poû) des mairas s’ ât sâvè.pou (ou poû) en paîte (ou paite), loc.nom.m. 
« Te vétçhes li, tchie moi, c’ment qu’ ïn chaloune, c’ment qu’ ïn pou (ou poû) en paîte 
(ou paite), è t’ goubredgie »  
paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat) d’ pou, loc.nom.m.pl. 
Èlle é des paitt’lats (paittlats, pètt’lats ou pèttlats) d’ pou.
poids (poige ou poije) pou (ou poû), loc.nom.m. 
Èl é diaingnie l’ concoué d’ poids (poige ou poije) pou  (ou poû).
écreûtchéyie, écreutchéyie, écreûtchie ou écreutchie, v. 
Nôs ains trop d’ pous, è fât écreûtchéyie (écreutchéyie, écreûtchie ou écreutchie). 
creûtche, n.f. 
Sai creûtche de pois y’ vait bïn.
coque ou cotçhe, n.f. 
Ès raiyûant lai coque (ou cotçhe) d’ lai nèe.
pain d’ hoile, loc.nom.m. 
Èlle maindge ïn pain d’ hoile.ûe (ou ue) en lai coque (ou cotçhe), loc.nom.m. L’ afaint maindge ïn ûe (ou ue) en lai coque (ou 
cotçhe).
poûqu’rat ou pouqu’rat, n.m. 
È maindge ïn frut d’ poûqu’rat (ou pouqu’rat).
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poûqu’rat ou pouqu’rat, n.m. 
È dait tchaindgie l’ poûqu’rat (ou pouqu’rat).
coqu’tie, n.m. Bote l’ ûe dains l’ coqu’tie !
coquat, atte, coquèt, ètte, galaint, ainne ou pouat, atte, adj. 
È s’ môtre coquat (coquèt, galaint ou pouat), tiute pairvâ les fannes.
coquat, atte ou coquèt, ètte, adj. 
È d’moére dains ènne coquatte (ou coquètte) petéte vèlle.
coquat, atte ou coquèt, ètte, adj. 
Voili ènne prou coquatte (ou coquètte) hèrtainche.
Èlle l’ aivait raittirie […] empyoiyaint po lu totes les main-gnies des cvâs coquattes 
(coquèttes, galainnes ou pouattes).
coqu’taie ou pouataie, v. 
« Lai p’téte boinne que coqu’tait (ou pouatait) pe f’sait des graîces po le m’sieu »
coqu’taie ou pouataie, v. 
« Chèrtans capirnâs allainnes djainqu’ è coqu’taie (ou pouataie) daivô lai feurrèye » 
coqu’tie, iere ou pouatie, iere, n.m. 
L’ coqu’tie (ou pouatie) tïnt ïn bainc en lai foère. 
coqu’tie, iere ou pouatie, iere, n.m. 
Èlle raimésse les coqu’ties (ou pouaties) qu’ sont chus lai tâle. 
coqu’tiere ou pouatiere, n.f. 
Èlle bote les ûes dains lai coqu’tiere (ou pouatiere). 
coquatt’ment, coquètt’ment, galainn’ment ou pouatt’ment, adv. Èlle se vét coquatt’ment 
(coquètt’ment, galainn’ment ou pouatt’ment).
coquatt’rie, coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie, n.f. 
Èlle se bote en côtandge de coquatt’rie (coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie).
coquatt’rie, coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie, n.f. 
I aî saivu « cobïn qu’ mes coquatt’ries (coquètt’ries, galaint’ries ou pouatt’ries) vôs 
aint fait è seûffri »
coquatt’rie, coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie, n.f. 
Èl é l’ tieûsain d’ lai coquatt’rie (coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie).aivoi ènne coquatt’rie (coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie) dains l’ eûye, loc. Èlle aivait ç’ qu’ an 
aippele ènne coquatt’rie (coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie) dains l’ eûye.
voidgéchaidge ou voidjéchaidge, n.m. 
È nôs échpyique le voidgéchaidge (ou voidjéchaidge) des côcréyes.
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Les viaidgeous aivïnt pavou des côcréyâds (cocréyâds, côcrèyâds, cocrèyâds, coffâds, 
côquèyâds, coquèyâds, côquéyâds, coquéyâds ou creûtchâds).
Èl é trovè ènne y’vèe d’ côcréyâts (cocréyâts, côcrèyâts, cocrèyâts, coffâts, côquèyâts, 
coquèyâts, côquéyâts, coquéyâts ou creûtchâts).
ou creûtche) Sïnt-Djaitçhe, loc.nom.f. I ainm’rôs bïn maidgie des côcréyattes (cocréyattes, 
côcrèyes, cocrèyes, côcréyes, cocréyes, coffes, côquèyes, coquèyes, côquéyes, coquéyes 
ou creûtches) Sïnt-Djaitçhe.
coûe ou coue, n.m 
Èl aipprend è djûere di coûe (ou coue).
coûe ou coue, n.m 
Nôs ains vu ïn cie de dieche coûes (ou coues).
corâpchat, atte, adj. 
L’ corâpchat l’ oche r’sanne â bac d’ ïn cra.
corâpchatte, n.f. 
Lai corâpchatte bèye ïnchréchion en brâment d’ muchques è yidyaiments.
è coûe (ou coue) pe è cri, loc.adv 
L’ afaint raimôle sai mére è coûe (ou coue) pe è cri.
corâ, adj. 
Èl ât v’ni d’aivô l’ corâ train.
corâ, n.m. Èl é vu des corâs.
corâ, n.m. 
Èl é ïn cô d’ corâ.
corâ, n.m. 
Ç’te coffe Sïnt-Djaitçhe é ïn bé corâ.
d’ corâ, loc. Èl é des meinmyons d’ corâ.
corâyou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs ains djâsè d’aivô ïn corâyou.
corâyéres, n.m.pl. 
Les aicchinies, les mére-poich’lats, les corâs sont des corâyéres. 
corâ sèrpent, loc.nom.f. 
Èlle é pavou d’ lai corâ sèrpent.
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corâyïn, ïnne, adj. 
Èlle vijite ènne corâyïnne îye.
corâyïn, n.m. 
Ç’te piere vïnt di corâyïn.
corâpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint trovè ïn corâpoétche bainc.
corâyine, n.f. 
Èlle raimésse des corâyines.
Al’cran, n.pr.m. L’ Al’cran contïnt lai dgétche que Dûe é traidè en ci Maihoumèt.
aindyais (ou andyais) coûe (ou coue), loc.nom.m. 
Èl ainme djûere d’ l’ aindyais (ou andyais) coûe (ou coue).al’cranique ou alcranitçhe (sans marque du fém.), adj. È cheût les coués d’ ènne al’cranique (ou 
al’cranitçhe) écôle.Coérban, Corban ou Couérban, n.pr.m. Nôs s’ sons sietè dôs ïn aîbre vés Coérban (Corban 
ou Couérban).
cra ou crebïn, n.m. 
An voérait bïn coégnâtre le cra (ou crebïn).
cra ou crebïn, n.m. 
È n’ ainmait p’ les cras (ou crebïns).
cra ou crebïn, n.m. 
Des cras (ou crebïns) chuppoétchant l’ djechou.
tchairpaingne, n.f. 
Nôs aivïns ènne piaice en lai tchairpaingne.
Mai cratte ât dj’ pieinne djainqu’ â premie roûetcha (rouetcha, roûetchat ou 
rouetchat).
crattèe, n.f. 
D’ aivô ènne crattèe, i peus faire dous toétchés.

Èlle se déguéye d’vaint ci tieutchi tieûvri d’ aiyiches (ou de tchairpaingnes d’ 
airdgent).
aiyiche, n.f. ou tchairpaingne d’ oûe, loc.nom.f. 

Èlle eur’piainte des aiyiches (ou des tchairpaingnes d’ oûe).
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moûetuâ tchie, loc.nom.m. 
L’ moûetuâ tchie pésse v’vaint les dgens.
crebïn, n.m. Èlle n’ ainme pe les crebïns.
d’mé-soinnaint (ou dmé-soinnaint) coûe (ou coue), loc.nom.m. 

Nôs ains émè l’ choyo di d’mé-soinnaint (ou dmé-soinnaint) coûe (ou coue).
coûedgeaidge ou couedgeaidge, n.m. 
Ès hichant lai tchairdge daivô ïn coûedgeaidge (ou couedgeaidge).coûedgeaidge ou couedgeaidge, n.m. Ç’te téche de bôs ât aivu m’jurie â coûedgeaidge (ou 
couedgeaidge).coûedgeaidge ou couedgeaidge, n.m. Èl èc’mence le coûedgeaidge (ou couedgeaidge) d’ lai 
raitçhatte. 
coûedgeaidge ou couedgeaidge, n.m. 
L’ coûedgeaidge (ou couedgeaidge) d’ lai raitçhatte é seûffie. Sai mére y’ aipprend è faire ïn coûedgeaidge (ou couedgeaidge) en paitte (ou pètte) d’ 
ôéye (oéye, oûeye, oueye ou ouye). 
coûedge ou couedge, n.f. 
È rempiaice lai coûedge (ou couedge) de son aîrtçhe.coûedje ou couedje, n.f. Les frainchichcain poétchant ènne coûedje (ou couedje) è trâs 
nouds.coûedge ou couedge, n.f. An preteind qu’ lai coûedge (ou couedge) de roûetchérè poétche 
banhèye.
coûedge ou couedge, n.f. 
Ès feunent tus condannè en  lai coûedge (ou couedge).
coûedge ou couedge, n.f. 
Éjempye : le bie-métre d’ ïn çaçhe ât ènne coûedge (ou couedge). 
coûedge ou couedge, n.f. 
Tos les caivalies voérïnt étre en lai riçhatte d’ lai coûedge (ou couedge). 
son viôlon s’ brijie ; çoli n’ l’ em-pâtché p’ de fini l’ coûetchérto chus ran qu’ ènne 
coûedge. 
Vés 1848, les mainatjâs des Voirr’ries de de Roétches fiottainnent pus d’ yènne 
ceintainne de coûedges (ou couedges) 
d’ faich’nè bôs.
dôchâ (ou dorchâ) coûedge (ou couedge), loc.nom.f. 

An voit dj’ bïn lai dôchâ (ou dorchâ) coûedge (ou couedge) 
d’ l’ embruyon.tiûerè, e, tiuerè, e, tyûerè, e ou tyuerè, e, adj. Èlle é trovè ènne tiûerèe (tiuerèe, tyûerèe ou 
tyuerèe) côcréyatte.
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coûedge (ou couedge) è niâds (nouds, nous, nouques ou noutçhes), loc.nom.f. L’ éyeuve 
eur’déchend d’ lai coûedge (ou couedge) è niâds (nouds, nous, nouques ou noutçhes)
coûedge (ou couedge) è sâtaie (ou sataie), loc.nom.f. 
L’ afaint s’aimuje daivô sai coûedge (ou couedge) 
è sâtaie (ou sataie).
codgé, coédgé ou coédjé, n.m. 
L’ maiçon aiccretche le  sayat â codgé (coédgé ou coédjé).
codgé, coédgé ou coédjé, n.m. 
L’ tieutch’nie piaice le codgé (coédgé ou coédjé).
codgé, coédgé ou coédjé, n.m. 
Èl aidjeûte le codgé (coédgé ou coédjé) â détoènâtou.
codgé, coédgé ou coédjé, n.m. 
L’ pâtchou tend l’ codgé (coédgé ou coédjé) le soi.
â codgé (coédgé ou coédjé), loc.adv. 
I airraindge â codgé (coédgé ou coédjé) tchétçhe mot.aivoi pus d’ ènne coûedge (ou couedge) en son aîrtçhe, loc.v. Bïn qu’ èl aiveuche pus d’ ènne 
coûedge (ou couedge) en son aîrtçhe, èl é mâ fait és ésâmens.
mâche (codgé-mache, codgé-mèche, coédgé-mâche, coédgé-mache, coédgé-mèche, 
coédjé-mâche, coédjé-mache ou coédjé-mèche, fûe-fie ou fue-fie).détoénaint (détoènaint, détonaint ou détounaint) codgé (coédgé ou coédjé), loc.nom.m. Ès piaiçant ïn 
détoénaint (détoènaint, détonaint ou détounaint) codgé (coédgé ou coédjé).
coûe (ou coue) d’ béchat, loc.nom.m. 
Èlle nenttaye son coûe (ou coue) d’ béchat.hieûtchèt, hieutchèt, hyeûtchèt, hyeutchèt, yeûtchèt ou yeutchèt, v. Les tcheussous aipp’lant les 
tchïns d’aivô ïn hieûtchèt (hieutchèt, hyeûtchèt, hyeutchèt, yeûtchèt 
ou yeutchèt).
coûe (ou coue) de tchaisse (tchesse ou tcheusse), loc.nom.m.  
An ôt soénaie l’ coûe (ou coue) de tchaisse (tchesse ou tcheusse).
coûedgèe, couedgèe, coûedgie ou couedgie, n.f. 
È raimoinne ènne coûedgèe (couedgèe, coûedgie ou couedgie) d’ féchïns.
coûedgèe, couedgèe, coûedgie ou couedgie, n.f. 
Èl aipparaye lai coûedgèe (couedgèe, coûedgie ou couedgie).coûedgèe, couedgèe, coûedgie ou couedgie, n.f. Lai coûedgèe (couedgèe, coûedgie ou 
couedgie) d’ alpïnnichtes ât paitchi.
« È n’ ât d’ caim’râdes que ch’ ès s’ eunéchant dains lai mein-me  coûedgèe 
(couedgèe, coûedgie ou couedgie) »permie (ou premie) d’ coûedgèe (couedgèe, coûedgie ou couedgie), loc.nom.m. Les alpïnnichtes 
faint fiainche â permie (ou premie) d’ coûedgèe (couedgèe, coûedgie ou couedgie).
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tchaint’rèlle, tchaintrèlle, tchaint’rèye ou tchaintrèye, n.f. 
È djûe quasi aidé ch’ lai tchaint’rèlle (tchaintrèlle, tchaint’rèye ou tchaintrèye).
bouédgeon ou brondon, n.m. 
L’ brondon (ou brondon) bèye de bés graives sïns.
coûedj’laie ou couedj’laie, v. 
Èlle coûedjele (ou couedjele) ses pois.coûedj’latte ou couedj’latte, n.f. Èlle pésse ènne coûedj’latte (ou couedj’latte) dains les 
ptchus di p’tét sait.
coûedj’lie, iere ou couedj’lie, iere, n.m. 
An béyé l’ nom d’ coûedj’lies (ou couedj’lies) és moinnes 
qu’ se chïngnïnt l’ coûe daivo ènne coûedge.
Rote (ou Rotte) des Coûedj’lies (ou Couedj’lies), loc.nom.f. 
Les prïnchipâs tchèfs d’ lai Rote (ou Rotte) des Coûedj’lies 
(ou Couedj’lies) feunent ci Danton, Ci Camille Desmoulins pe ci Marat.
Covent des Coûedj’lies (ou Couedj’lies), loc.nom.m. 
Les r’lidgious aibaind’nainnent le Covent des Coûedj’lies 
(ou Couedj’lies) en 1785.
coûedj’liere ou couedj’liere, n.f. 
È poétche ènne trâssie coûedj’liere (ou couedj’liere).coûedj’liere ou couedj’liere, n.f. « Èlle nouquait pe dénouquait lai coûedj’liere (ou 
couedj’liere) de son sait »
coûedj’liere ou couedj’liere, n.f. 
È y é des coûedj’lieres (ou couedj’lieres) â piaifond.
è graippaie en lai liche (lichie, lisse, lissie, yiche, yichie, yisse ou yissie) coûedge (ou 
couedge).ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin ou èlsïn 
(J. Vienat), n.m. È chuchpend l’ ailzïn (ailzïndye, ailzïngue, èlsin ou èlsïn) en ïn çhô poi l’ 
eûyat.
T’ veus voûere c’ment qu’ le dyïmbardichte sait pâre ïn brâ en lai coûedge (ou 
couedge).
coûedgie ou couedgie, v. 
Èlle coûedge (ou couedge) di tchenne.
coûedgie ou couedgie, v. 
Èl é coûedgie (ou couedgie) ïn aîtchô.
coûedgie ou couedgie, v. 
È coûedge (ou couedge) di bôs.
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coûedgie ou couedgie, v. 
Èlle dait coûedgie (ou couedgie) sai raiquètte.
étre chus lai roide coûedge (ou couedge), loc. 
È fait moins l’ mailïn mit’naint qu’ èl ât ch’ lai roide coûedge (ou couedge). 
coûedj’rie ou couedj’rie, n.f. 
È traivaiye dains lai coûedj’rie (ou couedj’rie).
coûedj’rie ou couedj’rie, n.f. 
Lai coûedj’rie (ou couedj’rie) â enson lai vèlle.

virolat, n.m. Les virolats n’ aint p’ tus lai meinme grantou.
coûedges ou couedges, n.f.pl. 
È diridge ïn ourkèchtre è coûedges (ou couedges). 
coûedges ou couedges, n.f.pl. 
Yun des pugnous ât tchoé dains les coûedges (ou couedges). 
coûedjès ou couedjès, n.m.pl. 
Ç’te béte fait paitchie des coûedjès (ou couedjès).
ç’ n’ ât p’ dains mes coûedges (ou couedges), loc.v. 
I ain’m’rôs bïn t’ édie, mains ç’ n’ ât p’ dains mes coûedges (ou couedges).
tch’vala (J. Vienat), tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat,  n.m. Les coûedges s’ aippûant ch’ 
le tch’vala (tch’vâlat (tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) coûedge (ou couedge), loc.nom.f. È fârait poéyait 
toutchi sai seinchibye  (seinsibye, senchibye ou sensibye) coûedge (ou couedge).ïnchtruments (ou inchtruments) è coûedges (ou couedges) graittèes obïn pïncèes [lai 
dyitare], fris [l’ piaino], frottèes [l’ viôlon, l’ viôlonchèlle, etc.]. 
émoûetchatte ou émouetchatte, n.f.
È bote ènne émoûetchatte (ou émouetchatte) d’vaint lai poûetche.
volâye (J. Vienat), n.f. 
È bote ènne volâye.sïns poi les chïmpâthiques (ou chïmpâthitçhes) coûedges (ou couedges) de l’ 
ïnchtrument.

Lai tyiorie des coûedges (ou couedges) traind coupaitibyes lai quaintyitçhe phyjique pe 
lai dgén’râ r’laitivitè. 
tchoére (ou tchoire) des coûedges (ou couedges), loc.v. 
Ç’te neût, an ôyait qu’ è tchoéyait (ou tchoiyait) des coûedges (ou couedges).vocâs (voûecâs ou vouecâs) coûedges (ou couedges), loc.nom.f.pl. Les tchaintous daint 
ménaidgie yôs vocâs (voûecâs ou vouecâs) coûedges (ou couedges).
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t’ni (ou tni) lai coûedge (ou couedge), loc.v. 
Tos les concurreints voérïnt t’ni (ou tni) lai coûedge (ou couedge). 
t’ni (ou tni) lai coûedge (ou couedge), loc.v. 
Dâs son entrèe en foncchion, èlle é t’ni (ou tni) lai coûedge (ou couedge). aivôs dit de n’ pe trop tirie (traîre ou traire) ch’ lai (chu lai, chus lai, tchu lai ou tchus 
lai) coûedge (ou couedge). 
to (toé ou toué) di tchie, loc.nom.m. 
Lai coûedge ât envôju ch’ le to (toé ou toué) di tchie.
yeujè, e, yeûsè, e, yeusè, e, yujè, e ou yusè, e) djainqu’ en (djeuqu’ en, djeusqu’ en, djunqu’ 
en ou djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge), loc.adj. Ç’te véture ât éffrôtèe (éffrotèe, eûjèe, 
eujèe, eûsèe, eusèe, iujèe, iusèe, ribèe, richèe, richièe, rij’lèe, rijlèe, ris’lèe, rislèe, 
ujèe, usèe, yeûjèe, yeujèe, yeûsèe, yeusèe, yujèe ou yusèe) djainqu’ en (djeuqu’ en, 
djeusqu’ en, djunqu’ en ou djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge).  
yeujè, e, yeûsè, e, yeusè, e, yujè, e ou yusè, e) djainqu’ en (djeuqu’ en, djeusqu’ en, djunqu’ 
en ou djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge), loc.adj. Ç’ qu’ è r’conte ât éffrôtè (éffrotè, eûjè, 
eujè, eûsè, eusè, iujè, iusè, ribè, richè, richiè, rij’lè, rijlè, ris’lè, rislè, ujè, usè, yeûjè, 
yeujè, yeûsè, yeusè, yujè ou yusè) djainqu’ en (djeuqu’ en, djeusqu’ en, djunqu’ en ou 
djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge).  
loc.v. « Éffrôtaie (Éffrotaie, Eûjaie, Eujaie, Eûsaie, Eusaie, Iujaie, Iusaie, Ribaie, 
Richaie, Richiaie, Rij’laie, Rijlaie, Ris’laie, Rislaie, Ujaie, Usaie, Yeûjaie, Yeujaie, 
Yeûsaie, Yeusaie, Yujaie ou Yusaie) djain-
qu’ en (djeuqu’ en, djeusqu’ en, djunqu’ en ou djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge) nôs 
vétures ceint côps r’saircis.  
yusaie) djainqu’ en (djeuqu’ en, djeusqu’ en, djunqu’ en ou djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge), 
loc.v. « Éffrôtaie (Éffrotaie, Eûjaie, Eujaie, Eûsaie, Eusaie, Iujaie, Iusaie, Ribaie, 
Richaie, Richiaie, Rij’laie, Rijlaie, Ris’laie, Rislaie, Ujaie, Usaie, Yeûjaie, Yeujaie, 
Yeûsaie, Yeusaie, Yujaie ou Yusaie) djain-
qu’ en (djeuqu’ en, djeusqu’ en, djunqu’ en ou djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge) 
ènne airtchicoégnu gogne.  
tiûerâ, tiuerâ, tyûerâ ou tyuerâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle boit ïn tiûerâ (tiuerâ, tyûerâ ou tyûerâ) r’méde.
tiûerâ, tiuerâ, tyûerâ ou tyuerâ (sans marque du fém.), adj. 
È m’ é envie son tiûerâ (tiuerâ, tyûerâ ou tyûerâ) bondjoué.
tiûerâ, tiuerâ, tyûerâ ou tyuerâ, n.m. 
Èlle dairait pâre ïn tiûerâ (tiuerâ, tyûerâ ou tyûerâ).
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tiûerâ, tiuerâ, tyûerâ ou tyuerâ, n.m. 
« L’ ébrûe ât ïn tiûerâ (tiuerâ, tyûerâ ou tyûerâ) »tiûerâ (tiuerâ, tyûerâ ou tyuerâ) l’ Étnïnte (ou l’ Ïntente), loc.nom.f. L’ échprit d’ lai 
tiûerâ (tiuerâ, tyûerâ ou tyuerâ) 
l’ Étnïnte (ou l’ Ïntente) s’ ât renfoûechie â coué des doûes mondiâs dyierres.
tiûerâment, tiuerâment, tyûerâment ou tyuerâment, adv. 
È t’ salve tiûerâment (tiuerâment, tyûerâment ou tyûerâment).tiûerây’tè, tiuerây’tè, tyûerây’tè ou tyuerây’tè, n.f. Nôs ainmans sai tiûerây’tè (tiuerây’tè, 
tyûerây’tè ou tyûerây’tè).tiûerây’tè, tiuerây’tè, tyûerây’tè ou tyuerây’tè, n.f. « Des dgens qu’ lai tiûerây’tè (tiuerây’tè, 
tyûerây’tè ou tyûerây’tè) ât ïn pô roid pe l’ hôchpitayitè che aimicâ » 
coûedgie ou couedgie, n.m. 
L’ coûedgie (ou couedgie) nôs môtre ses coûedges.
coûedgie ou couedgie, n.m. 
Èl aittaitche ènne coûedge â coûedgie (ou couedgie).
tiûerâframme, tiuerâframme, tyûerâframme ou tyuerâframme (sans marque du fém.), adj. Voili ènne 
tiûerâframme (tiuerâframme, tyûerâframme ou tyûerâframme) feuye.coûedgiyiere ou couedgiyiere, n.f. Èlle demoére dains lai coûedgiyiere (ou couedgiyiere) des 
Aindes.
Lai coûedgite (ou couedgite) s’ preujentait dôs lai framme de coûedges, dâ vou son 
nom.
coérdgeon ou cordgeon, n.m. 
L’ tiurie tçhie ïn coérdgeon (ou cordgeon) d’  boinne grantou.
coérdgeon ou cordgeon, n.m. 
L’ coérdgeon (ou cordgeon) d’ lai Ladgion d’ Hanneur.
coérdgeon ou cordgeon, n.m. 
« Des échcarabinies étch’lannès en ïn fôcretchat coérdgeon (ou cordgeon)»
coérdgeon ou cordgeon, n.m. 
Coérdgeon (ou Cordgeon), ch’ vôs piaît !
codgé-mèche, coédgé-mâche, coédgé-mache, coédgé-mèche, coédjé-mâche, coédjé-
mache ou coédjé-mèche, fûe-fie ou fue-fie) ât trop couét.

coérdgeon-bieû, coérdgeon-bieu, cordgeon-bieû ou cordgeon-bieu, n.m. Sai fanne ât ïn voirtâbye coérdgeon-bieû (coérdgeon-bieu, cordgeon-bieû ou cordgeon-bieu).
yegneû, yegneu, yenieû, yenieu, y’gneû, y’gneu, yigneû, yigneu, yinieû, yinieu, y’nieû ou y’nieu, n.m. 
È pitçhe di legneû (legneu, lenieû, lenieu, l’gneû, lgneû, l’gneu, lgneu, ligneû, ligneu, 
l’nieû, lnieû, l’nieu, lnieu, yegneû, yegneu, yenieû, yenieu, y’gneû, y’gneu, yigneû, 
yigneu, yinieû, yinieu, y’nieû ou y’nieu) âtoué des soulaîes.
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réyou ou rèyou, n.m. 
L’ crevagie pésse son réyou (ou rèyou) ch’ le tiûe.
tire-pie, n.m.

L’ soulaîe é tçhissie dôd l’ tire-pie.embreillicâ (embreuillicâ ou embreuyicâ) coérdgeon (ou cordgeon), loc.nom.m. Lai chrïndiouje 
cope l’ embreillicâ (embreuillicâ ou embreuyicâ) coérdgeon (ou cordgeon).loc.nom.m. L’ échpèrmapchique 
(échpèrmapchitçhe, fotrique ou fotritçhe) coérdgeon (ou cordgeon) ïnçhut tos les 
voïnnâs, nièvous pe foncchionnâs éy’ments déchtïnnè â chu-coéye pe en lai coye.
Courèe, n.pr.f. Èlle ât aivu en Courèe.
couréïn, ïnne, adj. Èl é d’ bés couréïns seûv’nis.
Couréïn, ïnne, n.pr.m. È djâse en ïn Couréïn.
coup’nèllainye, adj. 
Èlle é pâtchie des coup’nèllainyes.
dieut, e, adj. 
Lai ronture feut dieute.
dieut, e, adj. 

Èls ôyant d’ lai dieute tègu’no.
dieut, n.m. 
Â long di çhaichique X, brâment de dieut.Coérentïn, Corentïn ou Couérentïn, n.pr.m. Son onçhâ Coérentïn (Corentïn ou Couérentïn) ât 
v’ni tchie nôs.
tiûeriaiche (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât tiûeriaiche en aiffaires.
tiûeriaiche (sans marque du fém.), adj. 
Èlle nôs é bèyie d’ lai tiûeriaiche tchie.
couriâchtaimïnne, n.f. 
Èlle bote d’ lai couriâchtaiminne dains lai yitçheur.endeuchide, endieuchide, rendeuchide ou rendieuchide, n.m. Èlle bote d’ l’ endeuchide (l’ 
endieuchide, di rendeuchide ou di rendieuchide) chus son atchaye.
courïndon, n.m. 
L’ gren’lâ  courïndon ât utiyijè c’ment qu’ aibraîjou.
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courïnthïn, ïnne, adj. 
Èl ainme voûere les courïnthïns tchaipâs.
cramairïn, n.m. 
Ci cramairïn satche ses âles.
crounache, n.m. 
L’ éyéphant crait en son crounache.
crounache, n.m. 
È sèrvât d’ crounache â menichtre.
coénachèes, coûenachèes, couenachèes ou couènnachèes, n.f.pl. L’ oucouba coénâyie fait 
paitchie des coénachèes (coûenachèes, couenachèes ou couènnachèes).
coénaidge, coûenaidge, couenaidge ou couènnaidge, n.m. 
È n’ ainme pe ôyi l’ coénaidge (coûenaidge, couenaidge ou couènnaidge) di tchvâ.
coénaidge, coûenaidge, couenaidge ou couènnaidge, n.m. 
L’ coénaidge (coûenaidge, couenaidge ou couènnaidge) aiccompaigne s’vent l’ group.
coénâyïnne, coûenâyïnne, couenâyïnne ou couènnâyïnne, n.f. 
Èlle é aitch’tè des coénâyïnnes (coûenâyïnnes, couenâyïnnes ou couènnâyïnnes).coénâ, coûenâ, couenâ ou couènnâ, n.m. Èl é aippris, poi hésaîd, qu’ èl était ïn coénâ 
(coûenâ, couenâ ou couènnâ).coéne, coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou écouenne, n.f. Èlle aitchete des botons en 
coéne (coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou écouenne).
coéne, coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou écouenne, n.f. Èlle raivoéte les coénes 
(coûenes, couenes, couènnes, écoénes, écoûenes ou écouennes) di cie.
coénè, e, coûenè, e, couenè, e, couènnè, e, écoénè, e, écoûenè, e ou écouennè, e, adj. È traivaiye ènne 
coénèe (coûenèe, couenèe, couènnèe, écoénèe, écoûenèe ou écouennèe) piece.
Vôs f’rïns pus soîe daivô ènne coène (coéne, coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene 
ou écouenne) è tchâssures (ou tchassures).
côp d’ écoûene ou côp d’ écouene, loc.nom.m. 
Lai vaitche y’ é bèyie ïn côp d’ écoûene (ou côp d’ écouene).coéne (coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou écouenne) d’ aibondainche, loc.nom.f. Èlle bote 
lai coéne (coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou écouenne) 
d’ aibondainche chus lai tâle.
sâlèbûe, salèbûe, sâlèbue, salèbue, sâyèbûe, sayèbûe, sâyèbue ou sayèbue, n.m. È maindge di 
sâlèbûe (salèbûe, sâlèbue, salèbue, sâyèbûe, sayèbûe, sâyèbue ou sayèbue). 
An ont ôyi ïn côp d’ coène (coéne, coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou 
écouenne) de breûme (ou breume).
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trovaie ènne coène (coéne, coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou écouenne) de 
gajèlle.
è y é bèlle écoûene (ou écouene) en vélat, loc. 
E y é bèlle écoûene (ou écouene) en vélat qu’èl ât paitchi.
coinèe ou coûenèe, n.f. 
È s’ ât biassi lai coinèe (ou coûenèe).
coinèïn, ïnne ou coûenèïn, ïnne, adj. 
Èlle é fâte de coinèïnnes (ou coûenèïnnes) n’téyes.
ente de lai coinèe (ou coûenèe), loc.nom.f. 
L’ méd’cïn ècmence l’ ente d’ lai coinèe (ou coûenèe).
taitche en l’ eûye (ou euye), loc.nom.f. 
An n’ voit quâsi pus sai taitche en l’ eûye (ou euye).
(baiyait ou échayait) és coénèyes (conèyes, conoiyes, conoyes ou toules), pe èl é 
traibeutchie.
coén’muje, coûen’muje, couen’muje ou couènn’muje, n.f. 
Ès djuant d’ lai beurtonne coén’muje (coûen’muje, couen’mu-je ou couènn’muje).ouje, n.m. Lai rotte compte des tot djûenes coén’mujous (coûen’mujous, couen’mujous 
ou couènn’mujous).
côp d’ câre, loc.nom.m. Ç’ ât lu qu’ botte les côps d’ câre.tchievre-mottes, n.f. Les tchievres-mottes n’ sont p’ che bèlles qu’ ces qu’ aint des 
écoûenes.
botaie (boutaie ou menttre) des coûenes (couenes, écoûenes ou écouenes), loc.v. Note vélat ècmence 
de botaie (boutaie ou menttre) des coûenes (couenes, écoûenes ou écouenes).
santûe ou santue, n.f. 
Les bûes qu’ traivaiyant n’ aint p’ de santûe (ou santue).
écouennes, loc.v. È y é aitaint d’ hannes que d’ fannes que poétchant (portant ou 
potchant) des coénes (coûenes, couenes, couènnes, écoénes, écoûenes ou écouennes).
mottat, atte, motte ou moutti (sans forme du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne rotte de tchievres mottattes (mottes ou mouttis).
trépoutie, v. 
L’ tchevreû é trépoutie ènne yievre.vaitche-motte, n.f. An n’ veut bïntôt pus voûere dains nôs tchaimpois qu’ des vaitches-
mottes.aittraipè ènne vipére è coénes (coûenes, couenes, couènnes, écoénes, écoûenes ou 
écouennes).
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Cornat (Nicole Bindy), n.pr.m. 
Po r’veni, ès sont péssè poi l’ Cornat.

oûyaint (ouyaint, ôyaint ou oyaint) cornat (ou cornèt), loc.nom.m. Ïn vén’rabye véyaid oûenè d’ ïn oûyaint (ouyaint, ôyaint ou oyaint) cornat (ou cornèt)»
gôdes-fiocs ou gôdes-fyocs, n.m.pl. 
Èlle maindge des gôdes-fiocs (ou gôdes-fyocs). 
coérnâ, coûernâ, couernâ ou couèrnâ (sans marque du fém.), adj. È l’ é v’lu pâre po ïn coérnâ 
(coûernâ, couernâ ou couèrnâ) zidye.coérnâ, coûernâ, couernâ ou couèrnâ, n.m. Ci coérnâ (coûernâ, couernâ ou couèrnâ) vire d’ lai 
croûeye sen po vichie.
coérnâ, coûernâ, couernâ ou couèrnâ, n.m. I n’ sais p’ laivoù 
qu’ èl é trovè ci coérnâ (coûernâ, couernâ ou couèrnâ).
écroûenitche, n.f. 
L’ écroûenitche, lai frije, l’ airtchitraîve framant l’ entâl’ment. 
écoûénatte ou écroûenitche, n.f. 
Èlle nenttaye l’ écoûénatte (ou écroûenitche) di r’leudge. 
écoûenitçhe, n.f. ou vie di capiron, loc.nom.f. 
Nôs sons r’veni poi l’ écoûenitçhe (ou lai vie di capiron). 
éconitche, écoénitche ou écouénitche, n.f. 
Èl ât aivu r’ci è éconitche (écoénitche ou écouénitche). 
airtchitraîvèe ou airtchitraivèe, n.f. 
Èl ïnmaîdge l’ airtchitraîvèe (ou airtchitraiveè) d’ ïn tempye.éconitchon, écoénitchon ou écouénitchon, n.m. Èlle eûvre ïn bocâ d’ éconitchons 
(écoénitchons ou écouénitchons). 
È yôs é dit : « Échpèches de muffyes, rotte de mairchupiâs, graînne d’ éconitchons 
(écoénitchons ou écouénitchons). 
écoûenityulès ou écouennityulès) gremés. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la 
forme : coénityuyè, etc.)
écoénityulèes, écoûenityulèes ou écouennityulèes) çhoés. (on trouve aussi tous ces 
adjectifs sous la forme : coénityuyè, etc.)iere, adj. Ès piaiçant ïn aindyie (andyie, cârie, coérnie, coûernie, couernie ou couèrnie) 
pôté
 d’ lai tchairpente.
aindyiere, andyiere, câriere, coérniere, coûerniere, couerniere ou couèrniere, n.f. Èls aint daivu rempiaicie ènne aindyiere (andyiere, câriere, coérniere, coûerniere, couerniere
aindyiere, andyiere, câriere, coérniere, coûerniere, couerniere ou couèrniere, n.f. Les aindyieres (andyieres, cârieres, coérnieres, coûernieres, couernieres
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coérniyon, coûerniyon, couerniyon ou couèrniyon, n.m. 
Èls aint ïn bè l’ensoinne de coérniyons (coûerniyons, couerniyons ou couèrniyons).
coénichte, coinnichte ou conichte (sans marque du fém.), n.m.
L’ coénichte (coinnichte ou conichte) é djûe défïnmeu.
coénâye, coûenâye, couenâye ou couènnâye, n.f. 
Lai coènâye (coûenâye, couenâye ou couènnâye) ât roudge pe fieratte.
coénâyie, coûenâyie, couenâyie ou couènnâyie, n.m. 
È y é des maîles coènâyies (coûenâyies, couenâyies ou couènnâyies) dains ç’te baîrre.
machine faibritçhait d’ l’ écâçh’gôde (écaçh’gôde, écaff’-gôde, écâqu’gôde, 
écaqu’gôd, éçhaf’gôde, éffrâj’gôde, éffraj’-gôde, éffrâs’-gôde, éffras’gôde, ékiaf’gôde, 
équaçh’gôde ou étiaf’-gôde). Ces écâçhès grïns d’ gôdes youpïnt l’ envoirre » 
coénou, ouse, ouje, coûenou, ouse, ouje, couenou, ouse, ouje, couènnou, ouse, ouje, écoénou, ouse, 
ouje, écoûenou, ouse, ouje ou écouennou, ouse, ouje, adj. È graiyene ïn coénou (coûenou, 
couenou, couènnou, écoénou, écoûenou ou écouennou) diaîle.
ouje, écoûenou, ouse, ouje ou écouennou, ouse, ouje, adj. Èl é vangnie di coénou (coûenou, 
couenou, couènnou, écoénou, écoûenou ou écouennou) biè.
coénou, ouse, ouje, coûenou, ouse, ouje, couenou, ouse, ouje, couènnou, ouse, ouje, écoénou, ouse, 
ouje, écoûenou, ouse, ouje ou écouennou, ouse, ouje, adj. Èlle é ènne coénouje (coûenouje, 
couenouje, couènnouje, écoénouje, écoûenouje ou écouennouje) aivisâle.diaile) é po moiyoûe l’ aîrme de défeinche les sâtyéchain-nes pitçhes qu’ son coûe ât 
r’tieuvri.ènne coénouje (coûenouje, couenouje, couènnouje, écoénouje, écoûenouje ou 
écouennouje). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : coénouse, etc.)
ât d’vaint sai coénouje (coûenouje, couenouje, couènnouje, écoénouje, écoûenouje ou 
écouennouje). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : coénouse, etc.)
troye), loc.nom.m. È saye di coénou (coûenou, couenou, couènnou, écoénou, écoûenou ou 
écouennou) traye (trembye, troiye ou troye).
corôle, corôye ou envôje, n.f. Lai çhoé é predju sai corôle (sai corôye ou son envôje).
quoûe-d’ échcorpion, n.f. 
Lai quoûe-d’ échcorpion ât ènne oûen’meintâ piainte. 
côporâ, coûeporâ ou coueporâ, n.m. 
L’ tiurie dépièye le côporâ (coûeporâ ou coueporâ).
côporâchif, ive, coûeporâchif, ive ou coueporâchif, ive, adj. 
Èl aipprove le côporâchif (coûeporâchif ou coueporâchif) épièt.
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côporâchion, coûeporâchion ou coueporâchion, n.f. 
È fait paitchie d’ lai côporâchion (coûeporâchion ou coueporâchion) des mairtchainds.
côporâchion, coûeporâchion ou coueporâchion, n.f. 
Èl ât préjideint d’ lai côporâchion (coûeporâchion ou coueporâchion) des notéres.
côporâchichme, coûeporâchichme ou coueporâchichme, n.m. 
Èlle raicodje les ch’crèts di côporâchichme (coûeporâchichme ou coueporâchichme).
Les afaints d’ l’ écôle faint prove d’ ïn bé côporâchichme (coûeporâchichme ou 
coueporâchichme).
côporâchichte, coûeporâchichte ou coueporâchichte (sans marque du fém.), adj. Èls aint botè chus 
pie ènne novèlle côporâchichte (coûeporâchichte ou coueporâchichte) conveinchion.
côporâchichte, coûeporâchichte ou coueporâchichte (sans marque du fém.), n.m. Les côporâchichtes 
(coûeporâchichtes ou coueporâchichtes) aint nammè ïn préjideint.
côporèye, coûeporèye ou coueporèye (sans marque du féminin), adj. Dûe n’ ât pon côporèye 
(coûeporèye ou coueporèye). 
côporèye, coûeporèye ou coueporèye (sans marque du féminin), adj. Èlle bèye les côporèyes 
(coûeporèyes ou coueporèyes) fâtes en sai mére. 
côporèye (coûeporèye ou coueporèye) art (ou évoingne), loc.nom.m. 
L’ côporèye (coûeporèye ou coueporèye) art (ou évoingne) ât 
l’ précrouchou d’ lai preframainche. 
côporèy’ment, coûeporèy’ment ou coueporèy’ment, adv. Èl ât aivu peuni côporèy’ment 
(coûeporèy’ment ou coueporèy’ment). 
cô, coûe ou coue, n.m. 
È s’ aidrâsse en l’ éyéj’râ cô (coûe ou coue).
cô, coûe ou coue, n.m.  
L’ ensoinne des réâs nïmbres ât ïn cô (coûe ou coue).
rogandrïnnous, rogandrinous, rôgu’nous, rogu’nous, rôlies, rolies, rôlous ou rolous) 
bât’nats (bâtnats, bat’nats ou batnats).

aivoi l’ aîme (aime ou âme) tch’véyie (tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie) â coûe, loc.v. Sai soeûr é l’ 
aîme (aime ou âme) tch’véyie (tchvéyie, tch’vèyie ou tchvèyie) â coûe.
compojè (compôjè, composè ou  compôsè) cô (coûe ou coue), loc.nom.m. L’ âve ât ïn compojè (compôjè, composè ou  compôsè) cô (coûe ou coue)de foénat, de foina, de foinat, de foinna, de foinnat, de fona, de fonat, de forna, de 
fornat, de fouéna, de fouénat, de tchâde ou de tchade).
loc.nom.m. L’ cô (coûe ou coue) des leudgis (lodgis, loidgis, loudgis, yeudgis, yodgis, 
yoidgis ou youdgis) ât veûd.
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tchairnure, n.f. 
Èlle ravoéte sai tchairnure dains l’ mirou.
Vôs m’ crairais ch’ vôs l’ vlèz, mains  i aî vu paitchi ènne breûlure tiaind qu’ note 
véjine l’ eut saingnie (sangnie, signè, sïngnè, soignie ou soingnie)!(gloriou, gloûeriou, gloueriou, yôriou, yoriou, yoûeriou ou youeriou) cô (coûe ou 
coue).
eur’graittaie, eurgraittaie, graittaie, r’graittaie ou rgraittaie, v. 
Èlle ne dairait p’ dïnche eur’graittaie (eurgraittaie, graittaie, r’graittaie ou rgraittaie) 
son brais.
djâne cô (coûe ou coue), loc.nom.m. 

L’ méd’cïn ésâmene le djâne cô (coûe ou coue).
coue), loc.nom.m. È bote ïn maîy’lat (maiy’lat, maîyolat ou maiyolat) d’ cô (coûe ou coue) 
po n’ pe aivoi fraid.
moûe-cô (moue-cô, moûe-coûe, moue-coûe, moûe-coue ou moue-coue), n.m. Èl aimârre lai nèe en 
ïn moûe-cô (moue-cô, moûe-coûe, moue-coûe, moûe-coue ou moue-coue).
noi cô (coûe ou coue), loc.nom.m. 
È traivaiye chus les nois côs (coûes ou coues).
coûeâpouye ou couâpouye, n.m. 
Èlle é di mâ d’se débairraichie d’ ces coûeâpouyes (ou coueâpouyes).
biainc-pouye ou bianc-pouye, n.m. 
Ci piainteusse ât piein d’ biaincs-pouyes (ou biancs-pouyes).
pur cô (coûe ou coue), loc.nom.m. 

Èl é môtrè que ç’te chubchtainche ât ïn pur cô (coûe ou coue).
raidge â coue (ou coûe), loc.nom.f. Ces d’ries djoués, èl é lai raidge â coue (ou coûe).
chïmpye (ou sïmpye) cô (coûe ou coue), loc.nom.m. 
L’ âvâ-orïn ât ïn chïmpye (ou sïmpye) cô (coûe ou coue).preujente, en cope, c’ment que compôjè aiytrannïnn’ment de coutches grijes pe 
biaintches.
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle ne trove pe qu’ sai cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) feuche trop tchâde.côpuleince, côpuleinche, coûepuleince, couepuleince, coûepuleinche ou couepuleinche, n.f. Èl ât de 
foûeche côpuleince (côpuleinche, coûepuleince, couepuleince, coûepuleinche ou 
couepuleinche).
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côpuleint, einne, coûepuleint, einne ou couepuleint, einne, adj. Tes boûebes sont côpuleints 
(coûepuleints ou couepuleints).
côpuche, coûepuche ou couepuche, n.m. 
È yét l’ côpuche (coûepuche ou couepuche) des laitïnnes ïnchcripchions.côpuchculâ, côpuchcuyâ, coûepuchculâ, couepuchculâ, coûe-puchcuyâ ou couepuchcuyâ (sans marque 
du fém.), adj. Èlle tçhie des éjempyes iyuchtraint ènne côpuchculâ (côpuchcuyâ, 
coûepuchculâ, couepuchculâ, coûepuchcuyâ ou couepuchcuyâ) lei des dieunés. du fém.), adj. Ès rai-codjant lai côpuchculâ (côpuchcuyâ, coûepuchculâ, couepuch-culâ, 
coûepuchcuyâ ou couepuchcuyâ) tyiorie d’ lai lumiere. côpuchcule, côpuchcuye, coûepuchcule, couepuchcule, coûepuchcuye ou couepuchcuye, n.m. An 
r’trove aidé des côpuchcules (côpuchcuyes, coûepuchcules, couepuchcules, 
coûepuchcuyes ou couepuchcuyes) de poussat.côpuchcule, côpuchcuye, coûepuchcule, couepuchcule, coûepuchcuye ou couepuchcuye, n.m. È 
raivije les côpuchcules (côpuchcuyes, coûepuchcules, couepuchcules, coûepuchcuyes 
ou couepuchcuyes) di toutchi.côpuchcule, côpuchcuye, coûepuchcule, couepuchcule, coûepuchcuye ou couepuchcuye, n.m. Lai 
yumiere s’ dépiaice en côpuchcules (côpuchcuyes, coûepuchcules, couepuchcules, 
coûepuchcuyes ou couepuchcuyes).
daidrèt, e, adj. 
Ç’te phraje ât granméticâment daidrète. 
daidrèt, e, adj. 
Èlle é t’ aivu ïn daidrèt compoétch’ment. 
daidrèt, e, adj. 
Èl ât daidrèt en aiffaires. 
daidrèt, e, adj. 
Nôs ains dremi dains ïn moudèchte mains daidrèt l’ ouchtèl. 
oûedre ou ouedre, n.m. 
Tot ât bïn piaicie en oûedre.
daidrèt’ment, adv. 
Lai machine ne vait p’ daidrèt’ment. 
teûrpenou ou teurpenou, ouse, ouje (Marc Monnin), n.m. 
È n’ fait p’ bon mairtchi d’aivô ïn teûrpenou (ou teurpenou). 
daidrèchou, ouse, ouje ou défâtou, ouse, ouje, adj. 
È poétche des daidrèchous (ou défâtous) voirres.
daidrèchou, ouse, ouje ou défâtou, ouse, ouje, n.m. 
Ces daidrèchous (ou défâtous) sont sévéres.
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daidrèchou, ouse, ouje ou défâtou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ainme son métie d’ daidrèchou (ou défâtou).
daidrèchou ou défâtou, n.m. 
Èlle réye le daidrèchou (ou défâtou) d’ tïmbre.
daidrèchif, ive, adj. 
Ces afaints faint d’ lai daidrèchive dgymnaichtique.
daidrèchion, n.f. ou défâtaidge, n.m. 
Èl aippoétche des daidrèchions (ou défâtaidges) en son tèchte.
daidrèchion, n.f. ou défâtaidge, n.m. 
Èl é fait des daidrèchions (ou défâtaidges) de frame pe d’ fond en son ôvraidge.daidrèchion, n.f. ou défâtaidge, n.m. Èl é rébiè lai daidrèchion (ou l’ défâtaidge) d’ ènne 
aévânièe daite.
daidrèchion, n.f. Èl ât aivu ébâbi poi lai daidrèchion de ç’te trâduchion.
daidrèchion, n.f. Èlle ât aidé aivu d’ ènne défïnmeu daidrèchion. 
daidrèchion, n.f. 
Lai daidrèchion ât ènne frame d’ lai drèture. 
beurrâdaie, beurradaie, borriâdaie, borriadaie, borvâdaie ou borvadaie, v. Son pére l’ é beurrâdè 
(beurradè, borriâdè, borriadè, borvâdè ou borvadè).
tannaie, v. È diait qu’ è le v’lait ch’coure (chcoure, raigataie, raigotaie, règataie, 
règotaie, rigataie, rigotaie,rudâyie, rudayie, saircolaie, saitchaie, saitchie, s’coure, 
scoure, s’goulaie, sgoulaie, s’guéyie, sguéyie, tânaie, tanaie, tânnaie ou tannaie), mains 
tiaind qu’ èl é vu ci coéyat d’vaint lu, è s’ ât raivisè !
daidrèchionnâlijâchion, n.f. 
Lai daidrèchionnâlijâchion n’ ât p’ pôchibye. 
daidrèchionnâlijie, v. 
Ci crïnme ât aivu daidrèchionnâlijie. 
daidrèchionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât aivu condannè en ènne daidrèchionnâ poinne. 
daidrèchionnâ, n.f. 
Èl é péssè en daidrèchionnâ. sâf daidrèchion (ou défâtaidge), loc.adv. È m’ sanne, sâf daidrèchion (ou défâtaidge) que çoci 
n’ vôs raivoéte pe.
couerétonnainche, n.f. È y é ènne boinne côrétonnaince (côrétonnainche, coûerétonnaince, 
couerétonnaince, coûerétonnainche ou couerétonnainche) entre lai nètére è pe l’ prie.
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lattraince, n.f. 
Èlle yét sai lattraince.
coûerétonnaince, couerétonnaince, coûerétonnainche ou couerétonnainche) en lai 
dyaire.
côrétonnaint, ainne, coûerétonnaint, ainne ou couerétonnaint, ainne, adj. Èlle tçhie les 
côrétonnaints (coûerétonnaints ou couerétonnaints) en frainçais.
lattraint, ainne, n.m. 
Èl é brâment d’ lattraints. 
Ç’te novèlle ne côrétonne (coûerétonne ou couerétonne) pe d’aivô ç’ qu’ vôs m’ aivïns 
dit.
lattraie, v. 
È y é dj’ ïn an qu’ ès lattrant.
corridgie ou daidrètè, n.m. 
L’ raicodjaire bèye le corridgie (ou daidrètè) en ses éyeuves. 
s’ corridgie ou s’ daidrètè, v.pron. 
È s’ ât corridgie (ou daidrètè) d’ sai poirâge. 
corridgeou, ouse, ouje ou daidrèchou, ouse, ouje, n.m. 
L’ corridgeou (ou daidrèchou) ât bïn en son aiffairre.. 
corridgibye ou daidrèchibye (sans marque du fém.), adj. 
Les défâts les mons corridgibyes (ou daidrèchibyes) sont ces qu’ an ainme. 
greûgyaint, ainne ou reûgyaint, ainne, adj. 
Ces  greûgyaints (ou reûgyaints) prôduts sont dondg’rous.
greûgyaint ou reûgyaint, n.m. 
È tranchpoétche des greûgyaints (ou reûgyaints).
greûgyie ou reûgyie, v. 
L’ aichide greûgye (ou reûgye) lai piece. 
coérroi, connrroi, côrroi ou corroi, n.m. 
È finât l’ coérroi (connrroi, côrroi ou corroi) d’ lai piece.coérroi, connrroi, côrroi ou corroi, n.m. I  voérôs coégnâtre ç’tu qu’ é fait ci coérroi 
(connrroi, côrroi ou corroi).airhaintchou, ouse, ouje, débâtchou, ouse, ouje ou 
débatchou, ouse, ouje, n.m. È feut débâtchie, mitnaint ç’ ât ïn airhaintchou (débâtchou (ou 
débatchou).
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vicyou, ouse, ouje, vouichiou, ouse, ouje, 
vouichyou, ouse, ouje, vouiciou, ouse, ouje ou 
vouicyou, ouse, ouje, n.m. An n’ ainme pe les vichious (vichyous, vicious, vicyous, 
vouichious, vouichyous, vouicious ou vouicyous).
greûgyaint, ainne ou reûgyaint, ainne, adj. 
Ces  greûgyaints (ou reûgyaints) prôduts sont dondg’rous.
greûgyaint, ainne ou reûgyaint, ainne, adj. 
Sai fotrâye ât  greûgyainne (ou reûgyainne).
greûgyaince, greûgyainche, reûgyaince ou reûgyainche, n.f. 
An voit des traices de greûgyaince (greûgyainche, reûgyaince ou reûgyainche).
coérrâyaidge, coérrayaidge, connraidge, connrâyaidge, connrayaidge, connrraidge, connrrâyaidge, 
connrrayaidge, côrraidge, corraidge, corrâyaidge ou corrayaidge, n.m. Èl é bïn point l’ 
coérrâyaidge (coérrayaidge, connraidge, connrâyaidge, connrayaidge, connrraidge, 
connrrâyaidge, connrrayaidge, côrraidge, corraidge, corrâyaidge ou corrayaidge).
connrrayaidge, côrraidge, corraidge, corrâyaidge ou corrayaidge, n.m. 
Ci coérrâyaidge (coérrayaidge, connraidge, connrâyaidge, connrayaidge, connrraidge, 
connrrâyaidge, connrrayaidge, côrraidge, corraidge, corrâyaidge ou corrayaidge) 
dairait t’ni.
L’ contre-fie di raibot pèrmat d’ opt’ni ïn bon coérrâyaidge (coérrayaidge, 
connraidge, connrâyaidge, connrayaidge, connrraidge, connrrâyaidge, connrrayaidge, 
côrraidge, corraidge, corrâyaidge ou corrayaidge) d’ lai piece qu’ an raibote pe ènne 
boinne éy’menâchion des faifiôts.
coérrâyie, coérrayie, connraie, connrâyie, connrayie, connrraie, connrrâyie, connrrayie, côrraie, corraie, 
corrâyie ou corrayie, v. È finât d’ coérrâyie (coérrayie, connraie, connrâyie, connra-yie, 
connrraie, connrrâyie, connrrayie, côrraie, corraie, corrâyie ou corrayie) ènne pé d’ 
tchaimois.
coérrâyie, coérrayie, connraie, connrâyie, connrayie, connrraie, connrrâyie, connrrayie, côrraie, corraie, 
corrâyie ou corrayie, v. L’ mairtchâ coérrâye (coérraye, connre, connrâye, connraye, 
connrre, connrrâye, connrraye, côrre, corre, corrâye ou corraye) doûes pieces.

coérrâyie, coérrayie, connraie, connrâyie, connrayie, connrraie, connrrâyie, connrrayie, côrraie, corraie, 
corrâyie ou corrayie, v. Le m’nujie é coérrâyie (coérrayie, connrè, connrâyie, connrayie, 
connrrè, connrrâyie, connrrayie, côrrè, corrè, corrâyie ou corrayie) ïn lavon.
airhaintchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle coégnât l’ airhaintchouje foûeche de l’ oûe.
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airhaintchou, ouse, ouje, n.m. 
Ïn laîtche, ïn airhaintchou, ïn trétre é chédu ç’te baîchatte.
airhaintchibye (sans marque du fém.), adj. 
Ces djudges sont noérians pe airhaintchibyes.
airhaintche, n.f. 
L’ airhaintche de ç’te chubchtainche se porcheût.airhaintche, n.f. 
L’ étrèe d’ échprit ât ènne airhaintche…grante è aitçh’ri pe que n’ pochédant dj’mais 
les djûenes peupyes.
airhaintche, n.f. 
Les hannes sont tus pairies, enraidgis d’ vouiche pe
 d’ airhaintche.
airhaintche, n.f. 
L’ éyéj’râ l’ airhaintche ât ènne vouéte.
dieche coûes (ou coues), loc.nom.m. 
Ïn dieche coûes (ou coues) ât v’ni dains l’ tieutchi.
djûenment, loc.nom.m. 
Ès tcheussant des dieche coûes djûen’ment (dieche coûes djûenment, dieche coues 
djûen’ment ou dieche coues djûenment).
corche ou corse (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme les  corches (ou corses) beûyes.
Corche ou Corse, n.pr.f. 
Èl é péssè doûes s’nainnes en Corche (ou Corse).
Corche ou Corse (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ç’te fanne ât ènne Corche (ou Corse).
predju son catche-coéch’lat (catche-coéchlat, catche-coéch’lèt, catche-coéchlèt, 
catche-coétch’lat, catche-coétchlat, catche-coétch’lèt, catche-coétchlèt, coitche-
coéch’lat, coitche-coé-chlat, coitche-coéch’lèt, coitche-coéchlèt, coitche-coétch’lat, 
coitche-coétchlat, coitche-coétch’lèt ou coitche-coétchlèt) â maîrtchie.
reûche, reuche, reûtche ou reutche, n.f. L’ méd’cïn môtre lai piaice d’ lai capirnâ reûche 
(reuche, reûtche ou reutche).
reûche, reuche, reûtche ou reutche, n.f. 
Ènne béte é reûgyie lai reûche (reuche, reûtche ou reutche) di trontchat d’ l’ aîbre.
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reûchâ, reuchâ, reûtchâ ou reutchâ (sans marque du fém.), adj. È compte les reûchâs (reuchâs, 
reûtchâs ou reutchâs) coutches de l’ aîbre.
reûchâ, reuchâ, reûtchâ ou reutchâ (sans marque du fém.), adj. Des reûchâs (reuchâs, reûtchâs ou 
reutchâs) cèlluyes sont malaites.reûchâdjèts, reuchâdjèts, reûtchâdjèts ou reutchâdjèts, n.m.pl. An ont trovè des reûchâdjèts 
(reuchâdjèts, reûtchâdjèts ou reutchâdjèts).
reûchâdieute, reuchâdieute, reûtchâdieute ou reutchâdieute, n.f. 
Ç’ ât ïn reûchâdieute (reuchâdieute, reûtchâdieute ou reutchâdieute).reûchâchurïnâ, reuchâchurïnâ, reûtchâchurïnâ ou reutchâchurïnâ (sans marque du fém.), adj. È seûffre 
d’ ïn reûchâchurïnâ (reuchâchurïnâ, reûtchâchurïnâ ou reutchâchurïnâ) mainque.
reûchâchurïnâ, reuchâchurïnâ, reûtchâchurïnâ ou reutchâchurïnâ, n.f. Sai reûchâchurïnâ 
(reuchâchurïnâ, reûtchâchurïnâ ou reutchâchurïnâ) ât malaite.reûchâsoingne, reuchâsoingne, reûtchâsoingne ou reutchâsoingne, n.f. Èlle cheût ïn trét’ment d’ 
reûchâsoingne (reuchâsoingne, reûtchâsoingne ou reutchâsoingne).
reûchanne, reuchanne, reûtchanne ou reutchanne, n.f. 
L’ méd’cïn y é bèyie d’ lai reûchanne (reuchanne, reûtchanne ou reutchanne).
corton, n.m. 
Èl é aitch’tè pus d’ ènne botaye de corton.

riuaint, ainne, r’yuaint, ainne, ryuaint, ainne, r’yuéjaint, ainne,  ryuéjaint, ainne ou yuaint, ainne, adj. Èlle ainme les riuainnes (r’yuainnes, ryuainnes, r’yuéjainnes, ryuéjainnes ou yuainnes) tieulèes.
corvâyâbye, corvayâbye, crovâyâbye ou crovayâbye (sans marque du fém.), adj. Les cheûmis sont 
taiyâbyes pe corvâyâbyes (corvayâbyes, crovâyâbyes ou crovayâbyes) è mèchi.
corvâyâbye, corvayâbye, crovâyâbye ou crovayâbye (sans marque du fém.), n.m. Èlle drasse lai 
yichte des corvâyâbyes (corvayâbyes, crovâyâbyes ou crovayâbyes).
toiyâbyea ou toyâbyes) pe crovâyâbyes (corvayâbyes, crovâyâbyes ou crovayâbyes) è 
méchi.
mantçhe adjed’heû dains les societès, ç’ ât des corvâyous (corvayous, crovâyous ou 
crovayous).corvâyie, corvayie, crovâyie ou crovayie, v. Ç’ ât lu qu’ corvâ-ye (corvaye, crovâye ou 

crovaye) mains è se n’ piaint p’.corvâtte, corvatte, crovâtte ou crovatte, n.f. Les mairïns montant chus lai corvâtte (corvatte, 
crovâtte ou crovatte).corvâtte, corvatte, crovâtte ou crovatte, n.f. Èl ât capitainne de corvâtte (corvatte, crovâtte ou 
crovatte).corvâtte (corvatte, crovâtte ou crovatte) de tchairdge, loc.nom.f. Lai corvâtte (corvatte, crovâtte 
ou crovatte) de tchairdge airrive â port.
bôron, n.m. 
Èlle se r’bote tot bâl’ment d’ ïn bôron.
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couryïmbe, n.m. 

« Ç’ aîbra d’vâs diqué qu’ i m’ seus begnie d’vaint-hyie. Couryïmbe de p’tétes biainc 
rojè çhoés»
Coujaques, n.pr.m.pl. 
An ôyait les hourras des Coujaques.cosïnnuche, n.m. 

Graiyene le triaindye ABC, drèt-l’ aindye en B ! L’ cosïnnuche 
de l’ aindye en A ât égâ â quochient d’ lai grantou d’ lai sen AB poi lai grantou d’ l’ 
hypoténuje AC.
cosïnnuchâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai cosïnnuchâ foncchion ât en lai baîje de tos les grulattous vait-è-vïnt.
cosïnnuchat, n.m. 

Ïn cosïnnuchat frame ènne laingne d’ échpèches de coutchies « S ».
faibrétique ou faibrétitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci tirou ât piein d’ faibrétiques (ou faibrétitçhes) prôduts. faibrétique ou faibrétitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
« Ses pois… qu’ è décrïnne changnouj’ment en les fichquaint poi ïn pô d’ faibrétique 
(ou faibrétitçhe)» 
faibrétâleudgie, n.f. 
Èlle cheût ïn coué d’ faibrétâleudgie. faibrétâleudye (sans marque du fém.), n.m. Les faibrétâleudyes t’çhrant aidé è faire de novés 
prôduts. 
faibrétiquaie ou faibrétitçhaie, v. 
Èl é faibrétiquè (ou faibrétitçhè) sai bionde mouch’taitche. 
euniviou, ouse, ouje ou yuniviou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât évoul d’ euniviouje (ou yuniviouje) érairie.
euniviou, ouse, ouje ou yuniviou, ouse, ouje, adj. 
Èl é prégimè des  eunivious (ou yunivious) rais.
eunivie-l’ orine ou yunivie-l’ orine, loc.nom.f. 
È djâse de l’ eunivie-l’ orine (ou yunivie-l’ orine).
eunivie-l’ orinou, ouse, ouje ou yunivie-l’ orinou, ouse, ouje, loc.adj. Èlle yét ïn eunivie-l’ orinou 
(ou yunivie-l’ orinou) trétè
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graiphie d’ l’ eunivie (ou yunivie), loc.nom.f. 
Lai graiphie de l’ eunivie (ou yunivie) l’ paichione.
graiphou, ouse, ouje d’ l’ eunivie (ou yunivie), loc.adj. 
Èlle yét ïn graiphou pyan d’ l’ eunivie (ou yunivie).
scienche d’ l’ eunivie (ou yunivie), loc.nom.f. 
È raicodge lai scienche de l’ eunivie (ou yunivie).
scienchou, ouse, ouje d’ l’ eunivie (ou yunivie), loc.adj. 
Èlle fait des scienchouses meûjures d’ l’ eunivie (ou yunivie).
nèevou, ouse, ouje d’ l’ eunivie (ou yunivie), loc.nom.m. 
Les nèevous d’ l’ eunivie (ou yunivie) sont paitchi.
euniviepolite, euniviepoyite, yuniviepolite ou yuniviepoyite (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn 
euniviepolite (euniviepoyite, yuniviepolite ou yuniviepoyite) djûene hanne.
euniviepolite, euniviepoyite, yuniviepolite ou yuniviepoyite (sans marque du fém.), adj. Èlle moinne 
ènne euniviepolite (euniviepoyite, yuniviepolite ou yuniviepoyite) vétçhainche.
euniviepolite, euniviepoyite, yuniviepolite ou yuniviepoyite (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn 
ïnimaîdginâbye (euniviepoyite, yuniviepolite ou yuniviepoyite) gregyiement.euniviepolite, euniviepoyite, yuniviepolite ou yuniviepoyite (sans marque du fém.), n.m. Pairis ât lai 
vèlle de l’ eunivie-polite (euniviepoyite, yuniviepolite ou yuniviepoyite).euniviepolitichme, euniviepoyitichme, yuniviepolitichme ou yuniviepoyitichme, n.m. L’ 
euniviepolitichme (euniviepoyi-tichme, yuniviepolitichme ou yuniviepoyitichme) lai 
faichene.
eunivie ou yunivie, n.m. 
Èlle schcrute l’ eunivie (ou yunivie) d’ aivô ïn laivivoit.
cofflâ ou coufflâ (sans marque du fém.), adj. 
Meinme sai démaîrtche ât cofflâ (ou coufflâ).cofflâ ou coufflâ (sans marque du fém.), n.m. Te n’ f’rôs p’ meu d’ aipparoiyie ton dédjun, 
grôs cofflâ (ou coufflâ).
coffe, coffle ou couffle, n.f. 
È nenttaye les coffes (coffles ou couffles) d’ lai baitt’rie.
coffe, coffle ou couffle, n.f. 
Èl é ènne de ces coffes (coffles ou couffles) !
coffaie, cofflaie ou coufflaie, v. 
Les roétche-bocs coffant (cofflant ou coufflant).
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coffatte, cofflatte ou coufflatte, n.f. 
Èlle rôte les coffattes (cofflattes ou coufflattes) de faiviôles.
coffatte, cofflatte ou coufflatte, n.f. 
Èlle bote des coffattes (cofflattes ou coufflattes) de bètt’r’aves dains ïn sayat.
cofflou, ouse, ouje ou coufflou, ouse, ouje, adj. 
Voili lai d’moére d’ ïn cofflou (ou coufflou) boirdgeais.
cofflou, ouse, ouje ou coufflou, ouse, ouje, adj. 
«Tchété obïn boirdgeaise mâjon très cofflouje (ou coufflouje)»coffouche, cofflouche ou coufflouche, n.m. 
Lai tch’nèye di coffouche (cofflouche ou coufflouche) creûye des priegondes dyail’ries 
dains les aîbres.
côchtâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é mâ en lai cochtâ rédgion.côchtâ gréyâ, loc.nom.m. Les ïnmaîdges di côchtâ gréyâ conchtituant ènne encâse de 
çhaichique fâte dains l’ ïntreprè-tâchion des polmonieres radiograiphies.
cochtâd, n.m. 
È n’ tchaindge pe s’vent d’ cochtâd.
côchtiere, n.f. 
Ès péssant ïn décoûe poi lai cochtiere.
Ci boutiçhèt eur’fuje de praitiquaie lai béche côtandge (prédge, prédje, prége, préje, 
valou ou valoué) ou [le bé prie].ïntèrèche ran qu’ és maîrtchaindies è béche côtandge (prédge, prédje, prége, préje, 
valou ou valoué) ou [è bé prie].
cochtumè, e, cochtûmè, e  ou cochtunmè, e, adj. 
Èlle ât aivu â  cochtumè (cochtûmè ou cochtunmè) bal.
cochtumaie, cochtûmaie  ou cochtunmaie, v. 
Lai manman cochtume (cochtûme ou cochtunme) ses afaints.
s’ cochtumaie, s’ cochtûmaie  ou s’ cochtunmaie, v.pron. 
È s’ ât cochtumè (cochtûmè ou cochtunmè) en pierat.
cochtumie, ierecochtûmie, iere  ou cochtunmie, iere, n.m. 
Lai cochtumiere (cochtûmiere ou cochtunmiere) fait ènne eur’toutche.câre de piece, n.m. 
« Lai pungnainne grie…des coeurlaints raibait-djoué, des voidges piaintes pe des câres 
de piece » coriçhainne, n.f. Ch’ lai riçhainne d’ ïn aindye vât 2, la coriçhainne de ç’t’ aindye vât 
1/2.
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cote ou quote, n.f. 
È nôs é môtrè sai cote (ou quote).
cote ou quote, n.f. 
È piaice les pieces d’ aiprés yote cote (ou quote).
cote ou quote, n.f. 
È cheût lai cote (ou quote) des m’noûes.
cote ou quote, n.f. 
È graiyene lai cote (ou quote) d’ ïn point.
cote ou quote, n.f. 
Ç’ ât ïn polititçhe hanne qu’ lai cote (ou quote) ât en béche.
cotè, e ou quotè, e, adj. 
Èlle ât bïn cotèe (ou quotèe) en l’aichembyèe.
cotè, e ou quotè, e, adj. 
Ci creuqui ât bïn cotè (ou quotè).
côtè, n.m. san ou  sen, n.f. 
È graiyene ènne fidiure è trâs côtès (sans ou sens).
san ou  sen, n.f. 
È doûe ch’ lai san (ou sen).côte, envirvô, en-virvô, envirvo, en-virvo ou vierèviere, adv. 
Ès n’ mairtchïns p’ ch’ lai vie, ès mairtchïnt côte (envirvô, en-virvô, envirvo, en-virvo 
ou vierèviere).

â long de ou âlong de (J. Vienat), loc.prép. 
Èl ât d’moérè â long d’ moi (ou âlong d’ moi).
côte, envirvô, en-virvô, envirvo, en-virvo ou vierèviere, prép. Èl é t’ aivu lai tchaince de tchoire 
côte (envirvô, en-virvô, envirvo, en-virvo ou vierèviere) lai vie.
d’ côte de ou de côte de, loc.prép. 
I étôs d’ côte de (ou de côte de) lu.
I ainme bïn qu’ èlle v’nieuche pairvâ (pairvâ, pairvâs, pairvas, pairvé, pairvè, pairvés, 
pairvès, pairvies, pairviés, pairviès, pairvoi ou pairvois) moi.
(on trouve aussi toutes ces prépositions sous les formes : pèrvâ ou poirvâ, etc.)prés de, tieu de ou tieut de, loc.prép. Èlle é péssè prés d’ moi (tieu d’ moi ou tieut d’ moi), 
mains èlle ne m’ é ran dit.
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vâ, vâs, vas, vé, vè, vés, vès, vies, viés, viès, voi ou vois, prép. I seus t’ aivu vâ (vâs, vas, vé, vè, 
vés, vès, vies, viés, viès, voi ou vois) lu.
maîrdgèlle ou mairdgèlle, n.f. 
Les tchievres n’ainmant p’ qu’an yôs tripoteuche les maîrdgèlles (ou mairdgèlles).
beûye, beuye, crâ, crâs, cras, crât, cratat, crâtat, ran, rantchat, sapat ou taleus, n.m. Èl ât tchoé dains 
l’ beûye (beuye, crâ, crâs, cras, crât, cratat, crâtat, ran, rantchat, sapat ou taleus). 
en lai san ou  en lai sen, loc. 
Èl é dous roudges p’tchus en lai drète san (ou sen).
à mitan (ou moitan) d’ lai côte, loc. 
Èlle ât bïntôt à mitan (ou moitan) d’ lai côte.
en mé (ou en mée) lai côte, loc. 
Ès sont d’moérè en rotte en mé (ou en mée) lai côte.
aivoi (ou avoi) lai cote (ou quote), loc.v. 
Ç’te novèlle tchainson é lai cote (ou quote).
trifougnie, trivoégnie, trivoingnie, trivougnie, trubiquaie, trubitçhaie ou trubityaie, v. Les afaints s’ 
aiccretchant â mainté d’ yote mére pe lai tirâyant (tirayant, tiroiyant, tirvoégnant, 
tirvoingnant, tirvougnant, traiy’nant, tray’nant, tréy’nant, trèy’nant, trifougnant, 
trivoégnant, trivoingnant, trivougnant, trubiquant, trubitçhant ou trubityant).
raintche, raintchie, rantche, rantchie ou roitche, n.f. 
T’ dairôs bïn rempiaicie ç’te raintche (raintchie, rantche, rantchie ou roitche).
è-contre, adv. È rite è-contre.
Côte d’ Aijur, loc.nom.pr.f. 
È pésse des condgies chus lai Côte d’ Aijur.
d’ ènne san ou d’ ènne sen (J. Vienat), loc.adv. 
Bote çoli d’ ènne san (ou d’ ènne sen)!
côte (ou grève) d’ émèechion, loc.nom.f. 
Chi, lai maicchimâ yaîdgeou d’ lai côte (ou grève) 
d’ émèechion vât ceint métres.

Côte-d’ Oûe ou  Côte-d’Oue, loc.nom.pr.f. 
Yote tchie s’ât r’vachè dains ç’te malcôte.
de fermain, de feurmain, d’ fermain ou d’ feurmain, loc. 
Èl aippiaiye ènne béte de fermain (de feurmain, d’ fermain 
ou d’ feurmain).
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è drète, loc.adv. È mairtche bïn è drète.
dvès, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’vies, dvies, d’viés, dviés, d’viès, dviès, d’voè, dvoè, d’voé, 
dvoé, d’voi, dvoi, d’vois, dvois, vâ, vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, 
voé, voi ou vois, prép. I l’ aî vu paitchi d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vas, dvas, d’vé, dvé, d’vè, 
dvè, d’vée, dvée, d’vèe, dvèe, d’vés, dvés, d’vès, dvès, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, 
d’vies, dvies, d’viés, dviés, d’viès, dviès, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois, 
dvois, vâ, vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou 
vois) l’ môtie.            
pairvas, pairvé, pairvè, pairvèe, pairvée, pairvés, pairvès, pairvie, pairviè, pairvié, 
pairvies, pairviés, pairviès, pairvoè, pairvoé, pairvoi ou pairvois) lai dyaire.
(on trouve aussi toutes ces prépositions sous les formes : pèrvâ ou poirvâ, etc.)

boitchie (J. Vienat), v.
Èl épreuve de boitchie. 
d’ lai main, loc. An aipiaiye lai moiyoûe béte d’ lai main.tyeutchi), loc. Nôs étïns piaicie san (ou sen) coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, 
tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi).pé (ou pée) d’ diaîle (ou d’ diaile), loc.nom.f. Lai coudri aitchete d’ lai pé (ou pée) d’ diaîle 
(ou d’ diaile).mâ taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) cote (ou quote), loc.nom.f. Qu’ ât-ç’ qu’ veut aidv’ni de 
ç’te mâ taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) cote (ou quote) ?croûeye (ou croueye) san (ou sen), loc.nom.f. Nôs n’ ains ran ôyi, nôs s’ étïns botès d’ lai 
croûeye (ou croueye) san (ou sen).
malcôte, n.f. 
Yote tchie s’ât r’vachè dains ç’te malcôte.
mé-côte ou mi-côte, n.f. È s’ât râtè en lai mé-côte 
(ou mi-côte).
pïnce è laitérâ copaint, loc.nom.f. 
Èlle cope ïn fie d’ airtchâ daivô ènne pïnce è laitérâ copaint. 
eûyiere ou euyiere, n.f. 
Le tchvâ é predju ènne de ses eûyieres (ou euyieres).
époince, époinche ou épointe, n.f. 
Ènne époince (époinche ou épointe) le fait è seûffri.
rétçhaie ou sivaie, v. T’ m’ édrés è rétçhaie (ou sivaie) ci moubye. 
cotaie ou quotaie, v. È cote (ou quote) les pieces d’ ïn dochie.
cotaie ou quotaie, v. Èlle cote (ou quote) des rentes.
cotaie ou quotaie, v. Èlle cote (ou quote) une carte.
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tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è gairatte, loc.nom.f. 
I n’ ainme pe ces tiulattes (tiuyattes, tyulattes ou tyuyattes) è gairatte.
empannon, n.m. 

L’ taiyat rempiaice ïn empannon.
djûere (ou djuere) de câre en écaimboéye, loc.v. 
Les tchvâs djûant (ou djuant) s’vent d’ câre en écaimboéye.
coûetrunne, n.m. 
Les Gracs pe les Romains tchâssïnt des coûetrunnes.coûetrunne, n.m. 
« An n’ dait éy’vaie chus l’ coûetrunne ran qu’ les personnaidges pregnus dains les 
hâts raings d’ lai sochietè »
côchtiche, n.m. 
Ç’t’ étiu ât traivoichie poi ènne côchtiche.
côtidâ coérbe (corbe ou couérbe), loc.nom.f. 
È graiyene ènne côtidâ coérbe (corbe ou couérbe) chus lai câtche.
côtie, iere, adj. 
È d’moére dains ènne côtiere rédgion.
côtie, n.m. 
Èls ennèevant chus ïn côtie.
côtie, n.m. « Les ïnchuyéres sont pus prés d’ lai mèe qu’ les côties »
côtie, n.m. 
Sains côtie nôs n’ airïns p’ poéyu montaie lai côte.
coudoinac, n.m. 
Èlle maindge di coudoinac â dédjunon.
côtyon, n.m. 
En ci côtyon les sèrpentïns pe les confèttis feûjïnt. Èl ainmait ritaie l’ côtyon (l’ goén’lat, l’ goénlat, l’ goûen’lat, l’ goûenlat, l’ gouen’lat, 
l’ gouenlat, le s’guéya, ou le sguéya).côtïndya ou côtïnga, n.m. L’ côtïndya (ou côtïnga) d’moére dains les bôs d’ lai trepicâ l’ 
Aiméritçhe. 
côti ou tâlaie, v. Lai grâle é coti (ou tâlè) ces pammes.
cotijaint, ainne ou cotisaint, ainne, adj. 
È n’ y é ran qu’ des cotijainnes (ou cotisainnes) dgens.
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cotijaint, ainne ou cotisaint, ainne, n.m. 
Les cotijaints (ou cotisaints) r’ciant le rtieuy’rat.
s’ cotijaie, s’ cotijie, s’ cotisaie ou s’ cotisie, v.pron. 
È nôs s’ fât cotijaie (cotijie, cotisaie ou cotisie) po eûffie ïn crôma en lai graiy’nouse.
côt’nè, e ou côtnè, e, adj. 
Ç’ ât dannaidge que ç’te lainne feuche côt’nèe (ou côtnèe).moére (ou more) de trâsse (ou trasse) en coton (injure), loc.nom.m. È m’ é oûejè dire qu’ i étôs ïn 
moére 
(ou more) de trâsse (ou trasse) en coton. 
Èlle nenttaye son araye daivô ïn poétche-coton. (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)coton-poussat, coton-pouss’rat ou coton-poussrat, n.m. Ès s’ siejant d’ coton-poussat (coton-
pouss’rat ou coton-poussrat).côt’sannaie ou côt’sennaie, v. Ïn détaitch’ment de dyaîdge côt’sannait (ou côt’sennait).l’ 
aîrmèe.côt’sannaie ou côt’sennaie, v. Pav’rouses, l’ dôs béche, vôs côt’sannèz (ou côt’sennèz) les 
mûes.
côt’sannaie ou côt’sennaie, v. Les pies di yét côt’sannant (ou côt’sennant) lai poûetche.
côt’sannaie ou côt’sennaie, v. 
« l’ échtréme rétchainche côt’sannait (ou côt’sennait) ch’vent l’ échtréme poûertè»côt’sannaie ou côt’sennaie, v. Ç’t’ afaint côt’sanne (ou côt’senne) des caim’râdes pus 
aîdgies qu’  lu.
côt’sannaie ou côt’sennaie, v. 
Ès s’ côt’sannant (ou côt’sennant) tos les djoués.
côtrou, n.m. Ès sont ch’ le côtrou.
fagu’lat, faigu’lat, féch’nat, féchnat, féch’rat ou féchrat, n.m. 
T’ n’és ran fait qu’ des fagu’lats (faigu’lats, féch’nats, féchnats, féch’rats ou féchrats).
mâjon d’ caimpaigne, loc.nom.f. 
Ès péssant yôs dûemoinnes dains yote mâjon d’ caimpaigne.
yippe, n.f.  « Èlle eur’yevait son gouené pe ses yippes de noire feûtainne»
yippe, n.f.  
Tchétçhe ôvrie ât en bieue yippe.
yippe d’ aîrmes (ou d’airmes), loc.nom.f. 
Lai yippe d’ aîrmes (ou d’ airmes) poétchait les airmoûeries di s’gneû.
yippe de maîyes (ou maiyes), loc.nom.f. 
Tchétçhe soudaît é sai yippe de maîyes (ou maiyes).
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nujâle, n.f. 
L’ méd’cïn r’bote l’ oche dains lai nujâle.
nujâlon, n.m. 
L’ embruyon é tos ses nujâlons.
nujâlon, n.m. 
Les môtr’mairis aint yun obïn dous nujâlons.
nujâlonnére (sans marque du fém.), adj. 
È préjime le nujâlonnére coûe d’ lai çhoé.
nujâlonnè, e, adj. 
Èlle tyeûye des nujâlonnèes piaintes.
nujâlapchat, atte, adj. 
L’ oche é tçhittie lai nujâlapchatte tçhaivitè.
nujâlapchïn, ïnne, adj. 
È dait raîçhaie l’ nujâlapchïn roûetcha.
D’ aivô ç’t’ empéture (entraipe, entrepe ou entrèpe) â cô, lai vaitche se n’ veut pus 
sâvaie.
brije-cô, câsse-cô ou casse-cô, n.m. 
Èl airrive â brije-cô (câsse-cô ou casse-cô).
brije-cô, câsse-cô ou casse-cô, n.m. 
L’ brije-cô (câsse-cô ou casse-cô) n’ voit p’ le dondgie.
coutchaidge, n.m. 
Èl ouergannije le coutchaidge des treupes.
coutchaiyie ou coutchâyie, v. 
I chuppoje qu’ ès coutchaiyant (ou coutchâyant).
faire le coutchaint tchïn, loc.v. 
Èl aigonge è faire le coutchaint tchïn.

seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ) coutchaint, meûçaint (meuçaint, meûssaint ou meussaint), loc.nom.m. Èl ât paitchi â seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ) coutchaint (meûçaint, meuçaint, meûssaint ou meussaint).
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coutchaint (meûçaint, meuçaint, meûssaint ou meussaint) seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. È traivaiye dains les tchaimps djainqu’ â coutchaint (meûçaint, meuçaint, meûssaint ou meussaint) seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
coutche, n.f. 
Èlle emmayôle son bébé dains ses coutches.
coutche, n.f. 
È r’bote ènne coutche de môlure.
coutche, n.f. 
È môtre ses tchaimpaigneûs d’ coutche.
coutche, n.f. 
Èlle étuâbyât ènne yichte des diff’reinnes sochiâs coutches.
coutche, n.f. 
Ces éyètrons sont tus dains lai meinme coutche.
coutchie (sans marque du fém.), adj. 
L’ biassie ât coutchie chus ènne ch’viere.
coutchie (sans marque du fém.), adj. 
Ces lattres sont en coutchie l’ échcriture.
coutchie (sans marque du fém.), adj. 
Les coutchies pièts sont s’vent empilès les uns  ch’ les âtres.
(érafaidge, érâfyaidge, érafyaidge, érifaidge, érifyaidge, ribaidge, riçhaidge, 
riçh’laidge, richlaidge, riffaidge, rij’laidge, rijlaidge, ris’laidge, rislaidge ou sivaidge) 
d’mainde di temps.
aîbre (ou aibre) de coutche, loc.nom.m. 
L’aîbre (ou aibre) de coutche â embrûe tot drèt poi 
l’ émoinnouse machine.
yaimlatte, yaîm’yatte, yaîmyatte, yaim’yatte ou yaimyatte, n.f. Ci tchaimpoigneu é des allmèlles 
(allmèlles, all’mèyes, allmèyes, laîmattes, laimattes, laîm’lattes, laîmlattes, laim’lattes, 
laimlattes, laîm’yattes, laîmyattes, laim’yattes, laimyattes, yaîmattes, yaimattes, 
yaîm’lattes, yaîmlattes, yaim’lattes, yaimlattes, yaîm’yattes, yaîmyattes, yaim’yattes ou 
yaimyattes).coutche de rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment), loc.nom.f. Èls aint botè ènne épâsse 
coutche de rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment). yaichie, yaicie, yaissie ou yappaie, v. Lai ménaidgiere yaiche (yaice, yaisse ou yappe) le 
toétché.
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érâfaie, érafaie, érâfyaie, érafyaie, érifaie, érifyaie, ribaie, riçhaie, riçh’laie, richlaie, riffaie, rij’laie, 
rijlaie, ris’laie, rislaie ou sivaie, v. L’ laiçat é érâfè (érafè, érâfyè, érafyè, érifè, érifyè, ribè, 
riçhè, riçh’lè, richlè, riffè, rij’lè, rijlè, ris’lè, rislè ou sivè) l’ tiûe, ç’ ât dannaidge.
eur’virie, eurvirie, r’virie ou rvirie, n.f. Ç’te novèlle eur’virie (eurvirie, r’virie ou rvirie) lai décoéraidge.
fâsse (ou fasse) coutche, loc.nom.f. Lai poûere fanne é r’fait ènne fâsse (ou fasse) coutche.
coutchie dgendaîrme (dgendairme, dgendârme ou dgendarme), loc.nom.m. Lai dyïmbarde é sâtè en 
traiyaint ïn coutchie dgendaîrme (dgendairme, dgendârme ou dgendarme).
coutchie paipie, loc.nom.m. 
Lai churfache di coutchie paipie é rci ènne ch’péchiâ fraiyure. 
piaique (piaitçhe, piaque, piatçhe, pyaique, pyaitçhe, pyaque ou pyatçhe) de coutche, loc.nom.f. È nenttaye lai piaique (piaitçhe, piaque, piatçhe
coutchie, n.m. 
È n’ é ran paiyie po son coutchie.
coutchie, meûcie, meucie, meûssie ou meussie, n.m. 
Èlle môle le coutchie (meûcie, meucie, meûssie ou meussie) di s’raye.
coutchie, v. 
Èl é coutchie ènne étchiele â long di mûe.
coutchie, v. 
Èl é coutchie ènne çhouje dains ïn acte.
coutchie, v. 
T’ sais bïn qu’ èlle coutche daivô tot l’ monde.
allaie è djo (è djoé ou è djoué), loc.v. 
Ç’ ât l’ houre d’ allaie è djo (è djoé ou è djoué).
s’ rédure, s’ rétropaie, se r’migie, se r’migie (J. Vienat), 
se rmijie  ou se rmijie,  v.pron. L’ soi, è s’ eurmige (s’ eurmige, s’ eur’mije, s’ eurmije, s’ 
rédut, s’ rétrope, se r’mige, 
se r’mige, se rmije  ou se rmije) és dieche.
allaie aidjo (aidjoé, aidjoué, è djoè, è djoé ou è djoué), loc.v. Les dgerainnes vaint aidjo (aidjoé, 
aidjoué, è djo, djoé ou djoué).
étre aidjo (aidjoé, aidjoué, è djo, è djoé ou è djoué), loc.v. 
Ât-ç’ que t’ n’ és p’ bïntôt aidjo (aidjoé, aidjoué, è djo, è djoé 
ou è djoué)?
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coutch’rie, n.f. 
« Des yéjons sains aimitie pe des  coutch’ries sains aimoué »
coutches, n.f.pl. 
Ç’te djûene fanne eur’yeve de coutches.
fanne en coutches, loc.nom.f. Po y’ bèyie di coéraidge, 
l’ hanne tïnt lai main d’ sai fanne en coutches.
rôlure ou rolure, n.f. 
I n’ sais p’ ç’ qu’ è fât faire contre lai rôlure (ou rolure).peuh, di peut, des réyes ou des rèyes), loc.nom.m. Ènne manman n’ oûejait p’ allaie â môtie 
d’vaint le r’to (rto, r’toé, rtoé, r’toué, rtoué, r’vô, rvô, r’vo ou rvo) di carron (des 
coutches, des méniayes, di peuh, di peut, des réyes ou des rèyes).
loc.nom.m. 
Niun n’ veut poéyait moéridginaie ci croûeye (croueye, mâvaîs, mâvais, mavaîs ou 
mavais) coutchou. 
coutchri, n.m. 
È m’jure lai grantou di coutchri.
coutchri, n.m. 
Èl aidjeûtelai d’riere laitte di coutchri di piaîntchie.
coutchrou, n.m. 
L’ doérou nenttaye tot piein soingnouj’ment son coutchrou.
câle ou cale, n.f. 
Èlle vét sai câle (ou cale) po s’ botaie è djoué.
coucou, n.m.
Èls aint dous coucous.
coucou, n.m.
Èlle tyeuye des coucous.
coucou, n.m.
L’ coucou s’ ât r’vachè dains l’ brâ.
coucou, n.m.
Èls échpojant des coucous.
coucou, n.m.
Coucou, tçhie-me !
coucouaie ou coucoulaie, v.
An ôt ïn oûejé que coucoue (ou coucoule).
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coucoum’latte ou coucoumlatte, n.f. 
Èlle é trovè des coucoum’lattes (ou coucoumlattes).
coucou, n.m. 
Èl ât aivu malaide d’ aivoi maindgie di coucou.
copaie l’ cô, loc.v. L’ boétchie  cope le cô di laipïn.yeûvaie (yeuvaie, yevaie ou y’vaie) l’ coutre, loc.v. Èl é mâ tiaind qu’ è yeûve (yeuve, yeve ou 
yeve) le coutre.
hoile de coutre, loc.nom.f. 
El airait fâte d’ hoile de coutre.
maîrdgèlle ou mairdgèlle, n.f. 
Les tchievres n’ainmant p’ qu’an yôs tripoteuche les maîrdgèlles (ou mairdgèlles).yeûvaie (yeuvaie, yevaie ou y’vaie) l’ coutre, loc.v. I n’ saivôs p’ qu’ è yeûvait (yeuvait, yevait 
ou y’vait) dïnche le coutre !
L’ cô d’ layïn  (loiyïn, loyïn, yïn ou yin) envôjene lai çaircolure d’ lai vaitche pe s’ 
frame en airrie des écoûenes en péssaint l’ noud d’ yun d’ ses bouts dains lai bouçhe 
de l’ âtre bout. 
pïnce è côdaie (coudaie ou coutraie) les teubes, loc.nom.f. 
L’ éyètritçhïn tçhie sai pïnce è côdaie (coudaie ou coutraie) les teubes.
dayé ou doiyé (Montignez), n.m. 
È nôs é euffie ïn dayé (ou doiyé) d’ gotte.
dayé ou doiyé (Montignez), n.m. Les coudris se n’ s’rïnt péssaie d’ yôs dayés (ou doiyés).
tçheûtirie, tçheutirie, tçheûturie, tçheuturie, tieûtirie, tieutirie, tieûturie, tieuturie, 
tyeûtirie, tyeutirie, tyeûturie ou tyeuturie) d’ flè.
côjouje, cojouje, côjouse, cojouse, coujouje ou coujouse, n.f. Èlle traivaiye tot l’ djoué chus sai 
côjouje (cojouje, côjouse, cojouse, coujouje ou coujouse).
pïnce è côdre (codre ou coudre), loc.nom.f. 
Èlle se sie d’ doûes pïnces è côdre (codre ou coudre).
fâsce, fasce, fâsse ou fasse, n.f. 
I n’ sais p’ che ces fâsces (fasces, fâsses ou fasses) sont prou grantes.
landon, n.m. 
È bote ïn landon â cô d’ son tchïn.
coène, coûène, couène, coûènne, couènne ou c’vânne, n.f. 
Èl é trétè sai véjènne de d’ coène (coûène, couène, coûènne, couènne ou c’vânne).
coène, coûène, couène, coûènne, couènne ou c’vânne, n.f. 
L’ méd’cïn préyeve ïn moché d’ coène (coûène, couène, coûènne, couènne ou c’vânne).
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ènne coènou(j ou s)e 
[coûènou(j ou s)e, couènou(j ou s)e, coûènnou(j ou s)e, couènnou(j ou s)e, c’vânnou(j ou 
s)e, ditièrique, ditièritçhe, dytièrique ou dytièritçhe] aingdgïnne.
coènou, ouse, ouje, coûènou, ouse, ouje, couènou, ouse, ouje, coûènnou, ouse, ouje, couènnou, ouse, 
ouje ou c’vânnou, ouse, ouje, adj. Èlle rôte lai coènouje (coûènouje, couènouje, coûènnouje, 
couènnouje ou c’vânnouje) pée d’ lai tchie.
coènou, ouse, ouje, coûènou, ouse, ouje, couènou, ouse, ouje, coûènnou, ouse, ouje, couènnou, ouse, 
ouje ou c’vânnou, ouse, ouje, adj. È tend sai coènouje (coûènouje, couènouje, coûènnouje, 
couènnouje ou c’vânnouje) main.
caircan ou carcan, n.m. 
L’ préj’nie poétchait ïn caircan (ou carcan) âtoué di cô.
pâ d’ lai piere â pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon), n.m. Ïn pâ d’ lai piere 
â pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon) entraipait l’ préj’nie.

couatte, cvatte, quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte, n.f. È s’ coutche chus ènne couatte (cvatte, quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte).

couatte, cvatte, quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte, n.f. Lai neût, èlle tire tote lai couatte (cvatte, quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte) de sai sen.

couatte, cvatte, quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte, n.f. È nenttaye chaingnou-j’ment lai couatte (cvatte, quouatte, quoûatte

couatte, cvatte, quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte, n.f. Èlle se fait des couattes (cvattes, quouattes, quoûattes, quouetattes, quoûetattes, quoueyattes, quoûeyattes ou quvattes).

couatte, cvatte, quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte, n.f. Ès cotant les couattes (cvattes, quouattes, quoûattes, quouetattes, quoûetattes, quoueyattes, quoûeyattes ou quvattes) d’vaint d’ les tchaîrdgie d’ ènne nanvèlle nèe.
coéyon, onne, couyon, onne ou coyon, onne, adj. 
Èl ât ïn pô coéyon (couyon ou coyon).
coéyon, onne, couyon, onne ou coyon, onne, n.m. 
Ç’ ât ïn poûere coéyon (couyon ou coyon).
coéyon, onne, couyon, onne ou coyon, onne, n.m. 
Yèt ! coéyon (couyon ou coyon) ! c’ment qu’ te vais ?
coûainne (couainne ou coulainne) main, loc.nom.f. 
Èlle se craimppoéne en lai coûainne (couainne ou coulainne)
main.
coûaint (couaint ou coulaint) niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe), loc.nom.m. L’ afaint aipprend è 
faire ïn coûaint (couaint ou coulaint) niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe).
baivure, n.f. 
È n’ fât p’ léchie piedre les baivures.
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vachouje, vachouse, varsouje, varsouse, voichouje, voichouse, voirsouje ou voirsouse, n.f. Les vachoujes (vachouses, varsoujes, varsouses, voichoujes, voichouses, voirsoujes ou voirsouses) djâsant d’ yote traivaiye.
couem’latte ou couemlatte, n.f. 
Ès maindgeant des couem’lattes (ou couemlattes).
couaie, v’neudgie ou v’neutchie, v. 
Lai nèe é couè (v’neudgie ou v’neutchie).
çheûrie, çheurie ou çhieurie (J. Vienat), n.f.
Èlle bote è satchi lai çheûrie (çheurie ou çhieurie).tyulèe), loc.nom.m. È bote ses graiyons d’ tieulè (tieulèe, tieuloé, tieuloèe, tiulè, tiulèe, 
tyeulè, tyeulèe, tyeuloé, tyeuloèe, tyulè ou tyulèe) dains lai boéte.
compyémentéres tieulèes, loc.nom.f.pl. 
L’ roudge pe l’ void sont des compyémentéres tieulèes.
vérons l’eûyes ou vérons l’ euyes, loc.nom.m.pl. 
I n’ aivôs dj’mais vu qu’ èl aivait des vérons l’ eûyes 
(ou vérons l’ euyes).lïnteau, liteau, yïnteau, yinteau (Sylvian Gnaegi) ou yiteau, n.m. Yun des lïnteaus  (liteaus, 
yïnteaus, yinteaus ou yiteaus) d’ l’ échue-mains ât roudge.
coui, n.m. 
Èlle fait di coui d’ tomates.
coui, n.m. 
È bote di coui en ci djoint.
couichaint, ainne, adj. 
È çhoûe lai couichainne poûetche.
couiche, n.f. 
Èls aint des f’nétres è couiche.
couiche, n.f. 
Èl é eûvie lai couiche.
couiche, n.f. 
Èlle pésse ïn laiçat dains ènne couiche.
couiche, n.f. 
È churvaye lai couiche.
couiche, n.f. 
L’ maichinichte d’moére dains les couiches.
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couichâ, n.m. 
Lai piece ne boudge pus dains l’ couichâ.
couichâ, n.m. 
Lai dém’nâle ât aittaitchie â couichâ.
faire les eûyes (ou euyes) en couiche, loc.v. 
Èl é fait les eûyes (ou euyes) en couiche en ç’te baîchatte.
pia (ou pie) è couiche, loc.nom.m. 
L’ aipprenti s’ sie d’ ïn pia (ou pie) è couiche.
couichie, v. 
Lai coudri couiche ïn goéné.
couichie, v. 
Lai poûetche couiche daidroit.
d’moéraie dains lai couiche, loc.v. 
Ci politiquou d’moére dains lai couiche.
trumbone è couiche, loc.nom.m. 
Èlle djûe di trumbone è couiche.
couichou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle d’mainde consaye en ïn couichou.
vâsse ou vasse, n.f. 
È y é des vâsses (ou vasses) vés ç’te f’nétre.
coulomb, n.m. 
« C »  ât l’ chumboye di coulomb.
colpe, n.f. Dûe paidgene tote colpe.
fri sai colpe, loc.v. 
Èl é fri sai colpe ïn pô taîd.
mâ di cô, loc.nom.m. È n’ peut ran maindgie d’aivô son mâ di cô.
tô-cô, tô-dieule, tô-dyeule, tô-téte, toûe-cô, toue-cô, toûe-dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, toue-dyeule, 
toûe-téte ou toue-téte, n.m. Son tô-cô (tô-dieule, tô-dyeule, tô-téte, toûe-cô, toue-cô, toûe-
dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, toue-dyeule, toûe-téte ou toue-téte) ne voirât p’.contri ou encontri, n.f. Lai contri (ou L’ encontri) dér’vire di biainc fyolkyore di sud-
ouèchte des Échtats-Eunis.
contri ou encontri (sans marque du fém.), adj. Èl ôt d’ lai contri (ou d’ l’ encontri) dyïndye.
è-côp, n.m. Èlle aivaince poi è-côps.
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piedaie (piédaie, pyiedaie ou pyiédaie) coupâbye (ou coupabye), loc.v. Èl é piedè (piédè, pyiedè ou 
pyiédè) coupâbye (ou coupabye).(piédètes-vôs, pyiedètes-vôs ou pyiédètes-vôs) coupâbye obïn nian coupâbye (ou nian 
coupabye)?
è côp chûr (ou chur), loc.adv. 
È veut v’ni, è côp chûr (ou chur), vés médi.
pïnce è copaint devaint (d’vaint ou dvaint), loc.nom.f. 
Ç’te pïnce è copaint devaint (d’vaint ou dvaint) ât bïn rèmôlè. 
pïnce è laitérâ copaint, loc.nom.f. 
Èlle cope ïn fie d’ airtchâ daivô ènne pïnce è laitérâ copaint. 
aivoi di saivoi-faire (di vôjaidge, di vojaidge, 
di vôsaidge, di vosaidge, d’ l’ aidrâsse, d’ l’ aidrasse, 
d’ l’ embrûe, d’ l’ embrue, d’ l’ embrûece, 
d’ l’ embruece (J. Vienat), d’ l’ embrûesse, 
d’ l’ embruesse, d’ l’ épiais (J. Vienat), d’ l’ épièt, 
d’ l’ évoindge, d’ l’ évoingne ou l’ côp), loc.v.
Léche le faire, èl é di saivoi-faire (di vôjaidge, 
di vojaidge, di vôsaidge di vosaidge, d’ l’ aidrâsse, 
d’ l’ aidrasse, d’ l’ embrûe, d’ l’ embrue, d’ l’ embrûece, 
d’ l’ embruece, d’ l’ embrûesse, d’ l’ embruesse, 
d’ l’ épiais, d’ l’ épièt, d’ l’ évoindge, d’ l’ évoingne 
ou l’ côp)!
bé (béche ou bés) côp, loc.nom.m. 
L’ pugnou ât aivu dichquaiyifiè po bé (béche ou bés) côp.
bé (béche ou bés) côp, loc.nom.m. 
Èlle eur’dote chutôt les bés (béches ou bés) côps.
dains l’ côp, loc. Èl ât dains l’ côp.
côp d’ aiprés, loc.nom.m. È fât aittendre le côp d’ aiprés.
cop d’ airrâte, loc.nom.m. 
Ci chcandale é botè ïn côp d’ airrâte en son métie. 
côp d’ baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.nom.m. 
Sobtain ïn côp d’ baîre (baire, baîrre ou bairre) lai saijéché.
N’ vètes pe dains ci rèchtauraint, poch’que l’  côp d’ baîre (baire, baîrre ou bairre) vôs 
aittend.
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Ci djûene diridgeou é bèyie ïn nové  côp d’ baîre (baire, baîrre ou bairre) en lai 
sochietè.
côp de blin (blïn, de b’lïn ou d’ bochèt), loc.nom.m. 

In côp de blin (de blïn, de b’lïn ou d’ bochèt) é rontu lai condûte d’ âve.
côp d’ bôtvâ (botvâ ou boutvâ), loc.nom.m. 
È n’ s’ ât p’ encoé r’botè d’ ci côp d’ bôtvâ (botvâ ou boutvâ).
côp d’ câre, loc.nom.m. Èl é mâ bottè ci côp d’ câre.côp d’ boére (boéré, boré, borlaidge, cô, collie ou coulèt), loc.nom.m. L’ tchie é tçhittie l’ 
odj’niere â premie côp d’ boére (boéré, boré, borlaidge, cô, collie ou  coulèt) di tchvâ.
côp d’ cô (d’ collie ou d’ coulèt), loc.nom.m. 
L’ tchie é tçhittie l’ odj’niere â premie côp d’ cô (d’ collie ou d’ coulèt) di tchvâ.
côp d’ cô (d’ collie ou d’ coulèt), loc.nom.m. 
Tos les raicodjaires aint compyimentè l’ éyeve po l’ bé côp 
d’ cô (d’ collie ou d’ coulèt) qu’ èl é bèyie.
côp d’ flè (ou fyè), loc.nom.m. 
Te m’ bèy’rés ïn côp d’ flè (ou fyè) !
côp d’ grijou, loc.nom.m. 
Èls aint pavou d’ ïn côp d’ grijou.
côp d’ main, loc.nom.m. 
Les côps d’ main sont éffiètè poi des tot piein mobiyes treupes.
côp d’ maiche, loc.nom.m. 
Èl é r’ci l’ côp d’ maiche.
côp d’ maiche, loc.nom.m. 
N’ vais p’ dains ci rèchtauraint, ç ‘ ât l’ côp d’ maiche !
 côp d’ maicheuce, loc.nom.m. 
Nôs n’ s’ aittendïns p’ en ci côp d’  maicheuce.
côp d’ braitte (de daidye ou d’ échpée) dains l’ âve, loc.nom.m. Ç’t’ hannanrâbye teintâtive n’ 
feut ran qu’ ïn  côps d’ braitte (de daidye ou d’ échpée) dains l’ âve.côp d’ pie d’ poénâyitè (poingnâyitè ou poinnâyitè), loc.nom.m. Ç’ ât lu qu’ tire les côps d’ pie 
d’ poénâyitè (poingnâyitè ou poinnâyitè).
côp d’ épïndgne (épïndye ou épïnye), loc.nom.m. 
Les côps d’ épïndgne (épïndye ou épïnye) entret’niant yôte aimitie.
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côp d’ poing, côp d’ pong, côp d’ poung ou côp d’ pung, loc.nom.m. Èl ât tchoi â premie côp d’ 
poing (côp 
d’ pong, côp d’ poung ou côp d’ pung).côp d’ poing, côp d’ pong, côp d’ poung ou côp d’ pung, loc.adj. Lai diaîdge moinne des 
opérachions côp d’ poing (côp d’ pong, côp d’ poung ou côp d’ pung).câsse-moére, casse-moére, câsse-more ou casse-more, n.m. 
Qu’ ât-ç’ que t’ veus faire d’ ci câsse-moére (casse-moére, câsse-more ou casse-
more)?loc.nom.m. 
L’ côp d’ pouchiere (poussiere, pouss’ratte, poussratte, poussat, pouss’rat ou 
poussrat) é détrut les dyail’ries 
d’ lai mïnne.
selégie, selïngie, s’légie, slégie, s’lïngie, slïngie, s’rannaie ou srannaie, v. Vïns voûere ci qu’ i t’ 
veus selégie (selïngie, s’légie, slégie, s’lïngie, slïngie, s’rannaie ou srannaie)!

côp d’ seraye (d’ soéraye, d’ soraye, d’ sorèye, d’ soroèye, d’ soroiye, de s’raye, de sraye, de s’rèye, de srèye, de s’roèye, de sroèye, de s’roiye, de sroiye ou d’ tiebâ), loc.nom.m. Èl é pavou des côps d’ seraye (d’ soéraye, d’ soraye, d’ sorèye, d’ soroèye, d’ soroiye, de s’raye, de sraye, de s’rèye, de srèye, de s’roèye, de sroèye, de s’roiye, de sroiye ou d’ tiebâ).côp d’ caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron ou téte), loc.nom.m. È dairait saivoi qu’ an 
s’ en encrât aidé 
d’ aivoi âdgi d’ ïn côp d’ caip (cap, capir’nat, capirnat capiron ou téte).
côp d’ caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron ou téte), loc.nom.m. Le blïn bèye des côps 
d’ caip (cap, capir’nat, capirnat capiron ou téte) és âtres bétes.
dichcutaie (dichtiutaie ou dichtyutaie) l’ côp, loc.v. 
Èlles pregnant l’ temps d’ dichcutaie (dichtiutaie ou dichtyu-taie) l’ côp.
fotre caq, loc.v. 
È m’ é fotu caq.
di côp, loc.adv. Di côp, èl ât r’paitchi.
d’ ïn côp, loc.adv. D’ ïn côp è s’ ât botè è grulaie..
tot d’ ïn côp, loc.adv. Tot d’ ïn côp, èl é raiméssè ses aiffaires pe èl ât paitchi.loc.v. È n’ s’ ât p’train-ju compte qu’ an yi f’sait l’ côp di preche-fierat (préche-fierat, 
presse-fierat, présse-fierat, preuche-fierat ou preusse-fierat). 
cope, n.f. 
Èlle graiyene ïn échquema d’ lai trainchvoichâ cope d’ ènne raiceinne.
copè, n.m. 
È s’ siete dains l’ copè.
copè, n.m. Èlle fait des copès.
copè, e, adj. Note biè ât copè.
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copè, e, adj. Ç’te tch’mije ât bïn copèe.
copè, e, adj. Lai vie ât copèe.bajainne, basainne, laimpe ou yaimpe, n.f. Lai vaitche graitte sai bajainne (basainne, laimpe 
ou yaimpe) â fie d’ airtchâ.
cope-boches ou cope-boéches, n.m. 
Èl é tcheussie les cope-boches (ou cope-boéches).
Ci p’tét lierlou soudaît que reguene, le  cope-tchôs (ou cope-tchos) en lai sen, âtoué 
des boinnes d’ afaints di Yucchem-bouét.cope-cidyaire, cope-cigâre ou cope-cigare, n.m. È n’ rébie dj’mais son cope-cidyaire (cope-
cigâre ou cope-cigare).
cope-couaint, n.m. È rempiaice ïn cope-couaint.
cope-cope, n.m. 
È bèye des côps d’ cope-cope.
virtelat, n.m. 
Ès voérïnt tus ïn virtelat.
1) boéton, boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon (J. Vienat), pièyon, 
pyaiyon, pyèyon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat, n.m. Sai fâ é ïn boéton (boéyon, boûelon, 
bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon,  
soûeta, soueta, soûetat ou souetat).
2) soûete ou souete, n.f. Lai soûete (ou souete) s’ ât rontu.
copèe, n.f. 
Èl airrive en lai copèe.
raimèe, raimie ou raimure, n.f. 
È fait des moncés d’ raimèe (raimie ou raimure).
heure, n.f. Le tcheussous vadgeant bïn s’vent l’ heure 
d’ lai béte qu’èls aint tçhuè.

cope-faim, n.m. 
Èlle prend ïn cope-faim.
cope-fûe ou cope-fue, n.m. 
È fât léchie ïn cope-fûe (ou cope-fue).léchies-péssaie, n.m. 
Èlle é rébiè son léchies-péssaie.  (on trouve aussi ces noms avec toutes les traductions patoises de 
laissez)
cope-dgeaimbon, cope-djaimbon, cope-tchaimbon ou cope-tchimbon (J. Vienat), n.m. Ci cope-
dgeaimbon (cope-djaimbon, cope-tchaimbon ou cope-tchimbon) vait bïn.
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cope-djairrat, n.m. 
L’ cope-djairrat rite aidé.
lédyunmes, cope-qu’miesses, cope-tçhmiesses, cope-yédiumes, cope-yédiunmes, cope-yédyumes ou 
cope-yédyunmes, n.m. Èlle é ïn bé cope-gmiesses (cope-gu’miesses, cope-kmiesses, cope-
lédiumes, cope-lédiunmes, cope-lédyumes, cope-lédyunmes, cope-qu’miesses, cope-
tçhmiesses, cope-yédiumes, cope-yédiunmes, cope-yédyumes ou cope-yédyunmes).
creûjattaidge ou creujattaidge, n.m. 
Èl èc’mence le creûjattaidge (ou creujattaidge).
creûjatte ou creujatte, n.f. 
Èlle échpoje ses creûjattes (ou creujattes).
creûjatte ou creujatte, n.f. 
È bote de l’ oûe dains lai creûjatte (ou creujatte).lai déssavraince de l’ airdgent 
d’ l’ airdgentipoétche piomb, â môment d’ lai riuâchion (r’yuâchion, ryuâchion, 
r’yuéchion, ryuéchion ou yuâchion) é ne d’moére ran qu’ di pur airdgent.
pïnce è creûjatte (ou creujatte), n.f. 
Bèye-me lai pïnce è creûjatte (ou creujatte)!
dieugne, n.f. 
An n’ voit bïntôt pus sai dieugne.
copure, entaimure, entaiye, entanne, entannure ou entaye, n.f. Sai tainte ainme lai copure (l’ 
entaimure, l’ entaiye, l’ entanne, l’ entannure ou l’ entaye) di dgigot.
cope-raiceinnes ou cope-raisseinnes, n.m. 
Èl ambrûe l’ cope-raiceinnes (ou cope-raisseinnes).
réyie (ou rèyie) cope, loc.nom.f. 
Èls aint botè â point ïn pyan d’ réyie (ou rèyie) cope.tchaipiou ou tchaipyou, n.m. Tiaind qu’ le tchaipiou (ou tchaipyou) s’ enrâyait, l’ condamnè 
était sâf.eur’doubyaie, eurdoubyaie, r’doubyaie, rdoubyaie, rècremi ou rendoubyaie, v. L’ peultie 
eur’doubye (eurdoubye, r’doubye, rdoubye, rècremât ou rendoubye) ènne vèchte.
cope-tieles, n.m. 
L’ taitat tïnt son cope-tieles dains sai main. dépiaicie lai raîjatte (raijatte, raîsatte, raisatte, rèjatte, rèjatte, rèsatte ou résatte) d’ lai 
tchairrûe.cop’rôje, cop’roje, cop’rôse ou cop’rose, n.f. Ç’ ât d’ lai biaintche cop’rôje (cop’roje, 
cop’rôse ou cop’rose) de zïnc.
cop’rôje, cop’roje, cop’rôse ou cop’rose, n.f. 
An voit des traices de cop’rôje (cop’roje, cop’rôse ou cop’rose) dôs son nèz.
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cop’rôjè, e, cop’rojè, e, cop’rôsè, e ou cop’rosè, e, adj. 
Son vésaidge ât cop’rôjè (cop’rojè, cop’rôsè ou cop’rosè).
copaie è, loc.v. 
Èl airrive aidé è copaie és crovèes.
pïnce è copaie pe è dénutaie (ou dénuti), loc.nom.f. 
È r’bote lai pïnce è copaie pe è dénutaie (ou dénuti) dains 
l’ kainaikïn.

saidg’tâ cope, loc.nom.f. 
Èl é fait ènne bïn fraintche saidg’tâ cope.
cope-hoûere, cope-houere, cope-oûere ou cope-ouere, n.m. 
Ès piaiçant ïn cope-hoûere (cope-houere, cope-oûere ou cope-ouere).
cope-hoûere, cope-houere, cope-oûere ou cope-ouere, n.m. 
È bote son cope-hoûere (cope-houere, cope-oûere ou cope-ouere).faîtâ l’ atout (choûe, choue, côp, l’ heurse, rouffe ou rouffye), loc.nom.m. Èl é poétchè ïn faîtâ l’ 
atout (choûe, choue, côp, 
l’ heurse, rouffe ou rouffye) en son aivèrchou.
côp frainc ou frainc côp, loc.nom.m. 
L’ airbitre é çhôtrè ïn côp frainc (ou frainc côp).
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus)   di côp, loc. Vôs étes defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, 
d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) di côp. 
djûere (ou djuere) le r’bôlou (rbôlou, r’bombou, rbombou, r’bossou, rbossou, r’boussou, rboussou, 
r’gréyou ou rgréyou), loc.v. Ès n’ rébiant p’ de djûere (ou djuere) le r’bôlou (rbôlou, 
r’bombou, rbombou, r’bossou, rbossou, r’boussou, rboussou, r’gréyou ou rgréyou). 
coupyaidge, n.m. 
È réye le coupyaidge des dunamos.
coupye, n.m. 
Ïn coupye de foûeches fait è virie l’ émoinnou.
coupye, n.m. 
È tchoisât ïn coupye de nïmbres.
coupye, n.f. 
Èl aittaitche dous tchïns en lai coupye.
coupyè, n.m. 
Son coupyè ât dyaingnaint.
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Lai feûjèe sie è rèdyularijie le coupye émoinnou (ou cou-pye moteur) di mécainichme 
de r’leudg’rie.
coupyaie, v. Èl é coupyè ces doûes bétes.
coupyaie, v. È coupye ces dém’nâles.
coupyou, n.m. 
È fât tchaindgie ci coupyou.
mainquaie (maintçhaie, manquaie, mantçhaie, raitaie ou rataie) son côp, loc.v. Ch’ è mainque 
(maintçhe, manque, mantçhe, raite ou rate) son côp, èl é predju.
buy’be, n.m. Ci môtie é ïn buy’be.
copon, n.m. 
Ci copon n’ était p’ tchie.
copon, n.m. È dév’yoppe ïn copon.
copon, n.m. 

Èlle bèye ïn copon d’ rente.
copon, n.m. 
Èlle môtre son copon.poétchaie (portaie ou potchaie) en lai craîtche (crêtche ou crètche), loc.v. Ch’ te poétches (portes ou 
potches) 
ç’t’ af’nat en lai craîtche (crêtche ou crètche), è t’ veut tirie les pois.
mainquaie (maintçhaie, manquaie, mantçhaie, raitaie ou rataie) son côp, loc.v. Ch’ è mainque 
(maintçhe, manque, mantçhe, raite ou rate) son côp, èl é predju.
sains côp fri, loc.v. È s’ât l’chie pâre sains côp fri.veut p’ 
r’ch’coure (r’chcoure, r’ch’lâgaie, r’chlâgaie, r’ch’lagaie, r’chlagaie, r’chlompaie, 
r’sch’lâgaie, r’schlâgaie, r’sch’lagaie, r’schlagaie, r’schlompaie, r’s’coure, r’scoure, 
r’tânaie, r’tanaie, r’tânnaie, r’tannaie, r’teum’laie, r’tom’laie, r’vôdre, r’vodre, 
r’voûedre ou r’vouedre).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’ch’coure, eurch’coure, rch’coure, etc.)
eur’tom’laie, eur’vôdre, eur’vodre, eur’voûedre ou eur’vouedre, v. I échpére qu’ è le n’ veut p’ 
eur’ch’coure (eur’chcoure, eur’chlompaie, eur’tânaie, eur’tanaie, eur’tânnaie, 
eur’tannaie, eur’teum’laie, eur’tom’laie, eur’vôdre, eur’vodre, eur’voûedre ou 
eur’vouedre).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eurch’coure, r’ch’coure, rch’coure, etc.)
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régrâlaie ou régralaie, v. Quéqu’ un l’ é régrâlè (ou régralè).
schlagaie, schlompaie, s’coure, scoure, tânaie, tanaie, tânnaie, tannaie, teum’laie, tom’laie, vôdre, vodre, 
voûedre ou vouedre, v. Caje-te sains çoli i t’ ch’cous (chcous, ch’lâgue, chlâgue, ch’lague, 
chlague, chlompe, sch’lâgue, schlâgue, sch’lague, schlague, schlompe, s’cous, scous, 
tâne, tane, tânne, tanne, teumele, tomele, vôds, vods, voûe ou voue).
égrâlaie ou égralaie, v. Èl égrâle (ou égrale) ç’te poûere béte.
bât’nè, (bâtnè, bat’nè, batnè, bodgeonè, bodg’nè, rond’nè, rondnè, roûet’nè, roûetnè, 
rouet’nè, rouetnè, soûetè, souetè, soûet’nè, soûetnè, souet’nè ou souetnè) son tchïn qu’ é 
maindgie sai nonne.souetèe, soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe, n.f. Èl é r’ci ènne bât’nèe, (bâtnèe, bat’nèe, 
batnèe, rond’nèe, rondnèe, roûet’nèe, roûetnèe, rouet’nèe, rouetnèe, soûetèe, souetèe, 
soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe).
cainnou, ouse, ouje, n.m. 
Les afaints aint pavou des cainnous.
aidieuy’naie, aidyeuy’naie, échpronnaie, pâl’cenaie, pâlcenaie, pal’cenaie, palcenaie, pâl’çonaie, 
pâlçonaie, pal’çonaie ou palçonaie, v. Èlle aidieuyene (aidyeuyene, échpronne, pâl’cene, 
pâlcene, pal’cene, palcene, pâl’çone, pâlçone, pal’çone ou palçone) son tchvâ.
tritçhaie, v. Te sais poquoi qu’ ès s’ sont bât’nè (bat’nè, bodgeonè, bodg’nè, roûet’nè, 
rouet’nè, soûet’nè, souet’nè, triquè ou tritçhè)?
triquèe, triquèye, tritçhèe ou tritçhèye, n.f. 
È poérait bïn r’cidre ènne triquèe (triquèye, tritçhèe 
ou tritçhèye) en l’ hôtâ.
roûet’naie ou rouet’naie, v. 
Son pére l’é roûet’nè (ou rouet’nè).
roûet’nèe, roûetnèe, rouet’nèe ou rouetnèe, n.f. 
È s’ veut seuv’ni de ç’te roûet’nèe (roûetnèe, rouet’nèe 
ou rouetnèe).
fotre moétche (J. Vienat), loc.v. T’ yi fotrés moétche tiaind qu’ è r’verés.
ch’mèllaie, chmèllaie, échlompaie, égrâlaie, égralaie, éssaboulaie, saboulaie, saiboulaie, tânaie, tanaie, 
tânnaie ou tannaie, v. Èl é ch’mèllè (chmèllè, échlompè, égrâlè, égralè, éssaboulè, saboulè, 
saiboulè, tânè, tanè, tânnè ou tannè) son véjïn.
cainnaie, v. È cainne ch’ les braintches de l’ aîbre.
sâbraie ou sabraie, v. Les cavalies sâbrïnt (ou sabrïnt) è gâtche, è drète.
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selégie, selïngie, s’légie, slégie, s’lïngie, slïngie, s’rannaie ou srannaie, v. Vïns voûere ci qu’ i t’ 
veus selégie (selïngie, s’légie, slégie, s’lïngie, slïngie, s’rannaie ou srannaie)!
rouéyie, roûey’naie, rouey’naie, royie ou roy’naie, v. Èl é taint doyie (égrâlè, égralè, éroûechie, 
érouechie, éroûetchie, érouetchie, rôchie, rochie, roûechie, rouechie, rouéyie, roûey’nè, 
rouey’nè, royie ou roy’nè) chus ç’te rûe, qu’è l’ é câssè.
tannaie, teum’laie, tom’laie, touennaie, vôdre ou vodre, v. Ès les aint chiquè (chitçhè, démiss’lè, 
démiss’nè, égrâlè, égralè, tânè, tanè, tânnè, tannè, teum’lè, tom’lè, touennè, vôju ou 
voju).
égrâlèe, égralèe, grâlèe, gralèe, raivâtchie ou raivatchie, n.f. 
Èl é r’ci ènne sacrèe égrâlèe (égralèe, grâlèe, gralèe, raivâtchie ou raivatchie).laîdjaie (ou laidjaie) d’ côps, loc.v. Ci tchïn m’ é quâsi laîdjè (ou laidgè) lai tchaimbe de côps 
d’ deints.

maircaindè, e, maircandè, e, marcaindè, e, marcandè, e ou mèrcandè, e (J. Vienat), adj. An voit bïn son maircaindè (maircandè, marcaindè, marcandè ou mèrcandè) brais.
pieutch’naie, v. È fât pieutch’naie, dains ces faiviôles.eur’cidre (eurcidre, r’cidre ou rcidre) cac, loc.v. Ç’ ât bïn fait po lu, ch’ èl é eur’ci (eurci, r’ci 
ou rci) cac.roûechie, rouechie, roûéyie, rouéyie, roûey’nèe, rouey’nèe, royèe, royie, roy’nèe, tânèe, tanèe, tânnèe, 
tannèe, teum’lèe, teumlèe, tom’lèe, tomlèe, trifoéyie ou trifouyie, n.f. È n’ tïnt p’ è r’cidre ènne 
chlâgue (chlague, chlâguèe, chlaguèe, dichtribuchion, dichtribution, écalmandrèe, 
échcalmandrèe, égrâlèe, égralèe, éscalmandrèe, rôchèe, rochèe, rôchie, rochie, rossèe, 
rossie, roûechèe, rouechèe, roûechie, rouechie, roûéyie, rouéyie, roûey’nèe, rouey’nèe, 
royèe, royie, roy’nèe, tânèe, tanèe, tânnèe, tannèe, teum’lèe, teumlèe, tom’lèe, tomlèe, 
trifoéyie ou trifouyie).
Niun n’ sait poquoi qu’ ès l’ aint dïnche chiquè (chitçhè, chlâguè, chlaguè, égrâlè ou 
égralè).

djeûtijie, djeutijie, écalmandraie, échcalmandraie, éscalmandraie, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, 
jeûtijie, jeutijie, peuni, tchétâyie, tchétayie ou tchétoiyie, v. An ont djeûtijie (djeutijie, 
écalmandrè, échcalmandrè, éscalmandrè, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, 
jeutijie, peuni, tchétâyie, tchétayie ou tchétoiyie) les coupabyes.
rôchie, rochie, rossie, roûechie, rouechie, roûéyie, rouéyie, roûey’naie, rouey’naie, royie ou roy’naie, v. 
N’ le rôche (roche, rosse, roûeche, roueche, roûéye, rouéye, roûeyene, roueyene, roye ou 
royene) pe !
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rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre, v. Ès l’ poérïnt bïn r’tânaie (rtânaie, r’tanaie, rtanaie, 
r’tânnaie, rtânnaie, r’tannaie, rtannaie, r’teum’laie, rteum’laie, r’tom’laie, rtom’laie, 
r’toûedre, rtoûedre, r’touedre, rtouedre, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, 
rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tânaie, etc.)
tânaie, tanaie, tânnaie, tannaie, teum’laie, tom’laie, trifoéyie ou trifouyie, v. Èl é tânè (tanè, tânnè, 
tannè, teum’lè, tom’lè, trifoéyie ou trifouyie) son tchïn.
s’ pâmaie ou s’ pamaie, v.pron. Ès s’ sont pâmè (ou pamè).
rteum’laie, r’tom’laie, rtom’laie, r’toûedre, rtoûedre, r’touedre, rtouedre, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, 
rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre), loc.v. È s’ât fait è r’tânaie (rtânaie, 
r’tanaie, rtanaie, r’tânnaie, rtânnaie, r’tannaie, rtannaie, r’teum’laie, rteum’laie, 
r’tom’laie, rtom’laie, r’toûedre, rtoûedre, r’touedre, rtouedre, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, 
rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre).
eur’teum’laie, eurteum’laie, eur’tom’laie, eurtom’laie, eur’toûedre, eurtoûedre, eur’touedre, eurtouedre, 
eur’vôdre, eurvôdre, eur’vodre, eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre ou eurvouedre), v. 
Lai poûere fanne  s’ât fait eur’tânaie (eurtânaie, eur’tanaie, eurtanaie, eur’tânnaie, 
eurtânnaie, eur’tannaie, eurtannaie, eur’teum’laie, eurteum’laie, eur’tom’laie, 
eurtom’laie, eur’toûedre, eurtoûedre, eur’touedre, eurtouedre, eur’vôdre, eurvôdre, 
eur’vodre, eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre ou eurvouedre).
ou voulèe) 
d’ côps, loc.nom.f. Ès s’ sont fotu ènne aivâlèe (aivalèe, crâlèe, cralèe, égrâlèe, égralèe, 
envoulèe, évoulèe, grâlèe, gralèe, révoulèe, rôlèe, rolèe ou voulèe) d’ côps.roûechie, rouechie, roûéyie, rouéyie, roûey’nèe, rouey’nèe, royèe, royie, roy’nèe, schlâgue, schlague, 
schlâguèe, schlaguèe, schlampe, schlompe, schlompèe, tchomp’lèe, tchomplèe, tchomp’nèe, 
tchompnèe, teum’lèe, teumlèe, tom’lèe, tomlèe, trifoéyie, trifouéyie, trifouyie ou trifoyie, n.f. Èl é r’ci 
ènne sacrèe chlâgue (chlague, chlâguèe, chlaguèe, chlampe, chlompe, chlompèe, 
écalmandrèe, échcalmandrèe, égrâlèe, égralèe, éscalmandrèe, rôchèe, rochèe, rôchie, 
rochie, rossèe, rossie, roûechèe, rouechèe, roûechie, rouechie, roûéyie, rouéyie, 
roûey’nèe, rouey’nèe, royèe, royie, roy’nèe, schlâgue, schlague, schlâguèe, schlaguèe, 
schlampe, schlompe, schlompèe, tchomp’lèe, tchomplèe, tchomp’nèe, tchompnèe, 
teum’lèe, teumlèe, tom’lèe, tomlèe, trifoéyie, trifouéyie, trifouyie ou trifoyie).
éssaboulèe, saboulèe ou saiboulèe,  n.f. È s’ veut seuv’ni de ç’te ch’mèllèe (chmèllèe, 
dédgealèe, dichtribuchion, dichtribution, échaboulèe, échlompèe, éssaboulèe, saboulèe 
ou saiboulèe).
dichtribuchion ou dichtribution, n.f. Èl é r’ci ènne sacrèe dichtribuchion (ou dichtribution).
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raîçhèe, raiçhèe, raîchèe, raichèe, raîcièe, raicièe, récièe, rèpèe (J. Vienat), tânèe, tanèe, tânnèe, tannèe, 
toénèe, toènèe, toinnèe, tonèe, touèe, touénnèe ou touènnèe, n.f. Son pére y’ é fotu ènne raîçhèe 
(raiçhèe, raîchèe, raichèe, raîcièe, raicièe, récièe, rèpèe, tânèe, tanèe, tânnèe, tannèe, 
toénèe, toènèe, toinnèe, tonèe, touèe, touénnèe ou touènnèe).taitoéye, taitoye, tatoéye ou tatoye, n.f. I n’ aivôs dj’mais vu ènne tâ  taitoéye (taitoye, tatoéye 
ou tatoye).
touertchie, toûertch’nèe, toûertchnèe, touertch’nèe, touertchnèe, toûértch’nèe, toûértchnèe, touértch’nèe, 
touértchnèe ou tourtche (J. Vienat), n.f. Qué toétche (tôrtche, tortche, tortch’nèe, tortchnèe, 
toûertche, touertche, toûértche, touértche, toûertchie, touertchie, toûertch’nèe, 
toûertchnèe, touertch’nèe, touertchnèe, toûértch’nèe, toûértchnèe, touértch’nèe, 
touértchnèe ou tourtche) èl é r’ci.rond’nèe, rondnèe, soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe, n.f. Èl é r’ci ènne rond’nèe 
(rondnèe, soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe).
triquèe, triquèye, tritçhèe ou tritçhèye, n.f. 
È poérait bïn r’cidre ènne triquèe (triquèye, tritçhèe 
ou tritçhèye) en l’ hôtâ.
roûet’nèe, roûetnèe, rouet’nèe ou rouetnèe, n.f. 
È s’ veut seuv’ni de ç’te roûet’nèe (roûetnèe, rouet’nèe 
ou rouetnèe).d’ âchidlé ou tot d’ ïn côp, loc.adv. « L’ aimoué, qu’ èlle craiyait, daivait airrivaie d’ 
âchidlé (ou tot d’ ïn côp), daivô des grôs étçhaits pe des r’yuéjainches»
d’ âchidlé ou tot d’ ïn côp, loc.adv. D’ âchidlé (ou Tot d’ ïn côp), è s’ ât botè è pieûvre.
copure, n.f. È y é des copures que faint mâ.
copure, n.f. 

An n’ comprend’ p’ soîe lai nochion d’ copure en mathémâtitçhe.
copure, n.f. 
D’aivô totes ces copures, è n’ eur’coégnât pus son yivre.
copure, n.f. Qu’ ât-ç’ qu’ è veut faire d’ c es copures ?
copure, n.f. 
I aî r’trovè des copures de dieche fraincs.
sâbraie ou sabraie, v. 
Èls aint sâbrè (ou sabrè) l’ biat qu’ i yôs aivôs envie.
bichcôme, n.m. 
Èlle é maindgie dous bichcômes.
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Co, Coé, Coue ou Coué, n.pr.f. 
Lai Co (Coé, Coue ou Coué) ât en séainche.
étre aiffâti (G. Brahier), loc.v. È n’ ât p’ aiffâti.
s’ dégonçhaie (ou dégonfyaie), v.pron. I saivôs bïn qu’ s’ vlait dégonçhaie (ou dégonfyaie).
metainne, mitainne, mite, m’tainne ou mtainne, n.f. 
I piaîns ç’te metainne (mitainne, mite, m’tainne ou mtainne).
hèrquenaie, gaij’naie, gais’naie, goûess’naie ou gouess’naie, v. Tiaind qu’ an ât sôle, an 
hèrquene (gaijene, gaisene, goûessene ou gouessene).coéraidgeouj’ment, coraidgeouj’ment ou crân’ment, adv. Èl é coéraidgeouj’ment 
(coraidgeouj’ment ou crân’ment) réponju.
aivégément, aivéjément ou couainn’ment, adv. 
È djâsee aivégément (aivéjément ou couainn’ment) l’ patois.

côtumie, iere, cotumie, iere, couaint, aine, eûssie, iere ou eussie, iere, adj. Èlle fait les côtumies (cotumies, couaints, eûssies ou eussies) traivaiyes.
couaint, ainne, adj. 
È n’ y é p’ encoé d’ couainne âve dains ç’te mâjon.
couaint, n.m. 
È n’ y é pus d’ couaint.
couaint, n.m. 
Èl ât aivu empoétchè poi l’ couaint d’ lai r’viere.
è contre-couaint, loc.adv. 
Ès naidgeant è contre-couaint.
è contre-couaint, loc.adv. 
« Ces qu’ yuttant contre yôte épont’naide pe naidgeant è contre-couaint »
è contre-couaint, loc.adv. 
Ç’t’ aivisâle vait è contre-couaint d’ lai pubyic op’nion..
â couaint, è djo, è djoé ou è djoué, loc. 
Nôs sons â couaint (è djo, è djoé ou è djoué).
contre-couaint, n.m. 
È l’ éde des contre-couaints, les peirodyes eur’montant l’ Mes-chachebé.



Feuille1

Page 6307

héchaiyie, héchaîyie, héchâyie, héchayie, héchoiyie, héchoîyie, hétchaiyie, hétchaîyie, hétchâyie, 
hétchayie, hétchoiyie ou hétchoîyie, v. Èlle héchaiye (héchaîye, héchâye, héchaye, héchoiye, 
héchoîye, hétchaiye, hétchaîye, hétchâye, hétchaye, hétchoiye ou hétchoîye) po faire è 
paitchi ç’te sentou de f’miere.
(On trouve souvent tous les mots ci-dessus écrits sans « h » : échaiyie, échaîyie, etc) 
heûtchâyie, heûtchayie, heûtchoiyie ou heûtchoîyie, v. N’ heûchaiye  (heûchaîye, heûchâye, 
heûchaye, heûchoiye, heûchoîye, heûtchaiye, heûtchaîye, heûtchâye, heûtchaye, 
heûtchoiye ou heûtchoîye) pe!
 (On trouve souvent tous les mots ci-dessus écrits sans « h » : eûchaiyie, eûchaîyie, etc)

çhoueçhâ ou çhoueçhin (J. Vienat), n.m. 
Ci çhoueçhâ (ou çhoueçhin) fait di bïn.
coûainne (couainne ou coulainne) main, loc.nom.f. 
L’ diridgeou conchulte lai coûainne (couainne ou coulainne) main.
coûainne (couainne ou coulainne) main, loc.nom.f. 
Èl ât tchairdgie de t’ni è djoué lai coûainne (couainne ou coulainne) main.
Ènne coûainne (couainne ou coulainne) main n’ ât ran qu’ ïn éy’ment de prove è 
aippûere poi d’ âtres.
coûainne (couainne ou coulainne) main, loc.nom.f. 
Èlle se craimppoéne en lai coûainne (couainne ou coulainne)
main.
couaint-djèt, n.m. 

Ci couaint-djèt poérait aimoinnaie lai pieudge..
tierme, n.m. 
I n’ aî p’ bïn compris ces tiermes.
eur’tairdgie, eurtairdgie, raitairdgie, r’tairdgie ou rtairdgie, v. Sai fanne ! Vôs eur’tairdgies 
(eurtairdgies, raitairdgies, r’tairdgies ou rtairdgies) èl é divorchè è y é ïn an.
Èl é piaicie  ïn eur’drassou (eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) d’ couaint dains l’ 
couaint-tch’mïn.  
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héchaiyie héchaîyie, héchâyie, héchayie, héchoiyie, héchoîyie, hétchaiyie, hétchaîyie, hétchâyie, 
hétchayie, hétchoiyie ou hétchoîyie, v. Èlle héchaiye (héchaîye, héchâye, héchaye, héchoiye, 
héchoîye, hétchaiye, hétchaîye, hétchâye, hétchaye, hétchoiye ou hétchoîye) po faire è 
paitchi ç’te sentou de f’miere.
(On trouve souvent tous les mots ci-dessus écrits sans « h » : échaiyie, échaîyie, etc)
(heûchaîye, heûchâye, heûchaye, heûchoiye, heûchoîye, heûtchaiye, heûchaîye, 
heûchâye, heûchaye, heûchoiye ou heûchoîye).
 (On trouve souvent tous les mots ci-dessus écrits sans « h » : euchaiyie, euchaîyie, 
etc)
étuâ, étual, hôçhuâ ou hôtçhuâ, n.m. 
Léche lai dyïmbarde dains l’ étuâ (étual, hôçhuâ ou hôtçhuâ)!
coérbe, corbe ou couérbe (sans marque du fém.), adj. 
« L’ ouchéan pe ses grantes  coérbes (corbes ou couérbes) vaîdyes » 
coérbe, corbe ou couérbe (sans marque du fém.), adj. 
Lai chphére ât ènne  coérbe (corbe ou couérbe) churfache. 
vouérbe (sans marque du féminin), adj. 
È tchaimpe lai vouérbe piece.
Chèrtannes contre-coérbes (contre-corbes ou contre-couérbes) di vitrâ sont 
renfoéchies. 
L’ train pésse dains brâment d’ aiprés-v’niouses contre-coérbes (contre-corbes ou 
contre-couérbes). 
côtidâ coérbe (corbe ou couérbe), loc.nom.f. 
È graiyene ènne côtidâ coérbe (corbe ou couérbe) chus lai câtche.
égâl’hât, n.f. 
Les égâl’hâts se n’ croûejant p’.
rondïn, rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat, n.m. 
Nôs baittïns l’  biè â rondïn (rongeon, soûeta (soueta, soûetat ou souetat).
soûete ou souete, n.f. 
Èlle fie foûe d aivô lai soûete (ou souete).
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1) boéton, boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon (J. Vienat), pièyon, 
pyaiyon, pyèyon, rondïn, rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat, n.m. È tend ènne tchaînne 
d’aivô ïn boéton (boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, 
piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon,  rondïn, rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat).
2) soûete ou souete, n.f. Lai soûete (ou souete) s’ ât rontu.piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) coérbe (corbe ou couérbe), loc.nom.f. L’ çaçhe ât ènne 
piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) coérbe (corbe ou couérbe). dév’yoppainne d’ ènne pyainne coérbe, loc.nom.f. 
Che ïn fyè ât fichquè pe enrôlè âtoé d’ ïn çaçhe, l’ aiyibrè bout di fyé déchcrit, tiaind 
qu’ è s’ dérôle tot en d’moéraint tenju, ènne dév’yoppainne d’ ci çaçhe.
dév’yoppèe d’ ènne pyainne coérbe, loc.nom.f. 
Lai dév’yoppèe d’ ïn çaçhe ât rédut â ceintre di çaçhe.
vouéyaie ou vouèyaie) l’ front (ou l’ frount), loc.v. Èl é daivu finâment airraintchie 
(beûtçhè, beutçhaie, beûtçhaie, beutçhie, coérbaie, corbaie, couérbaie, çhyinnaie, 
piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie, voélaie, voèlaie, voéyaie, voèyaie, voilaie, voiyaie, 
vouélaie, vouèlaie, vouéyaie ou vouèyaie) 
l’ front (ou l’ frount).
coérbe (corbe ou couérbe) tir, loc.nom.m. 
L’ moétchie ât ènne aîrme è coérbe (corbe ou couérbe) tir.
coérbatte, corbatte ou couérbatte, n.f. 
Èl aipprend en son tchvâ è faire des coérbattes (corbattes ou couérbattes).
coérbure (corbure, couérbure, piaiyure, pièyure, pyaiyure, pyèyure, voélure, voèlure, 
voéyure, voèyure, voilure, voiyure, vouélure, vouèlure, vouéyure ou vouèyure) des 
braintches dôs lai noi.
voèlure, voéyure, voèyure, voilure, voiyure, vouélure, vouèlure, vouéyure ou vouèyure), 
loc.nom.m. È dait cartiulaie l’ rai d’ ïn çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, 
charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou 
soiçhe) coérbure (corbure, couérbure, piaiyure, pièyure, pyaiyure, pyèyure, voélure, 
voèlure, voéyure, voèyure, voilure, voiyure, vouélure, vouèlure, vouéyure ou vouèyure).
pyèyure, voélure, voè-lure, voéyure, voèyure, voilure, voiyure, vouélure, vouèlure, vouéyure ou 
vouèyure), loc.nom.m. Èlle ne sait p ‘ cartiulaie ïn râ (ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou 
roue) d’ coérbure (corbure, couérbure, piaiyure, pièyure, pyaiyure, pyèyure, voélure, 
voèlure, voéyure, voèyure, voilure, voiyure, vouélure, vouèlure, vouéyure ou vouèyure).
caicabaie, v. 
Lai pédri caicabe.
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caicabe, n.f. 
Lai pédri bousse sai caicabe.1959  lai co (coé, coue ou coué) d’ aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) ât dev’ni l’ tribunâ 
d’ aippeul dans lai quâsi-totayitè des prochès.co (coé, coue ou coué) d’ brèmaince (brèmainche ou caissâchion), loc.nom.f. Èlle vait en lai co 
(coé, coue ou coué) d’  brèmaince (brèmainche ou caîssâchion).ôyuattou en lai Co (Coé, Coue ou Coué) des comptes, loc.nom.m.  Les ôyuattous en lai Co (Coé, 
Coue ou Coué) des comptes sont eur’tçhrutè pairmé les moiyous l’ éyeuves 
d’ l’ aibnâ l’ Écôle d’ aidmenichtrâchion.paitchie des bidous (briejous, briesous, briezous, raixou, rèxous, ritous, traichous ou 
traiçous).daube (J. Vienat), dôbatte, dôbe ou gouée, n.f. Èlle s’ ât compoétchè c’ment qu’ ènne daube 
(dôbatte, dôbe ou gouée). 
daube (J. Vienat), dôbatte, dôbe ou gouée, adj. 
Èlle ât dgenti mains ïn pô daube (dôbatte, dôbe ou gouée). 
baib’natte, n.f. 
Èlle é aitch’tè des baib’nattes. 
côéri, coéri, côri, cori ou drunmaie, v. 
È n’ râte pe d’ côéri (coéri, côri, cori ou drunmaie). 
ritaie lai pertïntèye, loc. 

« È çhérât ci Poi d’ Gairatte, mains n’ en otiupe dj’mais,  ritaint lai pertïntèye »
ritaie lai pertïntèye, loc. 
Èl é péssè sai djûenenche è ritaie lai pertïntèye.
gaiy’riboton ou guéy’ribo-ton), loc.v. Ces djûenes dgens ritant l’ diail’riboton (dièl’riboton, 
dyaiy’riboton, dyéy’ribo-ton,  gail’riboton, guèl’riboton, gaiy’riboton ou 
guéy’riboton).feûnaie (ou  feunaie) rôjes (rojes rôses ou roses) è botons, loc.v. An dit qu’ les véyes boûebes 
feûnant (ou  feunant) rôjes (rojes rôses ou roses) è botons.bidaie (briejaie, briesaie, briezaie, b’saie, bsaie, ch’vantsaie, chvantsaie, ch’vantzaie, chvantzaie, coûere, 
couere, fure, raixaie, rèxaie, ritaie, traicie, vannaie, vantsaie ou vantzaie) chus lai faisiôle (lai faisiole, 
lai faivatte, lai faiviôle, lai faiviole, lai fèvyôle, l’ flaidjolat ou l’ fyaidjolat) loc.v. Èl ècmence poi m’ 
 bidaie (briejaie, briesaie, briezaie, b’saie, bsaie, ch’vantsaie, chvantsaie, ch’vantzaie, 
chvantzaie, coûere, couere, fure, raixaie, rèxaie, ritaie, traicie, vannaie, vantsaie ou 
vantzaie) chus lai faisiôle (lai faisiole, lai faivatte, lai faiviôle, lai faiviole, lai fèvyôle, 
l’ flaidjolat ou l’ fyaidjolat).
bèc’rou, n.m. 
Èl é vu ïn niè d’ bèc’rou.



Feuille1

Page 6311

bèc’rou d’ tiere, loc.nom.m. 
Èlle tçhie  ïn niè d’ bèc’rou d’ tiere.
coranne, n.f. 
È breuche lai coranne di pie di tchvâ.
corannè, e, crains’lè, e crainslè, e, adj. 
Èl ât aivu corannè (crainslè ou crainslè).
corannè, e, crains’lè, e crainslè, e, adj. 
Son dg’nonye ât corannè (crainslè ou crainslè).ïmp’râ coranne, loc.nom.f. ïmp’râ crains’lè ou ïmp’râ crainslè, loc.nom.m. Voili ïn bé maichif d’ 
ïmp’râs corannes (ïmp’râs crainslès ou ïmp’râs crainslès).
corann’ment, n.m. 
È y é t’ aivu l’ corann’ment di rei.
corann’ment, n.m. 
Ci toét é ïn bé corann’ment.
corann’ment, n.m. 
Son vait-bïn feut l’ corann’ment d’ son métie.
corann’ment, n.m. 
Ç’t’ aîbre é ïn bé corann’ment.crains’lét, crainslèt, krains’lét ou krainslét, n.m. Èlle é fait ïn bé crains’lét (crainslèt, krains’lét 
ou krainslét).
craints’laie, v. 
Èlle craintsele po les baîch’nattes que v’lant commnvyaie.
corre, v. à l’inf. seulement  
Èl ainme corre les noires bétes.
corr’tchaisse, corr’tchesse, corr’tcheusse, n.f. 
Les reis ainmïnt lai corr’tchaisse (corr’tchesse ou corr’tcheusse).
tchaisse (tchesse ou tcheusse) è corre, loc.nom.f.  
È vait en lai tchaisse (tchesse ou tcheusse) è corre.
Coérrendlïn, Correndlïn ou Couérrendlïn, n.pr.m. L’ train 
s’ n’ ât p’ râtè è Coérrendlïn (Correndlïn ou Couérrendlïn).
corrâ ou corriâ, n.m. 
Èlle m’ é envie ïn corrâ (ou corriâ).
éyètronique corrâ, éyètronique corriâ, éyètronitçhe corrâ ou éyètronitçhe corriâ, loc.nom.m. I aî r’ci ïn 
éyètronique corrâ (éyètronique corriâ, éyètronitçhe corrâ ou éyètronitçhe corriâ).
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corre (sans marque u fém.) ou corrie, iere, n.m. 
Poi vôte oûedre en corre (ou corrie) i aî préchédè sai sèlle.
corre (sans marque du fém.) ou corrie, iere, n.m. 
Èlle envié ïn corre (ou corrie) en son n’veu.corre (sans marque du fém.) ou corrie, iere, n.m. Ç’ que l’ lain-dyaidge d’ lai Fanchon, laiqué 
s’ ïnmaîdginait qu’ ïn corre (ou corrie) pe ènne corre (ou corriere) sont li po faire des 
échcou-res, aipp’lait doûes l’ échcourieres .
corre ou lattraince, n.f. Èlle yét sai corre (ou lattraince).
corrie, n.m. I n’ aî p’ eur’ci mon  corrie.
corre ou corrie, n.m. 
Èlle yét l’ gaichtrânanmitçhe corre (ou corrie). 
corre ou corrie, n.m. 
I vôs graiyene poi r’toué di corre (ou corrie).
corrérichte ou corrierichte, n.m. 
Èl ât djuâ corrérichte (ou corrierichte).

graind-corre, graind-corrie, graint-corre, graint-corrie, grand-corre, grand-corrie, grant-corre, grant-corrie, long-corre, long-corrie, yong-corre ou yong-corrie (sans marque du fém.), adj. Ès montant dains l’ graind-corre (graind-corrie, graint-corre, graint-corrie, grand-corre, grand-corrie, grant-corre, grant-corrie, long-corre, long-corrie, yong-corre ou yong-corrie) l’ oûejé d’ fie. 
L’ graind-corre (graind-corrie, graint-corre, graint-corrie, grand-corre, grand-corrie, 
grant-corre, grant-corrie, long-corre, long-corrie, yong-corre ou yong-corrie) ât 
paitchi. 
tch’nèye, tchnèye, tch’néye ou tchnéye, n.f. 
L’ enfarrè-tchie é predju ènne tch’nèye (tchnèye, tch’néye ou tchnéye).
eur’tieul’ment (d’ eurtieul’ment, d’eur’tiul’ment, 
d’ eurtiul’ment, de r’tieul’ment, de rtieul’ment, de r’tiul’ment, 
de rtiul’ment, de tieul’ment ou de tiul’ment).   (on trouve aussi toutes ces locutions en 
remplaçant eur’tieul’ment par eur’tyeul’ment, etc.)corrouchè, e, adj. Èlle s’ y môtré, mains en compaignie d’ ïn m’ssieu qu’ le pâlè sevré, 
qu’ l’ eûye pe trop corrouchè, dgétchait ïn mairi.
corrouchaie, v. 
Èl é l’ évoingne de corrouchaie ses aivèrchous.
s’ corrouchaie, v.pron. « Ç’ ât contre l’ air’bours que son tiûere se corrouche»
corrou ou corroux, n.m. « Ci mot qu’ tchie nôs, échprïnme le corrou (ou corroux), l’ 
déjéchpoi, lai r’pitchnon» 
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corrou ou corroux, n.m. Qu’ le çhioûeçhe di djailou Dûe¦ Des v’neutches dgegaints que 
s’mâyant [les voulcans]¦ renfûeuche enfïn l’ airdeint  corrou (ou corroux). 
Corrou, Corroux ou Courroux, n.pr.m. 
Ïn tchie traivoice Corrou (Corroux ou Courroux). 
coûrre ou courre, n.m. 
Nôs cheûyant l’  coûrre (ou courre) Mirabeau.
co, coé, coue ou coué, n.m. 
È y é ènne hâsse di co (coé, coue ou coué) des m’noûes.
co, coé, coue ou coué, n.m. 
L’ co (coé, coue ou coué) des è-djos l’ ïntérèche.
coûrre ou courre, n.m. 
Ci fyeuve é ïn vi  coûrre (ou courre).
co, coé, coue ou coué, n.m. 
È cheût l’ co (coé, coue ou coué) d’ lai lènne.co, coé, coue ou coué, n.m. An n’ sairait tchaindgie l’ co (coé, coue ou coué) d’ lai 
vétçhaince.
co, coé, coue ou coué, n.m. 
Les cos (coés, coues ou coués) sont en béche.â co, â coé, â coue ou â coué, loc. È trove aidé des dgens â co (â coé, â  coue ou â coué) d’ 
ses soûetchies.

â graind (graint, grand, grant, long ou yong) coûrre (ou courre), loc. Èl é fait ïn viaidge â graind (graint, grand, grant, long ou yong) coûrre (courre). 
compyémentéres coués, loc.nom.m.pl. 
È cheût des compyémentéres coués.
coûrre d’ âve ou courre d’ âve, loc.nom.m. 
Ci coûrre d’ âve (ou courre d’ âve) se tchaimpe dains l’ Doubs.raivïn, reûché, reuché, reûchi ou reuchi, n.m. Nôs n’ ains p’ poéyu péssaie outre ci raivïn 
(reûché, reuché, reûchi ou reuchi).
bèyie libre co (libre coé, libre coue, libre coué, yibre co, yibre coé, yibre coue ou yibre coué), loc.v. 
Èlle bèye libre co (libre coé, libre coue, libre coué, yibre co, yibre coé, yibre coue ou 
yibre coué) en sai djoûe.brieje, courche, course, drunme ou échcoure, n.f. Èl é diaingnie lai brieje (lai courche, lai 
course, lai drunme ou l’ échcoure).
brieje, courche, course, drunme ou échcoure, n.f. 
Les éyeuves sont en brieje (courche, course, drunme ou échcoure) â Pilâte.
brieje, courche, course, drunme ou échcoure, n.f. 
I aî ènne brieje (courche, course, drunme ou échcoure) è faire â v’laidge.(courche, course, drunme ou échcoure) en l’ étchalate (ou étchalote) po lai piaice de 
préjideint é ècmencie.



Feuille1

Page 6314

yice ou yiche, n.f. 
Les dgens aittendïnt d’rie lai yice (ou yiche).
en co, en coé, en coue ou en coué, loc. Èlle é brâment 
d’ aiffaires en co (en coé, en  coué ou en coue).
tchèrroiyie, tchèrtaie, tchèrt’naie ou tchèrvoiyie (J. Vienat), v. Lai r’viere tchairraye (tchairrie, 
tchairroiye, tchairte, tchairtene, tchairvoiye, tchèrraye, tchèrrie, tchèrroiye, tchèrte, 
tchèrtene ou tchèrvoiye) des yaiçons.
briejaie, courchie, coursie, drunmaie ou échcoure, v. 
L’ afaint brieje (courche, course ou échcout) ïn raimie.
briejou, courchie, coursie, drunmou ou échcourie, n.m. 
« I ainmôs les fies briejous (courchies, coursies, drunmous ou échcouries), és 
fyôssainnes cômes » briejou, ouse, ouje, courchie, iere, coursie, iere, drunmou, ouse, ouje ou échcourie, riere, n.m. Èlle é 
trovè ènne piaice de briejouje (de courchiere, de coursiere, de drunmouje ou 
d’ échcouriere).
viaidge â long co (coé, coue ou coué), loc.nom.m. 
Ç’ ât l’ premie viaidge â long co (coé, coue ou coué) qu’è fait.
coért ou couért, n.m. Èls écouvant l’ coért (ou couért).
côértaidge, coértaidge, côrtaidge, cortaidge ou drunm’raidge, n.m. Èlle fait di côértaidge 
(coértaidge, côrtaidge, cortaidge ou drunm’raidge) en yivrerie. côértaidge, coértaidge, côrtaidge, cortaidge ou drunm’raidge, n.m. È toutche ïn ïmpoétchaint 
côértaidge (coértaidge, côrtaidge, cortaidge ou drunm’raidge). 
â pus couét, loc. Vôs âdrèz â pus couét.
couét-brûe ou couét-brue, n.m. 
Èlle tieût di poûechon dains ïn couét-brûe (ou couét-brue).
coét-couaint, cot-couaint ou couét-couaint, n.m. 
È y é t’ aivu ïn coét-couaint (cot-couaint ou  couét-couaint).coét-couere, cot-couere ou couét-couere, v. Èlle coué-coue (cot-coue ou couét-coue) ïn 
condujou.coét-couere, cot-couere ou couét-couere, v. È s’ poérait bïn faire è coué-couere (cot-couere ou 
couét-couere).
copaie coét (cot ou couét), loc.v. Èl ât paitchi po copaie coét (cot ou couét) en ç’te séainche.
trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou trèbeutchie, v. I crais qu’ è fât traibâtchie (traibatchie, 
traibeutchie, trainbâtchie, trainbatchie, trainbeutchie, trébâtchie, trébatchie,  
trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou trèbeutchie) lai dichcuchion.
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décrâtre, diminuaie, dim’nuaie, dimnuaie ou rédure, v. 
An voit qu’ les djoués décrâchant (diminuant, dim’nuant, dimnuant ou rédujant).
braitte ou daidye, n.f. L’échpadronou aivait ènne braitte (ou daidye).
saitche, n.f. Ç’te saitche é tot d’ meinme trovè è s’ mairiaie.
coinfe, n.m. Èl é l’ coinfe d’ ïn poussif.
tirie en lai beûtchatte (beutchatte, beûtchiatte, beutchiatte ou breutchatte), loc.v. Les afaints tirant en 
lai beûtchatte (beutchatte, beûtchiatte, beutchiatte ou breutchatte).

1) creûyat ou creuyat, n.m. L’ dûemoinne, è feme son creûyat (ou creuyat).
2) pipatte, n.f. Mai fanne m’ é eûffie ènne pipatte.

bruèe, brvèe ou br’yèe (J. Vienat), n.f. Ç’te bruèe (brvèe ou br’yèe) é fait di bïn.môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu, n.m. C’ment qu’èlle oûeje poétchaie ci 
môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu)?

Ç’ ât l’ premie côp qu’ i aichichte en ènne paitchie de d’mé (d’mé, p’tét ou ptét) coért 
(ou couért).
téchon, n.m. Ç’ n’ ât p’ de sai fâte, che ç’ ât ïn téchon.côérti, coérti, côrti, corti ou drunm’ri (sans marque du fém.), n.m. Èl ât côérti (coérti, côrti, corti 
ou drunm’ri) en riûaints. côérti, coérti, côrti, corti ou drunm’ri (sans marque du fém.), n.m. Les côértis (coértis, côrtis, 
cortis ou drunm’ris) nôs sôlant daivô yôs laividjâsous l’ aippeuls. Chateaubriand graiy’né :I n’aî p’vu d’ pus l’ aiffrelè véyaîd, qu’ s’ écriyé yun des 
côértis (coértis, côrtis, cortis ou drunm’ris) d’ hann’lâ tchèe. 
tçheutchènne, tieutchènne ou tyeutchènne, n.f. 
« I aivôs en pierchpèctive les gréd’lâs d’ l’ âtresannèe tçheutchènne (tieutchènne ou 
tyeutchènne) »
An y’ ont aippris les boûeléj’noujes (boûeléjnoujes, boueléj’noujes ou boueléjnou-jes) 
mainieres.
boueléj’nou, ouse, ouje ou boueléjnou, ouse, ouje, n.m. 
« Èl aivait lai graîce, l’ aidrâsse pe l’ échpérieinche d’ ïn  conchommè boûeléj’nou 
(boûeléjnou, boueléj’nou ou boueléjnou) »
boueléj’nouje, boueléj’nouse, boueléjnouje ou boueléjnouse, n.f. I aî coégnu è V’nije ènne 
échtrém’ment bèlle  boûeléj’nou-je (boûeléj’nouse, boûeléjnouje, boûeléjnouse, 
boueléj’nouje, boueléj’nouse, boueléjnouje ou boueléjnouse).
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boueléj’nouje, boueléj’nouse, boueléjnouje ou boueléjnouse, n.f. « L’ tèrribye, déjolaint pe 
hontou l’ aimoué, l’ croûeye aimoué des boûeléj’noujes (boûeléj’nouses, 
boûeléjnoujes, boûeléjnouses, boueléj’noujes, boueléj’nouses, boueléjnoujes ou 
boueléjnouses).
boueléjnouj’rie ou boueléjnous’rie, n.f. Ces qu’ n’ aint p’ de personnâ l’ op’nion, pe qu’ s’ 
ïndgéniant è  pâre nôte point 
d’ voéte poi boûeléj’nouj’rie (boûeléj’nous’rie, boûeléjnou-j’rie, boûeléjnous’rie, 
boueléj’nouj’rie, boueléj’nous’rie, boueléjnouj’rie ou boueléjnous’rie)….
coét-djointè, e, cot-djointè, e ou couét-djointè, e, adj. 
Ci polain ât coét-djointè (cot-djointè ou couét-djointè).réf’reinche di deriou meimbre, vu 
d’ pourfi, ât trobïn preutche di tailo, le tchvâ ât dit coét-djointè (cot-djointè ou couét-
djointè) di derie (d’rie ou drie).réf’reinche di d’vaintrou meimbre, vu d’ pourfi, ât trobïn preutche di tailo, le tchvâ ât 
dit coét-djointè (cot-djointè ou couét-djointè)di d’vaint (ou dvaint).coét-djus, cot-djus ou couét-djus, n.m. L’ oûeraidge é décleintchie ïn coét-djus (cot-djus ou 
couét-djus).
aimiâle, aimiale (sans marque du fém.), coértou, ouse, ouje, cortou, ouse, ouje ou couértou, ouse, ouje, 
adj. Ci djûene hanne ât aimiâle (aimiale, coértou, cortou ou couértou).
couértouje ou Lai couértouse) lattrureât nantanment iyuchtrè poi les romans d’ ci 
Chrétien de Troye.
j’ment ou couértous’ment, adv. Èl é réponju aimiâl’ment (aimiâlment, aimial’ment, 
aimialment, coértouj’ment, coértous’ment, cortouj’ment, cortous’ment, 
couértouj’ment ou couértous’ment).
couértousie, n.f. Ch’te piaît, eus ïn pô d’  aimiâl’tè (aimiâltè, aimial’tè, aimialtè, 
coértoujie, coértousie, cortoujie, cortousie, couértoujie ou couértousie)!
môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu (Montignez), n.m. Ci môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou 
motre-tiu) n’ é piep’ ïn djèt.
creûyon ou creuyon, n.m. È tchaindge de creûyon 
(ou creuyon) tiaind qu’ èl ât trop tchâd.
décrâtre, diminuaie, dim’nuaie, dimnuaie ou rédure, v. 
È fât décrâtre (diminuaie, dim’nuaie, dimnuaie ou rédure) lai grantou di mûe.
coétchat, atte, cotchat, atte ou couétchat, atte, adj. 
Èl é fait ïn coétchat (cotchat ou couétchat) dichcoué.
coét-véti, cot-véti ou couét-véti (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ annèe, les fannes sont coét-vétis (cot-vétis ou couét-vétis).
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araye (ou aroiye) d’ aîne (ou aine), loc.nom.f. 
Ïn oûejé boit dains ènne araye (ou aroiye) d’ aîne (ou aine).
couch’couch, n.m. 
Ès maindgeant s’vent di couch’couch.
cigangnie, cigoégnie ou cigoingnie (Marc Monnin), v. 
Tot d’ ïn côp, è l’ é cigangnie (cigoégnie ou cigoingnie).
coujatte ou cousatte, n.f. 
Lai coujatte (ou cousatte) tchainte.
tiujïn, ïnne, tiusïn, ïnne, tyujïn, ïnne ou tyusïn, ïnne, adj. 
L’ paîje ât tiujïn (tiusïn, tyujïn ou tyusïn) d’ ïn aipochtat.
tiujïnaide, tiusïnaide, tyujïnaide ou tyusïnaide, n.f. 
Ès n’ mainquant dj’mais lai dâte d’ lai tiujïnaide (tiusïnaide, tyujïnaide ou tyusïnaide).tyeuch’gnat, tyeuchgnat, tyeuch’nat, tyeuchnat, tyuch’nat, tyuchnat, tyuss’nat ou 
tyussnat) eur’cit ènne laîme d’ aidyeuye. 
boérre, borre ou bourre, n.f. 
Èlle tchaindge lai boérre (borre ou bourre) di tieûchain.brann’sôle, brannsôle, brann’sole, brannsole, raîme ou raime, n.f. L’ crevoigie m’ é dit qu’ è 
daivait r’botaie ènne brann’sôle (brannsôle, brann’sole, brannsole, raîme ou raime).
côt, n.m. 
L’ côt d’ lai vétçhainche aiccrât.ïntèrèche ran qu’ és maîrtchaindies è béche côtandge (prédge, prédje, prége, préje, 
valou ou valoué) ou [è bé prie].
Ci boutiçhèt eur’fuje de praitiquaie lai béche côtandge (prédge, prédje, prége, préje, 
valou ou valoué) ou [le bé prie].
couté, n.m. 
L’ afaint raimésse des coutés.
couté, n.m. 
L’ afutiau d’ maidaime compoétche ïn grôs couté.
couté è raingnie (rangnie, rognie, roignie ou roingnie), loc.nom.m. Èlle raidiuje le couté è 
raingnie (rangnie, rognie, roignie ou roingnie).
ch’cond (chcond, ch’gond, chgond, s’cond, scond, s’gond, sgond, doujieme ou dousieme) couté, loc.nom.m. Ci paiyis n’ é envie en ç’t’ ïmpoétchainne séainche ran qu’ des ch’conds 
tchaipiou ou tchaipyou, n.m. 
È piainte son tchaipiou (ou tchaipyou) dains lai piaintche.
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virlimaiche (virlimaisse, viryimaiche ou viryimaisse) è mon couté, è fât dous afaints. 
Yun piainte ènne tch’véyatte dains lai tiere, l’ âtre épreuve 
d’ lai r’tirie d’ aivô les dents.
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : viertimaiche è mon couté etc.) 
maindge (ou maintche) de couté, loc.nom.m. 
Èlle nenttaye les cocrèyes d’ ïn maindge (ou maintche) de couté.
tchétretchèt, n.m. 
Ci chnitzerli (creûye-tiu, creuye-tiu, tchaitrekatz, tchaitretchait, tchaitretchèt, 
tchétrekatz, tchétretchait ou tchétretchèt) n’ cope pus.
cainif, cout’lat, coutlat, gainif ou gainivèt, n.m. 
Èl é predju son cainif (cout’lat, coutlat, gainif ou gainivèt).loc.nom.f. D’vaint d’ se coutchie, èlle maindge ènne pame (pamme, pome ou pomme) de 
raînnatte (rainnatte, raînnètte, rainnètte, reinnatte ou reinnètte).
raînnatte, rainnatte, reinnatte ou reinnètte, n.f. 
Tos les djoués, nôs maindgïns des raînnattes (rainnattes, reinnattes ou reinnèttes).
Èlle piaice ses poétche-coutés en airdgent. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)f’sé aissaichinaie â coué d’ lai Neue (Neût ou Neut) des grainds (graints, grands, 
grants, longs ou yongs) coutés.è m’ en (è t’ en, è y’ en, è nôs en, è vôs en, è yôs en) encrât, loc. È m’ en encrât d’ saivoi qu’ vôs 
étes malaite.

è n’ m’ en (è n’ t’ en, è n’ y’ en, è nôs n’ en, è vôs n’ en, 
è yôs n’ en) encrât p’, loc.nég. È n’ m’en encrât p’ d’ étre d’moérè en l’ hôtâ.

côtaie, échtimaie, échtïnmaie, émaie, prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, taixaie ou taxaie, v. 
T’ côtrés (échtimrés, échtïnmrés, émrés, prédg’rés, prédjrés, prég’rés, préjrés, prig’rés, 
prijrés, taixrés ou taxrés) d’vaint d’ aitch’taie.
tchérâ ou tchierâ (sans marque du féminin), adj. 
I trove que ç’ ât tchérâ (ou tchierâ).
tchérat, atte ou tchierat, atte, adj. 
Ç’t’ haîyon ât tchérat (ou tchierat).
coeuti, n.m. 
Èlle côd ïn tchocat d’ coeuti po lai confèqu’che d’ ïn mait’las.
foûe (ou foue) côtandge (prédge, prédje, prége ou préje), loc.nom.f. Ès n’ aint p’ pavou des foûes 
(ou foues) côtandges (prédges, prédjes, préges ou  préjes).
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dépiaicie lai raîjatte (raijatte, raîsatte, raisatte, rèjatte, rèjatte, rèsatte ou résatte) d’ lai 
tchairrûe.
eûs (ou eus) è côtumes (ou cotumes), loc.nom.m.pl. 
È fât réchpèctaie les eûs (ou eus) è côtumes 
(ou cotumes).
ïnyes ou inyes, n.m.pl. Çoli fait paitchie d’ nôs ïnyes (ou inyes).
moeurches ou moeurses, n.f.pl. Tchétçhe peupye é ses moeurches (ou moeurses).
côtumie, iere, cotumie, iere, eûssie, iere ou eussie, iere, adj. 
Èlle fait les côtumies (cotumies, eûssies ou eussies) traivaiyes.
mairâs ât piein d’ hierbes sains coujaidje (coujûre, coujure, eur’coujûre, eurcoujûre, 
eur’coujure, eurcoujure, r’coujûre, rcoujûre, r’coujure, rcoujure, tçheûture, tçheuture, 
tieûture, tieuture, tyeûture ou tyeuture).
eurbaittu, d’ lai raibaittu, d’ lai r’baittu ou d’ lai rbaittu) coujûre (coujure, 
eur’coujûre, eurcoujûre, eur’coujure, eurcoujure, r’coujûre, rcoujûre, r’coujure, 
rcoujure, tçheûture, tçheuture, tieûture, tieuture, tyeûture ou tyeuture).
coudratte, n.f. Lai baîch’natte ât dj’ ènne boinne coudratte.
coveû, coveu, coveût ou coveut, n.m. 
Èlle tchaimpe ïn coveû (coveu, coveût ou coveut).
Covent des Coûedj’lies (ou Couedj’lies), loc.nom.m. 
Les r’lidgious aibaind’nainnent le Covent des Coûedj’lies 
(ou Couedj’lies) en 1785.
covaissie, covessie (J. Vienat) ou covèssie (G. Brahier), v. 
Ç’te dg’rainne covaisse (covesse ou covèsse) ; i lai veus botaie chus des ûes.

covaissie, covessie (J. Vienat) ou covèssie (G. Brahier), v. 
Te n’ vois p’ que çte dg’rainne covaisse (covesse ou covèsse)?
tçh’vétchat, tçhvétchat, tiuéch’lat, tiuéchlat, tyuéch’lat ou tyuéchlat, n.m. Èlle bote ïn tçh’vétchat 
(tçhvétchat, tiuéch’lat, tiuéchlat, tyuéch’lat ou tyuéchlat) ch’ le potat.
covaissouje, covaissouse, cov’rasse, covrasse, cov’râsse ou covrâsse (Montignez), n.f. I veus botaie 
des ûes dôs ç’te covaissouje (covaissouse, cov’rasse, covrasse, cov’râsse ou covrâsse).
aissôte (ou sôte), n.f. 
Ès nôs aint béyie l’ aissôte (ou lai sôte).



Feuille1

Page 6320

ailombre, aiverneutche, aiverneûtche (Marc Monnin), aiv’neudge, aivneudge, aiv’neûdge, aivneûdge, 
aiv’neutche, aivneutche, aiv’neûtche ou aivneûtche, n.f. 
Nôs étïns en l’ ailombre (aiverneutche, aiverneûtche, aiv’neudge, aivneudge, 
aiv’neûdge, aivneûdge, aiv’neutche, aivneutche, aiv’neûtche ou aivneûtche) des tayies.
tyeûvri, tyeuvri  tyevie ou tyevri), loc.prép. Les soudaîts s’ sont botè è coeurvi (crevi, tçhevie, 
tçhevri, tçh’vie, tçhvie, tieûvie, tieuvie, tieûvri, tieuvri, tyeûvie, tyeuvie, tyeûvri, tyeuvri,  
tyevie ou tyevri) dains l’ bôs.
varmunnou, ouse, ouje, vèrmïnnou, ouse, ouje, 
vèrminou, ouse, ouje, voirmïnnou, ouse, ouje, 
voirminou, ouse, ouje ou voirmunnou, ouse, ouje, adj. 
Les sâvaidges bétes sont s’vent varmïnnouses (varminouses, varmunnouses, 
vèrmïnnouses, vèrminouses, voirmïnnouses, voirminouses ou voirmunnouses).
couvèrte, n.f. 
An môle chus lai couvèrte.
dôs le tçh’véche de, loc. 

Lai d’mainde y’ ât pairv’ni dôs le tçh’véche d’ l’ aivégie 
l’ aitchemen’ment di corrie.dôs le tçh’véche de, loc. 
Dôs le tçh’véche de çhailattes r’futâchions, tot l’ensoinne des moudrannes aivisâles 
v’niait en nôs.dôs le tçh’véche de, loc. 
« Tchairdgie, dôs le tçh’véche d’ ènne tot piein réchtri michion, d’ churvayie les 
popailès »tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, 
tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche, n.f. Ès v’lant faire è r’chiquaie lai 
coeurvéche (coeurvietche, couétte, couvèrte, crevéche, crevietche, tchérèssie, 
tçheûvéche, tçheuvéche, tçheûvieche, tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, 
tçhvéche, tçh’vieche, tçhvieche, tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, 
tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, 
tyeûvietche ou tyeuvietche) de l’ immoubye.
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tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, 
tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche, n.f. Lai coeurvéche (coeurvietche, 
couétte, couvèrte, crevéche, crevietche, tchérèssie, tçheûvéche, tçheuvéche, tçheûvieche, 
tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, tçh’vieche, tçhvieche, 
tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, 
tieuvietche, tyeûvéche, tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche) d’ 
ci yivre ât soupye.
tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, 
tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche, n.f. « L’ aiffèctâchion des 
lônâbyes chentimeints n’ ât p’ lai seingne coeurvéche (coeurvietche, couétte, couvèr-te, 
crevéche, crevietche, tchérèssie, tçheûvéche, tçheuvéche, tçheûvieche, tçheuvieche, 
tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, tçh’vieche, tçhvieche, tçh’vietche, 
tçhvietche, tieûvé-che, tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, 
tyeûvéche, tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche) des croûeyes »tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche, n.f. « Tot ènne coeurvéche 
(coeurvietche, couétte, couvèrte, crevéche, crevietche, tchérèssie, tçheûvéche, 
tçheuvéche, tçheûvieche, tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, 
tçh’vieche, tçhvieche, tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, 
tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, 
tyeûvietche ou tyeuvietche) s’ était dïnche orinè, d’ répubyiques foûerdgies poi lai 
Fraince »
tçheûvieche, tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, tçh’vieche, tçhvieche, 
tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, 
tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche, n.f. « Aichurie ènne laîrdge 
coeurvéche (coeurvietche, couétte, couvèrte, crevéche, crevietche, tchérèssie, 
tçheûvéche, tçheuvéche, tçheûvieche, tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, 
tçhvéche, tçh’vieche, tçhvieche, tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, 
tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, 
tyeûvietche ou tyeuvietche) di richque qu’ vôs pârïns»tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, 
tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche, n.f. Piepe ïn feuyichte n’ é 
aichurie lai coeurvéche (coeurvietche, couétte, couvèrte, crevéche, crevietche, tchérès-
sie, tçheûvéche, tçheuvéche, tçheûvieche, tçheuvieche, tçheû-vietche, tçheuvietche, 
tçh’véche, tçhvéche, tçh’vieche, tçhvie-che, tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, 
tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, tyeuvéche, tyeû-vieche, 
tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche) de ç’t’ è-djo.
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survétçhainche), loc.nom.f. Le ch’coérichte bèye ènne coeurvéche (coeurvietche, couétte, 
couvèrte, crevéche, crevietche, tchérèssie, tçheûvéche, tçheu-véche, tçheûvieche, 
tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, tçh’vieche, tçhvie-che, 
tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, 
tieuvietche, tyeûvéche, tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche) de 
chorvétçhaince (chorvétçhainche, churvétçhaince, churvétçhainche, churvie, 
sorvétçhaince, sorvétçhainche, sorvie, survétçhaince ou survétçhainche) en tchétçhe 
biassie.
covouje ou covouse, n.f. 
È bote ïn ûe dains lai covouje (ou covouse).
covouje ou covouse, n.f. 
An ont piaicie l’  prémaivurè dains ènne covouje (ou covouse).
ou covrasse (Montignez), n.f. Lai côcreûtche (côcreutche, cocreûtche, cocreutche, 
covaissouje, covaissouse, cov’râsse, covrâsse, cov’rasse ou covrasse) d’moére chus ses 
ûes.
covou, n.m. 
È vait dains l’ covou.
ainne,tçh’vaint, ainne tçhvaint, ainne, tieûvaint, ainne, tieuvaint, ainne, tieû-vraint, ainne, tieuvraint, 
ainne, tyeûvaint, ainne, tyeuvaint, ainne, tyeûvraint, ainne, tyeuvraint, ainne, tyevaint, ainne ou 
tyevraint, ainne, adj. «Our ran n’ peut s’ faire d’ éffiètâ en 
ç’t’ édyaîd […] taint qu’ lai boûetchainne (bouetchainne, coeurvainne, crevainne, 
tçhevainne, tçhevrainne, tçh’vainne, tçhvainne, tieûvainne, tieuvainne, tieûvrainne, 
tieuvrainne, tyeûvainne, tyeuvainne, tyeûvrainne, tyeuvrainne, tyevainne ou tyevrainne) 
maisse, l’ aivritouse dj’tèe, ne s’ré p’ conchtru»

boûetchaint, ainne, bouetchaint, ainne, coeurvaint, ainne, crevaint, ainne, tçhevaint, ainne, tçhevraint, 
ainne,tçh’vaint, ainne tçhvaint, ainne, tieûvaint, ainne, tieuvaint, ainne, tieûvraint, ainne, tieuvraint, 
ainne, tyeûvaint, ainne, tyeuvaint, ainne, tyeûvraint, ainne, tyeuvraint, ainne, tyevaint, ainne ou 
tyevraint, ainne, adj. Èl é botè ïn boûetchaint (bouetchaint, coeurvaint, crevaint, tçhevaint, 
tçhevraint, tçh’vaint, tçhvaint, tieûvaint, tieuvaint, tieûvraint, tieuvraint, tyeûvaint, 
tyeuvaint, tyeûvraint, tyeuvraint, tyevaint ou tyevraint) vèrni.
tyeûvre-capiron ou tyeuvre-capiron, n.m. Èl é aidé l’ meinme tçheve-capiron (tçhevre-
capiron, tieûve-capiron, tieuve-capiron, tieûvre-capiron, tieuvre-capiron, tyeûvre-
capiron ou tyeuvre-capiron).
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Ès d’maindant l’ ïnchtituchion di tçheve-fûe (tçhevre-fûe, tieûve-fûe, tieuve-fûe, 
tieûvre-fûe, tieuvre-fûe, tyeûvre-fûe ou tyeuvre-fûe).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tçheve-fue, etc.)
L’ tçheve-fûe (tçhevre-fûe, tieûve-fûe, tieuve-fûe, tieûvre-fûe, tieuvre-fûe, tyeûvre-fûe ou 
tyeuvre-fûe) ât aivu y’vè.(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tçheve-fue, etc.)
tçheve-djoint, tçhevre-djoint, tieûve-djoint, tieuve-djoint, tieûvre-djoint, tieuvre-djoint, tyeûvre-djoint 
ou tyeuvre-djoint, n.m. È piaice ïn tçheve-djoint (tçhevre-djoint, tieûve-djoint, tieuve-
djoint, tieûvre-djoint, tieuvre-djoint, tyeûvre-djoint ou tyeuvre-djoint).
dyïmpe ou dyïnfe, n.f. 
Les djûenes sœurs n’ poétchant pus d’ dyïmpe (ou dyïnfe).Èlle piaiye le tçheve-yét (tçhevre-yét, tieûve-yét, tieuve-yét, tieûvre-yét, tieuvre-yét, 
tyeûvre-yét ou tyeuvre-yét).
(on trouve aussi tous ces noms ou yét est remplacé par lé, lée, lét, yé ou par yée)
tieûvre-yivre, tieuvre-yivre, tyeûvre-yivre ou tyeuvre-yivre). (on trouve aussi tous ces noms 
où yivre est remplacé par feuyat ou par livre)
nouque). (on trouve aussi tous ces noms où nouque est remplacé par covâ, cova, covat, noud di 
cô ou par noutçhe)
ou tyeuvre- pia(s), n.m. T’ és ïn bé tçheve-pia(s) (tçhevre- pia(s), tieûve- pia(s), tieuve- 
pia(s), tieûvre- pia(s), tieuvre- pia(s), tyeûvre- pia(s) ou tyeuvre- pia(s)). (on trouve aussi 
tous ces noms sous la forme : tçheve-pie(s), etc.)
tieûvre- piait, tieuvre- piait, tyeûvre- piait ou tyeuvre- piait). (on trouve aussi tous ces noms 
où piait est remplacé par piais, piaît, piaité, piaîté, pyais, pyait, pyaît, pyaité ou pyaîté)djaiyatie taitat (toétat ou toitat), loc.nom.m. L’ djaiyatie taitat (toétat ou toitat) ât tchoé di toét. 
(au fém. : djaiyattie taitatte, etc.)
ençhainnatte (ou ençhiennatte) di djaiyatie taitat, loc.nom.f. 
È taiye di djaiyat chus l’ ençhainnatte (ou ençhiennatte) di djaiyatie taitat.
maitché di djaiyatie taitat, loc.nom.m. 
L’ afaint beurte le maitché di djaiyatie taitat d’ son pére.coeurtchat (cortchat, cretchat ou creutchat) d’ toitat (toétat ou toitat), loc.nom.m. Lai tiele ât ret’ni 
poi ïn coeurtchat (cortchat, cretchat ou creutchat) d’ toitat (toétat ou toitat).tire-çhiôs tire-çhôs outire-çhos) d’ taitat (toétat ou toitat), loc.nom.m. È tçhie son tire-çhiôs (tire-
çhôs ou tire-çhos) 
d’ taitat (toétat ou toitat).
ençhimaidge, n.m. L’ ençhimaidge di trontchat d’ l’ aîbre d’mainde di traivaiye.
bovaitchâ (bovaitchon, bovie, bovion, vaitchâ, vaitchie, vaitch’ron ou vaitchron) di Laivouèchte, loc.nom.m. Les hich-toires de bovaitchâ (bovaitchon
haintchâ, sanâ ou senâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ât rontu ïn haintcha (sanâ ou senâ) l’ oche.haintchâdeloûe, sanâdeloûe ou senâdeloûe, n.f. Ènne haintchâdeloûe (sanâdeloûe ou 
senâdeloûe) l’ fait è seûffri.
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haintchâmâ, sanâmâ ou senâmâ, n.m. 
Èlle é ïn haintchâmâ (sanâmâ ou senâmâ).
haintchâd’loûou, ouse, ouje, sanâd’loûou, ouse, ouje ou senâd’loûou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât  ïn 
haintchâd’loûou (sanâd’loûou ou senâd’loûou) sïnmptôme.
haintchâmalaite, sanâmalaite ou senâmalaite, n.m. 
Ç’t’ haintchâmalaite (Ci sanâmalaite ou Ci senâmalaite) se 
n’ piaint dj’mais.
haintchâ (sanâ ou senâ) l’ oche, loc.nom.m. 
Ïn haintcha (sanâ ou senâ) l’ oche yi fait mâ.
haintchairthrôje, sanairthrôje ou senairthrôje, n.f. 
Èl ât vitçhtïnme d’ ènne haintchairthrôje (sanairthrôje ou senairthrôje).haintchâ-frammurâ, sanâ-frammurâ ou senâ-frammurâ (sans marque du fém.), adj. È s’ ât biassi l’ 
haintchâ-frammurâ 
(sanâ-frammurâ ou senâ-frammurâ) pièyon.
crabe ou craibe, n.m. 
L’ afaint raivoéte les pïnces di crabe (ou craibe).
crabe ou craibe, n.m. 
Ci crabe (ou craibe) n’ é ran v’lu saivoi.
crabe ou craibe, n.m. È s’ siete dains l’ crabe (ou craibe).
crabe des Moluques ou craibe des Moluques, loc.nom.m. 
Èlle é trovè ïn crabe (ou craibe) des Moluques.
mairtchie en crabe (ou craibe), loc.v. 
L’ afaint s’ aimuse è mairtchie en crabe (ou craibe).
p’nie d’ crabes ou p’nie d’ craibes, loc.nom.m. 
Nôs n’ ains ran è faire dains ci crabes (ou craibes).
crabie ou craibie, n.m. 
Ci crabie (ou craibie) maindge ïn craibe.
crabat ou craibat, n.m. 
L’ embruou é predju ïn crabat (ou craibat).
crabat ou craibat, n.m. 
È monte ïn crabat (ou craibat).
crabataidge ou craibataidge, n.m. 
Ci crabataidge (ou craibataidge) y é bèyie di mâ.
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crabataidge ou craibataidge, n.m. 
Ci crabataidge (ou craibataidge) dairait bïn t’ni.
quoitch’rés, rolmopses, tçhepas, tçhepras, tçheprés, tieupas, tieupras, tieuprés, tyeupas, tyeupras ou 
tyeuprés), loc.nom.m.pl. Les prelès cratchats (cratch’rés, cratchrés, croitch’rés, motch’rés, 
motchrés, nitçhèts, nitçh’rés, nitçhrés, quoitch’rés, rolmopses, tçhepas, tçhepras, 
tçheprés, tieupas, tieupras, tieuprés, tyeupas, tyeupras ou tyeuprés) renfranmant de 
p’téts bièvats grïns, oupailécheints.
È fait des prelèes l’ étçhepattes (l’ étieupattes, l’ étyeupat-tes, rétçhepattes, rétieupattes 
ou rétyeupattes), sai crije de taîrfe se finât.
raiquaie, raitçhaie, raityaie, raquaie, raquaie ou ratyaie, v. 
Èl é bïn daivu raiquaie (raitçhaie, raityaie, raquaie, raquaie ou ratyaie).
cratchaiyie (cratchie, cratchotaie, croitchie, étçhepaie, étieupaie, étyeupaie, rétçhepaie, 
rétieupaie ou rétyeupaie) â baich’nat (baichnat, baiss’nat ou baissnat).
tot cratchie, loc.adv. 
Ç’ ât son pére tot cratchie.

craitchïn ou cratchïn, n.m. 
È tchoit ènne échpèche de  craitchïn (ou cratchïn).
craitchïnnaie ou cratchïnnaie, v. 
Èl èc’mence de  craitchïnnaie (ou cratchïnnaie).
étieupaint, ainne, étyeupaint, ainne, rétçhepaint, ainne, rétieupaint, ainne ou rétyeupaint, ainne, adj. È 
pésse des entieres djouénèes pairmé des cratchaiyaints (cratchaints, cratchotaints, 
croitchaints, étçhepaints, étieupaints, étyeupaints, rétçhepaints, rétieupaints ou 
rétyeupaints) malaites.
étyeup’ment, rétçhep’ment, rétieup’ment ou rétyeup’ment, n.m. Li védgéte nôte véye con-cierdge 
[…], dôs l’ cratchaiy’ment (cratchain’ment, cratchot’ment, croitchain’-ment, 
étçhep’ment, étieup’ment, étyeup’ment, rétçhep’ment, rétieup’ment ou rétyeup’ment) d’ 
ïn étrenâ bac Auer â tyau goûerdgie d’ âve.
cratchaiyie, cratchie, cratchotaie, croitchie, étçhepaie, étieupaie, étyeupaie, rétçhepaie, rétieupaie ou 
rétyeupaie, v. Ç’te machine cratchaiye (cratche, cratchote, croitche, étçhepe, étieupe, 
étyeupe, rétçhepe, rétieupe ou rétyeupe) des soûetches bruts.

cratchoûeyie, cratchoueyie, croitchoûeyie ou croitchoueyie, v. « I émèechié, cratchoûeyaint 
(cratchoueyaint, croitchoûeyaint ou croitchoueyaint) ènne âve que chentait l’ négi»
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craique ou craque, n.m. 
Èl ât fie d’ son  craique (ou craque).
craique ou craque, n.m. 
Ç’t’ éyeuve ât ïn  craique (ou craque) en mathémâtitçhes.
craique ou craque, n.m. 
L’ craique (ou craque) s’ preujente dôs lai frame de cruchtâs.
craiqu’rou ou craqu’rou, n.m. 
Èlle greûgye des craiq’rous (ou craqu’rous).
L’ craiquaidge (ou craquaidge) aiccrât lai v’niainne des ladgies pe ébrusséjaints 
prôduts és dépeins des fraindgions les pus loûedges.
groûey’naie ou grouey’naie, v. 
L’ raicodjaire groûeyene (ou groueyene)  chus l’ noi tabiau.
graiyie (graiy’nè, graiyonnè, grayie, gray’nè, grayonè, groûeyie ou groueyie) l’ noi 
tabiau.
craingie ou crainjie, v. 
Nôs craingeans (ou crainjans) l’ oûeraidge.
crainge ou crainje, n.f. 
L’ échpoi pe lai crainge (ou crainje) vaint s’vent ensoinne.
féyâ crainge (ou crainje), loc.nom.f. 
Lai féyâ crainge (ou crainje) moinne en lai voirtou.
ençhiennâ crainge (ou crainje), loc.nom.f. 
Afaints, nôs feûnnes éy’vè tot naiturâment dains l’ ençhiennâ crainge (ou crainje).chèrviye (chirvèye, sèrviye ou sirvèye) crainge (ou crainje) coégnât mâ lai mijéricoédge 
de Dûe.
craingeouj’ment ou crainjouj’ment, adv. 
Èlle aivaince craingeouj’ment (ou crainjouj’ment).
raimbié, n.m. 
Ès sont tot fôs d’ raimbiés.
crâmaie, v. Les ménaidgiere é crâmè son reûti.
crâmaie, v. L’ maîsse é crâmè.
crâmaie, v. 
Tote lai bicoque é crâmè. 
crâmic, v. 
Le pus djûene de ses afaints ainme les crâmics. 
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craimejïn, ïnne, adj. 
« Ènne tchaipe de veloué craimejïn, violat»
craimejïn, ïnne, adj. 
Èl ât dev’ni craimejïn de voirgangne.
craimpe, épieutchure ou raimpe, n.f. 
Les craimpes (épieutchures ou raimpes) faint mâ.
coeurtchion, cortchion, craimpion ou cretchion, n.m. 
È fichque le gréyaidge chus l’ lavon daivô des coeurtchions (cortchions, craimpions ou 
cretchions). 
craimpèt, craimpon ou crôta (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât encoé pus craimpèt (craimpon ou crôta) qu’ son pére.
Les coeurtchats (cortchats, craimpons ou cretchats) pèrmât-tant â tchvâ d’ traivaiyie 
en tyissaint sô. 
coeurtchat, cortchat, craimpon ou cretchat, n.m. 
Èlle prégime les coeurtchats (cortchats, craimpons ou cretchats) di tèrrétre. 
craimpoénèe (ou craimponèe) crou (ou croux), loc.nom.f. 
Èlle ïnmaîdge ènne  craimpoénèe (ou craimponèe) crou (ou croux).
« Ï chèrtan entét’ment, chèrtanne foûeche de craimpoén’ment (ou craimpon’ment) qu’ 
me r’tegnait d’ laîtchie prije»
craimpoénaie ou craimponaie, v. 
È  craimpoéne (ou craimpone) les pierres d’ ïn mûe.
craimpoénaie ou craimponaie, v. 
« Tâ fanne qu’ an n’ veut p’ dire qu’ èlle nôs ainme, mains 
qu’ èlle nôs  craimpoéne (ou craimpone)»
s’ craimpoénaie ou s’ craimponaie, v.pron. 
« Lai djubaîbe se  craimpoéne (ou craimpone) dains le ç’ment » 
s’ craimpoénaie ou s’ craimponaie, v.pron. « Èlle çhioûçhait 
l’ aiyco pe s’  craimpoénait (ou craimponait) po n’ pe tchoire » 
« Le P’tét Tchôse ne veut p’ meuri.È  s’ craimpoéne (ou craimpone) en lai vétçhainche, 
è rainvie, pe de totes ses foûeches »  
L’ fotbôlou tchâsse ses tchâssures (ou tchassures) è cœur-tchats (cortchats, craimpons 
ou cretchats). 
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crain, crenain ou cran,  n.m. 
Èl éyeuve d’ ïn crain (crenain ou cran) les taiquats d’ ïn métra.
crain (crenain ou cran) d’ airrâte, loc.nom.m. 
Ci couté é ïn crain (crenain ou cran) d’ airrâte.
crain (crenain ou cran) d’ airrâte, loc.nom.m. 
È s’ aichure qu’ le crain (crenain ou cran) d’ airrâte de 
l’ aîrme ât en boinne pojichion.
crain (crenain ou cran) d’ l’ aibaittu, loc.nom.m. 
Yun des dous crains (crenains ou crans) di tchïn d’ ïn fie-fûe ât l’ crain d’ l’ aibaittu.
crain (crenain ou cran) d’ l’ aîrmè,  loc.nom.m. 
L’ crain (crenain ou cran) d’ l’ aîrmè ât yun des dous crains di tchïn d’ fie-fûe.crain (crenain ou cran) d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire),  loc.nom.m. È fichque le crain 
(crenain ou cran) 
d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire).

boquat, capir’nat, capirnat, capiron (Montignez) ou pitçherlé (M. Monnin), n.m. Pe les pulès boquats (capir’nats, capirons ou  pitçherlés) des dgegainnes montaignes.
crân’ment, adv. È fait crân’ment son d’voi.
encranaie, encrannaie, encronaie ou encronnaie, v. 
Èl é encranè (encrannè, encronè ou encronnè) ènne rûe.
mairdyinaie, v. Vôs le v’lèz voûere mairdyinaie.
véyanche, véyant’rèye, véyence ou véyenche, n.f. Niun n’ se léche aivoi poi ses vaillainces 
(vaillainches, vaiyainces, vaiyainches, vayainces, vayainches, véyainces, véyainches, 
véyances, véyanches, véyant’rèyes, véyences ou véyenches). aileûchu (aileuchu, aileûchus, aileuchus, aimon (J. Vienat), aimont, enson, hâ, hât, 
leûchu, leuchu, leûchus ou leuchus) 
d’ lai téte, loc.nom.m. Èl é r’ci ïn côp ch’ l’ aileûchu 
(l’ aileuchu, l’ aileûchus, l’ aileuchus, l’ aimon, l’ aimont, 
l’ enson, le hâ, le hât, l’ leûchu, l’ leuchu, l’ leûchus ou 
l’ leuchus) d’ lai téte.

boquat, capir’nat, capirnat, capiron (Montignez) ou pitçherlé (M. Monnin), n.m. È n’ é pus ïn poi ch’ le boquat (capir’nat, capiron ou  pitçherlé).
boquatte, n.f. 
Sai boquatte ât déçhèpi.
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crânou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne ronture d’ ïn crânou l’ oche.crânouje (ou crânouse) boéte, loc.nom.f. Èlle seûffre d’ ènne ronture d’ lai  crânouje (ou 
crânouse) boéte.
crainn’laie, crén’laie ou gréd’laie, v. 
È crainnele (crénele ou grédele) ènne rûe po ïn engrenaidge.
bâ, bat, craipâd ou craipad, n.m. 
Ç’ ât dannaidge qu’ ci daimant aiveuche ïn bâ (bat, craipâd ou craipad).
bâ, bat, craipâd ou craipad, n.m. 
L’ bâ (bat, craipâd ou craipad) maintïnt l’ paitïn d’ lai râye â v’lu l’ empiaiç’ment.
Le maîle aiccoutchou bâ (bat, craipâd ou craipad) éde lai f’mèlle è étçheuveyie ses ûes 
pe en prend tieîsain djainqu’ en l’ éçhôjion.
b(ûe ou ue)ffye ou craipad-b(ûe ou ue)ffye, n.m. L’ zébre é t’aivu pavou di bâ-b(bûe ou 
bue)ffye (bat-b(bûe ou bue)ffye, craipâd-b(bûe ou bue)ffye ou craipad-b(bûe ou bue)ffye) .
bâ (bat, craipâd ou craipad) d’ mèe, loc.nom.m. 
L’ bâ (bat, craipâd ou craipad) d’ mèe é ènne foûeche téte, heurs’nèe d’ épeinnes.craipâd ou craipad), l’ afaint 
l’  bote en ïn bout d’ ènne piaintchatte piaicie chus ènne piere en son moitan. Pe, en fiaint ch’ l’ âtre 
bout di lavounat, l’ bat sanne sâtaie c’ment qu’ ènne raînne.
An ont craiyu grand qu’ lai bâtyïnne (batyïnne, craipâdïnne ou craipadïnne) prov’niait 
d’ lai téte d’ ïn bat.
Nôs ains t’ aivu di mâ d’ faire è entraie l’ équairrâbac d’ lai poûetche dains lai 
bâtyïnne (batyïnne, craipâdïnne ou craipadïnne).
bâtyïnne, batyïnne, craipâdïnne ou craipadïnne, n.f. 
È fât aiyibraie lai bâtyïnne (batyïnne, craipâdïnne ou craipadïnne).
craipadïnne) ât ïmpoétchaint, pe lai tchaîrdge poi eunitè d’ poétchainne churfache ne 
dait p’ étre trop éy’vè, aifïn qu’ le yuchivaint n’ feuche pe tcheussie poi lai prechion
Lai bâtyïnne (batyïnne, craipâdïnne ou craipadïnne) ât laîn-nouje ; èlle é des rôjèes 
çhioés pe ât coumenchâ di chmèqu’bôs
bâtyïnne, batyïnne, craipâdïnne ou craipadïnne, n.f. 
Lai bâtyïnne (batyïnne, craipâdïnne ou craipadïnne) ât mâlaî-giere è voiri.
en lai bâtyïnne (batyïnne, craipâdïnne ou craipadïnne), loc. 
Èl é c’maindè di poulat en lai bâtyïnne (batyïnne, craipâdïnne ou craipadïnne).
pé (ou pée) d’ bâ (d’ bat, d’ craipâd ou d’ craipad), loc.nom.f. 
Sai pé (ou pée) d’ bâ (d’ bat, d’ craipâd ou d’ craipad) ât pieinne de fis.
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youpouje ou youpouse, n.f. 
Lai youpouje (ou youpouse) ât en piaice.
tchairvôt’rie, tchairvôtrie, tchairvot’rie ou tchairvotrie, n.f. 
È n’ fait ran qu’ des tchairvôt’ries (tchairvôtries, tchairvot’ries ou tchairvotries).tchairvôtouj’ment, tchairvôtoujment, tchairvôtous’ment ou tchairvôtousment, adv. Èl aidgeât 
tchairvôtouj’ment (tchairvôtoujment, tchairvôtous’ment ou tchairvôtousment).
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : tchairvotouj’ment, etc.)

tchairvôtou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn tchairvôtou crïnme.
L’ craiquaidge (ou craquaidge) aiccrât lai v’niainne des ladgies pe ébrusséjaints 
prôduts és dépeins des fraindgions les pus loûedges.
craique ou craque, n.f. 
È nôs é r’contè des craiques (ou craques).
craiquèe, craquèe, creûchie, creuchie, creûtie ou creutie,  n.f. Èlle é ènne craiquèe (craquèe, 
creûchie, creuchie, creûtie ou creutie) d’ yivres.
piein, ne (ou pyein, ne) è craiquèe (craquèe, creûchie, creuchie, creûtie ou creutie), loc.adj. L’ môtie 
était piein (ou pyein) è craiquèe (craquèe, creûchie, creuchie, creûtie ou creutie).
craiqu’ments (craqu’ments, creûch’ments, creuch’ments creût’ments ou creut’ments) 
di piaintchie.
crechèt, cretchèt, creuchèt, creutchèt, écreût ou écreut, n.m. 
An ont ôyi ïn  crechèt (cretchèt, creuchèt, creutchèt, 
l’ écreût ou l’ écreut).
creg’lé (J. Vienat), n.m. 
T’ és ôyi ci creg’lé?
craichanne, n.f. 
Èlle maindge ènne craichanne.
craichou, ouse, ouje, craissou, ouse, ouje, crassou, ouse, ouje ou crattou, ouse, ouje, n.m. Çoli n’ yi 
fait ran d’ allaie c’ment ïn craichou (craissou, crassou ou crattou).
épâsse-laindye (sans marque du fém.), adj. 
L’ dgécko ât ènne épâsse-laindye sive.
craichule, craissule, crassule ou crattule, n.m. 
Èlle ïnmaîdge des craichules (craissules, crassules ou crattules).craichulaichèes, craissulaichèes, crassulaichèes ou crattulaichèes, n.f.pl. L’ embreillic fait paitchie 
des craichu-laichèes (craissulaichèes, crassulaichèes ou crattulaichèes).
(ou moues). (on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : coénatte d’ lai 
moûe (ou d’ lai moue), loc.nom.f., ou coénatte-des-moûes ou coénatte-des-moues, n.f.) 
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f’nétrâchion, n.f. 
Èlle  prochéde en lai f’nétrâchion d’ ïn céyébre graiy’naidge de ci Yéônâ d’ Vïnchi.
f’nétraie, v. 

Èls aint f’nétrè ci tabyau.
en lai craivatche, loc.adv. 
È moinne son monde en lai craivatche.
craivatchie, v. 
L’ cavalie craivatche son tchvâ.
craivatchie, v. Nôs ains daivu craivatchie.
graivate, n.f. È poétche lai graivate de c’maindou d’ lai Ladgion d’ hanneur.
graivate, n.f. 
L’ confrou ât oûenè d’ ènne noi graivate.
graivate, n.f. 
Èl é trontchè son aivèrchou en yi f’saint ènne graivate.
graivate, n.f. 
Ç’te graivate é rétchaippè ès eûyes de l’ airbitre.
graivate, n.f. 
L’ mairïn s’ ât entraipè dains ènne graivate.
graivatè, e, adj. Dous siejaints tchvâs  […] qu’ ïn cotchie, bïn graivatè, t’niait en bride. 
graivaite de tchaînne (tchainne, tchenne ou tchïnne), loc.nom.f. 
L’ condannè raivoétait lai graivate de tchaînne (tchainne, tchenne ou tchïnne).
djeûchtiche, djeuch-tiche, djeûtije, djeutije, djuchtice, djuchtiche, dyeûchtice, dyeuchtice, dyeûchtiche, 
dyeuchtiche, dyeûtije, dyeutije, jeûch-tice, jeuchtice, jeûchtiche, jeuchtiche, jeûtice, jeutice, jeûtiche, 
jeutiche, jeûtije, jeutije, juchtice ou juchtiche), loc.nom.f. Èl èc-mençait d’ yi sarraie â cô lai 
graivate de dieûchtice (dieuchtice, dieûchtiche, dieuchtiche, dieûtije, dieutije, 
djeûchtice, djeuchtice, djeûchtiche, djeuchtiche, djeûtije, djeutije, djuchtice, djuchtiche, 
dyeûchtice, dyeuchtice, dyeûchtiche, dyeuchtiche, dyeûtije, dyeutije, jeûchtice, jeuchtice, 
jeûchtiche, jeuchtiche, jeûtice, jeutice, jeûtiche, jeutiche, jeûtije, jeutije, juchtice ou 
juchtiche).
graivataie, v. 
Lai manman graivate son afaint po lai féte.
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graivataie, v. 
L’ diaîdge l’ é graivatè.
graivataie, v. 
Èlle é poéyu graivataie l’ vâdrïn.
s’ en tchaimpaie yun d’rie lai graivate, loc.v. 
È s’ en tchaimpe ch’vent yun d’rie lai graivate.
creu-creu, n.m.inv. 
Ç’te poûere dgèpe ât vitçhtïnme di creu-creu.
greutch, n.m. 
Èl ât tchaimpion d’ greutch.
greutchè, adj.m. 
Èlle é fait cïnquante métres en greutchè dôs.
greutchaie, v. 
È n’ é dj’mais poéyu aippâre è greutchaie.
greutchou, ouse, ouje, n.m 
Ç’ ât ïn tot foûe greutchou.
graiyon è bôlatte, loc.nom.m. ou chtiyo, n.m.
T’ aitchet’rés ïn neû graiyon è bôlatte (ou chtiyo).
graiyon è cheurcis (ou seurcis), loc.nom.m.
Èlle é pus d’ ïn graiyon è cheurcis (ou seurcis).
noi graiyon, loc.nom.m.
È taiye ïn noi graiyon.
graiyon de djaiyat, loc.nom.m.
L’ afaint moûe son graiyon de djaiyat.tyulèe), loc.nom.m. È bote ses graiyons d’ tieulè (tieulèe, tieuloé, tieuloèe, tiulè, tiulèe, 
tyeulè, tyeulèe, tyeuloé, tyeuloèe, tyulè ou tyulèe) dains lai boéte.
graiyon de frenate d’ airdgent, loc.nom.m. 
È pésse le graiyon de frenate d’ airdgent chus lai pyaie.
graiyon d’ roudge è maîrmes (mairmes, meinmions ou pottes), loc.nom.m. Son sait ât piein d’ 
graiyons d’ roudge è maîrmes (mairmes, meinmions ou pottes).
graiyon en métâ, loc.nom.m.
Prâte-me ton graiyon en métâ !
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borrè (feûtrè ou feutrè) graiyon, loc.nom.m. 
L’ éyeuve é brâment d’ borrès (feûtrès ou feutrès) graiyons.
graiyon gamme (ou gomme), loc.nom.m. 
Èlle m’ é bèyie son graiyon gamme (ou gomme).
grais graiyon, loc.nom.m. 
I ainme les grais graiyons.
saing-chtaitique (ou saing-chtaititçhe) graiyon, loc.nom.m. 
È s’ sie d’ ïn saing-chtaitique (ou saing-chtaititçhe) graiyon.pierâ-graiphique (ou pierâ-graiphitçhe) graiyon, loc.nom.m. Èl é fâte d’ ïn  pierâ-graiphique (ou 
pierâ-graiphitçhe) graiyon.
beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) graiyon, loc.nom.m. 
È travaiye d’ aivô l’ beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) graiyon.

laingne, lignâle, lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou yignale, n.f. Èlle se sie d’ ènne laingne (lignâle, lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou yignale).
lignâ, ligna, yignâ ou yigna, n.m. 
L’ éyeuve é predju son lignâ (yignâ ou yigna).
poétche-plivisses, poétche-plombiches, poétche-plombisses, poétche-pyombiches ou 
poétche-pyombisses). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)
graiyie, graiy’naie, graiyonnaie, grayie, gray’naie, grayonaie, groûeyie ou groueyie, v. Èl é tot 
graiyie (graiy’nè, graiyonnè, grayie, gray’nè, grayonè, groûeyie ou groueyie) lai tâle.
créaince ou créainche, n.f. 
Sai créaince (ou créainche) ât taid-tieute.
créaince ou créainche, n.f. 
L’ peupye é ènne grôsse créaince (ou créainche) en lu.
créaince ou créainche, n.f. 
Èl é v’lu sai créaince (ou créainche).
créainchie, iere ou créaincie, iere, adj. 
L’ aib’nèe ât créainchiere (ou créainciere) de dats d’ dyierre.
créainchie, iere ou créaincie, iere, n.m. 
Èlle djâse d’aivô ses créainchies (ou créaincies).
orinou, ouse, ouje, adj. Èlle é t’ aivu ènne orinouse aivisâle.
orinou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât l’ orinou d’ ci prodjèt.
orinâ (sans marque du féminin), adj. Èl é ïn orinâ l’ échprit.
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orine, n.f. Ès raicodgeant l’ orine di monde.
orin’tè, n.f. L’ orin’tè d’mainde brâment d’ l’ orinou.
orinure, n.f. È fât réchpèctaie totes les orinures.gréj’laie, tèrvèllaie ou tréj’laie, v. È vaint â traivie di v’laidge en gréj’laint (tèrvèllaint ou 
tréj’laint).
gréj’lou, ouse, ouje, gréjlou, ouse, ouje, tèrvèllou, ouse, ouje, tréj’lou, ouse, ouje ou tréjlou, ouse, ouje, 
n.m. Les djûenes gréj’lous (gréjlous, tèrvèllous, tréj’lous ou tréjlous) r’montant lai vie.
(latchoûeratte, latchoueratte, loitchatte, loitchoûeratte, loitchoueratte, yatchatte, 
yatchoûeratte, yatchoueratte, yoitchatte, yoitchoûeratte ou yoitchoueratte) dains lai 
leudge.
poétchaie (portaie ou potchaie) en lai craîtche (crêtche ou crètche), loc.v. Èl ât v’ni tot coérbe d’ 
aivoi trop poétchè (portè ou potchè) en lai craîtche (crêtche ou crètche).
craiyibyitè, n.f. I n’ seus p’ chur d’ sai craiyibyitè.
craiyibye (sans marque du féminin), adj. 
Tot çoli n’ ât p’ craiyibye.
crédirentie, iere, sôst’rentie, iere, sost’rentie, iere ou soust’rentie, iere, n.m. Ç’ ât ïn p’tét 
crédirentie (sôst’rentie, sost’rentie ou soust’rentie).
crédit, sôste, soste ou souste, n.m. 
N’ aitchete dj’maîs è crédit (sôste, soste ou souste)!
crédit-baiye, sôste-baiye, soste-baiye ou souste-baiye, n.m. 
È l’ é aitch’tè è crédit-baiye (sôste-baiye, soste-baiye ou souste-baiye).
créditaie, sôstaie, sostaie ou soustaie, v. 
È vôs é créditè (sôstè, sostè ou soustè) d’ heûte cents fraincs.
créditou, ouse, ouje, sôstou, ouse, ouje, sostou, ouse, ouje ou soustou, ouse, ouje, n.m. È s’ sâve d’ 
son créditou (sôstou, sostou ou soustou).
créditichte, sôstiche, sostiche ou soustiche, (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât ïn créditichte 
(sôstiche, sostiche ou soustiche).
m’nechipâ crédit (sôste, soste ou souste), loc.nom.m. 

Èl é engaidgie sai môtre â m’nechipâ crédit (sôste, soste ou souste).

Le révolfe (ou révoulfe) crédit (sôste, soste ou souste) ât lai moudranne frame di 
décreuvi.
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Crédo, n.m. 
Ès tchaintant l’ Crédo.
crédo, n.m. 
An coégnât son polititçhe crédo.
craiyubye (sans marque du fém.), adj. 
Vôs étes trop craiyubye.
craiyubyitè, n.f. 
Ci tchairlaitan aibuje d’ lai craiyubyitè di pubyic.
orinaie, v. Èls aint orinè ènne rotte de traivaiye.
Crèye, n.pr.m. 
L’ Oije (r’viere) pésse è Crèye.
beûlie ou beulie, n.m. Dôs l’ poids, l’ beûlie (ou beulie) s’ ât toûeju.
prâliere, praliere ou prélie, n.f. 
È r’yeve lai prâliere (praliere ou prélie).
crâmèe, n.f. 
L’ houre d’ lai crâmèe aippreutche.
crâmou, n.m. Les dgens aittendant d’vaint l’ crâmou.
creime, creimme ou creinme, n.f. 
Po faire di burre è fât d’ lai creime (creimme ou creinme).
È fréqueinte des dotoujes dgens, ç’ n’ ât p’ d’ lai creime (d’ lai creimme, d’ lai 
creinme, d’ lai fraye, d’ lai froiye ou di graitïn).
tchaintilly creime (creimme ou creinme), loc.nom.f. 
Èlle ainme lai tchaintilly creime (creimme ou creinme).
lai nonne d’ lai Sïnt-Maitchïn, an maindge di tçhneû (tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, toétché 
ou totché) en lai frayure (ou froiyure).
Crémines ou Creûmïnnes, n.pr.m. 
Crémines (ou Creûmïnnes) ât yun des v’laidges di Cornat.
crainn’lâ, crén’lâ ou gréd’lâ, n.m. 
È y é des crainn’lâs (crén’lâs ou gréd’lâs) enson d’ lai toué.
crainn’lâ, crén’lâ ou gréd’lâ, n.m. 
Des soudaîts s’ étïnt piaicie dains les crainn’lâs (crén’lâs ou gréd’lâs).
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crainn’lâ, crén’lâ ou gréd’lâ, n.m. 
L’ crainn’lâ (crén’lâ ou gréd’lâ) de lainç’ment ât couét.
crainn’lâ, crén’lâ ou gréd’lâ, n.m. 
Ran qu’ ïn crainn’lâ (crén’lâ ou gréd’lâ) ât yibre dains tote lai vie.crainn’lâ, crén’lâ ou gréd’lâ, n.m. 
Ïn poétchou crainn’lâ (crén’lâ ou gréd’lâ), « è y’ aivait ïn crainn’lâ (crén’lâ ou gréd’lâ) 
è pâre : les p’téts traivaiyes nenttayie en cïntçhe sat pe paiyie en litçhide»
crainn’lâ, crén’lâ ou gréd’lâ, n.m. 
I aî ïn crainn’lâ (crén’lâ ou gréd’lâ) vés les trâs.crainn’lâ, crén’lâ ou gréd’lâ, n.m. Voili les crainn’lâs (crén’lâs ou gréd’lâs) réjâvrès és 
grôsses polititçhes framâchions.
montaie â crainn’lâ (crén’lâ ou gréd’lâ), loc.v. 
Èl é aidé aivu prou d’ coéraidge po montaie â crainn’lâ (crén’lâ ou gréd’lâ).crainn’lure, crén’lure ou gréd’lure, n.f. Lai p’téte feuye é dje des crainn’lures (crén’lures ou 
gréd’lures).
criyôle (sans marque du fém.), adj. 
È y é brâment d’ criyôles pailès.
criyôle (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ât r’ci poi des criyôles.
criyôle, n.m. 
Èlle trâdut ènne lattre en criyôle.
criyôlijâchion, n.f. 
Lai criyôlijâchion de ç’t’ îye s’ ât fait soîe.
criyôlijie (sans marque du fém.), adj. 
Èlles djâsant ïn criyôlijie frainçais.
criyôlijie, v. 
Èlle épreuve de criyôlijie les envèllies.
criyôlijie, v. 
È se n’ léche  pe criyôlijie.
s’ criyôlijie, v.pron. 
Lai maternâ laindye de l’ afaint s’ ât criyôlijie.
braichaidge, n.m. 
Èlle é fait ïn fïn braichaidge.
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crâpaidge, n.m. 
Èlle pésse ènne boinne houre â crâpaidge de ses pois.voûere yote étchouf’naidge (étchoufnaidge, étchoupnaidge, étchoup’laidge ou 
étchouplaidge).
braichâ, n.m. 
Èlle é ïn braichâ d’ choûe.
braichâ d’ deû, loc.nom.m. 
Les dj’vous poétchïnt des braichâs d’ deû.
crâpe, n.m. 
Ces ch’mèlles sont en crâpe.
crâplè, e, adj. 
I ainme ses crâplès  pois.
crâp’yure, n.f. 
Èlle ât fiere d’ sai crâp’yure.
crâpaie, v. 
Èlle crâpe ses pois.
crâpaie, v. 
Èlle crâpe ènne nètére.
crâp’rie, n.f. Èlle se râte d’vaint lai crâp’rie.s’ étchouf’naie, s’ étchoufnaie, s’ étchoupaie, s’ étchoup’laie ou s’ étchouplaie, v.pron. Les doûes 
fannes se sont étchouf’nè (étchoufnè, étchoupè, étchoup’lè ou étchouplè).
crâpie, iere, n.m. Èlle djâse d’aivô l’ crâpie.
crâpiere, n.f. 
È nenttaye sai crâpiere.
craigu’lé, n.m. 
Lai baîch’natte é pitçhè ènne çhoé en son craigu’lé.coiffe (M. Froidevaux) ou frèche, n.f. An ont fâte d’ lai coiffe (ou frèche) po faire des guèyes 
d’ aînes.
crele (J. Vienat), créle, péssoûere, péssouere, péssoûre ou péssoure, n.f. Lai crele (créle, péssoûere, péssouere, péssoûre ou péssoure) ât chtopf.
coiffatte ou frèchatte, n.f. 
Nôs ains maindgie d’ lai coiffatte (ou frèchatte).
déçhaipi ou déchèpi (sans marque du féminin), adj. 
L’ hierbe bousse chus ci déçhaipi (ou déçhèpi) mûe.
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fïnfene, taipoiye, taipoye, tapoiye ou tapoye, n.f. 
An ôt des fïnfenes (taipoiyes, taipoyes, tapoiyes ou tapoyes).
fïnfen’ment, taipoiy’ment, taipoy’ment, tapoiy’ment ou tapoy’ment, n.m. Ci fïnfen’ment 
(taipoiy’ment, taipoy’ment, tapoiy’ment ou tapoy’ment) yôs é fait è pavou.

crâpu, e, adj. 
Les Nois aint des crâpûs pois.
roûeneûtou, ouse, ouje, roûeneutou, ouse, ouje, roueneûtou, ouse, ouje, roueneutou, ouse, ouje, roûe-
neûtou, ouse, ouje, roue-neûtou, ouse, ouje, roûe-neutou, ouse, ouje ou roue-neutou, ouse, ouje, adj. Èl 
ainme le roûeneûtou (roûeneutou, roueneûtou, roueneutou, roûe-neûtou, roue-neûtou, 
roûe-neutou ou roue-neutou) frâ di soi.
crâchainndo, adv. 
Ci péssaidge dait étre djûe crâchainndo.
crâchainndo, n.m. Èl é fait ïn bé crâchainndo.
maindgeant ran qu’ d’ l’ oûerlénais crâch’niat (crâchniat, crach’niat, crachniat, 
crâch’yenat ou crach’yenat).
crâch’niatte ou crach’niatte, n.f. 
Èlle fait ïn boquat d’ crâch’niattes (ou crach’niattes).
Ci Créjuch (ou Créjus) d’vait sai fôlâyouje rétchainche és mïnnes d’ oûe pe â 
commèrchiâ  traifitçhe de son reiyâme.
groûeyou, ouse, ouje ou groueyou, ouse, ouje, adj. 
Ès trovant ïn groûeyou (ou groueyou) sô.
groûeyou, ouse, ouje ou groueyou, ouse, ouje, adj. 
Nôs tchoéyans chus ènne groûeyouse (ou groueyouse) coutche.
groûeyou ou groueyou, n.m. 
Çoli daite di groûeyou (ou groueyou).
Créte, n.pr.f. 
Lai pèrrique était en hanneur è Échparta pe en Créte.
çhâtrè, e, çhiâtrè, e, tchouffè, e, tchoupè, e.ou triottè, e, adj.  Ç’t’ oûejé ât çhâtrè (çhiâtrè,, 
tchouffè, tchoupè.ou triottè). 
de-pou (çhâtres-de poû, çhiâtres-de-pou, çhiâtres-de-poû, tchouffes-de-pou, tchouffes-
de-poû, tchoupes-de-pou, tchoupes-de-poû, triottes-de-pou.ou triottes-de-poû). 
pou, tchouffes-de-poû, tchoupes-de-pou, tchoupes-de-poû, triottes-de-pou.ou triottes-
de-poû). 
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Cretèye, n.pr.m. 
Cretèye ât â chud-èchte de Pairis. 
çhâtrèye, çhiâtrèye, tchouffèye, tchoupèye.ou triottèye, n.f.  Èlle raimésse d’ lai çhâtrèye 
(çhiâtrèye, tchouffèye, tchoupèye.ou triottèye) des prans. 
béta, atte, n.m. 
Ci grôs béta s’ ât fait è rôlaie.
crâtat ou sapat, n.m. 
È y é ïn crâtat (ou sapat) entre les dous v’laidges.
creûj’naidge, creuj’naidge, creûyaidge, creuyaidge, creûy’naidge ou creuy’naidge, n.m. Ès 
traivaiyant â creûj’naidge (creuj’naidge, creûyaidge, creuyaidge, creûy’naidge ou 
creuy’naidge) di canâ.tçhaîvâ, tçhaivâ, tchaîvâ, tchaivâ, tiaîvâ, tiaivâ, tyaîvâ ou tyaivâ, n.m. Èl é portchaiyie di d’rie 
tçhaîvâ (tçhaivâ, tchaîvâ, tchaivâ, tiaîvâ, tiaivâ, tyaîvâ ou tyaivâ) po y’ baîti sai mâjon.
raivïn, reûché, reuché, reûchi ou reuchi, n.m. 
Nôs n’ ains p’ poéyu péssaie outre ci raivïn (reûché, reuché, reûchi ou reuchi).
époujatte ou épujatte, n.f. 
È puje d’ lai fairainne d’ aivô ènne époujatte (ou épujatte). 
creûyou, ouse, ouje, creuyou, ouse, ouje, 
creûy’nou, ouse, ouje, creuy’nou, ouse, ouje, 
pachou, ouse, ouje, poichou, ouse, ouje, 
p’tchujou, ouse, ouje, ptchujou, ouse, ouje, 
p’tchusou, ouse, ouje ou ptchusou, ouse, ouje, n.m. 
Le p’tchus ât ch’ fond qu’ an n’ voit pus l’ creûj’nou (creûjnou, creuj’nou, creujnou, 
creûyou, creuyou, creûy’nou, creuy’nou, pachou, poichou, p’tchujou, ptchujou, 
p’tchusou ou ptchusou).
creûyat ou creuyat, n.m. Les afints voérïnt tos les dous 
l’ creûyat (ou creuyat).
creûjèt ou creujèt, n.m. È vache lai maitére dains l’ creûjèt 
(ou creujèt).
dainne ou dène, n.f. 
È maîtche ènne dainne (ou dène) de biè.
creû ou creu, n.m. 
Lai mèe é des creûs (ou creus) d’ ïn métre.
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raivïn, reûché, reuché, reûchi ou reuchi, n.m. 
Vôs se n’ dairïns p’ piedre en cheûyaint ci raivïn (reûché, reuché, reûchi ou reuchi).
n.m. L’ âve é rempiâchu l’ creûg’nat (creug’nat, creûj’nat, creûjnat, creuj’nat, creujnat, 
p’tchujat, ptchujat, p’tchusat ou ptchusat).p’tchujat, ptchujat, p’tchusat ou ptchusat, n.m. È y é ïn ûe dains ci p’tchujat (ptchujat, 
p’tchusat ou ptchusat).
éroéy’naint, ainne, adj. Ci traivaiye ât éroéy’naint.encrottaie, équairri ou équarri, v. Èl é pûerè tiaind qu’ èl é vu qu’ an encrottait 
(équairréchait ou équarréchait) son tchvâ.
crevaie (brijie, détchirie ou rontre) le taimboé (tamboé ou tïmpan), loc.v. L’ ïnrâtaint brut di maitché-pitçhou nôs é crevè (brijie, détchirie ou 
léchie crevaie, loc.v. 
An n’ peut dïnche léchie crevaie ces poûeres dgens.encrottou, ouse, ouje, équairréchou, ouse, ouje, équarréchou, ouse, ouje, rigat, atte ou rigot, otte, n.m. È 
n’y é pus d’encrottou (équairréchou, équarréchou, rigat ou rigot) â v’laidge.tchairvôtaie ou tchairvotaie, v. I n’ ainmrôs p’ étre en sai piaice, è tchairvôte (ou 
tchairvote).
graibeuche (ou graibeusse) de douçatte âve, loc.nom.f. 
Ès maindgeant des graibeuches (ou graibeusses).de douçatte âve.
è coûe (ou coue) pe è cri, loc.adv 
L’ afaint raimôle sai mére è coûe (ou coue) pe è cri.breûyèt, breuyèt, vreûyèt ou vreuyèt, n.m. Ces breûyèts (breuyèts, vreûyèts ou vreuyèts) me n’ 
toutchant p’.criyâ ou criya (sans marque du fém.), adj. 
« Des baîchattes és djânes pois…trïnnïnt chus les frâs vâjons le croûeye criyâ (criya) 
got d’ yôs embiâtes » 
criyâs (ou criyas) dâts, loc.nom.m.pl. 
Ci Thénardier était endattè de criyâs (criyas) dâts, ç’ qu’ le rendait èyûou »
marque du féminin),  n.m. L’ coeurlaire (crelaire, crélaire, écriyaintaire, filtraire, 
fiy’traire, péssaire, raindgeaire, raindjaire, randgeaire, randjaire, reindgeaire, 
reindjaire, saissaire, sâssaire, sassaire, taimijaire ou taimisaire) m’ é dit qu’ è n’ en 
aivait pus.
lïnda-teinchiou ou yïnda-teinchion, n.m. 
È piaice ïn lïnda-teinchiou (ou yïnda-teinchiou) en tchétçhe bout di flè. 
1) cacayaidge ou caquiaidge,  n.m. Èl aittraipe tot 
l’ monde poi son cacayaidge (ou caquiaidge).
2) cacay’rie, n.f. È rèc’mence sai cacay’rie.
crïnme, n.m. È y é t’aivu ïn crïnme ç’te neût.
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Crïnmèe, n.pr.f. 
È yét ïn airti ch’ lai dyierre de Crïnmèe.
crïnm’nâtè, n.f. È m’ sanne qu’ lai crïnm’nâtè grôssât.
crïnm’nâ (sans marque du féminin), adj. È fait paitchie d’ lai crïnm’nâ diaîdge.
crïnm’nâ (sans marque du féminin), n.m. 
An n’ ont p’ eurtrovè l’ crïnm’nâ.
crïnm’nâment, adv. Èl é aîdgi crïnm’nâment.
toile (ou toiye) de crin (ou de crïn), loc.nom.f. 
Ci sait ât en toile (ou toiye) de crin (ou crïn).
yichats, n.m.pl. 
Èls ïnmaîdgeant des yichats.
reube (ou robe) è painies (p’nies ou pnies), loc.nom.f. 
Les baîch’nattes poétchïnt des reubes (ou robes) è painies (pnies ou pnies).
painoliere, p’nieliere ou pnieliere, n.f. 
Les painolieres (p’nielieres ou pnielieres) ne poéyïnt 
p’ péssaie poi lai poûetche.

braquaie, briejaie, briesaie ou briezaie, v. È brauqe (brieje, briese ou brieze) lai côme di tchvâ.
bèe, n.f. Lai nèe traivoiche lai bèe.foûe po tchaissie (tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traquaie, tratçhaie, t’sie ou tsie) en 
lai pipèe.
boussaie des ébrâmèes (ou ébramèes) de tchiatte (tchuatte ou tchvatte), loc.v. An ôt quéqu’un qu’ 
bousse des ébrâmèes (ou ébramèes) de tchiatte (tchuatte ou tchvatte).
quéqu’un qu’ bousse des bereûyèts (breuyèts) d’ môtretiu (motretiu, môtre-tiu, motre-
tiu ou pavon).
boussaie des ébrâmèes (ou ébramèes) d’ brije oches, loc.v. 
I n’ sais p’ tiu ât-ç’ que bousse des ébrâmèes (ou ébramèes) 
d’ brije oches.
hieûtchie, hieutchie, huaie, hyeûtchie, hyeutchie, yeûtchie ou yeutchie, v. An les ôt hieûtchie 
(hieutchie, huè, hyeûtchie, hyeutchie, yeûtchie ou yeutchie).
crechpaint, ainne ou guichtraint, ainne, adj. 
Ses aidgéch’ments sont crechpaints (ou guichtraints). 
crechpe ou guichtre, n.f. 
An voit ènne crechpe (ou guichtre) di moéché d’ tiûe. 
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crechpe ou guichtre, n.f. 
Ç’te crechpe (ou guichtre) d’ ïn niè di brais yi fait mâ. 
crechpe ou guichtre, n.f. 
Çoli é moinnè en lai crechpe (ou guichtre) d’ lai pubyic aivisaîye. 
crechpaie ou guichtraie, v. 
L’ fraid crechpe (ou guichtre) lai pé. 
crechpaie ou guichtraie, v. 
Lai deloûe yi crechpe (ou guichtre) le vésaidge. 
crechpaie ou guichtraie, v. Son rtaîd m’ crechpe (ou guichtre). 
crechpïn, n.m. 
Les crechpïns rétropant les pungnats di copou. 
crechpïn, n.m. 
È t’ fât râtaie d’ djûere les crechpïns. 
L’ af’nat voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye) 
dains son bré. 
crich, n.m. 
È nôs é môtrè ïn crich.râté po ôyi les farrèes rûes qu’ étcéyïnt (qu’ étchèyïnt, qu’ étch’séyïnt, qu’ étchséyïnt, 
qu’ étsèyïnt,  que tcéyïnt, que tchèyïnt, que tch’séyïnt, que tchséyïnt ou que tséyïnt) 
dains les chlaîyes »
ôt  étcéyie (étchèyie, étch’séyie, étchséyie, étsèyie, tcéyie, tchèyie, tch’séyie, tchséyie ou 
tséyie) les tchaintoujes.
cruchtâ, n.m. 
Èlle é trovè di cruchtâ d’ roitche.
cruchtây’rie, n.f. 
Ci yivre djâse de cruchtây’rie.
cruchtây’rie, n.f. 
Èlle traivaiye dains ènne cruchtây’rie.
cruchtây’rie, n.f. 
Lai cruchtây’rie d’ Baccarat ât céyébre.
cruchtâyïn, ïnne, adj. 
Èlle s’ aimire dains lai cruchtâyïnne âve d’ lai dou.
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cruchtâyïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât d’ lai cruchtâyïnne roitche.
cruchtâyïn, ïnne, adj. 
I ainme ôyi lai cruchtâyïnne voûe d’ l’ afaint.
cruchtâyïn, n.m. 
Lai braintche y’ é biassie l’ cruchtâyïn.
cruchtâyïnnïn, ïnne, adj. 
È seûffre de cruchtâyïnnïnne feurépoince.
cruchtâyijâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te nètére ât cruchtâyijâbye.
cruchtâyijaint, ainne, adj. 
Ç’ ât d’ lai cruchtâyijainne roitche.
cruchtâyijaint, ainne, adj. 
È r’bote di cruchtâyijaint prôdut.
cruchtâyijâchion, n.f. 
Lai naiturâ cruchtâyijâchion s’ fait bal’ment.
cruchtâyijâchion, n.f. 
Èlle nôs môtre des bèlles cruchtâyijâchions.
cruchtâyijâchion, n.f. 
È sondge en lai cruchtâyijâchion d’ ses seûv’nis.
cruchtâyijie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle se sie d’ cruchtâyijie socre.
cruchtâyijie, v. 
Ès cruchtâyijant d’ lai sâ.
cruchtâyijie, v. Ç’te roitche é cruchtâyijie.
cruchtâyijie, v. 
Les è-djos aint  cruchtâyijie lai m’naiche d’ lai dyierre.
s’ cruchtâyijie, v.pron. 
Ces prôduts s’ cruchtâyijant dains l’ âve.
cruchtâyijou, n.m. 
L’ cruchtâyijou ât piein.
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cruchtâyijou, n.m. 
Èl é rontu ïn cruchtâyijou.
cruchtâyorïne, n.f. 
Èlle ât en doujieme annèe d’ cruchtâyorïne.
cruchtâyograiphie, n.f. 
Èls aint eûvie ènne écôle de cruchtâyograiphie.
cruchtâyograiphique ou cruchtayograiphitçhe (sans marque du fém.), n.f. Èlle traivaiye dains ïn 
cruchtâyograiphique (ou cruchtayograiphitçhe) l’ ïnchtitut.
cruchtâyopchat, atte, adj. 
Èl é trovè ènne cruchtâyopchatte piere.
cruchtâyopchat, n.m. 
È s’ ât biassie l’ cruchtâyopchat.
cruchtâyopchat, atte, n.m. 
È raicodje les cruchtâyopchats.
jippâframou, ouse, ouje, adj. 
L’ gneyche ât ènne jippâframouje roitche.
jippâframou, ouse, ouje, adj. 
Ès sont dains ènne jippâframouje y’vèe.
L’ roudge cruchtâ, roudge cârrè r’ pôjaint chus sai pointye, chus biainc fond, feut 
r’coégnu en 2005.
pache-piere ou poiche-piere, n.f. 
Èlle é trovè ènne pésse-piere (ou poiche-piere). 
feurbraidyâ (sans marque du féminin), adj. 
Ci compoétch’ment ât feurbraidyâ.
feurbraidye ou graive (sans marque du féminin), adj. 
Lai chituâchion ât feurbraidye (ou graive).
feurbraidye, n.f. 
È fait lai feurbraidye d’ ïn yivre.
feurbraidye, n.m. « Ç’ n’ ât p’  les feurbraidyes que faint les yivres »
tchaigrin, inne ou tchaigrïn, ïnne, adj. 
Èl é ïn tchaigrin (ou tchaigrïn) l’ échprèt. 
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feurbraidyaie, v. 
È n’ fât p’ aidé tot feurbraidyaie.
fotu dains ènne bèlle douépriere (douèpriere, vépriere, vèpriere, voépriere, voèpriere, 
vouépriere ou vouèpriere).
feurbraidyou, ouse, ouje, n.m. 
An trove aidé des feurbraidyous.
cros’gnie (J. Vienat), v. Èlle cros’gne dains son tchaimp d’ pomattes.
trébeutchat ou trèbeutchat, n.m. Ïn des djvous y’ é fait ïn cretch’-pie (creûtch’pie, creutch’-
pie, dgeaimbat, djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat ou 
trébeutchat).
saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche, n.f. Ç’te saimbeûtche 
(saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche) l’ é fait è tchoére. 
aiccortchie, aiccretchie, coeurtchie, cortchie ou cretchie, v. 
Èlle aiccortche (aiccretche, coeurtche, cortche ou cretche) ènne véture en ïn cretchat.
coeurtchâbye, cortchâbye, cretchâbye ou creutch’tâbye (sans marque du fém.), adj.  Ç’te sarrure ât 
coeurtchâbye (cortchâbye, cretchâbye ou creutch’tâbye).
coeurtchaidge, cortchaidge, cretchaidge ou creutch’taidge, n.m.  Ç’te sarrure tïnt bon â 
coeurtchaidge (cortchaidge, cretchaidge ou creutch’taidge).
fôle di roudge cretchat, loc.nom.f. 
Èl é raicontè ènne fôle di roudge cretchat.coeurtchat (cortchat, cretchat ou creutchat) d’ toitat (toétat ou toitat), loc.nom.m. Lai tiele ât ret’ni 
poi ïn coeurtchat (cortchat, cretchat ou creutchat) d’ toitat (toétat ou toitat).
coeurtch’taie, cortch’taie, cretch’taie ou creutch’taie, v. 
Èl é poyu coeurtch’taie (cortch’taie, cretch’taie ou creutch’taie) note poûetche.
coeurtch’tou, cortch’tou, cretch’tou ou creutch’tou, n.m. 
An ont airrâtè l’ coeurtch’tou (cortch’tou, cretch’tou ou creutch’tou).
coeurtch’tou, cortch’tou, cretch’tou ou creutch’tou, n.m. 
L’ coeurtch’tou (cortch’tou, cretch’tou ou creutch’tou) eûvre sat po diaingnie son pain.
herpi (J. Vienat), n.m. Èl aiccretche l’ herpi â cô.
crètchayie, v. 
L’ pus djûene voérait âchi craîtchaiyie (craîtchâyie, craîtchayie, crêtchaiyie, 
crêtchâyie, crêtchayie, crètchaiyie, crètchâyie ou crètchayie,).craîtchie, iere ou crêtchie, iere, n.m L’ craîtchie (ou crêtchie) ât ç’tu qu’poétche le cretchat 
po tirie les braintches des aîbres. 
pïnce è coeurtchats (cortchats, craîtches, cretchats ou crêtches)  loc.nom.f. Les empangnes de ç’te pïnce è coeurtchats  (cortchats, craîtches, cretchats ou 
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touénnaints, tounaints, viraints, vôjaints, vojaints, vôuejaints ou vouejaints)  coeurtchats 
(cortchats, cretchats ou creutchats).
crecodile ou crecodiye, n.m 
Èlle é pavou di crecodile (ou crecodiye). 
croûegeâde, crouegeâde, croûejâde ou croûejâde, n.f. 
« Lée qu’ aivait taint prâdgie és âtres lai fann’lijichte croûegeâde (crouegeâde, 
croûejâde ou croûejâde)» 
Ci yivre djâse d’ lai croûegeâde (crouegeâde, croûejâde ou croûejâde) des 
Ailbidgeous.

croûejie, crouegie, croûejie ou crouejie (sans marque du fém.),  adj. L’ afaint graiyene des croûegies (crouegies, croûejies ou crouejies) drètes ch’ lai feuye.

croûejie, crouegie, croûejie ou crouejie (sans marque du fém.),  adj. Ènne faimille « nian croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie) d’ étraindge saing»

croûejie, crouegie, croûejie ou crouejie (sans marque du fém.),  adj. Èl é botè ènne croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie) voichte.
croûejie, crouegie, croûejie ou crouejie (sans marque du fém.),  adj. Èlle é poétchè des croûegies (crouegies, croûejies ou crouejies) r’diaîds chus l’ sudjèt.
croûejie, crouegie, croûejie ou crouejie, n.m. Ç’te véture de traivaiye ât en croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie).
croûejie, crouegie, croûejie ou crouejie, n.m. 
È c’maindait l’ airmèe des croûegies (crouegies, croûejies ou crouejies).croûejie, crouegie, croûejie ou crouejie, n.m. 
Èlle é fait paitchie d’ lai rotte des croûegies (crouegies, croûejies ou crouejies) d’ lai 
pèritè.
croûegie-bac, croûegie-bètçhe ou croûegie-bétçhe, n.m. 
È baidye ïn croûegie-bac (croûegie-bètçhe ou croûegie-bétçhe).Ç’ ât ïn tchaissie-croûjie (tchessie-croûejie, tcheussie-croûejie, tch’sie-croûejie, tchsie-
croûejie, t’sie-croûejie ou tsie-croûejie) d’ quèchtions.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes: tchaissie-croûegie, tchaissie-crouegie, tchaissie-
crouejie, etc.)

croûejie, crouegie, croûejie ou crouejie, n.f. 
Èlle é çhoûe lai croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie).

croûejie, crouegie, croûejie ou crouejie, n.f. « Les braintches pe lai pieudge se tchaimpant en lai croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie) d’ lai bibyothèque »
croûejie (crouegie, croûejie ou crouejie) d’ oudgives,  loc.nom.f. È fait l’ pyan d’ ènne croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie) d’ oudgives.croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie) di trains’çhèpt (ou trains’çhô), loc.nom.f. È s’ ât aivaincie 
djainqu’ en lai croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie) di trains’çhèpt (ou trains’çhô).
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grants raiccreûs,
Pe qu’ hourijon embraichaint tot l’ çaçhe
È nôs voiche ïn noi djoué pus trichte que les neûts.
Ç’ ât des croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) rïnmes, poch’que « t’çhvéçhe » 
pe « çaçhe » sont des fem’nïnnes rïnmes, pe qu’ « raiccreûs » pe « neûts » sont des 
meingnïnnes rïnmes.
d’aivô ses écabreleûch’ments (écabreleuch’ments, écabreleûchments ou 
écabreleuchments).
croûej’ment, croûejment, crouej’ment ou crouejment) en r’tô (rto, r’toé, rtoé, r’toué, 
rtoué, r’vô, rvô, r’vo ou rvo) n’ grôte pe aidé.
(croueg’ment, croûej’ment, croûejment, crouej’ment ou crouejment) en traye (trembye, 
troiye ou troye).
écabreleûchie, écabreleuchie ou équabreleuchie (ne pas confondre avec écalagie, J. Vienat), v. El 
écabreleûche (écabreleuche ou équabreleuche) tiaind qu’ è s’ siete chus lai sèlle.
croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies), loc.nom.m.pl. 

È contrôle lai rendieuch’tè des croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies).croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) fûes (ou fues), loc.nom.m.pl. Les soudaîts aivaincïnt 
dôs des croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) fûes (ou fues).croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) mots, loc.nom.m.pl. Èlle ainme faire des croûegies 
(crouegies, croûejies ou croûejies) mots.
d’moérre (dmoére, d’more ou dmore) les croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) 
brais di temps d’ tote ènne djouénèe.
vèrches : « Tiaind qu’ le béche è pâjaint cie page c’ment qu’ ïn t’çhvéçhe 
Chus l’ tçhlïnss’laint l’ échprit en prô és grants raiccreûs,
Pe qu’ hourijon embraichaint tot l’ çaçhe
È nôs voiche ïn noi djoué pus trichte que les neûts. »
sont des croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) vèrches graiy’nès poi ci Tchailat 
Braudelaire.croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) vèrches, loc.nom.m.pl. Les cheûyaints vèrches : 
                    « Daingne aivritaie not’ tcheusse, 
                       Tcheûsse.
                       Di Monseigneû Godefrei,
                       Rei. »
sont des croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) vèrches graiy’nès poi ci Victor 
Hugo.



Feuille1

Page 6348

croûegeou, crouegeou, croûejou ou croûejou, n.m. 
Ïn grôs croûegeou (crouegeou, croûejou ou croûejou) pésse â laîrdje.
croûegiere, crouegiere, croûejiere ou croûejiere, n.f. 
Èlle é fait ènne croûegiere (crouegiere, croûejiere ou croûe-jiere) en Gréce. 
loc.nom.f. Lai vedètte (voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte) de croûegiere 
(crouegiere, croûejiere ou croûejiere) tçhitte le port. 
Les dous croûegiyons (crouegiyons, croûejiyons ou crouejiyons) d’ lai crou d’ 
Loûerraînne sont ïnégâs. 
croûegiyon, crouegiyon, croûejiyon ou crouejiyon, n.m. 
Èlle fait l’ éjâct pyan di croûegiyon (crouegiyon, croûejiyon ou crouejiyon). 

Djecrandûe (de craire en Dûe), n.pr.m. L’ Djecrandûe ât yun des foûes temps d’ lai Mâsse.
Djur’en Dûe (de : djurie en Dûe), loc.nom.pr.m. 
Ès prayant l’ Djur’ en Dûe.
eûtches (eutches, ôches, oches, oûeches, oueches, tchaînn’vieres, tchaînnvieres, 
tchainn’vieres, tchainnvieres, tchenn’vieres, tchennvieres, tchènn’vieres ou 
tchènnvieres).
crâchaince ou crâchainche, n.f. 
Ç’te vèlle coégnât ènne bèlle crâchaince (ou crâchainche).
crâchaint, n.m. 
Èlle é maindgie dous crâchaints.
roudge crâchaint, loc.nom.m. 
L’ roudge crâchaint chus biainc fond feut aidoptè en 1949.
L’ Roudge-Crâchaint ât ènne hann’lére ouerganijâchion qu’ é, dains les mujulmans 
paiyis, les meinmes foncchions qu’ lai Roudge-Crou.
tch’mïn (ou tchmïn) d’ crou (ou croux), loc.nom.m. 
Èl é môlè ïn tch’mïn (ou tchmïn) d’ crou (ou croux).
craimpoénèe (ou craimponèe) crou (ou croux), loc.nom.f. 
Èlle ïnmaîdge ènne  craimpoénèe (ou craimponèe) crou (ou croux).
Croux), loc.nom.f. Ç’te Déchpôjichion (Déchposichion, Dépôjichion, Dépoji-chion, 
Dépôsichion ou Déposichion) d’ Crou (ou Croux) ât aivu molè poi ci Fra Angélico.r’preujente l’ Aivâ-lèe d’ Crou (l’ Aivâlèe d’ Croux, lai Déchente de Crou ou lai 
Déchente de Croux).
saingnie, sangnie, signaie, sïngnaie, soignie ou soingnie, v. 
Èl aipprend en son boûebat è saingnie (sangnie, signaie, sïngnaie, soignie ou soingnie).



Feuille1

Page 6349

Vôs m’ crairais ch’ vôs l’ vlèz, mains  i aî vu paitchi ènne breûlure tiaind qu’ note 
véjine l’ eut saingnie (sangnie, signè, sïngnè, soignie ou soingnie)!
ganmèe crou (ou croux), loc.nom.f. 
Lai ganmèe crou (ou croux) était l’ naiji l’ embyème.
pyièctorâ crou (ou croux), loc.nom.f. 
L’ oûefévre eur’chique lai pyièctorâ crou (ou croux) 
d’ l’ évêtçhe. croûegeatte, crouegeatte, croûejatte ou crouejatte, n.f. È n’ y é che p’téte moûetchatte que n’ 
aiveuche sai croûegeatte (crouegeatte, croûejatte ou crouejatte).
En premie vïnt l’ poétche-crou (ou poétche-croux). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)roudge crou ou ou roudge croux, loc.nom.f. Lai roudge crou (ou roudge croux) chus biainc 
fond feut aidoptè en 1864.
Roudge-Crou ou Roudge-Croux, n.pr.f. 
Lai Roudge-Crou (ou Roudge-Croux) aîvitaiye les r’fudgies.
È fait ïn saingnat (sangnat, signat, sïngnat, soignat ou soingnat) dôs lai métche d’vaint 
d’ copaie les moéchés d’ pain.
ïn saingnat (sangnat, signat, sïngnat, soignat ou soingnat) d’ crou (ou croux) ch’ le 
cevré d’ l’ afaint.
Lai fanne fait ïn (ou ènne) saingne (sangne, signe, sïngne, soigne ou soingne) en 
péssaint d’vaint lai crou.saingne (sangne, signe, sïngne, soigne ou soingne) de crou (ou croux), loc.nom.m. ou f. Les dgens 
faint des saingnes (sangnes, signes, sïngnes, soignes ou soingnes) de crou (ou croux) 
d’ aivô l’ abnète chus lai fôsse.
trayèe (trembyèe, troiyèe ou troyèe) crou (ou croux), loc.nom.f. È y è ènne trayèe (trembyèe, 
troiyèe ou troyèe) crou (ou croux) â moitan di ceim’tére.
coulainnèes-drassies-pieres, n.f.pl. 
Vôs étes â moitan d’ coulainnèes-drassies-pieres. 
tchaint’nou, ouuse, ouje, tchaintonou, ouse, ouje ou tchaintonnou, ouse, ouje, n.m. Èlle coégnât les 
noms de tus les tchaint’nous (tchaintonous ou tchaintonnous).reudgyaint, reûdjyaint, reudjyaint, reûgyaint, reugyaint, reûjyaint ou reujyaint, adj. Èlle maindge ïn 
croquaint (gregyaint, grejyaint, gremaint, greûgyaint, greugyaint, greûjyaint, 
greujyaint, greumaint, greûvyaint, greuvyaint, greviaint, gruaint, redgyaint, redjyaint, 
regyaint, rejyaint, reûdgyaint, reudgyaint, reûdjyaint, reudjyaint, reûgyaint, reugyaint, 
reûjyaint ou reujyaint) écouénitchon. 
(au fém. : croquainne, gregyainne, etc.)
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creuquaint, ainne ou croquaint, ainne, n.m. 
L’ hichtoire des creuquaints (ou croquaints) ât d’loûouse.
creuquaint, ainne ou croquaint, ainne, n.m. 
Te dais taint en ç’tu qu’ te trétes de creuquaint (ou croquaint) !
è lai creuque (ou croque) en lai sâ, loc.adv. 
Nôs maindgeans di bûe è lai creuque (ou croque) en lai sâ.
creuque-maidaime ou croque-maidaime, n.m. 
Èl é maindgie lai moitie d’ son creuque-maidaime (ou croque-maidaime).
creuquemboûetche ou croquemboûetche, n.m. 
Èls ainmant les creuquemboûetches (ou croquemboûetches).
Vïns t’ coutchie obïn i aippele le creuque-metainne (creuque-mitainne, creuque-mite, 
croque-metainne, croque-mitainne ou croque-mite) !n.m. I n’ veus p’ eurtieulaie d’vaint ci creuque-metainne (creuque-mitainne, creuque-
mite, croque-metainne, croque-mitainne ou croque-mite) !
creuque-chire ou croque-chire, n.m. 
Èlle aivait c’maindè des creuque-chire (ou croque-chire) pe des ûes en lai creinme.creuque-moûe, creuque-moue, croque-moûe ou croque-moue, n.m. Les creuque-moûes (creuque-
moues, croque-moûes ou croque-moues) l’ allïnt coutchie dains l’ voîe.de pâre tai fidiure (ou fidyure) de creuque-moûe (creuque-moue, croque-moûe ou 
croque-moue).traitçhèt, traitièt, traityèt, schèrquèt, schèrtçhèt, schèrtièt, schèrtyèt, schlèrtçhèt, schlèrtièt ou schlèrtyèt, 
n.m. L’ airmére ât pieinne de chairquèts (chairtçhèts, chairtièts, chairtyèts, chèrquèts, 
chèrtçhèts, chèrtièts, chèrtyèts, chlèrtçhèts, chlèrtièts, chlèrtyèts, tchairquèts, 
tchairtçhèts, tchairtièts, tchairtyèts, tchèrquèts, tchèrtçhèts, tchèrtièts, tchèrtyèts, 
traiquèts, traitçhèts, traitièts, traityèts, schèrquèts, schèrtçhèts, schèrtièts, schèrtyèts, 
schlèrtçhèts, schlèrtièts ou schlèrtyèts).
croquatte és aimandes, loc.nom.f. 
Èlle les croquattes és aimandes.
croquatte, n.f. Èlle maindge des croquattes de pammes de tiere.
greuvyou, greviou, gruou, redgyou, redjyou, regyou, rejyou, reûdgyou, reudgyou, reûdjyou, reudjyou, 
reûgyou, reugyou, reûjyou ou reujyou, adj. 
Ci croquou (gregyou, grejyou, gremou, greûgyou, greugyou, greûjyou, greujyou, 
greumou, greûvyou, greuvyou, greviou, gruou, redgyou, redjyou, regyou, rejyou, 
reûdgyou, reudgyou, reûdjyou, reudjyou, reûgyou, reugyou, reûjyou ou reujyou) r’naîd é 
maindgie ènne dgerainne. (au fém. : croquouse, croquouje, gregyouse, gregyouje, etc.)
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greuvyou, greviou, gruou, redgyou, redjyou, regyou, rejyou, reûdgyou, reudgyou, reûdjyou, reudjyou, 
reûgyou, reugyou, reûjyou ou reujyou, adj. 
È fât voûere ci croquou (gregyou, grejyou, gremou, greûgyou, greugyou, greûjyou, 
greujyou, greumou, greûvyou, greuvyou, greviou, gruou, redgyou, redjyou, regyou, 
rejyou, reûdgyou, reudgyou, reûdjyou, reudjyou, reûgyou, reugyou, reûjyou ou reujyou). 
(au fém. : croquouse, croquouje, gregyouse, gregyouje, etc.)
reûdgyouje, reudgyouje, reûdjyouje, reudjyouje, reûgyouje, reugyouje, reûjyouje ou reujyouje) de 
daimants,  loc.nom.f. Èl entretïnt ènne croquouje (gregyouje, grejyouje, gremouje, 
greûgyouje, greugyouje, greûjyouje, greujyouje, greumouje, greûvyouje, greuvyouje, 
greviouje, gruouje, redgyouje, redjyouje, regyouje, rejyouje, reûdgyouje, reudgyouje, 
reûdjyouje, reudjyouje, reûgyouje, reugyouje, reûjyouje ou reujyouje) de daimants. (on 
trouve aussi toutes ces locutions où : croquouje est remplacé par croquouse, etc.)

croqu’gnole, n.f. 
Èlle eûvre ènne boéte de croqu’gnoles.
croqu’gnolat, atte, adj. 
T’ vois è pô prés l’ paiyis. Èl ât croqu’gnolat.
creuqui, n.m. 
È graiyene ïn creuqui ch’ lai feuye.
creuqui, n.m. 
Ci creuqui ât mâ cotè.brije-mottèt, croskille, rôla, rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt, n.m. È pésse le brije-mottèt 
(croskille, rôla, rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) ch’ le tchaimp.
creubaîbe ou crobaîbe, n.f. 
Èlle é piaintè des creubaîbes (ou crobaîbes) dains son tieutchi.
creubaîbe ou crobaîbe, n.f. 
L’ afaint bote des creubaîbes (ou crobaîbes) dains son p’nie.
traivie-brieje, n.f. 
È fait d’ lai traivie-brieje.
Lai mitre pe lai creuche (creusse, croche ou crosse) sont les chumboyes d’ l’ épichcopâ 
pouvoi.creuche, creusse, croche ou crosse, n.f. L’ pâlat-boussou é predju sai creuche (creusse, 
croche ou crosse).creuche, creusse, croche ou crosse, n.f. Lai creuche (creusse, croche ou crosse) d’ l’ 
ïnchtrument poétche les tch’véyes.
Les creuches (creusses, croches ou crosses) de foidgieres sont feûtrè d’ ènne étrè 
pitchborre.
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creuche, creusse, croche ou crosse, n.f. 
Ès s’ botainnent è fri contre ç’te poûetche è côps d’ creuche (creusse, croche ou 
crosse).
creuche, creusse, croche ou crosse, n.f. 
L’ boétchie yi bèye d’ lai creuche (creusse, croche ou crosse) de bûe.
creuchè, creussè, crochè ou crossè, adj.m. 
L’  creuchè (creussè, crochè ou crossè) l’ aibbé nôs é r’ci.
(ou d’ l’ altére di tiûere), loc.nom.f. Chus l’graiy’naidge, lai creuche (creusse, croche ou 
crosse) d’ lai roate 
(ou d’ l’ altére di tiûere) ât envirvôtè.

Les paitïns d’ lai creuche (creusse, croche ou crosse) d’ lai caimbe (ou tidge) di pichton 
encaîsant les rembrûesses d’ lai dém’nâle. 
creuchatte, creussatte, crochatte ou crossatte, n.f. 
Ces creuchattes (creussattes, crochattes ou crossattes) vaint po ces p’téts l’ haîyons.
(poétche-creusse, poétche-croche ou poétche-crosse) cheût l’ évêtçhe. (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)l’ poétche-creuche (poétche-creusse, poétche-croche ou poétche-crosse). (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
creuchaie, creussaie, crochaie ou crossaie, v. 
Les afaints creuchant (creussant, crochant ou crossant) ènne piere dains lai coué.
tçhri des  creuches (creusses, croches ou crosses), loc.v. 
I étôs prât è tçhri des creuches (creusses, croches ou crosses) en n’ ïmpoétche tiu.
creuchon, creusson, crochon ou crosson, n.m. 
Èlle piainte des creuchons (creussons, crochons ou crossons). orinou l’ endgeaimbaidge, loc.nom.m. 
L’ orinou l’endgeaimbaidge ât ïn entrecroûej’ment des orines di temps d’ lai dous-
çhïnde.
fraindgeâlérudgïns, n.m.pl. 
L’ chouïnlâ-aicainthe fait paitchie des fraindgeâlérudgïns.f’sain-aroiyou ou fsain-aroiyou) poétche des tchoupats d’ biaintches pyeumes és 
arayes.
coruchïn ou corucïn, n.m. 
L’ hoile de coruchïn (ou corucïn) ât ïn r’veûtche.dyaiy’latte, dyéyatte, gaigu’latte ou guéyatte, n.f. Lai tchievre fait ses dyaiy’lattes (dyéyattes, 
gaigu’lattes ou guéyattes).
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diaidy’lou, ouse, ouje, dyaidy’lou, ouse, ouje, 
gaiglou, ouse, ouje ou gaigu’lou, ouse, ouje, n.m. 
In diaidy’lou (dyaidy’lou, gaiglou ou gaigu’lou) é péssè poi chi.
diaidy’laie, dyaidy’laie ou gaigu’laie, v. 
Note tchievre diaidyele (dyaidyele ou gaiguele).
diaidy’lou, ouse, ouje, dyaidy’lou, ouse, ouje, 
gaiglou, ouse, ouje ou gaigu’lou, ouse, ouje, n.m. 
Me n’ djâse pe d’ ci diaidy’lou (dyaidy’lou, gaiglou ou gaigu’lou) !

crottïn, n.m. 
Èlle raimésse di crottïn de tchvâ dains lai vie.
crottïn, n.m. 
Èl ainme le tchâd crottïn chus cainapé.croûeyat, atte, croueyat, atte, croûeye ou croueye (sans marque du fém.), n.m. I aî ôyi lai Sujon que 
diait â croûeyat (croueyat, croûeye ou croueye) : Pe ci, Ali.
crou ou croule, n.f. 
Ènne bétçhaisse é fait sai crou (ou croule).Croûeyat, atte, Croueyat, atte, Croûeye ou Croueye (sans marque du féminin), n.pr.m. Èlle é mairiè 
ïn Croûeyat (Croueyat, Croûeye ou Crouye).
croûeye ou croueye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne croûeye (ou crouye) beusse.tchaisse (tchesse ou tcheusse) en lai crou (ou croule), loc.nom.f. Ès sont aivu en lai tchaisse 
(tchesse ou tcheusse) en lai crou (ou croule).
crôlaie ou crolaie, v. 
Ç’te trove fait è crôlaie (ou crolaie) tot l’ véye chychtème.
croulaie, v. 
Les bétçhaisses croulant â meucie di s’raye.
échtrainyon, n.m. 
Ç’t’ afaint ât moûe d’ l’ échtrainyon.
crepade, creûpade ou creupade, n.f. 
Èl aipprend en son tchvâ è faire des crepades (creûpades ou creupades).
échtrainyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn échtrainyâ reûche.crepe, creûpe ou creupe, n.f. Choy’vaint en tchétçhe ceyat ènne r’dicuye crepe (creûpe ou 
creupe).
crepe, creûpe ou creupe, n.f. 
« Ènne ridy’nèe d’ mâjons sietèes ch’ lai crepe (creûpe ou creupe) di beûye »
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crepe, creûpe ou creupe, n.f. 
Lai crepe (creûpe ou creupe) s’ aiccôte d’ ènne sen ch’ le laitérâ mûe d’ ïn baîtiment.
empannon, n.m. 
Les empannons sont des tchevrons qu’ n’ aint p’ tus lai meinme grantou.
en crepe (creûpe ou creupe), loc. 
Èlle veut pâre sai baîch’natte en creûpe (ou creupe).
aibeutchi, aibeûti, aicreupéchon, aicreupoton ou aicreupton, adv. È s’ tïnt aibeutchi (aibeûti, 
aicreupéchon, aicreupoton 
ou aicreupton) po çhoûeçhaie ch’ lai çhaîme.
creupton), loc.adv. È s’ bote è crep’ton (crepton, creûpéchon, creupéchon, creûpoton, 
creupoton, creûp’ton, creûpton, creup’ton ou creupton) ch’ lai yvatte po yudgie aivâ ce 
crât. 
échtrainyou, ouse, ouje, adj. 
L’ méd’cïn é diaignochtiçhè ènne échtrainyouje lédye. 

échtrainyou, ouse, ouje, adj. 
Les échtrainyous l’ afaints d’moérant en l’ hôtâ. 
échtrainyou, ouse, ouje, n.m. 
Ces échtrainyous sont en boinne vie d’ voiréjon. 
fâ (ou fa) l’ échtrainyon, loc.nom.m. 
L’ fâ (ou fa) l’ échtrainyon ât en dgén’râ b’nïngnou.
crepi, creupi ou creûpi (sans marque du fém.), adj. 
Les bétes boyant d’ lai crepi (creupi ou creûpi) l’ âve.
crepyie, iere, creupyie, iere ou creûpyie, iere, n.f. 

È vïnt po voûere lai crepyiere (creupyiere ou creûpyiere).
clais’rieme (claisrieme, coqu’nâle, coqu’nale, crepyiere, creupyiere, creûpyiere, 
tçheuliere, tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, tyeuyiere, tyuliere ou 
tyuyiere).
tyulieres, ou tyuyieres) en quéqu’un, loc.v. « I crainge que ç’te Loûereinche ne nôs   
tailleuche (taiyeuche, tayeuche, toiyeuche ou toyeuche) encoé des clais’riemes 
(claisriemes, coqu’nâles, coqu’nales, crepyieres, creupyieres, creûpyieres, tçheulieres, 
tçhulieres, tçhuyieres, tieulieres, tieuyieres, tiulieres, tyeuyieres, tyulieres ou 
tyuyieres) ! »
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crepion, creupion ou creûpion, n.m. 
L’ Ailbanais v’lé m’ régâlaie d’ ènne de ces dg’rènnes sains crepion (creupion ou 
creûpion) pe sains quoûe.
crepion, creupion ou creûpion, n.m. 
Ç’ ât po pïnçaie l’ crepion (creupion ou creûpion) en tai coummije.
L’ crepion (creupion ou creûpion) Pairlement, compôjè ran qu’ d’ endieûjiques 
bédieules, vôté lai moûe d’ ci Tchaîlat Iie en djanvie 1649.
crepi, creupi ou creûpi, v. 
L’ âve crepât, (creupât ou creûpât) â fond d’ lai goûéye.
crepéchaint, ainne, creupéchaint, ainne ou creûpéchaint, ainne, adj. Ç’te dgen finât sai 
crepéchainne (creupéchainne ou creûpéchainne) vétçhainche.
crepéch’ment, creupéch’ment ou creûpéch’ment, n.m. 
Ci crepéch’ment (creupéch’ment ou creûpéch’ment) d’ pairâje yi convïnt.
L’ crepon (creupon ou creûpon), sépoirè â creûponnaidge, ât lai paitchie d’ lai pé qu’ 
lai valou ât lai pus grôsse.
creponnaidge, creuponnaidge ou creûponnaidge, n.m. 
L’ creponnaidge (creuponnaidge ou creûponnaidge) s’ éjétiute â moiyïn d’ ïn tchaîrpat.
reûdgyaide, reudgyaide, reûgyaide, reugyaide, reû-jyaide ou reujyaide, n.f. Ès maindgeant ènne 
croquaide (crô-taide, gregyaide, grejyaide, gremaide, greûgyaide, greugyaide, 
greûjyaide, greujyaide, greumaide, greûvyaide, greuvyaide, greviaide, gruaide, 
redgyaide, redjyaide,  regyaide, rejyaide, reûdgyaide, reudgyaide, reûgyaide, 
reugyaide, reûjyaide ou reujyaide) és maireûles.
reûdgyaide, reudgyaide, reûgyaide, reugyaide, reû-jyaide ou reujyaide, n.f. Èl aîyûe d’ lai 
croquaide (crôtaide, gregyaide, grejyaide, gremaide, greûgyaide, greugyaide, 
greûjyaide, greujyaide, greumaide, greûvyaide, greuvyaide, greviaide, gruaide, 
redgyaide, redjyaide,  regyaide, rejyaide, reûdgyaide, reudgyaide, reûgyaide, 
reugyaide, reûjyaide ou reujyaide) de houmâ.
ainne, greviaint, ainne, gruaint, ainne, redgyaint, ainne, redjyaint, ainne,  regyaint, ainne, rejyaint, ainne, 
reûdgyaint, ainne, reudgyaint, ainne, reûgyaint, ainne, reugyaint, ainne, reûjyaint, ainne ou reujyaint, 
ainne, adj. Èlle échpôje des croquaints (crôtaints, gregyaints, grejyaints, gremaints, 
greûgyaints, greugyaints, greûjyaints, greujyaints, greumaints, greûvyaints, 
greuvyaints, greviaints, gruaints, redgyaints, redjyaints, regyaints, rejyaints, 
reûdgyaints, reudgyaints, regyaints, reûgyaints, reugyaints, reûjyaints ou reujyaints) 
toétchés.
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greugyaint, ainne, greûjyaint, ainne, greujyaint, ainne, greumaint, ainne, greûvyaint, ainne, greuvyaint, 
ainne, greviaint, ainne, gruaint, ainne, redgyaint, ainne, redjyaint, ainne,  regyaint, ainne, rejyaint, ainne, 
reûdgyaint, ainne, reudgyaint, ainne, reûgyaint, ainne, reugyaint, ainne, reûjyaint, ainne ou reujyaint, 
ainne, adj. Èlle aivait lai ch’péchiâyitè des croquainnes (crôtainnes, gregyainnes, 
grejyainnes, gremainnes, greûgyainnes, greugyainnes, greûjyainnes, greujyainnes, 
greumainnes, greûvyainnes, greuvyainnes, greviainnes, gruainnes, redgyainnes, 
redjyainnes, regyainnes, rejyainnes, reûdgyain-nes, reudgyainnes, regyainnes, 
reûgyainnes, reugyainnes, reûjyainnes ou reujyainnes) ain’dotes.
fanne, loc.nom.f. L’ pus ch’vent, ènne croquainne (crôtainne, gregyainne, grejyainne, 
gremainne, greûgyainne, greugyainne, greûjyainne, greujyainne, greumainne, 
greûvyainne, greuvyainne, greviainne, gruainne, redgyainne, redjyainne, regyainne, 
rejyainne, reûdgyainne, reudgyainne, regyainne, reûgyainne, reugyainne, reûjyainne ou 
reujyainne) fanne aittire brâment d’ ennus.
reudgyatte, reûgyatte, reugyatte, reûjyatte ou reujyatte, n.f. Èlle eûvre le paiquèt d’ croquattes 
(crôtattes, gregyattes, grejyattes, gremattes, greûgyattes, greugyattes, greûjyattes, 
greujyattes, greumattes, greûvyattes, greuvyattes, greviattes, gruattes, redgyattes, 
redjyattes,  regyattes, rejyattes, reûdgyattes, reudgyattes, reûgyattes, reugyattes, 
reûjyattes ou reujyattes).
câsse-crôte ou casse-crôte, n.m. 
Èl ât l’ houre de tirie l’ casse-crôte (ou casse-crôte) di sait.
nonne, noune ou nounne, n.f. 
Èlle é rébiè sai nonne (noune ou nounne).
câssaie (ou cassaie) lai crôte, loc.v. 
Ç’ ât les houres de câssaie (ou cassaie) lai crôte.
nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. 
Nôs dairins nonnaie (nounaie ou nounnaie).d’ deints, è 
n’ peut pus crôt’gnaie (crot’gnaie, crôt’naie, crot’naie, grôt’gnaie, grot’gnaie, 
grôt’naie ou grot’naie).
crôtaie, v. « È n’ é p’ daivu dédjunaie po meu crôtaie ci soi en nôs dépeins »
câlatte ou calatte, n.f. 
È graitte ses câlattes (ou calattes).
virtelat, n.m. 
Ès voérïnt tus ïn virtelat.
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croûeye ou croueye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne croûeye (ou crouye) beusse.
crôjèt, crôsèt ou crôzèt, n.m. 
Nôs ains maindgie di graitïn d’ crôjèts (crôsèts ou crôzèts).
creu-creu, n.m.inv. 
Ç’te poûere dgèpe ât vitçhtïnme di creu-creu.
fïnnat-varre ou fïnnat-voirre, n.m.
È tchoisât ïn fïnnat-varre (ou fïnnat-voirre) de boinne grôssou.
craiyâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ hichtoire ât è poinne craiyâbye.
craiyaint, ainne, crayaint, ainne, craiyâle ou craiyale (sans marque du féminin), adj. È dit qu’ è n’ ât 
p’ craiyaint (crayaint, craiyâle ou craiyale).
craiyaint, ainne, crayaint, ainne, craiyâle ou craiyale (sans marque du féminin),  n.m. È y é aidé t’ 
aivu des craiyaints (crayaints, craiyâles ou craiyales) è pe les âtres.
craiyaint, ainne, crayaint, ainne, craiyâle ou craiyale (sans marque du féminin),  n.m. Les craiyaints 
(crayaints, craiyâles ou craiyales) s’ aidg’nonyant po l’ éy’vâtion.
c’maindou (cmaindou, c’mandou, cmandou, commaindou, ou commandou) des craiyaints (craiyâles ou 
craiyales), loc.nom.m. Èls aint r’ci le c’maindou (cmaindou, c’mandou, cmandou, 
commaindou ou commandou) des craiyaints (craiyâles ou craiyales).
aiccrâchu, ue, cru, ue ou écrâchu, ue, creje (sans marque du fém), adj. Èlle maindge des 
aiccrâchus (crus, écrâchus ou crejes) lédyumes.
aiccrâchu, ue, cru, ue, écrâchu, ue ou creje (sans marque du fém.) adj. È s’ sie d’ aiccrâchu (cru, 
écrâchu ou creje) tiûe.

aiccrâchu, ue, cru, ue, écrâchu, ue ou creje (sans marque du fém.) adj. « L’ yunivèrchâ void d’ lai 
caimpaigne n’ ât ne  aiccrâchu (cru, écrâchu ou creje) ne yuni-sïn»   
aiccrâchu, ue, cru, ue, écrâchu, ue ou mâconv’niaint, ainne, creje (sans marque du fém.) adj. È r’conte 
des aiccrâchues (crues, écrâchues, mâconv’niainnes ou crejes) l’ hichtoires.
crâchu, n.m. Èl envèlle les crâchus d’ lai sen d’ Bordeaux.
crâchu, n.m. È n’ boit ran qu’ des grôs crâchus.è cru ou è creje, loc.adv. Ènne è cru (ou è creje) conchtruchion eur’pôje ch’ le sô meinme, 
sains fondâchion.
d’ mon (ton, son, nôte, vôte yôte) crâchu, loc. 
Les novèlles qu’ è r’contait d’ son crâchu»
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montaie è cru (ou è creje), loc.v. 
« Trâs caivalies montaint è cru (ou è creje) des tchvâs»
cruâtè ou cruatè, n.f. Lai cruâtè (ou cruatè) des bétes n’ ât ran â long de ç’té des hannes.
beûyou ou beuyou, n.m. È pésse tchie les beûyous 
(ou beuyous) po saivoi cobïn qu’ èls aint fait d’ gotte.
beurtchie, iere, bretchie, iere, breutchie, iere, croûegu’nie, iere ou crouegu’nie, n.m. L’ beurtchie 
(bretchie, breutchie, croûegu’nie ou crouegu’nie) é ïn bainc ch’ lai foire.croûegue ou crouegue, n.f. Les creûyous di véye temps aint r’trovè ènne croûegue (ou 
crouegue).
creuchiâ ou cruchiâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn é fait ènne creuchiâ (ou cruchiâ) troçure.
creuchiâ ou cruchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é pôjè ènne creuchiâ (ou cruchiâ) quèchtion.
creuchiâ ou cruchiâ l’ échpérieinche, loc.nom.f. 
Ci réjoûen’ment ât baîjè chus ènne creuchiâ (ou cruchiâ) 
l’ échpérieinche.
creuch’férèes, creuchférèes ou cruchiférèes, n.f.pl. 
Lai motaîdge fait paitchie des creuch’férèes (creuchférèes ou cruchiférèes).
creuch’fére, creuchfére ou cruchifére (sans marque du fém.), adj. Lai crach’niatte é des 
creuch’féres (creuchféres ou cruchiféres) çhioés.
creuch’fére, creuchfére ou cruchifére (sans marque du fém.), adj. Ces tchaipâs sont creuch’féres 
(creuchféres ou cruchiféres).
creuch’fiè, e, creuchfiè, e ou cruchifiè, e, adj. 
Èl ât dains ïn creuch’fiè (creuchfiè ou cruchifiè) djèt.Creuch’fiè, Creuchfiè ou Cruchifiè, n.pr.m. Èlle s’ aidg’nonye d’vaint l’ Creuch’fiè 
(Creuchfiè ou Cruchifiè).
creuch’fiment, creuchfiment ou cruchifiment, n.m. 
L’ tiurie djâse di creuch’fiment (creuchfiment ou cruchifiment) d’ sïnt Piere.
creuch’fic’chion, creuchfic’chion ou cruchific’chion, n.f. 
Poi sai creuch’fic’chion (creuchfic’chion ou cruchific’chion) 
l’ Chricht nôs é sâvè.
fém.), adj. 
L’ pyan di môtie ât creuch’frame (creuchframe, creuch’frome, creuchfrome, 
cruchiframe ou cruchifrome).
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fait l’ concoué des creuchiverbichtes (creuchivèrbichtes, cruchiverbichtes ou 
cruchivèrbichtes).
creditè, n.f. 
È n’ é p’ préjie lai creditè d’ ton échprèchion.
cruâ (sans marque du fém.), adj. Sai métchainn’tè ât cruâ.
cruâment, adv. 
Lai poûere fanne seûffre cruâment.
creuentè, e, adj. 
Èlle é ènne creuentèe piaie.
croûegeou, crouegeou, croûejou ou croûejou, n.m. 
Èl é ïn p’tét croûegeou (crouegeou, croûejou ou croûejou).
crement, adv. 
Les doûes aimies s’ dyïnt crement yôs mâl’ries l’ aivisâles.
chaîraie (çhairaie, çhairie, çhéraie, çhérie, çhiérie 
(J. Vienat), éçhairaie, éçhairie, éçhéraie ou éçhérie) crement, loc.v. L’ maitïn, le s’raye chaîre 
(çhaire, çhaire, çhére, çhére, çhiére, éçhaire, éçhaire, éçhére ou éçhére) crement l’ bôs.
creuô, n.m. 
È rempiât ènne botaye de creuô.
creuô, n.m. 
È r’tire ïn creuô d’ lai voinne.
crourâ, tieuch’râ ou tyeuch’râ (sans marque du féminin), adj. 
È déboûetche ènne crourâ (tieuch’râ ou tyeuch’râ) voéne.
crôtaichie (sans marque du fém.), adj. 
Ces fruts aint ènne crôtaichie pée.
crôtaichie, n.m. 
È maindge s’vent des crôtaichies.
crôtaichies, n.m.pl. 
Lai graibeuche fait paitchie des crôtaichies.
criyôte, n.f. ou dôs-môtie, n.m. 
Nôs ains envèllie lai criyôte (ou l’ dôs-môtie).
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bâme ou criyôte, n.f. 
L’ méd’cïn raivoéte sai fâ-luattouse (ou fâ-yuattouse) bâme 
(ou criyôte).
criyôtè, e, ou leidjâyie (sans marque du fém.), adj. 
Yote télé ât criyôtèe (ou leidjâyie).
criyôtaie ou leidjâyie, v. 
È dait criyôtaie (ou leidjâyie) ïn méchaidge.
criyôtique, criyôtitçhe (sans marque du fém.) ou bâmou, ouse, ouje, adj. È r’tçhie des  criyôtiques 
(criyôtitçhes ou bâmouses bétes.bâmou, ouse, ouje, criyôtique ou criyôtitçhe (sans marque du fém.) ou adj. È fait ïn bâmou 
(criyôtique ou criyôtitçhe) mâ di cô.
coitchecomm’nichtes (coitchecommnichtes, coitchecommunichtes, 
coitchetieûm’nichtes, coitchetieûmnichtes, coitchetieum’nichtes, coitchetieumnichtes, 
coitchetyeûm’nichtes, coitchetyeûmnichtes, coitchetyeum’nichtes ou 
coitchetyeumnichtes) aivisâles.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : criyôtâcomm’nichte, etc.)
coitchecomm’nichtes (coitchecommnichtes, coitchecommunichtes, 
coitchetieûm’nichtes, coitchetieûmnichtes, coitchetieum’nichtes, coitchetieumnichtes, 
coitchetyeûm’nichtes, coitchetyeûmnichtes, coitchetyeum’nichtes ou 
coitchetyeumnichtes).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : criyôtâcomm’nichte, etc.)
coitch’mairi ou criyôt’mairi (sans marque du fém.), adj. 
Les tchaimpaigneus sont des coitch’mairis (ou criyôt’mairis) piaintes.
coitch’mairi ou criyôt’mairi (sans marque du fém.), n.m. 
Les foidgieres sont des coitch’mairis (ou criyôt’mairis).
coitch’mairiâ ou ou criyôt’mairiâ (sans marque du fém.), adj. 
È y é ènne novèlle coitch’mairiâ (ou criyôt’mairiâ) malaidie.
coitch’mairi-orinou, ouse, ouje ou criyôt’mairi-orinou, ouse, ouje, adj. È seûffre d’ ïn 
coitch’mairi-orinou (ou criyôt’mairi-orinou) mâ.
ou criyôt’granme ou leidjâyiegranme, n.m. 
Ât-ç’ qu’ è veut poéyait délaidjâyie ci criyôt’granme (ou leidjâyiegranme) ?
criyôt’graiphie ou leidjâyiegraiphie, n.f. 
È cheût des coués d’ criyôt’graiphie (ou leidjâyiegraiphie).
féminin), adj. È raivoéte les criyôt’graiphiques (criyôt’graiphitçhes, leidjâyiegraiphiques 
ou leidjâyiegraiphitçhes) saingnes.
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peingnéres, n.m.pl. 
An trove des peingnéres dais lai Méditierannée.
cubïn, ïnne, tiubïn, ïnne ou tyubïn, ïnne, adj. 
Èlle aitchete ïn cubïn (tiubïn ou tyubïn) prôdut.
Cubïn, ïnne, Tiubïn, ïnne ou Tyubïn, ïnne, n.pr.m. 
Nôs ains r’ci ïn Cubïn (Tiubïn ou Tyubïn).
cubaiture, tiubaiture ou tyubaiture, n.f. 
È dait faire ènne cubaiture (tiubaiture ou tyubaiture).
cube, tiube ou tyube, n.m. 
L’ cube (tiube ou tyube) de 2 ât 8, pochque 2x2x2 =8.
cubébe, tiubébe ou tyubébe, n.m. 
Èlle veut piaintaie ïn cubébe (tiubébe ou tyubébe).loc.nom.m. Ïn kilométre cube (kilométre tiube, kilométre tyube, kiyométre cube, 
kiyométre tiube ou kiyométre tyube) vât ïn m’yieyâd 
d’ métres tiubes.
cubyat, tiubyat ou tyubyat, n.m. 
È nenttaye le cubyat (tiubyat ou tyubyat).
cubique, cubitçhe, tiubique, tiubitçhe, tyubique ou tyubitçhe, adj. Ç’te boéte é ènne cubique 
(cubitçhe, tiubique, tiubitçhe, tyubique ou tyubitçhe) frame.cubique, cubitçhe, tiubique, tiubitçhe, tyubique ou tyubitçhe, adj. È nôs môtre ïn cubique 
(cubitçhe, tiubique, tiubitçhe, tyubique ou tyubitçhe) cruchtâ.
cubique, cubitçhe, tiubique, tiubitçhe, tyubique ou tyubitçhe, adj. È graiyene ènne cubique 
(cubitçhe, tiubique, tiubitçhe, tyubique ou tyubitçhe).ât lai cubique (cubitçhe, tiubique, tiubitçhe, tyubique ou tyubitçhe) raiceinne (ou 
raisseinne) de vinte-sèpt.
cubichme, tiubichme ou tyubichme, n.m. 
Èlle coégnât bïn l’ cubichme (tiubichme ou tyubichme).
cubichte, tiubichte ou tyubichte (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte ïn  cubichte (tiubichte ou tyubichte) tabyau.
cubichte, tiubichte ou tyubichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci Picasso ât ïn coégnu cubichte (tiubichte ou tyubichte).tiubit’gnou, tiubitgnou, tiubit’nou, tiubitnou, tyubit’gnou, tyubitgnou, tyubit’nou ou 
tyubitnou) ât è moitie piein.
caîse-aischque, caise-aischque, caîse-otre ou caise-otre, n.f.  

Èlle bote di vïn dains lai caîse-aischque (caise-aischque, caîse-otre ou caise-otre).
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coutrâ, adj. ou di coutre, loc.adj. 
Ïn coutrâ nie (ou nie di coutre)  y’ fait mâ.cubitâ, adj. ou di grôs l’ oche d’ l’ aivaint-brais (sans marque du fém.), loc.adj. Ènne cubitâ voinne 
(ou voinne di grôs l’ oche 
d’ l’ aivaint-brais) ât boûetchi.
coutriere, n.f. 
L’ boûebat raivoéte lai coutriere.
cubituche, n.m. ou  grôs l’ oche d’ l’ aivaint-brais, loc.nom.m. È s’ ât rontu l’ cubituche (ou l’ 
grôs l’ oche d’ l’ aivaint-brais).
cubapchat, atte, tiubapchat, atte ou tyubapchat, atte, adj. 
È tchoisât les cubapchattes (tiubapchattes ou tyubapchattes) pieres.
cubapchat, tiubapchat ou tyubapchat, n.m. 
È radiograiphie le cubapchat (tiubapchat ou tyubapchat).
tiuchôle, n.f. 
Èlle ainme lai tiuchôle.
moitraince (moitrainche, moitrance ou moitranche), n.f. 
C’ment qu’ çoli veut allaie po lai moitraince (moitrainche, moitrance ou moitranche)?

tçhey’ratte, tçhieratte, tçhieûy’ratte, tçhieuy’ratte, tçhiey’ratte, tçhiy’ratte, tieûratte, tieuratte, tieûy’ratte, tieuy’ratte, tyeûratte, tyeuratte, tyeûy’ratte, tyeuy’ratte, tyey’ratte, tyieratte, tyiey’ratte, tyill’ratte ou tyiy’ratte, n.f. Èlle réchûe les tçhey’rattes (tçhierattes, tçhieûy’rattes, tçhieuy’rattes, tçhiey’rattes, tçhiy’rattes, tieûrattes, tieurattes, tieûy’rattes, tieuy’rattes, tyeûrattes, tyeurattes, tyeûy’rattes, tyeuy’rattes, tyey’rattes, tyierattes, tyiey’rattes, tyill’rattes ou tyiy’rattes).
Ésempye : prononchie « dis-me-t-ïn pô », ç’ ât faire ïn tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, 
tyue, tyûere ou tyuere).
(érafaidge, érâfyaidge, érafyaidge, érifaidge, érifyaidge, ribaidge, riçhaidge, 
riçh’laidge, richlaidge, riffaidge, rij’laidge, rijlaidge, ris’laidge, rislaidge ou sivaidge) 
d’mainde di temps.
coérrâyie, coérrayie, connraie, connrâyie, connrayie, connrraie, connrrâyie, connrrayie, côrraie, corraie, 
corrâyie ou corrayie, v. Èl é aidé coérrâyie (coérrayie, connrè, connrâyie, connrayie, 
connrrè, connrrâyie, connrrayie, côrrè, corrè, corrâyie 
ou corrayie) des pées.brann’sôle, brannsôle, brann’sole, brannsole, raîme ou raime, n.f. L’ crevoigie m’ é dit qu’ è 
daivait r’botaie ènne brann’sôle (brannsôle, brann’sole, brannsole, raîme ou raime).
(ou fue), loc.nom.m. I aî trovè ïn saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) di 
fûe (ou fue) â dg’nie.



Feuille1

Page 6363

mairiès daivïnt aivoi yote saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ tiûe 
(tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) beûyi (ou beuyi).
(tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere), loc.nom.m. Lai braintche é entaimè (ou 
entannè) l’ tchev’lu (tchevlu, tchev’yu, tchevyu, tchvelu ou tchveyu) tiûe (tiue, tiûere, 
tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere).l’ aittaitche (lai beurtèlle, lai bretèlle, lai corroûe, lai corroue, lai r’coujûre, lai 
rcoujûre, lai r’coujure, lai rcoujure, lai tchaipye, lai tçheûture, lai tçheuture, lai 
tieûture, lai tieuture, lai tyeûture ou lai tyeuture).
tçheûre, tçheure, tieûre, tieure, tyeûre ou tyeure, v. 
« Èlle tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut) mâ les lédiunmes (ç’t’ âve)»
Ènôs môtre le foué laivoù qu’ è tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut) lai 
poértchelaînne.
tçheûre, tçheure, tieûre, tieure, tyeûre ou tyeure, v. 
Les paîtes daint tçheûre (tçheure, tieûre, tieure, tyeûre ou tyeure) dains brâment d’ âve.tçheûre, tçheure, tieûre, tieure, tyeûre ou tyeure, v. 
« Pairis tçheûjait (tçheujait, tieûjait, tieujait, tyeûjait ou tyeujait) â fûe d’ ïn dûemoinne 
d’ ot»
Les mains yi tçheûjant (tçheujant, tieûjant, tieujant, tyeûjant ou tyeujant) d’ aivoi pétri 
des bôles de nadge.qu’ était ç’ qu’ an aippele ïn dieut (dieutou ou du) è tçheûre (tçheure, tieûre, tieure, 
tyeûre ou tyeure).en  tçheûre (tçheure, tieûre, tieure, tyeûre ou tyeure) è quéqu’un, loc.v. « Fais en tai téte, pére 
Ubu, è t’ en tçheûré (tçheuré, tieûré, tieuré, tyeûré ou tyeuré)»cairrie qu’ è veut entrepâre ât dieut (dieutou ou du) è tçheûre (tçheure, tieûre, tieure, 
tyeûre ou tyeure).
braîjaie, braijaie, braîsaie, braisaie, bréjaie ou brésaie, v. 
Èlle braîje (braije, braîse, braise, bréje ou brése) d’ lai tchie.
beût’naie, beut’naie, beûrt’naie, beurt’naie (Sylvian Gnaegi), midjotaie ou mijotaie, v. Èlle beûtene 
(beutene, beûrtene, beurtene, midjote ou mijote) de bons p’téts piaits.
Èlle bote des taîtrelattes dains lai taîtreloûere (taîtrelouere, taitreloûere, taitrelouere, 
taîtroûere, taîtrouere, taitroûere ou taitrouere).

érâfaie, érafaie, érâfyaie, érafyaie, érifaie, érifyaie, ribaie, riçhaie, riçh’laie, richlaie, riffaie, rij’laie, 
rijlaie, ris’laie, rislaie ou sivaie, v. L’ laiçat é érâfè (érafè, érâfyè, érafyè, érifè, érifyè, ribè, 
riçhè, riçh’lè, richlè, riffè, rij’lè, rijlè, ris’lè, rislè ou sivè) l’ tiûe, ç’ ât dannaidge.
tchaiponiere, n.f. 
Lai baîchatte vait tçh’ri lai tchaiponiere.
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tire-pie, n.m.

L’ soulaîe é tçhissie dôd l’ tire-pie.
coqu’nâle, coqu’nale, tçheuliere, tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, 
tyeuyiere, tyuliere ou tyuyiere).
rond-d’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere), loc.nom.m.  « L’ aiyâle métie d’ 
rond-d’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere)»
vannoûere ou vannouere, n.f. L’ favoirdgie é botè sai vannoûere (ou vannouere).
tçheûjaint, ainne, tçheujaint, ainne, tçheûsaint, ainne, 
tçheusaint, ainne, tieûjaint, ainne, tieujaint, ainne, 
tieûsaint, ainne, tieusaint, ainne, tyeûjaint, ainne, 
tyeujaint, ainne, tyeûsaint, ainne ou tyeusaint, ainne, adj. 
Èls aint vètçhu ïn tçheûjaint (tçheujaint, tçheûsaint, 
tçheusaint, tieûjaint, tieujaint, tieûsaint, tieusaint, tyeûjaint, 
tyeujaint, tyeûsaint ou tyeusaint) dépée.tçheusaint, ainne, tieûjaint, ainne, tieujaint, ainne, 
tieûsaint, ainne, tieusaint, ainne, tyeûjaint, ainne, 
tyeujaint, ainne, tyeûsaint, ainne ou tyeusaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne soûetche de tçheûjainnes (tçheujainnes, tçheûsain-nes, tçheusainnes, 
tieûjainnes, tieujainnes, tieûsainnes, tieusainnes, tyeûjainnes, tyeujainnes, tyeûsainnes 
ou tyeusain-nes) faiviôles.
tçheûjaint, ainne, tçheujaint, ainne, tçheûsaint, ainne, 
tçheusaint, ainne, tieûjaint, ainne, tieujaint, ainne, 
tieûsaint, ainne, tieusaint, ainne, tyeûjaint, ainne, 
tyeujaint, ainne, tyeûsaint, ainne ou tyeusaint, ainne, adj. 
Èls aint vètçhu ïn tçheûjaint (tçheujaint, tçheûsaint, 
tçheusaint, tieûjaint, tieujaint, tieûsaint, tieusaint, tyeûjaint, 
tyeujaint, tyeûsaint ou tyeusaint) dépée.
fioufioutaie, v. Nôs gôdes fioufioutant.
teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È m’ sôle tiaind qu’ è teûrpene (ou teurpene).
L’ tchait doûe ch’ le baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, chaimlé, tchaim’lé, 
tchaimlé, tcheum’lé 
ou tcheumlé).
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tyaiss’rie ou tyaissrie, n.f. È y é è faire po nenttayie ç’te tçhaich’rie (tçhaichrie, tçhaiss’rie, 
tçhaissrie, tiaich’rie, tiaichrie, tiaiss’rie, tiaissrie, tyaich’rie, tyaichrie, tyaiss’rie ou 
tyaissrie).
biffat, buffat ou métra, n.m. 
Èls aint ïn bé véye biffat (buffat ou métra).
crédence, crédenche, réch’trogue, réchtrogue, rich’trogue, richtrogue, ris’trogue ou ristrogue, n.f. I 
aivôs botè çoli dains lai crédence (crédenche, réch’trogue, réchtrogue, rich’trogue, 
richtrogue, ris’trogue ou ristrogue) è n’ y ât pus.
poille (J. Vienat), poîye ou poiye, n.m. 

Les dgens lôvrïnt â poille (poîye ou poiye).
gairgataie, gairgotaie, grigotaie ou grïngotaie, v. 
Sai mére n’ yi é ran aippris qu’è gairgataie (gairgotaie, grigotaie ou grïngotaie).

braiy’nouje, braîy’nouje, braiy’nouse, braîy’nouse, bray’nouje, bray’nouse, diaij’nouje, diaijnouje, diaij’nouse, diaijnouse, diais’nouje, diaisnouje, diais’nouse, diaisnouse, tridoéyouje,  tridoéyouse, tridouéyouje,  tridouéyouse, trivoéyouje ou  trivoéyouse, n.f. Ènne braiy’nouje (braîy’nouje, braiy’nouse, braîy’nouse, bray’nouje, bray’nouse, diaij’nouje, diaijnouje, diaij’nouse, diaijnouse, diais’nouje, diaisnouje, diais’nouse, diaisnouse, tridoéyouje,  tridoéyouse, tridouéyouje,  tridouéyouse, trivoéyouje ou  trivoéyouse) é di mâ d’ trovaie è s’ mairiaie.  
troèy’bandon, troûey’bandon ou trouey’bandon, n.m. 
I n’ seus p’ aivu tchie çi troéy’bandon (troûey’bandon ou trouey’bandon).   
Ç’ât l’ foéna (foénat, foina, foinat, foinna, foinnat, fona, fonat, forna, fornat, fouéna, 
fouénat ou potaidgie) d’mai mére.
laitïn d’ liain (tché, tçheûjainne, tçheûjènne, tçheûsainne, tçheûsènne, tieûjainne tieûjènne, tieûsainne, 
tieûsènne, tyeûjainne tyeûjènne, tyeûsainne, tyeûsènne ou yiain), loc.nom.m. Râte de pailaie ton 
laitïn d’ liain (tché, tçheûjainne, tçheûjènne, tçheûsaine, tçheûsènne, tieûjainne 
tieûjènne, tieûsaine, tieûsènne, tyeûjainne tyeûjènne, tyeûsaine, tyeûsènne ou yiain) !boére (ou boire) és poûes (ou poues), loc.nom.m. Ç’ n’ ât p’ d’ lai sope, ç’ ât di boére (ou 
boire) és poûes (ou poues).
bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt,  n.m. Èlle fait s’vent di bran (mâçhe, 
maçhe, mâçheu, mâhle ou paipèt).
maîsse, maisse, laivure, r’laivure, rlaivure, r’yaivure, ryaivure ou yaivure, n.f. Qué maîsse (maisse, 
laivure, r’laivure, rlaivure, r’yaivure, ryaivure ou yaivure) t’ nôs é bèyie !
teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian Gnaegi), n.m. Ci teûrpenou (ou teurpenou) ât aidé ch’ mon péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie.
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heûtch’lat ou heûtchlat, n.m. 
L’ heuchat (heûchat, heuch’lat, heuchlat, heûch’lat, heûchlat, heutch’lat, heutchlat, 
heûtch’lat ou heûtchlat) vadge contre les sentous d’ l’ étâle.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : euchat, etc.)
braîy’naie, braiy’naie, brây’naie, bray’naie, broiy’naie, diaij’naie, diais’naie, tridoéyie, tridouéyie,  
tripotaie ou trivoéyie, v. È yèt lai feuye di temps qu’ sai fanne braîyene (braiyene, brâyene, 
brayene, broiyene, diaijene, diaisene, tridoéye, tridouéye, tripote ou trivoéye).
tieûj’naie, tieuj’naie, tieûs’naie, tieus’naie, tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, tyeuj’naie, tyeûs’naie ou 
tyeus’naie, v. Èlle ainme tçhaich’naie (tçhaiss’naie, tiaich’naie, tiaiss’naie, tçheûj’naie, 
tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, tieuj’naie, tieûs’naie, tieus’naie, 
tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : tçhaichnaie, etc.)aîg’ments, aig’ments, aîj’ments, aîjments, aij’ments ou aijments, n.m.pl. Èlle é totes soûetches d’ 
aîg’ments (aig’ments, aîj’ments, aîjments, aij’ments 
ou aijments).
ou tyevri, (sans marque du féminin), n.m. Les tçhevies (tçhevris, tçh’vies, tçhvies, tieûvies, 
tieuvies, tieûvris, tieuvris, tyeûvies, tyeuvies, tyeûvris, tyeuvris,  tyevies ou tyevris) sont 
dains l’ âvie.
dôs l’ étuâ (dôs l’ éttuiyâ (J. Vienat), dôs l’ hôtâ ou 
dôs l’ hôtçhvâ), loc.nom.m. Èls emboérlant les tchvâs â dôs 
l’ étuâ (dôs l’ éttuiyâ, dôs l’ hôtâ ou dôs l’ hôtçhvâ).

tieuchâde ou tyeuchâde, n.f. È bote ses tieuchâdes (ou tyeuchâdes) po allaie en lai pâtche.
piais (piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt) d’ lai tieuche (ou tyeuche), loc.nom.m. Èl é r ‘ci ïn côp â piais 
(piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt) d’ lai tieuche (ou tyeuche).
T’ botrés l’ rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, 
rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat) daidroit !
2) thiaule, n.f. Èl aiccretche lai thiaule en l’ émoinnure.
étieuchie ou étyeuchie, v. Èlle étieuche (ou étyeuche) po aiccoutchie.
Ç’te tchie d’mainde ènne prolondgie tçheûchon (tçheuchon, tçheûjon, tçheujon, 
tçheûte, tçheute, tieûchon (tieuchon, tieûjon, tieujon, tieûte, tieute, tyeûchon, tyeuchon, 
tyeûjon, tyeujon, tyeûte ou tyeute).
tieute, tyeûchon, tyeuchon, tyeûjon, tyeujon, tyeûte ou tyeute, n.f. 
È veut botaie des britçhes en lai tçheûchon (tçheuchon, tçheûjon, tçheujon, tçheûte, 
tçheute, tieûchon (tieuchon, tieûjon, tieujon, tieûte, tieute, tyeûchon, tyeuchon, tyeûjon, 
tyeujon, tyeûte ou tyeute).
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Ènne échpèche de tçheûchon (tçheuchon, tçheûjon, tçheujon, tçheûte, tçheute, tieûchon 
(tieuchon, tieûjon, tieujon, tieûte, tieute, tyeûchon, tyeuchon, tyeûjon, tyeujon, tyeûte ou 
tyeute) dains ènne tchaimbe l’ empâtche de dremi.
rétçheûre, rétçheure, rétieûre, rétieure, rétyeûre, rétyeure, v. Pus t’ rétçheûs (rétçheus, rétieûs, 
rétieus, rétyeûs, rétyeus) ç’te véye vaitche, pus lai tchie ât du.
tieûj’nie feurle (frele, freûle, freule, freûlaye, freulaye, fûele, fuele, rouchât ou roussât) 
lai tchie.

tçheûchtaince, tçheuchtaince, tieûchtaince, tieuchtaince, tyeûchtaince ou tyeuchtaince, n.f. Èlle sait défïnmeu faire lai tçheûchtaince (tçheuchtaince, tieûchtaince, tieuchtaince, tyeûchtaince ou tyeuchtaince). (on trouve aussi tous ces noms écrits sous la forme : tçheûchtainche, etc.)tçheûchtot, tçheuchtot, tieûchtot, tieuchtot, tyeûchtot ou tyeuchtot (sans marque du 
fém.), n.m. Ès poéyant r’mèchiaie 
l’ tçheûchtot (tçheuchtot, tieûchtot, tieuchtot, tyeûchtot ou tyeuchtot). 

tçheûchtre, tçheuchtre, tieûchtre, tieuchtre, tyeûchtre ou tyeuchtre (sans marque du fém.), adj. Èl ât ïn pô tçheûchtre (tçheuchtre, tieûchtre, tieuchtre, tyeûchtre ou tyeuchtre). 

tçheûchtre, tçheuchtre, tieûchtre, tieuchtre, tyeûchtre ou tyeuchtre, n.m. « Des tçheûchtres (tçheuchtres, tieûchtres, tieuchtres, tyeûchtres ou tyeuchtres) que preteinjainnent bèyie des réyes po graiy’naie »

tçheûchtrerie, tçheuchtrerie, tieûchtrerie, tieuchtrerie,tyeûchtre-rie ou tyeuchtrerie, n.f. « Qu’ vétçheuche lai frainçaise déchèr-tâchion, lai tçheûchtrerie (tçheuchtrerie, tieûchtrerie,tieuchtre-rie, tyeûchtrerie ou tyeuchtrerie) n’ ât p’ moûe » 
ç’ât di tot tçheû (tçheu, tçheût, tçheut, tieû, tieu, tieût, tieut, tyeû, tyeu, tyeût ou tyeut), loc. « Vôs, vôs 
étes lai fanne d’ ïn chéyébre tyipe, ç’ ât di tot tçheû (tçheu, tçheût, tçheut, tieû, tieu, 
tieût, tieut, tyeû, tyeu, tyeût ou tyeut)»
coiron (J. Vienat), n.m. 
Èl é rontu ïn coiron.
s’ tçheûtaie (tçheutaie, tieûtaie, tieutaie, tyeûtaie ou tyeutaie), v.pron. È se n’ dairait p’ dïnche 
tçheûtaie (tçheutaie, tieûtaie, tieutaie, tyeûtaie ou tyeutaie).
Po ç’t’ étçhipe, les cairattes (cairottes, gailribes, gailriebes, gailrûebes, gailruebes, 
gairattes, gairottes, guèlriebes, guèl-rûebes ou guèlruebes) sont tçheû (tçheu, tieû, tieu, 
tyeû ou tyeu).
bandà, n.m. Èlle nôs é bèyie ènne pieinne tiaisse de bandà.
tôte en l’ âve, loc.nom.f. 
En lai moirande, nôs ains maindgie des tôtes en l’ âve.
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Ci côp, t’ és tçheû (tçheu, 
tieû, tieu, tyeû ou tyeu).
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étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Nôs n’ sons p’ encoé tçheûts, (tçheuts, tieûts, tieuts, tyeûts ou tyeuts). (au féminin : 
étre tçheûte, etc.) étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Èl ât vite aivu tçheû 
(tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Dûe sai b’ni, è n’ ât p’ encoé tçheût, (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut). (au féminin : 
étre tçheûte, etc.) 
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Mitnaint, èl ât tçheû 
(tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
I crais qu’ t’ és tçheût, (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut). (au féminin : étre tçheûte, 
etc.) 
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Niun n’ ainme étre tçheû 
(tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Èlle eur’coégnât qu’ èlle ât tçheûte, (tçheute, tieûte, tieute, tyeûte ou tyeute). (au 
féminin : étre tçheûte, etc.) 
tchairopie, tchairpi ou tchairpie, n.f. 
Ç’te tchie ât en tchairopie (tchairpi ou tchairpie).
poûérbelaîd, pouérbelaîd, poûérbelaid ou pouérbelaid, n.m. I n’ sais p’ c’ment qu’ è peut 
maindgie di pouérbelaîd (pouérbelaîd, poûérbelaid ou pouérbelaid).
aiccrâchu, ue, cru, ue ou écrâchu, ue, adj. 
Èlle maindge des aiccrâchus (crus ou écrâchus) lédyumes.étieumatte, tçheûjuratte, tçheujuratte, tieûjuratte, tieujuratte, tyeûjuratte ou tyeujuratte, n.f. Èlle raîçhe 
l’ étieumatte
 (lai tçheûjuratte, lai tçheujuratte, lai tieûjuratte, 
lai tieujuratte, lai tyeûjuratte ou lai tyeujuratte).
ainme le fèlmoûeche (fèlmoueche, fèlmoûesse, fèlmouesse, moûeche, moueche, moûesse 
ou mouesse) de pammes.
mâqu’vïn ou maqu’vïn, n.m. 
Èlle nôs é sèrvi di mâqu’vïn (ou maqu’vïn) en l’ aipéritif.
mâqu’vïn ou maqu’vïn, n.m. 
Èlle bote di mâqu’vïn (ou maqu’vïn) dains ïn potat.
couvraidge, n.m. Ès faint l’ couvraidge di toét.
couvre, n.m. Èlle nenttaye ses couvres.
couvre, n.m. 
È djûe dains ïn ourkèchtre de couvres.
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couvrè, e, adj. 
Èl é ènne couvrèe pée.
couvrè, e, adj. 
Sai voûe ât couvrèe.
couvraie, v. 
Ès v’lant couvraie l’ cieutchie.
couvraie, v. 
Le s’raye yi couvre le vésaidge.
couvrou, ouse, ouje, adj. Ç’t’ aiyaidge ât couvrou.
couvrou, ouse, ouje, adj. 
Ç’t’ ochkide ât couvrou.
couvrique ou couvritçhe, adj. 
Voili ènne couvrique (ou couvritçhe) sâ.
è yeûve-tiu (yeuve-tiu ou yeve-tiu), loc.adv. 
L’ fâcon voule è yeûve-tiu (yeuve-tiu ou yeve-tiu).
Les traiquats sont âchi ch’vent aipp’lè des biaincs-tius (biaincs-tyus, biancs-tius ou 
biancs-tyus).
botte-tiu ou botte-tyu, n.m. L’ botte-tiu (ou botte-tyu) é predju son pie.dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne), loc. « Ci tchaipé en lai main pe és 
meinmyons ïn sôri en tiu 
(ou tyu) de dgelènne (dgerainne, dgereinne, dgerènne, 
dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne)»tiulèe, tiuyèe, tyulèe ou tyuyèe, n.f. Lai tiulèe (tiuyèe, tyulèe ou tyuyèe) d’ lai piere d’ 
aippûeche é tçhissie.étïnt c’ment qu’ tiu (ou tyu) è (ou pe) tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise) pe qu’ 
mit’naint, ès se n’ djâsant pus ! 
grèppe-tyu ou guiy’riboton, n.m. Èlle tieuye des boltius (boltyus, graippe-tiu, graippe-tyu, 
graitte-tiu, graitte-tyu, graiy’ri-boton, grèppe-tiu, grèppe-tyu ou guiy’ribotons) po faire 
d’ lai confreture.quatchra, quâtch’rat, quâtchrat, quatch’rat, quatchrat, quoitch’ra, quoitchra, 
quoitch’rat ou quoitchrat).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : câtch’ra, etc.)
latche-tiu (lache-tyu, loitche-tiu, loitche-tyu, yatche-tiu, yatche-tyu, yoitche-tiu ou 
yoitche-tyu) n’ é p’ opt’ni ç’ qu’ è voéyait.
londge-tiu, londge-tyu, yondge-tiu ou yondge-tyu, n.f. 
Le tchvâ s’ ât entraipè dains lai londge-tiu (londge-tyu, yondge-tiu ou yondge-tyu).
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ainne, adj. L’ aichtre pésse poi son aimonnaint (combyennaint, ensonnaint, 
tiul’menaint ou tiuy’menaint) point.
diridgeant vés l’ aimonnaint (combyennaint, ensonnaint, tiul’menaint ou tiuy’menaint) 
point d’ lai montaigne.Conveinchion ât craibïn l’ aimonnaint (combyennaint, ensonnaint, tiul’menaint ou 
tiuy’menaint) point d’ l’ hichtoire»cartiule l’ houre d’ l’ aimonnâ-chion (d’ lai combyennâchion, d’ l’ ensonnâchion, d’ 
lai tiul’menâchion ou d’ lai tiuy’menâchion) d’ l’ aichtre.aimonnâchion (Lai combyen-nâchion, L’ ensonnâchion, Lai tiul’menâchion ou Lai 
tiuy’menâchion) d’ lai roitche dâs laivoù qu’ èlle se tchaimpe dains l’ âve 
trainchpoétche de djoûe  les afaints qu’ saint 
qu’ ès vaint voûere l’ôtairie.aimonnaie, combyennaie, ensonnaie, tiul’menaie ou tiuy’menaie, v. Le s’raye aimonne 
(combyenne, ensonne, tiul’mene ou tiuy’mene) è médi.
aimonnaie, combyennaie, ensonnaie, tiul’menaie ou tiuy’menaie, v. Ci pitçhe aimonne 
(combyenne, ensonne, tiul’mene ou tiuy’mene) en d’tchus des véjïns capirons.
aimonnaie, combyennaie, ensonnaie, tiul’menaie ou tiuy’menaie, v. L’ hann’lâtè n’ aimonne 
(ne combyenne, 
n’ ensonne, ne tiul’mene ou ne tiuy’mene) djemais poi ç’ qu’ è y é d’ meû.
tiulot, tiuyot, tyulot ou tyuyot, n.m. 
L’ tiulot (tiuyot, tyulot ou tyuyot) d’ lai laimpe ât cij’lè.
tiulot, tiuyot, tyulot ou tyuyot, n.m. 
È raîçhe le tiulot (tiuyot, tyulot ou tyuyot) d’ sai pipe.
tiulot, tiuyot, tyulot ou tyuyot, n.m. 
È n’ mainque pe d’ tiulot (tiuyot, tyulot ou tyuyot).
tiulot, tiuyot, tyulot ou tyuyot, n.m. 
Èl é di tiulot (tiuyot, tyulot ou tyuyot).tiulot, tiuyot, tyulot ou tyuyot, n.m. Ès creûyant dains ïn voulcanique tiulot (tiuyot, tyulot ou 
tyuyot).

tchiâli, tchiali, tchiâni (D. Frund, Val Terbi), tchiani, tchiânni, tchianni, tchioni (Montignez), tçhioni, 
tchnâyi, tchnayi ou tchnoyi, n.m. Son tchiâli (tchiali, tchiâni, tchiani, tchiânni, tchianni, 
tchioni, tçhioni, tchnâyi, tchnayi ou tchnoyi) n’ sait p’ encoé mairtchi.
È fât pâre le temps d’ faire ïn bon tiulottaidge (tiuyottaidge, tyulottaidge ou 
tyuyottaidge) d’ ènne pipe.
An n’ peut pus rôtaie l’ tiulottaidge (tiuyottaidge, tyulottaidge ou tyuyottaidge) de ç’te 
tçhaisse.
tiulottè, e, tiuyottè, e, tyulottè, e ou tyuyottè, e, adj. 
An trove di piaîji d’ femaie ènne bïn tiulottèe (tiuyottèe, tyulottèe ou tyuyottèe) pipe.
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tiulottè, e, tiuyottè, e, tyulottè, e ou tyuyottè, e, adj. 
Son bâdri ât en tiulottè (tiuyottè, tyulottè ou tyuyottè) tiûe.tchian-tiulatte, tchian-tiuyatte, tchian-tyulatte ou tchian-tyuyatte n.m. Èlle nenttaye son tchian-
tiulatte (tchian-tiuyatte, tchian-tyulatte ou tchie-en-tyuyatte) d’ afaint.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchie-en-tiulatte, etc.)
déviataie ou déy’vataie, v. Aittends, i veus bïn détiulattaie (détiuyattaie, détyulattaie, 
détyuyattaie, détiulottaie, détiuyottaie, détyulottaie, détyuyottaie, déviataie ou 
déy’vataie) ci p’tét !
détyuyottaie, déviataie ou déy’vataie), v.pron. En son aîdge, èl é di mâ d’ se détiulattaie 
(détiuyattaie, détyulattaie, détyuyattaie, détiulottaie, détiuyottaie, détyulottaie, 
détyuyottaie, déviataie ou déy’vataie).
fond (tiu ou tyu) d’ tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte), loc.nom.m. È fât qu’ i r’tacoéneuche 
son fond (tiu ou tyu) d’ tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte).
pechiere, n.f. An débotnait lai pechiere po faire è pichie les boûebats.
tiulottaie, tiuyottaie, tyulottaie ou tyuyottaie, v. 
T’ és bïn tiulottè (tiuyottè, tyulottè ou tyuyottè) tai pipe.
tiulottaie, tiuyottaie, tyulottaie ou tyuyottaie, v. 
L’ temps é tiulottè (tiuyottè, tyulottè ou tyuyottè) ces gvaints.tiuyattes, sains-tyulattes ou sains-tyuyattes) poétchïnt l’ paintalon è raîyures mains 
nian lai tiulatte qu’ était couchidérè c’ment qu’ ïn chumboye de l’ Ain-chïn Rédgïnme.
tiulottie, iere, tiuyottie, iere, tyulottie, iere ou tyuyottie, iere, n.m. Èlle vait tchie l’ tiulottie 
(tiuyottie, tyulottie ou tyuyottie).
colpaint, ainne, adj. 
Ç’ qu’ èl é fait ât colpaint.
colpâchion, n.f. 
Èlle ne chuppoéthe pus ç’te colpâchion.
colpaie, v. 
Lai lattre qu’ èl é graiy’nè le colpe.
colpâtè, n.f. 
Èl épreuve de môtraie lai colpâtè d’ son véjïn.
pataie pus hât qu’ le derie (d’rie, drie, tiu ou tyu), loc.v. 
Èls aint aidé v’lu pataie pus hât qu’ le derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) ! pïnce-derie, pïnce-d’rie, pïnce-drie, pïnce-tiu ou pïnce- pïnce-tyu, n.m. [Ènne baîchatte] ne vait p’ 
â bal Grados. Ç’ ât ïn raigat qu’ ci pïnce-derie-li ! (pïnce-d’rie-li !, pïnce-drie-li !, 
pïnce-tiu-li ! ou pïnce- pïnce-tyu-li !).
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pian (ou pyan) derie (d’rie, drie, tiu ou tyu), loc.nom.m. È pés-se d’ ïn pian (ou pyan) derie 
(d’rie, drie, tiu ou tyu) en ïn âtre.

È s’ ât v’lu s’ sietaie l’ derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) entre doûes sèlles, pe mit’naint èl 
ât eur’niquè d’ totes paîts. 
tiu (ou tyu) sat, loc.adv. des «tçhissats d’ gribolèe vodka […] engoulès tiu (ou tyu) sat»s’ taipaie (ou s’ tapaie) l’ derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) poi tiere, loc.v.  È y’ é d’ quoi s’ taipaie (ou 
s’ tapaie) l’ derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) poi tiere!tiulte  (tiuy’te, tyulte ou tyuy’te) pèrmât d’ chubv’ni és b’sains di tiulte (tiuy’te, tyulte ou 
tyuy’te). 
tierou-tiu ou tierou-tyu, n.m. 
È y’ é dit qu’ c’ était in tierou-tiu (ou tierou-tyu).
tyuy’tivabye, adj. 
Èl é aitch’tè ènne bèlle tiultivâbye (tiultivabye, tiuy’tivâbye, tiuy’tivabye, tyultivâbye, 
tyultivabye, tyuy’tivâbye ou tyuy’tivabye) tiere.
tyultivou, ouse, ouje ou tyuy’tivou, ouse, ouje, n.m. L’ tiultivou (tiuy’tivou, tyultivou ou 
tyuy’tivou) aittend lai moûechon.
p’téte tchairrûe (ou tchairrue), loc.nom.f. 
È pésse  lai p’téte tchairrûe (ou tchairrue).
tiultivè, e, tiuy’tivè, e, tyultivè, e ou tyuy’tivè, e, adj. 
Nôs sons â moitan d’ tiultivèes (tiuy’tivèes, tyultivèes ou tyuy’tivèes) dgens.
tiultivè, e, tiuy’tivè, e, tyultivè, e ou tyuy’tivè, e, adj. 
Ci tiultivè (tiuy’tivè, tyultivè ou tyuy’tivè) tchaimp ât aivu égrâlè.
tchïntre, n.m. 

È n’ fât p’ rébiaie d’ léchie l’ tchïntre.tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment), loc.nom.m. T’ n’ és ran qu de cheûdre le 
tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment).
tiere en s’more (s’moére (J. Vienat), smore ou sombre), loc.nom.f. Çoli m’ fait mâ d’ voûere ç’te 
tiere en s’more (s’moére, smore ou sombre).
tiultivaie, tiuy’tivaie, tyultivaie ou tyuy’tivaie, v. 
Sai fanne tiultive (tiuy’tive, tyultive ou tyuy’tive) le tieutchi.
raîviere ou raiviere, n.f. 
È bâtche note raîviere (ou raiviere).
panne-tiu ou panne-tyu, n.m. 
È veut pâre tai lattre c’ment qu’ ïn panne-tiu (ou panne-tyu).
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Tai tiulatte ât poichie, t’ veus bïntôt môtraie ton p’tchu (ptchu, p’tchus ou ptchus) di tiu 
(ou tyu).
tiulturâ, tiuy’turâ, tyulturâ ou tyuy’turâ (sans marque du féminin), adj. Èl épreuve ïn nové tiulturâ 
(tiuy’turâ, tyulturâ ou tyuy’turâ) prochédè.
Po lu, l’ tiulturâyichme (tiuy’turâyichme, tyulturâyichme ou tyuy’turâyichme) ât 
poétchou d’ échpoi.brûe (ou brue) d’ tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture), loc.nom.m. Èlle aiyûe ïn brûe (ou brue) 
d’ tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture).contre-tiulture (contre-tiuy’ture, contre-tyulture ou contre-tyuy’ture)  [ci Thyodôre 
Roszak], mains l’ préfichque ïnaichene trop dains l’ seinche 
d’ lai négâchion. Ç’ ât âchi ènne tiuy’turâ révôyuchion qu’aif-fierme ses pôjitives valous » 

maraîtchaidge ou maraitchaidge, n.m. Èlle é ïn bé maraîtchaidge (ou maraitchaidge).
réponjaint, èl é môtrè son ïntiulte (intiulte, ïntyulte, intyulte, ïntyuy’te ou intyuy’te) 
échprit.ïntrecâl’râ (ou ïntrecal’râ) tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture), loc.nom.f. Èlle gôte les m’lons 
d’ son ïntrecâlrâ (ou ïntrecal’râ) tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture).
Ç’ ât l’ paiyis d’ lai maraitchiere tiulture (maraitchiere tiuy’ture, maraitchiere 
tyulture ou maraitchiere tyuy’ture).
pranne tiulture (tiuy’ture, tyulture ou  tyuy’ture), loc.nom.f. 
È s’ ât laincie dains lai pranne tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture) d’ lai veingne.potaidgiere (ou poutaidgiere) tiulture (tiuy’ture, tyulture ou  tyuy’ture), loc.nom.f. Ès vétçhant d’ lai 
potaidgiere (ou poutaidgiere) tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture).
Èlle s’ ïntèrèche en tot ç’ que toutche en l’urbanne (l’ urbouje, l’ urbouse, lai vèlliere, 
lai vèllouje ou lai vèllouse) tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture).tiulturichme, tiuy’turichme, tyulturichme ou tyuy’turichme, n.m. L’ tiulturichme (tiuy’turichme, 
tyulturichme ou tyuy’turichme) ât en lai môde.
tiulturichte, tiuy’turichte, tyulturichte ou tyuy’turichte, adj. 
Ses tiulturichtes (tiuy’turichtes, tyulturichtes ou tyuy’turichtes)
l’ éffoûes l’ aint sôlè.
tiulturichte, tiuy’turichte, tyulturichte ou tyuy’turichte, n.m. 
Les tiulturichtes (tiuy’turichtes, tyulturichtes ou tyuy’turichtes)
se r’trovant s’vent.

cairvi, n.m. 
L’ cairvi bousse dains les hunides prans pe çhoérât de mai è djuiyèt.
c’mul, n.m. 
È n’ yi peut p’ aivoi c’mul de tchaîrdges.
c’mulâ (sans marque du fém.), n.m. 
An n’ coégnât p’ tos les c’mulâs.
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c’mulâtif, ive, adj. 
Ç’ ât ènne âtre c’mulâtive bèyéjon.
c’mulaie, v. 
È c’mule doûes foncchions.
c’mulat, n.m. 
L’ afaint fait des c’mulats dains l’ hierbe.

c’mulo-nuïmbuche, n.m. 
Des c’mulo-nuïmbuches airrivant de d’rie lai montaigne.   
c’mulo-chtraituche, n.m. ou c’mulo-voélèe nûe, loc.nom.f. 
Nôs sons dôs ènne coutche de c’mulo-chtraituches (ou c’mulo-voélèes nûes).
Èlle ïnmaîdge ïn c’mulo-voulcan (c’mulo-vulcan, c’mulo-vuy’tçhan, c’mulo-vuy’tian ou 
c’mulo-vuy’tyan).
nûe en bôle, loc.nom.f. 
È y é ènne nûe en bôle dains l’ cie.
c’muluche, n.m. 
L’ oûejé d’ fie pésse d’rie ïn c’muluche.laipïntiulture (laipïntiuy’ture, laipïntyulture ou laipïntyuy’ture).     (on trouve aussi tous 
ces noms avec les formes patoises de lapin)
cobèche ou vénâ (sans marque du féminin), adj. 
Ci cobèche (ou vénâ) l’ hanne se n’ muse qu’ és sôs.
cobèch’tè ou vénây’tè, n.f. 
Lai cobèch’tè (ou vénây’tè) déjhannanre l’ hanne.
nujâle, n.f. 
È nôs môtre lai nujâle d’ ïn yaind.
nujâlous, n.m.pl. 
Les tchaitangnies faint paitchie des nujâlous.
tiurâbyetè ou tyurâbyetè, n.f. 
Totes les condichions de tiurâbyetè (ou tyurâbyetè) sont r’yunis.
tiurâbye ou tyurâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât aiffèctè d’ ènne tiurâbye (ou tyurâbye) malaidie.
tiuraidge ou tyuraidge, n.m. 
Le tiuraidge (ou tyuraidge) di nô ât aivu mâ fait.tiuraidge, tiur’taidge, tiurtaidge, tyuraidge, tyur’taidge ou tyurtaidge, n.m. Lai poûere fanne dait 
sôbi ïn tiuraidge (tiur’taidge, tiurtaidge, tyuraidge, tyur’taidge ou tyurtaidge).
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èc’mencie l’ tiuraidge (tiur’taidge, tiurtaidge, tyuraidge, tyur’taidge ou tyurtaidge) des 
mâjons di coénat.
Tchétçhe djoué, ïn âtre dét’ni aichurait lai foncchion de chiroiyon (méchoiyon, 
tiuroiyon ou tyuroiyon).
chiroiyon, méchoiyon, tiuroiyon ou tyuroiyon, n.m. 
Ç’ était ïn p’tét chiroiyon (méchoiyon, tiuroiyon ou tyuroiyon) de v’laidge.
Chèrtannes peupyades d’ lai trepicâ l’ Aimérique di Chud se siejant di tiurâre 
(tiuraire, tyurâre ou tyuraire) po empoûej’naie yôs saidge.(tiurairijaints, tyurârijaints ou tyurairijaints) prôduts aiccheintuant l’ aic-chion des 
feur-sensibyaints.tiurârijaint, ainne, tiurairijaint, ainne, tyurârijaint, ainne ou tyurairijaint, ainne, adj. Èlle conchulte lai 
yichte des tiurârijaints (tiurairijaints, tyurârijaints ou tyurairijaints).
croucouma, n.m. 
L’ croucouma sie en lai fabricâchion di cairyi.
croucoumïnne, n.f. 
Lai croucoumïnne ât ènne djâne tieuloainne nètére.tiuere-deint, tiuere-deints, tiure-deint, tiure-deints, tyuere-deint, tyuere-deints, tyure-deint ou tyure-
deints, n.m. È d’mainde ïn tiuere-deint (tiuere-deints, tiure-deint, tiure-deints, tyuere-
deint, tyuere-deints, tyure-deint ou tyure-deints).
tiurèe ou tyurèe, n.f. 
L’ yun des tcheussous soène lai tiurèe (ou tyurèe).
tiurèe ou tyurèe, n.f. 
Les tcheussous bèyant lai tiurèe (ou tyurèe) és tchïns.
tiurèe ou tyurèe, n.f. 
I crainge que ci poûere hanne ne vétieuche sai tiurèe (ou tyurèe).
tiurèe ou tyurèe, n.f. 

Ès vaint en lai tiurèe (ou tyurèe) pe nian p’ â mairtri.
n’ aivoi tiure (ou tyure), loc. 
« È n’ aivait tiure (ou tyure) de ces daindgies-li »
tiuere-onyattes, tiure-onyattes, tyuere-onyattes ou tyure-onyattes, n.m. L’ tiuere-onyattes (tiure-
onyattes, tyuere-onyattes ou tyure-onyattes) l’ é biassie.
tiuere-araye, tiure-araye, tyuere-araye ou tyure-araye, n.m. 
Èlle aitchete des tiuere-arayes (tiure-araye, tyuere-araye ou tyure-araye).tiuere-pipe, tiuere-pipes, tiure-pipe, tiure-pipes, tyuere-pipe, tyuere-pipes, tyure-pipe ou tyure-pipes, 
n.m. Èl é predju son tiuere-pipe (tiuere-pipes, tiure-pipe, tiure-pipes, tyuere-pipe, 
tyuere-pipes, tyure-pipe ou tyuere-pipes).
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tiuere-pipe, tiure-pipe, tyuere-pipe ou tyure-pipe, n.m. 
Èl é pâtchie ïn tiuere-pipe (tiure-pipe, tyuere-pipe ou tyure-pipe).
tiurie ou tyurie, v. Les ôvries tiurant (ou tyurant) l’ cainâ.
tiurie ou tyurie, v. L’ méd’cïn y’ é tiurie (ou tyurie) ènne araye.
tiur’taie, tiurtaie, tyur’taie ou tyurtaie, v. Ïn méd’cïn n’ ainme pe daivoi tiur’taie (tiurtaie, 
tyur’taie ou tyurtaie).
tiuratte ou tyuratte, n.f. 
L’ maiç’nou raîçhe le mûe daivô ènne tiuratte (ou tyuratte).
tiuratte ou tyuratte, n.f. 
Sai mére vadge ïn croûeye seûv’ni d’ lai tiuratte (ou tyuratte).
tiuriâ ou tyuriâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai tiuriâ (ou tyuriâ) mâjon ât è vendre.
Ci Romulus paiché l’ romain peupye en trâs treubus pe tchétçhe treubu en dieche 
tiuries (ou tyuries).
tiurie ou tyurie, n.f. 
Ci s’ chituait lai romainne  tiurie (ou tyurie).
tiurie ou tyurie, n.f. 
Lai tiurie (ou tyurie) s’ raissannait tos les dous djoués.
tiurie ou tyurie, n.f. 
Èl ât cairdinâ d’ tiurie (ou tyurie).
curie, n.m. 
En 1975, l’ curie ât aivu rempiaicie poi l’ becquerel. 
En 1903, ci Pierat Curie paitaidg’ré l’ Nobel prie d’ phyjique, daivô sai fanne Mairie 
pe ci Becquerel. 
curie-soigne, curie-soingne ou curie-songne, n.f. 
È chôbât ènne roide curie-soigne (curie-soingne ou curie-songne). 
tyurieûsment, adv. È nôs é quèchtionnè tiurieûj’ment (tiurieûjment, tiurieûs’ment, 
tiurieûsment, tyurieûj’ment, tyurieûjment, tyurieûs’ment ou tyurieûsment). 
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : tiurieuj’ment, etc.)
beûyie, beuyie, gâgaie, gagaie, midyaie, migaie, tachie, toûejaie, touejaie, toûesaie, touesaie, toujaie ou 
tousaie, v. Râte voûere de tot beûyie (beuyie, gâgaie, gagaie, midyaie, migaie, tachie, 
toûejaie, touejaie, toûesaie, touesaie, toujaie ou tousaie)!
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entoijaie, entoisaie, entoûejaie, entouejaie, entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, 
touejaie, toûesaie ou touesaie, v. È m’ é bïntôt prou entoijè  (entoisè, entoûejè, entouejè, 
entoûesè, entouesè, tachie, toijè, toisè, toûejè, touejè, toûesè ou touesè), ç’tu-li ?
c’ment qu’ èlle t’ é  eur’midyè  (eurmidyè, eur’miguè, eurmiguè, r’midyè, r’midyè, 
r’miguè ou rmiguè)?tiuriojitè, tiuriositè, tyuriojitè ou tyuriositè, n.f. Sai tiuriojitè (tiuriositè, tyuriojitè ou tyuriositè) 
y’ é djûe ïn toué.
tiuriojitè, tiuriositè, tyuriojitè ou tyuriositè, n.f. 
Èlle é trovè ènne tiuriojitè (tiuriositè, tyuriojitè ou tyuriositè).
coué d’ lai vétçhainche, loc.nom.m. 

Èlle é graiy’nè son coué d’ lai vétçhainche.
cairyi, n.m. 
L’ tçhieûj’nie aipparoiye di cairyi. 
cairyi, n.m. 
Ès maindgeant ïn cairyi. 
courchou ou crouchou, n.m. 
È dépiaice le courchou (ou crouchou) d’ lai réye è cartiul.courchou ou crouchou, n.m. È m’jure l’ écât entre le courchou (ou crouchou) pe l’ mobiye 
flè di mécrométre.
courchou ou crouchou, n.m. 
L’ courchou (ou crouchou) môtre lai piaice laivoù qu’ se dait faire l’ opérâchion.
courchif, ive ou crouchif, ive, adj. 
Ènne  courchive (ou crouchive) échcriture ât ènne vi frame 
d’ ènne pus bal’mouse échcriture.courchif, ive ou crouchif, ive, adj. L’ échtiye d’ ci Voltaire était aivégément courchif (ou 
crouchif).
courchive ou crouchive, n.f. 
L’ éyeuve aipprend è graiy’naie en courchive (ou crouchive).courchuche ou crouchuche, n.m. En Fraince, l’ médicâ courchuche (ou crouchuche) dure â 
minïnmum sèpt ans.
couruye ou crouruye (sans marque du fém.), adj. 
Ci maidgichtrait aivait l’ drèt d’ se sietaie chus lai couruye (ou crouruye) sèlle.
couruye ou crouruye (sans marque du fém.), adj. 

Ci previlédge ât ç’tu di couruye (ou crouruye) djiédiye.
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marque du fém.), adj. 
È graiyene ïn coérbelaingne (coérbeyaingne, corbelaingne, corbeyaingne, 
couérbelaingne ou couèrbeyaingne) triaindye.
coérbemétre, corbemétre ou couèrbemétre, n.m. 
Èlle eur’bote le coérbemétre (corbemétre ou couèrbemétre) dains sai boéte.bairmoinne, n.f. Lai baîrbemoène (bairbemoène, baîrbemoinne, bairbemoinne, 
baîrmoène, bairmoène, baîrmoinne ou bairmoinne) ât ènne pairaijite piainte.
aicuchtide, n.f. 
L’ envôje d’ ci frut é des vay’vuyes è trâs l’ aicuchtides.
aicuchtide, n.f. 
Les aicuchtides aint lai frame de pyraimides pe sont déssavrè poi des airacès.
crouvadge ou crouvadje, n.f. 
L’ tiurie bote l’ hochtie dains lai crouvadge (ou crouvadje).
L’ tiurie tieûvre le chiboire daivô lai crouvadge (ou crouvadje) pe l’ dépôje dains l’ 
taibrenâcle.
crouvadge ou crouvadje, n.f. 
Èlle nenttaye les carreaus d’ lai crouvadge (ou crouvadje).
seingn’joum, n.m. 
È s’ ïntèrèche és seingn’joums.
seingn’joum, n.m. 
Èls aint des seingn’joums en l’ aiméricainnne échtiye.
seingnijâchion, n.f. 
L’ échtaindyijâchion engârie lai seingnijâchion…, ç’ ât 
l’ évoingne d’ étre en lai môde sain étre dains lai proûe.
seingnijie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ènne seingnije dyïmbarde.
seingnijie, v. 
È seingnije sai véture.
écrutanè, e ou péeyanè, e, adj. 
È seûffre d’ ènne écrutanèe (ou péeyanèe) malaidie.
écruticuye ou péeyicuye, n.f. 
È breuche l’ écruticuye (ou lai péeyicuye) di deintére émaîye. 
écruticuye ou péeyicuye, n.f. 
È toutche l’ écruticuye (ou lai péeyicule) d’ ènne bétatte.
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écruticuye ou péeyicuye, n.f. 
È préyeve ïn pô d’ écruticuye (ou  péeyicule).
écrutïnne ou péeyïnne, n.f. 
L’ écrutïnne (ou  Lai péeyïnne) conchtitue l’écruticuye.

L’ écrutirembrûesse (ou Lai péeyirembrûesse) pèrmât de détçhevri chèrtannes 
malaidies.
détiuvaie, détiuv’laie, détiuvlaie, détiuv’yaie, détiuvyaie, détyuvaie, détyuv’laie ou détyuvlaie, 
détyuv’yaie ou détyuvyaie, v. Lai djûene fanne détiuve (détiuvele, détiuvle, détiuveye, 
détiuvye, détyuve, détyuvele, détyuvle, détyuveye ou détyuvye).tiuvé, tiuv’lat, tiuvlat, tiuv’yat, tiuv’yat, tyuvé, tyuv’lat, tyuvlat, tyuv’yat ou tyuv’yat, n.m. Ci tiuvé 
(tiuv’lat, tiuvlat, tiuv’yat, tiuv’yat, tyuvé, tyuv’lat, tyuvlat, tyuv’yat ou tyuv’yat) ât piein 
d’ âve.
tiuve, tiuv’latte, tiuvlatte, tiuv’yatte, tiuvyatte, tonèye, tonnèye, tonnoiye, tonoiye, touéye, tyuve, 
tyuv’latte, tyuvlatte, tyuv’yatte ou tyuvyatte, n.f. Lai  tiuve (tiuv’latte, tiuvlatte, tiuv’yatte, 
tiuvyatte, tonèye, tonnèye, tonnoiye, tonoiye, touéye, tyuve, tyuv’latte, tyuvlatte, 
tyuv’yatte ou tyuvyatte) ât poichie.
bïn poétchaie ci tiuvé (tiuv’lat, tiuvlat, tiuv’yat, tiuv’yat, tyuvé, tyuv’lat, tyuvlat, tyuv’yat 
ou tyuv’yat) tchie l’ tieufèt po l’ raiyûere.
rondat, rond’lat ou rondlat, n.m. Èlle é r’vachè l’ rondat (rond’lat ou rond’lat).cyainaimide ou noibieûvairmouniaque, n.m. L’ tchâdou cyainaimide (ou 
noibieûvairmouniaque) ât ïn engrain.
cyainâvâ ou pruchique, adj.m. 
Èl é bu di cyainâvâ (ou pruchique) aichide.
cyainobât’nat ou noibieûbât’nat, n.m. 
L’ échprulïnne ât ïn cyainobât’nat (ou noibieûbât’nat).
cyainorïn ou noibieûvorïn, n.m. 
Dâs laivoù qu’ vïnt ci cyainorïn (ou noibieûvorïn) ?
cyainophychèes ou noibieûvaiygues, n.f.pl. 

È tçhie ènne soûetche de cyainophychèes (ou noibieûvaiygues).
cyainôje ou noibieûve, n.f. 
Ç’te cyainôje (ou noibieûve) bèye di tieûsain â méd’cïn.
cyainôjaie ou noibieûvi, v. 
Ci côp yi é cyainôjè (ou noibieûvi) lai pé.
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cyainurâchion ou noibieûvuraidge, n.m. 
Ç’t’ oûe ât trait poi cyainurâchion (ou noibieûvuraidge).
cyainure ou noibieûvure, n.m. 
Tos les cyainures (ou noibieûvures) sont pôj’nous.
cyainure (ou noibieûvure) de potaichium, loc.nom.m. 
È coitche le cyainure (ou noibieûvure) de potaichium.
(dyidaitch’tous, échnâ-aitch’tous, ïntrenaitch’tous ou  fèrnieraitch’tous) sont ch’vent 
aittraipès.
Ç’te chubraittaique (chubraittaitçhe ou chubraittaque) é aimi-rie l’ chite d’ ïn 
menichtére.chubrecafé, dyid’café, échnâcafé, ïntrenâcafé ou  fèrniecafé, n.m.Ç’ ât ïn aiccreu di 
chubrecafé (dyid’café, échnâcafé, ïntrenâcafé ou  fèrniecafé).chubrecaiméra , dyidâcaiméra, échnâcaiméra, ïntrenâcaiméra ou  fèrniecaiméra, n.f. 
Èl envie ènne ïnmaîdge poi chubrecaiméra (dyidâcaiméra, échnâcaiméra, 
ïntrenâcaiméra ou  fèrniecaiméra).
crïnme, n.m. È y é t’aivu ïn crïnme ç’te neût.l’ aivri d’ ïn chubrecrïnme, dyid’crïnme, échnâcrïnme, ïntrenâcrïnme ou  
fèrniecrïnme.È fât yuttaie contre  lai chubrecrïnm’nâtè, dyid’crim’nâtè, échnâcrimnâté, ïntrenâ-
crim’nâté ou  fèrniecrim’nâté.(chubredéfyis, dyid’défis, dyid’défyis, échnâdéfis, échnâdéfyis, ïntrenâdéfis, 
ïntrenâdéfyis, fèrniedéfis ou fèrniedéfyis).
chubréch’nèevou, ouse, ouje, dyid’nèevou, ouse, ouje, échnânèevou, ouse, ouje, ïntrenânèevou, ouse, 
ouje ou  fèrnienèevou, ouse, ouje, n.m. Âdjd’heû, an n’ compte pus  les chubréch’nèevous 
(dyid’nèevous, échnâ’nèevous, ïntrenânèe-vous ou fèrnienèevous).
ïnne, échnétitçhïn, ïnne, ïntrenânétichïn, ïnne, ïntrenânétitçhïn, ïnne, fèrnienétichïn, ïnne ou 
fèrnienétitçhïn, ïnne, n.m. Èl é trovè ènne piaice de chubrenétichïn (chubrenétitçhïn, 
dyid’nétichïn, dyid’nétitçhïn, échnétichïn, échnétitçhïn, ïntrenânétichïn, 
ïntrenânétitçhïn, fèrnienétichïn ou fèrnienétitçhïn). 
ïntrenétitçhe, fèrniené-tique ou fèrnienétitçhe (sans marque du fém.), adj. An trove tchétçhe djoué 
des novés chubrenétiques (chubrenétitçhes, dyid’nétiques, dyid’nétitçhes, échnétiques, 
échnétitçhes, ïntrenétiques, ïntrenétitçhes, fèrnienétiques ou fèrnienétitçhes) moiyïns.échnétique, d’ l’ échnétitçhe, d’ l’ ïntrenéti-que, d’ l’ ïntrenétitçhe, d’ lai fèrnienétique 
ou d’ lai fèrniené-titçhe) â moiyïn d’ l’éyètronitçhe.chubrechèc’che (dyid’né-chèc’che, échnéchèc’che, ïntrenéchèc’che ou fèrniechèc’che) 
coitche chèrtan’ment des soûetches de tchôjes.  ïntrenédjaichâle, ïntrenédjaichale, fèrniedjaichâle ou fèrniedjaichale) orine lai 
pannique.
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chubrouerg, n.m. 

Les dieutrits baivant de gréche pe d’ hoile c’ment qu’ les rontues l’ altéres d’ ïn 
chubrouerg.
chyqu’yoche, n.m. 
L’ chyqu’yoche ât tot piein r’tçhri è câse d’ lai siejainche de sai poétche.
chyqu’yâbye, vélyâbye ou véyâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ écôlie ât en chur’tè chus lai chyqu’yâbye (vélyâbye ou véyâbye) pichte.
chuqu’yamèn, adj.inv. 
Èlle poétche ch’vent des chyqu’yamèm reubes.
chuqu’yamèn, n.m. 
Èlle aitchete des chyqu’yamèns â maîrtchie.
chyqu’ye, vélo ou véyo, n.m. 
Èl ât mairtchaind d’ chyqu’yes (vélos ou véyos).
chyqu’ye, to, toé ou toué, n.m. 
L’ chyqu’ye (to, toé ou toué) des séjons s’ ât fait daidroit.
chyqu’yique ou chyqu’yitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte le chyqu’yique (ou chyqu’yitçhe) vait-è-vïnt di bailainchie di r’leudge.
chyqu’yique ou chyqu’yitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È y é des chyqu’yiques (ou chyqu’yitçhes) crijes.
chyqu’yique ou chyqu’yitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é graiy’nè ènne chyqu’yique (ou chyqu’yitçhe) ôvre.
chyqu’yichme, n.m. viaidge en vélo (ou véyo), loc.nom.m. 
È yét des biats chus l’ chyqu’yichme (viaidge en vélo (ou véyo)).
chyqu’yichte, n.m. viaidgeou, ouse, ouje en vélo ou viaidgeou, ouse, ouje en véyo, loc.nom.m. Ïn 
chyqu’yichte (viaidgeou en vélo (ou viaidgeou en véyo)) ât tchoé.
chyqu’ye-aiccreûtche-brieje, n.f. 
Èlle fait d’ lai chyqu’ye-aiccreûtche-brieje.
Èl é ïn neû chyqu’yoémoinnou (chyqu’yomoteur, véloémoinnou, vélomoteur, 
véyoémoinnou ou véyomoteur).
viaidgeou, ouse, ouje en vélomoteur ou 
viaidgeou, ouse, ouje en véyomoteur, loc.nom.m. Ïn viaidgeou 
en vélomoteur (ou viaidgeou en véyomoteur) nôs dépésse.chyclône ou foulta, n.m. Poi tchaince, tchie nôs, an n’ ont ran qu’ des p’téts chyclônes (ou 
foultas).
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virayouje (ou virayouse) oûere, loc.nom.f. 
Lai virayouje (ou virayouse) oûere é empoétchè ïn toét.
chyqu’yotron, n.m. 
Èls airrâtant l’ chyqu’yotron.
chyqu’yapchâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ éyeuve graiyene ènne chyqu’yapchâ coérbe.
Lai vay’ve d’ ènne rûe d’ vélo rôlaint chus ènne drète laingne déchcrit ïn 
chyqu’yapchat.
chyiene, n.m. Ci chyiene ât chus son niè.

rondlataidge, n.m. 
Èlle èc’mence le rondlataidge d’ lai nètére.
rondlataidge, n.m. 
L’ ovrie finât l’ rondlataidge di maicaidaime.
rondlatéssue, n.m. 
L’ rondlatéssue s’ finât poi ïn boquat d’ bridjattes.
rondlat, n.m. 
Èlle cartiule le voyunme di rondlat.
rondlat, n.m.  
È nenttaye le rondlat di yaim’nou.
rondlat, n.m.  
È r’bote en oûedre ïn rondlat d’ l’ émoinnou.
rondlat, n.m.  
Les pich’râs rondlats sont l’ saingne d’ passons di roéyon.
tâle de traivaiye è rondlat, n.m.  
Èl eûvre lai tâle de traivaiye è rondlat.
rondrèe, n.f.  
Èl é ènne dyïmbarde de 1500 de rondrèe.
rondrèe, n.f.  
Èlle aitchete aidé des p’tétes  rondrèes.
rondraie, v.  
Èlle rondre ènne piece chus ïn toué.
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rondraie, v.  
Èlle rondre sai bue.
rondraie di paipie, loc.v.  
Èl é mâ rondrè l’ paipie.
bioc-rondlats ou byoc-rondlats, n.m.  
Lai fond’rie y’ é envie ïn bioc-rondlats (ou byoc-rondlats).
rondrou, ouse, ouje, n.m.  
L’ rondrou ât en l’ âtre bout d’ lai piaice.
rondlique ou rondlitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te boéte é ènne rondlique (ou rondlitçhe) frame.
rondlique (ou rondlitçhe) churfache, adj. 

È tieule  ènne rondlique (ou rondlitçhe) churfache.
rondlat-oudgivâ (sans marque du fém.), adj. 
È bèye en ènne piece ènne rondlat-oudgivâ frame.
aicrïnnaije, chimaije ou cimaije, n.f. 
È r’yeve les dimeinchions d’ l’ aicrïnnaije  (d’ lai chimaije ou d’ lai cimaije).
aicrïnnaije, chimaije ou cimaije, n.f. 
È s’ aippûe en l’ aicrïnnaije  (lai chimaije ou lai cimaije).
aivoi les hanneurs d’ l’ aicrïnnaije (d’ lai chimaije ou 
d’ lai cimaije), loc.v. 
Ci côp-ci, èl é t’ aivu les hanneurs d’ l’ aicrïnnaije  
(d’ lai chimaije ou d’ lai cimaije).
chïmbale ou chumbale, n.f. 
An ont bïn ôyi l’ côp d’ chïmbales (ou d’ chumbales).
chïmbalichte ou chumbalichte (sans marque du fém.), n.f. 
L’ chïmbalichte (ou chumbalichte) de l’airletçhïn ât ïn sindge.
baîrbidès ou bairbidès, n.m.pl. 
Les baîrbidès (ou bairbidès) faint des écreûts.
baîrbou ou bairbou, n.m. 
Ci bot’nie ât piein d’ baîrbous (ou bairbous).
immorèye (sans marquedu féminin), adj. 
Sai condute ât immorèye.
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immorèy’ment, adv. Èl aidgeât immorèy’ment.
immorèyichme, n.m. Son immorèyichme l’ é predju.
tchïntrontche, n.f. 
Les tchïntrontches sont des soûetches de bétes.
tchïndrunme, n.m. 
Èls aint aiménaidgie ïn âtre tchïndrunme.
tchïnlaindye (tchïnlandye, tchïnlangue, tchïnyaindye, tchïnyandye ou tchïnyangue) 
poétche de bèlles çhoés.
tchïnphiye (sans marque du fém.), adj. 
Lai tchïnphiye dgen fait n’ ïmpoétche quoi po ses tchïns.
tchïnphiye (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é orinè ènne achôchiâchion de tchïnphiyes.
échomblure ou échombyure, n.f. 
È coitche son échombiure (ou échombyure).
chyprie, n.m. 
È piainte ïn allou d’ chypries.
taichaudie, n.m. ou tçhaîve chyprie, loc.nom.m. 

Èl ïnmaîdge ïn taichaudie (ou tçhaîve chyprie).
chypriere, n.f. 
Èlle fait l’ toué d’ lai chypriere.
cuchtotomie, n.f. 
L’ sirudgien é daivu prochédaie en ènne cuchtotomie.
Chythére, n.pr.f. 
Chythére était ci en d’vaint le seingne eur’fudge és nèes en péri.
pame (pamme, pome ou pomme) de Chythére, loc.nom.f. 
È maindge d’ lai confreture de pames (pammes, pomes ou pommes) de Chythére.
dg’nietre è écouve, loc.nom.m. 
Èlle tieuye ènne braintche de d’gnietre è écouve.
cèyuyâdiaignochtic, n.m. 
È yi é t’ aivu ènne fâte de cèyuyâdiaignochtic.
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cèyuyâ-orïn’scienchou, ouse, ouje ou cèyuyâ-orïn’sciençou, ouse, ouje, n.m. Qu’ ât-ç’ qu’ é dit l’ 
cèyuyâ-orïn’scienchou (ou cèyuyâ-orïn’sciençou)?
cèyuyâ-orïn’science ou cèyuyâ-orïn’scienche, n.f. 
Ç’ ât ïn probyème de cèyuyâ-orïn’science (ou cèyuyâ-orïn’scienche).
cèyuyâscience ou cèyuyâscienche, n.f. 
È raicodje lai cèyuyâscienche (ou cèyuyâscience).
cèyuyâscienchou, ouse, ouje ou cèyuyâsciençou, ouse, ouje, adj. L’ cèyuyâscienchou (ou 
cèyuyâsciençou) l’ ésâmen n’ é ran bèyie.
cèyuyâscienchou, ouse, ouje ou cèyuyâsciençou, ouse, ouje, n.m. Èls ôyant lai conf’reinche d’ ïn 
cèyuyâscienchou (ou cèyuyâsciençou).
cèyuyâ-yije, n.f. 
Ès raivoétant ènne cèyuyâ-yije.
L’ cèyuyâ-piaichme (cèyuyâ-piaijme ou cèyuyâ-pyâme) ât aibaingnâ d’ lai crâchure 
des orïns.
cèyuyâ-piaichmâ, cèyuyâ-piaijmâ ou cèyuyâ-pyâmâ (sans marque du fém.), adj. Voili ènne cèyuyâ-
piaichmâ (cèyuyâ-piaijmâ ou cèyuyâ-pyâmâ) chubchtainche.
d’vaint ou dvaint, adv. 
D’vaint (ou Dvaint) è y’ fât d’maindaie son aivisâle.
È fât d’ aibaid (d’aibod, en permie ou en premie) faire son traivaiye d’vaint d’ s’ 
aimujaie.
da capo, loc.adv. 
Ès n’ aint p’ réchpèctè l’ da capo.
étre d’ aiccoûe ou étre d’ aiccoue, loc.v. 
I seus bïn d’ aiccoûe (ou d’ aiccoue) d’ aivô yos.
daicrfele ou daicron, n.m. 
Sai tiulatte ât en daicrfele (ou daicron).
doigtuye, n.m. 
È graiyene des doigtuyes.
doigtuye, n.m. 
Lai baîch’natte tçheuye des doigtuyes.
doigtuyique ou doigtuyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn doigtuyique (ou doigtuyitçhe) poéme.
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doigtuyo ou doigtuyograiphe (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é engaidgie ïn bon doigtuyo (ou doigtuyograiphe).
doigtuyo ou doigtuyograiphie, n.f. 
Èl aipprend lai doigtuyo (ou doigtuyograiphie).
doigtuyograiphie, n.f. 
Poétche-yi ç’te doigtuyograiphie!
doigtuyograiphiaie, v. 
È m’ é d’maindè d’ doigtuyograiphiaie ç’te lattredoigtuyograiphique ou doigtuyograiphitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é diaingnie ïn prie â 
doigtuyograiphique 
(ou doigtuyograiphitçhe) concoué.
doigtuyoscience ou doigtuyoscienche, n.f. 
È yôs raicodje lai doigtuyoschence (ou doigtuyoscienche).
doigtuyoraivije, n.f. 
Èl aittend brâment d’ lai doigtuyoraivije.
dada, n.m. 
L’afaint rit en allaint è dada.
dada, n.m. Èlle eurtrove son dada.
dada (sans marque du fém.), adj. 
Èlle cheût tos les dadas chpèctâtçhes.
dadaïchme, n.m. 
Dada é orinè l’ dadaïchme.
d’ aiffiyèe, loc.adv. 
L’ aiyouvatte çhôtre ènne houre d’ aiffiyèe.
d’ aigrement, loc. 
Èlle é ïn grôs tieutchi d’ aigrement.
daguerréoseingne, n.f.
L’ prochédè d’  daguerréoseingne feut orinè poiDaguerre. 
dairi, n.m. 
Ci mâhlhèy’rou ât aivu en lai tcheusse â dairi.
dahiâ, n.m. Èlle piainte ïn dahiâ.
daim ou dam (Montignez), n.m. Èlle é des soulaîes en daim (ou dam).d’ âtre paît, d’ âtre pait, d’ atre paît ou d’ atre pait, loc.adv. Èlle n’ é d’ âtre paît (d’ âtre pait, d’ 
atre paît ou d’ atre pait) pe tchaintè l’ meinme tchaint.
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d’ âliors ou d’ âlliors, loc.adv. 
Ces dgens v’niant d’ âliors (ou d’ âlliors).
d’ érïn, loc. 
Èlle aippârai è coégnâtre le tiûere d’ érïn de ç’t’ hanne. 
d’ érïn, loc. 
È s’ trove â pie d’ ènne muraîye d’ érïn. 
tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi, loc.nom.f. 
È s’ craiyait tot malïn, mains èl ât aivu en lai tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi.
dailaï -laima, n.m. 
L’ dailaï-laima fait lai prayiere.
daîllâve ou daillâve, n.m. 
L’ âve coûe poi les daîllâves (ou daillâves).

daîllâve ou daillâve, n.m. 
Ci daîllâve (ou daillâve) ât chtopf.daîlle, daille, dâlle, dalle, n.f. ou gairguesson, gott’rat ou gottrat, n.m. Èl é lai daîlle (lai daille, 
lai dâlle, lai dalle, 
l’ gairguesson, l’ gott’rat ou l’ gottrat) en dév’lâ.

qu’ di fûe è des roudges capes (que daîlle, que daille, que dâlle ou que dalle), loc. È n’ y voit qu’ di fûe pe des roudges capes (que daîlle, que daille, que dâlle ou que dalle)!
gairguesson (gott’rat ou gottrat), loc.v. Èl ainme bïn s’ ébrâyie (ébrayie, ébroyie, échaipaie, 
échaippaie, échaivaie, échâvaie, réchaivaie ou sréchâvaie) l’ gairguesson (gott’rat ou 
gottrat).
daîllou, ouse, ouje, daillou, ouse, ouje, dâllou, ouse, ouje, dallou, ouse, ouje, deûtou, ouse, ouje ou 
deutou, ouse, ouje, n.m. L’ daîllou (daillou, dâllou, dallou, deûtou ou deutou) é fait di bé 
traivaiye.
dailmate ou daiy’mate (sans marque du fém), adj. 
Èlle vïnt di dailmate (ou daiy’mate) paiyis.
dailmate ou daiy’mate, n.m. 
È coégnât l’ dailmate (ou daiy’mate).
Dailmaichie ou Daiy’maichie, n.pr.f. 
Ès sont aivu en  Dailmaichie (ou Daiy’maichie).
dailmaichien ou daiy’maichien, n.m. 
Èl é ïn  dailmaichien (ou daiy’maichien).
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dailmaitique, dailmaititçhe, daiy’maitique ou daiy’maititçhe, n.f. È poétche ènne dailmaitique 
(dailmaititçhe, daiy’maitique ou daiy’maititçhe).
dailmaitique, dailmaititçhe, daiy’maitique ou daiy’maititçhe, n.f. Ç’te dailmaitique 
(dailmaititçhe, daiy’maitique ou daiy’maititçhe) ât trop couétche.dailmaitique, dailmaititçhe, daiy’maitique ou daiy’maititçhe, n.f. L’ évêtçhe bote sai dailmaitique 
(dailmaititçhe, daiy’maitique ou daiy’maititçhe).
d’ aidonc, loc.adv. 
C’ étïnt les ïnyes d’ aidonc.
dailtoun, n.m. 
Ïn dailtoun ât égâ â sajieme d’ lai maiche d’ ïn dieuné.
dailtounïn, ïnne, adj. 
L’ afaint n’ saivait p’ qu’ èl était dailtounïn.
dailtounïn, ïnne, n.m. 
Les dailtounïns n’ poéyant p’ moinnaie ïn train.
dailtounichme, n.m. 
Èlle preujente ïn traivaiye chus l’ dailtounichme.
daimn, damn, dainn ou dann, n.m. 
Ès chubéchant ïn grôs daimn (damn, dainn ou dann).
daimn, damn, dainn ou dann, n.m. 
Tot chréchtien crainge lai poinne di daimn (damn, dainn ou dann).

è (ou en) loûe (loue, loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôs, yos, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, yoûre ou youre) daimn (damn, dainn ou dann), loc. Ç’t’ hèr-tainche ât aivu fait è (ou en) loue (loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôs, yos, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, yoûre ou youre) daimn (damn, dainn ou dann). 
daimailichque ou daimailichtçhe, n.m. 
Les damailichques (ou daimailichtçhes) aint d’ bèlles écoûenes.
è (ou en) mon daimn (damn, dainn ou dann), loc. 
Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) mon daimn (damn, dainn ou dann).
daiman, n.m. 
Les daimans vétçhant en p’tétes rottes.
è (ou en) nôte (ou note) daimn (damn, dainn ou dann), loc. 
Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) nôte (ou note) daimn (damn, dainn ou dann).
daimâ, n.m. 
Èlle é aitch’tè di breutchie daimâ.
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daimâ, n.m. 
Ci sâbre ât r’tçhevie d’ daimâ.
damè, n.f. 
Èl é piaintè d’ lai damè.Daimâche ou Daimas, n.pr.m. Daimâche (ou Daimas) feut ïn ïmpoétchaint chréchtien 
ceintre.r’laitant lai convoirchion d’ sïnt Paul chus le tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou de 
Daimas).
è (ou en) son daimn (damn, dainn ou dann), loc. 
Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) son daimn (damn, dainn ou dann).daimâchquinaidge ou daimâchtçhinaidge, n.m. È traivaiye dains l’ daimâchquinaidge (ou 
daimâchtçhinaidge).
daimâchquinaidge ou daimâchtçhinaidge, n.m. 
L’ daimâchquinaidge (ou daimâchtçhinaidge) yi piaît.
daimâchquinè, e ou daimâchtçhinè, e, adj. 
Ç’t’ aichie ât daimâchquinè (ou daimâchtçhinè).
daimâchquinaie ou daimâchtçhinaie, v. 
È daimâchquine (ou daimâchtçhine) ïn maintche de couté.daimâchquinou, ouse, ouje ou daimâchtçhinou, ouse, ouje, adj. L’ daimâchquinou (ou 
daimâchtçhinou) finât sai djouénnèe.
daimâchie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle nôs môtre sai daimâchie tçhvèye.
daimâchie, n.m. 
Voili ïn bé daimâchie.
daimâchie, v. 
Ès daimâchant d’ lai nètére.
daimâchure, n.f. 
I seus quâsi chur qu’ ç’ ât d’ lai daimâchure.
trovaie son tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou Daimas), loc.v. È n’ é p’ encoé trovè son 
tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou de Daimas).trovaie son tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou Daimas), loc.v. È dairait bïntôt trovaie son 
tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou de Daimas).
è (ou en) ton daimn (damn, dainn ou dann), loc. 
Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) ton daimn (damn, dainn ou dann).
â daimn (damn, dainn ou dann) de, loc. 
È djoéyât d’ pésse-drèt â daimn (damn, dainn ou dann) de tus les âtres.
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djoéyi d’ previlédges â graind  (graint, grand, grant, grôs ou gros) daimn (damn, dainn 
ou dann) de ces qu’ n’ aint ran.
è (ou en) vôte (ou vote) daimn (damn, dainn ou dann), loc. 
Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) vôte (ou vote) daimn (damn, dainn ou dann).daimou, ouse, ouje, dainnou, ouse, ouje, damou, ouse, ouje, dènou, ouse, ouje ou tchâtchou, ouse, ouje, 
n.m. Ci soi, 
l’ daimou (dainnou, damou, dènou ou tchâtchou) veut étre sôle.
cierdge d’ lai Note-Daime, loc.nom.m. Èlle boit di thé 
d’ cierdge d’ lai Note-Daime po voiri son reûtchon.
bouyon-biainc ou bouyon-bianc, n.m. 
I aî trovè di bouyon-bianc (ou bouyon-bianc).hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), loc.nom.f. Èlle raimésse de l’ hierbe 
és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).
tchaind’lie, tchaindlie, tchaind’yie ou tchaindyie, n.m. 
Èlle tyeuye des tchaind’lies (tchaindlies, tchaind’yies ou tchaindyies).
daime (dainne, dame, dène ou tchâtche) de c’mentie, loc.nom.f. L’ ôvrie prend lai daime (dainne, 
dame, dène ou tchâtche) de c’mentie poi les doûes ainses po lai soy’vaie.
daime-djeânne (daime-djeânne, daime-dgeanne, dainne-djâne, dainne-djeânne ou 
dainne-dgeanne) ât pieinne de vïn.Note-Daime ou Note-Dainne, n.pr.f. È praye d’vaint lai Note-Daime (ou Note-Dainne) di 
Fôrboué.
Note-Daime (ou Note-Dainne) d’ Lai Piere, loc.nom.pr.f. 
Nôs sons t’ aivu prayie en  Note-Daime (ou Note-Dainne) d’ Lai Piere.
porprèe doigtatte, loc.nom.f. 
Èlle ennâve sai porprèe doigtatte.
doigt d’ lai Vierdge, loc.nom.m. 
Ci doigt d’ lai Vierdge é soi.
metainne (sai metainne, sai mitainne, sai mite, sai m’tainne ou sai mtainne) de Note-
Daime).
daimatte, dainnatte ou dènatte, n.f. Les afaints ainmant lai daimatte (dainnatte ou dènatte).
daimatte, dainnatte, dènatte, fannatte, fann’latte, fannlatte, fée, féye ou fêye, n.f. Èlle fait lai 
daimatte (dainnatte, dènatte, fannatte, fann’latte, fannlatte, fée, féye ou fêye) en vèlle.

daimaie, dainnaie, damaie, dènaie tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie, v. T’ n’ és p’ vu qu’ è 
poéyait daimaie (dainnaie, damaie, dènaie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie) ?daime (dainne, dame, dène, tchaiye, tchâtche, tchatche ou tchaye) le peyon (ou pion) en 
ses aivèrchous.  
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Daimes (Dainnes ou Dènes) était emprâtè â XVIIIieme siecle poi les baîchattes de ci 
Louyis XV qu’ an aipp’lait les Daimes (Dainnes ou Dènes) de Fraince.
feunent le frainçais l’ aissât di dgén’râ Nivelle en 1917 pe l’ allmoûess poichie chus 
Château-Thierry en 1918.
daimie, n.m. 

L’ afaint aipprend è embretaiyie les peyons ch’ le daimie.daimie, n.m. 
« È y’ aivait li c’ment qu’ ïn daimie biainc è noi de yumiere pe d’ aiv’neûtche, és câses 
natt’ment copèes»
daimie, n.m. 
Èlle sait laivoù qu’ boussant des daimies.Ïn réchponchâbye d’ lai brieje remve lai baindure (baindiere, bainniere ou ban-diere) 
è daimie ou remve le confrou (ou draipé) è daimie.
damnâbye ou dannâbye, adj. 
Èl é fait âtçhe de damnâbye (ou dannâbye).
damnâchion ou dannâchion, n.f. 
È djâse aidé d’ damnâchion (ou dannâchion).
damnè, e ou dannè, e, adj. 
Nôs airrivans en ci damnè (ou dannè) péssaidge.
damnè, e ou dannè, e, n.m. 
È fât piaindre les damnès (ou dannès).Ci Denys f’sé pendre â-d’tchus d’ lai téte de ci Daimoclèche (ou Damoclès) ènne 
pajainne échpée, aittaitchie en ïn crïn de tch’vâ, po yi faire è compâre cobïn qu’ le 
bonhèye des reis était brème.tchétçhe hanne aivaince dains lai vétçhiainche dôs ènne braitte (daidye ou échpée) de 
Daimoclèche (ou Damoclès).
daimoijé, n.m. 
Ci daimoijé é bon djèt.
daimoijé ou fignolou, n.m. 
Les fannes ritant aiprés ci daimoijé (ou fignolou).
daimoijèlle, n.f. 
Les daimoijèlles dainsant.
noi-badri, n.m. Èl ât trâjieme noi-badri.
dainaïde, n.f. 
L’ imaîdge môtre ènne dainaïde.
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dainsïnn’dye, n.m. ou poiye de dainse, loc.nom.m. È vait â dainsïnn’dye (ou â poiye de 
dainse).
dada, n.m. Ç’ ât ïn vrâ dada.
fignolaie, v. 
Les baîchattes fignolant yôs sarrèes toiyes.
boéray’ment, n.m. 
Son boéray’ment nôs fait è rire.
daindinatte, n.f. 
È pâtche en lai daindinatte.
fignolou, ouse, ouje, n.m. È r’trove d’ âtres fignolous.
fignol’rie ou fignoy’rie, n.f. 
Sai fignol’rie (ou fignoy’rie) les aimuse.
Dain’mark, n.pr.m. 
Èlle é fait ïn viaidge â Dain’mark.
dondjurouj’ment, richquouj’ment, richtçhouj’ment, risquouj’ment, ristçhouj’ment ou 
rixouj’ment).
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme daindg’rous’ment, etc.)
feus) de daindgie (ou dondgie), loc. È sanne qu’ èlle feuche defeû (defeûe, defeue, defeûs, 
defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de daindgie 
(ou dondgie).
étchaippe, adj. 
I crais qu’èl ât étchaippe.

daindgie ou dondgie, n.m.  
Èlle ne voit p’ le daindgie (dondgie) d’ ci viaidge.
mâbéte, mabéte, mâlbéte ou malbéte, n.f. 
I n’ veus ran aivoi è faire d’ aivô ç’te mâbéte (mabéte, mâlbéte ou malbéte).vagaie, vâguaie, vaguaie, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyaie, vaidyaie, vaîdyèyie, 
vaidyèyie, vaîdyéyie ou vaidyéyie), v.pron. È se n’ fât dj’mais trop héjaîdgeaie (héjaidgeaie, 
héjaîdgie, héjaidgie, hésaîdgeaie, hésaidgeaie, hésaîdgie, hésaidgie, richquaie, 
richtçhaie, risquaie, ristçhaie, trôlaie, trolaie, vâdyèyie, vadyèyie, vâdyéyie, vadyéyie, 
vâguaie, vaguaie, vâguaie, vaguaie, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyaie, 
vaidyaie, vaîdyèyie, vaidyèyie, vaîdyéyie ou vaidyéyie).
dainïn, ïnne, adj. 
Èls aint fait ènne dainïnne trove.
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dainïn, n.m. 
Èlle épreuve de chituaie l’ dainïn.
dainois, oije, oise, adj. Voili ïn dainois beûye !
dainois, n.m. 
Èl é trâs dainois.
dainois, n.m. 
I n’ sais p’ le dainois.
Dainois, n.pr.m. 
Ènne grôsse paitchie des Dainois vétçhant â baid d’ lai mèe.
dainsâbye (sans marque du fém.), adj. 
Po lu, tote dyïndye ât dainsable.
ébrûeces raipp’laint lai dainse, aiccom-paignies d’ couétches guichtres de chèrtans 
niès.
chottiche ou sottiche, n.f. 
Ès dainsant ènne chottiche (ou sottiche).
(mâlaîgiere, mâlaigiere, malaîgiere, malaigiere, mâlaîjiere, mâlaijiere, malaîjiere ou 
malaijiere) d’ ci Liszt.
mannaie (moénaie ou moinnaie) lai dainse, loc.v. 
Tchie yôs, ç’ât lée qu’ manne (moéne ou moinne) lai dainse.
dainsatte ou fredyïndyatte, n.f. 
L’ pus bé, ç’ feut lai dainsatte (ou fredyïndyatte).
voiy’ri, vouéy’ri ou voy’ri, n.f. Jurassiens, n’ pietes pe vôs voiy’ris (vouéy’ris ou voy’ris)!
v’lôs dainsie lai maicaibre dainse (lai mâlaîgiere, lai mâlaigiere, lai malaîgiere, lai 
malaigiere, lai mâlaîjiere, lai mâlaijiere, lai malaîjiere ou lai malaijiere).

trïnnegainne, n.f. 
Lai trïnnegainne n’ é p’ tot son bon échprit.
dains lai confideince (ou confideinche), loc. 
Èlle é botè ses aimis dains lai confideince (ou confideinche).
teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È m’ sôle tiaind qu’ è teûrpene (ou teurpene).
teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian Gnaegi), n.m. Ci teûrpenou (ou teurpenou) ât aidé ch’ mon péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie.
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braîy’naie, braiy’naie, brây’naie, bray’naie, broiy’naie, diaij’naie, diais’naie, tridoéyie, tridouéyie,  
tripotaie ou trivoéyie, v. È yèt lai feuye di temps qu’ sai fanne braîyene (braiyene, brâyene, 
brayene, broiyene, diaijene, diaisene, tridoéye, tridouéye, tripote ou trivoéye).
tyeus’naie, v. Èlle ainme tçhaich’naie (tçhaiss’naie, tiaich’naie, tiaiss’naie, tçheûj’naie, 
tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, tieuj’naie, tieûs’naie, tieus’naie, 
tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : tçhaichnaie, etc.)

dains lai naiture, loc. Èl é chaquè lai poûetche pe déchpairu dains lai naiture.dains l’ aiboinne, dains lai défïnme ou dains lai pairfaichion, loc.adv. An l’ ont aivégie è traivaiyie 
dains l’aiboinne (dains lai défïnme ou dains lai pairfaichion). 
tôte â trâsse (ou trasse), loc.nom.f. 
Ç’te tchairvôte de fanne nôs é bèyie d’ lai tôte â trâsse 
(ou trasse).
Èls aint moinnè des négochiâchions dains l’ câdre (cadre, enraîme ou enraime) d’ ïn 
mondiâ sammèt.
étre dains l’ tchairgod, loc.v. 
Tiaind qu’ nôs eunes aippris çoli, nôs étïns dains l’ tchair-god.
dains l’ côp, loc. Èl ât dains l’ côp.dains l’ laiv’nïn ou dains l’ lèv’nïn, loc. Lai nèe é déchpairu dains l’ laiv’nïn (ou dains l’ 
lèv’nïn).
dains l’ môment vou que, loc.conj. Dains l’ môment vou 
qu’ è traivoichait lai vie, è s’ât fait è r’voichaie.

dains l’ môment que, loc.conj. Dains l’ môment  qu’ èlle baidgele, èlle tchâssene.Nôs y’ ains r’botè (rbotè, r’boutè, rboutè, r’mis ou rmis) ses ûes (ou ues) dains son 
p’nie.
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la forme : 
y’ eur’botaie ses ûes (ou ues) dains son p’nie, etc.)
l’ tchûé (tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, 
tiûè, tiué, tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè).
dains les çhiôs (çhôs ou çhos), loc.
L’ afaint s’ engaidge dains les çhiôs (çhôs ou çhos).
dains les çhiôs (çhôs ou çhos), loc.
È vaye è ç’ que ses aidgéch’ments d’moérechïnt dains les çhiôs (çhôs ou çhos).

licence, licenche, lichence, lichenche, yicence, yicenche, yichence ou yichenche, n.f. An n’ sairait aidmâtre lai licence (licenche, lichence, lichenche, yicence, yicenche, yichence ou yichenche).
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çhiâchaie, çhiachaie, çhiâciaie, çhiaciaie, sâçhaie, saçhaie, saiçhaie, saiçhaie, sâssaie, sassaie, sâssaie, 
sassaie, siâchaie, siachaie, siâciaie ou siaciaie, v. Tot d’ ïn côp, èl é çhâçhè (çhaçhè, châçhè, 
chaçhè, çhaiçhè, chaiçhè, çhâssè, çhassè, châssè, chassè, çhiâchè, çhiachè, çhiâciè, 
çhiaciè, sâçhè, saçhè, saiçhè, saiçhè, sâssè, sassè, sâssè, sassè, siâchè, siachè, siâciè ou 
siaciè).
çhiâce, çhiace, çhiâche, çhiache, sâçhe, saçhe, saiçhe, saiçhe, sâsse, sasse, siâce, siace, siâche ou siache), 
loc.v. È y ‘n é prou po tchoére (ou tchoire) çhâçhe (çhaçhe, châçhe, chaçhe, çhaiçhe, 
chaiçhe, çhâsse, çhasse, châsse, chasse, çhiâce, çhiace, çhiâche, çhiache, sâçhe, saçhe, 
saiçhe, saiçhe, sâsse, sasse, siâce, siace, siâche ou siache) po ïn ran.
dainsotaie, v. 
L’ afaint dainsote dains lai coué.tchian-tiulatte, tchian-tiuyatte, tchian-tyulatte ou tchian-tyuyatte n.m. Èlle nenttaye son tchian-
tiulatte (tchian-tiuyatte, tchian-tyulatte ou tchie-en-tyuyatte) d’ afaint.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchie-en-tiulatte, etc.)
gandrouéye (gandrouye, ouiche, vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse) n’ é p’ d’ âve 
en l’ hôtâ.n’ p’ étre dains ses p’nies (ou pnies), loc.v. Èlle m’ é dit qu’ èlle n’ était p’ dains ses p’nies 
(ou pnies).
tchèrroiyie, tchèrtaie, tchèrt’naie ou tchèrvoiyie (J. Vienat), v. Lai r’viere tchairraye (tchairrie, 
tchairroiye, tchairte, tchairtene, tchairvoiye, tchèrraye, tchèrrie, tchèrroiye, tchèrte, 
tchèrtene ou tchèrvoiye) des yaiçons.
ouïnty’nou, ouse, ouje, ouiqu’nou, ouse, ouje, 
ouitçh’nou, ouse, ouje, ouity’nou, ouse, ouje, 
vouïnqu’nou, ouse, ouje, vouïntçh’nou, ouse, ouje, 
vouïnty’nou, ouse, ouje, vouiqu’nou, ouse, ouje, 
vouitçh’nou, ouse, ouje ou vouity’nou, ouse, ouje, adj. 
Èlle éde ïn lambïn (lierlou, loûerèt, louerèt, ouïnqu’nou, ouïntçh’nou, ouïnty’nou, 
ouiqu’nou, ouitçh’nou, ouity’nou, vouïnqu’nou, vouïntçh’nou, vouïnty’nou, vouiqu’nou, 
vouitçh’nou ou vouity’nou) caim’râde.
taîd-tieût, e, taid-tieût, e, taîd-tieut, e, taid-tieut, e, taîetieu, taietieu (J. Vienat, sans marque du féminin), 
taîtieût, e, taitieût, e, taîtieut e ou taitieut, e, adj. Èlle envèlle des taîd’tieûts (taid-tieûts, taîd-
tieuts, taid-tieuts, taîetieus, taietieus , taîtieûts, taitieûts, taîtieuts ou taitieuts) l’ afaints.
tôssaint, ainne, tossaint, ainne, trïnnâ (sans marque du féminin), trïnn’dyèttes, trïnne-dyèttes, trïnne-
guèttes, trïnne-tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnou, ouse, ouje, adj. Èl ât 
moins tôssaint (tossaint, trïnnâ, trïnn’dyèttes trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-
tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnou) qu’ è y é ènne annèe.
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ouitçh’nou, ouse, ouje, ouity’nou, ouse, ouje, 
vouïnqu’nou, ouse, ouje, vouïntçh’nou, ouse, ouje, 
vouïnty’nou, ouse, ouje, vouiqu’nou, ouse, ouje, 
vouitçh’nou, ouse, ouje ou vouity’nou, ouse, ouje, n.m. È s’ bèye di mâ po raicodjaie les 
lambïns (lierlous, loûerèts, louerèts, ouïnqu’nous, ouïntçh’nous, ouïnty’nous, 
ouiqu’nous, ouitçh’nous, ouity’nous, vouïnqu’nous, vouïntçh’nous, vouïnty’nous, 
vouiqu’nous, vouitçh’nous ou vouity’nous).
taîd -tieût, e, taid-tieût, e, taîd-tieut, e, taid-tieut, e, taîetieu, taietieu (J. Vienat, sans marque du féminin), 
taîtieût, e, taitieût, e, taîtieut e ou taitieut, e, n.m. Ces taîd’tieûts (taid-tieûts, taîd-tieuts, taid-
tieuts, taîetieus, taietieus, taîtieûts, taitieûts, taîtieuts ou taitieuts) aint brâment de 
v’lantè.
guèttes, trïnne-tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnou, ouse, ouje, n.m. Les 
éffoûes des tôssaints (tossaints, trïnnâs, trïnn’dyèttes, trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, 
trïnne-tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnous) qu’ è y é ènne 
annèe.
trïnnatte, n.f. 
Les trïnnattes s’ bèyant brâment d’ poinne.
tchaîrmain-nes dains tot l’ accèpchion (acchèpchion, aiccèpchion, aicchèp-chion) di 
mot : chus quaitre, è y’ en é trâs de djôlies.  
tôte en l’ âve, loc.nom.f. 
En lai moirande, nôs ains maindgie des tôtes en l’ âve.
dains ènne boussèe, loc.adv. 
Èlle veut v’ni dains ènne boussèe.fondraillie, fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere, n.f. Èlle bote lai fondraillie 
(fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere) dains ènne aissiete.daintèchque, daintèchtçhe, dantèchque ou dantèchtçhe (sans marque du féminin), adj. Èl é ènne 
daintèchque (daintèchtçhe, dantèchque ou dantèchtçhe) véjion des tchôses. 
L’ Dainube (ou Danube) prend son bouss’ré dains l’ Noi-Bôs pe s’ tchaimpe dains lai 
Noi mèe.
dainubïn, ïnne ou danubïn, ïnne, adj. 
Èl envèlle des dainubïnnes (ou danubïnnes) prïnchipâtès.
dainubïn ou danubïn, n.m. 
L’ dainubïn (ou danubïn) trove son aipodgèe entre le VIIieme pe l’ Vieme mill’nâ..
bôs réchâle, loc.nom.m. 
Èlle tyeuye ènne braintche de bôs réchâle. puce d’ âve ou puche d’ âve, loc.nom.f. Ces poûechons maindgeant des puces d’ âve (ou 
puches d’ âve). 
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d’ aipiomb, loc.adv. « Les pieins médis tchoéyaint 
d’ aipiomb chus lai r’viere »

d’ aipiomb, loc.adv. 
È fât piaicie ci lavon bïn d’ aipiomb.
d’ aipiomb, loc.adv. 
« Ci mois d’ seingn’tè me r’boté d’ aipiomb »
eûyâ ou euyâ, n.m. Èl eûvre l’ eûyâ (ou l’ eûyâ).
drebouca, n.f. 
È djûe d’ lai drebouca.
bèe, n.f. 
Lai nèe ât dains lai bèe d’ Toulon.
hairpi, n.m. 
È vait tçhri ïn hairpi.
hairpi, n.m. È tchaimpe ïn hairpi.
hairpi, n.m. 
Trâs hairpis déssavrant les ûeves.
hairpi, n.m. 
Lai sèrpent soûe son hairpi.
hairpi, n.m. 
Lai braintche poétche brâment d’  hairpis.
dairâ, n.m. 
I n’ aî ran pâtchie qu’ des dairâs.
hairp’naie, v. 
Les combaittaints s’ sont hairp’nè.
hairp’naie, v. 
Èl hairp’né ènne saidge contre l’ oûét.
hairp’naie, v. 
Le s’raye hairp’nait ses rés.
daire-daire ou dare-dare, loc.adv. 
È y vait daire-daire (ou dare-dare).
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doériôle, dôriôle ou doriôle, n.f. 
Èlle maindge d’ lai doériôle (dôriôle ou doriôle).

dairique ou dairitçhe, n.f. 
Èls échpojant des dairiques (ou dairitçhes).

dairne ou darne, n.f. 
Èlle aitchete ènne dairne (ou darne) de chtockfiche.

d’ airraitche-pie, loc.adv. È traivaiye d’ airraitche-pie.
feuy’tè toétché ou toétché d’ lai Manon, loc.nom.m. 
Èl ainme le feuy’tè toétché (ou l’ toétché d’ lai Manon).pomattes aint 
l’ daîtrou mâ (daitrou mâ, dietrou mâ, échiou mâ, échyou mâ, étchiou mâ ou étchyou 
mâ).Dairwin ou Darwin, n.pr.m. 
En 1859, ci Dairwin (ou Darwin) é graiy’nè « D’ l’ orine des échpèches poi vie de 
naiturâ chéyècchion ». 

dairwinïn, ïnne ou darwinïn, ïnne, adj. 
È raicodje le dairwinïn (ou darwinïn) sychtème.

dairwinichme ou darwinichme, n.m. 
Èlle yét ïn yivre chus l’ dairwinichme (ou darwinichme).

dairwinichte ou darwinichte, n.m. 
È y é brâment d’ dairwinichtes (ou darwinichtes).

poiyouje quoûe, loc.nom.f. 
Nôs ains vu ènne poiyouje quoûe â zoo.
mégâbèyes, mégâbèyies, mégâdenèes ou mégâdennèes, n.f.pl. 
È fât ainayijaie ces mégâbèyes (mégâbèyies, mégâdenèes ou mégâdennèes).
daitâbye ou dâtâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ci biat n’ ât p’ daitâbye (ou dâtâbye). 
daitaidge ou dâtaidge, n.m. 
È churvaye le daitaidge (ou dâtaidge) d’ lai lattre. 
daitére ou dâtére, n.m. 
L’ daitére (ou dâtére) envie des dichpeinches. 
daitaidge ou dâtaidge, n.m. 
L’ daitaidge (ou dâtaidge) ât yun des eûyes de l’ hichtoire. 



Feuille1

Page 6399

daitaidge ou dâtaidge, n.m. Ci daitaidge (ou dâtaidge) ât fâ. ruche mâjon d’ caimpaigne ou russe mâjon d’ caimpaigne, loc.nom.f. Ès d’moérant dains ènne 
ruche mâjon 
d’ caimpaigne (ou russe mâjon d’ caimpaigne).

daitaie ou dâtaie, v. Èlle daite (ou dâte) des dochies. 
daitaie ou dâtaie, v. Ces cochtunmes daitant (ou dâtant). 
è daitaie de ou è dâtaie de, loc.prép. 
T’ veus étre paiyie è daitaie (ou è dâtaie) d’ adjd’heû. 
daitaie de ou dâtaie de, loc. 
Çoli n’ daite (ou dâte) pe d’ hyie. 
dait’rie ou dât’rie, n.f. 
È traivaiye en lai dait’rie (ou dât’rie). 
daitou, ouse, ouje ou dâtou, ouse, ouje, adj. 
Les daitous (ou dâtous) tïmbres sont ch’ lai tâle.
daitou ou dâtou, n.m. Ci daitou (ou dâtou) n’ vait p’.
daitou ou dâtou, n.m. 
È tchaindge lai dâte di daitou (ou dâtou).
daitif, ive ou dâtif, ive, adj. 
Ç’ ât lu l’ daitif (ou dâtif) tuteu.
daitif ou dâtif, n.m. 
Ci mot dairait étre â daitif (ou dâtif).
bèye, daichion ou dâchion, n.f. 
Voili lai bèye (daichion ou dâchion) di tuteu.
dade ou daide, n.f. Èlle ainme les dades (ou daides).
dadie ou daidie, n.m. 
È piainte ïn dadie (ou daidie).
dadie pailmie ou daidie pailmie, loc.nom.m. 
Èlle ennâve son dadie pailmie (ou daidie pailmie).
aidaube, n.f. 
Èlle é faiit tieûre ç’te tchie en aidaube.
aidaubaie, v.  Èlle aidaube di bûe.
aidaubaie, v. È fât qu’ èlle aidaubeuche.
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aidaubou, ouse, ouje, n.m. 
I aî renvie ç’t’ aidaubou. 
aidaubou, ouse, ouje, n.m. 
L’ fâvardgie pe son aidaubou s’entendant bïn. 
Èlle bote lai tchie dains lai braîjiere (braijiere, braîsiere, braisiere, bréjiere ou 
brésiere).
dâfïn ou dâphïn, n.m. 
Les dâfïns (ou dâphïns) sannant hèy’rous dains l’ âve.
dâfïn ou dâphïn, n.m. 
È tchoisât son dâfïn (ou dâphïn).
Dâfïn ou Dâphïn, n.pr.m. 
Èl ât bïn djûene po étre le  Dâfïn (ou Dâphïn).
dâfïnne ou dâphïnne, n.f. en apposition 
Èlle aippoétche des pammes dâfïnne (ou dâphïnne).
Dâfïnne ou Dâphïnne, n.pr.f. 
È salve Maidaime lai  Dâfïnne (ou Dâphïnne).
Dâfïnnè ou Dâphïnnè, n.pr.m. 
Èl é fait ïn viaidge dains l’ Dâfïnnè (ou Dâphïnnè).
çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
È tçhie des çhâtres (chtafisaigres ou triottes).
çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
Chi, lai çhâtre de pou (ou l’ hierbe és pouyes) ât raie.dâfïnnou, ouse, ouje ou dâphïnnou, ouse, ouje, adj. Nôs ains maindgie d’ lai dâfïnnouje (ou 
dâphïnnouje) raîçhure.
dâfïnnou ou dâphïnnou, n.m. 
Son grant-pére saivait djâsaie l’ dâfïnnou (ou dâphïnnou).
Dâfïnnou, ouse, ouje ou Dâphïnnou, ouse, ouje, n.pr.m. 
Èlle é viaidgie d’aivô des Dâfïnnous (ou Dâphïnnous).
doérade, dôrade ou dorade, n.f. 
Èlle maindge d’ lai doérade (dôrade ou dorade).

d’ aitaint, loc.adv. 
Çoli aiccrât d’ aitaint son dégrâ.

d’ aitaint meu, loc.adv. 
Fais çoli, t’en veus étre d’ aitaint meu échtïnmè.
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d’ aitaint meu que, loc.conj. 
Lai tchâlou s’ consavre d’ aitaint meu qu’ vôs çhoûetes
 pus vi lai tçhaisse.d’ aitaint moins (ou mons), loc.adv. Ch’ te coégnâs lai novèlle, t’en veus étre d’ aitaint 
moins (ou mons) chorpris.
d’ aitaint moins (ou mons) que, loc.conj. 
È diaingne d’ aitaint moins (ou mons)  qu’ è n’ traivaiye quâsi pus.

d’ aitaint plus, loc.adv. 
Aippoétche ton éde, an t’ veut ainmaie d’ aitaint pus !
d’ aitaint plus que, loc.conj. 
I l’ crais d’ aitaint pus  qu’ ç’ ât ïn hanne de bïn.
d’ aitaint que, loc.conj. 
È fât prochédaie daivô prudeinche, d’ aitaint qu’ les fâtes
 qu’ an y peut faire sont d’ ènne daindg’rouse qu’cheuyeinche.Daivid ou David, n.pr.m. 
Ci Goliath feut tçhûè poi ci Daivid (ou David) d’ ènne piere â frount youpèe poi ïn 
toule-pieres.
Daivid ou David, n.pr.m. 
Èlle yét l’ hichtoire di rei Daivid (ou David).
davie ou daivie, n.m. 

L’ boss’lie tçhie son davie (ou daivie).
davie ou daivie, n.m. 
L’ afaint é pavou di davie (ou daivie).
davie ou daivie, n.m. 
L’ coûedgeaidge pésse raibeinn’ment ch’ le davie (ou daivie).

dèe, n.m. 
Ès djuant s’vent és dèes.
dèe, n.m. 
Èlle bote ïn chtâve chus l’ dèe.
dèe, n.m. 
Èlle cope des gairattes en dèes.
dayé ou doiyé (Montignez), n.m. 
È nôs é euffie ïn dayé (ou doiyé) d’ gotte.
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raipé, n.m. 
È y’ é t’ aivu ïn raipé.
raipé, n.m. 
Ïn raipé n’ airraindge niun.
nédyochiâchion ou négochiâchion, n.f. 
Enfïn èls aint bèyie yôte aiccoûe en ènne nédyochiâchion (ou négochiâchion).
empotïndyaie, v. 
Ès s’ coitchant po empotïndyaie.
nédyochiaie ou négochiaie, v. 
Ès sont en tren d’ nédyochiaie (ou négochiaie) ïn aitenne.
empotïndyou, ouse, ouje, n.m. 
An ont airrâtè  ç’t’ empotïndyou.
L’ tchïn d’ aiveuye churvaye son maître dains sai déambulâchion (déambuyâchion ou 
poérmenâde).

Èlle demainde son déambulou (déambuyou ou tïns-te-bïn) po faire ïn p’tét toé dains lai 
coué.
biscotou, ouse, ouje, déambulâ ou déambuyâ (sans marque du fém.)adj. È s’ muse en ses 
biscotouses (déambulâs ou déambuyâs) neûts.
biscotou, déambulâ ou déambuyâ, n.m. 
Èlle fait l’ toué di biscotou (déambulâ ou déambuyâ).
biscotaie, déambulaie ou déambuyaie, v. 
Èlle biscote (déambule ou déambuye) dains les vies.
Dâvèlle, n.pr.f. 
Èl ât aivu en ènne vente de y’rïnnats è Dâvèlle.
nanvèlle ou novèlle, n.f. 
Èlle ât aivu â bal des nanvèlles (ou novèlles).
débâçhe ou débaçhe, n.f. 
Nôs n’aivïns d’jmais vétçhu ènne tâ débâçhe (ou débaçhe).
débâçhe ou débaçhe, n.f. 
L’ aîrmèe feut en débâçhe (ou débaçhe).
débâçhaie ou débaçhaie, v. 
Èl é débâçhè (ou débaçhè) lai poûetche.
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débâçhaie ou débaçhaie, v. 
Lai r’viere é débâçhè (ou débaçhè).
déboét’naie, déboéy’naie, déboûel’naie, débouel’naie, déboûet’naie, débouet’naie, déboûey’naie, 
débouey’naie, dégairrattaie, dégairrottaie, dépiaiy’naie, dépièy’naie, dépyaiy’naie ou dépyèy’naie, v. Ès 
n’ sont p’ enque aivu déboét’nè (déboéy’nè, déboûel’nè, débouel’nè, déboûet’nè, 
débouet’nè, déboûey’nè, débouey’nè, dégairrattè, dégairrottè, dépiaiy’nè, dépièy’nè, 
dépyaiy’nè ou dépyèy’nè).
déboét’naie, déboéy’naie, déboûel’naie, débouel’naie, déboûet’naie, débouet’naie, déboûey’naie, 
débouey’naie, dégairrattaie, dégairrottaie, dépiaiy’naie, dépièy’naie, dépyaiy’naie ou dépyèy’naie, v. 
Èls aint déboét’nè (déboéy’nè, déboûel’nè, débouel’nè, déboûet’nè, débouet’nè, 
déboûey’nè, débouey’nè, dégairrattè, dégairrottè, dépiaiy’nè, dépièy’nè, dépyaiy’nè ou 
dépyèy’nè) lai diaîdge.
déb’sattaidge ou débsattaidge, n.m. 
È vait â ceintre de déb’sattaidge (ou débsattaidge).
s’ dégonçhaie ou s’ dégonfyaie, v.pron. 
Nôs se n’ sons p’ dégonçhè (ou dégonfyè).
débûetchâtaie ou débuetchâtaie, v. 
È débûetchâte (ou débuetchâte) ènne rûe.
débaindaide ou débandaide, n.f. 
Ç’ feut lai débaindaide (ou débandaide).
en lai débaindaide ou en lai débandaide, loc.adv. 
Tot vait en lai débaindaide (ou en lai débandaide).
débaindaie ou débandaie, v. 
Èls aint débaindè (ou débandè) lai feuraimie treupe.
débaindaie ou débandaie, v. 
È s’ braigue de n’ pe débaindaie (ou débandaie).
sains débaindaie ou sains débandaie, loc. 
È finât son traivaiye sains débaindaie (ou débandaie).
s’ débaindaie ou s’ débandaie, v.pron. 
Son aîrtçhe s’ ât débaindè (ou débandè).
s’ débaindaie ou s’ débandaie, v.pron. 
L’ aîrmèe s’ ât débaindè (ou débandè).débaitijie, débatijie (Montignez), débaptaiyie, débaptayie ou débaptoiyie, v. Ès v’lant débaitijie 
(débatijie, débaptaiyie, débaptayie ou débaptoiyie) lai vie.
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déjembaiss’naidje (déjembass’naidje, désembaiss’naidje ou désembass’naidje) di 
maitïn.s’ déjembaiss’naie (déjembass’naie, désembaiss’naie ou désembass’naie), v.pron. Léche-le s’ 
déjembaiss’naie (déjembass’naie, désembaiss’naie ou désembass’naie) tot 
d’ pai lu !.

moratte (dains l’ Vâ), n.f. 
È s’ laive sains moratte.
dénèevére, n.m. Lai nèe airrive â dénèevére.
débairdaidge, n.m. L’ débairdaidge di bôs ât dondg’rou.
débairdaie, v. È débairde des pieres.
débairdou, ouse, ouje, n.m. L’ débairdou é tçhissie.
débairdou, n.m. 
Èlle tchâssene ïn débairdou.
dénèevè, e, adj. 
Èlle eurtrove son dénèevè l’ hanne.
dénèevè, e, n.m. 
Les novés dénèevès sont li.
dénèevaidge, n.m. 
È s’ pyaiye és framayitès di dénèevaidge.
dénèevaidge, n.m. 
È feut airrâtè en son dénèevaidge.
dénèevaidge, n.m. 
È djâse di dénèevaidge de 1944.
dénèevaie, v. 
Ès dénèevant ènne satchie d’ bôs.
dénèevaie, v. 
Èlles voérïnt dénèevaie l’ menichtre.
dénèevaie, v. Des soudaîts dénèevant.
dénèevaie, v. 
Èl é déchidè d’ dénèevaie.
dénèevaie, v. 
È n’ ât â couaint d’ ran, è dénèeve.
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dénèevaie tché (tchè, tchée, tchèe, tchez, tchéz, tchie ou tchiè), loc.v. Tot d’ ïn côp, è dénèeve tché 
(tchè, tchée, tchèe, tchez, tchéz, tchie ou tchiè) les dgens.
débaîrrais ou débairrais, n.m. 
An n’ peut pus entraie dains ci débaîrrais (ou débairrais).
bon décombre, loc.nom.m. 
Che pie è paitchait, çoli srait ïn bon décombre.encrottou, ouse, ouje, équairréchou, ouse, ouje, équarréchou, ouse, ouje, rigat, atte ou rigot, otte, n.m. È 
n’y é pus d’encrottou (équairréchou, équarréchou, rigat ou rigot) â v’laidge.
étchyie, v. 
Les bétes s’ rôlant poi tiere po étchyie.
décombraie, dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou dépnatraie) 
l’ piaîntchie (piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie), loc.v. È y’ é d’maindè d’ 
débairraîchie (débairraichie, débairraîssie, débairraissie, débnâtaie, débnataie, 
débnâtraie, débnatraie, décombraie, dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou dépnatraie)  l’ 
piaîntchie (piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie).
s’ débairraîchie (débairraichie, débairraîssie, débairraissie, débnâtaie, débnataie, débnâtraie, débnatraie, 
décombraie, dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou dépnatraie), v.pron. È se n’  débairraîche 
(débairraiche, débairraîsse, débairraisse, débnâte, débnate, débnâtre, débnatre, 
décombre, dépnâte, dépnate, dépnâtre ou dépnatre) de ran.

s’ débairraîchie (débairraichie, débairraîssie, débairraissie, débnâtaie, débnataie, débnâtraie, débnatraie, 
décombraie, dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou dépnatraie), v.pron. Vôs se n’  débairraîchietes 
(débairraichietes, débairraîssietes, débairraissietes, débnâtèz, débnatèz, débnâtrèz, 
débnatrèz, décombrèz, dépnâtèz, dépnatèz, dépnâtrèz ou dépnatrèz) pe d’ vote mainté ?
s’ débairraîchie (débairraichie, débairraîssie, débairraissie, débnâtaie, débnataie, débnâtraie, débnatraie, 
décombraie, dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou dépnatraie), v.pron. Ès 
s’ voérïnt  débairraîchie (débairraichie, débairraîssie, débairraissie, débnâtaie, 
débnataie, débnâtraie, débnatraie, décombraie, dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou 
dépnatraie) de ç’te dgen.
l’ aileûchu (l’ aileuchu, l’ aileûchus, 
l’ aileuchus, l’ étaidge, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou 
yeuchus).
yeuchu, yeûchus ou yeuchus), loc. Ç’ ât ïn signolou de béche aileûchu (aileuchu, aileûchus, 
aileuchus, étaidge, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou 
yeuchus). 
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leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou yeuchus), loc. È fait des craques de bé (ou bés) l’ aileûchu 
(l’ aileuchu, l’ aileû-chus, l’ aileuchus, 
l’ étaidge, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou yeuchus).
yeuchu, yeûchus ou yeuchus), loc. Son s’né ât de béche aileûchu (aileuchu, aileûchus, 
aileuchus, étaidge, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou 
yeuchus).
débait, n.m. 
Èls aittendant l’ débait.
débait, n.m. 
Ç’ ât ïn débait d’ hannêt’tè.
débait, n.m. 
Èlle coégnât  l’ graiy’nou des débaits.
débaitou, ouse, ouje, n.m. 
Èls ôyant l’ débaitou.
débaîtaie ou débaitaie, v. 
L’ afaint débaîte (ou débaite) ïn aîne.
décôdre, décodre ou découdre, v. 
Èlle é décôju (décoju ou découju) ïn goéné.
« l’ débait-chpèctâtçhe (ou émichion-débait), traintches de vétçhainche, écjibichions 
sains boiyes de vétçhies l’ échpé-rieinches ch’vent échtrémes pe seingnes è aissôvi 
ènne frame de beûyichme pe d’ écjibichionnichme » 
débaitt’ment, n.m. 
È meûjure le débaitt’ment d’ lai dyïmbarde.
débaittre, v. 
Ès débaittant di prie di laicé.
débâtchaidge ou débatchaidge, n.m. 
È y é t’ aivu ïn nové débâtchaidge (ou débatchaidge).
airhaintche, débâtche, débatche, tchairope, tchairpi ou tchairpie, n.f. Ç’ ât ènne airhaintche 
(débâtche, débatche, tchairope, tchairpi ou tchairpie) de tieulèes.
rogandrïnnou, ouse, ouje, rogandrinou, ouse, ouje, rôgu’nou, ouse, ouje ou 
rogu’nou, ouse, ouje, n.m. 
Èl épreuve de raivoi les rogandrïnnous (rogandrinous, rôgu’nous ou rogu’nous)
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piains les pairents d’ ces qu’ rogandrinant (rogandrïnnant, rogu’nant, rogu’nant, 
troûeyant, troueyant, troûéyant, trouéyant ou trouyant).
débaquaie, débètçhtaie ou débétçhtaie, v. 
Çoli m’ débaque (débètçhte ou débétçhte).
déjémoinnaidge, n.m. 
È prochéde en ïn déjémoinnaidge.
déjémoinnè, e, adj. 
Ci gaj ât aivu déjémoinnè.
déjémoinnaie, v. 
Èlle déjémoinne di gaj.
daivu, n.m. 
Voili l’ daivu d’ ci compte.
d’ bie, d’ bouic-en-bouèse, de bie, de bouic-en-bouèse, 
de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie, loc.adv. Dains ç’te mâjon, les mûes sont 
d’ bie (d’ bouic-en-bouèse, de bie, de bouic-en-bouèse, de chrégue, de traivie, d’ 
traivie, è rainvie ou è reinvie).
mébile ou mébiye (sans marque du fém.), adj. 
« Ïn mébile (ou mébiye) coûe aiçhailât l’ échprit »
« L’ hann’lâ l’ échprit ât mébile (ou mébiye) ; è s’ aicc’môde mâ d’ lai tot étçhait 
voirtè»
mébile ou mébiye (sans marque du fém.), adj. 
Mains t’ és compièt’ment mébile (ou mébiye).
mébile ou mébiye (sans marque du fém.), n.m. 
Ci mébile (ou mébiye) é cofonju ïn r’naîd pe ïn tchïn.
mébil’ment ou mébiy’ment, v. 
Èl aidgeât mébil’ment (ou mébiy’ment).
mébilitaint, ainne, mébil’taint, ainne, mébiyitaint, ainne ou mébiy’taint, ainne, adj. Ci temps ât 
mébilitaint (mébil’taint, mébiyitaint ou mébiy’taint).
mébilitaint, ainne, mébil’taint, ainne, mébiyitaint, ainne ou mébiy’taint, ainne, adj. Ès vétçhant dains 
ènne mébilitainne (mébil’tainne, mébiyitainne ou mébiy’tainne) ambiainche.
« Mai saintè ât tot piein croûeye, pe mai mébilitè (mébil’tè, mébiyitè ou mébiy’tè) di 
çhioûeçhat ât r’veni »
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mébilitè, mébil’tè, mébiyitè ou mébiy’tè, n.f. 
An eur’dote lai mébilitè (mébil’tè, mébiyitè ou mébiy’tè) di pouvoi di préjideint.
meintâ mébilitè (mébil’tè, mébiyitè ou mébiy’tè), loc.nom.f. 
Ç’t’ afaint é ènne çhaile meintâ mébilitè (mébil’tè, mébiyitè ou mébiy’tè).mébilitaie, mébil’taie, mébiyitaie ou mébiy’taie, v. Ces novèl-les nôs mébilitant (mébil’tant, 
mébiyitant ou mébiy’tant).
« È y’ é des âves que décrottant, mains qu’ en l’ encôp mébilitant (mébil’tant, 
mébiyitant ou mébiy’tant).
décârr’naie, v. 
Le m’nujie décârrene ïn lavon.
déboénaidge, déboènaidge, déboinnaidge ou déboïnnaidge, n.m. L’ déboénaidge (déboènaidge, 
déboinnaidge ou déboïnnaidge) fait di toûe.
déboéne, déboène, déboinne ou déboïnne, n.f. 
Ès sont dains lai déboéne (déboène, déboinne ou déboïnne).
déboénaie, déboènaie, déboinnaie ou déboïnnaie, v. 
È déboéne (déboène, déboinne ou déboïnne) ses végïns.
fure, v. Èl é fu encoé ïn côp.
s’ enfure (enritaie, envoulaie, étchaippaie, évad’naie, évoulaie, renvoulaie, rétchaippaie, révoulaie, 
sâvaie, savaie, sivaie, tçhichie, tçhissie, trichie, trissie, tyichie ou tyissie), v.pron. Sains ran dire è 
s’ât enfu (enritè, envoulè, étchaippè, évad’nè, évoulè, renvoulè, rétchaippè, révoulè, 
sâvè, savè, sivè, tçhichie, tçhissie, trichie, trissie, tyichie ou tyissie).
déboénou, ouse, ouje, déboènou, ouse, ouje, déboinnou, ouse, ouje ou déboïnnou, ouse, ouje, n.m. An 
trove aidé des déboénous (déboènous, déboinnous ou déboïnnous).
débirentie, iere, n.m. 
Ç’ ât ïn p’tét débirentie.
débit, n.m. 
È fât poétchaie çoli en  son débit.
débit, n.m. 
Èl é r’botè son débit d’ boichons.
bote-feû, n.m. Èl é ïn sacrè bote-feû.
débit ou débitaidge, n.m. Èl ècmence le débit (ou débitaidge) d’ lai fuatte en lavons
bote-feû, n.m. L’ bote-feû d’ âve é béchie.
débitâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci bôs ât débitâbye en lavons
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débitaint, ainne, n.m. 
È vait tchie l’ débitaint d’ touba.
baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat ou baintchat,  n.m. 
È s’ aippûe â baintchâ (baintchaiyat ou baintchat).zïnc, zïndye, zïngue, zïnque, zïntçhe ou zïntye, n.m. Nôs s’ sons r’trovè â zïnc (zïndye, zïngue, 
zïnque, zïntçhe ou zïntye).lïnteau, liteau, yïnteau, yinteau (Sylvian Gnaegi) ou yiteau, n.m. Le sciou fait des lïnteaus 
(liteaus, yïnteaus, yinteaus ou yiteaus). 
tchairbo(é ou è)natte, tchairbo(é ou è)nnatte, 
tchairbou(e, é ou è)natte, tchairbou(e, é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)nniere ou tchairbounatte, n.f. 
L’ blantchie bote d’ lai tchairbo(é ou è)natte 
(tchairbo(é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)natte, 
tchairbou(e, é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)nniere 
ou tchairbounatte) dains l’ foué.
tchairbou(e, é ou è)natte, tchairbou(e, é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)nniere ou tchairbounatte, n.f. 
È fait d’ lai tchairbo(é ou è)natte (tchairbo(é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)natte, 
tchairbou(e, é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)nniere ou tchairbounatte).botaie feû (feûe, feue, feûs ou feus), loc.v. Le b’né bote feû (feûe, feue, feûs ou feus) dieche 
yitres poi m’nute.sciebôs è débitaie ou sciebôs d’ débit ( ou d’ débitaidge), loc.nom.f. L’ tonn’lie r’bote lai sciebôs 
è débitaie (sciebôs 
d’ débit ou sciebôs d’ débitaidge) en piaice.
débitou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât  l’ débitou réchte di compte.
débitou, ouse, ouje, n.m. 
Ci débitou  é d’ grôs dâts.
débitou, ouse, ouje, n.m. 
Renvie ci débitou !
débitou, ouse, ouje, n.m. 
Ci débitou traivaiye dains ènne djaiyatiere.
débitmétre, n.m. 
È bote  le débitmétre dains lai r’viere
feurboch’taie (Montignez), v. È feurboch’te contre son véjïn. 
débiaiyaidge, déblaiyaidge ou débyaiyaidge, n.m. 
I seus dains l’ débiaiyaidge (déblaiyaidge ou débyaiyaidge) 
d’ nôs aiffaires.
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débioquaidge ou débyoquaidge, n.m. È tçhie l’ mécainichme di débioquaidge (ou 
débyoquaidge) di rètgnat.
dgendyaie, dgïndyaie, fôlâyie, fôlayie ou fôloiyie, v. 
È n’ vait p’ bïn, è dgendye (dgïndye, fôlâye, fôlaye ou fôloiye).
débobinaie, v. Èlle débobine di flè.
dénuj’laidge, n.m. 
Èl é traivaiyie tote lai mait’nèe en ci dénuj’laidge.
dénuj’laie, v. 
È dénujele ïn progranme.
dénuj’lou, ouse, ouje, n.m. 
È veut aippâre le métie de dénuj’lou.
débreû, n.m. poéne ou poinne, n.f. 
Èlle ne peut p’ coitchie son débreu (sai poéne ou sai poinne). 
déboijaidge, déboisaidge, débôjaidge ou débôsaidge, n.m. 
È traivaille â déboijaidge (déboisaidge, débôjaidge ou débôsaidge) d’ note piaintche.
È n’ fât p’ faire des trop grôs déboij’ments (débois’ments, débôj’ments ou 
débôs’ments).
niâgnou, ouse, ouje, niagnou, ouse, ouje, 
niâniou, ouse, ouje ou nianiou, ouse, ouje, adj. È n’ fât p’ étre niâgnou (niagnou, 
niâniou ou nianiou).

niâgnouj’ment, niagnouj’ment, niâniouj’ment ou nianiouj’ment, adv. Èl aidgeât niâgnouj’ment (niagnouj’ment, niâniouj’ment ou nianiouj’ment).
niâgnouj’tè, niagnouj’tè, niâniouj’tè ou nianiouj’tè, n.f. 
Sai niâgnouj’tè (niagnouj’tè, niâniouj’tè ou nianiouj’tè) y é djûe des toués.
débodge, n.f. 
Lai débodge d’ lai r’viere ât v’ni djainque ci.
dépésse, n.f. 
Èlle rôte ènne dépésse.
débodgè, e, adj. 
Lai débodgèe r’viere airrive djainque en lai mâjon.

débodgè, e, adj. Èlle ât débodgèe poi son traivaiye.
débodgè, e, adj. 
I aî pavou qu’ è n’ feuche débodgè poi les è-djos.
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débodgè, e, adj. Ci yét ât débodgè.

débottè, n.m. 
Èlle aittend l’ débottè di maitïn â soi.
â débottè, loc. 
Èl aidgeât aidé â débottè.
s’ débottaie, v.pron. 
Èlle se n’ peut p’ débottaie tote pai lée.
déboétchaidge, déboûetchaidge ou débouetchaidge, n.m.
Èls aittendïnt tus l’ déboétchaidge (déboûetchaidge 
ou débouetchaidge) d’ lai botaye.
déboétchi, déboûetchi ou débouetchi, n.m.
Les ôvries aittendant tus des moiyous déboétchis (déboûetchis ou débouetchis).
déboétch’ment, déboûetch’ment ou débouetch’ment, n.m,
Ès v’niant po  l’ déboétch’ment (déboûetch’ment 
ou débouetch’ment) di canâ.
déboétchou, déboûetchou ou débouetchou, n.m.
T’ aitchet’rés di déboétchou (déboûetchou ou débouetchou).
débôlè, n.m.
Èlle fait d’ bés débôlès.
débôlè, n.m.
An r’mairtçhe les débôlès des aivaints.
â débôlè, loc.adv.

Èl é tirie ènne yievre â débôlè.
débôlaie, v.
Les béyes débôlant aivâ lai côte.
débôlaie, v.
È m’ fait è pavou tiaind qu’ è débôle aivâ les égrèes.
débôlonnaidge ou déboulonnaidge, n.m. 
Les ôvries prochédant â débôlonnaidge (ou déboulonnaidge) des râyes.
débôlonnaidge ou déboulonnaidge, n.m. 
È raimésse les pieces di débôlonnaidge (ou déboulonnaidge) des rûes.
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déboétch’ment, déboûetch’ment ou débouetch’ment, n.m.
È churvaye le déboétch’ment (déboûetch’ment 
ou débouetch’ment).
déboétch’ment, déboûetch’ment ou débouetch’ment, n.m.
È pâtche dains l’ déboétch’ment (déboûetch’ment 
ou débouetch’ment).
déboétchi, déboûetchi ou débouetchi, v.
Lai nèe déboétche (déboûetche ou débouetche).déjemboérbaidge, déjemborbaidge, désemboérbaidge ou désemborbaidge, n.m. Nôs aichurans l’ 
déjemboérbaidge (déjemborbaidge, désemboérbaidge ou désemborbaidge) 
d’ ci mïnn’rois.déjemboérbou, déjemborbou, désemboérbou ou désemborbou, n.m. Ès péssant l’mïnn’rois â 
déjemboérbou (déjemborbou, désemboérbou ou désemborbou).déjemboérbou, déjemborbou, désemboérbou ou désemborbou, n.m. Ci déjemboérbou 
(déjemborbou, désemboérbou ou désemborbou) nenttaye bïn les gairattes.

déboirdgeaisè, e, déboirdjaisè, e ou débordgeaisè, e, adj. 
Èl ât hèy’rou d’ étre déboirdgeaisè (déboirdjaisè ou débordgeaisè).
déboérraidge, déborraidge ou débourraidge, n.m. 
È breûle di déboérraidge (déborraidge ou débourraidge).
déboérre, déborre ou débourre, n.f. 
Lai déboérre (déborre ou débourre) d’ lai vaingne aivaince.
déboérraie, déborraie ou débourraie, v. 
È déboérre (déborre ou débourre) le tiûe.
déboérraie, déborraie ou débourraie, v. 
Lai vaingne é déboérrè (déborrè ou débourrè).
débouchôlaie ou déboussôlaie, v. 
Ç’te novèlle l’ é débouchôlè (ou déboussôlè).
vyèdreit, adv. 
È bote le moubye vyèdreit.

vyèdreit, adv. 
Èlle se boté vyèdreit d’aivô éffoûe.
reûtche (ou reutche) d’ ïn aîbre (ou aibre), loc.nom.f. 
Nôs s’ allins coitchie dains lai reûtche (ou reutche) de l’ aîbre (ou aibre).
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heursenaidge ou heurs’naidge (J. Vienat), n.m. 
Chi, vôs voites l’ heursenaidge (ou heurs’naidge) d’ lai vie.
r’tchaimpè, rtchaimpè, r’tchimpè ou rtchimpè 
(J. Vienat), n.m. È nôs môtre le r’tchaimpè (rtchaimpè, r’tchimpè ou rtchimpè).
(J. Vienat), n.f. È n’ é p’ encoé aivu lai coégnéchainche d’ lai r’tchaimpe (rtchaimpe, 
r’tchimpe ou rtchimpe).
r’tchaimpaie, rtchaimpaie, r’tchimpaie ou rtchimpaie 
(J. Vienat), n.f. L’ tribunâ é r’tchaimpè (rtchaimpè, r’tchimpè ou rtchimpè) sai d’mainde.
étre vyèdreit, loc.adv. 
Ç’te muraîye ât aidé vyèdreit.

vyèdreit maidgichtraiture loc.nom.f. 
Èl n’ é p’ réponju en lai vyèdreit maidgichtrature.

drassie, v. 
Ès drassant ïn mé po l’ mére.
t’ni (ou tni) vyèdreit, loc.adv. 
Ç’te tyiorie n’ tïnt p’ vyèdreit.

débot’naidge, n.m. 
L’ débot’naidge d’ ci cô de tchmije n’ ât p’ aîjie.
s’ débot’naie, v.pron. 
Èl é di mâ d’ se débot’naie.
s’ débot’naie, v.pron. 
L’ âtre soi, è s’ ât débot’nè.
pairâdaie, pairadaie, pairaîdaie, pairaidaie, parâdaie ou paradaie, v. È m’ engraingne tiaind qu’ è 
pairade (pairade, pairaîde, pairaide, parâde ou parade).
s’ botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.v. 
È y ‘n é qu’ se saint botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint).
s’ échtanglaie (piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie), v.pron. Les soudaîts s’ échtanglant 
(piaîntant, piaintant, pyaîntant ou pyaintant) d’vaint l’ draipé.
se r’drassie, se rdrassie, s’ eur’drassie, s’ eurdrassie ou 
s’ faire è voûere,  v.pron. È se r’drasse (se rdrasse, 
s’ eur’drasse, s’ eurdrasse ou s’ fait è voûere) c’ment qu’ ïn pou chus ïn f’mie.
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se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurtendre, v.pron. 
Ç’ ât dannaidge qu’ è se r’tendeuche (se rtendeuche, 
s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.
vyèdreit l’oûere (ou l’ouere), loc.nom.f. ou vyèdreit vent, loc.nom.m. Ç’te vyèdreit l’ oûere (ou l’ouere) (ou Ci vyèdreit vent) raileintât lai nèeeûvri lai beûyatte (beuyatte ou bregatte), loc.v. Lai mére é eûvri lai beûyatte (beuyatte ou 
bregatte) d’ son afaint.
débraiyaidge, n.m. 
È tchaindge le débraiyaidge d’ lai dyïmbarde.
débraiyaidge, n.m. 
È poérait y aivoi di débraiyaidge en l’ ujine.
d’ bric è d’ broc, loc.adv. 
Ç’te tchaimbre ât moubyèe d’ bric è d’ broc.
débridè, e, adj. È tïnt des débridès prepôs.
déjaivijaie ou désaivisaie, v. 
L’ tranchfyûe ât déjaivijè (ou désaivisè) neût è djoué poi les ch’crèts chèrviches.
déjaivijaie ou désaivisaie, v. 
Èl ât temps d’ déjaivijaie (ou désaivisaie) les boutiçhâs.
déjaivijaie ou désaivisaie, v. 
Les feuyichtes déjaivijant (ou désaivisant) ïn match.
déjaivijoûere, déjaivijouere, désaivijoûere ou désaivijouere, n.f. Ès prochédant en lai 
déjaivijoûere (déjaivijouere, désaivijoûere ou désaivijouere) d’ ïn ch’crèt l’ aidgeint.
Hichtoire de didgéraie l’ aitiumulâchion d’ heurses, nôs fains des déjaivijoûeres 
(déjaivijoueres, désaivijoûeres ou désaivijoueres).
écouvure, n.f. I ai rébiè d’ tchaimpaie ces écouvures.
paiyeu ou paiyeut, n.m. Èlle raimésse di paiyeu 
(ou paiyeut).
débris, n.m. 
Ès sont aivu â débris.débreutchaidge, débrochaidge ou débrotchaidge, n.m. È finât l’ débreutchaidge (débrochaidge 
ou débrotchaidge) di yivre.
débreutchie, débrochie ou débrotchie, v. 
Èlle débreutche (débroche ou débrotche) ïn r’tieuy’rat.
débreutchie, débrochie ou débrotchie, v. 
Èlle é débreutchie (débrochie ou débrotchie) l’ poulat.
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débrouyaidge ou rétchaippaidge, n.m. I n’ aî piepe ïn tieusain po son débrouyaidge (ou rétchaippaidge).
débrouyaidge ou rétchaippaidge, n.m. 
È s’ en âtbïn tirie dains l’ débrouyaidge (ou rétchaippaidge) de ç’t’ aiffaire.

débrouye ou rétchaippe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne débrouye (ou rétchaippe) baîchatte.

débrouye ou rétchaippe (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn djûe po les débrouyes (ou rétchaippes).

débrouye ou rétchaippaîye, n.f. 
Èl é môtrè sai débrouye (ou rétchaippaîye).

niennien, ienne (J. Vienat), adj. 
Èl é mairiè ènne niennienne fanne.

défritchaint, ainne, adj. 
Èlle bote ïn défritchaint prôdut.

défritchaint, n.m. 
Ci défritchaint ât trop véye.

défritchaidge, n.m. 
È traivaiye â défritchaidge d’ïn tchaimp.

défritchie, v. 
È  défritche ïn tchmïn.
trége, tréje, triede, triege ou trieje, n.f. 
Èls aittendant lai trége (tréje, triede, triege ou trieje).
trégie, tréjie, triedre, triegie ou triejie, v. 
Ïn poûesèyè trégé (tréjé, triejé, triegè ou triejè) di bôs.trégie, tréjie, triedre, triegie ou triejie, v. Ès faint di brut po trégie (tréjie, triedre, triegie ou 
triejie) les yievres.
déd’vainchije ou dédvainchije, n.f. 
Çoli vait dains lai déd’vainchije (ou dédvainchije) d’ l’ écôle
déd’vainchijaie ou dédvainchijaie, v. 
È n’ aint p’ encoé tot déd’vainchijè (ou dédvainchijè).
détrégie, détréjie, détriedre, détriegie ou détriejie, v. 
È détrégé (détréjé, détriejé, détriegè ou détriejè) ïn cée.
envambe, n.m. Ç’ ât l’ envambe de sai cairriere.
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c’mençaint, ainne, cmençaint, ainne, èc’mençaint, ainne, ècmençaint, ainne ou envambaint, ainne, adj. 
È pait â c’mençaint (â cmençaint, en l’ èc’mençaint, en l’ ècmençaint 
ou en l’ envambaint) djoué.
c’mençaint, ainne, cmençaint, ainne, èc’mençaint, ainne, ècmençaint, ainne ou envambaint, ainne, adj. 
È vait daivô les c’mençaints (cmençaints,  èc’mençaints,  ècmençaints 
ou  envambaints).
nanvé, vèlle ou nové, vèlle, n.m. 
L’ raicodjaire aittieuye les nanvés (ou novés).
nanvèlle ou novèlle, n.f. 
Èlle ât aivu â bal des nanvèlles (ou novèlles).
en l’ envambe, loc. 
En l’ envambe, èl é mâ pris lai tchôje.
quaite-temps (quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-temps, tçhaitre-temps, tiaite-temps, 
tiaitre-temps, tyaite-temps ou tyaitre-temps).
«tiaind qu’ an ât dïnche quèchtionnè tot è trac (traic, traique ou traitye), sains étre 
prév’ni »
c’mencie, cmencie, èc’mencie, ècmencie ou envambaie, v. 
Lai djouénèe é mâ c’mencie (cmencie, èc’mencie, ècmencie 
ou envambè).
envambes, n.m.pl. 
Ses envambes sont promâttous. 

d’çà ou dçà, prép. Le paiyis n’ ât p’ le meinme d’çà (ou dcà) pe d’li lai montaigne. 
déca, décaf’lïnnè ou décaflïnnè, n.m. È ne boit ran qu’ di déca (décaf’lïnnè ou décaflïnnè).
décâdére, décaidére ou diedjouénére (sans marque du  fém.), adj. An s’ pie dains l’ décâdére 
(décaidére ou diedjouénére) décopaidge.
décâde, décaide, n.f. diedjoué, n.m. 
Ïn nové répubyicain diedjoué èc’mence.
 décâde, décaide, n.f. diejan, n.m. 
Çoli é durie ènne décâde, (ènne décaide ou ïn diejan).
décâde, décaide, n.f. diejan, n.m. 
Èlle yét les décâdes (les décaides ou les diejans) d’ ci Tite-Live.



Feuille1

Page 6417

ïn airti chus lai romainne décâdeince (décâdeinche, décaideince, décaideinche,  
déguéyeince ou déguéyeinche).
tchoit en décâdeince (décâdeinche, décaideince, décaideinche, déguéyeince ou 
déguéyeinche).décâdeint, einne, décaideint, einne ou déguéyeint, einne, adj. È m’ sanne qu’nôs vétçhans dains 
ïn décâdeint (décaideint, ou déguéyeint) sychtème.
décâdi, décaidi ou diedjdi, n.m. 
Adjd’heû, nôs vétçhans ïn décâdi (décaidi ou diedjdi).
décâfaice, décaifaice ou diefaice (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te décâfaice (décaifaice ou diefaice) fidyure n’ ât p’ bïnpyainne.
décâfaice, décaifaice ou diefaice, n.m. 
È graiyene ïn décâfaice (décaifaice ou diefaice).
en d’çà (dçà, d’ci ou dci) de, loc.prép. Te dais d’moéraie en d’çà (dçà, d’ci ou dci) d’ lai 
bairre. décaf’lïnnaie ou décaflïnnaie, v. È nôs môtre c’ment qu’ an décaf’lïnne (ou décaflïnne) le 
café.
décâsannou, ouse, ouje, décaisannou, ouse, ouje, diesannou, ouse, ouje ou diesennou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te toué ât décâsannouse (décaisannouse diesannouse ou diesennouse).
décâsan ,décâsen, décaisan, décaisen, diesan ou diesen, n.m. 
Ci décâsan (décâsen, décaisan, décaisen, diesan ou diesen) ât bïnpyain.décâgranme, décaigranme ou diegranme, n.m. È paje ïn décâgranme (décaigranme ou 
diegranme) de poére.
décaich’ment, n.m. 
Èlle churvaye le décaich’ment des sôs.
décaich’ment, n.m. 
È y é t’ aivu ïn ïmpoétchaint décaich’ment.
décâlaidge ou décalaidge, n.m. 
Èl ât tchoé di temps di décâlaidge (ou décalaidge) di moubye.
décâlaidge ou décalaidge, n.m. 
L’ décâlaidge (ou décalaidge) des laingnes ât trop grôs.
décâlaidge ou décalaidge, n.m. 
È y é ïn décâlaidge (ou décalaidge) dains l’ temps.
feurtchairboènnaidge, feurtchairbonaidge, feurtchairbouennaidge ou feurtchairbounaidge, n.m. 
Èl èc’mence le feurtchairboènnaidge (feurtchairbonaidge, feurtchairbouennaidge ou 
feurtchairbounaidge) di rondlat.
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feurtchairboènnaie, feurtchairbonaie, feurtchairbouennaie ou feurtchairbounaie, v. È 
feurtchairboènne (feurtchairbone, feurtchairbouenne ou feurtchairboune) le rondlat 
d’ l’ émoinnou.feurgroûeyaint, ainne ou feurgroûeyaint, ainne, adj. È cheût ènne feurgroûeyaince ou 
feurgroûeyainche) savraince.feurgroûeyaince ou feurgroûeyainche, n.f. È seûffre d’ ènne feurgroûeyaince ou 
feurgroûeyainche) des oches.
feurgroûeyie ou feurgroûeyie, v. 
Trop d’ fierat feurgroûeye ou feurgroûeye) l’ ouergannichme.
s’ feurgroûeyie (ou feurgroûeyie), v.pron. 
Ses oches se feurgroûeyant ou feurgroûeyant).
r’dyene-mainie, n.f. Èlle fait d’ lai r’dyene-mainie.dielitre ou dieyitre, n.m. È d’moére craibïn trâs dielitres (ou dieyitres) de vïn dains ci 
véché.
doubye, n.m. 
È rempiât ïn doubye de biè.
dicaleudye, n.m. ou graivès diecmaind’ments, loc.nom.m.pl. 
Dûe dicté le dicaleudye (ou les graivès diecmaind’ments) è Moïse.
décapaie, v. Èlle décape son fé.
déboéy’naie, v. 
Nôs ains déboéy’nè doûes botayes.
dér’dyenaidge, n.m. 
Èlle fait des lattres poi dér’dyenaidge.
dér’dyene, n.f. 
Èlle môtre les dér’dyenes qu’ èlle é fait.
dér’dyene, n.f. « Bèyie ènne dyïndyâ dér’dyene d’ ïn lattrére ôvrâ»
dér’dyenaie, v. 
L’ afaint dér’dyene ïn graiy’naidge.
dépieumaint, ainne, adj. È n’ é p’ aivu fâte de dépieumaint prôdut po dev’ni déçhèpi.
diemétre, n.m. Lai trâssatte é dous diemétres de grantou.
tchaînnnaidge, tchainnaidge ou tchïnnaidge, n.m. 
Ci tchaînnaidge (tchainnaidge ou tchïnnaidge) n’ ât p’ djeûte.
tchaînnaie, tchainnaie ou tchïnnaie, v. 
È tchaînne (tchainne ou tchïnne) lai grantou d’ lai mâjon.
diene, n.f. 
Nôs sons dains lai premiere diene d’ l’ Échcorpion.
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dienâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl aipplitçhe lai dienâ déchijion.
dienat, n.m. 
Èl ât moûe d’vaint lai fïn di dienat.
dienat, n.m. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ son dienat.
doyïn, n.m. 
È m’ sanne qu’ an tchaindge s’vent d’ doyïn.
décainnaie, v. ou fotre le camp, loc.v. 
Èls aint décainnè (ou fotu l’ camp) sains ran dire.
déprédge ou dépurdge, n.f. 
Èlle churvaye lai déprédge (ou lai dépurdge).
déprédge ou dépurdge, n.f. 
Ç’te déprédge (ou Çte dépurdge) ât trop oûedge.
déprédgie ou dépurdgie, v. 
È bote di vïn è déprédgie (ou dépurdgie).
déprédgeou, ouse, ouje ou dépurdgeou, ouse, ouje, n.m. 
È pésse di brûe â déprédgeou (ou dépurdgeou).
décaipaidge ou décapaidge, n.m. I n’ veus dj’mais v’ni 
â bout d’ ci décaipaidge (ou décapaidge).
décaipaidge ou décapaidge, n.m. 
È raivoéte ci croûeye décaipaidge (ou décapaidge).
décaipaint ou décapaint, n.m. 
È s’ sie d’ ïn foûe décaipaint (ou décapaint).
décaipou, ouse, ouje ou décapou, ouse, ouje, n.m. 
Ci décaipou (ou décapou) chue.
décaipouje, décaipouse, décapouje ou décapouse, n.f. 
È moinne sai décaipouje (décaipouse, décapouje ou décapouse).
décaipitâyijaie, v. 
Lai vèlle ât aivu décaipitâyijè.
décaipitâyijaie, v. 
Èls aint décaipitâyijè ïn grôs montaint.
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décaipitâyijaie, v. 
È fât décaipitâyijaie l’ entreprije sains lai décapirnaie.
décapir’naidge, décapirnaidge, décaipitaidge ou décapitaidge, n.m. Èl ât condannè â 
décapir’naidge (décapirnaidge, décaipitaidge ou décapitaidge).
diebrais, n.m.pl. 
L’ enlô fait paitchie des diebrais.
diepaittes, n.m.pl. 
Lai graibeusse fait paitchie des diepaittes.
dievèlle, n.f. 
Nôs entrans dains ènne dievèlle.
détchaipâbye, détchaip’yâbye (sans marque du féminin), adj. 
Sai dyïmbarde ât détchaipâbye (ou détchai’pyâbye).
détchaipaie ou détchaipèyie, v. 
Èlle détchaipe (ou détchaipèye) l’ auto.

déboéy’naidge, n.m. 
È churvaye le déboéy’naidge des botayes.
déjenvôjaidge, n.m. 
L’ déjenvôjaidge s’ ât bïn péssè.
déboéy’naie, v. 
Ç’ ât lée qu’ déboéyene les botayes.
déjenvôjaie, v. 
L’ méd’cïn déjenvôje ïn r’gnon.
déboéy’nou, n.m. 
Èlle tçhie l’ déboéy’nou.
détçhairbonaie, v. 
Ès détçhairbonant d’ lai tchâ.
déjémoinnaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn déjémoinnaint mâçhe.
déjémoinnaidge, n.m. 
L’ déjémoinnaidge se fait mâ.
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détçhairburaie, v. 
È détçhairbure lai fonde.
ou s’ déquairgaissie, v.pron. Èlle s’ ât bïn prou décaircaichie (décaircaissie, 
décairgaichie, décairgaissie, décairtçhaichie, décairtçhaissie, dégairgaichie, 
dégairgaissie, déquairgaichie ou déquairgaissie) po t’édie.s’ détçhairtçhaichie, s’ détçhairtçhaissie, s’ détiairtiaichie, 
s’ détiairtiaissie, s’ détyairtiaichie, s’ détyairtiaissie, 
s’ détyairtyaichie ou s’ détyairtyaissie, v.pron. 
I crais qu’ nôs s’ sons détçhairtçhaichie (détçhairtçhaissie, détiairtiaichie, 
détiairtiaissie, détyairtiaichie, détyairtiaissie, détyairtyaichie ou détyairtyaissie) po ran.
déjempréjen’ment, n.m. 
L’  déjempréjen’ment é durie ènne houre.
dégairattaidge, n.m. 
Èls èc’mençant l’ dégairattaidge.
déjaichôchiâchion, n.f. 
An aichichte en ènne déjaichôchiâchion d’ l’ ïnduchtrie.
diechullabe, diechullabique ou diechulabitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é graiy’nè des 
diechullabes (diechullabiques ou diechullabitçhes) vies.
diechullabe, diechullabique ou diechulabitçhe, n.m. 
Ci poéme ât graiy’nè en diechullabes (diechullabiques ou diechullabitçhes).
dieçhaitçhlon, n.m. ou yutte-dieche-côps, n.f. 
È fait di dieçhaitçhlon (ou d’ lai yutte-dieche-côps).dieçhaitçhlonnïn, ïnne, ou qu’yutte-dieche-côps, n.m. 
Les dieçhaitçhlonnïns (ou qu’yutte-dieche-côps) s’ aipparoi-yant po lai quaitrieme 
épreuve.
décâti ou décati (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te dgen crait qu’ èlle ât décâti (ou décati).
décâtéchaidge ou décatéchaidge, n.m. 
L’ décâtéchaidge (ou décatéchaidge) l’ otiupe.
décâtéchou, ouse, ouje ou décatéchou, ouse, ouje, adj. 
Èl é dous décâtéchous (ou décatéchous) l’ ôvries.
décâtéchou, ouse, ouje ou décatéchou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é engaidgie ïn décâtéchou (ou décatéchou).
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dédjâsaie, dédjasaie, déjâsaie ou déjasaie, v. 
È vôs é dédjâsè (dédjasè, déjâsè ou déjasè).
décauville, n.m. 
Ès conchtrujant ïn décauville.

décabayaie, v. 
È décabaye dains l’ tieutchi.
décabayouje ou décabayouse, n.f. 
Adjd’heû, an trove des décabayoujes (ou décabayouses).
détçhaîvè, e, détçhaivè, e, détiaîvè, e, détiaivè, e, détyaîvè, e ou détyaivè, e, adj. Èl ât fïn détçhaîvè 
(détçhaivè, détiaîvè, détiaivè, détyaîvè ou détyaivè).
détçhaîvè, e, détçhaivè, e, détiaîvè, e, détiaivè, e, détyaîvè, e ou détyaivè, e, n.m. I piains ci 
détçhaîvè (détçhaivè, détiaîvè, détiaivè, détyaîvè ou détyaivè).
détçhaîvaie, détçhaivaie, détiaîvaie, détiaivaie, détyaîvaie ou détyaivaie, v. Èl é détçhaîvè 
(détçhaivè, détiaîvè, détiaivè, détyaîvè ou détyaivè) son végïn en dous côps.
s’ détyaîvaie ou s’ détyaivaie, v.pron. Po fini, é s’ ât détçhaîvè (détçhaivè, détiaîvè, détiaivè, 
détyaîvè ou détyaivè).
décreuvâbye, détçhevrâbye, détçhvâbye ou détieuvrâbye, adj. È y é ïn décreuvâbye 
(détçhevrâbye, détçhvâbye ou détieuvrâbye) brut.décreuve, détçhevre, détçhve ou détieuvre, n.f. Ès n’ aint p’ fait d’ ainormâ décreuve 
(détçhevre, détçhve ou détieuvre).
déjaitieuye, n.f. È cartiule ènne déjaitieuye.
décheinn’ment, adv. 
Décheinn’ment, è n’ poéyait p’ eurfusaie ç’t’ eûffre.
décheince ou décheinche, n.f. 
Èlle vadge aidé sai décheince (ou décheinche).
diejannlâ (sans marque du fém.) adj. 
Ès bèyant ïn diejannlâ prie.
diejnie, n.f. 
Çoli s’ ât péssè è y é ènne diejnie.
décheint, einne, adj. È vïnt d’ ènne décheinne sochietè.feurbote-â-moitan ou feurceintraidge, n.m. Ïn p’tét feurbote-â-moitan (ou feurceintraidge), pe 
ran n’ vait pus.
feuremmonç’lou, ouse, ouje, adj. 
È y é ènne feuremmonç’louse foûeche.



Feuille1

Page 6423

feuremmoncel’ment, n.m. 
È farait poéyait r’veni â feuremmoncel’ment.
feuremmonç’laie, v. Ès voérïnt tot feuremmonç’laie.
feurceintraidge, n.m. 
Ç’ ât ïn aipparoiye è feurceintraidge
feurceintraie, v. È feurceintre lai rûe
poéne ou poinne, n.f. 
Èlle ne peut p’ coitchie sai poéne (ou poinne).
désarçhaidge, désarchaidge ou désoiçhaidge (J. Vienat), n.m. I n’ aî p’ vu tot comptant 
l’ déçaçhaidge (déçachaidge, déçharçhaidge, déçharchaidge, décharçhaidge, 
décharchaidge, déroûetch’naidge, déroûetchnaidge, dérouetch’naidge, 
dérouetchnaidge, désâçhaidge, désachaidge, désarçhaidge, désarchaidge ou 
désoiçhaidge) de rûe.
décapirnè, e, adj. 
È sanne  décapirnè.
décapirnaie, v. 
Èl é  décapirnè ènne rainne.
décénaie, décèrnaie ou déchèrnaie, v. 
An y ont décènè (décèrnè ou déchèrnè) ïn prie.
décervèllaidge, décèrvèllaidge, décevrèllaidge, déservèllaidge, désèrvèllaidge ou désevrèllaidge, v. 
È cheumât les prej’nies â décervèllaidge (décèrvèllaidge, décevrèllaidge, 
déservèllaidge, désèrvèllaidge ou désevrèllaidge). 
décervèllaie, décèrvèllaie, décevrèllaie, déservèllaie, désèrvèllaie ou désevrèllaie, v. L’ boétchie 
décervèlle (décèrvèlle, décevrèlle, déservèlle, désèrvèlle ou désevrèlle) ïn poue. 
décervèllaie, décèrvèllaie, décevrèllaie, déservèllaie, désèrvèllaie ou désevrèllaie, v. Ç’te yeûjure lai 
décervèlle (décèrvèlle, décevrèlle, déservèlle, désèrvèlle ou désevrèlle). 
de ç’t’ aicraibi, loc. 
Ïn poulat de ç’t’ aicraibi»
déchvaint, ainne, poénaint, ainne ou poinnaint, ainne, adj. 
Son compoétch’ment ât déchvaint (poénaint ou poinnaint).
déchvaint, ainne, poénaint, ainne ou poinnaint, ainne, adj. 
Nôs ains fait ïn déchvaint (poénaint ou poinnaint) viaidge.
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déchoi, poénaie ou poinnaie, v. 
È nôs é tus déchu (poénè ou poinnè).
déchoi, poénaie ou poinnaie, v. 
Èlle é pavou d’ le déchoi (poénaie ou poinnaie).
détchaînnè, e, détchainnè, e ou détchïnnè, e, adj.
L’ oûere ât détchaînnè (détchainnè ou détchïnnè) .
détchaînnè, e, détchainnè, e ou détchïnnè, e, adj.
Ç’t’ afaint ât détchaînnè (détchainnè ou détchïnnè) .
Dains son détchaînn’ment (détchainn’ment ou détchïnn’ment), lai r’viere é tot 
empoétchè.
détchaînn’ment, détchainn’ment ou détchïnn’ment, n.m.
An aichichte â détchaînn’ment (détchainn’ment ou détchïnn’ment) di peupye.
s’ détchaînnaie, s’ détchainnaie ou s’ détchïnnaie, v.pron.
L’ grôs temps s’ était détchaînnè (détchainnè ou détchïnnè).
s’ détchaînnaie, s’ détchainnaie ou s’ détchïnnaie, v.pron.
È s’ ât détchaînnè (détchainnè ou détchïnnè) contre les députès d’ lai maidjoritè.
Êls ailaingnïnt des dûem’nos pôjès de chaint (chant, tchaint ou tchant), d’mainiere è 
framaie des mûes, des encïntes […]
détchaint, n.m.
È graiyene ïn détchaint.
détchaintaie, v. Èl èc’mence de détchaintaie.
détchouffaie ou détchoupaie, v. È détchaipe (détchaippe, détchaip’ronne, détchaipronne, 
détchaipuronne, détchope, détchouffe ou détchoupe) le toét.
détchaîrdge ou détchairdge, n.f. 
Ès prochédant en lai détchaîrdge (ou détchairdge) di camion.
détchaîrdge ou détchairdge, n.f. 
Ç’ ât ènne chériouse détchaîrdge (ou détchairdge) po l’ État.détchaîrdge ou détchairdge, n.f. I vôs confie lai tchôje po lai détchaîrdge (ou détchairdge) d’ 
mai couchieinche. 
détchaîrdge ou détchairdge, n.f. 
Ci pont é cïntçhe vôtis d’ détchaîrdge (ou détchairdge).
détchaîrdge ou détchairdge, n.f. 
L’ tyipâgraiphe é fâte d’ènne  détchaîrdge (ou détchairdge).
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(détchairdgement, détchaîrdg’ment, détchairdg’ment) d’ ènne aîrme è fûe conchichte è 
rôtaie lai tchaîrdge piaicie dains ç’t’ aîrme.
détchaîrdgeou ou détchairdgeou, n.m. 
L’ détchaîrdgeou (ou détchairdgeou) ât veûd.détchaîrdgie ou détchairdgie, v.  An s’ aipparoiyait è détchaîrdgie (ou détchairdgie) l’ 
éyéphant.
détchaîrdgie ou détchairdgie, v.  È fât détchaîrdgie (ou détchairdgie) ci tirain qu’ aichene.détchaîrdgie ou détchairdgie, v.  Ç’ ât dannaidge que ç’te nètére détchaîrdgeuche (ou 
détchairdgeuche).
détchaîrdgie ou détchairdgie, v.  
È détchaîrdge (ou détchairdge) sai rangne chus son ôvrie.
détchaîrdgie ou détchairdgie, v.  
È détchaîrdge (ou détchairdge) ïn condeinchâtou.
détchaîrdgie ou détchairdgie, v.  
Èlle é détchaîrdgie (ou détchairdgie) sai mére d’ lai bûe.
détchaîrdgie ou détchairdgie, v.  
L’ djudge é détchaîrdgie (ou détchairdgie) l’ aittiujè.détchaîrdgie ou détchairdgie, v. È s’ vire vés sai mére po détchaîrdgie (ou détchairdgie) son 
tiûere.détchaîrdgie ou détchairdgie, v. « Ès détchaîrdgïnt (ou détchairdgïnt) yôs pichtolèts dains les 
poûetches »
détchaîrdgie ou détchairdgie, v. È « détchaîrdgé (ou détchairdgé) chus lu ïn foudrayaint 
r’dyaîd, capâbye d’ aissannaie ïn bûeffye» 
détchaîrdgie ou détchairdgie, v. L’ djudge tïnt è saivoi 
ch’ l’ hanne é détchaîrdgie (ou détchairdgie) en tchoéyaint.
s’ détchaîrdgie ou s’ détchairdgie, v.pron. 
Lai piye se  détchaîrdge (ou détchairdge) sains qu’ an s’ en sèrveuche. s’ détchaîrdgie (ou s’ détchairdgie) d’ âtçhe chus quéqu’un, loc.v.pron. È s’ ât détchaîrdgie (ou 
détchairdgie) d’ chèrtans traivaiyes chus ses coulaiboérâtous. 
chtrabanque (Madeline Froidevaux, Soubey), n.f. 
T’ âdrés ch’ lai chtrabanque.
témoin è détchaîrdge (ou détchairdge), loc.nom.m. Èl é 
l’ aippûe d’ dous témoins è détchaîrdge (ou détchairdge).
tyau d’ détchaîrdge (ou détchairdge), loc.nom.m. 
L’ tyau d’ détchaîrdge (ou détchairdge) ât chtopf.
détchairnè, e, adj. Èl é des détchairnès brais.
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détchairnè, e, adj. 
Èlle tcheule ïn détchairnè l’ oche.
détchairnaie, v. 
È détchairne ïn moûe coûe.
détchairnaie, v. Ç’te malaidie l’ é détchairnè.
ensoinnaie les airraitchies l’ hierbes, qu’ an léche encheûte soitchie chus piaice, obïn 
meu, qu’ an breûle.qu’ le paiyisain déjétraînne (déjétrainne, désétraînne, désétrainne, détchâme ou 
rétoule), les cras cheuyant lai tchairrue.
paiyisain pésse lai déjétraîn-nouje (déjétrainnouje,  désétraînnouje, désétrainnouje, déjé-
traînnouse, déjétrainnouse,  désétraînnouse, désétrainnouse, détchâmouje, détchâmouse, rétoulouje ou 
rétoulouse).
détchâssie ou détchassie (sans marque du féminin), adj. 
Èl é des détchâssies (ou détchassies) deints.
détchâss’ment ou détchass’ment, n.m. 
L’ détchâss’ment (ou détchass’ment) di mûe ècmence.détchâchouje, détchâchouse, détchâssouje ou détchâssouse, n.f. Le tchvâ trait lai détchâchouje 
(détchâchouse, détchâssoujeou détchâssouse).
détchâchou ou détchâssou, v.
Bèye-me l’ détchâchou (ou détchâssou)!
détchâs, adj.pl. 
Èl ât dains ïn covent de détchâs tçhairmes.
déguéye, n.f. Nôs sons dains lai déguéye.
déguéyade, n.f. È  t’ fât r’pâre coéraidge tiaind qu’ tot 
t’ sanne tchoire en déguéyade !

déguéyaidge, n.m. Note bôle de tiere rite â déguéyaidge.
ruâleut, rualeut, r’vâleut, r’valeut, rvâleut ou rvaleut, n.m. 
È tchairdge le ruâleut (rualeut, r’vâleut, r’valeut, rvâleut 
ou rvaleut) dains lai boy’vatte.
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détchifoingnie 
(J. Vienat), détoûey’naie, détouey’naie, détrifoéyie, détrifouéyie, détrifouyie, détrifoyie, détripaie, 
détrip’laie, détrip’naie, détripoingnie, dévâtchie ou dévatchie, v. 
Èlle défregue (défretche, défretche, défrétche, détchaiye, détchâtche, détchatche, 
détchaye, détchifoingne, détoûeyene, détoueyene, détrifoéye, détrifouéye, détrifouye, 
détrifoye, détripe, détripele, détripene, détripoingne, dévâtche ou dévatche) ènne 
tch’mije.
détchiffrâbye, adj. 
Èl é trovè ïn détchiffrâbye biat.
détchiffraidge, n.m. 
Èlle traivaiye â détchiffraidge d’ ïn tèchte.
détchiffrement, n.m. 
Ci détchiffrement n’ ât p’ aîjie.
déchiqu’taidge, déchitçh’taidge, détchiqu’taidge, détchitçh’taidge, détripaidge ou détrip’naidge 
(Montignez), n.m. Èlle ne veut p’ raivoétie ci déchiqu’taidge (déchitçh’taidge, 
détchiqu’taidge, détchitçh’taidge, détripaidge ou détrip’naidge).
déchiqu’tè, e, déchitçh’tè, e, détchiqu’tè, e, détchitçh’tè, e, détripè, e ou détrip’nè, e (Montignez), adj. 
Son brais ât déchiqu’tè (déchitçh’tè, détchiqu’tè, détchitçh’tè, détripè ou détrip’nè).
déchiqu’tou, ouse, ouje, déchitçh’tou, ouse, ouje, détchiqu’tou, ouse, ouje, détchitçh’tou, ouse, ouje, 
détripou, ouse, ouje ou détrip’nou, ouse, ouje (Montignez), adj. 
Ç ât ïn déchiqu’tou (déchitçh’tou, détchiqu’tou, détchitçh’tou, détripou ou détrip’nou) 
d’ véye bôs.
détchitçh’touje, détchitçh’touse, détripouje, détripose, détrip’nouje ou détrip’nouse (Montignez), n.f. È 
bote des dj’tures dains lai déchiqu’touje (déchiqu’touse, déchitçh’touje, déchitçh’touse, 
détchiqu’touje, détchiqu’touse, détchitçh’touje, détchitçh’touse, détripouje, détripouse, 
détrip’nouje ou détrip’nouse).chûe ât piein 
d’ déchiqu’tures (déchitçh’tures, détchiqu’tures, détchitçh’tures, détripures ou 
détrip’nures).
détchiraint, ainne, adj. 
An ont ôyi  ïn détchiraint l’ aippeul.
détchirie (sans marque du fém.), adj. 
È poétche ènne détchirie tch’mije.
détchirie (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât détchirie poi l’ eur’moûe.
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détchirie (sans marque du fém.), adj. 
Ès vétçhant dains ïn détchirie paiyis.môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu (sans marque du féminin), n.m. Ç’te fanne ne dit ran en 
son môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu) d’ hanne.
détchir’ment ou détchirment, n.m. 
Èl é ïn (détchir’ment ou détchirment) d’ ïn niè.
détchir’ment ou détchirment, n.m. 
Paitchi, ç’ ât po lu ïn (détchir’ment ou détchirment).
déraimou, ouse, ouje, n.m. Èlle é prou è faire d’ aivô son déraimou d’ boûebe.
détchirie (brijie, crevaie, ou rontre) le taimboé (tamboé ou tïmpan), loc.v. L’ ïnrâtaint brut di maitché-pitçhou nôs é détchirie (brijie, crevè, ou rontu) l’ taimboé (tamboé ou tïmpan). 
détchirure, n.f. 
Èlle é ènne détchirure d’ ïn niè.
détchirure, n.f. 
Èlle eurtacoinne ènne détchirure.
void-défeurçhoûeçhuraie, v. 
È  void-défeurçhoûeçhure des produits.
détchoére ou détchoire, v. 
Mit’naint, è n’ dairait pus détchoére (ou détchoire).
feurchritchoûenâchion ou feurchrichtouenâchion, n.f. 
È y’ en encrât d’ voûere lai feurchritchoûenâchion 
(ou feurchrichtouenâchion) d’ note sochietè.
feurchritchoûenaie ou feurchrichtouenaie, v. 
L’ diaîle épreuve aidé d’ feurchritchoûenaie 
(ou feurchrichtouenaie) l’ Môtie.
mâdaitaidge, n.m. 
Ci mâdaitaidge dépiaît. 
détchoé ou détchoi (sans marque du fém.), adj. 
È y é meinme des détchoés (ou détchois) l’ aindges.
déchibel, n.m. 
È meûjure des déchibels.
Ès dichcutant d’ lai déchidâbyitè (déchijâbyitè, décidâbyitè ou décijâbyitè) d’ ènne 
prepôjichion.déchidâbye, déchijâbye, décidâbye ou décijâbye (sans marque du fém.), adj. I seus chur que ç’te 
prepôjichion ât déchidâbye (déchijâbye, décidâbye ou décijâbye).
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déchidè, e, déchijè, e, décidè, e ou décijè, e, adj. 
T’ és ïn déchidè (déchijè, décidè ou décijè) l’ hanne.
ainmaie meu daivoi qu’ faire toûe, loc.v. 
Èl ainme meu daivoi qu’ faire toûe.dâ-chi dâ-li, loc.adv. L’ oûejé trove dâ-chi dâ-li quéques graînnes. (on trouve aussi toutes ces 
locutions adverbiales en remplaçant dâ par dâs ou das)
déchidément, déchijément, décidément ou décijément, adv. 
È n’ é déchidément (déchijément, décidément ou décijément) pe d’ tchaince.
s’ déchidaie, s’ déchijaie, s’ décidaie ou s’ décijaiee, v.pron. 
È bote di temps po s’ déchidaie (déchijaie, décidaie ou décijaie).
déchidou, ouse, ouje, déchijou, ouse, ouje, décidou, ouse, ouje ou décijou, ouse, ouje, adj. Èlle 
d’mainde le consâye d’ïn déchidou (déchijou, décidou ou décijou) l’ ouergannon.
déchidou, ouse, ouje, déchijou, ouse, ouje, décidou, ouse, ouje ou décijou, ouse, ouje, n.m. È y é les 
déchidous (déchijous, décidous ou décijous) è pe les âtres.
déchiduâ, n.f. 

Èlle n’ é p’ encoé r’tchaimpè lai déchiduâ.
déchigraide, n.m. 
Ç’t’ ainye meûjure cïntche déchigraides.
déchigranme, n.m. È paje trâs déchigranmes de poussat.
déchiyaidge, n.m. 
È prochéde â déchiyaidge.
déchiyaidge, n.m. È finât l’ déchiyaidge.
déchiye, n.m. 

L’ cïntçhieme déchiye s’ mâçhe daivô lai moitainne.
déchiye, n.m. 
 Ç’te valou n’ ât p’ aivu piaicie dains l’ bon déchiye.
déchilitre ou déchiyitre, n.m. Èlle vache dous déchilitres 
(ou déchiyitres) d’ âve dains lai tçhaisse.
déchimâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é trovè ïn déchimâ nïmbre.
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déchimâle, n.f. 
È yét les déchimâles di nïmbre qu’ èl é trovè.
déchimâyijaie, v. 
È dait déchimâyijaie ïn probyème.
déchimâyitè, n.f. 
L’ afaint sait r’coégnâtre lai déchimâyitè d’ ïn nïmbre.
déchimâyaidge, n.m. 
Èlle é poéyu faire le d’maindè déchimâyaidge.
déchimaidge, n.m. 
Lai vèlle ât condannè â déchimaidge.
déchime, n.f. 
È dait paiyie lai déchime.
dous sous ou dous sôs, loc.nom.m. 
Bèye-me les dous sous (ou dous sôs) que t’ me dais !
déchime, n.f. 
È n’ rébie dj’mais de d’maindaie lai déchime.
déchimaie, décimaie ou déjaicrïnnaie, v. 
Sains coégnâtre les coupâbyes, les Romains déchimïnt (décimïnt ou déjaicrïnnïnt).
Mâlhèyrouj’ment, adjd’heû, èl airrive qu’ an déchimeuche (décimeuche ou 
déjaicrïnneuche) encoé.
déchimétre, n.m. 
È m’ fârait encoé dous déchimétres de flè.
déchimétrique ou déchimétritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ces nèeves sont déchimétriques (ou déchimétritçhes).
déjaich’naidge, déjaiss’naidge ou décïntraidge, n.m. 
È finât l’ déjaich’naidge (déjaiss’naidge ou décïntraidge) 
d’ ïn vôti.

déjaich’naie, déjaiss’naie ou décïntraie,  v. 
Èl ècmence de déjaich’naie (déjaiss’naie ou décïntraie).
déjaich’nou, déjaiss’nou ou décïntrou,  n.m. 
È môtre c’ment qu’ an s’ sie d’ ïn déjaich’nou (déjaiss’nou ou décïntrou).
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déchijif, ive ou décijif, ive, adj. 
Voili ïn déchijif (ou décijif) djudg’ment.
pichton, n.m. 
Èl é t’ aivu fâte de pichton po aivoi ç’te piaice.
déchijif (ou décijif) dous-djûes, loc.nom.m. 

Ès vaint èc’mencie l’ déchijif (ou décijif) dous-djûes.
déchijionnére ou décijionnére (sans marque du fém.), adj. 
Ci djudge é ïn déchijionnére (ou décijionnére) povoi.
déchijionnére ou décijionnére (sans marque du fém.), n.m. 
Les déchijionnéres (ou décijionnéres) dichcutant.
déchijionnâ ou décijionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè ènne déchijionnâ (ou décijionnâ) fâte.
pichtonnaie, v. 
È n’ é p’ v’lu qu’ an l’ pichtonneuche.
déchijiv’ment ou décijiv’ment, adv. 
Èls aint djudgie déchijiv’ment (ou décijiv’ment).
déchijou, ouse, ouje ou décijou, ouse, ouje, adj. 
Èlle fait ïn déchijou (ou décijou) chèr’ment.
L’ titre en déchitèchs (ou décitèchs) échprïnme lai maiche en granmes de 10 000 m de 
flè.
déclaimou, ouse, ouje, réchitou, ouse, ouje ou récitou, ouse, ouje, n.m. Èls aint çhôtrè l’ 
déclaimou (réchitou ou récitou).
déclaimâchion, réchite ou récite, n.f. 
I n’ aî p’ cheuyè sai déclaimâchion (réchite ou récite).
déclaimâ, réchitâ ou récitâ (sans marque du fém.), adj. 
È djâse chus ïn déclaimâ (réchitâ ou récitâ) ton.
déclaimaie ou réchitaie, v. 
Èl aipprend è déclaimaie (ou réchitaie).
botaie feû (feûe, feue, feûs ou feus) contre, loc.v. 
È bote feû (feûe, feue, feûs ou feus) contre lai foûetchune.
I me d’mainde ch’ è n’ é p’ bïntôt prou débitè (déclaimè, dégoijie ou dégoisie) contre 
nôs.
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déçhairâchif, ive ou dgétçhif, ive, adj. 
Ci djudg’ment ât déçhairâchif (ou dgétçhif).  
déçhairâchif, ive ou dgétçhif, ive, adj. 
Ainnonchie ât ïn déçhairâchif (ou dgétçhif) vèrbe.  
déçhairâchion ou dgétçhe, n.f. 
È fât qu’ i vôs fseuche ènne déçhairâchion (ou dgétçhe).  
déçhairâchâ ou dgétçhâ (sans marque du fém.), adj. 
È yét ïn déçhairâchâ (ou dgétçhâ) l’ acte.  
déçhairè, e ou dgétçhè, e, adj. 
Èl é r’trové son déçhairè (ou dgétçhè) feuraimi.  
déçhairaie ou dgétçhaie, v. 
È y é déçhairè (ou dgétçhè) son aimoé.  
déçhaichie ou déçhaissie (sans marque du fém.), adj. 
Lai déçhaichie (ou déçhaissie) dgen é poétchè piainte.
déçhaichie ou déçhaissie (sans marque du fém.), adj. 
È djûe dains ènne déçhaichie (ou déçhaissie) l’ étçhipe.
déçhaichie ou déçhaissie (sans marque du fém.), n.m. 
Èl aippele les déçhaichies (ou déçhaissies).
déçhaich’ment ou déçhaiss’ment, n.m. 
Èl é chôbi ïn déçhaich’ment (ou déçhaiss’ment).
déçhaichie ou déçhaissie, v. 
Ç’t’ aiffaire le poérait déçhaichie (ou déçhaissie).
déçhaichie ou déçhaissie, v. 
Èls aint déçhaichie (ou déçhaissie) ç’t’ haibardge.
déçhaichie ou déçhaissie, v. 
Èlle é déçhaichie (ou déçhaissie) mes paipies.
déçhaivattaie, v. 
È déçhaivatte ènne rûe.
décleintche, n.f. 

È bote lai décleintche en piaice.
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décleintch’ment, n.m. 
È y é t’ aivu ïn décleintch’ment di couaint.
décleintch’ment, n.m. Ç’t’ è djo ât lai câse di décleintch’ment des troubyes.
décleintchou, n.m. 
Èl ambrûe l’  décleintchou.
démôtieyaidge, n.m. 
Çoli s’ aippele di démôtieyaidge.
démôtieyie, v. 
Ès voérïnt démôtieyie lai sochietè.déçhain, déçhien, déçhyïn, décrâ, décrât, déseyïn, désèyïn, déséyïn ou désien, adj. « L’ 
èc’menç’ment obïn l’ déçhain (déçhien, déçhyïn, décrâ, décrât, déseyïn, désèyïn, 
déséyïn ou désien) s’ faint è chenti poi l’ embairrais laivoù qu’ an ât d’ se trovaie tot d’ 
pai soi »désiennâbye, adj. Ci mot ât déçhainnâbye (déçhiennâbye, déçhyennâbye, désey’nâbye, 
désèy’nâbye, déséy’nâbye ou désiennâbye).désiennéjon, n.f. An ont craiyu ball’vois en lai déçhainnéjon (déçhiennéjon, 
déçhyennéjon, désey’nèjon, désèy’nèjon, déséy’nèjon ou désiennéjon) des dieunés.désiennéjon, n.f. È cartiule lai déçhainnéjon (déçhiennéjon, déçhyennéjon, désey’nèjon, 
désèy’nèjon, déséy’nèjon ou désiennéjon) di s’râye.déçhainnéjon, déçhiennéjon, déçhyennéjon, désey’nèjon, désèy’nèjon, déséy’nèjon ou 
désiennéjon, n.f. Èlle aipprend les cïntches laitïnnes déçhainnéjons (déçhiennéjons, 
déçhyennéjons, désey’nèjons, désèy’nèjons, déséy’nèjons ou désiennéjons).déçhainnaint, ainne, déçhiennaint, ainne, déçhyennaint, ainne, décrâchaint, ainne, désey’naint, 
ainne, désèy’naint, ainne, déséy’naint, ainne ou désiennaint, ainne, adj. Ses foûeches sont 
déçhainnes (déçhiennainnes, déçhyennainnes, décrâchainnes, désey’nainnes, 
désèy’nainnes, déséy’nainnes ou désiennainnes).déçhainnâchion, déçhiennâchion, déçhyennâchion, désey’nâchion, désèy’nâchion, déséy’nâchion 
ou désiennâchion, n.f. È meûjure lai déçhainnâchion (déçhiennâchion, déçhyennâchion, 
désey’nâchion, désèy’nâchion, déséy’nâchion ou désiennâchion) d’ ïn aichtre.adj. 
È tçhie ènne déçhainnâ (déçhiennâ, déçhyennâ, désey’nâ, désèy’nâ, déséy’nâ ou 
désiennâ) l’ écchèpchion.n.m. 
Èl é éy’vè ïn déçhainnâ (déçhiennâ, déçhyennâ, désey’nâ, désèy’nâ, déséy’nâ ou 
désiennâ).déçhainnou, déçhiennou, déçhyennou, désey’nou, désèy’nou, déséy’nou ou désiennou, n.m. È 
raivoéte son déçhainnou (déçhiennou, déçhyennou, désey’nou, désèy’nou, déséy’nou 
ou désiennou).éyeuve déçhainne (déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, déséy’ne ou désienne) ïn 
mot.déçhainnaie, déçhiennaie, déçhyennaie, désey’naie, désèy’naie, déséy’naie ou désiennaie, v. Ç’t’ 
aichtre déçhainne (déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, déséy’ne ou désienne).
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déçhainnaie, déçhiennaie, déçhyennaie, décrâtre, désey’naie, désèy’naie, déséy’naie ou désiennaie, 
v. « Mai saintè, â yûe d’ se r’botaie, déçhainné (déçhienné, déçhyenné, décrâché, 
désey’né, désèy’né, déséy’né ou désienné) » v.pron. Ç’t’ aidjèctif se déçhainne (déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, déséy’ne 
ou désienne) ch’ lai trâjieme déçhiennaijon.
détaiçhattaidge, détaiciattaidge ou détaicyattaidge, n.m. 
An ôt l’ brut di détaiçhattaidge (détaiciattaidge ou détaicyattaidge).
détaiçhattaie, détaiciattaie ou détaicyattaie, v. 
È détaiçhatte (détaiciatte ou détaicyatte) ïn engrenaidge.déçhainne, déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, déséy’ne ou désienne (sans marque du fém.), 
adj. L’ âve coûe aivâ ci déçhainne (déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, déséy’ne 
ou désienne) tch’mïn.déçhainne, déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, déséy’ne ou désienne (sans marque du fém.), 
adj. L’ méd’cïn mairtçhe le déçhainne  (déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, 
déséy’ne ou désienne) point di passon.
en déçhainne (déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, déséy’ne ou désienne), loc. Ci pran ât 
en déçhainne  (déçhienne, déçhyenne, désey’ne, désèy’ne, déséy’ne ou désienne). 

déçhainn’tè, déçhienn’tè, déçhyenn’tè, désey’n’tè, désèy’n’tè, déséy’n’tè ou désienn’tè, n.f. Lai dyïmbarde s’ ât râtè dains lai déçhainn’tè (déçhienn’tè, déçhyenn’tè, désey’n’tè, désèy’n’tè, déséy’n’tè ou désienn’tè) d’ lai vie.dégalaindur’ment ou dégalandur’ment, n.m. Ci dégalaindur’ment (ou dégalandur’ment) bèye 
d’ lai piaice.
dégalainduraie ou dégalanduraie, v. 
Nôs ains dégalaindurè (ou dégalandurè) le d’gnie.
démôlaidge ou démolaidge, n.m. 
È raimésse le châbion d’ démôlaidge (ou démolaidge).
désaidgeaige, n.m. 
Ses désaidgeaidges sont biaissaints.
désaidgeaie, v. Èl é désaidgè ènne saidge.
désaidgeaie, v. 
È y désaidge de croûeyes côps.
désaidgeaie, v. 
Èlle me désaidge ses eûyâdes.
désabataie, désabotaie, désaibataie ou désaibotaie, v. 
È  désabate (désabote, désaibate ou désaibote) note trûe.
démôli ou démoli, v. 
È  démôlât (ou démolât) ènne cieutche.
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(détçheûchon, détçheuchon, détçheûjon, détçheujon, détieûchon, détieuchon, détieûjon, 
détieujon, détyeûchon, détyeuchon, détyeûjon ou détyeujon) èc’mence.
détieujon, détyeûchon, détyeuchon, détyeûjon ou détyeujon, n.f. Lai découc’chon (détçheûchon, 
détçheuchon, détçheûjon, détçheujon, détieûchon, détieuchon, détieûjon, détieujon, 
détyeûchon, détyeuchon, détyeûjon ou détyeujon) èc’mence.
détieujon, détyeûchon, détyeuchon, détyeûjon ou détyeujon, n.f. Èl é r’ci ènne découc’chon 
(détçheûchon, détçheuchon, détçheûjon, détçheujon, détieûchon, détieuchon, détieûjon, 
détieujon, détyeûchon, détyeuchon, détyeûjon ou détyeujon) d’ côps d’ trique.
çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
Èl é des pouyes, è y’ fât bèyie d’ lai tisainne de çhâtre 
(chtafisaigre ou triotte).
çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
L’ aipotitçhaire aipparaye d’ lai çhâtre de pou (ou d’ l’ hier-be és pouyes).
déleidjâyaidge, n.m. 
È fât coégnâtre les ch’crèts di déleidjâyaidge.
déleidjâyie, v. 
È dait déleidjâyie ïn méchaidge.
déleidjâyou, n.m. 
È traivaiye chus ïn déleidjâyou.
déleidjâyou, ouse, ouje, n.m. 
Ci déleidjâyou coégnât bïn son traivaiye.
déjaiccotaidge, n.m. 
Ès s’ aiffarant â déjaiccotaidge des égrèes.
déjaiccotaie, v. 
Ès déjaiccotant ïn mûe.
L’ soi, èlle bote ènne houre po faire sai décrïnne (dépeingne, dérèch’pïndye ou 
déréchpïndye) .
déjaidjoquaidge, déjaidjotçhaidge, déjandjeuquaidge, déjandjeutçhaidge, déjandjoquaidge, 
déjandjotçhaidge, décoinchaidge, décoinçaidge, déjendjeuquaidge, déjendjeutçhaidge, déjendjoquaidge 
ou déjendjotçhaidge, n.m. L’ déjaidjoquaidge (déjaidjotçhaidge, déjandjeuquaidge, 
déjandjeutçhaidg, déjandjoquaidge, déjandjotçhaidge, décoinchaidge, décoinçaidge, 
déjendjeuquaidge, déjendjeutçhaidge, déjendjoquaidge ou déjendjotçhaidge) d’ lai 
braintche y é bèyie di mâ.
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dédainnaie, dédènaie, dédiaînaie, dédiainaie, dédiaînnaie, dédiainnaie, dédiennaie (J. Vienat), dédyaînnaie, dédyainnaie, dédyïnnaie, dégaindaie, détçhegnie ou détieugnie, v. È dédainne (dédène, dédiaîne, dédiaine, dédiaînne, dédiainne, dédienne, dédyaînne, dédyainne, dédyïnne, dégainde, détçhegne ou détieugne) lai béye.

déjaidjoquaie, déjaidjotçhaie, déjandjeuquaie, déjandjeutçhaie, déjandjoquaie, déjandjoqui, 
déjandjotçhaie, décoinchie, décoincie, déjendjeuquaie, déjendjeutçhaie, déjendjoquaie, déjendjoqui ou 
déjendjotçhaie, v. Èl é déjaidjoquè (déjaidjotçhè, déjandjeuquè, déjandjeutçhè, 
déjandjoquè, déjandjoqui, déjandjotçhè, décoinchie, décoincie, déjendjeuquè, 
déjendjeutçhè, déjendjoquè, déjendjoqui ou déjendjotçhè) mai sciatte.
décapir’naidge (décapirnaidge, décaipitaidge ou décapitaidge) de sïnt Djeain-
Baitichte.
décôllaie ou décollaie, v. 
È n’ veut p’décôllaie (ou décollaie) d’ ciratte.
décoy’taidge, n.m. 
È finât l’ décoy’taidge des bètt’râves.
décoy’taidge, n.m. 
Èlle é bïn point l’ décoy’taidge de ç’te reube.
décoy’taidge, n.m. 
Èl ât dains son ait’lie d’ décoy’taidge.
décoy’tè, e, adj. Èlle poétche ènne décoy’tèe reube.
décoy’tè, n.m. 
Son décoy’tè ât piondgeaint.
dyïmpe ou dyïnfe, n.f. 
Èlle bote ènne dyïmpe (ou dyïnfe) tiaind qu’ èlle vait â môtie.
décoy’taie, v. 
Ç’te reube lai décoy’te trop.
décoy’taie, v. 
Èlle décoy’te ènne véture.
décoy’taie, v. 
Nôs dains encoé décoy’taie ces bètt’râves.
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décoy’taie, v. 
È décoy’te des bôlons.
décoy’tou, ouse, ouje, n.m. 
L’ décoy’tou réye son toué.
décoy’touse ou décoy’touje, n.f. 
Èl ât chus lai décoy’touse (ou décoy’touje).
décoy’touse ou décoy’touje, n.f. 
An ôt l’ brut d’ lai décoy’touse (ou décoy’touje).
décol’nijâchion ou décolnijâchion, n.f. 
Ç’ ât l’ temps d’ lai décol’nijâchion (ou décolnijâchion).
décol’nijie ou décolnijie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle djâse d’ son décol’nijie (ou décolnijie) paiyis.
décol’nijie ou décolnijie (sans marque du fém.), n.m. 
Les décol’nijies (ou décolnijies) r’trovant yote tchie-bridâ.
décol’nijie ou décolnijie, v. 
Èls aint décol’nijie (ou décolnijie) ci câre de tiere.
détieulaint, ainne, détieuloaint, ainne, détiulaint, ainne, 
détyeulaint, ainne, détyeuloaint, ainne ou détyulaint, ainne, adj. Ç’ ât ènne détieulainne 
(détieuloainne, détiulainne, détyeulainne, détyeuloainne ou détyulainne) maitére.
détieulaint, détieuloaint, détiulaint, détyeulaint, détyeuloaint ou détyulaint, n.m. L’ âve de djaivèl ât 
ïn détieulaint (détieuloaint, détiulaint, détyeulaint, détyeuloaint ou détyulaint).
détieulure, détieuloure, détiulure, détyeulure, détyeuloure ou détyulure, n.f. Èlle se fait ènne 
détieulure (détieuloure, détiulure, détyeulure, détyeuloure ou détyulure) d’ ses pois.
détyulè, e, adj. Lai câtche ât détieulèe (détieuloèe, détiulèe, détyeulèe, détyeuloèe ou 
détyulèe).
détieulaie, détieuloaie, détiulaie, détyeulaie, détyeuloaie ou détyulaie, v. Le s’râye é détieulè 
(détieuloè, détiulè, détyeulè, détyeuloè ou détyulè) les ridés.
s’ détyeuloaie ou s’ détyulaie, v.pron. Ci paipie s’ détieule (détieuloe, détiule, détyeule, 
détyeuloe ou détyule).
décombres, n.m.pl. 
Ès n’ râtant p’ d’ échtraîre (ou échtraire) des biassies des décombres.
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de c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, commande ou commende), 
loc. Èlle é voichè des laîgres de c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, 
cmende, commainde, commande ou commende).
découmenttre, v. 
È découment des coûedges.
décompeinchâchion, n.f. 
È seûffre d’  ènne grôsse décompeinchâchion.
décompeinchie, adj. 

Mâlhèyrouj’ment, sai malaidie ât décompeinchie.
décompeinchie, v. 
I aî pavou qu’ è n’  décompeincheuche.
décompeinchie, v. 
Ci côp, è décompeinche.
décraingie ou décrainjie, v. 
Çoli l’ é  décraingie (ou décrainjie).
décompojâbye, décompôjâbye, décomposâbye ou décompôsâbye, adj. Ci coûe ât décompojâbye 
(décompôjâbye, décomposâbye ou décompôsâbye).
décompojaie, décompôjaie, décomposaie, décompôsaie ou dédityaie, v. Èlle décompoje 
(décompôje, décompose, décompôse ou déditye) de l’ âve poi éyètroyije.
décompojaie, décompôjaie, décomposaie, décompôsaie ou dédityaie, v. L’ tchâd décompoje 
(décompôje, décompose, décompôse ou déditye) ces maitéres.
décompojaie, décompôjaie, décomposaie, décompôsaie ou dédityaie, v. Lai seûffrainche 
décompoje (décompôje, décompose, décompôse ou déditye) son vésaidge. 
chimitçhe décompojichion (décompôjichion, décomposichion ou décompôsichion) d’ ci 
prôdut.
décompojichion, décompôjichion, décomposichion ou  décompôsichion, n.f. Ci moûe coûe ât en 
décompojichion (décompôjichion, décomposichion ou décompôsichion).
décompréchie, décompressie, décompréssie, décompreuchie ou décompreussie, v.  È fârait poéyait 
décompréchie (décompressie, décompréssie, décompreuchie ou décompreussie) ci gaj.
condgies po décompréchie (décompressie, décompréssie, décompreuchie ou 
décompreussie)
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décompréchou, décompressou, décompréssou, décompreuchou ou décompreussou, n.m.  È râte le 
décompréchou (décompressou, décompréssou, décompreuchou ou décompreussou).
décompréchion ou décompreuchion, n.f. 
Èl é ènne chrïndye de décompréchion  (ou décompreuchion).
décompréchion ou décompreuchion, n.f. 
An y ont fait ènne tiûerâ décompréchion  (ou décompreuchion).
détchaiyie, détchâtchie, détchatchie ou détchayie, v. 
Lai machine détchaiye (détchâtche, détchatche ou détchaye) l’ oûere.
dédûchion ou déduchion, n.f. Èlle contrôle lai dédûchion (ou déduchion).
dépoéne ou dépoinne, n.f. 
Èlle aisseinntât d’ lai dépoéne (ou dépoinne).
décompte, n.m. 
Ci décompte ne djûe p’.
dédûre ou dédure, v. 
Èlle dédût (ou dédut) ç’ qu’ an yi dait.
feurcomptaie, v. 
Ci r’leudge feurcompte.
déconceintrâchion, n.f. 
Lai Fraince eur’tçhie ènne déconceintrâchion des povois.
déconceintrâchion, n.f. 
Lai déconceintrâchion s’ fait bâl’ment.
déconceintraie, v. 
Ès déconceintrant les menichtéres.
déconceintraie, v. 
Ès tçhrant è déconceintraie lai vèlle.
déconceintraie, v. 
Èlle déconceintre son aittenchion.
s’ déconceintraie, v.pron. Mit’naint, è s’  déconceintre.
dédjoéyaint, ainne ou dédjvoéyaint, ainne, adj. 
Ç’ ât des dédjoéyainnes (ou dédjvoéyainnes) novèlles.
dédjoéyie ou dédjvoéyie, v. 
È s’ léche dédjoéyie (ou dédjvoéyie) soîe.
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décondichionn’ment, n.m. 
Ès rtch’rant ïn nové prochédè d’décondichionn’ment.
décondichionnaie, v. 
È fât décondichionnaie lai pubyic aivisâle.
déchconfyi, v. 
Èls aint déchconfyi lai feuraimi aîrmèe. 
déchconfyi (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne déchconfyi mïnne. 
déchconfyi (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât d’moérè tot déchconfyi. 
déchconfyeture ou faiyite, n.f. 
Son aiffaire ât preutche d’ lai déchconfyeture (ou faiyite).
euryevaie d’ sai déchconfyeture (ou d’ son mâ-vait, d’ son ma-vait, d’ son mâvait ou d’ 
son mavait).
déyaichaidge, déyaiçaidge ou déyaissaidge, n.m. 
Ès prochédant â déyaichaidge (déyaiçaidge ou déyaissaidge) d’ lai tchie.
déyaichie, déyaicie ou déyaissie, v. 
Èlle déyaiche (déyaice ou déyaisse) de l’ hoile.
décondgèchtif, ive, adj. 
An yi bèye des décondgèchtifs r’médes.
décondgèchtif, n.m. 
Ci décondgèchtif yi fait di bïn.
décondgèchtion, n.f. 
An voit les aitieuds d’ lai décondgèchtion.
décondgèchtionnaie, v. 
Ces r’médes yi décondgèchtionnant les polmons.
déjampoûejie, v. 
Ci signâ éde è déjampoûejie le tch’mïn.
débraintchie, v. 
Èl é débraintchie l’ aipparoiye.
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déssavraie, v. 
An n’ peut p’ déssavraie lai raicodje di monde.
dgendyaie, dgïndyaie, fôlâyie, fôlayie ou fôloiyie, v. 
È n’ vait p’ bïn, è dgendye (dgïndye, fôlâye, fôlaye ou fôloiye).
È seûffre d’ ènne nièvou-védgétâtive délayaince (délayainche, déloiyaince ou 
déloiyainche).
débraintchaidge, n.m. 
Èl é rébiè l’ débraintchaidge d’ lai laimpe.
déssavraidge, n.m. 
Ci déssavraidge n’ feut p’ aîgie.
déjaivijaie, déjaivisaie, déconsayie ou déconsèyie, v. È vôs 
l’ aivait déjaivijè (déjaivisè, déconsayie ou déconsèyie).
mâraivije, mâraivise, mâraivoéte, mâravoéte, mârévije ou mârévise, n.f. Èl é tchaimpè sai 
mâraivije (mâraivise, mâraivoéte, mâravoéte, mârévije ou mârévise) chus lée. 
adj. Èl ât tot mâraivijè (mâraivisè, mâraivoétie, mâravoétie, mârévijè ou mârévisè) 
pairvâ ses aimis. 
mâraivijaie, mâraivisaie, mâraivoétie, mâravoétie, mârévijaie ou mârévisaie, v. Ci heurse le 
mâraivije (mâraivise, mâraivoéte, mâravoéte, mârévije ou mârévise). 
mâraivije (mâraivise, mâraivoéte, mâravoéte, mârévije ou mârévise) pois ai croûeye 
condute. 
dérévoûaie ou dérévouaie, v. Èls aint dérévoûè (ou dérévouè) les soudaîts.

r’pâre, r’pare, r’penre, r’peûre, r’peure ou r’poire, v. 
È voérait r’pâre (r’pare, r’penre, r’peûre, r’peure ou r’poire) sai richtrogue.
décôtandgie, déprédgie, déprédjie, déprégie ou dépréjie, v. 
È décôtandge (déprédge, déprédje, déprége ou dépréje) ènne botaye.déconchtrucchion (déconchtruchion, déconchtruction ou déconchtrujion) d’ ci sochiâ 
chychtème.déconchtrujivichme, n.m. 
L’ déconchtrujivichme aimirait è r’botaie en quèchtion les airtchitchairpenteinjous 
cainnons.déconchtrujivichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te déconchtrujivichte tyiorie tçhaichatte ènne ronture daivô lai nochion de drèt l’ 
aindye.
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déconchtrujivichte (sans marque du fém.), n.m. 
È r’fuje les aivisâles des déconchtrujivichtes.
déconchtrure, v. 
Ès déconchtrujant les chèc’chichtes ch’téréotyipes.
s’ déconchtrure, v.pron. 
Ç’te laindye s’ étre pe s’ déconchtrut.
déseûye, déseuye, désoûeye ou désoueye, n.f. 
Lai déseûye (déseuye, désoûeye ou désoueye) de l’ âve é èc’mencie.déseûyie, déseuyie, désoûeyie ou désoueyie, v. È fât déseûyie (déseuyie, désoûeyie ou 
désoueyie) lai r’viere.
décont’naincie, décontnaincie, décont’nainchie ou décontnainchie, v. Ç’ qu’ èl é dit nôs é 
décont’naincie (décontnaincie, décont’nainchie ou décontnainchie).s’ décont’naincie, s’ décontnaincie, s’ décont’nainchie ou 
s’ décontnainchie, v.pron. Èlle se décont’naince (décontnaince, décont’nainche ou 
décontnainche) soîe.
déjépieutchie (sans marque du fém.), adj.  
Èl é les déjépieutchies niès.
déjépieutchie (sans marque du fém.), adj.  
Èllle demoére bïn déjépieutchie.
déjépieutchie (sans marque du fém.), adj.  
Son djèt ât déjépieutchie.
déjépieutchie, v.  
È déjépieutche ses niès.
s’ déjépieutchie, v.pron. Èl é di mâ d’ se déjépieutchie.
déjépieutche, n.f. 
Lai déjépieutche d’ ses niès èc’mence.
déjépieutche, n.f. 
Ci djvou tçhie lai déjépieutche de son coûe.
déjépieutche, n.f. 
Il est en pleine déjépieutche.
déconv’ni ou déconvni, n.f. 
Èl é aisseinti ènne grôsse déconv’ni (ou déconvni).
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décoûe ou découe, n.m. 
Vôs vétçhites dains ïn airiolou décoûe (ou découe).
décoûe ou découe, n.m. 
L’ train s’ en vait dains ïn décoûe (ou découe) d’ voidjure.
décoûerou, ouse, ouje ou découerou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât décoûerou (ou découerou) di d’dains.
décoûerou, ouse, ouje ou découerou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aittendant l’ décoûerou (ou découerou) di théâtre.
décoûerâtif, ive ou découerâtif, ive, adj. 
Èlle dichpoje des décoûerâtifs (ou découerâtifs) boquats.
décoûerâtif, ive ou découerâtif, ive, adj. 
Èlle môtre ses  décoûerâtives (ou découerâtives) piaintes.
décoûerâtif, ive ou découerâtif, ive, adj. 
È djûe ïn rôle çhair’ment décoûerâtif (ou découerâtif).
décoûerâchion ou découerâchion, n.f. 
Èl é fait ènne bèlle décoûerâchion (ou découerâchion).
décoûerâchion ou découerâchion, n.f. 
È tchaindge lai décoûerâchion (ou découerâchion) di môtie.
décoûerâchion ou découerâchion, n.f. 
Èlle poétche sai décoûerâchion (ou découerâchion).
décoûedgie ou découedgie, v. 
Èlle é décoûedgie (ou découedgie) ïn layïn.
décoûedgie ou découedgie, v. 
È décoûedge (ou découedge) le tchvâ.
s’ décoûedgie ou s’ découedgie, v.pron. 
Ès s’ décoûedgeant (ou s’ découedgeant).
décoffe, n.f. 
È finât lai décoffe d’ ïn aîbre.
déreûche, déreuche, déreûtche ou déreutche, n.f. 
Lai déreûche (déreuche, déreûtche ou déreutche) di tiûere 
s’ ât bïn péssè.
déreûchie, déreuchie, déreûtchie ou déreutchie, adj. 
Ci déreûchie (déreuchie, déreûtchie ou déreutchie) tchait vait bïn.
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décoffaie, v. 
Èlle  décoffe des aimandes.
décoffaie, v. 
Èl é  décoffè des crevattes.
décoffaie, v. 
Èlle  sait décoffaie ïn tèchte.
vôjaidge, vojaidge, vôsaidge ou vosaidge, n.m. 
È n’ coégnât ran â vôjaidge (vojaidge, vôsaidge ou vosaidge).
décote ou déquote, n.f. 
Ç’ n’ ât ran qu’ ènne p’téte décote (ou déquote).
décote ou déquote, n.f. 
Lai Boéche ainnonce ènne décote (ou déquote).
découtchie, v. 
È  découtche s’vent.décopure, tchoéte ou tchoite, n.f. È raimésse les décopures (tchoétes ou tchoites) de 
piaintches po tchairdgie l’ foéna.
décope, n.f. 
Èlle fait des décopes dains ïn tch’mijie.
décopè, e, adj. Ç’te feuye ât décopèe.
taiyoulat, tayoulat ou toiyoulat, n.m. 
Ci taiyoulat (tayoulat ou toiyoulat) ât trop p’tét.
peingnatte, n.f. 
I airôs fâte d’ ènne peignatte.
découpyaidge, n.m. 
Ès faint ïn découpyaidge entre dous signâs.
découpyè, e, adj. 
Ces tchïns sont mit’naint découpyès.
découpyaie, v. 
Les tchïns aittendant d’ étre découpyès.
détaiyon, détayon ou détoiyon, n.m. 
Ci détaiyon (détayon ou détoiyon) n’ cope pus.
détaiyon, détayon ou détoiyon, n.m. 
È r’bèye le fi en ci détaiyon (détayon ou détoiyon).
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décopure, n.f. 
An voit bien les décopures d’ lai côte.aibaittu, e, aiccabyè, e, aifflidgie, aiffyidgie, décoéraidgie ou décoraidgie (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât aibaittue (aiccabyèe, aifflidgie, aiffyidgie, décoéraidgie 
ou décoraidgie).
s’ décoéraidgie ou s’ décoraidgie, v.pron. È se n’ fât dj’mais décoéraidgie (ou décoraidgie).
décorann’ment, n.m. 
Les décorann’ments sont raîes.
décorannaie, v. 
Lai révoluchion décoranné l’ rei.
décorannaie, v. 
L’ oûere é décorannè ç’t’ aîbre.
décoûrre ou décourre, n.m. 
Lai lènne ât en piein décoûrre (ou décourre).
décoûrre ou décourre, n.m. 
Son mâ ât dains l’ décoûrre (ou décourre).
deintèe ou dentèe, n.f. 
Ci tchïn poétche les traices d’ ènne deintèe (ou dentèe).
décreuvi, détçhevri ou détieuvri (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ïn décreuvi (détçhevri ou détieuvri) yûe.
décreuvi, détçhevri ou détieuvri, n.m. 
Nôs airrivans dains ïn décreuvi (détçhevri ou détieuvri).
décreuvi, détçhevri ou détieuvri, n.m. 
È cartiule le décreuvi (détçhevri ou détieuvri) di compte.
è décreuvi, è détçhevri ou è détieuvri, loc.adv. 
Nôs sons è décreuvi (détçhevri ou détieuvri) dains ïn tchaimp.
è décreuvi, è détçhevri ou è détieuvri, loc.adv. 
È s’ ât môtrè è décreuvi (détçhevri ou détieuvri).
è décreuvi, è détçhevri ou è détieuvri, loc.adv. 
Ç’ ât ïn crédit è décreuvi (détçhevri ou détieuvri).
décreuve, détçhevre ou détieuvre, n.f. 
È djâse d’ sai décreuve (détçhevre ou détieuvre) de ç’te vèlle.
trove, n.f. Èl é fait ènne grôsse trove.
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en lai décreuve, en lai détçhevre ou en lai détieuvre, loc.adv. 
Èlle pait aidé en lai décreuve (détçhevre ou détieuvre).
décrachaidge, décraichaidge, décraissaidge, décrassaidge ou décrottaidge, n.m. Ci décrachaidge 
(décraichaidge, décraissaidge, décrassaidge ou décrottaidge) yi bèye di mâ.
décréditaie, v. 
Ci biat l’ é décréditè.
décrement, n.m. 

L’ décrement ât ïmpoétchaint.
décrement, n.m. 
È r’yeve des décrements.
décrâpaidge, n.m. 
Èlle pésse ènne boinne houre â décrâpaidge de ses pois.
décrâpaie, v. Èlle décrâpe ses pois.
déçhaipure, n.f. 
Èl airait fâte d’ éde po lai déçhaipure.
déçhaipitâchion ou déchèpitâchion, n.f. 
An voit ènne déçhaipitâchion (ou déçhèpitâchion) des roitches.
déguéyade, n.f. È  t’ fât r’pâre coéraidge tiaind qu’ tot 
t’ sanne tchoire en déguéyade !

décrâchainndo, adv. 
Ci péssaidge dait étre djûe décrâchainndo.
décrâchainndo, n.m. 
Èl é fait ïn bé décrâchainndo.déchcrèt, n.m. 
L’ frainçais maidjor-état aissiedgeait l’ govèrnement po opt’ni l’ déchcrèt d’ lai 
môb’yijâchion.
déchcrèt, n.m. 
È r’ yét les déchcrèts di conchiye.
ou ouerdannainche, n.f. Ç’ ât ènne préjideinchiâ l’ ordannaince (ordannainche, 
ordonnaince, ordonnainche, oûerdannaince, ouerdannaince, oûerdannainche ou 
ouerdannainche).



Feuille1

Page 6447

déchcrètâ, n.m. 
L’ paipe é envie son déchcrètâ.
déchcrètâs, n.m.pl. 
Èlle conchulte les déchcrètâs.
airrâtaie ou déchcrètaie, v. 
L’ tieum’nâ airrâte (ou déchcrète) ènne déchijion.
déchcrètaie, v. 
An déchcrète soîe qu’ ïn aivèrchou ât ïn nigdouye.
airrâtè-lei ou déchcrèt-lei, n.m. 
Èl ât quèchtion d’ ïn airrâtè-lei (ou déchcrèt-lei).
débijataidge ou débisataidge, n.m. 
Ci flè s’ prâte mâ â débijataidge (ou débisataidge).
débijataie ou débisataie, v. 
Èlle débijate (ou débisate) di flè.
dichcrédit, n.m. Ci dichcrédit y’ vïnt bïn.
déchgroûeyie, déchgroueyie, déchtchaibroiyie, déchtchaibroyie ou déchtchairboéyie, v. Ç’t’ hichtoire 
déchcrit (déchgraiye, déchgraiy’ne, déchgraiyone, déchgraye, déchgrayene, 
déchgrayone, déchgroûeye, déchgroueye, déchtchaibroiye, déchtchaibroye ou 
déchtchairboéye) lai vétçhainche d’ nôs dgens di temps des Romains.
déguichtre, n.f. 
Çoli é moinnè en lai déguichtre d’ lai pubyic aivisaîye. 
décretchaidge, n.m. 
È tïnt l’ mènn’vé d’ décretchaidge.
décretchaidge, n.m. 
L’ aîrmèe ât en piein décretchaidge.
décretchaidge, n.m. 
Lai boéte que djâse diffuje en décretchaidge.
décretchaidge, n.m. 
Ci décretchaidge é fait dous moûes.
décretchaidge, n.m. 
Èls aint progranmè ïn  décretchaidge d’ lai virâye.



Feuille1

Page 6448

décretch’ment ou décretchment, n.m. 
È fât combyaie ci décretch’ment (ou décretchment).
décretchie, v. 
È fât décretchie l’ frainc d’ l’ oûe.
décretchie, v. 
Ci viaidgeou en vélo é décretchie l’ pyoton.
décreutchie, v. 
L’ âtoué-virâyou é décreutchie d’ sai virâye.
décreutchie, v. 
L’ aîrmèe é décreutchie.
décreutchie, v. 
Èls aint décreutchie sains réjon.
décreutchie, v. 
L’ oûjè d’ fie é décreutchie.
s’ décreutchie, v.pron. 
È s’ ât décreutchie d’ son polititçhe paitchi.
décreutchies-me-çoli, n.m. 
Èlle vait dains les décreutchies-me-çoli.
décrachaidge, décraichaidge, décraissaidge, décrassaidge ou décrottaidge, n.m. Ci décrachaidge 
(décraichaidge, décraissaidge, décrassaidge ou décrottaidge) lai sôle.
regyie, rejyie, reûdgyie, reudgyie, reûdjyie, reudjyie, reûgyie, reugyie, reûjyie, reujyie ou rondgie, v. È 
gregye (grejye, greûgye, greugye, greûjye, greujye, greûvye, greuvye, grevie, redgye, 
redjye, regye, rejye, reûdgye, reudgye, reûdjye, reudjye, reûgye, reugye, reûjye, reujye 
ou rondge) ç’ qu’ è maindge.
gairgoûchie ou gargoûchie (J. Vienat), v. 
I crais qu’ adjd’heû nôs gairgoûchans (ou gargoûchans).
décrottou, ouse, ouje, n.m. È bèye ses soulaîes â décrachou (décraichou, décraissou, 
décrassou ou décrottou).décrachou, décraichou, décraissou, décrassou ou décrottou, n.m. Èl é ïn décrachou (décraichou, 
décraissou, décrassou ou décrottou).décrachou, décraichou, décraissou, décrassou ou décrottou, n.m. È se n’ sie p’ di décrachou 
(décraichou, décraissou, décrassou ou décrottou).
décrâchu, n.m. 
Èls aittendant l’ décrâchu d’ lai r’viere.
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décrâchu, n.m. 
È n’ aidmât p’ le décrâchu d’ ses foûeches.
déleidjâyaidge, n.m. 
L’  déleidjâyaidge é ses ch’crèts.
déleidjâyie, v. 
È dait déleidjâyie ïn méchaidge.
déleidjâyie, v. 
Èlle épreuve de déleidjâyie ci tèchte.
déchu, déchvu (sans marque du fém.) poénè, e ou poinnè, e, adj. È poérait bïn étre déchu 
(déchvu, poénè ou poinnè).
è-pyais, è-pyait ou è-pyaît, n.m. È dait vadgeaie ïn dorchâ 
l’ è-piain (l’ è-pîain, l’ è-piais, l’ è-piait, l’ è-piaît, l’ è-pyain, l’ è-pyaîn, l’ è-pyais, l’ è-
pyait ou l’ è-pyaît). 
découvraidge, n.m. 
Ès faint ïn découvraidge poi éyètroyije.
découvraie, v. 
Ès v’lant découvraie l’ cieutchie.
tèchtâtou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât lai vlantè di tèchtâtou.
détiulaichie, détiulaissie, détyulaichie ou détyulaissie, v. 
È  détiulaiche (détiulaisse, détyulaiche ou détyulaisse) son fie-fûe.
détiulottaidge, détiuyottaidge, détyulottaidge ou détyuyottaidge, n.m. I airôs v’lu voûere ci 
détiulottaidge (détiuyottaidge, détyulottaidge ou détyuyottaidge).
détiulottèe, détiuyottèe, détyulottèe ou détyuyottèe, n.f. 
Èl é raiméssè lai détiulottèe (détiuyottèe, détyulottèe ou détyuyottèe).
décolpâchion, n.f. 
È veut sai décolpâchion.
décolpaie, v. 
Ç’te mije è djoué lai décolpe.
décolpaie, v. 
Lai lei ch’ l’ eur’virie décolpe lai chituâchion.
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détiulturâchion, détiuy’turâchion, détyulturâchion ou détyuy’turâchion, n.f. Tote détiulturâchion 
(détiuy’turâchion, détyulturâchion ou détyuy’turâchion) ât encrâchâbye.détiulturâchion, détiuy’turâchion, détyulturâchion ou détyuy’turâchion, n.f. È yutte contre ç’te 
détiulturâchion (détiuy’turâchion, détyulturâchion ou détyuy’turâchion).
diejupye (sans marque du fém.), adj. 
Ceint ât diejupye de dieche.
diejupye, n.m. 
Cïnquante ât l’ diejupye de cïntçhe.
diejupyement, n.m. 
L’ encoéraidg’ment moinne â diejupyement d’ lai foûeche.
diejupyaie, v. 
Èlle é diejupyè sai foûetchune.
diejupyaie, v. 
Lai roingne diejupyait ses foûeches.
diejurie, n.f. 
È fait paitchie de ç’te diejurie.
diejurion, n.m. 
È crait â diejurion.
riçhaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne riçhainne feuye.
feurgottouje-de-yïn ou feurgottouse-de-yïn, n.f. 
È raivoéte les feurgottoujes-de-yïn (ou feurgottouses-de-yïn).
détiuvaidge, n.m. 
È tçhie d’ l’ éde po l’ détiuvaidge.
méprégeâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ aivaintaidge n’ ât p’ méprégeâbye.
méprégeoug’ment, adv. È t’ é raivoétie méprégeoug’ment.
poétchaie condangne (ou condoingne), loc.v. Çoli poétche condangne (ou condoingne).
dédâye, n.m. 
Ç’te vèlle ât ïn vrâ dédâye.
dédâye, n.m. 
È s’ pie dains ïn dédâye de contreloiyainches.
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dédâyïn, ïnne, adj. 
Lai vèlle ât ènne dédâyïnne fèrnie d’ vies.

â d’dains de ou â dedains de, loc.prép. È y é ïn varre â d’dains (ou dedains) d’ lai pamme.

faire di rentre-dedains en quéqu’un, loc.v. 
È sait défïnmeu faire di rentre-dedains en ses véjïns.
chi-d’dains ou ci-d’dains, adv. I n’ peus pus d’moéraie chi-d’dains (ou ci-d’dains). 
chiratte, ciratte ou siratte, adv. Chiratte (Ciratte ou Siratte), çoli sent croûeye.
rentraie d’dains (ou dedains), loc.v. 
È m’ ât rentrè d’dains (ou dedains).
rentraie d’dains (ou dedains), loc.v. 
Les dyïmbardes s’ sont rentrè d’dains (ou dedains).
dfeus, feû, feûe, feue, feûs ou feus), loc. Nôs n’ coégnéchans ç’te chituâchion ran qu’ di 
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, 
dfeûs, d’feus, dfeus, feû, feûe, feue, feûs ou feus)
de derie, de d’rie ou de drie, loc. 
Èlle ât entrè poi lai poûetche de derie (de d’rie ou de drie).
voéte de derie (de d’rie ou de drie), loc.nom.f. 
Ci détoiye aippairât meu ch’ lai voéte de derie (de d’rie ou de drie).
déducache, n.f. 
È y aivait brâment d’ monde en lai déducache. 
déducache, n.f. 
Ènne ïnchcripchion raippele lai déducache. 
déducache, n.f. 
I me s’vïns di djoué d’ lai déducache. 
déducache, n.f. 
Èlle m’ é d’maindè ènne déducache. 
déducachie, v. 
Èlle veut déducachie son ôvraidge. 
déducâtére (sans marque du fém.), n.m. 
Les déducâtéres aittendant yote toué. 
déducâtâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne déducâtâ l’ épîte. 
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dédiaie, v. 
L’ môtie ât dédiè è sïnt Piere. 
dédiaie, v. 
Èl é dédiè son yivre en sai fanne. 
dédiaie, v. È dédie ses éffoûes en son paiyis. peut voûere ènne  feurdiff’reinchiâchion (feurdiffreinchiâchion, feurdiff’renchiâchion 
ou feurdiffrenchiâchion) des cèyuyes.
s’ feurdiff’reinchiaie, s’ feurdiffreinchiaie, 
s’ feurdiff’renchiaie ou s’ feurdiffrenchiaie, v.pron.  
Ces ouergannons s’ feurdiff’reinchiâchiant 
(s’ feurdiffreinchiant, s’ feurdiff’renchiant 
ou s’ feurdiffrenchiant).
déjdire, v. È n’ é p’ oûejè t’ déjdire. 
s’ déjdire, v.pron. 
È s’ ât déjdit d’ son engaidg’ment. 
s’ déjdire, v.pron. « Mains tiaind qu’ ci tchoi ât fait, an 
n’ s’ en déjdit pus ». 
déjdit, n.m. ou dédite, n.f. 
Son déjdit (ou sai dédite) ne m’ écâmât p’. 
déjdit, n.m. ou dédite, n.f. 
Èl é sïngnè ïn déjdit (ou ènne dédite). 
déjdit, n.m. ou dédite, n.f. 
È dait paiyie ïn déjdit (ou ènne dédite). dédammaidg’ment ou dédannaidg’ment, n.m. Èl é toutchi ceint fraincs en dédammaidg’ment 
(ou dédannaidg’ment).
s’ dédammaidgie ou s’ dédannaidgie, v.pron. 
È s’ ât prou dédammaidgie (ou dédannaidgie).
dédoéraidge, dédôéraidge, dédoraidge ou dédôraidge, n.m. 
È n’ léche pe piedre l’ oûe di dédoéraidge (dédôéraidge, dédoraidge ou dédôraidge).
dédoérè, e, dédôérè, e, dédorè, e ou dédôrè, e, adj. 
Ç’t’ enraime ât dédoérèe (dédôérèe, dédorèe ou dédôrèe).
dédoéraie, dédôéraie, dédoraie ou dédôraie, v. 
Èlle dédoére (dédôére, dédore ou dédôre) ènne môtrouje.
s’ dédoéraie, s’ dédôéraie, s’ dédoraie ou s’ dédôraie, v.pron. 
Ç’te môtre se dédoére (dédôére, dédore ou dédôre).
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dédouanaidge, déd’vanaidge ou dédvanaidge, n.m. 
L’ dédouanaidge (déd’vanaidge ou dédvanaidge) d’ ci paiquèt côte tchie.
dédouanaie, déd’vanaie ou dédvanaie, v. 
Ïn d’vanie dédouane (déd’vane ou dédvane) des mairtchaindies.
biaintchi, dédouanaie, déd’vanaie ou dédvanaie, v. 
Èl ât aivu biaintchi (dédouanè, déd’vanè ou dédvanè).s’ biaintchi, s’ dédouanaie, s’ déd’vanaie ou s’ dédvanaie, v.pron. È s’ biaintchât (dédouane, 
déd’vane ou dédvane) poi sai fraintchije.
dédoubiaidge ou dédoubyaidge, n.m. 
Ci vïn é chôbi pus d’ ïn dédoubiaidge (ou dédoubyaidge).
dédoubyaie, v. 
Èlle dédoubye son mainté.feurdéjeûdgeaince ou feurdéjeûdgeainche, n.f. È prâtche lai feurdéjeûdgeaince (ou 
feurdéjeûdgeainche) d’ lai moûe.
feurdéjeûdgie, v. Èlle feurdéjeûdge aidé.
dédûtibyitè ou dédutibyitè, n.f. 
È fât dieûchtifiaie les dédûtibyitès (ou dédutibyitès).
dédûtibye ou dédutibye (sans marque du fém.), adj. 
Ci montaint ât dédûtibye (ou dédutibye).
dédûtif, ive ou dédutif, ive, adj. 
È tïnt des dédûtifs (ou dédutifs) réjon’ments.
dédûchion ou déduchion, n.f. 
Ç’te dédûchion (ou déduchion) n’ djûe p’.
dédûchion ou déduchion, n.f. 
Sai dédûchion (ou déduchion) ât héjaidgeouse.
dédûre ou dédure, v. I n’ sais p ç’ qu’ èl é vlu dédûre (ou dédure).
dédût ou dédut, n.m. Ci dédût (ou dédut) nôs é piaîju.
déèche, n.f. 
Vénuche était lai déèche de l’ aimoé tchie les Romains.
d’ faice, loc.adv. 
Èl ïnmaîdge les dgens d’ faice.
voéte de faice, loc.nom.f. 
Èl échpoje ènne voéte de faice  di baîtiment.
tirâyie, tirayie ou tiroiyie, v. Èls aint tirâyie (tirayie ou tiroiyie) ch’ les dgens. 
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d’ bie (faichon ou façon) que, loc.conj. Pais tôt d’ bie (faichon ou faiçon) qu’ t’ airriveuches 
en l’ houere. 
de maîtche, loc.adv. 
Èls aint r’coégnu de maîtche le govèrnement. saçhaidge, saiçhaidge, saiçhaidge, saiçhe, sâssaidge, sassaidge, siâchaidge, siachaidge, siâciaidge ou  
siaciaidge, n.m. L’ rèxou é coégnu ïn çhâçhaidge (çhaçhaidge, châçhaidge, chaçhaidge, 
çhaiçhaidge, chaiçhaidge, charçhaidge, çhâssaidge, çhassaidge, châssaidge, 
chassaidge, çhiâchaidge, çhiachaidge, çhiâciaidge, çhiaciaidge, sâçhaidge, saçhaidge, 
saiçhaidge, saiçhaidge, saiçhe, sâssaidge, sassaidge, siâchaidge, siachaidge, siâciaidge 
ou siaciaidge).
défaiyainche, n.f. 
Tos les aivâyijous meimbres s’ obyidgeant è paiyie ïn éffièt 
d’ commèrce en câs d’ défaiyainche di prïnchipâ débitou.
défaiyaint, ainne, adj. Ses foûeches sont défaiyainnes.
défaire, v. 
Èlle défait ses baigaidges.
défaire, v. 
Èlle éde en ces afaints qu’ défaint yote graivatte.
défaire, v. 
Ç’ ât ç’te baitaiye que déf’sé Rome d’ ïn turan.
défaire, v. 
Ès  déf’sainnent tos yôs feuraimis.
s’ défaire, v.pron. 
Sai tchoupe s’ ât  défait.
s’ défaire, v.pron. 
Les déchtïnnèes s’ faint  pe s’ défaint.
s’ défaire, v.pron. 
È s’ ât  défait d’ yun d’ ses empyoiyies.
s’ défaire, v.pron. 
Nôs s’ sons  défait de ç’te détèchtâbye aivége.
aimâti, aimati, maitte ou mètte (sans marque du féminin), adj. Ç’te fanne é ïn aimâti (aimati, 
maitte ou mètte) vésaidge.
défait, e, adj. L’ noud di laiçat ât défait.
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défait, e, adj. 
Voili l’ réchte d’ ènne défaite aîrmèe.
défaite, n.f., mâ-vait, ma-vait, mâvait ou mavait (Montignez), n.m. È n’ aidmât p’ lai défaite (le 
mâ-vait, le ma-vait, le mâvait ou le mavait).
défaitichme, n.m., mâ-allainche, n.f. 
Son défaitichme (ou Sai mâ-allainche) m’ engraingne.
défaitichte (sans marque du fém.) ou mâ-allaint, ainne, adj. Èlle ât d’ défaitichte (ou mâ-allaint) 
l’ aigrun.
défaitichte (sans marque du fém.) ou mâ-allaint, ainne, n.m. Ci défaitichte (ou mâ-allaint) m’ 
décoéraidge.
déf’sou, ouse, ouje, défsou, ouse, ouje, 
dév’sou, ouse, ouje, ou dévsou, ouse, ouje, n.m. 
Bïn s’vent, les déf’sous (défsous, dév’sous ou dévsous) péssant d’rie les f’sous !
dédûchion ou déduchion, n.f. 
Voili lai dédûchion (ou déduchion) d’ ses côtaindges.
dédûre ou dédure, v. È n’ é p’ tot dédût (ou dédut).
défannaidge, n.m. 
Ç’ ât l’ trâjieme défannaidge qu’ i fais.
défannaint, n.m. 
Èlle é ïn âtre défannaint.
feursôlaie ou feursolaie, v. 
Lai yeûjure le feursôle (ou feursole).
débaidyaie, débaigaie ou défaf’laie, v. 
Èlle débaidye (débaigue ou défafele) ènne ouéle.
défât, n.m. 
Èl ât aivu condannnè poi défât.nanvèlle djudgeatouse déchijion ainuye l’ eur’baitt’ment (l’ eurbaitt’ment, le rai-
baitt’ment, le r’baitt’ment ou le rbaitt’ment) d’ défât.
défaiveur, défaivou ou défavou (Ugéne), n.f. 
Çoli feut fait en note défaiveur (défaivou ou défavou).d’ faiveur (faivou ou favou), loc. 
« I djôyât d’ ïn trét’ment d’ faiveur (faivou ou favou), vât è dire qu’ i traivaiye dains ïn 
échpaichiou yuâ»
défaivrâ (sans marque du féminin), adj. 
Les condichions sont défaivrâs.
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défaivrâment, adv. 
Èl é défaivrâment aitieuyie mai d’mainde.
défaivri, v. È vôs n’ é p’  défaivri.
défâtif, ive, adj. 
È r’tçhie les défâtifs vèrbes d’ ïn tèchte.
déjèrchion, n.f. Ç’te sochietè coégnât des déjèrchions.
défâtouj’ment, adv. 
 Ç’te coérbatte vire défâtouj’ment.
défâtou, ouse, ouje, adf. 
 Ç’t’ uti ât défâtou.
faire des raintchats (rantchats ou vèrcoiyies), loc.v. 
Èl é fait des raintchats (rantchats ou vèrcoiyies).
défât, n.m. 
 È r’chique ïn croûeye défât.
défeindâbye (sans marque du fém.), adj. 
 Sai condute n’ ât p’ défeindâbye.
En son défeindaint (ou défeinjaint) coûe, loc. 
 Èlle y ât aivu en son défeindaint (ou défeinjaint) coûe.
défeindou, ouse, ouje ou défeinjou, ouse, ouje, n.m. 
 Ç’ ât ïn défeindou (ou défeinjou) en aippeul.
défeindre ou défendre, v. 
 Èlle é bïn défeinju (ou défenju) son frére.
s’ défeindre ou s’ défendre, v.pron. 
 Èl ât prou grôs po s’ défeindre (ou s’ défendre) tot d’ pai lu.
s’ défeindre ou s’ défendre, v.pron. 
 Èlle se sait défeindre (ou  défendre) contre ç’t’ aitiuje.
daidye ou grée, n.f. 
L’ éyéphant é des grôsses daidyes (ou grèes).
défeind ou défend, n.m. 

Ci bôs ât en défeind (ou défend).
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déf’néchtrâchion ou défnéchtrâchion, n.m. 
Èlle ât moûe, cheûte è sai déf’néchtrâchion 
(ou défnéchtrâchion).
tchaimpe-poi-les-f’nétres, n.f. 
En 1618, lai tchaimpe-poi-les-f’nétres é moinnè en lai dyiere de Trente Ans..yuâchyoupâ, n.m. 
Les diaîdges sont étçhipès de riuâchyoupâs (r’yuâchyoupâs, ryuâchyoupâs, 
r’yuéchyoupâs, ryuéchyoupâs ou yuâchyou-pâs).  
tot piente è coué (J. Vienat), loc. 
Èl ât d’moérè tot piente è coué.
défeinchif, ive ou défenchif, ive, adj. 
Èl é ènne défeinchive (ou défenchive) aîrme.
défeinchive ou défenchive, n.f. 
Èlle se tïnt ch’ lai défeinchive (ou défenchive).
défeinchiv’ment ou défenchiv’ment, adv. 
Ci paiyis ât prât défeinchiv’ment (ou défenchiv’ment).bouçhie, boûetchou ou bouetchou, n.m. Ç’te béte poétche des bouçhies (boûetchous ou 
bouetchous).

coeurlaie, crelaie, crélaie, écriyaintaie, filtraie, fiy’traie, péssaie, raindgie, raindjie, randgie, randjie, reindgie, reindjie, saissie, sâssie, sassie, taimijaie, taimijie, taimisaie ou taimisie, v. Èlle coeurle (crele, créle, écriyainte, filtre, fiy’tre, pésse, raindge, raindje, randge, randje, reindge, reindje, saisse, sâsse, sasse, taimije, taimije, taimise ou taimise) ènne yitçheur.
tchiere, v. 
Ci poûe d’ tchïn é tchie dains les égrèes.craîtchreince, craîtchreinche, crêtchreince ou crêtchreinche, n.f. I fais çoli poi craîtchreince 
(craîtchreinche, crêtchreince ou crêtchreinche) po lée.
craîtchreint, einne ou crêtchreint, einne, adj. 
È y é dous craîtchreints (ou crêtchreints) canâs.
craîtchreint, einne ou crêtchreint, einne, adj. 
È s’ ât môtrè craîtchreint (ou crêtchreint) envâ moi.craîtchie ou crêtchie, v. Di temps des troubyes de 1730 è 1760, brâment d’ Aîdjôlats 
craîtchïnt (ou crêtchïnt) les hanneurs â Prïnce.
craîtchie ou crêtchie, v. 
Ès craîtchant (ou crêtchant) ïn coupâbye en lai dieûchtiche.
craîtchie ou crêtchie, v. 
Èl é craîtchie (ou crêtchie) en note déchijion.
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débôlaidge, n.m.
L’ débôlaidge n’ ât p’ aîjie tiaind qu’ l’ oûere çhioûeche.
débôlaint, ainne, adj.
Les débôlainnes vaîdyes airrivant ch’ lai côte.débôlainne, n.f. Sèptembre, daivô l’ égâ-djo-neût, boussé ses débôlainnes contre les 
faléjes.
débôl’ment, n.m.
Ci débôl’ment d’ ébrûe fait piaîji è voûere.

maichcairat, n.m. 
Ïn maichcairat d’ fûe é détrut l’ bôs.
débôlaie, v.
È veut débôlaie lai voéle.
débôlaie, v.
Lai mèe débôlait ch’ lai raîje.
débôlaie, v.
Le peupye débôle ch’ lai piaice.
défarraidge, défoérraidge ou défoirraidge, n.m. 
L’ mairtchâ é biassie le tchvâ â défarraidge (défoérraidge ou défoirraidge).
le défarr’ment (défarrment, défoérr’ment, défoérrment, défoirr’ment ou défoirrment) d’ 
lai rich’trogue.
défarraie (défoérraie ou défoirraie), v. 
Èls aint défarrè (défoérrè ou défoirrè) lai poûetche.
défarraie (défoérraie ou défoirraie), v. 
È défarre (défoérre ou défoirre) ïn prejnie.
défarraie (défoérraie ou défoirraie) ïn tchvâ (ou tchva), lov.v. 
L’maîrtchâ défarre (défoérre ou défoirre) le tchvâ (ou tchva).
s’ défarraie (défoérraie ou défoirraie), v.pron. 
Yun des tchvâs s’ ât défarrè (défoérrè ou défoirrè).défarrure, défoérrure ou défoirrure, n.f. È finât lai défarrure (défoérrure ou défoirrure) d’ lai 
poûetche.
débreuviure, n.f. 
Lai débreuviure n’ é p’ encoé èc’mencie.
débreuviure, n.f. 
L’ malaite ât en pieinne débreuviure.
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défâte, n.f. 
Ci yivre ât piein d’ défâtes.
défeuyaidge, n.m. 
Sai fanne l’ éde â défeuyaidge d’ lai veingne.
défeuyéjon, n.f. 
Lai défeuyéjon s’ prôdut dgén’râment l’ hèrbâ.
défeuyie (sans marque du fém.), adj. 
Lai naiture ât encoé voidge, mains défeuyie en paitchie.
défeuyie rôje (roje, rôse ou rose), loc.nom.f. 
Èlle tchaimpe les défeuyies rôjes (rojes, rôses ou roses).
défeuyie, v. 
Ç’te foûeche bije é défeuyie les aîbres d’ lai baîrre.
s’ défeuyie, v.pron. 
Les aîbres se défeuyant.
déborraidge (Montignez), défeûtraidge (ou défeutraidge), n.m. Èl é fait ïn bé déborraidge 
(défeûtraidge ou défeutraidge).
déborraie (Montignez), défeûtraie ou défeutraie, v. 
Èlle déborre (défeûtre ou défeutre) lai laînne.
défi ou défyi, n.m. 
È n’ é p’ euryevè l’ défi (ou défyi).
défiaint, ainne ou défyaint, ainne, adj. 
Èl é ïn défiaint (ou défyaint) l’ épièt.
débridjaidge, débriejaidge, débriesaidge ou débriezaidge, n.m. Ci débridjaidge (débriejaidge, 
débriesaidge ou débriezaidge) é durie trâs djoués.
débridjaie, débriejaie, débriesaie ou débriezaie, v. 
Ès débridjant (débriejant, débriesant ou débriezant) l’ bôs po faire di paipie.
débridjou, ouse, ouje, débriejou, ouse, ouje, débriesou, ouse, ouje ou débriezou, ouse, ouje, n.m. Ci débridjou (débriejou, débriesou ou débriezou
débridjou, débriejou, débriesou ou débriezou, n.m. È bote en mairtche le débridjou (débriejou, débriesou ou débriezou).
débridjâtou, débriejâtou, débriesâtou ou débriezâtou, n.m. 
È réye le débridjâtou (débriejâtou, débriesâtou ou débriezâtou).

È fait ènne débridjâchion (débriejâchion, débriesâchion ou débriezâchion) poi 
éyètritçhes heurses.
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déjaittaitchie (déjéttaitchie, défâscie, défascie, défâssie, défassie, délayie ou déloiyie) ci 
paiquèt.
défâss’lè (défâsslè, défass’lè, défasslè, défich’lè, défichlè, défiç’lè ou défiçlè) lai téche de 
feuyes.
aiffâte, n.f. 
Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ènne tiûerâ l’ aiffâte.
aiffâte, n.f. 
Èlle é des grôsses aiffâtes en laitïn.
aiffâtou, ouse, ouje, adj. 
Sai mémoûere ât aiffâtouse.
aiffâtou, ouse, ouje, adj. 
Èl é bèyie des aiffâtouses proves.péide, péidre, piede, piedre, piete ou pîete, n.f. È fât rébiaie ç’te péide (péidre, piede, piedre, 
piete ou pîete).
péidrâ, piedrâ, pietrâ ou pîetrâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai d’vainche ât péidrâ (piedrâ, pietrâ ou pîetrâ).
défiaie, v. 
È m’ é défiè d’ faire meu.
défiaie, v. 
Ces pries défiant tote concurreinche.
défiaie, v. È  défie l’ autoritè.
s’ défiaie, v.pron. 
Nôs s’ défians d’ nôs foûeches.
défidiurâchion ou défidyurâchion, n.f. 
An n’ aidmât p’ ç’te défidiurâchion (ou défidyurâchion).
Ces poûeres dgens sont tus égrâlèes (ou grâlèes) poi les bossattes.   (au féminin : égrâlèe 
(ou grâlèe) poi les bossattes)
Note bèlle frainçaise laindye ât trop s’vent égrâlèe (ou grâlèe) poi les bossattes.   (au 
féminin : égrâlèe (ou grâlèe) poi les bossattes)
défidiur’ment ou défidyur’ment, n.m. 
Èlle seûffre de ci défidiur’ment (ou défidyur’ment).
défidiur’ment ou défidyur’ment, n.m. 
È y’ en encrât di défidiur’ment (ou défidyur’ment) d’ ci trâdut tèchte.
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défidiurie ou défidyurie, v.
L’ tieutchi ât défidiurie (ou défidyurie) poi l’ hèrbâ.
défidiurie ou défidyurie, v.
Lai dyierre é défidiurie (ou défidyurie) ces soudaîts.
défidiurie ou défidyurie, v.
Ses prepôs défidiurant (ou défidyurant) lai voirtè.
Tchétçhe djoué, d’ novés étraindges mots égrâlant (ou grâlant) note laindye poi les 
bossattes.tchairpie poi 
l’ défelaidge (défilaidge, défiyaidge, déf’laidge, déflaidge, déf’yaidge ou défyaidge) d’ 
lai nètére.
défilè, déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè, n.m. 
Ès sont péssè poi l’ défilè (déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè).défilè, déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè, n.m. È n’ mainque pe ïn défilè (déf’lè, déflè, déf’yè ou 
défyè) d’ l’ aîrmèe.défilè, déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè, n.m. È vait voûere le défilè (déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè) 
d’ l’ aib’nâ féte.
défilè, déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè, n.m. 
Èlle raivoéte le défilè (déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè) des dyïmbardes.
défel’ment, défil’ment, déf’lement, déflement, déf’yement ou défyement, n.m. Lai  compaignie é 
trovè ïn bon défel’ment (défil’ment, déf’lement, déflement, déf’yement ou défyement).
défel’ment, défil’ment, déf’lement, déflement, déf’yement ou défyement, n.m. È cheût l’ défel’ment 
(défil’ment, déf’lement, déflement, déf’yement ou défyement) di fiy’m.d’ flè (ou fyè) en aidieuye (ou aidyeuye), loc. D’ flè (ou fyè) en aidieuye (ou aidyeuye) lai 
vartè finât poi aippairâtre.
défelaie, défeyaie, défilaie, déf’laie, déflaie, déf’yaie ou défyaie, v. Èlle défele (défeye, défile, 
défele, défle, déf’ye ou défye) ïn coulèt.
défelaie, défeyaie, défilaie, déf’laie, déflaie, déf’yaie ou défyaie, v. Ès défelant (défeyant, défilant, 
déf’lant, déflant, déf’yant ou défyant) des gayes po en faire d’ lai paîte è paipie.défelaie, défeyaie, défilaie, déf’laie, déflaie, déf’yaie ou défyaie, v. L’ sordgeint défele (défeye, 
défile, défele, défle, déf’ye ou défye) ses hannes.
défelaie, défeyaie, défilaie, déf’laie, déflaie, déf’yaie ou défyaie, v. Les ôvries défelant (défeyant, 
défilant, déf’lant, déflant, déf’yant ou défyant) dains lai vie.
défelaie, défeyaie, défilaie, déf’laie, déflaie, déf’yaie ou défyaie, v. Les envèllies aint défelè 
(défeyè, défilè, déf’lè, déflè, déf’yè ou défyè) tot l’ djoué.
défelaie, défeyaie, défilaie, déf’laie, déflaie, déf’yaie ou défyaie, v. Les imaîdges défelant 
(défeyant, défilant, déf’lant, déflant, déf’yant ou défyant) d’vaint les chpèctâtçhous.
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s’ déf’yaie ou s’ défyaie, v.pron. Les soudaîts s’ sont défelè (défeyè, défilè, déf’lè, déflè, 
déf’yè ou défyè).
s’ déf’yaie ou s’ défyaie, v.pron. Ïn côp d’ pus, ès s’ sont défelè (défeyè, défilè, déf’lè, déflè, 
déf’yè ou défyè).défelouje, défeyouje, défilouje, déf’louje, déflouje, déf’youje ou défyouje, n.f. È râte lai défelouje 
(défeyouje, défilouje, déf’louje, déflouje, déf’youje ou défyouje).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : défelouse, etc)

déf’ni (sans marque du fém.), adj. 
Ci mot ât bïn déf’ni.
déf’ni (sans marque du fém.), adj. Lai taîtche n’ ât p’  déf’ni.
déf’ni (sans marque du fém.), adj. 
È réchpècte les déf’nis v’niainnes.
déf’ni (sans marque du fém.), adj. 
È tçhie les déf’nis l’ airtis di tèchte.
déf’ni, n.m. 
Lai déf’néchion s’ dait aipplitçhaie â déf’ni.
L’ ensoinne E = { x  ; 0 x 8} ât ïn ensangne (ensanne, ensoéne ou ensoinne) déf’ni poi 
compregnoure (ou comprenture).ensoinne 
E = {0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8} ât ïn ensangne (ensanne, ensoéne ou ensoinne) déf’ni poi 
échpeinjion (ou échtenjion).
déf’ni, v. 
Èl é di  mâ d’ déf’ni ses aivisâles.
déf’ni, v. 
Èlle déf’nât ènne seinchâchion.
déf’ni, v. 
An d’mainde â govèrnement d’ déf’ni sai pojichion.
déf’néchâbye ou déf’nichâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne déf’néchâbye (ou déf’nichâbye) nochion.
déf’néchaint ou déf’nichaint, n.m. 
Èl é rébiè ci déf’néchaint (ou déf’nichaint).
déf’nétou ou déf’nitou, n.m. 
Èls aint ïn nové déf’nétou (ou déf’nitou).
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déf’nétif, ive ou déf’nitif, ive, adj. 
Ç’te déchijion ât déf’nétive (ou déf’nitive).
déf’nétif, ive ou déf’nitif, n.m. 
Èlle èc’mence de faire di déf’nétif (ou déf’nitif).
déf’néchion ou déf’nichion, n.f. 
Ç’te  déf’néchion (ou déf’nichion) ât fâsse.déf’néchion ou déf’nichion, n.f. È voérait bèyie ènne  déf’néchion (ou déf’nichion) d’ lai 
frainçaise aib’nèe.
déf’néchion ou déf’nichion, n.f. An peut bèyie brâment 
d’  déf’néchions (ou déf’nichions) d’ lai saidgenche.
déf’néchion ou déf’nichion, n.f. 
È rcit lai télé en hâte  déf’néchion (ou déf’nichion).
déf’néchionnâ ou déf’nichionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât des  déf’néchionnâs (ou déf’nichionnâs) beurcôles.
déf’néchionnâ ou déf’nichionnâ (sans marque du fém.), adj. 
È fât aipplitçhaie lai déf’néchionnâ (ou déf’nichionnâ) meûjure.
en déf’nétive ou en déf’nitive, loc.adv. 
En déf’nétive (ou déf’nitive), èlle aivait réjon.
déf’nétiv’ment ou déf’nitiv’ment, adv. 
Èl é déf’nétiv’ment (ou déf’nitiv’ment) predju.
po aidé ou po tot d’ bon, loc.adv. I échpére qu’ èlle ât voiri po aidé (ou po tot d’ bon).
déf’nétâ ou déf’nitâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains aichichtè en ïn  déf’nétâ (ou déf’nitâ) djudg’ment.
déf’nétâ ou déf’nitâ, n.m. 
Nôs ains envèllie l’ déf’nétâ (ou déf’nitâ).
déf’nétâ ou déf’nitâ, n.m. 
Ès vait â déf’nétâ (ou déf’nitâ).
entoijaie, entoisaie, entoûejaie, entouejaie, entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, 
touejaie, toûesaie ou touesaie, v. Le dj’vou entoije  (entoise, entoûeje, entoueje, entoûese, 
entouese, tache, toije, toise, toûeje, toueje, toûese ou touese) son rivâ.
eurieuvaie (eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’yevaie, euryevaie, eur’y’vaie, eury’vaie, rieuvaie, r’yeuvaie, 
ryeuvaie, r’yevaie, ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) l’ défi (ou défyi), loc.v. Èlle n’ é p’ froingnie è 
eurieuvaie (eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’ye-vaie, euryevaie, eur’y’vaie, eury’vaie, 
rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie,  ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) l’ défi (ou défyi).
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défyaîgraint, ainne, détoénaint, ainne, détoènaint, ainne, détonaint, ainne ou détounaint, ainne, adj. Ç’ 
ât ïn défyaîgraint, détoénaint (détoènaint, détonaint ou détounaint) prôdut.
défyaîgrou, détoénâtou, détoènâtou, détonâtou ou détounâtou, v. Èl enfûe lai moétche di défyaîgrou 
(détoénâtou, détoènâtou, détonâtou ou détounâtou).
défyaîgrâchion, détoénâchion, détoènâchion, détonâchion ou détounâchion, n.f. An ont ôyi ènne 
défyaîgrâchion (détoénâchion, détoènâchion, détonâchion ou détounâchion).
défyaîgraie, détoénaie, détoènaie, détonaie ou détounaie, v. 
Ci mâçhaidge é défyaîgrè (détoénè, détoènè, détonè ou détounè).
oûerâpoétche, n.f. 
L’ oûerâpoétche tchaindge le beûye di déjèrt.
dégonçhe, n.f. 
Lai dégonçhe aimoinne lai réchèchion.
dégonçhichte (sans marque du fém.), adj. 
Ès pregnant des meûjures dégonçhichtes.
dégonçhichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les dégonçhichtes sont en séainche.
(Les Bois), adj. L’ féchlâ d’ pairtitiuyes ât aivu déjaich’nè (déjaichnè, déjaiss’nè ou 
déjaissnè).
déjaich’naie ou déjaiss’naie (Les Bois), v. Lai roitche déjaichene (ou déjaissene) le couaint d’ lai r’viere.
déjaich’naie ou déjaiss’naie (Les Bois), v. 
Tot d’ ïn côp, lai dyïmbarde é déjaich’nè (ou déjaiss’nè).
déjaich’nou, déjaichnou, déjaiss’nou ou déjaissnou 
(Les Bois), n.m. È réye le déjaich’nou (déjaichnou, déjaiss’nou ou déjaissnou).
(Les Bois), n.m. Ci déjaich’nou (déjaichnou, déjaiss’nou ou déjaissnou) n’ vait p’ 
daidroit.
déjaich’nou, déjaichnou, déjaiss’nou ou déjaissnou 
(Les Bois), n.m. Èlle bousse le déjaich’nou (déjaichnou, déjaiss’nou ou déjaissnou).
Lai noi tchoit pe lai défiôraijon (défioraijon, défiôréjon, défioréjon, défiôrai-son, 
défioraison, défiôréson ou défioréson) n’ é p’ encoé èc’mencie.L’ temps d’ lai défiôraijon (défioraijon, défiôréjon, défioréjon, défiôrai-son, 
défioraison, défiôréson ou défioréson) n’ ât p’ encoé li.
défiôrâchion, défiorâchion, défyôrâchion ou défyorâchion, n.f. È fât peuni du lai défiôrâchion 
(défiorâchion, défyôrâchion ou défyorâchion).
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défyueint, n.m.  
An n’ sait p’ cobïn qu’ ci dèyta é d’ défyueints.

défyeuvâchion, n.f.  
Lai défyeuvâchion vïnt d’ ïn ennâvaidge.

défeuyaint, ainne, adj. 
È s’ sie d’ ïn défeuyaint prôdut.
défeuyaint, n.m. 
L’ aîrmèe é dévoichè di défeuyaint chus tot ci câre de tiere.
défeuyéjon, n.f. 
Ç’t’ annèe, lai défeuyéjon èc’mence tôt.
défeuyéjon, n.f. 
Poquoi ces défeuyéjons ?
défeuyaidge, n.m. 
Sai fanne l’ éde â défeuyaidge d’ lai veingne.
défeuyie, v. 
Ès défeuyïnt  sains vargoingne.
foûechure, n.f. 
Lai poûetche eur’jippe en lai foûechure.
défonçaidge ou défonchaidge, n.m. 
L’ paiyisain é fait ïn défonçaidge (ou défonchaidge).
défonche, n.f. 
Èl ât entre doûes défonches.
défonchie ou défoncie (sans marque du féminin), adj. 
Ci yét ât défonchie (ou défoncie).
défonchie ou défoncie (sans marque du féminin), adj. 
Lai vie ât défonchie (ou défoncie).
défonchie ou défoncie, v. 
È défonche (ou défonce) ènne caîse.
défonchie ou défoncie, v. 
Èls aint défonchie (ou défoncie) lai poûetche.
foûechie, v. Èls aint foûechie ïn mûe.
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défonchie ou défoncie, v. 
È défonche (ou défonce) le sô po faire ènne tçhaîve.
défonchie ou défoncie, v. 
Èl é défonchie (ou défoncie) son tchaimp.
défonchie ou défoncie, v. 
È défonche (ou défonce) ènne piece.
défonchie ou défoncie, v. 
Ci prôdut défonche (ou défonce) ces malhèy’rous.
s’ défonchie ou s’ défoncie, v.pron. 
Ès s’ défonchant (ou défonçant) daivô n’ ïmpoétche quoi.
grôsse tchairrûe, loc.nom.f. È pésse lai grôsse tchairrûe.
défonchouje, défonchouse, défonsouje ou défonsouse, n.f. 
Èl é ènne neûve défonchouje (défonchouse, défonsouje ou défonsouse).
défonchouje, défonchouse, défonsouje ou défonsouse, n.f. 
Lai défonchouje (défonchouse, défonsouje ou défonsouse) pésse d’vaint tchie nôs.
d’ fond en combye, loc. 
Èls aint nenttayie lai mâjon d’ fond en combye.défochie, défoéchie, défoûechie, défouechie, défoûéchie ou défouéchie (sans marque du fém.), adj. Èl 
ât tot défochie (défoéchie, défoûechie, défouechie, défoûéchie ou défouéchie).
défochie, défoéchie, défoûechie, défouechie, défoûéchie ou défouéchie, v. Ç’ qu’ è fait nôs défoche 
(défoéche, défoûeche, défoueche, défoûéche ou défouéche).
déboijaidge, déboisaidge, débôjaidge ou débôsaidge, n.m. 
Tot déboijaidge (déboisaidge, débôjaidge ou débôsaidge) fait poinne è voûere.
déboij’ment, débois’ment, débôj’ment ou débôs’ment, n.m. 
Èls aigongeant yote déboij’ment (débois’ment, débôj’ment ou débôs’ment).
déframaint, ainne ou défromaint, ainne, adj. 
Èlle se raivoéte dains ïn déframaint (ou défromaint) mirou.
déframou, ouse, ouje ou défromou, ouse, ouje, adj. 
È bèye ènne déframouse (ou défromouse) vijion d’ lai vartè.
déframâchion, déframe, défromâchion ou défrome, n.f. 
Èl é ènne déframâchion (déframe, défromâchion ou défrome) d’ l’ étchnèe di dôs.
déframè, e ou défromè, e, adj. 
Èlle é ïn déframè (ou défromè) brais.
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déframaie ou défromaie, v. 
Èl é déframè (ou défromè) l’ hichtoire.
È s’ muse aidé â débeut’ment (débouss’ment, défoul’ment ou défyument) d’ lai fïn d’ lai 
s’nainne.
débeutaie, déboussaie, défoulaie ou défyuaie, v. 
Lai dyïmbarde ât ïn ïnchtrument è débeutaie (déboussaie, défoulaie ou défyuaie).
défon’ment, défoén’ment ou défouén’ment, n.m. 
Ç’ ât l’ houre di défon’ment (défoén’ment ou défouén’ment).défonou, ouse, ouje, défoénou, ouse, ouje ou défouénou, ouse, ouje, n.m. L’ défonou (défoénou ou 
défouénou) chue.
défonouje, ouse, défoénouje, ouse ou défouénouje, ouse, n.f. È m’ fârait ènne défonouje 
(défoénouje ou défouénouje).
défrâtchi ou défratchi (sans marque du fém.), adj. 
È poétche ènne défrâtchi (ou défratchi) tch’mije. 
s’ défrâtchi ou s’ défratchi, v.pron. 
Ç’te véture s’ défrâtchât (ou défratchât). 
défraintchi (sans marque du fém.), adj. 
Lai défraintchi baîchatte ne sait pus quoi dire.
défraiyie, défrayie ou défroiyie, v. 
Èlle m’ é défraiyie (défrayie ou défroiyie) de tot.
défraiyie, défrayie ou défroiyie, v. 
Èl é défraiyie (défrayie ou défroiyie) l’ biat d’ lai preuche.
défraiyie (défrayie ou défroiyie) lai djâs’rie, loc.v. 
È poérait bïn défraiyie (défrayie ou défroiyie) lai djâs’rie.sapeût ou sapeut, n.m. È pésse lai tchairrûe en ç’t’ éssapéri (ç’t’ éssapeû, 
ç’t’ éssapeu, ç’t’ éssapeût, ç’t’ éssapeut, ci novâ, ci novèleû, ci novèleu, ci novèleût, ci 
novèleut, ci sapeû, ci sapeu, 
ci sapeût ou ci sapeut).
Vôs èz mit’naint ïn bé l’ échie (bé novâ, bé novèleû, bé novèleu, bé novèleût ou bé 
novèleut).éssapéri, éssapeu, éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, sapeut ou sapeût, n.m. Èl ât aivu voûere 
note éssapéri (éssapeu, éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, sapeut ou sapeût).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : éssaipéri, etc.)
échie, novâ, novèleû, novèleu, novèleût ou novèleut, n.m. 
Lai moûechon veut étre boinne dains ç’t’ échie (ci novâ, 
ci novèleû, ci novèleu, ci novèleût ou ci novèleut).
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éssapéri, éssapeu, éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, sapeut ou sapeût, n.m. È tchairrûe note 
éssapéri (éssapeu, éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, sapeut ou sapeût).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : éssaipéri, etc.)
défritchou, ouse, ouje, ébrond’nou, ouse, ouje, écolnou, ouse, ouje, édgeâch’nou, ouse, ouje ouse, ouje, 
édgeach’nou, ouse, ouje, édjâch’nou, ouse, ouje, édjach’nou, ouse, ouje, ésaitchou, ouse, ouje, 
ésotchou, ouse, ouje, éssaitchou, ouse, ouje, éssapou, ouse, ouje, éssapérou, ouse, ouje ou éssotchou, 
ouse, ouje, n.m. Voili l’ traivaiye des défritchous (ébrond’nous, écolnous, édgeâch’nous, 
édgeach’nous, édjâch’nous, édjach’nous, ésaitchous, ésotchous, éssaitchous, éssapous, 
éssapérous  ou éssotchous).Vienat), dériçh’laie, dérichlaie, dériffaie, dérij’laie, déris’laie, détchifoingnie 
(J. Vienat), détoûey’naie, détouey’naie, détrifoéyie, détrifouyie, déyeûjaie, déyeujaie, déyeûsaie, 
déyeusaie, déyujaie ou déyusaie, v. Èlle dait déjaimâti (déjaimati, débrouquaie, déffrôtaie, 
déffrotaie, déjeûjaie, déjeujaie, déjeûsaie, déjeusaie, défregaie, défretchaie, défretchi, 
défrétchi, défripaie, déiujaie, déiusaie, déribaie, dériçhaie, dériçhiaie, dériçh’laie, 
dérichlaie, dériffaie, dérij’laie, déris’laie, détchifoingnie, détoûey’naie, détouey’naie, 
détrifoéyie, détrifouyie, déyeûjaie, déyeujaie, déyeûsaie, déyeusaie, déyujaie ou 
déyusaie) tos ces  haîyons.
débouçh’ment ou défrij’ment, n.m. 
Son débouçh’ment (ou défrij’ment) l’ engraingne.
défrij’ment, n.m. 
Taint pé po ci défrij’ment.
défrijaie, v. Taint pé che çoli l’ défrije.
déjéffrôtâbye ou déjéffrotâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te nètére ât déjéffrotâbye (ou 
déjéffrotâbye).
s’ déjéffrôtaie ou s’ déjéffrotaintaie, v.pron. 
Ç’te reube se n’ veut dj’mais déjéffrotaie (ou déjéffrotaie).
s’ déjéffrôtaie ou s’ déjéffrotaintaie, v.pron. 
Bïntôt, sai biassie côte se veut déjéffrotaie (ou déjéffrotaie).
Èlle veut défrognie (défroingie, défronchie, défroncie, dégrélaie, dépiaiyie, dépièyie, 
dépyaiyie ou dépyèyie) ç’te nètére.
d’ front ou d’ frount, loc.adv.
L’ feuraimi é aittaiquè d’ front (ou d’ frount).
d’ front ou d’ frount, loc.adv.
« Ïn che étrèt cheintie qu’ an n’ yi poéyait chirtiulaie dous 
d’ front (ou d’ frount) »
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d’ front ou d’ frount, loc.adv.
Èlle é aibodgè d’ front (ou d’ frount) l’ probyème.
d’ front ou d’ frount, loc.adv.
È moinne de front (ou de frount) pus d’ ènne aiffaire.
Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ènne  drète D pairâllèye â 
voirticâ pyan V ât dit drète de front (ou de frount).
Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ïn  pyan  pairâllèye â voirticâ 
pyan V ât dit pian (ou pyan) de front (ou de frount).
bourâde ou burâde, n.f. 
Lai bourâde (ou burâde) di moinne aippaitchïnt en l’ aibbè Pére.
guenèye, gu’nèye, gu’nipe, gu’nippe, laindrigoèye, laindriguèye, paitte ou pètte, n.f. Qu’ ât-ç’ que ç’ 
ât que ç’te beûrleûtche (beurleutche, drèye, dyenèye, dy’nèye, gaye, goiye, goye, 
g’neille, g’nèye, guenèye, gu’nèye, gu’nipe, gu’nippe, laindrigoèye, laindriguèye, paitte 
ou pètte) ?
débourâdè, e, débouraté, e, déburâdè, e ou déburatè, e, adj. 
L’ débourâdè (débouratè, déburâdè ou déburatè) tiurie ât mâlhèy’rou.
débourâdè, e, débouraté, e, déburâdè, e ou déburatè, e, n.m. 
Ci débourâdè (débouratè, déburâdè ou déburatè) s’ voérait mairiaie.
débourâdaie, débourataie, déburâdaie ou déburataie, v. 
L’ aibbè l’ é débourâdè (débouratè, déburâdè ou déburatè).s’ débourâdaie, s’ débourataie, s’ déburâdaie ou s’ déburataie, v.pron. Ci Luther s’ débourâdé 
(débouraté, déburâdé ou déburaté).tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment), loc.nom.m. T’ n’ és ran qu de cheûdre le 
tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment).
défunt, unte, moûe, oûetche ou moue, ouetche, adj. 
È pûere sai défunte (moûetche ou mouetche) fanne.
défunt, unte, moûe, oûetche ou moue, ouetche, adj. 
L’ tiurie fait lai prayiere po les défunts (moûes ou moues).
défuntaie, v. 
Èl ât ch’ le point d’ défuntaie.
mâlaîjiere, lai mâlaijiere, lai malaîjiere ou lai malaijiere), loc.v. Ès craiyïnt tus qu’ i 
v’lôs dainsie lai maicaibre dainse (lai mâlaîgiere, lai mâlaigiere, lai malaîgiere, lai 
malaigiere, lai mâlaîjiere, lai mâlaijiere, lai malaîjiere ou lai malaijiere).

défuntaie, v. 
Ç’te piainte défunte, ennâve-lai !
aillurè, e, adj. Èlle é ènne aillurèe démairtche.
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dégaidgie (sans marque du féminin), adj. L’ cie ât dégaidgie.
dédiaînne, dédiainne, dédyaînne, dédyainne, dédyïnne ou dégainde, n.f. Èlle ne voit p’ sai 
dédiaînne (dédiainne, dédyaînne, dédyainne, dédyïnne ou dégainde)!
démetainnè, e, démitainnè, e, démitè, e, dém’tainnè, e ou démtainnè, e, adj. Po ïn côp, èl était 
démetainnè (démitainnè, démitè, dém’tainnè ou démtainnè) pe dégraivatè.
démetainnaie, démitainnaie, démitaie, dém’tainnaie ou démtainnaie, v. Ïn vâlat yi démetainne 
(démitainne, démite, dém’tainne ou démtainne) les mains.
s’ démetainnaie, s’ démitainnaie, s’ démitaie, se dém’tainnaie ou se démtainnaie, v.pron. È se n’ 
démetainne (démitainne, démite, dém’tainne ou démtainne) dj’mais.
dégairni (sans marque du fém.), adj. 
Ès breûlant l’ dégairni saipïn d’ Nâ.
dégaj-hoilinaidge, dégas-hoilinaidge ou dégaz-hoilinaidge, n.m. 
È fait ïn dégaj-hoilinaidge (dégas-hoilinaidge ou dégaz-hoilinaidge) poi l’ fraid.
dégaj-hoilinaie, dégas-hoilinaie ou dégaz-hoilinaie, v. 
Ès dégaj-hoilinant (dégas-hoilinant ou dégaz-hoilinant) ïn mô gaj.
vèrcâme (J. Vienat), n.f. An se s’vïnt encoé des vèrcâmes de “Lothar” en déj’nûef cent nannante nûef.
teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È m’ sôle tiaind qu’ è teûrpene (ou teurpene).
teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian Gnaegi), n.m. Ci teûrpenou (ou teurpenou) ât aidé ch’ mon péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie.
dégâtchi, v. Le m’nujie dégâtchât ïn lavon.
dégâtchéchaidge, n.f. 
Ci dégâtchéchaidge ât aivu mâ fait.
dégâtchéchouje ou dégâtchéchouse, n.f. 
Èl embtûe lai dégâtchéchouje (ou dégâtchéchouse).
dégajaidge, dégasaidge ou dégazaidge, n.m. 
È dait rèc’mencie l’ dégajaidge (dégasaidge ou dégazaidge).
dégajaidge, dégasaidge ou dégazaidge, n.m. 
È finât l’ dégajaidge (dégasaidge ou dégazaidge).
dégajaidge, dégasaidge ou dégazaidge, n.m. È churvaye le dégajaidge (dégasaidge ou dégazaidge) d’ lai nèe.
dégajaie, dégasaie ou dégazaie, v. 
È dégaje (dégase ou dégaze) ïn litçhide.
dégajaie, dégasaie ou dégazaie, v. 
Ç’te nèe dégajait (dégasait ou dégazait) en pieinne mèe.
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dévasnaidge, dévâz’naidge, dévaz’naidge, dévâznaidge, dévaznaidge, dévouéj’naidge, dévouéjnaidge, 
dévoués’naidge, dévouésnaidge, dévouéz’naidge ou dévouéznaidge, n.m. 
Ci dévâj’naidge (dévaj’naidge, dévâjnaidfe, dévajnaidge, dévâs’naidge, dévas’naidge, 
dévâsnaidge, dévasnaidge, dévâz’naidge, dévaz’naidge, dévâznaidge, dévaznaidge, 
dévouéj’naidge, dévouéjnaidge, dévoués’naidge, dévouésnaidge, dévouéz’naidge ou 
dévouéznaidge) é côtè tchie.

dévâjenn’ment, dévajenn’ment, dévâsenn’ment, dévasenn’ment, dévâzenn’ment, dévazenn’ment, 
dévouéjenn’ment, dévouésenn’ment ou dévouézenn’ment, n.m. L’ dévâjenn’ment 
(dévajenn’ment, dévâsenn’ment, dévasenn’ment, dévâzenn’ment, dévazenn’ment, 
dévouéjenn’ment, dévouésenn’ment ou dévouézenn’ment) des bodjures n’ ât p’ bé.
dédgeal, n.m. 
Nôs aittendans l’ dédgeal d’ lai crije.
dédgeal, n.m. 
L’ dédgeal veut étre bïnv’ni.
dédgeal, n.m. 
Lai condute d’ âve é sâtè di temps di dédgeal.
dédgealèe, n.f. 
È s’ veut seuv’ni de ç’te dédgealèe.
dédgealaie, v. 
Èl épreuve de dédgealaie lai crije.
dédgealaie, v. 
Ès dédgealant des crédits.
dédgealaie, v. 
Lai chituâchion s’ ât bïn dédgealè.
caignadgeâ, déjorïnâ ou désorïnâ (sans marque du fém.), dgén’râtif, ive, adj. Èlle é des caignadgeâs 
(déjorïnâs, désorïnâs ou dgén’râtifs) rhumâtçhiches.caignadgeâchion, dédgén’râchion, déjorïnâchion ou désorïnâchion, n.f. Ç’ ât ïn saingne de 
caignadgeâchion (dédgén’râchion, déjorïnâchion ou désorïnâchion).
caignadgie (sans marque du fém.), dédgén’rè, e, déjorïnè, e ou désorïnè, e adj. Ç’ ât ïn caignadgie 
(dédgén’rè, déjorïnè ou désorïnè) tchïn.
caignadgie (sans marque du fém.), dédgén’rè, e, déjorïnè, e ou désorïnè, e, adj. 
Èls aint mâlhèyrouj’ment ïn caignadgie (dédgén’rè, déjorïnè ou désorïnè) l’ afaint.
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caignadgie (sans marque du fém.), dédgén’rè, e, déjorïnè, e ou désorïnè, e, n.m. Les crïnm’nâs n’ 
sont des côps ran 
qu’ des caignadgies (dédgén’rès, déjorïnès ou désorïnès).caignadgie, dédgén’raie, déjorïnaie ou désorïnaie v. Totes les raîces caignadgeant 
(dédgén’rant, déjorïnant ou désorïnant)caignadgie, dédgén’raie, déjorïnaie ou désorïnaie v. 
« Les mairiaidges entre les pairents qu’ poéyant aiçhaîli les çhaîles pe les faire è 
caignadgie (dédgén’raie, déjorïnaie ou désorïnaie) »
caignadgie, dédgén’raie, déjorïnaie ou désorïnaie v. 
Son fé é caignadgie (dédgén’rè, déjorïnè ou désorïnè)
caignadgie, dédgén’raie, déjorïnaie ou désorïnaie v. 
Tot ât bïn soûetchaint des mains d’ l’ Orïnou des tchôjes, tot caignadge (dédgénere, 
déjorïne ou désorïne) entre les mains de l’ hanne »
caignadgie (dédgén’raie, déjorïnaie ou désorïnaie) en, loc.v. « Les tieûsains d’ ïn predju trônne 
caignadge (dédgénere, déjorïne ou désorïne) en traitçhaich’ries d’ ménaidge »(dédgén’ré-cheinche, déjor’nécheinche ou désor’nécheinche) d’ lai tch’vâlïnne raîce.  
(on trouve aussi tous ces noms où la terminaison einche est remplacée par eince)désor’nécheinche) d’ lai sochietè.  (on trouve aussi tous ces noms où la terminaison einche est 
remplacée par eince)
désor’nécheinche) d’ ïn anvoicha d’ l’ ûevou.  (on trouve aussi tous ces noms où la 
terminaison einche est remplacée par eince)désor’nécheinche) toutche les véyes dgens. (on trouve aussi toutes ces locutions où la 
terminaison einche est remplacée par eince)déjor’nécheinche ou désor’nécheinche).  (on trouve aussi tous ces noms où la terminaison 
einche est remplacée par eince)
Ç’te dgen ât ïn pô  aimboîyie (aimboiyie, ïmboîyie, ïmboiyie, imboîyie, imboiyie ou 
imboyie).dédgievraidge ou dédgivraidge, n.m. Ci frâtchou ât è seingne-émoinnou dédgievraidge (ou 
dédgivraidge).
dédgievraie ou dédgivraie, v. 
Èlle dédgievre (ou dédgivre) lai f’nétre.
dédgievrou ou dédgivrou, n.m. 
L’ dédgievrou (ou dédgivrou) d’ lai dyïmbarde ne vait pus.déyaiçaidge, déyaichaidge, déyaissaidge ou déyappaidge, n.m. Ès traivaiyant â déyaiçaidge 
(déyaichaidge, déyaissaidge ou déyappaidge) di tch’mïn.déyaiçaidge, déyaichaidge, déyaissaidge ou déyappaidge, n.m. È rèc’mence le déyaiçaidge 
(déyaichaidge, déyaissaidge ou déyappaidge) di paipie.déyaiçaidge, déyaichaidge, déyaissaidge ou déyappaidge, n.m. Èlle finât l’ déyaiçaidge 
(déyaichaidge, déyaissaidge ou déyappaidge) d’ lai tçhaisse.déyaichie, déyaicie, déyaissie ou déyappaie, v. Le s’raye é déyaichie (déyaicie, déyaissie ou 
déyappaie) lai vie.
déyaichie, déyaicie, déyaissie ou déyappaie, v. Èl é di mâ 
d’ déyaichie (déyaicie, déyaissie ou déyappaie) ci paipie.
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È s’ sie d’vaint qu’ i n’ déyaicheuche (déyaiceuche, déyaisseuche ou déyappeuche) lai 
tçhaisse.
déyaichiâchion, déyaiciâchion ou déyaissiâchion, n.f. 
È fât faire ènne déyaichiâchion (déyaiciâchion ou déyaissiâchion) di frâtchou.
beurleûtchie ou beurleutchie (sana marue du fém.) adj. 
Son vélo ât tot beurleûtchie (ou beurleutchie).
beurleûtchie ou beurleutchie, v. 
Èl é beurleûtchie (ou beurleutchie) sai sèlle.
déleûtaie, déleutaie, déyeûtaie ou déyeutaie, v. 
Èlle déleûte (déleute, déyeûte ou déyeute) ènne braintche.s’ déleûtaie, s’ déleutaie, s’ déyeûtaie ou s’ déyeutaie, v.pron. Ès s’ voérïnt déleûtaie (déleutaie, 
déyeûtaie ou déyeutaie) 
d’ ci confyit.
déyutïnnâchion, n.f. 
Ïn frainçais l’ ésempye d’ aiyutïnnâchion : l’agriotte ât dev’ni la griotte.
déyuti, v. 
È déyutât sai tchie d’aivô éffoûe.
déyutichion, n.f. 
Sai déyutichion ât pénibye.
botaie feû (feûe, feue, feûs ou feus), loc.v. 
Çoli y’ piaît d’ botaie feû (feûe, feue, feûs ou feus).
débitaie, dégoijie ou dégoisie, v. 
È n’ airrâte pe d’ débitaie (dégoijie ou dégoisie).
dégammaidge ou dégommaidge, n.m. 
Èlle s’ aiffaire â dégammaidge (ou dégommaidge) di tichu.
dégammaidge ou dégommaidge, n.m. 
È n’ s’ aittendait p’ en ci dégammaidge (ou dégommaidge).
débegnie ou débeugnie, v. 
È débegne (ou débeugne)  ènne envôje.
dégammaie ou dégommaie, v. 
È voérait dégammaie (ou dégommaie) l’ menichtre.dégonçhaidge ou dégonfyaidge, n.m. L’ aiccreû vïnt d’ ïn dégonçhaidge (ou dégonfyaidge) d’ 
ïn p’nâ.dégonçhaidge ou dégonfyaidge, n.m. È y ‘n é qu’ faint les malïns… mains â d’rie môment, ç’ 
ât l’ dégonçhaidge (ou dégonfyaidge).
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dégonçhè, e ou dégonfyè, e, adj. 
È n’ veut p’ péssaie po ïn dégonçhè (ou dégonfyè).
dégonçhe ou dégonfye, n.f. 
Tot d’ ïn côp, ç’ feut lai dégonçhe (ou dégonfye).
dégonçhè, e ou dégonfyè, e, adj. 
Yun des p’nâs ât dégonçhè (ou dégonfyè).
dégonçhaie ou dégonfyaie, v. 
Son endremie é dégonçhè (ou dégonfyè).cotsaidge, dégordg’ment, dégoûerdg’ment, dégouerdg’ment, eur’cotsaidge, eurcotsaidge, r’cotsaidge ou 
rcotsaidge, n.m. 
È rempiaice ïn tyau d’ cotsaidge (d’ dégordg’ment, 
d’ dégoûerdg’ment, d’ dégouerdg’ment, d’ eur’cotsaidge, 
d’ eurcotsaidge, de r’cotsaidge ou de rcotsaidge).cotsaidge, dégordg’ment, dégoûerdg’ment, dégouerdg’ment, eur’cotsaidge, eurcotsaidge, r’cotsaidge ou 
rcotsaidge, n.m. 
È churvaye le cotsaidge (le dégordg’ment, 
le dégoûerdg’ment, le dégouerdg’ment, l’ eur’cotsaidge, 
l’ eurcotsaidge, le r’cotsaidge ou le rcotsaidge) d’ lai laînne.cotsaidge, dégordg’ment, dégoûerdg’ment, dégouerdg’ment, eur’cotsaidge, eurcotsaidge, r’cotsaidge ou 
rcotsaidge, n.m. 
È coégnât tot di cotsaidge (di dégordg’ment, 
di dégoûerdg’ment, di dégouerdg’ment, d’ l’ eur’cotsaidge, 
d’ l’ eurcotsaidge, di r’cotsaidge ou di rcotsaidge) des vïns.
dégordgeou, dégoûerdgeou ou dégouerdgeou, n.m. 
È nenttaye le dégordgeou (dégoûerdgeou ou dégouerdgeou) d’ l’ étaing.
dégordgeou, dégoûerdgeou ou dégouerdgeou, n.m. 
L’ mairtchâ tïnt son dégordgeou (dégoûerdgeou ou dégouerdgeou) dains sai main.
dégordgeou, dégoûerdgeou ou dégouerdgeou, n.m. 
È s’ ât copè daivô l’ dégordgeou (dégoûerdgeou ou dégouerdgeou).
dégordgeou, dégoûerdgeou ou dégouerdgeou, n.m. 
L’ pâtchou é rébiè son dégordgeou (dégoûerdgeou ou dégouerdgeou).
dégordgeou, dégoûerdgeou ou dégouerdgeou, n.m. 
Èlle bote les côcrèyes dains l’ dégordgeou (dégoûerdgeou ou dégouerdgeou).
s’ dégordgie, s’ dégoûerdgie ou s’ dégouerdgie, v.pron. 
Lai r’viere se dégordge (dégoûerdge ou dégouerdge) dains 
l’ fyeuve.
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dégotaie, v. 
È s’ poérait bïn faire è dégotaie.

dégotaie, v. 
I trove qu’ èlle dégote bïn.

dégotaie ou trovaie, v. 
Laivoù qu’ t’ és dégotè (ou trovè) ci yivre?
dégodronaie, v. 
Èl é fayu dégodronaie le tch’mïn.
dégol’nade, n.f. 
È y é des dégol’nades chus les mûes.

dégol’ment, n.m. 
È raivoéte le dégol’ment des daîllâves.

dégolaie, v. 
Lai pieudge yi dégole dains l’ cô.

découpiyie, v. 
Èl é découpiyie lai grannade.
ailluraie, alluraie, déniaîjaie, déniaijaie, déniaîsaie, déniaisaie, rémoennaie ou rémoènnaie, v. L’ aîdge 
veut ailluraie (alluraie, déniaîjaie, déniaijaie, déniaîsaie, déniaisaie, rémoennaie ou 
rémoènnaie) ci djûene hanne.

aillur’ment, allur’ment, rémoenn’ment ou rémoènn’ment, n.m. L’ tchâd aittieud l’ aillur’ment 
(allur’ment, rémoenn’ment ou rémoènn’ment) d’ ses doigts.
condandge ou condoingne, n.f. 
Èl é ènne vrâ condangne (ou condoingne) po lai tchie.
dégot, n.m. 
Èlle é gremaichie d’ dégot.
ailédainn’ment ou dégotainn’ment, adv. 
È maindge ailédainn’ment (ou dégotainn’ment).
ailédaint, ainne ou dégotaint, ainne, n.m. 
Vôs étes ïn véye ailédaint (ou dégotaint).
ailédâchion ou dégotâchion, n.f. 
Èlle é boussè ïn chôpi d’ ailédâchion (ou dégotâchion).
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ailédâchion ou dégotâchion, n.f. 
Nenttaye tai tchaimbre : ç’ ât ènne ailédâchion (ou dégotâchion)!aibaittu, e, aiccabyè, e, aifflidgie, aiffyidgie, décoéraidgie ou décoraidgie (sans marque du féminin), adj. 
Èl aipaije son aibaittue (aiccabyèe, aifflidgie, aiffyidgie, décoéraidgie 
ou décoraidgie) baîchatte.
ailédi de ou dégotaie de, loc.v. 
Çoli m’ é ailédi (ou dégotè) di traivaiye.
s’ ailédi ou s’ dégotaie, v.pron. 
Èlle s’ ât ailédi (ou dégotè) di poûechon.« Tiaind qu’ an s’ muse en lai quaintitè d’ ménaidges laivoù ç’ que dous l’ étres s’ 
éjâchpérant, s’ ailédéchant (ou s’ dé-gotant) âtoué d’ lai meinme tâle, di meinme 
laivaibo » 
dégraidou ou étraiyou, n.m. 
È s’ sie d’ ïn dégraidou (ou étraiyou).
dégraidaichion ou étraiyéchion, n.f. 
È feut vitçhtïnme d’ ènne dégraidaichion (ou étraiyéchion).dégraidaichion ou étraiyéchion, n.f. I aî r’mairtçhè ènne dégraidaichion (ou étraiyéchion) d’ 
lai chituâchion.
dégraidaichion ou étraiyéchion, n.f. 
Lai dégraidaichion (ou L’ étraiyéchion) d’ l’ énèrdgie ât bïn coégnu.dégraidaichion ou étraiyéchion, n.f. È djûe daivô lai dégraidaichion (ou l’ étraiyéchion) des 
tieulèes.
dégraidè ou étrât, n.m. 
Ci dégraidè (ou Ç’t’ étrât) prôdut ènne bèlle ïndg’nie.
dégraidaie ou étraire, v. L’ offichie feut dégraidè (ou étrait).
dégraidaie ou étraire, v. 
L’ ivroingn’rie dégraide (ou étrât) l’ hanne.
dégraidaie ou étraire, v. 
Tiu â-ç’ qu’ é dégraidè (ou étrait) ci mounument ?
dégraidaie ou étrairev. 
È dégraide (ou étrât) lai tieulèe.s’ dégraidaie (ou étraire), v.pron. L’ énèrdgie s’ dégraide (ou s’ étrât) d’ aiprés lai lei d’ ci 
Carnot.
s’ déjaigraifaie, s’ désaigrafaie ou s’ désaigraifaie, v.pron. 
Sai reube s’ ât décretché (dégrafé, dégraifé, déjaigrafé, déjaigraifé, désaigrafé ou 
désaigrafé).dégraichaidge ou dégréchaidge, n.m. Èlle traivaiye â dégraichaidge (ou dégréchaidge) des 
tçhaisses.dégraichaidge ou dégréchaidge, n.m. Èl ât aivu vitçhïnme di dégraichaidge (ou dégréchaidge) 
de l’ ujine.
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dégraichaint, ainne ou dégréchaint, ainne, adj. Èlle aitchete ïn dégraichaint (ou dégréchaint) 
prôdut.
dégraichaint ou dégréchaint, n.m. T’ dairôs tchaindgie 
d’ dégraichaint (ou dégréchaint).
dégraichi ou dégréchi, v. Èlle é daivu dégraichi (ou dégréchi) lai d’vainche di ménaidge.
dégraichi ou dégréchi, v. 
I crais qu’ ès v’lant dégraichi (ou dégréchi).
dégraichi ou dégréchi, v. 
L’ paiyisain dégraichât (ou dégréchât) d’ lai tiere.
dégraichi ou dégréchi, v. 
Le m’nujie dégraichât (ou dégréchât) ïn lavon.
dégraichou, ouse, ouje ou dégréchou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint tchaindgie d’ dégraichou (ou dégréchou).
dégrâ, n.m. 
Èl aipparaye le dégrâ.
dégraiviement, dégraviement ou démairain’ment, n.m. 
I n’ aivôs dj’mais vu ïn tâ dégraiviement (dégraviement 
ou démairain’ment).
dégraivie, dégravie ou démairainaie, v. 
Lai r’viere é dégraivie (dégravie ou démairainè) l’ mûe.
dégraivie, dégravie ou démairainaie, v. 
Ès dégraivant (dégravant ou démairainant) l’ reû.degré, degrèe, d’ gré, d’grèe, gré ou grèe, n.m. Èlle meujure ïn aindye en degrés (degrèes, d’ 
grés, d’grèes, grés ou grèes).degré, degrèe, d’ gré, d’grèe, gré ou grèe, n.m. L’ aiçhailure é béchie d’ ïn degré (degrèe, d’ 
gré, d’grèe, gré ou grèe).
d’ grè è grè, loc.adv. 
Èls aint fait ïn mairtchie d’ grè è grè.
déjaitifaie, v. 
Les nèevous déjaitifant lai nèe.
tierâtchâdichte, tierâthèrmique ou tierâthèrmitçhe) degré (degrèe, d’ gré, d’grèe, gré 
ou grèe) ât encoé mâ coégnu po les priegondes coutches.
de grè obïn poi foûeche, loc.adv. 
È fait son traivaiye de grè obïn poi foûeche.
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dégrèchif, ive, adj. 
Ès diant qu’ ïmpôt veut étre dégrèchif.dégréchiv’tè ou dégrèchivtè, n.f. È fât t’ni compte d’ lai dégréchiv’tè (ou dégrèchivtè) d’ l’ 
ème.
dégrev’ment, n.m. 
An y’ ont aiccodgè ïn dégrev’ment.
dégrevaie, v. 
Èls aint dégrevè ènne ïnduchtrie.
dégrèppè, e, dégrïmpè, e ou dégrippè, e, adj. 
Èlle poétche ènne dégrèppèe (dégrïmpèe ou dégrippèe) reube.
dégrïngolaie (déchendre ou tchoire) de son piedlâ ou pietlâ, loc. Èlle poérait bïn dégrïngolaie 
(déchendre ou tchoire) de son piedlâ (ou pietlâ) !
dégrippaie, v. 
È dégrippe l’ émoinnou.
dégrij’ment,  n.m. 
Ïn compyèt dégrij’ment d’mainde brâment d’ temps. 
dégrij’ment,  n.m. 
Èl ât en piein dégrij’ment. 
dégrigie ou dégrijie,  v. 
Lai frâtche hoûere l’ é dégrigie (ou dégrijie). 
dégrigie ou dégrijie,  v. 
Ç’te novèlle l’ é dégrigie (ou dégrijie) d’ son coéraidge. 
dégrôchie ou dégrôssie, v. 
È dégrôche (ou dégrôsse) ïn yïngot.
fém.), adj. Ces djûenes dgens sont mâ dégrôchis (dégrochis, dégroûechis, dégrouechis, 
ébâtchies, ébatchies, égroûechis ou égrouechis).
dégrôchât (dégrochât, dégroûechât, dégrouechât, ébâtche, ébatche, égroûechât ou 
égrouechât) son traivaiye.raicodjaire dégrôchât (dégrochât, dégroûechât, dégrouechât, ébâtche, ébatche, 
égroûechât ou égrouechât) ses éyeuves.
égroûechou, égrouechou, hoblou, hôblou, oblou ou ôblou, n.m. Laivoù qu’ ât mon égroûechou 
(égrouechou, hoblou, hôblou, oblou ou ôblou) ?
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s’ dégrôchi, s’ dégrochi, s’ dégroûechi, s’ dégrouechi, 
s’ ébâtchie, s’ ébatchie, s’ égroûechi ou s’ égrouechi, v.pron. Ç’t’ afaint s’ veut dj’ bïn dégrôchi 
(dégrochi, dégroûechi, dégrouechi, ébâtchie, ébatchie, égroûechi ou égrouechi).dégrôchéchaidge (dégrochéchaidge, dégroûechéchaidge, dégrouechéchaidge, 
déjébâtchaidge, déjébatchaidge, déjégroûechéchaidge ou déjégrouechéchaidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : dégrôchéch’ment, etc.)déjébâtchaidge, déjébatchaidge, déjégroûechéchaidge ou déjégrouechéchaidge) d’ ïn 
yïngot.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : dégrôchéch’ment, etc.)
s’ dérejyie, s’ déreûdgyie, s’ déreudgyie, s’ déreûgyie, 
s’ déreugyie, s’ déreûjyie ou s’ déreujyie, v.pron. 
Les afaints s’ dégregyant (dégrejyant, dégreûgyant, dégreugyant, dégreûjyant, 
dégreujyant, dégreûvyant, dégreuvyant, dégreviant, déredgyant, déredjyant, déregyant, 
dérejyant, déreûdgyant, déreudgyant, déreugyant, déreûgyant, déreugyant, déreûjyant 
ou déreujyant).
déguèrpéch’ment, n.m. 
Tchétçhun aittend son déguèrpéch’ment.
déguèrpéch’ment, n.m. 
Son déguèrpéch’ment nôs airraindge.
oûedj’ton, onne, oûedjton, onne, ouedj’ton, onne, 
ouedjton, onne, voûedg’ton, onne, vouedg’ton, onne, voûedj’ton, onne, voûedjton, onne, vouedj’ton, 
onne ou vouedjton, onne, adj. Ci moétchou ât oûedg’ton (ouedg’ton, oûedj’ton, oûedjton, 
ouedj’ton, ouedjton, voûedg’ton, vouedg’ton, voûedj’ton, voûedjton, vouedj’ton ou 
vouedjton).
chtrabloûere, chtrablouere, chtrafloûere ou chtraflouere, n.f. Nôs n’ v’lans p’ maindgie ç’te 
chtrabloûere (chtrablouere, chtrafloûere ou chtraflouere).
cots’râ, r’cots’râ ou rcotsrâ (sans marque du fém.), adj. 
È nôs é bèyie ènne cots’râ (r’cots’râ ou rcotsrâ) boichon.
bômâttre, bomâttre, bômi, bomi, cotsaie, débâllaie, déballaie, dédieulaie, dédyeulaie, dégueulaie, 
raind’naie, raindnaie, raind’raie, raindraie, vômâttre, vomâttre, vômi ou vomi, v. 
È poinne defeûs di caibairèt, èls aint bômi (bomi, cotsè, débâllè, déballè, dédieulè, 
dédyeulè, dégueulè, raind’nè, raindnè, raind’rè, raindrè, vômi ou vomi).
cotsun, n.m. 
An sent l’ cotsun dains ci câre.
dédyigie ou dédyijie (sans marque du féminin), adj. 
Lai dédyigie (ou dédyijie) baîch’natte crait qu’ an n’ lai r’coégnât p’.
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dédyigie ou dédyijie (sans marque du féminin), adj. 
Èlle nôs é bèyie des dédyigies (ou dédyijies) bloûeches.diait qu’ tchétçhe novèlle reube ât ïn âtre dédyig’ment (dédyij’ment ou dédyijment) pe 
qu’ èlles n’ aint dj’mais fini d’se traivèchti »
« Les drèts pe sïmpyes l’ hannes qu’ aidgéchant sains dédyig’ment (dédyij’ment ou 
dédyijment).
dédyigie ou dédyijie, v. 
Lai maîtrâsse dédyige (ou dédyije) les afaints.
dédyigie ou dédyijie, v. Èlle é dédyigie (ou dédyijie) sai voûe.
dédyigie ou dédyijie, v. 
È n’ dédyige (ou dédyije) pe sai churprije.
dégolaie, dégordgie, dégoûerdgie, dégouérdgie ou dégoulaie,  v. Le r’naîd é dégolè (dégordgie, 
dégoûerdgie, dégouérdgie ou dégoulè) des pieumes.
dégolaie, dégordgie, dégoûerdgie, dégouérdgie ou dégoulaie,  v. Lai baîch’natte dégole 
(dégordge, dégoûerdge, dégouérdge ou dégoule) sai y’çon.
déjhaîlaidge, n.m. 
È s’ ât biassi di temps di déjhaîlaidge.
déjhaîlaie, v. 
Ès déjhaîlant ènne nèe dains l’ canâ.
s’ déjhaîlaie, v.pron. 
Lai nèe s’ ât déjhaîlè.
déjhaintchie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne déjhaintchie démairtche.
déjhaintchie (sans marque du fém.), adj. 
È pûere son déjhaintchie tchvâ.
déjhaintch’ment, n.m. 
 Ci ritou é ïn choupye déjhaintch’ment.
déjhaintch’ment, n.m. 
 Èl aiffine le déjhaintch’ment d’ sai môtrouje.
déboérlaie, déborlaie, déjemboérlaie, déjemborlaie, désemboérlaie ou désemborlaie, v. 
È déboérle (déborle, déjemboérle, déjemborle, désemboérle ou désemborle) le mé.
È n’ s’ ât piepe déboérlè (déborlè, déjemboérlè, déjemborlè, désemboérlè ou 
désemborlè).
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de hâte yutte, loc.adv. 
« An dyaîte tot en v’laint tot empoétchaie de hâte yutte»
de hât pairaidge, loc. 
Èlle ne moinne féte ran qu’ és dgens de hât pairaidge.
déyoupe, n.f. 
Ç’ ât l’ temps d’ lai déyoupe, l’ frut s’ eûvre pe les graînnes sâtant.
déyoupaint, ainne, adj. 
L’ touba é des déyoupaints fruts.
defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus, dfeus, feû, feûe, 
feue, feûs 
ou feus) tos les djoués. 
en defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus 
ou dfeus) de, loc.prép. An édgeale en defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, 
d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus ou dfeus) d’ lai tchaimbre.
éssaboulaie, renvie, saboulaie, saiboulaie, saquaie, satçhaie, tchessie, tcheussie, traiquaie, tchaitçhaie, 
trait’naie, traityaie, traquaie ou tratçhaie v. Èlle l’ é ébouè (ébrunnè, écatroussie, échaboudè, 
échaboulè, échpadronè, épaivurie, éssaboudè, éssaboulè, renvie, saboulè, saiboulè, 
saquè, satçhè, tchessie, tcheussie, traiquè, tchaitçhè, trait’nè, traityè, traquè ou tratçhè).
r’tratçhaie ou rtratçhaie, v. È r’beute (rbeute, r’bute, rbute, r’bousse, rbousse; r’foule, 
rfoule, r’traque, rtraque, r’tratçhe ou rtratçhe) les aimeûnous.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’beutaie, etc.)
dfeus, feû, feûe, feue, feûs ou feus), loc. Nôs n’ coégnéchans ç’te chituâchion ran qu’ di 
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, 
dfeûs, d’feus, dfeus, feû, feûe, feue, feûs ou feus)
d’vaint l’ heû  (l’ heu, l’ heûs ou l’ heus), loc.nom.m. 
Les d’vaint l’ heûs (ou l’ heus) vadgeant contre le fraid en huvie.heûtch’lat ou heûtchlat, n.m. 
L’ heuchat (heûchat, heuch’lat, heuchlat, heûch’lat, heûchlat, heutch’lat, heutchlat, 
heûtch’lat ou heûtchlat) était çhoûe.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : euchat, etc.)
en defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus 
ou dfeus), loc.adv. Lai poûetche s’ eûve en defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
dfeû, d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus ou dfeus).
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en defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus 
ou dfeus) de, loc.prép. I seus d’moérè en defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, dfeû, 
d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, d’feûs, dfeûs, d’feus ou dfeus) di tieutchi.
dfeûs), loc.v. È botait (boutait ou menttait) feû (feûe, feue, feûs, d’feû, dfeû, d’feûe, dfeûe, 
d’feue, dfeue, d’feûs ou dfeûs) tus ces qu’vegnïnt tchie lu.
détchairbonaie, v. 
Ès détçhairbonant ènne y’vèe.
déjenvôjâbye ou déjenvojâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci tieûchain n’ ât pus déjenvôjâbye (ou déjenvojâbye).
déjâvâ-orïnâje, n.f.  
Les déjâvâ-orïnâjes trïmbalant d’ l’ âvâ-orïn d’ ènne maichuye chus ènne âtre.
dûechide ou duechide (sans marque du féminin), adj. 
Le djué peupye feut dûechide (ou duechide).
dûechide ou duechide (sans marque du féminin), adj. 
È y é t’ aivu des dûechides (ou duechides) révoluchions.
dûechide ou duechide, n.m. 
Les dûechides (ou duechides) aint botè l’ Chricht è moûe.
dûechide ou duechide, n.m. 
Adjd’heû, an trove encoé des dûechides (ou duechides).
déjeingnou, ouse, ouje, adj. 
Èlle cholaingne les déjeingnous mots.
déjeingne, n.m. 
Les déjeingnes dépendant de l’ ïnchtainche di dichcoué, 
d’ l’ ïnonchiâchion.dûeficâchion ou dueficâchion, n.f. Ci yivre djâse d’ lai dûeficâchion (ou dueficâchion) des 
romains l’ ïmp’rous.
dûefiaie ou duefiaie, v. Les Romains dûefiainnent (ou duefiainnent) quâsi tos yos ïmp’rous.
dûefiaie ou duefiaie, v. 
Ci graiy’nou é dûefiè (ou duefiè)lai gloûere.
dûe-ichme ou due-ichme, n.m. 
Èl ât pairtijaint di dûe-ichme (ou due-ichme).
dûe-ichte ou due-ichte (sans marque du fém.), adj. 
Lai Fraince é t’ aivu ses dûe-ichtes (ou due-ichtes) paîjes.
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dûe-ichte ou due-ichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les Romains étïnt des dûe-ichtes (ou due-ichtes).
dûetè ou duetè, n.f. 
È y aivait brâment d’ gracques dûetès (ou duetès).
déjantaie, déjantraie ou dédjaintaie, v. 
È déjante (déjantre ou dédjainte) ènne rûe di tchie.
s’ déjantaie, s’ déjantraie ou s’ dédjaintaie, v.pron. 
Ïn p’nâ s’ ât déjantè (déjantrè ou dédjaintè).
dédjâdgie, dédjadgie ou dédjadjie (J. Vienat), v. 
Lai nèe dédjâdge (dédjadge ou dédjadje) d’ ïn métre.
dj’ vu, dje vu ou djè vu (sans marque du fém.), loc.adj. 
Èl é graiy’nè ïn dj’ vu (dje vu ou djè vu) biat.
dj’ vu, dje vu ou djè vu (sans marque du fém.), loc.nom.m. 
Èlle nôs r’conte di dj’ vu (dje vu ou djè vu).
dj’ture ou djture, n.f. 
Sai dj’ture (ou djture) n’ ât p’ normâ.
pivat de dj’ture (ou djture), loc.nom.m. 
È r’tçhie des pieres dains l’ pivat de dj’ture (ou djture).
dj’tures ou djtures, n.f.pl. 
Lai chrïndiouse nenttaye les dj’tures (ou djtures) di malaite.
dj’tures ou djtures, n.f.pl. 
È raimésse des dj’tures (ou djtures) di voulcan.
dédj’tè, e, détchaimpè, e, détchimpè, e (J. Vienat), détoulè, e, ou déyoupé, e, adj. Ci mûe ât dédj’tè 
(détchaimpè, détchimpè, détoulè ou déyoupè).
délaincie, délancie, déyaincie ou déyancie (sans marque du fém.), adj. Èlle é ènne délaincie 
(délancie, déyaincie ou déyancie) taiye.dédj’tè, e, détchaimpè, e, détchimpè, e (J. Vienat), détoulè, e, ou déyoupé, e, adj. I l’ aî trovè bïn 
dédj’tè (détchaimpè, détchimpè, détoulè ou déyoupè).délaincie, délancie, déyaincie ou déyancie (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne poûere délaincie 
(délancie, déyaincie ou déyancie) fanne.
dédj’tè, e, détchaimpè, e, détchimpè, e (J. Vienat), détoulè, e, ou déyoupé, e, adj. Ci poiye ât dédj’tè 
(détchaimpè, détchimpè, détoulè ou déyoupè).
délaincie, délancie, déyaincie ou déyancie (sans marque du fém.), adj. Vote tieûjainne ât délaincie 
(délancie, déyaincie ou déyancie).
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(J. Vienat), détoulaie, déyaincie, déyancie ou déyoupaie, v. 
L’ hoûere é dédj’tè (délaincie, délancie, détchaimpè, détchimpè, détoulè, déyaincie, 
déyancie ou déyoupè) tos les aîbres.
s’ dédj’taie, s’ délaincie, s’ délancie, s’ détchaimpaie, 
s’ détchimpaie (J. Vienat), s’ détoulaie, s’ déyaincie, 
s’ déyancie ou s’ déyoupaie, v. Sai vartébrâ colanne
 s’ dédjete (s’ délaince, s’ délance, s’ détchaimpe, 
s’ détchimpe, s’ détoule, s’ déyaince, s’ déyance ou 
s’ déyoupe).
dédjunou, ouse, ouje, n.m. Tos les maitïns è m’ fât dous litres de laicé po mes dédjunous.
dédjun ou dédjunon, n.m. 
Èlle bote les dédjuns (ou dédjunons) ch’ lai tâle.
dédjun de s’raye ou dédjunon de s’raye, loc.nom.m. 
Ci tichu ât ïn dédjun (ou dédjunon) de s’raye.
dédjun de s’raye ou dédjunon de s’raye, loc.nom.m. 
Ès djâbiant ïn dédjun (ou dédjunon) de s’raye.
dédjun ou dédjunon, n.m. 
L’ dédjun (ou dédjunon) ât és sèpt.
Ci Richelieu dédjué les compyots (dédjué les compyots ou étiafé lai tch’véye des 
compyots) des Grôs.
déjaidjoqui, déjaidyiyie, déjandjoqui, déjempoulaie, déjempouli ou déjendjoqui, v. 
Lai dg’rainne dédjeche (dédjetche, dédjoéche, dédjoétche, dédjouéche, dédjouétche, 
dédjuche, dédjutche, déjaidjoquât, déjaidyiye, déjandjoquât, déjempoule, déjempoulât 
ou déjendjoquât).
déjaidjoquaie, déjaidjotçhaie, déjandjoquaie, déjandjotçhaie, déjencapoulaie, déjendjoquaie ou 
déjendjotçhaie, v. 
L’ pou n’ é p’ encoé déjaidjoquè (déjaidjotçhè, déjandjoquè, déjandjotçhè, 
déjencapoulè, déjendjoquè ou déjendjotçhè). 
s’ dédjudgie ou s’ dédjudjie, v.pron. 
Èlle s’ ât dédjudgie (ou dédjudjie).
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djeuchtè, djeûchtetè, djeuchtetè, dyeûch’tè, dyeûchtè, dyeuch’tè, dyeuchtè, dyeûchtetè, dyeuchtetè, 
dyeûtije, dyeutije, jeûch’tè, jeûchtè, jeuch’tè, jeuchtè, jeûchtetè, jeuchtetè, jeût’tè ou jeut’tè) loc.adv. 
Èls aint évitè de dieûch’tè (dieûchtè, dieuch’tè, dieuchtè, dieûchtetè, dieuchtetè, 
djeûch’tè, djeûchtè, djeuch’tè, djeuchtè, djeûchtetè, djeuchtetè, dyeûch’tè, dyeûchtè, 
dyeuch’tè, dyeuchtè, dyeûchtetè, dyeuchtetè, dyeûtije, dyeutije, jeûch’tè, jeûchtè, 
jeuch’tè, jeuchtè, jeûchtetè, jeuchtetè, jeûtice, jeût’tè ou jeut’tè) ènne heurse.d’li, dli, d’yi ou dyi, loc.prép. È poétche d’li (dli, d’yi ou dyi) des mèes ses hâtes 
déchtïnnèes.â-d’li, â-dli, â-d’yi ou â-dyi, n.m. Èlle ât aivu dains l’ â-d’li (â-dli, â-d’yi ou â-dyi) tot 
sïmpyement, c’ment qu’ èlle é aidé vétçhu.â-d’li, â-dli, â-d’yi ou â-dyi, adv. Lai coérbure d’ lai tiere empâtche de voûere  â-d’li (â-dli, 
â-d’yi ou â-dyi).â d’li, â dli, â d’yi ou â dyi, loc.adv. I seus chur qu’ è n’ y é pus ran  â d’li (â dli, â d’yi ou â 
dyi).

â d’li de, â dli de, â d’yi de, â dyi de, en d’li de, en dli de, en d’yi de ou en dyi de loc.prép. È n’ oûege pe allaie â d’li (â dli, â d’yi, â dyi, en d’li, en dli, en d’yi ou en dyi) d’ lai bairre.
démaîrmâyijâchion, démairmâyijâchion, démeinmyâyijâchion ou dépottâyijâchion, n.f. 
Lai démaîrmâyijâchion (démairmâyijâchion, démeinmyâyijâchion ou dépottâyijâchion) 
ât ïn seinge d’ ïn temps.  
démaîrmâyie, démairmâyie, démeinmyâyie ou dépottâyie, v. 
È démaîrmâye (démairmâye, démeinmyâye ou dépottâye) les consonnes.  
s’ dépottâyie, v.pron.  Adjd’heû, ç’te lattre s’ ât démaîrmâyie (démairmâyie, 
démeinmyâyie ou dépottâyie).  
dérâbyè, e, dérabyè, e, dévoûerè, e ou dévouerè, e, adj. Sains vôs, son aiffaire srait délâbrèe 
(délabrèe, délaimbrèe, dépnâyie, dépnayie, dérâbièe, dérabièe, dérâbyèe, dérabyèe, 
dévoûerèe ou dévouerèe).
loûericoûe, louericoûe, loûericoue ou louericoue, n.f. 
È fârait bïn r’teni ç’te loûericoûe (louericoûe, loûericoue 
ou louericoue).
dyipèt, n.m. Ci dyipèt ât malhèy’rou, è fait pidie.

délâbrement, délabrement, délaimbrement, dépnây’ment, dépnay’ment, dérâbyement, dérabyement, 
dévoûer’ment, dévouer’ment, égrâl’ment ou égral’ment, n.m. 
Èl eur’maîrtçhe ïn délâbrement (délabrement, délaimbrement, dépnây’ment, 
dépnay’ment, dérâbyement, dérabyement, dévoûer’ment, dévouer’ment, égrâl’ment 
égral’ment) d’ sai mâjon. 
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délâbrement, délabrement, délaimbrement, dépnây’ment, dépnay’ment, dérâbyement, dérabyement, 
dévoûer’ment, dévouer’ment, égrâl’ment ou égral’ment, n.m. 
L’ délâbrement (délabrement, délaimbrement, dépnây’ment, dépnay’ment, 
dérâbyement, dérabyement, dévoûer’ment, dévouer’ment, égrâl’ment égral’ment) d’ 
sai saintè fait è pavou. 
délebarïnthaie, v. 
È farait quéqu’ un po délebarïnthaie ç’t’ aiffaire.
â d’li, â dli, en d’li ou en dli, loc.adv. 
Te vois ç’te laingne, te n’ oûeges pe allaie â d’li (â dli, en d’li ou en dli). 
â d’li de, â dli de, en d’li de ou en dli de, loc.prép. 
Te n’ graiyenrés p’ â d’li (â dli, en d’li ou en dli) 
d’ lai mairdge.
tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-fraid, loc.nom.m. 
Les tchaintous-viaidgeous d’ lai sen-di-fraid allïnt d’ ïn v’laidge en l’ âtre.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de li (ou yi), loc. Defeû (Defeûe, Defeue, Defeûs, De-feus, D’feû, D’feûe, D’feue, 
D’feûs, D’feus, Feû, Feûe, Feue, Feur, Feûs ou Feus) de li (ou yi), ran d’ nové.aitenne, demou ou d’mou, n.m. L’ traivaiye ât aivu fait dains l’ fichquè l’ aitenne (demou ou 
d’mou).
aitenne, demou ou d’mou, n.m. 
Nôs s’ sons bèyie ïn aitenne (demou ou d’mou) po pâre ènne déchijion.
aitenne, demou ou d’mou, n.m. 
Ç’te mairtchaindie ât è paiyie dains ïn aitenne (demou ou d’mou) de trente djoués.
è breu (coét, cot, couét ou pionat) l’ aitenne (demou ou d’mou), loc.adv. Èlle m’ é dit qu’ èlle me 
graiy’nrait è breu (coét, cot, couét ou pionat) l’ aitenne (demou ou d’mou).
L’ djudge é fichquè lai grantou d’ l’ aitenne-condgie (di demou-condgie ou di d’mou-
condgie).d’ aitenne (de demou ou de d’mou) d’ pôchibye aidjoén’ment (aidjoénment, 
aidjon’ment, aidjonment, aidjonn’ment, aidjonnment, aidjouén’ment, aidjouénment ou 
renvie).
aitenne (demou ou d’mou) d’ aittente, loc.nom.m. 
L’ aitenne (Le demou ou Le d’mou) d’ aittente ât couét.
aitenne (demou ou d’mou) d’ grâce (grâche, graîce ou graîche),loc.nom.m. L’ aitenne (Le demou ou Le d’mou) d’ grâce (grâche, graîce ou graîche
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aitenne (demou ou d’mou) d’ préaivis, n.m. 
L’ aitenne (Le demou ou Le d’mou) d’ préaivis ât d’ ïn mois.
délaînnaidge ou délainnaidge, n.m. 
È traivaiye dains l’ délaînnaidge (ou délainnaidge).
délaînnaie ou délainnaie, v. 
Ès délaînnant (ou délainnant) des pées.
« È l’ fât aittaiquaie sains aimbaidges, sains aitenne (sains demou ou sains d’mou) 
déjaiyibrement »
adj. Ç’ ât ènne poûere déléchie (délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, déyéssie 
ou déyèssie) fanne.
adj. Ç’t’ afaint ât déléchie (délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, déyéssie ou 
déyèssie).
adj. Ci métie ât aivu déléchie (délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, déyéssie 
ou déyèssie).
déléch’ment, délèch’ment, déléss’ment, délèss’ment, déyéch’ment, déyèch’ment, déyéss’ment ou 
déyèss’ment, n.m. Lai r’lidgion coégnât âchi ïn déléch’ment (délèch’ment, déléss’ment, 
délèss’ment, déyéch’ment, déyèch’ment, déyéss’ment ou déyèss’ment).
déyèss’ment, n.m. L’ déléch’ment (délèch’ment, déléss’ment, délèss’ment, déyéch’ment, 
déyèch’ment, déyéss’ment ou déyèss’ment) 
d’ son hèrtainche yi fait mâ.
déyèss’ment, n.m. Èlle vétçhe dains ïn compièt déléch’ment (délèch’ment, déléss’ment, 
délèss’ment, déyéch’ment, déyèch’ment, déyéss’ment ou déyèss’ment).
déléchie (délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, déyéssie ou déyèssie) son 
hanne.
(délèche, délésse, délèsse, déyéche, déyèche, déyésse ou déyèsse) les ceinches po les 
lattres.
èl é bïn daivu déléchie (délèchie, déléssie, délèssie, déyéchie, déyèchie, déyéssie ou 
déyèssie) son bïn.
délaiç’laidge, délaiçlaidge, délaiss’laidge, délaisslaidge, déyaiç’laidge, déyaiçlaidge, déyaisslaidge ou 
déyaiss’laidge, n.m. Èlle èc’mence le délaiç’laidge (délaiçlaidge, délaiss’laidge, 
délaisslaidge, déyaiç’laidge, déyaiçlaidge, déyaisslaidge ou déyaiss’laidge).
délaiçaie, délaissaie, déyaiçaie ou déyaissaie, v. 
Sai mére délaice (délaisse, déyaice ou déyaisse) di burre.
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délaiçouje, délaiçouse, délaissouje, délaissouse, déyaiçouje, déyaiçouse, déyaissouje ou déyaissouse, n.f. È nenttaye lai délaiçouje (délaiçouse, délaissouje, délaissouse, déyaiçouje, déyaiçouse, déyaissouje ou déyaissouse).
d’ lai main en lai main, loc. 
Ç’te bèyéjon ât aivu fait d’ lai main en lai main.
poi d’li, poi dli, poi d’yi ou poi dyi, loc.prép. 
Èlle é viaidgie poi d’li (poi dli, poi d’yi ou poi dyi) les Alpes.
(on trouve aussi ces locutions prépositionnelles avec toutes les traductions patoises de par)
poi-d’li, poi-dli, poi-d’yi ou poi-dyi, adv. 
Contoéne l’ empoûesse pe aittends-me poi-d’li (poi-dli, poi-d’yi ou poi-dyi) !
(on trouve aussi ces adverbes avec toutes les traductions patoises de par)
poi d’li, poi dli, poi d’yi ou poi dyi, loc.adv. 
Èlle ât aivu en Aimérique, pe meinme  poi d’li (poi dli, poi d’yi ou poi dyi).
(on trouve aussi ces locutions adverbiales avec toutes les traductions patoises de par)
délaîdj’ment ou délaidj’ment, n.m. 
Ci  délaîdj’ment (ou délaidj’ment) ât mâ fait.
délaîdj’ment ou délaidj’ment, v. 
È s’ ât copè di temps di  délaîdj’ment (ou délaidj’ment).
délaîdjaie ou délaidjaie, v. 
È  délaîdje (ou délaidje) ïn moéché d’ tchie.
délaîdjaie ou délaidjaie, v. 
L’ tchaipu é  délaîdjè (ou délaidjè) ïn tirain.
adj. 
Lai yeûjure ât déjaimâtéchainne (déjaimatéchainne, déjétçh’nainne, désôlainne ou 
désolainne).

déjairhaintchaint, ainne, déjaireûtchaint, ainne, déjaireutchaint, ainne, déjairoéy’naint, ainne, 
déjairouéy’naint, ainne, déjairoy’naint, ainne, déjéchquintaint, ainne, déjéroéy’naint, ainne, 
déjérouéy’naint, ainne, déjéroy’naint, ainne, déjésquintaint, ainne, déjétcheunéchaint, ainne, 
démaircandaint, ainne, dérigataint, ainne ou dérigotaint, ainne, adj. L’ afaint fait ïn 
déjairhaintchaint (déjaireûtchaint, déjaireutchaint, déjairoéy’naint, déjairouéy’naint, 
déjairoy’naint, déjéchquintaint, déjéroéy’naint, déjérouéy’naint, déjéroy’naint, 
déjésquintaint, déjétcheunéchaint, démaircandaint, dérigataint ou dérigotaint) d’voi.
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tchaindg’ment 
d’ bésaingne ât ïn déjaimâtéch’ment (déjaimatéch’ment, déjétçhen’ment, désôl’ment ou 
désol’ment).

déjairhaintch’ment, déjaireûtch’ment, déjaireutch’ment, déjairoéyen’ment, déjairouéyen’ment, 
déjairoyen’ment, déjéchquint’ment, déjéroéyen’ment, déjérouéyen’ment, déjéroyen’ment, 
déjésquint’ment, déjétcheunéch’ment, démaircand’ment, dérigat’ment ou dérigot’ment, n.m. 
Èl airait fâte d’ ïn déjairhaintch’ment (déjaireûtch’ment, déjaireutch’ment, 
déjairoéyen’ment, déjairouéyen’ment, déjairoyen’ment, déjéchquint’ment, 
déjéroéyen’ment, déjérouéyen’ment, déjéroyen’ment, déjésquint’ment, 
déjétcheunéch’ment, démaircand’ment, dérigat’ment ou dérigot’ment).
déjaimâti, déjaimati, déjétçh’naie, désôlaie ou désolaie, v. 
Lai dyïndye le déjaimâtât (déjaimatât, déjétçhene, désôle ou désole).

déjairhaintchie, déjaireûtchie, déjaireutchie, déjairoéy’naie, déjairouéy’naie, déjairoy’naie, 
déjéchquintaie, déjéroéy’naie, déjérouéy’naie, déjéroy’naie, déjésquintaie, déjétcheuni, démaircandaie, 
dérigataie ou dérigotaie, v. Lai mairtche lai déjairhaintche (déjaireûtche, déjaireutche, 
déjairoéyene, déjairouéyene, déjairoyene, déjéchquinte, déjéroéyene, déjérouéyene, 
déjéroyene, déjésquinte, déjétcheunât, démaircande, dérigate ou dérigote).
s’ déjaimâti (déjaimati, déjétçh’naie, désôlaie ou désolaie), v.pron. An s’ déjaimâtât (déjaimatât, 
déjétçhene, désôle ou désole) c’ment qu an peut.

s’ déjairhaintchie (déjaireûtchie, déjaireutchie, déjairoéy’naie, déjairouéy’naie, déjairoy’naie, 
déjéchquintaie, déjéroéy’naie, déjérouéy’naie, déjéroy’naie, déjésquintaie, déjétcheuni, démaircandaie, 
dérigataie ou dérigotaie), v.pron. 
Vôs s’ dairïns déjairhaintchie (déjaireûtchie, déjaireutchie, déjairoéy’naie, 
déjairouéy’naie, déjairoy’naie, déjéchquintaie, déjéroéy’naie, déjérouéy’naie, 
déjéroy’naie, déjésquintaie, déjétcheui, démaircandaie, dérigataie ou dérigotaie).
d’ lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) de, loc. 
Èl é trovè ènne bétatte d’ lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) d’ ènne boéte d’ enfiattes.
dénonchou, ouse, ouje, dénonçou, ouse, ouje, 
rantiujou, ouse, ouje ou rantiusou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne aitiujouje (aitiusouje, dénonchouje, dénonçouje, rantiujouje ou rantiusouje) 
mainie.
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dénonchou, ouse, ouje, dénonçou, ouse, ouje, 
rantiujou, ouse, ouje ou rantiusou, ouse, ouje, n.m. 
È s’ ât poétchè aitiujou (aitiusou, dénonchou, dénonçou, rantiujou ou rantiusou) d’ lai 
mâdjeûtije.
dénonce ou dénonche, n.f. 
Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ènne dénonce (ou dénonche).
délaivè, e ou déyaivè, e, adj. 
L’ cie ât d’ ïn délaivè (ou déyaivè) bieu.
délaivè, e ou déyaivè, e, adj. 
Ç’te tiere ât délaivèe (ou déyaivèe).
délaivaie ou déyaivaie, v. 
Èlle délaive (ou déyaive) son graiy’naidge.
délaiyaidge ou délayaidge, n.m. 
Èlle fait ïn délaiyaidge (ou délayaidge) di prôdut.
délaiyaidge ou délayaidge, n.m. 
È n’ é p’ bïn point ci délaiyaidge (ou délayaidge).
délaiyaidge ou délayaidge, n.m. 
An cheût mâ l’ délaiyaidge (ou délayaidge) d’ son traivaiye de frainçais.
délaiyie ou délayie (sans marque du fém.), adj. 
Ses prepôs sont délaiyies (ou délayies).
délaiyie ou délayie, n.m. 
Çoli, ç’ ât di délaiyie (ou délayie).
délaiyie ou délayie, v. 
Èlle délaiye (ou délaye) d’ lai fairainne dains d’ l’ âve.
délaiyie ou délayie, v. 
Èl é délaiyie (ou délayie) son dichcoué.
délaiyie ou délayie, v. 
Èlle é trop délaiyie (ou délayie) ç’te sâce.
enfûou ou enfuou, n.m.  
È r’chique l’enfûou (ou enfuou).
dèytagamme ou dèytagomme, n.m. 
Ci tèchte ât piein d’ dèytagammes (ou dèytagommes).
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dèytagammaie ou dèytagommaie, v. 
Èlle é dèytagammè (ou dèytagommè) ènne paidge.
gammâbye ou gommâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât d’ lai gammâbye (ou gommâbye) encre.
déyètâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te nonne était déyètâbye.
déyètâchion, n.f. 
È boit ci vïn d’aivô déyètâchion.
déyètâchion, n.f. 
Èlle coégnât lai déyètâchion d’ lai grâche.
mourôje déyètâchion, loc.f. 
È vétçhe dains ènne mourôje déyètâchion.
déyètaie, v. 
Lai djoûe d’ ses preutches le déyète.
s’ déyètaie, v.pron. 
Nôs s’ sont déyètè è l’ ôyi djâsaie.
délédyaint, ainne, délégaint, ainne, déyédyaint, ainne ou déyégaint, ainne, n.m. Èlle ât aivu voûere 
tos ses  délédyaints (délégaints, déyédyaints ou déyégaints).
délédyatére, délégatére, déyédyatére ou déyégatére, n.m. 
È n’ coégnât pus son  délédyatére (délégatére, déyédyatére ou déyégatére).
délédyâchion, délégâchion, déyédyâchion ou déyégâchion, n.f. Èl aidgeât poi  délédyâchion 
(délégâchion, déyédyâchion ou déyégâchion).
délédyâchion, délégâchion, déyédyâchion ou déyégâchion, n.f. È fait paitchie d’ lai délédyâchion 
(délégâchion, déyédyâchion ou déyégâchion).
délédyâchion, délégâchion, déyédyâchion ou déyégâchion, n.f. L’ préjideint d’ lai délédyâchion 
(délégâchion, déyédyâchion ou déyégâchion) airrive.
délédyè, e, déléguè, e, déyédyè, e, déyéguè, e  ou r’préjentaint, ainne, adj. Èl aippeule les 
délédyèes (déléguèes, déyédyèes, déyéguèes ou r’préjentainnes) dgens.délédyè, e, déléguè, e, déyédyè, e, déyéguè, e  ou r’préjentaint, ainne, n.m. Les délédyès (déléguès, 
déyédyès, déyéguès ou r’préjentaints) des tieûmene se n’ sont p’ poéyu botaie d’ 
aiccoûe.
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délédyaie, délégaie, déyédyaie ou déyégaie, v. 
Èl é délédyè (déléguè, déyédyè ou déyéguè) son povoi.
délèchtaidge ou déyèchtaidge, n.m. 
L’ délèchtaidge (ou déyèchtaidge) d’ lai nèe n’ é p’ ècmencie.
délèchtaie ou déyèchtaie, v. 
Ès v’lant délèchtaie (ou déyèchtaie) l’ aiéro-t’niou.
délèchtaie ou déyèchtaie, v. 
È délèchte (ou déyèchte) sai fanne d’ ïn p’nie d’ bôs.délèchtaie ou déyèchtaie, v. Son fé l’ é délèchtè (ou déyèchtè) d’ ènne paitchie d’ sai 
foûetchune.
délèchtaie ou déyèchtaie, v. 
I crais qu’ èls aint délèchtè (ou déyèchtè) note fèrniere de couaint.
délèchtaie ou déyèchtaie, v. 
Lai diaîdge é délèchtè (ou déyèchtè) lai vie.
délèchtaie ou déyèchtaie, v.pron. 
Èlle se délèchte (ou déyèchte) d’ ïn pâjaint sait.
nujâle (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât di nujâle gaj.
nujâle (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne nujâle bousse chus ses aimis.
déjeûdge, n.f. 
Ç’t’ orine é chubi ènne déjeûdge.
d’ yôte meu, loc. 
Ès l’ édant d’ yôte meu.
d’ yôs denies (d’nies ou dnies), loc. 
Ès l’ aint paiyie d’ yôs denies (d’nies ou dnies).
Èlles l’ aint paiyie d’ yôs denies (d’nies ou dnies). 
déjailibraint, ainne, déjaiyibraint, ainne ou déyibéraint, ainne, adj. È vait en ènne déjailibrainne 
(déjaiyibrainne ou déyibérainne) aichembyèe.déjailibrâ, déjaiyibrâ ou déyibérâ (sans marque du fém.), adj. Ès sont cïntçhe è aivoi ènne 
déjailibrâ (déjaiyibrâ ou déyibérâ) voûe en l’aichembyèe.
déjailibrâchion, déjaiyibrâchion ou déyibérâchion, n.f. 
È fât botaie ç’te quèchtion en déjailibrâchion (déjaiyibrâchion ou déyibérâchion).
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Ès pregnainnent ç’te déchijion aiprés ènne grante déjailibrâchion (déjaiyibrâchion ou 
déyibérâchion).
déjailibrou, ouse, ouje, déjaiyibrou, ouse, ouje ou déyibérou, ouse, ouje, adj. Ès faint ïn déjailibrou 
(déjaiyibrou ou déyibérou) l’ ésâmen.déjailibrè, e, déjaiyibrè, e ou déyibérè, e, adj. Èlle é ènne déjailibrèe (déjaiyibrèe ou déyibérèe) 
l’ aichuraince.
déjailibrè, déjaiyibrè ou déyibérè, n.m. 
Ès botant ç’t’ aiffaire en déjailibrè (déjaiyibrè ou déyibérè).
déjailibrement, déjaiyibrement ou déyibérément, adv. 
Nôs aiccèptans déjailibrement (déjaiyibrement ou déyibérément) ç’te tchairdge.
déjailibrement, déjaiyibrement ou déyibérément, adv. 
Èl é réponju déjailibrement (déjaiyibrement ou déyibérément) en ci r’preutche.
consaye ou consèye, n.m. 
È fait paitchie di consaye (ou consèye).
déjailibraie, déjaiyibraie ou déyibéraie, v. Voili ènne houre 
qu’ ès déjailibrant (déjaiyibrant ou déyibérant).
condangnou, ouse, ouje ou condoingnou, ouse, ouje, n.m. 
Te me n’ raimoinn’rés p’ ci condangnou (ou condoingnou) po dénaie.
emméhl’ment ou étrement, adv. 
Ç’te tchôse ât emméhl’ment (ou étrement) cij’lè.
emméhl’ment ou étrement, adv. Èlle tïnt emméhl’ment (ou étrement) ïn paipra poi les âles.
emméhl’ment ou étrement, adv. 
En aimoué, è fât aidgi emméhl’ment (ou étrement).
emméhl’ment ou étrement, adv. 
Èl é emméhl’ment (ou étrement) r’fujè ç’te faivou.
pé (ou pée) târe (ou tare), loc.nom.f. Ç’tu qu’ é lai pé 
(ou pée) târe (ou tare) n’ dait p’ d’moéraie â soraye.son dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat ou 
trébeutchat).saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche, n.f. Èlle é di tieûsain 
d’ sai saimbeûtche (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche).
emméhle ou étrèe, n.f. 
I ainme l’ emméhle (ou étrèe) di vésaidge d’ ïn afaint.
emméhle ou étrèe, n.f. 
Èlle tïnt l’ afnat d’ aivô emméhle (ou étrèe) dains se brais.
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emméhle ou étrèe, n.f. 
Èlle prédje l’ emméhle (ou étrèe) d’ lai deintèlle.
emméhle ou étrèe, n.f. 
Èl é ènne grôsse emméhle (ou étrèe) de djudg’ment.
chôtirie, chotirie, sôtirie ou sotirie, v. Èl é daivu r’bèyie
 ç’ qu’ èl aivait chôtirie (chotirie, sôtirie ou sotirie).
déyice ou déyiche, n.m. Ci reûti ât ïn déyice (ou déyiche).
déyices ou déyiches, n.m.pl. 
Ci v’laidge ât ïn yûe de déyices (ou déyiches).tchait’rie, tchaitrie, tchaitt’rie ou tchaittrie, n.f. Èlle ainme les tchait’ries (tchaitries, 
tchaitt’ries ou tchaittries).
déyichiouj’ment, déyichious’ment, déyiciouj’ment ou déyicious’ment, adv. È fait déyichiouj’ment 
(déyichious’ment, déyiciouj’ment ou déyicious’ment) bon tchie vôs.
déyichiouj’ment, déyichious’ment, déyiciouj’ment ou déyicious’ment, adv. Èlle tchainte 
déyichiouj’ment (déyichious’ment, déyiciouj’ment ou déyicious’ment).déyichiou, ouse, ouje ou déyiciou, ouse, ouje, adj. Nôs ains aisseinti ènne déyichiouje (ou 
déyiciouje) seinchâchion.
déyichiou, ouse, ouje ou déyiciou, ouse, ouje, adj. 
Ces fruts sont déyichious (ou déyicious).
déyituâ (sans marque du fém.), adj. 
È djudge ïn déyituâ fait.
emméhl, e ou étrè, e, adj. 
Sai baîchatte é ènne emméhle (ou étrèe) taiye.
délaiyie, délayie ou déloiyie (sans marque du fém.), adj. 
An ainme son délaiyie (délayie ou déloiyie) l’ échprit.

déjaittaitchie, déjenroûetchie, déjenrouetchie, délaiyie, délayie, déloiyie, déroûetchie, dérouetchie, 
désaittaitchie, désenroûetchie, désenrouetchie ou détaitchie (sans marque du fém.), adj. Ces 
coérdgeons sont déjaittaitchies (déjenroûetchies, déjenrouetchies, délaiyies, délayies, 
déloiyies, déroûetchies, dérouetchies, désaittaitchies, désenroûetchies, désenrouetchies 
ou détaitchies).
délaiyie, délayie ou déloiyie, (sans marque du fém.), adj. 
Ci piainichte é les délaiyies (délayies ou déloiyies) doigts.
délaiyie, délayie ou déloiyie, n.m. 
È fait bïn les délaiyies (délayies ou déloiyies).
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délaiyie, délayie ou déloiyie, n.m. 
Ci dyïndyaire é ïn bon délaiyie (délayie ou déloiyie).
aivoi lai délaiyie (délayie ou déloiyie) laindye, loc.v. 
Ci boûebat airé lai délaiyie (délayie ou déloiyie) laindye.

déjaittaitch’ment, déjenroûetch’ment, déjenrouetch’ment, délaiy’ment, délay’ment, déloiy’ment, 
déroûetch’ment, dérouetch’ment, désaittaitch’ment, désenroûetch’ment, désenrouetch’ment ou 
détaitch’ment, n.m. 
L’ déjaittaitch’ment (déjenroûetch’ment, déjenrouetch’ment, délaiy’ment, délay’ment, 
déloiy’ment, déroûetch’ment, dérouetch’ment, désaittaitch’ment, désenroûetch’ment, 
désenrouetch’ment ou détaitch’ment) des dgierbes ât pénibye.
délaiyie, délayie ou déloiyie, v. 
Èlle l’ é délaiyie (délayie ou déloiyie) d’ son dât.
délaiyie, délayie ou déloiyie, v. 
L’ tiurie l’ é délaiyie (délayie ou déloiyie) d’ son è r’bours.
délaiyie (délayie ou déloiyie) lai laindye, loc.v. 
L’ vïn y’ é délaiyie (délayie ou déloiyie) lai laindye.
sains boéche délaiyie (délayie ou déloiyie), loc. Nôs ains 
t’ aivu tot çoli, sains boéche délaiyie (délayie ou déloiyie).s’ délaiyie, s’ délayie ou s’ déloiyie, v.pron. En lai fïn d’ lai nonne, les laindyes se délaiyant 
(délayant ou déloiyant).
débôjificâchion ou débôsificâchion, n.f. 
È fât rèc’mencie lai débôjificâchion (ou débôsificâchion).
débôjifiaie ou débôsifiaie, v. 
Ès débôjifiant (ou débôsifiant) des lavons.
délimitâchion, délïnmitâchion, déyimitâchion ou déyïnmitâchion, n.f. Ès tchaindgeant lai 
délimitâchion (délïnmitâchion, déyimitâchion ou déyïnmitâchion)  d’ lai frontiere.
délimitaie, délïnmitaie, déyimitaie ou déyïnmitaie, v. 
Ènne bairre délimite (délïnmite, déyimite ou déyïnmite) le tchaimpois.
délimitaie, délïnmitaie, déyimitaie ou déyïnmitaie, v. 
Ès délimitant (délïnmitant, déyimitant ou déyïnmitant) ses châgues.
délimitou, délïnmitou, déyimitou ou déyïnmitou, n.m. 
È preusse chus lai toutche d’ ïn délimitou (délïnmitou, déyimitou ou déyïnmitou).délaingn’ment ou déyaingn’ment, n.m. È r’toutche le délaingn’ment (ou déyaingn’ment) di 
paiyis chus lai câtche.
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délaingn’mentè, e ou déyaingn’mentè, e, adj. 
Ç’ ât ènne bïn délaingn’mentèe (ou déyaingn’mentèe) fidyure.
délaingn’mentaie ou déyaingn’mentaie, v. 
Èlle délaingn’mente (ou déyaingn’mente) ïn paitron d’ reube.
délaingnaie ou déyaingnaie, v. 
Èlle délaingne (ou déyaingne) ïn çaçhe.
déyïnquaince ou déyïnquainche, n.f. 
Ç’ ât ïn acte de djûev’nâ déyïnquaince (ou déyïnquainche).
déyïnquaint, ainne, adj. 
Èl é t’ aivu ènne déyïnquainne afaince.
déyïnquaint, ainne, n.m. 
È fât compâre ces djûenes déyïnquaints.délitçhaince, délitçhainche, déyitçhaince ou déyitçhainche, n.f. An r’mairtçhe lai délitçhaince 
(délitçhainche, déyitçhaince ou déyitçhainche) d’ ci prôdut.délitçhaince, délitçhainche, déyitçhaince ou déyitçhainche, n.f. Lai sochietè tchoit en délitçhaince 
(délitçhainche, déyitçhaince ou déyitçhainche).
délitçhaint, ainne, déyitçhaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne délitçhainne (ou déyitçhainne) chubchtainche.
délitçhaint, ainne, déyitçhaint, ainne, adj. 
Yôs ïnyes sont délitçhainnes (ou déyitçhainnes).
vèrcâyaint, ainne, vèrcayaint, ainne ou vèrcoiyaint, ainne, adj. 
Èlle é t’ aivu ènne vèrcâyainne (vèrcayainne ou vèrcoiyainne) fievre.
vèrcâyaint, ainne, vèrcayaint, ainne ou vèrcoiyaint, ainne, adj. 
Ci graiy’nou é ènne vèrcâyainne (vèrcayainne ou vèrcoiyainne) imaîdginâchion.
vèrcâyaint, ainne, vèrcayaint, ainne ou vèrcoiyaint, ainne, adj. 
D’maindaie çoli, ç’ ât vèrcâyaint (vèrcayaint ou vèrcoiyaint)!
vèrcâyaint, ainne, vèrcayaint, ainne ou vèrcoiyaint, ainne, n.m. Èl ât dains lai tchaimbre des 
vèrcâyaints (vèrcayaints ou vèrcoiyaints).
vèrcâye, vèrcaye ou vèrcoiye, n.f. 
Èl ât en pieinne vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye).
vèrcâye, vèrcaye ou vèrcoiye, n.f. 
Les dgens étïnt en vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye).
vèrcâye, vèrcaye ou vèrcoiye, n.f. 
È coégnât lai vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye) d’ ènne étchâdèe l’ ïnmaîdginâchion.
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vèrcâye d’ eur’veindicâchion, (d’ eurveindicâchion, de r’veindicâchion ou de rveindicâchion), 
loc.nom.f. 
Èl ât en pieinne vèrcâye d’ eurveindicâchion 
(d’ eurveindicâchion, de r’veindicâchion ou de rveindicâchion).
oubsiedgeounâ fôlâyaidge, loc.nom.m. 
Ci poûere hanne seûffre d’ ïn oubsiedgeounâ fôlâyaidge.
vèrcâyie, vèrcayie ou vèrcoiyie, v. 
Èlle é vèrcâyie (vèrcayie ou vèrcoiyie) d’ djoûe.
vèrcâyie, vèrcayie ou vèrcoiyie, v. 
Ci poûere  malaite vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye).
vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye) aippairât s’vent tchie des chudjèts répraindgeaint grant 
ènne capirnâ ïnriçhte l’ embrûe. 
trembyainne vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye), loc.nom.m. 
Ci boiyou poérait bïn faire ènne trembyainne vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye).
délichaidge, délissaidge, déyichaidge ou déyissaidge, n.m. 
Èl ât tchairdgie di délichaidge (délissaidge, déyichaidge ou déyissaidge).
délichie, délissie, déyichie ou déyissie, v. 
Èl é bïntôt tot délichie (délissie, déyichie ou déyissie).
déyit, n.m. Ç’ ât ïn déyit contre lai sochietè.
déyit, n.m. 
Èl é botè ènne piere en déyit.
déyit, n.m. 
An voit bïn les déyits d’ ïn byoc de djaiyat.
déyitaidge ou déyit’ment, n.m. 
I ainm’rôs bïn voûere  ïn déyitaidge (ou déyit’ment).
déyitaidge ou déyit’ment, n.m. 
Èl ât aidrèt dains l’ déyitaidge (ou déyit’ment).
déyitaie, v. 
Èlle aipprend è déyitaie.
déyitaie, v. 
Èlle aipprend è déyitaie.
môtrè c’ment qu’ an déyite les soûeyous (ou soueyous) vâs (vares, varméchés, vâs, vas, 
vés, vès, vées, vèes, vés, vès, vies, viès, viés, vies, viés, viès, viras, virats, voès, voés, vois, 
voires, voirméchés ou vois).
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s’ déyitaie, v.pron. 
Lai tchâ s’ déyite.
s’ déyitaie, v.pron. 
I crais qu’ note sochietè s’ déyite.
déyitéchaince ou déyitéchainche, n.f. 
Sai temou ât en déyitéchaince (ou déyitéchainche).
déyitéchaince ou déyitéchainche, n.f. 
An voit lai déyitéchaince (ou déyitéchainche) d’ lai tchâ.
déyitéchaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn déyitéchaint prôdut.
Lai dgètche d’ sai fâte y’ é aippoétchè lai délivraince (délivrainche, déyivraince ou 
déyivrainche).
Tiaind qu’ aippreutché l’ temps d’ lai délivraince (délivrain-che, déyivraince ou 
déyivrainche) èlle paitché tchie sai mére.
Èl aittend lai délivraince (délivrainche, déyivraince ou déyivrainche) d’ son léchies-
péssè.
délivre ou déyivre, n.m. 
Èlle ésâmene le délivre (ou déyivre).
délivrè, e ou déyivrè, e, adj. 
Mit’naint, èlle ses sent délivrèe (ou déyivrèe).
délivraie ou déyivraie, v. 
Èls aint poéyu l’ délivraie (ou déyivraie) d’ sai malaidie.
délivraie ou déyivraie, v. 
An y’ ont délivrè (ou déyivrè) ïn piona.
s’ délivraie ou s’ déyivraie, v.pron. 
Èlle s’ ât poéyu délivraie (ou déyivraie) d’ ses tchaînnes.s’ délivraie ou s’ déyivraie, v.pron. Ç’ ât l’ caib’nèt laivoù qu’ se délivrant (ou déyivrant) les 
paipies.
délivrou, ouse, ouje ou déyivrou, ouse, ouje, n.m. 
È r’mèchie son délivrou (ou déyivrou).
délivrou, ouse, ouje ou déyivrou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle d’mainde âtçhe â délivrou (ou déyivrou).
délivrou, ouse, ouje ou déyivrou, ouse, ouje, n.m. 
Le tchvâ r’coégnât son délivrou (ou déyivrou).
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délivrou ou déyivrou, n.m. 
È r’tchairdge le délivrou (ou déyivrou).
délivrou ou déyivrou, n.m. 
Èlle hoile ïn délivrou (ou déyivrou).
déleudg’ments (déloudg’ments, déyeudg’ments ou déyoudg’ments) vayant ènne 
envoélèe.
déleudg’ment, déloudg’ment, déyeudg’ment ou déyoudg’ment, n.m. L’ déleudg’ment 
(déloudg’ment, déyeudg’ment ou déyoudg’ment) des feuraimis é èc’mencie.
de graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.adv. 
È sciate ènne beûtche de graind (graint, grand, grant, long ou yong).
ou yairdge, loc. È s’ poérmene  de graind (graint, grand, grant, long ou yong) en laîdge 
(laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).
d’ grainde (grainte, grande, grante, londge, londye, yondge ou yondye) main, loc.adv. Èl é traivaiyie d’ grain-de (grainte, grande, grante, londge
dayat ou doiyat, n.m. 
Lai deint’liere é ïn dayat (ou doiyat).
déleiyâ, déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn déleiyâ (déloiyâ, déyeiyâ 
ou déyoiyâ) contrâriou.
déleiyâ, déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ (sans marque du fém.), adj. T’ és ïn déleiyâ (déloiyâ, déyeiyâ 
ou déyoiyâ) l’ aimi.
déleiyâ, déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ (sans marque du fém.), adj. Ci prochédè ât déleiyâ (déloiyâ, 
déyeiyâ ou déyoiyâ).
déleiyâ (déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ) côp, loc.nom.m. 
Èl é bèyie ïn déleiyâ (déloiyâ, déyeiyâ ou déyoiyâ) côp.
déleiyâment, déloiyâment, déyeiyâment ou déyoiyâment, adv. N’ aidgeâs p’ déleiyâment 
(déloiyâment, déyeiyâment ou déyoiyâment) !déleiyâtè, déloiyâtè, déyeiyâtè ou déyoiyâtè, n.f. Ç’ ât ïn acte de déleiyâtè (déloiyâtè, déyeiyâtè 
ou déyoiyâtè).
déleiyâtè, déloiyâtè, déyeiyâtè ou déyoiyâtè, n.f. 
È coitche sai déleiyâtè (déloiyâtè, déyeiyâtè ou déyoiyâtè).
dyèphïnnidès, n.m.pl. 
L’ dâfïn fait paitchie des dyèphïnnidès.pia-d’ ailouatte ou pie-d’ailouatte, loc.nom.m. Èlle é di tieûsain d’ son pia-d’ ailouatte (ou pie-
d’ ailouatte).
çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
È tçhie des çhâtres (chtafisaigres ou triottes).
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çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
Chi, lai çhâtre de pou (ou l’ hierbe és pouyes) ât raie.
dèyta, n.m. 
Ç’ ât ïn saingne en frame de dèyta.
dèyta, n.m. graulélaîrdge, n.f. 
È pâtche dains l’ dèyta (ou lai graulélaîrdge) di Rhône.
dèytachichme, n.m. 
An r’maîrtçhe son dèytachichme.
dèytaïtçhe, graulélaîrdgique ou graulélaîrdgitçhe (sans marque du fém.), adj. È d’moére dains ènne 
dèytaïtçhe, (graulélaîrdgique ou graulélaîrdgitçhe) piaînne.
dèytapiaîne, n.m. 
Èlle fait di dèytapiaîne.
di dèytafram’muchque, loc.adj. 
Èl é ènne deloûe di dèytafram’muchque.
dèytafram’muchque, n.m. 
Son dèytafram’muchque yi fait mâ.
dèytafram’muchquâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ médcïn bote son doigt chus lai dèytafram’muchquâ altére.
chôbratte, chobratte, choubratte, sôbratte, sobratte ou soubratte, n.f. Sai chôbratte (chobratte, 
choubratte, sôbratte, sobratte ou soubratte) yi d’mainde aidé des sôs.
déluraie ou déyuraie, v. 
L’ djûe délure (ou déyure) les afaints.
déluraie ou déyuraie, v. 
Lai covoitije les é délurè (ou déyurè).
déyuchtraidge, n.m. 
Èlle pésse sai foérrure â déyuchtraidge. 
déyuchtraie, v. 
T’ dairôs déyuchtraie tai véture. 
déleûtaidge, déleutaidge, déyeûtaidge ou déyeutaidge, n.m. 
Èl é bïn point l’ déleûtaidge (déleutaidge, déyeûtaidge ou déyeutaidge).
déleûtaie, déleutaie, déyeûtaie ou déyeutaie, v. 
Èlle déleûte (déleute, déyeûte ou déyeute) lai coénouje.
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démaignétijâchion, n.f. 
È prochéde en lai démaignétijâchion d’ ïn aîmant.
démaignétijâchion, n.f. Lai démaignétijâchion bote en l’ aivri des maignétitçhes mïnnes.
démaignétijie, v. 
È démaignétije ènne piece.
démaigeudgie, tchairlaintïn’rie ou tchairlaitan’rie, n.f. 
È s’ léche allaie en lai démaigeudgie (tchairlaintïn’rie ou tchairlaitan’rie).
ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât des démaigeudgiques (démaigeudgitçhes, tchairlain-tïnous ou tchairlaitanous) 
aidgéch’ments.
démaigeudge (sans marque du fém.), tchairlaintïn, ïnne ou tchairlaitan, anne, n.m. È n’ y é p’ tot d’ 
meinme ran qu’ des démaigeudges (tchairlaintïns ou tchairlaitans) ch’ note tiere.
démâgri ou démagri, v. 
È démâgrât (ou démagrât) ïn lavon.
démâgréch’ment ou démagréch’ment, n.m. 
Ci démâgréch’ment (ou démagréch’ment) ât  trop épâ.
démâgréch’ment ou démagréch’ment, n.m. 
È prédge le démâgréch’ment (ou démagréch’ment) d’ lai grève.
démaîyaidge ou démaiyaidge, n.m. 
È traivaiye â démaîyaidge (ou démaiyaidge) di flat.
démaîyie ou démaiyie, v. 
Èls aint tot démaîyie (ou démaiyie) lai tchïnne.
d’main ou dmain, n.m. 
Vais â yét, d’main (ou dmain) veut étre ïn âtre djoué !
de main en main, loc. 
Ci paimphyat pésse de main en main.
d’ mâ en pé (ou pés), loc.adv. 
Çoli vait  d’ mâ en pè (ou pés).
découel’ment (J. Vienat), déjemmaindg’ment, déjemmaintch’ment, démaindg’ment, démaintch’ment, 
désemmaindg’ment ou désemmaintch’ment, n.m. 
Ci découel’ment (déjemmaindg’ment, déjemmaintch’ment, démaindg’ment, 
démaintch’ment, désemmaindg’ment ou désemmaintch’ment) ât mâlaîjie.
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désemmaintchie, n.m. Èlle traivaiye son découelè (déjemmaindgie, déjemmaintchie, 
démaindgie, démaintchie, désemmaindgie ou désemmaintchie).
désemmaintchie, v. L’ afaint découele (déjemmaindge, déjemmaintche, démaindge, 
démaintche, désemmaindge 
ou désemmaintche) ses djôtats.
désemmaintchie, v. Ci djuou d’ dyïndye sait bïn découelaie (déjemmaindgie, 
déjemmaintchie, démaindgie, démaintchie, désemmaindgie ou désemmaintchie).
s’ désemmaindgie ou s’ désemmaintchie, v.pron. Èlle s’ ât découelè (déjemmaindgie, 
déjemmaintchie, démaindgie, démaintchie, désemmaindgie ou désemmaintchie) po nôs 
faire è piaîji.
d’mainde ou dmainde, n.f. 
Ès yivrant lai maîrtchaindie chus d’mainde (ou dmainde).

d’mainde ou dmainde, n.f. È y é t’ aivu ènne foûeche d’mainde (ou dmainde) de tchairbon.
d’mainde ou dmainde, n.f. 
Èl é fait ènne d’mainde (ou dmainde) en divorche.
d’maindè, e ou dmaindè, e, adj. 
Ès vendant ïn bïn d’maindè (ou dmaindé) djûe.
taipou, ouse, ouje ou tapou, ouse, ouje, n.m. 
Ci taipou (ou tapou) voérait qu’ i y’ bèyeuche cent sôs.
d’mainde (ou dmainde) de padgeon (paidgeon ou poidgeon), loc.nom.f. 
Les fidèyes tchaintant lai d’mainde (ou dmainde) de padgeon (paidgeon ou poidgeon).
djeûse ! interj. 
Djeûse ch’ ès sont en vèlle !
d’maindaie ou dmaindaie, v. 
Èlle d’mainde (ou dmainde) des dannaidges-ïntèrêts.
d’maindaie ou dmaindaie, v. 
Èl é r’ci ç’ qu’ è d’maindait (ou dmaindait).
d’maindaie ou dmaindaie, v. 
Nôs v’lans d’maindaie (ou dmaindaie) l’ aiddichion.
d’maindaie ou dmaindaie, v. 
Ès d’maindant (ou dmaindant) ïn méd’cïn.
d’maindaie ou dmaindaie, v. 
An y ont d’maindè (ou dmaindè) pus qu’ è n’ en poéyait faire.
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d’maindaie ou dmaindaie, v. 
Ci viaidge d’mainde (ou dmainde) trâs l’ houres.
d’maindaie ou dmaindaie, v. 
I vôs aî d’maindè (ou dmaindè) ènne quèchtion.
d’maindaie ou dmaindaie, v. 
Èl é daivu d’maindaie (ou dmaindaie) son tch’mïn.
d’maindaie en ou dmaindaie en, loc.v. 
È d’mainde (ou dmainde) di pain en sai mére.
d’maindaie è ou dmaindaie è, loc.v. 
Èlle é d’maindè (ou dmaindè) è s’ sietaie.
n’ pe d’maindaie (ou dmaindaie) meu que, loc.v. 
I ne d’mainde (ou dmainde) pe meu qu’ è v’nieuche.
d’maindaie que ou dmaindaie que, loc.v. 
I d’mainde (ou dmainde) qu’ è tchainteuche.
se d’maindaie ou se dmaindaie, v.pron. 
Nos se d’maindïns (ou dmaindïns) ch’ t’ airriv’rôs.
vannaie pus qu’ dru, loc.v. 
T’ l’ és vu, èl é vannè pus qu’ dru.
d’maindou, ouse, ouje ou dmaindou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle ât lai d’maindouse (ou dmaindouse) en aippeul.
aivoi ènne démaindgégeon (démaindgéjon, démaindjégeon, démaindjéjon, démindjégeon (J. Vienat), 
frebéye, frebèye, freguéye, freguèye ou freguye) de, loc.v. Èlle é ènne démaindgégeon 
(démaindgéjon, démaindjégeon, démaindjéjon, démindjégeon,  frebéye, frebèye, 
freguéye, freguèye ou freguye) de djâsaie.

démaindgie, démundgie (J. Vienat), frebéyie, frebèyie, freguéyie, freguèyie, freguyie ou graittaie, v. 
Lai main yi démaindge (démundge, frebéye, frebèye, freguéye, freguèye, freguye ou 
graitte).

démaindgie, démundgie (J. Vienat), frebéyie, frebèyie, freguéyie, freguèyie, freguyie ou graittaie, v. 
Lai laindye yi démaindge (démundge, frebéye, frebèye, freguéye, freguèye, freguye ou 
graitte).
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démaindgie, démundgie (J. Vienat), frebéyie, frebèyie, freguéyie, freguèyie, freguyie ou graittaie, v. 
Çoli m’ démaindge (démundge, frebéye, frebèye, freguéye, freguèye, freguye ou graitte) 
d’ yi dire ses vartès.
d’ mainiere è, loc.prép. 
Èl éjèrche son métie d’ mainiere è bïn diaingnie sai vie.
tchaigrinaie ou tchaigrïnnaie, v. 
Èl é tchaigrinè (ou tchaigrïnnè) ènne pée.
démaintel’ment, n.m. 
L’ démaintel’ment d’ ènne mâjon fait mâ â tiûere.
démaint’laie ou démaintlaie, v. 
Ès démaint’lant (ou démaintlant) ïn foûe.
démaint’laie ou démaintlaie, v. 
Les dyierres d’ ci Naipoléon aint démaint’lè (ou démaintlè) des mounairtchies.
démantibulè, e ou dématribulè, e, adj. 
Èl é aitch’tè ènne démantibulèe (ou dématribulèe) fèrme.
décatche ou décoitche, n.f. 
Èlle èc’mence sai décatche (ou décoitche).
décatchaint, ainne ou décoitchaint, ainne, adj. 
Èlle aitchete di décatchaint (ou décoitchaint) laissé.
décatchaint ou décoitchaint, n.m. 
Son airmére ât pieinne de décatchaints (ou décoitchaints).
décatchi ou décoitchie, v. 
Èlle  décatche (ou décoitche) ses eûyes.
s’ décatchi ou s’ décoitchie, v.pron. 
È y’ fât ènne houre po s’ décatchi (ou décoitchie).
démaîrtçhaidge ou démairtçhaidge, n.m. 
Ci yivre n’ ât ran qu’ ïn  démaîrtçhaidge (ou démairtçhaidge).
démaîrtçhaidge ou démairtçhaidge, n.m. 
Ci djvou aibuje di démaîrtçhaidge (ou démairtçhaidge).
déssavraint, ainne, adj. 
È y’ é ïn déssavraint mûe.
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démaîrtchaidge ou démairtchaidge, n.m. 
Èlle fait di démaîrtchaidge (ou démairtchaidge).
démaîrtche ou démairtche, n.f. 
An n’ cheût p’ soîe sai démaîrtche (ou démairtche).
piapia l’onyat, loc.nom.f. 
Ç’te piapia l’onyat aivaince tot bal’ment.  
démaîrtchie ou démairtchie, v. 
Èlle démaîrtche (ou démairtche) en vèlle.
démaîrtchou, ouse, ouje ou démairtchou, ouse, ouje, n.m. 
Èls engaidgeant ïn démaîrtchou (ou démairtchou).
démairiaie, v. 
Le djudge eur’fuje d’ les démairiaie.

démairiaie, v. 
Ès démairiant des bètt’râves.

s’ démairiaie, v.pron. 
Èlle se voérait démairiaie.

démaîrtçhaidge ou démairtçhaidge, n.m. 
È n’ fait ran qu’ di  démaîrtçhaidge (ou démairtçhaidge).
démaîrtçhaidge ou démairtçhaidge, n.m. 
Èls aint predju è câse d’ ïn trop grôs  démaîrtçhaidge (ou démairtçhaidge).
démaîrtçhe ou démairtçhe, n.f. 

Ès djuant en lai démaîrtçhe (ou démairtçhe).
démaîrtçhe ou démairtçhe, n.f. 
D’main, lai démaîrtçhe (ou démairtçhe) veut èc’mencie.
démaîrtçhaie ou démairtçhaie, v. 
Èlle démaîrtçhe (ou démairtçhe) di lïndge.
démaîrtçhaie ou démairtçhaie, v. 
Èl é démaîrtçhè (ou démairtçhè) ïn graiy’nou.démaîrtçhaie ou démairtçhaie, v. Ès démaîrtçhant (ou démairtçhant) des airtis  po les 
choydaie.
démaîrtçhaie ou démairtçhaie, v. 
È démaîrtçh (ou démairtçhe) ses aivèrchous.



Feuille1

Page 6506

démaîrtçhaie ou démairtçhaie, v. 
Note véye tchvâ démaîrtçhe (ou démairtçhe).
s’ démaîrtçhaie ou s’ démairtçhaie, v.pron. 
Èlle se démaîrtçhe (ou démairtçhe) d’ ses préchédous.
démaîrtçhou, ouse, ouje ou démairtçhou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn tot foûe démaîrtçhou (ou démairtçhou).démaîrraidge ou démairraidge, n.m. È chuvaye le démaîrraidge (ou démairraidge) son 
traivaiye d’ lai piaitte nèe..aittieuye, n.f. démaîrraidge ou démairraidge, n.m. È dait faire ènne aitieuye (ïn démaîrraidge 
ou ïn démairraidge) en côtèe.
aittieuye, n.f. démaîrraidge ou démairraidge, n.m. 
Son aitieuye (démaîrraidge ou démairraidge) les é churpris.
aittieuye, n.f. démaîrraidge ou démairraidge, n.m. 
An aichichte en l’ aitieuye (â démaîrraidge 
ou â démairraidge) d’ yote entreprije.
démaîrraie ou démairraie, v. 
Tot d’ ïn côp, lai nèe é démaîrrè ou démairrè).
démaîrraie ou démairraie, v. 
Lai nèevatte dairait bïntôt démaîrraie (ou démairraie).aittieudre, démaîrraie ou démairraie, v. È  n’  é p’ poéyu aitieudre (démaîrraie ou démairraie) 
lai dyïmbarde.aitieudre, démaîrraie ou démairraie, v. Èlle n’ é p’ encoé aittieuyè (démaîrrè ou démairrè) 
son traivaiye.aitieudre, démaîrraie ou démairraie, v. Son aiffaire ècmence d’ aittieudre (de démaîrraie ou 
de démairraie).
aittieuyou, démaîrrou ou démairrou, n.m. 
Aippûe chus l’ aitieuyou (démaîrrou ou démairrou)!
déchubraidge, n.m. 
Ès prochédant â déchubraidge d’ ïn tchêne-liedge.
déchubraie, v. 
È déchubre ïn tchêne-liedge.
démaichquaie, v. 
Èls aint démaichquè ïn vâran.
démaichquaie, v. 
Èl é fayu di temps po l’ démaichquaie.
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démaichquaie ènne baitt’rie (ou baittrie), loc.v. 
Les soudaîts démaichquant ènne baitt’rie (ou baittrie).
s’ démaichquaie, v.pron. 
È s’ ât enfïn démaichquè.
démaichquaie ses baitt’ries (ou baittries), loc.v. 
Èlle aittairdge è démaichquaie ses baitt’ries (ou baittries).
ou détchaifiaidge, n.m. L’ démaîtcheyaidge (démaitcheyaidge, démaîtchéyaidge, 
démaitchéyaidge, démaîtchiaidge, démaitchiaidge, démaitch’naidge, démaitch’naidge, 
démaîtcholaidge, démaitcholaidge, démaîtchotaidge, démaitchotaidge, 
démaîtch’taidge, démaitch’taidge, démaîtchyaidge, démaitchyaidge ou détchaifiaidge) 
n’ ât p’ aîgie.
démaitchotaie, démaîtch’taie, démaitch’taie, démaîtchyie, démaitchyie ou détchaifiaie, v. N’ 
démaîtcheye (démaitcheye, démaîtchéye, démaitchéye, démaîtche, démaitche, 
démaîtchene, démaitchene, démaîtchole, démaitchole, démaîtchone, démaitchone, 
démaîtchote, démaitchote, démaîtchete, démaitchete, démaîtchye, démaitchye ou 
détchaife) pe ç’te f’nétre, t’ lai veus rontre !
démétaidge, n.m. 
È cheût l’ démétaidge d’ lai nèe.
démétaie, v. Èls aint démétè lai nèe.
démétaie, v. Lai nèe richque de démétaie.
dénètérâchion, n.f. 
Lai dénètérâchion endgeïndre d’ l’ énèrdgie.
dénètérè, e, adj. 
Èl imaîdgine des dénètérès l’ étres fyottaint dains l’ érairie.
dénètéraie, v. 
L’ temps dénètére bâl’ment les hann’lâs dj’tures.
dénètéraie, v. 
L’ çhairaidge dénètére les tchôses.
déme, n.m. 
È n’ demoére ran d’ ces démes.
démâchaidge, démachaidge ou démèchaidge, n.m. 
Èl èc’mence ïn démâchaidge (démachaidge ou démèchaidge).
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démâçhaidge ou démaçhaidge, n.m. 
L’ démâçhaidge (ou démaçhaidge) des briejes ât aivu mâ fait.
démâçhaidge ou démaçhaidge, n.m. 
È churvaye le démâçhaidge (ou démaçhaidge).
démâçhè ou démaçhè, n.m. 
Èls aint aivu ïn démâçhè (ou démaçhè) è prepôs d’ ènne hèrtainche.
démeimbrement, n.m. 
Èl aichichte â démeimbrement d’ son bïn.
démeimbraie, v. 
L’ boétchie démeimbre ïn poûe.
démeimbraie, v. 
È n’ fât p’ démeimbraie ç’te seingn’tè.
de meinme aicraibi, loc. 
Défuyans les dgens de meinme aicraibi.
baigaidgé (déleudgé, déloudgé, déménaidgé, rômé, romé, déyeudgé, déyoudgé, vand’lé, 
vandlé, vend’lé ou vendlé) en lai çhieutche (cieutche ou sieutche) de bô (ou bôs) - vât è 
dire poi aiccortch’rie – qu’ ât c’ qu’ vôs v’lïns qu’ è f’seuche ? – pe allé d’moéraie en 
lai vie Cujas.
aiyénainche, n.f. 
Èl é r’fait ènne crije  d’ aiyénainche. 
aiyénainche, n.f. 
Ç’ ât d’ l’ aiyénainche de dïnche aidgi. 
aiyénainche, n.f. 
L’ aiyénainche ne toutche pe ran qu’ les véyes dgens. 
aiyéneint, einne, adj. 
Ç’t’ aivisâle me sannait aiyéneinne. 
aiyéneint, einne, n.m. 
Èlle é tieûsain des aiyéneints. 
aiyéneint, einne, n.m. 
Lai gotte en é fait ïn aiyéneint. 
démeinti ou démenti, n.m. 
Èl âtresanne ïn framâ démeinti (ou démenti) en ç’t’ aitiuje. 
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démeinti ou démenti, n.m. 
Lai naiture bèye des démeintis (ou démentis) en vôs leis. 
aiyénâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili ïn aiyénâ prodjèt. 
aiyénâ (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre d’ ïn aiyénâ mâ. 
démeinti ou démenti, v. 
Èlle vôs é démeinti (ou démenti). 
démeinti ou démenti, v. 
Ès démeintïnt (ou démentïnt) l’ témoingnaidge di djudge 
démeinti ou démenti, v. 
Vôs lattres démeintant (ou démentant) lai vartè. 
s’ démeinti ou s’ démenti, v.pron. 
Son engaidg’ment s’ n’ ât dj’mais démeinti (ou démenti). 
démèrde, démiedge, démièdge, démiedre ou démierde (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn démèrde 
(démiedge, démièdge, démiedre ou démierde) coéyat!s’ démèrdaie, s’ démiedgeaie, s’ démièdgeaie, s’ démiedraie ou s’ démierdaie, v.pron. Léche-le s’ 
démèrdaie 
(démiedgeaie, démièdgeaie, démiedraie ou démierdaie) !déjentchoé ou déjentchoi, n.m. Laivoù qu’ ât son déjentchoé (ou déjentchoi) dains ç’t’ 
aiffaire ?
déjentchoére ou déjentchoire, v. 
È n’ é dj’mais déjentchoé (ou déjentchoi).
d’ mes denies (d’nies ou dnies), loc. 
I l’ aî paiyie d’ mes denies (d’nies ou dnies). 
feurmejure, feurméjure, feurmeûjure, feurmeujure, feurm’jure ou feurmjure, n.f. N’ aidgeâs dj’mais 
d’aivô feurmejure (feurméjure, feurmeûjure, feurmeujure, feurm’jure ou feurmjure)!
feurmejurè, e, feurméjurè, e, feurmeûjurè, e, feurmeujurè, e, feurm’jurè, e ou feurmjurè, e, adj. Ci 
paiyis ât feurmejurè (feurméjurè, feurmeûjurè, feurmeujurè, feurm’jurè ou feurmjurè).feurmejurè, e, feurméjurè, e, feurmeûjurè, e, feurmeujurè, e, feurm’jurè, e ou feurmjurè, e, adj. Son 
ordyeû ât feurmejurè (feurméjurè, feurmeûjurè, feurmeujurè, feurm’jurè ou feurmjurè).feurmejur’ment, feurméjur’ment, feurmeûjur’ment, feurmeujur’ment, feurm’jur’ment ou 
feurmjur’ment, adj. Ci tchaimp ât feurmejur’ment (feurméjur’ment, feurmeûjur’-ment, 
feurmeujur’ment, feurm’jur’ment ou feurmjur’ment) grôs.
È boit ïn pô, mains â d’moéraint (dmoéraint, d’moraint ou dmoraint), ç’ ât ïn bon 
hanne. 
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d’moérè, e, dmoérè, e, d’morè, e ou dmorè, e, adj. 
Ç’t’ afaint ât ïn pô d’moérè (dmoérè, d’morè ou dmorè). 
d’moérè, e, dmoérè, e, d’morè, e ou dmorè, e, n.m. 
N’ yi dis p’ qu’ ç’ ât ïn d’moérè (dmoérè, d’morè ou dmorè)! 
è  d’moére (dmoére, d’more ou dmore), loc.adv. 
Èlle s’ ât ïnchtallè è d’moére (dmoére, d’more ou dmore) â v’laidge. 
è y é péri en lai d’moére, loc. 
Adjd’heû, d’vaint ci déjeûdge, è y é péri en lai d’moére de n’ ran faire.
botaie en  d’moére (dmoére, d’more ou dmore), loc.v. 
An l’ ont botè en d’moére (dmoére, d’more ou dmore) de paiyies ses dats. bote (boute, mentte ou mije) en demoére (d’moére ou dmoére), loc.nom.f. Tai bote (boute, mentte 
ou mije)  en demoére (d’moére ou dmoére) ât porvoiyâ. 

d’moéraie, dmoéraie, d’moraie ou dmoraie, .v. 
« I srôs aidé d’moérè (dmoérè, d’morè ou dmorè) étraindgie en ç’t’ oûerdieû»
en  d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) li, loc.v. 
Les tchôses en sont d’moérè (dmoérè, d’morè ou dmorè) li. 
è d’mé ou è dmé, loc.adv. Èl ât è d’mé (ou è dmé) endremi.
d’mion ou dmion, n.m. 
Èlle é yutiyijè ïn d’mion (ou dmion) d’ creinme.
d’mé-tchâsse, d’mé-tchasse, dmé-tchâsse ou dmé-tchasse, n.f. 
Èlle poétche des d’mé-tchâsses (d’mé-tchasses, dmé-tchâsses ou dmé-tchasses).
d’mé-botte ou dmé-botte, n.f. 
Èlle aichete des d’mé-bottes (ou dmé-bottes).ènne d’mé-botaiye (dmé-botaiye, d’mé-botaye, dmé-botaye, d’mé-botoiye ou dmé-
botoiye) d’ âve. d’mé-bregâde, d’mé-bregade, dmé-bregâde ou dmé-bregade, n.f. È f’sait paitchie d’ lai d’mé-
bregâde (d’mé-bregade, dmé-bregâde ou dmé-bregade).d’mé-bregâde, d’mé-bregade, dmé-bregâde ou dmé-bregade, n.f. Ci col’nâ c’maindait ènne d’mé-
bregâde (d’mé-bregade, dmé-bregâde ou dmé-bregade).
d’mé-sarche ou d’mé-soiçhe (J. Vienat), n.m. L’ éyeuve graiyene ïn d’mé-çaçhe (d’mé-çache, 
d’mé-çharçhe, d’mé-çharche, d’mé-charçhe, d’mé-charche, d’mé-roûetcha, d’mé-
rouetcha, d’mé-roûetchat, d’mé-rouetchat, d’mé-sâçhe, d’mé-sache, d’mé-sarçhe, 
d’mé-sarche ou d’mé-soiçhe). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme dmé-çaçhe, 
etc.)
raippoétchou ou raippotchou, n.m. 
Èlle se sie d’ ïn raippoétchou (ou raippotchou).
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casse-meûté, casse-meuté, casse-moére ou casse-more, n.m.
Ci casse-meûté (casse-meuté, casse-moére ou casse-more) biasse le tchvâ.
d’mé-chirtiulaire, dmé-chirtiulaire, d’mé-cirtiulaire ou dmé-cirtiulaire (sans marque du fém.), adj. Ci 
poiye ât d’mé-chirtiulaire (dmé-chirtiulaire, d’mé-cirtiulaire ou dmé-cirtiulaire).ciè, d’mé-çhiè ou dmé-çhiè, n.f. È fait ènne r’vachèe d’mé-chè (dmé-chè, 
d’mé-çhè, dmé-çhè, d’mé-chèe, dmé-chèe, d’mé-çhèe, dmé-çhèe, d’mé-ciè, dmé-ciè, 
d’mé-çhiè ou dmé-çhiè).
d’mé-colanne ou dmé-colanne, n.f. 
Lai talvane ât oûenèe de d’mé-colannes (ou dmé-colannes).
coveû, coveu, coveût ou coveut, n.m. 
Èlle tchaimpe ïn coveû (coveu, coveût ou coveut).boéte é ènne d’mé-rondlique (dmé-rondlique, d’mé-rondlitçhe ou dmé-rondlitçhe) 
frame.d’mé-deu (dmé-deu, d’mé-deû, dmé-deû, d’mé-deûe, dmé-deûe, d’mé-deue ou dmé-deue) 
tieulèes sont l’ noi è biainc, l’violat pe l’ gris.maindgeant ènne d’mé-deu (dmé-deu, d’mé-deû, dmé-deû, d’mé-deûe, dmé-deûe, d’mé-
deue ou dmé-deue) dg’reinnârde.èc’mence le d’mé-deu (dmé-deu, d’mé-deû, dmé-deû, d’mé-deûe, dmé-deûe, d’mé-deue 
ou dmé-deue).
d’mé-d’ bie-métre ou dmé-d’bie-métre, loc.nom.m. 
Èlle meûjure le d’mé-d’ bie-métre (ou dmé-d’ bie-métre) d’ ïn feût d’ colanne.
d’mé-dûe ou dmé-dûe, n.m. 
Ç’t’ hichtoire djâse d’ ïn d’mé-dûe (ou dmé-dûe).
d’mé-dojainne, dmé-dojainne, d’mé-dozainne ou dmé-dozainne, n.f. Èlle é maindgie ènne d’mé-
dojainne (dmé-dojainne, d’mé-dozainne ou dmé-dozainne) d’ heûtres.
Ènne d’mé-drète (ou dmé-drète) ècmence en ïn point mains n’ finât dj’mais d’ l’ âtre 
sen.
démielaie, démièlaie, démièelaie, démieyaie, démièyaie ou démièeyaie, v. È démiele (démièle, 
démièele, démieye, démièye ou démièeye) ïn ré.
d’ meu, loc. 
È n’ é ran trovè d’ meu que de m’ veni dgeinnaie.
d’ meu en meu, loc.adv. 
L’ malaite vait d’ meu en meu.
d’mé-fïn, ïnne ou dmé-fïn, ïnne, adj. 
Èlle tieût des p’téts d’mé-fïns (ou dmé-fïns) pisâs.
d’mé-fïn, ïnne ou dmé-fïn, ïnne, adj. 
Èlle môtre sai d’mé-fïnne (ou dmé-fïnne) djouây’rie.
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d’mé-fïn ou dmé-fïn, n.m. 
Èl é ïn braich’lat en d’mé-fïn (ou dmé-fïn).
d’mé-fïnâye ou dmé-finâye, n.f. 
Nôtre étçhipe é dyaingnie lai d’mé-fïnâye (ou dmé-finâye).d’mé-fïnâyichte ou dmé-finâyichte (sans marque du fém.) n.m. Yun des d’mé-fïnâyichtes (ou 
dmé-finâyichtes) veut étre métraîyou.
d’mé-fond, n.m. 
Èlle s’ engârie po ènne brieje de d’mé-fond.
d’mé-frére, n.m. 
Èlle é ïn d’mé-frére de meinme pére.
d’mé-grôs ou dmé-gros, n.m. 
Ç’te mâjon fait le d’mé-grôs (ou dmé-gros).
d’mé-grossichte ou dmé-grossichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle eurvïnt d’ tchie le  d’mé-
grôchichte (dmé-grôchichte, d’mé-grochichte, dmé-grochichte, d’mé-grôssichte, dmé-
grôssichte, d’mé-grossichte ou dmé-grossichte).
d’mé-houre ou dmé-houren.f. 
Aittentes ènne d’mé-houre (ou dmé-houre)!
d’mé-heûne ou dmé-heûne, n.f. 
 Les dgens d’ vïndgie se t’gnïnt dains les d’mè-heûnes (ou dmé-heûnes).d’mé-djo, dmé-djo, d’mé-djoé, dmé-djoé, d’mé-djoué ou dmé-djoué, n.m. Nôs s’ sons vu dains le  
d’mé-djo (dmé-djo, d’mé-djoé, dmé-djoé, d’mé-djoué ou dmé-djoué).
ou dmé-djouénèe, n.f. Èlle fait des  d’mé-djoénèes (dmé-djoénèes, d’mé-djoinnèes, dmé-
djoinnèes, d’mé-djonèes, dmé-djonèes, d’mé-djouénèes ou dmé-djouénèes) d’ coujure 
tchie les dgens.
démiyitérijâchion, n.f. 
An aichichte en lai démiyitérijâchion d’ ci paiyis.
démiyitérijie, v. 
Èls aint démiyitérijie lai gâtche rèje di Rhïn.
tchâvaie, tchavaie, tchâv’laie, tchav’laie, tchâv’naie ou tchav’naie, v. Èls aint tchâvè (tchavè, 
tchâv’lè, tchav’lè, tchâv’nè ou tchav’nè) tot lai vâprèe.
dmé-yondgeou, d’mé-yondyou ou dmé-yondyou, n.f. Èl é diaingnie d’ ènne d’mé-graindou 
(dmé-graindou, d’mé-graintou, dmé-graintou, d’mé-grandou, dmé-grandou, d’mé-
grantou, dmé-grantou, d’mé-londgeou, dmé-londgeou, d’mé-londyou, dmé-londyou, 
d’mé-yondgeou, dmé-yondgeou, d’mé-yondyou ou dmé-yondyou).
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d’mé-yènne, dmé-yènne, d’mé-yïnne, dmé-yïnne, d’mé-yune, dmé-yune, d’mé-yunne ou dmé-yunne, 
adj.inv. Ès s’ botant en lai d’mé-lenne (dmé-lenne, d’mé-lènne, dmé-lènne, d’mé-lïnne, 
dmé-lïnne, d’mé-yenne, dmé-yenne, d’mé-yènne, dmé-yènne, d’mé-yïnne, dmé-yïnne, 
d’mé-yune, dmé-yune, d’mé-yunne ou dmé-yunne) tâle.
n.f. Lai d’mé-lenne (dmé-lenne, d’mé-lènne, dmé-lènne, d’mé-lïnne, dmé-lïnne, d’mé-
yenne, dmé-yenne, d’mé-yènne, dmé-yènne, d’mé-yïnne, dmé-yïnne, d’mé-yune, dmé-
yune, d’mé-yunne ou dmé-yunne) coitche le tchété.
d’mé-yènne, dmé-yènne, d’mé-yïnne, dmé-yïnne, d’mé-yune, dmé-yune, d’mé-yunne ou dmé-yunne, 
n.f. Èl aiménaidge lai d’mé-lenne (dmé-lenne, d’mé-lènne, dmé-lènne, d’mé-lïnne, dmé-
lïnne, d’mé-yenne, dmé-yenne, d’mé-yènne, dmé-yènne, d’mé-yïnne, dmé-yïnne, d’mé-
yune, dmé-yune, d’mé-yunne ou dmé-yunne).
yunnule, yunule, yunnuye ou yunuye, n.f. 
Ses yunnules (yunules, yunnuyes ou yunuyes) saingnant.
d’mé-meûjure, dmé-meûjure, d’mé-meujure ou 
dmé-meujure, n.f. Èlle aitchete ènne d’mé-meûjure 
(dmé-meûjure, d’mé-meujure ou dmé-meujure) de graînnes.
dmé-meujure, n.f. Ç’ ât tot obïn ran : èl é édjaiche des d’mé-meûjures (dmé-meûjures, 
d’mé-meujures ou dmé-meujures).
d’mé-meûjure, dmé-meûjure, d’mé-meujure ou 
dmé-meujure, n.f. È s’ vét en d’mé-meûjure 
(dmé-meûjure, d’mé-meujure ou dmé-meujure).
d’mé-mondïn, ïnne ou dmé-mondïn, ïnne, adj. 
È yét ènne d’mé-mondïnne (ou dmé-mondïnne) feuye.
d’mé-mondïnne ou dmé-mondïnne, n.f. 
È r’tçhie les d’mé-mondïnnes (ou dmé-mondïnnes).
d’mé-monde ou dmé-monde, n.m. 
Ci d’mé-monde (ou dmé-monde) ât mâssain.
d’mé-moûe, dmé-moûe, d’mé-moue ou dmé-moue, adj. 
Èl ât è d’mé-moûe (dmé-moûe, d’mé-moue ou dmé-moue) 
d’ fraid.
è d’mé-moûe, è dmé-moûe, è d’mé-moue ou 
è dmé-moue, loc.adv. Ès l’ aint léchie è d’mé-moûe 
(è dmé-moûe, è d’mé-moue ou è dmé-moue) dains l’ bôs.
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d’mé-mot ou dmé-mot, n.m. 
Èlle tçhie des d’mé-mots (ou dmé-mots) po ainnonchie lai novèlle.
è  d’mé-mot ou è dmé-mot, loc.adv. 
È fât compâre lai lattre è d’mé-mot (ou dmé-mot).
pain d’ hoile, loc.nom.m. 
Èlle maindge ïn pain d’ hoile.
déminaidge ou démïnnaidge, n.m. 
L’ déminaidge (ou démïnnaidge) ât daindg’rou.
déminaie ou  démïnnaie, v. 
Ès déminant (ou démïnnant) l’ fond di vâ.
Ç’te démïnn’râlijâchion (ou démïnn’râyijâchion) ât daivu en ènne éy’menâchion d’ 
tchâyium.
démïnn’râlijâchion ou démïnn’râyijâchion, n.f. 
Lai démïnn’râlijâchion (ou démïnn’râyijâchion) d’ l’ âve èc’mence.
démïnn’râlijie ou démïnn’râyijie, v. 
Ci prôdut dairait démïnn’râlijie (ou démïnn’râyijie) son ouergannichme.
démïnn’râlijie ou démïnn’râyijie, v. 
Ç’ ât ènne machine è démïnn’râlijie (ou démïnn’râyijie) l’ âve.
s’ démïnn’râlijie ou s’ démïnn’râyijie, v.pron. 
L’ méd’cïn trove qu’ èlle se démïnn’râlije (ou démïnn’râyije).
démïnnou, n.m. 
Ès d’maindant l’ aivis di démïnnou.
d’mé-airrâte ou dmé-airrâte, n.f. 
Ès comptant l’ nïmbre de d’mé-airrâtes (ou dmé-airrâtes).
d’mé-peinchion ou dmé-peinchion, n.f. 
È veut pâre lai d’mé-peinchion (ou dmé-peinchion) en 
l’ haibardge.
d’mé-peinchion ou dmé-peinchion, n.f. 
Èlle déne en lai d’mé-peinchion (ou dmé-peinchion).d’mé-peinchionnére ou dmé-peinchionnére (sans marque du fém.), n.m. È médi, è r’trove les 
d’mé-peinchionnéres (ou dmé-peinchionnéres).
d’mé-piece ou dmé-piece, n.f. 
Èlle aitchete ènne d’mé-piece (ou dmé-piece).
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d’mé-piece ou dmé-piece, n.f. 
Ès détchairdgeant lai d’mé-piece (ou dmé-piece).troubiat, dmé-troubiat, d’mé-troubyat ou dmé-troubyat, n.m. Èl é fait ïn d’mé-trebé (dmé-trebé, 
d’mé-trébèyat, dmé-trébèyat, d’mé-trébéyat, dmé-trébéyat, d’mé-trebiat, dmé-trebiat, 
d’mé-treboé, dmé-treboé, d’mé-treboûe, dmé-treboûe, d’mé-treboue, dmé-treboue, 
d’mé-tréboûe, dmé-tréboûe, d’mé-tréboue, dmé-tréboue, d’mé-trebyat, dmé-trebyat, 
d’mé-treubiat, dmé-treubiat, d’mé-treubyat, dmé-treubyat, d’mé-tribiat, dmé-tribiat, 
d’mé-tribyat, dmé-tribyat, d’mé-troubiat, dmé-troubiat, d’mé-troubyat ou dmé-
troubyat).
pyaiche, n.f. Nôs ains fâte de doûes d’mé-piaices (dmé-piaices, d’mé-piaiches, dmé-
piaiches, d’mé-pyaices, dmé-pyaices, d’mé-pyaiches ou dmé-pyaiches).
d’mé-pian, dmé-pian, d’mé-pyan ou dmé-pyan, n.m. 
Èlle tieule ïn d’mé-pian (dmé-pian, d’mé-pyan ou dmé-pyan).
d’mé-pointe ou dmé-pointe, n.f. 
Èlle ât tchoi en f’saint des d’mé-pointes (ou dmé-pointes).
d’mé-pourchon ou dmé-pourchon, n.f. 
È l’ é trétè de d’mé-pourchon (ou dmé-pourchon).
d’mé-prôdut, dmé-prôdut, d’mé-produt ou dmé-produt, n.m. 
Ç’ ât encoé ran qu’ ïn d’mé-prôdut (dmé-prôdut, d’mé-produt ou dmé-produt).
d’mé-quât, dmé-quât, d’mé-quat ou dmé-quat, n.m. 
Èlle aitchete ïn d’mé-quât (dmé-quât, d’mé-quat ou dmé-quat) d’ burre.d’mé-quoûe, dmé-quoûe, d’mé-quoue ou dmé-quoue (sans marque du fém.), adj. È djûe chus ïn 
d’mé-quoûe (dmé-quoûe, d’mé-quoue ou dmé-quoue) piaino.
d’mé-quoûe, dmé-quoûe, d’mé-quoue ou dmé-quoue (sans marque du fém.), adj. È fârait 
aiccouédgeaie ci d’mé-quoûe (dmé-quoûe, d’mé-quoue ou dmé-quoue).
ou dmé-rloiyure, n.f. Ci yivre ât en d’mé-r’layure (dmé-r’layure, d’mé-rlayure, dmé-
rlayure, d’mé-r’loiyure, dmé-r’loiyure, d’mé-rloiyure ou dmé-rloiyure).
d’mé-ronde ou dmé-ronde, n.f. 
È s’ sie d’ ènne d’mé-ronde (ou dmé-ronde).
déboétè, e, débotè, e, démis, ije, ise, déjaiyûe, déjaiyue, déjayûe, déjayue, désaiyûe, désaiyue, désayûe 
ou désayue (sans marque du fém.), adj. È r’bote en piaice ïn  déboétè (débotè, démis, 
déjaiyûe, déjaiyue, déjayûe, déjayue, désaiyûe, désaiyue, désayûe ou désayue) brais.
d’mé-séjon ou dmé-séjon, n.f. 
Èlle bote des haîyons de d’mé-séjon (ou dmé-séjon).
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d’mé-saing ou dmé-saing, n.m. 
È n’ é pus ran qu’ ïn d’mé-saing (ou dmé-saing).
d’mé-sâ ou dmé-sâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains maindgie di d’mé-sâ (ou dmé-sâ) fromaidge.
d’mé-sâ ou dmé-sâ, n.m. 

Ci d’mé-sâ (ou dmé-sâ) s’ fait è r’mairtçhaie.
d’mé-sâ ou dmé-sâ, n.m. Ç’ ât ïn d’mé-sâ (ou dmé-sâ).
dmé-s’tïn, d’mé-stïn ou dmé-stïn, n.m. Les dgens s’ étchaindgïnt d’ lai grainne poi d’mé-
seties (dmé-seties, d’mé-setïns, dmé-setïns, d’mé-s’ties, dmé-s’ties, d’mé-sties, dmé-
sties, d’mé-s’tïns, dmé-s’tïns, d’mé-stïns ou dmé-stïns).
d’mé-soeûr, dmé-soeûr, d’mé-soeur ou dmé-soeur, n.f. 
Èl ât v’ni d’ aivô sai d’mé-soeûr (dmé-soeûr, d’mé-soeur ou dmé-soeur).d’mé-choyde ou dmé-choyde, n.m. È y aivait des d’mé-choydes (ou dmé-choydes) dôs lai 
Rèchtaurâchion.
d’mé-choyde ou dmé-choyde, n.m. 
È toutchait ènne d’mé-choyde (ou dmé-choyde).
d’mé-sanne ou dmé-sanne, n.m. 
Èlle vétçhe aidé dains ïn d’mé-sanne (ou dmé-sanne).
chôpi, dmé-chôpi, d’mé-chopi, dmé-chopi, d’mé-sôpé, dmé-sôpé, d’mé-sôpi, dmé-sôpi, 
d’mé-sopi ou dmé-sopi).
d’mé-chphére ou dmé-chphére, n.f. 
Lai d’mé-chphére (ou dmé-chphére) n’ ât p’ dév’yoppâbye.(creûjeu, creujeû, creujeu, creûseû, creûseu, creuseû ou creuseu) çhéreuche bïn, an l’ 
botait â moitan d’ lai tâle.
débote, démentte ou démichion, n.f. 
È vïnt d’ bèyie sai débote (démentte ou démichion) d’ mére. 
« En vôte aîdge, an n’ bèye pe sai débote (démentte ou démichion) de tot épièt dains lai 
vétçhainche» 
débot’nére, démentt’nére ou démichionnére (sans marque du fém.) adj. Èls aint r’ci l’ débot’nére 
(démentt’nére ou démichionnére) menichtre. 
débot’nére, démentt’nére ou démichionnére, n.m. 
Les débot’néres (démentt’néres ou démichionnéres) sont aivu fétè. débotaie, démenttre ou démichionnaie, v. Èlle dit qu’ èlle veut débote (démenttre ou 
démichionnaie). débotaie, démenttre ou démichionnaie, v. Ès v’lant débotaie (démenttre ou démichionnaie) l’ 
préjideint. 



Feuille1

Page 6517

débotaie, démenttre ou démichionnaie, v. 
Ch’ i n’ grôte pe di premie côp, i débote (déments ou démichionne). 
d’mé-tairif ou dmé-tairif (sans marque du fém.), adj. 
Èlle nôs môtre son d’mé-tairif (ou dmé-tairif) biat.
d’mé-tairif ou dmé-tairif, n.m. 
È paiye le d’mé-tairif (ou dmé-tairif).
d’mé-tïnte ou dmé-tïnte, n.f. 
Ci tabyau ât môlè en d’mé-tïntes (ou dmé-tïntes).
d’mé-tïnte ou dmé-tïnte, n.f. 
Èlle tchainte en d’mé-tïnte (ou dmé-tïnte).
d’mé-trontche ou dmé-trontche, n.f. 
Ci pamie ât ènne d’mé-trontche (ou dmé-trontche).
d’mé-ton ou dmé-ton, n.m. 
È y é ïn d’mé-ton (ou dmé-ton) entre mi è pe fa.
demiurdge, n.m. 
An craiyait en demiurdge en véye Gréce.
demiurdge, n.m. 
Il passe pour un demiurdge.
demiurdge, n.m. 
«Ât-ç’ qu’ le pubyichitére ât l’ demiurdge d’ lai moudranne sochietè ? »
demiurdgie, n.f. 
Lai demiurdgie di « Timée ».
És eûyes des pyaitonichïns paîjes lai demiurdgique (ou demiurdgitçhe) 
ouerganijâchion di monde était défïnmeu. 
demiurdgique demiurdgitçhe (sans marque du fém.), adj. 

Èls aippiâdgéchant ïn demiurdgique (ou demiurdgitçhe) évoingnou.
demiurdgique demiurdgitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Lai dgèpe ât aibiaichouje de demiurdgiques (ou demiurdgi-tçhes) dgens.
d’mé-vie ou dmé-vie, n.f. 
È cartiule lai d’mé-vie (ou dmé-vie) de ç’te radioembrûouse chubchtainche.
d’mé-vierdge ou dmé-vierdge, n.f. 
Èlle yét ènne hichtoire de d’mé-vierdge (ou dmé-vierdge).
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voy’vite, n.f. L’ caivayie aipprend en son tchvâ è faire des d’mé-viraiyes (dmé-viraiyes, 
d’mé-virayes, dmé-virayes, d’mé-viroiyes, dmé-viroiyes, d’mé-virvaiyes, dmé-virvaiyes, 
d’mé-virvayes, dmé-virvayes, d’mé-virvoiyes, dmé-virvoiyes, d’mé-virvôtes, dmé-
virvôtes, d’mé-virvotes, dmé-virvotes, d’mé-virvoyes, dmé-virvoyes, d’mé-volvites, dmé-
volvites, d’mé-voy’vites ou dmé-voy’vites).  d’mé-watt ou dmé-watt, n.m. T’ aitchetrés ènne élèctritçhe bôle de ceint d’mé-watts (ou 
dmé-watts).
d’mé-watt ou dmé-watt, n.f. 
Èl ïnchtalle ènne d’mé-watt (ou dmé-watt).
démob’yijâbye (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât démob’yijâbye.
démob’yijou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn démob’yijou ceintre.
démob’yijou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te déchijion é t’ aivu ènne démob’yijouje ïndg’nie.
démob’yijâchion, n.f. 
Ès prochédant en lai dgén’râ démob’yijâchion.
démob’yijâchion, n.f. 
Ès s’ aittendant en ènne démob’yijâchion d’ l’ aivisaîye.
mob’yijè, n.m. 
Les démob’yijès rentrant en l’ hôtâ.
démob’yijaie, v. 
Èls aint démob’yijè tos les djûenes soudaîts.
démob’yijaie, v. 
Ç’t’ aiffaire démob’yije le paitchi.
démocraite ou noi (dans le Jura), adj. 
È r’trove ses démocraites (ou nois) aimis.
démocraite ou noi (dans le Jura), n.m. 
È n’ était p’ en l’ aichembyèe des démocraites (ou nois).
démocraite-chréchtien, ienne, adj. 
È chôtïnt l’ démocraite-chréchtien paitchi.
démocraite-chréchtien, ienne, n.m. 
Les démocraites-chréchtiens aint diaingnie.
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démocraichie, n.f. Lai démocraichie ât en dondgie.
démocraitique ou démocraititçhe (sans marque du féminin), adj. È préjide le démocraitique (ou 
démocraititçhe) paitchi.
démocraitiqu’ment, démocraititçh’ment ou démocraititçhment, adv. Èls aint predju 
démocraitiqu’ment (démocraititçh’ment ou démocraititçhment) les vôtes.
démocraitijaie, v. 
Ç’ ât lai môde de tot v’lait démocraitijaie. 
démocraitijâchion, n.f. 
È y é d’ boinnes è pe d’ croûeyes démocraitijâchions.
s’ feurmôdaie ou s’ feurmodaie, v.pron. 
Les tchaipés d’ fannes se feurmôdant (ou se feurmodant).
dârvèche ou darvèche, n.m. 
Ces sïndges sont pieins d’ dârvèches (ou darvèches).
démôduyou, ouse, ouje, adj. 
Èl ïnchtalle ïn démôduyou aipparoiye.
démôduyou, n.m. 
Ïn décreuvou ât ïn démôduyou.
démôduyâchion, n.f.  
Lai démôduyâchion ât l’ ïnvoiche opérâchion d’ lai môduyâchion.
démôduyaie, v. 
È fât démôduyaie ç’te poétchouse nèeve.
démôduyômétre, n.m. 

È réye ïn démôduyômétre.
baque, choud’râche, choudrâche, choud’rache, choudrache, choud’râsse, choudrâsse, choud’rasse, 
choudrasse, soud’râche, soudrâche, soud’rache, soudrache, soud’râsse, soudrâsse, soud’rasse, soudrasse, 
troûeye, troueye, troûéye, trouéye, troûeyon, troueyon, trouye, troûyon, trouyon, troye, trûe ou true, n.f. 
An n’ le dirait p’, mains ç’ ât ènne baque (choud’râche, choudrâche, choud’rache, 
choudrache, choud’râsse, choudrâsse, choud’rasse, choudrasse, soud’râche, 
soudrâche, soud’rache, soudrache, soud’râsse, soudrâsse, soud’rasse, soudrasse, 
troûeye, troueye, troûèye, trouéye, trouye, trouyon, troye, trûe ou true).
véye pé (ou pée), loc.nom.f. Ç’te véye pé (ou pée) n’ oûeje pus r’veni â v’laidge.
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démograiphe, n.m. 
Èlle môtre son traivaiye en ïn démograiphe.
démograiphie, n.f. 
Voili lai tâle de naitâyitè bèyie poi lai démograiphie.
démograiphie, n.f. 
Lai démograiphie l’ paichione.démograiphique ou démograiphitçhe (sans marque du féminin), adj. È raivoéte le d’rie 
démograiphique (ou démograiphitçhe) loerât.
démograiphique ou démograiphitçhe (sans marque du féminin), adj. An prégime ènne foûeche 
démograiphique (ou démograiphitçhe) boussèe.
d’moijèlle (dmoijèlle, d’moisèlle ou dmoisèlle) de Numidie, n.f. È bèye des p’téts côps de 
d’moijèlle (dmoijèlle, d’moisèlle ou dmoisèlle).d’moijèlle (dmoijèlle, d’moisèlle ou dmoisèlle) de Numidie, n.f. È vait tçh’ri lai d’moijèlle 
(dmoijèlle, d’moisèlle ou dmoisèlle).s’ framant poi raivïn’ment d’ yim’noujes framachions cont’naint des grôs caiyeûs, en 
pairtitiulie des boérdgeons.
Maidaime aippele sai baîchatte (baichatte, d’moijèlle, dmoijèlle, d’moisèlle ou 
dmoisèlle) de compaignie.d’moijèlle (dmoijèlle, d’moisèlle ou dmoisèlle) de Numidie, loc.nom.f. Èlle raivoéte ènne 
d’moijèlle (dmoijèlle, d’moisèlle ou dmoisèlle) de Numidie.
Lai reinne aivait ses baîchattes (baichattes, d’moijèlles, dmoijèlles, d’moisèlles ou 
dmoisèlles) d’ hanneur.
Les baîchattes (baichattes, d’moijèlles, dmoijèlles, d’moisèlles ou dmoisèlles) d’ 
hanneur cheûyant lai mairièe.
pajainne échpée, aittaitchie en ïn crïn de tch’vâ, po yi faire è compâre cobïn qu’ le 
bonhèye des reis était brème.tchétçhe hanne aivaince dains lai vétçhiainche dôs ènne braitte (daidye ou échpée) de 
Daimoclèche (ou Damoclès).
démôléchou, ouse, ouje ou démoléchou, ouse, ouje, n.m. 
Ènne étçhipe de démôléchous (ou démoléchous) airrive.
démôléchou, ouse, ouje ou démoléchou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât aidé aivu ïn démôléchou (ou démoléchou).
Le  lombé (pi, pitche ou pitçhon) de démôléchou (ou démolé-chou) ât dains la 
boy’vatte.diaîlâsse, diaîlasse, diailâsse, diailasse, mâtânne ou mâtanne, n.f.  « Mai diaîlâsse (diaîlasse, 
diailâsse, diailasse, mâtânne ou mâtanne), c’ment qu’ ïn croûeye dgenie, s’ 
eur’pyondgé dains l’ ébïnme »
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dém’noûetijâchion (démnoûeti-jâchion, dém’nouetijâchion ou démnouetijâchion) ât 
aidé défaivrâ en quéqu’un.
aichichtè en lai dém’noûetijâ-chion (démnoûetijâchion, dém’nouetijâchion ou 
démnoue-tijâchion) di préjideint di paitchi.
(démnoûetijie, dém’noueti-jie ou démnouetijie) l’ frainçais frainc, an l’ ont rempiaicie 
poi l’ uro.
dém’noûetijie, démnoûetijie, dém’nouetijie ou démnouetijie, v. Sai tyiorie ât ïn pô dém’noûetijie 
(démnoûetijie, dém’nouetijie ou démnouetijie).
d’mâtâ ou d’matâ, adj. 
Èl é ènne d’mâtâ (ou d’matâ) métchainn’tè.
d’mâtâ ou d’matâ, adj. 
Èl é lai ruje d’ ïn d’mâtâ (ou d’matâ) l’ hanne.
d’mâtâ ou d’matâ, n.m. 
L’ tiurie ïnvotçhe le nom de Djésus po l’ voiréch’ment di d’mâtâ (ou d’matâ).
d’mâtânichme ou d’matânichme, n.m. 
Le d’mâtânichme (ou d’matânichme) les ébâbât.
d’ mon meu, loc. 
I t’ éde de mon meu.
d’mâtâscience, d’matâscience, d’mâtâscienche ou d’matâscienche, n.f. È s’ fot pe mâ d’ lai 
d’mâtâscience (d’matâscience, d’mâtâscienche ou d’matâscienche).
d’mâtâmainie ou d’matâmainie, n.f. 
Èl é ïn probyème de d’mâtâmainie (ou d’matâmainie).
démôchtrâtou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât démôchtrâtou en chemie â mujèe.
démôchtrâtou, ouse, ouje, n.m. 
L’ évoingne n’ ât p’ ïn ïnvaintçhibye démôchtrâtou.
démôchtrâtou, ouse, ouje, n.m. 
È preujente ses airtis daivô sai voûe d’ sïnnâ-graiphe pe son sôri d’ démôchtrâtou.
démôchtrâtif, ive, adj. 
Èl aippoétche des démôchtrâtifs l’ airdyuments.
démôchtrâtif, ive, adj. 
Ç’t’ afaint ât pô démôchtrâtif.
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Les démôchtrâtifs adjèctifs (ou aidjèctifs) sont : « ce ou ci / ç’t’ ou çt’ / ceutte, ç’te ou 
çte / ces ».Les démôchtrâtifs pronoms sont : « çtu ou c’tu, çtu-ci ou c’tu-ci, çtu-li ou ç’tu-li / çté, 
ç’té, çtée ou ç’tée, çté-ci, ç’té-ci, çtée-ci ou ç’tée-ci, çté-li, ç’té-li, çtée-li ou ç’tée-li / ces, 
ces-ci, ces-li / ces, ces-ci, ces-li / ci, çoci, çoli».
démôchtrâchion, n.f. 
Èlle finât ènne démôchtrâchion.
démôchtrâchion, n.f. 
L’ vendou fait sai démôchtrâchion.
démôchtrâchion, n.f. 
L’ afaint délaîrdge des démôchtrâchions d’ djoûe.
démôchtrâtiv’ment, adv. 
Èlle prove démôchtrâtiv’ment.
déchmontâbye ou démontâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint s’ aimuje bïn daivô ci déchmontâbye (ou démontâbye) djôtat.
L’ éyeuve méd’cïn r’bote en piaice les déchmontâbyes (ou démontâbyes) ainaitomiques 
pieces.  
déchmontaidge ou démontaidge, n.m. 
Ès prochédant â déchmontaidge (ou démontaidge) di sôl’rat.
déchmontaint, ainne ou démontaint, ainne, adj. 
Vôs étes vrâment déchmontaint (ou démontaint) d’ immorè-yichme !
déchmontè, e ou démontè, e, adj. 
Lai déchmontèe (ou démontèe) caivaliere r’ vïnt è pie.
déchmontè, e ou démontè, e, adj. 
L’ afaint eur’trove son déchmontè (ou démontè) djûe.
déchmontèe (ou démontèe) mèe, loc.nom.f. 
Ès sont paitchi chus ènne déchmontèe (ou démontèe) mèe.
tous ces noms où penâ est remplacé par peneû, peneu, p’nâ, pnâ, p’neu, pneu, p’neû ou par 
pneû).
déchmontaie ou démontaie, v. 
Le tchvâ déchmonté (ou démontè) son caivalie.
déchmontaie ou démontaie, v. 
L’ aipiomb d’ ci p’tét m’ déchmontait (ou démontait).
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déchmontaie ou démontaie, v. 
È déchmonte (ou démonte) not eur’leudge.déchmontaie ou démontaie, v. 
Dotaie, ç’ ât déchmontaie (ou démontaie) pe r’montaie les aivisâles c’ment qu’ des 
rûaidges.
démôtrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te prepôjichion ât aîgiement démôtrâbye.
démôtraie, v. 
È n’ é p’ saivu démôtraie ç’te prepôjichion.
démôtraie, v. 
Ces faits démôtrant lai néchèchitè d’ ènne réframe.démôtrou, ouse, ouje, n.m. 
Chèrtans tyioréme aint péssè des siecles d’vaint qu’ enfïn des démôtrous poéyeuchïnt 
en bèyie lai démôchtrâchion.démorèyéjaint, ainne, adj. « L’ aibondainche de l’ oûe, lai hâsse d’ lai puichainche, 
entrïnnant yôs oûerd’néres, démorèyéjainnes qu’cheûyeinches » 
démorèyéjaint, ainne, adj. 
Èl é chôbi ïn  démorèyéjaint mâ-vait.
démorèyou, ouse, ouje, adj. 
Ci djûene chôbât ïn démorèyou l’ ïnfyat.
démorèyou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne démorèyouse tchaiponne. 
démorèyou, ouse, ouje, n.m. 
N’ yét p’ ci yivre graiy’nè poi ci démorèyou !
démorèyou, ouse, ouje, n.m. 
Ès n’ aint p’ engaidgie ci démorèyou. démorèyijâchion, n.f. 
« Totes ces oudioujes pratitçhes, que mainifèchtant lai démorèyijâchion d’ ènne 
sochietè»
démorèyijâchion, n.f. 
Lai démorèyijâchion d’ l’ aîrmèe s’rait pâjainne de qu’cheûyeinches. démorèyéjie, v. « C’tu qu’ démorèyéje ïn peupye peut étre l’orinou des déjeûdges que 
poélyant airrivaie en ci peupye»
démorèyéjie, v. 
C’te mâ-allainne tchaiponne démorèyéje l’ aîrmèe
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s’ démorèyéjie, v.pron. 
Les poétchous d’ l’ échpédichion « s’ démorèyéjant pe s’ en-coéraidgeant è l’ 
ïncheûméchion »Démochténe, n.pr.m. 
Lai fôle veut qu’ ci Démochtène, aiffyidgie poi ènne diffitiuy-tè d’ bot’feû, s’ feuche 
entrïnnè è déclaimaie daivô des cailleûts dains lai goûerdge.démotique, démotitçhe, dgèpique ou dgèpitçhe (sans marque du fém.), adj. Vôs n’ comprentes pe 
ces démotiques (ou démotitçhes, dgèpiques ou dgèpitçhes) saingnes.
démotique, démotitçhe, dgèpique ou dgèpitçhe, n.m. 
È s’ ïnichie â démotique (ou démotitçhe, dgèpique ou dgèpitçhe).

seingnâ l’ émoinnâ, loc.adv. 
L’ Paipe é pris seingnâ l’ émoinnâ lai déchijion de démichionnaie.
seingnâ l’ émoinnâ, loc.nom.m. 

Les seingnâs l’ émoinnâs n’ sont p’ scèllès, mains empie r’vétis d’ lai sïngne di Paipe.
dépitçholè, e, dépitçhotè, e, dépitçh’tè, e, dépitçhtè, e ou dépitiolè, e, adj. Ès s’ baittant è  
démitcholè (démitchoulè, démoétch’tè, démotch’tè, démoûe-tch’tè, démouetch’tè, 
dépitçholè, dépitçhotè, dépitçh’tè, dépitçhtè ou dàpitiolè) fyeûrèt. 
dépitçholaie, dépitçhotaie, dépitçh’taie, dépitçhtaie ou dépitiolaie, v. È  démitchole (démitchoule, 
démoétch’te, démotch’te, démoûetch’te, démouetch’te, dépitçhole, dépitçhote, 
dépitçh’te, dépitçhte ou dépitiole) son fyeûrèt. 
d’ empeurte, d’ emp’tche, d’ emptche, d’ emprât ou d’ em-prat, loc.adj. « Daivô tot mon saivoi d’ 
empeurte (d’emp’tche, d’ emptche, d’ emprât ou d’ emprat)»
dénèjâyijâchion, n.f. 
Péssaie de « plein » è « plein air » ât ènne dénèjâyijâchion. dénèjâyijie, v. 
Les Gaichcos dénèjâyijant les finâs nèjâs d’vaint ïn mot 
que c’mence poi ènne voûeyèye pe, poi éjempye, diant « granet gros » po « grand et 
gros ».dénaitâyitè ou dénatâyitè, n.f. Lai dénaitâyitè (ou dénatâyitè) ât aivu l’encâse d’ l’ 
aibéch’ment d’ lai frainçaise dgèpe entre 1935 pe 1939. 
Èls ainm’rïnt prochédaie en lai déjaib’nâchion (ou dénaichionâyijâchion) d’ chèrtans 
dgeinnaints l’ ïndividus.
Lai conquéte c’mainde lai dyierre ; lai dyierre les détrôn-n’ments pe les 
déjaib’nâchions (ou dénaichionâyijâchions).
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I d’mainde c’ment qu’ ïn conchul poérait déjaib’naie (ou dénaichionâyijie) des 
Frainçais.déjaib’naie ou dénaichionâyijie, v. Ès r’fujant de déjaib’naie (ou dénaichionâyijie) ces 
maîrtchaindies.déjaib’naie ou dénaichionâyijie, v. L’ conchavrou britain-nitçhe govèrnement é déjaib’nè 
(ou dénaichionâyijie) lai chidéryurdgique ïnduchtrie.
déjaib’naie ou dénaichionâyijie, v. Âdjd’heû, les dgens 
n’ froingnant pus è s’ déjaib’naie (ou dénaichionâyijie).
détrâssie ou détrassie, v. L’ soi, èlle détrâsse (ou détrasse) ses pois.feurbordgeaijaidge, feurbordgeaisaidge, n.m. ou dénaiturâ-lijâchion, n.f. Èl é r’ci ènne lattre de 
feurbordgeaijaidge (feurbordgeaisaidge ou dénaiturâlijâchion).
feurbordgeaijaie, feurbordgeaisaie ou dénaiturâlijie,v. 
Ès n’ l’ aint p’ voeulu feurbordgeaijaie, (feurbordgeaisaie ou dénaiturâlijie).
dénaituraint, ainne, adj. Ci prôdut ât dénaituraint.
dénaituraint, n.m. 
Èlle tçhie des novés dénaituraints.dénaiturâchion, dénaituraince ou dénaiturainche, n.f. 
L’ hanne fait totes soûetches d’ éschâbyes de dénaiturâchion (dénaituraince ou 
dénaiturainche).
dénaiturâchion, dénaituraince ou dénaiturainche, n.f. 

Lai dénaiturâchion (dénaituraince ou dénaiturainche) de 
l’ aiyco é po aimére d’ le traindre ïmpeûpre en lai conchom-mâchion d’ boûetche.
dénaiturie (sans marque du féminin), adj. 
È n’ ainme pe ç’ qu’ ât dénaiturie.
dénaiturie (sans marque du féminin), adj. 
« L’ aibaindon d’ ses afaints lai f’sé è raivoétie c’ment 
qu’ ènne dénaiturie mére »
d’ naiture è, loc. Ç’te déçhairâchion n’ ât p’ de naiture è aissaidgie les échprèts.
dénaiturie, v. 
« Ïn véché piein, qu’ le tchainci paitchi-feûs  dénaiture pe 
qu’ de vïn vire en fie-vïn»
dénaiturie, v. 
Ès dénaiturant d’ lai sâ po sâlaie lai vie.
dénaiturie, v. 
Trop d’ aimeind’ments dénaiturant lai lei.
dénaijificâchion, n.f. Lai dénaijificâchion n’ ât p’ encoé ait’chvè âdjd’heû, en 2015.
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dénaijiaie, v. È fât aidé r’doubyaie ses l’ éffoûes po dénaijifiaie les échprits.
deindrite, n.f. 
Les deindrites bèyant d’ lai valou és aigates.
deindrite, n.f. 
Ès dégaidgeant ènne deindrite.
deindrite, n.f. 
Èlle prégime des deindrites.
deindritique ou deindrititçhe (sans marque du fém.), adj. 
È tchoisât les pus bèlles deindritiques (ou deindrititçhes) pieres.
deindritique ou deindrititçhe (sans marque du fém.), adj. 
Totes ces cèyuyes sont deindritiques (ou deindrititçhes).
deindritique ou deindrititçhe (sans marque du fém.), adj. 
È y aivait brâment d’ fyuviâs pe deindritiques (ou deindrititçhes) rétis en Fraince.
Les deindroraînnes (deindrorainnes ou deindroreinnes) sont tot piein tieulè pe çhimant 
ïn v’rïn.
deindrochrenoleudgie, deindrocrenoleudgie, n.f. ou deindro-daitaidge, n.m. 
Lai deindrochrenoleudgie (Lai deindrocrenoleudgie ou 
L’ deindrodaitaidge) ât aivu prïnchipâment yutiyijè és Échtats-Yunis pe en Ch’wéde. 
deindrogramme ou deindrogranme, n.m. 
È conchulte ïn deindrogramme (ou deindroranme) de faimil-les de piaintes.
deindroleudgie, n.f. 
Èlle é grôtè son éjâmen d’ deindroleudgie.
deindroleudye (sans marque du fém.), n.m. 
È yét l’ yivre d’ïn coégnu deindroleudgye.
dïndye, n.f. 
Èl ât r’veni d’ son viaidge d’aivô ènne dïndye.d’naiyi, d’nâyi ou d’nayi, n.m. 
« Èl échprïnme ses pus mâdjeûtifiâbyes d’naiyis (d’nâyis ou d’nayis) daivô ènne tâ 
convyicchion »
d’naiyi, d’nâyi ou d’nayi, n.m. 
«I seûffre di d’naiyi (d’nâyi ou d’nayi) d’ chèrtans. Àye, 
ç’t’ entét’ment dains le r’fus, lai vlaintouse mâcomprenture, l’ haiy’nainche»
d’naiyi, d’nâyi ou d’nayi, n.m. 
È s’ aibiât dains son d’naiyi (d’nâyi ou d’nayi) d’ lai réâyitè.
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denie, d’nie ou dnie, n.m. 
Les trente denies (d’nies ou dnies) d’ ci Djudas n’ yi aint 
p’ poétchè tchaince.denie, d’nie ou dnie, n.m. Lai tçheûmene « veut poéyait paiyie ses émes sains qu’ èl en 
còteuche ïn denie (d’nie ou dnie) és d’moéraints»
denie, d’nie ou dnie, n.m. 
L’ titre en denies (d’nies ou dnies) échprïnme lai maiche en granmes de 9000 m de flè.dénaiyie, dénâyie ou dénayie, v. È dénaiye (dénâye ou  dénaye) tote pairtichipâchion en 
ènne endôb’rie. 
dénaiyie, dénâyie ou dénayie, v. 
È dénaiye (dénâye ou  dénaye) sai fâte, sai réchponchâbyitè.dénaiyie, dénâyie ou dénayie, v. « Nôs ne v’lans p’ dâli dé-naiyie (dénâyie ou dénayie) és l’ 
évoingnous l’ drèt d’ chon-daie les pyaîes d’ lai sochietè »
denie (d’nie ou dnie) di Môtie, loc.nom.m. 
È r’fuje de s’ aitçhittie di denie (d’nie ou dnie) di Môtie.denie (d’nie ou dnie) d’ Saint-Piere (ou d’ Sïnt-Piere), loc.nom.m. L’ évêtçhe d’mainde és fidèyes 
d’ étre dgén’rous po le denie (d’nie ou dnie) d’ Saint-Piere (ou d’ Sïnt-Piere).
L’ denie (d’nie ou dnie) di tiulte  (tiuy’te, tyulte ou tyuy’te) pèrmât d’ chubv’ni és 
b’sains di tiulte (tiuy’te, tyulte ou tyuy’te). 
d’ mes (d’ tes, d’ ses, d’ nôs, d’ vôs, d’ yôs) denies (d’nies ou dnies), loc. 
I l’ aî paiyie d’ mes denies (d’nies ou dnies).
T’ l’ és paiyie d’ tes denies (d’nies ou dnies).
È l’ é paiyie d’ ses denies (d’nies ou dnies).
Èlle l’ é paiyie d’ ses denies (d’nies ou dnies).
An l’ ont paiyie d’ nôs denies (d’nies ou dnies).
Nôs l’ ains paiyie d’ nôs denies (d’nies ou dnies).
Vôs l’ èz paiyie d’ vôs denies (d’nies ou dnies).
Ès l’ aint paiyie d’ yôs denies (d’nies ou dnies).
Èlles l’ aint paiyie d’ yôs denies (d’nies ou dnies). 
pubyics denies (d’nies ou dnies), n.m.pl. 
È fât étre roid dains lai t’nite d’ lai comptâbyitè des pubyics denies (d’nies ou dnies).aiçhôraie, aiçhoraie, aiçhoéraie, aiçhouraie, aichouraie, aiciouraie, câlaie, calaie ou niv’laie, v. Te 
dairôs bïn aiçhôraie (aiçhoraie, aiçhoéraie, aiçhouraie, aichouraie, aiciouraie, câlaie, 
calaie ou niv’laie) ci tirain.
Les mécainiques eur’montèes paitchirïnt d’ lai hâtou 1450 vés les aimonts, sait 1200 
métres de déniv’lè (ou déniv’lèe).
déniv’laie, v. 
Èl é déniv’lè son tieutchi.



Feuille1

Page 6528

Ci grôs brâ défut ènne trop grôsse déniv’lâchion (ou ïn trop grôs dénivey’ment) d’ lai 
vie.
Chus ènne câtche, les égâl’hâts pèrmâttant d’ cartiulaie lai déniv’lâchion (ou l’ 
dénivey’ment) entre dous points.dénïmbrâbye (sans marque du féminin), adj. È n’ fât p’ craire qu’ tos les ensoinnes sont 
dénïmbrâbyes!
dénïmbrement, n.m. 
Èls èc’mençant l’ dénïmbrement des dgens di paiyis.
dénïmbraie, v. 
L’ afaint s’ sie d’ ses doigts po dénïmbraie ses graiyons.
dénïmbrâtou, n.m. 
L’ éyeuve tçhie l’ bon dénïmbrâtou.
dénanmnou, ouse, ouje, adj. 
L’ éyeuve tçhie les dénanmnous mots.
dénanmnou, ouse, ouje, n.m. 
Tos les mots n’ sont p’ des dénanmnous.
dénanme, n.f. Ci paiyis è doûes dénanmes.
dénanmaie, v. Ès dénanmant des novèlles piaintes.
contre-dénonce ou contre-dénonche, n.f. 

Èl é coégnéchainche de ç’te contre-dénonce (ou contre-dénonche).
d’ nôs denies (d’nies ou dnies), loc. 
An l’ ont paiyie d’ nôs denies (d’nies ou dnies).
Nôs l’ ains paiyie d’ nôs denies (d’nies ou dnies). 
d’ nôte meu, loc. 
Nôs t’ édans d’ nôte meu.dénouement, dénoûment, dénouqu’ment ou dénoutçh’ment, n.m. Ç’t’ aiffaire é t’aivu ïn hèy’rou 
dénouement (dénoûment, dénouqu’ment ou dénoutçh’ment).

deinche (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ aîbre é ïn deinche feuyaidge.

deinche (sans marque du féminin), adj. 
Ci graiy’nou é ènne deinche échtiye.

deinche (sans marque du féminin), adj. 
L’ âve ât pus deinche que l’ oûere.
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deinchificâchion, n.f. 
Lai deinchificâchion d’ ci bôs ât boinne.

deinchificâchion, n.f. 
Ci paiyis é coégnu ènne foûeche deinchificâchion.

deinchifiaie, v. 
Ès deinchifiant di fô.

deinchifiaie, v. 
Ès voérïnt deinchifiaie lai contrèe.

deinchimétre, n.m. 
Èlle aippoétche ïn deinchimétre.
deinchimjure, n.f. 
Sai braintche ât lai deinchimejure (deinchiméjure, deinchi-métrie, deinchimeûjure, 
deinchimeujure, deinchim’jure ou deinchimjure).

deinchimétritçhe, adj. 
Voili l’ deinchimétritçhe raipport.

deinchitè, n.f. 
Voili ïn raipport chus lai deinchitè des dgens.

deinchitè, n.f. 
È cartiule lai deinchitè di fie.

deintére (sans marque du féminin), adj. 
Èl é des deintéres dieûjats.

deintére aivaintvèrchion, loc.nom.f. 
È fât r’dassie ènne deintére aivaintvèrchion.
deintére méd’cïnne (médcïnne, mét’cïnne ou métcinne), loc.nom.f. Les raicodjes de deintére 
méd’cinne (médcïnne, mét’cïnne ou métcinne) sont grantes.

deintâ (sans marque du féminin), adj. 
È seûffre d’ ïn deintâ mâ.

deintâ (sans marque du féminin), adj. 
È solaingne les deintâs cousoinnes.

deintâ , n.f. D, T sont des deintâs.
Èl é t’ aivu mâ tiaind qu’ an y’ ont traît ènne baîrèe (bairèe, baîrrèe ou bairrèe) deint 
(ou dent).
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démoubyèe goûerdge (ou gouerdge), loc.nom.f. È n’ peut pus ran maindgie d’ aivô sai 
démoubyèe goûerdge (ou gouerdge). 
bêtche ou tiu-bêtche (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât bêtche (ou tiu-bêtche) dâs son aiccreu.
bêtche ou tiu-bêtche (sans marque du féminin), n.m. 
Ci bêtche (ou tiu-bêtche) dairait allaie tchie l’ dentichte.
cresson ou creusson, n.m. 
Èlle se n’ veut p’ faire è rôtaie ci cresson (ou creusson).tçhaîvâ, tçhaivâ, tchaîvâ, tchaivâ, tiaîvâ, tiaivâ, tyaîvâ ou tyaivâ, n.m. Èl é portchaiyie di d’rie 
tçhaîvâ (tçhaivâ, tchaîvâ, tchaivâ, tiaîvâ, tiaivâ, tyaîvâ ou tyaivâ) po y’ baîti sai mâjon.tiuere-deint, tiuere-deints, tiure-deint, tiure-deints, tyuere-deint, tyuere-deints, tyure-deint ou tyure-
deints, n.m. 
È d’mainde ïn tiuere-deint (tiuere-deints, tiure-deint, tiure-deints, tyuere-deint, tyuere-
deints, tyure-deint ou tyure-deints).
laisatte (mot patois de Madeline Froidevaux), n.f. 
L’ poûe maindge des laisattes.deint (ou dent) d’ (saidgèche, saidgence, saidgenche ou saidgèsse), loc.nom.f. È n’ é p’ encoé ses 
deints (ou dents) 
d’ saidgèche (saidgence, saidgenche ou saidgèsse).
deintè, e ou dentè, e, adj. 
L’ tchïn ât ènne deintèe (ou dentèe) béte.
deintè, e ou dentè, e, adj. 
Ç’te feuye ât deintèe (ou dentèe).
deintèe ou dentèe, n.f. 
Lai poûere béte ât moûe d’ ènne deintèe (ou dentèe).
deintèe ou dentèe, n.f. 
Ci tchïn poétche les traices d’ ènne deintèe (ou dentèe).
crainn’lèe (crén’lèe, deintèe, dentèe ou gréd’lèe) rûe (ou rue), loc.nom.f. Lai tchïnne sâte ch’ lai 
crainn’lèe (crén’lèe, deintèe, dentèe ou gréd’lèe)  rûe (ou rue).
deint’lére ou dent’lére, n.f. 
An s’ siejait d’ lai raiceinne d’ lai deint’lére (ou dent’lére) po soingnie l’ mâ d’ deints.
deint’lè, e ou dent’lè, e, adj. 
Lai côte d’ lai mèe ât deint’lèe (ou dent’lèe).
deint’lè, e ou dent’lè, e, adj. 
Ç’te piainte é des deint’lèes (ou dent’lèes) feuyes.
deint’lè, e ou dent’lè, e, adj. 
È môtre ïn deint’lè (ou dent’lè) muchque.
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deint’lè ou dent’lè, n.m. 
Bôs les bïn envojus éçhâs…an d’vije les deint’lès (ou dent’lès) pe les côtes.deint’lè, e ou dent’lè, e, adj. Ci, l’ roétchat s’ ât deint’lè (ou dent’lè) c’ment qu’ ènne 
sciatte.
djaibot, n.m. 
Èlle é éffrotè l’ djaibot d’ sai reube.
dyipure, n.f. 
Èlle fait ènne dyipure en l’ aidieuye
deint’lie, iere ou dent’lie, iere, n.m. 
Ces deint’lieres (ou dent’lieres) aint fait di bé traivaiye.
deint’lure ou dentlure, n.f. Ç’te tçhvèyatte é des deint’lures (ou dentlures).

d’ étnïnte (ou ïntente) daivô, loc. 
Èl é aîdgi d’ étnïnte (ou ïntente) daivô son aimi.
aivoi moûeju (ou moueju) lai véye â tiu, loc.v. 
Èl é moûeju (ou moueju) lai véye â tiu.
Ç’te courïnthïnne écroûenitche ât oûenèe d’ deintieules (deintieuyes, dentieules ou 
dentieuyes).
deintieule, deintieuye, dentieule ou dentieuye, n.m. 
Ïn deintieule (deintieuye, dentieule ou dentieuye) é boussè entre les trôçainnes. deintieulè, e, deintieuyè, e, dentieulé e ou dentieuyé, e, adj. 
« Lai deintieulèe (deintieuyèe, dentieulèe ou dentieuyèe) talvanne en maîrtches d’ 
égrèes »
deintie ou  dentie, n.m. Pus d’ ènne deints di deintie (ou  dentie) d’ lai braque ât rontu.
deintie, dentie, raîtla, raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie ou rètlie, n.m. È n’é 
dj’mais v’lu s’ faire è botaie ïn deintie (dentie, raîtla, raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, 
rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie ou rètlie).fâsses (ou fasses) deints (ou  dents), loc.nom.f.pl. Lai neût, èlle rôte ses fâsses (ou fasses) deints 
(ou  dents).
deintéffrôte ou dentéffrôte (sans marque du fém.), adj. 
L’ quedent aiyûe ènne deintéffrôte (ou dentéffrôte) paîte.
deintéffrôte ou dentéffrôte, n.m. 
Èlle aitchete ïn teube de deintéffrôte (ou dentéffrôte).
deintéboure ou dentéboure, n.m. 
L’ côp y’ é rontu ïn moéché d’ deintéboure (ou dentéboure).
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deintéchtiyats ou dentéchtiyats, n.m.pl.
L’ brâle-quoûe fait paitchie des deintéchtiyats (ou dentéchtiyats).
Èlle lôvre daivô l’ fé d’ ïn chirudgien (chirugien, sirudgien ou sirugien) deintichte 
(dentichte ou quedent) de Délle.
Èlle ât aivu tchie ïn méd’cïn (médcïn, mét’cïn ou métcin) deintichte (dentichte ou 
quedent) d’ Poérreintru.
deinticht’rie, denticht’rie ou quedent’rie, n.f.
Èlle cheût les coués d’ deinticht’rie (denticht’rie ou quedent’rie) d’ doûejieme annèe.
L’ deintichte ésâm’ne lai deintéchion (deintichion, dentéchion ou dentichion) d’ l’ 
afaint.deintéchion, deintichion, dentéchion ou dentichion, n.f.
Èlle les gregyait (ces p’téts pains) «vaiyainn’ment, mâgrè  saidétèchtâbye deintéchion 
(deintichion, dentéchion ou dentichion)».
cress’nat, cressnat, creuss’nat ou creussnat, n.m. 
Èl é ènne pieinne goûerdge de cress’nats (cressnats, creuss’nats ou creussnats).
n.f. Çoli m’ fait les étcèyes (étcéyes, étchèyes, étchéyes, étch’sèyes, étchsèyes, 
étch’séyes, étchséyes, étsèyes ou étséyes) d’ l’ ôyi gremaie di socre.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ètcèye, etc.)
tcèye, tcéye, tcheusséiye, tchèye, tchéye (J. Vienat), tch’sèye, tchsèye, tch’séye, tchséye, tsèye ou tséye, 
n.f. Ces tcèyes (tcéyes, tcheusséiyes, tchèyes, tchéyes, tch’sèyes, tchsèyes, tch’séyes, 
tchséyes, tsèyes ou tséyes) l’ empâtchant d’ dreumi.
ment c’ment qu’ ïn airraiç’nou (airraiçnou, airraitchou, tirou, traîyou ou traiyou) d’ 
deints (ou d’ dents).
(au féminin : airraiç’nouse (ou airraiç’nouje) de deints (ou de deints, etc.) 
chirudgien, ienne, chirugien, ienne, sirudgien, ienne ou sirugien, ienne, n.m. Dains l’ temps, l’ 
mairtchâ était aich’bïn chirudgien (chirugien, sirudgien ou sirugien).
(ou dents), loc.v. An coégnât chèrtans politiquous au’ aint les graindes (grandes, 
graintes, grantes, londges, londyes, yondges ou yondyes) deints (ou dents).
greuvyie, greviaie, gruaie, redgyie, redjyie, regyie, rejyie, reûdgyie, reudgyie, reûgyie, reugyie, reûjyie 
ou reujyie, v. L’ tchïn croque (gregye, grejye, greme, greûgye, greugye, greûjye, greujye, 
greume, greûvye, greuvye, grevie, grue, redgye, redjye, regye, rejye, reûdgye, reudgye, 
regye, reûgye, reugye, reûjye ou reujye) ïn oche.étrôçaie, étroçaie, étrôssaie, étrossaie, étrôss’naie, étross’naie, étroûess’naie ou étrouess’naie, v. Èlle 
étrôce (étroce, étrôsse, étrosse, étrôssene, étrossene, étroûessene ou étrouessene) son flè 
è coudre.



Feuille1

Page 6533

tchaiyie, tchâtchie, tchatchie, tchayie, trôçaie, troçaie, trôssaie, trossaie, trôss’naie, tross’naie, 
troûess’naie ou trouess’naie, v. È tchaiye (tchâtche, tchatche, tchaye, trôce (troce, trôsse, 
trosse, trôssene, trossene, troûessene ou trouessene) ènne beûtche d’ étrain.
hèrpinèt (J. Vienat), n.m. 
Èl é rontu ïn écoinnon d’ l’ hèrpinet.
crainn’laie, crén’laie, deintaie, dentaie ou gréd’laie, v. 
L’ maiç’nou crainnele (crénele, deinte, dente ou grédele) l’ enson di mûe.déssaraie (déssarraie, déssèraie ou déssèrraie) les deints (ou dents), loc.v. Tiaind qu’ è déssare 
(déssarre, déssère 
ou déssèrre) les deints (ou dents), ç’ ât po laincie ïn fion. 
herpi (J. Vienat), n.m. 
Èl aiccretche l’ herpi â cô.

grïnchie (grïncie, limaie, lïnmaie, yimaie ou yïnmaie) des deints (ou dents), loc.v. Tote lai neût, è grïnche (grïnce, lime, lïnme, yime ou yïnme) des deints (ou dents).
f’mie d’aivô ïn feurtché (foértché, fortché, foûertché, fouertché, graipïn, graippïn, 
grèpïn ou grèppïn).
feurtché, foértché, fortché, foûertché, fouertché, graipïn, graippïn, grèpïn ou grèppïn, n.m. Tïns bïn  l’ 
feurtché (foértché, fortché, foûertché, fouertché, graipïn, graippïn, grèpïn ou grèppïn) !
frâtraire yi tire les pois en les péssaint â briejou (briesou, briezou, démâçhou, 
démaçhou, désembaitchou, désemboûetchou, désembouetchou, déssavrou, détchaîrpou 
ou détchairpou).
cra, creut (Montignez) ou cro, n.m. È r’vire lai tiere d’aivô ïn cra (creut ou cro).
s’ embâllaie (ou emballaie), v.pron. 
L’aitt’laidge s’ ât embâllè (ou emballè).
raidge de deints (ou dents), loc.nom.f. 
Èlle é ènne raidge de deints (ou dents).
deinture ou denture, n.f. 
« Yun d’ yôs fait ènne fucchion pe nôs y’ changnans sai deinture (ou denture) »
deinture ou denture, n.f. 
È bèye le fi en lai d’riere deint d’ lai deinture (ou denture) 
d’ lai sciatte.deinture ou denture, n.f. L’ méd’cïn deintichte veut tchaindgie encoé ïn côp sai deinture 
(ou denture).
pïnce è copaie pe è dénutaie (ou dénuti), loc.nom.f. 
È r’bote lai pïnce è copaie pe è dénutaie (ou dénuti) dains 
l’ kainaikïn.
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étcheni ou étcheuni (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât étcheni (ou étcheuni) d’ tot.
étcheni ou étcheuni (sans marque du fém.), adj. 
Ci yivre ât étcheni (ou étcheuni) d’ ïntèrêt.
étcheni ou étcheuni (sans marque du fém.), adj. 
Èlle n’ ât p’ aidé t’ aivu étcheni (ou étcheuni).
étchen’ment ou étcheun’ment, n.m. 
Èlle seûffre d’ son grôs l’ étchen’ment (ou étcheun’ment).
étchen’ment ou étcheun’ment, n.m. 
Èl ât dains ïn grôs morâ l’ étchen’ment (ou étcheun’ment).
s’ étcheni ou s’ étcheuni, v.pron. 
È s’ étchenât (ou étcheunât) d’ tot po neûrri ses afaints.
déneûrri ou déneutri (sans marque du fém.), adj. 
Ès soingnant les déneûrris (ou déneutris) malaites. 
déneûrri ou déneutri (sans marque du fém.), n.m. 
Les déneûrris (ou déneutris) eurprejentant l’ dieche po ceint d’ lai dgèpe. 
Tos ces dgens seûffrant d’ déneûrréchaince (déneurréchain-ce, déneûrréchainche, 
déneurréchainche ou déneutréchion). 
drèt’nontyiorie, n.f. 
Poi drèt’nontyiorie, è s’ aibchtïnt d’ feurbraidyaie ses confréres.
drèt’nontyiorique ou drèt’nontyioritçhe, n.f. 
Èlle yét l’ drèt’nontyiorique (ou drèt’nontyioritçhe) leidjâye des méd’cïns.déjenrottaidge ou désenrottaidge, n.m. L’ gairaidgichte fait di déjenrottaidge (ou 
désenrottaidge) en l’ hôtâ.
Poi tchaince, i aî poéyu comptaie chus l’ déjenrottaidge (ou désenrottaidge) d’ mai 
véjïnne.
déjenrottaie ou désenrottaie, v. 
Èl é grôtè è déjenrottaie (ou désenrottaie) lai dyïmbarde.
déjenrottaie ou désenrottaie, v. 
Ïn mécainitçhïn ât v’ni nôs déjenrottaie (ou désenrottaie).
déjenrottaie ou désenrottaie, v. 
Ât-ç’ que t’ peus m’ déjenrottaie (ou désenrottaie) djainqu’ â 30 di mois ?
déjenrottou, ouse, ouje ou désenrottou, ouse, ouje, adj. 
Lai djûene déjenrottouse (ou désenrottouse) fanne s’ ât défïnmeu tirie d’ aiffaire.
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déjenrottou, ouse, ouje ou désenrottou, ouse, ouje, n.m. 
I aî daivu aipp’laie l’ déjenrottou (ou désenrottou) d’ échaip-pouse.dyïmbarde en rotte chus  lai déjen-rottouje (déjenrottouse, désenrottouje ou 
désenrottouse).(déjenrottouse, désenrottouje ou désenrottouse) ât airrivè pe cïntçhe menutes pus taîd, 
nôs r’paitchïns daivô nôte dyïmbarde.
de pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide), loc. 
Èl é botè sai véture de pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide).
de pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide), loc. 
È môtre son eur’vegnainche de pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide).
dépairiaie ou dépéraie, v. 
L’ afaint é dépairiè (ou dépérè) les soulaîes.
dépairiaie ou dépéraie, v. 
È fât dépairiaie (ou dépéraie) ces oûejés.
dépaitch’ment, n.m. 
I n’ sais p’ dains qué dépaitch’ment qu’ è traivaiye.
dépaitch’ment, n.m. 
B’sanchon ât dains l’ dépaitch’ment di Doubs.
de r’vïnt de r’vait, loc. 
An s’ diait « de r’vïnt de r’vait des croûeyes réjons che grô-chieres »
dépéssaint, n.m. 
Èlle rôte ènne dépéssaint.
étnïnd’ment (ïntend’ment, oûey’ment, ouey’ment, oûy’ment, ouy’ment, ôy’men ou 
oy’ment). 
dépaiyijie (sans marque du fém.), adj. 
È n’ ât dépaiyijie en piepe ïn yûe.
dépaiyij’ment, n.m. 
È n’ chuppoétche pus l’ dépaiyij’ment qu’  an l’ ont récou.
dépaiyij’ment, n.m. 
Èlle eur’dote les dépaiyij’ments.
dépaiyij’ment, n.m. 
Nôs r’tçhrans tus l’ dépaiyij’ment.
dépaiyijie, v. 
Èlle épreuve de dépaiyijie ses afaints.
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dépaiyijie, v. 
L’ cârat des dyaires le veut dépaiyijie.

s’ dépaiyijie, v.pron. 
L’ ïntredichipyïnâritè aivége le raicodjou è s’ dépaiyijie.
bacoénaie, boétchaiyie, boétchayie, botchaiyie, botchayie ou botchoiyie, v. D’main, nôs v’lans 
bacoénaie (boétchaiyie, boétchayie, botchaiyie, botchayie ou botchoiyie).nenttaye le raîtla (raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie ou 
rètlie).dépâdge, dépadge, dépâdje ou dépadje, n.f. Èlle é r’ci ènne pionâtitçhe dépâdge (dépadge, 
dépâdje ou dépadje).
Tiaind qu’i r’ci ènne dépâdge (dépadge, dépâdje ou dépadje) i n’ lai sairôs eûvri sains 
ènne frégele de djaite. d’ aich’tôt dépâdgie (dépadgie, dépâdjie ou dépadjie) è Berlïn son seingne tchèf de 
caib’net.
doyie, v. 
È doye po poéyait paitchi pus vite.
étchoufné, e, étchoupè, e, étchoup’lè, e, étchouplè, e, tchompè, e, tchomplè, e ou tchouplè, e, adj. L’ 
maitïn, èl ât dépeingnie (étchouf’nè, étchoufnè, étchoupè, étchoup’lè, étchouplè, 
tchompè, tchomplè ou tchouplè).
démôlaie, démolaie, dépïndre ou dépyïndre, v.
Èl ât bïn tâ qu’ an m’ l’ ont démôlè (démolè, dépïnt ou dépyïnt). 
s’ endypaie (ou engoénaie), v.pron. 
En son aîdge, se dïnche endypaie (ou engoénaie)!

déchpendre (découelaie ou dépendre) de, loc.v. 
L’ ïndg’nie dèchpend (découele ou dépend) d’ lai câse.
déchpendre (découelaie ou dépendre) de, loc.v. 
Ces cènies déchpenjant (découelant ou dépendant) d’ lai Fraince.
déchpendre (découelaie ou dépendre) de, loc.v. 
Ci paiyis déchpend (découele ou dépend) iconanmitçh’ment d’ ïn âtre.dépendou, ouse, ouje ou déchpenjou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât l’ déchpendou (déchpenjou, 
découelou, décretchou, dépendou ou déchpenjou) d’ tabyaus di mujèe.Dis-yi voûere qu’ ç’ ât ïn déchpendou (déchpenjou, découelou, décretchou, dépendou 
ou déchpenjou) d’ aindoéyes. 
dépeins, n.m.pl. 
Èlle é fait d’ grôs dépeins.
dépeins, n.m.pl. 
Èl ât aivu condamnè és dépeins.
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és dépeins de, loc. 
Tot çhaitou vétçhe és dépeins de ç’tu qu’ l’ ôt.
foûe côtandge ou foue côtandge, loc.nom.f. 
Èlle é fait des foûes côtandges (ou foues côtandges).
airioléres côtandges, loc.nom.f.pl. 
« Ènne aiyâltèe lattre de ç’te Maidaime Byron moéridginé ces airioléres côtandges »dédgenlijâchion (déniunnyijâchion, dépersonnâyijâchion ou déseingnâchion) que m’ 
fait è r’senti les djoûes pe les deloûes d’ âtru »dédgenlijâchion (déniunnyijâchion, dépersonnâyijâchion ou déseingnâchion) ât 
fréqueinne dains brâment de vèrcâyaints l’ échtats.conbéchpe dains ènne échpérieinche de dédgenlijâchion (déniunnyijâchion, 
dépersonnâyijâchion ou déseingnâchion).
dédgen’lijie, déniunnyijie, dépersonnâyijie ou déseingnijie, v. 
L’ aîrmèe dédgenlije (déniunnyije, dépersonnâyije ou déseingnije) le soudaît.
Les meimbres d’ l’ âtresan tçh’rant è dédgenlijie (déniunnyi-jie, dépersonnâyijie ou 
déseingnijie) l’ pouvoi.s’ dédgen’lijie (déniunnyijie, dépersonnâyijie ou déseingni-jie), v.pron. Ci peupye yutte po se n’ pe 
dédgenlijie (déniunnyijie, dépersonnâyijie ou déseingnijie).s’ dédgen’lijie (déniunnyijie, dépersonnâyijie ou déseingni-jie), v.pron. « C’ était c’ment qu’ che 
ci leudg’ment qu’ èl aivait fini poi ainmaie, s’ était tot d’ ïn côp dédgenlijie 
(déniunnyijie, dépersonnâyijie ou déseingnijie).
virôle, virole (Sylvian Gnaegi), virôye ou viroye, n.f. 
Èlle crait qu’ les dgens ravoétant ses virôles (viroles, virôyes ou viroyes).
dépeupyè, e, adj. 
Ç’ ât trichte de voûere ïn dépeupyé v’laidge.
dépeupyè, e, adj. « Ïn seingne étre vôs mainque pe tot ât dépeupyé »dépeupyement, n.m. 
L’ dépeupyement des caimpaignes â dégrâ des vèlles s’ ât aiccrâchu daivô l’ 
dév’yopp’ment d’ l’ ïnduchtrie.
dépeupyement, n.m. 
An aichichte en ïn dépeupyement de ç’t’ étaing.
dépeupyement, n.m. 
È dénonche le béete dépeupyement des bôs.
dépeupyaie, v. 
Lai faimainne, les oéjons aint dépeupyé l’ paiyis.
dépeupyaie, v. 
Èls aint daivu dépeupyaie l’immoubye è câse d’ ïn daindgie.
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dépeupyaie, v. 
L’ oûedjure é dépeupyé lai r’viere.dépeupyaie, v. Lai conchtrucchion des vies foûeche è dépeupyaie d’ metirouses bôjies 
bretçhattes.
s’ dépeupyaie, v.pron. 
« Dains tote contrèe qu’ se dépeupye an dait tôt vou taîd meuri d’ faim.
s’ dépeupyaie, v.pron. 
Les tcheussous trovant qu’ lai gairanne se dépeupye.
s’ dépeupyaie, v.pron. 
« L’ entresô s’ était entier’ment dépeupyè…les djvous étïnt aivu dénaie »
déyuâchion, n.f.
È tchoisât l’ bon prochédè de déyuâchion.
craich’rie (ou échcorie) de déyuâchion, loc.nom.f. 
L’ paiyisain aitchete dieche saits de craich’ries (ou d’ échco-ries) de déyuâchion.
déyuaie, v. 
Ès déyuant lai fonde.
dépiquaidge ou dépitçhaidge, v. 
Nôs sons prâts po l’ dépiquaidge (ou dépitçhaidge) di biè.

d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron), loc.adv.  Tiaind qu’ è s’ conteimpyait d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) dains l’ idéâ mirou aidé piaicie d’vaint ses l’ eûyes, èl était aissôvi.

d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron), loc.adv. Ces soudaîts sont airmè d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron).
en dépé (dépée ou dépét) de, loc.prép. 
Èl é aidgi en dépé (dépée ou dépét) d’ mes consayes.
contremont è vâs ou contre rieme è réjon, loc. 
È s’ compoétche contremont è vâs (ou contre rieme è réjon).
bai, n.m. 
Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.
dépiaichie ou dépiaicie (sans marque du féminin), adj. 
È r’bote les dépiaichies (ou dépiaicies) ch’tâs.
dépiaichie ou dépiaicie (sans marque du féminin), v. 
Ces prepôs sont dépiaichies (ou dépiaicies).
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moinnou flè (ou fyè), loc.nom.m.
Ès rempiaiçant l’ moinnou flè (ou fyè).
rôlie, iere, rolie, iere, rôlou, ouse, ouje, rolou, ouse, ouje, roûelou, ouse, ouje ou rouelou, ouse, ouje, 
n.m. L’ rôlie (rolie, rôlou, rolou, roûelou ou rouelou) tchoisât les véchés.

chédaie (Montignez), maîrtchi, mairtchi, tchem’naie, tchemnaie, tcheum’naie, tcheumnaie, tchev’naie, 
tchevnaie (J. Vienat) ou trimardaie, v. Ès chédant (maîrtchant, mairtchant,  tchem’nant 
(tchemnant, tcheum’nant, tcheumnant, tchev’nant, tchevnant ou trimardant) aidé.ailémoinnaie, aimotolaie, aiteufteufaie, èlémoinnaie, èmotolaie ou èteufteufaie, v. Tos les 
dûemoinnes, èl ailémoin-ne (aimotole, aiteufteufe, èlémoinne, èmotole ou èteufteufe).
aivélolaie, aivéyolaie, èvélolaie ou èvéyolaie, v. 
Tiaind qu’ è fait bé, ç’ ât ïn piaîji d’ aivélolaie (aivéyolaie, èvélolaie ou èvéyolaie).èvéyoémoinnaie ou èvéyomotolaie, v. Èl ât tchoi en aivéloémoinnaint (aivélomo-tolaint, 
aivéyoémoinnaint, aivéyomotolaint, èvéloémoinnaint, èvélomotolaint, èvéyoémoinnaint 
ou èvéyomotolaint).
ailautobuchaie ou èlautobuchaie, v. 
Èlle diaingne di temps en ailautobuchaint (ou èlautobu-chaint). 
ailautocaraie ou èlautocaraie, v. 
Poquoi qu’ te n’ ailautocares (ou èlautocares) pe ? aidyïmbarde (aiguïmbarde, ailautole, èdyïmbarde, èguïmbarde ou èlautole) tos les 
djoués po son traivaiye. ailaivionnaie, ailoûejé-d’fielaie, èlaivionnaie ou èloûejé-d’fielaie, v. Èl é pavou d’ ailaivionnaie 
(ailoûejé-d’fielaie, èlaivionnaie ou èloûejé-d’fielaie). aibairquaie, aibaîrtçhaie, aibairtçhaie, ainaievaie, ainèevaie, èbairquaie, èbaîrtçhaie, èbairtçhaie, 
ènaievaie ou ènèevaie, v. Èl aibairque (aibaîrtçhe, aibairtçhe, ainaieve, ainèeve, èbair-que, 
èbaîrtçhe, èbairtçhe, ènaieve ou ènèeve) tiaind qu’ è vait pâtchie ch’ le lai.
ainaievaie, ainèevaie, ènaievaie ou ènèevaie, v. 
Èlle é ainaievè (ainèevè, ènaievè ou ènèevè) dâs Lai Neûv’vèlle en l’ îye de Sïnt-Piere.
aibuchaie ou èbuchaie, v. 
En vèlle, èlle aibuche (ou èbuche) aidé. 
aicaraie ou ècaraie, v. 
Ç’ qu’ ât l’ pus pratitçhe, po ç’te véye dgen, ç’ ât d’ aicaraie (ou d’ ècaraie). 
aimétrolaie ou èmétrolaie, v. 

È Pairis, ç’ât soîe d’ aimétrolaie (ou èmétrolaie).
piaînant (piainant, piaînnant, piainnant, pyaînant, pyainant, pyaînnant ou pyainnant) 
dains l’ cie. 
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Tiaind qu’ ès vaint en l’ étraindge, èls aitrainnant (aitren-nant, ètrainnant ou 
ètrennant). 
aitrammaie ou ètrammaie, v. 

Èl ainme aitrammaie (ou ètrammaie).
voulaie ou voulpinaie, v. 
Èl é sondgie qu’ è voulait (ou voulpinait).
tch’nèye, tchnèye, tch’néye ou tchnéye, n.f. 
L’ enfarrè-tchie é predju ènne tch’nèye (tchnèye, tch’néye ou tchnéye).n’ en dépiaîje ou n’ en dépiaije, loc. N’ en dépiaîje (ou N’ en dépiaije) â banvaid, i veux 
aittieudre mes tchievres dains lai fïn.dédgichaidge, dédgissaidge, dépiaîtraidge ou dépiaitraidge, n.m. È finât l’ dédgichaidge 
(dédgissaidge, dépiaîtraidge 
ou dépiaitraidge).
dédgichie, dédgissie, dépiaîtraie ou dépiaitraie, v. 
È fât ècmencie poi dédgichie (dédgissie, dépiaîtraie 
ou dépiaitraie) ci mûe.
de pieinne rieme, loc.adv. Les doûes dyïmbardes se sont règattè de pieinne rieme.
de pieinne rieme, loc.adv. 
Ç’te rédgion ât toutchi de pieinne rieme poi lai crije.
dépyaiyaidge, dépyèyaidge, dér’grainfèyaidge ou dérgrainfèyaidge, n.m. Nôs aichichtans â 
déjaiçhaidge (déchoûelaidge, déchoue-laidge, dégrélaidge, dépiaijaidge, 
dépiaiyaidge, dépièyaidge, dépyaiyaidge, dépyèyaidge, dér’grainfèyaidge ou 
dérgrainfè-yaidge) d’ lai câtche.
dépiaiyaint, ainne, dépièyaint, ainne, dépyaiyaint, ainne, dépyèyaint, ainne, dér’grainfèyaint, ainne ou 
dérgrainfèyaint, ainne, adj. Ïn déjaiçhaint (déchoûelaint, déchouelaint, dégrélaint, 
dépiaijaint, dépiaiyaint, dépièyaint, dépyaiyaint, dépyèyaint, dér’grainfèyaint ou 
dérgrainfèyaint) sietou sie d’ cainapé.
dépyèyaint dér’grainfèyaint ou dérgrainfèyaint, n.m. Èlle feuy’te le déjaiçhaint (déchoûelaint, 
déchouelaint, dégrélaint, dépiaijaint, dépiaiyaint, dépièyaint, dépyaiyaint, dépyèyaint, 
dér’grainfèyaint ou dérgrainfèyaint).
dépyaiy’ment, dépyèy’ment, dér’grainfèy’ment ou dérgrainfèy’ment, n.m. Les dgens di cirtçhe 
ècmençant l’ déjaiçh’ment (déchoûe-l’ment, déchouel’ment, dégrél’ment, 
dépiaij’ment, dépiaiy’ment, dépièy’ment, dépyaiy’ment, dépyèy’ment, 
dér’grainfèy’ment ou dérgrainfèy’ment) d’ lai baîtche.
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déjaiçhaie, déchoûelaie, déchouelaie, dégrélaie, dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, dépyèyie, dér’grainfèyie 
ou dérgrainfè-yie, v. Déjaiçhe (Déchoûele, Déchoule, Dégréle, Dépiaiye, Dépièye, 
Dépyaiye, Dépyèye, Dér’grainfèye ou Dérgrainfè-ye) voûere lai viaidgiere câtche ! 
dépyaiye ou dépyèye) sai maîrtchaindie (mairtchaindie, maîrtchaindije, mairtchaindije, 
maîrtchain-dise ou mairtchaindise).
s’ dépiaijie (dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie ou dépyèyie), v.pron. Ç’te feuye se dépiaije (dépiaiye, 
dépièye, dépyaiye ou dépyèye) en soûetchaint di bodgeon.
s’ dépiaijie (dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie ou dépyèyie), v.pron. L’ aipparoiye se dépiaije 
(dépiaiye, dépièye, dépyaiye ou dépyèye) seingn’émoinnouj’ment.
dépyaiyaidge ou dépyèyaidge n.m. Èlle finât l’ défrognaidge (défroingeaidge, 
défronchaidge, défronçaidge, dégrélaidge, dépiaiyaidge, dépièyaidge, dépyaiyaidge ou 
dépyèyaidge) di draipé.
Èlle défrogne (défroinge, défronche, défronce, dégréle, dépiaiye, dépièye, dépyaiye ou 
dépyèye) ènne feuye di yivre.
Èlle poinne è défrognie (défroingie, défronchie, défroncie, dégrélaie, dépiaiyie, 
dépièyie, dépyaiyie ou dépyèyie) ç’te naippe.
Sai djipe se défrogne (défroinge, défronche, défronce, dégréle, dépiaiye, dépièye, 
dépyaiye ou dépyèye) aîgiement.
dépyaiy’ment, dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment, n.m. L’ déjairraintch’ment 
(débeûtçh’ment, débeutçh’ment, déçhyinn’ment, dépiaiy’ment, dépièy’ment, 
dépyaiy’ment, dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment) des entmijes 
âles.
dépyaiy’ment, dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment, n.m. Lai Fraince pochéde 
ïn bé déjairraintch’ment (débeûtçh’ment, débeutçh’ment, déçhyinn’ment, dépiaiy’ment, 
dépièy’ment, dépyaiy’ment, dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment) d’ 
côtes.
déjairraintch’ment, débeûtçh’ment, débeutçh’ment, déçhyinn’ment, dépiaiy’ment, dépièy’ment, 
dépyaiy’ment, dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment, n.m. Ïn grôs 
déjairraintch’ment (débeûtçh’ment, débeutçh’ment, déçhyinn’ment, dépiaiy’ment, 
dépièy’ment, dépyaiy’ment, dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment) d’ 
saivoi. 
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dépyaiy’ment, dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment, n.m. Ci 
déjairraintch’ment (débeûtçh’ment, débeutçh’ment, déçhyinn’ment, dépiaiy’ment, 
dépièy’ment, dépyaiy’ment, dépyèy’ment, dévoél’ment, dévoéy’ment ou dévoil’ment) 
d’ treupes en lai frontiere fait pavou en tot l’ monde. 
porpûerâbye ou porpuerâbye (sans marque du fém.), adj. 
An nôs l’ ont aimoinnè dains ïn porpûerâbye (ou porpuerâ-bye) échtat.

porpûerâbye ou porpuerâbye (sans marque du fém.), adj. 
« Lai dgèpe raigate daivô ènne porpûerâbye (ou porpuerâ-bye) aîgietè »

porpûerâbye ou porpuerâbye (sans marque du fém.), adj. «Ç’te porpûerâbye (ou porpuerâbye) 
faiçon d’ govèrnaie»
porpûerâbye ou porpuerâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ djudge ât aivu porpûerâbye (ou porpuerâbye).porpûerâbyement ou porpuerâbyement, adv. Ces afaints sont porpûerâbyement (ou 
porpuerâbyement) mâgres.
porpûeraie ou porpueraie, v. 
Èlle porpûere (ou porpuere) les mâlhèyes de son frére.porpûeraie ou porpueraie, v. « Cobïn qu’ i porpûere (ou porpuere), mon chire, d’ aivoi è vôs 
dyaîtaie les iyujions laivoù qu’ vôs s’ compiaîtes !»

rire è déjairraintchie (débeûtçhèe, débeutçhèe, débeûtçhie, débeutçhie, déçhyinnèe, dépiaiyie, dépièyie, 
dépyaiyie, dépyèyie, dévoélèe, dévoéyèe ou dévoilèe) goûerdge, loc.v. Ôs-les rire è 
déjairraintchie (débeûtçhèe, débeutçhèe, débeûtçhèe, débeutçhèe, déçhyinnèe, 
dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, dépyèyie, dévoélèe, dévoéyèe ou dévoilèe) goûerdge!
déjairraintchie, débeûtçhaie, débeutçhaie, débeûtçhie, débeutçhie, déçhyinnaie, dépiaiyie, dépièyie, 
dépyaiyie, dépyèyie, dévoélaie, dévoéyaie ou dévoilaie, v. Èlle déjairraintche (débeûtçhe, 
débeutçhe, débeûtçhe, débeutçhe, déçhyinne, dépiaiye, dépièye, dépyaiye, dépyèye, 
dévoéle, dévoéye ou dévoile) lai câtche ch’lai tâle.
déjairraintchie, débeûtçhaie, débeutçhaie, débeûtçhie, débeutçhie, déçhyinnaie, dépiaiyie, dépièyie, 
dépyaiyie, dépyèyie, dévoélaie, dévoéyaie ou dévoilaie, v. L’ôvrie déjairraintche (débeûtçhe, 
débeutçhe, débeûtçhe, débeutçhe, déçhyinne, dépiaiye, dépièye, dépyaiye, dépyèye, 
dévoéle, dévoéye ou dévoile) ïn aissôtchèch’ment d’utis.
déjairraintchie, débeûtçhaie, débeutçhaie, débeûtçhie, débeutçhie, déçhyinnaie, dépiaiyie, dépièyie, 
dépyaiyie, dépyèyie, dévoélaie, dévoéyaie ou dévoilaie, v. Ès déjairrain-tchant (débeûtçhant, 
débeutçhant, débeûtçhant, débeutçhant, déçhyinnant, dépiaiyant, dépièyant, dépyaiyant, 
dépyèyant, dévoélant, dévoéyant ou dévoilant) brâment d’ éffoûes po ran.
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dépyaiyie, dépyèyie, dévoélaie, dévoéyaie ou dévoilaie), v.pron. L’ drai-pé s’ ât déjairraintchie 
(débeûtçhè, débeutçhè, débeûtçhè, débeutçhè, déçhyinnè, dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, 
dépyèyie, dévoélè, dévoéyè ou dévoilè) en l’ oûere.
s’ déjairraintchie (débeûtçhaie, débeutçhaie, débeûtçhie, débeutçhie, déçhyinnaie, dépiaiyie, dépièyie, 
dépyaiyie, dépyèyie, dévoélaie, dévoéyaie ou dévoilaie), v.pron. Les treupes se déjairraintchant 
(débeûtçhant, débeutçhant, débeûtçhant, débeutçhant, déçhyinnant, dépiaiyant, 
dépièyant, dépyaiyant, dépyèyant, dévoélant, dévoéyant ou dévoilant) po combaittre.
dépieumè, e, dépunmè, e ou dépyeumè, e, adj. 
Le r’naîd é r’laîtchie lai dépieumèe (dépunmèe ou dépyeumèe) dg’rainne. 

dépieumè, e, dépunmè, e ou dépyeumè, e, adj. 
« Ïn hanne entre dous l’ aîdges, grij’naint pe dépieumè (dépunmè ou dépyeumè) »  
Èlle bote les déçhèpis (sains-poi, tchaîves, tchaives, tçhaîves, tçhaives, tchâves ou 
tchaves) ch’ lai tâle.
dépieumè, e ou dépyeumè, e, palè, e ou pallè, e (J. Vienat), n.m. Lai baîchatte trove qu’ les 
dépieumèes (dépyeumèes, palèes ou pallèes) n’ aint p’ de djèt.
écouvat ou écovat, n.m. 
Èlle éyeuve des écouvats (ou écovats).
s’ dépieumaie , s’ dépunmaie ou s’ dépyeumaie, v.pron. 
Les oûejés s’ dépieumant (dépunmant ou dépyeumant) â môment d’ lai mve. 
s’ dépieumaie , s’ dépunmaie ou s’ dépyeumaie, v.pron. 
Èl èc’mence d’ se dépieumaie (dépunmaie ou dépyeumaie). 
d’ pu (ou pus) bèlle, loc.adv. 
Lai pieudge tchoit d’ pu (ou pus) bèlle.
d’ pu (ou pus) en pu (ou pus), loc.adv. 
L’ malaite s’ aiçhailât d’ pu (ou pus) en (pu ou pus).
dépôli, dépoli, dépôyi ou dépoyi (sans marque du fém.), adj. Èl aippoétche di dépôli (dépoli, 
dépôyi ou dépoyi) voirre.
dédgèpe, n.f. 
An aichichte en lai dédgèpe des caimpaignes.
d’ époque, d’ épotçhe ou d’ épont’naide, loc. 
« Ïn grôs biainc yét, qu’ an preteinjait d’ époque (d’ épotçhe ou d’ épont’naide)»
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dépont’naide, adj.inv. 

Les dépont’naide taiyies des annèes 60.
dépont’naide, n.m. 
Èlle raivoéte des dépont’naides de ci Brassaï.
dépoétche, déporte ou dépotche, n.f. 
Ç’te dépoétche (déporte ou dépotche) ât encrâchâbye.
dépoétche, déporte ou dépotche, n.f. 
I m’ muse qu’ lai dépoétche (déporte ou dépotche) n’ ât p’ é-saidgérè.
dépoétche, déporte ou dépotche, n.f. 

È s’ ât trompè dains l’ cartiul d’ lai dépoétche (déporte ou dépotche).
dépoétche, déporte ou dépotche, n.f. 
Èlle cheût tot piein diaîdgeous’ment lai dépoétche (déporte ou dépotche).
cartiule lai dépoé-tchaince (dépoétchainche, déportaince, déportainche, dépotchaince 
ou dépotchainche) que s’ éjèrche chus lai dyïmbarde.  
dépoétchâchion, déportâchion ou dépotchâchion, n.f. 
Ci polititçhe crïnme ât peuni d’ dépoétchâchion (déportâ-chion ou dépotchâchion).  
Les naijis ouergannijainnent  lai dépoétchâchion (déportâ-chion ou dépotchâchion) des 
Djués pe des r’jippaints, en Aill’magne. dépoétchè, e, déportè, e ou dépotchè, e, adj. L’ dépoétchè (dé-portè ou dépotchè) l’ offichie [ci 
Dreyfus] feut enfïn rendrètè.  
Pus d’ vinte m’yieyons de dépoétchèes (déportèes ou dépo-tchèes) dgens rancayainnent 
dains les naijis caimps.  
«Vôs étes djôliment emméhls po boitchaie pe pieutchie c’ment qu’ le faint les 
dépoétchès (déportès ou dépotchès) 
d’ Cayenne»  
dépoétchè, e, déportè, e ou dépotchè, e, n.m. 
Ç’ ât ïn ainchïn dépoétchè (déportè ou dépotchè) pe prij’nie de dyierre.  

dépoétch’ment, déport’ment ou dépotch’ment, n.m. 
Les croûeyes dépoétch’ments (déport’ments ou dépotch’-ments) des djûenes dgens.  
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dépoétch’ment, déport’ment ou dépotch’ment, n.m. 
« Des fannes qu’ yôs paichions pe yôs dépoétch’ments (déport’ments ou 
dépotch’ments) aint trainju iyuchtres : ç’te Médé, c’te Didon, ç’te Phédre»  
Aiprés ïn mâfoue dépoétch’ment (déport’ment ou dépotch’-ment), lai dyïmbarde s’ ât 
r’voichè.  
dépoétchaie, déportaie ou dépotchaie, v. 
Èls aint déchidè de dépoétchaie (déportaie ou dépotchaie) les orinous d’  l’ aitteintat.  
Les Djués feunent dépoétchè (déportè ou dépotchè) poi ceintainnes de m’yiéyies en 
Aill’magne.  
dépoétchaie, déportaie ou dépotchaie, v. 
L’ oûere l’ é dépoétchè (déportè ou dépotchè) ch’ lai béche-sen d’ lai vie.  
s’ dépoétchaie, s’ déportaie ou s’ dépotchaie, v.pron. 
L’ fouérgon s’ ât dépoétchè (déportè ou dépotchè) ch’ lai gâtche.  
s’ dépoétchaie, s’ déportaie ou s’ dépotchaie, v.pron. 
Ci djudge s’ ât dépoétchè (déportè ou dépotchè).  
cabernatte (caboénatte, caboinnatte, cabornatte, tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte)!
fonntat,  n.m. 
Ç’ât mâ fait de r’boûetchi l’ foén’ta (foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, foinn’ta, foinnta, 
foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat).déposaint, ainne, adj. Le djudge é aipp’lè ïn déchpôjaint (déchposaint, dépôjaint, 
dépojaint, dépôsaint ou déposaint) témoin.déposaint, ainne, n.m. Yun des déchpôjaints (déchposaints, dépôjaints, dépojaints, 
dépôsaints ou déposaints) dait encoé s’ échprïnmaie.
déposaint, ainne, n.m. Le nïmbre des déchpôjaints (déchposaints, dépôjaints, dépo-jaints, 
dépôsaints ou déposaints) en lai Caîse de répraindge é doubyè.
L’ chlossèt prochéde en lai déchpôje (déchpose, dépôje, dépoje, dépôse ou dépose) d’ 
lai sarrure.déchpôjè, e, déchposè, e, dépôjè, e, dépojè, e, dépôsè, e ou déposè, e, adj. Ci nové prôdut é sai 
déchpôjèe (déchposèe, dépôjèe, dépojèe, dépôsèe ou déposèe) maîrtçhe.
caîse ou caise, n.f. 
An ont voulè lai caîse (ou caise).
Djainqu’ en ces d’ries temps, è y aivait ènne pubyique détchaîrdge (ou détchairdge) 
dains tchétçhe v’laidge.
yûe (ou yue) d’ détchaîrdge (ou détchairdge), loc.nom.m. 
Ès nenttayant ci yûe (ou yue) d’ détchaîrdge (ou détchairdge).
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déchpôjaie, déchposaie, dépôjaie, dépojaie, dépôsaie ou déposaie, v. Ïn évêtçhe ât aivu déchpôjè 
(déchposè, dépôjè, dépojè, dépôsè ou déposè).
é botè (boutè, déchpôjè, déchposè, dépôjè, dépojè, dépôsè, déposè ou menttè) ïn paiquèt 
d’vaint lai poûetche.
déchpôjaie, déchposaie, dépôjaie, dépojaie, dépôsaie ou déposaie, v. Les soudaîts aint déchpôjè 
(déchposè, dépôjè, dépojè, dépôsè ou déposè) les aîrmes.déchpôjaie, déchposaie, dépôjaie, dépojaie, dépôsaie ou déposaie, v. « Mon pére nôs prepôjé d’ 
nôs déchpôjaie (déchposaie, dépôjaie, dépojaie, dépôsaie ou déposaie) mai grant-mére 
pe moi â théâtre»
Les crâchu-res déchpôjant (déchposant, dépôjant, dépojant, dépôsant, déposant, 
fondraillant, fondraiyant ou fondrayant) di y’mon.
ôvries botant (boutant, déchpôjant, déchposant, dépôjant, dépojant, dépôsant, déposant 
ou menttant) des maîrtchaindies en l’entréchpot.
déchpôjaie, déchposaie, dépôjaie, dépojaie, dépôsaie ou déposaie, v. Èlle é déchpôjè (déchposè, 
dépôjè, dépojè, dépôsè ou déposè) en faivou d’ son hanne.déchpôjaie, déchposaie, dépôjaie, dépojaie, dépôsaie ou déposaie, v. Dous tabyaus sont aivu 
déchpôjès (déchposès, dépôjès, dépojès, dépôsès ou déposès).
L’ pouss’rat s’ bote (boute, déchpôje, déchpose, dépôje, dépoje, dépôse, dépose ou 
ment) ch’ les moubyes.déchpôjitére (déchpositére, dépôjitére, dépojitére, dépôsitére ou dépositére) d’ ces 
maîr-tchaindies.déchpôjitére (déchposi-tére, dépôjitére, dépojitére, dépôsitére ou dépositére) de ç’te 
maîrtçhe chus lai piaice.déchpôjitére, déchpositére, dépôjitére, dépojitéte, dépôsitére ou dépositére, n.m. « L’ djoéyeû défyi 
d’ ces qu’ se sentant daivô paîje les seingnes déchpôjitéres (déchpositéres, dépô-
jitéres, dépojitéres, dépôsitéres ou dépositéres) di Vrâ»allaie trovaie l’ déchpô-jitére (déchpositére, dépôjitére, dépojitére, dépôsitére ou 
dépositére) d’ lai pubyic autoritè.qu’ faint è ïn hanne dôs lai déchpôjichion (déchposichion, dépôjichion, dépojichion, 
dépôsichion ou déposichion) d’ ran qu’ ïn témoin sont faîtâs en lai tchie-bridâ»eûye è [ci Louyis XVI] voirrait évoindg’ment son envoûedge, sai déchpôjichion 
(déchposichion, dépôjichion, dépojichion, dépôsichion ou déposichion), l’ éyéjion d’ 
son fé  en lai coranne.
Croux), loc.nom.f. Ç’te Déchpôjichion (Déchposichion, Dépôjichion, Dépoji-chion, 
Dépôsichion ou Déposichion) d’ Crou (ou Croux) ât aivu molè poi ci Fra Angélico.
Èl ât aivu mâdjeût’ment dénutè (dénuti, dépieumè, dèpoché-dè, dépossédè, dépouyie, 
dépunmè, dépyeumè ou détonju) 
d’ sai piaice.
dépyeumâchion ou détonjéjon, n.f. Ç’te malaidie l’ é trainju en pieinne dénutâchion 
(dénutéchion, dépieumâchion, dèpochèchion, dépossèchion, dépouyéchion, 
dépunmâchion, dépyeumâchion ou détonjéjon) d’ ses moiyïns.
déchpot, n.m. Nôs ains aichichtè â déchpot d’ ènne dgierbe de çhoés ch’ lai fôsse.
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déchpot, n.m. 
Èlle é pus d’ ïn bainquére déchpot.
déchpot, n.m. 
L’ soi, les buch eurdjoingnant l’ déchpot.
déchpot, n.m. 
È moinne ïn prév’ni â déchpot.
déchpot, n.m. 
Les sied’mentéres sôs sont d’ ainchïns déchpots.
déchpot, n.m.  fondraille, fondraiye ou fondraye, n.f.   
Èlle tchaimpe ci déchpot (ç’te fondraille, ç’te fondraiye ou ç’te fondraye).embruou, embrûeçou, embrueçou, embrûessou, embruessou, épiaitou, épiètou, 
évoindgeou ou évoingnou) déchpôt.
L’ déchpotaidge (déchpot’gnaidge, dépotaidge, dépôt’gnai-dge ou dépot’ment) l’ 
otiupe.
déchpotaie, déchpot’gnaie, dépotaie ou dépôt’gnaie, v. 
Èlle déchpote (déchpotegne, dépote ou dépotegne) di vïn.
déchpotaie, déchpot’gnaie, dépotaie ou dépôt’gnaie, v. 
Èl é déchpotè (déchpot’gnè, dépotè ou dépôt’gnè) des rôjes.
maindait (ou maindat) de déchpocht, loc.nom.m. 
Èl ât v’ni daivô ïn maindait (ou maindat) d’ déchpocht.déchpotou (déchpot’gnou, dépotou, dépôt’gnou, fondraillou, fondraiyou ou fondrayou) 
ât piein.traivaiye â déchpotou (déchpot’gnou, dépotou, dépôt’gnou, fondraillou, fondraiyou ou 
fondrayou).déchpotou, déchpot’gnou, dépotou, dépôt’gnou, fondraillou, fondraiyou ou fondrayou, n.m. « In 
vaîdye tierrain qu’ tote lai vie s’ siejait c’ment qu’ d’ ïn déchpotou (déchpot’gnou, 
déchpotou, déchpot’gnou, dépotou, dépôt’gnou, fondraillou, fondraiyou ou fondrayou)»piece  sie d’ déchpotou (déchpot’gnou, dépotou, dépôt’gnou, fondraillou, fondraiyou ou 
fondrayou).
déchpouye, dénute ou dépouye, n.f. 
È nôs môtre lai déchpouye (dénute ou dépouye) d’ ïn yion.
déchpouye, dénute ou dépouye, n.f. 
Èl é trovè lai déchpouye (dénute ou dépouye) d’ ènne vipére.déchpouye, dénute ou dépouye, n.f. Sai déchpouye (dénute ou dépouye) feut dépôjè dains lai 
tçheûmune fôsse.déchpouye, dénute ou dépouye, n.f. L’ Frontin, n’veu de 
ç’t’ Aurèle […] ne tire de sai déchpouye (dénute ou dépouye) ran qu’ ènne ladgiere 
peinchion. 
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déchpouye, dénute ou dépouye, n.f. 
Èl é mijie d’ lai déchpouye (dénute ou dépouye).frame (ou frome) de déchpouye (dénute ou dépouye), loc.nom.f. L’ quedent contrôle lai frame (ou 
frome) de déchpouye (dénute ou dépouye).
s’ déchpouyie, s’ dénuti  ou s’ dépouyie, v.pron.. 
È s’ déchpouye (dénutât ou dépouye) d’ ses vétures.s’ déchpouyie, s’ dénuti  ou s’ dépouyie, v.pron. Les aîbres se déchpouyant (dénutant ou 
dépouyant) d’ yôte feuy’rie.s’ déchpouyie, s’ dénuti  ou s’ dépouyie, v.pron. 
« Ses d’rieres feuyes tchoiyïnt c’ment qu’ mes annèes ; son capiron s’ déchpouyait 
(dénutéchait ou dépouyait) c’ment 
qu’ mai téte.
s’ déchpouyie, s’ dénuti  ou s’ dépouyie, v.pron. 
Elle se déchpouyé (dénutéché ou dépouyé) d’ ses bïns en faivou d’ sai baîchatte.
« I tçhie è m’ déchpouyie (dénuti ou dépouyie) d’ mes aiffèc-chions pe è n’ pus étre qu’ 
ïn fraid phiyojophe» 
Les soudaîts raimoinnant fier’ment les déchpouyes (dénutes ou dépouyes) des 
vaintçhus.

L’ romain dgén’râ conchacrait  les oupîmes déchpouyes (dénutes ou dépouyes) en ci 
Djupitre. 
oupîmes déchpouyes (dénutes ou dépouyes), loc.nom.f.pl. 
Ès sont bïn aîges d’aivoi fait des oupîmes déchpouyes (dénu-tes ou dépouyes). 
È y’ é aidé des  « vâltoués » po s’ airraitchie les déchpouyes (dénutes ou dépouyes) d’ 
ïn meuraint (raincayou ou raincoiyou).
sains sô (ou sou) ne maîye (ou maiye), loc.adj. 
I m’ seus r’trovè sains sô (ou sou) ne maîye (ou maiye)!déprécâchion, déprécachion, déprécâtion ou déprécation, n.f. Èlle èc’mence ses 
grantes déprécâchions (déprécachions, déprécâtions ou déprécations) »
décôtou, ouse, ouje, déjéchtimou, ouse, ouje, déjéchtïnmou, ouse, ouje, déjémou, ouse, ouje, prédgeou, 
ouse, ouje, déprédjou, ouse, ouje, déprégeou, ouse, ouje, dépréjou, ouse, ouje, déprigeou, ouse, ouje,  ou 
déprijou, ouse, ouje, adj. An sait dje ç’ que veut dire le décôtou (déjéchtimou, déjéchtïn-
mou, déjémou, déprédgeou, déprédjou, déprégeou, dépréjou, déprigeou ou déprijou).
feurbotou, ouse, ouje en valou (ou valoué), loc.nom.m.  
È s’ fot pe mâ des feurbotous en valou (ou valoué).
déjéchtïnmâ, déjémâ, déprédgeâ, déprédjâ, déprégeâ, dépréjâ, déprigeâ ou déprijâ) 
valou.Lai gonçhe entrïnne lai décôte (déjéchtime, déjéchtïnme, déjéme, déprédge, déprédje, 
déprége, dèpréje, déprige ou déprije) d’ lai m’noûe pe moinne en lai feurvaloué.
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feurbote en valou (ou valoué), loc.nom.f.  
An vait vés ènne feurbote en valou (ou valoué) di traivaiye.
déprijie, v. L’ aibon-dainche décôte (déjéchtime, déjéchtïnme, déjéme, déprédge, 
déprédje, déprége, dépréje, déprige ou déprije) les prôduts.
déjémant, déprédgeant, déprédjant, déprégeant, dépréjant, déprigeant ou déprijant) ïn 
ôvraidge.
déprijie, v. « Les  a-faints aint aidé teindainche sait è décôtaie (déjéchtimaie, 
déjéchtïnmaie, déjémaie, déprédgie, déprédjie, déprégie, dépréjie, déprigie ou déprijie) 
sait è éjây’taie yôs pairents »
feurbotaie en valou (ou valoué), loc.v.  
È feurbote tot ç’ qu’ i fais en valou (ou valoué).
s’ décôtaie (déjéchtimaie, déjéchtïnmaie, déjémaie, dépréd-gie, déprédjie, déprégie, préjie, déprigie ou 
déprijie), v.pron. Ç’t’ airti s’ décôte (déjéchtime, déjéchtïnme, déjéme, dépréd-ge, 
déprédje, déprége, dépréje, déprige ou déprije) en ç’te boussèe.déprijie), v.pron. « Mes révoûes, è foûeche d’ étre délaîrdgie, s’ décôtainnent 
(déjéchtimainnent, déjéchtïnmainnent, déjémainnent, dépréd-geainnent, 
déprédjainnent, déprégeainnent, dépréjainnent, déprigeainnent ou déprijainnent)»
déprijie), v.pron. Ès s’ décôtant (déjéchtimant, déjéchtïnmant, déjémant, dé-prédgeant, 
déprédjant, déprégeant, dépréjant, déprigeant ou déprijant) mutuâment. de permiere (ou premiere) main, loc. Èl aitchete des maîr-tchaindies de permiere (ou 
premiere) main.
Ch’ è n’ fât ran qu’ ceint sôs po vôs dépâre (dépare, dépenre, dépeûre, dépeure ou 
dépoire), i veus bïn vôs les prâtaie.

s’ dépâre (dépare, dépenre, dépeûre, dépeure ou dépoire), v.pron. È se n’ peut p’ dépâre (dépare, 
dépenre, dépeûre, dépeure ou dépoire) de ç’te croûeye aivége.
déprechif, ive, adj. 
Èl ât dains ïn déprechif état.
déprechion, n.f. 
L’ lai ât dains ènne déprechion.
déprechion, n.f. 
È meûjure lai bairométritçhe déprechion.
déprïnme, n.f. 
È s’ bote è faire d’ lai déprïnme.
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déprechionnére (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ènne déprechionnére zône.
tail’naie, tailonaie, tal’naie ou talonaie, v. 
Ès nôs aint tail’nè (tailonè, tal’nè ou talonè), mains ès nôs n’ aint p’ poéyu dépéssaie.
déprechurijâchion, n.f. 
Lai déprechurijâchion peut èc’mencie.
déprechurijie, v. 
Ès déprechurijant l’ oûejé d’ fie.
daibéchréchaint, ainne, déprïnmaint, ainne, laindyuraint, ainne, landyuraint, ainne, yaindyuraine, ainne, 
ou yandyu-raient, ainne, adj. Ci temps ât daibéchréchaint (déprïnmaint, laindyuraint, 
landyuraint, yaindyuraint, ou yandyuraint).
Nôs ains trovè ïn déprïnmè (daibéchri, laindyurie, landyurie, yaindyurie, ou yandyurie) 
l’ hanne.
aindge de mèe é ïn déprïnmè (daibéchri, laindyurie, landyurie, yaindyurie, ou 
yandyurie) coûe que raippele ç’tu d’ lai çhaivelade.  
Èlle éde â meu les déprïnmès (daibéchris, laindyuries, landyuries, yaindyuries, ou 
yandyuries).
de preme aibod, loc. 
« Èlle aivait d’vijè de preme aibod qu’ èls aivïnt en tieûmun bïn des rantiunnes»
daibéchri, déprïnmaie, laindyurie, landyurie, yaindyurie, ou yandyurie, v. Ç’te gremaiche yi 
daibéchrât (déprïnme, laindyure, landyure, yaindyure, ou yandyure) le sevré.
daibéchri, déprïnmaie,laindyurie, landyurie, yaindyurie, ou yandyurie, v. Ç’te novèlle l’ é  
daibéchri (déprïnmè, laindyu-rie, landyurie, yaindyurie, ou yandyurie).

dépenjue, dépeûjue, dépeujue, dépoijue, déprije ou déprise, n.f. « I aî aipp’lè déssaijéch’ment 
obïn dépenjue (dépeûjue, dépeujue, dépoijue, déprije ou déprise) l’ émeût […] âqué 
m’ foûeche lai freudïnne chichtèmâtique »d’ métie ou d’ proufèchion, loc. « Ènne ball’rïnne de métie (ou de proufèchion) n’ eut p’ 
poéyu meu faire » 
d’ métie ou d’ proufèchion, loc. 
« Ïn aidieuy’nou  d’ métie (ou d’ proufèchion), ïn tiulottè» d’ pèrfi ou d’ pourfi, loc. I n’ l’ aî ran vu qu’ de pèrfi (ou pourfi), dâli i n’ l’ aî p’ 
eur’coégnu.
voéte de pèrfi (ou de pourfi), loc.nom.f. 
Ç’t’ ïnmaîdge môtre ènne voéte de pèrfi (ou de pourfi) 
d’ son frére.
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dé profondiche, loc. 
« Ç’te Michèle s’ obyidgé è réchitaie le [dé profondiche] »
hière-piere (sans marque du fém.), adj. 
Lai boérrache ât ènne hière-piere piainte. 
députâchion, n.f. 
Èls aint envie ènne députâchion d’ ché  meimbres.
députâchion, n.f. 
Èl ât caindidat en lai députâchion.
députaie, v. 
An l’ ont députè c’ment r’préjentaint.
dégrïngolaie, déguéyie ou grïngolaie, v. 
Èl é dégrïngolè (déguéyie ou grïngolè) ïn niè.
aivoi tchaimp po faire dgierbe, loc.v. È n’ ât p’ è pyaindre, èl é tchaimp po faire dgierbe.
déraîjon, déraijon ou déréjon, n.f. 
È se n’ rend p’ compte d’ sai déraîjon (déraijon ou déréjon).
déréjnâl’ment, déréjnâlment, déréj’nal’ment, déréj’nalment, déréjnal’ment ou déréjnalment, adv. È n’ 
poéyait p’ aîdgi pus déréj’nâbyement (déréjnâbyement, déréj’nabyement, 
déréjnabyement, déréj’nâl’ment, déréj’nâlment, déréjnâl’ment, déréjnâlment, 
déréj’nal’ment, déréj’nalment, déréjnal’ment ou déréjnalment).
déraibaboéne, déraibaboinne, déraibaboûene, déraibabouene, dérébaboéne, dérébaboinne, dérébaboûene 
ou dérébabouene, n.f. An s’ pie dains ç’te déraibaboéne (déraibaboinne, déraibaboûene, 
déraibabouene, dérébaboéne, dérébaboinne, dérébaboûene ou dérébabouene).
déréssoûenn’ment ou déréssouenn’ment, n.m. Ci malaite ât s’vent aiffèctè de déréjon’ments 
(déréjoûen’ments, déréjouen’ments, déréjoûenn’ments, déréjouenn’ments, 
dérésoûen’ments, dérésouen’ments, dérésoûenn’ments, dérésouenn’ments, 
déréssoûen’ments, déréssouen’ments, déréssoûenn’ments ou réssouenn’ments).   (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : déréjonment, etc.)dépâlaie, dépalaie, dépâl’taie, dépâltaie, dépal’taie, dépaltaie, déraîmaie ou déraimaie, v. È n’ 
aivaince pe poch’ qu’ è dépâle (dépale, dépâl’te, dépâlte, dépal’te, dépalte, déraîme 
ou déraime).
de raing ou d’ raing, loc. 
Ç’t’ étçhipe é diaingnie trâs matchs de raing (ou d’ raing).
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fregouenaie, fregounaie, fregu’naie, freguèyie, freguéyie, freguyie, greub’laie, greub’naie, reublaie, 
reubyaie ou teubaie, v. 
È beûte (beute, coincene, feurguéye, fregiote, fregoéne, fregoinne, fregoûene, fregouene, 
fregoune, freguene, freguèye, freguéye, freguye, greubele, greubene, reuble, reubye ou 
teube) ïn nid d’ vouépres. 
dèrbi, drebi, dèrby ou dreby, n.m. 
È mije po tchétçhe dèrbi (drebi, dèrby ou dreby) d’ Epsom.
dèrbi, drebi, dèrby ou dreby, n.m. 
È vait djainqu’ è Tchaintilly po voûere le dèrbi (drebi, dèrby ou dreby).  
dèrbi, drebi, dèrby ou dreby, n.m. 
È bote aidé ses dèrbis (drebis, dèrbys ou drebys).  
dèrbi, drebi, dèrby ou dreby, n.m. 
Tchétçhènne des doûes vèlles voérait rempoétchaie l’ dèrbi (drebi, dèrby ou dreby).  lai d’rie des d’ries, loc.nom.f. 
Tchétçhe poiyou, dains sai traintchie, s’musait qu’ lai dyierre qu’ è f’sait était lai d’rie 
des d’ries.
étre feû (feûe, feue, feûs ou feus) d’réye (sans marque du féminin), loc.v. Note r’leudge ât feû 
(feûe, feue, feûs ou feus) d’réye.
feû (feûe, feue, feûs ou feus) d’réy’ment, loc.nom.m. 
È y’ é ïn feû (feûe, feue, feûs ou feus) d’réy’ment di mécainichme.
d’ roidèche ou d’ roidyou, loc. 
Ènne daidrète t’nite ât d’ roidèche (ou d’ roidyou).
dérij’vion ou drij’vion, n.f. Po les capirnâs, i n’ aî ran 
qu’ mépré pe dérij’vion (ou drij’vion).
dérij’vion ou drij’vion, n.f. È m’ eûffre dieche fraincs ! ç’ ât ènne dérij’vion (ou drij’vion).
virie en dérij’vion (ou drij’vion), loc.v. 
È vire tot en dérij’vion (ou drij’vion).
dérij’vou, ouse, ouje ou drij’vou, ouse, ouje, adj. 
Èl é fait ènne dérij’vouse (ou drij’vouse) eûffre.
dérij’vou, ouse, ouje ou drij’vou, ouse, ouje, adj. 
Èlle toutche ènne dérij’vouse (ou drij’vouse) paiye.dérij’vou, ouse, ouje ou drij’vou, ouse, ouje, adj. Ènne pidie yi v’niait â tiûere d’vaint ci 
dérij’vou (ou drij’vou) feuraimi.
dérij’vouj’ment, dérij’vous’ment, drij’vouj’ment ou drij’vous’ment, adv. Èl é fait ènne note 
dérij’vouj’ment (dérij’vous’ment, drij’vouj’ment ou drij’vous’ment) croûeye.
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dér’virâtif, ive, adj. 
« ment » d’ l’ aidvèrbe « sïmpyement » ât l’ dér’virâtif chuffichque d’ l’ aidjèctif 
« sïmpye ».
dér’virâtif, n.m. 
Trove voûere ïn dér’virâtif !
dér’virâchion, n.f. 
L’ canâ aichure lai d’ dér’virâchion d’ lai r’viere.
dér’virâchion, n.f. 
T’ dairôs emprâtaie lai dér’virâchion.
dér’virâchion, n.f. 
L’ afaint prochéde poi dér’virâchions d’ mots.
dér’virâchion, n.f. 
Èl é ïn anvoicha d’ dér’virâchion.
dér’virâchion, n.f. 
È dait réjoudre ïn probyème de dér’virâchion.
dér’virâchion, n.f. 

Ci couaint-tch’mïn ât en dér’virâchion.
dér’virâchion, n.f. 
Ès n’ s’ aittendïnt p’ en ènne tâ dér’virâchion.
dér’virâchion, n.f. 
È cartiule le défâtaidge de dér’virâchion.
en dér’virâchion, loc. 

Ces laimpes sont braintchie en dér’virâchion.
Éjempye : l’ peûpre nom « Poubelle » bèye le tieumun nom « poubelle » poi ïmpeûpre 
(ïmpeupre, ïmpôpre, ïmpopre, ïmprôpre ou ïmpropre) dér’virâchion.
Éjempye : aidjoutaie l’ chuffichque « âbye » en lai fïn di raidicâ « ainm » po faire 
« ainmâbye » ât ènne peûpre (peupre, pôpre, popre, prôpre ou propre) dér’virâchion.
dér’vire, n.f. 
Lai nèe é chôbi ènne foûeche dér’vire.
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dér’vire, n.f. 
L’ oûejé d’ fie é predju sai dér’vire.
dér’vire, n.f. 
È yét lai dér’vire chus l’ aipparoiye de pointaidge.
dér’vire, n.f. 
An préjime ènne dér’vire d’ l’ aiçhailure.
dér’vire, n.f. 
È fât t’ni compte d’ lai dér’vire des pairaimétres.
dér’virie, n.m. 
« Dér’virâchion » ât ïn dér’virie di vèrbe « dér’virie ».
dér’virie, n.m. 
È traivaiye chus les dér’viries di tchairbon.
aivâ-l’ âve ou ou è vâ-l’ âve, loc.adv. 
È se n’ léche dj’mais allaie aivâ-l’âve (ou è vâ-l’ âve).
en lai dér’vire, loc.adv. 
Tot vait en lai dér’vire.
dér’vire des cont’neints, loc.nom.f. 

Ci yivre djâse d’ lai dér’vire des cont’neints.
dér’virie d’ ïn ensoinne, loc.nom.m. 
Ésempye : l’ ensoinne {1, 5} ât l’ dér’virie d’ l’ ensoinne 
{1, 2, 3, 4, 5}.dér’virèe, n.f. 

Ésempye : ch’ lai dér’virèe d’ ènne drète vât 2, an s’ éyeuve de doûes eunitès en 
cheuyaint lai drète tiaind 
qu’ l’  horijontâ dépiaich’ment vât ènne eunitè.Sait « f » lai foncchion des doûes vairiâbyes « x » pe « y » que vairiant dains l’ 
hourijontâ pyan. Chuppojans qu’ lai dgéométrique eur’preujentâchion de « f » feuche 
ènne d’mé-chphére « S ». Lai paitchiâ dér’virèe de « f » pairaimé « x » pe lai paitchiâ 
dér’virèe de « f » pairaimé « y «  pèrmâttant d’ trovaie l’ équâchion di riçhaint pyan en 
lai chphére « S » â raivijè point.
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dér’virie, v. 
Èls aint dér’virie lai r’viere.
dér’virie, v. 
L’ éyeuve dait dér’virie dous mots di mot « tchaint ».
dér’virie, v. 
È n’ é p’ saivu dér’virie ç’te foncchion.
dér’virie, v. Ç’te nèe é dér’virie.
dér’virie, v. 
Çoli y’ airrive de dér’virie.
dérivaie ou dér’viraie, v. 
Èl é di mâ de dérivaie  (ou dér’viraie) ç’te piece.
dér’virou, n.m. 
Èlle é hichie ïn dér’virou.
dér’virou, n.m. 
Èlle fait l’ toué di lai en dér’virou.
péeyite ou péyite, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne novèlle péeyite (ou péyite).
aicchinique (ou aicchinitçhe) péeyite (ou péyite), loc.nom.f. An l’ soingne d’ ènne aicchinique 
(ou aichinitçhe) péeyite (ou péyite).péescienchou, ouse, ouje, péesciençou, ouse, ouje, péscienchou, ouse, ouje ou pésciençou, ouse, ouje, 
n.m. 
Èlle vait tchie l’ péescienchou (péesciençou, péscienchou ou pésciençou). 
péescience, péescienche, péscience ou péscienche, n.f. 
Èl é ïn piona de péescience (péescienche, péscience ou péscienche).
mâ d’ lai pée (ou pé), loc.nom.m. 
Èl é ïn freguèyou mâ d’ lai pée (ou pé).
péeyôje ou péyôje, n.f. Èlle coitche sai péeyôje (ou péyôje).
béche-pée ou béche-pé, n.f. 
L’ all’mèlle é toutchi lai béche-pée (ou béche-pé).
pée-maindge ou pé-maindge, n.m. 
Ç’te tchairogne ât pieinne de pée-maindge (ou pé-maindge).pée-maindgeous ou pé-maindgeous, n.m.pl. Ç’te bétatte aippaitchïnt és pée-maindgeous (ou 
pé-maindgeous).
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péeyique, péeyitçhe, péyique ou péyitçhe (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn raivoéte ïn 
péeyique (péeyitçhe, péyi-que ou péyitçhe) tichu.
péeyâgraiphe ou péyâgraiphe, n.m. 
L’ péep’jou feurpovètche le péeyâgraiphe (ou péyâgraiphe). 
péeyâgraiphie ou péyâgraiphie, n.f. 
Le s’rïndyou décleintche ènne péeyâgraiphie (ou péyâgrai-phie).séainche de péeyâpi-tçhure (péeyâpitiure, péeyâpityure, péyâpitçhure, péyâpitiure ou 
péyâpityure) ècmence.péeyâtoénè, e, péeyâtouénè, e, péyâtoénè, e ou péyâtouénè, e, adj. Ces couétches-vies sont 
péeyâtoénès (péeyâtouénès péyâtoénès ou péyâtouénès).
aivaint-d’rie, iere ou aivaint-drie, iere, adj. 
Ç’ ât l’ aivaint-d’rie (ou aivaint-drie) djoué po s’ ïnchcrire.
aivaint-d’rie, iere ou aivaint-drie, iere, n.m. 
Èl ât l’ aivaint-d’rie (ou aivaint-drie) d’ sai classe.
ç’te promâttouse aiffaire djainqu’ è (djeuqu’ è, djeusqu’ è, djunqu’ è ou djuqu’ è) sai 
deriere (d’riere ou driere)  tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise).
botaie (boutaie ou menttre) lai d’riere (ou driere) main en, loc.v. Ès botant (boutant ou menttant) 
lai d’riere (ou driere) main en ci traivaiye.deriere (d’riere ou driere) monture (ou mouture), loc.nom.f. Èlle nôs é môtrè lai deriere (d’riere 
ou driere) monture (ou moture) de son airti.
écoûenèt ou écouenèt, n.m. 

Te n’ tchaimprés p’ les écoûenèts (ou écouenèts).
drie) eur’coé (eurcoé, eur’coué, eurcoué, r’coé, rcoé, r’coué ou rcoué), èlle é graiy’nè 
â préjideint d’ lai Répubyique. 
loc.v. Ç’ ât hyie â soi qu’ èl é bèyie (reindu, rendu ou trainju) l’ derie (le drie ou le drie) 
chôpé (chôpi, chopi, sôpé, sôpi ou sopi).

chtêrbaie, chtorbaie, clapsaie, craipsaie ou crapsaie (peu respectueux), v. Èl é chtêrbè (chtorbè, 
clapsè, craipsè ou crapsè) tot d’ pai lu. 

échpiraie, échpirie, tchaivoénaie, tchaivoènaie, tchaivouennaie, tchaivouènnaie, tchaivouénnaie, 
tchavoénaie, tchavoènaie ou tchavoinnaie, v. L’ poûere hanne poérait bïn  échpiraie, échpirie, 
tchaivoénaie, tchaivoènaie, tchaivouennaie, tchaivouènnaie, tchaivouénnaie, 
tchavoénaie, tchavoènaie ou tchavoinnaie) ç’te neût.meuri, raincayie ou raincoiyie, v. È t’niait lai main d’ son pére qu’ meurait (raincayait ou 
raincoiyait).
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tirie les dries, loc.v. 
Èl é tirie les dries d’vaint moi.
en catchatte, en coitchatte ou en déreubèe, loc.adv. 
Ès se r’trovant en catchatte (en coitchatte ou en déreubèe).
ou voulouse, n.f. Èlle é craibïn des défâts, mains ç’ n’ ât p’ ènne déreubouje (déreubouse, 
dieûje, dieuje, dieûse, dieuse, laîrnâsse, laîrnasse, lairnâsse, lairnasse, voulouje ou 
voulouse).
débrôlâchion, n.f. 
Ç’ ât ènne débrôlâchion és leis d’ hèrtainche.
débrôlâ (sans marque du fém.), adj. 
È n’ fât p’ qu’ te coumentteuches ïn débrôlâ l’ acte.
débrôlaie, v. 
An n’ peut p’ débrôlaie és leis.
débrôlaie, v. Èl é débrôlè en son raing.
débrôlaie, v. 
È crairait débrôlaie en f’saint ci métie.
« Pus ci réchit s’ déjembôlait (dérôlait, dérolait, désembôlait, dévôjait, dévojait ou 
dévudait), pus è sannait aittaichie nôs sïmpyes ôyuattous»  
déchbraindaidge, déroutaidge ou déviaidge, n.m. 
Ci déchbraindaidge (déroutaidge ou déviaidge) ât daivu en ènne aivrârie.
déchbraindaint, aine ou déroutaint, ainne, adj. 
È compôje ènne déchbraindainne (ou déroutainne) dyïndye.
déchbrainde, n.f. 
Ç’te bésaingnouse eurtréte se s’rait poéyu tchaindgie en déchbrainde.
déchbrainde, n.f. 
È y é des déchbraindes d’ aivisâles c’ment qu’ è y é des déchbraindes d’ aîrmèes..
déchbraindaie, déroutaie ou déviaie, v. 
Totes ces p’tétes laivijèes mâjons poéyant déchbrainde 
(déroutaie ou déviaie) le viaidgeou.
déchbraindaie, v. 
Èl é déchbraindè ïn aimirou poi des inaittendues quèchtions. 
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de rontïnne, loc.adj. 
Ès faint ènne enquéte de rontïnne. dérô, n.m. Les d’moéraints aint preujentè ènne eur’quéte d’maindaint qu’ è feuche 
pèrmis de r’tyeuyait les ch’conds  dérôs, …, en yôte dégrâ. 
derie, d’rie ou drie, n.m. 
Èl ât leudgie ch’ le derie (d’rie ou drie) d’ l’ immoubye.
de derie, de d’rie ou de drie, loc. 
Èlle ât entrè poi lai poûetche de derie (de d’rie ou de drie).
échûe, échue, échûere, échuere, échûre, échure, pannaie, pennaie (J. Vienat), ponaie, réchûe, réchue, 
réchûere, réchuere, réchûre ou réchure, v. Èlle échûe (échue, échûe, échue, échûe, échue, 
panne, penne, pone, réchûe, réchue, réchûe, réchue, réchûe ou réchue) sai baîch’natte.
Vienat), v. È l’ fât toértchie (toétchie, tôrtchie, tortchie, toûertchie, touertchie, toûértchie, 
touértchie ou tourtchie) c’ment qu’ ïn afnat.
là-d’rie, là-drie, li-d’rie, li-drie, yà-d’rie, yà-drie, yi-d’rie ou yi-drie, adv. Te trov’rés ç’te lattre là-
d’rie (là-drie, li-d’rie, li-drie, yà-d’rie, yà-drie, yi-d’rie ou yi-drie).
s’ en tchaimpaie yun d’rie lai graivate, loc.v. 
È s’ en tchaimpe ch’vent yun d’rie lai graivate.
épâlèe ou épalèe, n.f. 
Èl écouve l’ épâlèe (ou épalèe). 
È rôte le bousèt d’ l’ épâleut (d’ l’ épaleut, d’ l’ épâlou, d’ l’ épalou, di pâlou, di palou, 
di pâl’rou, di pal’rou, 
di pâlrou ou di palrou).
T’ botrés l’ rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, 
rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat) daidroit !
2) thiaule, n.f. Èl aiccretche lai thiaule en l’ émoinnure.
reindgie, reindgie, ridiènèe (J. Vienat), ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe ou yaingnie), loc.adv. Ès 
déchendïnt l’ seintie en (coulainnèe, hoédjon, laingnie, raindgie, raintche, raintchie, 
randgie, rantche, rantchie, reindgie, reindgie, ridiènèe, ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, 
rïndy’nèe ou yaingnie).
emboérlaie (ou emborlaie) l’ aîne (ou aine) poi l’ tiu 
(J. Vienat), loc.v. Te n’ vois p’ que t’ emboéreles 
(ou emborles) l’ aîne (ou aine) poi l’ tiu?
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’rie (ou drie), loc.adv. 
I n’ ainme pe les dgens qu’ djâsant pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’rie (ou drie).
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pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’rie (ou drie), loc.prép. 
T’ péss’rés pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’rie (ou drie) lai mâjon.
tiuliere, tyeuyiere tyuliere, ou tyuyiere, n.f. Lai  clais’rieme (claisrieme, coqu’nâle, coqu’nale, 
tçheuliere, tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, tyeuyiere, tyuliere ou 
tyuyiere) n’ ât p’ bïn aiccretchie.choch’ni, chochni, schoch’ni ou schochni, v. Ci poûe d’ tchïn é patè ! È fârait y’ choch’ni 
(chochni, schoch’ni ou schochni).
tçheutchènne, tieutchènne ou tyeutchènne, n.f. 
Èls aint rôtè lai tçheutchènne (tieutchènne ou tyeutchènne).
voéte de derie (de d’rie ou de drie), loc.nom.f. 
Ci détoiye aippairât meu ch’ lai voéte de derie (de d’rie ou de drie).déjaidaiptâchion ou déjaissaitâchion, n.f. En lai cheûte d’ ïn tchaindg’ment d’ yote moitan, 
les dgens chôbéchant ènne encrâchâbye déjaidaiptâchion (ou déjaissaitâchion).
déjaidaiptè, e ou déjaissaitè, e, adj. 
« Ïn seingnâ, déjaidaiptè (ou déjaissaitè), tire-â-bôs diaîchon »déjaidaiptaie ou déjaissaitaie, v. Ci r’méde déjaidaipte (ou déjaissaite) l’ ouergannon d’ sai 
foncchion.
s’ déjaidaiptaie ou s’ déjaissaitaie, v.pron. 
Ès v’lant fini poi s’ déjaidaiptaie (ou s’ déjaissaitaie) d’ yote moitan.déjaiffèctâchion ou délédâchion, n.f. Lai déjaiffèctâchion (ou délédâchion) di môtie fait 
poinne è voûere. 
déjaiffèctaie ou délédaie, v. 
Trichte, le véye régent entre dains lai déjaiffèctèe (ou délé-dèe) l’ écôle. déjaiffèctè, e ou délédè, e, adj. Ci Liéon aivait baitijie lai véjïnne piece « " le laiboratoire  
", c’ était ïn déjaiffèctè (ou délédè) poiye de b’né » 
déjaiffèctaie ou délédaie, v. 
Ès v’niant d’ déjaiffèctaie (ou délédaie) ènne câsèrne. 
sinieule, s’nieûle, snieûle, s’nieule ou snieule), loc.v. È n’ airrâte pe d’ faire lai raîssatte 
(raissatte, raîsse, raisse, râsse, rasse, savoûeratte, savoueratte, savoûere, savouere, 
savoûratte, savouratte, savoûre, savoure, sciatte, scie, s’gneûle, sgneûle, s’gneule, 
sgneule, sinieûle, sinieule, s’nieûle, snieûle, s’nieule 
ou snieule).
aiyâl’ment, aiyal’ment, léd’ment, lédèt’ment ou peut’ment, adv. È nôs é aiyâl’ment (aiyal’ment, 
léd’ment, lédèt’ment ou peut’ment) churpris.

peuh (ou peut) poi, loc.nom.m. Ci peuh (ou peut) poi n’en fait qu’ en sai téte.
tchaimé, tchaimée ou tchaimoé, n.m. 
Renvie ci tchaimé (tchaimée ou tchaimoé)! 
peuh (ou peut) meûnèt (meunèt, moére, more, tchoûeré ou tchoueré), loc.nom.m. È r’ fait son peuh 
(ou peut) meûnèt (meunèt, moére, more, tchoûeré ou tchoueré).
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déjaigrégâchion, n.f. 
An prégime lai déjaigrégâchion de ç’te chaibyèe piere.
déjaigrégâchion, n.f. 
« Les aigongies déjaigrégâchions d’ lai rébiainche »déjaigrégâchion, n.f. 

L’ échprètscienchouje déjaigrégâchion seingne les feur-senchibyetès, aimnéjies, 
dédoubyements d’ lai personnâyitè, dédgenlijâchion, etc.
déjaigrédgeaie, v. 
« C’ment qu’ les câses sont en touértchis, l’ âve déjaigrédge l’ aivâ des mûes»déjaigrédgeaie, v. 
« En Aindyetiere ïn paîje démôléchaidge poussate pe déjaigrédge pèrpétuâment les leis pe les 
côtumes»

s’ déjaigrédgeaie, v.pron. 
Tot son chychtème de défeinche s’ ât déjaigrédgè.
aiyâl’tè, aiyal’tè, léd’tè, lédèt’tè ou peut’tè, n.f. 
Nôs n’ aivïns p’ fâte d’ ènne tâ aiyâl’tè (aiyal’tè, léd’tè, lédèt’tè ou peut’tè).

feurégréyéchaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne feurégréyéchainne boichon.
déjaipéraie, v. 
L’ afaint é  déjaipérè les pieces di djûe.
déjaipéraie, v. 
È fât déjaipéraie ces sïndges.
déjaipéraie, v. 
Ès tçhrant é  déjaipéraie les éyètrons d’ ènne pére.
déjaipprobatou, ouse, ouje ou désaipprobatou, ouse, ouje, adj. Èlle é fait ïn déjaiprobatou (ou 
désaipprobatou) sôri.déjaiprobachion ou désaipprobachion, n.f. L’ djudge môtre sai déjaipprobachion (ou 
désaipprobachion).
déjairtçonnaie, v.
L’ premie tchvâyie qu’ rèxé contre lu l’ déjairtçonné.
déjairtçonnaie, v.
Ces airdyuments l’ aint déjairtçonné.
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dépairaiyie, déparaiyie, dichpaîtchi, dichpaitchi, dichpotchi ou lompaie,  v. En rontaint ïn varre, 
èlle é dépairaiyie 
(déparaiyie, dichpaîtchi, dichpaitchi, dichpotchi ou lompè) lai dozainne.
déjeûdgeaint, ainne, déjeudgeaint, ainne, déseûdgeaint, ainne ou déseudgeaint, ainne, adj. Ès vétçhant 
ènne déjeûdgeainne (déjeudgeainne, déseûdgeainne ou déseudgeainne) pésse.
Déscârtes ou Déscâtches, n.pr.m. 
Ci Déscârtes (ou Déscâtches) feut l’ éyeuve des djéjuites.déchendaince ou déchendainche, n.f. Ès sont  d’ lai meinme déchendaince (ou 
déchendainche).
déchendaince ou déchendainche, n.f. Èl é ènne nïmbrouje déchendaince (ou déchendainche).
aivâlaint, ainne ou déchendaint, ainne ou adj. 
Èl aittend l’ aivâlainne (ou lai déchendainne) mèerèe po rentraie â port.
aivâl’rie ou déchend’rie, n.f. 
Èls échpyoitant lai mïnne poi aivâl’rie (ou déchend’rie).
aivâlou, ouse, ouje ou déchendou, ouse, ouje, n.m. 
Le drie l’ aivâlou (ou déchendou) airrive.
déchendou, n.m. 
L’ déchendou pèrmât en l’ alpïnnichte de rètgnie.
T’ botrés l’ rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, 
rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat) daidroit !
2) thiaule, n.f. Èl aiccretche lai thiaule en l’ émoinnure.
aivâlaie ou déchendre, v. 
Èls aivâlant (ou Ès déchendant) lai côte.aivâlaie ou déchendre, v. « Nôs paitchans d’main d’ Nogent, pe nôs aivâlans (ou 
déchendans) raibeinn’ment djainqu’ è Arles pe Marseille »
aivâlaie ou déchendre, v. « L’ ouchtèl di Yeûtchïn laivoù 
qu’ ci Froissart aivâlé (ou déchendé) daivô l’ méchire Espaing de Lyon»
aivâlaie ou déchendre, v. 
L’ afaint n’ veut p’ aivâlaie (ou déchendre) di tchvâ.
aivâlaie ou déchendre, v. « Les ladgionies aivâlainnent
 (ou déchendainnent) des fouérgons poi raippes»
aivâlaie ou déchendre, v. 
Lai diaîdge é aivâlé (ou ât déchendu) dains ç’t’ ouchtèl.
aivâlaie ou déchendre, v. 
« Aipprends è t’ coégnâtre pe aivâle (ou déchends) en toi-meinme»
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c’ment qu’ dains lai poétitçhe laindye pe l’ patois des saivaints, è dj’mais compromi 
daivô les aivisâles d’ raivâléch’ment, d’ mâvait pe d’trépés »
aivâlaie ou déchendre, v. 
Les coûrres d’ âve aivâlant (ou déchendant) vés lai mèe.aivâlaie ou déchendre, v. 
« Ènne metirouje raiglan voichte de d’tchu…qu’ yi aivâlait (ou déchendait) djainqu’ és 
pies »aivâlaie ou déchendre, v. 
Les tieutchis « aivâlant (ou déchendant) poi étaidges, en voubyaint és naiturâs 
tchoites di sô»
aivâlaie ou déchendre, v. 
L’ âve èc’mence d’ aivâlaie (ou de déchendre).aivâlaie ou déchendre, v. 
 «An dit s’vent qu’ l’Hanne aivâle (ou déchend) di Sïndge. Ç’t’ aichèrchion n’ é p’ de 
djeûtre seinche»aivâlaie ou déchendre, v. 
 «Des palains rôtïnt des faidgés,di temps qu’ des greues aivâlïnt (ou déchendïnt) des 
pieres»
aivâlaie ou déchendre, v. 
I vôs veus aivâlaie (ou déchendre) en vèlle, en vote poûetche.aivâlaie ou déchendre, v. 
« Tiaind qu’ tot ât fini, èlle aivâle (ou déchend) son d’mé-painaitchie d’ ran qu’ ïn 
lain»
aivâlaie ou déchendre, v. 
Lai D.C.A. é aivâlè (ou déchendu) ïn oûejé d’ fie.
aivâlaie ou déchendre, v. 
« C’ était ïn braive hanne ; èl ât aivu aivâlè (ou déchendu) poi ïn bôlâ è Waterloo»
aivâlaie (ou déchendre) dains l’ airéne, loc.v. 
È n’ sôle pe d’ aivâlaie (ou d’ échendre) dains lai polititçhe airéne. aivâle (ou déchend) djainqu’ dains l’ mâl’ri détaille (détaiye, détaye, détoiye ou détoye) 
des ch’péchiâyitès »
déchendre (dégrïngolaie ou tchoire) de son piedlâ ou pietlâ, loc. Èlle poérait bïn déchendre 
(dégrïngolaie ou tchoire) de son piedlâ (ou pietlâ) !aivâlaie (ou déchendre) en çhaîme (çhaime ou çhyèmme), loc.v. Èl é l’ aivége  d’ aivâlaie (ou de 
déchendre) en çhaîme (çhaime ou çhyèmme) ses contrârious.
aivâlèe ou déchente, n.f. 
« L’ aivâlèe (ou Lai déchente) de ces raibeints n’ ât ne daindg’rouje, ne mâlaigie»
aivâlèe ou déchente, n.f. 
Èl é diaingnie l’ aivâlèe (ou lai déchente).
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aivâlèe ou déchente, n.f. 
Èls aint aichichtè en ènne aivâlèe (ou déchente) de diaîdge.
aivâlèe ou déchente, n.f. 
È prégime l’ aivâlèe (ou lai déchente) d’ lai mèe 
qu’ s’ eur’tire.
aivâlèe ou déchente, n.f. 
Ç’te fanne ât vitçhtïnme d’ ènne aivâlèe (ou déchente) de  
l’ utéruche.
aivâlèe ou déchente, n.f. 
È contrôle l’ aivâlèe (ou ai déchente) de maîrtchaindie en lai câle.
aivâlèe ou déchente, n.f. 
È fât rètgnie  dains les aivâlèes (ou déchentes).
aivâlèe ou déchente, n.f. 
È ât tchoi  dains ènne aivâlèe (ou déchente).
aivâlèe ou déchente, n.f. 
Tïns-te bïn en l’ aivâlèe (ou lai déchente).
en l’ aivâlèe ou en lai déchente, n.f. « I âdré les pâre en yote aivâlèe (ou déchente) di râte-
paitchot, obïn en ènne soûetchie di métro»
aivoi ènne boinne aivâlèe (ou déchente), loc.v. 
T’ vârés, èls aint ènne boinne aivâlèe (ou déchente).r’preujente l’ Aivâ-lèe d’ Crou (l’ Aivâlèe d’ Croux, lai Déchente de Crou ou lai 
Déchente de Croux).
tchairpiatte, n.f. T’ és ènne bèlle tchairpiatte.
tyau d’ pieûdg’nouse (ou pieûdg’nouse) déchente, loc.nom.m. Èls aint rempiaicie tos les tyaux 
d’ pieudg’nouje (ou pieudg’nouse) déchente.
tyau d’ déchente, loc.nom.m. 
Ès daint dégoûerdgie ci tyau d’  déchente.des cleupes, des cleup’nattes, des clopes ou des clop’nattes, loc. Èlle échpérait ènne hâsse, mains 
èlle é t’ aivu des cleupes (des cleup’nattes, des clopes ou des clop’nattes).
des çhiôs ! des çhôs ! ou des çhos ! loc.
I m’ musôs qu’ è v’rait m’ édie, des çhiôs ! (des çhôs ! ou des çhos !)

déchcripchif, ive, adj. 
Èlle compôje d’ lai déchcripchive dyïndye.
déchcripchion, n.f. 
Èlle é fait ènne boinne déchcripchion des yûes.
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déchcripchive dgéométrie, loc.nom.f. 

Ci Monge feut l’ orinou d’ lai déchcripchive dgéométrie.
piquaie (pitçhaie ou pityaie) des dous, loc.v. 
Tot d’ ïn côp, è piqué (pitçhé ou pityé) des dous.
s’ aimuje bïn daivô des djôtats de ch’conde (chconde, ch’gonde, chgonde, s’conde, 
sconde, s’gonde ou sgonde) main.
de  s’mainne (smainne, s’mainne ou smainne), loc. 
Ç’ ât lu qu’ ât l’ aidjudaint de s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne).déseinchibyijâchou (déseinsibyi-jâchou, désenchibyijâchou ou désensibyijâchou) n’ dait 
p’ lé-daie lai laiteinne ïnmaîdge, qu’ an dév’yoppe normâment.pèrmât d’ dév’yoppaie les seinchibyes coutches dains ïn laiboratoire çhaîrè en djâne-
oueraindgie obïn voidge yumiere.dait tchoisi lai boinne méthôde de déseinchibyijâchion (déseinsibyijâchion, désen-
chibyijâchion ou désensibyijâchion).prochèchuche de déseinchi-byijâchion (déseinsibyijâchion, désenchibyijâchion ou 
désensibyijâchion) […] poi l’ endyeuchéch’ment»déseinchibyijie, déseinsibyijie, désenchibyijie ou désensibyi-jie, v. È déseinchibyije 
(déseinsibyije, désenchibyije ou désensibyije) ïn aipprâtaidge seinchibye en lai lumiere.déseinchibyijie, déseinsibyijie, désenchibyijie ou désensibyi-jie, v. L’ quedent déseinchibyije 
(déseinsibyije, désenchibyije ou désensibyije) ènne deint.déseinchibyijie (déseinsibyi-jie, désenchibyijie ou désensibyijie) l’ op’nion chus ç’te 
quèchtion.s’ déseinchibyijie (déseinsibyijie, désenchibyijie ou désen-sibyijie) è (ou en), loc.v.pron. È se n’ peut 
p’ déseinchibyijie (déseinsibyijie, désenchibyijie ou désensibyijie) è (ou en) 
ç’t’ ïntôyuérainche.
déjaipiombaint, ainne, adj. Ïn déjaipiombaint l’ è-djo sât péssè dains sai vétçhainche.
déjaipiomb, n.m. 
È y é déjaipiomb entre l’ eûffre pe lai d’mainde. 
déjaipiomb, n.m. 
Èl ât chudjèt en des déjaipiombs. 
déjaipiomb, n.m. 
Èlle r’ât en piein déjaipiomb.
déjaipiombè, e, adj. 
Èl ât ïn pô déjaipiombè.
déjaipiombè, e, n.m. 
Èlle éde les déjaipiombès.
vâkyaint, ainne, vakyaint, ainne, vâqu’yaint, ainne, vaqu’yaint, ainne, vâquyaint, ainne ou vaquyaint, 
ainne, adj. à valeur adverbiale, Ci moubye ât vâkyaint (vakyaint, vâqu’yaint, vaqu’yaint, 
vâquyaint ou vaquyaint).
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déjaipiombaie, v. 
En péssaint vés moi, è m’ é déjaipiombè.
déjaipiombaie, v. 
Ç’te d’riere aisseinte l’ é tot déjaipiombè.
déjèrt, e, adj. Lai vèlle ât déjèrte.
déjèrt, n.m. Èlle voérait traivoichie l’ déjèrt.
déjèrtè, e, adj. Le v’laidge ât déjèrtè d’ ses d’moéraints.
déjèrtaie, v. È déjèrte son pochte de traivaiye.
déjèrtou, ouse, ouje, n.m. Ç’ n’ ât p’ ïn déjèrtou.
déjèrtijâchion, n.f. Ès yuttant contre lai déjèrtijâchion d’ ci paiyis.
déjèrchion, n.f. L’ aîrmèe é coégnu des déjèrchions.
déjèrtique ou déjèrtitçhe, adj. 
Ès tçhrant des déjèrtiques (ou déjèrtitçhes) piaintes.
d’ ses denies (d’nies ou dnies), loc. 
È l’ é paiyie d’ ses denies (d’nies ou dnies).
Èlle l’ é paiyie d’ ses denies (d’nies ou dnies). 
déjéchpéraince, déjéchpérainche, déjéchpérance ou déjéchpéranche, n.f. Lai déjéchpéraince 
(déjéchpérainche, déjéchpérance ou déjéchpéranche) ât pajainne è poétchaie.
déjéchpéraint, ainne, adj. Ç’te dgen ât déjéchpérainne.
déjéchpérè, e, adj. Èlle ât déjéchpérèe de tot.
déjéchpérè, e, n.m. È fât piaindre les déjéchpérès.
déjéchpérément, adv. Èlle aittend déjéchpérément ènne lattre.
déjéchpéraie, v. È y ‘n é prou po déjéchpéraie.
déjéchpoi ou déjéchpoir, n.m. 
Èl é saivu churmontaie son déjéchpoi (ou déjéchpoir).déjéchpoi-di-môlaire, déjéchpoir-di-môlaire, n.m ou saichquâfraidge, n.f. Èlle bote di déjéchpoi-di-
môlaire (di déjéchpoir-di-môlaire ou d’ lai saichquâfraidge) dains ïn boquat.déjéchtatijâchion ou déjétatijâchion, n.f. Èls aint v’lu lai déjéchtatijâchion (ou 
déjétatijâchion), è bïn ès l’ aint !
déjéchtatijaie ou déjétatijaie, v. 
Ès v’lant déjéchtatijaie (ou déjétatijaie) ç’te sochietè.
dénutéchaidge ou dévétéchaidge, n.m. 
Èlle aichichte â dénutéchaidge (ou dévétéchaidge) des main’tçhïns.
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« L’ dénutè (dénuti ou dévéti) l’ pus tçhaimlat […]: è n’ léche ran voûere pe poétchaint 
fait tot è d’vijaie »
dénutè, dénuti ou dévéti, n.m. 
« Ïn noi dénutè (dénuti ou dévéti) de Tchaintilly, airnou »
dénutè, dénuti ou dévéti, n.m. 
« L’ frainc dénutè (dénuti ou dévéti) d’ mon aivisâle »
en dénutè (dénuti ou dévéti), loc. 
Èlle nôs é r’ci en dénutè (dénuti ou dévéti).
En scienches, é peut étre utiye de dénutaie (dénuti, dévéti ou dévétre) [saint (ou sïnt)] 
Piere po vétre (ou véti) [saint (ou sïnt)] Paul.
Lai déjhèrtèe (déjhértèe, déshèrtèe ou déshértèe) djûene baîchatte é tçhittie l’ hôtâ po 
aidé.
déjhèrtè, e, déjhértè, e, déshèrtè, e ou déshértè, e, adj. 
« È s’ crait déjhèrtè (déjhértè, déshèrtè ou déshértè), traihyi, aibaind’nè de tus»déjhèrtè, e, déjhértè, e, déshèrtè, e ou déshértè, e, adj. 
« l’ Nord  déjhèrtè (déjhértè, déshèrtè ou déshértè) : tchômai-dge, mijére, tieris en 
déjhéreinche»
« les pus déjhèrtès (déjhértès, déshèrtès ou déshértès)  piaî-jant quéques côps, les pus 
ébredaints fouérant»
déjhèrtaie, déjhértaie, déshèrtaie ou déshértaie, v. 
Èl é m’naichie ïn pairent d’ le déjhèrtaie (déjhértaie, déshèr-taie ou déshértaie).
déjhèrtaie, déjhértaie, déshèrtaie ou déshértaie, v. 
Lai naiture l’ é bïn déjhèrtè (déjhértè, déshèrtè ou déshértè).
Nôs sons dains ïn freûlaint câs d’ déjhèreince (déjhéreinche, déshèreince ou 
déshéreinche).
en déjhèreince (déjhéreinche, déshèreince ou déshéreinche), loc. Ïn entie paint d’ lai sochietè ât 
en déjhèreince (déjhé-reinche, déshèreince ou déshéreinche).
déjâvâ-orïnâje, n.f.  
Les déjâvâ-orïnâjes trïmbalant d’ l’ âvâ-orïn d’ ènne maichuye chus ènne âtre.
déjâvâ-orïnâchion, n.f.  
Lai déjâvâ-orïnâchion s’ fait ball’ment.
déjâvâ-orïnâchion, n.f.  
Lai déjâvâ-orïnâchion s’ opére dôs l’ éffièt d’ eny’veûs. 
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déjâvâ-orïnaie, v.  
Ès déjâvâ-orïnant ïn coûe.
po déjhypothè-quaie (déshypothéquaie, déjhypothétçhaie ou déshypothè-tçhaie) ç’te 
créainche.
déjid’râbyetè, n.f.  
Adjd’heû, an épreuve tot pe n’ ïmpoétche quoi â nom d’ lai déjid’râbyetè.

déjid’râbyetè, n.f.  
Tchétçhe hanne péefïnne sai déjid’râbyetè.
sochiâ déjid’râbyetè, loc.nom.f.  

Èlle n’ ât p’ tchoi dains l’ lais d’ lai sochiâ déjid’râbyetè.
déjid’ratâ, n.m.pl.  
Lai nièvougognie é ses déjid’ratâ.

déjid’ratâ, n.m.pl.  
Les ainyaints faint paît d’ yôs déjid’ratâ â mére.déjeingne, ïnduchtriâ-l’alchthétique ou ïnduchtriâ-l’alchthétitçhe, (sans marque du fém.), adj. Èlle 
tchoisât des déjeingnes (ïnduchtriâ-l’ alchthétiques ou ïnductriâ-
l’ alchthétitçhes) moubyes.
l’ alchthétitçhe, loc.nom.f. Ès réchpèctant ïn chèrtan déjeingne (ènne chèrtanne ïnduchtriâ 
l’ alchthétique 
(ou ïnduchtriâ l’ alchthétitçhe) .déjeingnou, ouse, ouje ou dénanmou, ouse, ouje, adj. Èls épreuvant ènne novèlle déjeingnouje 
(ou dénanmouje) faiçon.
déjeingnâchion ou dénanme, n.f. 
Ci prôdut é r’trovè sai véye déjeingnâchion (ou dénanme).
Tâ mot, tâ l’ échprèchion n’ ât ènne couainne déjeingnâchion (ou dénanme) d’ lai 
tchôje.déjeingnâchion ou dénanme, n.f. Êl aittend lai déjeingnâchion (ou dénanme) d’ son aiprés-
v’niaint.
déjeingnie ou dénanmaie, v. 
Ci mot déjeingnait (ou dénanmait) ïn yûe.déjeingnie ou dénanmaie, v. 
« Ènne ïnchtituchion ât quéques côps échpyiquè poi l’ mot qu’ lai déjeingne (ou 
dénanme)»
déjeingnie ou dénanmaie, v. Èl ât aivu déjeingnie (ou dénanmè) po entrepâre les r’tçhrous.déjeingnie ou dénanmaie, v. Ses quailitès l’ déjeingnant (ou dénanmant) po rempiâtre le 
rôye d’ échpèrt.
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échtiyichte, n.m. 
Èls engaidgeant des échtiyichtes.déjeingnie (ou dénanmaie) quéqu’un è (ou en), loc.v. An ont  déjeingnie (ou dénanmè) ç’te 
dgen en lai pubyique vïndatte.
Lai déjïnduchtriâlijâchion (ou déjïnduchtriâyijâchion) ât craibïn ïn moiyïn po sâvaie 
note tiere.
Niun n’ se piaint d’ l’ échtat de déjïnduchtriâlijâchion (ou déjïnduchtriâyijâchion) d’ 
lai vèlle.
déjïnduchtriâlijie ou déjïnduchtriâyijie, v. 
È fât saivoi déjïnduchtriâlijie (ou déjïnduchtriâyijie) en bé 
l’ échprèchi.

feurpovètchaint, ainne, adj. Ç’ ât ïn feurpovètchaint prôdut.
feurpovètchaint, n.m. Èl aitchete ïn feurpovètchaint.
feurpovètchie, v. L’ méd’cïn feurpovètche ènne piaîe.feurpovètchaince ou feurpovétchainche, n.f. Èlle chuvaye lai  feurpovètchaince (ou 
feurpovétchainche) di poiye.
dégonçhe, n.f. 
Lai dégonçhe aimoinne lai réchèchion.
déjïnyibraie ou dérètgni, v. 
Envèlle-le, çoli veut l’ déjïnyibraie (ou l’ dérètgni)!déjïnyibrâchion ou dérètgnéchion, n.f. Sai déjïnyibrâchion (ou dérètgnéchion) â virolat l’ é 
aiyibrè.
déjïnyibrâchou, ouje, ouse ou dérètgnéchou, ouje, ouse, adj. Èl é enfïn trovè ènne 
déjïnyibrâchouje (ou dérètgnéchouje) occupâchion qu’ yi convïnt.
déjïntèrèchie ou feurïntèrèchie (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn déjïntèrèchie (ou feurïntèrèchie) l’ hanne.

déjïntèrèchie, feurïntèrèchie (sans marque du féminin) ou feurpaichionè, e, adj. Ces éyeuves sont déjïntèrèchies (feurïntèrèchies ou feurpaichionès.
déjïntèrèch’ment ou feurïntèrèch’ment, n.m. 
Son déjïntèrèch’ment (ou feurïntèrèch’ment) l’ hannanre.
s’ déjïntèrèchie ou s’ feurïntèrèchie, v.pron. 
È s’ déjïntèrèche (ou s’ feurïntèrèche) de ç’ aiffaire.
È cheût ènne tiure de déjempoég’nâchion (déjempoéj’nâ-chion, déjempôg’nâchion, 
déjempog’nâchion, déjempôj’nâ-chion, déjempoj’nâchion, déjempoûeg’nâchion, 
déjempoue-g’nâchion, déjempoûej’nâchion, déjempouej’nâchion ou 
déjïntocchicâchion).
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È fât prochédaie en ènne bail’mouje s’néscienchouje déjempoég’nâchion 
(déjempoéj’nâchion, déjempôg’nâchion, déjempog’nâchion, déjempôj’nâchion, 
déjempoj’nâchion, déjempoûeg’nâchion, déjempoue-g’nâchion, déjempoûej’nâ-chion, 
déjempouej’nâchion ou déjïntocchicâchion) d’ ci djûene hanne.
déjempoûeg’naie, déjempoueg’naie, déjempoûej’naie, déjempouej’naie ou déjïntocchiquaie, v. Dains 
ci ceintre, ès  déjempoég’nant (déjempoéj’nant, déjempôg’nant, déjempog’nant, 
déjempô-j’nant, déjempoj’nant, déjempoûeg’nant, déjempoueg’nant, déjempoûej’nant, 
déjempouej’nant ou déjïntocchiquant) les aiycoyiques.
d’ laivïnmaîdge. Le r’méde s’rait d’ le déjempoég’naie (déjempoéj’naie, 
déjempôg’naie, déjempog’naie, déjempôj’naie, déjempoj’naie, déjempoûeg’naie, 
déjempoueg’naie, déjempoûej’naie, déjempouej’naie ou déjïntocchiquaie) »
déjempoûeg’naie, déjempoueg’naie, déjempoûej’naie, déjempouej’naie ou déjïntocchiquaie, v. Lai 
caimpaigne déjempoégene (déjem-poéjene, déjempôgene, déjempogene, déjempôjene, 
déjempo-jene, déjempoûegene, déjempouegene, déjempoûejene, déjempouejene ou 
déjïntocchique) le chitaindïn.
d’ se déjempoég’naie (déjempoéj’naie, déjempôg’naie, déjempog’naie, déjempôj’naie, 
déjempoj’naie, déjempoûe-g’naie, déjempoueg’naie, déjempoûej’naie, 
déjempouej’naie ou déjïntocchiquaie).
aillurè, e, adj. È djâse d’ ènne aillurèe faiçon.
ailluraince ou aillurainche, n.f. 
I ainme bïn son ailluraince (ou aillurainche).déjir, n.m. ou  envie, envietaince, envietainche, envietince, ou envietinche, n.f. È n’ fât piaicie trop 
hât ses déjirs (envies, envietainces, envietainches, envietinces ou  envietinches).
déjirâbye ou enviâbye (sans marque du féminin), adj. 
Èl é fait les déjirâbyes (ou enviâbyes) éffoûes.
aimirie, déjirie, mérie, midyaie, migaie, mirie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. N’ aimire (déjire, 
mére, midye, migue, mire, vije, vije, vise ou vise) pe ç’ qu’ ât trop bé po toi !
rmérie, r’midyaie, rmidyaie, r’migaie, rmigaie, r’mirie ou rmirie, v. 
L’ malhèy’rou eur’mére (eurmére, eur’midye, eurmidye, eur’migue, eurmigue, 
eur’mire, eurmire, r’mére, rmére, r’midye, rmidye, r’migue, rmigue, r’mire ou rmire) lai 
foûetchune.
léchie è déjirie, loc. Son traivaiye léche è déjirie.
déjirou , ouse, ouje ou envietou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât déjirou (ou envietou) d’ saivoi.
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maitchonsie, maîtchonzie, maitchonzie, peûri, peuri, peûrri ou peurri, v. Ç’te grant-
mére dyaite (dyaite, dyête, maîtchonje, maitchonje, maîtchonse, maitchonse, 
maîtchonze, maitchonze, peûrât, peurât, peûrrât ou peurrât) ses p’téts l’ afaints.
des meu, loc.adv. 
Ç’te fanne tchainte des meu.
des  millies  (miyies ou m’yiéyies), loc.nom.m. 
Çoli s’ ât péssè è y é des millies (miyies ou m’yiéyies) 
d’ annèes.
désôlaichiaince, désolaichiaince, désôlaissiaince ou désolaissiaince, n.f. Èl é fait paît d’ ènne 
échtréme déjaibiéchaince (désaibiéchaince, déjoblidgeaince, désobligeaince, 
déjobyidgeaince, désobyigeaince, désôlaichiaince, désolaichiaince, désôlaissiaince ou 
désolaissiaince).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : déjaibiéchainche, etc.)

déjaibiéchaint, ainne, désaibiéchaint, ainne, déjoblidgeaint, ainne, désoblidgeaint, ainne, déjobyidgeaint, ainne, désobyidgeaint, ainne, désôlaichiaint, ainne, désolaichiaint, ainne, désôlaissiaint, ainne ou désolaissiaint, ainne, adj. Èl ât  aivu déjaibiéchaint (désaibiéchaint, déjoblidgeaint, désobli-dgeaint, déjobyidgeaint, désobyidgeaint, désôlaichiaint, désolaichiaint, désôlaissiaint ou désolaissiaint) envâ nôs.
déborgeuche (déchoûeneuche, déchoueneuche, déjétçheuveyeuche, déjétçheveyeuche, 
déjètieuveyeuche, déjètieuveyeuche, désétçheuveyeuche, désétçheveyeuche, 
désètieuveyeuche, désètieuveyeuche, défocheuche, défoécheuche, défoûecheu-che, 
défouecheuche, déjoblidgeuche, déjobyidgeuche, désoblidgeuche, désobyidgeuche, 
désôlaicheuche, désolaicheuche, désôlaisseiche ou désolaisseuche) pe ces 
qu’ an eur’conte »déjoeuvrement, désoeuvrement, gadin’ment ou gadïn’ment, n.m. « C’ment qu’ è n’ aivait piepe ïn 
traivaiye, son déjoeu-vrement (désoeuvrement, gadin’ment ou gadïn’ment) renfoéchait 
sai trichtèche »
déjolaint, ainne ou désolaint, ainne, adj. 
Nôs sons dains ènne déjolainne (ou désolainne) chituâchion.
déjolâchion ou désolâchion, n.f. 
Ç’ât poitchot lai meinme déjolâchion (ou désolâchion).
déjolaie ou désolaie, v. Ci mâvait nôs déjole (ou désole).
d’ son meu, loc. 
È t’ éde de son meu.
loûetche ou louetche (sans marque du féminin), adj. 
È fait des loûetches (ou louetches) saingnes.dés’nèe ou désnèe, n.f. Lai dés’nèe (ou désnèe) pie brâment d’ temps è r’trovaie ç’ qu’ èlle 
tçhie.
tirâyie, tirayie ou tiroiyie, v. Èls aint tirâyie (tirayie ou tiroiyie) ch’ les dgens. 
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san (sanche, seinche, seins, sen, senche ou sens) dôs d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus 
ou dtchus), loc.adv. Lai tchaimbre ât san (sanche, seinche, seins, sen, senche ou sens) dôs 
d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus).
renmonç’laie, rentéchie, rentéch’laie ou rentontch’naie (E. Froidevaux), v. È foûeche de tot 
renmonç’laie (rentéchie, rentéch’laie ou rentontch’naie), mai fanne ne s’ y r’trove pus.bodgé, bouédgé, boujïn ou bousïn, n.m. Te t’ yi r’troves, dains ton bodgé (bouédgé, boujïn ou 
bousïn)?
ébieûgi, ébieugi, échairaie, éçhairaie, échairraie, éçhairraie, échèraie, éçhèraie, échèrraie, èçhèrraie ou 
égairguéyie, v. 
Lai poûere béte ébieûgeait (ébieugeait, échairait, éçhairait, échairrait, éçhairrait, 
échèrait, éçhèrait, échèrrait, èçhèrrait ou égairguéyait) dains sai dgeôle. dâ mit’naint, dâs mit’naint ou das mit’naint, loc.adv. Lai poûetche sré dâ mit’naint (dâs 
mit’naint ou das mit’naint) çhoûe és ché di soi.d’ bie (d’ soûetche ou d’ souetche) que, loc.adv. L’ maiç’nou dichpôje les britçhes d’ bie (d’ 
soûetche ou d’ souetche) qu’ èn-ne painn’râche aiytranneuche daivô ïn cârreau.
déjochkiruibô-dieugn’lâje, n.f. 
Ç’te déjochkiruibô-dieugn’lâje ât ïndg’niâ.
L’ déjochkiruibô-dieugn’léique (ou déjochkiruibô-dieun’lé-itçhe) aichide ât pus 
tçheûm’nâment aipp’lè A.D.N.
déjochkiruibôje, n.m. 
Èlle graiyene lai fourmuye di déjochkiruibôje.pïnce è eûvie (euvie, eûvri, euvri ou oeuvie) les dayés (ou doiyés) chus sai tâle de 
traivaiye.
pipaie, truquaie ou trutçhaie, v. I crais qu’ èls aint pipè (truquè ou trutçhè) les dés.
déchpôte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle é ïn déchpôte hanne.
déchpôte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é reingnie en déchpôte.
déchpôte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ afaint ât ïn déchpôte â moitan d’ ses caim’râdes.
déchpôtique ou déchpôtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Voili  ïn déchpôtique (ou déchpôtitçhe) govèrnement.
déchpôtique ou déchpôtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
I n’ ainme pe son déchpôtique (ou déchpôtitçhe) caractére.
déchpôtiqu’ment ou déchpôtitçh’ment, adv. 
È govèrne déchpôtiqu’ment (ou déchpôtitçh’ment).
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déchpôtichme, n.m. 
L’ naipoyéonïn déchpôtichme le faichene.
déchpôtichme, n.m. 
Ès combaittant l’ déchpôtichme.
déchpôtichme, n.m. L’ afaint aidmât mâlaigier’ment 
l’ déchpôtichme d’ ïn pére.
déssaijéch’ment ou déssaiséch’ment, n.m. 
Voili ïn djudg’ment de déssaijéch’ment (ou désaiséch’ment) en l’ édyaîd d’ ïn faiyi. 
çhoûeçhe ènne déssai-tchéchainne (déssatchéchainne, étrainne, târainne ou tarain-ne) 
oûere.
déssaitchéchaint, ainne, déssatchéchaint, ainne, étraint, ainne, târaint, ainne ou taraint, ainne, adj. Ç’ ât 
ènne déssaitché-chainne (déssatchéchainne, étrainne, târainne ou tarainne) yéjure.déssaitch’ment, déssatch’ment, étraiement, târ’ment ou tar’ment, n.m. Èlle é ïn déssaitch’ment 
(déssatch’ment  étraiement, târ’ment ou tar’ment) d’ lai pé.déssaitch’ment, déssatch’ment, étraiement, târ’ment ou tar’ment, n.m. L’ déssaitch’ment 
(déssatch’ment, étraiement, târ’ment ou tar’ment) d’ son hanne yi bèye di  tieûsain.(déssatch’ment, étraiement, târ’ment ou tar’ment) di tiûere moinne en lai çhôjure d’ 
lai couchieinche.
s’ déssaitchi (déssatchi, étraie, târaie ou taraie), v.pron. Sai pé s’ déssaitchât (s’ déssatchât, s’ 
étre, se târe ou se tare).
« Èlle n’ était p’ baîchatte è s’ déssaitchi (s’ déssatchi, s’ é-traie, s’ târaie ou s’ taraie) 
d’ tchaigrïn »décheingne, n.f. 
« I aî framè lai décheingne de vôs prepôjaie quéques remaîrtçhes chus l’ eusaidge d’ 
lai frainçaise laindye »
déchèrvaint ou déssèrvaint, n.m. 
È n’ y é ran qu’ ïn déchèrvaint (ou déssèrvaint) po pus 
d’ ènne bairoitche. décheingne
déchèrvi ou déssèrvi, v. 
Ç’ ât l’ vitçhaire que déchèrvât (ou déssèrvât) les pus r’tiries haîmés.
déchèrvi ou déssèrvi, v. 
Le tch’mïn d’ fie n’ déchèrvât (ou déssèrvât) p’ encoé le v’laidge.
È drète de l’ entrèe, ènne petéte poûetche déchèrvait (ou déssèrvait) lai tieûjainne pe 
les raiccrûes.
déchèrvi ou déssèrvi, v. 
Mai soeûr déchèrvât (ou déssèrvât) lai tâle.
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déchèrvi ou déssèrvi, v. 
Lai laincie di djudg’ment yi fait hanneur mains lai déchèrvât (ou déssèrvât).
s’ déchèrvi ou s’ déssèrvi, v.pron. 
È s’ ât déchèrvi (ou déssèrvi) poi sai fraintchije. 
déssaitchou, ouse, ouje, déssatchou, ouse, ouje ou étrou, ouse, ouje, adj. Èlle aidjoute di 
déssaitchou (déssatchou ou étrou) prôdut.déssaitchou, ouse, ouje, déssatchou, ouse, ouje ou étrou, ouse, ouje, adj. Èlle bote di déssaitchou 
(déssatchou ou étrou) bâme chus sai piaie.
déssaitchou, déssatchou ou étrou, n.m. 
Èl aitchete ïn déssaitchou (déssatchou ou étrou).
déssaitchou, déssatchou ou étrou, n.m. 
L’ méd’cïn bote di déssaitchou (déssatchou ou étrou) chus ènne piaie.déssaitche, déssatche ou étrèe, n.f. Èlle churvaye lai déssaitche (lai déssatche ou l’ étrèe) des 
fruts.déssaitche, déssatche ou étrèe, n.f. È contrôle lai déssaitche (lai déssatche ou l’ étrèe) d’ l’ 
arbûouse tiere.
grayonaidges, groûey’naidges ou  grouey’naidges) è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) 
main sont airioles.
graiyou, ouse, ouje, graiy’nou, ouse, ouje, graiyonou, ouse, ouje, grayou, ouse, ouje, gray’nou, ouse, 
ouje, grayonou, ouse, ouje, groûeyou, ouse, ouje ou groueyou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn bon graiyou 
(graiy’nou, graiyonou, grayou, gray’nou, grayonou, groûeyou ou groueyou).
L’ afaint tieule les phuyaitéres de son yivre de graiyies (graiy’nèes, graiyonèes, 
grayies, gray’nèes, grayonèes, groûeyies ou groueyies) baindes (ou bandes).
midg’laînne ou midg’lainne, n.f. Èlle é aitch’tè d’ lai midg’laînne (ou midg’lainne).
loc.nom.f. Èlle fichque sai feuye daivô ènne pïnce è graiy’naidge (graiyonaidge, 
gray’naidge, grayonaidge, groûey’naidge ou  grouey’naidge).
ou  grouey’naidge), loc.v. L’ afaint ainme piquaie (pitçhaie ou pityaie) des graiy’naidges 
(graiyonaidges, gray’naidges, grayonaidges, groûey’naidges ou  grouey’naidges).â d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) de, loc.prép. Bote l’ aissiete â d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ l’ 
étçhéyatte!
d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), loc.prép. Lai tiaîve ât d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, 
d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, 
d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) d’dô (d’dôs, dedô ou 
dedôs) d’ lai mâjon.

vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), loc.prép. L’ tchait doûe vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) di foénat.
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en d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) de, loc.prép. 
L’étâle ât en d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ lai graindge.

chi-d’dô, chi-d’dôs, chi-dedô, chi-dedôs, ci-d’dô, ci-d’dôs, ci-dedô ou ci-dedôs,  adv. Raivoéte chi-d’dô (chi-d’dôs, chi-dedô, chi-dedôs, ci-d’dô, ci-d’dôs, ci-dedô ou ci-dedôs)!d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ botaiye (botaye ou botoiye), loc.nom.m. Èlle rôte le d’dô (d’dôs, 
dedô ou dedôs) d’ botaiye (botaye ou botoiye).
d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ brais, loc.nom.m. 

Èlle eur’côd  ïn d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ brais.
Pésse-me l’ d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ piais (piait, piaît, piaité, piaîté, pyais, pyait, 
pyaît, pyaité ou pyaîté)!
d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ tâle, loc.nom.m. 

An y’ ont prepôjè ïn d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ tâle.
y’sûe, y’sue, yuçûe, yuçue, yussûe ou yussue) de d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), loc.nom.m. Èlle 
eurpésse ïn chûe (chue, sûe, sue, y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, yessue, yeuçûe, 
yeuçue, yeussûe, yeussue, y’sûe, y’sue, yuçûe, yuçue, yussûe ou yussue) de d’dô (d’dôs, 
dedô ou dedôs).

draip (l’çûe, lçûe, l’çue, lçue, leçûe, leçue, lessûe, lessue, leuçûe, leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, l’sue, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue) de d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), loc.nom.m. Ci draip (l’çûe, lçûe, l’çue, lçue, leçûe, leçue, leuçûe, lessûe, lessue, leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, l’sue, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue) de d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) ât poichie.â d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) de, loc.prép. È y é ïn nid â d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ lai 
tiele.
dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) 
d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), loc.prép. Ravoéte bïn d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, 
d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, 
d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) d’dô (d’dôs, dedô ou 
dedôs) di yét !
en d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) de, loc.prép. Ès n’ saint p’ 
ç’ qu’ ès vlant trovaie en d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) di mûe.

vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), loc.prép. L’ train pésse vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ lai vie.
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là-d’dô, là-d’dôs, là-dedô, là-dedôs, li-d’dô, li-d’dôs, li-dedô, li-dedôs, yà-d’dô, yà-d’dôs, yà-dedô, yà-dedôs, yi-d’dô, yi-d’dôs, yi-dedô ou yi-dedôs, adv. Te n’ veus ran trovaie là-d’dô (là-d’dôs, là-dedô, là-dedôs, li-d’dô, li-d’dôs, li-dedô, li-dedôs, yà-d’dô, yà-d’dôs, yà-dedô, yà-dedôs, yi-d’dô, yi-d’dôs, yi-dedô ou yi-dedôs).
poi d’dô, poi d’dôs, poir dedô ou poir dedôs, loc.adv. Ci tiuvé ât poichie pa d’ dô (pa d’dôs, pai 
d’dô, pai d’dôs, pair dedô, pair dedôs, pè d’dô, pè d’dôs, pèr dedô, pèr dedôs, poi d’dô, 
poi d’dôs, poir dedô ou poir dedôs).
d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), loc.prép. Lai raite s’ ât sâvè  d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, 
d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, 
dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) d’dô (d’dôs, 
dedô ou dedôs) lai poûetche.
poi-d’dô, poi-d’dôs, poir-dedô ou poir-dedôs, prép. Lai r’viere coûe pa-d’ dô (pa-d’dôs, pai-
d’dô, pai-d’dôs, pair-dedô, pair-dedôs, pè-d’dô, pè-d’dôs, pèr-dedô, pèr-dedôs, poi-
d’dô, po- d’dôs, poi- dedô ou poir-dedôs) lai mâjon.

vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), loc.prép. Tïns-le vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) les brais!

pésse dedô (ou dedôs) pe bote-te d’vaint (Montignez), loc.nom.m. Ces afaints djuant è pésse dedô (ou dedôs) pe bote-te- d’vaint.
dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus), loc.adv. Èl é tot botè san (sanche, seinche, seins, sen, 
senche ou sens) d’dô (d’dôs, dedô, dedôs dôs) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, 
d’tchus ou dtchus).déchuïntaidge, déch’vïntaidge ou déchvïntaidge, n.m. Le déchuïntaidge (déch’vïntaidge ou 
déchvïntaidge) s’ peut faire d’vaint l’ laivaidge peûprement dit d’ lai laînne.déchuïntaie, déch’vïntaie ou déchvïntaie, v. Èlle déchuïnte (déch’vïnte ou déchvïnte) d’ lai 
laînne d’vaint d’ lai f’laie.
â d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) de, loc.prép. È bote lai boéte â 
d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’ l’ airmére
d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) de,  loc.prép. Ne d’moére pe d’vâ 
(dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, 
d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, 
d’vois ou dvois)  d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’ lai 
corroûe!
en d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) de, loc.prép. Èlle coitche lai lattre 
â  d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) di moubye

vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) de, loc.prép. Lai f’mèe monte vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  les mâjons.
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boûetchi, bouetchi, coeurvi, crevi, tçhevie, tçhevri, tçh’vie, tçhvie, tieûvie, tieuvie, tieûvri, tieuvri, 
tyeûvie, tyeuvie, tyeûvri, tyeuvri, tyevie ou tyevri (sans marque du féminin), adj. Le p’tchus ât 
boûetchi (bouetchi, coeurvi, crevi, tçhevie, tçhevri, tçh’vie, tçhvie, tieûvie, tieuvie, 
tieûvri, tieuvri, tyeûvie, tyeuvie, tyeûvri, tyeuvri, tyevie ou tyevri).
tyeûvie, tyeuvie, tyeûvri, tyeuvri, tyevie ou tyevri, v. Ç’ ât tiaind qu’ le vé ât nayie qu’ an 
boûetche (bouetche, coeurve, creve, tçheve, tçhevre, tçh’ve, tçhve, tieûve, tieuve, tieûvre, 
tieuvre, tyeûve, tyeuve, tyeûvre, tyeuvre, tyeve ou tyevre) le p’tchus.ci-d’chu, ci-dchu, ci-d’chus, ci-dchus, ci-d’tchu, ci-dtchu, ci-d’tchus, ci-dtchus ou ci-
enson, adv. Tçhie çoli ci-d’chu 
(ci-dchu, ci-d’chus, ci-dchus, ci-d’tchu, ci-dtchu, ci-d’tchus, ci-dtchus ou ci-enson)!
(on trouve aussi tous ces adv. sous la forme : chi-d’chu, etc.)d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’ lé (lée, lét, yé, yée ou yét) 
ât en v’loué.Èlle piaiye le tçheve-yét (tçhevre-yét, tieûve-yét, tieuve-yét, tieûvre-yét, tieuvre-yét, 
tyeûvre-yét ou tyeuvre-yét).
(on trouve aussi tous ces noms où yét est remplacé par lé, lée, lét, yé ou par yée)
tyeuvre-pia(s), n.m. T’ és ïn bé tçheve-pia(s) (tçhevre-pia(s), tieûve-pia(s), tieuve-pia(s), 
tieûvre-pia(s), tieuvre-pia(s), tyeûvre-pia(s) ou tyeuvre-pia(s)). (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme : tçheve-pie(s), etc.)
pyait, pyaît, pyaité ou pyaîté, loc.nom.m. Èlle choyeuve le d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, 
dtchu, d’tchus ou dtchus) d’ piais (piait, piaît, piaité, piaîté, pyais, pyait, pyaît, pyaité ou 
pyaîté)!
tyeuvre-piais, n.m. Èlle laive le tçheve-piais (tçhevre-piais, tieûve-piais, tieuve-piais, 
tieûvre-piais, tieuvre-piais, tyeûvre-piais ou tyeuvre-piais). (on trouve aussi tous ces noms où 
piais est remplacé par piait, piaît, piaité, piaîté, pyais, pyait, pyaît, pyaité ou pyaîté)
poûetche ou pouetche), loc.nom.m. Ci d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou 
dtchus) d’ eûs (eus, heû, heûs, heus, poétche, poûetche ou pouetche) ât cij’lè.
d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’dô (d’dôs, dedô ou 
dedôs). 
(d’dôs, dedô ou dedôs), loc.adv. Mai bibyothèque ât seinche (seins, senche ou sens) d’chu 
(dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs). 
d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’dô (d’dôs, dedô ou 
dedôs). d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’ téte, loc.nom.m. Ci d’chu (dchu, 
d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’ téte ât ïn pô grant.
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chûe (chue, sûe, sue, y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, yessue, yeuçûe, yeuçue, yeussûe, yeussue, 
y’sûe, y’sue, yuçûe, yuçue, yussûe ou yussue) de r’brais (ou rbrais), loc.nom.m. È bote ses brais 
chus l’ chûe (chue, sûe, sue, y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, yessue, yeuçûe, yeuçue, 
yeussûe, yeussue, y’sûe, y’sue, yuçûe, yuçue, yussûe ou yussue) de r’brais (ou rbrais).
leussue, l’sûe, lsûe, l’sue, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue) de r’brais (ou rbrais), 
loc.nom.m. 
È fât nenttayie ci draip (l’çûe, lçûe, l’çue, lçue, leçûe, leçue, leuçûe, lessûe, lessue, 
leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, l’sue, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue) de 
r’brais (ou rbrais).
pammes qu’ sont â d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  d’ sai 
téte

d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vés, dvés, d’viè, dviè, d’ vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)   de, loc.prép. Ne d’moére pe d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vés, dvés, d’viè, dviè, d’viès, dviès, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  d’ lai corroûe !
en d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) de, loc.prép. È y é encoé âtçhe en 
d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) di poiye.

vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) de, loc.prép. Ïn aîbra bousse vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  di toét.
leûchus, leuchus ou y’enson, adv. Bote ci paipie aileûchu, (aileuchu, aileûchus, aileuchus, 
aleûchu, aleuchu, aleûchus, aleuchus, l’enson, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus ou 
y’enson)!dchus, yi-d’tchu, yi-dtchu, yi-d’tchus, yi-dtchus ou yi-enson, adv. El ât v’ni d’aivô nôs  là-d’chus 
(là-dchu, là-d’chus, là-dchus, là-d’tchu, là-dtchu, là-d’tchus, là-dtchus, là-enson, li-
d’chu, li-dchu, li-d’chus, li-dchus, li-d’tchu, li-dtchu, li-d’tchus, li-dtchus, li-enson, yà-
d’chu, yà-dchu, yà-d’chus, yà-dchus, yà-d’tchu, yà-dtchu, yà-d’tchus, yà-dtchus, yà-
enson, yi-d’chu, yi-dchu, yi-d’chus, yi-dchus, yi-d’tchu, yi-dtchu, yi-d’tchus, yi-dtchus ou 
yi-enson).
(on trouve aussi tous ces adv. sous forme de locutions adverbiales : là d’chu, etc.
loc.nom.m. 
È fait paitchie di d’chu (dchu, d’chus, dchus, dechu, dechus, d’tchu, dtchu, d’tchus, 
dtchus, tchu ou tchus) di p’nie.
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pa dtchu, pa d’tchus ou pa dtchus, loc.adv. Èl é pieû pa d’chu (pa dchu, pa d’chus, pa 
dchus, pa d’tchu, pa dtchu, 
pa d’tchus ou pa dtchus). 
(on trouve aussi toutes ces loc.adv. ou “pa” est remplacé par : pai, pair, pè, pèr, poi ou 
poir.)
d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus), loc.prép. Èl é sâté d’vâ (dvâ, d’vâs, 
dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, 
d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou 
dvois) d’chus (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) lai bairre.pa-dtchu, pa-d’tchus ou pa-dtchus, loc.adv. I aî di traivaiye pa-d’chu (pa-dchu, pa-
d’chus, pa-dchus, pa-d’tchu, pa-dtchu, pa-d’tchus ou pa-dtchus) lai téte. 
(on trouve aussi toutes ces loc.adv. ou “pa” est remplacé par : pai, pair, pè, pèr, poi ou 
poir.)
d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus), loc.prép. È pésse aidé vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, 
vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, 
dchus, dechu, dechus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) l’ mûe.            
dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus), loc.adv. Poi ci, tot ât san (sanche, seinche, seins, sen, 
senche ou sens) d’dô (d’dôs, dedô, dedôs dôs) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, 
d’tchus ou dtchus).
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle ne trove pe qu’ sai cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) feuche trop tchâde.déchtâbyijie ou déchtabyijie, v. Ces è-djoués richquant de déchtâbyijie (ou déchtabyijie) l’ 
paiyis. aichtrïn, dèchtin, dèchtïn, déchtin ou déchtïn, n.m. 
« Les hannes aint orinè l’ aichtrïn (dèchtin, dèchtïn, déchtin ou déchtïn), aifïn d’ yi 
châgaie les entçh’pés d’ l’ eunivie, qu’ èls aint po d’voit d’ govèrnaie »
aichtrïn, dèchtin, dèchtïn, déchtin ou déchtïn, n.m. 
Niun n’ étchaippe en son aichtrïn (dèchtin, dèchtïn, déchtin ou déchtïn).aichtrïn, dèchtin, dèchtïn, déchtin ou déchtïn, n.m. 
« Nôs téchans nôte aichtrïn (dèchtin, dèchtïn, déchtin ou déchtïn), nôs l’ traîyans d’ nôs 
c’ment l’ airaingne sai fèrniere » « Des paip’rai-ches, qu’ le concierdge tchairdgé ci Danièl de r’botaie en seingne 
main en yôte aichtrïnnâtére (dèchtinnâtére, dèchtïnnâtére, déchtinnâtére ou 
déchtïnnâtére) » L’ aidrâsse de 
l’ aichtrïnnâtére (di dèchtinnâtére, di dèchtïnnâtére, di déchtinnâtére ou di 
déchtïnnâtére) ât ïncompyiète. d’ renvie ç’t’ envei en l’ aichtrïnnâchou (â dèchtinnâchou, â dèchtïnnâchou, â 
déchtinnachou ou â déchtïnnâchou).coégnât p’ l’ aichtrïnnâ-chou (le dèchtinnâchou, le dèchtïnnâchou, le déchtinnachou ou 
le déchtïnnâchou) d’ ci méchaidge.
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airrivant è aichtrïnnâchion (dèchtinnâchion, dèchtïnnâchion, déchtinnachion ou 
déchtïnnâchion).des quèchtions chus l’ aichtrïnnâchion (lai dèchtinnâchion (lai dèchtïnnâchion, lai 
déchtinnachion ou lai déchtïnnâchion) 
d’ l’ hanne ch’ lai tiere.
déroutaie ou déviaie, v. 
Les laîrres aint déroutè (ou déviè) ïn taxi.
onyiere (J. Vienat), n.f. 
Sains l’ onyiere, lai piaice s’rait aivu ennavè.

sâlou, salou, sâyou ou sayou, n.m. Ç’te mé sie d’ sâlou 
(salou, sâyou ou sayou) po l’ poûe en lai Sïnt-Maitchïn.
saint p’ en tiu s’ en pâre 
d’ yôs mâlhèyes, ès s’ en pregnant en l’ aichtrïnnèe (lai dèchtinèe, lai déchtinèe, lai 
dèchtïnnèe ou lai déchtïnnèe), qu’ ès dgen’lifyiant » 
aichtrïnnèe, dèchtinèe, déchtinèe, déchtïnnèe ou dèchtïnnèe, n.f. « Voichi des m’yiéyies d’ siecles 
qu’ nôte poûere han-n’lâtè aiccompyât son aichtrïnnèe (sai dèchtinèe, sai déchtinèe, 
sai dèchtïnnèe ou sai déchtïnnèe) chus lai tiere » aichtrïnnèe, dèchtinèe, déchtinèe, déchtïnnèe ou dèchtïnnèe, n.f. « Mon pére se f’sait d’ hann’lâ 
l’ aîme pe d’ son aichtrïnnèe (sai dèchtinèe, sai déchtinèe, sai dèchtïnnèe ou sai 
déchtïnnèe) ènne yeûtch’nouje aivisâle » 
Lai déchtinèe, Lai dèchtïn-nèe ou Lai déchtïnnèe) qu’ était réjèrvè en ç’t’ òvrâ feut bïn 
v’neutche. aichtrïnnèe, dèchtinèe, déchtinèe, déchtïnnèe ou dèchtïnnèe, n.f. « Vôs étes en l’ aîdge laivoù qu’ 
an s’ déchide ; pus taîd, an chôbât le djoug d’ l’ aichtrïnnèe (d’ lai dèchtinèe, d’ lai 
déchtinèe, d’ lai dèchtïnnèe ou d’ lai déchtïnnèe) qu’ an s’ ât fait » 
boiye, n.f. 
Ç’te boiye ât poichie.

voéle, voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye,  n.m. An voit â traivie de ç’te voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).
tiulèe, tiuyèe, tyulèe ou tyuyèe, n.f. 
Lai tiulèe (tiuyèe, tyulèe ou tyuyèe) d’ lai piere d’ aippûeche é tçhissie.
sâlou, salou, sâyou ou sayou, n.m. Èlle rempiât l’ sâlou 
(salou, sâyou ou sayou).aichtrïnnaie, dèchtinaie, dèchtïnnaie, déchtinaie ou déchtïnnaie, v. « Ç’te prechuajion qu’ nôs 
ains trovè l’ étre qu’ lai naiture aivait aichtrïnnè (dèchtinè, dèchtïnnè, déchtinè ou 
déchtïnnè) po nôs» 
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aichtrïnnaie, dèchtinaie, dèchtïnnaie, déchtinaie ou déchtïnnaie, v. I vôs aichtrïnne (dèchtine, 
dèchtïnne, déchtine ou déchtïnne) ç’t’ empyoi.  
aichtrïnnaie, dèchtinaie, dèchtïnnaie, déchtinaie ou déchtïnnaie, v. I aichtrïnne (dèchtine, 
dèchtïnne, déchtine ou déchtïnne) ç’te sunme en l’ aitchait d’ ènne véture.  
aichtrïnnaie, dèchtinaie, dèchtïnnaie, déchtinaie ou déchtïnnaie, v. Son pére l’ aichtrïnne (le 
dèchtine, le dèchtïn-ne, le déchtine ou le déchtïnne) en lai maidgichtraiture.  aichtrïnnaie, dèchtinaie, dèchtïnnaie, déchtinaie ou déchtïnnaie, v. Son embrûece l’ aichtrïnne (le 
dèchtine, le dèchtïnne, le déchtine ou le déchtïnne) en ènne ryuainne cairriere.  ïnchtrure pe
pairât s’ aichtrïnnaie (dèchtinaie, dèchtïnnaie, déchtinaie ou déchtïnnaie) en lai 
pionâchie»   
chni ou tchni, n.m. 
T’ n’ âdrés p’ chneûquaie dains ci chni (ou tchni)!
réchâle, réchale, rétchâle ou rétchale, n.f. 
Ç’ n’ ât ran qu’ d’ lai réchâle (réchale, rétchâle ou rétchale).
déchtituaie, v. 
L’ aichembyèe l’ é déchtituè d’ sai foncchion d’ préjideint.
déchtituchion, n.f. 
Les soudaîts aichichtant en lai déchtituchion d’ ïn offichie.
d’ échtoc pe d’ taille (taiye, toiye ou toye), loc. 
È friait d’échtoc pe d’ taille (taiye, toiye ou toye) chus 
l’ grôs l’ Échpaignô »

drètie, n.m. Èl aitchvâle ïn drètie.
déchtrèyie, n.m. 
Èls aipparoiyant ïn  ïn déchtrèyie.
déchtrèyie, n.m. 
Ès sont aiccompaignie poi  ïn déchtrèyie.
démiss’lou, ouse, ouje, adj. 
È fât condannaie ces démiss’lous aidgéch’ments.
démiss’lou, ouse, ouje, n.m. 
Des démiss’lous sont péssè poi li.démiss’lou l’ échcoyite, loc.nom.m. 
Èl é trovè des laîrves de démiss’lous l’ échcoyites en trôssaint ïn bout d’ bôs d’ 
oûerme.
dénutibye, adj. Ci prôdut ât dénutibye.
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dénutif, ive, adj. L’ dénutif povoi d’ ces aîrmes fait è pavou.
saipe, n.f. Èl aichichte en lai saipe d’ ènne mâjon.
d’ feurmôde ou (feurmode ; sans marque du féminin), loc.adj. Son aivisâle ât d’ feurmôde (ou 
feurmode).

feû (feûe, feue, feûs ou feus) d’ môde (ou mode ; sans marque du féminin), loc.adj. È crait qu’ tot ât 
feû (feûe, feue, feûs ou feus) d’ môde (ou mode).
feurmôde ou feurmode, n.f. 
Ç’te lei ât tchoé en feurmôde (ou feurmode).
(J. Vienat),  loc.adv. T’ vir’rés de cheûte (de cheute, 
tchâ ch’ lo pie, tcha ch’ lo pie, tot comptant, tot d’ cheûte, tot d’ cheute ou tot d’ quoûe 
neu) è gâtche aiptés l’ môtie.
dego ou degô, adv. 
I ainm’rôs qu’ te v’nienches dego (ou degô).
tot de go ou tot d’ go, loc.adv. 
È s’ ât botè tot de go (ou tot d’ go) â traivaiye.
déjeuni, e, déyuni, e, diaîlé, e ou diailè, e, adj. Ç’ ât mâ fait, voili ïn déjeuni (déyuni, diaîlè ou diailè) coupye.
déjeuni, e, ou déyuni, e, adj. 

Ci tchvâ at bé mains èl é des déjeunies (déyunies) péssèes.
déjeuni, e, ou déyuni, e, adj. 
L’ déjeuni (ou déyuni) rèxou ât tchoé aiprés son sât.
brouye, déjeunion, déyunion, diaîl’rie ou diail’rie, n.f. 
Èlle seûffre de ç’te brouye (déjeunion, déyunion, diaîl’rie ou diail’rie).
brouye,  déjeunion, déyunion, diaîl’rie ou diail’rie, n.f. 
Nôs n’ compregnans p’ ç’te brouye (déjeunion, déyunion, diaîl’rie ou diail’rie).
déjeuni ou déyuni, v. 
L’ oûere é déjeuni (ou déyuni) les tieles di toét.brouyie, déjeuni, déyuni, diaîlaie ou diailaie, v. Ran n’ les veut brouyie, (déjeuni, déyuni, 
diaîlaie ou diailaie).
d’ faimilles qu’ se brouyant (qu’ se déjeunéchant ou qu’ se déyunéchant, qu’ se diaîlant 
ou qu’ se diailant).
s’ déjeuni ou s’ déyuni, v.pron. 
Ïn côp d’ pus, l’ sâtou s’ ât déjeuni (ou déyuni).
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déchtaitchâbye ou détaitchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne câtche de déchtaitchâbyes (ou détaitchâbyes) copons.
détaitchaint, n.m. 
Èlle bote di détaitchaint dains d’ l’ âve.
déchtaitchie ou détaitchie (sans marque du fém.), adj. 
L’ déchtaitchie (ou détaitchie) riban fyotte en l’ oûere.
déchtaitchie ou détaitchie (sans marque du fém.), adj. 
« Ïn fraid sïn, déchtaitchie (ou détaitchie), defeûs» 
déchtaitchie ou détaitchie (sans marque du fém.), adj. 
È r’cit des déchtaitchies (ou détaitchies) foncchionnéres. 
déchtaitchie ou détaitchie (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle fait défïnmeu les déchtaitchies (ou détaitchies). 
leucegnie, n.m. 
È peingne di leucegnie.
déchtaitchie (ou détaitchie) note, loc.nom.f. 
Èlle èc’mence poi djûere tot lai paitichion en déchtaitchies (ou détaitchies) notes. 
déchtaitchie (ou détaitchie) piece, loc.nom.f. 
Èl ât maîrtchaind d’ aicchèchrous pe d’ déchtaitchies (ou détaitchies) pieces. 
déchtaitch’ment ou détaitch’ment, n.m. 
« Ïn ïntrannou déchtaitch’ment (ou détaitch’ment) se f’sait, qu’ lai délayait d’ lu»déchtaitch’ment ou détaitch’ment, n.m. «Ç’te feurdiff’reinche … ci totâ déchtaitch’ment (ou 
détaitch’ment) qu’ lai sépoire di monde pe d’ son étre meinme»
déchtaitch’ment ou détaitch’ment, n.m. 
Ci déchtaitch’ment (ou détaitch’ment) ât tchairdgie d’ lai vadge d’ ïn couyrûoi.
déchtaitch’ment ou détaitch’ment, n.m. 

Aictuâment, èl ât en déchtaitch’ment (ou détaitch’ment).
déchtaitchie ou détaitchie, v. 
Ès déchtaitchant (ou détaitchant) l’ prej’nie.
déchtaitchie ou détaitchie, v. 
Èlle déchtaitche (ou détaitche) ïn côllè paipie.
déchtaitchie ou détaitchie, v. 
Lai baîch’natte déchtaitche (ou détaitche) les pétâs d’ lai çhoé.
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déchtaitchie ou détaitchie, v. 
Les soudaîts déchtaitchant (ou détaitchant) les mains des haintches.déchtaitchie ou détaitchie, v. 
Lai mule s’ mujait « â bé côp d’ saibat qu’ èlle yi v’lait déchtaitchie (ou détaitchie) l’ 
lend’main l’ maitïn »
déchtaitchie ou détaitchie, v. L’ ôvrie déchtaitche (ou détaitche) ïn tchïnnon d’ lai tchïnne.déchtaitchie ou détaitchie, v. « I n’ poéyôs p’ déchtaitchie (ou détaitchie) mes eûyes de son 
vésaidge»déchtaitchie ou détaitchie, v. 
« N’ bèyietes pe vôte démichion, faites-vôs dempie déchtai-tchie (ou détaitchie) d’ vôte 
coûe»déchtaitchie ou détaitchie, v. 
« Lai yumiere d’ lai yunne…  déchtaitché (ou détaitché) chu l’ cie qu’ sannait noi, l’ 
pourfi pus noi des braintches» 
déchtaitchie ou détaitchie, v. 
L’ afaint déchtaitche (ou détaitche) ses lattres en graiy’naint.
déchtaitchie (ou détaitchie) de…, loc.v. « Des môtroujes 
que l’ oûere déchtaitche (ou détaitche) d’ ïn mûe»
s’ déchtaitchie ou s’ détaitchie, v.pron. 
L’ tchïn s’ ât déchtaitchie (ou détaitchie).
s’ déchtaitchie ou s’ détaitchie, v.pron. 
Les fruts s’ déchtaitchant (ou s’ détaitchant) d’ l’ aîbre.s’ déchtaitchie ou s’ détaitchie, v.pron. « L’ hunmiditè fiy’trait â traivie les meûjis  pieres di 
vôti, pe è égâs l’ ïntre-vâs ènne gotte d’ âve s’ en déchtaitchait (ou détaitchait)»
s’ déchtaitchie ou s’ détaitchie, v.pron. 
Ïn briejou s’ ât déchtaitchie (ou détaitchie) di p’loton.
« Doûes grantes chouchèttes s’ déchtaitchïnt (ou détaitchïnt) toquâyouj’ment» des 
crâp’yures »
« Ènne fidyure d’ ci Benozzo Gozzoli s’ déchtaitchaint (ou détaitchaint) chus ïn 
voidg’râ fond»
s’ déchtaitchie ou s’ détaitchie, v.pron. 
« Èlle n’ eut p’ è  s’ déchtaitchie (ou détaitchie), n’ aiyaint p’ coégnu l’ aittaitch’ment»
détaitchou, ouse, ouje, n.m. 
« Ès daivïnt étre buè (ses haîyons) obïn envie tchie 
l’ détaitchou »
détaitchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle tchoisât ènne p’téte botaiye détaitchouse.
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beurcôle, n.f. Rébie ces beurcôles !
détaille, détaiye, détaye, détoiye ou détoye, n.m. 
Ci mairtchaind fait l’ grôs pe l’ détaille (détaiye, détaye, détoiye ou détoye).
détaille, détaiye, détaye, détoiye ou détoye, n.m. 
Po bïn saivoi les tchôses, è fât en saivoi l’ détaille (détaiye, détaye, détoiye ou détoye).aivâle (ou déchend) djainqu’ dains l’ mâl’ri détaille (détaiye, détaye, détoiye ou détoye) 
des ch’péchiâyitès »
en détaille (détaiye, détaye, détoiye ou détoye), loc.adv. 
R’contèz-nôs çoli en détaille (détaiye, détaye, détoiye ou détoye)!
de taille (taiye, toiye ou toye), loc.adj. 
Vôs èz fait ènne fâte de taille (taiye, toiye ou toye).décreuvi, détçhevri, détçhvie ou détieuvri, v. Èls aint décreuvi (détçhevri, détçhvie ou 
détieuvri) ènne fute d’ âve.
décreuvou, détçhevrou, détçhvou ou détieuvrou, n.m. 
È réye le décreuvou (détçhevrou, détçhvou ou détieuvrou).décreuvou (détçhevrou, détçhvou ou détieuvrou) d’ viruches, loc.nom.m. Les décreuvous 
(détçhevrous, détçhvous ou détieuvrous) d’ viruches daint étre aidé pus preframaints.
décreuve, détçhevre, détçhve ou détieuvre, n.f. 
Èls aint èc’mencie lai décreuve (détçhevre, détçhve 
ou détieuvre) de mïnnes.
décreuvou, ouse, ouje, détçhevrou, ouse, ouje, 
détçhvou, ouse, ouje ou détieuvrou, ouse, ouje, n.m. 
L’ décreuvou (détçhevrou, détçhvou ou détieuvrou) airrive.
démôlaie, démolaie ou déteinchurie, v. 
Le s’raye  démôle (démole ou déteinchure) les tichus.
démôlaie, démolaie ou déteinchurie, v. 
Ç’te nètére  démôle (démole ou déteinchure) soîe.
démôlaie (démolaie ou déteinchurie) chus, loc.v. 
Ç’te graivuere é démôlè (démolè ou déteinchurie) chus lai cheûyainne paidge.
démôlaie (démolaie ou déteinchurie) chus, loc.v. « Les épo-tçhes démôlant (démolant ou 
déteinchurant) chus les hannes qu’ les traivoichant »
démôlè, e, démolè, e ou déteinchurie (sans marque du fém.), adj. Ci démôlè (démolè ou 
déteinchurie) tabyau é predju tot sai biâtè.
tiaind è tiaind, loc.adv. 
Tiaind è tiaind, è raivoéte sai môtre.
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déchtendre, v. 
È déchtendé le r’soûe.
déchtendre, v. 
T’ dairôs déchtendre ton échprit.
déchtendre, v. 
È n’ é p’ encoé déchtendu lai soluchion.
déchtendre, v. 
È fât déchtendre le baildaitçhïn.
déchtendre, v. 
Ès déchtendant tos les poiyes.
s’ déchtendre, v.pron. 
Èlle se déchtendait en yéjaint.
déchtendre ïn gaj (gas ou gaz), loc.v. 
L’ raicodjaire veut déchtendre le gaj (gas ou gaz).
déchtendu, e ou détenju, e, adj. 
Èlle é l’ déchtendu (ou détenju) vésaidge.
dét’ni ou détni, v. 
È détïnt (ou détïnt) feurdjeût’ment ènne voulèe tchôse.
dét’ni ou détni, v. 
Ès dét’nant (ou détnant) ïn déyïnquaint en prejon.
déchtente, n.f. 
È prégime lai déchtente de l’ aîrtçhe.
déchtente, n.f. 
È traivaiye sai déchtente en foûeche.
déchtente, n.f. 
Èl aippûe chus lai déchtente.
déchtente, n.f. 
È réye lai déchtente di r’leudge.
déchtente, n.f. 
Lai déchtente d’ ïn gaj feunât ïn mécainique traivaiye.
paîje ou paije, n.f. Èlle paît po trovaie lai paîje (ou paije).
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dét’nou, ouse, ouje ou détnou, ouse, ouje, n.m. 
Ci ch’crèt ât bïn vadgè poi ses dét’nous (ou détnous).
détenchion, n.f. 
Èl é ènne yichenche de détenchion d’ aîrmes.
détenchion, n.f. ou  empregen’ment, n.m. 
Èl é fait doûes l’ annèes d’ détenchion (ou empregen’ment).
dét’ni, détni (sans marque du fém) ou preg’nie, iere, adj. 
Ïn dét’ni (détni ou preg’nie) s’ ât sâvè.
dét’ni, détni (sans marque du fém) ou preg’nie, iere, n.m. 
Ïn dét’ni (détni ou preg’nie) s’ ât sâvè.
détredjeint, einne ou détredjif, ive, adj. 
Èlle se sie d’ ïn détredjeint (ou détredjif) prodût.
détredjeint ou détredjif, n.m. 
N’ bote pe trop d’ détredjeint (ou détredjif)!
détredjie, v. 
Èlle détredje des oûedg’ries.
étrâchion, n.f. È y é ènne étrâchion di temps.
détreminâbye ou seingnâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te grantou ât détreminâbye (ou seingnâbye).
détreminaint, ainne ou seingnaint, ainne, adj. 
È n’ fât p’ rébiaie ci détreminaint (ou seingnaint) fait.
détreminaint, n.m. 

Èl aipprend è cartiulaie ïn détreminaint.
Dains l’ésempye « l’ eûye di maître », « di maître » ât ïn détreminâtif (ou seingnâtif) 
compyément.
détreminâtif, ive ou seingnâtif, ive, n.m. 
L’ airti ât ïn détreminâtif (ou seingnâtif).détreminâchion ou seingnâchion, n.f. Ci  tabyau môtre lai détreminâchion (ou seingnâchion) 
des piaintes.
détreminè, e ou seingnè, e, adj. 
Èlle é ïn détreminè (ou seingnè) caractére.
détreminaie ou seingnaie, v. 
Èlle détremine (ou seingne) le tâ d’ bât’natpicha di malaite.
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détreminaie ou seingnaie, v. 
Ses aimis l’ aint détreminè (ou seingnè) è paitchi.détreminaie ou seingnaie, v. I crais « qu’ les aitieuds 
d’ l’ ïnduchtrie détreminant (ou seingnant) en lai grainte quéque aidoucéch’ment  
dains les ïnyes.
s’ détreminaie è ou se seingnaie è, loc.v. 
Èlle s’ ât détreminè (ou seingnè) è y’ dire lai vartè.
détreminichme ou seingnich’me, n.m. 
È y é ïn détreminichme (ou seingnich’me) dains tchétçhe scienche.
détreminichte ou seingnich’te (sans marque du fém), adj. 
I n’ crais p en ci détreminichte (ou ç’t’ ïnseingnich’te) chichtème.
détreminichte ou seingnich’te (sans marque du fém), n.m. 
Ces détreminichtes (ou ïnseingnich’tes) aint trovè âtçhe.
détredjif, n.m. 
Le ch’rïndyou aippoétche ïn détredjif.
détredjion, n.f. 
È finât ènne détredjion.
détredjion, n.f. Po aivoi ènne boinne détredjion, te dais tchoisi l’ bon prôdut.
d’ tes denies (d’nies ou dnies), loc. 
T’ l’ és paiyie d’ tes denies (d’nies ou dnies). détèchtâbye (sans marque du fém.), adj. Tot govèrnement, dains ci béche monde, ât ènne 
détèchtâbye tchôse.
détèchtâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât d’ ïn détèchtâbye aigrun.
détèchtâbyement, adv. 
È djûe détèchtâbyement.détèchtâchion, n.f. 
Ch’ vôs voiyïns l’ édjaiche, lai détèchtâchion, l’ haiy’nainche qu’ an ont po l’ 
govèrnou.
détèchtâchion, n.f. 
Tchétçhe chréchtien dairait aivoi lai détèchtâchion 
d’ l’ ai rbours.détoénaint, ainne, détoènaint, ainne, détonaint, ainne ou détounaint, ainne, adj. Ci détoénaint 
(détoènaint, détonaint 
ou détounaint) mâçhe yi fait é pavou. détoénaint (détoènaint, détonaint ou détounaint) codgé (coédgé ou coédjé), loc.nom.m. Ès piaiçant ïn 
détoénaint (détoènaint, détonaint ou détounaint) codgé (coédgé ou coédjé).
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détoénâtou, détoènâtou, détonâtou ou détounâtou, n.m. 
Èl enfûe lai moétche di détoénâtou (détoènâtou, détonâtou 
ou détounâtou).
En 1947, l’ aiffaire d’ ci Moeckli é fait offiche de détoénâtou (détoènâtou, détonâtou ou 
détounâtou) dains l’ Jura.
détoénâchion, détoènâchion, détonâchion ou détounâchion, n.f. An ont ôyi ènne détoénâchion 
(détoènâchion, détonâchion ou détounâchion).
Ç’te détoénâchion (détoènâchion, détonâchion ou détounâchion) ât daivu â 
chupresïnnitçhe dépiaiç’ment d’ ïn avion.
d’ ton meu, loc. 
Te t’ édes de ton meu.
détoénaie, détoènaie, détonaie ou détounaie, v. 
Ci mâçhaidge é détoénè (détoènè, détonè ou détounè).
détoénitçhe, détoènitçhe, détonitçhe ou détounitçhe, n.f. 
Èl ât échpèrt en détoénitçhe (détoènitçhe, détonitçhe 
ou détounitçhe).
déchtonnaie, v. 
Tos les tchaintous aint déchtonnè d’ ïn d’mé-ton.
déchtonnaie, v. 
Po n’ pe tchaintaie, èlle dit qu’ èlle déchtonne.
déchtonnaie, v. 
« È y é, dains tote metirouje ôvre, des tchaipitres que déchtonnant »
ésaitch’naie, éssairf’naie, éssaitch’naie (J. Vienat) ou foutch’laie, v. T’ vois bïn qu’ èl ésaitchene 
(èl éssairfene, 
èl éssaitchene ou è foutchele) !
bouetchèts, bouetchets (J. Vienat), boûetch’nats, boûetchnats, bouetch’nats, bouetchnats ou brossons) 
loc.v. Mïnne de ran, èlle fie chu (chus, tchu ou tchus) les boqu’tâs (boqu’tas, botch’tâs, 
botchtâs, botch’tas, botchtas, boûetchêts, bouetchèts, bouetchets, boûetch’nats, 
boûetchnats,
bouetch’nats, bouetchnats ou brossons). 
mainté d’ yote mére pe lai tirâyant (tirayant, tiroiyant, tirvoégnant, tirvoingnant, 
tirvougnant, tirvougnant, trifougnant, trivoégnant, trivoingnant, trivougnant, 
trubiquant, trubitçhant ou trubityant).
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de tote ainchïnn’tè (ou véy’tè), loc.adv. 
Ç’te côtume predure de tote ainchïnn’tè (ou véy’tè).
« L’ véye rei s’ trové aittaiquè de tote paît (ou pait) ou de totes paîts (ou paits) en l’ 
encôp »rpôs, r’pos ou rpos), loc. « Le louyis d’ oûe, l’ « trâs-po-ceint », les valous dit de tot 
eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepét, réepit, répét, répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, 
rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou rpos).de tot eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepèt, réepit, répét, répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, 
rpôs, r’pos ou rpos), loc. È n’ fât p’ craire qu’ èl éjèrche ïn métie de tot eur’pôs (eurpôs, 
eur’pos, eurpos, réepét, réepit, répét, répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, 
rpôs, r’pos ou rpos).
fot-aivâlou, ouse, ouje, adj. 
Èl airbore ïn fot-aivâlou ébredichme des paigannes voirtous.
fot-aivâlou, ouse, ouje, n.m. 
Tchétçhun é ses fot-aivâlous.
allaie d’ bie (de bie, de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie), loc.v. T’ taîtchrés de n’ 
p’ allaie d’ bie (de bie, de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie).
troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt) d’ bie (de chrégue, d’ 
traivie, è rainvie ou è reinvie) !

mâtoénè, e, matoénè, e, mâtoènè, e, matoènè, e, 
mâtonè, e, matonè, e, mâtoinnè, e, matoinnè, e, 
mâtouènnè, e, matouènnè, e, mâtouénnè, e, matouénnè, e, mâtounè, e, matounè, e, mâvirie, mavirie ou 
trévirie (sans marque du féminin), adj. Ci tyau ât mâtoénè (matoénè, mâtoènè, matoènè, 
mâtonè, matonè, mâtoinnè, matoinnè, mâtouènnè, matouènnè, mâtouénnè, matouénnè, 
mâtounè, matounè, mâvirie, mavirie ou trévirie).
mâ touènnè, e, mâ touénnè, e, mâtounè, e ou mâ virie (sans marque du féminin), loc.adj. È y é ènne 
mâ toénèe (mâ toènèe, mâ tonèe, mâ toinnèe, mâ touènnèe, mâ touénnèe, mâ tounèe ou 
mâ virie) feuye.
détreimpe ou détrempe, n.f. 
Èlle môle è (ou en) lai détreimpe (ou détrempe).
détreimpe ou détrempe, n.f. 
Èls échpojant des détreimpes (ou détrempes).
détreimpe ou détrempe, n.f. 
Ç’te djouénèe d’ détreimpe (ou détrempe) l’ é sôlè.
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pyeudgie ou pyeûdgie (sans marque du fém.), adj. L’ vâ ât tot délaiyie (délayie, empieudgie, 
empieûdgie, empieudjie, moéyie, moyie, pieudgie, pieûdgie, pieudjie, pyeudgie ou 
pyeûdgie). 
Lai tiere des allèes, détreimpèe (détrempèe, treimpèe ou trempèe) poi lai pieudje 
empâtchait les tchvâs d’ aivaincie.
détreimpaie ou détrempaie, v. 
È détreimpe (ou détrempe) d’ lai tchâ.
détreimpaie ou détrempaie, v. 
Èl é  détreimpè (ou détrempè) d’ l’ aichie.
détreimpaie ou détrempaie, v. 
Les doûes péssèes l’ annèes dains ènne confoûetchâbye aipaîje l’ aivïnt seutchiement 
détreimpè (ou détrempè). 
détrèt, n.m. 
È tïnt lai p’téte rûe daivô ïn détrèt.
détrément ou dietrément, n.m. Tot çoli y é encâjè ïn tot pien grôs détrément (ou dietrément). â détrément (ou dietrément) de, loc.prép. Èl é aitçhi sai foûetchune â détrément (ou 
dietrément) d’ sai coégnâtè.  
r’beutritique ou r’beutrititçhe (sans marque du fém.), adj. 
È prégime des r’beutritiques (ou r’beutrititçhes) roitches.
écouvure, n.f. I ai rébiè d’ tchaimpaie ces écouvures.
paiyeu, paiyeut ou r’beutrus, n.m. 
Èlle raimésse di paiyeu (paiyeut ou r’beutrus).
détrèt, n.m. 
Lai grôsse nèe s’engaidge dains l’ détrèt.
détrèt, n.m. 
L’ chuprhât détrèt sépoire le grôs di p’tét baichïn.

détrônn’ment, n.m. 
Èls éjidjant le détrônn’ment di rei.
détrônn’ment, n.m. 
L’ détrônn’ment d’ ïn môde de vétçhainche ât mâlaîgie.
détrônnaie, v. 
È fât détrônnaie les édjaichnous.
détrônnaie, v. 
Lai vailche é, tot d’ ïn côp, détrônnè lai dainse.
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détroquaidge ou détrotçhaidge, n.m. 

È nôs môtre c’ment qu’ an prochéde â détroquaidge (ou détrotçhaidge) des gaiviats. 
détroquaie ou détrotçhaie, v. 
L’ heûtretiultou détroque (ou détrotçhe) les heûtres pe les échtâle dains des pairtçhes.
Les s’nieus di Moiyein Aîdge démaindrïnt (détrôssïnt ou détrossïnt) les viaidgeous chus 
lai grante vie.démaindrou, ouse, ouje, détrôssou, ouse, ouje ou détrossou, ouse, ouje, n.m. Yôs maintés […] aivïnt 
lai frame de maic-farlans tâs qu’ en d’vïnt poétchaie […] les démaindrous (détrôssous 
ou détrossous) de grôs tch’mïns.
dépâtou, ouse, ouje, dépatou, ouse, ouje, 
dépeûtou, ouse, ouje, dépeutou, ouse, ouje, 
dyaîtou, ouse, ouje, dyaitou, ouse, ouje, dyêtou, ouse, ouje, 
(J. Vienat), élaîrdgeou, ouse, ouje, élairdgeou, ouse, ouje, saivatou, ouse, ouje, vilapidou, ouse, ouje ou 
vilipendou, ouse, ouje, n.m. L’ dépâtou (dépatou, dépeûtou, dépeutou, dyaîtou, dyaitou, 
dyêtou, élaîrdgeou, élairdgeou, 
 saivatou, vilapidou ou vilipendou) é di m’a d’ trovaie di traivaiye.
aivoi tchaimp po faire dgierbe, loc.v. È n’ ât p’ è pyaindre, èl é tchaimp po faire dgierbe.
criyâs (ou criyas) dâts, loc.nom.m.pl. 
Ci Thénardier était endattè de criyâs (criyas) dâts, ç’ qu’ le rendait èyûou »
détemecheince, détemecheinche, détumecheince ou détumecheinche, n.f. Lai détemecheince 
(détemecheinche, détumecheince ou détumecheinche) èc’mence.
détemecheince, détemecheinche, détumecheince ou détumecheinche, n.f. Lai détemecheince 
(détemecheinche, détumecheince ou détumecheinche) cheût lai temecheinche.biainc doubiat (ou doubyat), loc.nom.m. Lai djûene fanne qu’ é predju ïn afaint poétche ïn 
biainc doubiat (ou doubyat).
étre en deu (deû, deûe ou deue),  loc.v. Ès sont en deu (deû, deûe ou deue) d’ yote tainte.
chgondum, n.m. 
Le chgondum ât ïn compôjaint d’ lai pâjainne âve.du féminin), adj. 
Èlle yét des chgondâcainnoniques (chgondâcainnonitçhes, chgondâcainoniques ou 
chgondâcainonitçhes) yivres.
chgondon, n.m. 
Ès traivaiyant d’aivô des chgondons.
chgond’-lei, n.f. 
Ci tèchte ât tirie d’ lai chgond’-lei.
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dous, n.m. Yun pe yun faint dous.
dous, n.m. 
È schculpte ïn romain dous.
doûeann’lâ, doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne 
doûeann’lâ (doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ) foire.
raigâ (J. Vienat), raigat, raigot, règat, règot, rigat ou rigot, n.m. Ci raigâ (raigat, raigot, règat, 
règot, rigat ou rigot) ât aivu tçhvè poi ènne dyïmbarde.
ains pus ran qu’ ïn eûv’nâ (eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ ou 
oeuv’nâ).
voûedre ou vouedre (J. Vienat), v. Tot ât trop tchie, an ont di mâ d’ envôdre, (envodre, 
envôj’naie, envoj’naie, envoûedre, envouedre, tortoéyie, vôdre, vodre, voûedre ou 
vouedre).dous ceints ou dous cents, adj.num.card. Ci tchaimp meûjure dous ceints (ou dous cents) 
métres de grantou.
doubye, n.m. 
È rempiât ïn doubye de biè.
è  doux-dous, loc.adj. 
È graiyene des meûjures è dous-dous.
en moins d’ dous, loc. 
En moins d’ dous, è y’ é bèyie énne niaffe.
entre-dous, n.m. I aivôs botè mon sait dains l’ entre-dous des poûetches.
tchairpentaire, n.f. Des bieuves tchairpentaires boussant tot âtoué d’ l’ aîbre.
è  doux-heûte ou è dous-heute, loc.adj. 
Èlle ainme les è dous-heûte (ou è dous-heute) graiy’nès tchaints.
doujieme ou dousieme (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ât airrivè lai doujieme (ou dousieme).
Doujieme (ou dousieme) Ailliaince (Ailliainche, Aiyaince, Aiyainche, Alliaince, Alliainche, Ayaince 
ou Ayainche, loc.nom.pr.f. Lai Doujieme (ou Dousieme) Ailliaince (Ailliainche, Aiyaince, 
Aiyainche, Alliaince, Alliainche, Ayaince ou Ayainche) b’née lai chréchtienne r’lidgion. couté, loc.nom.m. Ci paiyis 
n’ é envie en ç’t’ ïmpoétchainne séainche ran qu’ des ch’conds (chconds, ch’gonds, 
chgonds, s’conds, sconds, s’gonds, sgonds, doujiemes ou dousiemes) coutés.
doujiem’ment ou dousiem’ment, adv. 
Doujiem’ment (ou Dousiem’ment) èl é yé ïn péssaidge d’ lai Bibye.
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doujiem’ment ou dousiem’ment, n.m. 
L’ doujiem’ment (ou dousiem’ment) cheût l’ premier’ment.
djoffèe (J. Vienat), n.f. 
È pregné dains l’ sait ènne djoffèe d’ biè.
couté è dous maindches (ou maintches), loc.nom.m. 
L’ tieûj’nie s’ sait siedre d’ ïn couté è dous maindges 
(ou maintches).
tchaipiou ou tchaipyou, n.m. 
Èlle é di tieusain d’ son tchaipiou (ou tchaipyou).
Le m’nujie dégrôchât ènne piece en bôs d’ aivô ïn couté è dous maindges (ou 
maintches).
tchaipiou ou tchaipyou, n.m. Bèye-me l’ tchaipiou 
(ou tchaipyou) !
dous-més, n.m. 
Ès botant l’ dous-més en l’ âve.
dous mil, adj.num.card. 
Èl é ïn biat d’ dous mil fraincs.
ne faire ne yènne ne dous, loc. 
È n’ é fait ne yènne ne dous, èl ât v’ni daivô nôs.
trumé, n.m. 

È fât r’crépi ci trumé.
doûes-pieces, n.f. 
È s’ piaît dains son doûes-pieces.
môtre-quâsi-tot, n.m. Èlle poétche ïn môtre-quâsi-tot.
doûes-pieces, n.f.
Èlle é ïn doûes-pieces en soûe.aiboutaidge, ensannaidge, ensoénaidge ou ensoinnaidge, n.m. L’ aiboutaidge 
(ensannaidge, ensoénaidge ou ensoinnaidge) des doûes pieces n’ ât p’ fait daidroit.que ç’te raiponce (raiponche, raiponde, raiponjure, raipponce, raipponche, raipponde 
ou raipponjure) veut t’ni !
piquaie (pitçhaie ou pityaie) des dous, loc.v. 
Tot d’ ïn côp, è piqué (pitçhé ou pityé) des dous.
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èc’mence poi péssaie lai piaîne (piaine, piaînne, piainne, pienne, pyaîne, pyaine, 
pyaînne ou pyainne).
dous-points, n.m. 
An graiyene ïn dous-points d’vaint ènne ennïnm’râchion. 
dous-brous, n.m. 
Ès conchtrujant ïn dous-brous.
dous-quate, dous-tçhaite, dous-tçhaitre, dous-tiaite, dous-tiaitre, dous-tyaite ou dous-
tyaitre).dous-rûes ou dous-rues, n.m. Les vélos, les chyqu’yomoteurs, les véyomoteurs, les 
émoinnes, les rôle-vite sont des dous-rûes (ou dous-rues).

demaîle, demaile, demâle, demale, denâle, denale, d’maîle, dmaîle, d’maile, dmaile, d’mâle, dmâle, 
d’male ou dmale, n.m. L’ demaîle (L’ demaile, L’ demâle, L’ demale, 
L’ denâle, L’ denale, Le d’maîle, Le dmaîle, Le d’maile, 
Le dmaile, Le d’mâle, Le dmâle, Le d’male ou Le dmale) é predju ènne rûe.
diaîle, diaile, ruâle, ruale, r’vâle, r’vale, rvâle ou  rvale, n.m. 
È moinne ïn sait d’ aivô ïn diaîle (diaile, ruâle, ruale, r’vâle, r’vale, rvâle ou  rvale).
tchaimboéliere ou tchaimboéyiere, n.f. 
Lai tchaimboéliere (ou tchaimboéyiere) é tçhissie.
è  doux-saje ou è dous-saze, loc.adj. 
Â moitan di tchaint, è y ènne è dous-saje (ou è dous-saze) graiy’nèe meûjure.
dous-temps, n.m. 
È fât brâment d’ hoile en ci dous-temps l’ émoinnou.
dous-temps, n.m. 
È n’ bait p’ daidroit les dous-temps.
dous-temps, n.m. 
È fait l’ piein d’ dous-temps.côp de lombé (pi, pitche ou pitçhon) è dous caips (dous caps, dous capir’nats, dous 
capirnats, dous capirons ou doûes tétes).doujio, dousio ou douzio, adv. D’vaint ç’ n’ ât p’ vrâ, pe doujio (dousio ou douzio) ès n’ 
v’lant p’ compâre.
béyes cheûyant l’ dévâleu (dévaleu, dévâleû, dévaleû, dévâleut, dévaleut, dévâleût ou 
dévaleût).
feurbote en valou (ou valoué), loc.nom.f.  
È s’ n’ aittendait p’ en  lai feurbote en valou (ou valoué) d’ sai mâjon.
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veurbotaie en valou (ou valoué), loc.v.  
Ci traivaiye veurbote l’ hanne en valou (ou valoué).
feurvalou ou feurvaloué, n.f. 
Ès djâsant d’ ènne feurvalou (ou feurvaloué) d’ lai m’noûe.
feurvalouaie, v. 
Ès voérrïnt feurvalouaie l’ frainc.

d’vainchie, iere, dvainchie, iere, d’vaincie, iere ou dvaincie, iere, n.m. È mairtche ch’ les traices 
d’ ses d’vainchies (dvainchies, d’vaincies ou dvaincies).

chi-d’vaint, chi-dvaint, ci-d’vaint, ci-dvaint, chiratte, ciratte ou siratte, adv. Chi-d’vaint (Chi-
dvaint, Ci-d’vaint, Ci-dvaint, Chiratte, Ciratte ou Siratte), èl aivait lai saintè.
tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere, loc.nom.f. 
È bote tos les djoués sai tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere.seinche (seins, senche ou sens) d’vaint (ou dvaint) d’rie (ou drie), loc.adv. Èlle é piaicie yun des 
reis d’ lai rantche seinche (seins, senche ou sens) d’vaint  (ou dvaint) d’rie (ou drie).
djemedûe, n.f. 
È s’ fât musaie dous côps d’vaint d’ faire ènne djemedûe.
fraippe-devaint (fraippe-d’vaint, fraippe-dvaint, fri-devaint, fri-d’vaint ou fri-dvaint) 
réjoûenant dains lai foûerdge.  
chi-d’vaint, chi-dvaint, ci-d’vaint ou ci-dvaint, adv. 
L’ âve coue chi-d’vaint (chi-dvaint, ci-d’vaint ou ci-dvaint). 
chiratte, ciratte ou siratte, adv. 
È y é di désoûedre chiratte (ciratte ou siratte).

là-d’vaint, là-dvaint, li-d’vaint, li-dvaint, yà-d’vaint, yà-dvaint, yi-d’vaint ou yi-dvaint, adv. T’ n’âdrés p’ là-d’vaint (là-dvaint, li-d’vaint, li-dvaint, yà-d’vaint, yà-dvaint, yi-d’vaint ou yi-dvaint).ât sietè
 ch’ le bainc â d’vaint l’heû (dvaint l’heû, d’vaint l’heûs, dvaint l’heûs, d’vaint l’heus 
ou dvaint l’heus).
d’vaint l’ heû  (l’ heu, l’ heûs ou l’ heus), loc.nom.m. 
Les d’vaint l’ heûs (ou l’ heus) vadgeant contre le fraid en huvie.
heutch’lat ou heutchlat, n.m. L’ heûchat (heuchat, heûch’lat, heûchlat, heuch’lat, heuchlat, 
heûtchat, heutchat, heûtch’lat, heûtchlat, heutch’lat ou heutchlat) était çhoûe.dépiaicie lai raîjatte (raijatte, raîsatte, raisatte, rèjatte, rèjatte, rèsatte ou résatte) d’ lai 
tchairrûe.
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emboérlaie (ou emborlaie) l’ aîne (ou aine) poi l’ tiu 
(J. Vienat), loc.v. Te n’ vois p’ que t’ emboéreles 
(ou emborles) l’ aîne (ou aine) poi l’ tiu?
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’vaint (ou dvaint), loc.adv. È n’ vïnt dj’mais pa  (pai, pair, pè, 
pèr, poi ou poir) d’vaint (ou dvaint).
d’voi, dvoi, d’vois ou dvois), loc.prép. Èl é r’côri pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’vâ (dvâ, 
d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, 
dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois 
ou dvois) l’ djudge.
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’vaint (ou dvaint), loc.prép. Èl é dit çoli pa  (pai, pair, pè, pèr, 
poi ou poir) d’vaint (ou dvaint) moi.

pésse dedô (ou dedôs) pe bote-te d’vaint (Montignez), loc.nom.m. Ces afaints djuant è pésse dedô (ou dedôs) pe bote-te- d’vaint.
pïnce è copaint devaint (d’vaint ou dvaint), loc.nom.f. 
Ç’te pïnce è copaint devaint (d’vaint ou dvaint) ât bïn rèmôlè. 
tchaisse-pieres, tchesse-pieres ou tcheusse-pieres, n.m. 
L’ tchaisse-pieres (tchesse-pieres ou tcheusse-pieres) é toulè ènne braintche.
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les d’vaints (ou dvaints), loc.v. È nôs fât pâre (pare, 
penre, peûre, peure ou poire) les d’vaints (ou dvaints) tot comptant.
dévoichtou, ouse, ouje, adj. 
L’ dévoichtou raind’nou é empoétchè lai mâjon.
dévoichtou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât lu l’ dévoichtou di véye oûedre.
dévoichtâchion, n.f. 
« L’ état d’ dévoichtâchion laivoù qu’ se trovait son mainoi »
dévoichtaie, v. 
Èls aint dévoichtè lai vèlle.
chudjèt ât mâlagier’ment dév’yoppâbye (dévôgeâbye, dévogeâbye, dévôjâbye ou 
dévojâbye).dév’yoppâbye, envôgeâbye, envogeâbye, envôjâbye ou envojâbye, (sans marque du fém.), adj. Lai 
d’mé-chphére
 n’ ât p’ dév’yoppâbye (envôgeâbye, envogeâbye, envôjâbye ou envojâbye).
qu’ è s’ dérôle tot en d’moéraint tenju, ènne dév’yoppainne (dévôgeainne, 
dévogeainne, dévôjainne ou dévojainne) d’ ci çaçhe.
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dév’yoppou, dévôgeou, dévogeou, dévôjou ou dévojou, n.m. 
È s’ sie d’ dév’yoppou (dévôgeou, dévogeou, dévôjou ou dévojou).
dév’yoppè, dévôgè, dévogè, dévôjè ou dévojè, n.m. 

L’ dainsou fait des dév’yoppès (dévôgès, dévogès, dévôjès ou dévojès).
dév’yoppè, dévôgè, dévogè, dévôjè ou dévojè, n.m. 

Èl é grôtè son dév’yoppè (dévôgè, dévogè, dévôjè ou dévojè).
Lai dév’yoppèe (dévôgèe, dévogèe, dévôjèe ou dévojèe) d’ ïn çaçhe ât rédut â ceintre di 
çaçhe.dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment, n.m. I ainm’rôs voûere le 
dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment) de ç’te nètére.
dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment, n.m. L’ dév’yopp’ment 
(dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment) de ç’te piainte se fait daidroit.dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment, n.m. È graiyene le 
dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment) di tiube.dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment, n.m. Nôs aittendans l’ 
dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment) di fiy’m.dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment, n.m. L’ ritou s’ sie d’ ïn 
grôs dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment).
dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment, n.m. Son aiffaire coégnât ïn 
bé dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment).
dév’yopp’ment, dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment, n.m. Èlle s’ ât laincie dains 
ïn grant dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment).
È vaye â réchpèt di durâbye dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou 
dévoj’ment). 
Lai bainleuce chud de lai vèlle ât dev’ni ïn pôye de dév’yopp’ment (dévôg’ment, 
dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment).
ouïnty’nou, ouse, ouje, ouiqu’nou, ouse, ouje, 
ouitçh’nou, ouse, ouje, ouity’nou, ouse, ouje, 
vouïnqu’nou, ouse, ouje, vouïntçh’nou, ouse, ouje, 
vouïnty’nou, ouse, ouje, vouiqu’nou, ouse, ouje, 
vouitçh’nou, ouse, ouje ou vouity’nou, ouse, ouje, adj. 
Èlle éde ïn lambïn (lierlou, loûerèt, louerèt, ouïnqu’nou, ouïntçh’nou, ouïnty’nou, 
ouiqu’nou, ouitçh’nou, ouity’nou, vouïnqu’nou, vouïntçh’nou, vouïnty’nou, vouiqu’nou, 
vouitçh’nou ou vouity’nou) caim’râde.
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taîd-tieût, e, taid-tieût, e, taîd-tieut, e, taid-tieut, e, taîetieu, taietieu (J. Vienat, sans marque du féminin), 
taîtieût, e, taitieût, e, taîtieut e ou taitieut, e, adj. Èlle envèlle des taîd’tieûts (taid-tieûts, taîd-
tieuts, taid-tieuts, taîetieus, taietieus , taîtieûts, taitieûts, taîtieuts ou taitieuts) l’ afaints.
tôssaint, ainne, tossaint, ainne, trïnnâ (sans marque du féminin), trïnn’dyèttes, trïnne-dyèttes, trïnne-
guèttes, trïnne-tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnou, ouse, ouje, adj. Èl ât 
moins tôssaint (tossaint, trïnnâ, trïnn’dyèttes trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-
tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnou) qu’ è y é ènne annèe.
ouitçh’nou, ouse, ouje, ouity’nou, ouse, ouje, 
vouïnqu’nou, ouse, ouje, vouïntçh’nou, ouse, ouje, 
vouïnty’nou, ouse, ouje, vouiqu’nou, ouse, ouje, 
vouitçh’nou, ouse, ouje ou vouity’nou, ouse, ouje, n.m. È s’ bèye di mâ po raicodjaie les 
lambïns (lierlous, loûerèts, louerèts, ouïnqu’nous, ouïntçh’nous, ouïnty’nous, 
ouiqu’nous, ouitçh’nous, ouity’nous, vouïnqu’nous, vouïntçh’nous, vouïnty’nous, 
vouiqu’nous, vouitçh’nous ou vouity’nous).
taîd -tieût, e, taid-tieût, e, taîd-tieut, e, taid-tieut, e, taîetieu, taietieu (J. Vienat, sans marque du féminin), 
taîtieût, e, taitieût, e, taîtieut e ou taitieut, e, n.m. Ces taîd’tieûts (taid-tieûts, taîd-tieuts, taid-
tieuts, taîetieus, taietieus, taîtieûts, taitieûts, taîtieuts ou taitieuts) aint brâment de 
v’lantè.
guèttes, trïnne-tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnou, ouse, ouje, n.m. Les 
éffoûes des tôssaints (tossaints, trïnnâs, trïnn’dyèttes, trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, 
trïnne-tchâsse, trïnne-tchasse, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsse ou trïnnous) qu’ è y é ènne 
annèe.
trïnnatte, n.f. 
Les trïnnattes s’ bèyant brâment d’ poinne.
dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
È  dév’yoppe (dévôge, dévoge, dévôje ou dévoje) ïn paiquèt.
dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
Lai mèchiere dév’yoppe (dévôge, dévoge, dévôje ou dévoje) ïn copon d’ nètére.
dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
Lai cigangne é dév’yoppè (dévôgè, dévogè, dévôjè ou dévojè) ses âles.
L’ éyeuve dait dév’yoppaie (dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie) ènne 
pyraimide.
dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
Ch’ te dév’yoppes (dévôges, dévoges, dévôjes ou dévojes) a(b+c), te troves ab + ac.
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dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
Èlle é bèyie ïn fiy’m è dév’yoppaie (dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie).
dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie, v. 
Lai yeûjure dév’yoppe (dévôge, dévoge, dévôje ou dévoje)
l’ ailuainche de l’ afaint.
An y’ ont d’maindè d’ dév’yoppaie (dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie) son 
airdyument.
s’ dév’yoppaie (dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie), v.pron. L’ aîrmèe s’ dév’yoppe 
(dévôge, dévoge, dévôje ou dévoje) en oûedre de baitaiye.s’ dév’yoppaie (dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie), v.pron. Les virvôs di fyeuve s’ 
dév’yoppant (dévôgeant, dévogeant, dévôjant ou dévojant) dains lai pyainne.
s’ dév’yoppaie (dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie), v.pron. Les bodjons s’ dév’yoppant  
(dévôgeant, dévogeant, dévôjant ou dévojant) â paitchi-feû.s’ dév’yoppaie, dévôgeaie, dévogeaie, dévôjaie ou dévojaie), v.pron. Ci commèrce se dév’yoppe 
(dévôge, dévoge, dévôje ou dévoje) sains airrâte.
russe, n.m. ou f. 
È n’ é dj’mais v’lu vendre son (ou sai) russe.dévèrgondaidge (ou en l’ évèr-gondaidge) d’ lai djûenenche, â r’laît’ch’ment des 
ïnyes »
« Lai rébiainche des réchâles dotrïnnes pe le r’mantique dévèrgondaidge (ou 
évèrgondaidge) »dvoé, d’voi, dvoi, d’vois, dvois, vâ, vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, 
voé, voi ou vois, n.m. È rèc’mence le cartiul di d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vas, dvas, d’vé, 
dvé, d’vè, dvè, d’vée, dvée, d’vèe, dvèe, d’vés, dvés, d’vès, dvès, d’vie, dvie, d’viè, dviè, 
d’vié, dvié, d’vies, dvies, d’viés, dviés, d’viès, dviès, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, 
d’vois, dvois, vâ, vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, 
voi ou vois) d’ lai vie.          
dvoé, d’voi, dvoi, d’vois, dvois, vâ, vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, 
voé, voi ou vois, n.m. Le d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vas, dvas, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vée, 
dvée, d’vèe, dvèe, d’vés, dvés, d’vès, dvès, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’vies, 
dvies, d’viés, dviés, d’viès, dviès, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois, dvois, vâ, 
vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) 
d’ lai vie ât trop prononchie.          dévach’ment ou dévoich’ment, n.m. Èl é paiyie l’ éme di dévach’ment (ou dévoich’ment) en 
l’ échbouâ.
L’ dévach’ment (ou dévoich’ment) de ç’te grôsse eur’viere dains l’ fyeuve encâse 
ch’vent des ennâvaidges.
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dévach’ment ou dévoich’ment, n.m. 
An n’ peut ran conchtaitaie qu’ le dévach’ment (ou dévoich’ment) d’ ci mûe.
dévach’ment (ou dévoich’ment) d’ ènne vie, loc.nom.m. 
L’ dévach’ment (ou dévoich’ment) d’ ènne vie s’ ât daindg’rouj’ment aiccheintuè.
dévachaie ou dévoichaie, v. 
L’ camion dévache (ou dévoiche) di châbion chus l’ tchaintie.
dévachaie ou dévoichaie, v. 
Tchétçhe train dévache (ou dévoiche) des fyots de viaidgeous.dévachaie ou dévoichaie, v. « Des lattres laivoù qu’ i dévachôs (ou dévoichôs) tôs mes 
ébrûes d’ lai djouénèe, totes mes haiy’nainches chutôt !»
s’ dévachaie ou s’ dévoichaie, v.pron. 
L’ âve se dévache (ou dévoiche) dains l’ baichïn.
« Vôs étes hèy’rous, vôs les âtres, les poétes, vôs èz ïn dévachou (ou dévoichou) dains 
les vèrches»
d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, 
d’voi, dvoi, d’vois ou dvois), loc.prép. Èlle vadge des paipies pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou 
poir) d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, 
d’vie, dvie, d’viè, dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, 
d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) lée.
d’voi, dvoi, d’vois ou dvois), loc.prép. Èl é r’côri pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’vâ (dvâ, 
d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vè, dvè, d’vèe, dvèe, d’vée, dvée, d’vés, dvés, d’vie, dvie, d’viè, 
dviè, d’vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois 
ou dvois) l’ djudge.
d’vije, dvije, d’vise ou dvise, n.f. 
Tchétçhe roi aivait sai d’vije (dvije, d’vise ou dvise). 
d’vije, dvije, d’vise ou dvise, n.f. 
È churvaye le coué des d’vijes (dvijes, d’vises ou dvises).
de vi (vif ou vyi) foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche), loc.adv. Èls aint eny’vè ç’t’ 
hanne de  vi (vif ou vyi) foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche).
de vi (vif ou vyi) yutte, loc.adv. 
« Èl ât chèrtannes aîmes qu’ è n’ veut p’ empoétchaie de vi (vif ou vyi) yutte» 
de vi (vif ou vyi) voie (voix, voûe ou voue), loc.adv. Ch’vïns-te qu’ è nôs é r’contè çoli de  vi 
(vif ou vyi) voie (voix, voûe ou voue).dévoltaidge ou dévoy’taidge, n.m. L’ aiccreû s’ ât péssè di temps di dévoltaidge (ou 
dévoy’taidge).
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dévoltaie ou dévoy’taie, v. 
Èlle dévolte (ou dévoy’te) ïn  éyètrique couaint-tch’mïn.
dévoltou ou dévoy’tou, n.m. 
 
È braintche ïn dévoltou (ou dévoy’tou).
dévoyu, dévoy’vu (sans marque du fém) ou déjippè, e, adj. 
Ç’t’ aiprés-v’niaince ât dévoyu (dévoy’vu ou déjippèe) en 
l’ Échtat, fâte d’ hèrties.
dévoyu, dévoy’vu ou déjippè, n.m. 
Ç’te châgue ât vaicaint poi dévoyu (dévoy’vu ou déjippè).
dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) son dévoyu 
(dévoy’vu ou déjippè) chus, loc.v. « Ât-ç’ que ç’ n’ était p’ lé qu’ dâs sai premiere eur’trove 
daivô ç’t’ Antoine, aivait dj’tè (laincie, lancie, tchaimpè, tchimpè, toulè, yaincie, 
yancie ou youpè) son  dévoyu (dévoy’vu ou déjippè) chus lu ? »
dévoyuchif, ive, dévoy’vuchif, ive ou déjippyif, ive, adj. 
Ç’t’ aippeul ât dévoyuchif (dévoy’vuchif ou déjippyif).
dévoyuchion, dévoy’vuchion ou déjippyichion, n.f. 
È s’ aidgeât d’ ènne aiprés-v’niainnâ dévoyuchion (dévoy’vuchion ou déjippyichion).
d’von, n.m. 
Èl aipparoiye ïn d’von.
dèvonïn, ïnne ou d’vonïn, ïnne, adj. 
Ès creûyant dains ïn dèvonïn (ou d’vonïn) sô.
Â dèvonïn (ou d’vonïn), aippairéchant les pomons pe les mairtchouses paittes tchie les 
voirtébrès, les raiceinnes, les vrâs feuyes pe les ûevuyes tchie les piaintes.
d’ vôs  denies (d’nies ou dnies), loc. 
Vôs l’ èz paiyie d’ vôs denies (d’nies ou dnies).
dèvot, otte, adj. 
Ç’ ât ènne dèvotte dgen.
dèvot, otte, adj. 
Ç’t’ airti djâse d’ lai  dèvotte vètçhainche.
dèvot’ment, adv. 
Ces afaints prayant dèvot’ment.
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tiu-b’ni, tiu-bni, tyu-b’ni ou tyu-bni, n.m. 
Ç’ n’ ât p’ ïn tiu-b’ni (tiu-bni, tyu-b’ni ou tyu-bni).
fâ dèvot, otte, loc.nom.m. 
Èlle défut les fâs dèvots.
dèvochion, n.f. 
Ci peupye é ènne dèvochion pieinne de fèrvou.
dèvochion, n.f. 
Sai dèvochion en lai Sïnte Vierdge ât fraintche.
dèvochion, n.f. 
Èl é ènne var’tâbye dèvochion po sai fiainchie.
fâsse dèvochion, loc.nom.f. 
È y é lai vrâ pe lai fâsse dèvochion.
dèvochions, n.f.pl. 
È n’ rébie dj’mais d’ faire ses dèvochions.
d’ vôte meu, loc. 
Vôs nôs  édies d’ vôte meu.
lédge, lédgie, yédge ou yédgie, n.f. 
Tot çoli, èlle le fait poi lédge (lédgie, yédge ou yédgie).
dévouè, e, lédge ou yédge (sans marque du féminin), adj. 
Vôs èz ïn dévouè (lédge ou yédge) l’ hanne.
lédge ou yédge (sans marque du féminin), adj. 
È n’ ât dj’mais t’ aivu lédge (ou yédge).
d ’ écchèpchion ou d’ échfeurchion, loc. 
È l’ fât seingnolaie pe épreuvaie ïn trét’ment 
d’ écchèpchion (ou d’ échfeurchion).
drèt’ritè, n.f. 
È main’le le pïncé daivô drèt’ritè.
drèt’tè, n.f. 
Lai drèt’tè n’ ât p’ aidé ïn aivaintaidge.
boinne main, loc.nom.f. Ès s’ sont sarrè lai boinne main.
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drètrïnne, n.f. 
È s’ sie d’ drètrïnne.
drètrïnnijâchion, n.f. 
Lai drètrïnnijâchion s’ fait tot ball’ment.
drètâtiûerie, n.f. 
Ç’t’ afaint é ènne drètâtiûerie.
drètâvire (sans marque du fém.), adj. 
Lai drètrïnne ât drètâvire.
drètrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é graiy’nè ènne drètrâ laingne.
drètrâ, adv. 
Èl enrôle ci flè drètrâ.
drètrôje, n.m. 
Èl é brâment d’ drètrôje dains lai graitte.
d’ aivége ou d’ aivéje, loc.adv. 
D’ aivége (ou D’ aivége), èl airrive en l’houre.
dia ! , tia! ou y’véche ! , interj. 
È breûye dia!  (tia ! ou  y’véche !) en ses tchvâs.
è hatte (ûechte (ou uechte) pe è dia (tia ou y’véche), loc. 
Les miyitaints vaint è hatte (ûechte ou uechte) pe è dia (tia ou y’véche).
diaibate, n.m. 
Son diaibate é r’pris.
L’ bronjè (ou bronzè) diaibate s’ mainifèchte poi ïn socrè diaibate, ïn gruattou mâ des 
boiyous pe ènne grije tieulure 
d’ lai pé..
chocrè (chucrè ou socrè) diaibate, loc.nom.m. 
Èl é fait ènne crije de chocrè (chucrè ou socrè) diaibate.
diaibatique ou diaibatitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât dains ïn diaibatique (diaibatitçhe) rainca.diaibatique ou diaibatitçhe (sans marque du fém.), n.m. Èlle cheût ènne savrainche po 
diaibatiques (ou diaibatitçhes).diaibate-scienchou, ouse, ouje ou diaibate-sciençou, ouse, ouje, n.m. Èlle vait tchie ïn âtre 
diaibate-scienchou
 (ou diaibate-sciençou).
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diaîle ou diaile, n.m. 
L’ diaîle (ou diaile) é ènne foûeche téte, heurs’nèe 
d’ épeinnes.

diaîle ou diaile, interj. 
« Que diaîle (ou diaile) ât-ç’ qu’ èl allait faire dains ç’te galére ? »
« Quéque diaîle (ou diaile) f’sé ènne cruâ saitire chus ç’te Maidaime, le comte de 
Guiche»
diaîle ou diaile, n.m. 
Ç’t’ afaint ât ïn vrâ diaîle (ou diaile).
â diaîle (ou â diaile), loc. 
Â diaîle (ou Â diaile) le r’conte pe l’ hichtoritçhe r’contou ! 
â vâvoi (ou vâvoid) diaîle (ou diaile), loc. 
Èlle demoére â vâvoi (ou vâvoid) diaîle (ou diaile).

â voi (ou void) diaîle (ou diaile), loc. 
«Ç’ ât dains lai cène de Reillanne â voi (ou void) diaîle (ou diaile)»
aivainpailie di diaîle (ou diaile), loc.nom.m. 

Les aivainpailies di diaîle (ou diaile) aint écâtchè ç’te dgen d’ lai cainonijâchion. diaile) é po moiyoûe l’ aîrme de défeinche les sâtyéchainnes pitçhes qu’ son coûe ât 
r’tieuvri.
diaîle de ou diaile de, loc.adj. 
« Ç’te diaîle (ou diaile) de baîchatte-li»
diaîle (ou diaile) de Taichmainie ou Taichmanie, loc.nom.m. An n’ sairait voûere pus fieroche 
pe pus métchaint cairnaichie qu’ le diaîle (ou diaile) de Taichmainie (ou Taichmanie).
di diaîle ou di diaile (sans marque du fém.), loc.adj. 
È fait ïn fraid, ènne oûere di diaîle (ou di diaile).
en diaîle ou en diaile, loc.adv. 
« Lai chére lattre, pe trop faimiyiere, pe échpérituâ en diaîle (ou en diaile)»
épnou diaîle (ou diaile), loc.nom.m. 
Èlle raivoéte l’ ïnmaidge d’ ïn épnou diaîle (ou diaile).l’ diaîle (ou diaile) te preingne ! loc. Èl ât paitchi en diaint : «l’ diaîle (ou diaile) te 
preingne ! ». l’ diaîle (ou diaile) t’ empotche ! loc. È l’ é taint sôlè qu’ èlle y’ é dit : «l’ diaîle (ou diaile) t’ 
empotche ! ». l’ diaîle yi sait (l’ diaile yi sait, l’ diaîle y sait ou l’ diaile y sait ; G. Brahier) ! loc. L’ diaîle yi sait 
(L’ diaile yi sait, L’ diaîle y sait ou L’ diaile y sait) ! I ne r’trove pus ç’ qu’ i tçhie.
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diaîl’ment ou diail’ment, adj. 
Ci traivaiye ât diaîl’ment (ou diai’ment) mâlaîjie.mâchires (paures, poûeres, poueres ou tire-â-bôs) diaîles (ou diailes) en train d’ 
pieutchie dains les tyiurnes »
diaîlat ou diailat, n.m. 
Ci diaîlat (ou diailat) m’ en é dj’ fait è voûere.
piaintche â Ruâle (ou Ruale), loc.nom.f. 
È Veindlïncouét, è y é lai piaintche â Ruâle (ou Ruale).
diailassrie, diaîl’rie, diaîlrie, diail’rie ou diailrie, n.f. È n’ y é p’ de bogrerie (bogrie, 
diaîlâss’rie, diaîlâssrie, diaîlass’rie, diaîlassrie, diailâss’rie, diailâssrie, diailass’rie, 
diailassrie, diaîl’rie, diaîlrie, diail’rie ou diailrie) en çoli, ç’ ât soîe tchôje.
(bogrie, diaîlâss’rie, diaîlâssrie, diaîlass’rie, diaîlassrie, diailâss’rie, diailâssrie, 
diailass’rie, diailassrie, diaîl’rie, diaîlrie, diail’rie ou diailrie) d’ ci monde po craire en 
sai djeûchtiche.
diailassrie, diaîl’rie, diaîlrie, diail’rie ou diailrie, n.f. È n’ aippaitchïnt ran qu’ en vôs d’ voûere 
ènne tâ bogrerie (bogrie, diaîlâs-s’rie, diaîlâssrie, diaîlass’rie, diaîlassrie, diailâss’rie, 
diai-lâssrie, diailass’rie, diailassrie, diaîl’rie, diaîlrie, diail’rie ou diailrie).
diailassrie, diaîl’rie, diaîlrie, diail’rie ou diailrie, n.f. È y é li-d’dôs qué-que bogrerie (bogrie, 
diaîlâss’rie, diaîlâssrie, diaîlass’rie, diaîlassrie, diailâss’rie, diailâssrie, diailass’rie, 
diailassrie, diaîl’rie, diaîlrie, diail’rie ou diailrie).
diaîlâsse, diaîlasse, diailâsse ou diailasse, n.f. 
Lai diaîlâsse (diaîlasse, diailâsse ou diailasse) s’ eur’pyond-gé dains l’ ébïnme.
diaîlâsse, diaîlasse, diailâsse ou diailasse, n.f. 
Ç’te diaîlâsse (diaîlasse, diailâsse ou diailasse) se coitché tiaind qu’ son pére airrivé.
mairiaie, è n’ coégnéchait p’ ç’te chipi (chipie, diaîlâsse, diaîlasse, diailâsse, diailasse, 
tchipi, tchipie ou vipére).
poitchot des  chuppôts (ou suppôts) di demaîle (demaile, demâle, demale, demâtan, 
dematan, denâle, denale, d’maîle, diaîle, diaile, dmaîle, d’maile, dmaile, d’mâle, 
dmâle, d’male, dmale, mâdit, madit, mâtan, mâtemps, matemps, peuh, peut, ruâle, 
ruale, r’vâle, r’vale, rvâle ou  rvale).l’ diaîle (ou  diaîle) t’ empotche ! loc. È l’ é taint sôlèe qu’ èlle yi dié : « L’ diaîle (ou diaile) 
t’ empotche ! »
l’ diaîle (ou diaile) te preingne !, loc. 
Èl ât paitchi en diaint : « L’ diaîle (ou diaile) te preingne !
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tirie l’ diaîle (ou diaile) poi lai quoûe (ou quoue), loc.v. 
Èlle ât sôle d’ aidé tirie l’ diaîle (ou diaile) poi lai quoûe (ou quoue). 
l’ diaîle (ou diaile) y sait !, loc. 
L’ diaîle (ou diaile) y sait ! I ne r’trove pus ç’ qu’ i tçhie.
diaîlâtïn, ïnne ou diailâtïn, ïnne, n.m. 
L’ diaîle ât échcortè de diaîlâtïns (ou diailâtïns).
diaîlâtïn, ïnne ou diailâtïn, ïnne, n.m. 
Qu’ ât-ç’ que ces diaîlâtïns (ou diailâtïns) aint encoé maini-dyainchie ?
diaîlâtïn ou diailâtïn, n.m. 
Tchétçhe afaint veut pâre ïn diaîlâtïn (ou diailâtïn).
diaîlâtïn ou diailâtïn, n.m.  
Lai laîrve de l’ empyuje ât aipp’lè diaîlâtïn (ou diailâtïn).  
diaîlâ ou diailâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ orinou é ènne diaîlâ (ou diailâ) l’ ïnchpirâchion.
« Les mil diaîlâs (ou diailâs) eur’chourches pe les quéques côps cruâs l’ orines de yôte 
af’nainne  métchainn’tè»
roudge foulta, loc.nom.m. 
Èl ât dyidè poi ïn roudge foulta.
diaîlâment ou diailâment, adv. 
Èlle dainse diaîlâment (ou diailâment).
Sètte, n.pr.f. 
Les dj’nâtches allïnt en lai Sètte.
diaîlbolo ou diailbolo, n.m.  

Èlles djuant â diaîlbolo (ou diailbolo).  
diaîlbolo ou diailbolo, n.m.  
Ç’ ât l’ trâjieme diaîlbolo (ou diailbolo) meinthe qu’ è boit.  
diaimourphïnne ou dous-mourphïnne, n.f. 
Lai diaimourphïnne (ou dous-mourphïnne) ât r’yaitiv’ment dière yutiyijè en mét’cïnne.
diaichide, diaicide, dous-aichide ou dous-aicide (sans marque du fém.), adj. Ci prôdut ât diaichide 
(diaicide, dous-aichide ou dous-aicide).
diaichide, diaicide, dous-aichide ou dous-aicide, n.m. 
An raindge les diaichides (diaicides, dous-aichides ou dous-aicides) en doûes rottes.
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diaiconâ (sans marque du féminin), adj. 
È poétche les diaiconâs vétures.
diaiconat, n.m. 
Les dgens fétant l’ diaiconat d’ yun des yôtes.
diaiconèche, n.f. 
Sai fanne ât diaiconèche.
diaicon, n.m. Ç’ ât ïn tot djûene diaicon.
diaiféch’lè, e ou dous-féch’lè, e, adj. 
È graiyene ènne diaiféch’lèe (ou dous-féch’lèe) çhoé.
diaidéme, n.m.  
Èls échpôjant des diaidémes.
diaidéme, n.m.  
Èlle poétche ïn diaidéme.
diaidéme, n.m.  
Èl airait aidé v’lu étre hannanrè di diaidéme.
diaidéme, n.m.   
Èlle aivait â-d’tchus d’ son sevré ïn airiole diaidéme de pois.
diaidéme aichpére, loc.nom.f. 

Vïns voûere ènne bèlle diaidéme aichpére !
diaiduname ou dous-duname (sans marque du fém.), adj.  
Èl é trovè ènne diaiduname (ou dous-duname) çhoé.
diaignochtic, n.m. È yi é t’ aivu ènne fâte de diaignochtic.diaidgnochtique ou diaignochtitçhe, (sans marque du fém.), adj. Ci poûere hanne é tos les 
diaignochtiques (ou diaignoch-titçhes saingnes) d’ ïn croûeye mâ.
diaignochtiquaie ou diaignochtitçhaie, v. Les méd’cïns n’aint encoé ran poéyu 
diaignochtiquaie (ou diaignochtitçhaie).diaignochtitquou, ouje, ouse ou diaignochtitçhou, ouje, ouse, n.m. Aittendans chus ç’ que diré l’ 
diaignochtiquou (ou diai-gnochtitçhou) !
diaigonâ (sans marque du fém.), adj. 
Quaitre diaigonâs l’ aîrtçhes sot’niant l’ vôti.
diaigonâ l’ aîrtçhe (ou airtche), loc.nom.m. 
È m’jure lai grantou d’ ïn diaigonâ l’ aîrtçhe (ou airtche).
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diaigonâ, n.f. 
È graiyene les diaigonâs d’ ïn dieunâsen. 
en diaigonâ, loc. 
Èlle traivoiche lai vie en diaigonâ. 
yére (yeûre ou yeure) en diaigonâ, loc.v. 
Èl é yét (yeût ou yeut) ci yivre en diaigonâ. 
diaigonâment, adv. 
È dépiaice diaigonâment ci moubye. 
diaigraimme ou diaigrainme, n.m. 
È nôs môtre le  diaigraimme (ou diaigrainme) d’ ènne çhoé.
diaigraimme ou diaigrainme, n.m. 
Voili l’ diaigraimme (ou diaigrainme) d’ lai fievre di malaite.
L’ bioc-diaigraimme (bioc-diaigrain-me, byoc-diaigraimme ou byoc-diaigrainme) 
môtre les raipports entre lai chtructure di dôs-sô pe lai yûegraiphie. bioc-diaigraimme, bioc-diaigrainme, byoc-diaigraimme ou byoc-diaigrainme, n.m. Èlle défâte ïn 
bioc-diaigraimme (bioc-diaigrainme, byoc-diaigraimme ou byoc-diaigrainme). 
diailactâ (sans marque du fém.), adj.
È bèye des diailactâs tchaindges d’ ïn mot.
diailactâyichme, n.m.
Ci nom é brâment d’ diailactâyichmes.
diailacte, n.m. 
Nôs n’ compregnans p’ ci diailacte.
diailactichïn, ïnne, n.m.
Ci Jaurès était ïn mârvayou diailactichïn.
diailactique ou diailactitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é sai diailactique (ou diailactitçhe) méthôde.
diailactique ou diailactitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci Marx diait qu’ lai réaiyitè était diailactique (ou diailactitçhe).
diailactique ou diailactitçhe, n.f. 
Èlle se baîje chus ènne réetche diailactique (ou diailactitçhe).
diailactique ou diailactitçhe, n.f. 
Tchétçhe grant l’ hanne é sai diailactique (ou diailactitçhe).
diailactiqu’ment ou diailactitçh’ment, adv. 
Èl ainayije diailactiqu’ment (ou diailactitçh’ment) ïn tèchte.
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diailactâleudgie ou diailactâraicodje, n.f. 
Lai diailactâleudgie (ou  diailactâraicodje) le paichione.
diailactâleudgeou, ouse, ouje ou diailactâraicodjou, ouse, ouje, adj. È fait ïn diailactâleudgeou (ou 
diailactâraicodjou) réjumè d’ granmaire.
diaileudyique ou diaileudyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje les « diaileudyiques (ou diaileudyitçhes) Échcrits » d’ ci Platon. 
diaileudye, n.m. 
Èls aint aivu ïn grant diaileudye.
diaileudye, n.m. 
Ci diaileudye mainque de vartè.
diaileudye, n.m. 
È nôs é yé l’ diaileudye qu’ èl é compôjè.
de diaileudye, loc.adj. 
Èls aint étâbyi ïn trét’ment de diaileudye entre lai botouse en oûedre pe l’ utiyijou.
Èls aint botè chus pie ïn chychtème de diaileudye entre les botouses en oûedre de tos 
les aidgeints d’ entreprije.
diaileudye en laingne (ou yaingne), loc.nom.m. 
Èlle prend paît en ïn diaileudye en laingne (ou yaingne).
diaileudyaie, v. 
Ces doûes dgens diaileudyant ch’ le bainc.
diaileudyaie, v. 
Èlle diaileudye ïn roman po l’ poétchaie en l’ échcrain. 
diaileudyaie, v. 
Mit’naint, èlle diaileudye daivô ènne botouse en oûedre. 
diaileudyichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ diaileudyichte traivaiye daivô l’ sceinnârichte.  

diailypétâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai rôje ât ènne diailypétâ piainte.
diailypétâ, n.f. 
Lai crach’niatte ât ènne diailypétâ.
diailypétâs, n.f.pl. 
Les rôjachèes sont des diailypétâs.
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diailyje, diailyse, diaiyije ou diaiyise, n.f. 
Ès v’lant faire ènne diailyje (diailyse, diaiyije ou diaiyise).maîçh’néâ (ou maiçh’néâ) diailyje (diailyse, diaiyije ou diaiyise), loc.nom.f. È dait chôbi ènne 
maîçh’néâ
 (ou maiçh’néâ) diailyje (diailyse, diaiyije ou diaiyise).
diailyjie, diailysie, diaiyijie ou diaiyisie, v. 
Èlle diailyje (diailyse, diaiyije ou diaiyise) ïn litçhide.
diailyjou, diailysou, diaiyijou ou diaiyisou, n.m. 
Èl aippointât l’ diailyjou (diailysou, diaiyijou ou diaiyisou).

diaimaignétitçhe (sans marque du fém.), adj. 

Ç’te chubchtainche ât diaimaignétitçhe.
diaimaignétitçhme, n.m. 
Ç’t’ airti djâse di diaimaignétiçhme.
daimantére, n.m. L’ daimantére cijele ïn daimant.
daimantè, e, adj. Èlle raivoéte lai daimantèe piere.
daimantaie, v. È daimante ènne baidye.
daimantpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Èls ainttrovè di daimantpoétche châbion.
daimantïn, ïnne, adj. 
È bote lai daimantïnne roitche dains l’ airmére.
noi daimant, loc.nom.m. 
Ç’ ât l’ paiyis di noi daimant poi défïnmaince.

d’ bie-métrâ (sans marque du féminin), loc.adj. 
È môtre le d’bie-métrâ pyan.
d’ bie-métrâment, loc.adv. 
Yôs aivisâles sont d’ bie-métrâment âtresannèes.
d’ bie-métre, loc.nom.m. 
Èlle graiyene le d’ bie-métre d’ ïn çache.
dous-airmide, n.m. 
Voili ènne yichte de dous-airmides.
diairmounâryuôl, n.m. 
Ci chemichte traivaiye dains les diairmounâryuôls.
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dous-airmoune, n.f. 
È coégnât lai fourmuye de ç’te dous-airmoune.
diaimourphïnne ou dous-mourphïnne, n.f. 
Lai diaimourphïnne (ou dous-mourphïnne) ât r’yaitiv’ment dière yutiyijè en mét’cïnne.
dous-chtaim’nou, ouse, ouje, adj. 
Èlle crait qu’ èlle é trovè ènne dous-chtaim’nouse çhoé.
djianne, n.f. 
Lai djianne tchaintait dains les coués des câsèrnes.
diaintre!, diantre! ou dmarlé!, interj. 
Diaintre! (Diantre! ou Dmarlé !) qu’ ç’ ât tchie !diaintre, diantre ou dmarlé, n.m. 
È bïn ! meinme en s’ aitçhittaint d’ ènne pairie commichion, ci diaintre (diantre ou 
dmarlé) d’ hanne aivait taint d’ nobyè-che, d’ naiturâ daingn’tè.diaintrement, diantrement ou dmarlément, adv. 
Nôs comptans chus vote yivre, pe nôs ains diaintrement (diantrement ou marlément) 
fâte d’ ïn vait-bïn.
diaipaijon, eurd’gichtre ou r’dgichtre, n.m. 
Èlle n’ é p’ ïn  diaipaijon (eurd’gichtre ou r’dgichtre) po tchaintaie çoli.
diaipaijon ou la-bèye, n.m. 
« Mon éjèrchie l’ araye, c’ment qu’ le diaipaijon (ou qu’ le la-bèye) d’ l’ aiccodjou »diaipiadéje ou diaipiedéje, n.f. 
Lai diaipiadéje (ou diaipiedéje) ât l’ premie prochédè d’ défeinche qu’ l’ 
ouergannichme châgue.
diaiçhanne ou diaiphanne (sans marque du fém.), adj. 

L’ pôyi voirre ât çhai, l’ dépôyi voirre ât diaiçhanne (diaiphanne).
diaiçhanne ou diaiphanne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é des grantes pe diaiçhannes (diaiphannes) mains.diaiçhannitè ou diaiphannitè, n.f. An sait qu’ l’ opérâchion di troubye beûye conchichte è 
rôtaie l’ cruchtâyïn qu’ é predju sai diaiçhannitè (diaiphannitè).
diaichannâ-ésâmen ou daiphannâ-ésâmen, n.m. 

An détçhevre chèrtannes sïnnuchites poi diaichannâ-ésâmen (ou diaiphannâ-esâmen).
diaivoûenie, n.f. 
Lai diaivoûenie empâtche les yocuchous d’ se compâre.
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ch’vouiréje, n.f. 
Èlle é fait ènne grôsse ch’vouiréje.
ch’vouique ou ch’vouitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn ch’vouique (ou ch’vouitçhe) r’méde.
ch’vouique ou ch’vouitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
È dait pâre des ch’vouiques (ou ch’vouitçhes).
diaiphragme ou mèrgal, n.m. 
L’ ciat ât aidieuy’nè poi d’ bruchques épieutches di diaiphragme (ou mèrgal).
L’ diaiphragme (ou mèrgal) ât framè d’ ïn choupye tchaipâ déchtinè è r’tyevie lai 
paitchie di cô d’ l’ utéruche qu’ fait dépésse â fond di vaidgïn. 
mé-l’ochâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne mé-l’ ochâ ronture.
mé-l’oche, n.m. 
L’ frammurâ mé-l’ oche yi fait mâ.
dia, diaipo ou diaipojitive, n.f. 
Èlle pésse des dias (diaipos ou diaipojitives) en tieulèe.
chissie, foéraie, foiraie, fouéraie, trichie ou trissie,  v. 
Note tchait chisse (foére, foire, fouére, triche ou trisse), dâs hyie.
diaibeûye ou diaibeuye, n.m. 
È réye le diaibeûye (ou diaibeuye).
diaibeûye ou diaibeuye, n.m. 

L’ méd’cïn s’ sie d’ ïn diaibeûye (ou diaibeuye).
diaibeûye ou diaibeuye, n.m. 
È braintche le diaibeûye (ou diaibeuye).
diaibeûy’rie ou diaibeuy’rie, n.f. 
Lai diaibeûy’rie (ou diaibeuy’rie) nôs pèrmât d’ bïn compâre de sudjèt.
Ïn tot piein sarrè layïn é aidé éjichtè entre les diff’reinnes tieum’nâtés d’ l’ évangnâ 
(d’ l évengnâ, d’ l’ évoingnâ, 
d’ l’ évoungnâ, d’ lai guenâ, d’ lai guenâ, d’ lai vangnâ, 
d’ lai vengnâ,  d’ lai voingnâ ou d’ lai voungnâ).faint paitchie 
d’ l’ airmenïnne évangnâ,(évengnâ, évoingnâ, évoungnâ, guenâ, guenâ, vangnâ, 
vengnâ,  voingnâ ou voungnâ).
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djvélass’rie, djvélassrie, djvélây’rie ou djvélay’rie, n.f. Les djvés s’ raissembiant dains yôs 
djuélâss’ries (djuélâssries, djuélass’ries, djuélassries, djuélây’ries, djuélay’ries, 
djvélâss’ries, djvélâssries, djvélass’ries, djvélassries, djvélây’ries ou djvélay’ries).diaichtaije ou diaichtaise, n.f. Lai diaichtaije (ou diaichtaise) tranchframe le midon en 
maiytôje.
tieuprïnne é ènne diaichtaijique (diaichtaijitçhe, diaiichtaisique ou diaichtaisi-tçhe) 
aicchion.
diaichtôle ou  feurépieutche, n.f. 
Lai diaichtôle (ou feurépieutche) ât lai boussèe di temps 
d’ laiqué les painsattoujes tçhaivitès s’ rempiâchant d’ saing.
ch’cond brut di tiûere que couerétonne en lai fïn d’ lai chych-tôle pe en l’ 
èc’menç’ment d’ lai diaichtôle. 
diailéchtiye, n.m. 
L’ diailéchtiye ât l’ pus laîrdge entrecolanne eûjitè tchie les Ainchïns.
diaithèque, diaithètçhe, diathèque ou diathètçhe, n.f. 
Sai diaithèque (diaithètçhe, diathèque ou diathètçhe) ât ïmprèchionnainne. 
diaithèque, diaithètçhe, diathèque ou diathètçhe, n.f. 
Tote ç’te tchaimbre fait offiche de diaithèque (diaithètçhe, diathèque ou diathètçhe).
d’ bie-tchâdie, loc.nom.f. 
Èl échpére voiri son malaîte poi médicâ d’ bie-tchâdie.
d’ bie-tchâdie, loc.nom.f. 
È prochéde en lai chirudgicâ d’ bie-tchâdie d’ ïn fi.tirie è hatte (ûechte ou uechte) pe è dia (tia ou y’véche), loc.v. È n’ fârait p’ qu’ yun tireuche è 
hatte (ûechte ou uechte) pe 
l’ âtre è dia (tia ou y’véche).
dous-dieugn’mèe, n.f. 
Les dous-dieugn’mèes émant è framaie l’ védg’tâ regu’non. 

dous-dieugn’lâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci coûe ât dous-dieugn’lâ.

dous-dieugn’mite, n.f. 
Lai dous-dieugn’mite ât ènne aibraîjouse roitche. 

d’ bie-soinne (sans marque du fém.), adj. 
È djûe di d’ bie-soinne l’ harmonica.
d’ bie-soinn’ment, adv. 
Èlle n’ é p’ cheuyè d’ bie-soinn’ment lai ganme.
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diaitriebe, n.f. 
È s’ ât laincie dains ènne diaitriebe contre lai sochietè. 
dibaisitçhe, dibâjique, dibajique, dibâjitçhe, dibajitçhe, dibâsique, dibasique, dibâjitçhe 
ou dibajitçhe) prôdut peut aiyibraie dous anyons poi maichuye (on trouve aussi tous ces 
adjectifs sous la forme : dous-baîjique, etc.) 

diéjibye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ était poétchaint ènne diéjibye voirtè.
dous-nujâlou, ouse, ouje, adj. 
Voili ènne dous-nujâlouse piainte.
dous-nujâlouje ou dous-nujâlouse, n.f. 
L’ paivot ât ènne dous-nujâlouje (ou dous-nujâlouse).
dous-nujâloujes ou dous-nujâlouses, n.f.pl. 
Les dous-nujâloujes (ou dous-nujâlouses) aint dous nujâlons.
dous-baite, adj. 
Èlle é aidé aivu ïn dous-baite poû.bâmaîme, ditaîme, oûerigan ou ouerigan, n.m. 
L’ bâmaîne (ditaîme, oûerigan ou ouerigan) était voétie chi-end’vaint c’ment qu’ ïn 
puichaint vuynérére.
bâmaîme, ditaîme, oûerigan ou ouerigan, n.m. 
Tos les sïnts bâmaînes (ditaîmes, oûerigans ou ouerigans) qu’ raissoédgeant lai 
cheûffrainche.
dictaisïn ou ditaisïn, n.m. 
Èlle braintche le dictaisïn (ou ditaisïn).
ditaitou, ouse, ouje, n.m. 
Ci César feut ïn ditaitou è vie.
ditaitou, ouse, ouje, n.m. 
È djûe en son p’tét ditaitou.
ditaitouriâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl éjèrche ïn ditaitouriâ povoi.
ditaitouriâment, adv. 
Èl aichure ditaitouriâment lai préjideinche.
ditaiture, n.m. 
Rome é coégnu pus d’ ènne ditaiture.
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ditaiture, n.m. 
Poi tchaince, nôs n’ vétçhans p’ dains ènne ditaiture.
ditaiture, n.m. 
Piainjans l’ afaint cheûmi en lai ditaiture d’ lai télé !
dicchion, n.f. 
Èl é ènne défïnmeu dicchion.
dy’nie, gnie ou gu’nie) è mots, loc.nom.m. Dgentiment, le patois dg’nie (dieûgnie, dieugnie, 
dieûnie, dieunie, dyegnie, dyenie, dyeûgnie, dyeugnie, dyeûnie, dyeunie, dy’nie, gnie ou 
gu’nie) è mots s’ rempiât.nôs môtre ènne dichyqu’yique (dichyqu’yitçhe, dous-chyqu’yique ou dous-chyqu’yitçhe) 
çhoé.

Diaikeulet, n.pr.m. L’ sïnt Diaikeulet s’ iyuchtré poi sai tchai-ritè envés les malaites.
didaitichiâ, didaititçhâ ou raicodgeâ, n.m. 
L’ écôle s’ ât étçhipè en didaitichiâs (didaititçhâs ou raicodgeâs).didaitique, didaititçhe (sans marque du fém.) ou raicodgeou, ouse, ouje, adj. Èls épreuvant des neûs 
didaitiques (didaiti-tçhes ou raicodgeous) moiyïns.
didaitique, didaititçhe (sans marque du fém.) ou raicodgeou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn didaitique (didaititçhe ou raicodgeou) tierme, ïnyeûjitè dains lai couainne laindye.didaitique, didaititçhe ou raicodge, n.f. È bote chus pie ènne didaitique (didaititçhe ou 
raicodge) des laindyes.
didaitiqu’ ment, didaititçh’ment, raicodgeouj’ment ou raicodgeous’ment, adv. Ç’te méthôde n’ ât p’ 
â point didaitiqu’ment (didaititçh’ment, raicodgeouj’ment ou raicodgeous’ment).
dous-doigtuye, n.adj. 
L’ oustreuche ât dous-doigtuye.
didait’lie ou raicodg’lie, n.f. 
Les maîrdges de ç’t’ ôvrâ sont tyeûvie de didait’lies (ou raicodg’lies).
didait’lie ou raicodg’lie, n.f. 

Les aictous mémoûerijant les didait’lies (ou raicodg’lies).Diderot ou Did’rot, n.pr.m. 
Ci Diderot (ou Did’rot) dait sai gloûere en l’ Enchyquyope-die, qu’ èl ainimé di temps 
d’ vinte ans.
diduchion, n.f. 
Lai diduchion fait è aiccompyi és maitchés yôte rôye de ribe.
dous-dïnme (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te piainte é ènne dous-dïnme raiceinne.
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dous-dïnme, n.m. 
Èl é trovè di dous-dïnme.
dous-faice (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene ïn dous-faice aindye.
dous-faice, n.m. 
Ç’te piece é lai frame d’ ïn dous-faice.diélèctrique, diélèctritçhe, diéyètrique ou diéyètritçhe (sans marque du féminin), adj. È cartiule lai 
diélèctrique (diélèctritçhe, diéyètrique ou diéyètritçhe) conchtainne r’yaitive â veû.diélèctrique, diélèctritçhe, diéyètrique ou diéyètritçhe (sans marque du féminin), n.m. Ïn seingnolaint 
ât ïn diélèctrique (diélèctritçhe, diéyètrique ou diéyètritçhe).dous-l’entrontche, n.m. 
L’ dous-l’entrontche ât l’ siedge de brâment d’ ceintres d’ lai védgétâtive vétçhainche 
pe d’ l’ aîmnèichme.dous-l’entrontche, n.m. 
L’ yémuche ât ïn dy’né d’ grije chubchtainche di sevré, chituè dains l’ dous-
l’entrontche.
dous-l’entrontchâ (sans marque du fém.), adj. 
È préjime tos les dous-l’entrontchâs ceintres.doujenvirve, n.f. 
Lai prononchiâchion di mot « nuaidge » en dous chullaibes « nu - aidge » ât ènne 
doujenvirve.  
doujenvirve, n.f. 
L’ méd’cïn veut prochédaie en ènne doujenvirve.  
dièje, dièse ou haichtadge, n.m. 

È tçhie âtçhe chus l’ dièje (dièse ou haichtadge) # ensoingn’ment.

diejel, dièjel, diéjel, diesel, dièsel ou diésel (sans marque du fém.), adj. «des diejels (dièjels, diéjels, diesels, dièsels ou diésels) chous-mairïns trïnnïnt dains l’ âve d’ ènne ainse »
diejel, dièjel, diéjel, diesel, dièsel ou diésel, n.m. 
Ces trâs fouérgons sont des diejels (dièjels, diéjels, diesels, dièsels ou diésels).
diejel, dièjel, diéjel, diesel, dièsel ou diésel, n.m. Ç’te velliere rôle â diejel (dièjel, diéjel, diesel, dièsel ou diésel).
diejel, dièjel, diéjel, diesel, dièsel ou diésel, n.m. 
« Lai couâde puichainche des diejels (dièjels, diéjels, diesels, dièsels ou diésels)»

diejel-électrique, dièjel-électrique, diéjel-électrique, diesel-électrique, dièsel-électrique ou diésel-électrique (sans marque du fém.), adj. Lai puichainne  diejel-élèctrique (dièjel-élèctri-que, diéjel-élèctrique, diesel-élèctrique, dièsel-élèctrique ou diésel-élèctrique) machine laince dains lai neût (on trouve aussi tous ces adjectifs où élèctrique est remplacé par élèctritçhe, éyètrique ou par éyètritçhe)
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Èls aipponjant l’ tren en ïn  diejel-élèctrique (dièjel-élèctrique, diéjel-élèctrique, 
diesel-élèctrique, dièsel-élèctrique ou diésel-élèctrique). (on trouve aussi tous ces noms où 
élèctrique est remplacé par élèctritçhe, éyètrique ou par éyètritçhe)

diejelijâchion, dièjelijâchion, diéjelijâchion, dieselijâchion, dièselijâchion, diéselijâchion, diejeyijâchion, dièjeyijâchion, diéjeyijâchion, dieseyijâchion, dièseyijâchion ou diéseyijâ-chion, n.f. Ènne nanvèlle diejelijâchion (dièjelijâchion, diéjelijâchion, dieselijâchion, dièselijâchion, diéselijâchion, diejeyijâchion, dièjeyijâchion, diéjeyijâchion, dieseyijâchion, dièseyijâchion ou diéseyijâchion) côt’rait tchie.

diejelijie, dièjelijie, diéjelijie, dieselijie, dièselijie, diéselijie, diejeyijie, dièjeyijie, diéjeyijie, dieseyijie, dièseyijie ou diése-yijie, v. Èls aivïnt diejelijie (dièjelijie, diéjelijie, dieselijie, dièselijie, diéselijie, diejeyijie, dièjeyijie, diéjeyijie, dieseyijie, dièseyijie ou diéseyijie) lai laingne en l’ èc’menç’ment di siecle.

diejelijie, dièjelijie, diéjelijie, dieselijie, dièselijie, diéselijie, diejeyijie, dièjeyijie, diéjeyijie, dieseyijie, dièseyijie ou diéseyijie, v. L’ ôvrie diejelije (dièjelije, diéjelije, dieselije, dièselije, diéselije, diejeyije, dièjeyije, diéjeyije, dieseyije, dièseyije ou diéseyije) l’ autobuch.
n’ aint p’ poéyu trovaie ïn diejelichte (dièjelichte, diéjelichte, dieselichte, dièselichte, 
diéselichte, diejeyichte, dièjeyichte, diéjeyichte, dieseyichte, dièseyichte ou 
diéseyichte).ch’mi-diejel, ch’mi-dièjel, ch’mi-diéjel, ch’mi-diesel, ch’mi-dièsel ou ch’mi-diésel, n.m. 
È r’chique ïn ch’mi-diejel (ch’mi-dièjel, ch’mi-diéjel, ch’mi-diesel, ch’mi-dièsel ou 
ch’mi-diésel).

dietétichte, diètétichte ou diététichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle djâse daivô ïn dietétichte (diètétichte ou diététich-te) po saivoi ç’ qu’ èlle ne  dait bèyie è maindgie en son hanne.
dietétique, diètétique, diététique, dietétitçhe, diètétitçhe ou diététitçhe (sans marque du fém.), adj. È dait cheûdre ïn dietétique (diètétique, diététique, dietétitçhe, diètétitçhe 
dûe, n.m. 
Les Romains vénérïnt brâment d’ dûes.
djemedûe, n.f. 
È s’ fât musaie dous côps d’vaint d’ faire ènne djemedûe.
è-Dûe-vais ! loc. 
Èlle dit aidé : è-Dûe-vais !
è Dûe sais-t’! loc. 
È Dûe sais-t’! I m’ en vais.
è Dûe sïns-vôs! loc. 
È Dûe sïns-vôs! Poétchèz-vôs bïn!
sacramentaie, sacrementaie, saicraie, saicramentaie ou saicrementaie, v. Èl é chacrè (chacramentè, 
chacrementè, chaicrè, chaicramentè, chaicrementè, djurie, sacrè, sacramentè, 
sacrementè, saicrè, saicramentè ou saicrementè) qu’ è n’ saivait ran.
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è-Dûe-vais ! loc.
Nôs ‘ ains pus ran qu’ è dire : è-Dûe-vais !béete (ou béte) â bon Dûe, loc.nom.f. Les afaints dyïnt : « Béete (ou béte) â bon Dûe, béete 
(ou béte) â bon Dûe, vais d’maindaie â bon Dûe qu’ è f’seuche bé temps d’main ! ».crayaint, ainne, craiyâle ou craiyale (sans marque du féminin),  n.m. Les craiyaints (craiyâles ou 
craiyales) 
s’ aidg’nonyant po l’ éy’vâtion.djurie, sacraie, sacramentaie, sacrementaie, saicraie, saicramentaie ou saicrementaie, v. Èl é djurie 
(sacrè, sacramentè, sacrementè, saicrè, saicramentè 
ou saicrementè) qu’ è n’ saivait ran.
Féte-Dûe, n.pr.f. Lai Féte-Dûe é yûe dieche djoués aiprés lai Pent’côte.Glôre (Glore, Gloûere, Glouere, Yôre, Yore, Yoûere ou Youere) è Dûe, loc.nom.pr.m. È tçhie l’ 
Glôre (Glore, Gloûere, Glouere, Yôre, Yore, Yoûere ou Youere) è Dûe dains son gralie.
Djecrandûe (de craire en Dûe), n.pr.m. 
L’ Djecrandûe ât yun des foûes temps d’ lai Mâsse.
Djur’en Dûe (de : djurie en Dûe), loc.nom.pr.m. 
Ès prayant l’ Djur’ en Dûe.
dûe loup ou dûe youp, loc.nom.m. 
An comprend poquoi qu’ les Romains aidôrïnt yote dûe loup (ou  dûe youp). 
Dûe mèchi, loc.adv. 
Èlle se poétche bïn, Dûe mèchi !
lairme en éde! (J. Vienat), loc. Lairme en éde, èlle é predju sai boéche!
è dénâni ! ou è dénian ! interj. 
È dénâni (ou dénian) ! È n’ât p’ v’ni.o Dé nâni !, o Dé nenâ !, o Dé nian !, oh Dé nâni !, oh Dé nenâ ! ou oh Dé nian !, loc. O Dé nâni !, O 
Dé nenâ !, 
O Dé nian !, Oh Dé nâni ! (Oh Dé nenâ ! ou Oh Dé nian !) I me n’ seus p’ predju.o Dé nâni !, o Dé nenâ !, o Dé nian !, oh Dé nâni !, oh Dé nenâ ! ou oh Dé nian !, loc. O Dé nâni !, O 
Dé nenâ !, 
O Dé nian !, Oh Dé nâni ! (Oh Dé nenâ ! ou Oh Dé nian !) 
I n’ t’ le veus p’ bèyie.

è déô ! interj. È déô ! Èl ât bïn malaite.
Dediou ! (ou nom de Dûe !) interj. Dediou ! (ou Nom de Dûe !) Ch’ i t’niôs pie ç’tu qu’ é fait 
çoli.praiye-Dûe, praye-Dûe ou proiye-Dûe, n.m. Èlle dépiaice son praiye-Dûe (praye-Dûe ou 
proiye-Dûe).
Dûe euye son aîme ! (aime ! ou âme !), loc. 
Èl ât moûe. Dûe euye son aîme ! (aime ! ou âme !)
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lairme en éde! (J. Vienat), loc. 
I n’en peus pus, lairme en éde!
Dûe sait lônè (lonè, louè, louyè ou youè) ! loc. 
Èl ât voiri, Dûe sait lônè (lonè, louè, louyè ou youè)!
raigataint, ainne, adj. Èl é r’ci ènne raigatainne lattre.
raigatou, ouse, ouje, n.m. 
Les pés des raigatous sont ces qu’ se n’ faint p’ coégnâtre.
raigat, n.m. Les raigats oûedjâyant les dgens.
raigatou, ouse, ouje, adj. 
È trove qu’ i aî t’ni des raigatous prepôs.
raigataie, v. Èl é raigatè son véjïn.
diff’rein’ment ou diffrein’ment, adv. 
È n’ poéyait p’ aidgi diff’rein’ment (ou diffrein’ment).
ènne foncchionnâ diff’reinchiâchion (diffreinchiâchion, diff’renchiâchion ou 
diffrenchiâchion) d’ lai vétçhainne maitére.
diff’reinchiâchion, diffreinchiâchion, diff’renchiâchion ou diffrenchiâchion, n.f. È prochéde poi 
diff’reinchiâchion (diffreinchiâchion, diff’renchiâchion ou diffrenchiâchion).diff’reinchiâchion, diffreinchiâchion, diff’renchiâchion ou diffrenchiâchion, n.f. Èlle fait ènne 
diff’reinchiâchion (diffreinchiâchion, diff’renchiâchion ou diffrenchiâchion).
ouje, adj. 
È r’fuje tot diff’reinchiou (diffreinchiou, diff’renchiou ou diffrenchiou) l’aidgéch’ment 
qu’  vïnt di d’feû.
diff’reinchiè, e, diffreinchiè, e, diff’renchiè, e ou diffrenchiè, e, adj. Ç’ ât ïn diff’reinchiè 
(diffreinchiè, diff’renchiè ou diffrenchiè) l’ ouergannon.
diff’reinchiaie, diffreinchiaie, diff’renchiaie ou diffrenchiaie, v. È sait diff’reinchiaie 
(diffreinchiaie, diff’renchiaie ou diffrenchiaie) ces doûes piaintes.
diff’reinchiaie, diffreinchiaie, diff’renchiaie ou diffrenchiaie, v. Èl aipprend è diff’reinchiaie 
(diffreinchiaie, diff’renchiaie ou diffrenchiaie).
s’ diffrenchiaie, v.pron. Ces cèyuyues se diff’reinchiant (diffreinchiant, diff’renchiant ou 
diffrenchiant).
diff’reind ou diffreind, n.m. 
È y é ïn diff’reind (ou diffreind) entre yôs.
diff’reint, einne ou diffreint, einne, adj. 
Èls aint des diff’reinnes (ou diffreinnes) aivisâles.
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v’nûe (ou v’nue) d’ ïn bôs, loc.nom.f. 
Lai v’nûe (ou v’nue) d’ ci bôs ât rétche.
diff’reints, einnes ou diffreints, einnes, adj.pl. 
Diff’reinnes (ou Diffreinnes) dgens m’ laint dit.
diff’reinchiâ, diffreinchiâ, diff’renchiâ ou diffrenchiâ, adj. 
È yét ïn yivre de diff’reinchiâ (diffreinchiâ, diff’renchiâ ou diffrenchiâ) cartiul.
L’ sychtème d’ entchaipèes rôlattes bèye ènne diff’reinchiâ (diffreinchiâ, diff’renchiâ 
ou diffrenchiâ) l’ ambrûe.
diff’reinchiâ, diffreinchiâ, diff’renchiâ ou diffrenchiâ, n.m. 
È gréche le diff’reinchiâ (diffreinchiâ, diff’renchiâ ou diffrenchiâ) d’ lai dyïmbarde.
Lai diff’reinchiâ (diffreinchiâ, diff’renchiâ ou diffrenchiâ) ât lai prïnchipâ paitchie d’ l’ 
aiccrâch’ment d’ ènne foncchion.
diff’raie, v. 
Lai nochion d’ l’ hanneur diff’re ch’lon les paiyis.
diff’raie, v. 
Ès diff’rant chus tos ls points.
diff’raie, v. 
Èlle é diff’rè sai démaîrtche.
peuh (ou peut) moére (ou more), loc.nom.m. Te  me 
n’ raimoinn’rés p’ ci peut moére (more) po dénaie.
tchaince, èls aint poéyu eur’pâtchie (eurpâtchie, eur’poitchie eurpoitchie, r’pâtchie, 
rpâtchie, r’poitchie ou rpoitchie) ces poûeres dgens.
difficultè, diffitiultè, diffitiuytè, diffityiultè ou diffityuytè, n.f. È y é tot poitchot des difficultès 
(diffitiultès, diffitiuytès, diffityiultès ou diffityuytès).

cambrennaie (J. Vienat), v. 
Dâs son aiccreu, è cambrenne.
étre cotte â raindge (ou randge), loc.v. 
Note fâle ât cotte â raindge (ou randge).
aiccortchie, aiccretchie, coeurtchie, cortchie ou cretchie, v. 
L’ éyeuve aiccortche (aiccretche, coeurtche, cortche 
ou cretche) aidé en lai meinme meûjure.
étre dains les dats, loc.v. 
I crais qu’ èl ât dains les dats.
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étre sarrè (Montignez) ou étre sèrrè, loc.v. Nôs sons sarrè (ou sèrrè)  en lai fïn d’ tchétçhe 
mois.aiffiouaie, raiffiouaie, renchûaie ou renchuaie, v. Son pére y’ é édie po l’ aiffiouaie (raiffiouaie, 
renchûaie ou renchuaie).
diffyueince ou diffyueinche, n.f. 
Nôs sons en lai premiere diffyueince (ou diffyueinche) d’ lai r’viere.
diffyueint, einne, adj. 
È raimésse d’ lai diffyueinne nètére.diffra-me, diffrome ou botchat). L’ poûere petét aivait […] lai téte dains les épâles, 
l’aich’nèe vartébrâ colanne, l’ écruâ feurtchatte, les envôjues tchaimbes » 
n.m. Lai mére bèye tot son aimoé en son aivotchon (aivoûetchon, aivoue-tchon, 
aiv’tchon, aivtchon ou botchat) d’ afaint.pus grand môlâne de ç’te raîce, n’ é r’tieulè d’vaint piepe yènne des peut’tès è des 
phyjiques aivotchitès (aivoûetchitès, aivouetchitès, botchat’-tès difframitès ou 
diffromitès) » aivotchitè, aivoûetchitè, aivouetchitè, botchat’tè, difframitè ou diffromitè, n.f. «Ç’ ât ènne grôsse 
aivotchitè (aivoûetchi-tè, aivouetchitè, botchat’tè difframitè ou diffromitè) dains lai 
naiture qu’ ïn aimoéreu véyaid » aivotchitè, aivoûetchitè, aivouetchitè, botchat’tè, difframitè ou diffromitè, n.f. Ç’te dgen seûffre d’ 
l’ aivotchitè (aivoûe-tchitè, aivouetchitè, botchat’tè difframitè ou diffromitè) 
d’ son vésaidge  
diffraindgie, v. 
È n’ sait p’ qués rés v’lant diffraindgie.
diffraindgion, n.f. 
Èlle raicodje lai diffraindgion d’ lai yumiere.
diffraindgion, n.f. 
An r’maîrtçhe lai diffraindgion des X rés chus ïn cruchtâyïn réti.
diffu, je, adj. 
Èl é ènne diffuje deloûe.
diffuj’ment, adv. 
È djâse diffuj’ment.
diffujie, v. 
Le s’raye diffuje sai yumiere.
diffujie, v. 
Lai radio diffuje ïn méchaidge.
diffujie, v. 
Les dgens diffujant les novèlles.
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diffujou, n.m. 
È bote ènne bètt’râve dains l’ diffujou.
diffujou, n.m. 
È nenttaye le diffujou.
diffujou, n.m. 
Èlle bote le diffujou chus lai tâle.
diffujou, n.m. 
Ci drocou ât l’ diffujou d’ son yivre.
diffujibye, e, adj. 
Ç’ ât ènne diffujibye chubchtainche.
diffujion, n.f. 
È traivaiye chus  lai diffujion des gajs.
diffujion, n.f. 
È churvaye lai diffujion d’ ci prôdut dains l’ saing.
diffujion, n.f. 
Èlle aichure lai diffujion d’ ïn progranme.
diffujion, n.f. 

È cartiule  lai diffujion d’ l’ ïmpôt.
diffujion en fyu, loc.nom.f. 
Ç’t’ émichion d’ laivïnmaîdge ât dichponibye en diffujion en fyu.
diffu l’ ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 
L’ diffu l’ ormâ (oûerme ou ouerme) feunât ïn beûçhaint d’ çhaîlatte valou.didgérâbye (sans marque du fém.), adj. Ces noviches d’maindïnt des didgérâbyes maîsses pe 
voili tot.
didgéraie, v. 
Èlle didgére ses yeûjures.
didgéraie, v. 
« Sai feurdiff’reinche po Mairie, i n’ peus p’ lai didgéraie»
didgèchte, n.m. 
Èlle yét tos les didgèchtes qu’ èlle trove.



Feuille1

Page 6623

didgèchte (sans marque du fém.), adj. 
È n’ maindge ran que ç’ qu’ ât bïn didgèchte.
didgèchte, n.m. 
È conchulte le didgèchte.
didgèchtou, n.m. 
Èlle rempiât l’ didgèchtou.
didgèchtibyetè, n.f. 
Ces fruts sont d’ ènne grôsse didgèchtibyetè.
didgèchtibye (sans marque du fém.), adj. 
Ces aiyiments sont didgèchtibyes.
didgèchtif, ive, adj. 
Poi tchaince, èl é ïn bon didgèchtif teube.
didgèchtif, ive, adj. 
Èlle é s’vent des didgèchtifs troubyes.
didgèchtif, ive, adj. 
Èlle boit di didgèchtif thé.
didgèchtif, n.m. 
Ïn r’cegnon s’ finât aidé poi ïn bon dgèchtif.
didgèchtif chuc, loc.nom.m. 
È r’bômât di didgèchtif chuc.
didgèchtif teube, loc.nom.m. 
L’ méd’cïn é beûyie-r’dyenie tot son didgèchtif teube.didgèchion, didgerie, didgèssion, didg’rie, digèchion, digèssion ou dig’rie, n.f. « Tot en f’maint è s’ 
léchait allaie en lai bïnf’sainne pètte-foûeche d’ lai didgèchion  (didgerie, didgèssion, 
didg’rie, digèchion, digèssion ou dig’rie)»(didgerie, didgès-sion, didg’rie, digèchion, digèssion ou dig’rie) s’ peut faire en l’ 
autoclèou.
didg’ti, n.m. 
È djâse sains airrâte de didg’ti.
didg’ti, n.m. 
Les didg’tis pèrmâttant d’ eur’preujentaie des bèyes pe 
d’ traidaie des oûedres d’ éjécuchion d’ opérâchions.
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didg’tâ, doigtâ ou nïmbrâ (sans marque du fém.), adj. 
È fait ïn didg’tâ (doigtâ ou nïmbrâ) cartiul.
didg’tâ ou doigtâ (sans maque du fém.), adj. 
Ès r’yevant des doigtâs traices.
didg’tâ ou doigtâ (sans maque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne didg’tâ (ou doigtâ) valou.
didg’tatte ou doigtatte, n.f. 
Lai didg’tatte (ou doigtatte) ât ènne poûj’nouse piainte.
quoûe (ou quoue) d’leu (d’ loup ou d’ youp), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn boquat d’ quoûes (ou quoues) d’ leu (d’ loup ou d’ youp). 
porprèe didg’tatte (ou doigtatte), loc.nom.f. 
Èlle ennâve sai porprèe didg’tatte (ou doigtatte).
doigt d’ lai Vierdge, loc.nom.m. 
Ci doigt d’ lai Vierdge é soi.
m’tainne de Note-Daime, loc.nom.f. 
Èlle raivoéte sai m’tainne de Note-Daime.
didg’tïnne, n.f. 
Lai didg’tïnne ât daindg’rouse.
didg’tijie ou nim’rijie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raivoéte ènne didg’tijie (ou nim’rijie) l’ ïnmaîdge.
dgitijie ou nim’rijie, v. 
Ès dgitijant (ou nim’rijant) des signâs.
didg’tè, e ou doigt’lè, e, adj. 
Ces feuyes sont didg’tèes (ou doigt’lèes).
 didg’tiframe, didg’tifrome, doigtâframe ou doigtâfrome (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te crâchure ât didg’tiframe (didg’tifrome, doigtâframe ou doigtâfrome).
didg’timairtchou ou doigtâmairtchou, ouse, ouje, adj. 
L’ tchïn ât ènne doigtâmairtchouse béte.
didg’timairtchou ou doigtâmairtchou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’te béte fait paitchie des didg’timairtchous (ou doigtâ-mairtchous.
daingne (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te dgen ât daingne d’ aidmirâchion.
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daingne (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât l’ daingne fé d’ son pére.
daingne (sans marque du fém.), adj. 
È feut l’ daingne r’préjentaint d’ lai Fraince.
daingne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é saivu d’moéraie daingne.
vâyait ou vayait, v. 
Ci traivaiye vât (ou vât) ïn premie prie.
daingn’ment, adv. 
Èlle ât aivu daingn’ment r’compenchie.
daingn’ment, adv. 
Sai mére aigonge daingn’ment son traivaiye.
daingn’tére, n.m. 
Nôs ains r’ci ïn daingn’tére di Môtie.
daingn’tè, n.f. 
È d’moére sïmpye mâgrè sai daingn’tè.
daingn’tè, n.f. 
È fât réchpèctaie l’ hann’lâ daingn’tè.
daingn’tè, n.f. Èl é mainquè d’ daingn’tè.
contre-didye, n.f. ou contréchaittou, n.m. 
L’ grôs temps é tirie aivâ ènne contre-didye (ou ïn contré-chaittou).
Didjon, n.f. 
L’ train s’ ât râtè grant è Didjon.
didjonnais, aije, aise, adj. 
Èlle vandele dains les didjonnaijes vies.
potchaie) feû (feûe, feue, feûs ou feus) dains son d’vaintrie (dvaintrie, d’veintrie, 
dveintrie, furté ou furti).
feurépieutchiy’tè, n.f.  
Lai feurépieutchiy’tè des gajs ât grôsse.
feurépieutchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci coûe n’ ât p’ brâment feurépieutchâbye. 
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feurépieutchaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne feurépieutchainne foûeche. 
feurépieutchou, ouse, ouje, adj. 
Ci feurépieutchou niè n’ traivaiye pus. 
feurépieutchou, n.m. 
Èl é fâte d’ ïn feurépieutchou. 
feurépieutche, n.f. 
Ci tchâd câje ènne feurépieutche des râyes.
feurépieutche, n.f. 
Ç’te tiûerâ feurépieutche n’ ât p’ normâ.
feurépieutche, n.f. 
Èl aidieuyene lai feurépieutche d’ ïn ouergannon.
feurépieutche, n.f. 
È meûjure lai feurépieutche d’ ïn dieut.djoint d’ feurépieutche, loc.nom.m. 

L’ djoint d’ feurépieutche ât ïn eûvie raiccoédg’ment qu’ pèr-mât lai feurépieutche des 
râyes.
décretchie (Montignez), v. 
Note vaitche décretche, èlle veut bïntôt faire vé.
feurépieutchie, v. 
L’ tchâd feurépieutche les coûes. 
s’ feurépieutchie, v.pron. 
L’ tiûere s’ feurépieutche les coûes pe s’ épieutche. 
airrierâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ sie d’ airrierâs moiyïns.
airrierâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ sie d’ airrierâs moiyïns.
feurépieutchâmétre, n.m. 
È nôs môtre ïn feurépieutchâmétre.
chieréjon, n.f. 
Èlle ne coitche pe sai chieréjon di preutchein.
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aibiâchou, ouse, ouje, aibiachou, ouse, ouje ou aibiaichou, ouse, ouje, n.m. L’ aibiâchou (aibiachou 
ou aibiaichou) é tot son temps. 
aibiâchichme, aibiachichme ou aibiaichichme, n.m. È fait çoli poi aibiâchichme (aibiachichme 
ou aibiaichichme). 
diyûaint, n.m. 
L’ môlaire aidjoute di diyûaint.
diyûè, e, adj. 
Ç’ ât ïn r’méde diyûè dains d’ l’ âve.
diyûaie, v. 
Ènne conchtainne aippoétche d’ âve diyûe lai sâ.
diyûaie, v. 
Les envèllies diyûant l’ mâpyain des malaites.
diyûchion, n.f. 
Lai diyûchion d’ ci prôdut s’ fait daidroit.

déjeûdgiâ, déjeudgiâ, déludgiâ, déseûdgiâ, déseudgiâ, déyeûdgiâ, déyeudgiâ ou déyudgiâ (sans marque 
du fém.), adj. Lai déjeûdgiâ  (déjeudgiâ, déludgiâ, déseûdgiâ, déseudgiâ, déyeûdgiâ, 
déyeudgiâ ou déyudgiâ) zone vïnt djainqu’ ci.
déjeûdgïn, ïnne, déjeudgïn, ïnne, déludgïn, ïnne, déseûdgïn, ïnne, déseudgïn, ïnne, déyeûdgïn, ïnne, 
déyeudgïn, ïnne ou déyudgïn, ïnne, adj. Les déjeûdgïnnes  (déjeudgïnnes, déludgïnnes, 
déseûdgïnnes, déseudgïnnes, déyeûdgïnnes, déyeudgïnnes ou déyudgïnnes) âves aint 
empoétchè l’ pont.

déjeûdgïnne (déjeudgïnne, déludgïnne, déseûdgïnne, déseudgïnne, déyeûdgïnne, déyeudgïnne ou 
déyudgïnne) pieudge (pieûdge, pieudje, pyeudge ou pyeûdge), loc.nom.f. Ènne déjeûdgïnne  
(déjeudgïnne, déludgïnne, déseûdgïnne, déseudgïnne, déyeûdgïnne, déyeudgïnne ou 
déyudgïnne) pieudge, (pieûdge, pieudje, pyeudge ou pyeûdge) é ennâvè lai vèlle.
déjeûdgium, déjeudgium, déludgium, déseûdgium, déseudgium, déyeûdgium, déyeudgium ou 
déyudgium, n.m. Èl é ènne câtche d’ ci déjeûdgium  (déjeudgium, déludgium, déseûdgium, 
déseudgium, déyeûdgium, déyeudgium ou déyudgium).
R’bouetchou ou Rbouetchou) loc.nom.m. An breûlait des féyes le dûemoinne di R’boûetchon 
(Rboûetchon, R’bouetchon, Rbouetchon, R’boûetchou, Rboûetchou, R’bouetchou ou 
Rbouetchou).
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Fâyes, Fées, Fèyes ou Fêyes, n.pr.f.pl. 
È s’ réladje d’ lai féte des Fâyes (Fées, Fèyes ou Fêyes).
R’boûetchon, Rboûetchon, R’bouetchon, Rbouetchon, R’boûetchou, Rboûetchou, R’bouetchou ou 
Rbouetchou,  n.pr.m. Nôs sons bïntôt â R’boûetchon (Rboûetchon, R’bouetchon, 
Rbouetchon, R’boûetchou, Rboûetchou, R’bouetchou ou Rbouetchou).
gairgache-altére, n.f. ou p’tchus des begnats, loc.nom.m.
Sai gairgache-altére (ou son p’tchus des begnats) ât entope.
dimeinchion, n.f. 
È réjout ïn probyème è trâs dimeinchions.
dimeinchionnè, e, adj. 
Ci voulaint ât tot piein pâjaint è laîrdgement dimeinchionnè.
dimeinchionnâ (sans marque du fém.), adj. 
È fât réchpèctaie lai dimeinchionnâ nôrme d’ lai piece.
dimeinchionnaie, v. 
Ès dimeinchionnant les aicchès en l’ autovie.
bote-en-tiere, botte-en-tiere, varméyat, verméyat ou voirméyat, n.m. L’ bote-en-tiere (botte-en-
tiere, varméyat, verméyat ou voirméyat) n’ ât p’ réyie daidroit.
trâtèlle (J. Vienat), n.f. 
È dépiaice ïn pô lai trâtèlle.
faire faice daivô ïn décrâchu (diminuè, dim’nuè, dimnuè ou rédu) dgen’lâ, en des 
dgèpaints d’voits.
tchét’lainne, dâs son aittaique, sannait bïn décrâchu (diminuèe, dim’nuèe, dimnuèe ou 
rédu).
décrâchu quairtche, loc.nom.f. 
Èl ainme djûere des décrâchus quairtches.
dim’nutif, ive, dimnutif, ive ou d’minutif, ive, adj. 
Èlle aidjoute ïn dim’nutif (dimnutif ou d’minutif) chuffichque â raidicâ.
d’naind’rie, n.f. 
Èlle nôs môtre sai d’naind’rie.
d’naindie, iere, n.f. 
Les d’naindies otiupant tote lai vie.
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d’niair, n.m. 
Les rétches paiyïnt en d’niairs.
d’niair, n.m. 
Èlle tchaindge des fraincs en d’niairs.dénaitou, ouse, ouje, dénètou, ouse, ouje ou dénèetou, ouse, ouje, adj. È n’ ainme pus les 
dénaitous (dénètous 
ou dénèetous) receugnonsdïndy’nâ, dyïnd’nâ ou dyïndy’nâ, n.m. Les dïndy’nâs (dyïnd’nâs ou  dyïndy’nâs) cheuyant 
yote mére.
aiprés-dénaie, aiprés-dénè ou aiprés-dénèe, n.m. 
Èlle fait son sanne d’ l’ aiprés-dénaie (aiprés-dénè 
ou aiprés-dénèe).
anquieu, antçheu, antieu, antyeu, enquieu, entçheu, entieu ou entyeu, n.m. Èlle èc’mence l’ anquieu 
(antçheu, antieu, antyeu, enquieu, entçheu, entieu ou entyeu) en r’laivaint.
Po lée, l’ réchuâ (réssuâ, reûchuâ, reuchuâ, reûssuâ ou reussuâ) ât l’ moiyou môment 
d’ lai djouénèe.
(surtout aux Franches-Montagnes), n.f. Ès d’moérant grant è tâle en lai réchûe (réchue, 
réssûe, réssue, reûchûe, reûchue, reuchûe, reuchue, reûssûe, reûssue, reussûe ou 
reussue).
vâprèe ou vaprèe (surtout en Ajoie), n.f. 
È yét lai feuye en l’ èc’mence d’ lai vâprèe (ou vaprèe).
dïndyo, n.m. 
Èl ïnmaîdge ïn dïndyo.
dïndye, dïndyo ou dïndyot (sans marque du fém.), adj. 
Po chur, èl ât dïndye (dïndyo ou dïndyot).
dïndye, dïndyo ou dïndyot (sans marque du fém.), n.m. 
An l’ dairait botaie d’aivô les dïndyes (dïndyos ou dïndyots).
dïndye, n.f. 
Èl ât r’veni d’ son viaidge d’aivô ènne dïndye.
dïndyaie, v. 
Èlle s’ en allé dïndyaie â pie d’ ïn aîbre.
dïndyaie, loc.v. 
È m’ é envie dïndyaie.
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dïndy’rie, n.f. 
C’ ât encoé ènne de ses dïndy’ries.
dunoujore, n.m. ou épaivuraint yézaîdge (ici, yézaidge peut être remplacé par chacune des traductions 
patoise de lézard), loc.nom.m. Dains l’ Jura, an ont r’trovè des traices de dunoujores (ou 
d’ épaivuraints yézaîdges).
dunoujorïn, ïnne ou tèrribye yézaîdgè, e (ici, yézaidgè peut être remplacé par chacune des traductions 
patoise de lézardé), n.m. D’ aiprés lu, ç’te béte ât ïn dunoujorïn (ou tèrribye yézaîdgè).
dunouthiérâ ou  yézaîdgeâthiérâ, n.m. 
Èl aippoétche ïn dunouthiérâ (ou yézaîdgeâthiérâ).
de s’né ou de sné, loc.adv. 
« En totes tchôjes, de s’né (ou de sné), i m’âtresannôs en lu»
diochéjain, ainne, adj. L’ tiurie yét ènne diochéjainne lattre.
diochéje, n.m. Ces dous v’laidges n’ faint p’ paitchie di meinme diochéje. 
Diocléchïn, n.pr.m. 
Ci Diocléchïn mâmoinné les chréchtiens è paitchi d’ 333.
diôde ou dyôde, n.f. 
È piaice ènne diôde (ou dyôde) dains l’ couaint-tchmïn.
diôdoun , doudeint ou dyôdoun, n.m. 
Èl ât aivu pitçhè poi ïn diôdoun (doudeint ou dyôdoun).
Diodgéne, n.pr.m. 
Ci Lécchandre le Graind aivait d’maindé en ci Diodgène 
ch’ è v’lait âtçhe. Âye, que répongé ci Diodgène, qu’ te t’ rô-teuches de mon s’raye !doujenchèc’chuè, e, doujoïque ou doujoïtçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’te piainte ât 
doujenchèc’chuèe (doujoïque ou doujoïtçhe).
dyichô, n.m. 
An s’ sie di dyichô c’ment qu’ d’ ïn feur-dgeal.
doujôrite, n.f. 
Lai doujôrite ât biaintche pe voidge.
dous-l’ ochkïnne, n.f. 
È y’ é t’ aivu ènne fûete de dous-l’ ochkïnne.
dous-l’ ochkide, n.m. 
Voili di dous-l’ ochkide d’ âvâ-orïn.coène, coûène, couène, coûènne, couènne, c’vânne, ditièrie ou dytièrie, n.f. Ènne coène (coûène, 
couène, coûènne, couènne, c’vânne, ditièrie ou dytièrie) l’ tïnt â yét.
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coènou, ouse, ouje, coûènou, ouse, ouje, couènou, ouse, ouje, coûènnou, ouse, ouje, couènnou, ouse, 
ouje, c’vânnou, ouse, ouje, ditièrique, ditièritçhe, dytièrique ou dytièritçhe (sans marque du fém.), adj. 
È soingne ïn coènou (coûènou, couènou, coûènnou, couènnou, c’vânnou, ditièrique, 
ditièritçhe, dytièrique ou dytièritçhe) afaint.
coènou, ouse, ouje, coûènou, ouse, ouje, couènou, ouse, ouje, coûènnou, ouse, ouje, couènnou, ouse, 
ouje, c’vânnou, ouse, ouje, ditièrique, ditièritçhe, dytièrique ou dytièritçhe (sans marque du fém.), n.m. 
È fât seingnolaie les coènous (coûènous, couènous, coûènnous, couènnous, c’vânnous, 
ditièriques, ditièritçhes, dytièriques ou dytièritçhes).
ou s)e, ditièrique, ditièritçhe, dytièrique ou dytièritçhe] aindgïnne, loc.nom.f. Èl ât enfïn voiri d’ 
ènne coènou(j ou s)e [coûènou(j ou s)e, couènou(j ou s)e, coûènnou(j ou s)e, couènnou(j 
ou s)e, c’vânnou(j ou s)e, ditièrique, ditièritçhe, dytièrique ou dytièritçhe] aingdgïnne.
Les ditondjaijons (ou dytondjaijons) de chèrtannes  voûeyè-yes en aindyais sont 
nïmbroujes.
ditondje ou dytondje, n.f. 
Éjempye de ditondje (ou dytondje) : roi qu’ an dit rou-a.
ditondje ou dytondje, n.f. 
Éjempye de ditondje (ou dytondje) : « ou » di frainçais mot « clou ».ditondjè, e ou dytondjè, e, adj. Èl é di mâ d’ prononchie les nïmbrouses ditondjèes (ou 
dytondjèes) voûeyèyes qu’ an trove dains l’ aindyaije laindye.
Éjempye : an ditondje (ou dytondje) lai voûeyèye « u » dains l’ frainçais mot « guano » 
poéch’qu’èlle ât ènne ch’mi-cousoènne aichôchiè en lai voûeyèye « a ».
dous-cotçhe, n.m. 
Èlle seingne des dous-cotçhes.
dous-tirain, n.m. 
Èls aint r’trovè des foidgies d’ dous-tirains.
doujoé ou dousoé, n.m. 
L’ ïnmaîdge môtre les voénous cainâs di doujoé (ou dousoé).
dous-orinâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci dy’né ât dous-orinâ.
dous-orinie, n.f. 
È prégime ïn cas de dous-orinie.
pionâte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te  pionâte fanne optïnt tot ç’ qu’ èlle veut d’ son hanne. 
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pionâte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn che bon pionâte qu’ èl é grôtè è les r’conchiyaie. 
pionâte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ pionâte eur’preujente son govèrnement pairvâ
l’ étraindgie. 
pionâte, n.m. 
Lai baîch’natte voérait bïn encoé ïn pionâte. 
pionâchie, n.f. 
Ç’ ât en lai pionâchie d’ réjoudre ci diff’reind. 
« Paitchot laivoù qu’ è fât d’ lai choupyèche, d’ lai pionâchie, d’ lai cabâle meinme, èl 
(le Laitïn) ât en son aiffaire » 
pionâtique ou pionâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’ci ènne pionâtique (ou pionâtitçhe) note.pionâtique ou pionâtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle ât tchaîrdgie d’ ènne pionâtique (ou 
pionâtitçhe) michion.
pionâtique ou pionâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
« I y’ aî d’maindè l’ âtre boéche. - Aïe, ç’ n’ ât p’pionâtique (ou pionâtitçhe) »
pionâtique ou pionâtitçhe, n.f. 

Èlle se paichionne po lai pionâtique (ou pionâtitçhe).pionâtiqu’ment ou pionâtitçh’ment, adv. « Tot ç’ que s’traime pionâtiqu’ment (ou 
pionâtitçh’ment) dâs dous l’ ans èc’men-ce de traitçhaichie chériouj’ment Bèrlïn »
pionâtiqu’ment ou pionâtitçh’ment, adv. 
Fais yi pionâtiqu’ment (ou pionâtitçh’ment) tai d’mainde !
(ou pionâtitçhe) bolençhe (entchétre, entrechétre, entretchétre, maîle, mâle, 
réch’trogue, réchtrogue, rich’trogue, richtrogue, ris’trogue ou ristrogue). 
pionè, e, adj. Les pionès l’ éyeuves soûetchant d’ l’ écôle.
pionè, e, n.m. Les pionès faint lai féte.
pionaie, v. L’ écôle les é tus pionè.
doubeûye ou doubeuye, n.m. 

È seûffre d’ ïn âtrânanmè doubeûye (ou doubeuye).



Feuille1

Page 6633

quaite-paittes-poi-ainâ, n.m.pl. 

An trove des quaite-paittes-poi ainâ dains l’ bôs-sat.
doupôye, n.m. 
Ci bout d’ fie ât tchairdgie d’ doupôyes.D’ pus en pus, an rèchcontre des aimèttomainâs (ébraîmomainâs, ébraimomai-nâs, 
égrélomainâs ou égréyomainâs) djûenes dgens.An ont moinnè 
l’ aimèttomainâ (ébraîmomainâ, ébraimomainâ, égrélomainâ ou égréyomainâ) en l’ 
hôpitâ.aimèttomainie, ébraîmomainie, ébraimomainie, égrélomainie ou égréyomainie, n.f.  
È n’ airrive pe è maîtrayie son aimèttomainie (ébraîmomai-nie, ébraimomainie, 
égrélomainie ou égréyomainie).
douâle (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ïn douâle tempye.
douâle (sans marque du fém.), adj. 
Lai moûetche ât ïn douâle ïnchècte.
douâle, n.m. 
È nôs môtre ïn douâle.
douâles, n.m.pl. 
L’ tçhitçh’ré fait paitchie des douâles.
douptiche ou douptyche, n.m. 
Èlle s’ ïntèrèche és conchuyéres douptiches (ou douptyches).
douptiche ou douptyche, n.m. 
Ç’ ât ïn douptiche (ou douptyche) d’ lai R’nâchainche.
douptiche ou douptyche, n.m. 
È yét lai ch’conde paitchie d’ ci douptiche (ou douptyche).
dirèt, ètte, adj. 
Ç’ ât l’ pus dirèt tch’mïn po airrivaie en vèlle.
dirètte ïntrereugâchion, loc.nom.f. 
« Ât-ç’ qu’ vôs étes malaite ? » ât ènne dirètte ïntrereugâchion.
dirèt’ment ou drèt’ment, adv. 
Èl ât v’ni dirèt’ment  (ou d’rèt’ment) tchie nôs.
d’rètif, ive, adj. 
È y’ é bèyie des d’rètifs consayes.
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d’rètif, ive, adj. 
Èlle chuppoétche de moins en moins ci d’rètif paitron.
d’rètif, ive, adj. 

Èls aint ïn d’rètif hât-djâsou.
Èls ïnchtallant ïn d’rètif prodgèctou (prodjèctou,  proudgèc-tou, proudjèctou, 
raimbeyou, raimboiyou ou raimoiyou).
dyide ou moinne, n.f. 
Lai dyide (ou moinne) ne l’ é p’ eur’ci.
dyide ou moinne, n.f. 
Sai dyïmbarde é ènne aichichtèe dyide (ou moinne).
brâdaie, brâtaie, toénaie, toènaie, toinnaie, tonaie, touènnaie, touénnaie, tounaie, virie, vôdre, vodre, 
vôuedre ou vouedre (J. Vienat), v. Poquoi qu’ t’ és brâdè (brâtè, toénè, toènè, toinnè, tonè, 
touènnè, touénnè, tounè, virie, vôju, voju, vôueju ou voueju)?
détoénaie (détoènaie, détoènnaie, détoénnaie, détouènnaie, détouénnaie ou dévirie) lai 
r’viere.
virolat ou viroyat, n.m. 

Les virolats (ou viroyats) n’ aint p’ tus lai meinme grantou. 
dirèt seinche (seins, senche ou sens), loc.nom.m. 

Les afaints entannant ènne ronde dains l’ dirèt seinche (seins, senche ou sens).ôyi-dire, oyi-dire, ôyu-dire ou oyu-dire, n.m. I n’ crais pus és ôyi-dire (oyi-dire, ôyu-dire ou 
oyu-dire).
n’ pus poéyait dire paipai (ou paipèt), loc. 

È t’ fât allaie t’ coutchie, te n’ peus pus dire paipai (ou paipèt).
taitçh’naie, taity’naie, tiaitçh’naie, tiaity’naie, tyaitçh’naie ou tyaity’naie (de mon grand-père), v. È 
taitçhene (taityene, tiaitçhene, tiaityene, tyaitçhene ou tyaityene) di maitïn â soi.
taity’nou, ouse, ouje, tiaitçh’nou, ouse, ouje, 
tiaitçhnou, ouse, ouje, tiaity’nou, ouse, ouje, 
tyaitçh’nou, ouse, ouje, tyaitçhnou, ouse, ouje ou tyaity’nou, ouse, ouje (de mon grand-père), n.m. Te 
pieds ton temps d’aivô ci taitçh’nou (taitçhnou, taity’nou, tiaitçh’nou, tiaitçhnou, 
tiaity’nou, tyaitçh’nou, tyaitçhnou ou tyaity’nou).
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po (poi, poir ou pou) dïnche (dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné) dire, loc. Èl était tchoi moûe, 
po (poi, poir ou pou) dïnche  (dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné) dire.
qu’ ât-ç’ mè dire ? loc. Qu’ ât-ç’ mè dire qu’ t’ eus botè ïn tchaipé ?y’eur’dire (y’ eurdire, yi dire,  yi r’dire ou yi rdire) son compte, loc.v. N’ t’ en fais p’ po lée, èlle 
veut dj’ bïn  y’ eur’-dire (y’ eurdire, yi dire, yi r’dire ou yi rdire) son compte.dire (eurdire, r’dire ou rdire) son fait (ou faiche) en quéqu’un, loc.v. Èl éjichte  aidé ci chïndyulie 
tyipe […], ïnsôleint, ailouxaint, yibre de dire (eurdire, r’dire ou rdire) son faiche (ou 
fait) en tchétçhun.
diridgeâbye (sans marque du fém.), adj.
Ès pregnant piaice dains l’ diridgeâbye ballon.
aiéro-nèe, airo-nèe, n.f. ou diridgeâbye, n.m.
L’ aiéro-nèe (airo-nèe ou diridgeâbye) ât dje laivi.
diridgeaint, ainne, adj. « Ènne diridgeainne pe éffiètâ çhaiçhe, mains sains valou »
diridgeaint, ainne, n.m. Tos les diridgeaints di paitchi sont en séainche.câdre, cadre ou diridgeaint, n.m. È d’mainde è voûere les câdres (cadres ou diridgeaints) de 
l’ ujine.
diridgie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ aiffaire me sanne mâ diridgie.
diridgie l’ iconanmie (ou iconomie), loc.nom.f. 
L’ Échtat é son mot è dire dains ç’te diridgie 
l’ iconanmie (ou iconomie).s’ aidieuyie ou s’ diridgie, v.pron. Ces afaints s’ aidieuyant (ou s’ diridgeant) vés lai 
poûetche d’ l’ écôle.
diridgichme, n.m. 
L’ aivisâle di diridgichme daite d’ aiprés 1930.
diridgichte (sans marque du fém.), adj. 
Ci paiyis épreuve totes soûetches de diridgichtes méthôdes.
diridgichte (sans marque du fém.), adj. 
Tos ces paiyis étïnt des diridgichtes.
dirlo, n.m. 
L’ éyeuve é pavou d’ étre convotçhè poi l’ dirlo.
casse-me dire (sans marque du féminin, J. Vienat), loc.adj. 
È s’ prend po ïn casse-me dire saivaint. 
soi-diejaint, ainne ou soi-diéjaint, ainne, adj. Èl é trovè ènne quasmedire (soi-diejainne ou soi-
diéjaint) réjon.
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casse-me dire (sans marque du féminin, J. Vienat), loc.adv. 
Èlle ât v’ni, casse-me dire po m’ édie. 
quasmedire (J. Vienat), soi-diejaint ou soi-diéjaint, adv. 
Èlle ât v’ni ci, quasmedire (soi-diejaint ou soi-diéjaint) po 
m’ voûere.

dichquâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle seûffre d’ ènne dichquâ l’ éffoûechure.
brelu, e, n.m. Ci brelu s’ ât encoé fait è r’mairtçhaie.

décoégnâtre, décoégnatre, décoéniâtre, décoéniatre, déco-gnâtre, décognatre, déconiâtre, déconiatre ou 
déssavraie, v. 
È n’ décoégnât (décoégnat, décoéniât, décoéniat, décognât, décognat, déconiât, 
déconiat ou déssavre) p’ les tieulèes.
éyeuve, n.m. L’ raicodjaire ainme ses éyeuves.
dichipye, n.m. 
Les dichipyes di Chricht le cheuyïnt.
dichipyïnâbye, adj. Ç’ t’ afaint ât dichipyïnâbye.
dichipyïnâ, adj. È pésse d’vaint l’ dichipyïnâ consâye.
dichipyïmâment, adv. È feut dichipyïnâment peuni.
dichipyïne, n.f. 
È n’ chuppoétche pe ç’te roide  dichipyïne.
dichipyïnè, e, adj. 
Les dichipyïnès afaints craiyant yote maître.
dichipyïnaie, v. An ont di mâ d’ dichipyïnaie les dgens.
dichcobôle (sans marque du fém.), n.m. 
Les dgens encoéraidgïnt l’ dichcobôle.
dichcobôle (sans marque du fém.), n.m. 
L’ dichcobôle é diaingnie ènne médâle.
béch’compte, déch’compte ou dich’compte, n.m. 
Ç’ ât lai s’nainne des béch’comptes (déch’comptes ou dich’comptes).
béch’compte, déch’compte ou dich’compte, n.m. 
Les dgens s’ ronç’nant vés l’ béch’compte (déch’compte ou dich’compte).



Feuille1

Page 6637

déjaigongie ou désaigongie (sans marque du féminin), adj. Lai dyïmbarde aivaince d’ ènne 
déjaigonjie (ou désaigongie) l’ émeûsse.
déjaigongeaince, déjaigongeainche, désaigongeaince ou désaigongeainche, n.f. È traivaiye poi 
déjaigongeaince (déjaigongeainche, désaigongeaince ou désaigongeainche).tçheû (tçheu, tçheût, tçheut, tçhu, tieû, tieu, tieût, tieut, tiu, tyeû, tyeu, tyeût, tyeut ou tyu) è cru (J. 
Vienat), loc.adv. È pieût tçheû (tçheu, tçheût, tçheut, tçhu, tieû, tieu, tieût, tieut, tiu, tyeû, 
tyeu, tyeût, tyeut ou tyu) è cru dâs ènne s’nainne.
déjaigong’tè ou désaigong’tè, n.f. 
Tote déjaigong’tè (ou désaigong’tè) ât croûeye.
mâlaiccoûéjainche, n.f. 
È y é ènne mâlaiccoûéjainche des tieulèes.
mâlaiccoûéjaint, ainne, adj. 
Ces ïnchtruments sont mâlaiccoûéjaints.
mâlaiccoûéje, n.f. 
Èl é vengnie lai mâlaiccoûéje.
fâye (fée, fêye ou fèye) de mâlaiccoûéje, loc.nom.f. 

Èlle tçhie è coégnâtre lai fâye (fée, fêye ou fèye) de mâlaic-coûéje.dichcothéquére ou dichcothétçhére (sans marque du fém.), n.m. Le dichcothéquére (ou 
dichcothétçhére) n’ ât p’ li.
dichcothèque ou dichcothètçhe, n.f. 
Èlle é ènne grôsse dichcothèque (ou dichcothètçhe).
dichcothèque ou dichcothètçhe, n.f. 
È vait en lai dichcothèque (ou dichcothètçhe).
béch’compte, déch’compte ou dich’compte, n.m. 
Ç’ ât lai s’nainne des béch’comptes (déch’comptes ou dich’comptes).
béch’compte, déch’compte ou dich’compte, n.m. 
Les dgens s’ ronç’nant vés l’ béch’compte (déch’compte ou dich’compte).dichcorou, ouse, ouje, dichcoérou, ouse, ouje, dichcouérou, ouse, ouje ou gognou, ouse, ouje, n.m. Ci 
Caindide ôyé ci prepôs daivô aittenchion pe couchébré ènne grôsse aivisâle di 
dichcorou (dichcoérou, dichcouérou ou gognou).
dichcori, dichcoéri, dichcouéri ou gognaie, v. « Yôs, dichco-raint (dichcoéraint, dichcouéraint 
ou gognaint), po trompaie le tch’mïn, De tchôje pe d’ âtre»
« An ont dit d’ ci Nicole qu’ è défïnmait è dichcori (dichcoéri, dichcouéri ou gognaie) 
chus des chudjèts d’ morèye»
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« L’ pailaibrou rèc’mençait d’ dichcori (dichcoéri, dichcouéri ou gognaie), les eûyes â 
piaifond»

dichco, dichcoé, dichcoué, n’m. ou gogne, n.f. 
« Ç’ ât en vôs qu’ ci dichco (ci dichcoé, ci dichcoué ou ç’te gogne) s’ aidrâsse»
« È se r’mémoérait djainqu’ dains l’ détoiye ci dichco (ci dichcoé, ci dichcoué ou ç’te 
gogne) qu’ èl aivait ïmprôvéjie»
Èlle é aitch’tè « l’ Dichco (l’ Dichcoé, l’ Dichcoué ou lai Gogne) d’ lai méthôde» d’ ci 
Déscâtches.Pére aivait bèyie ran qu’ en ïn côp, c’ment qu’ an aichaingne ènne heurse, l’ théme de 
son entie prâtche »
dichco (dichcoé ou dichcoué) d’ caintïnne, loc.nom.m. 
Son dichco (dichcoé ou dichcoué) d’ caintïnne feut baîbaint.
(sans marque du fém.), adj. « Lai polititçhe chituâchion en Échpaigne trainjait les diaîdges 
méfiaints, dichcoértous, (dichcortous, dichcouér-tous, mâ-l’aimiâles ou mâ-l’aimiales) 
pe preteinchious »
l’aimialment,adv. Èl é r’fujè dichcoértouj’ment (dichcoértou-s’ment, 
dichcortouj’ment, dichcortous’ment, dichcouértou-j’ment, dichcouértous’ment, mâ-
l’aimiâl’ment, mâ-l’aimiâ-
l’ment, mâ-l’aimial’ment ou mâ-l’aimialment).
l’aimiâl’tè, mâ-l’aimiâ-ltè, mâ-l’aimial’tè ou mâ-l’aimialtè,adv. È m’ coitché son 
entét’ment. Pe ç’ ât en vôs qu’ è lai tchaimpe daivô ènne dichcoértoujie 
(dichcoértousie, dichcortoujie, dichcortousie, dichcouértoujie, dichcouértousie, mâ-
l’aimiâl’tè, mâl’aimiâl- tè, mâ-l’aimial’tè ou mâ-l’aimialtè) qu’ m’ aitiere.
dichcrédit, n.m. 
È n’ crait p’ â dichcrédit di frainc.
dichcrédit, n.m. 
Èlle é tchaimpè son dichcrédit chus lu.
dichcréditaie, v. 
Èlle  é dichcréditè tai saingne.
dichcréditaie, v. 
È dichcrédite son rivâ.
s’ dichcréditaie, v.pron. 
È s’ ât dichcréditè dains mon échprit.
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crèt’ment ou dichcrèt’ment, adv. 
Èlle t’ é crèt’ment (ou dichcrèt’ment) raivoétie.
s’ catche po pionnaie (piornaie, piournaie, piûnaie, piunaie, piunaie, pyonnaie, 
pyornaie, pyournaie, pyûnaie ou pyunaie). 
crèchion ou dichcrèchion, n.f. 
È n’ é p’ brâment d’ crèchion (ou dichcrèchion).
dichcrïnmïnnaint, ainne, adj. 
Nôs n’ ains pus adjd’heû de dichcrïnmïnnainne bairricâde.
Ésempye : l’ dichcrïnmïnnaint d’ l’ équâchion di doujieme degré ax+ bx + c = 0 ât b – 
4ac. È môtre che 
l’ équâchion é doûes seingnes raiceinnes, ènne doubye raiceinne obïn piepe ènne réâ 
raiceinne. 
dichcrïnmïnnâchion, n.f. 
È fât faire ènne dichcrïnmïnnâchion entre l’ aibaingne pe 
l’ chuprefyu.

dichcrïnmïnnâchion, n.f. 
Ès yuttant contre lai raichiâ dichcrïnmïnnâchion.
dichcrïnmïnnâtou, ouse, ouje, adj. 
Èls aiboléchant les dichcrïnmïnnâtouses m’jures.dichcrïnmïnnaie, v. Èlle é djudichiouj’ment dichcrïnmïnnè les graiy’nous di vintieme 
siecle.dichcoulpâchion ou dichculpâchion, n.f. È veut ènne pubyic dichcoulpâchion (ou 
dichculpâchion).dichcoulpaie ou dichculpaie, v. È dichcoulpe (ou dichculpe) son aimi des aitiujes diridgies 
contre lu.s’ dichcoulpaie ou s’ dichculpaie, v.pron. Èlle s’ ât dichcoulpè (ou dichculpè) és eûyes de ses 
pairents.dichcochif, ive, dichcoéchif, ive, dichcouéchif, ive ou gognif, ive, adj. « Lai dichcochive 
(dichcoéchive, dichcouéchive ou gognive) ailuainche, vât è dire ç’té qu’ s’ échprïnme 
poi dichcoés pe mots »dichcochif, ive, dichcoéchif, ive, dichcouéchif, ive ou gognif, ive, adj. « Ci tot yaingnére réchit [i 
veur dire : sains épâchou] euniqu’ment dichcochif (dichcoéchif, dichcouéchif ou 
gognif) »rote (rotte, treupe, trope) de dichcuchion (ou dichcussion), loc.nom.f. Èl éme è ènne rote (rotte, 
treupe ou trope) de dichcuchion (ou dichcussion)

chipotaidge ou tchipotaidge, n.m. 
Léche-les en yôs chipotaidges (ou tchipotaidges)!

dichcutâbye, dichtiutâbye ou dichtyutâbye (sans marque du fém.), adj. Ses aivijâles sont dichcutâbyes (dichtiutâbyes ou dichtyutâbyes).
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dichcutâyie, dichtiutâyie ou dichtyutâyie, v. 
Èlle dichcutâye (dichtiutâye ou dichtyutâye) aidé.
dichcutè, e, dichtiutè, e ou dichtyutè, e, adj. È yét ïn dichcutè (dichtiutè ou dichtyutè) prodjèt.
dichcutaie (dichtiutaie ou dichtyutaie) l’ baivat, loc.v. 
Voili ènne houre qu’ ès dichcutant (dichtiutant ou dichtyu-tant) l’ baivat.
dichcutaie (dichtiutaie ou dichtyutaie) l’ côp, loc.v. 
Èlles pregnant l’ temps d’ dichcutaie (dichtiutaie ou dichtyu-taie) l’ côp.
dichtyute), loc.v. T’ peus étre chûr qu’ ès saint bieûtchie (bieutchie, caquaie, fri, tai-
paie, tapaie, taquaie ou toquaie) lai dichcute (dichtiute ou dichtyute)

dichcutou, ouse, ouje, dichtiutou, ouse, ouje ou dichtyutou, ouse, ouje, adj. T’ és ïn dichcutou (dichtiutou ou dichtyutou) l’afaint.

dichcutou, ouse, ouje, dichtiutou, ouse, ouje ou dichtyutou, ouse, ouje, n.m. Note véjïn ât ïn dichcutou (dichtiutou ou dichtyutou).
dyiéjât (sans marque du fém.), adj. 
Des dyiéjâts dgens, vât è dire que djâsïnt daivô aigrement pe daivô siejainche.
dyiéjât (sans marque du fém.), adj. 
L’ bote-feû é fait ïn dyiéjât dichcoué.
dyiéjât’ment, adv. 
È n’ é dj’mais saivu djâsaie dyiéjât’ment.feurgraîce ou feurgraîche, n.f. Èlle se muse en ç’t’ aiccreu qu’ ât lai câse d’ lai feurgraîce 
(ou feurgraîche) de son vésaidge.
feurgraîce ou feurgraîche, n.f. 
È poérrait bïn tchoire en feurgraîce (ou feurgraîche).
feurgraîce ou feurgraîche, n.f. 
I haiyâs ç’te feurgraîce (ou feurgraîche).
feurgraichiè, e, adj. 
Èlle se trove feurgraichièe poi lai naiture.
feurgraichiè, e, adj.
 L’ feurgraichiè préjideint é tçhittie son pochte.
feurgraichiaie, v. 
Èl é feurgraichiè son menichtre.
feurgraichiou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne feurgraichiouse démairtche.
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dichgraichiou, ouse, ouje, dichgraichiou, ouse, ouje, dichgraiciou, ouse, ouje, dichgraiciou, ouse, ouje, 
ou dichgressiou, ouse, ouje  (J. Vienat), adj. Èl é ïn dichgraichiou (dichgraichiou dichgraiciou 
dichgraiciou ou dichgressiou) vésaidge.
déjhairmounie, n.f. 
Èlle fait r’mairtçhaie lai déjhairmounie des tieulèes.
dichdjoindre, v. 
L’ hoûere é dichdjoint les lavons di galaindaisge.
cope-couaint ou dichdjoinchou, n.m. È rempiaice ïn cope-couaint (ou dichdjoinchou).
didjoinchif, ive, adj
« Obïn, sait, ne » sont des dichdjoinchives pairtitiuyes.
beurleûtche ou beurleutche, n.f. 
È s’ ât fait ènne beurleûtche (ou beurleutche) di pyèyon.beurleûtche ou beurleutche, n.f. 
È s’ muse en lai beurleûtche (ou beurleutche) d’ sai dyïmbarde tiaind qu’ èlle débôlait 
dains lai côte.
beurleûtche ou beurleutche, n.f. 
L’ Jura é coégnu des beurleûtches (ou beurleutches).
beurleûtchie ou beurleutchie, v. 
Ci heurse y’ é beurleûtchie (ou beurleutchie) ïn brais.
beurleûtchie ou beurleutchie, v. 
L’afaint beurleûtche (ou beurleutche) son djôtat.
s’ beurleûtchie ou s’ beurleutchie, v.pron. 
Èlle s’ ât beurleûtchie (ou beurleutchie) l’ épâle en tchoéyaint.
s’ beurleûtchie ou s’ beurleutchie, v.pron. 
L’ cortége s’ ât beurleûtchie (ou beurleutchie).
déchpairâtre, v. 
È y é trâs ans, son poûere hanne ât déchpairu.
décombraie, v. Èl é bïn fait d’ décombraie.
zïndyaie, zïngaie, zïnguaie, zïnquaie, zïntçhaie ou zïntyaie, v. An ne r’trove pus ran, èl é tot 
zïndyè (zïnguè, zïnguè, zïnquè, zïntçhè ou zïntyè).
enchev’li (enchevli, enchev’yi, enchevyi, ensev’li, ensevli, ensev’yi ou ensevyi) le 
v’laidge.
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désaiccoueju, adj. 
Ç’ ât ènne déjaiccoju (déjaiccoéju, déjaiccoûeju, déjaiccoueju, désaiccoju, désaiccoéju, 
désaiccoûeju ou désaiccoueju) yichte de noms.
déjaicco, déjaiccoé, déjaiccoûe, déjaiccoue, désaicco, désaiccoé, désaiccoûe ou désaiccoue, n.m. 
È fât trovaie lai réjon d’ ci déjaicco (déjaiccoé, déjaiccoûe, déjaiccoue, désaicco, 
désaiccoé, désaiccoûe ou désaiccoue).
déchpairéchion, n.f. 
Sai déchpairéchion ailaîrmé sai faimille.
déchpairéchion, n.f. 
Ç’ ât l’ houre d’ lai déchpairéchion di s’raye en l’ horijon.
déchpairéchion, n.f. 
An aichichte en lai déchpairéchion d’ ènne chevyijâchion.mâ décombre ou ma décombre, loc.nom.m. L’ hanne ât réchponchâbye di mâ décombre (ou 
ma décombre) des bôs.
déchpairu (sans marque du fém.), adj. 
An ont r’trovè ïn déchpairu tabyau.
déchpairu (sans marque du fém.), adj. 
An ont r’trovè ïn déchpairu tabyau.
déchpairu (sans marque du fém.), n.m. 
L’ tiurie fait ènne prayiere po les déchpairus.
dichpeinchâbye, dichpeinsâbye, dichpenchâbye ou dichpensâbye, adj. Ç’ ât yun des 
dichpeinchâbyes  (dichpeinsâbyes, dichpenchâbyes ou dichpensâbyes) cas.
dichpeinchére, dichpeinsére, dichpenchére ou dichpensére, n.m. Èlle vadge le dichpeinchére  
(dichpeinsére, dichpenchére ou dichpensére).
n.m. 
Ç’te dgen ât ènne dichpeinchouse  (dichpeinsouse, dichpenchouse ou dichpensouse) de 
bonhèye.
L’ coprâ é dichpeinchie  (dichpeinsie, dichpenchie ou dichpensie) l’ soudaît d’ lai 
mairtche.
dichpeinchie, dichpeinsie, dichpenchie ou dichpensie, v. 
Le s’raye dichpeinche (dichpeinse, dichpenche ou dichpense) lai lumiere.
Les éyeuves s’ dichpaîtchant (dichpaitchant ou dichpotchant) en lai soûetchie d’ l’ 
écôle.
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dichpônibyetè ou dichponibyetè, n.f. 
L’ gadin’ment, ç’te totâ dichpônibyetè (ou dichponibyetè)[…]
dichpônibyetè ou dichponibyetè, n.f. 
Les 35 houres bèyant ènne pus grôsse dichpônibyetè (ou dichponibyetè) és Frainçais.
dichpônibyetè ou dichponibyetè, n.f. 
I prédje sai dichpônibyetè (ou dichponibyetè) d’ échprèt.
dichpônibyetè ou dichponibyetè, n.f. 
Ç’t’ offichie ât en pojichion de dichpônibyetè (ou dichponibyetè).po chèrtannes de nôs tieûmunes r’laichions, bïn des tchôjes qu’ aint engaidgie foûe 
d’vaint mes dichpônibyetès (ou dichponibyetès)
dichpônibye ou dichponibye (sans marquedu fém.), adj. 
Nôs ains doûes  dichpônibyes (ou dichponibyes) tchaimbres.
dichpônibye ou dichponibye (sans marquedu fém.), adj. 
Voili lai yichte des dichpônibyes (ou dichponibyes) foncchionnéres.dichpônibye ou dichponibye (sans marquedu fém.), adj. 
« I diôs qu’ tchétçhe novâtè nôs d’vait trovaie tot entie  dichpônibyes (ou 
dichponibyes)»
vocabulaire (vocabuyaire, voûecabulaire, vouecabulaire, voûecabuyaire ou 
vocabuyaire) !
dichpô, dichpo, dichpôs ou dichpos (sans marque du fém.), adj. « Tiaind qu’i seus v’ni ci, i étôs 
frâ pe dichpô (dichpo, dichpôs ou dichpos), pe m’ voili rûeyie, rontu, c’ment qu’ qu’ 
ch’ i aivôs fait dieche leûces »
crainn’laie, crén’laie ou gréd’laie, v. 
È crainnele (crénele ou grédele) ènne rûe po ïn engrenaidge.
dichpojaie ou dichposaie, v. 
L’ hanne prepôje, Dûe  dichpoje (ou dichpose).dichpojaie (ou dichposaie) de, loc.v. « I  dichpoje (ou dichpose) en maître de l’ entiere 
naiture »
dichpojaie (ou dichposaie) d’ quéqu’un, loc.v. 
Ç’ ât en vôs d’ dichpojaie (ou dichposaie) d’ moi ch’lon vôs v’lantès»

poéyaie (poéyait, poyaie ou poyait) dichpojaie (ou dichpo-saie), loc.v. L’ raicodjaire é dit és 
éyeuves qu’ ès poéyïnt (poéyïnt, poyïnt ou poyïnt) dichpojaie (ou dichposaie).
dichpojaie (ou dichposaie) quéqu’un è, loc.v. 
Chrïn’ment, l’ tiurie é  dichpojè (ou dichposè) l’ véyaid en lai moûe.
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s’ dichpojaie (ou s’ dichposaie) è, loc.v.pron. 
I m’ dichpojôs (ou dichposôs) è paitchi tiaind qu’ èl airrivé.
dichpojichif, dichpojitif, disposichif ou dichpositif, n.m. 
È nôs môtre le  dichpojichif (dichpojitif, disposichif ou dichpositif) de chur’tè. 
« Ci Gallieni èc’mençait d’ débeûtçhie son dichpojichif  (dichpojitif, disposichif ou 
dichpositif)» 
L’  dichpojichif  (dichpojitif, disposichif ou dichpositif) des couçhujions fichque tot d’ 
pai lu l’ oubjècte di prochès.
tchaisse-pieres, tchesse-pieres ou tcheusse-pieres, n.m. 
L’ tchaisse-pieres (tchesse-pieres ou tcheusse-pieres) é toulè ènne braintche.
dichpojichion ou dichposichion, n.f. 
Èl é tchaindgie lai dichpojichion  (ou dichposichion) des pieces de l’ ainye.dichpojichion ou dichposichion, n.f. Èl ât dains ènne dichpo-jichion  (ou dichposichion) è 
craire tot ç’ qu’ an yi r’conte.dichpojichion ou dichposichion, n.f. Èl ât dains ènne dichpo-jichion  (ou dichposichion) è 
craire tot ç’ qu’ an yi r’conte.
dichpojichion ou dichposichion, n.f. 
È raicodje lai dichpojichion  (ou dichposichion) qu’ renframe ç’t’ airti.dichpojichion ou dichposichion, n.f. « En lai fïn d’ mes tèch-tâmentéres dichpojichions (ou 
dichposichions), te trov’rés ènne yichte de lédyes»
Lai ménaidgiere conchtaite ènne dichpojichion  (ou dichposichion) des pries en lai 
hâsse.
« I l’ aî fait è r’dyenaie…Mains l’ bredon ât chi en vôte dichpojichion  (ou 
dichposichion)»
dichpojichions ou dichposichions, n.f.pl. 
I aî pris les dichpojichions  (ou dichposichions) po paitchi en viaidge..
de voûere çhaî, i aî lai s’naîdge (snaîdge, s’naidge, snaidge, s’néde, snéde, s’nédge ou 
snédge).
dichv’niainne ou dichvniainne, n.f. 
« Ç’ ât dounque dains lai dichv’niainne (ou dichvniainne) 
d’ nôs envietainches pe d’ nôs embrûes que conchichte nôte mijére »
baiveu ou baiveut, n.m. 
Niun n’ veut aitch’taie ci baiveu (ou baiveut).
ailouxou, ouse, ouje, aineurçou, ouse, ouje ou 
bichcouènnou, ouse, ouje, n.m. L’ aigrotou (ailouxou, ailouxou, aineurçou ou bichcouènnou) 
raimésse bïn s’vent ènne raimoûechie.
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aigrotaie, ailouxaie, ailouxie, aineurcie ou bichcouènnaie, v. È pésse son temps è aigrotaie 
(ailouxaie, ailouxie, aineurcie ou bichcouènnaie).
déchpitaie ou dichputaie, v. 
Ès v’lant déchpitaie (ou dichputaie) ïn match de bairraidge.
s’ déchpitaie ou s’ dichputaie, v.pron. 
Ès s’ déchpitant (ou dichputant) l’ pouvoi.
dichquére (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle traivaiye tchie ïndichquére.
mâ les réjons d’ sai dichquailificâchion (dichquaiyificâchion, dichqualificâchion ou 
dichquayificâchion).dichquailifiaie, dichquaiyifiaie, dichqualifiaie ou dichquayifiaie, v. L’ pugnou ât aivu 
dichquailifiè (dichquai-yifiè, dichqualifiè ou dichquayifiè) po béche côp.dichquailifiaie, dichquaiyifiaie, dichqualifiaie ou dichquayifiaie, v. Poi son vôte, le peupye é 
dichquailifiè (dichquaiyifiè, dichqualifiè ou dichquayifiè) ci polititçhe 
l’ hanne.dichquailifiaie, dichquaiyifiaie, dichqualifiaie ou dichquayifiaie, v. Les djudges aint r’fujè de 
dichquailifiaie (dichquaiyifiaie, dichqualifiaie ou dichquayifiaie) 
ç’t’ ïnfraindgion.
dichquailifiaie, dichquaiyifiaie, dichqualifiaie ou dichquayifiaie, v. È s’ ât dichquailifiè 
(dichquaiyifiè, dichqualifiè ou dichquayifiè) en t’niaint de tâs prepôs.
boérdjat (ou coupaict) dichque, loc.nom.m. 
An n’ trove bïntôt pus ran qu’ des boérdjats (ou coupaicts) dichques.dichque de chtaichionn’ment (ou d’ échtaichionn’ment), loc.nom.m. Èlle é rébiè d’ botaie son 
dichque de chtaichion-n’ment (ou d’ échtaichionn’ment).enrôlaie, enrolaie, enrôyaie ou enroyaie, v. Èl aipprend è enrôlaie (enrolaie, enrôyaie ou 
enroyaie).de bèyes ât chus ci beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) boérdjat (ou coupaict) 
dichque.conchulte le nim’rique (ou nim’ritçhe) beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) 
dichque.
vir’dichque ou vire-dichque, n.m. 

Èlle piaice ïn dichque ch’ le vir’dichque  (ou vire-dichque). 
enrôlaie, enrolaie, enrôyaie ou enroyaie, v. Èl enrôle 
(enrole, enrôye ou enroye) le quât d’ houre di patois.
décopou, ouse, ouje, n.m. 
Adjd’heû, ç’ ât lu l’ décopou.
décope, n.f. 
L’ coûe ât ch’ lai tâle de décope.
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échcaimpyâchion, n.f. ou égaiguel’ment, n.m. Les aigrattes siejant en l’ échcaimpyâchion (ou 
égaiguel’ment) poi 
l’ hoûere.
L’ échcaimpyâchion (ou égaiguel’ment) des mâ-orinous dgiermes s’ ât fait dains tot 
son coûe.
Ès prochédant en l’ échcaimpyâchion (ou égaiguel’ment) des treupes chus ènne trop 
metirouse cène. 
échcaimpyâchion, n.f. ou égaiguel’ment, n.m. 
È traivaiye en l’ échcaimpyâchion (ou égaiguel’ment) d’ ses aivisâles. 
échcaimpyè, e ou égaigu’lè, e, p.p. 
È seûffre d’ ènne ïnfècchion échcaimpyèe (ou égaigu’lèe) dains l’ ouergannichme. échcaimpyè, e ou égaigu’lè, e, p.p. « Lai lattrére nètére n’ é p’ râtè d’ étre rétche mains èlle 
me sanne tot piein échcaimpyèe (ou égaigu’lèe) » 
échcaimpyaie ou égaigu’laie, v. 
Èls aint échcaimpyè (ou égaigu’lè) des dgendaîrmes dains tote lai vèlle. 
décopaie, adj. 
Èlle é décopè ènne raite.
décopaie, adj. 
È décope ïn ôvraidge.
s’ décopaie, v.pron. 
« Dains ses premies l’ ôvraidges ci Balzac se prégime pe 
s’ décope lu-meinme»
« I aî yé dous obïn trâs ceints déchèrtâchions (ou dichèrtâ-chions) chus ci grôs 
chudjèt [l’ aîme] ; èlles ne m’ aint djemais ran aippris »
déchèrtâchion ou dichèrtâchion, n.f. 
Les éyeuves aint r’ci l’ chudjèt d’ lai déchèrtâchion (ou dichèrtâchion).
déchèrtaie ou dichèrtaie, v. 
Èlle déchèrte (ou dichèrte) chus lai nochion d’ tchie-bridâ.
déchèrtaie ou dichèrtaie, v. 
Èl ainme déchèrtaie (ou dichèrtaie) d’ lai polititçhe.
dichideince ou dichideinche, n.f. 
Ès sont en pienne dichideince (ou dichideinche).
dichideince ou dichideinche, n.f. 
Èlle é r’djoint lai dichideince (ou dichideinche).dichideince ou dichideinche, n.f. Entre lu pe l’ frére de ç’té qu’ èl ainmait, des mâfoûeches 
dichideinces (ou dichideinches) d’ op’nion aivïnt écâçhè.
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dichideint, einne, adj. 
È s’ ât botè dains ènne dichideinne chèc’te.
dichideint, einne, n.m. 
Les mâmoinnsè dichideints v’lant dev’ni mâmoinnous, tiaind qu’ ès s’raint les plus foûes.dichem’lére, dich’melére ou dichpairie (sans marque du fém.), adj. È vierève les dichem’léres 
(dich’meléres ou dichpairies) paitchies de ç’te roitche.

Éjempye : en frainçais, « lossignol » qu’ é bèyie « rossignol » ât ènne dichem’lâchion 
(dich’melâchion ou dichpairiâchion).
dich’meyitou, dichpairlitè, dichpairlitou, dichpairyitè ou dichpairyitou, n.f. Èlle eur’tçhie les 
dichem’litès (dichem’litous, dichem’yitès, dichem’yitous, dich’melitès, dich’melitous, 
dich’meyitès, dich’meyitous, dichpairlitès, dichpairlitous, dichpairyitès ou 
dichpairyitous) d’ ces dous ôvraidges.
côte-sannou, ouse, ouje, adj. T’ sais bïn qu’ èl ât côte-sannou.
côte-sannou, ouse, ouje, n.m. 
I me n’  réfie p’ en ci côte-sannou.
côte-san, loc.nom.f. 
An coégnât ses côte-san.
côte-san, n.f. 
È ruje poi ses côte-san.
côte-sannè, e, adj. È y é des côte-sannèes châgues.
côte-sannè, e, adj. Ç’te baîchatte ât côte-sannèe.
côte-sannè, e, n.m. 
Nôs n’ ainmans p’ les côte-sannès.
tôte â trâsse (ou trasse), loc.nom.f. 
Ç’te tchairvôte de fanne nôs é bèyie d’ lai tôte â trâsse 
(ou trasse).
côte-sannaie, v. È n’ sie è ran d’ côte-sannaie.
dichôchiâbyetè, dichochiâbyetè, dissôciâbyetè ou dissociâ-byetè, n.f. È veut môtraie lai 
dichôchiâbyetè (dichochiâbyetè, dissôciâbyetè ou dissociâbyetè) des doûes l’ aiffaires.
dichôchiâbye, dichochiâbye, dissôciâbye ou dissociâbye (sans marque du fém.), adj. Lai brussou d’ 
âve ât dichôchiâbye (dichochiâbye, dissôciâbye ou dissociâbye) poi l’ tchâd.
(dichochiâchion, dissôciâ-chion ou dissociâchion) d’ lai chubchtainche poi l’ aicchion 
di litçhide.
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dichôchiâchion, dichochiâchion, dissôciâchion ou dissociâ-chion, n.f. Èlle se muje en lai 
dichôchiâchion (dichochiâ-chion, dissôciâchion ou dissociâchion) des dous probyèmes.(dichochiâchion, dissôciâ-chion ou dissociâchion) des aivisâles eur’preujente po 
chèrtans échprètmèd’cïns l’ primére prochéchuche d’ l’ écâ-chailuyie.
Èls épreuvant de dichôchiaie (dichochiaie, dissôciaie ou dissociaie) les maichuyes d’ ïn 
coûe.
dichôchiaie, dichochiaie, dissôciaie ou dissociaie, v. 
L’ djudge dichôchie (dichochie, dissôcie ou dissocie) les doûes djudgeatouses encâses.s’ dichôchiaie (dichochiaie, dissôciaie ou dissociaie), v.pron. 
« Ces raichembyements, paifois bïn déjaiccoéjus, s’ dichô-chyïnt (dichochyïnt, 
dissôcyïnt ou dissocyïnt) prou vite »
airhaintchie, débâtchie, débatchie, dénuti, dicholu, dichoûelu, dichouelu, dichoûeyu, dichoueyu, 
dichoyu, tchairopie, tchairpi ou tchairpie (sans marque du féminin), adj. È moinne ènne 
airhaintchie (débâtchie, débatchie, dénuti, dicholu, dichoûelu, dichouelu, dichoûeyu, 
dichoueyu, dichoyu,  tchairopie, tchairpi ou tchairpie) vétçhaince.
dichoyubyetè, n.f. 
Èl échpérimeinte lai dénutibyetè (dicholubyetè, dichoûelubyetè, dichouelubyetè, 
dichoûeyubyetè, dichoueyubyetè ou dichoyubyetè) de ç’te chubchtainche.   
Lai dénutibyetè (dicholubyetè, dichoûelubyetè, dichouelubyetè, dichoûeyubyetè, 
dichoueyubyetè ou dichoyubyetè) d’ l’ aichembyèe ât djairdjè poi lai lei.   
dénutibye, dicholubye, dichoûelubye, dichouelubye, dichoûeyubye, dichoueyubye ou dichoyubye (sans 
marque du fém.), adj. Ci prôdut ât dénutibye (dicholubye, dichoûelubye, dichouelubye, 
dichoûeyubye, dichoueyubye ou dichoyubye) dains l’ âve.
dénutibye, dicholubye, dichoûelubye, dichouelubye, dichoûeyubye, dichoueyubye ou dichoyubye (sans 
marque du fém.), adj. Ci comitè ât dénutibye (dicholubye, dichoûelubye, dichouelubye, 
dichoûeyubye, dichoueyubye ou dichoyubye).
dichoûeluchifs, dichoueluchifs, dichoûeyuchifs, dichoueyuchifs ou dichoyuchifs) 
r’médes.
dichoueluchifs, dichoûeyuchifs, dichoueyuchifs ou dichoyuchifs), yun l’ soi, l’ âtre le 
maitïn.dichoueluchion, dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou dichoyuchion) des ainimâs 
maitéres.dénutéchion (dicholuchion, dichoûeluchion, dichoueluchion, dichoûeyuchion, 
dichoueyuchion ou dichoyuchion).
dichoyuchion, n.f. Èl é prononchie lai dénutéchion (dicholuchion, dichoûeluchion, 
dichoueluchion, dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou dichoyuchion) di mairiaidge.
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dichoyuchion, n.f. Ces dgens vétçhant dains lai dénutéchion (dicholuchion, 
dichoûeluchion, dichoueluchion, dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou dichoyuchion).dichoueluchion, dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou dichoyuchion) di fie dains l’ 
chvaiblurique aichide.dichoyuchion, n.f. È veut daivoi raitch’taie d’  lai dénutéchion (dicholuchion, 
dichoûeluchion, dichoueluchion, dichoûeyuchion, dichoueyuchion ou dichoyuchion).
ainne, dichouey’vaint, ainne ou dichoy’vaint, ainne, adj. Èlle froingne entre ces dous 
dénutéchaints (dichol’vaints, dichoûel’vaints, dichouel’vaints, dichoûey’vaints, 
dichouey’vaints ou dichoy’vaints) prôduts.dénutéchaint, ainne, dichol’vaint, ainne, dichoûel’vaint, ainne, dichouel’vaint, ainne, dichoûey’vaint, 
ainne, dichouey’vaint, ainne ou dichoy’vaint, ainne, adj. « Des dénutéchainnes (dichol’vainnes, 
dichoûel’vainnes, dichouel’vainnes, dichoûey’vainnes, dichouey’vainnes ou 
dichoy’vainnes) dotrïnnes.
dichoy’vaint, n.m. 
T’ és aitch’tè ïn bon dénutéchaint (dichol’vaint, dichoûel’vaint, dichouel’vaint, 
dichoûey’vaint, dichouey’vaint ou dichoy’vaint).
dichoy’vaint, n.m. 
Èlle n’ é pus d’ dénutéchaint (dichol’vaint, dichoûel’vaint, dichouel’vaint, 
dichoûey’vaint, dichouey’vaint ou dichoy’vaint).

mâsainnainche, mâsannainche, mâsoènainche, mâsoénainche, mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoinnainche, mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, mâsouénnainche ou mâsounainche, n.f. Ces mâsainnainches (mâsannainches, mâsoènainches, mâsoénainches, mâsoèn-nainches, mâsoénnainches, mâsoinnainches, mâsouènain-ches, mâsouénainches, mâsouènnainches, mâsouénnainches  ou mâsounainches) faint mâ és arayes. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

mâsainnainche, mâsannainche, mâsoènainche, mâsoénainche, mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoinnainche, mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, mâsouénnainche ou mâsounainche, n.f. Éjempye : Ci Voltaire é gray’nè l’ vèrche : Nian, è n’ ât ran qu’ lai Nanine n’ han-noreuche. Lai paitchie « qu’ lai Nanine n’ hannoreuche » preujente ènne mâsainnainche (mâsannainche, mâsoènain-che, mâsoénainche, mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoin-nainche, mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, mâsouénnainche  ou mâsounainche). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

mâsainnainche, mâsannainche, mâsoènainche, mâsoénainche, mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoinnainche, mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, mâsouénnainche ou mâsounainche, n.f. È fât craire que ci môlâne ainme les mâsainnainches (mâsannainches, mâsoènainches, mâsoénainches, mâsoènnainches, mâsoénnainches, mâsoinnainches, mâsouènainches, mâsouénainches, mâsouènnainches, mâsouénnainches  ou mâsounainches). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

mâsainnaint, ainne, mâsannaint, ainne, mâsoènaint, ainne, mâsoénaint, ainne, mâsoènnaint, ainne, mâsoénnaint, ainne, mâsoinnaint, ainne, mâsouènaint, ainne, mâsouénaint, ainne, mâsouènnaint, ainne, mâsouénnaint, ainne ou mâsounaint, ainne, adj. Nôs ains ôyi des mâsainnaints (mâsannaints, mâsoènaints, mâsoénaints, mâsoènnaints, mâsoénnaints, mâsoinnaints, mâsouènaints, mâsouénaints, mâsouènnaints, mâsouénnaints ou mâsounaints) breûyèts.
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mâsainnaint, ainne, mâsannaint, ainne, mâsoènaint, ainne, mâsoénaint, ainne, mâsoènnaint, ainne, mâsoénnaint, ainne, mâsoinnaint, ainne, mâsouènaint, ainne, mâsouénaint, ainne, mâsouènnaint, ainne, mâsouénnaint, ainne ou mâsounaint, ainne, adj. I n’ ainme pe lai mâsainnainne (mâsannainne, mâsoènainne, mâsoénainne, mâsoènnainne, mâsoénnainne, mâsoinnainne, mâsouènainne, mâsouénainne, mâsouènnain-ne, mâsouénnainne ou mâsounainne) dyïndye.

mâsainnaint, ainne, mâsannaint, ainne, mâsoènaint, ainne, mâsoénaint, ainne, mâsoènnaint, ainne, mâsoénnaint, ainne, mâsoinnaint, ainne, mâsouènaint, ainne, mâsouénaint, ainne, mâsouènnaint, ainne, mâsouénnaint, ainne ou mâsounaint, ainne, adj. « Ces mâsainnainnes (mâsannainnes, mâsoènainnes, mâsoénainnes, mâsoènnainnes, mâsoénnainnes, mâsoinnainnes, mâsouènainnes, mâsouénainnes, mâsouènnainnes, mâsouénnainnes ou mâsounainnes) hairmounies, étraindges, aidé trichtes»
mâsouénaie, mâsouènnaie, mâsouénnaie ou mâsounaie, v. Ç’ ât qu’ ïn aicceint qu’ y’ ât 
seingne mâsainne (mâsanne, mâsoène, mâsoéne, mâsoènne, mâsoénne, mâsoinne, 
mâsouène, mâsouéne, mâsouènne, mâsouénne ou mâsoune) en vôte araye.
mâsoinnant, mâsouènant, mâsouénant, mâsouènnant, mâsouénnant ou mâsounant) pe 
offeinchant l’ eûye.dénuti, dichoudre, dichoûedre ou dichouedre, v. 
« Èl était prechuadè qu’ ènne pitçh’natte v’rait dénuti (dichoudre, dichoûedre ou 
dichouedre) note yôbe l’ vinte obïn l’ vinte-yun d’ mai »
dénuti, dichoudre, dichoûedre ou dichouedre, v. 
L’ âve dénutât (dichout, dichoûe ou dichoue) bal’ment lai roitche.
dénuti, dichoudre, dichoûedre ou dichouedre, v. 
Ès dénutéchant (dichoujant, dichoûejant ou dichouejant) 
l’ paitchi.s’ dénuti, s’ dichoudre, s’ dichoûedre ou s’ dichouedre, v.pron. « Dains ènne sochietè qu’ se 
dénutât (dichout, dichoûe ou dichoue) pe qu’ se r’compôje »
s’ dénuti, s’ dichoudre, s’ dichoûedre ou s’ dichouedre, v.pron. L’ saivon s’ dénutât (dichout, 
dichoûe ou dichoue) dains l’ âve.
dénuti, dichou, dichoûe ou dichoue (sans marque du fém.), p.p. L’ compreumè s’ ât dénuti 
(dichou, dichoûe ou dichoue) dains l’ âve.
è dichtaince (dichtainche, distaince ou distainche), loc. 
È cheût ènne framâchion è dichtaince (dichtainche, distaince ou distainche).
è dichtaince (dichtainche, distaince ou distainche), loc. 
È dichtaince (dichtainche, distaince ou distainche), an djudge meu.
dichtaint, ainne, adj. 
Ces doûes vèlles sont tot piein dichtainnes.
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dichtaint, ainne, adj. 
È s’ môtre aidé dichtaint.
beûy’rie ou beuy’rie, n.f. 
Ces fruts vaint po lai beûy’rie (ou beuy’rie).
dichtillèe ou gotte, n.f. 
È m’ é bèyie ènne botaye de dichtillèe (ou gotte).
beûyie (beuyie ou dichtillèe) l’ âve, loc.nom.f. 

Èlle aitchete d’ lai beûyie (beuyie ou dichtillèe) l’ âve en 
l’ aipotitçh’rie.

dichtïndye ou seingne (sans marque du féminin), adj. 
È y é dous dichtïndyes (ou seingnes) probyèmes.
dichtïndyâment ou seingnâment, adv. 
Èlle djâse dichtïndyâment (ou seingnâment).
dichtïndyâ ou seingnâ (sans marque du féminin), adj. 
An r’coégnât ces bassains en yôs dichtïndyâs (ou  seingnâs) caractéres.
dichtïndyâchion ou seingnâchion, n.f. 
Èl é r’ci ènne dichtïndyâchion ou seingnâchion).
dichtïndyâbye ou seingnâbye (sans marque du féminin), adj. 
Les capirons des montaignes sont dichtïndyâbyes (ou  seingnâbyes).
dichtïndyâbye ou seingnâbye (sans marque du féminin), adj. 
Son saivoi ât dichtïndyâbye (ou  seingnâbye).
dichtïndyè, e ou seingnè, e, adj. 
Ç’ ât ïn dichtïndyè (ou seingnè) l’ hanne.dichtïndyaie ou seingnaie, v. 
« I l’ dichtïndyôs  (ou seingnôs) voili tot; pe dichtïndyaie (ou seingnaie) ïn hanne, ç’ 
n’ ât p’ encoé l’ainmaie »s’ dichtïndyaie ou s’ seingnaie, v.pron. 
« Les couénnous pe les taimboés s’ dichtïndyïnt  (ou seingnïnt) des âtres poi ïn noi pe 
roudge galon »
s’ dichtïndyaie ou s’ seingnaie, v.pron. 
« En lai primére écôle pe â collédge, l’ afaint se n’ dichtïndyé  (ou seingné) dyère »
s’ dichtïndyaie ou s’ seingnaie, v.pron. « En l’ hourijon 
s’ dichtïndyait  (ou seingnait) mit’naint l’ aifricainne côte»
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dichtïndye, distïngo ou seingne, n.m. 
« È s’ laincé dains ïn grant dév’yopp’ment, daivô totes soûetches de dichtïndyes 
(dichtïngos ou seingnes) pe 
d’ détoués »dichvèrche, n.m. 
Tchétçhe dichvèrche ât aivéjément dichpaitchi poi ïn biainc l’ échpaiche di cheûyaint 
dichvèrche.            seingne échpitombe dôs frame d’ élédgeâ (d’ éyédgeâ, d’ éyé-geâ, de griedgeâ ou de 
griegeâ) dichvèrche.            
dolvôje, n.f. 
Èl é fait ènne dolvôje.
dichtoûedre ou dichtouedre, v. 
Lai malaidie yi dichtoûe (ou dichtoue) lai boûetche.
dichtoûerchion ou dichtouerchion, n.f. 
An prégime ènne ïmpoétchainne dichtoûerchion (ou dichtouerchion) d’ lai faice.
dichtoûerchion ou dichtouerchion, n.f. 
Èlle déchcrit lai dichtoûerchion (ou dichtouerchion) d’ ïn mirou.
dichtoûerchion ou dichtouerchion, n.f. 
Lai dichtoûerchion (ou dichtouerchion) de ç’te radio ât tâ qu’ an n’ comprend ran.
dichtoûerchion ou dichtouerchion, n.f. 
È y é ènne dichtoûerchion (ou dichtouerchion) entre l’ eûffre pe lai d’mainde.
dichtraîchion, dichtraichion, traibâtche, traibatche, trèbâtche, trèbatche, trébâtche ou trébatche, n.f. Nôs 
fains ènne mâfoûe dichtraîchion (dichtraichion, traibâtche, traibatche, trèbâtche, 
trèbatche, trébâtche ou trébatche) d’ ses doûes paitchies.é t’ aivu dichtraî-chion (dichtraichion, traibâtche, traibatche, trèbâtche, trèbatche, 
trébâtche ou trébatche) d’ ènne sunme d’ airdgent.« Dains mai dichtraî-chion (dichtraichion, traibâtche, traibatche, trèbâtche, trèbatche, 
trébâtche ou trébatche) i n’aivôs p’ vu ènne dyïmbarde qu’ airrivait»« Les dichtraîchions (dichtraichions, traibâtches, traibatches, trèbâtches, trèbatches, 
trébâtches ou trébatches) des aimoéreus pe cés des saivaints n’ aint p’ fini d’ nôs faire 
è rire»dichtraîchion, dichtraichion, traibâtche, traibatche, trèbâtche, trèbatche, trébâtche ou trébatche, n.f. « Ïn 
contrâyè l’ aimoué, âqué i v’lôs étchaippaie poi lai dichtraîchion (dichtraichion, 
traibâtche, traibatche, trèbâtche, trèbatche, trébâtche ou trébatche)»
djûe, l’ vend’laidge sont nôs djouén’lâs dichtraîchions (dichtraichions, traibât-ches, 
traibatches, trèbâtches, trèbatches, trébâtches ou trébatches)»
trèbâtchivitè, trèbatchivitè, trébâtchivitè ou trébatchivitè) yi poérait bïn djûere des 
toués.
dichtraît (dichtrait, traibâtche, traibatche, trèbâtche, trèbatche, trébâtche ou trébatche) 
ènne piece d’ l’ ensoinne.
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les Dûes de ç’te décheingne le poéyeuchïnt dichtraîre (dichtraire, traibâtchie, 
traibatchie, trèbâtchie, trèbatchie, trébâtchie ou trébatchie) ! »dichtraît (dichtrait, traibâtche, traibatche, trèbâtche, trèbat-che, trébâtche ou 
trébatche) de ses traivaiyes, de ses otiupâchions !
sais p’ che ç’ ât vrâ qu’ les hannes de lattres se feuchïnt contentè djaidis de dichtraîre 
(dichtraire, traibâtchie, traibatchie, trèbâtchie, trèbatchie, trébâtchie ou trébat-chie) d’ 
hannêtes dgens »
Èl é fâte d’ se dichtraîre (dichtraire, traibâtchie, traibatchie, trèbâtchie, trèbatchie, 
trébâtchie ou trébatchie).
« È fsé son yivre tot è rainvie po s’ dichtraîre (dichtraire, traibâtchie, traibatchie, 
trèbâtchie, trèbatchie, trébâtchie ou trébatchie) pe s’ aimujaie, po s’ dvèrchi pe nian po 
s’ aiv’tchi »
marque du fém.), adj. « Lai djûene baîchatte se boté è maindgie d’ ïn dichtraît (dichtrait, 
traibâtchie, traibatchie, trèbâtchie, trèbatchie, trébâtchie ou trébatchie) l’ épièt, quâsi 
éyeûdgi »
trèbatchie, trébâtchie ou trébatchie) qu’ è n’ sait dj’mais laivoù qu’ èl é botè ses 
aiffaires.
trèbâtchies, trèbatchies, trébâtchies ou trébatchies) po s’ botaie dains ènne tâ 
chituâchion.
dichtraît’ment, dichtrait’ment, traibâtch’ment, traibatch’ment, trèbâtch’ment, trèbatch’ment, 
trébâtch’ment ou trébatch’-ment, adv. « Les tchaibroiyas qu’ an graiyene dichtraît’ment 
(dichtrait’ment, traibâtch’ment, traibatch’ment, trèbâtch’-ment, trèbatch’ment, 
trébâtch’ment ou trébatch’ment) di temps qu’ an ôt quéqu’un »
ènne dichtraîyainne (dichtraiyainne, traibâtchainne, traibatchainne, trèbâtchainne, 
trèbatchainne, trébâtchainne ou trébatchainne) yeûjure.
dichtribuâbye (sans marque du fém.), adj. 
Lai châgue ât dichtribuâbye.
dichtribuè, e, adj.  
Èl é aitch’tè ïn bïn dichtribuè l’ ainye.
dichtribuaie, v. 
« I aî dichtribuè és poûeres pe en mai faimille tos mes bïns »
dichtribuaie, v. « È nôs dichtribuait les côps d’ tôlèt »

dichtribuaie, v.  Ïn égrèe « dichtribuait dains tos les seinches des totoueûs allous »
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dichtribuaie, v.  
Dains ç’te môl’râ compôjichion, les maiches sont bïn dichtribuè.
dichtribuaie, v.  
È dichtribue â meu son empyoi di temps.
s’ dichtribuaie, v.pron.  
L’ saing s’ dichtribue dains l’ ouergannichme.
dichtributaire ou dichtributére (sans marque du fém.), adj.  
È fait lai yichte des dichtributaires (ou dichtributéres) dgens.
dichtributaire ou dichtributére (sans marque du fém.), n.m.  
An aoppele les dichtributaires (ou dichtributéres).
dichtribuou, ouse, ouje, n.m.  
Po diaingnie ïn po d’ airdgent, l’ raicodjou fait l’ dichtribuou d’ prochpècchuches.
dichtribuou, ouse, ouje, n.m.  
Èlle se diridge vés l’ dichtribuou de biats d’ baintchat.
dichtribuchif, ive ou dichtributif, ive, adj. 
Lai poéjie po ci Victor Hugo «  dichtribuchive (ou dichtribu-tive) de tchâtoits pe 
môtraint és peupyes lai vie d’ lai Saidgenche»
dichtribuchif, ive ou dichtributif, ive, adj. 
Éjempye : « tchétçhe » ât ïn  dichtribuchif (ou dichtributif) aidjèctif.
Notans  l’ prôdut des réâs nïmbres pe notans + l’ aiddi-chion des réâs nïmbres.Lai 
muytipyicâchion ât dichtribuchive (ou dichtributive) pairémé  l’aiddichion. Çoli s’ 
prégime poi l’ faiche que, poi éjempye : 3 (2 + 5) = (32) +( 35). dichtribuchion ou dichtribution, n.f. Lai dichtribuchion (ou dichtribution) d’ l’ éyètrichitè s’ 
fait poi aiérâs laingnes.
Lai dichtribuchion (ou dichtribution) des bétes en faimilles é aîgietè lai raicodje d’ lai 
zooâ-raicodgèye.
I vôs consaye d’ étre tot piein roid po lai dichtribuchion (ou dichtribution) d’ vote 
coumeudie. 
dichtribuchion ou dichtribution, n.f. 
Ci fiy’m é ènne boinne dichtribuchion (ou dichtribution). 
dichtribuchion ou dichtribution, n.f. 

Lai dichtribuchion (ou dichtribution) des bèyes di chondaidge ât binômiâ. 
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Ci Laurent Schwartz étâbiât en 1945 lai tyiorie des dichtribuchions (ou dichtributions) 
dôs son aictuâ frame.
L’ dichtribuchionnâyichme (ou dichtributionnâyichme) eur-pôje chus lai prégime des 
r’laitives pôjichions otiupèes poi les yaindyichtitçhes éy’ments. dichtribuchionnâyichte ou dichtributionnâyichte (sans marque du fém.), adj. Èl aipparoiye ïn grant 
dichtribuchion-nâyichte (ou dichtributionnâyichte) échpôjé. dichtribuchionnâyichte ou dichtributionnâyichte (sans marque du fém.), n.m. Ces 
dichtribuchionnâyichtes (ou dichtributionnâyichtes) coufrountant yôs aivisâles. dichtributionnâs) çhaiches renrottant les éy’ments qu’ preujentant les meinmes envir-
vôg’naidges. 
dichtribuchiv’ment ou dichtributiv’ment, adv. 
Lai dichcuchion dait étre moinnèe dichtribuchiv’ment (ou dichtributiv’ment).
dichtribuchivitè ou dichtributivitè, n.f. 

L’ éyeuve môtre lai dichtribuchivitè (ou dichtributivitè) d’ lai
muytipyicâchion pairaimé l’ aiddichion, dains l’ensoinne des réâs nïmbres.

dous-l’échtiye (sans marque du fém.), adj. 
Nôs  péssans dôs ènne dous-l’échtiye poûetche.
dit ou djedit (sans marque du fém.), adj. 
Que d’ tchôjes, dit (ou djedit) l’ ôvrâ di dgenie, qu’ feunent 
l’ ôvrâ di hésaîd.
dit ou djedit (sans marque du fém.), adj. 
Ci Louyis, dit (ou djedit) l’ Bïn-Ainmè.
dit ou djedit (sans marque du fém.), adj. 
L’ kairitè, dit (ou djedit) aîbre è burre.
dit ou djedit (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât airrivè en lai dit (ou djedit) houre.
dit ou djedit, n.m. 
An ne r’conte ran qu’ ses dits (ou djedits) pieins d’ échprit.
dit ou djedit, n.m. È n’ é p’ t’ni son dit(ou djedit).
dit ou djedit, n.m. 
È yét « L’ dit (ou djedit) di Bon Vïn ».dityie, n.m. Ç’te Chrichtïnne de Pisan é compôjè l’ « Dityie d’ lai Djeânnne d’Arc » 
quéques s’nainnes aiprés l’ chaicre di rei Tchailât VII è Reimche.
(tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte) veut dev’ni lai poétitçhe 
frame dâs laivoù qu’ veut soûetchi lai gracque traidgédie.
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tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte, n.f. Râte ç’te tçhaichatte 
(tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte).

tçhaichattou, ouse, ouje, tçhaissattou, ouse, ouje, tiaichattou, ouse, ouje, tiaissattou, ouse, ouje, 
tyaichattou, ouse, ouje ou tyaissattou, ouse, ouje, adj. Èlle yét des tçhaichattous (tçhaissattous, 
tiaichattous, tiaissattous, tyaichattous 
ou tyaissattous) poémes graiy’nès en grac.

tçhaichattou, ouse, ouje, tçhaissattou, ouse, ouje, tiaichattou, ouse, ouje, tiaissattou, ouse, ouje, 
tyaichattou, ouse, ouje ou tyaissattou, ouse, ouje, adj. Tot çoli ât trop tçhaichattou (tçhaissattou, 
tiaichattou, tiaissattou, tyaichattou 
ou tyaissattou).
dito ou djedit, adv.  
Trâs bieus doubyats pe ché dito (ou djedit) nois. dit (ou djedit), loc. « Tiaind qu’ an y airrive enfïn, an ont d’vaint soi l’ tempye  nat’ment 
(peûprement, peuprement, pôprement, poprement, prôprement, proprement ou 
seign’ment) dit (ou djedit)»
è me n’ aibiât p’, è m’ n’ aibiât p’ ou è n’ m’ aibiât p’ 
(J. Vienat), loc. Èls en djâsant, mains è me n’ aibiât p’ 
(è m’ n’ aibiât p’ ou  è n’ m’ aibiât p’).
pich’rèe, n.f. 
Sai pich’rèe ât normâ.
fyèpich’rique ou fyèpich’ritçhe (sans marque du fém.), adj. 
È dait pâre des fyèpich’riques (ou fyèpich’ritçhes) r’médes.
fyèpich’rique ou fyèpich’ritçhe, n.m. 
Lai boérrache ât ïn fyèpich’rique (ou fyèpich’ritçhe).
djoérnâ, djornâ ou djouérnâ, n.m. 
Èlle yét l’ djoérnâ (djornâ ou djouérnâ).
djoâ, djoéâ ou djouéâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ aichtre é ènne djoâ (djoéâ ou djouéâ) l’ émeusse.
djoâ, djoéâ ou djouéâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje les djoâs (djoéâs ou djouéâs) voulpés.
diécha (ou diva), n.f. È pairât qu’ ç’ ât yènne des diéchas (ou divas) di croûetche.
diécha (ou diva), n.f. 
È n’ chuppoétche pus ces rèts d’ diécha (ou diva).
sannlatou, n.m. È doûe ch’ le sannlatou.
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dvèrdgeinche, n.f. An prégime ènne d’vèrcheince (d’vèrcheinche, dvèrcheince, 
dvèrdgeinche d’vèrdgeince, d’vèrdgeinche, dvèrdgeince ou dvèrdgeinche) des 
raimboiyaints rés aiprés qu’ èls aiyeuchïnt traivoichie lai n’tèye.
d’vèrcheint, einne, dvèrcheint, einne, d’vèrdgeint, einne ou dvèrdgeint, einne, adj. L’ afaint graiyene 
doûes d’vèrchein-nes (dvèrcheinnes, d’vèrdgeinnes ou dvèrdgeinnes) drètes.
d’vèrdgïnt ou dvèrdgïnt) dains les v’neûdges di bôs, en grantes raimboiyainnes 
dgierbes»
Poi lai cheûte, nôs tch’mïns aint d’vèrchè (dvèrchè, d’vèrdgè ou dvèrdgè), i l’ aî predju 
d’ voéte.
d’vèrchaie, dvèrchaie, d’vèrdgeaie ou dvèrdgeaie, v. 
Yôs ïntreprètâchions d’vèrchant (dvèrchant, d’vèrdgeant ou dvèrdgeant) chus ci point.Lai cheûte de nïmbres 1, -1, 1, -1, 1, -1,… d’vèrche (dvèrche, d’vèrdge ou dvèrdge) [en 
aigongeaint d’ graiynaie ïndéf’ni-ment ces nïmbres, an voit qu’ ès n’ s’ aippretchant 
d’ âtiun nïmbre]d’vèrche ou dvèrche (sans marque du fém.), adj. Ci paiyis ât d’vèrche (ou dvèrche), c’ment qu’ 
le peupye qu’ yi d’moére.
d’vèrches ou dvèrches (sans marque du fém.), adj.pl. 
È djâse de d’vèrches (ou dvèrches) chudjèts.
d’vèrches ou dvèrches (sans marque du fém.), adj.pl. 
D’vèrches (ou Dvèrches) dgens m’ l’ aint dit.
bainc, n.m. Tochu qu’ an n’ veut p’ tchoire chus ïn âtre bainc d’ maîne.coutche, yeûvèe, yeuvèe, yevèe ou y’vèe, n.f. En creûyaint, an trove totes soûetches de 
coutches de tiere (yeûvèes d’ tiere, yeuvèes d’ tiere, yevèes d’ tiere ou y’vèes d’ tiere).
cèn’ment ou dvèrch’ment, adv. 
Ci fait ât aivu cèn’ment (ou dvèrch’ment) ïntreprètè.
butïn, n.m. Nôs n ains p’ fâte de de pâre tot ci butïn.
cène ou cènie, n.f. È catche bïn sai cène (ou cènie).
braîy’naie, braiy’naie, brây’naie, bray’naie, broiy’naie, diaij’naie, diais’naie, tridoéyie, tridouéyie, 
tripotaie ou trivoéyie, v. È braîyene (braiyene, brâyene, brayene, broiyene, diaijene, 
diaisene, tridoéye, tridouéye, tripote ou trivoéye) di maitïn â soi.
tyeus’naie, v. È pésse son temps è tçhaich’naie (tçhaiss’naie, tiaich’naie, tiaiss’naie, 
tçheûj’naie, tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, tieuj’naie, tieûs’naie, 
tieus’naie, tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : tçhaichnaie, etc.)

dvèrche fait, loc.nom.m. 
Èlle yét les d’vèrches faits.
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dvèrcheficâchion, n.f. 
An aichichte en ènne dvèrcheficâchion di saivoi.
dvèrcheficâchion, n.f. 
Èlle portchaiye d’ lai dvèrcheficâchion des prôduts.
dvèrchefiè, e, adj. 
Èlle conteimpye ces che dvèrchefiès beûyes.
dvèrchefiaie, v. 
Èlle dvèrchefie les tieulèes di tabyau.
s’ dvèrchefiaie, v.pron. 
Âdjd’heû, les moiyïns se dvèrchefiant.
dvèrcheframe ou dvèrchefrome (sans marque du fém.), adj. 
Ces piaintes sont dvèrcheframes (ou dvèrchefromes).
dvèrchion, n.f. 
Èls opérant ènne dvèrchion d’ vaint d’ aittaiquaie.
dvèrchion, n.f. 
L’ bïnpyain traivaiye ât ènne boinne dvèrchion.
dvèrchetè, n.f. 
Lai dvèrchetè des aivisâles endgeindre l’ aitieu.
dvèrchetè, n.f. 
Ci yivre djâse d’ lai dvèrchetè des r’lidgions.
enf’maie lai pipe ou enfemaie lai pipe, v.
Sietè â long d’ mon grant-pére, i l’ ravoétôs enf’maie (ou enfemaie) sai pipe.

dvèrchicuyâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne dvèrchicuyâ tçhaivitè.
dvèrchicuye, n.m. 
Èlle é le dvèrchicuye di côyon malaite.
dvèrchicuye, n.m. 
Le poiye s’ prolondge poi ïn dvèrchicuye.
dvèrchimento, n.m. 
Nôs ains ôyi ïn bé dvèrchimento.
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dvèrchi, v. 
Èl é dvèrchi ènne paitchie d’ hèrtainche.
dvèrchi, v. 
Èlle l’ é dvèrchi d’ sai faimille.
dvèrchi, v. 
N’ le dvèrchâs p’ d’ ci prodjèt !
dvèrchi, v. 
Ci chpèctâtçhe nôs é dvèrchi.
se dvèrchi, v.pron 
È s’ dvèrchât bïn prou.
se dvèrchi de, loc.v.pron. 
Nôs s’ dvèrchéchans d’ son entraipe.
dvèrchéchaint, ainne, adj. 
Ç’te yéjure ât dvèrchéchainne.
dvèrchéch’ment, n.m. 
Èls aint fait ènne manôvre de dvèrchéch’ment.
dvèrchéch’ment, n.m. 
Èl ât coupâbye de dvèrchéch’ment.
dvèrchéch’ment, n.m. 
Èlle aigonge sai bésaingne sains piepe ïn dvèrchéch’ment.
dvèrchéch’ment, n.m. 
Les djûenes dgens ainmant le dvèrchéch’ment.
dvèrchéch’ment, n.m. 
Ès djuant ïn dvèrchéch’ment d’ ci Mozart.
d’vïnou, ouse, ouje, n.m. 
I n’ crais p’ ci d’vïnou.
d’vïnou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn d’vïnou povoi.
d’vïnne, n.f. 
È n’ crait p’ en ces d’vïnnes.
d’vïn’ment, adv. Èlle tchainte d’vïn’ment.
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d’vïnijâchion, n.f. 
An aichichte en ènne d’vïnijâchion d’ n’ ïmpoétche quoi.
d’vïnijaie, v. 
Les Romains aint d’vïnijè quâsi tus yôs ïmp’rous.
d’vïnijaie, v. 
Les chrèchtiens d’vïnijant lai moûe.
d’vïnijaie, v. 
Adj’d’heû, an d’vïnije tot.
d’vïnitè, n.f. È y’ é des fâsses d’vïnitès.
saibbait, n.m. 
Ç’ ât l’ djoué di saibbait po les djués.
sètte, n.f. 
Les djués fétant lai sètte.
s’ paichi, v.pron. 
L’ tchaipitre s’ paichât en trâs paitchies.
divijibyetè ou paichibyetè, n.f. 
Èlle raicodje lai divijibyetè (ou paichibyetè) d’ lai nètére.
divijibye ou paichibye (sans marque du fém.), adj. 
Ci nïmbre ât divijibye (ou paichibye) poi dous.
divijion, n.f. 
Èls aint engaidgie ènne byïndèe divijion.
divijannére ou paichnére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne divijannére (ou paichnére) m’noûe.
divijannére ou paichnére (sans marque du fém.), adj. 
È fait paitchie di divijannére (ou paichnére) maidjor-état.
divijannére ou paichnére (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât aivu nanmè divijannére (ou paichnére).
divijannichme ou paichnichme, n.m. 
È nôs échpyique l’ évoingne di divijannichme (ou paichnichme).
divijannichte ou paichnichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle môle ïn divijannichte (ou paichnichte) tabyau.
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divijannichte ou paichnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci divijannichte (ou paichnichte) ât dev’ni ïn ïmprèchionnichte.
paich’lat ou paichlat (Montignez), n.m. 
È nenttaye le paich’lat (ou paichlat).
dieche coûes (ou coues), loc.nom.m. 
Ïn dieche coûes (ou coues) ât v’ni dains l’ tieutchi.
cée (cére ou cie) dieche coûes (ou coues), loc.nom.m. 
Èlle é ôyi l’ braîm’ment d’ ïn  cée (cére ou cie) dieche coûes (ou coues)
Ès tcheussant des dieche coûes djûen’ment (dieche coûes djûenment, dieche coues 
djûen’ment ou dieche coues djûenment).
déjeûtiem’ment ou déjeutiem’ment, adv. 
Déjeûtiemment (ou Déjeutiem’ment), vôs étes bïntôt â bout.
ïn-déjeûte ou ïn-déjeute, adj.inv. 
Lai feuye é ïn ïn-déjeûte (ou ïn-déjeute) framat.
ïn-déjeûte ou ïn-déjeute, n.m. 
Èl aippoétche des ïn-déjeûte (ou ïn-déjeute).
srïndgeatte ou srïndjatte (se dit à Epiquerez, mot de Marc Monnin), n.f. 
C’ât lai pus bèlle cerïndgeatte (cerïndjatte, cherïndgeatte, cherïndjatte, chrïndgeatte, 
chrïndjatte, srïndgeatte 
ou srïndjatte) di tchaimpois.
diejieme, n.f. 
D’aivô ses grants doigts è djûe soîe les diejiemes.
diejiem’ment, adv.
Diejiem’ment, nôs v’lans djâsaie di comitè.
les dieche, loc.nom.f.pl. 
Èl ât temps d’ faire les dieche.
dieche mil ou die mil, adj.num.card. 
Èl é diaingnie dieche mil (ou die mil) fraincs.déjnûeviem’ment ou déjnueviev’ment, adv. Déjnûeviem’ment (ou Déjnueviem’ment), è yeve 
lai séaince è yeve lai séaince.
Déchsèptiem’ment (ou Déjsèptiem’ment), adv. Déchsèptiem’ment (ou Déjsèptiement),èl ât 
predju dains ses feuyes
diejain, n.m. 
Èlle graiyene des diejains.
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diejainne, n.f. 
Èlle é prayie ènne diejainne de tchaip’lat.
douaipyiote (sans marque du fém.), adj. 

Ç’ ât des douaipyotes bassains.
douaipyiote (sans marque du fém.), n.m. 
I mâçhe aidé ces douaipyotes.
djiâ, n.m. 
L’ Urope aipprend mit’naint [djanvie 2015] è coégnâtre le djiâ.
djiâdichme, n.m. 

L’ djiâdichme s’ ïnfyitre poitchot.
djiâdichte (sans marque du fém.), adj. 
Ê tïn des djiâdichtes prepôs.
djiâdichte (sans marque du fém.), n.m. 
Nôs n’ se srïns dj’mais musè qu’ c’ était ïn djiâdichte.
do, n.m. 
Èl é rébiè ïn do dièje.
dotiument ou dotyument, n.m. 
L’ dotiument (ou dotyument) di viaidge ât compyèt.
d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion), loc. 
È raivoéte les dyïmbardes d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion).d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion), loc. 
« Des yaîjons d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion) qu’ ïn djûene hanne 
reincontre aidé” 
boénne (ou boinne) paîte (ou paite), loc.nom.f. 
Ç’te boénne (ou boinne) paîte (ou paite) fait tot sains r’nondaie.
tchairdgeou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât tchairdgeou â port de Baîle.
dotoérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl èc’mence de grantes dotoérâs raicodges. 
« I preniôs daivô les fannes, poi tyïnmiditè pe poi oûerdyeû, ci chuprhât pe dotoérâ sïn 
qu’ èlles équ’chécrant »
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dotoérâment, adv. 
Prononchie dotoérâment qu’ ces réponches ne sont p’ aissô-véchainnes.
dotoérat, n.m. 
È vïnt d’ opt’ni son dotoérat.
dotoérat, n.m. 
Èlle rédidge sai théje de dotoérat. 
dotoérat, n.m. 
Lai s’nainne que vïnt, è veut péssaie son dotoérat. 
dotoérâsse ou dotoérasse, n.f. 
L’ méd’cïn é mairiè ènne dotoérâsse (ou dotoérasse). 
dotrïnnére (sans marque du fém.), adj. 
Èl é t’ni des dotrïnnéres prepôs.
dotrïnnére (sans marque du fém.), n.m. 
I n’ seus p’ d’aiccoûe d’aivô ci dotrïnnére.
dotrïnnére (sans marque du fém.), n.m. 
Lée, ç’ ât ènne dotrïnnére.
dotrïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint aivu ènne dotrïnnâ brïndye.
dotrïnne, n.f. 
È dgétçhe ènne fâsse dotrïnne.
dotrïnne, n.f. 
L’ djudge raippeule lai dotrïnne.
dotrïnne, n.f. 
È ptâtche lai chréchtienne dotrïnne.
dotiument ou dotyument, n.m. 
Èlle aippoétche les dotiuments (ou dotyuments).
dotiument ou dotyument, n.m. 
Èlle raivoéte les saijis dotiuments (ou dotyuments).
dotiument ou dotyument, n.m. 
Le dvanie d’mainde les dotiuments (ou dotyuments).
dotiumeintâ ou dotyumeintâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci yivre é ïn dotiumeintâ (ou dotyumeintâ) l’ ïntèrêt.
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dotiumeintâ ou dotyumeintâ (sans marque du fém.), adj. 
È fiy’me des dotiumeintâs (ou dotyumeintâs) sceinnes.
dotiumeintâ ou dotyumeintâ, n.m. 
È raivoéte ïn dotiumeintâ (ou dotyumeintâ) chus lai pâtche.dotiumeintâyichte ou dotyumeintâyichte (sans marque du fém.), n.m. L’ dotiumeintâyichte (ou 
dotyumeintâyichte) finât son traivaiye.
dotiumeintârichte ou dotyumeintârichte (sans marque du fém.), n.m. Ci dotiumeintârichte (ou 
dotyumeintârichte) raivoéte son fiy’m.
dotiumeintâchion ou dotyumeintâchion, n.f. 
Èl é ènne rétche dotiumeintâchion (ou dotyumeintâchion).
dotiumeintaie ou dotyumeintaie, v. 
Èlle t’ é bïn dotiumeintè (ou dotyumeintè).dotiumeintaie ou dotyumeintaie, v. È n’ rébie p’ de dotiumeintaie (ou dotyumeintaie) ses 
aivisâles.
s’ dotiumeintaie ou s’ dotyumeintaie, v.pron. 
Èlle se dotiumeinte (ou dotyumeinte) aidé bïn.
Èl é ïn poétche-dotiument (ou poétche-dotyument) dôs son brais. (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
sèrvatte ou sèrviatte, n.f. 
Sai sèrvatte (ou sèrviatte) ât pâjainne.
dojefaice ou dozefaice (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te dojefaice (ou dozefaice) fidyure n’ ât p’ bïnpyainne.
dojefaice ou dozefaice, n.m. 
È graiyene ïn dojefaice (ou dozefaice).
dojefaiçâ ou dozefaiçâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tieule ènne dojefaiçâ (ou dozefaiçâ) fidiure.
dojesannou, ouse, ouje, dojesennou, ouse, ouje,
dozesannou, ouse, ouje ou dozesennou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te toué ât dojesannouse (dojesennouse, dozesannouse ou dozesennouse).
dojesan, dojesen, dozesan ou dozesen, n.m. 
Ci dojesan (dojesen, dozesan ou dozesen) ât bïnpyain.
dojesïnâ ou dozesïna (sans marque du fém.), adj. 
Èlle djûe ïn dojesïnâ (ou dozesïnâ) moéché.
dojesïnichme ou dozesïnichme, n.m. 
Ç’ ât ïn trétè chus l’ dojesïninichme (ou dozesïnichme).
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dojesïnichte ou dozesïnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci Schönberg était ïn dojesïninichte (ou dozesïnichte).
dojéchtiye ou dozéchtiye (sans marque du fém.), adj. 
Nôs envèllans ïn dojéchtiye (ou dozéchtiye) tempye.
dojechullabe ou dozechullabe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie des dojechullabes (ou dozechullabes) mots.
dojechullabe ou dozechullabe, n.m. 
Ci vèrche ât ïn dojechullabe (ou dozechullabe).caip’jainn’ment, dôd’lïnn’ment, dôd’nainn’ment ou tauqu’ment, n.m. « I m’ sentôs […] brécie poi 
ènne soûetche de tot pien douçat caip’jainn’ment (dôd’lïnn’ment, dôd’nainn’ment ou 
tauqu’ment) »caip’jaie, dôd’lïnnaie, dôd’naie ou tauquaie, v. 
« È s’ endremait tot d’ ïn côp en caip’jaint (dôd’lïnnaint, dôd’naint ou tauquaint) d’ 
lai téte »
caip’jaie, dôd’lïnnaie, dôd’naie ou tauquaie, v. 
« An aimoinnont le p’tét Calyste, èlle le pregné po 
l’ caip’jaie (dôd’lïnnaie, dôd’naie ou tauquaie) »
dôd’nïnne, n.f. 
L’ tieûj’nie fait d’ lai dôd’nïnne de boére.
dôd’naie ou tauquaie, v. 
L’ baroéyie di r’leudge dôdene (ou tauque) ïnaimâtéchâbye-ment) 
dodo, n.m. 
Lai baîch’natte fait dodo.
dodo, n.m. 
Lai manman bote son afaint â dodo.
dodo ou drunte, n.m. L’ dodo (ou drunte) ât aivu airaijè poi 
l’ hanne â XVIIIieme siecle.

bodlé, e, adj. 
Ç’t’ afaint é des bodlés brais.
bodlé, n.m. 
Èlle çhaitât son bodlé.
degmâtique ou degmâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È raicodge lai degmâtique (ou degmâtitçhe) dûescienche.
degmâtique ou degmâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn degmâtique (ou degmâtitçhe) graiy’nou.
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degmâtique ou degmâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât tot piein degmâtique (ou degmâtitçhe).
degmâtique ou degmâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl eur’prend son degmâtique (ou degmâtitçhe) tïmbre.
degmâtique ou degmâtitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ât aidé aivu ènne degmâtique (ou degmâtitçhe).
degmâtiqu’ment ou degmâtitçh’ment, adv. 
Èlle tréte le probyème degmâtiqu’ment (ou degmâtitçh’ment).
degmâtijie, v. 
Ès voérïnt degmâtijie ci tèchte.
degmâtijie, v. 
Ci fignolou degmâtije chus tot.
degmâtijou, ouse, ouje, n.m. 
I n’ veus p’ allaie ôyi ci degmâtijou.
degmâtichme, n.m. 
P’tét è p’tét, è s’ raindge â degmâtichme.
degmâtichme, n.m. 
Ses raicodges l’ aint moinnè â degmâtichme.
degmâtichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn degmâtichte paîje.
degmâtichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle n’ ât ran qu’ ènne aibchurde degmâtichte.
degme, n.m. 
È n’ crait p’ en tos les polititçhes degmes.
degme, n.m. 
Ïn tiurie coégnât l’ degme.
deugue, n.m. 
Èl é pavou d’ ci deugue.
deugue, n.m. 
Ç’ ât ïn vrâ deugue.
avtchèye, n.m. 
L’ lavon y’ é écraîsè ïn avtchèye.
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doigt d’ lai Vierdge, loc.nom.m. 
Ci doigt d’ lai Vierdge é soi.
porprèe doigtatte, loc.nom.f. 
Èlle ennâve sai porprèe doigtatte.
m’tainne de Note-Daime, loc.nom.f. 
Èlle raivoéte sai m’tainne de Note-Daime.
doigtè, n.m. 
Ci piainichte é ïn bé doigtè.
doigtè, n.m. Èl aidgeât d’aivô di doigtè.
doigtaie, v. 
Sai faichon d’ doigtaie n’ ât p’ daidroit.
doigtaie, v. Èlle doigte ïn péssaidge.

doigtat, doiyat, glïnglïn ou glïn-glïn, n.m. Son doigtat (glïnglïn ou glïn-glïn) ât édgealè. 

p’tégniniat, ptégniniat, p’tét-gnïngnat, ptét-gnïngnat, p’tégnognat, ptégnognat, p’tétgnognat, 
ptétgnognat, p’tét-gnognat ou ptét-gnognat, n.m. Èl é mâ â p’tégnignat (ptégniniat, p’tét-
gnïngnat, ptét-gnïngnat, p’tégnognat, ptégnognat, p’tétgnognat, ptétgnognat, p’tét-
gnognat ou ptét-gnognat) d’ lai gâtche main.
p’tét doigt ou ptét doigt, loc.nom.m. Son p’tét doigt 
(ou ptét doigt) ât édgealè.
loc.nom.f. Èlle n’ é dj’mais mainquè lai foére (foire ou fouére) di doigtat (doiyat, 
glïnglïn, glïn-glïn, p’tégnignat, ptégniniat, p’tégnognat, ptégnognat, p’tét-gnïngnat, 
ptét-gnïngnat, p’tét-gnognat ou ptét-gnognat, p’tét doigt ou ptét doigt).
capatte, n.f. Les capattes biaintchéchant tiaind qu’ an sarre le poing.
tôlat ou tolat, n.m. 
Nôs en ains r’ci des tôlats (ou tolats).
empâme, empame (J. Vienat), épâme ou épame, n.f. 
I aî meujurie, i aî trovè quaitre empâmes (empames, épâmes ou épames).
empâmaie, empamaie (J. Vienat), épâmaie ou épamaie, v. 
Èl empâme (empame, épâme ou épame) lai grantou d’ ïn soûetat.
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feurtché, foértché, fortché, foûertché ou fouertché, n.m. 
Note vaitche é ïn feurtché (foértché, fortché, foûertché 
ou fouertché) en ïn pie.
eunique (eunitçhe, yunique ou yunitçhe) avtchèye (ou doigt), loc.nom.m. Lai paitte di tchvâ é ïn 
eunique (eunitçhe, yunique ou yunitçhe) avtchèye (ou doigt).
sâf le réchpèt qu’ i vôs dais, loc. 
Sâf le réchpèt qu’ i vôs dais, i n’ vôs crais p’.
bairat, n.m. 
Ci coutrait ât entaitch’lè d’ bairat.
delouainche, n.f. 
È y’ é preujentè ses delouainches.
dôlouâ ou dolouâ, n.m. 
Èl équairrât di djaiyat daivô ïn dôlouâ (ou dolouâ).
deloueint, einne, adj. 
Èl aisseintait è r’pïmpaie son deloueint coûe... ènne grietouse djoûe.
deloueint, einne, adj. 
Èlle ât bïn s’vent deloueinnne.
deloueint, einne, adj. 
Ci malaite s’ échprïnme d’ ïn deloueint sïn.
dôlouaie ou dolouaie, v. 
È dôloue (ou doloue) ènne doile.
doulique ou doulitçhe, n.m. 
È maindge des douliques (ou doulitçhes).
douliquâtrontche ou doulitçhâtrontche (sans marque du fém.), adj. L’ maigdalénïn l’ hanne était 
douliquâtrontche (ou doulitçhâtrontche).douliquâtrontche ou doulitçhâtrontche (sans marque du fém.), n.m. Èlle é r’trovè l’ échquelètte d’ 
ïn douliquâtrontche (ou doulitçhâtrontche).anbosou, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse ou empouesse, n.m. È déchend 
dains l’anbosou (empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse 
ou empouesse).
dollar, n.m. 
Èl é brâment d’ dollars.

dolman, n.m. 
Èlle se siete vés l’ dolman.
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Dolman, n.pr.m. 
Lai Favèrdgeatte coûe â Dolman.aicéne, n.m. 
« Nôte ïncheûffijainche d’ échprèt ât djeût’ment l’ aicéne des poéyainches di hésaîd, des dûes 
pe di déchtïn »
aicéne, n.m. 
« Lai polititçhe, ç’ ât poi ésseinche, l’ aicéne des coucrètes tchôjes »
aicénâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é eur’pris l’ aicénâ fèrme.

aicénâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs traivoichans ïn aicénâ bôs.

aicénâyitè, n.f. 
Èlle eur’cenche tot ç’ que toutche en l’ aicénâyitè.

dôme, n.m. 
Èl é vu l’ dôme de Milan.

dôme, n.m. 
Èlle pésse d’vaint l’ dôme di Paintyéon.
dôme, n.m. 
È vait voûere des vuy’tyaniques dômes.
dôme, n.m. 

È nenttaye le dôme de prije de brussou d’ lai grïnchouje. 
meingnou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é r’trovè ïn meingnou.
è dmoure, en l’ haibie ou en l’ hôtâ, loc.adv. Èlle é trovè di traivaiye è faire è d’moére (è 
dmoére, è d’more, è dmore, 
è d’moure, è dmoure, en l’ haibie ou en l’ hôtâ).éyére (ou éyure) d’moére (dmoére, d’more, dmore, d’moure, dmoure, haibie ou  hôtâ) è 
Poérreintru.sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou hôtâ), loc.adj. Èlle é envèllie tchie 
lée ç’te sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou  hôtâ) dgen.sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou hôtâ), loc.adj. È fât édie les sains 
fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou  hôtâ) tchômous.sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou hôtâ), loc.nom.m. Ç’ ât ïn sains 
fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou  hôtâ) de grante durie.soîe sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou  hôtâ) poéyeu-che 
voulaie.
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« An aivait révoûè des enties coénats di temps d’ vinte-quaitre houres aifïn d’ 
prochédaie en des d’moéréres (dmoéréres, d’moréres, dmoréres, d’mouréres, 
dmouréres, haibyéres ou hôt’yéres) vérificâchions »
dmoréryère, d’mouréryére, dmouréryére, haibyérére ou hôt’yérére) ât dgén’râment ïn 
bainquie.
hôt’yâchion, n.f. Èl é tchaindgie sai bainquére d’moérâchion (dmoérâchion, 
d’morâchion, dmorâchion, d’mourâchion, dmourâchion, haibyâchion ou  hôt’yâchion).
d’moérâyè, e, dmoérâyè, e, d’morâyè, e, dmorâyè, e, d’mourâyè, e, dmourâyè, e, haibyâyè, e ou 
hôt’yâyè, e, adj. « Ch’ i m’ prejentôs po vôtaie è Pairis, laivoù qu’ an m’ dit  d’moérâyè 
(dmoérâyè, d’morâyè, dmorâyè, d’mourâyè, dmourâyè, haibyâyè ou  hôt’yâyè) » v. An 
l’ ont d’moérâyè (dmoérâyè, d’morâyè, dmorâyè, d’mourâyè, dmourâyè, haibyâyè ou  
hôt’yâyè) poi bésquèye en ènne aidrasse qu’ n’ ât p’ lai sïnne. v. Èls  
aint d’moérâyè (dmoérâyè, d’morâyè, dmorâyè, d’mourâyè, dmourâyè, haibyâyè ou  
hôt’yâyè) ç’te tréte. 
dominainche, n.f. 
An r’maîrtçhe lai dominainche di roudge dains ci tabyau. 
dominainche, n.f. 
Ch’ an croûeje ènne grije raite d’aivô ènne ailbinoche raite, è y é dominainche di gris.
dominaint, ainne, adj. Lai Fraince fait paitchie des dominainnes aib’nèes d’ l’ Europe. 
dominaint, ainne, adj. 
Lai bije ât yènne d’ nôs dominainnes oûeres. 
dominaint, ainne, adj. L’ tchété otiupe ènne dominainne pojichion dains lai vèlle. 
dominainne, n.f. 
Lai dominainne de son ôvre ât lai fotrâye. 
dominainne, n.f. 
L’ sô ât lai dominainne d’ lai ganme de do. 
dominâtou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn dominâtou r’diaîd. 
dominâtou, ouse, ouje, n.m. 
L’ Aindyetiere feut lai dominâtouje des mèes. 
dominâchion, n.f. 
Tote déchpôtique dominâchion ât mâdjeûte. 
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dominâchion, n.f. 
È n’ aidmât piepe ènne morèye dominâchion. 
« Ensoingne-yi qu’ lai dominâchion d’ lai vétçhainche ne vait p’ sains lai 
ddominâchion d’ se-meinme (ou d’ soi-meinme) » 
les Dominâchions, loc.nom.f.pl. 

« L’ étrenâ féte Des Trônnes, des Voirtous, des Dominâ-chions » 
étre dôs roûetche (J. Vienat), loc.v. 
L’ étçhipe feut dôs roûetche. 
t’ni (ou tni) dôs roûetche, loc.v.
Ci pétroilie treucht tïnt dôs roûetche l’ iconanmique monde.
dûem’nicain, ainne, adj. 
È poétche lai dûem’nicainne véture. 
dûem’nicain, ainne, adj. 
Èlle djâse d’ lai dûem’nicainne répubyique. 
dûem’nicain, ainne, n.m. 
Èl ât tchie les dûem’nicains. 
dûem’nicâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ tiurie fait ènne dûem’nicâ prayiere. 
dûem’nicâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait son p’tét dûem’nicâ toué. 
doum’nion, n.m. 
Ci doum’nion é r’ci lai reinne. 
Dûem’nique, n.pr.m. ou f. 
Sai soeûr s’ aippeule Dûem’nique. 
dûem’no, n.m. 
En huvie, l’ tiurie poétchait ïn dûem’no. 
dûem’no, n.m. 
Èlle é botè son dûem’no. 
dûem’no, n.m. 
Lai baîch’natte é predju ïn dûem’no. 
dûem’not’rie, n.f. 
È vait en lai dûem’not’rie. 
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dûem’notie, iere, n.m. 
L’ dûem’notie tçhie ïn aipprenti. 
dûe’mnotie, iere, n.m. 
Ç’ feut ïn dûem’notie. 
d’moérichme, n.m. 
Ç’ ât d’ lai raimôle de d’moérichme. 
dammaidgeâbye, dannaidgeâbye, écreûtâbye ou écreutâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ aiccreû 
feut dammaidgeâbye (dannaidgeâbye, écreûtâbye ou écreutâbye).
An ont bé l’ è botaie ïn voir-côl en ç’te tchievre, èlle ât  aidé â dammaidge (â 
dannaidge, en écreût ou en écreut). 
È s’ veut rûennaie en dammaidges (en dannaidges, en écreûts ou en écreuts) pe 
ïntèrêts. 
d’moérâtique ou d’moérâtitçhe, n.f. 
Èl é eûvie ïn caib’nèt de d’moérâtique (ou d’moérâtitçhe). 
maîyâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te béte ât bïn soîe maîyâbye.
maîyaidge, n.m. L’ maîyaidge des sâvaidges bétes d’mainde di piain.
casse-meûté, casse-meuté, casse-moére ou casse-more, n.m.
Ci casse-meûté (casse-meuté, casse-moére ou casse-more) biasse le tchvâ.
maîyou, ouse, ouje, n.m. È voérait étre maîyou.
évoindge ou évoingne, n.f. 
Èlle é ènne évoindge (ou évoingne) po faire çoli.
aimeûne, aimeune, almôse ou almose, n.f. 
Sai l’ aimeûne (aimeune, almôse ou almose) feut bïn r’ci.
bèye, crôma, croma, crôme, crome, krôma, kroma, krôme ou  krome, n.m. Èlle é fait ïn bé bèye 
(crôma (croma, crôme, crome, krôma, kroma, krôme ou  krome) po l’ môtie.
bèyéjou, ouse, ouje, n.m. 
Les bèyéjous s’ paitaidgeant lai bèyéjon.
bïnf’sou, ouse, ouje, n.m. È r’mèchie son bïnf’sou.
bèyéjon, n.f. Èl é fait ènne bèyéjon poi d’vaint ïn taiboéyon.
dounque, conj. de coord. 
I m’ muse dounque i seus. (en français : Descartes)
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doundjon, n.m. 
L’ doundjon framait le d’rie r’traintch’ment d’ lai diaîdge
bayaint, ainne (J. Vienat) ou bèyaint, ainne, adj. 
Ci boûebat n’ ât dyère bayaint (ou bèyaint).
bayaint, bayaint (J. Vienat) ou bèyaint, bèyaint, loc. 
Èl é fâte de nôs, dâli bayaint, bayaint (ou bèyaint, bèyaint).
bayie (J. Vienat) ou bèyie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât lai bayie (ou bèyie) mâjon qu’èlle é r’ci en hèrtainche.
bayie (J. Vienat) ou bèyie (sans marque du fém.), adj. 
È yét les bayies (ou bèyies) nïmbres.
taique ou taque, n.m. I n’ aî p’ ôyi son taique (ou taque).bèye, bèyie, dennèe ou dennèe, n.f. Èlle ainayije les bèyes (bèyies, denèes ou dennèes) di 
chondaidge.
étaint bayie (J. Vienat) ou étaint bèyie, loc.prép. inv. 
Étaint bayie (ou Étaint bèyie) note aimitie, i te d’mainde çoli.
étaint bayie (J. Vienat) ou étaint bèyie, loc.prép. avec accord. 
Étaint bayies (ou Étaint bèyies) les chirconchtainces, 
i n’ veus ran dire de pus.

étaint bayie que (J. Vienat) ou étaint bèyie que, loc.conj. avec l’indicatif. Étaint bayie (ou Étaint bèyie) qu’ è n’ vïnt p’ nôs v’lans paitchi.
fâsse (ou fasse) bèye, loc.nom.f. 
Èl é fait fâsse (ou fasse) bèye.
feurbèye, forbèye, foûerbèye, fouerbèye, mâbèye, mabèye ou malbèye, n.f. È y é t’ aivu feurbèye 
(forbèye foûerbèye, fouerbèye, mâbèye, mabèye ou malbèye).
pichton, n.m. Ç’ât l’ pichton d’ lai pompe.
cainnou, ouse, ouje, n.m. 
Les afaints aint pavou des cainnous.
çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
È détrut des çhâtres (chtafisaigres ou triottes).
Ç’te vaitche ât r’aivu dains lai çhâtre de pou (ou dains l’ hierbe és pouyes), èlle ât 
pieinne de pouyes.
aivoi d’ l’ emméle (di maitte, di mètte, di paitte ou di pètte), loc.v. È bèye  d’ l’ emméle (di maitte, 
di mètte,  di paitte ou di pètte) â hâban.
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trainpaîturie, trainpaiturie ou trainpéturie), v. 
Èl é trainpaîturie (trainpaiturie ou trainpéturie) les débreûs d’ ïn yeûtchâ és feuyichtes.
voidgéchaidge ou voidjéchaidge, n.m. 
L’ voidgéchaidge (ou voidjéchaidge) n’ é pus de ch’crèt po lu.
tass’rataie ou tassrataie, v. 
Ç’ ât l’ houre de tass’rattaie (ou tassrattaie).
eur’fure, eurfure, r’fure ou rfure, v. 
Lai yievre é eur’fut (eurfut, r’fut ou rfut).
bèyie l’ échtocaide è (ou en), loc.v. 
Èl é bèyie l’ échtocaide è (ou en) son polititçhe rivâ.bèyie l’ évaye (ou l’ évoiye), loc.v. 
« L’ tchïn poétche ïn grey’nat d’ ïn ladgie sïn. Prou douçat po n’ pe bèyie trop vite l’ 
évaye (ou l’ évoiye) en l’oûejé »
bèyie yûe è ou bèyie yue è, loc.v. 
Tot bèyait yûe è (ou bèyait yue è) s’aimujaie.
s’ pâmaie ou s’ pamaie, v.pron. Ès s’ sont pâmè (ou pamè).
ècheûtaie (ou ècheutaie), v. 
Ès n’ aint p’ écheûtè (ou écheutè) vôte prodjèt.
I n’ aî p’ de nanvèlles de lu, è n’ è p’ bayie (ou béyie)  cheûte (ou cheute) è (ou en) mai 
lattre.
saivoi cheûdre (ou cheudre), loc.v. 
Èlle é saivu cheûdre (ou cheudre) mai d’mainde.
traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 
L’ toitat çhoûe lai traippe (traippoûere ou traippouere) d’rie lu.
diaidy’lou, ouse, ouje, dyaidy’lou, ouse, ouje, 
gaiglou, ouse, ouje ou gaigu’lou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é fayu qu’ ci diaidy’lou (dyaidy’lou, gaiglou ou gaigu’lou) dieuche âtçhe.
bayou (ou bèyou) d’ saing, loc.nom.m. 
An mainque de bayous (ou béyous) d’ saing. (au féminin :
[bayouje, bayouse, bèyouje ou bèyouse] de saing)
dount ou que, pron. 
È s’ ïnchtallé « dains lai tchaimbre dount (ou qu’) ci Djuchtïn s’ eur’tirait »
dount ou que, pron. 
« Rentre dains l’ niaint dount (ou qu’) i t’ aî fait è soûetchi »
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dount ou que, pron. 
L’ côp dount (ou qu’) è feut fri.
dount ou que, pron. « Ïn yuchque dount (ou qu’) i ïnmaîdgine qu’ è d’vait étre aiffreû»
dount ou que, pron. 
È n’ y é niun dount (ou qu’) è dieuche di bïn.
dount ou que, pron. 
Èlle vïnt d’ ïn paiyis dount (ou qu’) l’ aiçhaile ât tchâd.
dount ou que, pron. 
L’ aimi dount (ou qu’) èl ât djailou.
môtre le dount acte (dount aicche, dount aicte, que d’ acte, que d’ aicche ou que d’ 
aiccte) graiy’nè â béche di dotiument.dount acte, dount aicche, dount aicte, que d’ acte, que d’ aic-che ou que d’ aiccte), loc. Èlle graiyene 
dount acte (dount aicche, dount aicte, que d’ acte, que d’ aicche ou que 
d’ aiccte) â béche d’ lai lattre.bossat, saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya (J. Vienat), n.m. Èlle bote des çhoés 
dains l’ bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) !
tchaimpoiyure ou tchaimpoyure, n.f. 
È t’ fât bairraie l’ pie des aîbres ch’te n’ veus p’ aivoi 
d’ tchaimpoiyures (ou tchaimpoyures).
tchainson di peut son, loc.nom.f.
An tchainte bïn s’vent des tchainson di peut son.
dounut, n.m. 
Èlle maindge des dounuts â chocolat.
Quéqu’ un les é trévu ensoinne en l’Aimbidyu, lai dounjèlle (dounsèlle ou dounzèlle) pe 
son mèrgat.
don’pai, n.f. 
L’ gâtchâvire seingnepaiche d’ lai don’pai ât yutiyijè dains 
l’ trét’ment di pairtçhïnson. aiffichquaidge ou dopaidge, n.m. Ci tchvâ d’ courche ât aivu cheûmi en ïn contrôle d’ 
aiffichquaidge (ou de dopaidge).
aiffichquaidge ou dopaidge, n.m. 

Èl ât tchaîrdgie d’ chuvayie l’ aiffichquaidge (ou l’ dopai-dge) de ci yuni-cruchtâ.
don’pairmoune, n.f. 

Lai don’pairmoune ât aibaingne en lai normâ l’ embrûe di sevré. 
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foncchionn’ment des don’pairmounèrdgiques (ou don’pairmounèrdgitçhes) nieronnes 
di malaite. 

aiffichquaint, ainne ou dopaint, ainne, adj. Èl é aidé r’fujè 
d’ pâre des aiffichquaints (ou dopaints) prodûts.
aiffichquaint ou dopaint, n.m. 
Les ainaiboyijaints sont des aiffichquaints (ou dopaints).
aiffichquaint ou dopaint, n.m. 

L’ probyème ât d’ tchoisi l’ bon aiffichquaint (ou dopaint).
aiffichque ou dope, n.f. 
Laivoù qu’ ès trovant ç’te aiffichque (ou dope) ?
aiffichquè, e ou dopé, e, adj. 
Les dgens s’ daint prononchie chus ïn aiffichquè (ou dopè) budjèt.
aiffichquè, e ou dopé, e, adj. 
Èl ât seutchie qu’ ci chportif était aiffichquè (ou dopè).
aiffichquè, e ou dopé, e, adj. 
È tchoisât ïn aiffichquè (ou dopè) ch’mi-condujou.aiffichquaie ou dopaie, v. Ci chportif diridgeou n’ é p’ froin-gnie è faire è aiffichquaie (ou 
dopaie) les chyqu’yichtes.
aiffichquaie ou dopaie, v. 
Èls épreuvant d’ aiffichquaie (ou dopaie) è tot prie l’ échpor-tâchion.
aiffichquaie ou dopaie, v. 
Les d’ries chondaidges l’ aint aiffichquè (ou dopè).
aiffichquaie ou dopaie, v. 
An compte chus lée po aiffichquaie (ou dopaie) les yuni-cruchtâs.
s’ aiffichquaie ou s’ dopaie, v.pron. 
Les d’ries chondaidges l’ aint aiffichquè (ou dopè).
aiffichquou , ouse, ouje ou dopou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint enfïn poéyu airrâtaie l’ aiffichquou (ou dopou).aiffichquaidge ou dopaidge, n.m. Lai yutte contre l’ aiffich-quaidge (ou le dopaidge) ât 
mâlaîgiere.
Doppler, n.pr.m. 

Èl é chôbi ïn Doppler d’ lai cairoutide.Doppler, n.pr.m. Ci Doppler détieuvré lai vairiaichion d’ fré-queinche di pèrchu sïn 
tiaind qu’ ènne sïnn’lé chourche se dépiaice pairaimé ïn prégimou.
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Éjempye iyuchtraint l’ Doppler éffièt : l’ sïn d’ ènne yocomo-tive sanne pus aicutou 
tiaind que ç’té-ci s’ aippreutche d’ ïn prégimou, pus graîve tiaind qu’ èlle s’ en 
laivige. 
doérade, dôrade ou dorade, n.f. 
Èlle maindge d’ lai doérade (dôrade ou dorade).
d’ oûerd’nére, d’ oûerdnére, d’ oûerd’nére ou d’ ouerdnére, loc.adv. Nôs ains t’ aivu ïn huvie pus 
grant qu’ d’ oûerd’nére (d’ oûerdnére d’ ouerd’nére ou d’ ourdnére).
doérè, e, dôérè, e, dorè, e ou dôrè, e, adj. 
Lai traintche d’ ci yivre ât doérèe (dôérèe, dorèe ou dôrèe).
doérè, e, dôérè, e, dorè, e ou dôrè, e, adj. 
Les biès sont doérès (dôérès, dorès ou dôrès).
doérè, dôérè, dorè ou dôrè, n.m. 
Èl é pâtchie des doérès (dôérès, dorès ou dôrès).
doérè (dôérè, dorè ou dôrè) l’ â (ou àa), loc.nom.m. 
Èlle plante di doérè (dôérè, dorè ou dôrè) l’ â (ou âa).
doérèe (dôérèe, dorèe ou dôrèe) graibeuche (ou graibeusse), loc.nom.f. Èlle é trovè ènne 
doérèe (dôérèe, dorèe ou dôrèe) graibeuche (ou graibeusse).
airiole (Montignez), n.f. 
Tchétçhe sïnt é son airiole.
doérèe, dôérèe, dorèe ou dôrèe, n.f. 
È raimoinne des doérèes (dôérèes, dorèes ou dôrèes).
tôte, n.f. Ci pain é ènne bèlle tôte.
doérèe (dôérèe, dorèe ou dôrèe) griu (ou grive), loc.nom.f. 
Èlle é ïnmaîdgie ènne doérèe  (dôérèe, dorèe ou dôrèe) griu (ou grive).flote (flotte, floute ou floutte)  dôérèe (doérèe, dôrèe ou dorèe), loc.nom.f. I veus faire des flotes 
(flottes, floutes 
ou flouttes) dôérèes  (doérèes, dôrèes ou dorèes).
Èl aittend lai saingne (sangne, soigne, soingne, tchaiye, tchâtche, tchatche, tchaye, 
tchoiye, tchoûene, tchouene 
ou tchoye) d’ sai mére.
deurmaint, ainne, dremaint, ainne ou dreumaint, ainne, adj. 
Ç’ ât lai deurmainne (dremainne ou dreumainne) âve que naye.
deurmaint, dremaint ou dreumaint, n.m.
L’ deurmaint (dremaint ou dreumaint) d’ lai f’nétre ne tïnt pus.
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dôchâ ou dorchâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ènne dôchâ (ou dorchâ) deloûe.
dôchâ (ou dorchâ) coûedge (ou couedge), loc.nom.f. 

An voit dj’ bïn lai dôchâ (ou dorchâ) coûedge (ou couedge) 
d’ l’ embruyon.éch’nèe, échnèe, étch’nèe, étchnèe, tch’nâ, tchnâ, tch’na, tchna, tch’nèe ou tchnèe, n.f. È s’ ât rontu 
l’ éch’nèe 
(l’ échnèe, l’ étch’nèe, l’ étchnèe, lai tch’nâ, lai tchnâ, 
lai tch’na, lai tchna, lai tch’nèe ou lai tchnèe) en tchoéyaint. éch’nèe (échnèe, étch’nèe, étchnèe, tch’nâ, tchnâ, tch’na, tchna, tch’nèe ou tchnèe) di dôs, loc.nom.f. 
Èlle é mâ en
 l’ éch’nèe (l’ échnèe, l’ étch’nèe, l’ étchnèe, lai tch’nâ, 
lai tchnâ, lai tch’na, lai tchna, lai tch’nèe ou lai tchnèe) di dôs.  dôchâ (ou dorchâ) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.nom.m. Èlle ne sait p’ encoé 
bïn faire ïn dôchâ (ou dorchâ) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt). 
doérure, dôérure, dorure ou dôrure, n.f. 
L’ enraime é predju sai doérure (dôérure, dorure ou dôrure).
doérure, dôérure, dorure ou dôrure, n.f. 
È fait d’ lai doérure (dôérure, dorure ou dôrure) chus l’ bôs.corichore, n.m. 
Aiprés lai ch’conde mondiâ dyierre, les jurassiens l’ éyeuves des écôles allïnt 
raiméssaient les corichores dains les tchaimps.
dôs, n.m. 
È bote l’ afaint ch’ le dôs di tchvâ.
dôjâbye (sans marque du fém.), adj. È sait ç’ qu’ ât dôjâbye.
dôjaidge, n.m. 
Èlle é fait l’ bon dôjaidge.airdgentè dôs, loc.nom.m. 
L’ aiduy’te maîlât goûrille ât ch’vent aipp’lè airdgentè dôs è câse des airdgentès pois 
qu’ è poétche chus son dôs.
écaimboéye, n.f. Èlle é fait ènne écaimboéye chus lai yaice.
en dôs d’ aîne ou en dôs d’ aine, loc. 
È r’yeve lai tiere en dôs d’ aîne (ou aine).
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’rie (ou drie), loc.adv. 
I n’ ainme pe les dgens qu’ djâsant pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) d’rie (ou drie).
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dôje, n.f. 
È n’ fât p’ dépéssaie lai dôje.
dôje, n.f. 
È meûjure lai boinne dôje de chubchtainche.
dôje, n.f. È boit sai dôje de vïn.
beûtaie ou beutaie (J. Vienat), v. Èlle é di mâ d’ aivaincie taint èlle beûte (ou beute).
dôjaie, v. È dôje bïn ses éffoûes.
dôjaie, v. 
Èl é bïn dôjè les r’médes.
dôjou, n.m. 
È rempiât l’ dôjou.
ou bouetchon),  loc.nom.m. Èlle rempiât l’ dôjou boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, 
bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).dôjimétre, n.m. 
Piepe ènne radio-soingnouje aippliquâchion n’ dait étre fait sains l’ contrôle d’ ïn 
dôjimétre.
brainte, craîtche, crêtche ou hotte, n.f. 
L’ poétchou piaiye dôs sai trop tchairdgie brainte (craîtche (crêtche ou hotte).
Les beutçhures (beutçhures, éch’nèes ou forbaitures) l’ aint révoiyie â moitan d’ lai 
neût.
mâ di dôs, loc.nom.m. È s’ piaint aidé d’ son mâ di dôs.qu’ an 
n’ sairait poétchaie (portaie ou potchaie) ci moubye en lai craîtche (crêtche ou crètche)  
maignin.
poétchaie (portaie ou potchaie) en lai craîtche (crêtche ou crètche), loc.v. L’ pére poétche (porte ou 
potche) son afaint en lai craîtche (crêtche ou crètche).hâbresac, habresac, hâbresait ou habresait, n.m. Ç’t’ hâbresac (habresac, hâbresait ou 
habresait) ât poijaint.
dochâ, dorchâ, dorsâ, dossâ, drochâ ou drossâ, n.m. 
Les djvous aint des novés dochâs (dorchâs, dorsâs, dossâs, drochâs ou drossâs).
peingnatte, n.f. Èl é rébiè sai peignatte.
rendoss’nè, e (J. Vienat), vôti, voti ou vouchie, adj. Lai rendoss’nèe (vôti, voti ou vouchie) fanne é di mâ d’ mairtchi.
deut ou verquière, n.f. 
Èl é mairiè ç’te fanne po sai deut (ou verquière).
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deutâ ou verquièrâ (sans marque du fém.), adj. 
È compte ses deutâs (ou verquièrâs) bïns.
deutâyitè ou verquièritè, n.f. 
Ès tchoijéchant l’ ïnçhu deutâyitè (ou verquièritè).
deutâchion ou verquièrâchion, n.f. 
È contrôle lai deutâchion (ou verquièrâchion) d’ l’ hôpitâ.
deutâchion ou verquièrâchion, n.f. 
L’ préjideint é ènne boinne deutâchion (ou verquièrâchion).
deutaie ou verquièraie, v. Èl é rétch’ment deutè (ou verquièrè) sai baîchatte.
deutaie ou verquièraie, v. 
È fât deutaie (ou verquièraie) l’ écôle de bons moiyïns.
deutaie ou verquièraie, v. 
Èl ât deutè (ou verquièrè) d’ ènne ryûéjainne ailuainche.doére, n.m. 
« È y’ en é d’âtres, Maidaime, que se n’ mairiant ran qu’ po diaingnie des doéres, ran 
qu’ po s’ enrétchi poi lai moûe 
d’ ces qu’ èlles mairiant »
doériere, n.f. 
Lai dutçhèche ât ènne aimâbye pe djûene doériere.
doériere, n.f. 
Ç’ ât ènne véye doériere di fâboué Sïnt-Dgeurmain.
gab’lou, ouse, ouje (G. Brahier), n.m. 
Èl ât gab’lou è Boncouét.
entréchpôt de douane (d’vane ou dvane), loc.nom.m. 

Èl é léchie son tchaîrdgement en l’entréchpot de douane (d’vane ou d’vane).douanie, iere, d’vanie, iere ou dvanie, iere, adj. È n’ y é quâsi pus de douanies (d’vanies ou 
dvanies) contrôles.
gablouj’rie ou gablous’rie, n.f. Tot çoli r’vïnt tchie d’ aivô les gablouj’ries (ou gablous’ries).
doubiaidge ou doubyaidge, n.m. 
Èlle traivaiye â doubiaidge (ou doubyaidge) d’ ènne véture.
doubiaidge ou doubyaidge, n.m. 
An r’maîrtçhe ïn doubiaidge (ou doubyaidge).
doubiaidge ou doubyaidge, n.m. 
Ci doubiaidge (ou doubyaidge) ât mâ fait.
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doubyè, e, adj. 
Dains ci mot, è y é trâs doubyèes lattres.
doubyè, e, adj. 
Èlle poétche ènne doubyèe voichte.
doubyè, e, adj. 
Ç’ ât ïn doubyè fiy’m.
doubyè, n.m. 
Ci braich’lat ât en doubyè.
doubyè, n.m. 
L’ évoingnou é fait ïn doubyè.
doubyè, n.m. 
Ci tchessou n’ é dj’mais fait d’ doubyè.
doubyè, n.m. 
Ât-ç’ que ci djvou veut r’faire ïn doubyè ?
è doubye étnïnte (ou ïntente), loc. 
Èlle é graiy’nè ènne è doubye étnïnte (ou ïntente) phrâje.
doubyeau, adj. 
Ïn doubyeau l’ aîrtche ât tchoé.
doubyeau, n.m. 
Nôs dains tchaindgie ïn doubyeau.
doubye  baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.nom.f. 
Èlle n’ é p’ rébyè d’ graiy’naie lai doubye baîre (baire, baîrre ou bairre).
roue) è doubye tchaimpaigneû (tchaimpoi-gneû, tchaimpoigneû, tchimpaigneû, 
tchimpoigneû ou tchim-poigneû).
doubye-creime, doubye-creimme ou doubye-creinme, n.m. 
Èl ainme le doubye-creime (doubye-creimme ou doubye-creinme).
doubyè de, loc. Ç’ ât ïn raicodjaire doubyè d’ ïn graiy’nou.
tchaînnnaidge, tchainnaidge ou tchïnnaidge, n.m. 
Ès faint ïn tchaînnaidge (tchainnaidge ou tchïnnaidge) 
d’ ci tchaimp.
tchaînnaie, tchainnaie ou tchïnnaie, v. 
È tchaînne (tchainne ou tchïnne) lai grantou d’ lai mâjon.
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en doubye fele (ou feye), loc. 
Les dyïmbardes sont pairtçhèes en doubye fele (ou feye).
doubye épïndgne (épïndye ou épïnye), loc.nom.f. « Voichi ènne p’téte djouâye d’ oûe qu’ ât 
ènne doubye épïndgne (épïndye ou épïnye)»ceint-feuyats ou cent-feuyats, n.m.pl. Nôs ains maindgie ïn piait d’ ceint-feuyats (ou cent-
feuyats).
cout’lè, coutlé, coutlèt, grais-doubye, gras-doubye ou ventrâ, n.m. Èlle nôs é fait ènne boinne 
salaidge â cout’lé (coutlé, coutlèt, grais-doubye, gras-doubye ou ventrâ).
l’ eûyat (l’ euyat ou l’ oeillat), loc.nom.m. Èlle fait ïn boquat de dgeaircats (dgèrcats, 
djaircats, djèrcats, tchaircats 
ou tchèrcats) l’ eûyats (l’ euyats ou l’ oeillats).
doubiat ou doubyat, n.m. 
En frainçais, hôpitâ pe  haibardge sont des doubiats (ou doubyats).
doubiat ou doubyat, n.m. 
Èl é brâment d’ doubiats (ou doubyats) dains son ensoinne.
doubiat ou doubyat, n.m. 
I n’ aî p’ fâte de vadgeaie tos ces doubiats  (ou doubyats).

doupôye, n.m. 
Ci bout d’ fie ât tchairdgie d’ doupôyes.doubiatte ou doubyatte, n.f. Èls épreuvant d’ framaie lai moiyou doubiatte  (ou doubyatte) 
di môment.
doubiatte ou doubyatte, n.f. 
L’ aimitie é foérdgie ç’te chïmpâthique doubiatte  (ou dou-byatte).
doubiatte ou doubyatte, n.f. 
L’ faictou d’ oûergues aiccoédge lai doubiatte  (ou doubyat-te).
doubyou, ouse, ouje, n.m. 
È fât di pyain po traivaiyie d’aivô des doubyous.
doubyie, n.m. 
È rempiât l’ doubie d’ foin.
doubyie, n.m. 
Èlle bote le doubie ch’ lai tâle.
doubion ou doubyon, n.m. 
Èl é paiyie en doubions (ou doubyons).
doubion ou doubyon, n.m. 
Ç’te paidge ât pieinne de doubions (ou doubyons).
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doubiure ou doubyure, n.f. 
Lai doubiure  (ou doubyure) s’ en ât bïn tirie.
foérraie, forraie ou fouérraie, v. 
Èlle foérre (forre ou fouérre) son mainté.
eur’doubyaie, eurdoubyaie, r’doubyaie, rdoubyaie ou récremi, v. Èlle eur’doubye (eurdoubye, 
r’doubye, rdoubye ou récreme) ïn mainté.
douce-aimèe ou douche-aimèe, n.f. 
Èlle tyeuye ènne douce-aimèe (ou douche-aimèe).crevatte, poutratte, poutre, truatte ou trvatte, n.f. Èlle é trovè des crevattes (poutrattes, poutres, 
truattes ou trvattes).
graibeuche (ou graibeusse) de douçatte âve, loc.nom.f. 
Ès maindgeant des graibeuches (ou graibeusses).de douçatte âve.
bèlnotaie, v. 
L’ aignâ bèlnote côte sai mére.
béche-mâsse, n.f. Ci, an n’ dit p’ de mâsse-béche.
(J. Vienat), bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), loc.adv.  Tiaind qu’ è djâse dïnche tot 
baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment, bâl’ment, bâlment, bal’ment ou 
balment), an n’ ôt p’ ç’ qu’ è dit.
(J. Vienat), bâl’ment, bâlment, bal’ment, balment,  leint’ment, leintment, piain-piain ou pyain-pyain), 
loc.adv. En son aîdge èl é réjon d’ allaie tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, 
ball’ment, bâl’ment, bâlment, bal’ment, balment, leint’ment, leintment, piain-piain ou 
pyain-pyain).
douç’rat, atte ou douçrat, atte, adj. Çoli m’ engraingne 
d’ l’ ôyi djâsaie d’ sai douç’ratte (ou douçratte) voix.
douç’rat, atte ou douçrat, atte, adj. I n’ ai p’ ainmè ci douç’rat (ou douçrat) vïn.
douç’rat, atte ou douçrat, atte, n.m. 
È r’vïnt faire le douç’rat (ou douçrat).
raimiâlouje, raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse, n.f. 
I me n’ fie p’ en ç’te raimiâlouje (raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse).
pame (pamme, pome ou pomme) de douçatte, loc.nom.f. 
Èlle ainmrait bïn r’trovaie des pames (pammes, pomes 
ou pommes) de douçatte.
graivure en douc(h)e-taille, douc(h)e-taiye, douc(h)e-taye, douc(h)e-toiye ou douc(h)e-
toye) chus couvre.



Feuille1

Page 6684

oûenè d’ ènne douc(h)e-taille, douc(h)e-taiye, douc(h)e-taye, douc(h)e-toiye ou douc(h)e-
toye).
gott’rat, n.m. 
L’ gott’rat ât yutiyijè po lai soingne, ch’vent en rempiaiç’ment di b’né.
gott’rat, n.m. 
Note gott’rat n’ vait pus.
gott’rat, n.m. « I tchaimpe ïn tiurieû l’ eûye defeus, â richque de r’cidre ïn gott’rat »
gott’rat, n.m. 
Qué gott’rat tiaind qu’ èl é aippris qu’ è n’ était p’ éyé!
écochais gott’rat, loc.nom.m. 
Èl ainme pâre des écochais gott’rats.
écochais gott’rat, loc.nom.m. 

Lai novèlle tchoyé c’ment qu’ ïn écochais gott’rat chus 
l’ aichembyèe.fraid (ou froid) gott’rat, loc.nom.m. « I ainme lôvraie lai djûenenche. Son éffront’rie pe sai 
roid’tè nôs aidmenichtre les fraids (ou froids) gott’rats.
gott’rattaie, n.f. 
Èlle gott’ratte sai baîch’natte.
s’ gott’rattaie, v.pron. 
È s’ gott’ratte aiprés l’ traivaiye.
gott’ratte, n.m. 
Èlle tïnt lai gott’ratte de bouch’naidge dains sai main.
gott’ratte, n.m. 
Lai gott’ratte fait ïn p’tét brut aiprés tchétçhe yeûjure.
évoingnou, ouse, ouje, adj.  
Ces baîchattes sont évoingnouses en cartiul.doilatte, doiyatte ou douvatte, n.f. È raivâle les doilattes (doiyattes ou douvattes) d’ ènne 
aîrtche.
doilatte, doiyatte ou douvatte, n.f. 
Èl aipparoiye des doilattes (doiyattes ou douvattes).
évoingnie, v.  
Lai naiture l’ é évoingnie d’ brâment d’ paîje.
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douéye, n.f.  

Bote le maintche dains lai douéye!
douéye, n.f.  
An n’ peut pus dévichie lai douéye.
douéye, n.f.  
È raimésse des douéyes.

aissûe, aissue (sans marque du féminin), doucïn, ïnne, douç’rou, ouse, ouje, douçrou, ouse, ouje, 
douéyat, atte ou potregnat, atte, adj. L’ oûejé s’ coitche dains son aissûe (aissue, doucïn, 
douç’rou, douçrou, douéyat ou potregnat) niè.douéyatte ou potregnatte, n.f. « È s’ ât botè è airpentaie 
l’ poiye d’ grant en lairge, les brais aiclaipè dains les baigattes d’ sai douéyatte (ou 
potregnatte) » 
douéyatte ou potregnatte, n.f. 
L’ bébé doûe dains sai douéyatte (ou potregnatte). 
douéyatte ou potregnatte, n.f. 
Èlle pésse ses lôvrèes dains sai douéyatte (ou potregnatte). 
douéyatt’ment, ou potregnatt’ment, adv. 
Èl éyeve son afaint trop douéyatt’ment (ou potregnatt’ment). douéyatt’rie, ou potregnatt’rie, n.f. « L’ étriss’niere douéyatt’rie (ou potregnatt’rie) di 
personnaidge »
riuainne (r’yuainne, ryuainne, r’yuéjainne, ryuéjainne ou yuainne) deloûe (ou deloue), loc.nom.f. L’ méd’cïn tçhie è coégnâtre les réjons de ç’te riuainne fûèmïnnainne (ou fuèmïnnainne) deloûe (ou deloue), loc.nom.f. Ènne fûèmïnnainne (ou 
fuèmïnnainne) deloûe
 (ou deloue) é youpè le djvou poi tiere.
d’loûouj’ment ou d’lououj’ment, adv.  
Èl ât aivu d’loûouj’ment (ou d’lououj’ment) aisseinti.
d’loûouje, d’lououje, d’loûouse ou d’lououse, n.f.  
È vait paiyie lai d’loûouje (d’lououje, d’loûouse ou d’lououse).
d’loûou, ouse, ouje ou d’louou, ouse, ouje, adj.  
Ç’ feut ïn d’loûou (ou d’louou) l’ é-djoué.
sains dote, loc.adv. 
Ç’ ât sains dote ïn yivre de valou.
dotouj’ment, adv. È réjenne dotouj’ment.
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dotou, ouse, ouje, adj. 
Son vait-bïn ât dotou.
d’ otre en otre ou d’ outre en outre, loc.adv. 
L’ combaittaint feut poichie d’otre en otre (ou d’ outre en outre).
doilïn, doiyïn ou douvïn, n.m. 
Èl ailaingne les doilïns (doiyïns ou douvïns) contre le mûe.
dolve, n.f. 
Èl ât malaite d’ lai dolve d’ lai gruatte.
doilaie, doiyaie ou douvaie, v. 
Èl aipprend è doilaie (doiyaie ou douvaie) ïn véché.
fie-douçat (au féminin : fiere-douçatte), adj. 
Èlle maindge des fieres-douçattes çlieges.
fie-douçat (au féminin : fiere-douçatte), adj. 
È tïnt des fies-douçats prepôs.
eûye (ou euye) midyat (ou migat), loc.nom.m. 
Èlle yi fait des eûyes (ou euyes) midyats (ou migats).
midyat (ou migat) l’ eûye (ou l’ euye), loc.nom.m. 
Les baîchattes nôs faint des midyats (ou migats) l’ eûyes 
(ou l’ euyes).
roudge  pement (ou p’ment), loc.nom.m. 
L’ dou pement (ou p’ment) ât yutiyijè c’ ment lédiunme. 
mâqu’vïn ou maqu’vïn, n.m. 
Èlle n’ ainme ran qu’ le mâqu’vïn (ou maqu’vïn).d’ l’ è-Trinitè-Glore, d’ l’ è-Trinitè-Gloûere, d’ l’ è-Trinitè-Glouere, d’ l’ è-Trinitè-
Yôre, d’ l’ è-Trinitè-Yore, d’ l’ è-Tri-nitè-Yoûere ou d’ l’ è-Trinitè-Youere), le prétre 
éyeuve le coûe pe l’ saing di Djésus-Chricht. dochqueleudgie, n.f. 
Ci djudg’ment n’ contïnt piepe ènne jippâphyjique aichèr-chion è pe n’ ât ran qu’ ènne 
dochqueleudgie. 
doyïnè, n.m. 
Èl ât en lai téte  di doyïnè.
pus grante véy’tè, loc.nom.f. 
Èl é des drèts d’ pus grante véy’tè.chaicrifiè en l’ envietainche de n’ pe troubyaie l’ pubyic oûedre. (en français : Albert 
Camus)
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draig, n.f. 
Ces draigs se craiyant bèlles.  
dou-grenat ou doux-grenat, n.m. 
Te n’ rébierés p’ de pâre tes dou-grenats (ou doux-grenats).  
draidyon ou draigon, n.m. 
Vadge des moiyïns l’ éyeuves, èl était po yôs ïn draidyon (ou draigon).
draidyon ou draigon, n.m. 
Ci draidyon (ou draigon) é ïn saicrè l’ aigrun.
draidyon (ou draigon) d’ Koumodo, loc.nom.m. 
Èl ât sietè vés ïn draidyon (ou draigon) d’ Koumodo.
« Mains, Chire, vôte fanne pésse po ïn draidyon (ou draigon) d’ voirtou dains tot lai 
vèlle»
draidyonnaide ou draigonnaide, n.f. 

Ci Louvois échtenjé les draidyonnaides (ou draigonnaides) è tote lai Fraince en 1685.
Les draigons [soudaîts d’ lai caivay’rie] chuchpenjïnt yôte sâbre â pungnat â moiyïn 
d’ lai draidyonne (ou draigonne).
draidyonne ou draigonne, n.f. 
È rempiaice lai draidyonne (ou draigonne) d’ ïn piolat.
draidyonnyie ou draigonnyie, n.m. 
Lai gamme di draidyonnyie (ou draigonnyie) s’ aippele saing di draigon.
saing de draidyon ou saing de draigon, loc.nom.m. 

An s’ sie di saing de draidyon (ou saing de draigon) po tieulaie les vèrnis.
saing de draidyon ou saing de draigon, loc.nom.m. 
Les raiceinnes di saing de draidyon (ou saing de draigon) sont eur’putèes hière-pieres.
voulaint draidyon (ou draigon), loc.nom.m. 
L’ meimbranou r’pyèt di voulaint draidyon (ou draigon) 
s’ aippele le paitaidgium.
draigchtou, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn draigchtou è quaitre rûes.  
boitchotïnne, draidye ou draigue, n.f. 
È pâtche  des heûtres en lai boitchotïnne (draidye ou drai-gue).
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boitchotïnne, draidye ou draigue, n.f. 
Les pot’gnats d’ lai boitchotïnne (draidye ou draigue) raîçhant l’ fond di canâ.
boitchotïnne, draidye ou draigue, n.f. 
Lai boitchotïnne (draidye ou draigue) raimoinne des mïnn’râs l’ échcapoulons.
boitchotïnne, draidye ou draigue, n.f. 
Lai boitchotïnne (draidye ou draigue) fait è sâtaie des chous-mairïnnes mïnnes.boitchotïnne, draidye ou draigue, n.f. È pie son temps en lai boitchotïnne (draidye ou 
draigue).
pian (ou pyan) boitchotïnne (draidye ou draigue), loc.nom.m. È n’ en ât p’ en son premie pian 
(ou pyan) boitchotïnne (draidye ou draigue).
boitchotaie, draidyaie ou draiguaie, v. 
È boitchote (draidye ou draigue) des côcréyattes.
boitchotaie (dégordgie, dégoûerdgie, dégouerdgie, draidyaie, draiguaie ou purdgie) l’ 
canâ.
boitchotaie, draidyaie ou draiguaie, v. 
L’ aincoére boitchote (draidye ou draigue) le fond d’ lai mèe.
boitchotaie, draidyaie ou draiguaie, v. 
Ès boitchotant (draidyant ou draiguant) ci mïnnè détrèt.pairents n’ saint 
p’ c’ment qu’ è boitchote (draidye, draigue, raiccoeurtche, raiccortche, raiccretche, raicôle 
ou raicole).

boitchotaie, draidyaie, draiguaie, raiccoeurtchie, raiccortchie, raiccretchie, raicôlaie ou raicolaie, v. È tçhie  è boitchotaie (draidyaie, draiguaie, raiccoeurtchie, raiccortchie, raiccretchie, raicôlaie ou raicolaie) yôte diaîchatte. 

boitchotaie, draidyaie, draiguaie, raiccoeurtchie, raiccortchie, raiccretchie, raicôlaie ou raicolaie, v. Èl ècmence de boitcho-taie (draidyaie, draiguaie, raiccoeurtchie, raiccortchie, raic-cretchie, raicôlaie ou raicolaie) lai fanne de son diridgeou. 
boitchotou, ouje, ouse, draidyou, ouje, ouse ou draiguou, ouje, ouse, n.m. Les boitchotous 
(draidyous ou draiguous) aint pâtchie tot lai neût.
boitchotou, ouje, ouse, draidyou, ouje, ouse ou draiguou, ouje, ouse, n.m. Les boitchotous 
(draidyous ou draiguous) montant chus lai draidye.

boitchotou, ouje, ouse, draidyou, ouje, ouse, draiguou, ouje, ouse, raiccoeurtchou, ouje, ouse, raiccortchou, ouje, ouse, raiccretchou, ouje, ouse, raicôlou, ouje, ouse ou raicolou, ouje, ouse, n.m. Èlle s’ ât fait è aibodgeaie poi ïn  boitchotou (draidyou, draiguou, raiccoeurtchou, raiccortchou, raiccre-tchou, raicôlou ou raicolou).
boitchotou, draidyou ou draiguou, n.m. 
Ci boitchotou (draidyou ou draiguou) aileûche le tch’nâ. 
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Lai pupaît des boitchotous (draidyous ou draiguous) aint des coques en bôs po étre 
mons seinchibyes és maignétitçhes mïnnes. 
douâ, drain ou drèn, n.m. 
Les douâs (drains ou drèns) se tchaimpant dains des coul-lècchous. 
douâ, drain ou drèn, n.m. 
Tchétçhe annèe è fât draidyaie ci douâ (drain ou drèn). 
douâ, drain ou drèn, n.m. 
L’ méd’cïn é piaicie ïn douâ (drain ou drèn) dains ènne pyiaîe. 
douâ, drain ou drèn, n.m. 
È piaice ïn douâ (drain ou drèn) en ci tainjritou. 
douaidge, drainaidge ou drènaidge, n.m. 

Ès prochédant â douaidge (drainaidge ou drènaidge) d’ lai pran. 
douaidge, drainaidge ou drènaidge, n.m. 
Èls aint déchidè d’ faire ïn laitérâ douaidge (drainaidge ou drènaidge) de ç’te piaice. 
douaidge, drainaidge ou drènaidge, n.m. 

L’ méd’cïn prochéde â douaidge (drainaidge ou drènaidge) de ç’te biassure. 
douaidge, drainaidge ou drènaidge, n.m. 
Èl é daivu chôbi ïn yïmphatitçhe douaidge (drainaidge ou drènaidge). 
douaidge, drainaidge ou drènaidge, n.m. 
Ç’ qu’ l’ ïntèrèche, ç’ ât l’ douaidge (drainaidge ou drènaidge) des caipitâs. 
drènne, v. 
Ènne drènne ât dains son niè. 
douaie, drainaie ou drènaie, v. 
È veut fayait douaie (drainaie ou drènaie) l’ tchésâ. 
douaie, drainaie ou drènaie, v. 
An yi dait douaie (drainaie ou drènaie) ïn roûeyon. 
Ç’te tiere « n’ é p’ de tchmïn d’ fie […] po douaie (drainaie ou drènaie) vés l’ 
étraindge ses rétchainches» 
douou, ouje, ouse, drainou, ouje, ouse ou drènou, ouje, ouse, adj. Yun des douous (drainous ou 
drènous) cainâ ât rontu.
douou, ouje, ouse, drainou, ouje, ouse ou drènou, ouje, ouse, n.m. Les douous (drainous ou 
drènous) aint dj’ bïn aivaincie.
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dououje, dououse, drainouje, drainouse, drènouje ou drènou-se, n.f. Lai dououje (dououse, 
drainouje, drainouse, drènouje ou drènouse) cheût éjâct’ment lai traicie laingne.
déjeûdgeou, ouse, ouje, draimaitique ou draimaititçhe (sans marque du  fém.), adj. Lai chituâchion 
ât déjeûdgeouse (draimaitique ou draimaititçhe).
déjeûdgeouj’ment, draimaitiqu’ment ou draimaititçh’ment adv. L’ aiffaire s’ finéché 
déjeûdgeouj’ment (draimaitiqu’ment ou draimaititçh’ment).
déjeûdgeaint, ainne ou draimaitijaint, ainne, adj. 
È tïnt des déjeûdgeaints (ou draimaitijaints prepôs.
déjeûdgeaince (déjeûdgeainche ou draimaitijâchion), n.f. 
Lai déjeûdgeaince (déjeûdgeainche ou draimaitijâchion) 
n’ aimoinne ran d’ bon.
déjeûdgie ou draimaitijie, v. 
Èlle déjeûdge (ou draimaitije) aidé.
déjeûdge ou draime, n.m. Ès djuant ïn déjeûdge (ou draime).
déjeûdge ou draime, n.m. 
I n’aivôs djemais vu ïn tâ déjeûdge  (ou draime).déjeûdgeou, ouse, ouje, draimaitourdge (sans marque du  fém.), n.m. Ç’ ât ïn déjeûdgeou (ou 
draimaitourdge) 
d’ embrûece.
déjeûdgie, draimaitourdgie, n.f. 
Èlle é brâment d’ yivres de déjeûdgie (ou draimaitourdgie).
é graiy’nè tot ènne  déjeûdgique (dégeûdgitçhe, draimaitourdgique ou 
draimaitourdgitçhe) ôvre.
yussuerèe, n.f. 
L’ montaignon poétche ènne grôsse chûerèe (chuerèe, sûerèe, suerèe, y’çûerèe, 
y’çuerèe, yeçûerèe, yeçuerèe, yessûerèe, yessuerèe, yeuçûerèe, yeuçuerèe, yeussûerèe, 
yeussuerèe, y’sûerèe, y’suerèe, yuçûerèe, yuçuerèe, yussûerèe ou yussuerèe) d’ foin ch’ 
son dôs.

draipèe, l’çûerèe, lçûerèe, l’çuerèe, lçuerèe, leçûerèe, leçuerèe, lessûerèe, lessuerèe, leuçûerèe, leuçuerèe, leussûrèe, leussurèe, l’sûerèe, lsûerèe, l’suerèe, lsuerèe, luçûerèe, luçuerèe, lussûerèe ou lussuerèe, n.m. È veûde lai draipèe (l’çûerèe, lçûerèe, l’çuerèe, lçuerèe, leçûerèe, leçuerèe, leuçûerèe, lessûerèe, lessuerèe, leuçuerèe, leussûerèe, leussuerèe, l’sûerèe, lsûerèe, l’suerèe, lsuerèe, luçûerèe, luçuerèe, lussûerèe ou lussuerèe). 
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leç’rèe, leçrèe, less’rèe, lessrèe, leuç’rèe, leuçrèe, less’rèe, lessrèe, leuss’rèe, leussrèe, yeç’rèe, yeçrèe, 
yess’rèe, yessrèe, yeuç’rèe, yeuçrèe, yess’rèe, yessrèe, yeuss’rèe ou yeussrèe, n.f. Èlle é predju ènne 
grôsse paitchie d’ sai leç’rèe (leçrèe, less’rèe, lessrèe, leuç’rèe, leuçrèe, less’rèe, 
lessrèe, leuss’rèe, leussrèe, yeç’rèe, yeçrèe, yess’rèe, yessrèe, yeuç’rèe, yeuçrèe, 
yess’rèe, yessrèe, yeuss’rèe ou yeussrèe).
Ïn réchponchâbye d’ lai brieje remve lai baindure (baindiere, bainniere ou ban-diere) 
è daimie ou remve le confrou (ou draipé) è daimie.vinte-trâjieme poétche-baindure (poétche-baindiere, poétche-bainniere, poétche-
bandiere, poétche-confrou ou poétche-draipé) d’ lai djouénèe» (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche) 
poétche-confrou ou poétche-draipé) ât fie, tot d’vaint lai dyïndye. (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche) draipé, n.m. « Èlle était c’ment qu’ le poétche-baindure (poétche-baindiere, poétche-
bainniere, poétche-bandiere, poétche-confrou ou poétche-draipé) d’ lai fann’lâ 
rnouéye» (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)  

draipie, iere, adj. Â moiyïn aidge, Yipres était coégnu po sai draipiere ïnduchtrie.
draipie, iere, n.m. 
È y aivait trâs draipies dains ç’te vie.
moûetuâ (ou mouetuâ) chûe (chue, sûe, sue, y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, yessue, yeuçûe, yeuçue, 
yeussûe, yeussue, y’sûe, y’sue, yuçûe, yuçue, yussûe ou yussue), loc.nom.m. « Ïn grant voîe dôs ïn 
moûetuâ (ou mouetuâ) chûe (chue, sûe, sue, y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, yessue, 
yeuçûe, yeuçue, yeussûe, yeussue, y’sûe, y’sue, yuçûe, yuçue, yussûe ou yussue).
paissa (J. Vienat), paissat ou péssat (J. Vienat),  n.m. 
Les paissas (paissats ou péssats) satchant â d’vaint l’ heus.
paitte ou pètte, n.f. Èlle eurpésse ïn moncé d’ paittes (ou pèttes).r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn y’ é prèchcri ïn 
r’veûtche (rveûtche, r’veutche ou rveutche) r’méde.
r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche (sans marque du fém.), adj. Ès v’lant daivoi pâre des 
r’veûtches (rveûtches, r’veutches ou rveutches) meûjures.
r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche, n.m. 
Èlle ne chuppoétche pe ci r’veûtche (rveûtche, r’veutche ou rveutche).
draividïn, ïnne, adj. 
Ces dgens sont de draividïnne airie.
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Draividïn, ïnne, n.pr.m. 

I crais qu’ ç’ ât ïn Draividïn.
chârpâ-cèyuyâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ malaite preujente des chârpâ-cèyuyâs sïnmptômes.
chârpâ-cèyuyoje, n.f. 
Lai chârpâ-cèyuyoje se trâdut poi ènne graive chrenique étique.
câbraie ou cabraie, v. 
Èlle é câbrè (cabrè) son tchvâ.
s’ drassie, v.pron. 
Èlle se drasse ch’ lai pointe des pies po meu voûere.
s’ drassie, v.pron. 
L’ môtie s’  drasse â moitan di v’laidge.
s’ drassie, v.pron. 
L’ peupye se drasse contre l’ envayéchou.
s’ drassie, v.pron. 
Les airaingnes s’ aipprevéjant, mains se drassant p’.
s’ eur’dgïmbaie ou s’ eurdgïmbaie, v.pron. Le tchvâ s’ ât câbrè (cabrè, r’dgïmbè, rdgïmbè, 
eur’dgïmbè ou eurdgïmbè) d’vaint lai bairre.
s’ drassie chus ses échprons, loc.v. 
È s’ drasse chus ses échprons po ïn âye, po ïn nian.
vèchtiere (Montignez), vèstiere ou voichtiere, n.m. 

Èlle s’ aipparoiye dains l’ vèchtiere (vèstiere ou voichtiere).
drèffe, n.f. 
Èlle vendele le grant d’ lai drèffe.
Dreyfus, n.pr.m. 
Ci Dreyfus d’vïnt l’ ïnv’laniè l’ hièro d’ l’ Aiffaire Dreyfus.Aiffaire Dreyfus, loc.nom.pr.f. 
L’ Aiffaire Dreyfus voiyé aiprés-v’niainn’ment l’ caipitainne Dreyfus condannè, 
dégraidè, dépoétchè en l’ îye di Diaîle, graichiè pe enfïn rendrètè. 
dreyfusâ ou dreyfusichte (sans marque du fém.), adj. 
Ci Zola é défeinju lai dreyfusâ (ou dreyfusichte) câse.
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dreyfusâ ou dreyfusichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les dreyfusâs (ou dreyfusichtes) comptainnent brâment 
d’ ïntailuâs pairmé yôs.

dreyfusichme, n.m. Djeûtiche pe vartè conchtituïnt l’ chein-trâ point di dreyfusichme.
driye, n.m. 
Dous driyes s’ porcheûyant.
driye, n.m. 
È les faint è faire di driye.
driye, n.m. 
Po aipparoiyie yôs éjâmens, les raicodjous  s’ cheûmâttant v’lantie â driye.
drèye, n.f. 
Lai drèye sie è faire è virie lai moétche.
drèye, n.m. 
Ces poûeres soudaîts sont mitnaint des drèyes.
drèye ou roidre, n.m. 
L’ afaint raimésse ïn yaind de drèye (ou roidre).
gu’nipe, gu’nippe, laindrigoèye, laindriguèye, paitte ou pètte, n.f. An fait di paipie d’aivô des 
beûrleûtches (beurleutches, drèyes, dyenèyes, dy’nèyes, gayes, goiyes, goyes, guenèyes, 
gu’nèyes, gu’nipes, gu’nippes, laindrigoèyes, laindriguèyes, paittes ou pèttes).
driyie, v. 
L’ col’nâ fait è driyie ses hannes.
quiaboichon ou rétchofâboichon, n.f. 
Èlle boit v’lantie d’ lai quiaboichon (ou rétchofâboichon).
driche, n.f. 
Èl embrûe lai driche de béche voirgue.
drèf  ou gouffat, n.m. 
È s’ aippyique è faire ïn drèf (ou gouffat).drèf ou côp-drèt, n.m. 
« Ç’ ât fini d’ nôs paitchies de t’niche. Dannaidge…t’ aivôs ïn drèf (ou drèt-côp) que 
v’niait bïn»drèffe, gouffatte, rote ou rotte, n.f. Le djvou d’ gouffe bote sai drèffe (gouffatte, rote ou rotte) 
dains l’ rétlat. 
drèffou  ou gouffattou, n.m. 
L’ drèffou (ou gouffattou) s’ conceintre.
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drèffou ou côp-drètou, n.m. 
Ç’ ât  ïn eur’dotâbye drèffou (ou côp-drètou).
drèffou, ouse, ouje, n.m. 
L’ premie drèffou airrive.
drèffou, ouse, ouje, n.m. 
Yun des drèffous fait l’ toué di chirtçhâ.piyote) d’ âtoâ (d’ atoâ, d’ âtoéâ, d’ atoéâ, d’ âtou-éâ, d’ atouéâ ou de bainleuçâ)] qu’ 
è vïnt d’ aitch’taie.
drèffaie  ou gouffattaie, v. 
Ci gouffou n’ sait p’ encoé bïn drèffaie (ou gouffattaie).
drèffaie ou côp-drètaie, v. 
Ci djûene djvou de t’niche drèffe (ou côp-drète) dje bïn.
bodaie ou drèffaie, v. 
Lai dgèpe ainme voûere les concurreints bodaie (ou drèffaie).
Laivoù qu’ te veus qu’ i t’ condujeuche (drèffeuche, dyideu-che, manneuche, 
moéneuche ou moinneuche)?
drodye ou potïndye, n.f. 
An ont trovè d’ lai drodye (ou potïndye) tchie lu.drodyè, e ou potïndyè, e, adj. Lai drodyèe (ou potïndyèe) djûene baîchatte cheût ïn 
trét’ment. 
drodyè, e ou potïndyè, e, n.m. 
È fât piaindre les drodyès (ou potïndyès).
drodyaie ou potïndyaie, v. 
Ces r’médes me drodyant (ou potïndyant).
drody’rie ou potïndy’rie, n.f. 
Èlle vait en lai drody’rie (ou potïndy’rie).
s’ drodyaie ou s’ potïndyaie, v.pron. 
Nôs n’ saivïns p’ qu’ è s’drodyait (ou s’ potïndyait).
è bon drèt, loc.adv. 
Ç’ que s’ musant les dgens reintrât è bon drèt lai d’dôscôte-san.
caipaichitè (évoindge ou évoingne) en drèt, loc.nom.f. 
Lai djûene fanne é r’ci ènne caipaichitè (évoindge ou évoin-gne) en drèt.
(qu’ ïn bisat, qu’ ïn b’jat,
 qu’ ïn b’sat, qu’ ènne môtrouje, qu’ ènne motrouje, qu’ ènne môtrouse, qu’ ènne 
môtrouse ou qu’ ènne chtaitue).
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drèt d’ ainchnâche (ou ainchnâsse), loc.nom.m. 

Ci Yéjaü é traidè son drèt d’ ainchnâche (ou ainchnâsse) en son frére, ci Djaîcob.
drèt d’ grâce (grâche, graîce ou graîche),loc.nom.m. 
L’ drèt d’ grâce (grâche, graîce ou graîche) aippairtïnt â préjideint d’ lai Répubyique.
drèt d’ pairco (paircos ou paircoué), loc.nom.m. 
Èlle fait vâyait son drèt d’ pairco (paircos ou paircoué).drèt de r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid), loc.nom.m. È n’ é p’ encoé fait è 
vayait son drèt de r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid). L’ drèt d’  eur’tenchion (d’  eurtenchion, de r’tenchion ou de  rtenchion) ât aivu 
r’coégnu poi lai cheviye Leidjâye â profét di vendou â comptant, d’ l’ aitch’tou â 
raitchait, etc. 
drèt d’ chuprefaichie ou d’ chuprefichie, loc.nom.m. 

Voili dieche ans qu’ è djôyât d’ ïn drèt d’ chuprefaichie (ou 
d’ chuprefichie).
vôtaint, ainne, votaint, ainne, vôtou, ouse, ouje ou 
votou, ouse, ouje, n.m. Les vôtaints (votaints, vôtous ou votous) se n’ sont p’ dépiaicie.
interj. 
L’ paiyisain dit « ayte (dyuéche, hatte, ûchte, uchte, ûeche, ueche, ûechte, uechte, 
vuichte, yuéche, yûechte ou yuechte)» en ses bétes.
è drète, loc.adv. È mairtche bïn è drète.
cigangnie, cigoégnie ou cigoingnie (Marc Monnin) ou quavoll’naie (J. Vienat), v. È cigangne 
(cigoégne, cigoingne ou quavoll’ne), an n’ sait dj’mais d’ qué sen qu’ è veut paitchi
teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È m’ sôle tiaind qu’ è teûrpene (ou teurpene).
cigangnie, cigoégnie ou cigoingnie (Marc Monnin), v. 
Èlle cigangne (cigoégne ou cigoingne) tiaind qu’ èlle mairtche
Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ènne  drète D pairâllèye â 
voirticâ pyan V ât dit drète de front (ou de frount).
botaie (boutaie, menttre ou tirie) hatte, loc.v. Bote (Boute, Ments ou Tire) hatte, t’ vais dains l’ tèrrâ!
Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ènne  drète D pairâllèye â 
voirticâ pyan V ât dit frontâ (ou frountâ) drète.
drèt’ment, adv. 
È djudge pe è djâse drèt’ment.



Feuille1

Page 6696

dév’lâ d’ ènne drète, loc.nom.f. 

Lai dév’lâ de ç’te drète vât quairante-cïntçhe grèes.
teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian Gnaegi), n.m. Ci teûrpenou (ou teurpenou) ât aidé ch’ mon péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie.étre drèt, roid c’ment qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt), loc.v. Ci dgendârme ât drèt, roid c’ment 
qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt).
drètie, iere, adj. 
Lai pupaît des hannes sont drèties.
drètie, iere, adj. 
È yét sai drètiere feuye.
drètie, iere, n.m. 
Ç’ ât ïn uti po ïn drètie.
drètie, iere, n.m. 
Les drèties sont maidjoritéres. 
drètijâchion, n.f. 
An aichichte en lai drètijâchion di chïndicat. 
drètijie, v. 
Ci polititçhe personnaidge drètije son dichcoué. 
s’ drètijie, v.pron. 
L’ paitchi s’ ât natt’ment drètijie. 
drètichme, n.m. 
L’ drètichme n’ ât p’ bïn vu dains ci paiyis. drètichte (sans marque du fém.), adj. Èl aidmât le r’praindgeou pe drètichte caractére d’ sai 
polititçhe. 
drètichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les drètichtes sont les diaingnous des vôtes. 
drèt-djointè, e, adj. 
Ç’te poutratte ât drèt-djointèe.
raixaie, rèxaie, trimaie ou trimardaie, v. 
L’ cabot les fsait è raixaie (rèxaie, trimaie ou trimardaie).
poénâ (poingnâ ou poinnâ) drèt, loc.nom.m. 
Ès trétant ènne aiffaire de poénâ (poingnâ ou poinnâ) drèt.
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violaie ou vioyaie, v. 
Èlle é violè (ou vioyè) lai mâjon d’ son véjïn.
préchtoûerïn (ou préchtouerïn) drèt, loc.nom.m. 
L’ préchtoûerïn (ou préchtouerïn) drèt compiéte le cheviye drèt. 
drèts di maigaij’naidge ou maigais’naidge, loc.nom.m.pl. 
T’ veus daivoi paiyie les drèts di maigaij’naidge (ou maigais’naidge).
encrane, encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure, n.f. È vaye chus ènne 
djeûte encrane (encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure).
encronnment, n.m. L’ encran’ment (encranment, encrann’ment, encrannment, 
encron’ment, encronment, encronn’ment ou encronnment) yôs é pris ènne s’nainne.encranaie, encrannaie, encronaie ou encronnaie, v. Èls aint encranè (encrannè, encronè ou 
encronnè) lai fïn.
chudjèt (ou sudjèt) de drèt, loc.nom.m. 
Ci chudjèt (ou sudjèt) de drèt ât pô aityeyaint.
tchaimboéliere ou tchaimboéyiere, n.f. 
Lai tchaimboéliere (ou tchaimboéyiere) ât trop grante.
drèt chus son bôlâ (au fém. : drète chus son bôlâ), loc.adj. 
Ci djûene tch’vâ ât drèt chus son bôlâ.
drèt chus son bôlâ di derie (d’rie ou drie), loc. 
Che lai varticâ d’ réf’reinche di deriou meimbre, vu 
d’ pourfi, pésse poi l’ bôlâ, le tchvâ ât dit drèt chus son bôlâ di derie (d’rie ou drie). 
drèt chus son bôlâ di d’vaint (ou dvaint), loc. 
Che lai varticâ d’ réf’reinche di deriou meimbre, vu 
d’ pourfi, pésse poi l’ bôlâ, le tchvâ ât dit drèt chus son bôlâ di d’vaint (ou dvaint). 
dyide-aîne ou dyide-aine, n.m. 
Sains dyide-aîne (ou dyide-aine), i graiyene tot d’ traivie.drèture, n.f.
È voiyait l’hannêt’tè d’ mai naiture, lai rôjure d’ mes moeurches pe lai drèture d’ mon 
échprit.
en drèture, loc.adv. 
Cobïn qu’ vôs v’lèz po m’ moinnaie en drèture è V’nije ?
aivouichtre (J. Vienat) ou aivouitre (sans marque du féminin), n.m. Qué l’ aivouichtre (ou 
aivouitre) ât-ç’ que t’ és trovè ?
soûetch’ment, adv. Le v’laidge é soûetch’ment tchaindgie.
soûetch’rie, n.f. Ç’te soûetch’rie nôs n’ aimuse pe.
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youbrelatte, n.f. 
È n’ djâse pus en ç’te youbrelatte.soûetchat, atte ou souetchat, atte, adj. L’ afaint s’ aimuje daivô ïn soûetchât (ou souetchat) 
djôtat.
tchaimé è ènne boche, loc.nom.m. 
L’ tchaimé è ènne boche peut d’moéraie grant sains boire. 
drunmaidére, n.m. Ci drunmaidére ât tchairdgie. 
drunme, panne ou pênne, n.f. 
È r’bote lai drunme (panne ou pênne) en oûedre.
drunme, panne ou pênne, n.f. 
È contrôle l’ état d’ lai drunme (panne ou pênne).
drunme, panne ou pênne, n.f. 
È vïnt d’ tchaindgie lai drunme (panne ou pênne).
Èls aint aibaittu ïn fâ-bouédjon (fâ-brondon ou voulaint-beûyou) d’ lai feuraimie l’ 
aîrmèe.
dodo ou drunte, n.m. L’ dodo (ou drunte) ât aivu airaijè poi 
l’ hanne â XVIIIieme siecle.
cât ou cat, n.m. 
Le djvou é épreuvè ïn cât (ou cat).câtè, e ou catè, e, n.m. 
« Les câtès (ou catès), pus conchtrujifs qu’ les maîrdginâs 
d’ baîje, môtrant bïn qu’ è y é r’tçhrou d’ ïn âtre traivaiye, pe nian p’ sïmpye sôl’tè d’ lai vèllouse 
dur’tè.»
câtaie ou cataie, v. 
È câtait (ou catait), i n’ lai p’ poéyu raittraipaie.
câtaie ou cataie, v. 
L’ oûejé d’ fie veut câtaie (ou cataie) des soudaîts.
câtaie ou cataie, v. 
Ç’ n’ ât p’ bé d’ aivoi dïnche câtè (ou catè) ses aimis.
câtaie ou cataie, v. 
Po qué réjon qu’ èl é câtè (ou catè) ses raicodjes ?
câtè, e ou catè, e, n.m. 
L’ câtè (ou catè) vétçhe s’vent és cretchats d’ lai sochietè.
câtaidge ou cataidge, n.m. 
L’ oûejé d’ fie voule â d’tchu d’ lai jône de câtaidge (ou cataidge).
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rôjèra ou rojèra, n.f. 
L’ ïnchècte s’ ât fait è pâre poi ènne rôjèra (ou rojèra). 
rôjèphiye ou rojèphiye, n.f. 
Èl éyeuve des rôjèphiyes (ou rojèphiyes). 
moûetche (ou mouetche) di fie-vïn (ou vïnnaîgre), loc.nom.f. 
Èlle tcheusse les moûetches (ou mouetches) di fie-vïn (ou di vïnnaîgre). 
Lai rôjèphiye (ou rojèphiye) des ç’léjies (çléjies, ç’liejies ou çliejies) poiche les grains d’ 
réjïns po yi botaie ses laîrves.drvide (au féminin : drvidèche), n.m. 
Tchétçhe annèe, les drvides tyeuyïnt l’ saicrè yeût chus les tchénes daivô lai fâcèye d’ 
oûe.
drvidique ou drviditçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait l’ toué d’ ïn drvidique (oudrviditçhe) mounument.
drvidichme, n.m. 
Ç’t’ airti djâse di drvidichme.
daivu, e, adj. È m’ é envie çoli en daivu port.
dat ou dât, n.m. Tchétçhun paiye pe son dat (ou dât).
vira ou virat, n.m. 
Ç’t’ épainne y’ é bèyie ïn vira (ou virat).
douâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje les douâs franmes. 
douâyichme, n.m. 
Èl aidmât l’ douâyichme di bïn  è pe di mâ. 
douâyichme, n.m. 
L’ douâyichme d’ lai maitére è pe d’ l’ échprit ât bïn coégnu. 
douâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne douâyichte r’lidgion. 
douâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces douâyichtes ne sont p’ d’aiccoûe. 
douâyitè, n.f. 
È y é ènne douâyitè de dous povois. 
dotaitf, ive, adj. 
Èlle é bèyie ènne dotaitive réponche. 
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dot’rie, n.f. 
È djûe daivô les dot’ries. 
dotaitiv’ment, adv. 
È ch’coûe dotaitiv’ment l’ épâle. 
dicache ou ducache, n.f. 
Lai dicache (ou ducache) feut ïn bé djoué. 
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus)   di côp, loc. Vôs étes defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, 
d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) di côp. 
ducchiye (sans marque du fém.), adj. 
L’ oûe ât ïn tot piein ducchiye métâ.
ducchiyitè, n.f. 
Ci flè é ènne grôsse ducchiyitè.
di diaîle ou di diaile (sans marque du fém.), loc.adj. 
È fait ïn fraid, ènne oûere di diaîle (ou di diaile).
« Lai véyainche d’ ïn tchaip’ron (tchaipron  ou tchaipuron) n’ raichure pe taint ïn 
djailou l’ aîmant qu’ lai véyainche di vésaidge de ç’té qu’ èl ainme »
douèye ou dyuèye, n.m. 
L’ étoûejou s’monjé l’ douèye (ou dyuèye) â rei.
L’ douèye (ou dyuèye) ât aiffreû chutôt tiaind qu’ è détrut ènne vétçhainche pienne d’ 
échpérainche.
douèye ou dyuèye, n.m. 
Ïn douèye (ou dyuèye) de cainnonn’rie, aidé foûe ïnégâ, aigongeait.
douèyichte ou dyuèyichte, n.m. 
Les douèyichtes (ou dyuèyichtes) s’ aiffrontant dôs les eûyes des témoins.
réchitâ (ou récitâ) douèye (ou dyuèye), loc,nom.m. 
Ci réchitâ (ou récitâ) douèye (ou dyuèye) feut paichionnaint.
tierme, n.m. 
Ç’ ât l’ tierme qu’ è m’ dait.
douèttichte ou dyuèttichte, n.m. 
Yun des douèttichtes (ou dyuèttichtes) é fait ènne fâte.
douètto ou dyuètto, n.m. 
Ces afaints djuant ïn doutto (ou dyuètto).
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bèyie ou quïnquaie, v. 
I t’ bèye (ou quïnque) les trâs fraincs qu’ t’ me dais.
tçhïntçhaie, tyaintçhaie ou tyïntçhaie, v. Èlle m’ é chaintçhè (çhaintçhè, chïntçhè, çhïntçhè, 
quïntçhè, tchaintçhè, tçhaintçhè, tchïntçhè, tçhïntçhè, tyaintçhè ou tyïntçhè) d’ dous sôs.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : chaintyaie, etc.)
laînnou (ou lainnou) tichu, n.m. 
Èlle é botè son laînnou (ou lainnou) tichu.
dugazon, n.f. 
An y’ bèye aidé des rôles di dugazon.
dougyoung, n.m. ou mairïnne vaitche, loc.nom.f.
L’dougyoung (ou Lai mairïnne vaitche) eursanne brâment â laimaintïn.
édut, n.m. 
L’ édut ât déchtïnnè è airrâtaie l’ poûechon â môment di djujaint.
édute, n.f. 
Èlle meûjure l’ édute de lai piece de nètére.cârpes, les traites faint paitchie d’ lai dochicole (dochicoye, douchicole ou 
douchicoye) fâne.dochificâchion ou douchificâchion, n.f. È prochéde en lai dochificâchion (ou 
douchificâchion) de ç’te boichon.
dochifiaie ou douchifiaie, v. 
An dochifie (ou douchifie) les mïnn’râs l’aichides â moiyïn 
d’ l’ aiyco.
dochite ou douchite, n.f. 
Lai dochite (ou douchite) s’ échtraît, poi l’ âve, d’ lai mâne de Maidaigachcar. 
sïnt-réchpèct, n.m. 
È s’ vie â tiulte di sïnt-réchpèct.
doum-doum, adj.invar. 

L’ empyoi des youpâs doum-doum ât aivu envardè en 1899.
doum-doum, n.f. 

Lai doum-doum n’ ât pus empyoiyie ran qu’ po lai tcheusse des grôs fâles.
daivument, adv. 
Lai tchôje ât aivu daivument conchtaitè.
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di meu, loc.conj. 
Èl é fait di meu qu’ èl é poéyu.
di môment que, loc.conj. 
Di môment qu’ ton pére ât d’aiccoûe, t’ peus v’ni.
ront-prie, n.m. 

Ç’te sochietè fait di ront-prie.sochiâ ront-prie, loc.nom.m. 

Ïn paiyis peut faire di sochiâ ront-prie en réjon d’ lai çhaîle côtandge di traivaiye pe d’ 
l’ aibseinche de sochiâ vadge.
entoijaie, entoisaie, entoûejaie, entouejaie, entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, 
touejaie, toûesaie ou touesaie, v. È m’ é bïntôt prou entoijè  (entoisè, entoûejè, entouejè, 
entoûesè, entouesè, tachie, toijè, toisè, toûejè, touejè, toûesè ou touesè), ç’tu-li ?
c’ment qu’ èlle t’ é  eur’midyè  (eurmidyè, eur’miguè, eurmiguè, r’midyè, r’midyè, 
r’miguè ou rmiguè)?
djûere (ou djuere) de câre en écaimboéye, loc.v. 
Les tchvâs djûant (ou djuant) s’vent d’ câre en écaimboéye.
montyâ, n.m. 
An fichque les montyâs poi des piaintaidges de tayies.
cavayier’ment ou cavayierment,  adv. Èl aidgeât caivalier’ment (caivalierment, 
caivayier’ment, caivayierment, cavalier’ment, cavalierment, cavayier’ment ou 
cavayierment).
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle é botè sai boinne è grôsse  cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye).

montyâtte, n.f. 
Ci Djeain s’ tïnt en d’rie chus lai montyâtte.
vouervoûe, vouer’voue ou vouervoue) de câre, loc.v. È voéte (voit, voit, voit, voit, voit, 
voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, vouer’voit, vouervoit, vouer’voit ou 
vouervoit) d’ câre qu’ sai baîchatte tçhitteuche l’ hôtâ.
d’ ènne boussèe en l’ âtre, loc.adv. 
È peut airrivaie d’ ènne boussèe en l’ âtre.
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(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. 
Lai vaitche é rôtè son ailzïn (ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou 
yin).
souènnaie, souénnaie ou sounaie) l’ baitchèt, loc.v. Lai cieutche cieutche (sainne, sanne, soène, 
soéne, soènne, soénne, soinne, souène, souéne, souènne, souénne ou soune) le baitchèt, è 
lai fât tchaindgie.
d’ ïn traît (ou trait) d’ pieume (punme ou pyeume), loc. 
Voili ç’ qu’ i graiy’né quâsi d’ ïn d’ traît (ou trait) 
d’ pieume (punme ou pyeume).
douo ou dyuo, n.m. 
Ès tchaintant en douo (ou dyuo).
douodéchimâ ou dyuodéchimâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle graiyene ïn douodéchimâ (ou dyuodéchimâ) nïmbre.
douodenâ ou dyuodenâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn douodenâ (ou dyuodenâ) l’ oulchére.
douodenite ou dyuodenite, n.f. 
Ènne douodenite (ou dyuodenite) lai fait è seûffri.
douodenoum ou dyuodenoum, n.m. 
L’ misse-moinnou cainâ moinne lai misse dains 
l’ douodenoum (ou dyuodenoum).
douo (ou dyuo) d’ croûeyes réjons, loc.nom.m. 
Èlles aint étchaindgie ïn douo (ou dyuo) d’ croûeyes réjons.pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye) â meinme, loc. 
« Çoli m’ é l’ air âchi peut qu’ âlliors. – Ç’ ât di pairâye (pairaye, pairie, parâye ou 
paraye) à meinme» 
deupe (sans marque du féminin), adj. Nôs n’ sons p’ deupes.
deupe (sans marque du féminin), n.f. 
È t’ é pris po ènne deupe.
greuvyou, ouse, ouje, greviou, ouse, ouje, 
redgyou, ouse, ouje, reûdgyou, ouse, ouje, 
reudgyou, ouse, ouje, regyou, ouse, ouje, reûgyou, ouse, ouje ou reugyou, ouse, ouje, v. Èlle s’ât 
léchie aivoi poi ci gregyou (greûgyou, greugyou, greûvyou, greuvyou, greviou, redgyou, 
reûdgyou, reudgyou, regyou, reûgyou ou reugyou).
(on trouve aussi tous ces noms sous une des formes: gregiou, grejiou, grejyou, etc.).
côte-san, loc.nom.f. È ruje poi ses côte-san.
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doubièchque ou doubyèchque, n.m. 

Ès faint ènne émichion en doubièchqu (ou doubyèchque).
doubièchque ou doubyèchque, n.m. 
Ès d’moérant dains ïn doubièchque (ou doubyèchque).
doubièchquaidge ou doubyèchquaidge, n.m. 
Ès finéchant l’ doubièchquaidge (ou doubyèchquaidge).
doubièchquaie ou doubyèchquaie, v. 
Ès faint des éffoûes po doubièchquaie (ou doubyèchquaie).
doubya, n.m. 
È m’ é bèyie l’ doubya d’ lai lattre.
doubiou ou doubyou, n.m. 
Èlle réye le doubiou (ou doubyou).
doubiaidge ou doubyaidge, n.m. 
Èl é ïn probyème de doubiaidge (ou doubyaidge) di tyube.

È y é t’aivu ïn orinou doubiaidge (ïn orinou doubyaidge ou ènne orinouje 
répyicâchion).
douâyitè, n.f. 
L’ hanne môtre s’vent ènne soûetche douâyitè. 
doubiure ou doubyure, n.f. 
An ont di mâ d’ compâre sai doubiure (ou doubyure).

doubyaie, v. Èlle doubye ènne feuye.

durâbyetè, n.f. Muse-te en lai durâbyetè des cheûtes de ç’ que t’ fais. 
durâbyetè, n.f. 
An airrive â tierme de durâbyetè di maîrtchie. durâbye (sans marque du fém.), adj. « È n’ y é ran qu’ lai voirtè qu’ feuche durâbye pe 
meinme étrenâ» durâbye (sans marque du fém.), adj. « I aivôs lai feursô-chiainche de ces qu’ craiyant yôte 
bonhèye durâbye» 
È vaye â réchpèt di durâbye dév’yopp’ment (dévôg’ment, dévog’ment, dévôj’ment ou 
dévoj’ment). 
durâbyement, adv. 
Èlle ôvre durâbyement po l’ aiv’ni. qu’ était ç’ qu’ an aippele ïn dieut (dieutou ou du) è tçheûre (tçheure, tieûre, tieure, 
tyeûre ou tyeure).
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cairrie qu’ è veut entrepâre ât dieut (dieutou ou du) è tçheûre (tçheure, tieûre, tieure, 
tyeûre ou tyeure).
dieutrâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn rbote en piaice lai dieutrâ dyaînne.
durailunïm, n.m. 
Ç’te conchtrucchion ât en durailunïm.
duraimïn, n.m. 
L’ duraimïn ât l’ défïnmeu bôs.
duraint, prép. 
È n’ é p’ pieu duraint tot l’ tchâtemps.
duraint, prép. 
Ès s’ ïndjuriainnent ènne houre duraint.
duraine vie ou vie duraine, loc. 
Èlle é traivaiyie sai duraine vie (ou vie durainne).dieutouje ou dieutouse, n.f. Le tch’mïn ât r’tçhevie d’ènne coutche de dieutouje (ou 
dieutouse).
rendeuchéchment, roidéch’ment ou roidéchment, n.m. È seûffre d’ ïn deuchéch’ment 
(deuchéchment, endeuchéch’ment, endeuchéchment, rendeuchéch’ment, 
rendeuchéchment, roidéch’ment ou roidéchment) d’ lai pée.
en lai du, loc.adv. 
Son pére l’ é éy’vè en lai du.
maîtchurie ou maitchurie (J. Vienat), v. Ç’te béte maîtchure (ou maitchure).
tiure ou tyure, n.f. 
Èlle ât en tiure (ou tyure) po doûes s’nainnes.
dieut’ment, adv. Èlle ât aivu dieut’ment aisseinti.
dieut’mére, n.f. 
Sai dieut’mére n’ ât p’ malaite.

durie, v. 
« Tchétçhe houre de ç’t’ aibominâbye vétçhainche me sanne  durie ïn djoué»
durie, v. 
Lai piere dure pus qu’ le bôs.
durie, v. Ç’te véture é durie dous l’ ans.
durie, v. « È s’ ât fait è aidmirie taint qu’ aint durie ses fréres »
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durie, v. 
«Tiu qu’ veut durie dait endurie »durie, v. « I étôffe tiaind qu’ i seus dains ènne vèlle.I n’ peus p’ durie pus d’ ènne houre 
è Grenobye tiaind qu’ i y’ moinne lai Louise »
entret’ni ou entretni, v. Èlle sait entret’ni (ou entretni) 
l’ piaîji.
prolondgie, v. Ès prolondgeant lai lôvrèe.dieut’tè, dur’tè ou durtè, n.f. 
«Lai dieut’tè (dur’tè ou durtè) des séjons tieraiche les coûes qu’ lai malaidie 
empâtche de yuttaie»
dieut’tè, dur’tè ou durtè, n.f. 
Ci tchâtoit ât d’ ènne écchèchive dieut’tè (dur’tè ou durtè).dieut’tè, dur’tè ou durtè, n.f. 
«Èlle aivait bé l’è pairâtre ïmp’râyouse, traibi son hanne poi sai dieut’tè (dur’tè ou 
durtè), èlle était çhaile»dieut’tè, dur’tè ou durtè, n.f. Èlle fichque les dgens daivô lai dieut’tè (dur’tè ou durtè) d’ 
son r’diaîd.dieut’tès, dur’tès ou durtès, n.f.pl. 
«I tchois des nyues tiaind qu’ vôs m’ graiy’nèz qu’ i vôs aî dit des dieut’tès (dur’tès ou 
durtès)»
cabeutche, caboche, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, trontche ou yoédge, n.f. Èl é lai meinme 
cabeutche (caboche, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, trontche ou yoédge) que son 
pére.
yôdgé, yodgé, yoédge, yoédgé ou yordé, n.m. 
T’ peus étre chur qu’ èl é son yôdgé (yodgé, yoédge, yoédgé ou yordé).étre du ou étre sévére, loc.v. Les bons pairents saint tiaind qu’ ès daint étre dus (ou sévéres) 
d’ aivô yôs afaints.
carme ou carne, n.f. 
T’ veus dj’ bïn saivoi aiyûe ç’re carme (ou carne).
rouéyie, roûey’naie, rouey’naie, royie, roy’naie, trifoéyie, trifouéyie, trifouyie ou trifoyie, v. Èl é 
daivu doyie, (égrâlaie, égralaie, éroûechie, érouechie, éroûetchie, érouetchie, rôchie, 
rochie, roûechie, rouechie, rouéyie, roûey’naie, rouey’naie, royie, roy’naie, trifoéyie, 
trifouéyie, trifouyie ou trifoyie) ses tchvâs que n’ v’lïnt pus émeûdre.
dieutrit ou durit, n.f.

L’ mécanitçhïn é pâtè ènne dieutrit (ou durit). 
sat è roid, loc.adv. 
È s’ ât botè è boire sat è roid.
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bossaie ou boss’naie, v. 
Èlle é dj’ bossè (ou boss’nè) dains sai vie.eûvraie (euvraie, maingnie, oeûvraie, oeuvraie, ôvraie, ovraie ou traivaiyie) sat, loc.v. Nôs eûvrans, 
euvrans, maingnans, oeûvrans, oeuvrans, ôvrans, ovrans ou traivaiyans) sat po éy’vaie 
nôs afaints.
feus)   di chudjèt (ou sudjèt), loc. È yét ïn échpijôde defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, 
d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) di chudjèt (ou 
sudjèt).
feus)   di temps, loc. Èlle vétçhe quâsi defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, 
d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) di temps.
pitchborre, n.f. 
Ces pussïns aint encoé d’ lai pitchborre.
pitchborre, n.f. 
Èlle ainme toutchi lai pitchborre de ces feuyes.
pitchborre, n.f. 
L’ afaint pésse sai main dains lai pitchborre di vé.
pitchborrè, e, adj. 
Sai mére maindge ènne pitchborrèe prétçhe.
s’ pitchborraie, v.pron. 
Ses djoûes èc’mençant d’ se pitchborraie.
pitchborrou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te béte é  di pitchborrou poi.pitchborrou, ouse, ouje, adj. L’ aiveuye sent â toutchi lai  pitchborrouje pètte-foûeche de 
ç’te pé.
dunamichien, ienne, n.m.  
I n’ seus p’ d’aiccoûe d’aivô ci dunamichien.
dunamique, dunamitçhe ou foûechâ (sans marque du fém.), adj.  Voili ïn âtre dunamique 
(dunamitçhe ou foûechâ) sychtème.
dunamique, dunamitçhe ou foûechâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne dunamique 
(dunamitçhe ou foûechâ) dgen.
dunamique ou dunamitçhe, n.f.  
Èlle pésse ïn ésâmen d’ dunamique (ou dunamitçhe).
dunamiqu’ment, dunamitçh’ment ou foûechâment, adv.  
Dunamiqu’ment (Dunamitçh’ment ou Foûechâment) tot ât en oûedre.
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dunamijâchion, n.f.  
È r’tçhie lai  dunamijâchion d’ son aiffaire.
dunamijie ou foûechie, v.  
È voérait dunamijie (ou foûechie) son entreprije.
dunamichme, n.m.  È n’ é p’ prou d’ dunamichme.
dunamichte (sans marque du fém.), n.m.  
Èlle ât aidé aivu ènne dunamichte.
dunamitaidge, n.m.  
Ès prochédant â dunamitaidge d’ ïn mûe.
dunamite, n.f.  
Lai dunamite yi fait è pavou.
dunamitaie, v.  
Èls aint dunamitè ènne mâjon.
dunamit’rie, n.f.  
È traivaiye en lai dunamit’rie.
dunamitou, ouse, n.m.  
Yun des dunamitous ât aivu biassie.
dunamo, n.f.  
Lai dunamo d’ lai dyïmbarde ât en rotte.
È nôs é môtrè ènne dunamo-élèctrique (dunamo-élèctritçhe, dunamo-éyètrique ou 
dunamo-éyètritçhe) machine.
dunamo-orinou, ouse ou foûeche-orinou, ouse, loc.adj.  
Ç’ ât ènne dunamo-orinouse (ou foûeche-orinouse) neûrr’ture.
dunamo-orine ou foûeche-orine, n.f.  
Lai dunamo-orine (ou foûeche-orine) bèye aidé ïn aitieu.
dunamograiphe ou foûech’graiphe, n.m.  
Ïn dunamograiphe (ou foûech’graiphe) ât braintchie en son brais.
dunamométre ou foûech’métre, n.m.  
È churvaye l’ aidyeuye di dunamométre (ou foûech’métre).
dunamométritçhe ou foûech’métritçhe, adj.  
Èlle réye ïn dunamométritçhe (ou foûech’métritçhe) ïnchtrument.
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dunaichte, n.m.  
Ïn dunaichte govèrnait ènne petéte céne.dunaichte, n.m.  
Les maîles des dunaichtes poétchant ènne grante écoûene chus lai téte pe ènne âtre ch’ 
le thorache. 
dunaichtie, n.f.  
Ci Tchaîlamaigne fsé paitchie d’ lai dunaichtie des Cairolïndgïns.
dunaichtie, n.f.  
È yét l’ hichtoire d’ lai dunaichtie des Bach.
dunaichtique ou dunaichtitçhe (sans marque du fém.), adj.  
È finât ènne dunaichtique (ou dunaichtitçhe) eur’tçhrou chus les Mièrovïndgïns.
dune, n.f.  
Èl é bèyie son réjultat en dunes.
(dyjcalcuyie, dyjcarculie, dyjcarcuyie, dyjcartiulie ou dyjcartiuyie) qu èl é seûffri dains 
son afaince n’ l’ é p’ empâtchie d’ grôtaie dains des scien-çoujes raicodjes.
dyjtieul’nie, n.f.  
L’ méd’cïn s’ trove en faice d’ ïn raîe cas de dyjtieul’nie.
dyjhairmounie, n.f. 
Sai dyjhairmounie d’vïnt graive.
chissie, foéraie, foiraie, fouéraie, trichie ou trissie,  v. 
È chisse (foére, foire, fouére, triche ou trisse), dâs hyie.
dyjgraiphie, n.f. 
Ç’te dyjgraiphie ât layie en des foncchionnâs  l’encâses.  
dyjgraiphique ou dyjgraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Les dyjgraiphiques (ou dyjgraiphitçhes) troubyes de ces doûes dgens sont diff’reints.  
dyjgraiphique ou dyjgraiphitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Ci dyjgraiphique (ou dyjgraiphitçhe) fait d’ bés l’ aitieus.  
An décleintche des échpérimeintâs échprètmâs poi des drodyes è raivique, 
foûechâraivique obïn dijraivique (ou dijraivitçhe) aicchion. 
dyjyéjie, n.f. 
Ç’t’ afaint ât aitt’ni de dyjyéjie.  dyjyéjique ou dyjyéjitçhe (sans marque du fém.), adj. Ci sïnmptôme preujente ïn dyjyéjique (ou 
dyjyéjitçhe) caractére.  dyjyéjique ou dyjyéjitçhe (sans marque du fém.), adj. Èls aint eûvie ènne çhaiche po 
dyjyéjiques (ou dyjyéjitçhes) éyeuves.  
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dyjyéjique ou dyjyéjitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle aipprend è yére és dyjyéjiques (ou dyjyéjitçhes).  
dyjleudgie, n.f. 
Ci raicodjaire fait tot son pôchibye po pairaie en lai dyjleu-dgie de ç’te baîch’natte.  
graiphique (ou graiphitçhe) dyjleudgie, loc.nom.f. 
Èlle prégime ènne dgen aitt’ni de graiphique (ou graiphitçhe) dyjleudgie. 
mâlaîgieméniaye, n.f. 
Èlle chuppoétche mâ ses mâlaîgieméniayes.
dyjfeûf’mie, n.f. 
Lai dyjfeûf’mie dgeinne le gotou dains son traivaiye.
croûeyèpchyie ou croueyépchyie, n.f. 
È seûffre de croûeyèpchyie (ou croueyèpchyie).
Èlle é des croûeyèpchyiques (croueyépchyiques, croûeyèpchyitçhes ou 
croueyèpchyitçhes) troubyes.
Ç’ ât ïn r’méde po les croûeyèpchyiques (croueyépchyiques, croûeyèpchyitçhes ou 
croueyèpchyitçhes).
dyj’çhoûeçhe ou dyjp’nèe, n.f. 
Èlle seûffre d’ ènne tairfouje dyj’çhoûeçhe (ou dyjp’nèe).
dyj’çhoûeçhou , ouse, ouje ou dyjp’nèou, ouse, ouje, adj. 
Èl é des dyj’çhoûeçhous (ou dyjp’nèous) mâlaîges.
dyj’çhoûeçhou , ouse, ouje ou dyjp’nèou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn dyj’çhoûeçhou (ou dyjp’nèou) l’ afaint.
dyj’çhoûeçhou , ouse, ouje ou dyjp’nèou, ouse, ouje, n.m. 
Tos ces dgens sont des dyj’çhoûeçhous (ou dyjp’nèous).djyr’pé, djyrpé, djyr’pés, djyrpés, djyr’pét ou djyrpét, n.m. Ènne diététichte ât tchairdgie d’ 
réyie ci câs d’ aiyimentâ djyr’pé (djyrpé, djyr’pés, djyrpés, djyr’pét ou  djyrpét).
L’ évoindgeou muchquâ djyr’pé (djyrpé, djyr’pés, djyrpés, djyr’pét ou  djyrpét) ât 
ïndépendaint de tote étrâchion di nièvou chychtème. 
djyr’pétrique (djyrpétrique, djyr’pétritçhe ou djyrpétritçhe) aiffècchion s’ ât 
aiggraivèe.
temps, les chrïndyous vend’lant les djyr’pétriques (djyrpétriques, djyr’pétritçhes ou 
djyrpétritçhes).
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djyr’pétrijâchion ou djyrpétrijâchion, n.f. 

Èls épreuvant d’ yuttaie contre lai djyr’pétrijâchion (ou djyrpétrijâchion).djyr’câviene ou djyr’caviene, n.f. Lai djyr’câviene (ou djyr’caviene) aid’mât des d’vèrches 
câses.
vrâment ïn djyr’câ-v’nique (djyr’cav’nique, djyr’câv’nitçhe ou djyr’cav’nitçhe) 
probyème.C’ment v’ni en éde en  ïn djyr’câv’nique (djyr’cav’nique, djyr’câv’nitçhe ou djyr’cav’-
nitçhe)?
djytique, djytitçhe ou djytsique, n.m. 
Èl épreuve de pâre des dyitiques (dyititçhes ou dyitsiques) dains l’ étaing.
djaiqu’yon ou djaitçhon, n.m. 
Tchétçhe fanne é r’véti son djaiqu’yon (ou djaitçhon).
L’ éyeuve graiyene lai maidjuchcuye gracque lattre dzêta Z pe lai m’nuchcuye 
gracque lattre dzêta .
é-, pref. 

Éjempye : Èlle yét ïn é-yivre (ou éyètronique yivre).
airaingne (ou airniere) d’ âve, loc.nom.f. 
Ènne araingne (ou airniere) d’  âve ât prej’niere di f’lat.
aivâ-l’ âve ou è vâ-l’ âve, loc.adv. 
Des braintches vaint aivâ-l’ âve (ou è vâ-l’ âve).

1) aivâ-l’ âve, loc.adv. È y’ sanne qu’ tot vait aivâ-l’âve.

2) è vâ-l’ âve, loc.adv. Lai nèe fyotte è vâ-l’ âve.piondgeat (ou pyondgeat) bôs, loc.nom.m. L’ fond d’ lai r’viere ât piein d’ piondgeats (ou 
pyondgeats) bôs.
brvâtre, brvatre, gaintchie, gaitchie, gâtchie ou gatchie, v. Vais vés lée en lai tieûjainne, èlle 
beûye (beuye, beûyene, beuyene, biaintchât, biantchât, breuvât, bruât, brussene, 
brusseve, brvât, gaintche, gaitche, gâtche ou gatche) des tchôs!
biffat (ou buffat) d’ âve, loc.nom.m. 
L’ âve r’djâyât en raindrèes dains l’ biffat (ou buffat) 
d’ âve.

tchété d’ âve, loc.nom.m. An voit brâment d’ tchétés 
d’ âve en Fraince.
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L’ âve coûe en f’saint des p’téts laans (lains, lâns, lans, sâts, yaans, yains, yans ou 
yâns).
pichoûeratte, pichoueratte (Montignez), raind’nèe, raindnèe, raind’rèe ou raindrèe, n.f. An dit qu’ les 
poûechons r’montant les pichoûerattes (pichouerattes, raind’nèes (raindnèes, 
raind’rèes ou raindrèes).

tchoéte (ou tchoite) d’âve, loc.nom.f. Lai tchoéte (ou tchoite) d’âve fait è virie lai rûe.côp d’ braitte (de daidye ou d’ échpée) dains l’ âve, loc.nom.m. Ç’t’ hannanrâbye teintâtive n’ 
feut ran qu’ ïn  côps d’ braitte (de daidye ou d’ échpée) dains l’ âve.
coûrre ou courre, n.m. 
An dairait bïntôt voûere le coûrre (ou courre).
âve de feuyes è aichattes, loc.nom.f. 
Èlle ainme lai seintou d’ l’ âve de feuyes è aichattes.
schnique, n.m. ou f. 
Ci (ou Ç’te) schnique breûle l’ échtomaic.
trottouse, n.f. Lai trotteuje (trotteuse,  trott’louje, trottlouje, trott’louse, trottlouse, 
trott’nouse, trottnouse, trottouje ou trottouse) s’ airrâte po pâre ènne goug’nèe.
beûyie (beuyie ou dichtillèe) l’ âve, loc.nom.f. 

Èlle aitchete d’ lai beûyie (beuyie ou dichtillèe) l’ âve en l’ aipotitçh’rie.crevatte, poutratte, poutre, truatte ou trvatte, n.f. Èlle é trovè des crevattes (poutrattes, poutres, 
truattes ou trvattes).
graibeuche (ou graibeusse) de douçatte âve, loc.nom.f. 
Ès maindgeant des graibeuches (ou graibeusses).de douçatte âve.
dairâ, n.m. 
I n’ aî ran pâtchie qu’ des dairâs.
dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) l’ bébé (ou nèn) daivô l’ âve di b’né, loc.v. È n’ ât dj’mais bon dechanatte, channatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte, 
n.f. 
L’ servaint d’ mâsse bèye lai chanatte (channatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, 
tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte) â tiurie.
quainn’lèt ou quainnlèt, n.m. 
L’ tiurie rempiât l’ quainn’lèt (ou quainnlèt).
échpi d’ âve, loc.nom.m. 
Les échpis d’ âve sont yutiyijè po lai décoûerâchion des pieces d’ âve. 
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coûrre ou courre, n.m. 
Lai nèe cheut l’ coûrre (ou courre) di fyeuve.
bie, n.m. È n’ y é ran qu’ ïn bie dains l’ yét d’ lai r’viere.
felat (felêt, feyat, feyêt, fi, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat) d’ âve, loc.nom.m. Ïn felat (felêt, feyat, 
feyêt, fi, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat) d’âve tchoit di gott’rat.boûerbèt, bouerbèt, boûérbèt, bouérbèt, boûerboéyon, bouerboéyon, boûérboéyon, bouérboéyon, go, 
goé, goué, goéyat, goéyèt, gouéyat, gouéyèt, goyat, goyèt, laidièt, laidjèt, laité, moéyèt, mouéyèt ou 
moyèt, n.m. Èl é mairtchi â moitan d’ ci barbèt (boérbâyon, boérbayon, boérbèt, 
boérboéyon, borbâyon, borbayon, borbèt, borboéyon, boûerbâyon, boûerbayon, 
bouerbâyon, bouerbayon, boûérbâyon, boûérbayon, bouérbâyon, bouérbayon, 
boûerbèt, bouerbèt, boûérbèt, bouérbèt, boûerboéyon, bouerboéyon, boûérboéyon, 
bouérboéyon, go, goé, goué, goéyat, goéyèt, gouéyat, gouéyèt, goyat, goyèt, laidièt, 
laidjèt, laité, moéyèt, mouéyèt ou moyèt).
moéye, môye, moye,  saigne ou saingne, n.f. I veus épreuvaie d’ péssaie entre les fondraillies 
(fondraiyies, fondrayies, goéyes, goûes, goues, goûéyes, gouéyes, goyes, margoèyes, 
margouéyes, moéyes, môyes, moyes, saignes ou saingnes).
saidge d’ âve, loc.nom.f. 
Èlle raimésse des saidges d’ âve.
dou, n.f. 
Lai pieudge é rempiâchu lai dou.
djèt d’ âve, loc.nom.m. Èlle ât aivu voûere le djèt d’ âve de Dj’nève.

aidyaie, ch’vanquaie, chvanquaie, ébrâyie, ébrayie, ébroyie (J. Vienat), éçhaivaie, échâvaie, échavaie, 
édyaie, étçhichie, étçhissie, étiafaie, étiaibeuchie, étiaibouchie, étiaibuchie, étiaiboussie, étiaibussie, 
étyichie, étyissie, tçhichie, tçhissie, tyichie ou tyissie, v.    Èlle aidye (ch’vanque, chvanque, 
ébrâye, ébraye, ébroye, éçhaive, échâve, échave, édye, étçhiche, étçhisse, étiafe, 
étiaibeucie, étiaibouche, étiaibuche, étiaibousse, étiaibusse, étyiche, étyisse, tçhiche, 
tçhissie, tyiche ou tyisse) lai bûe. 
m’teille (m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye) d’ âve, loc.nom.f. Èlle airraitche ènne m’teille (m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye) d’ âve.
yiche d’ âve, loc.nom.m. 
Ces yiches d’ âve sont bés.
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m’lon (mlon, m’yon ou myon) d’ âve, loc.nom.m. 
Le m’lon (mlon, m’yon ou myon) d’ âve élaîrdge ses raîmures chus tot l’ meûrdgie. 
m’lon (mlon, m’yon ou myon) d’ âve, loc.nom.m. 
Le m’lon (mlon, m’yon ou myon) d’ âve … ç’te rôje poy’pe dains ç’te voidge reûtche.mièle d’ âve, loc.nom.m. 

L’ mièle d’ âve ât l’ seingne péss’ron qu’ peut piondgie pe maîrtchi â fond des 
r’vieres.
nivé d’ âve, loc.nom.m. Lai piaique môtre le nivé d’ âve di drier’ ennâvaidge. 
nivé d’ âve, loc.nom.m. 
L’ nivé d’ âve était dj’ coégnu dains l’ Aintitçhitè.
raivïn, reûché, reuché, reûchi ou reuchi, n.m. 
Nôs n’ ains p’ poéyu péssaie outre ci raivïn (reûché, reuché, reûchi ou reuchi).
ébrouaie, v. Èlle ébroue des draips.
piaînteu (piainteu, pyaînteu, pyainteu ou pyinteu) d’ âve, loc.nom.m. 
L’ piaînteu (piainteu, pyaînteu, pyainteu ou pyinteu) 
d’ âve é des biaintches çhoés.

point d’ âve, loc.nom.m. 
Ç’ ât l’ seingne que saivait laivoù qu’ se trovait ïn point d’ âve.
peûgie (peugie, peûjie, peujie, pougie  (J. Vienat), poujie, pugie ou pujie) l’ âve, loc.v. Mes soulaîes 
peûgeant (peugeant, peûjant, peujant, pougeant, poujant, pugeant ou pujant) l’ âve. 
puce d’ âve ou puche d’ âve, loc.nom.f. 
Ces poûechons maindgeant des puces d’ âve (ou puches d’ âve). 
raîle (ou raile) d’ âve, loc.nom.m. Èlle ravoéte ïn raîle 
(ou raile) d’ âve qu’ neurrât ses oûej’lats.
rait d’ âve, loc.nom.m. Nôs tchaits faint lai tcheusse és raits d’ âve.
reigâle (reigale, reigâye ou reigaye) âve, loc.nom.f. 

È s’ sie d’ lai reigâle (reigale, reigâye ou reigaye) âve dains son traivaiye.rédgén’râtouje (rédgén’râtouse, réorinouje ou réorinouse) âve chus l’ cevré d’ l’ 
afaint. 
onyiere (J. Vienat), n.f. 
Sains l’ onyiere, lai piaice s’rait aivu ennavè.

Roudge Âve, loc.pr.nom.f. 
Lai Roudge Âve pésse â long d’ lai fèrme des Laivous.



Feuille1

Page 6715

En tieutchitiulture, an s’ sie des gaudges (ou paitrates) d’ âve po lai décoûerâchion des 
riçhattes. 
traye (trembye, troiye ou troye) d’ âve, loc.nom.m.  
Èlle tyeuye di traye (trembye, troiye ou troye) d’ âve.
vi l’ âve (vif âve ou vyi l’ âve), loc.nom.f. 
Les dûetès des vis l’ âves (vifs âves ou vyis l’ âves) léchant coûere yôs pois.
voulain (ou voulaint) d’ âve, loc.nom.m.  
Èlle yét des voulains (ou voulaints) d’ âve. 
ébaîbaidge, ébaibaidge, ébaîrbaidge ou ébairbaidge, n.m. Èl èc’mence l’ ébaîbaidge (ébaibaidge, 
ébaîrbaidge ou ébairbaidge) des roides pieces.ébaîbaie, ébaibaie, ébaîrbaie ou ébairbaie, n.f. Èl ébaîbe (ébaibe, ébaîrbe ou ébairbe) ènne 
métâyique piece.
ébaîbou, ébaibou, ébaîrbou ou ébairbou, n.m. 
Èlle pésse lai piece en l’ ébaîbou (ébaibou, ébaîrbou ou ébairbou).
L’ ébaîbouere (ébaibouere, ébaîrbouere ou ébairboue-re) ât ènne échpèche de 
graittouere  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ébaîboûere, etc.).
ébaîbure, ébaibure, ébaîrbure ou ébairbure, n.f. 
È raimésse l’ ébaîbure (ébaibure, ébaîrbure ou ébairbure) daivô lai creupiôle.

mairgataie, mairgotaie, mairgoûessie, mairgouessie, mèrgataie ou mèrgotaie, v. Ces tchaits aint mairgatè (mairgotè, mairgoûessie, mèrgatè ou mèrgotè) tot lai neût.
égroûechou, égrouechou, hoblou, hôblou, oblou ou ôblou, n.m. Laivoù qu’ ât mon égroûechou 
(égrouechou, hoblou, hôblou, oblou ou ôblou) ?
ébaivurie, v. 
Èl ébaivure ènne chtaimpyèe piece.
ébeinnichterie, tich’maquèt’rie ou tichmaquèt’rie, n.m. L’ébeinnichterie (tich’maquèt’rie ou 
tichmaquèt’rie) ât en faice d’ lai pochte.
aiveuyaint, ainne, adj. Lai noi ât d’ ènne aiveuyainne biaintchou.
aiveuy’ment, n.m. Èlle é t’ aivu ïn aiveuy’ment.
béola ou ébola, n.m. 
L’ béola (ou ébola) s’ seingne poi d’ lai fievre pe des sangn’ments.
béonite ou ébonite, n.f. 
An s’ sie d’ lai  béonite (ou d’ l’ ébonite) c’ment qu’ éyètrique seingnolaint.
é-livre ou é-yivre, n.m. 
Èlle yét ïn é-livre (ou é-yivre).
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oûedjurou, ouse, ouje, n.m. 
Les oûedjurous n’ aint p’ encoé péssè.ébrâl’ment, ébral’ment ou ébranl’ment, n.m. 
È « guichtré ses dous pungs chus les baîrrés ; lai ch’couche feut frenéjitçhe ; l’ 
ébrâl’ment (l’ ébral’ment ou l’ ébranl’ment)  nuye»
ébrâl’ment, ébral’ment ou ébranl’ment, n.m. 
L’ âtresan crait en l’ ébrâl’ment (l’ ébral’ment ou 
l’ ébranl’ment)  di rédgïnme.
ébrâl’ment, ébral’ment ou ébranl’ment, n.m. 
Lai moûe d’ son pére feut po lé ïn tèrribye ébrâl’ment  (ébral’ment ou ébranl’ment).ébrâlaie, ébralaie ou ébranlaie, v. 
« Quéques côps ènne pâjainne tchairatte péssait en ébrâlaint (ébralaint ou ébranlaint) 
les paivès »
ébrâlaie, ébralaie ou ébranlaie, v. 
Ènne youpe é ébrâlè (ébralè ou ébranlè) ç’t’ immoubye, mains è n’ ât p’ v’ni aivâ.
ébrâlaie, ébralaie ou ébranlaie, v. 
« Ç’ n’ ât p’ les phiyojophes qu’ ébrâlant (ébralant ou ébranlant) les ïmp’rieres »ébrâlaie, ébralaie ou ébranlaie, v. 
« Lai mâfoûeche de l’ aittaique aivait  ébrâlè (ébralè ou ébranlè) mai convyicchion d’ 
orinou »
ébrâlaie, ébralaie ou ébranlaie, v. 
« I t’ tchaîrdge de l’ ébrâlaie (ébralaie ou ébranlaie) è foûeche de gognes »
s’ ébrâlaie, s’ ébralaie ou s’ ébranlaie, v.pron. 
L’ train s’ ât ébrâlè (ébralè ou ébranlè).
s’ ébrâlaie, s’ ébralaie ou s’ ébranlaie, v.pron. 
« Poijainn’ment,  l’ cortége s’ ébrâlé (s’ ébralé ou 
s’ ébranlé).
tchétretchèt, n.m. Tiaind qu’ èlle tçhie ïn couté dains 
l’ tirou, èlle tchoét aidi chus ci chnitzerli (creûye-tiu, creuye-tiu, tchaitrekatz, 
tchaitretchait, tchaitretchèt, tchétrekatz, tchétretchait ou tchétretchèt).
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endiaînaie, endiainaie, endiaînnaie, endiainnaie, endyaînaie, endyainaie, endyaînnaie, endyainnaie, 
endyïnnaie, engaindaie, entçhegnie, entieugnie, entchvéyie, tçhegnie, tchvéyie, tieugnie, tyegnie ou 
tyeugnie, v. È fât fri foûe po endiaînaie (endiainaie, endiaînnaie, endiainnaie, 
endyaînaie, endyainaie, endyaînnaie, endyainnaie, endyïnnaie, engaindaie, entçhegnie, 
entieugnie, entchvéyie, tçhegnie, tchvéyie, tieugnie, tyegnie ou tyeugnie).
ébeûy’nâmétre ou ébeuy’nâmétre, n.m. 

È contrôle le bon foncchionn’ment d’l’  ébeûy’nâmétre (ou ébeuy’nâmétre).
ébeûy’nâmétre ou ébeuy’nâmétre, n.m. 

Son ébeûy’nâmétre (ou ébeuy’nâmétre) ât déréyie.
ébeûy’nâmétrie ou ébeuy’nâmétrie, n.f. 
Èlle bèye son raipport d’ ébeûy’nâmétrie (ou ébeuy’nâmétrie).
ébeûy’nâchion ou ébeuy’nâchion, n.f. 
Èlle rédut di brûe en prolondgeaint l’ ébeûy’nâchion (ou ébeuy’nâchion).
ébeûy’nâchion ou ébeuy’nâchion, n.f. 
L’ aiçhailure d’ l’ ébeûy’nâchion (ou ébeuy’nâchion) vairie daivô lai prechion.fondraillie, fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere, n.f. Èlle bote lai fondraillie 
(fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere) dains ènne aissiete.
en ébeûy’nâchion ou en ébeuy’nâchion, loc. 
Tot l’ coénat était en ébeûy’nâchion (ou ébeuy’nâ-chion).
point d’ ébeûy’nâchion (ou ébeuy’nâchion), loc.nom.m. 
L’ point d’ ébeûy’nâchion (ou ébeuy’nâchion) d’ l’ âve vât ceint degrèes
ébourè, e, adj. 
È traivaiye ènne ébourèe nètére.
échâlou, ouse, ouje, échalou, ouse, ouje, étchâlou, ouse, ouje, étchalou, ouse, ouje, tchâlou, ouse, ouje 
ou tchalou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn tot foûe échâlou (échalou, étchâlou, étchalou, tchâlou 
ou tchalou).maindgie tchie ïn échâlou (échalou, étchâlou, étchalou, tchâlou ou tchalou) maître (ou 
maitre).reiyâ (ou roiyâ) l’ échâle (échale, étchâle ou étchale), loc.nom.f. Lai reiyâ (ou roiyâ) l’ échâle (l’ 
échale, 
l’ étchâle ou l’ étchale) ne s’ préjime en Suisse, ran 
qu’ è Laimbouïng. 

ichcairlate (sans marque du fém.), adj. 
« L’ ichcairlate nètére chus laiqué l’ toéré s’ toulait aiveuyément »
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ichcairlate (sans marque du fém.), adj. 
En ces mots, è d’vïnt ichcairlate.
ichcairlate (sans marque du fém.), n.f. 
Ç’ ât quâsi ènne ichcairlate de V’nije.
ichcairlate (sans marque du fém.), n.f. 
Èlle aitchete d’ l’ ichcairlate po faire ènne tch’mije.
écât, n.m. È mairtche en f’saint d’ grôs l’ écâts daivô ses tchaimbes.
écât, n.m. 
« Les fannes des predjus l’ écâts étïnt v’ni poi p’tétes rottes »
en l’ écât, loc.adv. 
Èlle s’ ât sietè en l’ écât dains ïn tieutchi.
en l’ écât de, loc.adv. 
Lai mâjon ât ïn pô en l’ écât d’ lai vie.
saimbie ou simbie (J. Vienat), n.m. Aiprés ïn saimbie (ou simbie), èl ât aivu dains ïn aîbre.
décâtchè ou écâtchè, n.m. 

Ès djuant â décâtchè (ou en l’ écâtchè).écâtchè di d’rie (drie ou derie), loc. 

Che les d’rious meimbres, vu de d’rie, sont laivijè yun d’ l’ âtre, le tchvâ ât dit écâtchè 
di d’rie (drie ou derie).écâtchè di d’vaint (ou dvaint), loc. 

Che les d’vaintrous meimbres, vu d’ faice, sont laivijè yun d’ l’ âtre, le tchvâ ât dit 
écâtchè di d’vaint (ou dvaint).
1) haulatte, n.f. 

È s’ éde d’ ènne haulatte.
2) toule-pieres, n.m. Les motons raivoétant l’ toule-pierres di bardgie.
écâtchaie ou écâtchie, v. L’ entrïnnou é écâtchè (ou écâtchie) ci djvou d’ l’ étçhipe.s’ écâtchaie ou s’ écâtchie, v.pron. Les nues s’ écâtchant (ou s’ écâtchant)  pe léchant voûere 
ïn pô d’ bieû.
s’ écâtchaie ou s’ écâtchie, v.pron. 
Écâtchèz-vôs (ou Écâtchietes-vôs) d’ li.s’ écâtchaie ou s’ écâtchie, v.pron. Ç’ n’ ât p’ le bon tch’mïn, nôs  s’ en écâtchans (ou s’ en 
écâtchans).
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« L’ évoingne éjichte en lai m’nute laivoù qu’ l’ évoin-gnou s’ écâtche (ou s’ écâtche) 
d’ lai naiture »
étchairâsse ou étchairasse, n.f. 
Ènne étchairâsse (ou étchairasse) r’tïnt les étchieles en tchétçhe bout di tchie.
écâçhou, n.m. 

È sanne qu’ l’ écâçhou aiveuche pavou d’ lai vaitche. 
balâfrèe (balafrèe, piaîe, piaie, pyaîe, pyaie, taillèche, taillèsse, taiyaiche ou taiyaisse) 
ch’ lai téte di malaite. 
eûvremairmes, euvremairmes, eûvremeinmyons, euvremeinmyons, eûvrepottes ou 
euvrepottes) d’ ènne balâfrèe (balafrèe, piaîe, piaie, pyaîe, pyaie, taillèche, taillèsse, 
taiyaiche ou taiyaisseécâçhou (éleûchou ou éleuchou) des maîtchouyâs (ou maitchouyâs) dains lai boûetche 
di malaite. s’vent d’ l’ eûvredieule (euvredieule, eûvredyeule, euvredyeule, eûvregueule ou 
euvregueule). pairois (poirais ou poirès) d’ ènne tçhaîvitè (tçhaivitè, tiaîvitè, tiaivitè, tyaîvitè ou 
tyaivitè) dains l’ nèz di malaite. (euvrepairois, eûvrepoirais, euvrepoirais, eûvrepoirès ou euvrepoirès) d’ ènne tçhaîvitè 
(tçhaivitè, tiaîvitè, tiaivitè, tyaîvitè ou tyaivitè)
Èl é ïn vovè l’ écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des muchquâs (nèevâs, nievâs ou nièvâs) 
pians (ou pyans).d’ l’ eûvremuchquâspians (euvremuchquâspians, eûvrenèevâspians, euvrenèevâspians, 
eûvrenievâspians, euvrenievâspians, eûvrenièvâspians ou euvrenièvâspians). (on 
trouve aussi tous ces noms où pians est remplacé par pyans)écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des oches, loc.nom.m. È piaice l’ écâçhou (éleûchou ou 
éleuchou) des oches dains lai tchaimbe di malaite. 
trainbâtchie, trainbatchie, trainbeutchie, trébâtchie, trébatchie, trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou 
trèbeutchie, v. Hyie â soi, è béskéyait (bieûtchait, bieutchait, saimbeûtchait, 
saimbeutchait, traibâtchait, traibatchait, traibeutchait, trainbâtchait, trainbatchait, 
trainbeutchait, trébâtchait, trébatchait,  trèbâtchait, trèbatchait, trébeutchait ou 
trèbeutchait) en paitchaint di caibairèt.
tyipe écât, loc.nom.m. 
È cartiule le tyipe écât d’ ènne hésaîdgeâ vairiâbye.
éccléjiâ ou môtieyâ (sans marque du féminin), adj. 

Èls aint pris ènne éccléjiâ (ou môtieyâ) déchijion.
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L’Éccléjiachte, loc.nom.pr.m. 

È dérôle L’Éccléjiachte.
éccléjiachtique, éccléjiachtitçhe ou môtieyâ (sans marque du féminin), adj. Èl é ènne 
éccléjiachtique (éccléjiachtitçhe ou môtieyâ) tchairdge.
dgen d’ môtie, loc.nom.f. éccléjiachtique ou écléjiachtitçhe, n.m.Èl en veut és dgens d’ môtie 
(éccléjiachtiques ou éccléjiachtitçhes).
cape de préte, loc.nom.f. 
È n’ paît dj’mais sains sai cape de préte.L’Éccléjiachtique ou L’Éccléjiachtitçhe, loc.nom.pr.m. Ès yéjant ïn péssaidge de 
L’Éccléjiachtique (ou L’Éccléjiachtitçhe).
maîrdgèlle, mairdgèlle ou turlutainne, n.f. 
I me d’mainde c’ment que ç’te maîrdgèlle (mairdgèlle ou turlutainne) s’ veut véti.
dépâch’lou, ouse, ouje, dépâchlou, ouse, ouje, dépitçh’tou, ouse, ouje, dépitçhtou, ouse, ouje, 
désépâch’lou, ouse, ouje ou désépâchlou, ouse, ouje, n.m. Ces djoués è traivaiye c’ment 
dépâch’lou (dépâchlou, dépitçh’tou, dépitçhtou, désépâch’lou ou désépâchlou) dains lai 
vaingne.
étchaifâdaie ou étchéfâdaie, v.
Èl aipprend è étchaifâdaie (ou étchéfâdaie).
étchaifâdaie ou étchéfâdaie, v.
« Étchaifâdaie (ou Étchéfâdaie) des hypopaîjes 
qu’ n’ aint piepe ènne échpérimeintâ baîje. 
péssou, n.m.
L’ péssou ât dains les ronces.(courche, cour-se, drunme ou échcoure) en l’ étchalate (ou étchalote) po lai piaice de 
préjideint é ècmencie.
étchaindgeâbye, adj.  Ç’te piece ât étchaindgeâbye.
étchaindge, n.m.  
Ès dicutant d’ ïn étchaindge de prij’nies.
étchaindge, n.m.  
È n’ y é t’ aivu âtiun étchaindge de poingnies d’ main.
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étchaindge, n.m.  

Po l’ môment, piepe  ïn étchaindge se n’ fait.
étchaindge, n.m.  
È prégime ïn étchaindge de tchâlou entre ces dous coûes.
en étchaindge, loc.adv.  
Te n’ yi bèy’rés ran en étchaindge.
en étchaindge de, loc.prép.  
Qu’ ât-ç’ qu’ è y’ poéyait euffri, en étchaindge 
de ç’ qu’ è y’ f’sait è piedre ?conf’reinche di libre-étchaindge (loque-étchaindge, lotçhe-étchain-dge ou yibre-
étchaindge).
eur’tchaindge, eurtchaindge, r’tchaindge ou rtchaindge, n.m. Note boûebe ât tchie les Alboches, 
nos ains ïn eur’tchaindge (eurtchaindge, r’tchaindge ou rtchaindge). 
étchaindgie, v. 
Nôs étchaindgeans nôs prôduts contre des sôs.
étchaindgie, v. 
Èl étchaindgé d’aivô sai fanne le sôri que conv’niait.
échtaindâ (ou  normâ) l’ étchaindge, loc.nom.m. 
L’ gairaidgichte é fait l’ échtaindâ (ou normâ) 
l’ étchaindge de l’ émoinnou d’ lai dyïmbarde.

étchaindgeou, n.m. 
È tchaindge ènne piece de l’ étchaindgeou.
étchaindgeou, n.m. 
Èl ât tchoé en rotte chus l’ étchaindgeou.
étchaindgeou, n.m. 
È réye l’ étchaindgeou d’ tchâlou.
étchaindgichme, n.m. 

« È y’ é pus d’ènne annèe, ci Rodolphe était fô d’ é-tchaindgichme »Ces paiyis praitiquant l’ libre-étchaindgichme (loque-étchaindgich-mee, lotçhe-
étchaindgichme ou yibre-étchaindgichme).
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étchaindgichte (sans marque du fém.), adj. 
Ès faint paitchie d’ ènne étchaindgichte rotte.
étchaindgichte (sans marque du fém.), n.m. 
Voili dous coupyes d’ étchaindgichtes.
étchaindgichte (sans marque du fém.), n.m. 
È convotçhe les étchaindgichtes.
du fém.), adj. Note polititçhe ât libre-étchaindgichte (loque-étchaindgichte, lotçhe-
étchaindgichte ou yibre-étchain-dgichte).
du fém.), n.m. Ci libre-étchaindgichte (loque-étchaindgichte, lotçhe-étchaindgichte ou 
yibre-étchaindgichte) é  bïn djâsè.
étchainchon ou étchainson, n.m. 
An aippele l’ étchainchon  (ou étchainson).
étchainchon ou étchainson, n.m. 
L’ étchainchon  (ou étchainson) é di traivaiye.
échcapoulaidge, n.m. 
Ç’t’ échcapoulaidge ât bïn point.
échcapoulaidge, n.m. 
È finât ç’t’ échcapoulaidge.
échcapoulaidge, n.m. 

È traivaiye en l’ échcapoulaidge d’ lai dgèpe. 
échcapoulaidge, n.m. 
Voili l’ réjultat d’ l’ échcapoulaidge. 
échcapoulaidge, n.m. 

È dait  eur’drassie ç’t’ échcapoulaidge. 
échcapoulon, n.m. 
An y’ ont bèyie des échcapoulons d’ café.
échcapoulon, n.m. 
I r’voiyôs l’ échcapoulon d’ hann’lâtè qu’ le hésaîd piaiçait chus mon tch’mïn.
échcapoulon, n.m. Èl é v’lu nôs béyie ïn échcapoulon 
d’ son embrûece.
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échcapoulon, n.m. 
È tchoisât l’ bon échcapoulon.
échcapoulaie, v. 
Èls échcapoulant des sûes.
échcapoulaie, v. 
Ces fannes échcapoulant des pées.
échcapoulou, ouse, ouje, n.m. 
Èls engaidgeant ïn échcapoulou.
étchaipp’ment ou étchaippment, n.m. 
« Tot âtre étchaipp’ment (ou étchaippment) m’ étaint r’fujè»
étchaipp’ment ou étchaippment, n.m. 
Le r’leudgère réye l’ étchaipp’ment (ou étchaippment) d’ïn r’leudge.
étchaipp’ment ou étchaippment, n.m. 

L’ tyau d’ étchaipp’ment (ou étchaippment) d’ lai dyïmbarde ât poichie.
potat (ou pout) d’ étchaipp’ment (ou d’ étchaippment), loc.nom.m. 
L’ potat (ou pout) d’ étchaipp’ment (ou étchaippment) d’ lai dyïmbarde ât poichie.
étcheussie, n.m. 
Ç’t’ étcheussie s’ tïnt chus ènne paitte.
étchâdaidge ou étchadaidge, n.m. 
Ç’t’ annèe, lai vaingne ât aivu toutchi poi l’ étchâdai-dge (ou étchadaidge).
étchâdè, e ou étchadè, e, adj. 
Totes les graînnattes sont étchâdèes (ou étchadèes).
étchâdè ou étchadè, n.m. 
Èlle é raippoétchè des étchâdès (ou étchadès).étchâdaie ou étchadaie, v. Èlle étchâde (ou étchade) lai théliere de poértchelaînne d’vaint 
d’ s’ en sèrvi.
étchâdaie ou étchadaie, v. 
Èl étchâde (ou étchade) ènne voulaîye po lai pieumaie.
étchâdaie ou étchadaie, v. 
Ç’t’ éçhichaidge d’ âve y’ é  étchâdè (ou étchadè) ènne main.
s’ étchâdaie ou s’ étchadaie, v.pron. 
Èlle s’ ât étchâdè (ou étchadè) en f’saint lai bûe.
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s’ étchâdaie ou s’ étchadaie, v.pron. 
È s’ étchâde (ou étchade) è câse de ci traivaiye.
étchâdou ou s’ étchadou, n.m. 
Lai béte que vïnt d’ péri frâte dains l’ étchâdou (ou étchadou).
étchâdou ou s’ étchadou, n.m. L’ ôvrie çhoûe lai poûetche de l’ étchâdou (ou étchadou).
aimeurce, aimorce, aîtche ou aitche, n.f. 
L’ pâtchou aittire le poûechon daivô d’ l’ aimeurce (aimorce, aîtche ou aitche).
étchècs, n.m.pl. Èl aipprend è djûere és étchècs.en l’ étchiele (lai lène ou lai yène) de, loc. 
Tot ç’ qu’ aint, dâs des siecles, fidyurie les môlânes d’ lai véye Urope était en l’ 
étchiele (lai lène ou lai yène) de l’ hanne.
bretchèt (J. Vienat), breutchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha (J. Vienat) ou tranvoichain  (d’ l’ 
étch’latte), n.m. L’ étch’latte vire âtoué d’ son bretchèt (breutchèt, tranvacha, 
tranvachain, tranvoicha  ou tranvoichain).étch’latte, étchlatte, lènatte ou yènatte, n.f. È vait és ç’liejes d’avô ènne étch’latte (étchlatte, 
lènatte ou yènatte). étch’lè (ou étchlè) tchèe (tchie ou tchiè) ou tchèe (tchie ou tchiè)  étch’lè (ou étchlè), loc.nom.m. Èlle 
çheûrât 
l’ étch’lè (ou étchlè) tchèe (tchie ou tchiè) ou l’ tchèe (tchie ou tchiè)  étch’lè (ou étchlè).
tchèe (tchie ou tchiè) è étchieles, loc.nom.m. 
Ès tchairdgeant di foin ch’ le tchèe (tchie ou tchiè) è étchieles.
étch’laie, v. Èl étchele d’vaint d’ paitchi.
to (toé ou toué) di tchie, loc.nom.m. 
Lai coûedge ât envôju ch’ le to (toé ou toué) di tchie.
étchairâsse ou étchairasse, n.f. 
Ènne étchairâsse (ou étchairasse) r’tïnt les étchieles en tchétçhe bout di tchie.
étch’lon ou étchlon, n.m.
« Ïn premie menichtére ât l’ étch’lon (ou étchlon) di ch’gond»
étch’lon ou étchlon, n.m.
Èlle graipoènne les étch’lons (ou étchlons) d’ l’ aidme-nichtrâchion
étch’lon ou étchlon, n.m.
L’ premie l’ étch’lon (ou l’ étchlon) ât l’ pus raippre-tchie di feuraimi.â [+ adj.] l’ étch’lon (ou étchlon) ou en l’ étch’lon (ou en l’ étchlon) [+ adj.], loc. È fârait poéyait 
réjoudre ci probyème â mondiâ l’ étch’lon (ou l’ étchlon) ou 
en l’ étch’lon (ou en l’ étchlon) mondiâ.étch’lan-n’ment (étchlann’ment, étch’lonn’ment ou étchlon-n’ment) des 
remboéch’ments.étch’lannaie, étchlannaie, étch’lonnaie ou étchlonnaie, v. Lai diaîdge é étch’lannè (étchlannè, 
étch’lonnè ou étchlonnè) des diaîdgeâs chus tot l’ pairco.
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étch’lannaie, étchlannaie, étch’lonnaie ou étchlonnaie, v. « Ïn hanne que bèye è dénaie sait 
étch’lannaie (étchlannaie, étch’lonnaie ou étchlonnaie) ses vïns 
d’ faiçon è n’ p’ étchaidj’naie l’ got»étch’lannaie, étchlannaie, étch’lonnaie ou étchlonnaie, v. Èlle étch’lanne (étchlanne, étch’lonne 
ou étchlonne) des paiy’ments.
s’ étch’lannaie (étchlannaie, étch’lonnaie ou étchlonnaie), v.pron. « Ïn baitaiyon d’ Rédyulâs 
s’ étch’lannait (s’ étchlannait, s’ étch’lonnait ou 
s’ étchlonnait) poi p’téts pochtes »
s’ étch’lannaie (étchlannaie, étch’lonnaie ou étchlonnaie), v.pron. « Aitaint d’ zônes laivoù qu’ 
s’ étch’lannïnt (s’ étchlannïnt, s’ étch’lonnïnt ou 
s’ étchlonnïnt) les nuainches de l’ édjaiche »
raintche, raintchie, rantche, rantchie ou roitche, n.f. 
T’ dairôs bïn rempiaicie ç’te raintche (raintchie, rantche, rantchie ou roitche).
étch’néyaidge ou étchnéyaidge, n.m. 
An peut rèc’mencie l’ étch’néyaidge (ou étchnéyaidge).
chmiyaidge, échmiyaidge, étch’néyaidge ou étchnéyaidge, n.m. Le chmiyaidge (L’ échmiyaidge, 
L’ étch’néyaidge ou L’ étchnéyaidge) ât ènne évoingne.chmiyaidge, échmiyaidge, étch’néyaidge ou étchnéyaidge, n.m. Ci chmiyaidge (Ç’t’ 
échmiyaidge, Ç’t’ étch’néyaidge ou Ç’t’ étchnéyaidge) ât vrâment bé.
étch’néyie ou étchnéyie, v. 
« Craibïn qu’ è convïnt d’ étch’néyie (ou étchnéyie) 
ç’t’ hichtoire, laivoù qu’ le morèye djûe ïn grôs rôye, des peuhs nètériâs l’ ïntérêts »
échmiyie, étch’néyie, étchnéyie ou chmiyie, v. 
L’ maiç’nou échmiye (étch’néye, étchnéye ou chmiye) 
des mollons.
étch’néy’rou ou étchnéy’rou, n.m. 
È cope ènne braintche è l’ éde de l’ étch’néy’rou (ou étchnéy’rou).
aimeurçaie, aimorçaie, aîtchaie ou aitchaie, v. 
Èl aimeurce (aimorce, aîtche ou aitche) sai laingne.
greméch’laie, gueurméch’laie, p’lotaie, plotaie, p’lot’naie ou plot’naie, v. I ainmôs virie l’ dévudou 
po édie mai mére è déjembôlaie (dérôlaie, dérolaie, désembôlaie, dévôdre, dévodre, 
dévudie, embôlaie, engreméch’laie, greméch’laie, gueurméch’laie, p’lotaie, plotaie, 
p’lot’naie ou plot’naie) lai laînne.

dévoudat, dévudat, dévudou, étch’vou ou étchvou, n.m. Èlle piaice son dévoudat (dévudat, 
dévudou, étch’vou ou étchvou) ch’ lai tâle.
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étch’vatte, étchvatte, écrâchoûere ou écrâchouere, n.f. 
Lai baîchatte vire lai coérbatte de l’ étch’vatte (étchvatte, écrâchoûere ou 
écrâchouere).
éch’vïn ou échvïn, n.m. 
Les éch’vïns (ou échvïns) aichichtïnt l’ comte di temps de prochès.
éch’vïn ou échvïn, n.m. 
Èl ât fie d’ son titre d’ éch’vïn (ou échvïn).
éch’vïn ou échvïn, n.m. 
Ç’ât yun des éch’vïns (ou échvïns) d’ lai vèlle.
éch’vïnnaidge ou échvïnnaidge, n.m. 
È midye l’ éch’vïnnaidge (ou échvïnnaidge).
éch’vïnnaidge ou échvïnnaidge, n.m. 
L’ éch’vïnnaidge (ou échvïnnaidge) de Pairis feut aibôli poi ci Tchaîlat VI.
éch’vïnnâ ou échvïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ bouémèchtre pe les éch’vïns conchtituant l’éch’vïnnâ (ou échvïnnâ) collédge.heurs’nè, n.m. 

Les heurs’nès pe les oûer’nitâtrumpes sont les seingnes tçhitçhes-poétche è ôvaie des 
ûes.oûech’nâpitçha, oûech’nâpitçhat, oûech’nâpitia, oûech’nâpitiat, oûech’nâpitya ou oûech’nâpityat, n.m. 
Sai fanne ainme les oûech’âpitçhas (oûech’nâpitçhats, oûech’nâpitias, oûech’nâpitiats, 
oûech’nâpityas ou oûech’nâpityats).
oûech’nâgrain ou oûech’nâgrïn, n.m. 
È raicodjee les oûech’âgrains (ou oûech’nâgrïns).
oûech’nâ-pé ou oûech’nâ-pée, n.f. 
L’ ouechïn ât ènne oûech’nâ-pé (ou oûech’nâ-pée).
câse ou case, n.f. 
Èl é aivaincie sai piece d’ ènne câse (ou case).
rétongraiphie, n.f. 

È vïnt d’ péssaie ènne rétongraiphie. 
mâ faire, loc.v. 
Èl é mâ fait és ésâmens. 
enrivattaie, v. Des braintches aint enrivattè ch’ le bord d’ lai r’viere.
enchâbionaie, v. 
Lai nèe é enchâbionnè ch’ lai rivatte.
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s’ enchâbionaie, v.pron. 
Lai nèe s’ ât enchâbionnè chus ènne baîrre.
 Èl entre dains ïn maigaisïn d’ é-cidyairattes (d’ éyètro-niques cidyairattes ou d’ 
éyètronitçhes cidyairattes).
échiton, n.m. (voir LA FAUNE)
Ès n’ saint p’ c’ment s’ débairraichie d’ ces  échitons.
étiaibeuch’ment, étiaibeuss’ment, étiaibouch’ment, étiaibouss’ment, étiaibuch’ment, étiaibuss’ment, 
étyaibeuch’ment, étyaibeuss’ment, étyaibouch’ment, étyaibouss’mente, étyaibuch’ment ou 
étyaibuss’ment, n.m. È y é t’aivu ïn étiaibeuch’ment (étiaibeuss’ment, étiaibouch’ment, 
étiaibouss’ment, étiaibuch’ment, étiaibuss’ment, étyaibeuch’ment, étyaibeuss’ment, 
étyaibouch’ment, étyaibouss’ment, étyaibuch’ment ou étyaibuss’ment) d’ éplûes.   éçhair, éçhér, éyeûje, éyeuje, éyuje ou éyujon, par apposition. È m’ é fait ènne éçhair (éçhér, 
éyeûje, éyeuje, éyuje ou éyujon) envèllie.
« Ç’ que f’sé péssaie ïn éçhair (éçhér, éyeûje, éyeuje, éyuje ou éyujon) de maliche dains 
les eûyes de ç’t’ Al-fréda»éçhair, éçhér, éyeûje, éyeuje, éyuje ou éyujon, n.m. 
« Ç’t’ aiv’neutche aivisâle d’ Oûedre… que, poi éçhairs (éçhérs, éyeûjes, éyeujes, 
éyujes ou éyujons), vôs entrevoites»
éçhair, éçhér, éyeûje, éyeuje, éyuje ou éyujon, n.m. 
Èlle é maindgie dous l’ éçhairs (éçhérs, éyeûjes, éyeujes, éyujes ou éyujons).chaîraidge (çhairaidge, çhéraidge, çhiéraidge, éçhairaidge ou éçhéraidge) dains ci 
dôs-tô.(çhairaidge, çhéraidge, çhiéraidge, éçhairaidge ou éçhéraidge) d’ ci Caravage v’niait 
d’ ènne couèe de djoué, ch’vent l’ ré d’ son défïnmeu laîrmiere »môlaie dains ïn tot âtre chaîraidge (çhairaidge, çhéraidge, çhiéraidge, éçhairaidge ou 
éçhéraidge)»
n.m. È dait réjoudre ïn grôs probyème de chaîraidgich-me (de çhairaidgichme, de 
çhéraidgichme, de çhiéraid-gichme, d’ éçhairaidgichme ou d’ éçhéraidgichme).
ât ïn chaîraidgichte (çhairaidgichte, çhéraidgichte, çhiéraidgichte, éçhairaidgichte ou 
éçhéraidgichte) aittaitchie en ïn échtudio d’ cinéma.

chaîraint, ainne, çhairaint, ainne, çhéraint, ainne, çhiéraint, ainne, éçhairaint, ainne  ou éçhéraint, ainne, 
adj. Ci gaz é ïn chaîraint (çhairaint, çhéraint, çhiéraint, éçhairaint ou éçhéraint) pouvoi.
adj. Èl é bèyie des pô chaîrainnes (çhairainnes, çhérainnes, çhiérainnes, éçhairainnes 
ou éçhérainnes) échpyicâchions.
éçhairie ou éçhérie, n.f. 
« Ènne vétçhainche moûerne pe sains éçhairie (ou éçhérie)»
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éçhairie ou éçhérie, n.f. 
L’ éçhairie (ou éçhérie) ât déchtïnnè è bèyie d’ lai piaice és reûtchâles l’ aîbres.
éçhairie ou éçhérie, n.f. 
L’ éçhairie (ou éçhérie) pèrmât d’ faire è prochpréraie les âtres fruts.
éçhairi, éçhairie, éçhéri ou éçhérie, v. 
Èlle cheût ïn rédgïnme po éçhairi (éçhairie, éçhéri ou éçhérie) l’ tïnt.
éçhairi, éçhairie, éçhéri ou éçhérie, v. 
Èlle é d’maindè â frâtraire d’ yi éçhairi (éçhairie, éçhéri ou éçhérie) les pois.
éçhairi, éçhairie, éçhéri ou éçhérie, v. 
Sai mére  éçhairât (éçhaire, éçhérât ou éçhére) les piaints d’ gairattes.

s’ éçhairi (éçhairie, éçhéri ou éçhérie), v.pron. 
« L’ cie s’ ât ïn pô éçhairi (éçhairie, éçhéri ou éçhérie»

s’ éçhairi (éçhairie, éçhéri ou éçhérie), v.pron. 
« L’ polititçhe l’ hourijon s’ â  éçhairi (éçhairie, éçhéri ou éçhérie»
s’ éçhairi (éçhairie, éçhéri ou éçhérie), v.pron. 
Les dgens paitchïnt, lai dgèpe s’ éçhairéchait (éçhairait, éçhéréchait ou éçhérait).
È foûeche de yére pe de r’yére son coué, lai nètére s’ ât éçhairi (éçhairie, éçhéri ou 
éçhérie) dains son échprit.s’ éçhairi (éçhairie, éçhéri ou éçhérie) lai voûe, loc.v.pron. È dairait pâre le temps d’ s’ éçhairi 
(éçhairie, éçhéri ou éçhérie) lai voûe.
éçhairéchaidge ou éçhéréchaidge, n.m. 
L’ éçhairéchaidge (ou éçhéréchaidge) é trainju ci voirre tot piein çhaî.
éçhairéchaidge ou éçhéréchaidge, n.m. 
Ïn bon éçhairéchaidge (ou éçhéréchaidge) aichure de boinnes cènes.
éçhairéch’ment ou éçhéréch’ment, n.m. 
An aittend des éçhairéch’ments (ou éçhéréch’ments).
éçhairéch’ment ou éçhéréch’ment, n.m. 
I entçhvâtrôs des éçhairéch’ments (ou éçhéréch’ments) chus son aichtitude. 
c’ment qu’ l’ éçhair (éçhér, éyeûje, éyeuje, éyuje ou éyujon), loc. « Tos ces eusses nâchant pe 
péssant c’ment qu’ l’ éçhair (éçhér, éyeûje, éyeuje, éyuje ou éyujon) »éçhair (éçhér éyeûje, éyeuje, éyuje ou éyujon) de tchâ (tchad, tchâlou ou tchalou) traiche 
ïn raibeint laujaindge de fûe.
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riuâchion, r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryué-chion ou yuâchion, n.f. Di temps d’ lai déssavraince de l’ airdgent d’ l’ airdgentipoétche piomb, â môment d’ lai riuâchion (r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryuéchion ou yuâchion) é ne d’moére ran qu’ di pur airdgent.
éçhaire ou éçhére, n.f. 
Èlle é tchaimpè ènne éçhaire (ou éçhére).
chaîrè, e, çhairè, e, çhérè, e, éçhairè, e, éçhérè, e, çhairie, çhérie, çhiérie, éçhairie ou éçhérie (sans 
marque du fém), adj. È y é encoé des chaîrès (çhairès, çhérès, éçhairès, éçhérès, çhairies, 
çhéries, çhiéries, éçhairies ou éçhéries) bureûs.
marque du fém), adj. Ç’te chaîrèe (Ç’te çhairèe, Ç’te çhérèe, Ç’t’ éçhairè, Ç’t’ éçhérèe, 
Ç’te çhairie, Ç’te çhérie, Ç’te çhiérie, Ç’t’ éçhairie ou Ç’t’ éçhérie) l’ aidmenich-
trâchion qu’ voit encoé les hâts l’ épiais sains s’ en ébâbi outre meûjure.laimpe (ou yaimpe) è éçhair (éçhér, éyeûje, éyeuje, éyuje ou éyujon), loc.nom.f. Èl é rébiè d’ faire 
allaie sai laimpe (ou yaimpe) è éçhair (éçhér, éyeûje, éyeuje, éyuje ou éyujon). 
chaîr’ment, çhair’ment, çhér’ment, çhiér’ment, éçhair’ment ou éçhér’ment, n.m. L’ chaîr’ment 
(çhair’ment, çhér’ment, çhiér’ment, éçhair’ment ou  éçhér’ment) se m’jure en yuchqueschaîr’ment, çhair’ment, çhér’ment, çhiér’ment, éçhair’ment ou éçhér’ment, n.m. Les védg’tâtifs 
échtann’yes sont layie â chaîr’ment (â çhair’ment, 
â çhér’ment, â çhiér’ment, en l’ éçhair’ment ou 
en l’ éçhér’ment).mainnent, ç’ feut ïn sobtain chaîr’ment (çhair’ment, çhér’ment, çhiér’ment, 
éçhair’ment ou éçhér’ment)»
chaîraie (çhairaie, çhairie, çhéraie, çhérie, çhiérie, éçhairaie, éçhairie, éçhéraie ou éçhérie), v. « Ç’te 
riû-ainne yumiere, botè c’ment qu’ ènne étrenâ laimpe po chaîraie (çhairaie, çhairie, 
çhéraie, çhérie, çhiérie, éçhairaie, éçhairie, éçhéraie ou éçhérie) l’ eunivie »
chaîraie (çhairaie, çhairie, çhéraie, çhérie, çhiérie, éçhairaie, éçhairie, éçhéraie ou éçhérie), v. 
« Ènne chôbite djoûe chaîré (çhairé, çhairé, çhéré, çhéré, çhiéré, éçhairé, éçhairé, 
éçhéré ou éçhéré) son vésaidge »
« Chaîraie (Çhairaie, Çhairie, Çhéraie, Çhérie, Çhiérie, Éçhairaie, Éçhairaie, 
Éçhéraie ou Éçhéraie) l’ peupye»
lain-gnes doubyement ïntèrèchainnes, poch’qu’èlles chaîrant (çhairant, çhairant, 
çhérant, çhérant, çhiérant, éçhai-rant, éçhairant, éçhérant ou éçhérant) ènne pe coégnu 
san d’ lai vétçhainche de ci Balzac »détaitch’-ment chaîrait (çhairait, çhairait, çhérait, çhérait, çhiérait, éçhairait, éçhairait, 
éçhérait ou éçhérait) lai maîrtche, l’ évoindge d’ lai treupe.
Murat chaîrait (çhairait, çhairait, çhérait, çhérait, çhiérait, éçhairait, éçhairait, 
éçhérait ou éçhérait) ses fyaincs daivô lai caival’rie »
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chaîraie (çhairaie, çhairie, çhéraie, çhérie, çhiérie, éçhairaie, éçhairie, éçhéraie ou éçhérie), v. « Lai 
tchain-dèlle aivait béchie…Èlle chaîrait (çhairait, çhairait, çhérait, çhérait, çhiérait, 
éçhairait, éçhairait, éçhérait ou éçhérait) poétchaint »
cabernatte (caboénatte, caboinnatte, cabornatte, tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte)!
foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou 
fonntat,  n.m. Ç’ât mâ fait de r’boûetchi l’ foén’ta (foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, 
foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat).
chaîraie (çhairaie, çhairie, çhéraie, çhérie, çhiérie 
(J. Vienat), éçhairaie, éçhairie, éçhéraie ou éçhérie) crement, loc.v. L’ maitïn, le s’raye chaîre 
(çhaire, çhaire, çhére, çhére, çhiére, éçhaire, éçhaire, éçhére ou éçhére) crement l’ bôs.
éçhére) lai laintiene (laintiène, laintierne, yaintiene, yaintiène ou yaintierne) d’ son 
aimie.
s’ chaîraie (çhairaie, çhairie, çhéraie, çhérie, çhiérie, éçhairaie, éçhairi, éçhairie, éçhéraie, éçhéri ou 
éçhérie), v.pron. L’ cie s’ çhaîre (çhaire, çhaire, çhére, çhére, çhiére, éçhaire, éçhairât, 
éçhaire, éçhére, échérât ou éçhére) és cïntçhe di maitin.
s’ chaîraie (çhairaie, çhairie, çhéraie, çhérie, çhiérie, éçhairaie, éçhairi, éçhairie, éçhéraie, éçhéri ou 
éçhérie), v.pron. È s’ çhaîre (çhaire, çhaire, çhére, çhére, çhiére, éçhaire, éçhairât, 
éçhaire, éçhére, échérât ou éçhére) en lai luchiline.
éçhérie), v.pron. En ces mots son vésaidge s’ ât çhaîrè (çhairè, çhairie, çhérè, çhérie, 
çhiérie, éçhairè, éçhairi, éçhairie, éçhérè, échéri ou éçhérie).
chaîrou, ouse, ouje, çhairou, ouse, ouje, çhérou, ouse, ouje, çhiérou, ouse, ouje, éçhairou, ouse, ouje ou 
éçhérou, ouse, ouje, n.m. È fait paitchie d’ ïn détaitch’ment d’ çhaîrous (çhairous, 
çhérous, çhiérous, éçhairous ou éçhérous).
éçhérou, ouse, ouje, n.m. È pésse totes les vâprèes des dûemoinnes daivô les çhaîrous 
(çhairous, çhérous, çhiérous, éçhairous ou éçhérous).
L’ sirudgien d’mainde qu’ an y’ bèyeuche ïn çhaîrou (çhairou, çhérou, çhiérou, 
éçhairou ou éçhérou).çhaîrou (çhai-rou, çhérou, çhiérou, éçhairou ou éçhérou) l’avion (ou l’ oûegé d’ fie) 
djailone l’ oubjèchtif poi des feûjèes.
n’ pe toutchi bouene (J. Vienat), loc.v. 
È n’ ât p’ d’moérè, è n’ é p’ toutchi bouene.
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choûejure, éyuje-chouejure, éyuje-feurm’ture, éyuje-feurmture, éyuje-fram’ture, éyuje-framture, éyuje-
from’ture ou éyuje-fromture, n.f. Ènne éyuje-çhôjure (éyuje-çhojure, éyuje-chôjure, éyuje-
chojure, éyuje-çhoûejure, éyuje-çhouejure, éyuje-choûejure, éyuje-chouejure, éyuje-
feurm’ture, éyuje-feurmture, éyuje-fram’ture, éyuje-framture, éyuje-from’ture ou éyuje-
fromture) ât bïn s’vent mâ c’môde.
ou vit’choue, n.f. Lai vit’çhô (vit’çho, vit’chô, vit’cho, vit’çhôs, vit’çhos, vit’chôs, vit’chos, 
vit’çhoûe, vit’çhoue, vit’choûe ou vit’choue) ât endjoque.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : vitçhô, etc.)
éyuj’nè, e ou éyujnè, adj. Ci frut ât tot éyeûj’nè (éyeûjnè, éyeuj’nè, éyeujnè, éyuj’nè ou 
éyujnè). éyeûj’naie, éyeuj’naie ou éyuj’naie, v. È n’ fait p’ bon d’feûs tiaind qu’ èl éyeûjene (éyeujene 
ou éyujene).

riuaince, riuainche, r’yuaince, ryuaince, r’yuainche, ryuainche, r’yuéjaince, ryuéjaince, r’yuéjainche, ryuéjainche, yuaince ou yuainche, n.f. Lai. riuaince (riuainche, r’yuaince, ryuaince, r’yuainche, ryuainche, r’yuéjaince, ryuéjaince, r’yuéjainche, ryuéjainche, yuaince ou yuainche) di djoué nôs aiveuye.
étçhait, étiait ou étyait, n.m. 
Ïn étçhait (étiait ou étyait) d’ roitche l’ é biassie.
étçhait, étiait ou étyait, n.m. 
An ôt des étçhaits (étiaits ou étyaits) d’ voûe.
étçhait, étiait ou étyait, n.m. 
Ces çhoés aint ïn bé l’ étçhait (étiait ou étyait).
étçhait, étiait ou étyait, n.m. 
Lai féte s’ pésse d’aivô l’  étçhait (étiait ou étyait).
grôs, ôsse ou gros, osse, adj. 
Èlle coégnât ïn grôs (ou gros) vait-bïn.étçhaitaint, ainne, étiaitaint, ainne ou étyaitaint, ainne, adj. An ôt l’ étçhaitaint (étiaitaint ou 
étyaitaint) sïn 
d’ lai coénatte.
étçhaitaint, ainne, étiaitaint, ainne ou étyaitaint, ainne, adj. Ç’ ât l’ étçhaitainne (étiaitainne ou 
étyaitainne) vartè.freguèyie, freguéyie ou freguyie, v. Ces piaiques freguèyant (freguéyant ou freguyant) â 
s’raye.
yaichie, yaicie, yaissie ou yappaie, v. Ès yaichant (yaiçant, yaissant ou yappant) di paipie.
étçhaitè, étiaitè ou étyaitè, n.m. 
Voili l’ étçhaitè (étiaitè ou étyaitè) qu’ èl é d’maindè.
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dgierbe d’ écâch’ment (écâchment, écach’ment, écachment, écaff’ment, écaffment, écâquel’ment, 
écâquelment, écaquel’ment, écaquelment, écâqu’lement, écaqu’lement, ékiaf’ment, ékiafment, 
étiaf’ment ou étiafment), loc.nom.f. Lai dgierbe d’ écâch’ment (écâchment, écach’ment, 
écachment, écaff’ment, écaffment, écâquel’ment, écâquelment, écaquel’ment, 
écaquelment, écâqu’lement, écaqu’lement, ékiaf’ment, ékiafment, étiaf’ment ou 
étiafment) tieûvrât ènne metirouje churfache.
creûtre, creutre, écoichie, écraîjaie, écraijaie, écraîsaie, écraisaie, écreûtchi, écreutchi, écreûtre, écreutre, 
équoissie ou équoitch’laie (J. Vienat), v. È fie ch’ lai piere po lai creûtre (creutre, écoichie, 
écraîjaie, écraijaie, écraîsaie, écraisaie, écreûtchi, écreutchi, écreûtre, écreutre, 
équoissie ou équoitch’laie).
écâçhaie, écaçhaie, écaffaie, écâqu’laie, écaqu’laie, éçhafaie, éffrâjie, éffrajie, éffrâsie, éffrasie, ékiafaie, 
équaçhaie (J. Vienat) ou étiafaie, v. L’ tchâd écâçhe (écaçhe, écaffe, écâquele, écaquele, 
éçhafe, éffrâje, éffraje, éffrâse, éffrase, ékiafe, équaçhe ou étiafe) les fruts.
faire fregueille ou faire freguéye, (J. Vienat), loc.v. 
Lai gairguesse é fait fregueille (ou freguéye).
ékiafaie, équaçhaie, étçhaitaie, étiaffaie, étiaitaie ou étyaitaie), v.pron. È fât qu’ è s’ écâçheuche 
(écaçheuche, écaffeuche, écâqu’leuche, écaqu’leuche, éçhafeuche, éffrâjeuche, 
éffrajeuche, éffrâseuche, éffraseuche, ékiafeuche, équaçheuche, étçhaiteuche, 
étiaffeuche, étiaiteuche ou étyaiteuche).

envarrayie, envoirrayie, maitte, mètte, paitte ou pètte (sans marque du féminin), adj. Èlle bote des 
envarrayies (envoirrayies, maittes, mèttes, paittes ou pèttes) tieulèes.dgievrou, ouse, ouje ou dgivrou, ouse, ouje, adj. Èlle ravoéte des dgievrouses (ou dgivrouses) 
pieres.
étyafaie ou étyaffaie, v. Qu’ ât-ç’ qu’ è y é qu’ èls écâçhant (écaçhant, écafant, écaffant, 
écâqu’lant, écaqu’lant, étçhafant, étçhaffant, étiafant, étiaffant, étyafant ou étyaffant) 
dïnche ? 
écâçhaie (écaçhaie, écafaie, écaffaie, écâqu’laie, écaqu’laie, étçhafaie, étçhaffaie, étiafaie, étiaffaie, 
étyafaie ou étyaffaie) d’ rire, loc.v. Po ïn ran, èlle écâçhe (écaçhe, écafe, écaffe, écâquele, 
écaquele, étçhafe, étçhaffe, étiafe, étiaffe, étyafe ou étyaffe) de rire.
çhyennâmétree, pentchi-métre, sey’nâmétre, sèy’nâmétre, séy’nâmétre ou 
siennâmétre).proché-dant en l’éçhichaidge (éçhissaidge, étçhichaidge, étçhissaidge, ét’laidge, 
étyichaidge ou étyissaidge)  
d’ ïn aidyeuyaidge.
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Èl ât tchaîrdgie d’ contrôlaie les éçhichaidges (éçhissaidges, étçhichaidges, 
étçhissaidges, ét’laidges, étyichaidges ou étyissaidges)  d’ lai vie.
éçhichaidge (éçhissai-dge, étçhichaidge, étçhissaidge, ét’laidge, étyichaidge ou 
étyissaidge).échôre, échore, éçhôre, éçhore, éçhoûere ou éçhouere, v. « Quéqu’yuns, c’ment qu’ les ch’rïns 
échôjant (écho-jant, éçhôjant, éçhojant, éçhoûejant ou éçhouejant) â bout d’ traze obïn 
tiaitoûeje djoués»
échôre, échore, éçhôre, éçhore, éçhoûere ou éçhouere, v. Ces ûes v’niant d’ échôre (échore, 
éçhôre, éçhore, éçhoûere ou éçhouere).
échôre, échore, éçhôre, éçhore, éçhoûere ou éçhouere, v. Les çhoés échôjant (échojant, éçhôjant, 
éçhojant, éçhoûejant ou éçhouejant) â bontemps.

échôre, échore, éçhôre, éçhore, éçhoûere ou éçhouere, v. « Aiprés lai fraide neût vôs v’lèz 
voûere lai roûeneût  échôre (échore, éçhôre, éçhore, éçhoûere ou éçhouere)»
faire è échôre (échore, éçhôre, éçhore, éçhoûere ou éçhouere), loc.v. «Lai chïmpâthie peut faire è  
échôre (échore, éçhôre, éçhore, éçhoûere ou éçhouere) bïn des s’moiyainnes quailitès»
marque du fém.), adj. Lai boére vaye chus ses boérats  échôs (échos, éçhôs, éçhos, 
échôjus, échojus, éçhôjus, éçhojus, éçhoûes, éçhoues, éçhoûejus ou éçhouejus) ci 
maitïn.
échô, écho, éçhô, éçho, échôju, échoju, éçhôju, éçhoju, éçhoûe, éçhoue, éçhoûeju ou éçhoueju (sans 
marque du fém.), adj. Èlle tieûye ènne frâtch’ment  échôje (échoje, éçhôje, éçhoje, échôju, 
échoju, éçhôju, éçhoju, éçhoûe, éçhoue, éçhoûeju ou éçhoueju) çhoé.
Nôs ains envèllie ènne échôj’rie (échôs’rie, éçhoj’rie, éçhos’rie, éçhoûej’rie, 
éçhoûes’rie, éçhouej’rie ou éçhoues’rie) de houmâs.
échôjion, échôsion, éçhojion, éçhosion, éçhoûejion, éçhoûesion, éçhouejion ou éçhouesion, n.f. 
« Entre l’ é-chôjion (échôsion, éçhojion, éçhosion, éçhoûejion, éçhoûesion, éçhouejion 
ou éçhouesion) des ûes pe l’ és-soûe des oûej’lats »
déchcrit l’ échôjion (échôsion, éçhojion, éçhosion, éçhoûejion, éçhoûesion, éçhouejion 
ou éçhouesion) d’ ènne rôje.
échôjion, échôsion, éçhojion, éçhosion, éçhoûejion, éçhoûesion, éçhouejion ou éçhouesion, n.f. « I 
aichichte en l’ échôjion (échôsion, éçhojion, éçhosion,éçhoûejion, éçhoûesion, 
éçhouejion ou éçhouesion) d’ mon aivisâle»
éçhujatte, éçhusatte, éciujatte, éciusatte, éclujatte, éclusatte, étiujatte ou étiusatte, n.f. È pâtche dains 
l’ éçhujatte (éçhusatte, éciujatte, éciusatte, éclujatte, éclusatte, étiujatte ou étiusatte).
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éçhujie, éçhusie, éciujie, éciusie, éclujie, éclusie, étiujie ou étiusie, v. « Ç’ qu’ an ont poéyu en 
éçhujie (éçhusie, éciujie, éciusie, éclujie, éclusie, étiujie ou étiusie) des litrons è Sïnt-
Locdu, te t’ raippeles ? »
fouènn’lat, fouènnlat, fouénn’lat ou fouénnlat, n.m. 
Èlle poétche d’ lai croûeye hierbe chus l’ foénn’lat 
 fouènnlat, fouénn’lat ou fouénnlat).
allaie en l’ écôle (lai raicodge, lai raicodgèye, 
lai raicodje, lai raicodjèye, lai raicoédge, 
lai raicoédgèye, lai raicoédje ou lai raicodjèye), loc.v. 
Èlle ainme bïn allaie en l’ écôle (lai raicodge, 
lai raicodgèye, lai raicodje, lai raicodjèye, 
lai raicoédge, lai raicoédgèye, lai raicoédje 
ou lai raicodjèye).
écôle d’ airtchoeuvre, loc.nom.f. 
Èlle vait en l’ écôle d’ airtchoeuvre.
écôle de r’tçhrues, n.f. 
Son boûebe ât en l’écôle de r’tçhrues.
enseingnaint, ainne, ensengnaint, ainne, 
ensoingnaint, ainne ou régent, e, n.m. È raicodje po dev’ni aiyeutchou (èyeutchou, enseingnaint, 
ensengnaint, ensoingnaint ou régent).
maîtrat, atte ou maitrat, atte, n.m. Nôs ains ïn bon maîtrat (ou maitrat).
maître (ou maitre) d’ écôle, loc.nom.m. Èlle é djâsè â maître (ou maitre) d’ écôle.
raicodgeaire, raicodjaire, raicoédgeaire ou raicoédjaire (sans marque du féminin),  n.m. Note 
raicodgeaire (raicodjaire, raicoédgeaire ou raicoédjaire) veut pâre lai r’tréte.

maîtrâsse, maîtrasse, maitrâsse ou maitrasse, n.f. 
Sai maîtrâsse (maîtrasse, maitrâsse ou maitrasse) ât encoé djûene.
maîtrâsse (maîtrasse, maitrâsse ou maitrasse) d’écôle, loc.nom.f. Les afaints ainmant yote 
maîtrâsse (maîtrasse, maitrâsse ou maitrasse) d’écôle.ensoingne en lai dieunâ-évoingne Écôle  (en lai poyi-évoingne Écôle, â Cairvâ, en 
l’Ichque ou â Pipo).
poulpitre, n.m. 
L’ raicodjaire ât d’rie son poulpitre.
djaiyat, tâbiau, tabiau, tâbyau ou tabyau,  n.m. 
L’ éyeuve vïnt d’vaint l’ noi djaiyat (tâbiau, tabiau, tâbyau ou tabyau).
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djaiyat, n.m. 
È graiyene chus son djaiyat.
tâbiatte, tabiatte, tâblatte, tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte,  n.f. L’éyeuve é rontu sai 
tâbiatte (tabiatte, tâblatte, tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte).

brétchatte, brétçhatte, bretchatte, bretçhatte, bretyatte, brétyatte,  breutchatte, breutçhatte, brétche ou brétçhe, n.f. L’ éyeuve tïnt lai brétchatte (brétçhatte, bretchatte, bretçhatte, bretyatte, brétyatte,  breutchatte, breutçhatte, brétche ou brétçhe) dains sai main.
breuchon, breutchat ou breutchon, n.m. 
L’ éyeuve é rontu son breuchon (breutchat ou breutchon).

tch’mïn (ou tchmïn) des écôlies (éyeuts, éyeuves, éyeves, raicodgeous, raicodjeous, raicoédgeous ou 
raicoédjous), loc.nom.m. Nôs sons r’veni poi le tch’mïn (ou tchmïn) des écôlies (éyeuts, 
éyeuves, éyeves, raicodgeous, raicodjeous, raicoédgeous ou raicoédjous).breutçhatte ou breutyatte, n.f. L’ éyeuve môtre les lattres d’ aivô sai bretchatte (bretçhatte, 
brétchatte, brétçhatte, brétçhe, brétche bretyatte, brétyatte, breutchatte, breutçhatte 
ou breutyatte).
breuchon, breutchat ou breutchon, n.m. 
L’ raicodjaire bèye ïn breuchon (breutchat ou breutchon) en l’ éyeuve.moitan-scienchou, ouse, ouje ou moitan-sciençou, ouse, ouje, n.m. Èlle ât en ïn congrès d’ 
moitan-scienchous (ou moitan-sciençous).
moitan-science ou moitan-scienche, n.f. 
Lai moitan-science (ou moitan-scienche) ât en lai môde.
moitan-scienchou, ouse, ouje ou moitan-sciençou, ouse, ouje, adj. An voit tot paitchot des moitan-
scienchous (ou moitan-sciençous) probyèmes.moitan-scienchou (ou moitan-sciençou) boènuche (boinuche ou bonuche), loc.nom.m. È châgue di 
moitan-scien-chou (ou moitan-sciençou) boènuche (boinuche ou (bonuche).moitan-scienchou (ou moitan-sciençou) croûeyuche (mâluche, ou maluche), loc.nom.m. L’ moitan-
scien-chou (ou moitan-sciençou) croûeyuche (mâluche ou (maluche) ât dev’ni tchie.
moitan-scienchouje (moitan-sienchouse, moitan-sciençouje ou moitan-sciençouse) nétche (ou nitche), 
loc.nom.f. È déf’nât lai moitan-scienchouje (moitan-sienchouse, moitan-sciençouje ou 
moitan-sciençouse) nétche (ou nitche) d’ ènne échpèche de paiprats.
È n’ y é bïntôt pus qu’ le é-commèrce (ou  é-traifitçhe) que compte dains note société d’ 
adjed’heû.
moitan-mujèe ou moitan-musèe, n.m. 
Nôs envèllans ïn moitan-mujèe (ou moitan-musèe).
iconanmat ou iconomat, n.m. 
Èlle traivaiye dains ïn iconanmat (ou iconomat).
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iconanme ou iconome (sans marque du féminin), adj. Èlle ât bïn prou iconanme (ou iconome).
iconanme ou iconome (sans marque du féminin), n.m. D’mainde-yi en l’ iconanme (ou 
iconome) !
iconanme ou iconome (sans marque du féminin), n.m. Ç’ n’ ât p’ ïn craissèt, ç’ ât ïn  iconanme 
(ou iconome).
iconanme ou iconome, n.m. 
Èlle é aitch’tè ïn  iconanme (ou iconome).

ménaidgie, raivijaie, raivisaie, raivoétie, ravoétie, repraindgie, répraindgie, révijaie, révisaie, voétie, voi, 
voûere, vouere, voûer’voûe, voûervoûe, voûer’voue, voûervoue, vouer’voûe, vouervoûe, vouer’voue ou 
vouervoue, v. An n’ ménaidge (raivije, raivise, raivoéte, ravoéte, repraindge, répraindge, 
révije, révise, voéte, voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, 
vouer’voit, vouervoit,  vouer’voit ou vouervoit) dj’mais prou.r’dyaîdgeaie, rdyaîdgeaie, r’dyaidgeaie, rdyaidgeaie, r’dyaîdjaie, rdyaîdjaie, r’dyaidjaie, rdyaidjaie, 
r’praindgie, rpraindgie, r’vijaie, rvijaie, r’visaie ou rvisaie, v. Èlle n’ é dj’mais r’dyaîdgè 
(rdyaîdgè, r’dyaidgè, rdyaidgè, r’dyaîdjè, rdyaîdjè, r’dyaidjè, rdyaidjè, r’praindgie, 
rpraindgie, r’vijè, rvijè, r’visè ou rvisè).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’dyaîdgeaie, etc.)

iconanmétre ou iconométre (sans marque du féminin), n.m. I me d’mainde che ç’t’  iconanmétre 
(ou iconométre) sait ç’ qu’ è fait.
iconanmétrichien, ienne ou iconométrichien, ienne, n.m. I n’ voérôs p’ étre ïn  iconanmétrichien 
(ou iconométrichien).
iconanmétrie ou iconométrie, n.f. 
È s’ pie dains ïn probyème d’  iconanmétrie (ou iconométrie).iconanmétritçhe ou iconométritçhe, adj. Èlle fait ïn  iconanmétritçhe (ou iconométritçhe) 
cartiul.
iconanmie ou iconomie, n.f. 
Èlle vadge ses p’tétes  iconanmies (ou iconomies).
iconanmie ou iconomie, n.f. 
È braidye lai sochiâ  l’ iconanmie (ou iconomie).
diridgie l’ iconanmie (ou iconomie), loc.nom.f. 
L’ Échtat é son mot è dire dains ç’te diridgie 
l’ iconanmie (ou iconomie).
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ailibrâ (ou aiyibrâ) l’ iconanmie (ou iconomie), loc.nom.f. L’ ailibrâ (ou aiyibrâ) l’ iconanmie (ou 
iconomie) contreloiye lai diridgie l’ iconanmie.
iconanmique, iconanmitçhe, iconomique ou iconomitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle raicodje 
 l’ iconanmique (iconanmitçhe, iconomique ou iconomitçhe) vétiainche di payis.

r’dyaîdgeou, ouse, ouje, rdyaîdgeou, ouse, ouje, r’dyaidgeou, ouse, ouje, rdyaidgeou, ouse, ouje, 
r’dyaîdjou, ouse, ouje, rdyaîdjou, ouse, ouje, 
r’dyaidjou, ouse, ouje, rdyaidjou, ouse, ouje, r’praindgeou, ouse, ouje, ou rpraindgeou, ouse, ouje, adj. 
Tot l’ monde seûffre d’ lai r’dyaîdgeouse (rdyaîdgeouse, r’dyaidgeouse, rdyaidgeouse, 
r’dyaîdjouse, rdyaîdjouse, r’dyaidjouse, rdyaidjouse, r’praindgeouse ou rpraindgeouse) 
crije.byoclutche), loc.nom.m. L’paiyis aittend lai y’vèe d’ ci yong iconan-mique (iconanmitçhe, 
ico-nomique, iconomitçhe, r’dyaî-dgeou, rdyaîdgeou, r’dyaidgeou rdyaidgeou, 
r’dyaîdjou, rdyaîdjou, r’dyaidjou, rdyaidjou, r’praindgeou ou rpraindgeou) bioclutche 
(ou byoclutche).
iconanmitqu’ment, iconanmitçh’ment, iconomiqu’ment ou iconomitçh’ment, adv. Ç’ ât ïn paiyis 
iconanmitqu’ment (iconanmitçh’ment, iconomiqu’ment ou iconomitçh’ment) foûe.
iconanmijie ou iconomijie, v. Nôs dairïns ïn pô pus iconanmijie (ou iconomijie).
iconanmijou ou iconomijou, n.m. 
Nôs airïns fâte d’ ïn iconanmijou (ou iconomijou).
iconanmijou ou iconomijou, n.m. 
Note iconanmijou (ou iconomijou) ât en rotte.iconanmichte ou iconomichte, n.m. È n’ fât p’ aidé craire les iconanmichtes (ou 
iconomichtes).nèe étaint pieinne d’ âve, l’ pâtchou vait tçhri ènne échcope (ènne saiye, ènne saye, 
ènne soiye, ïn saiyat, ïn saiy’tat, 
ïn sayat, ïn say’tat, ïn soiyat, ïn soiy’tat ou ïn soya).

échcopaie, v. 
Èl échcope dâs tot â maitïn.

échcopaie, v. 
« L’ djûene vèchcomte échcopé, c’ment qu’ an dit dains l’ aîrmèe, dous djoués de poiye de diaîdge.
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bâçhaidge, baçhaidge, bâchaidge, bachaidge, baiss’naidge, baissnaidge, bâssaidge, bassaidge, 
bâssiaidge ou bassiaidge, bass’naidge, bassnaidge, bass’notaidge ou bassnotaidge, n.m. L’ bâçhaidge 
(baçhaidge, bâchaidge, bachaidge, baiss’naidge, baissnaidge, bâssaidge, bassaidge, 
bâssiaidge, bassiaidge, bass’naidge, bassnaidge, bass’notaidge ou bassnotaidge) d’ lai 
nèe é bïn durie ènne houre.
saiy’taidge, say’taidge ou soiy’taidge, n.m. 
L’ saiy’taidge (say’taidge ou soiy’taidge) prend di temps.
échcopéertche, échcopéirtche, échcopiertche ou échcopièrtche, n.f. Èl é piaintè ènne échcopéertche (échcopéirtche, échcopiertche ou échcopièrtche).

échcopaie de, loc.v. 
Le djvou é échcopè d’ ïn roudge câtchon.beûjainne ou beujainne, n.f. L’ gant-pére é fait ènne beûjainne (ou beujainne) en son p’tét-
fé.
écoûenèt ou écouenèt, n.m. 

Te n’ tchaimprés p’ les écoûenèts (ou écouenèts).
reûtchon ou reutchon, n.m. I n’ sais p’ en qué soûetche 
d’ écoûeche ât fait ci reûtchon (ou reutchon).
l’ écouetche, reûche, reuche, reûtche ou reutche), loc.nom.f. Lai tierâ l’ écoéche (l’ écoûeche, l’ 
écoueche, l’ écoûetche, l’ écouetche, reûche, reuche, reûtche ou reutche) s’ ât pièyie.
bass’nuraidge (bassnuraidge, chïndraidge, écoértchaidge, écoissaidge, écortchaidge, 
égraif’naidge, égrait’gnaidge, égrif’naidge, érâfaidge, érafaidge, érâfyaidge, 
érafyaidge, érifaidge, érifyaidge, tchairvôtaidge, tchairvotaidge, sivaidge, véj’laidge, 
vés’laidge ou véz’laidge) n’ ât p’ bé è voûere.
écoértchie, écoissie, écortchie (sans marque du fém.), adj. L’ bass’-nurè (bassnurè, chïndrè, 
égraif’nè, égrait’gnè, égrif’nè, érâfè, érafè, érâfyè, érafyè, érifè, érifyè, tchairvôtè, 
tchairvotè, sivè, véj’lè, vés’lè, véz’lè, écoértchie, écois-sie ou  écortchie) menichtre é 
tçhittie l’ poiye.
érafyé, e, érifè, e, érifyè, e, tchairvôtè, e, tchairvotè, e, sivè, e, véj’lè, e, vés’lè, e, véz’lè, e, ou 
écoértchie, écoissie, écortchie (sans marque du fém.), n.m. I n’ djâ-se pus daivô ïn bass’nurè 
(bassnurè, chïndrè, égraif’nè, égrait’gnè, égrif’nè, érâfè, érafè, érâfyè, érafyè, érifè, 
érifyè, tchairvôtè, tchairvotè, sivè, véj’lè, vés’lè, véz’lè, écoértchie, écoissie ou  
écortchie).
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égrif’nè, érâfè, érafè, érâfyè, érafyè, érifè, érifyè, tchairvôtè, tchairvotè, sivè, véj’lè, 
vés’lè ou véz’lè) de tchvâ, môd’lè poi ci Géricault.égrait’gnè, l’ égrif’nè, l’ érâfè, 
l’ érafè, l’ érâfyè, l’ érafyè, l’ érifè, l’ érifyè, le tchairvô-tè, le tchairvotè, le sivè, le 
véj’lè, le vés’lè ou le véz’lè) d’ ïn èmoinnou.
èc’mencie ïn bass’nur’ment (bassnur’ment, chïndr’ment, écoértch’-ment, écoiss’ment, 
écortch’ment, égraifen’ment, égraitegn’ment, égrifen’ment, érâf’ment, éraf’ment, 
érâfyement, érafyement, érif’ment, érifyement, tchairvôt’ment, tchairvot’ment, 
siv’ment, véjel’ment, vésel’ment ou vézel’ment).
tchairvôt’ment, tchairvot’ment, siv’ment, véjel’ment, vésel’ment ou vézel’ment, n.m. L’ ïnmaîdge 
déchcrit ïn bass’nur’ment (bassnur’ment, chïndr’ment, écoértch’-ment, écoiss’ment, 
écortch’ment, égraifen’ment, égrai-tegn’ment, égrifen’ment, érâf’ment, éraf’ment, 
érâfye-ment, érafyement, érif’ment, érifyement, tchairvôt’ment, tchairvot’ment, 
siv’ment, véjel’ment, vésel’ment ou vézel’ment) d’ ïn condannè.
bass’nuraie, bassnuraie, chïndraie, écoértchie, écoissie, écortchie, égraif’naie, égrait’gnaie, égrif’naie, 
érâfaie, érafaie, érâfyaie, érafyaie, érifaie, érifyaie, tchairvôtaie, tchairvotaie, sivaie, véj’laie, vés’laie ou 
véz’laie, v. 
L’ fâ cô aivait loidgier’ment bass’nurè (bassnurè, chïndrè, écoértchie, écoissie, 
écortchie, égraif’nè, égrait’gnè, égrif’nè, érâfè, érafè, érâfyè, érafyè, érifè, érifyè, 
tchairvôtè, tchairvotè, sivè, véj’lè, vés’lè ou véz’lè) lai tchaipye.
bass’nuraie, bassnuraie, chïndraie, écoértchie, écoissie, écortchie, égraif’naie, égrait’gnaie, égrif’naie, 
érâfaie, érafaie, érâfyaie, érafyaie, érifaie, érifyaie, tchairvôtaie, tchairvotaie, sivaie, véj’laie, vés’laie ou 
véz’laie, v. 
È peut raivoétie n’ ïmpoétche quoi, sâf ïn laipïn qu’ an bass’nure (bassnure, chïndre, 
écoértche, écoisse, écortche, égraifene, égraitegne, égrifene, érâfe, érafe, érâfye, érafye, 
érife, érifye, tchairvôte, tchairvote, sive, véjele, vésele ou vézele).
érâfaie, érafaie, érâfyaie, érafyaie, érifaie, érifyaie, tchairvôtaie, tchairvotaie, sivaie, véj’laie, vés’laie ou 
véz’laie, v. 
Tiaind qu’ le fûe di cie é bass’nurè (bassnurè, chïndrè, écoértchie, écoissie, écortchie, 
égraif’nè, égrait’gnè, égrif’nè, érâfè, érafè, érâfyè, érafyè, érifè, érifyè, tchairvôtè, 
tchairvotè, sivè, véj’lè, vés’lè ou véz’lè) les tchénes di bôs.
véz’laie, v. 
Ç’te dyïndye bass’nure (bassnure, chïndre, écoértche, écoisse, écortche, égraifene, 
égraitegne, égrifene, érâfe, érafe, érâfye, érafye, érife, érifye, tchairvôte, tchairvote, sive, 
véjele, vésele ou vézele) les arayes.
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érâfaie, érafaie, érâfyaie, érafyaie, érifaie, érifyaie, tchairvôtaie, tchairvotaie, sivaie, véj’laie, vés’laie ou 
véz’laie, v. 
È bass’nure (bassnure, chïndre, écoértche, écoisse, écortche, égraifene, égraitegne, 
égrifene, érâfe, érafe, érâfye, érafye, érife, érifye, tchairvôte, tchairvote, sive, véjele, 
vésele ou vézele) tos les peûpres noms.
érâfaie, érafaie, érâfyaie, érafyaie, érifaie, érifyaie, tchairvôtaie, tchairvotaie, sivaie, véj’laie, vés’laie ou 
véz’laie, v. 
Ci maîrtchaind  m’ é bass’nurè (bassnurè, chïndrè, écoértchie, écoissie, écortchie, 
égraif’nè, égrait’gnè, égrif’nè, érâfè, érafè, érâfyè, érafyè, érifè, érifyè, tchairvôtè, 
tchairvotè, sivè, véj’lè, vés’lè ou véz’lè).
érâfaie, érafaie, érâfyaie, érafyaie, érifaie, érifyaie, tchairvôtaie, tchairvotaie, sivaie, véj’laie, vés’laie ou 
véz’laie) le r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid), loc.pop. Taindis qu’ l’a-faint était ch’ le viraiyou, l’ 
afaint é bass’nurè (bassnurè, chïndrè, écoértchie, écoissè, écortchie, égraif’nè, 
égrait’gnè, égrif’nè, érâfè, érafè, érâfyè, érafyè, érifè, érifyè, tchairvôtè, tchairvotè, sivè, 
véj’lè, vés’lè ou véz’lè le r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid).
véz’laie, v. 
I  m’ seus bass’nurè (bassnurè, chïndrè, écoértchie, écoissie, écortchie, égraif’nè, 
égrait’gnè, égrif’nè, érâfè, érafè, érâfyè, érafyè, érifè, érifyè, tchairvôtè, tchairvotè, sivè, 
véj’lè, vés’lè ou véz’lè) les dg’nonyes en tchoéyaintbass’nurou, ouse, ouje, bassnurou, ouse, ouje, (Montignez), chïndre (sans marque du féminin), 
chïndrou, ouse, ouje, écoértchou, ouse, ouje, écoissou, ouse, ouje, écortchou, ouse, ouje, égraif’nou, 
ouse, ouje, égraifnou, ouse, ouje, égrait’gnou, ouse, ouje, égrait-gnou, ouse, ouje, égrif’nou, ouse, ouje, 
égrifnou, ouse, ouje, érâfou, ouse, ouje, érafou, ouse, ouje, érâfyou, ouse, ouje, érafyou, ouse, ouje, 
érifou, ouse, ouje, érifyou, ouse, ouje, tchairvôtou, ouse, ouje, tchairvotou, ouse, ouje, sivou, ouse, ouje, 
véj’lou, ouse, ouje, vés’lou, ouse, ouje ou véz’lou, ouse, ouje, n.m. Èl é fi-nâment trovè ènne 
piaice de bass’nurou (de bassnurou, de chïndre, de chïndrou, d’ écoértchou, d’ 
écoissou, 
d’ écortchou, d’ égraif’nou, d’ égraifnou, d’ égrait’-gnou, d’ égraitgnou, d’ égrif’nou, 
d’ égrifnou, d’ érâ-fou, d’ érafou, d’ érâfyou, d’ érafyou, d’ érifou, d’ éri-fyou, de 
tchairvôtou, de tchairvotou, de sivou, de véj’-lou, de vés’lou ou de véz’lou).
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bass’nurou, ouse, ouje, bassnurou, ouse, ouje, (Montignez), chïndre (sans marque du féminin), 
chïndrou, ouse, ouje, écoértchou, ouse, ouje, écoissou, ouse, ouje, écortchou, ouse, ouje, égraif’nou, 
ouse, ouje, égraifnou, ouse, ouje, égrait’gnou, ouse, ouje, égrait-gnou, ouse, ouje, égrif’nou, ouse, ouje, 
égrifnou, ouse, ouje, érâfou, ouse, ouje, érafou, ouse, ouje, érâfyou, ouse, ouje, érafyou, ouse, ouje, 
érifou, ouse, ouje, érifyou, ouse, ouje, tchairvôtou, ouse, ouje, tchairvotou, ouse, ouje, sivou, ouse, ouje, 
véj’lou, ouse, ouje, vés’lou, ouse, ouje ou véz’lou, ouse, ouje, n.m. Nôs ains ïn  bass’nurou 
(bassnurou, chïndre, chïndrou, écoér-tchou, écoissou, écortchou, égraif’nou, 
égraifnou, égrait’gnou, égraitgnou, égrif’nou, égrifnou, érâfou, érafou, érâfyou, 
érafyou, érifou, érifyou, tchairvôtou, tchairvotou, sivou, véj’lou, vés’lou ou véz’lou) d’ 
pus â v’laidge. 
tchairvôtou, tchairvotou, sivou, véj’lou, vés’lou ou véz’lou, n.m. Ïn  bass’nurou (bassnurou, 
chïndre, chïndrou, écoértchou, écoissou, écortchou, égraif’nou, égraifnou, 
égrait’gnou, égraitgnou, égrif’nou, égrifnou, érâfou, érafou, érâfyou, érafyou, érifou, 
érifyou, tchairvôtou, tchairvotou, sivou, véj’lou, vés’lou ou véz’lou) é fait son niè chus 
ci nouchie.
Les  bass’nurous (bassnurous, chïndres, chïndrous, écoér-tchous, écoissous, 
écortchous, égraif’nous, égraifnous, égrait’gnous, égraitgnous, égrif’nous, égrifnous, 
érâ-fous, érafous, érâfyous, érafyous, érifous, érifyous, tchairvôtous, tchairvotous, 
sivous, véj’lous, vés’lous ou véz’lous) raivaidgainnent lai Fraince dôs ci Tchaîlat VI pe 
ci Tchaîlat VII.égrait’gnure, égraitgnure, égrif’nure, égrifnure, érâfiure, érafiure, érâfyure, érafyure, érifiure, érifyure, 
sivure, végèle, véjèle, vésèle ou vézèle, n.f. 
È s’ât fait ènne grante bass’nure (bassnure, chïndrure, écoértchure, écoissure, 
écortchure, égraif’nure, égraifnure, égrait’gnure, égraitgnure, égrif’nure, égrifnure, 
érâfiure, érafiure, érâfyure, érafyure, érifiure, érifyure, sivure, végèle, véjèle, vésèle ou 
vézèle).
écochais, aije ou aise, adj. Èlle é d’ l’ écochais tichu.
Écochais, aije ou aise, n.pr.m. 
Les Écochais sont airrivè.
chottiche ou sottiche, n.f. 
Ès dainsant ènne chottiche (ou sottiche).
écochais gott’rat, loc.nom.m. 
Èl ainme pâre des écochais gott’rats.
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écochais gott’rat, loc.nom.m. 

Lai novèlle tchoyé c’ment qu’ ïn écochais gott’rat chus 
l’ aichembyèe.
Écoche, n.pr.f. Èlle ât aivu en Écoche.
Ç’t’échco-chychtème (Ç’t’ échco-sychtème, Ci moitan-chychtème ou Ci moitan-
sychtème) ât seûyie.
échcot, n.m. 
Tchétçhun veut paiyie son échcot.
échcot, n.m. 
Ç’t’ échcot n’ é p’ de djèt.
échcot, n.m. 

Èlle graiyene ïn échcot.
échcot, n.m. 
Ènne échcotèe braintche fidyure chus ç’t’ airmouerie. 
échcotyipe, n.m. 
Ç’ ât ïn mèeritïnme échcotyipe po ènne piainte de raîje de mèe. 
milan, miyan ou myan, n.m. 
Ïn milan (miyan ou myan) tcheusse ènne raite.
débit ou  écoûement, n.m. Èlle churvaye le débit (ou 
l’ écoûement) des mairtchaindies.

bote-feû ou  écoûement, n.m. Ès creûyant ïn canâ 
d’ bote-feû (ou écoûement) d’ l’ âve.

dou, n.f. 
Lai pieudge é rempiâchu lai dou.fuaite, fûete, fuete, fuètte ou fute, n.f. È y é ènne grôsse fuaite (fûete, fuete, fuètte ou fute) 
d’âve.
débitaie ou  écoûaie, v. È fât débitaie tos ces yivres.
péssaie, v. ou s’ écoûaie, v.pron. 
L’ temps pésse (ou s’ écoûe) bâl’ment.

botaie-feû, v. ou s’ écoûaie, v.pron. 
L’ âve bote-feû (ou s’ écoûe) poi ci p’tchus.
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Lai nochion d’ eûcouméne s’ ât échpeinju daivô les aitieus d’ lai tierâgraiphitçhe 
coégnéchainche.

échcrain, échcrenain ou échcran, n.m. 
È r’bote l’ échcrain (échcrenain ou échcran) di tçhué.
échcrain, échcrenain ou échcran n.m. 
Â cinéma, i aivôs ènne laivijèe piaice de l’ échcrain (échcrenain ou échcran).riçhtiye (ou taictiye) èchcrain (échcrenain ou échcran), loc.nom.m. Èlle traivaiye chus ïn riçhtiye 
(ou taictiye) échcran (échcrenain ou échcran).
écreutchéchaint, ainne, adj. 
Èlle é ïn écreutchéchaint tieûjain.
écreutchi (sans marque du fémnin), adj. 
An ont r’trovè son écreutchi tchïn â moitan d’ lai vie.brije-mottes, rôla, rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt, n.m. È pésse le brije-mottes (rôla, 
rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) ch’ le tchaimp.s’ écraîjaie (écraijaie, écraîsaie, écraisaie ou écreutchi), v.pron. L’ oûejé d’ fie s’ ât écraîjè 
(écraijè, écraîsè, écraisè ou écreutchi) dains l’ bôs.s’ écraîjaie (écraijaie, écraîsaie, écraisaie ou écreutchi), v.pron. Èl airait meu fait d’ s’ écraîjaie 
(écraijaie, écraîsaie, écraisaie ou écreutchi).éçhâtraidge, éçhiâtraidge ou étriottaidge, n.m. 
L’ éçhiâtraidge (éçhiâtraidge ou triottaidge) se f’sait po évitaie qu’ lai çhiâtre di pou n’ 
édgealeuche.étchaipp’ronaige ou étchaipp’ron’ment, n.m. 
Ïn ch’péchiâyichte vïnt aiffïnaie l’étchaipp’ronaidge (ou étchaipp’ron’ment) d’ lai 
réchèpchion des seingnâs.
étchaipp’ronaidge ou étchaipp’ron’ment, n.m. 
L’ paiyisain prochéde en l’étchaipp’ronaidge (ou étchaipp’ron’ment) des gôdes.
dalétrement, n.m. 
Tchétçhe annèe, ès prochédant en ïn nové dalétrement.
dalétrement, n.m. 

L’ dalétrement d’ lai châgâ maîrdge é poétchè ses fruts.éçhâtraie, éçhiâtraie ou étriottaie, v. 
Lai ménaidgiere éçhiâtre (éçhiâtre ou triotte) le pou d’vaint d’ le botaie dains lai 
tçhaisse.
étchaipp’ronaie, v. 
L’ youpâ é  étchaipp’ronè lai toué.
étchaipp’ronaie, v. 
Étchaipp’ronaie les échpis des gôdes r’vïnt è en copaie les maîlats l’ échpicuyes.
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étchaipp’ronaie, v. 
An étchaipp’rone en lai réchèpchion les seingnâs em-mis en môduyâchion d’ 
frétçheinche d’ mainiere è aiçhaili l’ aicchion des pairaijites troubyes.
dalétraie, v. 
Èls aint déchidè d’ dalétraie l’ foérétie tch’mïn.
dalétraie, v. 
Ès f’rïnt bïn d’ dalétraie les pries.graibeuss’nie, v. Èl ât aivu graibeuchaie (graibeuchie, graibeuch’naie, graibeuch’nie, 
graibeussaie, graibeussie, graibeuss’naie ou graibeuss’nie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’graibeuchaie, eurgraibeuchaie, r’graibeuchaie ou 
rgraibeuchaie, etc.)
graibeussnou, ouse, ouje ou graibeussou, ouse, ouje, n.m. Ç’ât ïn tot fïn graibeuch’nou 
(graibeuchnou, graibeuchou, graibeuss’nou, graibeussnou ou graibeussou).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’graibeuchaie, eurgraibeuchaie, r’graibeuch’nou ou 
rgraibeuch’nou, etc.)
tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte ou tiaissatte,  n.f. 
An dit qu’ èl é ènne pieinne tçhaichatte (tçhaissatte, tiaichatte ou tiaissatte) de sôs.
échcrire, v. 
Lai baîch’natte aipprend è échcrire.
dyide-aîne ou dyide-aine, n.m. 
Sains dyide-aîne (ou dyide-aine), i graiyene tot d’ traivie.

machïnne (ou maichïnne) è échcrire (écrire, graiyie, graiy’naie, graiyonaie, grayie, gray’naie, grayonaie, groûeyie, groueyie, tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie), loc.nom.f. Lai machïnne (ou maichïnne) è échcrire (écrire, graiyie, graiy’naie, graiyonaie, grayie, gray’naie, grayonaie, groûeyie, groueyie, tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie) ât â fond d’ l’ airmére.
fém.), adj. 
Dains lai lattre, è y é ïn p’tét mot échcrit (graiyie, grayie, groûeyie, groueyie, 
tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie) â graiyon.

graiy’nè, e, graiyonè, e, gray’nè, e ou grayonè, e, adj. An n’ peut p’ yére ces graiy’nès (graiyonès, gray’nès ou grayonès) saingnats chus ç’te piere.
fém.), adj. 
È yét ïn échcrit (graiyie, grayie, groûeyie, groueyie, tchaibroiyie, tchaibroyie ou 
tchairboéyie) tèchte di péssè siecle.
graiy’nè, e, graiyonè, e, gray’nè, e ou grayonè, e, adj. 
È vait en lai graiy’nèe (graiyonèe, gray’nèe ou grayonèe) aisseinte d’ ïn ésâmen.
échcrit ou graiy’nat, n.m. 
Ç’t’ échcrit (ou Ci graiy’nat) n’ ât p’ saingnie.
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graiye, graiy’ne, graiyone, graye, gray’ne, grayone, groûeye, groueye, tchaibroiye, tchaibroye ou 
tchairboéye, n.f. Èlle tçhie ènne graiye (graiy’ne, graiyone, graye, gray’ne, grayone, 
groûeye, groueye, tchaibroiye, tchaibroye ou tchairboéye).
échcrit ou graiy’nat, n.m. 
Èlle ainme les véyes échcrits (ou graiy’nats).
graiye, graiy’ne, graiyone, graye, gray’ne, grayone, groûeye, groueye, tchaibroiye, tchaibroye ou 
tchairboéye, n.f. I tïns en çte graiye (graiy’ne, graiyone, graye, gray’ne, grayone, groûeye, 
groueye, tchaibroiye, tchaibroye ou tchairboéye).
échcrit ou graiy’nat, n.m. 
Èl é bïn point son échcrit (ou graiy’nat).
graiye, graiy’ne, graiyone, graye, gray’ne, grayone, groûeye, groueye, tchaibroiye, tchaibroye ou 
tchairboéye, n.f. Èlle é pavou d’ lai graiye (graiy’ne, graiyone, graye, gray’ne, grayone, 
groûeye, groueye, tchaibroiye, tchaibroye ou tchairboéye).
aitçhit, aitye (J. Vienat) ou aityit, n.m. 
È fât vadgeaie l’ aitçhit (aitye ou aityit).
dochie ou dossie, n.m. 
L’ graiy’nou ât predju dains ses dochies (ou dossies).cheûméchion, cheuméchion, seûméchion ou seuméchion, n.f. Èl aittend lai cheûméchion 
(cheuméchion, seûméchion ou seuméchion) d’ ci traivaiye.
pair échcrit, pèr échcrit ou poir échcrit, loc.adv. 
Bote-me çoli pair échcrit (pèr échcrit ou pair échcrit) !pa graiye, pa graiy’ne, pa graiyone, pa graye, 
pa gray’ne, pa grayone, pa groûeye, pa groueye, 
pa tchaibroiye, pa tchaibroye ou pa tchairboéye, loc.adv. Èl é môtrè çoli pa graiye (pa graiy’ne, 
pa graiyone, 
pa graye, pa gray’ne, pa grayone, pa groûeye, 
pa groueye, pa tchaibroiye, pa tchaibroye ou 
pa tchairboéye).
(on trouve aussi toutes ces locutions adverviales en remplaçant pa par pai, pè ou poi) 
graiy’nè chus l’ érïn, loc. 
Ci chèrdgeint ât è tot dj’mais graiy’nè chus l’ érïn. 
échcriture, n.f. 
Èl é ènne bèlle échcriture.
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tchaibroyie ou tchairboéyie, v. Èlle pésse son temps è échcrire (graiyie, graiy’naie, 
graiyonaie, grayie, gray’naie, grayonaie, groûeyie, groueyie, tchaibroiyie, tchaibroyie 
ou tchairboéyie).baiy’libèlle, baiy’libèye ou graitte-paipie (sans marque du féminin), n.m. Les dgens l’ pregnant po 
ïn baiy’libèlle (baiy’libèye ou graitte-paipie).
eur’contou, ouse, ouje, eurcontou, ouse, ouje, 
graiyou, ouse, ouje, graiy’nou, ouse, ouje, 
graiyonou, ouse, ouje, groûey’nou, ouse, ouje, 
grouey’nou, ouse, ouje, groûeyou, ouse, ouje ou 
groueyou, ouse, ouje, n.m. I n’ trove pe qu’ è feuche ïn contou (écrien, écriou, écrivou, 
écriyou, eur’contou, eurcontou, graiyou, graiy’nou, graiyonou, groûey’nou, 
grouey’nou, groûeyou ou groueyou).
raicontou, ouse, ouje, r’contou, ouse, ouje, 
rcontou, ouse, ouje, tchaibroiyou, ouse, ouje, 
tchaibroyou, ouse, ouje ou tchairboéyou, ouse, ouje, n.m. Ç’ n’ ât p’ ran qu’ ïn  raicontou 
(r’contou, rcontou, tchaibroiyou, tchaibroyou ou tchairboéyou).
pubyic baiy’libèlle (baiy’libèye ou graitte-paipie), (sans marque du féminin), loc.nom.m. 
D’ pu en pu, les pubyics baiy’libèlles (baiy’libèyes ou graitte-paipies) v’ lant étre utiye.
échcrire, graiyie, graiy’naie, graiyonaie, grayie, gray’naie, grayonaie, groûeyie, groueyie, tchaibroiyie, 
tchaibroyie ou tchairboéyie, v. Èl échcrit (graiye, graiyene, graiyone, graye, grayene, 
grayone, groûeye, groueye, tchaibroiye, tchaibroye ou tchairboéye) dains ènne feuye.baiy’libèlle, baiy’libèye ou graitte-paipie (sans marque du féminin), n.m. An trove di piaîji è yére 
ci  baiy’libèlle (baiy’libèye ou graitte-paipie).
eur’contou, ouse, ouje, eurcontou, ouse, ouje, 
graiyou, ouse, ouje, graiy’nou, ouse, ouje, 
graiyonou, ouse, ouje, groûey’nou, ouse, ouje, 
grouey’nou, ouse, ouje, groûeyou, ouse, ouje ou 
groueyou, ouse, ouje, n.m. Ïn contou (écrien, écriou, écrivou, écriyou, eur’contou, 
eurcontou, graiyou, graiy’nou, graiyonou, groûey’nou, grouey’nou, groûeyou ou 
groueyou) é tot d’ meinme âtçhe è dire.
raicontou, ouse, ouje, r’contou, ouse, ouje, 
rcontou, ouse, ouje, tchaibroiyou, ouse, ouje, 
tchaibroyou, ouse, ouje ou tchairboéyou, ouse, ouje, n.m. Voili ïn  raicontou (r’contou, rcontou, 
tchaibroiyou, tchaibroyou ou tchairboéyou) d’ pus.
contre-écrô ou contre-écrou, n.m. 

N’ rébie p’ de botaie ïn contre-écrô (ou contre-écrou)!
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hierbe és écruèlles (ou écruèyes), n.f.pl. 
L’ hierbe és écruèlles (ou écruèyes) ât âchi aipp’lè p’tét tire-poi.
bijat, atte ou bisat, atte, adj. 
Èlle poétche ènne bijatte (ou bisatte) reube.
roid, e, adj. Ci fie ât roid.dégu’yâ ou échtâ, n.f. 

« nôs mâçhant lai niôle en lai bûeh, lai bûeh en lai couque, lai couque és dégu’yâs (ou 
échtâs)»
dégu’yâ ou échtâ, n.f. 
Èl engole des dégu’yâs (ou échtâs).
feurbéche-pée, n.f. 
È nôs môtre lai feurbéche-pée.
feurbéche-péeyique ou feurbéche-péeyitçhe (sans marque du fém), adj. Èls aint trovè ïn feurbéche-
péeyique (ou feurbéche-péeyitçhe) probyème.
feurpairaijite (sans marque du fém.), n.m. 
Lai puche ât ïn feurpairaijite.
« Ïn hèrât d’ aîrmes n’ airait p’ décoégnu les émaîyes pe tieulèes d’ ïn étiu (ou étyu), 
encoé moins ses paichéchions, fidyures pe hannanrâbyes pieces »

Lai tchïnne de l’ aincoére pésse poi ïn échquembie (étiubie, étiubyie, étyubie ou 
étyubyie).r’chique le maindgeon (ou maintchon) d’ échquembie (étiubie, étiubyie, étyubie ou 
étyubyie).aîbre (ou aibre) és quairante étius, loc.nom.m. ou dgïnco, n.m. 
An échtraît d’ l’ aîbre (ou aibre) és quairante étius (ou di dgïnco) ïn yutilijè prôdut 
contre les voïnnâs troubyes. 
échtieuye, n.m. 
« En lai mèchi d’ l’ oûere pe des couaints, â moitan d’ ïn tchaimp d’ échtieuyes »
échtieuye, n.m. 
« Les premies djoués di mairaidge sont ïn échtieuye po les p’téts l’ échprits »
étiulou, ouse, ouje, étiuyou, ouse, ouje, 
étyeulou, ouse, ouje, étyeuyou, ouse, ouje, 
étyulou, ouse, ouje ou étyuyou, ouse, ouje, n.m. 
Les étieulous (étieuyous, étiulous, étiuyous, étyeulous, étyeuyous, étyulous ou étyuyous) 
aint bïn s’vent mâ és pies.
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chlèrtyèt, tchairquèt, tchairtçhèt, tchairtièt, tchairtyèt, tchèrquèt, tchèrtçhèt, tchèrtièt, tchèrtyèt, traiquèt, 
traitçhèt, traitièt, traityèt, schèrquèt, schèrtçhèt, schèrtièt, schèrtyèt, schlèrtçhèt, schlèrtièt ou schlèrtyèt, 
n.m. È r’bote ces chairquèts (chairtçhèts, chairtièts, chairtyèts, chèrquèts, chèrtçhèts, 
chèrtièts, chèrtyèts, chlèrtçhèts, chlèrtièts, chlèrtyèts, tchairquèts, tchairtçhèts, 
tchairtièts, tchairtyèts, tchèrquèts, tchèrtçhèts, tchèrtièts, tchèrtyèts, traiquèts, 
traitçhèts, traitièts, traityèts, schèrquèts, schèrtçhèts, schèrtièts, schèrtyèts, schlèrtçhèts, 
schlèrtièts ou schlèrtyèts).
étyeumatte, étyeume ou schombe) de mèe, loc.nom.f. 
È mainele d’ lai djôfe (djofe, djôffe, djoffe, djoufe, djouffe, djoume, étçheme, étçh’me, 
étçhme, étieumatte, étieume, étyeumatte, étyeume ou schombe) de mèe.

djôffou, ouse, ouje, djoffou, ouse, ouje, djôfou, ouse, ouje, djofou, ouse, ouje, djouffou, ouse, ouje, 
djoufou, ouse, ouje, djoumou, ouse, ouje, étçhemou, ouse, ouje, 
étçh’mou, ouse, ouje, étçhmou, ouse, ouje, étieumou, ouse, ouje, étyeumou, ouse, ouje ou schombou, 
ouse, ouje, n.m. « En mèe, les haidgis djôffous (djoffous, djôfous, djofous, djouffous, 
djoufous, djoumous, étçhemous, étçh’mous, étçhmous, étieumous, étyeumous ou 
schombous) ! » 

djôffou, ouse, ouje, djoffou, ouse, ouje, djôfou, ouse, ouje, djofou, ouse, ouje, djouffou, ouse, ouje, 
djoufou, ouse, ouje, djoumou, ouse, ouje, étçhemou, ouse, ouje, 
étçh’mou, ouse, ouje, étçhmou, ouse, ouje, étieumou, ouse, ouje, étyeumou, ouse, ouje ou schombou, 
ouse, ouje, n.m. « ces lattréres djôffous (djoffous, djôfous, djofous, djouffous, djoufous, 
djoumous, étçhemous, étçh’mous, étçhmous, étieumous, étyeumous ou schombous) » 

djôffou, ouse, ouje, djoffou, ouse, ouje, djôfou, ouse, ouje, djofou, ouse, ouje, djouffou, ouse, ouje, 
djoufou, ouse, ouje, djoumou, ouse, ouje, étçhemou, ouse, ouje, 
étçh’mou, ouse, ouje, étçhmou, ouse, ouje, étieumou, ouse, ouje, étyeumou, ouse, ouje ou schombou, 
ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn voirtâble djôffou (djoffou, djôfou, djofou, djouffou, djoufou, 
djoumou, étçhemou, étçh’mou, étçhmou, étieumou, étyeumou ou schombou) d’ de  
tçhaisses, de tâles.. 
d’chte, dchte, d’jte ou djte, n.m. 
È fât remmaindgie ci d’chte (dchte, d’jte ou djte).
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maingnie, iere (maingnou, ouse, ouje, meingnie, iere, meingnou, ouse, ouje, vâla, vala (J. Vienat ; sans 
marque du féminin), vâlat, atte, valat, atte, vâliton, onne, valiton, onne, vâlotat. atte ou  valotat, atte) 
d’étâle, loc.nom.m. Èl é d’ lai tchaince d’ aivoi ïn bon maingnie (maingnou, meingnie, 
meingnou, vâla, vala, vâlat, valat, vâliton, valiton, vâlotat ou  valotat) d’étâle.
palfrenie, iere, n.m. Les tchvâs coégnéchant yote pâl’frenie (pâlfrenie, pal’frenie ou  
palfrenie).
d’ch’taie, dch’taie, dgetaie, djetaie, dj’taie ou tch’taie 
(J. Vienat), v. Ç’ àt son pus djûene fé qu’ d’chete (dchete, dgete, djete, djete ou tchete).
épâlèe ou épalèe, n.f. 
Èl écouve l’ épâlèe (ou épalèe). 
È rôte le bousèt d’ l’ épâleut (d’ l’ épaleut, d’ l’ épâlou, d’ l’ épalou, di pâlou, di palou, 
di pâl’rou, di pal’rou, 
di pâlrou ou di palrou).d’ch’tou, ouse, ouje, dch’tou, ouse, ouje, dchtou, ouse, ouje, dgetou, ouse, ouje, djetou, ouse, ouje, 
dj’tou, ouse, ouje, djtou, ouse, ouje, tch’tou, ouse, ouje (J. Vienat) ou 
tchtou, ouse, ouje, n.m. Le dch’tou (dch’tou, dchtou, dgetou, djetou, dj’tou, djtou, tch’tou ou 
tchtou) é di traivaiye po ènne demé-houre.
étâlatte ou étalatte, n.f. È y é prou d’ piaice po dous tchvâs dains ç’t’ étâlatte (ou étalatte).
boujiere ou bousiere, n.f. Èlle ât boujiere (ou bousiere) tchie note véjïn.
boujie, iere, bousie, iere, n.m. I seus t’ aivu boujie (ou bousie) tchie yôs.

maingnie, iere (maingnou, ouse, ouje, meingnie, iere, meingnou, ouse, ouje, vâla, vala (J. Vienat ; sans 
marque du féminin), vâlat, atte, valat, atte, vâliton, onne, valiton, onne, vâlotat. atte ou  valotat, atte) 
d’étâle, loc.nom.m. Yote maingnie (maingnou, meingnie, meingnou, vâla, vala, vâlat, valat, 
vâliton, valiton, vâlotat ou  valotat) d’étâle ât paitchi.
bolançhe (J. Vienat), n.m. Ç’ ât yote boûebe qu’ fait l’ bolançhe.
hierbe és étius (ou étyus), loc.nom.f. 
È mairtche chus d’ l’ hierbe és étius (étyus)
hierbe és étius (ou étyus), loc.nom.f. 
Èlle raivoéte ènne hierbe és étius (étyus)
hierbe és étius (ou étyus), loc.nom.f. 
È tyeuye ènne hierbe és étius (étyus)
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étiuchon, n.m. È graiyene des étiuchons.
étiuchon, n.m. 
Ç’te sarrure é ïn bé l’ étiuchon.
étiuchon, n.m. 
L’ aichatte é ïn étiuchon.
étiuchon, n.m. 
Ci poûechon é predju ïn étiuchon.
étiuchon, n.m. 
Tchétçhe vaitche n’ é p’ le meinme étiuchon.
étiuchon, n.m. 
È cope ïn étiuchon.
étiuchonnaidge, n.m. 
È fait ïn étiuchonnaidge è dreumaint l’ eûye..
étiuchonnaie, v. 
Èlle aipprend è étiuchonnaie.
étiuchonnaie, v. 
Sai mére étiuchonne ïn mainté.
étiuchonnou, n.m. 
È bèye le fi en son étiuchonnou.
échcuyie, n.m. 
Le tch’vâlie raissembye ses échcuyies.
échcuyie, n.m. 
Ç’ ât ïn djûene échcuyie.
échcuyie, n.m. 
Mit’naint, èl ât échcuyie.
échcuyie, n.m. 
L’ échcuyie monte chus son tchvâ.
feurmeurtâ, n.m. Èlle raivoéte ïn feurmeurtâ.
bêtche, tiu-bêtche ou tyu-bêtche (sans marque du féminin), adj. Tiaind qu’an ât dïnche bêtche 
(tiu-bêtche ou tyu-bêtche), an s’ fait è botaie ïn rétla.
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bêtche, tiu-bêtche ou tyu-bêtche (sans marque du féminin), n.m. Ïn bêtche (tiu-bêtche ou tyu-
bêtche) é di mâ d’ maindgie.
bêtche, tiu-bêtche ou tyu-bêtche (sans marque du féminin), n.m. L’ toupi ât ïn bêtche (tiu-bêtche 
ou tyu-bêtche).
aivoi moûeju (ou moueju) lai véye â tiu, loc.v. 
È n’ aidmât p’ qu’ èl aiveuche moûeju (ou moueju) lai véye â tiu.bêtches, tiu-bêtches ou tyu-bêtches (sans marque du féminin), n.m.pl. L’ feurmeyie fait paitchie 
des bêtches (tiu-bêtches ou tyu-bêtches).
p’tét baîti ou p’tét baiti, loc.nom.m. 
Ènne tchaipèlle ât ïn p’tét baîti (ou p’tét baiti).
p’tét baîti ou p’tét baiti, loc.nom.m. 
Ès conchtrujant ïn p’tét baîti (ou p’tét baiti) d’vaint lai dyairre.
éy’vaint, ainne, adj. 
È bèye ïn éy’vaint l’ ésempye.
baîtéchou, ouse, ouje ou baitéchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle coégnât tos les novés baîtéchous (ou baitéchous) prïnchipes.
baîtéchou, ouse, ouje ou baitéchou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne baîtéchouje (ou baitéchouje) airrâte en téte.
baîtéchou, ouse, ouje ou baitéchou, ouse, ouje, n.m. 
Les paich’tèmes sont des baîtéchous (ou baitéchous).
baîtéchou, ouse, ouje ou baitéchou, ouse, ouje, n.m. 
An tçhie des baîtéchous (ou baitéchous) d’ lai paix.baîtéchaidge ou baitéchaidge, n.m. Ès prochédant â baîtéchaidge (ou baitéchaidge) d’ ïn 
mounument.baîtéchaidge ou baitéchaidge, n.m. Tot çoli ât aibaingnâ â baîtéchaidge (ou baitéchaidge) d’ 
lai méd’cïnne.
éy’vâchion, n.f. 
L’ tiurie vaye en l’ éy’vâchion d’ ses fidèyes..
baîti ou baiti, n.m. 
Èlle envèlle les pubyics baîtis (ou baitis).
baîti ou baiti, n.m. Tchétçhun aippoétche sai piere â baîti (ou baiti) d’ lai tyulture.
d’vaint (ou dvaint) l’ heû (heûs ou heus), loc.nom.m. 
Çhoûe le d’vaint (ou dvaint) l’ heû (heûs ou heus)!
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baîti ou baiti, v. 
È  fât baîti (ou baiti) l’ aiv’ni en réchpèctant l’ péssè.
éy’vaie, v. 
Le s’né de ç’te dgen nôs éyeve.
djiédile ou djiédiye, n.m. 
Les ronturies djiédiles (ou djiédiyes) v’gnïnt d’ lai ricouâye.
Lai yuâ chrenique…ât mit’naint otiupè tot entiere poi ènne caimpaigne contre lai 
m’nechipâyitè : « Ât-ç’ que nôs djiédiles (ou djiédiyes) sont aivijè di daindgie ?
djiédilitére ou djiédiyitére (sans marque du fém.), adj. 
Chèrtannes djiédilitéres (ou djiédiyitéres) tchairdges sont poijainnes.
djiédilitè ou djiédiyitè, n.f. 
Brâment d’ dgens  aichpirïnt en lai djiédilitè (ou djiédiyitè).
djiédilitè ou djiédiyitè, n.f. 
È fait paitchie d’ lai pairijïnne djiédilitè (ou djiédiyitè).
djiédit, n.m. L’ djiédit d’ ci Clotére II ât r’laitif és méres di pailaiche.
djiédit, n.m. 
L’ djiédit d’ Naintes daite de 1598.
djiéditaie, v. « Entrepregnaint de djiéditaie lai Tchainson d’ ci Roland »
djiéditaie, v. 
« Vôs f’rèz lai meinme eur’mije en tus ces qu’ nôs djiéditans »
djiéditou, ouse, ouje, n.m. 
Ci Marot ât aivu l’ djiéditou d’ ci Villon.djiéditou, ouse, ouje, n.m. 
« En pubyiaint lai premiere signole d’ ïn orinou, ïn djiéditou dait richquaie saze ceints 
fraincs d’drotçhûre pe d’ paipie… »
djiédichion, n.f. Ès prochédant en ènne djiédichion des ôvrâs d’ ci Victor Hugo.
djiédichion, n.f. 
« Èl é bèyie ènne novèlle djiédichion de totes les mounairtchiques niôl’ries »djiédichion, n.f. 
« È s’ était ïntrerontu d’ décopaie des maicchimes dains ènne dgèpâ djiédichion de ç’t’ 
Échpictéte » 

djiédichion, n.f. 
Èlle traivaiye dains lai djiédichion.
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djiédichionnaie, v. 
Èls aint djiédichionnè les mil premies l’ éjempiaires.djiéditoriâ (sans marque du fém.), adj. È diridge lai djiéditoriâ polititçhe d’ ènne mâjon d’ 
djiédichion.
Ci Poe « s’ daivait tchairdgie…d’ lai rédidge d’ lai paitchie dit [djiéditoriâ], vât è dire 
d’ lai prédge de tos les lattréres faiches »  djiéditoriâlichte ou djiéditoriâyichte (sans marque du fém.), n.m. Èl prédje les airtis d’ ci 
djiéditoriâlichte (ou djiéditoriâyichte).
Édmond ou Monmon, n.pr.m. 
L’ Édmond (ou Monmon) ât dains son tieutchi.
aiyeutchâbye ou èyeutchâbye (sans marque du fém.), adj. « Les bétes…Dûe n’ les é p’ fait 
aiyeutchâbyes (ou èyeutchâbyes) dains l’ compyèt seinche di mot »
aiyeutchou, ouse, ouje ou èyeutchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle aichure son aiyeutchouse (ou èyeutchouse) foncchion.
aiyeutchif, ive ou èyeutchif, ive, adj. 
Ces djûes sont aiyeutchifs (ou èyeutchifs).
È d’moére aidé âtçhe d’ ènne boinne aiyeutche 
(èyeutche, éyeuve, éyeve, raicodge, raicodgèye, raicodje, raicodjèye, raicoédge, 
raicoédgèye, raicoédje 
ou raicoédjèye).
aiyeutchionnâ ou èyeutchionnâ  (sans marque du fém.), adj. È fât cheûdre les aiyeutchionnâs (ou 
èyeutchionnâs) réyes.
dichipyïne, n.f. 
È n’ chuppoétche pe ç’te roide  dichipyïne.èréchâlaint, ainne, èréchalaint, ainne, èrétchâlaint, ainne ou èrétchalaint, ainne, adj. Èl aidjoute ïn pô 
d’ èréchâ-laint (èréchalaint, èrétchâlaint ou èrétchalaint) prôdut en lai boichon.
èréchâlaint, èréchalaint, èrétchâlaint ou èrétchalaint, n.m. Ç’t’ èréchâlaint (èréchalaint, 
èrétchâlaint ou èrétchalaint) ât naiturâ.èréchâlâchion, èréchalâchion, èrétchâlâchion ou èrétchalâchion, n.f. L’ èréchâlâchion 
(èréchalâchion, èrétchâlâchion ou èrétchalâchion) pèrmât d’ maichquaie ïn peut got.èréchâlâchion, èréchalâchion, èrétchâlâchion ou èrétchalâchion, n.f. È djâse aidé sains 
èréchâlâchion (èréchalâchion, èrétchâlâchion ou èrétchalâchion).
èréchâlè, e, èréchalè, e, èrétchâlè, e ou èrétchalè, e, adj. 
L’ afaint ainme les èréchâlèes (èréchalèes, èrétchâlèes ou èrétchalèes) boichons.
èréchâlè, e, èréchalè, e, èrétchâlè, e ou èrétchalè, e, adj. 
È bèye ènne èréchâlèe (èréchalèe, èrétchâlèe ou èrétchalèe) véjion des faiches.
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èréchâlaie, èréchalaie, èrétchâlaie ou èrétchalaie, v. 
Èl é èréchâlè (èréchalè, èrétchâlè ou èrétchalè) ç’te ti-jainne.èréchâlaie, èréchalaie, èrétchâlaie ou èrétchalaie, v. 
Èlle èréchâle (èréchale, èrétchâle ou èrétchale) lai croûeye nanvèlle po l’ aippâre en 
sai mére.
échcaifabye, éffaiçâbye ou éffaichâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te mairtçhe ât échcaifabye 
(éffaiçâbye ou éffaichâbye). 
échcaifè, e, éffaichie ou éffaicie (sans marque du fém.), adj. Èl é botè des échcaifèes (éffaichies 
ou éffaicies) tieulèes. 
échcaifè, e, éffaichie ou éffaicie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn p’tét échcaifè (éffaichie ou éffaicie) nèz. 
échcaifè, e, éffaichie ou éffaicie (sans marque du fém.), adj. Sai mére d’moére aidé échcaifèe, 
(éffaichie ou éffaicie). échcaif’ment, éffaich’ment ou éffaiç’ment, n.m. È y é t’ aivu ïn échcaif’ment (éffaich’ment ou 
éffaiç’ment) d’ l’ ïnchcripchion. 
échcaif’ment, éffaich’ment ou éffaiç’ment, n.m. 
Èl aittend l’ échcaif’ment (éffaich’ment ou éffaiç’ment) d’ son péssè. 
échcaif’ment, éffaich’ment ou éffaiç’ment, n.m. 
Èlle eur’tçhie son seingne échcaif’ment (éffaich’ment (ou éffaiç’ment). 
échcaifaie, éffaichie ou éffaicie, v. 
È voérait échcaifaie (éffaichie ou éffaicie) ses fâtes. 
échcaifaie, éffaichie ou éffaicie, v. 
L’ braittichte échcaife (éffaiche ou éffaice) ènne épâle.  
s’ échcaifaie, s’ éffaichie ou s’ éffaicie, v.pron. 
Lai frèchque s’ échcaife (éffaiche ou éffaice) ïn pô. 
s’ échcaifaie, s’ éffaichie ou s’ éffaicie, v.pron. 
Des seûv’nis d’moérant, d’ âtres s’ échcaifaint (éffaichaint ou éffaiçaint). 
s’ échcaifaie, s’ éffaichie ou s’ éffaicie, v.pron. 
Èl airrive le premie, s’ échcaife (éffaiche ou éffaice) pe léche péssaie sai fanne. 
bèrtaint, ainne, adj. Lai novèlle ât bèrtainne.
bèrtè, e, adj. Èlle é ïn bèrtè r’diaîd.
bèrtaince ou bèrtainche, n.f. An yét lai bèrtaince (ou bèrtainche) chus son vésaidge.

bèrtaie, v. Ci brut nôs é bèrtè.
édjaich’naidge ou épaivuraidge, n.m. Èlle grulattait 
d’ édjaich’naidge (ou épaivuraidge).
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éffiètif, ive, ïndg’niè, e ou indg’niè, e, adj.
È vôs é aippoétchè ènne éffiètive éde (ïndg’nièe l’éde ou indg’nièe l’ éde). 
éffiètif, n.m. ou piein nïmbre, loc.nom.m.
È contrôle l’ éffiètif (ou le piein nïmbre) d’ ses éyeuves. 
éffiètiv’ment, ïndg’niement ou indg’niement, adv. 
Èl é éffiètiv’ment (ïndg’niement ou indg’niement) trovè ci nïmbre. 
dgidye, dyide, dyidye ou dyïndye, n.f. 
Les djûenes ainmant lai dgidye (dyide, dyidye ou dyïndye).
éffiètaie, ïndg’niaie, indg’niaie, ïndg’nie ou indg’nie, v. 
È d’moére è éffiètaie (ïndg’niaie, indg’niaie, ïndg’nie 
ou indg’nie) ci prodjèt.
éffiètaie, ïndg’niaie, indg’niaie, ïndg’nie ou indg’nie, v. 
L’ govèrnement éffiète, (ïndg’nie, indg’nie, ïndg’ne 
ou indg’ne) des réframes.
s’ indg’nie, v.pron. Ç’t’ ambrûe s’ éffiètaie (ïndg’nie, indg’nie, ïndg’ne ou indg’ne) en 
dous temps.
éfféreint, einne, adj. 
L’ méd’cïn é toutchi ïn éfféreint niè.
freguèye, n.f. 
Lai tchâ s’ bote en freguèye.
freguèyeint, einne, adj. Ci r’méde ât freguèyeint.éffièt, n.m. ïndg’nie ou indg’nie, n.f. È raicodje les éffièts (ïndg’nies ou indg’nies) d’ ïn 
r’méde. 
en ç’t’ éffièt ou  po çoli, loc. L’ aichembyèe ât ch’péchiâment convotçhè en ç’t’ éffièt (ou po çoli).
éffiètaie, ïndg’niaie, indg’niaie, ïndg’nie ou indg’nie, v. 
Ïn r’dyaid peut éffiètaie (ïndg’niaie, indg’niaie, ïndg’nie 
ou indg’nie) l’ aimoé.
boumeran (eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt) l’ éffièt, loc.nom.m. 
Èl aidgeât sains craingie  l’ bouméran (l’ eur’vïnt, 
l’ eurvïnt, le r’vïnt ou le rvïnt) l’ éffièt.
de r’tieul, de rtieul, de r’tiul ou de rtiul), loc.nom.m. 
Èlle sait djondyaie daivô l’ éffièt d’ eur’tieul (d’ eur-tieul, d’ eur’tiul, d’ eurtiul, de 
r’tieul, ee rtieul, de r’tiul ou de rtiul).
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Éjempye iyuchtraint l’ Doppler éffièt : l’ sïn d’ ènne yoyomotive sanne pus aicutou 
tiaind que ç’té-ci s’ aip-preutche d’ ïn prégimou, pus graîve tiaind qu’ èlle s’ en 
laivige. en éffièt, en ïndg’nie ou en indg’nie, loc.adv. L’ hanne é en éffièt (en ïndg’nie ou en indg’nie) 
aivu pavou. 
pèrvetche (ou prevèrche) éffièt, loc.nom.m. 
Les pèrvetches (ou prevèrches) éffièts d’ ènne lei.
eur’trograide (ou eurtrograide) éffièt, loc.nom.m. 

L’ eur’trograide (ou eurtrograide) éffièt ât âchi aipp’lè éffièt de r’tieul.éffièts, n.m.pl., tchôjes, tchojes, tchôses ou tchoses, n.f.pl. È r’mige ses éffièts (tchôjes, tchojes, 
tchôses ou tchoses). 
éffeuyéjon, n.f. 
L’ éffeuyéjon veut bïntôt ècmencie.
chtriptijouje ou chtriptijouse, n.f. 
Èl ât aimouéreu d’ ènne chtriptijouje (ou chtriptijouse).
éffiètâ, ïndg’niâ ou indg’niâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ âve ât éffiètâ (ïndg’niâ, ou indg’niâ) po les péeyôjes. 
éffiètâ, ïndg’niâ ou indg’niâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn éffiètâ (ïndg’niâ ou indg’niâ) défeinchou d’ lai yibretè.
éffiètâment, ïndg’niâment ou indg’niâment, adv. 
Èlle traivaiye éffiètâment (ïndg’niâment ou indg’niâment) en lai paix.
An s’ sie di breun po prédgie les éffiètâs (ïndg’niâs ou indg’niâs) chèc’chions 
(chècchions,  paiches, sèc’chions ou sècchions).éffiètâtè, ïndg’niâtè ou indg’niâtè, n.f. Ci r’méde é ènne grôsse éffiètâtè (ïndg’niâtè ou 
indg’niâtè).
éffiètâtè, ïndg’niâtè ou indg’niâtè, n.f. È meûjure 
l’ éffiètâtè (ïndg’niâtè ou indg’niâtè) d’ l’ ïnchtrument.
éffièchience, éffièchienche, ïndg’nyïnche ou indg’nyïnche, n.f. Ç’te contrèe coégnât ènne bèlle 
iconanmitçhe éffièchience (éffièchienche, ïndg’nyïnche ou indg’nyïnche).
éffièchient, einne, ïndg’nyïnt, ïnne ou indg’nyïnt, ïnne, adj. È fât trovaie l’ éffièchienne, 
ïndg’nyïnne ou indg’nyïnne) câse d’ embrûe.éffièchient, einne, ïndg’nyïnt, ïnne ou indg’nyïnt, ïnne, adj. Èls ensannant les éffièchiennes 
(ïndg’nyïnnes ou indg’nyïnnes) foûeches di paiyis.éffel’ment, éffil’ment, éff’lement, éfflement, éff’yement ou éffyement, n.m. Èlle raivoéte l’ 
éffel’ment (éffil’ment, éff’lement, éfflement, éff’yement ou éffyement) d’ lai nètére.
éffilè, e, éff’lè, e, éfflè, e, éff’yè, e ou éffyè, e, adj. 
L’ bout d’ ses doigts ât éffilè (éff’lè, éfflè, éff’yè ou éffyè).
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éffilè, éff’lè, éfflè, éff’yè ou éffyè, n.m. 
Èlle raivoéte l’ éffilè (éff’lè, éfflè, éff’yè ou éffyè) d’ sai djipe.
éffilaie, éff’laie, éfflaie, éff’yaie ou éffyaie, v. 
Èlle éffile (éffele, éffle, éff’ye ou éffye) ènne gaye.
éffilaie, éff’laie, éfflaie, éff’yaie ou éffyaie, v. 
Èl éffile (éffele, éffle, éff’ye ou éffye) son soûeta.
éffilaie, éff’laie, éfflaie, éff’yaie ou éffyaie, v. 
È d’mainde â frâtraire d’ yi éffilaie (éff’laie, éfflaie, éff’yaie ou éffyaie) les pois.
s’ éffilaie, s’ éff’laie, s’ éfflaie, s’ éff’yaie ou s’ éffyaie, v.pron. Ci moétchou s’ éffile (éffele, éffle, 
éff’ye ou éffye).
s’ éffilaie, s’ éff’laie, s’ éfflaie, s’ éff’yaie ou s’ éffyaie, v.pron. Son vésaidge s’  éffile (éffele, 
éffle, éff’ye ou éffye) en aivaint c’ment qu’ ènne laîme.éffilou, ouse, ouje, éff’lou, ouse, ouje, éfflou, ouse, ouje, éff’you, ouse, ouje ou éffyou, ouse, ouje, n.m. 
È tçhie ïn éffilou (éff’lou, éfflou, éff’you ou éffyou).s’ éffeulaindraie (éffeulandraie, éffreulaindraie ou éffreulandraie), v.pron. Ç’te nètére s’ 
éffeulaindre 
(s’ éffeulandre, s’ éffreulaindre ou s’ éffreulandre).
s’ éffeulaindraie (éffeulandraie, éffreulaindraie ou éffreulandraie), v.pron. « Les nues s’ 
éffeulaindrïnt 
(s’ éffeulandrïnt, s’ éffreulaindrïnt ou s’ éffreulandrïnt).éffieûri, éffieuri, éffiôri, éffiori, éffyeûri, éffyeuri, éffyôri ou éffyori, v. Ç’te roitche é éffieûri 
(éffieuri, éffiôri, éffiori, éffyeûri, éffyeuri, éffyôri ou éffyori).
éffieûréjon, éffieuréjon, éffiôréjon, éffioréjon, éffyeûréjon, éffyeuréjon, éffyôréjon ou éffyoréjon, n.f. 
Ç’ ât lai séjon d’ l’ éffieûréjon (éffieuréjon, éffiôréjon, éffioréjon, éffyeûréjon, 
éffyeuréjon, éffyôréjon ou éffyoréjon).l’ éffieûrécheinche (éffieurécheinche, éffiôrécheinche, éffiorécheinche, 
éffyeûrécheinche, éffyeurécheinche, éffyôrécheinche ou éffyorécheinche).éffyeurécheinche, éffyôrécheinche ou éffyorécheinche, n.f. È raîçhe 
l’ éffieûrécheinche (éffieurécheinche, éffiôrécheinche, éffiorécheinche, 
éffyeûrécheinche, éffyeurécheinche, éffyôrécheinche ou éffyorécheinche) di mûe.
éffyeurécheinche, éffyôrécheinche ou éffyorécheinche, n.f. Ci pammie ât en pieinne 
éffieûrécheinche (éffieurécheinche, éffiôrécheinche, éffiorécheinche, éffyeûrécheinche, 
éffyeurécheinche, éffyôrécheinche ou éffyorécheinche).
éffyeurécheinche, éffyôrécheinche ou éffyorécheinche, n.f. Dâs laivoù 
qu’ vïnt ç’t’ éffieûrécheinche (éffieurécheinche, éffiôrécheinche, éffiorécheinche, 
éffyeûrécheinche, éffyeurécheinche, éffyôrécheinche ou éffyorécheinche) ?
éffieûrécheinche (éffieurécheinche, éffiôrécheinche, éffiorécheinche, éffyeûrécheinche, 
éffyeurécheinche, éffyôrécheinche ou éffyorécheinche) d’ lai gothitçhe évoingne.
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vira ou virat, n.m. 

Nôs rôjies aint l’ vira (ou virat).
einne, éffyeurécheint, einne, éffyôrécheint, einne ou éffyorécheint, einne, adj. È r’tieuye d’ l’ 
éffieûrécheinne (éffieurécheinne, éffiôrécheinne, éffiorécheinne, éffyeûrécheinne, 
éffyeurécheinne, éffyôrécheinne ou éffyorécheinne) sâ.
éffieûrécheint, einne, éffieurécheint, einne, éffiôrécheint, einne, éffiorécheint, einne, éffyeûrécheint, 
einne, éffyeurécheint, einne, éffyôrécheint, einne ou éffyorécheint, einne, adj. Ces tchôs sont 
éffieûrécheints (éffieurécheints, éffiôrécheints, éffiorécheints, éffyeûrécheints, 
éffyeurécheints, éffyôrécheints ou éffyorécheints).
éffieûrécheint, einne, éffieurécheint, einne, éffiôrécheint, einne, éffiorécheint, einne, éffyeûrécheint, 
einne, éffyeurécheint, einne, éffyôrécheint, einne ou éffyorécheint, einne, adj. Èlle ât hèy’rouse des 
éffieûrécheints (éffieurécheints, éffiôrécheints, éffiorécheints, éffyeûrécheints, 
éffyeurécheints, éffyôrécheints ou éffyorécheints) fruts d’ son tieutchi.éffyueince ou éffyueinche, n.f. 
Des lédiunmes «dâs laivoù çhôrant des éffyueinces (ou éffyueinches) de 
povètchâchion »
éffyueint, n.m. 
L’ Rhône ât ïn éffyueint di Léman.
éffyueint, einne, adj. 
L’ éffyueinne âve de ci b’né raîvitaiye les bodgies.
È fait l’ aibaingne po qu’ l’ urban (urbou, vèllie ou vèllou) éffyueint se f’seuche 
daidroit.
(radioaictif, radioembrûou, radioembruou, ra-dioembrûeçou, radioembrueçou, 
radioembrûessou, ra-dioembruessou, radioépiaitou, radioépiètou, radioé-voindgeou ou 
radioévoingnou) éffyueint en nôs afaints !
éffyuve, n.m. 
« tieûtaints l’ éffyuves di treûye »
éffyuve, n.m. 
«Tos ces éffyuves di péssè que dégaidgeant ci les pie-
res »élèctrique (élèctritçhe, éyètrique ou éyètritçhe) éffyuve, loc.nom.m. Lai chemique embrûesse de l’ 
élèctrique (élèctritçhe, éyètrique ou éyètritçhe) éffyuve ât aivu raicodjè poi ci Berthelot.
Èl épreuve de détçhvie des maignétitçhes (ou maignéti-ques) éffyuves de chèrtans l’ 
ainimâs.



Feuille1

Page 6759

déreûtch’ment, déreutch’ment, déroétch’ment ou dérotch’ment, n.m. Poi tchaince, niun n’ ât 
d’moérè dôs l’ déreûtch’ment  (déreutch’ment, déroétch’ment ou dérotch’ment) di mûe.
déreûtchie, déreutchie, déroétchie ou dérotchie, v. 
Ès voérïn déreûtchie (déreutchie, déroétchie 
ou dérotchie) ci tçhué.
déreûtchie, déreutchie, déroétchie ou dérotchie, v. 
Lai mâjon é déreûtchie (déreutchie, déroétchie 
ou dérotchie).
v’ni (ou vni) aivâ (ou aivâs), loc.v. 
Èl é pavou qu’ ci mûe v’nieuche (ou vnieuche) aivâ (ou aivâs).

aimérie, aimirie, chibyaie, gâgaie, gagaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, tachie, toûejaie, touejaie, 
toûesaie, touesaie, toujaie, tousaie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. Les djûenes daint aimérie 
(aimirie, chibyaie, gâgaie, gagaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, tachie, toûejaie, 
touejaie, toûesaie, touesaie, toujaie, tousaie, vijaie, vijie, visaie ou visie).
r’miguaie, rmiguaie, r’mirie, rmirie, r’vijaie, rvijaie, r’vijie, rvijie, r’visaie, rvisaie, 
r’visie ou rvisie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.) 
aimérie, aimirie, chibyaie, gâgaie, gagaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, tachie, toûejaie, touejaie, 
toûesaie, touesaie, toujaie, tousaie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. L’ aipprenti aimére (aimire, 
chibye, gâgue, gague, mére, midye, migue, mire, tache, toûeje, toueje, toûese, touese, 
touje, touse, vije, vije, vise ou vise) ïn prie.
r’visaie, rvisaie, r’visie ou rvisie, v. Èlle r’mére (rmére, r’midye, rmidye, r’migue, rmigue, 
r’mire, rmire, r’vije, rvije, r’vije, rvije, r’vise, rvise, r’vise ou rvise) ïn piona.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.) évairteyie, évarteyie ou évoirteyie, v. I aî pavou qu’ èl évairteyeuche (évarteyeuche ou 
évoirteyeuche) po ran.
brijure, éffraindgion ou ronture, n.f. 
Ç’ ât ïn voul d’ aivô brijure (éffraindgion ou ronture).
tchiatte, tchuatte ou tchvatte, n.f. 
È y é ènne tchiatte (tchuatte ou tchvatte) dains note graindge.
boussaie des ébrâmèes (ou ébramèes) de tchiatte (tchuatte ou tchvatte), loc.v. An ôt quéqu’un qu’ 
bousse des ébrâmèes (ou ébramèes) de tchiatte (tchuatte ou tchvatte).
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échfreiyaint, ainne, édjaich’naint, ainne, épaivuraint, ainne, épouvantaint, ainne, éssaboulaint, ainne, 
étrulaint, ainne,  saboulaint, ainne, saiboulaint, ainne, penaudaint, ainne,  terbéchaint, ainne, 
traibéchaint, ainne ou  
trebéchaint, ainne, adj. È y é t’ aivu ïn échfreiyaint (édjaich’naint, épaivuraint, 
épouvantaint, éssaboulaint, étrulaint, saboulaint, saiboulaint, penaudaint, terbéchaint, 
traibéchaint ou trebéchaint) brut.
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) lai djais (djait ou djèt), loc.v. Lai poûere fanne pregné lai 
djais (djait ou djèt).
échrètgnè, e, échrétgnè, e, échrètgnè, e ou échrétgnè, e, adj. È d’vïnt fô d’ échrètgnèes 
(échrétgnèes, échrètgnèes ou échrétgnèes) l’ envietainches. 
éffeulaindrè, e, éffeulandrè, e, éffreulaindrè, e ou éffreulandrè, e, adj. L’ éffeulaindrè (éffeulandrè, 
éffreulaindrè ou éffreulandrè) mûe ât ch’ le point de v’ni aivâ.
éffeujeyie, éffeujiyie, éffeujyie, éffeurjeyie, éffeurjiyie, éffeurjyie, éffeurleûchie, éffeurleuchie, 
éffeurseyie, éffeursiyie, éffeursyie, éffréjeyie, éffréjiyie, éffréjyie, éffréseyie, éffrésiyie, éffrésyie, 
éffreujeyie, éffreujiyie, éffreujyie, éffreuseyie, éffreusiyie, éffreusyie, feurleûtchie, feurleutchie ou 
fraindgie (sans marque du fém.), adj. L’ péssaidge entre ces éffeujeyies (éffeujiyies, 
éffeujeyies, éffeurjeyies, éffeurjiyies, éffeurjeyies, éffeurleûchies, éffeurleuchies, 
éffeurseyies, éffeursiyies, éffeurseyies, éffréjeyies, éffréjiyies, éffréjeyies, éffrése-yies, 
éffrésiyies, éffréseyies, éffreujeyies, éffreujiyies, éffreujeyies, éffreuseyies, éffreusiyies, 
éffreuseyies, feurleûtchies, feurleutchies ou fraindgies) roétchèts ât daindg’rou.éffeulaindre-ment (éffeulandrement, éffreulaindrement ou éffreulan-drement) d’ ènne 
aintitçhe béche-dépésse.éffréjiy’ment, éffréjyie-ment, éffrésey’ment, éffrésiy’ment, éffrésyiement, éffreujey’ment, 
éffreujiy’ment, éffreujyiement, éffreusey’ment, éffreusiy’ment, éffreusyiement, feurleûtch’ment, 
feurleutch’ment ou fraindg’ment, n.m. Ïn éffeujey’ment (éffeujiy’ment, éffeujyiement, éffeur-
jey’ment, éffeurjiy’ment, éffeurjyiement, éffeurleûch’-ment, éffeurleuch’ment, 
éffeursey’ment, éffeursiy’ment, éffeursyiement, éffréjey’ment, éffréjiy’ment, éffréjyie-
ment, éffrésey’ment, éffrésiy’ment, éffrésyiement, éffreu-jey’ment, éffreujiy’ment, 
éffreujyiement, éffreusey’ment, éffreusiy’ment, éffreusyiement, feurleûtch’ment, 
feurleu-tch’ment ou fraindg’ment) di piyie di pontat conchtitue ènne vrâ m’naiche d’ 
aiccreû.copons ne nôs v’lant p’ concholaie di feurïntrerontu l’ éffeulaindre-ment 
(éffeulandrement, éffreulaindrement ou éffreulan-drement) des valous»
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éffeurleûch’ment, éffeurleuch’ment, éffeursey’ment, éffeursiy’ment, éffeursyiement, éffréjey’ment, 
éffréjiy’ment, éffréjyie-ment, éffrésey’ment, éffrésiy’ment, éffrésyiement, éffreujey’ment, 
éffreujiy’ment, éffreujyiement, éffreusey’ment, éffreusiy’ment, éffreusyiement, feurleûtch’ment, 
feurleutch’ment ou fraindg’ment, n.m. Èlle ât vitçhtïnme d’ ïn évoindgeou éffeujey’ment 
(éffeu-jiy’ment, éffeujyiement, éffeurjey’ment, éffeurjiy’ment, éffeurjyiement, 
éffeurleûch’-ment, éffeurleuch’ment, éffeursey’ment, éffeursiy’ment, éffeursyiement, 
éffréje-y’ment, éffréjiy’ment, éffréjyiement, éffrésey’ment, éffrésiy’ment, éffrésyiement, 
éffreujey’ment, éffreujiy’-ment, éffreujyiement, éffreusey’ment, éffreusiy’ment, 
éffreusyiement, feurleûtch’ment, feurleutch’ment ou fraindg’ment) d’ sai saintè.
ïn châbiè (chabiè, châbionè, chabionè, châbyè, chabyè, châbyenè, chabyenè, châbyonè, 
chabyonè, chaibiè, chaibionè, chaibyenè, chaibyonè, chambiè, chambionè, chambyenè, 
chambyè ou chambyonè) toétché.
(on trouve aussi tous ces adj. sous la forme : sâbiè, etc.)
éffeulaindraie, éffeulandraie, éffreulaindraie ou éffreulandraie, v. Lai châbionouje oûere  
éffeulaindre (éffeulandre, éffreulaindre ou éffreulandre) lai roitche.
éffeujeyie, éffeujiyie, éffeujyie, éffeurjeyie, éffeurjiyie, éffeurjyie, éffeurleûchie, éffeurleuchie, 
éffeurseyie, éffeursiyie, éffeursyie, éffréjeyie, éffréjiyie, éffréjyie, éffréseyie, éffrésiyie, éffrésyie, 
éffreujeyie, éffreujiyie, éffreujyie, éffreuseyie, éffreusiyie, éffreusyie, feurleûtchie, feurleutchie ou 
fraindgie, v. Lai sâ éffeujeye (éffeujiye, éffeujeye, éffeurjeye, éffeurjiye, éffeurjeye, 
éffeurleûche, éffeurleuche, éffeurseye, éffeursiye, éffeurseye, éffréjeye, éffréjiye, 
éffréjeye, éffréseye, éffrésiye, éffréseye, éffreujeye, éffreujiye, éffreujeye, éffreuseye, 
éffreusiye, éffreuseye, feurleûtche, feurleutche ou fraindge) les roitches les pus dieutes.
éffrutaie, v. 
Tote tchveyue raiceinne  éffrute lai tiere è pô d’ profon-jou.s’ éffeulaindraie, s’ éffeulandraie, s’ éffreulaindraie ou s’ éffreulandraie, v.pron. « L’ toit çhainne, le 
mûe s’ éf-feulaindre (éffeulandre, éffreulaindre ou éffreulandre).
éffreujeyie, éffreujiyie, éffreujyie, éffreuseyie, éffreusiyie, éffreu-syie, feurleûtchie, feurleutchie ou 
fraindgie), v.pron. Ces véyes doundjons qu’ les rûenes s’ éffeujeyant (éffeuji-yant, 
éffeujyant, éffeurjeyant, éffeurjiyant, éffeurjyant, éffeurleûchant, éffeurleuchant, 
éffeurseyant, éffeursi-yant, éffeursyant, éffréjeyant, éffréjiyant, éffréjyant, éffréseyant, 
éffrésiyant, éffrésyant, éffreujeyant, éffreujiyant, éffreujyant, éffreuseyant, éffreusiyant, 
éffreusyant, feurleûtchant, feurleutchant ou fraindgeant) poi les dieugnes.éyeuves s’ éffeu-laindre (éffeulandre, éffreulaindre ou éffreulandre) ai-prés tchétçhe l’ 
ésâmen.
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éffreujeyie, éffreujiyie, éffreujyie, éffreuseyie, éffreusiyie, éffreu-syie, feurleûtchie, feurleutchie ou 
fraindgie, v.pron. Lai govèrn’mentâ maidjoritè s’ éffeujeye (éffeujiye, éffeuje-ye, 
éffeurjeye, éffeurjiye, éffeurjeye, éffeurleûche, éffeur-leuche, éffeurseye, éffeursiye, 
éffeurseye, éffréjeye, éf-fréjiye, éffréjeye, éffréseye, éffrésiye, éffréseye, éffreuje-ye, 
éffreujiye, éffreujeye, éffreuseye, éffreusiye, éffreuse-ye, feurleûtche, feurleutche ou 
fraindge) en tchétçhe vôte.
échfrei, n.m. 
« Lée, les eûyes pieins d’ échfrei, le r’boussé daivô ènne yaichiâ l’ édjaiche »èffrontè, e ou èffrountè, e, adj. 
« Ç’te Dorine, l’ èffrontèe (ou èffrountèe) choubratte, peut définne me échtâlaie d’vaint 
moi sai r’bôlèe goûerdge »
èffrontè, e ou èffrountè, e, n.m. 
« Nôs étïns ènne rotte d’ èffrontès (ou èffrountès), 
qu’ botïns nôte hanneur è tot oûejaie en faiche d’ ïndi-chipyïne pe d’ ïnsôleinche»
tiulot, tiuyot, tyulot ou tyuyot, n.m. 
Què tiulot (tiuyot, tyulot ou tyuyot) èl é!èffront’ment ou éffrount’ment, adv. « Bèyaint chus mon aimi les détoiyes qu’ i saivôs,  
orinaint éffront’ment (ou éffrount’ment) ces qu’ i n’ saivôs p’ »
èffront’rie, éffrontrie, éffrount’rie ou éffrountrie, n.f. 
È se n’ rend p’ compte d’ son éffront’rie (éffrontrie, éffrount’rie ou éffrountrie).
aitroche ou échfreiyâbye (sans marque du féminin), adj. Èl é t’ aivu ïn aitroche (ou 
échfreiyâbye) aiccreu.
aitroch’ment ou échfreiyâment, adv. 
Èlle seûffre aitroch’ment (ou échfreiyâment).
éffrutaie, v. 
Po opt’ni d’ bés fruts, è fât  éffrutaie daidrèt’ment ïn aîbre.
éffrutaie, v. 
Tote tchveyue raiceinne  éffrute lai tiere è pô d’ profon-jou.
répaide, n.f. 
L’ oûedre ât avu r’boutè sains répaide de saing.tcheusse-poûejon, n.m. 

L’ tcheusse-poûejon aivait lai seingn’tè de tcheussie les v’rïns pe d’ neûtuâyijie les 
poûejons.
égâyâbye, adj. Ces dous nïmbres sont égâyâbyes.
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è yôs n’ en) tchât, loc.v. È n’ m’ en tchât qu’ è v’nieuche vou qu’ è d’moéreuche en l’ 
hôtâ.
égâment, adv. L’ aimeûne raivâle égâment ç’tu qu’ lai r’cit pe ç’tu qu’ lai fait.
égâlaie ou égâyaie, v. 
Ran n’ égâle (ou égâye) sai cheûffrainche.
égâlijou, ouse, ouje, égalijou, ouse, ouje, égâlisou, ouse, ouje, égalisou, ouse, ouje, égâyijou, ouse, ouje, 
égayijou, ouse, ouje, égayisou, ouse, ouje, égayisou, ouse, ouje, ôblou, ouse, ouje, oblou, ouse, ouje, 
ôbyou, ouse, ouje ou obyou, ouse, ouje, adj. Ès tçhrant ïn égalijou (égalijou, égâlisou, 
égalisou, égâyijou, égayijou, égayisou, égayisou, ôblou, oblou, ôbyou ou obyou) l’ 
aidjeût’ment.
égâyijâchion, n.f. 
È yutte po l’ égâyijâchion di temps d’ traivaiye.
égâyitére (sans marque du fém.), adj. 
Le sochiâyichme chutôt ât égâyitére.
égâyitârichme, n.m. 
È braigue l’ égâyitârichme.
égâyitârichte, n.m. 
Èl ât d’veni ïn égâyitârichte.
égâyitè, n.f. Lai lei aichure l’ égâyitè des drèts.
è égâyitè, loc. Les djvous sont è égâyitè.
è égâyitè de, loc.prép. 
È égâyitè d’ entchoé, l’ pus aîdgie dait aivoi lai préf’reinche.
en l’ édiaîd de ou en l’ édiaid de, loc. 
Lai tèvou des afaints en l’ (édiaîd ou édiaid) des aiduy’tes ât freulainne.
en mon édiaîd ou en mon édiaid, loc. 
È s’ ât mâ compoétchè en mon (édiaîd ou édiaid).

ébieûgi (ébieugi, frelore, péidre ou piedre) lai câtche, loc.v. È n’ veut p’ aidmâttre qu’ èl é 
ébieûgi (ébieugi, frelorè, péiju ou pieju) lai câtche. 
Idgèe mèe, loc.nom.f. 
Èls aint churvoulè ènne paitchie d’ l’ Idgèe mèe.idgéïn, ïnne, adj. 
L’ idgéïnne chevyijâchion s’ ât épyienni dains de p’téts l’ Échtats è mèeritïnme 
voûecâchion.
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« Son envietè [de ç’te Maidaime de Staël] aimérait è étre l’ Idgérie des hannes d’ 
Échtat»
idgérie, n.f. 
« biaintches neûts en compaignie des idgéries les pus tocchitçhes d’ Hollywood »
Idgérie, n.pr.f. 

En lai moûe d’ ci Numa Pompilius, l’ Idgérie feut tranchframè en dou.
idgide, n.f. 
«Lai Mïnnoirve se môtré sobtainn’ment po m’ tieuvri 
d’ son idgide»
idgide, n.f. « Mai fietè ât ènne trompouje idgide, i seus sains aivri contre lai deloûe»
d’dôs (dedôs ou dôs) l’ idgide de, loc. 
È s’ ât botè d’dôs (dedôs ou dôs) l’ idgide de son véye raocodjaire.
baîrbe (ou bairbe) â bon Dûe, loc.nom.f. Son brais ât piein d’ baîrbe (ou bairbe) â bon Dûe.
montè chus lai tchaiyiere (tchaiyure, tchayiere, tchayure, tchoiyiere, tchoiyure, 
tchoyiere ou tchoyure).
tchaintou d’ môtie, au fém.: tchaintouje, ouse de môtie, loc.nom.m. Les tchaintous d’ môtie vaint 
ch’ les élôs.
tchaintre (sans marque du féminin), n.m. È feut tchaintre di temps d’ cïnquante ans.
aibchide, n.f. Èlle fait l’ toué d’ l’ aibchide.
tchaincé ou tchainsé, n.m. L’ tchaincé (ou tchainsé) entoére le tiûere.
tiûe, tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere, n.m. L’ âtée ât â moitan di tiûe (tiue, tiûere, 
tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere).
denie (d’nie ou dnie) di Môtie, loc.nom.m. 
È r’fuje de s’ aitçhittie di denie (d’nie ou dnie) di Môtie.
gralie, n.m. Les imaîdges de Sïnts r’gôssant di gralie.poulpitre, tchaincé, tchainsé ou yutrïn, n.m. Lai Bibye ât chus ïn poulpitre (tchaincé, tchainsé 
ou yutrïn).
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. L’ tiurie é r’véti sai cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye).
patou d’ môtie, patouse, ouje de môtie, loc.nom.m. 
An n’ voit pus dyère de patous d’ môtie.
tiu-b’ni, tiu-bni, tyu-b’ni ou tyu-bni, n.m. 
Ç’ n’ ât p’ ïn tiu-b’ni (tiu-bni, tyu-b’ni ou tyu-bni).
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quêtaie, tçhaitaie,  tçhètaie, tiaitaie, tiètaie, tyaitaie ou tyètaie, v. L’ çhaivie quête (tçhaite, tçhète, 
tiaite, tiète, tyaite ou tyète) aiprés l’ Crédo.
tçhètou, ouse, ouje, tiaitou, ouse, ouje, tiètou, ouse, ouje, tyaitou, ouse, ouje ou tyètou, ouse, ouje, n.m. 
L’ quêtou (tçhaitou, tçhètou, tiaitou, tiètou, tyaitou ou tyètou) pésse vés les baincs di 
môtie.élau, élô, élôt, héllô (J. Vienat), sôlie, solie, sôl’rat, sôlrat, sol’rat, solrat, tchaifâ, tchaifâd, tchéfâ ou 
tchéfâd, n.m. Les tchaintous d’ môtie vaint ch’ l’ élau (l’ élô, 
l’ élôt, l’ héllô, le sôlie, le solie, le sôl’rat, le sôlrat, 
le sol’rat, le solrat, le tchaifâ, le tchaifâd, le tchéfâ ou 
le tchéfâd).
éyôdye, n.f. 
Èlle graiyene des éyôdyes. 
« Ènne yuniverchâ l’ envietainche de piaîre qu’ lai boussait è çhaiti tos les meingnïns 
goâs qu’ le hésaîd botait chus sai vie » 
goâceintrique ou goâceintritçhe (sans marque du fém.), adj. È cheût sai goâceintrique (ou 
goâceintritçhe) aivisâle. goâceintrique ou goâceintritçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn djalou goâceintrique (ou 
goâceintritçhe). 
goâceintrichme, n.m. 
I crais qu’ le goâceintrichme ât ïn peut défât. 
goïchme ou gouïchme, n.m. 
An ât graingne de trovaie pèrpétuâment l’ goïchme (ou gouïchme) tchie ci Montaigne. goïchme ou gouïchme, n.m. L’ aimoué qu’ ât ïn goïchme (ou gouïchme) è dous, chaicrifie 
tot en soi. 
goïchme ou gouïchme, n.m. 
Yôs aidgéch’ments sont baîjè chus ïn goïchme (ou gouïchme) de faimille. goïchtement ou gouïchtement, adv. Son p’tét frére vadge goïchtement (ou gouïchtement) tos 
les djûes. 
goipourtrèt ou gouiportrèt, n.m. 
È môtre ses goipourtrèts (ou gouipourtrèts).
égoûerdg’ment ou égouerdg’ment, n.m. 
Èlle çhioûe les eûyes di temps d’ l’ égoûerdg’ment (ou égouerdg’ment) di moton.égoûerdg’ment ou égouerdg’ment, n.m. Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ïn égoûerdg’ment (ou 
égouerdg’ment).égoûerdgie ou égouerdgie, v. 
Les « bordgeais d’ Pairis qu’ ritainnent aissaichinaie, égoûerdgie (ou égouerdgie) […], 
lai neût d’ lai Sïnt-Bèrtomieu, yôs couchitoyeins qu’ n’ allïnt p’ en lai mâsse »
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égoûerdgie ou égouerdgie, v. 
«è trove en m’ égoûerdgeaint (ou égouerdgeaint), 
l’ moiyïn d’aivoi réjon»(éguèrgeussene ou égair-goule) pe tchieri, èlle comprend tot en l’ ambrûe des 
meinmyons»s’ égairgeuss’naie, s’éguèrgeuss’naie ou s’ égairgoulaie, v.pron. «Des afaints que pioupnïnt, des 
oûejés qu’ s’ é-gairgeuss’nïnt (éguèrgeuss’nïnt ou égairgoulïnt)»
Lai r’veûtche-feûnouje (L’ tchievrâcoûe ou L’ tchievrâ-coue) ât ènne bétatte de neûtâs 
l’ ïnyes. 

«L’ goâtichme (ou metrïnnichme), mains frainc, ât ènne faiçon d’ pyïndre ç’t’ hann’lâ 
tiûere » goâtichme ou metrïnnichme, n.m. 
Faire di piaîji sai chupréme lei pe, l’ aiyaint trovè, 
l’ défeindre contre les âtres, contre se-meinme, contre lu-meinme, voili l’goâtichme 
(ou metrïnnichme). 
goâtichte ou metrïnnichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait des r’tçhrous ch’ lai goâtichte (ou metrïnnich-te) phiyojophie.
goâtichte ou metrïnnichte (sans marque du fém.), n.m. 
« Ci M. de Chateaubriand, ci rei des goâtichtes (ou metrïnnichtes)»
échbouâ, n.m. 

Ès déboûetchant les échbouâs.
bondôle ou bondole, n.f. 
È y é ïn ptôs dains ç’te bondôle (ou bondole).rait d’échbouâ, loc.nom.m. 
L’ churmouélot, aipp’lè gris rait, rait d’ échbouâ, ât ïn rait d’ grôsse toiye, rôbuchte pe 
vourache. 
r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) d’ échbouâ, loc.nom.m. 
Ci r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) d’ échbouâ ât rontu.
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éçheûg’naidge, éçheug’naidge, éçheûj’naidge, éçheu-j’naidge, édyegn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenai-dge, engren’laidge, engrïnnaidge, enguenaidge, épair-péyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnaidge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’nai-dge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voun-gnaidge, n.m. Ès finéchant ïn éçheûg’naidge (éçheu-g’naidge, éçheûj’naidge, éçheuj’naidge, édyegn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenaidge, engren’laidge, engrïn-naidge, enguenaidge,  épairpéyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnai-dge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’naidge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voungnaidge ) di réjïn.

éçheûg’naidge, éçheug’naidge, éçheûj’naidge, éçheu-j’naidge, édyegn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenai-dge, engren’laidge, engrïnnaidge, enguenaidge, épair-péyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnaidge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’nai-dge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voun-gnaidge, n.m. Ès prochéchant en ïn nové éçheûg’naidge (éçheug’naidge, éçheûj’naidge, éçheuj’naidge, édye-gn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenaidge, engre-n’laidge, engrïn-naidge, enguenaidge, épairpéyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoin-gnaidge, évoungnai-dge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’naidge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voungnaidge ) di çhèpi.

éçheûgen’ment, éçheugen’ment, éçheûjen’ment, éçheu-jen’ment, édyegnel’ment, édyen’ment, édy’néy’ment, égairguéy’ment, égren’ment, éguen’ment, endieun’-ment, endyen’ment, engraînn’ment, engrainn’ment, engren’ment, engrenel’ment, engrïnn’ment, enguen’-ment, épairpéy’ment, épairpuss’ment, évangn’ment, évengn’ment, évoingn’ment, évoungn’ment, graîn-n’ment, grainn’ment, gren’ment, grenel’ment, grïn-n’ment, guen’ment, vangn’ment, vengn’ment, voingn’-ment ou voungn’ment, n.m. « Ïn tchaip’lat d’ vèlles, ïn éçheûgen’ment (éçheugen’ment, éçheûjen’ment, éçheu-jen’ment, édyegnel’ment, édyen’ment, édy’néy’ment, égairguéy’ment, égren’ment, éguen’ment, endieun’-ment, endyen’ment, engraînn’ment, engrainn’ment, engren’ment, engrenel’ment, engrïnn’ment, enguen’-ment,  épairpéy’ment, épairpuss’ment, évangn’ment, évengn’ment, évoingn’ment, évoungn’ment, graîn-n’ment, grainn’ment, gren’ment, grenel’ment, grïn-n’ment, guen’ment, vangn’ment, vengn’ment, voingn’-ment ou voungn’ment) d’ mâjons ch’ les pyaidges»

éçheûg’naie, éçheug’naie, éçheûj’naie, éçheuj’naie, édyegn’laie, édy’naie, édy’néyie, égairguéyie, égrenaie, égu’naie, endieunaie, endyenaie, engraînnaie, engrainnaie, engrenaie, engren’laie, engrïnnaie, enguenaie, épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie, v. Lai bije éçheûgene (éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) les graînnes de pichenyéts.
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éçheûg’naie, éçheug’naie, éçheûj’naie, éçheuj’naie, édyegn’laie, édy’naie, édy’néyie, égairguéyie, égrenaie, égu’naie, endieunaie, endyenaie, engraînnaie, engrainnaie, engrenaie, engren’laie, engrïnnaie, enguenaie, épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie, v. Le r’leudge  éçheûgene (éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) ses houres.

éçheûg’naie (éçheug’naie, éçheûj’naie, éçheuj’naie, édyegn’laie, édy’naie, édy’néyie, égairguéyie, égrenaie, égu’naie, endieunaie, endyenaie, engraînnaie, engrainnaie, engrenaie, engren’laie, engrïnnaie, enguenaie, épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie) son tchaipla (tchaip’lat ou tchaiplat), loc.v. Èlle éçheûgene (éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) son tchaipla (tchaip’lat ou tchaiplat) des moities d’ neût.grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie), v.pron. L’ biè 
trop maivu 
s’ éçheûgene (éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, 
égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, 
engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, 
évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, 
voingne ou voungne).

s’ éçheûg’naie (éçheug’naie, éçheûj’naie, éçheuj’naie, édyegn’laie, édy’naie, édy’néyie, égairguéyie, égrenaie, égu’naie, endieunaie, endyenaie, engraînnaie, engrainnaie, engrenaie, engren’laie, engrïnnaie, enguenaie, épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie), v.pron. Les notes s’ éçheûg’-nant (éçheug’nant, éçheûj’nant, éçheuj’nant, édyegn’-lant, édyenant, édy’néyant, égairguéyant, égrenant, égu’nant, endieunant, endyenant, engraînnant,  engrain-nant, engrenant, engren’lant, engrïnnant, enguenant, épairpéyant, épairpussant, évangnant, évengnant, évoingnant, évoungnant, graînnant, grainnant, grenant, gren’lant, grïnnant, guenant, gu’nant, vangnant, ven-gnant, voingnant ou voungnant) bâl’ment.

éçheûg’nouje, éçheug’nouje, éçheûj’nouje, éçheuj’nou-je, édyegn’louje, édy’nouje, édy’néyouje, égairguéyou-je, égrenouje, égu’nouje, endieunouje, endyenouje, engraînnouje, engrainnouje, engrenouje, engren’louje, engrïnnouje, enguenouje, épairpéyouje, épairpussouje, évangnouje, évengnouje, évoingnouje, évoungnouje, graînnouje, grainnouje, grenouje, gren’louje, grïnnouje, guenouje, gu’nouje, vangnouje, vengnouje, voingnouje ou voungnouje, v. Èl é c’maindè ènne nanvèlle  éçheûg’nouje (éçheug’nouje, éçheûj’nouje, éçheuj’nou-je, édyegn’louje, édy’nouje, édy’néyouje, égairguéyou-je, égrenouje, égu’nouje, endieunouje, endyenouje, engraînnouje, engrainnouje, engrenouje, engren’louje, engrïnnouje, enguenouje, épairpéyouje, épairpussouje, évangnouje, évengnouje, évoingnouje, évoungnouje, graînnouje, grainnouje, grenouje, gren’louje, grïnnouje, guenouje, gu’nouje, vangnouje, vengnouje, voingnouje ou voungnouje). (on trouve aussi tous ces noms où ouje est remplacé par ouse : éçheûg’nouse, etc.)
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greg’yaidge, grég’yaidge ou gruaidge, n.m. 
L’ apotitçhaire rècmence l’ greg’yaidge (grég’yaidge ou gruaidge) des grainnes.
époutat, n.m. 
Les vaitches ainmant l’ loitchat d’ époutat.
Édgypte, n.pr.f. 
Èlle é fait ïn viaidge en Édgypte.
édgypchien, ienne ou édgypchïn, ïnne, adj. 
I ainm’rôs voûere les édgypchiennes (ou édgypchïnnes) pyraimides.
Édgypchien, ienne ou Édgypchïn, ïnne, n.pr.m. 
Èl aipprend lai laindye des véyes Édgypchiens (ou Édgypchïns).
édgypchienne ou édgypchïnne, n.f. 
L’ tyipâgraiphe eurbote les édgypchiennes (ou édgypchïnnes) dains lai boéte.
édgyptâscience ou édgyptâscienche, n.f. 
Èlle métrâye l’ édgyptâscience (ou édgyptâscienche).édgyptâscienchou, ouse, ouje ou édgyptâsciençou, ouse, ouje, n.m. Nôs ains aichichtè en l’ 
ïntèrèchainne conf’reinche de ç’t’ édgyptâscienchou (ou édgyptâsciençou).
pyum’nou, n.m. 
Ès tcheussant des pyum’nous.
édj’tâbye, élainçâbye, élançâbye, étchaimpâbye, étchimpâbye (J. Vienat), étoulâbye, éyainçâbye, 
éyançâbye ou éyoupâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât sietè chus ènne édj’tâbye (élainçâbye, élançâbye, étchaimpâbye, étchimpâbye, 
étoulâbye, éyainçâbye, éyançâbye ou éyoupâbye) sèlle.
v. 
L’ fie-fûe édjete (élaince, élance, étchaimpe, étchimpe, étoule, éyaince, éyance ou 
éyoupe) lai douéye.
v. 
È s’ poérait bïn faire è édj’taie (élaincie, élancie, étchaimpaie, étchimpaie, étoulaie, 
éyaincie, éyancie ou éyoupaie).
L’ édjtou (élainçou, élançou, étchaimpou, étchimpou, étoulou, éyainçou, éyançou ou 
éyoupou) ât fotu.
dj’ture ou djture, n.f. 
Ci malaite n’ é p’ ènne boinne dj’ture (ou djture).
dj’ture ou djture, n.f. 
È fiy’me lai dj’ture (ou djture) di moinnou.
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dj’ture ou djture, n.f. 
È y é t’ aivu lai dj’ture (ou djture) d’ ïn dj’vou.
L’ odj’nâchion (ouedj’nâchion ou ouédj’nâchion) bèye en ïn ouergannichme ç’ qu’ èl é 
fâte po chubjichtaie, crâtre pe dyeûnaie. 
odj’nâchion, ouedj’nâchion ou ouédj’nâchion, n.f. 
Ès traivaiyant en l’ odj’nâchion (ouedj’nâchion ou ouédj’nâchion) di dochie.
mal’rie, iere, malrie, iere, mâr’li, e, mârli, e, mar’li, e, marli, e, mâr’lie, iere, mârlie, iere, mar’lie, iere 
ou marlie, iere, adj. È m’ é réponju poi des mâl’ris (mâlris, mal’ris, malries, mâl’ries, 
mâlries, mal’ries, malris, mâr’lis, mârlies, mar’lies, marlies, mâr’lies, mârlies, mar’lies 
ou marlies) mots.
roid, e, adj. 
Ç’ ât d’ lai roide maitére.
odj’naie, ouedj’naie ou ouédj’naie, v. 
Ci pyan feut bïn odj’nè (ouedj’nè ou ouédj’nè).
« Ç’ ât dains l’ Urope que s’ ât odj’nè (ouedj’nè ou ouédj’nè) l’ ïnduchtriou 
chychtème »
pailmie è hoile (ou oile), loc.nom.m. 
È piainte des  pailmies è hoile (ou oile).(ésatchaidge, ésotchaidge, éssaitchaidge ou éssotchaidge) f’rait di bïn en chèrtans 
yivres.ésaitchaie, ésatchaie, ésotchaie, éssaitchaie ou éssotchaie, v. È y’ é brâment è ésaitchaie, 
ésatchaie, ésotchaie, éssaitchaie ou éssotchaie) dains ç’t’ airti.
ésaitchaie, ésatchaie, ésotchaie, éssaitchaie ou éssotchaie, v. È fât ésaitchaie, ésatchaie, 
ésotchaie, éssaitchaie ou éssotchaie) vôte échpojè.
édjâchnou, édjach’nou, édjachnou, ésaitchou, ésatchou, ésotchou, éssaitchou ou éssotchou, n.m. L’ 
ôvrie é léchie tchoire son ébrond’nou (ébrondnou, écolnou, édgeâch’nou, édgeâchnou, 
édgeach’nou, édgeachnou, édjâch’nou, édjâchnou, édjach’nou, édjachnou, ésaitchou, 
ésatchou, ésotchou, éssaitchou ou éssotchou)
éssaitchouse ou éssotchouse, n.f. L’ ébrond’nouse (ébrondnouse, écolnouse, édgeâch’nouse, 
édgeâchnouse, édgeach’-nouse, édgeachnouse, édjâch’nouse, édjâchnouse, 
édjach’nouse, édjachnouse, ésaitchouse, ésatchouse, ésotchouse, éssaitchouse ou 
éssotchouse) aîgiete le traivaiye.  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ébrond’nouje, 
ébrondnouje, etc.)
ôliâmétre ou oliâmétre, n.m. 
Èl aipprend è s’ siedre d’ ïn ôliâmétre (ou oliâmétre).épiais, épièt, laan, lain, lân, lan, yaan, yain, yân ou yan n.m. « L’ paitriotâ l’ épiais (l’ épièt, laan, 
lain, lân, lan, yaan, yain, yân ou yan) de 1792 »
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épiais, épièt, laan, lain, lân, lan, yaan, yain, yân ou yan n.m. È djâse daivô épiais (épièt, laan, 
lain, lân, lan, yaan, yain, yân ou yan).épiais, épièt, laan, lain, lân, lan, yaan, yain, yân ou yan n.m. È n’é dj’mais ïn épiais (épièt, laan, 
lain, lân, lan, yaan, yain, yân ou yan) vés lée.
nélaan, nélain, nélân, nélan, néyaan, néyain, néyân ou néyan n.m. Les bôs di nélaan (nélain, 
nélân, nélan, néyaan, néyain, néyân ou néyan) sont aipiaitis pe en évairou.
élaincie, élancie, éyaincie ou éyancie (sans marque du féminin), adj. Ç’t’ élaincie (élancie, 
éyaincie ou éyancie) dgen dait étre malaite.
élaincie, élancie, éyaincie ou éyancie (sans marque du féminin), adj. « L’ aigranti tyipe, élaincie 
(élancie, éyaincie ou éyancie), és dgymnaichtiques l’ évoindges»
ébrûement, ébruement, ébrûment, ébrument, ébrev’-ment, élainç’ment, élanç’ment, éyainç’ment ou 
éyanç’ment, n.m. « Èl aivait sanne pe des mâfoûes 
l’ ébrûements (ébruements, ébrûments, ébruments, ébrev’ments, élainç’ments, 
élanç’ments, éyainç’ments ou éyanç’ments) yi p’tchujïnt l’ sevré »
ébrûement, ébruement, ébrûment, ébrument, ébrev’-ment, élainç’ment, élanç’ment, éyainç’ment ou 
éyanç’ment, n.m. « Ces yeûtch’nous l’ ébrûements (ébruements, ébrûments, ébruments, 
ébrev’ments, élainç’ments, élanç’ments, éyainç’ments ou éyanç’-ments) d’ l’ aîme vés 
l’ ïnf’ni »
élaincie, élancie, éyaincie ou éyancie, v. 
È quaitre, les hannes aint élaincie (élancie, éyaincie ou éyancie) l’ tchie.élaincie, élancie, éyaincie ou éyancie, v. 
« L’ poiye élainçait (élançait, éyainçait ou éyançait) en des hâtous d’ caithédrâ les 
aich’mats d’ son vôti»
élaincie, élancie, éyaincie ou éyancie, v. 
Lai bieûmure ât r’çhoûe mains l’ doigt y’ élaince (élance, éyaince ou éyance) encoé.
« I n’ eus ran qu’ le temps d’ m’ élaincie (élancie, éyaincie ou éyancie) pe d’ lai lu 
airraitchie des mains»
s’ élaincie, s’ élancie, s’ éyaincie ou s’ éyancie, v.pron. 
« Lai dou s’ élainçait (élançait, éyainçait ou éyançait) en bruâchaint»

eur’sâtaie, eursâtaie, eur’sataie, eursataie, r’sâtaie, rsâtaie, r’sataie ou rsataie, v. Èlle é 
pavou d’ eur’sâtaie, d’ eursâtaie, d’ eur’sataie, d’ eursataie, de r’sâtaie, 
de rsâtaie, de r’sataie ou de rsataie).se r’laincie (rlaincie, r’lancie, rlancie, r’yaincie, ryaincie, r’yancie ou ryancie), v.pron. L’ sâtou se 
r’laince (rlaince, r’lance, rlance, r’yaince, ryaince, r’yance ou ryance).
(on trouve aussi tous ces verbes pronominaux sous la forme : s’ eur’laincie, etc.)
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s’ rambrûaie (rambruaie, rambrûe, rambrue, rambrûere, rambruere, rambrûre, rambrure ou rambrvaie), 
v.pron. 
Nôs se n’ v’lans pus rambrûaie (rambruaie, rambrûe, rambrue, rambrûere, rambruere 
rambrûre, rambrure ou rambrvaie).
s’ rébrûaie (rébruaie, rébrûe, rébrue, rébrûre, rébrure, rébrvaie, rélaincie, rélancie, réyaincie ou 
réyancie), v.pron. È s’ ât rébrûè (rébruè, rébrûe, rébrue, rébrûe, rébrue, rébrvè, rélaincie, 
rélancie, réyaincie ou réyancie) daivô coéraidge.
s’ rembrûaie (rembruaie, rembrûe, rembrue, rembrûere, rembruere, rembrûre, rembrure ou rembrvaie), 
v.pron. 
Èl aittend d’vaint d’ se rembrûaie (rembruaie, rembrûe, rembrue, rembrûere, 
rembruere, rembrûre, rembrure ou rembrvaie).
lachtichimétrie ou lastichimétrie, n.f. 
Èlle coégnât les ailcans d’ lai lachtichitè (ou lastichitè).
lachtichitè ou lastichitè, n.f. 
L’ cauchou é ènne boinne lachtichitè (ou lastichitè).
lachtichitè ou lastichitè, n.f. 
« L’ échprèt botè en lai dgeinne, pie tot sai lachtichitè (ou lastichitè) »lachtichitè ou lastichitè, n.f. 
« Ïmpietéâbye ditaiture que ç’té d’ l’ op’nion ; n’ plô-dyètes de lée ne ïndyuldgeinche, 
ne ènne quéconque lachtichitè (ou lastichitè) dains l’ aippliquâchion d’ ses leis » 
lachtïnne ou lastïnne, n.f. 
An trove nantanment d’ lai lachtïnne (ou lastïnne) dains les tichus d’ chôtïn.
lachtique, lachtitçhe, lastique ou lastitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é ènne lachtique 
(lachtitçhe, lastique ou lastitçhe) coûedge.
lachtique, lachtitçhe, lastique ou lastitçhe (sans marque du fém.), adj. « Vierèvaint son entmije 
démaîrtche és lachtiques (lachtitçhes, lastiques ou lastitçhes) traîyies d’ son fé »lachtique, lachtitçhe, lastique ou lastitçhe (sans marque du fém.), adj. « Ci mot était lachtique 
(lachtitçhe, lastique ou lastitçhe), poéyait dire pô obïn brâment »lachtique, lachtitçhe, lastique ou lastitçhe (sans marque du fém.), adj. « Les uropèïnnes foûeches 
éffiètïnt ïn lachtique (lachtitçhe, lastique ou lastitçhe)  eur’piè»
lachtique, lachtitçhe, lastique ou lastitçhe, n.m. 
Èl é des beurtèlles en lachtique (lachtitçhe, lastique ou lastitçhe).
lachtique, lachtitçhe, lastique ou lastitçhe, n.m. 
Èlle bote des lachtiques (lachtitçhes, lastiques ou lastitçhes) en des tchâsses. 
daivô ïn lachtique (lachtitçhe, lastique ou lastitçhe), loc. 
È laîtche ses sôs daivô ïn lachtique (lachtitçhe, lastique ou lastitçhe).
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Les chïnthéjiques cauchous pe les des lachtiques (lachtitçhes, lastiques ou lastitçhes) en 
des tchâsses. 
lachtéridès ou lastéridès, n.m. 
L’ târpïn fait paitchie  des lachtéridès (ou lastéridès). 
élaivè, e ou éyaivè, e, adj. 
Ci tchïn é ènne élaivèe  (ou éyaivèe) reube.
éyéjif, ive, adj. 
È f’sait paitchie d’ l’ éyéjive nobyèche.
éyéjion, n.f. 
D’main, ç’ ât l’ éyéjion di préjideint.

Èls oûergainijant ènne  paitchiâ (ïn paitchiâ vôte ou ïn paitchia vote) è câse d’ lai 
moûe d’ ïn députè.
éyéjiv’tè, n.f. 
Tot l’ monde aidmât son éyéjiv’tè.
éyéjiv’tè, n.f. 

È déjire échpyiquaie l’ éyéjiv’tè.
éyéj’râ  (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint tchaindgie l’ éyéj’râ lei.
éyéj’râlichme, n.m. 
Tot çoli n’ ât ran que d’ l’ éyéj’râlichme.
éyéj’râlichte, adj. 
Ès moinnant ènne éyéj’râlichte polititçhe.
éyéj’râlichte, n.m. 
Ç’ ât tus  des éyéj’râlichtes.
éyéj’rat, n.m. 
Ci paitchi é ïn fidèye éyéj’rat.
élèctritçhïn, ïnne ou éyètritçhïn, ïnne, n.m. 
Te dirés en l’ élèctritçhïn (ou éyètritçhïn) de v’ni.
couaint, n.m. È n’ y é pus d’ couaint.
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élèctrichitè, éyètrichitè, lumiere ou yumiere, n.f. 
È n’ y é pus d’ élèctrichitè (éyètrichitè, lumiere ou yumiere) â v’laidge.
aillumaie, aiyumaie, enfûe, enfue, enfûere, enfuere, enfûelaie ou enfuelaie, v. T’ aillumrés 
(aiyumrés, enfûerés, enfuerés, enfûelrés ou enfuelrés) lai laimpe dains les égrèes.
chiouchaie, çhioûchaie, çhiouchaie, chioûçhaie, chiouçhaie, çhioûçhaie, çhiouçhaie, siôchaie, siochaie, 
siôçhaie, sioçhaie, sioûchaie, siouchaie, sioûçhaie ou siouçhaie, v. Nôs ains rébiè d’ chiôchaie 
(chiochaie, çhiôchaie, çhiochaie, chiôçhaie, chioçhaie, çhiôçhaie, çhioçhaie, 
chioûchaie, chiouchaie, çhioûchaie, çhiouchaie, chioûçhaie, chiouçhaie, çhioûçhaie, 
çhiouçhaie, siôchaie, siochaie, siôçhaie, sioçhaie, sioûchaie, siouchaie, sioûçhaie ou 
siouçhaie) en lai tiaive.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : chôchaie, etc.)
élèctrificâchion ou éyètrificâchion, n.f. 
Ès prochédant en l’ élèctrificâchion 
(ou l’ éyètrificâchion) d’ lai laingne de tch’mïn d’ fie.élèctrifiaie ou éyètrifiaie, v. È n’ y é p’ grant qu’ èls aint élèctrifiè (ou éyètrifiè) ç’te laingne 
de tch’mïn d’ fie.
élèctrique, élèctritçhe, éyètrique ou éyètritçhe (sans marque du féminin), adj. Èl é r’ci ènne 
élèctrique (élèctritçhe, éyètrique ou éyètritçhe) détchairdge.
L’ élèctrique (élèctritçhe, éyètrique ou éyètritçhe) aitiu (aitiumulâtou, aityu ou 
aityumulâtou) peut, â v’lu mô-ment, traindre ènne paitchie d’ l’ aitiumulèe l’ énèrdgie.
prije, n.f. È vât meu tirie lai prije tiaind qu’ è toéne.
détchaîrdge ou détchairdge, n.f. Èlle é r’ci ènne boinne détchaîrdge (ou détchairdge). 
diesel-élèctrique, dièsel-élèctrique ou diésel-élèctrique). (on trouve aussi tous ces noms où 
élèctrique est remplacé par élèctritçhe, éyètrique ou par éyètritçhe)
éçhichaidge (éçhissai-dge, étçhichaidge, étçhissaidge, ét’laidge, étyichaidge ou 
étyissaidge).élèctrique (élèctritçhe, éyètrique ou éyètritçhe) éffyuve, loc.nom.m. Lai chemique embrûesse de l’ 
élèctrique (élèctritçhe, éyètrique ou éyètritçhe) éffyuve ât aivu raicodjè poi ci Berthelot.
élèctriqu’ment, élèctritçh’ment, éyètriqu’ment ou éyètritçh’ment, adv. Ç’ ât ïn r’leudge que vait 
élèctriqu’ment (élèctritçh’ment, éyètriqu’ment ou éyètritçh’ment).poéyu entraie è câse d’ lai sarrure (ou sèrrure) è élèctrique (élèctritçhe, éyètrique ou 
éyètritçhe) grètchat.

élèctrijâbye ou éyètrijâbye (sans marque du féminin), adj. Ci flè ât élèctrijâbye (ou éyètrijâbye).
élèctrijaint, ainne ou éyètrijaint, ainne, adj. 
Ci couaint ât élèctrijaint (ou éyètrijaint).
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élèctrijâchion ou éyètrijâchion, n.f. L’ élèctrijâchion (ou éyètrijâchion) s’ peut paire poi 
frottaidge.
élèctrijie ou éyètrijie, v. 
Èl élèctrije (ou éyètrije) ïn moinnou.
éyètro-ôyou, ouse, ouje, adj.
L’ éyètro-ôyou ïndgénieû airrive.
éyètro-ôyou, ouse, ouje, n.m.
Ç’ ât ïn bon  éyètro-ôyou.
éyètro-ôyattou, ouse, ouje, n.f.
È fait d’  l’ éyètro-ôyattouse dyïndye.
éyètro-ôyatte, n.f.
È coégnât tot d’  l’ éyètro-ôyatte.
éyètro-aîmant, n.m.
Èl é piaicie ïn éyètro-aîmant.
éyètrovétçhâ-science ou éyètrovétçhâ-scienche, n.f. 
Èlle raicodge l’ éyètrovétçhâ-science (ou l’ éyètrovétçhâ-scienche). 
éyètrotiurâgraimme ou éyètrotiurâgrainme, n.m.
L’ méd’cïn raivoéte l’ éyètrotiurâgraimme (ou éyètrotiurâgrainme).
éyètrotiûerâgraiphe, n.m. 

È braintche l’ éyètrotiûerâgraiphe.
éyètrotiûerâgraiphie, n.f. 
È fait ènne éyètrotiûerâgraiphie.
éyètrofreûlâye, n.f.

L’ afaint é pavou d’ l’ éyètrofreûlâye.
éyètrochimie, n.f. 
Èlle raicodge l’éyètrochimie.

éyètrochimitçhe ou éyètrochimique (sans marque du féminin), adj. Èl é trovè ènne  
éyètrochimitçhe (ou éyètrochimique) égâyitè.
éyètroheurse, n.m. An y’ ont fait des éyètroheurses.
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éyètrogreméyâchion, n.f. 
L’ méd’cïn fait ènne éyètrogreméyâchion.
éyètrotiutaie, v. Èls aint éyètrotiutè ïn condannè.
éyètrocuchion ou éyètrotiuchion, n.f. Èlle ât moûe 
d’ ènne  éyètrocuchion (ou éyètrotiuchion).
éyètrôde, n.f. 
È bote ènne éyètrôde dains l’ âve.poétche-éyètrôde, poûetche-éyètrôde ou pouetche-éyètrôde, n.m. L’ poétche-éyètrôde (poûetche-
éyètrôde ou pouetche-éyètrôde) sie poi éjempye è leûtaie.
éyètrodiaignochtic, n.m. 
Adjd’heû, an fait s’vent des éyètrodiaignochtics.éyètrodunamitçhe ou éyètrofoûechâ (sans marque du fém.), adj. Voili ïn âtre  éyètrodunamitçhe 
(ou éyètrofoûechâ) sychtème.
éyètrodunamitçhe, n.f.  

Èlle pésse ïn ésâmen d’ éyètrodunamitçhe.
éyètrodunamométre ou éyètrofoûech’métre, n.m.  
È churvaye l’ aidyeuye d’ l’ éyètrodunamométre 
(ou d’ l’ éyètrofoûech’métre).
éyètro-cèrvégranme, n.m. 
An y’ ont fait ïn  éyètro-cèrvégranme.
éyètro-cèrvégraiphie, n.f. 
L’ éyètro-cèrvégraiphie n’ é ran môtrè.
éyètro-orinou, ouse, ouje, adj. 
È bote ïn éyètro-orinou aipparoiye en piaice.
éyètroscience ou éyètroscienche, n.f. 
Èlle raicodje l’  éyètroscience (ou l’ éyètroscienche).
éyètroçhér’ment, n.m. 
È meûjure ïn éyètroçhér’ment.
éyètroyije, n.f. 
È fait ïn tieul’naidge poi éyètroyije.
éyètroyijie, v. 
Èl aipprend è éyètroyijie.
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éyètroyijou, n.m. 
È bote l’ éyètroyijou en piaice.
éyètroyite, n.m. 
È s’ sie d’ ïn éyètroyite.
éyètroyititçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn éyètroyititçhe airdgentaidge.
éyètromaignétitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È meûjure ïn éyètromaignétitçhe tchaimp.
éyètromaignétitçhe nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f.. 

Lai lumiere ât ïn éjempye d’ éyètromaignétitçhe nèeve (onde ou yonde).
éyètromaignétitchme, n.m. 
Èlle raicodje l’  éyètromaignétichme.
éyètromécainitçhïn, ïnne ou éyètromécanitçhïn, ïnne, n.m. È fait ïn aipprentéchaidge d’ 
éyètromécainitçhïn (ou d’ éyètromécanitçhïn).éyètromécainique, éyètromécainitçhe, éyètromécanique ou éyètromécanitçhe (sans marque du fém.), 
adj. 
Èls aint  trovè ïn neû  éyètromécainique 
(éyètromécainitçhe, éyètromécanique 
ou éyètromécanitçhe) prochédè.
éyètromécainique, éyètromécainitçhe, éyètromécanique ou éyètromécanitçhe, n.f. È diridge ïn ait’lie 
d’ éyètromécainique (d’ éyètromécainitçhe, 
d’ éyètromécanique ou d’ éyètromécanitçhe).
éyètroménaidgie (sans marque du fém.), adj. 
Lai beûglise ât ïn éyètroménaidgie l’aipparoiye.
éyètroménaidgie (sans marque du fém.), adj. 
È traivaiye dains l’  éyètroménaidgie.
éyètrométâyurdgie, n.f. 
È y é ènne crije dains l’ éyètrométâyurdgie.
éyètrométâyurdgichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl engaidge des éyètrométâyurdgichtes.
éyètrométre, n.m. 
È réye ïn éyètrométre.
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éyètromejure, éyètroméjure, éyètromeûjure, éyètromeujure, éyètrom’jure ou éyètromjure, n.f. 
Sai braintche ât l’ éyètromejure (éyètroméjure, éyètromeûjure, éyètromeujure, 
éyètrom’jure ou éyètromjure).
éyètroémoinnou, ouje, ouse, adj. 
Lai dunamo ât ïn éyètroémoinnou l’ aipparoiye.
éyètroémoinnou, n.m. 
Nôs airïns fâte d’ ïn éyètroémoinnou.fouéche), loc.nom.f. È prédge l’ éffièt des contréyètroémoinnou-jes (ou contréyè-
troémoinnouses) foches (foéches, foûe-ches, foueches, foûéches ou fouéches) di moteur.
éyètron, n.m. 

È meûjure les étchaindges d’ éyètrons.
éyètroendremaince ou éyètroendremainche, n.f. 
Èl ât en état d’ éyètroendremaince 
(ou éyètroendremainche).
éyètronégatf, ive, adj. 
Ïn éyètronégatf couaint pésse.
éyètronichien, ienne, n.m. 
Ès r’teurant ïn bon éyètronichien.
éyètronique ou éyètronitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des éyètroniques (ou éyètronitçhes) ïnchtruments.
éyètronique ou éyètronitçhe (sans marque du fém.), n.f. 
Èlle raicodje l’ éyètronique (ou éyètronitçhe).
ou é-cidyairatte, n.f. 
Èl entre dains ïn maigaisïn d’ éyètroniques cidyairattes (d’ éyètronitçhes cidyairattes 
ou d’ é-cidyairattes).
éyètronique corrâ, éyètronique corriâ, éyètronitçhe corrâ ou éyètronitçhe corriâ, loc.nom.m. I aî r’ci ïn 
éyètronique corrâ (éyètronique corriâ, éyètronitçhe corrâ ou éyètronitçhe corriâ).

éyètronique (ou éyètronitçhe) raippoétchou (raippotchou, rantiuje-pat, rantiujou, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantiusou, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, rentiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat) loc.nom.m. L’ éyètronique (ou éyètronitçhe) raippoétchou (raippotchou, rantiuje-pat, rantiujou, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantiusou, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, rentiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat  ou rentiuspat) pèrmât nantanment d’ saivoi cobïn d’ ïntrenânèevous aint conchultè ïn chite.éyètronique (ou éyètronitçhe) pâlatte (ou palatte), loc.nom.f. Son éyètronique (ou éyètronitçhe) 
pâlatte (ou palatte) ât tchoi en rotte.
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éyètronique (ou éyètronitçhe) boche (boéche ou bouéche), loc.nom.f. 

È raissoûetchât l’ éyètronique (ou éyètronitçhe) boche (boéche ou bouéche).
È se n’ sait p’ siedre d’ ïn éyètronique (ou éyètronitçhe) poétch’m’noûe (poétch’mnoûe, 
poétch’m’noue ou poétch’mnoue). (on trouve aussi toutes ces locutions où poétch’ est remplacé 
par port’ ou par potch’)éyètrovolt ou éyètrovoy’te, n.m. L’ cartiul dairait bèyie dous mil éyètrovolts (ou 
éyètrovoy’tes).
éyètrosïn, n.m. 

Èlle braintche l’ éyètrosïn.
éyètrophrourèje ou éyètrotrainchpoétche, n.f. 
Ès prochédant en ènne éyètrophrourèje (ou éyètrotrainchpoétche).
adj. 
È m’jure l’ éyètrophrourèjique (éyètrophrourèjitçhe ou éyètrotrainchpoétchou) 
poteinchiâ.
éyètrovétçhâ-science ou éyètrovétçhâ-scienche, n.f. 
Èlle raicodge l’ éyètrovétçhâ-science 
(ou l’ éyètrovétçhâ-scienche). 
éyètrovétçhâ-sciençou, ouse, ouje ou éyètrovétçhâ-scienchou, ouse, ouje, adj. È fait ènne 
éyètrovétçhâ-sciençouse (ou ééyètrovétçhâ-scienchouse) raicodge di tiûere.
éyètronégatf, ive, adj. 
È s’ aittend è trovaie des éyètropositives tchairdges.
éyètroaidieuy’nure ou éyètroaidyeuy’nure, n.f. 
È n’ crait p’ en l’ éyètroaidieuy’nure (ou éyètroaidyeuy’nure).
éyètroradio-science ou éyètroradio-scienche, n.f. 
Èlle raicodge l’ éyètroradio-science (ou éyètroradio-scienche). 
éyètrolaivivoit ou éyètrolèvivoit, n.m. 
È traivaiye daivô ïn éyètrolaivivoit (ou éyètrolèvivoit). 
éyètrochtaitique ou éyètrochtaititçhe (sans marque du fém.), adj. È tçhie les éyètrochtaitiques
 (ou éyètrochtaititçhes) foûeches.
éyètrochtaitique ou éyètrochtaititçhe, n.f. 
È voérait coégnâtre l’ éyètrochtaitique
 (ou l’ éyètrochtaititçhe).
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éyètrochtricchion, n.f. 
An voit ènne éyètrochtricchion.
éyètroévoingnou, ouse, ouje, adj. È traivaiye dains ïn éyètroévoingnou ïnchtitut.
éyètroévoingne, n.f. 
È yét ïn yivre d’éyètroévoingne.
éyètrosoigne, éyètrosoingne ou éyètrosongne, n.f. 
Èls épreuvant ènne novèlle éyètrosoigne (éyètrosoingne ou éyètrosongne). 
éyètrotchâdie, n.f. 
Èl aic’mence d’ aippâre l’ éyètrotchâdie.
éyètrovaleince ou éyètrovaleinche, n.f. 
L’ éyètrovaleince (ou éyètrovaleinche) ât ènne soûetche de yaîjon.
éyètroprâle, éyètroprale ou éyètrovanne, n.f. 
L’ éyètroprâle (éyètroprale ou éyètrovanne) di laive-aîg’ments ât en rotte.
éyètrum, n.m. 
Èl é trovè d’ l’ éyètrum.eur’pïmpè, e, eurpïmpè, e, r’pïmpè, e ou rpïmpè, e, adj. Ç’ ât les eur’pïmpèes (eurpïmpèes, 
r’pïmpèes 
ou rpïmpèes) baîchattes qu’ an veut voûere en premie.
s’ eurpïmpaie, v.pron. Ç’ ât dûemoinne, te te r’pïmprés (te  rpïmprés, t’ eur’pïmprés ou t’ 
eurpïmprés).
séjaince, séjainche, siejaince ou siejainche, n.f. 
An r’maîrtçhe sai séjaince (séjainche, siejaince ou siejainche).
séjaint, ainne ou siejaint, ainne, adj. 
Èlle poétche ïn séjaint (ou siejaint) tch’mijie.
échlédgi, n.m. 
Ïn échlédgi pèrmât d’ botaie en releû les vég’nainnes paitchies.
élédgeâ, éyédgeâ, éyégeâ, griedgeâ ou griegeâ (sans marque du fém.), adj. Èlle yét ïn élédgeâ 
(éyédgeâ, éyégeâ, griedgeâ ou griegeâ) poéme.élédgeâ, éyédgeâ, éyégeâ, griedgeâ ou griegeâ (sans marque du fém.), adj. « Mains è y é dains 
l’échprit de chèrtans l’ hannes  i n’ sais qué élédgeâ (éyédgeâ, éyégeâ, griedgeâ ou 
griegeâ) breûme »
élédgeâ, éyédgeâ, éyégeâ, griedgeâ ou griegeâ (sans marque du fém.), n.m. Ç’t’ Ouvide ât ïn 
élédgeâ (éyédgeâ, éyégeâ, griedgeâ ou griegeâ).seingne échpitombe dôs frame d’ élédgeâ (d’ éyédgeâ, d’ éyé-geâ, de griedgeâ ou de 
griegeâ) dichvèrche.            
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élédgie, éyédgie, éyégie, griedgie ou griegie, n.f. 
« Lai vrâment moudranne élédgie (éyédgie, éyégie, griedgie ou griegie) inaudyurè poi 
ci Lamartine»
élédgie, éyédgie, éyégie, griedgie ou griegie, n.f. 
È fât qu’ ran qu’ le tiûere djâseuche dains l’ élédgie 
(l’ éyédgie, l’ éyégie, lai griedgie ou lai griegie).
échlédgi, v. 
Èl échlédgeât ïn lavon.
pailmie è hoile (ou oile), loc.nom.m. 
È piainte des  pailmies è hoile (ou oile).
éy’ment, n.m. Nôs ainm’rïns bïn coégnâtre tos les éy’ments de ç’t’ aiffaire.
éy’mentére (sans marque du féminin), adj. Èlle aipprend les réyes d’ l’ éy’mentére grammére.
neûte éy’ment, loc.nom.m. 

Éjempye : l’ nïmbre 1 ât l’ neûte éy’ment po l’ prôdut ; en éffièt : 41 = 4. 
réchtrâ-éyément, n.m. 

L’ couvre ât ïn réchtrâ-éyément.
échtâbye (ou échtabye) éyément, loc.nom.m. 

Ès s’ yeuvaintant daivô ïn échtâbye (ou échtabye) éyément.
ôliâmétre ou oliâmétre, n.m. 
Èl aipprend è s’ siedre d’ ïn ôliâmétre (ou oliâmétre).
d’ poértchelaînne (ou poértchelainne), loc.familière. 
Dains ç’t’ aiffaire, è s’ ât compoétchè c’ment qu’ ïn éléphant (ou éyéphant) dains ïn 
maigaijïn (ou maigaisïn) d’ poértchelaînne (ou poértchelainne).
éléphantâ ou éyéphantâ, n.m. 
L’ éléphantâ (ou éyéphantâ) s’ rôle poi tiere.éléphantèchque ou éyéphantèchque (sans marque du fém.), adj. Ç’te béte ât éléphantèchque (ou 
éyéphantèchque).éléphantiâjique ou éyéphantiâjichte (sans marque du fém.), adj. È seûffre d’ ïn éléphantiâjique 
(ou éyéphantiâjichte) mâ.
éléphantiâjiche ou éyéphantiâjiche, n.m. 
L’ éléphantiâjiche (ou éyéphantiâjiche) ât chutôt ïn mâ des tchâds paiyis.
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éléphantïn, ïnne ou éyéphantïn, ïnne, adj. 
Ç’t’ ainimâ é ènne éléphantïnne (ou éyéphantïnne) trumpe.

éyeuvou, ouje, ouse, éyevou, ouje, ouse, éy’vou, ouje, ouse, hâssou, ouje, ouse, héy’vou, ouje, ouse, 
surbânou, ouje, ouse, surbanou, ouje, ouse, yeûvou, ouje, ouse, yeuvou, ouje, ouse,  yevou, ouje, ouse 
ou y’vou, ouje, ouse, adj. Ès montant dains l’ éyeuvouje (éyevouje, éy’vouje, hâssouje, 
héy’vouje, surbânouje, surbanouje, yeûvouje, yeuvouje, yevouje ou y’vouje) nèevatte.

éyeuvou, éyevou, éy’vou, hâssou, héy’vou, surbânou, surbanou, yeûvou, yeuvou, yevou ou y’vou, 
adj.m. L’ éyeuvou (éyevou, éy’vou, hâssou, héy’vou, surbânou, surbanou, yeûvou, 
yeuvou, yevou ou y’vou) niè d’ l’ en-dremie yi fait mâ.

éyeuvou, éyevou, éy’vou, hâssou, héy’vou, surbânou, surbanou, yeûvou, yeuvou, yevou ou y’vou, n.m. 
L’ eû-yâscienchou ésâmene l’ éyeuvou (éyevou, éy’vou, hâssou, héy’vou, surbânou, 
surbanou, yeûvou, yeuvou, yevou ou y’vou) d’ leûye.
L’ yïn-da ât ïn éyeuvou (éyevou, éy’vou, hâssou, héy’vou, sur-bânou, surbanou, yeûvou, 
yeuvou, yevou ou y’vou).
Ci tranchframou sie d éyeuvou (éyevou, éy’vou, hâssou, héy’vou, surbânou, surbanou, 
yeûvou, yeuvou, yevou ou y’vou) d’ teinchion.
surbanou, yeûvou, yeuvou, yevou ou y’vou) tchairat (tchairrat, tchèrat ou tchèrrat) è 
feurtche (foértche, fortche, foûertche ou fouertche).
bïn éy’vè, e, loc.adj. Ces djûenes dgens sont bïn éy’vès.
pôli, e, poli, e, pôyi, e ou poyi, e, adj. Ses afaints sont pôlis (polis, pôyis ou poyis).
cârpiere ou carpiere, n.f. 
Èl é l’ tieûsain d’ sai cârpiere (ou carpiere).aileûchu, aileuchu, aileûchus, aileuchus, aimon 
(J. Vienat), aimont, enson, hâ, hât, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, 
yeûchus ou yeuchus, n.m. Nôs n’ ains p’ encoé moubyè l’ aileûchu 
(l’ aileuchu, l’ aileûchus, l’ aileuchus, l’ aimon, 
l’ aimont, l’ enson, le hâ, le hât, l’ leûchu, l’ leuchu, 
l’ leûchus, l’ leuchus, l’ yeûchu, l’ yeuchu, l’ yeûchus ou l’ yeuchus).
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mâlaibiéchaint, ainne, malaibiéchaint, ainne, 
mâlgraiciou, ouse, ouje, malgraiciou, ouse, ouje ou malgressiou, ouse, ouje (J. Vienat), 
adj. Te n’ troves pe qu’ èlle ât mâlaibiéchainne (mâlgraiciouse ou mâlgressiouse) ?
tcheumlé, n.m. Èlle bote des çhoés  ch’ le baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).y aivait ènne sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) d’ aivô ènne piainte 
dechus.

aidjoquaie, aidjotçhaie, andjoquaie, andjotçhaie, encapoulaie, endjoquaie ou endjotçhaie, v. L’ afaint 
aidjoque (aidjotçhe, andjoque, andjotçhe, encapoule, endjoque ou endjotçhe) sai cabâne 
chus ènne grôsse braintche. 
djutchie, empoulaie, empouli ou endjoqui, v. Èlle aidjoquât (aidyiye, andjoquât, djeche 
(djetche, djoéche, djoétche, djouéche, djouétche, djuche, djutche, empoule, empoulât ou 
endjoquât) des boétes ch’ l’ airmére.
éyédjè, e ou éyidjè, e, adj. 
« L’ » ât ïn éyédjè (ou éyidjè) pronom.   
éyédjaie ou éyidjaie, v. Ç’t’ afaint éyédje (ou éyidje) lai pupaît des finâs voûeyèyes.  éyédjaie ou éyidjaie, v.pron. Le « ai » de «lai » s’ éyédje (ou s’ éyidje) dains « l’ 
airaingne ».  
élimè, e, élïnmè, e, éyimè, e ou éyïnmè, e, adj. 
Ci tichu ât tot élimè (élïnmè, éyimè ou éyïnmè).
élimaie, élïnmaie, éyimaie ou éyïnmaie, v. 
Èl élime (élïnme, éyime ou éyïnme) tos ses côs de tch’mije.
éy’menou, ouse, ouje, adj. 
È pésse ïn éy’menou l’ ésâmen.
éy’menou, n.m. 
Èl ât prât po l’ éy’menou. 
éyégibyetè ou éyugibyetè, n.f. 
An n’ ât p’ chur de son éyégibyetè (ou éyugibyetè). 
éyégibye ou éyugibye (sans marque du fém.), adj. 
È n’ ât pus éyégibye (ou éyugibye). éyére (ou éyure) d’moére (dmoére, d’more, dmore, d’moure, dmoure, haibie ou  hôtâ) è 
Poérreintru.
éyéjion ou éyijion, n.f. 
L’ aipochtrophe ât en frainçais le sïngne de l’ éyéjion (ou éyijion). 
éyicchir, n.m. 
Èlle raivoéte sai botaye d’ éyicchir. 
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éyicchir, n.m. 
N’ rébie p’ de pâre ton éyicchir ! 
éyicchir de grante vétçhainche, loc.nom.m. 
Ci sainnümbïn crait en l’ éyicchir de grante vétçhainche. 
An yutiyije di pairéd’loûou (ou pairéd’louou) l’ éyicchir po yuttaie contre le fyé-di-
ventre.

en éye (èye, lé, lée, lie, loûe, loue, loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yé, yée, yie, yoûe, youe, 
yoûere, youere, yoûr, your, yoûre ou youre, loc.pron.f.s. 3ème pers. du s. Ç’ ât en éye (èye, lé, lée, 
lie, loûe, loue, loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yé, yée, yie, yoûe, youe, yoûere, 
youere, yoûr, your, yoûre ou youre) qu’ i veus djâsaie.louere, loûr, lour, loûre, loure, yé, yée, yie, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, 
yoûre ou par youre)

éy’brô, n.m. Dains l’ temps, an épreuvait d’ voiri les fôs daivô d’ l’ éy’brô.
biainc (ou bianc) l’ éy’brô, loc.nom.m. 
Lai raiceinne di biainc bianc l’ éy’brô ât hière-pierâ.
vraîye, vraiye ou vreiye (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle veut piaintaie ïn vraîye (vraiye ou vreiye).
fécchri l’ éy’brô, loc.nom.m. 
L’ aipotitçhaire raimésse di fècchri l’ éy’brô.
pia (ou pie) d’ grèppon (grïmpon ou grippon), loc.nom.m. Èlle piainte ïn pia (ou pie) d’ grèppon 
(grïmpon ou grippon).
noi l’ éy’brô, loc.nom.m. 
Èl aitchete ïn noi l’ éy’brô en sai fanne.
rôje (roje, rôse ou rose) de Nâ, loc.nom.f. 
Ç’te rôje (roje, rôse ou rose) de Nâ ât bèlle.
d’ éye (èye, lé, lée, lie, loûe, loue, loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yé, yée, yie, yoûe, youe, 
yoûere, youere, yoûr, your, yoûre ou youre, loc.pron.f.s. 3ème pers. du s. Çoli vïnt d’ éye (èye, lé, 
lée, lie, loûe, loue, loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yé, yée, yie, yoûe, youe, yoûere, 
youere, yoûr, your, yoûre ou youre).
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feus) d’ éye (d’ èye,  de lé, de lée, de lie, de loûe, de loue, de loûere, de louere, de loûr, de lour, de loûre, 
de loure, de yé, de yée, de yie, de yoûe, de youe, de yoûere, de youe-re, de yoûr, de your, de yoûre ou de 
youre), loc. Èlle ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, 
d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) d’ éye (d’ èye, de lé, de lée, de lie, de loûe, de 
loue, de loûere, de louere, de loûr, de lour, de loûre, de loure, de yé, de yée, de yie, de 
yoûe, de youe, de yoûere, de youe-re, de yoûr, de your, de yoûre ou de youre) de raidge.
mâgrè éye (èye, lé, lée, lie, yé, yée ou yie), loc.adv. 
Èlle yi veut bèyie mâgrè éye (èye, lé, lée, lie, yé, yée ou yie). 
èlle-meinme, 
Èlle é fait çoli èlle-meinme. (on trouve aussi ces expressions où le pronom élle est remplacé par 
l’une quelconque des traductions patoises du pronom français elle).
yôs, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yoûrs ou yours), loc.pron.f.pl. 3ème pers. du pl. 
Ç’ ât en éyes (èyes, lés, lées, lies, loûes, loues, loûeres, loueres, loûrs, lours, loûres, 
loures, yés, yées, yies, yôs, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yoûrs ou 
yours) qu’ te t’ dais aidrassie.loues, loûeres, loueres, loûrs, lours, loûres, loures, yés, yées, yies, yôs, yos, yoûeres, 
youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yoûrs ou yours)
d’ éyes (èyes, lés, lées, lies, loûes, loues, loûeres, loueres, loûrs, lours, loûres, loures, yés, yées, yies, 
yôs, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yoûrs ou yours), loc.pron.f.pl. 3ème pers. du pl. 
Ç’ ât d’ éyes ( èyes, lés, lées, lies, loûes, loues, loûeres, loueres, loûrs, lours, loûres , 
loure, yés, yées, yies, yôs, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yoûrs ou 
yours) que t’ l’ aippârés.
feus) d’ éyes (d’ èyes,  de lés, de lées, de lies, de loûes, de loues, de loûeres, de loueres, de loûrs, de 
lours, de loû-res, de loures, de yés, de yées, de yies, de yoûes, de youes, de yoûeres, de youeres, de 
yoûrs, de yours, de yoûres ou de youres), loc. N’ les bote pe defeû (defeûe, defeue, defeûs, 
defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) d’ éyes 
(d’èyes, de lés, de lées, de lies, de loûes, de loues, de loûeres, de loueres, de loûrs, de 
lours, de loûres, de loures, de yés, de yées, de yies, de yoûes, de youes, de yoûeres, de 
youeres, de yoûrs, de yours, de yoûres ou de youres)!
mâgrè éyes (èyes, lés, lées, lies, yés, yées ou yies), loc.adv. Èlles yi vlant bèyie mâgrè éyes (èyes, 
lés , lées, lies, yés, yées ou yies).
éyes-meinmes, 
Èlles aint fait çoli éyes-meinmes. (on trouve aussi ces expressions où le pronom éyes est 
remplacé par l’une quelconque des traductions patoises du pronom français elles).
éyipche, n.f. 
En frainçais, l’ éyipche di vèrbe ât eûssie.
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éyipche, n.f. 
Èlle conchtrut ènne éyipche.
éyipchâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci coûe ât éyipchâ.
éyipchat, atte, adj. 
Ç’te coérbe ât éyipchatte.
éyipchat, n.m. 
L’ raicodjaire graiyene ïn éyipchat.
éyipchique ou éyipchitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é graiy’nè ïn éyipchique (ou éyipchitçhe) tèchte.
éyipchique ou éyipchitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ aichtre é ènne éyipchique (ou éyipchitçhe) virâye.
éyipchiqu’ment ou éyipchitçh’ment, adv. 
Èl ainme djâsaie éyipchiqu’ment (ou éyipchitçh’ment).
éleudèe ou éyeudèe, n.f. 
Des éleudèes (ou éyeudèes) empoûejant l’ cainâ.
éleudge ou éyeudge, n.m. 
L’ tiurie fait l’ éleudge (ou éyeudge) de sïnt Fromond.
éleudge ou éyeudge, n.m. 
Èl ât aivu combyè d’ éleudges (ou éyeudges).
éleudgeouj’ment, éleudgeous’ment, éyeudgeouj’ment ou éyeudgeous’ment, adv. Èlle é djâsè 
éleudgeouj’ment (éleudgeous’ment, éyeudgeouj’ment ou éyeudgeous’ment) d’ toi.
éleudgeou, ouse, ouje ou éyeudgeou, ouse, ouje, adj. 
Èl é fait ïn éleudgeou (ou éyeudgeou) dichcoué.
Éloi, n.pr.m. 
Sïnt Éloi ât l’ paitron des oûefévres.
éloingnie, eur’tirie, eurtirie, r’tirie ou rtirie (sans marque du fém.), laivigè, e, laivijè, e ou laivisè, e, adj. 
Èlle se tïnt éloingnie (eur’tirie, eurtirie, r’tirie ou rtirie, laivigèe, laivijèe ou laivisèe) di 
fûe.
éloingnie, eur’tirie, eurtirie, r’tirie ou rtirie (sans marque du fém.), laivigè, e, laivijè, e ou laivisè, e, adj. 
È vait dains les éloingnies (eur’tiries, eurtiries, r’tiries, rtiries, laivigèes, laivijèes ou 
laivisèes) pétures laivoù qu’ tchaimpoyant ses bèrbis.
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éloingnie (sans marque du fém.), laivigè, e, laivijè, e ou laivisè, e, adj. Èl é r’trovè ïn éloingnie 
(laivigè, laivijè ou laivisè) tiujïn.
aitaint éloingnie (laivigè, laivijè ou laivisè) d’ lai chréchtienne r’lidgion qu’ l’ 
aipochtajie.
éloingnie, laivigeaie, laivijaie ou laivisaie, v. 
Ç’t’ ïnchideint veut éloingnie (laivigeaie, laivijaie ou laivisaie) l’ signat des aiccoûes.
Ènne cheûte de regu’naidges de l’ échprit l’ éloingnant (laivigeant, laivijant ou 
laivisant) d’ pus en pus di chcolére traivaiye.
1) chtèyeule, n.f. 

Bote d’ lai chtèyeule és bûes ! 

2) hoile de boc ou hoile de piere, loc.nom.f. An bote de 
l’ hoile de boc (ou hoile de piere) és bétes po tcheussie les taivins.
émoûetchatte ou émouetchatte, n.f.
È bote ènne émoûetchatte (ou émouetchatte) d’vaint lai poûetche.
éloqueinn’ment, adv. È prâdge éloqueinn’ment.
éloqueint, einne, adj. 
Ces tchiffres sont éloqueints.
éloqueint, einne, adj. 
Nôs ains ôyi ïn éloqueint bote-feû.
éçhairéch’ment ou éçhéréch’ment, n.m. 
An aittend des éçhairéch’ments (ou éçhéréch’ments).éçhairi, éçhairie, éçhérie ou éçhéri, v. Ç’ n’ ât p’ çoli qu’ éçhairât (éçhaire, éçhére ou 
éçhérât) ç’t’ aiffaire.
éyucubrâchion, n.f. 
Èlle dairait pubyiaie ses éyucubrâchions.
éyucubrâchion, n.f. 
È traivaiye en ses éyucubrâchions.
éyucubraie, v. 
Èlle sait éyucubraie.
éyujaie, v. 
Ç’ ât ènne ruje po éyujaie les dgens.



Feuille1

Page 6788

éyujaie, v. 
È sanne v’lait éyujaie ïn airrâtè.
éyujif, ive, adj. 
Èl é bèyie ènne éyujive réponche.
éyuviâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains des éyuviâs framâchions.
éyuvion, n.f. 
È tçhaîve des éyuvions.
È y’ é des m’lïns, des caibairèts pe des tchaîrmèyes, des tchaimpétres éyijèes pe des 
couâdes rûattes.
Éyijèe, n.pr.m. ou pailaiche de l’ Éyijèe, loc.nom.m.
Les envèllies vendlant dains lai coué d’ hanneur 
d’ l’ Éyijèe (ou di pailaiche de l’ Éyijèe).
Tchaimps Éyijèes, loc.nom.m.pl. 

Les hièros moinnïnt ènne hèy’rouje vètçhainche és Tchaimps Éyijèes.
Tchaimps-Éyijèes, n.pr.m.pl. 
Nôs sons r’montè les Tchaimps-Éyijèes.
éyutre (Montignez), n.f. 
L’ coincoidge é des éyutres.
émaîye, émaiye, émâye ou émaye, n.m. 
È s’ sie d’ émaîye (émaiye, émâye ou émaye).
émaîye, émaiye, émâye ou émaye, n.m. 
Ç’te deint pie son émaîye (émaiye, émâye ou émaye).
émaîy’rie, émaiy’rie, émây’rie ou émay’rie, n.f. 
È traivaiye dains l’ émaîy’rie (émaiy’rie, émây’rie ou émay’rie).
émaîyou, ouse, ouje, émaiyou, ouse, ouje, 
émâyou, ouse, ouje ou émayou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’t’ émaîyou (émaiyou, émâyou ou émayou) é brâment d’ traivaiye.
émaîyou, ouse, ouje, émaiyou, ouse, ouje, 
émâyou, ouse, ouje ou émayou, ouse, ouje, n.m. 
L’ émaîyou (émaiyou, émâyou ou émayou) émaîye ènne piece.
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émaîyure, émaiyure, émâyure ou émayure, n.f. 
È nôs môtre ses émaîyures (émaiyures, émâyures ou émayures).ïnmannâchion, n.f. 
Ènne épâsse pe tchâde oûere monte és djoûes, tchairdgies de védg’tâs l’ 
ïnmannâchions. 
ïnmannâchion, n.f. 
Ci Louis XIV «ne v’lait d’ graindou ran qu’ poi 
l’ ïnmannâchion d’ lai sïnne ». 
ïnmannaie, v. 
« Ïn échtraoûerd’nére râyen’ment ïnmannait de tot son étre » 
ïnmannaie, v. 
Dains ènne répubyique, le povoi ïnmanne di peupye. 
ïnmannaie, v.
An r’coégnât lai cheintou qu’ ïnmanne di tya. 
Émmainuâ (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Èlle ainme le nom d’Émmainuâ.
tchétraidge, n.m. 
Ïn aiccreu feut lai câse d’ son tchétraidge.
émaîyes, émaiyes, émâyes ou émayes, n.m.pl. 
Èlle môtre ses émaîyes (émaiyes, émâyes ou émayes).
embac, n.m. embâçhe ou embaçhe, n.f. 
Ïn embac (Ènne embâçhe ou Ènne embaçhe) é fait è r’djôffaie lai r’viere.
embac, n.m. embâçhe ou embaçhe, n.f. 
Ces braintchaidges aint encâjè ïn embac (ènne embâçhe ou ènne embaçhe).
embâllaidge ou emballaidge, n.m. 
Èl é moinnè è bïn son embâllaidge (ou emballaidge).
embâll’ment ou emball’ment, n.m. 
Méfietes-vôs des embâll’ments (ou emball’ments)!
Râte ç’t’ émoinnou d’vaint qu’ è n’ eurpregneuche ïn nové l’ embâll’ment (ou 
emball’ment)!
embâllaie ou emballaie, v. Èlle é embâllè (ou emballè) son fé dains ïn train è Poérreintru.
embâllaie ou emballaie, v. 
Lai diaîdge le poérait bïn embâllaie (ou emballaie).
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embâllaie ou emballaie, v. 
Èl embâlle (ou emballe) l’ émoinnou d’ lai dyïmbarde.
embâllaie ou emballaie, v. 
Ci chpèctâtçhe nôs é embâllè (ou emballè).
embâllaie ou emballaie, v. 
Ôs c’ment qu’ èlle embâlle (ou emballe) son hanne !
ennèevére, n.m. 
Lai nèe airrive en l’ ennèevére.
nèevatte, n.f. Èlle monte dains lai nèevatte.
moinnou flè (ou fyè), loc.nom.m.
Ès rempiaiçant l’ moinnou flè (ou fyè).pâlaie, palaie, pâl’taie, pâltaie, pal’taie, paltaie, raîmaie ou raimaie, v. È pâle (pale, pâl’te, pâlte, 
pal’te, palte, raîme ou raime) mains è n’ aivaince pe brâment.
ïmbrego, n.m. 
Les feuraimies grôsses nèes sont aivu fri d’ ïmbrego.ïmbrego, n.m. 

« Ènne diaitriebe qu’ vôs ne r’cites pe, voétie l’ ïmbrego botè en lai pochte chus tot ç’ 
que vïnt d’ moi ».
ïmbrego, n.m. 

An se ch’vïnt d’ l’ ïmbrego contre l’Irak en 1990.
ennèevaidge, n.m. 
Ès sont prâts po l’ ennèevaidge.embairquaie, embairtçhaie, embarquaie, embartçhaie ou ennèevaie, v. Nôs embairquïns 
(embairtçhïns, embarquïns, embartçhïns ou ennèevïns) brâment d’ âve.
embairquaie, embairtçhaie, embarquaie, embartçhaie ou ennèevaie, v. Èl embairque (embairtçhe, 
embarque, embartçhe ou ennèeve) tos ses éyeuves.
embairquaie, embairtçhaie, embarquaie, embartçhaie ou ennèevaie, v. Hyie, èlle é embairquè 
(embairtçhè, embarquè, embartçhè ou ennèevè) po Pairis.
embairquaie, embairtçhaie, embarquaie, embartçhaie ou ennèevaie, v. Lai dyaîdge embairque 
(embairtçhe, embarque, embartçhe ou ennèeve) les mâfsous.
embairquaie, embairtçhaie, embarquaie, embartçhaie ou ennèevaie, v. È s’ ât léchie embairquaie 
(embairtçhaie, embarquaie, embartçhaie ou ennèevaie) dains ïn prochès.s’ embairquaie (embairtçhaie, embarquaie, embartçhaie ou ennèevaie), v.pron. Èlle s’ embairque 
(embairtçhe, embarque, embartçhe ou ennèeve) dains ïn soûetche mairiaidge.
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ailibraie, aiyibraie ou dégaidgie, v. 
Èlle ailibre (aiyibre ou dégaidge) lai vie d’ lai noi.

s’ embairraîchie (embairraichie, embairraîssie, embairraissie ou encombraie), v.pron. 
Èlle s’ embairraîche (embairraiche, embairraîsse, embairraisse ou encombre) d’ ïn 
pairaipieudge.
s’ embairraîchie (embairraichie, embairraîssie, embairraissie ou encombraie), v.pron. 
Èlle s’ ât embairraîchie (embairraichie, embairraîssie, embairraissie ou encombrè) 
dains sai reube.

s’ embairraîchie (embairraichie, embairraîssie, embairraissie ou encombraie), v.pron. 
Vôs s’ embairraîchies (embairraichies, embairraîssies, embairraissies ou encombrèz) 
dains vôs mentes.
dépâre ou dépare, v. 
I vôs r’mèchie, vôs m’ déprentes. 
embaîraie, embairaie, embaîrraie ou embairraie), v. 
Èl embaîre (embaire, embaîrre ou embairre) ènne roitche.
s’ embaîraie (embairaie, embaîrraie ou embairraie), v.pron. 
Ïn côp d’ pus, ci tchvâ s’ ât embaîrè (embairè, embaîrrè ou embairrè).
piédie, v. Ès piédant des ôvries. 
embèlli ou embiâtaie, v. 
Ç’te réch’pïndye l’ embèllât (ou embiâte).embeurlificotaie, embeurlifyicotaie, embrelificotaie ou embrelifyicotaie, v. Èl embeurlificote 
(embeurlifyicote, embrelificote ou embrelifyicote) son hichtoire.embeurlificotaie, embeurlifyicotaie, embrelificotaie ou embrelifyicotaie, v. Èlle é embeurlificotè 
(embeurlifyi-cotè, embrelificotè ou embrelifyicotè) son créainchie.s’ embeurlificotaie, s’ embeurlifyicotaie, s’ embrelifico-taie ou s’ embrelifyicotaie, v.pron. « È s’ 
embeurlificoté (embeurlifyicoté, embrelificoté ou embrelifyicoté) dains des djipons pe 
faiyéché tchoire »
embrelifyicotou, ouse, ouje, n.m. Ïn embeurlificotou (embeurlifyicotou, embrelificotou ou 
embrelifyicotou) airrive aidé en ses fïns.étre bïn en oûedre (ou ouedre), loc.v. T’ peus étre chur qu’ èlle ât bïn en oûedre (ou ouedre), 
d’ aivô tos ses hannes.
embièvaidge, n.m. L’ temps ât bon po l’ embièvaidge.
d’ embyèe,  di côp, d’ ïn côp, loc.adv. 
Lai déchijion feut prije d’ embyèe (di côp ou d’ ïn côp).
embyèmâtique ou embyèmâtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle graiyene des embyèmâtiques 
(ou embyèmâtitçhes) fidyures.
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embyème, n.m. 
Èl ïnmaidginé po ci Louis XIV l’ embyème d’ ïn s’raye.
embyème, n.m. 
L’ embyème des airous ât ènne dgierbe.
embyème, n.m. 
L’ colon ât l’ embyème d’ lai paix.
bobinaie ou épeûlaie, v. Èlle bobine (ou épeûle) di flè.
embobinaie ou emboblinaie, v. Po chur qu’ èlle l’ é embobinè (ou emboblinè).
emboétchâbye, emboétâbye, emboutéchâbye, embotchâbye, embrelôdâbye ou embrelodâbye (sans 
marque du fém.), adj. L’ afaint s’ aimuje daivô des emboétchâbyes (emboétâbyes, 
emboutéchâbyes, embo-tchâbyes, embrelôdâbyes ou embrelodâbyes) tiubes. 
emboétchaidge, emboétaidge, emboutéchaidge, embotchaidge, embrelôdaidge ou embrelodaidge, n.m. 
Èlle traivaiye en l’ emboétchaidge (emboétaidge, emboutéchaidge, embotchaidge, 
embrelôdaidge ou embrelodaidge) de consavres.
emboétchaidge, emboétaidge, emboutéchaidge, embotchaidge, embrelôdaidge ou embrelodaidge, n.m. 
Ç’ ât ïn emboétchaidge (emboétaidge, emboutéchaidge, embotchaidge, embrelôdaidge 
ou embrelodaidge) en vann’rie. emboétchaidge, emboétaidge, emboutéchaidge, embotchaidge, embrelôdaidge ou embrelodaidge, n.m. 
L’ aipprenti fait son premie l’ emboétchaidge (emboétaidge, emboutéchaidge, 
embotchaidge, embrelôdaidge ou embrelodaidge). 

emboétchi, emboétè, emboéti, embouti, embotchi (sans marque du fém.), emboétè, e, embrelôdè, e ou 
embrelodè, e,  adj. Èl aipprend è faire des emboétchis (emboétès, emboétis, emboutis, 
embotchis, embrelôdès ou embrelodès) pâs. 
péssaidge des pies yun d’vaint l’ âtre, le tailo contre lai pointe, po aivaincie obïn po 
eur’trochédaie.  

emboétchi, emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie, v. Èlle emboétche 
(emboéte, emboétât, emboutât, embotchât, embrelôde ou embrelode) des sairdïnnes. 
emboétchi, emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie, v. « Des soulaîes 
sains tailo qu’ n’ emboétchant (emboétant, emboétéchant, emboutéchant, 
embotchéchant, embrelôdant ou embrelodant) ran qu’ les doigts di pie» 
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emboétchi (emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie) l’ pâs (pas, pé ou pés) 
en quéqu’un, loc. Les éyeuves emboétchant (emboétant, emboétéchant, emboutéchant, 
embotchant, embrelôdant ou embrelodant) l’ pâs (pas, pé ou pés) â raicodjaire. 
emboétchi (emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie) l’ pâs (pas, pé ou pés) 
en quéqu’un, loc. « È voûere ç’t’ Aidéle y’ emboétchi (emboétaie, emboéti, embouti, 
embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie) l’ pâs (pas, pé ou pés), è l’ ôyi aibondaie 
bredainn’ment dains son seinche» taiye 
s’ emboétche (emboéte, emboétât, emboutât, embotchât, embrelôde ou embrelode) dains 
l’ ïnframe dyaîne 
d’ ènne moumie» 
entope, n.f. 
Èl ât moûe d’ ènne entope.
« Èl aivait quéqu’ bïnbôle (embôle ou embole), pe, po l’ combaittre, è f’sait v’lantie d’ 
grantes mairtches è pie»
Èl é vôte dgèt, vôte aîdge, / Vôs eûyes, vôte embrûesse, vòte mâgre bïnbôle (embôle ou 
embole). 
bôlè, bôlé, rempiè, rempièt, rempyè ou rempyèt, n.m. 
Èlle ravoéte les bôlès (bôlés, rempiès, rempièts, rempyès ou rempyèts) d’ ses tieuches.
bôlèe ou bôlée,  n.f. Ç’te fanne é des grôsses bôlèes (ou bôlées) d’ gréche.
r’piè, rpiè, r’pièt, rpièt, r’pyè, rpyè, r’pyèt ou rpyèt, n.m. 
È s’ fot pe mâ d’ ses r’piès (rpiès, r’pièts, rpièts, r’pyiès, rpyès, r’pyèts ou rpyèts).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’piè, etc.)
s’ rempieumaie (ou rempyeumaie), v.pron. 
È s’ ât bïn rempieumè (ou rempieumè) dâs sai malaidie.
Ènne éch’caidre que moéye dïnche d’vaint des renfoûe-ches, poi éjempye, prend lai 
laingne dite d’ embochaid-ge (ou d’ embossaidge).
embochaie ou embossaie, v. 
Èls embochant (ou embossant) lai grôsse nèe san 
d’ l’ èchte.

« L’ éch’caidre s’ aippretche daivô précâchion, en chondaint, moéye le pus prés 
pôchibye, pe s’ emboche (ou s’ embosse).
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embochure ou embossure, n.f. 
È contrôle tchétçhe embochure (ou embossure) di coûedgeaidge. 
emboûetche ou embouetche, n.f. 
An praititçhe l’ emboûetche (ou embouetche) dains 
l’ ceintre d’ lai Fraince.
emboûetche ou embouetche, n.f. 
Ces bétes péturant dains lai pran d’ emboûetche (ou embouetche).mâ l’ emboûetchie ou mâ l’ embouetchie (sans marque du fém.), loc.adj. Ç’te beusse 
ât pairtitiulier’ment 
mâ l’ emboûetchie (ou mâ l’ embouetchie).
emboûetchie ou embouetchie, v. 
Èl « emboûetché (ou embouetché) sai coénatte pe soinné és tchaimps »
emboûetchie ou embouetchie, v. 
Tochu qu’ è n’ veut p’ aivoi l’ tiulot d’ nôs emboûetchie (ou embouetchie).
Ïn bon nïmbre de dgens emboûetchant (ou emboue-tchant) lai trumpètte po débitaie des 
air’neboés.
emboûetchie (ou embouetchie) ïn tchvâ, loc.v. 
L’ paiyisain  emboûetche (ou embouetche) son tchvâ pe l’ moinne poi lai bride.
emboûetchou ou embouetchou, n.m. 

È nenttaye l’ emboûetchou (ou embouetchou).
emboûetchou ou embouetchou, n.m. 
È r’bote en piaice l’ emboûetchou (ou embouetchou).emboûetchure, embouetchure ou graule, n.f. 
« Les Noûermainds entrïnt poi l’ emboûetchure ( l’ em-bouetchure lai ou lai graule) 
des r’vieres »
emboûetchure ou embouetchure, n.f. 
Ci tchvâ n’ endure ran qu’ les douçattes emboûetchures (ou embouetchures).
emboûetchure ou embouetchure, n.f. 
Son tchvâ ât étrè d’ emboûetchure (ou embouetchure).
Des caractérichtitçhes de son emboûetchure (ou embouetchure) déchpend l’ tïmbre de 
tchétçhe ïnchtrument. emboétch’ment, emboûetch’ment ou embouetch’ment, n.m. È pâtche dains l’ emboétch’ment 
(emboûetch’ment 
ou embouetch’ment) di canâ.
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emboétchi, emboûetchi ou embouetchi, v.
Lai nèe emboétche (emboûetche ou embouetche).
vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse, n.f. 
Èlle vait tchaindgie sai vouichatte (vouiche, vouichtri ou vouisse).
emboirdgeaij’ment ou emboidgeais’ment, adv. 
L’ emboirdgeaij’ment (ou emboidgeais’ment) vïnt 
d’ aivô l’ aîdge.
s’ emboirdgeaijie (ou emboidgeaisie), v.pron. 
È n’ voit p’ qu’ è s’ emboirdgeaije (ou emboidgeaise).
embotaiyaidge, embotayaidge ou embotoiyaidge, n.m. 
Ès prochédant en l’embotaiyaidge (embotayaidge ou embotoiyaidge) di citre.embotaiyaidge, embotayaidge ou embotoiyaidge, n.m. 
« È s’ ât fait è pâre ch’ lai vie poi des ïndémâçhâbyes embotaiyaidges (embotayaidges 
ou embotoiyaidges)»
embotaiyaidge, embotayaidge ou embotoiyaidge, n.m. 
An porpûere ïn embotaiyaidge (embotayaidge ou embotoiyaidge) des faicultès.
embotaiyie, embotayie ou embotoiyie (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ embotaiyie (embotayie ou 
embotoiyie) l(ai ou è)vidjâsique laingne n’ ât praitiqu’ment dj’mais aicchèchibye. 
embotaiyie, embotayie ou embotoiyie, v. 
Èl embotaiye (embotaye ou embotoiye) di vïn.
embotaiyie, embotayie ou embotoiyie, v. 
Èls aint déchidè d’ embotaiyie (embotayie ou embotoi-yie) totes les nèes di port.
« En aitieuyaint dïnche contre le couaint, èl embotaiye (embotaye ou embotoiye) 
ïnéchpietouj’ment ènne entiere vie»
Ès raicodjant l’ embrainç’ment (embrainçment, embraintch’ment ou embraintchment) 
des voirtébrès.
« Ïn véye échbouâ en piere que vait drèt â raiméssou 
l’ échbouâ  daivô ran qu’ yun embrainç’ment (embrainçment, embraintch’ment ou 
embraintchment), l’ échbouâ Sïnt-Maitchïn ».embraichâde ou embraissâde, n.f. 
«Des déçhairâchions d’ aimitie, des sarr’ments d’ main, des  embraichâdes (ou 
embraissâdes)»
r’meûyou, r’meuyou, r’môlou, ouse, ouje ou
r’molou, ouse, ouje, n.m. Èlle ainme bïn son r’meûyou (r’meuyou, r’môlou ou r’molou).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’meûyou, eurmeûyou, rmeûyou, etc.)
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chmoutsous, n.m.pl. Ç’ ât ïn câre po les chmoutsous
se chmoutsaie, v.pron. Ès n’ aîrrâtant p’ d’ se chmoutsaie.
embraijure, n.f. 
« Quéques véyes cainons d’ vinte-quaitre, piaicies és 
l’ embraijures d’ ïn gothitçhe baichtion »

embraijure, n.f. 
« Saiji d’ le voûere sat è roid triedre dains l’ embrai-jure d’ lai poûetche »
embraiyaidge, n.m. 
È tchaindge l’ embraiyaidge d’ lai dyïmbarde.
embrev’ment, n.m.
Ç’t’ embrev’ment ât aivu r’fait.
embrevaie, v.
Èl embreve ïn pairnè.
embreuchie ou embreutchie, v.  
«  Mijérâbye ! Cheus-me, obïn i t’ embreuche (ou embreutche) chus piaice ! »
sarriere ou sèrriere, n.f. 
È taiye des sarrieres (ou sèrrieres).
embrontch’ment ou embruntch’ment, n.m.  
È fait l’ pyan d’ ïn embrontch’ment 
(ou embruntch’ment).  
embrontchie ou embruntchie, v.  
L’ aipprenti aipprend  è embrontchie (ou embruntchie) des pieces d’ lai tchairpente.  
embrontchie ou embruntchie, v.  
L’ toétat  é embrontchie (ou embruntchie) tot ènne paitchie di toét.  
embrouéyaidge, embrouyaidge, emmâçhaidge, empétraidge, enfarfouyaidge, entchairpaidge, 
entchairpaiyaidge ou michmâçhaidge, n.m. Ç’ ât en lé d’ démâçhaie ç’t’ embrouéyaidge 
(embrouyaidge, emmâçhaidge, empétraidge, enfarfouyaidge, entchairpaidge, 
entchairpaiyaidge ou michmâçhaidge) !
È n’ airrive pe è s’ soûetchi d’ l’ embrouéyaim’ni (ou embrouyaim’ni) dains l’ qué l’ 
aint piondgie ses mentes.
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embrouéye, embrouye, emmâçhe, empétre, enfarfouye, entchairpe, entchairpaiye ou michmâçhe, n.f. 
Qué sait d’embrouéyes (embrouyes, emmâçhes, empétres, enfarfouyes, entchairpes, 
entchairpaiyes ou michmâçhes).

embrouéyie, embrouyie, enfarfouyie, entchairpaiyie (sans marque du fém.), emmâçhè, e, empétrè, e, 
entchairpè, e, ou michmâçhè, e, adj. « Djemais aissai-chïnnat, che michtérieû, che  
embrouéyie (embrouyie, enfarfouyie, entchairpaiyie, emmâçhè, empétrè, entchairpè ou 
michmâçhè) n’ ât aivu coumi è Pairis »

embrouéy’ment, embrouy’ment, emmâçh’ment, emmaçha’ment, empétrement, enfarfouy’ment, 
entchairpement, entchairpaiy’ment, michmâçh’ment ou michmaçh’ment, n.m. « Ces aivsâles, èl ât 
s’vent mâlaîgie d’ en démâçhaie l’ embrouéy’ment (embrouy’ment, emmâçh’ment, 
emmaçha’ment, empétrement, enfarfouy’ment, entchairpement, entchairpaiy’ment, 
michmâçh’ment ou michmaçh’ment).

s’ embrouéyie (embrouyie, emmâçhaie, empétraie, enfarfouyie, entchairpaie, entchairpaiyie ou 
michmâçhaie), v.pron. È s’ embrouéye (embrouye, emmâçhe, empétre, enfarfouye, 
entchairpe, entchairpaiye ou michmâçhe) dains ses échpyicâchions.
envoivrè, e, adj. « Ènne téte péssé, ènne véjaidgiere envoivrèe d’ baîbe »
envoivr’ment, n.m. Chi è li, dains l’envoivr’ment 
d’ ènne eur’venûe, ïn mièle […] tchaintait pe sâtraîyait c’ment qu’ en dgeôle.
envoivraie, v. 
Lai baîrre envoivre le rantchat.
envoivraie, v. 
Ses roudges pois qu’ yi envoivrïnt l’ cevré pe lai nouque.
s’ envoivraie, v.pron. 
Voili ïn tchaimp en l’ aibaindon qu’ s’ ât envoivrè.embruss’naie, embruss’vaie, embreûmaie, embreumaie, embrussâlaie, embrussalaie, embrûss’laie ou 
embruss’laie, v. « Des sevrés qu’ embrussene (embrusseve, embreûme, embreume, 
embrussâle, embrussale, embrûssele ou embrussele) le tieûsain 
d’ ènne tieûmune préotiupâchion »
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embreûme, n.f. 
Lai rôh était nayie dains des bièvats brussâles fait d’  embreûmes pe d’ pieudge.
Emb’vrun, n.pr.m. 
È vait faire di ch’ki vés Emb’vrun.
embruyonorïne, n.f. 
Ci yivre djâse d’ embruyonorïne.
embruyonorïnique ou embruyonorïnitçhe (sans marque du fém.), adj. È y é t’ aivu ïn 
embruyonorïnique (ou embruyonorïnitçhe) probyème.
embruyon-science ou embruyon-scienche, n.f. 
Èlle graiyene ïn trétè d’ embruyon-science (ou embruyon-scienche). 
embruyon-sciençou, ouse, ouje ou embruyon-scienchou, ouse, ouje, adj. Ès r’nonchant en ç’te 
seingnâ-sciençouse (ou seingnâ-scienchouse) échpérieinche.
embruyon-sciençou, ouse, ouje ou embruyon-scienchou, ouse, ouje, n.m. Èl ât en ïn congrès d’ 
seingnâ-sciençous (ou seingnâ-scienchous).
embruyon, n.m. 
An voit dj’ ïn embruyon d’ poulat.
embruyon, n.m. 
Èl é ïn embruyon d’ aivisâle.
embruyonnâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ embruyonâ dév’yopp’ment cheût son coué.
embruyonnâ (sans marque du fém.), adj. 
Sai tiuriojitè ât en l’ embruyonâ l’ état.embruyonnâs l’ ainnècches, loc.nom.f.pl. 

Les embruyonâs l’ ainnècches aivreutchant pe neûrré-chant l’ embruyon di temps d’ 
son dév’yopp’ment. embruyonnâs feuyats, loc.nom.m.pl. 

È y é trâs embruyonnâs feuyats : lai feurbéche-pée, lai d’dains-écoéchâ-pée pe l’ 
moiyïn-feuyat. 
embruyonmâ, n.m. 
Ç’t’ embruyonmâ ât daivu en ènne échpojichion és raidiaichions. 
embruyoncopou, n.m. 
È tchoisât l’ bon embruyoncopou. 
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embruyondécope, n.f. 
È prochéde en ènne embruyondécope. 
s’ entrégie, s’ entréjie, s’ entriedre, s’ entriegie 
ou s’ entriejie, v.pron. È s’ entrége (s’ entréje, 
s’ entrieje, s’ entriege ou s’ entrieje) d’rie ïn aîbre.
aigache, n.f. 
Ç’t’ aigache était aidrait’ment aipparayie. â dairi, en aigache, en l’ aiffut, en t’sou, en tsou (G. Brahier), és adyèts ou és aidyèts,  loc.adv. Ès s’ 
t’niant â dairi (en aigache, en l’ aiffut, en t’sou, en tsou, és adyèts ou és aidyèts) d’rie 
lai f’nétre.échmerâde, n.f. « D’ ïn void che ryuaint qu’ è poérait chôt’ni lai vérèvèe daivô ç’tu d’ lai 
pus çhiaie 
l’ échmerâde »

émèechieince ou émèechieinche, n.f. Voili l’ point 
d’ émèechieince (ou émèechieinche) d’ ènne dou.
Les ochouses péeyiques piaiques des totûes pe des toupis, les vairièes l’ airtchoeuvres 
des bracunnous maitchés, les piedichèyéres des oûéchïns pe des yeutchïns d’ mèe sont 
des  émèechieinces (ou émèechieinches).
émèechieince ou émèechieinche, n.f. 
Lai chrenique seingnâye l’ émèechieince (ou émèechieinche) d’ ïn hichtorique fait.émèechieince (ou émèechieinche) d’ ïn née (nie ou niè), loc.nom.f. L’ émèechieince (ou 
émèechieinche) d’ ïn née 
(nie ou niè) eurpreujente son aippaireinne orine.
émèechieint, einne, adj. 
Çoli s’ ât péssè dains l’ émèechieinne annèe d’ lai chréchtienne hére.
émèechieint, einne, adj. Les îyes sont encoé des tétes 
d’ émèechieinnes montaignes.

émèechieint, einne, adj. 
È prégime les émèechieints rés.
émèechiaie, v. 
L’ îyot émèechie è béche mèerèe.
émèechiaie, v. En éffièt, lai voichi v’ni lai prochèchion, émèechiaint d’ lai breûme.émèechiaie, v. 
L’ acte qu’ était dj’ en lée en son démaindgeat, èc’mencé aidonc d’ émèechiaie di fond 
d’ son étre.
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boûetchi (ou bouetchi) â smyre (sans marque du féminin), loc.adj. Èl ât boûetchi (ou bouetchi) â 
smyre. 
paipie de smyre (Montignez), loc.nom.m. Èlle entanne ïn neû rôlat d’ paipie de smyre.
énentchoé, énentchoi ou émérite (sans marque du fém.), adj. Mit’naint, ç’ ât ïn énentchoé 
(énentchoi ou émérite) raicodjaire.énentchoé, énentchoi ou émérite (sans marque du fém.), adj. « L’ énentchoé (énentchoi ou 
émérite) pouatte
 s’ aidmirait lé-meinme dains lai djûene coquatte »énentchoé, énentchoi ou émérite (sans marque du fém.), adj. « I aî cheuyè pai côps lai 
conchultâchion d’ ci Doloris, énentchoé (énentchoi ou émérite) aiccoutchou »
toile (ou toiye) de smyre (Montignez), loc.nom.f. 
Sai toile (ou toiye) de smyre ât poichie.
émèechion, n.f. 
L’ émèechion d’ lai lènne dairait bïntôt èc’mencie.
émèechion, n.f. 
L’ émèechion d’ ci roitchèt é yûe è béche mèerèe.
côte (ou grève) d’ émèechion, loc.nom.f. 
Chi, lai maicchimâ yaîdgeou d’ lai côte (ou grève) 
d’ émèechion vât ceint métres.

ébâbéch’ment, n.m. 
An yét l’ ébâbéch’ment dains les eûyes d’ ïn afaint.
ébâbi, v. Ç’te trove nôs ébâbât.
s’ ébâbi, v.pron. 
Nôs s’ ébâbéchans d’vaint ènne tâ biâtè. échmètïnne, n.f.
L’ échmètïnne ât empyoiyie c’ment qu’ èchpyièctoraint pe è foûeches dôjes, c’ment 
que r’cots’râ.
échmètâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili ïn échmètâ l’ aippointaidge.
échmètâ, n.m. 
« È préchcréché l’ échmètâ, aifïn d’ dégaidgie compièt’ment l’ échtomaic »
émâtre ou emmâtre, v. 
Ç’te laimpe émât (ou emmât) ènne bieûve yumiere.
émâtre ou emmâtre, v. 
Tchétçhun é poéyu émâtre (ou emmâtre) son aivijaîye.
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émâtre ou emmâtre, v. 
Lai bainque veut émâtre (ou emmâtre) des novés biats.
aîmeû, n.m. 
Èl éyeuve des aîmeûs.
« I djudgé qu’ è n’ s’ aidgéchait p’ d’ ènne aîmeûte (ou déchcalade), mains d’ ènne 
révôluchion »aîmeûtie (sans marque du fém.)ou déchcaladou, ouse, ouje, adj. Èl ât ïn point d’ voéte pus vrâ, 
pus çhaî, pus éy’vè qu’ totes les déçhairâchions pe les aîmeûties (ou déchcaladoujes) 
conchpirâchions.aîmeûtie (sans marque du fém.)ou déchcaladou, ouse, ouje, n.f. Ci Polignac ât ïn aîmeûtie (ou 
déchcaladou).
Les Annébôs, loc.nom.pr.m. 
Ès r’veniant è pie dâs les Annébôs. 
s’ émiattaie (moch’laie, moéch’laie, poussataie (pouss’rataie ou poussrataie), v.pron. Ç’te golgoyatte 
s’ émiatte (se poussate, se mochele, se moéchele, 
se pouss’rate ou se poussrate).
se m’nugie (mnugie (J. Vienat), m’nujie, mnujie, m’nusie ou mnusie), v.pron. Ç’te tiere se m’nuge 
(mnuge, m’nuje, mnuje, m’nuse ou mnuse).
émigrâchion, n.f. vandreckslaidge ou vendreckslaidge, n.m. Ç’ ât ïn paiyis è foûeche 
èmigrâchion (é foûe vandreckslaidge ou è foûe vendreckslaidge).
émigrâchion, n.f. vandreckslaidge ou vendreckslaidge, n.m. Èlle raicodje l’ èmigrâchion (le 
vandreckslaidge ou le vendreckslaidge) des oûejés.émigrè, e, vandreckslè, e ou vendreckslè, e, adj. Èl éde les èmigrès (vandreckslès ou 
vendreckslès) traivaiyous.
émigrè, e, vandreckslè, e ou vendreckslè, e, n.m. 
Les èmigrès (vandreckslès ou vendreckslès) aint péssè lai frontiere.émigraie, vandreckslaie ou vendreckslaie, v. I n’ sais p’ laivoù qu’ èl é èmigrè (vandreckslè ou 
vendreckslè).
émigraie, vandreckslaie ou vendreckslaie, v. 
L’ huvie, les cigangnes èmigrant (vandreckslant ou vendreckslant).
émïncè ou émïnchè, n.m. 
Nôs ains maindgie d’ l’ émïncè (ou émïnchè) d’ dure gruatte de vé.
émïnçaie ou émïnchaie, v. 
Èlle émïnce (ou émïnche) ïn oingnon.
émineinn’ment, adv. Èl ât émineinn’ment coégnu.Émineince ou Émineinche, n.pr.f. Èl é bèyie lai main en Son Émineince (ou Émineinche) le 
cardinâ.
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émineint, einne, adj. 
Mon émineint collédye vôs l’ é dit.
grôs, ôsse ou gros, osse, adj. 
Èlle coégnât ïn grôs (ou gros) vait-bïn.

aimir, n.m. 
L’  titre d’ aimir feut réjâvrè és p’téts prïnces pe chutôt ès offichies.
aimirait ou aimirat, n.m. 
Èlle veut envèllie l’ aimirait (ou aimirat) di Koweit.
émichére (sans marque du fém.), n.m. 
« des treubus, ésqués les all’moûess émichéres raicon-tïnt qu’ nôs étïns baittu en 
Urope »
émichére, n.m. 
L’ Rhône ât en l’ encôp treubutére pe émichére di Léman.
émichére, n.m. 

An ont r’botè ç’t’ émichére en chèrviche.

L’ émichére boc (ou tchievre-boc) était encheûte tcheussie feus d’ lai cènie, vés l’ 
déjèrt, â moitan des breûyèts de tot l’ peupye.
émichére boc (ou tchievre-boc), loc.nom.m. 
An aittiuje l’ émichére boc (ou tchievre-boc) de tos les mâlhèyes.émichéres voénes (voènes, voinnes ou voïnnes), loc.nom.f.pl. Les émichéres voénes (voènes, 
voinnes ou voïnnes) r’layant les sïnnuches â d’feûrâcrânou voénou réti. 
émichion, n.f. 
« D’ ran qu’ ènne émichion de voûe »
émichion, n.f. 
È raicodje lai newtonnïnne tyiorie d’ l’ émichion 
d’ yumiere.
émichion, n.f. 
Nôs ains vu ènne bèlle émichion.
« l’ débait-chpèctâtçhe (ou émichion-débait), traintches de vétçhainche, écjibichions 
sains boiyes de vétçhies 
l’ échpérieinches ch’vent échtrémes pe seingnes è aissôvi ènne frame de beûyichme pe d’ 
écjibichionnichme » 
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râye (raye, roûe ou roue) d’ émichion, loc.nom.f. 

È r’yeve lai pôjichion de quéques râyes (rayes, roûes ou roues) d’ émichion.
tchïn d’ mèe, loc.nom.m. 
L’ tchïn d’ mèe ât ïn coumèchtibye poûechon.

Émma, n.pr.f. 
Maintes reinne s’ aipp’lainnent Émma.en l’ emmaigaijen’ment (emmaigaij’naidge, emmaigaisen’ment ou emmaigais’naidge) 
d’ ènne novèlle répraindge de vïn.maigaijen’ment (emmaigaij’naidge, emmaigaisen’ment ou emmaigais’naidge) de ç’te 
tyiorie éjidje di temps.emmaigaijen’ment, emmaigaij’naidge, emmaigaisen’ment ou emmaigais’naidge, n.m. È vïnt 
d’ paiyie l’ emmaigaijen’ment (emmaigaij’naidge, emmaigaisen’ment ou 
emmaigais’naidge).paroiye pèrmât l’ emmaigaijen’ment (emmaigaij’nai-dge, emmaigaisen’ment ou 
emmaigais’naidge) d’ lai tchâlou.emmaigaij’naie ou emmaigais’naie, v. Èls  emmaigai-j’nant (ou emmaigais’nant) des 
maîrtchaindies.
emmaigaij’naie ou emmaigais’naie, v. « Ci diaîchon  emmaigaijene (ou emmaigaisene) dains 
sai tchaimbre ïn valmon d’ tyuriojitès »
emmaigaij’naie ou emmaigais’naie, v. 
Lai mémoûere  emmaigaijene (ou emmaigaisene) le péssè.
emmayôlou, ouse, ouje, emmayolou, ouse, ouje, emmayôtou, ouse, ouje  ou  emmayotou, ouse, ouje, 
n.m. L’ emmayôlouse (emmayolouse, emmayôtouse ou emmayotouse) n’ s’ait p’ encoé 
bïn s’y pâre.envarmement, n.m. 
È churvaye l’ emmaindg’ment (emmaintch’ment, emmaindj’ment, emmindj’ment ou 
envarmement) 
d’ l’ uti.
emmaindgie, emmaintchie, emmaindjie, emmindjie 
(J. Vienat), ou envarmaie, v. Èl é emmaindgie (emmaintchie, emmaindjie, emmindjie ou 
envarmè) son traivaiye daidroit.
bridaie son aîne (ou aine) poi lai quoûe (ou quoue), loc.v. Ç’tu qu’ ât trop preussie richque de 
bridaie son aîne (ou aine) poi lai quoûe (ou quoue).
s’ emmaindgie, s’ emmaintchie, s’ emmaindjie, s’emmindjie (J. Vienat) ou s’ envarmaie, v.pron. Ci 
rété s’ emmaindge (s’ emmaintche, s’ emmaindje, 
s’ emmindje ou s’ envarme) soîe.
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s’ emmaindgie, s’ emmaintchie, s’ emmaindjie, s’emmindjie (J. Vienat) ou s’ envarmaie, v.pron. 
Ç’t’ aiffaire s’ emmaindge (s’ emmaintche, 
s’ emmaindje, s’ emmindje ou s’ envarme) bïn.
djöernattes (J. Vienat), loc.nom.f.pl. 
Mon étchiele ât trop couétche po qu’ i poéyeuche copaie ces djöernattes.
emmouelaie, empétraie, empétri, encoutri, enfarfouyie, ensâvraie, ensavraie, entchairpaie, 
entchairpaiyie, entchairpi, entchairpoulaie, entchvâtraie, entchvatraie, entchvâtr’naie, entchvatr’naie, 
michmâçhaie ou michmaçhaie), v.pron. Tot s’ emboûetchât (emboue-tchât, embrouéye, 
embrouye, emmâçhe, emmaçhe, emmoûele, emmouele, empétre, empétrât, encoutrât, 
enfarfouyee, ensâvre, ensavre, entchairpe, entchair-paiye, entchairpât, entchairpoule, 
entchvâtre, entchva-tre, entchvâtrene, entchvatrene, michmâçhe ou mich-maçhe) dains 
mai téte.entchairpaiyie, entchairpi, entchairpoulaie, entchvâtraie, entchvatraie, entchvâ-tr’naie, entchvatr’naie, 
michmâçhaie ou michmaçhaie) les pïncés (ou pïnceaus), loc.v.pron. Tiaind qu’ èl ât â tabyau, è n’ 
 s’ emboûetchât (embouetchât, embrouéye, embrouye, emmâçhe, emmaçhe, emmoûele, 
emmouele, empétre, empétrât, encoutrât, enfarfouyee, ensâvre, ensavre, entchairpe, 
entchair-paiye, entchairpât, entchairpoule, entchvâtre, entchvatre, entchvâtrene, 
entchvatrene, michmâçhe ou michmaçhe) dj’mais les pïncés (ou les pïnceaus).
émmental, n.m. 
És quaitre, è maindge ïn moéché d’ émmental.
Émmental, n.pr.m. 
Les paiyijains d’ l’ Émmental vétçhant dains des bèlles è grôsses fèrmes.
brije-tiu ou câsse-tiu (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât brije-tiu (ou câsse-tiu) d’ aivô ses hichtoires.
brije-tiu ou câsse-tiu (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’ ât ïn brije-tiu (ou câsse-tiu).
emmiedg’ment, n.m. Nôs ains prou aivu d’ emmiedg’ments po ïn côp.
emmétraipe (sans marque du fém.), adj. 
Ses eûyes sont d’ nové emmétraipes.
emmétraipe (sans marque du fém.), n.m. 
Les emmétraipes aint d’ lai tchaince.
emmétraipie, n.f. 
L’ eûye é r’trovè son emmétraipie.
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breuviure, n.f. Lai novèlle é botè l’ paiyis en breuviure.emméhleint, einne, gavroiyeint, einne ou gavoiyeint, einne, adj. Èl é préchcri ïn emméhleint 
(gavroiyeint ou gavoiyeint) r’méde.
emméhleint, gavroiyeint ou gavoiyeint, n.m. 
Èlle tchoisât ïn éffiètâ l’ emméhleint (gavroiyeint ou gavoiyeint).
déraîmaidge, déraimaidge ou émondaidge, n.m. 
Ïn déraîmaidge (déraimaidge ou émondaidge) fait di bïn és aîbres.
m’nenatte, n.f. 

Ç’te m’nenatte ât tot piein grôtè. 
échmoûechif, ive, pidyif, ive ou pit’yif, ive, adj. 
Èl é t’ aivu ènne grôsse échmoûechive (pid’yive ou pit’yive) heurse.
« È y’ réponjé qu’ i étôs trop échmoûechif (pid’yif ou pit’yif) pe qu’ i airôs t’aivu fâte 
de calmaints »
échmoûechif, ive, pidyif, ive ou pit’yif, ive, n.m. 
Èlle épreuve de raichurie les échmoûechifs (pid’yifs ou pit’yifs).
Ènne chèrtanne échmoûechion (pidaye, pidoiye ou pitaye) èc’mençait è diaingnie l’ 
peupye.

échmoûechion, pidaye, pidoiye ou pitaye, n.f. 
En prô en ènne pairailijainne échmoûechion (pidaye, pidoiye ou pitaye) »
échmoûechionnâbye, pidayâbye, pidoiyâbye ou pitayâbye (sans marque du fém.), adj. È n’ ât piepe 
ïn poi échmoûechionnâbye (pidayâbye, pidoiyâbye ou pitayâbye) !échmoûechionnâ, pidayâ, pidoiyâ ou pitayâ (sans marque du féminin), adj. Èl ât dains ïn 
échmoûechionnâ (pidayâ, pidoiyâ ou pitayâ) l’ échtat.
échmoûechionnaie, pidayie, pidoiyie ou pitayie, v. 
« I n’ veus p’ dire que ç’t’ ôvraidge bèrte…mains èl échmoûechionne (pidaye, pidoiye 
ou pitaye) : croûeye mot, croûeye tchôje.
échmoûechionn’tè, piday’tè, pidoiy’tè ou pitay’tè, n.f. Son échmoûechionn’tè (Sai piday’tè, Sai 
pidoiy’tè ou Sai pitay’tè) y’ é dje djûe des croûeyes toués.

émoûetchâyie, émouetchayie, émoûetchie ou émouetchie, v. L’ afaint émoûetchâye (émouetchaye, émoûetche ou émouetche) le tchvâ.
étchairvoulaie, évairaie, évaraie, évèrraie (J. Vienat) ou évoiraie, v. Lai vaitche é ènne quoûe po 
étchairvoulaie (évairaie, évaraie, évèrraie ou évoiraie).
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hoile de boc po ïn bon l’ étchairvoulaidge (évairaidge, évèrraidge, évoélaidge ou 
évoiraidge).
raidiujaidge, raiffeulaidge, raiffilaidge, raiffiyaidge, raiffûtaidge, raiffutaidge, rédiujaidge, rédiusaidge, 
rédyijaidge, rédyisaidge, rédyôlaidge, rédyolaidge, rédyujaidge, rédyusaidge, rémôlaidge ou 
rémolaidge, n.m. Te dairôs faire ïn raidiujaidge (raiffeulaidge, raiffilaidge, raiffiyaidge, 
raiffûtaidge, raiffutaidge, rédiujaidge, rédiusaidge, rédyijaidge, rédyisaidge, 
rédyôlaidge, rédyolaidge, rédyujaidge, rédyusaidge, rémôlaidge ou rémolaidge).
cope bïn aiprés le r’meûlaidge (rmeûlaidge, r’meulaidge, rmeulaidge, r’meûyaidge, 
rmeûyaidge, r’meuyaidge, rmeuyaidge, r’môlaidge, rmôlaidge, r’molaidge, rmolaidge,  
r’péssaidge ou rpéssaidge).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’meûlaidge, etc.)

ébâbéchaint, ainne, adj. Èlle raiconte ènne ébâbéchainne hichtoire.empaiy’ment, entraînn’ment, entrainn’ment, étraînn’ment ou étrainn’ment, n.m. L’ empaiy’ment 
(entraînn’ment, entrainn’ment, étraînn’ment ou étrainn’ment) é côtè tchie.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : rempaiy’ment, etc.)
graibeuch’nie, graibeussaie, graibeussie, graibeuss’naie ou graibeuss’nie) ç’ qu’ ât 
predju.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’graibeuchaie, eurgraibeuchaie, r’graibeuchaie ou 
rgraibeuchaie, etc.)
pâre, pare, peûre, peure, penre ou poire, v. T’ pârés (parés, peûrés, peurés, penrés ou poirés) 
sai cainne.
s’ empâraie de (ou emparaie de), loc.v. 
Vôs s’ étes empârè (ou emparè) d’ mes aiffaires.
emprijie, v. 
« Èlle chentait de ch’gonde en ch’gonde qu’ è 
l’ emprijait daivaintaidge »
emprijie, v. 
« Ènne réchâle pe priegondouje chondg’rie  emprije dâli ses seinches »
empâthie, n.f. 
È mainifèchte soîe d’ l’ empâthie po ces qu’ envôjant.
Les  empâthiques (ou empâthitçhes) cheintimeints qu’è  témoingne po ses aivèrchous l’ 
hannanrant.
empâmaie, empamaie, épâmaie ou épamaie, v. 
« Tot ailuè qu’ t’ és, te t’ fais è empâmaie (empamaie, épâmaie ou épamaie)»



Feuille1

Page 6807

eimpeingne, n.f. 
« Des neûs soulaîes, qu’ les eimpeingnes le biassïnt»
 dieule (dyeule ou gueule) d’ eimpeingne, loc.nom.f. 
Âdjd’heû, èl airbore de nové sai dieule (dyeule ou gueule) d’ eimpeingne.
emp’naidge, n.m. 
È raivoéte son pére que prochède en l’ emp’naidge 
d’ ènne saidge. 
emp’naidge, n.m. 

L’ hourijontâ l’ emp’naidge bèye en l’ oûegé d’ fie ènne échtâbyitè en profonjou.
emp’naidge, n.m. 
L’ emp’naidge de ç’te youpe ât dichpojè en crou.
empenne, n.f. 
L’ empenne  ât déchtïnnè è rèdyularijie lai sen d’ lai saidge.

emp’nè, e, adj. 
È bote ènne emp’nèe saidge dains l‘ covie.
emp’nè, e, adj. 
Ces cârreaus d’aib’lâtre sont emp’nès.
emp’naie, v. 
« Lai niece de Chactas emp’nait des saidges daivô des pyeumes de fâcon »

ïmp’rou, n.m. 
Èlle ainme les hichtoires d’ ïmp’rous.
emphaije, n.f. 
« Les mots aint dains sai boûetche ènne aidmirâbye emphaije »
emphaije, n.f. 
« Ïn lédge sains coumeudie pe sains emphaije»
emphaije, n.f. 
« È djâsé en son toué d’ ïn dotrïnnére sïn, daivô 
l’ emphaije aipprije dains les dgétches»
emphaijique ou emphaijitçhe (sans marque du fém.), adj. « Lai piece ât dains ci tenju dgeinre pe 
emphaijique (ou emphaijitçhe)»
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emphaijique (ou emphaijitçhe) piuriâ, loc.nom.m. 

Éjempye d’ emphaijique (ou emphaijitçhe) piuriâ : 
l’ oûejé s’ ât envoulè dains les oûeres [â yûe de : dains l’ oûere].emphaijiqu’ment ou emphaijitçh’ment, adv. 
« Dains l’ nïmbre de ces çhoés éçhôjes â s’raye de lai gloûere, dié emphaijiqu’ment 
(ou emphaijitçh’ment) ci Cavalis, è s’ en trove ènne airiole»
emph’jémaitou, ouse, ouje, adj. 
Èls aint trovè ïn novè emph’jémaitou trét’ment.
emph’jémaitou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’t’ emph’jémaitou é râtè de f’maie.
emph’jéme, n.m. 
Les tchvâs poéyant étre aiffèctè d’ ïn emph’jéme.
polmonie (ou pomonie) emph’jéme, loc.nom.m. 
L’ méd’cïn crainge ïn polmonie (ou pomonie) emph’jéme.
L’ emph’yéôje (ou grantbaiye) coufére â pregnou ïn réâ drèt chuchaippiou d’ 
hypothètçhe. 
emph’yéôte ou pregnou, n.m. 
Lai durie di baiye de ç’t’ emph’yéôte (ou d’ ci pregnou) vât nannante-nûef ans. 
emph’yéôtique, emphyéotitçhe (sans marque du fém.) ou lougatif, ive, adj. Ès v’lant prochédaie en 
ïn emph’yéôtique (emphyéotitçhe ou lougatif) aimôdiaidge. 
tçhaitre, tiaitre ou tyaitre, n.m. 
L’ tçhaitre (tiaitre ou tyaitre) n’ veut p’ aidmâttre ses toûes.
empilaie ou empiyaie, v. 
Èl empile (ou empiye) di bôs.
s’ empilaie ou s’ empiyaie, v.pron. 
Les boétes s’ empilant (ou s’ empiyant) ch’ lai tâle.
empoére ou ïmp’riere, n.m. Ç’t’ airti djâse de 
l’ empoére (ou d’ l’ ïmp’riere) des frainçaises col’nies.
empoéraie ou ïmp’rieraie, v. Son état d’ l’ saintè empoére (ou ïmp’riere) tos les djoués.
dôs l’empoére (ou ïmp’riere) de, loc. Èl é fait çoli dôs 
l’ empoére (ou l’ ïmp’riere) d’ lai grègne.empoérique, empoéritçhe, ïmp’rierique ou ïmp’rieritçhe (sans marque du fém.), adj. An ont grant 
praitiquè ènne empoérique (empoéritçhe, ïmp’rierique ou ïmp’rieritçhe) méd’cïnne.
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lai solu-chion di probyème poi des pur’ment empoériques (em-poéritçhes, 
ïmp’rieriques ou ïmp’rieritçhes) moiyïns.
empoérique, empoéritçhe, ïmp’rierique ou ïmp’rieritçhe (sans marque du fém.), n.m. 
« Mon pére que n’ craiyait p’ és méd’cïns, envié tçhri 
l’ empoérique (empoéritçhe, ïmp’rierique ou ïmp’rieritçhe) »empoériqu’ment, empoéritçh’ment, ïmp’rieriqu’ment ou ïmp’rieritçh’ment, adv. Èlle é opt’ni  
empoériqu’ment (empoéritçh’ment, ïmp’rieriqu’ment ou ïmp’rie-ritçh’ment) ci réjultat.r’menttre ou rmenttre) ïn brais. (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’botaie, etc.)
« Ènne moitie d’ vôs leidjâyes ât rontïnne, l’ âtre moitie  empoérichme (ou 
ïmp’rierichme) »
empoérichme ou ïmp’rierichme, n.m. 

L’ ranchionnâyichme d’ ci Déscâtches contreloiye 
l’ empoérichme (ou ïmp’rierichme).empoérichte ou ïmp’rierichte (sans marque du fém.), adj. È r’tchaimpe tote empoérichte (ou 
ïmp’rierichte) 
l’ aivisâle.

empoérichte ou ïmp’rierichte (sans marque du fém.), n.m. Les empoérichtes (ou ïmp’rierichtes) ne r’coégnéchant d’ âtre autoritè, en nètére de coénine, que les eûyes pe les mains.empiaînture, empiainture, empyaînture ou empyainture, n.f. È fichque l’ empiaînture 
(empiainture, empyaînture ou empyainture) des més.empiaînture, empiainture, empyaînture ou empyainture, n.f. Ç’ ât en l’ empiaînture 
(empiainture, empyaînture ou empyainture) que l’ âle ât l’ pus épâche.
bôron, n.m. 
Son bôron ât piein.
empyoi, n.m. 
È fait ïn croûeye empyoi d’ son airdgent.
empyoi, n.m. 
Èlle ât sains empyoi.empyoi, n.m. 
Yun des ch’condéres personnaidges, faimiyies, ainannymes, âchi étcheunis d’ 
seingnes aigruns qu’ ïn empyoi d’ théâtre.
contrempyoi, n.m. 
Ci coumeudïn ât ïn ch’péchiâyichte des contrempyois.
contrempyoi, n.m. 

Ci diridgeou ât yutiyijè è contrempyoi.
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doubye empyoi, loc.nom.m. 
È fât évitaie les doubyes empyois.
empyoi di temps, loc.nom.m. 
Son empyoi di temps ât tchairdgie.
étre è maître (ou en ïn maître), loc. 
Ces qu’ sont è maître (ou en ïn maître) n’ saint p’ lai tchaince qu’ èls aint.
piein (ou pyein) empyoi, loc.nom.m. 
Ès moinnant ènne polititçhe de piein (ou pyein) empyoi.
chous-empyoi, dôs-empyoi ou sous-empyoi, n.m. 

L’ temps di chous-empyoi (dôs-empyoi ou sous-empyoi) é prou durie. 
empyoiyâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ uti ât soîe empyoiyâbye.
tirie è ûechte (ou uechte) pe è dia, loc.v. 
Ès tirant è ûechte (ou uechte) pe è dia !
empyoiyie (sans marque du fém.), adj. 
L’ empyoiyie piere ât d’ croûeye quaiyitè.
empyoiyie (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ènne empyoiyie d’ bainque.tch’vèyon (tchvèyon, tch’véyon, tchvéyon, tiuèyon, tiuéyon, tyuèyon ou tyuéyon) en son 
boûebe.de cheûdre des eûyes le tch’vèyon (tchvèyon, tch’véyon, tchvéyon, tiuèyon, tiuéyon, 
tyuèyon ou tyuéyon).
tch’mïnou, ouse, ouje ou tchmïnou, ouse, ouje, n.m. 
Le tch’minou (ou tchmïnou) aiccretche ïn wagon.
tchairote, n.f. 
Sai tchairotte ât bïntôt pieinne.
empyoiyie, v. ou se siedre de, loc.v.
Èl é di mâ d’ empyoiyie (ou d’ se siedre de) son brais.
empyoiyie, v. ou se siedre de, loc.v. Èlle empyoiye aidé 
l’ meinme couté (ou se sie aidé di meinme couté).empyoiyie, v. ou se siedre de, loc.v. « Empyoiyaint (ou Se siejaint) des rujes d’ afaint po 
voûere les photos »
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empyoiyie, v. ou se siedre de, loc.v. 
« Ç’tu qu’ é bïn empyoiyie l’ temps (ou Ç’tu qu’ s’ ât bïn siè di temps) qu’ an  y’ 
aillôje.
empyoiyie, v. ou se siedre de, loc.v. 
« I compte t’ empyoiyie  (ou I compte me siedre de toi) â rèchtauraint »empyoiyie, v. ou se siedre de, loc.v. An l’ empyoiye en des  (ou An s’ sie d’ lu po des) m’nus 
traivaiyes.
s’ empyoiyie ou s’ siedre, v.pron. Ci cijé s’ empyoiye (ou s’ sie) en m’nuj’rie.
s’ empyoiyie ou s’ siedre, v.pron. Ci mot s’ empyoiye (ou s’ sie) â prôpre pe â fidyurie.
s’ empyoiyie en ou s’ siedre en, loc.v. 
« Ainmaie, ç’ ât aivoi po aimire le banhèye d’ ïn âtre, 
s’ empyoiyie (ou s’ siedre) pe s’ yédgie en son bïn»
empyoiyou, ouse, ouje, n.m. 
È fât réchpèctaie les réchpètives obyigâchions
d’ l’empyoiyou pe di sailâriè.verbe (ou vèrbe) empyoiyie aibcholument (aibchoyu-ment, aibsolument ou aibsoyument), loc.nom.m. 
Dains l’ éjempye « ïn oûejé tchainte », tchainte ât ïn verbe (ou vèrbe) empyoiyie 
aibcholument (aibchoyu-ment, aibsolument ou aibsoyument).
«È yi fayait embaigattaie (embaigottaie ou empochie) sains dgeumèyie ç’ qu’ i y’ aivôs 
dit»empâmâdes (empangnâdes, empoégnâdes, empoignâdes ou empoin-gnâdes), des 
dichcuchions qu’ le pére soûetchait vain-tçhu, métroiyie poi lai bïncheuyaince de sai 
baîchatte.
empâmaint, ainne, empangnaint, ainne, empoégnaint, ainne, empoignaint, ainne ou empoingnaint, 
ainne, adj. È s’ ât fait è moûedre en empâmaint (empangnaint, empoégnaint, 
empoignaint ou empoingnaint) l’ téchon.empâmaint, ainne, empangnaint, ainne, empoégnaint, ainne, empoignaint, ainne ou empoingnaint, 
ainne, adj. 
I aipprend l’ ròye de ç’te Clytemnechtre, ç’ at empâm-aint (empangnaint, 
empoégnaint, empoignaint ou empoingnaint) n’ ât-ç’ pe ?
cigangnie, cigoégnie ou cigoingnie (Marc Monnin), v. 
Tot d’ ïn côp, è l’ é cigangnie (cigoégnie ou cigoingnie).empâmèe, empangne, empoégne, empoigne ou empoingne, n.f. Dains des embraichâdes è 
pieinne  empâmèe (empangne, empoégne, empoigne ou empoingne), rétonïnt des 
bâfrous baijats. foére (foire ou fouére) d’empâmèe (empangne, empoégne, empoigne ou empoingne), loc.nom.f. 
Aitch’taie en lai foére (foire ou fouére)  d’ empâmèe (empangne, empoégne, empoigne 
ou empoingne).
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empâmaie, empangnie, empoégnie, empoignie ou empoingnie, v. « Ci Legrand sâté chus l’ 
Djupitre pe 
l’ empâmé (empangné, empoégné, empoigné ou empoingné) â coulèt» pairaigraiphe 
l’ empâmait (empangnait, empoégnait, empoignait ou empoingnait) prou, po qu’ èl 
aiveuche l’ envietainche 
d’ en coégnâtre les cheûyainnes laingnes» 
s’ empâmaie (empangnie, empoégnie, empoignie ou empoingnie), v.pron. Aiprés des peutes 
réjons, ès s’ sont empâmè (empangnie, empoégnie, empoignie ou empoingnie). qu’  ès se r’trovant, ès finéchant poi s’ empâmaie (s’ empangnie, s’ empoégnie, s’ 
empoignie ou s’ empoingnie). 
empouej’naint, ainne, adj. C’ment révoûe, l’éyeuve dait faire ïn empoég’naint 
(empoéj’naint, empôg’naint, empog’naint, empôj’naint, empoj’naint, empoûeg’naint, 
empoueg’naint, empoûe-j’naint ou empouej’naint) traivaiye.
empoueg’nè, e, empoûej’nè, e ou empouej’nè, e, adj. L’ tcheussou aipparoiye ènne empoég’nèe 
(empoéj’nèe, empôg’nèe, empog’nèe, empôj’nèe, empoj’nèe, empoûeg’nèe, 
empoueg’nèe, empoûej’nèe ou empouej’nèe) saidge. 
empoueg’nè, e, empoûej’nè, e ou empouej’nè, e, adj. Lai çhait’rie ât ïn empoég’nè (empoéj’nè, 
empôg’nè, empog’nè, empôj’nè, empoj’nè, empoûeg’nè, empoueg’nè, empoûej’nè ou 
empouej’nè) crôma. 
bouyon-des-onze, n.m. 
Ès y’ aint fait è boire le bouyon-des-onze.
È fât trovaie les câses de l’ empoéjainn’ment (empoéjainnment, empô-jainn’ment, 
empôjainnment, empojainn’ment, empojain-nment, empoûejainn’ment, 
empoûejainnment, empoue-jainn’ment ou empouejainnment) des maiches.
« I aivôs dj’ prou
 d’ empoéjainn’ments (empoéjainnments, empôjainn’-ments, empôjainnments, 
empojainn’ments, empojain-nments, empoûejainn’ments, empoûejainnments, 
empouejainn’ments ou empouejainnments) dïnche.
déjempoue(g’ ou j’)naie, v. Ç’ ât ènne tchaince qu’ ès l’ aiveuchïnt poéyu déjempoé(g’ ou 

j’))naie 
(déjempô(g’ ou j’)naie, déjempo(g’ ou j’)naie, déjempoûe(g’ ou j’)naie ou déjempoue(g’ 
ou j’)naie). 
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme :
désempoé(g’ ou j’)naie, etc.)
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empoueg’naie, empoûej’naie ou empouej’naie, v. « C’te chubchtainche qu’ se détchaîrdge le 
soueyou vâs l’ empoégenrait (empoéjen’rait, empôgen’rait, empogen’rait, empôjen’-
rait, empojen’rait, empoûegen’rait, empouegen’rait, empoûejen’rait ou empouejen’rait) 
ch’ è l’ vadgeait en lu»
empoueg’naie, empoûej’naie ou empouej’naie, v. Ces ïnduchtriâs r’tchaimpes aint empoég’nè 
(empoéj’nè, empôg’nè, empog’nè, empôj’nè, empoj’nè, empoûeg’nè, empoue-g’nè, 
empoûej’nè ou empouej’nè) lai r’viere.
empoueg’naie, empoûej’naie ou empouej’naie, v. Les âves de r’laivure empoég’nant 
(empoéj’nant, empôg’nant, empog’nant, empôj’nant, empoj’nant, empoûeg’nant, 
empoueg’nant, empoûej’nant ou empouej’nant) lai bacquèe-fifratte. 
empoueg’naie, empoûej’naie ou empouej’naie, v. C’te dotrïnne empoé-gene (empoéjene, 
empôgene, empogene, empôjene, empojene, empoûegene, empouegene, empoûejene ou 
empouejene) les pubyics moeurches.empôg’naie, empog’naie, empôj’naie, empoj’naie, empoûeg’naie, empoueg’naie, 
empoûej’naie ou empouej’naie) lai vétçhainche de 
ç’ qu’ èlle ainmait» 
empogene, empôjene, empojene, empoûegene, empouegene, empoûejene ou 
empouejene) poi ses aimires. 
empoueg’naie, empoûej’naie ou empouej’naie), v.pron. È s’ ât quâsi empoég’nè (empoéj’nè, 
empôg’nè, empog’nè, empôj’nè, empoj’nè, empoûeg’nè, empoueg’nè, empoûej’nè ou 
empouej’nè) en maindgeaint d’ l’ étrèe tchie.
empoueg’naie, empoûej’naie ou empouej’naie), v.pron. Sai baîchatte trove qu’ èlle s’ 
empoégene (empoéjene, empôgene, empogene, empôjene, empojene, empoûegene, 
empouegene, empoûejene ou empouejene) poi chi.
empoég’nou, ouse, ouje, empoéj’nou, ouse, ouje, empôg’nou, ouse, ouje, empog’nou, ouse, ouje, 
empôj’nou, ouse, ouje, empoj’nou, ouse. ouje, empoûeg’nou, ouse, ouje, empoueg’nou, ouse, ouje, 
empoûej’nou, ouse, ouje ou empouej’nou, ouse, ouje, n.m. Èl é oûejè dire â tieûj’nie qu’ ç’ était 
ïn empoég’-nou (empoéj’nou, empôg’nou, empog’nou, empôj’nou, empoj’nou, 
empoûeg’nou, empoueg’nou, empoûej’nou ou empouej’nou). 

empoég’nou, ouse, ouje, empoéj’nou, ouse, ouje, empôg’nou, ouse, ouje, empog’nou, ouse, ouje, 
empôj’nou, ouse, ouje, empoj’nou, ouse. ouje, empoûeg’nou, ouse, ouje, empoueg’nou, ouse, ouje, 
empoûej’nou, ouse, ouje ou empouej’nou, ouse, ouje, n.m. « Ïn f’sou d’ signoles… ât ïn pubyic 
empoég’nou (empoéj’nou, empôg’nou, empog’nou, empôj’nou, empoj’nou, 
empoûeg’nou, empoueg’nou, empoûej’nou ou empouej’nou) » 
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empoég’nou, ouse, ouje, empoéj’nou, ouse, ouje, empôg’nou, ouse, ouje, empog’nou, ouse, ouje, 
empôj’nou, ouse, ouje, empoj’nou, ouse. ouje, empoûeg’nou, ouse, ouje, empoueg’nou, ouse, ouje, 
empoûej’nou, ouse, ouje ou empouej’nou, ouse, ouje, n.m. Èlle ne se veut p’ sietaie â long de 
ç’t’ empoég’nou (empoéj’nou, empôg’nou, empog’nou, empôj’nou, empoj’nou, 
empoûeg’nou, empoueg’nou, empoûej’nou ou empouej’nou). 
empotche), loc.nom.f. Ç’t’ oûejé d’ fie é ènne grôsse caipaichitè (cont’niaince, 
contniaince, cont’niainche, ou contniain-che) d’ empoérte (empoétche ou empotche). 
«Ces empoértèes (empoétchèes ou empotchèes) pe mâ-laîgiere maîtrâsses que 
toérmeintant yôs vâlats»l’ diaîle (ou diaile) t’ empoérte (t’empoétche ou t’empo-tche ! loc. È l’ é taint sôlè qu’ èlle y’ é 
dit : «l’ diaîle (ou diaile) t’ empoérte (t’ empoétche ou t’ empotche)! » empoért’ment, empoértment, empoétch’ment, empo-étchment, empotch’ment ou empotchment, n.m. 
« È n’ y é qu’ ïn pas d’ lai grègne contre se-meinme en l’empo-ért’ment (empoértment, 
empoétch’ment, empoétchment, empotch’ment ou empotchment) contre les âtres » empoérte-piece, empoétche-piece ou empotche-piece, n.m. L’ chirudgien trôssene ïn 
ochou tichu daivô l’empoérte-piece (empoétche-piece ou empotche-piece).
 è (ou en) l’ empoérte-piece (empoétche-piece ou em-potche-piece), loc.adj. « L’ 
dgenie di mot è (ou en) 
l’empoérte-piece (empoétche-piece ou empotche-piece).
empoértaie, empoétchaie ou empotchaie, v. 
Èl é empoértè (empoétchè ou empotchè) son ch’crèt dains lai fôsse.empoértaie, empoétchaie ou empotchaie, v. «Ïn grôs (ou gros) temps aivait empoértè 
(empoétchè ou empotchè) pus d’ ïn mairïn pe doûes grôsses nèes»
Les soudaîts aint empoértè (empoétchè ou empotchè) ènne traintchie en lai 
baiyonnètte.

empoértaie, empoétchaie ou empotchaie, v. 
« An dyaîte tot en v’laint tot empoértaie (empoétchaie ou empotchaie) de hâte yutte»

empoértaie, empoétchaie ou empotchaie, v. 
L’ tren «qu’ m’ empoértait (empoétchait ou empotchait) vés l’ frount»empoértaie, empoétchaie ou empotchaie, v. 
 «L’ aimoué, auraigan des cies qu’ empoérte (empoé-tche ou empotche) en l’ ébïnme 
l’ entie tiûere»empoértaie, empoétchaie ou empotchaie, v. 
 «Tot ç’ qu’ empoérte (empoétche ou empotche) de richtçhes lai tiute dains l’ 
traivaiye»
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 è (ou en) l’ empoértaie (l’ empoétchaie ou l’ empo-tchaie), loc.adj. 
Èlle nôs sèrvât des nonnes è (ou en) l’empoértaie 
(l’ empoétchaie ou l’ empotchaie).
«I n’ coégnâs ran qu’ l’ empoérte (empoétche ou empo-tche) en djôéyéchainche chus 
les premies cheintimeints»
l’ empoértaie, l’ empoétchaie ou l’ empotchaie, loc.v. 
L’ aimoué l’ empoérté (empoétché ou empotché) chus 
l’ aimitie dains son tiûere.
«Ci Naipoléon s’ empoérté (empoétché ou empotché) : ât-ç’ que ci Chateaubriand craît 
qu’ i seus ïn ainon-ceint ?»
empotaidge, empotgnaidge ou empot’ment, n.m. 
Èlle aidjoute d’ lai sâ è l’ empotaidge (empotgnaidge ou empot’ment).  
empotaidge, empotgnaidge ou empot’ment, n.m. 
Èlle é péssè sai vâprèe è l’ empotaidge (empotgnaidge ou empot’ment) d’ ses piaintes.  empotè, e ou empotgnè, e, adj. An n’ voit p’ ch’vent quéqu’un d’ âchi empotè (ou empotgnè) 
qu’ lu.  
empotè, e ou empotgnè, e, n.m. 
Qué l’ empotè ! (ou l’ empotgnè !)  
empotaie ou empotgnaie, v. 
Èl empote (empotgne) des rôjies.  
emporprè, e, adj. 
Èl é les emporprèes djoûes.
emporpraie, v. 
Le s’raye emporprait les nûes.
emporpraie, v. 
Lai graingne y’ emporpré l’ vésaidge.
s’ emporpraie, v.pron. 
Tot s’ emporpre, tot s’ doére.
empreuchie ou empreussie (sans marque du féminin), adj.  Sais empreuchie (ou empreussie), 
mains pe trop!
empréjurie (sans marque du fém.), adj. 
È chmèque l’ empréjurie laicé.
empréjurie, v. 
Èlle aipprend en sai baîchatte è empréjurie l’ laicé.
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emproïndre ou emprouïndre, v. 
Lai mére emproïnt (ou emprouïnt) lai main d’son afaint dains lai paîte.
emproïndre ou emprouïndre, v. Les bés l’ ôvraidges 
n’ véyirïnt dj’mais ch’ ès n’ étïnt emproïnts  (ou emprouïnts) qu’ d’ ïn vrâ cheintimeint.
Tchétçhe lattrure s’ emproïnt (ou emprouïnt) pus obïn moins profondouj’ment des 
moeurches pe d’ l’ hichtoire di peupye.
emproïnte ou emprouïnte, n.f. 
Ces médâles sont fri en lai meinme emproïnte (ou emprouïnte).
emproïnte ou emprouïnte, n.f. 
Ïn peupye eur’cit aidé l’ emproïnte  (ou emprouïnte) di yûe laivoù qu’ è d’moére.
contremproïnte ou contremprouïnte, n.f. 
An ont r’trovè des contremproïntes (ou contremprouïn-tes) de pies d’ oûejés.
doigtâs l’ emproïntes (ou ou emprouïntes), loc.nom.f.pl. 

L’ aidgeint tçhie des doigtâs l’ emproïntes  
(ou l’ emprouïntes).
empregen’ment, n.m. 
Èl é fait doûes l’ annèes d’ empregen’ment.
empeurte, emp’tche ou emptche, n.f. emprât ou emprat, n.m. Èl é fait ènne grôsse empeurte 
(emp’tche ou emptche) ou ïn grôs l’emprât (ou emprat).
empeurte, emp’tche ou emptche, n.f. emprât ou emprat, n.m. Èlle é épieutchie ènne empeurte 
(emp’tche ou emptche) ou ïn emprât (ou emprat) è grant tierme.
Les empeurtes (emp’tches, emptches, emprâts ou emprats) qu’ ci Moliere é fait en ci 
Plaute.empeurte, emp’tche ou emptche, n.f. emprât ou emprat, n.m. An n’ compte pus les empeurtes 
(emp’tches, emp-tches, emprâts ou emprats) di frainçais en l’ aindyais.d’ empeurte, d’ emp’tche, d’ emptche, d’ emprât ou 
d’ emprat, loc.adj. « Daivô tot mon saivoi d’ empeurte (d’ emp’tche, d’ emptche, d’ 
emprât ou d’ emprat)»empeurtè, e, emprâtè, e, empratè, e, emp’tchè, e ou emptchè, e, adj. È n’ fât p’ vadgaie les 
empeurtès (emprâtès, empratès, emp’tchès ou emptchès) 
l’ oubjèctes.empeurtè, e, emprâtè, e, empratè, e, emp’tchè, e ou emptchè, e, adj. « Tyïnmide, empeurtè 
(emprâtè, empratè, emp’tchè ou emptchè) dainns lai vétçhainche, bèrtè en l’ aivisâle 
des démaîrtches è faire »empeurtaie (emprâtaie, emprataie, emp’tchaie ou emptchaie) â gothitçhe ses çhoéris l’ 
airrondes»
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empeurtaie, emprâtaie, emprataie, emp’tchaie ou emptchaie, v. È n’ empeurte (emprâte, emprate, 
emp’tche ou emptche) dj’mais ç’te vie.
v. Èlle eur’poétche (eurpoétche, eur’potche, eurpotche, r’poétche, rpoétche, r’potche ou 
rpotche) yote haitchatte.

raimannaie, raimoénaie, raimoénnaie, raimoinaie ou raimoinnaie, v. È raimanne (raimoéne, 
raimoénne, raimoine, raimoinne) note p’nie.
r’moénrés, rmoénrés, r’moénnrés, rmoénnrés, r’moinrés, rmoinrés, r’moinnrés ou 
rmoinnrés) d’main.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mannaie, etc.)
empratou, ouse, ouje, emp’tchou, ouse, ouje ou emptchou, ouse, ouje, adj. D’ nôs djoués, nôte 
patois 
n’ ât meinme pus empeurtou (emprâtouje, empratou, emp’tchou ou emptchou).
empuainti ou empvainti, v. 
L’ échbouâ empuaintât (ou empvaintât) tot l’ coénat
empyuje, n.f. 
Lai laîrve de l’ empyuje ât aipp’lè diaîlâtïn.
empyuje, n.f. 
L’ empyuje d’ lai moûetche ât pairtitiulier’ment frétçheintne.

empovètche, n.m. 
Ç’t’ empovètche bèye di tieusain â méd’cïn.
empyouryèe, n.m. 
L’ empyouryèe était l’ sédjoué des dûes.
empyouryèe, n.m. 
Ès porcheuyant yote entretïn dains l’ empyouryèe.émulâchion (émula-chion, émulâtion ou émulation) en réâ temps d’ ïn prochéchou pus 
leint.  
émule ou émuye (sans marque du fém.), n.m. 

Entre tçhrous di vrâ, è n’ y é ran qu’ des émules 
(ou émuyes), è n’ y é pon d’ rivâs.
émueychou, n.m. 
È dait faire è r’chiquaie son émueychou.
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émueychif, ive, adj. 

Les graînnes de m’yon sont émueychives.
émueychif, ive, adj. 
Èlle se sie d’ ïn émueychif prôdut.
émueychif, n.m. 

È r’bote en piaice les émueychifs.
émueychif, n.m. 
Lai botoiye d’ émueychif ât veûde.
émueychifiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te noire époi ât émueychifiâbye.
émueychionnaie, n.f. 
L’ tieûj’nie émueychionne ènne sâce.émueyjïnne, n.f. 

An ont trovè d’ l’ émueyjïnne dains les aiygues, dains les tchaimpaigneûs, dains les 
aimandes, etc.
émueychion, n.f. 

L’ laicé d’ aimandes ât ènne émueychion.
émueychion, n.f. 

Èl aiyûe ènne âvouse émueychion.
émueychion, n.f. 
Èl aipplique d’ lai photograiphique émueychion chus 
l’ fiy’m.

émueychionnaie, v. 
Èlle émueychionne ènne boichon.
émueychionnaie, v. 
Èl émueychionne lai photograiphique piaique.
émueyapchâ, n.m. 
Les côllopchats s’ paitch’gnant en doûes çhaiches : les émueyapchâs pe les chuchpenpapchâs.  
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tot fri (J. Vienat), loc.adj. 
È feut tot fri tiaind qu’ è m’ é vu.
(aictivitè, ambrûv’tè, ambru-v’tè, ébrûev’tè, ébruev’tè, embrûv’tè, embruv’tè, 
émeûv’tè, émeuv’tè, évoindg’tè ou évoingn’tè).
tass’rat ou tassrat, n.m. L’ tass’rat (ou tassrat) tçhie les tçhitçhes d’ lai vaitche.
tass’rat (ou tassrat) véelat (vèelat, vélat ou vèlat), loc.nom.m. Note tass’rat (ou tassrat) véelat 
(vèelat, vélat ou vèlat) n’ é dj’mais prou d’ laicé.
s’ en allaie, loc.v. Nôs s’ en âdrains d’main.
s’ eurmijie, s’ raindgie, s’ randgie, s’ rédure, 
s’ rétropaie, se r’migie, se rmigie (J. Vienat), se r’mijie ou se rmijie, v.pron. È se n’ peut djemais 
eur’migie (eurmigie, eur’mijie eurmijie, raindgie, randgie, rédure, rétropaie, r’migie, 
rmigie, r’mijie ou rmijie).
aitchvâlaie (aitchvalaie ou montaie) en aimaijone, loc.v. 

Lai baîch’natte aitchvâle (aitchvale ou monte en aimaijone ch’ le dôs di pol’nat.enaimorè, e, enaimoérè, e, enaimouérè, e ou enaimourè, e, adj. Méfie-te d’ son enaimorè 
(enaimoérè, enaimouérè ou enaimourè) l’ épièt !s’ enaimoraie (enaimoéraie, enaimouéraie ou enaimouraie), v.pron. È se n’ fât dj’mais enaimoraie 
(enaimoéraie, enaimouéraie ou enaimouraie) trop vite.
dainnanthéme ou énanthéme, n.m. 

L’ méd’cïn é diaignochtiçhè ïn dainnanthéme (ou énanthéme).âtresanframe ou âtresenframe (sans marque du fém.), adj. L’ drèt pie pe l’ gâtche pie sont 
âtresanframes (ou âtresenframes).
âtresanèyou, ouse, ouje ou âtresenèyou, ouse, ouje, adj. 
Le ch’vaifle pe l’ ch’vaifle sont âtresanèyous (ou âtresenèyous). 
en airrie, en airriere, en d’rie ou en drie, loc.adv. 
Èlle çhainne lai téte en airrie (en airriere, en d’rie 
ou en drie).

en airrie (en airriere, en d’rie ou en drie) de (ou d’), loc.prép. L’ hôpitâ ât chituè en airrie (en 
airriere, en d’rie ou en drie) d’ lai laingne di fûe.

en airrie (en airriere, en d’rie ou en drie) de (ou d’), loc.prép. Èl ât tot piein en airrie (en airriere, 
en d’rie ou en drie) d’ ses caim’râdes.
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en  airrivaidge, loc.adv. 
Doûes nèes sont en airrivaidge.
gobaie ou sopaie, v. È gobe (ou sope) le laicé.
ailautobuchaie ou èlautobuchaie, v. 
Èlle diaingne di temps en ailautobuchaint (ou èlautobu-chaint). 
ailautocaraie ou èlautocaraie, v. 
Poquoi qu’ te n’ ailautocares (ou èlautocares) pe ? aidyïmbarde (aiguïmbarde, ailautole, èdyïmbarde, èguïmbarde ou èlautole) tos les 
djoués po son traivaiye. 
pairâdaie, pairadaie, pairaîdaie, pairaidaie, parâdaie ou paradaie, v. È m’ engraingne tiaind qu’ è 
pairade (pairade, pairaîde, pairaide, parâde ou parade).s’ botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.v. È y ‘n é qu’ se saint botaie en aivaint (d’vaint ou 
dvaint).
s’ échtanglaie (échtanyaie, piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie), v.pron. Èl é ses défâts, 
mains è se n’ échtangle (échtanye, piaînte, piainte, pyaînte ou pyainte) pe.
s’ faire è voûere,  v.pron. T’ varés c’ment qu’ è s’ veut r’drassie (rdrassie, eur’drassie, 
eurdrassie ou faire è voûere).se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurtendre, v.pron. Ç’ ât dannaidge qu’ è se 
r’tendeuche
 (se rtendeuche, s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.ailaivionnaie, ailoûejé-d’fielaie, èlaivionnaie ou èloûejé-d’fielaie, v. Èl é pavou d’ ailaivionnaie 
(ailoûejé-d’fielaie, èlaivionnaie ou èloûejé-d’fielaie). 
bairquotaie, baîrtçhotaie, bairtçhotaie, barquotaie ou bartçhotaie, v. Ès bairquotant (baîrtçhotant, 
bairtçhotant, barquotant ou bartçhotant) ch’ le Doubs.aibairquaie, aibaîrtçhaie, aibairtçhaie, ainaievaie, ainèevaie, èbairquaie, èbaîrtçhaie, èbairtçhaie, 
ènaievaie ou ènèevaie, v. Èl aibairque (aibaîrtçhe, aibairtçhe, ainaieve, ainèeve, èbair-que, 
èbaîrtçhe, èbairtçhe, ènaieve ou ènèeve) tiaind qu’ è vait pâtchie ch’ le lai.

tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe (M.-M. Oriet-Wicki, Vicques ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte (A.-M. Kasteler, Alle), loc.nom.f. D’aivô yote tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte), les fannes poéyïnt bèyie soîe l’ âve tiaind qu’ èlles traivaiyïnt dains les tchaimps.
ainaievaie, ainèevaie, ènaievaie ou ènèevaie, v. 
Èlle é ainaievè (ainèevè, ènaievè ou ènèevè) dâs Lai Neûv’vèlle en l’ îye de Sïnt-Piere.
en bac (bètçhe ou bétçhe) d’ aîye (ou aiye), loc. 
T’ le veus r’coégnâtre, èl é ïn nèz en bac (bètçhe ou bétçhe) d’ aîye (ou aiye).
en bie ou en traivie, loc.adv. Ç’te reube ât aissoûetchi 
d’ ènne petéte trïnne en bie (ou en traivie).
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en boènne (ou boinne) ailuaince (ou ailuainche), loc. 
Ès vétçhant en boènne (ou boinne) ailuaince (ou ailu-ainche).pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en boinne paît (ou pait), loc.v. È t’ voérait faire è 
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en boinne paît (ou pait) 
ç’t’ aivijâle. 
bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon) sai fanne eur’drasse 
sai t’nite. 
tchairopie, tchairpi ou tchairpie, n.f. 
Ç’te tchie ât en tchairopie (tchairpi ou tchairpie).
aivoi les nées (nies ou niès) en bôle, loc.v. 
T’ n’ és p’ fâte d’ aivoi dïnche les nées (nies ou niès) en bôle. 
en breu (coét, cot, couét ou pionat), loc.adv. 
En breu (coét, cot, couét ou pionat) ç’ ât bïn michtérieû.
aibuchaie ou èbuchaie, v. 
En vèlle, èlle aibuche (ou èbuche) aidé. 
en-but, n.m.
Le djvou é pôjè lai pilôme dains l’ en-but.  
dyïmpe ou dyïnfe, n.f. 
Les djûenes sœurs n’ poétchant pus d’ dyïmpe (ou dyïnfe).
enraîmaidge ou enraimaidge, n.m. Èlle fait l’ enraîmaidge (ou enraimaidge)  d’ ïn pourtrèt.
enraîme ou enraime, n.f. È y é encoé l’ enraîme (ou enraime), mains pus d’ imaîdge.
enraîme ou enraime, n.f. 
L’ enraîme (ou enraime) ne tïnt pus.
enraîmaidge ou enraimaidge, n.m. 
Ç’ ât ïn bé l’ enraîmaidge (ou enraimaidge).
encâdrement, n.m. 
È churvaye l’ encâdrement des soldats.
raîme ou raime, n.f. È raifichtole lai raîme (ou raime) 
d’ ïn voirre de breliçhes.
encaîchâbye, encaichâbye, encaîsâbye ou encaisâbye (sans marque du féminin), adj. Ç’te sunme ât 
encaichâ-bye (encaichâbye, encaîsâbye ou encaisâbye).encais’-ment, n.m. Les soudaîts prochédant en l’ encaichaidge (encaichaidge, 
encaîsaidge, encaisaidge, encaîch’ment, encaich’ment, encaîs’ment ou encais’ment) 
des youpes.
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encaîchè, e, encaichè, e, encaîsè, e ou encaisè, e, adj. 
Ïn djâne fyeuve qu’« était priegond’ment encaîchè (encaichè, encaîsè ou encaisè)»
encaîch’ment, encaich’ment, encaîs’ment ou encais’-ment, n.m. Èlle churvaye l’ encaîch’ment 
(encaich’-ment, encaîs’ment ou encais’ment) des sôs.
encaîch’ment, encaich’ment, encaîs’ment ou encais’-ment, n.m. Lai r’viere coûe dains ïn fond l’ 
encaich’-ment (encaich’ment, encaîs’ment ou encais’ment)encaîchaie, encaichaie, encaîsaie ou encaisaie, v. Èlle encaîche (encaiche, encaîse ou encaise) 
des aij’ments.
encaîchaie, encaichaie, encaîsaie ou encaisaie, v. 
Ç’ ât lée qu’ encaîche (encaiche, encaîse ou encaise) â maigaisïn.encaîchaie, encaichaie, encaîsaie ou encaisaie, v. L’ vad-geou é encaîchè (encaichè, encaîsè ou 
encaisè) dous buts en ènne menute.
encaîchaie, encaichaie, encaîsaie ou encaisaie, v. 
Ç’te piece encaîche (encaiche, encaîse ou encaise) les rembrûesses d’ lai dém’nâle.
encaîchaie, encaichaie, encaîsaie ou encaisaie, v. 
I n’ peus p’ encaîchaie (encaichaie, encaîsaie ou encai-saie) ci tyipe.
« È n’ compregnait p’, è n’ encaîchait (encaichait, encaîsait ou encaisait) p’ les 
boirdgeais»
« les bôs, les cheinties pe les roétchèts qu’ encaîchïnt (encaichïnt, encaîsïnt ou 
encaisïnt) lai vie»
È fârait  encaîchaie (encaichaie, encaîsaie ou encaisaie) lai r’viere po évitaie les 
ennâvaidges.
encaîchaie, encaichaie, encaîsaie ou encaisaie, v. 
Èls aint déchidè d’ encaîchaie (encaichaie, encaîsaie ou encaisaie) laivie.encaîchou, ouse, ouje, encaichou, ouse, ouje, encaîsou, ouse, ouje ou encaisou, ouse, ouje, n.m. L’ 
encaîchou (encaichou, encaîsou ou encaisou) pésse dains les mâjons.
en painchri, loc. 
Èlle aitchete di maichcaira en painchri.

piaîn’minè, e, piain’minè, e, pyaîn’minè,e, pyain’minè, e ou quiat’minè, e, adj. Èlle môle des piaîn’minèes (piain’minèes pyaîn’minèes, pyain’minèes ou quiat’mi-nèes) grôsses nèes.
envâdrïn’ment, n.m. 
An voit laivoù qu’ moinne l’ envâdrïn’ment.
s’ envâdrïnaie, v.pron. 
È s’ envâdrïne tos les djoués.
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s’ envâdrïnaie, v.pron. 
È fayait voûere les boirdjèts qu’ s’ envâdrïnïnt dains les caibairèts di Pigalle.
s’ envâdrïnaie, v.pron. 
An n’ ont p’ fâte d’ allaie bïn laivi po s’ envâdrïnaie.enquain, n.m. mije ou monte, n.f. Lai daite d’ l’ enquain (d’ lai mije ou d’ lai monte) ât 
fichquè.en l’ enquain (lai mije ou lai monte), loc. È n’ maintçhe piepe ènne vente en l’ enquain (lai 
mije ou lai monte).
en l’ enquain (lai mije ou lai monte), loc. Ç’ ât ïn câs 
d’ djeûchtiche en l’ enquain (lai mije ou lai monte).enquaintaie, enmijie ou enmontaie, v. Ci paiy’jain é daivu enquaintaie (enmijie ou 
enmontaie) son bïn.enquaintou, ouse, ouje, enmijou, ouse, ouje ou enmontou, ouse, ouje, n.m. L’ enquaintou (enmijou 
ou enmontou) échpére qu’ les cliyïns s’raint nïmbrous.

en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) è caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron), loc.adv.  Vôs m’ djâsèz di p’tét l’ entretïn qu’ vôs èz ‘ aivu en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) è caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) daivô lu.
emboéy’nè, e ou encaipchulè, e, adj. 
È dait pâre des emboéy’nès (ou encaipchulès) r’médes.
Èls emboéy’nant (ou encaipchulant) des prôduts d’vaint d’ les échpédiaie en l’ 
étraindge.
raivoétans péssaie les entchaipatès (entchaippâtès, entchaip’ronès, entchaipronès  ou 
entchaipuronès) viaidgeous. 
entchaipate (entchaippâte, entchaip’rone, entchaiprone  ou entchai-purone) lai téte de 
son afaint. 
s’ entchaipronaie  ou s’ entchaipuronaie, v.pron. È te 
t’ fât bïn entchaipataie (entchaippâtaie, entchaip’ro-naie, entchaipronaie  ou 
entchaipuronaie) poch’ qu’ è fait fraid. 
s’ entchaipronaie  ou s’ entchaipuronaie, v.pron. 
Ci tch’vâ n’ râte pe d’ s’ entchaipataie (entchaippâtaie, entchaip’ronaie, 
entchaipronaie  ou entchaipuronaie). encaîquè, e, encaiquè, e, encâquè, e ou encaquè, e, adj. 
Vite, ès paitchainnent, encaîquès (encaiquès, encâquès ou encaquès) dains l’ étrèt boué 
laivoù qu’ tot lai train-tchie s’ dévoichait.encaîqu’ment, encaiqu’ment, encâqu’ment ou enca-qu’ment, n.m. Tchétçhe djoué, èlle prochède 
en l’ encaî-qu’ment (encaiqu’ment, encâqu’ment ou encaqu’ment) des haireings.encaîqu’ment, encaiqu’ment, encâqu’ment ou enca-qu’ment, n.m. Ès s’ héjaîdgeainnent entre les 
tâles, en-traint d’ bie dains l’ coupaict encaîqu’ment (encaiqu’-ment, encâqu’ment ou 
encaqu’ment) des égréyis.
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encaîquaie, encaiquaie, encâquaie ou encaquaie, v. 
Ç’ ât lée qu’ encaîque (encaique, encâque ou encaque) les haireings.
Èls encaîquainnent (encaiquainnent, encâquainnent ou encaquainnent) des viaidgeous 
dains lai dyïmbarde.
aicaraie ou ècaraie, v. 
Ç’ qu’ ât l’ pus pratitçhe, po ç’te véye dgen, ç’ ât d’ ai-caraie (ou d’ ècaraie). 
encâ, n.m. 
È yét les pubyichitéres encâs.
encâtchaidge, n.m. 
Èl é bèyie ïn encâtchaidge è faire en son aipprenti.
encâtchaie, v. 
Èls aint encâtchè d’ nïmbrouses ïnmaîdges.
encâtchaie, v. 
Les ôvrieres encâtchant des botons.
encâtchaie ou encâtch’naie, v. 

Èlle catât lai piece de nètére qu’ èlle é encâtchèe (ou encâtch’nèe).
encâtchouje ou encâtchouse, n.f. 
Ç’t’ encâtchouje (ou encâtchouse) fichque des aidyeuyes chus des câtchons.en-cas ou en-câs, n.m. 
« È voyait dains l’ djûene dutçhe de Tchaîrtres c’ment qu’ ïn mounairtchitçhe en-cas 
(ou en-câs), che ci Louis XVI tchoéyait »
en-cas ou en-câs, n.m. 
Èlle yôs é sèrvi ïn en-cas (ou en-câs).
en-cas ou en-câs, n.m. 
Ïn en-cas (ou en-câs) peut aidé étre utiye.
L’ éyètritçhïn prochéde en ïn montaidge en raind’nèe (raindnèe, raind’rèe ou 
raindrèe).
encâsèrnè, e, p.p. « Lai Fraince encâsèrnèe poi lai ceintrâlijâchion »
encâsèrnaie, v. 
Èls encâsèrnant les r’tçhrues.
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s’ encaicht’laie ou s’ encaichtlaie, v.pron. 

L’ vétrïnnaire m’ é dit qu’ ci tchvâ s’encaicht’lait 
(ou s’ encaichtlait). 
L’ encaicht’lure (ou encaichtlure) ât ènne rétrainyèe di sabat que brèle lai baîse d’ lai 
foértchatte. 
encaichtrè, e ou entchétrè, e, adj. 
Èlle rempiât d’ âve l’ encaichtrèe (ou entchétrèe) benioure. 
encaichtrement ou entchétrement, n.m. 
È môtre en ses aipprentis les pyans d’ brâment 
d’ soûetches d’ encaichtrements (ou entchétrements). 
encaichtrement ou entchétrement, n.m. 
È m’jure lai fonjou d’ l’ encaichtrement (ou entchétrement). 
encaichtraie ou entchétraie, v. 
Èl encaichtre (ou entchétre) ïn grôs mirou dains l’ mûe. 
« Des véyes mûes, laivoù, chi è li, s’ encaichtrant (ou entchétrant) ènne heubrèyitçhe 
piere, ïn romain maîbre. 
en catchatte ou en coitchatte, loc.adv. 
Ès se r’trovant en catchatte (ou en coitchatte).
chilaidge, chiraidge, cilaidge ou ciraidge, n.m. 
Èlle pésse ïn moubye â chilaidge (chiraidge, cilaidge ou ciraidge).
chile, chire, cile ou cire, n.f. 
Çoli sent lai chile (chire, cile ou cire) dains ci poiye.
chilaie, chirie, cilaie ou cirie, v. 
Mai mére é chilè (chirie, cilè ou cirie) l’ piaintchie.
oûyainne (ouyainne, ôyainne ou oyainne)  enceïnte (ou encïnte), loc.nom.f. 
Èls ïnchtallant ènne oûyainne (ouyainne, ôyainne ou oyainne) enceïnte (ou encïnte).
aivoi l’ boquat (ou  son paiquèt), loc.v. 
In côp d’ pus, èlle é l’ boquat (ou son paiquèt).covaie ènne malaidie d’ nûef mois, loc.v. T’ peus étre chure qu’ èlle cove ènne malaidie d’ 
nûef mois.
étre gonçhe (gonfye ou pitçhe), loc.v. Ç’te fanne ât encoé gonçhe (ou gonfye ou pitçhe).
s’ faire è pitçhaie, loc.v. Èlle s’ât encoé fait è pitçhaie.
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r’aittendre ou raittendre, v. 
Ç’te fanne r’aittend (ou raittend.raivoi âtçhe (ou atçhe) â tirou, s’ faire è pitçhaie ou (yi ou y)  r’étre (ou rétre),  loc.v. Èlle rè âtçhe (ou 
atçhe) â tirou (s’ât encoé fait è pitçhaie ou (yi ou  y)  r’ât (ou rât)).empiâtre, empiatre, rempiâtre ou rempiatre, v. An n’ sait p’ tiu qu’ l’ é empiâchu (empiachu, 
rempiâchu ou rempiachu).
d’vaint (ou dvaint) l’ heû (heûs ou heus), loc.nom.m. 
Çhoûe le d’vaint (ou dvaint) l’ heû (heûs ou heus)!
en ç’te boussèe, loc.adv. 
En ç’te boussèe, note baîchatte traivaiye bïn.
beûçhon ou ïncen, n.m. 
Èlle ainme lai sentou di beûçhon (ou ïncen).
L’ servaint d’ mâsse cheût l’ tiurie di temps di tçhaichatt’ment (tçhaissatt’ment, 
tiaichatt’ment, tiaissatt’ment, tyaichatt’ment ou tyaissatt’ment) 
d’ l’ âtèe.
Èl aittend l’ eûssie tçhaichatt’ment (tçhaissatt’ment, tiaichatt’ment, tiaissatt’ment, 
tyaichatt’ment 
ou tyaissatt’ment).

tçhaichattou, ouse, ouje, tçhaissattou, ouse, ouje, tiaichattou, ouse, ouje, tiaissattou, ouse, ouje, 
tyaichattou, ouse, ouje ou tyaissattou, ouse, ouje, n.m. L’ tçhaichattou (tçhaissattou, tiaichattou, 
tiaissattou, tyaichattou ou tyaissattou) vait vés l’ âtèe.tçhaichattaie, tçhaissattaie, tiaichattaie, tiaissattaie, tyaichattaie ou tyaissattaie, v. L’ tiurie 
tçhaichatte (tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte 
ou tyaissatte) le Sïnt-Saicrement.tçhaichattaie, tçhaissattaie, tiaichattaie, tiaissattaie, tyaichattaie ou tyaissattaie, v. È l’ é  prou 
tçhaichattè (tçhaissattè, tiaichattè, tiaissattè, tyaichattè 
ou tyaissattè).
entrontche, n.m. 
Èl é r’ci ïn côp d’rie l’ entrontche.
entrontchâ (sans marque du fém.), adj. 
È prédge l’ entrontchâ maiche d’ ènne béte.
entrontchite, n.f. 
Èl é fait ènne graive entrontchite.
éyètro-cèrvégranme, n.m. 
An y’ ont fait ïn  éyètro-cèrvégranme.
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entrontchâgraiphie, n.f. 
Èls aint fait ènne entrontchâgraiphie.
entrontchâmiôlite, n.f. 
Èlle é ènne entrontchâmiôlite.
entrontchâmâ, n.m. 
È seûffre d’ ïn entrontchâmâ.
rouetchen’ment, sâçh’ment, sach’ment, sarçh’ment ou sarch’ment, n.m. Tot ât prât po l’ 
çaçh’ment (çach’ment, çharçh’ment, çharch’ment, char-çh’ment, charch’ment, 
roûetchen’-ment, rouetchen’ment, sâçh’ment, sach’ment, sarçh’-ment ou sarch’ment) 
d’ lai rûe.ençha-ch’ment, ençhârçh’ment, ençharçh’ment, ençhârch’-ment, ençharch’ment, enroûetch’ment, 
enrouetch’ment, enroûetchen’ment ou enrouetchen’ment, n.m. L’ taiyat n’ se ch’vïnt p d’ lai 
daite d’ son d’rie l’ ençaçh’ment (ençaçh’ment, ençâch’ment, ençach’ment, ençhâçh’-
ment, ençhaçh’ment, ençhâch’ment, ençhach’ment, ençhârçh’ment, ençharçh’ment, 
ençhârch’ment, ençharch’ment, enroûetch’ment, enrouetch’ment, enroûetchen’ment 
ou enrouetchen’ment) d’ rûe.chouviètiques aîrmèes è Chtailïngrad aimoûrcé l’ enviren’ment (ou envirven’ment) 
des allmoûess treupes.
écregn’ment, entchaiss’ment ou tchaiss’ment, n.m.
È vierève les d’vèrches  écregn’ments (entchaiss’ments ou tchaiss’ments).
écregnie, entchaissie ou tchaissie, v.
Èls  écregnant (entchaissant ou tchaissant) les r’litçhes d’ ïn sïnt.
écregnie, entchaissie ou tchaissie, v
Èl é  écregnie (entchaissie ou tchaissie) ïn yûaint dains l’ tchaiton d’ ènne baidye.écregnie, entchaissie ou tchaissie, v. « È chite, èl écre-gne (entchaisse ou tchaisse) de bèlles 
aivisâles»
L’ ton’lie prend son écregne (son entchaisse, sai tchais-se (sai tchesse ou sai tcheusse) 
po entchaissie l’ saçhe.s’ écregnie, s’ entchaissie ou s’ tchaissie, v.pron.
« Lai r’dotâbye paitte laivoù qu’ s’  écregnant (s’en-tchaissant ou se tchaissant) des 
coérbes grèppes»s’ écregnie, s’ entchaissie ou s’ tchaissie, v.pron.
« L’ éyédgie s’ vïnt écregnie (entchaissie ou tchaissie) dains les dichcoués des 
personnaidges» 
Èlle se déchide enfïn pe tchoisât l’ écregnure (l’ en-tchaissure ou lai tchaissure) lai pus 
sïmpye.
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entchaiton’ment, n.m.
Ç’t’ entchaiton’ment ât d’ ènne grôsse fïnnèche.entchaiton’ment, n.m.
Ç’t’ entchaiton’ment ât di piaicheinta ât daivu en ènne épieutchuritçhe décretche de l’ 
utéruche.
entchait’naie, v.
L’ djouâyie entchaitene ïn daimant.
entchâssie ou entchassie, v.

Èl é pris tieûsain d’ bïn entchâssie (ou entchassie) les lédyunmes.
en tch’mïn ou en tchmïn, loc. 
L’ aiffaire ât en bon tch’mïn (ou tchmïn).
entch’mijaidge, entchmijaidge, entch’misaidge ou entchmisaidge, n.m. Nôs ains aichichtè en l’ 
entch’mi-jaidge (entchmijaidge, entch’misaidge ou entchmisai-dge) di yivre.
entch’mijaidge, entchmijaidge, entch’misaidge ou entchmisaidge, n.m. L’ entch’mijaidge 
(entchmijaidge, entch’misaidge ou entchmisaidge) di yivre ât en tiûe.
entch’mijie, entchmijie, entch’misie ou entchmisie, v. 
L’ ôvrie entch’mije (entchmije, entch’mise ou entchmise) des youpâs.
L’ aipprenti é grôtè è entch’mijie (entchmijie, entch’mi-sie ou entchmisie) l’ yivre tot d’ 
pai lu.
mijie ou montaie, v. Èl é mijie (ou montè) dous stéres de bôs.
mije (Sylvian Gnaegi) ou monte, n.f. È n’ât p’ aivu en lai mije (ou monte).entchairpoulaidge, entchvâtraidge, entchvatraidge, entchvâtr’naidge, entchvatr’naidge, michmâçhaidge 
ou michmaçhaidge, v. 
L’ emboélaidge (emboûelaidge, embouelaidge, emboûetchaidge, embouetchaidge, 
embrouéyaidge, embrouyaidge, emmâçhaidge, emmaçhaidge, emmoûelaidge, 
emmouelaidge, empétraidge, encoutrâaidge, enfarfouyaidge, ensâvraidge, ensavraidge, 
entchairpaidge, entchairpaiyaidge, entchairpoulaidge, entchvâtraidge, entchvatraidge, 
entchvâtr’naidge, entchvatr’naidge, michmâçhaidge 
ou michmaçhaidge) d’ pâs ât tchoé.
fèrnie ou fèrniere, n.f. ou réti, n.m. 
L’ méd’cïn é d’vaint lu ènne fèrnie (ènne fèrniere ou ïn réti) d’ voïnnes è pe d’ niès.
fèrnie ou fèrniere, n.f. ou réti, n.m. 
An n’ cheût p’soîe lai fèrnie (lai fèrniere ou l’ réti) de ç’te cabâle.
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emboérlaie, emborlaie, entchvâtraie ou entchvatraie, v. 
Èl emboérle (emborle, entchvâtre ou  entchvatre) lai djement.aidjoquaie, aidjoqui (J. Vienat), aidjotçhaie ou aidyiyie, v. Èl aidjoque (aidjoquât, aidjotçhe ou 
aidyiye) des lavons.
s’ aidyiyie, v.pron. Ses aivisâles s’ aidjoquant (aidjoquéchant, aidjotçhant ou aidyiyant) 
dains sai téte.
s’ entchvâtraie ou s’ entchvatraie, v.pron. 
Le djûene tch’vâ s’ ât entchvâtrè (ou  entchvatrè).
aidjotçhure, aidjotiure, aidjotyure ou aidyiyure, n.f. 
Èl é rébiè d’ léchie d’ lai piaice po l’aidjotçhure (aidjotiure, aidjotyure ou aidyiyure).
entchvâtrure ou entchvatrure, n.f. 
Ci tch’vâ é ènne entchvâtrure (ou  entchvatrure).vouer’voûe, vouervoûe, vouer’voue ou vouervoue) en tchïns d’ faiyeince (faiyeinche, fayeince ou 
fayeinche), loc.v. Ès s’ aimérant (aimirant, beûyant, beuyant, mérant, midyant, miguant, 
mirant, raivijant, raivisant, raivoétant, ravoétant, révijant, révisant, voétant, voiyant, 
voiyant, voiyant, voûer’voi-yant, voûervoiyant, voûer’voiyant, voûervoiyant, 
vouer’voiyant, vouervoiyant, vouer’voiyant ou vouervoiyant) en tchïns d’ faiyeince 
(faiyeinche, fayeince ou fayeinche).
rdyaidgeant, r’mérant, rmérant, r’midyant, rmidyant, r’migant, rmigant, r’mirant, 
rmirant, r’vijant, rvijant, r’visant ou rvisant) en tchïns d’ fai-yeince (faiyeinche, 
fayeince ou fayeinche), ç’ ât croûeye saingne.
(on trouve aussi tous ces locutions où  se r’dyaîgeaie est rempla-cé par s’ eur’dyaîdgeaie, etc.) en tchïn d’ fie-fûe (d’ fie-fue, d’ fuji, d’ fusi ou de kwéhr), loc. È s’ coutche en tchïn d’ fie-fûe (d’ 
fie-fue, d’ fuji, d’ fusi ou de kwéhr).
en tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure), loc.adv. 
L’ comitè è vôtè en tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure). 
en tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure), loc.adv. 
Les tchaintous eur’pregnant le r’dyïndyat en tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure). en cïntçhe sat, loc. 
Ïn poétchou crainn’lâ, « è y’ aivait ïn crainn’lâ è pâre : les p’téts traivaiyes nenttayie 
en cïntçhe sat pe paiyie en litçhide»
encleintch’ment, n.m. 
È y é t’ aivu ïn encleintch’ment di couaint.
encleintchie, v. 
Te n’ rébierés p’ d’ encleintchie lai prije.èclïn, ïnne, adj. 
L’ hanne ât èclïn, po soûetchi è tot prie d’ l’ antçh’pé, è aicchèptaie ènne tot tieute 
dotrïnne.
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çhôj’lat, çhôjlat, chôj’lat, chôjlat, çhoj’lat, çhojlat, choj’lat, chojlat, çhoûej’lat, çhoûejlat, choûej’lat, 
choûejlat, çhouej’lat, çhouejlat, chouej’lat ou chouejlat, n.m. È raigrantât l’ çhôj’lat (çhôjlat, 
chôj’lat, chôjlat, çhoj’lat, çhojlat, choj’lat, chojlat, çhoûej’lat, çhoûejlat, choûej’lat, 
choûejlat, çhouej’lat, çhouejlat, chouej’lat ou chouejlat).
gaitrat, n.m. Le r’naîd é trovè l’ gaitrat.delaidge, delaige, dôlaidge, dolaidge, dôlaige, dolaige ou dolèdge (J. Vienat), n.f. Vais çhoûere ç’te 
delaidge  (delaige, dôlaidge, dolaidge, dôlaige, dolaige 
ou dolèdge)!
bigoûene ou bigouene, n.f. 
È fie chus sai bigoûene (ou bigouene).ençhainnatte (ou ençhiennatte) di djaiyatie taitat, loc.nom.f. È taiye di djaiyat chus l’ 
ençhainnatte (ou ençhiennatte) di djaiyatie taitat.
encranaidge (encrannaidge, encronaidge, encronnaidge,  étchaincraidge, étchaîvaidge, 
étchaivaidge, étçhaîvaidge, étçhaivaidge, étchâvaidge, étchavaidge, étiaîvaidge ou 
étiaivaidge) ât aivu bïn fait.
enleidjâyaidge, n.m. 
Ç’t’ enleidjâyaidge n’ ât p’ coégnu.
enleidjâyie, v. 
È dait enleidjâyie ïn méchaidge.
enleidjâyou, n.m. 
È traivaiye chus ïn enleidjâyou.
enleidjâyou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’t’ enleidjâyou coégnât bïn son traivaiye.
côyimaichon, côyimaiçon, côyïnmaichon ou côyïnmaiçon, n.m. Ces égrèes sont aivu conchtrut 
en côyimaichon (côyimaiçon, côyïnmaichon ou côyïnmaiçon).
côyïnmaiçon), loc.nom.m. Ès raivâlant ces égraîes (égraies, égrès, égrèes, graîes, graies, 
grés ou grèes) en côyimaichon (côyimaiçon, côyïnmaichon ou côyïnmaiçon).
encôllaie, encollaie, empaîp’gnie, empaîpgnie, empaip’gnie, empaipgnie, empaip’laie, empaiplaie, 
empaîtaie, empaitaie, empèp’gnie, empèpgnie, empèp’laie ou empèplaie, v. Èlle encôlle (encolle, 
empaîpegne, empaîpgne, empaipegne, empaipgne, empaipele, empaiple, empaîte, 
empaite, empèpegne, empèpgne, empèpele ou empèple) ènne feuye de paipie.
çaircolure (Montignez), n.f. 
L’ boéré biasse le tchvâ en lai çaircolure.
çaircolure, n.f. Èl é ènne grôsse çaircolure.
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çaircolure, n.f. Lai çaircolure de ç’te tch’mije ât trop p’téte.

aivâtche, aivatche, ampoûeje, ampoueje, ampoûese, ampouese, ampoûesse, ampouesse, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse, empouesse ou encombre, n.f. È raimoinne totes les aivâtches (aivatches, ampoûejes, ampouejes, ampoûeses, ampoueses, ampoûesses, ampouesses, empoûejes, empouejes, empoûeses, empoueses, empoûesses, empouesses ou encombres) qu’ è trove.ampos, embairrais, embét’ment, embétment, empos, voét’ment ou voétment, n.m. Laivoù qu’ t’ és 
trovè 
ç’t’ ampos (ç’t’ embairrais, ç’t’ embét’ment, 
ç’t’ embétment, ç’t’ empos, ci voét’ment 
ou ci voétment)?en tçheûmun (tçheumun, tieûmun, tieumun, tyeûmun ou tyeumun), loc.adv. Ç’ ât ï traivaiye fait en 
tçheûmun (tçheumun,  tieûmun, tieumun, tyeûmun ou tyeumun).
en confideince (ou confideinche), loc.adv. 
È m’ é v’lu djâsaie en confideince (ou confideinche).en coufram’tè (coufrom’tè ou daidrait’tè) d’ aivô (ou de), loc.adv. « Çoli s’rait fait en coufram’tè 
(coufrom’tè ou daidrait’tè) daivô (ou d’) mes pyans » 
en  l’ aicôtre, loc.adv. 
I n’ aî ran è dire en l’ aicôtre.
en  l’ aicôtre de, loc.prép. 
L’ paitchi pris d’ faire di bïn vait en l’ aicôtre d’ lai tçhri l’ aimére.
en  l’ aicôtre de, loc.prép. 
En l’ aicôtre de l’ hanne, lai fanne ât coéraidgeouse.
en contrebé, en contrebéche ou en contrebés, loc.adv. 
An voit lai vie en contrebé (en contrebéche ou en contrebés).

en contrebé de, en contrebéche de ou en contrebés de, loc.prép. « L’ écreingne se trove en 
contrebé d’ ci (en contrebéche de ci ou en contrebés d’ ci) tch’mïn.en contraimon, en contrehât ou en contrenson, loc.adv. Raivoéte en contraimont (en contrehât 
ou en contren-son) ! 
en contraimon di, en contrehât di ou en contrenson di, loc.prép. Lai mâjon ât baîti en 
contraimont (en contre-hât ou en contrenson) di reû. 
en contrepairtie ou en contrepaitchie, loc.adv. 
Vôs v’lèz r’cidre des sôs en contrepairtie (ou en contre-paitchie).
en contrepoint, loc.adv. 
Lai fyûte djûe en contrepoint.en contrepoint de, loc.prép. 
Èl airait fayu qu’ lai piece se dérôleuche en contrepoint d’ lai normâ pe sïmpye 
vétçhaiche di coupye.
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encrabèy’ment, n.m. 
Ès sont ch’ le piey’rron en encrabèy’ment.
s’ encoûedgie ou s’ encouedgie, v.pron. 
Ès s’ encoûedgeant (ou s’ encouedgeant).
reûtche (ou reutche) d’ ïn aîbre (ou aibre), loc.nom.f. 
Nôs s’ allins coitchie dains lai reûtche (ou reutche) de l’ aîbre (ou aibre).
tiulottèt (tiuyottèt, tyulottèt ou tyuyottèt) d’ môtie (sans marque du féminin), loc.nom.m. Ç’ ât encoé 
des tiulottèts (tiuyottèts, tyulottèts ou tyuyottèts) d’ môtie.painco, paincoé, penco, pencoé, pencoére, penque, ponco, poncoé, poncoére, poncoué 
ou ponque, adv. 
T’ n’ és (paincoé, penco, pencoé, pencoére, penque, ponco, poncoé, poncoére, 
poncoué ou ponque) voiri.p’ ainco, p’ aincoé, p’ enco, p’ encoé, p’ encoére, 
p’ enque, p’ onco, p’ oncoé, p’oncoére, p’ oncoué ou p’onque, loc.adv. Ces oûejés n’ sont p’ 
ainco (p’ aincoé, p’ enco, p’ encoé, p’ encoére, p’ enque, p’ onco, 
p’ oncoé, p’oncoére, p’ oncoué ou p’onque) prou drus.
enlô, n.m. 
L’ enlô fait paitchie des diebrais.
encoubyaie, empétraie, empétri, entraipaie, entrepaie ou entrèpaie, v. Rôte-te d’ li te m’ encoubyes 
(empétres, empétrâs, entraipes, entrepes ou entrèpes).
s’ entrepaie ou s’ entrèpaie, v.pron. È s’ ât encoubyè (empétrè, empétri, entraipè, entrepè ou 
entrèpè) dains des câbyes.
s’ entrepaie ou s’ entrèpaie) de, loc.v.pron. Te n’ te dairôs p’ encoubyaie (empétraie, empétri, 
entraipaie, entrepaie ou entrèpaie) de tos ces baigaidges.fanne en coutches, loc.nom.f. Po y’ bèyie di coéraidge, l’ hanne tïnt lai main d’ sai fanne 
en coutches.
encraidge ou tïnchaidge, n.m. L’ encrou rôla aichure le défïnmeu l’ encraidge (ou tïnchaidge) d’ lai frame.
encre, n.f. tïnchâ, n.m. 
I n’ aî bïntôt pus d’ encre (ou d’ tïnchâ).
pouch’ri, pouchri, pouss’ri ou poussri, n.m. 
L’ pouch’ri (pouchri, pouss’ri ou poussri) était ch’ lai tâle vés les pieumes d’ oûeye.
encraie, encryaie ou tïnchraie, v. 
Èl é encrè (encryè ou tïnchrè) l’ rôlat.
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pouch’ri, pouchri, pouss’ri ou poussri, n.m. 
L’ graiy’nou vengnait di pouch’ri (pouchri, pouss’ri 
ou poussri) ch’ sai feuye.

encrou, ouse, ouje, encryou, ouse, ouje ou tïnchrou, ouse, ouje, adj. È s’ sie d’ l’ encrou (encryou ou tïn-chrou) rôlat.
encrou (encryou ou tïnchrou) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.nom.m. È r’bote de l’ encre dains l’ encrou (encryou ou tïnchrou) rôla encrie, encryie ou tïnchrie, n.m. 
«Ïn poétche-pyeume coutchie dains lai djairdjâle d’ ïn encrie (encryie ou tïnchrie) d’ 
voirre »boquèlle, chondèle ou sondéle, n.f. Ces poûeres bétes sont pieinnes de boquèlles (chondèles 
ou sondéles).guigrenâle, guigrenale, guingrenâde, guingrenade, 
guingrenâle, guingrenale, guingueurnâde, guingueur-nade, guingueurnâle ou 
guingueurnale, n.f. Nenttaye voûere les grïngueurnâdes (grïngueurnades, guigrenâdes, 
guigrenades, guigrenâles, guigrenales, guingrenâdes, guingrenades, guingrenâles, 
guingrenales, guingueurnâdes, guingueurnades, guingueurnâles ou guingueurnales) 
de ç’te vaitche ! 
en  creûpe (ou creupe), loc. 
Èlle veut pâre sai baîch’natte en creûpe (ou creupe).en  tçheûre (tçheure, tieûre, tieure, tyeûre ou tyeure) è quéqu’un, loc.v. « Fais en tai téte, pére 
Ubu, è t’ en tçheûré (tçheuré, tieûré, tieuré, tyeûré ou tyeuré)»entiulaidge ou entyulaidge, n.m. Râte voûere d’ aidé djâsaie d’ entiulaidge (ou 
entyulaidge) !
entiulaidge (ou entyulaidge) de moûetches (ou mouetches), loc.nom.m. È n’ fât p’ tchoire dains 
l’ traivie d’ entiulaidge (ou entyulaidge) de moûetches (ou mouetches).
dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne), loc. « Ci tchaipé en lai main pe és 
meinmyons ïn sôri en tiu (ou tyu) de dgelènne (dgerainne, dgereinne, dgerènne, 
dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne) »
entiulè ou entyulè, n.m. 
Voili tote ènne rotte d’ entiulès (ou entyulès).
entiulè ou entyulè, n.m. 
I airôs v’lantie bèyie ènne niaffe en ci p’tét entiulè (ou entyulè).
entiulaie ou entyulaie, v. 
È l’ é m’naichie d’ l’ entiulaie (ou entyulaie).
entiulou ou entyulou, n.m. 
Ès r’tçhrant l’ entiulou (ou entyulou).
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enchyquyique ou enchyquyitçhe, n.f. 
È yét lai d’riere enchyquyique (ou enchyquyitçhe).
enchyquyopedie, n.f. 
An n’ coégnât dj’mais ran qu’ ènne bretçhatte 
d’ l’ enchyquyopedie.
enchyquyopedie, n.f. 
Èl é doûes enchyquyopedies.
enchyquyopedie, n.f. 
Èlle yét l’ enchyquyopedie d’ l’ airtchoeuvre. vétçhainne (vétiainne ou vétyainne) enchyquyopedie, n.f. Ç’te véye dgen ât ènne vétçhainne 
(vétiainne ou vétyainne) enchyquyopedie. enchyquyopedique ou enchyquiopeditçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle aitchete ïn 
enchyquyopedique (ou enchyquyopeditçhe) yossére. enchyquyopedique ou enchyquiopeditçhe (sans marque du fém.), adj. Lai seutchie d’ ci djûene 
hanne ât enchyquyopedique (ou enchyquyopeditçhe). 
enchyquyopedichme, n.m. 
L’ enchyquyopedichme se n’ bote pe soîe en piaice. 
enchyquyopedichme, n.m. 
L’ enchyquyopedichme seingne le primére ensoingn’ment. 
enchyquyopedichte, n.m. 
L’ XVIIIieme siecle feut ç’tu des enchyquyopedichtes. 
en d’çà (dçà, d’ci ou dci) de, loc.prép. Te dais d’moéraie en d’çà (dçà, d’ci ou dci) d’ lai 
bairre. Èl é conchtru ènne onjâsannouje (onjâsennouje, onzâsannouje ou onzâsennouje) 
pyraimide. 
onjâsan, onjâsen, onzâsan ou onzâsen, n.m. 
Èlle graiyene ïn rèdyuyie onjâsan (onjâsen, onzâsan ou onzâsen). onjâsan, onjâsen, onzâsan ou onzâsen (sans marque du fém.), adj. Ç’te fidyure ât onjâsan 
(onjâsen, onzâsan ou onzâsen), mains èlle ât irrèdyuyiere. onj’chullabe, onj’chullabique, onj’chulabitçhe, onz’chullabe, onz’chullabique ou onz’chulabitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Èl é graiy’nè des onj’chullabes (onj’chullabiques, onj’chulabitçhes, 
onz’chullabes, onz’chullabiques ou onz’chulabitçhes) vies.onj’chullabe, onj’chullabique, onj’chulabitçhe, onz’chullabe, onz’chullabique ou onz’chulabitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Ci poéme ât graiy’nè en onj’chullabes (onj’chullabiques, 
onj’chulabitçhes, onz’chullabes, onz’chullabiques ou onz’chulabitçhes).
en déf’nétive ou en déf’nitive, loc.adv. 
En déf’nétive (ou déf’nitive), èlle aivait réjon.
â d’li, â dli, en d’li ou en dli, loc.adv. 
Te vois ç’te laingne, te n’ oûeges pe allaie â d’li (â dli, en d’li ou en dli). 
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â d’li de, â dli de, en d’li de ou en dli de, loc.prép. 
Te n’ graiyenrés p’ â d’li (â dli, en d’li ou en dli) 
d’ lai mairdge.
eind’michitè, n.f. 
Èls épreuvant d’ enrâyie l’ eind’michitè di mâ.
louegeon, loûejon, louejon, ôégeon, oégeon, ôéjon, oéjon, ôéyon, oéyon, ôgeon, ogeon, ôjon, ojon, 
oûegeon, ouegeon, oûejon, ouejon ou trïnnèe, n.f. Ènne lôégeon (loégeon, lôéjon, loéjon, 
lôgeon, logeon, lôjon, lojon, lôson, loson, loûegeon, louegeon, loûejon, louejon, ôégeon, 
oégeon, ôéjon, oéjon, ôéyon, oéyon, ôgeon, ogeon, ôjon, ojon, oûegeon, ouegeon, 
oûejon, ouejon ou trïnnèe) é fait brâment d’ moûes.
yunnule, yunule, yunnuye ou yunuye, n.f. 
Ses yunnules (yunules, yunnuyes ou yunuyes) saingnant.
eind’mique ou eind’mitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ eind’mique (ou eind’mitçhe) fievre é toutchi tot 
l’ paiyis.
eind’mique ou eind’mitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È y é ïn eind’mique (ou eind’mitçhe) tchômaidge dains l’ yûe.
en dépé (dépée ou dépét) de, loc.prép. 
Èl é aidgi en dépé (dépée ou dépét) d’ mes consayes.
contremont è vâs ou contre rieme è réjon, loc. 
È s’ compoétche contremont è vâs (ou contre rieme è réjon).
en dér’virâchion, loc. 

Ces laimpes sont braintchie en dér’virâchion.drie) eur’coé (eurcoé, eur’coué, eurcoué, r’coé, rcoé, r’coué ou rcoué), èlle é graiy’nè 
â préjideint d’ lai Répubyique. 
vâkyaint, ainne, vakyaint, ainne, vâqu’yaint, ainne, vaqu’yaint, ainne, vâquyaint, ainne ou vaquyaint, 
ainne, adj. à valeur adverbiale, Ci moubye ât vâkyaint (vakyaint, vâqu’yaint, vaqu’yaint, 
vâquyaint ou vaquyaint).
en déjhèreince (déjhéreinche, déshèreince ou déshérein-che), loc. Ïn entie paint d’ lai sochietè ât 
en déjhèreince (déjhéreinche, déshèreince ou déshéreinche).
en détaille (détaiye, détaye, détoiye ou détoye), loc.adv. 
R’contèz-nôs çoli en détaille (détaiye, détaye, détoiye ou détoye)!
étre dains les dats, loc.v. I crais qu’ èl ât dains les dats.
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étre sarrè, e (Montignez) ou étre sèrrè, e, loc.v. Ès sont bïn prou sarrès (ou sèrrès).
en diaîle ou en diaile, loc.adv. 
« Lai chére lattre, pe trop faimiyiere, pe échpérituâ en diaîle (ou en diaile)»
endêvè, e, endêviè, e, endiaîlè, e ou endiailè, e, adj. 
Po chur, èl ât endêvè (endêviè, endiaîlè ou endiailè).
endêvè, e, endêviè, e, endiaîlè, e ou endiailè, e, adj. 
Èlle é des endêvès (endêviès, endiaîlès ou endiailès) 
l’ afaints.
endêvè, e, endêviè, e, endiaîlè, e ou endiailè, e, adj. 
Nôs ains mairtchi en ïn endêvè (endêviè, endiaîlè ou endiailè) réchme.
en diaigonâ, loc. 
Èlle traivoiche lai vie en diaigonâ. 
d’dains-embruyonnâ-pée, n.f. 
L’ dév’yopp’ment d’ lai d’dains-écoéchâ-pée é di r’taîd.
d’dains-tiûerâ-pée, n.f. 
Sai d’dains-tiûerâ-pée ât dains ïn croûeye état.
d’dains-tiûerâ-péeyite, n.f. 
Èlle fait ènne d’dains-tiûerâ-péeyite.
d’dains-frutie-djointure, n.f. ou d’dains-lôjèl, n.m.
Lai d’dains-frutie-djointure (Le d’dains-lôjèl) d’ lai pamme ât étrèe (ou étrè).
d’dains-çhiemou, ouse, ouje, adj. 
Lai poétchatte ât ènne d’dains-çhiemouje yainde.
d’dains-çhiemïn, ïnne, adj. 
È seûffre de d’dains-çhiemïns troubyes.
d’dains-çhiemâ-science ou d’dains-çhiemâ-scienche, n.f. Èlle fait des raicodjes de d’dains-
çhiemâ-science (ou d’dains-çhiemâ-scienche).
d’dains-çhiemâ-scienchou, ouse, ouje ou d’dains-çhiemâ-sciençou, ouse, ouje, n.m. Èl ât cheûyèt poi 
ïn d’dains-çhiemâ-scienchou (ou d’dains-çhiemâ-sciençou).
endotrïnn’ment, n.m. 
Tot endotrïnn’ment n’ ât p’ bon è cheûdre.
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endotrïnn’ment, n.m. 
È r’tçhie d’ novés moiyïns d’ endotrïnn’ment.
endotrïnnaie, v. 
È vôs é bïn endotrïnnè.
endotrïnnaie, v. 
Èl endotrïnne tus ces qu’ è trove.
d’dains-écoéchâ-pée, n.f. 
Ç’t’ aîbre é ènne fïnne d’dains-écoéchâ-pée.d’dains-embruyonnâ-péeyique ou d’dains-embruyonnâ-péeyitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle fait 
ènne d’dains-écoéchâ-péeyique (ou d’dains-écoéchâ-péeyitçhe) raicodje.
d’dains-écoéchâ-péeyique ou d’dains-écoéchâ-péeyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te d’dains-écoéchâ-péeyique (ou d’dains-écoéchâ-péeyitçhe) coutche ât malaite.
d’dains-enfannè, e ou d’dains-gainmè, e, adj. 
Ç’ ât ïn d’dains-enfannè (ou d’dains-gainmè) peupye.
d’dains-enfann’ment, n.m ou d’dains-gainmie, n.f. 
Ç’te treubu aibaindene p’tét è p’tét le d’dains-enfan-n’ment (ou lai d’dains-gainmie).
d’dains-chèc’che, n.m. ou d’dains-gainmie, n.f. 

È raicodje chèrtains cas de dains-chèc’che (ou de d’dains-gainmie). 
d’dainorïn, ïnne, adj. 
Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ènne dainorïnne empoûeg’nâchion.
d’dainorïn, ïnne, adj. 
Les raîtichèyes sont dainorïnnes pairaimé en lai prïn-chipâ raiceinne.
d’dainorïn, ïnne, adj. 
L’ baijalte pe l’ frej’lat sont des dainorïnnes roitches.
endôélaie, endoélaie, endoérlaie, endoûelaie, endouelaie, endoûerlaie, endouerlaie, endreumeç’laie, ou 
endreum’laie, v. Lai foûech’nèe gailopâde d’ lai vaye é endôélè (endoélè, endoérlè, 
endoûelè, endouelè, endoûerlè, endouerlè, endreumeç’lè ou endreumelè) ses tchaimbes.
endôélaie, endoélaie, endoérlaie, endoûelaie, endouelaie, endoûerlaie, endouerlaie, endreumeç’laie, ou 
endreum’laie, v. Ç’te trichte novèlle é endôélè (endoélè, endoérlè, endoûelè, endouelè, 
endoûerlè, endouerlè, endreumeç’lè ou endreumelè) son aîme.
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endouerel’ment, endreumeçel’ment ou endreumel’ment, n.m. « Ïn ladgie l’ endôél’ment 
(endoél’ment, endoérel’ment, endoûel’-ment, endouel’ment, endoûerel’ment, 
endouerel’ment, endreumeçel’ment ou endreumel’ment) d’ lai cheûffrainne sen »d’dainmâtriche, d’ lai d’dainmatriche, di d’dainmêtra ou di d’dainutéruche), qu’ les 
moyeines pe chuprefichiâs coutches sont avu éy’menè â coués des méniayes.d’dainmâtricite, d’dainmatricite, d’dainmâtrichite, d’dainmatrichite ou d’dainmêtrite, n.f. 
Lai poûere fanne seûffre d’ ènne d’dainmâtricite (d’dainmatricite, d’dainmâtrichite, 
d’dainmatrichite ou d’dainmêtrite).

An ont bé l’ è botaie ïn voir-côl en ç’te tchievre, èlle ât  aidé â dammaidge (ou 
dannaidge). 
endannaidg’ment ou endomaidg’ment, n.m. 
An ont conchtaitè ïn endannaidg’ment ou endomaidg’ment) d ç’te pyïnture.
endannaidgie ou endomaidgie, v. 
Lai toitaidge ât aivu endannaidgie ou endomaidgie) poi ènne mâfoûeche teimpéte.
endourphïnne, n.f. 

L’ méd’cïn é préchcri d’ l’ endourphïnne.d’dainpairaijite (sans marque du fém.), n.m. 
An bèye és d’dainpairaijites le nom de d’dainvédgétâs ch’ ès sont védgétâs pe de 
d’dainl’ ainimâ ch’ ès sont ainimâs.
d’dainyandyaidge ou d’dainyangaidge, n.m. L’ roman 
d’ ci J. Joyce, « Uyiche», preujente de nïmbrouses iyuchtrâchion di d’daindjâsaidge 
(d’daindjasaidge, d’dainjâsaidge, d’dainjasaidge, d’dainlaindyaidge, 
d’dainlaingaidge, d’dainlandyaidge, d’dainlangaidge, d’dainpailaidge, d’dainpailè, 
d’dainyaindyaidge, d’dainyaingaidge, d’dainyandyaidge ou d’dainyan-gaidge).
d’dainvédgétâ (sans marque du fém.), adj. 
An coégnât des d’dainvédgétâs l’ ïnchèctes.
Les ourtçhidèes pochédant des d’dainvédgétâs [des d’dainvédgétâs tchaimpaigneus] 
en l’ ïntrannou d’ yôs cèyuyes.
d’dainpyâme, n.m. 
È répraindge le d’dainpyâme d’ ïn eunicèyuyâ l’ étre.
d’dainpyâmâ (sans marque du fém.), adj. 
Le d’dainpyâmâ briezâ-fèrnium ât ïmpyèquè dains lai vétçhâchïnthéje des ornïnnes.
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Les d’daincoûèes (d’daincouèes, d’daincoulèes) réd-gions tieûvrant le onze po ceint d’ 
lai cont’neintâ chuprefichie. d’daincoûèichme, d’daincouèichme ou d’daincoulèich-me, n.m. L’ ceintre de l’Uraijie ât l’ 
prïnchipâ l’ aicéne di d’daincoûèichme (d’daincouèichme ou  d’daincoulè-ichme). 
endremaint, ainne ou endreumaint, ainne, adj.  
Èlle boit ènne endremainne (ou endreumainne) pochion.
endremaint, ainne ou endreumaint, ainne, adj.  
Nôs ains aichichtè en ïn endremaint (ou endreumaint) chpèctâtçhe. endrem’ment ou endreum’ment, n.m.
I aichichte encoé â coutchie des grius […], en l’ en-drem’ment (ou endreum’ment) di 
bôs.
endremou, ouse, ouje ou endreumou, ouse, ouje, adj.
Lai manman yét ènne endremouje (ou endreumouje) hichtoire en son afaint.

endremou, ouse, ouje ou endreumou, ouse, ouje, adj.
Aidûe, Meuse endremouje (ou endreumouje) pe douçatte en mon afaince.
endremou, ouse, ouje ou endreumou, ouse, ouje, n.m.
Lai poûere véye daime é r’ci l’ envèllie d’ ïn endremou (ou endreumou).
endremou, ouse, ouje ou endreumou, ouse, ouje, n.m.
Ci conf’reinchie ât ïn endremou (ou endreumou).
endremou, ouse, ouje ou endreumou, ouse, ouje, n.m.
Tiu ât-ç’ qu’ n’ ât p’ aivu quéque djoué lai deupe d’ ïn endremou (ou endreumou) ?
endremou, ouse, ouje ou endreumou, ouse, ouje, n.m.
L’ touba  ât po chèrtans ïn grôs l’ endremou (ou 
l’ endreumou).
endremi ou endreumi (sans marque du  fém.), adj.
« Les moinnous é moitie endremi (ou endreumi) caip’jïnt d’ lai téte»
endremi ou endreumi (sans marque du  fém.), adj.
« Dains les trainchvoichâs vies, tot è fait endremis (ou endreumis) pe mvattes»endremi ou endreumi (sans marque du  fém.), adj.
« Lai pupaît d’ nôs épièts d’moérant endremis (ou endreumis) poch’qu’ ès se 
relâdgeant chus l’ aivége»
endremi ou endreumi (sans marque du  fém.), n.m.
Révayietes-vôs, bèlle endremi (ou endreumi).
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endremi ou endreumi, v.
L’ évoingnou é endremi (ou endreumi) son ôyattou.
« L’ chritchoûenichme ât ïn bâme po nôs rouffyes, èl endreme (ou endreume) lai deloûe 
»
endremi ou endreumi, v.  
« Ènne soûetche de soulrie qu’ finéchait poi endremi (ou endreumi) en lu les encrâs »
embobinaie ou emboblinaie, v. 
Po chur qu’ èlle l’ é embobinè (ou emboblinè).

s’ endremi ou s’ endreumi, v.pron. 
«È s’ endremait (ou s’ endreumait) tot d’ ïn côp en caip’jaint d’ lai téte »
s’ endremi ou s’ endreumi, v.pron. 
«Daivô l’ aivége d’ lai rôjure, les seinches âchi  s’ en-dremant (ou s’ endreumant) »
endreméch’ment ou endreuméch’ment, n.m.   
Èlle coégnât des troubyes de l’ endreméch’ment (ou endreuméch’ment).
Poi l’ endôche, le poéchou endjoint en ç’tu qu’ le dait paiyie d’ éffiètaie l’ paiy’ment 
en ènne tierche dgen obïn en l’ oûedre de ç’té-ci.  
d’dains-ésâm’nou, n.m. 
Ès v’lant tchaindgie de d’dains-ésâm’nou.
d’dains-ésâmen, n.m. 
Èl é chôbi ïn d’dains-ésâmen.
d’dains-ésâm’nou, adj. 
Èls aimoinnant ïn d’dains-ésâm’nou l’ ïnchtrument.
en dôs d’ aîne ou en dôs d’ aine, loc. 
È r’yeve lai tiere en dôs d’ aîne (ou en dôs d’ aine).
d’dains-échpèrme ou d’dains-fotre, n.m. 
Èlle tçhie des échpèches nuti de d’dains-échpèrme 
(ou d’dains-fotre).
endôchâtére (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ât l’ endôchâtére de ci bon è sôs.
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endôch’ment, n.m. 
L’ endôch’ment ât éffiètè poi l’ endôchou â profét 
d’ l’ endôchâtére.
aichumaie ou endôchaie, v. 
Èl aichume (ou endôche) ç’te taîtche.
endôchaie ou véti, v. 
Èlle é (ou endôchè) véti sai bèlle reube.
endôchou, ouse, ouje, n.m. 
An raimole ènne lattre de tchaindge en l’ endôchou.d’dains-tiûerâ-all’mèllâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili des d’dains-tiûerâ-all’mèllâs cèyuyes. (on trouve aussi ces adjectifs en 
remplaçant all’mèllâ par toutes les traductions patoises de lamellaire)d’dains-tiûerâ-all’mèlle, n.f. 
L’ méd’cïn môtre lai d’dains-tiûerâ-all’mèlle en ses aichichtaints. (on trouve aussi ces 
noms en remplaçant all’mèlle par toutes les traductions patoises de lame)
adj. È s’ aittend en ènne grôsse d’dains-tchâdique (d’dains-tchâdichte, d’dains-
thèrmique ou d’dains-thèrmitçhe) rembrûesse.  
d’dains-pôj’nïnne, n.f. 
Èlle raicodje les d’dains-pôj’nïnnes.
en doubye fele (ou feye), loc. 
Les dyïmbardes sont pairtçhèes en doubye fele (ou feye).
diaingnie, diainyie, dyaingnie, dyainyie (G. Brahier) ou dyègnie (J. Vienat), v. Lai nèe é diaingnie 
(diainyie, dyaingnie, dyainyie ou dyègnie) l’ âtre riçhatte d’ lai r’viere.
en piepe ïn yûe (ou yue), loc.adv. An n’ voit çoli en piepe ïn yûe (ou yue).

là-d’vaint, là-dvaint, li-d’vaint, li-dvaint, yà-d’vaint, yà-dvaint, yi-d’vaint ou yi-dvaint, adv. I n’ seus dj’mais aivu là-d’vaint (là-dvaint, li-d’vaint, li-dvaint, yà-d’vaint, yà-dvaint, yi-d’vaint ou yi-dvaint).
è l’ endrèt, loc.adv. 
Èlle fait des maîyes è l’ endrèt.trégie, tréjie, triedre, triegie ou triejie,  v. Ïn poûesèyè trégé (tréjé, triejé, triegè ou triejè) di 
bôs.
dou, n.f. Nôs s’ sons sietè ch’ le murat d’ lai dou.

aidjoquaie, aidjotçhaie, andjoquaie, andjotçhaie, encapoulaie, endjoquaie ou endjotçhaie, v. L’ afaint 
aidjoque (aidjotçhe, andjoque, andjotçhe, encapoule, endjoque ou endjotçhe) sai cabâne 
chus ènne grôsse braintche. 
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djutchie, empoulaie, empouli ou endjoqui, v. Èlle aidjoquât (aidyiye, andjoquât, djeche 
(djetche, djoéche, djoétche, djouéche, djouétche, djuche, djutche, empoule, empoulât ou 
endjoquât) des boétes ch’ l’ airmére.
Désenraicene ïn aîbre ch’ te veus, mains  n’ déjenraicene (déraicene ou désenraicene) 
dj’mais ènne véye dgens !
eur’diaingnie, eurdiaingnie, eur’dyaingnie, eurdyaingnie, r’diaingnie, rdiaingnie, r’dyaingnie ou 
rdyaingnie, v. Èlles eur’diaingnant (eurdiaingnant, eur’dyaingnant, eurdyaingnant, 
r’diaingnant, rdiaingnant, r’dyaingnant ou rdyaingnant) l’ hôtâ.
reublaie ou reubyaie, v. 
Ès reublant (ou reubyant) â v’laidge.
en drèture, loc.adv. 
Cobïn qu’ vôs v’lèz po m’ moinnaie en drèture è V’nije ?einducchion, fraiye, fraye ou froiye, n.f. 
L’ einducchion (Lai fraiye, Lai fraye ou Lai froiye) d’ ïn tichu pèrmât d’ yi couféraie 
des pairtitiulieres quailitès obïn d’ en r’manvaie l’ djèt. 
euriuainnattaie, euryuainnattaie, riuainnattaie ou ryuainnattaie, v. Èlle euriuainnatte 
(euryuainnatte, riuainnatte (ou ryuainnatte) ses pois.

empoûejaidge, empouejaidge, empoûesaidge, empouesaidge, empoûezaidge ou empouezaidge, n.m. 
L’ empoûejaidge (empouejaidge, empoûesaidge, empouesaidge, empoûezaidge ou 
empouezaidge) ât trop ïmpoétchainne.empoûejure, empouejure, empoûesure, empouesure, empoûezure ou empouezure, n.f. L’ empoûejure 
(empouejure, empoûesure, empouesure, empoûezure ou empouezure) des pieces s’ fait 
tiaind qu’ lai machine s’émeut.
Èl ât tchairdgie d’ l’ empoûejaidge (empouejaidge, empoûesaidge, empouesaidge, 
empoûezaidge 
ou empouezaidge) di flè.empoûejure, empouejure, empoûesure, empouesure,  empoûezure ou empouesure, n.f. L’ empoûejure 
(empouejure, empoûesure, empouesure,  empoûezure 
(ou empouezure) di flé prend pus d’ temps qu’ an l’ crait.
chuppoétchâbye, chuppotchâbye, endurâbye, paîtéchâbye, paitéchâbye, pétçhâbye, pétyâbye, 
suppoétchâbye ou suppotchâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te deloûe ât tot djeûte 
chuppoétchâbye, (chuppotchâbye, endurâbye, paîtéchâbye, paitéchâbye, pétçhâbye, 
pétyâbye, suppoétchâbye ou suppotchâbye).(chuppotchainche, endurainche, paîtéchainche, paitéchainche, pétçhéchainche, 
suppoétchainche ou suppotchainche).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme chuppoétchaince, etc.)
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chuppotchainche, d’ endurain-che, de paîtéchainche, de paitéchainche, de pétçhé-
chainche, de suppoétchainche ou de suppotchainche).
(on trouve aussi tous ces locutions sous la forme aisseinte de chuppoétchaince, etc.)
chuppoétchaint, ainne, chuppotchaint, ainne, enduraint, ainne, paîtéchaint, ainne, paitéchaint, ainne, 
pétçhéchaint, ainne, suppoétchaint, ainne ou suppotchaint, ainne, n.f.  I trove qu’ èl ât bïn 
chuppoétchaint (chuppotchaint, enduraint, paîtéchaint, paitéchaint, pétçhéchaint, 
suppoétchaint ou suppotchaint).

chuppoétchaint, ainne, chuppotchaint, ainne, enduraint, ainne, paîtéchaint, ainne, paitéchaint, ainne, 
pétçhéchaint, ainne, suppoétchaint, ainne ou suppotchaint, ainne, n.f.  « Ç’ ât ènne réchâle 
aiçhaile que r’bèye l’ hanne chuppoétchaint (chuppotchaint, enduraint, paîtéchaint, 
paitéchaint, pétçhéchaint, suppoétchaint ou suppotchaint).

deuchi, dieuchi, dyeuchi, endeuchi, endieuchi, endyeuchi, rendeuchi, rendieuchi ou rendyeuchi  (sans 
marque du féminin), adj. « I n’ aî dj’mais vu d’ aîme â-chi deuchi (dieuchi, dyeuchi, 
endeuchi, endieuchi, en-dyeuchi, rendeuchi,  rendieuchi ou rendyeuchi) qu’ lai vôte»marque du féminin), adj. Les véyes crïnm’nâs ceinchè-ment les pus deuchis (dieuchis, 
dyeuchis, endeuchis, endieuchis, endyeuchis, rendeuchis,  rendieuchis ou rendyeuchis) 
d’ ci Corneille aint l’ tiûere pus çhaî 
qu’ les pus djûenes djeveincés […] d’ ci Racine»deuchi, dieuchi, dyeuchi, endeuchi, endieuchi, endyeuchi, rendeuchi, rendieuchi ou rendyeuchi  (sans 
marque du féminin), adj. « Deuchites-le (Dieuchites-le, Dyeuchites-le, Endeuchites-le, 
Endieuchites-le, Endyeu-chites-le, Rendeuchites-le,  Rendieuchites-le ou Ren-
dyeuchites-le) [l’ afaint] en lai ch’vou pe â fraid, en l’oûere, â s’raye»
Çoli 
n’ poéyait p’ deuchi (dieuchi, dyeuchi, endeuchi, endieuchi, en-dyeuchi, rendeuchi,  
rendieuchi ou rendyeuchi) nôte aîme pe raintri son ïnf’ni târou»s’ deuchi (dieuchi, dyeuchi, endeuchi, endieuchi, en-dyeuchi, rendeuchi, rendieuchi ou rendyeuchi), 
v.pron. 
« Ïn futu soudaît s’ dait deuchi (dieuchi, dyeuchi, endeu-chi, endieuchi, endyeuchi, 
rendeuchi,  rendieuchi ou rendyeuchi)»
« Faites que mon tiûere ne s’ deuchécheuche (dieuché-cheuche, dyeuchécheuche, 
endeuchécheuche, endieu-chécheuche, endyeuchécheuche, rendeuchécheuche,  
rendieuchécheuche ou rendyeucheuche) pe !»
prochèchuche de déseinchibyijâchion […] poi l’ deuchéch’ment (dieuché-ch’ment, 
dyeuchéch’ment, endeuchéch’ment, endieu-chéch’ment, endyeuchéch’ment, 
rendeuchéch’ment, rendieuchéch’ment ou rendyeuchéch’ment)»
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endyeuchéch’-ment, rendeuchéch’ment, rendieuchéch’ment ou rendyeuchéch’ment, n.m. « âtçhe que 
s’rait pé qu’ lai moûe pe que s’rait l’ deuchéch’ment (dieuchéch’ment, 
dyeuchéch’ment, endeuchéch’ment, endieuchéch’ment, endyeuchéch’ment, 
rendeuchéch’ment, rendieuché-ch’ment ou rendyeuchéch’ment) d’ nôte tiûere»s’lainçant dains l’ chuppoétcho (chuppotcho, enduro, paîtécho, paitécho, pétçhécho, 
suppoétcho ou suppotcho).
hyaichïnte (ou yaichïnte) des bôs, loc.nom.f. 
Ces hyaichïntes (ou yaichïntes) des bôs sont bèlles.
sâvaidge (ou savaidge) hyaichïnte (ou yaichïnte), loc.nom.f. Èlle tçhie des sâvaidges (ou 
savaidges) hyaichïntes (ou yaichïntes).
en ébeûy’nâchion ou en ébeuy’nâchion, loc. 
Tot l’ coénat était en ébeûy’nâchion (ou ébeuy’nâ-chion).
en étchaindge, loc.adv.  
Te n’ yi bèy’rés ran en étchaindge.
en étchaindge de, loc.prép.  
Qu’ ât-ç’ qu’ è y’ poéyait euffri, en étchaindge 
de ç’ qu’ è y’ f’sait è piedre ?
eur’tchaindge, eurtchaindge, r’tchaindge ou rtchaindge, n.m. Note boûebe ât tchie les Alboches, 
nos ains ïn eur’tchaindge (eurtchaindge, r’tchaindge ou rtchaindge). en éffièt, en ïndg’nie ou en indg’nie, loc.adv. L’ hanne é en éffièt (en ïndg’nie ou en indg’nie) 
aivu pavou. 
en entie, loc.adv. 
L’ bôlvâ «ât otiupè quâsi en entie poi dous obïn trâs répraindgeous baîtiments»
vârvô, varvô, vèrvô ou voirvô, n.m. 
Les poûechons sont prej’nies dains l’ vârvô (varvô, vèrvô ou voirvô).
en échpi, loc. 
Les dyïmbardes sont r’mijie en échpi.

bancreûtche, bancreutche, canche, cantche, mâlkeusse, malkeusse, mâlqueusse, malqueusse (J. Vienat), 
mâlteusse ou malteusse (sans marque du féminin), adj. È n’ fait p’ bon traivaiyie chus ènne 
bancreûtche (bancreutche, canche, cantche, mâlkeusse, malkeusse, mâlqueusse, 
malqueusse, mâlteusse ou malteusse) tâle.
énèrdgétichien, ienne, n.m. 
Ç’ ât ïn probyème  d’ énèrdgétichien.
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énèrdgétitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Nôs mainquant d’ énèrdgétitçhes eur’chourches.
énèrdgétitçhe, n.f. 
È s’ y coégnât en énèrdgétitçhe.
énèrdgie ou foûeche, n.f. 
È n’ é pus brâment d’ énèrdgie (ou foûeche).
énèrdgique, énèrdgitçhe (sans marque du fém.) ou foûe, oûeche, adj. Ç’ ât ènne énèrdgique 
(énèrdgitçhe ou foûeche) fanne.
énèrdgiqu’ment, énèrdgitçh’ment ou foûech’ment, adv. È m’ é sarrè énèrdgiqu’ment 
(énèrdgitçh’ment ou foûech’ment) lai main.
énèrdgijaint, ainne, adj. 
Ces r’médes sont énèrdgijaints.
énèrdgijaint, n.m. 
È dait pâre des énèrdgijaints.

caintchoyou, ouse, ouje, cantchoiyou, ouse, ouje, cantchou, ouse, ouje ou djèrtie, iere, adj. 
Te n’ siete pe chus ç’te caintchoyouse (cantchoiyouse, cantchouse ou djèrtiere) sèlle !

empiaître, empiaitre, empiâtre, empiatre, empiètre (sans marque du féminin), empiot, iotte ou flachtre 
(sans marque du féminin), n.m. Èl é mairiè ènne empiaître (empiaitre, empiâtre, empiatre, 
empiètre, empiotte ou flachtre).
énèrgoumènne (sans marque du fém.), n.m. 
Nôs raivoétïns ces énèrgoumènnes.
en échtat (ou état), loc. 
L’ ôvrie veut r’botaie en échtat (ou état) ç’t’ émoinnou. 
en échtat (ou état) de, loc. 
I n’ seus p’ en échtat (ou état) d’ le r’cidre. 
encïntaidjou, encïntaidjouje ou encïntaidjouse, adj. 
Èlle r’ ât enceïntaidjou (encïntaidjouje ou encïntaidjouse).
enceïnte, encïnte, épâche, épache, épâsse, épasse, grôche, groche, grôsse, grosse, pieinne ou pyeinne, 
adj. 
Les enceïntes (encïntes, épâches, épaches, épâsses, épasses, grôches, groches, grôsses, 
grosses, pieinnes ou pyeinnes) fannes sont paitchi les premieres.
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en évaye ou en évoiye, loc. 
Son échprit ât aidé en évaye (ou en évoiye).
en étçheuv’yitè, loc. 
Les dichques sont bèyie en étçheuv’yitè poi des émineints l’ évoingnous.
en faice, loc.adv. 
È raivoéte les tchôses en faice.
en faice de, loc.prép. 
Qu’ ât-ç’ qu’ an peut faire en faice d’ lai mijére ?
en faice de, loc.prép. 
Èlle demoére en faice d’ lai mérie.

en faire des caîses (ou caises), loc.v. 
« èl aigonge son cinéma, èl en fait des caîses (ou caises)»en faire des  kilos (ou kiyos), loc.v. Èl « en fait aidé des kilos (ou kiyos) dains l’ 
yeûtch’nou » 
en faire des tannes (ou toinnes), loc.v. 
Èl é l’ aivége d’ en faire des tannes (ou toinnes). tot 
d’ meinme pe en faire ïn formaidge (ïn fromaidge, ïn froumaidge, ènne timeûle ou ènne 
timeule).
en fait ou poi tiaind, loc.adv. 
En fait (ou Poi tiaind), l’ hichtoire que vait di laitïn â frainçais n’ ât p’ drètoulaingne.
mairmaîye ou mairmaiye, n.f. 
Èlle vadge sai mairmaîye (ou mairmaiye).
çaçhe, çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha (J. Vienat), roûetchat, rouetchat, 
sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou soiçhe (J. Vienat), n.m. An n’ voit pus dyère d’ afaints djûere â 
çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, 
rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou soiçhe).
afaint d’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure), loc.nom.m. 
L’ afaint d’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure) preujente l’ aspèrdgèche â prétre. ç’ n’ ât p’ ïn afaint d’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure), loc. N’ t’ en fais p’ po lu, ç’ n’ ât p’ ïn 
afaint 
d’ tçheûre (tçheure, tyeûre ou tyeure) ! 
« Ïn hanne qu’ n’ était p’ ïn afaint d’ lai balle (pilôme ou pilome) pe qu’ aivait aippris 
lai dyïndye tot d’ pair lu »



Feuille1

Page 6847

raitatte ou raittatte, n.f. Vïns ci, qu’ i compteuche tes raitattes (ou raittattes)!afaint’ment ou aiccout’chment, n.m. Èlle ât moûe di temps d’ l’ afaint’ment (ou 
aicoutch’ment).
afaint’ment ou aiccout’chment, n.m. 
Èlle traivaiye en l’ afaint’ment (ou aicoutch’ment) 
d’ son yivre.

afaintaie ou mairmaîyie, v. 
Èlle ât ch’ le point d’ afaintaie (ou mairmaîyie).
afaintaie, v. 
Ci siecle é afaintè des caithédrâs.échquepojeuche, échqu’poseuche ou échqueposeuche) son afaint, è fât qu’ èlle feuche 
dains in épaivuraint 
l’ échtat d’ mijére.échqu’pojichion, échquepojichion, échqu’posichion ou échqueposichion) d’ ïn afnat s’ 
ât prôdut.
maîtchonjie, maitchonjie, maîtchonsie, maitchonsie, maîtchonsie ou maitchonzie, v. Ç’ n’ât p’ bon 
d’ maîtchonjie (maitchonjie, maîtchonsie, maitchonsie, maîtchonsie ou maitchonzie). 

afain’çtè n.f. 
È s’ aimuse en des afainç’tès.mainquaie, maintçhaie, manquaie ou mantçhaie, v. Ç’te baîchatte é mainquè (maintçhè, 
manquè ou mantçhè).
af’naint, ainne, adj. 
È tïnt des af’naints prepôs.
béb’lat, béblat, djôtat, djotat, joclé, joqu’lé, joqulé, yoclé, yoqu’lé ou yoqulé, n.m. An voit brâment 
d’ soûetche de béb’lats (béblats, djôtats, djotats, joclés, joqu’lés, joqulés, yoclés, 
yoqu’lés ou yoqulés).
djûe (ou djue) d’ afaint : 
Trïnne tai raitatte, trïnne tai quoûetatte, dj’mais l’ mairtchie se n’ déf’ré.m’natte, mnatte ou moenatte (J. Vienat), n.f. L’ afaint tcheule sai m’natte (mnatte ou 
moenatte).
toérfile, toérfiye, torfile, torfiye, touérfile ou touérfiye, n.f. Vôs étes étchaippe, vote baîch’natte 
é fait totes les toérfiles (toérfiyes, torfiles, torfiyes, touérfiles ou touérfiyes).
aiffairatte, broquètte, cuatatte, cvatatte, raitatte ou raittatte, n.f. Lai manman laive l’ aiffairatte (lai broquètte, lai cuatatte, lai cvatatte, lai raitatte ou lai raittatte
oslat, oûeg’lat, oueg’lat, oûej’lat, oûejlat, ouej’lat ou ouejlat, n.m. L’af’nat djûe, l’ ôég’lat 
(oég’lat, ôéj’lat (ôéjlat, oéj’lat, oéjlat, ôg’lat, og’lat, ôj’lat, ôjlat, oj’lat, ojlat, ôs’lat, 
ôslat, os’lat, oslat, oûeg’lat, oueg’lat, oûej’lat, oûejlat, ouej’lat ou ouejlat) en l’oûere !
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féfé, e, n.m. 
Èlle le prend encoé po ïn féfé.

aiyeut (sans smarque du féminin), djûene-mouétchou, ouse, ouje, djuene-mouétchou, ouse, ouje, griçou, 
ouse, ouje, grissou, ouse, ouje, nitçhou, ouse, ouje, nitiou, ouse, ouje ou nityou, ouse, ouje (Nicole 
Bindy, Vermes),  n.m. Ç’t’ aiyeut (Ci djûene-mouétchou, Ci djuene-mouétchou, Ci griçou, 
Ci grissou, Ci nitçhou, Ci nitiou ou Ci nityou) m’ en é dj’ fait è voûere.
mairmaîye ou mairmaiye, n.f. 
Èlle vadge sai mairmaîye (ou mairmaiye).
è y é des boûetchèts (bouetchèts, brochons ou brossons), loc. N’ djâse pe d’ çoli, è y é des 
boûetchèts (bouetchèts, brochons ou brossons)!
afaints, loc.nom.m. Èlle moinne sai baîch’natte â coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, 
tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) d’ afaints.
afaints, loc.nom.f. Mit’naint, èlle ât djaidg’niere (tçheutch’niere, tçheutchniere, 
tieutch’niere, tieutchniere, tyeutch’niere ou tyeutchniere) d’ afaints. 
coquèl, coqu’lat (Marie-Madeleine Oriet-Wicki, Vicques) ou coqu’lét, n.m. Lai baîch’natte djûe d’ 
aivô son coquèl (coqu’lat ou coqu’lét).
p’téts-l’ afaints ou ptéts-l’ afaints, n.m.pl.  
Les grainds-pairents ainmant r’cidre yôs p’téts-l’ afaints (ou ptéts-l’ afaints).ôvouje (ovouje, ôvouse ou ovouse) d’ afaints, loc.nom.f. Son ôvouje (ovouje, ôvouse ou ovouse) 
d’ afaints y’ é bèyie ché boûebes pe ché baîchattes.
d’ lai çhairtè (çhéraince, çhérainche, çhérance, çhéranche, çhèrtè ou çhiérance) entre 
ces dous afaints.raivou, r’chéraince, rchéraince, r’chérainche, rchérainche, r’chérance, rchérance, r’chéranche ou 
rchéranche, n.f. È n’ y é p’ brâment d’ raivou 
(de r’chéraince, de rchéraince, de r’chérainche, 
de rchérainche, de r’chérance, de rchérance, 
de r’chéranche ou de rchéranche) entre yôs.
dgeaimbèyiere, djaimbèyiere ou tchaimbèyiere,  n.f. 
L’ afnat s’ piaît dains sai dgeaimbèyiere (djaimbèyiere ou tchaimbèyiere).
dgeaimbèyiere, djaimbèyiere ou tchaimbèyiere, n.f. 
Lai djûene mére fait ènne dgeaimbèyiere (djaimbèyiere ou tchaimbèyiere) po son afnat.
enfairainnaie ou enfair’naie, v. 
Èlle enfairainne (ou enfairene) ènne piaique è toétché.
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en faiveur (faivou ou favou), loc. 
« Ïn hanne en faiveur (faivou ou favou), ïn hanne de coué »en faiveur (faivou ou favou) de, loc.prép. 
« Les fourmuyes de fïn d’ lattre sont bïn r’ci, nian en dépé mains en faiveur (faivou ou 
favou) de ç’ qu’  èlles aint d’ conveinchionnâ »
veus bïn trovaie quéqu’un po t’ aippûere (aippuere, chôt’ni, chôtni, chot’ni, chotni, 
épâlaie, épalaie, sôt’ni, sôtni, sot’ni ou sotni).r’c’maindaie, r’cmaindaie, rc’maindaie, rcmaindaie, rec’maindaie, recmaindaie, r’comaindaie ou  
rcomaindaie, v. È farait trovaie quéqu’un po 
l’ eur’c’maindaie (l’ eur’cmaindaie, l’ eurc’maindaie, 
l’ eurcmaindaie, l’ eur’comaindaie, l’ eurcomaindaie, 
le r’c’maindaie, le r’cmaindaie, le rc’maindaie, 
le rcmaindaie, l’ rec’maindaie, l’ recmaindaie, 
le r’comaindaie ou  le rcomaindaie).piedaie (piédaie, pyiedaie ou pyiédaie) en faiveur (faivou ou favou) de, loc.v. Èl é piedè (piédè, 
pyiedè ou pyiédè) en sai faiveur (faivou ou favou) pairvâ d’ ses pairents.
entchoés, sai fraintchije piedant (piédant, pyiedant ou pyiédant) en sai faiveur (faivou 
ou favou).
aîrtçhe (ou airtche) en fie è tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. 

Dains lai nèe, ïn aîrtçhe chus dous ât ïn aîrtçhe (ou airtche) en fie è tchvâ (ou tchva).
rembeusene (rençhôt, rençhot, rençhoûe, rençhoue, renfranme ou renfrome) ses paipies 
dains l’ tirou.
enfarraie, enfoérraie ou enfoirraie, v. 
L’ braittichte é enfarrè (enfoérrè ou enfoirrè) son aivèrchou.
s’ enfarraie, s’ enfoérraie ou s’ enfoirraie, v.pron. 
È s’ ât enfarrè (enfoérrè ou enfoirrè) crân’ment.
s’ enfarraie, s’ enfoérraie ou s’ enfoirraie, v.pron. 
Èlle s’ enfarre (enfoérre ou enfoirre) dains ses aivisâles.
reiyâme (ou roiyâme) des moûes (ou moues), loc.nom.m. 
Djéjus-Chricht ât déchendu â reiyâme (ou roiyâme) des moûes (ou moues).
conchtâvou, n.m. È vait vés l’ conchtâvou.
en coulainnèe (fele ou feye), loc. 
Les soudaîts sont en coulainnèe (fele ou feye).
éçhéron, éçhiéron ou éciéron, n.m. 
È s’ çhére d’aivô ïn éçhéron (éçhiéron ou éciéron).
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s’ aillumaie (ençhaîmaie, ençhaimaie, enfûe, enfue, enfûere, enfuere, enfûelaie, enfuelaie, envoélaie, 
envoélmaie, envoûelaie, envouelaie, envoûelmaie ou envouelmaie), v.pron. Lai graindge s’ ât 
aillumè (ençhaîmè, ençhaimè, enfûe, enfue, enfûe, enfue, enfûelè, enfuelè, envoélè, 
envoélmè, envoûelè, envouelè, envoûelmè ou envouelmè).
taipa ou tapa, n.m. È fait è écâçhaie des taipas (ou tapas).enfonchie ou enfoncie (sans marque du féminin), adj. Èl ât sietè, lai téte enfonchie (ou enfoncie) 
dains les épales.
enfonch’ment, n.m. Èlle sent l’ enfonch’ment d’ ènne éfaîye dains sai pé.
foûechure, n.f. Lai poûetche eur’jippe en lai foûechure.
enfonch’ment, n.m. Lai mâjon ât dains ïn enfonch’ment di vâ.
premie côp d’ haitchatte lai daine (dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne, 
dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou tyeugne) é fotu l’ 
camp.
éleûchou, éleuchou, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna (J. Vienat), tieugnat, tyeugna, 
tyeugnat ou tyeuniat, n.m. È fât qu’ i r’boteuche ïn éleûchou (éleuchou, tçhegnat, tçhneû, 
tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat).
foûechie, v. Èls aint foûechie ïn mûe.
enfonchie ou enfoncie, v. 
Èls aint enfonchie (ou enfoncie) lai poûetche.
enfonchie ou enfoncie, v. 
Note étçhipe é enfonchie (ou enfoncie) lai yôte.
enfonchie ou enfoncie, v. 
Les tchvâs enfonchïnt (ou enfoncïnt) dains lai vâje.enfonchie (ou enfoncie) l’ çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos), loc. Èlle dait bïn enfonchie (ou enfoncie) 
l’ çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos).
s’ enfonchie ou s’ enfoncie, v.pron. 
Pus çoli aivaince, pus è s’ enfonche (ou s’ enfonce).
s’ enfonchie ou s’ enfoncie, v.pron. 
Pe, èlle s’ enfonché (ou s’ enfoncé) dains ènne grante sondg’rie.
enfonchie (ou enfoncie) ènne eûvie poûetche, loc. 
I crais qu’ èl é enfonchie (ou enfoncie) ènne eûvie poûetche.
enfonchou, ouse, ouje ou enfonçou, ouse, ouje, n.m. 
L’ enfonchou (ou enfonçou) d’ pâs s’ ât fait mâ.
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enfonchou (ou enfonçou) d’ eûvie poûetche, n.m. 
T’ veus péssaie po ïn enfonchou (ou enfonçou) 
d’ eûvie(s) poûetche(s).  (au féminin : enfonchouje 
(ou enfonchouse) d’ eûvie(s) poûetche(s), etc.)

enfonchure, n.f. 
È pésse sai main chus l’ enfonchure d’ lai piece.
enfonchure, n.f. 
È finât l’ enfonchure di véché.
vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

Aiccretche lai lâde en lai vèrvèlle (ou vèrvèye)!
en frame (ou frome) de, loc. 
Èl é des cheurci en frame (ou frome) de raittatte. 
tcheumlé, n.m. Èlle bote des çhoés  ch’ le baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).y aivait ènne sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) d’ aivô ènne piainte 
dechus.(creûjeu, creujeû, creujeu, creûseû, creûseu, creuseû ou creuseu) çhéreuche bïn, an l’ 
botait â moitan d’ lai tâle.
aiclaipè, e, adj. 
È n’ é p’ eur’trovè son uti, aiclaipè dôs les braintches.
aiclaipaie, v. 
Èlle aiclaipait lai beûtche dôs les ceindres.rigat’rie, rigatrie, rigot’rie ou rigotrie, n.f. Dains l’ temps, dains tchétçhe v’laidge è y aivait 
ènne rigat’rie (rigatrie, rigot’rie ou rigotrie).
enfon’ment, enfoén’ment ou enfouén’ment, n.m. 
È s’ otiupe de l’ enfon’ment (enfoén’ment ou enfouén’ment).
enfon’ment, enfoén’ment ou enfouén’ment, n.m. 
Ç’ ât l’ houre de l’ enfon’ment (enfoén’ment ou enfouén’ment).
enfonaie, enfoénaie ou enfouénaie, v. 
L’ afaint enfone (enfoéne ou enfouéne) son toétché.enfonaie, enfoénaie ou enfouénaie, v. Èlle enfone (enfoéne ou enfouéne) ses aiffaires dains 
son sait.

enfoénoûere, enfoénouere, enfoinnoûere, enfoinnouere, enfonoûere, enfonouere, enfouénoûere ou 
enfouénouere, n.f. È moéye l’ enfoénoûere (enfoénouere, enfoinnoûere, enfoinnouere, 
enfonoûere, enfonouere, enfouénoûere ou enfouénouere).
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pâle (ou pale) di fo (foé ou foué), loc.nom.f. 
L’ blantchie bote le toétché ch’ lai pâle (ou pale) di fo (foé ou foué).
écouvèt (Montignez), n.m. 

È pésse l’écouvèt dains l’ foué.enfonou, ouse, ouje, enfoénou, ouse, ouje ou enfouénou, ouse, ouje, n.m. L’ enfonou (enfoénou ou 
enfouénou) chue.
Vienat), s’moraie, smoraie ou sombraie, v. Ç’ t’ annèe, i veus chombraie (djâtchieraie, 
djatchieraie, djâtch’raie, djâtchraie, djatch’raie, djatchraie, s’moéraie, s’moraie, 
smoraie ou sombraie).
enfeumè, e, enf’mè, e, enfmè, e ou enfmierè, e, adj. 
« Lai p’téte enfeumèe (enf’mèe, enfmèe ou enfmierèe) dyaire »
enfeumou, enf’mou, enfmou ou enfmierou, n.m. 
Èl aippointât l’ enfeumou (enf’mou, enfmou ou enfmierou).
engaidgie (sans marque du fém.), adj.
Ç’te colanne ât engaidgie dains l’ mûe.
engaidgie (sans marque du fém.), adj.
L’ djuene engaidgie soudaît r’vïnt en l’hôtâ.
engaidgie (sans marque du fém.), adj.
Ç’ ât ïn engaidgie graiy’nou.
engaidgie (sans marque du fém.), adj.
L’ mairïn eurtire ïn  engaidgie ailzïn.
engaidgie (sans marque du fém.), n.m.
Ès raissembyant les v’laniès l’ engaidgies.
engaidgeaint, ainne, adj. Èl é ïn engaidgeaint djèt.
s’mainnaire, smainnaire, s’nainnaire, snainnaire (sans marque du féminin), n.m. Le s’mainnaire (smainnaire, s’nainnaire ou snainnaire) ât tchoi malaite.
snainnlie, iere, n.m. È tçhie ïn traivail c’ment s’mainnlie (smainnlie, s’nainnlie ou 
snainnlie).
djoinnlie, iere, djon’lie, iere, djonlie, iere, 
djouén’lie, iere ou djouénlie, iere, n.m. Tchétçhe djoué, les djoén’lies (djoénlies, djoinn’lies, 
djoinnlies, djon’lies, djonlies, djouén’lies ou djouénlies) allïnt d’ènne fèrme en l’ âtre.
mije, n.f. 
Èl é doubyè lai mije.
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ôt’ron, onne, ôtron, onne, ot’ron, onne ou otron, onne, n.m. Vôs èz trovè des ôt’rons (ôtrons, 
ot’rons ou otrons)?
endyainnaie ou enyïnnaie, v. 
Èl endyainne (ou endyïnne) ènne braitte.
endyainnaie ou enyïnnaie, v. 
Lai gosse endyainne (ou endyïnne) les graînnes de faiviôlesendgeince, endgeinche, endgeinn’rie ou endgeinnrie, n.f. T’ p’ étre chur qu’ è y é d’ lai croûeye 
endgeince (endgeinche, endgeinn’rie ou endgeinnrie) ch’ lai tiere.

en dgèchtâchion, en poétche ou en potche, loc. 
Lai sochietè ât en dgèchtâchion (en poétche ou en potche) de tèrribyes l’ è-djos.
échpaichiâ (ou érairiâ) l’ endgïn, loc.nom.m. 
Ès conchtrujant ïn nové échpaichiâ (ou érairiâ) l’ end-gïn.
âve é engochi (engolè, engordgie, engoûerdgie, engouerdgie, engoûérdgie, engouérdgie 
ou engoulè) les mâjons.
enleûtaidge, enleutaidge, enyeûtaidge ou enyeutaidge, n.m. Lai béte ât prej’niere d’ ïn 
enleûtaidge (enleutaidge, enyeûtaidge ou enyeutaidge).
enleûtaidge, enleutaidge, enyeûtaidge ou enyeutaidge, n.m. Ç’t’ enleûtaidge (enleutaidge, 
enyeûtaidge ou enyeutaidge) ât bïn fait.enleûtaidge, enleutaidge, enyeûtaidge ou enyeutaidge, n.m. N’ rébie p’ de faire ïn enleûtaidge 
(enleutaidge, enyeûtaidge ou enyeutaidge) !
enleûtaie, enleutaie, enyeûtaie ou enyeutaie, v. 
Èl é enleûtè (enleutè, enyeûtè ou enyeutè) ïn oûej’lat.
enleûtaie, enleutaie, enyeûtaie ou enyeutaie, v. 
L’ diaîle se n’ léche pe enleûtaie (enleutaie, enyeûtaie ou enyeutaie).
enleûtaie, enleutaie, enyeûtaie ou enyeutaie, v. 
Èlle enleûte (enleute, enyeûte ou enyeute) ïn trontchat.
s’ enleûtaie, s’ enleutaie, s’ enyeûtaie ou s’ enyeutaie, v.pron. Ses doigts s’ enleûtant (enleutant, 
enyeûtant ou enyeutant) dains l’ époi.

en treufaindyatte, loc. 
Gadrouéyaidges de raicodgeous en treufaindyatte.
ent’mi, entmi, ent’ni ou entni, v. 
L’ fraid ent’mât (entmât, ent’nât ou entnât) ses pies.
ent’mi, entmi, ent’ni ou entni, v. 
Lai sôl’tè l’ ent’méchait (entméchait, ent’néchait ou entnéchait).



Feuille1

Page 6854

s’ ent’mi (entmi, ent’ni ou entni), v.pron. 
Èlle s’ ent’mât (entmât, ent’nât ou entnât) dains sai pionne.
pètte-foûeche, n.f. 
È sent c’ment qu’ ènne pètte-foûeche.
échpinatte, rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne, n.f. Èlle é botè l’ oûeye dains ènne échpinatte (rech’pinatte, 
rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne). empichâlaie (empichalaie, empichâtaie ou empichataie) les bétes, loc.v. Tchie nôs, i n’ aî dj’mais 
vu empichâlaie (empichalaie, empichâtaie ou empichataie) les bétes.
en grôsse foérâye (ou pompe), loc. 
Èls aint fait çoli en grôsse foérâye (ou pompe).
endieulaide, endyeulaide ou engueulaide, n.f. ou endieul’ment, endyeul’ment ou engueul’ment, n.m.
Des raîlèts voulïnt d’ ènne nèe en l’ âtre, des aippeuls pe des endieulaides 
(endyeulaides, engueulaides, endieul’ments, endyeul’ments ou engueul’ments).

È r’toutche ènne des doûes l’ entannes de l’ endieul’-ment, endyeul’ment ou 
engueul’ment).
s’ endieulaie, s’ endyeulaie ou s’ engueulaie, v.pron. 
Ès s’ endieulant (endyeulant ou engueulant) è prepôs 
d’ ènne hèrtainche.

en dyije de, loc.prép. 
An y’ ont bèyie ç’te piaice en dyije de concholâchion.

en dyije de, loc.prép. 
È poétche ïn riban en dyije de graivate.
emboérlaie ou emborlaie, v. 
Èl emboérle (ou emborle) ïn tchvâ.
emboérlaie ou emborlaie, v. 
Èlle emboérle (ou emborle) ses afaints.
en échpirâye, loc.adj. 
Nôs ains montè ïn égrèe en échpirâye.
soulaint, ainne, sulaint, ainne, tieûtaint, ainne, 
tieutaint, ainne, tyeûtaint, ainne ou tyeutaint, ainne, adj. Ç’ ât ènne soulainne (sulainne, 
tieûtainne, tieutainne, tyeûtainne ou tyeutainne) dainse.
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les premieres chnoufes (chnoufèes, chnouffes,  chnouffèes, chnoufes, chnoufèes, 
chnouffes ou chnouffèes) di vait-bïn, an s’ fidyure que tôt ât soîe »
soulaie ou sulaie, v. 
Ç’ ât ènne boichon qu’ soule (ou sule).
Vienat), s’moraie, smoraie ou sombraie, v. Ç’ t’ annèe, i veus chombraie (djâtchieraie, 
djatchieraie, djâtch’raie, djâtchraie, djatch’raie, djatchraie, s’moéraie, s’moraie, 
smoraie ou sombraie).
airpentaie, v. 
Èlle airpente lai fïn.
orinou l’ endgeaimbaidge, loc.nom.m. 

L’ orinou l’endgeaimbaidge é po réjultat ïn étchaindge d’ orinous moéchés.
pairti (ou paitchi) en djaiva (ou java), loc.v. 
L’ saim’di soi, ès pairtant (ou paitchant) en djaiva (ou java).
s’ en tchaimpaie yun d’rie lai graivate, loc.v. 
È s’ en tchaimpe ch’vent yun d’rie lai graivate.
endjoindre, adj. 
Voili ç’ que l’ hanneur vôs endjoint d’ faire.
côte-sannou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn côte-sannou sôri.
côte-sannou, ouse, ouje, n.m. 
Vadge tes pairoles de côte-sannouse !
dyaî, aîe, dyai, aie, dyè, e ou dyé, e, adj. Èl ât aidé dyaî (dyai, dyè ou dyé).
engâriè, e ou engariè, e, adj. An ainme voûere des engâriès (ou engariès) afaints..
engârie ou engarie, n.f. Ces djûenes aint d’ l’ engârie (ou engarie).
dyaîtè, dyaitè, dyètè ou dyétè, n.f. 
Èl é predju sai dyaîtè (dyaitè, dyètè ou dyétè).
aimérie, aimirie, chibyaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. È vôs n’ é p’ 
aimérie (aimirie, chibyè, mérie, midyè, miguè, mirie, vijè, vijie, visè ou visie). 

botaie (boutaie, coutchie ou menttre) en djoûe (ou djoue),  loc.v. Èl é pavou d’ botaie (boutaie, coutchie ou menttre) en djoûe (ou djoue).
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r’miguaie, rmiguaie, r’mirie, rmirie, r’vijaie, rvijaie, r’vijie, rvijie, r’visaie, rvisaie, 
r’visie ou rvisie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.)
enyach’ment, enyaiç’ment, enyaich’ment, enyaiss’ment ou enyass’ment, n.m. È môle ïn 
enlaç’ment, enlach’ment, enlaiç’ment, enlaich’ment, enlaiss’ment, enlass’ment, 
enyaç’ment, enyach’ment, enyaiç’ment, enyaich’ment, enyaiss’ment ou enyass’ment) d’ 
çhoés pe d’ feuyes.

étrointe, n.f. Yôs étrointes ne finéchïnt p’. 
enyaicie, enyaissie ou enyassie, v. L’ tèrrétre enlache (enlace, enlaiche, enlaice, enlaisse, 
enlasse, enlaye, enloiye, enyache, enyace, enyaiche, enyaice, enyaisse ou enyasse) les 
baîrès d’ lai f’nétre.étraîre, étraire ou étroindre, v. Èl é étraît (étrait ou étroinju) sai fanne tiaind qu’è l’ é 
r’trovè. 
s’ étraîre, s’ étraire ou s’ étroindre, v.pron. 
Les coûes des dainsous s’ étraîyant (étraiyant ou étroinjant). 
s’ enlaissie, s’ enlassie, s’ enlayie, s’ enloiyie, 
s’ enyachie, s’ enyacie, s’ enyaichie, s’ enyaicie, 
s’ enyaissie ou s’ enyassie, v.pron. Les doûes sèrpents 
s’ enlachant (enlaçant, enlaichant, enlaiçant, enlaissant, enlassant, enlayant, enloiyant, 
enyachant, enyaçant, enyaichant, enyaiçant, enyaissant ou enyassant).
s’ enlaissie, s’ enlassie, s’ enlayie, s’ enloiyie, 
s’ enyachie, s’ enyacie, s’ enyaichie, s’ enyaicie, 
s’ enyaissie ou s’ enyassie, v.pron. Les vies d’ lai vèlle 
s’ enlachant (enlaçant, enlaichant, enlaiçant, enlaissant, enlassant, enlayant, enloiyant, 
enyachant, enyaçant, enyaichant, enyaiçant, enyaissant ou enyassant).
L’  enlachure (enlaçure, enlaichure, enlaiçure, enlaissure, enlassure, enlayure, 
enloiyure, enyachure, enyaçure, enyaichure, enyaiçure, enyaissure ou enyassure) 
dairait t’ni bon.

dépeût’ment, dépeut’ment, empeût’ment ou empeut’ment, n.m. Ces novèlles mâjons aiccrâchant 
l’ dépeût’ment (dépeut’ment, empeût’ment ou empeut’ment) di coénat.
È  portchaiye de totes les encâses po s’ envie (ou s’ en-viere) en l’ oûere (ou en l’ 
ouere).
tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-tchâd, loc.nom.m. 
Nôs ains ôyi ïn tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-tchâd.
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en (lai, sai…) pochèchion (ou pochèssion), loc. 
Vadgèz-le en vôte pochèchion (ou pochèssion) !en  l’ échpèce (ou échpèche), loc. È fât ïn eur’jippaint nètérâ, en  l’ échpèce (ou en l’ 
échpèche) d’ lai piere.
en l’ échtat ou en l’ état, loc. 
Èls aint léchie les tchôjes en l’ échtat (ou en l’ état). 
en l’ échtat ou en l’ état, loc. 
En l’ échtat (ou En l’ état), i aî daivu m’ aibcht’ni. 
peingnure, n.f. 

Les afaints s’ coutchïnt ch’ lai peingnure.
dj’tou, ouse, ouje, djtou, ouse, ouje, tch’tou, ouse, ouje (J. Vienat) ou 
tchtou, ouse, ouje, n.m. Le dch’tou (dch’tou, dchtou, dgetou, djetou, dj’tou, djtou, tch’tou ou 
tchtou) é di traivaiye po ènne demé-houre.
morfilou, ouse, ouje, n.m. 
L’ morfilou peut rècmencie.
enyev’ment, ôt’ment, ot’ment ou rôt’ment, n.m. 
Èl ât aivu condannè po enyev’ment (ôt’ment, ot’ment ou rôt’ment) de m’nou. 
enyev’ment, ôt’ment, ot’ment ou rôt’ment, n.m. 
Ès péssant po l’ enyev’ment (l’ ôt’ment, l’ ot’ment ou 
le rôt’ment) des ménaidgieres écouvures. 
enyev’ment, ôt’ment, ot’ment ou rôt’ment, n.m. 
Les soudaîts s’ aipparayant  po l’ enyev’ment 
(l’ ôt’ment, l’ ot’ment ou le rôt’ment) di baichtion. 
(érafaidge, érâfyaidge, érafyaidge, érifaidge, érifyaidge, ribaidge, riçhaidge, 
riçh’laidge, richlaidge, riffaidge, rij’laidge, rijlaidge, ris’laidge, rislaidge ou sivaidge) 
d’mainde di temps.
dégairgaissie, dépaintail’naie, déquairgaichie, déquairgaissie, détçhairtçhaichie, détçhairtçhaissie, 
détiairtiaichie, détiairtiaissie,détiulattaie, détiuyattaie, détyulattaie, détyuyattaie, détiulottaie, 
détiuyottaie, détyulottaie, détyuyottaie, déviataie ou déy’vataie, v. Aittends, i veus bïn 
décaircaichie (décaircaissie, décairgaichie, décair-gaissie, décairtçhaichie, 
décairtçhaissie, dégairgaichie, dégairgaissie, dépaintail’naie, déquairgaichie, 
déquairgaissie, détçhairtçhaichie, détçhairtçhaissie, détiairtiaichie, détiairtiaissie, 
détiulattaie, détiuyattaie, détyulattaie, détyuyattaie, détiulottaie, détiuyottaie, 
détyulottaie, détyuyottaie, déviataie ou déy’vataie) ci p’tét !
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dépâch’laie, dépâchlaie, dépitçh’taie, dépitçhtaie, désépâch’laie ou désépâchlaie, ouje, n.m. I veus  
dépâch’laie (dépâchlaie, dépitçh’taie, dépitçhtaie, désépâch’laie ou désépâchlaie) ces 
aîbres.
coffaie, côtaie ou gossaie, v. 
Èlle coffe (côte ou gosse) les faiviôles.
écôfïn ou écofïn, n.m. 
Ç’t’ écôfïn (ou écofïn) vait meu qu’ l’ âtre.graibeuss’nie, v. Èlle graibeuche (graibeuche, graibeuchene, graibeuchene, graibeusse, 
graibeusse, graibeussene ou graibeussene) note câre de faiviôles.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’graibeuchaie, eurgraibeuchaie, r’graibeuchaie ou 
rgraibeuchaie, etc.)dégairgaichie, dégairgaissie, dépaintail’naie, déquairgaichie, déquairgaissie, détçhairtçhaichie, 
détçhairtçhaissie, détiairtiaichie, détiairtiaissie, détiulattaie, détiuyattaie, détyulattaie, détyuyattaie, 
détiulottaie, détiuyottaie, détyulottaie, détyuyottaie, déviataie ou déy’vataie), v.pron. En son aîdge, 
èl é di mâ d’ se décaircaichie (décaircaissie, décairgaichie, décairgaissie, 
décairtçhaichie, décairtçhaissie, dégairgaichie, dégairgaissie, dépaintail’naie, 
déquairgaichie, déquairgaissie, détçhairtçhaichie, détçhairtçhaissie, détiairtiaichie, 
détiairtiaissie, détiulattaie, détiuyattaie, détyulattaie, détyuyattaie, détiulottaie, 
détiuyottaie, détyulottaie, détyuyottaie, déviataie ou déy’vataie).
tchétraidge, n.m. 
Èl ât en train d’ faire le tchétraidge.
en yèche, loc. 
L’ peupye ât en yèche.
en laingne ou en yaingne, loc. 
Ces aîbres sont piaintès en laingne (ou yaingne). 
en laingne ou en yaingne, loc. 
Po Nâ, èlle é fait des c’maindes en laingne (ou en yaingne). 
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empoichaidge, empoissaidge, empoûejaidge, empouejaidge, empoûesaidge, empouesaidge, 
empoûessaidge, empouessaidge, empoûezaidge, empouezaidge, empoûez’raidge, empouez’raidge, 
encrottaidge, vouichaidge ou vouissaidge, v. È fât aivoi pavou d’ïn ampoûessaidge 
(ampouessaidge, embach’naidge, embaich’naidge, embaiss’naidge, embass’naidge, 
embretchoéyaidge, embretchoiyaidge, emmaiç’naidge, emmargoûenaidge, 
emmargouenaidge, empoichaidge, empoissaidge, empoûejaidge, empouejaidge, 
empoûesaidge, empouesaidge, empoûessaidge, empouessaidge, empoûezaidge, 
empouezaidge, empoûez’raidge, empouez’raidge, encrottaidge, vouichaidge ou 
vouissaidge).
en graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.adv. 
È cope ènne piece de bôs en graind (graint, grand, grant, long ou yong).
yaîrdge  ou yairdge, loc. Èlle m’ é raicontè tot çoli en graind (graint, grand, grant, long ou 
yong) pe en laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).en laujaindge (lausaindge ou lauzaindge), loc.adj. « In véjaidge en laujaindge (lausaindge ou 
lauzaindge) »
entieulè, e, entieuloè, e, entiulè, e, entyeulè, e, entyeuloè, e ou entyulé, e, adj. Ci boiyou é ènne 
entieulèe (entieuloèe, entiulèe, entyeulèe, entyeuloèe ou entyulèe) çhâtre.
entieulaie, entieuloaie, entiulaie, entyeulaie, entyeuloaie ou entyulaie, v. Ïn évoingnou é entieulè 
(entieuloè, entiulè, entyeulè, entyeuloè ou entyulè) ci yivre.
entieulaie, entieuloaie, entiulaie, entyeulaie, entyeuloaie ou entyulaie, v. L’ afaint entieule 
(entieuloe, entiule, entyeule, entyeuloe ou entyule) son graiy’naidge.
ouse, ouje ou entyulaou, ouse, ouje, n.m. L’ entieulou (entieuloou, entiulou, entyeulou, 
entyeuloou ou entyulou) fait ïn bé traivaiye.
entieulure, entiulure, entyeulure ou entyulure, n.f. 
Ci yivre djâse de l’ entieulure (entiulure, entyeulure ou entyulure) â moyïn aîdge.entieulure, entiulure, entyeulure ou entyulure ou entieulure, n.f. È raivoéte les entieulures 
(entiulures, entyeulures ou entyulures) di gralie.
entieulure, entiulure, entyeulure ou entyulure ou entieulure, n.f. An r’maîrtçhe l’ entieulure 
(entiulure, entyeulure ou entyulure) di vésaidge de l’ aindge.
trïnne galeutches, loc.nom.m. 
I aî pidie d’ ci trïnne galeutches.
en main, loc. 
Èl aivait en main son soûetat.
chés (çhès, chèes, çhèes, ciès ou çhiès) en main, loc.nom.f. 
L’ U.R.S.S. nôs aitchete des ujines chès (çhès, chèes, çhèes, ciès ou çhiès) en main.
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de main en main, loc. 

Ci paimphyat pésse de main en main.
en maîrdge (ou mairdge) di, loc. 
Mes aivisâles me botïnt en maîrdge (ou  mairdge) di  monde.

en maiche, loc.adv. 
L’ peupye s’ ât raichembyè en maiche.
ailuaince (ou ailuainche), loc. Qu’ ât-ç’que s’ ât péssè po ès feuchïnt en che croûeye 
(croueye, mâvaîje, mâvaîse, mâvaije, mâvaise, mavaîje, mavaîse, mavaije ou mavaise) 
ailuaince (ou ailuainche) ?poérrait bïn pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en croûeye (ou croueye) paît (ou 
pait) ç’te r’maîrtçhe. 
en l’ encôp ou en meinme temps, loc.adv. 
Èls airrivainnent en l’ encôp (ou en meinme temps).
en mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure) de, loc. I n’ seus p’ en mejure (méjure, 
meûjure, meujure, m’jure ou mjure) d’ le r’cidre.
aimétrolaie ou èmétrolaie, v. 

È Pairis, ç’ât soîe d’ aimétrolaie (ou èmétrolaie).
en botaie piein l’ beûye (les eûyes ou les euyes), loc. 
I seus chur qu’ è vôs en é botè piein l’ beûye (les eûyes ou les euyes).
en moins d’ dous, loc. 
En moins d’ dous, è y’ é bèyie énne niaffe.
« An yi compte (en Hollainde) en moiyeinne (ou  en moiyïnne) ïn grôs l’ ennâvaidge tos 
les sèpt ans »
en naiture, loc. 
« Tchétçhun feunât sai paît en airdgent obïn en naiture»
nûefâde ou nuefâde, n.f. 
È fât r’vachaie ç’te nûefâde (ou nuefâde).
nûef-l’ aindye ou nuef-l’aindye, adj. 
Ç’te pyraimide ât nûef-l’ aindye (ou nuef-l’ aindye).
nûef-l’ aindye ou nuef-l’aindye, n.m. 
Ci nûef-l’ aindye (ou nuef-l’ aindye) ât bïnpyain.
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ennadgie ou ennoidgie (sans marque du fém.), adj. 
Lai vie ât ennadgie (ou ennoidgie).
ennadg’ment ou ennoidg’ment, n.m. 
Èlle yét l’ buy’tïn d’ ennadg’ment (ou ennoidg’ment).
feuraimi, e, adj. 
« Les dous déchendaints d’ feuraimies faimilles»
feuraimi, e, adj. 
Èl ât prej’nie des feuraimis soudaîts.
feuraimi, e, n.m. 
« Èl était bïn daindg’rou d’ se faire de tâs feuraimis»
feuraimi, e, n.m. 
L’ meu ât l’ feuraimi di bïn.
feuraimi, e, n.m. 
« Mai véye feuraimie lai seingn’tè »
feuraimi, e, n.m. 
« L’ môtieyichme, voili l’ feuraimi»
feuraimi, e, n.m. 
Les feuraimis s’ sont sâvè.
feuraimi, n.m. 
Ci paiyis ât nôte hèrtie feuraimi. 
ennôbyi ou ennobyi,  v. 
« Ç’ ât l’ tiûere qu’ ennôbyât (ou ennobyât) l’ hanne»
ennôbyi ou ennobyi,  v. 
Èls aint saivu ennôbyi (ou ennobyi) ç’te tèchtiye nètére.

ennôbyéch’ment, ennôbyéchment, ennobyéch’ment ou ennobyéchment,  n.m. « L’ ennôbyéch’ment (ennôbyé-chment, ennobyéch’ment ou ennobyéchment) d’ ènne naiture sains nobyèche ât pôchibye»
raîjou, ouse, ouje, raijou, ouse, ouje, raîsou, ouse, ouje, raisou, ouse, ouje, rèjou, ouse, ouje, réjou, ouse, 
ouje, rèsou, ouse, ouje ou résou, ouse, ouje, n.m. Ci raîjou, (raijou, raîsou, raisou, rèjou, réjou, 
rèsou ou résou) nôs n’ é p’ léchie dremi.
è m’ ât (è t’ ât, è y’ ât, è nôs ât, è vôs ât, è yôs ât) grie, (grietaince, grietainche, grietè ou laindyure), 
loc.v. È m’ât grie (grietaince, grietainche, grietè ou laindyure) d’ mai fanne.
grietou, ouse, ouje ou laindy’rou, ouse, ouje, n.m. Ci grietou (ou laindy’rou) pûere aidé.
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édure, frognie, froingie ou froncie, v. È n’ sait p’ c’ment édure (frognie, froingie ou froncie).
s’ ébrûe (ébrue, ébrûere, ébruere ou ébrussi), v.pron. 
Èlle n’ ât p’ li,  èlle s’ ébrûe (ébrue, ébrûe, ébrue ou ébrussât).
tchierie, n.f. 
Ci traivaiye-li, ç’ ât d’ lai tchierie.litainie, litainnie, yitainie ou yitainnie,  n.f. L’ éyeuve sôbât sai y’çon c’ment qu’ ènne litainie 
(litainnie, yitainie ou yitainnie).cherïndiou, ouse, ouje, cherïndyou, ouse, ouje, 
ch’rïndiou, ouse, ouje, chrïndiou, ouse, ouje, 
ch’rïndyou, ouse, ouje, chrïndyou, ouse, ouje, 
ch’sïndyou, ouse, ouje, serïndiou, ouse, ouje, 
serïndyou, ouse, ouje, s’rïndiou, ouse, ouje, 
srïndiou, ouse, ouje, s’rïndyou, ouse, ouje, 
srïndyou, ouse, ouje ou s’sïndyou, ouse, ouje, n.m. È m’ aittairdge de voûere paitchi ci 
cherïndiou (cherïndyou, ch’rïndiou, chrïndiou, ch’rïndyou, chrïndyou, ch’sïndyou, 
serïndiou, serïndyou, s’rïndiou, srïndiou, s’rïndyou, srïndyou ou s’sïndyou).
en prégime, en préjime ou en présime, loc. 
« I l’ aî botè en prégime (en préjime ou en présime) pe échpére le voiri»
en prégime, en préjime ou en présime, loc. 
« Ci Javert léché dous l’ hannes en prégime (en préjime ou en présime)»
ïnonchie, v. 
An n’ vôs veut faire è entraie ran qu’ po l’  ïnonchie di djudg’ment.
ïnonchie, v. 
È n’ é p’ encoé yét l’  ïnonchie di probyème.
ïnonchie, v. 
Èl échprime les meinmes vartès mains è les ïnonche daivô moins d’ creditè.
ïnonchie, v. 
Ïnonchies-vôs pus sïmpyement !
s’ ïnonchie, v.pron. 
Ç’ qu’ an orine bïn s’ ïnonche çhaîr’ment.
ïnonchiâchif, ive, adj. 
Èlle tçhie ïn ïnonchiâchif  ïndg’niâ moiyïn.
ïnonchiâchion, n.f. 
Èl éc’mence poi l’ ïnonchiâchion des faits.
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ïnonchiâchion, n.f. 

L’ dudjèt d’ l’ ïnonchiâchion ât « je ».
ïnonchiâchive prepôjichion, loc.nom.f. 

Ésempye : « Èl ât paitchi ci maitïn.» ât ènne ïnonchiâchive prepôjichion.
en âtresan (ou âtresen), loc. 
Sai condute ât en âtresan (ou âtresen) daivô ses aivisâles.
ïnnôrme (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ïn ïnnôrme traivaiye.
ïnnôrme (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne ïnnôrme muraîye de roitchies »
ïnnôrme (sans marque du fém.), adj. 
Voili qu’ ât ïnnôrme!
ïnnôrmement, adv. 
« È m’ fât brâment d’airdgent, ïnnôrmement 
d’ airdgent »
ïnnôrmitè, n.f. 
« Ïn yivre piein d’ ïnnôrmitès »ïnnôrmitè, n.f. 
Èlle « eur’fujait en ci Lousteau d’ l’ airdgent, en oubjèchtaint l’ ïnnôrmitè des 
aivainces dje fait »
ïnochtôje, n.f. 
L’ méd’cïn é djâsè d’ ènne ïnochtôje.
en otre ou en outre, loc. Èl ât tchoé malaite, pe en otre (ou en outre), èl é predju sai piaice.
étre cote (cotte ou en rotte), loc.v. Lai dyïmbarde ât cote 
(cotte ou en rotte) entre les dous v’laidges.
tchoére (ou tchoire) cote (cotte ou en rotte), loc.v. 
Ç’te machine tchoé (ou tchoit) cote (cotte ou en rotte) s’vent. 
en  paintranne, loc.adv. 
Ès botant les voirgues en paintranne.
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en pairâllèle ou en pairâllèye, loc. 

Ces laimpes sont braintchie en pairâllèle 
(ou en pairâllèye).
interj. 
L’ paiyisain dit « ayte (dyuéche, hatte, ûchte, uchte, ûeche, ueche, ûechte, uechte, 
vuichte, yuéche, yûechte ou yuechte)» en ses bétes.
dia ! interj. Les bons tchvâs saint d’ qué sen tirie tiaind qu’ an yôs dit dia.
zonnaie, v. 
Ci poula qu’ gotte me zonne.en  pairtaince (pairtainche, paitchainceou paitchainche), loc.adv. « Pus d’ ènne nèe, les ènnes en 
airrivaidge, les âtres en pairtaince (pairtainche, paitchaince ou paitchainche) »
en pairticulie ou en pairtitiulie, loc.adv. 
I vôs voérôs djâsaie en pairticulie (ou pairtitiulie).en pairtie (ou paitchie), loc.adv. « L’ voirtâbye décâ 
d’ lai Maid’moijèlle de Bauret, qu’ était en pairtie (ou paitchie) l’ décâ d’ son aîdge, 
pe en pairtie (ou paitchie) c’té d’ son épotçhe»en pé (ou pée) d’ oraindge (orandge, oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou ouerandge) (sans marque du 
fém.), loc.adj. Voili ïn tyipique cas d’ bolençhure en pé (ou pée) d’ oraindge (orandge, 
oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou ouerandge). 
en môlure (molure, pïnture ou pyïnture), loc. 
Èl é ci Naipoléon en môlure (molure, pïnture ou pyïnture) dains sai tchaimbre.
en môlure (molure, pïnture ou pyïnture), loc. 
I le n’ peus p’ voûere en môlure (molure, pïnture ou pyïnture).viaidgie, voéyaidgie, voiyaidgie, voyaidgie ou vyaidgie, v. Èlle é viaidgie (voéyaidgie, 
voiyaidgie, voyaidgie 
ou vyaidgie) és Èrmitres.aivoi les nées (nies ou niès) en bôlèe (bolèe, p’lote, plote ou pyote), loc.v. I n’ sais p’ poquoi qu’ 
èlle é aidé les nées (nies ou niès) en bôlèe (bolèe, p’lote, plote ou pyote). 
en dév’lâ, loc. 
Lai vie déchend en douche dév’lâ.en péidjichion (piejichion, peurdjichion ou predjichion), loc. L’ capitainne é tot fait po épreuvaie 
d’ sâvaie sai grôsse nèe en péidjichion (piejichion, peurdjichion ou predjichion).en péidjichion (piejichion, peurdjichion ou predjichion), loc. I crais que ç’t’ entreprije ât en 
péidjichion (pieji-chion, peurdjichion ou predjichion).
en aiboinne, en défïnme ou en pairfaichion, loc.adv. 
Tot ç’ qu’ èlle fait, èlle le fait en aiboinne (en défïnme 
ou en pairfaichion). 
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L’Aichembyèe siedge en aidéneince (en aidéneinche, en premaineince, en 
premaineinche ou feurrâte).
en dgen, loc. 
« Èl ât paîje, è s’ fot d’ tot, ç’ ât vrâment l’ quiat en dgen »
en p’tét (ou ptét) comitè, n.m. Èls ouergannijant ènne réchèpchion en p’tét (ou ptét) comité.
en pïnçaie (ou pïncie) po quéqu’un, loc.v. 
«Mains, ç’ ât po lai Lilith qu’ i en pïnce (ou pïnce)»
allaie è maître, loc.v. Èlle ât aivu è maître en vèlle.étre è maître (ou en ïn maître), loc. Ces qu’ sont è maître (ou en ïn maître) n’ saint p’ lai 
tchaince qu’ èls aint.
en piein (ou pyein) boum (ou bround), loc. Son pére y’ é léchie ènne aiffaire en piein (ou en pyein)  boum (ou bround).
en piein (ou pyein) boum, loc. 
Vôs les trov’rèz aidé en piein (ou en pyein)  boum.
en pûeres (ou en pueres, loc. Tiaind qu’ è r’vegné, sai mére était en pûeres (ou en pueres).
boc, n.m. 
È s’ tire aidé l’ boc.
en poivriere, loc. 
Ci mûe d’ défeinche m’ aippairéché … d’aivô ses toués en poivriere.
Ci mûe ât en poétche-è-fâ (ou en poétche-è-fa). (on trouve aussi toutes ces locutions où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
I étôs en poétche-è-fâ (ou en poétche-è-fa), i m’ seus r’drassie.  (on trouve aussi toutes ces 
locutions où poétche est remplacé par porte ou par potche)faire ïn lé (lée, yé, yée ou yét) en poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye), loc.v. Lai couéy’nouje 
y’ aivait fait son lé (lée, yé, yée ou yét) en poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye).
Ç’ n’ ât p’ aigréâbye d’ se r’trovaie âtoué d’ ènne tâle en poteince (poteinche, 
pouteince ou pouteinche).
en préjenche ou en preujenche, loc.adv. 
Les doûes l’ aîrmèes étïnt en préjenche (ou preujenche).
en préjenche ou en preujenche, loc.adv. 
È y’ aivait doûes théjes en préjenche (ou preujenche) dains lai dichcuchion.
« Son pére yi f’sé ènne aidmonèchtâchion en préjenche (ou preujenche) d’ son nové 
maître»
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en d’vainche (dvainche ou prevéjion) de, loc.prép. 
« Ïn djoué, qu’ en d’vainche (dvainche ou prevéjion) 
d’ son dépaît, èlle f’sait des raindg’ments…»
v. Ces qu’ èls aivïnt emprej’nè (emprejnè, empréj’nè, empréjnè, emprig’nè, emprij’nè 
ou emprijnè) s’ sont sâvè.
fotre dedains, loc.v. 
È s’ ât fait è fotre dedains.
aidé âtçhe en djâbye (djabye, djairdjâle, djairdjale, djairdje, prodgèt, prodjèt, proudgèt 
ou proudjèt).en peûpre (peupre, pôpre, popre, prôpre, propre ou seingne), loc. «Taint d’ seingnâchions qu’ lai 
Beurtaigne pochéde en peûpre (peupre, pôpre, popre, prôpre, propre ou seigne) »
en pubyic, loc.adv. 
«È n’ poéyait p’ chuppoétchaie d’ s’ écjibaie en pubyic»    en poéyainche ou en puichainche, loc. 
« Décreuvi l’ embruyon  d’ l’ envietainche, lai voûedj’tè en poéyainche (ou en 
puichainche) »
en quairantainne ou en quarantainne, loc. 
Ç’t’ éyeuve ât en quairantainne (ou en quarantainne).
en quéque bie (soûetche ou souetche), loc.adv. 
È s’ ât en quéque bie (soûetche ou souetche) dgétçhi coupâbye de sai cadge.
s’ enquéri, v.pron. 
Èlle s’ enquére d’ lai vartè d’ ïn fait.aîrmes (ou airmes) è enquérre, loc.nom.f.pl. 
Ces aîrmes sont des aîrmes (ou airmes) è enquérre è câse de ces doûes djouchtâbotèes 
tieulèes.
enquéte ou tiètte, n.f. 
Èl é eûvie ènne enquéte (ou tiètte).
enquéte ou tiètte, n.f. 
Èlle moinne son enquéte (ou sai tiètte) chus piaice.

aidmenichtrâtive (ou aidminichtrâtive) enquéte (ou tiètte), loc.nom.f. 
Ènne aidmenichtrâtive (ou aidminichtrâtive) enquéte (ou tiètte) ât en coué.
contre-enquéte ou contre-tiètte, n.f. 
Ès faint ènne contre-enquéte (ou contre-tiètte).
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eur’tçhrou (eurtçhrou, quéte, r’tçhrou, rtçhrou, tiètte, tiute ou tyute) d’ ôvraidge pe les 
paitrons en eur’tçhrou (eurtçhrou, quéte, r’tçhrou, rtçhrou, tiètte, tiute ou tyute) d’ 
òvries »
enquéte (ou tiètte) de c’môde è d’ mâc’môde, loc.nom.f. 

Èls ainayijant l’ enquéte (ou lai tiètte) de c’môde è 
d’ mâc’môde.oûerd’ nére (oûerdnére, ouerd’nére ou ouerdnére) enquéte (ou tiètte), loc.nom.f. Ès prochédant en l’ 
oûer-d’nére (oûerdnére, ouerd’nére ou ourdnére) enquéte (ou tiètte).
enquéte (ou tiètte) poi trébe(s), loc.nom.f. 

Èls aint fait ènne enquéte (ou tiètte) poi trèbe(s).
aivaint-couainne enquéte (ou tiètte), loc.nom.f. 
Voili les réjultats d’  aivaint-couainne enquéte (ou tiètte).
èparèyâ, èparoiyâ, èyûâ ou èyuâ) l’ enquéte (ou tiètte), loc.nom.f. È moinne l’ aipparayâ 
(aipparèyâ, aipparoi-yâ, aipparvoiyâ, aippointâ, aipprâtâ, aiyûâ, aiyuâ, ayûâ, ayuâ, 
èparayâ, èparèyâ, èparoiyâ, èyûâ ou èyuâ) l’ enquéte (ou tiètte).
enquétaie ou tièttaie, v. Èl enquéte (ou tiètte) chus 
l’ orine des b’nés de ç’te sochietè.
s’ enquétaie (ou s’ tièttaie) de, loc.v. 
Ès n’ s’ enquétant (ou n’ se tièttant) p’ de çoli.
chgonde, s’conde, sconde, s’gonde ou sgonde) enquéte (ou tiètte) n’ é ran aippoétchè d’ 
neû.
sammére enquéte (ou tiètte), loc.nom.f. 
Lai sammére enquéte (ou tiètte) ne m’ é p’ convaintçhu.
enquétou, ouse, ouje ou tièttou, ouse, ouje, adj. 
Èl échpérimeinte ïn nové l’ enquétou (ou tièttou) prochédè. 
enquétou, ouse, ouje ou tièttou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs ains r’ci trâs l’ enquétous (ou tièttous).
engreillie ou engréyie, v.  
Yôte varde é engreillie (ou engréyie) trâs buts.
engreillie ou engréyie, v.  
Lai dyïmbarde é engreillie (ou engréyie) l’ autovie. s’ engreillie ou s’ engréyie, v.pron. È s’ ât engreillie (ou engréyie) ïn tchâvé en aittendaint 
sai fanne. s’ engreillie ou s’ engréyie, v.pron. Nôs s’ sons engreillie (ou engréyie) trâs ceints 
kilométres. 
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« Ci rèdyuyie l’ empiaintaidge, qu’ s’ échpeind en quïnconche (ou en tçhïnconche) 
chus ènne érairie 
d’ piujious yeûces »en eur’baittre (eurbaittre, raibaittre, r’baittre ou rbaittre), loc.v. L’ aîdge bousse tchétçhe hanne è 
en eur’baittre (en eurbaittre, en raibaittre, en r’baittre ou en rbaittre).enraidgi, enraidji, enraifeuyie ou enroidgi (sans marque du fém.), adj. Lai pèrpétuâ fouech’fô qu’ 
è s’ récouait 
l’ rendait enraidgi (enraidji, enraifeuyie ou enroidgi).enraidgi, enraidji, enraifeuyie ou enroidgi (sans marque du fém.), adj. An les aissanné dôs des 
pieres c’ment 
qu’ des enraidgis (enraidjis, enraifeuyies ou enroidgis) tchïns.
enraidgi, enraidji, enraifeuyie ou enroidgi (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât ïn enraidgi (enraidji, 
enraifeuyie ou enroidgi) d’ lai pilôme â pie.
enraidgeaint, aine, enraidjaint, ainne, enraifeuyaint, ainne ou enroidgeaint, ainne, adj. Ci djûe ât 
enraidgeaint (enraidjaint, enraifeuyaint ou enroidgeaint).maindgie d’ l’ enraidgi (enraidji, enraifeuyie ou enroidgi) vaitche, loc.v.  Ç’te poûere fanne é 
maindgie d’ l’ enraidgi (enraidji, enraifeuyie ou enroidgi) vaitche.
en raîjon (raijon ou réjon) de, loc.prép. 
An l’ répraindgé en raîjon (raijon ou réjon) d’ son grôs l’ aîdge. 
en décrât (ou réduchion), loc.adv.
L’ afaint n’ ât p’ ïn aiduy’te en décrât (ou en réduchion).
en r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid), loc.adv. Voili l’ laitïn tèche daivô lai 
tradûchon  en r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid).en r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) de, loc.prép. Ç’ n’ ât ran en r’dyaîd 
(rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) de ç’ qu’ an poérait voûere.
enr’dgichtrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te cheînne n’ ât p’ enr’dgichtrâbye.
enr’dgichtrement, n.m. 
È y é ïn drèt d’ enr’dgichtrement.
enr’dgichtrement, n.m. 
Ses mémoûeres cont’nant des enr’dgichtrements de p’téts è d’vèrches faits.
enr’dgichtrement, n.m. 
È veut péssaie l’ enr’dgichtrement di tchaint.
enr’dgichtrement, n.m. 
Voili tos ses enr’dgichtrements.
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enr’dgichtraie, v. 
Èl enr’dgichtre tot ç’ qu’ nôs fains.
enr’dgichtraie, v. 
Èlle enr’dgichtre ïn è-djo dains son djoénâ.
enr’dgichtraie, v. 
Nôs enr’dgichtrant ïn tchaint.
enr’dgichtrou, ouse, ouje, adj. 
Èlle ât d’rie l’ enr’dgichtrouje caîse.
enr’dgichtrou, ouse, ouje, n.m. 
È môtre son enr’dgichtrou d’ voul.

enrôlouje, enrolouje, enrôlouse, enrolouse, tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou 
tyaissatte, n.f. È n’ trove pus ç’ qu’ è voérait chus ses enrôloujes (enroloujes, enrôlouses, 
enrolouses, tçhaichattes, tçhaissattes, tiaichattes, tiaissattes, tyaichattes ou tyaissattes).È n’ sait ran faire, è pe èl en voérait eur’môtraie (eurmôtraie, eur’motraie, eurmotraie, 
r’môtraie, rmôtraie, r’motraie ou rmotraie) és âtres.r’trovaint son fé, èl en ât d’moérrè (dmoérè, d’morè ou dmorè) c’ment qu’ dous ronds 
d’ fiain (ou fyain).
en  r’vaindge ou en rvaindge, loc.adv. 
È n’ ât p’ v’ni ; en r’vaindge (ou rvaindge) è m’ é graiy’nè.
aivoi l’ fraid ou étre embornè, loc.v. Èlle é l’ fraid (ou ât embornèe) dâs hyie.
s’ embôrnaie (embornaie, enrètch’laie, enretch’naie, enreuf’naie, enreutch’naie, enrif’naie, entchif’naie 
ou entchifrenaie), v.pron. È n’ sait p’ laivoù qu’ è s’ ât embôrnè (embornè, enrètch’lè, 
enretch’nè, enreuf’nè, enreutch’nè, enrif’nè, entchif’nè ou entchifrenè).s’ enrétchi, v.pron.  « Ces-li qu’ s’ enrétchéchant d’ ses bïnf’sainches, trovant qu’ è n’ fait 
ran qu’ son d’voit »
enrétchéch’ment ou enrétchéchment, n.m. 
L’ enrétchéch’ment (ou enrétchéchment) poi les sôs moinne s’vent en lai rûene. 
enrédgiment’ment, enrôl’ment, enrol’ment, enrôy’ment ou enroy’ment, n.m. L’ enrédgiment’ment 
(enrôl’ment, enrol’ment, enrôy’ment ou enroy’ment) é t’ aivu yûe.rïndg’naie, rïndyaie ou rïndy’naie, v. Les afaints rïndg’nant (rïndyant ou rïndy’nant) d’vaint 
l’ hôtâ.
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enreuf’nou, ouse, ouje, enreufnou, ouse, ouje, enreutch’nou, ouse, ouje, enreutchnou, ouse, ouje, 
enrif’nou, ouse, ouje, enrifnou, ouse, ouje, 
entchif’nou, ouse, ouje, entchifnou, ouse, ouje ou entchifrenou, ouse, ouje, n.m. An n’ comprend 
pus 
ç’t’ enrètch’lou (enrètchlou, enretch’nou, enretchnou, enreuf’nou, enreufnou, 
enreutch’nou, enreutchnou, enrif’nou, enrifnou, entchif’nou, entchifnou ou 
entchifrenou).
pivatte (Montignez), n.f. 
Te m’ raimoinn’rés ènne pivatte de Lourdes.
to (toé ou toué) di tchie, loc.nom.m. 
Lai coûedge ât envôju ch’ le to (toé ou toué) di tchie.rïndg’naie, rïndyaie ou rïndy’naie, v. Les afaints rïndg’nant (rïndyant ou rïndy’nant) d’vaint 
l’ hôtâ.
boûeçhe ou boueçhe, n.f. 
Èlle vôd l’ flé chus lai boûeçhe (ou boueçhe).
en ronture de ban, loc. 
« I étôs ïn fé d’ faimille en ronture de ban, ïn tchairpi, ïn croûeye youbrelè »
mannaie, moénaie ou moinnaie, v. Ç’te vaitche manne (moéne ou moinne).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les bocs, loc.v. 
Ci laipïn manne (moéne ou moinne) les bocs.
tchaissie, tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie (J. Vienat), 
traityaie, traquaie, tratçhaie, tratyaie, t’sie ou tsie, v. Note trûe tchaisse (tchesse, tcheusse, 
tch’se, tchse, traique, traitçhe, traitene, traitne, traitye,  traque, tratçhe, t’se ou tse).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les b’lïns (ou blïns), loc.v. È m’ sanne que ç’te bèrbis manne 
(moéne ou moinne) les b’lïns (ou blïns).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les mèrgats (ou mèrgots), loc.v. Ces tchaites moinnant mannant 
(moénant ou moinnant) les mèrgats (ou mèrgots).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les bocs, loc.v. 
Ç’te tchievre manne (moéne ou moinne) les bocs.
mannaie (moénaie ou moinnaie) les varèts, loc.v. 
Note baque dairait bïntôt mannaie (moénaie ou moinnaie)  les varèts.
mannaie (moénaie ou moinnaie) les bûes (ou bues), loc.v. Ç’te vaitche manne (moéne ou moinne) 
les bûes (ou bues).
en sâtou ou en satou, loc. 
Èlle poétche ènne crou en sâtou (ou satou). 
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en sâtou ou en satou, loc. 
È bote les braittes en sâtou (ou satou). lïnteau, liteau, yïnteau, yinteau (Sylvian Gnaegi) ou yiteau, n.m. Le sciou fait des lïnteaus 
(liteaus, yïnteaus, yinteaus ou yiteaus). enseingne, ensengne, ensoingne, môtrouje, motrouje, môtrouse ou motrouse, n.f. « Â 
tchété d’ âve, l’ ensein-gne (l’ ensengne, l’ ensoingne, lai môtrouje, lai motrou-je, lai 
môtrouse ou lai motrouse) fait è ritaie tot Pairis »ensein-gne (l’ ensengne, l’ ensoingne, lai môtrouje, lai motrou-je, lai môtrouse ou lai 
motrouse) de ç’te yibrerie.enseingne 
(l’ ensengne, l’ ensoingne, lai môtrouje, lai motrouje, lai môtrouse ou lai motrouse) des 
romainnes ladgions.
enseingne (l’ ensengne, l’ ensoingne, lai môtrouje, lai motrouje, lai môtrouse ou lai 
motrouse) dévoéyèe.ont bèyie 
l’ nom d’ enseingne (d’ ensengne, d’ ensoingne, de môtrou ou de motrou) en l’ offichie 
que poétchait 
l’ draipé.tâ l’ ensein-gne (l’ ensengne, l’ ensoingne, môtrou ou motrou) qu’ è n’ oûejait piepe pus 
yi djâsaie.
d’ grôsse nèe (d’ grosse nèe ou d’ nèau), loc.nom.m. 
Ç’ ât ïn enseingne (ensengne, ensoingne, môtrou ou motrou) d’ grôsse nèe  (d’ grosse 
nèe ou de nèau) de premiere çhaiche.
braintche ou dichipyïne, n.f. 
Èlle ainme totes les braintches (ou dichipyïnes).
(ensen-gne, ensoingne, môtrouje, motrouje, môtrouse ou motrouse), loc.v. Tos les migraints sont 
leudgies (lodgies, loidgies, loudgies, yeudgies, yodgies, yoidgies ou youdgies) en lai 
meinme enseingne (ensengne, ensoingne, môtrouje, motrouje, môtrouse ou  motrouse).enseingn’ment, ensengn’ment ou ensoingn’ment, n.m. « Eurcidre ses enseingn’ments 
(ensengn’ments ou en-soingn’ments) chus ïn point qu’ ci Djésus é t’aivu che foûe è 
tiûere»enseingn’ment, ensengn’ment ou ensoingn’ment, n.m. « En d’feû des enseingn’ments 
(ensengn’ments ou en-soingn’ments) qu’ è poéyait tirie des frainçaises révô-luchions »enseingn’ment, ensengn’ment ou ensoingn’ment, n.m. Èl èc’mence sai trâjieme annèe d’ 
enseingn’ment (ensengn’ment ou ensoingn’ment).
L’ poétche-enseingne airrive. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte 
ou par potche)enseingne (l’ ensengne, l’ ensoingne, lai môtrouje, lai motrouje, lai môtrouse ou lai 
motrouse) dévoéyèe.
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ensangne, ensanne; ensoènne ou ensoinne, n.m. 

Éjempye : Les pojitifs enties nïmbres conchtituant 
l’ ensangne (ensanne, ensoènne ou ensoinne) 
{1, 2, 3, 4, 5,…} notè *.
L’ ensoinne E = { x  ; 0 x 8} ât ïn ensangne (ensanne, ensoéne ou ensoinne) déf’ni poi 
compregnoure (ou comprenture).
L’ ensoinne E = {0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8} ât ïn ensangne (ensanne, ensoéne ou ensoinne) 
déf’ni poi échpeinjion (ou échtenjion).
dér’virie d’ ïn ensoinne, loc.nom.m. 
Ésempye : l’ ensoinne {1, 5} ât l’ dér’virie 
d’ l’ ensoinne {1, 2, 3, 4, 5}.
v’nûe (ou v’nue) d’ ïn bôs, loc.nom..f. 
Lai v’nûe (ou v’nue) d’ ci bôs ât rétche.
baitt’rie ou baittrie, n.f. 
Ch’ te voyôs ç’te baitt’rie (ou baittrie).
raipondre ou raippondre, v. Èlle aichembye (aipond, aippond, aissembye,  ensangne, 
ensanne, ensoéne, ensoinne, raipond ou  raippond) des m’nujats d’ maitére po faire 
ènne tçhvietche.
botaie (boutaie ou menttre) ensangne (ensanne; ensoènne, ensoinne), loc.v. Èl é di mâ d’ botaie 
(boutaie ou menttre) ces pieces ensangne (ensanne, ensoènne, ensoinne).pairtie (ou paitchie) d’ ïn ensangne (ensanne, ensoéne ou ensoinne), loc.nom.f.  Ésempye : l’ 
ensoinne {1, 5} ât ènne  pairtie (ou paitchie) d’ l’ ensoinne (ensanne, ensoéne ou 
ensoinne) {1, 2, 3, 4, 5}. 
ensangnie, ensannie; ensoènnie ou ensoinnie, n.m. 
Èl échpére étre, ïn djoué, ïn ensangnie (ensannie, ensoènnie ou ensoinnie).
ensangnie, ensannie; ensoènnie ou ensoinnie, n.m. 
Lai laivïnmaîdge tçhie d’ âtres ensangnies (ensannies, ensoènnies ou ensoinnies).
ensangnichte, ensannichte; ensoènnichte ou ensoinnichte (sans marque du fém), adj. 
Èlle môtre ïn ensangnichte (ensannichte, ensoènnichte ou ensoinnichte) tyioréme.
échan (J. Vienat) ou éssan (E. Froidevaux) n.m. 
L’ échan (ou éssan) fait ïn bon métre.
échan (J. Vienat) ou éssan (E. Froidevaux) n.m. 
L’ échan (ou éssan) vât ïn èchtaire.
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ch’mench’ment, chmench’ment, ch’menç’ment, chmenç’ment, ench’mench’ment, enchmench’ment, 
ench’menç’ment, enchmenç’ment, ens’mench’ment, ensmench’ment, ens’menç’ment, ensmenç’ment, 
s’mench’ment, smench’ment, s’menç’ment ou smenç’ment, n.m. Èl é encoé ïn ch’mench’ment 
(chmench’ment, ch’menç’ment, chmenç’ment,  ench’mench’ment, enchmench’ment, 
ench’menç’ment, enchmenç’ment, ens’mench’ment, ensmench’ment, ens’menç’ment, 
ensmenç’ment, s’mench’ment, smench’ment, s’menç’ment ou smenç’ment) è faire.
ch’menchie, chmenchie, ch’mencie, chmencie, ench’menchie, enchmenchie, ench’mencie, enchmencie, 
ens’menchie, ensmenchie, ens’mencie, ensmencie, s’menchie, smenchie, s’mencie ou smencie, v. Èl é 
ch’menchie (chmenchie, ch’mencie, chmencie,  ench’menchie, enchmenchie, 
ench’mencie, enchmencie, ens’menchie, ensmenchie, ens’mencie, ensmencie, 
s’menchie, smenchie, s’mencie ou smencie) l’ mairâs.
ch’menche (chmenche, ch’mence, chmence,  ench’menche, enchmenche, ench’mence, 
enchmence, ens’menche, ensmenche, ens’mence, ensmence, s’menche, smenche, 
s’mence ou smence) ïn brûe 
d’ tiulture.
en chérie ou en série, loc. 

Ces laimpes sont braintchie en chérie (ou en série).casse-meûté, casse-meuté, casse-moére ou casse-more, n.m. Ci casse-meûté (casse-meuté, casse-
moére ou casse-more) biasse le tchvâ.
allaie è maître, loc.v. Èlle tchainte tiaind qu’ èlle vait è maître.
chuaire (Saint chvaire, Saint chvére, Saint suaire, Saint svaire, Saint svére, Sïnt 
chuaire, Sïnt chvaire, Sïnt chvére, Sïnt suaire, Sïnt svaire ou Sïnt svére) s’trove è 
Turin ?  
Èl ât bïn déchidè  de se n’ p’ airrâtaie (ou se n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou 
tchmïn).
hieûtchie, hieutchie, hyeûtchie, hyeutchie, yetchie, yeûtchie, yeutchie, yoétchie, yoûetchie ou youetchie, 
v. È hieûtche (hieutche, hyeûtche, hyeutche, yetche, yeûtche, yeutche, yoétche, yoûetche 
ou youetche) son tchïn.
ensiejraidge ou siejraidge, n.m. 
L’ ensiejraidge (Le siejraidge) di ç’ment en pèrmât ïn paitchiâ r’fraidéch’ment.
ensiejraidge ou siejraidge, n.m. 
L’ ensiejraidge (Le siejraidge) ât yïnmitè dains l’ temps.
ensiejraie, v. 
L’ paiyisain ensiejre di foérraidge.



Feuille1

Page 6874

ensiejraie, v. 
Les ôvries ensiejrant d’ lai tchâ.
en se ou en soi, loc. 
« Ç’ n’ ât p’ lai deloûe en se (ou en soi) qu’ raitchete, mains l’ aicchèptèe delôue »
ailombre, aiverneutche, aiverneûtche (Marc Monnin), aiv’neudge, aivneudge, aiv’neûdge, aivneûdge, 
aiv’neutche, aivneutche, aiv’neûtche ou aivneûtche, n.f. È fait aidé fraid dains ç’t’ ailombre 
(aiverneutche, aiverneûtche, aiv’neudge, aivneudge, aiv’neûdge, aivneûdge, 
aiv’neutche, aivneutche, aiv’neûtche ou aivneûtche).
v’neudge, vneudge, v’neûdge, vneûdge, v’neutche, vneutche, v’neûtche ou vneûtche, n.m. ou f. 
I n’ ainmrôs p’ d’moéraie dains ïn (ou ènne) v’neudge (vneudge, v’neûdge, vneûdge, 
v’neutche, vneutche, v’neûtche ou vneûtche).ens’ray’ment, ensray’ment, ens’rèy’ment, ensrèy’ment, ens’roèy’ment, ensroèy’ment, ens’roiy’ment, 
ensroiy’ment ou tiebâ-ment, n.m. Ç’te mâjon djoéyât d’ ïn bon enseray’ment (ensoéray’ment, 
ensoray’ment, ensorèy’ment, ensoroè-y’ment, ensoroiy’ment, ens’ray’ment, 
ensray’ment, ens’rèy’ment, ensrèy’ment, ens’roèy’ment, ensroèy’-ment, 
ens’roiy’ment, ensroiy’ment ou tiebâment).

(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : seray’ment, etc.)ensroiy’ment ou tiebâ-ment, n.m. L’ann’lâ  l’ enseray’ment (l’ ensoéray’ment, l’ 
ensoray’ment, l’ ensorèy’ment, l’ ensoroèy’ment, 
l’ ensoroiy’ment, l’ ens’ray’ment, l’ ensray’ment, l’ en-s’rèy’ment, l’ ensrèy’ment, l’ 
ens’roèy’ment, l’ ensro-èy’ment, l’ ens’roiy’ment, l’ ensroiy’ment ou tiebâment) de ç’te 
vèlle dépésse les trâs ceints djoués. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : seray’ment, etc.)

enserayie, ensoérayie, ensorayie, ensorèyie, ensoroèyie, ensoroiyie, ens’rayie, ensrayie, ens’rèyie, ensrèyie, ens’roèyie, ensroèyie, ens’roiyie, ensroiyie ou tiebâyie, v. L’aimoué  enserayait (ensoérayait, ensorayait, ensorèyait, ensoroèyait, ensoroiyait, ens’rayait, ensra-yait, ens’rèyait, ensrèyait, ens’roèyait, ensroèyait, ens’roiyait, ensroiyait ou tiebâyait) yôte vétçhainche. (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : serayie, etc.)
en cholo (choyo, solo ou soyo), loc. 
È traivaiye en cholo (choyo, solo ou soyo).
en samme ou en sunme, loc.adv. 
En samme (ou En sunme), vôs naiyietes les faiches.
trumé, n.m. 
L’ trumé ât bïn schculptè.endg’nâtch’ment ou endg’nâtchment, n.m. Èlle ât vitçhtïnme d’ ïn end’nâtch’ment (ou 
endg’nâtchment).
en chous-main (dôs-main ou sous-main), loc. 
Èls aint péssè ïn aiccoûe en chous-main (dôs-main ou sous-main).
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grèpinou, ouse, ouje, grèpïnnou, ouse, 
grèpoènnou, ouse, ouje, grèpoinnou, ouse, ouje, 
grèppou, ouse, ouje, grïmpou, ouse, ouje, 
grippiou, ouse, ouje ou grippou, ouse, ouje, n.m. Les graipinous (graipïnnous, 
graipoènnous, graipoinnous, grèpinous, grèpïnnous, grèpoènnous, grèppous, 
grèpoinnous, grïmpous, grippious ou grippous) aittendant lai montaigne.
en chubchtaince (ou chubchtainche), loc. 
Voili ç’ qu’ èls airïnt dit, en chubchtaince (ou chubchtainche).pénibyement 
ç’ qu’ ât graiy’nè en churïmprèchion (churimprèchion, churïmprèssion ou 
churimprèssion).en chuchpenchion (chuchpension, suchpenchion ou suchpension), loc. L’ côllopchat ât en 
chuchpenchion (chuchpension, suchpenchion ou suchpension).
« Voichi quaitre échcuyies d’ maîbre, è dg’nonyes és quaitre câres d’ l’ entâbyement 
(entabyement, entâl’ment ou ental’ment) d’ ïn tçhaîvé »entâbyement, entabyement, entâl’ment ou ental’ment, n.m. Èlle nenttaye l’ entâbyement 
(entabyement, entâl’ment ou ental’ment) d’ l’ airmére.
entaime ou entanne, n.f. 
Èlle é fait ènne entaime (ou entanne) è pitçhe.
aivoi l’ leu (loup ou youp), loc.v. Èl é l’ leu (loup ou youp) â d’rie.
étre étçheû (étçheu, étieû, étieu, étyeû ou étyeu; sans marque du féminin), loc.v. Nôs ains brâment 
mairtchi, i seus tot étçheû (étçheu, étieû, étieu, étyeû ou étyeu) entre les tieuches.
étre étçheût, e (étçheut, e, étieût, e, étieut, e, étyeût, e ou étyeut, e), loc.v. Èlle ât étçheûte, 
(étçheute, étieûte, étieute, étyeûte ou étyeute) dôs les brais.
leu, loup ou youp, n.m. Ch’ te t’ étôs laivè t’ n’ airôs p’ le leu (loup ou youp).
entaimaie ou entannaie, v. 
Lai braintche é entaimè (ou entannè) l’ tchev’lu tiûe.
entaimaie ou entannaie, v. 
È fait ènne crou tchus l’ pain d’vaint d’ l’ entaimaie (ou entannaie).
entaimaie ou entannaie, v. 
Èlle é entaimè (ou entannè) lai piaique de chocolat.
entaimaie ou entannaie, v. « L’ fûe n’ é p’ encoé entaimè (ou entannè) l’ véye aîbre »entaimaie ou entannaie, v. 
« Lai premiere échpérainche chôffât è détrure ç’ que lai pavou pe l’ déjéchpoi n’ 
aivïnt p’ poéyu entaimaie (ou entannaie) »entaimaie ou entannaie, v. Ces feurbraidyes n’ entaimïnt (ou entannïnt) p’ son 
aichurainche.
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entaimaie ou entannaie, v. 
Èls entaimant (ou entannant) des négochiâchions.
taimpoin, n.m. 
Èlle « moûejé son moétchou qu’ èlle aivait rôlè en taimpoin»tchètâ, tchèta, tchétâ ou tchéta, n.m. I crais bïn que ç’ qu’ te tçhies ât dains ci tchètâ (tchèta, 
tchétâ ou tchéta).
contrement, n.m. L’ tchait graipoinne chus ïn contrement d’ bôs.
grèvaie, v. Â tchâtemps, les dgens grèvant.
entè, n.m. 
È cope ènne satche braintche d’ ïn entè.
ente, n.f. Nôs entes n’aint ran bèyie.
ente, n.f. 
Èlle nenttaye l’ ente di pïncé.
entè, e, adj. Ç’t’ aîbre ât entè.
neintalle, n.m. 
L’ neintalle ât ènne saicrèe béte en Ïnde.
çoli s’ étnïnd (ou ïntend), loc. 
V’nites tiaind qu’ vôs v’lèz, çoli s’ étnïnd (ou ïntend). 
diaîle (ou diaile) me soûeye (ou soueye)! loc. 
Te  me n’ crais p’, diaîle (ou diaile) me soûeye (ou soueye)! ouy’ment, ôy’men ou oy’ment) nôs n’ preteindant p’ déjeingnie ran qu’ l’ épiais qu’ é 
l’ échprit d’ coégnâtre les oubjèctes di d’feû sains en framaie de coûeporèyes  ïnmaîdges dains l’ cevré 
po 
s’ les r’preujentaie» és en tot môtrè qu’ t’ aivôs pus d’ coégnéchainches pe 
d’ étnïnd’ment (ïntend’ment, oûey’ment, ouey’ment, oûy’ment, ouy’ment, ôy’men ou 
oy’ment) qu’ moi. étnïnd’ment (ïntend’ment, oûey’ment, ouey’ment, oûy’ment, ouy’ment, ôy’men ou 
oy’ment) pe s’ finât poi lai réjon ». 
étnïnd’ment (ïntend’ment, oûey’ment, ouey’ment, oûy’ment, ouy’ment, ôy’men ou 
oy’ment). ouy’ment, ôy’ment ou oy’ment), loc. È fât épreuvaie 
d’ yôs eûvie (euvie, eûvri, euvri ou oeuvie) l’ étnïnd’-ment (ïntend’ment, oûey’ment, 
ouey’ment, oûy’ment, ouy’ment, ôy’men ou oy’ment). 
péidre ou piedre) l’ étnïnd’-ment (ïntend’ment, oûey’ment, ouey’ment, oûy’ment, 
ouy’ment, ôy’men ou oy’ment). 
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étnïndou, ouse, ouje, ïntendou, ouse, ouje, oûeyou, ouse, ouje, oueyou, ouse, ouje, oûyou, ouse, ouje, 
ouyou, ouse, ouje, ôyou, ouse, ouje ou oyou, ouse, ouje, n.m. 
« Les bons étnïndous (ïntendous, oûeyous, oueyous, oûyous, ouyous, ôyous ou oyous) 
poéraint portchaîyie de ç’te yeûjure » ôyou ou oyou), sailut (sailvut, salut ou salvut)» sie è échprïnmaie ènne chèrtanne 
m’naiche.« Voili 
ç’ qu’ i aî étnïnju (ïntendu, oûeyi, oueyi, oûyi, ouyi, ôyi, oyi, ôyu ou oyu) d’ mes seingnes 
l’ arayes pe vu d’ mes seingnes l’ eûyes » 
étnïndre, ïntendre, oûeyi, oueyi, oûyi, ouyi (Agnès Robert-Amez, Fahy), ôyi, oyi, ôyu ou oyu, v. Ât-ç’ 
qu’ vôs é étnïnju (ïntendu, oûeyi, oueyi, oûyi, ouyi, ôyi, oyi, ôyu ou oyu) les aivijâles ? commi-chére veut étnïndre (ïntendre, oûeyi, oueyi, oûyi, ouyi, ôyi, oyi, ôyu ou oyu) les 
témoins.
étnïndre, ïntendre, oûeyi, oueyi, oûyi, ouyi (Agnès Robert-Amez, Fahy), ôyi, oyi, ôyu ou oyu, v. Èlle 
ât aivu  étnïndre (ïntendre, oûeyi, oueyi, oûyi, ouyi, ôyi, oyi, ôyu ou oyu) lai mâsse.
étnïndre, ïntendre, v. 
È n’ é ran v’lu étnïndre (ou ïntendre).
étnïndre ou ïntendre, v. I  étnïnds (ou ïntends) bïn 
qu’ vôs n’ en étes pe réchponchâbye. 
étnïndre ou ïntendre, v. 
Qu’ ât-ç’ qu’ vôs étnïnjèz (ou ïntendèz) poi ci mot ? 

étnïndre ou ïntendre, v. I  étnïnds (ou ïntends) qu’ niun n’ se sèrveuche de ç’t’ aipparoiye. 
étnïndre ou ïntendre, v. 
È n’ étnïnd (ou ïntend) ran en lai seingne-émoinne-aivije. è l’ étnïndre ou é l’ ïntendre, loc. È les étnïndre (ou È les ïntendre), ès v’lant aivoi fini 
d’main. 
léchie étnïndre (ou ïntendre), loc. 
Èls aint léchie étnïndre (ou ïntendre) qu’ ès paitchirïnt bïntôt. 
s’ aiccodgeaie (aiccodjaie, aiccoédgeaie, aiccoédjaie, aiccouédgeaie, aiccouédjaie, aiccordaie, ïntendre 
ou étnïndre), v.pron. Èls aint di mâ d’ s’ aiccodgeaie (aiccodjaie, aiccoédgeaie, 
aiccoédjaie, aiccouédgeaie, aiccouédjaie, aiccordaie, ïntendre ou étnïndre). ou étnïndre), v.pron. Èlles s’ aiccodgeant (aiccodjant, aiccoédgeant, aiccoédjant, 
aiccouédgeant, aiccoué-djant, aiccordant, ïntendant ou étnïnjant) daivô tot 
l’ monde. 
s’ y étnïndre (ou ïntendre) en, loc. 
Èlle s’ y étnïnd (ou ïntend) en lattrure. 
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étnïnju ou ïntendu (sans marque du fém., adj. 
Ç’ ât ènne étnïnju (ou ïntendu) l’ aiffaire.
étnïnju ou ïntendu  (sans marque du fém.), adj. 
Èl é son étnïnju (ou ïntendu) sôri.

étnïnju (ou ïntendu) è  (sans marque du fém.), loc.adj. 
« Ïn hanne étnïnju (ou ïntendu) è tot, voili ci Perrault »
bïn chur (étnïnju ou ïntendu), loc.adv. 
I seus t’aivu tchie lu è bïn chur (bïn étnïnju ou bïn ïnten-du) è v’niait d’ paitchi.
c’ment d’ bïn chur (étnïnju ou ïntendu), loc. 
Èlle é soénè mains c’ment d’ bïn chur (étnïnju ou ïntendu) niun n’ ât v’ni.
faire l’ étnïnju, ïntendu, oûeyi (oueyi, oûyi, ouyi (Agnès Robert-Amez, Fahy), ôyi, oyi, ôyu ou oyu), 
loc.v. È sait bïn faire l’ étnïnju (ïntendu, oûeyi, oueyi, oûyi, ouyi, ôyi, oyi, ôyu ou oyu).
ensèrr’neûtè, e ou ensèrr’neutè, e, adj. 
« Ç’te neût ât ensèrr’neûtèe (ou ensèrr’neutèe) d’ envie-tainches »ensèrr’neûtaie ou ensèrr’neutaie, v. 
« Ses tieulès vitrâs l’ ensèrr’neûtant (ou ensèrr’neutant) [lai tchaipèlle] de ç’te noire 
neût seingne â r’tieuy’-ment »
ensèrr’neûtaie ou ensèrr’neutaie, v. 
« È l’ aivait aittiujie d’ raigataie lai dgèpe, 
d’ ensèrr’neûtaie (ou ensèrr’neutaie) lai vétçhainche »
étnïnte ou ïntente, n.f. Djemais l’ hanne n’ é aitaint ritè aiprés l’ étnïnte (ou ïntente) des aiffaires.

étnïnte ou ïntente, n.f. « C’ment qu’ poi ènne muatte étnïnte (ou ïntente), mit’naint ès s’ fuyïnt »
étnïnte ou ïntente, n.f. 
« Èls aivijâlïnt l’ aillô d’ lai môd’le étnïnte (ou ïntente), di défïnmeu coupye »
étnïnte ou ïntente, n.f. 
Lai frainco-all’moûess étnïnte (ou ïntente) é botè di temps è s’ ouedj’naie.
è doubye étnïnte (ou ïntente), loc. 
Èlle é graiy’nè ènne è doubye étnïnte (ou ïntente) phrâje.
tiûerâ (tiuerâ, tyûerâ ou tyuerâ) l’ Étnïnte (ou l’ Ïntente), loc.nom.f. L’ échprit d’ lai tiûerâ (tiuerâ, tyûerâ ou tyuerâ) l’ Étnïnte (ou l’ Ïntente)
d’ étnïnte (ou ïntente) daivô, loc. 
Èl é aîdgi d’ étnïnte (ou ïntente) daivô son aimi.
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Trèpye (ou Tripye) Étnïnte (ou Ïntente), loc.nom.pr.f. 

Lai Trèpye (ou Tripye) Étnïnte (ou Ïntente) aivait po but de contrebaroéyie lai Tripye 
Aiyainche entre l’ Aill’ma-gne, l’Âtriche pe l’ Itayie.
entaie, v. Nôs ains entè ci djûene pammie.
entaie, v. Èls entant chus ç’t’ échtréme boinne éyeuve ïn échprit d’ réye.
entaie, v. L’ tchaipu ente doûes pieces de bôs d’ ènne tchairpente.
boédelôue ou bouédeloûe, n.f. 
È n’ chuppoétche pus ç’te boédeloûe (ou bouédeloûe).
entierïnn’ment, n.m. 
L’ entierïnn’ment d’ ïn acte d’mainde di temps.
entierïnnaie, v. 
L’ tribunâ entierïnne les raipports d’ échpèrts.
Èl é teindainche è entierïnnaie l’ aiccompyi l’ è-djo sïmpyement poch’qu’ èl ât 
aiccompyi.boéyique, boéyitçhe, bouéyique ou bouéyitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle eur’sent des 
boéyiques (boéyitçhes, bouéyiques ou bouéyitçhes) deloûes.
boéyite ou bouéyite, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne aicutouje boéyite (ou bouéyite).
boéyâcôyite ou bouéyâcôyite, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne noquo- meimbranouse boéyâcôyite (ou bouéyâcôyite).
boéyâcotçhe ou bouéyâcotçhe, n.m. 

Ces boéyâcotçhes (ou bouéyâcotçhes) sont dev’ni mâ-orinous. 
dgeâjes (boéyârboudgeâje, boéyâr’boudgeâse,  boéyârboudgeâse, bouéyâr’boudgeâje, 
bouéyârboudgeâje, bouéyâr’boudgeâse ou bouéyârboudgeâse).
boéyâ-rïnâ ou bouéyâ-rïnâ (sans marque du fém.), adj. 
Çoli r’sanne en ïn boéyâ-rïnâ (ou bouéyâ-rïnâ)  sïnmptôme. 
L’ afaint ainme meu  ïn boéyâvacchïn (boéyâvaccïn, boéyâvaicchïn, boéyâvaiccïn, 
bouéyâvacchïn, bouéyâvaccïn, bouéyâvaicchïn ou bouéyâvaiccïn) 
qu’ ènne pitçhure.entèraidge, entèrraidge, entieraidge ou entierraidge, n.m. Ès finéchant l’ entèraidge 
(entèrraidge, entieraidge 
ou entierraide) des tyaus.déjétraînne (déjétrainne, désétraînne, désétrainne ou détchâme), les cras cheuyant lai 
tchairrue.
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en-caip, en-cap, en-capir’nat, en-capirnat, en-capiron ou en-téte, n. m. È t’ fât yére l’ en-caip (en-cap, en-capir’nat, en-capirnat, en-capiron ou en-téte).
aitchairnè, e ou entétè, e, adj. 
L’ aitchairnèe (ou entétèe) baîchatte n’ veut ran ôyi.
aitchairnè, e ou entétè, e, n.m. 
Lu, ç’ ât ïn aitchairnè (ou entétè).
ébrûaint ou ébruaint, ainne, adj. 
Voili ènne ébrûainne (ou ébruainne) novèlle.
ébrûe ou ébrue, n.m. Èlle s’ ât botè â traivaiye daivô brâment d’ ébrûe (ou ébrue).
ébrûaie ou ébruaie, v. 
Çoli n’ l’ ébrûe (ou ébrue) p’ brâment.
ébrûe ou ébrue (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât ébrûe (ou ébrue) dains tot ç’ qu’ è fait.
entie, iere, adj. 
L’ pain ât entie, an n’ l’ ont p’ entannè.
entie, iere, adj. 
« I yi djâsôs daivô ènne entiere confiainche, ïn compyèt l’ aibaindon »
entie, adj. 
« Ç’t’ aivijaîye était déf’nétive pe entiere »
entie, adj. 
Èls éy’vant des enties tch’vâs.
naiturâ l’ entie, loc.nom.m. 
Les nïmbres 0, 1, 2, 3,… sont des naiturâs l’ enties. 
L’ ensoinne {…, -2, -3, -1, 0, 1, 2, 3,…} des r’laichifs (r’laitifs, r’yaichifs ou r’yaitifs) 
enties s’ note . 
entier’ment, adv. 
Ès sont entier’ment d’aiccoûe.moétchats (motchats, motchèts, moûetchats, mouetchats, moûetchèts ou mouetchèts) â 
long d’ ci fûe.
en entie, loc.adv. 
L’ bôlvâ «ât otiupè quâsi en entie poi dous obïn trâs répraindgeous baîtiments»
entier’tè, n.f. 
Èlle é vaché l’ entier’tè d’ lai sunme.
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tot entie, loc.invar. 
« Les évudies mûes son quâsi tot entie otiupè poi les f’nétres »etaintè, n.f. 
Les nobyes, étrenâs poi yôte orïnne, sannïnt faire de tchétçhe faimille ènne puichainne 
etaintè couéjichtaint és siecles.
etaintè, n.f. 

Ènne «etaintè âchi ïnéjichtainne qu’ lai quaidraiture di çaçhe»
etaintè, n.f. 
« L’Échtat, ç’te monchtruouje etaintè que faibritçhe des foncchionnéres»
croûeyâ (ou croueyâ) l’ etaintè, loc.nom.f. 

Lai pumonie ât ïn éjempye de croûeyâ (ou croueyâ) 
l’ etaintè

en titre, loc. 
Èl ât raocodjaire en titre. enmaitéraidge, ennètéraidge, entoilaidge ou entoiyaidge, n.m. È prochéde en l’enmaitéraidge 
(ennètéraidge, entoilaidge ou entoiyaidge) di tabyau.
enmaitéraidge, ennètéraidge, entoilaidge ou entoiyaidge, n.m. È veut fayait r’faire 
l’enmaitéraidge (ennètéraidge, entoilaidge ou entoiyaidge) des âles di m’lïn è oûere.

enmaitéraidge, ennètéraidge, entoilaidge ou entoiyaidge, n.m. Ïn échtâlaidge que les boûebes 
tieûvïnt d’ ïn en-maitéraidge (ennètéraidge, entoilaidge ou entoiyaidge).

enmaitéraidge, ennètéraidge, entoilaidge ou entoiyaidge, n.m. Èlle pésse sai main chus l’ 
enmaitéraidge (ennè-téraidge, entoilaidge ou entoiyaidge) de ci yivre de coullècchion.
enmaitéraie, ennètéraie, entoilaie ou entoiyaie, v. 
Ç’ ât l’ premie tabyau qu’ èlle enmaitére (ennètére, entoile ou entoiye) tot d’ pai lé.
enmaitéraie, ennètéraie, entoilaie ou entoiyaie, v. 
Èl enmaitére (ennètére, entoile ou entoiye) ènne câtche de dgéograiphie.enmaitéraie, ennètéraie, entoilaie ou entoiyaie, v. Èl en-maitére (ennètére, entoile ou entoiye) 
des r’tieuy’rats.
entou, n.m. 
Èl é son entou dains sai baigatte.
entôlaidge ou entolaidge, n.m. È finât l’entôlaidge (ou entolaidge) d’ lai baidjure di toét.
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entaûlaidge, entôlaidge ou entolaidge, n.m Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ïn entaûlaidge (entôlaidge 
ou entolaidge).
entaûlaie, entôlaie ou entolaie, v. 
È s’ ât fait è entaûlaie (entôlaie ou entolaie) daidroit.entaûlaie, entôlaie ou entolaie, v. T’ n’ és p’ vu qu’ è tçh’rait è t’ entaûlaie (entôlaie ou 
entolaie)?entaûlou, ouse, ouje, entôlou, ouse, ouje ou entolou, ouse, ouje, n.m. Ç’t’ entaûlou (entôlou ou 
entolou) ât coégnu de tus.
entâ-baid, n.m. 
L’ entâ-baid é ènne seintou d’ fairainne.
entâscience ou entâscienche, n.f. 
L’ entâscience (ou entâscienche) otiupe ses djouénèes.entâscienchou, ouse, ouje ou entâsciençou, ouse, ouje, adj. È graiyene des entâscienchous (ou 
entâsciençous) 
l’ airtis.
entâscienchou, ouse, ouje ou entâsciençou, ouse, ouje, n.m. Èlle ât en ïn congrès d’ 
entâscienchous (ou entâsciençous).
maindge-bétates ou maindge-ïnchectes, adj.inv. 
L’ hèlombratte ât ïn maindge-bétates (ou maindge-ïnchectes) l’ oûejé.
ainme-entou, ouse, ouje, adj. 
Les aîchattes envèllant les ainme-entouses çhoés.
ainme-entâ, n.m. 
Ci yivre djâse d’ ainme-entâ.
entâ-cocrèyes, n.f.pl. 
È raimésse des entâ-cocrèyes.
vârvô, varvô, vèrvô ou voirvô, n.m. 
Les poûechons sont prej’nies dains l’ vârvô (varvô, vèrvô ou voirvô).
embossie, v. Èlle embosse d’ hoile ènne botaye.
chtriflou, schtriflou, traicteurlé, traitlat ou triflou, n.m. 
Èlle môtre ïn chtriflou (schtriflou, traicteurlé, traitlat 
ou triflou)  en sai baîchatte.
s’ entonchie (entontchie, étonchie, étontchie, tonchie ou tontchie), v.pron. Èlle s’ât entonchie 
(entontchie, étonchie, étontchie, tonchie ou  tontchie) en mairtchaint chus ces pieres.
embobinaie ou emboblinaie, v. 
Po chur qu’ èlle l’ é embobinè (ou emboblinè).
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s ‘ renvôdre (renvodre, renvôg’naie, renvog’naie, renvôj’naie, renvoj’naie, renvoûedre (J. Vienat), 
renvoûeg’naie, renvoueg’naie, renvoûej’naie, renvouej’naie, roûetchennaie, rouetchennaie, 
roûetch’naie, rouetch’naie, roûetchonnaie ou rouetchonnaie), v.pron. Le flè s’ renvôd (renvod, 
renvôgene, renvogene, renvôjene, renvojene, renvoûed, renvoûegene, renvouegene, 
renvoûejene, renvouejene, roûetchenne, rouetchenne, roûetchene, rouetchene, 
roûetchonne ou rouetchonne).
r’virvog’nant, rvirvog’nant, r’virvôj’nant, rvirvôj’nant, r’virvoj’nant, rvirvoj’nant, 
r’vôjant, rvôjant, r’vojant, rvojant, r’voûejant, rvoûejant, r’vouejant ou rvouejant) âtoué 
di pâ.
(on trouve aussi toutes ces v.pron. sous la forme : 
s’ eur’tortoéyie, etc.)
en  totâlitè ou en totâyitè, loc.adv. 
È voérait pochédaie l’ pouvoi en totâlitè (ou en totâyitè).
airiole (Montignez), n.f. 
Les airioles di Djésus-Chricht, d’ lai Vierdge pe d’ sïnt Maitchïn sont défrâtchies.
yice ou yiche, n.f. 
Les dgens aittendïnt d’rie lai yice (ou yiche).
en tote coissèe (ou hunmiyitè), loc. 
È dgétché sai fâte en tote coissèe (ou hunmiyitè).
en  tote ïmpeûnitè (ou ïmpeunitè), loc.adv. 
Ces éyeuves se sont fotu en tote ïmpeûnitè (ou ïmpeunitè) d’ yôte raicodjaire.en  tot échtat (ou état) d’ câje (caje, câse, case, encâje, encaje, encâse ou encase), loc. « En  tot échtat 
(ou état) d’ câje (caje, câse, case, encâje, encaje, encâse ou en-case), ïn rantiuje-pat 
qu’se coitche djûe ïn oudiou rôye»
d’dainl’ ainimâ, n.m. 
Les dolves sont des d’dainl’ ainimâ. 
entréde, n.f. 
Ses aimis « po tiu l’ entréde était aidé ïn richque de mainquaie di minïnmum »

s’ entrédie, v.pron.. 
« È s’ fât entrédie ; ç’ ât lai lei d’ lai naiture »
engârie ou engarie, n.f. 
Ces djûenes aint d’ l’ engârie (ou engarie).engâriaint, ainne, engariaint, ainne ou entrïnnaint, ainne, adj. Ç’ ât ènne engâriainne, 
(engariainne 
ou entrïnnainne) dyïndye.
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dyéy’rou, ouse, ouje, guéy’rou, ouse, ouje, youcat, atte ou youquat, atte, n.m. Niun n’ é trovè l’ 
temps grant d’ aivô ci dyéy’rou (guèy’rou, youcat ou youquat).
louchtic ou youchtic (sans marque du féminin), n.m. 
Ci louchtic (ou youchtic) nôs é bïn aimusè.
en train (ou tren) de, loc.prép. 
Èlle n’ ât en train (ou tren) d’ s’ aimujaie. 
Tiaind qu’ ès vaint en l’ étraindge, èls aitrainnant (aitren-nant, ètrainnant ou 
ètrennant). 
en train (ou tren) de, loc.prép. 
« È l’ trové en lai poûetche di caimp, en train (ou tren) 
d’ faire le fôlâyou » 
engâriement, engariement ou entrïnn’ment, n.m. 
È vait tos les sois en l’ engâriement (engariement ou entrïnn’ment).
engâriement, engariement ou entrïnn’ment, n.m. 
Ènne dém’nâle aichure l’ engâriement (engariement ou entrïnn’ment) di mécainichme.
engâriaie, engariaie ou entrïnnaie, v. Ç’ ât lée 
qu’ engârie (engarie ou entrïnne) l’ étçhipe.
s’ engâriaie, s’ engariaie ou s’ entrïnnaie, v.pron. 
Èlle s’ engârie (engarie ou entrïnne) tchétçhe djoué.
engâriou, ouse, ouje, engariou, ouse, ouje ou 
entrïnnou, ouse, ouje, n.m. Yote engâriou (engariou 
ou entrïnnou) ât du.engâriouje, engâriouse, engariouje, engariouse, entrïnnouje ou entrïnnouse, n.m. Sai mére ne sait p’
qu’ ç’at ènne engâriouje (engâriouse, engariouje, engariouse, entrïnnouje ou 
entrïnnouse).
chipotaie ou tchipotaie, v. 
Tiaind qu’ an ât malaite, an chipote (ou tchipote).
aitrammaie ou ètrammaie, v. 

Èl ainme aitrammaie (ou ètrammaie). 
entraint, ainne, adj. 
L’ nïmbre des entraints l’ éyeuves veut encoé aiccrâtre dains les preupdeinnes échcoléres annèes.

entraint, ainne, adj. 
L’ diridgeou r’cit les entraints foncchionnéres.
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entraint, ainne, n.m. 
Les entraints croûejant les soûetchaints.écha(î ou i)yie, éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, 
étcha(î ou i)yie, étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, 
eûcha(î ou i)yie, eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, 
euch(â ou a)yie, eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, 
eûtcha(î ou i)yie, eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, 
eutch(â ou a)yie, eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie, n.f. I n’ veus p’ d’moéraie dains ç’t’ écha(î ou 
i)yie 
(éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, étcha(î ou i)yie, 
étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, eûcha(î ou i)yie,
eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, euch(â ou a)yie,
eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, eûtcha(î ou i)yie,
eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, eutch(â ou a)yie,
eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : hécha(î ou i)yie, etc.)entrévoé, entrévoi, entrévoûe, entrévoue, entrevoûere ou entrevouere, v. I l’ entrévoéyôs 
(entrévoiyôs, entrévoûe-yôs, entrévoueyôs, entrevoûeyôs ou entrevoueyôs) djeûte
empétrè, e, empétri (sans marque du fém.), entraipè, e, entrepè, e ou entrèpè, e, adj. Totes ces bétes 
sont empé-trèes (empétris, entraipèes, entrepèes ou entrèpèes).
empétrè, e, empétri (sans marque du fém.), entraipè, e, entrepè, e ou entrèpè, e, adj. Èlle poétche 
ènne empé-trèe (empétri, entraipèe, entrepèe ou entrèpèe) djipe.
voûeyèyes de « partir »  sont des empétrèes (empétris, entraipèes, entrepèes ou 
entrèpèes) voûeyèyes.bûe ât farrè, an l’ peut débakyie (débnâtaie, débnataie, dépnâtaie, dépnataie, 
dépnâtraie ou dépnatraie).empétraie, empétri, entraipaie, entrepaie ou entrèpaie, v. L’ ennâvaidge empétre (empétrât, 
entraipe, entrepe ou entrèpe) lai chirtiulâchion. 
entervaie ou entrevaie, v. « Poquoi qu’ i enterve (ou entreve) que daîlle » 
tçhère, tière ou tyère, n.m. 
Ïn tçhère (tière ou tyère) n’ât p’ ïn tchaimp bïn piaicie.
entre, prép. 
È m’jure lai dichtainche entre dous points.
entre, prép. 
Nôs péss’rains tchie vôs entre les dieche pe les onze.
entre, prép. 
Èlle é entre quairante pe cïnquante ans.
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entre, prép. 
Te froingnes entre dous pôchibyes soluchions.
entre, prép. 
Èlle tchoisât ènne tieulèe entre l’ gris pe l’ bieû.
entre, prép. 
È n’ y é ran d’ tieûmun en éffièt entre ïn maître pe ïn échclâve.
entre âtres, loc. 
I aî vu, entre âtres, ïn bé moubye.entrebaiyâ, entrebaîyat, entrebaîy’ment, entrebeûy’ment, entrebeuy’ment ou entréchay’ment, n.m. « Ci 
Fèrdi v’niait d’ aippairâtre dains l’ entrebaîyâ (entrebaîyat, entrebaîy’ment, 
entrebeûy’ment, entrebeuy’ment ou entréchay’ment) d’ lai poûetche.baîyie, baiyie, beûyie ou beuyie, v. Lai poûetche baîye (baiye, beûye ou beuye) po qu’ le 
tchait poéyeuche péssaie.entrebaiyie, entrebaîyie, entrebeûyie, entrebeuyie ou entréchayie (sans marque du fém.), adj. « Ènne 
entrebaîyie (entrebaîyie, entrebeûyie, entrebeuyie ou entréchayie)  poûetche…léchait 
péssaie ïn pô d’ yumiere »entrebaiyie, entrebaîyie, entrebeûyie, entrebeuyie ou entréchayie, v.  Èlle entrebaîyé (entrebaîyé, 
entrebeûyé, entrebeuyé ou entréchayé)  chôbit’ment lai lâde sains 
s’ môtraie.s’ entrebaiyie (entrebaîyie, entrebeûyie, entrebeuyie ou entréchayie), v.pron.  È câse de l’ oûere, sai 
tch’mije 
s’ entrebaîye (entrebaîye, entrebeûye, entrebeuye ou entréchaye).entrebaiyou, entrebaîyou, entrebeûyou, entrebeuyou ou entréchayou, n.m.  È r’bote l’ entrebaîyou 
(entrebaîyou, entrebeûyou, entrebeuyou ou entréchayou) en piaice.
entre-bainde, n.f. 

Ces entre-baindes sont chumétritçhes.
s’ entrebaittre ou s’ entrefri, v.pron. 
Ces rivâs rottes se sont entrebaittu (ou entrefri).
entretchait, n.m. 
Èlle é fait des entretchaits è ché baitt’ments.
entretchait, n.m. 
Èlle raivoéte ses afaints qu’ faint des entretchaits.
entretchait, n.m. 
« Ïn bruchque entretchait d’ hairaintche »
 entr’heurs’ment, n.m. 
È y eut, en l’ aichembyèe, ïn voirtâbye entr’heurs’ment d’ aivisâles.
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 entr’heursaie ou entr’heursie, v. 
Èls entr’heursant (ou entr’heursant) des caiy’las po faire di fûe. entr’heursaie ou entr’heursie, v. 
« Èl entr’heursait (ou entr’heursait) che poéyainn’ment dains sai main tos les bons sons 
l’ aivisâles di môment »
 entr’heursaie ou entr’heursie, v. 
« L’ train yïnmé de tos ses échis pe les wagons 
s’ entr’heursainnent (ou s’ entr’heursainnent) »
 entr’heursaie ou entr’heursie, v. 
« Des mots sains layïn, s’ entr’heursant 
(ou s’ entr’heursant) dains sai téte»

An aidmâttait cïntçhe soûetches d’ entrecolannes 
(ou entréchtiyes) qu’ se décoégnéchïnt poi l’ pus obïn mons d’ érairéch’ment des 
colannes.
entrecôtainne, entrecôti ou entrecôtine, n.f. 
È pitçhé sai foértchatte dains ènne entrcôtainne (entrecôti ou entrecôtine).

entrecopè, e, entrétrôcè, e, entrétrocè, e, entrétrôssè,e, entrétrossè, e, entrétrôss’nè, e, entrétross’né, e, 
entrétroûess’nè, e, entrétrouess’nè, e ou entretaiyoulè, e, adj. « I n’ rèponjôs ran qu’ poi des 
entrecopèes (entrétrôcèes, entrétrocèes, entrétrôssèes, entrétrossèes, entrétrôss’nèes, 
entrétross’nèes, entrétroûess’nèes, entrétrouess’nèes ou entretaiyoulèes) pairôles»
entrecopaie, entrétrôçaie, entrétroçaie, entrétrôssaie, entrétrossaie, entrétrôss’naie, entrétross’naie, 
entrétroûess’naie, entrétrouess’naie ou entretaiyoulaie, v. Èlle é entrecopè (entrétrôcè, 
entrétrocè, entrétrôssè, entrétrossè, entrétrôss’nè, entrétross’nè, entrétroûes-s’nè, 
entrétrouess’nè ou entretaiyoulè) les feuyes de salaîdge.
entrecopaie, entrétrôçaie, entrétroçaie, entrétrôssaie, entrétrossaie, entrétrôss’naie, entrétross’naie, 
entrétroûess’naie, entrétrouess’naie ou entretaiyoulaie, v. « Nôs entrecopïns (entrétrôcïns, 
entrétrocïns, entré-trôssïns, entrétrossïns, entrétrôss’nïns, entrétross’nïns, 
entrétroûess’nïns, entrétrouess’nïns ou entretaiyoulïns) ces yeujures de grantes coidges 
pe d’ quéques étchaindgies l’ échclaimâchions»
entré-troûess’naie, entrétrouess’naie ou entretaiyoulaie), v.pron. Ces dous tch’mïns s’ 
entrecopant (entrétrôçant, entrétroçant, entrétrôssant, entrétrossant, entrétrôs-s’nant, 
entrétross’nant, entrétroûess’nant, entrétroues-s’nant ou entretaiyoulant).
baîch’natte é graiy’nè des entrecroûegies (entrecroue-gies, entrecroûejies ou 
entrecrouejies) coérbes.
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saivaint 
l’ entrecroûeg’ment (entrecroueg’ment, entrecroûej’ment ou entrecrouej’ment) des 
lavons.
s’ entrecroûegie (entrecrouegie, entrecroûejie ou entrecrouejie), v.pron. Ran n’ ât défïnmeu ; 
mains tot
 s’ tïnt, s’ aiccôte, s’ entrecroûege (entrecrouege, entrecroûeje ou entrecroueje).
s’ entredéchirie (entredépoéraie, entredéraimaie, entredétchirie, entredévoûeraie ou entredévoueraie), 
v.pron. «  Des enroidgis leus, aitchairnè è s’ entredé-chirie (entredépoéraie, 
entredéraimaie, entredétchirie, entredévoûeraie ou entredévoueraie) »
tchïntre, n.m. 

È n’ fât p’ rébiaie d’ léchie l’ tchïntre.entre-doûes-dyierres, loc.nom.m. 
Ènne péssèe « que fidyur’rait dains les mainuâs d’ hich-toire dôs l’ nom d’ Entre-
doûes-dyierres»
trumé, n.m. 

È fât r’crépi ci trumé.
tchaint d’ entrèe, loc.nom.m. 
Les fidèyes èc’mençant lai mâsse poi l’ tchaint 
d’ entrèe.
ochâ ou ochat, n.m. 
È m’é môtrè son ochâ (ou ochat).
d’vaint (ou dvaint) l’ heû (heûs ou heus), loc.nom.m. 
Çhoûe le d’vaint (ou dvaint) l’ heû (heûs ou heus)!
d’vaint l’ heû  (l’ heu, l’ heûs ou l’ heus), loc.nom.m. 
Les d’vaint l’ heûs (ou l’ heus) vadgeant contre le fraid en huvie.heûtch’lat ou heûtchlat, n.m. L’ heuchat (heûchat, heuch’lat, heuchlat, heûch’lat, 
heûchlat, heutch’lat, heutchlat, heûtch’lat ou heûtchlat) était çhoûe.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : euchat, etc.)
dôs l’ étuâ (dôs l’ éttuiyâ (J. Vienat), dôs l’ hôtâ ou 
dôs l’ hôtçhvâ), loc.nom.m. 
Èls emboérlant les tchvâs â dôs l’ étuâ (dôs l’ éttuiyâ, dôs l’ hôtâ ou dôs l’ hôtçhvâ).
entredgen ou entredgent, n.m. 
Vôs étes hannête hanne, pe saîtes l’ entredgen (ou entredgent) »
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entredgen ou entredgent, n.m. 
I trove qu’ èlle é brâment d’ entredgen (ou entredgent).
s’ entrégoûerdgie ou s’ entrégouerdgie, v.pron. 
Ès sont aivu tot prés d’ s’entrégoûerdgie (ou d’ s’ entré-gouerdgie).
s’ entre-haiyi, v.pron. 
Ès s’ entre-haiyéchant po ènne aiffaire de tchaimp.
s’ entre-heursaie ou s’ entreheurtaie, v.pron. 
Les vèllieres se sont entre-heursè (ou entre-heurtè) en lai croûejie.
Èl é botè ïn coitche-ran è renfoéchie l’enfoértchure 
(l’ enfortchure, l’ enfouertchure, l’ enfouértchure, foértchure, fortchure, fouertchure ou 
fouértchure).
Èlle écouve l’enfoértchure (l’ enfortchure, l’ enfouer-tchure, l’ enfouértchure, lai 
foértchure, lai fortchure, lai fouertchure ou lai fouértchure) di sietou.
raimèe, raimie ou raimure, n.f. 
Les djûenes dgens dainsant dôs lai raimèe (raimie ou raimure).
entrefass’lè, e ou entrefasslè, e, adj. È démâçhe des 
entrefâscies (entrefascies, entrefâssies, entrefassies, entrefâss’lèes, entrefâsslèes, 
entrefass’lèes ou entrefasslèes) braintches.
entrelachie, entrelacie, entrelaichie, entrelaicie, entrelaissie, entrelassie, entrelayie, entreloiyie, 
entreyachie, entreyacie, entreyaichie, entreyaicie, entreyaissie ou entreyassie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raivoéte les entrelachies (entrelacies, entrelaichies, entrelaicies, entrelaissies, 
entrelassies, entrelayies, entreloiyies, entreyachies, entreyacies, entreyaichies, 
entreyaicies, entreyaissies ou entreyassies) lattres d’ ïn yunigranme.
entrefâscie, entrefascie, entrefâssie, entrefassie, entrefâss’laie, entrefâsslaie, entrefass’laie ou entrefas-
slaie, v. Èlle entrefâsce (entrefasce, entrefâsse, entrefasse, entrefâssele, entrefâssle, 
entrefassele ou entrefassle) les bordg’rats.
entrelachie, entrelacie, entrelaichie, entrelaicie, entrelaissie, entrelassie, entrelayie, entreloiyie, 
entreyachie, entreyacie, entreyaichie, entreyaicie, entreyaissie ou entreyassie, v. Èlle entrelache 
(entre-lace, entrelaiche, entrelaice, entrelaisse, entrelasse, entrelaye, entreloiye, 
entreyache, entreyace, entreyai-che, entreyaice, entreyaisse ou entreyasse) des ribans.
entrefâsslement ou entrefasslement, n.m. Èl é graiy’nè ïn entrefâsç’ment (entrefasç’ment, 
entrefâssel’ment, entrefassel’ment entrefâss’ment, entrefass’ment, entrefâsslement ou 
entrefasslement) d’ laingnes.



Feuille1

Page 6890

entrelay’ment, entreloiy’ment, entreyach’ment, entreyaç’ment, entreyaich’ment, entreyaiç’ment, 
entreyaiss’ment ou entreyass’ment, n.m. « Ïn entre-lach’ment (entrelaç’ment, 
entrelaich’ment, entrelaiç’ment, entrelaiss’ment, entrelass’ment, entrelay’ment, 
entreloiy’ment, entreyach’ment, entreyaç’ment, entreyaich’ment, entreyaiç’ment, 
entreyaiss’ment ou entreyass’ment) d’ seûv’nis s’ était fait, taint ïnéchtritçhâbye »
s’ entrefassie, s’ entrefâss’laie, s’entrefâsslaie, 
s’ entrefass’laie ou s’ entrefasslaie, v.pron. Les doûes sèrpents s’ entrefâsçant (entrefasçant, 
entrefâssant, entrefassant, entrefâss’lant, entrefâsslant, entrefass’lant ou entrefasslant).

s’ entrelachie (entrelacie, entrelaichie, entrelaicie, entrelaissie, entrelassie, entrelayie, entreloiyie, entreyachie, entreyacie, entreyaichie, entreyaicie, entreyaissie ou entreyassie), v.pron. « Les sâvaidges veingnes, les bignonias, les couloutyïntes, s’ entrela-chant (entrelaçant, entrelaichant, entrelaiçant, entrelaissant, entrelassant, entrelayant, entreloiyant, entreyachant, entreyaçant, entreyaichant, entreyaiçant, entreyaissant ou entreyassant) â pie d’ ces aîbres »
entrelais, n.m. 
Èlle é ençhouérè ïn bé l’ entrelais.
tchainfrein, n.m. 
Èlle çhaîtât l’ tchainfrein di vé.
è boutch’ton ou è boutchton, loc. È s’ tïnt aidé è boutch’ton (ou è boutchton).
nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. È fât qu’ èlle nonneuche (nouneuche ou nounneuche).
r’cegne (r’cégne, r’cegne, r’cégne, r’ceugne, r’ceugne, r’segne, r’ségne, r’segne, 
r’ségne, r’seugne, r’seugne, r’ssegne, r’sségne, r’ssegne, r’sségne, r’sseugne ou 
r’sseugne) aidé.
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’cegnaie, eurcegnaie, rcegnaie, etc.)
e, entremâçhè, e, entremaçhè, e, entremaçhiè, e ou entresavrè, e, adj. Ci réchit ât entrebraîyie 
(entrebraiyie,  entrebrayie, entrechavrè, entrensâvrè, entrensavrè, entremâçhè, 
entremaçhè, entremaçhiè ou entresavrè) de seingnâs mujattes.
faice d’ ïn ïnéchtricâbye entrebraîy’ment (entrebraiy’ment,  entrebray’ment, 
entrechavr’ment, entrensâvr’ment, entrensavr’ment, entremâçh’ment, entremaçh’ment, 
entremaçhiement ou entresavr’ment).
entrechavre, entrensâvre, entrensavre, entremâçhe, entremaçhe, entremaçhie ou 
entresavre) des biaintches çhoés pe des roudges çhoés.
entrebraye, entrechavre, entrensâvre, entrensavre, entremâçhe, entremaçhe, 
entremaçhie ou entresavre) son dichcoué d’ laitïnnes chitâchions.
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entrema-çhaie, entremaçhiaie ou entresavraie), v.pron. « Ïn ensoinne de pairâllèles cabâles qu’ 
s’ entrebraîyïnt  
(s’ entrebraiyïnt,  s’ entrebrayïnt, s’ entrechavrïnt, 
s’ entrensâvrïnt, s’ entrensavrïnt, s’ entremâçhïnt, 
s’ entremaçhïnt, s’ entremaçhyïnt ou s’ entresavrïnt) »
rèbâ, n.m. 
Èlle maindge ïn sâyè rèbâ d’ poûechon.
rèbâ, n.m. 
Nôs ains c’maindé ïn tos fruts rèbâ.
entremije, n.f. 
Èl eûffre son entremije dains ç’t’ aiffaire.
entremije, n.f. 
È rempiaice ènne entremije.
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) lentremije de, loc. 
« D’ âtres Sïntes Tieres laivoù qu’ Dûe, pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) l’ entremije 
d’ ènne raîce de hièros, aivait dépyèyie ses prôdidges»
Lai dimeinchion de l’ entre-née (entre-nie ou entre-niè) s’ hairmounije bïn daivô l’ 
framat di yivre. entre-niâd, entre-nou (J. Vienat), entre-noud, entre-nouque ou entre-noutçhe, n.m. È y é bïn dous 
métres d’ entre-niâds (entre-nous, entre-nouds, entre-nouques ou entre-noutçhes).
s’ entre-grevaie ou s’ entre-nure, v.pron. 
Ès s’ sont entre-grevè (ou entre-nujè).
entre paireinthéjes, loc.adv. 
Ces « vèrches d’ ci Corneille ! – qu’ entre paireinthéjes, sont d’ ci Racine »
botaie (boutaie ou menttre) entre paireinthéjes, loc.v. 
Èl é bïn daivu botaie (boutaie ou menttre) ç’t’ épièt entre paireinthéjes.
entrebrou, entrepont, entrponti ou entreponty, n.m. 
Nôs ains vend’lè dains l’ entrebrou (l’ entrepont, l’ en-treponti ou l’ entreponty).Ès conch-trujant ïn tchairti po l’ entréchpôjaidge (entréchposai-dge, entrepôjaidge, 
entrepojaidge, entrepôsaidge ou entreposaidge) des maîrtchaindies.
entréchpôjant (entréchposant, entrepôjant, entrepojant, entrepôsant ou entreposant) des 
maîrtchaindies, des caîses en aittendaint lai vente, l’ paiy’ment des drèts de dvane.entréchpôjè (entréchposè, entrepôjè, entrepojè, entrepôsè ou entre-posè) des moubyes 
tchie ïn aimi.
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entréchpôjou, ouje, ouse, entréchposou, ouje, ouse, entrepôjou, ouje, ouse, entrepojou, ouje, ouse, 
entrepôsou, ouje, ouse ou entreposou, ouje, ouse, n.m. Ç’ ât lu l’ entréchpôjou (entréchposou, 
entrepôjou, entrepojou, entrepôsou ou entreposou) des Toubas.
È dait laividjâsaie en l’ entréchpôjitâ (entréchpositâ, entrepôjitâ, entrepojitâ, 
entrepôsitâ ou entrepositâ).
entréchpôt, n.m. 
Les ôvries déchposant des maîrtchaindies en l’entréch-pot.
entréchpôt, n.m. 
« Milan ât l’entréchpot des creûtchattes pe l’ maîrtchie d’ lai soûe »
entréchpôt de douane (d’vane ou dvane), loc.nom.m. 

Èl é léchie son tchaîrdgement en l’entréchpot de douane (d’vane ou d’vane).tiudra (J. Vienat) ou tyudra (sans marque du féminin), n.m. Ces tiudras (ou tyudras) s’ sont botè 
ensoinne.
tiudrat, atte ou tyudrat, atte, n.m.
I n’ veus p’ bèyie ce traivaiye è faire en  ïn tiudrat (ou tyudrat).entrepregnou, ouse, ouje ou entreprengnou, ouse, ouje, n.m. Ç’t’ entreprije veut faire brâment d’ 
hanneur en  
l‘ entrepregnou (ou entreprengnou).entrepregnou, ouse, ouje ou entreprengnou, ouse, ouje, n.m. Èl ât entrepregnou (ou 
entreprengnou) de m’nuj’rie.entrepregnou, ouse, ouje ou entreprengnou, ouse, ouje, n.m. L‘ entrepregnou (ou entreprengnou) 
ât l’ pivat 
d’ tot l’ iconanmitçhe mécainichme.
ambruaie, ambrûe, ambrue, ambrûere, ambruere, ambrûre ou ambrure, v. È n’ é p’ bïn embrûèe 
(embrûe, embrue, embrûe, embrue, embrûe ou embrue) lai tchïnne chus l’ mairtchalie.
(embrûe, embrue, embrûe, embrue, embrûe, embrue ou enguinne) lai corroûe ch’ lai 
rûe.
entresô, n.m. 
È d’moére dains l’ entresô.
dains ci temps, loc.adv. Dains ci temps, èl était v’ni.
s’ entret’ni, v.pron. 
Sai mére s’ entretïnt d’ aivô  ses véjïnnes.
entretïn, n.m. 
Èl aichure l’ entretïn d’ sai dyïmbarde.
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entretïn, n.m. 
Èlle vaye en l’ entretïn d’ ses afaints.
entretïn, n.m. 
Èl é d’maindè ïn entretïn d’aivô son diridgeou.
tyuaie (J. Vienat)), v.pron. Ès s’ sont entre-tçhûè, entre-tçhuè, entre-tçhvè, entre-tûè, entre-
tuè, entre-tvè, entre-tyûè ou entre-tyuè) les uns les âtres.

entrevoé, entrevoi, entrevoûe, entrevoue, entrevoûere, entrevouere, étyevie, trévoé, trévoi, trévoûe, 
trévoue, trévoûere ou trévouere, v. I aî entrevu (étyevie ou trévu) l’ végïn.
téte-è-téte ou trévoi, n.m. 
Èlles aint aivu ïn téte-à-téte (ou trévoi).trévoûe, trévoue, trévoûere ou trévouere, n.f. Èls aint renvie lai trévoûe, trévoue, trévoûere (ou 
trévouere).
beûyie ou beuyie, v. 
Les lâdes d’ lai mâjon beûyant (ou beuyant) aidé.
enture, n.f. 
L’ tieutch’nie  entaye fraintch’ment l’ trontchat po aipparoiyie ènne enture.
enture, n.f. 
Èl aiccretche lai coûedge en ènne enture.
enture, n.f. 
L’ tchaipu taiye ènne enture è quoûe d’ ailaondre.ennïnm’râtif, ive, adj. È n’ é trovè l’ moyïn d’ le nammaie ran qu’ d’ènne ennïnm’râtive 
faiçon.
ennïnm’râchion, n.f. 
È s’ en cheuyé ènne grante ennïnm’râchion.
ennïnm’raie, v. 
Èlle ennïnm’re les airtis d’ ïn compte.
en ïn clïn (côp ou virat) d’ eûye (ou euye), loc. 
Èlle é fait ci traivaiye en ïn clïn (côp ou virat) d’ eûye (ou euye).
en ènne boussèe, loc.adv. 
Èl é t’ aivu fini en ènne boussèe.
en ïn virat d’ main, loc.adv. 
Çoli veut étre fait en ïn virat d’ main.
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empich’rie ou empichrie, n.f. 
Lai neûtâ l’ empich’rie (ou l’ empichrie) ât frétçheinne tchie les afaints.
empich’ri-ques (empichriques, empich’ritçhes ou empichritçhes) troubyes sont s’vent 
de condgeindrâ l’ orine.
ch’péchiâyijè dains les soingnes è bèyie és empich’ri-ques (empichriques, 
empich’ritçhes ou empichritçhes).
envayéchaint, ainne, adj. 
Lai trïnnatte ât ènne envayéchainne hierbe.
çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) chtâve, loc.adv. I n’ sais p’ c’ment qu’ an peut dïnche 
vétçhie en çhô (çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, chos, çhoûe, 
çhoue, choûe, choue, çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) chtâve.en vedètte (Bernard Chapuis) (voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte), loc. Tiaind qu’ les 
çhaîmaints pâtchant lai téte piondgie dains l’ âve, l’ yun d’ yôs ât aidé  en vedètte (en 
voétatte, en voiratte, en voûeratte ou en voueratte). 

envôgeaint, ainne, envogeaint, ainne, envôjaint, ainne ou envojaint, ainne, adj. L’ aîrmèe é fait ïn envôgeaint (envogeaint, envôjaint ou envojaint) vait-è-vïnt.

envôgeaint, ainne, envogeaint, ainne, envôjaint, ainne ou envojaint, ainne, adj. Ès t’niant ènne envôgeainne (envogeainne, envôjainne ou envojainne) djâs’rie.
envôgeainne, envogeainne, envôjainne ou envojainne, n.f. Graiyene trâs p’téts çaçhes qu’ sont riçhaints en ïn grôs çaçhe qu’ les contïnt! L’ grôs çaçhe ât ènne envôgeainne Graiyene trâs p’téts çaçhes qu’ sont riçhaints en ïn grôs çaçhe qu’ les contïnt! L’ grôs 
çaçhe ât ènne envôgeainne (envogeainne, envôjainne ou envojainne) laingne des trâs 
p’téts çaçhes.Quaitre p’tétes chphéres sont riçhainnes en ènne grôsse chphére qu’ les contïnt! Lai 
grôsse chphére ât ènne envôgeainne (envogeainne, envôjainne ou envojainne) 
churfache des quaitre p’tétes chphéres.
envôge, envoge, envôje ou envoje, n.f. È n’ dit p’ qu’ èl é r’ci ènne envôge (envoge, envôje ou envoje).
envôge, envoge, envôje ou envoje, n.f. 
L’ cayiche ât ènne fyeûrâ l’ envôge (envoge, envôje ou envoje).
Ènne drète chus laiqué rôle ïn çaçhe ât ènne envôge (envoge, envôje ou envoje) d’ ci 
mobiye çaçhe [graiy’naie lai drète pe quéques çaçhes !].
envôge, envoge, envôje ou envoje, n.f. 
Dôs ènne roide envôge (envoge, envôje ou envoje), è coitche ïn fïn l’ échprit.
envôge, envoge, envôje ou envoje, n.f. 
L’ coûe ât l’ envôge (envoge, envôje ou envoje) de 
l’ aîme.
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envôge, envoge, envôje ou envoje, n.f. 
Ès fichquant l’ envôge (envoge, envôje ou envoje) 
d’ lai R’tçhrou.envôgèe, envogèe, envôjèe ou envojèe, n.f. 

Graiyene ïn p’tét çaçhe qu’ ât riçhaint en ïn grôs çaçhe qu’ le contïnt! Le p’tét çaçhe 
ât ènne envôgèe (envogèe, envôjèe ou envojèe) di p’tét çaçhe.
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle ne trove pe qu’ sai cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) feuche trop tchâde.
ventrâ, d’ l’ aignâ (ou aigné), loc.nom.m. 
Èlle rôte le ventrâ d’ l’ aignâ (ou d’ l’ aigné).ventrâ di vé (vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés ou viès), loc.nom.m. L’ boétchie m’ é 
bèyie l’ ventrâ di vé (vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés ou viès).

envôg’ment, envog’ment, envôg’naidge, envog’naidge, envôj’ment, envoj’ment, envôj’naidge ou envoj’naidge, n.m. È fait ïn envôg’ment (envog’ment, envôg’naidge, envog’naidge, envôj’ment, envoj’ment, envôj’naidge ou envoj’naidge) di brais daivô ïn sainvè l’empiaître.
envôg’ment, envog’ment, envôg’naidge, envog’naidge, envôj’ment, envoj’ment, envôj’naidge ou envoj’naidge, n.m. L’ aîrmèe é fait ènne maingnie d’ envôg’ment 
envôgeaie, envogeaie, envôjaie ou envojaie, v. 
Lai neût envôge (envoge, envôje ou envoje) lai vèlle.
envôgeaie (envogeaie, envôjaie ou envojaie) quéqu’un dains, loc.v. Èl é envôgè (envogè, envôjè ou envojè) son aimi dains ènne rantiuje.
envôgeaie (envogeaie, envôjaie ou envojaie) quéqu’un de, loc.v. È l’ voérait envôgeaie (envogeaie, envôjaie ou envojaie) d’ sai bousse.

s’ envôgeaie, s’ envogeaie, s’ envôjaie ou s’ envojaie, v.pron. Èlle s’ envôge (s’ envoge, s’ envôje ou s’ envoje) dains sai seingn’tè.
réchaivè, réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè, n.m. 
Voili heût’ djoués qu’ nôs maindgeans di réchaivè 
(réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè).
quairreuraie, v. 
È quairreure lai voéle.
quairreure, n.f. 
È meûjure lai quairreure de ç’te vouéle.
quairreure, n.f. 
L’ aîye ât ïn oûejé d’ grôsse quairreure.
quairreure, n.f. 
Ç’t’ oûejé d’ fie é ènne p’téte quairreure.
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quairreure, n.f. 
Ç’tu qu’ èl é rempiaicie aivait ènne âtre quairreure.

mâtoénè, e, matoénè, e, mâtoènè, e, matoènè, e, 
mâtonè, e, matonè, e, mâtoinnè, e, matoinnè, e, 
mâtouènnè, e, matouènnè, e, mâtouénnè, e, matouénnè, e, mâtounè, e, matounè, e, 
mâvirie, mavirie ou trévirie (sans marque du féminin), adj. Ci tyau âtmâtoénè 
(matoénè, mâtoènè, matoènè, mâtonè, matonè, mâtoinnè, matoinnè, mâtouènnè, 
matouènnè, mâtouénnè, matouénnè, mâtounè, matounè, mâvirie, mavirie ou trévirie)? mâ touènnè, e, mâ touénnè, e, mâ tounè, e ou mâ virie (sans marque du féminin), 
loc.adj. Ènne piece di djûe ât 
mâ toénèe (mâ toènèe, mâ tonèe, mâ toinnèe, mâ touènnèe, mâ touénnèe, mâ tounèe 
ou mâ virie).
d’ lai croûeye (ou croueye) san (ou sen), loc.adv. Èl é véti sai tiulatte d’ lai croûeye (ou 
croueye) san (ou sen).
è l’ envietche (J. Vienat), loc.adv. 
Èl é botè sai tch’mije è l’ envietche.
en l’ aiverneûtche (aiverneutche (Marc Monnin), aiv’neûdge, aivneûdge, aiv’neudge, aivneudge, 
aiv’neûdje, aivneûdje, aiv’neudje, aivneudje, aiv’neûtche, aivneûtche, aiv’neutche ou aivneutche), 
loc.adv. T’ veus bïn voûere ç’te mâjon, è n’ y é ran qu’ lée qu’ ât en l’ aiverneûtche 
(aiverneutche, aiv’neûdge (aivneûdge, aiv’neudge, aivneudge, aiv’neûdje, aivneûdje, 
aiv’neudje, aivneudje, aiv’neûtche, aivneûtche, aiv’neutche ou aivneutche) !
botaie è boûetchon (ou bouetchon), loc.v. 
Èl é botè lai boéte è boûetchon (ou bouetchon).en voirtou de, loc. Tote drètrouse dgen aipp’lèe en voirtou d’ lai lei dait écoutaie tot 
comptant.
en l’envi ou ou en l’ ïnvi, loc.adv. 
« Les fannes, r’djannaint trétus, en l’ envi 
(ou en l’ ïnvi), l’ ïmp’rouse, ç’te Génie»
en l’envi d’ ou en l’ ïnvi d’, loc.prép. 
« Ès m’ riemïnt dains mon afaince c’ment qu’ en l’ envi (ou en l’ ïnvi) yun d’ l’ âtre»
enveûdie, enveudie ou envudie, v. 
Èlle èc’mence poi enveûdie (enveudie ou envudie) l’ flè.
enveûdou, enveudou ou envudou, n.m. Èl é aitch’tè ïn nové l’ enveûdou (enveudou ou envudou).
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envie, n.f. 
Dains l’ peupyâ laingaidge, l’ aindgiôme poétche le nom d’ envie obïn de taitche de 
vïn.
covaissie, covessie (J. Vienat) ou covèssie (G. Brahier), v. Ç’te dg’rainne covaisse (covesse 
ou covèsse); i lai veus botaie chus des ûes.
teintaie ou tentaie, v. Ces loitch’ries teintant (ou tentant) les afaints.
faire mâ-bïn (ou ma-bïn), loc.v. Çoli m’ fait mâ-bïn 
(ou ma-bïn) ran qu’ di sondgie.aiccompaigne s’vent les échprïntes pe les fâsses envies (envietainces, envietainches, 
envietinces ou  envietinches). 

gréjyie d’ envie (envietaince, envietainche, envietince ou envietinche), loc.v. Chujanne, iy’minèe poi les d’ries mots di tch’vâyie, gréjyait d’ envie (envietaince, envietainche, envietince ou  envietinche) de ritaie tchie ci di Bousquier.
Ç’t’ ensoinne, d’ ènne rétchainche, d’ ènne féeyâ séjainche… n’ é ran è dyialaie (envie 
ou enviere) en piepe ènne évoingne.
covoitouj’ment, envietouj’ment ou enviouj’ment, adv. 
È raivoéte covoitouj’ment (envietouj’ment ou enviouj’-ment) ç’ qu’ aint les âtres.
allaie en vèlle (vèllie, vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri ou vèy’rie), loc.v. Èlle ainme allaie 
en vèlle (vèllie, vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri ou vèy’rie).
allaie en vèllie (vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri ou vèy’rie), loc.v. Èl é ènne mâjon 
laivoù qu’ è vait en vèllie (vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri ou vèy’rie).
leûce, leuce (Montignez), yeûce ou yeuce, n.f. 
Nôs sons en ènne leûce (leuce, yeûce ou yeuce) di v’laidge.
envirvô de, en-virvô de, envirvo de, en-virvo de ou vierèviere de, loc.prép. Lai fèrme ât envirvô 
(en-virvô, envirvo, en-virvo ou vierèviere) de Poérreintru.
és aileintos (aileintoés, aileintoués, ailentos, aleintos, aleintoés, aleintoués ou alentos) de, loc.prép. Èlle 
demoére és aileintos (aileintoés, aileintoués, ailentos, aleintos, aleintoés, aleintoués ou 
alentos) d’ lai vèlle. 

és envirvôs (en-virvôs, envirvos, en-virvos ou vierèvieres) de, loc.prép. I m’ seus râtè és envirvôs 
(en-virvôs, envirvos, en-virvos ou vierèvieres) di môtie.ès vaint en vèlle (vèllie, vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri, vèy’rie, vijite ou 
visite) tchie yote tainte.
en vodye (ou  vogue), loc. 
An n’ peut p’ aitch’taie tot ç’ qu’ ât en vodye (ou  vogue).
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envei, n.m. 
I n’ aî p’ enco r’ci son envei.
en vie de, loc. 
Èlle ât en vie d’ se rétâbyi.
n’ en veus-t’ en voili ou n’ en veus-t’ n’ en voili, loc. 
Nôs ains t’ aivu d’ lai pieudje en veus-t’ en voili 
(ou n’ en veus-t’ n’ en voili).
dru (sans marque du féminin), adj. Ces tchaidjen’rats sont bïntôt drus. 
entïmbraint, ainne, envôtéchaint, ainne ou 
envotéchaint, ainne, adj. Èl é ïn entïmbraint (envôtéchaint ou envotéchaint) r’diaîd.
entïmbrement, envôtéch’ment ou envotéch’ment,  n.m. 
Èlle ât vitçhtïnme d’ ïn entïmbrement (envôtéch’ment, envotéch’ment).
entïmbrou, ouse, ouje, envôtéchou, ouse, ouje ou 
envotéchou, ouse, ouje, n.m. N’ te léche pe aivoi poi 
ç’t’ entïmbrou (envôtèchou ou envotéchou)!
envie (sans marque du fém.), adj. 
Mon envie lattre n’ ât p’ encoé airrivè.
envie (sans marque du fém.), n.m. 
L’ envie poétche ïn méssaidge.
« Ç’ que tçh’rant les dainsous, ç’ ât l’ viroyat faivrâ en l’ envoul (éssoûe, éssoue ou 
évoul) laivoù qu’ siedge 
l’ ïnaicchèchibye dûe »

envoulèe, évoulèe ou révoulèe, n.f. 
« Des envoulèes (évoulèes ou révoulèes) d’ moûes feuyes dainsaint lai freleûtche»
« Mes pyiedoiries, mes grôsses métierâs envoulèes (évoulèes ou révoulèes) chus l’ 
ainonceinche pe lai djeûchtiche »
envoulèe, évoulèe ou révoulèe, n.f. 
Ès r’dotant l’ envoulèe (l’ évoulèe ou lai révoulèe) di coué d’ l’ oûe.
çhairou, ouse, ouje, çhérou, ouse, ouje, 
éçhairou, ouse, ouje, éçhérou, ouse, ouje, 
moinnou, ouse, ouje, moénou, ouse, ouje ou 
mannou, ouse, ouje, n.m. Èl ât dains ïn détaitch’ment 
d’ çhairous (çhérous, éçhairous, éçhérous,  mannous, moénous ou moinnous).
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s’ envie ou s’enviere, v.pron. Èlles s’ enviant (ou s’ en-viant) en lai v’niainne des grantes 
lattres.s’ envie ou s’enviere, v.pron. 
« È y’ veut aidé aivoi quéqu’un… po s’ envie (ou s’ en-viere) des bèlles reûties d’ noi l’ 
oûe »
s’ envie ou s’enviere, v.pron. 
Ç’ ât lu qu’ s’ envie (ou s’ envie) tot l’ traivaiye.
s’ envie ou s’enviere, v.pron. 
È  s’ ât envie (ou envie) l’ démontaidge de l’ airmére.
« Ènne bionde, lai Gjeurmainne, qu’ se piaîjait è s’ en-vie (ou s’ nviere) le djûene 
raicodgeou»
È  portchaiye de totes les encâses po s’ envie (ou s’ en-viere) en l’ oûere (ou en l’ 
ouere).
enviou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle ne coégnât p’ l’ enviou de ç’te lattre.
en voéte de, loc.prép. 
Èlle traivaiye en voéte d’ ïn ésâmen.
eny’veu, n.m. Ci prodût contïnt des enl’vains (enlvains, enl’vans, enlvans, enl’veûs, 
enlveûs, enl’veus, enlveus, eny’vains, eny’vans, eny’veûs ou eny’veus).
roûe-nové, vèlle, adj. 
Ès trovant des roûe-novés rèchtes.
roûe-nové, n.m. 
Lai braintche d’ ci scienchou ât l’ roûe-nové.
aiérâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès creûyant dains ènne aiérâ fondrayie.
aiérâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès botant en piaice ènne aiérâ machine.
aiéro-virayouje, aiéro-virayouse, airo-virayouje ou airo-virayouse, n.f. Èlle voit les aiéro-
virayoujes 
(aiéro-virayouses, airo-virayoujes ou airo-virayouses) dâs tchie lée.
aiérâhairpe, n.f. 

È s’ aippreutche d’ l’  aiérâhairpe.
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aiérâpilôme, n.f. 

L’  aiérâpilôme aimuje l’ éyeuve.
airèepiere, n.f. 
Èls aint trovè d’ l’ airèepiere.
étrenon, n.m. 
Èlle crait és étrenons.
roudgïnne, n.f. 
Èlle bote d’ lai roudgïnne dains l’ âve.
roudgïnnâ-phiye (sans marque du fém.), adj. 
Ces biaincs-yobuyes sont roudgïnnâ-phiyes.
roudgïnnâ-phiye (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é trop d’ roudgïnnâ-phiyes dains l’ saing.
roudgïnnâ-phiyie, n.f. 
È prédge lai roudgïnnâ-phiyie des biaincs-yobuyes.
roudgïnnâ-phiyie, n.f. 
È fait d’ lai roudgïnnâ-phiyie.
baîrbat, n.m. Èlle décrïnne son baîrbat.
épâ, épâs, épas ou mota, adv. 
L’ paiyijain é vengnie épâ (épâs, épas ou mota).
épâ, épâs, épas ou mota, adv. Des fruts, ç’t’ annèe, 
è n’ y’ en é p’ épâ (épâs, épas ou mota)!
(geumfes, gueunfes, knollés ou rolmopses), mains tiaind qu’an voit ç’que s’pésse 
adjed’heû en lai télé ! ! !
cote (ou cotte) â nèz (E. Affolter), loc.nom.m. Èlle nôs é bèyie di cote (ou cotte) â nèz.
soûertche ou souertche, n.f. Nôs grants-méres poétchïnt des soûertches (ou souertches).
éçhairi, éçhairie, éçhérie ou éçhéri, v. 
Èlle éçhairât (éçhaire, éçhére ou éçhérât) ses s’mens.boére (ou boire) és poûes (ou poues), loc.nom.m. Nôs n’ ains p’ ainmè son boére (ou boire) és 
poûes (ou poues)!
bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt,  n.m. Èlle fait s’vent di bran (mâçhe, 
maçhe, mâçheu, mâhle ou paipèt).
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maîsse, maisse, r’laivure ou rlaivure, n.f. Nôs poûes v’lant ainmaie ç’te maîsse (maisse, 
r’laivure ou rlaivure).
taipe-tiu, tape-tchu (M.-L. Oberli) ou tape-tiu, n.m. 
Èlle n’ ainme pe les taipe-tiu (tape-tchu ou tape-tiu).
emmâhlaie, emmahlaie, empaip’laie ou empop’laie, v. 
Ç’t’ afaint é emmâhlè (emmahlè, empaip’lè ou empop’lè) ses haîyons.
brétchèyon, n.m. An s’ sie di brétchèyon en mét’cinne.
épâchi ou épachi, v. 
Lai maihannéje épâchât (ou épachât).
épâchi ou épachi, v. 
Sai taiye é encoé épâchi (ou épachi).
épâchi ou épachi, v. 
Sai mére épâchât (ou épachât) lai sâce.
s’ épâchi ou s’ épachi, v.pron. 
Lai dgèpe s’ épâchéchait (ou s’ épachéchait).
s’ épâchi ou s’ épachi, v.pron. 
L’ saing des véyaids s’ épâchât (ou s’ épachât).
s’ épâchi ou s’ épachi, v.pron. L’ mychtére s’ épâchât (ou s’ épachât) âtoué de ç’t’ aiffaire
s’ épâchi ou s’ épachi, v.pron. 
Sai taiye s’ ât épâchi (ou épachi) dâs Paîtçhes.
épâchéchaint, ainne ou épachéchaint, ainne, adj. 
Èlle aidjoute d’ l’ épâchéchaint (ou épachéchaint) prôdut dains l’ litçhide.
épâchéchaint, ainne ou épachéchaint, ainne, adj. 
Èlle aitchete ïn épâchéchaint (ou épachéchaint).
épâchéch’ment ou épachéch’ment, n.m. 
Ç’t’ épâchéch’ment (ou épachéch’ment) des brûssâles en ç’te séjon ât tonniâ.
épâchéch’ment ou épachéch’ment, n.m. 
An r’maîrtçhe ïn épâchéch’ment (ou épachéch’ment) 
d’ lai pée èchpojè â s’râye.
épâchéchou ou épachéchou, n.m. 
L’ épâchéchou (ou épachéchou) vait mâ.
épaimpraidge, n.m. 
Ïn bon épaimpraidge fait  di bïn en lai veingne.
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épaimpraie, v. 
Les veingnous épaimprant lai veingne.
épaintch’ment, n.m. 
Èl ât voiri d ïn épaintch’ment d’ lai pyeure.
épaintch’ment, n.m. 
Yôs aimoéreus l’ épaintch’ments aint prou durie.
épaintchie, v. 
Ènne mére épaintche sai bontè.
s’ épaintchie, v.pron. 
L’ méd’cïn nenttaye le saing qu’ s’  épaintche di leûfre.
s’ épaintchie, v.pron. 
Lai djûene fanne s’  épaintche dains ses lattres.
enfemaie, enfeumaie, enf’maie, enfmaie, enf’mieraie, enfmieraie, femaie, feumaie, f’maie, fmaie, 
f’mieraie ou fmieraie, v. Èl é enfemè (enfeumè, enf’mè, enfmè, enf’mierè, enfmierè, femè, 
feumè, f’mè, fmè, f’mierè ou fmierè) tot l’ tchaimp.
épieinni ou épyienni (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tyeuye ènne épieinni (ou épyienni) rôje.
épieinni ou épyienni (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te baîch’natte é ïn épieinni (ou épyienni) chôri.
épieinni ou épyienni (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ afaint é ïn coûe épieinni (ou épyienni) d’ frâtchou.
épieinni ou épyienni (sans marque du fém.), v. 
Lai piainte épieinnât (ou épyiennâ) ses çhourainnes çhoés daivô mil novèlles tieulèes.
épieinni ou épyienni (sans marque du fém.), v. 
Voili ènne échpérainche qu’ épieinnât (ou épyiennât) 
l’ tiûere.
épieinni ou épyienni (sans marque du fém.), v. 
Ci nové dgeinre de vétçhainche l’ é épieinni (ou épyienni).
s’ épieinni ou s’ épyienni, v.pron. 
L’ djèt d’ âve s’ épieinnât (ou s’ épyiennât) en son capiron.
s’ épieinni ou s’ épyienni, v.pron. 
Son vésaidge s’ ât épieinni (ou s’ ât épyienni) tiaind 
qu’ èl é r’vu sai mére.
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s’ épieinni ou s’ épyienni, v.pron. 
En ç’te novèlle, è s’ ât  épieinni (ou s’ât épyienni).
s’ épieinni ou s’ épyienni, v.pron. 
Les afaints s’ épieinnéchant (ou s’ épyiennéchant) dains lai confiainche.épieinn’ment ou épyienn’ment, n.m. Èlle s’ ébâbât d’vaint l’ épieinn’ment (ou épyienn’ment) 
d’ lai rôje.
épieinn’ment ou épyienn’ment, n.m. 
L’ épieinn’ment (ou épyienn’ment) d’ lai voéne s’ ât fait daidroit.
épieinn’ment ou épyienn’ment, n.m. 
Lai djoûe n’ ât ran qu’ ïn épieinn’ment (ou épyienn’ment) di tiûere.
épieinn’ment ou épyienn’ment, n.m. 
Ç’te fanne ât dains l’ épieinn’ment (ou épyienn’ment) 
d’ sai biâtè.

bâçhe, baçhe, bâche, bache, brèle, bréle, étchairâsse ou étchairasse, n.f. 
Nôs ains daivu tchaindgie les bâçhes (baçhes, bâches, baches, brèles, bréles, 
étchairâsses ou étchairasses).

braîlon, brailon, brèlon, brélon, brêlon (J. Vienat), épaît ou épait, n.m. L’ braîlon (brailon, brèlon, 
brélon, brêlon, épaît ou épait) tïnt lai poûetche bïn çhoue.
I m’ raivise d’ mon pére qu’ aivait l’ tieûsain d’ se bïn aichurie di bon montaidge des 
aiffraintches (épaires ou épaires).
éparon ou époiron (J. Vienat), n.m. 
Èl é di mâ d’ botaie l’éparon (ou époiron).
épraitchie, n.f. 
Èl é r’tchaimpè l’ épraitchie.
épraitchie, n.f. 
Èlle drasse ènne câtche des épraitchies.
r’praindgeaint, ainne ou rpraindgeaint, ainne, adj. 
Sai fanne n’ ât p’ prou repraindgeainne (répraindgeainne, r’praindgeainne ou 
rpraindgeainne).
r’praindgeaint, ainne ou rpraindgeaint, ainne, n.m. 
Les repraindgeaints (répraindgeaints, r’praindgeaints ou rpraindgeaints) sont aivu 
r’fait.
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repraindge, répraindge, répreindje (J. Vienat), r’prain-dge ou rpraindge, n.f. È compte bïn ïn pô 
chus sai re-praindge (répraindge, répreindje, r’praindge ou rprain-dge).
méthôde d’ lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) de repraindge (répraindge, réprein-dje, 
r’praindge ou rpraindge).
épairpéy’ment, n.m. L’ afaint s’ piaît â moitan d’ ïn épairpéy’ment d’ djôtats.
épraitçhe, n.m. 
Èls aint nammè ïn épraitçhe.
épraitçhe, n.m. 
Èl aimére lai daingn’tè d’ épraitçhe.
échpairche (sans marque du fém.), adj. 
È y é quéques épairches mâjons âtoué di v’laidge.
ochat, och’lat ou ochlat, n.m. 
L’ vétrinaire vïnt po l’ochat (och’lat ou ochlat) d’ note djement.
côte-sannain’ment, adv. 
Ci tchaipé y’ vait côte-sannain’ment.
côte-sannaint, ainne, adj. Ç’ feut ïn côte-sannaint djoué.
côte-san, loc.nom.m. È s’ fait è voûere poi son côte-san.
côte-sannè, e, adj. Èl ât aivu côte-sannè.
côte-sannaince, n.f. È môtre sai côte-sannaince.
côte-sannaie, v. È n’ râte pe d’ côte-sannaie.
côte-sannou, ouse, ouje, adj. 
L’  côte-sannou l’ hanne ât aivu r’fait.
épâfraie ou épafraie, v. 
Èl é mâlhèyrouj’ment épâfrè (ou épafrè) ç’te piere.
épâfrure ou épafrure, n.f. 
Èlle tchaimpe les épâfrures (ou épafrures).
épâlâ ou épalâ, n.m. 
L’ épâlâ (ou épalâ) ât tot piein vourache.
épâlè ou épalè, n.m. 
Èl é fait ïn épâlè (ou épalè) è dj’tè.
chcapulaire, chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire (sans marque du féminin), adj. En tchoéyaint, 
è s’ ât désaiyûe ïn chcapulaire (chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire) l’ oche.
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poétchaie (portaie ou potchaie) en lai craîtche (crêtche ou crètche), loc.v. Èl ât v’ni tot coérbe d’ 
aivoi trop poétchè (portè ou potchè) en lai craîtche (crêtche ou crètche).
rôlèe (rolèe, roûelèe ou rouelèe) l’ épâle (ou épale), loc.nom.f. Ç’te rôlèe (rolèe, roûelèe ou rouelèe) l’ épâle (ou épale) était déyichiouje. chcapulaire, chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire, n.m. Po t’ni sai rontu l’ épale, è poétche 
ïn chcapulaire (chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire).
épales (ou épales) en poétchemainté, loc. 
Ç’t’ afaint é des épâles (ou épales) en poétchemainté.
grïmpe-tiu, n.m. 
Mon pére botait ïn grïmpe-tiu. 
rensaitchaie, rensaitchie, saitchaie ou saitchie, v. 
Èl ècmence d’ étre sôle, è rensaitche (ou saitche).
épâlatte ou épalatte, n.f. 
Le tch’viron ât couju chus l’ épâlatte (ou épalatte).
épâlatte ou épalatte, n.f. 
Èlle eur’coud l’ épâlatte (ou épalatte) de sai cob’nèjon.
épâlatte ou épalatte, n.f. 
Son voichton é predju ènne épâlatte (ou épalatte).
contrépâlatte ou contrépalatte, n.f. 
Lai contrépâlatte (ou contrépalatte) é siè paifois è dichpaîtchi chèrtans graides. échpâve ou échpaive, n.f. 
«L’ échpâve (ou échpaive) n’ ât p’ ènne tchôje sains maître […] ; son maître n’ lai 
sairait r’trovaie»
«Ènne échpâve (ou échpaive) épainsèe pe étcheni, brécie chus ènne cadge mèe d’ ïn 
gris rôje»échpâve ou échpaive, n.f. 
«È y’ aivait les côtandges de r’mortçhaidge de l’ échpâ-ve (ou échpaive) è réyie â 
gairaidge»échpâve ou échpaive, n.f. 
«Nôs comptâs de l’ Ïnde, mâgres l’ échpâves (ou l’ éch-paives) d’ lai grôsse entreprije 
d’ ci Dupleix»échpâve ou échpaive, n.f.  «L’ pus bé seûv’ni n’ m’ aip-pairât ran que c’ment ènne 
échpâve (ou échpaive) di bonhèye»
échpâve ou échpaive, n.f. 
Ç’te dgen n’ ât pus ran qu’ ènne échpâve (ou échpaive).échpâvichte ou échpaivichte (sans marque du fém.), n.m. D’ nôs djoués, ïn échpâvichte (ou 
échpaivichte) ne mainque dj’mais d’ traivaiye.côp d’ braitte (de daidye ou d’ échpée) dains l’ âve, loc.nom.m. Ç’t’ hannanrâbye teintâtive n’ 
feut ran qu’ ïn  côps d’ braitte (de daidye ou d’ échpée) dains l’ âve.tchétçhe hanne aivaince dains lai vétçhiainche dôs ènne braitte (daidye ou échpée) de 
Daimoclèche (ou Damoclès).
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braitte (daidye ou échpée) dains les r’gnons (rgnons, roégnons, roéyons, rons, 
roûeyons ou roueyons) d’ quéqu’un.daidye ou poétche-échpée). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou 
par potche)
dédiaînnïnt (dédiainnïnt, dédyaînnïnt, dédyainnïnt, dédyïnnïnt ou dégaindïnt) po tot è pe 
po ran.
échpèc, tiuroudge ou tyuroudge, n.m. 
Ïn échpèc (tiuroudge ou tyuroudge) ât dains ci poirie.lombéraimé, piraimé, pi-raimé, pitchraimé ou pitçhon-raimé,  n.m. Le lombéraimé (piraimé, pi-
raimé, pitchraimé ou pitchonraimé) fie lai satche écoûeche.
échpèçatte, tiuroudgeatte ou tyuroudgeatte, n.f. 
L’ échpèçatte  (Lai tiuroudgeatte ou Lai tyuroudgeatte) s’ ât envoulè.
aichpére, n.f. 
L’ aichpére eûdjât sai fèrniere.
(djaidgïns, potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, tyeurtis ou 
tyeutchis) dains les pois.
diaidéme aichpére, loc.nom.f. 

Vïns voûere ènne bèlle diaidéme aichpére !Ch’caindinaivie dâs lai fonde des yaichies ât ïn éjempye d’ aichpérâdgein-drâ (ou 
échpirâdgeindrâ) l’ ambrûe.braittichme, daidyichme ou échpéichme, n.m. Èl ât tchaimpion d’ braittichme (daidyichme ou 
échpéichme).braittichte, daidyichte ou échpéichte, n.m. Ç’ ât ïn tot foûe braittichte (daidyichte ou 
échpéichte).
côpredju, ue ou copredju, ue, adj. 
« I ritôs côpredju (ou copredju) dains tos les poiyes, 
me beuraint és moubyes pe és ïnchtruments» 

côpredju, ue ou copredju, ue, adj. Tchétçhun é ïn côpredju (ou copredju) b’sain d’ bonhèyecôpredjument ou copredjument, adv. « È s’ était botè è traivaiyie côpredjument (ou 
copredjument)»
échprelan, n.m. 
Èls aint pâtchie des échprelans.
échpron, n.m. 
Ci pou é d’ grants l’ échprons.
échpron, n.m. 
Ç’te trèréme é ïn grant échpron.
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échpron, n.m. 
Les échprons sont s’vent baîti aiprés côp c’ment qu’ aipparoiyes de cotachion.
échpronnaie, v. 
Èl allait…friaint di pie pe f’saint soinnaie ses échpronnès tailos.
pâlçonaie, pal’çonaie ou palçonaie, v. « Èlle paitché c’ment qu’ èn-ne saidge. Lai djait l’ 
aidieuy’nait (l’ aidyeuynait, l’éch-pronnait, lai pâl’cenait, lai pâlcenait, lai pal’cenait, 
lai palcenait, lai pâl’çonait, lai pâlçonait, lai pal’çonait ou lai palçonait).
échpronnaie, v. 
Yènne des grôsses nèes é échpronnè l’ âtre.
échpronnaie, v. 
L’ pâl’frenie échpronne le caivalie.
fâsse (ou fasse) épreuviere, loc.nom.f. 

Lai fâsse (ou fasse) épreuviere ât végène di cramia.
éphaiyeutchon, onne, n.m. 
Èl é chculptè l’ bisat d’ ïn éphaiyeutchon. 
éphaiyeutchon, onne, n.m. 
L’ éphaiyeutchon d’moére piaintè d’vaint son pourtrèt. 
fonchietaitches, n.f.pl. 
Èlle é des fonchietaitches chus l’ brais. 
« Ènne dïndjo (dïndjoé ou dïndjoué) moûetche nât és nuef di maitïn dains les grôs 
djoués d’ tchâtemps, po meuri és cïntçhe di soi»
dïndjo, dïndjoé ou dïndjoué, adj. inv. 
« Ènne dgèpe de dïndjo (dïndjoé ou dïndjoué) pubyicâchions»

« Mes baîjats sont loidgies c’ment qu’ ces dïndjos (dïndjoés ou dïndjoués)  Que 
çhaitant l’ soi les grôs çhais lais»dïndjo (dïndjoé ou dïndjoué) l’ art, loc.nom.m. dïndjo (dïndjoé ou dïndjoué) l’ évoingne, loc.nom.m. ou 
f.
I crainge qu’ ènne grôsse paitchie di couteimpoérain 
l’ art feuche di dïndjo (dïndjoé ou dïndjoué) l’ art 
(ou l’ évoingne).
dïndjodri, dïndjoédri ou dïndjouédri, n.f. 
È conchulte lai dïndjodri (dïndjoédri ou dïndjouédri) di 23 de djuïn.
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dïndjodri, dïndjoédri ou dïndjouédri, n.f. 
Èlle eur’bote lai dïndjodri (dïndjoédri ou dïndjouédri) è djoué.
Èlle s’ ïntèrèche és dïndjodris (dïndjoédris ou dïndjoué-dris) des âtoué-virâyous de 
Djupitre. 
échpi ou tchoupat, n.m. 
Èl é ïn échpi (ou tchoupat) que r’bique.
échpi ou époutat (Henri Bron), n.m. 
Ci biè é d’ bés l’ échpi (ou époutats).
échpiaidge ou épiaidge, n.m. 
L’ échpiaidge (ou épiaidge) veut èc’mencie.
échpiére ou épiére, n.m. 
Èlle tieuye des échpiéres (ou épiéres).
briejaie, briesaie ou briezaie, v. Èlle pésse ses vâprèes è briesaie (briesaie ou briezaie).
chus-câreuye, échpicâreû-ye, échpicâreuye, tchu-câreûye, tchu-câreuye, tchus-
câreûye ou tchus-câreuye) ât s’vent ïn airiâ caractére.chu-pé, chu-pée, chus-pé, chus-pée, échpipé, échpipée, tchu-pé ou tchus-pée, n.f. Lai chu-pé (chu-
pée, chus-pé, chus-pée, échpipé, échpipée, tchu-pé ou tchus-pée) d’ ci frut ât épâsse.
échpiche, n.f. 
Les échpiches sont dains des pot’gnats.échpiche, n.f. 
« È vôs veut fayait des sôs… po l’ raipport des chubchtituts po les échpiches de 
couçhujion» 
échpichè, e, adj. 
Ç’te tchie ât trop échpichèe. 
échpichè, e, adj. 
Ès tchaintant des échpichèes tchainsons. 
pechiere, n.f. È s’ât predju dains lai pechiere.
feurdgeinre (sans marque du fém.), adj. 
« Vé » ât ïn feurdgeinre nom.
feurdgeinre (sans marque du fém.), adj. 
« Te » ât ïn feurdgeinre pronom.chu-moitan (chus-moitan, échpimoitan, tchu-moitan ou tchus-moitan) di trembyement 
d’ tiere.
bichcôme, n.m. 
Èlle é maindgie dous bichcômes.



Feuille1

Page 6909

échpichaie, v. 
L’ tieûj’nie échpiche lai sâce.
échpichaie, v. 
« Po échpichaie les djôéyéchainches»
échpich’ries, n.f. 
L’ échpich’rie â XVIIIieme siecle, ïnçhujait les aipotitçhaires pe les échpichies.

échpich’rie, n.f. 
Èlle bote l’ échpich’rie dains l’ tacon..
échpich’ries, n.f.pl. Les Hollaindais tçh’rainnent è 
s’ aisseingnie l’ étçheuv’yif commèrce des échpich’ries»

échpiches, n.f.pl. 
Les échpiches étïnt ch’vent ïmpoétchè di Y’vaint. 
boutiçhèt, ètte ou échpichie, iere, adj. 
L’ mairtchaind é engaidgie ïn boutiçhèt (ou échpichie) diaîchon.
« Ïn grôs boutiçhèt (ou l’ échpichie) d’ son coénat aivait r’praindgie des aiyimentâs 
prôduts po les vendre â foûe prie»
boutiçhèt, ètte ou échpichie, iere, n.m. 
Ç’ n’ ât ran d’ âtre qu’ïn  boutiçhèt (ou échpichie).
boutiçhèt, ètte ou échpichie, iere, n.m. 
Èl é ènne r’putâchion d’ boutiçhèt (ou d’ échpichie).
Ç’te Dgeoûerdge Sand trétait les boirdgeais d’ bouti-çhètte (ou d’ échpichiere) dgen 
(ou dgent).chu-piaiyiye, chus-piaiyiye, èchpipiaiyiye, tchu-piaiyiye ou tchus-piaiyiye, n.m. È radiograiphie l’ 
chu-piaiyiye (chus-piaiyiye, èchpipiaiyiye, tchu-piaiyiye ou tchus-piaiyiye).
poétche-épeinnes, porte-épeinnes ou potche-épeinnes, n.m. Les poétche-épeinnes (porte-
épeinnes ou potche-épeinnes) vétçhant dains les tchâds paiyis.poûe-qu’ pitçhe ou poue-qu’ pitçhe, loc.nom.m. Nôs ains vu ïn poûe-qu’ pitçhe ou poue-qu’ 
pitçhe â zoo d’ Baîle
chu-crânou, ouse, ouje, chus-crânou, ouse, ouje, échpicrânou, ouse, ouje, tchu-crânou, ouse, ouje ou 
tchus-crânou, ouse, ouje, adj. Tus ses chu-crânous (chus-crânous, échpicrânous, tchu-
crânous ou tchus-crânous) l’ oches sont rontus.
Échpictéte, n.pr.m. 
Ç’t’ Échpictéte vétçhé tot piein poûer’ment è Rome d’vaint d’ se r’tirie en Gréche.
Échpicure ou Échpitçhure, n.pr.m. 
Lai morèye de ç’t’ Échpicure (ou Échpitçhure) é po aimére le bonhèye de l’ hanne.
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échpicuryichme ou échpitçhuryichme, n.m. 
S’ aibcht’ni po djôyi… ç’ ât l’ échpicuryichme (ou échpitçhuryichme) d’ lai réjon.
échpicuryichme ou échpitçhuryichme, n.m. 
È n’ coitche pe son échpicuryichme (ou échpitçhuryichme).
échpicuryïn, ïnne ou échpitçhuryïn, ïnne, adj. 
Èlle djâse daivô ïn échpicuryïn (ou échpitçhuryïn) paîje.
échpicuryïn, ïnne ou échpitçhuryïn, ïnne, adj. 
È r’tçhie ènne échpicuryïnne (ou échpitçhuryïnne) compaignie.
échpicuryïn, ïnne ou échpitçhuryïn, ïnne, n.m. 
Son aimie ât ènne échpicuryïnne (ou échpitçhuryïnne).
Lai tyiorie des chu-chyqu’yes (chus-chyqu’yes, échpichyqu’yes, tchu-chyqu’yes ou 
tchus-chyqu’yes) é chubjichtè di temps d’ tiaitouje siecles.
chyqu’yapchâ (sans marque du fém.), adj. L’ éyeuve graiyene ènne chu-chyqu’yapchâ (chus-
chyqu’yapchâ, échpichyqu’yapchâ, tchu-chyqu’yapchâ ou tchus-chyqu’yapchâ) coérbe.chyqu’yapchat, n.m. Lai coérbe qu’ èl é graiy’nè r’sanne en ïn chuchy-qu’yapchat (chus-
chyqu’yapchat, échpichyqu’yapchat, tchu-chyqu’yapchat ou tchus-chyqu’yapchat).
échpi d’ âve, loc.nom.m. 
Les échpis d’ âve sont yutiyijè po lai décoûerâchion des pieces d’ âve. dgè-pichitè (Lai chus-dgèpichitè, L’ échpidgèpichitè, Lai tchu-dgèpichitè ou Lai tchus-
dgèpichitè) d’ lai malaidie fait è craingie l’ pé.chur d’ lai chu-d’michitè (chus-d’michitè, échpid’michitè, tchu-d’michitè ou tchus-
d’michitè) d’ lai malaidie.chu-dgèpie, chus-dgèpie, échpidgèchpie, tchu-dgèpie ou tchus-dgèpie, n.f. Ènne chu-dgèpie (chus-
dgèpie, échpidgèpie, tchu-dgèpie ou tchus-dgèpie) toutche tot 
l’ cont’neint.chu-démie, chus-démie, échpidémie, tchu-démie ou tchus-démie, n.f. Èls aint pavou d’ ènne chu-
démie (chus-démie, échpidémie, tchu-démie ou tchus-démie) de tote croûeye trisse.
Èlle défâte ïn traivaiye de chu-démiescience (de chus-démiescience, d’ 
échpidémiescience, de tchu-démie-science ou de tchus-démiescience).  (on trouve aussi 
tous ces noms où science est remplacé par scienche)
È traivaiye dains ïn ceintre de chudémiescience (chus-démiescience, 
échpidémiescience, tchu-démiescience ou tchus-démiescience).  (on trouve aussi tous 
ces noms où science est remplacé par scienche)  
Ç’ ât ènne chu-dgèpique (chus-dgèpique, échpidgèpi-que, tchu-dgèpique ou tchus-
dgèpique) malaidie qu’ fait des raivaidges. (on trouve aussi tous ces adjectifs où 
dgèpique est remplacé par dgèpitçhe) 
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Son pére seûffre d’ ènne chu-démique (chus-démique, échpidémique, tchu-démique ou 
tchus-démique) malaidie. (on trouve aussi tous ces adjectifs où démique est remplacé 
par démitçhe) 
chu-pée, chus-pée, échpipée, tchu-pée ou tchus-pée, n.m. Cïntçhe coutches framant l’ chu-pée 
(chus-pée, échpipée, tchu-pée ou tchus-pée).chu-pée, chus-pée, échpipée, tchu-pée ou tchus-pée, n.m. Ç’te piainte é ïn fïn chu-pée (chus-pée, 
échpipée, tchu-pée ou tchus-pée).èl é l’gatayou chu-pée (chus-pée, échpipée, tchu-pée ou tchus-pée).  (on trouve aussi 
toutes ces locutions verbales avec les traductions patoises de chatouilleux)
chu-pée (chus-pée, échpipée, tchu-pée ou tchus-pée). (on trouve aussi toutes ces 
locutions verbales avec les traductions patoises de chatouiller)
étchyie, v. 
Les bétes s’ rôlant poi tiere po étchyie.È fait ènne chu-péeyique (chus-péeyique, échpipéeyique, tchu-péeyique ou tchus-
péeyique) ente. (on trouve aussi tous ces adjectifs où péeyique est remplacé par 
péeyitçhe)
adj. Sai rembrûesse feut chu-péeyique (chus-péeyique, échpipéeyique, tchu-péeyique ou 
tchus-péeyique). (on trouve aussi tous ces adjectifs où péeyique est remplacé par 
péeyitçhe)
(chu-diaibeuye, chus-diaibeûye, chus-diaibeuye, échpidiaibeûye, échpidiaibeuye, tchu-
diaibeûye, tchu-diaibeuye, tchus-diaibeûye ou tchus-diaibeuye).
chus-coye, l’ échpi-coéye, l’ échpicoye, le tchu-coéye, le tchu-coye, le tchus-coéye ou le 
tchus-coye) di neûrrïn.
en échpi, loc. 
Les dyïmbardes sont r’mijie en échpi.
échpidaie ou échpigaie, v. 
Èls échpidant (ou échpigaint) ènne chuchpète dgen.
« Èlle échpidé (ou échpigué), en r’teniaint ses pés chus le dj’tun…les bruts que v’gnïnt 
d’ lai mâjon »
échpidaie ou échpigaie, v. 
« An échpide (ou échpigue) dains lai déjolèe djait, 
l’ môment tiaind qu’ les fannes dévirraint vés d’ âtres yote r’diaîd »
échpiaie ou épiaie, v. 
Les biès v’lant échpiaie (ou épiaie).
épieraidge ou épier’ment, n.m. 
Tchétçhe annèe, an prochédait en ïn nové l’ épieraidge (ou épier’ment).
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épieraidge ou épier’ment, n.m. 

L’ épieraidge (ou épier’ment) d’mainde di pyaîn.
épierouje ou épierouse, n.f. 
Èl embrûe  l’ épierouje (ou épierouse).
dépitçhe (tire, traît ou trait) les épâs (pâs, pâl’çons, pâlçons, pal’çons, palçons ou 
pitçhèts) d’ lai bairre.
dépâch’lou, ouse, ouje, dépâchlou, ouse, ouje, dépitçh’tou, ouse, ouje, dépitçhtou, ouse, ouje, 
désépâch’lou, ouse, ouje ou désépâchlou, ouse, ouje, n.m. Ces djoués è traivaiye c’ment 
dépâch’lou (dépâchlou, dépitçh’tou, dépitçhtou, désépâch’lou ou désépâchlou) dains lai 
vaingne.
Èl é c’ment qu’ ènne breûlure â chu-gaichtre (â chus-gaichtre, en l’ échpigaichtre, â 
tchu-gaichtre, â tchus-gaichtre, en lai chu-painse, en lai chus-painse, 
en l’ échpipainse, en lai tchu-painse ou en lai tchus-painse).
fém.), adj. Èlle é des chugaichtriques (chusgaichtri-ques, échpigaichtriques, 
tchugaichtriques ou tchus-gaichtriques) deloûes. (on trouve aussi tous ces adjectifs où 
gaichtrique est remplacé par gaichtritçhe)
chupainsè, e, chuspainsè, e, échpipainsè, e, tchupainsè, e ou tchuspainsè, e, adj. È seûffre d’ ènne 
chupainsèe (chuspainsèe, échpipainsèe, tchupainsèe ou tchuspain-sèe) l’ éffoûechure.chu-sô, chus-sô, échpisô, tchu-sôs ou tchus-sô (sans marque du fém.), adj. Èlle tieuye ïn chu-sô 
(chus-sô, échpisô, tchu-sôs ou tchus-sô) nujâlon d’ ènne faiviôle.
Lai dotrïnne d’ lai chu-orïne (d’ lai chus-orine, 
d’ l’ échporine, d’ lai tchu-orine ou d’ lai tchus-orine) ât âtresannèe en ç’té d’ lai 
préframâchion.
L’ raicodjaire môtre ïn cas d’ chu-dgenie (chus-dgenie, échpidgenie, tchu-dgenie ou 
tchus-dgenie) en ses éyeuves.ènne montaigne ât ïn éjempye de chu-dgenie (de chus-dgenie, d’ échpidgenie, de tchu-
dgenie ou de tchus-dgenie).
épièpionnaie, v.  L’ dgipaire épièpionne tiaind qu’ è 
s’ sie di çhaipi daivô lai pâlatte de maiç’nou  pe lai main, sains l’ tchaimpaie ne l’ piaiquaie.chus-yotte, chu-yotte, échpiyotte, tchus-yotte ou tchu-yotte, n.f. È s’ dait faire è soingnie lai 
chus-yotte (chu-yotte, échpiyotte, tchus-yotte ou tchu-yotte).
L’ tchaintou fait des chus-yottiques (chu-yottiques, échpiyottiques, tchus-yottiques ou 
tchu-yottiques) ésèrchiches. (on trouve aussi tous ces adjectifs où yottique est 
remplacé par yottitçhe)
échpigonne (sans marque du fém.), n.m. 
L’ naiturâlichme é t’ aivu ses échpigonnes.
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grainmâtique (sans marque du fém.), adj. « Lai crainge d’ ènne chu-graimmâtique (chu-
grainmâtique, chus-graimmâtique, chus-grainmâtique,  échpigraimmâtique, 
échpigrain-mâtique, tchu-graimmâti-que, tchu-grainmâtique, tchus-graimmâtique ou 
tchus-grainmâtique) aiyujion »  (on trouve aussi tous ces adjectifs où graimmatique est 
remplacé par graimmatitçhe)
« Lai chu-graimme (Lai chu-grainme, Lai chus-graim-me, Lai chus-grainme, L’ 
échpigraimme, L’ échpigrain-me, Lai tchu-graimme, Lai tchu-grainme, Lai tchus-
graimme ou Lai tchus-grainme) po les ainchïns, était ènne petéte piece que n’ péssait 
dyère heûte obïn dieche vèrches »
Lai chu-graimme (Lai chu-grainme, Lai chus-graimme, Lai chus-grainme, L’ 
échpigraimme, L’ échpigrainme, Lai tchu-graimme, Lai tchu-grainme, Lai tchus-
graim-me ou Lai tchus-grainme) « N’ ât s’vent qu’ ïn oûenè 
d’ doûes rïnmes bon mot»
r’bèyie chu-graimme (chu-grainme, chus-graimme, chus-grainme, échpigraimme, 
échpigrainme, tchu-graimme, tchu-grainme, tchus-graimme ou tchus-grainme) po 
échpigrainme»échpigraimme (ou échpigrainme) d’ aignâ (ou d’ aigné), loc.nom.f. Èlle tieût ènne échpigraimme 
(ou échpigrain-me) d’ aignâ (ou d’ aigné) ch’ le gréyâ.
aî p’ vu lai chitâchion (citâchion, chu-graiphe, chus-graiphe, échpigraiphe, tchu-
graiphe ou tchus-graiphe).n.f.  An 
n’ peut pus yére lai chu-graiphe (lai chus-graiphe, 
l’ échpigraiphe, l’ ïnchcripchion, l’ inchcripchion, lai tchu-graiphe ou lai tchus-
graiphe).chu-graiphie, chus-graiphie, échpigraiphie, tchu-graiphie ou tchus-graiphie, n.f. Èlle raicodje lai 
laitïnne chu-graiphie (chus-graiphie, échpigraiphie, tchu-graiphie ou tchus-graiphie).
du fém.), adj. È fait des chu-graiphiques (chus-graiphiques, échpigraiphiques, tchu-
graiphiques ou tchus-graiphiques) r’conchtituchions.  (on trouve aussi tous ces 
adjectifs où graiphique est remplacé par graiphtçhe)
chu-graiphichte, chus-graiphichte, échpigraiphichte, tchu-graiphichte ou tchus-graiphichte (sans marque 
du fém.), n.m. Ci tchaîrtichte ât véyâtierâ-graiphe pe chu-graiphichte (chus-graiphichte, 
échpigraiphichte, tchu-graiphichte ou tchus-graiphichte).chtaimïnnes d’ lai gairatte sont chu-dg’nés (chus-d’gnés, échpi-d’gnés, tchu-d’gnés ou 
tchus-d’gnés).
minon, tchaitat ou tchaiton, n.m. Les minons (tchaitats 
ou tchaitons) d’ neûjéyies sont encoé voids.échpoiyâchion ou épitch’nâchion, n.f. Èlle é eûvie ïn salon d’ échpoiyâchion (ou 
épitch’nâchion).
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échpoiyâtâ ou épitch’nâtâ (sans marque du fém.), adj. Èlle aitchete d’ l’ échpoiyâtâ (ou 
épitch’nâtâ) creinme.
hâ-mâtchat, atte ou hât-mâtchat, atte, adj.  
Ces sïnmptômes sont hâ-mâtchats (ou hât-mâtchats).hâ-mâtou, ouse, ouje ou hât-mâtou, ouse, ouje, adj. Èl ât vitçhtïnme de hâ-mâtoujes (ou hât-
mâtoujes) guichtres.
hâ-mâtou, ouse, ouje ou hât-mâtou, ouse, ouje, adj. 
Ces afaints sont tus hâ-mâtous (ou hât-mâtous).
hâ-mâtou, ouse, ouje ou hât-mâtou, ouse, ouje, n.m. 
Le hâ-mâtou (ou hât-mâtou) é aidé pavou d’ ïn nové taque.
échpoiyie ou épitch’naie, v. « Èlle aivait échpoiyie (ou épitch’nè) ses cheurcis »
échpoiyie ou épitch’naie, v. 
Les ôvries échpoiyant (ou épitch’nant) lai piaice de traivaiye.pïnce è échpoiyie (ou épitch’naie), loc.nom.f. Èlle é aitch’tè ènne novèlle pïnce è échpoiyie (ou 
épitch’naie).
échpoiyou, ouse, ouje ou épitch’nou, ouse, ouje, n.m. Èlle eur’vïnt d’ tchie l’ échpoiyou (ou 
épitch’nou).
échpiyat ou épiyat, n.m. 
È décoffe ïn échpiyat (ou épiyat) d’ aivène.
échpileudye, n.m. 
Èlle yét l’ échpileudye d’ lai signole.
échpileudye, n.m. 
Ç’t’ étchaippâle é t’ aivu po échpileudye ïn mairiaidge.
échpileudyie, v. 
I crais qu’ èl ât temps d’ échpileudyie.

échpileudyie, v. « Sains qu’ an vôs échpileudyieuche pe sains qu’ an vôs fevrôjeuche »
échpileudyie chu (chus, tchu ou tchus), loc.v. 
« An échpileudy’rait sans fïn chu (chus, tchu ou tchus) ci mâ l’ évoingnou l’ airtichte »
Épinâ, n.pr.f. Èls aint envèllie Épinâ.
imaîdge (imaidge, ïnmaîdge, ïnmaidge, inmaîdge ou inmaidge) d’ Épinâ, loc.nom.f. Èl ensoinne les imaîdges (imaidges, ïnmaîdges, ïnmaidges
épainnèe ou épeinnèe, n.f. 
Lai béte s’ ât savè dains l’ épainnèe (ou épeinnèe).
épainne ou épeinne, n.f. 
È traivoiche ïn bôs d’ épainnes (ou épeinnes).
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épainne ou épeinne, n.f. 
L’ sâvaidge bloûechie é des épainnes (ou épeinnes).
épainne, épeinne ou épointe, n.f. 
Les y’çons de chivique morèye sont heurs’nè d’ épain-nes (épeinnes ou épointes).
épainne ou épeinne, n.f. 
È s’ ât rontu l’ épainne (ou épeinne) di piait chcapuyaire oche.
épainne ou épeinne, n.f. 
È n’ toutche pe les épainnes (ou épeinnes) d’ l’ heurson.aî p’ trovè 
d’ bourképainne (bourképeinne, burképainne (burképeinne, crignolie, noirprûnne ou 
noirprunne).
p’nallie, pnallie, p’nèllie, pnèllie ou prenèllie, n.m. 
Les p’nallies (pnallies, p’nèllies, pnèllies ou prenèllies) pitçhant.
tiu (ou tyu) d’ épainne (ou épeinne), loc.nom.m. 
Voétlà m’ ïn pô ci tiu (ou tyu) d’ épainne (ou épeinne).
épainne (ou épeinne) de (cée, cére ou cie), loc.nom.f. 
Èlle ât dains des épainnes (ou épeinnes) de (cée, cére ou cie).épainne (ou épeinne) d’ ci Djedais (Djedâs, Djedas, Djudas ou Djûdâs), loc.nom.f. Èlle aiyûe ènne 
épainne (ou épeinne) d’ci Djedais (Djedâs, Djedas, Djudas ou Djûdâs) .
épainne (ou épeinne) de rait, loc.nom.f. ou pitçhaint friegon, loc.nom.m. Èlle é trovè d’ l’ épainne 
(ou épeinne) de  rait ou di pitçhaint friegon).
épainne (ou épeinne) d’ Échpaigne, loc.nom.f. 
Èl é trovè d’ l’ épainne (ou épeinne) d’ Échpaigne.épainne (ou épeinne) di Chricht (ou Chrichte), loc.nom.f. È piainte ènne épainne (ou épeinne) di 
Chricht (ou Chrichte).
vira ou virat, n.m. 
Ç’t’ épainne y’ é bèyie ïn vira (ou virat).
ép’naie, épnaie, ép’natte, épnatte, ép’nèe ou épnèe, n.f. 
I aî ènne ép’naie (épnaie, ép’natte, épnatte, ép’nèe 
ou épnèe) dains mai tchâssatte.pitçha, pitçhat, pitia, pitiat, pitya ou pityat, n.m. Lai bairre ât pieinne de pitçhas (pitçhats, 
pitias, pitiats, pityas ou pityats).
épnou diaîle (ou diaile), loc.nom.m. 
Èlle raivoéte l’ ïnmaidge d’ ïn épnou diaîle (ou diaile).
épnou mourtre ou pitçhaint friegon, loc.nom.m. 
L’ épnou mourtre (ou pitçhaint friegon) y’ é pitçhè les brais. 
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vierdge épainne (ou vierdge épeinne), loc.nom.f. 
È raimoinne ènne vierdge épainne (ou épeinne).
brebériche, n.m. 
Les bés roudges èdges fruts di brebériche sont réfrâtchéchaints.
épïndyaidge, épïngnaidge ou épïnyaidge, n.m. 
Èlle fait l’ épïndyaidge (épïngnaidge ou épïnyaidge) 
d’ lai véture.
épïndgne, épïndye ou épïnye, n.f. 

« I me r’vétôs d’ mon meu, è grôs renfoûe d’ épïndgnes (épïndyes ou épïnyes)»
épïndgne, épïndye ou épïnye, n.f. 
Èlle é ènne pieinne boéte d’ épïndgnes (épïndyes ou épïnyes) è tchaipé.épïndyè, e, épïngnè, e ou épïnyè, e, adj. 
« Son ïngnôbye doubiat d’ noire laînne, épïndyè (épïngnè ou épïnyè) chus sai 
pyiètrïnne»
épïndgne (épïndye ou épïnye) è pois, loc.nom.f. 
L’ épïndgne (épïndye ou épïnye) è pois eur’tïnt ïn peut poi.
eur’braissis, eurbraissis, eur’brâs, eurbrâs, eur’vô, eurvô, eur’vo, eurvo, r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, 
r’braissis, rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, viraidge, virvô, virvo, vô ou vo) en épïndgne 
(épïndye ou épïnye) è pois, loc.nom.m. Ci brâ (brâdaidge, brais, brâs, brâtaidge, conto, 
contoé, contoué, eur’brâ, eurbrâ, eur’brais, eurbrais, eur’braissis, eurbrais-sis, 
eur’brâs, eurbrâs, eur’vô, eurvô, eur’vo, eurvo, r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, 
rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, viraidge, virvô, virvo, vô ou vo) en épïndgne 
(épïndye ou épïnye) è pois ât dondg’rou.
Èlle bote les épïndgnes (épïndyes ou épïnyes) è lindge (lïndge, yindge ou yïndge) dains 
ïn p’tét sait.aindyaije (aindyaise, andyaije ou andyaise) épïndgne (épïndye ou épïnye), loc.nom.f. Èlle tçhie ènne 
aindyai-je (aindyaise, andyaije ou andyaise) épïndgne (épïndye ou épïnye).
tçheri (tçheuri, tçh’ri, tçhri, tçhûere, tçhuere, tieuri, tiûere, tiure, tyeri, tyeuri, ty’ri, 
tyûere ou tyuere) ènne épïndgne (épïndye ou épïnye) dains ènne boérèye (ou mainouye) 
de foin (ou fon) !
Ci tçh’rou é péssè sai vétçhainche è tçheri (tçheuri, tçh’ri, tçhri, tçhûere, tçhuere, 
tieuri, tiûere, tiure, tyeri, tyeuri, ty’ri, tyûere ou tyuere) ènne épïndgne (épïndye ou 
épïnye) dains ènne meûle (meule, meûye ou meuye) de foin (ou fon).
côp d’ épïndgne (épïndye ou épïnye), loc.nom.m. 
Les côps d’ épïndgne (épïndye ou épïnye) entret’niant yôte aimitie.
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épïndgne (épïndye ou épïnye) d’ aillétyouje (d’ ail-létyouse, d’ aiyétyouje, d’ aiyétyouse, de neûrriche 
ou de neurriche), loc.nom.f. Èlle bote l’ épïndgne (épïndye ou épïnye) d’ aillétyouje (d’ 
aillétyouse, d’ aiyétyouje, d’ aiyétyou-se, de neûrriche ou de neurriche) dains lai boéte.épïndgne (épïndye ou épïnye) de chur’tè (ou de churtè), loc.nom.f. Èlle çhoûe l’ saitchat daivô 
ènne épïndgne (épïndye ou épïnye) de chur’tè (ou de churtè).
doubye épïndgne (épïndye ou épïnye), loc.nom.f. « Voichi ènne p’téte djouâye d’ oûe qu’ ât 
ènne doubye épïndgne (épïndye ou épïnye)»
montaie âtçhe en épïndgne (épïndye ou épïnye), loc.v. 
Èls aint montè ci boc en épïndgne (épïndye ou épïnye).
camion, n.m. 
Èlle s’ât pitçhè en ci camion.épïndyatte, épïngnatte ou épïnyatte, n.f. Èlle é predju ènne épïndyatte (épïngnatte ou 
épïnyatte).sannant ïnnôrmes r’pôjant chus des pitçhes (pointes ou pointyes) d’ épïndgne (épïndye 
ou épïnye)»
épïndyaie, épïngnaie ou épïnyaie, v. 
Les diaîdges l’ aint épïndyè (épïngnè ou épïnyè) d’vaint l’ dichtribuou de biats.
épïndyaie, épïngnaie ou épïnyaie, v. 
L’ raipport épïndye (épïngne ou épïnye) les comptes 
d’ lai mérie.
épïndy’rie, épïngn’rie ou épïny’rie, n.f. 
È s’ enrétchât dains l’  épïndy’rie (épïngn’rie ou épïny’rie).
s’ faire è épïndyaie, épïngnaie ou épïnyaie, loc.v. 
È n’ s’ ât p’ fait è épïndyaie (épïngnaie ou épïnyaie) â premie côp.
catche-épïndgnes, catche-épïndyes, catche-épïnyes, coitche-épïndgnes, coitche-épïndyes ou coitche-
épïnyes, n.m. Mai mére eur’mije ènne aidieuye dains l’ catche-épïndgnes (catche-
épïndyes, catche-épïnyes, coitche-épïndgnes, coitche-épïndyes ou coitche-épïnyes).
couchi è épïndyes (épïngnes ou épïnyes), loc.nom.m. 
Lai coudri piainte ènne aidyeuye dains l’ couchi è épïn-dyes (épïngnes ou épïnyes).tirie è quaite (ou quaitre) épïndgnes (épïndyes ou épïnyes), loc.adj. Tiaind qu’ è soûe, èl ât aidé 
tirie è quaite (ou quaitre) épïndgnes (épïndyes ou épïnyes).lai totâ tronche, èl aivait di moins tirie son épïndgne (épïndye ou épïnye) di djûe (ou 
jue) daivô aidgèche, daivô épièt»
épïndyatte, épïngnatte ou épïnyatte, n.f. 
L’ épïndyatte (épïngnatte ou épïnyatte) ât ïnyutile dâs 
l’ aidopchion des aîrmes se tchaîrdgeaint poi lai tiulaiche.épïndyatte, épïngnatte ou épïnyatte, n.f. Èlle coullè-chionne les épïndyattes (épïngnattes ou 
épïnyattes).
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épïndyatte, épïngnatte ou épïnyatte, n.f. 

Tchétçhe vendaire poétche ènne épïndyatte (épïngnatte ou épïnyatte).
épïndyatte, épïngnatte ou épïnyatte, n.f. 
Èlle fichque ses pois daivô ènne épïndyatte (épïngnatte ou épïnyatte).
épïndyie, iere, épïngnie, iere ou épïnyie, iere, n.f. 
An n’ trove pus d’ épïndyie (épïngnie ou épïnyie) en vèlle.
épïndyie, iere, épïngnie, iere ou épïnyie, iere, n.f. 
Son épïndyie (épïngnie ou épïnyie) ât piein.
ép’nie, n.m. 
Les poûes-sèyès s’ eur’tirant dains l’ ép’nie.
ép’nie miô (miôla ou miôlat), loc.nom.m. 
È fait ïn préyev’ment d’ ép’nie miô (miôla ou miôlat).
ép’niere miôle, loc.nom.f. 
Èlle ât malaite d’ l’ ép’niere miôle.vierdge épainne (ou vierdge épeinne), loc.nom.f. È r’tchaimpe ènne vierdge épainne (ou 
épeinne) en l’ âve.
vierdge ép’natte, loc.nom.f. 
Èlle é pâtchie ènne vierdge ép’natte.
épiçhanne ou épiphanne, n.f. 
È fait lai yichte des épiçhannes (épiphannes) reis di Y’vaint. 
Épiçhannie ou Épiphannie, n.f. 
L’ Épiçhannie (Épiphannie) ât fétè l’ ché de djanvie. Lai deloûe eûffre les seingnes d’ ïn chu-l’éch-tann’ye (chus-l’échtann’ye, 
échpil’échtann’ye, tchu-l’échtann’ye ou tchus-l’échtann’ye).(chus-l’échtann’ye, échpil’éch-tann’ye, tchu-l’échtann’ye ou tchus-l’échtann’ye) 
pairaimo és nièvous prochéchuches.
(chus-l’échtann’yichme, échpi-l’échtann’yichme, tchu-l’échtann’yichme ou tchus-
l’échtann’yichme).
chu-l’échtann’yichte, chus-l’échtann’yichte, échpi-l’échtann’yichte, tchu-l’échtann’yichte ou tchus-
l’échtann’yichte, (sans marque du fém.), adj. 
È r’tchaim-pe lai chus-l’échtann’yichte (chus-l’échtan-n’yichte, échpi-
l’échtann’yichte, tchu-l’échtann’yichte ou tchus-l’échtann’yichte) tyiorie.
n’yichte, échpi-l’échtan-n’yichte, tchu-l’échtann’yichte ou tchus-l’échtann’yich-te) n’ é 
niun convaintçhu.



Feuille1

Page 6919

finât 
«l’ Yutrïn» poi l’ chu-voûenéme (chus-voûenéme, échpivoûenéme, tchu-voûenéme ou 
tchus-voûenéme): 
Ât-ç’ que taint d’ fèl entre dains l’ aîme des dèvots !chu-feuye, chus-feuye, échpifeuye, tchu-feuye ou tchus-feuye, (sans marque du fém.), adj. Les çhoés 
des pitçhaints friegons sont chu-feuyes (chus-feuyes, échpifeuyes, tchu-feuyes ou tchus-
feuyes). 
Lai cheindrôje ât ïn chufeuye (chus-feuye, échpifeuye, tchu-feuye ou tchus-feuye) 
védg’tâ-coitch’mairi
 qu’ encâse ïn grôs l’ écreût en lai veingne. chufeuye (chus-feuye, échpifeuye, tchu-feuye ou tchus-feuye) ât ènne oûen’meintâ 
piainte. 
renché-l’oche, n.m.
È s’ ât rontu l’ renché-l’ oche.
d’dôs-yainde, dedôs-yainde ou dôs-yainde, n.f.
Sai d’dôs-yainde (dedôs-yainde ou dôs-yainde) sieutche.védg’tâ) piainte. (on trouve aussi tous ces adjectifs où védg’tâ est remplacé par 
védgétâ)chu-védg’tâ, chus-védg’tâ, échpivédg’tâ, tchu-védg’tâ ou tchus-védg’tâ, n.m. Les yainnes sont des 
chu-védg’tâs  (chus-védg’tâs, échpivédg’tâs, tchu-védg’tâs ou tchus-védg’tâs). (on 
trouve aussi tous ces noms où védg’tâ est remplacé par védgétâ)Lai cheindrôje, l’ feuyâsat, l’ miydiou, l’ dieûjat sont des chu-védg’ties (chus-
védg’ties, échpivédg’ties, tchu-védg’ties ou tchus-védg’ties).  (on trouve aussi tous ces 
noms où védg’tie est remplacé par védgétie)
frèche, n.f. 
Les frèches s’ échpeinjant entre dous ïntra-aibdominâs l’ ouergannons.
frèche, n.f. 
Èlle bote lai frèche di poûe dains ïn sayat.môtre chus ènne ïnmaîdge laivoù qu’ se trove lai gaichtrâ-duodénâ-gruattouje (ou 
gaichtrâ -dyuodenâ-grvattouje) frèche. 

Lai grôsse (ou grossee) frèche s’ aigonge â d’dôs di côyon poi ènne laîrdge chmierouje 
fraindge.paintchèeâtâ-michâ (paintchèeâtâ-missâ, paintchèeâtâ-raitâ ou paintchèeâtâ-raittâ) frèche, loc.nom.f. 
Ès v’lant radiograiphiaie lai paintchèeâtâ-michâ (paintchèeâtâ-missâ, paintchèeâtâ-
raitâ ou paintchèeâtâ-raittâ) frèche di malaite.
p’téte (ou ptéte) frèche, loc.nom.f. 
Lai p’téte (ou ptéte) frèche contïnt le grvattou piedicuye.
échprique ou échpritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle yét ïn échprique (ou échpritçhe) réchit.
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échprique ou échpritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ feut ènne échprique (ou échpritçhe) dichcuchion.Ch’caindinaivie dâs lai fonde des yaichies ât ïn éjempye d’ aichpérâdgein-drâ (ou 
échpirâdgeindrâ) l’ ambrûe.
épichcopâ (sans marque du fém.), adj.
L’ évêtçhe ât dains son épichcopâ rétch’demoére.
épichcopâ  trônne, loc.nom.m. 
L’ évêtçhe ât chus l’ épichcopâ trônne.

épichcopat, n.m.
Ès l’ dairïnt bïntôt promovoi en l’ épichcopat.
épichcopat, n.m.
Son épichcopat é durie vinte ans.
épichcopat, n.m.
È fait paitchie di frainçais l’ épichcopat.échpibeûye, échpibeuye, tchu-beûye, tchu-beuye, tchus-beûye ou tchus-beuye) di tchie 
d’ aissât.
dépiquaie, dépitçhaie, éçheûg’naie, éçheug’naie, éçheûj’naie, éçheûjnaie, éçheuj’naie,  éçheujnaie, 
édyegn’laie, édy’naie, édy’néyie, égrenaie, égu’naie ou gu’naie, v. Nôs dépiquans (dépitçhans, 
éçheûg’nans, éçheug’nans, éçheûj’nans, éçheûjnans, éçheuj’nans,  éçheujnans, 
édyegn’lans, édy’nans, édy’néyans, égrenans, égu’nans ou gu’nans) di biè.
pubïnn’décope ou pubïnn’tomie, n.f. 
Lai fanne dait chôbi ènne pubïnn’décope (ou pubïnn’tomie.
échpijôde, n.m. 
Èlle raivoéte le trâjieme échpijôde di fiy’m.
échpijôde, n.m. 
È coégnât tos les échpijôdes d’ lai frainçaise Révoluchion.
échpijôdique ou épijôditçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn échpijôdique (ou échpijôditçhe) è-djo.
échpijôdiqu’ment ou épijôditçh’ment, adv. 
An voit échpijôdiqu’ment (ou échpijôditçh’ment) ci sceînnou.chu-dépoére, chus-dépoére, échpidépoére, tchu-dépoére ou tchus-dépoére (sans marque du fém.), adj. 
Tus sont des chu-dépoéres (chus-dépoéres, échpidépoéres, tchu-dépoéres ou tchus-
dépoéres) chudjèts.chu-dépoére, chus-dépoére, échpidépoére, tchu-dépoére ou tchus-dépoére (sans marque du fém.), n.m. 
Ci chu-dépoére (Ci chus-dépoére, Ç’t’ échpidépoére, Ci tchu-dépoére ou Ci tchus-
dépoére) veut daivoi étre opérè.
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échpidépoé, tchu-dépoé ou tchus-dépoé) s’ aiccompai-gne d’ ènne ïncont’neinche de 
pich’rat.
échpissie, v. 
L’ afaint aipprend è échpissie.
échpissou, n.m. 
Nôs l’ raivoétans s’ siedre d’ ïn échpissou.
échpissure, n.f. 
Ç’t’ échpissure è eûyat n’ dairait p’ laîtchie.poétches, lai preujenche de l’ orïn d’ l’ ail-binichme empâtche l’ aicchion de tos les 
âtres orïns 
d’ tyeuloure.

échpisaingnâbote-feû, n.f. saingn’ment d’ nèz ou sangn’ment d’nèz, loc.nom.m.
Èl é s’vent des échpisaingnâbote-feû (saingn’ments 
d’ nèz ou sangn’ments d’ nèz).
chtaichionn’ment (ou échtaichionn’ment) en échpi, loc.nom.m. 
Mit’naint, èlle grôte les chtaichionn’ments (ou échtaichionn’ments) en échpi.
saingn’ment (ou sangn’ment) di nèz (ou tairïn), loc.nom.m. Èl é fayu l’ éde di méd’cïn po râtaie 
ci saingn’ment (ou sangn’ment) di nèz (ou di tairïn).
échpichtémâ ou échpichtémâ, n.f. 
Té l’ ât, dains sai pus dgén’râ l’ égroûeche, 
l’ échpichtémâ (ou échpichtémâ) di XVI ieme siecle.

L’ échpichtémâscience (ou échpichtémâscienche) entre dains lai tyiorie d’ lai 
coégnéchainche.
échpichtémâscienchou, ouse, ouje ou échpichtémâscien-çou, ouse, ouje, adj. È feunât ïn 
échpichtémâscienchou (ou échpichtémâsciençou) raipport.échpichtémâscienchou, ouse, ouje ou échpichtémâscien-çou, ouse, ouje, n.m. Èlle n’ ât p’ daiccoûe 
daivô 
ç’t’ échpichtémâscienchou (ou échpichtémâsciençou).
échpilattrére (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât en échpilattréres r’laichions daivô ïn aimi.
échpilattrie, iere, n.m. 
Maidaime de Sévigné était ènne ïnvirèvâbye échpilattriere.
échpilattrie, iere, n.m. 
« Èl aivait aiffaire en ènne ïnsôlâbye échpilattriere ».
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échpichtiye, n.m. 
È n’ demoére ran qu’ ïn échpichtiye.
échpitombe, Lai tchu-taf, Lai tchu-tombe, Lai tchus-taf ou Lai tchus-tombe) èc’mence 
s’vent poi les mots « chi-dgît »   (on trouve aussi tous ces noms où taf  ou tombe sont 
remplacés par fôche, par fôsse ou par fosse)  tombe, ç’te chus-taf, ç’te chus-tombe, ç’t’ échpitaf, ç’t’ échpitombe, ç’te tchu-taf, ç’te 
tchu-tombe, ç’te tchus-taf ou ç’te tchus-tombe)  
(on trouve aussi tous ces noms où taf  ou tombe sont remplacés par fôche, par fôsse ou par fosse)  

Dains lai moudranne dyïndye, chèrtans compôjous aint eur’pris l’ théme de l’ 
échpinoviâtchaint (ou échpithai-lan), tâ ci Chabrier dains « Gwendoline »..
marque du fém.), adj. Voili di chu-tiûerâ-all’mèllâs (chus-cèyuyâ-all’mèllâ, tchu-cèyuyâ-
all’mèllâ ou tchus-cèyuyâ-all’mèllâ) tichu. (on trouve aussi ces adjectifs en remplaçant 
all’mèllâ par toutes les traductions patoises de lamellaire)all’mèlle-ome, n.m. Èlle é ïn chu-tiûerâ-all’mèlle-ome (chus-cèyuyâ-all’mèlle-ome, tchu-
cèyuyâ-all’mèlle-ome ou tchus-cèyuyâ-all’mèlle-ome). (on trouve aussi ces noms en 
remplaçant all’mèlle par toutes les traductions patoises de lame)Les aichichtaints aint r’coégnu ènne chu-tiûerâ-all’mèlle (chus-cèyuyâ-all’mèlle, tchu-
cèyuyâ-all’mèlle ou tchus-cèyuyâ-all’mèlle). (on trouve aussi ces noms en remplaçant 
all’mèlle par toutes les traductions patoises de lame)cèyuyâ-all’mèlle, tchu-cèyuyâ-all’mèlle ou tchus-cèyuyâ-all’mèlle). (on trouve aussi 
ces noms en remplaçant all’mèlle par toutes les traductions patoises de lame)
échpithéme, n.m. 
Ci poussat ât ïn échpithéme.échpithéte (sans marque du fém.), adj. 
Dains lai phraje « Lai grôsse mâjon ât roudge. » : « grôsse » ât ïn échpithéte aidjèctif, « roudge » ât ïn 
aittribut l’ aidjèctif.
échpithéte, n.f. 
L’ échpithéte ât dgén’râment ïn quaiyifiou l’ aidjèctif.échpithéte, n.f. 
« Èlle mairmeujé « L’ yodgé ! » sains môtraie çhaîr’ment âqué des dous l’ hannes è 
fayait aippyiquaie 
ç’t’ échpithéte »échpitchaip’ron (échpitchaipron ou  échpitchaipuron). (on trouve aussi tous ces noms où 
échpi est remplacé par chu-, par chus-, par tchu- ou par tchus-)échpitchaip’ron (échpitchaipron ou  échpitchaipuron). (on trouve aussi tous ces noms où 
échpi est remplacé par chu-, par chus-, par tchu- ou par tchus-)d’ échpitchai-p’ron (échpitchaipron ou  échpitchaipuron). (on trouve aussi tous ces noms où 
échpi est remplacé par chu-, par chus-, par tchu- ou par tchus-)
échpitomâ, n.m. 
È r’yét ïn échpitomâ d’ l’ hichtoire d’ lai Gréce. 



Feuille1

Page 6923

échpîte ou épîte, n.f. Ç’ ât yènne des échpîtes (ou épîtes) d’ ci sïnt Paul és Courïnthïns.
échpîte ou épîte, n.f. 
Ès pubyiant les échpîtes (ou épîtes) de ci Boileau.
échpîte ou épîte, n.f. Ses échpîtes (ou épîtes) yi faint des novés feuraimis.
chus-zoochie, L’ échpizoochie, Lai tchu-zoochie ou Lai tchus-zoochie) ât aidé ènne 
infècchiouje malaidie, s’vent loûegeouse.
échpizoochiques, tchu-zoochiques ou tchus-zoochiques) malaidies. (on trouve aussi tous 
ces noms où zoochique est remplacé par zoochitçhe)
épûerè, e ou épuerè, e, adj. 
« Piaintèz ïn sâcie â ceim’tére, I ainme son épûerè (ou épuerè) feuyaidge»
épûerè, e ou épuerè, e, n.m. 
Ç’te bèlle épûerèe (ou épuerèe) n’ poéyait p’ pairv’ni è coitchie ses laîgres.

éjairraintchie, ébeûtçhie, ébeutçhie, épiaiyie, épièyie, épyaiyie, épyèyie (sans marque du fém.), 
ébeûtçhè, e, éçhyinnè, e, ébeutçhè, e, évoélè, e, évoéyè, e ou évoilé, e, adj. Tchétçhe dloué « des 
v’laidgeous s’ çhainnant chus ènne éjairraintchie (ébeûtçhie, ébeutçhie, épiaiyie, 
épièyie, épyaiyie, épyèyie, ébeûtçhèe, éçhyinnèe, ébeutçhèe, évoélèe, évoéyèe ou 
évoilée) feuye»
l’ éjairraintchie (ébeûtçhie, ébeutçhie, épiaiyie, épièyie, épyaiyie, épyèyie, ébeûtçhèe, 
éçhyinnèe, ébeutçhèe, évoélèe, évoéyèe ou évoilée) l’ aîye de châbion [embyème de ci 
Frédéric II].

éjairraintchie, ébeûtçhaie, ébeutçhaie, ébeûtçhie, ébeutçhie, éçhyinnaie, épiaiyie, épièyie, épyaiyie, 
épyèyie, évoélaie, évoéyaie ou évoilaie, v. L’ djazzour-kèchtre éjairraintchait (ébeûtçhait, 
ébeutçhait, ébeûtçhait, ébeutçhait, éçhyinnait, épiaiyait, épièyait, épyaiyait, épyèyait, 
évoélait, évoéyait ou évoilait), ch’le dainsïnn’dye en dôb’rie, ses savaidges réchmes.

s’ éjairraintchie (ébeûtçhaie, ébeutçhaie, ébeûtçhie, ébeutçhie, éçhyinnaie, épiaiyie, épièyie, épyaiyie, 
épyèyie, évoélaie, évoéyaie ou évoilaie), v.pron. « Les âles s’ éjairraintchant (ébeûtçhant, 
ébeutçhant, ébeûtçhant, ébeutçhant, éçhyinnant, épiaiyant, épièyant, épyaiyant, 
épyèyant, évoélant, évoéyant ou évoilain) po l’ évoulèe »
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s’ éjairraintchie (ébeûtçhaie, ébeutçhaie, ébeûtçhie, ébeutçhie, éçhyinnaie, épiaiyie, épièyie, épyaiyie, 
épyèyie, évoélaie, évoéyaie ou évoilaie), v.pron. 
L’ pain’ranma y ât airiole, les beûyes s’ éjairraintchant (ébeûtçhant, ébeutçhant, 
ébeûtçhant, ébeutçhant, éçhyinnant, épiaiyant, épièyant, épyaiyant, épyèyant, évoélant, 
évoéyant ou évoilain) dains des voidjures.
iconanme ou iconome, n.m. 
Èlle é aitch’tè ïn  iconanme (ou iconome).
épo, réjyframéchïnne, réjyfroméchïnne, roudgiframé-chïnne ou roudgifroméchïnne, n.f. 

Ci chportif ât drodyè en l’ épo (lai réjyframéchïnne 
(lai réjyfroméchïnne, lai roudgiframéchïnne ou lai roudgifroméchïnne).
poutsa (Courfaivre, mot de Marc Monnin), n.m. È vât meu aivoi lai groûe qu’ le poutsa. bèy’nanme, bèy’nyme, chunanme ou chunyme (sans marque du féminin), adj. Ç’t’ Aithéna ât lai 
bèy’nanme (bèy’nyme, chunanme ou chunyme) déèche d’ Aithénes.bèy’nanme, bèy’nyme, chunanme ou chunyme (sans marque du féminin), adj. « Les Mijérâbyes » 
ât ïn bèy’nanme (bèy’nyme, chunanme ou chunyme) fiy’m di roman d’ ci Victor Hugo.
bèy’nanme, bèy’nyme, chunanme ou chunyme (sans marque du féminin), adj. È  Aithénes, le 
bèy’nanme (bèy’nyme, chunanme ou chunyme) était l’ premie l’ air-tçhonte.
L’ nom di bèy’nanme (bèy’nyme, chunanme ou chunyme) maidgichtrait (ou 
maidgichtrat) fidyurait aidé chus les pubyics l’ aictes.
bèy’nanmie, bèy’nymie, chunanmie ou chunymie, n.f. 
Ci maidgichtrait eut ènne grante bèy’nanmie (bèy’ny-mie, chunanmie ou chunymie).bèy’nanmie, bèy’nymie, chunanmie ou chunymie, n.f. Lai bèy’nanmie (bèy’nymie, chunanmie 
ou chunymie) 
d’ ci maidgichtrat  é  durie è poinne dous l’ ans.

échpropèe, n.f.  
Dains tote échpropèe, l’ déjeûdge ât préjaidgie
 d’ aivaince.
échpropèe, n.f. 
« Ô soudaîts de l’ an dous ! ô dyierres ! échpropèes »
époque, épotçhe ou épont’naide, n.f. Èlle vïnt aidé en 
l’ époque (épotçhe ou épont’naide) de Paîtçhes.
d’ époque, d’ épotçhe ou d’ épont’naide, loc. 
« Ïn grôs biainc yét, qu’ an preteinjait d’ époque 
(d’ épotçhe ou d’ épont’naide)»
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dépont’naide, adj.inv. 

Les dépont’naide taiyies des annèes 60.pame (pamme, pome ou pomme) de voiy’natte (ou voy’natte), loc.nom.f. L’ hèrbâ, ç’ ât lai séjon 
des pames (pammes, pomes ou pommes) de voiy’natte (ou voy’natte).
dépont’naide, n.m. 

Èlle raivoéte des dépont’naides de ci Brassaï.
échpoujaiyes, échpousaiyes, époujaiyes ou épousaiyes, n.f.pl. Èlle se muse s’vent â djoué d’ ses 
échpoujaiyes (échpousaiyes, époujaiyes ou épousaiyes). 
Ç’ ât l’ premie côp qu’ i vois son échpouje (son échpouse, son épouje, son épouse ou 
sai fanne).

échpouje, échpouse, épouje, épouse ou fanne, n.f. 
« Èlle ât pus mére qu’ échpouje (échpouse, épouje, épouse ou fanne).
échpoujèe, échpousèe, époujèe, épousèe ou mairièe, n.f. 
Tot l’ monde é aippiaidgi l’ échpoujèe (l’ échpousèe, 
l’ époujèe, l’ épousaie ou lai mairièe).

Voili les djûenes que v’niant chofraie (choufraie, tchofraie ou tchoufraie) po l’ 
mairiaidge d’ note baîchatte.cinéma qu’ les r’contes vou l’prïn-ce échpouje (échpouse, épouje, épouse ou mairie) 
lai boirdgiere ne récoujant lai fôle. échpoujaie, échpousaie, époujaie, épousaie ou mairiaie, v. Èl é échpoujè (échpousè, époujè, 
épousè ou mairiè) lai foûetchune d’ ïn peut’ron.  échpoujaie, échpousaie, époujaie ou épousaie, v. 
È « n’ échpoujait (échpousait, époujait ou épousait) d’mais ènne aivijaîye que daivô 
totes soûetches de réjarves»  
échpoujaie, échpousaie, époujaie ou épousaie, v. 
Ç’te reube échpouje (échpouse, épouje ou épouse) les frames de son coûe.  échpoujaie, échpousaie, époujaie ou épousaie, v. 
« I ainme les véyes provenchâs v’laidges qu’ échpoujant (échpousant, époujant ou 
épousant) l’ capiron d’ yôs beûyes »  
ensoinne d’vaint d’ s’ échpoujaie (d’ s’ échpousaie, d’ s’ épou-jaie, d’ s’ épousaie ou 
d’ se mairiaie).  rétche échpoujou (échpousou, époujou ou épousou) s’ était preujentè tchie ç’te 
Graichiouje »  
époussataidge, n.m. L’ époussataidge d’ ses moubyes yi prend tot son temps.
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époussatte, n.f. Èlle pésse l’époussatte ch’ lai tâle.
épouchtoufyaint, ainne, adj. 
« I poétchôs ïn épouchtoufyaint reûtchat è fiôses »
épouchtoufyaie, v. 
È fait tot po nôs épouchtoufyaie.
aitroch’ment, adv. 
Èlle seûffre aitroch’ment.

échpou, ouje, ouse ou épou, ouse, ouje, n.m. 
« L’ aimoué d’ ènne échpouje (ou épouje) eur’sanne â d’voit »
Échpou ou Épou, n.pr.m. 
L’ cielâ  l’ Échpou (ou l’ Épou) obïn l’ Échpou 
(ou l’ Épou) di Môtie dénanme Djésus-Chricht.
Ci probyème toutche â drèt des tçheûmuns (tçheumuns,  tieûmuns, tieumuns, tyeûmuns 
ou tyeumuns) l’ échpous (ou l’ épous).les échpous (ou épous), loc.nom.m.pl. Les échpous (ou épous) s’ daint fidèyitè, ch’coué pe 
aichichtainche.
échprïndre, v. 
Èlle échprïnt totes soûetches de fruts.
échprïntes, n.f.pl. 

Èlle aisseintât des cruâs l’ échprïntes.
s’ épâre (épare, épenre, épeûre, épeure ou époire), v.pron. Ci Chalier « s’ était épenju (épeûju, 
épeuju, époiju, épri ou épris) d’ ïn grôs l’ aimoué po lai tchie-bridâ»
s’ épâre (épare, épenre, épeûre, épeure ou époire), v.pron.  « Lai naiture décoégnât des fannes 
qu’ s’ y sont pris, qu’ se sont épenju (épeûju, épeuju, époiju, épri ou épris) d’ lu»s’ épâre (épare, épenre, épeûre, épeure ou époire), v.pron.  « Qu’ è raicodjeuche les pus grôs 
maîtres, qu’ è s’épenjeuche (épeûjeuche, épeujeuche, époijeuche, épregneuche ou 
épregneuche) daivaintaidge d’ lai chïmpyichitè»
« Lai grôsse eûvre d’évoingne é moins d’ ïmpoétchain-che en èlle-meinme que dains l’ 
aisseinte (ou épreuve) qu’ èlle éjidje de l’ hanne »
aisseinte ou épreuve, n.f. 
« Lai çhaîme ât l’ aisseinte (ou épreuve) di fie »
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aisseinte ou épreuve, n.f.  « Ché, sèpt, pe quéques côps dieche aisseintes (ou épreuves) 
r’vegnïnt rèturie, r’mânuè sains combyaie l’ envietainche de défïnme 
d’ l’ orinou [Balzac] »
aisseinte ou épreuve, n.f. 
È vierève doûes l’ aisseintes (ou épreuves).
en l’ aisseinte (ou épreuve) di, loc. 
Ces haîyons sont en l’ aisseinte (ou épreuve) di fûe.è tote aisseinte (ou épreuve), loc. Èlle é ïn coéraidge, ènne roidou è tote aisseinte (ou 
épreuve).
contraisseinte ou contrépreuve, n.f. 
Èl ésâmene en détoiye lai contraisseinte (ou contrépreu-ve).

« Ïn échpérimeintou que d’mainde en des contraissein-tes (ou contrépreuves) lai 
var’ficâchion de ç’ qu’ èl é chuppojè »
botaie è aisseinte (ou épreuve), loc. 
Èls aint botè note paîje è roide aisseinte (ou épreuve).
épenju, e, épeûju, e, épeuju, e, époiju, e, épri, ije ou épris, ise, adj. Ces aîmants sont épenjus 
(épeûjus, épeujus, époijus, épris ou épris) d’ ènne grôsse paichion.
épenju, e, épeûju, e, épeuju, e, époiju, e, épri, ije ou épris, ise, adj. Ç’t’ hanne ât épenju (épeûju, 
épeuju, époiju, épri ou épris) d’ dieûchtiche.
épenju, e, épeûju, e, épeuju, e, époiju, e, épri, ije ou épris, ise, adj. Èl  ât tot piein épenju (épeûju, 
épeuju, époiju, épri ou épris) d’ lée.
éprom, n.f.

È n’ se sie dj’mais d’ l’ éprom.

An s’ sie d’ ènne aisseintatte (ou épreuvatte) Charpy po faire ïn éschâbye de 
réjïndieinche. 
aisseintatte ou épreuvatte, n.f. 
Les aisseintattes (ou épreuvattes) sont en coulainnèe dains ïn rétlat. 
C’ment qu’ an n’ sairait faire è chôbi les aisseintes en tot l’ lô, an tchoisât dains ç’tu-
ci des aisseintattes (ou épreuvattes). bébé-épreuvatte, n.m. L’ afnat-aisseintatte (afnat-épreuvatte, aiyeutchon-aisseintatte, 
aiyeutchon-épreu-vatte, bébé-aisseintatte ou bébé-épreuvatte) ât l’ frut 
d’ ènne emproingne poi ïmpiaîntâ-chion dains l’ mater-nâ l’utéruche d’ ïn ûevuye orïnè ïn vitro.

yèpchilon, n.m. 
An s’ sie s’vent d’ lai lattre yèpchilon en mathémâtique.
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é-l’ eûffe, é-l’ euffe, é-l’ eûffre, é-l’ euffre, é-pub, 
é-pubyichitè ou é-pubyicitè, n.f. L’ é-l’ eûffe (é-l’ euffe, é-l’ eûffre, é-l’ euffre, é-pub, é-
pubyichitè ou é-pubyici-tè) ât en lai môde.
épuchou, ouse, ouje, épuç’nou, ouse, ouje, 
épuçnou, ouse, ouje, puç’gnou, ouse, ouje, 
puçgnou, ouse, ouje, puchou, ouse, ouje, 
puç’nou, ouse, ouje, puçnou, ouse, ouje ou 
puçou, ouse, ouje, n.m. L’ épuchou (épuç’nou, épuçnou, puç’gnou, puçgnou, puchou, 
puç’nou, puçnou ou puçou) ât piein d’ puces.
pregnou, ouse, ouje (ou prengnou, ouse, ouje) d’ puces 
( ou puches), loc.nom.m. L’ pregnou (ou prengnou) d’ puches (ou puces) ât piein d’ 
botons.
aigotibye, épeûgeâbye, épeugeâbye, épeûjâbye, épeujâ-bye, épougeâbye, époujâbye, épugeâbye ou 
épujâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te dou ât aigotibye  (épeû-geâbye, épeugeâbye, 
épeûjâbye, épeujâbye, épougeâbye, époujâbye, épugeâbye ou épujâbye).
Ci yivre ât aigoti (épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou 
épujie) dâs grant.
È fât léchie ç’t’ aigoti (épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou 
épujie) tiere en sombre.

aigoti, épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou épujie (sans marque du fém.), adj. 
« C’ment qu’ ïn aigoti (épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou 
épujie) naidgeou pairvïnt â fyôssou»
épuj’ment, n.m. È n’ fât dj’mais tirie d’ l’ âve djainqu’ è aigot’ment (épeûg’ment, 
épeug’ment, épeûj’ment, épeuj’ment, époug’ment, épouj’ment, épug’ment ou 
épuj’ment) d’ lai dou.
épuj’ment, n.m. Èls aint échpyoitè ç’te voéne djainqu’ è aigot’ment (épeûg’ment, 
épeug’ment, épeûj’ment, épeuj’ment, époug’ment, épouj’ment, épug’ment ou 
épuj’ment).aigot’ment, épeûg’ment, épeug’ment, épeûj’ment, épeuj’ment, époug’ment, épouj’ment, épug’ment ou 
épuj’ment, n.m. « L’ aigot’ment (épeûg’ment, épeug’ment, épeûj’ment, épeuj’ment, 
époug’ment, épouj’ment, épug’ment ou épuj’ment) des foûeches 
n’ aigotât p’ lai v’lantè »
aigoti, épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou épujie, v. Èls aint aigoti 
(épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou épujie) l’ pouche.(épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou épujie) ç’te priere 
grant’ment échpyoitè.
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préché-dait, yujaint d’ son drèt d’ premie l’otiupaint… aivait aigoti (épeûgie, épeugie, 
épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou épujie) totes les r’praindges»aigoti, épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou épujie, v.   Taint qu’ l’ hanne 
« n’ é p’ aigoti (épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou épujie) 
totes les tchainces de bonhèye»
aigoti, épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou épujie, v.  «Bïntôt èl eut 
aigoti (épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou épujie) tot l’ 
saivoi d’ son maître»aigoti, épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou épujie, v. « Èls aivïnt aigoti 
(épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou épujie) l’ chudjèt… 
ésâm’nè totes les qu’cheûyeinches de ç’t’ ïnr’médiâbye mâlhèye»malaidie é aigoti (épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie,épou-jie, épugie ou 
épujie) lai dgén’rouje foûeche qu’ fait è 
s’ musaie haidgiment» (épeûge, épeuge, épeûje, épeuje, épouge, épouje, épuge ou épuje) daivôs ses aigongeâs 
l’ eurcrïnmïnnâchions. 
époujant, épugeant ou épujant). Mains lai voirtou, lai conchtainche… ne s’ aigotéchant 
(épeûgeant, épeugeant, épeûjant, épeujant, épougeant, époujant, épugeant ou épujant) 
dj’mais »
di malaite s’ aigotéchant (épeûgeant, épeugeant, épeûjant, épeujant, épougeant, 
époujant, épugeant ou épujant) pô è pô.aigotât (épeûge, épeuge, épeûje, épeuje, épouge, épouje, épuge ou épuje) en ïnyutis l’ 
éffoûes. 
s’ aigoti (épeûgie, épeugie, épeûjie, épeujie, épougie, époujie, épugie ou épujie), v.pron. I m’ aigotâs 
(épeûge, épeuge, épeûje, épeuje, épouge, épouje, épuge ou épuje) è vôs l’ eur’dire. aigotatte, épeûgeatte, épeugeatte, épeûjatte, épeujatte, épougeatte, époujatte, épugattee ou épujatte, n.f. 
L’ afaint piondge l’ aigotâtte (épeûgeatte, épeugeatte, épeûjatte, épeujatte, épougeatte, 
époujatte, épugeatte ou épujatte) dains l’ mairâs. D’vaint d’ paitchi, èl é daivu bèyie quéques côps d’aigotâtte (épeûgeatte, épeugeatte, 
épeûjatte, épeujatte, épougeatte, époujatte, épugeatte ou épujatte).
felat, felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat, fyat, lais ou lèts (J. Vienat), n.m. È y é dous 
poûechons dains son felat (felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat, fyat, lais ou lèts).
dgeindjéchpi, n.m. 
È seûffre d’ ïn dgeindjéchpi.

échpoulon, n.m. 
L’ prïnchipâ rôye de l’ échpoulon était l’ ouerganijâ-chion di r’cenion eûffie en ci Djupitre.
L’ époy’pou (épouy’pou ou épuy’pou) ât ènne soûetche de crelat qu’ eur’tïnt les 
poy’pes en chuchpenchion.
étraîchou, ouse, ouje, étraichou, ouse, ouje ou étroinchou, ouse, ouje, adj. Le litçhide pésse dains 
l’ étraîchou (étraichou ou étroinchou) teube.
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étraîchou, étraichou ou étroinchou, n.m. 
Èls aint nenttayie l’étraîchou (étraichou ou étroinchou).
étraîchâ, étraichâ ou étroinchâ (sans marque du fém.), adj. È fât tchaindgie l’ étraîchâ (étraichâ 
ou étroinchâ) crelat.étraîchion, étraichion ou étroinchion, n.f. È traivaiye en l’ étraîchion (étraichion ou 
étroinchion) d’ l’ âve.
« L’ étraîchion (L’ étraichion ou L’ étroinchion), tiaind qu’ èlle fie aimont, 
coûerétonne en ïn tchaindg’ment 
d’ lai diridgeainne çhaiçhe »
L’ étraîchion (étraichion ou étroinchion) conchtitue ènne d’loûouje paidge d’ lai 
frainçaise hichtoire.
étraîche, étraiche ou étroinche, n.f. 
L’ étraîche (étraiche ou étroinche) éde en lai conchtruchion di baîti.
étraîche, étraiche ou étroinche, n.f. 
Èlle raivoéte l’ étraîche (étraiche ou étroinche) d’ ïn vôti.
étraît, étrait ou étroinju (sans marque du fém.), adj. 
Èlle eurtçheye l’ étraît (étrait ou étroinju) litçhide.
étraît, étrait ou étroinju (sans marque du fém.), adj. 
« Lai phraje di XVIIieme siecle che çhaîre, che m’jurie, che étraît (étrait ou étroinju) »
étraîr’ment, étrair’ment ou étroind’ment, n.m. 
Èlle traivaiye en l’ étraîr’ment (étrair’ment ou étroind’ment) de l’ hoile.
étraîr’ment, étrair’ment ou étroind’ment, n.m. 
« L’ défïnmeu l’ étraîr’ment (étrair’ment ou étroind’ment) d’ lai tchairitè »
étraîre, étraire ou étroindre, v. 
« Èl était reûgyie d’ ènne voirmïnne de p’téts défâts 
qu’ an n’ le poéyait p’ étraîre (étraire ou étroindre)»
étraîre, étraire ou étroindre, v. « Ïn pur trove aidé ïn pus pur que l’ étraît (étrait ou étroind)»s’ étraîre, s’ étraire ou s’ étroindre, v.pron.« R’drassie-tes les op’nions des hannes, pe yôs 
ïnyes s’ étraîraint (étrairaint ou étroindraint) d’ éyes-meinmes»
échprédge ou échpurdge, n.f. 
Les fruts d’ l’ èchprédge (ou échpurdge), tot piein pôj’nous, r’sannant en des caip’rats.
échcraipè l’ oûejé, loc.nom.m. 
An ont détieuvri l’ échcraipè l’ oûejé è Maidaigachcar. équainemitè ou équanemitè, n.f. È fât aitçheuyie lai véyenche d’aivô équainemitè (ou 
équanemitè).
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équairri ou équarri (sans marque du fém.), p.p. 
« Ci barbère yivre, mâ équairri (ou équarri), sains évoingne, sains graîce » 
écoûenèt ou écouenèt, n.m. 

Te n’ tchaimprés p’ les écoûenèts (ou écouenèts).
équairri ou équarri, v. Èlle équairrât (ou équarrât) ènne main d’ paipie. grôsse (ou grosse) haitche è équairri (ou équarri), loc.nom.f. L’ tchaipu bèye des côps de grôsse 
(ou grosse) haitche è équairri (ou équarri) chus l’ tirain. 
encrott’ment, équairréchaidge ou équarréchaidge, n.m. 
Èl était tchairdgie d’ l’ encrott’ment (équairréchaidge (ou équarréchaidge).
équairréchaidge ou équarréchaidge, n.m. 
L’ équairréchaidge (ou équarréchaidge) ât aivu mâ fait.
équairréchou ou équarréchou, n.m. 
È môle son équairréchou (ou équarréchou).
équairréchou ou équarréchou, n.m. 
L’ vannie é ïn équairréchou (ou équarréchou).
équaitou, n.m. 

Le s’râye veut bïntôt traivoichie l’ équaitou.
équaitou, n.m. 
È cartiule lai dichtainche d’ïn point d’ lai tiere en 
l’ équaitou.
équaitou, n.m. 
Ç’te vèlle ât chituè en  l’ équaitou.
équâchion, n.f. 
Èlle sait réjoudre ç’t’ équâchion.
équaitâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès nèevant chus les équaitâs mèes.
éçhèraidge, équairraidge ou équarraidge, n.m. 
È meûjure ïn éçhèraidge (équairraidge ou équarraidge).
éçhère (équairre ou équarre) de çhaipéchou (çhèpéchou, craimpéchou, crimpéchou, dgichou, dgipaire, 
dgipou, dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, pyâtrie ou pyatrie), 
loc.nom.f. È con-trôle ïn drèt l’ aindye daivô ènne éçhère (équairre ou équarre) de 
çhaipéjou (çhèpéchou, craimpéchou, crimpéchou, dgichou, dgipaire, dgipou, dgipsou, 
dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, pyâtrie ou pyatrie).
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baieré (J. Vienat) ou bairé (E. Froidevaux), n.m. 
L’ baieré (ou bairé) ât ïn yuti l’ ïnchtrument.
tchvâlèchque ou tchvâyèchque, adj. 
Èl é chculptè ïn tchvâlèchque (ou tchvâyèchque) bisat.tchvâlèchque ou tchvâyèchque, adj. Ès faint des tchvâlèchques (ou tchvâyèchques) 
éjèrchiches.
tchvâlèchque ou tchvâyèchque, adj. Ès f’sïnt paitchie 
d’ tchvâlèchque (ou tchvâyèchque) oûedre.tchvâlèchque (ou tchvâyèchque) poi-fraindge (ou treûclôme), loc.nom.m. È n’ maindge pe les 
tchvâlèchques (ou tchvâyèchques) poi-fraindges (ou treûclômes).tch’vâlies (tchvâlies, tch’valies, tchvalies, tch’vâyies, tchvâyies, tch’vayies ou tchvayies) 
dains lai sâce.
égâ-l’ aindye (sans marque du fém.), adj. 
Ïn égâ-l’ aindye triaindye ât âchi égâ-sannou.
tchvâlidès ou tchvâyidès, n.m.pl. 
L’ jébre fait paitchie des tchvâlidès (ou tchvâyidès).
égâdichtaince, égâdichtainche, égâdistaince ou égâdistainche, n.f. È contrôle l’ égâdichtaince 
(égâ-dichtainche, égâdistaince ou égâdistainche) des points.égâdichtaint, ainne ou égâdistaint, ainne, adj. Ces vèlles sont  égâdichtaintes (ou égâdistaintes) 
de Pairis.
égâlaitérâ, (sans marque du fém.), adj. 
Ci triaindye ât égâlaitérâ.
égâlaitére, (sans marque du fém.), adj. 
L’ cârré ât ènne égâlaitére fidyure.
aipiombaidge, n.m. 
È réye l’ aipiombaidge di yibretçhïn d’ l’ émoinnou.
aipiombaint, ainne, adj. Èlle bote ïn aipiombaint poids ch’ le piaité d’ lai balainche.
aipiombâchion, n.f. 
Ènne boinne aipiombâchion d’mainde di temps.
aipiombâchion, n.f. 

L’ méd’cïn cheût l’ aipiombâchion d’ mon araye.
aipiomb, n.m. 
Les foûeches aidgéchaint chus ci coûe sont en aipiomb.
aipiomb, n.m. 
Ci paiyis coégnât ïn aipiomb des povois.
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aipiomb, n.m. 
Ç’te baîchatte ât aluèe mains mainque ïn pô d’ aipiomb.
aipiomb, n.m. 
An r’mairtçhe l’ aipiomb des voyunmes.
aipiombè, e, adj. Èl é ïn aipiombè caractére.
aipiombè, e, adj. 
Ci levrou ât aipiombè.
tchûé (tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, tiûè, 
tiué, tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè) d’ aipiomb.  
aidjoquaie, aidjoqui (J. Vienat), aidjotçhaie, aidyiyie, empoulaie, empouli ou encapoulaie, v. Èlle 
aidjoque  (aidjoquât, aidjotçhe, aidyiye, empoule, empoulât ou encapoule) les aij’ments.

bancreûtche, bancreutche, canche, cantche, mâlkeusse, malkeusse, mâlqueusse, malqueusse (J. Vienat), 
mâlteusse ou malteusse (sans marque du féminin), adj. È n’ fait p’ bon traivaiyie chus ènne 
bancreûtche (bancreutche, canche, cantche, mâlkeusse, malkeusse, mâlqueusse, 
malqueusse, mâlteusse ou malteusse) tâle.

caintchoyou, ouse, ouje, cantchoiyou, ouse, ouje, cantchou, ouse, ouje ou djèrtie, iere, adj. 
Te n’ siete pe chus ç’te caintchoyouse (cantchoiyouse, cantchouse ou djèrtiere) sèlle !
aipiombaie, v. 
Èl aipiombe ïn poids poi ïn contrepoids.
aipiombaie, v. 
Èl aipiombe ènne rûe.
s’ aipiombaie, v.pron. 
Ses quailitès pe ses défâts s’ aipiombant.
aipiombou, ouse, ouje, adj. 
È réye ènne aipiombouse piece.
aipiombou, n.m. 
Èls aint piaicie l’ aipiombou d’ l’ oûejé d’ fie.
aipiombou, n.m. 
L’ cainnonnie s’ sie d’ l’ aipiombou.
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aipiombichte (sans marque du féminin), n.m. 
L’ aipiombichte ât aivu aippiâdgi.
aipiombichte (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’ ât ïn aipiombichte d’ lai finainche.
éfaîye, éfaiye, étchaye, étchèdje, étchéye ou étçhiye, n.f. 
Èl é trovè ènne éfaîye (éfaiye, étchaye, étchèdje, étchéye 
ou étçhiye) .
égâmaichuyâ (sans forme du fém.), adj. 
Ci mâçhe ât égâmaichuyâ.égâdieûne (sans marque du fém.), adj. 

« Quaitre », « dieche » pe « saze » sont égâdieûnes de « dous » « cïntçhe » pe 
« heûte ».
égâdieûnes, n.m.pl. 
Les livrats étïnt des tâles d’ égâdieûnes.tchvânïn, ïnne ou tchvanïn, ïnne, adj. È y é ènne oéjon de tchvânïnnes (ou tchvanïnnes) 
bossattes.
tchvânïnnichme ou tchvanïnnichme, n.m. 
L’ ïnmaîdge môtre ïn ésempye de tchvânïnnichme (ou tchvanïnnichme).tchvanïn) pia-bodgeat 
(pia-boédgeat, pia-boidgeat, pia-bot, pia-piot, pie-bodgeat, pie-boédgeat, pie-
boidgeat, pie-bot ou pie-piot).
Nôs sons en l’ égâ-djo-neût (égâ-djo-neut, égâ-djoé-neût, égâ-djoé-neût, égâ-djoué-
neût ou égâ-djoué-neut) d’ hèrbâ.
égâ-djo-neûtâ, égâ-djo-neutâ, égâ-djoé-neûtâ, égâ-djoé-neûtâ, égâ-djoué-neûtâ ou égâ-djoué-neutâ (sans 
marque du fém.), adj. È y é l’ égâ-djo-neûtâ (égâ-djo-neutâ, égâ-djoé-neûtâ, égâ-djoé-
neûtâ, égâ-djoué-neûtâ ou égâ-djoué-neutâ) mèerèe.
marque du fém.), adj. Èlle é ènne égâ-djo-neûtâ (égâ-djo-neutâ, égâ-djoé-neûtâ, égâ-djoé-
neûtâ, égâ-djoué-neûtâ ou égâ-djoué-neutâ) çhoé.
équipèe ou étçhipèe, n.f. 
È djâse d’ yote dôbatte équipèe (ou étçhipèe).
équipèe ou étçhipèe, n.f. 
Ès r’vegnant d’ yôte équipèe (ou étçhipèe) è vélo.équipèe ou étçhipèe, n.f. 
È s’ raipp’lait « lai chuchpichion des raicodjaires, lai dôbatte équipèe (ou étçhipèe) d’ 
Marseille »
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chôtïn, chotïn (sans marque du féminin), 
défeinçou, ouse, ouje, défeinchou, ouse, ouje, 
défeinsou, ouse, ouje, pairtijain, ainne, pairtisain, ainne,  sôtïn ou sotïn (sans marque du féminin),  n.m. 
Ces chôtïns (chotïns, défeinçous, défeinchous, défeinsous, pairtijains, pairtisains, sôtïns 
ou sotïns) tchaintant.
sot’niou, ouse, ouje, sotniou, ouse, ouje, 
sôt’nou, ouse, ouje, sôtnou, ouse, ouje, 
sot’nou, ouse, ouje, ou sotnou, ouse, ouje, n.m. 
Les sôt’nious (sôtnious, sot’nious, sotnious, sôt’nous, sôtnous, sot’nous ou sotnous) 
vaint â match.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôt’niou, etc.)
équipaie ou étçhipaie, v. 
Èls équipant (ou étçhipant) lai nèe d’ pâtche.
équipaie ou étçhipaie, v. 
Èl é équipè (ou étçhipè) son tch’vâ po lai tcheusse.
équipaie ou étçhipaie, v. 
Èl équipe (ou étçhipe) sai dyïmbarde d’ ènne automâ-titçhe boéte de laincie.
« Ces poiyes étïnt d’ âtre paît équipè (ou étçhipè) po soingnie les malaites dains ïn 
minïnmum de temps » s’ équipaie ou s’ étçhipaie, v.pron. È s’ ât équipè (ou étçhipè) è pô d’ côtandge po des 
condgies en lai mèe. 
« Botèz-vôs en t’nite, Gilieth,  équipèz-vôs (ou étçhipèz-vôs) daivô vôs aîrmes pe vôs 
pârèz le c’maind’ment 
d’ ènne paitrouye »

s’ équipaie ou s’ étçhipaie, v.pron. 
« Ïn monde que s’ équipe (ou s’ étçhipe) de pus en pus»
Ces trente ans de tçheûmun traivaiye aint fait è néchie ènne vartâbye aimitie entre ces 
équipies (ou étçhipies).
équipie, iere ou étçhipie, iere, n.m. 
L’ étçhipe é predju son moiyou l’ équipie (ou étçhipie).
équipie, iere ou étçhipie, iere, n.m. 
Yun des équipies (ou étçhipies) é daivu sâtaie en pairaitchoi.
équipollè ou étçhipollè, adj.m. 

L’ïnmaidge môtre des équipollès (ou étçhipollès) points.
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équipolleinche ou étçhipolleinche, n.f. È y é  équipolleinche (ou étçhipolleinche) des 
prepôjichions.
équipolleinche ou étçhipolleinche, n.f. 
È réjout ènne  équipolleinche (ou étçhipolleinche).
équipolleinche ou étçhipolleinche, n.f. 
È s’ sie d’ lai méthôde des équipolleinches (ou étçhipolleinches).équipolleint, einne ou étçhipolleint, einne, adj. Ènne bèlle trâduchon se n’ fait p’ mot è mot, 
mains en équipolleints (ou étçhipolleints) tiermes.
équipolleint, einne ou étçhipolleint, einne, adj. 
Ces vèctous sont équipolleints (ou étçhipolleints).
égâpuichaint, adj.m. 

L’ ensoinne {2, 3, 5} ât égâpuichaint en l’ ensoinne 
{4, 6, 10} .
égâpoteinchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te churfache ât égâpoteinchiâ.
égâprobâbye ou égâprobabye (sans marque du fém.) adj. 
Pile o faiche sont égâprobâbyes (ou égâprobabyes).
rétiurattes, n.f.pl. 
Lai quoûe d’ tchait fait paitchie des rétiurattes.
dieûchte, dieuchte, dyeûchte ou dyeuchte (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn dieûchte (ou 
dieuchte, dyeûchte ou dyeuchte) hanne.
dieûchte, dieuchte, dyeûchte ou dyeuchte (sans marque du fém.), adj. Èls aint fait ïn dieûchte 
(dieuchte, dyeûchte ou dyeuchte) paitaidge.
dieûchtement, dieuchtement, dyeûchtement ou dyeuchtement, adv. Èl é djudgie dieûchtement 
(dieuchtement, dyeûchtement ou dyeuchtement) 
ç’t’ aiffaire.
aitchvâlaint, ainne, aitchvalaint, ainne, ètchvâlaint, ainne, ètchvalaint, ainne, tchaiyaint, ainne, 
tchâtchaint, ainne, tchatchaint, ainne, tchayaint, ainne, tch’vâtchaint, ainne, tchvâtchaint, ainne, 
tch’vatchaint, ainne ou tchvatchaint, ainne, adj. Ç’te piainte é des aitchvâlaints (aitchvalaints, 
ètchvâlaints, ètchvalaints, tchaiyaints, tchâtchaints, tchatchaints, tchayaints, 
tch’vâtchaints, tchvâtchaints, tch’vatchaints ou tchvatchaints) nujâlons.
tch’vâtchâchion, tchvâtchâchion, tch’vatchâchion ou tchvatchâchion, n.f. È vait en l’ écôle  de 
tch’vâtchâ-chion, tchvâtchâchion, tch’vatchâchion ou tchvatchâchion).
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égâvaleince ou égâvaleinche, n.f. 
Èl é môtrè ènne eur’laichion d’ égâvaleince (ou égâvaleinche).
égâvâyaint, ainne ou égâvayaint, ainne, adj. 
Ces saits aint des égâvâyainnes (ou égâvayainnes) pajaintous.
égâvâyaint ou égâvayaint, n.m. 
È bèye l’ égâvâyaint (ou égâvayaint) de ç’ qu’ è r’cit.
égâvâyait ou égâvayait, v.intr. 
Sai foûetchune égâvât (ou égâvat) en lai tïnne.
ouje, adj. Ç’te phraje ât dous-seinchouse (dous-seinsouse, dous-senchouse ou dous-
sensouse).
ouje, adj. Èl é r’mairtçhè des dous-seinchous (dous-seinsous, dous-senchous ou dous-
sensous) faits.
dous-seinchou, ouse, ouje, dous-seinsou, ouse, ouje, dous-senchou, ouse, ouje ou dous-sensou, ouse, 
ouje, adj. Son péssè ât dous-seinchou (dous-seinsou, dous-senchou ou dous-sensou).
grôchiere dous-seinchouje (dous-seinsouje, dous-senchouje ou dous-sensouje). (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme dous-seinchouse, etc.)(dous-seinsoujes, dous-senchoujes ou dous-sensoujes) entret’nant l’ boidgi-boidjo. (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme dous-seinchouse, etc.)
dous-seinchouje (dous-seinsouje, dous-senchouje ou dous-sensouje). (on trouve aussi tous 
ces noms sous la forme dous-seinchouse, etc.)
sâtou, ouse, ouje ou satou, ouse, ouje, n.m. 
Tochu qu’ èlle ne veut p’ mairiaie ci sâtou (ou satou).
dous-seinchie, dous-seinsie, dous-senchie ou dous-sensie, v. Èl é l’ aivége de dous-seinchie 
(dous-seinsie, dous-senchie ou dous-sensie). dous-seinchie, dous-seinsie, dous-senchie ou dous-sensie, v. I n’ ainme pe l’ ôyi dous-seinchie 
(dous-seinsie, dous-senchie ou dous-sensie). 
çhaî, re, çhai, re ou çhiaie (sans marque du féminin), adj. Mit’naint, lai chituâchion  ât çhaîre 
(çhaire ou  çhiaie).
ouej’râle, oûes’râle, oûes’rale, oues’râle ou oues’râle), loc.nom.m. L’ biainc (bianc) l’ érâbye 
(eûg’râle, eûg’rale, eug’râle, eug’rale, oeûg’râle, oeûg’rale, oeug’râle, oeug’rale, 
ôj’râle, ôj’rale, oj’râle, oj’rale, ôs’râle, ôs’rale, os’râle, os’rale, oûej’râle, oûej’rale, 
ouej’râle, ouej’râle, oûes’râle, oûes’rale, oues’râle ou oues’râle) ât r’tçhri en 
tichmaquèt’rie. 
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chucomôre érâbye (eûg’râle, eûg’rale, eug’râle, eug’rale, oeûg’râle, oeûg’rale, oeug’râle, oeug’rale, 
ôj’râle, ôj’rale, oj’râle, oj’rale, ôs’râle, ôs’rale, os’râle, os’rale, oûej’râle, oûej’rale, ouej’râle, ouej’râle, 
oûes’râle, oûes’rale, oues’râle ou oues’râle), loc.nom.m. L’ tchait é graipoinnè dains ïn 
chucomore érâbye (eûg’râle, eûg’rale, eug’râle, eug’rale, oeûg’râle, oeûg’rale, 
oeug’râle, oeug’rale, ôj’râle, ôj’rale, oj’râle, oj’rale, ôs’râle, ôs’rale, os’râle, os’rale, 
oûej’râle, oûej’rale, ouej’râle, ouej’râle, oûes’râle, oûes’rale, oues’râle ou oues’râle).
érâbyiere, eûg’râliere, eug’râliere, oeûg’râliere, oeug’râliere, ôj’râliere, oj’râliere, ôs’râliere, os’râliere, 
oûej’râliere, ouej’râliere, oûes’râliere ou oues’râliere, n.f. Les oûejés s’ piaîjant dains ç’t’ 
érâbyiere (eûg’râliere, eug’râliere, oeûg’râliere, oeug’râliere, ôj’râliere, oj’râliere, 
ôs’râliere, os’râliere, oûej’râliere, ouej’râliere, oûes’râliere ou oues’râliere). 
oûej’râliere, ouej’râliere, oûes’râliere ou oues’râliere, n.f. È traivaiye en lai socrerie d’ l’ 
érâbyiere (eûg’râliere, eug’râliere, oeûg’râliere, oeug’râliere, ôj’râliere, oj’râliere, 
ôs’râliere, os’râliere, oûej’râliere, ouej’râliere, oûes’râliere ou oues’râliere). 
éraiç’nâchion ou éraiçnâchion, n.f. 
L’ méd’cïn prochéde en l’ éraiç’nâchion (ou éraiçnâchion) d’ ènne pie-crâchure.
éraiç’nâchion ou éraiçnâchion, n.f. 
Ès yuttant po l’ éraiç’nâchion (ou éraiçnâchion) di maîrâs-mâ.
érâ, n.m. ou ére, n.f.
Ïn nové l’ érâ (ou Ènne novèlle ére) é èc’mencie.
n.m. Èlle chôbât ïn progranmè 
l’ airhaintchaidge (l’ airoéy’naidge, l’ airouéy’naidge, l’ airoy’naidge, l’ 
échquintaidge, l’ éroéy’naidge, 
l’ érouéy’naidge, l’ éroy’naidge, l’ ésquintaidge, 
l’ étcheunéchaidge, maircandaidge, rigataidge ou rigotaidge).
airouéy’naint, ainne, airoy’naint, ainne, 
échquintaint, ainne, éroéy’naint, ainne, 
érouéy’naint, ainne, éroy’naint, ainne, 
ésquintaint, ainne, étcheunéchaint, ainne, 
maircandaint, ainne, rigataint, ainne, ou rigotaint, ainne, adj. Èlle fait ïn airhaintchaint 
(airoéy’naint, airouéy’naint, airoy’naint, échquintaint, éroéy’naint, érouéy’naint, 
éroy’naint, ésquintaint, étcheunéchaint, maircandaint, rigataint ou rigotaint) traivaiye.
rigot’ment, n.m. Èl é coégnu brâment 
d’ airhaintch’ments (airoéyen’ments, airouéyen’ments, airoyen’ments, échquint’ments, 
éroéyen’ments, érouéyen’ments, éroyen’ments, ésquint’ments, étcheunéch’ments, 
maircandainn’ments, rigat’ments ou rigot’ments).
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rigot’ment, n.m. Son état d’ airhaintch’ment (airoéyen’ment, airouéyen’ment, 
airoyen’ment, échquint’ment, éroéyen’ment, érouéyen’ment, éroyen’ment, 
ésquint’ment, étcheunéch’ment, maircandainn’ment, rigat’ment ou rigot’ment) ât 
graive.
ésquintaie, étcheuni, maircandaie, rigataie, ou rigotaie), v.pron. Èlle s’ airhaintche (s’ airoéyene, 
s’ airouéyene, s’ airoyene, s’ échquinte, s’ éroéyene, s’ érouéyene, 
s’ éroyene, s’ ésquinte, s’ étcheunât, se maircande, 
se rigate ou se rigote) â traivaiye.
airouéy’nou, ouse, ouje, airoy’nou, ouse, ouje, 
échquintou, ouse, ouje, éroéy’nou, ouse, ouje, 
érouéy’nou, ouse, ouje, éroy’nou, ouse, ouje, 
ésquintou, ouse, ouje, étcheunéchou, ouse, ouje, 
maircandou, ouse, ouje, rigatou, ouse, ouje, ou rigotou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn airhaintchou 
(airoéy’nou, airouéy’nou, airoy’nou, échquintou, éroéy’nou, érouéy’nou, éroy’nou, 
ésquintou, étcheunéchou, maircandou, rigatou ou rigotou) graiy’nou.
échquintou, ouse, ouje, éroéy’nou, ouse, ouje, 
érouéy’nou, ouse, ouje, éroy’nou, ouse, ouje, 
ésquintou, ouse, ouje, étcheunéchou, ouse, ouje, 
maircandou, ouse, ouje, rigatou, ouse, ouje, ou rigotou, ouse, ouje, n.m. È s’ fot des airhaintchous 
(airoéy’nous, airouéy’nous, airoy’nous, échquintous, éroéy’nous, érouéy’nous, 
éroy’nous, ésquintous, étcheunéchous, maircandous, rigatous ou rigotous).
èrmitrique ou èrmitritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Yote tâle é ènne èrmitrique (ou èrmitritçhe) cheubretè.

èrèpchïnne, n.f. 
È n’ é p’ prou d’ èrèpchïnnes.

quait’nére, quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) hére, loc.nom.f. Lai quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) hére s’ caractérije poi l’ dév’yopp’ment d’ grôs yaichies pe d’ ïnlaind-chiches, pe les premieres hann’lâs mainifèchtâchions.taitches sont réjypèlouses (réjypèyouses, réjypèlouses, réjypèyouses, résipèlouses ou 
résipèyouses).
réjypèlou, ouse, ouje, réjypèyou, ouse, ouje, résipèlou, ouse, ouje ou résipèyou, ouse, ouje, n.m. 
Les réjypèlous (réjypèyous, résipèlous ou résipèyous) cheûffrant chutôt meintâment.
réjypèle, réjypèye, résipèle ou résipèye, n.f. 
Èl é fait ènne crije de réjypèle (réjypèye, résipèle ou résipèye).
trèchiére (ou trichiére) hére, loc.nom.f. 
Lai trèchiére (ou trichiére) hére é durie vierèviere sèptante m’yieyons d’ annèes.
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rétichme, n.m. 
È seûffre d’ ïn tiûerâ rétichme.
rétichme, n.m. 
Èl é poétchè sai paichion djaînqu’ â d’rie grèe 
d’ rétichme.
roudgipavou, rovyiecrainge, rovyiecrainje, rovyie-épaivure, rovyiepavou, n.f. ou pavou d’ roudgi 
(ou d’ rovyie), loc.nom.f. Èlle seûffre de réjycrainge (réjycrainje, réjy-épaivure, réjypavou, 
roudgicrainge, roudgicrainje, roudgi-épaivure, roudgipavou, rovyiecrainge, 
rovyiecrainje, rovyie-épaivure, rovyiepavou, pavou d’ roudgi ou pavou d’ rovyie).

èrdge, n.m. 
Ç’t’ oûejé é fait ses ûes dains ïn èrdge.
èrdge, n.m. 
È bèye sai réponche en èrdges.
èrdgeâgraiphe, n.m. 
È réye l’ èrdgeâgraiphe.
èrdgeâscience ou èrdgeâscienche, n.f. 
È raivije son coué d’ èrdgeâscience (ou èrdgeâscienche).
èrdgeâmétrie, n.f. 
Èl ât ch’péchiâyichte en èrdgeâmétrie d’ lai méd’cïnne di traivaiye.èrdgeânanmichte ou èrdgeânomichte (sans marque du fém.), n.m. Les èrdgeânanmichtes (ou 
èrdgeânomichtes) n’ aint p’ aidé réjon.
èrdgeânanmie ou èrdgeânomie, n.f. 
Èl ât consayie en èrdgeânanmie (ou èrdgeânomie).èrdgeânanmique, èrdgeânanmitçhe, èrdgeânomique ou èrdgeânomitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ 
ât ïn nové èrdgeânanmique (èrdgeânanmitçhe, èrdgeânomique ou èrdgeânomitçhe) 
prodgèt.èrdgeâch’térâ, n.m. 
Les èrdgeâch’térâs s’ tranchframant en vitaimïnnes D dôs l’ ïndg’nie des uy’tra-violats 
rés. 
échpron, n.m. 
Ci pou é d’ grôs l’ échprons.
échpron, n.m. 

È nenttaye les échprons di tchvâ.
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échpron, n.m. 
Ci bôlon ât nuti d’ ïn échpron qu’ l’ empâtche de virie di temps qu’ an byoque l’ écrô.
échpron, n.m. 
Te dairôs taiyie tos les échprons d’ ci pammie.potche, potse ou poutse, n.f. Ci soile était bé, èl ât mitnaint malaite d’ lai potche (potse ou 
poutse).
déchpite, dichpute, djâs’rie, djâsrie, djas’rie ou djasrie, n.f. È n’ fât p’ t’ni compte d’ yote 
déchpite (dichpute, djâs’rie, djâsrie, djas’rie ou djasrie).
Lai potchâmïnnee (potsâmïnnee ou poutsâmïnne) ât ïn voénâr’sarrou yutiyijè paifois 
dains l’ trét’ment des mé-crannes.
échpron d’ ci Morand, loc.nom.m. 

L’ aichichtaint ésâmene lai pôjichion d’ l’ échpron d’ ci Morand.
potchè, e, potsè, e ou poutsè, e, adj. 
Ci biè ât potchè (potsè ou poutsè).
échpronè, e, adj. 
Ç’t’ oûejé é des échpronèes paittes.
déchpitou, ouse, ouje, dichputou, ouse, ouje, djâsotou, ouse, ouje, djasotou, ouse, ouje ou èrgotou, ouse 
ouje, adj. Ç’ ât dannaidge qu’ è feuche taint déchpitou (dichputou, djâsotou, djasotou ou 
èrgotou).
déchpitou, ouse, ouje, dichputou, ouse, ouje, djâsotou, ouse, ouje, djasotou, ouse, ouje ou èrgotou, ouse, 
ouje, n.m. «Lai Gréce ât lai mére des déchpitous (dichputous, djâsous, djasous ou 
èrgotous), des bote-feûs pe des chophichtes »

déchpitou, ouse, ouje, dichputou, ouse, ouje, djâsotou, ouse, ouje, djasotou, ouse, ouje ou èrgotou, ouse, 
ouje, n.m. T’ és r’trovè tes déchpitous (dichputous, djâsous, djasous ou èrgotous).
L’ èrdgeâsoigne (èrdgeâsoingne ou èrdgeâsongne) bèye des bons réjultats dains 
chèrtannes m’noujes s’némâ-thyies, è condichion qu’ èlle feuche aipplitçhè en des 
p’tétes rotes d’ ïndividus. èrdgeâsoignou, ouse, ouje, èrdgeâsoingnou, ouse, ouje ou èrdgeâsongnou, ouse, ouje, n.m. Èlle fait 
fiainche en son èrdgeâsoignou (èrdgeâsoingnou ou èrdgeâsongnou) 

L’ potchâtichme (potsâtichme ou poutsâtichme) ât dev’ni âdjd’heû ènne érairi l’ 
aiffècchion.
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montaie chus ses échprons, loc.v. 
T‘ l’ és taint ailouxè qu’ èl ât montè chus ses échprons.
s’ drassie chus ses échprons, loc.v. 
È s’ drasse chus ses échprons po ïn âye, po ïn nian.
brisadiu d’ tchaipu, loc.nom.m. 
È remmaindge le brisadiu d’ tchaipu.
greûgyie ou reûgyie, v. 
L’ aichide greûgye (ou reûgye) lai piece. ïnframe le pubyic chus  les érôdgénes (sizôdgénes, érotorïnnes ou sizotorïnnes) zônes 
d’ l’ hann’lâ coûe.
Érôche ou Sizôche, n.pr.m. 
Ç’t’ Érôche (ou Ci Sizôche) était raivijè c’ment qu’ le pus djûene des dûes.
greûgyâ ou reûgyâ (sans marque du fém.), adj. 
È y é brâment d’ greûgyâs (ou reûgyâs) faictous.
greûgyaince, greûgyainche, reûgyaince ou reûgyainche, n.f. An voit des traices de greûgyaince 
(greûgyainche, reûgyaince ou reûgyainche) d’ lai montaigne.greûgyaince, greûgyainche, reûgyaince ou reûgyainche, n.f. An djâse de m’noûetére greûgyaince 
(greûgyainche, reûgyaince ou reûgyainche). greûgyaince, greûgyainche, reûgyaince ou reûgyainche, n.f. È y é t’ aivu greûgyaince 
(greûgyainche, reûgyaince ou reûgyainche) poi riçhiaidge. éeréôlâ (éeréôyâ, ieréôlâ, ieréôyâ, ièréôlâ ou ièréôyâ) greûgyaince (greûgyainche, reûgyaince ou 
reûgyainche), loc.nom.f. Ç’t’ éeréôlâ (éeréôyâ, ieréôlâ, ieréôyâ, ièréôlâ ou ièréôyâ) 
greûgyaince (greûgyainche, reûgyaince ou reûgyainche) ât ïmpoétchainne.érôtique, érôtitçhe, sizôtique ou sizôtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle yét les érôtiques 
(érôtitçhes, sizôti-ques ou sizôtitçhes) l’ oudes de ç’t’ Ainaicréon.érôtique, érôtitçhe, sizôtique ou sizôtitçhe (sans marque du fém.), adj. « L’ moiyïn frainçais 
(XVieme-XVIieme) ât d’ ènne ïnaigotibye orin’tè en érôtiques (érôtitçhes, sizôtiques ou 
sizôtitçhes) tiermes»
érôtique, érôtitçhe, sizôtique ou sizôtitçhe, n.f. 
« Lai tchïnnoije érôtique (érôtitçhe, sizôtique ou sizôtitçhe)»
érôtiqu’ment, érôtitçh’ment, sizôtiqu’ment ou sizôtitçh’-ment, n.f. Dains ci fiy’m, les aictous s’ 
compoétchant érôtiqu’ment (érôtitçh’ment, sizôtiqu’ment ou sizôti-tçh’ment). 
érôtijâchion ou sizôtijâchion, n.f. 
« Érôtijâchion (ou Sizôtijâchion) d’ lai frebèye»
érôtijie ou sizôtijie, v. 
« Les harmannes érôtijant (ou sizôtijant) l’ nièvou chychtème»
érôtijie ou sizôtijie, v. 
Lai pubyichitè érôtije (ou sizôtije) le prôdut è vendre.
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érôtichme ou sizôtichme, n.m. I crais bïn qu’ les sôs pe l’ érôtichme (ou sizôtichme) 
moinnant l’ monde.
érôtichme ou sizôtichme, n.m. 
Trop d’ pairents tôyuérant l’ érôtichme (ou sizôtichme) d’ lai t’nite d’ yôs afaints.
È dait vierèvaie l’ érôtichme (ou sizôtichme) dains l’ ô-vre de ci Baudelaire daivô l’ 
érôtichme (ou sizôtichme) dains l’ ôvre de ci Verlaine.érôtichme ou sizôtichme, n.m. Ci piaîji frije le saido-maijochichte érôtichme (ou 
sizôtichme).
érôtoleudgie ou sizôtoleudgie, n.f. 
È yét l’ mainuâ d’ érôtoleudgie (ou sizôtoleudgie) d’ ci Forberg.
érôtoleudye ou sizôtoleudye (sans marque du fém.), n.m. È voérait péssaie po ïn érôtoleudye (ou 
sizôtoleu-dye).érôtomainâ ou sizôtomainâ (sans marque du fém.), adj. Ç’te dgen preujente tos les sïnmptômes 
d’ ïn érôtomainâ (ou sizôtomainâ) mâ.érôtomainâ ou sizôtomainâ (sans marque du fém.), n.m. Èls aint mâj’nè  ïn ceintre po les 
érôtomainâs (ou sizôtomainâs).
L’ érôtomainie (ou Lai sizôtomainie) dait étre dichpaî-tchi d’ l’ aimoéreû l’ idéâyichme 
qu’ ât aidé piaito-nitçhe.érôtomainie ou sizôtomainie, n.f. 
[Ci Barbey d’Aurevilly] tyissait, lu âchi, po aiffrontaie Dûe, en lai d’mâtâ l’ 
érôtomainie (ou sizôtomainie).
sivouscience ou sivouscienche, n.f. 
È finât des raicodges de sivouscience (ou sivouscienche).sivouscienchou, ouse, ouje ou sivousciençou, ouse, ouje, adj. Ç’te béte é des sivouscienchous (ou 
sivousciençous) caractéres.sivouscienchou, ouse, ouje ou sivousciençou, ouse, ouje, n.m. Ci sivouscienchou (ou 
sivousciençou) é brâment d’ raicodjous.
È s’ sie d’ ïn èrpi. Michel Gognat dans l’article au temps du flottage des grumes sur le Doubs, QJ, 
12.3.11. 
Ci Taintçhaint (Taintuaint ou Taintyaint) ât aivu aidoptè raibeinn’ment poi les peupyâs 
traidichions.
rogu’nou, rôlie, rolie, rôlou ou rolou) bât’nat (bâtnat, bat’nat ou batnat), n.m. È tïnt ïn taintçhaint 
(taintuaint, taintyaint, regu’nou, rodâyou, rodayou, rogandrïnnou, rogandrinou, 
rôgu’nou, rogu’nou, rôlie, rolie, rôlou ou rolou) bât’nat (bâtnat, bat’nat ou batnat) dains 
sai main.
yichte de fâtes, loc.nom.f. 
È fait ènne yichte de fâtes.
vaîdyou, adj. È fait l’ toué di vaîdyou byoc.
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regu’nou, ouse, ouje, rodâyou, ouse, ouje, 
rodayou, ouse, ouje, rogandrïnnou, ouse, ouje, rogandrinou, ouse, ouje, rôgu’nou, ouse, ouje, 
rogu’nou, ouse, ouje, rôlie, iere, rolie, iere, 
rôlou, ouse, ouje, rolou, ouse, ouje, teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian Gnaegi), 
n.m. 
Ç’ ât l’ trâjieme côp qu’ i trove ci regu’nou (rodâyou, rodayou, rogandrïnnou, 
rogandrinou, rôgu’nou, rogu’nou, rôlie, rolie, rôlou, rolou, teûrpenou ou teurpenou. 
taintçhaie, taintuaie, taintyaie, traiquaie, traitçhaie, trai-t’naie, traitnaie, traityaie, traquaie, tratçhaie ou 
tratyaie, v. Èl é taintçhè (taintuè, taintyè, traiquè, traitçhè, trait’nè, traitnè, traityè, 
traquè, tratçhè ou tratyè) tot poitchot tiaind qu’ èl était djûene.
cavolnaie (G. Brahier), teûrpenaie, teurpenaie (Sylvian Gnaegi), traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie 
(J. Vienat), traityaie, traquaie, tratçhaie, tratyaie, trôlaie, trolaie, vadrouéyie, vadrouyie, vâdyèyie, 
vadyèyie,  vâdyéyie, vadyéyie, vâguaie, vaguaie, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyaie, 
vaidyaie, vaîdyèyie, vaidyèyie, vaîdyéyie ou vaidyéyie, v. Tiaind qu’ t’ airés prou cavolnè 
(teûrpenè, teurpenè, traiquè, traitçhè, trait’nè, traitnè, traityè, traquè, tratçhè, tratyè, 
trôlè, trolè, vadrouéyie, vadrouyie, vâdyèyie, vadyèyie,  vâdyéyie, vadyéyie, vâguè, 
vaguè, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyè, vaidyè, vaîdyèyie, vaidyèyie, 
vaîdyéyie ou vaidyéyie), te r’verés.
s’ béskéyie (bieûtchie, bieutchie, saimbeûtchie, saimbeutchie, traibâtchie, traibatchie, traibeutchie, 
trainbâtchie, trainbatchie, trainbeutchie, trébâtchie, trébatchie, trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou 
trèbeutchie), v.pron. Nôs se n’ dains p’ béskéyie (bieûtchie, bieutchie, saimbeûtchie, 
saimbeutchie, traibâtchie, traibatchie, traibeutchie, trainbâtchie, trainbatchie, 
trainbeutchie, trébâtchie, trébatchie,  trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou trèbeutchie).
ïndure è fâte, loc.v. 
Ç’te môtre m’ é ïndu è fâte.
ïndure en lai fâte, loc.v. 
Ci fripou é tçhri è m’  ïndure en lai fâte.
bésquèye (bieûtche, bieutche, fâte, saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, 
trébeutche ou trèbeutche) en ènne aidrasse qu’ n’ ât p’ lai sïnne. 
aévâniè, e, adj. 
Ç’te novèlle ât aévânièe.
aévânièment, adv. 
An ont prétenju aévânièment qu’ èl était chus piaice.
tçheugne m’teille (m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye), loc.nom.f. 
Lai vaitche maindge d’ lai tçheugne m’teille (m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye).
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saivaint, ainne, adj. Ç’ ât ïn saivaint bibyograiphe.
saivaint, ainne, n.m. Èlle djâse en  ïn saivaint.
saivoi, n.m. È sait coitchie son saivoi.
bote-feû, bote-feûe, bote-feue, bote-feûs ou bote-feus (sans marque du fém.), adj. Èl ènne grôsse bote-feû (bote-feûe, bote-feue, bote-feûs ou 
bote-feû, bote-feûe, bote-feue, bote-feûs ou bote-feus (sans marque du fém.), adj. Èls aint trovè d’ lai bote-feû (bote-feûe, bote-feue, bote-feûs
bote-feû, bote-feûe, bote-feue, bote-feûs ou bote-feus (sans marque du fém.), n.m. Èl é ïn bote-feû (bote-feûe, bote-feue, bote-feûs ou bote-feusbote-feû, bote-feûe, bote-feue, bote-feûs ou bote-feus (sans marque du fém.), n.m. Èls 
aint aivu di mâ 
d’ airrâtaie ci bote-feû (bote-feûe, bote-feue, bote-feûs ou bote-feus) d’ saing.
bote-feû, bote-feûe, bote-feue, bote-feûs ou bote-feus (sans marque du fém.), n.m. L’ voulcan ât entrè en bote-feû (bote-feûe, bote-feue, bote-feûs

bote-feû, bote-feûe, bote-feue, bote-feûs ou bote-feus (sans marque du fém.), n.m. È y é t’ aivu ïn bote-feû (bote-feûe, bote-feue, bote-feûs ou bote-feus) d’ djoûe.taitches sont réjypèlouses (réjypèyouses, réjypèlouses, réjypèyouses, résipèlouses ou 
résipèyouses).
réjypèlou, ouse, ouje, réjypèyou, ouse, ouje, résipèlou, ouse, ouje ou résipèyou, ouse, ouje, n.m. 
Les réjypèlous (réjypèyous, résipèlous ou résipèyous) cheûffrant chutôt meintâment.
réjypèle, réjypèye, résipèle ou résipèye, n.f. 
Èl é fait ènne crije de réjypèle (réjypèye, résipèle ou résipèye).
réjythématou, ouse, ouje ou roudg’nou, ouse, ouje, adj. 
L’ méd’cïn é diaignochtiçhè ïn réjythématou, (ou roudg’nou) youp.
réjythéme ou roudgeou, n.f. 
Ç’te réjythéme (ou roudgeou) ât prôdut poi ïn rij’laidge.
réjytrïnne ou roudgïnne, n.f. 
Èls aint piaintè des réjytrïnnes (ou roudgïnnes) dains ci tieutchi.
réjytrïnne ou roudgïnne, n.f. 
An trove lai réjytrïnne (ou roudgïnne) prïnchipâment dains l’ Dâphïnnè. 
réjydgierme ou roudgidgierme, n.m. 
Lai preujenche de réjydgiermes (ou roudgidgiermes) dains l’ saing ât ènne malaidie. (réjydgiermôse, roudgidgiermôje ou roudgidgiermôse) se voit â coué des graîves 
étitçhes. 
réjychitére ou roudgichitére (sans marque du fém.), adj. Ènne réjychitére (ou roudgichitére) 
ainayije s’ ât récou. réjychite ou roudgichite, n.m. Les réjychites (ou roudgi-chites) des tçhityes-poétche sont 
étchenis d’ dieunè, ces des doubyebies en pochédant yun. réjypéeyie, réjypéyie, roudgipéeyie ou roudgipéyie, n.f. Âtiun r’méde n’ ât éffiètâ contre ç’te 
réjypéeyie (réjy-péyie, roudgipéeyie ou roudgipéyie). 
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réjymuchïnne ou roudgimuchïnne, n.f. 

Lai réjymuchïnne (ou roudgimuchïnne) ât tot pien bïn tôyuérè. 
roudgipavou, rovyiecrainge, rovyiecrainje, rovyie-épaivure, rovyiepavou, n.f. ou pavou d’ roudgi 
(ou d’ rovyie), loc.nom.f. Èlle seûffre de réjycrainge (réjycrainje, réjy-épaivure, réjypavou, 
roudgicrainge, roudgicrainje, roudgi-épaivure, roudgipavou, rovyiecrainge, 
rovyiecrainje, rovyie-épaivure, rovyiepavou, pavou d’ roudgi ou pavou d’ rovyie).réjytrâframâchion (réjythrâfromâchion, roudgiframâchion ou roudgifro-mâchion) s’ ât 
ïntrerontu ?
épo, réjyframéchïnne, réjyfroméchïnne, roudgiframé-chïnne ou roudgifroméchïnne, n.f. 

Ci chportif ât drodyè en l’ épo (lai réjyframéchïnne 
(lai réjyfroméchïnne, lai roudgiframéchïnne ou lai roudgifroméchïnne).
réjyjïnne, réjysïnne, roudgijïnne ou roudgisïnne, n.f. 

Lai réjyjïnne (réjysïnne, roudgijïnne ou roudgisïnne) 
s’ optïnt poi l’ embrûesse di yôde en aiycaiyïn moitan chus lai fyuôtyeuloé.  lai réjysoigne (réjysoingne, réjysongne, roudgisoigne, roudgisoingne ou roudgisongne) 
yi f’seuche di bïn. 
èch, en ou ès, prép. 
Èl ât yichenchiè èch (en ou ès) lattres.Yéjaü, n.pr.m. Ci Yéjaü é traidè son drèt d’ ainchnâche (ou ainchnâsse) en son frére, ci 
Djaîcob.
côte-san ou échbroufe, n.f. 
È s’ fait è voûere poi son côte-san (ou échbroufe).
côte-sannaie ou échbroufaie, v. 
È n’ râte pe d’ côte-sannaie  (ou échbroufaie).
côte-sannou, ouse, ouje ou échbroufou, ouse, ouje, n.m. 
L’  côte-sannou  (ou échbroufou) ât aivu r’fait.
voul â côte-san ou voul en l’ échbroufe, loc.nom.m. 
Lai poûere fanne ât aivu vitçh’tïnme d’ ïn voul â côte-san (ou voul en l’ échbroufe).
éch’caidre, n.f. 
Adjd’heû les éch’caidres sont compojèes d’ pus d’ ïn grôs baîtiments.éch’caidre, n.f. 
Ènne éch’caidre de youpaidge conchtitue ènne puichainche de tir qu’ eûffre des 
tchainces en lai défeinche.
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éch’caidriye, n.f. 
Des éch’caidriyes churvoulïnt sais airrâte lai vèlle.
éch’caidriye, n.f. 
Ç’t’ éch’caidriye s’ aipprâte è paitchi.
éch’caidriye, n.f. 
Dains l’bièvat cie…péssant des éch’caidriyes 
d’ hèlombrattes.
éch’caidron, n.m. 
Èl ât l’ tchèf d’ l’ éch’caidron.
éch’caidron, n.m. 
Èl ât dains ïn éch’caidron d’ tcheussous.
éch’caidron, n.m. È raivoéte ïn éch’caidron de djolies baîchattes que pésse.
étch’laide, n.f. 
È monte en l’ étch’laide d’ lai foûeche vèlle.
étch’laide, n.f. 
Èl ât tchoé di temps d’ l’ étch’laide di tchaippâ.
étch’laide, n.f. 

An coégnât l’ aiméritçhainne  étch’laide â Viet Nam.
étch’laide, n.f. 
Èlle èc’mence l’ étch’laide di roétchèt.
étch’laidaie, v. 
Les soudaîts aint étch’laidè lai foûeche piaice.
étch’laidaie, v. 
Ès n’ aint p’ poéyu étch’laidaie l’ mûe du tieutchi.
étch’laidaie, v. 
Èls étch’laidant ènne montaigne.rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) l’ égraîe 
(l’ égraie, l’ égrè, l’ égrèe, graîe, graie, gré ou grèe), loc.nom.m. L’ rôlaint (rolaint, roûelaint ou 
rouelaint) 
l’ égraîe (l’ égraie, l’ égrè, l’ égrèe, graîe, graie, gré ou grèe).ât en rotte.lai voérbe (voûerbe, vouerbe, vouérbe, yoérbe, yoûerbe, youerbe ou yoûérbe) d’ lai toué 
di tchété.
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égraîyons, égraiyons, égrès, égrèes, égreu-yons, égreûyons, graîes, graies, grés ou 
grèes)»
égraîe (égraie, égrè, égrèe, graîe, graie, gré ou grèe) en côyimaichon (côyimaiçon, côyïnmaichon ou 
côyïnmaiçon), loc.nom.m. Ès raivâlant ces égraîes (égraies, égrès, égrèes, graîes, graies, 
grés ou grèes) en côyimaichon (côyimaiçon, côyïnmaichon ou côyïnmaiçon).
contremaîrtche ou contremairtche, n.f. 
Ç’tu qu’ é fait ces égrèes é mâ meûjurie lai contremaîrtche (ou contremairtche).
yemon, yémon (Sylvian Gnaegi), yimon ou y’mon, n.m. 
È veut fayait r’faire l’ yemon (l’ yémon, l’ yimon ou le y’mon).égraîyon, égraiyon, égreûyon ou égreuyon, n.m. Èlle é mainquè ïn égraîyon (égraiyon, 
égreûyon ou égreuyon).
maîrtche ou mairtche, n.f. Ces maîrtches (ou mairtches) sont hâtes.  
maîrtche (ou mairtche) d’ égraîe (égraie, égrè ou égrèe, loc.nom.f. È bote aidé ses sabats chus 
ènne maîrtche (ou mairtche) d’ égraîe (égraie, égrè ou égrèe).rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) l’ égraîe 
(l’ égraie, l’ égrè, l’ égrèe, graîe, graie, gré ou grèe), loc.nom.m. È n’ fât p’ tchoére aivâ l’ rôlaint 
(rolaint, roûelaint ou rouelaint) l’ égraîe (l’ égraie, l’ égrè, 
l’ égrèe, graîe, graie, gré ou grèe).
voérbe, voûerbe, vouerbe, vouérbe, yoérbe, yoûerbe, youerbe ou youérbe, n.f. Èlle ât tchoé dains 
lai voérbe (voûerbe, vouerbe, vouérbe, yoérbe, yoûerbe, youerbe ou yoûérbe).
mairtches d’ lai voérbe (voûerbe, vouerbe, vouérbe, yoérbe, yoûerbe, youerbe ou 
youérbe).d’ égrè, d’ égrèe, d’ égreuyon, d’ égreûyon, de graîe, de graie, de gré ou de grèe), loc.nom.m. L’ 
maiçon graipoinne chus l’ taiquat d’ égraîe (d’ égraie, 
d’ égraîyon, d’ égrai-yon, d’ égrè, d’ égrèe, d’ égreu-yon, d’ égreûyon, de graîe, de 
graie, de gré ou de grèe).
échcailope, n.f. 
È maindge ènne échcailope.
échcaumataie ou échlâmotaie, v. 
È fait ïn toué d’ pésse-pésse po échcaumataie (ou échlâmotaie) ènne câtche.
échcaimpatte, échcaimpètte, échcampatte ou échcam-pètte, n.f. « Pâre l’ échcaimpatte 
(échcaimpètte, échcampatte ou échcampètte)»(échcaimpètte, échcampatte ou échcampètte), loc.v. « V’laint t’ fure… 
I aî pris, yun d’ ces d’ries djoués, Lai pouss’ratte (ou poussratte) d’ échcaimpatte 
(échcaimpètte, échcampatte ou échcampètte)»
échcraibèye, n.f. 
Èl é r’ci ènne échcraibèye dains l’ eûye.
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échtraibat, n.m. 
L’ caincoidge ât ïn échtraibat.
« Ïn ré raimbeyait c’ment qu’ ènne échcairboçhe (ou échcairbouçhe) entchessie dains 
lai v’neutche feuy’rie »
échcairboçhe ou échcairbouçhe,  n.f. 
Èlle graiyene ènne échcairboçhe (ou échcairbouçhe).
échcairôle, n.f. 
Ès maindgeant s’vent d’ l’ échcairôle.
ainchïnnes renfoûeches, se sont évoindg’ment aibéchie d’ l’ épont’naide de ci Vâban è 
1885. 
échcraipe ou roid (sans marque du fém.), n.m. 
« les foûes crïnm’nâs, les vâdrïns, les  échcraipes (ou roids)» 
échcraipè, e ou roid, e, adj. 
Èlle mairtche chus ïn échcraipè (ou roid) tch’mïn.
échcraipè, e ou roid, e, adj. L’ échcraipè (ou Le roid) 
l’ aigrun d’ ci M. Lapicque…son got po lai brïndye, po lai déchpite »échcraip’ment, n.m. ou roidou, n.f. Nôs s’ sons râtè è câse d’ l’ échcraip’ment (ou d’ lai 
roidou) d’ lai côte.
éçhâre, n.f. 
Les éçhâres se framant és yûes cheûmi és prechions.
éçhâre, n.f. 
Èl ensoinne les airmoueries laivoù qu’ è y é des éçhâres.
raicodge d’ lai fïn di monde, loc.nom.f. 
Lai raicodge d’ lai fïn di monde l’ veut faire è v’ni fô!
d’ lai fïn di monde (sans marque du féminin), loc.adj. 
Les probyèmes d’ lai fïn di monde le tchicoinnant.
aimeurce, aimorce, aîtche ou aitche, n.f. 
L’ pâtchou aittire le poûechon daivô d’ l’ aimeurce (aimorce, aîtche ou aitche).
aimeurçaie, aimorçaie, aîtchaie ou aitchaie, v. 
Èl aimeurce (aimorce, aîtche ou aitche) sai laingne.
è  (ou en) bé l’ échprèchi, loc.adv. 
« È n’ v’lait pus ainmaie qu’ è (ou en) bé l’ échprèchi»
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è  (ou en) croûeye (ou croueye) échprèchi, loc.adv. 
Èlle djâse è (ou en) croûeye (ou croueye) échprèchi.

è  (ou en) mon (ton, son, note, vote, yote)  échprèchi, loc.adv. 
I aidgeâs aidé è (ou en) mon échprèchi.
T’ aidgeâs aidé è (ou en) ton échprèchi.
Èl aidgeât aidé è (ou en) son échprèchi.
Nôs aidgéchans aidé è (ou en) nôte échprèchi.
Vôs aidgeâtes aidé è (ou en) vôte échprèchi.
Èls aidgéchant aidé è (ou en) yôte échprèchi.ainonceint, einne ou énonceint, einne (G. Brahier), n.m. È raicodje les ainonceints (ou 
énonceints).
nümbïns, nûmbïns, numbïns, sains-nûebïns, sains-nuebïns, sains-nümbïns, sains-
nûmbïns 
ou sains-numbïns) sont coéraidgeous.fait tot 
ç’ qu’ èllepeut  po les sainnumbïns (sainnuebïns, sainnümbïns, sainnûmbïns ou 
sainnumbïns).
sains nûebïn, ïnne, (nuebïn, ïnne, nümbïn, ïnne, nûmbïn, ïnne ou numbïn, ïnne), loc.nom.m. Yun des sains nûebïns (nuebïns, nümbïns, nûmbïns
échclâvaidge ou échclavaidge, n.m. Adj’d’heû, 
l’ échclâvaidge (ou échclavaidge) n’ ât p’ encoé aibôli.
échclâvaidgie ou échclavaidgie, n.m. 
Po chur qu’ èl échclâvaidge (ou échclavage) sai fanne.échclâvaidgichme ou échclavaidgichme, n.m. È yutte contre l’ échclâvaidgichme (ou 
échclavaidgichme).
échclâvaidgichte ou échclavaidgichte, n.m. 
Les échclâvaidgichtes (ou échclavaidgichtes) sont aivu peuni.échcogrèppe (J. Vienat), échcogrïmpe ou échcogrippe, n.m. « Ci Don Basile, ïn grôs l’ 
échcogrèppe (l’échco-grïmpe ou l’ échcogrippe), grant, sat, djâne, missou»
échcorte, n.f. 
Des vadges yi feunent bèyie c’ment qu’ échcorte.
échcortaie, v. 
Èl échcorte les prej’nies.
échcortaie, v. 
Ènne rote d’ afaints échcortait lai maîtrâsse.
échcortou, ouse, ouje, adj. 
Les échcortous tch’vâyies entrant en cheinne.
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échcortou, n.m. 
Les échcortous cheûyant lai nèe.
chcrïnme ou échcrïnme, n.f. 
Tiaind qu’ èlle était djûene, èlle é fait ïn pô de chcrïnme (ou d’ échcrïnme).voirgoingnouj’ment les consâyes de son maître (maitre, mâtre ou matre) de chcrïnme 
(ou d’ échcrïnme).prebôt (ou sutchôt) de chcrïnme ou (d’ échcrïnme), loc.nom.m. Ès trovant qu’le prebôt (ou 
sutchôt) de chcrïnme (ou d’ échcrïnme) ât éjidjaint
chcrïnmou, ouse, ouje ou échcrïnmou, ouse, ouje, n.m. « È s’ fenjé c’ment qu’ ïn chcrïnmou (ou 
échcrïnmou), po écreûtre chus ïn tot piein ébredè point d’ lai toile ènne toutche de 
yumiere»
d’ étchaippâles, des tchessous d’ échpédients, des che-michtes d’ l’échpèche 
aiccortchouje (aiccretchouje, endôbouje, fripouje, raidiètte, raiguètte, r’neviere ou 
rneviere)»
aiccortchou, ouse, ouje, aiccretchou, ouse, ouje, endô-bou, ouse, ouje, fripou, ouse, ouje, raidièt, ètte, 
raiguèt, ètte, r’nevie, iere ou rnevie, iere, n.m. Lai poûere fanne feut vitçhtime d’ ïn 
aiccortchou, aiccretchou, endôbou, fripou, raidièt, raiguèt, r’nevie ou rnevie).

aiccortchou, ouse, ouje, aiccretchou, ouse, ouje, endô-bou, ouse, ouje, fripou, ouse, ouje, raidièt, ètte, 
raiguèt, ètte, r’nevie, iere ou rnevie, iere, n.m. Ç’t’ hanne d’ aif-faires ât ïn aiccortchou, 
aiccretchou, endôbou, fripou, raidièt, raiguèt, r’nevie ou rnevie).aiccortchie, aiccretchie, endôbaie, fripaie, raidièttaie, raiguèttaie, r’nevie ou rnevie, v. «È nôs é 
aiccortchie (aiccretchie, endôbè, fripè, raidièttè, raiguèttè, r’nevie ou rnevie) en tus l’ 
pô d’ airdgent qu’ nôs aivïns»aiccortchie (aiccretchie, endôbè, fripè, raidièttè, raiguèttè, r’nevie ou rnevie) ïn 
craiyubye véyaid.
è aiccor-tchie (aiccretchie, endôbaie, fripaie, raidièttaie, raiguèt-taie, r’nevie ou rnevie) 
l’ saingnat de ç’te véye dgen.
grôtè è dédjûere ç’t’ aiccortch’rie (ç’t’ aiccretch’rie, ç’t’ endôb’rie, ç’te frip’rie, ç’te 
raidiètt’rie, ç’te rai-guètt’rie, ç’te r’nev’rie ou ç’te rnev’rie).
Vendre ènne échpâve en ci prie, ç’ ât ènne aiccortch’rie (aiccretch’rie, endôb’rie, 
frip’rie, raidiètt’rie, raiguèt-t’rie, r’nev’rie ou rnev’rie).
déménai-dgé en lai cieutche de bôs, vât è dire poi aiccortch’rie (aiccretch’rie, 
endôb’rie, frip’rie, raidiètt’rie, raiguèt-t’rie, r’nev’rie ou rnev’rie) – qu’ ât c’ qu’ vôs 
v’lïns qu’ è f’seuche ? – pe allé d’moéraie en lai vie Cujas.
fait è craire en ç’te djûene baîchatte qu’ è l’ ainmait, ç’ ât ènne morèye aiccortch’rie 
(aiccretch’rie, endôb’rie, frip’rie, raidiètt’rie, raiguètt’rie, r’nev’rie ou rnev’rie).
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déménai-dgé en lai cieutche de bôs, vât è dire poi aiccortch’rie (aiccretch’rie, 
endôb’rie, frip’rie, raidiètt’rie, raiguèt-t’rie, r’nev’rie ou rnev’rie) – qu’ ât c’ qu’ vôs 
v’lïns qu’ è f’seuche ? – pe allé d’moéraie en lai vie Cujas.
fait è craire en ç’te djûene baîchatte qu’ è l’ ainmait, ç’ ât ènne morèye aiccortch’rie 
(aiccretch’rie, endôb’rie, frip’rie, raidiètt’rie, raiguètt’rie, r’nev’rie ou rnev’rie).
An s’ sie d’ l’ éjérïnne (d’ lai patichépoincïnne ou d’ lai paticépoinchinne) po 
épieutchie lai bèlosse de l’ eûye.
chmiyaidge, échmiyaidge, étch’néyaidge ou étchnéyaidge, n.m. Le chmiyaidge (L’ échmiyaidge, 
L’ étch’néyaidge ou L’ étchnéyaidge) ât ènne évoingne.chmiyaidge, échmiyaidge, étch’néyaidge ou étchnéyaidge, n.m. Ci chmiyaidge (Ç’t’ 
échmiyaidge, Ç’t’ étch’néyaidge ou Ç’t’ étchnéyaidge) ât vrâment bé.
échmiyie, étch’néyie, étchnéyie ou chmiyie, v. 
L’ maiç’nou échmiye (étch’néye, étchnéye ou chmiye) 
des mollons.

endg’nâtchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle fait des endg’nâtchous saingnes.
endg’nâtche, n.f. 
L’ endg’nâtche ât troubyainne.
échpaiche, n.m. érairie, n.f. 
Nôs mainquans d’ échpaiche (ou d’ érairie).
échpaiche, n.m. érairie, n.f.
È voérait allaie dains l’ échpaiche (ou l’ érairie).
échpaiche, n.m. érairie, n.f.
L’ pyan ât ïn échpaiche (ou ènne érairie) è doûes dimeinchions.
échpaiche ou érairie, n.f.
È piaice ènne fïne échpaiche (ou érairie) dains l’ com-pochtou.échpaiche ou érairie, n.f.
En photocompôjichion, lai botouje en oûedre cartiule lai valou des échpaiches (ou 
érairies).
échpaichè, e ou érairi (sans marque du féminin), adj. 
Les mâjons sont bïn échpaichèes (ou érairis).
échpaichè, e ou érairi (sans marque du féminin), adj. 
« Quéques côps d’ cainon, échpaichès (ou érairis) 
l’ tirainnent d’ son aichorrâchion.  
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l’ érairie), loc.nom.f. 

Môtraie qu’ ïn pyan cope obïn n’ cope pe ènne chphére ât ïn probyème de dgéométrie 
dains l’ échpaiche (dains l’ érairie,  d’ l’ échpaiche ou d’ l’ érairie).
échpaich’ment ou érairéch’ment, n.m. 
Èlle cartiule les échpaich’ments (ou éraîréch’ments) des colannes d’ ïn baîtiment.
È bote en paidge les échpaich’ments (ou éraîré-ch’ments) des mots, des laingnes d’ ïn 
tèchte.
Èl en encrât en ènne mére des échpaich’ments (ou éraîréch’ments) des envèllies d’ ses 
afaints.prodgèctif (prodjèctif, proudgèctif ou proudjèctif) échpaiche sont déf’ni poi des 
pairiedgénes couordannèes.
prolondgie, v. 
Des raiccrûes prolondgeant l’ tchété.
échpaichaie ou érairi, v. 
Èlle échpaiche (ou éraîrât) les tâles
échpaichaie ou érairi, v. 
Èls échpaichant (ou éraîréchant) yôs paiy’ments.
s’ échpaichaie ou s’ érairi, v.pron. 
« Ses piaînjèts [di tchïn] s’ échpaichainnent 
(ou s’ éraîréchainnent), pe râtainnent »
échpaidâ, n.f. 
L’ échpaidâ feut aippiaidgi.
échpaidon, n.m. 
«Ïn grôs-pilèt l’ échpaidon qu’ é daivu sèrvi â dgigaint Goliath ».
échpaidon, n.m. 
L’ échpaidon peut faire cïntçhe métres de grantou.
tchâsse (ou tchâssure) que pend, loc.nom.f. 
Èl é predju ènne tchâsse (ou tchâssure) que pend dains lai mèe.
airtitchât (ou airtitchôt) d’ Échpaigne, loc.nom.m. 
Nôs n’ ains dj’mais maindgie d’ airtitchât (ou airtitchôt) d’ Échpaigne.
épainne (ou épeinne) d’ Échpaigne, loc.nom.f. 
Èl é trovè d’ l’ épainne (ou épeinne) d’ Échpaigne.
échpaignô (sans marque du fém.), adj. 
Èl ôt d’l’ échpaignô dyïndye.



Feuille1

Page 6954

échpaignô, n.m. 
Èlle cheû des coués d’ échpaignô.
Échpaignô (sans marque du fém.), n.pr.m. 
È pôje lai quèchtion en ïn Échpaignô.
échpaignôlatte, n.f. 
Èl aiccreutche sai véture en  l’ échpaignôlatte.
échpaignôlichme, n.m. 
Ç’t’ aivége vïnt d’ ènne soûetche d’ échpaignôlichme.
bâçhe, baçhe, bâche, bache, brèle, bréle, étchairâsse ou étchairasse, n.f. 
Nôs ains daivu tchaindgie les bâçhes (baçhes, bâches, baches, brèles, bréles, 
étchairâsses ou étchairasses).

braîlon, brailon, brèlon, brélon, brêlon (J. Vienat), épaît ou épait, n.m. L’ braîlon (brailon, brèlon, 
brélon, brêlon, épaît ou épait) tïnt lai poûetche bïn çhoue.
I m’ raivise d’ mon pére qu’ aivait l’ tieûsain d’ se bïn aichurie di bon montaidge des 
aiffraintches (épaires ou épaires).
éparon ou époiron (J. Vienat), n.m. 
Èl é di mâ d’ botaie l’éparon (ou époiron).échpartchatte ou échpoirtchatte, n.f. 
« Ïn châbionou tietre, tçhevie d’ vâjon, de tchairpoulat, de çhoés, meinme d’ 
échpartchatte (ou échpoirtchatte) pe d’ trayes »échpèce ou échpèche, n.f. 
Les leis d’ l’ échprit sont ïnvéjibyes dains l’ ïndividu, pe véjibyes ran qu’  dains l’ 
échpèce (ou l’ échpèche).
échpèce ou échpèche, n.f. 

È raicodje les ainimâs l’ échpèces (ou l’ échpèches).échpèce ou échpèche, n.f. È fayé quéque temps en ïn yeûtch’rat d’ mon échpèce (ou 
échpèche) po s’ aiccô-tunmaie en lai dgeôle d’ ïn collédge. 
Qu’ an n’ s’ alleuche pe trompaie pe aidmâttre ç’t’ El-mire obïn ci Zulmé, doûes l’ 
échpèces (ou l’ échpèches) que m’ aissannant.
échpèce ou échpèche, n.f. 
« Ces fannes vadgïnt les Cielâs l’ Échpèces (ou l’ Éch-pèches) dains yôte boûetche »
échpèce (ou échpèche) de…, loc. 
È y’ é dit « échpèce (ou échpèche) de dada ».
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en  l’ échpèce (ou échpèche), loc. È fât ïn eur’jippaint nètérâ, en  l’ échpèce (ou en l’ 
échpèche) d’ lai piere.
« Ènne échpèce (ou échpèche) de brun l’ euniframe è botons d’ oûe que t’niait di livrou 
pe d’ empyoiyie 
d’ bainque »
ènne  l’ échpèce (ou échpèche) de, loc. 
« Ènne échpèce (ou échpèche) de sait sains tiu qu’ n’ ât dj’mais t’ aivu r’ci baich’lie » 
échpèces ou échpèches, n.f.pl. 
È fait ïn paiy’ment en échpèces (ou échpèches).
v’nûe (ou v’nue) d’ ïn bôs, loc.nom.f. 
Lai v’nûe (ou v’nue) d’ ci bôs ât rétche.

brâlaie, bralaie, branlaie, croûetchie, crouetchie, gleutchie, gloétchie, gloûetchie, glouetchie, palantchie, 
yetchie, yeûtchie, yeutchie, yoétchie, yoûetchie ou youetchie, v. È nôs è brâlè (bralè, branlè, 
croûetchie, crouetchie, gleutchie, gloétchie, gloûetchie, glouetchie, palantchie, yetchie, 
yeûtchie, yeutchie, yoétchie, yoûetchie ou youetchie).
aitçh’mondre, aitçhmondre, ch’mondre, chmondre, s’mondre ou smondre, v. È m’ é aitçh’monju 
(aitçhmonju, ch’monju, chmonju, s’monju ou smonju) çoli, mains i n’ l’ aî p’ v’lu.
échphér’ luatte ou échphér’yuatte, n.f. 
Èl é graiy’nè ènne laingne d’ échphér’luattes (ou éch-phér’yuattes).
échpieye (sans marque du fém.), adj. 
Son afaint ât ïn pô échpieye.
échpieye (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât s’vent d’ échpieye aigrun.
échpieye (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ènne rote d’ échpieyes.
échpiey’rie, n.f. 
Èl é l’ échpiey’rie d’ lai djûenenche.
échpiey’rie, n.f. 
Èl ât aivu peuni po ses échpiey’ries.contrébionaidge (contrébionnaidge, contréchpionai-dge, contrépiaidge, 
contrépionnaidge, contrepassaidge 
ou contrepatsaidge).(contrébionnaidge, contréchpionaidge, contrépiaidge, contrépionnaidge, 
contrepassaidge 
ou contrepatsaidge) r’yeuvant échquyujiv’ment di Premie menichtre.



Feuille1

Page 6956

échpyainade, n.f. 
Nôs ains fait l’ toué d’ l’ échpyainade.
« L’ sobtain cheintimeint d’ l’ eûvri l’ érairie qu’ nôs tieûm’niquant les échpyainades 
des vèlles »
échpyainade, n.f. 
Le Pnyx ât ènne échpyainade praitiquèe chus ènne échcraipèe roitche.
ouje, n.m. tchaigrin (ou tchaigrïn) l’ échprèt 
(l’échprit, s’né ou sné), loc.nom.m. N’ ôs p’ ci piaîn-gnou (piaingnou, piaînjou, 
piainjou, pyaîngnou, pyaingnou, pyaînjou, pyainjou, tchaigrin [ou tchaigrïn] l’ 
échprèt [l’échprit, s’né ou sné]) !égraîyons, égraiyons, égrès, égrèes, égreu-yons, égreûyons, graîes, graies, grés ou 
grèes)»
virolat ou viroyat, n.m. È m’ sanne qu’ èl é brâment d’ virolats (ou viroyats).échtat (ou état) d’ échprèt (ou d’échprit), loc.nom.m. ens’né (ou ensné), n.m. Èl é ïn tiurieû l’ échtat 
(ou état) d’ échprèt (ou d’ échprit) [tiurieû l’ ens’né (ou tiurieû 
l’ ensné)].
ainonceint, einne, ènonceint, einne, énonceint, einne, leûne, leune (sans marque du féminin), leûnèt, 
ètte, leunèt, ètte, tçhelè, e, tçhelé, e, tieulè, e, tieulé, e, tyeulè, e ou tyeulé, e, n.m. È fât tot faire po 
édie les ainonceints (ènonceints, énonceints, leûnes, leunes, leûnèts, leunèts, tçhelès, 
tçhelés, tieulès, tieulés, tyeulès ou tyeulés).

Ç’t’ échpérite aittend qu’le  fraippou (ou friou) l’ éch-prèt (ou l’échprit) s’ 
mainifèchteuche.
véye dyètte (galeutche ou guètte), loc.nom.f. I n’ aî 
p’ poéyu faire è compâre çoli en ç’te véye dyètte (galeutche ou guètte).lai grôte veut airrivaie pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) l’ opérâchion di Saint-Échprit 
(ou Sïnt-Échprit).
déraijonnaie, déraijouénnaie, déréj’naie, déraisonnaie, déraisouénnaie ou virie, v. I crais bïn qu’ è 
déraijonne (déraijouénne, déréjene, déraisonne, déraisouénne ou vire).
péidre (ou piedre) lai bôle, loc.v. 
Çoli fait mâ d’ lai voûere péidre (ou piedre)  lai bôle.
r’bôlaie, rbôlaie, r’bombaie, rbombaie, r’boussaie ou rboussaie, v. Èlle seuffre de voûere qu’ ses 
véyes pairents r’bôlant (rbôlant, r’bombant, rbombant, r’boussant ou rboussant).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bôlaie, etc.)
poise-échprit, n.m. Èlle aipprend è s’ siedre di pâje-échprèt (paje-échprèt, pâje-échprit, 
paje-échprit, poije-èchprèt, poije-échprit, poise-échprèt ou poise-échprit). 
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tairlairèt, n.m. 
Ci côp, èl é môtré qu’ c’ était ïn tairlairèt.
éçhairi, éçhairie, éçhérie ou éçhéri, v. 
Ç’ n’ ât p’ çoli qu’ éçhairât (éçhaire, éçhére ou éçhérât) ç’t’ aiffaire.
Échprit-Saint ou Échprit-Sïnt, n.pr.m.  L’ Échprit-Saint 
(ou Échprit-Sïnt) ât déchendu ch’ les aipôtres le djoué d’ lai Pent’côte.
sains s’né ou sains sné, loc.adv. Èlle n’ aidgeât dj’mais sains s’né (ou sains sné).
ainonceint, einne ou énonceint, einne (G. Brahier), n.m. 
È raicodje les ainonceints (ou énonceints).
sains-nümbïn, ïnne, sains-nûmbïn, ïnne ou sains-numbïn, ïnne, n.m. Ces nûebïns (nuebïns, 
nümbïns, nûmbïns, numbïns, sains-nûebïns, sains-nuebïns, sains-nümbïns, sains-
nûmbïns 
ou sains-numbïns) sont coéraidgeous.fait tot 
ç’ qu’ èllepeut  po les sainnumbïns (sainnuebïns, sainnümbïns, sainnûmbïns ou 
sainnumbïns).

sains nûebïn, ïnne, (nuebïn, ïnne, nümbïn, ïnne, nûmbïn, ïnne ou numbïn, ïnne), loc.nom.m. Yun des sains nûebïns (nuebïns, nümbïns, nûmbïns ou numbïns) ât paitchi.
s’ rais’nédi ou s’ rès’nédi, v.pron. 
Léch’-yi l’ temps d’ se rais’nédi (ou rès’nédi) !
nèevatte, n.f. 
Èlle monte dains lai nèevatte.
(éfaiyie, étchayie, étchèdjie, étchéyie ou étchiyie) ç’te tchie, mains voili encoé ènne 
étchéye.

airhaintchaint, ainne, airoéy’naint, ainne, airouéy’naint, ainne, airoy’naint, ainne, échquintaint, ainne, 
éroéy’naint, ainne, érouéy’naint, ainne, éroy’naint, ainne ou ésquintaint, ainne, adj. Èlle é fait ïn 
airhaintchaint (airoéy’naint, airouéy’naint, airoy’naint, échquintaint, éroéy’naint, 
érouéy’naint, éroy’naint ou ésquintaint) viaidge.
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airhaintchie (sans marque du fém.), airoéy’nè, e, airouéy’nè, e, airoy’nè, e, bigoûenè, e, bigouenè, e, 
écalmandrè, e, échcalmandrè, e, échquintè, e, éroéy’nè, e, érouéy’nè, e, éroy’nè, e, éscalmandrè, e, 
ésquintè e, étcheuni (sans marque du fém.), maircandè, e, rigatè, e ou rigotè, e, adj. An se n’ peut p’ 
siedre d’ ïn airhaintchrie (airoéy’nrè, airouéy’nrè, airoy’nrè, bigoûenè, bigouenè, 
écalmandrè, échcalmandrè, échquintè, éroéy’nrè, érouéy’nrè, éroy’nrè, éscalmandrè, 
ésquintè, étcheuni, maircandè, rigatè 
ou rigotè) l’ uti.
émeutch’lè, e, émeut’lè, e, maircandè, e, marcandè, e, meût’lè, e ou meut’lè, e, adj. Son cayibre ât 
émeutch’lè (émeut’lè, maircandè, marcandè, meût’lè ou meut’lè).
airhaintchie, airoéy’naie, airouéy’naie, airoy’naie, échquintaie, éroéy’naie, érouéy’naie, éroy’naie ou 
ésquintaie, adj. È dgéjait, airhaintchie (airoéy’nè, airouéy’nè, airoy’nè, échquintè, 
éroéy’nè, érouéy’nè, éroy’nè ou ésquintè), forbu, ïncapâbye d’ eur’yuni doûes aivisâles 
dains sai cevrèlle.

airhaintchie, airoéy’naie, airouéy’naie, airoy’naie, échquintaie, éroéy’naie, érouéy’naie, éroy’naie ou 
ésquintaie, v. Èl é airhaintchie (airoéy’nè, airouéy’nè, airoy’nè, échquintè, éroéy’nè, 
érouéy’nè, éroy’nè ou ésquintè) ïn orinou.

airhaintchie, airoéy’naie, airouéy’naie, airoy’naie, échquintaie, éroéy’naie, érouéy’naie, éroy’naie ou 
ésquintaie, v. Son traivaiye l’ airhaintche (airoéyene, airouéyene, airoyene, échquinte, 
éroéyene, érouéyene, éroyene ou ésquinte).
airhaintchie, airoéy’naie, airouéy’naie, airoy’naie, échquintaie, éroéy’naie, érouéy’naie, éroy’naie ou 
ésquintaie, v. I me n’ veus p’ airhaintchie (airoéy’naie, airouéy’naie, airoy’naie, 
échquintaie, éroéy’naie, érouéy’naie, éroy’naie ou ésquintaie) è traivaiyie po engréchie 
ènne rote de députès.
égroûeche ou égroueche, n.f. Ç’ n’ ât ran qu’ ènne premiere égroûeche (ou égroueche).

égroûeche ou égroueche, n.f. Èlle nôs môtre 
l’ égroûeche (ou égroueche) d’ son traivaiye.égroûeche ou égroueche, n.f. Tote musatte ât ènne égroûeche (ou égroueche) d’ 
aidgéch’ment.
égroûechi ou égrouechi, v. 
Èlle égroûechât (ou égrouechât) ïn vésaidge.
égroûechi ou égrouechi, v. 
È voérait égroûechi (ou égrouechi) note temps.
égroûechi ou égrouechi, v. 
Lai baîch’natte égroûeché (ou égroueché) ïn sôri.
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échai, éssai ou éschâbye, n.m. 
Faites ïn échai (éssai ou éschâbye), vôs v’lèz bïn voûere !
«Ç’ ât ïn échai (éssai ou éschâbye) d’ piaintaidge de ca-fé – raitè, c’ment qu’ quâsi tus 
les âtres d’ lai rédgion »
échai, éssai ou éschâbye, n.m. 
Èlle graiyene ïn échai (éssai ou éschâbye).
échai, éssai ou éschâbye, n.m. 
Èl é baittu son r’coûe di temps d’ son trâjieme échai (éssai ou éschâbye).
échai, éssai ou éschâbye, n.m. 
Ç’ ât l’ doujieme échai (éssai ou éschâbye) qu’ vïnt 
d’ maîrtçhaie ci djvou.
è (ou en) l’ échai (éssai ou éschâbye), loc. 
È froingne de pâre ïn coulaiboérâtou è (ou en) l’ échai (éssai ou éschâbye).
è (ou en) l’ échai (éssai ou éschâbye), loc. 
È âye, l’ hanne ch’ lai tiere â ïn aindge è (ou en) l’ é-chai (éssai ou éschâbye).
contréchai, contréssai ou contréschâbye, n.m. 
Èls aint déchidè d’ faire ïn nanvé contréchai (contréssai ou contréschâbye).
gailop d’ échai (éssai ou éschâbye), loc.nom.m. 
È répraindge ci traivaiye c’ment qu’ ïn gailop d’ échai (éssai ou éschâbye).
chtun ou stun (E. Froidevaux), n.m. 
È s’ ât trovè â moitan d’ ïn chtun (ou stun).
éssainvaidge, n.m. 
È rèc’mence l’ éssainvaidge.
éssainvaie, v. 
È n’ ép’ encoé éssainvè.
éssainvouje ou éssainvouse, n.f. 
È r’chique l’ éssainvouje (ou éssainvouse).
éschâbyaie, v. 
Èls aint éschâbyè ç’t’ uti en l’ ujine.djâbye (se djabye, se djairdje, se djairdjâle, se djairdjale, s’ éschâbye ou s’ éssaiye) en 
lai coujûre.
chmiyaidge, échmiyaidge, étch’néyaidge ou étchnéyaidge, n.m. Le chmiyaidge (L’ échmiyaidge, 
L’ étch’néyaidge ou L’ étchnéyaidge) ât ènne évoingne.chmiyaidge, échmiyaidge, étch’néyaidge ou étchnéyaidge, n.m. Ci chmiyaidge (Ç’t’ 
échmiyaidge, Ç’t’ étch’néyaidge ou Ç’t’ étchnéyaidge) ât vrâment bé.
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échmiyie, étch’néyie, étchnéyie ou chmiyie, v. 
L’ maiç’nou échmiye (étch’néye, étchnéye ou chmiye) 
des mollons.
ésseinche, n.f. 
Èlle aitchete de l’ésseinche de laivainde.
« Nôs n’ coégnéchant ran qu’ des raipports, obïn des frames ; lai fïn pe l’ aibaingne 
(aiboingne ou ésseinche) d’moérraint ïnambruâbyes » 
aibaingne, aiboingne ou ésseinche, n.m. 
Lai bïncheûyainche ât l’ aibaingne (aiboingne ou ésseinche) di réjoûenn’ment. ésseinche, n.f.  « È câse d’ lai poûer’tè di sô pe d’ lai mâgrou des ésseinches, les copes y 
étïnt raîes »
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) aibaingne (aiboingne ou ésseinche), loc.adv. « Lai polititçhe, ç’ ât 
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) aibaingne (aiboingne ou ésseinche,  l’ aicéne des 
coucrètes tchôjes »aibaingnichme, aiboingnichme ou ésseinchiâyichme, n.m. Ç’t’ airti djâse de l’ aibaingnichme 
(aiboingnich-me ou ésseinchiâyichme) de ci Piaiton.
aibaingnâ, aiboingnâ ou ésseinchiâ (sans marque du féminin), adj. Lai neûrréchainche ât 
aibaingnâ (aiboingnâ ou ésseinchiâ) en lai vétçhainche.
aibaingnâ, aiboingnâ ou ésseinchiâ (sans marque du féminin), adj. Ç’te trove ât aibaingnâ 
(aiboingnâ ou ésseinchiâ).
aibaingne, aiboingne, n.f. ésseinchiâ, n.m. 
Nôs ains tot l’ aibaingne (aiboingne ou ésseinchiâ).aibaingnâment, aiboingnâment ou ésseinchiâment, adv. « L’ hanne pe lai fanne sont 
ïndeintiques, mains grant encoé les graiy’nous les v’lant déchcrire c’ment qu’ ai-
baingnâment (aiboingnâment ou ésseinchiâment) diff’reints »
aibaingnâment, aiboingnâment ou ésseinchiâment, adv. Èlle se dait aibaingnâment 
(aiboingnâment ou éssein-chiâment) moinnaie piain.

ésseinchiâment pronominâ verbe (ou vèrbe), loc.nom.m. 

Éjempye : « Se r’penti » ât ïn ésseinchiâment pronominâ verbe (ou vèrbe).
Les Échies, loc.nom.pr.m.pl. 
Des Échies, èlle vait â maigaisïn â Nairmont.
aîssate ou aissatte, n.f. 
Nôs ravoétïns l’ ton’lie bèyie des p’téts côps d’ aîssate (ou aissatte).
aîssate (ou aissatte) de tchaipu, loc.nom.f. 
È s’ sie d’ son aîssate (ou aissatte) de tchaipu.
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cô (coûe ou coue) d’ échi (éssûe ou éssue), loc.nom.m. 

Les pieces di cô (coûe ou coue) d’ échi (éssûe ou éssue) sont t’ni ensoinne poi les étries.
empannon, n.m. 

L’ taiyat rempiaice ïn empannon.
détrie (ou étrie) d’ échi, loc.nom.m. 

Nôs ains predju yun des détries (ou l’ étries) d’échi.
farr’ment, farrment, foérr’ment, foérrment, foirr’ment ou foirrment, n.m. 
L’ farr’ment (farrment, foérr’ment, foérrment, foirr’ment ou foirrment) brelotçhe.coûe (coue, tranvacha, tranvachain, tranvoicha (J. Vienat) ou tranvoichain) d’ échi (éssûe ou éssue),  
loc.nom.m. L’ échi ât dains l’ coûe (coue, tranvacha, tranvachain, tranvoicha ou 
tranvoichain) d’ échi (éssûe ou éssue).traivache (traivachie, traivoiche, traivoichie, tranvache, tranvachie, tranvoiche ou tranvoichie) d’ échi 
(éssûe ou éssue),   loc.nom.f. L’ échi ât enfromè dains lai traivache (traivachie, traivoiche, 
traivoichie, tranvache, tranvachie, tranvoiche ou tranvoichie) d’ échi (éssûe ou éssue).sèy’ratte, n.f. Lai pieumèchiere (pieumèssiere, pyeumèchiere, pyeumèssiere, sèllatte, 
sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) vire chus l’ coûe d’ échi.
pieumat, pieumèt, pyeumat, pyeumèt, tchaimé, tchaimée ou tchaimoé, n.m. 
È fât r’faire le pieumat (pieumèt, pyeumat, pyeumèt, tchaimé, tchaimée ou tchaimoé).
tempye, n.f. 
È s’ siete d’rie l’ tchie, ch’ le bout d’ lai tempye
tchairti ou tchèrti, n.m. 
I me n’ veus p’ sietaie ch’ le tchairti (ou tchèrti), an ât trop ch’cou.
Vienat), r’praindge, rpraindge, r’prije ou rprije, n.f. Lai sochietè aittend l’ djoué d’ l’ 
eur’praindge (l’ eurpraindge, 
l’ eur’prije, l’ eurprije, lai répraindge, lai repraindge, lai répreindje, lai r’praindge, 
lai rpraindge, lai r’prije ou lai rprije).

échûe, échue, panne, penne, pone, réchûe ou réchue, n.f. Èl é rébiè d’ pâre ènne échûe (échue, 
panne, penne, pone, réchûe ou réchue).
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échûe, échue, panne, penne, pone, réchûe ou réchue, n.f. È fât laivaie ç’t’ oûedge échûe (échue, 
panne, penne, pone, réchûe ou réchue).

échûe-yaiche, échue-yaiche, réchûe-yaiche ou réchue-yaiche, n.m. Èl é ïn paiprat dôs son échûe-yaiche (échue-yaiche, réchûe-yaiche ou réchue-yaiche). (on trouve aussi tous ces noms, où yaiche est remplacé par carreau, yaice, yaisse ou par yappe)d’ échûe-yaiche (d’ échue-yaiche, di réchûe-yaiche ou di réchue-yaiche) ât yujè. (on 
trouve aussi toutes ces locutions, où yaiche est remplacé par carreau, yaice, yaisse ou 
par yappe)Ci djvou veut sôlaie de daivoi aidé faire l’ échûe-yaiche (l’ échue-yaiche, le réchûe-
yaiche ou le réchue-yaiche). (on trouve aussi tous ces noms, où yaiche est remplacé 
par carreau, yaice, yaisse ou par yappe)
réchuou ou yaive-mains, n.m. Les échûe-mains, échue-mains, laive-mains, pan’mains, 
panne-mains, pannous, penne-mains, pone-mains, réchues, réchûous, réchuous ou 
yaive-mains) sont bïn s’vent cratous.

échûe-moubye, échue-moubye, laive-moubye, pan’mou-bye (J. Vienat), panne-moubye, pannou, penne-moubye, pone-moubye, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou ou yaive-moubye, n.m. Èlle eur’tacouéne ïn échûe-moubye, échue-moubye, laive-moubye, pan’mou-bye, panne-moubye, pannou, penne-moubye, pone-moubye, réchue, réchûou, réchuou ou yaive-moubye).

échûe-échphare, échûe-phare, échue-échphare, échue-phare, laive-échphare, laive-phare, pan’échpare, pan’-phare (J. Vienat), panne-échphare, panne-phare, pan-nou, penne-échphare, penne-phare, pone-échphare, pone-phare, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou, yaive-échphare ou yaive-phare, n.m. È m’ sane qu’ ïn échûe-échphare (échûe-phare, échue-échphare, échue-phare, laive-échphare, laive-phare, pan’échpare, pan’-phare, panne-échphare, panne-phare, pannou, penne-échphare, penne-phare, pone-échphare, pone-phare, réchue, réchûou, réchuou, yaive-échphare ou  yaive-phare) ât en rotte.

échûe-pia, échûe-pie, échue-pia, échue-pie, pan’pia, pan’pie (J. Vienat), panne-pia, panne-pie, pannou, penne-pia, penne-pie, pone-pia, pone-pie, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou ou réchuou, n.m. È s’ ât entraipè dains l’ échûe-pia (échûe-pie, échue-pia, échue-pie, pan’pia, pan’pie, panne-pia, panne-pie, pannou, penne-pia, penne-pie, pone-pia, pone-pie, réchue, réchûou ou réchuou).

échûe-tot, échue-tot, laive-tot, pan’tot (J. Vienat), panne-tot, pannou, penne-tot, pone-tot, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou ou yaive-tot, n.m. Lai poubèye ât pieinne d’ échûe-tot (d’ échue-tot, de laive-tot, de pan’tot, de panne-tot, de pannou, de penne-tot, de pone-tot, de réchue, de réchûou, de réchuou ou de yaive-tot).

échûe-varre, échûe-voirre, échue-varre, échue-voirre, laive-varre, laive-voirre, pan’varre, pan’voirre (J. Vie-nat), panne-varre, panne-voirre, pannou, penne-varre, penne-voirre, pone-varre, pone-voirre, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou, yaive-varre ou yaive-voirre, n.m. Lai s’mayiere bote son échûe-varre (échûe-voirre, échue-varre, échue-voirre, laive-varre, laive-voirre, pan’varre, pan’voirre, panne-varre, panne-voirre, pannou, penne-varre, penne-voirre, pone-varre, pone-voirre, réchue, réchûou, réchuou, yaive-varre  ou yaive-voirre) chus son épale.
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échûaidge, échuaidge, pannaidge, pennaidge, ponaidge, réchûaidge ou réchuaidge, n.m. Lai djûene 
baîchatte é prochédè en l’ échûaidge (en l’ échuaidge, â pannaidge, â pennaidge, â 
ponaidge, â réchûaidge ou â réchuai-dge) de tos les moubyes di poiye.
échûe, échue, échûere, échuere, échûre, échure, pannaie, pennaie, ponaie, réchûe, réchue, réchûere, 
réchuere, réchûre ou réchure, v. Ci Tarrou « échûé (échué, échûé, échué, échûé, échué, 
panné, penné, poné, réchûé, réchué, réchûé, réchué, réchûé ou réchué) le p’tét vésai-dge 
moéyie d’ laîgres pe de ch’vou »

échûe, échue, échûere, échuere, échûre, échure, pannaie, pennaie, ponaie, réchûe, réchue, réchûere, 
réchuere, réchûre ou réchure, v. Èlle échûe (échue, échûe, échue, échûe, échue, panne, penne, 
pone, réchûe, réchue, ré-
chûe réchue, réchûe ou réchue) ses pies chus lai daigne.

échûe, échue, échûere, échuere, échûre, échure, pannaie, pennaie, ponaie, réchûe, réchue, réchûere, 
réchuere, réchûre ou réchure, v. Lai baîch’natte échûe (échue, échûe, échue, échûe, échue, 
panne, penne, pone, réchûe, réchue, réchûe réchue, réchûe ou réchue) l’ âve qu’ é couè 
ch’ lai tâle.

échûe, échue, échûere, échuere, échûre, échure, pannaie, pennaie, ponaie, réchûe, réchue, réchûere, 
réchuere, réchûre ou réchure, v. Tchétçhe djoué, è fât échûe (échue, échûere, échuere, 
échûre, échure, pannaie, pennaie, ponaie, réchûe, réchue, réchûere réchuere, réchûre ou 
réchure) les moubyes daivô ènne gaye de laînne.
v. 
Les soudaîts aint échûe (échue, échûe, échue, échûe, échue, réchûe, réchue, réchûe, 
réchue, réchûe ou ré-chue) ènne dgierbe de youpâs.
pannou, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou ou réchuou, n.m. Èlle tchaindge de pannou (réchue, 
réchûou ou réchuou).
les çhaipis (çhèpis, craimpis, crimpi), dgis, piaîtres, piaitres, piâtres, piatres, pyaîtres, pyaitres, pyâtres 
ou pyatres), loc.v. Nôs sont aivu hèy’rous d’ échûe (échue, échûe, échue, échûe, échue, 
réchûe, réchue, réchûe, réchue, réchûe ou réchue) les çhaipis (çhèpis, craimpis, crimpis, 
dgis, piaîtres, piaitres, piâtres, piatres, pyaîtres, pyai-tres, pyâtres ou pyatres).
ou pyatres), loc.v. Ç’ ât aidé les meinmes que daint échûe (échue, échûe, échue, échûe, 
échue, réchûe, réchue, réchûe, réchue, réchûe ou réchue) les çhaipis (çhèpis, craimpis, 
crimpis, dgis, piaîtres, piaitres, piâtres, piatres, pyaî-tres, pyaitres, pyâtres ou pyatres).
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s’ échûe (échue, échûere, échuere, échûre, échure, pannaie, pennaie, ponaie, réchûe, réchue, réchûere, 
réchuere, réchûre ou réchure), v.pron. L’ afaint s’ ât échûe (échue, échûe, échue, échûe, 
échue, pannè, pennè, ponè, réchûe, réchue, réchûe réchue, réchûe ou réchue) tot d’ pai 
lu en soûetchaint di b’né.

échûou, ouje, ouse, échuou, ouje, ouse, pannou, ouje, ouse, pennou, ouje, ouse, ponou, ouje, ouse, 
réchûou, ouje, ouse ou réchuou, ouje, ouse, n.m. Lai manman aippele ses djûenes échûous 
(échuous, pannous, pen-nous, ponous, réchûous ou réchuous) d’ aig’ments.
èchte (sans marque du fém.), adj. 
È d’moére dains l’ èchte bainleuce de Pairis.
èchte, n.m. 
Lai bije vïnt d’ l’ èchte.
Èchte, n.pr.m. 
È vïnt d’ ïn paiyis de  l’ Èchte.

cabairèt, cabarèt, caibairèt ou caibarèt, n.m. 
Èls aint péssè lai moitie d’ lai neût â cabairèt (cabarèt, caibairèt ou caibarèt).
pilie (ou piyie) d’ cabairèt (cabarèt, caibairèt ou caibarèt), loc.nom.m. Ç’t’ hanne ât ïn pilie (ou 
piyie) 
d’ cabairèt (cabarèt, caibairèt ou caibarèt).
chtaimpyaidge, n.m. 
Èl é diridgie grant le chtaimpyaidge des m’noûes. 
vitçhtïnme d’ ïn chtaimpyaidge (échtampaidge, pieumaidge, punmaidge ou 
pyeumaidge).
chtaimpye, n.f. 
È traivaiye dains ènne faibrique de chtaimpyes. 
chtaimpye, n.f. 
Èlle se sie d’ ènne chtaimpye d’ oûefévre. 
chtaimpye, n.f. 
È tire ènne chtaimpye encoé hunide. 
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chtaimpyaie, v. 
È chtaimpye ènne feuye de métâ. 
chtaimpyou, ouse, ouje, adj. 
Le chtaimpyou baroéyie chtaimpye les m’noûes. 
chtaimpyou, ouse, ouje, n.m. 
Son frére ât ïn chtaimpyou de djouâyes. 
chtaimpyou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle tchoisât l’ bon chtaimpyou. 
chtaimpyou, ouse, ouje, échtampou, ouse, ouje, pieumou, ouse, ouje, punmou, ouse, ouje ou pyeumou, 
ouse, ouje, n.m. Èlle é fait è fure le chtaimpyou 
(l’ échtampou, le pieumou, le punmou ou le pyeumou).
catch’taidge, chtaimpyaidge, coitchtaidge ou tïmbraidge, n.m. An n’ voit pus lai mairtçhe di 
catch’taidge (chtaimpyaidge, coitchtaidge ou tïmbraidge). 
catchat, catchèt, chtaimpyi, coitchat ou tïmbre,  n.m. 
È raivoéte le catchat (catchèt, chtaimpyi, coitchat ou tïmbre).
chtaimpyi, n.m. L’ yichèe maîrtçhe tos les Frainçais 
d’ ïn ïngammâbye chtaimpyi.
catch’taie, chtaimpyi, coitch’taie ou tïmbraie, v. 
Èlle catch’te (chtaimpyât, coitch’te ou tïmbre) des mainufacturès prodûts.
chtaimpyi, v. 
L’ ôvrie chtaimpyât di tiûe.
chtaimpyouje ou chtaimpyouse, n.f. 
Èl ât drie sai chtaimpyouje (ou chtaimpyouse) di maitïn â soi.
échtairie ou chtairie, n.f. 
È dichpoje de trâs djoués d’ échtairie (ou de chtairie).
Échtaivaiyie-le-Lai, n.pr.m. 
 Échtaivaiyie-le-Lai ât chituè dains ènne ençhoûe di cainton d’ Vâd.
n’ ât moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin (J. Vienat)) ou n’en moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin 
(J. Vienat)), loc. N’ ât moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin) ou N’ en moiyaint (moiyein, 
moiyïn ou moyin) qu’ è se n’ veut p’ sâvaie.
ran qu’ se n’ pouéye! ou ran qu’ se n’ poye! loc. 
È dit qu’ è l’ veut poéyait faire. Ran qu’ se n’ pouéye! (ou Ran qu’ se n’ poye !)
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èchtonnïn, ïnne, adj. 
Èl é raippoétchè ïn èchtonnïn seûv’ni.
èchtér, n.m. 
An s’ sie des èchtérs en pairfum’rie.
èchtaie, v. 
Lai mairièe fanne peut èchtaie en djeûchtiche sains 
l’ autorijâchion d’ son hanne.
èchtérifiaie, v. 

L’ èchtérificâchion s’ finât.
èchtérifiaie, v. 
È veut èchtérifiaie ïn aiyco.
aichseinche ou aichsenche, n.f. 
Èl é predju tote aichseinche (ou aichsenche).aichseinchâdgéne ou aichsenchâdgéne (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn coégnât les 
aichseinchâdgénes (ou aichsenchâdgénes zônes).
aichseinchâraicodje ou aichsenchâraicodje, n.f. 
È finât ènne annèe d’ aichseinchâraicodje (ou aichsenchâraicodje).
aichseinchâmétre ou aichsenchâmétre, n.f. 
È vérève les réjultats des dous aichseinchâmétres (ou aichsenchâmétres).
aichseinchâmeûjure ou aichsenchâmeûjure, n.f. 
È yét les réjultats d’ ènne aichseinchâmeûjure (ou aichsenchâmeûjure).
aichseinchâmétrique, aichseinchâmétritçhe, aichsenchâmétrique ou aichsenchâmétritçhe (sans marque 
du fém.), adj. È fait ïn aichseinchâmétrique (aichseinchâmétritçhe, aichsenchâmétrique 
ou aichsenchâmétritçhe) raipport.
alchthéte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât tot piein alchthéte.
alchthéte, n.m. 
Èl é ïn got d’ alchthéte.
alchthétichien, ienne, n.m. 
Ci graiy’nou ât ïn vrâ l’ alchthétichien.
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alchthétichien, ienne, n.m. 
Èlle eur’vïnt d’ tchie l’ alchthétichien.
alchthétique ou alchthétitçhe, adj. 
Ci djudg’ment ât alchthétique (ou alchthétitçhe).alchthétique ou alchthétitçhe, adj. È nôs môtre ènne alchthétique (ou alchthétitçhe) 
tyuriojitè.
alchthétique ou alchthétitçhe, adj. 
Èlle fait des alchthétiques (ou alchthétitçhes) dgèchtes.
alchthétique ou alchthétitçhe, n.f. Çoli fait paitchie 
d’ lai braintche de l’ alchthétique (ou alchthétitçhe).
alchthétique ou alchthétitçhe, n.f. Èlle soingne 
l’ alchthétique (ou alchthétitçhe) di vésaidge.
alchthétique (ou alchthétitçhe) chirudgie (chirugie, sirudgie ou sirugie), loc.nom.f. Èl é ïn ïnchtitut 
d’ alchthétique (ou alchthétitçhe) chirudgie (chirugie, sirudgie ou sirugie).
ïnduchtriâ  l’alchthétique ou ïnduchtriâ l’ alchthétitçhe, loc.nom.f. 
Ès réchpèctant ènne chure ïnduchtriâ l’ alchthétique (ou l’ alchthétitçhe).
alchthétiqu’ment ou alchthétitçh’ment, adv. 
Alchthétiqu’ment, (ou Alchthétitçh’ment,) ç’ ât ènne grôte.
alchthétijaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn alchthétijaint graiy’nou.
alchthétijie, v. 
Ç’t’ évoingnou se r’fuje d’ alchthétijie.
alchthétichme, n.m. 
Ç’t’ Oscar Wilde feut ïn pairtijaint d’ l’ alchthétichme.côtaie, échtimaie, échtïnmaie ou émaie, v. È côte (échtime, échtïnme ou éme) djeûte l’ éde des 
dgens.
mâdjudgie ou madjudgie, v. È mâdjudge (ou madjudge) sai foûeche.aitchât’naigde, n.m. Èl ât temps d’ aipparoiyie l’ preup-dein l’ aitchât’naidge des 
bèchtiaus.
aitchât’naie (J. Vienat), v. L’ éy’vou aitchâtene des tchvâs.aitchât’nâ (sans marque du fém.), adj. « L’ échnuboé-dgeainne délairdgeâyitè d’ l’ 
aitchât’nâ vétçhainche»
aitchât’naint, ainne, n.m. 
Totes les chtaichions aittendant l’ airrivèe des aitchât’naints. 



Feuille1

Page 6968

aitchât’nâchion, n.f. 
Ç’t’ annèe, l’ aitchât’nâchion é èc’mencie pus tôt 
qu’ d’ aivéje.
aitchât’nâchion, n.f. 
Ces crecodiles sont en pieinne aitchât’nâchion.
aitchâtene, n.f. 
L’ boirdgie moinne sai prô en l’ aitchâtene.
aitchâtene, n.f. 
È contrôle l’ échtâbyitè  d’ l’ aitchâtene.
aitchâtene, n.f. 
Lai galére é predju son aitchâtene.botaie (boutaie ou menttre) ènne grôsse (ou grosse) nèe en aitchâtene, loc.v. Ès n’ aint p’ botè 
(boutè ou menttu) daidrèt’ment lai grôsse (ou grosse) nèe en aitchâtene.
aitchât’naie, v. 
Tchétçhe annèe èl aitchâtene sai prô en lai montaigne.
aitchât’naie, v. 
Èl aitchâtene tos les ans en lai caimpaigne.
échtoc, n.m. 
Les dgendârmes des compaignies d’ oûerd’nainche de ç’t’ Henri II poétchïnt l’échtoc.
échtoc, n.m. « Les drèyes qu’ l’ échtoc bait les sens»
échtocaide, n.f. 
Méfie-te d’ ses l’ échtocaides !échtoc ou trontchat, n.m. trontche, n.f. L’ afaint s’ ât coitchie d’rie ïn échtoc (ïn trontchat ou 
ènne trontche).
échtoc ou trontchat, n.m. trontche, n.f. 
Des échtocs (trontchats ou trontches) aippairéchant è béche mèerèe.
è bianc trontchat, è biaintche trontche ou è biantche trontche, loc. Èls ècmençant ènne cope de 
bôs è biainc l’échtoc (è biainc trontchat, è bianc l’ échtoc, 
è bianc trontchat, è biaintche trontche ou è biantche trontche).échtocaide, n.f. 
« L’ maitaidor daivaint péssaie l’ brais entre les écoûenes de l’ ainimâ pe y’ bèyie l’ 
échtocaide entre lai nouque pe les épâles »
bèyie (ou poétchaie) l’ échtocaide è (ou en), loc.v. 
Èl é bèyie (ou poétchè) l’ échtocaide è (ou en) son polititçhe rivâ.
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échtocaidaie, v. 
An peut échtocaidaie grant sains s’ toutchi.
d’ échtoc pe d’ taille (taiye, toiye ou toye), loc. 
È friait d’échtoc pe d’ taille (taiye, toiye ou toye) chus 
l’ grôs l’ Échpaignô »

 è l’ échtomaic, â mâgon ou â magon, loc. 
« Lai lattrure è l’ échtomaic (â mâgon ou â magon) » aivoi d’ l’ échtomaic (di mâgon ou di magon), loc.v. 
« Voili des dgens qu’ aint d’ l’ échtomaic (di mâgon ou di magon) en aittendaint qu’ 
èls aiyeuchïnt d’ lai pun-gne»
(paincironnèe,  painsironnèe, pincironnèe ou pinsironnèe) dgen n’ é p’ quoi saivu 
répondre.
échtomaquaie, paincironnaie, painsironnaie, pincironnaie ou pinsironnaie, v. Sai condute é 
échtomaquè (paincironnè,  painsironnè, pincironnè ou pinsironnè) tot l’ monde.
èchfemaidge, n.m. 
È s’ aivége en l’ échfemaidge des oubjèctes dôs l’ âve.
èchfemaidge, n.m. 
È finât l’ échfemaidge de son graiy’naidge.èchfeme, n.f. 
Môd’laie daivô ran qu’ ïn tïnt, ç’ ât échfemaie daivô ènne échfeme, lai diffitiultè ât 
sïmpye.
èchfeme, n.f. 
Èlle échpoje des échfemes.
èchfemè, e, adj. 
Ènne pus laiv’nïnne pe échfemèe l’ ïnmaîdge c’ment 
qu’ le sont cés di seûv’ni.
èchfemaie, v. 
Èl échfeme ïn traît po l’ aidouchi.èchfemaie, v. 
Ïn gris djoué, daivô ç’te fâsse breûme que s’ aiccretche és aîbres sains feuyes, 
échfemait lai ch’louatte de varre di Grôs- Pailaiche.
 s’ èchfemaie, v.pron. 
L’ paiy’saidge s’ échfeme dains lai breûme.
 s’ èchfemaie, v.pron. 
Les seûv’nis s’ échfemant dains sai mémoûere.
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Èchtonnie, n.pr.f. 
È veut r’paitchi en Èchtonnie.
èchtonnïn, ïnne, adj. 
Èl é raippoétchè ïn èchtonnïn seûv’ni.
èchtonnïn, n.m. 
Ces mots sont graiy’nè en èchtonnïn.
Èchtonnïn, ïnne, n.pr.m. 
Èlle poje ènne quèchtion en ïn Èchtonnïn.
échtoquaie ou échtotçhaie, v. 
L’ échpéichte aipprend è échtoquaie (ou échtotçhaie).
Ïn évairou « laivoù qu’ était graiy’nè ïn maitaidor échtoquaint (ou échtotçhaint) ïn noi 
toéré »
échtoûerbi, échtouerbi, éstoûerbi ou éstouerbi sans marque du fém.), adj. I l’ aî trovè  échtoûerbi 
(échtouerbi, éstoûerbi ou éstouerbi) â fond des égrèes.échtoûerbi, échtouerbi, éstoûerbi ou éstouerbi sans marque du fém.), adj. Brâment d’ échtoûerbis 
(échtouerbis, éstoûerbis ou éstouerbis) dgens aint vu 
l’ aiccreû.
échtoûerbi, échtouerbi, éstoûerbi ou éstouerbi, v. 
Èl é  échtoûerbi (échtouerbi, éstoûerbi ou éstouerbi) ci laipïn di premie côp.
échtoûerbi, échtouerbi, éstoûerbi ou éstouerbi, v. 
Lai novèlle é  échtoûerbi (échtouerbi, éstoûerbi ou éstouerbi) tot le v’laidge.
échtrain, échtrèje ou échtréje, n.m. 
Les heûtretiuy’tous traivaiyant ch’ l’ échtran (échtrèje ou échtréje).
alchturdgeon, n.m. 
Les ûes d’ alchturdgeon siejant en l’ aippointaidge di noi l’ oûe.
ce (ou che) ç’ n’ ât, loc. 
Ce (ou Che) ç’ n’ ât lu, ç’ ât son frére.
alchtuére, n.m. graulpésse, n.f. 

Lai Dgeronde ât l’ alchtuére (ou lai graulpésse) d’ lai Gaironne.
alchtuérïn, ïnne, graulpéssou, ouse, ouje, adj. 
Èlle raicodje l’ alchtuérïnne (ou lai graulpéssouje) sied’mentâchion.étâbyatte, étabyatte, étâlatte ou étalatte, n.f. Nôs n’ ains p’ brâment d’ bétes dains note 
étâbyatte (étabyatte, étâlatte ou étalatte).
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heûchlat, heutch’lat, heutchlat, heûtch’lat ou heûtchlat) vadge contre les sentous d’ l’ 
étâle.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : euchat, etc.)
échtâbyaie, étâbyaie, étabyaie, étâlaie ou étalaie, v. 
Èls échtâbyant (étâbyant, étabyant, étâlant ou étalant) tot l’ bèchtuâ.
dôs l’ étuâ (dôs l’ éttuiyâ (J. Vienat), dôs l’ hôtâ ou 
dôs l’ hôtçhvâ), loc.nom.m. 
Èls emboérlant les tchvâs â dôs l’ étuâ (dôs l’ éttuiyâ, 
dôs l’ hôtâ ou dôs l’ hôtçhvâ).
étâbyi ou étuâbyi (sans marque du fém.), adj. 
Mit’naint, èl ât bïn étâbyi (ou étuâbyi).
étâbyi ou étuâbyi (sans marque du fém.), adj. 
Ci raicodgeaire é ènne bïn étâbyi (ou étuâbyi) coégnâtè.
étâbyi ou étuâbyi, v. 
Èl èc’mencé poi étâbyi (ou étuâbyi) ch’ lai raîje ènne mainiere de tchâssèe.
étâbyi ou étuâbyi, v. Dûe èc’mencé d’ étâbyi (ou étuâbyi) ïn peupye ch’ lai tiere.
étâbyi ou étuâbyi, v. È f’sé étâbyi (ou étuâbyi) lai drète âle de son aîrmèe chus ïn bon sô.
Les envayéchous en portchaiyainnent po étâbyi (ou étuâbyi) rjippainn’ment yote 
ïnfyat.
étâbyi ou étuâbyi, v. 
Èl é bïn étâbyi (ou étuâbyi) tos ses afaints.
étâbyi ou étuâbyi, v. Èl étâbyât (ou étuâbyât) ses drèts chus des ïndichtyutâbyes faits.
étâbyi ou étuâbyi, v.  
Èl étâbyât (ou étuâbyât) lai yichte des dgens.étâbyi ou étuâbyi, v.  Èl étâbyât (ou étuâbyât) des yïns d’ aimitie daivô ç’te djûene 
baîchatte.
s’ étâbyi ou s’ étuâbyi, v.pron.  
È s’ ât étâbyi (ou étuâbyi) è Poérreintru.
s’ étâbyi ou s’ étuâbyi, v.pron.  
Èlle dit qu’ èlle se veut étâbyi (ou étuâbyi) boutiçhètte.
s’ étâbyi ou s’ étuâbyi, v.pron.  
È s’ étâbyât (ou étuâbyât) djudge des actes d’ âtru.
s’ étâbyi ou s’ étuâbyi, v.pron.  
Ç’te côtume veut aivoi di mâ d’ s’ étâbyi (ou étuâbyi).
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Les rem’né-chainces di péssè aint troubyè l’ étâbyé-ch’ment (ou étuâbyéch’ment) d’ ïn 
nové l’ oûedre.
Ès traivaiyant en l’ étâbyéch’ment (ou étuâbyéch’ment) d’ ènne laingne de tch’mïn d’ 
fie.
Nôs aichichtans en l’ étâbyéch’ment (ou étuâbyé-ch’ment) di feuraimi dains ènne 
renfoûechie pojichion.
étâbyéch’ment ou étuâbyéch’ment, n.m. 
È traivaiye en l’ étâbyéch’ment (ou étuâbyéch’ment) 
d’ ses afaints.étâbyéch’ment ou étuâbyéch’ment, n.m. Èlle prochéde en l’ étâbyéch’ment (ou 
étuâbyéch’ment) d’ lai d’vijatte.
étâbyéch’ment ou étuâbyéch’ment, n.m. 
Èlle nôs môtre l’ aigrecole étâbyéch’ment (ou étuâbyéch’ment).
étâbyéch’ment ou étuâbyéch’ment, n.m. 
Ès conchtrujant ïn nové l’ échcolére étâbyéch’ment (ou étuâbyéch’ment).
Ci djâbye (djabye, djairdjâle, djairdjale, djairdje, prodgèt, prodjèt, proudgèt ou 
proudjèt) d’ étâbyéch’-ment (ou étuâbyéch’ment) ât couframe en lai lei.
l’ aileûchu (l’ aileuchu, l’ aileûchus, l’ aileuchus, l’ étaidge, leûchu, leuchu, leûchus, 
leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou yeuchus).
aileuchus, étaidge, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou 
yeuchus). 
leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou yeuchus), loc. È fait des craques de bé (ou bés) l’ aileûchu 
(l’ aileuchu, l’ aileû-chus, l’ aileuchus, l’ étaidge, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, 
yeûchu, yeuchu, yeûchus ou yeuchus).
yeuchu, yeûchus ou yeuchus), loc. Son s’né ât de béche aileûchu (aileuchu, aileûchus, 
aileuchus, étaidge, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou 
yeuchus).
aileûchu, aileuchu, aileûchus, aileuchus, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus (J. Vienat), yeûchu, yeuchu, 
yeûchus ou yeuchus, n.m. È s’ piaît dains son aileûchu (aileuchu, aileûchus, aileuchus, 
leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou yeuchus).

biffat, buffat ou métra, n.m. ou crédence, crédenche, réch’trogue, réchtrogue, rich’trogue, richtrogue, ris’trogue ou ristrogue, n.f. Note tchait é fait ses djûenes dains l’ biffat (l’ buffat, l’ métra, lai crédence, lai cré-denche, lai réch’trogue, lai réchtrogue, lai rich’trogue, lai richtrogue, lai ris’trogue ou lai ristrogue).
crédence, crédenche, réch’trogue, réchtrogue, rich’tro-gue, richtrogue, ris’trogue ou ristrogue, n.f. ré ou rés, n.m. Bote ces aissietes chus lai crédenceréch’trogue, lai réchtrogue, lai rich’trogue, lai richtrogue, lai ris’trogue, lai ristrogue 
l’ ré ou rés)!
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échtanne, n.m. 
È s’ sie d’ mïnn’rois d’ échtanne.
échtanne, n.m. 
Ces cij’lès l’ échtannes daitant di sajieme siecle.baittou (ou friou) d’ échtanne, loc.nom.m. 
Ci d’ baittou (ou friou) d’ échtanne é enfïn trovè ïn ôvrie. (au fém. : baittouje [baittouse, 
friouje ou friouse] d’ échtanne)v. Èlle é eur’poétchè (eurpoétchè, eur’potchè, eurpotchè, r’poétchè, rpoétchè, r’potchè 
ou rpotchè) lai sèlle vés lai tâle.
échtâ, n.m. 
Les ménaidgieres taît’gnant les fruts ch’ les échtâs di mairtchie.
échtâ, n.m. 
L’ boétchie traivaiye chus son échtâ.
échtâ, n.m. 
Èl é aigranti son échtâ.
échtâlaidge, n.m. 
È y é ïn échtâlaidge de mairtchaindies dains tote la vie.
échtâlaidge, n.m. 
Èlle s’ aittairdge d’vaint les échtâlaidges.
échtâlaidge, n.m. 
È r’fuje de faire échtâlaidge d’ son saivoi.
échtâlaidge, n.m. 
Ès rempiaiçant l’ échtâlaidge d’ ïn hât-foéna.
échtâlaidge, n.m. 
Èlle veut èc’mencie l’ échtâlaidge.
faire échtâlaidge de, loc.v. 
L’ rei f’sait échtâlaidge d’ sai puichainche.
échtâlaidgie, v. 
Èl é échtâlaidgie tos ces prôduts.
échtâlaidgichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ premie échtâlaidgichte ât airrivè.
échtâlaidgichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ échtâlaidgichte tchaindge lai d’vainture.
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échtâle (sans marque du fém.), adj. 
Ci maitïn, lai mèe ât échtâle.
échtâle (sans marque du fém.), adj. 
È pésse des échtâles djoués.
échtâle (sans marque du fém.), n.m. 
Lai nèe paît en l’ échtâle de pieinne mèe.
échtâlè, e, adj. 
Èlle yét lai feuye échtâlèe ch’ lai tâle.
échtâl’ment, n.m. 
È traivaiye en l’ échtâl’ment di f’mie ch’ le tchaimp.
échtâl’ment, n.m. 
È prepôje son pyan d’ échtâl’ment des condgies.
échtâlaie, v. 
Èlle échtâle des fruts ch’ lai tâle.
échtâlaie, v. 
Èl échtâlé ène pâle, ènne chârpe pe ïn maiyat chus ènne deûte.
échtâlaie, v. 
Èlle échtâle di burre chus son pain.
échtâlaie, v. 
D’ ïn côp d’ poing, èl é échtâlè son aivèrchou.
échtâlaie, v. 
Ènne épeinne en çhoés échtâlait sai rôje dgierbe.
échtâlaie, v. 
An les voiyait échtâlaie ïn aifrelè yuchque.
échtâlaie lai mèerèe, loc.v. 
Lai mèerèe veut bïntôt échtâlaie.
échtâlaie lai mèerèe, loc.v. 
Ces nèes échtâlant lai mèerèe.
s’ échtâlaie, v.pron. 
Lai vèlle s’ échtâle dains lai piaînne.
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s’ échtâlaie, v.pron. 
Lai laîtch’tè lai pus heursainne s’ échtâle.
s’ échtâlaie, v.pron. 
Ci Rivarol s’ échtâlait dains tote l’ airiolainche pe 
l’ éffront’rie d’ son échprit.
s’ échtâlaie, v.pron. 
L’ soi è s’ échtâle dains l’ sietou.
s’ échtâlaie, v.pron. 
Èlle s’ ât échtâlè d’ tote sai grantou.
s’ échtâlaie, v.pron. 
Les paiy’ments s’ échtâlant chus trâs mois.
échtâlaie ènne vie d’ âve, loc.v. 
Èl é prou è faire d’ échtâlaie lai vie d’ âve.
échtâlouje ou échtâlouse, n.f. 
Èlle traivaiye daivô l’ échtâlouje (ou échtâlouse).
échtâlie, n.m. 
Ès faint l’ toué des échtâlies.
piejâyïndyaie, v. 
L’ nèevou piejâyïndye ènne tchïnne.
piejâyïndyure, n.f. 
Èlle é fait ïn noud d’ piejâyïndyure.
entie, roncïn ou roncin, adj.m. 
Èl é ïn entie (roncïn ou roncin) l’ aînâ.
échtalon, n.m. 
L’ aipprenti rempiaice ïn échtalon. 
échtalon, n.m. 
Èlle é déjenraiç’nè ïn échtalon. 

échtalon, n.m. 
L’métre ât ïn échtalon d’ lai meujure.
échtalon, n.m. 
È voir’fie ènne meûjure en l’ éde d’ ïn échtalon. 
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échtalon, n.m. 
« Ç’ ât ènne tieûmune aivisâle d’ en aivoi fait (d’ ci Djedâs), ïn feurtchaindgeâbye 
échtalon d’ lai chél’râtèche » 
l’ aibre, roncin-l’ aîbre ou roncin-l’ aibre, n.m. È rôte ïn entron d’ ïn entie-l’ aîbre (entie-
l’aibre, roncïn-l’ aîbre, roncïn-l’ aibre, roncin-l’ aîbre ou roncin-l’ aibre).
mannaie (moénaie ou moinnaie) â môtre (ou motre), loc.v. El é mannè (moénè ou moinnè) sai 
poutre â môtre (ou motre).allaie en lai môtre (ou motre) ou allaie r’môtraie (ou r’motraie), loc.v. Ç’te vâprèe, èl ât aivu en 
lai môtre 
(ou motre) ou èl ât aivu r’môtraie (ou r’motraie).
entiat, ronç’nat ou ronçnat, n.m. 
Èl ât fie d’ son entiat (ronç’nat ou ronçnat).
Ïn paiyis tchoisât ch’vent l’ oûe c’ment qu’ ïn m’noûeté-re (mnoûetére, m’nouetére ou 
mnouetére) échtalon. 
entiaidge ou ronç’naidge, n.m. 
Les paiyijains prochédant en l’ entiaidge (ou â ronç’-naidge d’ ènne djement.
échtalonnaidge, n.m. 
L’ échtalonnaidge d’ ci gailvanâmétre ât aivu mâ fait.  
échtalonnaie, v. 
È dait échtalonnaie l’ réjâvrou d’ âve.
échtalonnaie, v. 
Les copous aint l’ tieûsain d’ échtalonnaie.
entiaie, ronç’naie ou ronçnaie, v. 
Ci ronç’nat épreuve d’ entiaie (de ronç’naie ou 
d’ ronçnaie) lai djement.
entiaie, ronç’naie ou ronçnaie, v. 
Ci tchvâ ât bon po entiaie (ronç’naie ou ronçnaie).entien’rie ou roncen’rie, n.f. L’ roncïn pésse sai téte poi lai f’nétre de l’ entien’rie (ou d’ lai 
roncen’rie.
échtalonnaie son pâs (pas, pé ou pés), loc.v. 
L’ ritou é échtalonnè son pâs (pas, pé ou pés).
échtalonnaie ïn tècht, loc.v. 
Èl échtalonne ïn tècht d’ épièt.
échtalonnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ échtalonnou soûetchât d’ son poiye de traivaiye. 
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entienie, iere, ronç’nie, iere ou ronçnie, iere, adj. 
Ci tchvâ é ènne entieniere (ronç’niere ou ronçniere) vidyou.
entienie, iere, ronç’nie, iere ou ronçnie, iere, n.m. 
L’ entienie (ronç’nie ou ronçnie) preujente son ronçïn â concoué.échtannaidge, n.m. 
L’ échtannaidge des yôbes de voirre se fait â moiyïn d’ ïn anmailganme d’ échtanne, 
de piomb pe d’ bvichmute.
échtannè, e, adj. 
Èl aippoétche ènne piaique d’ échtannè couvre.
échtannaie, v. 
Èlle veut faire è échtannaie ç’te tçhaisse.
échtannaie, v. 
Èl échtanne lai yaiche d’ ïn mirou.
échtannou, ouse, ouje, adj. 
Èl aipparoiye ïn échtannou bainâ.
échtannou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’t’ échtannou ât tot piein quaiyifiè.
chtaimïnne, n.f. 
Èlle poétche ènne reube en chtaimïnne de soûe.
chtaimïnne, n.f. 
Èlle pésse di café en lai chtaimïnne.
chtaimïnne, n.f. 
Les chtaimïnnes bèyant di pollen.
échtampe, n.f. 
Ç’t’ uti è emboétchi ât ènne échtampe.
échtampe, n.f. 
En dgén’râ, ènne échtampe ât en doûes paitchies.
échtampaie, v. 
L’ ôvrie saijât l’ roudgi fie…l’ aipiaitât, l’ airrondât pe l’ échtampe.
échtampaie, v. 
È finât d’ échtampaie lai piece.
échtampéertche, échtampéirtche, échtampiertche ou échtampièrtche, n.f. Èl é piaintè ènne échtampéertche (échtampéirtche, échtampiertche ou échtampièrtche



Feuille1

Page 6978

échtampou, ouse, ouje, n.m. 
Èl aipprend l’ métie d’ échtampou.
échtampure, n.f. 
È compte les échtampures di fie è tchvâ.
échtampure, n.f. 
Lai téte d’ lai viche rembreve bïn dains l’ échtampure.
échtannure, n.f. 
L’ échtannure ât bïn mïnce.
feurégréyi (sans marque du fém.), adj. 
Ces véchés sont feurégréyis.
feurégréy’tè, n.f. 
È contrôle lai feurégréy’tè d’ lai môtre.
feurégréy’ment, n.m. 
L’ gairrat aichure le feurégréy’ment di saing.
feurégréyi, v. È n’ peut p’ feurégréyi sai soi.
nouchatte ou nuchatte, n.f. È yeve lai nouchatte (ou nuchatte).
yiche des étaings, loc.nom.m. 
Ènne rainne é sâtè ch’ lai feuye d’ ïn yiche des étaings.
étaint bayie (J. Vienat) ou étaint bèyie, loc.prép. inv. 
Étaint bayie (ou Étaint bèyie) note aimitie, i te d’mainde çoli.

étaint bayie (J. Vienat) ou étaint bèyie, loc.prép. avec accord. Étaint bayies (ou Étaint bèyies) les chirconchtainces, i n’ veus ran dire de pus.

étaint bayie que (J. Vienat) ou étaint bèyie que, loc.conj. avec l’indicatif. Étaint bayie (ou Étaint bèyie) qu’ è n’ vïnt p’ nôs v’lans paitchi.
échtape, n.f. 
Èl ât sôle aiprés lai premiere échtape.
échtape, n.f. 
L’ échtape di toué r’laye Béfoûe è B’sançon.
échtape, n.f. 
Ç’t’ échtape ât couétche.
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(beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, 
breulaie, frelaie, freûlaie ou freulaie) les échtapes.
è-djo, échtat ou état, n.m. Ci poûere hanne ât dains ïn croûeye è-djo (échtat ou état).
Échtat ou État, n.m. Tchétçhe Échtat (ou État) é ses leis. è l’ échtat (ou è l’état) [+ adjectif] ou â [+adjectif] l’éch-tat (ou l’ état), loc. « Tiaind 
qu’ lai réaiyitè ât yivrè è l’ échtat (ou è l’état) roid  ou â roid l’ échtat (ou l’ état) … l’ 
coucrèt ât eûffie sains eunitè »
 è l’ échtat (ou è l’état) de [+ substantif], loc. 
Lai rédidge de sai théje ât d’moérè è l’ échtat (ou è l’état) d’ prodjèt.
Les ôyuattous â Consaye (ou Consèye) d’ Échtat (ou État) sont aivu ïnchichtuè poi ci 
Naipoléon I. ceviye (chevil, cheviye ou civiye) échtat (ou état), loc.nom.m. An yi d’mainde de déçhyennaie 
son ceviye (chevil, cheviye ou civiye) échtat (ou état). ceviye (chevil, cheviye ou civiye) échtat (ou état), loc.nom.m. Èlle conchulte les actes di ceviye 
(chevil, cheviye ou civiye) échtat (ou état). 
échtat (ou état) d’ aîme (aime ou âme), loc.nom.m. 
« ç’te soûetche de signole que  aîme (aime ou âme) que s’ ïntredit, dains l’ oûedre des 
échtats (ou états) d’ aîme (d’ aime ou d’ âme) le chondge, lai mujatte, les préjai-dges.
échtat (ou état) d’ aîme (aime ou âme), loc.nom.m. 
Vôs échtats (ou états) d’ aîme (d’ aime ou d’ âme) ne 
m’ ïntèrèchant p’.déçhaipi ou déchèpi (sans marque du féminin), adj. Ci véye hanne ât yusè, déçhaipi (ou 
déçhèpi).en  tot échtat (ou état) d’ câje (caje, câse, case, encâje, encaje, encâse ou encase), loc. « En  tot échtat 
(ou état) d’ câje (caje, câse, case, encâje, encaje, encâse ou en-case), ïn rantiuje-pat 
qu’se coitche djûe ïn oudiou rôye»
L’ biassie ât en échtat (ou état) de choûe (de choue, de côp, de rouffe, de rouffye ou d’ 
heurse). 

réfrâtchi, v. Èlle épreuve de réfrâtchi ç’te sèlle.
raivoi ou ravoi, v. An n’ sairait raivoi (ou ravoi) ç’te tch’mije.

Èls étuabyéchant ïn échtat (ou état) des yûes (ou des yues) d’vaint l’ emménaidg’ment d’ 
ïn pyédére.échtat (ou état) d’ échprèt (ou d’échprit), loc.nom.m. ens’né (ou ensné), n.m. Èl é ïn tiurieû l’ échtat 
(ou état) d’ échprèt (ou d’ échprit) [tiurieû l’ ens’né (ou tiurieû 
l’ ensné)].
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tieûte, tieute, tyeûte ou tyeute, n.f. Dains sai chnoufe (chnoufèe, chnouffe,  chnouffèe, 
chnoufe, chnoufèe, chnouffe, chnouffèe, tçheûte (tçheute,  tieûte, tieute, tyeûte ou 
tyeute), è n’ é ran vu.
en échtat (ou état), loc. 
L’ ôvrie veut r’botaie en échtat (ou état) ç’t’ émoinnou. 
en échtat (ou état) de, loc. 
I n’ seus p’ en échtat (ou état) d’ le r’cidre. 
en l’ échtat ou en l’ état, loc. 
Èls aint léchie les tchôjes en l’ échtat (ou en l’ état). 
en l’ échtat ou en l’ état, loc. 
En l’ échtat (ou En l’ état), i aî daivu m’ aibcht’ni. 
dgén’râ (ou dgénrâ) l’ échtat (ou l’ état), loc.nom.m. 
L’ dgén’râ (ou dgénrâ) l’échtat (ou l’état) di malaite ât v’ni moyou. 
feus) d’ échtat (ou d’ état), loc. Ci poûere hanne ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, 
d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) d’ éch-tat (ou d’ 
état) d’ traivaiyie.
échtatique, échtatitçhe, étatique ou étatitçhe (sans marque du fém.), adj. L’ échtatique (échtatitçhe, 
étatique ou étatitçhe) répraindge ât pajainne.échtatijâchion ou étatijâchion, n.f. Les dgens s’ piainjant d’ l’ échtatijâchion (ou 
étatijâchion).
échtatijaie ou étatijaie, v. 
An n’ sairait tot échtatijaie (ou étatijaie).
échtatichme ou étatichme, n.m. 
L’ échtatichme (ou étatichme) écreût l’ peupye.
échtatichte ou étatichte (sans marque du féminin), adj. 
Èls aint des échtatichtes (ou étatichtes aivisâles).
échtatichte ou étatichte (sans marque du féminin), n.m. 
Les échtatichtes (ou étatichtes) aint predju les vôtes.
È n’ fât pus botaie  ç’te vaitche â tchaimpois, èlle écmence de chissie (foéraie, foiraie, 
fouéraie, trichie 
ou trissie).
maidjor-état, n.m. 
L’ maidjor-état coitche son djûe.
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fraippaint (ou frappaint) neû (neu, neûe ou neue, sans marque du féminin), loc.adj. Voili ïn 
fraippaint (ou frappaint) neû (neu, neûe ou neue) vélo.
enfobye (enfobye, éyeûdgeât, éyeudgeât, éyôdgeât, éyodgeât, éyoûedgeât ou 
éyouedgeât).
raivadaie, raivaudaie, raiyûaie, raiyuaie, raiyûe, raiyue, raiyûere, raiyuere, raiy’vaie, randgie ou 
rivouingnie, v. È m’ aivait dit qu’ è v’lait chtaiplaie (raibibochaie, raindgie, raifichtolaie, 
raipsaudaie, rairraindgie, rairrandgie, raivâdaie, raivadaie, raivaudaie, raiyûaie, 
raiyuaie, raiyûe, raiyue, raiyûere, raiyuere, raiy’vaie, randgie ou rivouingnie) note 
r’leudge.r’cerci, rcerci, r’chiquaie, rchiquaie, r’chitçhaie, rchitçhaie, r’peçataie ou rpeçataie, v. È  r’cerçât 
(rcerçât, r’chique, rchique,  r’chitçhe, r’chitçhe, r’peçate ou rpeçate) nôs égrèes.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’cerci, etc.)
étre dains tos ses échtats (ou états), loc.v. 
Ces poûeres dgens sont dains tos yôs échtats (ou états).
chtaichionnâ (ou échtaichionnâ) l’ échtat, loc.nom.m. 
È foûeche de soingnes, son mâ ât dains ïn chtaichionnâ (ou échtaichionnâ) l’ échtat.échtats-eunïn, ïnne, échtats-yunïn, ïnne, états-eunïn, ïnne ou états-yunïn, ïnne, adj. È diridge 
ènne échtats-eunïnne (échtats-yunïnne, états-eunïnne ou états-yunïnne) entreprije.Échtats-Eunïn, ïnne, Échtats-Yunïn, ïnne, États-Eunïn, ïnne ou États-Yunïn, ïnne, adj. 
Èlle traivaiye daivô des Échtats-Eunïns (Échtats-Yunïns, États-Eunïns ou États-
Yunïns).
Échtats-Eunis, Échtats-Yunis, États-Eunis ou États-Yunis, n.pr.m. È vais s’vent és Échtats-
Eunis (Échtats-Yunis, États-Eunis ou États-Yunis).
échtat (ou état) taimpoin, loc.nom.m. 
Ïn échtat (ou état) taimpoin n’ é p’ aidé ènne envié-chainne chituâchion.
airaingne ou airniere, n.f. 
L’ pâtchou tchaime l’ airaingne (ou airniere) dains 
l’ âve.boutiçhâ (commèrçâ, traifitçhâ ou traifityâ) è (èt, p’, pe ou peus), loc.nom.m. L’ afaint é graiy’nè ïn 
boutiçhâ (commèrçâ, traifitçhâ ou traifityâ) è (èt, p’, pe ou peus).

è (èt, p’, pe ou peus) des pouchieres (poussieres, pouss’rattes, poussrattes,  poussats, pouss’rats ou poussrats), loc. Èl é paiyie ceint fraincs è (èt, p’, pe ou peus) des pouchieres (poussieres, pouss’rattes, poussrattes, poussats, pouss’rats ou poussrats).
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chiôchaie, chiochaie, çhiôchaie, çhiochaie, chiôçhaie, chioçhaie, çhiôçhaie, çhioçhaie, chioûchaie, 
chiouchaie, çhioûchaie, çhiouchaie, chioûçhaie, chiouçhaie, çhioûçhaie, çhiouçhaie, écchtïndre, 
échteindre, siôchaie, siochaie, siôçhaie, sioçhaie, sioûchaie, siouchaie, sioûçhaie ou siouçhaie, v. « L’ 
envoélèe feut tèrribye, an l’ chiôché (chioché, çhiôché, çhioché, chiôçhé, chioçhé, 
çhiôçhé, çhioçhé, chioûché, chiouché, çhioûché, çhiouché, chioûçhé, chiouçhé, 
çhioûçhé, çhiouçhé, écchtïnjé, échteinjé, siôché, sioché, siôçhé, sioçhé, sioûché, siouché, 
sioûçhé ou siouçhé) è grant-poinne » 
                  (Victor Hugo)

chiôchè, e, chiochè, e, çhiôchè, e, çhiochè, e, chiôçhè, e, chioçhè, e, çhiôçhè, e, çhioçhè, e, chioûché, e, 
chiouché, e, çhioûchè, e, çhiouchè, e, chioûçhè, e, chiouçhè, e, çhioûçhè, e, çhiouçhè, e, écchtïnt, e, 
échteint, e, siôchè, e, siochè, e, siôçhè, e, sioçhè, e, sioûchè, e, siouchè, e, sioûçhè, e ou siouçhè, e, v. Ci 
voulcan ât chiôchè (chiochè, çhiôchè, çhiochè, chiôçhè, chioçhè, çhiôçhè, çhioçhè, 
chioûchè, chiouchè, çhioûchè, çhiouchè, chioûçhè, chiouçhè, çhioûçhè, çhiouçhè, 
écchtïnt, échteint, siôchè, siochè, siôçhè, sioçhè, sioûchè, siouchè, sioûçhè ou siouçhè).

écchtïnt, e, échteint, e ou pètte-foûe (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne écchtïnte (échteinte ou pètte-foûe) dgen.
échtampéertche, échtampéirtche, échtampiertche ou échtampièrtche, n.f. Èl é piaintè ènne échtampéertche (échtampéirtche, échtampiertche ou échtampièrtche
baindure, baindiere, bainniere, bandiere, n.f. confrou ou draipé, n.m. È r’chique ènne baindure 
(ènne baindiere, ènne bainniere, ènne bandiere, ïn confrou (ou draipé).
bainniere, poétche-bandiere, poétche-confrou ou poétche-draipé). (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
draipé, n.m. L’ afaint graiyene ïn poétche-baindure (poétche-baindiere, poétche-
bainniere, poétche-bandiere, poétche-confrou ou poétche-draipé). (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
caiyeûtou, ouse, ouje, caiyeutou, ouse, ouje, 
caiy’lou, ouse, ouje, caiyôlou, ouse, ouje, caiyolou, ouse, ouje, caiyôtou, ouse, ouje ou caiyotou, ouse, 
ouje, n.m. Les caiyeûtous (caiyeutous, caiy’lous, caiyôlous, caiyolous, caiyôtous ou 
caiyotous) sont d’vaint l’ môtie.
marque du féminin), n.m. I piains ces caiyôlaires (caiyolaires, tçhaiyôlaires, tçhaiyolaires, 
tiaiyôlaires, tiaiyolaires, tyaiyôlaires ou tyaiyolaires).
tçhaiy’lou, ouse, ouje, tçhaiyôlou, ouse, ouje, 
tçhaiyolou, ouse, ouje, tçhaiyôtou, ouse, ouje ou 
tçhaiyotou, ouse, ouje, n.m. Les tçhaiyeûtous (tçhaiyeutous, tçhaiy’lous, tçhaiyôlous, 
tçhaiyolous, tçhaiyôtous ou tçhaiyotous) airïnt bïn fâte de réçhoûeçhaie.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : tiaiyeûtou, tyaiyeûtou, etc.)
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échu, n.m. 
Èlle poétche sai bûe en l’échu.
échpeinjou ou échtenjou, n.m. Èlle piaice l’ échpeinjou (ou échtenjou) è lïndge â s’raye.
échpeinjou ou échtenjou, n.m. 
L’ échpeinjou (ou échtenjou) d’ lai voichouje ât p’tét.
échpeindre ou échtendre, v. 
Èlle échpeind (ou échtend) sai drète main en aivaint.
échpeindre ou échtendre, v. 
Nôs échpeinjïns (ou échtenjïns) des sûes.
échpeindre ou échtendre, v. 
Èls échpeinjant (ou échtenjant) ïn biassie chus son yét.
échpeindre ou échtendre, v. 
T’ échpeins (ou échtends) di burre chus ton pain.
échpeindre ou échtendre, v. 
L’ afaint échpeind (ou échtend) ses coégnéchainches.èc’mençant l’ caiyeûtaidge (caiyeutaidge, caiy’laidge, caiyôlaidge, caiyolaidge, 
caiyôtaidge ou caiyotaidge) d’ lai piaice.
tyaiyeûtaidge, tyaiyeutaidge, tyaiy’laidge, tyaiyôlaidge, tyaiyolaidge, tyaiyôtaidge ou tyaiyotaidge, n.m. 
Ès traivaiyant â tçhaiyeûtaidge (tçhaiyeutaidge, tçhaiy’laidge, tçhaiyôlaidge, 
tçhaiyolaidge, tçhaiyôtaidge, tçhaiyotaidge, tiaiyeûtaidge, tiaiyeutaidge, tiaiy’laidge, 
tiaiyôlaidge, tiaiyolaidge, tiaiyôtaidge, tiaiyotaidge, tyaiyeûtaidge, tyaiyeutaidge, 
tyaiy’laidge, tyaiyôlaidge, tyaiyolaidge, tyaiyôtaidge ou tyaiyotaidge) d’ lai vie.
s’ échpeindre ou s’ échtendre, v.pron. 
Ci tichu s’ échpeind (ou s’ échtend) â laivaidge.
s’ échpeindre ou s’ échtendre, v.pron. 
Èlle se v’lé échpeindre (ou s’ échtendre) ïn pô pe se 
n’ révoiyé qu’ le lend’main, â p’tét djoué.
s’ échpeindre ou s’ échtendre, v.pron. 
L’ bôs s’ échpeind (ou s’ échtend) dâs le v’laidge djainqu’ en lai r’viere.
s’ échpeindre ou s’ échtendre, v.pron. 
Lai romainne dominâchion s’ ât  échpeinju 
(ou échtenju) chus tot l’ méditierannïn monde.
échpeinju, e ou échtenju, e, adj. 
Èl ïnmaîdge ïn aîye és échpeinjues (ou échtenjues) âles.grantou, lairdgeou pe profonjou, nôs ains réjon d’ couçhure qu’ èl ât ènne 
chubchtainche.
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échpeinje, échpeinjue, échtenje ou échtenjue, n.f. 
Tot coûe, tot nètérâ l’ oubjècte é d’ l’ échpeinje (échpeinjue, échtenje ou échtenjue).
échpeinje, échpeinjue, échtenje ou échtenjue, n.f. 
Ci bôs é ènne grôsse échpeinje (échpeinjue, échtenje ou échtenjue).
échpeinje, échpeinjue, échtenje ou échtenjue, n.f. 
Sai voûe é ènne échpeinje (échpeinjue, échtenje ou échtenjue) de trâs heûtâves.échpeinje, échpeinjue, échtenje ou échtenjue, n.f. Èl é couchienche d’ lai couétche échpeinje 
(échpeinjue, échtenje ou échtenjue) d’ lai vétçhainche.
échpeinje, échpeinjue, échtenje ou échtenjue, n.f. 
È fât m’jurie tote l’ échpeinje (échpeinjue, échtenje ou échtenjue) di déjeûdge. 
étrenâ (sans marque du fém.), adj. 
È crait en des étrenâs valoués.
étrenâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai vétçhainche ât ïn étrenâ rèc’menç’ment.
étrenâ (sans marque du fém.), adj. 
È doûe d’ ïn étrenâ sanne.
étrenâ (sans marque du fém.), adj. 
Ran n’ ât étrenâ.
étrenâ (sans marque du fém.), adj. 
I seus sôle d’ ses étrenâs recmaindes.
étrenâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle poétche son étrenâ tchaipé.
l’ étrenâ, loc.nom.m. 
L’ hanne chaicrifie l’ étrenâ â tchaivoénâbye.
l’ Étrenâ, loc.nom.pr.m. 
Èlle ïnvotçhe l’ Étrenâ.
yaichie, yaicie ou yaissie, n.m. 
È traivoiche le yaichie (yaicie ou yaissie).
étrenâment, adv. 
L’ Chrichte demoére étrenâment.
étrenâment, adv. 
Lai lei di pus foûe s’ récout étrenâment.
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étrenâment, adv. 
Ât-ç’ qu’ è fât étrenâment seûffri ?
étrenâment, adv. 
Ât-ç’ qu’ vôs vlèz d’moéraie li étrenâment ?rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou rpos), loc.nom.m. Son aîme é bïn entchoé l’ étrenâ l’ eur’pôs (l’ 
eurpôs, l’ eur’pos, l’ eur-pos, réepét, réepit, répét, répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, 
rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou rpos).
étrenijie, v. 
Ç’te trove veut étrenijie l’ nom di saivaint.
étrenijie, v. 
Èls étrenijant ïn prochès.
s’ étrenijie, v.pron. 
Lai dyierre s’ ât étrenijie.
étrenitè, n.f. 
Èlle se muse â seinche de l’ étrenitè.
étrenitè, n.f. 
Bïntôt, ses eûyes se fram’ront po l’ étrenitè.
étrenitè, n.f. 
Çoli é durie ènne étrenitè.
étrenitè, n.f. 
Èlle crait en l’ étrenitè de Dûe.
de tote étrenitè, loc. 
Çoli s’ pésse dïnche de tote étrenitè.
rétoulaie, v.
È rétoule d’vaint lai Fadgiere (Faidgiere ou Foidgiere).
échtâne, n.m. 
Ci prôdut ât ïn dér’virie d’ l’ échtâne.
échtânô, n.m. 
Ès s’ siejant d’ l’ échtânô.
échtére, n.m. 
È vait tçh’ri d’ l’ échtére.
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échtichïn, ïnne ou échtitçhïn, ïnne, n.m. 
« méd’cïns, tçh’rous, phiyojophes échtichïns (ou échtitçhïns), r’lidgious se r’trovant en 
lai v’niainne»
échtique ou échtitçhe (sans marque  du fém.), adj. 
Ç’ feut ïn échtique (ou échtitçhe) djudg’ment.
échtique ou échtitçhe, n.f. 
Ç’ ât ïn probyème de médicâ l’ échtique (ou échtitçhe).
peupy’nie, n.f. 
Lai romainde Suisse fait paitchie d’ lai frainçaise peupy’nie.
peupy’nique ou peupy’nitçhe (sans marque du fém.), adj. Frainçais ât ïn  peupy’nique (ou 
peupy’nitçhe) nom.peupy’nique ou peupy’nitçhe (sans marque du fém.), adj. È fait lai yichte des peupy’niques (ou 
peupy’nitçhes) rottes.
peupyâceintrichme, n.m. 
Son peupyâceintrichme ât r’dotâbye.
peupyâchide, n.m. 
Tot peupyâchide ât encrâchâbye.
peupyâ-graiphe (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle demainde consaye  en ïn peupyâ-graiphe.
peupyâ-graiphie, n.f. 
Ç’te peupyâ-graiphie ât ïncompyiète.
peupyâ-graiphie, n.f. 
Ç’t’ airti djâse de peupyâ-graiphie.

peupyâ-graiphique ou peupyâ-graiphitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl eûvre lai peupyâ-graiphique (ou peupyâ-graiphitçhe) câtche.
peupyâyandyichtitçhe ou peupyâyanguichtitçhe (sans marque du féminin), adj. Èl é fait ènne 
peupyâlaindyichtitçhe (peupyâlandyichtitçhe, peupyâlanguichtitçhe, 
peupyâyaindyichtitçhe, peupyâyandyichtitçhe ou peupyâyanguichtitçhe) raicodje.
peupyâyandyichtitçhe ou peupyâyanguichtitçhe (sans marque du féminin), adj. Èlle veut raicodjaie 
lai peupyâlaindyichtitçhe (peupyâlandyichtitçhe, peupyâlanguichtitçhe, 
peupyâyaindyichtitçhe, peupyâyandyichtitçhe ou peupyâyanguichtitçhe).
peupyâscience ou peupyâscienche, n.f. 
Èlle nôs môtre son coué d’ peupyâscience (ou peupyâscienche).

peupyâscienchou, ouse, ouje ou peupyâsciençou, ouse, ouje, adj. Voili son peupyâscienchou (ou peupyâsciençou) raipport.
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peupyâscienchou, ouse, ouje ou peupyâsciençou, ouse, ouje, n.m. Les peupyâscienchous (ou peupyâsciençous) sont en séainche.
Èlle  raicodje lai peupyâdyidyâscience (peupyâdyidyâscienche, peupyâdyïndyâscience 
ou peupyâdyïndyâscienche).
(peupyâdyidyâsciençou, peupyâ-dyïndyâscienchou ou peupyâdyïndyâsciençou) 
r’tieuy’rat ât bïn fait.
(peupyâdyidyâsciençou, peupyâ-dyïndyâscienchou ou peupyâdyïndyâsciençou) é bïn 
djâsè.
peupyânanme ou peupyânyme, n.m.
È r’yeve les peupyânammes (ou peupyânymes) des jurassiens v’laidges Èlle é ïn caib’nèt d’ peupyâ-échprètmèd’cïne (peupyâ-échprit-mèd’cïne, peupyâ-
s’némèd’cïne ou peupyâ-snémèd’cïne).ou peupyâ-snéscience). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme peupyâ-
échprètscienche, etc.)
échtâgraiphie, échtâscience ou échtâscienche, n.f. 
Èl é  ïn piona d’ échtâgraiphie (échtâscience ou échtâscienche).
échtâgraiphie, échtâscience ou échtâscienche, n.f. 
Èlle se paichione po l’ échtâgraiphie (échtâscience ou échtâscienche).
échtâscienchou, ouse, ouje ou échtâsciençou, ouse, ouje, adj. Ç’t’ échtâscienchou (ou 
échtâsciençou) traivaiye entchoit ïn prie.
p’téte cidyûe (ou cidyue), loc.nom.f. 
Èlle nôs môtre d’ lai p’téte cidyûe (ou cidyue).
échtiléne, n.m. 
È y’ é chur’ment ènne fûete d’  échtiléne.
échtilénique ou échtilénitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne échtilénique (ou échtilénitçhe) émoinne.
échtilique ou échtilitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Lai botaye contïnt d’ l’ échtilique (ou échtilitçhe) aiyco.
échtilique ou échtilitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des échtiliques (ou échtilitçhes) trembyements.
échtilique ou échtilitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle soingne les échtiliques (ou échtilitçhes).
échtilichme ou échtiyichme, n.m. 
Èl é rétoulè dains l’ échtilichme (ou échtiyichme).
alchtiaidge, n.m. 
È m’jure le bote-feû d’ alchtiaidge.
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alchtiaidge, n.m. 
Èlle ïnchcrit les daites des alchtiaidges di fyeuve.
alchtie, n.m. 
È cheût l’ alchtie daivô sai pâle.
alchtie, n.m. 
Lai nèe s’ engaidge dains l’ alchtie.
éplûaidge ou épluaidge, n.m. 

L’ éplûaidge (ou épluaidge) ât chutôt empyoiyie en pichoûerâleudgie.
éplûaidge ou épluaidge, n.m. 
L’ éplûaidge (ou épluaidge) pèrmât d’ réaiyijaie le r’péssaidge de chèrtans l’ utis.
éplûaint, ainne ou épluaint, ainne, adj. 
Ses eûyes sont éplûaints (ou épluaints) d’ djoûe.
seingnè, e, adj. Ç’ ât ïn seingnè l’ hanne.
dépéri (sans marque du féminin), adj. Èlle ennâve les dépéris çhoés.dépéréch’ment ou dépéréchment, n.m. I n’ coégnâs p’ lai câse di dépéréch’ment (ou 
dépéréchment) de ç’te piainte.
dépéri, v. Lai sati dépérât tot.
raicodge di dépéréch’ment ou dépéréchment, loc.nom.f. Lai raicodge di dépéréch’ment (ou 
dépéréchment) n’ ât p’ aîgie.
cacreusse, n.f. 
È bote ïn tchaipé po coitchie sai cacreusse.
laimblaidge, n.m. Èlle ât réchponchâbye di laimblaidge.
laimb’laie, v. È laimbele des boétes de n’tèyes. 
laimblou, ouse, ouje, n.m. I n’ trove pe lai laimblouse.
foérâye, n.f. Ès daint cheûdre lai réye d’ lai foérâye.
laimbel, n.m. Lai botaye é predju son laimbel.
laimbel, n.m. 

È n’ s’ y r’trove pus daivô tos ces laimbels.
ch’triquâbye, ch’tritçhâbye ou échtirâbye (sans marque du fém.), adj. L’ fie ât tot piein 
ch’triquâbye (ch’tritçhâ-bye ou échtirâbye) è tchâd. 
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An s’ sie di ch’triquaidge (di ch’tritçhaidge ou d’ l’éch-tiraidge) chutôt po lai 
faibriquâchion des teubes sains choudure. 
ch’triquaidge, ch’tritçhaidge ou échtiraidge, n.m. 
Le ch’triquaidge (Le ch’tritçhaidge ou L’échtiraidge) 
s’ fait chus des hourijontâs machines, è réchâle pe pajaint baîti. 
ch’triquaidge, ch’tritçhaidge ou échtiraidge, n.m. 

È traivaiye â ch’triquaidge (â ch’tritçhaidge ou en l’échtiraidge) di varre. 
chetricouje, chetricouse, ch’tricouje ou ch’tricouse, n.f. Chi, s’trovait lai chetricouje 
(chetricouse, ch’tricouje ou ch’tricouse).bainc de ch’triquaidge (de ch’tritçhaidge ou d’ échtirai-dge), loc.nom.m. Ç’ ât lée qu’ se sie di 
bainc de ch’triquaidge (de ch’tritçhaidge ou d’échtiraidge). 
ch’triqu’ment, ch’tritçh’ment ou échtir’ment, n.m. 
È m’jure le ch’triqu’ment (le ch’tritçh’ment ou l’éch-tir’ment) d’ lai coûedge.ch’triqu’ment, ch’tritçh’ment ou échtir’ment, n.m. 
« È se y’vé, ent’ni d’ sai grante lôvrèe, pe d’ ïn ch’triqu’ment (ch’tritçh’ment ou 
échtir’ment) ronté tos ses aindyes »

Le ch’triqu’ment (Le ch’tritçh’ment ou L’ échtir’ment) peut allaie djainqu’ en lai 
chupprèchion d’ l’ entiere coutche.
ch’triquaie, ch’tritçhaie ou échtirie, v. 
Ç’ ât ïn coûe qu’ peut étre ch’triquè (ch’tritçhè ou échtirie) sains s’ rontre.
ch’triquaie, ch’tritçhaie ou échtirie, v. 
È ch’trique (È ch’tritçhe ou Èl échtire) ïn yïngot.ch’triquaie, ch’tritçhaie ou échtirie, v. 
Note aimitie, «ci yïn qu’ lai sépoirainche  ch’trique (ch’tritçhe ou échtire) sains l’ 
rontre»
se ch’triquaie, se ch’tritçhaie ou s’ échtirie, v.pron. 
Les nues s’ déjairraintchant, se ch’triquant 
(se ch’tritçhant ou s’ échtirant), s’ éffreulaindrant.se ch’triquaie, se ch’tritçhaie ou s’ échtirie, v.pron. 
« Raivoétèz-t’ me : i échpeins les brais, i m’ éleûche, pe i me ch’trique (me ch’tritçhe 
ou m’ échtire) c’ment 
qu’ ïn hanne qu’ s’ évoiye »ch’triquou, ouse, ouje, ch’tritçhou, ouse, ouje ou échtirou, ouse, ouje, n.m. È traivaiye c’ment que 
ch’triquou (que ch’tritçhou ou qu’ échtirou) d’ pées. 
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ch’triquouje, ch’triquouse, ch’tritçhouje, ch’tritçhouse, échtirouje ou échtirouse, n.f. Èl ât 
réchponchâbye 
de l’ entretïn d’ lai ch’triquouje (d’ lai ch’triquouse, 
d’ lai ch’tritçhouje, d’ lai ch’tritçhouse, d’ l’ échtirouje ou d’ l’ échtirouse). 
layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. 
Èlle aittaitche des haîyons d’aivô ïn layïn (loiyïn, loyïn, yïn ou yin).fâsaidge, fasaidge, fâsyaidge ou fasyaidge, n.m. Èlle s’y coégnât en fâsaidge (fasaidge, 
fâsyaidge ou fasyaidge).
fâsaie, fasaie, fâsie, fasie, fâsyie ou fasyie, v. 
Mai mére fâse (fase, fâsye ou fâsye) des moétchous.
tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere, loc.nom.f. 
È bote tos les djoués sai tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere.
débodjaie, v. I veus daivoi débodjaie ç’te maitére.feurleûtche ou feurleutche, n.f. C’ment qu’ t’és fait ç’te feurleûtche (ou feurleutche) en tai 
véture ?
s’man ou sman, n.m. ou f. An n’ont p’ fâte d’ouélaie le (ou lai) s’man (ou sman).
beurleûtche, beurleutche, drèye, dyenèye, dy’nèye, gaye, goiye, goye (J. Vienat), guenèye, gu’nèye, 
gu’nipe, gu’nippe, laindrigoèye, laindriguèye, paitte ou pètte, n.f. L’ pait’nie r’tçhie les 
beûrleûtches (beurleutches, drèyes, dyenèyes, dy’nèyes, gayes, goiyes, goyes, guenèyes, 
gu’nèyes, gu’nipes, gu’nippes, laindrigoèyes, laindriguèyes, paittes ou pèttes).
boiye, n.f. 
Ç’te boiye ât poichie.

voéle, voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye,  n.m. An voit â traivie de ç’te voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).
bôlè, bôlé, rempiè, rempièt, rempyè ou rempyèt, n.m. 
Èlle dait encoé r’péssaie ci bôlè (bôlé, rempiè, rempièt, rempyè ou rempyèt).
bôlèe ou bôlée,  n.f. Ç’te tch’mije fait ènne bôlèe (ou bôlée).
r’piè, rpiè, r’pièt, rpièt, r’pyè, rpyè, r’pyèt ou rpyèt, n.m. 
Sai véture é ïn fâ r’piè (rpiè, r’pièt, rpièt, r’pyiè, rpyè, r’pyèt ou rpyèt).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’piè, etc.)
raitinaie ou raitïnnaie, v. 
Èlle sait raitinaie (ou raitïnnaie) les draips.vardgèe (vardjèe, voirdgèe ou voirdjèe) maitére (ou nètére), loc.nom.f. Èlle tchoisât ènne vardgèe 
(vardjèe, voirdgèe ou voirdjèe) maitére (ou nètére).
Ch’ vôs èz djemais péssè ènne neût â bé yeûtchïn (ou yeutchïn) ou en lai bèlle étoile, vôs 
saîtes qu’ en 
l’ houre laivoù qu’ nôs dremans, ïn mychtérieû monde s’ évoiye.



Feuille1

Page 6991

coutchie â d’vaint l’ heû (heus ou heûs), loc.v. E n’ oûeje pe coutchie â d’vaint l’ heû (heus ou 
heûs).
yeûtchïn (ou yeutchïn) d’ mèe, loc.nom.m. 
Èlle é trovè ïn yeûtchïn (ou yeutchïn) d’ mèe.
loc.nom.m. 
È cartiule lai çhéroujitè di yeûtchïn (ou yeutchïn) di Bardgie (Boirdgie, Boirdjie, 
Bovaitchâ, Bovaitchon, Bovie ou Bovion).
pôyére yeûtchïn (ou yeutchïn), loc.nom.f. 
Èlle tçhie l’ pôyére yeûtchïn (ou yeutchïn).
échtoule ou lougaiche, n.f.  
Aivaint lai mâsse, dains lai mâj’natte di môtie, 
l’ sèrvaint daivait péssaie l’ échtoule (ou lai lougaiche) en l’ évêtçhe qu’ se vétait.
échtoule ou lougaiche, n.f.  Èlle voérait aitch’taie ènne échtoule (ou lougaiche) de vichon.
paichtorâ l’ échtoule (ou lougaiche), loc.nom.f. 
L’ évêtçhe poétche lai paichtorâ l’ échtoule 
(ou lougaiche) chus l’ rotchat.
paichtorâ l’ échtoule (ou lougaiche), loc.nom.f. 
L’ tiurie poétche lai paichtorâ l’ échtoule 
(ou lougaiche) chus l’ churpyis.
saichèrdotâ l’ échtoule (ou lougaiche), loc.nom.f. 
L’ tiurie poétche lai saichèrdotâ l’ échtoule  
(ou lougaiche) crougie chus l’ ailbe.
échtouénâment ou étraindg’ment, adv. 
È nôs é échtouénâment (ou étraindg’ment) churpris.
échtouénaint, ainne, adj. 
Èlle é fait ènne échtouénainne démaîrtche.
échtouénaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn échtouénaint yivre.échtouénaint, ainne, adj. 
L’ échtouénainne novèlle rétouènné c’ment qu’ ïn étçhait di temps di cie : ç’te 
Maidaime se meûrât !
échtouénaint, n.m. 
L’ échtouénaint ât qu’ è feuche v’ni.
l’ diaîle yi sait (l’ diaile yi sait, l’ diaîle y sait ou l’ diaile y sait ; G. Brahier) ! loc. L’ diaîle yi sait 
(L’ diaile yi sait, L’ diaîle y sait ou L’ diaile y sait) ! I n’ le saivôs p’.
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échtouénè, e, adj. 
Échtouénè, è n’ réponjé ran.
échtouénè, e, adj. 
L’ échtouénè l’ afaint s’ ât botè è pûeraie.
échtouénè, e, adj. 
I n’ saivôs p’ quoi dire, ne v’lant p’ étre échtouénè.échtouén’ment, n.m. 
I r’mairtçhé daivô échtouén’ment qu’ èlle aivait en ses grants doigts doûes baidyes de 
daimants.
échtouénaie, v. 
È n’ fât dière po l’ échtouénaie.s’ ébâbi ou s’ échtouénaie, v.pron. Nôs s’ ébâbéchans (ou s’ échtouénans) de n’ le pus 
voûere.
étôffaint, ainne, adj. Ç’te tchâlou ât étôffainne.
tôffou ou touffou, n.f. 
An ont di mâ d’ chuppoétchaie ç’te tôffou (ou touffou).
faire tôffe (ou touffe), loc.v. E fait tôffe (ou touffe), an n’ peut quasi pus çhoûeçhaie.
étôffèes, n.f.pl. 
Èlle nôs é fait des étôffèes.
étôff’ment ou étôffment, n.m. Èl é t’ aivu c’ment
 qu’ ènne crije d’ étôff’ment (ou étôffment).
étôffaie, v. L’ aivâleut les é étôffè.
étôffaie, v. 
Èlle s’ étôffè en maindgeaint.
preusse-corâ) di poula. (on trouve aussi tous ces noms, où corâ est remplacé par corâh ou par 
étope)

étopaie, v. Èl étope ènne f’nétre.
1) corâ ou corâh, n.m. L’ corâ (ou corâh) s’ ât envôju dains lai rûe d’ lai felatte.

2) étope, n.f. Èlle peingne l’ étope.è (ou en) l’ ébieûgi (ébieugi, éyeûdgi, éyeudgi, éyôdgi, éyodgi, éyoûedgi ou éyouedgi), loc.adv. « Èlle 
allait chi è li, c’ment qu’ ïn caincoidge ; èlle ritait è (ou en) 
l’ ébieûgi (ébieûgi, éyeûdgi, éyeudgi, éyôdgi, éyodgi, éyoûedgi ou éyouedgi) »
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ébieûgément, ébieugément, éyeûdgément, éyeudgément, éyôdgément, éyodgément, éyoûedgément ou 
éyouedgé-ment, adv. « Ç’ ât d’ lai dôb’rie, ç’ ât ènne toquâye, 
ç’ ât ènne rûene ébieûgément (ébieûgément, éyeûdgé-ment, éyeudgément, éyôdgément, 
éyodgément, éyoûed-gément ou éyouedgément) tçhri, ébieûgément (…) v’lu»
s’ ébieûgi (ébieugi, éyeûdgi, éyeudgi, éyôdgi, éyodgi, éyoûedgi ou éyouedgi), v. pron. È boit po s’ 
ébieûgi (ébieûgi, éyeûdgi, éyeudgi, éyôdgi, éyodgi, éyoûedgi ou éyouedgi).
ébieûgi (ébieûgi, éyeûdgi, éyeudgi, éyôdgi, éyodgi, éyoûedgi ou éyouedgi) po rébiaie son 
tchaigrïn, son traitçhais, ses tieûsains.
djûenenche pe lai biâtè meinme aivïnt fâte de s’ ébieûgi (ébieûgi, éyeûdgi, éyeudgi, 
éyôdgi, éyodgi, éyoûedgi ou éyouedgi) djain-qu’ â virolat pe d’ se tieûtaie d’ embrûe 
djainqu’ en lai dôb’rie »

ébieûgéchaint, ainne, ébieugéchaint, ainne, éyeûdgé-chaint, ainne, éyeudgéchaint, ainne, éyôdgéchaint, 
ainne, éyodgéchaint, ainne, éyoûedgéchaint, ainne ou éyouedgéchaint, ainne, adj. « Ïn prolondgie  
rire, ébieûgéchaint (ébieugéchaint, éyeûdgéchaint, éyeudgé-chaint, éyôdgéchaint, 
éyodgéchaint, éyoûedgéchaint ou éyouedgéchaint), è tote voulèe »
(ébieugéchaint, éyeûdgéchaint, éyeudgéchaint, éyôdgéchaint, éyodgéchaint, 
éyoûedgéchaint ou éyouedgéchaint). Ébieûjéchaint (…) ât l’ tiuy’menaint point di 
laindyaidge»éyoûedgéch’ments ou éyouedgéch’ments) ; c’ment qu’ vôs èz réjou d’ les nammaie, 
pouech’que vôs n’ v’lèz pus dire des brussous ? »
éyoûedgéch’ment ou éyouedgéch’ment, n.m. È coégnât l’ ébieûgéch’ment (ébieugéch’ment, 
éyeûdgéch’ment, éyeudgéch’ment, éyôdgéch’ment, éyodgéch’ment, éyoûedgéch’ment ou 
éyouedgéch’ment) qu’ encâse lai chôbite foûetchune.
ébieûgéch’ment (ébieugéch’ment, éyeûdgéch’ment, éyeudgéch’ment, éyôdgéch’ment, 
éyodgéch’ment, éyoûedgéch’ment ou éyouedgéch’ment), des aîgies r’laichions, d’ lai 
nace »
étre yeûdje (ou yeudje), loc.v. Èl ât bïn s’vent yeûdje (ou yeudje). 
vierie, vireûlaie, vireulaie, vireûyaie, vireuyaie ou virie, v. Èlle é encoé vierie (vireûlè, vireulè, 
vireûyè, vireuyè ou virie).
étraindg’ment, adv. Èlle ât étraindg’ment véti.
étraindge ou étraindgie, n.m. 
Èlle viaidge en l’ étraindge (ou étraindgie).
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ïmpoétchaie, impoétchaie, ïmpotchaie ou impotchaie, v. 
Lai Suisse dait ïmpoétchaie (impoétchaie, ïmpotchaie 
ou impotchaie) brâment d’ tchôses.

Voili les djûenes que v’niant chofraie (choufraie, tchofraie ou tchoufraie) po l’ 
mairiaidge d’ note baîchatte..
étraindg’tè, n.f. Ç’t’ étraindg’tè n’ m’ ébâbât p’.
étre â long d’ ses pompes, loc.v. 
È r’fuje d’ aidmâttre qu’ èl ât â long d’ ses pompes.étre aidrait (aidrèt ou aidroit) c’ment qu’ ïn tchvâ 
qu’ s’écoéne (ou s’écoûene), loc.v. Èl ât aidrait (aidrèt ou aidroit) c’ment qu’ ïn tchvâ qu’ 
s’écoéne (ou s’écoûene).
étre en lai baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.v. 
Èl ât en lai baîre (baire, baîrre ou bairre) d’ ènne grôsse entreprije.
n’ p’ étre en lai nace, loc.v.
Èlle n’ât p’ aidé aivu en lai nace.
étre è l’ ouèchte, loc.v. 
Ces djoués, ç’te poûere fanne ât quasi aidé è l’ ouèchte.n’ p’ étre dains ses p’nies (ou pnies), loc.v. Dâs ces d’ries djoués, è n’ ât p’ dains ses p’nies 
(ou pnies).
étre sietè entre doues sèlles, loc. 
Niun n’ ainme étre sietè entre doûes sèlles.
étre â bout d’ son rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.v. Mit’naint qu’ t’ és â bout d’ ton rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt
étre â bout d’ son rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.v. Ci poûere hanne ât â bout d’ son rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt
eur’tairdgie, eurtairdgie, raitairdgie, r’tairdgie ou rtairdgie, v. Sai fanne ! Vôs eur’tairdgies 
(eurtairdgies, raitairdgies, r’tairdgies ou rtairdgies) èl é divorchè è y é ïn an.étre â laîdge, laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge, loc.v. È bïn èlle ât â 
laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).
étre â  top, loc.v. 
« Ès maint’niant l’ morèye d’ lai treupe â top » 
rélâdge d’ é-tre és diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, gaîdjes ou  
gaidjes) di menichtre.
ât és diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, gaîdjes ou  gaidjes) de son 
paitron.
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étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Ci côp, t’ és tçheû (tçheu, 
tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Nôs n’ sons p’ encoé tçheûts, (tçheuts, tieûts, tieuts, tyeûts ou tyeuts). (au féminin : 
étre tçheûte, etc.) étre braincie (braintchie ou brïncie), loc.v. Èlle ât tot piein braincie (braintchie ou brïncie) 
frainçaise tchainson. étïnt c’ment qu’ tiu (ou tyu) è (ou pe) tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise) pe qu’ 
mit’naint, ès se n’ djâsant pus ! d’moéraie, dmoéraie, d’moraie ou dmoraie, v. Vôs d’moérrèz (dmoérèz, d’morèz ou dmorèz) 
saidges en l’ écôle.
raiquaie, raitçhaie, raityaie, raquaie, raquaie ou ratyaie, v. Èl é bïn daivu raiquaie (raitçhaie, 
raityaie, raquaie, raquaie ou ratyaie).
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Ci côp, t’ és tçheû (tçheu, 
tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Nôs n’ sons p’ encoé tçheûts, (tçheuts, tieûts, tieuts, tyeûts ou tyeuts). (au féminin : 
étre tçheûte, etc.) étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Èl ât vite aivu tçheû 
(tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Dûe sai b’ni, è n’ ât p’ encoé tçheût, (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut). (au féminin : 
étre tçheûte, etc.) 
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Mitnaint, èl ât tçheû 
(tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
I crais qu’ t’ és tçheût, (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut). (au féminin : étre tçheûte, 
etc.) 
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Niun n’ ainme étre tçheû 
(tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Èlle eur’coégnât qu’ èlle ât tçheûte, (tçheute, tieûte, tieute, tyeûte ou tyeute). (au 
féminin : étre tçheûte, etc.) 
étre d’ aiccoûe ou étre d’ aiccoue, loc.v. 
I seus bïn d’ aiccoûe (ou d’ aiccoue) d’ aivô yos.
étre dains l’ tchairgod, loc.v. 
Tiaind qu’ nôs eunes aippris çoli, nôs étïns dains 
l’ tchairgod.n’ p’ étre dains ses p’nies (ou pnies), loc.v. Èlle m’ é dit qu’ èlle n’ était p’ dains ses p’nies 
(ou pnies).
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étre dains tos ses échtats (ou états), loc.v. 
Ces poûeres dgens sont dains tos yôs échtats (ou états).
enfobye (enfobye, éyeûdgeât, éyeudgeât, éyôdgeât, éyodgeât, éyoûedgeât ou 
éyouedgeât).
T’ és d’ lai tchaince qu’ èlle feuche de boènne (ou boinne) compojichion 
(compôjichion, composichion, compôsichion ou dyite).
étre vyèdreit, loc.adv. 
Ç’te muraîye ât aidé vyèdreit.étre d’ lai pairtie (ou paitchie), loc.v. D’mainde en quéqu’un qu’ ât d’ lai pairtie (ou 
paitchie) d’ faire ci traivaiye !

étre de croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje ou mavaije) compojichion (compôjichion, composichion,  compôsichion ou dyite), loc.v. Mâlhèyrouj’ment èl ât de croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje ou mavai-je) compojichion (compôjichion, composichion, compô-sichion ou dyite). (on trouve aussi toutes ces locutions où  mâvaîje est remplacé par mâvaîse, etc.)
étre de bote (boute, mentte ou mije), loc.v. 
Ç’te mioute ât de bote (boute, mentte ou mije).étre de taille (taiye, taye, toiye ou toye) è, loc.v. Èlle ât de taille (taiye, taye, toiye ou toye) è s’ 
défeindre.
étre d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) daivô âtçhe, loc.v. 

« Les maîtres empie sont d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) daivô lai naiture»étre d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) daivô quéqu’un, loc.v. Èlle ât d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) 
daivô sai tiujïnne.étre drèt, roid c’ment qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt), loc.v. Ci dgendârme ât drèt, roid c’ment 
qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt).cairrie qu’ è veut entrepâre ât dieut (dieutou ou du) è tçheûre (tçheure, tieûre, tieure, 
tyeûre ou tyeure).

étre en beûye (beuye ou ran) è (ou en), loc.v. 
« I feus en beûye (beuye ou ran) è des aivânies sains nïmbre »
étre en tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye), loc.v. 
Ces dous mairtchainds sont en tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye).
étre en déguéyade (ou échtâje) d’vaint, loc.v. 
Èlle ât en déguéyade (ou échtâje) d’vaint lu.étre en b’né (ou fonds), loc.v.  « È n’ était p’ en b’né (ou en fonds), è n’ aivait p’ tchie lu 
tot lai samme »dgèchtaie, poétchaie, portaie ou potchaie, v. I seus quâsi chur que ç’te tchaitte dgèchte 
(poétche, porte ou potche).
étre en ronture de ban, loc.v. 
Mit’naint qu’ èl ât en ronture de ban, è veut poéyait rentraie dains son paiyis.
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étre en ronture de ban, loc.v. 
Èl ât en ronture de ban daivô lai sochietè.
chituation, piaice, piaiche, pyaice, pyaiche, situâchion, situachion, situâtion ou 
situation) de diaingnie.
étre entre le jicht (ou zicht) pe l’ jècht (ou zècht), loc. 
T’ sais bïn qu’ èlle ât aidé entre le jicht (ou zicht) pe l’ jècht (ou zècht).
Ç’te côtume ât encoé en vidyou (vidyoure, vidy’rou, voidgeou, voidjou ou voidjure) 
adjd’heû.
mainiere, n.f. 
I dais chuppoétchaie sai mainiere.étre fait ou étre faiche, loc.v. « Èls aivïnt r’framè lai poûetche en douche d’rie nôs les 
chevils. An était faiches (ou faits) c’ment qu’ des raits»
étre feurme chus ses airtçons, loc.v. 
Ç’t’ afaint ât dj’ feurme chus ses airtçons.
étre feurme chus ses airtçons, loc.v. 
Dains son métie, è dait étre feurme chus ses airtçons.étre farrè, e (foérrè, e ou foirrè, e), loc.v. « È n’ ât dj’ pe chi farrè (foérrè ou foirrè) en 
cathétçhiche » 
étre fie c’ment qu’ ïn pou, loc.v. 

Èl ât aidé aivu fie c’ment qu’ ïn pou.
« Ç’ ât son drèt, vôs n’ craites pe ? d’ étre fichquèe (ou fichtçhèe) chus ç’ qu’ yi 
r’vïnt »
étre b’nèè (fondè ou orinè) è, loc.v. 
Tiu « n’ s’ en tïnrait qu’ en ci dichcoué s’rait b’nèè (fondè ou orinè) è noéraie que … »
l’ mâpyain ou l’ mâpyaîn) d’ènne douépre, (douèpre, vépre, vèpre, voépre, voèpre vouépre ou vouèpre), 
loc.v. Èls aint lai mâpaîje (lai mâpaije, l’ mâpiain, l’ mâpiaîn, l’mâpyain ou l’ mâpyaîn) 
d’ ènne douépre (douèpre, vépre, vèpre, voépre, voèpre, vouépre ou vouèpre), è 
n’ fait p’ bon d’aivô yôs.
étre mâdaidrèt daivô quéqu’un, loc.v. 
Èlle ât aivu tot piein mâdaidrète daivô son raicodjaire. 
étre ïnéchpietou en quéqu’un, loc. 
Èl ât ïnéchpietou en son preutchein. 
étrointe, n.f. Yôs étrointes ne finéchïnt p’. 
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chni ou tchni, n.m. 
T’ n’ âdrés p’ chneûquaie dains ci chni (ou tchni)!
réchâle, réchale, rétchâle ou rétchale, n.f. 
Ç’ n’ ât ran qu’ d’ lai réchâle (réchale, rétchâle ou rétchale).
lai câje (lai caje, lai câse, lai case, l’encâje, l’ encaje, l’ encâse ou l’ encase) de son 
bonhèye.
«Lai mainiere de mâçhiaie lai r’lidgion dains lai morè-ye n’ ât p’ le faiche (ou fait) d’ 
ïn bïn yibre échprit»
étre le fait de ou étre le faiche de, loc.v. 
«L’ mairiaidge  n’ ât dyère vôte faiche (ou fait) »étre le point d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire),  loc.v. Èlle ât l’ point d’ aimére (d’ 
aimire, de mére ou de mire) de totes les migues.
(ensen-gne, ensoingne, môtrouje, motrouje, môtrouse ou motrouse), loc.v. Tos les migraints sont 
leudgies (lodgies, loidgies, loudgies, yeudgies, yodgies, yoidgies ou youdgies) en lai 
meinme enseingne (ensengne, ensoingne, môtrouje, motrouje, môtrouse ou  motrouse).étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Èl ât vite aivu tçheû 
(tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Dûe sai b’ni, è n’ ât p’ encoé tçheût, (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut). (au féminin : 
étre tçheûte, etc.) 
n’ pe saivoi tos les bïns, loc.v.
Mâlhèy’rouj’ment, è n’ sait p’ tos les bïns.
étre nachi (ou néchie) frâtè (fratè, réch’pïndyè, réchpïndyè ou peingnie), loc.v. An dyialait […] ci 
Déjiré Lecoq. Èl était nachi (ou néchie) frâtè (fratè, réch’pïndyè, réchpïndyè ou 
peingnie), qu’ an diait daivô ïn fïn sôri. 
mon-de yi dit qu’ èl ât tchoé (tchoi, v’ni ou vni) â monde frâtè (fratè, réch’pïndyè, 
réchpïndyè ou peingnie). 
n’ pe saivoi tos les bïns, loc.v.
Ç’te poûere baîchatte ne sait p’ tos les bïns.
Lai poûere baîchatte n’ é p’ encoé vu l’ loup (ou youp), èlle vïnt roudge tiaind qu’ an 
lai ravoéte.n’ p’ étre (ou n’ pus étre) de bote (boute, mentte ou mije), loc.v. È rébie ç’ qu’ n’ ât p’ (ou ç’ qu’ 
n’ ât pus) de bote (boute, mentte ou mije).
beut’naie ou beurt’naie (Sylvian Gnaegi), v. Ç’tu qu’ beutene (ou beurtene) n’ aivaince pe.
ét’naie ou étrenaie, v. Èlle étene (ou étrene) ses fieûs.
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étre pairtaint, ainne (ou paitchaint, ainne), loc. 
Èl ât aidé pairtaint (ou paitchaint) po ïn bon dieul’ton. 
étre pendu (ou penju) â (è ou en), loc. 
Èl ât pendu (ou penju) â laividjâse.
Lai baîch’natte ât pendu (ou penju) è (ou en) mes baichques. 
étre prechuadè, e, loc. 
I seus prechuadè d’ sai sïnchéritè. 
ocnaye (J. Vienat), n.f. È foûeche d’ éffoûes l’ ocnaye ât dev’ni quéqu’un.étre pétri (ou préti) de, loc. « È paidg’nait brâment és paiy’sains, meinme en les trovaint 
pétris (ou prétis) 
d’ noérainche pe d’ défâts»

craibïn, adv. È nôs veut craibïn graiy’naie ènne câtche.(piaintè, pyaîntè ou pyaintè) c’ment qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt) d’vaint l’ 
mounument és moûes.
étre porvu de, loc.v. 
Èl ât porvu d’ tchâds l’ haiyons.
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Mitnaint, èl ât tçheû 
(tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
I crais qu’ t’ és tçheût, (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut). (au féminin : étre tçheûte, 
etc.) 
trïnnaie, v. Des soulaîes trïnnant d’vaint lai poûetche.
étre  réjôlu (réjôyu, réjoûe, réjoue, résoûe ou résoue) è, loc.v. «È l’ trovait quiat pe réjôlu 
(réjôyu, réjoûe, réjoue, résoûe ou résoue) è tot »lai câje (lai caje, lai câse, lai case, l’encâje, l’ encaje, l’ encâse ou l’ encase) de 
nïmbrous graibeuss’rons di polmon.étre sarrè, e (Montignez) ou étre sèrrè, e, loc.v. Nôs étïns sarrès (ou sèrrès) c’ment des virons 
qu’ grèvant.
étre sarrè, e (Montignez) ou étre sèrrè, e, loc.v. 
« Son tiûere était sarrè (ou sèrrè) poi ènne édjaichâle frebèye»étre sarrès (ou sèrrès) c’ment qu’ des sairdïnnes, loc.fam. Â match, nôs étïns sarès (ou sèrrès) 
c’ment 
qu’ des sairdïnnes.

n’ pe saivoi tos les bïns, loc.v. È n’ se traitche hèy’rouj’ment pe qu’è n’ sait p’ tos les bïns.étre chudjèt (ou sudjèt) en, loc.v. 
Èl ât chudjèt (ou sudjèt) en des déjaipiombs. (pour des raisons de prononciation, en peut être 
remplacé par â (au) ou par és (aux))
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étre chus lai roide coûedge, loc. 
È fait moins l’ mailïn mit’naint qu’ èl ât ch’ lai roide coûedge.
d’ nèeve (onde ou yonde), loc.v. I crais qu’ ès n’ sont p’ ch’lai meinme graindou (graintou, 
grantou, grantou, londgeou, londyou, yondgeou ou yondyou) d’ nèeve (onde ou yonde).
étre chus l’aibâne (ou aibane), loc.v. 
Èl ât chus l’ aibâne (ou aibane) dâs les dieche. 
étre ch’ le gréyâ, loc.v. Èl ât ch’ le gréyâ en aittendaint l’ réjultat d’ses ésâmens.
étre chus les nées (nies ou niès), loc.v.  
È câje de ç’te chituâchion èl ât conchtain’ment chus les nées (nies ou niès). étre chus les dg’nonyats (rûetoules, ruetoules, rûetouyes ou ruetouyes), loc. Tchétçhe soi, èlle ât 
chus les dg’non-yats (rûetoules, ruetoules, rûetouyes ou ruetouyes).tayâbyes, toiyâbyea ou toyâbyes) pe crovâyâbyes (corvayâbyes, crovâyâbyes ou 
crovayâ-byes) è méchi.
étre t’ni (ou tni) â, loc. 
L’ méd’cïn ât t’ni (ou tni) â métierâ ch’crèt. 
étre t’ni (ou tni) de, loc. 
L’ pregnou ât t’ni (ou tni) des étrâchions.  
Pus d’ cheintimeintâs l’ aiffaires, i seus vacchïnnè (vaccïnnè, vaicchïnnè ou vaiccïnnè) 
po ènne boussèe.
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Niun n’ ainme étre tçheû 
(tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Èlle eur’coégnât qu’ èlle ât tçheûte, (tçheute, tieûte, tieute, tyeûte ou tyeute). (au 
féminin : étre tçheûte, etc.) 
Èlle chile le poétche-détries (ou poétche-étries). (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)échevoingne, étchevoingne ou étréye, n.f. 
L’ couét-brûe était prât po les  échevoingnes (étchevoingnes ou étréyes), les toétés pe 
les piaits poûechons. 
échevoingnou, ouse, ouje, étchevoingnou, ouse, ouje ou étréyou, ouse, ouje, n.m. E fârait dous 
échevoingnous (étchevoingnous ou étréyous). 
échevoingnie, étchevoingnie ou étréyie, v. 
« I vôs r’vôdraî…I vôs  échevoingn’raî (étchevoingn’raî ou étréy’raî) » 
échevoingnie, étchevoingnie ou étréyie, v. 
« Ç’t’ Airichtophanne en rit, ç’t’ Hourache les  échevoingne (étchevoingne ou étréye) » 
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échevoingnie, étchevoingnie ou étréyie, v. 
Nôs s’ sons fait è échevoingnie (étchevoingnie ou étréyie) dains ç’t’ ouchtèl. 
étriquè, e ou étrôcè, e, adj. 
Sai vèchte  ât étriquèe (ou étrôcèe).
étriquaie ou étrôçaie, v. 
Ci coéch’lat y’ étrique (ou étrôce) lai taiye.
détriviere ou étriviere, n.f. 
Èl aittaitche lai détriviere (ou l’ étriviere).
Èl é predju ïn poétche-détriviere (ou poétche-étriviere). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)

bèyie les détrivieres (ou étrivieres), loc.v. 
Èlle é bèyie les détrivieres (ou étrivieres) en son afaint.
étrèt, e, adj. Nôs sons dains ïn étrèt tch’mïn.
è l’ étrèt, loc.adv. 
Ès sont leudgie bïn è l’ étrèt.
è l’ étrèt, loc.adv. 
Ci Bonaiparte se trovait è l’ étrèt dains l’ rôye de Premie conchul.
baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou 
tcheumlé, n.m. Les afaints sont sietè chus l’ baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).
étrèt’ment, adv. Ces probyèmes sont étrèt’ment layies.péssaidge, pésseidje (J. Vienat) ou péssou, n.m. An n’ peut piepe péssaie en vélo dains ci 
péssaidge (pésseidje ou péssou).
étrètèche, n.f. Èl é môtrè son étrètèche d’ échprèt.

péssaidge, pésseidje (J. Vienat) ou péssou, n.m. 
È coégnât tos les péssaidges (pésseidjes ou péssous) di câre.
traivache, traivachie, traivoiche, traivoichie, traje, tranvache, tranvachie, tranvoiche, tranvoichie ou 
troidje (J. Vienat), n.f. È y é ènne traivache (traivachie, traivoiche, traivoichie, traje, 
tranvache, tranvachie, tranvoiche, tranvoichie ou troidje) d’rie lai mâjon.raivïn, reûché, reuché, reûchi ou reuchi, n.m. Nôs n’ ains p’ poéyu péssaie outre ci raivïn 
(reûché, reuché, reûchi ou reuchi).goûerdge, gouerdge, goûerdje ou gouerdje (J. Vienat), n.f. Lai r’viere é creûyie ènne goûerdge 
(gouerdge, goûerdje ou gouerdje) â traivie d’  lai montaigne.
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tcheumlé, n.m. Èlle bote des çhoés  ch’ le baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).sèllatte, sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte (Vatré, et Montignez), n.f. Dains ïn câre di poiye, è 
y aivait ènne sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) 
d’ aivô ènne piainte dechus.

Étruchque, n.pr.m. 
Les Étruchques aippairéchant en lai fïn di VIIIieme siecle d’vaint J.-C. en Tochcane. 
taint pu (ou pus), loc.adv. Èls aint taint pu (ou taint pus) breûyie. 
Voiyïn, n.pr.m.
Ces di Voiyïn faint tot ç qu’ ès poéyant po sâvaie note bé patois.
voiy’nou, ouse, ouje, n.m.
Les voiy’nous sont en féte.
échtuïn, n.m. 
Èlle é predju son échtuïn è breliçhes.
tchâdratte, n.f. 
Ç’ ât ènne tchâdratte poi chi.
ouclyptô, n.m. 
È rempiât lai botaille d’ ouclyptô.
ouclyptuche, n.m. 
Èls aint piaintè des ouclyptuches.Yuclide, n.pr.m. 
Les « Éy’ments » d’ ci Yuclide sont encoé voétie c’ment l’ yivre de dgéométrie poi 
défïnmainche.
pochtuyat d’ ci Yuclide, loc.nom.m. 
L’ pochtuyat d’ ci Yuclide dit : poi ïn point di pyan, an 
n’ peut ran moinnaie qu’ ènne pairâllèle en ènne drète. 
yuclidyïn, ïnne, adj. 
Èl échpoje ènne yuclidyïnne méthôde d’ lai dgéométrie.
yuclidyïnne dgéométrie, loc.nom.m. 
Lai yuclidyïnne dgéométrie ât ç’té qu’ nôs afaints raicodjant en l’ écôle.nian-yuclidyïnne dgéométrie, loc.nom.m. 
Poi ïn point, en nian-yuclidyïnne dgéométrie, poéyant péssaie pus d’ ènne pairâllèle 
droite.
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gralie, n.m. 
È yét son gralie.
bé-cô, bé-coûe ou bé-coue, n.m. 
È tcheusse les bés-côs (bés-coûes ou bés-coues).le défïn-meu l’ hann’lichme de ç’t’ orinou [ci Giraudoux] : ïn paigan banheurichme 
(boénheurichme, boinnheurich- me ou bonhèyichme).
Lai méthôde d’ aigaichtion feut orinè poi ç’t’ Eudoxe de Cnide pe yutiyijè poi l’ 
Airtchiméde dains l’ carcul de .Ugénie, ou Génie, n.pr.f. Ç’t’ Ugénie (ou Ç’te Génie) mairié ci Naipoléon III pe d’vïnt l’ 
ïmp’rouje des Frainçais.
ainaiconda ou bon-naidgeou, n.m. 
È tçhie des ainaicondas (ou bons-naidgeous).
tchenne d’ âve, loc.nom.f. 
È cope des tchennes d’ âve.
bé-djâsou, ouse, ouje, adj. 
È s’ sie s’vent d’ bé-djâsoujes échprèchions.
bé-djâsouj’ment ou bé-djâsous’ment, adv. 
Èlle ainme s’ échprïnmaie bé-djâsouj’ment (ou bé-djâsous’ment).
bé-djâsaidge, n.m. 

« Déchpairu » po « moûe » ât ïn bé-djâsaidge.
(eur’crâchures, eurcrâchures, excrâchures, fis, r’crâchures, rcrâchures, verrûes, 
verrues, verûes, verues, v’rûes, vrûes, v’rues ou vrues) eurbousse soîe tiaind qu’ an l’ 
ont airraitchie.
bé-l’épiais ou bé-l’épièt, n.m. 
Son bé-l’épiais (ou bé-l’épièt) vait djainqu’ en ïn échtat de churécchitâchion.
« L’ âtre, tot â  bé-l’épiais (ou bé-l’épièt) d’ son airrivèe dains lai caipitale, n’ s’ en 
trévoiyé p’ »
bé-l’épiaichou, ouse, ouje ou bé-l’épiètou, ouse, ouje, adj. Èl ât ainimè d’ ènne  bé-l’épiaichouje 
(ou bé-l’épiètouse) airdou.
bé-l’épiaichou, ouse, ouje ou bé-l’épiètou, ouse, ouje, adj. L’ aiyco ât  bé-l’épiaichou (ou bé-
l’épiètou).
bé-l’épiaichaint, ainne ou bé-l’épiètaint, ainne, adj. 
Ès traivaiyant dains ènne  bé-l’épiaichainne (ou bé-l’épiètainne) ambiainche.
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bé-l’épiaichaint, ainne ou bé-l’épiètaint, ainne, adj. 
Lai  bé-l’épiaichainne (ou bé-l’épiètainne) mente...
qu’ an fait en ïn condannè malaite…
bé-l’épiaichaint ou bé-l’épiètaint, n.m. 
È n’ fât p’ foûechie daivô les  bé-l’épiaichaints (ou bé-l’épiètaints).
Èls épreuvant ènne méthôde de  bé-l’épiaichâchion (ou bé-l’épiètâchion) poi lai 
douçatte dyïndye.
bé-l’épiaichaie ou bé-l’épiètaie, v. 
Les tieulèes, les yumieres sont li po bé-l’épiaichaie (ou bé-l’épiètaie) les cliyïns.
Euraijie ou Uraijie, n.pr.f. 
È sondgeait en ènne foûetche Euraijie (ou Uraijie).
Eûre, n.pr.f. 
L’ Eûre se tchaimpe dains lai Seinne.qu’sie-lai-r’trove, yurichtique ou yurichtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é fourmuyè ènne 
qu’sie-lai-r’trove (yurichtique ou yurichtitçhe) hypothéje. 
L’ évoingnou aittend qu’ lai boutouse en oûedre yi feu-nécheuche les réjultats de ç’te 
qu’sie-lai-r’trove (yurichtique ou yurichtitçhe) méthôde. 
qu’sie-lai-r’trove, yurichtique ou yurichtitçhe, n.f. 
Lai qu’sie-lai-r’trove (yurichtique ou yurichtitçhe) 
se prepôje de dégaidgie pe d’ fourmuyaie les réyes 
d’ lai r’tçhrou pe d’ lai détçhevre. 

Graîche en sai raibeinn’tè d’ éjécuchion, ç’ ât en qu’sie-lai-r’trove (yurichtique ou 
yurichtitçhe) qu’ lai botouse en oûedre trove tot sai yutiyitè. 
euro ou uro, n.m. 
L’ euro (ou uro) ât aivu ïnchtaurè en 1999.
Europe ou Urope, n.pr.f. 
Lai Chuiche n’ ât p’ en Europe (ou Urope)!
européïn, ïnne ou uropéïn, ïnne, adj. 
L’ Rhïn ât ïn européïn (ou uropéïn) fyeuve.Européïn, ïnne ou Uropéïn, ïnne, n.pr.m. Les Européïns (ou Uropéïns) épreuvant d’ 
conchtrure l’ Europe.
europyium ou uropyium, n.m. 
L’ europyium (ou uropyium) ât ïn gris çhaî métâ.
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eurochtraitédgique, eurochtraitédgitçhe, urochtraitédgi-que ou urochtraitédgitçhe (sans marque du 
fém.), adj. 
È veut s’ aidgi d’ paiyie ces eurochtraitédgiques 
(euchtraitédgitçhes, urochtraitédgiques ou urochtrai-tédgitçhes) l’ aîrmes.eurobeûye, urobeûye, n.m. eurovéjion, eurovijion, urovéjion ou urovijion, n.f. Ès r’poétchant ïn 
match en l’ eurobeûye (eurovéjion, eurovijion, urobeûye, urovéjion ou urovijion).
bïnréchmie, n.f. 
Èl ainayije lai bïnréchmie de ç’te dyïndyâ l’ ôvre.
bïnréchmie, n.f. 
L’ poû di malaite é r’trovè sai bïnréchmie.
bïnréchmie, n.f. 
« Voites voûere lai bïnréchmie d’ l’ hann’lâ vétçhainche dains ses utiyes l’ émoinnes »bïnréchmique ou bïnréchmitçhe (sans marque du fém.), adj. È n’ ôt ran que d’ lai binréchmique 
(ou bïnréchmitçhe) dyïndye.baichque (sans marque du fém.) ou yuchcarïn, ïnne, adj. 
«Ç’te mychtérieûje baichque (ou yuchcarïnne) laindye qu’ l’ ourine d’moére 
ïncoégnu » 
baichque ou yuchcarïn, n.m. 
Ès tchaintant en baichque (ou yuchcarïn). 
euchtaitche ou uchtaitche, n.m. 
È nôs môtre son euchtaitche (ou uchtaitche).
Euchtaitche ou Uchtaitche, n.pr.m. Son véye onçha 
s’ aipp’lait Euchtaitche (ou Uchtaitche).
trumpe d’ Euchtaitche (ou Uchtaitche), loc.nom.f. 

An y’ veut nenttayie lai trumpe d’ Euchtaitche (ou Uchtaitche).
fém.), adj. 
Lai fonje des yaiches é décleintchie des bïnchtaitiques (bïnchtaititçhes, euchtaitiques, 
euchtaititçhes, uchtaitiques ou uchtaititçhes) l’ ambrûesses. 
L’ bïnchtaitichme (euchtaitichme ou uchtaitichme) ât daivu en ènne vairiaichion d’ 
maiche obïn en des tierâtchairpeinjes l’ ambrûesses. 
bïnéchtiye, euchtiye ou uchtiye, n.m. 

Èlle graiyene ïn éjempye d’ bïnéchtiye (euchtiye ou uchtiye). bïnfondique, bïnfonditçhe, yeûtèchkique ou yeûtèchkitçhe (sans marque du fém.), adj. Èls aint 
dètçh’vie ïn nové bïnfondique (bïnfonditçhe, yeûtèchkique ou yeûtèchkitçhe) mâçhe.
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Ïn bïnfondique (bïnfonditçhe, yeûtèchkique ou yeûtèchkitçhe) aiyaîdge n’ é p’ dâli de 
tchâdique ïntrevâ d’ roidure. bïnfondique, bïnfonditçhe, yeûtèchkique ou yeûtèchkitçhe, n.m. Ïn bïnfondique (bïnfonditçhe, 
yeûtèchkique ou yeûtèckkitçhe) é, en dgén’râ, des boinnes mécainiques seingn’tès.  
bïnfonde ou yeûtèchkie, n.f. 
Èl échpérimeinte lai bïnfonde (ou yeûtèchkie) d’ ci mâçhe.
point d’ bïnfonde (ou d’ yeûtèchkie), loc.nom.m. 

An voit bïn, ch’ l’ échqu’ma, l’ point d’ bïnfonde (ou 
d’ yeûtèchkie) de ç’t’ aiyaîdge.
Tos les probyèmes layies en lai feurcheûffremoûe (ou en l’ yeûthainaijie) sont 
seinchibyes.  
Lai frainçaise leidjâye condanne lai feurcheûffremoûe (ou l’ yeûthainaijie) qu’ èlle 
voûer’voue c’ment qu ïn aissaichïnnat.   feurcheûffremoûetuâ ou yeûthainaijâ (sans marque du fém.), adj. Ci méd’cïn r’tchaimpe tot 
feurcheûffremoûe-tuâ (ou yeûthainaijâ) prochédè.   
rbouss’maîsse ou rbouss’maisse, n.f. 

Ci lai ât graiv’ment toutchi poi lai rbouss’maîsse (ou rbouss’maisse).   
yoûres, youres, yoûrs ou yours), loc.pron.m.pl. Ç’ ât en loûeres (loueres, loûes, loues, loûres, 
loures, loûrs, lours, yôs, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yoûrs ou 
yours) qu’ i veus djâsaie.
Ès poéyant poétchaie, è  (ou en) yôs seingnes, ci grôs sait. (on trouve aussi toutes ces locutions, où yôs est remplacé par loûeres, loueres, loûes, loues, loûres
yoûres, youres, yoûrs ou yours), loc.pron.m.pl. Çoli vïnt d’ loûeres (loueres, loûes, loues, 
loûres, loures, loûrs, lours, yôs, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, 
yoûrs ou yours).
feus) de loûeres (loueres, loûes, loues, loûres, loures, loûrs, lours, yôs, yos, yoûeres, youeres, yoûes, 
youes, yoûres, youres, yoûrs ou yours), loc. Ès sont defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, 
d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de loûeres (loueres, 
loûes, loues, loûres, loures, loûrs, lours, yôs, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, 
youres, yoûrs ou yours).
mâgrè yôs, loc.adv. 
Ès y’ vlant bèyie mâgrè yôs.
loûeres-meinmes, 
Vôs èz fait çoli loûeres-meinmes. (on trouve aussi ces expressions où le pronom loûeres est 
remplacé par l’une quelconque des traductions patoises du pronom français vous).
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éy’menâchion, n.f. 
L’ éy’menâchion s’ fait normâment poi les naiturâs vies.
éy’menaie, v. 
È dait pâre des r’médes po éy’menaie lai misse.
côtâbye, échtimâbye, échtïnmâbye, émâbye, prédgeâ-bye, prédjâbye, prégeâbye, préjâbye, prigeâbye, 
prijâbye, taixâbye ou taxâbye (sans marque du fém.), v. Ci traivaiye ât mâlaîgiement côtâbye 
(échtimâbye, échtïnmâbye, émâbye, prédgeâbye, prédjâbye, prégeâbye, préjâbye, 
prigeâbye, prijâbye, taixâbye ou taxâbye).s’ côtaie (échtimaie, échtïnmaie, émaie, prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, taixaie ou taxaie), 
v.pron. Les maicchimâs laincies s’ côtant (échtimant, échtïnmant, émant, prédgeant, 
prédjant, prégeant, préjant, prigeant, prijant, taixant ou taxant) aidé en pâlie (ou palie).
« Poi-d’li les chumboyiques noires-neûts pe les  déguéyeinnes échtaivaineinces (ou 
échtaivaineinches) » 
échtaivaineint, einne, adj. 
È vadge ènne échtaivaineinne ïnmaîdge de ç’t’ è-djo. 
échtaivaineint, einne, adj. Ç’t’ échpérieinche y’ é léchie ènne échtaivaineinne ïmprèchion. 
boinne-novèllie, n.m. 
Èlle é rébiè son boinne-novèllie â môtie.
boinne-novèllique ou boinne-novèllitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès mainifèchtant yote 
boinne-novèllique (ou boinne-novèllitçhe) tchairitè.
boinne-novèllique ou boinne-novèllitçhe (sans marque du fém.), adj. È fait paitchie d’ ïn boinne-
novèllique (ou boinne-novèllitçhe) môtie.
boinne-novèllique ou boinne-novèllitçhe (sans marque du fém.), n.m. Èlle ât aivu prayie tchie les 
boinne-novèlliques (ou boinne-novèllitçhes).
boinne-novèlliqu’ment ou boinne-novèllitçh’ment, adv. Èls épreuvant d’ vétçhie boinne-
novèlliqu’ment (ou boinne-novèllitçh’ment).
boinne-novèllijou, ouse, ouje, adj. Èlle aiccompyât sai boinne-novèllijouse michion.
boinne-novèllijou, ouse, ouje, n.m. Les boinne-novèllijous aint di coéraidge.
boinne-novèllijâchion, n.f. 
Èl aigonge ses éffoûes d’ boinne-novèllijâchion.
boinne-novèllijie, v. 
Èlle vait boinne-novèllijie les aib’nèes.
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boinne-novèllichme, n.m. 
È n’ crait p’ â  boinne-novèllichme.
boinne-novèllichme, n.m. 
È tçhaichatte le boinne-novèllichme.
boinne-novèllichte, n.m. 
È y é quaitre boinne-novèllichtes.
boinne-novèllichte, n.m. 
È cheût les conf’reinches di boinne-novèllichte.
boinne-novèllichte, n.m. 
Ç’ ât ïn convaintçhu boinne-novèllichte.
boinne-novèlle, n.f. 
Èlle yét lai quaitrieme boinne-novèlle.
boinne-novèlle, n.f. 
Èl ât airrivè â môtie aiprés lai boinne-novèlle.
Boinne-novèlle, n.pr.f. 
Les michionnéres répaîjant lai Boinne-novèlle.
boinne-novèlle, n.f. 
L’ Caipitâ ât lai boinne-novèlle di maircchichme.
pairôle de boinne-novèlle, loc. 
Tot ç’ qu’ èlle dit n’ ât p pairôle de boinne-novèlle.
novèlle, loc.nom.f. Èlle é yét lai ch’nopchique (ch’nopchitçhe, chunopchique, 
chunopchitçhe, chynopchique ou chynopchitçhe) Boinne-novèlle.
ébruss’nâbye, ébrussnâbye, ébruss’vâbye ou ébrussvâbye (sans marque du fém.), adj. Ci litçhide ât 
ébruss’nâbye (èbrussnâbye, ébruss’vâbye ou ébrussvâbye).
ébruss’nou, ébrussnou, ébruss’vou ou ébrussvou, n.m. 
È çhoûe lai poûetche de l’ ébruss’nou (èbrussnou, ébruss’vou ou ébrussvou).
ébruss’nou, ébrussnou, ébruss’vou ou ébrussvou, n.m. 
Nôs ains envèllie l’ ébruss’nou (èbrussnou, ébruss’vou ou ébrussvou).
ébruss’nou, ébrussnou, ébruss’vou ou ébrussvou, n.m. 
È tchaindge ènne piece de l’ ébruss’nou (èbrussnou, ébruss’vou ou ébrussvou).ébruss’naidge, ébrussnaidge, ébruss’vaidge ou ébrussvaidge, n.m. Ç’ ât ïn prochédè d’ 
satchaidge poi ébruss’naidge (èbrussnaidge, ébruss’vaidge ou ébrussvaidge).
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ébruss’nâ, ébrussnâ, ébruss’vâ ou ébrussvâ (sans marque du fém.), adj. È bote le prôdut dains 
l’ ébruss’nou (èbrussnou, ébruss’vou ou ébrussvou)  poiye.
maîrdgèlle, mairdgèlle ou turlutainne, n.f. 
I me d’mainde c’ment que ç’te maîrdgèlle (mairdgèlle ou turlutainne) s’ veut véti.
fraîjaie (fraijaie, fraîsaie ou fraisaie) le petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, 
ptchu, p’tchus ou ptchus), loc.v. Èl é fraîjè (fraijè, fraîsè ou fraisè) le petchu (petchus, 
peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) d’ lai viche.
Éve, n.pr.f. 
Ch’lon lai Bibye, l’ Éve ât lai mére de tot l’ hann’lâ 
l’ airie.
« Po l’ évaye (ou évoiye) c’ment qu’ po l’ sanne, è fât des s’néscienchoujes 
condichions : l’ ïntèrêt obïn 
l’ aittenchion c’mainde l’ évaye (ou évoiye)»
«L’ aibaingne…dains l’ aiyeutche, ç’ n’ ât p’ l’ ensoin-gnie dotrïnne, ç’ ât l’ évaye (ou 
évoiye)»bèyie l’ évaye (ou l’ évoiye), loc.v. 
« L’ tchïn poétche ïn grey’nat d’ ïn ladgie sïn. Prou douçat po n’ pe bèyie trop vite l’ 
évaye (ou l’ évoiye) en l’oûejé »
en évaye ou en évoiye, loc. 
Son échprit ât aidé en évaye (ou en évoiye).
évayie ou évoiyie (sans marque du fém.), adj. 
« Ç’t’ aiffreû toérmeint-li m’ tïnt évayie (ou évoiyie) djainqu’ â maitïn »
évayie ou évoiyie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ïn évayie (ou évoiyie) sondge.
évayie ou évoiyie, v. 
« Piepe ènne aiyeutche ne tranchframe ïn étre : èlle 
l’ évaye (ou l’ évoiye) »
évayie ou évoiyie, v. Èlle « tchaimpé les lattres poi 
l’ eûvtchure d’ lai boéte poi ïn raibeint dgèchte que 
n’ évayé (ou évoiyé) p’ le mâl’ri chibiat»
évayie ou évoiyie, v.  « Ci nom évaye (ou évoiye), en moi, des dgèpes de sondges»
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lôvraie, lovraie, vadgeaie, vadjaie, vageaie, vajaie, vârdaie, vardaie, vayie, véere, voétie, voidgeaie, 
voidjaie, voigeaie, voijaie, voirdaie, voiyie, voûedgeaie, vouedgeaie, voûedjaie, vouedjaie, voûegeaie, 
vouegeaie, voûejaie, vouejaie ou vouétie, v. Èlle é lôvrè (lovrè, vadgè, vadjè, vagè, vajè, vârdè, 
vardè, vayie, vée, voétie, voidgè, voidjè, voigè, voijè, voirdè, voiyie, voûedgè, vouedgè, 
voûedjè, vouedjè, voûegè, vouegè, voûejè, vouejè ou vouétie) quasi tote lai neût.évayant (ou s’ évoi-yant) pe que, côte-sanouses de raîce, sannant tchétçhe maitïn 
soûetchi d’ l’ â d’li »
s’ évayie ou s’ évoiyie, v.pron. 
« Lai naiture s’ évaye (ou s’ évoiye) pe de rés se tyeûte »s’ évayie ou s’ évoiyie, v.pron. « Dains pus d’ ènne aîme s’ évayait (ou s’ évoiyait) lai 
r’pentûe »
s’ évayie (ou s’ évoiyie) è (ou en), loc.v.pron. 
Lai djûene baîchatte s’ ât évayie (ou évoiyie) è (ou en) 
l’ aimoué.

évayou, ouse, ouje ou évoiyou, ouse, ouje, n.m. 
« Ci tchâl’rou mièdgionâs, chairsoinnâ,  évayou (ou évoiyou) d’ échprèts»
chtripaidge, n.m. 
Èlle é raicodjè le chtripaidge.
è-djo, è-djoé ou è-djoué, n.m. 
È s’ ât péssè brâment d’ è-djos (è-djoés ou è-djoués).
(douèpres, vâpres, vapres, vépres, vèpres, voépres, voèpres, vouépres ou vouèpres) 
d’vaint lai mâsse.ennoûeres (l’ en-noueres, l’ étchairvoules, l’ évaires, l’ éveints, l’ évèr-res, l’ évoéles 
ou l’ évoires) lai défïnmeu colanne d’ âve qu’ ès tchaimpant è trente pies »
Les ennoûeres (ennoueres, étchairvoules, évaires, éveints, évèrres, évoéles ou évoires) 
pèrmâttant l’éy’me-nâchion des gaz di temps di rempiéchaidge di réjâvrou.ennoûere, ennouere, étchairvoule, évaire, éveint, évèrre, évoéle ou évoire, n.m. Ci laîd sent l’ 
ennoûere (ennoue-re, étchairvoule, évaire, éveint, évèrre, évoéle ou évoi-re).
ennoûere, ennouere, étchairvoule, évaire, éveint, évèrre, évoéle ou évoire, n.m. 
Èls ainayijant les feum’rôles que s’ étchaippant de 
ç’t’ ennoûere (ennouere, étchairvoule, évaire, éveint, évèrre, évoéle ou évoire).
étchairvoulaidge, évairaidge, éveintai-dge, évèrraidge, évoélaidge ou évoiraidge) de 
pées.éveintaidge, évèrraidge, évoélaidge ou évoiraidge) n’ se  praitiquait p’ tchie nôs, en 
Aîdjoûe.lai daime d’ aivô son ennoûerou (ennouerou, étchairvou-lou, évairou, éveintaiye, 
évèrrou, évoélou ou évoirou) en pyeumes.
évoélou ou évoirou) ât ïn évoingne totâment ïncoégnu en Fraince. Les Échpai-gnôs yi 
défïnmant »



Feuille1

Page 7011

prepô-jans ïn laîrdge ennoûerou (ennouerou, étchairvoulou, évairou, éveintaiye, 
évèrrou, évoélou ou évoirou) de pries.
djvou tïnt ses câtches en ennoûerou (ennouerou, étchairvou-lou, évairou, éveintaiye, 
évèrrou, évoélou ou évoirou).
évoiryichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle yét l’ sein-gnat d’ l’ ennoûeryichte 
(ennoueryichte, étchairvou-yichte, évairyichte, éveintaiyichte, évèrryichte, évoé-lyichte 
ou évoiryichte).
(ennoueryichtes, étchair-vouyichtes, évairyichtes, éveintaiyichtes, évèrryichtes, 
évoélyichtes ou évoiryichtes).
Ïn moncé d’ côyis d’vaint lu c’ment qu’ ïn ennoûeryére (ennoueryére, étchairvouyére, 
évairyére, éveintaiyére, évèrryére, évoélyére ou évoiryére) de craimpotou, 
l’ fouérryie aipp’lait les lattres en cheûfrainche.  
È y’ é des tchôs en l’ ennoûeryére (ennoueryére, étchairvouyére, évairyére, 
éveintaiyére, évèrryére, évoélyére ou évoiryére) de ci frutie.  
vie ât tot piein ennoûerèe (ennouerèe, étchairvoulèe, évai-rèe, éveintèe, évèrrèe, 
évoélèe ou évoirèe).lai faiçon d’ l’ ennoûerè (ennouerè, étchairvoulè, évairè, éveintè, évèrrè, évoélè ou 
évoirè) vïn qu’ se vire en fie-vïn.
ât ïn ennoûerè (ennouerè, étchairvoulè, évairè, éveintè, évèrrè, évoélè ou évoirè) 
trutçh, niun n’ se veut léchie pâre.
en-noûerèe (ennouerèe, étchairvoulèe, évairèe, éveintèe, évèrrèe, évoélèe ou évoirèe) 
dgen é è nové fait è djâsaie d’ lé.
ennoûerè, e, ennouerè, e, étchairvoulè, e, évairè, e, éveintè, e, évèrrè, e, évoélè, e ou évoirè, e, n.m. « I 
lai veus faire è roudgi, ç’te djûene ennoûerèe (ennouerèe, étchairvoulèe, évairèe, 
éveintèe, évèrrèe, évoélèe ou évoirèe) »
ennoûer’ment, ennouer’ment, étchairvoul’ment, évair’-ment, éveint’ment, évèrr’ment, évoél’ment ou 
évoir’-ment, n.m. L’ ennoûer’ment (ennouer’ment, étchair-voul’ment, évair’ment, 
éveint’ment, évèrr’ment, évoél’-ment ou évoir’ment) fait di bïn en lai bûe.évoir’-ment, n.m.Tchétçhe v’laidge é ses ch’péchiâyichtes de 
l’ ennoûer’ment (ennouer’ment, étchairvoul’ment, évair’ment, éveint’ment, évèrr’ment, 
évoél’ment ou évoir’ment) fait di bïn en lai bûe.
étchairvoul’ment, évair’ment, éveint’-ment, évèrr’ment, évoél’ment ou évoir’ment) d’ 
son vïn.évoir’-ment, n.m. L’ ennoûer’ment (ennouer’ment, étchair-voul’ment, évair’ment, 
éveint’ment, évèrr’ment, évoél’-ment ou évoir’ment) di çhaipi foéche l’ ôvrie è 
traivaiyie raibain’ment.
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âbèrdgi-chte prend tieûsain d’ ennoûeraie (ennoueraie, étchair-voulaie, évairaie, 
éveintaie, évèrraie, évoélaie ou évoi-raie) ses oucht’lous daivô ïn ïnnôrme époussou l’ 
é-moûetchou.
otçh’lou ennoûere (ennouere, étchairvoule, évaire, éveinte, évèrre, évoéle ou évoire) des 
moubyes.diou qu’ l’ ennoûerait (ennouerait, étchairvoulait, évai-rait, éveintait, évèrrait, évoélait 
ou évoirait) feurrâte daivô ïn éventaiye de tchïnnoijes çhoés, ne f’sait ran 
qu’ grev’yie chus lu des mâssainnes brussous.
veut dj’mais saivoi tiu ât-ç’ qu’ é ennoûerè (ennouerè, étchairvoulè, évairè, éveintè, 
évèrrè, évoélè ou évoirè) ci brut.ennoûeraie, ennoueraie, étchairvoulaie, évairaie, éveintaie, évèrraie, évoélaie ou évoiraie, v. « N’ ran 
dire pe n’ ran faire que poéyeuche ennoûeraie (ennoueraie, étchairvoulaie, évairaie, 
éveintaie, évèrraie, évoélaie ou évoiraie) ci ch’crèt »ennoûeraie, ennoueraie, étchairvoulaie, évairaie, éveintaie, évèrraie, évoélaie ou évoiraie, v. Mains, 
sait poi ruje, sait qu’ él euche ennoûerè (ennouerè, étchair-voulè, évairè, éveintè, 
évèrrè, évoélè ou évoirè) le ch’cond tcheussou, è [l’ oué] n’ cheuyé p’ son oûerd’né-re 
vie.
étchairvoulaie, évairaie, éveintaie, évèr-raie, évoélaie ou évoiraie) lai mâche (mache ou 
mèche) de ç’te polititçhe cob’nèjon.
éveintaie, évèrraie, évoélaie ou évoiraie) lai mine (ou mïnne) d’vaint qu’ l’ 
ïneurchiquâ-bye se produjeuche.
éyé-phant rem’ve ses arayes po s’ ennoûeraie (ennoueraie, étchairvoulaie, évairaie, 
éveintaie, évèrraie, évoélaie ou évoiraie).Lai bo-taye était mâ boûetchi : l’ vïn s’ ât ennoûerè (ennouerè, étchairvoulè, évairè, 
éveintè, évèrrè, évoélè ou évoirè).
(mache ou mèche), loc.v. Ïn soudaît tçhie è ennoûeraie (en-noueraie, étchairvoulaie, 
évairaie, éveintaie, évèrraie, évoélaie ou évoiraie) ènne mâche (mache ou mèche).
(ou mïnne), loc.v. Èl ât tchairdgie d’ ennoûeraie (ennoue-raie, étchairvoulaie, évairaie, 
éveintaie, évèrraie, évoélaie ou évoiraie) des mines (ou mïnnes).
épainsâchion, éveintrâchion ou éventraichion, n.f. 
Ç’t’ épainsâchion (éveintrâchion ou éventraichion) é ïn condgeindrâ caractére.
L’ épainsâchion (éveintrâchion ou éventraichion) di sait é pèrmi d’ détieûvri ènne vrâ 
foûetchune.
épainsâchion, éveintrâchion ou éventraichion, n.f. 
È s’ ât décombrè poi épainsâchion (éveintrâchion ou éventraichion).
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épainsaie, éveintraie ou éventraie, v. 
« L’ toéré aivait aitiulè ci Félichitè contre ènne çhaire-vie ; […] ènne ch’gonde de pus 
pe è l’ épainsait (évein-trait ou éventrait)»
épainsaie, éveintraie ou éventraie, v. 
L’ lairnou é épainsè (éveintrè ou éventrè) l’ maitlas. 

épainsaie, éveintraie ou éventraie, v. 
« L’ airtyirie aigongeait d’ épainsaie (éveintraie ou éventraie) l’ déchpitè sô»
s’ épainsaie, s’ éveintraie ou s’ éventraie, v.pron. 
Ci Djaiponnais s’ ât épainsè (éveintrè ou éventrè).épainsou, ouse, ouje, éveintrou, ouse, ouje ou éventrou, ouse, ouje, n.m. Nôs ne v’lans p’ raivoétie 
ç’ émichion que djâse des chéyèbres l’ épainsous (l’ éveintrous ou 
l’ éventrous).
tiudrat Villeroi, caichcarlatte téte pe tote téte è l’ennoûere (ennouere, étchairvoule, 
évaire, éveint, évèrre, évoéle ou évoire). (on trouve aussi cette locution où téte est 
remplacé par caip, cap, capir’nat, capirnat ou par capiron) 
pôchibyetè ou pôchibyitè, n.f. È fât envijaidgie totes les pôchibyetès (ou pochibyitès).
éveintuâ, pôchibye, pochibye, pôssibye ou possibye (sans marque du féminin), adj. È compte chus 
ènne éveintuâ (pôchibye, pochibye, pôssibye ou possibye) eurprije di traivaiye.
craibïn ou éveintuâment, adv. 
Èlle veut craibïn (ou éveintuâment) v’ni.tchaipis des prïnces-évêtçhes (ou prïnches-évêtçhes), loc.nom.m. Èlle eur’tçhie lai r’çatte di 
tchaipis des prïnces-évêtçhes (ou prïnches-évêtçhes).
eur’bousse, n.f. Ès tçh’rant ènne réjon d’ eur’bousse.
reûtche (ou reutche) d’ ïn aîbre (ou aibre), loc.nom.f. 
Nôs s’ allins coitchie dains lai reûtche (ou reutche) de l’ aîbre (ou aibre).
seutchiement, adv. 
Ç’te novèlle ât seutchiement fâsse.
seutche, n.f. È n’ aidmât p’ lai seutche.botaie (boutaie ou menttre) en seutche, loc.v. È bote (boute ou ment) en seutche lai croûeye fei 
d’ son véjïn.
bote (boute ou mije) en seutche, loc.nom.f. 
Èl ïnchichte chus lai  bote (boute ou mije) en seutche de ç’te seingn’tè.
s’ botaie (s’ boutaie ou s’ menttre) en seutche, loc.v. 
Èlle se n’ bote (n’ boute ou n’ ment) dj’mais en seutche.
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seutchie (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât d’ ènne seutchie bétije.
lainçatte, lançatte, yainçatte ou yançatte, n.f. 
È rôte d’ lai maitére d’aivô sai lainçatte (lançatte, yainçatte ou yançatte).
eur’boussaie, v. Èl é eur’boussè ces qu’ n’ yi piaîjïnt p’.
évichérâchion, n.f. 
Ïn inaittendu l’ è-djo é compyiquè l’ évichérâchion.
évichérâchion, n.f. 

L’ chirudgien crainge ènne évichérâchion.
évichéraie, v. 
Èls évichérant ïn moûe coûe.défuyâbye ou évitâbye, adj. Ïn daindgie sanne tot pien défuyâbye (ou évitâbye) tiaind qu’ èl 
ât condjurie.
défuyaidge ou évitaidge, n.m. 
Lai grôsse nèe ât dains l’ baichïn d’ défuyaidge (ou évitaidge).défuy’ment ou évit’ment, n.m. L’ défuy’ment (ou évit’ment) di baintchat n’ ât p’ aivu 
pôchibye.
défuy’ment ou évit’ment, n.m. 
L’ train ât chus ènne vie d’ défuy’ment (ou évit’ment).
rembrûesse de défuy’ment (ou d’ évit’ment), n.m. 

Lai rembrûesse de défuy’ment (ou d’ évit’ment) é èc’mencie.
défure ou évitaie, v. 
È fait tot po m’ défure (ou évitaie).
défure ou évitaie, v. 
Èlle é saivu défure (ou évitaie) l’ daindgie.
défure ou évitaie, v. 
Ès défuyainnent (ou évitainnent) de s’ djâsaie en faice.défure ou évitaie, v. Èl aivait v’lu défure (ou évitaie) en sai véye mére les sôl’tès d’ ènne 
grante chtaichion.
défure è ou évitaie è, loc.v. 

Lai grôsse nèe ât défu (ou évitè) è l’ oûere.
défure de ou évitaie de, loc.v. 
Èlle é défu (ou évitè) d’ yi djâsaie.
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défure que ou évitaie que, loc.v. 
I défuyôs (ou évitôs) qu’ è m’ en djâseuche.
défure (ou évitaie) âtçhe en quéqu’un, loc.v. 
Èl aivait v’lu défure (ou évitaie) en sai véye mére les sôltès d’ ènne grante échtaichion.
s’ défure (ou s’ évitaie) âtçhe, loc.v.pron. 
Dïnche, te t’ défuros (ou évit’rôs) des traitçhais.
évocâtou, ouse, ouje, r’mémoûerou, ouse, ouje ou rmémoûerou, ouse, ouje, adj. È raippele des 
évocâtous (r’mémoûerous ou rmémoûerous) è-djos.
évocâchion, r’mémoûeraince ou rmémoûeraince, n.f. Èlle sôrit en l’ évocâchion (lai 
r’mémoûeraince ou lai rmémoûeraince) d’ ci seûv’ni.
évoyuè, e, évoy’vè, e ou jippè, e, adj. 
Ci peupye ât évoyuè (évoy’vè ou jippè).
évoyuaie, évoy’vaie ou jippaie, v. 
Ïn oûejé d’ fie évoyue (évoy’ve ou jippe) dains l’ cie.
évoyuaie, évoy’vaie ou jippaie, v. 
Lai chituâchion évoyue (évoy’ve ou jippe) dains lai boinne sen.évoyuaie, évoy’vaie ou jippaie, v. C’ment qu’ lai malaidie veut évoyuaie (évoy’vaie ou 
jippaie) ? 
évoyuchif, ive, évoy’vuchif, ive ou jippyif, ive, adj. 
Nôs sons dains ïn évoyuchif (évoy’vuchif ou jippyif) sychtéme.
évoyuchif, ive, évoy’vuchif, ive ou jippyif, ive, adj. 
Èl é ènne évoyuchive (évoy’vuchive ou jippyive) malaidie.
évoyuchion, évoy’vuchion ou jippe, n.f. 
È  cheût les évoyuchions (évoy’vuchions ou jippes) des treupes di temps d’ lai baitaiye.
évoyuchion, évoy’vuchion ou jippe, n.f. 
È fât bïn cheûdre l’ évoyuchion (l’ évoy’vuchion ou lai jippe) d’ note sochietè.
évoyuchion, évoy’vuchion ou jippe, n.f. 
Ci cielâ coûe finât son évoyuchion (son évoy’vuchion ou sai jippe).
évoyuchion, évoy’vuchion ou jippe, n.f. 
Ci yivre djâse d’ lai tyiorie d’ l’ évoyuchion 
(d’ l’ évoy’vuchion ou d’ lai jippe).évoyuchionnichme, évoy’vuchionnichme ou jippichme, n.m. È braigue l’ évoyuchionnichme (l’ 
évoy’vuchion-nichme ou le jippichme).évoyuchionnichte, évoy’vuchionnichte ou jippichte (sans marque du fém.), adj. Èl é ïnmaidginè ïn 
nové l’évoyuchionnichte (l’ évoy’vuchionnichte ou jippichte) sychtème.
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évoyuchionnichte, évoy’vuchionnichte ou jippichte (sans marque du fém.), n.m. Ces 
évoyuchionnichtes (évoy’vuchionnichtes ou jippichtes) ne sont p’ 
d’ aiccoûe.
évoyuchions, évoy’vuchions ou jippes, n.f.pl. 
Les évoyuchions (évoy’vuchions ou jippes d’ lai dainsouse nôs ébâbéchant.
évoquaie, évotçhaie, r’mémoûeraie ou rmémoûeraie, v. 
Son pére évoque (évotçhe, r’mémoûere ou rmémoûere) des seûv’nis.
Éb’vreu, n.pr.m.. 
L’ train s’ ât râtè è Éb’vreu.
éb’jône, n.m. 
Ces éb’jônes sont véti d’ lai feûchtanèye.
écch-  ou échqu-, particule. 
I aî vu l’ écch-préjideint (ou l’ échqu-préjideint).
éjâct, e, adj. 
Èlle ât d’ ènne éjâcte peûpretè.
éjâct, e, adj. 
An yôs prâte pochqu’ ès r’bèyant, pe péssant po éjâcts.
éjâct, e, adj. 
Ci train n’ ât dj’mais éjâct.
éjâct, e, adj. 
Ç’ ât l’ éjâcte voirtè.
éjâct, e, adj. 
Èl é fait ïn éjâct réjoûen’ment.
éjâct, e, adj. 
Èlle é bèyie l’ éjâcte valou di nïmbre.
éjâct, e, adj. 
T’ dais paitchi d’ éjâctes bèyes.
éjâct’ment, adv. 
È cheût éjâct’ment lai réye.
éjâcte science ou éjâcte scienche, loc.nom.f. 
Les mathémâtiques sont des éjâctes sciences (ou éjâctes scienches).
éjâctou, n.m. 
L’ éjâctou péssait tchétçhe annèe.
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éjâctou, n.m. 
È veut péssaie po ïn éjâctou.
éjâcchion, n.f. 
Ci foncchionnére é coumi ènne éjâcchion.
È vôs s’ fât aichurie d’ l’ éjâctè (d’ lai vartè, d’ lai véritè, d’ lai voir’tè ou d’ lai voirtè) 
de ç’te novèlle !
éjâctè, n.f. 
L’ éyeuve fait ses d’voits daivô éjâctè.
éjâctè, n.f. 
È contrôye l’ éjâctè de ç’t’ opérâchion.
éj équo, loc.adv. ou raipè, adv. 
Ès sont aivu çhaichie éj équo (ou raipé).
éj équo, loc.nom.m.inv. ou raipè, n.m. 
An ont aipp’lè les éj équo (ou raipés).
aimpyificâchion, ampyificâchion ou ésaidgérâchion, n.f. È raiconte çoli sains aimpyificâchion 
(ampyificâchion ou ésaidgérâchion). aimpyifiè, e, ésaidgéré, e, foûechie ou fouechie (sans marque du fém.), adj. « Tieraichie, conchtaité 
l’ dotoé. Çoli échpyitçhait l’ aimpyifiè (ésaidgérè, foûechie ou fouechie) dév’yopp’ment 
des muchques d’ lai drète tchaimbe, qu’ enfonche lai pâle »aimpyifiè, e, ésaidgéré, e, foûechie ou fouechie (sans marque du fém.), adj. « Ceint trente-cïntçhe 
mil ans ! qu’ dié l’ Ïndyen, ci compte ât ïn pô aimpyifiè (ésaidgérè, foûechie ou 
fouechie) »
aimpyifiaie, ésaidgéraie, foûechie ou fouechie, v. 
I crais qu’ èl é aimpyifiè (ésaidgérè, foûechie ou fouechie).
éjây’taint, ainne, adj. 
Èlle ôt ènne éjây’tainne dyïndye.
éjây’tâchion, n.f. 
L’ éjây’tâchion d’ l’ aib’nichme ât daing’rouje.
éjây’tâchion, n.f. 
Èlle é coégnu ènne évoingnouje éjây’tâchion.
éjây’taie, v. 
Èl éjây’te lai poéyainche di rei.
éffieurécheinche, éffiôrécheinche, éffiorécheinche, éffyeûrécheinche, éffyeurécheinche, 
éffyôrécheinche ou éffyorécheinche) ât caractérichtitçhe dains tchétçhe malaidie.
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éffiorécheint, einne, éffyeûrécheint, einne, éffyeurécheint, einne, éffyôrécheint, einne ou éffyorécheint, 
einne, adj. È seûffre d’ ïn écchanthématou (éffieûrécheint, éffieurécheint, éffiôrécheint, 
éffiorécheint, éffyeûrécheint, éffyeurécheint, éffyôrécheint ou éffyorécheint) typhuche.
éjâchpérâchion, n.f. 
An n’ peut ran r’mairtçhaie qu’ l’ éjâchpérâchion di mâéjâchpérâchion, n.f. 
C’ment que ch’ le dgenie n’ s’ aiccompaignait p’d’ ènne éjâchpérâchion d’ lai 
seinchibyetè, laiqué nôs fait è faire taint d’ chottijes.

éjâchpérâchion, n.f. 
Ci Flaubert beûyenne « d’ éjâchpérâchion contre son temps »
éjâchpéraie, v. 
« I t’ ainme trop po…te dire d’ ces vèrcâs tchojes 
qu’ éjâchpérant lai seûffrainche»

éjâchpéraie, v. « Lai croûeye foûetchune, en piaice de 
l’ aibaittre, l’ éjâchpéré. Di soi â maitïn, ç’ feut ènne fram’dâbye roingne »s’ éjâchpéraie, v.pron. « Tiaind qu’ an s’ muse en lai quaintitè d’ ménaidges laivoù ç’ que 
dous l’ étres 
s’ éjâchpérant, s’ ailédéchant âtoué d’ lai meinme tâle, di meinme laivaibo »
écçhâch’ment ou enhâdyéch’ment, n.m. 
È r’mèchie Dûe po l’ écçhâch’ment (ou enhâdyéch’-ment) d’ sai prayiere.
écçhâchaie ou enhâdyi, v. 
Dûe, l’ cie l’ é écçhâchè (ou enhâdyi).écçhâchaie ou enhâdyi, v. 
« Lai fèrvou des fidèyes, prayaint contre lai pieudge, était grôsse… Nôs entçhvâs sont 
aivu écçhâchè (ou enhâdyi) : lai lôvrèe ât dev’’ni tchaîrmainne »
éj caithédrâ ou éj cathédrâ, loc.adv. 
L’ paipe ât ïnfaiyibye tiaind qu’ è djâse  éj caithédrâ (ou éj cathédrâ).
éj caithédrâ ou éj cathédrâ, loc.adv. 
Èl é prejentè sai conf’reinche d’ ènne  éj caithédrâ (ou éj cathédrâ) faichon.
écchédaint, ainne, adj. 
Lai vendouse eur’tirait di lô l’ écchédainne quaintitè 
d’ sâ.
écchédaint, ainne, adj. 
Ces nïnbrouses envèllies sont écchédainnes.
écchédè, e, adj. 
Son  écchédè l’ aîmant veut eurconquéri sait chie-brida.
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écchédeint, n.m. 
Lai bailainche des comptes se choyde poi ïn écchédeint.
écchédeintére (sans marque du fém.), adj. 
Ès débitant l’ écchédeintére prôduchion chus les d’feûs mairtchies.réçhoûere po raîjaie (raijaie, raîsaie, raisaie, réçhaie, réchaie, réffaie, réjaie, résaie ou 
résaie).
È pésse lai raîje (raije, raîse, raise, réçhatte, réchatte, réçhoûere, réçhouere, réffe, réje, 
résatte ou rése) ch’ le doubye de biè.
écchédaie, v. 
Ç’ ât ïn ainye qu’ le prie n’ écchéde pe ceint mil fraincs.
écchédaie, v. 
Èl é ïn baiye qu’ lai durie écchéde nûef ans.
écchédaie, v. 
Son djouén’lâ traivaiye n’ écchéde ne ses foûeches, ne son aluainche.
écchédaie, v. 
Vôs r’preutches m’ écchédant.
écchédaie, v. 
I n’ sais p’ ç’ qu’ i aî, adjd’heû tot  m’ écchéde.
défïnm’ment, adv. 
Èlle raicodje défïnm’ment.défïnmaince ou défïnmainche, n.f. 
Ch’ ès coégnéchïnt lai défïnmaince (ou défïnmainche) de l’ hanne, èls en noérïnt lai 
cangreinne.
Défïnmaince ou Défïnmainche, n.pr.f. 

Èl é r’ci sai Défïnmaince (ou Défïnmainche)  l’ aîrtché-vêtçhe.
poi défïnmaince (ou défïnmainche), loc.adv. 
Ç’t’ Airichtote feut aipp’lè l’ paîje poi défïnmaince (ou défïnmainche).
prie d’ défïnmaince (ou défïnmainche), loc.nom.m. 
Sai baîchatte é r’ci ïn prie d’ défïnmaince (ou défïnmainche).
défïnmeu (sans marque du fém.), adj. 
Ci vïn ât défïnmeu.
défïnmeu (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn défïnmeu l’ hanne.
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défïnmaintichime (sans marque du fém.), adj. 
Tchétçhe djoué è boit son  défïnmaintichime café.

défïnmaie, v. 
È défïnme en tot.
défïnmaie è, loc.v. 
Èlle défïnme è naidgie.
feurceintraie, v. Èl é feurceintrè lai rûe.
feurceintrichitè ou  sïndyul’rie, n.f. Ses feurceintrichitès (ou sïndyul’ries) nôs n’ ébâbéchant 
p’.
feurceintrique, feurceintritçhe (sans marque du fém.) ou sïndyulie, iere, adj. Èlle é des 
feurceintriques (feurceintritçhes ou sïndyulieres aivisâles.
feurceintriqu’ment, feurceintritçh’ment ou sïndyulier’ment, adv. Èlle se vét feurceintriqu’ment 
(feurceintritçh’ment ou sïndyulier’ment).
aimboîye, aimboiye, imboîye, imboiye, ïmboîye, ïmboiye ou imboye (J. Vienat), n.f. Ç’t’ aimboîye 
(aimboiye, imboîye, imboiye, ïmboîye, ïmboiye ou imboye) fait è djâsaie d’ lée.
djaity’mais, main’tçhïn, maintçhïn, mânô ou manô, n.m. 
T’ veus voûere ïn djaity’mais (main’tçhïn, maintçhïn, mânô ou manô).
écchèptè, e ou échfeurè, e, adj. 
Èls aint tus péri, cïntçhe obïn ché dgens écchèptèes (ou échfeurèes).
écchèptè ou échfeurè, prép. 
I y’ vais è pie, écchèptè (ou échfeurè) tiaind qu’ i seus malaite.
écchèptè que ou échfeurè que, loc.conj. 
Ès se r’sannant défïn’ment, écchèptè (ou échfeurè)  
qu’ yun ât pus grant qu’ l’ âtre.
écchèptaie (ou échfeuraie), v. 
I n’ veus ran écchèptaie (ou échfeuraie) qu’ vôs.écchèpchion ou échfeurchion, n.f. Lai réye ât lai meinme po tot l’monde, sains l’ 
écchèpchion (ou 
l’ échfeurchion).
écchèpchion ou échfeurchion, n.f. 
Ci cas d’ granmére ât ènne  écchèpchion 
(ou échfeurchion).
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d ’ écchèpchion ou d’ échfeurchion, loc. 
È l’ fât seingnolaie pe épreuvaie ïn trét’ment 
d’ écchèpchion (ou d’ échfeurchion).
écchèpchionnâ ou échfeurchionnâ (sans marque du fém.), adj. Èlle é ïn écchèpchionnâ (ou 
échfeurchionnâ) condgie.
écchèpchionnâ ou échfeurchionnâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne écchèpchionnâ (ou 
échfeurchionnâ) grôte.écchèpchionnâ ou échfeurchionnâ, n.m. 
L’ mârvayou n’ était p’ po lu l’ écchèpchionnâ (ou échfeurchionnâ), c’ était l’ normâ 
l’ état.
écchèpchionnâment ou échfeurchionnâment, adv. 
Èl é écchèpchionnâment (ou échfeurchionnâment) paiyie lai touénnèe.
écchèpchionnâment ou échfeurchionnâment, adv. 
Èlle é djûe écchèpchionnâment (ou échfeurchionnâ-ment) bïn.
sains écchèpchion ou sains échfeurchion, loc. 
È n’ y é p’ de réye sains l’ écchèpchion 
(ou l’ échfeurchion).
écchès, n.f. 
An eur’maîrtçhe ïn écchès des côtandges chus les r’çattes.
écchès, n.f. 
Ïn écchès d’ lumiere é troubyè son beûye.
écchès, n.m.pl. 
Ès daint chôbi les écchès d’ ïn édjaich’nou.
è (ou en) l’ écchès, loc.adv. 
Sai voûe ât r’dgeannè è (ou en) l’ écchès.
aivô (ou daivô) écchès, loc. 
È dépeinche aivô (ou daivô) écchès.djainqu’ è (djeuqu’ è, djeusqu’ è, djunqu’ è ou djuqu’ è) l’ écchès, loc.adv. Son méd’cïn l’ é 
raichurie djainqu’ è (djeuqu’ è, djeusqu’ è, djunqu’ è ou djuqu’ è) l’ écchès.
s’ bourraie, v.pron. 
È s’ bourre de pain, pe aiprés è n’ é pus faim.
sains écchès, loc. 
Èlle viaidge sains écchès.
écchèchif, ive, adj. 
È fait ènne écchèchive tchâlou.
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écchèchif, ive, adj. Ç’te baîchatte aivait des traîts
d’ ènne écchèchive douçou.
écchèchif, ive, adj. 
Les dgens di Médi sont s’vent écchèchifs.
écchèchiv’ment, adv. 
Ci déran ât écchèchiv’ment côtou.
écchèchiv’ment, adv. 
Ç’te yibretè m’ dépiaît écchèchiv’ment.
échfeurchi, v. 
Èl é échfeurchi d’ lai djudgie tchôse.
échfeurchi, v. 
Èlle peut échfeurchi d’ sai boinne fei.
écchipient, n.m. 

Ci r’méde contïnt ïn socrè l’ écchipient.
échcope, n.f. Voili encoé ènne échcope.
échcopaie, v. Èl échcope ènne temou.
échcopaidge, n.m. 
Èlle é chôbi ïn échcopaidge d’ ïn eûye d’aidiaiche.
échcopaidge, n.m. 
Lai lei dairait peuni l’ échcopaidge.
écchitâchion, n.f. Dains l’ écchitâchion di dépaît, èl é rébiè sai boéche.
Les ïntrereugâchifs aidvèrbes pe aidjèctifs aint s’vent ènne sïmpyement 
échclaimâchive  (ou échclaimâtive) valou, c’ment dains « Qu’ d’ ïnyutis prepôs ! »  échclaimâchion, n.f. 
Paifois « lai pairôle, s’ prôdujaint c’ment qu’ immeu-diatte qu’cheûyeinche, é lai 
feurseinchainche pe lai valou d’ ènne r’gôche, c’ment qu’ an l’ voit poi 
l’  échclaimâchion, l’ ïntredjèc’chion, le djuron, 
l’ évoûe de dyierre »
point d’ échclaimâchion, loc.nom.m. 
L’ écôlie fait ènne laingne de points d’ échclaimâchion.
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s’ échclaimaie, v.pron.. 
L’ faiche de mairmeuyie pe  d’ s’ échclaimaie dains sai seingn’tè ât ènne de ces p’tétes 
feurgraîches d’ lai véyainche »
échquyu ou étçheuv’yie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât yun des échquyus (ou étçheuv’yies) meimbres 
d’ lai sochietè. 
échquyu ou étçheuv’yie (sans marque du fém.), adj. 
N’ comptètes pe chus mon éde, ç’ ât échquyu (ou étçheuv’yie) !
échquyu ou étçheuv’yie (sans marque du fém.), adj. 
Aipprentes le tèchte djainqu’â vèrche déjnûef  échquyu (ou étçheuv’yie) !
échquyu ou étçheuv’yie (sans marque du fém.), n.m. 
È fait paitchie des échquyus (ou étçheuv’yies).
échquyure ou étçheuv’yie, v. Èl é  échquyu (ou étçheuv’yie) ïn djvou.
échquyure ou étçheuv’yie, v. 
L’ ïmp’rou Djulien é étçheuv’yie les chréchtiens nian 
p’ ran qu’ des hanneurs, mains des raicodjes.

échquyure ou étçheuv’yie, v. Èlle  échquyus (ou étçheuveye) les loitch’ries d’ son rédgïnme.
échquyure ou étçheuv’yie, v. 
L’ aimoué n’  étçheuveye pe lai haiy’nainche.
s’ échquyure ou s’ étçheuv’yie, v.pron. 
Ces aivisâles s’ échquyujant (ou étçheuv’yant) yènne 
l’ âtre.
échquyujif, ive ou étçheuv’yif, ive, adj. 
Tchétçhun é échquyujive (ou étçheuv’yive) voûe.
échquyujif, ive ou étçheuv’yif, ive, adj. 
È y é ïn échquyujif (ou étçheuv’yif) drèt.
échquyujif, ive ou étçheuv’yif, ive, adj. 
Totes ces môtres sont échquyujives (ou étçheuv’yives).
échquyujif, ive ou étçheuv’yif, ive, adj. 
Tot grant aimoué ât échquyujif (ou étçheuv’yif).
échquyujif, ive ou étçheuv’yif, ive, adj. 
Èl ât trop échquyujif (ou étçheuv’yif).
échquyujif, ive de ou étçheuv’yif, ive de, loc. 
Voili ïn paitriotichme nian échquyujif (ou étçheuv’yif) di drèt d’ feurbraidye.
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échquyujion ou étçheuveye, n.f. 
Èls aint trovè ènne réjon d’ échquyujion (ou étçheuveye)échquyujion ou étçheuveye, n.f. An tçhie son échquyujion (ou étçheuveye) de totes 
séainches.
échquyujion ou étçheuveye, n.f. 
È déchide l’ échquyujion (ou étçheuveye) de quéques bïns d’ l’ aiprés-v’niaince. 
en l’ échquyujion ou en l’ étçheuveye de, loc.prép. 
Èlle tiultive énne évoingne en l’ échquyujion (ou en 
l’ étçheuveye) des âtres. 

È n’ fat ran qu’ ïn tie des voûes d’ ïn conçhaive, pe ènne po bèyie l’ échquyujive (ou 
étçheuv’yive).échquyujiv’ment ou étçheuv’yiv’ment, adv. Lai caîse ât euvie étçheuv’yiv’ment des cïntche és 
sèpt.
échquyujiv’ment ou étçheuv’yiv’ment, adv. 
L’ aibiâchou comprend tot, djeût’ment poch’ qu’ è 
n’ ainme ran paichionèment, çoli-veut-dire échquyujiv’-ment (ou étçheuv’yiv’ment).
échquyujiv’ment ou étçheuv’yiv’ment, adv. 
Ç’ ât vâyaibye di mois d’ djanvie â mois d’ ôt échquyujiv’ment (ou étçheuv’yiv’ment).prononchait (ou prononçait) l’ échquyujive (ou l’ étçheuv’yive) po des émineints l’ 
hannes qu’ an trovait baîbaints obïn vuldyaires.
échquyujivichme ou étçheuv’yivichme, n.m. 
È richque de tchoire dains ïn étrèt l’ échquyujivichme (ou l’ étçheuv’yivichme).
Ç’te fanne é soi des lédges di vartâbye aimoué pe dâli èlle en praititçhe l’ 
échquyujivitè (ou l’ étçheuv’yitè).
échquyujivitè ou étçheuv’yitè, n.f. 
Èl é l’ étçheuv’yitè d’ lai vente.
échquyujivitè ou étçheuv’yitè, n.f. 
È n’ yét ran qu’ les échquyujivitès (ou étçheuv’yitès).
Les dichques sont bèyie en échquyujivitè (ou en étçheu-v’yitè) poi des émineints l’ 
évoingnous.
étçhiem’naince ou étchiemnaince, n.f. 
Ès lainçant ènne étçhiem’naince (ou étchiemnaince) contre les aipochtats.
échq’çhim’ment, n.m. 

Les cafoérâs nètéres, lai piche, lai chvou sont des échqu’çhim’ments.
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échq’çhim’ment, n.m. 
« Vait-en mâlrie bétatte, échqu’çhim’ment d’ lai tiere »
échq’çhim’mentou, ouse, ouje, adj. 
Lai ch’rïndyouje nenttaye d’ l’ échqu’çhim’mentouje nètéte.
échq’çhim’ments, n.m.pl. 
Èlle é trovè des échqu’çhim’ments d’ fâve béte.
madgireû, eûse, eûje ou madgireu, euse, euje, adj. 
An n’ peut bïntôt pu mairtchi chus ci mâdgireû (mâdgireu, madgireû ou madgireu) 
tch’mïn.
tçhaitçhai, tiaitiai, tiaityai, tyaitiai ou tyaityai, n.m. 
L’ tçhaitçhai (tiaitiai, tiaityai, tyaitiai ou tyaityai) se n’ fait p’ bïn.
È n’ fât pus botaie  ç’te vaitche â tchaimpois, èlle écmence de chissie (foéraie, foiraie, 
fouéraie, trichie 
ou trissie).
enguéyie, entchiâlaie, entchialaie, entchiâtaie, entchiataie ou entrissie, v. Èlle é di mâ d’aivô son 
véye pére qu’ emmadge (emmèrde, emmiedge, emmièdge, emmiedre, emmierde, 
enchisse, enfoére, enguéye, entchiâle, entchiale, entchiâte, entchiate ou entrisse) tos les 
djoués son yét.
échq’çhimè, e, adj. 
Èl ainayije des échqu’çhimèes nètéres.
échq’çhimaie, v. 
Les ch’vouiquorïnnes yaindes échqu’çhimant lai ch’vou.
échq’çhimou, ouse, ouje, adj. 
Lai grvatte ât ïn échqu’çhimou l’ ouergannon.
dj’tures 
d’ lai vétçhainche, les prôduts d’ l’ échq’çhimaince (ou échq’çhimainche), les yujèes 
nètéres » échq’çhimaince ou échq’çhimainche, n.f. Lai piche, lai chvou sont des échq’çhimainces (ou 
échq’çhimainches). 
échq’çhimâ (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre d’ échqu’çhimâs troubyes.
échcoure, soûetchie ou souetchie, n.f. 
Ès faint ènne échcoure (soûetchie ou souetchie).
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chèrtans échcour-chionnichtes (soûetchichtes ou souetchichtes) de tchie nôs, les 
çhérpâs faint yôte pénibye pe daindg’rou traivaiye.
échtiujâbye ou échtiusâbye (sans marque du fém.), adj. 
En son aîdge, ç’ ât échtiujâbye (ou échtiusâbye).
équ’chfeû, n.m. 
È vïnt d’ eur’cidre son équ’chfeû.
équ’chfeû, n.m. 
L’ malaite é ïn équ’chfeû.
équ’chécrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci Fouquier-Trinville « d’vïnt d’ pu en pu équ’chécrè pe équ’chécrâbye»
équ’chécrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn équ’chécrâbye got en tot.
équ’chécrâbyement, adv. 
È môle équ’chécrâbyement.
équ’chécrâchion, n.f. 
« Des équ’chécrâchions contre tus ces qu’ entrepârïnt d’ lai rétuâbyi [lai reiyâtè d’ 
Rome]»
équ’chécrâchion, n.f. 
« I m’ sens contre lée [lai Réye] … ènne équ’chécrâ-chion qu’ m’ empiât l’ aîme»équ’chécraie, v. 
« Ci Lahrier n’ ainmait dyère le bureû, mains encoé èl équ’chécrait le pére Soupe, 
t’naint sai sochietè po aiggraivâchion d’ poinne »
équ’chécraie, v. 
Èlle équ’chécre l’ échtiye de l’ orinou.
équ’chécraie, v. 
Tot en s’ équ’chécraint, ès s’ breûyïnt yôs ôvres, pubyiyïnt yote dgenie. 

éjécutâbye, éjétiutâbye, éjétyutâbye, ésécutâbye, ésétiutâbye, ou ésétyutâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci pyan ât éjécutâbye (éjétiutâbye, éjétyutâbye, ésécutâbye, ésétiutâbye ou ésétyutâbye).
éjécutaint, ainne, éjétiutaint, ainne, éjétyutaint, ainne, ésécutaint, ainne, ésétiutaint, ainne, ou 
ésétyutaint, ainne, n.m. Èl ât chïmpye éjécutaint (éjétiutaint, éjétyutaint, ésécutaint, 
ésétiutaint ou ésétyutaint).
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éjécutaint, ainne, éjétiutaint, ainne, éjétyutaint, ainne, ésécutaint, ainne, ésétiutaint, ainne, ou 
ésétyutaint, ainne, n.m. Ès sont cïntçhe éjécutaints (éjétiutaints, éjétyutaints, ésécutaints, 
ésétiutaints ou ésétyutaints).

éjécutaie, éjétiutaie, éjétyutaie, ésécutaie, ésétiutaie ou ésétyutaie, v. D’vaint d’ saivoi c’maindaie, 
è fât saivoi éjécutaie (éjétiutaie, éjétyutaie, ésécutaie, ésétiutaie ou ésétyutaie).

éjécutaie, éjétiutaie, éjétyutaie, ésécutaie, ésétiutaie ou ésétyutaie, v. Èls éjécutant (éjétiutant, 
éjétyutant, ésécutant, ésétiutant ou ésétyutant) ènne convenchion.

éjécutaie, éjétiutaie, éjétyutaie, ésécutaie, ésétiutaie ou ésétyutaie, v. Mai mére é éjécutè (éjétiutè, 
éjétyutè, ésécutè, ésétiutè ou ésétyutè) ènne ençhoûerie en lai main.

éjécutaie, éjétiutaie, éjétyutaie, ésécutaie, ésétiutaie ou ésétyutaie, v. Èls éjécutant (éjétiutant, 
éjétyutant, ésécutant, ésétiutant ou ésétyutant) ïn djoéyo.

éjécutaie, éjétiutaie, éjétyutaie, ésécutaie, ésétiutaie ou ésétyutaie, v. Èl é fait éjécutaie (éjétiutaie, 
éjétyutaie, ésécutaie, ésétiutaie ou ésétyutaie) ïn condannè.
s’ éjécutaie, s’ éjétiutaie, s’ éjétyutaie, s’ ésécutaie, s’ ésétiutaie ou s’ ésétyutaie, v.pron. Nôs s’ sons 
tot 
d’ quoûe neû éjécutè (éjétiutè, éjétyutè, ésécutè, ésétiutè ou ésétyutè). 
L’ caivayie aipprend en son tchvâ è faire des viraiyes (virayes, viroiyes, virvaiyes, 
virvayes, virvoiyes, virvôtes, virvotes, virvoyes, volvites ou voy’vites).  

éjécutou, ouse, ouje, éjétiutou, ouse, ouje, éjétyutou, ouse. ouje, ésécutou, ouse, ouje, ésétiutou, ouse, 
ouje ou ésétyutou, ouse, ouje, adj. L’ prïnce aivait ïn éjécutou (éjétiutou, éjétyutou, ésécutou, 
ésétiutou ou ésétyutou) drèt.

éjécutou, ouse, ouje, éjétiutou, ouse, ouje, éjétyutou, ouse. ouje, ésécutou, ouse, ouje, ésétiutou, ouse, 
ouje ou ésétyutou, ouse, ouje, n.m. L’ rei ât l’ éjécutou (éjétiutou, éjétyutou, ésécutou, 
ésétiutou ou ésétyutou) d’ lai lei.

éjécutou, ouse, ouje, éjétiutou, ouse, ouje, éjétyutou, ouse. ouje, ésécutou, ouse, ouje, ésétiutou, ouse, 
ouje ou ésétyutou, ouse, ouje, n.m. I n’ voérôs étre en lai piaice d’ l’éjécutou (éjétiutou, 
éjétyutou, ésécutou, ésétiutou ou ésétyutou).
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éjécutif, ive, éjétiutif, ive, éjétyutif, ive, ésécutif, ive, ésétiutif, ive ou ésétyutif, ive, adj. Èl fait 
paitchie 
d’ l’ éjécutif (éjétiutif, éjétyutif, ésécutif, ésétiutif ou ésétyutif) povoi.

éjécutif, éjétiutif, éjétyutif, ésécutif, ésétiutif, ou ésétyutif, n.m. Ç’ ât en l’ éjécutif (éjétiutif, 
éjétyutif, ésécutif, ésétiutif ou ésétyutif) d’ faire è réchpèctaie ç’te meûjure.
éjécuchion, éjétiuchion, éjétyuchion, ésécuchion, ésétiuchion, ou ésétyuchion, n.f. Èlle vaye en 
l’ éjécuchion (éjétiuchion, éjétyuchion, ésécuchion, ésétiuchion ou ésétyuchion) d’ lai 
convenchion.
éjécuchion, éjétiuchion, éjétyuchion, ésécuchion, ésétiuchion, ou ésétyuchion, n.f. Èls èc’mençant 
l’ éjécuchion (éjétiuchion, éjétyuchion, ésécuchion, ésétiuchion ou ésétyuchion) d’ ènne 
dyïndyâ l’ ôvre.
éjécuchion, éjétiuchion, éjétyuchion, ésécuchion, ésétiuchion, ou ésétyuchion, n.f. Niun n’ é 
aichichtè en 
l’ éjécuchion (éjétiuchion, éjétyuchion, ésécuchion, ésétiuchion ou ésétyuchion).
éjécuchion, saisie-éjétiuchion, saisie-éjétyuchion, saisie-ésécuchion, saisie-ésétiuchion 
ou saisie-ésétyuchion) n’ peut étre éffièttè ran qu’ chus lai preujentâchion d’ ïn titre 
r’véti 
d’ l’ éjécutâ fourmuye.
réy’ments, déchcrèts ; les djudg’ments prononchie en Fraince, aint  éjécutâ (éjétiutâ, 
éjétyutâ, ésécutâ, ésétiutâ ou ésétyutâ) foûeche.
baintchaiyè poiye, loc.nom.m. ou écjédre, n.f. 
Che ci baintchaiyè poiye  (ou ç’t’ écjédre) poéyait djâsaie !
baintchaiyèe l’ aibchide, loc.nom.f. ou écjédre, n.f. 
Les dgens rempiâchïnt lai baintchaiyèe l’ aibchide  (ou l’ écjédre).
Meinme po l’ Nové Tèchtâment, è n’ y é p’ de compyète écjédgése sains lai 
coégnéchainche de l’ heubrou.
écjédgése, n.f.

È fait l’ écjédgése d’ ïn politiçhe dichcoué.
écjédgéte (sans marque du fém.), n.m. 
Seingne, ïn écjédgéte poérait échpyiquaie çoli.écjédgétique ou écjédgétitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès s’ siejant  d’ ènne novèlle 
écjédgétique 
(ou écjédgétitçhe) méthôde.
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éjempiaire ou ésempiaire (sans marque du féminin), adj.
Ci révoûe ât éjempiaire (ou ésempiaire).
éjempiaire ou ésempiaire (sans marque du féminin), adj.
Èl é ènne éjempiaire (ou ésempiaire) mére.
éjempiaire ou ésempiaire, n.m.
I aî encoé ïn éjempiaire (ou ésempiaire) d’ lai feuye.
éjempiair’ment ou ésempiair’ment, adv.
Èlle fait éjempiair’ment (ou ésempiair’ment) son d’voi.
éjempye ou ésempye, n.m.
È môtre le bon éjempye (ou ésempye).
contréjempye ou contrésempye, n.m.
Ran qu’ ïn contréjempye (ou écontrésempye) cheûffât è ïnfrimaie ènne lei.
dichpenchè, e ou dichpensè, e, n.f. Èl ât dichpenchè (ou dichpensè) d’ l’ éme.dichpenchaie ou dichpensaie, n.f. È voérait qu’ an l’ dichpencheuche (ou dichpenseuche) d’ 
ïmpôts
éjécuteû, éjétiuteû, éjétyuteû, ésécuteû, ésétiuteû, ou ésétyuteû, n.m. È sïngne des éjécuteûs 
(éjétiuteûs, éjétyuteûs, ésécuteûs, ésétiuteûs ou ésétyuteûs).
éjèrchaint, ainne ou ésèrchaint, ainne, adj. 
È feut ïn tot foûe éjèrchaint (ou ésèrchaint) méd’cïn.
éjèrchie ou ésèrchie (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é ènne éjèrchie (ou ésèrchie) l’ araye.
éjèrchie ou ésèrchie, v. 
Èl éjèrche (ou ésèrche)  sai mémoûere.
s’ éjèrchie (ou ésèrchie), v.pron. 
L’ dyïndyou s’ éjèrche (ou ésèrche)  tos les djoués.
éjèrchie (ésèrchie, mannaie, moénaie ou moinnaie) son métie, loc.v. Èl éjèrche (ésèrche, manne, 
moéne ou moinne) couchienchouj’ment son métie. 
éjèrchice, éjèrchiche, ésèrchice ou ésèrchiche, n.m. 
L’ éyeuve fait ïn éjèrchice (éjèrchiche, ésèrchice ou ésèrchiche).
éjèrchijou ou ésèrchijou, n.m. 
È n’ é pus fâte d’ ïn éjèrchijou (ou ésèrchijou).
échfeuyaint, ainne, adj. 
Èlle s’ eindut l’ vésaidge d’ échfeuyainne creinme.
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échfeuyéjon, n.f. 
Les all’mèyes se détaitchant poi échfeuyéjon.
échfeuyéjon, n.f. 
È prochéde en l’ échfeuyéjon d’ ïn oche.
échfeuyéjon, n.f. 
L’ échfeuyéjon s’ porcheût.
échfeuyie (sans marque du fém.), adj. 
Ci tchéne ât échfeuyie è tchairdgie d’ mouche.
échfeuyie, v. 
Èlle échfeuye ïn trontchat d’ aîbre.
s’ échfeuyie, v.pron. 
Lai roide reûtche s’ échfeuye en foûeches coutches.
chentou ou sentou, n.f. 
Èlle ainme les chentous (ou sentous) des çhoés.çhôréjon, çhoréjon, çhoéréjon, çhouréjon, chouréjon ou ciouréjon, n.f. « Lai tèvatte oûere y 
v’gnait de feus daivô des çhôréjons (çhoréjons, çhoéréjons, çhouréjons, chouréjons ou 
ciouréjons) di tieutchi en çhoé» çhôréchion, çhoréchion, çhoéréchion, çhouréchion, chouréchion ou ciouréchion, n.f. Nôs feunes 
sobtain chôpri poi lai çhôréchion (çhoréchion, çhoéréchion, çhouréchion, 
chouréchion ou ciouréchion) d’ ènne ch’vaive cheintou.ïmpoétchainche 
d’ lai çhôréchion (çhoréchion, çhoéréchion, çhouré-chion, chouréchion ou 
ciouréchion) déchpend di feuni 
l’ éffoûe.

çhôraie, çhoraie, çhoéraie, çhouraie, chouraie ou ciou-raie, v. Des « violattes çhôrant (çhorant, 
çhoérant, çhourant, chourant ou ciourant) â laivi yôs douçattes cheintous » çhôraie, çhoraie, çhoéraie, çhouraie, chouraie ou ciou-raie, v. Lai dgèpe çhôrait (çhorait, 
çhoérait, çhourait, chourait ou ciourait) sai rantiûere. 
çhôraie, çhoraie, çhoéraie, çhouraie, chouraie ou ciou-raie, v. Des pipes è âve «  çhôrïnt (çhorïnt, 
çhoérïnt, çhourïnt, chourïnt ou ciourïnt) yôte côte-sannouse f’mée» hannes]   çhôr’ré (çhor’ré, çhoér’ré, çhour’ré, chour’ré ou ciour’ré) sains haiy’nainche 
ne aimoué dains l’ feurai-mi cie le d’rie l’ hann’lâ çhioûeçhe» 

çhôraie, çhoraie, çhoéraie, çhouraie, chouraie ou ciou-raie, v. « Nôs dous tiûeres çhôraint 
(çhoraint, çhoéraint, çhouraint, chouraint ou ciouraint) yôte paîje târou» 
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çhôraie, çhoraie, çhoéraie, çhouraie, chouraie ou ciou-raie, v. È çhôre (çhore, çhoére, çhoure, 
choure ou cioure) ïn croûeye çhioûeçhe. s’ çhôraie (çhoraie, çhoéraie, çhouraie, chouraie ou ciouraie), v.pron. Des lédiunmes «dâs 
laivoù qu’ se çhôrant (çhorant, çhoérant, çhourant, chourant ou ciourant) des  
éffyueinches de povètchâchion »
s’ çhôraie (çhoraie, çhoéraie, çhouraie, chouraie ou ciouraie), v.pron. Sai roingne se çhôré (çhoré, 
çhoéré, çhouré, chouré ou ciouré).
aigaire, n.f. 
L’ aigaire é pèrmi és ôvries de r’ pâre le traivaiye.
aigaire, n.f. 
Èl ât  tchairdgie d’ faire les pyans d’ ènne nanvèlle aigaire.
écchâss’ment ou enhâchéch’ment, n.m. 
Ès prochédant en l’ écchâss’ment (ou enhâchéch’ment) di baîtiment.
bion, n.m. 

Po l’ ennâvaidge, è fait ïn airaidge en bions.écchâssie ou enhâchi, v. « ces réch’pïndyes qu’ aibain-gnainnent d’ écchâssie (ou 
enhâchi) d’ pus d’ ènne coutrèe l’ aichene des féodâs poûetches»
écchâssie ou enhâchi, v. Lai deloue  « tot d’ pai lé peut, en les étroinjaint,  écchâssie 
(ou enhâchi) les aîmes»
aigaichtou, n.m. 
L’ aigaichtou aimoinne l’ émoinne di réjâvrou dains ci condut.  
aigaichtou, n.m. 
L’ yeûtaimate ât ïn aigaichtou.  
aigaichtif, ive, adj. 
Èl é fait ïn aigaichtif traitche
aigaichtif, ive, adj. 
I veus étre le pus aigaichtif pôchibye.
aigaichtion, n.f. 

È compyète l’ aigaichtion de totes les pôchibyetés 
qu’ s’ eûffrant dains ci probyème.
aigaichtion, n.f. 
Èls aint ïnchtallè ènne ch’rïndye d’ aigaichtion.
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Lai méthôde d’ aigaichtion feut orinè poi ç’t’ Eudoxe pe yutiyijè poi l’ Airtchiméde dains 
l’ carcul de .
aigaichtiv’ment, adv. 
Les mots d’ ci tèchte sont aivu r’yevè aigaichtiv’ment.
aigaichtivitè, n.f. 
Èlle traivaiye daivô ïn grôs tieusain d’ roidyou pe 
d’ aigaichtivitè.
écchèrtâchion ou écchértâchion, n.f. 
L’ écchèrtâchion (ou écchértâchion) feut aibôli en 1794.écchèrtaie ou écchértaie, v. È n’ ât pus pèrmi és poirents d’ écchèrtaie (ou écchértaie) yôs 
afaints.
écchibaie ou écjibaie, v. 
Èlle é écchibè (ou écjibè) ses paipies d’ ïndeintitè.
écchibaie ou écjibaie, v. 
L’ môtrou écchibe (ou écjibe) des sïndges, des oués.
écchibaie ou écjibaie, v. 
Èlle é écchibè (ou écjibè) ses tchaiyeûtouses embiâtes.
écchibaie ou écjibaie, v. 
Èl é po aivége d’ écchibaie (ou écjibaie) sai scienche.s’ écchibaie ou s’ écjibaie, v.pron. 
«È n’ poéyait p’ chuppoétchaie d’ s’ écjibaie  (ou écji-baie) en pubyic, d’ étre le point 
d’ aimire de tot lai sochietè»
écchibichion ou écjibichion, n.f. 
L’ écchibichion (ou écjibichion) d’ son léchie-péssaie 
n’ cheuffât p’.
« C’ment qu’ ïn hèrtiule fouérain qu’ vait faire ses poiges, ç’t’ Hamel, en r’braissi, 
bèyait ènne écchibichion (ou écjibichion) »
« Lai Rosette léché tchoire le pièt d’ sai reube… ç’t’ éc-chibichion (ou écjibichion) y’ 
aivait sèrvi è faire è voûere l’ èc’menç’ment d’ ïn paitt’lat » 
 
L’ écchibichionnichme (ou écjibichionnichme) ât r’pre-mè poi lai lei c’ment qu’ 
offeinche en lai vargangne. 
 
È fait des r’maîrtçhes chus l’ freûlaint l’ écchibichion-nichme (ou écjibichionnichme) 
de ci graiy’nou. 
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écchibichionnichte ou écjibichionnichte (sans marque du fém.), adj. Èlle ât ïn pô 
écchibichionnichte (ou écjibichionnichte). 
écchibichionnichte ou écjibichionnichte, n.m. 
 
Èl épreuve de soingnie les écchibichionnichtes (ou écjibichionnichtes). 
aitçh’mondre, aitçhmondre, ch’mondre, chmondre, envèllie, ïnvitaie ou invitaie, s’mondre ou smondre, 
v. 
Èlle m’ é  aitçh’monju (aitçhmonju, envèllie, ïnvitè, invitè, ch’monju, chmonju, s’monju 
ou smonju) po ran.
éjidjeince, éjidjeinche, ésidjeince ou ésidjeinche n.f. 
È s’ dait bïn  pièyie és éjidjeinces (éjidjeinches, ésidjeinces ou ésidjeinches).
éjidjaint, ainne ou ésidjaint, ainne, adj. 
Voili ïn aiménaidg’ment que dairait aissôvi lai pus éjidjainne dgèpe.
éjidjie ou ésidjie, v. 
Èl é prou éjidjie (ou ésidjie) d’ nôs.
édjidyu (sans marque du fém.), adj. 
Ès vétçhant d’ édjidyus r’chourches.
édjidyu (sans marque du fém.), adj. 
Ïn âtèe d’ édjidyus v’niainnes s’ aiccôtait contre ènne poûetche d’ érïn.
édjidyutè, n.f. 
« Ces p’téts dénèes qu’ channait ainmaie, mâgrè yôte édjidyutè»
édjidyutè, n.f. 
« C’t’ ïnnôrme boirdgiere … cholaingn’rait encoé
 l’ édjidyutè d’ lai piece»
bacu, n.m. Èlle se piaît dains son bacu.
écreingne ou écreugne, n.f. Ès n’ aint p’ prou d’ piaice dains yote écreingne (ou écreugne).
Écchïncoét, Écchïncot, Écchïncouét, Éxïncoét, Éxïncot ou Éxïncouét, n.pr.m. Ès dénant tchie des 
aimis è Écchïncoét (Écchïncot, Écchïncouét, Éxïncoét, Éxïncot ou Éxïncouét).
éjichtaint, ainne, adj. 
È naiye des éjichtainnes tchôses.
éjichtaint, ainne, adj. 
Ç’ ât les éjichtaints pries.
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éjichtaint, ainne, n.m. 
È môtre l’ éjichtaint en maigaisïn.
éjichtaint, n.m. 
Tot éjichtaint tchoit â monde sains réjon.
éjichteince ou éjichteinche, n.f. 
È tçhie des proves d’ l’ éjichteince (ou éjichteinche) de Dûe.
éjichteince ou éjichteinche, n.f. L’ médcïn é trovè 
l’ éjichteince (ou éjichteinche) d’ ènne temou.
éjichteince ou éjichteinche, n.f. 
Èl é t’aivu ènne trichte éjichteince (ou éjichteinche).éjichteince ou éjichteinche, n.f. An n’ bèye dyère en ci governement qu’ trâs mois d’ 
éjichteince (ou éjichteinche).
éjichteince ou éjichteinche, n.f. L’ mairiaidge é tchaindgie son éjichteince (ou éjichteinche).
éjichteince (ou éjichteinche) en maigaisïn, loc.nom.f. 
Yote  éjichteince (ou éjichteinche) en maigaisïn n’ ât p’ brâment feuni.
éjichteinchiâlisme ou éjichteinchiâyichme, n.m. 
Èlle se paichione po l’ éjichteinchiâlichme 
(ou éjichteinchiâyichme) d’ ci Socrate.éjichteinchiâliste ou éjichteinchiâyichte (sans marque du fém.), adj. Èl é tchaintè dains ènne 
éjichteinchiâlichte 
(ou éjichteinchiâyichte) tçhaive de Sïnt-Dgeurmain.
éjichteinchiâliste ou éjichteinchiâyichte (sans marque du fém.), n.m. È feut ïn éjichteinchiâlichte 
(ou éjichteinchiâyichte) tiaind qu’ èl était djûene.
éjichteinchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des éjichteinchiâs musattes.
éjichtaie, v. 
Ç’te véye côtume éjichte encoé.
éjichtaie, v. N’ rébie p’ qu’ nôs éjichtans !
éjichtaie, v. 
L’ péssè n’ éjichte pe po lée.
équ’chit ou équ’chsoûe, n.m. 
L’ sceînnou n’ é p’ réchpèctè l’ équ’chit (ou équ’ch-soûe).
équ’chit ou équ’chsoûe, n.m. 
Équ’chit (ou Équ’chsoûe) lai menichtre, l’ échpoi d’ lai paix.
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équ’ch’yibriche, n.m. 
Tchétçhe ôvraidge é ïn équch’yibriche.
équ’ch’yibriche, n.m. 
L’ eûjaidge de l’ équch’yibriche aippairât en Fraince, vés 1600.ch’péchiâ-yije en d’feûrâbioscience (d’feûrâbioscienche, d’feûrâ-vétçhâscience ou 
d’feûrâvétçhâscienche). 
d’feûrâbioscienchou, ouse, ouje, d’feûrâbiosciençou, ouse, ouje, d’feûrâvétçhâscienchou, ouse, ouje ou 
d’feûrâvétçhâsciençou, ouse, ouje, n.m. È voérait dev’ni d’feûrâbioscienchou 
(d’feûrâbiosciençou, d’feûrâvé-tçhâscienchou ou d’feûrâvétçhâsciençou). 
Les émichéres voénes (voènes, voinnes ou voïnnes) r’layant les sïnnuches â 
d’feûrâcrânou voénou réti.  d’feûrvie ou écjôde, n.m. Ç’ ât le d’feûrvie (ou l’écjôde) des dgens d’ lai vèlle â temps des 
condgies.d’feûrvie ou écjôde, n.m. Yôte v’laidge, dâs dieche djoués, était ïnsôlâbyement traivoichie 
poi des r’fudgies di Nord. Èls aint aichichtè dieche djoués duraint, en 
ç’t’ ïntairéchâbye d’feûrvie (ou écjôde). [en mai, djuïn 1940]
D’feûrvie ou Écjôde, n.pr.m. 
Le D’feûrvie (ou L’Écjôde) é t’aivu yûe dôs lai condute d’ ci Moïje. d’feûrvie (ou écjôde) des caipitâs (ou capitâs), loc.nom.m. Les rétches paiyis crainjant le 
d’feûrvie (ou l’écjôde) des caipitâs (capitâs).
I crais qu’ tot paiyis ât vitçhtïnme, âdjd’heû, di d’feûr-vie (ou d’ l’ écjôde) des cervés 
(cèrvés, cevrés, servés, sèrvés ou sevrés).caimpaignâ (ou rurâ) d’feûrvie (ou l’ écjôde), loc.nom.m. L’ caimpaignâ (ou rurâ) d’feûrvie (ou 
l’écjôde) ât dev’ni ïnr’médiâbye.
d’feûrâ-enfannè, e ou d’feûrâ-gainmè, e, adj. 
Ç’ ât ïn d’feûrâ-enfannè (ou d’feûrâ-gainmè) peupye.
d’feûrâ-enfann’ment, n.m ou d’feûrâ-gainmie, n.f. 
Ç’te treubu s’ yivre p’tét è p’tét â d’feûrâ-enfann’ment (ou en lai d’feûrâ-gainmie).
d’feûrâ-chèc’che, n.m. ou d’feûrâ-gainmie, n.f. 

È raicodje chèrtains cas de d’feûrâ-chèc’che (ou de d’dfeûrâ-gainmie).
d’feûrorïn, ïnne, adj. 
Èl ainayije des d’feûrorïnnes poûej’nïnnes. 
d’feûrorïn, ïnne, adj. 
Ci déchpocht léchie poi l’ âve sont d’feûrorïns. échqueûyémie, échqueuyémie, feureûyémie ou feureuyémie, n.f. Èl é ènne ladgiere 
échqueûyémie (échqueuyémie, feureûyémie ou feureuyémie).
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feureuyémique, feureûyémitçhe ou feureuyémitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle seûffre d’ ïn 
échqueûyémique (échqueuyémique, échqueûyémitçhe, échqueuyémitçhe, 
feureûyémique, feureuyémique, feureûyémitçhe ou feureuyémitçhe) grôs-cô.échquepyaînatte, échquepyainnatte, échquepyaînnatte, feurpiainatte, feurpiaînatte, feurpiainnatte, 
feurpiaînnatte, feurpyai-natte, feurpyaînatte, feurpyainnatte ou feurpyaînnatte, n.f. Lai premiere 
décreuvi échquepiainatte (échquepiaî-natte, échquepiainnatte, échquepiaînnatte, 
échquepyai-natte, échquepyaînatte, échquepyainnatte, échquepyaîn-natte, 
feurpiainatte, feurpiaînatte, feurpiainnatte, feur-piaînnatte, feurpyainatte, 
feurpyaînatte, feurpyainnatte ou feurpyaînnatte) ât ïn tchâd Djupitre. 
échquepyainatteleudgie, échquepyaînatteleudgie, échquepyainnatteleudgie, échquepyaînnatteleudgie, 
feurpiainatteleudgie, feurpiaînatteleudgie, feurpiainnat-teleudgie, feurpiaînnatteleudgie, 
feurpyainatteleudgie, feurpyaînatteleudgie, feurpyainnatteleudgie ou feur-pyaînnatteleudgie, n.f. È s’ 
paichionne po l’ échquepiai-natteleudgie (échquepiaînatteleudgie, échquepiainnatte-
leudgie, échquepiaînnatteleudgie, échquepyainatteleu-dgie, échquepyaînatteleudgie, 
échquepyainnatteleudgie, échquepyaînnatteleudgie, feurpiainatteleudgie, feurpiaî-
natteleudgie, feurpiainnatteleudgie, feurpiaînnatteleu-dgie, feurpyainatteleudgie, 
feurpyaînatteleudgie, feurpyainnatteleudgie ou feurpyaînnatteleudgie). 
échcondjurâchion ou feurchijâchion, n.f. 
È veut prochédaie en l’ échcondjurâchion (ou feurchijâchion) d’ l’ handè poiye.
échcondjurie ou feurchijie, v. 
L’ Môtie aivait l’ povoi d’ échcondjurie (ou feurchijie).
D’ ïn grôs dgèchte di brais, c’ment ch’ èl échcondjurait (ou feurchijait) ïn 
énèrgoumènne, è le bnâché ïn ch’gond côp.
échcondjurie ou feurchijie, v. 
L’ tiurie échcondjure (ou feurchije) l’ abnètte.
échcondjurichme ou feurchijichme, n.m. 
L’ tiurie di v’laidge prononché les fourmuyes 
 d’ échcondjurichme (ou feurchijichme).
échcondjurichme ou feurchijichme, n.m. 
È s’ musait trovaie dains lai târou l’ seingne ïndg’niâ 
l’ échcondjurichme (ou feurchijichme).
échcondjurichtat ou feurchijichtat, n.m. 
An yi dairait bïntôt couféraie l’ échcondjurichtat (ou feurchijichtat).échcondjurichte ou feurchijichte (sans marque du fém.), n.m. È s’ encheûyè ènne terribye yutte 
entre 
l’ échcondjurichte (ou feurchijichte) pe l’ diaîle.
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Po dev’ni échcondjurichte (ou feurchijichte), ïn çhèr dait r’cidre le trâjieme m’nou l’ 
oûedre.
Les feurcoûèes (feurcouèes, feurcoulèes) rédgions tieûvrant le sèptante-dous po ceint 
d’ lai cont’neintâ chuprefichie. feurcoûèichme, feurcouèichme ou feurcoulèichme, n.m. Les aicénes di feurcoûèichme 
(feurcouèichme ou  feurcoulèichme) coégnéchant ïn ïmpoétchaint fyuviâ traifitçhe.   
feurâchphére, n.f. 

Lai feûjèe ât  dains la feurâchphére.
feuréchquelètte, n.m. 
L’ cacrou é ïn feuréchquelètte.
feuréchquelètte, n.m. 
Les onyes faint paitchie di feuréchquelètte de l’ hanne.
feurochtôje, n.f. 
Lai feurochtôje ât ènne faimiyâ l’ ainomâyie.
feurochtôje, n.f. 
Ci trontchat ât tçhevri d’ feurochtôjes.aittend en ènne grôsse feurtchâdique (feurtchâdichte, feurthèrmique ou feurthèrmitçhe) 
rembrûesse.  étraindge, feurâtique ou feurâtitçhe (sans marque du féminin) adj. Èl é raimoinnè des étraindges 
(feurâtiques ou feurâtitçhes) piaintes d’ son viaidge.
étraindgichme ou feurâtichme, n.m. 
Ç’te décoûerâchion bote ènne note d’ étraindgichme (ou feurâtichme) dains lai mâjon.
« Rempiâchus d’ clïncâye, d’ voirrott’rie, d’ bés 
l’ étraindges noms, les yivres d’ ci Morand baitche poétchaint l’ étraindgichme (ou 
feurâtichme).
feurpôj’nïnne, n.f. 
Èlle raicodje les feurpôj’nïnnes.
échpainchie (sans marque du fém.), adj. 
L’ échpainchie l’ arbûe ât ènne grenlèe l’ arbûe qu’ ât tieût poi ïn ch’péchiâ prochédè.
échpainchibyetè, n.f. 
Graîche è l’ échpainchibyetè, ci fyude rempiât tot 
l’ réchipient.
échpainchibye (sans marque du fém.), adj. 
Les gajs sont échpainchibyes.
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échpainchif, ive, adj. 
È m’jure l’ échpainchive foûeche d’ lai brussou.
échpainchif, ive, adj. 
Èl ât d’ ïn échpainchif naiturâ.
échpainchion, n.f. 
È y é t’ aivu ènne bruchque échpainchion di gaj.
échpainchion, n.f. 
Ci paiyis coégnât ènne grôsse iconanmique  échpainchion.
échpainchion, n.f. 
Ses échpainchions étïnt dev’ni bïnpyainnes. 

échpainchionnichme, n.m. 
L’ col’niâyichme ât ènne soûetche 
d’ échpainchionnichme. 
échpainchionnichme, n.m. 

Adjd’heû, quâsi tos les paiyis aimirant 
l’ échpainchionnichme. 
échpainchionnichte, adj. 
Ès r’tchaimpant l’ échpainchionnichte polititçhe. 
échpainchionnichte, n.m. 

Laîs-Dûe, les échpainchionnichtes moinnant l’ monde. 
échpainchivitè, n.f. È n’ coitche pe l’ échpainchivitè d’ sai naiture de Mièdgionâ.  
échpaitriâchion, n.f. 
Èls aint déchidè l’ échpaitriâchion des étraindges.
échpaitriè, e, adj. 
Èl é r’tieuyè ïn échpaitriè djûene hanne.
échpaitriè, e, n.m. 
Lai lei n’ rétrope pe prou les échpaitriès.
échpaitriaie, v. 
Èls échpaitriant les cabâlous.
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échpaitriaie, v. 
L’ frainçais rentie n’ craingeait p’ d’ échpaitriaie ses sôs.
s’ échpaitriaie, v.pron. 
Les ôvries s’ échpaitriant po trovaie di traivaiye.
échpyièctaint, ainne, adj. 
Ès moinnant ènne èchpyièctainne polititçhe. échpyièctainne méd’cïnne (médcïnne, mét’cïnne ou métcinne), loc.nom.f. Èlle ât poétchè vés l’ 
échpyièc-tainne méd’cïnne (médcïnne, mét’cïnne ou métcinne). 
échpyièctainne méthôde, loc.nom.f. 
L’ échpyièctainne méthôde ât d’moérè mâléffiètâ. 

È compte le nïmbre des échpièctaints l’ eûyes (l’ euyes ou l’ oeuyes) d’vaint d’ copaie 
l’ bout d’ ènne braintche.
échpyièctâchif, ive ou échpyièctâtif, ive, adj. 
Les ïndyults étïnt des échpyièctâchives (ou échpyièctâ-tives) graîches. 
échpyièctâchif, ive ou échpyièctâtif, ive, adj. 
È compte chus ènne échpyièctâchive (ou échpyièctâtive) foûetchune. 
échpyièctâchion, n.f. « Ç’t’ Harcourt t’niait tot l’ monde en échpyièctâchion» 
échpyièctâchion, n.f. 
Di temps d’ l’ échpyièctâchion, an s’ aissôvât d’ chôt’ni l’ ouergannichme. 
échpyièctâchive ou échpyièctative, n.f. 
Èlle vétçhe dains ènne aigongeâ l’ échpyièctâchive 
(ou l’ échpyièctative). 
Lai condute di dutçhe d’ Oûerléans n’ feut ran qu’ ènne échpyièctâchive (ou 
échpyièctative). 
Cobïn d’ romains chitainyeins aint aittenju en voin des échpyièctâchives (ou 
échpyièctatives) grâces (grâches, graîces ou graîches)? 
échpyièctoraint, ainne, adj. Èlle bèye ènne tçhey’rèe 
d’ èchpyièctoraint churop en son afaint. 

échpyièctoraint, n.m. 
Èlle é r’vachè lai botaye  d’ èchpyièctoraint. 
échpyièctorâchion, n.f. 

Ses èchpyièctorâchions durant dâs ènne s’nainne. 
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échpyièctorâchion, n.f. 
Nenttaye voûere tes èchpyièctorâchions! 
échpyièctoraie, v. 
« Lai teû se f’sé d’ pus en pus d’ mâçhe-noi gregion. 
L’ soi enfïn, l’ Pére èchpyièctoré ç’te ouaite qu’ l’ étôf-fait » 
échpédient, einne, adj. 
« Èl ât échpédient â contrére, de pâre les d’vaints »
échpédient, n.m. 
È n’ saivait pus en qués l’ échpédients r’ coéri.
échpédient, n.m. 
Aiprés tos ces échpédients, è veut fayait trovaie ènne vartâbye soyuchion.
vétçhie d’ échpédients, loc.v. 
Tote ç’te dgèpe ât foûechie d’ vétçhie d’ échpédients.
renvie, v. 
« T’ és yun d’ ces graiy’nous tchairdgie 
d’ yére les envèllies, d’ renvie le m’nu fretïnde»
échpédiou, ouse, ouje, adj. 
È traivaiye dains ènne échpédiouje sochietè.
échpédiou, ouse, ouje, n.m. 
I n’ coégnâs p’ l’ échpédiou de ç’te lattre.
échpéditif, ive, adj. 
L’ moiyïn ât échpéditif.
échpédichion, n.f. 
Èl ât tchairdgie d’ l’ échpédichion des couainnes affaires.
échpédichion, n.f. 
Èls aint laincie ènne novèlle échpédichion.
échpédichion, n.f. 
Èl aichure l’ échpédichion des mairtchaindies.
échpédichionnére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn échpédichionnére vâlat.
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échpédichionnére (sans marque du fém.), adj. 
È fait paitchie d’ ïn échpédichionnére coûe.
échpédichionnére (sans marque du fém.), n.m. 
È diridge les échpédichionnéres.
échpéditiv’ment, adv. 
È nôs é r’ci échpéditiv’ment.
échpérieinche, n.f. È fait ses échpérieinches.
creuchiâ ou cruchiâ l’ échpérieinche, loc.nom.f. 
Ci réjoûen’ment ât baîjè chus ènne creuchiâ (ou cruchiâ) l’ échpérieinche.
échpérimeintâ (sans marque du féminin), adj. 
I n’ coégnéchôs p’ c’t’ échpérimeintâ prochédè.
échpérimeintâment, adv. Èl é trovè âtçhe que n’ djûe p’ échpérimeintâment.
échpérimeintou, ouse, ouje, n.m. È crait tot ç’ que diant les échpérimeintous.
échpérimeintâchion, n.f. 
Èls aipparayant l’ échpérimeintâchion.
échpérimeintè, e, tchevronè, e, tchironè, e, tch’vironnè, e ou tchvironnè, e, adj. Ç’ ât ïn 
échpérimeintè (tchevronè, tchironè, tch’vironnè ou tchvironnè) moinnou.
échpérimeintaie, v. Èl échpérimeinte ïn mécainichme.
échpèrt, e, adj. 
È n’ engaidge ran qu’ des échpèrts l’ ôvries.
échpèrt, e, n.m. È fât d’maindaie çoli en l’ échpèrt.
contréchpèrt, e, n.m. 
Voili les couçhujions di contréchpèrt.

L’ échpèrt chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtè-me, sistème, sychtème ou 
système) ât ïn youdgi-châ que pèrmât paifois, d’ compâre pus soîe ïn probyè-me qu’ 
ait’nât lai baîje des envéjaidgies coéninnes.
échpèrtije, n.f. 
Èlle moinne sai dyïmbarde en l’ échpèrtije.
contréchpèrtije, n.f. 
L’ aiccoûe entre contréchpèrtije pe échpèrtije ât totâ.
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échpèrtijaie, v. È fait échpèrtijaie ïn tabyau.
échpyiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Lai fâte d’ ïn afaint ât quâsi aidé échpyiâbye.échpyiâchou, ouse, ouje, adj. 
« Poéyeuche lai cruâtè di dèchtïn s’ aigoti chus moi seingne, échpyiâchouje vitçhtïnme 
po tote mai faimille»
échpyiâchion, n.f. 
« Dâs qu’ è y eut des étuâbyis r’lidgions, è y eut des échpyiâchions»
échpyiâchion, n.f. 
L’ encrâ d’ ènne fâte engârie ènne envietainche 
d’ échpyiâchion.
échpyiâchâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai mâsse ât ïn échpyiâchâ chaicrifiche.
échpyiaie, v. 
« Ât-ç’ qu’ èl était moins coupâbye que d’ âtres 
qu’ échpyiant yôte crïnme chus l’ sol’rat ?»
échpyiaie, v. 
Djésus-Chricht é échpyiè les airainvies des hannes.
échpyiaie, v. 
« Ô banheurs ! i vôs aî dieut’ment échpyiè»
s’ échpyiaie, v.pron. Chi-aivâ, tot s’ échpyie !
échpiraint, ainne, adj. 
Ès moinnant l’ échpirainne fanne en l’ hôpitâ.
échpiraint, ainne, adj. 
È raivoéte l’ échpirainne çhaîme.
raincayie ou raincoiyie (Nicole Bindy, Vermes), v. 
I n’ ainme pe l’ ôyi raincayie (ou raincoiyie).
échpirâchion, n.f. 
L’ malaite é ènne pénibye  échpirâchion.
échpirâchion, n.f. 
L’ tierme airrive è échpirâchion.
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échpiraie ou échpirie, v. 
« Les tchvâ échpirïnt poi les nairis ènne biaintche brussou »
échpiaînt, échpiaint, chpyaînt ou échpyaint, n.m. 
È yét des échpiaînts (èchpiaints, échpyaînts ou échpyaints).
échpyicâbye ou échpyicabye, adj. 
Ci péssaidge ât échpyicâbye (ou échpyicabye).
échpyicâbye ou échpyicabye, adj. 
Ç’te fâte n’ ât échpyicâbye (ou échpyicabye).
échpyicâtif, ive ou échpyicatif, ive, adj. 
È fât yére l’ échpyicâtive (ou échpyicative) notiche.
échpyicâtif, ive ou échpyicatif, ive, adj. 
È tçhie les échpyicâtives (ou échpyicatives) prepôjichions di tèchte.
aluaince, aluainche ou échpyichitâchion, n.f. 
Çoli d’mainde ènne aluaince (ailuainche ou échpyichi-tâchion).
aluè, e ou échpyichite (sans marque du fém.), adj. 
È y é ènne aluèe (ou échpyichite) condichion.aluainn’ment ou échpyichit’ment, adv. Èl en é fait aluainn’ment (ou échpyichit’ment) lai 
d’mainde.
aluaie ou échpyichitaie, v. Te dais meu aluaie (ou échpyichitaie) tai soyuchion.
« Voili ïn diaîchon que djâse çhaîr’ment, que s’ échpyi-que (ou s’ échpyitçhe) 
daidroit »
échploit ou échpyoit, n.m. 
Les échploits (ou échpyoits) des poiyous feunent ryûjaints.
échploit ou échpyoit, n.m. 
È s’ braigue d’ ses échploits (ou échpyoits).
échploit ou échpyoit, n.m. 
Èlle eur’yeuve les échploits (ou échpyoits) d’ l’ huchie.échploitâbye ou échpyoitâbye (sans marque du fém.), adj. Yote bïn ât encoé échploitâbye (ou 
échpyoitâbye).échploitâbye ou échpyoitâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ hértaince ât échploitâbye (ou 
échpyoitâbye).
échploitâbye ou échpyoitâbye (sans marque du fém.), adj. Les taîd-tieûts sont bïn soîe 
échploitâbyes (ou échpyoitâbyes).
échploitaint, ainne ou échpyoitaint, ainne, adj. 
Èlle vait tchie l’ échploitaint (ou échpyoitaint) l’ huchie.
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échploitaint, ainne ou échpyoitaint, ainne, adj. 
È diridge l’ échploitainne (ou échpyoitainne) sochietè.
échploitaint, ainne ou échpyoitaint, ainne, n.m. 
Ç’ ât l’ échploitaint (ou échpyoitaint) di bïn.
échploitaint, ainne ou échpyoitaint, ainne, n.m. 
L’ nové l’ échploitaint (ou échpyoitaint) é tot tchaindgie.
échploitâchion ou échpyoitâchion, n.f. 
Sai méthôde d’ échploitâchion (ou échpyoitâchion) ât novèlle.
échploitâchion ou échpyoitâchion, n.f. 
Èl é r’botè son échploitâchion (ou échpyoitâchion).
échploitâchion ou échpyoitâchion, n.f. 
È sait tirie paitchi  d’ l’ échploitâchion (ou échpyoitâchion) d’ ènne aivisâle.
échploitâchion ou échpyoitâchion, n.f. 
Nôs sons les vitçhtïnmes d’ lai caipitâyichte échploitâchion (ou échpyoitâchion).
échploitè, e ou échpyoitè, e, adj. 
Ç’te mïnne n’ ât pus échploitè (ou échpyoitè).échploitè, e ou échpyoitè, e, adj. È fait paitchie d’ ènne échploitèe (ou échpyoitèe) sochiâ 
çhaiche.
échploitè, e ou échpyoitè, e, n.m. 
Les échploitès (ou échpyoitès) s’ poérrïnt r’biffaie
échploitaie ou échpyoitaie, v. Son pére y’ é aippris è échploitaie (ou échpyoitaie) lai tiere.
échploitaie ou échpyoitaie, v. 
Èlle é saivu échploitaie (ou échpyoitaie) lai chituâchion.
échploitaie ou échpyoitaie, v. 
È n’ é dj’mais échploitè (ou échpyoitè) ses ôvries.
échploitaie ou échpyoitaie, v. 
L’ huchie échploite (ou échpyoite) des actes.
échploitou, ouse, ouje ou échpyoitou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât lu l’ échploitou (ou échpyoitou) di bôs.
échploitou, ouse, ouje ou échpyoitou, ouse, ouje, n.m. 
È y’ é les échploitous (ou échpyoitous) d’ lai mijére di peupye.
r’coégnéchou, ouse, ouje, n.m. 
Les r’coégnéchous dairïnt bïntôt r’veni.
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aippâre è coégnâtre, loc.v. 
Èl aipprend è coégnâtre ènne bâme.
fregueille ou freguéye (J. Vienat), n.f. T’ n’ és p’ fâte 
d’ aivoi pavou, ç’ ât d’ lai fregueille (ou freguéye).
détoénaie, détoènaie, détonaie, détounaie ou échpataie, v. Ci mâçhaidge é détoénè (détoènè, 
détonè, détounè ou échpatè).
détoénâtou, détoènâtou, détonâtou ou détounâtou, v. 
Èl enfûe lai moétche di détoénâtou (détoènâtou, détonâtou ou détounâtou).
détoénou, ouse, ouje, détoènou, ouse, ouje, détonou, ouse, ouje ou détounou, ouse, ouje, adj. È 
poétche ènne détoénouse (détoènouse, détonouse ou détounouse) nètére.
détoénou, détoènou, détonou ou détounou, n.m. 
Èl é pavou des détoénous (détoènous, détonous ou détounous).
mïnne, n.f. Lai dyïmbarde é sâtè chus ènne mïnne.
détoénouje (détoènouje, détonouje ou détounouje) nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f. Ç’ ât l’ seingne 
brut d’ènne détoénouse (détoènouse, détonouse ou détounouse) nèeve (onde ou yonde).
détoénâchion, détoènâchion, détonâchion, détounâchion ou échpate, n.f. An ont ôyi ènne 
détoénâchion (détoènâchion, détonâchion, détounâchion ou échpate).
échpoétchâbye, échportâbye ou échpotchâbye (sans marque du féminin), adj. Ces fruts n’ sont p’ 
échpoétchâbyes (échportâbyes ou échpotchâbyes).
échpoétchou, ouse, ouje, échportou, ouse, ouje ou échpotchou, ouse, ouje, adj. Les échpoétchous 
(échportous ou échpotchous) paiyis sont rétches.
échpoétchou, ouse, ouje, échportou, ouse, ouje ou échpotchou, ouse, ouje, n.m. Les échpoétchous 
(échportous ou échpotchous) d’ émoinne n’ sont p’ è piaindre.
échpoétchâchion, échportâchion ou échpotchâchion, n.f. 
Ç’te mâjon d’  échpoétchâchion (échportâchion 
ou échpotchâchion) fait d’ boinnes aiffaires.
échpoétchaie, échportaie ou échpotchaie, v. 
Ci paiyis échpoétche (échporte ou échpotche) di biè.
Èls échpoétchant (échportant ou échpotchant) ènne échtiye de laiv’ïnmaîdgies 
feuy’tons.
échpoétchaie, échportaie ou échpotchaie, v. 

Èl é predju ïn foitchie en le v’laint échpoétchaie (échportaie ou échpotchaie).
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s’ échpoétchaie, s’ échportaie ou s’ échpotchaie, v.pron. 
Les frainçaises cheintous s’ échpoétchant (échportant ou échpotchant) bïn.
Éjempye : Dains l’ échprèchion 3, « 2 » ât l’ échpo-jaint (échposaint, échqu’pojaint, 
échquepojaint, échqu’posaint ou échqueposaint). [Vôs saîtes que 3ât égâ è 33 pe vât 
9]

échpojaint, ainne, échposaint, ainne, échqu’pojaint, ainne, échquepojaint, ainne, échqu’posaint, ainne ou échqueposaint, ainne, n.m. L’ échpojaint (échposaint, échqu’pojaint, échquepojaint, échqu’posaint ou échqueposaint) ât aiccompaignie d’ ïn consayie.

échpojaint, ainne, échposaint, ainne, échqu’pojaint, ainne, échquepojaint, ainne, échqu’posaint, ainne ou échqueposaint, ainne, n.m. « È m’en encrât de n’ pe coégnâtre le nom d’ l’ échpojaint (échposaint, échqu’-pojaint, échquepojaint, échqu’posaint ou échquepo-saint) âqué i aidrâsse des entchois l’ éyeudges»

échpojè, échposè, échqu’pojè, échquepojè, échqu’posè ou échqueposè, n.m. Èl é fait ïn grant l’ échpojè (échposè, échqu’pojè, échquepojè, échqu’posè ou échqueposè).f’sïnt en lai coué, ïn fâ 
l’ échpojè (échposè, échqu’pojè, échquepojè, échqu’po-sè ou échqueposè), pe poi 
qu’cheûyeint dondg’rou, des foûeches qu’ le paitchi di prïnce aivait»loc.nom.m. 
Ïn échpojè (échposè, échqu’pojè, échquepojè, échqu’po-sè ou échqueposè) des 
moutius aiccompaigne paifois les déchcrèts-leis pe les oûerdannainches.L’ foncchionn’ment de ç’t’ échpoj’métre (échpos’métre, échqu’poj’métre, 
échquepoj’métre, échqu’pos’métre ou échquepos’métre) ât baîjè chus les môtres d’ 
ènne photo-éyètritçhe cèyuye. 
échqu’posaie, échqueposaie, môtraie ou motraie, v. 
« Le gris mûe d’ l’ allou, chus l’ qué ç’te Mme de Fontanin échpojait (échposait, 
échqu’pojait, échque-pojait, échqu’posait, échqueposait, môtrait ou motrait) djaidis 
les premies bôs-carrès d’ son fé»échqu’posaie ou échqueposaie, v. « Nôs ne f’sainnes ran qu’  échpojaie (échposaie, 
échqu’pojaie, échquepojaie, échqu’posaie ou échqueposaie), moi, mes dotes, lu, le 
djudg’ment qu’ èl en daivait poétchaie c’ment qu’ dai-droitdochque»
échqu’posaie ou échqueposaie, v. Èlle  échpoje (éch-pose, échqu’poje, échquepoje, 
échqu’pose ou échque-pose) son vésaidge â s’râye.
échqu’posaie ou échqueposaie, v. Son métie, sai proufè-chion l’ échpoje (échpose, 
échqu’poje, échquepoje, échqu’pose ou échquepose) conchtain’ment â dondgie.
échqu’posaie ou échqueposaie, v. L’ détaitch’ment… laivi d’ vôs botaie en l’aissôte, 
vôs échpoje (échpose, échqu’poje, échquepoje, échqu’pose ou échquepose).
échqu’posaie ou échqueposaie, v. Èlle é échpojè (échposè, échqu’pojè, échquepojè, 
échqu’posè ou échqueposè) sai vétçhainche po vôs sâvaie.



Feuille1

Page 7047

échqu’posaie ou échqueposaie, v. È fât évitaie d’ échpo-jaie (échposaie, échqu’pojaie, 
échquepojaie, échqu’po-saie ou échqueposaie) ci fiy’m en lai yumiere.
échqu’posaie ou échqueposaie) è (ou en), loc.v. « Saint (ou Sïnt) Nann’ci, évêtçhe d’ 
Antioche feut échpojè (échposè, échqu’pojè, échquepojè, échqu’posè ou échqueposè) 
és fiurioujes bétes»
richquaie, richtçhaie, risquaie, ristçhaie, trôlaie, trolaie, vâdyèyie, vadyèyie, vâdyéyie, vadyéyie, vâgaie, 
vagaie, vâguaie, vaguaie, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyaie, vaidyaie, vaîdyèyie, 
vaidyèyie, vaîdyéyie ou vaidyéyie), v.pron. È se n’ fât dj’mais trop héjaîdgeaie (héjaidgeaie, 
héjaîdgie, héjaidgie, hésaîdgeaie, hésaidgeaie, hésaîdgie, hésaidgie, richquaie, 
richtçhaie, risquaie, ristçhaie, trôlaie, trolaie, vâdyèyie, vadyèyie, vâdyéyie, vadyéyie, 
vâguaie, vaguaie, vâguaie, vaguaie, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyaie, 
vaidyaie, vaîdyèyie, vaidyèyie, vaîdyéyie ou vaidyéyie).
échqu’posaie ou échqueposaie), v.pron. È s’ ât échpojè (échposè, échqu’pojè, 
échquepojè, échqu’posè ou échqueposè) â daindgie.
échqu’posaie ou échqueposaie), v.pron. En allaint 
l’ voûere, s’ veut échpojaie (échposaie, échqu’pojaie, échquepojaie, échqu’posaie ou 
échqueposaie) en des graives eur’preudges.échqu’posaie ou échqueposaie), v.pron. « Moi, i aî dépièyie lai pus grôsse valou, pe 
sains m’ échpojaie (échposaie, échqu’pojaie, échquepojaie, échqu’posaie ou 
échqueposaie) i aî maichaicrè quaitre feuraimis»
échqu’posaie ou échqueposaie), v.pron. Èl é pavou 
d’ s’ échpojaie (échposaie, échqu’pojaie, échquepojaie, échqu’posaie ou 
échqueposaie) ; è r’tchaimpe les réchponchâbyitès.échquepojeuche, échqu’poseuche ou échqueposeuche) son afaint, è fât qu’ èlle feuche 
dains in épaivuraint 
l’ échtat d’ mijére.
échqueposichion, môtre ou motre, n.f. Èlle ât aivu en ç’t’ échpojichion  (en ç’t’ éch-
posichion, en ç’t’ échqu’pojichion, en ç’t’ échquepoji-chion, en ç’t’ échqu’posichion, 
en ç’t’ échqueposichion, en ç’te môtre ou en ç’te motre).
qu’pojichion, l’ échquepojichion, l’ échqu’posichion ou l’échqueposichion) di 
chychtème di monde d’ci Laplace.échqueposichion, n.f. «L’hich-toire demainde lai meinme évoingne qu’ lai traidgédie, 
ènne échpojichion  (échposichion, échqu’pojichion, échquepojichion, échqu’posichion 
ou échqueposichion), ïn noud, ïn dénoutçh’ment»(échposichion, échqu’pojichion, échquepojichion, échqu’posichion ou 
échqueposichion) d’ lai fudye.échqueposichion, n.f. L’ éch-pojichion  (échposichion, échqu’pojichion, échquepo-
jichion, échqu’posichion ou échqueposichion) d’ ci baîtiment â s’râye ât défïnmeu.
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échqueposichion, n.f. Èlle cartiule lai durie d’ échpojichion  (échposichion, 
échqu’pojichion, échquepojichion, échqu’posichion ou échqueposichion).échqu’pojichion, échquepojichion, échqu’posi-chion ou échqueposichion) d’ ïn afnat 
s’ ât prôdut.
vèrnéchaidge, n.m. 
Nôs sons t’aivu â vèrnéchaidge.s’ ât aiss’vi poi l’ échpojichion  (l’ échposichion, 
l’ échqu’pojichion, l’ échquepojichion, l’ échqu’posi-chion, l’ échqueposichion, lai 
môtre ou lai motre) di Saint-Sacrement (Saint-Saicrement, Sïnt-Sacrement ou Sïnt-
Saicrement)les eunivèrchâs (ou yunivèrchâs) l’ échpojichions  (échposichions, échqu’pojichions, 
échquepojichions, échqu’posichions ou échqueposichions).
échprès, èche ou échqueprès, èche, adj. 
L’ rei envie son échprès (ou échqueprès) méssaidgie.
échprès, èche ou échqueprès, èche, adj. 
Èl aichure l’ échprèche (ou échqueprèche) défeinche 
d’ sai fanne.
échprès, èche ou échqueprès, èche, adj. 
Èlle é r’ci ènne  échprèche (ou échqueprèche) lattre.
échprès ou échqueprès, n.m. 
Son échprès (ou échqueprès) n’ ât p’ encoé airrivè.
échprès ou échqueprès, n.m. 
L’ vâbie aippoétche ïn échprès (ou échqueprès).
échprèche ou échqu’prèche, adj. 
Nôs ains viaidgie en échprèche (ou échqu’prèche) train.
échprèche ou échqu’prèche, adj. 
Èlle m’ é bèyie ïn échprèche (ou échqu’prèche) caf’lat.
échprèche ou échqu’prèche, n.m. 
L’ échprèche (ou échqu’prèche) veut airrivaie.
échprèche ou échqu’prèche, n.m. 
Bèyietes-me ïn échprèche (ou échqu’prèche) !
échprèch’ment, échprèchment ou échqu’prèchment, adv. È défenjé échprèch’ment 
(échprèchment ou échqu’prèchment) qu’ an toutcheuche è ran.
échprèchif, ive ou échqu’prèchif, ive, adj. 
Èl é ïn échprèchif (ou échqu’prèchif) yaindyaidge.
échprèchif, ive ou échqu’prèchif, ive, adj. 
Nôs ainmans ç’t’ échprèchif (ou échqu’prèchif) tchaint.
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échprèchion ou échqu’prèchion, n.f. 
L’aivijâle ât djeûte mains l’ échprèchion (ou échqu’prèchion) léche è déjirie.échprèchion ou échqu’prèchion, n.f. Vôs èz vu lai bèlle échprèchion (ou échqu’prèchion) d’ 
son vésaidge ?échprèchion ou échqu’prèchion, n.f. I n’ sais p’ laivoù qu’ è trove ces échprèchions (ou 
échqu’prèchions).
échprèchion ou échqu’prèchion, n.f. 
An optïnt l’ védg’tâ chuc poi échprèchion (ou échqu’prèchion) d’ ïn védg’tâ tichu.
aibdominâ l’ échprèchion (ou l’ échqu’prèchion), loc.nom.f. 
È prochéde en ènnne aibdominâ l’ échprèchion 
(ou l’ échqu’prèchion).
échprèchionnichme ou échqu’prèchionnichme, n.m. 
Èlle raicodje les prïnchipes d’  l’ échprèchionnichme (ou échqu’prèchionnichme).
échprèchionnichte ou échqu’prèchionnichte, adj. 
Voili ïn échprèchionnichte (ou échqu’prèchionnichte) tabyau.
échprèchionnichte ou échqu’prèchionnichte, n.m. 
Edvard Munch feut ïn échprèchionnichte (ou échqu’prèchionnichte).échprèchiv’ment ou échqu’prèchiv’ment, adv. Èl épreu-ve de djâsaie échprèchiv’ment (ou 
échqu’prèchiv’ment).échprèchivitè ou échqu’prèchivitè, n.f. Ci poéme é ènne bèlle échprèchivitè (ou 
échqu’prèchivitè).
échprimâbye, échprïnmâbye, échqu’ primâbye ou échqu’prïnmâbye, (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne échprimâbye (échprïnmâbye, 
échqu’primâbye ou échqu’prïnmâbye) nuainche.
échprimaie, échprïnmaie, échqu’ primaie ou échqu’prïnmaie, v. Èl échprime (échprïnme, 
échqu’prime ou échqu’prïnme) ses musattes.
échprimaie, échprïnmaie, échqu’ primaie ou échqu’prïnmaie, v. Lai dyïndye échprime 
(échprïnme, échqu’prime ou échqu’prïnme) tot.
échprimaie, échprïnmaie, échqu’ primaie ou échqu’prïnmaie, v. Èlle échprime (échprïnme, 
échqu’prime ou échqu’prïnme) son aiyâltè.
s’ échqu’prïnmaie, v. È n’ vlait p’ qu’ nôs s’ échprimeu-chïns (s’ échprïnmeuchïns, s’ 
échqu’primeuchïns ou 
s’ échqu’prïnmeuchïns).
étçheuveye, n.f. Èls aint trovè ènne réjon d’ étçheuveye.
échprédgeâchion ou échpurdgeâchion, n.f. 
« L’ èchprédgeâchion (ou échpurdgâchion) di saing»
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échprédgeâchion ou échpurdgeâchion, n.f. 
« Èl ât tchairdgie d’ ’ èchprédgeâchion (ou échpurdgâchion) de yivres po les écôlies»
échprédgeâ ou échpurdgeâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle conchulte l’ èchprédgeâ (ou échpurdgâ) 
l’ ïndèchque.
échprédgie ou échpurdgie, v. 
Èl èchprédge (ou échpurdge) de l’ hoile.
échprédgie ou échpurdgie, v. 

Èl èchprédge (ou échpurdge) ïn yivre dèchtïnnè és écolies.
échqui, ije, ise, adj. 
Des « échquis chuppyiches »

échqui, ije, ise, adj. 
«Ènne rôje d’ hèrbâ ât pus qu’ ènne âtre échquije»
échqui, ije, ise, adj. 
« Ès v’lant saivurie des échquijes seinchâchions ; ès se n’ poéyant p’contentaie d’ 
tiernes seinchâchions »
échqui, ije, ise, adj. 
« Ci véye vïn d’ Chypre ât échqui»
échqui, ije, ise, adj. 
« L’ échqui sôri des trichtes l’ hannes que chôréchant raîr’ment »
échqui, ije, ise, adj. 
Nôs ains péssè ènne échquije djouénèe.
échqui, n.m. 
È s’ ïntèrèche yunitçh’ment en l’ échqui.
échquije ou échquise, adj.f. 
« Les aicutoujes bieûmures…qu’ lai méd’cïnne namme échquijes (ou échquises)»
échquij’ment ou échquis’ment, adv. 
« Les câyattes Rédgeinche, échquij’ment (ou échqui-s’ment) véyattes…»
échquijitè ou échquisitè, n.f. 
« Èl était bé, ladgie c’ment qu’ ènne p’téte freguèye, raindraint c’ment qu’ ïn p’tét tchvâ, pe botaint 
d’ l’ échquijitè (ou échquisitè) dains l’ tiûere»
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étçhsaindye (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn prégime ïn étçhsaindye ouergannon.
étçhsaindye (sans marque du fém.), adj. 
« Son étçhsaindye faice en l’ aicutou nèz d’ raincayou »
équ’ch’vouiquat ou équ’ch’vouitçhat, n.m. 
È préyeve ènne gotte de noquou l’ èqu’ch’vouiquat (ou équ’ch’vouitçhat).
équ’ch’vouiquâchion ou équ’ch’vouitçhâchion, n.f. 
Son èqu’ch’vouiquâchion (ou équ’ch’vouitçhâchion) ât ïncheûffijainne.
équ’ch’vouiquâchion ou équ’ch’vouitçhâchion, n.f. 
L’ èqu’ch’vouiquâchion (ou équ’ch’vouitçhâchion) peut étre normâ obïn malaitâ.
Ç’te braintche poétche des traices d’ èqu’ch’vouiquâ-chion (ou équ’ch’vouitçhâchion) 
d’ beugne.
équ’ch’vouiquaie ou équ’ch’vouitçhaie, v. 
L’ saing èqu’ch’vouique (ou équ’ch’vouitçhe) paifois poi les poich’lats.équ’ch’vouiquaie ou équ’ch’vouitçhaie, v. Ç’t’ aîbre èqu’ch’vouique (ou équ’ch’vouitçhe) di 
beûçhon.
équ’ch’vouiquaie ou équ’ch’vouitçhaie, v. 
Lai tiere èqu’ch’vouique (ou équ’ch’vouitçhe) d’ lai djoûe en l’ évoûe di s’raye.

An aippele «  déguéyade (ou échtâje) ïn échtat dains l’qué…l’ aîme é l’ cheintimeint 
qu’ èlle tieûm’nique daivô ïn ïntranne oubjècte qu’ ât l’ défïnmeu l’ étre, 
l’ ïnf’ni l’ étre, Dûe » déguéyade ou échtâje, n.f. 
Â coué d’ lai déguéyade (ou d’ l’ échtâje), l’ chudjèt d’moére immobiye, 
ïnaicchèchibye en l’ entoéraidge.déguéyade ou échtâje, n.f. 

« Ç’t’ ébieûgéchainne déguéyade (ou échtâje) en laiqué mon échprèt s’ yivrait sains 
voirgangne »
étre en déguéyade (ou échtâje) d’vaint, loc.v. 
Èlle ât en déguéyade (ou échtâje) d’vaint lu.
déguéyie (sans marque du  fém.) ou échtâjiè, e, adj. 
Son r’diaîd ât déguéyie (ou échtâjiè).
s’ déguéyie ou s’ échtâjiaie, v.pron. 
È se n’ fât p’ déguéyie (ou échtâjiaie) d’vaint tot.
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s’ déguéyie ou s’ échtâjiaie, v.pron. 

« An s’ déguéyé (ou échtâjéché) tot piein chus l’ saivoi d’ lai p’téte Fadette »déguéyique, déguéyitçhe, échtâjique ou échtâjitçhe (sans marque du  fém.), adj. « Ci 
déguéyique (Ci déguéyitçhe, Ç’t’ échtâjique ou Ç’t’ échtâjitçhe) échtat voù qu’ le 
prechentiment égâvât en lai véjion des voiyaints ».
déguéyique, déguéyitçhe, échtâjique ou échtâjitçhe (sans marque du  fém.), adj. Èl é aidé ïn 
déguéyique (déguéyitçhe, échtâjique ou échtâjitçhe) djèt.déguéyique, déguéyitçhe, échtâjique ou échtâjitçhe (sans marque du  fém.), n.m. « Son 
aichtitude était cé d’ ïn déguéyique (déguéyitçhe, échtâjique ou échtâjitçhe), 
d’ ïn sannambuye que doûe les eûyes eûvies»
échpeinjou, échtenjou, éjèrchijou ou ésèrchijou, n.m. 
È n’ é pus fâte d’ ïn échpeinjou (échtenjou, éjèrchijou ou ésèrchijou).
« Ènne ducchiye nètére que poi son échpeinjion (ou échtenjion) d’vïnt ïn hierbaichè 
felat »

Aiprés l’ opérâchion an veut praititçhaie l’ échpeinjion (ou échtenjion) d’ lai tchaimbe 
è l’ éde de poiges. 

Ç’ ât l’ premie côp qu’ le raicodjou méd’cïn prochéde en ènne contréchpeinjion (ou 
contréchtenjion). 
L’ ensoinne E = {0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8} ât ïn ensangne (ensanne, ensoéne ou ensoinne) 
déf’ni poi échpeinjion (ou échtenjion).

enveulmaie, envoélmaie ou envoérmaie (J. Vienat), v. Son aiffaire enveulme (envoélme ou envoérme).
ïn échpeincho, loc.adj. 
Ç’ ât l’ ïn échpeincho traitche d’ ïn débait en l’ aib’nâ l’ Aichembyèe.
ïn échpeincho, loc.adv. 
Ès pubyiant ïn échpeincho ci dichcoué.
defeû, e, defeu, e, d’feû, e, dfeû, e, d’feu, e, dfeu, e, feû, e ou feu, e, adj. Èlle ât dains lai defeûe 
( defeue,  d’feûe, dfeûe, d’feue, dfeue, feûe ou feue) coué d’ l’ écôle.
dfeus, feû, feûe, feue, feûs ou feus, n.m. Nôs seinches nô faint è r’senti l’ defeû (l’ defeûe, l’ 
defeue, l’ defeûs, l’ defeus, le d’feû, le dfeû, le d’feûe, le dfeûe, le d’feue, le dfeue, le 
d’feûs, le dfeûs, le d’feus, le dfeus, l’ feû, l’ feûe, l’ feue, l’ feûs ou l’ feus).
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l’ defeû (l’ defeûe, l’ defeue, l’ defeûs, l’ defeus, le d’feû, le dfeû, le d’feûe, le dfeûe, le 
d’feue, le dfeue, le d’feûs, le dfeûs, le d’feus, le dfeus, l’ feû, l’ feûe, l’ feue, l’ feûs ou l’ 
feus), nôs ainmrïns bïn voûere le d’dains.le defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, le d’feû, le dfeû, le d’feûe, le dfeûe, le d’feue, le 
dfeue, le d’feûs, le dfeûs, le d’feus, le dfeus, le feû, le feûe, le feue, le feûs ou le feus) d’ 
lai boéte.
defeûment (defeument,  d’feûment, dfeûment, d’feument, dfeument, feûment ou feument) 
qu’ è fât voûere ç’te mâjon.
dyai, mains è n’ l’  ât ran qu’ defeûment (defeument,  d’feûment, dfeûment, d’feument, 
dfeument, feûment ou feument).
defeûjâchion, defeujâchion, d’feûjâchion, dfeûjâchion, d’feujâchion, dfeujâchion, feûjâchion ou 
feujâchion, n.f. Enfïn è s’ léche allaie en lai defeûjâchion (defeujâchion,  d’feûjâchion, 
dfeûjâchion, d’feujâchion, dfeujâchion, feûjâchion ou feujâchion) d’ sai seintou.
defeûjie, defeujie, d’feûjie, dfeûjie, d’feujie, dfeujie, feûjie ou feujie, v. Lai baîch’natte defeûje 
(defeuje,  d’feûje, dfeûje, d’feuje, dfeuje, feûje ou feuje) sai djoûe.
se d’feujie, se dfeujie, s’ feûjie ou s’ feujie, v.pron. 
Sai graingne s’ n’ ât p’ defeûjie (defeujie, d’feûjie, dfeûjie, d’feujie, dfeujie, feûjie ou 
feujie).
môtraie sai bèlle defeûjitè (defeujitè,  d’feûjitè, dfeûjitè, d’feujitè, dfeujitè, feûjitè ou 
feujitè).
échtrannat, n.m. 
È raicodje dains ç’t’ échtrannat.
échtrannat, n.m. 
Èlle yét les rèy’ments d’ l’ échtrannat.échtranne (sans marque du fém.), adj. Èlle nenttaye ènne taitche d’ l’ échtranne faice d’ lai 
boéte.
échtranne (sans marque du fém.), adj. 
È môtre les échtrannes aindyes di triainye.
échtranne (sans marque du fém.), n.m. 
Les échtrannes airrivant.
échtranne (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn échtranne de l’ hôpitâ.
boé ou boué, n.m. 
Èl ât bïn malaite di boé (ou boué).
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échqu’cènâtè ou échqu’cèniâtè, n.f. 

Èls ïnonchant les prérogaichives d’ échqu’cènâtè (ou échqu’cèniâtè).
échqu’cènâtè ou échqu’cèniâtè, n.f. 

L’ mairïn fait è vâyait son drèt d’ échqu’cènâtè (ou échqu’cèniâtè).
écchtïnchou, ouse, ouje ou échteinchou, ouse, ouje, adj. 
Le ch’rïndiou tchaimpe ènne écchtïnchouje (ou échtein-chouje) grannande.écchtïnchou ou échteinchou, n.m. 
È contrôle l’ écchtïnchou (ou échteinchou) è main chuchpenju dains l’ âllou d’ lai 
mâjon.
écchtïnchion ou échteinchion, n.f. L’ écchtïnchion (ou échteinchion) di fûe é durie ènne boinne houre.écchtïnchion ou échteinchion, n.f. 
Èl é yuttie contre lai malaidie djainqu’ en l’ écchtïn-chion (ou échteinchion) d’ ses 
foûeches.écchtïnchion ou échteinchion, n.f. 
L’ écchtïnchion (ou échteinchion) d’ ïn crïnme réjulte en pairtitiulie d’ lai 
préchcripchion.
écchtïnchion (ou échteinchion) des fûes (ou fues), loc.nom.f. L’ coénou soinne l’ écchtïnchion 
(ou échtein-chion) des fûes (ou fues) dains lai câsèrne.
écchtïnchion (échteinchion ou pîete) de voix (voûe ou voue), loc.nom.f. Sai fanne é ènne 
écchtïnchion (échteinchion ou pîete) de  voix (voûe ou voue).

écchtïndyibye ou échteindyibye (sans marque du fém.), adj. Combaittu prou tôt, tot fûe ât écchtïndyibye (ou échteindyibye).

écchtïndyibye ou échteindyibye (sans marque du fém.), adj. Sai soi ât aîgiement écchtïndyibye (ou échteindyi-bye).
airraiç’nâbye ou écchtirpâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te temou ât aîgiement  
airraiç’nâbye (ou écchtirpâbye).
écchtirpâchou, n.m. 
Ci prôdut ât ïn écchtirpâchou d’ endeuchure.
écchtirpâchou, n.m. 
È tiaind ïn voirtabye ïn écchtirpâchou d’ héréjies.
L’ peûpre de l’ airraiç’nou (ou l’ écchtirpâchou) ât d’aimoubyi l’ tierain pe d’ le 
sâçhaie.
airraiç’naidge, n.m. écchtirpâchion, n.f. 
« L’ airraiç’naidge (ou écchtirpâchion) di fâ got»
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airraiç’naidge, n.m. écchtirpâchion, n.f. 
L’ airraiç’naidge (ou écchtirpâchion) des oétchies n’ ât p’ aîgie.
« Ç’ n’ ât p’ poi des airioléres leis qu’ an vïnt è bout 
d’ airraic’naie (ou écchtirpaie) l’ yuchque : ç’ ât di fond di tiûere qu’ è l’ fât 
airraitchie »
airraiç’naie ou écchtirpaie, v. 
Èlle airraicene (ou écchtirpe) d’ lai croûeye hierbe.
airraiç’naie ou écchtirpaie, v. 
L’ chirudgien airraicene (ou écchtirpe) ïn pie-crâchure.
airraiç’naie ou écchtirpaie, v. 
« Ès daint faire ènne soûetche téte les dgens tiaind 
qu’ an les airraicene (ou écchtirpe) des rébiattes»
s’ airraiç’naie ou s’ écchtirpaie, v.pron. 
« Èlle s’ airraiç’né (ou s’ écchtirpé) d’ lai caboinne c’ment qu’ ïn croûeye yûe»
gairattaidge, n.m. 
Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ïn gairattaidge.
échtra, adj.inv. Nôs ains bu d’ l’ échtra vïn.
échtra, n.m.inv. 
Èlle é fait des échtra.
échtra, n.m.inv. 
Èl engaidge dous l’ échtra. 
échtra-couaint, n.m. 
È pésse ïn échtra-couaint d’ fram’ture.
échtratou, n.m. 
Ç’ ât ïn échtratou po aibaittre le tchairbon dains les mïnnes.
échtratou, n.m. 
L’ afaint ainme virie lai coérbatte de l’ échtratou.
échtratou, n.m. 
È mainele l’ échtratou pe l’ édjtou d’ lai tiulaiche.
échtratou, n.m. 
È s’ sie d’ ïn échtratou po traîre des rïnâs pieres.
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échtrachibye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te gréche ât  échtrachibye poi l’ échtére.
échtrachibye (sans marque du fém.), adj. 
Èl ïnchtalle ïn échtrachibye seingneradio.
échtrachif, ive, adj. Dains l’ paiyis, è y é brâment 
d’ échtrachives ïnduchtries.

échtrachion, n.f. 
L’ échtrachion des pieres ât pénibye.
échtrachion, n.f. 
Èl é breûyie di temps d’ l’ échtrachion di youpâ.
échtrachion, n.f. 
L’ échtrachion d’ ci gaj s’ fait poi beûy’rie.
échtrachion, n.f. 

Èlle traivaiye en l’ échtrachion d’ lai tiubitçhe raiceinne d’ ïn nïmbre.
échtrachion, n.f. 
Èl ât de hâte  échtrachion.
échtradôs, n.m. 
È raivâle l’ échtradôs di vôti.
échtradôs, n.m. 
È taiye l’ échtradôs di çhaivé.
échtradôs, n.m. 
È r’môle l’ échtradôs d’ l’ âle.
échtraîre ou échtraire, v. 
Èls  échtraîyant (ou échtraiyant) l’ tchairbon d’ lai mïnne.
échtraîre ou échtraire, v. 
Èl é fayu débridaie lai pyaie pe échtraîre (ou échtraire) le youpâ.
échtraîre ou échtraire, v. 
Ès n’ râtant p’ d’ échtraîre (ou échtraire) des biassies des décombres.échtraîre ou échtraire, v. È voûed  ïn yivre po en échtraîre (ou échtraire) des biassies des 
chitâchions.
échtraîre ou échtraire, v. 
Èlle breûlait d’ yi échtraîre (ou échtraire) ses ch’crèts.
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échtraîre ou échtraire, v. 
Sai mére échtraît (ou échtrait) le djus d’ ïn frut.
échtraîre ou échtraire, v. Èlle échtraît (ou échtrait) lai cïntçhésseinche d’ ïn grant trétè.
s’ échtraîre ou s’ échtraire, v.pron. 
Èlle é di mâ  d’ s’ échtraîre (ou s’ échtraire) d’ lai dyïmbarde. 
échtraît ou échtrait, n.m. 
Èlle chite des échtraîts (ou échtraits) d’ ïn yivre.
échtraît, échtrait, traît ou trait, n.m. 
Èl aippoétche ïn échtraît (échtrait, traît ou trait) d’ ènne tieuloainne nètére.
échtraît, échtrait, traît ou trait, n.m. 
Èlle é d’maindè ïn échtraît (échtrait, traît ou trait) 
d’ néchainche.

pain d’hoile, loc.nom.m. 
Bèye ci pain d’hoile de colza és bétes !
ât ènne échtraoûerd’nére, échtraoûerdnére, échtraouerd’nére (ou échtaourdnére) 
meûjure.
échtraoûerd’nére, échtraoûerdnére, échtraouerd’nére ou échtraouerdnére, n.m. Èlle ainme l’ 
échtraoûerd’nére, échtraoûerdnére, échtraouerd’nére (ou échtraourdné-re).
échtraoûerdnér’ment ou échtraouerdnér’ment, adv. 
Èl é tchaintè échtraoûerdnér’ment (ou échtraourdnér’ment) bïn.L’ vôtaint sairé dïnche, d’ ïn chur s’né, ch’ an ourïnte vés lai drète obïn vés lai 
gâtche ; en ’ youdgichïn ain-maint l’ échtrapôlâchion (ou échtrapôyâchion), è veut 
voûere poi aivaince â bout di tch’mïn lai réaicchion obïn lai révoyuchion.
échtrapôlâchion ou échtrapôyâchion, n.f. 

L’ échtrapôlâchion (ou échtrapôyâchion) ât compyé-mentére d’ l’ ïntrepolâchion..
échtrapôlaie ou échtrapôyaie, v. 
Èlle é l’ évoingne d’ échtrapôlaie (ou échtrapôyaie).

« Trop d’ détoiyes raipp’lant ç’ que nôs sains d’ lai dje-veince d’ l’ orinou po qu’ nôs 
étchaippeuchïns en l’ en-vietainche d’ échtrapôlaie (ou échtrapôyaie).
échtrapôlaie ou échtrapôyaie, v. 
Son traivaiye conchichte chutôt è échtrapôlaie (ou échtrapôyaie).
Lai tçhïnnïnne sanne le r’méde le pus  épiaitou contre les échtrachychtôles (ou 
échtralépieutches).
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chailve (ou sailve) d’ échtrachychtôles (ou échtrâlépieu-tches), loc.nom.f. L’ méd’cïn n’ sait p’ ç’ 
qu’ encâse ces chailves (ou sailves) d’ échtrachychtôles (ou échtralé-pieutches).
échtratierâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje les pôchibyetès d’ échtratierâ vétçhainche.
échtratierâ (sans marque du fém.), adj. 
È dit qu’ èl é vu ïn échtratierâ l’ endgïn.
échtratierâ (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ât chûre de l’éjichteinche des échtratierâs.
échtracènâ ou échtracèniâ (sans marque du fém.), adj. 

Èl ât diridgeou d’ ènne échtracènâ (ou échtracèniâ) bainque.
échtracènâtè ou échtracèniâtè, n.f. 

Èls aint réchpèctè l’ prïnchipe d’ l’ échtracènâtè (ou échtracèniâtè).échtravâdyainc(h)e, échtravadyainc(h)e, échtravaîdyainc(h)e ou échtravaidyainc(h)e, n.f. È se 
n’ rend p’ compte d’ son  échtravâdyainc(h)e (échtravadyainc(h)e, 
échtravaîdyainc(h)e ou échtravaidyainc(h)e) d’ ci chpèctâtçhe.
voûere l’ échtravâdyainc(h)e (échtravadyainc(h)e, échtravaîdyainc(h)e ou 
échtravaidyainc(h)e) d’ ci chpèctâtçhe.
fait quéque échtravâdyainc(h)e (échtravadyainc(h)e, échtravaîdyainc(h)e ou 
échtravaidyainc(h)e) d’ ci chpèctâtçhe.trovè les échtravâdyainnes (échtravadyainnes, échtravaîdyainnes ou 
échtravaidyainnes) décrètâs d’ ci Djeain XXII.était échtravâdyaint (échtravadyaint, échtravaî-dyaint ou échtravaidyaint) d’ allaie 
dïnche d’vaint soi sains saivoi che çoli siedrait è âtçhe»graiy’-nou é orinè ïn échtravâdyaint (échtravadyaint, échtravaîdyaint ou 
échtravaidyaint) niunnaidge» « Les beu-reûjes véjions de ç’t’ échtravâdyainne (échtravadyain-ne, échtravaîdyainne 
ou échtravaidyainne)» échtravâdyaie, échtravadyaie, échtravaîdyaie ou échtravaidyaie, v. Lai fievre le fait è 
échtravâdyaie (échtravadyaie, échtravaîdyaie ou échtravaidyaie).
échtravâdyaie, échtravadyaie, échtravaîdyaie ou échtravaidyaie, v. « Poquoi qu’ t’ échtravâdyôs 
(échtravadyôs, échtravaîdyôs ouéchtravaidyôs).djain-qu’ è v’lait l’ ïmpôchibye ? »
échtravarchion, èchtravèrchion ou échtravoirchion, n.f. 

Son échtravarchion  (échtravèrchion ou échtravoirchion) l’ neûrrât.échtravarti, èchtravèrti ou échtravoirti (sans marque du fém.), adj. Voili tote ènne échtravarti  
(échtravèrti ou échtravoirti) djûenenche.échtravarti, èchtravèrti ou échtravoirti (sans marque du fém.), n.m. Èl eur’djoint des échtravartis  
(échtravèrtis ou échtravoirtis).
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échtréme (sans marque du fém.), adj. 
È rôle en l’ échtréme drète d’ lai vie.
échtréme (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains t’ aivu ènne échtréme djoûe.
échtréme (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn paitchi d’ échtréme gâtche.
échtréme, n.m. 
An dit qu’ les échtrémes se toutchant.
en l’ échtréme, loc. 
C’ment aidé, èlle prend des richques en l’ échtréme.
échtrém’ment, adj. 
Nôs ains échtrém’ment djâsè d’ vôs.
échtrém’ment, adj. 
Ci mois ât aivu échtrém’ment bé.
échtréme-onchion, n.f. 
Èl é r’ci l’ échtréme-onchion.
Échtréme-Orient, n.pr.m. 
Èlle eur’vïnt d’ l’ Échtréme-Orient.
échtréme-orientâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn échtréme-orientâ probyème.
ïn échtrémiche, loc.adv. 
An l’ ont r’trovè ïn échtrémiche.
ïn échtrémiche, loc.adv. 
Èlle é raittraipè ïn échtrémiche le voirre en cruchtâ..
ïn échtrémiche, loc.adj.inv. 
Èls aint aippoétchè ènne ïn échtrémiche dichpôjichion.
échtrémichme, n.m. 
An djâse d’ échtrémichme en polititçhe.
échtrémichte (sans marque du fém.), adj. 
È y é des échtrémichtes meimbres dains tote sochietè.
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échtrémichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât tot ènne rote d’ échtrémichtes.
échtrémitè, n.f. 
È d’moére en l’ échtrémitè d’ lai vie.
échtrémitè, n.f. 
Ès l’ aint boussè en lai d’riere échtrémitè.
échtrémitè, n.f. 
L’ malaite ât  en tote échtrémitè.
échtrémitè, n.f. 
Qu’ ât-ç’ qu’ l’ é moinnè en ènne tâ l’ échtrémitè ?
émoûetch’taie, émouetch’taie ou étchaircotaie, v. 
N’ émoûetchete (émouetchete ou étchaircote) pe les braintches d’aivô l’étchiele!
trontchâ l’ échtrémitè, loc.nom.f. 
L’ embruyon é des trontchâs l’ échtrémitès.
rivaie, v. 
Te n’ rébierés p’ de rivaie les çhôs d’rie l’ lavon.
C’ment qu’ è trovait qu’ sai choûele n’ était p’ prou grante, è l’ é djâch’nè (ou 
djach’nè).
viere, vire, vireûle, vireule, vireûye ou vireuye, n.f. 
Lai viere (vire, vireûle, vireule, vireûye ou vireuye) d’ ci couté n’ tïnt pus.
échtrémitès, n.f.pl.
Ses échtrémitès sont édgealèes.
taipe-tiu ou tape-tiu (Montignez), n.m. 
Ès s’ piaîjant ch’ le taipe-tiu (ou tape-tiu).
tchaimpoiyure ou tchaimpoyure, n.f. 
È t’ fât bairraie l’ pie des aîbres ch’te n’ veus p’ aivoi 
d’ tchaimpoiyures (ou tchaimpoyures).
écouvèt (Montignez), n.m. 

È pésse l’écouvèt dains l’ foué.
échtrémum, n.m. 
È n’ é p’ trovè d’ échtrémum.
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échtrïnchèque (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ât siejè d’ échtrïnchèques l’ airdyuments.
échtrïnchèque (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te malaidie provïnt d’ échtrïnchèques encâses.
échtrïnchèqu’ment, adv. 
Lai premiere démôchtrâchion ât tot extrïnchèqu’ment pairie en lai ch’conde.
échtrïnchèque prothéje, loc.nom.f. 

L’ afaint poétche ènne échtrïnchèque prothéje.
L’ échnuboédgeaince (ou échnuboédgeainche) des ïnmaîdges dains ïn poéme de ç’t’ 
Hugo.échnuboédgeaince ou échnuboédgeainche, n.f. 
« Lai pyiètrïnne n’ é p’ l’ échnuboédgeaince (ou échnu-boédgeainche) di contoué d’ lai 
flaimainne biâtè »
Èlle mainifèchte sai djoûe, ses cheintimeints daivô échnuboédgeaince (ou 
échnuboédgeainche).échnuboédgeaince ou échnuboédgeainche, n.f. 
« Mains èlle ne s’ yivré en âtiune échnuboédgeaince (ou échnuboédgeainche), nuye 
ïnréchponchâbye dyaîtè »
échnuboédgeaint, ainne, adj. 
Lai védgétâchion d’ ci pairtçhe ât  échnuboédgeainne.échnuboédgeaint, ainne, adj. 
« Ât-ç’ que lai Moudèchte n’ était p’ yeûtch’nouse en dépyèyaint ènne sâvaidge 
énèrdgie è étraîre son échnuboédgeainne djûenenche»
échnuboédgeaint, ainne, adj. 
È cheûffre d’ ènne échnuboédgeainne temou.
échnutou, n.m. 
Les  échnutous n’ sont pus dyère empyoiyie qu’ dains 
lai vét’rïnnaire évoingne.
échnutou, n.m. 
« ïn échbouâ è eûvie cie, que sie d’ échnutou és troûe-zes de Roubaix-Tourcoing»
échnutou, n.m. 
« Yôte métie (des coumeudïns) ât ïn échnutou poi laivoù qu’ s’ épaintche yôte déréjon »échnutou, n.m. 
« ènne pôchibyetè d’ col’niâ l’ échpainchion, échnutou po ènne r’dieunainche è l’ 
étrèt dains ses frontieres »
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échnuvyie, n.f. 
Èlle é raiméssè l’ échnuvyie d’ ènne sèrpent.
fâbyie, n.m. Èl é son fâbyie dains sai baigatte.
faibriquaint, ainne ou faibritçhaint, ainne, n.m. 
Ç’ ât ïn p’tét faibriquaint (ou faibritçhaint).
ch’vaibyou, ouse, ouje, chvaibyou, ouse, ouje, 
sch’vaiblou, ouse, ouje, schvaiblou, ouse, ouje, sch’vaibyou, ouse, ouje ou schvaibyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ ch’vaiblou (chvaiblou, ch’vaibyou, chvaibyou, sch’vaiblou, schvaiblou, sch’vaibyou 
ou schvaibyou) s’ ât breûlè.
sèllie, iere ou sèyie, iere, n.m. È vait tchie l’ sèllie (ou sèyie).
faibriquou, ouse, ouje ou faibritçhou, ouse, ouje, n.m. 
An n’ trove bïntôt pus d’ faibriquous (ou faibritçhous).
faibriquou, ouse, ouje ou faibritçhou, ouse, ouje, n.m. 
I me n’ fie p’ en ci faibriquou (ou faibritçhou) d’ fâsses novèlles.faibriquâchion ou faibritçhâchion, n.f. Ç’ ât d’ lai faibriquâchion (ou faibritçhâchion) en lai 
main.
britçh’taidge ou brity’taidge, n.m. Èl ainme son trai-vaiye de bretçh’taidge (brétçh’taidge, 
brètçh’taidge, brety’taidge, bréty’taidge, brèty’taidge, briqu’taidge, britçh’taidge ou 
brity’taidge).
faibriquè, e ou faibritçhè, e, adj. 
Ç’ ât ènne faibriquèe (ou faibritçhèe) l’ hichtoire.
boéy’nie, iere, n.m.
L’ boéy’nie n’ fait pus d’ boûetchaîyes en yiedge.
breuchie, iere, breussie, iere ou brochie, iere, n.m. 
L’ breuchie (breussie ou brochie) é tot piein d’ traivaiye.
sabatie, iere, sabotie, iere, saibatie, iere ou saibotie, iere, n.m. An trove ïn sabatie (sabotie, 
saibatie ou saibotie) è Cornô.brityet’rie, n.f. 
È y aivait doûes bretçhet’ries (brétçhet’ries, brètçhet’ries, bretyet’ries, brétyet’ries, 
brètyet’ries, briquet’ries, britçhet’ries ou brityet’ries) â v’laidge.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : bretçhetrie, etc.) 

vich’rie, vichrie, viss’rie ou vissrie, n.f. 
È traivaiye en lai vich’rie (vichrie, viss’rie ou vissrie). 
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faibriquaie ou faibritçhaie, v. 
È faibrique (ou faibritçhe) des moubyes.
faibriquaie ou faibritçhaie, v. 
I me d’mainde ç’ qu’ èlle faibrique (ou faibritçhe).
faibriquaie ou faibritçhaie, v. 
Li, an faibriquait (ou faibritçhait d’ lai soûe).
faibriquaie ou faibritçhaie, v. 
An dit qu’ è faibrique (ou faibritçhe) d’ lai fâsse m’noûe.faibriquaie ou faibritçhaie, v. Ci Djeain faibrique (ou faibritçhe) son aimoué d’aivô des 
seûv’nis
tchairbou(e, é ou è)natte, tchairbou(e, é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)nniere ou tchairbounatte, n.f. 
È fait d’ lai tchairbo(é ou è)natte (tchairbo(é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)natte, 
tchairbou(e, é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)nniere ou tchairbounatte).
éfâbyou, ouse, ouje ou fôlâyou, ouse, ouje, adj. 
È r’tçhie l’ éfâbyouse (ou lai fôlâyouse) ïnchpirâchion.
éfâbyou, ouse, ouje ou fôlâyou, ouse, ouje, n.m. 
Les éfâbyous (ou fôlâyous) sont quâsi aidé des mentous.
éfâbye ou fôlâye, n.f. 
L’ éfâbye (ou Lai fôlâye) ât normâ tchie l’ afaint.
éfâbyie ou fôlâyie, v. 
T’ vois bïn qu’ èl éfâbye (ou qu’ è fôlâye).
éfâbyouj’ment, éfâbyous’ment, fôlâyouj’ment ou fôlâyous’ment, adv. Èlle ât éfâbyouj’ment 
(éfâbyous’ment, fôlâyouj’ment ou fôlâyous’ment) rétche.
éfâbyou, ouse, ouje ou folâyou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât dains ïn éfâbyou (ou fôlâyou) monde.draidyon ou draigon, n.m. Po raivi l’ trésoûe, è fayait tçhvaie l’ draidyon (ou draigon) qu’ 
le voidgeait.
chireinne ou sireinne, n.f. 
Èlle naidge c’ment qu’ ènne chireinne (ou sireinne).
éfâbyichte, fâbyichte ou fôlâyichte (sans marque du fém.), n.m. Les éfâbyichtes (fâbyichtes ou 
fôlâyichtes) faint è sondgie.
talvane, n.f. 
Ès poichant lai talvane.
faiçade, n.f. Ç’ ât ïn paitriotichme de faiçade.
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faiçade, n.f. Èlle se r’fait lai faiçade.
faice, n.f. 
Le tiube é ché faices.
faice, n.f. 
Lai piece ât tchoi chus faice.
faice, n.f. 
« Quaite annèes aivïnt cheûffi po tchaindgie lai faice de ci boét »
faice â (è ou en), loc.prép. 
Èl ainme djâsaie faice â pubyic.faice è faice, moére è moére ou more è more, loc.adv. Ès se t’niant faice è faice (moére è moére 
ou more è more).
faice è faice, moére è moére ou more è more, n.m. 
Ç’ ât aivu ïn bé faice è faice (moére è moére ou more è more).
È y’ é t’ aivu ïn tenju faice è faice (moére è moére ou more è more) entre les 
mainifèchtaints pe lai diaîdge.
en lai faice de, loc.prép. 
Èl aidgeât en lai faice d’ lai djeûtije.
dous-midyou è maindge, loc.nom.m. 
Èlle é predju son dous-midyou è maindge.
d’ faice, loc.adv. 
Èl ïnmaîdge les dgens d’ faice.
aivoi ènne faice de réquièm, loc.v. 
I aivôs ènne faice de réquièm, i étôs véti c’ment qu’ ïn  sains-tiulatte.
en faice, loc.adv. È raivoéte les tchôses en faice.
en faice de, loc.prép. 
Qu’ ât-ç’ qu’ an peut faire en faice d’ lai mijére ?
en faice de, loc.prép. 
Èlle demoére en faice d’ lai mérie.
faire faice, loc.v. 
Èlle dairait poéyait faire faice.
écoûenèt ou écouenèt, n.m. 

Te n’ tchaimprés p’ les écoûenèts (ou écouenèts).
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piedre lai faice, loc.v. Èl é predju lai faice.
trâs-câres, tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs, n.m. Prâte-me ton trâs-câres 
(tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs)!
diaîchons étchaindgeant des tçheles (tieules, tyeules, yobeurles, yobreles, youbeurles ou 
youbreles).
djâse tçhel’ment (tieul’ment, tyeul’ment, yobeurl’ment, yobrel’ment, youbeurl’ment ou 
youbrel’ment).
faiçatte ou faichatte, n.f. 
Èl é ènne priechiouje piere è mil faiçattes (ou faichattes).
faiçatte ou faichatte, n.f. 
Ç’t’ oche é des airtityuyéres faiçattes (ou faichattes).
è faiçattes ou è faichattes, loc. 
Nôs vétçhans dains ïn monde è faiçattes (ou è faichattes).
eûye (ou euye) è faiçattes (ou è faichattes), loc.nom.m. 
Lai moûetche é des eûyes (ou euyes) è faiçattes (ou è faichattes).
faiçattaie ou faichattaie, v. 
È faiçatte (ou faichatte)ïn raimbeyaint.
(eûyes ou euyes) è (faiçattes ou faichattes), loc.nom.m. 
Ç’te bétatte é des eûyes (ou euyes) è faiçattes (ou faichattes).
painsâ (veintrâ ou ventrâ) faice, loc.nom.f. 
Èlle graiyene lai painsâ (veintrâ ou ventrâ) faice d’ ènne tchaintouse.
voy’te-faice, n.f. 
« È f’sé voy’te-faice chus lu-meinme, viraint l’ dôs, airan, â chitè tch’mïn »  
voy’te-faice, n.f. 
Lai polititçhe nôs aivége en d’ chôbites voy’te-faice. en-virvô, en-virvo, envirvô, envirvo, virvô (G.Brahier) ou virvo, n.m. Son  en-virvô (en-virvo, 
envirvô, envirvo, virvô ou virvo) nôs é churpris.
voéte de faice, loc.nom.f. 
Èl échpoje ènne voéte de faice  di baîtiment.heurs’nouj’ment, heursnouj’ment, heurs’nous’ment ou heursnous’ment, n.m. Èl ât tchoi 
heurs’nouj’ment (heursnouj’ment, heurs’nous’ment ou heursnous’ment) 
dains les égrèes.
heurs’nou, ouse, ouje ou heursnou, ouse, ouje, adj. 
È y é t’ aivu ïn heurs’nou (ou heursnou) raiccreû.
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heurs’nou, ouse, ouje ou heursnou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é fait ènne heurs’nouse (ou heursnouse) ïntervenchion.
heurs’nou, ouse, ouje ou heursnou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn heurs’nou (ou heursnou) personnaidge.
heurs’nou ou heursnou, n.m. L’ heurs’nou (ou heursnou) 
d’ l’ aiffaire, ç’ ât qu’ è n’ sait p’ quoi faire.
heurs’nou ou heursnou, n.m. 
Ç’ n’ ât ran qu’ ïn heurs’nou (ou heursnou).
faitcho (sans marque du fém.), adj. È yét ènne faitcho feuye.
faicho (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle y’ é dit qu’ c’ était ïn faicho.
faichiâ ou faiciâ (sans marque du fém.), adj. 
Ïn faichiâ (ou faiciâ) niè yi fait mâ.
(faichiâ ou faiciâ) (l’ aindye ou l’ andye), loc.nom.m. 
È meûjure ïn (faichiâ ou faiciâ) (l’ aindye ou l’ andye). 
faiciès ou faichièche, n.m. 
Ces dgens aint ïn mogôyïn faiciès (ou faichièche).
faiciès ou faichièche, n.m. 
Èlle raivoéte le faiciès (ou faichièche) d’ ènne piainte.
faiciès ou faichièche, n.m. 
È raicodje le yaichiere faiciès (ou faichièche) de ces roitches.
ç’ ât di nainnan (ou nainnain), loc. 
Faire ç’ qu’ è fait, ç’ ât di nainnan (ou nainnain).
Èl ât bïn tchoé, d’ aivô sai choud’râsse (choudrâsse, choud’rasse, choudrasse, 
soud’râsse, soudrâsse, soud’rasse ou soudrasse).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : choud’rache, etc.) 
rétia, rètia, rétiat, rètiat, rétya, rètya, rétyat ou rètyat (René Pierre, Montreux-Jeune), n.m. Ci bôs s’ 
toûe c’ment qu’ ïn rétia (rètia, rétiat, rètiat, rétya, rètya, rétyat ou rètyat).
bïn soîe, bïn soie ou bin soie (J. Vienat), loc.adv. 
Nôs ains cheuyè bïn soîe (bïn soie ou bin soie).
raityeulôjou, ouse, ouje, raityeulojou, ouse, ouje,
raityeulôsou, ouse, ouje ou raityeulosou, ouse, ouje, n.m. 
Lai poûetche di raityeulôjou (raityeulojou, raityeulôsou ou raityeulosou) ât aidé eûvie.
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entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, touejaie, toûesaie ou touesaie) 
les moéchés !
vain, ainne (J. Vienat) ou vin, inne, adj. È rempiât lai boy’vatte de laimb’louse (laimblouse, 
vainne ou vinne) tiere.
aîgietaint, ainne, aigietaint, ainne, aîjietaint, ainne ou aijietaint, ainne, adj. È fât trovaie ènne 
aîgietainne (aigietainne, aîjietainne ou aijietainne) méthôde.
Èl é trovè ïn aîgier’tâtou (aîgiertâtou, aigier’tâtou ou  aigiertâtou) prochédè d’ 
prôduchion.
Èlle ât aidé t’aivu ènne aîgier’tâtouje (aîgiertâtouje, aigier’tâtouje ou  aigiertâtouje) de 
paix.
aîgier’tâchion, aîgiertâchion, aigier’tâchion ou aigiertâ-chion, n.f. Ès sont prâts è tote 
aîgier’tâchion (aîgier-tâchion, aigier’tâchion ou  aigiertâchion) que poérrait nôs édie.
Çte mèeritïnme sochietè de trainchpoétche preujente sai nanvèlle aîgier’tâchion 
(aîgiertâchion, aigier’tâ-chion ou  aigiertâchion).aîgier’tâchion, aîgiertâchion, aigier’tâchion ou aigiertâ-chion, n.f. An prégime ènne loidgiere 
aîgier’tâchion (aîgiertâchion, aigier’tâchion ou  aigiertâchion) de 
ç’t’ ouergannon daivu en l’ aidyeuy’nuche âqué èl ât aivu cheûmi.

ours’naie (J. Vienat), v. 
È n’ sie dj’mais è ran d’ ours’naie.bon djais (djait, djét, épiais (J. Vienat) ou épièt), loc.nom.m. Ç’te fanne é bon djais (djait, djét, 
épiais 
ou épièt).

boinne aillure (évoindge, évoingne, faichon ou faiçon), loc.nom.f. Te troves qu’ èl é ènne boinne 
aillure (évoindge, évoingne, faichon ou faiçon) ?
pichtonnaie, v. È n’ é p’ v’lu qu’ an l’ pichtonneuche.
grouechier’ment, grouechierment, mâlrier’ment, mâlrierment, malrier’ment ou malrierment, adv. È 
djâse grôchier’ment (grôchierment, grochier’ment, grochierment, groûechier’ment, 
groûechierment, grouechier’ment, grouechierment, mâlrier’ment, mâlrierment, 
malrier’ment ou malrierment).
aitch’vaidge ou aitchvaidge, n.m.
Èlle eurtoutche l’ aitch’vaidge (ou aitchvaidge).
tirâyie, tirayie ou tiroiyie, v. Èls aint tirâyie (tirayie ou tiroiyie) ch’ les dgens. d’ bie (faichon ou façon) que, loc.conj. Pais tôt d’ bie (faichon ou faiçon) qu’ t’ airriveuches 
en l’ houere. 
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d’ tote faichon, d’ tote faiçon ou en tot câs, loc.adv. 
D’ tote faichon (D’ tote faiçon ou En tot câs) è fré c’ment qu’ è voré.
djâsaie (ou djasaie) graich’ment (ou graichment), loc.v. 
È pairât qu’ les Jurassiens djâsant (ou djasant) graich’ment (ou graichment).
ou rèçhaie, v. 
T’ n’ és p’ r’mairtçhè c’ment qu’è raîçhe (raiçhe, raîgaîye, raîgaiye, raigaîye, raigaiye, 
raîgâye, raîgaye, raigâye, raigaye, réçhe ou rèçhe)?

mâfaichon, mafaichon, mâfaiçon, mafaiçon, mâl’faichon, mâlfaichon, mal’faichon, malfaichon, 
mâl’faiçon, mâlfaiçon, mal’faiçon ou malfaiçon, n.f. È n’ voit p’ sai mâfaichon (mafaichon, 
mâfaiçon, mafaiçon, mâl’faichon, mâlfaichon, mal’faichon, malfaichon, mâl’faiçon, 
mâlfaiçon, mal’faiçon ou malfaiçon).
mâ faichon, ma faichon, mâ faiçon ou ma faiçon, loc.nom.f. Èl é mâ faichon (ma faichon, mâ 
faiçon ou ma faiçon).

sains aillure (djais, djait, djèt, épièt, évoindge, évoingne, faichon ou faiçon), loc.adv. È vait sains aillure (djais, djait, djèt, épièt, évoindge, évoingne, faichon ou faiçon).

sains-aillure (sains-djais, sains-djait, sains-djèt, sains-épièt, sains-évoindge, sains-évoingne, sains-faichon ou sains-faiçon), n.m. Lai réchèpchion feut pieinne de sains-aillure (sains-djais, sains-djait, sains-djèt, sains- sains-épièt, sains-évoindge, sains-évoingne, sains-faichon ou sains-faiçon). 
en lai boénne (ou boinne), loc.adv. Èlle sait r’cidre les dgens, en lai boénne (ou boinne).
faictou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn tot bon faictou d’ oûergues.
faictou, n.m. 
È fait lai yichte des faictous d’ lai prôduchion.
faictou, n.m. 
2 pe 3 sont les dous faictous di prôdut 2 x 3 = 6.
ouer-dyènes, oûergues, ouergues, oûerques ou ouerques), loc.nom.m.L’Mi-lat aiccoédge ïn véye 
çhaiv’chïn ; « èl ât faictou d’ oûerdjain-nes (ouerdjainnes, oûerdyain-nes, 
ouerdyainnes, oûerdyes, ouerdyes, oûerdyènes, ouerdyènes, oûergues, ouergues, 
oûerques ou ouerques) èl ât yutie aich’bïn que m’nujie » 
toénèe, toènèe, toinnèe, tonèe, tounèe, touènnèe ou touènnèe, n.f. L’ vâbie é fait sai toénèe 
(toènèe, toinnèe, tonèe, tounèe, touènnèe ou touènnèe).
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côte-sannou, ouse, ouje, adj. 
« L’ vïn ât ènne côte-sannouse boichon»
côte-sannou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât des côte-sannouses pieres.côte-sannou, ouse, ouje, adj. «  Déchpouyies-t’ le poi lai mujatte, d’ ses côte-sannouses l’ 
aivéges, d’ ses churaidjoutès b’sains, d’ ses fâs prédjudgies»
côte-sannou, ouse, ouje, adj. 
Tot, dains ci yivre, ât côte-sannou.
côte-sannou, n.m. « Lai lattrure chentait furiouj’ment l’ côte-sannou pe l’ rentieuni »
dgïndaie, dgïndyaie, dyïndaie ou dyïndyaie, v. 
Èlle dgïndé (dgïndyé, dyïndé ou dyïndyé) sai faiçon.côte-sannouj’ment ou côte-sannous’ment, adv. 
Èl ïmpoétchait d’ orinaie l’ mons côte-sannouj’ment (ou côte-sannous’ment) pôchibye, 
tâ l’ aivisâle di bé.côte-sannoujitè ou côte-sannousitè, n.f. 
Les fruts dains les greûles voidgeous aint des côte-sannouji-tès (ou côte-sannousitès) 
d’ pier’ries.côte-sannoujitè ou côte-sannousitè, n.f. 
L’ mot « côte-sannoujitè (ou côte-sannousitè) » ât chutôt aivu empyoiyie poi 
ç’t’Heidegger.
faicchiou, ouse, ouje, adj. 
È fait paitchie d’ ènne faicchiouje yidye.
faicchiou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint airrâtè ènne empâmèe d’ faicchious.
faicchion, n.f. 
L’ paiyis ât en prô és faicchions.
faicchion, n.f. 
L’ soudaît ât en faicchion d’vaint lai poûetche.
faicchion, n.f. 
È d’moére en faicchion â câre d’ lai vie.faicchionnére (sans marque du fém.), n.m. « Ïn faic-chionnére qu’ an r’yevait de doûes 
houres en doûes houres, vendlait, l’tchairdgie fie-fùe»
L’ indo-iranïn pochéde ïn couchidérâbye nïmbre de preujents […] qu’ aint l’ 
faicchichif seinche.
L’ faicchichif, en frainçais, ât échprïnmè l’ pus ch’vent, poi [faire + ïnf’nitif]. 
Éjempye : mai mére fait è r’chi-quaie lai beûglije.
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faictour’rie, n.f. 
 D’aibaid sïmpye étuâbyéch’ment orinè en laiv’nïn paiyis po l’ commèrce d’ 
étchaindge, lai faictour’rie 
s’ tranchframé poi lai cheûte en p’téte vèlle.
faictouriâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai prégime pèrmâté d’ détieûvri ïn d’feû faictouriâ 
l’ ïnfyat.

faictouriâ, n.f. 

Éjempye : Lai faictouriâ de 5 ât 
5 ! = 12345 = 120.

Lai faictoriâ (L’ orinouje ou L’ orinouse) eurcob’nèjon (eurcombïnnèjon, rcob’nèjon ou 
rcombïnnèjon) fait aippairâtre de nanvés ailaingn’ments d’ orïns.
aiffaicchuraidge, aiffaicturaidge ou aiffacturaidge, n.m. 

Enfïn è s’ ât débairraîchie d’ l’ aiffaicchuraidge (aiffaicturaidge ou aiffacturaidge).
faictourijâchion, n.f. 

2 x 3 x 4 ât ènne faictourijâchion de 12.
faictourijie, v. 
Mit’naint l’ afaint sait faictourijie.
faichuâ ou faituâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili des faichuâs (ou faituâs) bèyes.
faichuâ ou faituâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’laince dains ènne faichuâ (ou faituâ) l’ ïntreprètâ-chion di probyème.

« I consaye en ci Beaumarchais d’ faire è djûere ses Faichums (ou Faitums) che son 
Baîbie n’ grôte pe »
faichum ou faitum, n.m. 
Ces temps, les polititçhes faichums (ou faitums) pieuvant.
faicchurâchion, faicturâchion ou facturâchion, n.f. 
Èlle s’ otiupe d’ lai faicchurâchion (faicturâchion ou facturâchion) des  aitchaits.
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faicchurâchion, faicturâchion ou facturâchion, n.f. 
È traivaiye en lai faicchurâchion (faicturâchion ou facturâchion).
faicchure, faicture ou facture, n.f. 
Èlle preujente lai faicchure (faicture ou facture).
d’loûouje, d’lououje, d’loûouse ou d’lououse, n.f.  
È vait paiyie lai d’loûouje (d’lououje, d’loûouse ou d’lououse).
aiyibrè, e, adj. Lai pochte fait ènne aiyibrèe l’ airrâte.
aiyibrement, adv. 
Les éyeuves traivaiyant aiyibrement.facultè, facuy’tè, faicultè ou faicuy’tè, n.m. È raicodge en lai facultè (facuy’tè, faicultè ou 
faicuy’tè) des scienches.
douç’rat, atte ou douçrat, atte, adj. 
I n’ aî p’ ainmè ci douç’rat (ou douçrat) vïn.
guigneuche ou guigneusse, n.m. 
Èlle é mairiè ïn guigneuche (ou guigneusse).
enfagataie, enfagotaie, enfaigataie, enfaigotaie, enféch’naie, fagataie, fagotaie, faigataie, faigotaie ou 
féch’naie, v. Nôs n’ ains pus d’ piaice po enfagataie (enfagotaie, enfaigataie, enfaigotaie, 
enféch’naie, fagataie, fagotaie, faigataie, faigotaie ou féch’naie).
féch’naie, v. 
Son pére y’ é aippris è enfagataie (enfagotaie, enfaigataie, enfaigotaie, enféch’naie, 
fagataie, fagotaie, faigataie, faigotaie ou féch’naie).
étrissnie, iere, n.m. Èlle pésse sai vétçhainche è édie les çhaîlats (çhailats, étriss’nies ou 
étrissnies).
çhaile, çhaile, maitte, mètte, paitte ou pètte (sans marque du féminin), n.m. Èl ât déchidè d’ 
défendre les çhaîles (çhailes, maittes, mèttes, paittes ou pèttes).
brûech’ment, brûechment, bruech’ment ou bruechment, n.m. 
An ôt l’ brûech’ment (brûechment, bruech’ment ou bruechment) di besson.

ringuèye (J. Vienat), n.f. Sais bon daivô les ringuèyes!
çhiérayie, n.f. Che pie nôs aivïns ènne çhiérayie.
décoraidg’ment, décoraid’ment, décoraidment, dépoér’ment, dépoérment, vouj’ment ou voujment, n.m. 
È fait poétchaint des éffoûes po churmontaie son aibaitt’ment (aibaittment, 
aiccabyement, décoéraidg’ment, décoéraid’ment, décoéraidment, décoraidg’ment, 
décoraid’ment, décoraidment, dépoér’ment, dépoérment, vouj’ment ou voujment).
laindyure, landyure, yaindyure, ou yandyure, n.f. 
È chuppoétche mâ sai laindyure (landyure, yaindyure, ou yandyure).
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maitchonzie, peûri, peuri, peûrri ou peurri, v. Èlle é trop dyaitè (dyaitè, dyêtè, maîtchonjie, 
maitchonjie, maîtchonsie, maitchonsie, maîtchonzie, maitchonzie, peûri, peuri, peûrri ou 
peurri) sai féye.
çhaîlat, atte, çhailat, atte, étriss’nie, iere ou 
étrissnie, iere, adj. Voili ènne s’nainne qu’ èl ât çhaîlat (çhailat, étriss’nie ou étrissnie).
« L’ sô di paichio r’tyeuvie de p’téts cârreaus d’ voi-dge faiyeince (faiyeinche, 
fayeince ou fayeinche)»vouer’voûe, vouervoûe, vouer’voue ou vouervoue) en tchïns d’ faiyeince (faiyeinche, fayeince ou 
fayeinche), loc.v. Ès s’ aimérant (aimirant, beûyant, beuyant, mérant, midyant, miguant, 
mirant, raivijant, raivisant, raivoétant, ravoétant, révijant, révisant, voétant, voiyant, 
voiyant, voiyant, voûer’voi-yant, voûervoiyant, voûer’voiyant, voûervoiyant, 
vouer’voiyant, vouervoiyant, vouer’voiyant ou vouervoiyant) en tchïns d’ fai-yeince 
(faiyeinche, fayeince ou fayeinche).
rdyaidgeant, r’mérant, rmérant, r’midyant, rmidyant, r’migant, rmigant, r’mirant, 
rmirant, r’vijant, rvijant, r’visant ou rvisant) en tchïns d’ fai-yeince (faiyeinche, 
fayeince ou fayeinche), ç’ ât croûeye saingne.
(on trouve aussi tous ces locutions où  se r’dyaîgeaie est rempla-cé par s’ eur’dyaîdgeaie, etc.) 

kuntch, n.m. 
In tchait doue chus l’ kuntch.
faiyeincè, e, faiyeinchè, e, fayeincè, e ou fayeinchè, e, adj. Yôs faiyeinchès (faiyeinchès, 
fayeinchès ou fayein-chès) l’ eûyes, grainds eûvies c’ment qu’ des eûyes-de-bûe.faiyeinch’rie,  faiyeinc’rie, fayeinch’rie ou fayeinc’rie, n.f. Èls aint montè ènne faiyeinch’rie 
(faiyeinc’rie, fayeinch’rie ou fayeinc’rie).
faiyeinch’rie,  faiyeinc’rie, fayeinch’rie ou fayeinc’rie, n.f. Lai faiyeinch’rie (faiyeinc’rie, 
fayeinch’rie ou fayeinc’rie) d’ Rouen djôyât d’ ènne chèrtanne eur’-putâchionfaiyeinchie, iere, faiyeincie, iere, fayeinchie, iere, ou fayeincie, iere, adj. Èlle traivaiye dains lai 
faiyein-chiere (faiyeinciere, fayeinchiere ou fayeinciere) 
l’ ïnduchtrie.
faiyeinchie, iere, faiyeincie, iere, fayeinchie, iere, ou fayeincie, iere, n.m. L’ faiyeinchie (faiyeincie, 
fayein-chie ou fayeincie) d’ évoingne se nanme meu «arbû-ou».

madeût, eûse, eûje, madeut, euse, euje, mâdeût, eûse, eûje, mâdeut, euse, euje, peûri, e, peuri, e, peûrri, e, peurri, e, ou tire-â-bôs (sans marque du féminin), adj. Ç’ qu’ èl ât madeût (ma-deut, mâdeût, mâdeut, peûri, peuri, peûrri, peurri ou tire-â-bôs)!
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madeût, eûse, eûje, madeut, euse, euje, mâdeût, eûse, eûje, mâdeut, euse, euje, peûri, e, peuri, e, peûrri, e, peurri, e, ou tire-â-bôs (sans marque du féminin), n.m. « te t’ lai coue douçatte, ç’ ât ïn métie d’ madeût (ma-deut, mâdeût, mâdeut, peûri, peuri, peûrri, peurri ou tire-â-bôs) qu’ le tïn»
faiyi (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn faiyi boutiçhèt.
faiyi (sans marque du fém.), n.m. 
L’ faiyi dépoje son loerât.
faiyibyetè, n.f. 
È coégnât sai faiyibyetè.
faiyibye (sans marque du fém.), adj. 
Tchétçhun ât faiyibye.
faiyi, v. Èlle é faiyi tchoire.
creve-faim, n.m. Ci Coluche é eûvie des rechtauraints po les creve-faim.faînne, fainne ou fïnne, n.f. « Ènne bïn rempiâchu faîn-ne (fainne ou fïnne), volumnouje pe 
pâjainne, qu’ èl aivait tchoiji dains sai triaindyâ nujâle»
se n’ pe foulaie lai raite (J. Vienat), loc.v. 
Ci peuri se n’ foule pe lai raite. 
templin, ine ou templïn, ïnne, n.m. 
Ci templin (ou templïn) é aidé l’ temps.
faire, v. 
« Chut ! Chut ! f’sé l’ Émma en déjeingnaint di doigt 
l’ aipotitçhaire»
faire, v. 
Le r’leudge fait tic-tac.
faire acte (aicche ou aicte) de, loc. 
Èl é fait acte (aicche ou aicte) d’ autoritè.faire acte, (aicche ou aicte) de préjenche (ou preujenche), loc.v. Nïmbrous feunent ces que 
f’sainnent acte (aicche ou aicte) de préjenche (ou preujenche) en lai séainche. ailleûdgeain-ce (ailleûdgeainche, aiyeûdgeaince ou aiyeûdgeainche) en ïn édjaichâlou 
meûv’ment. faire hannanrâbye (ou hannorâbye) aimeinde (ou aimende), loc. « Èlle s’ aibéché djainqu’ è yi 
faire, en mai preujenche, hannanrâbye (ou hannorâbye) aimein-de (ou aimende)»
ïnvoquaie, invoquaie, ïnvotçhaie ou invotçhaie, v. 
I crais qu’ èl ïnvoque (invoque, ïnvotçhe ou invotçhe) des croûeyes réjons.
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piôdyaie, piodyaie, piôgaie, piogaie, plôdyaie, plodyaie, plôgaie, plogaie, pyôdyaie, pyodyaie, pyôgaie 
ou pyogaie, v. È piôdye (piodye, piôgue, piogue, plôdye, plodye, plôgue, plogue, pyôdye, 
pyodye, pyôgue ou pyogue) lai lei.écouére, eur’coéri, eurcoéri, eur’côri, eurcôri, eur’cori, eurcori, r’coéri, rcoéri, r’côri, rcôri, r’cori ou 
rcori, v. 
I crais bïn qu’ è veut écouére (eur’coéri, eurcoéri, eur’côri, eurcôri, eur’cori, eurcori, 
r’coéri, rcoéri, r’côri, rcôri, r’cori ou rcori).
faire aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) è (ou en), loc.v. 
Ès faint aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) és boinnes v’lantès.
faire aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) è (ou en), loc.v. 
« Èlle fsait aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) en sai daingn’tè po vadgeaie son fraid-
saing»
s’ faire aittraipaie (eur’vôdre, eurvôdre, eur’vodre, eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre ou 
eurvouedre), loc.v. Nôs se n’ dairïns p’ faire aittraipaie (eur’vôdre, eurvôdre, eur’vodre, 
eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre ou eurvouedre).
s’ faire è r’vôdre (rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre), loc.v. Èlle s’ât 
fait è r’vôdre (rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre).

faire baîrraidge (bairraidge, échaittou ou guerdje) â (è ou en), loc.v. L’ aîrmèe fait baîrraidge 
(bairraidge, échaittou ou guerdge) â péssaidge des cheviyes.

faire baîrraidge (bairraidge, échaittou ou guerdje) â (è ou en), loc.v. Ses pairents faint 
baîrraidge (bairraidge, échaittou ou guerdge) en ci mairiaidge.bochtiulou, bochtiulou, boltiulou, bortiulou ou bostiulou, n.m. L’ bochtiulou (boltiulou, bortiulou 
ou bostiulou) permât de r’vachaie lai beinne.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : bochtiulou, bochtiuyou, bochtyulou ou bochtyuyou, etc.)

calbutou, n.m. 
N’ toutche pe l’ calbutou !
ménaidgie, raivijaie, raivisaie, raivoétie, ravoétie, repraindgie, répraindgie, révijaie, révisaie, voétie, voi, 
voûere, vouere, voûer’voûe, voûervoûe, voûer’voue, voûervoue, vouer’voûe, vouervoûe, vouer’voue ou 
vouervoue, v. Èlle ménaidge (raivije, raivise, raivoéte, ravoéte, repraindge, répraindge, 
révije, révise, voéte, voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, 
vouer’voit, vouervoit,  vouer’voit ou vouervoit) d’vaint d’ aitch’taie.
(rdyaîdgeaie, r’dyaidgeaie, rdyaidgeaie, r’dyaîdjaie, rdyaîdjaie, r’dyaidjaie, rdyaidjaie, 
r’praindgie, rpraindgie, r’vijaie, rvijaie, r’visaie ou rvisaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’dyaîdgeaie, etc.
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faire boumbaince (boumbainche ou bôbence), loc.v. 
« embu di boirdgeais cheintimeint d’ aivoi fait boum-baince (boumbainche ou 
bôbence) »
faire boinne tchée (ou tchie), loc.v. 
Les v’neudgies […] sondgeant qu’ ès sont è tâle pe qu’ ès faint boinne tchée (ou tchie). faire boumeran (eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt ou rvïnt), loc.v. 
È n’ s’ aittendait p’ en ç’que sai déchijion f’seuche bouméran (eur’vïnt, eurvïnt, r’vïnt 
ou rvïnt).
Sains vâyaibye réjon, nôs ains r’nonchie è faire è câdraie (cadraie, enraîmaie ou 
enraimaie) ci chychtème daivô lai réaiyitè.répubyicainnes feuyes, f’saint tçheûruche (tçheuruche, tyeûruche ou tyeuruche) daivô 
lai drète, moéridginait l’ sochiâyichte paitchi.
cation, n.m. 
L’ d’vanie d’mainde l’ aitçhit-è-câchion (aitçhit-è-cachion, aitçhit-è-câtion, aitçhit-è-
cation, aitye-è-câchion ou aitye-è-cachion, aitye-è-câtion, aitye-è-cation, aityit-è-
câchion, aityit-è-cachion, aityit-è-câtion ou aityit-è-cation).
tçheûjou, tçheujou, tçheûsou, tçheusou, tieûjou, tieujou, tieûsou, tieusou, tyeûjou, tyeujou, tyeûsou ou 
tyeusou, n.m. Son tçheûjou (tçheujou, tçheûsou, tçheusou, tieûjou (tieujou, tieûsou, tieusou, 
tyeûjou, tyeujou, tyeûsou ou tyeusou) ât trop p’tét.
tchaiponiere, n.f. 
Lai baîchatte vait tçh’ri lai tchaiponiere.

s’ bilaie, v. pron. En tot câs, è se n’ bile pe.
s’ en faire, s’ faire d’ l’ aimèe (ou d’ lai misse), loc.v. 
Sai mére s’ en fait (s’ fait d’ l’ aimèe ou s’ fait d’ lai misse).
faire d’ lai latche (loitche, yatche ou yoitche) en quéqu’un, loc.v. Èlle sait faire d’ lai latche 
(loitche, yatche ou yoitche) en ces qu’ èlle trove.

en faire des caîses (ou caises), loc.v. 
« èl aigonge son cinéma, èl en fait des caîses (ou caises)»
Mai mére graiy’nait totes soûetches de coérbes chus lai brvâchainne  hoile, d’aivô son 
chtriflou (schtriflou, traicteurlé, traitlat ou triflou) piein d’ paîte.faire des gailipattes [daivô quèqu’un], loc.v. 
« È pe qu’ ât-ç’ qu’ ât l’ pus probâbye aiccreû tiaind qu’ ènne fanne fait des 
gailipattes ? Ïn ïnfrârt obïn ïn pôy’chïnnèlle dains l’ tirou» en faire des  kilos (ou kiyos), loc.v. Èl « en fait aidé des kilos (ou kiyos) dains l’ 
yeûtch’nou » 
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fifraie, v. 
Ès fifrant s’vent.
leû, leu, yeû ou yeu, n.m. È tchoisât di soiye po faire ïn leû (leu, yeû ou yeu).
tchairopie, tchairpi ou tchairpie, n.f. 
È bote d’ lai tchairopie (tchairpi ou tchairpie) âtoué d’ son biassie doigt.
en faire des tannes (ou toinnes), loc.v. 
Èl é l’ aivége d’ en faire des tannes (ou toinnes).faire des eûyes (ou euyes) de cârpe (ou carpe), loc.v. Ç’te djûene baîchatte yi fait des eûyes (ou 
euyes) de cârpe (ou carpe).
faire des eûyes de velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué), loc. Èlle fait des 
eûyes de velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué) en ci djûene hanne.
aimidyaie, midyaie ou migaie, v. 
È n’ voit p’ qu’ èlle l’ aimidye (le midye ou le migue).
boudinaidge, boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge, n.m. Les fannes étïnt tchairdgies di 
boudinaidge (boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge).tabeutchie ou taibeutchie ((Mireille Bandelier, Courfaivre), v. Èl é tabeutchie (ou taibeutchie) tot 
l’ maitïn dains note tçhaive.
faire di tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. 
Adjd’heû, nôs ains fait di tch’mïn (ou tchmïn).
faire di tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. 
Son aivisâle é fait di tch’mïn (ou tchmïn).
faire di foin (ou fon), loc.v. 
« È mon pére ? èl en f’rait ïn foin (ou  fon)»
faire d’ l’ aigrïndye en quéqu’un, loc.v. 
En son aîdge, faire d’ l’ aigrïndye en ç’te baîchatte !
faire di pia (ou pie) en quéqu’un, loc.v. 

È n’ é p’ râtè d’ faire di pia (ou pie) en sai véjïnne di temps d’ tot lai lôvrèe. 
faire di piait (piaît, pyait ou pyaît) en quéqu’un, loc.v. 
È fait di piait (piaît, pyait ou pyaît) en totes les fannes 
qu’ è rèchcontre.mannaie (moénaie ou moinnaie) di carion (ou caryon), loc.v. T’ n’ és p’ fâte de mannaie 
(moénaie ou moin-naie) taint d’ carion (ou  caryon).
faire di rentre-dedains en quéqu’un, loc.v. 
È sait défïnmeu faire di rentre-dedains en ses véjïns.
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faire è échôre (échore, éçhôre, éçhore, éçhoûere ou éçhouere), loc.v. «Lai chïmpâthie peut faire è  
éçhôre (échore, éçhôre, éçhore, éçhoûere ou éçhouere) bïn des s’moiyainnes quailitès»
faire faice, loc.v. 
Èlle dairait poéyait faire faice.
faire f’mi de, loc.v. 
Èl é fait f’mi d’ mes consayes.
faire èrpi, loc.v. Èlles n’ aint p’ fait èrpi. 
rije ou rise, n.f. 
L’ afaint s’ tçhisse ch’ le d’rie aivâ lai rije (ou rise).
l’ diaîle yi sait (l’ diaile yi sait, l’ diaîle y sait ou l’ diaile y sait ; G. Brahier) ! loc. L’ diaîle yi sait 
(L’ diaile yi sait, L’ diaîle y sait ou L’ diaile y sait) ! T’ és predju.grant-pére qu’ i raivoétôs c’ment qu’ le moiyou djudge pe qu’ lai cheinteinche, f’saint 
djudgeâprudeince (djudgeâprudeinche, djurichprudeince ou djurichpru-deinche) po 
moi…»    
« È pe, lai sôl’tè, ç’ n’ ât p’ ènne réjon po faire lai tchoéyainne mairmatte (pôte ou 
pote) »
baîbaie, v. Èlle baîbe son grant-pére.
faire lai djaiva (ou java), loc.v. 
Ès sont aidé prâts è faire lai djaiva (ou java).
faire lai maindge (ou maintche), loc.v. 
È fait lai maindge (ou maintche) dains lai vie.
y’eur’dire (y’ eurdire, yi dire,  yi r’dire ou yi rdire) son compte, loc.v. Son père veut dj’ bïn  y’ 
eur’dire (y’ eur-dire, yi dire, yi r’dire ou yi rdire) son compte.faire lai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye) en qué-qu’un,  loc.v. È fait lai nique (nitçhe, 
nitye, noque, notçhe ou notye) en ïn caim’râde.faire lai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye) en qué-qu’un,  loc.v. Ci Pichegru pe l’ 
Cadoudal « d’vïnt s’ en étre étchaippè, f’saint lai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou 
notye) en lai défïnmeu conchuyére dyaîdge»
« I aî bïn vu des dép’nâyous ciratte, mains c’ment que ç’tu-li, pe dous. Po lai gu’nèye 
pe lai craisse, è yôs f’sait lai piedge (ou piege) en tus »
moérnaie (J. Vienat), v. È poérait bïn moérnaie.
faire le coutchaint tchïn, loc.v. 
Èl aigonge è faire le coutchaint tchïn.
faire le con (ou coun), loc.v. 
I m’ muse qu’ èl é prou fait l’ con (ou coun). 
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È n’ s’ ât p’ trainju compte qu’ an yi f’sait l’ côp di preche-fierat (préche-fierat, 
presse-fierat, présse-fierat, preuche-fierat ou preusse-fierat). 
faire le bïnf’sou (ou dgén’rou), loc. 
È fait l’ bïnf’sou (ou dgén’rou) poi oufanâchion. 
faire le Djaîque ou (ou Djaîtçhe), loc.v. 
T’ vois bïn qu’ è fait l’ Djaîque (ou Djaîtçhe).
(l’ pifre ou l’ tairïn)], loc.v. Èl é t’aivu réjon d’ faire le nèz (le pifre ou le tairïn) [ou de 
r’bèyie l’ nèz (l’ pifre ou l’ tairïn)] en tus ces yobeurlés.trouéyèt, trouyèt ou troyèt), loc.v. Lai diaîdge n’ é 
p’ poéyu airrâtaie ses dous coupairches que f’sïnt 
l’ feûjèt, (feujèt,  feûsèt (feusèt, feûzèt, feuzèt, pat, troéyèt, troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, 
troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt).
faire le poids (poige ou poije), loc.v. 
« Ci Perrier n’ fait p’ le poids (poige ou poije)»  
faire le poids (poige ou poije), loc.v. 
Èl é provè qu’ è f’sait l’ poids (poige ou poije).  Ci djvou veut sôlaie de daivoi aidé faire l’ échûe-yai-che (l’ échue-yaiche, le réchûe-
yaiche ou le réchue-yaiche). (on trouve aussi tous ces noms, où yaiche est remplacé 
par carreau, yaice, yaisse ou par yappe)
faire les eûyes (ou euyes) en couiche, loc.v. 
Èl é fait les eûyes (ou euyes) en couiche en ç’te baîchatte.faire le to (toé ou toué) di caidran, (paich’lat ou paichlat), loc.v. L’ dûemoinne, èlle fait l’ to (toé 
ou toué) di caidran (paich’lat ou paichlat).
faire croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje, mavaije, mâvaîse, mâvaise, mavaîse ou mavaise) 
tchée (ou tchie), loc.v. Adjd’heû, vôs èz fait croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje, 
mavaije, mâvaîse, mâvaise, mavaîse ou mavaise) tchée (ou tchie). 
faire mârvaye ou faire mârvoiye, loc.v. 
Ç’t’ orine é fait mârvaye (ou mârvoiye).faire è mérayie (ou mirayie), loc.v. È y’ é fait è mérayie (ou mirayie) les aivaintaidges qu’ èl 
en poérrait tirie.

An veut bïntôt faire è montaie les poirents â cocnouchie (ou cocnuchie), ç’ ât lai 
nanvèlle morèye.
n’ aivoi qu’ faire de, loc. 
È n’ é qu’ faire de ton aivis.
faire oûerne (ou ouerne), loc.v. 
Le tch’mïn veut péssaie laivoù qu’ èls aint fait oûerne (ou ouerne).
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faire pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide) de, loc. È yét po faire pairâde (pairade, pairaîde ou 
pairaide) de ses yeûjures.
ésaitch’naie, éssairf’naie, éssaitch’naie (J. Vienat) ou foutch’laie, v. T’ vois bïn qu’ è t’ ésaitchene 
(éssairfene, éssaitchene ou foutchele) !

fri chus (ou tchus) les boûetchèts (bouetchèts ou brossons), loc.v. I aî épreuvè d’ fri chus (ou 
tchus) les boûetchèts (bouetchèts ou brossons),  mains è n’ m’ é ran dit.
faire-paît, faire-pait, far-paît ou far-pait, n.m. 
Èl é graiy’nè lu-meinme son faire-paît (faire-pait, far-paît ou far-pait) de deû.
faire paît de ou faire pait de, loc.v. 
Èlle é fait paît (ou pait) d’ ses prodjèts en ses aimis.faire pairtie (ou paitchie) de, loc. 
« Çoli f’sait pairtie (ou paitchie) d’ sai vétçhainche â meinme titre qu’ les pieres des 
mâjons qu’ èlle voiyait tchétçhe djoué »faire paitte (ou pètte) de velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué), loc. È sait faire 
paitte (ou pètte) de velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué).
s’ faire è pendaint, loc. 
« Dous métras obïn crédenches se f’sïnt è pendaint 
d’ ènne sen di poiye en l’ âtre »
« Ces doûes dgétçhes se faint è pendaint »défiôraie, défioraie, défyôraie ou défyoraie, v. Ces crevures l’ aint défiôrè (défiorè, défyôrè ou 
défyorè).faire pipi, loc.v. 
« I airôs poéyu dire pichie, poch’ que ç’ ât scienchou, vou meinme faire pipi c’ment 
qu’ les bïn éy’vè dgens »
faire pouf, loc.v. 
Â premie pas, l’ afaint é fait pouf. 
« Ces que f’sïnt métie (ou proufèchion) d’ vétçhie nobyement, vât è dire de n’ ran 
faire » 
faire âtçhe c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, loc.v. 
T’ vois bïn qu’ è fait çoli c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb.
dyâme ou dyame, n.m. 
Le m’nujie s’ sie d’ ïn dyâme (ou dyame) po faire ènne djairdjâle.
1) rait’gnâ, raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou 
rètniat, n.m.
T’ botrés l’ rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, 
rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat) daidroit !
2) thiaule, n.f. Èl aiccretche lai thiaule en l’ émoinnure.
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faire è  ribaie, loc.v. 
L’ graiy’nou fait è ribaie ènne côtandge d’ ïn pochte en ïn âtre.
rteum’laie, r’tom’laie, rtom’laie, r’toûedre, rtoûedre, r’touedre, rtouedre, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, 
rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre), loc.v. È s’ât fait è r’tânaie (rtânaie, 
r’tanaie, rtanaie, r’tânnaie, rtânnaie, r’tannaie, rtannaie, r’teum’laie, rteum’laie, 
r’tom’laie, rtom’laie, r’toûedre, rtoûedre, r’touedre, rtouedre, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, 
rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre).eur’teum’laie, eurteum’laie, eur’tom’laie, eurtom’laie, eur’toûedre, eurtoûedre, eur’touedre, eurtouedre, 
eur’vôdre, eurvôdre, eur’vodre, eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre ou eurvouedre), v. Lai 
poûere fanne  s’ât fait eur’tânaie (eurtânaie, eur’tanaie, eurtanaie, eur’tânnaie, 
eurtânnaie, eur’tannaie, eurtannaie, eur’teum’laie, eurteum’laie, eur’tom’laie, 
eurtom’laie, eur’toûedre, eurtoûedre, eur’touedre, eurtouedre, eur’vôdre, eurvôdre, 
eur’vodre, eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre ou eurvouedre).
faire reubis chus l’ onye, loc.v. tiufifraie ou tyufifraie, v
D’vaint d’ tçhittie lai tâle, è fait reubis chus l’onye (è tiufifre ou è tyufifre).
faire sai neue (neût ou neut), loc.v. 
Ç’ ât ciratte qu’ ènne fâle béte fait sai neue (neût ou neut).faire son caip (son cap, son capir’nat, son capirnat, son capiron ou sai téte), loc.v. 
Ci cée fait son caip (son cap, son capir’nat, son capirnat, son capiron ou sai téte d’rie 
ces boûetchêts.

épiais (J. Vienat), épièt, saivoi-faire, savoi-faire ou seutchie-faire, n.m. Bïn s’vent, l’ épiais (épièt, 
saivoi-faire, savoi-faire ou seutchie-faire) vât meu qu’ le saivoi.
évoindge, évoingne, n.f. Tot l’ monde coégnât son évoindge (ou évoingne).faire è saivoi (savoi ou seutchie), loc.v. Ch’ vôs s’ déchidèz, vôs nôs l’ frèz è saivoi (savoi ou 
seutchie).

échu, n.m. 
Èlle poétche sai bûe en l’échu.s’ faire è épïndyaie, épïngnaie ou épïnyaie, loc.v. È n’ s’ ât p’ fait è épïndyaie (épïngnaie ou 
épïnyaie) â premie côp.
s’ léchie goûenaie (ou gouenaie ; Anne-Marie Kasteler), loc.v. Lai tchievre d’ ci chire Seguin ne 
s’ léche pe goûenaie (ou gouenaie). 
s’ bilaie, v. pron. En tot câs, è se n’ bile pe.
s’ en faire, s’ faire d’ l’ aimèe (ou d’ lai misse), loc.v. 
Èlle s’ en fait (s’ fait d’ l’ aimèe ou s’ fait d’ lai misse) è câse de son fé.
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faire seinchâchion (seinsâchion, senchâchion ou sensâchion), loc.v.  « èlle eur’yunéchait tos les 
tchaîrmes capâbyes de faire seinchâchion (seinsâchion, senchâchion ou sensâchion)»faire ses môtres (preuves, prouves ou proves), loc.v.  
« En ç’t’ houre laivoù qu’ tchétçhun dait tendre l’ aîr-tçhe po eur’faire ses môtres 
(preuves, prouves ou proves)»
s’ entonchie (entontchie, étonchie, étontchie, tonchie ou tontchie), v.pron. Èlle s’ât entonchie 
(entontchie, étonchie, étontchie, tonchie ou  tontchie) en mairtchaint chus ces pieres. s’ faire è petchujie (peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie) lai pé (ou pée), loc.v.pr. Cobïn d’ 
ainonceints 
s’ sont fait è petchujie (peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie) lai pé (ou pée) ?
faire son autofeurbraidye (ou sai seingn’feurbraidye), loc.v. È fait son autofeurbraidye (ou sai 
seingn’ feur-braidye).
Ïn bé djoué, èl é fait son bailluchon (bailuchon ou bayuchon), pe an n’ l’ ont pus 
dj’mais r’vu.
faire di tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. 
Tchétçhun d’ ses afaints é  fait son tch’mïn (ou tchmïn).
voûere, vouere, voûer’voûe, voûervoûe, voûer’voue, voûervoue, vouer’voûe, vouervoûe, vouer’voue ou 
vouervoue, v. È n’ ménaidge (raivije, raivise, raivoéte, ravoéte, repraindge, répraindge, 
révije, révise, voéte, voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, 
vouer’voit, vouervoit,  vouer’voit ou vouervoit) dj’mais.
r’dyaîdgeaie (rdyaîdgeaie, r’dyaidgeaie, rdyaidgeaie, r’dyaîdjaie, rdyaîdjaie, 
r’dyaidjaie, rdyaidjaie, r’praindgie, rpraindgie, r’vijaie, rvijaie, r’visaie ou rvisaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’dyaîdgeaie, etc.faire son petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peur-tus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), loc.v. 
« È fât trovaie sai piaice pe faire son petchu (petchus, peurtchu, peur-tchus, peurtu, 
peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus)»faire taimpoinne (taimponne, tampoinne ou tamponne), loc.v. N’ ïmpoétche qué l’ encâse ât 
boinne po faire taimpoinne (taimponne, tampoinne ou tamponne).faire caip (cap, capir’nat, capirnat, capiron ou téte), loc.v. Po rétropaie son p’tét, l’ 
tcheuvreû fait caip (cap, capir’nat capirnat, capiron ou téte).
botaie è tassie, loc.v. È bote le vélat è tassie.
faire tic-tac, loc.v. 
Le r’leudge fait tic-tac en caintchoyaint.
échottou, ouse, ouje, s’couou, ouse, ouje ou 
scouou, ouse, ouje, n.m. L’ oûere ât l’ moiyou ch’couou (chcouou, l’ échottou, s’couou ou 
scouou).
ch’coure, chcoure, échottaie, s’coure ou scoure, v. 
Nôs ch’couans (chcouans, échottans, s’couans ou scouans) nôs bloûechies.
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È pésse lai raîje (raije, raîse, raise, réçhatte, réchatte, réçhoûere, réçhouere, réffe, réje, 
résatte ou rése) ch’ le doubye de biè.
dévoudat, dévudat, dévudou, étch’vou ou étchvou, n.m. Èlle piaice son dévoudat (dévudat, 
dévudou, étch’vou ou étchvou) ch’ lai tâle.
Lai baîchatte vire lai coérbatte de l’ étch’vatte (étchvatte, écrâchoûere ou 
écrâchouere).
aitçh’mondre, aitçhmondre, ch’mondre, chmondre, s’mondre ou smondre, v. È m’ é aitçh’monju 
(aitçhmonju, ch’monju, chmonju, s’monju ou smonju) çoli, mains i n’ l’ aî p’ v’lu.pûere tiaind qu’è voit lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, serïndye, s’rïndye, 
srïndye ou s’sïndye). tot d’ meinme pe en faire ïn formaidge (ïn fromaidge, ïn froumaidge, ènne timeûle ou 
ènne timeule).faire ïn lé (lée, yé, yée ou yét) en poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye), loc.v. Lai couéy’nouje 
y’ aivait fait son lé (lée, yé, yée ou yét) en poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye).faire è vailchaie (vailsaie, valchaie ou valsaie), loc.v. Èlle sait faire è vailchaie (vailsaie, 
valchaie ou valsaie) son airdgent.
faire è vailchaie (vailsaie, valchaie ou valsaie), loc.v. 
Ci diridgeou fait è vailchaie (vailsaie, valchaie ou valsaie) ses dgens.
faire fie-vïn (ou vïnnaigre), loc.v. 
« Poi chi !... Yèt ! les g’jats, faites  fie-vïn (ou vïnnai-gre) ! »
frainc-djûe ou frainc-djue, n.m. 
Ès djuant frainc-djûe (ou frainc-djue).f’sain-aroiyou ou fsain-aroiyou) poétche des tchoupats d’ biaintches pyeumes és 
arayes.
tch’mïn (ou tchmïn) f’saint (ou fsaint), loc. 
Tch’mïn (ou Tchmïn) f’saint (ou fsaint) nôs ains détçhevri 
qu’ nôs aivïns ïn tieûmun l’ aiviole.
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. 
Lai vaitche é rôtè son ailzïn (ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou 
yin).
féchlâ, n.m. 
È fait des féchlâs d’ braintches.
féchlâ, n.m. 
Les soudaîts botant les fie-fûes en féchlâ.
féchlâ, n.m. 
L’ féchlâ d’ pairtituyes ât déjaich’nè.
féchlâ, n.m. 
È graiyene ïn féchlâ d’ coérbes.



Feuille1

Page 7083

Ïn coupye de drètes pe yôs bichèc’touses conchtituant ïn hairmounique (ou 
hairmounitçhe) féchlâ 

faiche (sans marque du fém.) ou fait, e, adj. « Djûene è faiche (ou faite) è raivi »
faiche (sans marque du fém.) ou fait, e, adj. 
Ci Montaigne ainme meu les bïn faiches (ou bïn faites) tétes 
qu’ les bïn pieinnes tétes
faiche (sans marque du fém.) ou fait, e, adj. 
Èlle é mairiè ïn faiche (ou fait) l’ hanne.
faiche (sans marque du fém.) ou fait, e, adj. 
Ès maindgeant di bïn faiche (ou bïn fait) froumaidge.
faiche (sans marque du fém.) ou fait, e, adj. 
È é l’ tieûsain di bïn faiche (ou bïn fait) traivaiye.
faiche ou fait, n.m. 
Ç’ ât ïn confiermè faiche (ou fait).
fait è ou faiche en, loc.adj. 
Èl ât pô fait (ou faiche) en lai sôl’tè.
tchevronaidge, tchironaidge, tch’vironnaidge ou tchvironnaidge, n.m. È fât tchaindgie l’ 
tchevronaidge (tchironaidge, tch’vironnaidge ou tchvironnaidge).
copûe ou copue, n.f. 
Ci tchété é ènne bèlle copûe (ou copue).tchian-tiulatte, tchian-tiuyatte, tchian-tyulatte ou tchian-tyuyatte n.m. Èlle nenttaye son tchian-
tiulatte (tchian-tiuyatte, tchian-tyulatte ou tchie-en-tyuyatte) d’ afaint. (on trouve aussi tous 
ces noms sous la forme : tchie-en-tiulatte, etc.)
cierdgeaire, cierdgeâtre, cierdgeatre,  ou cierdgiaire (sans marque du féminin), n.m. L’ cierdgeaire 
(cierdgeâtre, cierdgeatre ou cierdgiaire) taiye de bés bisats.sabatou, ouse, ouje, sabotou, ouse, ouje, saibatou, ouse, ouje ou saibotou, ouse, ouje, n.m. Èl ôt 
péssaie les sabatous (sabotous, saibatous ou saibotous).
cierdgeaire, cierdgeâtre, cierdgeatre,  ou cierdgiaire (sans marque du féminin), n.m. È y é ïn moinne 
qu’ ât l’ cierdgeaire (cierdgeâtre, cierdgeatre ou cierdgiaire) di covent.
mantçhe adjed’heû dains les societès, ç’ ât des corvâyous (corvayous, crovâyous ou 
crovayous).
voiy’nou, ouse, ouje, n.m. Les voiy’nous aint traivaiyie tot 
l’ djoué.crômou, ouse, ouje, cromou, ouse, ouje, krômou, ouse, ouje ou kromou, ouse, ouje, n.m. L’ crômou 
(cromou, krômou 
ou kromou) dait faire ïn bon tchoi.
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braiy’nouje, braîy’nouje, braiy’nouse, braîy’nouse, bray’nouje, bray’nouse, diaij’nouje, diaijnouje, diaij’nouse, diaijnouse, diais’nouje, diaisnouje, diais’nouse, diaisnouse, tridoéyouje,  tridoéyouse, tridouéyouje,  tridouéyouse, trivoéyouje ou  trivoéyouse, n.f. Ènne braiy’nouje (braîy’nouje, braiy’nouse, braîy’nouse, bray’nouje, bray’nouse, diaij’nouje, diaijnouje, diaij’nouse, diaijnouse, diais’nouje, diaisnouje, diais’nouse, diaisnouse, tridoéyouje,  tridoéyouse, tridouéyouje,  tridouéyouse, trivoéyouje ou  trivoéyouse) é di mâ d’ trovaie è s’ mairiaie.  
troèy’bandon, troûey’bandon ou trouey’bandon, n.m. 
I n’ seus p’ aivu tchie çi troéy’bandon (troûey’bandon ou trouey’bandon).   
ouse, ouje, tchâssnou, ouse, ouje, tchass’nou, ouse, ouje, 
tchassnou, ouse, ouje, tchâssou, ouse, ouje ou 
tchassou, ouse, ouje, n.m. I veus péssaie tchie l’ tchâssie (tchâssie,  tchâss’nie, tchâssnie, 
tchass’nie, tchassnie, tchâss’nou, tchâssnou, tchass’nou, tchassnou, tchâssou ou 
tchassou).
diaidy’lou, ouse, ouje, gaiglou, ouse, ouje ou 
gaigu’lou, ouse, ouje, n.m. 
In diaidy’lou (gaiglou ou gaigu’lou) é péssè poi chi.
diaidy’lou, ouse, ouje, gaiglou, ouse, ouje ou 
gaigu’lou, ouse, ouje, n.m. 
Me n’ djâse pe d’ ci diaidy’lou (gaiglou ou gaigu’lou) !diaidy’lou, ouse, ouje, gaiglou, ouse, ouje ou 
gaigu’lou, ouse, ouje, n.m. Èlle nenttaye lai dgeôle de ci diaidy’lou (gaiglou ou 
gaigu’lou).
y’eur’dire (y’ eurdire, yi r’dire ou yi rdire) son compte, loc.v. 
N’ t’ en fais p’ po lée, èlle veut dj’ bïn  y’ eur’dire 
(y’ eurdire, yi r’dire ou yi rdire) son compte.trïnqu’vïn, trïntçh’vïn, trïntçhvïn ou trïnty’vïn, n.m. Tiaind qu’ è fait tchâd, è boit di trïnqu’vïn 
(trïntçh’vïn, trïntçhvïn ou trïnty’vïn).étyissnèt, taipa, taipat, tapa, tapat, tçhicha, tçhichat, tçhichèt, tçhich’nèt, tçhichnèt, tçhissa, tçhissat, 
tçhissèt, tçhiss’nèt, tçhissnèt, tyicha, tyichat, tyichèt, tyich’nèt, tyichnèt, tyissa, tyissat, tyissèt, tyiss’nèt 
ou tyissnèt,  n.m. È s’ aimuse d’ aivô ïn étçhicha (étçhichat, étçhichèt, étçhich’nèt, 
étçhichnèt, étçhissa, étçhissat, étçhissèt, étçhiss’nèt, étçhissnèt, étyicha, étyichat, 
étyichèt, étyich’nèt, étyichnèt,  étyissa, étyissat, étyissèt, étyiss’nèt, étyissnèt, taipa, 
taipat, tapa, tapat, tçhicha, tçhichat, tçhichèt, tçhich’nèt, tçhichnèt, tçhissa, tçhissat, 
tçhissèt, tçhiss’nèt, tçhissnèt, tyicha, tyichat, tyichèt, tyich’nèt, tyichnèt, tyissa, tyissat, 
tyissèt, tyiss’nèt ou tyissnèt).
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fogueulrôse, fôgueulrose ou fogueulrose, n.f. Son pére y’ é fait ènne étçhiche (étçhisse, 
étyiche, étyisse, fôgueulrôje, fogueulrôje, fôgueulroje, fogueulroje, fôgueulrôse, 
fogueulrôse, fôgueulrose ou fogueulrose).
tiutiûe, tiutiue, tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou tyutyue, n.m. Vais djûere pus laivi 
d’aivô ton tiutiûe (tiutiue, tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou tyutyue)!
Vienat), tchoupat ou tchoupé, n.m. L’ môtretiu é voulè poi d’tchus l’ tchaipâ (tchaipa, 
tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, 
tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé).
tchouffe ou tchoupe, n.f. 
Lai tchouffe (ou tchoupe) pie ses tieles.y’eur’dire (y’ eurdire, yi r’dire ou yi rdire) son compte, loc.v. N’ t’ en fais p’ po lée, èlle veut dj’ 
bïn  y’ eur’dire 
(y’ eurdire, yi r’dire ou yi rdire) son compte.dire (eurdire, r’dire ou rdire) son fait (ou faiche) en quéqu’un, loc.v. Èl éjichte  aidé ci chïndyulie 
tyipe […], ïnsôleint, ailouxaint, yibre de dire (eurdire, r’dire ou rdire) son faiche (ou 
fait) en tchétçhun.
en fait ou poi tiaind, loc.adv. 
En fait (ou Poi tiaind), l’ hichtoire que vait di laitïn â frainçais n’ ât p’ drètoulaingne.
aiyeut (sans marque du féminin), djûene-mouétchou, ouse, ouje, djuene-mouétchou, ouse, ouje, griçou, 
ouse, ouje, grissou, ouse, ouje, nitçhou, ouse, ouje, nitiou, ouse, ouje ou nityou, ouse, ouje (Nicole 
Bindy, Vermes),  n.m. Ç’t’ aiyeut (Ci djûene-mouétchou, Ci djuene-mouétchou, Ci griçou, 
Ci grissou, Ci nitçhou, Ci nitiou ou Ci nityou) m’ en é dj’ fait è voûere.
fait mujatte (musatte, oblatte, ôblatte ou r’fyèchéchion), loc. Fait mujatte (musatte, oblatte, 
ôblatte ou r’fyèchéchion), i n’ veus p’ paitchi âdjd’heû.étre fait ou étre faiche, loc.v. « Èls aivïnt r’framè lai poûetche en douche d’rie nôs les 
chevils. An était faiches (ou faits) c’ment qu’ des raits»étre le fait de ou étre le faiche de, loc.v. 
«Lai mainiere de mâçhiaie lai r’lidgion dains lai morè-ye n’ ât p’ le faiche (ou fait) d’ 
ïn bïn yibre échprit»
étre le fait de ou étre le faiche de, loc.v. 
«L’ mairiaidge  n’ ât dyère vôte faiche (ou fait) »caivayie aipprend en son tchvâ è faire des viraiyes (virayes, viroiyes, virvaiyes, 
virvayes, virvoiyes, virvôtes, virvotes, virvoyes, volvites ou voy’vites).  faîtiere paine (paîne ou panne), loc.nom.f. Ïn oûegé é fait son nid ch’ lai faîtiere paine (paîne 
ou panne).
copûe ou copue, n.f. 
L’oûere é rontu ènne copûe (ou copue).tchairbou (e, é ou è) niere, tchairbou(e, é ou è)nniere ou tchairbouniere, n.f. Ès vaint vés lai 
tchairbo(é ou è)niere (tchairbo(é ou è)nniere, tchairbou(e, é ou è)niere, tchairbou(e, é ou 
è)nniere ou tchairbouniere).
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voiy’nou, ouse, ouje ou voy’nou, ouse, ouje, n.m. Les voiy’nous (ou voy’nous) aint traivaiyie 
tot l’ djoué.
raintchat ou rantchat, n.m. 
Les vaitches aint fait yôs raintchats (ou rantchats).
fiy’traire, péssaire, raindgeaire, raindjaire, randgeaire, randjaire, reindgeaire, 
reindjaire, saissaire, sâssaire, sassaire, taimijaire ou taimisaire) m’ é dit qu’ è n’ en 
aivait pus.
fait po (ou faiche) po (poi, poir ou pou), loc.v. 
Èlle ât faite (ou faiche) po (poi, poir ou pou) lai sceînne.
aittraipaie, bèrtaie, beurtaie, chôrpri, chorpri, sôrpri ou sorpri, v. È les fârait poéyait aittraipaie 
(bèrtaie, beurtaie, chôrpri, chorpri, sôrpri ou sorpri).
s’ ât fait è chôrpâre (chôrpare, chorpâre, chorpare, chôrpenre, chorpenre, chôrpeûre, 
chôrpeure, chorpeûre, chorpeure, chôrpoire, chorpoire, churpâre, churpare, 
churpenre, churpeûre, churpeure 
ou churpoire).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme: sôrpâre, etc.)

les faiches (ou faits) pe dgèchtes (ou dgèstes) de quéqu’un, loc.nom.f.pl. Lai diaîdge ïntrereudgé 
l’ prév’ni chus ses faiches (ou faits) pe dgèchtes (ou dgèstes).
chifait, loc. 
T’ me dis qu’ è n’ ât p’ li. Chifait, i l’ai vu en lai f’nétre.
faitot ou faitout, n.m.inv. 

« Des  tiaisses pe des faitot (ou  faitout) po les ménaidgieres »
tot  faiche (sans marque du fém.) ou tot fait, e, loc.adj. « Aicchèptaie ènne tot faiche (ou tot faite) 
fourmuye »
tot  faiche ou tot fait, loc.nom.m. 
Èlle aitchete aidé di tot faiche (ou tot fait).
tot è fait, loc.adv. 
Son pére ât tot è fait r’botè.
tot è fait, loc.adv. Ç’ ât tot è fait çoli.
p’ brâment d’ cheûméchionnous (cheuméchionnous, seûméchionnous ou 
seuméchionnous).
faische, n.m. 
« Dôs l’ faische di féchïn aich’bïn qu’ des ans » 
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faische, n.m. 
È çhyinne dôs l’ faische de ses engaidg’ments.  
faische, n.m. 
L’ faische dairait bïntôt râtaie.  
faische, n.m. 
L’ méd’cïn contrôle le dév’yopp’ment di faische.  airrie-faische, airriere-faische, rére-faische ou riere-faische, n.m. Lai béte se déyivre de p’tét z’ en 
p’tét d’ l’ airrie-faische 
(d’ l’ airriere-faische, d’ lai rére-faische ou d’ lai riere-faische).
(J. Vienat), n.f. L’ vétrinaire é débairraissie note vaitche d’ lai dj’ture (djture, nenttayure, 
nenttoiyure ou nenttoyure).poétch’faische, port’faische ou potch’faische, n.m. 
« An s’ trove li â dgén’râ quâtchie d’ brâment d’ cein-tainnes de 
poétch’faisches (port’faisches ou potch’fais-ches)» 
féfrèl, n.m. 
Ès maindgeant des féfrèls. 
bauçhe, falaije ou faléje, n.f. 
Ès faint d’ lai vairaippe dains lai bauçhe (falaije ou faléje). 
Lai r’viere « qu’ lai raibeinne âve, en v’niaint beuraie contre  l’ écâch’louje bauçhe 
(falaije ou faléje) l’ aivait priegon-douj’ment creûyie» moûetche (ou mouetche) bauçhe (falaije ou faléje), loc.nom.f. Ç’te moûetche (ou mouetche) 
bauçhe (falaije ou faléje) se chitue en ènne ceintainne de métres di baid d’ lai mèe. 
Fallope, n.pr.m. 
Ci Fallope é léchie son nom en des ïmpoétchaints ainaitomiques éy’ments.
manne-âve (moène-âve ou moinne-âve) de Fallope, loc.nom.m. L’ ïnmaîdge môtre le manne-âve (moène-âve ou moinne-âve) de Fallope.
trumpe de Fallope, loc.nom.f. 
Lai trumpe de Fallope moinne l’ ûevuye de l’ ûevou en 
l’ utéruche.
fâchifiou, ouse, ouje, fachifiou, ouse, ouje, fâssifiou, ouse, ouje ou fassifiou, ouse, ouje, n.m. An n’ 
sait p’ laivoù qu’ sont les fâchifious (fachifious, fâssifious ou fassifious).
fâchificâchion, fachificâchion, fâssificâchion ou fassificâchion, n.f. Èl ât aivu pris po 
fâchificâchion (fachificâchion, fâssificâchion ou fassificâchion) de m’noûe.fâchificâchion, fachificâchion, fâssificâchion ou fassificâchion, n.f. L’ orinou d’ lai fâchificâchion 
(fachificâchion, fâssificâchion ou fassificâchion) ât aivu peuni.
fâchifiaie, fachifiaie, fâssifiaie ou fassifiaie, v. Èl é fâchifiè (fachifiè, fâssifiè ou fassifiè) les 
comptes.
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fâchifiaie, fachifiaie, fâssifiaie ou fassifiaie, v. È fâchifie (fachifie, fâssifie ou fassifie) mon 
aivisâle.
bodgé, bouédgé, boujïn, bousïn, bolâ (J. Vienat) ou bolat, n.m. È s’ pésse des soûetches tchôses 
dains ci bodgé (bouédgé, boujïn, bousïn, bolâ ou bolat).
défïnmeu (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é fait ïn défïnmeu traivaiye.
faimiyâ ou famiyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint ènne bèlle faimiyâ (ou famiyâ) vétçhainche.
faimiyâ ou famiyâ (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte les môtres de faimiyâs (ou famiyâs) dyïmbardes.
faimiyâ ou famiyâ, n.f. 
È veut aitch’taie ènne faimiyâ (ou famiyâ).
poille (J. Vienat), poîye ou poiye,  n.m. 
L’ pus s’vent, nôs s’ t’nians â poille (poîye ou poiye).
faimiyârijie ou famiyârijie, v. 
L’ cabo faimiyârije (ou famiyârije) ïn soudaît daivô l’mainiement des aîrmes.
s’ faimiyârijie ou s’ famiyârijie, v.pron. 
L’ oûejé s’ ât faimiyârijie (ou famiyârijie) daivô l’ afaint.
s’ faimiyârijie ou s’ famiyârijie, v.pron. 
Ès s’ sont faimiyârijie (ou famiyârijie) daivô l’ daind-gie.faimiyâritè ou famiyâritè, n.f. Des caim’râdes que d’moérant en tçheûmun, vétçhant dains 
lai pus grôsse faimiyâritè (ou famiyâritè).
faimiyâritè ou famiyâritè, n.f. 
È tréte sai véjïnne daivô ènne échèchive faimiyâritè (ou famiyâritè), dépiaichie.
faimiyâritè ou famiyâritè, n.f. 
An ainme lai faimiyâritè (ou famiyâritè) d’ son pailè.
faimiyâritès ou famiyâritès, n.f.pl. 
È s’ pèrmât des faimiyâritès (ou famiyâritès) daivô nôs.
faimiyie, iere ou famiyie, iere, adj. 
È fait paitchie d’ mes pus faimiyies (ou famiyies) l’ aimis.
faimiyie, iere ou famiyie, iere, adj. 
Nôs vétçhans â moitan d’ faimiyies (ou famiyies) l’ oubjèctes.
faimiyie, iere ou famiyie, iere, adj. 
È n’ ât p’ dichtaint, èl ât faimiyie (ou famiyie).
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faimiyie, iere ou famiyie, iere, adj. 
È se n’ sie ran qu’ de faimiyieres (ou famiyieres) 
l’ échprèchions.
faimiyiement, faimiyier’ment, famiyiement ou famiyier’ment, adv. Èlle eurcit faimiyiement 
(faimiyier’ment, famiyiement ou famiyier’ment) ses aimis.
faimiyichtére ou famiyichtére, n.m. 
Èlle se feunât â faimiyichtére (ou famiyichtére).
mâj’nèe, n.f. 
Yote mâj’nèe ât bïn eunie.eurcompôsèes ou eurcomposèes) faimilles (ou familles) coégnéchant ch’vent d’ grôs 
probyè-mes. (on connaît aussi toutes ces loc.nom.f. où « eur » est remplacé par « r » )faire ènne (ou ïn) lievre (ou yievre), loc.v. Ç’ n’ât p’ le premie côp qu’è fait ènne (ou ïn) 
lievre (ou yievre).
(lievre et yievre sont soit masculins soit féminins) ïnmaîdge môtre ci Louis Armstrong pe ses ébredes (endieûjes, endieujes, endieûses, 
endieuses, engâryes ou engaryes).
ébreda, endieûja, endieuja, endieûsa, endieusa, engârya ou engarya (sans marque du fém.), adj. Èlle ât 
ébreda (endieûja, endieuja, endieûsa, endieusa, engârya ou engarya) d’ ci tchaintou.
r’vïnt salvaie ses ébredas (endieûjas, endieujas, endieûsas, endieusas, engâryas ou 
engaryas).fannaidge, foénaidge, foinnaidge ou fonaidge, n.m. Ès sont en piein fannaidge (foénaidge, 
foinnaidge ou fonaidge).
fainâ, n.m. 
« Le p’tét fainâ enson di mé, é l’djèt d’ïn yeûtchïn vendlaint pairmé les âtres»
fainâ, n.m. 
Èls aint dénèevè â pie di fainâ.
fainâ, n.m. 
È chirtiule dains lai neût ïn fainâ en lai main.ébredique, endieûjique, endieujique, endieûsique, endieusique, engâryique ou engaryique, adj. Èls aint 
l’ ébredique (endieûjique, endieujique, endieûsique, endieusique, engâryique ou 
engaryique) djèt des éçhèrès.(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : ébreditçhe, etc.)endieusiques, engâryiques ou engaryiques) aissâtaints qu’ an n’ coégnéchait p’ le 
nïmbre. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : ébreditçhe, etc.)endieusiques, engâryiques ou engaryiques) aissâtaints qu’ an n’ coégnéchait p’ le 
nïmbre. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : ébreditçhe, etc.)engaryiques) d’ lai pilôme â pie sont li. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
ébreditçhe, etc.)
ou engaryiqu’ment, adv. Èl ât ébrediqu’ment (endieûjiqu’ment, endieujiqu’ment, 
endieûsiqu’ment, endieusiqu’ment, engâryiqu’ment ou engaryiqu’ment) yédge en son 
raicodjaire. (on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : ébreditçh’ment, etc.)
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n.m. È fât r’tchaimpaie tot ébredichme (endieûjichme (endieujichme, endieûsichme, 
endieusichme, engâryichme ou engaryichme).n.m. I ainme les trôçainnes pe énèrgoumènnes dgens, an n’ fait ran d’ grôs sains l’ 
ébredichme (endieûjichme (endieujichme, endieûsichme, endieusichme, engâryichme ou 
engaryichme).n.m. Nôs épreuvans ïn ébredichme (endieûjichme (endieujichme, endieûsichme, 
endieusichme, engâryichme ou engaryichme) quâsi aidé bâne qu’ nôs bousse tus en lai 
rjanne des grôs maîtres.
fannè, e, foénè, e, foinnè, e ou fonnè, e, adj. 
Ses rôjes sont fannèes (foénèes, foinnèes ou fonnèes).
fannè, e, foénè, e, foinnè, e ou fonnè, e, adj. 
Son véjaidge ât âdjd’heû fannè (foénè, foinnè ou fonnè).
fannaie, foénaie, foinnaie ou fonnaie, v. 
L’ oûere é fannè (foénè, foinnè ou fonnè) ces çhoés.fannaie, foénaie, foinnaie ou fonnaie, v. 
Ci toét « qu’ le temps n’airrivait p’ è fannaie (foénaie, foin-naie ou fonnaie) les trop 
roudges pe trop neûves tieles »
fannaie, foénaie, foinnaie ou fonnaie, v. 
« Ran n’ l’ ïntèrèchait pus ; son r’dyaîd fannait (foénait, foin-nait ou fonnait) totes les 
tchôjes »fannaie, foénaie, foinnaie ou fonnaie, v. 
«Sai djûenenche, l’ étçhait d’ ses pois, d’ son véjaidge s’ étïnt fannè (foénè, foinnè ou 
fonnè)»
ou tchouel’naie, v. Èlle choûele (chouele, choûel’ne, chouel’ne, déchoûele, déchouele, 
déchoûel’ne, déchouel’ne, détchoûele, détchouele, détchoûel’ne, détchouel’ne, 
échoûele, échouele, échoûel’ne, échouel’ne, étchoûele, étchouele, étchoûel’ne, 
étchouel’ne, tchoûele, tchouele, tchoûel’ne ou tchouel’ne) ènne çhoé.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme :
choûlaie, etc.)tirie (traîre ou traire) les feuyaidges, loc.v. È fât tirie (traîre ou traire) les feuyaidges d’ lai 
salaidge.
mairdyinaie, v. 
Vôs le v’lèz voûere mairdyinaie.troujaie, troûj’naie, trouj’naie, troûsaie, trousaie, troûs’naie, trous’naie, troûzaie, trouzaie, troûz’naie ou 
trouz’naie, v. Ces vaitches borbèyant (borboèyant, borboiyant, troûejant (trouejant, 
troûej’nant, trouej’nant, troûesant, trouesant, troûes’nant, troues’nant, troûezant, 
trouezant, troûez’nant, trouez’nant, troûjant, troujant, troûj’nant, trouj’nant, troûsant, 
trousant, troûs’nant, trous’nant, troûzant, trouzant, troûz’nant ou trouz’nant) vés note 
f’mie.
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draip’lat, n.m. Ès remb’nant des draip’lats.
An ont tchoisi des afaints po aichurie lai michion de poétche-draip’lat. (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
L’ poétche-draip’lat se r’tend. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)
bajainne ou basainne, n.f. 
L’ paiyisain étréye les bajainnes (ou basainnes) di tchvâ.
rait’nou, ouse, ouje ou rèt’nou, ouse, ouje, adj. 
Èl é des rait’nouses (ou rèt’nouses) aivisâles.
rait’nou, ouse, ouje ou rèt’nou, ouse, ouje, adj. 
Ces rait’nous (ou rèt’nous) sont coégnus.
bredoinn’rie ou brédoinn’rie, n.f. Elle n’ é p’ ainmè ç’te bredoinn’rie (ou brédoinn’rie).bredoinnou, ouse, ouje ou brédoinnou, ouse, ouje, n.f. Ç’ ât ènne bredoinnouse (ou 
brédoinnouse) hichtoire.
rev’niaint, ainne, revniaint, ainne, r’veniaint, ainne ou rveniaint, ainne, n.m. Èlle yét ïn bredon, 
(brédon,  eur’veniaint, eurveniaint, foultaint, rev’niaint, revniaint, r’veniaint ou 
rveniaint) biat.
bredoinne ou brédoinne, n.f. 
Èlle vétçhe de bredoinnes (ou brédoinnes).
bredoinnaie ou brédoinnaie, n.f. 
T’ és prou bredoinnè (ou brédoinnè).
rait’nou, ouse, ouje ou rèt’nou, ouse, ouje, adj. 
È yét des rait’nouses (ou rèt’nouses) fôles.
rait’nou ou rèt’nou, n.m. 
Èlle ainme le rait’nou (ou rèt’nou).

fôle, n.f. Èlle é ïn bé feuyat d’ fôles.rait’nouj’ment ou rèt’nouj’ment,  adv. Les éyeûjes échérant rait’nouj’ment (ou rèt’nouj’ment) 
l’ vâ.
dyipe, n.f. Ç’ n’ ât p’ poch’que ç’ ât ènne dyipe qu’ an ont l’ drèt d’ se fotre de lée.
fai, n.m. 
Ès maindgeans di beurton fai. 
freminou, ouse, ouje ou frieminou, ouse, ouje, adj. 
Yôs pries sont freminous (ou frieminous).
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freleûtche ou freleutche, n.f. 
« L’ Hourteinche en téte, lai freleûtche (ou freleutche) se dé-rôle â traivie d’ lai grante 
coulainnèe des poiyes»
freleûtchie ou freleutchie, v. 
Els aint freleûtchie (ou freleutchie) en lai féte.fairâ (sans marque du fém.), adj. 
« Tot fairâ d’ son aîijainche pe d’ ènne pairtitiuye qu’ an diait yujurpè poi son grant-
pére»
fairâ (sans marque du fém.), n.m. « Èlle poéyait bïn djûere les fairâs airan»dépieumèe ou dépyeumèe, n.f. An n’ trove pe l’ temps grant tiaind qu’ è raiconte ses 
dépieumèes 
(ou dépyeumèes).
faichi (ou féchi) tchô (tcho, tchôs ou tchos), loc.nom.m. 
Èlle fait di faichi (ou féchi) tchô (tcho, tchôs ou tchos). 
faibre, n.m. 
Èlle se bote di faibre po les eûyes. 
faibre, n.m. 
I t’ djâse sains faibre. 
faibraidge, n.m. 
Èl ât aivu peuni po faibraidge. 
faidge ou fairdge, n.f. 
Ès détchairdgeant des faidges (ou fairdges).
faidge ou fairdge, n.f. 
L’ bèldge éyeuve bote des faidges (ou fairdges) dains son sait d’ écôle.
faibrè, e, adj. 
Ç’te fanne é des faibrès l’ eûyes. 
brainte, craîtche, crêtche ou hotte, n.f. 
L’ poétchou piaiye dôs sai trop tchairdgie brainte (craîtche (crêtche ou hotte).
poétchou, ouse, ouje, portou, ouse, ouje, potchou, ouse, ouje ou vaiy’rou, ouse, ouje,  n.m. Ès n’ aint 
p’ trovè prou d’ poétchous (portous, potchous ou vaiy’rous).
faibraie, v. Èlle faibre ïn sceînnou. 
faibraie, v. Èlle faibre son aivijaîye. 
faibraie, v. 
Ci maîrtchaind ât coégnu po ne dj’mais faibraie sai maîrtchaindie. 
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faidgie ou fairdgie, v. 
Ç’te tchaîrdge faidge (ou fairdge) chus l’ airrie di tchie.
faidgie ou fairdgie, v. 
Ci mûe èc’mence de faidgie (ou fairdgie).
faidgie ou fairdgie, v. 
Èlle raivoéte les voéles que faidgeant (ou fairdgeant).
faidgeou ou fairdgie, n.m. 
È bousse le faidgeou (ou fairdgie).
L’ faidgeou (ou fairdgie) était déchtïnnè è rempiaicie les aipiéts d’ lai cainnonn’rie d’ 
caimpaigne. 
piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn faibre, loc.v. 
Tiaind qu’ t’ y és dit sai vartè, èl é piquè (pitçhè ou pityè) ïn faibre.
fôlayou, ouse, ouje, adj. 
Son aimoéreû ât ïn pô fôlâyou.
fôlayou, ouse, ouje, adj. 
È raiconte ènne fôlâyouje hichtoire.
tiuetyilin (J. Vienat) ou tyuetyilïn, n.m. 
Èlle tieût des tiuetyilins (ou tyuetyilïns).
fairnatte, n.f. Èlle ainme les fairnattes.
voirméché ou vois) de fairainne, loc.nom.m. Le blantchie é trovè ïn vâ (vare, varméché, vâs, 
vas, vé, vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, vira, virat, voè, voé, vois, voire, 
voirméché ou vois) d’ fairainne dains sai mé.
oufairle, n.f. 
L’ oufairle ât ïn péss’ron.
diot, n.m. 
An yét lai pavou chus son diot.
roid’ment ou roidment, adv. 
Lai paitchie feut roid’ment (ou roidment) dichputè.
1) renvoidjou, n.m. ou f. Son (ou Sai) renvoidjou m’ é fait è pavou.
2) renvoidjure, n.f. I aî pavou d’ sai renvoidjure.
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fairtche, n.m. 

È tchoijât ènne soûetche de fairtche.
fairtchaidge, n.m. 
L’ fairtchaidge des ch’kis fait è v’ni moyou  lai sive.
fairtchie, v. « L’ maigaisïn de chport laivoù qu’ i f’sôs è fairtchie mes ch’kis»
Laivouèchte, n.pr.m. 
Èls aint traivoichie l’ Laivouèchte.
faich’naint, ainne, adj. Èlle yét ïn faich’naint yivre.
faich’nou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn faich’nou r’diaîd.
faich’nou, ouse, ouje, n.m. 
Ci graiy’nou ât ïn grôs faich’nou.
faich’nâchion, n.f. 
Èlle é ïn povoi d’ faich’nâchion.
faich’nâchion, n.f. 
Èlle se léche pâre poi lai faich’nâchion d’ l’ aiveinture.
faich’naie ou féch’naie, v. Ès faich’nant (ou fèch’nant) 
l’ tieraich’ment di mûe d’ défeinche.

faich’naie, v. 
L’ mirou faichene l’ ailouatte.
faich’naie, v. 
L’ airdgent faichene le monde.
faitchijaint, ainne, adj. 
È yét ènne faitchijainne feuye.
faitchijie, v. 
Èls épreuvant d’ faitchijie les djûenes dgens.
faitchichme, n.m. 
« L’ faitchichme ât praigmâtichte : è n’ é p’ d’  « è priori» ne d’ lèv’nïnne aimére »
faitchichme, n.m. 
« L’ faitchichme ât aidé aivu ènne entreprije de déseinsibyijâchion»
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faitchichte (sans marque du fém.), adj. 
Ci paiyis coégnât ïn faitchichte rédgïnme.
faitchichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle y’ é dit qu’ c’ était ïn faitchichte.
éplûeyon, n.m. 
Èl ât yun des reis di pairijïn l’ éplûeyon.
éplûeyon, n.m. 
I trove que l’ éplûeyon déchtonne dains ci moitan.
airiole, faichte ou faiste (sans marque du féminin), adj. 

È y’ aivait les airioles (faichtes ou faistes) djoués pe les feuraivioles djoués.
airiole, faichte ou faiste (sans marque du féminin), adj. 
Èl é vétçhu des airioles (faichtes ou faistes) boussèes.
airiole, faichte ou faiste, n.m. 
Voili ïn airiole (faichte ou faiste) qu’ nôs ébabât.airioles, faichtes ou faistes, n.m.pl. Lai dgèpe aittend les airioles (faichtes ou faistes) di 
prïnchie mairiaidge.
Les r’trovè airioles (faichtes ou faistes) conchtituant ïn ïmpoétchaint hichtoritçhe 
dotiument.

Les noms des conchus dïnné qu’ yôs prïnchipâs l’aictes étïnt nammè poi crouejattitçhe 
oûedre dains les con-chuléres airioles (faichtes ou faistes).
« vôte chituâchion quâsi sains éjempye dains les  dju-dgeatous airioles (faichtes ou 
faistes)»
raibeinne rèchtaurâchion, loc.nom.f. 
Lai raibeinne rèchtaurâchion ne nôs raittire pe.« èlle me boussait dains les raibeinnes rèchtaurâchions dains ces gribolèes raintches 
laivoù, â sïn d’ ènne caiyifornïnne dyïndye, nôs bâfrïnt des hambourgeurs pe des 
crâpès»
airiolouj’ment, airiolous’ment, faichtouj’ment, faichtous’ment, faistouj’ment ou faistous’ment, adv. 
Tot ât aivu airiolouj’ment (airiolous’ment, faichtouj’-ment, faichtous’ment, 
faistouj’ment ou faistous’ment) aiyûe.airiolou, ouse, ouje, faichtou, ouse, ouje ou faistou, ou-se ou ouje, adj. « Ci Colbert chôt’né l’ 
Echtat, mâgrè le yucche d’ ïn airiolou (faichtou ou faistou) maître que délaîrdgeait tot 
po traindre son reingne étyaitaint»
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airiolou, ouse, ouje, faichtou, ouse, ouje ou faistou, ouse ou ouje, adj. Les décoûes sont airiolous 
(faichtous ou faistous).
faîtâ (sans marque du fém.), adj. 
« Ç’te grôsse fidyure yènne pe dieûne, yudyubre pe riûainne, faîtâ pe saicrèe, l’ Hanne »faîtâ (sans marque du fém.), adj. 
« En lai seingne aivisâle d’ aichichtaie és faîtâs l’ aipprâts, i chens ènne frégele de moûe dains mes 
voinnes »
faîtâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne dôb’rie qu’ vôs peut étre faîtâ.
faîtâ (sans marque du fém.), adj. 
« Étre en l’encôp faîtâ fanne pe aimajone, feur’preudjâbye épouje pe aidôrèe maîtrâsse »
faîtâ (sans marque du fém.), adj. 
« L’ mâchirichme ât lai  faîtâ qu’cheûyeinche di caipitâyichme »
faîtâ l’ atout (choûe, choue, côp, l’ heurse, rouffe ou rouffye), loc.nom.m. Èl é poétchè ïn faîtâ l’ 
atout (choûe, choue, côp, l’ heurse, rouffe ou rouffye) en son aivèrchou.
faîtâment, adv. 
« L’ dgenie... ât faîtâment condannè è n’ étre ran que mâfïnn’ment compris d’ lai dgèpe. »
faîtâyichme, n.m. 
L’ faîtâyichme des ainchïns Gracs, des mujulmans nôs ébâbât.
faîtâyichme, n.m. 
« Ïn fonchie pe paîje faîtâyichme de p’téte boirdgeaije » faîtâyichte (sans marque du fém.), adj. 
« Faîtâyichte c’ment qu’ ïn Teûrc, i crais que tot ç’ que nôs poéyant faire po l’ aitieu 
d’ l’ hann’lâtè, obïn ran, ç’ ât éjâct’ment lai meinme tchôse» 
faîtâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle yét l’ roman «Djaîtçhes le Faîtâyichte » d’ ci Diderot.laivoù…qu’ les moyous eur’nonchant, pe s’ çhainnant d’vaint ci fôlâyon :  lai faîtâyitè 
des è-djos » 
faîtâyitè, n.f. 
«Lai faîtâyitè, ç’ ât l’ échtiuje des aîmes sains v’lantè »
faîtâyitè, n.f. Ènne ïntrannouje faîtâyitè l’ bousse  è aîdgi 
ch’ lon sai naiture.

faîtâyitè, n.f. 
Poi qué faîtâyitè ât-ç’ qu’ èl en ât airrivè li ?faîtâyitè, n.f. « I n’ sais, mon chér raicodjaire, poi qué faîtâyitè i n’ aî ran r’ci qu’ dâs 
dous djoués vote lattre di déjnûef d’ octôbre »
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faîtidique ou faîtiditçhe (sans maeque du fém.), adj. 
« I m’ raippele ènne dâte qu’ nôs aivïns craiyu faîtidique 
(ou faîtiditçhe), le trente-yun de décembre déj’nûef cents, seut di nové siecle » sôlaince, solaince, sôlainche ou solainche, n.f. È môtre des saingnes de sôlaince (solaince, 
sôlainche ou solainche).
sôlâbye ou solâbye, adj. 
Èlle n’ ât dj’mais sôlâbye (ou solâbye).dyidye, dyidy’rie, dyïndye ou dyïndy’rie, n.f. Ci soi, è n’y é ran qu’ d’ lai dyidye (dyidy’rie 
(dyïndye ou dyïndy’rie) en lai radio.
aimâti, aimati, maitte ou mètte (sans marque du féminin), adj. Ç’te fanne ât aimâti (aimati, maitte 
ou mètte).eûjè, e, eujè, e, eûsè, e, eusè, e, iujè, e, iusè, e, vannè, e, 
yujè, e ou yusè, e, adj. Èl ât ch’ eûjè (eujè, eûsè, eusè, iujè, iusè, vannè, yujè ou yusè) qu’ è 
s’ ât botè â yét és ché di soi.
airhaintchie, aireûtchie, aireutchie, étcheuni ou vouique (sans marque du féminin), adj. L’ soi, èlle ât 
airhaintchie (aireûtchie, aireutchie, étcheuni ou vouique).
airoéy’nè, e, airouéy’nè, e, airoy’nè, e, échquintè, e, éroéy’nè, e, érouéy’nè, e, éroy’nè, e, ésquintè, e, 
maircandè, e, rigatè, e ou rigotè, e, adj. Son tchvâ ât airoéy’nè (airouéy’nè, airoy’nè, 
échquintè, éroéy’nè, érouéy’nè, éroy’nè, ésquintè, maircandè, rigatè ou rigotè).
Faitima ou Fatima, n.pr.f. Trâs djûenes boirdgies  chôt’-nainnent en 1917, étre aivu, è Faitima (ou Fatima), les témoins d’ ché l’ aippairéchions d’ lai Vierdge.faitma ou fatma, n.f. 
« C’ment qu’ â Bréji les nois nounous, les ‘’faitma’’ (ou ‘’fatma’’) aint béyie és 
Frainçais l’ got di paiyis 
[l’ Aildgérie] »  faitra ou faichtra, n.m. 
« Tot ci pïnttorèchque  faitra (ou faichtra) qu’ ïn dotoé Faust entéche dains son 
caib’nèt obïn son ait’lie»
faitra ou faichtra, n.m. 
Son échprit ât emptché d’ ïn faitra (ou faichtra) d’ coénines mâ embues. faitrajie ou faichtrajie, n.f. 
An s’ ïndgéniait è aityumulaie dains les faitrajies (ou faichtrajies) des 
mâcoudgeunients mots pe des nian-seinches. 
tiudratè ou tyudratè, n.f. 
« Lai tiudratè (ou tyudratè) s’ aiccompaigne aidé d’ ïn pô 
d’ ai r’boé.
fâcâd ou facâd, n.m. 
È paît daivô l’ fâcâd (ou facâd).
fâcâdaie ou facâdaie, v. È fâcâde (ou facâde) l’ étaing laivoù qu’ èl heûvene des poûechons.
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fâcâdou ou facâdou, n.m. 
L’ fâcâdou (ou facâdou) ât d’ l’ âtre sen d’ lai r’viere.
say’taidge ou soiy’taidge, n.m. Qué bâçhaidge (baçhaidge, bâchaidge, bachaidge, 
bâssaidge, bassaidge, bâssiaidge, bassiaidge, saiy’taidge, say’taidge ou soiy’taidge) èl 
é fait!
fâtchéjon, fatchéjon, sayéjon, sayure, soiyéjon ou soiyure, n.f. Èlle rétele lai fâtchéjon (fatchéjon, 
sayéjon, sayure, soiyéjon ou soiyure). 
fâtchâd ou fatchâd, n.m. 
L’ fâtchâd (ou fatchâd) feut chutôt ènne aîrme de baîrryis.
fâtchâd ou fatchâd, n.m. 
An s’ sie di fâtchâd (ou fatchâd) po copaie les braintches des aîbres.
baidjure, bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, réjatte, rèje, réje, rèsatte, résatte, rèse (E. Froidevaux) ou rése, n.f. Les vaitches s’ coutchïnt dains lai baidjure
djoénâ, djoinnâ, djonâ ou djouénâ, n.m. 
Ci tchaimp fait bïn trâs djoénâs (djoinnâs, djonâs ou djouénâs).
satou, sayou, soitou ou soiyou,  n.m. 
Ç’ât piein d’ satous (sayous, soitous ou soiyous) chus l’âve d’ l’étaing.

bâçhou, ouse, ouje, baçhou, ouse, ouje, bâchou, ouse, ouje, bachou, ouse, ouje, bâssou, ouse, ouje, bassou, ouse, ouje, bâssiou, ouse, ouje, bassiou, ouse, ouje, saiy’tou, ouse, ouje, say’tou, ouse, ouje ou soiy’tou, ouse, ouje, n.m. Ci bâçhou (baçhou, bâchou, bachou, bâssou, bassou, bâssiou, bassiou, saiy’tou, say’tou ou soiy’tou) é fait di traivaiye de poûe.
Ci Djeain moinnait lai mécainique grâjouje (grajouje, grâsouje, grasouje, grâzouje, 
grazouje, pairouje, satouje, sayouje, soitouje ou soiyouje). (on trouve aussi tous ces noms 
sous les formes : grâjouse, grajouse, etc.)
Sayouje, Sayouse, Soiyouje ou Soiyouse, n.pr.f. 
È c’meinte ïn ïntyituyè tabyau : lai Sayouje (lai Sayouse, 
lai Soiyouje ou lai Soiyouse).
fâtchon ou fatchon, n.m. 
L’paiyijain dépôje le fâtchon (ou fatchon) po ïn pô réçhoueçhaie.
tèrchelat ou tierchelat, n.m. 
È drasse ïn tèrchelat (ou tierchelat).
vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

L’ fâcon poétche ènne vèrvèlle (ou vèrvèye).
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viaidgeou (voéyaidgeou, voiyaidgeou, voyaidgeou ou vyaidgeou) fâcon (ou facon) é fait 
son niè.
faflè ou fafyè, n.m. Èlle rôte di faflè (ou fafyè).
faf’laie, v. 
Pairmé les pieces de m’noûe, è n’ é faf’lè ènne fâsse.
s’ faf’laie, v.pron. 
È s’ ât faf’lè dains lai fèrme.
s’ faf’laie, v.pron. 
Lai sèrpent s’ faf’lé entre les pieres.fâne, n.m. 
Les fânes sont r’preujentè daivô l’ baîrbéyou coûe, d’ grantes pe aicutouses arayes, des 
écoûenes pe des pies d’ tchievre.
fâne, n.f. 
È raicodge lai fâne des bôs.
fâne, n.f. 
Tchétçhe grôsse vèlle é sai fâne.
fânèchque (sans marque du fém.), adj. 
Èl é taiyie ïn fânèchque vésaidge.
fânèche, n.f. 
« Lai reinne de totes les diaîlâsses, de totes les fânèches pe d’ totes les saityrèches ».
fânique ou fânitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È voérait envèllie les grôsses fâniques (ou fânitçhes) contrèes d’ l’ Aijie.
eur’virie, eurvirie, r’virie ou rvirie, n.f. Ç’te novèlle eur’virie (eurvirie, r’virie ou rvirie) lai décoéraidge.
fâsse (ou fasse) coutche, loc.nom.f. Lai poûere fanne é r’fait ènne fâsse (ou fasse) coutche.aiccompaigne s’vent les échprïntes pe les fâsses envies (envietainces, envietain-ches, 
envietinces ou  envietinches). 
fâsse (ou fasse) épreuviere, loc.nom.f. 

Lai fâsse (ou fasse) épreuviere ât végène di cramia.
baieré (J. Vienat) ou bairé (E. Froidevaux), n.m. 
L’ baieré (ou bairé) ât ïn yuti l’ ïnchtrument.
fâsse maingnie (manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre), loc.nom.f. Èlle n’ é p’ fait d’ fâsse 
maingnie (manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre).



Feuille1

Page 7100

fâsse (ou fasse)  mairtegalle, loc.nom.f. 
Lai fâsse (ou fasse) mairtegalle eur’laye le boéré en lai dôs-veintriere.
dis ran, èlle le veut mâdéchie (madéchie, mâdéjie, madéjie, mâdire, madire, mâd’jie, 
mâdjie, mad’jie ou madjie).
fâsse (ou fasse) moudèchtie, loc.nom.f. 
Lai fâsse (ou fasse) moudèçhtie n’ ât ran qu’ ïn raiffïnn’ment d’ l’ oûerdieû.
déyutichion poi le p’tchus des begnats, loc.nom.f. 

Les déyutichions poi le p’tchus des begnats sont frétçheinnes tchie l’ afnat pe l’ neûrrïn.
brâlaie, bralaie, branlaie, croûetchie, crouetchie, gleutchie, gloétchie, gloûetchie, glouetchie, palantchie, 
yetchie, yeûtchie, yeutchie, yoétchie, yoûetchie ou youetchie, v. È nôs è brâlè (bralè, branlè, 
croûetchie, crouetchie, gleutchie, gloétchie, gloûetchie, glouetchie, palantchie, yetchie, 
yeûtchie, yeutchie, yoétchie, yoûetchie ou youetchie).
fâsses reingnâs, loc.nom.f.pl. 
Èl é déchtendu les fâsses reingnâs.
c’ment qu’ è fât, cment qu’ è fât ou comme è fât, loc.adj. 
Ç’ ât ènne dgen bïn c’ment qu’ è fât (cment qu’ è fât ou comme è fât).

c’ment qu’ è fât, cment qu’ è fât ou comme è fât, loc.adv. Èlle é aidé fait son traivaiye bïn 
c’ment qu’ è fât (cment qu’ è fât ou comme è fât).
d’aidroit ou daidroit, adv. 
È fait son traivaiye d’aidroit (ou daidroit).
trainbâtchie, trainbatchie, trainbeutchie, trébâtchie, trébatchie, trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou 
trèbeutchie), v.pron. Nôs se n’ dains p’ béskéyie (bieûtchie, bieutchie, saimbeûtchie, 
saimbeutchie, traibâtchie, traibatchie, traibeutchie, trainbâtchie, trainbatchie, 
trainbeutchie, trébâtchie, trébatchie,  trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou trèbeutchie).
sains-fâte, n.m. Niun n’ é fait ïn sains-fâte.
fâtaie, v. È n’ sait p’ qu’ èl é fâtè.
fâtaie, v. 
È y’ en encrât d’ aivoi fâtè.
sietou, n.m. È doûe chus son sietou.
sietou rote ou sietou rotte, loc.nom.f. Les sietous rote (ou sietous rotte) sont d’ maichif épièt.
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sèlle (ou sèye) è quaite (ou quaitre) rûes (ou rues), n.f. (Ugéne) Coli fait mâ d’ voûere des dgens 
chus des sèlles (ou sèyes) è quaite (ou quaitre) rûes (ou rues). 
tchairat ou tchairrat (Montignez), n.m. 
Lai poûere fanne ât chus ïn tchairat (ou tchairrat).
tchairatte ou tchairratte (Montignez), n.f. 
Son afaint bousse lai tchairatte (ou tchairratte).
rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) sietou, loc.nom.m. Èlle pésse ses djouénèes chus son 
rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) sietou.
fâtou, ouse, ouje, n.m. 
Les fâtous d’ troubyes sont aivu airrâtè.
fâtiv’ment, adv. Èl aidgeât fâtiv’ment.
fâle (fale, fâve, fave, fâye ou faye) aîye (ou aiye), loc.nom.m. L’ fâle (fale, fâve, fave, fâye ou faye) 
aîye (ou aiye).ôve tchétçhe côp dous obïn trâs ûes
dyètte ou guètte, n.f. 
Les dyèttes (ou guèttes) sont aidé d’ dyèt.
dgeaircat, dgèrcat, djaircat, djèrcat, tchaircat ou tchèrcat, n.m. Les dgeaircats (dgèrcats, djaircats, 
djèrcats, tchaircats ou tchèrcats) vaint d’ïn dgèrcat en l’ âtre.
heûvée (heuvèe, heûvie, heuvie, heûviè, heuviè ou huvie)  voulaîyait d’ eur’venue en 
r’venue.
fâ, âsse ou fa, asse, adj. 
Èlle é des fâsses (ou fasses) aivisâles chus ç’te quèch-tion.
fâ, âsse ou fa, asse, adj. Èl é fait ïn fâ (ou fa) carcul.
fâ, âsse ou fa, asse, adj. 
« Ran n’ ât pus mâlaîgie è r’futaie que ç’ qu’ ât entier’ment fâ (ou fa)»
fâ, âsse ou fa, asse, adj. 
« les fâs (ou fas) déjéchpois, les graints mots, lai sceînne des laîgres»
fâ, âsse ou fa, asse, adj. 
Ci Boucher « ât ïn fâ (ou fa) bon môlaire, c’ment 
qu’ an ât ïn fâ  (ou fa) bé l’échprit»fâ, âsse ou fa, asse, adj. «Èl  ât d’ fâs (ou fas) dèvots, dïnche aidon qu’ de fâs  (ou fas) 
braîves»
fâ, âsse ou fa, asse, adj. 
È poétche ènne fâsse (ou fasse) baîbe.
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fâ, âsse ou fa, asse, adj. 
Laipubyichitè orine des fâs (ou fas) b’sains
fâ, âsse ou fa, asse, adj. 
Ç’te djipe fait ïn fâ (ou fa) pyèt.
fâ, âsse ou fa, asse, adj. 
Èlle é fait ïn fâ  (ou fa) nïm’rô d’ laividjâse.
fâ, âsse ou fa, asse, adj. 
Èl é le  fâ  (ou fa) djudg’ment.
fâ, âsse ou fa, asse, adj. 
« T’ n’ és vrâ ran qu’ dains les moitans,tes contoués sont  fâs  (ou fas)»
fâ, âsse ou fa, asse, adj. 
« Quaitre  fâs  (ou fas) viôlons grïnchant daivô lai fyûte »
fâ ou fa, adv. 
Ces dgens tchaintant  fâ  (ou fa).

fâ ou fa, n.m. « Dains l’ mâçhe di vrâ pe di fâ (ou fa), l’ vrâ fait è r’soûetchi l’ fâ (ou fa), l’ fâ (ou fa) empâ-tche de craire â vrâ »
fâ ou fa, n.m. 
Èl é fait ïn fâ (ou fa).
fâ ou fa, n.m. 
« L’ bé mujèe qu’ an f’rait daivô des fâs (ou fas)! »
fâ ou fa, n.m. 
Ci daimant, ç’ ât di fâ (ou fa).
fâ ou fa, n.f. 
L’ paiyijain é rontu l’ maintche de sai fâ (ou fa).
fâ ou fa, n.f. 
« Léchietes aîdgi lai fâ (ou fa) di temps »
Lai fâ (ou fa) di sevré ât framè poi les m’nïndges pe tenju entre les doûes dmé-
chphéres di sevré.
è fâ ou è fa, loc.adv. 
Èl é aittiujie son paitron è fâ (ou è fa).
è fâ ou è fa, loc.adv. 
Ch’ te piaice è fâ (ou è fa) ç’te piece, tot vïnt aivâ.fâ (ou fa) l’ ainije (ou l’ ainisse), loc.nom.m. Ci poûe-chon mairïnne â fâ (ou fa) l’ ainije (ou l’ 
aînisse).
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1) boéton, boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon (J. Vienat), pièyon, 
pyaiyon, pyèyon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat, n.m. Sai fâ é ïn boéton (boéyon, boûelon, 
bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon,  
soûeta, soueta, soûetat ou souetat).
2) soûete ou souete, n.f. Lai soûete (ou souete) s’ ât rontu.
entchaipye, n.f. Les péres aippregnïnt l’ entchaipye en yôs boûebes.
aivoi tot fâ (ou fa), loc.v. 
« I aî tot  fâ (ou fa) dains mai vètçhainche Zéro pointè vés l’ ïnf’ni»
entchaipiaie (J. Vienat) ou entchaipyaie, v. 
È sait entchaipiaie (ou entchaipyaie).
faire fâ-bond (ou fa-bond), loc.v. 
E m’é fait fâ-bond (ou fa-bond).
fâ-bouédjon ou fâ-brondon, n.m. 
Ès tchaintant ïn  fâ-bouédjon (ou fâ-brondon).
fâ-bouédjon ou fâ-brondon, n.m. L’ fâ-bouédjon
 (ou fâ-brondon) voule d’ ènne çhoé en l’ âtre.
fouercalculaie, foûercarculaie, fouercarculaie, foûercartiulaie ou fouercartiulaie, v. Épreuve de n’ pe 
feurcalculaie (feurcarculaie, feurcartiulaie, forcalculaie, forcarculaie, forcartiulaie, 
foûercalculaie, fouercalculaie, foûercarculaie, fouercarculaie, foûercartiulaie ou 
fouercartiulaie)!
feurcomptaie, forcomptaie, foûercomptaie ou fouercomptaie, v. Ç’t’ afaint feurcompte 
(forcompte, foûercompte ou fouercompte) aidé.
fâssie ou fassie, v. 
Niun n’oûeje yi dire qu’ è fâsse (ou fasse).fâ-cô, fa-cô, fâ-collie, fa-collie, fâ-coulèt ou-fa-coulèt, n.m. Èl é di mâ d’ botaie son fâ-cô (fa-cô, 
fâ-collie, fa-collie, fâ-coulèt ou fa-coulèt).
fâ (ou fa) l’ échtrainyon, loc.nom.m. 
L’ fâ (ou fa) l’ échtrainyon ât en dgén’râ b’nïngnou.
fâ dèvot, otte, loc.nom.m. 
Èlle défut les fâs dèvots.
Ci mûe ât en poétche-è-fâ (ou en poétche-è-fa). (on trouve aussi toutes ces locutions où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
I étôs en poétche-è-fâ (ou en poétche-è-fa), i m’ seus r’drassie.  (on trouve aussi toutes ces 
locutions où poétche est remplacé par porte ou par potche)
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fâ-felat, fâ-felêt, fâ-feyat, fâ-feyêt, fâ-filat, fâ-fiyat, fâ-f’lat, fâ-flat, fâ-f’yat ou fâ-fyat, n.m. Èl ainme 
le fâ-felat (fâ-felêt, fâ-feyat, fâ-feyêt, fâ-filat, fâ-fiyat, fâ-f’lat, fâ-flat, fâ-f’yat ou fâ-fyat).
fâ-fuyaint, fa-fuyaint, fâ-fyât ou fa-fyât, n.m. 
È fât trovaie l’ fâ-fuyaint (fa-fuyaint, fâ-fyât ou fâ-fyât) di cie. 
fâ-fuyaint, fa-fuyaint, fâ-fyât ou fa-fyât, n.m. 
Vôs n’ tçhittrèz p’ ci fâ-fuyaint (fa-fuyaint, fâ-fyât ou fâ-fyât). 
fâ-fuyaint, fa-fuyaint, fâ-fyât ou fa-fyât, n.m. 
Ci côp, è n’é p’ trovè d’ fâ-fuyaint (fa-fuyaint, fâ-fyât ou fâ-fyât). 
fâtchie ou fatchie, n.m. 
Ci fâtchie (ou fatchie) ât trop couét po toi.
entchaipye (J. Vienat), n.f. 
Vais m’ tçh’ri l’ entchaipye!
fâ m’noûeyaidge, fâ mnoûeyaidge, fâ m’noueyaidge ou 
fâ mnoueyaidge, loc.nom.m. Èl é prou fait de 
fâ m’noûeyaidge (fâ mnoûeyaidge, fâ m’noueyaidge 
ou fâ mnoueyaidge).
fâ-m’noueyou, ouse, ouje ou fâ-mnoueyou, ouse, ouje, n.m. Ci fâ-m’noûeyou (fâ-mnoûeyou, fâ-
m’noueyou ou 
fâ- mnoueyou) ât en dgeôle.
fâ (ou fa) moutiu, loc.nom.m. 
C’ment qu’ d’ aivége, è veut trovaie ïn fâ (ou fa) moutiu.
trèbeutchie), v.pron. Elle s’ât béskéyie (bieûtchie, bieutchie, saimbeûtchie, saimbeutchie, 
traibâtchie, traibatchie, traibeutchie, trainbâtchie, trainbatchie, trainbeutchie, 
trébâtchie, trébatchie,  trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou trèbeutchie) dains les 
égrèes.
loc.nom.m.
È s’ bote en l’ ailombre dôs ïn chucomôre [fâ (ou fa ) piaîne (piaine, piaînne, piainne, 
pienne, pyaîne, pyaine, pyaînne ou pyainne)].
loc.nom.m.
Ci Zachée aivait grèpoinnè dains ïn chucomôre  [fâ (ou fa ) piaîne (piaine, piaînne, 
piainne, pienne, pyaîne, pyaine, pyaînne ou pyainne)].fâ (ou fa)  l’ aiche (grélon, piais, piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt), loc.nom.m.  Ç’te voichte fait ïn fâ 
(ou fa) l’aiche (grélon, piais, piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt) dains l’ dôs.m’natte, mnatte, ou moenatte (J. Vienat), n.f. An tïnt lai m’natte (mnatte, ou moenatte) d’aivô 
lai drète main.
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L’ afaint ainme conchtrure des poétche-è-fâ (ou poétche-è-fa). (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
môlatte, molatte, rémôlatte ou rémolatte, n.f.
È bote lai môlatte (molatte, rémôlatte ou rémolatte) dains l’ covie.
piere è môlatte (molatte, rémôlatte ou rémolatte), loc.nom.f. Èl é rontu lai piere è môlatte 
(molatte, rémôlatte ou rémolatte).
fâ (ou fa) sèfre (ou séfre), loc.nom.m. 
Èlle é l’ tieûsain d’ ses fâs (ou fas) sèfres (ou séfres).
fâ-chembiaint, fâ-chembyaint, fâ-sembiaint ou fâ-sembyaint, n.m. Méfie-te des fâ-chembiaints 
(fâ-chembyaints, fâ-sembiaints ou fâ-sembyaints) !

fâ-seraye, fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ, n.m. Le fâ-seraye (fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ) fait voûere âchi l’ airiôle di s’raye.

L’ pairâs’raye (pairâtôâ, pairâtoûeâ ou pairâtoueâ) ât ïn raîe l’échtann’ye è d’ pô d’ 
étçhait . 
Lai gairatte, lai bètt’râve, le naivat, le baîrbeboc aint des écrûes (teubrecules ou 
rondes crâchures).
faiv’la, n.f. 
Les faiv’las sont étchenis d’ confoûe.
fav’rôle ou fav’rôye, n.f. 
È détchaîrdge ïn sait d’ fav’rôles (ou fav’rôyes).
è (ou en) lai faiveur (faivou ou favou) de, loc.prép. 
« È s’ faf’lè dains Bou Jeloud è (ou en) lai faiveur (faivou ou favou) di brâle-bé » d’ faiveur (faivou ou favou), loc. 
« I djôyât d’ ïn trét’ment d’ faiveur (faivou ou favou), vât è dire qu’ i traivaiye dains ïn 
échpaichiou yuâ»
en faiveur (faivou ou favou), loc. 
« Ïn hanne en faiveur (faivou ou favou), ïn hanne de coué »en faiveur (faivou ou favou) de, loc.prép. 
« Les fourmuyes de fïn d’ lattre sont bïn r’ci, nian en dépé mains en faiveur (faivou ou 
favou) de ç’ qu’  èlles aint d’ conveinchionnâ »
veus bïn trovaie quéqu’un po t’ aippûere (aippuere, chôt’ni, chôtni, chot’ni, chotni, 
épâlaie, épalaie, sôt’ni, sôtni, sot’ni ou sotni).
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rcomaindaie, v. È farait trovaie quéqu’un po l’ eur’c’maindaie (l’ eur’cmaindaie, l’ 
eurc’maindaie, 
l’ eurcmaindaie, l’ eur’comaindaie, l’ eurcomaindaie, 
le r’c’maindaie, le r’cmaindaie, le rc’maindaie, 
le rcmaindaie, l’ rec’maindaie, l’ recmaindaie, 
le r’comaindaie ou  le rcomaindaie).
piedaie (piédaie, pyiedaie ou pyiédaie) en faiveur (faivou ou favou) de, loc.v. Èl é piedè (piédè, 
pyiedè ou pyiédè) en sai faiveur (faivou ou favou) pairvâ d’ ses pairents.
entchoés, sai fraintchije piedant (piédant, pyiedant ou pyiédant) en sai faiveur (faivou 
ou favou).
Voili les djûenes que v’niant chofraie (choufraie, tchofraie ou tchoufraie) po l’ 
mairiaidge d’ note baîchatte.
favichme, n.m. 
L’ favichme se trâdut loi lai déchtrucchion des sainyies.

faivrâ (sans marque du féminin), adj. 
Èls aittendant des pus faivrâs s’naidges.

faivrâment, adv. Èl é faivrâment aitieuyie mai d’mainde.
faivri (sans marque du féminin), adj. 
Lai faivri l’ étçhipe é diaingnie.
faivri (sans marque du féminin), n.m. 
Po ïn côp, è n’ y é p’ de faivri.
lairmes d’ arayes, loc.nom.f.pl. 
Poquoi qu’ te t’ léches boussaie ces lairmes d’arayes ?
faivri, n.f. L’ rei r’trove ses faivris.
faivrichme, n.m. È feut djudgie sains faivrichme.
bôs d’ fô, loc.nom.m. faiyâd, fayâd, foyâd ou foéyâd, n.m. « Voili âtoué d’ lu les bôs d’ fô 
(faiyâds, fayâds, foyâds ou foéyâds) pe les roidres »
bôs d’ fô, loc.nom.m. faiyâd, fayâd, foyâd ou foéyâd, n.m. Le m’nujie traivaiye di bôs d’ fô 
(faiyâd, fayâd, foyâd ou foéyâd).feiâ (sans marque du fém.), adj. « Ci Roland, ci de Guesclin, ci Bayar étïnt des feiâs 
tch’vâlies »
feiâ (sans marque du fém.), adj. « I allôs dôs l’ cie, Muje !
p’ i étôs ton  feiâ »
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1) épaîre ou épaire, n.f. 
L’ épaire (ou épaire) empâtche le pont di tchie d’ tçhissie ch’ le pieumèt.
2) éparon ou époiron (J. Vienat), n.m. L’ taiyat tchaipuje ïn éparon (ou époiron).
fievrecule ou fievrecuye, n.f. 
An soingne l’afaint po ènne ladgiere fievrecule (ou fievrecuye).
fievrefyûe (sans marque du fém.), adj. 
L’ aichpirïnne ât ïn fievrefyûe r’méde.
fievrefyûe, n.m. 
È fât y’ aidmenichtraie ïn fievrefyûe.
fievriye (sans marque du fém.), adj. 
Lai baîch’natte é ïn fievriye poû.
fievriye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait des fievriyes ébrûeces.
fievriye (sans marque du fém.), adj. 
« Daivô l’ fievriye traitçhais d’ ènne éjây’tèe l’ aîme»
fievriy’ment, adv. 
Èlle chneuque fievriy’ment dains sai reube.
fievreyitè, n.f. 
« Tot lai fïn de ç’te vâprèe, èlle l’ empyoiyé daivô fievreyitè è aidgi »
cafoérâ (sans marque du fém.), adj. 
È ch’neûque d’ lai cafoérâ nètére.
enfoérè, e, entchiâlè, e, entchialè, e, entchiâtè, e, entchiatè, e, mâdgireû, eûse, eûje, 
mâdgireu, euse, euje, madgireû, eûse, eûje ou 
madgireu, euse, euje, adj. L’ piaintchie ât  emmadgè (emmèrdè, emmiedgè, emmièdgè, 
emmiedrè, emmierdè, enfoérè, entchiâlè, entchialè, entchiâtè, entchiatè, mâdgireû, 
mâdgireu, madgireû ou madgireu).

enchissie, enguéyie, entrichie ou entrissie (sans marque du féminin), adj. L’ yét di malaite ât enchissie (enguéyie, entrichie ou entrissie).
Fétche-le-Môtie, loc.nom.pr.m. 
En r’veniaint, ès s’ sont râtè è Fétche-le-Môtie.
orïn, ïnne, adj. 
Les mulats n’ sont p’ orïns.
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orïn, ïnne, adj. Les laipïns sont tot piein orïns.
orïn, ïnne, adj. 
Èl é hèrtè d’ orïns tchaimps.orïn, ïnne, adj. 
« Orïn siecle, étchouffè, pyeintèveu, laivoù qu’ lai vétçhainche pe l’ émoinne 
churdyeûnant »
orinâbyetè, n.f. 
L’ orinâbyetè décrât tiaind qu’ l’ aîdge d’ lai fanne crât.tâ d’ orinâbyetè, loc.nom.m. 

L’ maicchimâ tâ d’ orinâbyetè, poi méniayou chyqu’ye d’ lai fanne, dains ïn foirti coupye n’ 
praititçhaint âtiune frame de controrine, vairie entre 25 pe 30 po ceint.

orinâ (sans marque du féminin), adj. 
Voili  ïn orinâ l’ ûe.
orinaint, ainne, adj. Èlle cheût ïn orinaint trét’ment.
orinâtou, ouse, ouje, adj. L’ oûere empoétche l’ orinâtou pollen.
orinâtou, ouse, ouje, n.m. 

L’raicodjou en méd’cïnne aipprend è s’ siedre d’ ïn orinâtou.
orine, n.f. 
È y é t’ aivu ènne côte-sannouse orine.
L’orine dains l’ varre (dains l’ voire ou ïn vitro) conchichte è ainneussaie l’ orine de l’ 
ûevuye en d’feû des naiturâs condichions.
orïnaie, v. 
L’ maîle orïne lai f’mèlle.
orïnaie, v. Lai pupaît des poûechons n’ orïnant yôs ûes ran qu’ aiprés l’ ôvaijon.
orïnaie, v. 
An l’ cheûyait [l’ fyeuve] « chus tot son paircoué, â traivie des cènies qu’ èl orïnait»
orïnaie, v. « Ran qu’ les paichions orïnant l’ ailuainche di poéte»
orïn en (au féminin : orïnne en) loc.adj. 
Ci djoué feut orïn en é-djos.orin’tè, n.f. 
L’ orin’tè des échpèches ât v’niainnâ és tchainces de déjeûdge que m’naichant ces 
échpèches.
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orin’tè, n.f. 
« Sai mére, évoingnouse d’ ènne égâ l’ orin’tè en ç’té d’ lai tot piein chéyébre mére 
Gigogne… yi béyè ènne aimpye compaignie d’ fréres pe d’ soeûrs.
orin’tè, n.f. 
L’ orin’tè d’ ci sô n’ fait piepe ïn dote.

orin’tè, n.f. « Ènne des premieres évoingnes di dgenie, ç’ ât 
l’ aibondainche, l’ orin’tè»
feucule, feucuye ou rauche, n.f. 
Lai pamatte ât brâment rétche en feucule (feucuye ou rauche).
craingeant p’ lai feuculeince (feuculeinche, feucuyeince, feucuyeinche, raucheince ou 
raucheinche) de l’ âve d’ ç’te goéye.
feuculeince (feuculeinche, feucuyeince, feucuyeinche, raucheince ou raucheinche) d’ 
ces n’tèyes ât tot piein prononchie. 
feuculeint, einne, feucuyeint, einne ou raucheint, einne, adj. Èlle tchaimpe ci feuculeint 
(feucuyeint ou raucheint) yitçhide. 
feuculeint, einne, feucuyeint, einne ou raucheint, einne, adj. Èlle yét des feuculeinnes 
(feucuyeinnes ou raucheinnes) graînnes. 
feuculeint, feucuyeint ou raucheint, n.m. 
Èls ainmant les feuculeints (feucuyeints ou raucheints). 
feuculaie, feucuyaie ou rauchaie, v.
Ès feuculant (feucuyant ou rauchant) di mainn’yoc. 
feuculaie, feucuyaie ou rauchaie, v.
Te dairôs bïn feuculaie (feucuyaie ou rauchaie) ci sâceû. 
feucul’rie, feucuy’rie ou rauch’rie, n.f.
Ès traivaiyant en lai feucul’rie (feucuy’rie ou rauch’rie). 
feudaiyïn, n.m.
Ès faint l’ toué di caimp d’ entrïnn’ment des feudaiyïns. 
féd’râ ou fédrâ (sans marque du féminin), adj. 
È voérait étre â féd’râ (ou fédrâ) consaye.
féd’râyijaie ou fédrâyijaie, v. Nôs véyes dgens aint féd’râyijè (ou fédrâyijè) note paiyis.
féd’râyichme ou fédrâyichme, n.m. 
Note féd’râyichme (ou fédrâyichme) fait des envietous.
féd’râyichte ou fédrâyichte (sans marque du féminin), adj. Ç’te féd’râyichtes (ou fédrâyichtes) 
aivisâle fait son tch’mïn.
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féd’râyichte ou fédrâyichte (sans marque du féminin), n.m. Les féd’râyichtes (ou fédrâyichtes) s’ 
rassembyant.
féd’râ Djûene, loc.nom.m. Les Suiches saint ço qu’ ç’ ât qu’ le féd’râ Djûene.
féd’rou, ouse, ouje ou fédrou, ouse, ouje, adj. 
Ès tçh’rant ïn féd’rou (ou fédrou) prïnchipe.
féd’rou, ouse, ouje ou fédrou, ouse, ouje, n.m. 
Les dgens n’ aint p’ cheûyè ci féd’rou (ou fédrou).
féd’rou, ouse, ouje ou fédrou, ouse, ouje, adj. 
Lai Suisse ât ïn féd’rou (ou fédrou) l’ État.
féd’râchion ou fédrachion, n.f. È s’ ât botè d’ lai féd’râchion (ou fédrachion) des ôvries.
féd’rè, e ou fédrè, e, adj. 
Nôs caintons sont féd’rès (ou fédrès).
féd’rè, e ou fédrè, e, n.m. 
Les féd’rès (ou fédrès) n’ sont p’ d’ aiccoûe.
féd’raie, v. Èls aint féd’rè ces doûes sochietès.
fée Maîtchemiatte, loc.nom.f. 
Les afaints ainmant lai fée Maîtchemiatte. 
dg’nâtche, dg’noûetche, dg’nouetche, dj’nâtche, dj’noûetche, dj’nouetche ou fée) s’ fra-
mant poi raivïn’ment d’ yim’noujes framachions cont’naint des grôs caiyeûs, en 
pairtitiulie des boérdgeons.
s’ ât prôdut ïn r’mânument poi eur’troaicchion (eurtroaic-chion, eur’troaiction, 
eurtroaiction, rétroaicchion, rétroaiction ou rnoéri).  
Ènne eur’troaicchion (eurtroaicchion, eur’troaiction, eurtroaiction, rétroaicchion, 
rétroaiction ou rnoéri) n’ ât ran d’âtre qu’ ènne aicchion de contrôle en r‘toué. 
eur’trocontrôle, eurtrocontrôle, rétrocontrôle ou rnoéri, n.m. An prégime ènne rètgnéchion poi 
eur’trocontrôle (eurtrocontrôle,  rétrocontrôle ou rnoéri). 
autorèyure, rnoéri ou seingne-rèyure, n.f. 

Ç’t’ échpérieinche dairait provaie l’ éjichteinche de 
l’ autorèyure (d’ lai rnoéri ou d’ lai seibgn’réyure).
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laingne (ou yaingne) d’ aiyimentâchion, loc.nom.f. 

Ès conchtrujant ènne nanvèlle laingne (ou yaingne) 
d’ aiyimentâchion.
Les dous condujous di coaichquâ (ou coéssuâ) sont seingnolès poi des daidroits 
moiyïns.
aisseinte, n.f. 
Les ôyuattous aint émè l’ aisseinte d’ l’ ïntreprète. 
aisseinte, n.f. 
Tos les évoingnous n’ sont p’ deutès d’ lai meinme aisseinte. 
en l’ aisseinte, loc. 
Èlle é déchidè en l’ aisseinte. 
fée Maîtchecrôte, loc.nom.f. 
Lai fée Maîtchecrôte ât réchponsâbye de tos les mâs.dj’nouetch’rie ou féey’rie, n.f. Lai vrâ r’lidgion é 
l’ chïndiulie l’ entchoé d’ aivoi orinè pairmé nôs 
l’ aîdge d’ lai daim’rie (dainn’rie, dg’nâtch’rie, dg’noûetch’rie, dg’nouetch’rie, 
dj’nâtch’rie, dj’noûetch’rie, dj’nouetch’rie ou féey’rie) pe des entchaint’ments.dj’nouetch’rie ou féey’rie, n.f. Ès montant ènne daim’rie (dainn’rie, dg’nâtch’rie, 
dg’noûetch’rie, dg’nouetch’rie, dj’nâtch’rie, dj’noûetch’rie, dj’nouetch’rie ou féey’rie) 
è grôs chpèctâtçhe.dj’nouetch’rie ou féey’rie, n.f. Ès vend’lant dains lai daim’rie (dainn’rie, dg’nâtch’rie, 
dg’noûetch’rie, dg’nouetch’rie, dj’nâtch’rie, dj’noûetch’rie, dj’nouetch’rie ou féey’rie) 
d’ ïn bé soi.
daim’rie, dainn’rie, dg’nâtch’rie, dg’noûetch’rie, dg’nouetch’rie, dj’nâtch’rie, dj’noûetch’rie, 
dj’nouetch’rie ou féey’rie, n.f. L’ afainche « qu’ l’ ïn-trereugâchion des véyes dgens débote 
bruchqu’ ment lai daim’rie (dainn’rie, dg’nâtch’rie, dg’noûetch’rie, dg’nouetch’rie, 
dj’nâtch’rie, dj’noûetch’rie, dj’nouetch’rie ou féey’rie)»
daimâ, dainnâ, dg’nâtchâ, dg’noûetchâ, dg’nouetchâ, dj’nâtchâ, dj’noûetchâ, dj’nouetchâ ou féeyâ (sans 
marque du fém.), adj. Lai baîch’natte voérait vétçhie dains ïn daimâ (dainnâ, dg’nâtchâ, 
dg’noûetchâ, dg’nouetchâ, dj’nâtchâ, dj’noûetchâ, dj’nouetchâ ou féeyâ) monde.
daimâ, dainnâ, dg’nâtchâ, dg’noûetchâ, dg’nouetchâ, dj’nâtchâ, dj’noûetchâ, dj’nouetchâ ou féeyâ (sans 
marque du fém.), adj. È Nâ, lai yumiere des vies ât daimâ (dainnâ, dg’nâtchâ, 
dg’noûetchâ, dg’nouetchâ, dj’nâtchâ, dj’noûetchâ, dj’nouetchâ ou féeyâ).
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voidge fée, loc.nom.f. 
È nôs é béyie d’ lai voidge fée.

madeût, eûse, eûje, madeut, euse, euje, mâdeût, eûse, eûje, mâdeut, euse, euje, peûri, e, peuri, e, peûrri, e, peurri, e, ou tire-â-bôs (sans marque du féminin), adj. Ç’ qu’ èl ât madeût (ma-deut, mâdeût, mâdeut, peûri, peuri, peûrri, peurri ou tire-â-bôs)!

madeût, eûse, eûje, madeut, euse, euje, mâdeût, eûse, eûje, mâdeut, euse, euje, peûri, e, peuri, e, peûrri, e, peurri, e, ou tire-â-bôs (sans marque du féminin), n.m. « te t’ lai coue douçatte, ç’ ât ïn métie d’ madeût (ma-deut, mâdeût, mâdeut, peûri, peuri, peûrri, peurri ou tire-â-bôs) qu’ le tïn»

faire (côte san, côte sanche, côte seinche, côte seins, côte sen, côte senche, côte sens, les mines, les mïnnes ou les sembyaints), loc.v. ou fèn’ri, v. È fait côte san (côte sanche, côte seinche, côte seins, côte sen, côte senche, côte sens, les mines, les mïnnes ou les sembyaints) d’ compâre.
fèn’ryi, v.
« Lai Brigitte f’sait lai soédge araye, fèn’ryéchait de 
n’ ran compâre és aiyujions »  
côte-san ou fèn’ryie, n.f. 
L’ djvou é fait ènne côte-san (ou fèn’ryie).
côte-sannaie ou fèn’ryaie, v. 
Èlle l’ é bïn côte-sannè (ou fèn’ryè).
côte-sannou, ouse, ouje ou fèn’ryou, ouse, ouje, n.m. 
L’ côte-sannou ât (ou fèn’ryou) aivu r’fait.
fèn’rije, n.f. 
« nôs aivïns dj’ tote ènne vétçhainche de fèn’rijes pe 
d’ chôduchions»
Le graide de pran-maîrtchâ (ou pran-mairtchâ) feut meinme bèyie en Aindyetiere, en 
Chwéde pe en Ruchie.
all’mèlle, n.f. 
È nôs môtre d’ l’ all’mèlle.
all’mèllou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te roitche ât all’mèllouse.baitchi, bètchi (sans marque du fém.) ou baitch’lè, e, adj. « Lai çhailatte voûe soénnait c’ment 
qu’ ïn baitchi, (bètchi ou baitch’lè) griyat »baitchi, bètchi (sans marque du fém.) ou baitch’lè, e, adj. « Le r’leudge éy’vé sai greûle è 
baitchi (bètchi ou baitch’lèe) voûe »
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aisçhai, e ou baitch’lè, e, adj. 
Èl ât compièt’ment aisçhai (ou baitch’lè).
aisçhai, e ou baitch’lè, e, n.m. 
Ç’ ât ènne rotte d’ aisçhais (ou de baitch’lès).
baitchèt, n.m. 
Ç’ ât craibïn ïn baitchèt, mains è souènne !
souènnaie, souénnaie ou sounaie) l’ baitchèt, loc.v. Lai cieutche cieutche (sainne, sanne, soène, 
soéne, soènne, soénne, soinne, souène, souéne, souènne, souénne ou soune) le baitchèt, è 
lai fât tchaindgie.
baitchèt, n.m. 
I n’ sais p’ poquoi t’ vadges ces baitchèts.
baitchi ou bètchi, v. 
Ci côp é baitchi (ou bètchi) l’ voirre.
s’ baitchi (ou bètchi), v.pron. 
Lai yaice s’ baitchât (ou bètchât).féyibre, n.m. Ç’ ât ci Mistral lu-meinme qu’ é prepôjè l’ nom d’ féyibre po quailifiaie les 
meimbres d’ lai nanvèlle lattrére provenchâ sochietè.
féyibridge, n.m. 
L’ féyibridge veut r’piaicie l’ provenchâ en son raing d’ lattrére laindye.
È finât son grant compyiment d’ aichtregâchion (féyichitâchion, piainnéjâchion ou 
pyainnégâchion).aichtregâchions, féyichitâchions, piainnéjâchions ou pyainnégâchions, n.f.pl. Èl é prejentè ses 
aichtregâchions (féyichitâchions, piainnéjâchions ou pyainnégâchions) és pairents.
« aiccabyè 
d’ aichtregâchions (féyichitâchions, piainnéjâchions ou pyainnégâchions) pe d’ 
éleudges »
aichtregue, féyichitè, piainnéje ou pyainnége, n.f. 
Èlle eurtçhie l’ aichtregue (lai féyichitè, lai piainnéje
 ou lai pyainnége) dains lai prayiere.
I ainmôs mai baîchatte « po totes les aichtregues (féyichitès, piainnéjes ou pyainnéges) 
qu’ èlle me délaîrdgeait »
Félichitè ou Féyichitè, n.pr.f. 
D’mainde voûere çoli en lai Félichitè (ou Féyichitè)!
aichtregaie, compyimentaie ou féyichitaie, v. 
« È l’ aichtregait (compyimentait ou féyichitait) d’ son mairiaidge poi bïnveuyainche»
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aichtregaie, compyimentaie ou féyichitaie, v. 
« An n’ aichtregue (compyimente ou féyichite) pe ïn raicodjaire d’ ensoingnie qu’ dous 
è pe dous faint quaitre»
s’ aichtregaie, s’ compyimentaie ou s’ féyichitaie, v.pron. Nôs s’ aichtregans (compyimentans ou 
féyichitans) d’ l’ hèy-rouje heûtchie de ç’t’ aiffaire.s’ aichtregaie, s’ compyimentaie ou s’ féyichitaie, v.pron. « An crait paidg’naie ; an vait 
djainqu’ è s’ aichtregaie (compyimentaie ou féyichitaie) d’ sai seingne grantou d’ 
aîme»
fyélidès ou tchaityidès, n.m.pl. 

L’ tigre fait paitchie des fyélidès (ou tchaityidès).
fyélïn, ïnne ou tchaityïn, ïnne, adj. 
Ç’t’ ainimâ ât d’ fyélïnne (ou tchaityïnne) raîce.
fyélïn, ïnne ou tchaityïn, ïnne, adj. 
Ç’te djûene béte é ènne fyélïnne (ou tchaityïnne) graîce.fyélïn, ïnne ou tchaityïn, ïnne, adj. È pésse sai vétçhainche â moitan des grôs fyélïns (ou 
tchaityïns).
fyélïnnitè ou tchaityïnnitè, n.f. 
Èl é di mâ d’ faire è rébiaie lai naiturâ fyélïnnitè (ou tchaityïnnitè) d’ sai seingnâtè. 
f’mèlle ou fmèlle (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains vu ènne f’mèlle (ou fmèlle) pédri.
ch’vèk, chvèck, ch’vèk ou chvék (E. Matthey et 
N. Brahier), n.m. I veus vendre ci ch’vèck (chvèck, ch’vèk ou chvék) â boétchie.
yice ou yiche, n.f. 
L’ tcheussou ât fie d’ sai yice (ou yiche).
mannaie (moénaie ou moinnaie) â boc (ou és bocs), loc.v. Èlle é mannè (moénè ou moinnè) sai 
tchïngne â boc (ou és bocs).
tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie, v. 
L’ pou di véjïn vïnt tchaiyie (tchâtchie, tchatchie ou tchayie) nôs dg’rainnes.
f’mèlle (ou  fmèlle) ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, chmençou, s’menchou, smenchou, s’men-
çou ou smençou), loc.nom.m. An y’ ont rôtè ïn f’mèlle (ou fmèlle) ch’menchou (chmenchou, 
ch’mençou, chmençou, s’menchou, smenchou, s’mençou ou smen-çou).
fann’lâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ïn fann’lâ traivaiye.
fem’nïn, ïnne (sans marque du fém.), adj. 
« Tâle » ât ïn fem’nïn nom.
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fann’lie, n.f. 
Ès n’ embâtchant ran qu’ d’ lai fann’lie.
fem’nïnne rïnme, loc.nom.f. 
« Afaint » ât ènne fem’nïnne rïnme.
sent-dgelènne, sent- dgerainne, sent-dgereinne, sent-dgerènne, sent-dg’lènne, sent-
dg’rainne, sent-dg’reinne, sent-dg’rènne, sent-gérinne ou sent-gérïnne).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tâte-dgelènne, etc.)

fann’lijaint, ainne, adj. 
Èlle cheût ïn fann’lijaint trét’ment.fann’lijâchion, n.f. 
Lai gracque évoingne conchichte dains lai fann’lijâchion de totes les biâtès è de totes 
les voirtous.
fann’lijie, v. 
L’ sceînnou fann’lije ses mainieres.
fann’lijie, v. 
Ïn maîle tchétrè bat… s’ fann’lije totâment.
fann’lijie, v. 
L’ Aicadémie é fann’lijie l’ mot «entrecôti».
fann’lijie, v. 
Ç’ ât lai môde de fann’lijie les noms d’ métie.
s’ fann’lijie, v.pron. 
Ç’te grôchiere dgen s’ ât fann’lijie.
fann’lijichme, n.m. 
È braigue le fann’lijichme.
fann’lijichme, n.m. 

L’ dépéréch’ment des dgeindrâs l’ ouergannons ât quâsi lai réye dains l’ fann’lijichme.
fann’lijichte (sans marque du fém.), adj. 
È chôtïnt l’ fann’lijichte.
fann’lijichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci graiy’nou ât ïn fann’lijichte.
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fann’lijitè, n.f. 
Lai douçou d’ son r’dyaîd aiccheintue sai fann’lijitè.
chireinne ou sireinne, n.f. 
Èlle naidge c’ment qu’ ènne chireinne (ou sireinne).eur’virie, eurvirie, r’virie ou rvirie, n.f. Ci méd’cïn yutte contre l’ eur’virie (l’ eurvirie, lai 
r’virie ou lai rvirie).
fâsse (ou fasse) coutche, loc.nom.f. Èlle pûere aiprés ç’te novèlle fâsse (ou fasse) coutche.
raivotchie, raiv’tchie ou raivtchie, v. Lai poûere fanne é raivotchie (raiv’tchie ou raivtchie).aivotchie, aiv’tchie ou aivtchie, v. Lai fanne s’ ât engraingnie tiaind qu’ an y’ ont d’maindè 
ch’ èlle v’lait aivotchie (aiv’tchie ou aivtchie).
baîrèe (bairèe, baîrrèe ou bairrèe) fanne, loc.nom.f. 
È n’ é p’ froingnie d’ mairiaie ènne baîrèe (bairèe, baîrrèe ou bairrèe) fanne.
câle, cale ou capuche, n.f. 
Po allaie d’feûs, èlle bote sai câle (cale ou capuche).
bout d’ fanne, loc.nom.m. Ci p’tét bout d’ fanne é bïn di coéraidge.
raitè (rait’nè ou raitnè) tchignon, loc.nom.m. 
Lai véye fanne é ïn raitè (rait’nè ou raitnè) tchignon.
cob’nèjon (ou combïnnèjon) d’ fanne, loc.nom.f. 

Èlle eur’pésse sai cob’nèjon (ou combïnnèjon) d’ fanne.
tch’mijie, tchmijie, tch’misie ou tchmisie, n.m. 
Èlle eur’pésse son tch’mijie (tchmijie, tch’misie ou tchmisie).
fanne, loc.nom.f. L’ pus ch’vent, ènne croquainne (crôtainne, gregyainne, grejyainne, 
gremainne, greûgyainne, greugyainne, greûjyainne, greujyainne, greumainne, 
greûvyainne, greuvyainne, greviainne, gruainne, redgyainne, redjyainne, regyainne, 
rejyainne, reûdgyainne, reudgyainne, regyainne, reûgyainne, reugyainne, reûjyainne ou 
reujyainne) fanne aittire brâment d’ ennus.

tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe (M.-M. Oriet-Wicki, Vicques ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte (A.-M. Kasteler, Alle), loc.nom.f. D’aivô yote tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte), les fannes poéyïnt bèyie soîe l’ âve tiaind qu’ èlles traivaiyïnt dains les tchaimps.
fanne en coutches, loc.nom.f. 
Po y’ bèyie di coéraidge, l’ hanne tïnt lai main d’ sai fanne en coutches.
nainèt ou soin, n.m. Lai fanne coitche ses nainèts (ou soins).
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r’neusse, rneusse, tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye, n.f. 
Les r’neusses (rneusses, tçhitçhes, tçhityes, tyitçhes 
ou tyityes) d’ lai djûene mére sont gonçhes de laicé.
téti (J. Vienat), n.m. ou f. 
Ç’te poûere fanne é  ïn (ou ènne) téti en saing.  
caraco, n.m. Èlle é aitch’tè ïn caraco.
s’ enfannaie (Henry Tournier), v.pron. 
È s’ dairait enfannaie.
zèque (J. Vienat), n.f. Ç’te zèque y’ é tirie les pois.
bribou, bridou, fannie, fripe-sâsse, fripe-sasse ou trimou, n.m. Ç’ ât bïn fait po ci bribou, (bridou, 
fannie, fripe-sâsse, fripe-sasse ou trimou) ch’ les baîchattes n’ en v’lant p’.
s’ endypaie (ou engoénaie), v.pron. 
En son aîdge, se dïnche endypaie (ou engoénaie)!

È « déchidé d’ botaie è profét l’ aibseinche de sai paitronne po tchoére (ou tchoire) lai 
boinne c’ment qu’ è s’ en était braiguè côte ses compïns» 
véye fanne, n.f. Lai véye fanne vait bïn.
bouibouie, n.f. Nôs dains tot d’ meinme allaie voûere ç’te poûere bouibouie.
trebiatte, trebyatte, treubiatte, treubyatte, tribiatte, tribyatte, troubiatte, troubyatte, virlitouje ou 
virlitouse, n.f. Èl é mairiè ènne aillurèe (allurèe, déniaîjèe, déniaijèe, déniaîsèe, 
déniaisèe, rémoennèe, rémoènnée, trébèyatte, trébéyatte, trebiatte, trebyatte, treubiatte, 
treubyatte, tribiatte, tribyatte, troubiatte, troubyatte, virlitouje ou virlitouse).
treboé, tréboé, treboûe, treboue, tréboûe, tréboue, vi ou virlito) traivaiye c’ment qu’ ïn 
hanne.
frammurâ (sans marque du fém.), adj. 
 È sangne d’ lai frammurâ l’ altére.
frammurâ (sans marque du fém.), adj. 
 L’ frammurâ mé-l’ oche yi fait mâ.
frammu, n.m. 
 È bèye le frammu di poulat â tchïn.
frammu, n.m. 
 L’ éyeuve graiyene le frammu d’ l’ ïnchecte.
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feindaint, feinjaint, fendaint ou fenjaint, n.m. 
 È y’ é poétchè ïn feindaint (feinjaint, fendaint ou fenjaint).
feindaint, feinjaint, fendaint ou fenjaint, n.m. 
 Nôs ains bu di feindaint (feinjaint, fendaint ou fenjaint).
feindaint, feinjaint, fendaint ou fenjaint, n.m. 
 T’ és ïn bé feindaint (feinjaint, fendaint ou fenjaint).
faire le feindaint (feinjaint, fendaint ou fenjaint), loc.v. 
 È sait faire le feindaint (feinjaint, fendaint ou fenjaint).
baitchiment ou bètchiment, n.m. 
Èl é ïn baitchiment (ou bètchiment) d’ lai pé.
feindou, feinjou, fendou ou fenjou, n.m. 
 È s’ ât bèyie ïn côp d’ feindou (feinjou, fendou ou fenjou).
dainne, dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne 
(J. Vienat), dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou tyeugne, n.f. Sai 
daine (dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne, dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, 
dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou tyeugne) ât endjoque.
éleûchou, éleuchou, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna (J. Vienat), tieugnat, tyeugna, 
tyeugnat ou tyeuniat, n.m. È fie foûe ch’ ïn éleûchou (éleuchou, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, 
tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat).
feindu, e, feinju, e, fendu, e ou fenju, e, adj. 
 Èlle é ènne feindue (feinjue, fendue ou fenjue) djipe.
haulatte, n.f. 
È s’ fait ènne haulatte.C’t’ afaint djûe d’aivô ïn laince-piere (lance-piere, tchaimpe-piere, toule-piere, yaince-
piere, yance-piere ou youpe-piere).
étchainne, étchanne, étchenne ou étchènne, n.f. 
T’ éleuch’rés ces beûtches  en dous étchainnes (étchannes, étchennes ou étchènnes).
f’nétraidge ou fnétraidge, n.m. 
È n’y é ran qu’ di f’nétraidge (ou fnétraidge) en ç’te mâjon.f’néchtrâchion ou fnéchtrâchion, n.m. È veut poichie ènne âtre f’néchtrâchion (ou 
fnéchtrâchion) dains ç’te pairoi.
f’néchtrâchion ou fnéchtrâchion, n.m. 
An veut daivoi yi faire ènne f’néchtrâchion 
(ou fnéchtrâchion) d’ l’ araye.
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f’nétre (ou fnétre) è dyiyotine (dyiyotïnne, guiyotine ou guiyotïnne), loc.nom.f. 
Èlle épreuve de çhioûere lai f’nétre (ou fnétre) è dyiyotine (dyiyotïnne, guiyotine ou 
guiyotïnne).bâçhe, baçhe, bâche, bache, brèle, bréle, étchairâsse ou étchairasse, n.f. Ènne des bâçhes (baçhes, 
bâches, baches, brèles, bréles, étchairâsses ou étchairasses) ât endjoque.braîlon, brailon, brèlon, brélon, brêlon (J. Vienat), épaît ou épait,  n.m. Ç’ ât l’ braîlon (brailon, 

brèlon, brélon, brêlon, épaît ou épait)  que r’tïnt lai f’nétre.  

détrure, élaîrdgie, élairdgie, maindgie, vilapidaie ou vilipendaie, v. Çoli, ç’ ât détrure (élaîrdgie, élairdgie, maindgie, vilapidaie ou vilipendaie) sai foûetchune.

élaîrdgie  (élairdgie, épairpéyie ou épairpussie) son bïn, loc.v. È n’ y é p’ fayu brâment d’ temps po tot élaîrdgie (élairdgie, épairpéyie ou épairpussie) son bïn.
 tchaimpaie laivi ou tchaimpaie poi les f’nétres, loc.v. 
Èl é tchaimpè sai foûetchune laivi (ou poi les f’nétres).
È y é ènne roûe dains yun des dgeaimbaidges (djaimbaidges ou tchaimbaidges) d’ lai 
f’nétre.
lambretçhïn, n.m. 
An peut yére ènne daite chus l’ lambretçhïn d’ lai f’nétre.
déchoûere, déchouere, eûvie, euvie, eûvri ou euvri, v. Tiaind 
qu’ l’ oûere çhoûeçhe, èll. déçhioûe (déçhioue, déçhôt, déçhot, déchôt, déchot, déçhoûe, 
déçhoue, déchoûe, déchoue, eûve, euve, eûvre ou euvre) lai f’nétre.
f’nétratte ou fnétratte, n.f. L’ tchait s’ ât sâvè poi lai f’nétratte (ou fnétratte).
brije-bije, n.m. 
Èlle é tchaindgie les brije-bije.
Èlle çhoûe lai poétche-f’nétre (ou poétche-fnétre). (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)
f’nétraie ou fnétraie, v. 
Ès f’nétrant (ou fnétrant) lai mâjon.
oûerâve ou ouerâve, n.m.inv. 

Ç’ ât tus des pairtijaints d’ l’ oûerâve (ou ouerâve).fïnnats [r’naîds (rnaîds, r’naids ou rnaids) des châbions (chabions, châbyes, chabyes, 
châbyons, chabyons, chaibions, chaibyes, chaibyons, chambions, chambyes ou cham-
byons)] vétçhant dains les déjèrts d’ Airaibie pe d’ Ai-frique di Nord. (on trouve aussi 
toutes ces locutions où châbions est remplacé par sâbions, etc.)
foin’lat, foinlat, fon’lat  ou fonlat, n.m. 
Èlle é fait di foin’lat (foinlat, fon’lat  ou fonlat) è dénè.
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caigna (caignat, caignot, quenia, queniat, quenieû, quenieu, tçhegna, tçhegnat, tçheugne, 
tçheugnie,tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tçheugne, tçheugnie, tieunia, tieuniat, 
tyeugna, tyeugnat, tyeugne, tyeugnie, tyeunia ou tyeuniat) foin’lat (foinlat, fon’lat  ou fonlat), 
loc.nom.m. Ci poûechon mairïnne â caigna (caignat, caignot, quenia, queniat, quenieû, 
quenieu, tçhegna, tçhegnat, tçheugne, tçheugnie,tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, 
tieugna, tieugnat, tçheugne,tçheugnie, tieunia, tieuniat, tyeugna, tyeugnat, tyeugne, 
tyeugnie, tyeunia ou tyeuniat) foin’lat (foinlat, fon’lat  ou fonlat).
écachele, feinte ou fente, n.f. 
 È finât l’ écachele (lai feinte ou lai fente) di bôs d’ l’ écôle.
bô (ou bôs) d’ écachele (d’ feinte ou d’ fente), loc.nom.m. 
 Èl é aitch’tè di bô (ou bôs) d’ écachele (feinte ou fente).
rompiere, n.f. 
Èlle airaicene les rompieres.
féodâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs envèllans ïn féodâ tchété.red’vainces, redvainces, r’devain-ces, rdevainces, r’dvainces ou rdvainces) étïnt s’vent 
tot piein pâjainnes. (on trouve aussi toutes ces  locutions sous la forme : féodâs eurdevainche, 
etc.)

fierâ, n.f. 
Ès maindgeant d’ lai fierâ.
fie è tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. 
Èlle é trovè ïn fie è tchvâ (ou tchva).
fie è tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. 
Èlle é pavou d’ ïn fie è tchvâ (ou tchva).
fie è tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. 
Les motons ainmant les fies è tchvâ (ou tchva).
aîrtçhe (ou airtche) en fie è tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. 

Dains lai nèe, ïn aîrtçhe chus dous ât ïn aîrtçhe (ou airtche) en fie è tchvâ (ou tchva).

fie è djoints, loc.nom.m.
L’ dgipaire se sie d’ son fie è djoints.
échpaitlue fie è djoints, loc.nom.f.
L’ maiç’nou é fâte de son échpaitlue fie è djoints.
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fierâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ tchïn qu’ èls aivïnt eurtçheûyi pe âqué qu’ é s’ étïnt aittaitchie ât r’dev’ni ènne fierâ 
béte.fie è eur’péssaie (eurpéssaie, r’péssaie ou rpéssaie), loc.nom.m. È braintche les eur’jippes di fie è 
eur’péssaie (eurpéssaie, r’péssaie ou rpéssaie).
brije-fie ou rif-rouf (sans marque du féminin), n.m. 
È n’ fât ran prâtaie en ïn brije-fie (ou rif-rouf).
maircandou, ouse, ouje ou marcandou, ouse, ouje, n.m. 
Ci boûeba, ç’ ât ïn vrâ maircandou (ou marcandou)!
sarçhe, sarche ou soiçhe en fie, loc.nom.m. L’ tyeûfèt aichene ïn çaçhe (çache, çharçhe, 
çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, 
sarçhe, sarche ou soiçhe) en fie.tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. Nôs sons montè ch’ lai montaigne d’ aivô le tch’mïn 
(ou tchmïn) d’ fie è crâmaîye.
tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. 
Ès v’lant prolondgie le tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie.
tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. 
L’ afaint r’mânve le chirtçhâ s’ son éyètrique tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie.
tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. 
L’ maiç’nou pésse le tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie ch’ le mûe en touértchis.
tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. 
Ès djuant â tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie en lai mâjon d’  djûes.étchaîdge ou étchaidge, n.f. I aî pavou tiaind qu’é traivaiye d’aivô ènne étchaîdge (ou 
étchaidge).
cigé, cijé ou cisé, n.m. 
L’ taiyat cope in chaçhe d’ aivô ïn cigé (cijé ou cisé).
baitchèt, n.m. An ôt les baitchèts des vaitches dains les tchaimps.contre-fie, n.m. 
L’ contre-fie di raibot pèrmat d’ opt’ni ïn bon coérrâyaidge d’ lai piece qu’ an raibote 
pe ènne boinne éy’menâchion des faifiôts.
tch’nèye, tchnèye, tch’néye ou tchnéye, n.f. 
L’ enfarrè-tchie é predju ènne tch’nèye (tchnèye, tch’néye ou tchnéye).
fi (ou fie) d’ laince (lance, pitçhe, yaince ou yance),
loc.nom.m. Ci fi (ou fie) d’ laince (lance, pitçhe, yaince ou yance) ât traintchaint.
loc.nom.m. È r’drasse yun des fis (ou fies) d’ laince (lance, pitçhe, yaince ou yance) d’ lai 
gréye.
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loc.nom.m. L’ fi (ou fie) d’ laince (lance, pitçhe, yaince ou yance) d’ l’ aîrmèe é tchessie l’ 
feuraimi.pitçhe, yaince ou yance)] sont égâment v’rïnous, mains yôs pôj’nïnnes ne sont p’ 
meurtâs po l’ hanne.
en fi (ou fie) d’ laince (lance, pitçhe, yaince ou yance), loc. Ces baîrrés en  fi (ou fie) d’ laince 
(lance, pitçhe, yaince ou yance) sont dondg’rous.
Dinan, Fèrdi ou Frédi, n.pr.m. L’ Dinan (L’ Fèrdi ou 
L’ Frédi) vïnt d’ péssaie d’vaint l’ môtie.
tch’mïnou, ouse, ouje ou tchmïnou, ouse, ouje, n.m. 
È djâse â tch’minou (ou tchmïnou).baîrbelaie, bairbelaie, embaîrbelaie ou embairbelaie, v. Èl é baîrbelè (bairbelè, embaîrbelè ou 
embairbelè) son tieutchi.
fi (ou fie) d’ airtchâ (ou èrtchâ), loc.nom.m. È tçhie ïn bout d’ fi (ou fie) d’ airtchâ (ou èrtchâ).
baîrbelè ou bairbelè, n.m. Èl é péssè outre ci baîrbelè (ou bairbelè).fi (ou fie) d’ airtchâ (ou èrtchâ), loc.nom.m. È sât aiccretchie en ci fi (ou fie) d’ airtchâ (ou 
èrtchâ).
laince, lance, pitçhe, yaince ou yance, n.f. 
Tchétçhe soudaît aivainçait d’ aivô sai laince (lance, pitçhe, yaince ou yance).
hâ-fie ou hât-fie, n.m. 
Ènne rûe è ailbe émeut le hâ-fie (ou hât-fie).
sains côp fri ou sains côp fieri, loc.v. 
E s’ât l’chie pâre sains côp fri (ou sains côp fieri).
laingne (ou yaingne) de tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.f. È d’moére â long d’ènne laingne 
(ou yaingne) de tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie.
traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 
È pésse les caîses de botayes poi lai traippe (traippoûere ou traippouere).
traippon, n.m. 
 Nôs s’ aimusïns è péssaie poi l’ traippon.
du, feurme, foûe, foue, ridgide, ridyide, roid ou roitche, adj.m. È sait étre du (feurme, foûe, foue, 
ridgide, ridyide, roid ou roitche) tiaind qu’ è fât.
main ât du (dure, feurme, foûeche, foueche, foûetche, fouetche, ridgide, ridyide, roid, 
roide ou roitche).
boveinne, fèrme, vaitch’rie ou vaitchrie, n.f. 
Èl é aitch’tè lai boveinne (fèrme, vaitch’rie ou vaitchrie).
fèrme, n.f. 
Dâs ci, an voit bïn lai fèrme.
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çhô, ôse, ôje, çho, ose, oje, chô, ôse, ôje, cho, ose, oje, çhôju, çhoju, chôju, choju (sans marque du 
féminin), çhôs, ôse, ôje, çhos, ose, oje, chôs, ôse, oje, chos, ose, oje, çhoûe, çhoue, choûe, choue, 
çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju (sans marque du féminin), adj. Ci côp, lai poûetche ât 
çhôse (çhose, chôse, chose, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôse, çhose, chôse, chose, 
çhoûe, çhoue, choûe, choue, çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju).
çhô, çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, chos, çhoûe, çhoue, choûe, choue, 
çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju (sans marque du féminin), p.p. de çhôre (çhore, chôre, chore, 
çhoûere, çhouere, choûere ou chouere), Èl é çhô (çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, 
çhôs, çhos, chôs, chos, çhoûe, çhoue, choûe, choue, çhoûeju, çhoueju, choûeju ou 
choueju) lai poûetche d’ ïn côp d’ pie.
boûetchi, bouetchi, tçhevie, tçhevri, tçh’vie, tieuvie ou tieuvri (sans marque du féminin), adj. Le 
p’tchus ât boûetchi (bouetchi, tçhevie, tçhevri, tçh’vie, tieuvie ou tieuvri).tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment), loc.nom.m. T’ n’ és ran qu de cheûdre le 
tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment).
étre feurme chus ses airtçons, loc.v. 
Ç’t’ afaint ât dj’ feurme chus ses airtçons.
étre feurme chus ses airtçons, loc.v. 
Dains son métie, è dait étre feurme chus ses airtçons.
allaie roid (ou roitche),  loc.v. 
È vait roid (ou roitche) sains çhaili.
t’ni (ou tni) du (roid ou roitche), loc.v. 
Èl é daivu t’ni (ou tni) du (roid ou roitche) les dyides. 
t’ni bon, tni bon, t’ni côp, tni côp, t’ni l’ côp ou tni l’ côp, loc.v. Èlle ât chure qu’ lai coujure veut 
t’ni bon (tni bon t’ni côp, tni côp, t’ni l’ côp ou tni l’ côp).
frement, fr’ment ou r’brûe, n.m. 
Ç’ ât ïn frement (fr’ment ou r’brûe) d’ mâlaiccouéje.
frement, fr’ment ou r’brûe, n.m. 
È y é di laicique frement (fr’ment ou r’brûe) dains ç’te boichon.
frementâbye, fr’mentâbye ou r’brûâbye (sans marque du fém.), adj. Èlle aippoétche ènne 
frementâbye (fr’mentâbye ou r’brûâbye) soyuchion.
frementâ, fr’mentâ ou r’brûâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn frementâ (fr’mentâ ou r’brûâ) prôdut.
frementâchion, fr’mentâchion ou r’brûâchion, n.f. 
Ènne oûere de frementâchion (fr’mentâchion ou r’brûâchion) çhoûeçhe dains les vies.
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frementâchion, fr’mentâchion ou r’brûâchion, n.f. 
È churvaye lai frementâchion (fr’mentâchion ou r’brûâchion) di réjïn.
tiuvaidge ou tyuvaidge, n.m. 
È compte les djoués di tiuvaidge (ou tyuvaidge) des fruts.tiuvégeon, tiuvéjon, tyuvégeon ou tyuvéjon, n.f. An airrive en lai fïn d’ lai tiuvégeon (tiuvéjon, 
tyuvégeon ou tyuvéjon) di réjïn.
frementè, e, fr’mentè, e ou r’brûè. e, adj. È boit di frementè (fr’mentè ou r’brûè) citre.
frementaie, fr’mentaie ou r’brûaie, v. 
Ci motâ d’ réjïn fremente (fr’mente ou r’brûaie) dains lai tiuve.
frementaie, fr’mentaie ou r’brûaie, v. 
L’ mâpiaîn d’ lai djûenenche frementait (fr’mentait ou r’brûait).
fremenchibye, fr’menchibye ou r’brûechibye (sans marque du fém.), adj. Ç’te boichon ât 
fremenchibye (fr’menchibye ou r’brûechibye).enl’vains sont des nutibyes (choyub’les, choyub’yes, soyub’les ou soyub’yes) frements 
(fr’ments ou r’brûes).héchaiyou, ouse, ouje, héchaîyou, ouse, ouje, 
héchâyou, ouse, ouje, héchayou, ouse, ouje, 
héchoiyou, ouse, ouje, héchoîyou, ouse, ouje, 
hétchaiyou, ouse, ouje, hétchaîyou, ouse, ouje, 
hétchâyou, ouse, ouje, hétchayou, ouse, ouje, 
hétchoiyou, ouse, ouje ou hétchoîyou, ouse, ouje, n.m. 
I n’aî dj’mais vu ïn tâ l’ héchaiyou (héchaîyou, héchâyou, héchayou, héchoiyou, 
héchoîyou, hétchaiyou, hétchaîyou, hétchâyou, hétchayou, hétchoiyou ou hétchoîyou).
(On trouve souvent tous les mots ci-dessus écrits sans « h » : échaiyie, échaîyie, etc) 
heûchoiyou, ouse, ouje, heûchoîyou, ouse, ouje, heûtchaiyou, ouse, ouje, heûtchaîyou, ouse, ouje, 
heûtchâyou, ouse, ouje, heûtchayou, ouse, ouje, heûtchoiyou, ouse, ouje ou heûtchoîyou, ouse, ouje, 
n.m. Â diaîle les heûchaiyous  (heûchaîyous, heûchâyous, heûchayous, heûchoiyous, 
heûchoîyous, heûtchaiyous, heûtchaîyous, heûtchâyous, heûtchayous, heûtchoiyous ou 
heûtchoîyous)!
 (On trouve souvent tous les mots ci-dessus écrits sans « h » : eûchaiyie, eûchaîyie, etc)bâçhe, baçhe, bâche, bache, brèle, bréle, étchairâsse ou étchairasse, n.f. Bote lai bâçhe (lai baçhe, 
lai bâche, lai bache, lai brèle, lai bréle, l’ étchairâsse ou l’ étchairasse)!braîlon, brailon, brèlon, brélon, brêlon (J. Vienat), épaît ou épait, n.m. I n’ peus pus rôtaie l’ 
braîlon (brailon, brèlon, brélon, brêlon, épaît ou épait).
le (ou l’) ban, loc.v. L’ taimboué çhioûe (çhioue, chôt, chot, çhot, çhot, çhoûe, çhoue, 
choûe, choue, feurme, frame ou frome) le (ou l’) ban.
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écha(î ou i)yie, éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, 
étcha(î ou i)yie, étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, 
eûcha(î ou i)yie, eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, 
euch(â ou a)yie, eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, 
eûtcha(î ou i)yie, eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, 
eutch(â ou a)yie, eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie, v. 
Chi poéyôs empie aippâre és tchaits è écha(î ou i)yie 
(éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, étcha(î ou i)yie, 
étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, eûcha(î ou i)yie, 
eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, euch(â ou a)yie, 
eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, eûtcha(î ou i)yie, 
eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, eutch(â ou a)yie, 
eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie)!
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes: 
hécha(î ou i)yie, hétcha(î ou i)yie, etc.)
mâcontents baîrant (bairant, baîrrant, bairrant, baîrricâdant, baîrricadant, 
bairricâdant ou bairricadant) les vies.
tyeûvie, tyeuvie, tyeûvri, tyeuvri, tyevie ou tyevri, v. È boûetche (bouetche, coeurve, creve, 
tçheve, tçhevre, tçh’ve, tçhve, tieûve, tieuve, tieûvre, tieuvre, tyeûve, tyeuve, tyeûvre, 
tyeuvre, tyeve ou tyevre) les véchés qu’ sont pieins.
(baire, baîrre, bairre, baîrricâde, baîrricade, bairricâde ou bairricade) lai poûetche d’ 
aivô ènne bairre de fie.
çhore (chôre, chore, çhoûere, çhouere, choûere ou chouere) son bac, loc.v. Dis-y’ voûere de çhore 
(chôre, chore, çhoûere, çhouere, choûere ou chouere) son bac !
traiçhaie, v. Po ïn côp, èl é traiçhè.
bâçhe, baçhe, bâche, bache, brèle, bréle, étchairâsse ou étchairasse, n.f. Ènne des bâçhes (baçhes, 
bâches, baches, brèles, bréles, étchairâsses ou étchairasses) ât endjoque.
braîlon, brailon, brèlon, brélon, brêlon (J. Vienat), épaît ou épait,  n.m. Ç’ ât l’ braîlon (brailon, 

brèlon, brélon, brêlon, épaît ou épait)  que r’tïnt lai poûetche.  
çhioûes (çhioues, chôs, chos, çhos, çhos, çhoûes, çhoues, choûes, choues, feurmès, 
framès ou fromès) poings (pongs, poungs ou pungs).
l’ tchûé (tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, 
tiûè, tiué, tiuè, tûé, tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè).
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roidou, n.f. Èlle n’ é p’ prou d’ roidou.
bossaie ou boss’naie, v. Èlle é dj’ bossè (ou boss’nè) dains sai vie.eûvraie (euvraie, maingnie, oeûvraie, oeuvraie, ôvraie, ovraie ou traivaiyie) sat, loc.v. Nôs eûvrans, 
euvrans, maingnans, oeûvrans, oeuvrans, ôvrans, ovrans ou traivaiyans) sat po éy’vaie 
nôs afaints.
saitïn fèrmiere (graindgiere ou tèrriere), loc.nom.m.
Totes ces fannes poétchant des reubes en saitïn fèrmiere (graindgiere ou tèrriere).
Lai feurm’ture n’ é p’ eur’jippè en lai pïnce è eûvie (euvie, eûvri, euvri ou oeuvie) les 
çhôjous (çhojous, chôjous, chojous, çhoûejous, çhouejous, choûejous, chouejous, 
feurmous, framous ou fromous).
cijé ou cisé, n.m. 
L’ mairtchâ cope ïn saçhe de rue d’ aivô ïn cijé 
(ou cisé).
étraîn (ou étrain) d’ fie, loc.nom.m. Èlle veut péssaie 
l’ piaintchie en l’ étraîn (ou étrain) d’ fie.
paiye de fie, loc.nom.f. È fât aitch’taie d’ lai paiye de fie.
s’ défarraie (défoérraie ou défoirraie), v.pron. 
Yun des tchvâs s’ ât défarrè (défoérrè ou défoirrè).
sape, n.f.
Lai sape piaiye dôs l’ éffoûe.m’nujie, loc.nom.m. 
Èl é di mâ de r’tirie son vala (vâla, vâlat, valat, vâliton, valiton, vâlotat ou valotat) de 
m’nujie.rètgnâ (rétgnâ rètgnat ou rétgnat) di tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. Lai laince é tçhissie ch’ le 
rètgnâ (rétgnâ rètgnat ou rétgnat) di tchvâ (ou tchva).
farraide, foérraide ou foirraide, n.f. 
Èlle n’ ainme pe voûere lai farraide (foérraide ou foirraide).
farraide, foérraide ou foirraide, n.f. 
Èlle vait dainsie en lai farraide (foérraide ou foirraide).
farraiyaidge, foérraiyaidge ou foirraiyaidge, n.m. 
Ès botant l’ farraiyaidge (foérraiyaidge ou foirraiyaidge).
farraye, foérraye ou foirraye, n.f. 
È vadge tote lai farraye (foérraye ou foirraye).
farraye, foérraye ou foirraye, n.f. 
Ç’ ât d’ lai bass’nèe farraye (foérraye ou foirraye).



Feuille1

Page 7127

farraye, foérraye ou foirraye, n.f. 
I t’ bèye tote mai farraye (foérraye ou foirraye).
farraiy’ment, foérraiy’ment ou foirraiy’ment, n.m. 
L’ farraiy’ment (foérraiy’ment ou foirraiy’ment) yi piaît.
farraiy’ment, foérraiy’ment ou foirraiy’ment, n.m. 
Ci farraiy’ment (foérraiy’ment ou foirraiy’ment) lai sôle.
farraiyie, foérraiyie ou foirraiyie, v. 
Èl ainme farraiyie (foérraiyie ou foirraiyie).
farraiyie, foérraiyie ou foirraiyie, v. 
Ç’t’ afaint é farraiyie (foérraiyie ou foirraiyie) tot lai vâprèe.
farraiyou, ouse, ouje, foérraiyou, ouse, ouje ou foirraiyou, ouse, ouje, n.m. Ci farraiyou (foérraiyou 
ou foirraiyou) é dyaingnie.
farraiyou, ouse, ouje, foérraiyou, ouse, ouje ou foirraiyou, ouse, ouje, n.m. I aî trovè çoli tchie l’  
farraiyou (foérraiyou ou foirraiyou).
fieratte, n.f. 
Èl eur’tyeye d’ lai fieratte.
fier’tie, n.m. 
L’ mairtchâ bèye des côps d’ fier’tie.
farrè, e, foérrè, e ou foirrè, e, adj. 
Son mainçat ât farrè (foérrè ou foirrè).
farrè, e, foérrè, e ou foirrè, e, adj. 
È poétche des farrès (foérrès ou foirrès) soulaîes.
breutchie, brochie ou brotchie, v. 
L’ mairtchâ sait breutchie (brochie ou brotchie) sains biassie le tchvâ.baittou è farrat, loc.nom.m. 
L’ pâtchou fie chus l’ âve d’ aivô l’ baittou è farrat, po qu’ les poûechons s’ 
pregnechïnt dains ses f’lats. étre farrè, e (foérrè, e ou foirrè, e), loc.v. « È n’ ât dj’ pe chi farrè (foérrè ou foirrè) en 
cathétçhiche » 
farrèe (foérrèe ou foirrèe) vie, loc.nom.f. 
Lai farrèe (foérrèe ou foirrèe) vie pésse chus ïn pont.
rbairbelaie, rebaîrbelaie ou rebairbelaie, v. Nôs ains daivu eur’baîrbelaie (eurbaîrbelaie, 
eur’bairbelaie, eurbairbelaie, r’baîrbelaie, rbaîrbelaie, r’bairbelaie, rbairbelaie, 
rebaîrbelaie ou rebairbelaie) note tchaimpois.
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farrou, ouse, ouje, foérrou, ouse, ouje ou 
foirrou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn tot bon farrou (foérrou ou foirrou) d’ rûes.
fierou, adj.m. 
Ci minn’rois ât fierou.
fierinoibieûvure, n.m. 
È s’ muse qu’ ç’ ât di fierinoibieûvure.
fierique ou fieritçhe, adj. 
È nôs môtre di fierique (ou fieritçhe) ochkide.
fierite, n.f. 
An trove d’ lai fierite dains les mémoûeres d’ ïn oûerd’nâtou.
fierounoibieûvure, n.m. 
Èlle dit qu’ ç’ ât di fierounoibieûvure.
fieroucouaint, n.m. 
È meûjure le fieroucouaint.
fieroumaignétitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci métâ ât fieroumaignétitçhe.
fieroumaignétitchme, n.m. 
Èlle raicodje le  fieroumaignétichme.
farrann’rie, foérrann’rie ou foirrann’rie, n.f. È traivaiye dains ènne farrann’rie (foérrann’rie ou foirrann’rie).
farrann’rie, foérrann’rie ou foirrann’rie, n.f. 
Èl aipprend lai farrann’rie (foérrann’rie ou foirrann’rie).
farrann’rie, foérrann’rie ou foirrann’rie, n.f. 
Èl échpôje sai farrann’rie (foérrann’rie ou foirrann’rie).
farrannie, foérrannie ou foirrannie, n.m. 
Ç’ ât ïn tot foûe farrannie (foérrannie ou foirrannie).
farranniere, foérranniere ou foirranniere, n.f. Èlle raivoéte les farrannieres (foérrannieres ou foirrannieres).
fieroupruchiate, n.m. 
Ç’ ât ïn paipie â fieroupruchiate.
fierouseingne, n.f.
È fait d’ lai fierouseingne. 
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fierouviaidge, n.m.
L’ fierouviaidge ât s’vent aivaintaidgeou. 
fierouviaidgie, v.
Ès fierouviaidgeant di bôs. 
fierouviaidgeou, ouse, ouje, adj.
È vait en lai fierouviaidgeouse dyaire. 
fierouviaidgie (sans marque du fém.), adj.
Èlle traivaiye dains ènne fierouviaidgie compaignie. 
fierounou, ouse, ouje, adj. 
Ç’t’ âve ât fierounouje.
défarraie, v. Ès défarrant lai poûetche.
traivachie, traivoichie, tranvachie ou tranvoichie, n.m. 
Lai dyïmbarde ât ch’ le traivachie (traivoichie, tranvachie ou tranvoichie).
aileûchie, aileuchie, écaimboéyie, écairqueyie, écairquéyie, écâlaie, écalaie, écarqueyie, écarquéyie, 
égairguéyie, élaîrdgie, élairdgie, éleûchie ou éleuchie, v. Èl é aileûchie (aileuchie, écaimboéyie, 
écairqueyie, écairquéyie, écâlaie, écalaie, écarqueyie, écarquéyie, égairguéyie, 
élaîrdgie, élairdgie, éleûchie ou éleuchie).
échpaidique (ou échpaiditçhe) fie, loc.nom.m. 
Èls aint trovè d’ l’ échpaidique (ou échpaiditçhe) fie.
Feurtè, n.f.pl. 
Nôs sons péssè en Lai Feurtè-Bernard..
foirti (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des foirtis tieres.
foirti (sans marque du fém.), adj. 
Ïn bon graiy’nou dait aivoi ènne foirti l’ ïnmaidginâchion.
foirti en, loc. 
Nôs v’nians d’ vétçhie ènne boussèe foirti en è-djos.
foirtiy’ment, adv. 
Ç’te p’téte pieudge ennâve foirtiy’ment l’ sô.
foirtiyijâbye (sans marque du fém.), adj. 
Tote ç’te côtèe ât foirtiyijâbye.
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foirtiyijaint, ainne, adj. 
È raicodje les foirtiyijaints prïnchipes di f’mie.
foirtiyijâchion, n.f. 
Lai bote en chombre aichure lai foirtiyijâchion d’ lai tiere.
foirtiyijie, v. Les ceindres foirtiyijant lai tiere.
foirtiyitè, n.f. 
È çhaiche ses tchaimps poi grèe d’ foirtiyitè.
foirtiyitè, n.f. Ci poéte é ènne grôsse foirtiyitè d’ échprit, 
d’ ïnmaidginâchion.

fieri ou fieru (sans marque du fém.), adj. Ci tchvâ é l’ fieri (ou fieru) teindon.
fieri ou fieru (sans marque du fém.), adj. Èl ât fieri (ou fieru) de ç’te fanne.
fieri ou fieru (sans marque du fém.), adj. Èl ât fieri (ou fieru) d’ hichtoire.
fèrveinn’ment, adv. Les dgens prayant fèrveinn’ment.
fèrveint, einne, adj. 
L’ tiurie djâse d’aivô ses fèrveints chréchtiens.
fèrveint, einne, adj. 
Â XVIIIieme siecle, les fannes feunent les fèrveinnes aipprobatouses des novâtès.
fèrveint, einne, adj. 
Èl é p osai fanne ïn fèrveint l’ aimoué.
fèrveint, einne, n.m. 
Ç’ ât ïn fèrveint d’ lai çhaichique dyïndye.
fèrvou, n.f. 
An ont poyu voûere lai fèrvou des dgens en lai mâsse.
fèrvou, n.f. 
Èlle é mèchiè son raicodjaire d’ aivô fèrvou.
Lai Fétchatte, loc.nom.pr.f. 
De Délle, po allaie è Soûetchâ, és sont péssè poi Lai Fétchatte.
encainne ou fèche, n.f. L’ méd’cïn y’ é fait ènne pitçhure dains les encainnes (ou fèches).
fèche, n.f. 
È r’môle lai fèche d’ lai nèe.
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encainnèe, fèchèe ou fèchie, n.f. 
Ç’t’ afaint é r’ci ènne boinne encainnèe (fèchèe ou fèchie).encainnèe, fèchèe ou fèchie, n.f. Les djvous se v’lant seuv’ni de ç’t’ encainnèe (ç’te fèchèe 
ou ç’te fèchie).
encainne-maithûe ou fèche-maithûe, n.m. 
Ne t’ fie p’ en ç’t’ encainne-maithûe (ou ci fèche-maithûe) !pïnce-encainne, pïnce-encainnes, pïnce-fèche ou pince-fèches, n.m. È n’ é dj’mais frétçheintè les 
pïnce-encainne (pïnce-encainnes, pïnce-fèche ou pince-fèches).
encainnaie, fèchaie ou fèchie, v. 
Te l’ daisôs encainnaie (fèchaie ou fèchie) pus s’vent.
aittraipaie poi lai pé des encainnes (ou fèches), loc.v. 
Ès l’ aint aittraipè poi lai pé des encainnes (ou fèches).
aivoi tchâd és encainnes (ou fèches), loc.v. 
I crais qu’ è veut aivoi tchâd és encainnes (ou fèches).sarraie (ou sèrraie) les encainnes (ou fèches), loc.v. Te n’ l’ és p’ vu sarraie (ou sèrraie) les 
encainnes (ou fèches).
encainnou, ouse, ouje ou fèchou, ouse, ouje, adj. 
Èl é pavou d’ son encainnou (ou fèchou) pére.
encainnyie ou fèchyie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é mâ en ïn encainnyie (ou fèchyie) muchque.
encainnyie ou fèchyie, n.m. 
Èlle ât tchoi ch’ l’ encainnyie (ou ch’ le fèchyie).
encainnyu, e ou fèchyu, e, adj. 
Ç’t’ airletçhïn ât encainnyu (ou fèchyu).
foérayou, ouse, ouje, foérèyou, ouse, ouje, 
foirayou, ouse, ouje, foirèyou, ouse, ouje, 
foirou, ouse, ouje, fouérayou, ouse, ouje, 
fouérèyou, ouse, ouje, fouérou, ouse, ouje ou 
ribotou, ouse, ouje, adj. Lai brïndyouse (brïntçhouse, brïntyouse, foérouse, foérayouse, 
foérèyouse, foirayouse, foirèyouse, foirouse, fouérayouse, fouérèyouse, fouérouse ou 
ribotouse) s’nainne ècmence.
fèchtïn, n.m. 
Èlle nôs é aîyûe ïn vrâ fèchtïn de nace.
fèchtïnnaie, v. 
Tiaind qu’ ès se r’trovant, ès fèchtïnnant.
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fèchtïnnaie, v. 
Ç’ ât dïnche que vôs fèchtïnnèz les daimes en mon aib-cheinche.
fèchtivâ, n.m. 
Èls aipparayant l’ fèchtivâ.
fèchtivâ, n.m. 
Ci fiy’m ât aivu preujentè â fèchtivâ de Cannes.
fèchtivâ, n.m. Lai lattrére rentrèe nôs eûffrât ïn  fèch-tivâ d’ autovétçhâ-graiphies.
fèchtivâyie, iere, adj. 
Lai fèchtivâyiere fievre é diaingnie tot lai vèlle.
fèchtivâyie, iere, n.m. 
Les fèchtivâyies se r’trovant.
fèchtivitè ou foérâye, n.f. Les dgens ainmant les djoéyeuses fèchtivitès (ou foérâyes).
fèchton, n.m. 
Les mûes sont oûenès d’ fèchtons.fèchton, n.m. 
Les tchïnnes de feuyaidge, les pammes d’ oûe, les emporprèes graippes pendant en 
fèchtons ch’ lai r’viere.
fèchton, n.m. 
È y é des fèchtons â d’tchus des f’nétres.
fèchton, n.m. 
Èlle fait des fèchtons en ïn cô.
fèchtonnaie, v. Lai naiture fèchtonne les roétchèts d’ aîbras pe d’ mouches.
fèchtonnaie, v. 
Èlle fèchtonne ènne piece de yïndg’rie.
point d’ fèchton, loc.nom.m. 
Ces points d’ fèchton sont aivu bïn fait.
fèchtaiyie ou fèchtoiyie, v. 
L’ entie v’laidge é fèchtaiyie (ou fèchtoiyie) l’ hèy’rou l’ éyu.
fèchtaiyie ou fèchtoiyie, v. 
Ès trovant aidé ènne encâse po fèchtaiyie (ou fèchtoi-yie).
fétâ (sans marque du féminin), n.m. Èl é r’trovè des fétâs.
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faire lai bamboche (brïndye, enribote, féte, nace, ou ribote), loc.v. Voili ènne s’nainne qu’ è fait  lai bamboche (lai brïndye, l’ enribote, lai féte, lai nace ou lai ribote).
s’ enribotaie, v.pron. Èls s’ enribotant bïn soîe. feurainne (foérainne, foirainne ou fouérainne) féte, loc.nom.f. Èlle vait en tot les feurainnes 
(foérainnes, foirainnes ou fouérainnes) fétes.
vidgile, vidgiye, vindgile, vïndgile, vindgiye ou vïndgiye, n.f. D’main, ç’ ât lai vidgile (vidgiye, 
vindgile, vïndgile, vindgiye ou vïndgiye) de Paîtçhes.
tçhaitrïnatte, tiaitrïnatte ou tyaitrïnatte,  n.f. 
Les tçhaitrïnattes (tiaitrïnattes ou tyaitrïnattes) poétchant des tchaipés voids è djânes.yi mannaie (moénaie ou moinnaie) féte, loc.v. Tot l’ monde yi mannait, moénait (ou moinnait) 
féte.eur’vira, eurvira, eur’virat, eurvirat, r’vira, rvira, r’virat ou rvirat, n.m. Nôs ains fétè l’ eur’vira (l’ 
eurvira, l’ eur’virat, 
l’ eurvirat, le r’vira, le rvira,  le r’vira ou le rvirat) d’ lai Sïnt-Maitchïn.

« les évoingnos (tècnos, tègu’nos ou tènos) fétes, ces ch’chrètes neûts […] dains des 
véyes déjaiffèctès tchairris »
fétitche (sans marque du fém.), adj. 
È vadge sai fétitche béte.
fétitche, n.m. 
Ci peupye é ses fétitches.
fétitche, n.m. 
È tïnt dains sai main des fétitches.
fétitchou, n.m. 
Èlle d’mainde consaye â fétitchou.
fétitchichme, n.m. 
Ès craiyant â fétitchisme.
fétitchichme, n.m. 
Nôs n’ dains p’ tchoire dains ci fétitchisme.
fétitchichme, n.m. 
An n’ lai sairait voiri d’ ïn fétitchisme des soulaîes.
fétitchichte (sans marque du fém.), adj. 
Ès vaint en ïn fétitchiste tiulte.
fétitchichte (sans marque du fém.), adj. 
Ces dgens aint des fétitchistes pratitçhes.
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fétitchichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle épreuve de compâre les fétitchistes.
fècchri (sans marque du fém.), puaintou, ouse, ouje ou pvaintou, ouse, ouje, adj. Poi chi, è y é ènne 
fècchri (puaintouje ou pvaintouje) seintou d’ touba.
fècchri (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn fècchri l’ aipochtat.
pia (ou pie) d’ grèppon (grïmpon ou grippon), loc.nom.m. Èlle piainte ïn pia (ou pie) d’ grèppon 
(grïmpon ou grippon).
fécchri l’ éy’brô, loc.nom.m. 
L’ aipotitçhaire raimésse di fècchri l’ éy’brô.fècchriditè, puaintou ou pvaintou, n.f. I n’ chuppoétche pus ç’te fècchriditè (puaintou ou 
pvaintou).
fûe ou fue, n.m. 
Brâment d’ soudaîts sont moûes â fûe (ou fue).
fyue (sans marque du fém.), adj. 
Èlle pûere son fyue pére.
voulaie, v. 
Èlle é léchie voulaie son laicé!

aittijie, aittisie, aittoujie, aittousie, aittujie, aittusie, raillumaie, raittijie, raittisie, raittoujie, raittousie, raittujie, raittusie, renfûe, renfue, renfûere ou renfuere, v. Èlle é encoé rébiè d’ aittijie (aittisie, aittoujie, aittousie, aittujie, aittusie, raillumaie, raittijie, raittisie, raittoujie, raittousie, raittujie, raittusie, renfûe, renfue, renfûere ou renfuere) le fûe.aittoujou, ouse, ouje, aittousou, ouse, ouje, 
aittujou, ouse, ouje, aittusou, ouse, ouje, 
raittijou, ouse, ouje, raittisou, ouse, ouje, 
raittoujou, ouse, ouje, raittousou, ouse, ouje, 
raittujou, ouse, ouje, raittusou, ouse, ouje, 
renfûou, ouse, ouje ou renfuou, ouse, ouje, n.m. 
L’ aittijou (aittisou, aittoujou, aittousou, aittujou, aittusou, raittijou, raittisou, 
raittoujou, raittousou, raittujou, raittusou, renfûou ou renfuou) s’ ât endremi d’rie l’ 
foéna.
contre-fûe ou contre-fue, n.m. 

Ès s’ sont bïn daivu réjoûedre è enfûere ïn contre-fûe (ou contre-fue).
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contre-fûe ou contre-fue, n.m. 

L’ âtresan ât lai tchaimpionne di contre-fûe (ou contre-fue).
contre-fûe ou contre-fue, n.m. 
Èl é daivu cottaie l’ contre-fûe (ou contre-fue).Ès d’maindant l’ ïnchtituchion di tçheve-fûe (tçhevre-fûe, tieûve-fûe, tieuve-fûe, 
tieûvre-fûe, tieuvre-fûe, tyeûvre-fûe ou tyeuvre-fûe).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tçheve-fue, etc.)
L’ tçheve-fûe (tçhevre-fûe, tieûve-fûe, tieuve-fûe, tieûvre-fûe, tieuvre-fûe, tyeûvre-fûe ou 
tyeuvre-fûe) ât aivu y’vè.(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tçheve-fue, etc.)
fïnf’naie, freguèyie, freguéyie, freguyie, taipoiyie, taipoyie, tapoiyie ou tapoyie, v. L’ fûe fïnfene 
(freguèye, freguéye, freguye, taipoiye, taipoye, tapoiye ou tapoye) dains l’ foéna.
beût’naie, beut’naie, beûrt’naie, beurt’naie (Sylvian Gnaegi), midjotaie ou mijotaie, v. Lai sope 
beûtene (beutene, beûrtene, beurtene, midjote ou mijote) ch’ le fûe.
fûe (ou fue) d’ airtifiche, loc.nom.m. 
L’ airtifichie bote chus pie ïn fûe (ou fue) d’ airtifiche.
fiedaitére, n.m. Èl ât aivu grôs fiedaitére.
fiedichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci fiedichte é graiy’nè ïn yivre.
méguiatte ou meujiatte, n.f. 
È raivoéte lai méguiatte (ou meujiatte) d’ïn fie-fûe.
conchumaie ou consumaie, v. 
Les çhaîmes conchumïnt (ou consumïnt) les lavons.
braîjaie, braijaie, braîsaie, braisaie, bréjaie ou brésaie, v. 
Èlle braîje (braije, braîse, braise, bréje ou brése) d’ lai tchie.
canardaie, v. 
Voili dus djoués qu’ les soudaîts canardant lai vèlle.
cieulaire, cyeulaire, tieulaire ou tyeulaire, n.f. 
Èlle é vu ènne cieulaire (cyeulaire, tieulaire ou tyeulaire).
Des côps, â d’tchus d’lai téche de ceindres, an voit des cieultons (cyeultons, tieultons 
ou tyeultons).
cieulaire, cyeulaire, tieulaire ou tyeulaire, n.f. 
Les ryuainnes aivisâles sont des cieulaires (cyeulaires, tieulaires ou tyeulaires).
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cieulton, cyeulton, tieulton ou tyeulton, n.m. 
Lai diaîdge porcheût des cieultons (cyeultons, tieultons ou tyeultons).dgironde, adj. L’ soi di premie d’ ôt, an ont poéyu voûere des dgirondes dains tos les 
câres d’ lai vèlle. 
grédgeoi  fûe (ou fue), loc.nom.m. 

« Les tchvaintons di grédgeoi fûe (ou fue) s’ preguïnt en sai tiuraiche » 
fueiye, n.m. 
L’ fueiye ât ïn seingne aichembiaidge de maichuyes 
d’ aidgeints d’ churfaches
les choûeles (choueles, choûles, choules, feuyaidges, tchoûeles, tchoueles, tchoûles ou 
tchoules) d’ ïn tchaipâ.choûele, chouele, choûle, choule, feuyaidge, tchoûele, tchouele, tchoûle ou tchoule, n.m. Ci sïndge s’ 
ât fait ïn yét 
d’ choûele (chouele, choûle, choule, feuyaidge, tchoûele, tchouele, tchoûle ou tchoule).
feuy’rou, ouse, ouje, n.m. 
Ât-ç’ que t’ coégnâs ïn feuy’rou ?
feuyéjon, n.f. 
An voit les premieres saingnes d’ lai feuyéjon.
feuyaint, ainne, n.m. 
Èl envèlle ïn covent d’ feuyaints.
feuyaints, n.m.pl. 
È f’sait paitchie  des feuyaints.
feuy’râ (sans marque du fém.), adj. 
Èl aitchete di feuy’râ fie.
feuy’râ, n.m. 
Èl aipparoiye ïn feuy’râ d’ sâcie.
feuy’râ, n.m. 
I bot’rôs ïn feuy’râ d’ pus.
feuy’râdie, n.m. 
Dains lai faimille, ès sont feuy’râdies de pére en fé.
feuye, n.f. 
È yét  lai feuye aiprés qu’ l euche dédjunè.
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feuye, n.f. 
È décope ènne feuye de métâ.choûelè, e, chouelè, e, choûlè, e, choulè, e, tchoûelè, e, tchouelè, e, tchoûlè, e ou tchoulè, e, adj. Les 
aîbres étïnt encoé voids è choûelès (chouelès, choûlès, choulès, tchoûelès, tchouelès, 
tchoûlès ou tchoulès).
feuye d’ aicainthe, loc.nom.f. 
Èlle raivoéte les feuyes d’ aicainthe des courïnthïns tchaipâs.
feuye de tchô (tcho, tchôs ou tchos), loc.nom.f. 
Èlle eur’cit sai feuye de tchô (tcho, tchôs ou tchos).
feuye d’ lai tchaidgére (ou tchaidjére), loc.nom.f.

Les feuyes d’ lai tchaidgére (ou tchaidjére) sont pieinnes d’ âve de pieudge. caibairèt ou caibarèt) és ôégés (oégés, ôéjés, oéjés, ôgés, ogés, ôjés, ojés, oûegés, 
ouegés, oûejés ou ouejés). 
tchoéte, d’ eur’tchoite, d’ eurtchoite, de r’tchoéte, de rtchoéte, de r’tchoite ou de 
rtchoite). (on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme feuye d’ eur’tchoéye, etc.)choûelèe, chouelèe, choûlèe, choulèe, tchoûelèe, tchouelèe, tchoûlèe ou tchoulèe, adj. Lai pieudge ne 
poiche pe lai choûelèe (chouelèe, choûlèe, choulèe, tchoûelèe, tchouelèe, tchoûlèe ou 
tchoulèe) d’ ces grôs tchènes.
ébeûnaie, ébeunaie, écoénaie, écoinnaie (J. Vienat), écoûenaie ou écouenaie, v. Èl ébeûne (ébeune, 
écoéne, écoinne, écoûene ou écouene) totes ses feuyes.
traintchie d’ caquèye, loc.nom.f. 
Ès creûyant ènne traintchie d’ caquèye.
récoure ènne feuye, loc.v. 

È n’ sait p’ encoé récoure ènne feuye.
moûetche-feuye, adj.inv. 
Èlle é trovè d’ lai soûe moûetche-feuye.
enfeuyie ou feuyie, v. Èl enfeuye (ou È feuye) ïn lavon.
feuy’rat, n.m. 
È s’ sait siedre d’ ïn feuy’rat.
raimèe, raimie ou raimure, n.f. 
È fait des moncés d’ raimèe (raimie ou raimure).
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détchoûel’naidge, échoûelaidge, échoûel’naidge, étchoûelaidge, étchoûel’naidge, 
tchoûelaidge ou  tchoûel’naidge) des aîbres ècmence en hèrbâ.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes :
chouelaidge, choûlaidge ou choulaidge, etc.)

défeuyaidge, n.m.
L’ dgeal aittieud l’ défeuyaidge.
condjudyèes feuyes, loc.nom.f.pl. 

È çhaiche des piaintes qu’ aint des condjudyèes feuyes.
enfeuyie, ou feuyie, v. 
L’ paitchi-feûs enfeuye (ou feuye) les aîbres.
dgéranchiere è cïntçhe feuyes, loc.nom.f.
An voit encoé sai dgéranchiere è cïntçhe feuyes.
dgéranchiere è cïntçhe feuyes, loc.nom.f.
Èl é r’ci ènne dgéranchiere è cïntçhe feuyes.

void tchêne, void tchéne, voi tchêne ou voi tchéne, loc.nom.m. Les voids tchênes (voids tchénes, vois tchênes ou vois tchénes) sont p’téts.
tchairpentaire, n.f. Des bieuves tchairpentaires boussant tot âtoué d’ l’ aîbre.
feuyat, n.m. È tchoisât ïn feuyat.
feuy’taidge, n.m. 
Èlle rèc’mence le feuy’taidge.
feuy’taidge, n.m. 
Ç’te paîte é ïn bé feuy’taidge.
feuy’tè, e, adj. 
Èl é trovè ènne feuy’tèe piere.
feuy’tè, e, adj. 
Èlle fait di feuy’tè toétché.
feuy’tè, n.m. 
Nôs ains maindgie di feuy’tè.
feuy’tèe paîte (ou paite), loc.nom.f. 
Èlle fait lai  feuy’tèe paîte (ou paite) des gouliattes en lai raînne.
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djaiyat, n.m. 
Ci djaiyat n’ ât ran bon qu’ po en faire d’ lai groûese.
feuy’taie, v. 
Sai mére feuy’te d’ lai paîte.
feuy’tis, n.m. 
È fât coégnâtre les feuy’tis.
feuy’tis, n.m. 
È raivoéte les feuy’tis.
feuy’ton, n.m. 
È bote le feuy’ton dains sai baigatte.
feuy’ton, n.m. 
L’ envôje ât en feuy’ton.
feuy’ton, n.m. 
An yét çoci dains l’ feuy’ton.
feuy’ton, n.m. 
Èlle cheût tchétçhe djoué son feuy’ton.
feuy’tonèchque, adj. 
Èl é ènne feuy’tonèchque échtiye.
feuy’tonichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ainme ç’ que graiyene ci feuy’tonichte.embruyonnâs feuyats, loc.nom.m.pl. 

È y é trâs embruyonnâs feuyats : lai feurbéche-pée, lai d’dains-écoéchâ-pée pe l’ 
moiyïn-feuyat. 
feuyu, e, adj. 
Èlle se siete dôs ïn feuyu tchène.
feuyu, n.m. 
Èl ainme les bôs d’  feuyus.
feuyure, n.f. 
Le m’nujie piaice le varre dains lai feuyure.
fieuy’ment, n.m. An ôt des fieuy’ments.
fieuyaie, v. Ces tigres fieuyant dains lai djungle.
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fieuyaie, v. Ci tchait é fieuyè tot l’ maitïn.
aître, aitre, étre, fûe, fue, hât-aître, hât-aitre ou hât-étre, n.m. Èlle bote di bôs dains l’aître (aitre, 
étre, fûe, fue, hât-aître, hât-aitre ou hât-étre).
bote-fûe ou boute-fûe, n.m. 
Nôs ains rébyè l’  bote-fûe (ou boute-fûe).

aillumaie, aiyumaie, ençhaîmaie, ençhaimaie, enfûe, enfue, enfûere, enfuere, enfûelaie, enfuelaie, 
envoélaie, envoélmaie, envoûelaie, envouelaie, envoûelmaie ou envouelmaie, v. Èl aillume (aiyume, 
ençhaîme, ençhaime, enfûe, enfue, enfûe, enfue, enfûele, enfuele, envoéle, envoélme, 
envoûele, envouele, envoûelme ou envouelme) di paipie.
botaie l’ (boutaie l’ ou menttre le) fûe (ou fue), loc.v. 
È bote le (boute le ou ment l’) fûe (ou fue) en d’ l’étrain.
bote (boute, mentte ou mije) en fûe (ou fue), loc.nom.f. 
Lai bote (boute, mentte ou mije) en fûe (ou fue) d’ lai feûjèe é t’ aivu yûe.
pâtche â fûe (ou fue), loc.nom.f. 
Ès sont rentrès beurdoèyes d’ lai pâtche â fûe (ou fue).
pataie di fûe (di fue, l’ fûe ou l’ fue), loc.v. 
« È pate di (ou le ) fûe (ou fue), mains è s’ veut raissoédgie»
frelèe, fûelatte, fuelatte, fûelèe ou fuelèe, n.f. Èl é fait ènne boinne beûçhèe (beuçhèe, beûcièe, 
beucièe, beûtchèe, beutchèe, breûlèe, breulèe, feurlèe, freûlayèe, freulayèe, frelèe, 
fûelatte, fuelatte fûelèe ou  fuelèe) dains l’ foéna.
fûelat ou fuelat, n.m. Churvaye ci fûelat (ou fuelat)!
piere è fûe ou piere è fue, loc.nom.f. L’ soudaît enfûait
 l’ fie-fûe d’aivô ènne piere è fûe (ou piere è fue).
feurtché, foértché, forgon, fortché, fouérgon, foûertché, fouertché, fregon, freugon, frongon, frotché ou 
frougon, n.m. Ne t’ breûle pe d’aivô ci feurtché (foértché, forgon, fortché, fouérgon, 
foûertché, fouertché, fregon, freugon, frongon, frotché ou frougon) !graippïn, grèpïn, grèppïn ou rïndyaid, n.m. È bousse ïn bôs dains l’ fûe d’ aivô ïn graippïn 
(grèpïn, grèppïn ou  rïndyaid).
pitçhe fûe ou pitçhe fue, loc.nom.m. È foûerdge ïn pitçhe fûe (ou pitçhe fue).
pout-â-fûe ou pout-â-fue, adj.invar. 
Èl é mairiè ènne  pout-â-fûe (ou pout-â-fue) dgen.
pout-â-fûe ou pout-â-fue, n.m. 
« L’ pout-â-fûe (ou pout-â-fue) vadgeait son rouff’ment d’ endremi tchaintre»
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pout-â-fûe ou pout-â-fue, n.m. 
Ci pout-â-fûe (ou pout-â-fue) paje ènne boinne yivre.
empâre, empare ou empoire, v. 
Le fûe é empris â d’gnie.
raittousie, raittujie, raittusie, renfûe, renfue, renfûere ou renfuere, v. Èl ât temps d’ aittijie 
(aittisie, aittoujie, aittousie, aittujie, aittusie, raillumaie, raittijie, raittisie, raittoujie, 
raittousie, raittujie, raittusie, renfûe, renfue, renfûere ou renfuere) ci fûe.eur’tieul, eurtieul, eur’tiul, eurtiul, r’tieul, rtieul, r’tiul ou rtiul, n.m. Èl ât aivu biassie poi l’ 
eur’tieul (l’ eurtieul, 
l’ eur’tiul, l’ eurtiul, le r’tieul, le rtieul, le r’tiul ou le rtiul) di cainnon.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’tyeul, etc.)

rempâre, rempare ou rempoire, v. L’ fûe é rempris.rouff’ment, rouffment ou rouffyement, n.m. An ôt l’ rouff’ment (rouffment ou rouffyement) di 
fûe dains l’ foinna.
rouffaie ou rouffyaie, v. 
Lai bije fait è rouffaie (ou rouffyaie) l’ foinna.
rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) fûe (ou fue), loc.nom.m. Lai treupe échué ïn rôlaint 
(rolaint, roûelaint ou rouelaint) fûe (ou fue).rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) fûe (ou fue), loc.nom.m. « Ïn rôlaint (rolaint, 
roûelaint ou rouelaint) fûe (ou fue) d’ échpigrainmes»
souènnaie, souénnaie ou sounaie) â fûe (ou fue), loc.v. Èl ât paitchi tot comptant tiaind qu’ èl é 
ôyi cieutchie (sainnaie, sannaie, soènaie, soénaie, soènnaie, soénnaie, soinnaie, 
souènaie, souénaie, souènnaie, souénnaie ou sounaie) â fûe (ou fue).
borraidge (Montignez), feûtraidge (ou feutraidge), n.m. 
Èl é fait ïn bé borraidge (feûtraidge ou feutraidge).
borre (Montignez), feûtre ou feutre, n.m. 
Elle é aitch’tè di borre (feûtre ou feutre).
tchaipé d’ borre (feûtre ou feutre), loc.nom.m. 
È poétche ïn tchaipé d’ borre (feûtre ou feutre).
borrè, e (Montignez), feûtrè, e ou feutrè, e, adj. 
Êlle mairtche è borrèes (feûtrèes ou feutrèes) pésses.
borrè (feûtrè ou feutrè) graiyon, loc.nom.m. 
L’ éyeuve é brâment d’ borrès (feûtrès ou feutrès) graiyons.
chtiyo-borre, chtiyo-feûtre ou chtiyo-feutre, n.m. 
L’ éyeuve é brâment d’ chtiyos-borres (chtiyos-feûtres ou chtiyos-feutres).
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borrïnne (Montignez), feûtrïnne ou feutrïnne, n.f. 
Êlle é ènne djipe en borrïnne (feûtrïnne ou feutrïnne).

aimérie, aimirie, chibyaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. Èl é mâ  
aimérie (aimirie, chibyè, mérie, midyè, miguè, mirie, vijè, vijie, visè ou visie) lai chibye. 

botaie (boutaie, coutchie ou menttre) en djoûe (ou djoue),  loc.v. Èl é pavou d’ botaie (boutaie, coutchie ou menttre) en djoûe (ou djoue).
rmidyaie, r’miguaie, rmiguaie, r’mirie, rmirie, r’vijaie, rvijaie, r’vijie, rvijie, r’visaie, 
rvisaie, r’visie ou rvisie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.)
Les soudaîts aivaincïnt dôs des croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) fûes (ou 
fues).
fave, n.f. 
Les cofes de ces faves sont grantes.

fave, n.f. 
Les faves djûant ïn ïmpoétchaint aiyimentâ rôle.

fave, n.f. 
Èlle é t’ aivu lai fave di toétché des Rois.

fave di Calabar, loc.nom.f. 
An traît l’ éjérïnne d’ lai fave di Calabar.
fav’rôle ou fav’rôye, n.f. 
È détchaîrdge ïn sait d’ fav’rôles (ou fav’rôyes).
f’mi, interj. 
« F’mi dounque ! qu’ èlle yi dié en le r’boussaint»
fiâbyetè, raifiâbyetè ou réfiâbyetè, n.f. 
Ces eurtchairdgeâbyes baitt’ries sont de hâte fiâbyetè (raifiâbyetè ou réfiâbyetè).
fiâbyetè, raifiâbyetè ou réfiâbyetè, n.f. 
Èl é contrôlè lai fiâbyetè (raifiâbyetè ou réfiâbyetè) de 
ç’t’ aipparoiye.fiâbye, raifiâbye ou réfiâbye (sans marque du fém.), adj. Les machines dev’niant pus fiâbyes 
(raifiâbyes ou réfiâbyes).
fiâbye, raifiâbye ou réfiâbye (sans marque du fém.), adj. Les dochies qu’ è nôs é môtrè sont 
fiâbyes (raifiâbyes ou réfiâbyes).
fyé, n.m. 
L’ fyé traivoiche lai piaice.



Feuille1

Page 7143

défiainchie ou défiaincie, v. 
Èls aint défiainchie (ou défiaincie) po ïn ran.
choufrie, choufrou, tchofré, tchofrie, tchofrou, tchoufré, tchoufrie ou tchoufrou), 
mitnaint enfanne-te !chofre, choufre, tchofre ou tchoufre, n.f. 
Mitnaint qu’ èls aint lai chofre (choufre, tchofre ou tchoufre), les boûebes v’lant 
poéyait fétaie.
tirie feû (feûe, feue, feûs ou feus), loc.nom.f. 
Èls aint r’ci ènne boinne tirie feû (feûe, feue, feûs ou feus).
Po fétaie çoli, nôs v’lans boire ènne boinne botaiye (botaye ou botoiye) è grôs tiu (ou 
tyu).
bridjânne, briejânne, briesânne ou briezânne, n.f. 
An voit qu’ ç’ ât d’ lai bridjânne (briejânne, briesânne ou briezânne).
bridje, brieje, briese ou brieze, n.f. 
È taît’gne lai bridje (brieje, briese ou brieze) d’ lai lainne.
bridje, brieje, briese ou brieze, n.f. 
Èl des bridjes (briejes, brieses ou briezes) de yïn.
bridje, brieje, briese ou brieze, n.f. 
È sait faire è djûere lai paitriotâ bridje (brieje, briese ou brieze).brecôlè ïn tô-roûetche (tô-rouetche, toûe-roûetche, toûe-rouetche, toue-roûetche ou 
toue-rouetche).
bridg’naie, briejaie, briesaie, briezaie, chlâgaie, chlagaie, chlampaie, chlompaie, diaîdgeaie, diaidgeaie, 
diaîdjaie, diaidjaie, diaîgeaie, diaigeaie, diaîjaie, diaijaie, dyaîdgeaie, dyaidgeaie, dyaîdjaie, dyaidjaie, 
dyaîjaie, dyaijaie, dyaîjaie, dyaijaie, échlompaie, gaîdgeaie, gaidgeaie, schlâgaie, schlagaie, schlampaie 
ou schlompaie, v. Èlle churvaye lai machine que bridgene (brieje, briese, brieze, chlâgue, 
chlague, chlampe, chlompe, diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, 
diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîje, dyaije, dyaîje, dyaije, qu’ échlompe, 
gaîdge, gaidge, schlâgue, schlague, schlampe ou schlompe) lai lainne.
tèyie ou téyie, v. È fât pâre tieûsain d’ bïn tèyie (ou téyie).tire-poi, traît-poi ou trait-poi, n.m. È fât d’ boinnes dents po maindgie ci tire-poi (traît-poi ou 
trait-poi).

bridjou, ouse, ouje, briejou, ouse, ouje, briesou, ouse, ouje ou briezou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât di bridjou (briejou, briesou ou briezou) bôs.
bridjâ, briejâ, briesâ ou briezâ (sans marque du fém.), adj. 
È raicodje lai bridjâ (briejâ, briesâ ou briezâ) l’ épieutche di muchque.
È contrôlee lai bridjâchion (briejâchion, briesâchion ou briezâchion) di tiûerâ 
muchque.
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bridjatte, briejatte, briesatte ou briezatte, n.f. Ç’te raiceinne é des bridjattes (briejattes, 
briesattes ou briezattes).
bridjattè, e, briejattè, e, briesattè, e ou briezattè, e, adj. 
Ci tichu ât bridjattè (briejattè, briesattè ou briezattè).
Le s’rïndyou rôte lai bridj’rïnne (briej’rïnne, bries’rïnne ou briez’rïnne) âtoué d’ lai 
piaie.
bridj’rïnnou, ouse, ouje, briej’rïnnou, ouse, ouje, bries’rïnnou, ouse, ouje ou briez’rïnnou, ouse, ouje, 
adj. 
È y é ènne bridj’rïnnouje (briej’rïnnouje, bries’rïnnouje ou briez’rïnnouje) fondraiye.bridj’rïnnorïn, briej’rïnnorïn, bries’rïnnorïn ou briez’rïnnorïn, n.m. È r’tçheye di bridj’rïnnorïn 
(briej’rïnnorïn, bries’rïnnorïn ou briez’rïnnorïn).
bridjoç’ment, briejoç’ment, briesoç’ment ou briezoç’ment, n.m. Ci mûe ât en bridjoç’ment (briejoç’ment, briesoç’ment ou briezoç’ment).
bridjoïnne, briejoïnne, briesoïnne ou briezoïnne, n.f. 
Lai creûtchatte di soûeyou vâ ât en bridjoïnne (briejoïnne, briesoïnne ou briezoïnne).

bridjômou, ouse, ouje, briejômou, ouse, ouje, briesômou, ouse, ouje ou briezômou, ouse, ouje, adj. Son mâtrichiâ cô ât bridjômou (briejômou, briesômou ou briezômou).

bridjômou, ouse, ouje, briejômou, ouse, ouje, briesômou, ouse, ouje ou briezômou, ouse, ouje, n.m.  È soingne les bridjômous (briejômous, briesômous ou briezômous).
bridjômoje, briejômoje, briesômoje ou briezômoje, n.f. 
Èls aint tus ènne bridjômoje (briejômoje, briesômoje ou briezômoje).
bridjôme, briejôme, briesôme ou briezôme, n.m. Èlle é ïn bridjôme (briejôme, briesôme ou briezôme) chus ïn ûevou.bries’temou ou briez’temou) d’ lai prochtate. (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : briedj’tumou, etc.)
aittaitchie, éttaitchie, fâscie, fascie, fâssie, fassie, layie ou loiyie (sans marque du fém.), adj. Voili ïn 
bïn aittaitchie (éttaitchie, fâscie, fascie, fâssie, fassie, layie ou loiyie) paiquèt.
fâss’lè, e, fâsslè, e, fass’lè, e, fasslè, e, fich’lè, e, fichlé, e, fiç’lè, e ou fiçlè, e, adj. Lai téche de 
feuyes ât  fâss’lèe (fâsslèe, fass’lèe, fasslèe, fich’lèe, fichlèe, fiç’lèe ou fiçlèe).
fâss’lè, e, fâsslè, e, fass’lè, e, fasslè, e, fich’lè, e, fichlé, e, fiç’lè, e ou fiçlè, e, adj. Ç’te fanne ât  mâ 
fâss’lèe (fâsslèe, fass’lèe, fasslèe, fich’lèe, fichlèe, fiç’lèe ou fiçlèe).bïn fâss’lè, e, bïn fâsslè, e, bïn fass’lè, e, bïn fasslè, e, bïn fich’lè, e, bïn fichlé, e, bïn fiç’lè, e ou bïn 
fiçlè, e, loc. Ci traivaiye ât bïn fâss’lè (bïn fâsslè, bïn fass’lè, bïn fasslè, 
bïn fich’lè, bïn fichlè, bïn fiç’lè ou bïn fiçlè).
È s’aimuse bïn d’aivô son feûle-feûle (feule-feule, frelat, frondon, ochat, och’lat ou 
ochlat).m’ â tiu, couene-m’ â tiu ou couènne-m’ â tiu, loc.nom.f. È s’ aittaitche ïn coéne-m’ â 
tiu (coinne-m’ â tiu, cone-m’ â tiu, coûene-m’ â tiu, couene-m’ â tiu  ou couènne-m’ â 
tiu) âtoué di ventre.
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bôlé, bolé, greméché, gueurméché, p’loton ou ploton, 
n.m. Èl é mâçhè les bôlés (bolés, greméchés, gueurméchés, p’lotons ou plotons) d’ 
fichèlle.

bôlèe, bolèe, p’lote ou plote, n.f. 
L’ tchait djûe d’aivô ènne bôlèe, bolèe, p’lote ou plote) de fasce.
fâssel’rie, fassel’rie, fichelrie ou ficel’rie, n.f. 
È pésse en lai  fâssel’rie (fassel’rie, fichel’rie ou ficel’rie).
foitchaint, ainne, adj. 
È fât défure les foitchaints tirs qu’ dieûnant les moûes 
l’ aindyes.
foitchaint, ainne, adj. 
Èlle ât aivu en ç’te foitchainne aichembyèe.
câtche ou foitche, n.f. 
È r’bote les câtches (ou foitches) dains lai boéte.
foitche ou tchvéye, n.f. 
Ènne foitche (ou tchvéye) ensoinne les doûes pieces.
breutche ou foitche, n.f. 
Èl eur’tire lai breutche (ou foitche) di radio.
contre-tirain, n.m.
L’ contre-tirain s’ éleûche.
contre-tirain, n.m.

Dains les tchairpentes en fie, l’ contre-tirain s’ aippele dém’nâle.
foitchie ou piaintaie, v. 
È foitche (ou piainte) ïn çhô dains l’ mûe.
foitchie ou fotre, v. È y’ é fotu ènne toûertche.
foitchie ou câtchaie, v. 
Lai diaîdge é câtchè des dgens.
s’ foitchie ou s’ fotre, v.pron. 
Èlle s’ ât foitchie (ou fotu) d’ toi.
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foitchat, n.m. 
Èl é totè ïn foitchat dains ïn croûeye p’tchus.foitchie ou câtchie, n.m. 
Lai déchcripchive foitche, déchtïnnè â ch’cond foitchie (ou câtchie), n’ veut étre étâbyi 
qu’ aiprés enquéte.
foitchie ou câtchie, n.m. 
Èlle é r’vachè l’ foitchie (ou câtchie).
foitchichte ou câtchichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl èjèrchait l’ métie d’ foitchichte (ou câtchichte).
foitchou, n.m. 
Èlle bote les foitchous dains ïn sait.
fichtre!ou foitchre ! interj. 
Fichtre !  (ou Foichtre !) i n’ l’ airôs p’ craiyu.
fichtrement ou foitchrement, adv. 
Ci p’tét vïn ât fichtrement  (ou foichtrement) bon !
boyatte (J. Vienat), n.f. Èlle é botè ènne boyatte.
lôpïn, ïnne (J. Vienat), adj. Èl ât lôpïn dâs hyie.
côte-sannaint, ainne ou côte-sennaint, ainne, adj. 
Les personnaidges de ç’te piece sont côte-sannaints (ou côte-sennaints).
côte-sannaint, ainne ou côte-sennaint, ainne, adj. 
Èl é fait ènne côte-sannainne (ou côte-sennainne) promèche.
côte-sannaint, ainne ou côte-sennaint, ainne, adj. 
È n’ coégnât p’ lai côte-sannainne (ou côte-sennainne) valou d’ lai fiduchiere m’noûe.
(côte-sannainche, côte-sennaince ou côte-sennainche) ât échtiujâbye, ç’ ât laivoù qui’ 
è fât faire les mïnnes de l’ aimitie.
dieuche, chuprhâte en lai côte-sannaince (côte-sannainche, côte-sennaince ou côte-
sennainche).
Lai morèye personnâyitè des sochietès ât ènne côte-sannaince (côte-sannainche, côte-
sennaince ou côte-sennainche) de drèt.
côte-sannâ ou côte-sennâ (sans marque du fém.), adj. Èlle graiyene ènne côte-sannâ (ou côte-
sennâ) r’conte.
Èl ât tot fô de côte-sannâ-science (côte-sannâ-scienche, côte-sennâ-science ou côte-
sennâ-scienche).
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côte-sann’ment ou côte-senn’ment, adv. 
Hèyrouj’ment qu’ çoli s’ ât péssè côte-sann’ment (ou côte-senn’ment).
fiquie, n.m. Des fiquies bodgeant lai vie.
feicommis ou fidèyicommis, n.m. 
Les feicommis (ou fidèyicommis) sont r’coégnus poi 
l’ frainçais drèt.aippâre qu’ èl était ïn feicommichére (feicommissére, fidèyicommichére ou 
fidèyicommissére).
feichme ou fidèyichme, n.m. 
L’ feichme (ou fidèyichme) feut condannè poi l’ conchiye di Vatican.
feichme ou fidèyichme, n.m. 
Èlle raicodje le feichme (ou fidèyichme).
feichte ou fidèyichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl prége lai feichte (ou fidèyichte) dotrïnne.
feichte ou fidèyichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn feichte (ou fidèyichte) thyoscienchou.
feichte ou fidèyichte (sans marque du fém.), adj. 
Tut ces feichtes (ou fidèyichtes) s’ sont raichembyè.feidjeuchou, ouse, ouje, feidjuchou, ouse, ouje, fidèyidjeuchou, ouse, ouje ou 
fidéyidjuchou, ouse, ouje, n.m. 
Son frére était le feidjeuchou (feidjuchou, fidèyidjeuchou ou fidéyidjuchou).
feidjeuchion, feidjuchion, fidèyidjeuchion ou fidéyidjuchion, n.f. È n’ é piepe ènne feidjeuchion (feidjuchion, fidèyidjeuchion ou fidéyidjuchion

feidjeuchâ, feidjuchâ, fidèyidjeuchâ ou fidéyidjuchâ (sans marque du fém.), adj. Èl é signè ïn feidjeuchâ (feidjuchâ, fidèyidjeuchâ ou fidéyidjuchâ) l’ engaidg’ment.
fidèye (sans marque du féminin), adj. 
Son hanne y’ ât fidèye.
aivégie, aivéjie ou fidèye (sans marque du féminin), n.m. Ç’ ât ïn aivégie (aivégie ou fidèye) d’ 
lai mâjon.
fidèy’ment, adv. Èlle cheût fidèy’ment les offiches.
fidèyitè, n.m. Èlle ât chure d’ lai fidèyitè d’ son hanne.
hâte fidèyitè (sans marque du fém.), loc.adj. 
Èlle é aitch’tè ïn aipparoiye hâte fidèyitè.
hâte fidèyitè, loc.nom.f. 
È coégnât tot d’ lai hâte fidèyitè. 
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fiduchie, iere, adj. 
È nôs é môtrè des fiduchieres valous.
fie, n.m. 
Ci bïn y’ ât aivu bèyie en fie.
fie, n.m. 
È s’ trove bïn dains son éyéj’râ fie.
fieffè, e, adj. 
Ç’ ât ïn fieffè mentou.
fél, n.m. 
È nenttaye di fél de bûe.
fél, n.m. 
È fait des compyiments pieins d’ fél.
fdjèl, n.m. 
Nôs sons péssè d’ ïn fdjèl en ïn âtre.
félou, ouse, ouje, adj. Tiu d’ nôs n’ ât p’ mâtrétè dains ces félouses paidges ?
tchiere, v. Ïn oûejé m’ é tchie d’tchus.
fie, iere, adj. Mon Dûe, qu’èl ât fie!
fanfoérou, ouse, ouje, fie-è-brais (sans marque du fém.) ou mairdyinat, atte, n.m. È fait l’ fanfoérou 
(fie-è-brais ou maidyinat).
étre fie c’ment qu’ ïn pou, loc.v. 
Èl ât aidé aivu fie c’ment qu’ ïn pou.
fier’ment ou fierment, adv. 
Èlle mairtche fier’ment (ou fierment).
pairâdaie, pairadaie, pairaîdaie, pairaidaie, parâdaie ou paradaie, v. È m’ engraingne tiaind qu’ è 
pairade (pairade, pairaîde, pairaide, parâde ou parade).s’ botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.v. È y ‘n é qu’ se saint botaie en aivaint (d’vaint ou 
dvaint).
s’ échtanglaie (échtanyaie, piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie), v.pron. Les soudaîts s’ 
échtanglant (échtanyant, piaîntant, piaintant, pyaîntant ou pyaintant) d’vaint l’ draipé.
 s’ faire è voûere,  loc.v. 
È s’ fait è voûere c’ment qu’ ïn pou chus ïn f’mie.
se r’drassie, se rdrassie, s’ eur’drassie ou s’ eurdrassie, v.pron. T’ veus voûere c’ment qu’ è s’ 
veut r’drassie (rdrassie, eur’drassie ou eurdrassie).
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se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurtendre, v.pron. Ç’ ât dannaidge qu’ è se 
r’tendeuche (se rtendeuche, 
s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.
fierat, atte, adj. Ci fierat l’ hanne n’ dit p’ bondjoué.
fierat, atte, n.m. È fait l’ fierat.
bagonchè, e ou bat-gonçhè, e, adj. Ç’te baîchatte ât bagonchèe (ou bat-gonçhèe). ençhe c’ment qu’ ïn bat-gonçhè, loc.adj. Tiaind qu’ èlle eurvïnt â v’laidge, èlle ât 
ençhe c’ment qu’ ïn bat-gonçhè.
enfievraie, v. 
Ç’t’ envacha l’ enfievre.
djâne fievre, loc.nom.f. 
 D’vèrches tçhitçh’rés traidant lai djâne fievre.
laîrvèe (ou lairvèe) fievre, loc.nom.f. 
Èl ât moûe d’ ènne laîrvèe (ou lairvèe) fievre.
oubsiedgeounâ fievre, loc.nom.f. 
L’ paiyis é coégnu ènne oubsiedgeounâ fievre.
échcairlaitïnne fievre, loc.nom.f. 
Èl é ènne foûeche échcairlaitïnne fievre.
rembyaie (J. Vienat), v. Lai baîch’natte rembye.fievrouj’ment ou fievrous’ment, adv. Ès s’ aipparoi-yant fievrouj’ment (ou fievrous’ment) â 
dépaît.
fievrou, ouse, ouje, n.m. 
Ci fievrou é ïn ïnégâ pou.
faire f’mi de, loc.v. 
Èl é fait f’mi d’ mes consayes.
féféye, n.f. 
Ç’ ât lai féféye en son pére.
pfifre, n.m. 
Lai baîch’natte aipprend è djûere di pfifre.
pfifrou, ouse, ouje, n.m. 
È graiyene ènne paitichion po pfifrou.
pfifrelïn, n.m. Lai tâlatte ât tçhevie d’ pfifrelïns.
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pfifrelïn, n.m. 
È n’ yi d’moére ran qu’ di pfifrelïn.
è moitraince (moitrainche, moitrance ou moitranche, 
J. Vienat), loc. Paitaidgeans è moitraince (moitrainche, moitrance ou moitranche)!
fadg’ment, foédg’ment ou foidg’ment, n.m. 
L’ fraid ât lai câse di fadg’ment (foédg’ment 
ou foidg’ment) d’ l’ hoile.
L’ temps ât aivu mé-fidye, mé-réjïn. (on trouve aussi ces locutions où fidye est remplacéé par 
fique, et où réjïn est remplacé par raîgïn, raigïn, raîjïn, raijïn ou par régïn)fidiuraint, fidyuraint ou môtraint-meuté, n.m. È n’ veut p’ étre ïn fidiuraint (fidyuraint ou 
môtraint-meuté).
v. 
È bretçhete (brétçhete, brètçhete, bretyete, brétyete, brètyete, briquete, britçhete ou 
brityete) ïn mûe.
môtrou, ouse, ouje, adj. Èlle ainme lai môtrouse môluiure.
fidiurâchion ou fidyurâchion, n.f. 
An comprend mâ ç’te fidiurâchion (ou fidyurâchion).
môtre-meuté, n.m. È fait d’ lai môtre-meuté.
môtrouj’ment, adj. 
Èl èpreuve d’ se faire è compâre môtrouj’ment.
fidiure ou fidyure, n.f. 
Èl é graiy’nè ènne bèlle fidiure (ou fidyure).
fidiure ou fidyure, n.f. È pésse po ènne des grôsses fidiures (ou fidyures) de l’ hichtoire.
fidiurie ou fidyurie (sans marque du fém.), adj. 
È m’ é bèyie l’ fidiurie (ou fidyurie) pyan d’ lai mâjon.
fidiurie ou fidyurie (sans marque du fém.), adj. 
È nôs môtre les fidiuries (ou fidyuries) copûes.
fidiurie ou fidyurie (sans marque du fém.), adj. 
È fât pâre ci mot dains son fidiurie (ou fidyurie) seinche.
â fidiurie (ou fidyurie), loc. 
Ci mot s’ empyoiye â prôpre pe â fidiurie (ou fidyurie).
fidiur’ment ou fidyur’ment, adv. 
È djâse fidiur’ment (ou fidyur’ment).
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fidiurie ou fidyurie, v. 
Son nom n’ fidiure (ou fidyure) pe ch’ lai yichte.
fidiurie ou fidyurie, v. 
Ç’te môtrouje fidiure (ou fidyure) lai dieûchtiche.
s’ fidiurie ou s’ fidyurie, v.pron. 
« i m’ le fidiurôs (ou fidyurôs) yaî-vâ coutchie, malai-te»
s’ fidiurie ou s’ fidyurie, v.pron. Te n’ te peus p’ fidiu-rie (ou fidyurie) c’ment qu’ èl ât béte.fidiurïnne, fidyurïnne ou môtroujatte, n.f. Èlle nettaye ses fidiurïnnes (fidyurïnnes ou 
môtroujattes).
fidiurichme ou fidyurichme, n.m. 
È yét ïn yivre chus l’ fidiurichme (ou fidyurichme).
fidiurichte ou fidyurichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ât ïn pô fidiurichte (ou fidyurichte). 
fidiurichte ou fidyurichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci fidiurichte (ou fidyurichte) é fait d’ bèlles môtroujattes.
flè ou fyè, n.m. 
Èlle aitchete des faiviôles sains flès (ou fyès).
flè ou fyè, n.m. È cheût l’ flè (ou fyè) des è-djoués.
fi, n.m. 
È toutche le fi di couté.
felâbye, feyâbye, filâbye, f’lâbye, flâbye, f’yâbye ou fyâbye, adj. Èlle é trovè ènne felâbye 
(feyâbye, filâbye, f’lâbye, flâbye, f’yâbye ou fyâbye) nètére.
contreflè ou contrefyè, n.m. 
Des p’téts poûechons se t’niaint dains l’ contreflè (ou contre-fyè) d’ l’ âve.
Che, po coérrâyie di bôs daivô ïn djointou, an prend l’ bôs è contreflè (ou è contre-
fyè), an voit aippairâtre des étçhaits. 
flè-è-flè ou fyè-è-fyè, n.m.invar. 
È poétche ènne véture en flè-è-flè (ou fyè-è-fyè).
flère ou fyère (sans marque du fém), adj. 
Ç’ ât ïn flère (ou fyère) aipparoiye.
flère ou fyère, n.m. 
Ç’te poûere béte é des flères (ou fyères) dains lai tripaîye.
fyâment, n.m. 
Des fyâments d’ baive couant d’ sai goûerdge.
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fyâment, n.m. 
L’ fyâment de ç’t’ éyètritçhe bôle ât rontu.
fyâmentou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te nètére ât fyâmentouje.felouje, felouse, fel’râsse, felrâsse, fel’rasse, felrasse, filouje, filouse, f’loûje, floûje, f’louje, flouje, 
f’loûse, floûse, f’louse, flouse, f’yoûje, fyoûje, f’youje, fyouje, f’yoûse, fyoûse, f’youse ou fyouse, adj.f. 
Sai felouje (felouse, fel’râsse, felrâsse, fel’rasse, felrasse, filouje, filouse, f’loûje, floûje, 
f’louje, flouje, f’loûse, floûse, f’louse, flouse, f’yoûje, fyoûje, f’youje, fyouje, f’yoûse, 
fyoûse, f’youse ou fyouse) soeûr ât moûe.
f’laindre, flaindre, f’yaindre ou fyaindre, n.f. 
Èlle é ènne f’laindre (flaindre, f’yaindre ou fyaindre) dains les pois.
f’laindre, flaindre, f’yaindre ou fyaindre, n.f. 
È n’ maindge pe ces f’laindres (flaindres, f’yaindres ou fyaindres).
f’laindrou, ouse, ouje, flaindrou, ouse, ouje, f’yaindrou, ouse, ouje ou fyaindrou, ouse, ouje, adj. Èlle 
n’ oûeje pe yôs bèyie ç’te f’laindrouje (flaindrouje, f’yaindrouje ou fyaindrouje) tchie.
f’laindrou, ouse, ouje, flaindrou, ouse, ouje, f’yaindrou, ouse, ouje ou fyaindrou, ouse, ouje, adj. Èl é 
fait ïn f’laindrou (flaindrou, f’yaindrou ou fyaindrou) l’ échpojè.
felaint, ainne, feyaint, ainne, filaint, ainne, f’laint, ainne, flaint, ainne, f’yaint, ainne ou fyaint, ainne, 
adj. 
Ç’ ât ïn felaint (feyaint, filaint, f’laint, flaint, f’yaint ou fyaint) litçhide.
traiçaint yeûtchïn (ou yeutchïn), loc.nom.m. 
Èlle compte les traiçaints yeûtchïns (ou yeutchïns).
felaint (feyaint, filaint, f’laint, flaint, f’yaintou fyaint) poû, loc.nom.m. Èlle é ïn felaint (feyaint, 
filaint, f’laint, flaint, f’yaint ou fyaint) poû.
chus ènne felainjanne (feyainjanne, filainjanne, f’lainjanne, flainjanne, f’yainjanne ou 
fyainjanne).
môtre l’ aivâ, loc.nom.m. 
L’ maiç’nou s’ sie d’ ïn môtre l’ aivâ.
(étouedre, étraîre, étraire, étroindre, maîyie, maiyie, toûedre, touedre, vôdre, vodre, 
voûedre ou vouedre).
démaîrtches m’ aint bèyie di flè (ou fyè) è eurtoûedre (eurtoûedre, eur’touedre, 
eurtouedre, eur’vôdre, eurvôdre, eur’vodre, eurvodre, eur’voûe-dre, eurvoûedre, 
eur’vouedre, eurvouedre, r’toûedre, rtoûedre, r’touedre, rtouedre, r’vôdre, rvôdre, 
r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre) po ran di tot.
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flèrôje ou fyèrôje, n.f. 
Èl é ènne flèrôje (ou fyèrôje).
felaiche, felaisse, feyaiche, feyaisse, filaiche, filaisse, fiyaiche ou fiyaisse (sans marque du fém.), adj. 
Ses pois sont felaiche (felaisse, feyaiche, feyaisse, filaiche, filaisse, fiyaiche ou fiyaisse).
f’latou, ouse, ouje, n.m. 
An varont ç’ qu’ veut faire le nové f’latou.felure, feyure, filure ou fiyure, n.f. È n’ en fayait p’ de pus po qu’ lai diaidge lai pregneuche 
en felure (feyure, filure ou fiyure).
aivâ-l’ âve ou è vâ-l’ âve, loc.adv. Des braintches vaint aivâ-l’ âve (ou è vâ-l’ âve).
bai, n.m. 
Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.
tchavon, n.m. Èlle raippond des tchavons.
leucegnie, n.m. 
È peingne di leucegnie.
côp d’ flè (ou fyè), loc.nom.m. 
Te m’ bèy’rés ïn côp d’ flè (ou fyè) !d’ flè (ou fyè) en aidieuye (ou aidyeuye), loc. D’ flè (ou fyè) en aidieuye (ou aidyeuye) lai 
vartè finât poi aippairâtre.baîrbelaie, bairbelaie, embaîrbelaie ou embairbelaie, v. Èl é baîrbelè (bairbelè, embaîrbelè ou 
embairbelè) son tieutchi.
rbairbelaie, rebaîrbelaie ou rebairbelaie, v. Nôs ains daivu eur’baîrbelaie (eurbaîrbelaie, 
eur’bairbelaie, eurbairbelaie, r’baîrbelaie, rbaîrbelaie, r’bairbelaie, rbairbelaie, 
rebaîrbelaie ou rebairbelaie) note tchaimpois.
firichte ou fierichte, n.m. 
L’ firichte (ou fierichte) ât tchoé.
airtchâlaie, èrtchâlaie ou lotonaie, v. 
Èl é airtchâlè, (èrtchâlè ou lotonè) ïn saiplat.
bèyie l’ fi, loc.v. 
È n’ sait p’ encoé bïn bèyie l’ fi.
fele, n.f. 
Èl échpôje sai fele de dyïmbardes.
felè, feyè, filè, f’lè, flè, f’yè ou fyè, n.m. 
Èl é trovè di bé felè (feyè, filè, f’lè, flè, f’yè ou fyè).
felè, feyè, filè, f’lè, flè, f’yè ou fyè, n.m. 
Ci felè (feyè, filè, f’lè, flè, f’yè ou fyè) ryut â s’raye.
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en lai fele (ou feye), loc. Vôs étes en lai fele (ou feye).
en l’ indienne (ïndyeinne ou indyeinne) fele (ou feye), loc. 
Ès s’ cheûyant en l’ indienne (ïndyeinne ou indyeine) fele (ou feye).
encoulainnaie, v. 
Èl encoulainne trâs tchies d’rie l’ tirou.
en fele (ou feye), loc. Les soudaîts sont en fele (ou feye).
en doubye fele (ou feye), loc. 
Les dyïmbardes sont pairtçhèes en doubye fele (ou feye).
felaie, feyaie, filaie, f’laie, flaie, f’yaie ou fyaie, v. 
L’ rossignolat sait felaie (feyaie, filaie, f’laie, flaie, f’yaie ou fyaie) ses notes.
felaie, feyaie, filaie, f’laie, flaie, f’yaie ou fyaie, v. 
Lai nèe fele (feye, file, fele, fle, f’ye ou fye) trente nouds.
felaie, feyaie, filaie, f’laie, flaie, f’yaie ou fyaie, v. 
I y’ aî felè (feyè, filè, f’lè, flè, f’yè ou fyè) ceint sôs.
felaie, feyaie, filaie, f’laie, flaie, f’yaie ou fyaie, v. 
Ç’te boichon fele (feye, file, fele, fle, f’ye ou fye).
felaie, feyaie, filaie, f’laie, flaie, f’yaie ou fyaie, v. 
Sai tchâsse é felè (feyè, filè, f’lè, flè, f’yè ou fyè).
felaie (feyaie, filaie, f’laie, flaie, f’yaie ou fyaie) dou, loc.v. Po l’ môment, ès felant (feyant, 
filant, f’lant, flant, f’yant ou fyant) dou.felaie (feyaie, filaie, f’laie, flaie, f’yaie ou fyaie) l’ défïnmeu l’ aimoué, loc.v. Ces djûenes felant 
(feyant, filant, f’lant, flant, f’yant ou fyant) l’ défïnmeu l’ aimoué.
déboétie, v. Lai dyïmbarde é déboétie d’ lai gâtche, pe nôs s’ sons djoquès.felat, felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat, n.m. « Ènne ducchiye nètére que poi 
son échpeinjion d’vïnt ïn hierbaichè felat (felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou 
fyat)»
felat, felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat, n.m. È s’ ât moûeju l’ felat (felêt, feyat, 
feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat) d’ lai laindye.felat, felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat, n.m. Ç’te çhoé é d’ grants felats 
(felêts, feyats, feyêts, filats, fiyats, f’lats, flats, f’yats ou fyats).
felat, felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat, n.m. È taiye les felats (felêts, feyats, 
feyêts, filats, fiyats, f’lats, flats, f’yats ou fyats) d’ ènne copûe.
felat, felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat, n.m. Les colannes sont déssavrèes poi 
ïn felat (felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat).felat, felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat, n.m. L’ felat (felêt, feyat, feyêt, filat, 
fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat) ât l’ moéché qu’ èl ainme le meu.
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felat, felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat, n.m. Nôs ains maindgie di felat (felêt, 
feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat) d’ bierzi.felat, felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat, n.m. È contrôle lai fonjou di felat 
(felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat).
vèrvô, n.m.

L’ pâtchou r’tacoène son vèrvô.bôgue, bogue, plôdye, plodye, plôgue, plogue, pyôdye, pyodye, pyôgue ou pyogue, n.f. È poétche 
ènne pieinne bôgue (bogue, plôdye, plodye, plôgue, plogue, pyôdye, pyodye, pyôgue ou 
pyogue) de foin.
pyodyaie, pyôgaie ou pyogaie, v. Che pie ç’tu qu’ é boguè (boguè, piôdyè, piodyè, piôguè, 
pioguè, plôdyè, plodyè, plôguè, ploguè, pyôdyè, pyodyè, pyôguè ou pyoguè) l’ daivait 
poétchaie.
bôguèe ou boguèe, n.f. 
È raimoinne ènne boguèe d’ hierbe.
airaingne ou airniere, n.f. 
L’ pâtchou tchaime l’ airaingne (ou airniere) dains 
l’ âve.
feltè, fey’tè, filtè ou fiy’tè, n.m. 
Sai tch’mije ât en feltè (fey’tè, filtè ou fiy’tè) coton.
contrefeyat, contrefeyêt, contrefilat, contrefiyat, contref’lat, contreflat, contref’yat ou 
contrefyat), sangnaint.
fâ-felat, fâ-felêt, fâ-feyat, fâ-feyêt, fâ-filat, fâ-fiyat, fâ-f’lat, fâ-flat, fâ-f’yat ou fâ-fyat, n.m. Èl ainme 
le fâ-felat (fâ-felêt, fâ-feyat, fâ-feyêt, fâ-filat, fâ-fiyat, fâ-f’lat, fâ-flat, fâ-f’yat ou fâ-fyat).
megnon (ou m’gnon)  felat (felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat), loc.nom.m. Èlle 
ainme le megnon (ou m’gnon) felat (felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat).le moûe (ou moue) di felat (felêt, feyat, feyêt, fi, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat) dains 
lai boûetche di tchvâ.
ôég’laie, oég’laie, ôéj’laie, oéj’laie, ôg’laie, og’laie, ôj’laie, oj’laie, ôs’laie, os’laie, oûeg’laie, oueg’laie, 
oûej’laie ou ouej’laie, v. È s’ât fait è pâre tiaind qu ‘él ôég’lait (oég’lait, ôéj’lait, oéj’lait, 
ôg’lait, og’lait, ôj’lait, oj’lait, ôs’lait, os’lait, oûeg’lait, oueg’lait, oûej’lait ou ouej’lait).

felou, ouse, ouje, filou, ouse, ouje, f’loû, oûse, oûje, floû, oûse, oûje, f’lou, ouse, ouje,  flou, ouse, ouje, 
f’yoû, oûse, oûje, fyoû, oûse, oûje, f’you, ouse, ouje ou fyou, ouse, ouje, n.m. Ès tçhrant ïn felou 
(filou, f’loû, floû, f’lou, flou, f’yoû, fyoû, f’you ou fyou).
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felou, ouse, ouje, filou, ouse, ouje, f’loû, oûse, oûje, floû, oûse, oûje, f’lou, ouse, ouje,  flou, ouse, ouje, 
f’yoû, oûse, oûje, fyoû, oûse, oûje, f’you, ouse, ouje ou fyou, ouse, ouje, n.m. Ci felou (filou, f’loû, 
floû, f’lou, flou, f’yoû, fyoû, f’you ou fyou) ât en tieûsain.
feûjé, feujé, feûsé ou feusé, n.m. Lai felouse nôs môtre ses feûjés (feujés, feûsés ou feusés).
yegneû, yegneu, yenieû, yenieu, y’gneû, y’gneu, yigneû, yigneu, yinieû, yinieu, y’nieû ou y’nieu, n.m. 
È pitçhe di legneû (legneu, lenieû, lenieu, l’gneû, lgneû, l’gneu, lgneu, ligneû, ligneu, 
l’nieû, lnieû, l’nieu, lnieu, yegneû, yegneu, yenieû, yenieu, y’gneû, y’gneu, yigneû, 
yigneu, yinieû, yinieu, y’nieû ou y’nieu) âtoué des soulaîes.
féyâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ïn gros féyâ l’ aimoué.
féyaye, n.f. Les doûes féyayes traivaiyant ensoinne.
féyâ crainge (ou crainje), loc.nom.f. 
Lai féyâ crainge (ou crainje) moinne en lai voirtou.
féyây’ment, adv. Èlle ainme féyây’ment son onçha.
déchendaince, déchendainche ou féyâchion, n.f. 
Èls aint lai meinme déichendaince (déchendainche ou féyâchion) d’ lai mére.
djip’nat, goénat, goûenat ou gouenat, n.m. 
Son hanne é botè son djip’nat (goénat, goûenat ou gouenat).
flèchïnnèes ou fyèchïnnèes, n.f.pl. 
Èlle é ïn r’tyeuy’rat chus les flèchïnnèes (ou fyèchïnnèes).
flèyiere ou fyèyiere, n.f. 
È pésse ïn métâ en lai flèyiere (ou fyèyiere).
flèyiere ou fyèyiere, n.f. 
An voit bïn lai flèyiere (ou fyèyiere) d’ l’ airaingne.
flèyiere ou fyèyiere, n.f. 
Èlle é cheûyè tot lai flèyiere (ou fyèyiere).
flèframe, flèfrome, fyèframe ou fyèfrome (sans marque du fém.), adj. Ses tchaimbes sont 
flèframes (flèfromes, fyèframes ou fyèfromes).
flègrene ou fyègrene, n.f. 
Èl ât fie d’ son ôvraidge en flègrene (ou fyègrene).
flègrene ou fyègrene, n.f. 
È môtre lai flègrene (ou fyègrene) d’ sai braitte.
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flègrene ou fyègrene, n.f. 
Tchétçhe biat d’ bainque é sai flègrene (ou fyègrene).
yére en flègrene (ou fyègrene), loc.v. 
I crais bïn qu’ èl é yét en flègrene (ou fyègrene).
flègrenè, e ou fyègrenè, e, adj. 
L’ maintche d’ ci couté ât  flègrenè (ou fyègrenè).
flègrenè, e ou fyègrenè, e, adj. 
Ç’ n’ ât p’ ïn  flègrenè (ou fyègrenè) paipie.
flègrenaie ou fyègrenaie, v. 
È  flègrene (ou fyègrene) ïn braich’lat.
flèyïn ou fyèyïn, n.m. 
Èl aittaitche lai nèe daivô ïn  flèyïn (ou fyèyïn).flèbrâlaint, ainne ou fyèbrâlaint, ainne, adj. È fait ènne yichte de flèbrâlainnes (ou 
fyèbrâlainnes) graînnes.
flèbrâlainne ou fyèbrâlainne, n.f. Èlle tyeûye ènne çhoé de flèbrâlainne (ou fyèbrâlainne).
féyaiche, n.f. 
Ç’ ât ènne grôsse féyaiche ïn pô dôbe.
bèlle-féye ou bru, n.f. 
Ç’te bèlle-féye (ou bru) prend tieûsain d’ son bâ-pére.
câle, cale ou capuche, n.f. 
Po allaie d’feûs, èlle bote sai câle (cale ou capuche).
détiuvaie, détiuv’laie, détiuvlaie, détyuvaie, détyuv’laie ou détyuvlaie, v. Èl airrive qu’ an 
détiuveuche (détiuv’leuche, détiuvleuche, détyuveuche, détyuv’leuche ou détiuvleuche).
baîchatte, baichatte, féye-vierdge ou vierdge, n.f. 
Les baîchattes (baichattes, féyes-vierdges ou vierdges) aint tchaintè en dainsaint.
pûeç’natte, pûeçnatte, pueç’natte ou pueçnatte, n.f. Les diaîchattes (diaichattes, diaîches, 
diaiches, diaîchottes, diaichottes, pûeçattes, pueçattes, pûeç’nattes, pûeçnattes, 
pueç’nattes ou pueçnattes) djuant ensoinne ch’ lai piaice di mairtchie.
djuélatte ou djvélatte, n.f. Les djuélattes (ou djvélattes) vaint en lai djvélâsse écôle.
d’ ènne baidiaissine (baigaissine, baitçhaissine, bédiaissine, bégaissine ou 
bétçhaissine).
tçhaitrïnatte, tiaitrïnatte ou tyaitrïnatte,  n.f. 
Les tçhaitrïnattes (tiaitrïnattes ou tyaitrïnattes) poétchant des tchaipés voids è djânes.
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p’téte-féye ou ptéte-féye, n.f. Sai p’téte-féye 
(ou ptéte-féye) ât aidé vés lée.
Voili les djûenes que v’niant chofraie (choufraie, tchofraie ou tchoufraie) po l’ 
mairiaidge d’ note baîchatte..
baîb’lé, baîblé, baib’lé ou baiblé, n.m. 
È veut pâre son baîb’lé (baîblé, baib’lé ou baiblé) d’ vïn.
bribou, bridou, fannie, fripe-sâsse, fripe-sasse ou trimou, n.m. L’ bribou, (bridou, fannie, fripe-
sâsse, fripe-sasse ou trimou)  s’ n’ ât p’ poéyu mairiaie.
È baîch’notré (baîchnotré, baich’notré ou baichnotré) taint qu’ è n’ veut p’ trovaie è s’ 
mairiaie.fèyes (ou féyes) d’ lai  Provideince (ou Provideinche), loc.nom.f.pl. Èlle ât tchie les fèyes (ou 
féyes)  d’ lai Provideince (ou Provideinche), è Yijieux. Lai cheûmije (cheumije, cheûmise, cheumise, seûmije, seumije, seûmise ou seumise) 
baîchatte môtre sai câtche en lai diaîdge.
boitchotïnne ou draidye, n.f. 
È pie son temps en lai boitchotïnne (ou draidye).
boitchotou, boitch’tou, boitchtou ou draidyou n.m. 
Les baîchattes ritant aiprés ci boitchotou (boitch’tou, boitchtou ou draidyou).
véye baîchatte (baichatte, fèye ou féye), n.f. 
Èlle ât d’moérè véye baîchatte (baichatte, fèye ou féye).
tçheûtirie, tçheutirie, tçheûturie, tçheuturie, tieûtirie, tieutirie, tieûturie, tieuturie, 
tyeûtirie, tyeutirie, tyeûturie ou tyeuturie) d’ flè.
film ou fiy’m (Montignez), n.m. 
Ci film (ou fiy’m) t’ é piaîju ?
film ou fiy’m (Montignez), n.m. 
È preujente le film (ou fiy’m) des è-djos d’ lai s’nainne.
film ou fiy’m (Montignez), n.m. 
Èlle tchaindge le film (ou fiy’m) d’ l’ imaîdgeou.
film ou fiy’m (Montignez), n.m. 
Lai piaique ât r’tieuvie d’ ïn film (ou fiy’m) d’ hoile.
filmaidge ou fiy’maidge (Montignez), n.m. 
L’ filmaidge (ou fiy’maidge) cheût l’ décopaidge.
filmaie ou fiy’maie (Montignez), v.  
Èl airait fayu poéyait filmaie (ou fiy’maie) çoli.
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filmaie ou fiy’maie (Montignez), v.  
Èlle filme (ou fiy’me) di yiedge.
filmique, filmitçhe, fiy’mique ou fiy’mitçhe (sans marque du fém.), v.  Èlle vétçhe dains l’ 
filmique (filmitçhe, fiy’mique ou fiy’mitçhe) eunivie.
filmograiphie ou fiy’mograiphie (Montignez), n.f.  
È conchulte lai filmograiphie (ou fiy’mograiphie).
filmoscience, filmoscienche, fiy’moscience ou fiy’moscien-che, n.f. Ïn Ïnchtitut d’ filmoscience 
(filmoscienche, fiy’moscience ou fiy’moscienche) éjichte è Pairis.filmothèque, filmothètçhe, fiy’mothèque ou fiy’mothètçhe, n.f. Èlle vait en lai filmothèque 
(filmothètçhe, fiy’mothèque ou fiy’mothètçhe).
voéne, voène, voinne ou voïnne, n.f. 
Lai voéne (voène, voinne ou voïnne) ât bïntot épujie.
flon ou f’yon, n.m. 
Èl é trovè l’ bon flon (ou f’yon).
voénïn, ïnne, voènïn, ïnne, voinnïn, ïnne ou voïnnïn, ïnne, adj. Ès creûyant ïn voénïn (voènïn, 
voinnïn ou voïnnïn) sô.
mites de lachi  (laci, laichi, laici, laissi, lassi, layi, loiyi, yachi, yaci, yaichi, yaici, yaissi 
ou yassi).
felat, feyat, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat, n.m. 
Èlle eur’tacouène d’aivô di felat (feyat, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat).
tchairopie, tchairpi ou tchairpie, n.f. 
È bote d’ lai tchairopie (tchairpi ou tchairpie) âtoué d’ son biassie doigt.bâ-fé, bé-fé, dgeindre ou dgïndre, n.m. Èlle n’ é dj’mais bâtchie son bâ-fé (bé-fé, dgeindre ou 
dgïndre).
p’tét-fé ou ptét-fé, n.m. 
Èl ât fie d’ son p’tét-fé (ou ptét-fé).
virolat ou viroyat, n.m. 

Les virolats (ou viroyats) n’ aint p’ tus lai meinme grantou. 
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crélou, ouse, ouje, écriyaintou, ouse, ouje, filtrou, ouse, ouje, 
fiy’trou, ouse, ouje, péssou, ouse, ouje, raindgeou, ouse, ouje, raindjou, ouse, ouje, randgeou, ouse, 
ouje, 
randjou, ouse, ouje, reindgeou, ouse, ouje, 
reindjou, ouse, ouje, saissou, ouse, ouje, sâssou, ouse, ouje, sassou, ouse, ouje, taimijou, ouse, ouje ou 
taimisou, ouse, ouje, n.m. L’ coeurlou (crelou, crélou, écriyaintou, filtrou, fiy’trou, péssou, 
raindgeou, raindjou, randgeou, randjou, reindgeou, reindjou, saissou, sâssou, sassou, 
taimijou ou taimisou) tchaindge le saissat.
marque du féminin),  n.m. L’ coeurlaire (crelaire, crélaire, écriyaintaire, filtraire, 
fiy’traire, péssaire, raindgeaire, raindjaire, randgeaire, randjaire, reindgeaire, 
reindjaire, saissaire, sâssaire, sassaire, taimijaire ou taimisaire) m’ é dit qu’ è n’ en 
aivait pus.
dains lai fïn (J. Vienat), loc. Ès s’ sont croûejie dains lai fïn.
fïn, ïnne, adj. 
Voili l’ fïn mot d’ l’ hichtoire.
fïn, ïnne, adj. 
Èlle traivaiye di fïn l’ oûe.
fïn, ïnne, adj. 
Sai véture ât en fïn draip.
fïn, ïnne, adj. Èlle é lai fïnne araye.
fïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât ïn fïn coégnéchou d’ son métie.
fïn, ïnne, adj. 
L’ moiyou moiyïn d’ étre endieûjè, ç’ ât d’ se craire pus fïn qu’ les âtres.
fïn, ïnne, adj. 
È tchoit ènne fïnne pieudge.
fïn, ïnne, adj. 
Èlle tieuye ènne fïnne braintche de l’ aîbre.
fïn, ïnne, adj. 
È raivoéte le grant pe fïn bac de l’ oûejé.
fïn, ïnne, adj. 
Èlle é aitch’tè des fïns soulaîes.
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fin, e ou fïn, ïnne, adj. 
Ç’t’ afain é ènne bèlle pe fïnne échcriture.
fïn, ïnne, adj. Ât-ç’ qu’ an ont r’maîrtçhè les pus fïnnes nuainches d’ sai musatte.
fïn, n.f. 
I airrive en lai fïn di yivre.
fïn, n.f. 
Lai fïn d’ lai djouénèe ât aivu bèlle.
fïn, n.f. 
Èl é moinnè è boinne fïn sai raicodje.
fïn, n.f. 
Nôs n’ sons djudges ne des moiyïns ne d’ lai fïn di Tot-Puichaint.
fïn, n.f. Lai r’tçhrou des câses pe lai r’tçrou des fïns 
l’ préotiupant.

fïn, n.f. 
È preujente les fïns pe les conçhujions di d’maindou.
fïn, n.m. Les pieces d’ oûe obïn d’airdgent cont’nant nûef diejiemes de fïn.
finâ ou fïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
È mainque les finâs (ou fïnnâs) l’  aiccoûes.
enfïn, adv. ou en lai fïn, loc.adv. 
Enfïn, (ou En lai fïn,) tot ât rentrè dains l’ oûedre.
finâye ou  fïnnâye, n.f. 
È maindge les finâyes (ou fïnnâyes) des mots.
finâye ou fïnnâye, n.f. 
Èlle é dyaingnie lai finâye (ou fïnnâye).
finâye ou fïnnâye, n.m. 
Ès djuant l’ finâye (ou fïnnâye).
finâment ou fïnnâment, adv. 
Ès s’ sont finâment (ou fïnnâment) r’botè.
finâment ou fïnnâment, adv. 
I n’ vois p’, finâment (ou fïnnâment) ç’ qu’ è y é diaingnie.
finâyichme ou fïnnâyichme, n.m. 
Èlle crait â finâyichme (ou fïnnâyichme).
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finâyichte ou fïnnâyichte (sans marque du fém.) adj. 
Èl é des finâyichtes (ou fïnnâyichtes) aivisâles.
finâyichte ou fïnnâyichte (sans marque du fém.) adj. 
È y é doûes finâyichtes (ou fïnnâyichtes) étçhipes.
finâyichte ou fïnnâyichte (sans marque du fém.) n.m. 
Ci finâyichte (ou fïnnâyichte) é raicodjè l’ finâyichme.
finâyichte ou fïnnâyichte (sans marque du fém.) n.m. 
Yun des finâyichtes (ou fïnnâyichtes) veut étre métraîyou.
finây’tâ ou  fïnnây’tâ (sans marque du fém.), adj. 
È n’ aidmât p’ ci finây’tâ (ou fïnnây’tâ) chichtème.
finây’tè ou  fïnnây’tè, n.f. 
Èl échpôje son prïnchipe de finây’tè (ou fïnnây’tè).
finây’tè ou fïnnây’tè, n.f. 
Bergson craiyait en lai finây’tè (ou fïnnây’tè) des échpèches.
finainch’ment, n.m. Lai tieumene aichure le finainch’ment d’ ces traivaiyes.
finainchie, v. Ç’ ât lu qu’ finainche lai sochietè.
finainchie, iere, adj. Ç’te finainchiere aiffaire fait di brut.
finainchie, iere, n.m. Les finainchies sont en tieûsain.
finainchier’ment, adv. 
Tot s’ dairait bïn péssaie finainchier’ment.
étre dains les dats, loc.v. 
I crais qu’ èl ât dains les dats.
étre sarrè (Montignez) ou étre sèrrè, loc.v. 
Nôs sons sarrè (ou sèrrè)  en lai fïn d’ tchétçhe mois.aiffiouaie, raiffiouaie, renchûaie ou renchuaie, v. Son pére y’ é édie po l’ aiffiouaie (raiffiouaie, 
renchûaie ou renchuaie).
fïnnaichie ou f’naichie, v. 
È s’ musait, en lai frainçaise, qu’ ç’ ât aidé ïn toûe 
d’ fïnnaichie (ou de f’naichie) pe d’aivoi pavou.fïnnaich’rie ou f’naich’rie, n.f. 
Les fïnnaich’ries (ou f’naich’ries), les aivainpail’ries, les dichcuchions de ç’t’ 
Euripide… sont bïn seinchibyement pus béches en ci Racine.
fïnnaichou, ouse, ouje ou f’naichou, ouse, ouje, n.m. 
Po ïn côp, ci fïnnaichou (ou f’naichou) ât aivu aittraipè.
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finâd, e ou fïnnâd, e, adj. 
An ainme les finâds (ou fïnnâds) paiyisains.
finâd, e ou fïnnâd, e, adj. 
Lai p’téte finâde (ou fïnnâde) aivait tot d’vinè.
finâd’rie ou fïnnâd’rie, n.f. 
È s’aibiât dains lai finâd’rie (ou fïnnâd’rie).claiquatte (ou claquatte) de fïn, loc.nom.f. claiquou (ou claquou) d’ fïn, loc.nom.m. Lai claiquatte 
(Lai claquatte, Le claiquou ou Le claquou) de fïn é clainti.claiquatte (ou claquatte) de fïn, loc.nom.f. claiquou (ou cla-quou) d’ fïn, loc.nom.m. I m’ muse qu’ ç’ 
ât lai claiquatte (lai claquatte, le claiquou ou le claquou) de fïn d’ sai cairriere.
fïn de nian-r’cidre (nian-rcidre), loc.nom.f. I midye foûe qu’ è n’ y aiveuche pe trop d’ 
diffitiuytès pe d’ fïns de nian-r’cidre (ou nian-rcidre).
fïn de  s’mainne (smainne, s’mainne ou smainne), loc.nom.f. ou saim-dûe, n.m. Ès péssant tchétçhe 
fïn de s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne) ou (ses saim-dûes) dains l’ Jura.
fïnne, n.f. 
È boit ïn p’tét voirre de fïnne.
fïnne tchaimpaigne, loc.nom.f. 
Èl ât fie d’ sai fïnne tchaimpaigne.tchaint’rèlle, tchaintrèlle, tchaint’rèye ou tchaintrèye, n.f. È djûe quasi aidé ch’ lai tchaint’rèlle 
(tchaintrèlle, tchaint’rèye ou tchaintrèye).fïnne de çhaîre (çhaire ou çhére), loc.nom.f. ou çhaîre (çhaire ou çhére), n.f. Ces fïnnes de çhaîres 
(çhaires ou çhéres) ou çhaîres (çhaires ou çhéres) sont défïnmeu.
crâpè ou crâpé, n.m. 
Èlle fait ïn crâpè (ou crâpé) en lai confreture.
oriètte, n.f. 
Lai mére bèye des orièttes en ses afaints.

égraiboennaie (J. Vienat), v. 
Vais y’ édie è égraiboennaie!

fïnn’ment, adv. 
Èlle prédge pieinn’ment pe fïnn’ment ç’t’ ôvre.
fïnn’ment, adv. Èl é fïnn’ment cartiulè son côp.
fïnn’ment, adv. 
Ç’t’ oubjècte ât fïnn’ment ôvraidgie.
réy’vaie, r’peçataie ou rpeçataie, v. I aî daivu bèyie sai véture è chtaiplaie (raipsaudaie, 
raivâdaie, raivadaie, raivaudaie, raiyûaie, raiyuaie, raiy’vaie, réyûaie, réyuaie, 
réy’vaie, r’peçataie ou rpeçataie).
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fïnne piere, loc.nom.f. 
Èlle bote de l’ oûedre dains ses fïnnes pieres.
fïnn’rie, n.f. 
Ès raittujant l’ fûe d’ lai fïnn’rie.
fïnn’rie, n.f. Son pére traivaiye en lai fïnn’rie.
fïnnes, n.f.pl. 
Les fïnnes poéyant d’moéraie roides obïn étre laivèes.
fïnes (fines, fïnnes ou finnes)  pairtitiuyes, loc.nom.f.pl. 
Ç’te vèlliere â meni d’ ènne crele è fïnes (fines, fïnnes ou finnes) pairtitiuyes.fïnnèche ou f’nèche, n.f. Lai pus aluèe d’ totes les fïnnêches (ou f’nèches) ât d’ saivoi bïn 
faite côte sen d’ tchoire dains les lais qu’ an nôs tend.fïnnèche ou f’nèche, n.f. « L’ lïndge était d’ ènne fïnnêche (ou f’nèche) pe d’ ènne biâtè 
qu’ n’ aivait dj’mais gèrmégie ci Monmon»fïnnèche ou f’nèche, n.f. Èlle voérait compâre totes les fïnnêches (ou f’nèches) d’ lai 
laindye.
batiche (Montignez), n.f. 
Èlle tçhie d’ lai batiche.
finatte, fïnnatte ou f’natte, n.f. 
Sai tch’mije de neût ât en finatte (fïnnatte ou f’natte).
b’satte ou bsatte, n.f. Ç’ ât meu mitnaint qu’ è y é d’ lai b’satte (ou bsatte) ch’ lai piaice.
fini, e, adj. Ses raicodjes sont finies.
fini, e, adj. 
Tot ç’ qu’ è fait ât mârvoiyouj’ment fini.
fini, e, adj. 
Ç’ ât ïn fini mentou.
fini, e, adj. 
Sai djouénèe d’ traivaiye ât finie.
fini, e, adj. 
Quéques saivaints craiyant qu’ l’ eunivie ât fini.
fini, e, adj. 
L’ ensoinne des nïmbres {1, 2, 3} ât fini.
fini, n.m. 
Èlle traivaiye en sai tyiorie ch’ le fini.
fini, v. 
Èl èc’mence poi laivoù qu’ è dairait fini.
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fini, v. 
Èlle finât ses djoués en lai caimpaigne.
fini, v. An n’ yi veut p’ aitch’taie d’ soulaîes, è veut fini ces 
d’ son frére.
fini, v. 
Èl ât temps d’ fini nôs brïndyes.
fini, v. 
Lai pieudge ne finât p’ de tchoire.
fini, v. 
Le chpèctâtçhe finât vés méneût.
fini, v. 
Lai vie finât en tiu-d’sait.
fini pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir), loc.v. 
I veus bïn fini pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) trovaie
en fini, loc.v. 
Dépâdge-te, déchide-te, èl ât temps d’ en fini.
Ç’t’ hichtoire finât en quoûe-d’ poûechon (ou quoue-
d’ poûechon). (on trouve aussi toutes ces locutions où poûechon est remplacé par pôchon, 
pochon, poéchon, poichon ou pouechon)
f’ni, n.m. 
Ès fait ïn match â f’ni.
f’ni, n.m. 
Ci rèxou mainque ï pô de f’ni.
finéchaint, ainne, adj. Nôs ains vétçhu ïn finéchaint siecle.finéchion ou finéchon, n.f. An djudge ïn ôvrie en lai boinne finéchion (ou finéchon) d’ son 
traivaiye.
finétude, n.f. È crait en lai finétude di monde.
fïnlaindais, aije, aise, adj. 
Èl aitchete ènne fïnlaindaije feuye.
Fïnlaindais, aije, aise, n.pr.m. 
Les Fïnlaindais djâsant l’ fïnnois obïn le ch’wéde.
Fïnlainde, n.pr.f. 
È y é brâment d’ lais en Fïnlainde.
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botaie fïn en, boutaie fïn en ou menttre fïn en, loc.v. 
È boté fïn (bouté fïn ou mentté fïn) en lai séainche.
fïnnois, oije, oise, adj. 
È raicodje lai fïnnoije lattrure.
fïnnois, n.m. 
Èlle épreuve d’ se faire è compâre en fïnnois.
fïnno-ongrïn, ïnne, adj. 

È conchulte lai câtche des fïnno-ongrïnnes laindyes.
fïnno-ongrïn, n.m. 

Èlle sait quéques mots d’ fïnno-ongrïn.
peingnatte, n.f. Èlle pésse lai peingnatte dains les pois 
d’ l’ afaint po rôtaie les pouyes.pâre fïn, loc.v. An n’ sait p’ tiaind qu’ lai dyierre veut pâre fïn.  (on trouve aussi ces 
locutions verbales sous la forme : pare fïn, penre fïn, peûre fïn, peure fïn ou poire fïn)  
réyûaidge, réyuaidge, réy’vaidge, r’peçataidge ou rpeçataidge, n.m. 
Ci chtaiplaidge (raipsaudaidge, raivâdaidge, raivadaidge, raivaudaidge, raiyûaidge, 
raiyuaidge, raiy’vaidge, réyûaidge, réyuaidge, réy’vaidge, r’peçataidge ou rpeçataidge) 
ât bïn fait, an le n’ voit p’.
finat, atte ou fïnnat, atte, adj. Èlle ainme lai finatte 
(ou fïnnatte) sentou d’ènne çhoé.
trottouse, n.f. Lai trotteuje (trotteuse,  trott’louje, trottlouje, trott’louse, trottlouse, 
trott’nouse, trottnouse, trottouje ou trottouse) s’ airrâte po pâre ènne goug’nèe.
f’gnon ou fion, n.m. 
Èlle bèye le p’tét côp d’ f’gnon (ou fïon) aibaingnâ en sai preujentâchion.
f’gnon ou fion, n.m. 
È laince  des f’gnons (ou fïons) en tot l’ monde.
f’gnon ou fion, n.m. 
È n’ se ront p’ le f’gnon (ou fïon).
f’gnon ou fion, n.m. 
Qué côp d’ f’gnon (ou fïon) èlle é t’ aivu.
fdjor, n.m. 
Les fdjors sont d’ véyats yaichéres vâs envahis poi lai mèe.
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bèlle fieûr’tures (fieur’tures, fiôr’tures, fior’tures, fyeûr’tures, fyeur’tures, fyôr’tures ou 
fyor’tures) dains ci tchaint.
des fieûr’tures (fieur’tures, fiôr’tures, fior’tures, fyeûr’tures, fyeur’tures, fyôr’tures ou 
fyor’tures) en ci graiy’naidge.
fyéotte, n.f. 
Èl é oûejè y’ dir qu’ ç’ était ènne fyéotte.
fyéotte, n.f. 
« Èl é faiyi r’nonchie en son entreprije, pe s’ ât gailva-nijie en s’ trétaint d’ fyéotte »
maijout, n.m. Èls aint ènne tchâdiere â maijout.
feurmâment, n.m. 
L’ afaint raivoéte les yeûtchïns di feurmâment.

feurme, n.f. 
È diridge ènne grôsse dieûnâ-aib’nâ feurme. 

fichc, n.m. 
Èls aint frâdè l’ fichc. 

fichcâ (sans marque du fém.), adj. 
Tchétçhun ain’mrait coégnâtre les fichcâs leis. 

fichcâment, adv. 
Èl é tritchie fichcâment. 

fichcâyijâchion, n.f. 
Ès v’lant r’voûere tot l’ chychtéme de fichcâyijâchion. 

fichcâyijie, v. 
Èls aint fichcâyijie ènne traintche d’ eur’venus. 

fichcâyitè, n.f. 
Ès traivaiyant en ènne réframe d’ lai fichcâyitè. 

grante-laindye (sans marque du fém.), adj. 
L’ yézaidye ât ènne grante-laindye sive.

éleûchibye ou fichibye (sans marque du fém.), adj. 
Les dieugn’lâs détoènous sont des éleûchibyes (ou fichibyes) coûes.
éleûchiye ou fichiye (sans marque du fém.), adj. 
L’ écâchele ât ènne éleûchiye (ou fichiye) roitche.éleûchion ou fichion, n.f. 
L’ éleûchion (ou Lai fichion) d’ ïn dieuné d’ ouranyium 235 dôs l’ aicchion d’ ïn 
ïnchideint neûton prôdut ïn ïnnôrme dégaidg’ment d’ énèrdgie. 
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éleuchipaire ou fichipaire (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ènne yichte d’ éleuchipaires (ou fichipaires) bétes.
éleuchipairitè ou fichipairitè, n.f. 
Ces bétes se r’prôdujant poi éleuchipairitè (ou fichipairitè).
éleûchurâchion ou fichurâchion, n.f. 
Ç’ ât ènne brâment véye éleûchurâchion (ou fichurâchion).
éleûchure ou fichure (sans marque du fém.), n.m. 
È y’ é ènne éleûchure (ou fichure) dains l’ mûe.
éleûchure ou fichure (sans marque du fém.), n.m. 
Çoli veut étre lai premiere réâ éleûchure (ou fichure) dains 
lai prédge qu’ i aî po vôs .

éleûchurie ou fichurie (sans marque du fém.), adj. 
Ès rempiaichant ènne éleûchurie (ou fichurie) râye.
éleûchurie ou fichurie, v. 
D’ ïn côp d’ maitché, èl é éleûchurie (ou fichurie) lai piere.
éleûchurie ou fichurie, v. 
Èl était aîjie d’ voûere que l’ è-djo éleûchurait (ou fichurait) l’ Urope en dous byocs.
s’ éleûchurie ou s’ fichurie, v.pron. 
L’ lavon s’ éleûchure (ou s’ fichure).
s’ éleûchurie ou s’ fichurie, v.pron. An n’ sait p’ poquoi 
qu’ yote aimitie s’ ât éleûchurie (ou fichurie).
fichton ou féchton, n.m. 
Vïns poi chi, féchton (ou fichton) !
fichtot ou féchtot, n.m. 
Les féchtots (ou fichtots) sont d’ soûetchie.
échclaiduyére ou fichtuyére (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint tcheule ènne échclaiduyére (ou fichtuyére) laîgrâgott’ratte.
échclaiduyére ou fichtuyére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle eur’sent des échclaiduyéres (ou fichtuyéres) deloûes.
échclaiduyére ou fichtuyére (sans marque du fém.), n.f. 
Èl é pâtchie des échclaiduyéres (ou fichtuyéres).
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échclaiduye ou fichtuye, n.f. 

Les échclaiduyes (ou fichtuyes) raimolant quâsi aidé ïn chirudgicâ trét’ment.
échclaiduyou, ouse, ouje ou fichtuyou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn échclaiduyou (ou fichtuyou) l’ oulchére.échclaiduyïnne ou fichtuyïnne, n.f. 
L’ échclaiduyïnne (ou Lai fichtuyïnne) ât fréqueinne chus les trontchats de tchénes pe 
d’ tchaintangnies.bote (boute, mentte ou mije) en frame (ou frome), loc.nom.f. Èlle cheût aichidument les 
tieumuns coués d’ bote (boute, mentte ou mije)  en frame (ou frome).fiv, n.f ou orine ïn vitro, loc.nom.f. Les ïnchcripchions « fiv ou orine ïn vitro » r’tieûvrant 
les mûes.déjeingne lai méthôde d’ airtifichiâ prourine conchichtaint è préy’vaie des ûevâchytes 
pe è r’piaicie l’ ûe dains l’ utéruche aiprés orine ïn vitro.
fichquaidge ou fichtçhaidge, n.m. 
È traivaiye â fichquaidge (ou fichtçhaidge) des tieulèes.
fichquaidge ou fichtçhaidge, n.m. 
Èl é bïn point l’ fichquaidge (ou fichtçhaidge).
fichquatou, ouse, ouje ou fichtçhatou, ouse, ouje, adj. 
È s’ sie d’ ïn fichquatou (ou fichtçhatou) prôdut.
fichquatou, ouse, ouje ou fichtçhatou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle aitchete di fichquatou (ou fichtçhatou).
fichquatou, ouse, ouje ou fichtçhatou, ouse, ouje, n.m. 
Son fichquatou (ou fichtçhatou) n’ vait pus.
fichquatif, ive ou fichtçhatif, ive, adj. 
Èl é ènne boinne fichquative (ou fichtçhative) chubchtainche.
fichquatif ou fichtçhatif, n.m. 
Èlle eûvre lai botaye de fichquatif (ou fichtçhatif).
fichquatif ou fichtçhatif, n.m. 
L’ frâtraire bote di fichquatif (ou fichtçhatif) chus ses pois.fichquachion ou fichtçhachion, n.f. Ès djâsant d’ lai fichquachion (ou fichtçhachion) di prie 
di bié.
fichquachion ou fichtçhachion, n.f. 
Èl ât malaite de fichquachion (ou fichtçhachion) en sai mére.
fichquachion ou fichtçhachion, n.f. 
Lai fichquachion (ou fichtçhachion) tïnt bïn daidroit.
fichquachion ou fichtçhachion, n.f. È traivaiye en lai fichquachion (ou fichtçhachion) des 
dgens di viaidge.
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viote, n.f. 
Lai vaingne s’ aiccretche â pâ d’ aivô ses viotes.
tïmbre, n.m. 
L’ dyïndyaire fie chus l’ tïmbre.
fichque ou fichtçhe (sans marque du fém.), adj. 
Son r’dyaîd ât fichque (ou fichtçhe).
fichque ou fichtçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle traivaiye è fichque (ou fichtçhe) hourou.
fichque ou fichtçhe (sans marque du fém.), adj. 
Çoli r’vïnt è fichque (ou fichtçhe) daite.
fichque ou fichtçhe (sans marque du fém.), adj. 
« Totes ses craiyainches étïnt fichques (ou fichtçhes) sains dj’mais d’ brâlainches»
fichque !ou fichtçhe ! interj. 
An ôyé l’ oûedre : « È vôs raings, fichque ! (ou fichtçhe !)»fichque ou fichtçhe, n.m. Ci r’preujentaint toutche ïn fichque (ou fichtçhe) en d’feû d’ ses 
commichions.
fichquè, e ou fichtçhè, e, adj. 
Ses fichquès (ou fichtçhès) l’ eûyes faint è pavou.
fichquè, e ou fichtçhè, e, n.m. 
Èlle éde les fichquès (ou fichtçhès).
fichque-tchâsse ou fichtçhe-tchâsse, n.m. 
Ses fichque-tchâsses (ou fichtçhe-tchâsses) dépéssant.raigâ (J. Vienat), raigat, raigot, règat, règot, rigat ou rigot, n.m. An n’ peut aipiaiyie ci tchvâ, les 
raigâs (raigats, raigots, règats, règots, rigats ou rigots) sont trop en d’rie.dépiaicie lai raîjatte (raijatte, raîsatte, raisatte, rèjatte, rèjatte, rèsatte ou résatte) d’ lai 
tchairrûe.
tâbiatte, tabiatte, tâblatte, tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte,  n.f. È nenttaye lai tâbiatte 
(tabiatte, tâblatte, tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte).
tiuliere, tyeuyiere tyuliere, ou tyuyiere, n.f. Lai  clais’rieme (claisrieme, coqu’nâle, coqu’nale, 
tçheuliere, tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, tyeuyiere, tyuliere ou 
tyuyiere) n’ ât p’ bïn aiccretchie.étre fichquè, e ou étre fichtçhè, e, loc. 
« Ç’ ât son drèt, vôs n’ craites pe ? d’ étre fichquèe (ou fichtçhèe) chus ç’ qu’ yi 
r’vïnt »
qu’ èl aivait contre moi sont dev’ni ènne fichque (ou fichtçhe) aivijaîye (aivijaiye, 
aivijâle, aivijale, aivijion, aivijoûere, aivijouere, aivisaîye, aivisaiye, aivisâle, aivisale, 
aivision, aivisoûere, aivisouere ou idèe), ènne échpèche de dôb’rie »
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fichqu’ment ou fichtçh’ment, adv. 
Mon pére tïnt fichqu’ment (ou fichtçh’ment) lai feuye.
fichqu’ment ou fichtçh’ment, adv. 
È n’ fât p’ raivoétie fichqu’ment (ou fichtçh’ment) le s’raye.
n’ pe étre fichquè, e ou n’ pe étre fichtçhè, e, loc. 
Nôs n’ sons p’ encoé fichquès (ou fichtçhès).fichque ou fichtçhe, n.m. « Quaitre tçhimes pitçhèes d’ reûye fichquïnt (ou fichtçhïnt) ènne 
câtche [chus lai poûetche]»
fichquaie ou fichtçhaie, v.  An ont fichquè (ou fichtçhè) les dgens di viaidge en lai tiere. 
fichquaie ou fichtçhaie, v.  
Râte de fichquaie (ou fichtçhaie) ces dgens ! 

fichquaie ou fichtçhaie, v.  
« Sai mujatte rodâyait, sains qu’ è poéyeuche lai fichquaie (ou fichtçhaie) chus ran »
fichquaie ou fichtçhaie, v.  
Èlle fichque (ou fichtçhe) les tieulèes chus ènne nètére. fichquaie ou fichtçhaie, v.  È fichque (ou fichtçhe) ènne négative ïnmaîdge daivô ïn 
fichquatou. 
fichquaie ou fichtçhaie, v.  
Ci prôdut veut fichquaie (ou fichtçhaie) l’ ébrusséjaint coûe. fichquaie ou fichtçhaie, v.  L’ eûjaidge é fichquè (ou fichtçhè) l’ seinche de ç’t’ 
échprèchion. fichquaie ou fichtçhaie, v.  
« Ci Danton…optïnt d’ lai Conveinchion, qu’ an fichqueuche (ou fichtçheuche) le 
maicchimum di biè» 
lievre ou yievre, n.f. 
Ç’te lievre (ou yievre) ât trop couétche.
tire-pie, n.m.

L’ soulaîe é tçhissie dôd l’ tire-pie.fichquaie (ou fichtçhaie) quéqu’un, loc.v.  « Lai Théréje chôrié, pe l’ fichquè (ou fichtçhè) d’ 
ïn graive épièt» 
fichquaie (ou fichtçhaie) quéqu’un, loc.v.  
I l’ ai fichquè (ou fichtçhè) chus vôs ïnteinchions en son édyaîd. s’ fichquaie ou s’ fichtçhaie, v.pron.  « Lai dgèpe, che grant fiottainne, s’ ât enfïn fichquè (ou 
fichtçhè) pe sietè» 
s’ fichquaie ou s’ fichtçhaie, v.pron.  
Les r’diaîds s’ fichquïnt (ou fichtçhïnt) chus lée. 
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s’ fichquaie ou s’ fichtçhaie, v.pron.  
È s’ ât fichquè (ou fichtçhè) en ènne réjôluchion. 
s’ fichquaie ou s’ fichtçhaie, v.pron.  
Èlle airait l’ aîdge de s’ fichquaie (ou fichtçhaie). 
s’ fichquaie ou s’ fichtçhaie, v.pron. « Lai frainçaise laindye n’ ât p’ fichquè pe se n’ veut p’ 
fichquaie (ou fichtçhaie). Ènne laindye se n’ fichque (ou fichtçhe) pe » s’ fichquaie (ou s’ fichtçhaie) chus, loc.v.pron.  
Èlle s’ était fichquè (ou fichtçhè) chus les montaints corchaidges pe les trop grantes 
djippes. 
(ch’moue, chmoûe, chmoue, s’moûe, s’moue, smoûe ou  smoue) que r’tïnt l’ ridé ât 
tchoi.m’nujie, loc.nom.m. 
Èl é di mâ de r’tirie son vala (vâla, vâlat, valat, vâliton, valiton, vâlotat ou valotat) de 
m’nujie.sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou hôtâ), loc.adj. Èlle é envèllie tchie 
lée ç’te sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou  hôtâ) dgen.sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou hôtâ), loc.adj. È fât édie les sains 
fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou  hôtâ) tchômous.sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou hôtâ), loc.nom.m. Ç’ ât ïn sains 
fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou  hôtâ) de grante durie.soîe sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou  hôtâ) poéyeu-che 
voulaie.
écouvèt (Montignez), n.m. 

È pésse l’écouvèt dains l’ foué.
fichquichme ou fichtçhichme, n.m. 
Darwin ne craiyait p’ â fichquichme (ou fichtçhichme).
fichquichme ou fichtçhichme, n.m. 
È yét ïn biat ch’ le fichquichme (ou fichtçhichme).
fichquichte ou fichtçhichte (sans marque du fém.), adj. 
È crait en ci fichquichte (ou fichtçhichte) chichtème.fichquitè ou fichtçhitè, n.f. Lai fichquitè (ou fichtçhitè) des bèlles véyes réyes de granmére 
ât s’vent mâmoinnèe.
fdjèl, n.m. 
Nôs sons péssè d’ ïn fdjèl en ïn âtre.
fdjor, n.m. 
Les fdjors sont d’ véyats yaichéres vâs envahis poi lai mèe.
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fla, n.m. 

È djûe des fla pe des ra.
flac ! interj. 
È sâte dains l’ âve en breûyaint flac !p’téte botaiye (botaye ou botoiye), loc.nom.f. Qu’ ât-ç’ qu’ è y é dains ces p’tétes botaiyes 
(botayes ou botoiyes)?
choulou, ouse, ouje, adj. 
Ci peupye é encoé des choulouses pratitçhes.
choulou, ouse, ouje, n.m. 
Les choulous n’ aint piepe ènne pidie.
choulaince ou choulainche, n.f. 
Djéjus-Chricht é sôbi lai choulaince (ou choulainche).
choule, n.m. 
Ci seinge-cèllulou é ïn choule.
choulè, e, adj. 
È prégime des choulèes cèyuyes.
choulaie, v. Èls aint choulè ç’te fanne.
s’ choulaie, v.pron. È s’ ât choulè djainqu’ â saing.
choulès, n.pr.m. 
È prégime des choulèes cèyuyes.
flaidjolaint, ainne, fyaidjolaint, ainne ou tchainç’laint, ainne, adj. È mairtche d’ ènne 
flaidjolainne (fyaidjolainne ou tchainç’lainne) pésse.
L’ flaidjol’ment (fyaidjol’ment ou tchaincel’ment) d’ ses dg’nonyes l’ empâtche d’ se 
y’vaie.flaidjolaie, fyaidjolaie ou tchainç’laie, v. 
« Ses tchaimbes flaidjolïnt (fyaidjolïnt ou tchainç’lïnt) â point qu’ é tchoiyé dains ïn 
sietou »
flaidjolaie, fyaidjolaie ou tchainç’laie, v. 
Son coéraidge flaidjole (fyaidjole ou tchaincele).
flaidjolat ou fyaidjolat, n.m. 
È veut faire è aiccodgeaie l’ flaidjolat (ou fyaidjolat).
çhôtat (chôtat, çhôtrat ou chôtrat) è baitra, loc.nom.m. 
Son grant-pére y’ é fait ïn çhôtat (chôtat, çhôtrat ou chôtrat) è baitra.
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flounaryaie, v. 
« Ç’t’ André Chénier é r’maîrtçhè qu’ â théâtre an flounarye le peupye, dâs tiaind qu’ 
èl ât chuprâ, âchi piait’ment qu’ an flounaryait l’ rei »
flounaryerie, n.f. 
Èl é opt’ni ci pochte poi des flounaryeries.flounaryou, ouse, ouje, adj. 
« An n’ l’ ont dj’mais vu che flounaryou, che aimâbye, dichtribuaint les empâmèes d’ 
main, les compyiments »
flounaryou, ouse, ouje, n.m. 
Flounaryous pe âtres dgens qu’ vétçhant d’ aibéchment pe 
d’ ïntridyes.
freûlainche ou freulainche, n.f. 
Èlle dénaiye lai freûlainche (ou freulainche).
freûlaint, ainne ou freulaint, ainne, adj. 
Sai fâte ât freûlainne (ou freulainne).
freûlaint, ainne ou freulaint, ainne, adj. 
Ç’  ât ènne freûlainne (ou freulainne) mâdjeûtiche.
freûlaint déyit ou freulaint déyit, loc.nom.m. 
È l’ fât pâre en freûlaint déyit (ou freulaint déyit).
frâ, frâs ou fras, n.m. 
Les tchïns aint predju l’ frâ (frâs ou fras) vés lai r’viere.
flaimaind, ainne, adj. 
Lille, Anvers sont des flaimainnes vèlles.
flaimaind, n.m. 
Èlle djâse le flaimaind.
Flaimaind, ainne, n.pr.m. 
L’ môlaire Van Eick était ïn Flaimaind.
çhaîmaint ou çhaimaint, n.m. 
Èl ïnmaîdge des çhaîmaints (ou çhaimaints).
fuelaidge, n.m. Èlle ât otiupè poi l’beûçhaidge (beuçhaidge, beûtçhaidge, beutçhaidge, 
breûlaidge, breulaidge, frelaidge, frelâyaidge, frelayaidge, freûlaidge, freulaidge, 
freûlâyaidge, freûlayaidge, freulâyaidge, freulayaidge, fûelaidge ou fuelaidge) di 
poulat.
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beutçhaidge, breûlaidge, breulaidge, frelaidge, frelâyaidge, frelayaidge, freûlaidge, 
freulaidge, freûlâyaidge, freûlayaidge, freulâyai-dge, freulayaidge, fûelaidge ou 
fuelaidge) 
d’ ènne piece.
beûçhaint, ainne, beuçhaint, ainne, beûtçhaint, ainne, beutçhaint, ainne, breûlaint, ainne, breulaint, 
ainne, frelaint, ainne, frelâyaint, ainne, frelayaint, ainne, freûlaint, ainne, freulaint, ainne, freûlâyaint, 
ainne, freûlayaint, ainne, freulâyaint, ainne, freulayaint, ainne, fûelaint, ainne ou fuelaint, adj. È bote 
di bôs ch’ le beûçhaint (beuçhaint, beûtçhaint, beutçhaint, breûlaint, breulaint, frelaint, 
frelâ-yaint, frelayaint, freûlaint, freulaint, freûlâyaint, freûlayaint, freulâyaint, 
freulayaint, fûelaint ou fuelaint) tchairbon.

beûçhaint, ainne, beuçhaint, ainne, beûtçhaint, ainne, beutçhaint, ainne, breûlaint, ainne, breulaint, 
ainne, frelaint, ainne, frelâyaint, ainne, frelayaint, ainne, freûlaint, ainne, freulaint, ainne, freûlâyaint, 
ainne, freûlayaint, ainne, freulâyaint, ainne, freulayaint, ainne, fûelaint, ainne ou fuelaint, adj. « È 
r’pregné son beûçhaint (beuçhaint, beûtçhaint, beutçhaint, breûlaint, breulaint, frelaint, 
frelâ-yaint, frelayaint, freûlaint, freulaint, freûlâyaint, freûlayaint, freulâyaint, 
freulayaint, fûelaint ou fuelaint) l’ épièt»

beûçhaint, ainne, beuçhaint, ainne, beûtçhaint, ainne, beutçhaint, ainne, breûlaint, ainne, breulaint, 
ainne, frelaint, ainne, frelâyaint, ainne, frelayaint, ainne, freûlaint, ainne, freulaint, ainne, freûlâyaint, 
ainne, freûlayaint, ainne, freulâyaint, ainne, freulayaint, ainne, fûelaint, ainne ou fuelaint, n.m. L’ 
mairtchâ  bote le fie è tchvâ ch’ le beûçhaint (beuçhaint, beûtçhaint, beutçhaint, 
breûlaint, breulaint, fre-laint, frelâ-yaint, frelayaint, freûlaint, freulaint, freûlâyaint, 
freûlayaint, freulâyaint, freulayaint, fûelaint ou fuelaint).
çhaîmâ, çhaimâ ou çhèmâ, n.m. 
Èlle eur’tire des  çhaîmâs (çhaimâs ou çhèmâs) di tçhué.
çhaîmâ, çhaimâ ou çhèmâ, n.m. 
È r’trove ènne rotte de çhaîmâs (çhaimâs ou çhèmâs).
çhaîmâ, çhaimâ ou çhèmâ, n.m. 
È sait faire  le çhaîmâ (çhaimâ ou çhèmâ).
çhaîme, çhaime ou çhème, n.f. Les djoéyeûjes çhaîmes (çhaimes ou çhèmes) des taiyies 
grèppïnt, en çhoéraint l’ poi-beuçhon, dains l’ aître.
çhaîme, çhaime ou çhème, n.f. 
Ci tchvâyie ât aîrmè d’ ènne çhaîme (çhaime ou çhème).
çhaîme, çhaime ou çhème, n.f. 
Èlle é aitch’tè des çhaîmes (çhaimes ou çhèmes).
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freulè, e, fûelè, e, ou fuelè, e, frelâyie, frelayie, freûlâyie, freûlayie, freulâyie, freulayie, rouchi ou 
roussi (sans marque du féminin), adj. Ç’t’ aiffaire ât beûçhèe (beuçhèe, beûcièe, beucièe, 
beûtchèe, beutchèe, beûtçhèe, beutçhèe, breûlèe, breulèe, feurlèe, frelèe, freûlèe, 
freulèe, fûelèe, fuelèe, frelâyie, frelayie, freûlâyie, freûlayie, freulâyie, freulayie, rouchi 
ou roussi). 
beutchè, e, beûtçhè, e, beutçhè, e, breûlè, e,   breulè, e, feurlè, e, frelè, e, freûlè, e, 
freulè, e, fûelè, e, ou fuelè, e, frelâyie, frelayie, freûlâyie, freûlayie, freulâyie, freulayie, rouchi ou 
roussi (sans marque du féminin), adj. «Qu’ ât-ç’ qu’ èl é? que d’maindé ci Rastignac. - È 
mons qu’ i n’ me trompeuche, èl ât beûçhè (beuçhè, beûciè, beuciè, beûtchè, beutchè, 
beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, feurlè, frelè, freûlè, freulè, fûelè, fuelè, frelâyie, 
frelayie, freûlâyie, freûlayie, freulâyie, freulayie, rouchi ou roussi)! »
fâye, faye, fèe, fèye ou fêye, n.f. 
Ènne ronde tâle tieûvie d’ ïn void taipis, èçhéri poi ènne fâye (faye, fèe, fèye ou fêye) de 
véye frame, è doûes tchaindoiles pe è vadge-voéte. 
« L’ saivoi ât l’ paitrimoinne d’ l’ hann’lâtè, lai fâye (faye, fèe, fèye ou fêye) que çhaîre 
le monde »fâye, faye, fèe, fèye ou fêye, n.f. 
« Lai fâye (faye, fèe, fèye ou fêye) de l’ Urope, vât è dire 
d’ lai chevyijâchion, ât aivu poétchè d’aibod poi lai Gréce, qu’ l’ é péssè en l’ Itâyie, qu’ l’ é péssè en 
lai Fraince»eur’tréte (eurtréte, r’tréte ou rtréte) és fâyes (fayes, fèes, fèyes ou fêyes), loc.nom.f. Les afaints 
aichichtïnt en l’ eur’tréte 
(l’ eurtréte, lai r’tréte ou lai rtréte) és fâyes (fayes, fèes, fèyes ou fêyes).
frelèe, fûelatte, fuelatte, fûelèe ou fuelèe, n.f. « L’ échtraoûerd’nére beûçhèe (beuçhèe, 
beûcièe, beucièe, beûtchèe, beutchèe, breûlèe, breulèe, feurlèe, freûlayèe, freulayèe, 
frelèe, fûelatte, fuelatte fûelèe ou  fuelèe) qu’ éçhéré l’ Aill’magne»
frelèe, fûelatte, fuelatte, fûelèe ou fuelèe, n.f. Lai beûçhèe (beuçhèe, beûcièe, beucièe, 
beûtchèe, beutchèe, breûlèe, breulèe, feurlèe, freûla-yèe, freulayèe, frelèe, fûelatte, 
fuelatte fûelèe ou  fuelèe) des pries é compromis l’ éy’vâchion di nivé d’ vétçhainche.beutçhaidge, breûlaidge, breulaidge, frelaidge, frelâyaidge, frelayaidge, freûlaidge, 
freulaidge, freûlâyaidge, freûlayaidge, freulâyai-dge, freulayaidge, fûelaidge ou 
fuelaidge) 
d’ ènne piece.
breulaie, feurlaie, frelaie, frelâyie, frelayie, freûlaie, freulaie, freûlâyie, freûlayie, freulâyie,  freulayie, 
fûelaie ou fuelaie, v. « Ïn s’raye de djuiyèt beûçhait (beuçhait, beûciait, beuciait, beûtchait, 
beutchait, beûtçhait, beutçhait, breûlait, breulait, feurlait, frelait, frelâyait, frelayait, 
freûlait, freulait, freûlâyait, freûlayait, freulâyait, freulayait, fûelait ou fuelait) â moitan 
di cie»
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breulaie, feurlaie, frelaie, frelâyie, frelayie, freûlaie, freulaie, freûlâyie, freûlayie, freulâyie,  freulayie, 
fûelaie ou fuelaie, v. Ci Rous-seau « les vlait tus [les fannes], è beûçhait (beuçhait, 
beûciait, beuciait, beûtchait, beutchait, beûtçhait, beutçhait, breûlait, breulait, feurlait, 
frelait, frelâyait, frelayait, freûlait, freulait, freûlâyait, freûlayait, freulâyait, freulayait, 
fûelait ou fuelait) po tus»
breulaie, feurlaie, frelaie, frelâyie, frelayie, freûlaie, freulaie, freûlâyie, freûlayie, freulâyie,  freulayie, 
fûelaie ou fuelaie, v. « Çoli yi envoélé lai goûerdge… son gairgeusson beûçhait (beuçhait, 
beûciait, beuciait, beûtchait, beutchait, beûtçhait, beutçhait, breûlait, breulait, feurlait, 
frelait, frelâyait, frelayait, freûlait, freulait, freûlâyait, freûlayait, freulâyait, freulayait, 
fûelait ou fuelait)»
breulaie, feurlaie, frelaie, frelâyie, frelayie, freûlaie, freulaie, freûlâyie, freûlayie, freulâyie,  freulayie, 
fûelaie ou fuelaie, v. L’ tieû-j’nie beûçhe (beuçhe, beûcie, beucie, beûtche, beutche, 
beûtçhe, beutçhe, breûle, breule, feurle, frele, frelâye, frelaye, freûle, freule, freûlâye, 
freûlaye, freulâye, freulaye, fûele ou fuele) ènne mijeûle.
breulaie, feurlaie, frelaie, frelâyie, frelayie, freûlaie, freulaie, freûlâyie, freûlayie, freulâyie,  freulayie, 
fûelaie ou fuelaie, v. Le chrïn-dyou beûçhe (beuçhie, beûce, beucie, beûtche, beutche, 
beûtçhe, beutçhe, breûle, breule, feurle, frele, frelâye, frelaye, freûle, freule, freûlâye, 
freûlaye, freulâye, freulaye, fûele ou fuele) ènne aidyeuye.
breulaie, feurlaie, frelaie, frelâyie, frelayie, freûlaie, freulaie, freûlâyie, freûlayie, freulâyie,  freulayie, 
fûelaie ou fuelaie, v. Èl é beûçhè (beuçhè, beûciè, beuciè, beûtchè, beutchè, beûtçhè, 
beutçhè, breûlè, breulè, feurlè, frelè, frelâyie, frelayie, freûlè, freulè, freûlâyie, freûlayie, 
freulâyie, freulayie, fûelè ou fuelè) sai foûetchune en pô d’ temps.
Les çhaîmèrdges (çhaimèrdges ou çhèmèrdges) les pus ainchïnnes sont 
eur’maîrtçhâbyes poi yôte grantou pe lai f’nèche d’ yôte all’mèye.
Ci Renaud de Montauban, hièro de tchainsons de dgèchte, poétchait fier’ment son 
échpée  Çhaîmèrdge (Çhaimèrdge ou Çhèmèrdge).en l’ oûere, en l’ ouere ou â vent), n.f. « Ci Lazare, â môment d’ l’ aiffaire Dreyfus, boté 
(bouté ou mentté) çhaîmèrdge (çhaimèrdge ou çhèmèrdge) (en l’ hoûere, en l’ houere, 
en l’ oûere, en l’ ouere ou â vent)»
tchairbou(e, é ou è)naie, tchairbou(e, é ou è)nnaie ou tchairbounaie, v. Lai moétche d’ lai 
tchaindèlle keurboune
(tchairbo(é ou è)ne, tchairbo(é ou è)nne, 
tchairbou(e, é ou è)ne, tchairbou(e, é ou è)nne 
ou tchairboune).
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fûelou ou fuelou, n.m. An n’ dairait p’ dyailaie les beûçhous (beuçhous, beûcious, beu-
cious, beûtchous, beutchous, beûtçhous, beutçhous, breûlous, breulous, feurlous, 
frelous, frelâyous, frelayous, freûlous, freulous, freûlâyous, freûlayous, freulâyous, 
freulayous, fûe-lous ou fuelous). [au féminin : beûçhouje ou beûçhouse, etc.]
çhaîmoy’ment, çhaimoy’ment ou çhèmoy’ment, n.m. 
Èlle raivoéte le  çhaîmoy’ment (çhaimoy’ment ou çhèmoy’ment) di s’raye.
çhaîmoyaint, ainne, çhaimoyaint, ainne ou çhèmoyaint, ainne, adj. È poétche ènne çhaîmoyainne 
(çhaimoyainne ou çhèmoyainne) échpée.çhaîmoyaint, ainne, çhaimoyaint, ainne ou çhèmoyaint, ainne, adj. Son r’diaîd ât çhaîmoyaint 
(çhaimoyaint ou çhèmoyaint).çhaîmoyaint, ainne, çhaimoyaint, ainne ou çhèmoyaint, ainne, adj. Ç’t’ étiuchon é trâs 
çhaîmoyaints (çhaimoyaints ou çhèmoyaints) pâs.
çhaîmoyaint, çhaimoyaint ou çhèmoyaint, n.m. 
Ci çhaimoyaint (çhaîmoyaint ou çhèmoyaint) é des çhoés d’ ïn vi roudge.çhaîmoyaint (çhaimoyaint ou çhèmoyaint) gothitçhe, loc.nom.m. L’ çhaîmoyaint (çhaimoyaint ou 
çhèmoyaint) gothitçhe tieûvre lai trâjieme è d’riere temporaide di gothitçhe art.
çhaîmoyie, çhaimoyie ou çhèmoyie, v. 
An voétait çhaîmoyie (çhaimoyie ou çhèmoyie) l’ envoélèe.
çhaîmoyie, çhaimoyie ou çhèmoyie, v. 
Èlle é des eûyes que çhaîmoyant (çhaimoyant ou çhèmoyant).
çhaîmainn’co, çhaimainn’co ou çhèmainn’co (sans marque du fém.), adj. Ès tchaintant ïn 
çhaîmainn’co (çhaimainn’co ou çhèmainn’co) tchaint.çhaîmainn’co, çhaimainn’co ou çhèmainn’co, n.m. Èlles dainsant l’ çhaîmainn’co 
(çhaimainn’co ou çhèmainn’co).
çhaîmïnne, çhaimïnne ou çhèmïnne, n.m. 
Quâsi totes  les vèlles aivïnt yôs pairtitiulies çhaîmïnnes (çhaimïnnes ou çhèmïnnes).
flaimaindyaint, ainne, adj. 
An n’ comprend p’ ces flaimaindyainnes dgens.
flaimaindyaint, ainne, adj. 
Nôs sons en flaimaindyainne Bèldgitçhe.
flaimaindyaint, ainne, adj. 
Ces flaimaindyaints djûenes dgens s’ aipparoiyant è défyaie.
flaimaindyaint, ainne, n.m. 
Ces flaimaindyaints botant yôte taictique â point.
çhaîme, çhaime ou çhyèmme, n.f.  
« Sai vidyou sannait tot conceintrè dains lai v’neudge
çhaîme (çhaime ou çhyèmme) di r’dyaîd »
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çhaîme, çhaime ou çhyèmme, n.f.  « Ç’t’ ïntrannouse çhaîme (çhaime ou çhyèmme) que l’ 
échtaidge »
çhaîme, çhaime ou çhyèmme, n.f.  
« T’ voiyé nachie mai çhaîme (çhaime ou çhyèmme) pe mes premies chôpis »
Les çhaîmes (çhaimes ou çhyèmmes) è doûes pitçhes étïnt chi-end’vaint aittaitchie és 
yainces d’ lai frainçaise caivay’rie. 
çhaîme, çhaime ou çhyèmme, n.f.  
Lai çhaîme (çhaime ou çhyèmme) se hiche en lai pamme di grôs mé. 
çhaîme, çhaime ou çhyèmme, n.f.  
Lai çhaîme (çhaime ou çhyèmme) pairtichipe ch’vent â catchat d’ lai lattre. 
Lai çhaîme (çhaime, çhyèmme ou chtripe) n’ sie pus âdjd’heû ran qu’ po saingnie les 
bétes. 
çhaîmè, e, çhaimè, e ou çhyèmmè, e, adj.  
Ci grès ât çhaîmè (çhaimè ou çhyèmmè). aivâlaie (ou déchendre) en çhaîme (çhaime ou çhyèmme), loc.v. Èl é l’ aivége  d’ aivâlaie (ou de 
déchendre) en çhaîme (çhaime ou çhyèmme) ses contrârious.
beûçhaie, beuçhaie, beûtçhaie, beutçhaie (Montignez), breûlaie, breulaie, frelaie, frelâyie, frelayie, 
freûlaie, freulaie, freûlâyie, freûlayie, freulâyie, freulayie, fûelaie, fuelaie, rouchi ou roussi, v. Èlle 
beûçhe (beuçhe, beûtçhe, beutçhe, breûle, breule, frele, frelâye, frelaye, freûle, freule, 
freûlâye, freûlaye, freulâye, freulaye, fûele, fuele, rouchât ou roussât) ènne indoéye.
fiain ou fyain, n.m. 
È n’ é p’ tot maindgie l’ fiain (ou fyain).
fiain ou fyain, n.m. 
È répraindge le fiain (ou fyain) d’ ènne médâle.
fiain ou fyain, n.m. 

L’ fiain (ou fyain) dait r’jippaie en ènne grôsse aiçhailure.
en lai fiain ou en lai fyain, loc.adv. 
En ses eûyes, tot yi sanne en lai fiain (ou en lai fyain).
â fiain ou â fyain, loc. 
Èlle é dit çoli â fiain (ou â fyain).
fyainc, n.m. 
An les voit ch’ le fyainc d’ lai montaigne.
déssavraince, déssavrainche, déssavrance ou déssavranche, n.f. Le tchvâ pésse sai téte poi 
d’tchus lai déssavraince (déssavrainche, déssavrance ou déssavranche).r’trovaint son fé, èl en ât d’moérrè (dmoérè, d’morè ou dmorè) c’ment qu’ dous ronds 
d’ fiain (ou fyain).



Feuille1

Page 7180

fyainquè, e, de, loc. 
Lai vie ât fyainquèe d’ rembièts.
fyainquè, e, de, loc. 
Èl était fyainquè d’ ses vadges di coûe.
fyainqu’ment, n.m. 
Èlle ât ch’ lai toué d’ fyainqu’ment.
fyainquaie, v. 
Èls aint fyainquè l’ tchété d’ ènne toué.
fyainquaie, v. 
Des paiveillons fyainquant l’ ceintrâ baîtiment.
fyainquaie, v. 
Doûes boirdgieres en taipich’rie fyainquïnt l’ tûé en maîbre.
fyainquaie, v. 
Ïn détaitch’ment fyainque lai colanne.
fyainquaie, v. 
È y é des djoués laivoù qu’ i fyainqu’rôs tot en l’ oûere.
fyainquaie, v. 
È y é des dgens en tiu l’ traze fyainque lai poiche.
s’ fyainquaie, v.pron. 
È s’ ât fyainquè dains l’ troûezèt.
reûché, reuché, reûchi ou reuchi, n.m. Èl é mairchi dains ïn reûché (reuché, reûchi ou reuchi).

riuâche, r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche, n.m. Èl é rébiè d’ faire allaie l’ riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche).
riuâche, r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche, n.m. Èlle ôt ïn riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche) d’ aivijâle.
riuâche, r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche, n.m. Les riuâches 
(r’yuâches, ryuâches, r’yué-ches, ryuéches ou yuâches) s’ aiprés-v’niant è fond 
d’ chique.  riuâche, r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche, n.m. 
« rébiaie dains l’ riuâche (r’yuâche, ryuâche,r’yuéche, ryuéche ou yuâche) pe lai 
défonche ses probyèmes »   n.m. 
Èlle se faimiyârije daivô le riuâchaidge (r’yuâchaidge, ryuâchaidge, r’yuéchaidge, 
ryuéchaidge ou yuâchai-dge).  
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aivoi ïn riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche), loc.v. Èl ât tot predju pe tot d’ ïn côp, èl é ïn riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche).  mâdaitaidge, n.m. 
Ç’ ât ïn airrieriuâche (airrier’yuâche, airrieryuâche, airrier’yuéche, airrieryuéche, 
airrieyuâche ou mâdaitaidge) que dépiaît. 
(airrier’yuâche, airrieryuâche, airrier’yuéche, airrieryuéche, airrieyuâche, eur’tro-
chpèctif, eurtrochpèctif ou rétrochpèctif) di fiy’m.yuâchyoupâ, n.m. 
Les diaîdges sont étçhipès de riuâchyoupâs (r’yuâch-youpâs, ryuâchyoupâs, 
r’yuéchyoupâs, ryuéchyoupâs ou yuâchyoupâs).  yuâchleidjâye,  n.f. 
Ç’te  riuâchleidjâye (r’yuâchleidjâye, ryuâchleidjâye, r’yuéchleidjâye, ryuéchleidjâye 
ou yuâchleidjâye) bèye les hourous des buchs.lai photocompôjouje è aimpyi-çhéraince po èc’mencie d’ riuâchaie (r’yuâ-chaie, 
ryuâchaie, r’yuéchaie, ryuéchaie ou yuâchaie) 
l’ fiy’m.   nôs  riuâchant (r’yuâ-chant, ryuâchant, r’yuéchant, ryuéchant ou yuâchant) è 
bïnpyains l’ ïntrevâs »   ou tchus), loc.v. « An 
s’ coégnéchait dâs djanvie, pe l’ Anna é tot comptant riuâchaie (r’yuâchaie, 
ryuâchaie, r’yuéchaie, ryué-chaie ou yuâchaie) chu (chus, tchu ou tchus) moi »   ou tchus), loc.v. «Tot 
ç’ qu’ èlle n’ oûeje dj’mais poétchaie poch’que çoli riuâche (r’yuâche, ryuâche, 
r’yuéche, ryuéche ou yuâche) obïn qu’ ç’ ât trobïn décoy’tè »   

riuâchouje, riuâchouse, r’yuâchouje, r’yuâchouse, ryuâchouje, ryuâchouse, r’yuéchouje, r’yuéchouse, ryuéchouje, ryuéchouse, yuâchouje ou yuâchouse, n.f. L’ ôvrie s’ aippretche d’ lai  riuâchouje (riuâchouse, r’yuâchouje, r’yuâchouse, ryuâchouje, ryuâchouse, r’yuéchouje, r’yuéchouse, ryuéchouje, ryuéchouse, yuâchouje ou yuâchouse).   
ryuéche ou yuâche) djâsaidge (djasaidge, jâsaidge, jasaidge, laindyaidge, laingaidge, 
landyaidge, langaidge, pailaidge, pailè, yaindyaidge, yaingaidge, yandyaidge ou 
yangaidge).mémoure), loc.nom.f. Èl ât aibaingnâ qu’ lai riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, 
ryuéche ou yuâche) mémoûere (mémouere, mémoûre ou mémoure) feuche fiâbye.ch’péchiâ riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryué-che ou yuâche), loc.nom.m. 
È crainge les ch’péchiâs riuâches (r’yuâches, ryuâches r’yuéches, ryuéches ou 
yuâches).

riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche) vente, loc.nom.f. Èlle portchaiye de totes les riuâches (r’yuâches, ryuâches, r’yuéches, ryuéches ou yuâches) ventes.  
adj. «tieulèes breliçhes pe voiyainnes tchoupes, fyuôryuain-nes étchaîrpes pe toutches 
de taipe-en-l’eûye (taipe-en-l’euye, taipe-en-l’oeuye, tape-en-l’eûye, tape-en-l’euye ou 
tape-en-l’oeuye) rôje»
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Èlle l’ é sédu poi ses aiçhait’ries (aiçhaitries, aimiâl’ries, aimiâlries, aimial’ries, 
aimialries, boûel’ries, boûelries, bouel’ries, bouelries, cajol’ries, cajolries, çhait’ries, 
çhaitries, côte-sann’ries, raimiâl’ries, raimiâlries, raimial’ries ou raimialries).
embeurlificotaie, emmielaie ou endjôlaie, v. Méfie-te, 
è t’ veut embeurlificotaie (emmiellaie ou endjôlaie)!
ouje, bouelou, ouse, ouje, cajolou, ouse, ouje, çhaitou, ouse, ouje, côte-sannou, ouse, oujeraimiâlou, 
ouse, ouje ou raimialou, ouse, ouje, adj. L’cra é craiyu l’ aiçhaitou (aimadouou, aimiâlou, 
aimialou, boûelou, bouelou, cajolou, çhaitou, côte-sannou, raimiâlou ou raimialou) 
r’naîd.

aiçhaitou, ouse, ouje, aimadouou, ouse, ouje, aimiâlou, ouse, ouje, aimialou, ouse, ouje, boûelou, ouse, 
ouje, bouelou, ouse, ouje, cajolou, ouse, ouje, çhaitou, ouse, ouje, côte-sannou, ouse, oujeraimiâlou, 
ouse, ouje ou raimialou, ouse, ouje, adj. « Ènne aiçhaitouje (aima-dououje, aimiâlouje, 
aimialouje, boûelouje, bouelouje, cajolouje, çhaitouje, côte-sannouje, raimiâlouje ou 
raimialouje) traibeutche empoétche aidonc nôs aîmes»

aiçhaitou, ouse, ouje, aimadouou, ouse, ouje, aimiâlou, ouse, ouje, aimialou, ouse, ouje, boûelou, ouse, 
ouje, bouelou, ouse, ouje, cajolou, ouse, ouje, çhaitou, ouse, ouje, côte-sannou, ouse, oujeraimiâlou, 
ouse, ouje ou raimialou, ouse, ouje, adj. « Ç’te fiainche d’ vôte diridgeou m’ aippaîrât c’ment 
qu’ lai pus aiçhaitouje (aimadououje, aimiâlouje, aimialouje, boûelouje, bouelouje, 
cajolouje, çhaitouje, côte-sannouje, raimiâlouje ou raimialouje) des promochions»
ouje, bouelou, ouse, ouje, cajolou, ouse, ouje, çhaitou, ouse, ouje, côte-sannou, ouse, oujeraimiâlou, 
ouse, ouje ou raimialou, ouse, ouje, adj. « l’ pô aiçhaitou (aimadou-ou, aimiâlou, aimialou, 
boûelou, bouelou, cajolou, çhaitou, côte-sannou, raimiâlou ou raimialou) pourtrèt des 
ïndjiédits r’tieuy’rats, laivoù qu’ èl ât démôlè c’ment qu’ ïn p’tét lédèt l’ hanne, de 
tieûmunne fidyure»
ouje, bouelou, ouse, ouje, cajolou, ouse, ouje, çhaitou, ouse, ouje, côte-sannou, ouse, oujeraimiâlou, 
ouse, ouje ou raimialou, ouse, ouje, adj. « Aipprentes que tot aiçhaitou (aimadouou, aimiâlou, 
aimialou, boûelou, bouelou, cajolou, çhaitou, côte-sannou, raimiâlou ou raimialou) 
Vétçhe és dépeins de ç’tu qu’ l’ ôt»
lai braidye aiçhaitouj’ment (aimadououj’ment, aimiâlouj’ment, aimialouj’ment, 
boûelouj’ment, bouelouj’ment, cajo-louj’ment, çhaitouj’ment, côte-sannouj’ment, 
oujerai-miâlouj’ment ou raimialouj’ment). (on trouve aussi tous ces adverbes où ouj’ment est 
remplacé par ous’ment)
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djânuaint, ainne, adj. 
Les feuyes sont djânuainnes. 
djânïnne, n.f. 
Lai vitaimïnne B ât ènne naiturâ djânïnne. 
déjeûdge, déjeudge, déseûdge ou déseudge, n.m. 
Ç’ât l’ déjeûdge (déjeudge, déseûdge ou déseudge) di siecle.
baittaint ou baittant, n.m. 
Èl é r’ci ïn côp d’ baittaint (ou baittant).
vardge, vardje, voindatte, voïndatte, voirdge ou voirdje, n.f. Lai vardge (vardje, voindatte, 
voïndatte, voirdge ou voirdje) ât pajainne.
baittaint ou baittant, n.m. 
L’ baleut voule dôs les côps di baittaint (ou baittant).
vardge, vardje, voindatte, voïndatte, voirdge ou voirdje, n.f. Èl é rontu lai vardge (vardje, 
voindatte, voïndatte, voirdge ou voirdje). 
écoure â çhain (ou chein), loc.v. 
Èls écouant encoé â çhain (ou chein).boçhes ou bouçhes, n.f.pl. Lai r’coujure di çhain ât vôju en boçhes (ou bouçhes) â maindge 
pe â baittaint.l’ aittaitche (lai beurtèlle, lai bretèlle, lai corroûe, lai corroue, lai r’coujûre, lai 
rcoujûre, lai r’coujure, lai rcoujure, lai tchaipye, lai tçheûture, lai tçheuture, lai 
tieûture, lai tieuture, lai tyeûture ou lai tyeuture).
mainçat ou mïnçat, n.m. 
I aî predju l’ mainçat (ou mïnçat).
fyètchaidge, n.m. 
Èls aint aichurie l’ fyètchaidge di tch’mïn.
fyètche, n.f. 
L’ âve coûe dains l’ seinche d’ lai fyètche.
fyètche, n.f. 
«Ç’te toué était lai fyètche lai pus haidgi, lai pus ô-
vrè »

saidge, n.f. 
È n’ é pus d’ saidge dains son covie.
saidge d’ âve, loc.nom.f. 
Èlle raimésse des saidges d’ âve.
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empannon, n.m. 

L’ taiyat rempiaice ïn empannon.
saidgeatte, n.f. 
Ès djuant és saidgeattes.désaidge ènne ainech-théjiainne (feur-senchibyainne ou feur-sensibyainne) saidgeatte 
ch’ le fâle.
aich’naie, aiss’naie (Les Bois), flècchi ou fyècchi, v. 
Èl aichene (aissene, flècchât ou fyècchât) le dg’nonye.
aich’naie, aiss’naie (Les Bois), flècchi ou fyècchi, v. 
Èlle voérait aich’naie (aiss’naie, flècchi ou fyècchi) les dgudjes.
aich’naie, aiss’naie (Les Bois), flècchi ou fyècchi, v. 
L’ tirain ècmence d’ aich’naie (aiss’naie, flècchi ou fyècchi).
aich’naie, aiss’naie (Les Bois), flècchi ou fyècchi, v. 
Les pries n’ aich’nant (aiss’nant, flècchéchant ou fyècchéchant) p’.
aich’naie, aiss’naie (Les Bois), flècchi ou fyècchi, v. 
Les pus foûes aich’nant (aiss’nant, flècchéchant ou fyècchéchant) dôs yote poinne.

aichen’ment, aissen’ment (Les Bois), flècchéch’ment ou fyècchéch’ment, n.m. L’ aichen’ment (aissen’ment, flècchéch’ment ou fyècchéch’ment) di dg’nonye l’é fait è tchoire.
aichen’ment, aissen’ment (Les Bois), flècchéch’ment ou fyècchéch’ment, n.m. An n’ voit piepe ïn aichen’ment (aissen’ment, flècchéch’ment ou fyècchéch’ment

aichen’ment, aissen’ment (Les Bois), flècchéch’ment ou fyècchéch’ment, n.m. È y é ïn aichen’ment (aissen’ment, flècchéch’ment ou fyècchéch’ment) des coués en Boéche.

aich’nou, aiss’nou (Les Bois), flècchéchou ou fyècchéchou, adj. Yun des aich’nous (aiss’nous, flècchéchous ou fyècchéchous) muchques di brais yi fait mâ.

aich’nou ou aiss’nou (Les Bois), flècchéchou ou fyècchéchou, n.m. Lai corroûe é toutchi l’ aich’nou (aiss’nou, flècchéchou ou fyècchéchou) d’ son peûce.
fyieugmâtique ou fyieugmâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât deutè d’ ïn fyieugmâtique (ou fyieugmâtitçhe) teimpyérâment.
paîje ou paije (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât d’moérè paîje (ou paije).
paîje ou paije (sans marque du féminin), n.m. 
L’ porvoiyou di collédge ât ïn paîje (ou paije).
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paîj’ment ou paij’ment, adv. 
È raivoéte paîj’ment (ou paij’ment) l’ borriâd.
fyieugme, n.f. 
Èl étieupe è r’bômât des fyieugmes.
fyieugme, n.f. 
L’ fyieugme ât l’ prôdut d’ lai beûy’rie d’ ïn aiycoyique litçhide nian conchommâbye.
paîje ou paije, n.f. 
Èl é di mâ d’ vadgeaie sai paîje (ou paije).
envoélure, envoûelure, envouelure, n.f. ou fyieugmon, n.m. 
Èl é ènne envoélure (ènne envoûelure, ènne envouelure ou ïn fyieugmon) en ïn doigt.envoélou, ouse, ouje, envoûelou, ouse, ouje, envouelou, ouse, ouje ou fyieugmonou, ouse, ouje, adj. 
Sai résipèye ât envoélouse (envoûelouse, envouelouse ou fyieugmonouse).
flèmmâ ou fyièmmâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili ïn flèmmâ (ou fyièmmâ) l’ ïndividu.
flèmmâ ou fyièmmâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci flèmmâ (ou fyièmmâ) ât ïncorridgibye.
flèmmâdaie, flèmmaie, fyièmmâdaie ou fyièmmaie, v. 
Èls aint flèmmâdè (flèmmè, fyièmmâdè ou fyièmmè) tot l’ djoué.
flèmmâdije ou fyièmmâdije, n.f. 
Tot l’ monde ât fri poi sai flèmmâdije (ou fyièmmâdije).
flèmme ou fyièmme, n.f. 
Âdjd’heû, èl é lai flèmme (ou fyièmme).
tire-peûri ou tire-peuri, n.m. 
Ès r’montant d’aivô l’ tire-peûri (ou tire-peuri).
aicutouje flèmmïndgyite (ou fyièmmïndgyite), loc.nom.f. 
Aidé pe tot poitchot, è tire son aicutouje flèmmïndgyite (ou fyièmmïndgyite).
fyèôle ou fyièôye, n.f. 
Lai fyiôle (ou fyièôye) ât ènne prédgie foérraidgiere piainte.
fyète, n.m. 
Èls aint pâchie di fyiète.
fyétain, n.m. 
Èlle aitchete d’ lai gruatte de fyiétain.
 raibréquene (raibrétçhene, raibriquene, raibritçhene, raintrât ou reintrât) poi mainque 
d’ âve.
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çhiué, çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou, n.f. Èlle é ïn metirou tieutchi piein 
d’çhiués (çhiyés, çhôs, çhos, çhoés, çhous, chous, chuyés, cious ou cyous). 
çhiué, çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou, n.f. Èlle é aitch’tè di tichu è çhiués 
(çhiyés, çhôs, çhos, çhoés, çhous, chous, chuyés, cious ou cyous). 
ainmaie meuri putôt qu’ de piedre sai çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, 
ciou ou cyou). 
çhiué, çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou, n.f. Les diryiâyichtes l’ aint tieûvri 
d’çhiués (çhiyés, çhôs, çhos, çhoés, çhous, chous, chuyés, cious ou cyous). 
Lai çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) traind l’ vïn piait pe 
y’bèye ïn got d’ é-veint !   è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) di (ou d’), loc.prép. « È y’ aivait des 
dgij’ments d’ cou-vre è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) 
di sô » p’téts pontis 
d’ lavon è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ âve c’ment 
qu’ è y’ en é dains les prans. aisseinté ènne frégele è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) 
d’ pé (ou pée). éffrôtaie sai seinchibyetè  è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou 
cyou) d’ pé (ou pée)! ciou ou cyou) d’ téte. (on trouve aussi cette locution où téte est remplacé par caip, cap, 
capir’nat, capirnat ou par capiron)finât 
l’ fieûraidge (fieuraidge, fiôraidge, fioraidge, fyeûraidge, fyeuraidge, fyôraidge ou 
fyoraidge) d’ ïn taipis.bote di 
fieûraidge (fieuraidge, fiôraidge, fioraidge, fyeûraidge, fyeuraidge, fyôraidge ou 
fyoraidge) ch’ le pain.
fieûréjon, fieuréjon, fiôréjon, fioréjon, fyeûréjon, fyeuréjon, fyôréjon ou fyoréjon, n.f. Lai fieûrèjon 
(fieurèjon, fiôrèjon, fiorèjon, fyeûrèjon, fyeurèjon, fyôrèjon ou fyorèjon) aippreutche.fieûréjon, fieuréjon, fiôréjon, fioréjon, fyeûréjon, fyeuréjon, fyôréjon ou fyoréjon, n.f. An aichichte 
en ènne fieûrèjon (fieurèjon, fiôrèjon, fiorèjon, fyeûrèjon, fyeurèjon, fyôrèjon ou 
fyorèjon) d’ embrûeces.
Él ât moûe en lai çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ l’ 
aîdge (aidge, aîdje ou aidje). 
bieûve (ou bieuve) çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou), loc.adj.inv. «Lai  
bieûve (ou bieuve) çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) sen d’ 
ses échtats d’ aîme » bieûve (ou bieuve) çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou), loc.nom.f. « Ïn 
tyïnmide empyoiyie d’ bainque, cheintimeintâ, prât è tot craire, épeûju de p’téte  
bieûve (ou bieuve) çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou)» 
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çhoégiron, çhogiron, choûedgiron, chouedgiron, choûédgiron, chouédgiron, çhoûegiron, çhouegiron, 
choûégiron, chouégiron, soégiron, sogiron, soûedgiron, souedgiron, soûédgiron, souédgiron, soûegiron, 
souegiron, soûégiron ou souégiron, n.m. Â bontemps, les çhoégirons (çhogirons, 
choûedgirons, chouedgirons, choûédgirons, chouédgirons, çhoûegirons, çhouegirons, 
choûégirons, chouégirons, soégirons, sogirons, soûedgirons, souedgirons, soûédgirons, 
souédgirons, soûegirons, souegirons, soûégirons ou souégirons) boussant.tchôs-çhos, tchôs-çhoés, tchôs-çhous, tchôs-chous, tchôs-chuyés, tchôs-cious ou tchôs-
cyous). 
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : tcho-çhiué, tchôs-çhiué, tchos-çhiué, etc.)
tchôs-çhôs, tchôs-çhos, tchôs-çhoés, tchôs-çhous, tchôs-chous, tchôs-chuyés, tchôs-
cious ou tchôs-cyous). 
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : tcho-çhiué, tchôs-çhiué, tchos-çhiué, etc.)
c’ment qu’ ènne çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou), loc. « I aivôs dremi 
quâsi tot lai neût pe m’ étôs révoiyie c’ment qu’ ènne çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, 
çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) » çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ yiche, loc.nom.f. Lai çhiué (çhiyé, 
çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ yiche ât 
l’ embyème d’ lai reiyâtè.
fyôr’déyichè, e ou fyor’déyichè, e, adj. È poétche ïn fieûr’déyichè (fieur’déyichè, 
fiôr’déyichè, fior’déyichè, fyeûr’déyichè, fyeur’déyichè, fyôr’déyichè ou fyor’déyichè) 
draipé.
pée), loc.v. Tiaind qu’ èl é les nées (nies ou niès) è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, 
chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ pé (ou pée), è s’ vait raiss’nédi d’rie l’ hôtâ. défiôraie, défioraie, défyôraie ou défyoraie, v. Les édgealèes di mois d’ mai aint défiôrè 
(défiorè, défyôrè ou défyorè) les ç’léjies.
çhôraie, çhoraie, çhoéraie, çhouraie, chouraie ou ciouraie, v. Lai naiture çhôre (çhore, çhoére, 
çhoure, choure ou cioure) bon l’ paitchi-feû.fieûrèt, fieurèt, fiôrèt, fiorèt, fyeûrèt, fyeurèt, fyôrèt ou fyorèt, n.m. È môtre son motch’tè fieûrèt 
(fieurèt, fiôrèt, fiorèt, fyeûrèt, fyeurèt, fyôrèt ou fyorèt).fieûrèt, fieurèt, fiôrèt, fiorèt, fyeûrèt, fyeurèt, fyôrèt ou fyorèt, n.m. È fât tchaindgie ci fieûrèt 
(fieurèt, fiôrèt, fiorèt, fyeûrèt, fyeurèt, fyôrèt ou fyorèt).fieûr’taie, fieur’taie, fiôr’taie, fior’taie, fyeûr’taie, fyeur’taie, fyôr’taie ou fyor’taie, v. Les bouédjons 
fieûr’tant (fieur’tant, fiôr’tant, fior’tant, fyeûr’tant, fyeur’tant, fyôr’tant 
ou fyor’tant).
fieûr’taie, fieur’taie, fiôr’taie, fior’taie, fyeûr’taie, fyeur’taie, fyôr’taie ou fyor’taie, v. È fieûr’te 
(fieur’te, fiôr’te, fior’te, fyeûr’te, fyeur’te, fyôr’te ou fyor’te) daivô ç’te baîchatte.fieûr’taie, fieur’taie, fiôr’taie, fior’taie, fyeûr’taie, fyeur’taie, fyôr’taie ou fyor’taie, v. L’ menichtre 
fieûr’te (fieur’te, fiôr’te, fior’te, fyeûr’te, fyeur’te, fyôr’te ou fyor’te) daivô 
l’ âtresen.
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concurreint  aiyûe son mitcholè (mitchoulè, moétch’tè, motch’tè, moûetch’tè, 
mouetch’tè, pitçholè, pitçhotè, pitçh’tè, pitçhtè ou pitiolè) fieûrèt (fieurèt, fiôrèt, fiorèt, 
fyeûrèt, fyeurèt, fyôrèt ou fyorèt). 
chouri, ciouri ou cyouri (sans marque du fém.), adj. È cheût ïn çheûri (çheuri, cheûri, cheuri, 
çhieuri, çhoéri, choéri, çhôri, chôri, çhori, chori, çhouri, chouri, ciouri ou cyouri) 
seintie.
fieûri, fieuri, fiôri, fiori, fyeûri, fyeuri, fyôri ou fyori (sans marque du fém.), adj. Èlle ât dains son 
fieûri (fieuri, fiôri, fiori, fyeûri, fyeuri, fyôri ou fyori) tieutchi.
chouri, ciouri ou cyouri (sans marque du fém.), adj. Èlle poétche ènne  çheûri (çheuri, cheûri, 
cheuri, çhieuri, çhoéri, choéri, çhôri, chôri, çhori, chori, çhouri, chouri, ciouri ou cyouri) 
reube.
fieûri, fieuri, fiôri, fiori, fyeûri, fyeuri, fyôri ou fyori (sans marque du fém.), adj. L’ ïmp’rou aivait 
lai fieûri (fieuri, fiôri, fiori, fyeûri, fyeuri, fyôri ou fyori) baîbe.
chouri, ciouri ou cyouri (sans marque du fém.), adj. Èlle é lai  çheûri (çheuri, cheûri, cheuri, 
çhieuri, çhoéri, choéri, çhôri, chôri, çhori, chori, çhouri, chouri, ciouri ou cyouri) 
tieuloé.
fieûri, fieuri, fiôri, fiori, fyeûri, fyeuri, fyôri ou fyori (sans marque du fém.), adj. L’ gotitçhe ât fieûri 
(fieuri, fiôri, fiori, fyeûri, fyeuri, fyôri ou fyori).
çheûréchaint, ainne, çheurèchaint, ainne, cheûréchaint, ainne,  cheuréchaint, ainne, çhieuréchaint, ainne, 
(J. Vienat), çhoéréchaint, ainne, choéréchaint, ainne, çhôréchaint, ainne,  chôréchaint, ainne, 
çhoréchaint, ainne, choréchaint, ainne,  çhouréchaint, ainne, chouréchaint, ainne, ciouréchaint, ainne ou 
cyouréchaint, ainne, adj. L’ bôs ât çheûréchaint (çheuréchaint, cheûréchaint, cheuréchaint, 
çhieuréchaint, çhoéréchaint, choéréchaint, çhôréchaint, chôréchaint, çhoréchaint, 
choréchaint, çhouréchaint, chouréchaint, ciouréchaint ou cyouréchaint).
fyeuréchaint, ainne, fyôréchaint, ainne ou fyoréchaint, ainne, adj. Èl ât sietè dôs ïn fieûréchaint 
(fieuréchaint, fiôréchaint, fioréchaint, fyeûréchaint, fyeuréchaint, fyôréchaint ou 
fyoréchaint) pammie.
chôrichte, çhorichte, chorichte, çhourichte, chourichte, ciourichte ou cyourichte (sans marque du fém.), 
adj. Èlle ât çheûrichte (çheurichte, cheûrichte, cheurichte, çhieurichte, çhoérichte, 
choérichte, çhôrichte, chôrichte, çhorichte, chorichte, çhourichte, chourichte, 
ciourichte ou cyourichte) ôvriere.
fieûrichte, fieurichte, fiôrichte, fiorichte, fyeûrichte, fyeurichte, fyôrichte ou fyorichte (sans marque du 
fém.), adj. Èl éde sai fieûrichte (fieurichte, fiôrichte, fiorichte, fyeûrichte, fyeurichte, 
fyôrichte ou fyorichte) mère.
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chôrichte, çhorichte, chorichte, çhourichte, chourichte, ciourichte ou cyourichte (sans marque du fém.), 
n.m. L’ çheûrichte (çheurichte, cheûrichte, cheurichte, çhieurichte, çhoérichte, 
choérichte, çhôrichte, chôrichte, çhorichte, chorichte, çhourichte, chourichte, 
ciourichte ou cyourichte) airrive.
fieûrichte, fieurichte, fiôrichte, fiorichte, fyeûrichte, fyeurichte, fyôrichte ou fyorichte (sans marque du 
fém.), n.m. Ç’ ât lai dyïmbarde d’ lai fieûrichte (fieurichte, fiôrichte, fiorichte, fyeûrichte, 
fyeurichte, fyôrichte ou fyorichte).
fieûron, fieuron, fiôron, fioron, fyeûron, fyeuron, fyôron ou fyoron, n.m. Èlle môtre les fieûrons 
(fieurons, fiôrons, fiorons, fyeûrons, fyeurons, fyôrons ou fyorons) d’ lai coranne.fieûron, fieuron, fiôron, fioron, fyeûron, fyeuron, fyôron ou fyoron, n.m. Ces f’nétres aint d’ bés 
fieûrons (fieurons, fiôrons, fiorons, fyeûrons, fyeurons, fyôrons ou fyorons).
fieûron, fieuron, fiôron, fioron, fyeûron, fyeuron, fyôron ou fyoron, n.m. Tchétçhe lattre é son 
fieûron (fieuron, fiôron, fioron, fyeûron, fyeuron, fyôron ou fyoron).
fieûron, fieuron, fiôron, fioron, fyeûron, fyeuron, fyôron ou fyoron, n.m. È s’ sie d’ ïn fieûron 
(fieuron, fiôron, fioron, fyeûron, fyeuron, fyôron ou fyoron).fieûron, fieuron, fiôron, fioron, fyeûron, fyeuron, fyôron ou fyoron, n.m. È compte les fieûrons 
(fieurons, fiôrons, fiorons, fyeûrons, fyeurons, fyôrons ou fyorons) d’ ènne çhoé.
e, adj. Ci tchaippâ ât fieûronnè (fieuronnè, fiôronnè, fioronnè, fyeûronnè, fyeuronnè, 
fyôronnè ou fyoronnè).
e, adj. Èlle tyeuye ènne fieûronnèe (fieuronnèe, fiôronnèe, fioronnèe, fyeûronnèe, 
fyeuronnèe, fyôronnèe ou fyoronnèe) çhoé.
défiôréjon, défioréjon, défyeûréjon, défyeuréjon, défyôréjon ou défyoréjon, v. Lai déçheûréjon 
(déçheuréjon, déçhôréjon, déçhoréjon, déçhoéréjon, déciouréjon, défieûréjon, 
défieuréjon, défiôréjon, défioréjon, défyeûréjon, défyeuréjon, défyôréjon ou défyoréjon) 
é èc’mencie.
eur’tchétraie, eurtchétraie, r’tchétraie ou rtchétraie, v. 
È fât eur’tchétraie (eurtchétraie, r’tchétraie ou rtchétraie) nôs fraîsies.crains’lét, crainslèt, krains’lét ou krainslét, n.m. Èlle é fait ïn bé crains’lét (crainslèt, krains’lét 
ou krainslét).
tchèga (J. Vienat), n.m. 
Èlle bote ïn tchèga d’ çhoés â pie d’ lai vierdge.
Nôs y’ vlans aitch’taie ïn potat è boquats (çhiués, çhiyés, çhôs, çhos, çhoés, çhous, 
chous, chuyés, cious ou cyous) po sai féte.
tchvâ (ou tchva) d’ fyeuve, loc.nom.m. 
L’ afaint raivoéte les tchvâs (ou tchva) d’ fyeuve.
flècchibyetè, n.f. 
L’ aiveint vadge grant sai flècchibyetè.
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flècchibye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te baîrre ât  flècchibye.

flècchibye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn  flècchibye caractére.

flècchibye (sans marque du fém.), adj. 
Poi tchaince, èlle é ènne  flècchibye d’vijatte des houres.
roûetcha, rouetcha (J. Vienat), roûetchat ou rouetchat, n.m. Èlle tïnt ses pois d’ aivô ïn roûetcha 
(rouetcha, roûetchat ou rouetchat).
flècchion ou fyècchion, n.f. 
Èl épreuve lai flècchion (ou fyècchion) d’ ïn r’soûe.
flècchion ou fyècchion, n.f. 
L’ éyeuve é rébiè ènne vèrbâ flècchion  (ou fyècchion).
flècchionnâ ou fyècchionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje ènne  flècchionnâ  (ou fyècchionnâ) laindye.
flècchuou, ouse, ouje ou fyècchuou, ouse, ouje,  adj. 
Ç’te piainte é ïn flècchuou  (ou fyècchuou) tchaifion.
flècchojitè ou fyècchiojitè, n.f. 
È nôs môtre les flècchojitès  (ou fyècchojitès) d’ lai laingne.
flècchure ou fyècchure, n.f. 
Èlle raivoéte lai flècchure  (ou fyècchure) des dieugnes.
flic, fyic ou fyique, n.m. 
È n’ oûeje pe dire qu’ son pére ât flic (fyic ou flique).
fyicâye, n.f. 
Èl é des démâchès daivô lai flicâye.
flic flac ! interj. 
Lai pieudje tchoit en f’saint flic flac !flïndye, flïngue, fyïndye ou fyïngue, n.m. Èl é aitch’tè ïn flïndye (flïngue, fyïndye ou fyïngue) 
tchie l’ oqu’lou.
flïndye, flïngue, fyïndye ou fyïngue, n.m. 
Èl envèlle ènne échpôjichion d’ flïndyes (flïngues, fyïndyes ou fyïngues).aivoi ïn bon poétche-flïndye (poétche-flïngue, poétche-fyïndye ou poétche-fyïngue). (on 
trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
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flïndyaie, flïngaie, fyïndyaie ou fyïngaie, v. 
« l’ premie qu’ se béche, i l’ flïndye (flïngue, fyïndye ou fyïngue) »
flïndyaie, flïngaie, fyïndyaie ou fyïngaie, v. 
Èl é flïndyè (flïnguè, fyïndyè ou fyïnguè) l’ émoinnou.
flïndyaie, flïngaie, fyïndyaie ou fyïngaie, v. 
L’ aichembyèe  é flïndyè (flïnguè, fyïndyè ou fyïnguè) l’ menichtre.
Ïn côp d’ pus è n’ s’ ât p’ poéyu empâtchie d’  flïn-dyaie (flïnguaie, fyïndyaie ou 
fyïnguaie).
flïndyaie, flïngaie, fyïndyaie ou fyïngaie, v. 
Niun n’ l’ é poéyu cheûdre tiaind qu’ èl é flïndyè (flïnguè, fyïndyè ou fyïnguè).
s’ flïndyaie, s’ flïngaie, s’ fyïndyaie ou s’ fyïngaie, v.pron. È y’éd’ quoi s’ flïndyaie (flïngaie, 
fyïndyaie ou fyïngaie).
flïndyou, ouse, ouje, flïngou, ouse, ouje, fyïndyou, ouse, ouje ou fyïngou, ouse, ouje, adj. È raivoéte 
le fiy’m ïntyituyè « Les flïndyous (flïngous, fyïndyous ou fyïngous) Tontons»flïndyou, ouse, ouje, flïngou, ouse, ouje, fyïndyou, ouse, ouje ou fyïngou, ouse, ouje, adj. Çhoûe ç’te 
télé : les afaints aint pavou d’ ces flïndyous (flïngous, fyïndyous ou fyïngous).chlaîye-varre ou chlaiye-voirre, n.m. An aichôchie l’ chlaîye-varre (ou chlaiye-voirre) en des 
n’tèyes en fïnnat-voirre po opt’ni l’ défâtaidge des tieuloâs déréyainches.
daibéchre, n.m. 
T’ vois bïn qu’ èl ât en piein daibéchre.
daibéchre, n.m. 
Ci daibéchre ât traityaichaint.
phiyipot ou phyipot, n.m. 
Ïn phiyipot ou (ou phyipot) coitche bïn ïn défât di lavon.
daibéchaint, ainne, adj. 
È se r’trove dains ïn daibéchaint moitan.
daibéchrou, n.m. 
Èlle ambrûe l’ daibéchrou.
daibéchrou, n.m. 
Ès djûant â daibéchrou.
daibéchri, v. 
Ç’te poûere djûenenche que daibéchrât.
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daibéchri, v. 
È daibéchrât d’vaint d’ péssaie ïn éjâmen.
fieûrt’, fieurt’, fiôrt’, fiort’, fyeûrt’, fyeurt’, fyôrt’ ou fyort’, n.f. Ç’ ât ïn fieûrt’ (fieurt’, fiôrt’, 
fiort’, fyeûrt’, fyeurt’, fyôrt’ ou fyort’) de djûenenche.
fieûrt’, fieurt’, fiôrt’, fiort’, fyeûrt’, fyeurt’, fyôrt’ ou fyort’, n.f. I me d’mainde che ç’ ât son d’rie 
fieûrt’ (fieurt’, fiôrt’, fiort’, fyeûrt’, fyeurt’, fyôrt’ ou fyort’).

fieûr’tou, ouse, ouje, fieur’tou, ouse, ouje, fiôr’tou, ouse, ouje, fior’tou, ouse, ouje, fyeûr’tou, ouse, 
ouje, fyeur’tou, ouse, ouje, fyôr’tou, ouse, ouje ou fyor’tou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn fieûr’tou 
(fieur’tou, fiôr’tou, fior’tou, fyeûr’tou, fyeur’tou, fyôr’tou ou fyor’tou) djûene hanne.

fieûr’tou, ouse, ouje, fieur’tou, ouse, ouje, fiôr’tou, ouse, ouje, fior’tou, ouse, ouje, fyeûr’tou, ouse, 
ouje, fyeur’tou, ouse, ouje, fyôr’tou, ouse, ouje ou fyor’tou, ouse, ouje, adj. Èlle é renvie ci 
fieûr’tou (fieur’tou, fiôr’tou, fior’tou, fyeûr’tou, fyeur’tou, fyôr’tou ou fyor’tou).
floc ! interj. 
È piondge dains l’ âve en breûyaint floc !
floc, n.m. 
An ont ôyi c’ment qu’ ïn floc.
fioquaie, fiotçhaie, fiotyaie, fyoquaie, fyotçhaie ou fyotyaie, v. L’ âve fioque (fiotçhe, fiotye, 
fyoque, fyotçhe ou fyotye) contre les roétches.
fioquaie, fiotçhaie, fiotyaie, fyoquaie, fyotçhaie ou fyotyaie, v. Mon échtomaic fioque (fiotçhe, 
fiotye, fyoque, fyotçhe ou fyotye).
fiocon ou fyocon, n.m. 
Èlle raimésse des fiocons (ou fyocons) d’ laînne.
fiocon ou fyocon, n.m. 
È tchoit les premies fiocons (ou fyocons) d’ noi.
fiocon ou fyocon, n.m. 
È maindge des fiocons (ou fyocons) d’ aivène.
(Dj. Barotchèt), tchèrcats ou tchevris, loc.adv. Ç’t’ annèe-li, èl ât tchoé des dgeaircats 
(dgèrcats, djaircats, djèrcats, tchaircats, tchèrcats ou tchevris) â mois d’ djuin.
loc.adv. 
È nadgeait è grôs (ou gros) dgeaircats (dgèrcats, djaircats, djèrcats, tchaircats, 
tchèrcats ou tchevris).
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fieûrâ, fieurâ, fiôrâ, fiorâ, fyeûrâ, fyeurâ, fyôrâ ou fyorâ (sans marque du fém.), adj. È vait en ènne 
fieûrâ (fieurâ, fiôrâ, fiorâ, fyeûrâ, fyeurâ, fyôrâ ou fyorâ) l’ échpôjichion.
fieûrâ, fieurâ, fiôrâ, fiorâ, fyeûrâ, fyeurâ, fyôrâ ou fyorâ (sans marque du fém.) adj. Èlle graiyene les 
fieûrâs (fieurâs, fiôrâs, fiorâs, fyeûrâs, fyeurâs, fyôrâs ou fyorâs) l’ ourgannons.
ainme les fieûrâyies (fieurâyies, fiôrâyies, fiorâyies, fyeûrâyies, fyeurâyies, fyôrâyies ou 
fyorâyies).fieûre, fieure, fiôre, fiore, fyeûre, fyeure, fyôre ou fyore, n.f. È yét ïn yivre chus lai fieûre (fieure, 
fiôre, fiore, fyeûre, fyeure, fyôre ou fyore).
fieûre, fieure, fiôre, fiore, fyeûre, fyeure, fyôre ou fyore, n.f. L’Jura é ènne rétche fieûre (fieure, 
fiôre, fiore, fyeûre, fyeure, fyôre ou fyore).
Fieûre, Fieure, Fiôre, Fiore, Fyeûre, Fyeure, Fyôre ou Fyore, n.pr.f. En l’ hanneur de ç’te Fieûre 
(Fieure, Fiôre, Fiore, Fyeûre, Fyeure, Fyôre ou Fyore) an chéyébrait les fiorâyies.
fieûréâ, fieuréâ, fiôréâ, fioréâ, fyeûréâ, fyeuréâ, fyôréâ ou fyoréâ, n.m. Fieûréâ (Fieuréâ, Fiôréâ, 
Fioréâ, Fyeûréâ, Fyeuréâ, fFyôréâ ou Fyoréâ) airrivait en aivri obïn en mai.È r’bote lai fieûreinche (fieureinche, fiôreinche, fioreinche, fyeûreinche, fyeureinche, 
fyôreinche ou fyoreinche) dains sai baigatte.
Fieûreinche, Fieureinche, Fiôreinche, Fioreinche, Fyeûreinche, Fyeureinche, Fyôreinche ou Fyoreinche, 
n.pr.f. Fieûreinche (Fieureinche, Fiôreinche, Fioreinche, Fyeûreinche, Fyeureinche, 
Fyôreinche ou Fyoreinche) ât ènne bèlle vèlle.
fiôreintïn, ïnne, fioreintïn, ïnne, fyôreintïn, ïnne ou fyoreintïn, ïnne, adj. Èl ainme lai fiôreintïnne 
(fioreintïnne, fyôreintïnne ou fyoreintïnne) évoingne.
Balzac é fait fieûrèche (fieurèche, fiôrèche, fiorèche, fyeûrèche, fyeurèche, fyôrèche ou 
fyorèche).
marque du fém.), adj. L’ aîchatte ât ènne fieûrecoye (fieurecoye, fiôrecoye, fiorecoye, 
fyeûrecoye, fyeurecoye, fyôrecoye ou fyorecoye) bétatte.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : fieûrecole, etc.)fiôretiuy’ture, fioretiuy’ture, fyeûretiuy’ture, fyeuretiuy’ture, fyôretiuy’ture ou 
fyoretiuy’ture) vait bïn.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : fieûretiulture, fieûretyulture ou fieûretyuy’ture, etc.)
Fyôride ou Fyoride, n.pr.f. 
Èlle é fait ïn viaidge en Fyôride (ou Fyoride).voûere des fieûredèes (fieuredèes, fiôredèes, fioredèes, fyeûredèes, fyeuredèes, 
fyôredèes ou fyoredèes) !
fiôrepoétche, fiorepoétche, fyeûrepoétche, fyeurepoétche, fyôrepoétche ou fyorepoétche) 
piainte.
yéjans ci fieûreyège (fieureyège, fiôreyège, fioreyège, fyeûreyège, fyeureyège, fyôreyège 
ou fyoreyège).
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(fieuréchainne, fiôréchainne, fioréchainne, fyeûréchainne, fyeuréchainne, fyôréchainne 
ou fyoréchainne) saintè.
ouse, ouje, fyeuronnou, ouse, ouje, fyôronnou, ouse, ouje ou fyoronnou, ouse, oujenou, ouse, ouje, adj. 
È tçhie des fieûronnoujes (fieuronnoujes, fiôronnoujes, fioronnoujes, fyeûronnoujes, 
fyeuronnoujes, fyôronnoujes ou fyoronnoujenoujes) çhoés.
fiot, fyot, n.m. ou ondaide, n.f. 
È nèeve ch’ les fiots (fyots ou ondaides).fiot, fyot, n.m. ou ondaide, n.f. Ïn nové fiot (Ïn nové fyot ou Ènne novèlle ondaide) de 
viaidgeous airrive.fyossaidge ou fyottaidge), loc.nom.m. Èls aipparoiyant ïn train d’ bôs 
d’ fiottaidge (fiôssaidge, fiossaidge, flôssaidge, flossaidge, flôttaidge, flottaidge, 
fyôssaidge, fyossaidge ou fyottaidge).
flôssaidge, flossaidge, flôttaidge, flottaidge, fyôssaidge, fyossaidge ou fyottaidge) pésse 
ènne éçhuje.

fiottaint, ainne, fiôssaint, ainne, fiossaint, ainne, flôssaint, ainne, flossaint, ainne, flôttaint, ainne, 
flottaint, ainne, fyôssaint, ainne, fyossaint, ainne ou fyottaint, ainne), adj. « Nôte Ouchéan, nôte 
grôsse nèe, mai fiottainne (fiôssainne, fiossainne, flôssainne, flossainne, flôttainne, 
flottainne, fyôssainne, fyossainne ou fyottainne) prejon»
piais (J. Vienat), n.m. 
È traivaiye chus ïn piais.
fiotte ou fyotte, n.f. 
Lai fiotte (ou fyotte) se raissembye d’vaint l’ port.
di fiottè (fiôssè, fiossait, flôssè, flossè, flôttè, flottè, fyôssè, fyossè ou fyottè)  bôs d’ lai 
r’viere.
fiot’ment ou fyot’ment, n.m. 
È y é t’ aivu ènne boussèe d’ fiot’ment (ou fyot’ment).Son grant-pére fiottait (fiôssait, fiossait, flôssait, flossait, flôttait, flottait, fyôssait, 
fyossait ou fyottait) di bôs ch’le Doubs.
flôttou, ouse, ouje, flottou, ouse, ouje, fyôssou, ouse, ouje, fyossou, ouse, ouje ou fyottou, ouse, ouje, 
n.m. Yun des fiottous (fiôssous, fiossous, flôssous, flossous, flôttous, flottous, fyôssous, 
fyossous ou fyottous) ât tchoi en l’ âve.
fyouje (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ ïnmaîdge ât fyouje.
fyouje, fyouse ou fyouze, n.m. 
Èl ât piein d’ fyouje (fyouse ou fyouze).
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bairqu’taint, ainne, fyuctyuaint, ainne ou nèev’tain, ainne, adj. Ces djoués, lai Boéche 
ât bairqu’tainne 
 (fyuctyuainne ou nèev’tainne).bairqu’taint, ainne, fyuctyuaint, ainne ou nèev’tain, ainne, adj. Èl é des bairqu’tainnes 
(fyuctyuainnes ou nèev’tainnes) aivisâles.bairqu’taidge, nèev’taidge, n.m. ou fyuctyuâchion, n.f. Èlle cheût les bairqu’taidges 
(nèev’taidges ou fyuctyuâchions) di mairtchie.bairqu’taidge, nèev’taidge, n.m. ou fyuctyuâchion, n.f. Ran d’ ïntèrèchaint c’ment qu’ les 
frebèyes pe les oûe-raidgeous bairqu’taidges (oûeraidgeous nèev’taidges ou 
oûeraidgeoujes fyuctyuâchions) d’ ci Pascal en lai r’tçhrou di bonhèye.
bairqu’taie, fyuctyuaie ou nèev’taie, v. 
Ci trontchat bairquete (fyuctyue ou nèevete).
bairqu’taie, fyuctyuaie ou nèev’taie, v. 
Les pries bairqu’tant (fyuctyuant ou nèev’tant).
fyuaie, v. An ôt sai voûe qu’ fyue.
fyuaie, v. 
Ènne ch’râjitè fyue di leûfre.
fyude (sans marque  du fém.), adj. Son saing ât fyude.
fyude (sans marque  du fém.), adj. Ç’t’ hoile n’ ât p’ fyude.
fyude, n.m. 
L’ âve ât ïn fyude.
fyude, n.m. Ci tchairlaintïn é ïn fyude.peurdj’fyude ou predj’fyude) di pairaitouennèrre ât piaintè dains lai tiere vés les 
égrèes.
fyudifiaint, ainne, adj. Ç’ ât ïn fyudifiaint r’méde.
fyudifiaint, ainne, n.m. 
Ci fyudifiaint l’ fait è étieupaie.
fyudificâchion, n.f. 
Lai fyudificâchion s’ fait bâl’ment.
fyudifiaie, v. L’ tchâd fyudifie les prôduts.
fyudique ou fyuditçhe (sans marque du fém.), adj. 
È meûjure lai fyudique (ou fyuditçhe) boussèe.
fyudique ou fyuditçhe (sans marque du fém.), adj. 
È crait en son fyudique (ou fyuditçhe) povoi.
fyuditè, n.f. 
Èlle churvaye lai fyuditè di traifitçhe d’ lai vie.
fyuô, n.m. È y é ènne fûete de fyuô.
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fyuôrâchion, n.f. 
Èl ât réchponchâbye d’ lai fyuôrâchion d’ l’ âve.
fyuôtyeuloé, n.m. Ès botant d’ lai fyuôtyeuloé dains lai r’viere po bïn cheûdre son coué.
fyuôryuaince ou fyuôryuainche, n.f. 
È n’ y é pus traice de fyuôryuaince (ou fyuôryuainche).
fyuôryuaint, ainne, adj. 
Èlle é ènne fyuôryuainne laimpe.
fyuôrâvâ (sans marque du fém.), adj. 
An s’ sie di fyuôrâvâ l’ aichide dains l’ ïnduchtrie di varre.
fyuôrïnne, n.f. 
È dit qu’ ç’ ât d’ lai fyuôrïnne.
fyuôrôje, n.f. 
Èl é fait ènne deintâ fyuôrôje.
fyuôrure, n.m. 
È traivaiye dains l’ ïnduchtrie di fyuôrure.
fyuôvôjaidge, fyuôfyuôvojaidge, fyuôvôuejaidge ou fyuôvouejaidge, n.m. Èl é ïn ait’lie d’ 
fyuôtoénaidge (fyuôtoènaidge, fyuôtoinnaidge, fyuôtonaidge, fyuôtouénaidge, 
fyuôtouènaidge, fyuôvôjaidge, fyuôvojaidge, fyuôvôuejaidge ou fyuôvouejaidge).
flûte, flute, fyûte ou fyute, n.f. 
Èlle vache le vïn dains ènne  flûte (flute, fyûte ou fyute).
flûtè, e, flutè, e, fyûtè, e ou fyutè, e, adj. 
Èl é ènne bèlle  flûtèe (flutèe, fyûtèe ou fyutèe) voûe.
beûjainne ou beujainne, n.f. moirliton, n.m. 
Ç’t’ afaint m’ sôle daivô sai beûjainne (sai beujainne ou son moirliton).
beûjainne ou beujainne, n.f. 
Èlle tçhie des beûjainnes (ou beujainnes).
flûte (flute, fyûte ou fyute) de Pain (ou Paint), loc.nom.f. 
I ainme ôyi l’ sïn d’ lai flûte (flute, fyûte ou fyute) de Pain (ou Paint).
flûtaie, flutaie, fyûtaie ou fyutaie, v. 
Èlle é bïn  flûtè (flutè, fyûtè ou fyutè).
beûjainne ou beujainne, n.f. 
Èlle djûe d’ lai beûjainne (ou beujainne).
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fyuviâ (sans marque du fém.), adj. 
È traivaiye dains l’ fyuviâ nèevaidge.
fyuviâvétçhe (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne fyuviâvétçhe piainte.
fyuviâbousse (sans marque du fém.), adj. 
Ès tchairdgeant di fyuviâbousse châbion.
fyuviâ-yaichére, fyuviâ-yaicére ou fyuviâ-yaissére, adj. 
È nôs môtre d’ lai fyuviâ-yaichére (fyuviâ-yaicére ou fyuviâ-yaissére) fondraille.
fyuviâmétre, n.m. 
È bote le fyuviâmétre dains lai r’viere.
fyuviâmétritçhe (sans marque du fém,), adj. 
È raivoéte lai fyuviâmétritçhe étchiele.
fyu, n.m. È réye le fyu d’ l’ âve.
fyu, n.m. 
An ont chôbi son fyu d’ pairoles.
fyu, n.m. 
« Ci Mauriac é aidé ainmè ç’t’ ïnmaîdge di fyu pe di r’fyu âtoué d’ ïn ceintrâ roétchèt» 
fyu, n.m. 
Poi lai f’nétre, èlle raivoéte le fyu pe le r’fyu d’ lai dgèpe dains lai vie.
fyu, n.m. 
Ci yivre déchcrit bïn l’ fyu pe le r’fyu des hann’lâs paichions.
fyu, n.m. 
L’ eunitè di çhéraint fyu ât l’ yum.
diffujion en fyu, loc.nom.f. 
Ç’t’ émichion d’ laivïnmaîdge ât dichponibye en diffujion en fyu.
« I aî pris fraid en soûetchaint di bal, i aî pavou d’ ai-voi ènne fucchion (ou fuxion) di 
çhoûeçhat, i aittends l’ méd’cïn»
fucchion ou fuxion, n.f. 
«Daivô des djoûes gonçhe poi lai fucchion 
(ou fuxion)»
fyumétre, n.m. 
L’ fyumétre ât pus pratitçhe, mains mons ébredè qu’ le youpou gailvanâmétre.  
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prochpècchuche, n.m. 
Èlle n’ é p’ yét l’ prochpècchuche.
prochpècchuche, n.m. 
È tchaimpe le prochpècchuche en lai poubelle.
Le r’beutrite (ou r’beutritçhe) ât fait de djaiyats gris çhai, daivô p’tétes  y’vèes d’ grès 
pe ïntrecâlès groûeyous noud’lats.
foucque, n.m. 
Les foucques poétchant des diff’reints noms ch’ lon yôte pojichion ch’ le béprâ. 
foucâ (sans marque du fém.), adj. 
È m’jure des foucâs dichtainches.
foucâ, n.f. 
Èlle cartiule lai foucâ d’ ènne éyipche.
foucâyijie, v. È foucâyije ïn féchlâ d’ éyètrons â moiyïn d’ènne éyètrochtaitique n’téye.
foucâyijie, v. È fât foucâyijie des aichpirâchions d’ totes teindainches.
s’ foucâyijie, v.pron. 
Èlle se foucâyije chus les aibaingnâs points.
Foch, n.pr.m. 
L’ mairtchâ Foch s’ ât dichtïndyè di temps d’ lai mondiâ Premiere Dyierre.
chatche-pois, choitche-pois, satche-pois ou soitche-pois, n.m. L’ frâtraire braintche le chatche-
pois (choitche-pois, satche-pois ou soitche-pois).fouchènne, n.f. 
L’ pâtchou s’ sie d’ ènne fouchènne po hairpounaie les grôs poûechons obïn les piaits 
poûechons.
aivotchâ, aivoûetchâ, aivouetchâ, aiv’tchâ ou aivtchâ (sans marque du fém.), adj. L’ aivotchâ 
(aivoûetchâ, aivouetchâ, aiv’tchâ ou aivtchâ) dév’yopp’ment s’ porcheût normâment.
L’ aivotchâ (aivoûetchâ, aivouetchâ, aiv’tchâ ou aivtchâ) maîchérâchion (ou 
maichérâchion) ât ïn grôs malhèye po des pairents.
daudaube ou dôdôbe, adj.f. 
Èlle djâse c’ment qu’ ènne daudaube (ou dôdôbe).
crayaint, ainne, craiyâle, craiyale ou fidèye (sans marque du féminin),  n.m. È y é aidé t’ aivu des 
craiyaints (craiyâles, craiyales ou fidèyes) è pe les âtres.
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fei di  tchair-bo(é ou è)nie [tchairbo(é ou è)nnie, tchair-bou(e, é ou è)nie, tchairbou(e, é 
ou è)nnie ou tchair-bounie]. Èl ainmait lai Sïnte Vierdge c’ment qu’ el eut ainmè sai 
fanne»gruatte (ou grvatte) de bûe (ou bue), loc.nom.f. Lai gruatte (ou  grvatte) de bûe (ou bue) ât 
fréqueinne chus les trontchats de tchénes pe d’ tchaintangnies.
graiche graitte (gruatte ou grvatte), loc.nom.f. 
Ès r’pregnant d’ lai graiche graitte (gruatte ou grvatte).
lèbrebouche ou lébrebouche, n.m. Ès maindgeant di lèbrebouche (ou lébrebouche).
mafi ou mafri, interj. Mafi (ou Mafri), i n’ l’ai p’vu.
maf’ ô (J. Vienat), loc. Maf’ ô, è m’ l’ é dit!
foin ou fon, n.m. 
Èlle bèye le foin (ou fon) d’ l’ airtitchât és laipïns.
foin ou fon, interj. 
« Foin (ou Fon) d’ lai boûeléjon»
bouérainçhe, n.f. Bote l’ étchiele vés l’aiff’noûere (l’ aiffnoûere, 
l’ aiff’nouere, l’ aiffnouere, lai bolainçhe, lai bolain-che, lai bolançhe, lai bolanche ou 
lai bouérainçhe) !
cô, cot, sôlie, solie, sôl’rat, sôlrat, sol’rat, solrat, tchaifâ, tchaifâd, tchéfâ ou  tchéfâd, n.m. L’ cô (cot, 
sôlie, solie, sôl’rat, sôlrat, sol’rat, solrat, tchaifâ, tchaifâd, tchéfâ ou  tchéfâd) ât veûd.
brochâyou, brochayou, brotchâyou ou brotchayou, n.m. D’main, i  n’ veus  ran bèyie è 
maindgie en ces brochâyous (brochayous, brotchâyous ou brotchayous).

brochâyou(j ou s)e, brochayou(j ou s)e, 
brotchâyou(j ou s)e ou brotchayou(j ou s)e, n.f. 
Tai dg’neuche ât ènne brochâyou(j ou s)e
 (brochayou(j ou s)e, brotchâyou(j ou s)e 
ou brotchayou(j ou s)e).mâviou (ou maviou) d’ foin (ou d’ fon), loc.nom.m. Ci tchvâ, ç’  ât ïn mâviou (ou maviou) d’ 
foin (ou d’ fon).

mâviou(j ou s)e (ou maviou(j ou s)e) de foin (ou d’ fon), loc.nom.f. Ç’te vaitche ât ènne mâviouje (maviouje, mâviouse ou maviouse) de foin (ou d’ fon).
coinna (J. Vienat), n.m. 
L’ tchie d’ foin é di djèt tiand qu’ les coinnas sont bïn faits.
pyodyaie, pyôgaie ou pyogaie, v. Che pie ç’tu qu’ é boguè (boguè, piôdyè, piodyè, piôguè, 
pioguè, plôdyè, plodyè, plôguè, ploguè, pyôdyè, pyodyè, pyôguè ou pyoguè) l’ daivait 
poétchaie.



Feuille1

Page 7200

tçheri (tçheuri, tçh’ri, tçhri, tçhûere, tçhuere, tieuri, tiûere, tiure, tyeri, tyeuri, ty’ri, 
tyûere ou tyuere) ènne épïndgne (épïndye ou épïnye) dains ènne boérèye (ou mainouye) 
de foin (ou fon) !
Ci tçh’rou é péssè sai vétçhainche è tçheri (tçheuri, tçh’ri, tçhri, tçhûere, tçhuere, 
tieuri, tiûere, tiure, tyeri, tyeuri, ty’ri, tyûere ou tyuere) ènne épïndgne (épïndye ou 
épïnye) dains ènne meûle (meule, meûye ou meuye) de foin (ou fon).
bôguèe ou boguèe, n.f. 
È raimoinne ènne boguèe d’ hierbe.
Lai manman aipprend en son afaint ç’ que ç’ ât qu’ le foin (ou fon) d’ airtitchât (ou 
airtitchôt).boidgeon ou boidgeou, n.m. Nôs sons foéchies d’ bèyie di boidgeon (ou boidgeou) és 
vaitches.
È nôs s’ fât dépâdgie d’  boudinaie (boudïnaie ou boud’naie) l’ foin d’vaint qu’ è n’ 
pieuveuche.
botaie (boutaie ou menttre) en moncés, tchéyons, valmons ou valmouns, loc.v. Nôs dains encoé 
botaie (boutaie ou menttre) en moncés (tchéyons, valmons ou valmouns).
entchéy’naie, envalmoennaie, envalmonnaie, envalmounaie, monç’laie, tchéy’naie, valmoennaie, 
valmonnaie ou valmounaie, v. Èlle (envalmoenne, envalmonne, envalmoune, moncele, 
tchéyene, valmoenne, valmonne ou valmoune) dains note tchaimp.
faire di foin (ou fon), loc.v. 
« È mon pére ? èl en f’rait ïn foin (ou  fon)»

bairé, bairré (J. Vienat) ou bôron, n.m. Ci bairé (bairré ou bôron) ât poichie.
bêye, bôgue, bogue, piôdye, piodye, piôgue, piogue, plôdye, plodye, plôge, plogue, pyôdye, pyodye, 
pyôgue ou pyogue, n.f. È rempiât lai bêye (bôgue, bogue, piôdye, piodye, piôgue, piogue, 
plôdye, plodye, plôge, plogue, pyôdye, pyodye, pyôgue ou pyogue).
çheûgeun, çheugeun (J. Vienat), çheûjïn, çheujïn, çheûjon ou çheujon, n.m. Bote ïn pô d’ çheûgeun 
(çheugeun, çheûjïn, çheujïn, çheûjon ou çheujon) dains l’ loitchat.
Ces vaitches braîyant (braiyant, brayant, brochâyant, brochayant, brotchâyant, 
brotchayant, mâviant ou maviant) l’ foin.
çheugeun (J. Vienat), çheûjïn, çheujïn, çheûjon ou çheujon, n.m. E fât écouvaie ci çheugeun 
(çheûjïn, çheujïn, çheûjon ou çheujon).
rûes (ou rues) d’ foin (ou fon), n.f.pl. Tchétçhe djoué è saye des rûes (ou rues) d’ foin (ou fon).
(cot, sôlie, solie, sôl’rat, sôlrat, sol’rat, solrat, tchaifâ, tchaifâd, tchéfâ, ou tchéfâd) ât 
piein.
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yeûvèe, yeuvèe, yevèe ou y’vèe, n.f. 
Nôs ains tchairdgie quaitre yeûvèes (yeuvèes, yevèes ou y’vèes) d’ foin chus ci tchie.
cô, cot, valmon ou valmoun, n.m. 
Èl ât ch le cô (cot, valmon ou valmoun).meûle, meule, meûye ou meuye, n.f. Les afaints s’ porcheûyant âtoué d’ lai meûle (meule, 
meûye ou meuye) d’ foin.boudinaidge, boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge, n.m. È nôs é fayu ènne houre po l’ 
boudinaidge (boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge) di foin.boudinaidge, boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge, n.m. Èlle èc’mence le boudinaidge 
(boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge) di foin.rempiâchu les dous côs (cots, sôlies, solies, sôl’rats, sôlrats, sol’rats, solrats, tchaifâs, 
tchaifâds, tchéfâs, ou tchéfâds).
péertche (péirtche, piertche ou pièrtche) è foin (ou fon), loc.nom.f. Lai péertche (péirtche, 
piertche ou pièrtche) è foin (ou fon) tïnt tot l’ tchairdg’ment.
chtrabanque (Madeline Froidevaux, Soubey), n.f. 
T’ âdrés ch’ lai chtrabanque.
boudïn, n.m. Note voiyïn ât sat, i peus faire des boudïns.ençheug’naie, ençheuj’naie ou ençheujnaie, v. Èl é ençheug’nè (ençheuj’nè ou ençheujnè) son 
tchaimp.
foénaie, foinnaie ou fonaie, v. Nôs n’ ains p’ encoé foénè (foinnè ou fonè).
diaîlèt ou diailèt, n.m. È déraime po tcheussie les diaîlèts.
reûche (reuche, reûtche, reutche, teû ou teu) des foins (ou fons), loc.nom.f. 
È s’ piaint d’ lai reûche (reuche, reûtche, reutche, teû ou teu) des foins (ou fons).
cô, cot, valmon ou valmoun, n.m. 
Èl ât ch le cô (cot, valmon ou valmoun).meûle, meule, meûye ou meuye, n.f. Les afaints s’ porcheû-yant âtoué d’ lai meûle (meule, 
meûye ou meuye) de foin.
promotou d’ lai fei, loc.nom.m. 

Les promotous d’ lai fei aint écâtchè ç’te dgen d’ lai cainonijâchion. 
crayaint, ainne, craiyâle ou craiyale (sans marque du féminin), adj. Les craiyainnes (craiyâles ou 
craiyales) dgens n’ coégnéchant p’ yote tchaince.

feurâyou, ouse, ouje, feurayou, ouse, ouje,  foérâyou, ouse, ouje, foérayou, ouse, ouje, foéréyou, ouse, ouje, foérie, iere, foérou, ouse, ouje, foirâyou, ouse, ouje, foirayou, ouse, ouje, foiréyou, ouse, ouje, foirie, iere, foirou, ouse, ouje, fouérâyou, ouse, ouje, fouérayou, ouse, ouje, fouéréyou, ouse, ouje, fouérie, iere ou fouérou, ouse, ouje, n.m. È y aivait aidé les meinmes feurâyous (feurayous, foérâyous, foérayous, foéréyous, foéries, foérous, foirâyous, foirayous, foiréyous, foiries, foirous, fouérâyous, fouérayous, fouéréyous, fouéries ou fouérous).
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entendant c’ment qu’ dous lâdres (ladres, laîdres, laidres, laîres, laires, laîrres ou 
lairres) en feure (foére, foire ou fouére).di meinme côp ou en l’ encôp, loc.adv. Èl ât di meinme côp (ou en l’ encôp) aimiâle pe 
dichtaint.
ïn grôs (ou gros) moncé d’ côps, loc. 
I y’ aî dit ïn grôs (ou gros) moncé d’ côps.
ét’naie ou étrenaie, v. Èlle é ét’nè (ou étrenè) sai reube è Paîtçhes.foédjon, fôéjon, foéjon, foidjon, foijon, fôjon, fojon, foûedjon, fouedjon, foûejon ou 
fouejon).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : 
è fôdgeon, etc.)

en aibage (aibaye, aibondaince, aibondainche, aivâlèe, aivalèe, ridiènèe (J. Vienat), ridy’nèe, rïndg’nèe, 
rïndyèe,  rïndy’nèe ou veus-t’), loc.adv. Ces djoués, les tchaimpoigneus boussant en aibage 
(aibaye, aibondaince, aibondainche, aivâlèe, aivalèe, ridiènèe, ridy’nèe, rïndg’nèe, 
rïndyèe, rïndy’nèe ou en veus-t’).
è gogo, loc.adv. È y é des nuches è gogo.
grebè, grebi, greblè, greublè ou griblè, adv. Ç’ ât grebè (grebi, greblè, greublè ou griblè) d’ fruts chus ç’t’ aîbre.
fruts aint boussè tot grebè (grebi, greblè, greublè, griblè, piein, pyein, raippè ou 
tyegnie).
tot noi, loc.adv. 
Ç’t’ annèe, ç’ ât tot noi d’ moures.
tot roudge, loc.adv. 
Ç’t’ aîbre ât tot roudge de ç’lieges.
taitche, n.f. I coégnâs ènne bèlle taitche de maireûles.
pu (ou pus) d’ ïn côp, loc. Èl ât v’ni pu (ou pus) d’ïn côp.
ét’naie ou étrenaie, v. 
Èls ét’nant (ou étrenant) yote neûve dyïmbarde.
fô, adj. 
Èlle vétçhé d’ ïn fô l’ échpoi daivô son fôl hairpaigon.fôlaiche, fôlaisse, fôyaiche ou fôyaisse, adj.f. Èlle é t’ aivu ènne fôlaiche (fôlaisse, fôyaiche ou 
fôyaisse) aivisâle.
fôlaiche, fôlaisse, fôyaiche ou fôyaisse, n.f. 
È s’ fot d’ ces fôlaiches (fôlaisses, fôyaiches ou fôyaisses).
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brioule ou briyoule (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât d’ ènne brioule (ou briyoule) dyaitè.
brioule ou briyoule, n.m. 
È s’ fât méfiaie des brioules (ou briyoules).
fôdïndye (sans marque du fém), adj. 
I crais bïn qu’ è veut dev’ni fôdïndye.
fôdïndye (sans marque du fém), n.m. 
Lai laivïnmaîdge nous môtre tchétçhe djoué des fôdïndyes.
fôdïndye (sans marque du fém), n.m. 
Ç’te séainche raichembye les fôdïndyes de l’ aiyi-brichme. 
feuyéchie (sans marque du fém.), adj. 
Çoli r’sanne en ènne feuyéchie quoûe.
feuyére (sans marque du fém.), adj. 
È nôs môtre ènne feuyére yainde.
feuyéjon, n.f. 
È y é brâment d’ soûetches de feuyéjons.
feuyéjon, n.f. 
Ç’t’ annèe, lai feuyéjon é di r’taîd.
dôbataie, fôlataie ou fôyataie, v. Ces afaints dôbatant (fôlatant ou fôyâtant). 
dôb’rie, dôbrie, fôlie ou fôyie, n.f. 
Èl é r’fait ènne crije de dôb’rie (dôbrie, fôlie ou fôyie). 
I aî aidé meu ainmè lai dôb’rie (dôbrie, fôlie ou fôyie) des paichions en lai saidgenche 
d’ lai tèvou. 
Ç’tu que n’ fait p’ de dôb’ries (dôbries, fôlies ou fôyies) n’ ât p’ che saidge qu’ è l’ 
crait. dôb’rie, dôbrie, fôlie ou fôyie, n.f. Vôs èz fait ènne dôb’rie (dôbrie, fôlie ou fôyie) en nôs 
eûffraint ci crôma. dôb’rie, dôbrie, fôlie ou fôyie, n.f. Ci Couperin é graiy’nè lai dyïndye des frainçaises 
dôb’ries (dôbries, fôlies ou fôyies). dôb’rie, dôbrie, fôlie ou fôyie, n.f. L’ rei f’sait è conchtrure des dôb’ries (dôbries, fôlies ou 
fôyies) po ses faivris. 
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réjou(e, è ou é)nainne, réjoû(e, è ou é)nnainne, 
réjou(e, è ou é)nnainne, réjoûnainne, réjounainne, 
résoû(e, è ou é)nainne, résou(e, è ou é)nainne, 
résoû(e, è ou é)nnainne, résou(e, è ou é)nnainne, résoûnainne ou résounainne] dôb’rie (dôbrie, fôlie ou 
fôyie), loc.nom.f. 
Èl é fait ènne crije de réj’nainne [réjonainne, 
réjoû(e, è ou é)nainne, réjou(e, è ou é)nainne, 
réjoû(e, è ou é)nnainne, réjou(e, è ou é)nnainnne, réjoûnainne, réjounainne, résoû(e, è ou 
é)nainne, 
résou(e, è ou é)nainne, résoû(e, è ou é)nnainne, 
résou(e, è ou é)nnainne, résoûnainne ou résounainne] dôb’rie (dôbrie, fôlie ou fôyie).choûelè, e, chouelè, e, choûlè, e, choulè, e, tchoûelè, e, tchouelè, e, tchoûlè, e ou tchoulè, e, adj. I n’ 
coégnâs p’ ç’te choûelèe (chouelèe, choûlèe, choulèe, tchoûelèe, tchouelèe, tchoûlèe ou 
tchoulèe) piainte.
feuyô ou foyô, n.m. 
Èlle çhaiche des feuyôs (ou foyôs).
feuyô ou foyô, n.m. 
È fât botaie les feuyôs (ou foyôs).
ïn-feuyô ou ïn foyô, adj.inv. 
Lai feuye é ïn ïn-feuyô (ou ïn-foyô)  framat.
ïn-feuyô ou ïn-foyô,  n.m. 
Èl aippoétche des ïn-feuyôs (ou ïn-foyôs).
feuyôle, n.f. 
Lai feuye de traye é trâs feuyôles.
feuyôle, n.f. 
Tchétçhe chèpâ ât ènne feuyôle.
feuyôtaidge ou foyôtaidge, n.m. 
L’ feuyôtaidge (ou foyôtaidge) ât aivu mâ fait.
feuyôtaie ou foyôtaie, v. Èlle feuyôte (ou foyôte) ïn yivre.
feuyôtouje, feuyotouse, foyôtouje ou foyôtouse, n.f. 
Lai feuyôtouje (feuyotouse, foyôtouje ou foyôtouse) é sâtè des nïm’rôs.
fyolk (sans marque du fém.), adj. 
Èlle pésse ïn dichque d’ ènne fyolk tchaintouse.
fyolk, n.m. 
È rite les djvoéye de fyolk.
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fyolkyore, n.m. 
È s’ paichione po l’ fyolkyore.
fyolkyore, n.m. 
Èls aippregnant des tchaints di provïnchiâ fyolkyore.
fyolkyore, n.m. 
Lai môde des lattréres pries ât ïn vrâ fyolkyore.
ç’ ât di fyolkyore, loc. 
Tot ç’ qu’è fait, ç’ ât di fyolkyore.fyolkyorique ou fyolkyoritçhe (sans marque du fém.), adj. È fait paitchie d’ ènne fyolkyorique 
(ou fyolkyoritçhe) rotte.
fyolkyorique ou fyolkyoritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint ènne polititçhe r’yunion ïn pô fyolkyorique (ou fyolkyoritçhe).
fyolkyorichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ fyolkyorichte yôs bèye des consayes.
aivoinne, fôlatte-avène ou fôlatte-avoinne) ât précoche pe ïnfèchte le sô és dépeins des 
piaintes de moiyou quailitèd’mé-dôbe ou dmé-dôbe, n.f. Ci d’mé-fô pe ç’te d’mé-dôbe (ou dmé-dôbe) vaint bïn 
ensoinne.
v’ni (ou vni) dôbe, loc.v. Èlle ât v’ni dôbe de graingne.
daube (dôbatte ou dôbe) di leudgis (lodgis, loidgis, loudgis, yeudgis, yodgis, yoidgis ou youdgis), 
loc.nom.f. 
« L’ ïnmaîdginâchion, qu’ ci Mallebranche aipp’lait lai daube (dôbatte ou dôbe) di 
leudgis (lodgis, loidgis, loudgis, yeudgis, yodgis, yoidgis ou youdgis) »
tçhaitçhai, tiaitiai, tiaityai, tyaitiai ou tyaityai, n.m. 
È s’ laince dains tos les tçhaitçhais (tiaitiais, tiaityais, tyaitiais ou tyaityais).

airtchidôbe, adj.f. 
Èlle ât airtchidôbe.
peuh (ou peut) poi, loc.nom.m. 
Ci peuh (ou peut) poi l’ engraingne. 
dôb’ment ou dôbment, adv. Èlle ât dôb’ment (ou dôbment) aimoéreuse.

dôbatte, n.f. Ces baîch’nattes aint djûe tote lai vâprèe c’ment des dôbattes.
cieulaire, cyeulaire, tieulaire ou tyeulaire, n.f. 
Èlle é vu ènne cieulaire (cyeulaire, tieulaire ou tyeulaire).
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Des côps, â d’tchus d’lai téche de ceindres, an voit des cieultons (cyeultons, tieultons 
ou tyeultons).
cieulaire, cyeulaire, tieulaire ou tyeulaire, n.f. 
Les ryuainnes aivisâles sont des cieulaires (cyeulaires, tieulaires ou tyeulaires).
cieulton, cyeulton, tieulton ou tyeulton, n.m. 
Lai diaîdge porcheût des cieultons (cyeultons, tieultons ou tyeultons).

ïn pô dôbatte (ou dôbe), loc.adj.f. T’ sais bïn qu’ èlle ât ïn pô dôbatte (ou dôbe).
saitch’lou, ouse, ouje, saitchlou, ouse, ouje ou saitchou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne saitch’louje 
(saitchlouje ou saitchouje) piainte.
feuy’tichte (sans marque du fém.), n.m. 
È n’ yét p’ ç’ que graiyene ci feuy’tichte.
saitchat, saitch’lat ou saitchlat, n.m. 
L’ hierbe és pouyes bèye ïn saitchat (saitch’lat ou saitchlat).
saitchat, saitch’lat ou saitchlat, n.m. 
An voit ïn deintâ saitchat (saitch’lat ou saitchlat).saitchat, saitch’lat ou saitchlat, n.m. Son polmon poétche trâs écruâs saitchats (saitch’lats ou 
saitchlats).saitchïnne, saitch’lïnne ou saitchlïnne, n.f. Yun d’ ses ûevous bèye trop d’ saitchïnne 
(saitch’lïnne ou saitchlïnne).
envoélâsaitchat, envoélâsaitch’lat ou envoélâsaitchlat, n.m. 
Èl é ïn envoélâsaitchat (envoélâsaitch’lat ou envoélâsaitchlat) d’ lai baîbe.
Folpotat, n.pr.m. L’ Folpotat pésse è Souçhe.
fonçaidge ou fonchaidge, n.m. 
È fait l’ fonçaidge (ou fonchaidge) di véché.
fonçaidge ou fonchaidge, n.m. 

Ci fonçaidge (ou fonchaidge) ât bïn fait.
fonçaidge ou fonchaidge, n.m. 
Èl èc’mence le fonçaidge (ou fonchaidge) di pouche.
fonçaiyes ou fonchaiyes, n.f.pl. 
L’ tonn’lie r’bote les fonçaiyes (ou fonchaiyes).
fonçaiyes ou fonchaiyes, n.f.pl. 
È fât tchaindgie les fonçaiyes (ou fonchaiyes).
çhaî, re, çhai, re ou çhiaie (sans marque du féminin), adj. Ç’te tieulèe ât trop çhaîre (çhaire ou 
çhiaie).
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fonchie ou foncie, v. Èl é fonchie (ou foncie) l’ tiuvé.
fonchie ou foncie, v. 
Adjd’heû, èls aint bïn fonchie (ou foncie).
fonchie ou foncie, v. 
Les baîch’nattes fonchant (ou fonçant) les piaites tçhaiches.
fonchie ou foncie, v. 
Fonche (ou Fonce) voûere ç’te tïnte !
fonchie ou foncie, v. 
L’ toéré é fonchie (ou foncie) chus nôs
fonchie ou foncie, v. 
È fonche (ou fonce) sains se r’virie.
fonchou, ouse, ouje ou fonçou, ouse, ouje, adj. 
Les fonchous (ou fonçous) djûenes dgens aint eûvie les poûetches.
fonchou, ouse, ouje ou fonçou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn baittaint, ïn  fonchou (ou fonçou).
fonchie ou foncie (sans marque du fém), adj. 
Lai douçou ât yènne de ses fonchies (ou foncies) quailitès.
fonchiement ou fonciement, adv. 
È n’ ât p’ fonchiement (ou fonciement) croûeye.
foncchion, n.f. 
Èl aichure ènne ïmpoétchainne foncchion.
foncchion, n.f. 

L’ aigrantéch’ment d’ ènne mètâyique tidge ât foncchion d’ l’ aiçhailure. 
foncchionnére (sans marque du féminin), n.m. 
È fait son traivaiye de foncchionnére.foncchionnâ (sans marque du féminin), adj. Èlle seûffre d’ ïn foncchionnâ troubye d’ l’ 
échtomaic.
beurloque, beurlotçhe, breloque ou brelotçhe, n.f. 
È raimésse totes les beurloques (beurlotçhes, breloques ou brelotçhes).foncchionn’ment ou foncchionnment, n.m. È raicodge le foncchionn’ment (ou 
foncchionnment) de ç’t’ uti.
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raîçhaidge, raiçhaidge, raîciaidge ou raiciaidge, n.m. 
An ôyait ïn brut d’ raîçhaidge (raiçhaidge, raîciaidge 
ou raiciaidge).
foncchionnaie, v. 
Ç’t’ aipparoiye ne foncchionne pus.
raîçhaie ou raiçhaie, v. 
Lai frâte raîçhe (ou raiçhe).
fond, n.m. 
È piaice le véché chus son fond.
fond, n.m. 
Èlle tchaimpe le fond di voirre.
fond, n.m. 
Lai piere é couè â fond d’ l’ âve.
fond, n.m. 
È n’ y é p’ prou d’ fond po piondgie.
fond, n.m. 
Èlle é toutchi l’ fond di déjéchpoi.
fond, n.m. 
Lai vèlle ât â fond di vâ.
fond, n.m. Èl était mïnnou d’ fond.
fond, n.m. 
Èlle s’ ât sietè â fond di poiye.
fond, n.m. 
È bote sai boéche â fond di tirou.
fond, n.m. 
Èlle bote ïn fond en ènne tiulatte.
fond, n.m. 
Èl é ènne alétre de poûechon â fond d’ lai goûerdge.
fond, n.m. 
L’ fond d’ lai mâjon ât ennâvè.
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fond, n.m. 
Ès décoûerant l’ fond d’ lai sceînne.
fond, n.m. 
An ôt ïn brut d’ fond.
fond, n.m. 
Èlle é ïn fond d’ hannêt’tè.
fond, n.m. 
Èlle s’ engârie po ènne brieje de fond.
è fond, loc.adv. 
È viche l’ écrô è fond.
aibaingnâ, aiboingnâ ou fond’mentâ (sans marque du féminin), adj. Ç’te trove ât aibaingnâ 
(aiboingnâ ou fond’mentâ).aibaingnâ, aiboingnâ ou fond’mentâ (sans marque du féminin), adj. È djûe l’ aibaingnâ 
(aiboingnâ ou fond’mentâ) l’ aiccoûe.aibaingnâ, aiboingnâ ou fond’mentâ (sans marque du féminin), adj. È fait d’ l’ aibaingnâ 
(aiboingnâ ou fond’mentâ) r’tçhrou.
aibaingnâment, aiboingnâment ou fond’mentâment, adv. Èl é aibaingnâment (aiboingnâment ou 
fond’mentâment) réjon.
aibaingnichme, aiboingnichme ou fond’mentichme, n.m. 
Èlle yét ïn yivre chus l’ aibaingnichme (aiboingnichme ou fond’mentichme).
aibaingnichte, aiboingnichte ou fond’mentichte (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn aibaingnichte 
(aiboingnichte ou fond’mentichte) sychtème.aibaingnichte, aiboingnichte ou fond’mentichte (sans marque du fém.), adj. È yét ïn aibaingnichte 
(aiboingnichte ou fond’mentichte) tchaipitre.aibaingnichte, aiboingnichte ou fond’mentichte (sans marque du fém.), n.m. Adjd’heû, ç’ ât ïn 
aibaingnichte (aiboingnichte ou fond’mentichte).aibaingnichte, aiboingnichte ou fond’mentichte (sans marque du fém.), n.m. D’mainde çoli en ïn 
aibaingnichte (aiboingnichte ou fond’mentichte) !
 fondaint, ainne ou fonjaint, ainne, adj. 
È tchoit d’ lai fondainne (ou fonjainne) noi.
fondaint, ainne ou fonjaint, ainne, adj. 
Èlle maindge des fondainnes (ou fonjainnes) poires.
fondaint, ainne ou fonjaint, ainne, adj. 
Èlle tchoijât des fondaints (ou fonjaints) tïnts.
fondaint ou fonjaint, n.m. 
L’ afaint ainme les fondaints (ou fonjaints).
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fondaint ou fonjaint, n.m. 
Lai tchâ ât ïn bon fondaint (ou fonjaint).
b’nèâtou, ouse, ouje, fondâtou, ouse, ouje ou orinou, ouse, ouje, adj. Ès sont dous b’néâtous 
(fondâtous ou orinous) meimbres.b’nèâtou, ouse, ouje, fondâtou, ouse, ouje ou orinou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât l’ b’néâtou (fondâtou 
ou orinou) d’ ci prodjèt.
b’nèâtou, ouse, ouje, fondâtou, ouse, ouje ou orinou, ouse, ouje, n.m. Èlle ât lai b’néâtouse 
(fondâtouse ou orinouse) d’ ïn hôpitâ.
b’nèâchion, fondâchion ou orine, n.f. 
Èl était li en lai b’néâchion (lai fondâchion ou en 
l’ orine) de ç’te sochietè.
 b’nèâchion, fondâchion ou orine, n.f. 
Èlle se muse en lai b’néâchion (lai fondâchion ou en 
l’ orine) d’ ïn hôtâ.
aivâ ou aivâs, n.m. 
Ès creûyant l’ aivâ (ou aivâs) d’ lai mâjon.
b’nèâchion, fondâchion ou orine, n.f.pl. 
È churvaye les b’néâchions (fondâchions ou orines) di môtie.
â fond, loc.adv. 
An l’ ont moéridginè, mains â fond è n’ aivait p’ toûe.
béche-fond, n.m. 
Lai nèe é enchâbionnè chus ïn béche-fond.
dains l’ fond, loc.adv. 
Vôs n’ lai craîtes pe, mains dains l’  fond èlle é réjon.
d’ fond, loc.adj. 
È graiyene ïn airti d’ fond.
d’ fond en combye, loc.adv. 
Èls aint r’fait lai mâjon d’ fond en combye.
richôlaie, richolaie, rissôlaie ou rissolaie, v. 
L’ moiyou d’ lai fonjue, ç’ ât ç’ qu’ é richôlè (richolè, rissôlè ou rissolè).
n.m. L’ contretiûe (contretiue, contretiûere, contretiuere, contretyûe, contretyue, 
contretyûere ou contretyuere) ât tchoé.
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tçhairtçhaiche, tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, tiairtiaisse, tiulatte, tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte), 
loc.nom.m. È fât qu’ i r’tacoé-neuche son fond (tiu ou tyu) d’ caircaiche (caircaisse, 
cairgaiche, cairgaisse, cairtçhaiche, cairtçhaisse, gairgaiche, gairgaisse, gayon, 
goiyon, goyon, pain-tailo, paintailon, paintalon, quairgaiche, quairgaisse, 
tçhairtçhaiche, tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, tiairtiaisse, tiulatte, tiuyatte, tyulatte ou 
tyuyatte).
fond d’ tïnt, loc.nom.m. 
Èlle s’ ât botè di fond d’ tïnt.môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu (sans marque du féminin), n.m. Ç’te fanne ne dit ran en 
son môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu) d’ hanne.maindge lai raîchure (raichure, raîçhure, raiçhure, réjure, reûjure ou reujure) aiprés 
lai fonjûe.
fondraillie, fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere, n.f. Èlle tchaimpe ç’te 
fondraillie (fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere).
b’nèè, e, fondè, e ou orinè, e, adj. 
Ci r’preutche ât b’nèè (fondè ou orinè).
b’nèè, e, fondè, e ou orinè, e, adj. 
Ci condannè ât b’nèè (fondè ou orinè) è s’ piaindre.
b’nèè, e (fondè, e ou orinè, e) d’ povoi, loc.nom.m. 
Èlle ât b’nèèe (fondèe ou orinèe) d’ povoi en lai bainque.
étre b’nèè (fondè ou orinè) è, loc.v. 
Tiu « n’ s’ en tïnrait qu’ en ci dichcoué s’rait b’nèè (fondè ou orinè) è noéraie que … »
b’nèment, fond’ment ou orin’ment, n.m. 
Ès dichcutant des b’nèments (fond’ments ou orin’-ments) d’ yote sochietè.b’nèment, fond’ment ou orin’ment, n.m. Ç’te novèlle ât sains b’nèment (fond’ment ou 
orin’ment).
b’nèment, fond’ment ou orin’ment, n.m. 
Èlle raicodje le b’nèment (fond’ment ou orin’ment) 
d’ lai jippâphyjique.
b’nèments, fond’ments ou orin’ments, n.m.pl. 
Ès creûyant les b’nèments (fond’ments ou orin’ments)  d’ lai mâjon.b’nèaie, fondaie ou orinaie, v. Ès b’néant (Ès fondant  ou Èls orinant) ènne novèlle 
entreprije.
b’nèaie, fondaie ou orinaie, v. 
È veut b’nèaie (fondaie ou orinaie) ènne boéche.b’nèaie, fondaie ou orinaie, v. An n’ sait p’ chus quoi èl é b’nèè (fondè ou orinè) son 
sychtéme.
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b’nèaie, fondaie, ïnchtituaie ou orinaie, v.
Ès b’néant (Ès fondant, Èls ïnchtituant ou Èls orinant) ènne novèlle féte.
fond’rie, n.f. 
È môtre des pieces de fond’rie.
fond’rie, n.f. 
Ces fontes sont aivu aipparoiyie dains ènne fond’rie.
s’ b’nèaie ou s’ fondaie, v.pron. 
I n’ sais p’ chus quoi qu’ è s’  b’nèe (ou fonde) po dire çoli.
fondou, ouse, ouje ou fonjou, ouse, ouje, n.m. 
L’ fondou (ou fonjou) churvaye le traivaiye.
fondou, ouse, ouje ou fonjou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât fondou (ou fonjou) en caractéres d’ ïmprim’rie.
fondou, ouse, ouje ou fonjou, ouse, ouje, n.m. 
L’ fondou (ou fonjou) bèye des oûedres di temps d’ ènne étrèe coûèe.
fondou, ouse, ouje ou fonjou, ouse, ouje, n.m. 
È pairtichipe en ènne échcoure de fondous (ou fonjous).
fondouje, fondouse, fonjouje ou fonjouse, n.f. 
Ç’te fondouje (fondouse, fonjouje ou fonjouse) sie è faibriquaie des môles.
faire fond chus, loc. 
Èls aint réjon d’ faire  fond chus ç’t’ ôvraidge.
le fond (tiu ou tyu) di p’nie, loc.nom.m. 
Mit’naint, èlle pésse po l’ fond (tiu ou tyu) di p’nie.
fondrou ou fonjrou, n.m. 
Èlle vait vés l’ fondrou (ou fonjrou).
fondouchque ou fonjouchque, n.m. 
« Nôs aivïns pris po ç’te neût nôs leudg’ments dains 
l’ fondouchque (ou fonjouchque)»
bolâ (J. Vienat), bolat, n.m.
Èlle n’ é p’ réchûe l’ bolâ (ou bolat) d’ l’ aissiete.
fondre, v. Le s’raye é fonju lai noi.
fondre, v. 
« Ces boinnes pairôles, que sannïnt tchoire di cie, v’gnïnt fondre sai dieut’tè»
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fondre, v. 
Nôs ravoétïns les ôvries, tiaind qu’ ès fonjïnt ènne cieutche.fondre, v. 
« Ïn signolou que fond ensoinne d’vèrches éy’ments emprâtès en lai réâyitè po orinaie 
ïn nové person-naidge»
fondre, v. 
« Tos les tïnts yi sont fonjus, fujionnès, po ènne nanvèlle tieulèe» 
fondre, v. 
L’ fie fond è 1510 grèes. 
fondre, v. 
Èlle léche le socre fondre dains son café. 
fondre, v. 
« Tote sai ferbèye pe sai sôl’tè aivait fonju dains son sanne» fondre, v. 
« L’ poûere petét aivait fonju di temps d’ sai malaidie, èl aivait l’ djèt d’ ïn dépieumè 
poulat» 
fondre, v. 
I aî fonju d’vaint sai dgentiyèche. 
fondre, v. 
« Pe lai riere fonjré, pe an tchoiront en raivoétaint 
l’ cie» fonjé en
laîgres (laigres, laîrmes, lairmes, yaîgres, yaigres, yaîrmes ou yairmes) en aippregnaint 
lai moûe d’ son hanne.
fondre en pûeres (ou pueres), loc.v. 
Tiaind qu’ è voiyé sai mére paitchi, l’ afaint é fonju en
pûeres (ou pueres).
s’ fondre, v.pron. 
Lai chile s’ ât fonju â fûe.
s’ fondre, v.pron. 
« L’ tiûere des méres se fond en douçattes çhait’ries, en dyaît’ries ».
s’ fondre, v.pron. 
L’ moéché d’ socre s’ ât fonju dains l’ âve.
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s’ fondre, v.pron. 
« Les sochiâs diff’reinches, véere seingnes, se fonjant è dichtainche dains l’ 
yunifromitè d’ ènne époque »
fondre chu (chus, tchu ou tchus), loc.v. 
Ïn aîye é fonju chu (chus, tchu ou tchus) sai prô.
« Sains les mâlhèyes que fonjainnent bïntôt chu (chus, tchu ou tchus) moi, i airôs 
graiduâment predju mes boinnes quailitès»
b’né ou fonds, n.m. 
È veut baîti chus le b’né (ou fonds) qu’ èl é hèrtè. 
b’né ou fonds, n.m. 
« Maindgie son b’né (ou fonds) daivô son eur’v’ni » 
b’né ou fonds, n.m. 
Lai mâl’ri l’ ïnduchtrie éjidje des ïmpoétchaints b’nés (ou fonds).
Le m’noûetére aib’nâ b’né (ou fonds) aîgiete les aib’nâs réy’ments pe échtâbyije les 
tchaindges.
b’né ou fonds, n.m. 
« Traivaiyietes, prentes d’ lai poinne, Ç’ ât le b’né (ou fonds) qu’ mainque le moins» 
b’né ou fonds, n.m. 
È y é li ïn tot piein rétche  b’né (ou fonds) qu’ les hichtoriens dairïnt échpyoitaie. 
é predju b’né (ou fonds), loc. Ç’ât ïn prât è predju b’né (ou fonds).
sait sains tiu, n.m. An peut tchaimpaie ci sait sains tiu.
È n’ s’ aîdgeât pus mit’naint qu’ è trovaie des baîyâs (ou baîyats) de b’né (ou d’ 
fonds).étre en b’né (ou fonds), loc.v.  « È n’ était p’ en b’né (ou en fonds), è n’ aivait p’ tchie lu 
tot lai samme »b’né (ou fonds) pe treufonds, loc.nom.m.  Èlle ât lai mainatjâ di b’né (ou di fonds) pe di 
treufonds.
ch’ki (ou chki) d’ fond, loc.nom.m. 
En huvie, èlle fait di ch’ki (ou chki) d’ fond.
bote (boute, mentte ou mije) de b’né (ou fonds), loc.nom.f. 
Èl è predju sai bote (boute, mentte ou mije) de b’né (ou fonds).
tire-fond , traît-fond ou trait-fond, n.m. 
È viche ïn tire-fond (traît-fond ou trait-fond) dains 
l’ piaifond po y’ chuchpendre ïn yuchtre.
tire-fond , traît-fond ou trait-fond, n.m. 
Des tire-fonds (traît-fonds ou trait-fonds) fichquant lai râye en lai traivoiche.
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bossat, saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya (J. Vienat), n.m. Èlle bote des çhoés 
dains l’ bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) !
saiyatte, saiye, sayatte, saye, soiyatte, soiye, taignatte taigne, tainnatte, tchaînnatte, 
tchainnatte, tainne, tenatte, t’natte ou tnatte).
fonju, e, adj. Les contoués des niunnaidges di graiy’naidge sont fonju.
fonju, e, adj. 
Èlle môle des néges è fonjus tïnts.
fonju, n.m. 
È môtre és envèllies le fonju di tabyau.
fonju, n.m. 
Èls épreuvant des éffièts de fonju.
r’man, rman, saiyïn, sayïn ou sayin (J. Vienat), n.m. 
Ci r’man (saiyïn, sayïn ou sayin) ât raince.
foundjibye (sans marque du fém.), adj. 

Tos ces dérans sont foundjibyes.foundjichide, muquôchide, muquochide, muquoûchide ou muquouchide, (sans marque du fém.), adj. È 
bote ïn foundjichide (muquôchide, muquochide, muquoûchide ou muquouchide) bran.
foundjiframe, foundjifrome, muquôframe, muquoframe, muquôfrome, muquofrome, muquoûframe, 
muquouframe, muquoûfrome ou muquoufrome, (sans marque du fém.), adj. Ces corâs sont 
foundjiframes (foundjifromes, muquôframes, muquoframes, muquôfromes, 
muquofromes, muquoûframes, muquouframes, muquoûfromes ou muquoufromes).
muquoudjique, muquoûdjitçhe ou muquoudjitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle tyultive ènne 
foundjique (foundjitçhe, muquôdjique, muquodjique, muquôdjitçhe, muquodjitçhe, 
muquoûdjique, muquoudjique, muquoûdjitçhe ou muquoudjitçhe) védg’tâchion.
foundjique, foundjitçhe, muquôdjique, muquodjique, muquôdjitçhe, muquodjitçhe, muquoûdjique, 
muquoudjique, muquoûdjitçhe ou muquoudjitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès seûffrant d’ ènne 
foundjique (foundjitçhe, muquôdjique, muquodjique, muquôdjitçhe, muquodjitçhe, 
muquoûdjique, muquoudjique, muquoûdjitçhe ou muquoudjitçhe) ïntochicâchion.
muquoudjique, muquoûdjitçhe ou muquoudjitçhe) r’médicâchion, loc.nom.f. Ès tèchtant ènne 
novèlle foundjique (foundjitçhe, muquôdjique, muquodjique, muquôdjitçhe, 
muquodjitçhe, muquoûdjique, muquoudjique, muquoûdjitçhe ou muquoudjitçhe) 
r’médicâchion.
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(foundjichtaititçhes, muquôchtaitiques, muquochtaitiques, muquôchtaititçhes, 
muquochtaititçhes, muquoûchtaitiques, muquouchtaitiques, muquoûchtaititçhes ou 
muquouchtaititçhes) coitchèts.
muquochtaititçhe, muquoûchtaitique, muquouchtaitique, muquoûchtaititçhe ou 
muquouchtaititçhe) préchcri poi 
l’ méd’cïn.
Les foundjojitès (muquôdjitès, muquodjitès, muquoûdjitès ou muquoudjitès) 
contreloiyant lai tçheûturainche.
muquoudjou, ouse, ouje, adj. L’ biassie é ènne foundjouje (muquôdjouje, muquodouje, 
muquoûdjouje ou muquoudjouje) pyaîe.foundjuche, muquôdjuche, muquodjuche, muquoûdjuche ou muquoudjuche, n.m. « Lai muraîye poi 
piaices était tyeûvri d’ botchats  foundjuches (muquôdjuches, muquodjuches, 
muquoûdjuches ou muquoudjuches)»(muquôdjuche, muquodjuche, muquoûdjuche ou muquoudjuche) se dév’yop-pe 
pairtitiulier’ment en lai raise des meinmyons d’ ïn leûfre.
trôl ou trol (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains péssè  des trôls (ou trols) condgies.
trôl ou trol, n.m. 
« Che t’ n’ és p’ v’ni chi po aivoi di trôl (ou trol), décôlle, léche lai piaice és âtres »
trôl ou trol, n.m. 
Èlle djûe po l’ trôl (ou trol).
embenn’laie, v. 
L’bèn’lie embennele.
âvie, baichïn, baissïn ou nô, n.m. 
L’afaint djûe âtoé d’ l’ âvie (di baichïn, di baissïn ou di nô).
naie (J. Vienat) ou nèe, n.f. 
Èl ât tchoé dains lai naie (ou nèe).
biôle ou biole, n.f. 
Èlle raimésse d’ lai biôle (ou biole).
Lai Fontaine, loc. nom.pr.m. 
Lai Fontaine é graiy’nè des fâbyes.
benn’lat ou bennlat, n.m. 
Èlle nenttaye le benn’lat (ou bennlat).
font’natte ou fontnatte, n.f. 
I t’ veus aittendre vés lai font’natte (ou fontnatte).
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bané, bené, b’né ou bné, n.m. 
Yun des banés (benés, b’nés ou bnés) ât chtopf.bané (bené, beurné, b’né, bné ou nô) Wallace, loc.nom.m. ou fontainne Wallace, loc.nom.f. 
Des cairdyâtides envouejant le  bané (le bené, le beurné, le b’né, le bné, le nô ou lai 
fontainne) Wallace.
fonde, fonje ou fonte, n.f. 
Nôs aittendans lai fonde (fonje ou fonte) d’ lai noi.
fonde, fonje ou fonte, n.f. 
Nôs aichichtans en lai fonde (fonje ou fonte) d’ ènne cieutche.
fonde, fonje ou fonte, n.f. 
Ç’te piece ât en fonde (fonje ou fonte).
fonde, fonje ou fonte, n.f. 
È compiète ènne fonde (fonje ou fonte) de chicéro.
traîtèe (ou traitèe) fonde (fonje ou fonte), loc.nom.f. 
È voit tot comptant ch’ èl é aiffaire en d’ lai traîtèe (ou traitèe) fonde (fonje ou fonte). 
baptichmâs b’nés, loc.nom.m.pl. 
Èlle poétche l’ afaint vés les baptichmâs b’nés.
Di temps qu’ les pairents djâsant, les boûebats djuant en l’ afaint-fot  (â baibi-fot ou â 
baiby-fot).
afaint-fot, baibi-fot ou baiby-fot, n.m. 
Ès v’lant aitch’taie ïn afaint-fot  (baibi-fot ou baiby-fot) po Nâ.
fotbôle, n.m. ou pilôme (pilome, p’lote ou plote) â pie, loc.nom.f. Èlle fait paitchie d’ ènne 
étçhipe de fotbôle (ou pilôme (pilome, p’lote ou plote)) â pie.afaint-fot, baibi-fot ou baiby-fot, n.m. Di temps qu’ les pairents djâsant, les boûebats djuant 
en l’ afaint-fot  (â baibi-fot ou â baiby-fot).
djvou, ouse, ouje d’ pilôme (pilome, p’lote ou plote) â pie, loc.nom.m. ou fotbôlou, ouse, ouje, n.m. Ç’ 
ât ïn tot bon djvou d’ pilôme (pilome, p’lote ou plote) â pie (ou fotbôlou).
boéy’naidge, creûj’naidge, creuj’naidge, creûyaidge, creuyaidge, creûy’naidge, creuy’naidge, feuraidge, 
foéraidge, foiraidge, pachaidge, poichaidge, p’tchujai-dge, ptchujaidge, p’tchusaidge ou ptchusaidge, 
n.m. È s’ sie d’ ènne poichouje po l’ boéy’naidge (creûj’nai-dge, creuj’naidge, 
creûyaidge, creuyaidge, creûy’nai-dge, creuy’naidge, feuraidge, foéraidge, foiraidge, 
pachaidge, poichaidge, p’tchujaidge, ptchujaidge, p’tchusaidge ou ptchusaidge) des 
métâyitçhes pieces.
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boéy’naidge, creûj’naidge, creuj’naidge, creûyaidge, creuyaidge, creûy’naidge, creuy’naidge, feuraidge, 
foéraidge, foiraidge, pachaidge, poichaidge, p’tchujai-dge, ptchujaidge, p’tchusaidge ou ptchusaidge, 
n.m. 
L’ méd’cïn s’ aipprâte è faire ïn boéy’naidge (creûj’-naidge, creuj’naidge, 
creûyaidge, creuyaidge, creûy’naidge, creuy’naidge, feuraidge, foéraidge, foiraidge, 
pachaidge, poichaidge, p’tchujaidge, ptchujaidge, p’tchusaidge ou ptchusaidge).
feurain, ainne, foérain, ainne, foirain, ainne ou fouérain, ainne, adj. Èls aint des feurainnes 
(foérainnes, foirainnes ou fouérainnes) aivisâles.
feurain, ainne, foérain, ainne, foirain, ainne ou fouérain, ainne, adj. Èlle fait l’ toué des feurainnes 
(foérainnes, foirainnes ou fouérainnes) boutiçhes.
feurain, ainne, foérain, ainne, foirain, ainne ou fouérain, ainne, n.m. Les feurains (foérains, 
foirains ou fouérains) montant yôs baincs.feurain, ainne, foérain, ainne, foirain, ainne ou fouérain, ainne, n.m. Les afaints aittendant les 
feurains (foérains, foirains ou fouérains).
I rencontrôs d’ poûeres trïnne-mâlhèye, des p’téts feurains (foérains, foirains ou 
fouérains) boutiçhèts qu’ aivïnt, c’ment moi, tot yôte foûetchune ch’ le dôs.feurainne (foérainne, foirainne ou fouérainne) féte, loc.nom.f. Èlle vait en tot les feurainnes 
(foérainnes, foirainnes ou fouérainnes) fétes.feurainne (foérainne, foirainne ou fouérainne) raide, loc.nom.f. Ènne feurainne (foérainne, 
foirainne ou fouérainne) raide preujente pô d’ chur’tè.
foirainne, saijie-fouérainne, saisie-feurainne, saisie-foérainne, saisie-foirainne ou 
saisie-fouérainne) ât chuboûerd’nè  en ènne autorijâchion di djudge.
feuraiminè, e, foéraiminè, e, foiraiminè, e ou fouéraiminè, e, adj. Les feuyes de ç’te piainte sont 
feuraiminèes (foéraiminèes, foiraiminèes ou fouéraiminèes).feuraim’niféres, foéraim’niféres, foiraim’niféres ou fouéraim’niféres, n.m.pl. Lai yôbâdgérïnne fait 
paitchie des feuraim’niféres (foéraim’niféres, foiraim’niféres ou fouéraim’niféres).
feurban, n.m. È yét ènne hichtoire de feurban.
feurban, n.m. 
Cifinainchie ât ïn feurban.
foûechaidge ou fouechaidge, n.m. 
È cheûmât ci cie â foûechaidge (ou fouechaidge).
foûechaidge ou fouechaidge, n.m. 
L’ tieutch’nie ât fie d’ son foûechaidge (ou fouechaidge).
baingnâ (sans marque du féminin), n.m. 
È foûeche les baingnâs è traivaiyie.
foche, foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche, n.f. Trâs foches (foéches, foûeches, 
foueches, foûéches ou fouéches) aidgéchant chus ç’te piece.
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foche, foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche, adv. « Nôs s’ sépoirainnens en lai 
poûetche daivô foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche) empâmèes»
foûechie ou fouechie (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât condannè és foûechies (ou fouechies) traivaiyes.
foûechie ou fouechie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn foûechie (ou fouechie) sôri.
foûechie ou fouechie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ènne foûechie (ou fouechie) vére-é-vére.
è foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche), loc.adv. È traivaiye è foche (foéche, 
foûeche, foueche, foûéche ou fouéche) po étre prât prou tôt.
è foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche) de, loc.prép. È foche (foéche, foûeche, 
foueche, foûéche ou fouéche) d’épreuvaie, èl é diaingnie.contréyètroémoinnouses) foches (foéches, foûeches, foueches, foûéches ou fouéches) di 
moteur.
de foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche), loc.adv. Èlle é daivu v’ni de foche 
(foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche).ât chûr d’ aivoi lai moiyou foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche) de 
fraippe (ou fri).
carroyie (J. Vienat), v. An n’ peut p’ boussaie ci moubye sains l’ carroyie.
de vi (vif ou vyi) foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche), loc.adv. Èls aint eny’vè ç’t’ 
hanne de  vi (vif ou vyi) foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche).pâre, pare, peûre, peure, penre, poire ou raivi, v. Ïn djûene ât v’ni poi d’rie pe y’ é pris (ou 
raivi) son sait.
choufrie, choufrou, tchofré, tchofrie, tchofrou, tchoufré, tchoufrie ou tchoufrou), 
mitnaint enfanne-te !chofre, choufre, tchofre ou tchoufre, n.f. 
Mitnaint qu’ èls aint lai chofre (choufre, tchofre ou tchoufre), les boûebes v’lant 
poéyait fétaie.
tirie feû (feûe, feue, feûs ou feus), loc.nom.f. 
Èls aint r’ci ènne boinne tirie feû (feûe, feue, feûs ou feus).
Voili les djûenes que v’niant chofraie (choufraie, tchofraie ou tchoufraie) po l’ 
mairiaidge d’ note baîchatte.
étre tot graippè, e (ou raippè, e), loc.v. 
Ci saivu ât tot graippè (ou  raippè).loc.nom.f. Dains les tchairpentes en fie, lai dgeaimbe (djaimbe, tchaimbe ou tchimbe) de 
foche (foéche, foûe-che, foueche, foûéche (ou fouéche) s’ aippele dém’nâle.foûech’ment ou fouech’ment, n.m. È n’ y é pus ran qu’ è faire ïn foûech’ment (ou 
fouech’ment) d’ lai sarrure.
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foûech’nè, e ou fouech’nè, e, adj. L’ foûech’nè (ou fouech’nè) l’ hanne é fri ch’ lai tâle.foûech’nè, e ou fouech’nè, e, adj. Les foûech’nès (ou fouech’nès) djûenes dgens aint breûlè 
des dyïmbardes.
foûech’nè, e ou fouech’nè, e, adj. 
Ç’ ât ïn foûech’nè (ou fouech’nè) tcheussou.
foûech’nè, e ou fouech’nè, e, n.m. 
È breûye c’ment qu’ ïn foûech’nè (ou fouech’nè).
foûechèpch ou fouechèpch, n.m. 
L’ médcïn s’ ât daivu siedre di foûechèpch (ou fouechèpch).
foûech’rie ou fouech’rie, n.f. 
Èl aigrantât sai foûech’rie (ou fouech’rie).fochies (foéchies, foûechies, fouechies, foûéchies ou fouéchies) l’ airrâtes, loc.nom.f.pl. È prédge ses 
fochies (foéchies, foûechies, fouechies, foûéchies ou fouéchies) 
l’ airrâtes. 
d’ faire è traivaiyie lai vi (vif ou vyi) foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou 
fouéche).ènne trop conchtainne aicchion po n’ pe étre ènne vi (vif ou vyi) foche (foéche, foûeche, 
foueche, foûéche ou fouéche).
foûechïng ou fouechïng, n.m. 
Èls aint fait l’ foûechïng (ou fouechïng).
foûechïng ou fouechïng, n.m. 
Ci foûechïng (ou fouechïng) érouéyene les djvous.
foûechâprechure ou fouechâprechure, n.f. 
Le ch’rïndyou fait ènne foûechâprechure (ou fouechâprechure).

Lai foûechiprechure (ou fouechiprechure) pèrmât d’é-jécutaie les opérâchions les pus 
grantes, po dïnche dire sains piede de saing.

fochi, foéchi, foûechi, fouechi, foûéchi ou fouéchi, v. « È n’ sannait p’ aivoi grainti, aivoi fochi 
(foéchi, foûechi, fouechi, foûéchi ou fouéchi)»
fochi, foéchi, foûechi, fouechi, foûéchi ou fouéchi, v. L’ oûere fochât (foéchât, foûechât, 
fouechât, foûéchât ou fouéchât).
feurchore, feurçhôre, feurçhore, feurchoûere, feurchouere, feurçhoûere ou 
feurçhouere).
feurchôre, feurchore, feurçhôre, feurçhore, feurchoûere, feurchouere, feurçhoûere ou 
feurçhouere) des pairtijaints.
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aicchion ât feurçhioûe (feurçhioue, feurchô, feurcho, feurçhô, feurçho, feurchoûe, 
feurchoue, feurçhoûe ou feurçhoue).
feurchôjon, feurchojon, feurçhôjon, feurçhojon, feurchoûjon, feurchoujon, feurçhoûjon 
ou feurçhoujon).
feurchôjon, feurchojon, feurçhôjon, feurçhojon, feurchoûjon, feurchoujon, feurçhoûjon 
ou feurçhoujon).
feurçhôjon, feurçhojon, feurchoûjon, feurchoujon, feurçhoûjon ou feurçhoujon) s’rait en 
l’ orine de s’némâtitçhes l’ états
boéy’naie (René Pierre, Montreux-Jeune), creûj’naie, creuj’naie, creûyie, creuyie, creûy’naie, 
creuy’naie, feuraie, foéraie, foiraie, pachaie, pachie, poichaie, poichie, p’tchujaie, ptchujaie, p’tchujie, 
ptchujie, p’tchusaie, ptchusaie, p’tchusie ou ptchusie, v. Le m’nujie é boéy’nè (creûj’nè, 
creuj’nè, creûyie, creuyie, creûy’nè, creuy’nè, feurè, foérè, foirè, pachè, pachie, poichè, 
poichie, p’tchujè, ptchujè, p’tchujie, ptchujie, p’tchusè, ptchusè, p’tchusie ou ptchusie) ïn 
lavounat.
foérét’rie, forétch’rie, forét’rie ou fouérèdg’rie, n.f. 
Ç’ ât ïn probyème de foérét’rie (forétch’rie, forét’rie ou fouérèdg’rie).
foérétie, iere, forétchie, iere, forétie, iere ou 
fouérèdgie, iere, n.m. Les foéréties (forétchies, foréties ou fouérèdgies) sont en séainche.
oûeg’rale (J. Vienat), n.f. Ès mairtçhant des oûeg’rales.banvaîd, banvaid ou binvé (J. Vienat), n.m. È s’ ât fait è pâre poi l’ banvaîd (banvaid ou 
binvé).
banvaîd, banvaid ou binvé (J. Vienat) di bôs, loc.nom.m. 
Èl ât aivu nammè banvaîd (banvaid ou binvé) di bôs.
foirat, n.m. 
L’ ôvrie piaice le foirat dains lai breutche.
foirat, n.m. 
L’ méd’cïn s’ sie d’ ïn foirat.

aîbre (ou aibre) di bôs, loc.nom.m, ou oûeg’rale (J. Vienat), n.f. È prédge lai hâtou di pus grôs l’ aîbre (ou aibre) di bôs (ou d’ lai pus grôsse oûeg’rale).
v’nûe (ou v’nue) d’ ïn bôs, loc.nom.f. 
Lai v’nûe (ou v’nue) d’ ci bôs ât rétche.
cope, n.f. 
Les copous traivaiyant dains lai cope de bôs.
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drèye, n.f. 
È s’ sie d’ ènne drèye po faire è virie lai moétche.
roudge poula, loc.nom.m. L’ roudge poula bousse dains les bôs.grant-cô des bôs, loc.nom.m. ou oukaipi, n.m. 
L’ grant-cô des bôs (ou L’ oukaipi) é lai taiye d’ ènne grôsse aint’loupe pe sai téte 
eur’sanne en ç’té d’ ïn grand-cô. 
boéy’nou, ouse, ouje, creûj’nou, ouse, ouje, 
creûjnou, ouse, ouje, creuj’nou, ouse, ouje, 
creujnou, ouse, ouje, creûyou, ouse, ouje, 
creuyou, ouse, ouje, creûy’nou, ouse, ouje, 
creuy’nou, ouse, ouje, foirou, ouse, ouje, pachou, ouse, ouje, poichou, ouse, ouje, p’tchujou, ouse, ouje, 
ptchujou, ouse, ouje, p’tchusou, ouse, ouje 
ou ptchusou, ouse, ouje, n.m. L’ boéy’nou (creûj’nou, creûjnou, creuj’nou, creujnou, 
creûyou, creuyou, creûy’nou, creuy’nou, foirou, pachou, poichou, p’tchujou, ptchujou, 
p’tchusou ou ptchusou) é fait ïn trop grôs p’tchus.creujnouje, creûyouje, creuyouje, creûy’nouje, 
creuy’nouje, foirouje, pachouje, poichouje, p’tchujouje, ptchujouje, p’tchusouje ou ptchusouje, n.f. Èl é 
ènne grôsse boéy’nouje (creûj’nouje, creûjnouje, creuj’nouje, creujnouje, creûyouje, 
creuyouje, creûy’nouje, creuy’nouje, foirouje, pachouje, poichouje, p’tchujouje, 
ptchujouje, p’tchusouje ou ptchusouje).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
boéy’nouse, etc.)
fouerfaire, v. 
 Lai vrâ maîrtçhe d’ ènne voûecâchion ât l’ ïmpôchibyetè 
 d’ y fouerfaire.
fouerfaire, v. 
 Èl é fouerfait en l’ hanneur.
fouerfait, n.m. 
 È n’ é pus ran qu’ è échpiaie son fouerfait.
fouerfait, n.m. 
 Èl é fait ïn fouerfait daivô ïn entrepregnou po lai conchtrucchion d’ ènne mâjon.
fouerfait, n.m. 
 L’ fouerfait s’ éffoûeche de sarraie â meu l’ montaint d’ lai récouâbye nètére.
è fouerfait, loc. 
 Èl é dgétçhè fourfait po ïn tchvâ.
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è fourfait, loc. 
 Èlle aitchete è fouerfait.
fouerfaitére (sans marque du fém.), adj. 
 Ès sïngnant ïn fouerfaitére maîrtchie.
fouerfreture, n.f. 
 Ç’ n’ était p’ le premie cas d’ fouerfreture.
fouerfreture, n.f. 
 Ci foncchionnére ât aivu renvie po câse de fouerfreture.
fouerfreture, n.f. 
An l’ ont condannè po crïnme de fouerfreture.bradye, brague, braidye ou braigue, n.f. Tchétçhun coégnât ses bradyes (bragues, braidyes ou 
braigues).
foérdgie, foûerdgie ou fouerdgie (sans marque du fém.), adj. L’ maîrtchâ é fait ènne gréye en 
foérdgie (foûerdgie ou fouerdgie) fie.
foérdgie, foûerdgie ou fouerdgie (sans marque du fém.), adj. Ci réchit ât foérdgie (foûerdgie ou 
fouerdgie) de totes pieces.
foérdgeâbye, foûerdgeâbye ou fouerdgeâbye (sans marque du fém.), adj. Lai fonde n’ ât p’ 
foérdgeâbye (foûerdgeâbye ou fouerdgeâbye).
foérdgeaidge, foûerdgeaidge ou fouerdgeaidge, n.m. 
È finât son foérdgeaidge (foûerdgeaidge ou fouerdgeaidge) â maitché.
tchavoène, tchavoûènne, tchavouènne, tchavoûénne, tchavouénne, tchavoûenne ou tchavouenne, n.f. 
L’ foûerdgeou raittuje lai tchavoène (tchavoûènne, tchavouènne, tchavoûénne, 
tchavouénne, tchavoûenne ou tchavouenne).
raîssatte, raissatte, raîsse, raisse, râsse ou rasse, n.f. 
Lai raîssatte (raissatte, raîsse, raisse, râsse ou rasse) é predju son tiu.
foérdgie, foûerdgie ou fouerdgie, v. 
Nôs voili épreuvaint d’ foérdgie (foûerdgie ou fouerdgie) ïn tot piein compyiquè pyan.
foérdgie, foûerdgie ou fouerdgie, v. 
Èl é foérdgie (foûerdgie ou fouerdgie) ènne étchaippoûere, ènne échtiuje.
s’ foérdgie, s’ foûerdgie ou s’ fouerdgie, v.pron. 
Ci fie s’ foérdge (foûerdge ou fouerdge) soîe.
s’ foérdgie, s’ foûerdgie ou s’ fouerdgie, v.pron. 
Èlle se foérdge (foûerdge ou fouerdge) des côte-san.fo, foé, foéné, foinné, fonè, foué, fouéné, fouenné ou forné, n.m. È y é ïn bon fûe dains l’ fo (foé, 
foéné, foinné, foné, foué, fouéné, fouenné ou forné).
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vannoûere ou vannouere, n.f. L’ favoirdgie é botè sai vannoûere (ou vannouere).
çhioûchat, çhiouchat, chioûçhat, chiouçhat, çhioûçhat, çhiouçhat, siôchat, siochat, siôçhat, sioçhat, 
sioûchat, siouchat, sioûçhat ou siouçhat, n.m. Ci chiôchat (chiochat, çhiôchat, çhiochat, 
chiôçhat, chioçhat, çhiôçhat, çhioçhat, chioûchat, chiouchat, çhioûchat, çhiouchat, 
chioûçhat, chiouçhat, çhioûçhat, çhiouçhat, siôchat, siochat, siôçhat, sioçhat, sioûchat, 
siouchat, sioûçhat ou siouçhat) n’ vait pus daidroit.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchat, etc.)
foérdgeou, ouse, ouje, foûerdgeou, ouse, ouje ou fouerdgeou, ouse, ouje, n.m. N’ ôs p’ ci foérdgeou 
(foûerdgeou ou fouerdgeou) d’ raigats !
forïnt, n.m. È paiye en forïnts.end’dains feur, loc.nom.m. Nôs ambrûans che mâ, che pô en aivaint dains l’ end’dains 
feur d’ âtru.
end’dains feur, loc.nom.m. 
Dains son end’dains feur, èl é daivu r’coégnâtre ses toûes.
foeûrtchaimpaie ou foeurtchaimpaie, v. 
Ès v’lant foeûrtchaimpaie (ou foeurtchaimpaie) ïn oriol.
foeûrtchaimpaie ou foeurtchaimpaie, v. 
Ces mûes foeûrtchaimpant (ou foeurtchaimpant).
foeûrlaincie, foeurlaincie, foeûryaincie ou foeuryaincie, v. 
Les tcheussous foeûrlainçant (foeurlainçant, foeûryainçant ou foeuryainçant) ïn ouét.foeûrlaingnie, foeurlaingnie, foeûryaingnie ou foeuryaingnie, v. S’vïns-te d’ tiu qu’ t’ és fé, è n’ 
foeûrlaingne (foeurlaingne, foeûryaingne ou foeûryaingne) pe!foeûrlaingnie, foeurlaingnie, foeûryaingnie ou foeuryaingnie, v. Les nobyes d’âtrecôp craiyïnt 
foeûrlaingnie (foeurlaingnie, foeûryaingnie ou foeuryaingnie) en s’ otiupaint d’ 
lattrure.
foeûrlondgie, foeurlondgie, foeûryondgie ou foeuryondgie, v. 
Ci cie foeûrlondge (foeurlondge, foeûryondge ou foeûryondge) lai mûete.
framaidge ou fromaidge, n.m. 
Èlle coégnât tot di framaidge (ou fromaidge) des tchaipés.loc.nom.m. 
Ès s’ siejant d’ brâment d’ feurmique (feurmitçhe, fremique, fremitçhe frémique ou 
frémitçhe) aiydéjâve (ou aiydéjhyde).
framayijâchion ou fromayijâchion, n.f. 
Lai framayijâchion (ou fromayijâchion) d’mainde di temps.
framayijie ou fromayijie, v. 
È fârait framayijie (ou fromayijie) ci chichtème.
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s’ framayijie ou s’ fromayijie, v.pron. 
Vôs s’ framayijies (ou fromayijies) po ïn ran.
framayichme ou fromayichme, n.m. 
È raicodje le framayichme (ou fromayichme) d’ ci Kant.
framayichme ou fromayichme, n.m. 
È churvayee le framayichme (ou fromayichme) des djudg’ments.
framayichme ou fromayichme, n.m. 
L’ vrâ framayichme (ou fromayichme) ât lai coidge.framayichte ou fromayichte (sans marque du fém.), adj. Nôs vétçhant dains ènne framayichte 
(ou fromayichte) sochietè.
framayichte ou fromayichte (sans marque du fém.), adj. 
È fait paitchie d’ ènne framayichte (ou fromayichte) écôle.
framayichte ou fromayichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les framayichtes (ou fromayichtes) aint âtçhe è nôs aippâre.
framayitè ou fromayitè, n.f. 
Èlle ât aittaitchie és framayitès (ou fromayitès).
framayitè ou fromayitè, n.f. 
È s’ pyaiye soîe en cés framayitès (ou fromayitès).
framayitè ou fromayitè, n.f. 
Ç’ n’ ât ran qu’ ènne sïmpye framayitè (ou fromayitè).
framaint ou fromaint, n.m. 
L’ dé de déframaie ât ïn framaint (ou fromaint) d’ ci vèrbe.
raintche, raintchie, rantche, rantchie ou roitche, n.f. 
T’ dairôs bïn rempiaicie ç’te raintche (raintchie, rantche, rantchie ou roitche).
foeûrmairiaidge ou foeurmairiaidge, n.m. 
Èl ât t’ni â foeûrmairiaidge (ou foeurmairiaidge).
framat ou fromat, n.m. 
Ci yivre ât de p’tét framat (ou fromat).
framat ou fromat, n.m. 

È veut bïn fayait qu’ è tchoijécheuche ïn framat (ou fromat).
framataie ou fromataie, v. 
È framate (ou fromate) ènne dichquette.
framou, ouse, ouje ou fromou, ouse, ouje, adj. 
Lai yeûjure ât framouse (ou fromouse).
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framou, ouse, ouje ou fromou, ouse, ouje, n.m. 
Dûe ât l’ framou (ou fromou) d’ tot.
framatif, ive ou fromatif, ive, adj. 
È tçhie les framatives (ou fromatives) pairtityuyes des mots.
framâchion ou fromâchion, n.f. 
Di dgievre ât en framâchion (ou fromâchion) ch’ lai f’nétre.
framâchion ou fromâchion, n.f. 
Èlle é ènne boinne framâchion (ou fromâchion).
framâchion ou fromâchion, n.f. 
Lai moiyou framâchion (ou fromâchion) n’ é p’ diaingnie.
framâchion ou fromâchion, n.f. 
Ès sont tchoé chus ènne groûeyouse framâchion (ou fromâchion).
frame ou frome, n.f. 
Èlle bèye sai frame (ou frome) en ïn chtâve. 
frame ou frome, n.f. 
È raicodje les diff’reinnes frames (ou fromes) de l’ énèrdgie. 
frame ou frome, n.f. 
L’ bottie monte ïn soulaîe chus ènne frame (ou frome). 
framè, e ou fromè, e, adj. 
È raivoéte les framès (ou fromès) l’ échpis.
aicchive (ou aictive) frame (ou frome), loc.nom.f. 
« L’ tieutch’nie ennâve les çhioés » ât ïn éjempye 
d’ aicchive (ou aictive) frame (ou frome).
roûetcha, rouetcha (J. Vienat), roûetchat ou rouetchat, n.m. 
Èlle tïnt ses pois d’ aivô ïn roûetcha (rouetcha, roûetchat 
ou rouetchat).
vouèyè, e, adj. T’ peus tchaimpaie lai voélèe (voèlèe, voéyèe, voèyèe, voilèe, voiyèe, 
vouélèe, vouèlèe, vouéyèe ou vouèyèe) rûe.
vouèyaie), v.pron. Lai rûe s’ ât voélè (voèlè, voéyè, voèyè, voilè, voiyè, vouélè, vouèlè, 
vouéyè ou vouèyè).
vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

Aiccretche lai lâde en lai vèrvèlle (ou vèrvèye)!
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baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou 
tcheumlé, n.m. Èlle bote des çhoés  ch’ le baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).
y aivait ènne sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) d’ aivô ènne piainte 
dechus.
yunnule, yunule, yunnuye ou yunuye, n.f. 
È décope des yunnules (yunules, yunnuyes ou yunuyes).(creûjeu, creujeû, creujeu, creûseû, creûseu, creuseû ou creuseu) çhéreuche bïn, an l’ 
botait â moitan d’ lai tâle.
crainn’laie, crén’laie, deintaie, dentaie ou gréd’laie, v. 
L’ maiç’nou crainnele (crénele, deinte, dente ou grédele) l’ enson di mûe.
frame (ou frome) de déchpouye (ou dépouye), loc.nom.f. 
L’ quedent contrôle lai frame (ou frome) de déchpouye (ou dépouye).
ch’tâ, chtâ, s’tâ ou stâ, n.m. 
Brâment d’ afaints aint dremi dains yote ch’tâ (chtâ, s’tâ ou s’tâ).
rogandrïnnous, rogandrinous, rôgu’nous, rogu’nous, rôlies, rolies, rôlous ou rolous) 
bât’nats (bâtnats, bat’nats ou batnats).
eierpiere ou èyeurpiere, n.f. 
È tieuye des eierpieres (ou èyeurpieres).
bair-côl (N. Brahier : La Courtine, Lajoux), n.f. 
È bote ènne bair-côl en ènne berbis. voir-côl (E. Froidevaux : Clôs-du-Doubs, Fr. Montagnes), n.m. Ç’te tchievre se sâve, 
mâgrè son voir-côl.
en frame (ou frome) de, loc. 
Èl é des cheurci en frame (ou frome) de raittatte. 
tiuetyilin (J. Vienat) ou tyuetyilïn, n.m. 
Èlle tieût des tiuetyilins (ou tyuetyilïns).
framâ ou fromâ, adj. 
Èl é fait ènne framâ (ou fromâ) dgètche.
framâ ou fromâ, adj. 
Èlle dait faire ïn framâ (ou fromâ) pyan.
framâ ou fromâ, adj. 
Èl é trovè ènne framâ (ou fromâ) câse.
framâ ou fromâ, adj. 
Ç’ ât ïn framâ (ou fromâ) cartiul.
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framâment ou fromâment, adv. 
Lai vartè ât aivu  framâment (ou fromâment) étuâbyi.
framâment ou fromâment, adv. 
Son réjon’ment ât framâment (ou fromâment) djeûte.
Èl envésaidge lai faibriquâchion d’ ïn réti d’ framâs (ou fromâs) nèeronnes (nieronnes 
ou nièronnes).
« Les çhoés sont ennâvè poi l’ tieutch’nie » ât ïn éjempye de paichive (ou paissive) 
frame (ou frome).
piais (J. Vienat), piait, piaît, piaité, piaîté, pyais (J. Vienat), pyait, pyaît, pyaité ou pyaîté, n.m. Èl ât 
sietè ch’ le piais (piait, piaît, piaité, piaîté, pyais, pyait, pyaît, pyaité ou pyaîté) di tchie.
chtrabanque (Madeline Froidevaux, Soubey), n.f. 
T’ âdrés ch’ lai chtrabanque.
piais ou pyais (J. Vienat), n.m. 
È traivaiye chus ïn piais (ou pyais).
bon bru (J. Vienat), loc.nom.m. 
Poidé, vôs èz encoé vote bon bru!
framaie ou fromaie, v. 
Èls aint framè (ou fromè) ènne sochietè.
framaie ou fromaie, v. 
Les éffoûes framant (ou fromant) lai v’lantè.
fram’rat ou from’rat, n.m. 
Ès raivâlant ïn fram’rat (ou from’rat).s’ framaie (ou fromaie), v.pron. Ènne coutche de reûye s’ frame (ou frome) âtoué d’ lai 
viche.
frames ou fromes, n.f.pl. 
Aidgeâs aidé en y botaint des frames (ou fromes) ! 
chous (dôs ou sous) frame (ou frome) de, loc. 
Ci r’méde ât aidmenichtrè chous (dôs ou sous) frame (ou frome) de catchats. 
L’ dgèchtâtichme (ou Lai tyiorie d’ lai frame [ou frome]) é pèrmi de détieuvri 
chèrtannes leis d’ lai pèrchèpchion.feurmiate, fremiate ou frémiate, n.m. Èl eûvre lai botaye de feurmiate (fremiate ou frémiate) 
de bairriyum.
fromica, n.m. 
È fait ïn p’tét moubye en fromica.
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feurmicaint, ainne, fremicaint, ainne ou frémicaint, ainne, adj. 
Èl é ïn feurmicaint (fremicaint ou frémicaint) poû.
feurmicâchion, fremicâchion ou frémicâchion, n.f. 
Èlle se piaînt d’ feurmicâchions (fremicâchions ou frémicâchions) dains les tchaimbes.
fram’dâbye ou from’dâbye (sans marque du fém.), adj. 
Son djèt était fram’dâbye (ou from’dâbye) pe monchtruou.
fram’dâbye ou from’dâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ènne neût, ès sont révoiyie poi ènne fram’dâbye (ou from’dâbye) détounâchion.fram’dâbye, from’dâbye, framide ou fromide (sans marque du fém.), adj. Èlle é t’ aivu ènne 
fram’dâbye (from’dâbye, framide ou fromide) aivisâle.fram’dâbyement ou from’dâbyement, adv. L’ mâtan é r’nondè fram’dâbyement (ou 
from’dâbyement) ç’te neût.fram’dâbyement ou from’dâbyement, adv. Çoli m’ fait fram’dâbyement (ou from’dâbyement) 
piaîji d’ les voûere.
feurmicaint, ainne, fremicaint, ainne ou frémicaint, ainne, adj. 
Èl é ïn feurmicaint (fremicaint ou frémicaint) poû.(feurmitçhe, fremique, fremitçhe frémique ou frémitçhe) aichide éjichte â naiturâ l’ état 
dains l’ ouergannichme des roudges fremis.loc.nom.m. 
Ès s’ siejant d’ brâment d’ feurmique (feurmitçhe, fremique, fremitçhe frémique ou 
frémitçhe) aiydéjâve (ou aiydéjhyde).
feurmôye, fremôye ou frémôye, n.m. 
L’ feurmôye (fremôye ou frémôye) ât ïn puichaint aintifeurpovètchaint, nian pôj’nou.
feurmôyaie, fremôyaie ou frémôyaie, v. 
Le ch’rïndyou  feurmôye (fremôye ou frémôye) ènne pyaîe.
fourmulâbye ou fourmuyâbye (sans marque du fém.), adj. 
Dains son ordieû, l’ hanne crait qu’ tot ât fourmulâbye (ou fourmuyâbye).fourmulére ou fourmuyére, n.m. L’ notére prend aidé son fourmulére (ou fourmuyére) daivô 
lu.
fourmulére ou fourmuyére, n.m. 
Ât-ç’ qu’ vôs v’lèz aivoi l’ aibiéchainche de rempiâtre ci fourmulére (ou fourmuyére) ?
fourmulâchion ou fourmuyâchion, n.f. 
Lai fourmulâchion (ou fourmuyâchion) d’ ci sudjèt léche è déjirie.fourmulâchion ou fourmuyâchion, n.f. È traivaiye en lai fourmulâchion (ou fourmuyâchion) 
d’ ïn tyioréme.
fourmule ou fourmuye, n.f. È conchulte lai fourmule (ou fourmuye) di titre d’ énne lei.
fourmule ou fourmuye, n.f. 
È réchite lai fourmule (ou fourmuye) di chèrdgeint.
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fourmule ou fourmuye, n.f. 
Èlle tchoisât lai boinne fourmule (ou fourmuye) 
d’ ounèchte.
fourmule ou fourmuye, n.f. 
L’ éyeuve tçhie ènne fourmule (ou fourmuye) dains son yivre.
fourmule ou fourmuye, n.f. 
È tïnt son r’tieuy’rat de r’médiquouses  fourmules (ou fourmuyes).
fourmule ou fourmuye, n.f. 
È graiyene des fourmules (ou fourmuyes) dains ïn r’tieuy’rat.
fourmule ou fourmuye, n.f. 
È d’mainde ènne fourmule (ou fourmuye) de laiviméssaidge.
fourmulaie ou fourmuyaie, v. 
Èlle fourmule (ou fourmuye) ènne médicâ l’ oûerd’nainche.
fourmulaie ou fourmuyaie, v. 
Èlle é fourmulè (ou fourmuyè) ènne demainde.
fourmulaie ou fourmuyaie, v. Èl ôt lai quèchtion 
d’ l’ envèllie, fourmulè (ou fourmuyè) d’ ïn étôffè l’ aiccheint.fourmulaie ou fourmuyaie, v. Ç’ ât des tchôses qu’ an n’ peut p’ dire, çoli se n’ fourmule 
(ou fourmuye) pe.
caquou, ouse, ouje, n.m. 
Ci caquou s’ ât r’pentu d’ sai fâte.
caquou, ouse, ouje, n.m. 
Ci caquou r’conte ses échpyoits en ses amis.
caque, n.f. 
Ci Djésus-Chricht é paidg’nè meinme lai caque.
caque, n.f. 
Ci yivre djâse trop s’vent d’ caque.
caquaie, v. 
De  tot temps, l’ hanne é caquè.foeûrs ou foeurs, prép. 
« Tot ât predju, foeûrs (ou foeurs) l’ hanneur », mot châguè en ci Frainçois Iie di temps 
d’ lai baitaiye de Paivie.foûechijia ou fouechijia, n.m. 
« En mârs tus ensoinne les foûechijias (ou fouechijias) s’ enfûelïnt c’ment qu’ ènne 
trïnnèe d’ vi fûe»
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foûe ou foue, adv. 
Tchaimpe lai pilôme pus foûe (ou foue) !
foûe ou foue, adv. 
Son tiûere bait foûe (ou foue).
foûe ou foue, adv. 
Ç’t’ oûejé ât foûe (ou foue) bé.
foûe ou foue, n.m. Nôs ains vu l’ foûe (ou foue) d’ lai vèlle.
foûe ou foue, n.m. 
Les  foûes (ou foues) des Hailles de Pairis.
tchïn, n.m. Qué gremaice èl é fait en boiyaint ci tchïn !
foûe bé ou foue bé, loc. 
« L’ paîrtçhe nôs sannait foûe bé (ou foue bé) dains son huv’mâ dieut’tè » 
foûe bïn ou foue bïn, loc. 
Ç’ ât bïn, ç’ ât foûe bïn (ou foue bïn).
foûe bïn ou foue bïn, loc. 
Foûe bïn (ou Foue bïn), i vois ç’ qu’ i aî è faire.foue) 
qu’ de djûere (ou djuere) â boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).
foûe tchété ou foue tchété, loc.nom.m. 
Les afaints ne v’lïnt p’ paitchi di foûe tchété (ou foue tchété).
foûeté, foueté ou forté, adv. 
Ci péssaidge ât è éjécutaie foûeté (fouetè ou forté).
foûeté, foueté ou forté, adv. 
L’ piainichte é sâtè l’ foûeté (fouetè ou forté).
âve-foûetche, âve-fouetche, foûetche-âve ou foûetche-âve, n.f. Les imaîdges feunent graivè en l’ 
âve-foûetche (l’ âve-fouetche, lai foûetche-âve ou lai fouetche-âve).
main-foûeche ou main-foueche, n.f. I y’ veus bïn prâtaie main-foûeche (ou main-foueche).
écayeûlaie, écayeulaie, échaimbaie, échaimbraie, échambaie, échambraie, édgeaimbaie, édgeaimbraie, 
édjaimbaie, édjaimbraie, étchaimbaie, étchaimbraie, étchïmbaie ou étchïmbraie, v. En tçhissaint, èl é 
écayeûlè (écayeulè, échaimbè, échaimbrè, échambè, échambrè, édgeaimbè, 
édgeaimbrè, édjaimbè, édjaimbrè, étchaimbè, étchaimbrè, étchïmbè ou étchïmbrè).
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saigu’neu, n.m. Tchaindge tes l’ haîyons qu’ sentant 
l’ saiguenât (saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, saig’nât, saigu’nat, saigu’nèt, 
saigu’neû ou saigu’neu) yi poétche étieû!
s’guéye ou sguéye, n.f. 
Te n’ sens p’ ç’te s’guéye (ou sguéye)?
foûeté-piaino, foueté-piaino ou forté-piano, adv. 
Ci péssaidge dait étre djûe  foûeté-piaino (fouetè-piaino ou forté-piaino).
foûeté-piaino, foueté-piaino ou forté-piano, n.m. 
L’ piainichte défïnme dains les foûeté-piaino (fouetè-piaino ou forté-piaino).
feurtè, n.f, ou foûeche piaice, foueche piaice, foûeche piaiche, foueche piaiche, loc.nom.f. Dâs ci, an 
voit bïn lai feurtè (foûeche piaice, foueche piaice, foûeche piaiche ou foueche piaiche).
feurtè, n.f. ou  foûeche (ou foueche) vèlle, loc.nom.f. 
Çoli n’ daivait p’ étre soîe d’ pare ç’te feurtè (foûeche vèlle ou foueche vèlle).
feurtè, n.f. 
Èl ât aivu condannè en des airrâtes d’ feurtè.
feurtè, n.f. 
« Ènne ïnnôrme feurtè d’ prédjudgies, d’ previlédges, 
de chuprechtichions»
airrâtes de feurtè, loc.nom.f.pl. 
L’ yuet’naint se s’vïnt des grantes djouénèes qu’ èl é péssè és airrâtes de feurtè. 
voulainne feurtè, loc.nom.f. 
An ôyé l’ soûedgé brut d’ lai voulainne feurtè.
rouéyie, roûey’naie, rouey’naie, royie, roy’naie, trifoéyie, trifouéyie, trifouyie ou trifoyie, v. Èl é 
daivu doyie, (égrâlaie, égralaie, éroûechie, érouechie, éroûetchie, érouetchie, rôchie, 
rochie, roûechie, rouechie, rouéyie, roûey’naie, rouey’naie, royie, roy’naie, trifoéyie, 
trifouéyie, trifouyie ou trifoyie) ses tchvâs que n’ v’lïnt pus émeûdre.
téchon, n.m. Ç’ n’ ât p’ de sai fâte, che ç’ ât ïn téchon.
vidyouraint, ainne, adj. Ç’ ât ïn vidyouraint r’méde.
vidyouraint, n.m. L’ méd’cïn y’ é bèyie ïn vidyouraint.mûe d’ défeinche, loc.nom.m. renfoûeche, n.f.È fait l’ toué des mûes d’ défeinche (ou des 
renfoûeches) d’ lai vèlle. 
renfoûechie (sans marque du féminin), adj. 
È yét ïn yivre chus les renfoûechies vèlles.
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renfoûechie, v. 
Les Romains renfoûechïnt yôs vèlles.
vidyouraie, v. 
Ïn sédjoué en lai montaigne l’ é vidyourè.
foûetchïn ou fouetchïn, n.m. 
Ç’ ât ïn p’tét foûetchïn (ou fouetchïn).
è  foûech’ri ou è pus foûeche réjon, loc.adv. 
I en peus dïnche couçhure è foûech’ri (ou è pus foûeche réjon) qu’ le réjultat ât fâ.
foûetéchimo, fouetéchimo ou fortéchimo, adv. 
N’ djûe p’ trop foûetéchimo (fouetèchimo ou fortéchimo)!
foûetéchimo, fouetéchimo ou fortéchimo, n.m. 
È s’ ât fotu d’dains dains l’ foûetéchimo (fouetèchimo ou fortéchimo) d’ lai soènate. foûepia, fouepia, foûepie ou fouepie, n.m. 
Ch’lon ïn ainchïn eûsaidge, an dichtribue les foûepias (fouepias, foûepies ou fouepies) 
en des ïmpoétchaints personnaidges, â môment d’ lai fri d’ ènne nanvèlle échpèche. 
Èl é t’ni son djur’ment d’ poétche-foûe (ou poétche-foue).(on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)foétchunè, e, foértunè, e, foûetchunè, e, fouetchunè, e, foûétchunè, e ou fouétchunè, e, adj. L’ 
foétchunè (foértunè, foûetchunè, fouetchunè, foûétchunè ou fouétchunè) 
l’ hanne é pavou qu’ an y’ pregneuche ses sôs.
foérum, forum, foûerum, fouerum, foûérum ou fouérum, adj. L’ peupye se r’trovait â foérum 
(forum, foûerum, fouerum, foûérum ou fouérum).
foérum, forum, foûerum, fouerum, foûérum ou fouérum, adj. Èlle aichichte en ïn foérum (forum, 
foûerum, fouerum, foûérum ou fouérum) chus lai mâfoûeche en l’ écôle.foérum, forum, foûerum, fouerum, foûérum ou fouérum, adj. Èl éme è ïn foérum (forum, 
foûerum, fouerum, foûérum ou fouérum).
envirnure, n.f. 
Èl aigrantât l’ envirnure.
bossat, saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat ou soiy’tat, n.m. 
T’ és vu qu’ note bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat ou soiy’tat) couait ?
L’ ton’lie fait ènne bosse (channatte, saiyatte, sayatte, saye, soiyatte, soiye, taigne, 
tainnatte, tainne, tenatte, t’natte ou tnatte).
vudie l’ bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ lai caquèye 
(tchierie, tchioûere, tchiouere, tchioûre, tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre ou 
tchoure).bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya (J. Vienat)) d’ miedge, loc.nom.m. Èl é 
r’vachè l’ bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ miedge.
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sayatte, saye, soiyatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, 
tenatte, t’natte ou tnatte) de miedge eurcotse.
tchoûere, tchouere, tchoûre ou tchoure), loc.nom.f. Lai bosse (channatte, saiyatte, saiye, 
sayatte, saye, soiyatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, 
tenatte, t’natte ou tnatte) d’ lai caquèye (tchierie, tchioûere, tchiouere, tchioûre, 
tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre ou tchoure) ât pieinne.
fôche (fôsse ou fosse) d’ ourkèchtre, loc.nom.f. 
Les dyïndiaires vaint dains lai fôche (fôsse ou fosse) 
d’ ourkèchtre.
nèjâ fôche (fôsse ou fosse), loc.nom.f. 
È cope des pois qu’ dépéssant d’ ses  nèjâs fôches (fôsses ou fosses).
tèrr’lat ou tèrrlat, n.m. L’ âve cheût l’ tèrr’lat (ou tèrrlat).
foidgie (sans marque du féminin), adj. 
È t’çhie des foidgies bétes.
foidgie, n.m. È bote des foidgies dains ènne airmére.
foidgeou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne foidgeouse roitche.
foidg’ment, n.m. L’ foidg’ment d’ ces bétes s’ ât fait è y é des miyons d’ annèes.
foidgie, v. Lai roitche é foidgie ces piaintes.
rait ou rèt (Fahy), n.m. 
È s’ permât tos les raits (ou rèts).
fô d’ Bassan, loc.nom.m. 
L’ fô d’ Bassan piondge dains lai mèe c’ment qu’ ènne saidge.

d’mé-fô ou dmé-fô, n.m. Ne t’ léche pe faire poi ci d’mé-fô (ou dmé-fô)!
v’ni (ou vni) fô, loc.v. I crais bïn qu’ è vïnt fô.
foudre, n.f. 
Lai foudre ât tchoé ch’ lai mâjon.
grôs (ou gros) bossat (ou véché), loc.nom.m. 
È rempiât l’ grôs (ou gros) bossat (ou véché) d’ vïn.
foudray’ment, n.m. 
L’ foudray’ment é fait cïntçhe vitçhtïnmes.
foudrayaint, ainne, adj. 
Les soudaîts lainçainnent ènne foudrayainne aittaque.
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1) chaquaidge, n.m. An ôyait les chaquaidges dains les tchaimps.
2) chaquèe, n.f. Le tchvâ é t’ aivu pavou d’ lai chaquèe.
chaquaie, v. 
È chaque po faire aivaincie les tchvâs.
chaquou, ouse, ouje, n.m. 
È y aivait ïn concoué d’ chaquous.
aivène (aivoinne, avène ou avoinne) de capucïn, loc.nom.f. Les poûeres bétes r’ceyant d’ l’ 
aivène (aivoinne, avène ou avoinne) de capucïn.
côp d’ rieme, n.m. È poétche encoé lai mairtçhe di côp d’ rieme.
riemèe, n.f. Le tchvâ aivaince sains riemèe.
de pieinne rieme, loc.adv. Les doûes dyïmbardes se sont règattè de pieinne rieme.
de pieinne rieme, loc.adv. 
Ç’te rédgion ât toutchi de pieinne rieme poi lai crije.
bât’nat (bâtnat, bat’nat ou batnat) d’ rieme, loc.nom.m. È tïnt l’ bâtnat (bâtnat, bat’nat ou 
batnat) d’rieme dôs son brais.
mainçat ou mïnçat, n.m. Ci mainçat (ou mïnçat) ât fotu.
perpignâ (J. Vienat) ou pèrpignon, n.m. 
Ç’ât lu qu’ é fait ci perpignâ (ou pèrpignon).
codgeon, coédgeon, coérdgeon cordgeon, n.m. 
È tchaindge le codgeon (coédgeon, coérdgeon cordgeon).
laîtche, laitche, lâtche, latche, yaîtche, yaitche, yâtche ou yatche, n.f. Ç’te rieme n’é pus d’ laîtche 
(laitche, lâtche, latche, yaîtche, yaitche, yâtche ou yatche).tchaissoure, d’ tchessoûre, d’ tchessoure, d’ tcheussoûre, d’ tcheussoure, de tch’soûre, 
de tchsoûre, de tch’soure, 
de tchsoure, de t’soûre, de tsoûre,  de t’soure ou de tsoure).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchaissoûere, etc.)

eur’cidre (eurcidre, r’cidre ou rcidre) ïn côp d’ maiyat, loc.v. El é eur’ci (eurci, r’ci ou rci) ïn côp 
d’ maiyat.
riemèe, n.f. 
Le tchvâ aivaince sains riemèe.
I m’ seus aidé d’maindè poquoi qu’ le Sïnt-Nicolas v’niait d’aivô l’ foûete (fouete, 
foûette ou fouette) tiu pére. 
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airtchifô, adj. 
L’ airtchifô l’ hanne é quâsi botè l’ fûe en lai mâjon.
fôfô, adj.m. 
Note véjïn ât ïn pô fôfô.èridèlle ou éridèye, n.f. Èlle aivaince tot bal’ment en t’niaint bïn foûe l’ èridèlle (ou 
éridèye). foudyèche, foudyèsse ou foudyès, n.f. És fétes, nôs maindgïns d’ lai foudyèche (foudyèsse ou 
foudyès).
foudyèche, foudyèsse ou foudyès, n.f. 
És détierant ènne foudyèche (foudyèsse ou foudyès).
bâch’nou, ouse, ouje, bach’nou, ouse, ouje, 
bâssou, ouse, ouje, bassou, ouse, ouje, 
bâssiou, ouse, ouje, bassiou, ouse, ouje, 
bâss’nou, ouse, ouje, bass’nou, ouse, ouje, 
bâss’notou, ouse, ouje, bass’notou, ouse, ouje, 
bâtchou, ouse, ouje, batchou, ouse, ouje, 
sorbâmou, ouse, ouje, sorbamou, ouse, ouje, 
sorbânou, ouse, ouje ou sorbanou, ouse, ouje, n.m. 
Tchie nôs, l’ moiyou bâchou (baçhou, bâchou, bachou, bâch’nou, bach’nou, bâssou, 
bassou, bâssiou, bassiou, bâss’nou, bass’nou, bâss’notou, bass’notou, bâtchou, 
batchou, sorbâmou, sorbamou, sorbânou ou sorbanou), ç’ ât l’ poûe-sèyé.
bâçhaidge, baçhaidge, bâchaidge, bachaidge, bâssaidge, bassaidge, bâssiaidge ou bassiaidge, n.m. 
Les poûes-sèyés sont aivu déraindgies dains yote bâçhaidge (baçhaidge, bâchaidge, 
bachaidge, bâssaidge, bassaidge, bâssiaidge ou bassiaidge).
rigôlaie, rigolaie, rigôlèe ou rigolèe, n.f. Ès s’ sont predju dains lai dgigôlaie (dgigolaie, 
dgigôlèe, dgigolèe, fadg’raie, fadg’rèe, faidg’raie, faidg’rèe, foidg’raie, foidg’rèe, 
rigôlaie, rigolaie, rigôlèe ou rigolèe).Fadgiere Faidgiere ou Foidgiere), n.pr.f. È rétoule d’vaint lai Fadgiere (Faidgiere ou 
Foidgiere).
rigôlisse ou rigolisse), loc.nom.f. Èlle é piaintè d’ l’ âvâ dgigôliche (dgigoliche, dgigôlisse, 
dgigolisse, fadgiere, faidgiere, foidgiere, rigôliche, rigoliche, rigôlisse ou rigolisse).
aiquatitçhe) dgigôliche (dgigoliche, dgigôlisse, dgigolisse, fadgiere, faidgiere, 
foidgiere, rigôliche, rigoliche, rigôlisse ou rigolisse).
fadgeatte, fadg’ratte, faidgeatte, faidg’ratte, foidgeatte ou foidg’ratte, n.f. Èlle rite dains lai 
fadgeatte (fadg’ratte, faidgeatte, faidg’ratte, foidgeatte, ou foidg’ratte).
fadgeatte, fadg’ratte, faidgeatte, faidg’ratte, foidgeatte ou foidg’ratte, n.f. È veut fayait rôtaie ç’te 
fadgeatte (fadg’ratte, faidgeatte, faidg’ratte, foidgeatte ou foidg’ratte).
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dgig’rôle, fadg’rôle, faidg’rôle, foidg’rôle ou rig’rôle, n.f. Èlle piainte d’ lai dgig’rôle 
(fadg’rôle, faidg’rôle, foidg’rôle ou rig’rôle) dains son tieutchi.
fodye ou foudye, n.f. 
Èl aidgeât daivô lai fodye (ou foudye) d’ lai djûenenche.
fodye ou foudye, n.f. 
È s’ tïnt â brais di parroquèt de fodye (ou foudye).
fodyouj’ment, fodyous’ment, foudyouj’ment ou foudyous’ment, adv. Les soudaîts aint aittaiquè 
fodyouj’ment (fodyous’ment, foudyouj’ment ou foudyous’ment).
fodyou, ouse, ouje ou foudyou, ouse, ouje, adj. 
È drasse ïn fodyou (ou foudyou) tchvâ.
fodyou, ouse, ouje ou foudyou, ouse, ouje, adj. 
Ci Lécchandre Dumas dieûnait côp chus côp des fodyou  (ou foudyous) draimes.
bâçhe, baçhe, bâche ou bache, n.f. 
T’ és vu ç’te bâçhe (baçhe, bâche ou bache) d’vaint l’ bôs ?
s’ foutch’laie ou s’ teubaie,  v.pron. 
È s’ craiyé voulè, è s’ foutch’lé (ou s’ teubé) bièvéchaint.
s’ foutch’laie ou s’ teubaie,  v.pron. I n’ aî p’ ïn sô, vôs 
s’ peutes foutch’laie (ou teubaie) »tçhaivaie, tchaîvaie, tchaivaie, tiaîvaie, tiaivaie, tyaîvaie ou tyaivaie, v. Èlles étçhaîvant 
(étçhaivant, étchaîvant, étchaivant, étiaîvant, étiaivant, étyaîvant, étyaivant, tçhaîvant, 
tçhaivant, tchaîvant, tchaivant, tiaîvant, tiaivant, tyaîvant ou tyaivant) ch’ tot lai 
grantou d’ lai vie.
chneûquou, ouse, ouje, chneuquou, ouse, ouje, chneûtçhou, ouse, ouje, chneutçhou, ouse, ouje, 
foutch’lou, ouse, ouje ou teubou, ouse, ouje, adj. « Èl é l’ chneûquou (chneuquou, chneûtçhou, 
chneutçhou, foutch’lou ou teubou) pe gèrmégeou l’ épièt »foutch’lou, ouse, ouje ou teubou, ouse, ouje, n.m. Ne 
m’ raimoinne pe ci chneûquou (chneuquou, chneû-tçhou, chneutçhou, foutch’lou ou 
teubou)!
foutch’lou, ouse, ouje ou teubou, ouse, ouje, n.m. « Ç’te djûene méchtiche était ïn p’tét dgenie 
d’ lai seingne-émoinne-aivije, ènne chneûquouse (chneu-quouse, chneûtçhouse, 
chneutçhouse, foutch’louse ou teubouse) feur pér» fot’jou, ouse, ouje, greub’lou, ouse, ouje ou greub’nou, ouse, ouje, adj. Lai târpe ât ïn fot’jou 
(greub’lou ou greub’nou) l’ ainimâ.
dgèpaidge, foulaidge, soûetaidge ou souetaidge, n.m. 
An voit trop l’ dgèpaidge (foulaidge, soûetaidge ou souetaidge) d’ ci paipie. 
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 dgèpaidge (foulaidge, soûetaidge ou souetaidge) di draip, loc.nom.m. 
L’ dgèpaidge (foulaidge, soûetaidge ou souetaidge) di draip sie è r’sarraie l’ tichu en l’ 
feûtraint ladgier’-ment pe è yi bèyie pus d’ coûe.
foulaint, ainne, adj. L’ foulaint tyau ât entope.
foulaint, ainne, adj. Ç’ n’ ât p’ ïn bïn foulaint traivaiye.ou s’sïndye), loc.nom.f. Ènne aichpirainne pe foulainne cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, 
ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) aissatchât l’ ennâvèe tçhaive.
fouyat, n.m. 
Èlle ne paît dj’mais sains fouyat.
fouyat, n.m. 
Èlle poétche ènne reube d’ ïmprimè fouyat.
dgèpe, n.f. 
Lai dgèpe ât en mairtche.
péssaie (J. Vienat), pésse ou péssèe, n.f. 
I aî cheûyè les péssaies (pésses ou péssèes) d’ ïn cée.
(aitchvalèes, ètchvâlèes, ètchvalèes, tchaiyies, tchâtchies, tchatchies, tchayies, 
tch’vâtchies, tchvâtchies, tch’vatchies ou tchvatchies).
laincie, lancie, traichie, traicie, traîyie, traiyie, trayie (J. Vienat), yaincie ou yancie, n.f. Èl é ènne 
bèlle laincie (lancie, traichie, traicie, traîyie, traiyie, trayie, yaincie ou yancie).
en dgèpe, loc. L’ peupye ât v’ni en dgèpe.
dgèpaie, foulaie, soûetaie ou souetaie, v. 
È dgèpe (foule, soûete ou souete) di draip.dgèp’rie, foul’rie, soûet’rie ou souet’rie, n.f. È trai-vaiye en lai dgèp’rie (foul’rie, soûet’rie ou 
souet’rie).
dgèp’rie, foul’rie, soûet’rie ou souet’rie, n.f. 
Lai dgèp’rie (foul’rie, soûet’rie ou souet’rie) ât cote.
ènne dgèpe de, loc.nom.f. 
Èl é pojè ènne dgèpe de quèchtions.
dgèpou ou foulou, n.m. 
L’ deintichte é ïn p’tét dgèpou (ou foulou).
dgèpon, foulon, soûeton ou soueton, n.m. 
Ci dgèpon (foulon, soûeton ou soueton) é brâment 
d’ traivaiye.

dgèpon, foulon, soûeton ou soueton, n.m. 
Ç’ ât ènne tiere è dgèpon (foulon, soûeton ou soueton).
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dgèpon, foulon, soûeton ou soueton, n.m. 
Èl embrûe l’  dgèpon (foulon, soûeton ou soueton).tchaidgeon (ou tchaidjon) è dgèpon (foulon, soûeton ou soueton), loc.nom.m. 
Les caipretules è épnouses braictèes di tchaidgeon (ou tchaidjon) è dgèpon (foulon, 
soûeton ou soueton) siejïnt ci en d’vaint â chlampaidge. 
dgèponnie, foulonnie, soûetonnie ou souetonnie, n.m. 
Les aiffaires di dgèponnie (foulonnie, soûetonnie ou souetonnie) vaint bïn.
dgèponnie, foulonnie, soûetonnie ou souetonnie, n.m. 
Ci dgèponnie (foulonnie, soûetonnie ou souetonnie) coégnât bïn son métie. 
fouy’que ou fouy’tçhe, n.f. 
È y é des fouy’ques (ou fouy’tçhes) chus l’étaing.
dgèypitude ou fouytitude, n.f. 
È trove aidé ènne dgèypitude (ou fouytitude) de réjons.dôbat, atte ou fôlat, atte, n.m. L’ afaint ravoéte les tchaitons djûere c’ment des dôbats (ou 
fôlats).
raidge de fô, loc.nom.f. Sai raidge de fô l’é r’pris.
bacouje, bacouse, pacouje ou pacouse, n.f. 
Les sayats étïnt â long d’ lai mé dains lai bacouje (bacouse, pacouje ou pacouse).
mânô ou manô, n.m. 
Èlle s’ât breûlèe â mânô (ou manô).
forbu (sans marque du fém.), adj. 
Forbu, son onçha n’ dit pus ran.
forbu (sans marque du fém.), adj. 
Yun d’ ses tchvâs ât forbu.
forbu (sans marque du fém.), adj. 
Les forbus bûes se sont coutchi.
forbure, n.f. 
È câse d’ eènne forbure, ci tchvâ boétaye.
surbanou, yeûvou, yeuvou, yevou ou y’vou) tchairat (tchairrat, tchèrat ou tchèrrat) è 
feurtche (foértche, fortche, foûertche ou fouertche).
f’mie d’ aivô ïn feurtché (foértché, fortché, foûertché, fouertché, graipïn, graippïn, 
grèpïn ou grèppïn).
Les pus coégnues dgebètéres (dgibètéres ou paitibuléres) Foèrtches (Fortches ou 
Fouèrtches) sont ces d’ Montfacon vés Pairis.
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feurtchatte, foértchatte, fortchatte, foûertchatte ou fouertchatte,  n.f. Lai feurtchatte (foértchatte, 
fortchatte, foûertchatte ou fouertchatte) chuppoétche le fie-fûe.
feurtchatte, foértchatte, fortchatte, foûertchatte ou fouertchatte,  n.f. Èl ât tchoi chus ènne piere 
qu’ y’ é creûchu lai feurtchatte (foértchatte, fortchatte, foûertchatte ou fouertchatte).feurtchatte, foértchatte, fortchatte, foûertchatte ou fouertchatte,  n.f. È réye lai feurtchatte 
(foértchatte, fortchatte, foûertchatte ou fouertchatte) di r’leudge.rétrainyèe di sabat que brèle lai baîse d’ lai feurtchatte (foértchatte, fortchatte, 
foûertchatte ou fouertchatte).
brais de d’rie (de drie ou d’ panne), loc.nom.m. 
L’ taiyat r’bote ïn brais de d’rie (de drie ou d’ panne) en piaice.
brais de d’vaint (de dvaint ou d’ panne), loc.nom.m. 
L’  brais de d’vaint (de dvaint ou d’ panne) ât rontu.
brais d’ feurtchatte (foértchatte, fortchatte, foûertchatte, fouertchatte, monture ou panne), loc.nom.m. 
E fât r’teni l’ brais d’ feurtchatte (foértchatte, fortchatte, foûertchatte, fouertchatte, 
monture ou panne) d’ ci tchie.
feurtché, foértché, fortché, foûertché, fouertché, graipïn, graippïn, grèpïn ou grèppïn, n.m. Tïns bïn  l’ 
feurtché (foértché, fortché, foûertché, fouertché, graipïn, graippïn, grèpïn ou grèppïn) !
megnatte ou mignatte, n.f. 
Ènne raite s’ât prije dains lai megnatte (ou mignatte).
botaie (boutaie ou menttre) dains lai caboénattte, loc.v. 
Elle bote (boute ou ment) ïn piait dains lai caboénatte.
encaboénaie, v. Èlle encaboéne des pammes.
moûetuâ forgon, loc.nom.m. 
L’ moûetuâ forgon pésse v’vaint les dgens.
forg’nat, fouérg’nat, freg’nat, freug’nat, frong’nat ou froug’nat, n.m. L’ forg’nat (fouérg’nat, 
freg’nat, freug’nat, frong’nat ou froug’nat) ât piein.
forg’ne, fouérg’ne, freg’ne, freug’ne, frong’ne ou froug’ne, n.m. Ci forg’ne (fouérg’ne, 
freg’ne,freug’ne, frong’ne ou froug’ne) s’ tire aidé d’ aiffaire.
forg’ne, fouérg’ne, freg’ne, freug’ne, frong’ne ou froug’ne, n.f. Èls aint enfïn poéyu détyieûvri 
ç’te forg’ne (fouérg’ne, freg’ne, freug’ne, frong’ne ou froug’ne).forg’ne, fouérg’ne, freg’ne, freug’ne, frong’ne ou froug’ne, n.f. «Tote lai p’téte forg’ne 
(fouérg’ne, 
freg’ne, freug’ne, frong’ne ou froug’ne) ès l’ aint
paiqu’tè.
forg’naie, fouérg’naie, freg’naie, freug’naie,frong’naie ou froug’naie, v. Èl épreuve de forg’naie 
(fouérg’naie, freg’naie, freug’naie, frong’naie ou froug’naie) des véyes répraindges.
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forg’naie, fouérg’naie, freg’naie, freug’naie,frong’naie ou froug’naie, v. « Ç’te taûle, i v’lôs lai 
forg’naie (fouérg’naie, freg’naie, freug’naie, frong’naie ou froug’naie) aîch’aiviat qu’ 
pôchibye»
forg’naie, fouérg’naie, freg’naie, freug’naie,frong’naie ou froug’naie, v. È n’ sait p’ tiu qu’ l’ é 
forg’nè (fouérg’nè, freg’nè, freug’nè, frong’nè ou froug’nè).
fâsse (ou fasse) ruje, n.f. 
Èlle feut prije d’ènne fâsse (ou fasse) ruje.
froume, n.f. 
È veut eur’pâre d’ lai froume.
feurmeyie, fremeyie ou frémeyie, n.m. 
Èl ïnmaîdge ïn feurmeyie (fremeyie ou frémeyie).
fremiâle, fremiale, frémiâle, frémiale, fremiere, frémiere, frem’yiere, frém’yiere,  
rem’yiere ou remyiere). 
feurme-yiere (feurmiâle, feurmiale, feurmiere, fremeyiere, fremiâle, fremiale, frémiâle, 
frémiale, fremiere, fré-miere, frem’yiere, frém’yiere,  rem’yiere ou remyiere). feurme-yion, freme-yion ou fréme-yion, n.m. L’ feurme-yion (freme-yion ou fréme-yion) 
creûye son p’tchus.
freguéyaint, ainne, freguèyaint, ainne, fréj’naint, ainne, fremeyaint, ainne, fremiyaint, ainne, frémeyaint, 
ainne, frémiyaint, ainne, frig’naint, ainne, frij’naint, ainne, frïng’laint, ainne, frïng’naint, ainne, 
frïnj’laint, ainne ou frïnj’naint, ainne, adj. « Feurmeyainne (feurmiyainne, frebéyainne, 
frebèyainne, frég’nainne, freguéyainne, freguèyainne, fréj’nainne, fremeyainne, 
fremiyainne, frémeyainne, frémiyainne, frig’nainne, frij’nainne, frïng’lainne, 
frïng’nainne, frïnj’lainne ou frïnj’nainne) chitè, chitè pieinne de chondges»
feurmeyaint, ainne, feurmiyaint, ainne, frebéyaint, ainne, frebèyaint, ainne, frég’naint, ainne, 
freguéyaint, ainne, freguèyaint, ainne, fréj’naint, ainne, fremeyaint, ainne, fremiyaint, ainne, frémeyaint, 
ainne, frémiyaint, ainne, frig’naint, ainne, frij’naint, ainne, frïng’laint, ainne, frïng’naint, ainne, 
frïnj’laint, ainne ou frïnj’naint, ainne, adj. « Èlle ailibrait daivô ménaidg’ment son gâtche 
brais feurmeyaint (feurmiyaint, frebéyaint, frebèyaint, frég’naint, freguéyaint, 
freguèyaint, fréj’naint, fremeyaint, fremiyaint, frémeyaint, frémiyaint, frig’naint, 
frij’naint, frïng’laint, frïng’naint, frïnj’laint ou frïnj’naint) pe d’loûou»
freguèyainn’ment, fréjen’ment, fremey’ment, fremiy’ment, frémey’ment, frémiy’ment, frigen’ment, 
frijen’ment, frïngel’ment, frïngen’ment, frïnjel’ment ou frïnjen’ment, n.m. «Ç’t’  aigongeâ 
feurmey’ment (feurmiy’ment, frebéyainn’ment, frebèyainn’ment, frégen’ment, 
freguéyainn’ment, freguèyainn’ment, fréjen’ment, fremey’ment, fremiy’ment, 
frémey’ment, frémiy’ment, frigen’ment, frijen’ment, frïngel’ment, frïngen’ment, 
frïnjel’ment ou frïnjen’ment) que seingne lai muytitude»
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freguèyainn’ment, fréjen’ment, fremey’ment, fremiy’ment, frémey’ment, frémiy’ment, frigen’ment, 
frijen’ment, frïngel’ment, frïngen’ment, frïnjel’ment ou frïnjen’ment, n.m. Ïn feurmey’ment 
(feurmiy’ment, frebéyainn’ment, frebèyainn’ment, frégen’ment, freguéyainn’ment, 
freguèyainn’ment, fréjen’ment, fremey’ment, fremiy’ment, frémey’ment, frémiy’ment, 
frigen’ment, frijen’ment, frïngel’ment, frïngen’ment, frïnjel’ment ou frïnjen’ment) 
d’ aivisâles s’ ât dégaidgie d’ lai dichcuchion. 
frijen’ment, frïngel’ment, frïngen’ment, frïnjel’ment ou frïnjen’ment, n.m. Des feurmey’ments 
(feurmiy’ments, frebéyainn’ments, frebèyainn’ments, frégen’ments, freguéyainn’ments, 
freguèyainn’ments, fréjen’ments, fremey’ments, fremiy’ments, frémey’ments, 
frémiy’ments, frigen’ments, frijen’ments, frïngel’ments, frïngen’ments, frïnjel’ments ou 
frïnjen’ments) dains ïn pie l’ aint révoiyie.
aivoi des feurmis (fremis ou frémis) dains, loc.v. 
Èl é des feurmis (fremis ou frémis) dains les tchaimbes.
en feurmi (fremi ou frémi), loc. Èlle é ènne main en feurmi (fremi ou frémi).
r’frémiyie, r’frïng’laie, r’frïng’naie, r’frïnj’laie ou r’frïnj’naie, v. Mitnaint qu’ è prend des 
r’médes, è r’feurmeye (r’feurmiye, r’frebéye, r’frégene, r’fréjene, r’fremeye, r’fremiye, 
r’frémeye, r’frémiye, r’frïngele, r’frïngene, r’frïnjele ou r’frïnjene).
(on trouve aussi tousces mots sous la forme eur’feurméyie, eurfeurméyie, rfeurméyie, etc.)
saifairi feurmi (fremi ou frémi), loc.nom.m.
Ïn saifairi feurmi (fremi ou frémi) l’ é moûeju. (voir LA FAUNE)tuou feurmi (fremi ou frémi), loc.nom.m.
Ès n’ saint p’ c’ment s’ débairraichie d’ ces  tuous feurmis (fremis ou frémis). (voir LA 
FAUNE)

bïnnô, n.m. 
Note tchait ât coutchie d’vaint l’ bïnnô.
tchadeurnatte, tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte, n.f. L’ tchait vait s’vent dains lai 
cabernatte (caboénatte, caboinnatte, cabornatte, tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte).
fonntat, n.m. 
Èlle bote ènne aissietèe d’ pammes dains l’ foén’ta (foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, 
foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat).
sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou soiçhe (J. Vienat), n.m. Ïn çaçhe (çache, çharçhe, çharche, 
charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, 
sarche ou soiçhe) ât tchoé dains l’ fûe.
poîyat ou poiyat, n.m. 
L’ kuntch était dains ïn câre di poîyat (ou poiyat).
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poîyat ou poiyat, n.m. 
An rétchâdait l’ poîyat (ou poiyat) en léchaint lai poûetche eûvie.
poîyat ou poiyat, n.m. 
L’ poîyat (ou poiyat) était aidé bon tchâd.
foinna, hât-foué, hât-fouéna ou hât-fouenné, n.m. Nôs sons t’ aivu voûere le hâ-fo (hâ-
foé, hâ-foéna, hâ-foéné, hâ-foina, hâ foinna, hâ-foué, hâ-fouéna, hâ-fouenné, hât-fo, 
hât-foé, hât-foéna, hât-foéné, hât-foina, hât-foinna ,hât-foué, hât-fouéna ou hât-
fouenné) d’ Tchoindez.
loc.nom.m. 
È nenttaye note tyau d’ foéna (foénat, foina, foinat, foinna, foinnat, fona, fonat, forna, 
fornat, fouéna ou fouénat).fouénaige, fouénaîje, fouénaije ou fouénèe, n.f. En polititçhe, an trove s’vent ènne foénaîge 
(foénaige, foénaîje, foénaije, foénèe, fonaîge, fonaige, fonaîje, fonaije, fonèe, foinnaîge, 
foinnaige, foinnaîje, foinnaije, foinnèe, fornaîge, fornaige, fornaîje, fornaije, fornèe, 
fouénaîge, fouénaige, fouénaîje, fouénaije ou fouénèe) de dgens qu’ aint pus d’ ènne 
foncchion.foinnaige, foinnaîje, foinnaije, foinnèe, fornaîge, fornaige, fornaîje, fornaije, fornèe, fouénaîge, 
fouénaige, fouénaîje, fouénaije ou fouénèe, n.f. Ç’ ât lai d’riere foénaîge (foénaige, foénaîje, 
foénaije, foénèe, fonaîge, fonaige, fonaîje, fonaije, fonèe, foinnaîge, foinnaige, foinnaîje, 
foinnaije, foinnèe, fornaîge, fornaige, fornaîje, fornaije, fornèe, fouénaîge, fouénaige, 
fouénaîje, fouénaije ou fouénèe) d’ envèllies po adjd’heû.
foérnie, iere, fornie, iere ou fouérnie, iere, n.m. 
L’ foérnie (fornie ou fouérnie) traivaiye lai neût.
foérnil, fornil ou fouérnil, n.m. 
L’ blantchie ât dains son foérnil (fornil ou fouérnil).
çhaî, re, çhai, re ou çhiaie (sans marque du féminin), adj. 
Ci foérrè ât çhaî (çhai ou çhiaie).
feni ou feuni, v. 
Ci veingnobye fenât (ou feunât) ïn échtïnmè vïn.
feni ou feuni, v. 
Ç’ ât ènne écôle que fenât (ou feunât) des ch’péchiâlistes.
feni ou feuni, v. 
Èlle é daivu feni (ou feuni) ïn ïmpoétchaint l’  éffoûe.
feni ou feuni, v. 
L’ étçhipe é feni (ou feuni) ïn défïnmeu djûe.
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feni è ou feuni è, loc.v. 
Son pére fenéchait (ou feunéchait) è tos ses b’sains.
s’ feni ou s’ feuni, v.pron. 
Èlle se fenât (ou feunât) tchie les moiyous boutiçhèts.
fenéch’ment ou feunéch’ment, n.m. 
È s’ rensoingne chus lai valou d’ ïn fenéch’ment (ou feunéch’ment).
fenéch’ment ou feunéch’ment, n.m. 
È conchulte le compte  de fenéch’ment (ou feunéch’ment).
fenéchure, fen’ture, feunéchure ou feun’ture, n.f. 
Èl ât tchairdgie d’ lai  fenéchure (fen’ture, feunéchure ou feun’ture) di foérraidge.
An trove dains ç’te yivrerie totes les échcoléres  fenéchures (fen’tures, feunéchures ou 
feun’tures).
fenéchure, fen’ture, feunéchure ou feun’ture, n.f. 
Èlle tchoisât lai  fenéchure (fen’ture, feunéchure ou feun’ture) d’ lai salaîdge.
schnitz, n.f. 
Ès maindgeant des schnitz.
bèye, bèyie, denèe ou dennèe, n.f. 
Les bûes aint bïn diaingnie ènne boinne bèye (bèyie, denèe ou dennèe).
foérraidgiere, forraidgiere ou fouérraidgiere, n.f. 
È vait voûere lai foérraidgiere (forraidgiere 
ou fouérraidgiere).
foérraidgiere, forraidgiere ou fouérraidgiere, n.f. 
È tchairdge lai foérraidgiere (forraidgiere 
ou fouérraidgiere).
foérraidgiere, môtrouje ou môtrouse, n.f. 
L’ soudaît ât fie d’ sai foérraidgiere (môtrouje 
ou môtrouse).

aiffoérraie, aifforraie ou aiffouérraie, v. 
Èl èc’mence d’ aiffoérraie (aifforraie ou aiffouérraie).
bolançhe (J. Vienat), n.m. Ç’ ât yote boûebe qu’ fait l’ bolançhe.
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aiffoérrou, ouse, ouje, aifforrou, ouse, ouje, aiffouérrou, ouse, ouje, aiffoûetrou, ouse, ouje, aiffouetrou, 
ouse, ouje, aiffûou, ouse, ouje, aiffuou, ouse, ouje, foérraidgeou, ouse, ouje, forraidgeou, ouse, ouje, 
fouérraidgeou, ouse, ouje, foûetrou, ouse, ouje, ou fouetrou, ouse, ouje, n.m. Èl aippele ïn 
aiffoérrou (aifforrou, aiffouérrou, aiffoûtrou, aiffouetrou, aiffûou, aiffuou, 
foérraidgeou, forraidgeou, fouérraidgeou, foûetrou ou fouetrou).
aiffuous, foérraidgeous, forraidgeous, fouérraidgeous, foûetrous, ou fouetrous) loc.v. 
Les soudaîts aint tchairdgie en aiffoérrous (aifforrous, aiffouérrous, aiffoûtrous, 
aiffouetrous, aiffûous, aiffuous, foérraidgeous, forraidgeous, fouérraidgeous, 
foûetrous ou fouetrous).
foérrè, forrè ou fouérrè, n.m. 
Ci foérrè (forrè ou fouérrè) ât çhai.
foérrè, forrè ou fouérrè, n.m. 
Tchïnnoijes dains yôte foérrè (forrè ou fouérrè) de breutchie soûe.
L’ foérrè (forrè ou fouérrè) peut étre, tchie le tchvâ, le siedge d’ ènne envoélure poi 
frementâchion d’ lai piche obïn poi l’ aityumulâchion d’ chubachèe nètére.laîrvére (ou lairvére) foérrè (forrè ou fouérrè), loc.nom.m. L’ aîyatte bote sai laîrve dains ïn 
laîrvére (ou lairvére) foérrè (forrè ou fouérrè).
patou d’ môtie, patouse, ouje de môtie, loc.nom.m. 
An n’ voit pus dyère de patous d’ môtie.
étre piaitaitchegne (E. Froidevaux; sans marque du féminin), loc.v. Poidé, èl ât piaitaitchegne â 
cabairèt.
rendyainaie, rendyainnaie, rendyïnnaie, renfoéraie, renforaie ou rengainnaie, v. È rendyaine 
(rendyainne, rendyïnne, renfoére, renfore ou rengainne) son aîrme.
foérryie, forryie ou fouérryie, n.m. 
L’ foérryie (forryie ou fouérryie) contrôle le cainton-n’ment d’ lai treupe. 
foérryie, forryie ou fouérryie, n.m. 
L’ foérryie (forryie ou fouérryie) fait è dichtribuaie ïn fie-fûe en tchétçhe soudaît. 
L’tierme de foérryie (forryie ou fouérryie) dains lai mairïnne n’seinche pe ïn graide 
mains ènne foncchion. 
foérryie, forryie ou fouérryie, n.m. 
Les Djûenes- Teûrcs ne v’lant p’ léchie dire […] 
qu’ ès sont aivu les foérryies (forryies ou fouérryies) di feuraimi. foérryie, forryie ou fouérryie, n.m. Pe ç’t’ hèy’rou 
l’ oncein que les tchaîrmait che foûe ¦ D’vïnt ch’vent po yôs ïn foérryie (forryie ou 
fouérryie) d’ lai moûe. 
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foérrure, forrure ou fouérrure, n.f. 
Èlle aipparaye ènne foérrure (forrure ou fouérrure).
pé d’ béte, loc.nom.f. 
Èlle môtre sai pé d’ béte.
foérrure, forrure ou fouérrure, n.f. 
È piaice des foérrures (forrures ou fouérrures).
foérrure, forrure ou fouérrure, n.f. 
È tçhie lai contrairmene dains l’ tâbyau des foérrures (forrures ou fouérrures).
tchairbo(é ou è)natte, tchairbo(é ou è)nnatte, 
tchairbou(e, é ou è)natte, tchairbou(e, é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)nniere ou tchairbounatte, n.f. 
L’ blantchie bote d’ lai tchairbo(é ou è)natte 
(tchairbo(é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)natte, 
tchairbou(e, é ou è)nnatte, tchairbou(e, é ou è)nniere 
ou tchairbounatte) dains l’ foué.
écouvèt (Montignez), n.m. 

È pésse l’écouvèt dains l’ foué.
fotre, n.m. 
Ès n’ aint p’ trovè traice de fotre.
faire fotre, loc.v. I l’ aî envie faire fotre. 
s’ en fotre, loc,v.. Te n’ vois p’ qu’ è s’ en fot?

braque (sans marque du féminin), dôbat, atte, entïmbrè, e ou tïmbrè, e, adj. Mains t’ le coégnâs, èl ât braque (dôbat, entïmbrè ou tïmbrè).
ïn pô fô, loc.adj.m.
Po chur qu’ èl ât v’ni ïn pô fô.
foucch ou foucch-tèrrie, n.m.
L’ foucch (ou foucch-tèrrie) ât d’ très ainchïnne orine.
bôs d’ fô, loc.nom.m. faiyâd, fayâd, foyâd ou foéyâd, n.m. « Voili âtoué d’ lu les bôs d’ fô 
(faiyâds, fayâds, foyâds ou foéyâds) pe les roidres »
bôs d’ fô, loc.nom.m. faiyâd, fayâd, foyâd ou foéyâd, n.m. Le m’nujie traivaiye di bôs d’ fô 
(faiyâd, fayâd, foyâd ou foéyâd).
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foédiâ, foégâ ou fouyie, n.m. 

Èl é poéyu trovaie ènne tchaimbre â foédiâ (foégâ ou fouyie) des raicodgeous.
foédiâ, foégâ ou fouyie, n.m. 
Le s’raye ât ïn foédiâ (foégâ ou fouyie) d’ énèrdgie.

Éjempye : conchtruchion d’ ènne èyipche ; graiy’nèz dous points A pe B que s’ront les 
foédiâs (foégâs ou fouyies) d’ l’ éyipche. Prentes ïn prou grant flè qu’ vôs fichquèz ïn 
bout en A, l’ âtre en B. Faites è tçhissie lai pointe d’ ïn graiyon l’ long di teindu flè. 
Vôs déchcrites dïnche ènne éyipche.
foédiâ, foégâ ou fouyie, n.m. 
Pairis ât ïn foédiâ (foégâ ou fouyie) d’ tiulture.
maîtch’fie, maîtchfie, maitch’fie ou maitchfie, n.m. 
An prend di maîtch’fie (maîtchfie, maitch’fie ou maitchfie) po faire des britçhes.

feurtçhaichaint, ainne, fraitçhaichaint, ainne ou fretçhaichaint, ainne, adj. È n’ é p’ ôyi ci 
feurtçhaichaint (fraitçhaichaint ou fretçhaichaint) brut.
fraindgion, n.f. 
L’ tiurie praye d’vaint lai fraindgion d’ l’ hochtie.
fraindgion, n.f. 
È fiy’me lai fraindgion d’ lai piece.
baîre (baire, baîrre ou bairre) de  fraindgion, loc.nom.f. 
L’ éyeuve prolondge lai baîre (baire, baîrre ou bairre) de fraindgion.
fraindgion, n.f. 
Çoli s’ ât péssè en ènne fraindgion de ch’conde.

ïnrédutibye fraindgion, loc.nom.f.
Éjempye : 2/7 ât ènne ïnrédutibye fraindgion.
fraindgionnére (sans marque du fém.), adj. 
È bèye sai réponche en fraindgionnére nïmbre.
fraindgionnére yivre, loc.nom.m. 
Èlle çhaiche des fraindgionnéres yivres.
fraindgionnâ (sans marque du fém.), adj. 
È y é ènne fraindgionnâ l’ ambrûe dains l’ paitchi.
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fraindgionn’ment, n.m. 
An aichichte â fraindgionn’ment d’ lai sochietè.
fraindgionn’ment, n.m. 
Èl épreuve ènne novèlle méthôde de fraindgionn’ment.
fraindgionnaie, v. 
È fraindgionne le toétché.
s’ fraindgionnaie, v.pron. 
L’ aichembyèe s’ ât fraindgionnè en trâs rottes.
fraindgionnichme, n.m. 
An l’ ont aittiujie d’ fraindgionnichme.
fraindgionnichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât l’ orinou d’ ènne fraindgionnichte maingnie.
fraindgionnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les fraindgionnichtes aint tçhittie lai séainche.
L’ méd’cïn bote des étçhiches (étçhisses, étèlles, étyiches ou étyisses) en lai biassie 
tchaimbe.
brèm’ment, adv. Son aiffaire mairtche brèm’ment.
brèmaie v. 
Lai vétçhaince qu’ è moinne brème sai saintè.
brèm’tè, n.f. An coégnât lai brèm’tè d’ ci voirre.
laimblére (sans marque du féminin), adj. 
Voili les laimbléres réchtes d’ ènne ouratte.laimblér’ment ou laimblérment, adv. Ès raichembyant laimblér’ment (ou laimblérment) ç’ qu’ 
èls aint trovè.
laimblâchion, n.f. È raicodge lai laimblâchion des cèyuyes.
vain, ainne (J. Vienat) ou vin, inne, adj. È rempiât lai boy’vatte de laimb’louse (laimblouse, 
vainne ou vinne) tiere.
s’ laimblaie, v.pron. 
Ènne laindye s’ peut laimblaie.
friegon, n.m. 
Èlle cope ènne braintche de friegon.
épainne (ou épeinne) de rait, loc.nom.f. ou piquaint (pitçhaint ou pityaint) friegon, loc.nom.m. Èlle é 
trovè d’ l’ épainne (ou épeinne) de  rait ou di piquaint (pitçhaint ou pityaint) friegon).
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piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon), loc.nom.m. Èlle é piaintè  di piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon).loc.nom.m. Di piquaint (pitçhaint ou pityaint) friegon [p’tét (ou ptét) pïnfô (pinfot, tchèyè, 
tchèyé, tchéyè ou tchéyé] bousse dains lai baîrre.épnou mourtre ou piquaint (pitçhaint ou pityaint) friegon, loc.nom.m. L’ épnou mourtre (piquaint 
(pitçhaint ou pityaint) friegon) y’ é pitçhè les brais. 
çhourainche, chourainche, ciouraince, ciourainche, friegraince ou friegrainche, n.f. « Tot ïn boquat 
de rétchâles sentous…Ces çhôraince (çhorainces, çhôrainches, çhorainches, 
çhoérainces, çhoérainches, çhourainces, chourainces, çhourainches, chourainches, 
ciourainces, ciourainches, friegrainces ou friegrainches) éjây’tant ç’t’ Alain »
çhôraint, ainne, çhoraint, ainne, çhoéraint, ainne, çhouraint, ainne, chouraint, ainne, ciouraint, ainne ou 
friegraint, ainne, adj. Èlle ne tyeuye ran qu’ des çhôrainnes (çhorainnes, çhoérainnes, 
çhourainnes, chourainnes, ciourainnes ou friegrainnes) çhoés.
fraye, n.f. È y é d’ lai fraye de cârpe dôs ç’te roitche. 
fraye, n.f. 
Ç’te piece de m’noûe poétche des traices de fraye. 
en lai frâtche ou en lai fratche, loc.exclam. 
An ôt breuyie « en lai frâtche » (ou « en lai fratche ») dâs ci. 
en lai frâtche ou en lai fratche, loc.adv. 
Èl ât paitchi en lai frâtche (ou en lai fratche). 
frâtch’ment, frâtchment, fratch’ment ou fratchment, adv. 
Èlle é  frâtch’ment (frâtchment, fratch’ment ou  fratchment) dénèevè è Pairis. 
s’ raissembyant ch’ le r’nov’leû (rnov’leû, r’novleû, rnovleû, r’nov’leu, rnov’leu, 
r’novleu, rnovleu, r’nov’leût, rnov’leût, r’novleût, rnovleût, r’nov’leut, rnov’leut, 
r’novleut ou rnovleut).
frâtchou ou fratchou, n.f. 
T’ és vu lai frâtchou (ou fratchou) d’ son tïnt ? 
frâtchou ou fratchou, n.f. 
È vétçhe lai frâtchou (ou fratchou) d’ ïn premie l’ aimoué. 
frâtchïn ou fratchïn, n.m. 
Nôs ainmans l’ frâtchïn (ou fratchïn). 
frâtchi ou fratchi, v. 
Ci maitïn, l’ oûere frâtchât (ou fratchât). 
frâtchi ou fratchi, v. 
Lai neût, çoli frâtchât (ou fratchât). 
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frârie ou frérie, n.f. 
È r’vait en ènne frârie (ou frérie). 
frârie ou frérie, n.f. 
Ç’ feut ènne bèlle frârie (ou frérie). 
écha(î ou i)yie, éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, 
étcha(î ou i)yie, étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, 
eûcha(î ou i)yie, eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, 
euch(â ou a)yie, eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, 
eûtcha(î ou i)yie, eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, 
eutch(â ou a)yie, eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie, n.f. 
I n’ veus p’ d’moéraie dains ç’t’ écha(î ou i)yie 
(éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, étcha(î ou i)yie, 
étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, eûcha(î ou i)yie,
eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, euch(â ou a)yie,
eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, eûtcha(î ou i)yie,
eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, eutch(â ou a)yie,
eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes: 
hécha(î ou i)yie, hétcha(î ou i)yie, etc.)frâ, âtche (frâs, âtche ou fras, atche) c’ment qu’ ïn gairdon (ou gardon), loc. Le d’rie côp qu’ i l’ aî 
vu, èl était frâ (frâs ou fras) c’ment qu’ ïn gairdon (ou gardon).côtandges di maigaij’naidge ou maigais’naidge, loc.nom.f.pl. Les côtandges di maigaij’naidge 
(ou maigais’naidge) sont éy’vès.
réfrâtchi, v. Lai bije réfrâtchât.
L’ deintichte boéyene lai dieûjatèe paitchie d’ ènne deint daivô lai fraîse (fraije, fraîse 
ou fraise). 

bacon, laîd, laid, laie, (J. Vienat), poértchâ, poértchat
(J. Vienat), portchâ, portchat, poûertchat, pouertchat, poûértchat ou pouértchat, n.m. È maindge 
quâsi lai couènne di bacon (laîd, laid, laie, poértchâ, poértchat, portchâ, portchat, 
poûertchat, pouertchat, poûértchat 
ou pouértchat).

ch’viere, chviere, ç’viere, çviere, s’viere ou sviere, n.f. 
È maindge des ûes d’aivô d’ lai ch’viere (chviere, ç’viere (çviere, s’viere ou sviere).
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raissi (sans marque du féminin) ou raissis, ise, ije, adj. 
Aittentes ïn pô, i vôs veus aippâre è maindgie di raissi 
(ou raissis) pain.
frâtchat ou fratchat, n.m. Adj’d’heû, è çhoueçhe ïn frâtchat (ou fratchat).

bacon, laîd, laid, laie, (J. Vienat), poértchâ, poértchat
(J. Vienat), portchâ, portchat, poûertchat, pouertchat, poûértchat ou pouértchat, n.m. Èl aitchete di 
bacon (laîd, laid, laie, poértchâ, poértchat, portchâ, portchat, poûertchat, pouertchat, 
poûértchat ou pouértchat).

ch’viere, chviere, ç’viere, çviere, s’viere ou sviere, n.f. 
Èlle ainme lai ch’viere (chviere, ç’viere (çviere, s’viere ou sviere).pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) le frâ (frâs ou fras), loc.v. Elle prend l’ frâ (frâs ou fras) 
d’vaint l’ hôtâ.
frainc, ainque, adj. 
Ci tèchte ât graiy’nè en frainque laindye.
frainc, ainque, adj. 
È f’sait paitchie d’ lai frainque col’nie d’ Tripoli.
Frainc, ainque, n.pr.m. 
Èlle raicodje l’ hichtoire des Fraincs.
Frainc, ainque, n.pr.m. 
Nôs ains envèllie l’ coénat des Fraincs.
Frainçais, e ou Frainchais, e, n.pr.m. 
Nôs s’ piaîjans tchie les Frainçais (ou Frainchais).
L’ Aicadémie (ou Lai frainçaise Aicadémie) ât aivu orinè en 1635 poi ci Colbert. Èlle 
ât tchairdgie d’ lai rédidge d’ ïn glossére pe d’ ènne granmaire. 
frainçaise, loc.nom.m. È taiye le boûetcha di coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, 
tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) en lai frainçaise.
Lai frainçaise (ou frainchaise) Naivarre feut raittaitchie en lai Fraince poi ç’t’ Henri 
IV.
frainc-ailoè, n.m. 
Ci câre de tierre était ïn frainc-ailoè.
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â mairc (ou ripâ) l’ frainc, loc. 

Les créainchies sont paiyie â mairc (ou â ripâ) l’ frainc. 
frainc-baid, n.m. 
È fait l’ toué d’ ïn frainc-baid.
frainc-baid, n.m. 
L’ frainc-baid fait envirvô ché métres.
frainc-bordgèt, ètte, n.m. 
Les fraincs-bordgèts aivïnt d’ lai tchaince.
frainc-comtou, ouse, ouje, adj. 
Èl eur’monte le frainc-comtou mourbie.
frainc-comtou, n.m. 
L’ frainc-comtou d’ le sen d’ Délle eur’sanne brâment â jurassien patois.
Frainc-Comtou, ouse, ouje, n.pr.m. 
Nôs ains fait lai féte tchie les Fraincs-Comtous.
côp frainc ou frainc côp, loc.nom.m. 
L’ airbitre é çhôtrè ïn côp frainc (ou frainc côp).frainc di boére (boéré, boré, borlaidge, cô, collie ou coulèt), loc.adj. Son aîne ât p’tét mains èl ât 
frainc di boére (boéré, boré, borlaidge, cô, collie ou coulèt).
frainc di cô (collie ou coulèt), loc.adj. 
Ç’t’ hanne ât frainc di cô (collie ou coulèt).tchaintou-viaidgeou d’ lai Fraince di Nord (ou d’ lai Sen-di-fraid), loc.nom.m. Les tchaintous-
viaidgeous
 d’ lai Fraince d’ lai sen-di-fraid (ou di Nord) allïnt
 d’ ïn v’laidge en l’ âtre.
Boét ou Bouét, n.pr.m. 
An s’ peut r’trovaie â Boét (ou Bouét).Poétche (Poûetche ou Pouetche) de Fraince,  loc.nom.pr.f. 
Nôs ains vu lai Tiaisse (r’leudge) d’ lai Poétche (Poûetche ou Pouetche) de Fraince è 
Poérreintru.
frainc-fie, n.m. 
Èl était hèy’rou d’ môtraie son frainc-fie.
frainc-fie, n.m. 
L’ frainc-fie était rûenou.
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fraintche botiçhe (ou boutiçhe), loc.nom.f. 

Èlle traivaiye dains ènne fraintche botiçhe (ou boutiçhe). 
fraintch’ment ou fraintchment, adv. 
Aippûe-te fraintch’ment (ou fraintchment)!
fraintch’ment ou fraintchment, adv. 
Èl é pôjè fraintch’ment (ou fraintchment) lai quèchtion.
djâsaie (djasaie, jâsaie, jasaie ou pailaie) 
l’ Montaignon, loc.v. Èls aint djâsè (djasè, jâsè, jasè 
ou pailè) l’ Montaignon.
ponsenyie, v. 
T’ ôrèz c’ment qu’ è ponsenye.
sâtèe ou satèe, n.f. 
Lai sâtèe (ou satèe) fait dous métres. 
fraintchi, v. 
Le s’gneû é  fraintchi des chudjèts.
fraintchi, v. 
È y é des boûenes qu’ an n’  fraintchât p’.
fraintchi, v. 
Les soudaîts  fraintchéchant l’ fyeuve.
fraintchi, v. 
Sai gloûere é  fraintchi les siecles.
fraintchi l’ pâs (pas, pé ou pés), loc.v. 
Èl é froingnie d’vaint d’  fraintchi l’pâs (pas, pé ou pés).
L’ nèevou  fraintchât ènne cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, 
s’rïndye, srïndye ou s’sïndye).
fraintchijaidge ou fraintchisaidge, n.m. 
Èls aint rontu l’  fraintchijaidge (ou fraintchisaidge).
fraintchije ou fraintchise, n.f. 
An châgue d’ lai d’vaniere fraintchije (ou fraintchise).
fraintchéchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci cô ât  fraintchéchâbye â tchâtemps.
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fraintchéch’ment, n.m. 
L’  fraintchéch’ment d’ lai frontiere se fait soîe.
fraincien ou frainchien, n.m. 
L’  fraincien (ou frainchien) é bèyie l’ frainçais.
frainchique ou frainchitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci mot vïnt d’ lai  frainchique (ou frainchitçhe) laindye.
frainchique ou frainchitçhe, n.m. 
È raicodje le  frainchique (ou frainchitçhe).
frainchique ou frainchitçhe, n.m. 
L’ frainchique (ou frainchitçhe) fait paitchie di hât all’moûess.frainchijâchion ou frainchisâchion, n.f. Les frainçais 
s’ dairïnt ïn pô pus otiupaie d’ lai frainchijâchion (ou frainchisâchion) des anglais 
mots.
frainchijâchion ou frainchisâchion, n.f. 
È yét ïn acte de frainchijâchion (ou frainchisâchion).
frainchichcain, ainne, adj. 
Ç’ ât des frainchichcains r’lidgious.
capucïn ou frainchichcain, n.m. 
Ç’ ât ïn capucïn (ou frainchichcain) qu’ é dit lai mâsse.
frainchijie ou frainchisie, v. Dains note yuâ frainçais, 
l’ patois verbe « beûyie » feut frainchijie (ou frainchisie). 
An l’ aipp’lont « beûyer ».
frainchijie ou frainchisie, v. 
Ç’te grôsse nèe ât aivu  frainchijie (ou frainchisie).
fraincichque ou frainchichque, n.f. Les Fraincs aint soûetchi lai fraincichque (ou frainchichque).
fraincichque ou frainchichque, n.f. 
Ènne fraincichque (ou frainchichque) ât â mujèe.
frainchitè, n.f. 
An ont envèllie lai mâjôn d’ lai frainchitè è Bruchèlles.
frainchium, n.m. Èls aint trovè di frainchium.
frainc-djûe ou frainc-djue, n.m. 
Ès djuant frainc-djûe (ou frainc-djue).
frainc-maiçon, onne, adj. È yét lai frainc-maiç’nouje (frainc-maiçnouje ou frainc-
maiçonne) preuche. 
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frainc-maiç’nou, ouse, ouje, frainc-maiçnou, ouse, ouje ou 
frainc-maiçon, onne, n.m. Ç’ était ïn frainc-maiç’nou (frainc-maiçnou ou frainc-maiçon). frainc-maiceinn’rie ou frainc-maiceinnrie, n.f. Lai frainc-maiceinn’rie (ou frainc-maiceinnrie) 
yi é édie è vétçhie.
frainc-maiç’nique ou frainc-maiç’nitçhe, adj. 
È cheût les frainc-maiç’niques (ou  frainc-maiç’nitçhes) prïnchipes. 
frainco, adv. 
Ci paiquèt ât envie frainco d’ port pe d’ envôje.
frainco-cainadien, ienne, ou frainco-cainaidien, ienne, adj. 
È djâse ènne frainco-cainadienne (ou frainco-cainaidienne) laindye.
grôpédri, n.m. 
Ïn grôpédri ât paitchi di niè.
fraincol’ainmou, ouje, ouse, adj. 
Èl ât d’ ènne fraincol’ainmouje sochietè.
fraincol’ainmou, ouje, ouse, n.m. 
Les fraincol’ainmous ainmant se r’trovaie.
fraincol’aimoé, n.m. 
Èlle môtre son fraincol’aimoé.
fraincomâl’ainmou, ouje, ouse, adj. 
Èl é graiy’nè ïn fraincomâl’ainmou biat.
fraincomâl’aimoé, n.m. 
È n’ coitche pe son fraincomâl’aimoé.
fraincodjâsou, ouje, ouse, adj. Nôs vétçhans dains lai fraincodjâsouje paitchie d’ lai Suisse.
fraincodjâsou, ouje, ouse, n.m. 
Ès r’chenchant les fraincodjâsous.fraincodjâsous-peupyes, n.m.pl. Les romands Suisses faint paitchie des fraincodjâsous-
peupyes.
frainco-provençâ ou frainco-provenchâ (sans marque du féminin), adj. Ès djâsant ïn frainco-
provençâ (ou frainco-provenchâ) patois.frainco-provençâ ou frainco-provenchâ, n.m. Les Jurassiens aint di mâ d’ compâre le frainco-
provençâ (ou frainco-provenchâ).

fraindgeaint, adj. 
Nôs ains trovè ïn fraindgeaint corâyïn bainc.

fraindgie (sans marque du fém.), adj. Sai reube ât fraindgie.
fraindgie, v. Èlle fraindge ïn taipis.
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fraindgeou, ouse, ouje ou frindgeou, ouse, ouje, (J. Vienat), adj. Èlle ouéle ïn fraindgeou (ou frindgeou) moétchou.
éfrind’jie (J. Vienat), n.f. Èlle é aitch’tè d’ l’ éfrind’jie.
fraindgïn, ïnne, n.m. Les fraindgïns se r’trovant.
fraindgïn, ïnne, n.m. Èlle dit qu’ ç’ ât son fraindgïn.
fraindgipaine, n.f. 
Çoli sent lai fraindgipaine.

fraindgipaine, n.f. 
Èlle aiyûe d’ lai fraindgipaine.

fraindgipaine, n.f. 
Nôs maindgeans d’ lai fraindgipaine.

fraindgipainie, n.m. 
Èlle é piaintè ïn fraindgipainie.
frainglais, e, adj. 
Ç’ ât ènne frainglaise touénnure.
frainglais, n.m. 
L’ frainglais ât en lai môde.
en lai boinne frainquatte (ou frainquètte), loc.adv. 
Nôs v’lans dénaie en lai boinne frainquatte (ou frainquètte).
frainquichme ou fraintçhichme, n.m. 
È s’ ât baittu po l’ frainquichme (ou fraintçhichme).frainquichte ou fraintçhichte, adj. È yét ïn yivre chus lai frainquichte (ou fraintçhichte) 
Échpaigne.frainquichte ou fraintçhichte, n.m. È y aivait les frainquichtes (ou fraintçhichtes) pe les 
répubyicains.
fraippe ou fri, n.f. « Ç’ ât ènne oûedge petéte fraippe (ou fri).
- Ç’ ât ïn vâdrïn » 
fraippaidge ou friyaidge, n.m. 
Ci fraippaidge (ou friyaidge) ât bïn grôtè.  fraippaint, ainne ou friaint, ainne, adj. « Aittirie l’ aittenchion des hannes poi des 
fraippainnes (ou friainnes) l’ ïnmaîdges » 

fraippaint, ainne ou friaint, ainne, adj. 
« Le coutraichte ât fraippaint (ou friaint) » 
fraippe ou fri, n.f. 
Èl ât otiupè en lai fraippe (ou fri) d’ lai m’noûe. 
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fraippe ou fri, n.f. 
An n’ voit quâsi pus lai fraippe (ou fri). 
fraippe ou fri, n.f. 
Èlle é fait ènne fâte de fraippe (ou fri). 
fraippe ou fri, n.f. 
Ci djvou é ènne eur’dotâbye fraippe (ou fri).  
fraippè, e ou fri (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât aivu fraippè (ou fri) d’ fridigeon. 

ébâbi, ébabi, écâmi ou écami (sans marque du féminin), adj. Vôs n’ étes p’ aivu ébâbis (ébabis, écâmis ou écamis) poi ç’ qu’ è nôs é aippris ?
fraippè, e ou fri (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aippoétche di fraippè (ou fri) tchaimpaigne. 
tïmbre, n.m. 
L’ dyïndyaire fie chus l’ tïmbre.
fraippe-devaint (fraippe-d’vaint, fraippe-dvaint, fri-devaint, fri-d’vaint ou fri-dvaint) 
réjoûenant dains lai foûerdge.  ât chûr d’ aivoi lai moiyou foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche) de 
fraippe (ou fri).
fraipp’ment ou friment, n.m. 
« L’ aiytrannïn pe chumétritçhe fraipp’ment (ou friment) des sabats â grôs trot »  
fraippaie ou fri, v. 
Ïn grôs mâlhèye les é fraippè (ou fri). 
fraippaie ou fri, v. 
Ïn brut é fraippè (ou fri) mon araye. 
fraippaie ou fri, v. 
È fraippe (ou fie) d’ lai m’noûe. 
s’ metrïnnaie, v.pron. 
Ch’ è y’ airrivait âtçhe, te t’ poérôs metrïnnaie. 
Taindis  qu’ è bousse sai chinichtre ébrâmèe, l’ goû-rille se metrïnne daivô les pâmes 
d’ ses eûvies mains. 
s’ entre-fraippaie ou s’entre-fri, v.pron. 
Vôs s’ étes entre-fraippè (ou entre-fri) ? 
« Èls aint l’ pountch : lai daidrète yutiyijâchion des fraippous (ou frious) niès, pe lai 
déchtente » 
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fraippou, ouse, ouje ou friou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât aivu engaidgie c’ment qu’ fraippou (ou friou) de m’noûes.
Ç’t’ échpérite aittend qu’le  fraippou (ou friou) l’ éch-prèt (ou l’échprit) s’ 
mainifèchteuche.
frâjaidge, n.m. 
L’ dgïndre en ât â frâjaidge d’ lai paîte.
fratre, n.m. 
L’ fratre ât tot piein otiupè poi sai bésaingne.
fratre, n.m. 
Èl airait bïn fâte d’ ïn âtre fratre.
fratre, n.m. 
L’ fratre bèye le bon ïnchtrument â sirudgien.
fratrenâ (sans marque du féminin), adj. 
Ès vétçhant ènne fratrenâ l’ aimitie.
fratrenâment, adv. 
Ès s’ bèyant fratrenâment lai main.
fratrenijâchion, n.f. 
An aittend lai fratrenijâchion d’ tos les peupyes.
fratrenijaie, v. Les djûenes dgens aint fratrenijè.
fratrenitè, n.f. Voili ïn bé l’ éjempye de fratrenitè.
fratrechide (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne fratrechide dyierre.
fratrechide, n.m. 
L’ fratrechide feut airrâtè.
fratrechide, n.m. 
Les dgens djâsant d’ fratrechide.
frat’rie ou fratrie, n.f. 
Èlle aigrantât lai frat’rie (ou fratrie).
contrefaichon ou contrefaiçon, n.f. An l’ aitiuje de contrefaichon (ou contrefaiçon).n.f. Èl ât aivu djudjie po r’dgeanne (r’dieûne, r’dieune, r’djanne, r’geanne, r’janne, 
r’dyene, r’dyeûne ou r’dyeune) de m’noûe.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’dgeanne, eurdgeanne, rdgeanne, etc.)
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chaintoérnaie, chaintournaie, chantoérnaie, chantournaie, tchaintoérnaie, tchaintournaie, tchantoérnaie 
ou tchantournaie, v. Niun n’ sait cobïn èl é chaintoérnè (chaintournè, chantoérnè, 
chantournè, tchaintoérnè, tchaintournè, tchantoérnè ou tchantournè) d’ lai caîse.détoénaie, détoènaie, détoènnaie, détoénnaie, détouènnaie, détouénnaie ou dévirie, v. I n’ sais p’ 
cobïn èl é détoénè (détoènè, détoènnè, détoénnè, détouènnè, détouénnè 
ou dévirie) mains èl ât en prijon.
détoén’ment, détoénment, détoèn’ment, détoènment, détoènn’ment, détoènnment, détoénn’ment, 
détoénnment, détouènn’ment, détouènnment, détouénn’ment, détouénnment, dévir’ment ou dévirment, 
n.m. I n’ l’ airôs p’ craiyu capabye de détoén’ment (détoénment, détoèn’ment, 
détoènment, détoènn’ment, détoènnment, détoénn’ment, détoénnment, détouènn’ment, 
détouènnment, détouénn’ment, détouénnment, dévir’ment ou dévirment).
L’ fraiyaidge (frayaidge ou froiyaidge) opérè poi les « ainimâs l’ échprèts » dains les 
nièvoujes vies ât yèn-ne des  vétçhâ-sciençoujes tyiories d’ ci Déscâtches.
fraiyie, frayie ou froiyie (sans marque du fém.), adj. 
Sai pé ât fraiyie (frayie ou froiyie) d’rie lai téte.
fraiy’ment, fray’ment ou froiy’ment, n.m. 
Ci fraiy’ment (fray’ment ou froiy’ment) dait faire mâ.
fraiyie, frayie ou froiyie, v. 
L’ cée fraiye (fraye ou froiye) sai téte és aîbres.
fraiyie, frayie ou froiyie, v. 
L’ boéré fraiye (fraye ou froiye) ci tchvâ â cô.
fraiyie, frayie ou froiyie, v. È n’ fraiyait (frayait ou froiyait) p’ brâment d’aivô ses végïns.
fraiyie, frayie ou froiyie, v. 
Èlle fraiye (fraye ou froiye) sains comptaie.r’nayiere, rnayiere, r’noéyiere, rnoéyiere, r’noiyiere, rnoiyiere, r’nouéyiere, rnouéyiere, r’noyiere ou 
rnoyiere, n.f. Èl é ènne naiturâ r’nayiere (rnayiere, r’noéyiere, rnoéyiere, r’noiyiere, 
rnoiyiere, r’nouéyiere, rnouéyiere, r’noyiere ou rnoyiere).   (on trouve aussi tous ces noms 
sous la forme : eur’nayiere, etc.)
fraiyure, frayure ou froiyure, n.f. 
Èlle prégime les traices de fraiyures (frayures ou froiyures) chus les aîbres.
fredyaitte ou fredyatte, n.f. 
Ç’te  fredyaitte (ou fredyatte) compte cïnquuante cainons.
drodyou, ouse, ouje ou potïndyou, ouse, ouje, n.m. 
An ont trovè d’ lai drodye tchie ci drodyou (ou potïndyou).Fréd, Frédéric, Frédy ou Frédou, n.pr.m. Brâment d’ Fréd (Frédéric, Frédy ou Frédou) sont 
chéyébres.
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libre-djazz, loque-djazz, lotçhe-djazz ou yibre-djazz, n.m. Le libre-djazz (Le loque-djazz, Le 
lotçhe-djazz ou L’ yibre-djazz) daite des annèes soichante.libre-métierâ, loque-métierâ, lotçhe-métierâ ou yibre-métierâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn 
libre-métierâ (loque-métierâ, lotçhe-métierâ ou yibre-métierâ) feuyichte. libre-métie, loque-métie, lotçhe-métie ou yibre-métie (sans marque du fém.), n.m. Ci photograiphe 
traivaiye en libre-métie (loque-métie, lotçhe-métie ou yibre-métie). libre-maitchïn, loque-maitchïn, lotçhe-maitchïn ou yibre-maitchïn, n.m. Ç’ ât le ch’cond côp que 
ç’te vaitche é ïn libre-maitchïn (loque-maitchïn, lotçhe-maitchïn ou yibre-maitchïn). 
fraintche botiçhe (ou boutiçhe), loc.nom.f. 
Èlle traivaiye dains ènne fraintche botiçhe (ou boutiçhe). 
fréjia, n.f. 
Èlle raippoétche ïn boquat d’ fréjias. libréchtiye, loquéchtiye, lotçhéchtiye ou yibréchtiye, n.m. Ci ch’kiou ât ïn pairtijaint di 
libréchtiye (lo-quéchtiye, lotçhéchtiye ou yibréchtiye).
dains ènne jône de libre-étchaindge (loquétchaindge, lotçhé-tchaindge ou yibre-
étchaindge). yaich’nou, yaichnou, yaiç’nou, yaiçnou (G. Brahier), yaiss’nou ou yaissnou, n.m. È fât bïn çhoûere 
lai poûetche di yaich’nou (yaichnou, yaiç’nou, yaiçnou, yaiss’nou ou yaissnou).
fredyaitte ou fredyatte, n.f. 
Ç’te  fredyaitte (ou fredyatte) compte cïnquuante cainons.
fredyaitte ou fredyatte, n.f. 
Èl ât l’ caipitainne de fredyaitte (ou fredyatte).fredyaitte ou fredyatte, n.f. Lai  fredyaitte (ou fredyatte) é lai foértchu quoûe pe l’ grant è 
cretchu bac.fredyaittaie ou fredyattaie, v. Ès fredyaittant (ou fredyattant) lai nèe po qu’ èlle alleuche pus 
vite.
L’ méd’cïn ésâmene l’ airrâte (le rètgnâ, le rétgnâ, le rètgnat ou le rétgnat) d’ lai 
laindye di malaite.
Tote auto-émoinne vèlliere dait étre porvu de dous dichpoji-tifs de rètgnaidge (ou 
rétgnaidge).rètgnaidge ou rétgnaidge, n.m. Ces è-djos aint décleintchie ïn rètgnaidge (ou rétgnaidge) de 
l’ iconanmie.
viche (ou vis) d’ lai mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe), loc.nom.f. È gréche lai 
viche (ou vis) d’ lai mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe).
rètgnie ou rétgnie, v. 
L’ oûere rètgnait (ou rétgnait) les ritous.
rètgnie ou rétgnie, v. Ci Pétain s’ musait qu’ an était aivu trop laivi, è rètgné (ou rétgné).
rètgnie ou rétgnie, v. 
« Ç’ que rètgnait (ou rétgnait) lai djoûe des gâchtrèyes »
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rètniat, n.m.
T’ botrés l’ rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, 
rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat) daidroit !
2) thiaule, n.f. Èl aiccretche lai thiaule en l’ émoinnure.
s’ rètgnie ou s’ rétgnie, v.pron. 
È s’ dairait bïn ïn pô rètgnie (ou rétgnie) dains ses envietès.paitïn (ou patïn) d’ airrâte (rètgnâ, rétgnâ, rètgnat ou rétgnat), loc.nom.m. L’ paitïn (ou patïn) d’ 
airrâte (rètgnâ, rétgnâ, rètgnat ou rétgnat) ât yujè.
s’ gonçhaie ou s’ gonfyaie, v.pron. Le tchvâ s’ gonçhe 
(ou s’ gonfye) d’vaint l’ caibairet en aittendaint l’ paiyisain.
s’ gonçhaie (ou gonfyaie),  v.pron. È s’ gonçhe (ou s’ gonfye) en aittendaint sai bionde.
frainte ou frente, n.f. 
È fât t’ni compte d’ lai frainte (ou frente) po étuâbyi l’ prie 
d’ vente.

fairlabriquaidge, n.m. 
« Ç’ ât, dïnche aidon qu’ po les prôduts d’ lai soingne, des fairlabriquaidges»
fairlabriquè, e, adj. 
Èlle eur’tire des rich’trogues les fairlabriquèes dérans.
fairlabriquè, e, adj. 
« Lai fairlabriquèe vétçhainche de Pairis»
fairlabriquaie, v. 
Èls aint fairlabriquè di vïn.
freûle ou freule (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne nèe freûle (ou freule) c’ment qu’ ïn paipra d’ mai»
freûle ou freule (sans marque du fém.), adj. 
« Qué fievrouje aîme leudgeait ci freûle (ou freule) coûe ! »
frig’naint, ainne, frïng’laint, ainne ou frïng’naint, ainne, adj. Sai voûe ât frég’lainne (frég’nainne, 
frig’lainne, frig’nainne, frïng’lainne ou frïng’nainne).
(on trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : fréj’laint, etc.)frégel’ment, frégen’ment, frigel’ment, frigen’ment, frïngel’ment ou frïngen’ment, n.m. An ôt l’ 
frégel’ment 
(frégen’ment, frigel’ment, frigen’ment, frïngel’ment ou frïngen’ment) des feuyes.
(on trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : fréjel’ment, etc.)eur’senté, en lée, ïn çhailat frégel’ment (frégen’ment, frigel’ment, frigen’ment, 
frïngel’ment ou frïngen’ment).
(on trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : fréjel’ment, etc.)
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frannaie, frannèe, mèyaie ou méyèe, n.f. Nôs s’ piaî-jans dains ç’te frannaie (frannèe, mèyaie ou méyèe).
Tchétçhe côp qu’ è vait è Pairis, è vait voûere ïn chpèctâtçhe de fraintch’ caincain 
(cancan, coincoin ou couaincouain).franne ou méyie, n.m. 
L’ franne (ou méyie) é des ïmpérâpennèes feuyes pe ses fruts sont des grïnnâlès è ran 
qu’ ènne âle.
franne ou méyie, n.m. 
L’ maintche de ç’t’ uti ât en franne (ou méyie).
frenéjie, n.f. 
È fait des crije de frenéjie.
frenéjie, n.f. 
« C’ était ènne vrâ frenéjie qu’ me rôtait djainqu’ â sanne »
frenéjie, n.f. 
È s’ boté è traivaiyie daivô frenéjie.
frenéjique ou frenéjitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre de frenéjiques (ou frenéjitçhes) troubyes.
frenéjique ou frenéjitçhe (sans marque du fém.), adj. 
« Lai frenéjique (ou frenéjitçhe) paichion d’ l’ évoingne »
frenéjique ou frenéjitçhe (sans marque du fém.), adj. 
« Les  tchaints d’ Maldoror, frenéjique (ou frenéjitçhe) yunileudye en ché tchaints»

frenéjique ou frenéjitçhe (sans marque du fém.), n.m. È fât di coéraidge po vétçhie daivô ïn frenéjique (ou frenéjitçhe).
frenéjiqu’ment ou frenéjitçh’ment, adv. Èls aippiai-dgéchant frenéjiqu’ment (ou frenéjitçh’ment).fréquein’ment ou frétçhein’ment, adv. 
« Ces prochès d’ maidgie che fréquein’ment (ou frétçhein’ment) ïnteintès és 
m’nouchïns.
mèqu’mè, adv. 
Mèqu’mè, è vïnt l’ maitïn.
fréqueinche ou frétçheinche, n.f. Çoli s’ pésse è bïnpyainne fréqueinche (ou frétçheinche).oûyainne (ouyainne, ôyainne ou oyainne) fréqueinche (ou frétçheinche), loc.nom.f. 
È m’jure l’ oûyainne (ouyainne, ôyainne ou oyainne) fréqueinche (ou frétçheinche) de 
ci moitan.tchaindgeou d’ fréqueince (ou frétçheinche), loc.nom.m.  Yôte tchaindgeou d’ fréqueince (ou 
frétçheinche) ât preframaint. 
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tchaindge de fréqueinche ou tchaindge de frétçheinche, loc.nom.f. Èlle ôt lai tchaindge de 
fréqueinche (ou tchaindge de frétçheinche).
dyidyâ (ou dyïndyâ) fréqueinche (ou frétçheinche), loc.nom.f. 
Èl ébrede les seus d’ lai dyidyâ (ou dyïndyâ) fréqueinche (ou frétçheinche) d’ ci moitan.
fréqueint, einne ou frétçheint, einne, adj. 
I aî ïn fréqueint (ou frétçheint) l’ eusaidge di yossére.dgentâbye, fréqueintâbye, frétçheintâbye, lôvrabye ou lovrabye (sans marque du fém.), 
adj. Ç’t’ ïndividu 
n’ ât p’ dgentâbye (fréqueintâbye, frétçheintâbye, lôvrabye ou lovrabye).
dgentâbye, fréqueintâbye, frétçheintâbye, lôvrabye ou lovrabye (sans marque du fém.), adj. Ci yûe  ât dgen-tâbye (fréqueintâbye, frétçheintâbye
lôvrou, ouse, ouje, lovrou, ouse, ouje ou 
rossignolat, atte, n.m. L’ lôvrou (lovrou ou rossignolat) s’ muse aidé en sai bionde.

dgentaie, fréqueintaie, frétçheintaie, lôvraie ou lovraie, v. « È n’ dgentait (fréqueintait, frétçheintait, lôvrait ou lovrait) pus aichidument nôte mâjon »

dgentaie, fréqueintaie, frétçheintaie, lôvraie ou lovraie, v. « È Trouville, è dgentait (fréqueintait, frétçheintait, lôvrait ou lovrait) des véjïns d’ piaidge »dru (sans marque du féminin), adj. Sains ran dire, lai mére s’ fait di tieûsain en voiyaint son 
fé dev’ni dru.
s’ dgentaie, s’ fréqueintaie, s’ frétçheintaie, s’ lôvraie ou s’ lovraie, v.pron. Èls aint râtè d’ se dgentaie (fréqueintaie, frétçheintaie, lôvraie ou 
foiyon ou foyon, n.m. 
N’ te fie p’ en ci foiyon (ou foyon)!
laiye frére ou laye frére, loc.nom.m. 
Ci laiye (ou laye) frére soinne lai cieutche.
frérat, n.m. 
Èlle é r’trovè son frérat.
frèchque ou frèchtçhe, n.f. 
Lai frèchque (ou frèchtçhe) s’ éffaiche ïn pô.
frèchque ou frèchtçhe, n.f. L’ entie mûe ât r’tieuvie 
d’ ènne frèchque (ou frèchtçhe).
frèchque ou frèchtçhe, n.f. Èl é graiy’nè ènne frèchque (ou frèchtçhe) d’ l’ aictuâ sochietè.
è frèchque ou è frèchtçhe, loc. 
È môle des çhoés è frèchque (ou è frèchtçhe).
frèchquichte ou frèchtçhichte (sans marque du fém.), n.m. L’ frèchquichte (ou frèchtçhichte) 
môtre ses l’ ôvres.
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frete, n.m. 
L’ frete poérrait bïn dépéssaie dieche mil fraincs.
frete, n.m. 
Lai nèe é détchairdgie son frete.
frete, n.m. 
Ïn avion d’ frete veut paitchi.
fretaie, v. Ès fretant ènne nèe.
fretaie, v. 
Èlle é fretè ènne dyïmbarde.
fretaie, v. 
È n’ é p’ trovè d’ nèe è fretaie.
fretou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle s’ aidrasse en ïn  fretou.
roûelaint, ainne ou rouelaint, ainne, adj. 
È é des roûelaints (ou rouelaints) poûechons.
roûel’ment ou rouel’ment, n.m. 
Raivoéte le roûel’ment (ou rouel’ment) d’ lai quoûe di tchïn !
fretïnde, fretïndye ou nourrïn, n.m. 
« Des virots, des vierdges épainnes, dès’nédgeâbye fretïnde (fretïndye ou nourrïn) »
fretïnde, fretïndye ou nourrïn, n.m. 
« È n’ y aivait li, ran qu’ le fretïnde (fretïndye ou nourrïn) des djâsous»
çhaile (ou m’nu) fretïnde (fretïndye ou nourrïn), loc.nom.m. « Yére les envèllies, renvie le çhaile (ou m’nu) fretïnde (fretïndye ou nourrïn)»
fraindaidge, n.m. 
Ci fraindaidge dairait bïn t’ni.
frainde, n.f. 
È bote ènne frainde â boté.
frainde, n.f. 
Lai môlure ât oûenè d’ fraindes.
frainde, n.f. 
È graiyene des fraindes chus ènne airmouerie.
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fraindè, e, adj. 
Ç’t’ airmouerie n’ ât p’ fraindèe.
fraindaie, v. 
È frainde le maintche d’ ïn couté.
Freud, n.pr.m. 
Ci freud é pubyiè brâment d’ ôvraidges.
freudïn, ïnne, adj. 
Èlle raicodje lai freudïnne tyiorie.
freudïn, ïnne, n.m. 
Les chtrictes freudïns aint ènne  phallaceintritçhe aichtitude.
froûe, n.m. 
È tcheusse ïn froûe.
chaibyè, e, adj. 
« Ènne lézaîdyèe côtèe,  chaibyèe è foûeche de satis »
chaibyèe croquatte, loc.nom.f. Èlle maindge des chaibyèes croquattes.
fric ou fritçh, n.m. Èl ât piein d’ fric (ou fritçh).
fretçhaindâle ou fritçhaindâle, n.f. 
È n’ prédge pe lai fretçhaindâle (ou fritçhaindâle).
fretçhaindâ ou fritçhaindâ, n.m. 
Ci fretçhaindâ (ou fritçhaindâ) ât chèrvi chus ïn yét 
d’ oûej’râle.
fretçhaiche, fretçhaisse, fritçhaiche ou fritçhaisse, n.f. Poi ç’te fretçhaiche (fretçhaisse, 
fritçhaiche ou fritçhaisse), è d’moére dedains.fretçhaichie, fretçhaissie, fritçhaichie ou fritçhaissie, n.f. Nôs ains maindgie ènne boinne 
fretçhaichie (fretçhaissie, fritçhaichie ou fritçhaissie) de tçhni.fretçhaichie, fretçhaissie, fritçhaichie ou fritçhaissie, n.f. È maindge ènne boinne fretçhaichie 
(fretçhaissie, fritçhaichie ou fritçhaissie) â dédjunon.fretçhaichie, fretçhaissie, fritçhaichie ou fritçhaissie, n.f. « T’ me moéyes […] Pe te m’ botes di 
roudge. Qué fretçhaichie (fretçhaissie, fritçhaichie ou fritçhaissie) d’ meûtés»
fretçhaichie, fretçhaissie, fritçhaichie ou fritçhaissie, n.f. Sai mére fretçhaiche (fretçhaisse, 
fritçhaiche ou fritçhaisse) des bons p’téts piaits.fretçhaichie, fretçhaissie, fritçhaichie ou fritçhaissie, n.f. È « l’ aitiujé d’ aivoi fretçhaichie 
(fretçhaissie, fritçhaichie ou fritçhaissie) les cïntçhe fraincs, en 
d’ lai boichon»

r’sarrèe, adj.f. 
Èl é di mâ d’ prononchie les r’sarrèes cousannes.
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r’sarrèe, n.f. 
« v » ât ènne r’sarrèe.
fric-frac ou fritçh-frac, n.m. 
Les fric-fracs (ou fritçh-fracs) s’ faint en cheûte. 
djatchiere, djâtch’rie, djâtchrie, djatch’rie, djatchrie, s’moére, s’more, smore ou 
sombre).
(on trouve souvent ces locutions au f.pl.: en chombres, etc.)
ïntiulte, intiulte, ïntyulte ou intyulte (sans marque du féminin), adj. È léche ci câre de tiere 
ïntiulte (intiulte, ïntyulte ou intiulte).
Vienat), s’moraie, smoraie ou sombraie, v. Ç’ t’ annèe, i veus chombraie (djâtchieraie, 
djatchieraie, djâtch’raie, djâtchraie, djatch’raie, djatchraie, s’moéraie, s’moraie, 
smoraie ou sombraie).
chombre (djâtchiere, djatchiere, djâtch’rie, djâtchrie, djatch’rie, djatchrie, s’moére, 
s’more, smore ou sombre) d’ènne tiere en aichure sai foirtiyijâchion.
dédjun, n.m. 
Te n’ f’rôs p’ meu d’ aipparoiyie ton dédjun, grôs cofflâ.
fritçhat, n.m. 
« Lai feuf’nèe di fritçhat montait »fricotaidge ou fritçhotaidge, n.m. Èls étïnt en piein fricotaidge (ou fritçhotaidge) tiaind qu’ 
an les ont chorpri.
fricotaie ou fritçhotaie, v. 
Èlle sait fricotaie (ou fritçhotaie) des bons p’téts piaits.
fricotaie ou fritçhotaie, v. 
Ès se r’trovant s’vent po fricotaie (ou fritçhotaie).
fricotaie ou fritçhotaie, v. 
Èls aint aidé fricotè (ou fritçhotè).
fricotaie ou fritçhotaie, v. È chuppoje que ci coupye s’ ât r’tirie po fricotaie (ou fritçhotaie).
fricotou, ouse, ouje ou fritçhotou, ouse, ouje, n.m. 
Tos ces fricotous (ou fritçhotous) sont aivu airrâtè.
bouch’naidge, bouchnaidge, bouchonaidge, boûech’naidge, boûechnaidge, bouech’naidge ou 
bouechnaidge, n.m. L’ boûech’naidge (bouchnaidge, bouchonaidge, boûech’naidge, 
boûechnaidge, bouech’naidge ou bouechnaidge) rétchâde.
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bouch’naie, bouchnaie, bouchonaie, boûech’naie, boûechnaie, bouech’naie, bouechnaie ou frottaie, v. 
Ç’t’ afaint ât malaite, è l’ fât bïn boûech’naie (bouchnaie, bouchonaie, boûech’naie, 
boûechnaie, bouech’naie ou bouechnaie ou frottaie).
nôbrand ou nobrand, n.m. Èlle masse sai tchaimbe 
d’ aivô di nôbrand (ou nobrand).
fredgide (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ènne fredgide roûeneût.
fredgide (sans marque du fém.), adj. 
Èlle eur’preudge en son hanne, son fredgide tiûere.
fredgide (sans marque du fém.), adj. 
È crait qu’ sai fanne ât fredgide.
fredgiditè, n.f. 
Ç’te poûere fanne seûffre de fredgiditè.
fredgiditè, n.f. 
Ci méd’cïn aiffierme qu’ lai fredgiditè toutche aich’bïn les hannes que les fannes.
airmére (airmiere, armére ou armiere) â fraid, loc.nom.f. L’ boétchie bote lai tchie dains l’ 
airmére (airmiere, armére ou armiere) â fraid.
fraidorïnou, ouse, ouje, adj. L’ âve ât yun des prïnchipâs fraidorïnous fyudes yutiyijès.
frunmére, n.m. 
Frunmére allait di 21 d’ nôvembre â 21 d’ décembre.
frunmas, n.m. 
Les frunmas d’ nôvembre airrivant.
frunmatè, e, adj. 
L’ sceînnou é les frunmatès pois.
frunme, n.f. 
Tot çoli, ç’ ât d’ lai frunme !
frunmaie, v. 
Po ïn côp, è n’ é p’ frunmè.
frunmou, ouse, ouje, n.m. 
Ès s’ sont fotu di frunmou.
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m’nenatte, n.f. 
Tai baîch’natte é ènne bèlle  m’nenatte.
m’nenatte, n.f. 

Ç’te m’nenatte ât tot piein grôtè. 
fraimvâle, frïndyaile ou frïngâle, n.f. 
Èlle é ènne de ces fraimvâle (frïndyaile ou frïngâle).
fraimvâle, frïndyaile ou frïngâle, n.f. 
« I aî ènne fraimvâle (frïndyaile ou frïngâle) de chpèctâtçhe »
frïndyilidès ou frïndgilidès, n.m.pl. 
L’ coinuson, l’ tiaimu, l’tchaidgen’rat sont des frïndyilidès (ou frïndgilidès).
« Dous frïndyaints (ou frïngaints) tchvâs qu’ ïn cotchie t’niait en bride c’ment qu’ ch’ 
ès se v’lïnt étchaippaie »frïndyaint, ainne ou frïngaint, ainne, adj. 
« Ci Don Juan d’moérè, en ç’t aivaincie l’ aîdge, séjaint, délurè, frïndyaint (ou 
frïngaint), tchâd »

bïn dyipè, e (frïndyè, e, frïnguè, e, gâpè, e, gapè, e, gaupè, e, gu’nipè, e, gu’nippè, e, goûenè, e, gouenè, 
e, nippè, e, rétropè, e, rétrope ou véti (sans marque du féminin)), loc.adj. Ç’te fanne ât bïn dyipèe 
(frïndyèe, frïnguèe, gâpèe, gapèe, gaupèe, gu’nipèe, gu’nippèe, goûenèe, gouenèe,  
nippèe, rétropèe, rétrope ou véti).
mâ dyipè, e (frïndyè, e, frïnguè, e, gâpè, gapè, e, 
gaupè, e, gu’nipè, e, gu’nippè, e, goûenè, e, gouenè, e, nippè, e, rétropè, rétrope ou véti (sans marque du 
féminin)), loc.adj. Èlle ât aidé mâ dyipèe (frïndyèe, frïnguèe, gâpèe, gapèe, gaupèe, 
gu’nipèe, gu’nippèe, goûenèe, gouenèe,  nippèe, rétropèe, rétrope ou véti).
s’ bïn dyipaie (frïndyaie, frïngaie, gâpaie, gapaie, gaupaie, gu’nipaie, gu’nippaie, goûenaie, gouenaie, 
nippaie, rétropaie, véti ou vétre), loc.v. È bïn, vôs s’ étes bïn dyipès (frïndyès, frïnguès, gâpès, 
gapès, gaupès, gu’nipès, gu’nippès, goûenès, gouenès,  nippès, rétropè ou véti)!
s’ mâ dyipaie (frïndyaie, frïngaie, gâpaie, gapaie, gaupaie, gu’nipaie, gu’nippaie, goûenaie, gouenaie, 
nippaie, rétropaie, véti ou vétre), loc.v. Ç’te baîchatte se dyipe (frïndye, frïngue, gâpe, gape, 
gaupe, gu’nipe, gu’nippe, goûene, gouene,  nippe, rétrope ou vét) mâ!
n.f.pl. Èlle tchaindge ch’vent de dyipes (frïndyes, frïngues, gâpes, gapes, gaupes, 
gu’nipes, gu’nippes, goûenes, gouenes ou nippes).
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aimâti, aimati, fretchi, frétchi, tchifoingnie (J. Vienat), trifoéyie ou trifouyie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ènne aimâti (aimati, fretchi, frétchi, tchifoingnie, trifoéyie ou trifouyie) reube.
iusè, e, ribè, e, riçhè, e, riçhiè, e (J. Vienat), riçh’lè, e, richlè, e, riffè, e, rij’lè, e, ris’lè, e, toûey’nè, e, 
touey’nè, e, yeûjè, e, yeujè, e, yeûsè, e, yeusè, e, yujè, e ou yusè, e, adj. Sai tch’mije ât brouquèe, 
(éffrôtèe, éffrotèe, eûjèe, eujèe, eûsèe, eusèe, freguèe, fretchèe, fripèe, iujèe, iusèe, ribèe, 
riçhèe, riçhièe, riçh’lèe, richlèe, riffèe, rij’lèe, ris’lèe, toûey’nèe, touey’nèe, yeûjèe, 
yeujèe, yeûsèe, yeusèe, yujèe ou yusèe).
ouse, ouje, 
fretchou, ouse, ouje, frétchou, ouse, ouje, fripou, ouse, ouje, iujou, ouse, ouje, iusou, ouse, ouje, ribou, 
ouse, ouje, 
riçhou, ouse, ouje, riçhiou, ouse, ouje, (J. Vienat), 
rij’lou, ouse, ouje, rijlou, ouse, ouje, ris’lou, ouse, ouje, rislou, ouse, ouje, yeûjou, ouse, ouje, yeujou, 
ouse, ouje, yeûsou, ouse, ouje, yeusou, ouse, ouje, yujou, ouse, ouje, ou yusou, ouse, ouje, n.m. I dais 
aidé r’péssaie les haiyons d’ mon brouquou (eûjou, eujou, eûsou, eusou, fregou, 
fretchou, frétchou, fripou, iujou, iusou, ribou, riçhou, riçhiou, rij’lou, rijlou, ris’lou, 
rislou, yeûjou, yeujou, yeûsou, yeusou, yujou ou yusou) d’ boûebe.
frip’rie, n.f. 
Ç’ n’ ât ran qu’ d’ lai frip’rie.
frip’rie, n.f. 
Èlle ât aivu en lai frip’rie.
fripes, n.f.pl. 
È n’ é pus ran qu’ des fripes.
fripie, iere, n.f. 
È s’ ât véti tchie l’ fripie.
malichiou, ouse, ouje, adj. 
L’ malichiou l’ afaint s’ ât sâvè.
malichiou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn p’tét malichiou.
couâ (coua, couâd, couad, cvâ, cva, cvâd ou cvad)  
l’ eûye (ou l’ euye), loc.nom.m. È ravoéte les fannes 
d’ ïn couâ (coua, couâd, couad, cvâ, cva, cvâd ou cvad) l’ eûye (ou l’ euye).
raicaîye, n.f. 
Ç’te raicaîye é tchaimpè des pieres.
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raicaîy’rie, n.f. 
An n’ compte pus ses raicaîy’ries.

fritçhè, e, adj. Ci fritçhè l’ hanne s’ piaînd.
djâtchèt ou djatchèt, n.m. 
L’ afaint voérait aittraipaie ïn djâtchèt (ou djatchèt).
frédgi ou fridgi, n.m. 
Èlle frédgeât (ou fridgeât) des pammattes.
boçhaidge, bouçhaidge, frijaidge ou frisaidge, n.m. 
Son boçhaidge (bouçhaidge, frijaidge ou frisaidge) de pois n’ é p’ t’ni.
frijaint, ainne, adj. L’ frijaint s’raye m’ aiveuye.
frije, n.f. È y é ènne frije chus ci mûe.boçhè, e, bouçhé, e, frijè, e ou frisé, e, n.m. Sai baîch’natte ât ènne p’téte boçhèe (bouçhèe, 
frijèe ou frisèe).
frijè ou frisé, n.m. 
Èlle nôs djâse des frijès (ou frisès) qu’ étïnt tchie lé.
frijè, e ou frisé, e, adj. 
Èlle piainte d’ lai frijèe (ou frisèe) tchicoèrèe.
frijè, e ou frisé, e, adj. 
È fait des frijès (ou frisès) flats.
boçhè, e, bouçhé, e, frijè, e ou frisé, e, adj. 
Ci boûebat ât tot boçhè (bouçhè, frijè ou frisè).
tchvâ d’ frije, loc.nom.m. 
È s’ ât aimeutchie en péssaint chus ci tchvâ d’ frije.
cabiscroute, n.f. 
T’ és raitch’tè des cabiscroutes ?
boçhè (bouçhè, frijè ou frisè) tchô (tcho ou tchos), loc.nom.m. Èlle maindge soîe des boçhès 
(bouçhès, frijès ou frisès) tchôs (ou tchos).
frijèe ou frisée, n.f. 
Èlle maindge d’ lai frijèe (ou frisèe).
frij’li, n.m. 
Les fiaindeules eur’pregnant yote frij’li.
frijaie ou frisaie, v. 
Lai yumiere frije (ou frise) son épale.
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frijaie ou frisaie, v. Sai tainte frijait (ou frisait) lai cïnquantainne tiaind qu’ èlle ât moûe.
frijaie ou frisaie, v. Les faifiôs frijïnt (ou frisïnt).
frijaie ou frisaie, v. 
Les coûedges d’ lai dyïndye frijïnt (ou frisïnt).
boçhou, bouçhou, frijou ou frisou, n.m. 
Aitchete voûere ïn boçhou (bouçhou, frijou ou frisou)!
frijoûere, frijouere, frisoûere ou frisouere, n.f. 
Èlle débraintche lai frijoûere (frijouere, frisoûere 
ou frisouere).
chouchètte, n.f. Des chouchèttes yi tchoéyant â d’ tchus des l’ eûyes. 
frijatte ou frisatte, n.f. 
Èlle se fait des frijattes (ou frisattes).
frij’lèe ou fris’lée, n.f. 
Nôs pomattes aint lai frij’lèe (ou fris’lèe).
frijon, onne, adj. 
Èlle ât aivu dains les frijonnes îyes.
frijon, n.m. Èlle é copè ses frijons.
frijon, n.m. 
I crais bïn qu’ è djâse le frijon.
frijonne, n.f. Èl éyeuve des frijonnes.
frijattaint, ainne, frijattè, e, frisattaint, ainne ou 
frisattè, e, adj. Èlle é des frijattaints (frijattès, frisattaints ou frisattès) pois.
frijattaie ou frisattaie, v. 
Èlle frijatte (ou frisatte) d’ son doigt l’ cô d’ sai reube.
frégele ou frégene, n.f. 
Ènne grôsse frégele (ou frégene) l’ é ch’cou.
frégele ou frégene, n.f. 
« lai frégele (ou frégene) de frebèye pe d’ djèt que v’niait d’ m’ envayi»
frégele ou frégene, n.f. 
« Lai r’viere aivait des frégeles (ou frégenes) de yumiere»
frig’naint, ainne, frïng’laint, ainne ou frïng’naint, ainne, adj. Lai frég’lainne (frég’nainne, 
frig’lainne, frig’nainne, frïng’lainne ou frïng’nainne) dgen n’ é ran poéyu dire. (on 
trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : fréj’laint, etc.)
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eur’senté, en lée, ïn çhailat frégel’ment (frégen’ment, frigel’ment, frigen’ment, 
frïngel’ment ou frïngen’ment).
(on trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : fréjel’ment, etc.)

frijure, n.f. 
Èlle se fait des frijures.
frédge ou fridge, n.f. 
Èl aitchete ïn lô d’ frédges (ou fridges).
aivoi lai frédge (ou fridge), loc.v. 
L’ étçhipe qu’ aivait lai frédge (ou fridge) é diaingnie.
frédg’rie ou fridg’rie, n.f. 
È poétche des poûechons en lai frédg’rie (ou fridg’rie).frédg’rie ou fridg’rie, n.f. « Les frédg’ries (ou fridg’ries) sont caimpè dôs totes les cotchâs 
poûetches»
frédgeouje, frédgeouse, fridgeouje ou fridgeouse, n.f. 
Èlle bote de l’ hoile dains lai frédgeouje (frédgeouse, fridgeouje ou fridgeouse).
fretiyére, n.f. 
Lai fretiyére ât tiultivè po ses décoûerâtives çhoés en frame de cieutche.
fretiyére pïntraide, loc.nom.f. 
Nôs ains vu des fretiyéres pïntraides â long di Doubs.
graibounaie, v. 
Èlle ne graiboune pe s’vent.
graibons, n.m.pl. Mon Dûe, qu’ i ainmôs les graibons que fsait mai bèlle-mére.
L’ évoingne di fryeûttaidge (ou fryeuttaidge) ât praititçhè dâs grant po lai tçheûchon 
des arbûous prôduts. 
Lai fryeûtte (ou fryeutte) ât yutiyijè dains l’ aipprâtaidge de chèrtans arbûous prôduts 
obïn de crèrtans voirres. 

fryeûttaie ou fryeuttaie, v. Ès fryeûttant (ou fryeuttant) ïn mâçhe de métâyique pouss’rat. frédgeure, fridgeure, reûtie ou reutie, n.f. 
« Tot l’entchoé d’ ènne boinne frédgeure (fridgeure, reûtie ou reutie) provïnt d’ lai 
chôrprije »
frédgeure, fridgeure, reûtie ou reutie, n.f. 
« Ènne vendaire de frédges pommattes… piondgeaint 
l’ étçhemoûere dains lai tchaintainne frédgeure (fridgeure, reûtie ou reutie) »frédgeure, fridgeure, reûtie ou reutie, n.f. Ès maindgeant ènne frédgeure (fridgeure, reûtie ou 
reutie) de gôbis. frédgeure, fridgeure, reûtie ou reutie, n.f. Èl ainme brâment lai p’téte frédgeure (fridgeure, 
reûtie ou reutie). 
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brûechure ou bruechure, n.f. 
An ôt d’ lai brûechure (ou bruechure) chus lai laingne.
Fritz, n.pr.m. 
Pendant la guerre, il était chez les Fritz.
Fritz, n.pr.m. 
L’ Fritz eurprejentait ïn soudaît suisse montaint lai diaîdge.caichcarlat, atte ou frevôle, frevôye (sans marque du fém.), adj. « Lai phiyojophie ât, ch’lon les 
djoués, ènne caichcarlatte (frevôle ou frevôye) tchôje obïn lai tote pai lée chériouse 
tchôje»
caichcarlat, atte ou frevôle, frevôye (sans marque du fém.), adj. « Ès m’ daint trovaie bïn 
caichcarlat (frevôle ou frevôye) n’ aibodgeaint p’ les graives chudjèts»caichcarlat’ment, frevôl’ment ou frevôy’ment, adv. Èl é trétè ci chudjèt bïn caichcarlat’ment 
(frevôl’ment ou frevôy’ment).

caichcarlat’tè, frevôlitè ou frevôyitè, n.f. 
« Mai caichcarlat’tè (frevôlitè ou frevôyitè) me f’sait envietou d’ piaîre»caichcarlat’tè, frevôlitè ou frevôyitè, n.f. «Bes biats 
d’ théâtre, des envèllies è dénaie, mil caichcarlat’tès (frevôlitès ou frevôyitès) d’ lai 
vétçhainche»
caichcarlat’tè, frevôlitè ou frevôyitè, n.f. 
« Les naiviattes è caichcarlat’tè (frevôlitè ou frevôyitè)»
caichcarlat’tès, frevôlitès ou frevôyitès, n.f.pl. 
Èlle ât maîrtchainde de caichcarlat’tès (frevôlitès ou frevôyitès).
bourat ou burat, n.m. È poétchait ïn bourat (ou burat), ïn grôs tchaiplat ch’ lai san.

pïnçat, n.m. Son pïnçat ât dévoûerè.
bourâd ou burâd, n.m. 
Ç’ ât  ïn tot djûene bourâd (ou burâd).tchaimpaie l’ bourat (ou burat) és oûetchies, loc.v. An dit qu’ èl é tchaimpè l’  bourat (ou burat) 
és oûetchies.
è fraid ou è froid, loc. 
È bait l’ fie è fraid (ou è froid).
è fraid ou è froid, loc. 
« Ç’te féroch’tè è fraid d’ aîgri meurnè»
dgealaie, djalaie (J. Vienat), édgealaie ou édjalaie, v. 
In étriss’nie dgeale (djale, édgeale ou édjale) â mois d’ôt.aivoi di saing d’ raînne (ou rainne), loc.v. Èl ât c’ment sai mére, èl é di saing d’ raînne (ou 
rainne).
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yaichie, yaicie, yaissie ou yappaie, v. 
Lai bije nôs yaiche (yaice, yaisse ou yappe).fraid (ou froid) gott’rat, loc.nom.m. 
« I ainme lôvraie lai djûenenche. Son éffront’rie pe sai roid’tè nôs aidmenichtre les 
fraids (ou froids) gott’rats »
fraid’ment ou froid’ment, adv. 
Çoli vait bïn, mains fraid’ment (ou froid’ment).
fraid’ment ou froid’ment, adv. 
È nôs é fraid’ment (ou froid’ment) rci.
fraidou ou froidou, n.f. 
Èlle n’ ainme pe lai fraidou (ou froidou) di maîbre.
fraidou ou froidou, n.f. 
È raivoéte çoli d’aivô fraidou (ou froidou).
fraidou ou froidou, n.f. 
È y é d’ lai fraidou (ou froidou) entre yôs.dgealaie, djalaie (J. Vienat), édgealaie ou édjalaie, v. Tiaind qu’ è dgeale (è djale, èl édgeale ou 
èl édjale) le Vardi-Saint, è dgeale tos les mois d’ l’ annèe.
d’ fraid (ou froid), loc.v. È diant qu’ è veut dgealaie (djalaie, édgealaie ou édjalaie) d’ fraid 
(ou froid).
dgealaie (djalaie (J. Vienat), édgealaie ou édjalaie) d’ fraid (ou froid), loc.v. An dgeale (djale, 
édgeale ou édjale) de fraid (ou froid) dains ç’te mâjon.
fritçhaiche ou fritçhaisse, n.f. Poi ç’te fritçhaiche 
(ou fritçhaisse), è d’moére dedains.
boussgnon, n.m. 
L’ afaint maindge son boussgnon.
d’vaint (ou dvaint) l’ heû (heûs ou heus), loc.nom.m. 
Çhoûe le d’vaint (ou dvaint) l’ heû (heûs ou heus)!
piche-fraid ou piche-froid, n.m. 
Ci piche-fraid (ou piche-froid) empâtche les âtres de rire).

pâre (pare, penre, peûre ou peure) fraid (ou froid), loc.v.Èl ât paitchi sains mainté p’ èl é pris fraid (ou froid).
cont’niaince, contniaince, cont’niainche ou contniainche, n.f. Èlle é vadgè sai cont’niaince 
(contniaince, cont’niainche ou contniainche) d’vaint les djudges
saing-fraid ou saing-froid, n.m. È n’ était p’ è saing-fraid (ou saing-froid) tiaind qu’ èl é fait 
çoli.
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loc.v. Ci feuyichte chiôche (chioche, çhiôche, çhioche, chiôçhe, chioçhe, çhiôçhe, 
çhioçhe, chioûche, chiouche, çhioûche, çhiouche, chioûçhe, chiouçhe, çhioûçhe, 
çhiouçhe, siôche, sioche, siôçhe, sioçhe, sioûche, siouche, sioûçhe ou siouçhe) le tchâd 
(ou tchad) pe l’ fraid (ou froid)  ch’lon ses dgen’lâs conv’niainches (on trouve aussi toutes 
ces locutions en remplaçant chiôchaie … par chôchaie …, etc.)
éffrôtâbye ou éffrotaintâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te nètére ât éffrotâbye (ou éffrotâbye).
éffrôtaint, ainne ou éffrotaint, ainne, adj. 
Èl é t’ aivu ïn éffrotaint (ou éffrotaint) compoétch’ment.
éffrôt’ment ou éffrot’ment, n.m. 
L’ éffrôt’ment (ou éffrot’ment) di paipie aimuje les afaints.
brûech’ment ou bruech’ment, n.m. 
An ôt l’ brûech’ment (ou bruech’ment) d’ ïn tichu.
éffrôt’ment ou éffrot’ment, n.m. 
Mâgrè des éffrot’ments (ou éffrot’ments) entre yôs, èlle ainme son hanne.toéyon, toûeyon ou toueyon, n.m. Bèye–me ci ci toéyon (toûeyon ou toueyon) qu’ i l’ veus 
r’péssaie!
éffrôture ou éffroture, n.f. 
An voit des maîrtçhes d’ éffroture (ou éffroture).freden’ment, fredoéy’ment, fredonn’ment ou fronden’ment, n.m. Tiaind qu’ èlle pésse, an ôt l’ 
freden’ment (fredoéy’ment, fredonn’ment ou fronden’ment) d’ sai reube.ne coégnéchait p’ ci frôlou (ribou, riçhiou, riçhou, riçh’lou, richlou, riffou, rij’lou, 
rijlou, ris’lou, rislou ou sivou).

frôlouje, frôlouse, ribouje, ribouse, riçhiouje, riçhiouse, riçhouje, riçhouse, riçh’louje, rich’louse, 
richlouje, richlouse, riffouje, riffouse, rij’louje, rij’louse, rijlouje, rijlouse, ris’louje, ris’louse, rislouje, 
rislouse ou sivouje, sivouse, n.f. Èlle aidiaichait les maîles : c’ était ènne enraidgi frôlouje 
(ribou, riçhiou, riçhou, riçh’lou, richlou, riffou, rij’lou, rijlou, ris’lou, rislou ou sivou). tot d’ meinme pe en faire ïn formaidge (ïn fromaidge, ïn froumaidge, ènne timeûle ou 
ènne timeule).
L’ frutie cope ïn moéché d’ lai meûle (meule, meûye, meuye, timeûle ou timeule) de 
fromaidge. 

pierchiyie formaidge (fromaidge ou froumaidge), loc.nom.m. pierchiyie timeûle (ou timeule), loc.nom.f. Èl é maindgie ïn grôs moéché d’ pierchiyie formaidge (fromaidge, froumaid-ge, timeûle ou timeule).
tiuetyilin (J. Vienat) ou tyuetyilïn, n.m. 
Èlle tieût des tiuetyilins (ou tyuetyilïns).
boidjun, n.m. 
Èlle bèye di boidjun és bétes.
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frognie, froingie, fronchie, froncie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie ou pyèyie, v. Èlle é tot frognie 
(froingie, fronchie, froncie, grélè, piaiyie, pièyie, pyaiyie ou pyèyie) sai djipe.
frogni, froingi, fronchi, fronci, gréli, piaiyi, pièyi, pyaiyi ou pyèyi, n.m. T’ és fait ïn bé frogni 
(froingi, fronchi, fronci, gréli, piaiyi, pièyi, pyaiyi ou pyèyi).
frogni, froingi, fronchi, fronci, gréli, piaiyi, pièyi, pyaiyi ou pyèyi, n.m. Èlle veut côdre ïn frogni 
(froingi, fronchi, fronci, gréli, piaiyi, pièyi, pyaiyi ou pyèyi) en ci ridâ.
front ou frount, n.m.
Èlle diaingne son pain en lai ch’vou d’ son front (ou frount).
front ou frount, n.m.
Ci tchvâ é ïn yeûtchïn â front (ou frount).front ou frount, n.m. Les époinchies, les vaintçhus èc’mençant de r’yevaie l’ front (ou 
frount).
front ou frount, n.m. 
« D’ qué front (ou frount) chôt’ni ç’t’ heurs’nou l’ entretïn »
front ou frount, n.m. 
« Quoi ? Vôs èz l’ front (ou frount) d’ trovaie çoli bé ? »
front ou frount, n.m.
È raivoéte le front (ou frount) di baîtiment.
front ou frount, n.m.
Ces poûeres soudaîts montïnt â front (ou frount).
En mai 1936, les tyeûm’nichtes, les sochiâyichtes pe les aiyibrâs s’ eunéchainnent 
dains l’ peupyâ Front (ou Frount).
front ou frount, n.m. 
L’ fraid front (ou frount) di chyclône se dépiaiche vés 
l’ èchte. 
frontâ ou frountâ, n.m.
L’ frontâ (ou frountâ) ât ènne paitchie d’ lai tétiere.
frontâ ou frountâ (sans marque du fém.), adj.
Lai frontâ (ou frountâ) l’ heurse é fait dous moûes.
frontâ ou frountâ (sans marque du fém.), adj.
L’ frontâ (ou frountâ) muchque ât ïn péechie muchque.frontâ ou frountâ, n.m..L’ frontâ (ou frountâ) ât ïn ïmpérâ, moitaint pe chumétrique oche, 
chituè en lai d’vaintrouse paitchie di cevré.
Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ènne  drète D pairâllèye â 
voirticâ pyan V ât dit frontâ (ou frountâ) drète.
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frontâ ou frountâ, n.m.
Lai r’lidgiouje é rôtè son frontâ (ou frountâ).
front’lie ou frount’lie (sans marque du fém.), adj.
Délle ât ènne front’lie (ou frount’lie) vèlle.
front’lie ou frount’lie (sans marque du fém.), n.m.
È môtre sai câtche de front’lie (ou frount’lie).lei (loi, rèye, réye, yei ou yoi) d’ frontâyitè (ou frountâyitè), loc.nom.f. Lai gracque évoingne 
étchaippe le premie en lai lei (loi, rèye, réye, yei ou yoi) d’frontâyitè (ou frountâyitè).
Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ïn  pyan  pairâllèye â voirticâ 
pyan V ât dit frontâ (ou frountâ) pian (ou pyan). aibéchie (ou béchie) l’ front (ou l’ frount), loc.v. Èlle n’ é dj’mais v’lu aibéchie (ou béchie) l’ 
front (ou l’ frount).airraintchie (beûtçhaie, beutçhaie, beûtçhie, beutçhie, coérbaie, corbaie, couérbaie, çhyinnaie, piaiyie, 
pièyie, pyaiyie, pyèyie, voélaie, voèlaie, voéyaie, voèyaie, voilaie, voiyaie, vouélaie, vouèlaie, 
vouéyaie ou vouèyaie) l’ front (ou l’ frount), loc.v. Èl é daivu finâment airraintchie 
(beûtçhè, beutçhaie, beûtçhaie, beutçhie, coérbaie, corbaie, couérbaie, çhyinnaie, 
piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie, voélaie, voèlaie, voéyaie, voèyaie, voilaie, voiyaie, 
vouélaie, vouèlaie, vouéyaie ou vouèyaie) l’ front (ou l’ frount).
cervé (cèrvé, cevré, front, frount, servé, sèrvé ou sevré) d’ érïn, loc.nom.m. Graint aindge â cervé 
(cèr-vé, cevré, front, frount, servé, sèrvé ou sevré) d’ érïn ! front (ou frount) d’ aittaique (aittaitçhe ou aittaque), loc.nom.m. Èls aint pitçh’tè l’ front (ou 
frount) d’ aittaique (aittaitçhe ou aittaque).
d’ front (ou d’ frount), loc.adv.
L’ feuraimi é aittaiquè d’ front (ou d’ frount).
d’ front (ou d’ frount), loc.adv.
« Ïn che étrèt cheintie qu’ an n’ yi poéyait chirtiulaie dous 
d’ front (ou d’ frount) »
d’ front (ou d’ frount), loc.adv.
Èlle é aibodgè d’ front (ou d’ frount) l’ probyème.
d’ front (ou d’ frount), loc.adv.
È moinne de front (ou de frount) pus d’ ènne aiffaire.front (ou frount) de taille (taiye, toiye ou toye), loc.nom.m. Les mïnnous aittaiquant ïn nové 
front (ou frount) d’ taille (taiye, toiye ou toye).
Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ènne  drète D pairâllèye â 
voirticâ pyan V ât dit drète de front (ou de frount).frontâ ou frountâ, n.m. Les farrannieres rentrïnt dains lai caitégorie des frontâs (ou 
frountâs).
frontâ ou frountâ, n.m.
Tchétçhe poûetche d’ lai mâjon ât churmontè d’ ïn frontâ (ou frountâ).
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« Chondgie d’ tchôjes qu’ sont en lai frontiere  (ou froun-tiere) di pôchibye pe d’ l’ 
ïmpôchibye »
Sait ènne bôle (pieinne) B. L’ ensoinne des points d’ lai chphére S qu’ envôje lai bôle 
ât lai frontiere (ou frountiere) de B.
front’gnan ou frount’gnan, n.m. 
Ès botant di front’gnan (ou frount’gnan) en botayye.
Front’gnan ou Frount’gnan, n.pr.m. 
Èls aint dremi è Front’gnan (ou Frount’gnan).
frontichpiche ou frountichpiche, n.m.
L’ afaint djûe d’vaint l’ frontichpiche (ou frountichpiche) di môtie.
frontichpiche ou  frountichpiche, n.m.
Des vaingnattes oûenant l’ frontichpiche (ou frountichpiche).
frontichpiche ou frountichpiche, n.m.
È léche lai piaice po l’ frontichpiche (ou frountichpiche).
frontain ou frountain, n.m.
È rèchtaure le frontain (ou frountaint) churmontaint 
l’ tchaippâ di tempye.
frontain ou frountain, n.m.
È maicene le hât di frontain (ou frountain).
tchainfrein, n.m. 
Èlle çhaîtât l’ tchainfrein di vé.
Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ïn  pyan  pairâllèye â voirticâ 
pyan V ât dit pian (ou pyan) de front (ou de frount).
ryeuvaie, r’yevaie, ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) l’ front (ou l’ frount), loc.v. Les époinchies, les 
vaintçhus èc’mençant è eurieuvaie (eur’yeu-vaie, euryeuvaie, eur’yevaie, euryevaie, 
eur’y’vaie, eury’vaie, rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie,  ryevaie, r’y’vaie ou 
ry’vaie) l’ front (ou l’ frount).
tchvâ d’ aivô sai baiss’nure (baissnure, bass’nure, bassnure, végèle, véjèle, vésèle ou 
vézèle).
briquaie, britçhaie ou brityaie, v. 
Èlle brique (britçhe ou britye) ïn moubye.
ribaie, riçhaie, riçhiaie (J. Vienat), riffaie, rij’laie, ripaie ou ris’laie, v. Les vandlous aint ribè 
(riçhè, riçhiè, riffè, rij’lè, ripè ou ris’lè) l’ piaintchie.
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éffrôtaie, éffrotaie, ribaie, riçhaie, riçhiaie (J. Vienat), riçh’laie, richlaie, riffaie, rij’laie ou ris’laie, v. Èl 
é éffrôtè (éffrotè, ribè, riçhè, riçhiè, riçh’lè, richlè, riffè, rij’lè ou ris’lè) sai tiulatte. 
frottou, ribou, riçhiou, riçhou, riffou, rij’lou, rijlou, ris’lou ou rislou, n.m. Ïn frottou (ribou, riçhiou, 
riçhou, riffou, rij’lou, rijlou, ris’lou ou rislou) é predju son sabat.frottou, ribou, riçhiou, riçhou, riffou, rij’lou, rijlou, ris’lou ou rislou, n.m. È r’chique ïn frottou 
(ribou, riçhiou, riçhou, riffou, rij’lou, rijlou, ris’lou ou rislou) di métro.
frutetiultivou, ouse, ouje, frutetiuy’tivou, ouse, ouje, frutetyultivou, ouse, ouje ou frutetyuy’tivou, ouse, 
ouje, n.m. Les frutetiultivous (frutetiuy’tivous, frutetyultivous ou frutetyuy’tivous) aint 
pavou d’ lai grâle.
frut-bèye, n.m. Frut-bèye était l’ dojieme è d’rie mois di répubyicain caleindrie.
frut-poétche (sans marque du fém.), adj. 
È n’ cope pe les frut-poétche raimes.

frutâchion, n.f. 
Nôs sons en pieinne séjon d’ frutâchion.
frutâchion, n.f. 
Ç’ ât ïn saingne de frutâchion.
frutâchion, n.f. 
Èlle raivoéte lai frutâchion d’ ci tchaimpoigneû.
frutaie, v. 
Ç’te tiere ât  boinne, èlle frute bïn.
frutaie, v. 
Ç’t’ aîbre frute taîdgiv’ment.
frutaie, v. 
Son aivisâle frute.
frutaie, v. 
Èlle sait faire è frutaie son aiffaire.
frutôje, n.m. 
Ci prôdut é ïn got d’ frutôje.
frutouj’ment, adv. 
I crais qu’ è traivaiye frutouj’ment.
frutou, ouse, ouje, adj. 
È r’coégnât les frutoujes braintches.
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frutou, ouse, ouje, adj. 
Ses éffoûes sont aivu frutous.
frugâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait des frugâs nonnes.
frugâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai frugâ dgen n’ aibuje de ran.
frugâment, adv. 
Èl é aidé vétçhu frugâment.
frugâyitè, n.f. 
Vôs èz vu lai frugâyitè d’ lai moirande.
frugâyitè, n.f. 
An coégnât lai frugâyitè d’ son pére.
maindge-fruts (sans marque du féminin), adj. 
Ci sindge ât ènne maindge-fruts béte.
frut, n.m. 
N’ bèye pe trop d’ frut en ci mûe !
dy’néfrut, dy’néfrute, gu’néfrut ou gu’néfrute, n.m. Lai ç’liege ât ïn dy’néfrut (dy’néfrute, 
gu’néfrut ou gu’néfrute).
granfrut ou granfrute, n.m. 
Èlle ne maindge dj’mais d’ granfruts (ou granfrutes).trôssâ, trôssa, trossâ ou trossa, n.m. Èlle tchaimpe le frut qu’ le trôssâ (trôssa, trossâ ou 
trossa) ât peûri.
ainme le fèlmoûeche (fèlmoueche, fèlmoûesse, fèlmouesse, moûeche, moueche, moûesse 
ou mouesse) de pammes.frut d’ lai pachion (paichion, paission ou passion), loc.nom.m. Èl ainme les fruts d’ lai paichion 
(paichion, paission ou passion).
ç’nèlle, çnèlle, poirate ou poiratte, n.m. 
È maindge des ç’nèlles (çnèlles, poirates ou poirattes).
poire â Bon dûe, loc.nom.f. 
Èlle tyeuye des poires â Bon Dûe.
poire Maitchïn, loc.nom.f. 
Ces poires Maitchïn aint édgealè.
frutè, e, adj. Ci vïn ât frutè
défrutie, v. È veut fayait défrutie ç’t’ hoile.



Feuille1

Page 7281

frut’rie ou frutrie, n.f. 
È fait frâ dains ç’te frut’rie (ou frutrie).
frut’rie ou frutrie, n.f. 
Èlle vait en lai frut’rie (ou frutrie).
frut’rie ou frutrie, n.f. 
È s’ piaît dains ç’te frut’rie (ou frutrie).
graipe-frut, n.m. 
L’ graipe-frut se seingne poi ses fruts en graippes.
frutiultou, ouse, ouje, frutiuy’tou, ouse, ouje, frutyultou, ouse, ouje ou frutyuy’tou, ouse, ouje, n.m. Les 
frutiultous (frutiuy’tous, frutyultous ou frutyuy’tous) aint pavou di dgeal.
frutie, iere, adj. 
Èl é ïn nové frutie fouérgon.
frutie, n.m. 
Èlle môtre son frutie.
frutie, n.m. 
Note frutie ât piein.
frutie, iere, n.m. 
Èlle aitchete des pammes â frutie.
tchaiffaie, tchaifiaie, tchaifyaie, tchef’yie ou tcheuf’yie, v. Les oûejés saint bïn tchaiffaie 
(tchaifiaie, tchaifyaie, tchef’yie ou n’ tcheuf’yie).
guèguel’rie (J. Vienat), n.f. Èlle tieuye des guèguel’ries.
bèe, n.f. Èlle ainme les djutouses bèes.quoitchra, quoitch’rat ou quoitchrat, n.m. È s’ ât quasi étrainyie 
d’ aivô ïn quâtch’ra (quâtchra, quatch’ra, quatchra, quâtch’rat, quâtchrat, quatch’rat, 
quatchrat, quoitch’ra, quoitchra, quoitch’rat ou quoitchrat) d’ pamme.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : câtch’ra, etc.)

schnitz, n.f. 
Ès maindgeant des schnitz.
chumvoûerïnne è biaincs (ou biancs) fruts, loc.nom.f. 
Èlle piainte ènne chumvoûerïnne è biaincs (ou biancs) fruts.
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aimeutchie, aimotchi, aimotchie, aimoûetchi, aimouetchi, beugnie, biassi, biassie, bieûmi, bieumi, 
échomblaie, échombyaie, écraibeutchie, écraibouyie, écraimeutchie, écraimeutch’laie, écraimoétchie, 
écrèmoétchie, émaircandaie, émarcandaie, émeutch’laie, émeut’laie, maircandaie, marcandaie, 
meutch’laie, meût’laie, meut’laie, meûtri, meutri, moétchie, motchie, tâlaie talaie, véj’laie, vés’laie ou 
véz’laie, v. Lai grâle aimeutche (aimotchât, aimotche, aimoûetchât, aimouetchât, beugne, 
biassât, biasse, bieûmât, bieumât, échomble, échombye, écraibeutche, écraibouye, 
écraimeutche, écraimeutchele, écraimoétche, écrèmoétche, émaircande, émarcande, 
émeutchele, émeutele, maircande, marcande, meutchele, meûtele, meutele, meûtrât, 
meutrât, moétche, motche, tâle, tale, véjele, vésele ou vézele) les fruts.sai bieûmure, sai bieumure, sai byassure, sai byeûmure, 
sai byeumure, son écraimeutchlure, son écraimeutchure, 
son écraimoétchure, son écrèmeutchlure, son écrèmeutchure, son écrèmoétchure, sai 
meûtréchure, sai meutréchure, 
sai moétchure, sai motchure, sai tâlure, sai talure, sai végèle, sai véjèle, sai vésèle ou 
sai vézèle).
échottou, ouse, ouje, s’couou, ouse, ouje ou 
scouou, ouse, ouje, n.m. L’ oûere ât l’ moiyou ch’couou (chcouou, l’ échottou, s’couou ou 
scouou).
rije ou rise, n.f. 
L’ afaint s’ tçhisse ch’ le d’rie aivâ lai rije (ou rise).
défrutie, v. 
Nôs n’ ains p’ encoé ècmencie d’ défrutie.raiveûchon, raiveuchon, raiveûjon ou raiveujon, n.m. È fât qu’ i vudeuche mon sayat d’ 
raiveûchons (raiveuchons, raiveûjons ou raiveujons).
creûtche, n.f.  
Èl écâçhe lai creûtche d’ ènne tchaitangne dôs son pie.dgealèe, djalèe (J. Vienat) ou grulatte, n.f. Mai fanne é fait d’ lai boinne dgealèe (djalèe ou 
grulatte) de djânes è dures pammes.
rijie ou risie, v. 
Nôs ainmïns rijie (ou risie) des fruts.trïntçhatte, trïntiatte ou trïntyatte,  n.f. È boit ïn bon voirre de trïntçhatte (trïntiatte ou 
trïntyatte).
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aimeutchie, aimotchi, aimotchie, aimoûetchi, aimouetchi, beugnie, biassi, biassie, bieûmi, bieumi, 
échomblaie, échombyaie, écraibeutchie, écraibouyie, écraimeutchie, écraimeutch’laie, écraimoétchie, 
écrèmoétchie, émaircandaie, émarcandaie, émeutch’laie, émeut’laie, maircandaie, marcandaie, 
meutch’laie, meût’laie, meut’laie, meûtri, meutri, moétchie, motchie, tâlaie talaie, véj’laie, vés’laie ou 
véz’laie, v. L’ dgeal aimeutche (aimotchât, aimotche, aimoûetchât, aimouetchât, beugne, 
biassât, biasse, bieûmât, bieumât, échomble, échombye, écraibeutche, écraibouye, 
écraimeutche, écraimeutchele, écraimoétche, écrèmoétche, émaircande, émarcande, 
émeutchele, émeutele, maircande, marcande, meutchele, meûtele, meutele, meûtrât, 
meutrât, moétche, motche, tâle, tale, véjele, vésele ou vézele) ces fruts.
tâlure, talure, végèle, véjèle, vésèle ou vézèle, n.f. Te n’ pârés p’ les pammes qu’ aint des 
aimotchures (biassures, bieûmures, bieumures, écraimeutchlures, écraimeutchures, 
écraimoétchures, écrèmeutchlure, écrèmeutchures, écrèmoétchures, meûtréchures, 
meutréchures, moétchures, motchures, tâlures, talures, végèles, véjèles, vésèles ou 
vézèles).
raimé ou rèmé, n.m. Èlle fait di raimé (ou rèmé) po les afaints.
échâlures, échalures, étchâlures, étchalures, pâloures, paloures, pâlures, palures, 
pieumures, punmures, pyeumures, reûches, reuches, reûtches ou reutches) és 
dg’rainnes.
pendaints fruts, loc.nom.m.pl.
Èlle pésse sai main chus les pendaints fruts.
preche-fruts, préche-fruts, preche-frutes, préche-frutes, presse-fruts, présse-fruts, presse-frutes, présse-
frutes, preuche-fruts, preuche-frutes, preusse-fruts ou preusse-frutes, n.m. Èlle nenttaye le preche-
fruts (préche-fruts, preche-frutes, préche-frutes, presse-fruts, présse-fruts, presse-
frutes, présse-frutes, preuche-fruts, preuche-frutes, preusse-fruts ou preusse-frutes).
prechie, préchie, pressie, préssie, preuchie, preussie, treûyie, treuyie ou trottaie, v. È preche (préche, 
presse, présse, preuche, preusse, treûye, treuye ou trotte) des pammes po faire di citre.
treûyou, ouse, ouje ou treuyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ treûyou (ou treuyou) ècmence è treûyie tot â maitïn.
schnitz, n.f. Tchaimpe ç’te véye schnitz de pamme !
saijie (ou saisie) d’ fruts pendaint poi raicènne, loc.nom.f. 
Èl ât en échtat d’ saijie (ou saisie) d’ fruts pendaint poi raicènne.
talaie, véj’laie, vés’laie ou véz’laie), v.pron. En tchoéyaint, les fruts s’ aimeutchant (biaissant, 
biassant, bieûméchant, bieuméchant, coissant, écraibeutchant, écraibouyant, 
écraimeutchant, écraimeutch’lant, écraimoétchant, écrèmeutchant, écrèmeutchlant, 
écrèmoétchlant, tâlant, talant, véj’lant, vés’lant ou véz’lant).
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ch’coure, chcoure, échottaie, s’coure ou scoure, v. 
Nôs ch’couans (chcouans, échottans, s’couans ou scouans) nôs bloûechies.
entchétre, entrechétre ou entretchétre, n.f. 
Èlle bote des sats réjïns dains l’ entchétre (entrechétre ou entretchétre).
entchétron, n.m. L’entchétron des satches bloûeches ât piein.
tchèga (J. Vienat), n.m. È tieuye ïn tchèga d’ neûjèyes.
aîbreyeint, einne ou aibreyeint, einne, adj. 
Lai grej’niere ât aîbreyeinne (ou aibreyeinne).
tutti frutti ou tos fruts, loc.adj.inv. 
Èlle é c’maindè ïn tutti frutti  (ou tos fruts) rèbâ.
tutti frutti ou tos fruts, loc.nom.m.inv. 
Lai baîch’natte maindge son tutti frutti  (ou tos fruts).
tutti frutti ou tos fruts, loc.nom.m.inv. 
« compôte d’ aivisâles, de seinchâchions, d’ ïnmaîd-ges, ïn tutti frutti  (ou tos fruts).
foucaichèes, n.f.pl. Lai brunaiygue (ou L’ foucuche) fait paitchie des foucaichèes.
fouchia, n.m. 
Èlle é piaintè ïn fouchia.
fouchïnne, n.f. 
Ces vïns sont tieulès poi les fouchïnnes.
brunnaiygue, n.f. ou foucuche, n.m. Lai brunaiygue 
(ou L’ foucuche) conchtitue lai pus grôsse paitchie de 
ç’ qu’ an aippele le goumon.

fûegyïn, ïnne ou fuegyïn, ïnne, adj. 
Èl é ïnmaîdgie brâment d’ fûegyïns (ou fuegyïns) beûyes.
Fûegyïn, ïnne ou Fuegyïn, ïnne, n.pr.m. 
Èlle trove que les Fûegyïns (ou Fuegyïns) sont tot piein haibardjous.
tçhairburembruou, n.m. 
Nôs n’ ains bïntôt pus d’ tçhairburembruou.
fyudiaiche (sans marque du fém.). adj. 
Les fyudiaiches bétes sont nïmbroujes.

fyudiaiche (sans marque du fém.). adj. 
È fât qu’ te saitcheuches qu’ lai biâtè ât fyudiaiche..
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fyudiaiche mémoûere (mémouere, mémoûre ou mémoure), loc.nom.f. Ç’te véye dgen é ènne 
fyudiaiche mémoûere (mémouere, mémoûre ou mémoure).
fyudiaichitè, n.f. 
È dait bïn aidmâtre lai fyudiaichitè d’ ses ïmprèchions.

fudye, n.m. L’ dyïndyou è rèc’mencie lai fudye.
renvoulè, e, rétchaippè, e ou révoulè, e, n.m. An r’tçhie ïn envoulè (étchaippè, évad’nè, 
évadnè, évoulè, renvoulè, rétchaippè ou révoulè) d’ Bèllelay.
s’ fure, v.pron.
Dâs ènne s’nainne, è s’ évitant, ès s’ fuyant.
s’ fure, v.pron.
L’ hanne, ch’lon ci Pascal, tçhie dains l’ dvèrchéch’ment ïn moiyïn d’ se fure.

riuaince, riuainche, r’yuaince, r’yuainche, ryuaince, ryuainche, r’yuéjaince, r’yuéjainche,  ryuéjaince, ryuéjainche, yuaince ou yuainche, n.f. Lai riuaince (riuainche, r’yuaince, r’yuainche, ryuaince, ryuain-che, r’yuéjaince, r’yuéjainche,  ryuéjaince, ryuéjain-che, yuaince ou yuainche) de ç’t’ aivisâle nôs ébâbât.

riuaint, ainne, r’yuaint, ainne, ryuaint, ainne, r’yuéjaint, ainne,  ryuéjaint, ainne ou yuaint, ainne, adj. Nôs ains vu ènne riuainne (r’yuainne, ryuainne, r’yuéjainne, ryuéjainne ou yuainne) raivou.

riuaint, ainne, r’yuaint, ainne, ryuaint, ainne, r’yuéjaint, ainne,  ryuéjaint, ainne ou yuaint, ainne, adj. « Rriuaint (R’yuaint, Ryuaint, R’yuéjaint, Ryuéjaint ou Yuaint) pe catchi chibiat, pairie en l’éjujon»

riuaint, ainne, r’yuaint, ainne, ryuaint, ainne, r’yuéjaint, ainne,  ryuéjaint, ainne ou yuaint, ainne, adj. Son d’rie yivre coégnât ïn riuaint (r’yuaint, ryuaint, r’yuéjaint, ryuéjaint ou yuaint) vait-bïn.
riuainne (r’yuainne, ryuainne, r’yuéjainne, ryuéjainne ou yuainne) deloûe (ou deloue), loc.nom.f. L’ méd’cïn tçhie è coégnâtre les réjons de ç’te riuainne 

riuâchion, r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryué-chion ou yuâchion, n.f. Ènne riuâchion (r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryuéchion ou yuâchion) é traivoichie l’ cie.

riuâchion, r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryué-chion ou yuâchion, n.f. Di temps d’ lai déssavraince de l’ airdgent d’ l’ airdgentipoétche piomb, â môment d’ lai riuâchion (r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryuéchion ou yuâchion) é ne d’moére ran qu’ di pur airdgent.riuâchion, r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryué-chion ou yuâchion, n.f. 
« lai riuâchion (r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryuéchion ou yuâchion) qu’ m’ 
aivait aiveuyie tiaind qu’ mai mére était dains mes brais»
riuâchion, r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryué-chion ou yuâchion, n.f. Lai riuâchion (r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryuéchion ou yuâchionriuâchion, r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryué-chion ou yuâchion, n.f. 
È l’ éde d’ lai riuâchion (r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryuéchion ou yuâchion), 
ci Keating-Hart épreuvé lai sépoirainche de chèrtanes temous.riûre, riure, r’yûre, ryûre, r’yure, ryure, yûre ou yure, v. Yaî-vâ « lai laingne d’ ïn foérétie reû 
riût (riut, r’yût, ryût, r’yut, ryut, yût ou yut)»
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riûre, riure, r’yûre, ryûre, r’yure, ryure, yûre ou yure, v. «ènne défïnmeu v’lantè riûjait (riujait, 
r’yûjait, ryû-jait, r’yujait, ryujait, yûjait ou yujait) dains ses eûyes»
cheûdgeuye, cheudgeuye, seûdgeuye, seudgeuye, seûtchuye ou seutchuye, n.m. L’ miyouïn ât ïn 
cheûdgeuye (cheudgeuye, seûdgeuye, seudgeuye, seûtchuye ou seutchuye).
piein ou pyein, n.m. pieinne main ou pyeinne main, loc.nom.f. Ci djvou é t’ aivu lai tchaince d’ aivoi ïn piein (ïn pyein, ènne pieinne main ou ènne pyeinne main
pieincoutact, pyeincoutact, n.m. ou pieinneriçhe, pyeinneriche, n.f. L’ pieincoutact 
(L’pyieincoutact, Lai pieinneriche ou Lai pyeinneriçhe) ât preutche di kairatè.feullrein ou fullrein, n.m. 
L’ feullrein (ou fullrein) d’ yun des r’preujentaints les pus coégnu di tçhairbone ât 
ûevat.
fûècoton ou fuècoton, n.m. 
Ès s’ siejant d’ fûècoton (ou fuècoton).
fûèmïnnaint, ainne ou fuèmïnnaint, ainne, adj. Chus 
l’ tâbyau, an voit ci fûèmïnnaint (ou fuèmïnnaint) Djupitre.
fûèmïnnaint, ainne ou fuèmïnnaint, ainne, adj. 
Èlle é ïn fûèmïnnaint (ou fuèmïnnaint) paitron.
fûèmïnnaint, ainne ou fuèmïnnaint, ainne, adj. 
Èl é envie ènne fûèmïnnainne (ou fuèmïnnainne) lattre.
fûèmïnnaint, ainne ou fuèmïnnaint, ainne, adj. 
Èl aiyûe ïn fûèmïnnaint (ou fuèmïnnaint) mâçhe.fûèmïnnainne (ou fuèmïnnainne) deloûe (ou deloue), loc.nom.f. Ènne fûèmïnnainne (ou 
fuèmïnnainne) deloûe
 (ou deloue) é youpè le djvou poi tiere.
fûèmïnnatte ou fuèmïnnatte, n.m. L’ fûèmïnnatte
 (ou fuèmïnnatte) de vive-airdgent ât ïn détoénou.
fûèmïnnâchion ou fuèmïnnâchion, n.f. 
Ès déchidainnent d’ lai fûèmïnnâchion (ou fuèmïnnâchion) 
d’ ïn déchcrèt.
fûèmïnnâtou, ouse, ouje ou fuèmïnnâtou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne fûèmïnnâtouje (ou fuèmïnnâtouje) cheincheinche.
fûèmïnnaie ou fuèmïnnaie, v. 
È fûèmïnne (ou fuèmïnne) contre les peupyâs mainifèchtâchions.fûèmïnnaie ou fuèmïnnaie, v. Lai frenâdyich’rïnne fûèmïnne (ou fuèmïnne) tot piein 
mâfoûech’ment poi l’ heurse.
fûèmïnnaie ou fuèmïnnaie, v. 
An rébiont les étçhiem’nainces qu’ èl aivait fûèmïnnè (ou fuèmïnnè).
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fûèmïnnaie ou fuèmïnnaie, v. È fûèmïnne (ou fuèmïnne) des ïmpregâchions, des 
eur’preudges contre les ôvries.
fûèmïnnique, fuèmïnnique, fûèmïnnitçhe ou fuèmïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. È mainele di 
fûèmïnnique (fuèmïnnique, fûèmïnnitçhe ou fuèmïnnitçhe) aichide.
f’mâbye ou fmabye (sans marque du fém.), adj. 
Ci touba ât f’mâbye (ou fmâbye).
femaidge, feumaidge, f’maidge ou fmaidge, n.m. 
Le laîd ât moiyou aiprés ïn bon femaidge (feumaidge, 
 f’maidge ou  fmaidge).
femaidge, feumaidge, f’maidge ou fmaidge, n.m. 
È m’aittairdge d’aivoi fini l’ femaidge (l’ feumaidge, 
le f’maidge ou le fmaidge) de nôs tchaimps.
Les femaints (feumaints, f’maints ou fmaints) çhiôs (çhôs, çhos, çhôs ou çhos) sont 
déchtïnnès és f’megâchions, poi beûçhaidge. 
f’maiche ou fmaiche (sans marque du fém.), adj. 
Èl  ât soûetchi f’maiche (ou fmaiche), en chaquaint lai poûetche.
bouffèe, feuf’nèe, feûnèe ou gong’mèe (J. Vienat), n.f. 
Ci f’mou n’ é ran fait qu’ ènne bouffèe (feuf’nèe, feûnèe 
ou gong’mèe).
beinnon, n.m. 
È n’ fât ran botaie d’vaint l’ beinnon.
breûji, breuji, breûsi, breusi, femè, f’mè ou fmè, n.m. 
Po te r’mèchiaie, i t’ aippoétche ïn moéché d’ breûji 
(d’ breuji, d’ breûsi, d’ breusi, d’ femè, de f’mè 
ou de fmè).
fem’rie ou feum’rie, n.f.
È tçhegnié dains ènne fem’rie (ou feum’rie) que n’ râtait p.

fem’rie ou feum’rie, n.f.
È coégnât totes les fem’ries (ou feum’ries).

enf’maie lai pipe ou enfemaie lai pipe, v.
Sietè â long d’ mon grant-pére, i l’ ravoétôs enf’maie (ou enfemaie) sai pipe.

fem’rôle ou feum’rôle, n.f.
Des fem’rôles (ou feum’rôles) s’ étchaippant d’ l’ éçhâ di voulcan.
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meûjatte, n.f. 
Des meûjattes s’ dégaidgeant poi chi.
fem’ron ou feum’ron, n.m.
È raimésse des fem’rons (ou feum’rons).

fem’ron ou feum’ron, n.m.
Èl é aitch’tè ïn fem’ron (ou feum’ron).

fem’rons ou feum’rons, n.m.pl.
Èlle raivoéte ses fem’rons (ou feum’rons).

f’mat ou f’mèt, n.m.
Èlle ainme le f’mat (ou f’mèt) di reûti.
f’mat ou f’mèt, n.m. Ci vïn é ïn bon f’mat (ou f’mèt).
f’mat ou f’mèt, n.m.
Èlle sait bïn aiyûe le f’mat (ou f’mèt).
f’mat ou f’mèt, n.m.
L’ tchïn chent le f’mat (ou f’mèt) di dgebie.
f’mat ou f’mèt, n.m.
L’ levrie feûne le f’mat (ou f’mèt) d’ ènne yievre.
f’mat ou f’mèt, n.m. Ci f’mat (ou f’mèt) poétche condangne.
fem’tiere ou feum’tiere, n.f.
Èlle tieuye d’ lai fem’tiere (ou feum’tiere).
tirâyou, ouse, ouje, tirayou, ouse, ouje ou 
tiroiyou, ouse, ouje, v. Ci tirâyou (tirayou ou tiroiyou) nôs empoûejene.
f’moûere, fmoûere, f’mouere ou fmouere, n.f. 
An n’ trove bïntôt pus de f’moûeres (fmoûeres, f’moueres ou fmoueres).
f’mou, ouse, ouje ou fmou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne femouse (feumouse, f’mouse ou fmouse) 
çhaîme.
femou, ouse, ouje, feumou, ouse, ouje, 
f’mou, ouse, ouje ou fmou, ouse, ouje, adj. L’ cie ât femou (feumou, f’mou ou fmou).
f’mou, ouse, ouje ou fmou, ouse, ouje, adj. Ses aivisâles sont femouses (feumouses, f’mouses 
ou fmouses).
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loc.nom.m. (entendu au restaurant de la Caquerelle en avril 1998) Èl ât hèyerou chus son 
éffmoûerè (ou éffmouerè) tchèe (tchie ou tchiè) ou chus son tchèe (tchie ou tchiè) 
éffmoûerè (ou éffmouerè).
(J. Vienat), v. È fât qu’ i d’ch’teche  (dch’teche, dgeteche, djeteche, dj’teche ou tch’teche) 
d’rie les vaitches.
d’ch’taie, dch’taie, dgetaie, djetaie, dj’taie ou tch’taie 
(J. Vienat), v. Ç’ àt son pus djûene fé qu’ d’chete (dchete, dgete, djete, djete ou tchete).
d’ch’tou, ouse, ouje, dch’tou, ouse, ouje, dchtou, ouse, ouje, dgetou, ouse, ouje, djetou, ouse, ouje, 
dj’tou, ouse, ouje, djtou, ouse, ouje, tch’tou, ouse, ouje (J. Vienat) ou 
tchtou, ouse, ouje, n.m. Le dch’tou (dch’tou, dchtou, dgetou, djetou, dj’tou, djtou, tch’tou ou 
tchtou) é di traivaiye po ènne demé-houre.
f’megâtou, n.m. 
È nôs môtre son f’megâtou.
f’megâtou, n.m. 
Èlle aipparaye ïn f’megâtou.
f’megâchion, n.f. 

È dairïnt faire ènne f’megâchion dains tote lai mâjon.
f’megâchion, n.f. 
L’ paiyisain èc’mence ènne f’megâchion.
f’megâchion, n.f. 
Lai f’megâchion des chiôchatâs vies yi fait di bïn.
f’megâtâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn f’megâtâ l’ aipparoiye.
f’megorïnou, ouse, ouje, adj. 
Èls aipparoiyant des f’megorïnous l’ endgïns.
f’megorïn, n.m. 
Les dgens s’ sâvant d’vaint les f’megorïns.
f’megorïnnaie, v. 
Ci paiyisain f’megorïnne ses aîbres contre le fraid.
femichte ou feumichte (sans marque du fém), adj. Ç’ ât dannaidge qu’ èlle feuche ïn pô femichte (ou feumichte).
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femichte ou feumichte (sans marque du fém), n.m. 
L’ femichte (ou feumichte) eurchique note foéna.
femichte ou feumichte (sans marque du fém), n.m. 
Ci graiy’nou ât ïn femichte (ou feumichte).
femichte ou feumichte (sans marque du fém), n.m. 
Ç’tu-li, ç’ât ïn femichte (ou feumichte).
femichterie ou feumichterie, n.f. 
È traivaiye dains lai femichterie (ou feumichterie).
femichterie ou feumichterie, n.f. 
Ci bé progranme ât ènne metirouse  femichterie (ou feumichterie).
femengoule ou feumengoule (sans marque du fém.), adj. 
Èlle enfûe ènne femengoule (ou feumengoule) tchaindèlle.
femengoule ou feumengoule, n.m. 
Èlle braintche ïn femengoule (ou feumengoule).
femâ, feumâ, f’mâ ou fmâ, n.m. 
Ès conchtrujant ïn femâ (feumâ, f’mâ ou fmâ).
femâ, feumâ, f’mâ ou fmâ, n.m. An n’trove bïntôt pus 
d’ femâs (d’ feumâs, de f’mâs ou de fmâs).
trôl ou trol (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains péssè  des trôls (ou trols) condgies.
trôl ou trol, n.m. 
« Che t’ n’ és p’ v’ni chi po aivoi di trôl (ou trol), décôlle, léche lai piaice és âtres »
trôl ou trol, n.m. 
Èlle djûe po l’ trôl (ou trol).
chus-coûedgeâ (sans marque du fém.), adj. 
È fait ïn nové chus-coûedgeâ toué.
chus-coûedgeâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci chus-coûedgeâ prodjèt n’ é dj’mais vu l’ djoué.
trôlaivon, trolaivon, trôlavon ou trolavon, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn nanvé trôlaivon (trolaivon, trôlavon ou trolavon).
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trolyipiaintche, trôlyipyaîntche, trolyipiaîntche, trôlyipyaintche ou trolyipiaintche) ât 
trop grante po lu.
trôlaivon, trolaivon, trôlavon ou trolavon, n.m. 
Èlle ât tchaimpionne de trôlaivon (trolaivon, trôlavon ou trolavon).
(trolyipiaîntche, trôlyi-piaintche, trolyipiaintche, trôlyipyaîntche, trolyipiaîn-tche, 
trôlyipyaintche ou trolyipiaintche).
moûetuâ (sans marque du féminin), adj. 
Ès djuant lai moûetuâ mairtche.
moûetuâs pompes, loc.nom.f.pl. 
Les moûetuâs pompes ne v’lant dj’mais coégnâtre le tchômaidge.
moûetuâyes, n.f.pl. Èl ât aivu és moûetuâyes.
moûetuâ (sans marque du féminin), adj. 
È piaice lai moûetuâ piere.
moûetuâceintre, n.m. L’ moûetuâceintre était piein.
funèchte (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ïn funèchte prechentiment.
funècht’ment, adv. Çoli ât funècht’ment airrivè.piaices était tyeûvri d’ botchats  foundjuches (muquôdjuches, muquodjuches, 
muquoûdjuches ou muquoudjuches)»(muquôdjuche, muquodjuche, muquoûdjuche ou muquoudjuche) se dév’yop-pe 
pairtitiulier’ment en lai raise des meinmyons d’ ïn leûfre.
fiunityulére (sans marque du fém.), adj. 
Ès conchtrujant ïn fiunityulére vèllie train.
fiunityulére (sans marque du fém.), adj. 
Ènne fiunityulére envoélure le fait è seûffri.
fiunityulére (sans marque du fém.), adj. 

Mit’naint èl ât lédè d’ ènne fiunityulére éffoûechure. 
fiunityulére, n.m. 
L’ fiunityulére grèppe ènne tot piein foûetche raimpe.
fiunityule, n.m. 
Tchétçhe pisâ ât r’layie en lai coffe poi ïn fiunityule.
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fiunïn, n.m. 
L’ mairïn bote  ïn fiunïn è satchi ch’ lai dj’tèe. 
mâçh’froun, adj.inv. 
Lai mâçh’froun rotte airrive chus sceinne.
mâçh’froun, n.m. 
Ès s’ botant è tchaintaie di mâçh’froun.
mâçh’frounyi, adj.inv. 
Ès tçh’rant è engaidgie des mâçh’frounyi dyïndyaires.
mâçh’frounyi, adj.inv. 
L’ ambiainche n’ était p’ tot piein mâçh’frounyi.
mâçh’frounyi, n.m. 
È yét lai môtrouse d’ ïn mâçh’frounyi coûetchért .
â feur p’ è m’jure, loc.adv. Raivigèz ces ïnmaidges pe r’bèyietes-me-les â feur p’ è m’jure !
â feur p’ è m’jure, loc.conj. An trove des diffityuytès â feur p’ è m’jure qu’ an aivaince.
â feur p’ è m’jure, loc.prép. I vôs le r’bèy’raî â feur p’ è m’jure d’ vôs b’sains.
fiurou, n.f. 
Sai fiurou n’ coégnât pus de boûene.
fiurie, n.f. 
Èlle s’ ât compoétchè c’ment qu’ ènne  fiurie.
fiuriouj’ment ou fiurious’ment, adv. 
Èl é fiuriouj’ment (ou fiurious’ment) tchaimpè sai cainne.
fiuriouj’ment ou fiurious’ment, adv. 
Son tiûere s’ eur’boté é fri fiuriouj’ment (ou fiurious’-ment).
fiuriou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât dev’ni c’ment qu’ fiuriou fô.fûerôle, fuerôle, fûerôye ou fuerôye, n.f. Èlle voérait voûere ènne fûerôle (fuerôle, fûerôye ou 
fuerôye).
anvachou, ouse, ouje, anvachatou, ouse, ouje, anvoéchou, ouse, ouje, anvoéchatou, ouse, ouje, 
anvoichou, ouse, ouje ou anvoichatou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn anvachou (anvachatou, 
anvoéchou, anvoéchatou, anvoichou ou anvoichatou) bâne.
(on trouve aussi ces adjectifs sous la forme : envachou, etc.)
anvoichou, ouse, ouje ou anvoichatou, ouse, ouje, adj. Son brais ât anvachou (anvachatou, 
anvoéchou, anvoéchatou, anvoichou ou anvoichatou). (on trouve aussi ces adjectifs sous la 
forme : envachou, etc.)
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(anvachatôje, anvoéchôje, anvoéchatôje, anvoichôje ou anvoichatôje) vïnt aidé pé. (on 
trouve aussi ces noms sous la forme : envachôje, etc.)
catchi ou coitchie (sans marque du féminin), adj.
È laince des catchis (ou coitchies) côps d’ eûye.
en catchatte ou en coitchatte, loc.adv. 
È s’ ât sivè en catchatte (ou en coitchatte).
bôs-carrè, n.m. « I graiy’nôs â bôs-carrè, l’ pourtrèt di Chire Dudebat »
bôs-carrè, n.m. 
Èlle échpoje ses bôs-carrès.
cape de préte (ou prétre), loc.nom.f. 
Les capes de préte (ou prétre) sont roudges.
bôs-carrichte, n.m. 
Èl ât l’ éyeuve d’ ïn bôs-carrichte.
feujaint, ainne, adj. Ès youpant des feûjainnes feûjèes.
feujaint, n.m. Ci youpâ ât ïn feûjaint.
trein ou trin, n.f. 
Lai trein (ou trin) était l’ embyème d’ ci Nèptune.
feûjé, feujé, feûsé, feusé ou fu, n.m. 
È taiye ènne colanne en feûjé (feujé, feûsé ou feusé ou fu).
feûjé, feujé, feûsé, feusé ou fu, n.m. 
Èlle ïntrevoirtât les feûjés (feujés, feûsés ou feusés ou fus).
Les feûjés (feujés, feûsés, feusés ou fus) aint ènne feûjéframe cocrèye daivô ènne grante 
è aicutouje échpire. 
feûjé, feujé, feûsé, feusé ou fu, n.m. 
È môle ïn pivatou feûjé (feujé, feûsé, feusé ou fu) chus dous.
hourou feûjé (feujé, feûsé, feusé ou fu), loc.nom.m. 

Nôs tchaindgeans d’hourou feûjé (feujé, feûsé ou feusé ou fu).
feûjèe, n.f. Ci Clothon n’ veut pus voyait grôssi nôte feûjèe.
feûjèe, n.f. 
Lai feûjèe léche ènne traice dains l’ cie.
feûjèe, n.f. 
Lai feûjèe sie d’ chôtnûe â boté d’ rûe pe â rètgnâ.



Feuille1

Page 7294

feûjèe, n.f. 

Lai feûjèe sie è rèdyularijie le coupye moteur di mécainichme de r’leudg’rie.
Le laince-feûjèe ât ènne pô tchie pe aîgie è botaie en ôvre. (on trouve aussi tous ces noms 
où laince est remplacé par lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou par toule)

feûjèl, n.m. 
Ci feûjèl é ïn lédèt got.
feûj’laidge, n.m. 
Ès r’ môlant ènne paitchie di feûj’laidge.
feûj’lè, e, feuj’lè, e, feûs’lè, e, feus’lè, e ou fuj’lè, e, adj. Èlle  é d’ grants feûj’lès (feuj’lès, 
feûs’lès, feus’lès ou fuj’lès) doigts. 
feûj’laie, feuj’laie, feûs’laie, feus’laie ou fuj’laie, v. 
È  feûjele (feujele, feûsele, feusele ou fujele) lai coque d’ lai nèe. 
feûjaie, v. Lai tchaindèlle feûje.
feûjaie, v. Les quèchtions aint feûjè.
feûjatte, feujatte, feûsatte, feusatte ou fujatte, n.f. 
Èlle é aitch’tè des feûjattes (feujattes, feûsattes, feusattes ou fusattes) de flè.
fonjibyetè ou fujibyetè, n.f. 
Èlle tçhie l’ grèe d’ fonjibyetè (ou fujibyetè) di fie dains ènne tâbye.
fonjibye ou fujibye (sans marque du fém.), adj. 
Ces métâs sont fonjibyes (ou fujibyes).
fonjibye ou fujibye, n.m. 
È rempiaice ïn fonjibye (ou fujibye).
feûjéframe, feujéframe, feûjéfrome, feujéfrome, feûséframe, feuséframe, feûséfrome ou feuséfrome 
(sans marque du fém.), adj. Èl é pâtchie ïn feûjéframe (feujéframe, feûjéfrome, feujéfrome, 
feûséframe, feuséframe, feûséfrome ou feuséfrome) poûechon.
rôle (ou role) de fie-fûe (fie-fue, fuji, fusi ou kwéhr),  loc.nom.m. L’ soudaît nenttaye le rôle (ou 
role) de fie-fûe (fie-fue, fuji, fusi ou kwéhr).
en tchïn d’ fie-fûe (d’ fie-fue, d’ fuji, d’ fusi ou de kwéhr), loc. È s’ coutche en tchïn d’ fie-fûe (d’ 
fie-fue, d’ fuji, d’ fusi ou de kwéhr).
fie-fûeyie (fie-fueyie, fujiyie, fusiyie ou kwéhr’yie), n.m. 
È c’mainde ènne rote de fie-fûeyies (fie-fueyies, fujiyies, fusiyies ou kwéhr’yies).  échprèchion d’ volvitou (ou voy’vitou) fie-fûeyie (fie-fueyie, fujiyie, fusiyie ou kwéhr’yie) 
ât aivu yutilijè entre les doûes mondiâs dyierres.  
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fie-fûeaie, fie-fueaie, fujiyie, fusiyie ou kwéhraie, v. 
An l’ont fie-fûeè (fie-fueè, fujiyie, fusiyie ou kwéhrè) po trétoiye.  
fie-fûeaie, fie-fueaie, fujiyie, fusiyie ou kwéhraie, v. 
Èl é r’fujè d’ fie-fûeaie (fie-fueaie, fujiyie, fusiyie ou kwéhraie) les fuères.  
fie-fûeaie, fie-fueaie, fujiyie, fusiyie ou kwéhraie, v. 
Èl é fie-fûeè (fie-fueè, fujiyie, fusiyie ou kwéhrè) l’ émoinnou d’sai dyïmbarde.  fie-fûeaie, fie-fueaie, fujiyie, fusiyie ou kwéhraie, v. Èlle fie-fûe (fie-fue, fujiye, fusiye ou 
kwéhre) tote sai foûetchune.  
fie-fûeaie, fie-fueaie, fujiyie, fusiyie ou kwéhraie, v. 
Ci djûene hanne fie-fûe (fie-fue, fujiye, fusiye ou kwéhre) sai bionde di r’diaîd.  
fie-fûeou, fie-fueou, fujiyou, fusiyou ou kwéhrou, n.m. 
Les fie-fûeous (fie-fueous, fujiyous, fusiyous ou kwéhrous) 
n’ aint p’ v’lu tirie.  
fie-fûeou, fie-fueou, fujiyou, fusiyou ou kwéhrou, n.m. 
L’ fie-fûeou (fie-fueou, fujiyou, fusiyou ou kwéhrou) ât è piaindre.   fie-fûe- mitaiyou (fie-fue-mitaiyou-mitaiyou, fuji-mitaiyou, fusi-mitaiyou ou kwéhr-
mitaiyou). 
boérrou (J. Vienat), n.m. 
È nôs é môtrè ïn boérrou.
fujion, n.f. 
Ci métâ ât en fujion.
fujion, n.f. 
Des couèes d’ nètéres en fujion s’étchaippant di voulcan.
fujion, n.f. L’ ïnéffrâbye fujion de tos les éy’ments 
d’ l’ évoingne.

fujionn’ment, n.m. L’ fujionn’ment d’ ces doûes 
l’ entreprijes ât ïnmïnneint.

fujionnaie, v. 
Ces compaignies d’ trainchpoétche v’lant fujionnaie.
fujionnaie, v.  « Lai mâjon Russel fujionnait daicô sai véye coucurreinne ».
point d’ fujion, loc.nom.m. 
Poi conveinchion, l’ point d’ fujion d’ lai yaiche vât zéro degrèe.
feûchtanèlle, feuchtanèlle, feûchtanèye ou feuchtanèye, n.f. 
Ces éb’jônes sont véti d’ lai feûchtanèlle (feuchtanèlle, feûchtanèye ou feuchtanèye).
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choulaie, v. Èl é choulè son boûebe.
feût, n.m. 
L’ feût de ç’te fiatte ât grant.
feût, n.m. Ès détchaîrdgeant des feûts.
feût, n.m. 
Ci feût ât churmontè d’ ènne bèlle copûe.
feût, n.m. 
È raivoéte le feût di fie-fûe.
feût, n.m. 
L’ feût d’ l’ aîrtchat ât rontu.
balivâ ou boélivâ, n.m. 
È tchoisât les balivâs (ou boélivâs).
vèrcâyou, ouse, ouje ou vèrcayou, ouse, ouje, adj. 
È pésse son temps è faire des vèrcâyouses 
(ou vèrcayouses) tchôses.

botaie (boutaie ou menttre) en véché, rempiâtre (ou rempiatre) ïn véché, loc.v. I n’ aî p’ encoé botè (boutè ou mis) nôs ç’lieges en véché, rempiâchu (ou rempiachu) note véché de ç’lieges.
envéch’laie, v. Nôs ains envéch’lè des bloûeches.
futu (sans marque du féminin), adj. 
Qu’ ât-ç-qu’ nôs v’lans léchie és futus dgeûrnâchions ?
futu (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn futu menichtre.
aivni ou futu, n.m. 
Poi tchaince, an n’ coégnât p’ l’ aivni (ou le futu).
futu, n.m. 
È dait condjudyaie ïn vèrbe â futu.
aiv’nibye, aivnibye ou  futuribye (sans marque du fém.). adj. 
Èl ât ainimè poi ïn aiv’nibye (aivnibye ou  futuribye) échprit.
aiv’nibye, aivnibye ou futuribye (sans marque du fém.). n.m. 
Les aiv’nibyes (aivnibyes ou  futuribyes) n’ aint p’ aidé réjon.
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aiv’nichme, aivnichme ou  futurichme, n.m. L’  aiv’nichme (aivnichme ou  futurichme) éjây’te l’ ambrûe pe tot ç’ que préfidyure le futu monde.

aiv’nichte, aivnichte ou  futurichte (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn  aiv’nichte (aivnichte ou  futurichte) dyïndyou.

aiv’nichte, aivnichte ou  futurichte (sans marque du fém.), adj. Voili ïn ésempye d’ aiv’nichte (aivnichte ou  futurichte) airtchoeuvre.
aiv’niraicodje, aivniraicodje ou  futuraicodje, n.f. 
Vôs èz fait  d’ l’ échpérimeintâ aiv’niraicodje (aivniraicodje ou  futuraicodje).
aiv’niraicodjou, ouse, ouje, aivniraicodjou, ouse, ouje ou  futuraicodjou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn 
aiv’tchi aiv’niraicodjou (aivniraicodjou ou  futuraicodjou).
fuyaint, ainne, adj. 
È mairtche â long des fuyainnes âves. 
fuyaint, ainne, adj. 
Èlle é ïn fuyaint r’dyaîd. 
D’ âtres vengnous tçhegnïnt en faice, dains lai fuyainne pierchpèctive des piaits câres 
de tiere. 
fuyaint, n.m. 
D’vaint d’ faire son graiy’naidge, è traice le fuyaint d’ ïn point. 
fuyainne, n.f. 
Po l’ môment, è n’ y é ran qu’ des fuyainnes chus sai feuye. 
fâ-fuyaint, fa-fuyaint, fâ-fyât ou fa-fyât, n.m. 
È fât trovaie l’ fâ-fuyaint (fa-fuyaint, fâ-fyât ou fâ-fyât) di cie. 
fâ-fuyaint, fa-fuyaint, fâ-fyât ou fa-fyât, n.m. 
Vôs n’ tçhittrèz p’ ci fâ-fuyaint (fa-fuyaint, fâ-fyât ou fâ-fyât). 
fâ-fuyaint, fa-fuyaint, fâ-fyât ou fa-fyât, n.m. 
Ci côp, è n’é p’ trovè d’ fâ-fuyaint (fa-fuyaint, fâ-fyât ou fâ-fyât). 
fuyâd, âde ou fuyad, ade, adj. 
L’ pére é raittraipè sai fuyâde (ou fuyade) baîch’natte. 
fuyâd, âde ou fuyad, ade, n.m. 
È porcheût les fuyâds (ou fuyads). 
gaibardïnne ou gaivredïnne, n.f. 
Èl é botè ènne tiulatte de gaibardïnne (ou gaivredïnne).
gaibardïnne ou gaivredïnne, n.f. 
Ç’te gaibardïnne (ou gaivredïnne) r’jippe bïn en lai pieudje.
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gaibare ou gaibarre, n.f. 
Lai gaibare (ou gaibarre) était âchi aipp’lè crovatte de tchairdge.
gaibare ou gaibarre, n.f. 
« L’ baintchat, dâs laivoû qu’ djaidis paitchïnt taint 
d’ gaibares (ou gaibarres)»

gaibare ou gaibarre, n.f. 
Les maîyes d’ lai gaibare (ou gaibarre) sont tot piein sarrè.
gairbairiaidge, n.m. 
È finât l’ gairbairiaidge d’ ènne piece d’ lai nèe.
gairbairiaidge, n.m. 
L’ gairbairiaidge pèrmât d’ s’ aichurie qu’ l’ oubjècte é les miout’nèes dimeinchions.
gaibarie ou gaibarrie, n.f. 
L’ gaibarie (ou gaibarrie) c’mainde le détchaîrdgement d’ lai gaibare.
gairbairiaie, v. 
Ès daint gairbairiaie tchétçhènne des pieces.
gairbairi, n.m. 
Nôs ains envèllie l’ poiye des gairbairis d’ l’ airchenâ.gairbairi, n.m. 

L’ empyoi d’ ïn gairbairi ât pus raibeint, pus aîgie pe meins tchie qu’ lai prije d’ ènne 
meûjure, mains aippoétche ènne brâment pus rédute seutchie.
gairbairi, n.m. 

È raivoéte le pyan di gairbairi d’ lai vie de tch’mïn d’ fie.
gairbairi, n.m. 
« Ïn bôs de grôsses nèes… de tot gairbairi pe de tot toinnaidge» 
gairbairi, n.m. 
Èl é l’ gairbairi d’ ïn grôs aivainpailie. 
gairbairi, n.m. 
« Les tiuries d’ son gairbairi» 
gaibbrou, n.m. 
Èlle ainayije di gaibbrou. 
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gaibèlle, n.f. L’ tierme de gaibèlle s’ aipplitçhé grant en tote échpèche d’ ïmpôts. 
gaibèlle, n.f. « L’ équ’chécrè l’ ïmpôt, c’ était l’ oudiouje gaibèlle » 
gaibèlle, n.f. 
Ât-ç’ que çoli n’ yôs sie p’ meu qu’ d’ entraie dains les gaibèlles ? 
gab’lou, n.m. L’ rôle des gab’lous était couchidérâbye dôs 
l’ ainchïnne mounairtchie. 

gab’lou, n.m. I aî t’ni téte en trâs gab’lous qu’ aivïnt des sâbres. Gaibyâre, n.pr.f. Lai Gaibyâre pésse è Env’lie pe è Viermes d’ vaint d’ se tchaimpaie 
dains lai Scheulte vés Vitçhes.
Gaibyatte, n.pr.f. 
Lai Gaibyatte ambrûe l’ échombnou d’ Cochèlles.
gaibye, n.f. 
Les dgens d’ vïndgie se t’gnïnt dains les gaibyes.
gaibyie, n.m. 
« Étaint gaibyie, è vétçhait dains sai méture» 

gaibyie, n.m. 
L’ tchèf des gaibyies ât l’ maître des maingnies, faimiyiement aipp’lè « bouchiat ». 
gaibyie d’ méjènne (ou d’ mijènne), loc.nom.m. 
Èl ât aivu proumu gaibyie d’ méjènne (ou d’ mijènne).
gaibyie d’ poul’naine, loc.nom.m. 
Èl ât aidé aivu ïn gaibyie d’ poul’naine. 
gaibyion, n.m. 

Lai dyïmbarde é djoquè des gaibyons chituè ch’ le baid drèt d’ lai tchâssèe.
gaibyion, n.m. 
L’ gaibyon ât piein d’ tiere.
gaibyion, n.m. 
Les trâs tcheussous entrant dains l’ gaibyon.
gaibyionnaidge, n.m. 
Le tchh’mïn ât rétropè poi des gaibyonnaidges chus tote sai grantou.
gaibyionnaie, v. 
Ès gaibyonnant ïn rantchat.
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gâbye ou gabye, n.m. 
È fait l’ pyan di gâbye (ou gabye) d’ lai mâjon.
gâbye ou gabye, n.m. 
Èlle ïnchcrit les dimeinchions di gâbye (ou gabye).
Gaby (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Sai fanne s’ aippele Gaby.
grètchaidge, n.m. 
È r’bote de l’ âve de grètchaidge dains l’ sayat. 
grètchaidge, n.m. 
« Ran n’ yi poétchait aitaint condangne qu’ le saibataidge,
 le grètchaidge di traivaiye » 
grètchaidge, n.m. 
Qué grètchaidge de temps! 
grètchat, n.m. 
L’ grètchat s’ piaice ch’ lai fichque paitchie d’ lai poûetche en faice d’ lai sarrure.
grètchat, n.m. 
L’ maiçnou s’ sie d’ son grètchat.
grètchat, n.m. 
L’ afaint d’ lai golgoyattiere loitche le grètchat d’ sai mére.
brochâyou, brochayou, brotchâyou ou brotchayou, n.m. D’main, i  n’ veus  ran bèyie è 
maindgie en ces brochâyous (brochayous, brotchâyous ou brotchayous).

brochâyou(j ou s)e, brochayou(j ou s)e, 
brotchâyou(j ou s)e ou brotchayou(j ou s)e, n.f. 
Tai dg’neuche ât ènne brochâyou(j ou s)e
 (brochayou(j ou s)e, brotchâyou(j ou s)e 
ou brotchayou(j ou s)e).

mâviou (ou maviou) d’ foin, loc.nom.m. Ci tchvâ, ç’  ât ïn mâviou (ou maviou) d’ foin.
mâviou(j ou s)e (ou maviou(j ou s)e) de foin, loc.nom.f. 
Ç’te vaitche ât ènne mâviou(j ou s)e (ou maviou(j ou s)e) 
de foin.
breuche, breusse, broche ou brosse, n.f. È r’bote lai breuche (breusse, broche ou brosse) dains lai bolainçhe.
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grètchèe, n.f. 
L’ maiçon aipparoiye ènne grètchèe d’ moétchie  poéyu entraie è câse d’ lai sarrure (ou sèrrure) è élèctrique (élèctritçhe, éyètrique ou 
éyètritçhe) grètchat.grètchaie, v. 
Poquoi qu’ èlle ne pregnait p’ ïn maiçnou, ïn hanne d’ ait-taitche aivégie è grètchaie 
dieut’ment son piaître. 
grètchaie, v. 
Ç’t’ ôvrie é grètchè lai bésaingne. 
grètchaie, v. 
È m’ sanne qu’  èlle grètche son embrûece.  grètchaie, v. Po l’ môment, è d’vait s’ contentaie d’ grètchaie yôs yeûjis en c’maindaint 
des maîrtches, des eur’vues.  
grètchaie, v. 
« Nôs lai grètchans (nôte vétçhainche) â hésaîd»  
grètchaie l’ métie, loc.v. 
Ès s’ piainjant d’ yun d’ yôs collédyes que grètche le métie.  
1) dôlou ou dolou, n.m. 
L’ maiçon m’ é prâtè son dôlou (ou dolou).

2) dôloure ou doloure (Montignez),  n.f. È nenttaye sai dôloure (ou doloure).
grètchatte, n.f. 
Lai grètchatte d’ lai sarrure ât bioquèe.  
grètchatte, méguiatte ou meujiatte, n.f. 
È tïnt son doigt chus lai grètchatte (méguiatte ou meujiatte).
grètchaie, mégyie ou meujiyie, v. 
L’ tirou mére pe è grètche (mégye ou meujiye).
grètchou, ouse, ouje, n.m. 
Aiprés ènne djouénèe d’ traivaiye, le grètchou ât sôle.  
grètchou, ouse, ouje, n.m. 
« Peûpre è ran ! grètchou d’ bésaingne »  
Èl é di mâ d’ aidmâttre qu’ è n’ ât ran qu’ ïn grètchou d’ pai-pie (papie ou popie).  [au 
féminin : grètchouje (ou grètchou-se) de paipie (papie ou popie)]  
grètchis, n.m. 
È dichpoje encoé d’ ïn bon moncé d’ grètchis. 



Feuille1

Page 7302

grètchis, n.m. Le graind des vies, les paitrouyes que péssïnt aivïnt tot d’ pai yôs léchie l’ 
boérbâyou grètchis d’ yôte tretch’ment. 
grètchis, n.m. 
Nôs péssans â moitan di grètchis léchie poi l’ grôs temps. 
grètchis, n.m. 
Nôte sochietè ât en piein grètchis. 
grètchis, n.m. 
I aî vu l’entçh’pé, i vois l’ grètchis. 
diaîdgèt ou diaidgèt, n.m. 
Laivou qu’ t’ és trocè ç’t’ éyètronitçhe diaîdgèt (ou diai-dgèt)?
diaîdgèt ou diaidgèt, n.m. 
Ç’te lei n’ âr ran qu’ ïn diaîdgèt (ou diaidgèt).
diaîdgètijie ou diaidgètijie, v. 
È fât évitaie de diaîdgètijie (ou diaidgètijie) les moitan-sciençouses yuttes.
èrpi, n.m. 

È s’ sie d’ ïn èrpi. 
èrtçhelon, n.m. 
Tot l’ monde peut faire ïn èrtçhelon. 
faire èrpi, loc.v. 
Èlles n’ aint p’ fait èrpi. poétchaie (portaie ou potchaie) èrpi, loc.v. È dait poétchaie (portaie ou potchaie) èrpi djainqu’ 
è méneût. 
èrpïnnaie, v. Èl èrpïnne ïn poûechon.
èrtçhelaie, v. 
Èlle ne râte pe d’ èrtçhelaie.
èrpïnnaie, v. 
T’ èrpïnnrés dains les égrèes.
èrtçheulou, ouse, ouje, adj. 
L’ èrtçhelouse baîch’natte se coitche d’rie sai mére.
èrtçheulou, ouse, ouje, n.m. 
Les èrtçhelous n’ saint pus quoi dire.
diaîtche ou diaitche, n.m. 
Èl é vu ïn bon diaîtche (ou diaitche) en lai télé.
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diaîtche ou diaitche, n.m. 
Ç’ ât ïn diaîtche (ou diaitche) ton hichtoire.
gaga (sans marque du fém.), adj. 
Èlles sont compyèt’ment gagas d’ lu.
gaga (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é fayu qu’ ci gaga s’ metrïnneuche d’vaint tot l’ monde.
diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou gaidje (J. Vienat), n.m. 
« Ènne eur’coégnéchainche di mont-d’ pietè qu’ aittèchtait qu’ le vâlat aivait botè sai 
môtre en diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou gaidje)»débitou sont l’ tieûmun diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou 
gaidje) de ses créainchies. 
Ayaint aiccompyi sai péniteinche, le djvou eur’prend son diaîdge (diaidge, diaîdje, 
diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou gaidje) de ses créainchies. diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou gaidje (J. Vienat), n.m. Ci djvou ât 
poingnâyijie d’ ïn diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou gaidje). (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou gaidje) s’ ré r’botè en ç’tu qu’ airé 
dyain d’ câse.  diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje ou gaidje (J. Vienat), n.m. « ces politicous 
qu’ an dit qu’ ès bèyant des diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, 
gaîdjes ou gaidjes) és échtrémes paitchis»  diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, gaîdjes ou gaidjes) de 
chïmpâthie â govèrnement»  
diaîdgie, diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, gaîdjie ou gaidjie (J. Vienat), v. I seus â long d’ 
lu, diaîdgie (diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, gaîdjie ou gaidjie) c’ment qu’ 
chirvetou.  
diaîdgie, diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, gaîdjie ou gaidjie (J. Vienat), v. L’ frainc n’ vât 
ran qu’ quaite sôs, mains èl ât diaîdgie (diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gai-dgie, 
gaîdjie ou gaidjie) poi ènne metirouse réjâvre d’ oûe.  
diaîdgie, diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, gaîdjie ou gaidjie (J. Vienat), v. Vôs voérïns 
qu’ èlle feuche défïn-meu, mains ât-ç’ qu’ èlle aivait diaîdgie (diaidgie, diaîdjie, 
diaidjie, gaîdgie, gai-dgie, gaîdjie ou gaidjie) d’ l’ étre â soûetchi di covent ?  
ât pieinne diaîdg’ries (diaidg’ries, diaîdj’ries, diaidj’ries, gaîdg’ries, gaidg’ries, 
gaîdj’ries ou gaidj’ries).
d’ lai saijie-diaîdg’rie (saijie-diaidg’rie, saijie-diaîdj’rie, saijie-diaidj’rie, saijie-
gaîdg’rie, saijie-gaidg’rie, saijie-gaîdj’rie, saijie-gaidj’rie, saisie-diaîdg’rie, saisie-
diaidg’rie, saisie-diaîdj’rie, saisie-diaidj’rie, saisie-gaîdg’rie, saisie-gaidg’rie, saisie-
gaîdj’rie ou saisie-gaidj’rie).
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diaîdges, diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, gaîdjes ou gaidjes (J. Vienat), n.m.pl. L’ annèe 
d’ poiraivaint, è d’vait les diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, 
gaîdjes ou gaidjes) d’sai govèrnainne.
è diaîdges, è diaidges, è diaîdjes, è diaidjes, è gaîdges, 
è gaidges, è gaîdjes ou è gaidjes (J. Vienat), loc. 
Ès tçhrant les è diaîdges (è diaidges, è diaîdjes, è diaidjes, 
è gaîdges, è gaidges, è gaîdjes ou è gaidjes) tçhvous.
étre és diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, gaîdjes ou gaidjes) de, loc.v. È s’ 
rélâdge d’ étre és diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, gaîdjes ou  
gaidjes) di menichtre.
ât és diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, gaîdges, gaidges, gaîdjes ou  gaidjes) de son 
paitron.
gaîdgeure, gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure (J. Vienat), n.f. 
Lai gaîdgeure (gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure) feut aic-chèptè.
gaîdgeure, gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure (J. Vienat), n.f. 
È n’ é pus ran qu’ è paiyie lai gaîdgeure (gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure).
gaîdgeure, gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure (J. Vienat), n.f. 
Ât-ç’ qu’ è veut poéyait t’ni sai gaîdgeure (gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure)?gaîdgeure, gaidgeure, gaîdjure ou gaidjure (J. Vienat), n.f. 
« c’ était ènne mâlaigiere entreprije pe […] c’ment qu’ ènne gaîdgeure (gaidgeure, 
gaîdjure ou gaidjure) »
gaidgichte, gaîdjichte ou gaidjichte (J. Vienat), n.m. 
È r’trove ses diaîdgichtes (diaidgichtes, diaîdjichtes, diaidjichtes, gaîdgichtes, 
gaidgichtes, gaîdjichtes ou gaidjichtes) créainchies.
diaîtchanne ou diaitchanne, n.m. 
L’ moiyou diaîtchanne (ou diaitchanne) d’ ci Bop Hope»
paitchie n’ ât p’ diaingnâbye (diainyâbye, dyaingnâbye, dyainyâbye ou dyègnâbye) è 
vât meu aibaind’naie.oûerèe di diaingnaidge (diainyaidge, dyaingnaidge, dyainyaidge ou dyègnaidge) po 
prégimaie les bétes.
diaingnaint, ainne, diainyaint, ainne, dyaingnaint, ainne, dyainyaint, ainne ou dyègnaint, ainne, adj. 
Èlle é ïn diaingnaint (diainyaint, dyaingnaint, dyainyaint ou dyègnaint) nïnm’rô.diaingnaint, ainne, diainyaint, ainne, dyaingnaint, ainne, dyainyaint, ainne ou dyègnaint, ainne, n.m. Ç’ 
ât lu 
l’ diaingnaint (diainyaint, dyaingnaint, dyainyaint ou dyègnaint) di grôs lô.dait faire les dyaingne-denie (diainye-denie, dyaingne-denie, dyainye-denie ou dyègne-
denie). (on trouve aussi tous ces noms où denie est remplacé par d’nie ou par dnie)
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dyaingne-petét (diainye-petét, dyaingne-petét, dyainye-petét ou dyègne-petét) ât 
ménaidgeouse. 
raixaie, rèxaie, trimardaie ou trimaie, v. 
Èlle é aidé daivu raixaie (rèxaie, trimardaie ou trimaie).
diaingnie sai vétçhaince (ou son brètçhbûe), loc.v. 
È fât bïn qu’ è diaingneuche sai vétçhaince (ou son brètçhbûe).
diaingnou, ouse, ouje, diainyou, ouse, ouje, 
dyaingnou, ouse, ouje, dyainyou, ouse, ouje ou dyègnou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn diaingnou 
(diainyou, dyaingnou, dyainyou ou dyègnou) teimpyérâment.
dyaingnouje, dyaingnouse, dyainyouje, dyainyouse, dyègnouje ou dyègnouse, n.f. È 
coégnât totes les diaingnou-jes (diaingnouses, diainyoujes, diainyouses, dyaingnoujes, 
dyaingnouses, dyainyoujes, dyainyouses, dyègnoujes ou dyègnouses) d’ lai vie.
diaîtchèchque ou diaitchèchtçhe (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ât trovè dains ènne diaîtchèchque (ou diaitchèchtçhe) chituâchion.dyaîment, dyaiment, dyèment ou dyément, adv. Èlle vait dyaîment (dyaiment, dyèment ou 
dyément) au travail.
dyaîtè, dyaitè, dyètè ou dyétè, n.m. 
Èl é predju sai dyaîtè (dyaitè, dyètè ou dyétè).
dyaîtè, dyaitè, dyètè ou dyétè, n.m. 
Èl ainme lai dyaîtè (dyaitè, dyètè ou dyétè) d’ lai djâs’rie. 
dyaîtè, dyaitè, dyètè ou dyétè, n.m. 
Ci poéme ât piein d’ dyaîtè (dyaitè, dyètè ou dyétè). dyaîtè, dyaitè, dyètè ou dyétè, n.m. Voili les dyaîtès (dyaitès, dyètès ou dyétès) d’ lai 
campaigne. r’nonche pe 
d’ dyaîtè (dyaitè, dyètè ou dyétè) d’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) 
en ç’t’ aivéje. 
coéya, atte, coéyat, atte ou coyat, atte, adj. 
Ç’te coéyatte (ou coyatte) fanne fait ïn métie d’ hanne.
coéya, atte, coéyat, atte ou coyat, atte, n.m. 
Voili ènne bèlle étçhipe de coéyas (coéyats ou coyats).
coéyat’ment ou coyat’ment, adv. 
È cheût coéyat’ment (ou coyat’ment) son tch’mïn.diaînnaidge, diainnaidge, dyaînnaidge, dyainnaidge, dyïnnaidge ou gaindaidge,  n.m. È fait l’ 
diaînnaidge (diainnaidge, dyaînnaidge, dyainnaidge, dyïnnaidge 
ou gaindaidge) d’ ïn flé.dédiaînnaie, dédiainnaie, dédyaînnaie, dédyainnaie, dédyïnnaie ou dégaindaie,  v. È t’ fât l’ édie è s’ 
dédiaînnaie (dédiainnaie, dédyaînnaie, dédyainnaie, dédyïnnaie 
ou dégaindaie)!
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diaînnaie, diainnaie, dyaînnaie, dyainnaie, dyïnnaie ou gaindaie,  v. Èlle diaînne (diainne, dyaînne, 
dyainne, dyïnne 
ou gainde) sai mére.
diaînnaie, diainnaie, dyaînnaie, dyainnaie, dyïnnaie ou gaindaie, v. Ces tchâsses diaînnant 
(diainnant, dyaînnant, dyainnant, dyïnnant ou gaindant) ses jambes.
diaînn’rie, diainn’rie, dyaînn’rie, dyainn’rie, dyïnn’rie ou gaind’rie, n.f. Èlle tïnt ènne diaînn’rie 
(diainn’rie, dyaînn’rie, dyainn’rie, dyïnn’rie ou gaind’rie) dains le hât d’ lai vèlle.
diaînn’rie, diainn’rie, dyaînn’rie, dyainn’rie, dyïnn’rie ou gaind’rie, n.f. Èlle traivaiye dains ènne 
diaînn’rie (diainn’rie, dyaînn’rie, dyainn’rie, dyïnn’rie ou gaind’rie).djuélâyie, djuélayie, djvélâyie ou djvélayie, v. Ç’  n’ ât p’ ïn djvé, mains è djuélâye (djuélaye, 

djvélâye ou djvélaye).diaînnie, iere, diainnie, iere, dyaînnie, iere, dyainnie, iere, dyïnnie, iere ou gaindie, iere, n.m. L’ 
diaînnie (diainnie, dyaînnie, dyainnie, dyïnnie ou gaindie) vïnt tchie nôs.
dyaînnies, dyainnies, dyïnnies ou gaindies) aint des aiytrannes feuyes, sïmpyes, 
pairéchant aiprés les rôjes çhoés.
djvélâyou, ouse, ouje ou djvélayou, ouse, ouje, n.m. An trove tot poitchot des djuélâyous 
(djuélayous, djvélâyous 
ou djvélayous). 
lairr’nâye, lairr’naye, laîrrnâye, laîrrnaye, lairrnâye ou lairrnaye, n.f. Ç’te laîr’nâye (laîr’naye, 
lair’nâye, lair’naye, laîrnâye, laîrnaye, lairnâye, lairnaye, laîrr’nâye, laîrr’naye, 
lairr’nâye, lairr’naye, laîrrnâye, laîrrnaye, lairrnâye ou lairrnaye) fait l’ baitchèt.
(gailaiçâgogue, gailaissâgodye, gailaissâgogue, gaiyaiçâgodye, gaiyaiçâgogue, 
gaiyaissâgodye ou gaiyaissâgogue) trét’ment.
(gailaiçâgogue, gailaissâgodye, gailaissâgogue, gaiyaiçâgodye, gaiyaiçâgogue, 
gaiyaissâgodye ou gaiyaissâgogue).
gaiyaissitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle voérait faire ïn gailaicique (gailaicitçhe, 
gailaissique, gailaissitçhe, gaiyaicique, gaiyaicitçhe, gaiyaissique ou gaiyaissitçhe) 
viaidge.
gailaicique, gailaicitçhe, gailaissique, gailaissitçhe, gaiyaicique, gaiyaicitçhe, gaiyaissique ou 
gaiyaissitçhe (sans marque du fém.), adj. È raivoéte ïn gailaicique (gailaicitçhe, gailaissique, 
gailaissitçhe, gaiyaicique, gaiyaicitçhe, gaiyaissique ou gaiyaissitçhe) nûe.
gailaiçorïn, ïnne, gailaissorïn, ïnne, gaiyaiçorïn, ïnne ou gaiyaissorïn, ïnne, adj. Èlle dait pâre des 
gailaiçorïnnes (gailaissorïnnes, gaiyaiçorïnnes ou gaiyaissorïnnes) harmanes. 
gailaiçorïn, gailaissorïn, gaiyaiçorïn ou gaiyaissorïn, n.m. 
Ci prôdut ât ïn bon gailaiçorïn (gailaissorïn, gaiyaiçorïn ou gaiyaissorïn). gailaiçométre, gailaissométre, gaiyaiçométre ou gaiyaissométre, n.m. È nenttaye son 
gailaiçométre (gailaissométre, gaiyaiçométre ou gaiyaissométre). 
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pâje-laicé, paje-laicé, poije-laicé ou poise-laicé, n.m. 
L’ frutie nôs é môtrè son pâje-laicé (paje-laicé, poije-laicé ou poise-laicé).
(on trouve aussi tous ces noms en remplaçant laicé par laissé, yaicé ou par yaissé)laicé d’ lai mére pésse poi les gailaiçomoinnes (gailaissomoinnes, gaiyaiçomoinnes ou 
gaiyaissomoines) canâs. 
gailaiçôje, gailaissôje, gaiyaiçôje ou gaiyaissôje, n.m. 
Èl échtïnme lai t’niou en gailaiçôje (gailaissôje, gaiyaiçôje ou gaiyaissôje) di laicé. 
gailaigo ou gaiyaigo, n.m. 
È voérait éy’vaie ïn gailaigo (ou gaiyaigo). Gailaiçâpiere, gailaissâpiere, gaiyaiçâpiere ou gaiyaissâpiere, n.f. Ci peingne ât en gailaiçâpiere 
(gailaissâpiere, gaiyaiçâpiere ou gaiyaissâpiere). galaint’rie, tçhaim’lat’rie, tçhaimlat’rie, tçhaim’lïn’rie ou tçhaimlïn’rie, n.f. Les fannes ainmant lai 
galaint’rie (tçhaim-’lat’rie, tçhaimlat’rie, tçhaim’lïn’rie ou tçhaimlïn’rie).
galaintïnne, tçhaim’latïnne, tçhaimlatïnne, tçhaim’lïnne ou tçhaimlïnne, n.f. Èlle nôs é bèyie d’ lai 
galaintïnne (tçhaim-’latïnne, tçhaimlatïnne, tçhaim’lïnne ou tçhaimlïnne).
galaint). (on trouve aussi tous ces noms où galaint est remplacé par tçhaim’lat, tçhaimlat, 
tçhaim’lïn ou par tçhaimlïn)

griyon, n.m. Ci griyon reguene âtoé des fannes. 
gailaic’chie, gailaicchie, gailaissie, gaiyaic’cie, gaiyaiccie ou gaiyaissie, n.f. Ci soi, an voit bïn lai 
gailaic’cie (gailaiccie, gailaissie, gaiyaic’cie, gaiyaiccie ou gaiyaissie).
gailaic’chie, gailaicchie, gailaissie, gaiyaic’cie, gaiyaiccie ou gaiyaissie, n.f. Ci yivre djâse d’ lai 
fute des gailaic’cies (gailaiccies, gailaissies, gaiyaic’cies, gaiyaiccies ou gaiyaissies).
rondjat, n.m. 
L’ potie faicene le rondjat di chtâve. 
rondjat, n.m. 
È pésse lai main ch’ le rondjat de ç’te c’môde Youyis XV. 
rondjat, n.m. 
L’ môlaire eur’toutche le rondjat des éçhâs d’ lai fanne qu’ è môle. 
rondjatè, e, adj. 
Èlle bote ïn boquat ch’ lai rondjatèe colanne. 
rondjatè, e, adj. 
Èlle é hèrtè d’ ènne rondjatèe l’ airmére. 
rondjatè, e, adj. 
« ces bèlles tchaimbes bïn rondjatèes» 
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rondjatè pia-d’ moubye (ou pie-d’ moubye), loc.nom.m. 
Ç’ ât ènne véye tâle è rondjatès pias-d’ moubye 
(ou pies-d’ moubye).
rondjataie, v. 
Le chculptou rondjate ïn pourfi 
raîtche, raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne, n.f. 
È s’ graitte c’ment ch’ èl aivait lai raîtche (raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne).
Ç’t’ ôvrie ât malaite d’ lai raîtche (raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne) di 
ç’ment.
Les raîtches (raitches, rangnes, rognes, roignes ou roingnes) sont prégimè tchie les 
bétes de totes les échpèches.
Lai raîtche (raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne) d’ lai pammatte ât encâjè poi ïn 
tchaimpoigneû.
raîtche, raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne, n.f. 
Lai raîtche (raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne) ai-chure lai tieûturainche.
raîtche, raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne, n.f. 
« I seus ènne raîtche (raitche, rangne, rogne, roigne ou roingne) ènne pèchte»
Lai gailéache (ou dyailéache) était ènne grôsse nèe brâment pus foûe pe pus pajainne 
qu’ ènne galére.
djaibot, n.m. T’ vois bïn qu’ ç’ ât ïn djaibot.
djaibotaie, v. Çoli y’ piaît d’ djaibotaie.ailtyifô, n.m. ou dyailéne, gailéne, n.f. L’ ailtyifô (Lai dyailé-ne ou Lai gailéne) ât ïn 
mïnn’rois d’ ïn bieûvâ métâyitçhe riûaint gris.
Des cruchtâx d’ ailtyifô (de dyailéne ou de gailéne) étïnt yutiyijè c’ment qu’ décreuvous 
dains les pochtes (ou postes) è ailtyifô (dyailéne ou gailéne)dyailénique (dyailénitçhe, gailénique ou gailénitçhe) ch’ è peut étre aimoinné, graîce 
en l’ aipotiquouse évoingne, en ènne frame tâ qu’ è poéyeuche étre aidmenichtrè soîe.dyailénique, dyailénitçhe, gailénique ou gailénitçhe (sans marque du fém.), adj. An y’ ont d’maindè 
d’ faire ènne annèe d’ raicodje en dyailénique (dyailénitçhe, gailénique ou gailénitçhe).
dyailénichme ou gailénichme, n.m. Le dyailénichme (ou gai-lénichme) ât fonjè chus lai tyiorie des quaitre aigruns, saing, aimée, noire-misse pe mait’nâ cotsun.
L’ môtèll’sïndge (môtell’sindge, motèll’sïndge ou motèll’sin-dge) pochéde ènne 
pairaitchoi pée r’layaint les meimbres pe lai quoûe yi pèrmattaint d’ pyaînnaie.
dyailére, gailére ou galére, n.f. 
Les prij’nies raimïnt dains les dyailéres (gailéres ou galéres).
I n’ veus p’ rentraie dains lai pé d’ ïn maître de raicodges […]. I n’ veus p’ étre 
entchïnnè en ç’te dyailére (gailére ou galére).
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È n’ fât p’ toutchi és poutrugaiches dyailéres (gailéres ou galéres) pochqu’ èlles sont 
échtrém’ment ôétchaiyainnes.
dyailéraie, gailéraie ou galéraie, v. 
An ont soûetch’ment dyailérè (gailérè ou galérè) po trovaie ton immoubye.
dyailéraie, gailéraie ou galéraie, v. 
Ès dyailérant (gailérant ou galérant) po s’ en soûetchi.
reiyâ ou roiyâ, n.f. 
L’ airm’râ veut airrivaie en reiyâ (ou roiyâ).
dyailéres, gailéres ou galéres, n.f.pl. 
Les dyailéres (gailéres ou galéres) faint les gailérïns
è-Dûe-vais ! loc.
Lai poûere malhèy’rouse poérrait dire : è-Dûe-vais !
vaye), vodye lai dyailére (gailére ou galére) ! ou vogue lai dyailére (gailére ou galére)! loc. L’ aîdge 
foûeche les véyes è dire  vâgue que vâgue  (vague que vague, vaîdye que vaîdye, vaidye 
que vaidye, vâye que vâye, vaye que vaye), vodye lai dyailére (gailére ou galére) ! ou 
vogue lai dyailére (gailére ou galére)!
allou, n.m. dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. 
Nôs vendlant dains l’ allou (lai dyail’rie, lai gail’rie ou lai gal’rie) di çhô poérmenou.
dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. 
È tçhie les houres d’ eûvieture de ç’te dyail’rie (gail’rie ou gal’rie) d’ pourtrèts.
dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. 
Èlle é envèllie ènne dyail’rie (gail’rie ou gal’rie) d’ lai gâtche Raîje, è Pairis.
dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. 
È fait çoli po aimujaie lai dyail’rie (gail’rie ou gal’rie).
dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. 
Dâs lai dyail’rie (gail’rie ou gal’rie), an voit défïnmeu les tchaipâs.dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. È fichque des baigaidges chus lai dyail’rie (gail’rie ou 
gal’rie) d’ lai dyïmbarde.bâme, dyail’rie, gail’rie, gal’rie ou tçhaîviene, n.f. Les sâvaidges bétes coégnéchant totes les 
bâmes (dyail’ries, gail’ries, gal’ries ou tçhaîvienes).allou, n.m. dyail’rie, gail’rie ou gal’rie, n.f. An n’ voit p’ çhai dains ç’t’ allou (ç’te dyail’rie, 
ç’te gail’rie ou ç’te gal’rie).
dyailérïn, ïnne, gailérïn, ïnne ou galérïn, ïnne, n.m. 
Les dyailérïns (gailérïns ou galérïns) sont aittaitchies.
dyailérïn, ïnne, gailérïn, ïnne ou galérïn, ïnne, n.m. 
È traivaiye c’ment qu’ ïn dyailérïn (gailérïn ou galérïn).
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(vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, vétiain-ce, vétiainche, vétyaince, vétyainche, 
vétçh’raye ou vie) de dyailérïn (gailérïn ou galérïn).

raîtchou, ouse, ouje, raitchou, ouse, ouje, rangnou, ouse, ouje, rognou, ouse, ouje, roignou, ouse, ouje 
ou roingnou, ouse, ouje, adj. C’ment qu’ è [ïn tchïn] moûejait tot l’ monde pe 
qu’ èl était raîtchou (raitchou, rangnou, rognou, roignou ou roingnou), mes tiujïnnes le 
f’sainnennt pendre en ch’crèt.
raîtchou, ouse, ouje, raitchou, ouse, ouje, rangnou, ouse, ouje, rognou, ouse, ouje, roignou, ouse, ouje 
ou roingnou, ouse, ouje, adj. Chus sai pé aippairéché ïn  raîtchou (raitchou, rangnou, 
rognouj, roignouj ou roingnouj) bote-feû.

raîtchou, ouse, ouje, raitchou, ouse, ouje, rangnou, ouse, ouje, rognou, ouse, ouje, roignou, ouse, ouje 
ou roingnou, ouse, ouje, n.m. « ci mâdit l’ ainimâ, ci pulè, ci raîtchou (raitchou, rangnou, 
rognou, roignou ou roingnou) dâs laivoù que v’niait tot l’ mâ»n.m. Èls entrant dains lai criyôte di dyaildyail (meûdgi, meudgi, meûdgie, meudgie, 
meûrdgi, meurdgi, meûrdgie, meurdgie ou moeurdjie).
câlhâban ou câlhâtban, n.m. 
Ès piaiçant des câlhâbans (ou câlhâtbans).
gailibat ou gourrïnnat, n.m. 
Èls aint engaidgie dous gailibats (ou gourrïnats).Gaililèe ou Gailiyèe, n.pr.f. Lai Boinne-novèlle meinchionne s’vent lai Gaililèe (ou 
Gailiyèe). 
Gaililèe ou Gailiyèe, n.pr.f. 
Ci Gaililèe (ou Gailiyèe) feut âchi yun des orinous d’ lai moudranne mécainitçhe. 
gaililèïn, ïnne, ou gailiyèïn, ïnne, adj. 
Èlle é ainmè les gaililèïns (ou gailiyèïns) beûyes. 
gaililèïn, ïnne, ou gailiyèïn, ïnne, adj. 
Èl aipyique ènne gaililèïnne (ou gailiyèïnne) lei en ïn probyème de phyjique. 
Le Gaililèïn ou Le Gailiyèïn, loc.nom.pr.m. Le djué peupye 
é fait è creuch’fiaie Le Gaililèïn (ou Le Gailiyèïn). 
Les Gaililèïns ou Les Gailiyèïns, loc.nom.pr.m.pl. 
Djésus-Chricht ensoingnait Les Gaililèïns (ou Les Gaili-yèïns). 
gailimâfrèe ou gailimaifrèe, n.f. 
È n’ é p’ gotè en ç’te gailimâfrèe (ou gailimaifrèe). 
gailimâçha, n.m. 
È peut vadgeaie son gailimâçha po lu. 
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gailipatte, n.f. L’ afaint fait des gailipattes dains l’ hierbe. faire des gailipattes [daivô quèqu’un], loc.v. 
« È pe qu’ ât-ç’ qu’ ât l’ pus probâbye aiccreû tiaind qu’ èn-ne fanne fait des 
gailipattes ? Ïn ïnfrârt obïn ïn pôy’chïnnèl-le dains l’ tirou» nouche (ou nuche) de dgigôle (dgigole, djigôle ou djigole), loc.nom.f  An s’ sie d’ lai nouche (ou 
nuche) de dgigôle 
(dgigole, djigôle ou djigole) po lai faibriquâchion des tïntures.
gailicain, ainne ou gaiyicain, ainne, adj. 
Èl é ïn r’tyeuye de gailicains (ou gaiyicains) tchaints. 
gailicain, ainne ou gaiyicain, ainne, adj. 
En l’ èc’mence, le gailicain (ou gaiyicain) riute était yuâ. 
gailicain, ainne ou gaiyicain, ainne, n.m. 
È y eut grant les gailicains (ou gaiyicains) pe les uy’tramounteus. 
gailicainichme ou gaiyicainichme, n.m. 
Ç’t’ airti djâse di gailicainichme (ou gaiyicainichme). 
gailicainichme ou gaiyicainichme, n.m. 
L’ gailicainichme (ou gaiyicainichme) d’ ci Bossuet ât coégnu. dg’lènnafra(ou o)mes (dg’rainnafra(ou o)mes, dg’reinnafra(ou o)mes, dg’rènnafra(ou 
o)mes, dgérïnnafra(ou o)mes ou gaillïnnafra(ou o)mes).
Lai dïndye ât ïn dg’lènnachè (dg’rainnachè, dg’reinnachè, dg’rènnachè, dgérïnnachè 
ou gaillïnnachè) l’ oûejé.
çhâtre, çhiâtre (J. Vienat), tchouffe, tchoupe ou triotte, n.f. Lai dg’rainne é ènne bèlle çhâtre 
(çhiâtre, tchouffe, tchoupe ou triotte). 
çhâtre de pou ou (çhiâtre (J. Vienat) ou triotte) de pou, loc.nom.f. L’ môtretiu ch’coue sai çhâtre 
(çhiâtre ou triotte) de pou.
tchaipâ, tchaipa, tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat 
(J. Vienat), tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa (J. 
Vienat), tchoupat ou tchoupé, n.m. Note pou s’ ât baittu, él é l’ tchaipâ (tchaipa, tchaipat, 
tchaippâ, tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, 
tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé) piein d’ saing.f’sain fait paitchie des dg’lènnachès (dg’rainnachès, dg’reinnachès, dg’rènnachès, 
dgérïnnachès ou gaillïnnachès).dgigôlâ, dgigolâ, djigôlâ ou djigolâ (sans marque du fém.), adj.  Lai décompôjichion di tânnïn 
bèye di  dgigôlâ 
(dgigolâ, djigôlâ ou djigolâ) l’ aichide.
gailâ-roman, adj. 
Èlle raicodje ïn gailâ-roman djâsaidge.



Feuille1

Page 7312

gailâ-roman, n.m. 
Ci tèchte ât graiy’nè en gailâ-roman.
gailuchat ou gailutchait, n.m. 
Èlle é ïn sait en gailuchat (ou gailutchait).
trïnne galeutches, loc.nom.m. 
I aî pidie d’ ci trïnne galeutches.
tcheviron, tchevron, tchiron, tch’viron ou tchviron, n.m. 
Èl ât fie d’ ses tchevirons (tchevrons, tchirons, tch’virons 
ou tchvirons).
graidè, e, tchevronè, e, tchironè, e, tch’vironnè, e ou tchvironnè, e, adj. Ç’ ât ïn  soudaît qu’ ât 
graidè (tchevronè, tchironè, tch’vironnè ou tchvironnè).
gailop, n.m. 
Ci tchvâ prend l’ gailop.
gailop, n.m. 
Èlle aipprend è dainsie l’ gailop.
gailop, n.m. 
È djûe ïn gailop â piaino.
gailopâde ou gailopaide, n.f. 
È prend paît en lai gailopâde (ou gailopaide).gailopâde ou gailopaide, n.f. Ch’ te voiyôs lai gailopâde (ou gailopaide) des éyeuves en lai 
fïn des coués.
en lai gailopâde ou gailopaide, loc.adv. 
Èl é fait ci traivaiye en lai gailopâde (ou gailopaide).
gailopaint, ainne, adj. 
Èl épreuve d’ aittraipaie ïn gailopaint tchvâ.
gailopaint, ainne, adj. 
An aichichte en ènne gailopainne déjïnduchtrialijâchion.
â gailop, loc.adv. 
Nôs ains envèllie l’ mujèe â gailop.
brut d’ gailop, loc.nom.m. 

« Le brut d’ gailop ât ïn tripye brut di tiûere conchtituè poi
 l’ aiddichion és dous normâs temps d’ ïn trâjieme temps étraindge en ces-ci»
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gailop d’ échai (éssai ou éschâbye), loc.nom.m. È répraindge ci traivaiye c’ment qu’ ïn gailop 
d’ échai (éssai ou éschâbye).

gailopaie, v. 
Le tchvâ s’ boté è gailopaie pe l’ caivalie tchoiyé.
gailopaie, v. 
Les nitious gailopïnt d’rie lu.
gailopaie, v. Pe taindis qu’ les paidges noichéchïnt è voéte
 d’ eûye dôs l’ tiutou gailop d’ sai main, son aivisâle âchi gailopait.
gailopaie, v. 
Èlle gailope en yéjaint.
gailopaie, v. 
Tchétçhe djoué, è gailope ses tchvâs.
gailopou, ouse, ouje, adj. 
È s’ ïntèrèche chutôt és gailopous tchvâs.
gailopou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle étréye son moiyou gailopou.
gailopïn, ïnne, n.m. 
Lai maidaime aippele son gailopïn.
gailopïn, ïnne, n.m. I m’ en veus allaie t’ étchâdaie les arayes, croûeye gailopïn.
gailobé, n.m. 
An djûe chutôt di gailobé dains lai mièdgionâ Fraince.
gailuchat ou gailutchait, n.m. 
Èlle é ïn sait en gailuchat (ou gailutchait).
gailurïn, n.m. 
Vôs botèz vote gailurïn? Ah ! âye, ç’ ât l’ houre.
gailvanique (sans marque du fém.), adj. 
È meûjure ïn gailvanique couaint.
gailvanique (sans marque du fém.), adj. 
È y é des gailvaniques thiories.
gailvanijâchion, adj. 
An voit des traices de gailvanijâchion.
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gailvanijâchion, adj. 
L’ méd’cïn cheûmât ïn muchque di malaite en ènne gailvanijâchion.
gailvanijie, v. 
È gailvanije ènne piece.
gailvanijie, v. 
È fât yi gailvanijaie ïn niè.
gailvanijie, v. 
Ç’te novèlle l’ é gailvanijie.
gailvanijie, v. 
Èlle gailvanije d’ lai tôle.
gailvanichme, n.m. 

Ç’t’ airti djâse de gailvanichme.
gailvanâfreûlâye, n.f.
L’ afaint é pavou d’ lai gailvanâfreûlâye.
gailvanâmétre, n.m.
È s’ sie d’ ïn gailvanâmétre.
gailvanâpiaichtie, n.f. 
È rèc’mence lai gailvanâpiaichtie.gailvanâpiaichtique ou gailvanâpiaichtitçhe (sans marque du fém.), adj. È raivoéte ènne grôsse 
gailvanâpiaichtique (ou gailvanâpiaichtitçhe) béche-dépésse.
gailvanâseingne, n.m. 
È nôs môtre ïn gailvanâseingne.
gailvanâseingnie, n.f. 
Ç’ ât aivu r’prôdut poi gailvanâseingnie.
gainmèlle ou ganmèlle, n.f. 
Les nèevous tchaintïnt âtoué d’ lai gainmèlle (ou ganmèlle). 
gainmèlle ou ganmèlle, n.f. 
« És dieche, les rôlainnes dichtribuïnt lai sope dains les gainmèlles (ou ganmèlles)» 
gainmèlle ou ganmèlle, n.f. 
L’ tchïn fait l’ toué d’ si veûde gainmèlle (ou ganmèlle). 
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gainmèlle ou ganmèlle, n.f. 
Èlle veut faire è rétchâdaie lai gainmèlle (ou ganmèlle). 
gainmèlle ou ganmèlle, n.f. 
L’ pus véye des offichies ât l’ tchèf de gainmèlle (ou ganmèl-le). 
raiméssè, raiméssie, raim’sè, raimsè, rèmaissè, rèmaissie, rèméssè, rèméssie, rèm’sè ou 
rèmsè) ènne gainmèlle (ou ganmèlle) è  câse di vâriais. 
(raimaissie, raiméssaie, raiméssie, raim’saie, raimsaie, rèmaissaie, rèmaissie, 
rèméssaie, rèméssie, rèm’-saie ou rèmsaie) ènne gainmèlle (ou ganmèlle) és ésâmens. 
gainméte, n.m. 

È seingne des maîlats gainmétes. 
gainmétes-orïne, n.f. 
Lai gainmétes-orïne se porcheût.gandrouéye, gandrouye, ouiche, tchnoye, vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse, n.f. Ç’te 
gandrouéye (gandrouye, ouiche, tchnoye, vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse) 
m’ é coitchie mai cainne.
beussèt, ètte, nitçhou, ouse, ouje,  nitiou, ouse, ouje, 
nityou, ouse, ouje, trichou, ouse, ouje, trissou, ouse, ouje,  ou vouichèt, ètte, n.m. È s’compoétche 
c’ment qu’ ïn beussèt (nitçhou,  nitiou, nityou, trichou, trissou ou vouichèt).
ganma, n.m. 
Èlle aipprend è graiy’naie lai lattre ganma. 
ganma, n.m. 
Ès daint aivoi di mâ d’ pajaie des ganmas. 
ganmachichme, n.m.
È fait des éffoûes po coitchi son ganmachichme.
ganmayôbuyïnne, n.f.
Èl ainayije d’ lai ganmayôbuyïnne.
ganmagraiphie, n.f.
Èl é chôbi ènne ganmagraiphie d’ lai gruatte.
ganma point, loc.nom.m. 
Èlle graiyene le ganma point chus lai cielâ câtche. 
ganma rés, loc.nom.m.pl. 
È raicodje ïn tchaimp d’ ganma rés. 
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ganmaire, n.m. 
Èl é pâtchie des ganmaires. 
ganma-soigne, ganma-soingne ou ganma-songne, n.f. 
È chôbât ènne roide ganma-soigne (ganma-soingne ou ganma-songne). 
ganme, n.f. Èlle djûe des ganmes.
ganmèe crou (ou croux), loc.nom.f. 
Lai ganmèe crou (ou croux) était l’ naiji l’ embyème.
mairipétâ (sans marque du fém.), adj. 
È n’ raimésse ran qu’ des mairipétâs çhoés.
mairipétâs, n.f.pl. 
L’ tchairpoulat fait paitchie des des mairipétâs.
mairichèpâ (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte ènne mairichèpâ çhoé.
grïnnache (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât ïn pô grïnnache.
grïnnache, n.f. 

È pésse sai main ch’ lai grïnnache di tchvâ.
grïnnache, n.f. 
Èl eûvre ènne grïnnache tiaind qu’ èl échaye.
grïnnache, n.f. 
È tréte ses raicodjaires de véyes grïnnaches.
grïnnach’rie, n.f. 
Ènne « frame de réchâle grïnnach’rie ».
glanglannére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ènne glanglannére fievre.
gaint ou gvaint, n.m. metainne, mitainne, mite, m’tainne ou mtainne, n.f. Èlle é predju ïn gaint (in 
gvaint, ènne metainne, ènne mitainne, ènne mite, ènne m’tainne ou ènne mtainne).
porprèe doigtatte, loc.nom.f. 
Èlle ennâve sai porprèe doigtatte.
doigt d’ lai Vierdge, loc.nom.m. 
Ci doigt d’ lai Vierdge é soi.
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metainne (sai metainne, sai mitainne, sai mite, sai m’tainne ou sai mtainne) de Note-
Daime).

gaintè, e, gvaintè, e, metainnè, e, mitainnè, e, mitè, e, m’tainnè, e ou mtainnè, e, adj. L’ diridgeou ât ïn gaintè (gvaintè, metainnè, mitainnè, mitè, m’tainnè ou mtainnè) pe graivatè chire.
gaint’lèe, gvaint’lèe, metainn’lèe, mitainn’lèe, mit’lèe, m’tainn’lèe ou mtainn’lèe, n.f. Lai chtafisaigre ât ènne gaint’lèe (gvaint’lèe, metainn’lèe (mitainn’lèe
gaint’lat, gvaint’lat, metainn’lat, mitainn’lat, mit’lat, m’tainn’lat ou mtainn’lat, n.m. Èl épreuve de botaie ïn gaint’lat (gvaint’lat, metainn’lat, mitainn’lat, mit’lat
gaint’lat, gvaint’lat, metainn’lat, mitainn’lat, mit’lat, m’tainn’lat ou mtainn’lat, n.m. Ci gaint’lat (gvaint’lat, metainn’lat, mitainn’lat, mit’lat, m’tainn’lat ou

gaint’lat, gvaint’lat, metainn’lat, mitainn’lat, mit’lat, m’tainn’lat ou mtainn’lat, n.m. È n’ rébie dj’mais d’ botaie son gaint’lat (gvaint’lat, metainn’lat, mitainn’lat
gaint’lïnne, gvaint’lïnne, metainn’lïnne, mitainn’lïnne, mit’lïnne, m’tainn’lïnne ou mtainn’lïnne, n.f. Èlle tyeuye des gaint’lïnnes (gvaint’lïnnes, metainn’lïnnes

gaintaie, gvaintaie, metainnaie, mitainnaie, mitaie, m’tainnaie ou mtainnaie, v. È dait gaintaie (gvaintaie, metainnaie, mitainnaie, mitaie, m’tainnaie ou mtainnaie) sai main.

gaintaie, gvaintaie, metainnaie, mitainnaie, mitaie, m’tainnaie ou mtainnaie, v. Èlle ât mâlaîgiere è gaintaie (gvaintaie, metainnaie, mitainnaie, mitaie, m’tainnaie ou mtainnaie).

gaintaie, gvaintaie, metainnaie, mitainnaie, mitaie, m’tainnaie ou mtainnaie, v. I crais qu’ èlle gainte (gvainte, metainne, mitainne, mite, m’tainne ou mtainne) di sèpt.

gaint’rie, gvaint’rie, metainn’rie, mitainn’rie, mit’rie, m’tainn’rie ou mtainn’rie, n.f. Èlle traivaiye dains ènne gaint’rie (gvaint’rie, metainn’rie, mitainn’rie, mit’rie, m’tainn’rie ou mtainn’rie).s’ gaintaie, s’ gvaintaie, s’ metainnaie, s’ mitainnaie, s’ mitaie, se m’tainnaie ou se mtainnaie, v.pron. 
È s’ gainte
 (s’ gvainte, s’ metainne, s’ mitainne, s’ mite, se m’tainne ou se mtainne) de bianc.

gaintie, iere, gvaintie, iere, metainnie, iere, mitainnie, iere, mitie, iere, m’tainnie, iere ou mtainnie, iere, adj. Èl ât gaintie (gvaintie, metainnie, mitainnie, mitie, m’tainnie ou mtainnie) l’ ôvrie.
gaintie, iere, gvaintie, iere, metainnie, iere, mitainnie, iere, mitie, iere, m’tainnie, iere ou mtainnie, iere, n.m. Ci gaintie (gvaintie, metainnie, mitainnie, mitie, m’tainnie 
eurieuvaie (eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’ye-vaie, euryevaie, eur’y’vaie, eury’vaie, 
rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie,  ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) l’ gaint (ou l’ 
gvaint).gaints (ou gvaints) en lai mochquetére (ou mouchquetére), loc.nom.m.pl. Les gaints (ou gvaints) en 
lai mochquetére (ou mouchquetére) rétropant bïn les pungnats.
loc.adv. È y ât aivu sains botaie d’ gaints (d’ gvaints, d’ metainnes, d’ mitainnes, d’ 
mites, de m’tainnes ou de mtainnes).
dyairainchaidge, n.m. 
Èl é eûvie ïn ait’lie  d’ dyairainchaidge.
dyairainche, adj.inv. 
Son grant-pére se seuv’gnait des dyairainche tiulattes d’ lai véye ïnfaint’rie d’ laingne.
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dyairainche, n.f. 
Lai dyairainche bousse dains les tchâds paiyis.
dyairainche, n.f. 
È rempiât ènne botaye de dyairainche.
dyairainchie, v. 
Ces ôvries dyairainchant di tiûe.
dyairainchou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint engaidgie ïn nové dyairainchou.
dyairainchiere, n.f. 
È traivaiye dains lai dyairainchiere.dyairaint, ainne, gairaint, ainne ou piaidge (sans marque du fém.), adj. Tchétçhun ât dyairaint 
(gairaint ou piaidge) de 
ç’ qu’ è fait.dyairaint, ainne, gairaint, ainne ou piaidge (sans marque du fém.), n.m. Vôs s’rèz dyairaint 
(gairaint ou piaidge) des aivrâries, des piedes de maîrtchaindies.
dyairaintie, gairantie ou piaidge, n.f. 
Sai môtre ât encoé dôs lai dyairaintie (gairantie ou piaidge).
de dyairaintie (gairantie ou piaidge). (on trouve aussi toutes ces locutions sous la 
forme : r’t’nite de dyairaintie, etc.) 
diaîchatte ou diaichatte, n.f. 
An y’ ont bèyie trâs côps d’ diaîchatte (ou diaichatte).
diaîchatte ou diaichatte, n.f. 
È fait des diaîchattes (ou diaichattes).boûebe (bouebe, diaîchon ou diaichon) d’ hanneur, loc.nom.m. Les boûebes (bouebes, diaîchons 
ou diaichons) 
d’ hanneur cheûyant les mairiès.

boûebe ou bouebe, n.m. Ci boûebe (ou bouebe) n’ trove pe è s’ mairiaie.
criquèt, ètte (J. Vienat), n.m. Ci criquèt bait ses caim’râdes.
bodlé, n.m. Èlle çhaitât son bodlé.
Mitnaint qu’ èls aint lai chofre (choufre, tchofre ou tchoufre), les boûebes v’lant poéyait 
fétaie.
tirie feû (feûe, feue, feûs ou feus), loc.nom.f. 
Èls aint r’ci ènne boinne tirie feû (feûe, feue, feûs ou feus).
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bouebrache, boûeb’râsse, boûebrâsse, boûeb’rasse, boûebrasse, boueb’râsse, bouebrâsse, boueb’rasse, 
bouebrasse, tchomplèe ou tchouplèe, n.f. Lai boûeb’râche (boûebrâche, boûeb’rache, 
boûebrache, boueb’râche, bouebrâche, boueb’rache, bouebrache, boûeb’râsse, 
boûebrâsse, boûeb’rasse, boûebrasse, boueb’râsse, bouebrâsse, boueb’rasse, 
bouebrasse, tchomplèe 
ou tchouplèe) ât aidé lai premiere è s’ laincie.chofre, choufre, tchofre ou tchoufre, n.f. 
Mitnaint qu’ èls aint lai chofre (choufre, tchofre ou tchoufre), les boûebes v’lant 
poéyait fétaie.
tirie feû (feûe, feue ou feûs), loc.nom.f. 
Èls aint r’ci ènne boinne tirie feû (tirie feûe, tirie feue ou tirie feûs).
boûeb’laie ou boueb’laie, v. 
Sai mére ne sait p’ c’ment qu’ èlle boûebele (ou bouebele).

Voili les djûenes que v’niant chofraie (choufraie, tchofraie ou tchoufraie) po l’ 
mairiaidge d’ note baîchatte..
choumfe ou tchounfe, n.m. Ès ne v’lant p’ de baîchattes dains yote chounfe (ou tchounfe).véye boûebe (ou bouebe), loc.nom.m. Èl é tote soûetche de rèts, c’ment ïn véye boûebe (ou 
bouebe).
Gaird ou Gard, n.pr.m. 
L’ romain moinne-âve, aipp’lè Pont di Gard (ou Gard), traivoiche le Gaird (ou Gard).
Gaird ou Gard, n.pr.m. 
Èl é aitch’tè ènne mâjon dains l’ Gaird (ou Gard).
è-Dûe-vais ! loc. 
Nôs ‘ ains pus ran qu’ è dire : è-Dûe-vais !
aivaint-dyaîdge, n.f. 
Ès sont moûes dains l’ aittaque d’ l’ aivaint-dyaîdge.
dyaîdge-boérbe, dyaîdge-borbe, dyaîdge-flachtre, dyaîdge-paitche, dyaîdge-pètche, dyaîdge-troûeje, 
dyaîdge-troueje, dyaîdge-troûese, dyaîdge-trouese, dyaîdge-troûeze ou dyaîdge-troueze, n.m. Èl é rôtè 
l’ dyaîdge-boérbe (dyaîdge-borbe, dyaîdge-flachtre, dyaîdge-paitche, dyaîdge-pètche, 
dyaîdge-troûeje, dyaîdge-troueje, dyaîdge-troûese, dyaîdge-trouese, dyaîdge-troûeze ou 
dyaîdge-troueze).
mâtïn, ïnne, n.m. I aî pavou d’ ci mâtïn.
Dûe vôs diaît (vadge, vadgeuche, voidge ou voidgeuche) ! loc. Dûe vôs diaît (vadge, vadgeuche, 
voidge ou voidgeuche) dains votre laivi viaidge !
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vajèe, vârdèe, vardèe, vayie, véere, voétie, voidgèe, voidjèe, voigèe, voijèe, voirdèe, 
voiyie, voûedgèe, vouedgèe, voûedjèe, vouedjèe, voûegèe, vouegèe, voûejèe, vouejèe ou 
vouétie) tchaisse (tchesse ou tcheusse).
vouétie) tchaisse (tchesse ou tcheusse), loc.nom.f. Ah nian, pe ç’te baîchatte : vadgèe (vadjèe, 
vagèe, vajèe, vârdèe, vardèe, vayie, véere, voétie, voidgèe, voidjèe, voigèe, voijèe, 
voirdèe, voiyie, voûedgèe, vouedgèe, voûedjèe, vouedjèe, voûegèe, vouegèe, voûejèe, 
vouejèe ou vouétie) tchaisse (tchesse ou tcheusse) !
lôvraie, lovraie, vadgeaie, vadjaie, vageaie, vajaie, vârdaie, vardaie, vayie, véere, voétie, voidgeaie, 
voidjaie, voigeaie, voijaie, voirdaie, voiyie, voûedgeaie, vouedgeaie, voûedjaie, vouedjaie, voûegeaie, 
vouegeaie, voûejaie, vouejaie ou vouétie, v. Ci dûemoinne, ç’ ât lu qu’ lôvre (lovre, vadge, 
vadje, vage, vaje, vârde, varde, vaye, vée, voéte, voidge, voidje, voige, voije, voirde, 
voiye, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje, voueje ou vouéte).
voéte-fô, voidge-fô, voidje-fô, voige-fô, voije-fô, voirde-fô, voiye-fô, voûedge-fô, 
vouedge-fô, voûedje-fô, vouedje-fô, voûege-fô, vouege-fô, voûeje-fô, voueje-fô ou 
vouéte-fô).
dyaîdge-airrâte, dyaîdge-rètgnâ, dyaîdge-rétgnâ, dyaîdge-rètgnat ou dyaîdge-rétgnat, n.m. 
Èl était dyaîdge-airrâte (dyaîdge-rètgnâ, dyaîdge-rétgnâ, dyaîdge-rètgnat ou dyaîdge-
rétgnat) è Poérreintru.lovre-maigaijïn, vadge-maigaijïn, vage-maigaijïn, vaje-maigaijïn, vârde-maigaijïn, 
varde-maigaijïn, vaye-maigaijïn, vée-maigaijïn, voéte-maigaijïn, voidge-maigaijïn, 
voige-maigaijïn, voije-maigaijïn, voirde-maigaijïn, voiye-maigaijïn, voûedge-
maigaijïn, vouedge-maigaijïn, voûedje-maigaijïn, vouedje-maigaijïn, voûege-
maigaijïn, vouege-maigaijïn, voûeje-maigaijïn, voueje-maigaijïn ou vouéte-maigaijïn) 
èc’mence sai djouénèe.  (on trouve aussi tous ces noms où est maigaijïn remplacé par 
maigaisïn)maigaijïn, voueje-maigaijïn ou vouéte-maigaijïn, n.m. L’soudaît s’aidrâsse â dyaîdge-maigaijïn 
(lôvre-maigaijïn,  lovre-maigaijïn, vadge-maigaijïn, vage-maigaijïn, vaje-maigaijïn, 
vârde-maigaijïn, varde-maigaijïn, vaye-maigaijïn, vée-maigaijïn, voéte-maigaijïn, 
voidge-maigaijïn, voige-maigaijïn, voije-maigaijïn, voirde-maigaijïn, voiye-maigaijïn, 
voûedge-maigaijïn, vouedge-maigaijïn, voûedje-maigaijïn, vouedje-maigaijïn, voûege-
maigaijïn, vouege-maigaijïn, voûeje-maigaijïn, voueje-maigaijïn ou vouéte-maigaijïn).  
(on trouve aussi tous ces noms où est maigaijïn remplacé par maigaisïn)dyaîdgie, dyaidgie (Montignez), v. Èlle ât tchoé poch’qu’ èlle n’ é p’ prou dyaîdgie (ou 
dyaidgie).
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dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge), loc.v. T’ pârés 
(parés, penrés, peûrés, peurés ou poirés)  diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, 
diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, 
gaîdge ou gaidge) en ç’ qu’an t’ diront.
voige, voije, voirde, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje ou voueje, loc.v. È 
n’ é p’ pris vadge (vadje, vage, vaje, varde, véere, voéte, voidge, voidje, voige, voije, 
voirde, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje ou voueje) és 
dyïmbardes.
s’ mannaie, moénaie (ou moinnaie) pyaîn (ou pyain), loc.v. Te t’ mannrés (moénrés ou 
moinnrés) pyaîn (ou pyain) dains les égrèes !
préchtoûerïnne (ou préchtouerïnne) diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, 
diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge 
ou gaidge) voéte chus lai chur’tè d’ l’ ïmp’rou.
consavraie l’aibâne (ou aibane), loc.v. 
È consavre aidé grant l’ aibâne (ou aibane). 
pendoûere ou pendouere, n.f. 
Sai pendoûere (ou pendouere) ât pieinne.
pendoûere ou pendouere, n.f. 
Èlle eur’novele sai pendoûere (ou pendouere).

vadge-temps, n.m. L’ vadge-temps s’ ât râtè.
vadge-beûye, vadge-beuye ou vadge-voéte, n.m. 

È fichque ïn vadge-beûye (vadge-beuye ou vadge-voéte) en lai laimpe.
« Èl était foéchie d’ botaie sai main chus ses cheurcis, c’ment qu’ ïn vadge-beûye 
(vadge-beuye ou vadge-voéte)»
voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje, voueje ou vouéte, n.f. È d’mainde lai 
çhèe en lai vadge (vadje, vage, vaje, vârde, varde, vaye, véere, voéte, voidge, voidje, 
voige, voije, voirde, voiye, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje, 
voueje ou vouéte).(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : vadgeou, ouse, ouje, n.m. etc.)
gairdon ou gardon, n.m. 
« Les frâs gairdons (ou gardons) és naidgeoûeres de porpre»frâ, âtche (frâs, âtche ou fras, atche) c’ment qu’ ïn gairdon (ou gardon), loc. Le d’rie côp qu’ i l’ aî 
vu, èl était frâ (frâs ou fras) c’ment qu’ ïn gairdon (ou gardon).
diaî (dyaire, gaî, gaire, ou gare) en tes métches, loc. 
Ch’ te t’ fos d’dains, dyaî (dyaire, gaî, gaire, ou gare) en tes métches !
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gairanne, varanne, voiranne, voûeranne ou voueranne, n.f. 
Èls aint r’peupyè lai gairanne (varanne, voiranne, voûeranne ou voueranne).
gairanne, varanne, voiranne, voûeranne ou voueranne, n.f. 
Èlle ïnmaidge des laipïns d’ gairanne (varanne, voiranne, voûeranne ou voueranne).
Les poûechons saint détçhevri les gairannes (varannes, voirannes, voûerannes ou 
vouerannes).
gairanne, varanne, voiranne, voûeranne ou voueranne, n.m. 
L’ gairanne (varanne, voiranne, voûeranne ou voueranne) 
s’ ât r’foûess’nè dains son tèrrie.
dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge), loc.v. Po ïn côp 
qu’èlle n’é p’ pris diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, 
dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge) és 
dyïmbardes, èlle s’ât fait è r’vachaie.
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) vadge, vadje, vage, vaje, varde, véere, voéte, voidge, voidje, 
voige, voije, voirde, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje ou voueje, loc.v. È 
n’ é p’ pris vadge (vadje, vage, vaje, varde, véere, voéte, voidge, voidje, voige, voije, 
voirde, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje ou voueje) â tchïn.
gairgoulate, gairgoulatte, gairgate, gairgatte, gairgote ou gairgotte, n.f. Èlle é mâ en lai 
gairgoulate (gairgoulatte, gairgate, gairgatte, gairgote ou gairgotte).
s’ gairgoéyie (gairgouyie, gargoéyie ou gargouyie), v.pron. 
È s’ gairgoéye (gairgouye, gargoéye ou gargouye) de tçheûmuns yûes !gairgoéyichme, gairgouyichme, gargoéyichme ou gargouyichme, n.m. Èlle demainde di 
gairgoéyichme (gairgouyichme, gargoéyichme ou gargouyichme) en 
l’ aipotitçhaire. 
gairgoéyichme, gairgouyichme, gargoéyichme ou gargouyichme, n.m. Èlle s’ ébrâye lai goûerdge 
daivô ïn yôdurè gairgoéyichme (gairgouyichme, gargoéyichme ou gargouyichme). 
gargaintçhvèchtçhe, gargaintiuèchque ou gargaintiuèchtçhe (sans marque du féminin), n.m. Èl é ïn 
gairgaintçhvèchque (gairgaintçhvèchtçhe, gairgaintiuèchque, gairgaintiuèchtçhe, 
gargaintçhvèchque, gargaintçhvèchtçhe, gargaintiuèchque ou gargaintiuèchtçhe) 
peûtou.
gairgoéy’ment ou gairgoéyis, n.m. An ôt les gairgoéy^ments (ou gairgoéyis) d’ sai painse.
Nôs ains maindgie les premieres cairridyattes (cairrigattes, gairridyattes ou 
gairrigattes) de l’annèe.

gâpin, inne, gapin, inne, gâpïn, ïnne, gapïn, ïnne, pairpèt, ètte ou perpèt, ètte (J. Vienat), n.m. Ç’tu-li, ç’ât ïn gâpin (gapin, gâpïn, gapïn, pairpèt ou perpèt).
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gairni, n.m. 
«Gairni, c’ était ïn trichte mot qu’ èl aivait yét dains les naiturâlichtes romans»
aivoi l’ feni (feuni, gairni, piein ou pyein) coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat), loc.v. Po ïn côp, 
èl é l’ feni (feuni, gairni, piein ou pyein)  coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat).
aivoi son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) bïn gairni, loc.v. Po lu ç’te côtandge 
eurprejente pô d’ tchôje; èl é son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) bïn gairni.gairni poille (poîye, poiye), loc.nom.m. gairnie tchaimbre, loc.nom.f. Èlle é envèllie l’ gairni 
poille (l’gairni poîye, 
l’ gairni poiye ou lai gairnie tchaimbre).
laince, lance, pitçhe, yaince ou yance, n.f. 
Tchétçhe soudaît aivainçait d’ aivô sai laince (lance, pitçhe, yaince ou yance).
gairnirite, n.f. 
Ès traîyant d’ lai gairnirite.
gairnichaidge ou gairnissaidge, n.m. 
È finât l’ gairnichaidge (ou gairnissaidge) di saipïn d’ Nâ.
gairnichaidge ou gairnissaidge, n.m. 
È traivaiye â gairnichaidge (ou gairnissaidge) di métie è téchie.gairnichaidge ou gairnissaidge, n.m. Èlle èc’mence le gairnichaidge (ou gairnissaidge) d’ ïn 
draip.
gairnichaidge ou gairnissaidge, n.m. 
Èl é fait ïn bé gairnichaidge (ou gairnissaidge).
gairnichou, ouse, ouje ou gairnissou, ouse, ouje, n.m. 
L’ gairnichou (ou gairnissou) é fait di bé traivaiye.
gairniture, n.f. 
Ci tçhué é ènne bèlle gairniture.
gairniture, n.f. 
È n’ maindge pe lai gairniture.
Gaironne, n.pr.f. 
Lai Dgeronde ât l’ alchtuére d’ lai Gaironne.
bôs réchâle, loc.nom.m. 
Èlle tyeuye ènne braintche de bôs réchâle. leu-gairiat, leu-gairou, loup-gairiat, loup-gairou, youp-gairiat ou youp-gairou, n.m. È crait encoé â 
leu-gairiat (leu-gairou, loup-gairiat, loup-gairou, youp-gairiat ou youp-gairou).leu-gairiat, leu-gairou, loup-gairiat, loup-gairou, youp-gairiat ou youp-gairou, n.m. « I vétçhôs en 
vrâ leu-gairiat (leu-gairou, loup-gairiat, loup-gairou, youp-gairiat ou youp-gairou) »
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Les épnous brossons védg’tant chus les breûlèes cairridyes (cairrigues, gairridyes ou 
gairrigues).
djairroit, n.m. 

È çhaitât l’ djairroit d’ son tchvâ.
pyèyon, rondïn, rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat, n.m. Èl eur’tend l’ boéton (boéyon, 
boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon, pièyon, pyaiyon, 
pyèyon, rondïn, rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat) d’ lai sciatte.
g’jat, n.m.
Bondjoué, mon p’tét g’jat !
Gaichcogne, n.pr.f. 
Nôs envèllans lai Gaichcogne.
mirlicainton, mirlicanton ou mirlicoton, n.m. 
Èl é maindgie des mirlicaintons (mirlicantons 
ou mirlicotons).
gaichco (sans marque du féminin), adj. 
Nôs traivoichans l’ gaichco paiyis.
fïnfaro, gaichco ou rabi (sans marque du féminin), adj. 
È m’ sanne qu’ èl ât bïn fïnfaro (gaichco ou rabi).
fanfoérou, ouse, ouje, gaichco (sans marque du fém.) ou mairdyinat, atte, n.m. È fait l’ fanfoérou 
(gaichco ou mairdyinat).
gaichco, n.m. 
Èlle djâse le gaichco.
gaichconnaide, n.f. 
I ainme bïn les gaichconnaides.
gaichconnaie, v. 
Èl é l’ aivéje de gaichconnaie.
gaichconnichme, n.m. 
È fait brâment d’ gaichconnichmes.
gaj-hoile, gas-hoile ou gaz-hoile, n.m. 
È bote di gaj-hoile (gas-hoile ou gaz-hoile) dains 
l’ émoinnou.
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gaichtrâmuchétes, n.m.pl. ou pats-d’ loup ou pats-d’ youp, loc.nom.m.pl. 
An trove s’vent des gaichtrâmuchétes (pats-d’ loup ou pats- d’ youp).
gaichtrâpia ou gaichtrâpie, n.m. 
L’ échtraigat ât ïn gaichtrâpia (ou gaichtrâpie).
gaichtrâpias ou gaichtrâpies, n.m.pl. 
Èlle vadge les cocrèyes des gaichtrâpias (ou gaichtrâpies).
gaichtrâdeloûe, n.f. 
Sai gaichtrâdeloûe l’ fait è seûffri.
gaichtrâdeloûou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é raivu ènne gaichtrâdeloûouje crije.
gaichtrâ-aibiâchion, n.f. 
Èlle eur’dote ènne gaichtrâ-aibiâchion.
gaichtrique ou gaichtritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é des gaichtriques (ou gaichtritçhes) deloûes.
gaichtrique ou gaichtritçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Ci gaichtrique (ou gaichtritçhe) ât en l’ hôpitâ.
gaichtrique (ou gaichtritçhe) foûe-aichidyitè, loc.nom.f. 
Èlle m’jure le tâ d’ gaichtrique (ou gaichtritçhe) foûe-aichidyitè.
gaichtrique (ou gaichtirtçhe) chuc, loc.nom.m. 
È préyeye di gaichtrique (ou gaichtritçhe) chuc.
gaichtrite, n.f. 
È câse d’ ènne gaichtrite, è n’ maindge pus ran.
boch‘lèe (ou boss’lèe) gaichtrite, loc.nom.f. 
Èlle seûffre d’ ènne boss’lèe (ou boss’lèe) gaichtrite.môtre chus ènne ïnmaîdge laivoù qu’ se trove lai gaichtrâ-duodénâ-gruattouje (ou 
gaichtrâ -dyuodenâ-grvattouje) frèche. 
gaichtrâ-boéyite ou gaichtrâ-bouéyite, n.f. 
È n’ ât p’ encoé voiri d’ sai gaichtrâ-boéyite (ou gaichtrâ-bouéyite).
gaichtrâ-boé-raicodge ou gaichtrâ-boué-raicodge, n.f. 
È traivaiye â sèrviche de gaichtrâ-boé-raicodge (ou gaichtrâ-boué-raicodge).gaichtrâ-boé-scienchou (ou gaichtrâ-boué-scienchou).  (on trouve aussi ces deux 
noms sous la forme : gaichtrâ-boé-sciençou, etc.)
gaichtrâ-boéyâ ou gaichtrâ-bouéyâ (sans marque du fém.) adj. 
Èlle é ïn gaichtrâ-boéyâ (ou gaichtrâ-bouéyâ) troubye.
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gaichtrâloitchou, ouse, ouje, gaichtrânanme (sans marque du fém.), n.m. L’ gaichtrâloitchou (ou 
gaichtrânanme) rite les grôs rèchtauraint.
gaichtrâloitch’rie ou gaichtrânanmie, n.f. Èlle ainme tot 
ç’ que toutche en lai gaichtrâloitch’rie (ou gaichtrânanmie).
adj. È feut malaite aiprés ènne gaichtrâloitchique (gaichtrâloitchitçhe, 
gaichtrânanmique ou gaichtrânanmitçhe) nonne.
gaichtrâ-radio-ésâm’nou, n.m. 
Ès v’lant tchaindgie d’ gaichtrâ-radio-ésâm’nou.
gaichtrâ-radio-ésâmen, n.m. 
Èl é chôbi ïn gaichtrâ-radio-ésâmen.
gaichtrâ-décope, n.f. 
Èlle é r’fujè ènne gaichtrâ-décope.
gaichtrula, n.f. 

Èlle prégime ènne gaichtrula.
gaichtrulâchion, n.f. 

Lai gaichtrulâchion s’ pésse di temps d’ lai framâchion d’ lai gaichtrula. 
dyaîtè, e, dyaitè, e ou diêtè, e, adj. 
Ci baîti ât dyaîtè (dyaitè ou diêtè) poi les aidjouts.
feuy’tè toétché ou toétché d’ lai Manon, loc.nom.m. 
Èl ainme le feuy’tè toétché (ou l’ toétché d’ lai Manon).

ôlaidge, olaidge, ouélaidge ou oûélaidge, n.m. 
Lai mére môtre en sai baîchatte c’ment qu’ an fait l’ ôlaidge (ou ouélaidge) di toétché.
oèle, oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûèlatte, oûélatte, ouèlatte, ouélatte, oûèle, oûéle, ouèle ou ouéle, n.f. 
Ç’ ât l’ oèle (oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûèlatte, oûélatte, ouèlatte, ouélatte, oûèle, 
oûéle, ouèle ou ouéle) di toétché qu’ èlle ainme le meu.
oèlèt, oélèt, ôlêt, olêt, oûèlèt, oûélèt, ouèlèt ou ouélèt, n.m. 
È maindge l’ oèlèt (oélèt, ôlêt, olêt, oûèlèt, oûélèt, ouèlèt 
ou ouélèt) d’ ïn toétché.
ç’ ât di nainnan (ou nainnain), loc. 
L’ réchte di traivaiye, c’ ât di nainnan (ou nainnain) !
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fraiyure, frayure ou froiyure, n.f. I aî fait di toétché en lai fraiyure (frayure ou froiyure).
tiuetyilin (J. Vienat) ou tyuetyilïn, n.m. 
Èlle tieût des tiuetyilins (ou tyuetyilïns).toétch’laie, toétchlaie, totch’laie ou totch’laie, v. Èlle aipprend en sai baîchatte è toétch’laie 
(toétchlaie, totch’laie ou totchlaie).
golgoyatte ou goloiyatte (Nicole Bindy, Ch. Seidler), n.f. 
Lai baîch’natte sait bïn qué golgoyattes (ou goloiyattes) sont les moiyoures.toétch’lat, toétchlat, totch’lat ou totchlat, n.m. Tchétçhe afaint maindge son toétch’lat 
(toétchlat, totch’lat ou totchlat).
(Montignez), n.f. 
Èlle gréche lai piaitine (piaîtïne, piaitinne, piaîtïnne, pyaitine, pyaîtïne, pyaitinne, 
pyaîtïnne, tôlatte ou tolatte).(dyaite-bô, dyaîte-bôs, dyaite-bôs, dyète-bô ou dyête-bôs) creûye des priegondes 
dyail’ries dains les aîbres.
chlèckmoére, chlèckmore, chlèkmoére, chlèkmore ou moérfrit (sans marque du féminin), n.m. Ci 
chlèckmoére (chlèckmore, chlèkmoére, chlèkmore ou moérfrit) 
n’ veut ran de ç’ qu’ i y’fais è maindgie.
mâdeût, eûse, eûje, mâdeut, euse, euje, madeût, eûse, eûje, madeut, euse, euje, 
maîtchô, ôse, ôje ou maitchô, ôse, ôje, n.m. Ç’ ât l’ dôfïn (gâtion, gâtiou, mâdeût, 
mâdeut, madeût, madeut, maîtchô ou maitchô) d’ lai famille.dyaîte-paipie, dyaite-paipie, dyaîte-papie, dyaite-papie, dyaîte-popie, dyaite-popie, dyète-paipie, dyète-
papie ou dyête-popie, n.m. Ci dyaîte-paipie (dyaite-paipie, dyaîte-papie, dyaite-papie, 
dyaîte-popie, dyaite-popie, dyète-paipie, dyète-papie ou dyête-popie) é graiy’nè ïn nové 
yivre.léchie dyaîtaie (ou dyaitaie), loc.v. I n’ aivôs p’ fâte de tieûdre ces ç’lieges po qu’ t’ les 
lécheuches dyaîtaie 
(ou dyaitaie).
dyaîte-sâce, dyaite-sâce, dyaîte-sace, dyaite-sace, dyète-sâce ou dyête-sace, n.m. Qué dyaîte-sâce 
(dyaite-sâce, dyaîte-sace, dyaite-sace, dyète-sâce ou dyête-sace) é aippointi ci m’nu?dyaîte-sâce, dyaite-sâce, dyaîte-sace, dyaite-sace, dyète-sâce ou dyête-sace, n.m. È traivaiye c’ment 
qu’ dyaîte-sâce (dyaite-sâce, dyaîte-sace, dyaite-sace, dyète-sâce ou dyête-sace) dains 
ci rèchtaurant.
dyaîtou, ouse, ouje, dyaitou, ouse, ouje, dyêtou, ouse, ouje, (J. Vienat), élaîrdgeou, ouse, ouje, 
élairdgeou, ouse, ouje, saivatou, ouse, ouje, vilapidou, ouse, ouje ou 
vilipendou, ouse, ouje, v. I t’ aivôs dit de n’ ran prâtaie en ci dépâtou (ci dépatou, ci 
dépeûtou, ci dépeutou, ci dyaîtou, 
ci dyaitou, ci dyêtou, ç’t’ élaîrdgeou, ç’t’ élairdgeou, 
ci saivatou, ci vilapidou ou ci vilipendou).
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gaitt’yie, n.m. 

An châguait â gaitt’yie des calmainnes voirtous.
gâtche ou gatche (sans marque du fém.), adj. 
Ci lavon ât gâtche (ou gatche).
gâtche ou gatche (sans marque du fém.), adj. 
È sait qu’ èl ât gâtche (ou gatche) dains son traivaiye.
gâtche ou gatche (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é des gâtches (ou gatches) dgèchtes.
gâtche ou gatche, n.f. 
Èls eur’tçheurant ènne eunion d’ lai gâtche (ou gatche).
è gâtche (ou gatche), loc.adv. 
È n’ fât p’ rôlaie è gâtche (ou gatche).dia ! ou tia ! interj., Les bons tchvâs saint d’ qué sen tirie tiaind qu’ an yôs dit dia ! (ou 
tia !).
cigangnie, cigoégnie ou cigoingnie (Marc Monnin) ou quavoll’naie (J. Vienat), v. È cigangne 
(cigoégne, cigoingne ou quavoll’ne), an n’ sait dj’mais d’ qué sen qu’ è veut paitchi
teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. 
È m’ sôle tiaind qu’ è teûrpene (ou teurpene).
cigangnie, cigoégnie ou cigoingnie (Marc Monnin), v. 
Èlle cigangne (cigoégne ou cigoingne) tiaind qu’ èlle mairtche
d’ lai main, loc. An aipiaiye lai moiyoûe béte d’ lai main.
botaie (boutaie, menttre ou tirie) y’véche, loc.v. T’ vais dains l’ tèrrâ,  bote (boute, ments ou tire) y’véche.
gâtch’ment ou gatch’ment, adv. 
È dainse gâtch’ment (ou gatch’ment).
teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian Gnaegi), n.m. Ci teûrpenou (ou teurpenou) ât aidé ch’ mon péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie.
gâtch’rie ou gatch’rie, n.f. 
Ç’ ât ènne gâtch’rie (ou gatch’rie) d’ djûenenche.
gâtch’rie ou gatch’rie, n.f. 
Tot l’monde fait des gâtch’ries (ou gatch’ries).
gâtch’rie ou gatch’rie, n.f. 
Lai gâtch’rie (ou gatch’rie) d’ sai main l’ é cantchie.
gâtchi ou gatchi, v. Ci lavon gâtchât (ou gatchât).
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gâtchi ou gatchi, v. 
Èl é gâtchi (ou gatchi) d’ son tch’mïn
gâtchi ou gatchi, v. 
È gâtchât (ou gatchât) l’ baittaint d’ lai poûetche.
gâtchi ou gatchi, v. 
Èlle aipprend è gâtchi (ou gatchi) l’ âl’ron.
gâtchi ou gatchi, v. 
È gâtchât (ou gatchât) ènne aivisâle.
gâtchéchaint, ainne ou gatchéchaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn gâtchéchaint (ou gatchéchaint) graiy’nou.
gâtchéchaint, ainne ou gatchéchaint, ainne, n.m. 
È cheût les gâtchéchaints (ou gatchéchaints).
gâtchichme ou gatchichme, n.m. 
An y’ fot â nèz son gâtchichme (ou gatchichme).
gâtchéch’ment ou gatchéch’ment, n.m. 
È r’drasse le gâtchéch’ment (ou gatchéch’ment) d’ ai piece.
gâtchichte ou gatchichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn gâtchichte (ou gatchichte) prodjèt.
gâtchichte ou gatchichte (sans marque du fém.), n.m. 
Tchétçhun é l’ drèt d’ étre ïn gâtchichte (ou gatchichte).
gâtcho ou gatcho (sans marque du fém.), n.m. 
Les gâtchos (ou gatchos) sont aidrèts â laisso.
borçhoûeçhaidge, n.m. 
Ci borçhoûeçhaidge n’ ât p’ aivu fait daidroit. 
borçhoûeçhaie, v. 
Èlle é borçhoûeçhè ènne tch’mije.
fie des brecés (fie è gâves ou fie è gaves), loc.nom.m. 
Ç’ât l’ fie des brecés (fie è gâves ou fie è gaves) d’ mai mére.
brecètatte, n.f. 
Ces brecètattes sont croûeyes.
borçhoûeçhou, ouse, ouje, n.m. L’ borçhoûeçhou ècmence sai djouénèe.
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borçhoûeçhouje ou borçhoûeçhouse, n.f. 
Èlle é aitch’tè ènne borçhoûeçhouje (ou borçhoûeçhouse).

brecètou, n.m. 
Èlle eurvire le brecètou.
borçhoûeçhure, n.f. 
Lai borçhoûeçhure é péssè.
choûele ou chouele, n.f. L’ paiyisain bèye des p’téts côps 
d’ choûele (ou chouele) és tchvâs.
Gaule ou Gailie, n.pr.f. 
Èlle coégnât tot d’ l’ hichtoire d’ lai Gaule (ou Gailie).
C’ment qu’ è trovait qu’ sai choûele n’ était p’ prou grante, è l’ é djâch’nè (ou 
djach’nè).
gaulois, oije, oise ou gailois, oije, oise, adj. 
È fait lai yichte des gaulois (ou gailois) peupyes.
gaulois ou gailois, n.m. 
Èlle yét ïn tèchte graiy’nè en gaulois (ou gailois).
Gaulois, oije, oise ou Gailois, oije, oise, n.pr.m. 
Les Gaulois (ou Gailois) vétçhïnt en Gaule.
L’ graou ât ènne grôsse béte que m’jure djainqu’ è dous métres â djairroit, è poinne 
eur’yevè en  gibbeu.
gaibe ou gaive, n.m. 
È pâtche dains ïn gaibe (ou gaive).
bâfre, bafre, gaibe, gaive, goinfre, lâffre ou laffre (sans marque du féminin), n.m. I n’ aî p’ prou fait 
è maindgie po ïn bâfre (bafre, gaibe, gaive, goinfre, lâffre ou laffre).
empâfrou, ouse, ouje, empafrou, ouse, ouje, 
gaibou, ouse, ouje, gaivou, ouse, ouje, galoufrou, ouse, ouje, lâffrou, ouse, ouje  ou laffrou, ouse, ouje, 
n.m. I n’ peus p’ eurcidre ïn bâfrou (bafrou, empâfrou, empafrou, gaibou, gaivou, 
galoufrou, lâffrou ou laffrou). 
gaibaie ou gaivaie, v. 
Èlle gaibe (ou gaive) des oûeyes.
gaibaie ou gaivaie, v. 
È gaibe (ou gaive) lai baîch’natte de loitchries.
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gaibaie ou gaivaie, v. 
Èl ât aivu  gaibè (ou gaivè) d’ hanneurs.
s’ gaibaie ou s’ gaivaie, v.pron. 
L’ afaint s’ gaibe (ou s’ gaive) de pain.
gaibaie (ou gaivaie) ïn émoinnou, loc.v. 
Po voulaie en grôsse hâtou, è gaibe (ou gaive) l’ émoinnou 
d’ l’ oûejé d’ fie.
empâfrou, ouse, ouje, empafrou, ouse, ouje, 
gaibou, ouse, ouje, gaivou, ouse, ouje, galoufrou, ouse, ouje, lâffrou, ouse, ouje  ou laffrou, ouse, ouje, 
n.m. I n’ ainm’rôs p’ étre en lai piaice di bâfrou (bafrou, empâfrou, empafrou, gaibou, 
gaivou, galoufrou, lâffrou ou laffrou). le bâfrou (bafrou, empâfrou, empafrou, gaibou, gaivou, galoufrou, lâffrou ou laffrou) d’ 
l’ oûejé d’ fie 
galoufrouje, lâffrouje ou laffrouje). (on trouve aussi tous ces  noms où la finale ouje est 
remplacée par ouse : bâfrouse, bafrouse, etc.)
gaibotte ou gaivotte, n.f. 
Les djûenes dgens dainsant lai  gaibotte (ou gaivotte).

gaiyâ, n.m. 
L’ gaiyâ ât l’ épregâ d’ chèrtannes raîces de peurvès bûes.
guiaiye, adj. 
È fréqueinte ïn guiaiye baintchâ. 

guiaiye, n.m. Les guiaiyes déf’lant dains lai vie. 
gaj, gas ou gaz, n.m. Èlle é ïn foéna è gaj (gas ou gaz).
gajaidge, gasaidge ou gazaidge, n.m. 
È dait rèc’mencie l’ gajaidge (gasaidge ou gazaidge).
bac (bètçhe, bétçhe, bètye ou bétye) de gaj (gas ou gaz), loc.nom.m. « Les baincs, les gréyes, les 
bacs (bètçhes, bé-tçhes, bètyes ou bétyes) de gaj (gas ou gaz), tot feut tirie feû, r’vachè »caimpe-gaj, caimpe-gas, caimpe-gaz, campe-gaj, campe-gas ou campe-gaz, n.m. Èl ïnchtalle le 
caimpe-gaj (caimpe-gas, caimpe-gaz, campe-gaj, campe-gas ou campe-gaz).
gaje, gase ou gaze, n.f. 
Èlle aitchete d’ lai gaje (gase ou gaze).
gaje, gase ou gaze, n.f. 
Lai gaje (gase ou gaze) y’ envôje le capiron.
gaje, gase ou gaze, n.f. 
Èlle poétche ènne gaje (gase ou gaze) âtoué di cô.
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gajè, e, gasè, e ou gazè, e, adj. 
Les gajès (gasès ou gazès) soudaîts sont en l’ hôpitâ.
gajè, e, gasè, e ou gazè, e, n.m. 
È y é t’ aivu trâs gajès (gasès ou gazès).
gajéficâchion, gaséficâchion ou gazéficâchion, n.f. 
È y é ènne dôs-tierâ gajéficâchion (gaséficâchion ou gazéficâchion).
gajéfiè, e, gaséfiè, e ou gazéfiè, e, adj. 
Èlle ainme les gajéfièes (gaséfièes ou gazéfièes) boichons.
gajéfiaie, gaséfiaie ou gazéfiaie, v. 
Ès gajéfiant (gaséfiant ou gazéfiant) di tchairbon.
gajéfiaie, gaséfiaie ou gazéfiaie, v. 
Èlle gajéfie (gaséfie ou gazéfie) d’ lai mïnn’râ l’ âve.
gajèlle, n.f. 
Èlle rite c’ment qu’ ènne gajèlle.trovaie ènne coène (coéne, coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou écouenne) de 
gajèlle.
gajaie, gasaie ou gazaie, v. 
L’ méd’cïn é gajè (gasè ou gazè) lai pyaîe.gajaie, gasaie ou gazaie, v. È se n’ bèye pe lai poinne de gajaie (gasaie ou gazaie) son 
aivisâle.
gajaie, gasaie ou gazaie, v. È n’ veut p’ qu’ an gajeuche (gaseuche ou gazeuche) ci téchon.
gajaie, gasaie ou gazaie, v. 
È gaje (gase ou gaze) tos les flès.
gajaie, gasaie ou gazaie, v. 
Ch’ t’ l’ aivôs vu gajaie (gasaie ou gazaie) !
gajou, ouse, ouje, gasou, ouse, ouje ou gazou, ouse, ouje, adj. 
Les gajous (gasous ou gazous) prôduts sont dondg’rous.
gajou, ouse, ouje, gasou, ouse, ouje ou gazou, ouse, ouje, adj. 
È boit d’ lai gajouje (gasouje ou gazouje) âve.
È n’ fât p’ craire tot ç’ que graiyene ç’te baboèye (brioule, câtainne, gajatte, gasatte 
ou gazatte).
baboèye, brioule, gajatte, gasatte ou gazatte, n.f. 
È yét sai baboèye (brioule, gajatte, gasatte ou gazatte).
baboèye, brioule, câtainne, gajatte, gasatte ou gazatte, n.f. 
N’ te fie p’ en ç’te baboèye (brioule, câtainne, gajatte, gasatte ou gazatte) !
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Tiaind qu’ an l’ réchpire, l’ traindyaint gaj (gas ou gaz) prôdut ènne soûetche de 
douçatte è dyaîe soul’rie.
gajie, iere, gasie, iere ou gazie, iere, adj. 
È traivaille dains lai gajiere (gasiere ou gaziere) ïnduchtrie.
gajie, iere, gasie, iere ou gazie, iere, n.m. 
L’ gajie (gasie ou gazie) r’yeve les comptous.
moinne-gaj, moinne-gas ou moinne-gaz, n.m. 
Ès conchtrujant ïn moinne-gaj (moinne-gas ou moinne-gaz).
gaj-orinou, gas-orinou ou gaz-orinou, n.m. 
È bote le gaj-orinou (gas-orinou ou gaz-orinou) en piaice.
gaj-orinou, gas-orinou ou gaz-orinou, n.m. 
Son fouérgon ât étçhipè â gaj-orinou (gas-orinou ou gaz-orinou).
gaj-hoile, gas-hoile ou gaz-hoile, n.f. 

È s’ trainchvaje d’lai gaj-hoile (gas-hoile ou gaz-hoile).
gaj-hoiline, gas-hoiline ou gaz-hoiline, n.f. 
È s’ sie d’ gaj-hoiline (gas-hoiline ou gaz-hoiline).
gaj-métre, gas-métre ou gaz-métre, n.m. 
Èlle réye le gaj-métre (gas-métre ou gaz-métre).
gaj-métre, gas-métre ou gaz-métre, n.m. 
Èl ïnchpècte le gaj-métre (gas-métre ou gaz-métre).
(vajon, vâjun, vajun, vâson, vason, vâsun, vasun, vâzon, vazon, vâzun, vazun, vouéjon, 
vouéson ou vouézon).
mottèt d’ vâjon (vajon, vâjun, vajun, vâson, vason, vâsun, vasun, vâzon, vazon, vâzun, vazun, vouéjon, 
vouéson ou vouézon), loc.nom.m. Èl aimoinne des mottèts d’ vâjon (vajon, vâjun, vajun, 
vâson, vason, vâsun, vasun, vâzon, vazon, vâzun, vazun, vouéjon, vouéson ou vouézon).
vaz’naidge, vâznaidge, vaznaidge, vouéj’naidge, vouéjnaidge, voués’naidge, vouésnaidge, 
vouéz’naidge ou vouéznaidge, n.m. Ci vâj’naidge (vaj’naidge, vâjnaidfe, vajnaidge, 
vâs’naidge, vas’naidge, vâsnaidge, vasnaidge, vâz’naidge, vaz’naidge, vâznaidge, 
vaznaidge, vouéj’naidge, vouéjnaidge, voués’naidge, vouésnaidge, vouéz’naidge ou 
vouéznaidge) é côtè tchie.
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vâsnaint, ainne, vasnaint, ainne, vâz’naint, ainne, 
vaz’naint, ainne, vâznaint, ainne, vaznaint, ainne, 
vouéj’naint, ainne, vouéjnaint, ainne, voués’naint, ainne,  vouésnaint, ainne, vouéz’naint, ainne ou 
vouéznaint, ainne, adj. Ç’ ât ènne vâj’nainne (vaj’nainne, vâjnainne, vajnainne, 
vâs’nainne, vas’nainne, vâsnainne, vasnainne, vâz’nainne, vaz’nainne, vâznainne, 
vaznainne, vouéj’nainne, vouéjnainne, voués’nainne, vouésnainne, vouéz’nainne) 
piainte.
vâj’nè, e, vaj’nè, e, vâjnè, e, vajnè, e, vâs’nè, e, vas’nè, e, vâsnè, e, vasnè, e, vâz’nè, e, vaz’nè, e, vâznè, 
e, vaznè, e, vouéj’nè, e, vouéjnè, e, voués’nè, e, vouésnè, e, vouéz’nè, e ou vouéznè, e, adj. Ïn câre d’ 
lai coé d’ l’ écôle ât vâj’nè (vaj’nè, vâjnè, vajnè, vâs’nè, vas’nè, vâsnè, vasnè, vâz’nè, 
vaz’nè, vâznè, vaznè, vouéj’nè, vouéjnè, voués’nè, vouésnè, vouéz’nè ou vouéznè).
vâjenn’ment, vajenn’ment, vâsenn’ment, vasenn’ment, vâzenn’ment, vazenn’ment, vouéjenn’ment, 
vouésenn’ment ou vouézenn’ment, n.m. Ès r’faint l’ vâjenn’ment (vajenn’ment, vâsenn’ment, 
vasenn’ment, vâzenn’ment, vazenn’ment, vouéjenn’ment, vouésenn’ment ou 
vouézenn’ment) des bodjures.
vâj’nou, ouse, ouje, vaj’nou, ouse, ouje, vâjnou, ouse, ouje, vajnou, ouse, ouje, vâs’nou, ouse, ouje, 
vas’nou, ouse, ouje, vâsnou, ouse, ouje, vasnou, ouse, ouje, vâz’nou, ouse, ouje, vaz’nou, ouse, ouje, 
vâznou, ouse, ouje, vaznou, ouse, ouje, vouéj’nou, ouse, ouje, vouéjnou, ouse, ouje, 
voués’nou, ouse, ouje,  vouésnou, ouse, ouje, 
vouéz’nou, ouse, ouje ou vouéznou, ouse, ouje, adj. Ci sô ât vâj’nou (vaj’nou, vâjnou, vajnou, 
vâs’nou, vas’nou, vâsnou, vasnou, vâz’nou, vaz’nou, vâznou, vaznou, vouéj’nou, 
vouéjnou, voués’nou, vouésnou, vouéz’nou ou vouéznou).
barboéyaint, ainne, barbouyaint, ainne ou bratchoiyaint, ainne, adj. È r’bote le poûechon dains lai 
barboéyainne (barbouyainne ou bratchoiyainne) âve d’ lai r’viere.
barboéy’ment, barbouy’ment ou bratchoiy’ment, n.m. 
L’ afaint ôt les  barboéy’ments (barbouy’ments ou bratchoi-y’ments) des ailombrattes.
barboéy’ment, barbouy’ment ou bratchoiy’ment, n.m. 
L’ barboéy’ment (barbouy’ment ou bratchoiy’ment) d’ lai dou ât réchâle.
barboéy’ment, barbouy’ment ou bratchoiy’ment, n.m. 
I ainme ôyi les  barboéy’ments (barbouy’ments ou bratchoi-y’ments) d’ ïn afaint.
barboéy’ment, barbouy’ment ou bratchoiy’ment, n.m. 
L’  barboéy’ment (barbouy’ment ou bratchoiy’ment) èc’men-cé. Ès s’ djâsïnt béche.barboéyie, barbouyie ou bratchoiyie, v.  
Ïn p’tét djèt d’ âve barboéyait (barbouyait ou bratchoiyait) dains ïn p’tét baichïn de 
maîbre.
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barboéyie, barbouyie ou bratchoiyie, v.  
Les afaints barboéyant (barbouyant ou bratchoiyant) dains lai coué.
barboéyie, barbouyie ou bratchoiyie, v.  
Ci Massillon barboéye (barbouye ou bratchoiye) di cie i 
n’ sais p’ quoi qu’ ât raivéchaint.

barboéyou, ouse, ouje, barbouyou, ouse, ouje ou bratchoiyou, ouse, ouje, adj. Les barboéyous 
(barbouyous ou bratchoi-yous) péss’rèts s’ déchpitant po ïn bout d’ pain.barboéyi, barbouyi ou bratchoiyi, n.m. Li se rdjoingnïnt les aillombrattes prâtes è tçhittie nôs 
aiçhailes. I n’ predjôs piepe yun d’ yôs barboéyis (barbouyis ou bratchoiyis).barboéyi, barbouyi ou bratchoiyi, n.m. L’ barboéyi (barbouyi ou bratchoiyi) di reû é endremi 
l’ afaint.
pïnce è gaj (gas ou gaz), loc.nom.f. 
Èl é aitch’tè ènne pïnce è gaj (gas ou gaz).
An bote l’ aisseintatte chus l’ tierche è gaj (gas ou gaz) po r’tçheyait ïn gaj (gas ou gaz) 
dains lai tiuve è âve.
bieû (ou bieu) dgeaî (dgeai, djaîe ou djaie), loc.nom.m. 
Ès raivoétant ïn bieû (ou bieu) dgeaî (dgeai, djaîe ou djaie).
dgegaint, ainne ou dgigaint, ainne, adj. 
Ïn dgegaint (ou dgigaint) l’ ainimâ ât â moitan d’ lai piaice.
dgegaint, ainne ou dgigaint, ainne, n.m. 
Son pére fait des pésses de dgegaint (ou dgigaint).
dgegaint, ainne ou dgigaint, ainne, n.m. 
L’ afaint ainme les hichtoires de dgegaints (ou dgigaints).
dgegaint, ainne ou dgigaint, ainne, n.m. 
Ç’t’ Einstein feut ïn dgegaint (ou dgigaint) d’ lai scienche.
dgécko, n.m. 
Èlle é aittraipè ïn dgécko.
dgéhènne, n.f. 
L’ fûe d’ lai dgéhènne se n’ çhioûeçhe djemais.

dgéhènne, n.f. 
I les renvie és dgéhènnes des barbères préchtoûeres.dgéhènne, n.f. 
Di temps d’ l’ échpèche de dgéhènne qu’ eurpreujente le peinch’ment di malaite dg’nonye, 
ci Roger-Le-Grand réchite des prayieres.
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dgéhènne, n.f. 
Di temps d’dous djoués, i n’ soûetché p’ de ç’te dgéhènne.

chnoufâ, chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ (sans marque du fém.), adj. Le chnoufâ  (chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ  ou tçhïnss’nâ) djûene hanne d’moéré coutchie tote li djouénèe.

chnoufâ, chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne chnoufâ  (chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ  ou tçhïnss’nâ) dyïndye.

chnoufâ, chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ (sans marque du fém.), n.m. Ç’té-li, ç’ ât ènne chnoufâ  (chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ) !

chnouf’ment, chnouff’ment, dgeingn’ment, dgïngn’ment, laiment’ment, lament’ment, piaîngn’ment, piaing’ment, piday’ment, pidoiy’ment, pitay’ment, schnouf’ment, schnouff’ment, tçhïnchel’ment, tçhïnchen’ment, tçhïns-sel’ment ou tçhïnssen’ment,  n.m. « Daivô des chnouf’ments  (chnouff’ments, dgeingn’ments, dgïngn’ments, laiment’ments, lament’ments, piaîngn’ments, piaing’ments, piday’ments, pidoiy’ments, pitay’ments, schnouf’ments, schnouff’ments, tçhïnchel’ments, tçhïnchen’ments, tçhïnssel’ments  ou tçhïnssen’ments) pe d’ soédges poétches-mâlhèyes »

chnoufaie, chnouffaie, dgeindre, dgïndre, laimentaie, lamentaie, piaîndre, piaindre, pidayie, pidoiyie, pitayie, schnoufaie, schnouffaie, tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, tçhïnss’laie ou tçhïnss’naie,  v. Râte ïn pô de chnoufaie  (chnouffaie, dgeindre, dgïndre, laimentaie, lamentaie, piaîndre, piaindre, pidayie, pidoiyie, pitayie, schnoufaie, schnouffaie, tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, tçhïnss’laie  ou tçhïnss’naie) !

chnoufaie, chnouffaie, dgeindre, dgïndre, laimentaie, lamentaie, piaîndre, piaindre, pidayie, pidoiyie, pitayie, schnoufaie, schnouffaie, tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, tçhïnss’laie ou tçhïnss’naie,  v. « L’ oûergue chnoufait  (chnouffait, dgeingnait, dgïngnait, laimentait, lamentait, piaîngnait, piaingnait, pidayait, pidoiyait, pitayait, schnoufait, schnouffait, tçhïnch’lait, tçhïnch’nait, tçhïnss’lait ou tçhïnss’nait) pidouj’ment»

chnoufaie, chnouffaie, dgeindre, dgïndre, laimentaie, lamentaie, piaîndre, piaindre, pidayie, pidoiyie, pitayie, schnoufaie, schnouffaie, tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, tçhïnss’laie ou tçhïnss’naie,  v. L’ aîne aivainçait pe l’ aînie chnoufait  (chnouffait, dgeingnait, dgïngnait, laimentait, lamentait, piaîngnait, piaingnait, pidayait, pidoiyait, pitayait, schnoufait, schnouffait, tçhïnch’lait, tçhïnch’nait, tçhïnss’lait ou tçhïnss’nait).
dgeindre ou dgïndre, n.m.
Les aimujous f’sïnt des ahans c’ment qu’ des dgeindres (ou dgïndres). guécha, n.f.
Les guéchas sont paifois engâriè po ainimaie les fét’nonnes que bèyant des 
pairtitiulies chires. 
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dgeal, n.m. 
È bote di dgeal chus ses pois.
dgeal, n.m. 
È y é t’ aivu ïn dgeal des crédits.
grulatte, n.f. 
Èlle nôs é bèyie d’ lai grulatte de poûechon.
grulattè, e, adj. Nôs maindgeans des grulattèes traintches.
socre de grulatte, loc.nom.m. 
L’ aipotitçhaire aipparaye di socre de grulatte.
grulattou, ouse, ouje, adj. Ç’te confreture ât grulattouse.
grulattâ-frame ou gralattâ-frome, adj. 
Èlle é ènne grulattâ-frame (ou grulattâ-frome) temou.
grulattâpuainnure, n.m. 
An s’ sie d’ grulattâpuainnure en photo.
grulattâvoid-feurçhoûeçhure, n.m. 
Èl aitchete di grulattâvoid-feurçhoûeçhure.
tçhïnson ou tyïnson, n.m. Èlle tchaimpe les tçhïnsons (ou tyïnsons).
v. 
Èlle tçhïnchele (tçhïnchene, tçhïnssele, tçhïnssene, tyïnchele, tyïnchene, tyïnssele ou 
tyïnssene) des graippe-tiu d’vaint d’ faire d’ lai confreture.
dg’lïnnatte, n.f. 
Nôs ains vu ènne dg’lïnnatte dains l’ bôs.
bâss’nè, e, bâssnè, e, bass’nè, e, bassnè, e ou  dgèmè, e, adj. 
Ces afaints sont bâss’nès (bâssnès, bass’nès, bassnès ou  dgèmès).les  Bâss’nès (Bâssnès, Bass’nès, Bassnès ou  Dgèmès), n.m.pl. Èl ât tchoi â monde és Bâss’nès 
(Bâssnès, Bass’nès, Bassnès ou  Dgèmès).
bâss’nére, bâssnére, bass’nére, bassnére ou  dg’mèllére (sans marque du fém.), adj. Èlle fait ènne 
bâss’nére (bâssnére, bass’nére, bassnére ou  dg’mèllére) poétchure.
envèlle les bâss’nipaires (bâssnipaires, bass’nipaires, bassnipaires ou  dg’mèllipaires) 
fannes.bâss’nipairitè, bâssnipairitè, bass’nipairitè, bassnipairitè ou  dg’mèllipairitè, n.f. Lai bâss’nipairitè 
(bâssnipairitè, bass’nipairitè, bassnipairitè ou  dg’mèllipairitè) ât fréqueinne.
bâss’nitè, bâssnitè, bass’nitè, bassnitè ou  dg’mèllitè, n.f. 
L’ tâ de bâss’nitè (bâssnitè, bass’nitè, bassnitè ou  dg’mèllitè) ât éy’vè.
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dgèminâchion, n.f. 
« Féféye » ât ènne dgèminâchion.
dgèminè, e, adj. 
È compte les dgèminèes f’nétres.
dgèminè, e, adj. 
Ç’te piainte é des dgèminèes feuyes.
dgèminè, e, adj. 
È fait des dgèminès réjoûn’ments.
pyaînte, pyainte, schnoufe, schnoufèe, schnouffe ou schnouffèe, n.f. Nôs ôyïns les chnoufes 
(chnoufèes, chnouffes,  chnouffèes, délôjes, délojes, délôses, déloses, délôzes, délozes, 
piaîntes, piaintes, pyaîntes, pyaintes, chnoufes, chnoufèes, chnouffes ou chnouffèes) des 
malaites.pieingnou, ouse, ouje (J. Vienat), pyaîngeou, ouse, ouje, pyaingeou, ouse, ouje, 
pyaîngnou, ouse, ouje, pyaingnou, ouse, ouje, pyaînjou, ouse, ouje ou pyainjou, ouse, 
ouje, schnouffou, ouse, ouje ou schnoufou, ouse, ouje, n.m. Les chnouffous 
(chnoufous, piaîngeous, piaingeous, piaîngnous, piaingnous, piaînjous, piainjous, 
pieingnous, pyaîngeous, pyaingeous, pyaîngnous, pyaingnous, pyaînjous, pyainjous, 
schnouffous ou schnoufous) trovant aidé ènne boinne réjon 
d’ se piaîndre.
dgèmmaidge, n.m. 
È traivaiye â dgèmmaidge des tayies.
dgèmmâ, n.m. 
Èlle é fait ïn bé dgèmmâ.
dgèmmâchion, n.f. 
Po l’ môment, lai dgèmmâchion ât boinne.
dgèmmâchion, n.f. 
Ç’t’ aîbre ât en pieinne dgèmmâchion.
dgèmmâchion, n.f. 
È churvaye lai dgèmmâchion d’ lai piainte.
dgèmme, n.f. 
Ç’te piere n’ ât p’ ènne dgèmme.
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dgèmme, n.f. 
È cène d’ lai dgèmme.
dgèmme, n.f. 
Ç’te braintche ât pieinne de dgèmmes.
dgèmmè, e, adj. 
Èlle é ènne dgèmmèe baidye.
dgèmmaie, v. 
È dgèmme ïn tayie.
dgèmmaie, v. 
Ç’t’ aîbre ècmence de dgèmmaie.
dgèmme sâ, loc.nom.f. 
Ès traîyant d’ lai dgèmme sâ.
dgèmmou, ouse, ouje, adj. 
Les dgèmmous l’ ôvries finéchant yote traivaiye.
dgèmmou, ouse, ouje, n.m. 
Les dgèmmous rentrant en l’ hôtâ.
dgèmmâfére ou dgèmmâpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ïn dgèmmâfére (ou dgèmmâpoétche) sô.
dgèmmâfére ou dgèmmâpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te piainte ât dgèmmâpoétche.
dgèmmâpoétche (sans marque du fém.), adj. 
L’ mèeritïnme tayie ât dgèmmâfére (ou dgèmmâpoétche).piaînjégrèes, n.m.pl. 
Les coûes des chuppyichiès étïnt môtrè és piaînjégrèes d’vaint d’ étre tchaimpè dains 
l’ Tibre.
lédgie (trïnnaie, vouaie ou yédgie) és piaînjégrèes, loc.v. 
Les fâtifs étïnt lédgie (trïnnè, vouè ou yédgie) és piaînjégrèes.
dgèmmule ou dgèmmuye, n.f. 
An voit dj’ des dgèmmules (ou dgèmmuyes).antçh’pé, antçhpé, boidgi-boidjo, entçh’pé, entçhpé, entieupé ou enty’pé (J. Vienat), n.m. I n’ oûeje 
pe renvie ç’t’  antçh’pé (ç’t’ antçhpé, ci boidgi-boidjo, ç’t’ entçh’pé, ç’t’ entçhpé, 
ç’t’ entieupé ou ç’t’ enty’pé).
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diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje ou dyaije (sans 
marque du féminin), n.f. Ènne bieû (bieu, dgendaîrme, dgendairme, dgendârme, 
dgendarme, diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, 
dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje ou  dyaije) yi f’sé sïngne d’ se râtaie.
dgendaîrme, dgendairme, dgendârme ou dgendarme, n.m. 
Ç’te fanne ât ïn vrâ dgendaîrme (dgendairme, dgendârme ou dgendarme).
dgendaîrme, dgendairme, dgendârme ou dgendarme, n.m. 
Èl é maindgie dous dgendaîrmes (dgendairmes, dgendârmes ou dgendarmes).

Les dgendaîrmes (dgendairmes, dgendârmes ou dgendarmes) graipoinnant l’ long di 
trontchat d’ l’ aîbre.
dgendaîrme, dgendairme, dgendârme ou dgendarme, n.m. 
Èls airrivant â pie di dgendaîrme (dgendairme, dgendârme ou dgendarme).
coutchie dgendaîrme (dgendairme, dgendârme ou dgendar-me), loc.nom.m. Lai dyïmbarde é sâtè 
en traiyaint ïn coutchie dgendaîrme (dgendairme, dgendârme ou dgendarme).
dgendarm’rie, diaîdg’rie, diaidg’rie, diaîdj’rie, diaidj’rie, diaîg’rie, diaig’rie, diaîj’rie, 
diaij’rie, dyaîdg’rie, dyaidg’rie, dyaîdj’rie, dyaidj’rie, dyaîg’rie, dyaig’rie, dyaîj’rie ou 
dyaij’rie).
dyaîj’rie ou dyaij’rie, n.f. Èls aint baiti ènne novèlle dgendaîrm’rie (dgendairm’rie, 
dgendârm’rie, dgendarm’rie, diaîdg’rie, diaidg’rie, diaîdj’rie, diaidj’rie, diaîg’rie, 
diaig’rie, diaîj’rie, diaij’rie, dyaîdg’rie, dyaidg’rie, dyaîdj’rie, dyaidj’rie, dyaîg’rie, 
dyaig’rie, dyaîj’rie ou dyaij’rie).
diaîgeaie, diaigeaie, diaîjaie, diaijaie, dyaîdgaie, dyaidgeaie, dyaîdjaie, dyaidjaie, dyaîgeaie, dyaigeaie, 
dyaîjaie ou dyaijaie), v.pron.. È l’ engaidgé vidyr’ouj’ment è voûere ïn méd’cïn, s’ dgen-
daîrmé (dgendairmé, dgendârmé, dgendarmé, diaîdgé, diaidgé, diaîdjé, diaidjé, diaîgé, 
diaigé, diaîjé, diaijé, dyaîdgé, dyaidgé, dyaîdjé, dyaidjé, dyaîgé, dyaigé, dyaîjé ou  
dyaijé) tiaind qu’ èlle eur’midyé qu’ çoli n’ vayait p’ lai poinne.
diaîgeaie, diaigeaie, diaîjaie, diaijaie, dyaîdgaie, dyaidgeaie, dyaîdjaie, dyaidjaie, dyaîgeaie, dyaigeaie, 
dyaîjaie ou dyaijaie), v.pron.. È s’ ât daivu dgendaîrmaie (dgendairmaie, dgendârmaie, 
dgendarmaie, diaîdgeaie, diaidgeaie, diaîdjaie, diaidjaie, diaîgeaie, diaigeaie, diaîjaie, 
diaijaie, dyaîdgeaie, dyai-dgeaie, dyaîdjaie, dyaidjaie, dyaîgeaie, dyaigeaie, dyaîjaie ou  
dyaijaie) po l’ faire è moinnaie piain.
orïn, n.m. 
Ès raicodgeant les hann’lâs orïns.
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orïnne, n.f. 
È drasse l’ orïnne d’ sai famille.
orïnne-science ou orïnne-scienche, n.f. 
È coégnât bïn  l’ orïnne-science (ou orïnne-scienche).
orïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ïn orïnnâ l’ aîbre.
orïnnâment, adv. 
Sai nobyèche ât orïnnâment étâbyi.
orïnne-sciençou, ouse, ouje ou orïnne-scienchou, ouse, ouje, n.m. È l’ é d’maindè en ïn orïnne-
sciençou (ou orïnne-scienchou).
tem’rorïn ou tum’rorïn, n.m. 
Èlle raicodje les tem’rorïns (ou tum’rorïns).
dg’népyi, n.m. ou voidge fée, loc.nom.f. 
È coégnât totes les piaintes di dg’népyi (ou d’ lai voidge fée).
dg’népyi, n.m. ou voidge fée, loc.nom.f. 
È nôs é bèyie di dg’népyi (ou d’ lai voidge fée).
dgén’râ ou dgénrâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ci soi qu’ è y é lai dgén’râ (ou dgénrâ) l’ aissembièe.dgén’râ ou dgénrâ, n.m. En Suisse, an n’ nanme ïn dgén’râ (ou dgénrâ) qu’ tiaind qu’ è y é 
ènne dyierre.
dgén’râyat ou dgénrâyat, n.m. 
Èl airrive en lai fïn d’ son dgén’râyat (ou dgénrâyat).
dgén’râ ou dgénrâ, n.f. 
Èlle d’mainde è voûere lai dgén’râ (ou dgénrâ).
dgén’râ ou dgénrâ, n.f. 
È salve Maidaime lai dgén’râ (ou dgénrâ).
dgén’râment ou dgénrâment, adv. 
È fait dgén’râment (ou dgénrâment) bé en ç’te séjon.dgén’râ (ou dgénrâ) l’ échtat (ou l’ état), loc.nom.m. L’ dgé-n’râ (ou dgénrâ) l’échtat (ou l’état) 
di malaite ât v’ni moyou. 
dgén’râyijâbye ou dgénrâyijâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te meûjure ât dgén’râyijâbye (ou dgénrâyijâbye).
dgén’râyijou, ouse, ouje ou dgénrâyijou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn dgén’râyijou (ou dgénrâyijou) l’ échprit.dgén’râyijâchion ou dgénrâyijâchion, n.f. È y é ïn richque de dgén’râyijâchion (ou 
dgénrâyijâchion) d’ lai dyierre.
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dgén’râyijâchion ou dgénrâyijâchion, n.f. 
I n’ voérôs p’ faire ènne tiutouse dgén’râyijâchion (ou dgénrâyijâchion).
dgén’râyijie ou dgénrâyijie, v. 
È n’ fât p’ aidé dgén’râyijie (ou dgénrâyijie).
s’ dgén’râyijie ou s’ dgénrâyijie, v.pron. 
L’ ïnchtrucchion s’ ât dgén’râyijie (ou dgénrâyijie) en Fraince
dgén’râyichime ou dgénrâyichime, n.m. 
En 1918, Foch feut nanmè dgén’râyichime (ou dgénrâyichime).
dgén’râyijchte ou dgénrâyijchte (sana marque du fém.), adj. 
Èlle vait tchie ïn dgén’râyichte (ou dgénrâyichte) méd’cïn.
dgén’râyichte ou dgénrâyichte, n.m. 
Ci dgén’râyichte (ou dgénrâyichte) é brâment d’ malaites.
dgén’râyitè ou dgénrâyitè, n.f. 
È djâse d’ lai dgén’râyitè (ou dgénrâyitè) d’ lai prepojichion.
dgén’râtou, ouse, ouje ou orinou, ouse, ouje, adj. 
È y é des dgén’râtous (ou orïnous) prïnchipes.
dgén’râtou ou orinou, n.m. 
Ç’ ât ïn dgén’râtou (ou orinou) d’ éyèctritçhe couaint.
dgén’râtif, ive ou orïnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle s’ otiupe de dgén’râtive (ou d’ orïnâ) granmére.
d’jén’râchion ou orine, n.f. 
Ès raicodgeant lai ch’vèck d’jén’râchion (ou orine).n.m. Èl é predju son lai(è)vidjâse-novèlle-d’jén’râchion (lai(è)vidjâse-novèlle-orine 
(lai(è)vidjâse-novèlle-orine ou séjaintsïn).
dgén’raie ou orïnaie, v. 
L’ aitieu djénere (ou orïne) bïn s’vent lai mijére.
Dgén’raie (ou Orïnaie), ç’ ât déchcrire aluainn’ment les rèyes moinnaint en l’ 
ensoinne des pôchibyes phrâjes d’ ènne laindye.
dgèchte ou dgèste, n.m. 
Tchétçhun l’ é r’mèchiè po son bé dgèchte (ou dgèste).
bïnf’souj’ment, bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou dgén’rous’ment, adv. È s’ ât bïnf’souj’ment 
(bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou dgén’rous’ment) ainnonchie l’ premie.bïnf’souj’ment, bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou dgén’rous’ment, adv. È s’ ât moinnè 
bïnf’souj’ment (bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou dgén’rous’ment) envâ 
l’ vaintçhu.
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bïnf’souj’ment, bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou dgén’rous’ment, adv. Nôs l’ aint 
bïnf’souj’ment (bïnf’sous’-ment, dgén’rouj’ment ou dgén’rous’ment) r’mèchiè.
bïnf’souj’ment, bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou dgén’rous’ment, adv. Èlle nôs é voichè 
bïnf’souj’ment (bïnf’sous’ment, dgén’rouj’ment ou dgén’rous’ment) è boire.
bïnf’sou, ouse, ouje ou dgén’rou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn prïnce de  bïnf’sou (ou dgén’rou) saing.
bïnf’sou, ouse, ouje ou dgén’rou, ouse, ouje, adj. 
Les dgens sont aivu  bïnf’sous (ou dgén’rous).
bïnf’sou, ouse, ouje ou dgén’rou, ouse, ouje, adj. 
L’ tronchou feut  bïnf’sou (ou dgén’rou) envâ l’ vaintçhu.
bïnf’sou, ouse, ouje ou dgén’rou, ouse, ouje, adj. 
Ès tiultivant ènne  bïnf’souje (ou dgén’rouje) tiere.
bïnf’sou, ouse, ouje ou dgén’rou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te fanne é ènne bïnf’souse (ou dgén’rouse) goûerdge.
faire le bïnf’sou (ou dgén’rou), loc. 
È fait l’ bïnf’sou (ou dgén’rou) poi oufanâchion. 
bïnf’sou (ou dgén’rou) vïn, loc.nom.m. 
È nôs é sèrvi ïn bïnf’sou (ou dgén’rou) vïn.
« Vie » ât l’ dgeinérique (ou dgeinéritçhe) tierme dénanmaint les « tch’mïns », 
« tchâssèes », « rues », etc.
dgeinérique ou dgeinéritçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Nôs ains vu l’ dgeinérique (ou dgeinéritçhe) di fiy’m.
dgeinérique (ou dgeinéritçhe) r’méde, loc.nom.m. 

L’ méd’cïn y’ é préchcri ïn dgeinérique (ou dgeinéritçhe) r’méde.
dgeinérique (ou dgeinéritçhe) prôdut, loc.nom.m. 
Èlle aitchete des dgeinériques (ou dgeinéritçhes) prôduts.
Lai bïnf’sainche (dgén’rojitè ou dgén’rositè) eur’tchaimpe tote aivisâle de 
veindgeainche.
bïnf’sainche, dgén’rojitè ou dgén’rositè, n.f. 
Èl aidgeât daivô bïnf’sainche (dgén’rojitè ou dgén’rositè).
bïnf’sainche, dgén’rojitè ou dgén’rositè, n.f. 
Èlle é môtrè d’ lai bïnf’sainche (dgén’rojitè ou dgén’rositè).
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bïnf’sainches, dgén’rojitès ou dgén’rositès, n.f.pl. 
« Ces-li qu’ s’ enrétchéchant d’ ses bïnf’sainches (dgén’roji-tès ou dgén’rositès), 
trovant qu’ è n’ fait ran qu’ son d’voit »
braîlaie, brèlaie, brélaie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie, v. Son aich’nie lai braîle (brèle, 
bréle, tchaiye, tchâtche, tchatche ou tchaye).
Dgènes ou Dgénes, n.pr.f. Èlle ât aivu è Dgènes (ou Dgénes). 
peurvaîdgeou, ouse, ouje, peurvaidgeou, ouse, ouje, prevaîdgeou, ouse, ouje, prevaidgeou, ouse, ouje ou 
sains-dgeinne (sans marque du féminin), n.m. È s’ compoétche c’ment qu’ ïn peurvaîdgeou 
(peurvaidgeou, prevaîdgeou, prevaidgeou ou sains-dgeinne).
lai de Dgénéjarèth, loc.nom.m. 
Lai miraitçhulouje pâtche é t’ aivu yûe ch’ le lai de Dgénéjarèth.
orïne, n.f. 
Ès raicodgeant l’ orïne d’ ènne eûvre.
orïne, n.f. 
Èlle yét l’ orïne.
orïnâ (sans marque du fém.), adj. 
Çoli s’ ât péssè di temps des orïnâs djoués.
orïnique ou orïnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È cheût son orïnique (ou orinitçhe) s’né.
chite d’ ïn orïn, loc.nom.m. 

Èl ïnmaîdgine le chite d’ ïn orïn.
dg’nietre è écouve, loc.nom.m. 
Èlle tieuye ènne braintche de d’gnietre è écouve.écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, rèmésse, rèm’se ou rèmse) de dgnietre, 
loc.nom.f. Vote écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, rèmésse, rèm’se 
ou rèmse) de dgnietre ât yusè. 
af’naint-dyètou, ouse, ouje, adj. 
Les af’naint-dyètouses l’ aiffaires l’ aimujant.
aichtre-dyètou, ouse, ouje, adj. 
Èlle tçhie des aichtre-dyètous saingnes.
orïn’sciençou, ouse, ouje ou orïn’scienchou, ouse, ouje, n.m. 
Qu’ ât-ç’ qu’ é dit l’ orïn’sciençou (ou orïn’scienchou) ?
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dg’nietriere ou dgnietriere, n.f. 
Nôs ains fait l’ toué d’ lai dg’nietriere (ou dgnietriere).
orinou, ouse, ouje, adj. 
È dait trovaie les orinous l’ éy’ments de ç’t’ eûvre.
orinou, ouse, ouje, adj. 
Èlle raicodje les orinouses leis d’ l’ hèrtaince.
orinou, ouse, ouje, adj. È y é âtçhe que n’ djûe p’ dains 
ç’t’ orinou sychtème.
orïn’science ou orïn’scienche, n.f. 
Ç’ ât ïn probyème d’ orïn’science (ou orïn’scienche).
orïnouj’ment ou orïnous’ment, adv. Èls aint orïnouj’ment 
(ou orïnous’ment) tchaindgie ces gaudes.
orinou dgèpon, loc.nom.m. 
L’ orinou dgèpon ât r’dyaîdgè c’ ment qu’ ïn yôbâ l’ orinou fond.

L’ orinouje (ou orinouse) eurcob’nèjon (eurcombïnnèjon, rcob’nèjon ou rcombïnnèjon) 
fait aippairâtre de nanvés ailaingn’ments d’ orïns.
orinichme, n.m. 
È yét ènne raicodje chus l’ orinichme.
orinichte (sans marque du fém.), adj. 
Les orinichtes chudjèts l’ ïntèrèchant.
orinichte, n.m. 
Èlle y’ é dit qu’ c’ était ïn orinichte.
cre-cre (en laitïn : crex-crex), n.m. 
Èlle é vu ïn cre-cre.
rei (ou roi) d’ câye (ou caye), loc.nom.m. 
L’ rei (ou roi) d’ câye (ou caye) ât dains son niè.
dgeneutte, n.f. 
Les dgeneuttes r’sannant en des sâvaidges tchaits.dg’nevois, oise, dgnevois, oise, dj’nevois, oise ou djnevois, oise, adj. Èlle é aitch’tè di dg’nevois 
(dgnevois, dj’nevois ou djnevois) vïn.Dg’nevois, oise, Dgnevois, oise, Dj’nevois, oise ou Djnevois, oise,  n.pr.m. « Ïn Dg’nevois 
(Dgnevois, Dj’nevois ou Djnevois) embu de tos les aindyais prédjudgies»
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dg’navriere, dg’nevriere, djnavriere ou djnevriere, n.f. 
Èlle ât dains lai dg’navriere (dg’nevriere, djnavriere ou djnevriere).
dgeniâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ènne dgeniâ l’ orine.
dgeniâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât vrâment ïn dgeniâ fiy’m.
dgeniâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains rèchcontrè ïn dgeniâ mèc. 

dgeniâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci Shakespeare feut ïn dgeniâ graiy’nou.
dgeniâment, adv. 
Son ôvre ât dgeniâment trâdut.
dgeniâtè, n.f. 
An r’maîrtçhe lai dgeniâtè d’ son djâsaidge.
dgenie, n.m. 
Èlle crait en son bon dgenie.
dgenie, n.m. 
Ci dyïndyou é di dgenie.
dgenie, n.m. 
Ç’t’ Einstein feut ïn dgenie.
dgenie, n.m. 
È traivaiye dains l’ cheviye dgenie.
dg’navrerie, dg’nevrerie, djnavrerie ou djnevrerie, n.f. 
Èl ât aivu tot l’ djoué dains lai dg’navrerie (dg’nevrerie, djnavrerie ou djnevrerie).
orïnique ou orïnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È y é t’ aivu ïn orïnique (ou orinitçhe) étchaindge.
dg’neuchatte ou dg’neussatte, n.f. 
Ces vés sraint bïntôt des dg’neuchattes (ou dg’neussattes).
dgeindrâ (sans marque du fém.), adj. 
E seûffre d’ ïn dgeindrâ mâ.
dgeindrâ yainde (yande ou yeinde), loc.nom.f. 
È yét ènne déchcripchion des dgeindrâs yaindes (yandes ou yeindes).



Feuille1

Page 7347

pairties ou paitchies, n.f.pl. 
El é mâ és pairties (ou paitchies).
dgeindrâtè, n.f. 
Ç’te béte é ènne boinne dgeindrâtè.
boé ou boué, n.m. 
Èl ât bïn malaite di boé (ou boué).
dgeindrou, ouse, ouje, n.m.
D’mainde-le en ton dgeindrou!
dgeindrou, ouse, ouje, n.m.
Èl éyeuve des dgeindrous.
dgeinitif, n.m.
Èllle bote ïn mot â dgeinitif.dgeindrâ-pichâ, dgeindrâ-pich’râ ou dgeindrâ-pichrâ (sans marque du féminin), adj. Èlle é t’ aivu 
ènne dgeindrâ-pichâ (dgeindrâ-pich’râ ou dgeindrâ-pichrâ) malaidie.
dgeindrâchide (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ aidgéch’ment feut dgeindrâchide.
dgeindrâchide, n.m. 
È n’ fât p’ rébiaie l’ dgeindrâchide des Djués poi les naijis.
dgénois, oise, oije, adj. Èls aint envèllie l’ dgénois port. 
Dgénois, oise, oije, n.pr.m. 
Èlle djâse daivô ïn Dgénois. 

dgénoije ou dgénoise, n.f. 
An voit des dgénoijes (ou dgénoises) dains l’ Médi. 
dgénoije ou dgénoise, n.f. 
Èlle maindge des dgénoijes (ou dgénoises). 
orïnâme, n.m.
L’ orïnâme d’ l’ hannlâ l’ échpèche ïnçhut 23 l’ orines. or’nâmique (sans marque du fém.), adj. L’ vét’rïnnaire conchulte le rtieuy’rat d’ ènne  
or’nâmique bainque. or’nâmique, n.f. 
« lai foncchionnâ l’ or’nâmique que renrotte tot ç’ que les tçh’rous botant en ôvre po 
péssaie d’ lai coégnéchainche 
d’ l’ orinouje cheuyeinche en son vétçhâscienchou seinche» 
or’nâthèque ou or’nâtètçhe, n.f. 
È d’moére en dirèt coutact  daivô l’ or’nâthèque (ou or’nâtè-tçhe). 
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or’nâthèque ou or’nâtètçhe, n.f. 
L’ or’nâthèque (ou or’nâtètçhe) sanne aivoi l’ bon nïmbre 
d’ éy’ments 
or’nâsoigne, or’nâsoingne ou or’nâsongne, n.f. 
Ç’ ât ïn ch’péchiâyichte de l’ or’nâsoigne (or’nâsoingne ou or’nâsongne). 
orïnâseingnaidge ou orïnâtyipaidge, n.m.
Èlle traivaiye â naichionnâ ceintre d’ orïnâseingnaidge (ou orïnâtyipaidge). 
orïnâseingne, n.f. ou orïnâtyipe, n.m.
Les vrâs bassains aint meinme orïnâseingne (ou orïnâtyipe). pidy’mentâ-chion qu’ réjulte d’ orïnâseingniques (orïnâseingnitçhes, orïnâtyipiques ou 
orïnâtyipitçhes) condichions ât aipp’lè airiâ pidy’mentâchion. 
dg’ nonye, dg’ronye ou djnonye, n.m. 

Ç’te djement s’ ât botè è dg’nonye (dg’ronye ou djnonye).dg’nonye (dg’ronye ou djnonye) di d’vaint (ou dvaint). [ch’nannyme de dg’nonye de 
moton di d’vaint obïn d’ éffaichie dg’nonye di d’vaint ; Clément Saucy](dg’ronye ou djnonye) de bûe (ou bue) di d’vaint (ou dvaint). [ch’nannyme de dgeaimbe en 
X ; Clément Saucy](dg’ronye ou djnonye) de moton di d’vaint (ou dvaint).
[ch’nannyme de creû dg’nonye  di d’vaint obïn d’ éffaichie dg’nonye di d’vaint ; Clément 
Saucy]éffaichie (ou éffaicie) dg’nonye (dg’ronye ou djnonye) di d’vaint (ou dvaint). 
[ch’nannyme de creû dg’nonye  di d’vaint obïn de dg’nonye de moton di d’vaint ; Clément 
Saucy]è dg’ nonyon (ou dg’ronyon), loc. È s’ ât poéyu trïnnaie è dg’nonyon (ou dg’ronyon) 
djainqu’ en lai fèrme po trovaie di ch’coué.
tire-pie, n.m.

L’ soulaîe é tçhissie dôd l’ tire-pie.
airie, n.m. 
Èlle yét ïn yivre chus l’ hannlâ airie.
dgeinre, n.m. 
Ces seingnes sont tieumuns en tot ïn dgeinre.
dgeinre, n.m. 
Ces véjïnnes échpèches framant ïn dgeinre.
dgeinre, n.m. 
Èlle ainme tos les évoingnous dgeinres.
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dgeinre, n.m. 
Ci mot ât di meingnïn dgeinre.
dgeinre, n.m. 
I n’ ainme pe son dgeinre.
qué raîce de coco d’ Calâbre! loc.nom.f. Qué raîce de coco 
d’ Calabre! Èls aint fait di mâ dains l’ coénat.
Ç’te Dgeoûerdge Sand trétait les boirdgeais d’ boutiçhètte (ou d’ échpichiere) dgen (ou 
dgent).
dgenti, ie, adj. 
Pochqu’ vôs étes fé d’ ïn dgenti tchvâyie.
dgenti, ie, adj. 
Èlle é ènne dgentie baîchatte.
dgenti, ie, adj. 
« Vôs v’nites faire ènne envèllie â véye capitainne ; ç’ ât dgenti en vôs »
dgenti, ie, adj. 
Ât-ç’ qu’ vôs étes aivu dgentis adjd’heû ?
dgenti, ie, adj. 
Èl en côte lai dgentie sunme de mil fraincs.
dgenti, ie, n.m. 
Ah, qu’ è s’ muje, le voichi tot pairie és afaints des dgentis, po tiu qu’ an n’ praye pe.bôs-dgenti, bôs-djôli, bôs-djoli, bôs-Djôsèt, dgenti-bôs, djôli-bôs ou djoli-bôs, n.m. Lai baîch’natte 
é botè ènne brainçatte de bôs-dgenti (bôs-djôli, bôs-djoli, bôs-Djôsèt, dgenti-bôs, djôli-
bôs ou djoli-bôs) en son tchaipé.
dgentiyé, n.m.
È r’yeve les dgentiyés des jurassiens v’laidges 
dgentiyhanne, n.m. 
Véjaivis d’ ïn dgentiyanne, l’ réjâvrè djèt ât aidé d’ obyigâ-chion. 
dgentiyhanne, n.m. 
Èl épreuve de s’ aidé moinnaie en dgentiyanne. dgent’yhann’liere, n.f. 
Ç’te faimille […] voûervoyait d’ sai dgent’yann’liere, les rétches aibbacies qu’ èlle 
aivait b’néè. 
dgent’yhann’liere, n.f. 
Ès péssant yôs condgies  dains yôte dgent’yann’liere. 
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dgent’yitè, n.f. 
È voérait convèrti tot lai dgent’yitè.
I m’ aittendôs en ïn pô pus d’ lattres, ïn pô pus d’ dgentiyè-che (dgentiyèsse, 
dgent’yèche ou dgent’yèsse) dains les feuyes. 
« Totes les dgentiyèches (dgentiyèsses, dgent’yèches ou dgent’yèsses) qu’ an ont débitè 
ch’ mon compte » 
« È boussait meinme lai dgentiyèche (dgentiyèsse, dgent’yè-che ou dgent’yèsse) 
djainqu’ è faire lai djâs’rie daivô lai diaîchatte ». 
dgentiyat, atte, ou dgent’yat, atte, adj. 
Ç’ ât dgentiyat (ou dgent’yat) ci tieutchi. 
dgentiyat, atte, ou dgent’yat, atte, adj. 
Èlle yét des dgentiyattes (ou dgent’yattes) signoles. 
dgent’lemaine (sans marque du fém.), n.m. 
I n’ aî ran trévu qu’ ïn dgent’lemaine que tirait és baidiaisses pe és bijats.dgentlemaine fèrmie (graindgie ou tierie), loc.nom.m. 
Les dgent’lemaines fèrmies (graindgies ou tieries) n’ aivïnt p’ encoé vendu yote 
paitrimoinne po d’moéraie è Londres.
dgentlemaine caivalie (caivayie, cavalie ou cavayie), loc.nom.m. Djâsans di chport, di tchvâyichme en dgent’le-maine caivalie (caivayie, cavalie
dgentlemaine aigrément, loc.nom.m. 

Ènne soûetche de dgent’lemaine aigrément péssè poi ci 
M. Macmillan daivô ses prïnchipâs yeût’naints.

éplûeyon, n.m. 
È n’ fât p’ mâçhaie l’ éplûeyon pe lai titrèe nobyèche.
éplûeyon, n.m. 
È y é dains l’ pairijïn l’ éplûeyon quaitre seingnes djûenenches.dgéobioscience (dgéobioscienche, dgéové-tçhâscience, dgéovétçhâscienche, 
tierâbioscience, tierâbio-scienche, tierâvétçhâscience ou tierâvétçhâscienche). 
dgéobioscience (dgéobioscienche, dgéovétçhâscience, dgéovétçhâscienche, 
tierâbioscience, tierâbioscienche, tierâvétçhâscience ou tierâvétçhâscienche). 
tierâbioscienchâ, tierâvétçhâsciençâ ou tierâvétçhâscienchâ (sans marque du fém.), adj. Èlle é r’ci ïn 
prie po sai dgéobiosciençâ (dgéo-bioscienchâ, dgéovétçhâsciençâ, 
dgéovétçhâscienchâ, tierâbiosciençâ, tierâbioscienchâ, tierâvétçhâsciençâ ou 
tierâvétçhâscienchâ) raicodje. peupye sond-geait en ïn dgéoceintrique (dgéoceintritçhe, tierâceintrique ou 
tierâceintritçhe) aichtronomique chychtème.
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dgéoceintrichme ou tierâceintrichme, n.m. 
Les hannes aint craiyu grant â dgéoceintrichme (ou tierâceintrichme).
dgéograiphe ou tierâgraiphe (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle demainde consaye  en ïn tierâgraiphe.
dgéograiphie ou tierâgraiphie, n.f. 
Èl ât bon en dgéograiphie (ou tierâgraiphie).

dgéograiphique, dgéograiphitçhe, tierâgraiphique ou tierâgraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl eûvre lai dgéograiphique (dgéograiphitçhe, tierâgraiphique ou tierâgraiphitçhe) câtche.

dgéograiphiq’ment, dgéograiphitçh’ment, tierâgraiphiqu’-ment  ou tierâgraiphitçh’ment, adv. È piaice dgéograiphi-q’ment (dgéograiphitçh’ment, tierâgraiphiqu’ment ou tierâgraiphitçh’ment) ïn yûe chus le r’tieuy’rat d’ câtches.
dgéoapchat ou tierâpchat, n.m. 
È môtre ïn dgéoapchat (ou tierâpchat) és éyeuves.
â creton, â croton ou â zïng-ouri, loc. 
Èl é péssè ènne s’nainne â creton (croton ou zïng-ouri).
dains lai tchaimbre d’ lai tchievre, loc. 
Ès l’ aint botè dains lai tchaimbre d’ lai tchievre. en (dgeaiviôle, dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, djaiviole, djôle (J. Vienat), prejon, préjon ou 
prijon), loc. 
I n’ ainmrôs p’ étre en dgeaiviôle (dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, djaiviole, djôle, 
prejon, préjon ou prijon).
dgéoscience, dgéoscienche, tierescience ou tierescienche, n.f. 
Èlle fait d’ lai dgéoscience (dgéoscienche, tierescience ou tierescienche).
tieresciençou, ouse, ouje, adj. 
È yét ènne dgéoscienchouse (dgéosciençouse, tierescienchou-se  ou tieresciençouse) 
raicodge.
bainc, n.m. Tochu qu’ an n’ veut p’ tchoire chus ïn âtre bainc d’ maîne.coutche, yeûvèe, yeuvèe, yevèe ou y’vèe, n.f. En creûyaint, an trove totes soûetches de 
coutches de tiere (yeûvèes
 d’ tiere, yeuvèes d’ tiere, yevèes d’ tiere ou y’vèes d’ tiere).

dgéoscienchouj’ment, dgéoscienchous’ment, dgéosciençouj’-ment, dgéosciençous’ment, tierescienchouj’ment, tierescien-chous’ment, tieresciençouj’ment ou tieresciençous’ment, adv. È y’ é âtçhe que n’ djûe p’ dgéoscienchouj’ment (dgéoscien-chous’ment, dgéosciençouj’ment, dgéosciençous’ment, tiere-scienchouj’ment, tierescienchous’ment, tieresciençouj’ment ou tieresciençous’ment).
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tieresciençou, ouse, ouje, n.m. 
Lai dgéoscienchouse (dgéosciençouse, tierescienchouse  ou tieresciençouse) fait des 
meûjures.
dgéométrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ïn dgéométrâ pyan.
dgéométrie, n.f. Èlle ainme lai dgéométrie.dgéométrie dains l’ échpaiche ou géométrie d’ l’ échpaiche loc.nom.f. 

Môtraie qu’ ïn pyan cope obïn n’ cope pe ènne chphére ât ïn probyème de dgéométrie 
dains l’ échpaiche (ou de dgéométrie d’ l’ échpaiche).
déchcripchive dgéométrie, loc.nom.f. 

Ci Monge feut l’ orinou d’ lai déchcripchive dgéométrie.
yuclidyïnne dgéométrie, loc.nom.m. 
Lai yuclidyïnne dgéométrie ât ç’té qu’ nôs afaints raicodjant en l’ écôle.nian-yuclidyïnne dgéométrie, loc.nom.m. 
Poi ïn point, en nian-yuclidyïnne dgéométrie, poéyant péssaie pus d’ ènne pairâllèle 
droite.piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) dgéométrie, loc.nom.f. Èlle réjout ïn probyème de piaînne 
(piainne, pyaînne ou pyainne) dgéométrie. prodgèctive (prodjèctive, proudgèctive ou proudjèctive) dgé-ométrie, loc.nom.f.Èl ècmence lai 
raicodje d’ lai prodgèctive (prodjèctive, proudgèctive ou proudjèctive) dgéométrie.
dgéométrique ou dgéométritçhe, adj. 
Èlle fait des dgéométriques (ou dgéométritçhes) meûjures.
laingne ou yaingne, n.f. È y é ènne drète laingne 
(ou yaingne) pe ènne coérbe laingne (ou yaingne).
traît ou trait, n.m. 
L’ djûene éyeuve graiyene des traits (ou traits).dgéométriqu’ment ou dgéométritçh’ment, adv. È dait môtraie çoli dgéométriqu’ment (ou 
dgéométritçh’ment).
dgéométrique (ou dgéométritçhe) point, loc.nom.m. 
Ïn dgéométrique (ou dgéométritçhe) point qu’ se dépiaice déchcrit ènne coérbe.
tierâphiye, n.m. 
L’ m’yiepaittes ât ïn tierâphiye.
Dio, n.pr.m. 
Èlle vait tchie son onçha Dio.
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L’ releû des grélèes tchïnnes ât layie en lai jippe des tierâcreûcôtes (ou 
tierâcreucôtes).
dgéotchâdie, dgéothèrmie, tierâtchâdie ou tierâthèrmie, n.f. 
Èlle cheût ïn coué de dgéotchâdie (dgéothèrmie, tierâtchâdie ou tierâthèrmie).
Lai dgéotchâdie (dgéothèrmie, tierâtchâdie ou tierâthèrmie) eûffe ïn ïmpoétchaint 
bouss’rat d’ naiturâ l’ énèrdgie. 
tierâthèrmique ou tierâthèrmitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès porcheûyant yôs 
dgéotchâdiques (dgéotchâdichtes, dgéothèrmiques, dgéo-thèrmitçhes, tierâtchâdiques, 
tierâtchâdichtes, tierâthèrmi-ques ou tierâthèrmitçhes) eurtçh’rous.
tierâtchâdichte, tierâthèrmique ou tierâthèrmitçhe) degré (degrèe, d’ gré, d’grèe, gré 
ou grèe) ât encoé mâ coégnu po les priegondes coutches.dgéothèrmique, dgéothèrmitçhe, tierâtchâ-dique, tierâtchâdichte, tierâthèrmique ou 
tierâthèrmitçhe)  môtre-crâ décoûe d’ lai naiture des roitches.
poula, n.m. 
Èlle é botè des poulas tot âtoué di djetchou. 
dgierbaidge, n.m. 
Ès traivaiyant â dgierbaidge di biè.
dgierbaidge, n.m. 
L’ dgierbaidge des côlis otiupe le pochti. 
dgierbaint, ainne, adj. 
Dïnle aidgi, ç’ at dgierbaint !
dgierbe, n.f. 
Èl é eûffie ènne grôsse dgierbe d’ yaiyôles en sai fanne.
dgierbe, n.f. 
« Des éplûes qu’ montïnt en dgierbes po r’tchoire en pieudge d’ oûe»
dgierbe, n.f. 

Les soudaîts aint réchûe ènne dgierbe de youpâs.
dgierbe, n.f. 
L’ afaint é graiy’nè ènne dgierbe de drètes chus sai feuye.
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Les yunivious rés encâsant, poi l’ rouffe d’ yôs conchtitutives pairtitiuyes chus les dieunés d’lai 
brussouchphére des  dgier-bes ch’vent tot piein dév’yoppèes.

dgierbe, n.f. 
Èl ainm’rait pubyaie ènne dgierbe de poémes qu’ è vïnt 
d’ graiy’naie.
dgierbe, n.f. 
Çoli pue lai dgierbe.
dgierbe, n.f. 
È m’ é bèyie lai dgierbe daivô ses hichtoires.
dgierbe, n.f. 
L’ raichichme me feye lai dgierbe.
aivoi lai dgierbe, loc.v. 
È n’ ât p’ bïn, él é lai dgierbe.

dgierbe d’ écâch’ment (écâchment, écach’ment, écachment, écaff’ment, écaffment, écâquel’ment, 
écâquelment, écaquel’ment, écaquelment, écâqu’lement, écaqu’lement, ékiaf’ment, ékiafment, 
étiaf’ment ou étiafment), loc.nom.f. Lai dgierbe d’ écâch’ment (écâchment, écach’ment, 
écachment, écaff’ment, écaffment, écâquel’ment, écâquelment, écaquel’ment, 
écaquelment, écâqu’lement, écaqu’lement, ékiaf’ment, ékiafment, étiaf’ment ou 
étiafment) tieûvrât ènne metirouje churfache.
dgierbe d’ oûe (ou oue), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn boquat de dgierbes d’ oûe (ou oue).
dgierbèe, n.f. 
Ces dgierbèes aittirant les oûegés. 
dgierbèe, n.f. 
Tchétçhe vaitche maindge sai dgierbèe. 
mènn’vé, mènnvé, mèn’vé ou mènvé, n.m. 
Les mènn’vés (mènnvés, mèn’vés ou mènvés) aint bïn satchi.
dgierbaie, v. Èls aint dgierbè tot l’ djoué.
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dgierbaie, v. 
È dait encoé dgierbaie totes ces pâlattes. 
dgierbaie, v. 
Les saitchies aint fait é dgierbaie l’ afaint.
dgierbaie, v. 
Ç’ ât è dgierbaie!
dgierbaie, v. Dgierbe de li!
tchairi, tchairti, tchèri ou tchèrti, n.m. 
È détchairdge le tchairi (tchairti, tchèri ou tchèrti).airâ, èrâ, érâ ou hérâs (J. Vienat), n.m. Nôs ains dj’ engraindgie lai moitie d’ ïn airâ (èrâ, érâ 
ou hérâs).
endgierbaie, v. Èls endgierbant l’ tchéfâ.
dgierbou, ouje, ouse, adj. 
È vait tçh’ri l’ dgierbou yïnda.
dgierbou, ouje, ouse, n.m. 
L’ dgierbou mainele ïn çhainnè hâssou trainchpoétchou 
qu’ an aippele sâtré.
dgierbou, n.m. 
Ci dgierbou éyeuve les tchaîrdges pe les bote â d’tchus des téches.
dgierbouje ou dgierbouse, n.f. 
Lai dgierbouje (ou dgierbouse) empiye les saits les yuns chus les âtres.
dgierbie, n.m. 
« des p’téts dgierbies c’ment qu’ des montrenieres.entéche des dgierbes chus l’ cô (cot, dgierbie, sôlie, solie, sôl’rat, sôlrat, sol’rat, solrat, 
tchaifâ, tchaifâd, tchéfâ ou  tchéfâd).
dgierbyie, n.f. 
Les dgierbyies sont aippairentè és raits pe és raittes.
méd’cïnne (médcïnne, mét’cïnne ou métcïnne) d’ lai véyaince (véyainche, véyance, véyanche, véyence 
ou véyenche), loc.nom.f. È traivaiye dains ïn hôpitâ d’ méd’cïnne (médcïnne, mét’cïnne ou 
métcïnne) d’ lai véyaince (véyainche, véyance, véyanche, véyence ou véyenche).
dgeurmain, ainne, adj. 
Ces dgeurmains fréres se r’sannant.
dgeurmain, ainne, adj. 
Èl é l’ dgeurmain seingne.
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dgeurmain, ainne, adj. 
Ès sont dgeurmains tiujïns.
Dgeurmain, ainne, n.pr.m. 
Les Fraincs étïnt des Dgeurmains.
Dgeurmainie, n.pr.f. 
Ci yivre djâse d’ lai Dgeurmainie.
dgeur’mainitçhe (sans marque du féminin), adj. 
Les dgeur’mainitçhes envayéchous aint péssè poi li.
dgeur’mainijaint, ainne, adj. 
An n’ sait dâs laivoù qu’ vïnt sai dgeurmainijainne tocâye. dgeur’mainijaint, ainne, n.m. Nôs s’ sons r’trovè â moitan d’ ènne rote de 
dgeur’mainijaints.
dgeur’mainijâchion, n.f. È fât pâre dyaidge en lai dgeur’mainijachion d’ ci paiyis.
dgeur’mainijaie ou dgeur’mainijie, v. 
Baittus, nôs s’rains dgeur’mainijè (ou dgeur’mainijie).

dgeur’mainichme, n.m. Èlle eur’tçhie les dgeur’mainichmes de ç’te lattre.
dgeur’mainichte, n.m. Ci dgeur’mainichte ât coégnu.
dgeurmainium, n.m. 
Èl airait fâte de dgeurmainium.
dgeurmainâphiye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn dgeurmainâphiye boûebe.
dgeurmainâphiye (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle é mairiè ïn dgeurmainâphiye.
dgeurmainâphiyie, n.f. 
An coégnât sai dgeurmainâphiyie.dgeurmainâcraingeou, ouse, ouje ou dgeurmainâcrainjou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne 
dgeurmainâcraingeouse (ou dgeurmainâcrainjouse) fanne.dgeurmainâcraingeou, ouse, ouje ou dgeurmainâcrainjou, ouse, ouje, n.m. Les 
dgeurmainâcraingeous (ou dgeurmainâcrainjous) se r’trovant dains lai vie.
dgeurmainâcrainge ou dgeurmainâcrainje, n.f. 
È n’ é dj’mais catchi sai dgeurmainâcrainge (ou dgeurmainâcrainje).
dgèrme, dgerme, djerme (J. Vienat) ou dgierme, n.m. 
Èl ésâmene le dgèrme (dgerme, djerme ou dgierme) de ç’te piainte.
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dgèrmonchide, dgermunchide, djermonchide (J. Vienat) ou dgiermechide (sans marque du fém.), adj. È 
fât aivoi l’ bon dgèrmonchide (dgermunchide, djermonchide ou dgiermechide).dgèrmenâ, dgermenâ, djermenâ (J. Vienat) ou dgiermenâ (sans marque du fém.), adj. È graiyene 
ènne dgèrmenâ (dgermenâ, djermenâ ou dgiermenâ) cèyuye.dgèrmenâ, dgermenâ, djermenâ (J. Vienat) ou dgiermenâ, n.m. Ç’t’ hichtoire se péssait en 
dgèrmenâ (dgermenâ, djermenâ ou dgiermenâ).ouje, adj. Èlle bote ïn dgèrmonou (dgermunou, djermonou ou dgiermou) prôdut dains l’ 
âve.dgèrmif, ive, dgermif, ive, djermif, ive (J. Vienat) ou dgiermif, ive, adj. È r’mairtçhe lai dgèrmive 
(dgermive, djermive ou dgiermive) aivainche de ç’te piainte.
dgèrmif, ive, dgermif, ive, djermif, ive (J. Vienat) ou dgiermif, ive, adj. È n’ ât p’ d’aiccoûe daivô 
ç’te dgèrmive (dgermive, djermive ou dgiermive) raicodje.
dgèrmou, dgermou, djermou (J. Vienat) ou dgiermou, n.m. 
È bote des graînnes dains l’ dgèrmou (dgermou, djermou ou dgiermou).
dgèrmou, dgermou, djermou (J. Vienat) ou dgiermou, n.m. 
Nôs envèllans l’ dgèrmou (dgermou, djermou ou dgiermou) d’ lai braich’rie.
snéye ou s’néye, n.f. 
È n’ fât p’ pâre les dgens po des snéyes (ou s’néyes).
snéyichme ou s’néyichme, n.m. 
Ç’te dgen môtre des saingnes d’ aivaincie snéyichme (ou s’néyichme).
snéyâcraichie ou s’néyâcraichie, n.f. 
È n’ voérait p’ vétçhie dains ènne snéyâcraichie (ou s’néyâcraichie).
snéyâraicodje ou s’néyâraicodje, n.f. 
Ci yivre djâse de snéyâraicodje (ou s’néyâraicodje).
snéyâsciençou, ouse, ouje ou s’néyâsciençou, ouse, ouje,
n.m. Èlle ât cheuyè poi ïn snéyâscienchou (s’néyâscienchou, snéyâsciençou ou 
s’néyâsciençou).
snéyâphiye ou s’néyâphiye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des snéyâphiyes (ou s’néyâphiyes) teindainches.
snéyâphiye ou s’néyâphiye (sans marque du fém.), n.m. 
È coégnéchait l’ snéyâphiye (ou s’néyâphiye).
snéyâphiyie ou s’néyâphiyie, n.f. 
È coitche sai snéyâphiyie (ou s’néyâphiyie).
dgéji ou dgési, v. 
L’ malaite dgéjât (ou dgésât) chus son yét.
dgéji ou dgési, v. 
Des sèlles dgéjïnt (ou dgésïnt) poi tiere.
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dgéji ou dgési, v. 
Ç’ ât li qu’ dgéjât (ou dgésât) lai yievre.
Èlle ainme vend’laie â moitan des çhôrainnes (çhorainnes, çhoérainnes, çhourainnes, 
chourainnes ou ciourainnes) bséyes (bséyes, dgèches ou dgèsses).
L’ dgèchtâtichme (ou Lai tyiorie d’ lai frame [ou frome]) eur’praindge les échtann’yes 
c’ment qu’ des ïndichôchiâbyes chtructurès l’ ensangnes.
dgèchtâtichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl aipplique totes les dgèchtâtichtes méthôdes.
dgèchtâtichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle cheût les coués bèyie poi ïn dgèchtâtichte.
les r’chourches d’ l’ ïndividu, 
d’ mainiere è traindre couchieinnes totes les contreloiyain-ches pe è yi pèrmâttre d’ 
les rédure lu-meinme.  
(poétchainne ou potchainne) mére d’ ènne churfache â traivie d’ laiqué s’ faint les 
chemiques 
l’ étchaindges.

guèchtapo, n.m. 
Lai guèchtapo é léchie tot poitchot ïn croûeye seûv’ni.
dgèchtâtâ, poétch’tâ ou potch’tâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ paipe f’sait eûsaidge d’ lai dgèchtâtâ (poétch’tâ ou potch’tâ) sèlle.
dgèchtâchion, poétche ou potche, n.f. 
L’  temps d’ lai dgèchtâchion (poétche ou potche) ât dépéssè.
dgèchtâchion, poétche ou potche, n.f. 
Lai dgèchtâchion (poétche ou potche) d’ ci poéme é durie des annèes.

en dgèchtâchion, en poétche ou en potche, loc. 
Lai sochietè ât en dgèchtâchion (en poétche ou en potche) de tèrribyes l’ è-djos.
encïntaidjou, encïntaidjouje ou encïntaidjouse, adj. 
Èlle r’ ât enceïntaidjou (encïntaidjouje ou encïntaidjouse).
enceïnte, encïnte, épâche, épache, épâsse, épasse, grôche, groche, grôsse, grosse, pieinne ou pyeinne, 
adj. 
Les enceïntes (encïntes, épâches, épaches, épâsses, épasses, grôches, groches, grôsses, 
grosses, pieinnes ou pyeinnes) fannes sont paitchi les premieres.
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dgèchtaie, poétchaie, portaie ou potchaie, v. I seus quâsi chur que ç’te tchaitte dgèchte 
(poétche, porte ou potche).
Lai dgèchtâchion (poétche ou potche) po âtru (ou atru) ât envoidgè dains chèrtans 
paiyis, autorijè obïn tôyuérè dains 
d’ âtres.
dgèchte ou dgèste, n.f. 

Lai « Dgèchte (ou Dgèste) de ci Tchaîlamaigne » compte ènne vintainne de poémes.
Ci Renaud de Montauban, hièro de tchainsons de dgèchte (ou dgèste) poétchait 
fier’ment son échpée Çhaîmèrdge.les faiches (ou faits) pe dgèchtes (ou dgèstes) de quéqu’un, loc.nom.f.pl. Lai diaîdge ïntrereudgé l’ 
prév’ni chus ses faiches (ou faits) pe dgèchtes (ou dgèstes).
Nôs sons â moitan d’ ènne évairainne (évoirainne ou raimadjainne) pe heûlainne 
dgèpe.
dgèchion, n.f. Èl aichure lai dgèchion des aiffaires.
dgèchionnâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te sochietè é ïn dgèchtionnâ diridgeou.
dgèchionnâ (sans marque du féminin), n.m. 
È vait en lai séainche des dgèchtionnâs.
dgèchtuâ ou dgèstuâ (sans marque du fém.), adj. 
An n’ comprend p’ ses dgèchtuâs (ou dgèstuâs) saingnes.
dgèchtuâ ou dgèstuâ, n.f. 
Èl é sai dgèchtuâ (ou dgèstuâ) en lu.
seingnè coénat, loc.nom.m. 
È yét ïn airti chus l’ seingnè coénat d’ Vairsovie.
seingnè coénat, loc.nom.m. 
È traivoiche le noi seingnè coénat d’ ènne aiméritçhainne vèlle.
seingnè coénat, loc.nom.m. 
Proyétéres de tos les paiyis, soûetchies d’ vote seingnè coénat !
dgildye (ou dyilde), loc.nom.f. 

Les dgildyes (ou dyildes) feunent fieûréchainnes dains
 l’ Urope di Nord di IXieme â XIIIieme siecle.  
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dgebiere ou dgibiere, n.f. 
L’ tcheussou bote lai yievre dains lai dgebiere (ou dgibiere).
dgebie, dgibie ou djubie, n.m. 
Nôs v’lans maindgie di dgebie (dgibie ou djubie) è dénèe.
dgebie, dgibie ou djubie, n.m. Èl ât aidé en tçhète de dgebie (dgibie ou djubie).
« L’ hanne que vétçhe daivô foûeche n’ é ran è faire des moûetches l’aivisâles, ci 
dgebie (dgibie ou djubie) d’ sai-vaint »
aippipaie ou pipaie, v. 
Son pére y’ é aippris è aippipaie (ou pipaie).
en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon), loc. 
Ces tchevreûs sont en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon). 
épaivurou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é quasi tirie ch’ l’ épaivurou.
sâvaidjun ou savaidjun, n.m. 
L’ sâvaidjun (ou savaidjun) aittire le tchait.
venéjon, v’néjon ou vnéjon, n.f. Ç’te venéjon (v’néjon ou vnéjon) sent foûe.  
tieuchèt ou tyeuchèt, n.m. Nôs ains maindgie di tieuchèt (ou tyeuchèt) d’ poûe-sèyé.poérait  bïn s’ en pâre en ci dgebie (dgibie ou djubie) d’ poteince (poteinche, pouteince 
ou pouteinche).
Dgebraltar ou Dgibraltar, n.pr.m. 
Dgebraltar (ou Dgibraltar) ât lai çhè d’ lai Méditierannèe.
tchaipé è r’sort (rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue), loc.nom.m. È bote son tchaipé è r’sort 
(rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue) dôs son brais.
éçhichèt (éçhissèt, étçhichèt, étçhissèt, étyichèt, étyissèt, tçhichèt, tçhissèt, tyichèt ou 
tyissèt) d’ âve y’ é  étchâdè (ou étchadè) ènne main.éçhichou, éçhissou, étçhichou, étçhissou, étyichou, étyissou, tçhichou, tçhissou, tyichou ou tyissou, n.m. 
Èl ïnchtalle ïn éçhichou (éçhissou, étçhichou, étçhissou, étyichou, étyissou, tçhichou, 
tçhissou, tyichou ou tyissou) 
d’ raileinti.
dgegaintèchque, dgegaintèchtçhe, dgigaintèchque ou dgigaintèchtçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ 
aîbre ât dgegaintèchque (dgegaintèchtçhe, dgigaintèchque ou dgigaintèchtçhe).
conchtrujant ènne dgegaintèchque (dgegaintèchtçhe, dgigaintèchque ou 
dgigaintèchtçhe) mâjon.dgegaintèchque, dgegaintèchtçhe, dgigaintèchque ou dgigaintèchtçhe, n.m. Èlle ainme le 
dgegaintèchque (dgegaintèchtçhe, dgigaintèchque ou dgigaintèchtçhe).
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dgegaintèchqu’ment, dgegaintèchtçh’ment, dgigaintèch-qu’ment ou dgigaintèchtçh’ment, adv. Lai 
yutte était dgegaintèchqu’ment (dgegaintèchtçh’ment, dgigaintèch-qu’ment ou 
dgigaintèchtçh’ment) engaidgie.
dgegaintichme ou dgigaintichme, n.m. 
Èlle voérait coégnâtre les réjons di dgegaintichme (ou dgigaintichme) de ces piaintes.
dgegaintichme ou dgigaintichme, n.m. 
L’ hichtorique dgegaintichme (ou dgigaintichme) di naipoléonïn l’ érâ.
dgegaintâmaichie ou dgigaintâmaichie, n.f. 
Ès botant en fiy’m ç’te dgegaintâmaichie (ou dgigaintâmai-chie).
dgegaintâmaichie ou dgigaintâmaichie, n.f. 
Lai baîch’natte yét ènne dgegaintâmaichie (ou dgigaintâmaichie).
dgigrungne (sans marque du fém), adj. 
Ès dreumant dains des dgigrungnes yéts.
Mon pére me diait qu’ tiaind qu’ èl était p’tét, è djuait en lai djigôle (dgigole, djigôle 
ou djigole).
dgigôlo, dgigolo, djigôlo ou djigolo, n.m. 
L’ djigôlo (dgigolo, djigôlo ou djigolo) r’trove sai dgigôlatte.
dgigôlo, dgigolo, djigôlo ou djigolo, n.m. 
Po l’ môment ci djigôlo (dgigolo, djigôlo ou djigolo) é d’ lai tchaince.
dgigôlo, dgigolo, djigôlo ou djigolo, n.m. 

I t’ dis que ç’ n’ ât p’ ïn djigôlo (dgigolo, djigôlo ou djigolo).
Ïn aichannou laivoù qu’ dainsïnt pe boiyïnt des ailphonches pe des djigôlattes 
(dgigolattes, djigôlattes ou djigolattes).
dgigôlatte, dgigolatte, djigôlatte ou djigolatte, n.f. 
Èl é maindgie sai djigôlatte (dgigolatte, djigôlatte ou djigolatte).
dgigot, n.m. 
L’ dgigots mairïnne dains son djus. 
dgigot, n.m. 
L’ djury di concoué prégime les dgigots di tchvâ. 
dgigot, n.m. 
Ç’te dgen é d’ bons dgigots. 
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dgigotè, e, adj. 

Yun d’ ces dous tchvâs ât bïn dgigotè, l’ âtre ât mâ dgigotè. 
dgigotaie, v. 
I n’ ainme pe voûere ç’te béte dgigotaie. 
maindge (ou maintche) dgigot, loc.nom.f. 

Èlle poétche des maindges (ou maintches) dgigot. 
maindge (ou maintche) è dgigot, loc.nom.m. 

L’ boétchie s’ sie d’ ïn maindge (ou maintche) è dgigot. 
maindge (ou maintche) di dgigot, loc.nom.m. 
Lai tieuj’niere saijât l’ maindge (ou maintche) di dgigot. 
dgidye ou dgigue, n.f. 
Èls aint maindgie d’ lai dgidye (ou dgigue). 
grainde (grainte, grande ou grante) dgidye (ou dgigue), loc.nom.f. Les afaints cheûyant ç’te grainde (grainte, grande ou grante) dgidye (ou dgigue
dgildye (ou dyilde), loc.nom.f. 

Les dgildyes (ou dyildes) feunent fieûréchainnes dains
 l’ Urope di Nord di IXieme â XIIIieme siecle.  
dgilèt, n.m. 
È poétche ènne véture trâs pieces compregnaint ïn dgilèt. 
dgilèt, n.m. 
Èlle poétche ïn dgilèt chus sai reube. 
dgilèt, n.m. 
Tiaind qu’ è fait fraid, t’ dairôs botaie ïn dgilèt. 
dgilèt d’ sâv’taidge (sâvtaidge, sav’taidge ou savtaidge), loc.nom.m. 
Tchétçhe péssaidgie é son dgilèt d’ sâv’taidge (sâvtaidge, sav’taidge ou savtaidge).
dgilèt d’ chur’tè (ou churtè), loc.nom.m. 
N’ rébie-p’ ton dgilèt d’ chur’tè (ou churtè)!
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dgil’tie, iere, n.m. 
L’ dgil’tie fait ènne eur’toutche. 
dgèyi, n.m. 
An s’ crairait dains ènne aichembyèe de dgèyis. 
Dgèyis, n.pr.m.pl. 
Lai dgèpe aittend l’ péssaidge des Dgèyis. 
Dgèyis, n.pr.m. 
È r’vïnt daivô son aimi Dgèyis. 
dgïmbyatte, n.f. 
Lai dgïmbyatte ât ènne ch’péchiâyitè d’ Ailbi.
djaimyic, n.m. 
Tchétçhun t’çhie è dénitchie l’ moiyou djaimyic.
dgïn, n.m. 
I pârôs v’lantie ïn varre de dgïn.
dgïnfi n.m. 

Èl ainme chutôt l’ dgïnfi.
dgeindre ou dgïndre, n.m.
Les aimujous f’sïnt des ahans c’ment qu’ des dgeindres (ou dgïndres). 

aîbre (ou aibre) és quairante étius, loc.nom.m. ou dgïnco, n.m. An échtraît d’ l’ aîbre (ou aibre) és quairante étius (ou di dgïnco) ïn yutilijè prôdut contre les voïnnâs troubyes.
dgendgïmbre, n.m. 
L’ ouffichïnnâ dgendgïmbre ât tiultivè dôs les trepiques. 
dgendgïmbre, n.m. 
Èlle aiyûe des golgoyattes â  dgendgïmbre. 
dgeindjivâ (sans marque du fém.), adj. 
Sai dgeindjivâ noquouje ât tote roudge. 
dgeindjivâmâ, n.m. Ses deints s’ détchâssant è câse d’ ïn dgeindjivâmâ. 
piainte-hanne, n.f. 
An traît ènne drodye d’ lai piainte-hanne. 
grant-cô, n.m. 
L’ grant-cô pésse sai téte poi d’chus l’ mûe. 
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grant-cô, n.m. 
Ci grant-cô é lai taiye d’ ïn djvou de p’nie-pilôme.
grant-cô, n.m. 

È n’ ât p’ en l’ aîge tiaind qu’ è djâje d’rie d’ nïmbrous grants-côs.
grant-côl’tat, n.m. 
L’ grant-côl’tat cheût sai mére. grant-cô des bôs, loc.nom.m. ou oukaipi, n.m. 
L’ grant-cô des bôs (ou L’ oukaipi) é lai taiye d’ ènne grôsse aint’loupe pe sai téte 
eur’sanne en ç’té d’ ïn grand-cô. 
l’ grant-cô, loc.v. Des côps, i me d’mainde ch’ i n’ seus p’ en train d’ décrïnnaie 
(peingnie, rèch’pïndyaie ou réchpïndyaie) l’ grant-cô.
volvichion ou voy’vichion, n.m. È s’ aimuje è faire des virachions (viraichions, viroichions, 
virvaichions, virvachions, virvôchions, virvochions, virvoichions, volvichions ou 
voy’vichions).
échpirâ, n.m. L’ échpirâ ât paitchi. 
virèye, n.f.
Lai virèye é ïn badri d’ cielâ-tieulèe.
g’jatte ou yev’tchaimbe, n.f.
Ènne g’jatte (ou yev’tchaimbe) ât tchoi d’ lai sceînne.
virâfoûeche, n.m. 

L’ virâfoûeche vïnt d’ airrivaie. 
dgéranche, n.f.
Èlle tieûye des dgéranches.
çhô d’ dgéranche, loc.nom.m.
Èlle bote des çhôs d’ dgéranche dains lai tchie.
dgéranchiere è cïntçhe feuyes, loc.nom.f.
An voit encoé sai dgéranchiere è cïntçhe feuyes.
dgéranchiere è cïntçhe feuyes, loc.nom.f.
Èl é r’ci ènne dgéranchiere è cïntçhe feuyes.
tyeurtis ou tyeutchis), loc.nom.f. Èlle ennâve les dgérainchieres des coeurtis (djaidgïns, 
potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, tyeurtis ou tyeutchis).
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violie ou vioyie, n.m. 
Èlle é piaintè des violies (ou vioyies).
roudge dgéranchiere, loc.nom.f. Èlle gairnât lai tâle de roudges dgéranchieres.
dgéranchie, n.m.
Ci dgéranchie n’ bousse pe d’aidroit.
virou-couté, n.m.
Les afaints ainmant faire è virie l’ virou-couté.
dgenon ou dgeron, n.m. 
Èlle nenttaye le dgenon (ou dgeron) d’ son cochtûme.
dgenon ou dgeron, n.m. 
Lai baìch’natte s’ ât embôlè dains l’ dgenon (ou dgeron) 
d’ sai tainte.
dgenon ou dgeron, n.m. 
È môle yun des dgenons (ou dgerons).
dgenon ou dgeron, n.m. Ç’te mairtche é vinte-cïntçhe ceintimétres de dgenon (ou dgeron).
dgenond, e ou dgerond, e, adj. 
Èlle ât dgenonde (ou dgeronde) pe èlle se piaind.dgenond, e ou dgerond, e, adj. Lai caichiere ât tchaîrmainne craibïn ïn pô dgenonde (ou 
dgeronde).
Dgeronde, n.pr.f. 
È fât sains airrâte draidyaie lai Dgeronde.
Dgeronde, n.pr.f. 
Èlle é envèllie lai Dgeronde.
dgerondïn, ïnne, adj. 
Ès traivoichant l’ dgerondïn veingnobye.
Dgerondïns, ïnnes, n.m.pl. 
Les Ddgerondïns feunent évoindg’ment eur’boussè poi les Djaîcobïns.
dgenonnè, e ou dgeronnè, e, adj. 
Èl échpoje ïn dgenonnè (ou dgeronnè) l’ étiu.dgenonnèe maîrtche, dgenonnèe mairtche, dgeronnèe maîrtche ou dgeronnèe mairtche, loc.nom.f. 
È dait encoé faire ènne dgenonnèe maîrtche (dgenonnèe mairtche, dgeronnèe maîrtche 
ou dgeronnèe mairtche).
dgijaint ou dgisaint, n.m. 
Èlle fait l’ toué di dgijaint (ou dgisaint).
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dgij’ment ou dgis’ment, n.m. 
È dairait coégnâtre le dgij’ment (ou dgis’ment).
dgij’ment ou dgis’ment, n.m. 
Èlle cartiule ïn dgij’ment (ou dgis’ment).
dgij’ment ou dgis’ment, n.m. 
Ci dgij’ment (ou dgis’ment) ât horijontâ.
dgij’ment ou dgis’ment, n.m. 
Èls aint trovè ïn dgij’ment (ou dgis’ment) d’ oûe.
dgij’ment ou dgis’ment, n.m. 
Nôs sons d’vaint ïn dgij’ment (ou dgis’ment) d’ heûtres.
dgitain, ainne, adj. 
Èlle djûe d’ lai dgitainne dyïndye. 
dgitain, ainne, n.m. È moinne ènne vétçhaince de dgitain.
dgitainne, n.f. 
È vait femaie ènne dgitainne.
ci-dgît ou chi-dgît, adv. 
Ci-dgît (ou Chi-dgît) ç’tu qu’ n’ é pus mâ és deints!
dgite, n.m. 
L’ boétchie yi bèye di dgite.
dgite, n.m. 
L’ tchïn é y’vè lai yievre â dgite.
dgite, n.m. 
Èls aint détçheuvri ïn nové l’ oûeripoétche dgite.
dgite ou djaique, n.f. 
I trove que ç’te nèe bèye brâment d’ dgite (ou djaique).
dgite ou djaique, n.f. È sait laivoù qu’ se trove lai dgite (ou djaique) d’ lai grôsse nèe.
dgite en lai nouche (ou nuche), loc.nom.m. 
L’ boétchie débite des échcailopes dains l’ dgite en lai nouche (ou nuche).
dgitaie ou djaiquaie, v. 
Lai grôsse nèe que dgite (ou djaique) r’vïnt â port.
dgitaie ou djaiquaie, v. 
Lai nèe dgite (ou djaique) chus ci fond.
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s’ dgitaie, v.pron. 
Èlle ne sait p’ laivoù qu’ sai baîchatte se dgite.
dgitâleudgie, n.f. 
È conchulte ïn mainuâ de dgitâleudgie.
dgitâleudye (sans marque du fém.), n.m. 
Èls aint envèllie ïn dgitâleudye.
dgitron, n.m. 
Èls aint trovè des dgitrons d’ saze ans, bodlés pe frijies.dgievraidge ou dgivraidge, n.m. Ès rôtant l’ dgievraidge (ou dgivraidge) des âles d’ l’ oûejé 
d’ fie.
dgievrou, ouse, ouje ou dgivrou, ouse, ouje, adj. 
Les dgievrous (ou dgivrous) l’ aibres sont bés tiaind qu’ le sorâye s’ yeve.
dgievrure ou dgivrure, n.f. 
Ç’te piere é des dgievrures (ou dgivrures).dyaîbèlle, n.f. 
Lai dyaibèlle ât ïn point d’ eur’pére, è paitchi diqué an m’jure, en hann’lâmétrie, lai 
grantou d’ lai crânouse boéte.
feûrpoi ou feurpoi (sans marque du fém.), adj. 
Son vésaidge ât feûrpoi (ou feurpoi).
feûrpoi ou feurpoi (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te piainte é des feûrpois (ou feurpois) feuyes.
yaiçaidge, yaichaidge, yaissaidge ou yappaidge, n.m. 
È rèc’mence le yaiçaidge (yaichaidge, yaissaidge ou yappaidge) di paipie.
yaice, yaiche, yaisse ou yappe, n.f. 
Les afaints ainmant les yaices (yaiches, yaisses ou yappes).
mirou, n.m. 
Èl é chuchpenju l’ mirou vés lai f’nétre.
yaice, yaiche, yaisse ou yappe, n.f. 
Èlle se raivoéte dains lai yaice (yaiche, yaisse ou yappe).carreau, n.m. ou yaice, yaiche, yaisse ou yappe, n.f
En djuaint en lai pilôme, èl é rontu ïn carreau (ènne yaice, ènne yaiche, ènne yaisse 
ou ènne yappe) d’ lai f’nétre.
yaicie, yaichie ou yaissie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te noi ât yaicie (yaichie ou yaissie).
yaicie, yaichie ou yaissie (sans marque du fém.), adj. 
Ses pies sont yaicies (yaichies ou yaissies).
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yaicie, yaichie ou yaissie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle maindge des yaicies (yaichies ou yaissies) fruts.
yaicie, yaichie ou yaissie (sans marque du fém.), adj. 
Son cô de tch’mije ât yaicie (yaichie ou yaissie).d’ échûe-yaiche (d’ échue-yaiche, di réchûe-yaiche ou di réchue-yaiche) ât yujè. (on 
trouve aussi toutes ces locutions, où yaiche est remplacé par carreau, yaice, yaisse ou 
par yappe)

échûe-yaiche, échue-yaiche, réchûe-yaiche ou réchue-yaiche, n.m. Èl é ïn paiprat dôs son échûe-yaiche (échue-yaiche, réchûe-yaiche ou réchue-yaiche). (on trouve aussi tous ces noms, où yaiche est remplacé par carreau, yaice, yaisse ou par yappe)faire l’ échûe-yaiche (l’ échue-yaiche, le réchûe-yaiche ou le réchue-yaiche), loc.v. 
Ci djvou veut sôlaie de daivoi aidé faire l’ échûe-yaiche 
(l’ échue-yaiche, le réchûe-yaiche ou le réchue-yaiche). (on trouve aussi tous ces 
noms, où yaiche est remplacé par carreau, yaice, yaisse ou par yappe)
yaich’rie, yaiç’rie ou yaiss’rie, n.f. 
Ç’te yaich’rie (yaiç’rie ou yaiss’rie) é çhoûe ses poûetches.
yaichou, ouse, ouje, yaiçou, ouse, ouje ou yaissou, ouse, ouje, n.m. Ès n’ sont pus ran qu’ dous 
yaichous (yaiçous ou yaissous).
yaichou, ouse, ouje, yaiçou, ouse, ouje ou yaissou, ouse, ouje, adj. Èlle é ïn yaichou (yaiçou ou 
yaissou) riûaint.
yaichére, yaicére ou yaissére (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ïn yaichére (yaicére ou yaissére) vâ.
yaichiâ, yaiciâ ou yaissiâ (sans marque du fém.), adj. 
Les neûts sont yaichiâs (yaiciâs ou yaissiâs).
yaichiâ, yaiciâ ou yaissiâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te coidge ât yaichiâ (yaiciâ ou yaissiâ).
yaichiere, yaiciere ou yaissiere, n.f. 
È fait fraid dains ç’te yaichiere (yaiciere ou yaissiere).
yaichiâchion, yaiciâchion ou yaissiâchion, n.f. 
Lai yaichiâchion (yaiciâchion ou yaissiâchion) d’ l’ âve é fait di dannaidge.yaichiâchion, yaiciâchion ou yaissiâchion, n.f. È y é t’ aivu pus d’ ènne yaichiâchion 
(yaiciâchion ou yaissiâchion).
yaichie, iere, yaicie, iere ou yaissie, iere, n.m. 
Ci yaichie (yaicie ou yaissie) é brâment d’ traivaiye.
yaichie, iere, yaicie, iere ou yaissie, iere, n.m. 
L’ afaint raivoéte le yaichie (yaicie ou yaissie).
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yaichiere, yaiciere ou yaissiere, n.f. 
Nôs sons t’ aivu dains lai yaichiere (yaiciere ou yaissiere) de Montlési.
yaichiere, yaiciere ou yaissiere, n.f. 
È bote d’ lai tchie dains lai yaichiere (yaiciere ou yaissiere).
yaichiere, yaiciere ou yaissiere, n.f. 
Ci poiye ât ènne yaichiere (yaiciere ou yaissiere).
Lai yaichiâscience (yaiciâscience ou yaissiâscience) ât sai paichion.  (on trouve aussi 
tous ces noms sous la forme : yaichiâscienche, etc.) 
aivaince dains sai yaichiâsciençouje (yaiciâsciençouje ou yaissiâsciençouje) raicodje.  
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : yaichiâscienchou, etc.) 
yaichiâsciençou (yaiciâsciençou ou yaissiâsciençou) paît po ïn grant viaidge.  (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : yaichiâscienchou, etc.) 
glichi, glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi, n.m. 
Les afaints djûant chus l’ glichi (glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi).
glichi, glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi, n.m. 
È raivoéte, chus lai câtche, les paiyis di glichi (glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi).
glichi, glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi, n.m. 
Ci glichi (glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi) ât grôs.
glichi, glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi, n.m. 

L’ âve coûe aivâ l’ glichi (glissi, tçhichi, tçhissi, tyichi ou tyissi).
yaichi, yaici ou yaissi, n.m. 

Èlle bote les yaichis (yaicis ou yaissis).
yaichon, yaiçon ou yaisson, n.m. 
Lai r’viere empoétche des yaichons (yaiçons ou yaissons).
yaichon, yaiçon ou yaisson, n.m. 
Lu, ç’ ât ïn vrâ yaichon (yaiçon ou yaisson).
yaichure, yaiçure ou yaissure, n.f. 
È bote d’ lai yaichure (yaiçure ou yaissure) chus lai piece.
yaîvraitou ou yaivraitou, n.m. 
L’ combait des yaîvraitous (ou yaivraitous) se péssait dains 
l’ airéne.
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yaiyôle, n.m. 
Èlle é piaintè des yaiyôles d’vaint ai mâjon.
yaiyôle, n.m. 
Èl eûffre ïn boquat d’ yaiyôles en sai fanne.
arbûe ou arbue (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât daindg’rou d’ baîti chus l’ arbûe (ou arbue) tiere.
arbûaie ou arbuaie, v. Èlle arbûe (ou arbue) ïn bisat.
arbûaie ou arbuaie, v. 
Ci paiyisain é arbûè (ou arbuè) l’ tchaimp.

emmaînaie, emmainaie, emmaînnaie, emmainnaie, enarbûaie ou enarbuaie, v. Èlle emmaîne (emmaine, emmaînne, em-mainne, enarbûe ou enarbue) les lavons en mairtchaint d’tchus.
arbûou, ouse, ouje ou arbuou, ouse, ouje, adj. 
L’ tchie s’ ât ampoûessè chus  l’ arbûou (ou arbuou) sô.arbûou, ouse, ouje ou arbuou, ouse, ouje, adj. Lai çhoé qu’èn-ne arbûouje (ou arbuouje) main 
m’ tend.
arbûou, ouse, ouje ou arbuou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât fie tiaind qu’ an y’ dit qu’ ç’ ât ïn arbûou (ou arbuou).
arbûiere ou arbuiere, n.f. 
Ès faint l’ toué d’ l’ arbûiere (ou arbuiere) de Bonfô.poétche-yaîve ou poétche-yaive, n.m. Ïn poétche-yaîve (ou poétche-yaive) ât ch’ les égrèes. 
(on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
È nôs môtre son poétche-yaîve (ou poétche-yaive). (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)tçhie des yeûtchâs tot piein glaimo (glaimoé, glaimoué, glaimour, peutchaîrme, 
peutchairme ou peutchairmé).émichions rétches en glaimo (glaimoé, glaimoué, glaimour, peutchaîrme, peutchairme 
ou peutchairmé).
yaindaidge, yandaidge ou yeinnaidge, n.m. 
Ès se r’trovant â yaindaidge (yandaidge ou yeinnaidge).
yainde, yande ou yeinde (J. Vienat), n.f. 
Ses churïnâs yaindes (yandes ou yeindes) yi faint mâ.
dgeindrâ yainde (yande ou yeinde), loc.nom.f. 
È yét ènne déchcripchion des dgeindrâs yaindes (yandes ou yeindes).
pïngnâ-yainde, pïngnâ-yande ou pïngnâ-yeinde, n.f.
Sai pïngnâ-yainde (pïngnâ-yande ou pïngnâ-yeinde) sieutche.
yaindaie, yandaie ou yeinnaie, v. 
Vôs èz prou yaindaie (yandaie ou yeinnaie).
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yaindou, ouse, ouje, yandou, ouse, ouje ou yeinnou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ènne rotte de yaindous 
(yandous ou yeinnous)!des pichoûerencain-nïnnes (ou pichouerencainnïnnes) yaindes (yandes ou yeindes) sie 
è gréchie les pieumes.yaindulére, yandulére, yeinnulére (sans marque du fém.), yaindulou, ouse, ouje, yandulou, ouse, ouje ou 
yeinnulou, ouse, ouje, adj. Ci yaindulére (yandulére, yeinnulére, yaindulou, yandulou ou 
yeinnulou) sychtème yi fait mâ.yaindulére, yandulére, yeinnulére (sans marque du fém.), yaindulou, ouse, ouje, yandulou, ouse, ouje ou 
yeinnulou, ouse, ouje, adj. Èlle é des yainduléres (yanduléres, yeinnuléres, yaindulous, 
yandulous ou yeinnulous) troubyes.
glaipi, v. 
L’ épreuvie glaipât.
glaipi, v. 
Ç’te métchainne dgen glaipât des ïndjures.
glaipi, v. 
Ïn sïnnâ-graiphe glaipéchait dains ïn bâne caibairèt.
glaipéchaint, ainne, adj. 
An ôt ïn glaipéchaint l’ ainimâ.
glaipéchaint, ainne, adj. 
Sai glaipéchainne voûe dévoûerait l’ tïmpan.

glaipéch’ment, n.m. 
Èlle eur’coégnât l’ glaipéch’ment di r’naîd.
glaipéch’ment, n.m. 
L’ seûffraint l’ afaint léche étchaippaie de p’téts glaipéch’ments.clais, n.m. 
« Des nois, yudyubres clais, qu’ les notes tchoiyïnt ènne è ènne c’ ment qu’ des 
laîgres»
baitchie, baitch’laie, bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie, v. Tchétçhun s’ ât cajie en ôyaint 
baitchie (baitch’laie, bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie).
souènnaie, souénnaie ou sounaie) ïn trépâs (trépas, trépé ou trépés ; Montignez), loc.v. L’ temps 
sanne s’ airrâtaie tiaind qu’ lai cieutche cieutche (sainne, sanne, soène, soéne, soènne, 
soénne, soinne, souène, souéne, souènne, souénne ou soune) ïn trépâs (trépas, trépé ou 
trépés).
souènnaie, souénnaie ou sounaie) l’ clais, loc.v. Ci Montaigne cieutche (sainne, sanne, soène, 
soéne, soènne, soénne, soinne, souène, souéne, souènne, souénne ou soune) le clais d’ 
lai R’nâchaince»
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glaiti, v. 
L’ aîyon glaitât chus son niè.
glâtçhômatou, ouse, ouje ou prètchômatou, ouse, ouje, adj. 
L’ euyascienchou é diaignochtitçhè ènne glâtçhômatouje (ou prètchômatouje) lédye. 
L’ glâtçhôme (ou prètchôme) richque de bèyie en l’ eûye ènne pairtitiuliere dur’tè, pe 
d’ aidyeuy’naie ïn aibéch’ment d’ lai vijuâ l’ aitiutè.
glâtçhe ou prètche, (sans marque du fém.), adj. 
Ès nèevant chus les glâtçhes (ou prètches) fyots.
glâtçhe ou prètche (sans marque du fém.), adj. 
Ès vadgeant ïn glâtçhe (ou prètche) seûv’ni de ç’te djouénèe.
hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 
Èlle traît d’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.
tairétre, tairètre, tarétre, tarètre, tèrrétre ou tèrrètre, n.m. 
Di tairétre (tairètre, tarétre, tarètre, tèrrétre ou tèrrètre) eur’tyeuvre tot l’ meûrdgie.en lai saint (ou sïnt) glïnglïn (ou glïn-glïn), loc. I y’ veus r’bèyie en lai saint (ou sïnt) glïnglïn 
(ou glïn-glïn).sivèe, tçhichèe, tçhissèe, tyichèe ou tyissèe, n.f. Èl é fait ènne sivèe (tçhichèe, tçhissèe, tyichèe 
ou tyissèe) ch’ lai yaice.
siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment, n.m. È y é t’ aivu ïn siv’ment 
(tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment) di câre de tiere.sive, tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse, n.f. L’ afaint s’ aimuje è faire des sives (tçhiches, 
tçhisses, tyiches ou tyisses).sive, tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse, n.f. L’ dgeal é tranch-framè lai vie en sive (tçhiche, 
tçhisse, tyiche ou tyisse).
sive, tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse, n.f. 
L’ fairtchaidge des ch’kis fait è v’ni moyou  lai sive (tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse).sive, tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse, n.f. Èlle s’ aidene és piaîjis d’ lai sive (tçhiche, tçhisse, 
tyiche ou tyisse).
sivè, e, tçhichè, e, tçhissè, e, tyichè, e ou tyissè, e, adj. 
Èlle ât tchoi en f’saint ïn sivè (tçhichè, tçhissè, tyichè ou tyissè) pâs.
sivè, tçhichè, tçhissè, tyichè ou tyissè, n.m. 
Èlle fait des sivès (tçhichès, tçhissès, tyichès ou tyissès).
yuatte èc’mence son glich’ment (gliss’ment, hyatt’ment, ludg’ment, ludj’ment, 
schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment, tyiss’ment, yait’ment, 
yat’ment, yudg’ment, yudj’ment, yug’ment ou yuj’ment) ch’ali noi.

glich’ment, gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment, n.m. An ôt l’ glich’-ment (gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’-ment, tyich’ment ou tyiss’ment) d’ lai dyïmbarde que pésse.
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tyiss’ment, n.m. 
È dait réjoudre ïn probyème de glich’ment (gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, 
tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment).
glich’ment, gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment, n.m. Les réjultats des vôtes aint mairtçhè ïn çhaîlat glich’mentglich’ment (gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou 
tyiss’ment).
glich’ment (gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment) d’ sô, loc.nom.m. È y é grand qu’ an n’aivait p’ vu ïn tâ glich’ment
rije ou rise, n.f. 
L’ afaint s’ tçhisse ch’ le d’rie aivâ lai rije (ou rise).
éçhevie (Gustave Prêtre, Boncourt), n.m.
È bote des éçhevies dôs les tieles.
djûe (djue ou chport) de sive (tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse), loc.nom.m. L’ afaint n’ sait p’ qué 
djûe (djue ou chport) de sive (tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse) tchoiji.

glichou, ouse, ouje, glissou, ouse, ouje, schlittou, ouse, ouje, sivou, ouse, ouje, tçhichou, ouse, ouje, tçhissou, ouse, ouje, tyichou, ouse, ouje ou tyissou, ouse, ouje, n.m. È raivoéte les glichous (glissous, schlittous, sivous, tçhichous, tçhissous, tyichous ou tyissous).

glichou, glissou, schlittou, sivou, tçhichou, tçhissou, tyichou ou tyissou, n.m. È moinne le glichou (glissou, schlittou, sivou, tçhichou, tçhissou, tyichou ou tyissou).
glichou, glissou, schlittou, sivou, tçhichou, tçhissou, tyichou ou tyissou, n.m. Èlle graiyene les glichous (glissous, schlittous, sivous, tçhichous
glichiere, glissiere, schlittiere, siviere, tçhichiere, tçhissiere, tyichiere ou ou tyissiere, n.f. Lai piece cheût bïn lai glichiere (glissiere, schlittiere
glichiere (glissiere, schlittiere, siviere, tçhichiere, tçhissiere, tyichiere ou ou tyissiere) de chur’tè, loc.nom.f. Èl é toutchi lai glichiere (glissieretyissiere), loc.nom.f. 

Èlle tchaindge lai çhôjure è glichiere (glissiere, schlittiere, siviere, tçhichiere, 
tçhissiere, tyichiere ou tyissiere) d’ lai vèchte. 
couou ou coulou, n.m. 
Èlle fait è péssaie lai tchïnnatte dains l’ couou (ou coulou).
couou ou coulou, n.m. 
Ès faint è rôlaie l’bôs aivâ l’ couou (ou coulou).

glichoûere, glichouere, glissoûere, glissouere, schlittoûere, schlittouere, sivoûere, sivouere, tçhichoûere, tçhichouere, tçhissoûere, tçhissouere, tyichoûere, tyichouere, tyissoûere ou tyissouere, n.f. Èls aint fait ènne bèlle glichoûere (glichouere, glissoûere, glissouere, schlittoûere, schlittouere, sivoûere, sivouere, tçhichoûere, tçhichouere, tçhissoûere, tçhissouere, tyichoûere, tyichouere, tyissoûere ou tyissouere).
yôbâ (sans marque du fém.), adj.
È cartiule sai yôbâ paiye.
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yôbâment, adv.
Ses réjultats sont yôbâment pojitifs.
yôbâ méthôde, loc.nom.f. 
Lai yôbâ méthôde ât endieûjouje.
yôbâyijie, v.
È yôbâyije les eur’veindicâchions.
yôbâyichme, n.m.
Ci raicodjaire ât pairtijain di yôbâyichme.
yôbâyichme, n.m.
L’ yôbâyichme é ses défeinchous.
yôbe, n.m.
È cartiule le d’ bie-métre d’ ïn yôbe.
yôbe, n.m.
L’ raicodjaire môtre âtçhe chus l’ yôbe.
yôbe, n.m.
È r’bote ïn yôbe en lai laimpe.
cielâ yôbe, loc.nom.m.
Èlle raivoéte le cielâ yôbe.
yôbe de l’ eûye ou yôbe de l’ euye, loc.nom.m.
I aî vu  ïn soudaît qu’ le yôbe de l’ eûye (ou euye) soûetchait d’ sai bâme.
pôchon-yôbe (pochon-yôbe, poéchon-yôbe, poichon-yôbe, poûechon-yôbe ou 
pouechon-yôbe) se gonçhe d’ âve obïn d’ ouere tiaind qu’ èl ât m’naichie
tierâ yôbe, loc.nom.m.
Èl é envèllie quâsi tos les paiyis d’ note tierâ yôbe.
yôbe-regu’nou, ouse, ouje, m.m.
Ç’ ât ïn vrâ yôbe-regu’nou.
yôbâdgérïnne, n.f.
Nôs sons dains di vâjon è yôbâdgérïnne.
yôbïnne, n.f.
Ci saing ât brâment rétche en yôbïnne.
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yôbuyére (sans marque du fém.), adj.
Ç’te piece é ènne yôbuyére frame.
yôbuyére (sans marque du fém.), adj.
È seûffre d’ ènne yôbuyére piede.
yôbuyére, n.f.
Èlle boit d’ lai tijainne de yôbuyéres.
gotte, n.f.
L’ carreau ât piein d’ gottes d’ âve.
yôbuye, n.m.
Ci saing mainque de roudges yôbuyes.
yôbuye, n.m.
Èlle bote des yôbuyes dains ènne boéte.
pôyére yôbuye, loc.nom.m.

Èlle ésâmene les pôyéres yôbuyes.
yôbuyou, ouse, ouje, adj.
È tçhie des yôbuyoujes pieres.
yôbuyou l’ eûye (ou l’ euye), loc.nom.m.
Lai raînne é des yôbuyous l’ eûyes (ou l’ euyes).
yôbuyïnne, n.f.
Le bridj’rïnnorïn ât ènne yôbuyïnne.djûe (ou djue) d’ çhieutches (cieutches ou sieutches), loc.nom.m. Nôs ainmans l’ voûere s’ 
démoinnaie chus l’ djûe (ou djue) d’ çhieutches (cieutches ou sieutches).glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, n.f. « È ainégi sains péri, an tronche 
sains glôre (glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere)»
glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, n.f. « Ç’ ât l’ bonhèye de vétçhie qu’ 
fait lai glôre (glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere) de meuri»
glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, n.f. È feut ènne des glôres (glores, 
gloûeres, gloueres, yôres, yores, yoûeres ou youeres) de son paiyis, d’ son siecle.glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, n.f. Èl é lai grie d’ lai péssè glôre 
(glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere).glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, n.f. Tote lai naiture tchainte lai glôre 
(glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere) de Dûe.
glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, n.f. « Glôre (Glore, Gloûere, 
Glouere, Yôre, Yore, Yoûere ou Youere) en nôte étrenâ Fraince »
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glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, n.f. L’ défunt pochéde mit’naint l’ 
étrenâ glôre (glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere).
glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, n.f. Ès raivoétant le Chricht en glôre 
(glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere) â tïmpan d’ ïn roman môtie. glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, n.f. Lai glôre (glore, gloûere, 
glouere, yôre, yore, yoûere ou youere) de Sïnt-Piere è Rome ât ènne des pus défïnmeus.
glôre, glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere, n.f. « Nôs voyans l’ èrâ s’ aivaincie 
dains ènne glôre (glore, gloûere, glouere, yôre, yore, yoûere ou youere) de poussat »Glôre (Glore, Gloûere, Glouere, Yôre, Yore, Yoûere ou Youere) è Dûe, loc.nom.pr.m. È tçhie l’ 
Glôre (Glore, Gloûere, Glouere, Yôre, Yore, Yoûere ou Youere) è Dûe dains son gralie.
greméché, n.m.
Ci tchvâ é l’ greméché yujè.
bôlèriche, n.m.
L’ bôlèriche s’ peut rôlaie en bôle.
bôlèruye, n.m.
È démâçhe ïn bôlèruye.
bôlèruye, n.m.
Qu’ ât-ç’ qu’ è veut trovaie en ces rïnâs bôlèruyes ?glôria, gloria, gloûeria, gloueria, yôria, yoria, yoûeria ou youeria, n.m. « Les noires tâles étïnt 
époichie poi les glôrias (glorias, gloûerias, glouerias, yôrias, yorias, yoûerias ou 
youerias »Glôria (Gloria, Gloûeria, Gloueria, Yôria, Yoria, Yoûeria ou Youeria), n.pr.m. Èl ât airrivè en lai 
mâsse â Glôria (Gloria, Gloûeria, Gloueria, Yôria, Yoria, Yoûeria ou Youeria).
môtre ènne glôriatte (gloriatte, gloûeriatte, gloueriatte, yôriatte, yoriatte, yoûeriatte ou 
youeriatte) di tchété d’ Schoenbrunn è Viene.
les piaintes d’ lai glôriatte (gloriatte, gloûeriatte, gloueriatte, yôriatte, yoriatte, 
yoûeriatte ou youeriatte).tchétçhe djoué lai glôriatte (gloriatte, gloûeriatte, gloueriatte, yôriatte, yoriatte, 
yoûeriatte ou youeriatte).
(glôrioujment, glôrious’ment, glôriousment, gloûeriouj’ment (gloûerioujment, 
gloûerious’ment, gloûeriousment, yôriouj’ment, yôrioujment, yôrious’ment, 
yôriousment, yoûeriouj’ment, yoûerioujment, yoûerious’ment ou yoûeriousment).
(on trouve aussi tous ces adverbes écrits sans accent circonflexe : gloriouj’ment, etc.)
laivoù qu’ lai mairne ât glôriouj’ment (glôrioujment, glôrious’ment, glôriousment, 
gloûeriouj’ment (gloûerioujment, gloûe-rious’ment, gloûeriousment, yôriouj’ment, 
yôrioujment, yôrious’ment, yôriousment, yoûeriouj’ment, yoûerioujment, 
yoûerious’ment ou yoûeriousment) échtâlè.
(on trouve aussi tous ces adverbes écrits sans accent circonflexe : gloriouj’ment, etc.)d’ croûeyes tchôjes que d’ boinnes. [on trouve aussi toutes ces locutions où oujes est 
remplacé par ouses: Les trente glôriouses, etc.]
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Yôrioujes, Yorioujes, Yoûerioujes ou Youerioujes) botainnent fïn â reingne d’ ci 
Tchaîlat X.
[on trouve aussi toutes ces locutions où oujes est remplacé par ouses: Les trâs Glôriouses, etc.]Yôrioujes, Yorioujes, Yoûerioujes ou Youerioujes) voiyainnent se railliaie en lai «yibre 
Fraince» le Caméroun pe l’ équaitâ l’ Aifrique.
[on trouve aussi toutes ces locutions où oujes est remplacé par ouses: Les trâs Glôriouses, etc.]
glôriou, ouse, ouje, gloriou, ouse, ouje, gloûeriou, ouse, ouje, gloueriou, ouse, ouje, yôriou, ouse, ouje, 
yoriou, ouse, ouje, yoûeriou, ouse, ouje ou youeriou, ouse, ouje, adj. Èls aint rempoétchè ïn 
glôriou (gloriou, gloûeriou, gloueriou, yôriou, yoriou, yoûeriou ou youeriou) combait.
yoriou, ouse, ouje, yoûeriou, ouse, ouje ou youeriou, ouse, ouje, adj. Èl ât  glôriou (gloriou, 
gloûeriou, gloueriou, yôriou, yoriou, yoûeriou ou youeriou) d’ son raing.
glôriou, ouse, ouje, gloriou, ouse, ouje, gloûeriou, ouse, ouje, gloueriou, ouse, ouje, yôriou, ouse, ouje, 
yoriou, ouse, ouje, yoûeriou, ouse, ouje ou youeriou, ouse, ouje, n.m. « Les tron-chaints pe les  
glôrious (glorious, gloûerious, glouerious, yôrious, yorious, yoûerious ou youerious) 
d’ ci monde»
yoriou, ouse, ouje, yoûeriou, ouse, ouje ou youeriou, ouse, ouje, n.m. Ès faint les glôrious 
(glorious, gloûerious, glouerious, yôrious, yorious, yoûerious ou youerious).(gloriou, gloûeriou, gloueriou, yôriou, yoriou, yoûeriou ou youeriou) cô (coûe ou 
coue).
glôrifiou, ouse, ouje, glorifiou, ouse, ouje, gloûerifiou, ouse, ouje, glouerifiou, ouse. ouje, yôrifiou, 
ouse, ouje, yorifiou, ouse, ouje, yoûerifiou, ouse, ouje ou youerifiou, ouse, ouje, adj. È r’tchaimpe 
les glôrifious (glorifious, gloûerifious, glouerifious, yôrifious, yorifious, yoûerifious ou 
youerifious) compyiments.
glôrifiou, ouse, ouje, glorifiou, ouse, ouje, gloûerifiou, ouse, ouje, glouerifiou, ouse. ouje, yôrifiou, 
ouse, ouje, yorifiou, ouse, ouje, yoûerifiou, ouse, ouje ou youerifiou, ouse, ouje, n.m. È foûeche de 
raicodjaie l’ ôvrâ de ç’t’ orinou, èl en ât dev’ni ïn glôrifiou (glorifiou, gloûerifiou, 
glouerifiou, yôrifiou, yorifiou, yoûerifiou ou youerifiou).
yoûerificâchion ou youerificâchion, n.f. È tçhaichatte lai glôrificâchion (glorificâchion, 
gloûerificâchion, glouerificâchion, yôrificâchion, yorificâchion, yoûerificâchion ou 
youerificâchion) d’ l’ hanneglôrifiaie, glorifiaie, gloûerifiaie, glouerifiaie, yôrifiaie, yorifiaie, yoûerifiaie ou youerifiaie, v. « Ènne 
aivisâle que tyaichatte l’ éffoûe, que glôrifie (glorifie, gloûerifie, glouerifie, yôrifie, 
yorifie, yoûerifie ou youerifie) l’ éffoûe »
r’lidgiou vétçhe po glôrifiaie (glorifiaie, gloûerifiaie, glouerifiaie, yôrifiaie, yorifiaie, 
yoûerifiaie ou youerifiaie) Dûe »glôrifiaie, glorifiaie, gloûerifiaie, glouerifiaie, yôrifiaie, yorifiaie, yoûerifiaie ou youerifiaie, v. « Lai 
yumiere glôrifie (glorifie, gloûerifie, glouerifie, yôrifie, yorifie, yoûerifie ou youerifie) 
les oubjèctes »
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s’ glôrifiaie (glorifiaie, gloûerifiaie, glouerifiaie, yôrifiaie, yorifiaie, yoûerifiaie ou youerifiaie), v.pron. 
I s’rôs putôt paiy’jain pe i n’ veus p’ dire qu’ i m’en glôrifie (glorifie, gloûerifie, 
glouerifie, yôrifie, yorifie, yoûerifie ou youerifie).rétchainches poi pure glôriôle (gloriôle, gloûeriôle, glouerifôle, yôriôle, yoriôle, 
yoûeriôle ou youeriôle).
yôje, n.f. 
Ç’te paidge ât pieinne de yôjes.
yôje, n.f. 
È n’ yét p’ les yôjes.
yôje, n.f. 
È peut vadgeaie ses yôjes po lu.
yôjaie, v. 
Èl é yôjè tot ci tchaipitre.
yôjaie, v. 
È l’ fât léchie yôjaie.
dy’nie, gnie ou gu’nie) è mots, loc.nom.m. Dgentiment, le patois dg’nie (dieûgnie, dieugnie, 
dieûnie, dieunie, dyegnie, dyenie, dyeûgnie, dyeugnie, dyeûnie, dyeunie, dy’nie, gnie ou 
gu’nie) è mots s’ rempiât.
yochatou, ouse, ouje ou yossatou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs ains r’trovè l’ yochatou (ou yossatou).
tsé-tsé, yochïnne ou yossïnne, n.f. 
Lai tsé-tsé (yochïnne ou yossïnne) fait paitchie des moûetch’tès.
yochite ou yossite, n.f. 
È n’ ât p’ voiri d’ sai yochite (ou yossite).
Lai bibye raippoétche lai yochâ-djâse (ou yossâ-djâse) de sïnt Piere l’ djoué d’ lai 
Pent’côte.
yochâ-djâse ou yossâ-djâse, n.f. 
An n’ comprend p’ sai yochâ-djâse (ou yossâ-djâse).
yochâ-riere-goûerdgïn, ïnne ou yossâ-riere-goûerdgïn, ïnne, adj. 
Yun d’ ses yochâ-riere-goûerdgïns (ou yossâ-riere-goûerdgïns) niès yi fait mâ.
yochâ-riere-goûerdgïn, ïnne ou yossâ-riere-goûerdgïn, n.m. 
L’ méd’cïn raivoéte ses yochâ-riere-goûerdgïns (ou yossâ-riere-goûerdgïns).
yochâtomie ou yossâtomie, n.f. 
Le ch’rïndyou dait faire ènne p’téte yochâtomie (ou yossâtomie).
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yottâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ neûrrïn emmât ses premies yottâs sïns.
yotte, n.f. 
È s’ dait faire è soingnie lai yotte.
yottique ou yottitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ tchaintou fait des yottiques (ou yottitçhes) ésèrchiches.

gleuchaint, ainne, gleussaint, ainne, glotaint, ainne, pioup’naint, ainne, yeûssaint, ainne, yeussaint, 
ainne ou yotaint, ainne, adj. « Ïn p’tét gleuchaint (gleussaint, glotaint, pioup’naint, 
yeûssaint, yeussaint ou yotaint) rire »
pussïns ôyant les gleuch’ments (gleuss’ments, glot’ments, pioupen’ments, yeûss’ments, 
yeuss’ments ou yot’ments) d’ lai dg’rainne.« Vairiès gleuch’ments (gleuss’ments, glot’ments, pioupen’ments, yeûss’ments, 
yeuss’ments ou yot’ments), échtaindâs sôris, réjèrvès en ènne caitégorie d’ chitainyeins 
drassies en lai meinme dgymnaich-tique »
covaissie ou covessie (J. Vienat), n.f. 
Lai covaissie (ou covessie) é fait ïn ûe.gleuchie, gleussie, glotaie, pioup’naie, yeûssie, yeussie ou yotaie, v. Èlles se boussant di coutre pe 
gleuchant (gleussant, glotant, pioup’nant, yeûssant, yeussant ou yotant).
engoulainn’ment, adv. 
Les youps maindgeant engoulainn’ment.
engoulainn’rie, n.f. Ç’t’ engoulainn’rie poétche condangne.
leût, leut, yeût ou yeut, n.m. 
T’ raitchet’rés di leût (leut, yeût ou yeut).
leûtaint, ainne, leutaint, ainne, yeûtaint, ainne ou yeutaint, ainne, adj. Ses mains sont leûtainnes 
(leutainnes, yeûtainnes ou yeutainnes).
(geumfes, gueunfes, knollés ou rolmopses), mains tiaind qu’an voit ç’que s’pésse 
adjed’heû en lai télé ! ! !leûtainne (leutainne, yeûtainne ou yeutainne) baigattére (ou voy’vére), loc.nom.f. Les leûtainnes 
(leutainnes, yeûtainnes ou yeutainnes) baigattéres (ou voy’véres) sont veûlmouses.
leûtâ, leutâ, yeûtâ ou yeutâ, n.m. 
È piaice ïn leûtâ (leutâ, yeûtâ ou yeutâ).chocride, chucride, dyuchide ou socride, n.f. Ci maîsse ât rétche en chocrides (chucrides, 
dyuchides ou socrides).
chocrâ, chucrâ, dyuchique, dyuchitçhe ou socrâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn chocrâ 
(chucrâ, dyuchique, dyuchitçhe ou socrâ) prôdut.
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chocr’nium, chucr’nium, dyuch’nium ou socr’nium, n.m.
È s’ sie d’ chocr’nium (chucr’nium, dyuch’nium ou socr’nium).chocryipide, chucryipide, dyicoyipide, dyucoyipide ou socryipide, n.m. Ci maîsse 
contïnt brâment d’ chocryipides 
(chucryipides, dyicoyipides, dyucoyipides ou socryipides).chocrâmétre, chucrâmétre, dyicométre, dyucométre, pâje-motâ, paje-motâ, poije-motâ, poise-motâ ou 
socrâmétre, n.m. L’ ôvrie nôs é môtrè son chocrâmétre (chucrâmétre, dyico-métre, 
dyucométre, pâje-motâ, paje-motâ, poije-motâ, poise-motâ ou socrâmétre).
chocrôje, chucrôje, dyucôje ou socrôje, n.f. 
L’ réjïn ât rétche en chocrôje (chucrôje, dyucôje ou socrôje).
chocrôj’rie, chucrôj’rie, dyucôj’rie ou socrôj’rie, n.f. 
Èlle eur’vïnt d’ lai chocrôj’rie (chucrôj’rie, dyucôj’rie ou socrôj’rie).
chocrôjide, chucrôjide, dyucôjide ou socrôjide, n.m. 
Èlle dit qu’ ç’ ât di chocrôjide (chucrôjide, dyucôjide ou socrôjide).
gloudiu, n.m. 
È fait des roûetches en gloudiu.
baleu ou baleut, n.m. 
È bote di baleu (ou baleut) dains l’ loitchat.
L’ leûtaimate (leutaimate, yeûtaimate ou yeutaimate) ât yutiyijè c’ment qu’ aidgeint d’ 
saivrid’tè dains l’ aijiaititçhe tçheûjainne.
leûtïn, leutïn, yeûtïn ou yeutïn, n.m. 
L’ leûtïn (leutïn, yeûtïn ou yeutïn) éde en lai frementâchion di pain.trovè qu’ le malaite seûffrait d’ ènne ïntôyuéraince (ou ïntôyuérainche) â leûtïn (leutïn, 
yeûtïn ou yeutïn).leûtïnou, ouse, ouje, leutïnou, ouse, ouje, yeûtïnou, ouse, ouje ou yeutïnou, ouse, ouje, adj. Ç’te 
nètére ât leûtïnouse (leutïnouse, yeûtïnouse ou yeutïnouse).chocrémie, chucrémie, dyich’mie ou socrémie, n.f. Èl é fait ènne crije de chocrémie 
(chucrémie, dyich’mie ou socrémie).chocride, chucride, dyich’ride ou socride, n.f. Èlle bote d’ lai chocride (chucride, dyich’ride ou 
socride) dains d’ l’ âve.
chocrérie, chucrérie, dyich’rie ou socrérie, n.f. 
Èlle tyeûye des chocréries (chucréries, dyich’ries ou socréries).
chocrérïnne, chucrérïnne, dyich’rïnne ou socrérïnne, n.f. 
È y é d’ lai chocrérïnne (chucrérïnne, dyich’rïnne ou socrérïnne) dains ç’te panmade.
chocrérïnnaie, chucrérïnnaie, dyich’rïnnaie ou socrérïnnaie, v. Èlle chocrérrïnne (chucrérïnne, 
dyich’rïnne ou socrérïnne) des paittes.
chocrérique, chocréritçhe, chucrérique, chucréritçhe, dyich’rique, dyich’ritçhe socrérique ou socréritçhe 
(sans marque du fém.), adj. I t’ aippoétche di chocrérique (chocréritçhe, chucrérique, 
chucréritçhe, dyich’rique, dyich’ritçhe socrérique ou socréritçhe) aichide.
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chocr’chinne, chucr’chïnne, dyichïnne ou socr’chïnne, n.f. 
Ènne chocr’chïnne (chucr’chïnne, dyichïnne ou socr’chïnne) bousse d’vaint l’ hôtâ.
L’ aipotitçhaire aipparaye d’ lai chocr’chïnne (chucr’chïnne, dyichïnne ou 
socr’chïnne). 
chocr’chorïn, chucr’chorïn, dyichorïn ou socr’chorïn, n.m. 
An trove di chocr’chorïn (chucr’chorïn, dyichorïn ou socr’chorïn) dains lai gruatte.
Lai chocr’chorïne (chucr’chorïne, dyichorïne ou socr’chorïne) de sai gruatte ât trop 
ïmpoétchaine.
dyichorïnnitçhe, socr’cho-rïnnique ou socr’chorïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. Lai gruatte djûe 
bïn sai chocr’chorïnnique (chocr’chorïnnitche, chucr’chorïnnique, chucr’chorinitçhe, 
dyichorïnnique, dyichorïnnitçhe, socr’chorïnnique ou socr’chorïnnitçhe) foncchion.
chocrô, chucrô, dyicô ou socrô, n.m. 
An s’ sie di chocrô (chucrô, dyicô ou socrô) c’ment qu’ d’ ïn feur-dgeal.chocroyipide, chucroyipide, dyicoyipide, dyucoyipide ou socroyipide, n.m. Ci maîsse 
contïnt brâment d’ chucroyipides 
(chucroyipides, dyicoyipides, dyucoyipides ou socroyipides).
chocrôyije, chucrôyije, dyichôyije ou socrôyije, n.f. 
Èl é ènne muchquâ chocrôyije (chucrôyije, dyichôyije ou socrôyije).
ou socrôyititçhe (sans marque du fém.), adj. Lai y’vure é ïn chocrôyitique (chocrôyititçhe, 
chucrôyitique, chucrôyititçhe, dyicôyitique, dyicôyititçhe, socrôyitique ou 
socrôyititçhe) éffièt.
È fait ïn traivaiye chus les chocrornïnes (chucrornïnnes, dyicornïnnes ou 
socrornïnnes).chucropich’rèe, chucropichrèe, dyicopich’rèe, dyicopichrèe, socropich’rèe ou 
socropichrèe).
dyicopich’râ, dyicopichrâ, socropichâ, socropich’râ ou socropichrâ,  (sans marque du féminin), adj. Èl 
é des chocropichâs (chocro-pich’râs, chocropichrâs, chucropichâs, chucropich’râs, 
chucropichrâs, dyicopichâs, dyicopich’râs, dyicopichrâs, socropichâs, socropich’râs 
ou socropichrâs) troubyes.
dyicopich’râ, dyicopichrâ, socropichâ, socropich’râ ou socropichrâ (sans marque du féminin), n.m. Les 
chocropichâs (chocro-pich’râs, chocropichrâs, chucropichâs, chucropich’râs, 
chucropichrâs, dyicopichâs, dyicopich’râs, dyicopichrâs, socropichâs, socropich’râs 
ou socropichrâs) s’ daint churvayie.
dyiphe ou graive, n.f. 
An voit è poinne les dyiphes (ou graives).dyiphtique, dyiphtitçhe ou graivure, n.f. Èl ât dains ènne écôle de dyiphtique (dyiphtitçhe ou 
graivure).
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dyiphdeintâ, dyiphodontâ, graiv’deintâ ou graivodontâ, n.m. Les dyiphdeintâs (dyiphodontâs, 
graiv’deintâs ou graivodon-tâs).étïnt des échpèches de coéyatâs toupi.
dyiphtâgraiphie ou graivâgraiphie, n.f. 
Èl é graiy’nè ïn yivre de dyiphtâgraiphie (ou graivâgraiphie).
dyiphtâthèque, dyiphtâtètçhe, graivâtèque ou graivâtètçhe, n.f. È r’vïnt d’ lai dyiphâthèque 
(dyiphtâtètçhe, graivâtèque ou graivâtètçhe).
niainniain, niannian, gniaingniain ou gnangnan, adj.inv. 
Èlles sont ïn pô niainniain (niannian, gniaingniain ou gnangnan).
niainniain, niannian, gniaingniain ou gnangnan, n.m.inv. 
Ces niainniains (niannians, gniaingniains ou gnangnans) 
s’ piainjant â mâl’ri l’ éffoûe. 
niaique ou niaitçhe, n.f. 
Èlle ne mainque pe d’ niaique (ou niaitçhe) dains son traivaiye.
aivoi (ou avoi) lai niaique (ou niaitçhe), loc.v. 
D’ aivô lai niaique (ou niaitçhe) qu’ èl é, è veut allaie laivi!
gneyche, n.m. 
L’ raicodjaire nôs môtre di gneyche.
gneychou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât d’ lai gneychouje roitche.
gniôle, gniole, gnôle, gnole, niôle ou niole, n.f. 
Il boit de la gniôle (gniole, gnôle, gnole, niôle ou niole) pour se réchauffer.cregneûle, cregneule, crégneûle, crégneule, crenieûle, crenieule, crénieûle ou crénieule, n.m. Les 
aibeutchies cregneûles (cregneules, crégneûles, crégneules, crenieûles, crenieules, 
crénieûles ou crénieules) li-enson, vés l’ piaifond.que t’ veus r’botaie ci cregneûle (cregneule, crégneûle, crégneule, crenieûle, 
crenieule, crénieûle ou crénieule) en sai piaice.
signolique ou signolitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È graiyenne d’ lai signolique signolitçhe poéjie.
échcandlon, n.m. ou s’rayou paich’lat (Montignez), loc.nom.m. 
È yét l’ houre ch’ l’ échcandlon (ou ch’le s’rayou paich’lat).
échcandlonnique ou échlandonnitçhe (sans marque du fém.) adj. Èlle fait ïn r’yevè d’ 
échcandlonniques (ou échcandlon-nitçhes) proudgècchions.échcandlonnique ou échlandonnitçhe, n.m. 
Les Airaibes nôs aint léchie ïn grôs nïmbre de trétès d’ éch-candlonnique (ou 
échcandlonnitçhe).
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échcandlonnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ïn échcandlonnichte [ci Lemonnier] é conchtru ïn échcandlon dains l’ môtie d’ Sïnt-
Sulpiche è Pairis
gnon, n.m. Èl é r’ci ïn gnon.
gnon, n.m. 
È y’ é quéques gnons ch’ lai tchéeroiy’rie. 
gnoje ou gnose, n.f. 
Lai gnoje (ou gnose) ne cheuffât p’ po entchoére le sailvut.
goub’lat, n.m. Èl é r’vachè l’ goub’lat.
goub’lat, n.m. 
Laivoù qu’ ât péssè l’ goub’lat ?
goub’lat, n.m. 
Èlle ch’coûe l’ goub’lat.
gogo (sans marque du féminin), n.m.
Ç’ ât bon po les gogos.
s’ goubredgie, v.pron. 
È s’ goubredge tchie nôs.
goud’myeche, n.m. Che çoli aigonge, an veut voûere des maigaisïns d’ goud’myeches.
goud’yat, pot’gna, potgna, pot’gnat, potgnat, pot’nia, potnia, pot’niat ou potniat, n.m. È rempiât l’ 
goud’yat (pot’gna, potgna, pot’gnat, potgnat, pot’nia, potnia, pot’niat ou potniat).
goud’yats (pot’gnas, potgnas, pot’gnats, potgnats, pot’nias, potnias, pot’niats ou 
potniats) âtoué di trontchat.
trop  d’ goud’yats (pot’gnas, potgnas, pot’gnats, potgnats, pot’nias, potnias, pot’niats 
ou potniats).
goudiye, n.f. 
Les djuntçhes « mairtchant » sains brut, en lai goudiye. 
goudiye, n.f. 
È fait des goudiyes en déchendaint. 
goudiyaie, v. 
Èl aipprend en son fé è goudiyaie. 
goudiyaie, v. 
L’ afaint goudiye dains lai déchente. 
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goudiyou, ouse, ouje, n.m. 
Les goudiyous s’ croûejant. 
goudiyot, n.m. 
L’ soudaît tchâsse ses goudiyots. 
goudiyot, n.m. 
Èl é aitch’tè des goudiyots. 
grigeâ ou grijâ, n.m. 
Les grigeâs (ou grijâs) aint d’ grantes âles. 
goumon, n.m. 
Ès raiméssant di goumon. 
goumon, n.m. 
Èlle bote di goumon dains son tieutchi. 
Goethe, n.pr.m. 
L’ ôvre d’ ci Goethe ât imprèchionnainne. 
gogo ou gougo, n.m. 
Ç’ ât bon po les gogos (ou gougos).
è gogo, è gougo, è r’bousse (ou rbousse) meûté (ou meuté), loc.adv. Nôs ains tot è gogo (è gougo, 
è r’bousse [ou rbousse] meûté [ou meuté]).
gougô (sans marque du fém.), adj. 
Ces gougôs dgens ne s’ traitchant d’ ran. 
gougô (sans marque du fém.), n.m. 
Ès nôs pregnant po des gougôs. 
treufaindyâ (sans marque du fém.), adj. 
« Son treufaindyâ rire qu’ é l’ épièt d’ se fotre di monde» 

treufaindyije, n.f. 
È r’conte ses hichtoires daivô ïn sïn de treufaindyije.
treufaindyije, n.f. 
L’ âtre aivait d’ nové raivoétie daivô ènne treufaindyije […] de croûeye confrére.
treufaindyat, n.m. 
È vait vudie son treufaindyat.
treufaindyats, n.m.pl. 
È t’çhie les treufaindyats.
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treufaindyatte, n.f. 
En sai moitie, tchainté treufaindyattes.
treufaindyatte, n.f. Les treufaindyattes dichpairéchainnent dôs le ch’gond l’ Ïmp’riere.
en treufaindyatte, loc. Gadrouéyaidges de raicodgeous en treufaindyatte.
gouyïn, n.m. 
Les gouyïns oûejant entraie.
envoélâ (envoûelâ ou envouelâ) grôs-cô (ou gros-cô), loc.nom.m. Ç’t’ envoélâ (envoûelâ ou envouelâ) grôs-cô (ou gros-cô) grôchât.
Dérâbye ou Goldau, n.pr.m. 

En 1806, lai montaigne (Rossberg) ât tchoi chus Dérâbye (ou Goldau) pe l’ é tot détrut.
gouffe, n.m. 
Èlle djûe â gouffe.
gouffes, n.m.pl 
È bote ses gouffes.
bèe, couènnèe, n.f. goulfe, n.m. 
Lai nèe ât â moitan d’ lai bèe (d’ lai couènnèe ou di goulfe).
p’téte bèe, p’téte couènnèe, loc.nom.f.  p’tét goulfe, loc.nom.m. Èlle aivait pavou d’ traivoichie 
lai p’téte bèe (lai p’téte couènnèe ou le p’tét goulfe).
gouffou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs ains croûejie les gouffous.
golhiat ou gouliath, n.m. L’ afaint raivoétait ci goliath (ou gouliath) drassie d’vaint lu.
golhiat ou gouliath, n.m. 
Èl é poéyu pâre ïn goliath (ou gouliath).
golhiat ou gouliath, n.m. 
L’ goliath (ou gouliath) vétçhe dains les tchâds yûes d’ l’ Ai-frique .
Ci Goliath (ou Gouliath) feut tçhûè poi ci David d’ ènne piere â frount youpèe poi ïn 
toule-pieres.gouliath) boque (gou-rotte, grijaire, raînne, rainne ou reinne) peut m’jurie djain-qu’ è 
30 ceintimétres pe aitt’ni ènne pâjaintou de 3 kilos.
gammlatte ou gommlatte, n.m. 
L’ aimanite pe lai p’téte échâle sont des gammlattes (ou gommlattes).
ngumbo, n.m. 
Ès tyeuyant des ngumbos.
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ngumbo, n.m. 
Èlles satchant des ngumbos.
gamm’nô ou gomm’nô, n.m. 
Èlle aitchete di gamm’nô (ou gomm’nô).
gamm’nôlè, e ou gomm’nôlè, e, adj. 
Ç’ ât d’ lai gamm’nôlèe (ou gomm’nôlèe) l’ hoile.
gamm’nâ ou gomm’nâ, n.f. 
È n’ é pus d’ gamm’nâ (ou gomm’nâ).
gamm’né, e ou gomm’nè, e, adj. 
Ses pois sont aidé gamm’nès (ou gomm’nès).gamm’naie ou gomm’naie, v. « è gamm’nait (ou gomm’nait)  ses pois pe ses 
moch’taitches »
s’ gamm’naie ou s’ gomm’naie, v.pron. 
C’ment qu’ çoli s’ fait qu’ è se n feuche pe gamm’nè (ou gomm’nè) ?
gammaidge ou gommaidge, n.m. 
An voit des traices de gammaidge (ou gommaidge).
gammaidge ou gommaidge, n.m. 
Èlle s’ aiffaire â gammaidge (ou gommaidge) di tichu.
gammaidge ou gommaidge, n.m. 
L’ gammaidge (ou gommaidge) d’ ïn mot piaît en l’ afaint.
gammaidge ou gommaidge, n.m. 
L’ gammaidge (ou gommaidge) d’ ci croûeye cheûv’ni veut d’maindaie di temps.
gammaidge ou gommaidge, n.m. 
L’ gammaidge (ou gommaidge) de son vésaidge dure ènne houre poi djoué.
gammaidge ou gommaidge, n.m. 
Èlle aitchete di gammaidge (ou gommaidge) po l’ coûe.gammaint, ainne ou gommaint, ainne, adj. Èlle aipplitçhe ïn gammaint (ou gommaint) 
maichque chus son vésaidge.
gamme ou gomme, n.f. Èl é predju sai gamme (ou gomme).
gamme ou gomme, n.f. Èl é predju sai gamme (ou gomme).
begne (J. Vienat) ou beugne, n.f. 
Èl é ènne écruâ begne (ou  beugne).
begnie ou beugnie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é di begnie (ou beugnie) paipie.
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en lai gamme ou en lai gomme, loc. 
Ç’ ât ïn jidye en lai gamme (ou en lai gomme).
begne (J. Vienat) ou beugne, n.f. 
Ç’t’ aîbre é lai begne (ou beugne).
graiyon gamme (ou gomme), loc.nom.m. 
Èlle m’ é bèyie son graiyon gamme (ou gomme).aîbre ât piein
 d’ begne-beûçhon (begne-beuçhon, begne-beutchion, begne-beûtchon ou begne-
beutchon).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme: beugne-beûçhon, etc.)(begne-laitçhe, begne-laque, begne-latçhe, begne-yaique, begne-yaitçhe,  begne-yaque, 
begne-yatçhe, beugne-laique, beugne-laitçhe, beugne-laque, beugne-latçhe, beugne-
yaique, beugne-yaitçhe,  beugne-yaque ou beugne-yatçhe).
botaie lai gamme ou botaie lai gomme, loc.v. 
Tot d ïn côp, èl é botè lai gamme (ou botè lai gomme).
begnie ou beugnie, v. 
È begne (ou beugne) les raîjes d’ ènne envôje.
gammaie ou gommaie, v. 
Èlle gamme (ou gomme) ïn mot.
gammaie ou gommaie, v. 
È voérait gammaie (ou gommaie) son péssè.

gamme-beûçhon, gamme-beuçhon, gamme-beutchion, gamme-beûtchon, gamme-beutchon, gomme-beûçhon, gomme-beuçhon, gomme-beutchion, gomme-beûtchon ou gomme-beutchon, n.m. Èl é aidjoutè des chentouses gammes-beûçhons (gammes-beuçhons, gammes-beutchions, gammes-beûtchons, gammes-beutchons, gommes-beûçhons, gommes-beuçhons, gommes-beutchions, gommes-beûtchons ou gommes-beutchons).
gammatte ou gommatte, n.f. 
L’ afaint s’ aimuje daivô des gammattes (ou gommattes).
begnou, ouse, ouje ou beugnou, ouse, ouje, adj. 
È piainte ïn begnou (ou beugnou) l’ aîbre.
begnou, ouse, ouje ou beugnou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te chubchtainche ât begnouse (ou beugnouse).
begnou, ouse, ouje ou beugnou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn begnou (ou beugnou) passon.
gammou, ouse, ouje ou gommou, ouse, ouje, adj. 
Sai baîchatte ât gammouse (ou gommouse).
gammou ou gommou, n.m. 
T’ és vu ci gammou (ou gommou)?
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begnie ou beugnie, n.m. 
L’ aigachie ât ïn begnie (ou beugnie).
gammoje, gammose, gommoje ou gommosee, n.f. 
Ces c’légies sont aitt’nis d’ gammoje (gammose, gommoje ou gommose).Goumourrhe, n.pr.f. Soudoume pe Goumourrhe feunent détrut poi lai divïnne 
graingnainche.
goumourrhéïn, ïnne, adj. C’ment réjoûedre ci goumourrhéïn probyème ?
gound, n.m. 
100 gounds vayant 90 °Èlle prégime ïn ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, chmençou, s’menchou, 
smenchou, s’mençou ou smençou) d’ ïn tchaimpaigneû.
f’mèlle (ou  fmèlle) ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, chmençou, s’menchou, smenchou, s’mençou 
ou smençou), loc.nom.m. An y’ ont rôtè ïn f’mèlle (ou fmèlle) ch’menchou (chmenchou, 
ch’mençou, chmençou, s’menchou, smenchou, s’mençou ou smençou).
maîle ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, chmençou, s’menchou, smenchou, s’mençou ou smençou), 
loc.nom.m. An y’ dait tchaircutaie ïn maîle ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, 
chmençou, s’menchou, smenchou, s’mençou ou smençou).
s’mencitçhe ou smencitçhe (sans marque du fém.), adj. È nôs môtre lai ch’menchique 
(chmenchique, ch’menchitçhe, chmenchitçhe, ch’mencique, chmencique, ch’mencitçhe, 
chmencitçhe, s’menchique, smenchique, s’menchitçhe, smenchitçhe, s’mencique 
smencique, s’mencitçhe ou smencitçhe) rédgion 
d’ l’ embruyon.
È fait ïn préyev’ment de ch’men-aidyeuy’nïnne (chmen-aidyeuy’nïnne, s’men-
aidyeuy’nïnne ou smen-aidyeuy’nïn-ne).ch’men-aidyeuy’nou, ouse, ouje, chmen-aidyeuy’nou, ouse, ouje, s’men-aidyeuy’nou, ouse ouje ou 
smen-aidyeuy’nou, ouse, ouje, adj. Lai d’dôs-crâchure çhime des ch’men-aidyeuy’nouses 
(chmen-aidyeuy’nouses, s’men-aidyeuy’nouses ou smen-aidyeuy’nouses) harmannes.
éçhèrâbac, équairrâbac ou équarrâbac, n.m. 
Lai poûetche vire cus ses éçhèrâbacs (équairrâbacs ou équarrâbacs).
baidaidge, n.m. 
An voit bïn baidaidge di lavon.
baidaint, ainne, adj. 
È r’conte ènne baidainne hichtoire.
bai, n.m. 
È fait l’ toué di bai.
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baidaie, v. 
Ç’te nèe baide.
baidaie, v. 
Ci catchon baide.
baidaie, v. 
Nôs s’ sons bïn baidè.
baidie, iere, n.m. 
L’ baidie n’ é p’ airrâtè d’ tchaintaie .
baidiere, n.f. 
I tçhie ènne baidiere.
reubèlle ou reubèye, n.f. 
Les pâtchous raimoinnant d’ lai reubèlle (ou reubèye).
baindure, bainniere ou bandiere, n.f. 
Nôs ains vu lai baindure (bainniere ou bandiere) di roi.
confrou ou draipé, n.m. 
Èl ât fie d’ poétchaie l’ confrou (ou draipé).
baindurie, bainnierie ou bandierie, n.m. 
L’ baindurie (bainnierie ou bandierie) ât tot d’vaint.
gonçhâbye ou gonfyâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne gonçhâbye (ou gonfyâbye) nèe.
gonçhaidge ou gonfyaidge, n.m. 
È churvaye le gonçhaidge (ou gonfyaidge) des p’nâs.
gonçhaint, ainne ou gonfyaint, ainne, adj. 
Èlle é ènne gonçhainne (ou gonfyainne) tchoupe.
bâ-gonçhè, bâ-gonfyè, bat-gonçhè ou bat-gonfyè, n.m. 
Ïn bâ-gonçhè (bâ-gonfyè, bat-gonçhè ou bat-gonfyè) s’ coitche dôs les braintches.enfyure ou gonçhure, n.f. 
Èl é des boérançhures (lai boérençhures,  bolençhures, borçhoûeçhures, 
borçhoueçhures,  ençhures, enfyures 
ou gonçhures) dôs les eûyes.
gonçhaie ou gonfyaie, v. 
L’ vait-bïn l’ gonçhe (ou gonfye) d’ ordyeû.
gonçhaie ou gonfyaie, v. 
Èlle gonçhe (ou gonfye) l’ ïmpoétchaince d’ son aiffaire.
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s’ gonçhaie ou s’ gonfyaie, v.pron. 
Èlle s’ ât gonçhè (ou gonfyè) d’ gloûere.
gonçhatte ou gonfyatte, n.f. 

Èlle é déchidè d’ faire d’ laigonçhatte (ou gonfyatte)!
gonçhatte ou gonfyatte, n.f. 
Èlle ât déchvu d’ laigonçhatte (ou gonfyatte).
gonçhatte ou gonfyatte, n.f. 
Ç’ ât ïn tchaimpion d’ laigonçhatte (ou gonfyatte).
gonçhou ou gonfyou, n.m. 
Èl aippoétche le gonçhou (ou gonfyou).
gong, n.m. 
An ôt encoé les grulattes di gong.
gong, n.m. 
« Â  côp d’ gong ainnonchaint l’ ècmenç’ment di premie 
l’ éroun»
aindyâmétre ou andyâmétre, n.m. 
Èl é ïn aindyâmétre (ou andyâmétre) d’ airpentou.aindyâmeûjure, aindyâmeujure, andyâmeûjure ou andyâmeujure, n.f. È fait d’ l’ aindyâmeûjure 
(aindyâmeujure, andyâmeûjure ou andyâmeujure).
aindyâmétriques (aindyâmétritçhes, andyâmétriques ou andyâmétritçhes) réjultats sont 
fâs.
dgeûrnâsavrainche, n.f. 
An trove lai dgeûrnâsavrainche tchie les tçhitçhes-poétche.ch’mencotçhie, chmencotçhie, s’mencotçhie ou smencotçhie, n.f. È vât meu n’ pe aivoi ènne 
ch’mencotçhie (chmencotçhie, s’mencotçhie ou smencotçhie).ch’mencotçhe, chmencotçhe, s’mencotçhe ou smencotçhe, n.m. È nôs môtre ènne tiulture de 
ch’mencotçhes (chmencotçhes, s’mencotçhes ou smencotçhes).
ch’menpoétche, chmenpoétche, s’menpoétche ou smenpoétche, n.m. 
Ç’te çhoé é ïn ch’menpoétche (chmenpoétche, s’menpoétche ou smenpoétche).ch’menpoétche, chmenpoétche, s’menpoétche ou smenpoétche, n.m. Èl é trovè ïn ch’menpoétche 
(chmenpoétche, s’menpoétche ou smenpoétche).ch’menbét’chat, chmenbétchat, s’menbétchat ou smenbétchat, n.m. È tçhie des ch’menbétchats 
(chmenbétchats, s’menbétchats ou smenbétchats).
gonje, n.m. 
Ci gonje ât aivu aittraipè.
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gonjèche, n.f. 
Èl é trovè ènne âtre gonjèche.
grourt, n.m. 

L’ pâtchu é aigranti l’ grourt.Grourdias, n.pr.m. Sïmpye paiy’jain, ci Grourdias srait aivu dgétchie rei, pochqu’ è srait 
aivu l’ premie è se r’migie tchie lu dains ïn tchie.
grourdyïn niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe), loc.nom.m. 
Ci Lécchandre trôssé le grourdyïn niâd (nou, noud, nouque 
ou noutçhe) d’ ïn côp d’ échpée.
« Ci grourdyïn niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe) que n’ se dénouque pe, è qu’ le 
dgenie trôsse» 
grourat, atte, adj. 
È raivoéte les grourats fiy’ms en lai laivïnmaîdge.
grourat, n.m. 
Ci grourat m’ pairât sains ïntèrêt.
gourfô, n.m. 
Ïn gourfô pyondge dains l’ âve.
goûerdgie, gouerdgie, goûerdjie ou gouerdjie (sans marque du fém.), p.p. « Goûerdgies 
(Gouerdgies, Goûerdjies ou Gouerdjies) d’ vïn pe d’ neûrr’ture»
breûle-cô ou breule-cô, n.m. 
È peut vadgeaie son breûle-cô (ou breule-cô) po lu.cope-goûerdge, cope-gouerdge, cope-goûerdje ou cope-gouerdje, n.m. Èlle é pavou d’ péssaie poi 
ci cope-goûerdge (cope-gouerdge, cope-goûerdje ou cope-gouerdje).de-bisat) draip’rie.
On trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : goûerdge-de-bijat, goûerdge-de-
colon, goûerdge-de-raimie, goûerdge-d’ épièpion, etc.)coûedge ât paitchi
 d’ lai rôlatte (rolatte, rouatte, rûatte, ruatte, rûjatte, rujatte, rûsatte, rusatte, rûssatte 
ou russatte).goûerdgie, gouerdgie, goûerdjie ou gouerdjie, v. Èlle nôs é goûerdgie (gouerdgie, goûerdjie ou 
gouerdjie) d’ ses prôduts.goûerdgie, gouerdgie, goûerdjie ou gouerdjie, v. Lai pieudge é goûerdgie (gouerdgie, 
goûerdjie ou gouerdjie) lai tiere.goûerdgie, gouerdgie, goûerdjie ou gouerdjie, v. Ci viaidge les é goûerdgie (gouerdgie, 
goûerdjie ou gouerdjie) 
d’ seuv’nis.roûes ou roues) è goûerdge (gouerdge, goûerdje ou gouerdje) étçhipant les vies d’ tram  
obïn les vies d’ port.
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goûerdg’ratte, gouerdg’ratte, goûerdj’ratte ou gouerdj’ratte, n.f. Èlle aivait ènne bèlle 
goûerdg’ratte (gouerdg’ratte, goûerdj’ratte ou gouerdj’ratte).
goûerdg’rïn, gouerdg’rïn, goûerdj’rïn ou gouerdj’rïn, n.m. 
L’ soudaît é fichquè son goûerdg’rïn (gouerdg’rïn, goûerdj’rïn ou gouerdj’rïn).
goûerdg’rïn, gouerdg’rïn, goûerdj’rïn ou gouerdj’rïn, n.m. 
È taiye ïn goûerdg’rïn (gouerdg’rïn, goûerdj’rïn ou gouerdj’rïn).

rire è déjairraintchie (débeûtçhèe, débeutçhèe, débeûtçhie, débeutçhie, déçhyinnèe, dépiaiyie, dépièyie, 
dépyaiyie, dépyèyie, dévoélèe, dévoéyèe ou dévoilèe) goûerdge, loc.v. Ôs-les rire è 
déjairraintchie (débeûtçhèe, débeutçhèe, débeûtçhèe, débeutçhèe, déçhyinnèe, 
dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, dépyèyie, dévoélèe, dévoéyèe ou dévoilèe) goûerdge!roudge-bochatte ou roudge-boéchatte, n.f. Lai roudge-bochatte (ou roudge-boéchatte) voule d’ 
aîbre en aîbre.
s’ goûerdgie, s’ gouerdgie, s’ goûerdjie ou s’ gouerdjie, v.pron. È n’ maindge pe, é s’ goûerdge 
(gouerdge, goûerdje ou gouerdje).
raincayie ou raincoiyie (Nicole Bindy, Vermes), v. 
I n’ ainme pe l’ ôyi raincayie (ou raincoiyie).
tieûvre-soins, tieuvre-soins, tyeûvre-soins ou tyeuvre-soins, n.m. Èlle n’ airrive pus è aigrafaie 
son chôtïn-soins (chotïn-soins, sôtïn-soins, sotïn-soins, tçheûvre-soins, tçheuvre-soins, 
tçhevre-soins, tieûvre-soins, tieuvre-soins, tyeûvre-soins ou tyeuvre-soins).
goûerdgeat, gouerdgeat, goûerdjat ou gouerdjat, n.m. 
È bèye le fi en ïn goûerdgeat (gouerdgeat, goûerdjat ou gouerdjat).
goûerdgeat, gouerdgeat, goûerdjat ou gouerdjat, n.m. 
Èlle pésse son doigt ch’ le goûerdgeat (gouerdgeat, goûerdjat ou gouerdjat).
goûrille ou gourille, n.m. 
L’ goûrille (ou gourille) fait l’ toué d’ sai dgeôle.
goûrille ou gourille, n.m. 
L’ préjideint é ses goûrilles (ou gourilles).airdgentè dôs, loc.nom.m. 
L’ aiduy’te maîlât goûrille ât ch’vent aipp’lè airdgentè dôs è câse des airdgentès pois 
qu’ è poétche chus son dôs.gouchpeul, n.m. 
L’ dieut bop ât seingnè poi le r’toué és chourches di blouje è di gouchpeul pe l’ 
yutiyijâchion des reuffyes. 

tchiâ, tchia (sans marque du féminin), tchiâd, âde, tchiad, ade, tchiou, ouse, ouje ou trissou, ouse, ouje, n.m. Èlle vadge son tchiâ (tchia, tchiâd, tchiad, tchiou ou trissou). 
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gothitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Çoli vïnt des gothitçhes siecles.
gothitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme voûere les gothitçhes caithédrâs.
gothitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È sait yére le gothitçhe graiy’naidge.
gothitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ènne gothitçhe rotte é violè ïn ceim’tére.
gothitçhe, n.m. 
È trove qu’ ç’ ât di fâ gothitçhe.
gothitçhe, n.m. 
È coégnât l’ gothitçhe.
L’ çhaîmoyaint (çhaimoyaint ou çhèmoyaint) gothitçhe tieûvre lai trâjieme è d’riere 
temporaide di gothitçhe art.
tot de go ou tot d’ go, loc.adv. 
È n’ yi fât p’ dire tot de go (ou tot d’ go).
âvache, n.f. 
Ci graiy’naidge ât r’yeuvè d’ âvache.
âvache, n.f. 
Èlle échpôje  des âvaches.
âvachaie, v. 
Èl âvache ènne aiquarèye.
g’baiye ou g’vaiye, n.f. 
Sai g’baiye (ou g’vaiye) ne piaît p’ en tot l’ monde.
g’baiyaie ou g’vaiyaie, v. 
È s’ aimuse è  g’baiyaie (ou g’vaiyaie) tus les âtres.

g’baiyaie ou g’vaiyaie, n.f. 
Ç’t’ étre coéyene, breûye, g’baiye (ou g’vaiye), baitaiye.
g’baiy’rie ou g’vaiy’rie, v. 
Lai  g’baiy’rie (ou g’vaiy’rie) sanne étre le miô d’lai frainçaise airie.
g’baiyou, ouse, ouje ou g’vaiyou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn ton d’ aichurainche ïn pô g’baiyou (ou g’vaiyou).
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g’baiyou, ouse, ouje ou g’vaiyou, ouse, ouje, n.m. 
Le g’baiyou (ou g’vaiyou) s’ ât fait è r’botaie en piaice.
g’bailainne ou g’vailainne, n.f. 
Èl é ïn r’tieuy’rat de g’bailainnes (ou g’vailainnes).
Èlle tchainte en coujatte pe en g’bailouje (g’bailouse, g’vailouje ou g’vailouse) des 
vies.
dieûje, dieûse ou gouaipe, n.f. 
È moinne ènne vétçhaince de dieûje (dieûse ou gouaipe).
godronaidge, n.m. 
Ès r’faint l’ godronaidge d’ lai vie.
godronè, e, adj. 
Ç’ ât di godronè paipie po envôje.
godronou, ouse, ouje, n.m. 
Les godronous chuant.
godronouje ou godronouse, n.f. 
Èl émanne lai godronouje (ou godronouse).
godronou, ouse, ouje, adj. 
L’ époi ât ènne godronouse nètére.ènne encranne daivô lai godge (goudge, goûedge, gouedge, goûèdge, gouédge, goûege, 
gouege, goûége ou gouège).
godge (goudge, goûedge, gouedge, goûèdge, gouédge, goûege, gouege, goûége ou 
gouège) ènne grante cainn’lure chus l’ lavon.  dairôs bïn go-dgie (goudgie, goûedgie, gouedgie, goûèdgie, gouédgie, goûegie, 
gouegie, goûégie ou gouègie) ç’te leûture.  
godgiere, goudgiere, goûedgiere, gouedgiere, goûèdgiere, gouédgiere, goûegiere, gouegiere, goûégiere 
ou gouègiere, n.f. I n’ aî dj’mais maindgie d’ godgiere (goudgiere, goûe-dgiere, 
gouedgiere, goûèdgiere, gouédgiere, goûegiere, gouegiere, goûégiere ou gouègiere).  
goïn, gouïn,  goniafyie ou gouniaffyie, n.m. 
Èlle vétçhe daivô ènne échpèche de goïn (gouïn, goniafyie ou gouniafyie).
dains ïn  goéyat (ïn goéyèt, ïn gouéyat, ïn gouéyèt, ïn goyat, ïn goyèt, ènne goéye, ènne 
goûéye, ènne gouéye ou ènne goye).begnie dains ïn  goéyat (ïn goéyèt, ïn gouéyat, ïn gouéyèt, ïn goyat, ïn goyèt, ènne 
goéye, ènne goûéye, ènne gouéye ou ènne goye).
gôbi, n.m. 
Ès maindgeant ènne frédgeure de gôbis. 
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ou tnatte, n.f. Èlle bote les burattes (chanattes, channattes, taignattes, taignes, tainnattes, 
tainnes, tchaînnattes, tchainnattes, tenattes, t’nattes ou tnattes) ch’ lai tâle.rfyue) di golat (ou goulat) ! (on trouve aussi toutes ces locu-tions où r’beutaie est 
remplacé par  eur’beu-taie, etc.)
Gomois ou Goumois, n.pr.m. 
Lai vie pésse ch’ le pont è Gomois (ou Goumois).

coupi, n.m. 
Èlle yét ènne hichtoire de coupi.
coupiyie, v. 
Èl é bïn coupiyie lai rûe.
coupiyie, v. 
Èls aint mâ coupiyie yote aiffaire.
endreumi, gâtche, gatche (sans marque du féminin) ou 
goué, e, adj. Ci poûere hanne ât endremi (gâtche, gatche ou goué). 
baibaine, n.f. 
Èlle é aitch’tè ènne baibaine. 
È n’ pait dj’mais sains sai botiatte (trotteuje, trotteuse, trott’louje, trottlouje, 
trott’louse, trottlouse, trott’nouse, trottnouse, trottouje ou trottouse).daube (J. Vienat), dôbatte, dôbe ou gouée, n.f. Èlle s’ ât compoétchè c’ment qu’ ènne daube 
(dôbatte, dôbe ou gouée). 
daube (J. Vienat), dôbatte, dôbe ou gouée, adj. 
Èlle ât dgenti mains ïn pô daube (dôbatte, dôbe ou gouée). 
rouet’naie, rouetnaie, soûetaie, souetaie, soûet’naie, soûetnaie, souet’naie ou souetnaie, v. Èlle é 
bât’nè, (bâtnè, bat’nè, batnè, bodgeonè, bodg’nè, rond’nè, rondnè, roûet’nè, roûetnè, 
rouet’nè, rouetnè, soûetè, souetè, soûet’nè, soûetnè, souet’nè ou souetnè) son tchïn qu’ é 
maindgie sai nonne.
souetèe, soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe, n.f. È poétche encoé les maîrtçhes de ç’te 
bât’nèe, (bâtnèe, bat’nèe, batnèe, rond’nèe, rondnèe, roûet’nèe, roûetnèe, rouet’nèe, 
rouetnèe, soûetèe, souetèe, soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe).
goéraie, v. 
È r’fuje de dire qu’ è nôs é goérè.
s’ goéraie, v.pron. I m’ seus ïn pô goérè d’ vie en tch’mïn.
goérgaindïnnaidge, n.m. 
Qu’ ât-ç’ qu’ ès n’ airïnt p’ bèyie po lai pâre en  goérgain-dïnnaidge.
goérgaindïnne, n.f. È veut fayait étre saidge, n’ pe faire lai  goérgaindïnne.
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goérganne, n.f. 
Nôs ains maindgie d’ lai sope és goérgannes.
voirmè, e, adj. 
Ïn tchvâ qu’ n’ ât p’ voirmè se n’ raimoinne pe bïn.
voirmè, e, adj. 
« Èl était voirmè pe priechiou c’ment qu’ ïn aîne tchairdgie de r’litçhes »
voirmè, e, adj. 
C’ment qu’ d’ aivéje, èl é son voirmè s’né.« Ïn djûene hanne dait dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, 
yancie ou youpaie) sai groûeme »
voirmaie, v. 
N’ rébie p’ de voirmaie le tchvâ !
groûemat, atte, n.m. 
L’ groûemat vait t’çhri les botayes.
groûemat, atte, n.m. 
« Les fïns coégnéchous, groûemats d’ lai lattrure »
braich’lat, n.m. 
Èlle é ïn braich’lat en oûe.
tchïnnatte di moûe, loc.nom.f. ou voirmatte, n.f. 
Lai tchïnnatte di moûe (ou voirmatte) ât décretchie.
dyide ou gorou, n.m. 
L’ dyide (ou gorou) ât tot piein réchpèctè.
dyide ou gorou, n.m. 
Ci dyide (ou gorou) é des dotouses aivisâles.
dyide ou gorou, n.m. 
Èlle se méfie des meudiatiques dyides (ou gorous).
coffe, côte ou gosse, n.f. 
I n’ sais p’ c’ment qu’ è peut dïnche maindgie des coffes (côtes ou gosses) de vaigïne. 
coffe, côte ou gosse, n.f. 
Nôs maindgïns les pois d’ aivô les coffes (côtes ou gosses). 
coffe, côte ou gosse, n.f. 
È creûyene des coffes (côtes ou gosses) de touyipe. 
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L’ ionnitçhe tchaipâ ât caractérijie poi dous enrôlaidges de vôjures, les coffes (côtes 
ou gosses). 
coffe (côte ou gosse) d’ â  (ou d’ âa), loc.nom.f. 
È maindge ènne coffe (côte ou gosse) d’ â (ou d’ âa).
L’ boétchie é débitè l’ dgite en lai nouche en doûes coffes (côtes ou gosses) d’ â (ou d’ 
âa).  
coffate (côtatte ou gossatte), n.f. 
Lai graînne ât dains ènne coffatte (côtatte ou gossatte).
coffaie, côtaie ou gossaie, v. 
Èlle coffe (côte ou gosse) les faiviôles.
coffâ, coffat, côtat, côtat, gossâ (J. Vienat) ou gossat, n.m. 
È s’ graitte aidé l’ coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat).coffâ, coffat, côtat, côtat, gossâ (J. Vienat) ou gossat, n.m. Èlle tïnt son coffâ (coffat, côtat, côtat, 
gossâ ou gossat) en lai main.
baigatte, taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche, n.f. 
È r’bote sai môtre dains sai baigatte (taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche).
coffâ, coffat, côtat, côtat, gossâ (J. Vienat) ou gossat, n.m. 
Èlle eur’pésse les coffâs (coffats, côtats, côtats, gossâs ou gossats) d’ son cob’nè.
coffâ, coffat, côtat, côtat, gossâ (J. Vienat) ou gossat, n.m. 
Lai crédenche eur’pôje chus dous coffâs (coffats, côtats, côtats, gossâs ou gossats).coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat) è aîrmaie (ou airmaie), loc.nom.m. Lai yaince é tçhissie 
ch’ le coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat) è aîrmaie (ou airmaie).
aivoi l’ feni (feuni, gairni, piein ou pyein) coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat), loc.v. Po ïn côp, 
èl é l’ feni (feuni, gairni, piein ou pyein)  coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat).aivoi l’ étcheni (étcheuni, veû, veûd, veud, veûde ou veude) coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat), 
loc.v. Èlle é bïn ch’vent l’ étcheni (étcheuni, veû, veûd, veud, veûde ou veude)  coffâ 
(coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat).coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat) d’ maîyes (ou maiyes), loc.nom.m. L’ coffâ (coffat, côtat, 
côtat, gossâ ou gossat) d’ maîyes (ou maiyes) rétropait l’ aicchèye di soudaît
got, n.m. 
« L’ got, qu’ fait è d’vijaie l’ bé laivoù qu’ èl ât»
du, raigâ (J. Vienat), réetche, rétche, roitche, rude, r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche (sans 
marque du féminin), adj. Ces poires sont dus (raigâs, réetches, rétches, roitches, rudes, 
r’veûtches, rveûtches, r’veutches ou rveutches).
du, re, raigat, atte, raigot, otte, règat, atte, règot, otte, rigat, atte, rigot, otte ou roid, e, adj. Ci vïn ât du 
(raigat, raigot, règat, règot, rigat, rigot ou roid). 
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boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou 
bouetchon.
brètchèllè, e, brètchéllè, e, brétchèllè, e ou brétchéllè, e, adj.
Èlle maindge di brètchèllè (brètchéllè, brétchèllè ou brétchéllè) pain.
È n’ maindge pe d’ tot, è n’ ainme ran qu’ les p’téts condangnous (ou condoingnous) 
piaits.
défrutie, v. È veut fayait défrutie ç’t’ hoile.
nonne, noune ou nounne, n.f. 
Prends tai nonne (noune ou nounne) d’aivô toi !
r’cegnat (r’cégnat, r’cegnon, r’cégnon, r’cenion, r’cénion, r’ceugnat, r’ceugnon, 
r’ceunion, r’segnat, r’ségnat, r’segnon, r’ségnon, r’senion, r’sénion, r’seugnat, 
r’seugnon, r’seunion, r’ssegnat, r’sségnat, r’ssegnon, r’sségnon, r’ssenion, r’ssénion, 
r’sseugnat, r’sseugnon ou r’sseunion).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’cegnat, eurcegnat, rcegnat, etc.)

gotaie, v. 
Lai tieûj’niere gote lai sope.
gotaie, v. 
« i goté po l’ premie côp l’ ïnéchqu’prïnmâbye bonhèye 
d’ lai seingnâtè»
gotaie, v. 
« i gote vyiv’ment lai poéjie»
gotaie è (ou en), loc.v. 
Ci m’nu veut nôs pèrmâtre de gotaie è (ou en) tot ènne pâlat-te de saivous.
gotaie de (ou di), loc.v. 
Ât-ç’ que t’ veus gotaie d’ ci vïn ?
gotaie de (ou di), loc.v. 
Èl é gotè di métie.
chmèquou, ouse, ouje ou gotou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât chmèquou (ou gotou) d’ crâchu.
nonnou, ouse, ouje, nounou, ouse, ouje ou nounnou, ouse, ouje, n.m. Èlle aittend ses nonnous 
(nounous ou nounnous).
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ouse, ouje, r’seuniou, ouse, ouje, r’ssegnou, ouse, ouje, r’sségnou, ouse, ouje, r’sseugnou, ouse, ouje, ou 
r’sseuniou, ouse, ouje, n.m. Le r’cegnou (r’cégnou, r’cegnou, r’ceniou, r’céniou, r’ceugnou, 
r’ceuniou, r’segnou, r’ségnou, r’seugnou, r’seuniou, r’ssegnou, r’sségnou, r’sseugnou 
ou r’sseuniou) ât airrivè.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’cegnou, eurcegnou, rcegnou, etc.)

gotou, ouse, ouje, adj. 
Èlle ainme les gotouses dgens.
chenti (chentre, senti ou sentre) ne sâ ne sâce, loc.v. 
Ç’ qu’ nôs ains maindgie n’ chentait (chentait, sentait ou sentait) ne sâ ne sâce.
condangnou, ouse, ouje ou condoingnou, ouse, ouje, n.m. 
Te me n’ raimoinn’rés p’ ci condangnou (ou condoingnou) po dénaie.
chmèquaie, v. È n’ maindge bïn qu’ tiaind qu’ çoli y’ chmèque.
s’ compiaîre (ou compiaire), v.pron. 
Po ïn côp, ès s’ compiaîgeant (ou compiaigeant). 
gotte-è-gotte, n.m. 
Èl airrive d’aivô l’ gotte-è-gotte.
gotte-è-gotte, n.m. 
A y’ fait ïn gotte-è-gotte.

boiyou, ouse, ouje, boyou, ouse, ouje (J. Vienat), 
fifrou, ouse, ouje, treûyou, ouse, ouje, treuyou, ouse, ouje ou trottou, ouse, ouje, n.m. Èlle n’ ât p’ 
d’moérè d’ aivô ces boiyous (boyous, fifrous, treûyous, treuyous ou trottous).

gâchètre, gachètre, gâchètre, gachétre, gachtre, gâtchètre, gatchètre, gâtchétre ou gatchétre (sans marque 
du féminin),  n.m. Ç’ât tot ènne rotte de gâchètres (gachètres, gâchètres, gachétres, 
gachtres, gâtchètres, gatchètres, gâtchétres ou gatchétres).
gâchtrèye, gachtrèye, gâchtréye ou gachtréye (sans marque du féminin), n.f. Èlle vétçhe d’aivô 
ènne gâchtrèye (gachtrèye, gâchtréye ou gachtréye).
gottie, iere ou gottou, ouse, ouje, n.m. 
Les gotties (ou gottous) s’ raissembiant vés l’ ailambic.
gott’râ ou gottrâ, adj.m. 
È cheût l’ gott’râ (ou gottrâ) mûe.
gottou, ouse, ouje, adj. 
Ci gottou véyâ se n’ piaint p’.
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gottou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ènne gottouje déframâchion d’ lai tch’véye.
gottou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn poûere gottou.
hierbe és gottous, loc.nom.f. 
L’ hierbe és gottous voirât lai gotte.
gottiere, n.f. È fât rempiaicie lai gottiere.
gott’rat ou gottrat, n.m. 
È nenttaye le gott’rat (ou gottrat).
gottiere, n.f. 
Sai tchaimbe ât dains ènne gottiere.
gottiere, n.f. 
L’ muchque cheût lai gottiere de l’ oche.diridgeâbye, mannâbye, métraîyâbye, métraiyâbye, métrâyâbye, métrayâbye, métréjâbye, métrèjâbye, 
métroîyâbye, métroiyâbye, moénâbye, moinnâbye, gouvèrnâbye ou govèrnâbye, adj. È y é quéques 
c’maindâbyes (cmaindâbyes, c’mandâbyes, cmandâbyes, commaindâbyes, 
commandâbyes, dgérâbyes, diridgeâbyes, mannâbyes, métraîyâbyes, métraiyâbyes, 
métrâyâbyes, métrayâbyes, métréjâbyes, métrèjâbyes, métroîyâbyes, métroiyâbyes, 
moénâbyes, moinnâbyes, gouvèrnâbyes ou govèrnâbyes) paiyis.
gouvèrnâ ou govèrnâ, n.m.
È r’drasse le gouvèrnâ (ou govèrnâ).
gouvèrnâ ou govèrnâ, n.m.
È veut aibaind’naie l’ gouvèrnâ (ou govèrnâ).baîre (baire, baîrre ou bairre) di gouvèrnâ ou govèrnâ, loc.nom.f. Son pére manôvre lai baîre 
(baire, baîrre ou bairre) di gouvèrnâ (ou govèrnâ).
commandaint, ainne, dgéraint, ainne, diridgeaint, ainne, mannaint, ainne, métraîyaint, ainne, 
métraiyaint, ainne, métrâyaint, ainne, métrayaint, ainne, métréjaint, ainne, métrèjaint, ainne, 
métroîyaint, ainne, métroiyaint, ainne, moénaint, ainne, moinnaint, ainne, gouvèrnaint, ainne ou 
govèrnaint, ainne, adj. È n’ fait p’ paitchie d’ lai c’maindainne (cmaindainne, 
c’mandainne, cmandainne, commaindainne, commandainne, dgérainne, diridgeainne, 
mannainne, métraîyainne, métraiyainne, métrâyainne, métrayainne, métréjainne, 
métrèjainne, métroîyainne, métroiyainne, moénainne, moinnainne, gouvèrnainne ou 
govèrnainne) çhaiçhe.
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c’maindaint, ainne, cmaindaint, ainne, c’mandaint, ainne, cmandaint, ainne, commaindaint, ainne, 
commandaint, ainne, dgéraint, ainne, diridgeaint, ainne, mannaint, ainne, métraîyaint, ainne, 
métraiyaint, ainne, métrâyaint, ainne, métrayaint, ainne, métréjaint, ainne, métrèjaint, ainne, 
métroîyaint, ainne, métroiyaint, ainne, moénaint, ainne, moinnaint, ainne, gouvèrnaint, ainne ou 
govèrnaint, ainne, n.m. S’vent, les c’maindaints (cmaindaints, c’mandaints, cmandaints, 
commaindaints, commandaints, dgéraints, diridgeaints, mannaints, métraîyaints, 
métraiyaints, métrâyaints, métrayaints, métréjaints, métrèjaints, métroîyaints, 
métroiyaints, moénaints, moinnaints, gouvèrnaints ou govèrnaints) s’ fotant di peupye.
boénne, boinne ou govèrnainne, n.f. 
Èlle t’çhie ènne boénne (boinne ou govèrnainne).
govèrne, n.f. 
Lai govèrne d’ lai nèe ât rontu.
govèrne, n.f. 
I t’ dis çoli po tai govèrne.
moénè, e, moinnè, e, gouvèrnè, e ou govèrnè, e, adj. An s’ piaît dains ïn bïn c’maindè (cmaindè, 
c’mandè, cmandè, commaindè, commandè, dgérè, mannè, moénè, moinnè, gouvèrnè ou 
govèrnè) paiyis.
diridgie, métraîyie, métraiyie, métrâyie, métrayie, métréjie, métrèjie, métroîyie ou métroiyie (sans 
marque du fém.), adj. Èl é tçhittie ci mâ diridgie (métraîyie, métraiyie, métrâyie, métrayie, 
métréjie, métrèjie, métroîyie ou métroiyie) cainton.
moénè, e, moinnè, e, gouvèrnè, e ou govèrnè, e, n.m. An d’mainde brâment és c’maindès 
(cmaindès, c’mandès, cmandès, commaindès, commandès, dgérès, mannès, moénès, 
moinnès, gouvèrnès ou govèrnès).
diridgie, métraîyie, métraiyie, métrâyie, métrayie, métréjie, métrèjie, métroîyie ou métroiyie (sans 
marque du fém.), n.m. Les aiyaltès diridgies (métraîyies, métraiyies, métrâyies, métrayies, 
métréjies, métrèjies, métroîyies ou métroiyies) déchendant dains lai vie.

govèrnement, n.m. 
Èlle ât aivu nanmè â govèrnement.
govèrnement, n.m. 
Lai Fraince é ïn répubyitçhain govèrnement.
govèrn’mentâ (sans marque du fém.), adj. 
Les govèrn’mentâs ouergannons sont aivu tchaindgie.
govèrn’mentâ (sans marque du fém.), adj. 
È yét lai govèrn’mentâ feuye.
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govèrn’mentichme, n.m. 
Son govèrn’mentichme ât sains boûene.
moinnou, gouvèrnou ou govèrnou, n.m. Lai foûetche piaice é ïn nové c’maindou (cmaindou, 
c’mandou, cmandou, commaindou, commandou, dgérou, diridgeou, mannou, 
métraîyou, métraiyou, métrâyou, métrayou, métréjou, métrèjou, métroîyou, métroiyou, 
moénou, moinnou, gouvèrnou ou govèrnou).
commaindou, commandou, dgérou, diridgeou, mannou, métraîyou, métraiyou, 
métrâyou, métrayou, métréjou, métrèjou, métroîyou, métroiyou, moénou, moinnou, 
gouvèrnou ou govèrnou) yét des gayes.
gouji-gouji, n.m. 
Èlle fait gouji-gouji en son afaint.
gouyïn, n.m. 
Les gouyïns oûejant entraie.
gouayaive, n.f. 
Nôs ains maidgie d’ lai confreture de gouayaive.
gouayaivie, n.m. 
Èlle ât sietè dôs ïn gouayaivie.
tèrrâ, n.m. 
Ès tçhaivant l’ tèrrâ.
graibons, n.m.pl. 
Ès maindgeant des graibons daivô piaîji.
brèmaince ou brèmainche, n.f. 
È y’ poérait bïn aivoi d’ lai brèmaince (ou brèmainche).
grâce, grâche, graîce ou graîche, n.f. 
Èl enve ènne demainde de grâce (grâche, graîce ou graîche).
Grâce, Grâche, Graîce ou Graîche, n.pr.f. Èlle airait ainmè 
s’ aipp’laie Grâce (Grâche, Graîce ou Graîche).
boinaidi, grâce è, grâche è, graîce è ou graîche è, loc.prép. 
Nôs ains poéyu y airrivaie boinaidi (grâce è, grâche è, graîce è ou graîche è)  son éde.
aitenne (demou ou d’mou) d’ grâce (grâche, graîce ou graî-che),loc.nom.m. L’ aitenne de  (L’ demou d’ ou Le d’mou d’) grâce (grâche, graîce
drèt d’ grâce (grâche, graîce ou graîche),loc.nom.m. 
L’ drèt d’ grâce (grâche, graîce ou graîche) aippairtïnt â préjideint d’ lai Répubyique.
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Ç’t’ eur’coé (Ç’t’ eurcoé, Ç’t’ eur’coué, Ç’t’ eurcoué, Ci r’coé, Ci rcoé, Ci r’coué ou 
Ci rcoué) en grâce (grâche, graîce ou graîche) n’ é p’ aibouti. 
Cobïn d’ romains chitainyeins aint aittenju en voin des échpyièctâchives (ou 
échpyièctatives) grâces (grâches, graîces ou graîches)? graîche), loc.nom.f. 
Lai vétçhâyainne (vétiâyainne, vétyâyainne, vivyifiainne ou vyivifiainne) grâce 
(grâche, graîce ou graîche) n’ ât dj’mais r’fujè en nôs prayieres.
grachiaie, graciaie, graichiaie ou graiciaie, v. L’ préjideint grachie (gracie, graichie ou graicie) ïn condannè.ou Graiciouse, n.pr.f. Yôte boinne 
s’ aippele Grachiouje (Grachiouse, Graciouje, Graciouse, Graichiouje, Graichiouse, 
Graiciouje ou Graiciouse).(grachious’ment, graciouj’ment, gracious’ment, graichiouj’ment, graichious’ment, 
graiciouj’ment ou graicious’ment).
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : grachioujment, etc.)
graiciouj’tè ou graicious’tè, n.f. Èlle fait mil grachiouj’tès (grachious’tès, graciouj’tès, 
gracious’tès, graichiouj’tès, graichious’tès, graiciouj’tès ou graicious’tès).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : grachioujtè, etc.)
graidaichou ou graidaitou, n.m. 

Èl ïnchtalle ïn graidaichou (ou graidaitou) de sâlârinouje laimpe.
graidaichion, n.f. 
È réchpècte lai graidaichion d’ ses éffoûes.
graidaichion, n.f. 
Lai m’naiche de crije é péssè poi pus d’ yènne graidaichion.
graide, n.m. 
Ç’t’ ainye meûjure ceint graides.
graide, tcheviron, tchevron, tchiron, tch’viron ou tchviron, n.m. Èl ât fie d’ ses graides 
(tchevirons, tchevrons, tchirons, tch’virons ou tchvirons).
graide, n.m. 
È meûjure le graide de ç’t’ hoile.
graidé, e, tchevronè, e, tchironè, e, tch’vironnè, e ou tchvironnè, e, adj. I crais qu’ èl ât graidè 
(tchevronè (tchironè, tch’vironnè ou tchvironnè).
graidé, e, tchevronè, e, tchironè, e, tch’vironnè, e ou tchvironnè, e, n.m. L’ colnâ aippele les 
graidès (tchevronès (tchironès, tch’vironnès ou tchvironnès).
niv’louje ou niv’louse,  n.f. 
È moinne lai niv’louje (ou niv’louse).
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môtre-crâ,  n.m. 
È tçhie l’ môtre-crâ d’ prechion.dgéothèrmique, dgéothèrmitçhe, tierâtchâ-dique, tierâtchâdichte, tierâthèrmique ou 
tierâthèrmitçhe)  môtre-crâ décoûe d’ lai naiture des roitches.
bairé, bairré (J. Vienat), bôron, étch’lon ou étchlon, n.m. 
L’ beûye ât en bairés (bairrés, bôrons, étch’lons ou étchlons).
bairé, bairré (J. Vienat), bôron, étch’lon ou étchlon, n.m. 
L’ âtèe ât chus ïn bairé (bairré, bôron, étch’lon ou étchlon).
graiduâyichme, n.m. 

L’ graiduâyichme pèrmât d’ échpyiquaie chèrtans mécainich-mes d’ l’ évoyuchion. 
graiduâyichme, n.m. 
L’ graiduâyichme s’ caractérije poi des balmous mains aichuries l’ aitieus.  
graiduâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Rétchâle, è tchoisât aidé des graiduâyichtes prochédès.  
graiduâyitè, n.f. 
Èlle é étuâbyi ïn pyan d’ graiduâyitè des éffoûes qu’ èlle éjidge de ses éyeuves.  
graiduâchou ou graiduâtou, n.m. 
Èl aiffine le réyaidge di graiduâchou (ou graiduâtou).
graiduat, n.m. 
Èlle vïnt d’ èc’mencie ïn graiduat.
graiduat, n.m. 
Èl é r’ci son graiduat.
graiduâchion, n.f. 
An n’ peut pus yére lai graiduâchion de ç’t’ ïnchtrument.
graiduâchion, n.f. 
È contrôle lai graiduâchion d’ lai sâ.
graidué, e, adj. 
Èlle é ïn rtieuy’rat d’ graiduès probyèmes.
graidué, e, adj. 
Ci thèrmométre ât graiduè.
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graidué, e, adj. 
Ç’ ât ïn graiduè raicodgeou.
graidué, e, n.m. 
Ces graiduès v’lant tçh’ri di traivaiye.
graiduâ (sans marque du fém.), adj. 
È cheût lai graiduâ l’ aiggraivâchion d’ son mâ.
graiduâ ou gralie, n.m. 
Ès tchaintant l’ graiduâ (ou gralie).
graiduâ ou gralie, n.m. 
Èlle é rébiè son graiduâ (ou gralie) â môtie.
graiduâment, adv. 
Nôs évoindgeans graiduâment.
pipatte, n.f. 
È puje de l’ âve d’ aivô ènne pipatte.
graiduaie, v. 
L’ raicodjaire graidue les diffitiultès.
graiduaie, v. 
Èlle graidue ènne pipatte.
graiduche, n.m. 
Ci  Paul Ader, djéjuite, é graiy’nè ïn graiduche en 1702.
graiduche, n.m. 
Èlle coullèchionne les frainçais graiduches.
« Lai voérbe était gribolèe de graiffes (sangnâs, seingnâs ou signâs) és vioyeinnes 
tieulèes »graiffou, ouse, opuje, sangnou, ouse, ouje, seingnou, ouse, ouje ou signou, ouse, ouje, n.m. Dâs 1990 
vierèviere, ïn graiffou (sangnou, seingnou ou signou) ât ïn évoingnou !graiff’tè, e ou  graiy’nè, e, adj. « lai conchtrucchion léchait è voûere son échquelètte de 
piaîntchies, de piaifonds, de graif-f’tès (ou graiy’nès) déssavraidges»
graiff’taie ou  graiy’naie, v. 
Èls aint graiff’tè (ou graiy’nè) tot lai bairre de pal’çons.
Èls épreuvant d’ compâre les méssaidges que quéqu’un é graiff’tè (ou graiy’nè) chus 
ci mûe.
graiff’tou, ouse, ouje ou  graiy’nou, ouse, ouje, n.m. 
An ont poéyu chorpâre lai djûene graiff’touse (ou graiy’nou-se) en pieinne aicchion.
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graiff’ti ou  graiy’naidge, n.m. 

Èl épreuve de yére les graiff’tis (ou graiy’naidges) des ceim’téres di fond.
graiff’ti ou  graiy’naidge, n.m. 
Lai poûetche ât pieinne de graiff’tis (ou graiy’naidges).
graiff’ti ou  graiy’naidge, n.m. 
Èlle éffaiche des graiff’tis (ou graiy’naidges).
grain ou  grïn, n.m. 
È tchoisât di frej’lat è grôs grains (ou grïns).
grain (ou  grïn) d’ oûerdge (ou ouerdge), loc.nom.m. 
Ci grain (ou grïn) d’ oûerdge (ou ouerdge) é grôchi dâs hyie.
grain-d’ oûerdge, grain-d’ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn- 
d’ ouerdge), n.m. Èlle vierève diff’reints grains-
d’ oûerdge (grains-d’ ouerdge, grïns-d’ oûerdge ou grïns-
d’ ouerdge).
grain-d’ oûerdge, grain-d’ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn- 
d’ ouerdge), n.m. Èlle décope di grain-d’ oûerdge (grain-
d’ ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn-d’ ouerdge).
grain-d’ oûerdge, grain-d’ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn- 
d’ ouerdge), n.m. È tieule des grains-d’ oûerdge (grains-
d’ ouerdge, grïns-d’ oûerdge ou grïns-d’ ouerdge).
d’ ouerdge), n.m. 
Le m’nujie prolondge ïn grain-d’ oûerdge (grain-d’ ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn-
d’ ouerdge).
d’ ouerdge), n.m. L’ ôvrie bèye le fi en des grains-d’ oûerdge (grains-d’ ouerdge, grïns-d’ 
oûerdge ou grïns-d’ ouerdge).
grain-d’ oûerdge, grain-d’ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn- 
d’ ouerdge), n.m. Èl emprâte ïn grain-d’ oûerdge (grain-
d’ ouerdge, grïn-d’ oûerdge ou grïn-d’ ouerdge) â tich’maquèt.
d’ ouerdge), n.m. L’ aipprenti ne r’trove pus l’ grain-d’ oûer-dge (grain-d’ ouerdge, grïn-
d’ oûerdge ou grïn-d’ ouerdge).
graînne, grainne ou grïnne, n.f. 
Èls épreuvant d’ meu compâre lai conchtituchion d’ lai graînne (grainne ou grïnne).
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câsse-crôte ou casse-crôte, n.m. Èl ât l’ houre de tirie 
l’ casse-crôte (ou casse-crôte) di sait.
nonne, noune ou nounne, n.f. 
Èlle é rébiè sai nonne (noune ou nounne).
câssaie (ou cassaie) lai crôte, loc.v. 
Ç’ ât les houres de câssaie (ou cassaie) lai crôte.
nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. 
Nôs dairins nonnaie (nounaie ou nounnaie).

biosse, n.f. 
È vadge ci câre po lai biosse.
biosson, bochon ou bosson, n.m. 
Ci biosson (bochon ou bosson) é bïn boussè.ençheug’naie, ençheuj’naie ou ençheujnaie, v. Èl é ençheug’nè (ençheuj’nè ou ençheujnè) son 
tchaimp.
graînne de pairaidis, loc.nom.m. 
Èlle maindge ènne graînne de pairaidis.
boissé, copat, penâ (Montignez), p’nâ ou pnâ, n.m. 
Ci boissé (copat, penâ, p’nâ ou pnâ) ât piein è rèffe.
grenat, gren’lat ou grenlat, n.m. Vengne ci grenat (gren’lat 
ou grenlat), t’ v’ aivoi ïn grôs l’ aîbre!
écapirnaidge ou tchétraidge, n.m. 
Ç’ ât trop taîd po l’ écapirnaidge (ou tchétraidge).
écapirnaie ou tchétraie, v. Nôs dairïns bïn écapirnaie (ou tchétraie) note touba.
coffe, n.f. 
Nôs maindgïns les pois d’ aivô les coffes.
pain d’hoile, loc.nom.m. 
Bèye ci pain d’hoile de colza és bétes !
guenou, ouse, ouje ou gu’nou, ouse, ouje, n.m. È cheût l’ consaye di graînnou (grainnou, 
grenou, gren’lou, grïnnou, guenou ou gu’nou).
coptin (J. Vienat), n.m. 
Èlle bote le coptin â moitan di dgeurnie.
écôfïn ou écofïn, n.m. 
Ç’t’ écôfïn (ou écofïn) vait meu qu’ l’ âtre.
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richtrogue, ris’trogue ou ristrogue, n.f. An bote ènne aîrtche (airtche, entchétre, entrechétre, 
entretchétre, maîle, mâle, réch’trogue, réchtrogue, rich’trogue,  richtrogue, ris’trogue 
ou ristrogue) drie l’ vannou.
aîtchô, aitchô ou entchétron, n.m. 
Note aîtchô (aitchô ou entchétron) ât piein de biè.engraînnaie, engrainnaie ou engrenaie, v. Èlle engraînne (engrainne ou engrene) di biè dains 
l’ doubye.
éballoyie (J. Vienat), v. È tçhie ïn vanné po éballoyie.réçhoûere po raîjaie (raijaie, raîsaie, raisaie, réçhaie, réchaie, réffaie, réjaie, résaie ou 
résaie).
dredgi, n.m. 
I veus daivoi tchaimpaie ci f’sain, sai tchie ât grebi d’ dredgie.
dredgie ou dreindgie, n.f. È d’moére d’ lai dredgie 
(ou dreindgie) dains lai tchie d’ ci dgebie.entchétraie, entchétrenaie ou entretchétraie, v. Nôs ains tot entchétrè (entchétrenè ou 
entretchétrè) note biè.raîje, raije, raîse, raise, réçhatte, réchatte, réçhoûere, réçhouere, réffe, réje, résatte ou rése, n.f. 
È pésse lai raîje (raije, raîse, raise, réçhatte, réchatte, réçhoûere, réçhouere, réffe, réje, 
résatte ou rése) ch’ le doubye de biè.
dredgi, n.m. Èlle bèye di dredgi és dg’rainnes.
dredgie ou dreindgie, n.f. Nôs poûes ainmant ç’te dredgie 
(ou dreindgie).
È nenttaye les baidyes (ou baigues) de chmieraidge (graichaidge ou gréchaidge) di 
bretçhïn.
grablèes, n.f.pl. 
E n’ maindg’rait ran qu’ des grablèes.
bodate, n.f. 
È vadge lai bodate.
buratte, chanatte, channatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte 
ou tnatte, n.f. L’ ôvrie gréche lai machine d’ aivô ènne buratte (chanatte, channatte, 
taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte). 
chmierou, ouse, ouje, graichou, ouse, ouje ou 
gréchou, ouse, ouje, adj. È rempiaice ïn chmierou (graichou ou gréchou) pot’gnat.buratte, chanatte, channatte, taignatte, tainnatte ou tchainnatte, n.f. L’ ôvrie gréche lai machine d’ 
aivô ènne buratte (chanatte, channatte, taignatte, tainnatte 
ou tchainnatte).
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chmierou, ouse, ouje, graichou, ouse, ouje ou 
gréchou, ouse, ouje, n.m. È fait bïn son traivaiye de chmierou (graichou ou gréchou).
échpi ou épi, n.m. Ci biè é d’ bés l’ échpis (ou épis).
glïnglïn ou glïn-glïn, n.m. Les glïnglïns (ou glïns-glïns) 
s’ piaiyant dôs l’ oûere.
grammaidge ou granmaidge, n.m. 
È cartiule le grammaidge (ou granmaidge) d’ lai feuye.
graimmérïn, ïnne ou grainmérïn, ïnne, n.m. 
Ç’ ât ïn tot foûe graimmérïn (ou grainmérïn).
graimméticâ ou grainméticâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ènne graimméticâ (ou grainméticâ) fâte.
graimméticâment ou grainméticâment, adv. 
L’ éyeuve métraîye graimméticâment (ou grainméticâment) ç’te laindye.

Ésempye : Poi graimméticâyijâchion (ou grainméticâyijâ-chion) l’ laitïn mot « mente » 
ât dev’ni l’ chuffichque « ment » de « ball’ment ».
Ésempye : L’ patois mot « pe » ât graimméticâyijie (ou grainméticâyijie) dains l’ 
échprèchion « ne…pe ».
graimméticâyitè ou grainméticâyitè, n.f. 
Il ainayije lai graimméticâyitè (ou grainméticâyitè) d’ ènne phraje.
gramme ou granme, n.m. ou f. 
Ç’t’ oûejé paje tçhïnje grammes (ou granmes).
graind, graint, grand, grant, grôs ou gros, n.m. 
Ç’ ât ïn tot graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) d’ lai dichtribuchion.
En mathémâtitçhes, lai raicodje d’ l’ ïnf’niment graind (graint, grand, grant, grôs ou 
gros) ât poinnouje.graind, graint, grand, grant, grôs ou gros, n.m. Ç’t’ hichtoire raiconte lai yutte de ci Richelieu 
contre les grainds (graints, grands, grants, grôs ou gros).graind, graint, grand, grant, grôs ou gros, n.m. Ci paiyis fait paitchie des cïntçhe grainds 
(graints, grands, grants, grôs ou gros).graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) l’ aîye (ou  aiye), loc. È môle chus di paipie graind 
(graint, grand, grant, grôs ou gros) l’ aîye (ou aiye).

aivoi (ou avoi) graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) peûtou (ou peutou), loc.v. Èl é graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) peûtou (ou peutou), an le n’ sairait rempiâtre.
graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) bonhanne, loc.nom.m. Èl ât adjd’heû ïn graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) bonhanne.
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bretchèt (J. Vienat), breutchèt, tranvachain, tranvoicha 
(J. Vienat) ou tranvoichaint  (di créchi), n.m. 
Èl aiccretche le créchi â bretchèt (breutchèt, tranvachain, tranvoicha  ou 
tranvoichaint).
pe graind-tchôje (graint-tchôje, grand-tchôje ou grant-tchôje), loc.adv.invar. È n’ en veut p’ soûetchi graind-tchôje (graint-tchôje, grand-tchôjean l’ prend po ïn pe graind-tchôje 
(pe graint-tchôje, pe grand-tchôje ou pe grant-tchôje). (on trouve aussi toutes ces 
locutions où tchôje est remplacé par tchoje, tchôse ou tchose)viaidge en Grôsse-Beurtaigne (Grôsse-Beurtaigne, Grôsse-Bretaigne ou Grosse-
Bretaigne).
grôs (ou gros) l’ étchâd (ou l’ étchad), loc.nom.m. 
Qué l’ aiffaire, daivô ces grôs l’ étchâds (ou gros 
l’ étchads) ! 
L’ boûebat fait sai grôsse (ou grosse) commichion (ou commission) d’vaint d’ paitchi 
en vèlle.
araye d’ aîne (ou aine) ou grôsse (ou grosse) couleûte, loc.nom.f. « Ènne roudge-boéchatte que 
boit dains ènne araye d’ aîne (araye d’ aine, grôsse couleûte ou grosse couleûte).
grainde (grainte, grande ou grante) dgidye (ou dgigue), loc.nom.f. Les afaints cheûyant ç’te grainde (grainte, grande ou grante) dgidye (ou dgiguegrôsse (ou grosse) haitche è équairri (ou équarri), loc.nom.f. L’ tchaipu bèye des côps de grôsse 
(ou grosse) haitche è équairri (ou équarri) chus l’ tirain. 
djebyie, v. Ès djebyainnent tiaind qu’èls aippregnainnent lai fïn d’  lai dyiere. 
graind’ment, graint’ment, grand’ment, grant’ment, grôss’ment ou gross’ment, adv. Èl é graind’ment 
(graint’ment, grand’ment, grant’ment, grôss’ment ou gross’ment) émè â vait-bïn.
graind’ment, graint’ment, grand’ment, grant’ment, grôss’ment ou gross’ment, adv. Ès sont 
graind’ment (graint’ment, grand’ment, grant’ment, grôss’ment ou gross’ment) leudgie.ç’ qu’ le touétchait feuche graind’ment (graint’ment, grand’ment, grant’ment, 
grôss’ment ou gross’ment) fait.
Grôsse Oûeche (Oueche, Oûéche ou Ouéche), loc.nom.pr.f. 
Ci soi, an voit laiGrôsse Oûeche (Oueche, Oûéche ou Ouéche).
grainde (grainte, grande, grante, grôsse ou grosse) dgen, loc.nom.f. « Totes les graindes (graintes, 
grandes, grantes, grôsses ou grosses) dgens sont aivu d’vaint des afaints »

Lai grôsse (ou grossee) frèche s’ aigonge â d’dôs di côyon poi ènne laîrdge chmierouje 
fraindge.
en grôsse foérâye (ou pompe), loc. 
Èls aint fait çoli en grôsse foérâye (ou pompe).
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airpentaie, v. 
Èlle airpente lai fïn.
grôsse (ou grosse) churfache, loc.nom.f. 
Ès v’lant eûvri ènne novèlle grôsse (ou grosse) churfache.Dûe t’ crâche ! ou Dûe t’ crâcheuche ! Dûe te crâche ! ou Dûe te crâcheuche ! loc. Mon poûere 
afaint, que Dûe t’ crâche (t’ crâcheuche, te crâche  ou te crâcheuche)!
fém.), adj. Èls aint v’lu ouergannijie ènne graindichime (graintichime, grandi-chime, 
grantichime, grôssichime ou grossichime) féte.
gros-youv’tie, n.m. L’ grôs-leuv’tie (gros-leuv’tie, grôs-louv’tie, gros-louv’tie, grôs-
lyeuv’tie, gros-lyeuv’tie, grôs-youv’tie ou gros-youv’tie) était ïn coégnu maîrtçhis. 
grôs (ou gros) maigaijïn (ou maigaisïn), loc.nom.m. 
Èlle fait ses échcoures dains ïn grôs (ou gros) maigaijïn (ou maigaisïn).
mai graind-mére,  (graint-mére,  grand-mére, grant-mére (mémé, mémée, memïn, 
mémïn ou mimïn) que m’ lé dit.mémé (grôche-mémée, grôche-memïn, grôche-mémïn ou grôche-mimïn) fait son p’tét 
toué.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : groche-mémé, grôsse-mémé, grosse-mémé, etc.)
graint-mére, riere-grand-mére ou riere-grant-mére, n.f. È s’ siete vé sai mïnmïn (rére-graind-
mére, rére-graint-mére, rére-grand-mére, rére-grant-mére, riere-graind-mére, riere-
graint-mére, riere-grand-mére ou riere-grant-mére).mémïn ou rére-grôche-mimïn) fait son p’tét toué.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : riere-groche-mémé, riere-grôsse-mémé, riere-grosse-
mémé, etc.)
riere-mémïn ou riere-mimïn, n.f. Èlle embraisse sai rére-mémé (rére-mémée, rére-memïn, 
rére-mémïn, rére-mimïn, riere-mémé, riere-mémée, riere-memïn, riere-mémïn ou riere-
mimïn).
entchoéyou, ouse, ouje, entchoiyou, ouse, ouje 
ou méritou, ouse, ouje, adj. Èl é fait ïn entchoéyou (entchoiyou ou méritou) traivaiye.
eûye (ou euye) de tchiatte (tchuatte ou tchvatte), loc.nom.m. 
É m’ é raivoétie d’ ïn eûye (ou euye) de tchiatte (tchuatte 

ou tchvatte).
rére-graind-onk’lé ou rére-graind-onklé, n.m. Èl ainme son 
rére-graind-onçha (rére-graind-onclin, rére-graind-onclïn, rére-graind-onk’lé ou rére-
graind-onklé).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
riere-graint-onçha, riere-grand-onçha, riere-grant-onçha, etc.)
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rére-grôs-onçha (rére-gros-onçha, rére-grôs-onclin, rére-gros-onclin, rére-grôs-
onclïn, 
rére-gros-onclïn, rére-grôs-onk’lé, rére-gros-onk’lé, 
rére-grôs-onklé ou rére-gros-onklé).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
riere-grôs-onçha, etc.)bretchèt (J. Vienat), breutchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha (J. Vienat) ou tranvoichain  (di 
créchi), n.m. 
Èl aiccretche le créchi â bretchèt (breutchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha  ou 
tranvoichain).è grant-poéne, è grant-poingne ou è grant-poinne, loc.adv. « L’ envoélèe feut tèrribye, an l’ 
écchtïnjé è grant-poinne (è grant-poingne ou è grant-poinne)».
Graind (Graint, Grand, Grant, Grôs ou Gros) péniteinchie (ou péniteincie), loc.nom.m. L’ Graind (Graint, Grand, Grant, Grôs ou Gros)  péniteinchie 
grôs-papon, gros-papon ou papon, n.m. Èlle é encoé ïn grôs-papon (gros-papon ou papon).
riere-grand-pére ou riere-grant-pére, n.m. È n’ é dj’mais coégnu son rére-graind-pére (rére-
graint-pére, rére-grand-pére, rére-grant-pére, riere-graind-pére, riere-graint-pére, 
riere-grand-pére ou riere-grant-pére).rére-papon, rére-pépé ou rére-popon, n.m. L’ afaint ât hèy’rou vés son rére-papon (rére-pépé 
ou rére-popon).
riere-papon, riere-pépé ou riere-popon, n.m. 
Lai baîch’natte bèye ènne çhoé en son riere-papon (riere-pépé ou riere-popon).
Lai reinne Bèrthe â grôs (ou gros) pia (ou pie) était dïnche nammè poch’qu’ èlle aivait 
ïn pie pus grôs qu’ l’ âtre.
Pierat l’ Grôs, 
L’ rôle des boyâds s’ étchaidgé è paitchi d’ ci Pierat 
l’ Grôs.
Les graînnes di grôs (ou gros) piaînteu (piainteu, pyaînteu, pyainteu ou pyinteu) sont tot 
piein chmèquè des p’téts l’ oûe-jés d’ ôégel’rie.grôs (ou gros) poétche-quoûe (ou poétche-quoue), loc.nom.m. Èlle eur’laîtche ïn grôs (ou gros) 
poétche-quoûe (ou poétche-quoue).
graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie), loc.nom.m. An emmoinné Djésus tchie l’ graind (graint, grand, grant, grôs
L’ af’nat voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye) 
dains son bré. grants-pairents ou grants-poirents, n.m.pl. Èlle ainme ses grainds-pairents (grainds-poirents, 
graints-pairents, graints-poirents, 
grands-pairents, grands-poirents, grants-pairents ou 
grants-poirents).
ou yancie, v. C’ment qu’ d’ aivéje, è laince (lance, sâtraîye (sâtraiye, satraîye, satraiye, 
traice, traîye, traiye, traye, yaince ou yance). 
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vannoûere ou vannouere (E. Froidevaux), n.f. 
Ç’te vannoûere (ou vannouere) rétrope bïn.rére-graind-tainte, rére-graint-taintie ou rére-graind-taintïn, n.f. Èl é envèllie sai rére-graind-
tainte (rére-graint-taintie ou rére-graind-taintïn).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : riere-graind-tainte, etc.)riere-grôche-taintïn, n.f. Mai rére-grôche-tainte (rére-grôche-taintie, rére-grôche-taintïn, 
riere-grôche-tainte, riere-grôche-taintie ou riere-grôche-taintïn) ât malaite.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : riere-groche-tainte, riere-grôsse-tainte, riere-grosse-
tainte,  etc.)

allaie è graind ou allaie è graind quaitre, loc.v. Nôs sons t’ aivu è graind (ou è graind quaitre). 
grôs eunivie (ou yunivie), loc. 
È tchoisât des feuyes de framat grôs eunivie (ou yunivie). 
grôs-vennyou ou gros-vennyou, n.m. 
« L’ Grôs-Vennyou (ou Gros-Vennyou) d’ ci Tchaîlat X  feut 
l’ Naipoléon des bôs» 
sâce (ou sace) grôs vennyou (ou grosvennyou), loc.nom.f. 
Èlle aipprend è faire lai sâce (ou sace) grôs vennyou (ou gros- vennyou). brûe (brue ou djus) grôs vennyou (ou grosvennyou), loc.nom.m. Èl eur’prend di brûe (brue ou 
djus) grôs vennyou (ou gros- vennyou). 
éere, iere ou ière, n.f. L’ vannou vannait l’ biè â moitan d’ l’ éere (l’ iere ou l’ ière).
piaîntchie (piaintchie, pieintchie (J. Vienat), pyaîntchie ou pyaintchie) d’ lai graindge, loc.nom.m. Èlle 
écouve le piaîntchie (piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie) d’ lai graindge.
aivaint-graindge, n.f. Èl écouve l’ aivaint-graindge.
bairé, étuâ, étual, hôçhuâ ou hôtçhuâ, n.m. È s’ bote en l’aissôte dôs l’ bairé (étuâ, étual, 
hôçhuâ ou hôtçhuâ).
dôs l’ étuâ (étual, hôçhuâ, hôtâ ou  hôtçhvâ, loc.nom.m. Les hèlombrattes nitchant dains l’ dôs 
l’ étuâ (étual, hôçhuâ, hôtâ ou  hôtçhvâ). 
paiyeu ou paiyeut, n.m. 
È bousse di paiyeu (ou paiyeut) dains ïn câre.

baittou, ouse, ouje, écôffou, ouse, ouje, écoffou, ouse, ouje, écôssou, ouse, ouje, écossou, ouse, ouje ou 
écvou, ouse, ouje, n.m. Les baittous (écôffous, écoffous, écôssous, écossous 
ou écvous) sont pieins d’ poussat.
écoure ou éraie, v. 
Ç’ât adjd’heû qu’ an écoue (ou ére).rempiâchu les dous côs (cots, sôlies, solies, sôl’rats, sôlrats, sol’rats, solrats, tchaifâs, 
tchaifâds, tchéfâs, ou tchéfâds).
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coiré (J. Vienat), n.m. 
Ès botant l’ foin ch’ le coiré.

graindgeatte, n.f. Lai graindgeatte ât pieinne d’ étrain.
bairé, bairré (J. Vienat) ou bôron, n.m. 
L’ bairé (bairré ou bôron) d’ènne fèrme.
baleu ou baleut, n.m. 
Ci baleu (ou baleut) m’ fait è teuch’naie..
frej’lat, n.m. 
L’ frej’lat s’ preujente en f’yons.
frej’lat, n.m. 
Èl é ïn tiûere de frej’lat.
frej’latè, e, adj. 
Èlle aitchete di frej’latè paipie.
frej’latè, n.m. 
Èlle ainme traivaiyie l’ frej’latè.
frej’latè, n.m. 
Les afaints maindgeant des frej’latès.
frej’lataie, v. 
L’ môlaire frej’late les chtucs.
frej’latou, ouse, ouje, adj. 
È taiye ènne frej’latouje piere.
frej’lique ou frej’litçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci sô ât frej’lique (ou frej’litçhe).
frej’lique ou frej’litçhe (sans marque du fém.), adj. 
Tot ci releû ât frej’lique (ou frej’litçhe).
frej’lique ou frej’litçhe (sans marque du fém.), adj. 
Tos ces dgens aint ènne frej’lique (ou frej’litçhe) paîje.
frej’lapchat, atte, adj. 
Lai doujôrite ât ènne frej’lapchatte roitche. 
maindge-grain ou maindge-grïn (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât des maindge-grain (ou maindge-grïn) l’ oûejés.
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Les péss’rons è pivatou bac sont aibaingnâment des maindge-grain (ou maindge-
grïn).
gren’lâ ou grenlâ (sans marque du fém), adj. 
Ç’te roitche ât gren’lâ (ou grenlâ).
gren’lat ou grenlat, n.m. 
È rempiât ïn sayat d’ gren’lat (ou grenlat).
gren’lâchion ou grenlâchion, n.f. 
Lai gren’lâchion (ou grenlâchion) s’ fait poi fujion pe poi péssaidge â crelat.
gren’lâchion ou grenlâchion, n.f. 
Ç’t’ ouergannon ât piein d’ grijes gren’lâchions (ou grenlâchions).
grenele, n.f. 
Çoli r’sanne en des greneles.
grenele, n.f. 
È dait pâre trâs soûetches de greneles.
gren’lè, e ou grenlè, e, adj. 
Lai piece ât gren’lèe (ou grenlèe).
gren’laie ou grenlaie, v. 
Ès gren’lant (ou grenlant) di piomb.
gren’lou, ouse, ouje ou grenlou, ouse, ouje, adj. 
Ci, lai roitche ât gren’louje (ou grenlouje).
gren’lou, ouse, ouje ou grenlou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne gren’louje (ou grenlouje) temou.
gren’lie ou grenlie, n.f. 
Èlle seûffre de gren’lie (ou grenlie).gren’lite, grenlite, gren’yite ou grenyite, n.f. È détaitche ïn bout d’ gren’lite (grenlite, 
gren’yite ou grenyite).
gren’lâcèyuye ou grenlâcèyuye, n.f. 
È préjime des gren’lâcèyuyes (ou grenlâcèyuyes).
gren’lôme ou grenlôme, n.m. 
Ci gren’lôme (ou grenlôme) nôs bèye di tieûsain.
gren’lâmeûjure ou grenlâmeûjure, n.f. 
È fait d’ lai gren’lâmeûjure (ou grenlâmeûjure).
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gren’lâmeûjure ou grenlâmeûjure, n.f. 
Lai gren’lâmeûjure (ou grenlâmeûjure) yi piaît.
graipe-frut, n.m. L’ graipe-frut se seingne poi ses fruts en graippes.
graiphe, n.m. È fait ïn graiphe des laincies.
« Lai voérbe était gribolèe de graiffes (sangnâs, seingnâs ou signâs) és vioyeinnes 
tieulèes »graiffou, ouse, opuje, sangnou, ouse, ouje, seingnou, ouse, ouje ou signou, ouse, ouje, n.m. Dâs 1990 
vierèviere, ïn graiffou (sangnou, seingnou ou signou) ât ïn évoingnou !
graiphie, n.f. Ç’t’ afaint é ènne bèlle graiphie.
graiphique ou graiphitçhe (sans marque du féminin), adj. 
È raivoéte les graiphiques (ou graiphitçhes) saingnes.
graiphique ou graiphitçhe, n.m. 
Èlle cheût ènne laingne chus ci graiphique (ou graiphitçhe).
graiphique (ou graiphitçhe) dyjleudgie, loc.nom.f. 
Èlle prégime ènne dgen aitt’ni de graiphique (ou graiphitçhe) dyjleudgie. 
L’ afaint s’nieûle po qu’ son pére y’ aitch’teuche ènne graiphique (ou graiphitçhe) 
pâlatte (ou palatte).
graiphichme, n.m. I ainme bïn ç’te soûetche de graiphichme.
graiphichte (sans marque du féminin), n.m. 
L’ graiphichte nôs môtre ses ïnchtruments.
graiphitaidge, n.m. 
L’ ôvrie éffiètte le graiphitaidge des dém’nâles.
graiphite, n.m. 
L’ graiphite ât yutiyijè dains lai faibricâchion des graiyons.
graiphitè, e, adj. 
È s’ sie d’ graiphitè yuchivaint.
graiphitaie, v. 
È graiphite les pieces d’vaint d’ les aichembyaie.
graiphitaie, v. 
È graiphite d’ lai gréche d’ émoinnou.
graiphitou, ouse, ouje, adj. 
È sont tchoi chus ïn bainc de graiphitou gneyche. 
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Les graiphitiques (ou graiphititçhes) écouves yaichant les coullècchou pe conv’niant 
pairtitiulier’ment és tot piein boussèes machines. graiphie-science ou graiphie-scienche, n.f. Lai graiphie-science (ou graiphie-scienche) peut 
édie è saivoi lai vartè.
graiphie-scienchou, ouse, ouje, adj. È d’mainde ènne graiphie-sciençouse (ou graiphie-
scienchouse) raicodge 
d’ sai lattre.
graiphie-sciençou, ouse, ouje ou graiphie-scienchou, ouse, ouje, n.m. L’ graiphie-sciençou (ou 
graiphie-scienchou) bèye son aivis.
graiphâmétre, n.m. 
È r’yeve ïn pyan â graiphâmétre.
étre tot graippè, e (ou raippè, e), loc.v. 
Ci saivu ât tot graippè (ou  raippè).
tot graippè, e (ou raippè, e), loc.adj. Lai vaingne ât tot graippèe (ou raippèe).
botaie l’ (boutaie l’ ou menttre le) graipïn (graippïn, grèpïn ou grèppïn) chus, loc.v. È bote le (boute 
le ou ment l’) graipïn (graippïn, grèpïn ou grèppïn) chus ces qu’è moinne.
en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon), loc. 
Ces tchevreûs sont en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon). 
baivat, n.m. 
Bèye-me ci baivat, i l’ ainme.
baitchèt, raitiaitiai ou tchairibairi, n.m. 
Èls aipparayant l’ baitchèt (raitiaitiai ou tchairibairi).
grais graiyon, loc.nom.m. 
I ainme les grais graiyons.
dichcutaie (dichtiutaie ou dichtyutaie) l’ baivat, loc.v. 
Voili ènne houre qu’ ès dichcutant (dichtiutant ou dichtyu-tant) l’ baivat.
flottèt, ètte, pâçha, pâta, taipa ou tapa (sans marque du féminin), n.m. Ci flottèt (pâçha, pâta, taipa 
ou tapa) ât d’moérè endjoque dains ci péssou.
graiche graitte (gruatte ou grvatte), loc.nom.f. 
Ès r’pregnant d’ lai graiche graitte (gruatte ou grvatte).
téchon, n.m. Ç’ n’ ât p’ de sai fâte, che ç’ ât ïn téchon.
tendu d’ baiture, loc.nom.m. Ci tendu d’ baiture çhoûeçhe c’ment ïn bûe.
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Raitiaitiai, n.pr.m. 
Tchétçhe annèe, èl ât dains l’ Raitiaitiai.
baivat, n.m. 
Èlle é tchaimpè  ci baivat.
hierbe graiche, loc.nom.f. L’ hierbe graiche bousse chutôt dains lai satche tiere.
santûe ou santue, n.f. 
Les bûes qu’ traivaiyant n’ aint p’ de santûe (ou santue).
graich’rie, n.f. 
Ces soûeyous vâs aint lai graich’rie.
raîçhaint, ainne, raiçhaint, ainne, raîgaîyaint, ainne, raîgaiyaint, ainne, raigaîyaint, ainne, raigaiyaint, 
ainne, raîgâyaint, ainne, raîgayaint, ainne, raigâyaint, ainne, raigayaint, ainne, réçhaint, ainne ou 
rèçhaint, ainne, adj. 
Èl é ïn raîçhaint (raiçhaint, raîgaîyaint, raîgaiyaint, raigaîyaint, raigaiyaint, 
raîgâyaint, raîgayaint, raigâyaint, raigayaint, réçhaint ou rèçhaint) djâsaidge.
I ainme ôyi son raîçh’ment (raiçh’ment, raîgaîy’ment, raîgaiy’ment, raigaîy’ment, 
raigaiy’ment, raîgây’ment, raîgay’ment, raigây’ment, raigay’ment, réçh’ment ou 
rèçh’ment).
graipp’ron, graitt’ron ou grèpp’ron, n.m. 
Lai trontche d’ ci graipp’ron (graitt’ron ou grèpp’ron) é des cretchus pois.
f’nétrâchion, n.f. 
Èlle  prochéde en lai f’nétrâchion d’ ïn céyébre.graiy’naidge de ci Yéônâ d’ Vïnchi.
f’nétraie, v. 

Èls aint f’nétrè ci tabyau.
tchïntçhificâchion, tçhïntçhificâchion, tyaintçhificâchion ou tyïntçhicâchion) d’ fïn d’ 
annèe.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chaintyificâchion, etc.)
(çhaintçhificâchion, chïntçhificâchion, çhïntçhificâchion, quïntçhificâchion, 
tchaintçhificâchion, tçhaintçhificâchion, tchïntçhificâchion, tçhïntçhificâchion, 
tyaintçhificâchion ou tyïntçhicâchion).      (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
chaintyificâchion, etc.)
bèyou, ouse, ouje ou quïnquou, ouse, ouje, n.m. 
Note bèyou (ou quïnquou) n’ s’ ât p’ fait è coégnâtre.
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quïntçhou, ouse, ouje, tchaintçhou, ouse, ouje, 
tçhaintçhou, ouse, ouje, tchïntçhou, ouse, ouje, 
tçhïntçhou, ouse, ouje, tyaintçhou, ouse, ouje ou 
tyïntçhou, ouse, ouje, n.m. È n’ é piepe r’mèchiè l’ chaintçhou (çhaintçhou, chïntçhou, 
çhïntçhou, quïntçhou, tchaintçhou, tçhaintçhou, tchïntçhou, tçhïntçhou, tyaintçhou ou 
tyïntçhou).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : chaintyaie, etc.)chaintçhe (çhaintçhe, chïntçhe, çhïntçhe, quïntçhe, tchaintçhe, tçhaintçhe, tchïntçhe, 
tçhïntçhe, tyaintçhe ou tyïntçhe) le pairijïn peupye »   (on trouve aussi tous ces verbes sous la 
forme : chaintyaie, etc.)çhïntçhant, quïntçhant, tchaintçhant, tçhain-tçhant, tchïntçhant, tçhïntçhant, tyaintçhant 
ou tyïntçhant) yôs afaints dains ènne djeûte meûjure.   (on trouve aussi tous ces verbes sous la 
forme : chaintyaie, etc.)
(çhaintçhaie, chïntçhaie, çhïntçhaie, quïntçhaie, tchaintçhaie, tçhaintçhaie, tchïntçhaie, 
tçhïntçhaie, tyaintçhaie ou tyïntçhaie) son hanne ».   (on trouve aussi tous ces verbes sous la 
forme : chaintyaie, etc.)manman qu’ maindge 
le graitïn (lai raîchure, lai raichure, lai raîçhure, lai raiçhu-re, lai réjure, lai reûjure ou 
lai reujure) aiprés lai fonjûe.
pailâgre â graitïn (en lai raîchure, en lai raichure, en lai raîçhure, en lai raiçhure, en 
lai réjure, en lai reûjure ou en lai reujure).
dâfïnnou graitïn (ènne dâfïnnouje raîchure [raichure, raîçhure, raiçhure, réjure, 
reûjure ou reujure]).
creime, creimme, creinme, fraye ou froiye, n.f. graitïn, n.m. 
« L’ étyait creime (creimme, creinme, fraye, froiye ou graitïn) d’ l’ airichtocraichie »
graitïnnè, e, richôlè, e, richolé, e, rissôlé, e ou rissolè, e, adj. 
Èl ainme les p’téts bïn graitïnnès (richôlès, richolès, rissôlès ou rissolès) piaits.
graitïnnè, e, richôlè, e, richolé, e, rissôlé, e ou rissolè, e, adj. 
Quéque novèlle aîn’rie, pairtitiulier’ment graitïnnè (richôlè, richolè, rissôlè ou rissolè).
graitïnnèe, richôlèe, richolée, rissôlée ou rissolèe, n.f. 
Ès maindgeant s’vent ènne graitïnnèe (richôlèe, richolèe, rissôlèe ou rissolèe).
graitïnnaie, richôlaie, richolaie, rissôlaie ou rissolaie, v. 
Ces pammattes aint graitïnnè (richôlè, richolè, rissôlè ou rissolè).
graitïnnaie, richôlaie, richolaie, rissôlaie ou rissolaie, v. 
Èlle graitïnne (richôle, richole, rissôle ou rissole) di formaidge.
raîchurie, raichurie, raîçhurie, raiçhurie, réjurie, reûjurie ou reujurie,  v. È raîchure (raichure, 
raîçhure, raiçhure, réjure, reûjure ou reujure) le câqu’lon.
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hierbe â poûere hanne, loc.nom.f. 
È t’çhie d’ l’ hierbe â poûere hanne.È r’tçhie tot
 ç’ qu’ ât graitiche (po-ran, sains-côt, sains-côtandge, sains-prédge, sains-prédje, 
sains-prége ou sains-préje).
adv.  .An ât entrè graitiche (po-ran, sains-côt, sains-côtandge, sains-prédge, sains-
prédje, sains-prége ou sains-préje) â chpèctâtçhe.çoli dait étre che bon d’ aisseinti d’ lai chaintçhè-  je (çhaintçhèje, chïntçhèje, 
çhïntçhèje, quïntçhèje, tchaintçhè-je, tçhaintçhèje, tchïntçhèje, tçhïntçhèje, tyaintçhèje 
ou tyïntçhèje) ».   (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chaintyèje, etc.)
graippe, graitte ou grèppe, n.f. 

È bèye ïn côp d’ graippe (graitte ou grêppe) en lai caireinne.
graippe, graitte ou grèppe, n.f. 
L’ afaint vait tçhri lai graippe (graitte ou grêppe).
graippe, graitte ou grèppe, n.f. 
Èl é l’ aivége de faire d’ lai graippe (graitte ou grêppe).
graippe, graitte ou grèppe, n.f. 
Ci cieutchâ dait aivoi lai graippe (graitte ou grêppe).
graippe, graitte ou grèppe, n.f. 
Èlle aipprend è djûere d’ lai graippe (graitte ou grêppe).
graippe-cie, graitte-cie ou grèppe-cie, n.m. 
Èlle dait eur’tieulaie po ïnmaîdgie l’ graippe-cie (graitte-cie ou grêppe-cie).
graippe-dôs, graitte-dôs ou grèppe-dôs, n.m. 

L’ afaint raivoéte les échpôjès graippe-dôs (graitte-dôs ou grêppe-dôs).
graippeule, graitteule ou grèppeule, n.f. I me d’mainde ch’ è n’ é p’ lai graippeule (graitteule ou grèppeule).
graipp’ment, graitt’ment ou grèpp’ment, n.m. 
An ôt les graipp’ments (graitt’ments ou grèpp’ments) d’ ènne béte.

draipou, ouse, ouje, froingnou, ouse, ouje (J. Vienat), graittou, ouse, ouje, grattou, ouse, ouje ou tiffou, 
ouse, ouje, n.m. I vïns malaite d’ voûere ci draipou (froingnou, graittou, grattou ou tiffou).
graippaie, graittaie ou grèppaie, v. 
Èlle « graippe (graitte ou grèppe) les gottes de chile chus les profitlés»
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graippaie, graittaie ou grèppaie, v. 
Ç’ ât ènne aiffaire laivoù qu’ è n’ y é p’ graint-tchôje è graippaie (graittaie ou 
grèppaie).
graippaie, graittaie ou grèppaie, v. 
È graippe (graitte ou grèppe) chus totes les côtandges.
graippaie, graittaie ou grèppaie, v. 
Ci chyqu’yichte briejou é graippè (graittè ou grèppè) ses concurreints dains lai côte.
graippaie, graittaie ou grèppaie, v. I n’ ainmôs p’ l’ ôyi graippaie (graittaie ou grèppaie) d’ lai dyidye.
graippaie, graittaie ou grèppaie, v. Èl  é graippè (graittè ou grèppè) tot di temps d’ sai vétçhainche.
graippaie, graittaie ou grèppaie, v. 
L’ tchïn graippe (graitte ou grèppe) en lai poûetche.eur’tiffaie, eurtiffaie, r’tiffaie ou rtiffaie, v. L’ afaint eur’tiffe (eurtiffe, r’tiffe ou rtiffe) sai téte, 
èl  é craibïn des pouyes.
graipp’ron, graitt’ron ou grèpp’ron, n.m. 
Lai trontche d’ ci graipp’ron (graitt’ron ou grèpp’ron) é des cretchus pois.
s’ graippaie (graittaie ou grèppaie), v.pron. 
È s’ ât graippè (graittè ou grèppè) djainqu’ â saing.
s’ graippaie (graittaie ou grèppaie), v.pron. 
I n’ aî p’ ïn sô, te t’ peus graippaie (graittaie ou grèppaie).
rey’vâla 
(J. Vienat), ruâlat, rualat, r’vâlat, rvâlat, r’valat ou rvalat, n.m. Ç’ ât ïn raîçha (raiçha, raîçhat, 
raiçhat, raîciat, raiciat, réchat, réçhat, rèchat, rèçhat, rèeffat, réeffat, rèffat, réffat, 
rey’vâla, ruâlat (rualat, r’vâlat, rvâlat, r’valat ou rvalat) po les afaints. 
raîçhatte, raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, réchatte, réçhatte, rèchatte, 
rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réjatte, rèjatte, résatte ou rèsatte, n.f. I ainme bïn ç’te 
raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, réchatte, 
réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réjatte, rèjatte, résatte 
ou rèsatte).
ruale, r’vâle, rvâle, r’vale ou rvale), loc.nom.m. È remmaindge son tribiat graittou (grattou, 
raîbye, raibye, raîçha, raiçha, raîçhat, raiçhat, raîçhou, raiçhou, raîchou, raichou, 
raîciat, raiciat, raîcièt, raicièt, réchat, réçhat, rèchat, rèçhat, rèeffat, réeffat, rèffat, 
réffat, rey’vâla, ruâle, ruale, r’vâle, rvâle, r’vale ou rvale).
graippons ou graittons, n.m.pl. 

Èlle ainme les graippons (ou graittons).



Feuille1

Page 7422

graippons ou graittons, n.m.pl. 
Ès finéchant l’ aissiete de graippons (ou graittons).
graippons ou graittons, n.m.pl. 
Vôs peutes maindgie les graippons (ou graittons) mains vôs léch’rèz lai tçhaisse !
graippure, graitture ou grèppure, n.f. 
È rétrope d’ lai graippure (graitture ou grèppure) de couvre.
airbitrâ ou graitut (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne airbitrâ (ou graitut) déchijion.
graitut, adj. ou  po ran (sans marque du féminin), loc.adj. 
Tot ç’ qu’ i vôs é bèyie ât graitut (ou po ran).graitut, adj. ou  po ran (sans marque du féminin), loc.adj. 
« Ïn aicte aibchoyument graitut (ou po ran). I veus dire qu’ sai moutiuvâchion n’ ât p’ 
defeûe» 
graitutè, n.f. ou po ran, loc.nom.m. 
Lai graitutè (ou L’ po ran) d’ l’ écôle côte tchie en l’ état.  
graitutè, n.f. ou po ran, loc.nom.m. 
Lai graitutè (ou L’ po ran) lai feursôchiainche pe l’ détai-
tch’ment»  graitut’ment, adv. ou po ran, loc.adv. 
« Ç’t’ opchion… I l’ aî t’aivu graitut’ment (ou po ran). Mains i étôs prât è  lai paiyie» 
 
graitut’ment, adv. ou po ran, loc.adv. 
Èlle é prâtè graitut’ment (ou po ran) des croûeyes ïntein-chions en sai soeûr.  
graitut’ment, adv. ou po ran, loc.adv. 
« I preteinds l’ aimoinnaie è coumenttre graitut’ment (ou po ran) l’ crïnme.»  
grvâ, n.m. 
Lai nèe cheût le grvâ. 
grvâ, n.m. 
Lai dyïmbarde s’ engaidge dains l’ grvâ. 
creupâtie, graîvâtie ou graivâtie (sans marque du fém.), n.m. 
L’ creupâtie (graîvâtie ou graivâtie) rempiât l’ caimion d’ creupâs. 
creupâs, graîvâs ou graivâs, n.m.pl. 
Lai boy’vatte ât pieinne de creupâs  (graîvâs ou graivâs). 
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creupâs, graîvâs ou graivâs, n.m.pl. 
Les creupâs  (graîvâs ou graivâs) d’moérant dains lai crele. 
graîve ou graive, adj. 
Ç’ ât ïn graîve (ou graive) maidgichtrat. graîve ou graive, adj. 
« Quèchtion graîve (ou graive) que d’maind’rait ïn graîve (ou graive)  tchaipitre c’ment 
qu’ ïn feuy’ton d’ scienche» 
graîve ou graive, adj. 
Èl é ènne graîve (ou graive)  malaidie.
graîve ou graive, adj. 
Èl ât graîve (ou graive)  ci mèc. 
graîve ou graive, adj. 
I ainme les graîves (ou graives)  sïns d’ lai grôsse dyidye.
graîve ou graive, adj. Sai voûe ât graîve (ou graive).
graîve ou graive, adj. 
Ès v’lant ïntreprétaie l’ graîve (ou graive)  l’ ambrûe.
graîve ou graive, adv. I daibéchâs graîve (ou graive).
graîve ou graive, n.m. 
Ci tchaintou pésse soîe di graîve (ou graive)  en l’ aicutou.graîve ou graive (l’ aiccheint), loc.nom.m. L’ écôlie aipprend è graiy’naie les graîves (ou 
graives)  l’ aiccheints.
graîv’lèe, graîvlèe, graiv’lèe ou graivlèe, adj.f. 
È rétrope d’ lai graîv’lèe (graîvlèe, graiv’lèe ou graivlèe) ceindre.
graîv’lèe, graîvlèe, graiv’lèe ou graivlèe, n.f. 
An ont encoé trovè d’ lai graîv’lèe (graîvlèe, graiv’lèe ou graivlèe).
graîv’lou, ouse, ouje, graîvlou, ouse, ouje, graiv’lou, ouse, ouje ou graivlou, ouse, ouje, adj. 
È tiultive ènne graiv’louje (ou graivlouje) tiere.graîv’lou, ouse, ouje, graîvlou, ouse, ouje, graiv’lou, ouse, ouje ou graivlou, ouse, ouje, adj. Èlle 
maindge ènne graîv’louje (graîvlouje, graiv’louje ou graivlouje) poire.
graîv’lou, ouse, ouje, graîvlou, ouse, ouje, graiv’lou, ouse, ouje ou graivlou, ouse, ouje, adj. Èl 
ainayije di graîv’lou (graîvlou, graiv’lou (ou graivlou) l’ aichide.
graîv’lou, ouse, ouje, graîvlou, ouse, ouje, graiv’lou, ouse, ouje ou graivlou, ouse, ouje, adj. Ç’t’ 
aitiuje ât graîv’louje (graîvlouje, graiv’louje ou graivlouje) po sai couchieinche.graîv’lou, ouse, ouje, graîvlou, ouse, ouje, graiv’lou, ouse, ouje ou graivlou, ouse, ouje, adj. « Ïn dyaî 
chudjèt… meinme ïn pô graîv’lou (graîvlou, graiv’lou ou graivlou) »
Lai graîvèlle (ou graivèlle) se trâdut en permie poi l’ aippai-réchion d’ châbions dains 
les pichas.



Feuille1

Page 7424

graîv’lat, graîvlat, graiv’lat ou graivlat, n.m. 
An trove trâs l’ échpèches de graîv’lats (graîvlats, graiv’lats ou graivlats) en Fraince.
graîv’lure, graîvlure, graiv’lure ou graivlure, n.f. 
« Ses dichcouéts compoétchïnt des graîv’lures (graîvlures, graiv’lures ou graivlures) »
graîv’ment, graîvment, graiv’ment ou graivment, adv. 
Èl é djâsè graîv’ment (graîvment, graiv’ment ou graivment).
graîv’ment, graîvment, graiv’ment ou graivment, adv. 
Èlle ât graîv’ment (graîvment, graiv’ment ou graivment) malaite.
graîvaie ou graivaie, v. 
Èl é fait è graîvaie (ou graivaie) ïn dichque.
graîvaie ou graivaie, v. 
« Ses reintres chus son cevré é graîvè (ou graivè) ses échpyoits »
I n’ aî pus « lai mâl’ri l’ envietainche de graîvaie (ou graivaie) l’ nom d’ ci Piere 
Nozière dains lai mémoûere des hannes»
graîves ou graives, n.f.pl. 
Les graîves (ou graives) sont framè d’ airreûtchoujes tieraiches.
graîves ou graives, n.m. 
Nôs ains bu ènne boinne botaye de graîves (ou graives).
graîvou, ouse, ouje ou graivou, ouse, ouje, n.m. 

L’ graîvou (ou graivou) en l’ âve-foûetche échpôje ses traivaiyes.
graîvou, ouse, ouje ou graivou, ouse, ouje, n.m. 
Ci graîvou (ou graivou) mânnve emméhl’ment d’ l’ aichide. 
lainçatte, lançatte, yainçatte ou yançatte, n.f. 
È rôte d’ lai maitére d’aivô sai lainçatte (lançatte, yainçatte ou yançatte).
graîvide ou graivide (sans marque du fém.) adj. 
L’ utéruche de ç’te fanne ât graîvide (ou graivide).
graîvide ou graivide (sans marque du fém.), adj. 
Èl é aitch’tè ènne graîvide (ou graivide) djement.graîvidique, graividique, graîviditçhe ou graividitçhe (sans marque du fém.), adj. Sai fanne seûffre 
d’ ènne graîvidique (graividique, graîviditçhe ou graividitçhe) djâniche.
graîviditè ou graividitè, n.f. 
L’ méd’cïn rensoingne lai fanne chus sai graîviditè (ou graividitè).
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Nôs 
n’ ains pus d’ groîge (groige, groîje, groije, groîse, groise, groûege, grouege, groûeje, 
groueje, groûese ou grouese). 
b’sattiere ou bsattiere, n.f. 
È traivaiye en lai b’sattiere (ou bsattiere).graîvifique, graivifique, graîvifitçhe ou graivifitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’te graîvifique 
(graivifique, graîvifi-tçhe ou graivifitçhe) échpérieinche é convaintçhu les éyeuves.
b’satte ou bsatte, n.f. 
Ès répaîjant d’ lai b’satte (ou bsatte) ch’ lai vie.
b’satte ou bsatte, n.f. 
«  L’ équoitch’lou qu’ tranchframe lai piere en b’sattes (ou bsattes)»
b’sattaidge ou bsattaidge, n.m. 
Èl éfiète le b’sattaidge (ou bsattaidge) d’ lai piaice daivô ènne ch’péchiâ boy’vatte.
b’sattè, e ou bsattè, e, adj. 
Èls èc’mençant de b’sattaie (ou bsattaie) lai vie.
b’sattaie ou bsattaie, v. 
Nôs cheûyans ènne b’sattèe (ou bsattèe) allèe.
b’sattouje, bsattouje, b’sattouse ou bsattouse, n.f. 
Lai b’sattouje (bsattouje, b’sattouse ou bsattouse) b’satte chus tote lai laîdgeou d’ lai vie.
Lai graîvimétrie (ou graivimétrie) ât ïn ïndirèt moiyïn po coégnâtre lai frame d’ lai 
Tiere.
graîvimétrie ou graivimétrie, n.f. 
Ès ébredant lai t’nou en tchairbon d’ ci mïnn’rois poi graîvi-métrie (ou graivimétrie).vierève les réjultats 
d’ piujious graîvimétriques (graivimétriques, graîvimétri-tçhes ou graivimétritçhes) 
ainayijes.
grèppaie (J. Vienat), grïmpaie, grippaie, montaie, tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, tchaittaie, tchaitt’naie 
ou tchaittnaie, v. È graipine (graipïnne, graipoènne, graipoinne, grèppe, grèpine, 
grèpïnne, grèpoèn-ne, grèpoinne, grïmpe, grippe, monte, tchaite, tchaitene, tchaitne, 
tchaitte, tchaittene ou tchaittne) pénibyement l’ é-grèe.
ou tchaittnaie, v. È tçhie è graipinaie (graipïnnaie, graipoènnaie, graipoinnaie, grèppaie, 
grèpi-naie, grèpïnnaie, grèpoènnaie, grèpoinnaie, grïmpaie, grip-paie, montaie, 
tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, tchaittaie, tchaitt’naie ou tchaittnaie) les feûchés de l’ 
hierairtchie. 
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grèppaie (J. Vienat), grïmpaie, grippaie, montaie, tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, tchaittaie, tchaitt’naie 
ou tchaittnaie) â, loc.v. « Graipinaie (Graipïnnaie, Graipoènnaie, Graipoinnaie, Grèppaie, 
Grèpi-naie, Grèpïnnaie, Grèpoènnaie, Grèpoinnaie, Grïmpaie, Grippaie, Montaie, 
Tchaitaie, Tchait’naie, Tchaitnaie,Tchait-taie, Tchaitt’naie ou Tchaittnaie) djainqu’ â 
capiron di beûye»                  
grèppaie (J. Vienat), grïmpaie, grippaie, montaie, tchaitaie, tchait’naie, tchaitnaie, tchaittaie, tchaitt’naie 
ou tchaittnaie) ch’ (chu, chus, tchu ou tchus), loc.v. Èlle é graipinè (graipïnnè, graipoènnè, 
graipoinnè, grèppè, grèpinè, grèpïnnè, grèpoènnè, grèpoinnè, grïmpè, grippè, montè, 
tchaitè, tchait’nè, tchaitnè, tchaittè, tchaitt’nè ou tchaittnè) ch’ ïn (chu ïn, chus ïn, tchu 
ïn ou tchus ïn) roétchat.                
musè és graîvichïn-mes  (graivichïnmes, graîvissïnmes ou graivissïnmes) 
qu’cheûyeinches de son aicte.
Tot tchoét è câse de l’ aittiraince (aittirainche, graîvitâchion ou graivitâchion) d’ lai 
tiere.
prïnchipe vrâ, tos les phyjiques l’éch-tann’yes s’ échpyiquant daivô lai pus grôsse 
chïmpyichitè.bèyie [en 2016] 
d’ l’ éjichteinche prégimè poi ç’t’ Einstein, d’ aittirainchion-nâs (graîvitâchionnâs ou 
graivitâchionnâs) nèeves. aittirainchionnâment, graîvitâchionnâment ou graivitâchion-nâment, adv. Dous quéconques coûes 
s’ aittirant aidé aitti-rainchionnâment (graîvitâchionnâment ou graivitâchion-nâment). 
graîvitè ou graivitè, n.f. 
« Lai choy’nâ graîvitè (ou graivitè) …, l’ compéchè djèt 
qu’ ïmprechionnïnt tot l’ monde»
graîvitè ou graivitè, n.f. 
« Ât-ç’ qu’ vôs comprentes…lai graîvitè (ou graivitè) 
d’ l’ aicchion qu’ vôs èz coumi ?»
graîvitè ou graivitè, n.f. 
Ç’ ât ïn aiccreu sains graîvitè (ou graivitè).
graîvitè ou graivité, n.f. 
Lai lei d’ lai graîvitè (ou graivitè) échpyique lai tchoite des coûes.
graîvitè ou graivit, n.f. 
Èlle é di mâ d’ tchaintaie ç’t’ air d’ ènne tâ graîvitè (ou graivitè).
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ceintre (ou cheintre) de graîvitè (ou graivitè), loc.nom.m. 

È cartiule le ceintre (ou cheintre) de graîvitè (ou graivitè) 
d’ ènne piece.
graîvitaie, graivitaie ou virie, v. 
Lai tiere graîvite (graivite ou vire) âtoué di s’raye.
Chèrtannes dgens épreuvant sains airrâte de poéyait graîvi-taie (graivitaie ou virie) 
âtoué d’ ènne chéyébritè. 
graîvitaie (graivitaie ou virie) è (ou en), loc.v. 
« L’ eunion graîvite (graivite ou vire) è (ou en) l’ eunitè» graîvitaie (graivitaie ou virie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué), loc.v. Les piaînattes graîvitant 
(graivitant ou virant) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) di s’râye. graîvitaie (graivitaie ou virie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué), loc.v. « Graîvitaie (Graivitaie 
ou Virie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) d’ quéqu’un qu’ an aidmire, qu’ an 
ainme» (déssavrainche, sépairaince, sépairainche, sépoiraince, sépoirainche, yéjure, yeûjure ou 
yeujure) poi graîvitè (ou graivitè).
creup’lèt, graîv’lèt ou graiv’lèt, n.m. 

Èlle n’ é p’ v’lu maindgie d’ creup’lèt (graîv’lèt ou graiv’lèt). 
creupâs, graîvâs ou graivâs, n.m.pl. 
Lai boy’vatte ât pieinne de creupâs (graîvâs ou graivâs). 
creupâs, graîvâs ou graivâs, n.m.pl. 
Les creupâs (graîvâs ou graivâs) d’moérant dains lai crele. 
Èlle épreuve de compâre ç’ que r’preujentant les graîvures (ou graivures) qu’ oûenant 
le d’tchus d’ lai poûetche.
graîvure ou graivure, n.f. 
È finât lai graîvure (ou graivure) d’ ènne ïnchcripchion.
graîvure ou graivure, n.f. 
È fait d’ lai graîvure (ou graivure) chus l’ bôs.graîvure ou graivure, n.f. « Lai graîvure (ou graivure) ât ènne voir’tâbye trâduchon, vât è 
dire l’ évoingne de trainch’poé-tchaie ènne aivisâle d’ ènne évoingne dains ènne âtre»
graîvure ou graivure, n.f. 
Èl ât réchponchâbye d’ l’ enr’dgichtrement pe d’ lai graîvure (ou graivure) di dichque.
greûbye, n.f. 
Les greûbyes conchtrujant des fiottaints niès.
bon grè mâgrè, loc.adv. Bon grè mâgrè, è l’é fait.



Feuille1

Page 7428

bongrè-mâgrè, ribon-mairion ou ribo-riboli, adv. Bongrè-mâgrè (Ribon-mairion ou Ribo-
riboli), è fait son tch’mïn.
grac, acque ou grèc, ècque, adj. 
È y é brâment d’ gracques (ou grècques) îyes.grac ou grèc, n.m. L’ véye grac (ou grèc) fait, daivô l’ laitïn, paitchie des çhaichiques 
hann’lâtès.
Grac, acque ou Grèc, ècque, n.pr.m. 
I crais qu’ c’ ât ïn Grac (ou Grèc).

Gréce, n.pr.f. Èl ât aivu en Gréce.

contre le grè, loc.adv. 
Èlle s’ ât mairiè contre le grè d’ ses pairents.
grac (ou grèc) coénat, loc.nom.m.

È d’moére â grac (ou grèc) coénat.
gracque ou grècque, n.f. 
Lai môlure ât oûenè d’ gracques (ou grècques).
gracque ou grècque, n.f. 
Le r’layou s’ sie d’ ènne gracque (ou grècque).
gracquaie ou grècquaie, v. 
Èl é gracquè (ou grècquè) l’ dôs di yivre.
è dj’maîs ou è tot dj’maîs, loc.adv. 
È r’bote aidé tot è dj’maîs (ou è tot dj’maîs).

d’ grè è grè, loc.adv. 
Èls aint fait ïn mairtchie d’ grè è grè.
de grè obïn poi foûeche, loc.adv. 
È fait son traivaiye de grè obïn poi foûeche.
véye choucrache (choucrasse, soucrache ou soucrasse), loc.nom.f. Èlle é pavou de ç’te  véye 
choucrache (choucrasse, soucrache ou soucrasse).
aitifâye, n.f. 
L’ aitifâye d’ lai nèe ât neû.
aitifaie, v. 
Les nèevous aitifant lai nèe.
entè, e, adj. Ç’t’ aîbre ât entè.
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È tchoisât ïn poétche-ente (ou poétche-entes). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)

entou, n.m. 
Èl é son entou dains sai baigatte.
entron, n.m. 

Èl é tieûsain d’ ses entrons.
entron, n.m. 
L’ méd’cïn  préyeve ïn entron.
mot’nie, iere ou motnie, iere, adj. 
L’ moton ât ïn mot’nie (ou motnie) l’ ainimâ.
mot’nie, iere ou motnie, iere, adj. 
Tchétçhun coégnât l’ mot’nie (ou motnie) s’né d’ lai dgèpe.
« Tot nôs foûeche è chôbi lai lei di mot’nierieche (ou motnie-richme) le pus 
aiccabyaint »
grédge (sans marque du fém.), adj. 
È poétche ènne grédge tch’mije.
grédge, n.m. 
Mai fanne n’ ainme pe l’ grédge.
grédgeoi, adj.m. 
È raivoéte ïn  grédgeoi chtâve. 
grédgeoi  fûe (ou fue), loc.nom.m. 

« Les tchvaintons di grédgeoi fûe (ou fue) s’ preguïnt en sai tiuraiche » 
grédge choûe (choue, soûe ou soue), loc.nom.f. 
Èlle sait traivaiyie lai grédge choûe (choue, soûe ou soue).
grégoûerïn, ïnne ou grégouerïn, ïnne, adj. 
L’ tiurie offiche ch’lon l’ grégoûerïn (ou grégouerïn) riute.
grégoûerïn ou grégouerïn, n.m. 
È raicodje  le grégoûerïn (ou grégouerïn).grégoûerïn (ou grégouerïn) l’ airmoinè (ou caleindrie), loc.nom.m. L’ grégoûerïn (ou grégouerïn) 
l’ airmoinè (ou caleindrie) ât encoé en vidyou adjd’heû.
grégoûerïn (ou grégouerïn) tchaint, loc.nom.m. 
Èls aippregnant des grégoûerïns (ou grégouerïns) tchaints.
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greûgues ou greûdyes, n.f.pl. 
Les greûgues (ou greûdyes) étïnt pô gouffainnes.
tirie (traîre ou traire) ses greûgues (ou greûdyes), loc.v. 
L’ galaint [le R’naîd] aich’tôt Tire (Trait ou Trait) ses greûgues (ou greûdyes), dgaingne 
â hât, Mâcontent d’ son chtraitaidgéme.
È l’ aiccabyait « d’ ènne grâle (ou grale) de phrajes qu’ eur’-dyïnt aidé lai meinme 
aivisâle »
greûle (sans marque du fém.), adj. 
L’ étcheussie ât djechie chus ses greûles paittes.
greûle (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme ôyi lai greûle voûe d’ l’ afaint.
greûle, n.m. 
Lai foncchion digreûle ât didgèchtive.
égrâlè, e, égralè, e, grâlè, e ou gralè, e, adj. 
Èl « était p’tét, peuh pe égrâlè  (égralè, grâlè ou gralè)»
crâlèe, cralèe, égrâlèe, égralèe, grâlèe ou gralèe, n.f. 
Èl ât tchoé ènne boinne crâlèe, (cralèe, égrâlèe, égralèe, grâlèe ou  gralèe).
L’ greûle boé (boué ou ïntèchtïn) ât è pô prés rondlique pe m’jure en moyïnne 7 m de 
grant tchie l’ hanne.
les tchvâs grelant (grélant, grey’nant, gréy’nant, grey’natant, gréy’natant, griy’nant ou 
griy’natant) dôs mai f’nétre.
grelati, grélati, grey’nati, gréy’nati, griyati, griyi, griy’ni ou pertïntyi,  n.m. È bote ïn grelati 
(grélati, grey’nati, gréy’nati, griyati, griyi, griy’ni ou pertïntyi) â tch’vâ.
pame (pamme, pome ou pomme) de griy’nat, loc.nom.f. 
Èlle ch’coue ènne pame pame (pamme, pome ou pomme) de griy’nat vés son araye. gralutche, nanutche ou nainutche, n.f. 
« Èlle ne poéyait p’ se fotre en l’ âve, lai gralutche (nanutche ou nainutche), pochqu’ 
èlle aivait ses  raignaignâs »
gralutche, nanutche ou nainutche, n.f.  
Èl ât v’ni daivô sai gralutche (nanutche ou nainutche).
gralutchon, n.m. 
Ci gralutchon coitche bïn son djûe.
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grannandaidge, n.m. 
Ès sont en piein grannandaidge.

grannande, n.f. 
Èlle maindge ènne grannande.

grannande, n.f. 
Les soudaîts tchaimpant des grannandes.

grannande, n.f. 
Èl ât fie d’ sai grannande.

Grannande, n.pr.f. 
Èlle é péssè des condgies è Grannande.

grannandou, n.m. 
Ïn soudaît tchairdge le grannandou.

grannandie, n.m. 
L’ grannandie ât piein d’ épeinnes.

grannandie, n.m. 
Èl était grannandie en l’ aîrmèe.

grannandie, n.m. 
L’ grannandie ïnchpècte les soudaîts.

grannandie, n.m. 
Sai fanne ât ïn vrâ grannandie.

grannandiere, n.f. 
Sai grannandiere ât poichie.

grannandiere, n.f. 
Èl é daivu tchaindgie lai grannandiere.
Les grannandies-volvitous (ou geannandies-voy’vitous) ïntrev’niant dains des michions 
d’ heurse.  
grannandèye, n.f. 
Ènne grannandèye bousse dains l’ tieutchi.

grannandïn, n.m. 
È raivoéte l’ ïnmaîdge d’ ïn grannandïn.
grannandïn, n.m. 
Èlle é piaintè des grannandïns.
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grannandïn, n.m. 
Nôs ains maindgie di grannandïn.
grannandïnne, n.f. 
Ci tichu ât en grannandïnne.
grannandïnne, n.f. 
Ç’t’ afaint ainme lai grannandïnne.
dredgeaidge ou dreindgeaidge, n.m. 
È fait ïn décaipaidge poi dredgeaidge (ou dreindgeaidge).
dredgie ou dreindgie, v. 
È dredge (ou dreindge) di piomb.
granat, atte, adj. 
È poétche des granattes metainnes.
granat, n.m. 
L’ afaint tieule tot lai feuye en granat.
granat, n.m. 
Èlle échpoje des granats.graînnè, e, grainnè, e, grenè, e, gren’lè e, grïnnè, e, guenè, e ou gu’nè, e, adj. Ci tiûe ât graînnè 
(grainnè, grenè, gren’lè, grïnnè, guenè ou gu’nè).graînnè, grainnè, grenè, gren’lè, grïnnè, guenè ou gu’nè, n.m. I ainme le graînnè (grainnè, grenè, 
gren’lè, grïnnè, guenè ou gu’nè) de ç’te r’layure.
gren’laie, v. 
Èlle grenele di tiûe.
guenou, ouse, ouje ou gu’nou, ouse, ouje, n.m. È cheût l’ consaye di graînnou (grainnou, 
grenou, gren’lou, grïnnou, guenou ou gu’nou).
dy’nie, gnie ou gu’nie) è mots, loc.nom.m. Dgentiment, le dg’nie (dieûgnie, dieugnie, dieûnie, 
dieunie, dyegnie, dyenie, dyeûgnie, dyeugnie, dyeûnie, dyeunie, dy’nie, gnie ou gu’nie) è 
patois mots s’ rempiât.
entchétre, entrechétre ou entretchétre, n.f. 
Èl écouve l’ entchétre (entrechétre ou entretchétre).
entchétron, n.m. 
È n’y é pus d’ piaice dains ç’t’ entchétron.
Grenoble ou Grenobye, n.pr.f. 
Ci Stendhal naché è Grenoble (ou Grenobye).



Feuille1

Page 7433

(d’ renoye, de r’noéye, de rnoéye, de r’nouèye, de rnouèye, de r’noye ou de rnoye) dains 
ç’t’ âve.gouliath) boque (gou-rotte, grijaire, raînne, rainne ou reinne) peut m’jurie djain-qu’ è 
30 ceintimétres pe aitt’ni ènne pâjaintou de 3 kilos.
tieuy’ratte, tyeûratte, tyeuratte, tyeûy’ratte, tyeuy’ratte, tyey’ratte, tyieratte, tyiey’ratte ou tyiy’ratte, n.f. 
Lai baîch’natte voérait qu’ lai tçhey’ratte (tçhieratte, tçhieûy’ratte, tçhieuy’ratte, 
tçhiey’ratte, tçhiy’ratte, tieûratte, tieuratte, tieûy’ratte, tieuy’ratte, tyeûratte, tyeuratte, 
tyeûy’ratte, tyeuy’ratte, tyey’ratte, tyieratte, tyiey’ratte ou tyiy’ratte) sâteuche encoé ïn 
côp.
roudgeatte, n.f. Èlle tçhie des roudgeattes.
tchaisse (tchesse ou tcheusse) és raînnes (ou rainnes), loc.nom.f.È n’ vait pus en lai tchaisse 
(tchesse ou tcheusse) és raînnes (ou rainnes).
grenu, e, gren’lu, e, grïnnu, e, guenu, e ou gu’nu, e, adj. 
Ci biè é des grenus (gren’lus, grïnnus, guenus ou gu’nus) 
l’ échpis.
grenu, e, gren’lu, e, grïnnu, e, guenu, e ou gu’nu, e, adj. 
Ces m’tainnes sont en grenue (gren’lue, grïnnue, guenue ou gu’nue) pée.
grenu, e, gren’lu, e, grïnnu, e, guenu, e ou gu’nu, e, adj. 
Ces roitches sont grenues (gren’lues, grïnnues, guenues ou gu’nues).
grenu, gren’lu, grïnnu, guenu ou gu’nu, n.m. 
Ç’te pée pie son grenu (gren’lu, grïnnu, guenu ou gu’nu).
tchaigrin ou tchaigrïn, n.m. 
Ci yivre ât r’layie en tchaigrin (ou tchaigrïn). 
tchaigrinaie ou tchaigrïnnaie, v. 
Èl é tchaigrinè (ou tchaigrïnnè) ènne pée.
grenure, gren’lure, grïnnure, guenure ou gu’nure, n.f. 
Èlle finât lai grenure (gren’lure, grïnnure, guenure ou gu’nure) d’ ènne graivure.
grenure, gren’lure, grïnnure, guenure ou gu’nure, n.f. 
Èlle pésse sai main chus lai grenure (gren’lure, grïnnure, guenure ou gu’nure) di tiûe.
saivoi grè, loc.v. 
È fât en saivoi grè en l’ orinou.
saivoi bon grè, loc.v. 
T’ dairôs y’ en saivoi bon grè.
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saivoi croûeye grè, loc.v. 
Èlle ne sait sait p’ croûeye grè en son véjïn de ç’te tchicoène.
saivoi dyère grè, loc.v. 
È n’ sait dyère grè en sai sœur d’ l’ éde qu’ èlle yi é aippoétchè.
arbû (ou arbu) grès (ou grés), loc.nom.m. 
È traivaiye d’ l’ arbû (ou arbu) grès (ou grés).
fïnfen’ment, gréjiy’ment, taipoiy’ment, taipoy’ment, tapoiy’ment ou tapoy’ment, n.m. An ôt ïn 
fïnfen’ment (gréjiy’ment, taipoiy’ment, taipoy’ment, tapoiy’ment ou tapoy’ment).
fïnf’naie, gréjiyie, taipoiyie, taipoyie, tapoiyie ou tapoyie, v. « Lai mijeûle fïnf’nait (gréjiyait, 
taipoiyait, taipoyait, tapoiyait ou tapoyait) dains lai piaîte tçhaisse »
ouratte, n.f. 
Lai fanne poétchait ènne ouratte ch’ lai téte.
graibons, n.m.pl. 
Ès maindgeant des graibons daivô piaîji.
grève, n.f. 
Les Frainçais sont brâment aittaitchie â drèt d’ grève.
prelèe grève, loc.nom.f. 
Les ôvries aint déchidè d’ faire ène prelèe grève.
piquèt (pitçhèt ou pityèt) de grève, loc.nom.m. 
L’ piquèt (pitçhèt ou pityèt) d’ grève nôs é empâtchie 
d’ péssaie.

grèvaie, v. 
Â tchâtemps, les dgens grèvant.
caiyôje (mottyôje ou yallyôje) grève, loc.nom.f. 
Èls aint déchidè d’ aigongie ç’te caiyôje (mottyôje ou yallyôje) grève.
grèvichte (sans marque du fém.), adj. 
An djâse d’ ïn nové grèvichte vait-è-vïnt.
grèvichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ menichtre dichcute d’ aivô les grèvichtes.
fassematte (sans marque du fém.), adj. 
I n’ voérôs p’ vôs étre fassematte.fassematte-djaicaisse, fassematte-djaitçhaiche ou fassematte-djaitçhaisse) fait son nid 
dains les baîrres. 
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n’ peut ran entrepâre daivô ces fassemattes-aidiaices (fassemattes-aidiaiches, 
fassemattes-aidiaisses, fassemattes-djaicaiches, fassemattes-djaicaisses, fassemattes-
djaitçhai-ches ou fassemattes-djaitçhaisses). 
moéridgine, n.f. Ces moéridgines l’ aint décoéraidgie.
graiv’ment ou graivment, adv. 
Èlle ât graiv’ment (ou graivment) biassie.
grèppatte, grèppure  (J. Vienat), grïmpatte, grïmpure, grippatte ou grippure, n.f. Moinne-te pyiain, ci 
tchait bèye des grèppattes (grèppures grïmpattes (grïmpures, grippattes ou grippures)!
grèppatte, grèppure  (J. Vienat), grïmpatte, grïmpure, grippatte ou grippure, n.f. P’tét tchait, 
grèppattes (grèppures grïmpattes, grïmpures, grippattes ou grippures)!
pïnce è grèppes (grïmpes ou grippes), loc.nom.f. 
Lai pïnce è grèppes (grïmpes ou grippes) é maîrtçhè lai piece.
grèppon, grïmpon ou grippon, n.m. 
È raivoéte l’ ïnmaidge d’ ïn grèppon (grïmpon ou grippon).
grèppon, grïmpon ou grippon, n.m. 
Ci vâltoé ât ïn grèppon (grïmpon ou grippon).
grèppon, grïmpon ou grippon, n.m. 
Des grèppons (grïmpons ou grippons) voulant dains l’ cie.
grèppon, grïmpon ou grippon, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn grèppon (grïmpon ou grippon).
grèppon, grïmpon ou grippon, n.m. 
Ès piaiçant ïn tyau djainqu’ â grèppon (grïmpon ou grippon).
grèppon’ment, grïmpon’ment ou grippon’ment, n.m. 
È môtre son grèppon’ment (grïmpon’ment ou grippon’ment).
grèpponnou, ouse, ouje, grïmponnou, ouse, ouje ou gripponnou, ouse, ouje, n.m. Ç’ n’ ât ran qu’ ïn 
grèpponnou (grïmponnou ou gripponnou).
pia (ou pie) d’ grèppon (grïmpon ou grippon), loc.nom.m. 
Èlle piainte ïn pia (ou pie) d’ grèppon (grïmpon ou grippon).
griuv’ton ou griv’ton, n.m. 
È fât bïn qu’ è y’ aiveuche des griuv’tons (ou griv’tons). 
grèppu, e, grïmpu, e ou grippu, e, adj. 
L’ aîye é des grèppues (grïmpues ou grippues) paittes.
grèppu, e, grïmpu, e ou grippu, e, adj. 
Ses grèppues (grïmpues ou grippues) mains faint è pavou.
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grèppure, grïmpure ou grippure, n.f. 
Ses brais sont pieins d’ grèppures (grïmpures ou grippures).
véye choucrache (choucrasse, soucrache ou soucrasse), loc.nom.f. N’ compte pe chus ç’te véye 
choucrache (choucrasse, soucrache ou soucrasse)!
gri-gri, n.m. 
È môtre son gri-gri.
gri-gri, n.m. 
L’ mairtchaind voérait yi vendre ïn gri-gri.
gréyâ, n.m. 
Èlle bote d’ lai tchie ch’ le gréyâ.
gréyâ, n.m. 
Sïnt Loûerent ât moûe  ch’ le gréyâ.
gréyâ, n.m. 
L’ gréyâ râte le bôs pe les r’beutrus tchairriè poi les âves.
gréyâ, n.m. 
L’ gréyâ pèrmât l’ péssaidge de chèrtans décoûes.
gréyâ, n.m. 
Ès r’chiquant ènne nèe dains l’ gréyâ.
gréyâ, n.m. 

Lai yocomotive dépiaice des wagons chus l’ gréyâ.côchtâ gréyâ, loc.nom.m. 
Les ïnmaîdges di côchtâ gréyâ conchtituant ènne encâse de çhaichique fâte dains l’ 
ïntreprètâchion des polmonieres radiograiphies.
étre ch’ le gréyâ, loc.v. 
Èl ât ch’ le gréyâ en aittendaint l’ réjultat d’ses ésâmens.
poiye di  gréyâ, loc.nom.m. 
Dains ci poiye di gréyâ, les gréjyâdes sont aipparoiyie dôs les eûyes des cliyïns.
gréjyâde, n.f. 
I veus pâre ènne côtainne de moton en lai gréjyâde.
gréjyâde, n.f. 
Laivoù qu’ vôs étes aivu maindgie ènne gréjyâde ?
gattre, gréye, n.f. gréyaidge, n.m. 
È pôje ènne gattre (ènne gréye ou ïn gréyaidge) en lai poûetche d’ ènne réch’trogue.
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gattre, gréye, n.f. gréyaidge, n.m. L’ tieutchi ât ençhô d’ ènne gattre (ènne gréye ou ïn gréyaidge).gattre, gréye, n.f. gréyaidge, n.m. 
« Des gattres (gréyes ou gréyaidges) è fïnes maîyes… boûe-tchïnt d’ piaice en piaice le 
reûché d’ écoûement»
gréjyaidge, n.m. 
È s’ otiupe di gréjyaidge des caicavouètes. 
gréjyaidge, n.m. 

An optïnt lai vive-airdgent poi gréjyaidge de son ch’vaiblure. 
gréjyaidge, n.m. 
Èlle èc’mence le gréjyaidge d’ ïn tichu d’ coton. 
gattrè, e, gréyaidgie ou gréyie (sans marque du fém.), adj. 
Mit’naint, note dgeurnie ât gattrè (gréyaidgie ou gréyie).
gattraie, gréyaidgie ou gréyie, v. 
T’ dairôs bïn gattraie (gréyaidgie ou gréyie) note tieutchi.
gattrou, ouse, ouje, gréyaidgeou, ouse, ouje ou gréyou, ouse, ouje, n.m. L’ gattrou (gréyaidgeou ou gréyou) é fâte d’ éde.
gattre ou gréye, n.f. 
È botant des gattres (ou gréyes) és f’nétres d’ lai prijon.
gattre ou gréye, n.f. 
« Ci chéra eur’framé d’rie lu lai gattre (ou gréye) di p’tét tieutchi»
gattre ou gréye, n.f. 
Lai gattre (ou gréye) di foénat ât rontu.
gattre ou gréye, n.f. 

È bote di bôs chus lai gattre (ou gréye) di tçhué di poiye.
gattre ou gréye, n.f. 
Lai gattre (ou gréye) aivritait les eûyes di dyierrie.
gattre ou gréye, n.f. 
Èl é ïnchtallè ènne laimpe è doubye gattre (ou gréye).
« C’ment qu’ an aidjeûte chus les pionâtiques paipies lai « gattre (ou gréye)» que 
seingnole les vrâs mots»
An s’ siejait chi en dvaint des gattres (ou gréyes), câtchons porvus d’ ïn chèrtan 
nïmbre de décopures pe pairies po tchétçhun des lattraints. 
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gattre ou gréye, n.f. 
Èlle rempiât ènne gattre (ou gréye) de croûejies mots.
gattre ou gréye, n.f. 
È conchuyte lai  gattre (ou gréye) des sailéres.

gréjyie (sans marque du fém.), adj. 
« Lai cheintou di fûe d’ bôs pe lai gréjyie tchaitangne»
gattrè, e ou gréyie (sans marque du fém.), adj. Ïn p’tchus « gattrè (ou gréyie) d’ ènne gréye è entrecroûejies baîrrés»
n.f. Èlle churvaye lai keurbounâde (keurbounade, tchairbo(é ou è)nèe, 
tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, tchairbou(e, è ou é)nnèe ou 
tchairbounèe).
n.f. Èlle é breûlè lai keurbounâde (keurbounade, tchairbo(é ou è)nèe, 
tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, tchairbou(e, è ou é)nnèe ou 
tchairbounèe).
gréjy’-pain, n.m. 
Èlle braintche l’ éyètrique gréjy’-pain.
gréjyie, v. 
Èlle gréjye di boudïn.
gréjyie, v. 
L’ maîrtchaind gréjye des tchaintangnes.
gréjyie, v. « Lai beûçhèe qu’ yi gréjyait l’ véjaidge»
gréjyie, v. 
Lai dgealèe gréjye les bodgeons.
gréjyie, v. 
Nôs ains vu c’ment qu’ an gréjye di café.
gréjyie, v. 
È soûe po gréjyie ènne cidyairatte.
gréjyie, v. 
L’ trop foûe couaint é gréjyie l’ eur’jippe.
gréjyie, v. 
Èlle é gréjyie ïn roudge fûe.
gréjyie, v. 
È nôs é gréjyie en l’ airrivèe.
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gréjyie, v. 
An gréjye des nètéres po en rôtaie lai pitchborre. 
gréjyie, v. 
« Ç’ n’ ât pus t’nâbye, nôs gréjyans»
gréjyie, v. 
« Nôs gréjyans d’ vôs ôyi»

gréjyie d’ envie (envietaince, envietainche, envietince ou envietinche), loc.v. Chujanne, iy’minèe poi les d’ries mots di tch’vâyie, gréjyait d’ envie (envietaince, envietainche, envietince ou  envietinche) de ritaie tchie ci di Bousquier.

gréjyie d’ mâpaîje (mâpaije, mâpiain, mâpiaîn, mâpyain ou mâpyaîn), loc.v. Èlle gréjye de mâpaîje (mâpaije, mâpiain, mâpiaîn, mâpyain ou mâpyaîn) d’ vôs voûere.
tréchyïnmaie, loc.v. 
L’ afaint tchéchyïnme d’ eûvri lai boéte de son crôma.
gréjyou, n.m. 
Èlle eur’tire lai tchie di gréjyou. 
gréjyou, n.m. 
Èl aipparoiye le gréjyou. 
n.f. Nôs ainmans lai keurbounâde (keurbounade, tchairbo(é ou è)nèe, 
tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, tchairbou(e, è ou é)nnèe ou 
tchairbounèe).
djerdjeya (J. Vienat), n.m. 
Ci mûe ât piein de djerdjeya.
viote, n.f. 
Lai vaingne s’ aiccretche â pâ d’ aivô ses viotes.
fautat, hét’lat, hétlat, hêt’lat, hêtlat, raim, raimâ ou raimaidge, n.m. Èlle piainte des fautats 
(hét’lats, hétlats, hêt’lats, hêtlats, raims, raimâs ou raimaidges) dains les pois.pairtchatte, péertchatte, péirtchatte, pèrtchatte, piertchatte, poirtchatte, raimatte, raime ou raîme, n.f. 
Les faiviôles s’ envôjant âtoué des pairtchattes (péertchattes, péirtchattes, pèrtchattes, 
piertchattes, poirtchattes, raimattes, raimes ou raîmes).
grèppous, grïmpous, grippious ou grippous, n.m.pl. L’ paipa-gaye fait paitchie des 
graipinous (graipïnnous, graipoènnous, graipoinnous, grèpinous, grèpïnnous, 
grèpoènnous, grèppous, grèpoinnous, grïmpous, grippious ou grippous).
grïntche (sans marque du fém.), adj. 
Son mâ-vait l’ é trainju grïntche.
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faire d’ l’ aigrïndye en quéqu’un, loc.v. 
En son aîdge, faire d’ l’ aigrïndye en ç’te baîchatte !
dïndyâ (sans marque du fém.), adj. 
Son dïndyâ l’ è-djo m’ béye di tieûsain.
dïndyè, e, adj. 
Èl était dïndyè tiaind qu’ è s’ ât révoiyie.
grippè, e, adj. L’ émoinnou ât grippè.
s’ grippaie, v.pron. 
Ènne dém’nâle s’ ât grippè.
enfilou, ouse, ouje, enf’lou, ouse, ouje, enflou, ouse, ouje, enfyou, ouse, ouje, grèppou, ouse, ouje (J. 
Vienat), 
grippiou, ouse, ouje ou grippou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât prou enfilou (enf’lou, enflou, enfyou, grèppou, grippiou ou grippou).
grijâye, n.f. 
Èlle môle en grijâye. 
grijâye, n.f. 
Èl ât sôle des grijâyes de l’ huvie. 
grijâye, n.f. 
Èlle se muse en lai grijâye d’ sai vétçhainche. 
grijâyie, v. 
Èlle grijâye lai feuye. 
grijâyie, v. 
Lai naiture grijâye. 
grigeant, ainne ou grijaint, ainne, adj. 
Ci vïn ât grigeaint (ou grijaint). 
grigeâ ou grijâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle n’ ainme pe ç’te grigeâ (ou grijâ) nètére. 
grigeâ ou grijâ, n.m. L’ grigeâ (ou grijâ) ât dains sai bâme. 
grigeâ ou grijâ, n.m. 
Les grigeâs (ou grijâs) s’ raissembyant ci. 
grigeâ ou grijâ, n.m. Èl é piaintè ïn grigeâ (ou grijâ). 
grigeâ ou grijâ, n.m. È traivaiye di grigeâ (ou grijâ). 
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grijâtre (sans marque du fém.), adj. È s’ cheûmât en ïn grijâtre morèye l’ ïmp’ratif. 
grijbi, n.m. N’ toutche pe â grijbi! 
bijat, atte ou bisat, atte, adj. 
Ès n’ maindgeant ran qu’ di bijat (ou bisat) pain.
grigè ou grijè, n.m. 
Ç’te câtche é ïn bé grigè (ou grijè). 
gremaîe, gremaie ou gremèe, n.f. 
Èl écraîse ènne gremaie (gremaie ou gremèe).
gremô ou gremo, n.m. Èlle fait lai tcheusse és gremôs (ou gremos).
grigie ou grijie,  v. Èlle grige (ou grije) sai feuye. 
grij’rie, n.f. 
È n’ é dj’mais coégnu laigrij’rie. 
grij’rie, n.f. 
È r’tçhie laigrij’rie di povoi. 
grigie ou grijie,  v. 
Ïn côp d’ pus, è s’ ât grigie (ou grijie). 
grigie ou grijie,  v. 
È s’ grige (ou grije) de ses pairoles. 
grigeat ou grijat, n.m. Ci grigeat (ou grijat) ât tchoi di niè. 
grigeat ou grijat, n.m. 
Les pâtchous raimoinnant ïn grigeat (ou grijat). 
grigeat ou grijat, n.m. 
Ès maindgeant des grigeats (ou grijats). 
grigeatte ou grijatte, n.f. 
Èlle se compoétche en grigeatte (ou grijatte). 
grigeatte ou grijatte, n.f. 
Ènne grigeatte (ou grijatte) s’ ât envoulè. 
grigeatte ou grijatte, n.f. Les grigeattes (ou grijattes) v’niant en lai riçhatte de l’ étaing. 
grigeatte ou grijatte, n.f. 
Èlle compte les grigeattes (ou grijattes). 
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grigeatte ou grijatte, n.f. 
Les grigeattes (ou grijattes) entrant poi l’ euvie f’nétre. 
gri-gri, n.m. Èl é brâment d’ gris-gris.tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat) pèrmât d’ 
rédure l’ ïnteinchitè d’ ïn riûaint féchlâ cheûyaint ènne coégnu l’ évoindge.    
grijollaie, v. 
L’ aillouatte grijolle. 
grijon, onne, adj. 
Lai grijonne fanne nôs é bèyie è maindgie.
grijon, onne, adj. 
È vétçhe dains ènne véye grijonne fèrme.
bâdat ou grijon, n.m. 
T’ és tchairdgie c’ment qu’ ïn bâdat (ou grijon).
grijon, onne, n.m. 
Èlle m’ é dit qu’ i étôs ïn grijon.
grijon, n.m. 
Èlle aipprend l’ grijon.
Grijon, onne, n.pr.m. 
Èlle é mairiè ïn Grijon.
grij’naint, ainne ou grijonaint, ainne, adj. 
Èl é des grij’naints (ou grijonaints) pois.
grijen’ment ou grijon’ment, n.m. 
Èl é dj’ ïn ladgie grijen’ment (ou grijon’ment) des tempyes.
Grijons, n.pr.m.pl. 
Èl ât en condgie és Grijons.
grijou, n.m. 
L’ grijou ât ïn daindg’rou gaj.
côp d’ grijou, loc.nom.m. 
Èls aint pavou d’ ïn côp d’ grijou.
grijoumétre, n.m. 
Quéqu’un churvaye aidé l’ grijoumétre.
grijoutou, ouse, ouje, adj. 
L’ hoûere d’ lai mïnne ât grijoutouje.
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 p’tét gris, ptét gris, tierou poi-fraindge ou tierou treûclôme, loc.nom.m. Èlle raimésse des p’téts gris (ptéts gris, tierous poi-fraindges ou tierous treûclômes
gris rait, loc.nom.m. 
Èlle é pavou des gris raits. 
voi-d’ gris ou void-d’ gris, loc.nom.m. 
Son ïnchtrument ât piein d’ voi-d’ gris (ou void-d’ gris).
doérèe (dôérèe, dorèe ou dôrèe) griu (ou grive), loc.nom.f. 
Èlle é ïnmaîdgie ènne doérèe  (dôérèe, dorèe ou dôrèe) griu (ou grive).
griuv’lè, e ou griv’lè, e, adj. 
Èl ïnmaîdge des griuv’lès (ou griv’lès) l’ oûejés. gribol’rie, grivèl’rie, mirgôdel’rie, mirgodel’rie, mirligôd’rie ou mirligod’rie, n.f. Ès « fotant â bioc 
po ché mois ïn aimeûmie coupâbye de gribol’rie (grivèl’rie, mirgôdel’rie, 
mirgodel’rie, mirligôd’rie ou mirligod’rie).
Dains l’ airdgentèe griuv’lure (ou griv’lure) d’ yôs dévoéyèes âles, ïn ruâgâ voul de 
greûbyes. 
griuv’ton ou griv’ton, n.m. 
È fât bïn qu’ è y’ aiveuche des griuv’tons (ou griv’tons). 
griuvyâ ou grivyâ (sans marque du fém.), adj. 
Les griuvyâs (ou grivyâs) pe treufaindyâs faiçons di bon peupye de Fraince. 
griuvyâ ou grivyâ, n.m. 
C’ était ïn griuvyâ (ou grivyâ) tot piein coégnu dains l’ paiys. 
griuvyâ ou grivyâ (sans marque du fém.), n.m. 
Tchétçhe soi, ç’t’ étçhipe de griuvyâs (ou grivyâs) se r’trove. griuvyâj’rie ou grivyâj’rie, n.f. Èl é dgeinnè les dgens poi laigriuvyâj’rie (ou grivyâj’rie) d’ 
ses prepôs. 
griuvyâj’rie ou grivyâj’rie, n.f. 
È l’ aiffôlé poi des dgèchtes pe des griuvyâj’ries (ou grivyâ-j’ries) qu’ allïnt laivi. 
grijli, grisli ou grizli, n.m. 
Èl é vu des grijlis (grislis ou grizlis) â Cainaida. 
noi-poi, loc.nom.m. 
Èlle vendele ïn noi-poi. 
grogue, n.m. 
« I y’ veus faire è boire ïn grogue bïn tchâd… I l’ veus en-voûedre de tçheûvietches» 
ébieûgi (sans marque du fém.), adj. 
Ébieûgi, l’ pugnou ât tchoi dains les coûedges. 
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« Ç’ que m’ é aitch’vè, ç’ ât l’ tchaimpaigne â dgin. En lai cïntçhieme cope, i étôs tot 
ébieûgi » 

graingnâ, groingnâ, raingnâ, rangnâ ou roingnâ (sans marque du fém.), adj. « L’ graingnâ 
(groingnâ, raingnâ, rangnâ ou roingnâ) l’ épièt des vâlats» graingnâ, groingnâ, raingnâ, rangnâ ou roingnâ (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât lu qu’ aivait 
aipp’lè ses grannandies 
« les graingnâs (groingnâs, raingnâs, rangnâs ou roingnâs)» r’trovant, ès r’contant des hichtoires de graingnâs (groingnâs, raingnâs, rangnâs ou 
roingnâs). 
(graingnâche, groingnache, groingnâche, raingnache, raingnâche, rangnache, 
rangnâche, roingnache ou roingnâche).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
graingnasse, etc.) 
(graingnâche, groingnache, groingnâche, raingnache, raingnâche, rangnache, 
rangnâche, roingnache ou roingnâche).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
graingnasse, etc.)
graingne, groingne, raingne, rangne ou roingne, n.f. 
« Lai teigne, lai rogne pe lai graingne (groingne, raingne, rangne ou roingne). graingn’rie, groingn’rie, raingn’rie, rangn’rie ou roingn’rie, n.f. I seus sôle d’ ôyi ses graingn’ries 
(groingn’ries, raingn’-ries, rangn’ries ou roingn’ries). graingnannie, groingnannie, raingnannie, rangnannie ou roingnannie, v. « L’ bairon s’ piainjait d’ 
ses rhumâtçhisses pe graingnannait (groingnannait, raingnannait, rangnannait ou 
roingnannait). 
bâch’nou, ouse, ouje, bach’nou, ouse, ouje, 
bâssou, ouse, ouje, bassou, ouse, ouje, 
bâssiou, ouse, ouje, bassiou, ouse, ouje, 
bâss’nou, ouse, ouje, bass’nou, ouse, ouje, 
bâss’notou, ouse, ouje, bass’notou, ouse, ouje, 
bâtchou, ouse, ouje, batchou, ouse, ouje, 
sorbâmou, ouse, ouje, sorbamou, ouse, ouje, 
sorbânou, ouse, ouje ou sorbanou, ouse, ouje, n.m. 
Tchie nôs, l’ moiyou bâchou (baçhou, bâchou, bachou, bâch’nou, bach’nou, bâssou, 
bassou, bâssiou, bassiou, bâss’nou, bass’nou, bâss’notou, bass’notou, bâtchou, 
batchou, sorbâmou, sorbamou, sorbânou ou sorbanou), ç’ ât l’ poûe-sèyé.bass’naie, bâss’notaie, bass’notaie, bâtchie, batchie, saérbmaie 
(J. Vienat), sorbâmaie, sorbamaie, sorbânaie ou sorbanaie, v. 
Ci poûe bâche (baçhe, bâche, bache, bâchene, bachene, bâsse, basse, bâssie, bassie, 
bâssene, bassene, bâss’note, bass’note, bâtche, batche, saérbme, sorbâme, sorbame, 
sorbâne ou sorbane) c’ment qu’ïn poûe-sèyè.
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groîge, groige, groîje, groije, groîse, groise, groûege, grouege, groûeje, groueje, groûese ou grouese, n.f. 
Ès r’tchairdgeant le tch’mïn d’ groîge (groige, groîje, groije, groîse, groise, groûege, 
grouege, groûeje, groueje, groûese ou grouese).
groûele, n.f. 
Ces groûeles v’niant tot prés d’ nôs.
groûele, n.f. 
I aî rôtè mes groûeles pochqu’ èlles me f’sïnt soûetch’ment mâ.
eur’nondaie (gremondaie, grimondaie, grondaie, gronç’naie, gronss’naie ou  
r’nondaie) l’ cainon.eurnondïns, gremondïns, grimondïns, grondïns, r’mondïns, rmondïns, r’nondïns ou 
rnondïns). 
vâla (vala, vâlat ou valat) d’ étâle,  loc.nom.m. 
L’ vâla (vala, vâlat ou valat) d’ étâle aimoinne ïn tchvâ.
vâla, vala, vâlat ou valat, n.m. 
Èlle aippele le vâla (vala, vâlat ou valat).
déraime, n.f. 
L’ ouergannique  déraime des nois dyïndyes aiméricainnes.déraime, n.f. 
« des baîchattes en m’ni-tieuchatte f’sïnt è ondattaie yôte baichïn â sïn d’ènne 
déraime putôt bail’mouse»
déraimaie, v. 
Ç’te piece de saitch déraime. 

aivoi (ou avoi) graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) peûtou (ou peutou), loc.v. Èl é graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) peûtou (ou peutou), an le n’ sairait rempiâtre.

gregia (J. Vienat), gregion, grejion, greûgion, greugion, greûjion ou greujion, adj.inv. 
Èlle é des m’tainnes gregia (grejion, grejion, greûgion, greugion, greûjion ou greujion).
boqu’lé ou boquelé (René Pierre, Montreux-Jeune), n.m. 
Les boqu’lés (ou boquelés) sont bïntôt maivus.
noi gregion (grejion, greûgion, greugion, greûjion ou greujion), loc.nom.m. Ç’t’ annèe, è y é 
brâment d’ nois grejions (grejions, greûgions, greugions, greûjions ou greujions).
flottèt, ètte, pâçha, pâta, taipa ou tapa (sans marque du féminin), n.m. Ci flottèt (pâçha, pâta, taipa 
ou tapa) ât d’moérè endjoque dains ci péssou.
tendu d’ baiture, loc.nom.m. Ci tendu d’ baiture se n’ dait p’ bïn senti dains sai pée.
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boyat, atte, n.m. Les boyats s’ raissembyant po lai féte.
loc.adv. 
È nadgeait è grôs (ou gros) dgeaircats (dgèrcats, djaircats, djèrcats, tchaircats, 
tchèrcats ou tchevris).
en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon), loc. 
Ces tchevreûs sont en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon). 
tieuchèt ou tyeuchèt, n.m. Nôs ains maindgie di tieuchèt (ou tyeuchèt) d’ poûe-sèyé.
grôs-grain ou grôs-grïn, n.m. 
Èlle é ènne vèchte de grôs-graïns (ou grôs-grïn).
grôs-grain ou grôs-grïn, n.m. 
Èlle aitchete di grôs-graïns (ou grôs-grïn) d’ tchaipé.
grôs-potchou, ouse, ouje ou grôs-vaiy’rou, ouse, ouje, adj. 
L’ grôs-poétchou (grôs-portou, grôs-potchou ou grôs-vaiy’rou) traifitçhe ât 
ïmpoétchaint.grôs-poétchou, grôs-portou, grôs-potchou ou grôs-vaiy’rou, n.m. Lai compaignie é pus d’ ïn 
grôs-poétchou (grôs-portou, grôs-potchou ou grôs-vaiy’rou).
grôche ou grôsse, n.f. 
Ci tèchte ât graiy’nè en grôches (ou grôsses).
grôche ou grôsse, n.f. 

Ç’te m’nute, que d’moére â dochie, s’aippele lai grôche (ou grôsse).
grôche ou grôsse, n.f. 
Èl aippoétche ènne grôche (ou grôsse) de pieces.
Grôsse (ou Grosse) Bèrtha, loc.nom.pr.f. 
Lai Grôsse Grosse Bèrtha était ïn moétchie de 420 millimé-tres.
pouffiâche, pouffiache, pouffiâsse ou pouffiasse, n.f. 
Les dgens s’ fotant de ç’te pouffiâche (pouffiache, pouffiâsse ou pouffiasse).
grôs-pâta, gros-pâta, pâçha, pâcha, pâçhe-tchôs, pâçhe-tchos, pache-tchôs, pache-tchos, pâta 
(Montignez ), pâte-tchôs, pâte-tchos, taipe-tchôs, taipe-tchos, tapa, tape-tchôs ou tape-tchos, n.m. Ci 
grôs-pâta (gros-pâta, pâçha, pâcha, pâçhe-tchôs, pâçhe-tchos, pache-tchôs, pache-
tchos, pâta, pâte-tchôs, pâte-tchos, taipe-tchôs, taipe-tchos, tapa, tape-tchôs ou tape-
tchos) n’ é p’ poéyu péssaie.
grôs (ou gros) taipa (ou tapa), loc.nom.m. 
Dis voûere, tiu ât-ç’ ât ci grôs (ou gros) taipa (ou tapa)?



Feuille1

Page 7447

saitche, n.f. 
Ç’te saitche é tot d’ meinme trovè è s’ mairiaie.grôsse baichtrïndye, loc.nom.f. 

Doûes grôsses baichtrïndyes en lai cheûte dains les ché d’ries mois. Des tçh’vieches 
de maigaijïnes è n’ en pus fini. 
grôsse baichtrïndye, loc.nom.f. 

Tote ç’te raimôle po ces grôsses baichtrïndyes nôs sôle. 
grôche (ou grôsse) aicutyure (ou pointyure), loc.nom.f. 
Po aittirie di monde, èls aint envèllie ènne grôche (ou grôsse) aicutyure (ou pointyure).
grôch’rie ou grôss’rie, n.f. 
È tçhie âtçhe dains sai grôch’rie (ou grôss’rie).
grôch’rie ou grôss’rie, n.f. 
Èlle nenttaye sai grôch’rie (ou grôss’rie).
grôch’rie ou grôss’rie, n.f. 
Son fé tïnt lai grôch’rie (ou grôss’rie).loc.nom.f. 
Èl é fait son aipprentéchaidge en grainde (grainte, grande, grante, grôsse ou grosse) 
chlossètt’rie (sarrur’rie ou sèrrur’-rie). baccotie, n.m. I n’ sais p’ laivoù qu’ boussant les baccoties qu’ poétchant d’ che grôs 
baccas.
taipotie ou tapotie, v. 
Nôs ains piaintè ïn taipotie (ou tapotie).emproingne, grôchèche ou  poétchure, n.f. Èlle é botè sai reube d’ emproingne (de grôchèche 
ou de poétchure).encïntaidjou, encïntaidjouje ou encïntaidjouse, adj. Èlle r’ ât enceïntaidjou (encïntaidjouje ou 
encïntaidjouse).
enceïnte, encïnte, épâche, épache, épâsse, épasse, grôche, groche, grôsse, grosse, pieinne ou pyeinne, 
adj. 
Les enceïntes (encïntes, épâches, épaches, épâsses, épasses, grôches, groches, grôsses, 
grosses, pieinnes ou pyeinnes) fannes sont paitchi les premieres.

cabeutche, caboche, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, trontche ou yoédge, n.f. Ci tchaipé n’ vait chu sai cabeutche (caboche, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, trontche ou yoédge).
grôs (ou gros) maiyat, loc.nom.m. Èl é ïn grôs (ou gros) maiyat, c’ment son pére!
maiyat, n.m. Raivoéte le maiyat qu’ èl é!
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téte de bainc d’ aîne (ou aine), loc.nom.f. Dâs tiu qu’ èl é hértè ç’te téte de bainc d’ aîne (ou 
aine)?yôdgé, yodgé, yoédge, yoédgé ou yordé, n.m. È n’ ainme pe qu’ an y dieuche qu’ èl é ïn yôdgé 
(yodgé, yoédge, yoédgé ou yordé).
roid, e, adj. 
Ç’ ât d’ lai roide maitére.
roid’ment, adv. 
Èl é roid’ment tchipujie ci lavon.
tçhaim’lotaie ou tçhaimlotaie, v. 
È tçhaim’lote (ou tçhaimlotte) ïn bout d’ bôs.
brane ou branne, n.f. 
I aî d’maindè â mounie d’ faire d’lai brane (ou branne).
branaie ou brannaie, v. L’ mounie brane (ou branne) 
l’ oûerdge po les bétes.
brannou, ouse, ouje ou branou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é traivaiyie c’ment ïn brannou (ou branou).
faire è pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) des patiçhes (patiches, patriçhes, 
patriches ou véchies) po des laintienes (laintiènes, laintiernes, yaintienes, yaintiènes ou 
yaintiernes). 
bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt, n.m. È n’ demoére pus qu’ le bran 
(mâçhe, maçhe, mâçheu, mâhle ou paipèt) d’ ci creûchon.
aiyâle, aiyale ou peuh (J. Vienat; sans marque du féminin), n.m. N’ vais p’ d’ aivô ces aiyâles 
(aiyâles ou peuhs)!
léd, e, lédèt, ètte, peut, e, yéd, e ou yédèt, ètte, n.m. 
Ç’ n’ ât ran qu’ des  léds (lédèts, peuts, yéds ou yédèts).
grochietè, groûechier’tè, groûechiertè, grouechier’tè, grouechiertè, groûechietè, 
grouechietè, mâl’rie, mâlrie, mal’rie ou malrie) d’ lai nètére poi l’ airiolainche des 
contoués »
boére (ou boire) és poûes (ou poues), loc.nom.m. 
Nôs n’ ains p’ ainmè son boére (ou boire) és poûes (ou poues)!bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt,  n.m. Èlle fait s’vent di bran (mâçhe, 
maçhe, mâçheu, mâhle ou paipèt).
maîsse, maisse, r’laivure ou rlaivure, n.f. 
Èls aint tot maindgie ç’te maîsse (maisse, r’laivure ou rlaivure).
s’nainne, èlle eurmairtçhe lai grôchéchainne (grochéchainne, grôsséchainne ou 
grosséchainne) taiye d’ son afaint.



Feuille1

Page 7449

grôchéchaint, ainne, grochéchaint, ainne, grôsséchaint, ainne ou grosséchaint, ainne, adj. Èlle poétche 
des grôchéchaints (grochéchaints, grôsséchaints ou grosséchaints) varres.ainôrmâ grôchéch’ment (grochéch’ment, grôsséch’ment ou grosséch’ment) d’ lai 
temou.
L’ grôchéch’ment (grochéch’ment, grôsséch’ment ou grosséch’ment) d’ces breliçhe ât 
trop foûe.grôchéch’ment, grochéch’ment, grôsséch’ment ou grosséch’ment, n.m. L’ seûv’ni aippoétche 
s’vent ïn grôchéch’ment (grochéch’ment, grôsséch’ment ou grosséch’ment) d’ lai vartè.
grôchichte, grochichte, grôssichte ou grossichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle eurvïnt d’ tchie l’ 
boutiçhèt grôchichte (grochichte, grôssichte ou grossichte).
grosso modo, loc.adv.lat. 
Èlle nôs é dit grosso modo d’ quoi qu’ é s’ aidgéchait.
grôcheyie, grocheyie, grôsseyie ou grosseyie, v. 
L’ baiy’libèlle grôcheye (grocheye, grôsseye ou grosseye) ïn mairtchie.
groutèchque (sans marque du fém.), sïndyulie, iere, adj. 
Èlle é des groutèchques (ou sïndyulieres) l’ aivisâles.
groutèchque ou sïndyulie, n.m. 
L’ groutèchque (ou sïndyulie) le n’ dgeinne pe.
groutèchqu’ment ou  sïndyulier’ment, adv. 
È djâse groutèchqu’ment (ou sïndyulier’ment).
tiaiviernatte, tyaîvienatte, tyaivienatte, tyaîviernatte ou tyaiviernatte, n.f. Ènne môtrouse d’ lai 
Sïnte Vierdge ât dains ènne bâmatte (tçhaîvienatte, tçhaivienatte, tçhaîviernatte, 
tçhaiviernatte, tiaîvienatte, tiaivienatte, tiaîviernate, tiaiviernatte, tyaîvienatte, 
tyaivienatte, tyaîviernatte ou tyaiviernatte). 
gregyaint, ainne, grejyaint, ainne, greûgyaint, ainne, greugyaint, ainne, greûjyaint, ainne, greujyaint, 
ainne, greûvyaint, ainne, greuvyaint, ainne, greviaint, ainne, redgyaint, ainne, redjyaint, ainne, regyaint, 
ainne, rejyaint, ainne, reûdgyaint, ainne, reudgyaint, ainne, reûgyaint, ainne, reugyaint, ainne, reûjyaint, 
ainne ou reujyaint, ainne, adj. 
Ïn gregyaint (grejyaint, greûgyaint, greugyaint, greûjyaint, greujyaint, greûvyaint, 
greuvyaint, greviaint, redgyaint, redjyaint, regyaint, rejyaint, reûdgyaint, reudgyaint, 
reugyaint, reûgyaint, reugyaint, reûjyaint ou reujyaint) peupye airrive.
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gregyaint, ainne, grejyaint, ainne, greûgyaint, ainne, greugyaint, ainne, greûjyaint, ainne, greujyaint, 
ainne, greûvyaint, ainne, greuvyaint, ainne, greviaint, ainne, redgyaint, ainne, redjyaint, ainne, regyaint, 
ainne, rejyaint, ainne, reûdgyaint, ainne, reudgyaint, ainne, reûgyaint, ainne, reugyaint, ainne, reûjyaint, 
ainne ou reujyaint, ainne, adj. 
Ci mait’las ât gregyaint (grejyaint, greûgyaint, greugyaint, greûjyaint, greujyaint, 
greûvyaint, greuvyaint, greviaint, redgyaint, redjyaint, regyaint, rejyaint, reûdgyaint, 
reudgyaint, reugyaint, reûgyaint, reugyaint, reûjyaint ou reujyaint) d’ voirmïnne.
reudgyiement, reûgyiement, reugyiement, reûjyiement ou reujyiement, n.m. 
Ci gregyiement (grejyiement, greûgyiement, greugyiement, greûjyiement, greujyiement, 
greûvyiement, greuvyiement, greviement, redgyiement, redjyiement, regyiement, 
rejyiement, reûdgyiement, reudgyiement, reugyiement, reûgyiement, reugyiement, 
reûjyiement ou reujyiement) 
d’ dgens m’ sôle.
s’ redjyie, s’ regyie, s’ rejyie, s’ reûdgyie, s’ reudgyie, 
s’ reûgyie, s’ reugyie, s’ reûjyie ou s’ reujyie, v.pron. 
Ès se n’ gregyant (grejyant, greûgyant, greugyant, greûjyant, greujyant, greûvyant, 
greuvyant, greviant, redgyant, redjyant, regyant, rejyant, reûdgyant, reudgyant, 
reugyant, reûgyant, reugyant, reûjyant ou reujyant) p’.
s’ redjyie, s’ regyie, s’ rejyie, s’ reûdgyie, s’ reudgyie, 
s’ reûgyie, s’ reugyie, s’ reûjyie ou s’ reujyie, v.pron. 
Nôs se n’ v’lans p’ gregyie (grejyie, greûgyie, greugyie, greûjyie, greujyie, greûvyie, 
greuvyie, greviè, redgyie, redjyie, regyie, rejyie, reûdgyie, reudgyie, reugyie, reûgyie, 
reugyie, reûjyie ou reujyie).
(grejyiat, greûgyiat, greugyiat, greûjyiat, greujyiat, greûvyiat, greuvyiat, greviat, 
redgyiat, redjyiat, regyiat, rejyiat, reûdgyiat, reudgyiat, reugyiat, reûgyiat, reugyiat, 
reûjyiat ou reujyiat) aittend son toué.èrâ, l’ érâ, le grope, l’ hérâ, le treuplé, le treupèt, lai rote, lai rotte, lai treupe ou lai 
trope) des trâs Graîces.airâ, èrâ, érâ, grope, hérâs, treuplé, treupèt, n.m. rote, rotte, treupe, trope, n.f. « Les dgens allïnt pe 
v’gnïnt poi airâs (èrâs, érâs, gropes, hérâs, treuplés, treupèts, rotes, rottes, treupes ou 
tropes) »airâ, èrâ, érâ, grope, hérâs, treuplé, treupèt, n.m. rote, rotte, treupe, trope, n.f. Èls aint l’ aivége de 
traivaiyie en airâ (èrâ, érâ, grope, hérâ, treuplé, treupèt, rote, rotte, treupe ou trope).
airâ, èrâ, érâ, grope, hérâs, treuplé, treupèt, n.m. rote, rotte, treupe, trope, n.f. « Des botchtâs d’ 
aîbras, des airâs (èrâs, érâs, gropes, hérâs, treuplés, treupèts, rotes, rottes, treupes ou 
tropes) d’ aîbres »
grope, n.m. 
Ç’t’ ensoinne de nïmbres é ènne chtructure de grope.
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Sai mére yi dié : t’ és prou t’ aivu chofré (chofrie, chofrou, choufré, choufrie, choufrou, 
tchofré, tchofrie, tchofrou, tchoufré, tchoufrie ou tchoufrou), mitnaint enfanne-te !rote (rotte, treupe, trope) de dichcuchion (ou dichcussion), loc.nom.f. Èl éme è ènne rote (rotte, 
treupe ou trope) de dichcuchion (ou dichcussion)

È fât t’ni compte des tchaiyes (tchâtches, tchatches ou tchayes) des aiméricains 
prôdujous d’ gaz.
grop’ment (treuplèment, treupèt’ment, rot’ment, rott’ment, treup’ment ou trop’ment) 
des afaints d’aiprés l’ aîdge s’ fait d’ lu-meinme.framïnt è Dg’nève ïn metirou grop’ment (treuplèment, treupèt’ment, rot’ment, 
rott’ment, treup’ment ou trop’ment) de djûenes révôyuchion-néres sains r’chourches »rotatte, rottatte, treupatte ou tropatte, n.f. È n’ y aivait ran qu’ ènne rotatte (rottatte, treupatte 
ou tropatte) de tiurieûs.
engropaie, enrotaie, enrottaie, entreupaie ou entropaie, v. 
Èl engrope (enrote, enrotte, entreupe ou entrope) d’vèrches oubjèctes.engropaie, enrotaie, enrottaie, entreupaie ou entropaie, v. 
« L’ épièt è engropaie (enrotaie, enrottaie, entreupaie ou entropaie) les faiches, è 
aicariaie les saingnes » 
s’ engropaie (enrotaie, enrottaie, entreupaie ou entropaie), v.pron. Lai dgèpe s’ engrope (s’ 
enrote, s’ enrotte, s’ entreu-pe ou s’ entrope) âtoué d’ ïn tchèf. 
gropyie, rotyie ou rottyie, n.m. 
Ci tchaintou é brâment d’ gropyies (rotyies ou rottyies).
gropyie, rotyie ou rottyie, n.m. 
Po ci paitchi, tot gropyie (rotyie ou rottyie) ât bon è pâre.
treupluchcuye, treupuch-cule, treupuchcuye, tropuchcule ou tropuchcuye, n.m. 
Ès framant ïn gâtchichte gropuchcule  (gropuchcuye, rotuchcule, rotuchcuye, rottuch-
cule, rottuchcuye, treupluchcule, treupluchcuye, treupuch-cule, treupuchcuye, 
tropuchcule ou tropuchcuye).
greue, n.f. 
Ènne greue ât en lai riçhatte de l’ étaing.
greue ou tchievre, n.f. 
È n’ fât p’  péssaie dôs lai greue (ou tchievre).
greue, n.f. 
È r’trove sai greue en vèlle.
faire le pia (ou pie) d’ greue, loc.v. 
I aî fait l’ pia (ou pie) d’ greue d’vaint tchie lu.



Feuille1

Page 7452

greutie, n.m. 
Son boûebat voérait étre greutie.
Ç’ ât â Grutli (â Rutli ou en laiVoidg’pran) qu’ trâs paitriotes des premitifs caintons 
prâtainnent l’ hichtoritçhe chèrdgeint d’ aiyainche.
gruyére, n.m. 
Èlle ainme maindgie ïn moéché d’ gruyére.
Gruyére, n.pr.m. 
Lai Gruyére ât ïn voidgeoiyaint paiyis.
Gruyéres, n.pr.f. 
An voit dâs laivi l’ tchété d’ Gruyéres.
cafoérèt, n.m. 
L’ cafoérèt ât ïn bon engrain.
cafoérèt, n.m. 
Ç’ ât di cafoérèt d’ tchie.
dyé, n.m. 
È « péssé braîv’ment l’ reû è dyé, aiyaint d’ l’ âve djainqu’ è mé-tchaimbes »
dyé, interj. 
Ô ! dyé, vétçhe lai rôje !
dyéâbye (sans marque du fém.), adj. 
Lai r’viere ât dyéâbye â tchâtemps.
dyèbre, n.m. 
En Ïnde, les dyèbres sont nammè pairjis.
dyède, n.m. L’ paiyijain vengne d’ lai graînne de dyède dains son tchaimp.
dyède, n.m. 
An s’ sie d’ lai dyède en lai nach’rie.
dyé, n.m. 
Èls ainm’rïnt dyéaie l’ Doubs.
châgue ou chague, n.f. 
Èl é toutchi ènne boinne châgue (ou chague).
drèyattes (dy’nèyattes, gayattes, goiyattes, goyattes, guenéyattes ou gu’nèyattes) pieinnes 
de tiere.



Feuille1

Page 7453

p’téte (ou ptéte) gaye (goiye, goye (J. Vienat), guenéye gu’nèye, laindrigoèye, laindriguèye, paitte ou 
pètte), loc.nom.f. Èlle bote adé ses p’tétes (ou ptétes) gayes (goiyes, goyes, guenéyes, 
gu’nèyes, laindrigoèyes, laindriguèyes, paittes ou pèttes).
engu’néyie, v. I n’ sais p’ c’ment qu’ èlle oûeje dïnche engu’néyie ses afaints.
mounïnne, n.f. 
Lai mounïnne ât ènne vairietè de sïndge, de p’téte toiye è grante quoûe.
mounïnne, n.f. 
Ç’te mounïnne ât lai f’mèlle d’ ïn tchïmpejè. 
mounïnne, n.f. 
Èlle é vrâment ïn véjaidge de mounïnne. 
mounïnne, n.f. 
En m’ préf’réchaint les oûedges mounïnnes di câre d’ lai vie, è m’ léche pyain. 
sombre, n.f. Nôs traivoichans ènne sombre.
airèe tiere, loc.nom.f. 
È veut bïntôt embièvaie ç’t’ airèe tiere.chaingnie, changnie, choignie, choingnie, chongnie, saingnie, sangnie, soignie, soingnie ou 
songnie, v. An n’ peut pus chaingnie (changnie, choignie, choingnie, chongnie, 
saingnie, sangnie, soignie, soingnie ou songnie) ci malaite en l’ hôtâ.
eur’voiréchâbye, eurvoiréchâbye, r’voiréchâbye, rvoiréchâbye, voiréchâbye ou voirréchâbye (J. Vienat ; 
sans marque du féminin), adj. Sai malaidie ât  eur’voiréchâbye (eurvoiréchâbye, 
r’voiréchâbye, rvoiréchâbye, voiréchâbye ou voirréchâbye).
Ces concureints entret’nant entre yôs ènne vartâbye dyiere (ou dyierre) des nées (nies 
ou niès). 
« L’ née (nie ou niè) d’ lai dyiere (ou dyierre), c’ était lai droqûre des traicts, des 
môtroujes pe lai r’dyeune des offichiâs paipies »   aimèemissouje (aimèemissouse ou picrocholïnne) dyiere (ou dyierre), loc.nom.f. Èlle eur’yét po l’ 
trâjieme côp l’ aimèe-missouje (aimèemissouse ou picrocholïnne) dyiere (ou dyierre). 
Ïn côp d’ pus, ès s’ yivrant en ènne aimèemissouje (aimèemissouse ou picrocholïnne) 
dyiere (ou dyierre). rètgnâ (rétgnâ rètgnat ou rétgnat) di tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. Lai laince é tçhissie ch’ le 
rètgnâ (rétgnâ rètgnat ou rétgnat) di tchvâ (ou tchva).entre-doûes-dyierres, loc.nom.m. 
Ènne péssèe « que fidyur’rait dains les mainuâs d’ hich-toire dôs l’ nom d’ Entre-
doûes-dyierres»
dyierie, iere ou dyierrie, iere, adj. 
Ès tchaintant des dyieries (ou dyierries) tchaints.
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dyierie, iere ou dyierrie, iere, n.m. 
Des dyieries (ou dyierries) v’gnïnt d’ tot les sens.
dyieroiyie ou dyierroiyie, v. 
Ci peupye é aidé dyieroiyie (ou dyierroiyie)
s’ pochtaie (ou postaie), v.pron 
Ès s’ sont  pochtè (ou postè) d’vaint l’ bôs.
pochte, n.m. L’ soudaît d’moére en son pochte.boton d’ galeutches (ou guèttes), loc.nom.m. Les soudaîts sont prâts, è n’ yôs mainque piepe 
ïn boton d’ galeutches 
(ou  guèttes).
dieulainne, dyeulainne ou gueulainne, n.f. 
An ôt lai dieulainne (dyeulainne ou gueulainne) des afaints.
dieulâd, âde, dyeulâd, âde ou gueulâd, âde, adj. 
Ci dieulâd (dyeulâd ou gueulâd) é tot bâfrè.
dieulâd, dyeulâd ou gueulâd, n.m. 
È pésse di bôs poi l’  dieulâd (dyeulâd ou gueulâd).
dieulâd, dyeulâd ou gueulâd, n.m. 
Èlle bote di tchairbon dains l’  dieulâd (dyeulâd ou gueulâd).
dieulâd, dyeulâd ou gueulâd, n.m. 
È nenttaye ïn  dieulâd (dyeulâd ou gueulâd).
dieulâd, dyeulâd ou gueulâd, n.m. 
È djâse dains l’  dieulâd (dyeulâd ou gueulâd).
breûle-dieule, breule-dieule, breûle-dyeule, breule-dyeule, breûle-gueule, breule-gueule, tchâlmé, 
tchalmé ou tchelat, n.m. È feme son breûle-dieule (breule-dieule, breûle-dyeule, breule-
dyeule, breûle-gueule, breule-gueule, tchâlmé, tchalmé ou tchelat) dains ïn câre di 
poiye.
S’ dïnche élaincie, ç’ ât casse-dieule (câsse-dieule, casse-dyeule, câsse-dyeule, casse-
meuté, câsse-meuté, casse-meûté 
ou câsse-meûté).
meûté, n.m. 
Di temps d’ lai dyiere, les soudaîts allïnt â casse-dieule (câsse-dieule, casse-dyeule, 
câsse-dyeule, casse-meuté, câsse-meuté, casse-meûté ou câsse-meûté). 
Lai baîch’natte tieûye des dieules-de-youp (dyeules-de-youp ou gueules-de-youp).  (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : dieule-de-loup, etc.)
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Ç’te dieule-de-youp (dyeule-de-youp ou gueule-de-youp) ât v’ni aivâ.  (on trouve aussi 
tous ces noms sous la forme : dieule-de-loup, etc.)
È fait ïn aissembyaidge è dieule-de-youp (dyeule-de-youp ou gueule-de-youp).  (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : dieule-de-loup, etc.)
È taiye ènne dieule-de-youp (dyeule-de-youp ou gueule-de-youp).  (on trouve aussi tous 
ces noms sous la forme : dieule-de-loup, etc.)
Èl ât tchoi â monde daivô ènne dieule-de-youp (dyeule-de-youp ou gueule-de-youp).  
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : dieule-de-loup, etc.)
 dieule (dyeule ou gueule) d’ eimpeingne, loc.nom.f. 
Âdjd’heû, èl airbore de nové sai dieule (dyeule ou gueule) d’ eimpeingne.
engochi, engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouerdgie, engoûérdgie, engouérdgie, engoulaie, lâffraie 
ou laffraie, v. L’ tchïn yi é engochi (engolè, engordgie, engoûerdgie, engouerdgie, 
engoûérdgie, engouérdgie, engoulè, lâffrè ou laffrè) lai tiulatte.
dieul’ment, dyeul’ment ou gueul’ment, n.m. 
An ont ôyi ïn dieul’ment (dyeul’ment ou gueul’ment).
bâfre, n.f. Ç’ feut ènne boinne p’téte bâfre.
dieul’ton, dyeul’ton ou gueul’ton, n.m. 
Nôs ains fait ïn p’tét dieul’ton (dyeul’ton ou gueul’ton).
bâfraie, dieul’tonnaie, dyeul’tonnaie ou gueul’tonnaie, v. 
Ès bâfrant (dieul’tonnant, dyeul’tonnant ou gueul’tonnant) s’vent.
ball’vois paitchie d’ lai dieûjaye (dieujaye, dieûsaye, dieusaye, dyeûjaye, dyeujaye, 
dyeûsaye ou dyeusaye) de Pairis.
s’ airhaintchie (débâtchie ou débatchie), v.pron. 
C’ment qu’ an oûeje se dïnche airhaintchie (débâtchie 
ou débatchie) ?
troûeyie, troueyie, troûéyie, trouéyie, troûyie ou trouyie, v. 
È m’ sanne qu’ ès troûeyant (troueyant, troûéyant, trouéyant, troûyant ou trouyant).
hierbe és dieûs (dieus, dyeûs, dyeus, pécots ou pécotous), loc.nom.f. È feme de l’ hierbe és dieûs 
(dieus, dyeûs, dyeus, pécots ou pécotous).beûyat, beuyat, diaitchat, djaitçhat, djaitiat, dyaitchat, dyichèt ou dyitchèt, n.m. Èlle s’ ât preujentè 
â beûyat (beuyat, diaitchat, djaitçhat, djaitiat, dyaitchat, dyichèt ou dyitchèt).
dyibre, n.m. 
Brâment d’ grosses nèes de dyiere aint ïn aivaint è dyibre.
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dyich’tie, iere ou dyitch’tie, iere, n.m. 
I aittends l’ dyich’tie (ou dyitch’tie).È fait ïn tchaintoérnaidge daivô ènne sciatte (ou scie) è beûyat (beuyat, diaitchat, 
djaitçhat, djaitiat, dyaitchat, dyichèt ou dyitchèt).
dyidaidge, n.m. 
È réye le dyidaidge di toué.
dyidou, ouse, ouje, mannou, ouse, ouje, moénou, ouse, ouje ou moinnou, ouse, ouje, n.m. L’ afaint 
prend son raicodjaire po  condujou (dyide, dyidou, mannou, moénou ou moinnou).condujou, dyide, dyidou, mannou, moénou ou moinnou, n.m. È n’ é ran d’ condujou (dyide, 
dyidou, mannou, moénou ou moinnou) qu’ son rèt. condujou, dyide, dyidou, mannou, moénou ou moinnou, n.m. Èlle conchulte ïn iyuchtrè  
condujou (dyide, dyidou, mannou, moénou ou moinnou) d’ Itâyie.condujou, dyide, dyidou, mannou, moénou ou moinnou, n.m. Èl ensoinnije les embrûes des 
condujous (dyides, dyidous, mannous, moénous ou moinnous).
(condujouse, dyide, dyidouje, dyidouse, mannouje, mannouse, moénouje, moénouse, 
moinnouje ou moinnouse).
dyide, n.f. 
N’ tire pe trop ch’ les dyides!
dyidâ, n.m. 
Ès drassant des dyidâs en l’ entrèe di port.
dyidâ, n.m. 
Èl aittaitche des dyidâs és piyies di pont.
dyide-flè ou dyide-fyè, n.m. 

Èlle pésse le flè dains l’ dyide-flè (ou dyide-fyè).
dyidaie, v. 
Ès dyidant lai feûjèe poi radio. 
dyidaie, v. 
L’ yeûtchïn dyidé les reis mâdges. 
dyidaie, v. 
È s’ léche putôt dyidaie poi son çhér’ment. 
éçhairou, ouse, ouje, éçhérou, ouse, ouje, 
moinnou, ouse, ouje, moénou, ouse, ouje ou 
mannou, ouse, ouje, adj. L’ çhairou (çhérou, éçhairou, éçhérou,  mannou, moénou ou 
moinnou) l’ oûejé d’ fie ât tchoé.
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laingne, lignâle, lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou yignale, n.f. Èlle se sie d’ ènne laingne (lignâle, lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou yignale).
lignâ, ligna, yignâ ou yigna, n.m. 
L’ éyeuve é predju son lignâ (yignâ ou yigna).
dyidecoûedge, n.m. 
L’ aiéro-t’niou trïnne le dyidecoûedge d’rie lu.
s’ dyidaie chus, loc.vpron. 
Èlle se dyide chus l’ éjempye de sai mére. 
t’ni (ou tni) les dyides, loc.v. 
Tiu ât-ç’ qu’ veut t’ni (ou tni) les dyides ?
dyidon d’ renvie, loc.nom.m. 
Ci dyidon d’ renvie n’ ât p’ en lai boinne piaice.
poichâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne poichâ dgen.
poichâ (sans marque du féminin), adj. 
Ci poichâ é raivu ïn aiccreu.
peurvaîdge, peurvaidge, prevaîdge ou prevaidge, n.f. 
Nôs ains maindgie des peurvaîdges (peurvaidges, prevaîdges ou prevaidges).
poiche, n.f. Lai poiche nôs ât tchoé d’tchus.
chârpatte, chârpette, tchaîrpatte, tchairpatte ou tchairpette,  n.f. Ç’te chârpatte (chârpette, 
tchaîrpatte, tchairpatte ou tchairpette) cope daidroit.
chârpatte, chârpette, tchaîrpatte, tchairpatte ou tchairpette,  n.f. L’ caiy’fat tçhie sai chârpatte 
(chârpette, tchaîrpatte, tchairpatte ou tchairpette).
vaingnâ, veignâ, veingnâ ou vïngnâ, n.m. 
Ès maindgeant quâsi tchétçhe djoué des vaingnâs (veignâs, veingnâs ou vïngnâs).
peurvaîdgie, peurvaidgie, prevaîdgie ou prevaidgie, n.m. 
Èl aippûe l’ étchiele â peurvaîdgie (peurvaidgie, prevaîdgie ou prevaidgie).
fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou 
fôloiyou, ouse, ouje, n.m. Les fôlâyous (fôlayous ou fôloiyous) faint è rire les dgens.
peurvaîdgeat, n.m. 
Èlle nôs é bèyie di peurvaîdgeat.



Feuille1

Page 7458

dgildye (ou dyilde), loc.nom.f. 

Les dgildyes (ou dyildes) feunent fieûréchainnes dains
 l’ Urope di Nord di IXieme â XIIIieme siecle.  
guili-guili, n.m. 
Èlle fait guili-guili en son afaint.

dyâme (ou dyame) de çhaipéchou (çhèpéchou, craimpéchou, crimpéchou, dgichou, dgipaire, dgipou, 
dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, pyâtrie ou pyatrie), loc.nom.m. È s’ 
sie d’ ïn dyâme (ou dyame) de çhaipéjou (çhèpéchou, craimpéchou, crimpéchou, 
dgichou, dgipaire, dgipou, dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, 
pyaitrie, pyâtrie ou pyatrie).Dyâme (Dyame ou Dyuyaume) Tél (ou Tell), loc.nom.pr.m. 
Tot afaint suisse dait coégnâtre l’ hichtoire de ci Dyâme (Dyame ou Dyuyaume) Tèl (ou 
Tell). 
dyaiy’riboton, dyéy’ribo-ton,  gail’riboton, guèl’ribo-ton, gaiy’riboton ou 
guéy’riboton).feûnaie (ou  feunaie) rôjes (rojes rôses ou roses) è botons, loc.v. An dit qu’ les véyes boûebes 
feûnant (ou  feunant) rôjes (rojes rôses ou roses) è botons.
dyéy’mèt ou guéy’mèt, n.m. 
Èlle é eûvie les dyéy’mèts (ou guéy’mèts).
dyéy’mètaie ou guéy’mètaie, v. 
È dyéy’mète (ou guéy’mète) ènne chitachion.
maindgeat ou maintchat, n.m. 
È y é craibïn mil maindgeats (ou maintchats) poi chi.
dyaiy’latte, dyéyatte, gaigu’latte ou guéyatte, n.f. 
Ç’ ât des dyaiy’lattes (dyéyattes, gaigu’lattes 
ou guéyattes) de raite. 
dyéyie ou guéyie, v. 
Ci poûe d’ tchïn é dyéyie (ou guéyie) dains les égrèes.
dyiyochaidge ou guiyochaidge, n.m. 
Èl é fait ïn bé dyiyochaidge (ou guiyochaidge).
dyiyoche ou guiyoche, n.f. 
È s’ât copè d’aivô ènne dyiyoche (ou guiyoche).
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dyiyochè, e ou guiyochè, e, adj. 
Ci boétie ât dyiyochè (ou guiyochè).
dyiyochè ou guiyochè, n.m. 

L’ dyiyochè (ou guiyochè) ât fait en lai machine dâs lai fïn di XVIIIieme siecle.
dyiyochaie ou guiyochaie, v. 
Bïntôt, è veut aippâre  è dyiyochaie (ou guiyochaie). 
to (toé ou toué) è dyiyochaie (ou guiyochaie), loc.nom.m. 
Ci véye heur’leudgère é vadgè son to (toé ou toué) è dyiyo-chaie (ou guiyochaie). 
dyiyochou, ouse, ouje ou guiyochou, ouse, ouje, n.m. 
L’ dyiyochou (ou guiyochou) coégnât bïn son métie.
dyiyochis ou guiyochis, n.m. 
Ïn dyiyochis (ou guiyochis) oûene le braich’lat.
dyiyochure ou guiyochure, n.f. 
« Des nois sabats è dyiyochures (ou guiyochures) »cope-téte, n.m. ou dyiyotine, dyiyotïnne, guiyotine ou guiyotïnne, n.f. Dûe sait b’ni, è 
n’ y é pus d’ cope-téte 
(d’ dyiyotine (d’ dyiyotïnne, d’ guiyotine ou d’ guiyotïnne) adjed’heû tchie nôs ! 
dyiyotinè, e, dyiyotïnnè, e, guiyotinè, e ou guiyotïnnè, e, adj. 
Lai djèpe raivoéte le dyiyotinè (dyiyotïnnè, guiyotinè ou guiyotïnnè) l’ aissaichïn.
dyiyotinè, e, dyiyotïnnè, e, guiyotinè, e ou guiyotïnnè, e, n.m. 
Ès saijéchant l’ moûe coûe di dyiyotinè (dyiyotïnnè, guiyotinè ou guiyotïnnè).tchaipiou ou tchaipyou, n.m. Tiaind qu’ le tchaipiou (ou tchaipyou) s’ enrâyait, l’ condamnè 
était sâf.f’nétre (ou fnétre) è dyiyotine (dyiyotïnne, guiyotine ou guiyotïnne), loc.nom.f. 
Èlle épreuve de çhioûere lai f’nétre (ou fnétre) è dyiyotine (dyiyotïnne, guiyotine ou 
guiyotïnne).dyiyotinou, dyiyotïnnou, guiyotinou ou guiyotïnnou, n.m. 
« Putôt étre ceint côps dyiyotïnnè que dyiyotinou (dyiyotïn-nou, guiyotinou ou 
guiyotïnnou) »
mâvichque ou mavichque, n.f. 
Les çhoés, feuyes pe raiceinnes d’ lai mâvichque (ou mavichque) sont gavroiyeinnes.
mâvichque ou mavichque, n.f. 
Ci feuy’ton ât d’ lai mâvichque (ou mavichque).
mâvichque ou mavichque, n.f. 
Ç’t’ afaint ainme  lai mâvichque (ou mavichque).
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rôje (roje, rôse ou rose) mâvichque (ou mavichque), loc.nom.f. Èlle rôte les satches feuyes de sai 
rôje (roje, rôse ou rose) mâvichque (ou mavichque).
en mai (tai,…, yote) dyije, loc. 
I ain’mrôs aidgi en mai dyije.

en dyije de, loc.prép. 
An y’ ont bèyie ç’te piaice en dyije de concholâchion.

en dyije de, loc.prép. 
È poétche ïn riban en dyije de graivate.loc.nom.f. 
È poétche ïn coéne-m’ â tiu (coinne-m’ â tiu, cone-m’ â tiu, coûene-m’ â tiu, couene-m’ 
â tiu ou couènne-m’ â tiu).
dyitare, n.f. 
Èlle djûe d’ lai dyitare.
more, n.m. Èl é aidé di r’mue-meûté (rmue-meûté, r’mue-meuté, rmue-meuté, r’mue-
moére, rmue-moére, r’mue-more ou rmue-more) dains lai goûerdge.
dyide ou gorou, n.m. 
L’ dyide (ou gorou) ât tot piein réchpèctè.
dyide ou gorou, n.m. 
Ci dyide (ou gorou) é des dotouses aivisâles.
dyide ou gorou, n.m. 
Èlle se méfie des meudiatiques dyides (ou gorous).
Gouchti ou Guchti, n.pr.m. 
È djâse d’aivô l’ Gouchti (ou Guchti).aîbre ât piein
 d’ begne-beûçhon (begne-beuçhon, begne-beutchion, begne-beûtchon ou begne-
beutchon).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme: beugne-beûçhon, etc.)
gairgat’râ, gairgot’râ, gairgoul’râ, gairguess’râ, gâj’râ, gaj’râ ou goéj’râ (sans marque du fém.), adj. Pe 
l’ gairgat’râ (gairgot’râ, gairgoul’râ, gairguess’râ, gâj’râ, gaj’râ ou goéj’râ) patois d’ 
lai baichâtte le chubmèechié.
È prononche mâ les gairgat’râs (gairgot’râs, gairgoul’râs, gairguess’râs, gâj’râs, 
gaj’râs ou goéj’râs) sïns.
Lai cousoéne « k » ât ènne gairgat’râ (gairgot’râ, gairgoul’râ, gairguess’râ, gâj’râ, 
gaj’râ ou goéj’râ).
djâsaie (ou djasaie) graich’ment (ou graichment), loc.v. 
È pairât qu’ les Jurassiens djâsant (ou djasant) graich’ment (ou graichment).
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T’ n’ és p’ r’mairtçhè c’ment qu’è raîçhe (raiçhe, raîgaîye, raîgaiye, raigaîye, raigaiye, 
raîgâye, raîgaye, raigâye, raigaye, réçhe ou rèçhe)?
Dyi, n.pr.m. 
Son hanne s’ aippele Dyi.
Èlle raivoétait daivô échfrei, lai péniteinchiere grôsse nèe qu’ paitchait po lai 
Dyuiyanne. 
ébrûeces raipp’laint lai dainse, aiccom-paignies d’ couétches guichtres de chèrtans 
niès.
dgym, dgymnaichtique, n.f., déraimaidge, évairaidge, évoiraidge, n.m. Èlle fait ènne houre de 
dgym (dgymnaich-tique, déraimaidge, évairaidge ou  évoiraidge) poi djoué.
dgymcaînâ, n.m. 
Ès sont en ïn émoinnichte dgymcainâ.
déraime, évaire ou évoire, n.f. ou dgymnâje, n.m.
Les seingnes-yuttous s’ entrïnnïnt en lai déraime 
(en l’ évaire, en l’ évoire ou â dgymnâje).
déraime, évaire ou évoire, n.f. ou dgymnâje, n.m.
Èlle vait tchétçhe s’nainne en lai déraime (en l’ évaire ou en l’ évoire ou â dgymnâje).
gymnâje, n.m. 
È veut allaie â gymnâje.déraimou, ouse, ouje, dgymnaichte (sans marque du fém.), évairou, ouse, ouje ou évoirou, ouse, ouje, 
n.m. Les déraimous (évairous, dgymnaichtes ou évoirous) 
s’ étchâdant.déraimè, e, évairè, e, évoirè, e ou dgymnaichtique (sans marque du fém., adj. « L’ aigranti tyipe, 
élaincie, és dérai-mèes (évairèes, évoirèes ou dgymnaichtiques) l’ évoindges»
déraimaidge, évairaidge, évoiraidge, n.m. dgym ou dgymnaichtique, n.f Èlle fait ènne houre de 
déraimaidge (évairaidge, évoiraidge, dgym ou dgymnaichtique) poi djoué.
dgymnilôjèl ou d’nutilôjèl (sans marque du fém.), adj. 

L’ brun raimou ât ïn dgymnilôjèl (ou d’nutilôjèl) tchaimpaigneu.
dgymnifotre ou d’nutifotre (sans marque du fém.), adj. 
Le dg’navrie ât ènne dgymnifotre (ou d’nutifotre) piainte.
dgymnifotre ou d’nutifotre, n.f. 
L’ taiyie fait paitchie des dgymnifotres (ou d’nutifotres).
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dgymnatte ou d’nutatte, n.f. 
Lai  dgymnatte (ou d’nutatte) se neûrrât d’ poûechons qu’ ses détchaîrdges 
pairalijant. dg’nhannlâframichme ou dgyn’hannlâframichme, n.m. 

L’ dg’nhannlâframichme (ou dgyn’hannlâframichme) s’ trove tchie les pyèy’nès-pias, 
les gavoiyats.
dg’néché ou fann’lâché, n.m. 
L’ dg’néché (ou fann’lâché) était oûerdnér’ment piaicie en d’rie d’ lai d’moére.
dg’néscience, dg’néscienche, fann’lâscience ou fann’lâ-scienche, n.f. È se ch’péchiâlije en 
dg’néscience (dg’néscienche, fann’lâscience ou fann’lâ-scienche).
dg’nésciencique (dg’nésciencitçhe, dg’néscienchique, dg’néscienchitçhe, 
fann’lâsciencique, fann’lâsciencitçhe, fann’lâschienchique ou fann’lâscienchitçhe) 
ésâmen.dg’néscienchou, ouse, ouje, dg’nésciençou, ouse, ouje, fann’lâscienchou, ouse, ouje ou fann’lâsciençou, 
ouse, ouje, n.f. Èlle vait tchie ïn nové dg’néscienchou (dg’nésciençou, fann’lâscienchou 
ou fann’lâsciençou).dg’nétçhitçhie, dg’nétçhityie, dg’nétyitçhie, dg’nétyityie ou dg’nététie, n.f. Lai dg’nétçhitçhie 
(tçhityèe, tyitçhèe ou tyityèe) ât oûerdnér’ment layie en ïn harmannâ troubye.
(vâltol’aiyes,vâltoél’aîyes, vâltoél’aiyes, vâltouél’aîyes ou vâltouél’aiyes) dévoûerant d’ 
lai tchairangne.
dgichie, dgipaie ou dgissie, v. 
È dgiche (dgipe ou dgisse) le piaifond.
piatrâmétre, pyaîtrâmétre, pyaitrâmétre, pyâtrâmétre, ou pyatrâmétre, n.m. Èl aipprend è s’ siedre 
di dgichâmétre (dgipchâmétre, dgipsâmétre, dgissâmétre, piaîtrâmétre, piaitrâmétre, 
piâtrâmétre, piatrâmétre, pyaîtrâmétre, pyaitrâmétre, pyâtrâmétre, ou pyatrâmétre).
piatrâphiye, pyaîtrâphiye, pyaitrâphiye, pyâtrâphiye, ou pyatrâphiye, n.f. Èlle aiyûe ènne 
gairniture de dgichâphiyes (dgipchâphiyes, dgipsâphiyes, dgissâphiyes, piaîtrâphiyes, 
piaitrâphiyes, piâtrâphiyes, piatrâphiyes, pyaîtrâphiyes, pyaitrâphiyes, pyâtrâphiyes, ou 
pyatrâphiyes).
virïn ou virlitïn, n.m. 
L’ virïn (ou virlitïn) toénâye chus les dreumainnes âves.
virâcompé, n.m. 
Les virâcompés sont aivu, en premie, embrûe dains lai mairïnne de dyierre.
virâmétre, n.m. 
È churvaye le virâmétre.bânitçhaint, banitçhaint, biclaint, bidyaint, viréchphare ou virâphare, n.m. Lai diaîdge é botè l’ 
bânitçhaint (banitçhaint, biclaint, bidyaint, viréchphare ou virâphare).
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virâmoinnou, n.m. 
An s’ sie di virâmoinnou po lai seingne-émoinnouse moinne. 
virâpia ou virâpie, n.m. 

Èlle se dépiaice chus ïn virâpia (ou virâpie).virâbeûye, n.m. 
L’ virâbeûye qu’ l’ éssue d’ viratte déf’nât ïn fichque seinche dains l’ échpaiche, é 
bèyie yûe è dvèrches l’ aippliquâchions.
virâbeûyou, ouse, ouje, adj. 
L’ virâbeûyou l’ épièt di virlitou échtouéne l’ afaint.
virâchtait, n.m. 
Le virâbeûye ât ènne aippliquâchion di virâchtait en des fïns d’ reûchâle.
saivoi, savoi ou seutchie, v. 
Ç’ ât lée qu’ sait (ou seutche) le meu.
Ci polititçhe hanne moinne aidrait’ment (aidrèt’ment ou aidroit’ment) ènne 
négochiâchion. 
mègnèyie ou mégueyie, v. 
È mègnèye (ou mégueye) ses câtches.

bïn dyipè, e (frïndyè, e, frïnguè, e, gâpè, e, gapè, e, gaupè, e, gu’nipè, e, gu’nippè, e, goûenè, e, gouenè, 
e, nippè, e, rétropè, e, rétrope ou véti (sans marque du féminin)), loc.adj. Ç’te fanne ât bïn dyipèe 
(frïndyèe, frïnguèe, gâpèe, gapèe, gaupèe, gu’nipèe, gu’nippèe, goûenèe, gouenèe,  
nippèe, rétropèe, rétrope ou véti).
mâ dyipè, e (frïndyè, e, frïnguè, e, gâpè, gapè, e, 
gaupè, e, gu’nipè, e, gu’nippè, e, goûenè, e, gouenè, e, nippè, e, rétropè, rétrope ou véti (sans marque du 
féminin)), loc.adj. Èl ât aidé mâ dyipè (frïndyè, frïnguè, gâpè, gapè, gaupè, gu’nipè, 
gu’nippè, goûenè, gouenè,  nippè, rétropè, rétrope ou véti).
s’ bïn dyipaie (frïndyaie, frïngaie, gâpaie, gapaie, gaupaie, gu’nipaie, gu’nippaie, goûenaie, gouenaie, 
nippaie, rétropaie, véti ou vétre), loc.v. Èlle se dyipe (frïndye, frïngue, gâpe, gape, gaupe, 
gu’nipe, gu’nippe, goûene, gouene,  nippe, rétrope ou vét) aidé bïn.
r’tçhaintçhaie, rtçhaintçhaie, r’tçhïntçhaie, rtçhïntçhaie, r’tyïntyaie ou rtyïntyaie), v.pron. Nôs s’ sons 
r’chïntçhè (rchïntçhè, r’chïntyè, rchïntyè, r’quïnquè, rquïnquè, r’quïntçhè, rquïntçhè, 
r’tçhaintçhè, rtçhaintçhè, r’tçhïntçhè, rtçhïntçhè, r’tyïntyè ou rtyïntyè) po Paîtçhes.
(on trouve aussi tous ces verbes pronominaux sous la forme : s’ eur’chïntçhaie, etc.)



Feuille1

Page 7464

s’ eurpïmpaie, v.pron. Ç’ ât dûemoinne, te te r’pïmprés (te  rpïmprés, t’ eur’pïmprés ou t’ 
eurpïmprés).
nippaie, rétropaie, véti ou vétre), loc.v. Mon Dûe, 
qu’ èlle se dyipe (frïndye, frïngue, gâpe, gape, gaupe, gu’nipe, gu’nippe, goûene, 
gouene,  nippe, rétrope ou vét) mâ!

En scienches, é peut étre utiye de dénutaie (dénuti, dévéti ou dévétre) [saint (ou sïnt)] 
Piere po vétre (ou véti) [saint (ou sïnt)] Paul.
môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu (Montignez), n.m. Ci môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou 
motre-tiu) n’ é piep’ ïn djèt.hôtâbyetè, leudgeâbyetè, loidgeâbyetè, loudgeâbyetè, yeudgeâbye-tè, yoidgeâbyetè ou youdgeâbyetè, 
n.f. Èlle chite les condichions d’ ainyâbyetè (de d’moérâbyetè, de dmoé-râbyetè, de 
d’morâbyetè, de dmorâbyetè, d’échtaidgeâ-byetè, d’ enréj’dâbyetè, d’ hôtâbyetè, de 
leudgeâbyetè, de loidgeâbyetè, de loudgeâbyetè, d’ yeudgeâbyetè, 
d’ yoidgeâbyetè ou d’ youdgeâbyetè) d’ l’ immoubye.n.f. Èls aint mâ car-tiulè l’ ainyâbyetè (lai d’moérâbyetè, lai dmoérâbyetè, lai 
d’morâbyetè, lai dmorâbyetè, l’échtaidgeâbyetè, 
l’ enréj’dâbyetè, l’ hôtâbyetè, lai leudgeâbyetè, lai loi-dgeâbyetè, lai loudgeâbyetè, l’ 
yeudgeâbyetè, l’ yoi-dgeâbyetè ou l’ youdgeâbyetè) d’ l’ aichenchou. 

ainyâbye, d’moérâbye, dmoérâbye, d’morâbye, dmorâbye, échtaidgeâbye, enréj’dâbye, hôtâbye, 
leudgeâbye, loidgeâbye, loudgeâbye, yeudgeâbye, yoidgeâbye ou youdgeâbye (sans  marque du fém.), 
adj. Dôs ïn tâ polititçhe rédgïnme, ci paiyis n’ ât pus ainyâ-bye (d’moérâbye, 
dmoérâbye, d’morâbye, dmorâbye, échtaidgeâbye, enréj’dâbye, hôtâbye, leudgeâbye, 
loidgeâbye, loudgeâbye, yeudgeâbye, yoidgeâbye ou youdgeâbye).

ainyâbye, d’moérâbye, dmoérâbye, d’morâbye, dmorâbye, échtaidgeâbye, enréj’dâbye, hôtâbye, 
leudgeâbye, loidgeâbye, loudgeâbye, yeudgeâbye, yoidgeâbye ou youdgeâbye (sans  marque du fém.), 
adj. È m’jure l’ ainyâbye (lai d’moérâbye, lai dmoérâbye, lai d’morâbye, lai dmorâbye, 
l’ échtaidgeâbye, l’ enréj’-dâbye, l’ hôtâbye, lai leudgeâbye, lai loidgeâbye, lai 
loudgeâbye, lai yeudgeâbye, lai yoidgeâbye ou lai you-dgeâbye) churfache di tchété.
ainyâtçhe, d’moérâtçhe, dmoérâtçhe, d’morâtçhe, dmorâtçhe, échtaidgeâtçhe, enréj’dâtçhe, hôtâtçhe, 
leudgeâtçhe, loidgeâtçhe, loudgeâtçhe, yeudgeâtçhe, yoidgeâtçhe ou youdgeâtçhe, n.m. « Ç’t’ 
ainyâtçhe (ci d’moérâtçhe, ci dmoérâtçhe, ci d’morâtçhe, ci dmorâ-tçhe, ç’t’ 
échtaidgeâtçhe, ç’t’ enréj’dâtçhe, ç’t’ hôtâ-tçhe, ci leudgeâtçhe, ci loidgeâtçhe, ci 
loudgeâtçhe, ci yeud-geâtçhe, ci yoidgeâtçhe ou ci youdgeâtçhe) de grietainche.
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leudgeâtçhe, loidgeâtçhe, loudgeâtçhe, yeudgeâtçhe, yoidgeâtçhe ou youdgeâtçhe, n.m. Èl é r’botè l’ 
fainâ dains son ainyâtçhe (d’moérâtçhe, dmoérâtçhe, d’morâtçhe, dmorâtçhe, 
échtaidgeâtçhe, enréj’dâtçhe, hôtâtçhe, leudgeâtçhe, loidgeâtçhe, loudgeâtçhe, 
yeudgeâtçhe, yoidgeâtçhe ou youdgeâtçhe).leudgeâtçhe, loidgeâtçhe, loudgeâtçhe, yeudgeâtçhe, yoidgeâtçhe ou youdgeâtçhe, n.m. L’ afaint 
voérait voûere ïn ainyâtçhe (d’moérâtçhe, dmoérâtçhe, d’morâtçhe, dmorâtçhe, 
échtaidgeâtçhe, enréj’dâtçhe, hôtâtçhe, leudgeâtçhe, loidgeâtçhe, loudgeâtçhe, yeud-
geâtçhe, yoidgeâtçhe ou youdgeâtçhe) d’ oûejé d’ fie.ainyâtçhe, d’moérâtçhe, dmoérâtçhe, d’morâtçhe, dmorâtçhe, échtaidgeâtçhe, enréj’dâtçhe, hôtâtçhe, 
leudgeâtçhe, loidgeâtçhe, loudgeâtçhe, yeudgeâtçhe, yoidgeâtçhe ou youdgeâtçhe, n.m. Ç’te 
dyïmbarde é ïn grôs ainyâtçhe (d’moérâtçhe, dmoérâtçhe, d’morâtçhe, dmorâtçhe, 
échtaidgeâtçhe, enréj’dâtçhe, hôtâtçhe, leudgeâtçhe, loidgeâtçhe, loudgeâtçhe, 
yeudgeâtçhe, yoidgeâtçhe ou youdgeâtçhe). ainyaint, ainne, d’moéraint, ainne, dmoéraint, ainne, d’moraint, ainne, dmoraint, ainne, échtaidgeaint, 
ainne, enréj’daint, ainne, hôtaint, ainne, leudgeaint, ainne, loidgeaint, ainne, loudgeaint, ainne, 
yeudgeaint, ainne, yoidgeaint, ainne ou youdgeaint, ainne, n.m. L’ afaint graiyene les 
ïnmaîdginaires ainyaints (d’moéraints, dmoéraints, d’moraints, dmoraints, 
échtaidgeaints, enréj’daints, hôtaints, leudgeaints, loidgeaints, loudgeaints, 
yeudgeaints, yoidgeaints ou youdgeaints) d’ ènne âtre piainatte.ainne, enréj’daint, ainne, hôtaint, ainne, leudgeaint, ainne, loidgeaint, ainne, loudgeaint, ainne, 
yeudgeaint, ainne, yoidgeaint, ainne ou youdgeaint, ainne, n.m. Lai vèlle é predju des ainyaints 
(d’moéraints, dmoéraints, d’moraints, dmoraints, échtaidgeaints, enréj’daints, 
hôtaints, leudgeaints, loidgeaints, loudgeaints, yeudgeaints, yoidgeaints ou 
youdgeaints).ainyaint, ainne, d’moéraint, ainne, dmoéraint, ainne, d’moraint, ainne, dmoraint, ainne, échtaidgeaint, 
ainne, enréj’daint, ainne, hôtaint, ainne, leudgeaint, ainne, loidgeaint, ainne, loudgeaint, ainne, 
yeudgeaint, ainne, yoidgeaint, ainne ou youdgeaint, ainne, n.m. Nôs n’ coé-gnéchans p’ tos les 
ainyaints (d’moéraints, dmoéraints, d’moraints, dmoraints, échtaidgeaints, 
enréj’daints, hôtaints, leudgeaints, loidgeaints, loudgeaints, yeud-geaints, yoidgeaints 
ou youdgeaints) d’ ci grôs l’ en-soinne.ainne, enréj’daint, ainne, hôtaint, ainne, leudgeaint, ainne, loidgeaint, ainne, loudgeaint, ainne, 
yeudgeaint, ainne, yoidgeaint, ainne ou youdgeaint, ainne, n.m. « è y’ en é des ainyaints 
(d’moéraints, dmoéraints, d’moraints, dmoraints, échtaidgeaints, enréj’daints, 
hôtaints, leudgeaints, loidgeaints, loudgeaints, yeudgeaints, yoidgeaints ou 
youdgeaints) c’ment qu’ nôs ? – Te veus dire daivô ènne catchie d’ voulaîye, quéques 
bétes è écoûenes ?»
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ainyaint, ainne, d’moéraint, ainne, dmoéraint, ainne, d’moraint, ainne, dmoraint, ainne, échtaidgeaint, 
ainne, enréj’daint, ainne, hôtaint, ainne, leudgeaint, ainne, loidgeaint, ainne, loudgeaint, ainne, 
yeudgeaint, ainne, yoidgeaint, ainne ou youdgeaint, ainne, n.m. Èlle aileu-che les pois pe tçhie, 
sains crainge d’ aittraipaie des ainyaints (d’moéraints, dmoéraints, d’moraints, 
dmoraints, échtaidgeaints, enréj’daints, hôtaints, leudgeaints, loidgeaints, 
loudgeaints, yeudgeaints, yoidgeaints ou youdgeaints).

ainyaint, ainne, d’moéraint, ainne, dmoéraint, ainne, d’moraint, ainne, dmoraint, ainne, échtaidgeaint, 
ainne, enréj’daint, ainne, hôtaint, ainne, leudgeaint, ainne, loidgeaint, ainne, loudgeaint, ainne, 
yeudgeaint, ainne, yoidgeaint, ainne ou youdgeaint, ainne, n.m. « Sai fan-ne! Mâdit ainyaint 
(d’moéraint, dmoéraint, d’moraint, dmoraint, échtaidgeaint, enréj’daint, hôtaint, leud-
geaint, loidgeaint, loudgeaint, yeudgeaint, yoidgeaint ou youdgeaint) ! […] les fannes 
sont en niun»
djâsaie (djasaie, jâsaie, jasaie ou pailaie) l’ Montaignon, loc.v. Èls aint djâsè (djasè, jâsè, jasè ou 
pailè) 
l’ Montaignon.

ponsenyie, v. 
T’ ôrèz c’ment qu’ è ponsenye.

d’moéraince, dmoéraince, d’moérainche, dmoérainche, d’moérince, dmoérince, d’moérinche, 
dmoérinche, d’moraince, dmoraince, d’morainche, dmorainche, d’morince, dmorince, d’morinche ou 
dmorinche, n.f. Ç’t’ échpérieinche de d’moéraince, dmoéraince, d’moérainche, 
dmoérainche, d’moérince, dmoérince, d’moérinche, dmoérinche, d’moraince, 
dmoraince, d’morainche, dmorainche, d’morince, dmorince, d’morinche ou dmorinche) 
n’ feut p’ de grante durie.
coiré (J. Vienat), n.m. 
Ès botant l’ foin ch’ le coiré.

bôs d’ haîyon, loc.nom.m. È tçhie ïn bôs d’ haîyon.
ainyie, leudgie, loidgie, loudgie, yeudgie, yoidgie, youdgie (sans marque du fém.), d’moérè, e, dmoérè, 
e, d’morè, e, dmorè, e, échtaidgè, e, enréj’dè, e, hôtè, e, adj. Ès vétçhant dains ènne tot piein 
ainyie (leudgie, loidgie, loudgie, yeudgie, yoidgie, youdgie, d’moérèe, dmoérèe, 
d’morèe, dmorèe, échtaidgèe, enréj’dèe ou hôtèe) contrèe.
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ainyie, leudgie, loidgie, loudgie, yeudgie, yoidgie, youdgie (sans marque du fém.), d’moérè, e, dmoérè, 
e, d’morè, e, dmorè, e, échtaidgè, e, enréj’dè, e, hôtè, e, adj. Ci tchété n’ ât pus ainyie (leudgie, 
loidgie, loudgie, yeudgie, yoidgie, youdgie, d’moérè, dmoérè, d’morè, dmorè, 
échtaidgè, enréj’dè ou hôtè).
loudgie, yeudgie, yoidgie ou youdgie, v. Èlle ainye (demoére, dmoére, demore, dmore,  
échtaidge,  enré-jede, hôte, leudge, loidge, loudge, yeudge, yoidge ou youdge) en lai 
caimpaigne.loudgie, yeudgie, yoidgie ou youdgie, v. « Ç’t’ ïntran-nouse çhaîme que l’ ainye (qu’ le 
d’moére, qu’ le dmoé-re, qu’ le d’more, qu’ le dmore, que l’ échtaidge, que 
l’ enréjede, que l’ hôte, qu’ le leudge, qu’ le loidge, 
qu’ le loudge, qu’ le yeudge, qu’ le yoidge ou qu’ le youdge)»
maindge ou maintche, n.f. I aî predju ïn boton d’ lai maindge (ou maintche) d’ mai tchmije.
saigu’neu, n.m. Tchaindge tes l’ haîyons qu’ sentant l’ saiguenât (saiguenat, saiguenèt, 
saigueneû, saigueneu, saig’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou saigu’neu) yi poétche 
étieû!
s’guéye ou sguéye, n.f. 
Te n’ sens p’ ç’te s’guéye (ou sguéye)?
péssaint, n.m. È sâte ïn péssaint chus dous.
tacon, n.m. Èlle bote ïn tacon en ç’te tiulatte.
véture, n.f. Èlle ât envèllie en lai véture.envietche, eur’braissie, eurbraissie, r’braissie ou rbraissie, n.f. Èlle catche ïn biat dains l’ 
envietche 
(l’ eur’braissie, l’ eurbraissie, lai  r’braissie ou lai rbraissie) d’ sai maintche.r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs ou rbrâs, n.m. Sai véture fait ïn r’brâ (rbrâ, 
r’brais, rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs ou rbrâs).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’brâ, etc.)

hèrtche (J. Vienat), n.f. 
Èl é eûffie (ou s’monju) ènne hèrtche en sai fanne.
s’ eurtchaindgie ou s’ tchaindgie, v.pron. Nôs s’ sons r’tchaindgie (rtchaindgie, 
eur’tchaindgie, eurtchaindgie ou tchaindgie) po allaie en lai foire. 
véti ou vétre, v. Èl é d’ lai tchaine d’ aivoi sai mére, po l’ véti (ou vétre).
riçhaie, riçhiaie (J. Vienat), rij’laie, ris’laie, yujaie ou yusaie, v. I n’ sais p’ c’ment qu’ è fait po 
dïnche brouquaie (eûjaie, eujaie, eûsaie, eusaie, fregaie, fretchaie, fretchi, frétchi, 
fripaie, iujaie, iusaie, ribaie, riçhaie, riçhiaie, rij’laie, ris’laie, yujaie ou yusaie) tos ses 
l’ haîyons.
déraimou, ouse, ouje, n.m. Èlle é prou è faire d’ aivô son déraimou d’ boûebe.
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aivégeon ou aivéjon, n.f. 
L’ aivégeon (ou aivéjon) â brut d’mainde di temps.aivoi di saivoi-faire (di vôjaidge, di vojaidge, 
di vôsaidge, di vosaidge, d’ l’ aidrâsse, d’ l’ aidrasse, 
d’ l’ embrûe, d’ l’ embrue, d’ l’ embrûece, 
d’ l’ embruece (J. Vienat), d’ l’ embrûesse, 
d’ l’ embruesse, d’ l’ épiais (J. Vienat), d’ l’ épièt, 
d’ l’ évoindge, d’ l’ évoingne ou l’ côp), loc.v.
An voit qu’ èl é di saivoi-faire (di vôjaidge, 
di vojaidge, di vôsaidge di vosaidge, d’ l’ aidrâsse, 
d’ l’ aidrasse, d’ l’ embrûe, d’ l’ embrue, 
d’ l’ embrûece, d’ l’ embruece, d’ l’ embrûesse, 
d’ l’ embruesse, d’ l’ épiais, d’ l’ épièt, d’ l’ évoindge, d’ l’ évoingne ou l’ côp) po 
sayie!
d’ aivége (ou d’ aivéje), loc.adv. 
D’ aivége (ou d’ aivéje) è vïnt l’ saim’di.
onyâ-gregy’ment, loc.nom.m. 
È se n’ sairait péssaie d’ son onyâ-gregy’ment.
beurlïndye, brelïndye tocâye, tocaye, toquâye ou toquaye, n.f. È pésse en son afaint tos ses 
beurlïndyes (brelïndyes, tocâyes, tocayes, toquâyes ou toquayes).
rait (J. Vienat) ou rèt (Faihyi), n.m. È se n’ peut p’ défaire d’ ci rait (ou rèt).ouïnqu’nou, ouse, ouje, ouïntçh’nou, ouse, ouje, ouïnty’nou, ouse, ouje, ouiqu’nou, 
ouse, ouje, 
ouitçh’nou, ouse, ouje, ouity’nou, ouse, ouje, 
vouïnqu’nou, ouse, ouje, vouïntçh’nou, ouse, ouje, vouïnty’nou, ouse, ouje, 
vouiqu’nou, ouse, ouje, vouitçh’nou, ouse, ouje ou vouity’nou, ouse, ouje, n.m. 
L’ craimpèt (lambïn, lierlou, loûerèt, louerèt, ouïnqu’nou, ouïntçh’nou, ouïnty’nou, 
ouiqu’nou, ouitçh’nou, ouity’nou, vouïnqu’nou, vouïntçh’nou, vouïnty’nou, 
vouiqu’nou, vouitçh’nou ou vouity’nou) n’ pait p’.
taîtieût, e, taitieût, e, taîtieut e ou taitieut, e, n.m. Èl ât d’ aivô des taîd’tieûts (taid-tieûts, taîd-
tieuts, taid-tieuts, taîetieus, taietieus , taîtieûts, taitieûts, taîtieuts ou taitieuts).
trïnne-tchasses, trïnn’guèttes ou trïnn’tchâsses (sans marque du féminin), n.m. Enfïn, ci tôssaint 
(tossaint, trïnnâ, trïnn’dyèttes trïnne-dyèttes, trïnne-guèttes, trïnne-tchâsses, trïnne-
tchasses, trïnn’guèttes, trïnn’tchâsses ou trïnnou) s’ en vait.
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trïnnatte, n.f.
An ont di mâ d’ renvie les trïnnattes.
aivégie ou aivéjie (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât aivégie (ou aivégie) és traivaiyes d’ lai tiere.
aivégie ou aivéjie (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’ ât ïn aivégie (ou aivégie) d’ lai mâjon.

aivoi di saivoi-faire (di vôjaidge, di vojaidge, 
di vôsaidge, di vosaidge, d’ l’ aidrâsse, d’ l’ aidrasse, 
d’ l’ embrûe, d’ l’ embrue, d’ l’ embrûece, 
d’ l’ embruece (J. Vienat), d’ l’ embrûesse, 
d’ l’ embruesse, d’ l’ épiais (J. Vienat), d’ l’ épièt, 
d’ l’ évoindge, d’ l’ évoingne ou l’ côp), loc.v.
Çoli vait soîe tiaind qu’ an ont di saivoi-faire 
(di vôjaidge, di vojaidge, di vôsaidge di vosaidge, 
d’ l’ aidrâsse, d’ l’ aidrasse, d’ l’ embrûe, d’ l’ embrue, 
d’ l’ embrûece, d’ l’ embruece, d’ l’ embrûesse, 
d’ l’ embruesse, d’ l’ épiais, d’ l’ épièt, d’ l’ évoindge, d’ l’ évoingne ou l’ côp).

côtumie, iere, cotumie, iere, eûssie, iere ou eussie, iere, adj. Èlle fait les côtumies (cotumies, eûssies ou eussies) traivaiyes.
aivégie ou aivéjie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ n’ ât p’ tot piein aivégie (ou aivéjie).
aivégément ou aivéjément, adv. 
È poétche aivégément (ou aivéjément) ïn tchaipé.
aivégément ou aivéjément, adv. 
È fait aivégément (ou aivéjément) pus tchâd en mârs.
aivéjuch, n.m. 
Son aivéjuch ât croûeyâ.
indienne (J. Vienat), ïndyeinne ou indyeinne, n.f. 
I veus tchaimpaie ç’t’ indienne (ïndyeinne ou indyenne).bradye, brague, braidye ou braigue, n.f. Tchétçhun coégnât sai bradye (brague, braidye ou 
braigue).
lônou, ouse, ouje, lonou, ouse, ouje ou mairdyinat, atte, n.m. Ç’ n’ ât p ènne lônouse (lonouse ou 
mairdyinatte) fanne.
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bradyou, ouse, ouje, brady’ré, e, bragou, ouse, ouje, bragu’ré, e, braidyou, ouse, ouje, braidy’ré, e ou 
braigou, ouse, ouje,  n.m. An n’ ont dj’maîs vu ïn tâ bradyou (brady’ré, bragou, bragu’ré, 
braidyou, braidy’ré ou braigou).
émaîyéchaint, n.m. 
È s’ ât botè è f’maie d’ l’ émaîyéchaint.
émaîyéchaint, n.m. 
È n’ peut pus s’ péssaie d’ émaîyéchaint.
aitchi ou haitchie (sans marque du fém.), adj. 
Ès maindgeant d’ l’ aitchi (ou haitchie) tchie.
aitchi ou haitchie (sans marque du fém.), adj. 
Son échtiye ât aitchi (ou haitchie).
aitchi ou haitchie, n.m. 
È n’ peut pus ran maindgie qu’ di aitchi (ou haitchie).grôsse (ou grosse) haitche è équairri (ou équarri), loc.nom.f. L’ tchaipu bèye des côps de grôsse 
(ou grosse) haitche è équairri (ou équarri) chus l’ tirain. m’nugeaille (J. Vienat), m’nujaiye, mnujaiye,
m’nujaîye ou mnujaîye, n.f. È y é trâs soûetches de piaintes dains ç’te m’nugeaille 
(m’nujaiye, mnujaiye, m’nujaîye ou mnujaîye).
haitchatte è main, loc.nom.f. L’ tchaipu é léchie tchoire son haitchatte è main.
1) dôlou ou dolou, n.m. 
L’ tçheufèt bèye des p’téts côps d’ dôlou (ou dolou).

2) dôloure ou doloure (Montignez),  n.f. L’ tonn’lie 
d’ Mont’gnez djâsait d’ sai dôloure (ou doloure).(h)aitche-lédyumes, (h)aitche-lédyunmes, (h)aitche-qu’miesses, (h)aitche-tçhmiesses, (h)aitche-
yédiumes, (h)aitche-yédiunmes, (h)aitche-yédyumes ou (h)aitche-yédyunmes, n.m. Son (h)aitche-
gmiesses ((h)aitche-gu’miesses, (h)aitche-kmiesses, (h)aitche-lédiumes, (h)aitche-
lédiunmes, (h)aitche-lédyumes, (h)aitche-lédyunmes, (h)aitche-qu’miesses, (h)aitche-
tçhmiesses, (h)aitche-yédiumes, (h)aitche-yédiunmes, (h)aitche-yédyumes ou (h)aitche-
yédyunmes) ne cope pus.(h)aitche-étraîn, (h)aitche-étrain ou (h)aitche-paiye, n.m. È bote di fouérraidge dains l’ 
(h)aitche-étraîn  ((h)aitche-étrain ou (h)aitche-paiye).
lombé, n.m. 
D’aivô ènne sen di lombé an creûye, d’aivô l’âtre sen an cope les raiceinnes.

aitchi (J. Vienat) ou haitchie, v. 
Mon boûebe aitchât (ou haitche) d’ l’ étrain.
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aitchi (J. Vienat) ou haitchie, v. 
Lai grale é aitchi (ou haitchie) lai veingne.
aitchi (J. Vienat) ou haitchie, v. 
« Lai teû qu’ aitchéchait (ou haitchait) ses phrajes ».
aitchi (J. Vienat) ou haitchie, v. 
Èlle aitchât (ou haitche) ènne chtaimpye.aitch’râ ou haitch’râ, n.m. 

L’ tchaipu faichene le dégroûechi l’ ôvraidge en lai haitche daivô l’ aitch’râ (ou 
haitch’râ).
aitch’râ ou haitch’râ, n.m. 
Ç’t’ aitch’râ (ou haitch’râ) ât loidgie.
n.m. 
Èlle m’nuje d’ l’oégnon chus ïn teûr’lat (teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ, toér’lat, 
toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).haitchatte è britçhes (ou carrons) d’ maiç’nou, loc.nom.f. È bote son haitchatte è britçhes (ou 
carrons) d’ maiç’nou â pie du mûe.
(h)aitche-tchée, (h)aitche-tchie ou (h)aitche-tchié, n.m. Èlle s’ ât copè en ïn doigt daivô l’ 
(h)aitche-tchée  ((h)aitche-tchie ou (h)aitche-tchiè).
tchaipis, n.m. Èlle faichât di tchaipis.
émaîyéchaint, n.m. 
An ont trovè des émaîyéchaints tchie lu.
émaîyéchaint, n.m. 

Èl aipparoiye ènne nanvèlle dôje d’ émaîyéchaint.
aitchure ou haitchure, n.f. 
Ces aitchures (ou haitchures) sont trobïn raippreutchies.
aitchure ou haitchure, n.f. 
Èl é fait des tot piein bïnpyainnes aitchures (ou haitchures).
aitchure ou haitchure, n.f. 
Les aitchures (ou haitchures) pèrmattant d’ se bïn r’preujentaie l’ état d’ ïn câre de tiere.

aitchure ou haitchure, n.f. 
L’ aiv’neudge raîyait è poinne de ladgieres aitchures (ou haitchures) lai s’rayie rèjatte.

aitchure ou haitchure, n.f. Tote lai churfache d’ lai bainquije é l’ aitchurè (ou haitchurè) l’ épièt.
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aitchurie ou haitchurie, v. L’ éyeuve aitchure (ou haitchure) ènne paitchie d’ lai câtche.
d’ lai seingne-émoinne-aivije, ènne chneûquouse (chneuquouse, chneûtçhouse, 
chneutçhouse, foutch’louse ou teubou-se) feur pér» 
haitçhebute, n.f. 
L’ aitçhebute était en eûjaidge â XVieme siecle.
aîgrefïn ou aigrefïn, n.m. 
Ès n’ ainmant p’ l’ aigrefïn (ou aigrefïn).
chacrègraiphe, chaicrègraiphe, sacrègraiphe ou saicrègraiphe (sans marque du féminin), adj. È nôs 
môtre des chacrègraiphes (chaicrègraiphes, sacrègraiphes ou saicrègraiphes) yivres.chacrègraiphe, chaicrègraiphe, sacrègraiphe ou saicrègraiphe (sans marque du féminin), n.m. I airôs 
bïn v’lu voûere ci chacrègraiphe (chaicrègraiphe, sacrègraiphe ou saicrègraiphe).chacrègraiphe, chaicrègraiphe, sacrègraiphe ou saicrègraiphe (sans marque du féminin), n.m. An trove 
brâment d’ chacrègraiphes (chaicrègraiphes, sacrègraiphes ou saicrègraiphes).
chacrègraiphie, chaicrègraiphie, sacrègraiphie ou saicrègraiphie, n.f. Èlle é graiy’nè ènne bèlle 
chacrègraiphie (chaicrègraiphie, sacrègraiphie ou saicrègraiphie).chacrègraiphie, chaicrègraiphie, sacrègraiphie ou saicrègraiphie, n.f. I n’ veus p’ aitch’taie ç’te 
chacrègraiphie (chaicrègraiphie, sacrègraiphie ou saicrègraiphie).yét ènne chacrègraiphique (chaicrègraiphique, sacrègraiphique ou saicrègraiphique) 
raiconte. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme chacrègraiphitçhe, etc.)
boyâd ou boéyâd, n.m. 
Les boyâds (ou boéyâds) étïnt tot piein dichipyïnès.
boyâd ou boéyâd, n.m. 
Les boyâds (ou boéyâds) aint botè yôs pus bèlles vétures. 
boyâd ou boéyâd, n.m. 
Les boyâds (ou boéyâds) feunent des hièros d’ lai teurque eurjippe. 
débaîraie, débairaie, débaîrraie ou débairraie, v. 
Ç’ ât dannaidge d’ aivoi débaîraie, (débairè, débairrè ou débaîrrè).taille-aidje, taille-baîre, taille-baire, taille-baîrre ou taille-bairre). (on trouve aussi tous 
ces noms où taille est remplacé par taiye, toiye ou par toye)
piaintè ènne coulainnèe (hoédjon, laingnie, raindgie, raintche, raintchie, randgie, 
rantche, rantchie, reindgie, reindgie, ridiènèe, ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe ou 
yaingnie).
vivaidge, n.m. 
Ïn vivaidge entoére lai mâjon. 
beûrleûtches (d’ beur-leutches, de drèyes, de dyenèyes, de dy’nèyes, de gayes, de 
goiyes, de goyes, d’ guenèyes, de gu’nèyes, de gu’nipes, de gu’nippes, de haillons, de 
haîyons, de haiyons, d’ laindrigoèyes, d’ laindriguèyes, de paittes ou de pèttes).
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beurleûtchou, ouse, ouje, beurleutchou, ouse, ouje, drèyou, ouse, ouje, dyenèyou, ouse, ouje, dy’nèyou, 
ouse, ouje, gayou, ouse, ouje, goiyou, ouse, ouje, goyou, ouse, ouje, guenèyou, ouse, ouje, gu’nèyou, 
ouse, ouje, gu’nipou, ouse, ouje, gu’nippou, ouse, ouje, haill’nou, ouse, ouje, haîy’nou, ouse, ouje, 
haiy’nou, ouse, ouje laindrigoèyou, ouse, ouje, laindriguèyou, ouse, ouje, paittou, ouse, ouje  ou pèttou, 
ouse, ouje, adj. Èl é ïn  beûrleûtchou (beurleutchou, drèyou, dyenèyou, dy’nèyou, gayou, 
goiyou, goyou, guenèyou, gu’nèyou, gu’nipou, gu’nippou, haill’nou, haîy’nou, 
haiy’nou, laindrigoèyou, laindriguèyou, paittou ou pèttou) mainté.

beurleûtchou, ouse, ouje, beurleutchou, ouse, ouje, drèyou, ouse, ouje, dyenèyou, ouse, ouje, dy’nèyou, 
ouse, ouje, gayou, ouse, ouje, goiyou, ouse, ouje, goyou, ouse, ouje, guenèyou, ouse, ouje, gu’nèyou, 
ouse, ouje, gu’nipou, ouse, ouje, gu’nippou, ouse, ouje, haill’nou, ouse, ouje, haîy’nou, ouse, ouje, 
haiy’nou, laindrigoè-you, ouse, ouje, laindriguèyou, ouse, ouje, paittou, ouse, ouje  ou pèttou, ouse, 
ouje, adj. Ç’ ât ïn  beûrleûtchou (beurleutchou, drèyou, dyenèyou, dy’nèyou, gayou, 
goiyou, goyou, guenèyou, gu’nèyou, gu’nipou, gu’nip-pou, haill’nou, haîy’nou, 
haiy’nou, laindrigoèyou, laindriguèyou, paittou ou pèttou) l’ aimeûnie.
cretchoûerd’nâtou, ouse, ouje ou peiyratoûerd’nâtou, ouse, ouje, n.m. È fât faire lai tcheusse és 
cretchoûer-d’nâtous (ou peiyratoûerd’nâtous).
haîlaidge, n.m. 
Ci haîlaidge s’ fait è brais.
tch’mïn de haîlaidge, loc.nom.m. 

Nôs cheûyans le tch’mïn de haîlaidge.
boérètâ ou borètâ, n.m. 
È tcheusse des boérêtâs (ou borètâs).
baisainne, n.f.  
Lai baisainne yi vait bïn.

baisainnè, e, adj. Sai pé ât baisainnèe.
siouche, sioûçhe ou siouçhe), loc.adv. È breûye è piedre le chiôche (chioche, çhiôche, 
çhioche, chiôçhe, chioçhe, çhiôçhe, çhioçhe, chioûche, chiouche, çhioûche, çhiouche, 
chioûçhe, chiouçhe, çhioûçhe, çhiouçhe, siôche, sioche, siôçhe, sioçhe, sioûche, siouche, 
sioûçhe ou siouçhe).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : è piedre le chôche, etc.)
éffoûaie ou éffouaie, v. 
Èl éffoûe (ou éffoue) po tçh’ri di ch’coué.
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çhioûche, çhiouche, chioûçhe, chiouçhe, çhioûçhe, çhiouçhe, siôche, sioche, siôçhe, sioçhe, sioûche, 
siouche, sioûçhe ou siouçhe), loc. Èlle ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, 
d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de chiôche (chioche, çhiôche, 
çhioche, chiôçhe, chioçhe, çhiôçhe, çhioçhe, chioûche, chiouche, çhioûche, çhiouche, 
chioûçhe, chiouçhe, çhioûçhe, çhiouçhe, siôche, sioche, siôçhe, sioçhe, sioûche, siouche, 
sioûçhe ou siouçhe). (on trouve aussi toutes ces locutions où chiôche est remplacé par chôche, 
etc.)
feûnaie ou feunaiee, v. 
L’ tchïn feûne (ou feune) en ritaint.
haîlaie, v. L’ nèevou haîle ènne coûedge.
haîlaie, v. 
Le tchvâ haîle ènne nèe.
baisainnaie, v. 
Ç’te tchâde oûere veut baisainnaie tos nôs lédiunmes.
baisainnaie, v. 
Le s’raye y’ é baisainnè lai pé.
haîlou, ouje, ouse, n.m. 
« C’ment qu’ i déchendôs des ïmpaîchibyes fyeuves I 
n’ me sentéché pus dyidie poi les haîlous »
haîlou, n.m. 
Ïn haîlou éde lai nèe è entraie dains l’ port.
haîlou, n.m. 
L’ pâtchou s’ sie di haîlou.

Ç’ ât l’ premie côp qu’ i aichichte en ènne paitchie de d’mé (d’mé, p’tét ou ptét) coért 
(ou couért).
ch’mi-teube, d’mé-teube ou dmé-teube, n.m. 

È s’ ât botè è faire di ch’mi-teube (d’mé-teube ou dmé-teube).
ch’mi-teube, d’mé-teube ou dmé-teube, n.m. 
Yun des concurreints é tçhittie le ch’mi-teube (d’mé-teube ou dmé-teube). 

ch’mi-tch’nèyie, ch’mi-tchnèyie, ch’mi-tch’néyie ou ch’mi-tchnéyie, n.m. Ci ch’mi-tch’nèyie (ch’mi-tchnèyie, ch’mi-tch’néyie ou ch’mi-tchnéyie) ât en rotte.
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pâtchou-milan, pâtchou-miyan ou pâtchou-myan, n.m. 

Ïn pâtchou-milan (pâtchou-miyan ou pâtchou-myan) â chus son niè.
pâtchâ (sans marque du fém.), adj. 
An épuge les pâtchâs r’chourches.
pâtchâ, n.f. 
È s’ ïntèrèche en lai pâtchâ.
araye (ou aroiye) de mèe, loc.nom.f. 
Ès maindgeant des arayes (ou aroiyes) de mèe.(naidge-en-mèe, noûe-en-mèe, noue-en mèe ou noye-en-mèe) é ïn rossat è djânâtre 
coûe pe ses éyutres sont maîrtçhè 
d’ noi.

aimoite (sans marque du fém.), adj. 
Èl é lai pé aimoite.

heûchat, n.m. Nôs aittendans dains l’ heûchat. 
haille, halle, n.f. ou mairça, n.m. 
Nôs sons dains lai haille (lai halle ou l’ mairça) és vïns. 
Ènne « soûetche de çhoûe haille (ou halle) siejaint tot en l’ encôp d’ bibyothèque, de 
bacquèe-fifratte de 
d’ tchaimbrèe» 
hailles, halles, n.f.pl ou mairças, n.m.pl. 
Èls aint fait l’ toé d’ lai piaice  des hailles (halles ou  mairças). 
Les aiyimentâs commèrces des Hailles (Halles ou  Mairças) d’ Pairis sont aivu 
tranchféri è Rungis. 
haiyuchïnnaint, ainne, adj. 
An r’mairtçhe ènne haiyuchïnnainne r’channainche entre yôs. 
haiyuchïnnâchion, n.f. 
Èlle é des vijuâs l’ haiyuchïnnâchions. 
haiyuchïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât soingnie po son haiyuchïnnâ véjion. 
haiyuchïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
È y é des haiyuchïnnâs s’némâs. 
haiyuchïnnè, e, adj. 
Ç’ ât ïn haiyuchïnnè mainâ di pôjon. 
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haiyuchïnnè, e, n.m. 
Èl é des dgèchtes d’ haiyuchïnnè. 
haiyuchïnnaie, v. 
È y é âtçhe qu’ l’ haiyuchïnne. 
haiyuchïnnorïn, ïnne, adj. 
Èl é raiméssè des haiyuchïnnorïns quoûey’libètes. 
haiyuchïnnorïn, n.m. 
Èl é raiméssè des haiyuchïnnorïns quoûey’libètes. 
airiole (Montignez), n.f. 
« Ènne grôsse laiss’louse airiole… rempiaichait 
l’ aichtre»
airiole (Montignez), n.f. 
An voit l’ airiole des raimbéyous dains les brussâles.
airiole (Montignez), n.f. 
Ch’ lai photo, l’ airiole d’ lai laimpe fait ïn bé l’ éffièt.

airiole (Montignez), n.f. Lai téte di Chricht ât entoérèe d’ ènne airiole de gloûere.sâlârinâchion, n.f. 
Â seinche d’ lai nanm’nenclaiture sâlârinâchion dénanme étçheuv’yiv’ment lai chubchtituchion 
d’ ïn dieuné d’ sâlorinou en ïn dieuné d’ âvâ-orïn dains ènne ouergannique maichuye.
airiolinou ou sâlârinou, n.m. 
L’ fyuô ât ïn airiolinou (ou sâlârinou).
sâlârinouje ou Ç’te sâlârinouse) laimpe (tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoi-le, 
tchaindoiye, tchaindoye ou yaimpe) ât étçhipè d’ ïn vairiou
È y é quaitre tyipe d’ airiolinures (de sâlârinures) : les fyuôrures, les void-
feurçhoûeçhures, les puainnures pe les yôdures. 
airiolinâgraiphie ou sâlâgraiphie, n.f. 
Èlle aipparoiye ïn trétè d’ airiolinâgraiphie (ou d’ sâlâ-graiphie).
baisainnou, n.m. An bote lai tchenne dains l’ baisainnou d’vaint d’ lai braquaie.
baisainnou, n.m. 
An bote lai tchenne dains l’ baisainnou d’vaint d’ lai braquaie.
sâlâphiye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle çhaiche des sâlâphiyes piaintes.
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maidriaide, n.f. 

Lai maidriaide nâchait pe meurait d’aivô son aîbre.
maidriaiche, n.m. 

L’ maidriaiche était l’ chaicrè sïndge d’ lai véyatte Édgypte.
maiméliche, n.m. 
È sait qu’ le maiméliche é des r’sarainnes voirtous.
(boérrmeuté, boérrmoére, boérrmore, borrmeûté, borrmeuté, borrmoére, borrmore, 
bourr-meûté, bourrmeuté, bourrmoére ou bourrmore) â formaidge.
hainchte, n.f. 
Ci draipé é ènne grante hainchte.
l’ éçhâ (l’ échâs, â seinche, â seins, â senche, â sens,  â veûchain, â veuchain, â 
veûçhain, â veuçhain, â veûd-chain, â veud-chain, â veûd-çhain, â veud-çhain, â 
veûsyain, â veusyain, en lai haintche, en lai san ou en lai sen).
haintche, n.f. 
È tïnt lai bétatte poi lai haintche.
haintchie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te dgen ât bïn haintchie.
éch’naie, ép’naie, épnaie ou étçh’naie, v. 
L’ côp l’ é éch’nè (ép’nè, épnè ou étçh’nè).
haintch’ment, n.m. 
 Èlle raivoéte le bé l’ haintch’ment d’ lai vierdge.
haintchie, v. 
L’ eûtchèt haintche chus ènne paitte.
haintchie, v. 
L’ évoingnou é haintchie sai môtrouse.loc.nom.f. 
È s’ aittaitche ïn coéne-m’ â tiu (coinne-m’ â tiu, cone-m’ â tiu, coûene-m’ â tiu, 
couene-m’ â tiu ou couènne-m’ â tiu) âtoué di ventre.
loc.v. Ci tchvâ paire chus les éçhâs (échâs, haintches, sans, seinches, seins, senches, 
sens, veûchains, veuchains, veûçhains, veuçhains, veûd-chains, veud-chains, veûd-
çhains, veud-çhains, veûsyains ou veusyains) en gailopaint.
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taint envirvôg’naie (envirvog’naie, envôdre, envodre, envôj’naie, envoj’naie, 
envoûedre, envouedre, tortoéyie, virvôg’naie, virvog’naie, vôdre, vodre, voûedre ou 
vouedre) des échâs (échâs, haintches, sans, seinches, seins, senches, sens, veûchains, 
veuchains, veûçhains, veuçhains, veûd-chains, veud-chains, veûd-çhains, veud-çhains, 
veûsyains ou veusyains).
cainche, caintche, canche ou cantche, n.m. 
Ci tchvâ r’bèye vinte métres dains ïn cainche (caintche, canche ou cantche) ïn tchvâ.
cainche, caintche, canche ou cantche, n.m. 
Èlle dairait combyaie son cainche (caintche, canche ou cantche).
cainche, caintche, canche ou cantche, n.m. 
Son aîdge ât ïn grôs cainche (caintche, canche ou cantche).cainchie, caintchie, canchie ou cantchie, v. Ès cainchant (caintchant, canchant ou cantchant) 
ïn tchvâ.cainchie, caintchie, canchie ou cantchie, v. È n’ fât niun cainchie (caintchie, canchie ou 
cantchie).cainchou, ouse, ouje, caintchou, ouse, ouje, canchou, ouse, ouje ou cantchou, ouse, ouje, n.m. Èl en 
veut â cainchou (caintchou, canchou ou cantchou).
mâjon d’ lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye), 
loc.nom.f. Nôs ains ènne neuve mâjon d’ lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, 
pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye).
cancoéres, coincoéres, coincoidges, coincoines, coincoîyes, coincoiyes, 
couaincouainnes, tchaintchoûenes, tchaintchouenes, tçhïntchoûenes ou 
tçhïntçhouenes) dôs  les aîbres.
tieutchis (ou des rôjes), loc.nom.m. Èlle é ïn coincoidge (caincoige, caincoûene, caincouene, 
cancoére, coincoére, coincoidge, coincoine, coincoîye, coincoiye, couaincouainne, 
tchaintchoûene, tchaintchouene, tçhïntchoûene ou tçhïntçhouene) des tieutchis (ou des 
rôjes) dains les pois.
tchaintchoûenaidge, tchaintchoue-naidge, tçhïntchoûenaidge ou tçhïntçhouenaidge, n.m. Les écôlies 
éffiètïnt ïn coincoidgeaidge (caincoigeai-dge, caincoûenaidge, caincouenaidge, 
cancoéraidge, coincoéraidge, coincoidgeaidge, coincoinaidge, coincoîyaidge, 
coincoiyaidge, couaincouainnaidge, tchaintchoûenaidge, tchaintchoue-naidge, 
tçhïntchoûe-naidge ou tçhïntçhouenaidge) en lai main.
coin-coîyie, coincoiyie, couaincouainnaie, tchaintchoûenaie, tchaintchouenaie, tçhïntchoûenaie ou 
tçhïntçhouenaie, v. Di temps d’ lai d’riere dyierre, les afaints aivïnt po d’voit d’ 
coincoidgie (caincoigie, caincoûenaie, cain-couenaie, cancoéraie, coincoéraie, 
coincoidgie, coin-coinaie, coincoîyie, coincoiyie, couaincouainnaie, tchaintchoûenaie, 
tchaintchouenaie, tçhïntchoûenaie ou tçhïntçhouenaie) lai caimpaigne.
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coincoidges, coincoines, coincoîyes, coincoiyes, couaincouainnes, tchaintchoûenes, tchaintchouenes, 
tçhïntchoûenes ou tçhïntçhouenes), loc. « Ïn p’tét fraid qu’ n’ ât p’ piquè (pitçhè ou pityè) des 
caincoidges (caincoiges, caincoûenes, caincouenes, cancoéres, coincoéres, 
coincoidges, coincoines, coincoîyes, coincoiyes, couaincouainnes, tchaintchoûenes, 
tchaintchouenes, tçhïntchoûenes ou tçhïntçhouenes)»
Ç’t’ Ainnibal (ou Hainnibal) é traivoichie les Alpes daivô son aîrmèe que comptait des 
éyéphants.boûeléj’nè, e, boueléj’nè, e ou handè, e, adj. Ès vétçhant dains ïn boûeléj’nè (boueléj’nè ou  
handè) tchété.boûeléjije, boueléj’nije ou handije, n.f. Les boûeléjijes (boueléj’nijes ou  handijes) d’ lai 
vandreksèle vétçhiain-che.
boûeléjije, boueléj’nije ou handije, n.f. 
« Lai boûeléjije (boueléj’nije ou  handije) di concoué que n’ me tçhitte dj’mais»
yun-orinâ (sans marque du fém.), adj.
Ç’te cèyuye ât yun-orinâ.

yun-orinie, n.f. 
Voili ïn cas d’ yun-orinie.
yunâleudgie, n.f. 

Ésempye : en frainçais, « haplogie » ât ènne  yunâleudgie d’ « haplologie ».

aigaiffe, n.f. 
L’ tchaipu piaice ènne aigaiffe po renfoûechie lai tchairpente. 

aigaiffe, n.f. 
È nenttaye son soulaîe contre ènne aigaiffe d’ l’ échi. 

aigaiff’ment, n.m. 
L’ aigaiff’ment d’ lai dyïmbarde poi l’ train s’ ât fait chus ïn péssaidge è nivé. 

aigaiff’ment, n.m. 
L’ aigaiff’ment d’ lai doérèe feuye chus ènne bïn aiyûe churfache se fait soîe. 

oriaigaiffïn, n.m. 
Lai dgèpe ât tote dôbe de l’ oriaigaiffïn. 

aigaiffaie, v. 
L’ train é aigaiffè l’ chyqu’yichte. 

aigaiffaie, v. 
Ci maîssat aigaiffe en lai laindye. 

hèy’rouje fïn, loc.nom.f. 
L’ hèy’rouje fïn ât ènne conchèchion â got di pubyic. 
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haitçhebute, n.f. 
L’ aitçhebute était en eûjaidge â XVieme siecle.
haiqu’nèe, n.f. 
L’  haiqu’nèe était réjavrè és daimes.
Ç’t’  haiqu’nèe [Mme Soudry] aidé décoy’tèe môtrait son dôs pe sai pyiètrïnne 
biaintchi pe vèrni yun è l’ âtre.
allaie en lai haiqu’nèe, loc.v. 
Ç’te djement vait en lai haiqu’nèe.
haiquèt, n.f. 
« Des  haiquèts tchairdgie d’ bairriques »
raiquiri, n.m. 
L’ raiquiri conchichte è s’ eûvri lai painse.s’ faire raiquiri, loc.v. ou s’ raikiraie, v. L’ mâlhèye l’ é boussè è s’ faire raiquiri (ou s’ 
raikiraie).
s’ faire raiquiri, loc.v. ou s’ raikiraie, v.
Po l’ hanneur d’ son payis, è s’ ât fait raiquiri (ou è 
s’ ât raikirè).
hairaindye ou hairaingue, n.f. 
Èl airait v’lu ôyi les polititçhes hairaindyes (ou hairain-gues) de ci Démosthène.
È débitait és baidaires ènne hairaindye (ou hairaingue) laivoû qu’ è se f’sait foûe d’ 
rôtaie sains deloûe [po lu-meinme] les cressons les pus pitchons.
hairaindye ou hairaingue, n.f. 
Tiaind qu’ è veut aivoi fini sai hairaindye (ou hairain-gue)?hairaindyaie ou hairainguaie, v. « Des hannes d’ ènne frenéjitçhe éloqueinche hairaindyïnt 
(ou hairainguïnt) lai dgèpe â câre des vies»
hairaindyaie ou hairainguaie, v. 
L’ polititçhe hanne  hairaindye (ou hairaingue) les meimbres de son paitchi.
haireingat, n.m. 
Èls aint trovè ïn bainc de haireingats.hairaindyou, ouse, ouje ou hairainguou, ouse, ouje, n.m. Lai braîmouje, ci chornom qu’ an 
bèyait di temps d’ lai Révôluchion és l’ hairaindyoujes (ou hairainguoujes) de dgèpe.
hairaiche ou hairchâ, n.m. 
È traivaiye dains ïn naichionâ l’ hairaiche (ou hairchâ).
échquïntaint, ainne ou hairaichaint, ainne, adj. 
Les djouénèes d’ doze houres sont échquïntainnes (ou hairaichainnes).
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caidgeat, n.m. 
Èlle raimoinne ïn caidgeat d’ pammes.
échquïntè, e ou hairaichie (sans marque du fém.), adj. 
L’ soi, èl ât échquïntè (ou hairaichie) tiaind qu’ è r’vïnt di traivaiye.
échquïnt’ment ou hairaich’ment, n.m. 
Èlle yutte contre l’ échquïnt’ment (ou hairaich’ment).
échquïntaie ou hairaichie, v. 
Ci traivaiye nôs échquïnte (ou hairaiche).
èz aiffaire en des aidyairréchaints (tail’naints, tailonaints, tal’naints ou talonaints) 
créainchies.
dyierre d’ ai-dyairréch’ment (de tailen’ment, de tailon’ment, de talen’ment ou de 
talon’ment).morèye aidyairréch’ment (tailen’ment, tailon’ment, talen’ment ou talon’ment), loc.nom.m. 
Èl ât aivu déchtâbyijie poi ïn morèye aidyairréch’ment (tailen’ment, tailon’ment, 
talen’ment ou talon’ment).chèc’chuâ l’ aidyairréch’ment (tailen’ment, tailon’ment, talen’ment ou talon’ment), loc.nom.m. 
Èl ât aivu condamnè po chèc’chuâ l’ aidyairréch’ment (tailen’ment, tailon’ment, 
talen’ment ou talon’ment).Lai dgèpe ât sôle de ces tirs d’ aidyairréch’ment (de tailen’ment, de tailon’ment, de 
talen’ment ou de talon’ment).aidyairri, tail’naie, tailonaie, tal’naie ou talonaie, v. Aidyairri (tail’naie, tailonaie, tal’naie ou 
talonaie) 
l’ feuraimi poi d’ ïnairrâtainnes échcarmoûetches.aidyairri, tail’naie, tailonaie, tal’naie ou talonaie, v. Ïn aîne «  aidyairri (tail’nè, tailonè, tal’nè 
ou talonè) poi ïn apchar aîrmè d’ ènne rieme »aidyairri, tail’naie, tailonaie, tal’naie ou talonaie, v.  
«Sai bru lai cheûyait pé è pé…  l’ aidyairréchaint (lai tail’naint, lai tailonaint, lai 
tal’naint ou lai talonaint) 
d’ quèchtions»

aidyairri, tail’naie, tailonaie, tal’naie ou talonaie, v.  
Mains sai fanne feut l’ maître ; è daivait aidyairri 
 (tail’naie, tailonaie, tal’naie ou talonaie) poi son oûedre les cliyïns que n’ paiyïnt p’.
dieut, e, adj. 
È n’ ât p’ raitirie poi les dieuts fiy’ms.
dieut, n.m. 
L’ dieut sanne étre en piede de laincie !dieut bop, loc.nom.m. 
L’ dieut bop ât seingnè poi le r’toué és chourches di blouje è di gouchpeul pe l’ 
yutiyijâchion des reuffyes. 
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dieut, e, adj. 
Lai ronture feut dieute.
dieut, e, adj. 

Èls ôyant d’ lai dieute tègu’no.
dieut, n.m. 
Â long di çhaichique X, brâment de dieut.
dieutou, ouse, ouje, n.m. 
Ci dieutou n’ ât piepe ïn poi coégnu.

aidgi ou haidgi (sans marque du féminin), adj. 
« Tiu qu’ te traind che aidgi (ou haidgi) de reub’naie mon breuvaidge ?  »
aidgi ou haidgi (sans marque du féminin), adj. 
« Ïn tailent aidgi (ou haidgi) pe orinou  »
aidgi ou haidgi (sans marque du féminin), adj. 
Voites l’ aidgi (ou haidgi) fyètche de ci gothitçhe môtie!
aidgi ! ou haidgi !, interj. 
Aidgi (ou Haidgi) les g’jats !
aidgèsse ou haidgèsse, n.f. 
« È fât ènne grôsse aidgèsse (ou haidgèsse) po étre soi»
aidgèsse ou haidgèsse, n.f. 
Èl é l’ aidgèsse (ou haidgèsse) de chôt’ni coli!
aidgèsse ou haidgèsse, n.f. 
Tchétçhun r’coégnât les aidgèsses (ou haidgèsses) de 
l’ airtchoeuvrie.
aidgèsse ou haidgèsse, n.f. 
« Èl é des aidgèsses (ou haidgèsses) pe des otrainches
de djûene»
tiulot, tiuyot, tyulot ou tyuyot, n.m. 
Què tiulot (tiuyot, tyulot ou tyuyot) èl é!
aidgiment ou haidgiment, adv. 
È s’ échpôje aidgiment (ou haidgiment) és daindgies.
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aidgiment ou haidgiment, adv. Dites-yi aidgiment (ou haidgiment) qu’ i n’ y coucheintât p’.
aidgiment ou haidgiment, adv. Èlle é aidgiment (ou haidgiment) menti.
aidgiment ou haidgiment, adv. 
Èlle traice aidgiment (ou haidgiment) les contoués.
aidgi petét! ou haidgi petét!, loc.interj. 
Vètes, aidgi petét ! (ou haidgi petét !)

croûetch’dieut, n.m. 

Ès s’ cheûv’nant des c’mences di croûetch’dieut.
Tiaind qu’ èl é eûvie l’ aimovibye toét (ou toit) d’ lai dyïmbarde, son tchaipé s’ ât 
envoulè.
clïncâye ou clïncaye, n.f. 
Èl é montè ènne boutiçhe de clïncâye (ou clïncaye).
hairam, n.m. 
Èlle voérait voûere l’ hairam di pailaiche di chultan.
hairam, n.m. 
« L’ hairam, d’ nôs djoués, ç’ ât tot sïmpyement lai fann’lâ paitchie d’ ènne faimille »
haireing, n.m. 
Ès pâtchant di haireing.
haireindgeâjon, n.f. 
Ès paitchant tôt l’ maitïn po lai haireindgeâjon.
haireindgére, n.f. 
Les haireindgéres echpojant yôs poûechons.haireindgére, n.f. 
Sai fanne se détchïnnait contre moi…èlle était coégnu d’ tot  l’ monde po ènne 
haireindgére »
haireinguie, n.m. 
Èls aittendant le r’toué  di haireinguie.
hairèt, adj.m. 
Èlle é vu ïn hairèt tchait.
hairèt, n.m. 
Èl épreuve d’ aittraipaie ïn hairèt.
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hairèt (minèt, minon, minou ou tchait), loc.nom.m. 
Èls aint déchidè d’ faire lai tcheusse és hairèts (minèts, minons, minous ou tchaits).hyeûtchrat, hyeutch’rat, hyeutchrat, tchievreloribè, tchvètat, yetchou, yetch’rat, yetchrat, yeûtchou, 
yeutchou, yeûtch’rat, yeutch’rat, yeûtchrat ou yeutchrat),  loc.nom.m. An n’ voit p’ les biaincs (ou 
biancs) hieûtchous (hieutchous, hieûtch’rats, hieûtchrats, hieutch’rats, hieutchrats, 
hyeûtch’rats, hyeûtchrats, hyeutch’rats, hyeutchrats, tchievreloribès, tchvètats, 
yetchous, yetch’rats, yetchrats, yeûtchous, yeutchous, yeûtch’rats, yeutch’rats, 
yeûtchrats ou yeutchrats) dains lai nadge.
biaintche (ou biantche) tchiatte (tchuatte ou tchvatte), loc.nom.f. Lai biaintche (ou biantche) 
tchiatte (tchuatte ou tchvatte) sâte chus ènne raite.hèrgne, raîtche, raitche, rangne, rogne, roigne, roingne, teigne ou teingne, n.f. 
È « m’ sannait prâdgie lai rantiûere, lai hèrgne (raîtche, raitche, rangne, rogne, 
roigne, roingne, teigne ou teingne) pe l’ aimèetunme »
bidaie (briejaie, briesaie, briezaie, b’saie, bsaie, ch’vantsaie, chvantsaie, ch’vantzaie, chvantzaie, coûere, 
couere, fure, raixaie, rèxaie, ritaie, traicie, vannaie, vantsaie ou vantzaie) chus lai faisiôle (lai faisiole, 
lai faivatte, lai faiviôle, lai faiviole, lai fèvyôle, l’ flaidjolat ou l’ fyaidjolat) loc.v. Èl ècmence poi m’ 
bidaie (briejaie, briesaie, briezaie, b’saie, bsaie, ch’vantsaie, chvantsaie, ch’vantzaie, 
chvantzaie, coûere, couere, fure, raixaie, rèxaie, ritaie, traicie, vannaie, vantsaie ou 
vantzaie) chus lai faisiôle (lai faisiole, lai faivatte, lai faiviôle, lai faiviole, lai fèvyôle, 
l’ flaidjolat ou l’ fyai-djolat).
 noi doulique (ou doulitçhe), loc.nom.m. 
È maindge des nois douliques (ou doulitçhes).

bieûtchie (bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie ou toquaie) chus lai faisiôle (lai faisiole, lai 
faivatte, lai faiviôle, lai faiviole, lai fèvyôle, l’ flaidjolat ou l’ fyaidjolat) loc.v. È finât aidé poi 
bieûtchie (bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie ou toquaie) chus lai faisiôle 
(lai faisiole, lai faivatte, lai faiviôle, lai faiviole, lai fèvyôle, l’ flaidjolat ou l’ fyaidjolat) 
d’ son ïntreyo-cuchou. 
hairicha, n.f. 
Èlle fait d’ lai sâce en l’ hairicha po l’ couch’couch.
hairki, n.m. 
Lai Fraince n’ ât p’ fiere de son compoétch’ment véjaivis des hairkis.
hairle, n.m. 
Les hairles sont des défïnmeus piondgeous qu’ vétçhant chutôt d’ poûechons.
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L’ échtréme sati di hairmaittan détrut les braintches des aîbres, aineurce les eûyes pe 
étçhe lai pé.
hairmounica, n.m. 

“Les sïns d’ l’ hairmounica, prôduts d’ l’ âve pe di cruchtâ.
hairmounica, n.m. 
Èlle djûe d’ l’ hairmounica.
hairmounichichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ hairmounichichte é djûe tot lai vâprèe.
hairmounicoûedge, n.m. 
Nôs ains vu ïn hairmounicoûedge â mujèe.
hairmounie, n.f. 
Ôs l’ hairmounie d’ ïn tchaint d’ oûejé !
hairmounie, n.f. 
« L’ Aill’magne, tiere de l’ hairmounie, é des chum-voûenichtes » 
hairmounie, n.f. 
Èl prédge lai bèlle hairmounie des vèrches.
hairmounie, n.f. 
Nôs ains ôyi ènne djvoéye d’ hairmounie.
hairmounie, n.f. 
« Tos les échtann’yes d’ ïn vétçhaint coûe sont dains ènne  mutuâ l’ hairmounie»

hairmounie, n.f. 
Èlle vétçhe en boinne hairmounie daivô ses végïns.
hairmounie, n.f. 
« Èl ainmait ïn hann’lâ coûe c’ment qu’ ènne nètérâ 
l’ hairmounie, c’ment qu’ ènne bèlle airtchoeuvre»
tâbye (tabye, tâle ou tale) d’ hairmounie, loc.nom.f. 
Èlle nenttaye lai tâbye (tabye, tâle ou tale) d’ hairmou-nie di piaino.
hairmouniouj’ment, adv. 
È dichpôje hairmouniouj’ment les tieulèes.
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hairmouniou, ouse, ouje, adj. 
Lai dyidye «ât lai pairôle lai pus priegonde de l’ aîme, l’  hairmouniou l’ évoûe d’ sai 
djoûe pe d’ sai deloûe »  
hairmouniou, ouse, ouje, adj. 
An ainme ôyi l’ hairmouniouje fyûte.  
hairmouniou, ouse, ouje, adj. 
L’ échtiye di bote-feû ât hairmouniouje.  
hairmouniou, ouse, ouje, adj. 
«L’ hairmouniou l’ aipiomb des tot piein d’vèrches 
l’ éy’ments» hairmounique ou hairmounitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle djûe ènne hairmounique (ou 
hairmounitçhe) ganme.  
hairmounique ou hairmounitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ ôvre é ènne hairmounique (ou 
hairmounitçhe) eunité.  hairmounique ou hairmounitçhe (sans marque du fém.), adj. Les quaitre points çhïndant l’ 
moéché d’ drète en ènne hairmounique (ou hairmounitçhe) divijion.  hairmounique ou hairmounitçhe (sans marque du fém.), adj. 1 + ½ + 1/3 + ¼ +… ât ènne 
hairmounique (ou hairmounitçhe) yichte.  
hairmounique ou hairmounitçhe, n.m. ou f. 

An l’ ont ôyi djûere des hairmouniques (ou hairmounitçhes).  
hairmouniqu’ment ou hairmounitçh’ment, adv. 
Lai pairtichion ât hairmouniqu’ment (ou hairmou-nitçh’ment) défïnmeu.  
hairmouniqu’ment ou hairmounitçh’ment, adv. 
Ç’te drète ât paichi hairmouniqu’ment (ou hairmou-nitçh’ment) poi quaitre points.  

Ïn  hairmounique (ou hairmounitçhe) féchlâ ât âchi aipp’lè ïn hairmounique (ou 
hairmounitçhe) pïncé.
Ïn coupye de drètes pe yôs bichèc’touses conchtituant ïn hairmounique (ou 
hairmounitçhe) pïncé (ou pïnceau) 
hairmounijâchion, n.f. 
È traivaiye en l’ haimounijâchion d’ ïn r’dyïndiat. 
hairmounijaie, v. È fât hairmounijaie les paiyes des hannes pe des fannes.
hairmounijaie, v. 

Ci tchaint ât raivu hairmounijè.
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s’ hairmounijaie, v.pron. 
Ces tieulèes s’  hairmounijant bïn.
s’ hairmounijaie, v.pron. 
«L’cheintimeint s’  hairmounijait daivô l’ moitan»
hairmounichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ hairmounichte défâte ènne pairtichion.
hairmounichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ hairmounichte dait aivoi ènne boinne araye.
hairmounium, n.m. Èl é di tieûsain d’ son hairmounium.
emboérlè, e ou emborlè, e, adj. 
Mon Dûe, c’ment qu’ èl ât mâ emboérlè (ou emborlè)!
emboérlaidge ou emborlaidge, n.m. Èl é fâte d’ éde po 
l’ emboérlaidge (ou emborlaidge) des tchvâs.
boérlaidge ou borlaidge, n.m. 
È tïnt l’ boérlaidge (ou borlaidge) bïn en oûedre.
s’ emboérlaie ou s’ emborlaie, v.pron.  
Éde-le è s’ emboérlaie (ou emborlaie)!
boérlie, n.m. 
Ç’ ât ïn bon boérlie.
emboérlou, ouse, ouje ou emborlou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é ïn djûene emboérlou (ou emborlou).boére (J. Vienat), boéré, boré ou borlaidge, n.m. 
Qu’ le tchvâ aiveuche ïn boére (boéré, boré ou borlaidge) vou ïn coulèt, è fât aidé qu’ è 
tireuche.
épâliere ou épaliere, n.f. 
L’ soudaît chue dôs son épâliere (ou épaliere).
téch’liere, n.f. 
È mainque ènne piece en lai tèch’liere.
boérliere (J. Vienat), n.f. 
È r’bote ïn boéré dains lai boérliere.
raîme d’engrenaidge, loc.nom.f. 

Èl hoile lai raîme d’engrenaidge.
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coqu’nâle, coqu’nale, tçheuliere, tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, 
tyeuyiere, tyuliere ou tyuyiere).
boérre, borre ou bourre, n.f. 
L’ boérlie tchaindge lai boérre (borre ou bourre) di boéré.
È r’sarre le rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, 
rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat).
2) thiaule, n.f. È r’bote lai thiaule en piaice.
glus’rie (J. Vienat), n.f. 
È réye lai grantou d’ lai glus’rie.
veintriere ou ventriere, n.f.
T’ és mâ botè lai veintriere (ou ventriere)! 

hairo, n.m. 
Tot l’monde é ôyi le hairo.

Tus ces qu’ aivïnt ôyi lai claimou (clâmou ou clamou) de hairo) daivïnt prâtaie main-
foûeche po airrâtaie 
l’ coupâbye.

breûyie (ou breuyie) hairo chus, loc. 
Breûyie (ou Breuyie) hairo chus lai couteimpoérainne bétige »
hairpaigon (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle en é dj’ vu daivo son véye hairpaigon.
Hairpaigon, n.pr.m. 
Ç’t’ évoingnou djûe l’ rôye d’ l’ Hairpaigon.
airâ, érâ, èrâ, hérâs, treplé (J. Vienat) ou treupèt, n.m. 
L’  airâ (érâ, èrâ, hérâs, treplé ou treupèt) s’ ât sâvè.
haidje, prô, proûe, proue, rote, rotte, treupe ou trope, n.f. 
Ènne haidje (prô, proûe, proue, rote, rotte, treupe ou trope) se coitche dains l’ bôs.
hairpe, n.f. Èlle djûe d’ lai hairpe.
hairpe, n.f. 
« Poéjie, end’dains l’ hairpe, seingne laindye que djâse è Dûe »
hairpe, n.f. 
Èlle tçhie des hairpes.
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hairpe, n.f. 
È léche dépéssaie des hairpes.
hairpe, n.f. 
L’ ïnmaîdge môtre des hairpes.
hairpe, n.f. 
Des hairpes maint’nant ensoinne les doûes conchtrucchions.
aiérâhairpe, n.f. 

È s’ aippreutche d’ l’  aiérâhairpe.
hairpie, n.f. 
È môle les grèppes d’ lai hairpie.
hairpie, n.f. 
T’ n’ és ran qu’ de d’maindaie l’ aimeûne en ç’te véye hairpie.
hairpie, n.f. 
Ç’te prïnchèsse d’ Harcourt était ènne bionde fiurie, pe en pus ènne hairpie.
hairpie, n.f. 
Lai hairpie s’ neûrrât chutôt d’ sïndges.
hairpie, n.f. 
Lai hairpie ât maindge-fruts.hairpichte (sans marque du fém.), n.f. Lai hairpichte djûe ènne soènate po hairpe, fyûte pe 
aiy’to.aintchats (aintchots, haintchats, haintchots, hairpis, hairpons, hairpouns, harpis ou 
harpouns) é traidè.lainçainnent les aintchats (aintchots, haintchats, haintchots, hairpis, hairpons, 
hairpouns, harpis ou harpouns).
hairpounaidge, n.m. Ès praitiquant le hairpounaidge en hâte mèe.
hairpounaidge ou hairpoun’ment, n.m. 
È s’ ât biassie â coué di hairpounaidge (ou hairpoun’ment).
hairpounaie, v. 
Èls aint hairpounè l’ mâfjou.
hairpounou, n.m. 
Yun des hairpounous ât tchoé en lai mèe.
Les moiyoûes roûetchéres (ou rouetchères) sont fait daivô des trïnnaints frelats de 
tchaîrme pe d’ tchéne.
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roûetchére ou rouetchére, n.f. 
Èl é lai roûetchére (ou rouetchére) â cô.
roûetchére ou rouetchére, n.f. 
Èl ât condannè en lai roûetchére (ou rouetchére).
r’vir’tripaîye ou rvir’tripaîye, n.m. 

Les Romains conchultïnt les r’vir’tripaîyes (ou rvir’tripaîyes) pe les audyures.
allaie â asaie (J. Vienat, hésaîd, hésaid, hésaîdge ou hésaidge), n.m. D’ aivége, è vait â asaie 
(hésaîd, hésaid, hésaîdge ou hésaidge).
lai vâdyéye, lai vadyéye, lai vâguèye, lai vaguèye, 
lai vâguéye, lai vaguéye, lai vaîdyèye, lai vaidyèye, lai vaîdyéye ou lai vaidyéye), loc.v. Èlle ât 
hèy’rouse tiaind qu’ èlle vait en l’ aiveinture (lai vâdyèye 
(lai vadyèye, lai vâdyéye, lai vadyéye, lai vâguèye, 
lai vaguèye, lai vâguéye, lai vaguéye, lai vaîdyèye, 
lai vaidyèye, lai vaîdyéye ou lai vaidyéye).
è tot asaie (hésaîd, hésaid, hésaîdge ou hésaidge), loc.adv. È tot asaie (hésaîd, hésaid, hésaîdge 
ou hésaidge), i veus allaie â d’vaint d’ lu poi l’ seintrat.
â asaie (J. Vienat, hésaîd, hésaid, hésaîdge ou hésaidge), loc.adv. È prend ènne câtche â asaie 
(hésaîd, hésaid, hésaîdge ou hésaidge).
en lai vâdyèye (vadyèye,  vâdyéye, vadyéye, vâguèye, vaguèye, vâguéye, vaguéye, vaîdyèye, vaidyèye, 
vaîdyéye ou vaidyéye), loc.adv. È n’ fait ran en lai vâdyèye (vadyèye,  vâdyéye, vadyéye, 
vâguèye, vaguèye, vâguéye, vaguéye, vaîdyèye, vaidyèye, vaîdyéye ou vaidyéye).
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) asaie (hésaîd, hésaid, hésaîdge ou hésaidge), loc.adv. I l’ 
sais pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) asaie (hésaîd, hésaid, hésaîdge ou hésaidge).
émaîyéchaint, n.m. 
È s’ ât botè è f’maie d’ l’ émaîyéchaint.
émaîyéchaint, n.m. 
È n’ peut pus s’ péssaie d’ émaîyéchaint.
émaîyéchaint, n.m. 
An ont trovè des émaîyéchaints tchie lu.
émaîyéchaint, n.m. 

Èl aipparoiye ènne nanvèlle dôje d’ émaîyéchaint.
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dièje, dièse ou haichtadge, n.m. 

È tçhie âtçhe chus l’ dièje (dièse ou haichtadge) # ensoingn’ment.
haichte, n.f. 
Les tcheussous tchaimpïnt lai haichte.
haichtére, n.m. 
Les haichtéres déf’yïnt.
aîrme (ou airme) d’ haichte, loc.nom.f. 
L’ afaint raivoéte les aîrmes (ou airmes) d’ haichte.
haichte, n.f. 
Èlle bote lai haichte ch’ le fûe.
haichte, n.f. 
Lai baîch’natte veut encoé d’ lai haichte.
haichtè, e, adj. 
Èlle tyeûye ènne haichtèe feuye de bèd.
en lai tiute (ou tyute), loc.adv. 
Èlle ne fait ran en lai tiute (ou tyute).
aivoi (tiute ou tyute), loc.v. 
Èlle é tiute (ou tyute) de r’trovaie lai mâjon.
haicht’lat, n.m. 
Èlle aiyûe les haicht’lats.
haicht’latte, n.f. 
È n’ é ran maindgie qu’ ènne haicht’latte.
haicht’râ, n.m. 
Èl ainme les haicht’râs.
haichtie, n.m. 
Èlle èc’mence poi nenttayie l’ haichtie.
tiutou, ouse, ouje ou tyutou, ouse, ouje, adj. 
Èl é vangnie di tiutou (ou tyutou) biè.
tiutivâ ou tyutivâ, n.m. 
È raimésse les tiutivâs (ou tyutivâs).
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tiutouj’ment, tiutoujment, tiutous’ment, tiutousment, tyutouj’ment, tyutoujment, tyutous’ment ou 
tyutousment, adv. Èlle ât paitchi tiutouj’ment (tiutoujment, tiutous’ment, tiutousment, 
tyutouj’ment, tyutoujment, tyutous’ment ou tyutousment).rôjatte, rojatte, rôsatte ou rosatte, n.f. Ç’t’ annèe, nôs ains piaintè des rôjattes (rojattes, 
rôsattes ou rosattes).
hâban ou hâtban, n.m. 
Ïn hâban (ou hâtban) s’ ât rontu.
hâbanaidge ou hâtbanaidge, n.m. 
Ès r’faint l’ hâbanaidge (ou hâtbanaidge) d’ l’ avion.
hâban (ou hâtban) d’ foûetchune, loc.nom.m. 
Èl é fâte d’ ïn hâban (ou hâtban) d’ foûetchune.
hâbanaie ou hâtbanaie, v. 
Èls hâbanant (ou hâtbanant) lai nèe.
poétche-hâtbans). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)

vadj’cô, n.m. 

Ci soudaît poétchait ïn vadj’cô.
hâsse de l’ aîrtchat (ou airtchat), loc.nom.f. 

Lai hâsse de  l’ aîrtchat (ou airtchat) sie è tendre lai mâche.
épaîre ou épaire, n.f. Èl é botè l’ épaire (ou épaire) contre lai poûetche de graindge.
hâss’ment, n.m. 
Ès traivaiyant â hâss’ment d’ lai tchâssèe.
hâss’ment, n.m. 
Son hâss’ment d’ cheurcis ât ïntrereudgeou.L’ potchou (tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou 
tchvalat) n’ ât p’ en oûedre. 
hèlciere, n.f. 
Èl aimârre lai hèlciere en lai bitye.
aifrelè, e, adj. 
L’ aifrelè l’ hanne s’ât fait è fotre en lai poûetche.
bagonchè, e ou bat-gonçhè, e, n.m. 
Èlle ât dôs les oûedres d’ ïn bagonchè (ou bat-gonçhè).
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é aitch’tè chér’ment (chérment, chier’ment, chierment, tchér’ment, tchérment, 
tchier’ment ou tchierment) ènne mâjon.
aivâlaie ou aivalaie, v. 
È y’ é aivâlè (ou aivalè) son pung ch’ lai téte.
hairboïchte ou harboïchte (sans marque du féminin), n.m. Èl aippiâdgeât l’ hairboïchte (ou 
harboïchte).
dains l’ enson, loc. 
Èl ât bïntôt dains l’ enson di tchaimpois.
aimon (J. Vienat) ou aimont, adv. È y é encoé dous tchaimbres aimon (ou aimont).
hâte-frame, n.m. Tot l’ monde raivoéte son hâte-frame.
Bout-d’-Tchus, loc.nom.pr.m.
Èlle demoére â Bout-d’-Tchus. 
yeûchus ou yeuchus, n.m. Note  aileûchu (aileuchu, aileûchus, aileuchus, leûchu, leuchu, 
leûchus, leuchus, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou yeuchus) ât piein.
hâte-contre (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint lai tchaince d’ aivoi ïn hâte-contre ténoûe.
hâte-contre, n.m. 
Ci tiûere mainque d’ ïn hâte-contre.
hâte-contre, n.f. 
Ç’te paitchie ât compôjè po ènne hâte-contre.
Hâte-Corche ou Hâte-Corse, n.pr.f. 
Èlle ât en condgie en Hâte-Corche (ou Hâte-Corse).
hâte fidèyitè (sans marque du fém.), loc.adj. 
Èlle é aitch’tè ïn aipparoiye hâte fidèyitè.
hâte fidèyitè, loc.nom.f. 

È coégnât tot d’ lai hâte fidèyitè. 
Hâte-Gaironne, n.pr.f. 
Èl envèlle lai Hâte-Gaironne.aivoi lai hâte main chu (chus, tchu ou tchus), loc.v. Èlle é lai hâte main chu (chus, tchu ou 
tchus) tot ç’ que conchèrne le ménaidge.
hât’ment, adv. 
« Tchie l’ hât’ment chevyijè l’ étre»
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aimon (J. Vienat), aimont ou enson, adv. È n’ât p’ aivu djainqu’ tot aimon (aimont ou enson). 
en aimon (J. Vienat) ou en aimont, loc.adv. I d’moére aivâ, lu en aimon (aimont). en contraimon, en contrehât ou en contrenson, loc.adv. Raivoéte en contraimont (en contrehât 
ou en contren-son) ! 
en contraimon di, en contrehât di ou en contrenson di, loc.prép. Lai mâjon ât baîti en 
contraimont (en contrehât ou en contrenson) di reû. Hâte-Saivoie ou Hâte-Savoie, n.pr.f. Nôs ains fait ïn p’tét toé en Hâte-Saivoie (ou Hâte-
Savoie).
Hâtes-Pyrénées, n.f.pl. 
Lourdes ât dains les Hâtes-Pyrénées.
to, toé ou toué, n.f. 
È y é ènne to (toé ou toué) en tchétçhe câre de tchété.
Nôs n’ ains piepe ïn étch’laidge (ou étchlaidge).

2) étch’lèe ou étchlèe, n.f. Çoli vât tot d’ meinme lai poinne de raimoinnaie ç’t’ étch’lèe 
(ou étchlèe).

boc, poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala (J. Vienat), tch’vâlat, tchvâlat, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tch’valat ou tchvalat, n.m. È bote le bôs chus ïn boc (poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).
quèbre (J. Vienat) ou quibe (G. Brahier), n.m. ou f. 
Le (ou lai) quèbre  (ou quibe) boétaye.
tchievre, n.f. 
È raiyûe lai tchievre.
hâ-fie ou hât-fie, n.m. 
Ènne rûe è ailbe émeut le hâ-fie (ou hât-fie).
hâ-fond ou hât-fond, n.m. 
Lai nèe é enchâbionnè chus ïn hâ-fond (ou hât-fond).
hâ-djointè, e ou hât-djointè, e, adj. 
Ç’t’ djement ât hâ-djointèe (ou hât-djointèe).
aileûchu, aileuchu, aileûchus, aileuchus, aimon 
(J. Vienat), aimont, enson, l’ enson, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, y’ enson, 
yeûchu, yeuchu, yeûchus ou yeuchus, adv. Èl ât aivu djainqu’ aileûchu (aileuchu, 
aileûchus, aileuchus, aimon,  aimont, enson, l’ enson, leûchu, leuchu, leûchus, 
leuchus, y’ enson, yeûchu, yeuchu, yeûchus ou yeuchus).
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dchus, yà-d’tchu, yà-dtchu, yà-d’tchus, yà-dtchus, yà-enson, yi-d’chu, yi-dchu, yi-d’chus, yi-dchus, yi-
d’tchu, yi-dtchu, yi-d’tchus, yi-dtchus ou yi-enson, adv. Vais voûere  là-d’chus (là-dchu, là-
d’chus, là-dchus, là-d’tchu, là-dtchu, là-d’tchus, là-dtchus, li-d’chu, li-dchu, li-d’chus, 
li-dchus, li-d’tchu, li-dtchu, li-d’tchus, li-dtchus, li-enson, yà-d’chu, yà-dchu, yà-d’chus, 
yà-dchus, yà-d’tchu, yà-dtchu, yà-d’tchus, yà-dtchus, yà-enson, yi-d’chu, yi-dchu, yi-
d’chus, yi-dchus, yi-d’tchu, yi-dtchu, yi-d’tchus, yi-dtchus ou yi-enson)!
(on trouve aussi tous ces adv. sous forme de locutions adverbiales : là d’chu, etc.
bairre), loc.v. D’ aivége, ès botant (boutant, menttant, piaichant, piaiçant, pyaichant ou 
pyaiçant) hâ (ou hât) lai baîre (baire, baîrre ou bairre).
condangnie ou condoingnie, v. Ç’te novèlle me condangne (ou condoingne).
Ès vijitant les hâts yûes (hâts yues, hâs yûes ou hâs yues) d’ lai premiere mondiâ 
dyierre.
Hât yûe, Hât yue, Hâ yûe ou Hâ yue, loc.nom.pr.m. 
Ç’ ât yun des Hâts yûes (Hâts yues, Hâs yûes ou Hâs yues) d’ lai djuélâsse r’lidgion.
choyeuvaie, choyevaie, choy’vaie, soyeuvaie, soyevaie, soy’vaie, yeûvaie, yeuvaie, yevaie ou y’vaie, v. 
È n’ peut p’ choyeuvaie (choyevaie, choy’vaie, soyeuvaie, soyevaie, soy’vaie, yeûvaie, 
yeuvaie, yevaie ou y’vaie) ci sait.
lambretçhïn, n.m. 
An peut yére ènne daite chus l’ lambretçhïn d’ lai f’nétre (ou d’ lai poûetche).
hâ-djâsou ou hât-djâsou, n.m. 
È réye le hâ-djâsou (ou hât-djâsou).
pataie pus hât qu’ le derie (d’rie, drie, tiu ou tyu), loc.v. 

Èls aint aidé v’lu pataie pus hât qu’ le derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) ! 
dégrïngolaie, déguéyie ou grïngolaie, v. 
È fie ch’ les braintches po dégrïngolaie (déguéyie 
ou grïngolaie) des nouches.
tchier’ment ou tchierment, adv. 
Èl é aitch’tè tchier’ment (ou tchierment) ènne mâjon.
tchaipurnè, e, adj. È se n’ piaît p’ d’ aivô ces tchaipurnèes dgens.
hâte-dépésse, loc.nom.f. 
Lai hâte-dépésse môtre ènne sceinne de tchesse.
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aimonch’laie, aimonç’laie, aissadgeaie, emmonch’laie, emmonç’laie, entéchi, entéchie (J. Vienat), 
entéch’laie, entchét’laie, monch’laie, monç’laie, téchie ou téch’laie, v. 
N’ aimonchele (aimoncele, aissadge, emmonchele, emmoncele, entéchâs, entéche, 
entéchele, entchétele, monchele, moncele, téche ou téchele) pe ci p’nie d’ bôs!botaie (ou menttre) en moncé, loc.v. L’ copou bote (ou ment) des braintches en moncé ch’ lai 
boy’vatte.bossat, saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat ou soiy’tat, n.m. Èlle bote des çhoés dains l’ bossat 
(saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat ou soiy’tat) !
saiyatte, saiye, sayatte, saye, soiyatte, soiye, taignatte taigne, tainnatte, tchaînnatte, 
tchainnatte, tainne, tenatte, t’natte ou tnatte).
L’ aiv’laidge (ou haivyaidge) orine ènne chufache de dégaidg’ment qu’ aîgiete l’ 
aibaittaidge. 
L’ aiv’laidge (ou haivyaidge) é aivégément 1 è 2 m de priegondou chus envirvô 15 cm 
d’ eûv’ture. 
aiv’laie ou haivyaie, v. 
« Tchétçhun aiv’lait (ou haivyait) l’ yét d’ écâchele 
qu’ è creûyait daivô sai ribyelainne »
haibre ou haivre, n.m. 
Èl é tchaimpè l’ aincoére dains ïn haibre (ou haivre)
Ç’te vèlle « laivoù qu’ èl était v’ni t’çhri l’ haibre (ou haivre) de graîche de sai 
vétçiainche »
« Trâs ïnnôrmes bruss’vous s’ en allïnt en lai quoûe leu leu vés Le Haibre (ou Le 
Haivre)»
rensaitchaie, rensaitchie, saitchaie ou saitchie, v. 
Èl ècmence d’ étre sôle, è rensaitche (ou saitche).
haiwaïn, ïnne, adj. Èls aint maindgie des haiwaïnnes ch’péchiâyitès.
haiwaïn, ïnne, adj. 
Ïn bote-feû d’ haiwaïn tyipe ât seingnè poi l’ émichion d’ coûèes d’ baijaltâ leuve tot piein fyudes.

Haiwaïn, ïnne, n.pr.m. 
L’ airtchiplè d’ Haiwaii compte pus d’ ïn m’yieyon 
d’ Haiwaïns.
Haiwaï, n.pr.m. 

Èl eur’vïnt d’ Haiwaï.
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laiyon ou layon, n.m. 
Ès sont dôs l’ laiyon (ou layon).
laiyon ou layon, n.m. 
Èlle yeve le laiyon (ou layon) de d’vaint.
laiyon ou layon, n.m. 

L’ afaint pésse poi l’ laiyon (ou layon).
yèt ! interj. Yèt ! vôs, li-d’vaint.
hèbdo, n.m. 
È yét ïn hèbdo.
iere, s’nainnlou, ouse, ouje ou snainnlou, ouse, ouje, adj. 
Èlle tïnt en ç’ qu’ an réchpècteuche son s’nainnaire (smainnaire, s’nainnaire, 
snainnaire, s’nainnlie, snainnlie, s’nainnlou ou snainnlou) répét di dûemoinne.
s’nainnlou ou snainnlou, n.m. Èlle aitchete ïn s’nainnaire (smainnaire, s’nainnaire, 
snainnaire, s’nainnlie, snainnlie, s’nainnlou ou snainnlou).
s’nainnai-r’ment (smainnair’ment, s’nainnair’ment, snainnai-r’ment, 
s’nainnlier’ment, snainnlier’ment, s’nainnlou-j’ment, snainnlou’ment, 
s’nainnlous’ment ou snainnlou-s’ment) l’ chèrviche.snainnlierie, iere, n.m. Le s’nainnairie (smainnairie, s’nainnairie, snain-nairie, 
s’nainnlierie ou snainnlierie) préjide l’ offiche.enfobyement, éyeûdg’ment, éyeudg’ment, éyôdg’ment, éyodg’ment, éyoûedg’ment ou éyouedg’ment, 
n.m. 
Son enfobyement, éyeûdg’ment, éyeudg’ment, éyôdg’ment, éyodg’ment, éyoûedg’ment 
ou éyouedgment) fait è pavou.
heubrèyique ou heubrèyitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle aipprend l’ heubrèyique (ou 
heubrèyitçhe) croûejatte.heubrèyique ou heubrèyitçhe (sans marque du fém.), adj. È traivaiye dains ènne heubrèyique (ou 
heubrèyitçhe) univerchitè.heubrèyijaint, ainne ou heubrèyichte (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne heubrèyijainne (ou 
heubrèyichte) dgen.heubrèyijaint, ainne ou heubrèyichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle ât en ïn congrès d’ 
heubrèyijaints (ou heubrèyichtes).
heubrèyijie (sans marque du fém.), adj. 
Ènne boinne paitchie d’ lai dgèpe ât heubrèyijie.
heubrèyijie, v. 
È n’ sait p’ encoé heubrèyijie. 
heubrèyijie, v. 
Èl ât hèy’rou poch’que ses afaints heubrèyijant.



Feuille1

Page 7498

heubrèyijie, v. 
Èls aint daivu heubrèyijie po poyait yére lai Bibye.
heubrèyijie, v. 
Èls épreuvant d’ heubrèyijie ci yûe.
heubrèyichme, n.m. 
Ç’t’ hichtoire ât graiy’nè dains ïn grèc mâçhè 
d’ heubrèyichme. 
heubrou, ouse, ouje, adj. 
È yét l’ hichtoire d’ l’ heubrou peupye.
heubrou, n.m. 
Ci tèchte ât graiy’nè en heubrou.
heubrou, n.m. 
Po nôs, ç’ ât d’ l’ heubrou.
cairnaidge ou carnaidge, n.m. 
An s’ veut seuv’ni d’ ci cairnaidge (ou carnaidge).
èchtaire, n.m. 
Ci tchaimp é ïn èchtaire.
èchtogramme ou èchtogranme, n.m. 
Ç’te piaique de burre paje ïn èchtogramme (ou èchtogranme).
èchtolitre ou èchtoyitre, n.m. 
Èl é prôdut ç’t’ annèe dous mil èchtolitres (ou èchtoyitres) de Pommard.
èchtométre, n.m. 
Lai grantou d’ lai vie vât trâs èchtométres.èchtométrique ou èchtométritçhe (sans marque du fém.), adj. Ès piaiçant des èchtométriques (ou 
èchtométri-tçhes) boûenes l’ long d’ lai vie.
èchtopachcâ ou hèchtopaichcâ, n.m. 
Èlle bèye son réjultat en èchtopachcâs (ou èchtopaich-câs).
èchtowatt, n.m. 
T’ aitchetrés ènne élèctritçhe bôle d’ ïn èchtowatt.
dégraijichme ou édjoéyichme, n.m. 
Lai morèye de ç’t’ Échpicure ât ènne soûetche de dégraijichme (ou d’ édjoéyichme). 
dégraijichme ou édjoéyichme, n.m. 
L’ dégraijichme (ou édjoéyichme) peut entraipaie l’nor- mâ dév’yopp’ment d’ ïn afaint. 
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L’ iconanmique dégraijichme (ou édjoéyichme) se seingne poi l’ maicchimum d’ 
aissôv’tè daivô l’ mâl’ri 
l’ éffoûe. 
dégraijichte ou édjoéyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Adjd’heû, an trove brâment d’ dégraijichtes (ou d’ édjo-éyichtes). 
Ci poûere hanne ne sait p’ laivoù qu’ sai dégraijichte (ou son édjoéyichte) morèye le 
veut moinnaie ! 
dégraijichte ou édjoéyichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle graiyene ïn airti ch’ lai dégraijichte (ou édjoéyich-te) phiyojophie. 
Hédgèl, n.pr.m. 
Ç’t’ Hédgèl ât coégnu po ses nïmbrous traivaiyes. 
hédgéliannichme, n.m. 
Èlle raicodje l’ hédgéliannichme. 
hédgélïn, ïnne, n.m. Po côte-sannaie son monde, è dit qu’ ç’ ât ïn hédgélïn. 
hédgélïn, ïnne, adj. Ci Proudhon se s’rait poéyu péssaie 
d’ l’ hédgélïn tierme aintinanmie. 
hèdgémannie, n.f. 
Lai yutte d’ Échparta pe d’ Aithénes po l’ hèdgémannie d’ lai Gréce. 
hèdgémannie, n.f. 
Nôs n’ aichpirans p’ en l’ hèdgémannie di monde. 
hèdgémannique ou hédgémannitçhe (sans marque du fém.), adj. Ci paiyis ât enviè po son 
hèdgémannique (ou hédgémannitçhe) pojichion ch’ le maîrtchie. 
hèdgémannichme, n.m. 
Tchétçhe paiyis aichpire è faire è réchpèctaie son hè-dgémannichme. 
hédjrâ, vandreckchire ou vendreckchire, n.f. 
« En Treûquie, l’ annèe 1322 d’ l’hédjrâ (d’ lai van-dreckchire (ou vendreckchire) »
boyâd ou boéyâd, n.m. 
Les boyâds (ou boéyâds) étïnt tot piein dichipyïnès.
boyâd ou boéyâd, n.m. 
Les boyâds (ou boéyâds) aint botè yôs pus bèlles vétures. 
boyâd ou boéyâd, n.m. 
Les boyâds (ou boéyâds) feunent des hièros d’ lai teurque eurjippe. 
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aipaitride (sans marque du fém.), adj. 
Les aipaitrides dgens aint bïn ch’vent pus de d’voits 
qu’ de drèts.
aipaitride (sans marque du fém.), n.m. 

An ont r’fujè d’ aiccoédgeaie l’ drèt d’ aijiye en ces aipaitrides. 
aipaitridat, n.m. 

Èlle vétçhe tot piein mâ son aipaitridat. 
hein, interj. 
Hein ? Ât-c’ que t’ peus r’dire ? 
hein, interj. 
Hein ? Tot l’ monde é r’fujè ? 

hein, interj. 
« I seus peute, hein ? Vôs m’ en v’lèz ? 

hein, interj. 
« Fos-m’ lai paix, hein ! » 

Héleinne, n.pr.f. 
L’ Héleinne ât paitchi lai premiere.
échpirâye, n.f. 

L’ rai d’ coérbure d’ ènne échpirâye ât conchtaint.
échpirâye, n.f. 
L’ échpirâye d’ l’ oûejé d’ fie ât rontu.
échpirâye, n.f. 
È raivâle l’ échpirâye d’ ïn courïnthïn tchaipâ.
en échpirâye, loc.adj. 
Nôs ains montè ïn égrèe en échpirâye.
En dgén’râ, les coaichquâs (ou coéssuâs) l’ échpirâyes virant en ïnvarche seinche 
yènne de l’ âtre.
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échtraigatiultou, ouse, ouje, échtraigatiuy’tou, ouse, ouje, échtraigatyultou, ouse, ouje ou 
échtraigatyuy’tou, ouse, ouje, n.m. Èlle ât tchie l’ échtraigatiultou (échtraigatiuy’tou, 
échtraigatyultou ou échtraigatyuy’tou).
échtraigatiulture, échtraigatiuy’ture, échtraigatyulture ou échtraigatyuy’ture, n.f. Èlle nôs môtre son 
échtraigatiulture (échtraigatiuy’ture, échtraigatyulture ou échtraigatyuy’ture).
échpirâ, n.m. 
L’ échpirâ ât paitchi. 
échpirâyè, e, adj. 
Ç’t’ engrenaidge ât échpirâyè. 
échpiryapchat, atte, adj. 
È graiyene ènne échpiryapchatte pairaiboye. 
échpiryapchat, n.m. 

« L’  échpiryapchat que graiy’nait l’ égrèe était écchè-chiv’ment hairmouniou» 
échpiron, n.m. 
È djûe d’ l’ échpiron. 
Ci poétche-échpirâs ât neû. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte 
ou par potche)

échpirâ-dyaire, n.f. 
L’ échpirâ-dyaire ât trop p’téte. 
djâse di srayâceintrique (s’rayâ-ceintritçhe tôâceintrique, toâceintchritçhe, toûeâcein-
trique, toûeâceintritçhe, toueâceintrique ou toueâcein-tritçhe) chichtème d’ ci 
Copernic. s’rayâceintrichme, tôâceintrichme, toûeâceintrichme ou toueâceintrichme, n.m. Ci Galilée 
é défenju le srayâ-ceintrichme (l’ tôâceintrichme (l’ toûeâceintrichme ou 
l’ toueâceintrichme). s’rayâtieuloé, tôâtieuloé, toûeâtieuloé ou toueâtieuloé, n.f. Ç’ ât fait poi srayâtieuloé 
(tôâtieuloé, toûeâtieuloé ou toueâtieuloé). s’rayâgraiphe, tôâgraiphe, toûeâgraiphe ou toueâgrai-phe, n.m. È môtre son srayâgraiphe 
(tôâgraiphe, toûeâgraiphe ou toueâgraiphe). s’rayâgraiphe, tôâgraiphe, toûeâgraiphe ou toueâgrai-phe, n.m. Voili les meûjures di 
srayâgraiphe (tôâgraiphe, toûeâgraiphe ou toueâgraiphe). s’rayâgraiphie, tôâgraiphie, toûeâgraiphie ou toueâgrai-phie, n.f. È fait ïn 
aipprentéchaidge de srayâgraiphie (tôâgraiphie, toûeâgraiphie ou toueâgraiphie). 
s’rayâgraiphie, tôâgraiphie, toûeâgraiphie ou toueâgrai-phie, n.f. Èlle yét ïn trétè de 
srayâgraiphie (tôâgraiphie, toûeâgraiphie ou toueâgraiphie). 
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s’rayâgraivou, ouse, ouje, tôâgraivou, ouse, ouje, toûeâgraivou, ouse, ouje ou 
toueâgraivou, ouse, ouje, n.m. È d’mainde consaye â srayâgraivou (tôâgraivou, 
toûeâgraivou ou toueâgraivou). s’rayâgraivure, tôâgraivure, toûeâgraivure ou toueâgraivure, n.f. Èlle fait d’ lai 
srayâgraivure (tôâgraivure, toûeâgraivu-re ou toueâgraivure). 
s’rayâmairïn, ïnne, tôâmairïn, ïnne, toûeâmairïn, ïnne ou toueâmairïn, ïnne, adj. 
Èlle fait ènne s’rayâmairïne (tôâmairïnne, toûeâmairïn-ne ou toueâmairïnne) tyure. 
s’rayâmétre, tôâmétre, toûeâmétre ou toueâmétre, n.m. 
È s’ sie d’ ïn srayâmétre (tôâmétre, toûeâmétre ou toueâmétre). 
héyon, n.m. 
Ç’ ât des traices d’ héyons.

s’rayâchtat, tôâchtat, toûeâchtat ou toueâchtat, n.m. 

È réye le s’rayâchtat (tôâchtat, toûeâchtat ou toueâchtat). (tôâsoigne, toûeâsoigne ou toueâsoigne). (on trouve aussi tous ces noms où soigne est remplacé 
par soingne ou par songne)

s’rayâsèyou, tôâsèyou, toûeâsèyou ou toueâsèyou, n.m. 
Èlle tieuye des s’rayâsèyous (tôâsèyous, toûeâsèyous ou toueâsèyous). 
s’rayâsèlïnne, tôâsèlïnne, toûeâsèlïnne ou toueâsèlïnne, n.f. Èlle ainme senti lai s’rayâsèlïnne (tôâsèlïnne, toûeâsèlïnne ou toueâsèlïnne). s’rayâsèyichme, tôâsèyichme, toûeâsèyichme ou toueâsèyichme, n.m. 
L’ s’rayâsèyichme (tôâsèyichme, toûeâsèyichme ou toueâsèyichme) des cramias 
ébâbât l’ afaint. 
échpirâ-piaice, n.f. Ès vaint vés l’ échpirâ-piaice. 

échpirâpoétchaidge, échpirâportaidge ou échpirâpo-tchaidge, n.m. L’ échpirâpoétchaidge (échpirâportaidge ou échpirâpotchaidge) pèrmât d’ raivitaiyie lai treupe.

échpirâpoétchè, e, échpirâportè, e ou échpirâpotchè, e, adj. Èls aittendant les échpirâpoétchès (échpirâportès ou échpirâpotchès) soudaîts.

échpirâpoétchè, e, échpirâportè, e ou échpirâpotchè, e, adj. Èls envéjaidgeant d’ ouergannijie ènne échpirâpoé-tchèe (échpirâportèe ou échpirâpotchèe) opérâchion.
échpirteurnaidge, n.m. 
Èl ât aivu sâvè boinaidi ïn échpirteurnaidge. 
échpirteurnaie, v. 
Èls échpirteurnant des v’neudgies.
héyum, n.m. 
L’ héyum se yitçhéfie mâlaîgiement.
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échpiroéle, n.f. 
Son échpiroéle ât détchirie.
échtraigat, n.m. 
Ç’te paidge môtre des échtraigats.
varaire, n.f. Èlle piainte d’ lai varaire.
héyéne (sans marque du fém.), adj. 
È sèrvait dains l’ héyéne aîrmèe.
Héyéne (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Héyénes se r’coégnéchïnt c’ment qu’ meimbres 
d’ ènne meinme tieum’nâtè.
héyénique ou héyénitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci tèchte ât graiy’nè dains ènne véye héyénique (ou héyénitçhe) laindye.
héyénijaint, ainne, adj. 
An trovait brâment d’ héyénijaints Djués.
héyénijaint, ainne, adj. 
Son hanne ât ïn héyénijaint saivaint.
héyénijaint, ainne, n.m. 
An traivoiye le coénat des héyénijaints.
héyénijaint, ainne, n.m. 
Ces héyénijaints se r’trovant tchétçhe s’nainne.
héyénijâchion, n.f. 
L’ héyénijâchion di paiyis s’ ât fait tot ball’ment.
héyénijie, v. 
Ci môlaire héyénije lai Bibye.
héyénijie, v. 
Èlle héyénije en l’ euniverchitè.
s’ héyénijie, v.pron. 
Lai djûene fanne s’ ât héyénijie.
héyénichme, n.m. 
Ci laitïn ât mâçhè d’ héyénichmes.
héyénichme, n.m. Le siecle d’ ci Périclès mairtçhe lai tronche d’ l’ héyénichme.
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héyénichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ Henri Estienne feut ïn coégnu l’ héyénichte.héyénichtique ou héyénititçhe (sans marque du fém.), adj. È djâse dains ïn héyénichtique (ou 
héyénichtitçhe) laingaidge.héyénichtique ou héyénititçhe (sans marque du fém.), adj. È raicodje l’ héyénichtique (ou 
héyénichtitçhe) chevyijâchion.
héleudèe ou héyeudèe, n.f. 
Des héleudèes (ou héyeudèes) empoûejant l’ cainâ.
embiè, n.m. 
È y é brâment d’ soûetches d’ embiès.
embièmâ, n.m. 
È se r’bote tot ball’ment  d’ ïn embièmâ.
embiètique ou embiètitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des embiètiques (ou embiètitçhes) probyèmes.
embièscience ou embièscienche, n.f. 
Èlle ensoingne l’ embièscience (ou embièscienche).
tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbos, tyèbôs ou 
tyèbous).
Hélvétes, n.pr.m.pl. 
Les Hélvétes étïnt nôs anchétres.

Hélvéchie, n.pr.f. 
Les Hélvétes vivaient en Hélvéchie.

hélvétique ou hélvétitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme nôte hélvétique (ou hélvétitçhe) confédérâchion.
hélvétichme, n.m. 
« Nannante » ât ïn hélvétichme.
saingnairthrôje ou sangnairthrôje, n.f. 
Èl é t’aivu doûes saingnairthrôjes (ou sangnairthrôjes) ç’t’ annèe.n.f. È dait d’moéraie â yét è câse d’ ènne saingnâcot’srie (saingnâr’cotsrie, 
saingnârcotsrie, sangnâcots’rie, sangnâr’cotsrie ou sangnârcotsrie). È se r’bote d’ ènne saingnâchuèe (saingnâchuou, sain-gnâch’vèe, saingnâ-chvèe, 
saingnâch’vou ou saingnâ-chvou).  (on trouve aussi tous ces noms sous la  forme : 
sangnâchuèe, etc.)
sainyie ou sanyie, n.f. 
Lai sainyie (ou sanyie) n’ é p’ de dieuné.
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saingyïnne ou sanyïnne, n.f. 
Èlle é d’ lai saingyïnne (ou sanyïnne) dains l’ saing.
sainyique, sainyitçhe, sanyique ou sanyitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é t’aivu ènne sainyique 
(sain-yitçhe, sanyique ou sanyitçhe) crije.
saingnâyite ou sangnâyite, n.f. 
Ci sô contïnt d’ lai saingnâyite (ou sangnâyite).
saingnairbitre ou sangnairbitre, n.m. 

Èlle aipprend è s’ siedre d’ ïn saingnairbitre (ou sangnairbitre).
saingnairbitre ou sangnairbitre, n.m. 

Ci saingnairbitre (ou sangnairbitre).churprend l’ méd’-cïn.
saingnâleudgie ou sangnâleudgie, n.f. 
È pésse ïn ésâmen d’ saingnâleudgie (ou sangnâleu-dgie).
saingnâleudgeou, ouje, ouse ou sangnâleudgeou, ouje, ouse,  adj. Ci saingnâleudgeou (ou 
sangnâleudgeou) trétè ât aivu rïmprimè.saingnâleudye ou sangnâleudye (sans marque du fém.), n.m. Èlle cheût les consayes d’ ïn 
saingnâleudye (ou sangnâleudye). 
saingnyôme ou sangnôme, n.m. 
Èl é ïn saingnyôme (ou sangnôme).saingnengoulou, ouse, ouje ou sangnengolou, ouse, ouje, adj. L’ seûç’saing, lai puche sont 
saingnengou-lous (ousangnengoulous).saingnâframâchion (saingnâfromâchion, sangnâframâchion ou sangnâfro-mâchion) ât 
trop çhailatte.ouse, ouje, adj. L’ ochouje miôle ât ïn saingnâframou (saingnâfro-mou, sangnâframou ou 
sangnâfromou) l’ ouergannon.
saingnyôje ou sangnyôje, n.f. 

Sai saingnyôje (ou sangnyôje) ât déréyie.
saingnâpairaijite ou sangnâpairaijite, n.m. 
È s’ dait débairraichie d’ ses saingnâpairaijites (ou sangnâpairaijites).saingnâpich’rèe, saingnâpichrèe, sangnâpich’rèe ou sangnâpichrèe, n.f. Sai saingnâpich’rèe 
(saingnâpi-chrèe, sangnâpich’rèe ou sangnâpichrèe) nôs troubye.
saingnéme, n.m. 

L’ saingnéme djûe ïn ïmpoétchaint rôye dains les è-djos di çhiôçhe.djoénâvoétou, ouse, ouje, djonâvoétou, ouse, ouje ou djouénâvoétou, ouse, ouje, adj. Les 
djoénâvoétoujes (djonâvoétoujes ou djouénâvoétoujes) dgens sont ch’vent aîdgies.
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djoénâvoétou, ouse, ouje, djonâvoétou, ouse, ouje ou djouénâvoétou, ouse, ouje, n.m. Tot l’ monde 
sait qu’ 
ç’ ât ïn djoénâvoétou (djonâvoétou ou djouénâvoétou).étrâchions des çhaîs moitans d’ l’ eûye, dains les riétïnnites pe l’ décôllaidge d’ lai 
riétïnne.
djoénâbèlle, djonâbèlle ou djouénâbèlle, n.f. 

Lai djâne djoénâbèlle (djonâbèlle ou djouénâbèlle) ât âchi aipp’lè djâne yiche.
d’mé-cranne ou dmé-cranne, n.f.  
È s’ piaint d’ ènne d’mé-cranne (ou dmé-cranne).
d’mévoéte ou dmévoéte, n.f.  

Lai d’mévoéte (ou dmévoéte) qu’ è seûffre le dgeinne.
d’mé-chyqu’ye ou dmé-chyqu’ye, n.m. 
È fait l’ toué di d’mé-chyqu’ye (ou dmé-chyqu’ye) di môtie.
d’mé-chyqu’ye ou dmé-chyqu’ye, n.m. 
Le d’mé-chyqu’ye (ou dmé-chyqu’ye) d’ l’ aib’nâ 
l’ Aichembyèe ât piein. boéte é ènne d’mé-rondlique (dmé-rondlique, d’mé-rondlitçhe ou dmé-rondlitçhe) 
frame.
d’mé-faiçâ ou dmé-faiçâ (sans marque du fém.), adj. 
È nôs môtre ïn d’mé-faiçâ (ou dmé-faiçâ) cruchtâ.
d’mé-faiç’rie ou dmé-faiç’rie, n.f. 

È prégime lai d’mé-faiç’rie (ou dmé-faiç’rie) d’ ïn cruchtâ d’ quouartch.s’ étchaindgïnt d’ lai grainne poi d’mé-seties (dmé-seties, d’mé-setïns, dmé-setïns, 
d’mé-s’ties, dmé-s’ties, d’mé-sties, dmé-sties, d’mé-s’tïns, dmé-s’tïns, d’mé-stïns ou 
dmé-stïns).
Ènne mine (ou mïnne) vayait dous d’mé-mïnes (dmé-mïnes, d’mé-mïnnes ou dmé-
mïnnes).
Lai d’mé-mïne (dmé-mïne, d’mé-mïnne ou dmé-mïnne) pèrmât d’ décreuvi lai 
preujenche de saing dains les taitches.
aînâ, d’mé-
l’ ainâ, dmé- l’ ainâ, d’mé-l’ aîne, dmé-l’ aîne, d’mé-
l’ aine, dmé-l’ aine, d’mé-l’ ainitchon, dmé-l’ ainitchon, d’mé-l’ aîntchon, d’mé-l’ 
aintchon, d’mé-l’ anitchon ou dmé-l’ anitchon).d’mé-pairéjie, dmé-pairéjie, d’mé-paréjie ou dmé-paréjie, n.f. Èlle se r’bote tot ball’ment d’ ènne 
d’mé-pairéjie (dmé-pairéjie, d’mé-paréjie ou dmé-paréjie).
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d’mé-schlompe ou dmé-sclompe, n.f.
Èl é fait ènne d’mé-schlompe (ou dmé-sclompe).

d’mé-schlompou, ouse, ouje ou dmé-sclompou, ouse, ouje, adj.Lai d’mé-schlompouse (ou dmé-sclompouse) dgen é fâte d’ éde.
d’mé-schlompou, ouse, ouje ou dmé-sclompou, ouse, ouje, n.m.Èl ât dains ïn hôpitâ po d’mé-schlompous (ou dmé-sclompous).
d’mé-âle ou dmé-âle (sans marque du fém.), adj. 
Voili ïn d’mé-âle (ou dmé-âle) ïnchècte.
d’mé-âle ou dmé-âle, n.m. 
Lai tchaintouse ât ïn d’mé-âle (ou dmé-âle).
d’mé-âles ou dmé-âles, n.m.pl. 
È raicodje les d’mé-âles (ou dmé-âles).
d’mé-bôle, dmé-bôle, d’mé-chphére ou dmé-chphére, n.f. Èlle ât dains lai chud d’mé-bôle (dmé-bôle, d’mé-chphére ou dmé-chphére).
d’mé-bôlâ, dmé-bôlâ, d’mé-chphérâ ou dmé-chphérâ (sans marque du fém.), adj. Èlle rempiât ènne d’mé-bôlâ (dmé-bôlâ, d’mé-chphérâ ou dmé-chphérâ
d’mé-vèrche ou dmé-vèrche, n.m. 
Tchétçhe d’mé-vèrche (ou dmé-vèrche) d’ ïn ailécchandrïn é ché chullaibes.            
d’métrepie ou dmétrepie, n.f. 

Èlle prégime lai d’métrepie (ou dmétrepie) di çhaipi.saing-tyeulôje ou saing-tyulôje) s’ mainifèchte poi ïn socrè diaibate, ïn gruattou mâ 
des boiyous pe ènne grije tieulure d’ lai pé.saingnâcoupaitibye ou sangnâcoupaitibye (sans marque du fém.), adj. Ces dous bèyous d’ saing 
sont saingnâ-coupaitibyes (ou sangnâcoupaitibyes).sangnâtyuy’ture) sie è ébredaie lai naiture des mâthyio-rinous mécreubes qu’ aint 
envayi l’ saing di malaite.
djûe tchie les crôtai-chies pe les gaiviats l’ meinme rôye qu’ lai saingyôbïn-ne tchie 
les voirtébrès.saingnâdiaiyije, sain-gnâdiaiyise, sangnâdiailyje, sangnâdiailyse, sangnâ-diaiyije ou 
sangnâdiaiyise), pail’yâtif des rïnâs l’ aiffâ-tes, ât ch’vent aipp’lè airtifichiâ rïn.  sangnâ-foûechâ (sans marque du fém.), adj.  « L’ ainechthéjich-te churvaye le 
saingnâdunamique (saingnâdunamitçhe, saingnâfoûechâ, sangnâdunamique, 
sangnâdunamitçhe ou sangnâfoûechâ) l’ échtat di bèyou »
Èlle veut bïntôt péssaie ïn éjâmen d’ saingnâdunamique (saingnâdunamitçhe, 
sangnâdunamique ou sangnâdu-namitçhe)
saingnâyôbïnne ou sangnâyobïnne, n.f.
Ci saing ât brâment rétche en saingnâyôbïnne (ou sangnâyobïnne).saingnâyôbïnne ou sangnâyobïnne, n.f.
Les « moudranes cabâles boérrè d’ saingnâyôbïnne (ou sangnâyobïnne) pe de 
chpéchiâs l’ éffièts »
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Les saingnâyôbïnnâmâs (ou sangnâyobïnnâmâs) sont des malaidies qu’ aint en 
tieûmun ènne hèrtiere ainomâ-yie d’ lai saingnâyobïnne. saingnâgramme, saingnâgranme, sangnâgramme ou sangnâgranme, n.m. L’ méd’cïn é prochédè en 
ïn com-pyèt saingnâgramme (saingnâgranme, sangnâgramme ou sangnâgranme).
Lai saingnâyïmphe (ou sangnâyïmphe) ât dgén’râment feurtieulée, mains èlle peut étre 
roudge, bieuve ou voidge ch’ lon les échpèches.
saingnâyije ou sangnâyije, n.f. 
È fait ènne saingnâyije (ou sangnâyije).
saingnâyijïnne ou sangnâyijïnne, n.f. 
Èlle é d’ lai saing-yijïnne dains l’ saing.
saingnâyijâ ou sangnâyijâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ènne saingnâyijâ (ou sangnâyijâ) l’ étitçhe.
saingnâmâ ou sangnâmâ, n.m. 
È seûffre d’ ïn graîve saingnâmâ (ou sangnâmâ)
saingnâphiye ou sangnâphiye (sans marque du fém.), adj. Èls aint ïn saingnâphiye (ou 
sangnâphiye) afaint.
saingnâphiyie ou sangnâphiyie, n.f. 
È n’ ât p’ voiri d’ sai saingnâphiyie (ou sangnâphiyie).
saingnâphiyie ou sangnâphiyie, n.f. 
Sai saingâphiyie (ou sangnâphiyie) n’ ât p’ hèrtiere.
Lai saingnornïnne (ou sangnornïnne) ât ïmpyètçhè dains le rpraindgeaidge pe lai 
trainchpoétche d’ ochki-dgéne. n.f. 
Ç’ ât ènne sïnmptômâtitçhe saingnâtçhepsie (saingnâ-tieupsie, saingnâtyeupsie, 
sangnâtçhepsie, sangnâtieup-sie ou sangnâtyeupsie) d’ lai polmonie l’ écruèlle. sangnâ-tyeupsique (sans marque du fém.), adj. Èl é t’ aivu  ènne saingnâtçhepsique 
(saingnâtieupsique, saingnâtyeupsi-que, sangnâtçhepsique, sangnâtieupsique ou 
sangnâ-tyeupsique) crije. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : saingnâtçhepsitçhe, 
etc.)
saingnâtçhepsiques (saingnâtieupsi-ques, saingnâtyeupsiques, sangnâtçhepsiques, 
sangnâ-tieupsiques ou sangnâtyeupsiques).  (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : 
saingnâtçhepsitçhe, etc.)
saingnâdgie ou sangnâdgie, n.f. 
L’ méd’cïn y’ é boûet’nè lai tchaimbe po râtaie 
lai saingnâdgie (ou sangnâdgie).
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saingnâdgie ou sangnâdgie, n.f. 
Mujans és édjaichâles saingnâdgies (ou sangnâdgies) encâsè poi les dyierres !
saingnâdgie ou sangnâdgie, n.f. 
Tchétçhe paiyis ât vitçhtïnme d’ lai saingnâdgie (ou sangnâdgie) des caipitâs.
vitçhtïnme d’ ènne saingnâdgique (ou saingnâdgitçhe, sangnâdgique ou sangnâdgitçhe) 
fievre.
moripchâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn  vairichou pe moripchâ malaite.
moripchâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ mâ s’ ât tranchframè en moripchâ yallyôje.
moripchat, n.m. 
Maintre grant, èl é t’ aivu des moripchats.
mâ d’ saint (ou sïnt) Fyé, loc.nom.m. 
Èlle se fait di tieûsain po son boûebe qu’ é ïn  mâ 
d’ saint (ou sïnt) Fyé.
malaidie d’ saint (ou sïnt) Fyé, loc.nom.f. 
È n’ voirât p’ d’ sai malaidie d’ saint (ou sïnt) Fyé.saingnâchtaije, saingnâchtaise, sangnâchtaije ou sangnâchtaise, n.f. Ç’ât ïn cas de chpontannèe 
saingnâ-chtaije (saingnâchtaise, sangnâchtaije ou sangnâchtai-se).tannèe saingnâchtaije (saingnâchtaise, sangnâchtaije ou sangnâchtaise) ât daivu en lai 
greméyâbyetè di saing.encâsèe sain-gnâchtaije (saingnâchtaise, sangnâchtaije ou sangnâ-chtaise) poi lai 
compreuchion, lai pôje de pïnces obïn chutôt poi lai loiyure.È piaice ènne saingnâchtaitique (saingnâchtaititçhe, sangnâchtaitique ou 
sangnâchtaititçhe) pïnce.
Èl aipparoiye ènne saingnâchtaitique (saingnâchtaititçhe, sangnâchtaitique ou 
sangnâchtaititçhe) soyuchion.saingnâchtaitique, saingnâchtaititçhe, sangnâchtaitique ou sangnâchtaititçhe, n.m. Ci r’méde ât ïn 
saingnâchtai-tique (saingnâchtaititçhe, sangnâchtaitique ou sangnâ-chtaititçhe).saingnâchtaitique, saingnâchtaititçhe, sangnâchtaitique ou sangnâchtaititçhe, n.f. Èl ât échpèrt en 
saingnâchtai-tique (saingnâchtaititçhe, sangnâchtaitique ou sangnâ-chtaititçhe).sie d’ ïn saingnâchtaitique (saingnâchtaititçhe, sangnâchtaitique ou sangnâchtaititçhe) 
graiyon. 
lai réchponchâbyitè d’ lai saingnâvidgilaince (sain-gnâvidgilainche, 
saingnâvidgiyaince, saingnâvidgiyain-che, saingnâvindgilaince, saingnâvïndgilaince, 
saingnâ-vindgilainche, saingnâvïndgilainche, saingnâvindgi-yaince, 
saingnâvïndgiyaince, saingnâvindgiyainche ou saingnâvïndgiyainche). [on trouve aussi 
tous ces noms où saingnâ est remplacé par sangnâ]
ïnnôrme (sans marque du fém.), adj. 
Voili qu’ ât ïnnôrme!
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Èl é conchtru ènne onjâsannouje (onjâsennouje, onzâsannouje ou onzâsennouje) 
pyraimide. 
onjâsan, onjâsen, onzâsan ou onzâsen, n.m. 
Èlle graiyene ïn rèdyuyie onjâsan (onjâsen, onzâsan ou onzâsen). onjâsan, onjâsen, onzâsan ou onzâsen (sans marque du fém.), adj. Ç’te fidyure ât onjâsan 
(onjâsen, onzâsan ou onzâsen), mains èlle ât irrèdyuyiere. onj’chullabe, onj’chullabique, onj’chulabitçhe, onz’chullabe, onz’chullabique ou onz’chulabitçhe (sans 
marque du fém.), adj. Èl é graiy’nè des onj’chullabes (onj’chullabiques, onj’chulabitçhes, 
onz’chullabes, onz’chullabiques ou onz’chulabitçhes) vies.onj’chullabe, onj’chullabique, onj’chulabitçhe, onz’chullabe, onz’chullabique ou onz’chulabitçhe (sans 
marque du fém.), n.m. Ci poéme ât graiy’nè en onj’chullabes (onj’chullabiques, 
onj’chulabitçhes, onz’chullabes, onz’chullabiques ou onz’chulabitçhes).en-dous-mots, n.m. 

Ésempye : « Boire dains des paitéres pe d’ l’ oûe » po « Boire dains des paitéres d’ 
oûe » ât ïn en-dous-mots.hïnnè, n.m. Lai reûtche è les satchis pe pouss’ratèes feuyes d’ l’ hïnnè feunéchant ïn 
djâne pe roudge poussat.
hïnnè, n.m. 
Èlle aivait des entieulèes mains d’ hïnnè, les pies âchi.
hïnnin, n.m. 
L’ hïnnïn é lai frame d’ ènne pivatouse câle, tot piein hâte pe roide.
heûnainnent (heunainnent, ouïnnainnent, ouiy’nainnent, vouïnnainnent ou 
vouiy’nainnent).
heûnaint, ainne, heunaint, ainne, ouïnnaint, ainne, ouiy’naint, ainne, vouïnnaint, ainne ou vouiy’naint, 
ainne, adj. Èlle é pavou di heûnaint (heunaint, ouïnniant, ouiy’naint, vouïnnaint ou 
vouiy’naint) ronçïn.
n.m. An ôt des aicutous heûnain’ments (heunain’ments, ouïnnain’ments, 
ouiy’nain’ments, vouïnnain’ments ou vouiy’nain’ments) c’ment qu’ ïn étçhait d’ 
coinnatte.
heûnain’ment, heunain’ment, ouïnnain’ment, ouiy’nain’ment, vouïnnain’ment ou vouiy’nain’ment, 
n.m. L’ heûnain’ment (heunain’ment, ouïnnain’ment, ouiy’nain’ment, vouïnnain’ment 
ou vouiy’nain’ment) di mécanique oûerdye envayât lai piaice.
è ô, interj. È ô! i aî toûe.
gruattïnne ou grvattïnne, n.f. 
An y’ aidmenichtre d’ lai gruattïnne (ou grvattïnne).
gruattâdeloûe ou grvattâdeloûe, n.f. 
Ènne gruattâdeloûe (ou grvattâdeloûe) l’ fait è seûffri.
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gruattou, ouse, ouje ou grvattou, ouse, ouje, adj. 
È r’tchaimpe d’ lai gruattouse (ou grvattouse) misse.
gruattou, ouse, ouje ou grvattou, ouse, ouje, adj. 
Ci gruattou (ou grvattou) l’ hanne se n’ piaint dj’mais.
gruattou, ouse, ouje ou grvattou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle soingne les gruattous (ou grvattous).
trinitére ou trïnnitére, n.f. 
Èlle tyeuye ènne trinitére (ou trïnnitére).
trinitéres ou trïnnitéres, n.f.pl. 
Ç’te piainte fait paitchie des trinitéres (ou trïnnitéres).
gruattijâchion ou grvattijâchion, n.f. 

Èl é ènne gruattijâchion (ou grvattijâchion) di polmon.
gruattichme ou grvattichme, n.m. 
Ç’ ât ïn saingne de gruattichme (ou grvattichme).mâ d’ lai gruatte ou grvatte, loc.nom.m. È s’ fait di tieûsain po sai fanne qu’ é ïn mâ d’ lai 
gruatte (ou grvatte).
gruattâ-temou, gruattâ-tumou, grvattâ-temou ou grvattâ-tumou, n.f. Èlle seûffre d’ ènne gruattâ-
temou (gruattâ-tumou, grvattâ-temou ou grvattâ-tumou).
gruattâ-science, gruattâ-scienche, grvattâ-science ou grvattâ-scienche, n.f. Èl ât â congrès d’ 
gruattâ-science (gruattâ-scienche, grvattâ-science ou grvattâ-scienche).
gruattâ-mégâlie, gruattâ-még’lie, grvattâ-mégâlie ou grvattâ-még’lie, n.f. Ç’ ât ïn graive cas d’ 
gruattâ-mégâlie (gruattâ-még’lie, grvattâ-mégâlie ou grvattâ-még’lie).
sèpt-coûedge (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn sèpt-coûedge ïnchtrument.
sèpt-sïn, n.m. 
È vérève dous sèpt-sïns.
sèpt-coûedge, n.m. 
Èlle djûe di sèpt-coûedge.
sèpt-faice, n.m. 
Èlle nôs môtre ïn sèpt-faice.
sèpt-faiçâ, adj. 
Ç’ ât  ïn sèpt-faiçâ voyume.
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sèpt-l’ aindye, adj. 
Ç’te pyraimide ât sèpt-l’ aindye.
sèpt-l’ aindye, n.m. 
Ci sèpt-l’ aindye ât bïnpyain.
sèpt-métre, adj. 
Èlle graiyene des sèpt-métres vèrches.
sèpt-métre, n.m. 
È bote des sèpt-métres en dyïndye.
sèpt-airtchie, n.f. 
Ç’ ât lai câtche de tote lai sèpt-airtchie.
sèpt-chullabe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie des sèpt-chullabes mots.
sèptçhaitçhlon, n.m. ou yutte-sèpt-côps, n.f. 
Èlle s’ entrïnne po l’ sèptçhaitçhlon (ou lai yutte-sèpt-côps).
sèptçhaitçhlon, n.m. ou yutte-sèpt-côps, n.f. 

È fait di sèptçhaitçhlon (ou d’ lai yutte-sèpt-côps).qu’yutte-sèpt-côps n.m.inv. ou sèptçhaitçhlonnïn, ïnne, n.m. È y’ é brâment d’ yutte-sèpt-côps 
(ou sèptçhai-tçhlonnïns en ci concoué.
sèptôje, n.f. 
È y’ fât d’ lai sèptôje.
hèraiydique ou hèraiyditçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle graiyene ïn bé l’ hèraiydique (ou hèraiyditçhe) oûen’meint.
hèraiydique ou hèraiyditçhe, n.f. 
È yét ïn yivre d’ hèraiydique (ou hèraiyditçhe).
hèraiydique ou hèraiyditçhe, n.f. 
È compyète son hèraiydique (ou hèraiyditçhe).
hèraiydichte (sans marque du fém.), n.m. 
T’ dairôs conchuytaie ïn hèraiydichte.

hèrât, n.m. 
Èl airait v’lu étre ïn hèrât.

hierbaichè, e, adj. 
Ç’ ât ènne hierbaichèe piainte.
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hierbe, n.f. 
È feme de l’ hierbe mâçhèe en di  touba.

foinn’lat, foinnlat ou fon’lat, n.m. Poétche ces feuyes chus l’  foinn’lat (foinnlat oui fon’lat !
mottouffe ou motouffèe, n.f. I veus botaie l’ fûe en  ç’te mottouffe ou motouffèe).
beûçhaidge, beuçhaidge, beûtçhaidge, beutçhaidge (Montignez), breûlaidge, breulaidge, frelaidge, 
frelâyaidge, frelayaidge, freûlaidge, freulaidge, freûlâyaidge, freûlayaidge, freulâyaidge ou freulayaidge, 
n.m. L’ beûçhaidge (beuçhaidge, beûtçhaidge, beutçhaidge, breûlaidge, breulaidge, 
frelaidge, frelâyaidge, frelayaidge, freûlaidge, freulaidge, freûlâyaidge, freûlayaidge, 
freulâyaidge ou freulayaidge) â tchâtemps ât dondg’rou.
hierbe è étèn’vaie, loc.nom.f. 
Èlle tieuye de l’ hierbe è étèn’vaie.
hierbe è aillombratte (ailombratte, ailondre, aironde, hèlombratte ou hèlondre) bousse 
chus ci mûe.hierbe en lai oite (ouaite, voite ou vouaite), loc.nom.f. Èlle tyeuye de l’ hierbe en lai oite 
(ouaite, voite ou vouaite).
hierbe en lai rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe), loc.nom.f. 
Poi chi, è y’ é d’ l’ hierbe en lai rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe).
écobuaie, émotouffaie, motouffaie, ésatchaie, pâlaie, palaie, pâl’taie, pâltaie, pal’taie ou paltaie, v. 
È fât aidé rècmencie d’ écobuaie (émotouffaie, motouffaie, ésatchaie, pâlaie, palaie, 
pâl’taie, pâltaie, pal’taie ou paltaie).
hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 

Èlle raimésse de l’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.
hierbe â laicé (laissé, yaicé ou yaissé), loc.nom.f. 
È bèye d’ l’ hierbe â laicé (laissé, yaicé ou yaissé) en ses vaitches.
hierbe â poûere hanne, loc.nom.f. 
È t’çhie d’ l’ hierbe â poûere hanne.tieuye des bouss’nâtiyes (ou pueychâtiyes) ou hierbes en l’ hoûere (houere, oûere ou 
ouere).
hierbe és aînes, loc.nom.f. 
L’ hierbe és aînes é d’ bèlles çhoés.
hierbe és tchaits, loc.nom.f. 
Note tchaitte maindge de l’ hierbe és tchaits
hierbe és écruèlles (ou écruèyes), n.f.pl. 
L’ hierbe és écruèlles (ou écruèyes) ât âchi aipp’lè p’tét tire-poi.
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hierbe és étius (ou étyus), loc.nom.f. 
È mairtche chus d’ l’ hierbe és étius (étyus)
hierbe és étius (ou étyus), loc.nom.f. 
Èlle raivoéte ènne hierbe és étius (étyus)
hierbe és étius (ou étyus), loc.nom.f. 
È tyeuye ènne hierbe és étius (étyus)
hierbe és étius (ou étyus), loc.nom.f. 
È tyeuye ènne hierbe és étius (étyus)

hierbe és gottous, loc.nom.f. 
L’ hierbe és gottous voirât lai gotte.
hierbe és dieûs (dieus, dyeûs, dyeus, pécots ou pécotous), loc.nom.f. È feme de l’ hierbe és dieûs 
(dieus, dyeûs, dyeus, pécots ou pécotous).hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), loc.nom.f. Èlle raimésse de l’ hierbe 
és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), loc.nom.f. Èlle t’çhie d’ l’ hierbe és 
aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), loc.nom.f. È t’ aippoétche de l’ hierbe 
és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).hierbe és ganzes (ôéyes, oéyes, oûeyes, oueyes ou ouyes), loc.nom.f. Ci boérèt maindge de l’ 
hierbe és ganzes (ôéyes, oéyes, oûeyes, oueyes ou ouyes).
hierbe és puces (ou puches), loc.nom.f. 
Ç’t’ hierbe és puces (ou puches).
(eur’crâchures, eurcrâchures, excrâchures, fis, r’crâchures, rcrâchures, verrûes, 
verrues, verûes, verues, v’rûes, vrûes, v’rues ou vrues) eurbousse soîe tiaind qu’ an l’ 
ont airraitchie.
viras, virats, voès, voés, vois, voires, voirméchés ou vois), loc.nom.f. Èl airraitche de l’ hierbe és 
vâs (vares, varméchés, vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, vies, viès, viés, vies, viés, 
viès, viras, virats, voès, voés, vois, voires, voirméchés ou vois).
hierbe d’ aimo (aimoé, aimoué ou aimour), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn boquat d’ hierbe d’ aimo (aimoé, aimoué ou aimour).
hierbe d’ lai Sainte-Bairbe (ou Sïnte-Bairbe), loc.nom.f. 
D’ l’ hierbe d’ lai Sainte Bairbe (ou Sïnte-Bairbe) bousse dains ci reû.
hierbe de Saint-Boinnaîd (Saint-Boinnaît, Sïnt-Boinnaîd ou Sïnt-Boinnaît), n.f.pl. L’ hierbe de 
Saint-Boinnaîd (Saint-Boinnaît, Sïnt-Boinnaîd ou Sïnt-Boinnaît) ât en çhoé.
hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 
Èlle traît d’ l’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.
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hierbe de Saint-Djaîtçhe (ou Sïnt-Djaîtçhe), loc.nom.f. 
Èlle tieuye ènne hierbe de Saint-Djaîtçhe (ou Sïnt-djaîtçhe).
hierbe de Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 
È m’ é môtrè d’ l’ hierbe de Sïnt-Djeain.Loûernat), loc.nom.f. L’ hierbe de Saint-Loûerent (Saint-Loûer’nat, Saint-Loûernat, Sïnt-
Loûerent, Sïnt-Loûer’nat ou Sïnt-Loûernat) ât yutiyijè c’ment qu’ feu-répieutchurique 
pe aidyeuy’naint.
hierbaie, v. Les fannes hierbïnt lai bûe po lai bïn satchi.

bairé, bairré (J. Vienat) ou bôron, n.m. Ci bairé (bairré ou bôron) ât poichie.
bêye, bôgue, bogue, piôdye, piodye, piôgue, piogue, plôdye, plodye, plôge, plogue, pyôdye, pyodye, 
pyôgue ou pyogue, n.f. È rempiât lai bêye (bôgue, bogue, piôdye, piodye, piôgue, piogue, 
plôdye, plodye, plôge, plogue, pyôdye, pyodye, pyôgue ou pyogue).piétnaidge, ripaidge, tchaiyaidge, tchâtchaidge, tchatchaidge, tchayaidge, tripaidge, trip’laidge, 
triplaidge, trip’naidge, tripnaidge, tripoingnaidge, vâtchaidge ou vatchaidge, n.m. An peut cheûdre 
les traices di dgèpaidge (foulaidge, fretchaidge, frétchaidge, pâtaidge, piet’naidge, 
pietnaidge, piét’naidge, piétnaidge, ripaidge, tchaiyaidge, tchâtchaidge, tchatchaidge, 
tchayaidge, tripaidge, trip’laidge, triplaidge, trip’naidge, tripnaidge, tripoingnaidge, 
vâtchaidge ou vatchaidge).
vatchie, v. Les vaitches dgèpant (foulant, fretchant, fretchéchant, frétchéchant, piet’nant, 
piét’nant, ripant, tchaiyant, tchâtchant, tchatchant, tchayant, trifoéyant, trifouéyant, 
trifouyant, trifoyant, tripant, trip’lant, trip’nant, tripoingnant, vâtchant ou vatchant) â 
tchaimpois.
piét’nou, ouse, ouje, piétnou, ouse, ouje, 
ripou, ouse, ouje, tchaiyou, ouse, ouje, 
tchâtchou, ouse, ouje, tchatchou, ouse, ouje, 
tchayou, ouse, ouje, trip’lou, ouse, ouje, 
triplou, ouse, ouje, trip’nou, ouse, ouje, 
tripnou, ouse, ouje, tripoingnou, ouse, ouje, 
tripou, ouse, ouje, vâtchou, ouse, ouje ou 
vatchou, ouse, ouje, adj. È léche les dgèpouses (foulouses, fretchouses, frétchouses, 
piet’nouses, pietnouses, piét’nouses, piétnouses, ripouses, tchaiyouses, tchâtchouses, 
tchatchouses, tchayouses, trip’louses, triplouses, trip’nouses, tripnouses, 
tripoingnouses, tripouses, vâtchouses ou vatchouses) bétes en l’ étâle.
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piét’nou, ouse, ouje, piétnou, ouse, ouje, 
ripou, ouse, ouje, tchaiyou, ouse, ouje, 
tchâtchou, ouse, ouje, tchatchou, ouse, ouje, 
tchayou, ouse, ouje, trip’lou, ouse, ouje, 
triplou, ouse, ouje, trip’nou, ouse, ouje, 
tripnou, ouse, ouje, tripoingnou, ouse, ouje, 
tripou, ouse, ouje, vâtchou, ouse, ouje ou 
vatchou, ouse, ouje, n.m. Ç’te vaitche ât ènne dgèpouse (foulouse, fretchouse, frétchouse, 
piet’nouse, pietnouse, piét’nouse, piétnouse, ripouse, tchaiyouse, tchâtchouse, 
tchatchouse, tchayouse, trip’louse, triplouse, trip’nouse, tripnouse, tripoingnouse, 
tripouse, vâtchouse ou vatchouse).rôje (roje, rôse ou rose) poula, loc.nom.m. Note mûe ât piein d’ rôjes (rojes, rôses ou roses) 
poulas.
hierbâyie, v. 
Des poûessèyès aint hierbâyie poi chi.
raiv’reûtche, raiv’reutche, raîvreûtche, raîvreutche, raivreûtche ou raivreutche, n.f. Les airrâtches 
(airratches, bèlles-dainnes, raîveûles, raîveules, raiveûles, raiveules, raîv’reûtches, 
raîv’reutches, raiv’reûtches, raiv’reutches, raîvreûtches, raîvreutches, raivreûtches ou 
raivreutches) aint d’ grantes raiceinnes. 
sâcyun, sacyun, saîçhïn, saiçhïn, saîçhun, saiçhun, saîcyïn, saicyïn, saîcyun, saicyun, sarçhïn, sarçhun, 
sarcyïn, sarcyun, soiçhïn, soiçhun, soicyïn, soicyun, soirçhïn, soirçhun, soircyïn ou soircyun, n.m. I m’ 
dais encoé otiupaie di çaçhïn (çacyun, çaicyïn, çaicyun, châçhïn, chaçhïn, châçhun, 
chaçhun, chaîçhïn, chaiçhïn, chaîçhun, chaiçhun, charçhïn, çharçhïn, charçhun, 
çharçhun, sâçhïn, saçhïn, sâçhun, saçhun, sacyïn, sacyun, saîçhïn, saiçhïn, saîçhun 
saiçhun, saîcyïn, saicyïn, saîcyun, saicyun, sarçhïn, sarçhun, sarcyïn, sarcyun, soiçhïn, 
soiçhun, soicyïn, soicyun, soirçhïn, soirçhun, soircyïn ou soircyun).

djerdjeya (J. Vienat), n.m. Ci mûe ât piein de djerdjeya.dépiaicie lai raîjatte (raijatte, raîsatte, raisatte, rèjatte, rèjatte, rèsatte ou résatte) d’ lai 
tchairrûe.graibeuss’nie, v. Èlle graibeuche (graibeuche, graibeuchene, graibeuchene, graibeusse, 
graibeusse, graibeussene ou graibeussene) note câre de faiviôles.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’graibeuchaie, eurgraibeuchaie, r’graibeuchaie ou 
rgraibeuchaie, etc.)

baidjure, bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, réjatte, rèje, réje, rèsatte, résatte, rèse (E. Froidevaux) ou rése, n.f. Les vaitches s’ coutchïnt dains lai baidjure
saicrèe l’ hierbe, loc.nom.f. 
Èlle ne boit ran qu’ di thé d’ saicrèe l’ hierbe.
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mairâs ât piein d’ hierbes sains coujaidje (coujûre, coujure, eur’coujûre, eurcoujûre, 
eur’coujure, eurcoujure, r’coujûre, rcoujûre, r’coujure, rcoujure, tçheûture, tçheuture, 
tieûture, tieuture, tyeûture ou tyeuture).
tchéyon, n.m. 
Èl é botè son voiyïn en tchéyons.
treplét, treuchèt, treuplat, treuplèt ou treutchèt, n.m. 
Les vaitches ne maindgeant p’ ces treplèts (treuchèts, treuplats, treuplèts ou treutchèts).
treutche, n.f. 
È traît ènne treutche d’otchies.
vacheu ou voicheu (J. Vienat), n.m. 
È y é ïn vacheu (ou voicheu) â bout di tchaimp.
vachaie, varchaie, varsaie, voichaie, voirchaie ou voirsaie, v. L’ hierbe é vachè (varchè, varsè, 
voichè, voirchè ou voirsè).
hierbâchide (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn bon hierbâchide prôdut.
hierbâchide, n.m. 
È se n’ sie p’ d’ hierbâchide.
hierbie, n.m. 
Èlle sâte d’ ïn hierbie en l’ âtre.
hierbie, n.m. 
È fait l’ toué d’ l’ hierbie.
hierbie, n.m. 
È m’ môtre son hierbie.
hierbie, n.m. 
È compyéte ïn hierbie.
hèrtiule (sans marque du fém.), n.m. 
È fait ïn traivaiye d’ hèrtiule.
Hèrtiule, n.pr.m. 
Ci yivre djâse d’ Hèrtiule.
hèrtiulïn, ïnne, adj. 
Èl aivait ènne hèrtiulïnne foûeche.
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hèrchunïn, ïnne, adj. 
È raicodje les hèrchunïns grélaidges.
hèrtie, iere ou hértie, iere, adj. 
Èlle é ïn hèrtie (ou hértie) drèt.hèrtier’ment ou hértier’ment, adv. Lai tieulèe des eûyes se bèye hèrtier’ment (ou 
hértier’ment).
hèrtaince, hértaince, hèrtainche, hértainche ou hertince (J. Vienat), n.f. Èlle raicodge les leis d’ l’  
hèrtaince (hértaince, hèrtainche, hértainche ou hertince).coque-freguèye, laindrigoèye, laindriguèye ou tire-â-bôs (sans marque du féminin), n.m. Ci coque-
freguèye (laindrigoèye, laindriguèye ou tire-â-bôs) dieûse 
d’vaint l’ môtie.

héréjie, n.m. 
L’ Môtie é coégnu des graives l’ héréjies.
râtè è Hérimoncoét ou (Hérimoncot, Hérimoncouét, Rimoncoét, Rimoncot ou 
Rimoncouét).
heurson, n.m. 
Èlle bote ènne botoiye chus l’ heurson.
heurson d’ mèe, loc.nom.m. 
Èlle é mairtchi chus ïn heurson d’ mèe.
heurson d’ mèe, loc.nom.m. 

È naidge vés ïn heurson d’ mèe.
heurson d’ mèe, loc.nom.m. 

Èl ât aivu pitçhè poi ïn heurson d’ mèe.
pôchon-heurson, pochon-heurson, poéchon-heurson, poichon-heurson, poûechon-heurson ou pouechon-
heurson, n.m. Èlle é toutchi ïn pôchon-heurson (pochon-heurson, poéchon-heurson, 
poichon-heurson, poûechon-heurson ou pouechon-heurson).«L’hèr-taincibyetè (hértaincibyetè, hèrtainchibyetè, hértainchi-byetè ou hertincibyetè) 
ât ènne hèrtaince qu’ s’échprïn-me de tchaindgeainne mainiere »hèrtaince, hértaince, hèrtainche, hértainche ou hertince (J. Vienat), n.f. Èlle veut poéyait djôyi d’ 
son hèrtaince (hértaince, hèrtainche, hértainche ou hertince).hèrtaince, hértaince, hèrtainche, hértainche ou hertince (J. Vienat), n.f. « Ç’te vie ât çhoéri d’ 
hèrtainces (hér-tainces, hèrtainches, hértainches ou hertinces) entoé-rèes d’ baîrres »hèrtaince, hértaince, hèrtainche, hértainche ou hertince (J. Vienat), n.f. « Èl ïmpoétche de sâvaie l’ 
échpérituâ 
l’ hèrtaince (l’ hértaince, l’ hèrtainche, l’ hértainche ou l’ hertince) »
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bretéyie, breut’naie, brétyenaie (J. Vienat) ou breutsniaie (Montignez), v. Ç’ ât dannaidge de 
daivoi bretéyie (breut’naie, brétyenaie ou breutsniaie) l’ bïn.
hèrtaie ou hértaie, v. 
Èlle é hèrtè (ou hértè) lai mâjon d’ son onçha.
hèrtaie ou hértaie, v. 
Èlle é hèrtè (ou hértè) des quailitès d’ son pére.
hèrtaie ou hértaie, v. « Lai tiulture ne s’ hèrte (ou hérte) pe, èlle se conquérât»
hèrtie, iere ou hértie, iere, n.m. 
Èl é léchie sai foûetchune en ses hèrties (ou hérties).
hèrtie, iere ou hértie, iere, n.m. 
Ç’ ât lu l’ prejompchif  hèrtie (ou hértie) d’ lai coranne.
hèrtie, iere ou hértie, iere, n.m. 
« lai Gréce qu’ nôs sons les  hèrties (ou hérties)»
hèrtie, iere ou hértie, iere, n.m. 
Èls aittendant ïn hèrtie (ou hértie).ch’vèck, chvèck, ch’vèk ou chvèk (sans marque du féminin), adj. Les côcréyes sont ch’vèks 
(chvècks, ch’vèks ou chvèks).
Hèrmèche, n.pr.m. 
L’ ïnmaîdge môtre l’ âlè pachtâje de ç’t’Hèrmèche.
contrairmene (Montignez), n.f. 

È tçhie lai contrairmene dains l’ tâbyau des foérrures. 
airmeyine (Montignez), n.f. 
Son mainté ât en airmeyine.
brisadiu d’ tchaipu, loc.nom.m. 
È remmaindge le brisadiu d’ tchaipu.éffoûech’nére ou éffouech’nére (sans marque du fém.), adj. Èlle é ènne éffoûech’nére (ou 
éffouech’nére) temou.éffoûech’nére ou éffouech’nére, n.f.  An s’ siejait chi en d’vaint des éffoûech’néres (ou 
éffouech’néres) c’ment catapyâmes contre les éffoûechures.
baindaidge ou bandaidge po ènne éffoûechure (ou éffouechure), loc.nom.m. È r’bote son 
baindaidge (ou bandaidge) po ènne éffoûechure (ou éffouechure).
baindaidge (ou bandaidge) po ènne éffoûechure (ou éffouechure), loc.nom.m. 
Sains mon baindaidge (ou bandaidge) po ènne éffoûechure (ou éffouechure), i me n’ 
sairôs y’vaie.
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éffoûechure ou éffouechure, n.f.  

Nôs p’nâs étïnt r’tacoénè pe gonçhè de b’jairres 
l’ éffoûechures (ou éffouechures).
éffoûech’nè, e ou éffouech’nè, e, adj.  Ç’te bouéyâ 
l’ ainse ât éffoûech’nèe (ou éffouech’nèe).
dichquâ l’ éffoûechure (ou éffouechure), loc.nom.f. 
È seûffre d’ ènne dichquâ l’ éffoûechure (ou éffouechure).
éffoûech’nou, ouse, ouje ou éffouech’nou, ouse, ouje, adj. Ces afaints djuant daivô ènne 
éffoûech’nouse (ou éffouech’nouse) pilôme.
éffoûech’nou, ouse, ouje ou éffouech’nou, ouse, ouje, n.m. L’ chirudgien dait opéraie trâs 
éffoûech’nous (ou éffouech’nous) ci maitïn.
hièrochitè ou  vaiyichitè, n.f. È s’ ençhienne d’vaint 
l’ hièrochitè (ou lai vaiyichitè) des soudaîts.hièro-fôlayou, ouse, ouje ou vaiyâ-fôlayou, ouse, ouje, adj. Ès djuant ènne hièro-fôlayouje (ou 
vaiyâ-fôlayouse) piece.hièroyïnne ou vaiyainne, n.f. L’ hièroyïnne (ou Lai vaiyainne) feut fétè c’ment qu’ è s’ 
daivait.
hièroyïnne ou vaiyainne, n.f. 
Ç’ ât lée, l’ hièroyïnne (ou lai vaiyainne) di fiy’m.
hièrochïnne, n.f. 
Lai p’téte botoiye contïnt d’ l’ hièrochïnne.
hièrochïnne, n.f. 
È se n’ peut pus péssaie d’ hièrochïnne.
mainierou, ouse, ouje d’ l’ hièrochïnne, loc.adj. 
Ç’  ât ïn djûene hanne mainierou d’ l’ hièrochïnne.
mainierou, ouse, ouje d’ l’ hièrochïnne, loc.nom.m. 
È churvaye les mainierous d’ l’ hièrochïnne.
mainie d’ l’ hièrochïnne, loc.nom.f. 
Sai mainie d’ l’ hièrochïnne é péssè.
hièroyâ (sans marque du fém.) ou vaiyaint, ainne, adj. 
Èls aivïnt ïn hièroyâ (ou vaiyaint) dèchtïn.
hièroyâ (sans marque du fém.) ou vaiyaint, ainne, adj. 
Son compoétch’ment feut hièroyâ (ou vaiyaint).
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hièroyâ (sans marque du fém.) ou vaiyaint, ainne, adj. 
È graiyene ènne hièroyâ (ou vaiyainne) poéjie.
hièroyâ (sans marque du fém.) ou vaiyaint, ainne, adj. 
Èlle djâse s’vent des hièroyâs (ou vaiyaints) temps.
hièroyâment ou vaiyainn’ment, adv. 
È réjichte hièroyâment (ou vaiyainn’ment) â mâ.hièroyichme, n.m. vaiyainche, n.f. Èlle é fait prove d’ ïn bé hièroyichme (ou d’ ènne bèlle 
vaiyainche).
dyiratte (G. Brahier), n.f. 
Lai dyiratte s’ ât envoulè.
dyiratte (G. Brahier), n.f. 
Nôs ains vu ènne ceindrèe dyiratte.
dyirattiere (G. Brahier), n.f. 
Èl ïnmaîdge lai dyirattiere.
hièro ou vaiyaint, n.m. 
Ç’t’ Hèrtiule était ïn hièro (ou vaiyaint).
hièro ou vaiyaint, n.m. 
È feut r’ci en hièro (ou vaiyaint) dains sai vèlle.
hièro ou vaiyaint, n.m. 
Ç’ ât yun des hièros (ou vaiyaints) d’ l’ eur’jippe. 
vaiyaint, n.m. 
Èlle aidmire le hièro (ou vaiyaint) de ç’te signole. 
sivouscience ou sivouscienche, n.f. 
È finât des raicodges de sivouscience (ou sivouscienche).sivouscienchou, ouse, ouje ou sivousciençou, ouse, ouje, adj. Ç’te béte é des sivouscienchous (ou 
sivousciençous) caractéres.sivouscienchou, ouse, ouje ou sivousciençou, ouse, ouje, n.m. Ci sivouscienchou (ou 
sivousciençou) é brâment d’ raicodjous.
hiertchaidge ou hirtchaidge, n.m. 
Èl ècmence l’ hiertchaidge (ou hirtchaidge).
sairraijïnne (ou sairraisïnne) hiertche ou hirtche), loc.nom.f. Lai sairraijïnne (ou sairraisïnne) 
hiertche (ou hirtche) di foûe tchété n’ ât p’ aibéchie.
trïnne-hiertche ou trïnne-hirtche, n.m. 
Vais tçh’ri l’ trïnne-hiertche (ou trïnne-hirtche) en 
l’ âtre bout di tchaimp !
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contrôle le foncchionn’ment d’ sai hartchouje (hèrtchouje, hiertchouje ou hièrtchouje) 
machine.
hartchou, ouse, ouje, hèrtchou, ouse, ouje, 
hiertchou, ouse, ouje ou hièrtchou, ouse, ouje, adj. 
L’ vengnou cheût l’ hartchou (hèrtchou, hiertchou 
ou hièrtchou).
Èl é ïn hartchou (hèrtchou, hiertchou ou hièrtchou) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, 
rôlèt ou rolèt). 
hartchouje, hartchouse, hèrtchouje, hèrtchouse, hiertchouje, hiertchouse, hiètchouje ou hièrtchouse, n.f. 
Èl aippyaiye le tchvâ en l’ hartchouje (hartchouse, hèrtchouje, hèrtchouse, 
hiertchouje, hiertchouse, hiètchouje ou hièrtchouse).
hertz ou hèrtz, n.m. 
È bèye son réjultat en hertz (ou hèrtz).
Hertz ou Hèrtz, n.pr.m. Ci Hertz (ou Ci Hèrtz) é eûvie lai vie en lai laivigraiy’ne sains flè
hertzïn, ïnne ou hèrtzïn, ïnne, adj. 
Èls enviant des hertzïns (ou hèrtzïns) seingnâs.
hertzïn (ou hèrtzïn) câbye (ou câbye), loc.nom.m. 
Èlle tieum’nique s’vent poi hertzïn (ou hèrtzïn) câbye (ou caibye).
hertzïnne (ou hèrtzïnne) nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f. 
Les hertzïnnes (ou hèrtzïnnes) nèeves (ondes ou yondes) sont empyoiyie en T.S.F.
tçhudrèt, ètte, tiudrèt, ètte ou tyudrèt, ètte, adj. 
È d’moére tçhudrèt (tiudrèt ou tyudrèt).  
piapia l’onyat, loc.nom.f. 
Ç’te piapia l’onyat aivaince tot bal’ment.  
maîrtchi (ou mairtchi) piapia l’onyat, loc.v. 
È maîrtche (ou mairtche) piapia l’onyat chus lai yaice. 
dote, n.m. 
È foûeche de dotes, an n’ fait pus ran.
maîyenn’rie, maîyennrie, maiyenn’rie ou maiyennrie, n.f. È fait çoli sains maîyenn’ries 
(maîyennries, maiyenn’ries ou maiyennries).
L’ tyeûmnâtére emprât s’ ât botè en piaice aiprés ènne grante vailchedote (vailsedote, 
valchedote ou valsedote).
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hétoûelnouses, hétouel’noujes, hétouel’nouses, hétouelnoujes ou hétouelnouses) sont 
d’moérè chéyé-bres pe aivïnt r’ci ènne ryuainne aiyeutche.
hétoûel’nouje, hétoûel’nouse, hétoûelnouje, hétoûelnouse, hétouel’nouje, hétouel’nouse, hétouelnouje 
ou hétouelnouse, n.f. [Des]  hétoûel’noujes (hétoûel’nouses, hétoûelnoujes, hétoûelnouses, 
hétouel’noujes, hétouel’nouses, hétouelnoujes ou hétouelnouses) de doze obïn tçhïnje 
ans.
hétoûelnousies, hétouel’noujies, hétouel’nousies, hétouelnoujies ou hétouelnousies) s’ 
déchpitïnt l’ povoi.hétoûelnousies, hétouel’noujies, hétouel’nousies, hétouelnoujies ou hétouelnousies) s’ 
prepôjïnt de b’nèaie des eur’vues, 
de dieûnaie les écôles.âtrâceintrique ou âtrâceintritçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é ïn âtrâceintrique (ou 
âtrâceintritçhe) frére.
âtrâquoûou, ouse, ouje ou âtrâquouou, ouse, ouje, adj. 

Les échquouales sont des âtrâquoûous (ou âtrâquouous) poûechons.
âtrâtieuloé, n.f. 

I n’ aivôs dj’mais r’mairtçhè l’ âtrâtieuloé d’ son airboé. 
âtrâ-orine, n.f. 
Lai pére d’ âtrâorines ât compojè d’ dous meinmes 
l’ orines XX tchie lai fanne.répraindgeou, ouse, ouje, r’praindgeou, ouse, ouje ou rpraindgeou, ouse, ouje, adj. Èlle yét ïn 
répraindgeou (r’praindgeou ou  rpraindgeou) roman.
répraindgeou, ouse, ouje, r’praindgeou, ouse, ouje ou rpraindgeou, ouse, ouje, adj. Èlle ainme les 
réprain-dgeouses (r’praindgeouses ou  rpraindgeouses) tchôses.
répraindgeou, ouse, ouje, r’praindgeou, ouse, ouje ou rpraindgeou, ouse, ouje, adj. I aî di got po sai 
réprain-dgeouse (r’praindgeouse ou  rpraindgeouse) seingnâtè.
repraindge, répraindge, répreindje (J. Vienat), r’praindge ou rpraindge, n.f. Ç’t’ entchétre ât pieine 
de repraindge (répraindge, répreindje, r’praindge ou rpraindge).
âtrâchyqu’yique ou âtrâchyqu’yitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn âtrachyqu’yique (ou âtrâchyqu’yitçhe) compôjè.
âtrâdonte, adj. 
L’ couté ât ïn âtrâdonte gaiviat. 
âtrâdochque (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn âtrâdochque thyoscienchou. 
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âtrâdochque (sans marque du fém.), adj. 
Ci saivaint é des âtrâdochques l’ aivisâles. 
âtrâdochquie, n.f. 
È n’ peut p’ y aivoi âtrâdochquie, ch’ è n’ y é p’ daidroitdochquie. 
âtrâdune (sans marque du fém.), adj.  
Èlle braintche l’ âtrâdune orinou.
âtrâdune, n.f.  
Èls aint ènne âtrâdune è hâte fréqueinche.
âtrâmairiè, e, adj. 
L’ hanne ât âtrâmairiè.
âtrâmairiaidge, n.m. 
L’ orine de l’ ûevuye poi lai bétâ-fotre ât ïn ésempye
 d’ âtrâmairiaidge.
âtrâdgéne (sans marque du fém.), adj. 
È tçhie  les âtrâdgénes l’ éyéments d’ ïn coûe.
âtrâdgéne (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainayije ènne âtrâdgéne roitche.
âtrâdgéne (sans marque du fém.), adj. Ci yivre ât tiurieû, tot y ât défïnmeu mains âtrâdgéne.
âtrâdgénèitè, n.f. 
È poûetchaiye de l’ âtrâdgénéitè des piaîjis.
âtrâdgenie, n.m. ou âtrâorïne, n.f. 
Tiu, d’ nôs djoués, crait encoé en l’ âtrâdgenie (ou âtrâorïne) ?
âtrâdgenie, n.m. ou âtrâorïne, n.f. 

Les cas d’ âtrâdgenie (ou âtrâorïne) lai paichionnant.
âtrâ-ente, adj. 

Èlle se déchide è faire ènne âtrâ-ente.
âtrâjou, ouse, ouje, adj. 
Èlle traivaiye chus des âtrâjous préyev’ments.
âtrâframe (sans marque dz fém.), adj. 
Ces chubchtainches sont âtrâframes.
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âtrâframichme, n.m. 
È vérève des âtrâframichmes.

feurchuprâ (sans marque du féminin), adj. 
Ès vétçhant dôs ïn feurchuprâ rédgïnme.feurchuprâtè, n.f. 
D’ aiprés ci Kant, lai feurchuprâtè d’ lai v’lantè ât ènne empieutche â morèye voir’tou 
l’ aidgéch’ment.
feurchuprâtè, n.f. 
Brâment d’ peupyes seûffrant d’ feurchuprâtè.
âtrânanmè, e, adj. 

È seûffre d’ ïn âtrânanmè doubeûye (ou doubeuye).
âtrânanmè, e, adj. 

Hanne pe fanne sont des âtrânanmès mots.
âtrânanmè, n.m. 
Frére pe soeûr sont des âtrânanmès.

âtrâpiaichtie, n.f. 

È déchide de faire ènne âtrâpiaichtie.âtrâpiaichtique ou âtrâpiaichtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é trovè ènne âtrâpiaichtique 
(ou âtrâpiaichtitçhe) ente.
âtrâornïnne, n.f. 
Ç’t’ ornïnne ât ènne âtrâornïnne.
âtrâles, n.m.pl. 
Lai tchaintouje fait paitchie des âtrâles.
âtrâchèc’chuâyitè, n.f. 
Èlle échpyique les probyèmes de l’ âtrâchèc’chuâyitè.
âtrâchèc’chuâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai pus grante paitchie des djûenes dgens sont âtrâchèc’chuâs.
âtrâchèc’chuâ (sans marque du fém.), n.m. 
Les âtrâchèc’chuâs s’ sont oppojè és pairiechèc’chuâs.
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âtrâôjide, n.m. 

È çhaiche des âtrâôjides.
âtrâneûrr’trâ ou âtrâneûrrtrâ (sans marque du fém.), adj.
Totes es bétes sont âtrâneûrr’trâs (ou âtrâneûrrtrâs).

âtrâ-aipyiote (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje les âtrâ-aipyiotes piaintes.
âtrâ-aipyiote (sans marque du fém.), n.m. 
Ci yivre djâse des âtrâ-aipyiotes.
d’ hétlat, d’ hêt’lat ou d’ hêtlat), loc.nom.m. 
Èl aittaitche des féchïns d’aivô des roûetches (ou rouetches) de fôt’lat (de fôtlat, d’ 
hét’lat, d’ hétlat, 
d’ hêt’lat ou d’ hêtlat).
En lai Féte-Dûe, an piaintait des fôt’lats (fôtlats, hêt’lats, hêtlats, hét’lats ou hêtlats) â 
long d’ lai vie.
héttaindgïn, ïnne, adj. 
L’ rhiéchïn ât ïnçhu entre le triaiche pe l’ héttaindgïn.

héttaindgïn, n.m. 
L’ grès ât l’ seingne de l’ héttaindgïn.
heu !, interj. 
An l’ ôt aidé dire heu !
heu !, interj. 
È dit des heu ! heu ! sains poéyait fini ses phrases.
hèye, n.m. Èl aittend son djoué d’ hèye.
aivoi l’ hèye pe piaire, loc.v. 
I n’ aî p’ aivu l’ hèye d’ yi piaire.
en ç’t’ houre, loc.adv. 
En ç’t’ houre, é dait étre li.
en lai boinne houre ! loc.exclam. 
Vôs airrivèz tot â maitïn, en lai boinne houre !
en lai mâ l’ houre, loc.excl. 
Vais-t’ en en lai mâ l’ houre !
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en lai dit’ houre, loc.adv. 
En lai dit’ houre, è rité en l’ écôle.
en l’ houre qu’ èl ât, loc.adv. 
È n’ fait p’ bon d’ djâsaie d’ ces tchôses en houre qu’ èl ât.
en tote houre ou è tote houre, loc.adv. 
Nôs maindgeans en (ou è) tote houre.
d’ boinne houre, loc.adv. 
Ç’t’ afaint é djâsè d’ boinne houre.
d’ boinne houre, loc.adv. 
È s’ yeve de (de mis pour  d’) boinne houre.
mâdaivu l’ houre, loc.nom.f. 
Èl ât rentrè en ènne mâdaivu l’ houre.
kilométre-houre ou kiyométre-houre, n.m. 

Ci tren peut rôlaie è trâs ceints kilométres-houre 
(ou kiyométres-houre).
L’ kilowatt-houre (ou kiyowatt-houre) ât égâvayaint â traivaiye éjétiutè di temps d’ 
ènne houre poi ènne machine qu’ lai poéyainche ât d’ ïn kilowatt. quât d’ houre ou quat d’ houre, loc.nom.m. I veus étre li dains ïn quât d’ houre (ou quat d’ 
houre).
quât d’ houre ou quat d’ houre, loc.nom.m. Les afaints sont â quât d’ houre (ou quat d’ 
houre).
bouyon-des-onze, n.m.
L’ djedais aiyûe l’ bouyon-des onze.
(G. Brahier), n.f. Èls aint tot tieuyè ces daimes-des-onze (dainnes-des-onze ou dènes-des-
onze).
dieche, loc.nom.f.pl. È veut v’ni és dieche.
les dieche, loc.nom.f.pl. 
Èl ât temps d’ faire les dieche.
les quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou tyaitre), loc.nom.f.pl. Nôs v’lans voûere ç’ qu’ èlle nôs é bèyie po les quaite 

quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou tyaitre), n.m.pl. L’ train paît és quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou tyaitre).
ch’ l’ houre, loc.adv. 
L’ condannè feut éjétiutè ch’ l’ houre.
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totèdéche, adv. 
«I me v’lôs échtiujaie po totèdéche. I t’ aî fait d’ lai poinne»
tot en l’ houre, loc.adv. 
I vôs veus répondre tot en l’ houre.
raimoiyainche ou raimoiyure, n.f. 
È portchaiye d’ lai raimbeyaince (raimbeyainche, raimbeyure, raimboiyaince, 
raimboiyainche, raimboiyure, raimoiyaince, raimoiyainche ou raimoiyure) d’ ïn bon 
raicodjaire.hèy’rouj’ment ou hèy’rous’ment, adv. Ès finéchant hèy’rouj’ment (ou hèy’rous’ment) ç’t’ 
aiffaire.
hèy’rouj’ment ou hèy’rous’ment, adv. 
Çoli ât hèy’rouj’ment (ou hèy’rous’ment) échprïnmè.
hèy’rouj’ment ou hèy’rous’ment, adv. 
Hèy’rouj’ment (ou Hèy’rous’ment), èl ât ïndanne.étre â sèptieme (ou septieme) cie, loc.v. I seus bïn aîje de saivoi qu’ èlle ât â sèptieme (ou 
septieme) cie.qu’sie-lai-r’trove, yurichtique ou yurichtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é fourmuyè ènne 
qu’sie-lai-r’trove (yurichtique ou yurichtitçhe) hypothéje. 
L’ évoingnou aittend qu’ lai boutouse en oûedre yi feu-nécheuche les réjultats de ç’te 
qu’sie-lai-r’trove (yurichtique ou yurichtitçhe) méthôde. 
qu’sie-lai-r’trove, yurichtique ou yurichtitçhe, n.f. 
Lai qu’sie-lai-r’trove (yurichtique ou yurichtitçhe) 
se prepôje de dégaidgie pe d’ fourmuyaie les réyes 
d’ lai r’tçhrou pe d’ lai détçhevre. 

Graîche en sai raibeinn’tè d’ éjécuchion, ç’ ât en qu’sie-lai-r’trove (yurichtique ou 
yurichtitçhe) qu’ lai botouse en oûedre trove tot sai yutiyitè. emboétchi, emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie, v. Ci camion é 
emboétchi (emboétè, emboéti, embouti, embotchi, embrelôdè 
ou embrelodè) mai dyïmbarde.
heursie (sans marque du féminin) ou heurtè, e, adj. 
Èl fait ïn heursie (ou heurtè) dichcoué.
s’ heursie ou s’ heurtaie, v.pron. 
Tchétçhe côp qu’ èlles se r’trovant, ces doûes dgens 
s’ heursant (ou s’heurtant).
taiçhatte ou taiciatte, n.f. 
L’ boûebat fait allaie lai taiçhatte (ou taiciatte).
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airrâte, n.f. Lai poûetche é airraitchie l’ airrâte.
ché-corâyéres, n.m.pl. 
Ci corâ fait paitchie des ché-corâyéres.
ché-sïn, n.m. 
È vérève dous ché-sïns.
ché-déchimâ (sans marque du fém.), adj. 
È fât coégnâtre lai ché-déchimâ leidjâye.
ché-faice, adj. 
È graiyene ènne ché-faice fidiure.
ché-faice, n.m. 
L’ tiube ât ïn ché-faice.
ché-faiçâ (sans marque du fém.), adj. 
È nôs môtre ïn ché-faiçâ coûe.
ché-l’ aindye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tieule ïn bé ché-l’ aindye yeûtchïn.
ché-l’ aindye, n.m. 
Ci ché-l’ aindye ât bïnpyain.
Ché-l’ aindye, n.pr.m. 
Èlle coégnât quâsi tot l’ Ché-l’ aindye.
chémétre, adj. 
Èlle graiyene ïn chémétre vèrche.
chémétre, n.m. 
Ïn cïntçh’métre cheûyait aidé ïn chémétre.
ché-pia ou ché-pie (sans marque du fém.), adj. 
Lai moûetche ât ïn ché-pia (ou ché-pie) l’ ïnchecte.
ché-pias ou ché-pies, n.m.pl. 
Èlle çhaiche des ché-pias (ou ché-pies).
chéyôje, n.f. 
È y’ fât d’ lai chéyôje.

heûv’nâ, heuv’nâ, huv’nâ ou pètte-foûe (sans marque du féminin), adj. È doûe d’ ïn heûv’nâ (heuv’nâ, huv’nâ ou pètte-foûe) sanne.
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heûv’naint, ainne, heuv’naint, ainne, huv’naint, ainne ou pètte-foûechaint, adj. L’ tchavéch’ri ât ènne heûv’nain-ne (heuv’nainne, huv’nainne ou pètte-foûechainne béte.

heûv’nâchion, heuv’nâchion, huv’nâchion ou pètte-foûeche, n.f. L’ ouét tçhitte son heûv’nâchion (son heu-v’nâchion, son huv’nâchion ou sai pètte-foûeche.
heûv’nâchion, heuv’nâchion, huv’nâchion ou pètte-foûeche, n.f. L’ iconanmie d’ ci paiyis ât en heûv’nâ-chion (heuv’nâchion, huv’nâchion ou

airtifichiâ (côte-sannouje ou côte-sannouse) heûv’nâ-chion (heuv’nâchion, huv’nâchion ou pètte-foûeche), loc.nom.f. An yutiyije l’ airtifichiâ (lai côte-sannouje ou lai côte-sannouse) heûv’nâchion (heuv’nâchion, huv’nâchion ou pètte-foûeche) po aîgietaie chèrtannes chirudgicâs l’ ïntrevenchions.
heûv’naie, heuv’naie, huv’naie ou pètte-foûechie, v. 
Ïn heurson  heûvene (heuvene, huvene ou pètte-foûeche dôs ç’te piere.mâvichcuche ou mavichcuche, n.m. 
« Des mâvichcuches (ou mavichcuches)… échtâlïnt des éfâbyoujes raîy’nainnes 
çhoés »aiyâl’tè, aiyal’tè, léd’tè, lédèt’tè, peut’tè, yéd’tè ou yédèt’tè, n.f. « Èlle ne s’ rendait p’ compte d’ 
l’ aiyâl’tè (aiyal’tè, léd’tè, lédèt’tè, peut’tè, yéd’tè ou yédèt’tè) des moubyes»d’ oup-probe laivoù qu’ le bïn é predju sai rc’ompenche pe 
l’ mâ son aiyâl’tè (son aiyal’tè, sai léd’tè, sai lédèt’tè, sai peut’tè, sai yéd’tè ou sai 
yédèt’tè)»aiyâl’tè, aiyal’tè, léd’tè, lédèt’tè, peut’tè, yéd’tè ou yédèt’tè, n.f. « Vouè, poi naiture en lai 
préjime des sochiâs aiyâl’tès (aiyal’tès, léd’tès, lédèt’tès, peut’tès, yéd’tès ou 
yédèt’tès)»
aiyâl’ment (aiyal’ment, léd’ment, lédèt’ment, peut’ment, yéd’ment ou 
yédèt’ment) défidyurie poi l’ échpate. aiyâle, aiyale (sans marque du fém.), léd, e, lédèt, ètte peut, e, yéd, e ou yédèt, ètte, adj. « L’ aiyâle 
(L’ aiyale, Le léd, Le lédèt, L’ peut, L’ yéd ou L’ yédèt) métie 
d’ rond-d’ tiûe»
eûv’mâ, eûvmâ, euv’mâ, euvmâ, eûvremâ, euvremâ, heûv’mâ, heûvmâ, heuv’mâ, heuvmâ, heûvremâ, 
heuvremâ, huv’mâ ou huvmâ (sans marque du fém.), adj. « L’ paîrtçhe nôs sannait foûe bé 
dains son eûv’mâ (eûvmâ, euv’mâ, euvmâ, eûvremâ, euvremâ, heûv’mâ, heûvmâ, 
heuv’mâ, heuvmâ, heûvremâ, heuvremâ, huv’mâ ou huvmâ) dieut’tè » 
hierairtchie ou saicrairchie, n.f. 
È y é trâs hierairtchies (ou saicrairchies) d’ aindges.

« Lai hierairtchie (ou saicrairchie), vât è dire lai chuboûerd’nâchion  des  
foncchionnéres les yuns és âtres»
hierairtchie ou saicrairchie n.f. 

« È y é ènne hierairtchie (ou saicrairchie) djainqu’ dains l’ raigat»d’main-dé è djâsaie â colnâ poi lai hierairtchique (hierairtchi-tçhe, saicrairchique ou 
saicrairchitçhe) vie»
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sochietè ât ouerganijie hierairtchiqu’ment (hierairtchitçh’ment, saicrairchiqu’ment ou 
saicrairchitçh’ment).
hierairtchijâchion ou saicrairchijâchion, n.f. 
È tçhaichatte lai hierairtchijâchion (ou saicrairchijâ-chion) di pouvoi.

hierairtchijie ou saicrairchijie (sans marque du fém.), adj. « Les foûech’ment hierairtchijies (ou 
saicrairchi-jies) moitans »
hierairtchijie ou saicrairchijie, v. 
Èls aint hierairtchijie (ou saicrairchijie) ç’te sochietè.hieraitique (hieraititçhe, saicrairtique ou saicrairtitçhe) céyébrâchion de ç’te 
r’lidgiouse féte.
cheûdre hieraitiqu’ment (hieraititçh’ment, saicrairtiqu’ment ou saicrairtitçh’ment) lai 
réye.
hieraitichme ou saicrairtitchme, n.m. 
Èlle déchcrit l’ hieraitichme (ou saicrairtichme) des byjantïnnes icounes.
aivaint hyie, d’vaint hyie ou dvaint hyie, loc.adv. Aivaint hyie (D’vaint hyie ou Dvaint hyie), è 
n’ était p’ malaite.
aivaint-hyie, d’vaint-hyie ou dvaint-hyie, adv. 
I y’ aî djâsè aivaint-hyie (d’vaint-hyie ou dvaint-hyie).
l’ âtre hyie, loc.adv.  Èl ât v’ni l’âtre hyie.
hieraid’lou ou saicraid’lou, n.m. 
Les hieraid’lous (ou saicraid’lous) aiccompyéchïnt les ïnf’roujes taîtches di tiulte.hierâgraive, hierâdyiphe, saicrâgraive ou saicrâdyiphe, n.f. Quéques hierâgraives (hierâdyiphes, 
saicrâgraives ou saicrâdyiphes) aint ènne môtrouse valou.hierâgraive, hierâdyiphe, saicrâgraive ou saicrâdyiphe, n.f. Ç’ n’ ât pus di graiy’naidge… ç’ ât 
des hierâgraives (hierâdyiphes, saicrâgraives ou saicrâdyiphes).
hierâgraivè, e, saicrâgraivè, e, hierâdyiphique, hierâdyiphitçhe, saicrâdyiphique ou saicrâdyiphitçhe 
(sans marque du fém.), adj. È yét ïn hierâgraivè (saicrâgraivè, hierâdyiphique, 
hierâdyiphitçhe, saicrâdyiphique ou saicrâdyiphitçhe)  tchaibroiyaidge.
hierâgraivè, e, saicrâgraivè, e, hierâdyiphique, hierâdyiphitçhe, saicrâdyiphique ou saicrâdyiphitçhe 
(sans marque du fém.), adj. Èlle compte le nïmbre de hierâgraivès (saicrâgraivès, 
hierâdyiphiques, hierâ-dyiphitçhes, saicrâdyiphiques ou saicrâdyiphitçhes) saingnes.
hierâgraivè, e, saicrâgraivè, e, hierâdyiphique, hierâdyiphitçhe, saicrâdyiphique ou saicrâdyiphitçhe 
(sans marque du fém.), adj. Èl é prejentè ïn quâsi hierâgraivè (saicrâgraivè, 
hierâdyiphique, hierâdyi-phitçhe, saicrâdyiphique ou saicrâdyiphitçhe) traivaiye.
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hieraigrainmate ou saicraigrainmate, n.m. 

Les hieraigrainmates (ou saicraigrainmates) ïntreprè-tïnt les saicrès tèchtes.aibaind’nainnent tot piein vite l’ èrmitritçhe vétçhainche po aidoptaie lai réye de sïnt 
Auguchtïn.
hieraiphainte ou saicraiphainte, n.m. 
Les hieraiphaintes (ou saicraiphaintes) ïnchtrujïnt les ïnichiès.
Les « ranchionnâyichtes hieraiphaintes (ou saicrai-phaintes) que y’vant l’ voéle des véyes 
mychtéres»
déf’mïn-fi ou hâte-fi (sans marque du fém.), adj. ou hâte fidèyitè (sans marque du fém.), loc.adj
Èlle é aitch’tè ïn déf’mïn-fi (hâte-fi ou hâte fidèyitè) 
l’ aipparoiye.
déf’mïn-fi, hâte-fi, n.m. ou hâte fidèyitè, loc.nom.m

È coégnât tot d’ lai déf’mïn-fi (hâte-fi ou hâte fidèyitè)

Hât-Tierou, ouse, ouje, n.pr.m.
Èl ât aivu r’ci poi des Hâts-Tierous.
hât-tierou, n.m.
È poétche le djipèpièt des hâts-tierous. déf’mïn-évoingnou, ouse, ouje ou hâtévoingnou, ouse, ouje, adj. Ci méd’cïn praitique ènne 
déf’mïn-évoingnou-je (ou hâtévoingnouje) mét’cïnne. déf’mïn-évoingne ou hâtévoingne, n.f. È métrâye défïn’ment ç’te déf’mïn-évoingne (ou 
hâtévoingne). 
déf’mïn-évoingne ou hâtévoingne, n.f. 
Lai déf’mïn-évoingne (ou hâtévoingne) envayât note monde. 
hi-han, n.m.
Le hi-han d’ l’ aîne réjoûenne dains lai montaigne.
hiyére (sans marque du fém.), adj. Èlle graiyene lai frame d’ lai hiyére végèle.
hiyére (sans marque du fém.), adj. Èl é ïn hiyére glanglanmâ di polmon.
traindyaint, ainne, adj. 
È r’conte des traindyainnes l’ hichtoires.
Tiaind qu’ an l’ réchpire, l’ traindyaint gaj (gas ou gaz) prôdut ènne soûetche de 
douçatte è dyaîe soul’rie.
traindye (sans marque du fém.), adj. 
« Ïn véye traindye fâne »
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traindye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ afaint é ïn  traindye véjaidje.
traindy’tè, n.f. 
Lai traindy’tè d’ lai dgèpe ât loégeouje.traindy’tè, n.f. 
« An s’ toûejait ; tchétçhe éyeuve riait c’ment qu’ è n’ ât p’ ch’vent bèyie d’ s’ 
écâçhaie en chaiche… lai traind-y’tè était ïneurjippyibye »
hiye, n.m.

L’ hiye d’ lai fave ât ïn p’tét noi point chituè en son échtrémitè.

L’ hiye d’ ïn ouergannon conchtitue aidé ènne sirudgicâ jône de premiere 
ïmpoétchainche.
hindi ou hïndi, n.m. 
Èlle é èc’mencie d’ aippâre l’  hindi (ou hïndi).
hindou, ouse, ouje ou hïndou, ouse, ouje, adj. 
È fait paitchie d’ ènne hindouse (ou hïndouse) rotte.
Hindou, ouse, ouje ou Hïndou, ouse, ouje, n.pr.m. 
Ces Hindous (ou Hïndous) sont en prayiere.
hindouichme ou hïndouichme, n.m. 
L’ hindouichme (ou hïndouichme) é ses riutes.hip, hip, hip ; hourra, loc.interj. 

Tiaind qu’ les mairiès s’ feunent dit « âye » les envèllies breûyainnent : hip, hip, hip, 
hourra !hipop (urban, urbou, vèllie ou vèllou) l’ émeû s’ mainifèchte poi des vairièes l’ 
évoingnoujes frames.
An ont aichichtè en ènne échpate di hipop (de l’ urban, de l’ urbou, di vèll’ri ou di 
vèll’rou).
tchvâlairtchie ou tchvâyairtchie, n.f. 
Ènne tchvâlairtchie (ou tchvâyairtchie) comptait è pô prés cïntçhe ceints l’ hannes.
tchvâlairtchie ou tchvâyairtchie, n.f. 
Èl ât fie d’ sai tchvâlairtchie (ou tchvâyairtchie).
tchvâlat ou tchvâyat, n.m. 
Èls aint trovè des réchtes de tchvâlat (ou tchvâyat).tchvâlairque, tchvâlairtçhe, tchvâyairque ou tchvâyairtçhe, n.m. Èls aittendant le tchvâlairque 
(tchvâlairtçhe, tchvâyairque ou tchvâyairtçhe).
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tchvâs-soingnou, ouse, ouje, n.m. 
È moinne son tchvâ tchie ïn tchvâs-soingnou.
tchvâs-soingne, n.f. 
Èlle ât en d’riere annèe de tchvâs-soingne.
tchvâs-soingnou, ouse, ouje, adj. 
È tchoisât les bons tchvâs-soingnous r’médes.
aije, aise, feurbordgèt, ètte ou hip (sans marque du fém.), adj. Èls aint ènne  feurboirdgeaise 
(feurboirdgèt-te, feurboirdjaise, feurboirdjètte, feurbordgeaise, feur-bordgètte ou hip) 
meintây’tè.aije, aise, feurbordgèt, ètte ou hip (sans marque du fém.), n.m. Les  feurboirdgeais 
(feurboirdgèts, feurboirdjais, feurboirdjèts, feurbordgeais, feurbordgèts ou hips) 
s’ raichembyant.
tchvâlique, tchvâlitçhe, tchvâyique ou tchvâyitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle veut faire le 
tchvâlique (tchvâlitçhe, tchvâyique ou tchvâyitçhe) concoué.
tchvâlique, tchvâlitçhe, tchvâyique ou tchvâyitçhe (sans marque du fém.), adj. È yét ïn tchvâlique 
(tchvâlitçhe, tchvâyique ou tchvâyitçhe) biat.
tchvâlichme ou tchvâyichme, n.m. 
Èl é râtè d’ faire di tchvâlichme (ou tchvâyichme).
tchvâ d’ mèe, loc.nom.m. 
L’ afaint graiyene ïn tchvâ d’ mèe.
tchvâ d’ mèe, loc.nom.m. 
Ci tchvâ d’ mèe ât p’tét.
p’tét (ou ptét) tchvâ d’ mèe, loc.nom.m. 

L’ aichichtaint ésâmene lai pôjichion di p’tét (ou ptét) tchvâ d’ mèe.raivoéte les tchvâlâ-chatagnèes (tchvâlâ-chatangnèes, tchvâlâ-tchaintangnèes ou 
tchvâlâ-tchaitangnèes). 
L’ Sèrdgeint d’ Hippocraite (ou Hippocrate) ïnonche les prïnchipes de médicâ 
drèt’nontyiorie.Hippocraite ou Hippocrate, n.pr.m. 
Ç’t’ Hippocraite (ou Ç’t’ Hippocrate) aippairât c’ment qu’ ïn voir’tou précrouchou d’ 
ci Yuclide.
hippocraitique ou hippocraititçhe, adj. 
Èl é ènne hippocraitique (ou hippocraititçhe) faice.
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hippocraitichme, n.m. 
È s’ ïntèrèche en l’ hippocraitichme.
hippocraitichme, n.m. 
È seûffre de doigtâ l’ hippocraitichme.
fie è tchvâ, loc.nom.m. 
Les motons ainmant les fies è tchvâ.
tchaimp de tchvâ-briejes, loc.nom.m., tchvâdrunme ou tchvadrunme. n.m. È coégnât tos les 
tchaimps de tchvâ-briejes (tchvâdrunmes ou tchvadrunmes).
tchvâgrèppe, tchvâgrïmpe ou tchvâgrippe, n.m. 
È raivoéte l’ ïnmaidge d’ ïn tchvâgrèppe (tchvâgrïmpe ou tchvâgrippe).
tchvâ-science, tchva-science, tchvâ-scienche ou tchva-scienche, n.f. È raicodge lai tchvâ-science 
(tchva-science, tchvâ-scienche ou tchva-scienche).

tchvâ-scienchou, ouse, ouje, tchva-scienchou, ouse, ouje, tchvâ-sciençou, ouse, ouje ou tchva-sciençou, ouse, ouje, adj. È tchoisât lai boinne tchvâ-scienchouse (tchva-scienchouse, tchvâ-sciençouse ou tchva-sciençouse) soingne.
Hippoyite ou Pipo, n.pr.m. 
L’ Hippoyite (ou Pipo) t’ bèye son moiyou bondjoué.Saint-Hippoyite, Saint-Pipo, Sïnt-Hippoyite ou Sïnt-Pipo, n.pr.m. Sai tainte d’moére è Saint-
Hippoyite (Saint-Pipo, Sïnt-Hippoyite ou Sïnt-Pipo).
tchvâ-mobiye ou tchva-mobiye (sans marque du fém.), adj. Èl é ènne tchvâ-mobiye (ou tchva-
mobiye) vèlliere.
airgoujie, n.m. 
Èlle piainte ïn airgoujie.
tchvâ-maindge ou tchva-maindge (sans marque du féminin), adj. È n’ ât p’ tchvâ-maindge (ou 
tchva-maindge).tchvâ-maindge ou tchva-maindge (sans marque du féminin), n.m. Ç’ ât ïn câjionnâ tchvâ-
maindge (ou tchva-maindge).
tchvâ-maindgie ou tchva-maindgie, n.m. 
È prédge le tchvâ-maindgie (ou tchva-maindgie).
tchvâ-maindgeâ ou tchva-maindgeâ (sans marque du fém.), adj. È tïnt ènne tchvâ-maindgeâ (ou 
tchva-maindgeâ) boétch’rie.
tchvâ (ou tchva) di fyeuve, loc.nom.m. 
L’ afaint raivoéte les tchvâs (ou tchva) di fyeuve.
tchvâ-fyeuvâ ou tchva-fyeuvâ (sans marque du féminin), loc.adj. Èl é ènne foûeche c’ment qu’ ïn  
tchvâ-fyeuvâ (ou tchva-fyeuvâ).
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tchvâ-évoingnie ou tchva-évoingnie, n.f. 
Èlle ât dains ènne écôle de tchvâ-évoingnie (ou tchva-évoingnie).tchvâpichâlou, ouse, ouje, tchvâpich’râlou, ouse, ouje ou tchvâpichrâlou, ouse, ouje, adj. È bote di 
tchvâpichâlou (tchvâpich’râlou ou tchvâpichrâlou) 
l’ aichide dains ïn bocâ. (on trouve aussi ces adjectifs sous la forme tchvapichâlou, etc.)
aije, aise, feurbordgèt, ètte ou hip (sans marque du fém.), adj. Èls aint ènne  feurboirdgeaise 
(feurboirdgèt-te, feurboirdjaise, feurboirdjètte, feurbordgeaise, feur-bordgètte ou hip) 
meintây’tè.aije, aise, feurbordgèt, ètte ou hip (sans marque du fém.), n.m. Les  feurboirdgeais 
(feurboirdgèts, feurboirdjais, feurboirdjèts, feurbordgeais, feurbordgèts ou hips) 
s’ raichembyant.
Lai cachquètte, les grôsses breliçhes pe lai feuni baîbe des braincies (braintchies ou 
brïncies) d’ New York. 
bochïn, ïnne ou tchievre-bocchïn, ïnne, adj. 
È y é ènne bocchïnne (ou tchievre-bocchïnne) pvaintou.aillombrâ (J. Vienat), ailombrâ, ailondrâ, airondâ, hèlombrâ ou hèlondrâ, n.m. 
Ç’t’aillombratte é ché 
l’ aillombrâs (ailombrâs, ailondrâs, airondâs, hèlombrâs ou hèlondrâs).
aillombrâ (J. Vienat), ailombrâ, ailondrâ, airondâ, hèlombrâ ou hèlondrâ, n.m. Èl é engaidgie ïn aillombrâ (ailombrâ, ailondrâ, airondâ, hèlombrâ ou l’ aillombratte (ailombratte, ailondre, aironde, hèlombratte ou hèlondre) des tchûés 
(tchûès, tchués, tchuès, tçhûés, tçhûès, tçhués, tçhuès, tchvés, tchvès, tçhvés, tçhvès, 
tiûés, tiûès, tiués, tiuès, tûés, tûès, tués, tuès, tvés, tvès, tyûés, tyûès, tyués ou tyuès) faid 
son niè dains les étâles.
hierbe è aillombratte (ailombratte, ailondre, aironde, hèlombratte ou hèlondre) bousse 
chus ci mûe.

aillombratte (ailombratte, ailondre, aironde, hèlombratte ou hèlondre) de mèe, loc.nom.f. L’ aillombratte (ailombratte, ailondre, aironde, hèlombratte ou hèlondre) de mèe fait paitchie d’ lai faimille des gaivïnnes.
hèrseûte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te piainte é ènne hèrseûte trontche.
hèrseûte (sans marque du fém.), adj. 
Ci boûeba ât hèrseûte.
hèrseûte (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât ïn pô hèrseûte.
hèrseûtichme, n.m. 
Èlle tçhie ïn prôdut contre l’ hèrseûtichmte.
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yeuc’saingnouje ou yeuc’saingnouse, n.f. 
È raivoéte ènne yeuc’saingnouje (ou yeuc’saingnouse).
yeuc’saingnoujes ou yeuc’saingnouses, n.f.pl. 
Les saingsûes sont des yeuc’saingnoujes (ou yeuc’sain-gnouses).hichpainique ou hichpainitçhe (sans marque du fém.), adj. È traivaiye dains ïn ïnchtitut d’ 
hichpainiques (ou hichpainitçhes) raicodjes.hichpainijaint, ainne ou hichpainitçhe (sans marque du fém.), n.m. È d’mainde consaye en ïn 
hichpainijaint (ou hichpainitçhe).
hichpainichme, n.m. 
Èlle eur’yeve les hichpainichmes.hichpaino-aiméricain, ainne ou hichpaino-aiméritçhain, ainne, adj. Çoli s’ ât péssè di temps d’ l’ 
hichpaino-aiméricainne (ou hichpaino-aiméritçhainne) dyierre.hichpaino-aiméricain, ainne ou hichpaino-aiméritçhain, ainne, n.m. Èl é mairiè ènne Hichpaino-
Aiméricainne (ou Hichpaino-Aiméritçhainne).
hichpaino-airabe ou hichpaino-airaibe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje l’ hichpaino-airabe (ou hichpaino-airaibe) évoingne.
hèchpide (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te feuye ât hèchpide.
hiche ! ou oh hiche ! interj. 
Tus ensoinne, ès breûyant : hiche !  (ou oh hiche !)

hichie, v. 
Èls hichant ïn mé.
hichie, v. 
Èlle hiche le sait d’ pammes ch’ le tchie.
se hichie, v.pron. 
Vôs se n’ peutes pe hichie chus ci mûe.
tichu-airmoune, n.f. 

Lai tichu-airmoune épieutche les muchquâs bridjes.tichu-airmounique ou tichu-airmounitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl aidieuyene ïn tichu-
airmounique (ou tichu-airmounitçhe) heurse.
praigmâtique (ou praigmâtitçhe) hichtoire, loc.nom.f. 
È graiyene ïn yivre de praigmâtique (ou praigmâtitçhe) hichtoire.

cèyuyâ-scienche, n.f. 
È graiyene ïn airti d’ cèyuyâ-scienche.
cèyuyâ-scienchou, ouse, ouje  ou cèyuyâ-sciençou, ouse, ouje, adj. Èlle dait péssaie ïn cèyuyâ-
scienchou (ou cèyuyâ-sciençou) l’ ésâmen.
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cèyulâyije, n.f. 
An prégime lai cèyulâyije dains brâment d’ malaitâs 
l’ échtats.
Les cèyulônes boérdjatant lai maichuye d’ADN pe ïntre-v’niant dains l’ échprèchion 
d’ l’ orinou méssaidge.
cèyulâpiaichmôje ou cèyulâpiaijmôje, n.f. 
Lai cèyulâpiaichmôje (ou cèyulâpiaijmôje) toutche chutôt l’ polmon.

hichtorichitè, n.f. 
Ci yivre eûffre tot les enviâbyes piaidges 
d’ hichtorichitè.
hichtoriâfeurbraidye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle c’meinte ïn hichtoriâfeurbraidye airti.
hichtoriè, e, adj. 
« Tchaimbre tendu (ou tenju) d’ ïn hichtoriè paipie »
hichtoriaie, v. 
Èl hichtorie ïn tchaipâ.
hichtoriaie, v. 
Èls aint hichtoriè ces piyies d’ saicrâ-graives.
hichtoriatte, n.f. 
Ç’t’ afaint é graiy’nè ènne bèlle hichtoriatte.
hichtoriâgraiphe, n.m. 
Ci Racine pe ci Boileau feunent des hichtoriâgraiphes di rei Louis XIV.
hichtoriâgraiphie, n.f. 
È r’yét l’ hichtoriâgraiphie qu’ è vïnt d’ fini.
hichtoriâgraiphie, n.f. 
Èlle conchulte des ôvraidges de moudranne hichtoriâgraiphie.
hichtorique ou hichtoritçhe (sans marque du féminin), adj. Èlle yét ïn hichtorique (ou hichtoritçhe) yossére.
hichtorique ou hichtoritçhe (sans marque du féminin), adj. È r’traice lai vétçhainche d’ ïn hichtorique (ou hichtoritçhe) personnaidge.
hichtorique ou hichtoritçhe (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne hichtorique (ou hichtoritçhe) vartè.

hichtorique ou hichtoritçhe (sans marque du féminin), n.m. Èlle é fait l’ hichtorique (ou hichtoritçhe) d’ènne quèchtion.
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hichtoriqu’ment ou hichtoritçh’ment, adv. 
È r’tchaimpe tot ç’ qu’ n’ ât p’ hichtoriqu’ment 
(ou hichtoritçh’ment) r’coégnu.
hichtorichme, n.m. 

Èlle bote le finâ point en ïn maircchichte hichtorichme.
hichtorichme, n.m. 
È fait ènne feurbraidye de l’ hichtorichme.
fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou 
fôloiyou, ouse, ouje, n.m. Les fôlâyous (fôlayous 
ou fôloiyous) faint è rire les dgens.
teube, n.m. 
An veut épreuvaie d’ compôjaie des tchainsons è teube.
hitlérïn, ïnne, adj. 
Lai ganmèe crou ât aivu l’ hitlérïn l’ embyème.
hitlérïn, ïnne, n.m. 
Les hitlérïns cheûyïnt aiveuyément ç’t’ Hitler.
hitlérichme, n.m. « ç’ ât â faitchichme pe en l’ hitlérich-me qu’ i aî layie mon soûe pe nian és Itâyïns pe és All’moûess»
pailmarèche, n.m. 

Ci teube ât premie â  pailmarèche.
pailmarèche, n.m. 
Èlle conchulte le  pailmarèche des yivres po afaints.
dgeaircat, dgèrcat, djaircat, djèrcat, tchaircat ou tchèrcat, n.m. Les dgeaircats (dgèrcats, djaircats, 
djèrcats, tchaircats ou tchèrcats) vaint d’ïn dgèrcat en l’ âtre.
heûvée (heuvèe, heûvie, heuvie, heûviè, heuviè ou huvie)  voulaîyait d’ eur’venue en 
r’venue.
heûvèe (heuvèe, heûvie, heuvie, heûviè, heuviè ou huvie), loc.nom.m. Èlle bote ènne çhoé â 
coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou 
tyeutchi) d’ heûvèe (heuvèe, heûvie, heuvie, heûviè, heuviè ou huvie).
échpédichion aipparoiye son eûv’naidge (eûvnaidge, euv’naidge, euvnaidge, 
eûvrenaidge, euvrenaidge, heûv’naidge, heûvnaidge, heuv’naidge, heuvnaidge, 
heûvrenaidge, heuvrenaidge, huv’naidge ou huvnaidge).
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(eûvnaidge, euv’naidge, euvnaidge, eûvrenaidge, euvrenaidge, heûv’naidge, 
heûvnaidge, heuv’naidge, heuvnaidge, heûvrenaidge ou heuvrenaidge, huv’naidge ou 
huvnaidge) s’ aiccompaigne d’ ènne aiyâle huniditè. 
aittendant mâpaîj’ment lai fïn d’ l’ eûv’naidge (eûvnaidge, euv’naidge, euvnaidge, 
eûvrenaidge, euvrenaidge, heûv’naidge, heûvnaidge, heuv’naidge, heuvnaidge, 
heûvrenaidge ou heuvrenaidge, huv’naidge ou huvnaidge). 
heuv’naidge, heuvnaidge, heûvrenaidge, heuvrenaidge, huv’naidge ou huvnaidge, n.m. Èl aittend lai 
fïn  d’ lai pieudge po èc’menciel’ eûv’naidge (eûvnaidge, euv’naidge, euvnaidge, 
eûvrenaidge, euvrenaidge, heûv’naidge, heûvnaidge, heuv’naidge, heuvnaidge, 
heûvrenaidge ou heuvrenaidge, huv’naidge ou huvnaidge). 
aipparoiye ïn eûv’naidge (eûvnaidge, euv’naidge, euvnaidge, eû-vrenaidge, 
euvrenaidge, heûv’naidge, heûvnaidge, heu-v’naidge, heuvnaidge, heûvrenaidge ou 
heuvrenaidge, huv’naidge ou huvnaidge) de soiye è pe d’ djèrdjéye. 
euvrenaidge, heûv’naidge, heûvnaidge, heuv’naidge, heuvnaidge, heûvrenaidge ou 
heuvrenai-dge, huv’naidge ou huvnaidge). 
eûv’nâ, eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, eûvrenâ, euvrenâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ, heûvrenâ, heuvrenâ, 
huv’nâ ou huvnâ (sans marque du fém.), adj. Les yeûtchïns « aivïnt ç’t’ eûv’nâ (eûvnâ, euv’nâ, 
euvnâ, eûvrenâ, euvrenâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ, heûvrenâ, heuvrenâ, 
huv’nâ ou huvnâ) l’ étyait» 
euvnâ, eûvrenâ, euvrenâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ, heûvrenâ, heuvrenâ, 
huv’nâ ou huvnâ). 
heuvrenaint, ainne, huv’naint, ainne ou huvnaint, ainne, n.m. Les eûv’naints (eûvnaints, 
euv’naints, euvnaints, eûvrenaints, euvre-naints, heûv’naints, heûvnaints, heuv’naints, 
heuv-naints, heûvrenaints, heuvrenaints, huv’naints ou huvnaints) sont aivu nïmbrous 
ç’t’ annèe chus lai Côte d’Aijur. 
heûvre-naie, heuvrenaie, huv’naie ou huvnaie, v. Les tchvâs eûv’nant (eûvnant, euv’nant, 
euvnant, eûvrenant, euvre-nant, heûv’nant, heûvnant, heuv’nant, heuvnant, heûvre-
nant, heuvrenant, huv’nant ou huvnant) en l’ étâle. 
heûvre-naie, heuvrenaie, huv’naie ou huvnaie, v. È prâte ses tchvâs en ïn véjïn po eûv’naie 
(eûvnaie, euv’naie, euvnaie, eûvrenaie, euvrenaie, heûv’naie, heûvnaie, heuv’naie, 
heuvnaie, heûvrenaie, heuvrenaie, huv’naie ou huvnaie) ïn tchaimp. 
eûvrene, euvrene, heûvene, heûvne, heuvene, heuvne, heûvrene, heuvrene, huvene ou 
huvne) ses motons di temps d’ â moins trâ mois. 
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eûv’nâ, eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, eûvrenâ, euvrenâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ, heûvrenâ, heuvrenâ 
ou oeuv’nâ (J. Vienat), n.m. Èl é raimoinnè ïn euv’nâ (eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, eûvrenâ, 
euvrenâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ, heûvrenâ, heuvrenâ ou oeuv’nâ) d’ lai 
foire.
coûéyenries, couéyenries, djôl’ries, djôlries, djol’ries, djolries, farces, loûenes, louenes 
ou  cainn’lâs) aippairéchant.
pésse-temps, n.m. 
È trove aidé ïn pésse-temps.
fâcon, facon ou houb’râ, n.m. 
Les fâcons (facons ou houb’râs) sont d’ bés l’oûejés.
houb’râ, n.m. ou  p’tét s’gneû, loc.nom.m. 
Les houb’râs (ou p’téts s’gneûs) n’étïnt p’ tus ainmés.
youetch’ment, v. È s’ fait è compâre poi des heûtch’ments (heutch’ments, yetch’ments, 
yeûtch’ments, yeutch’ments, yoétch’ments, yoûetch’ments 
ou youetch’ments) d’ lai téte.
bousse-p’lote, bousse-plote ou bousse-pyote, n.m. 

È n’ coégnât p’ bïn les réyes di bousse-p’lote (bousse-plote ou bousse-pyote).
bousse-pâlat ou bousse-palat, n.m. 

Èlle djûe â bousse-pâlat (ou bousse-palat).
p’lote-boussou, ouse, ouje, plote-boussou, ouse, ouje ou pyote-boussou, ouse, ouje, n.m. È mainque 
dous p’lote-boussous (plote-boussous ou pyote-boussous).
pâlat-boussou, ouse, ouje ou palat-boussou, ouse, ouje, n.m. Ces pâlat-boussous (ou palat-
boussous) s’ baittant.
aichôchiâchion, n.f. Èlle voérait qu’ i f’seuche paitchie d’ yôte aichôchiâchion.
oldoep (Marc Monnin), n.f. 
Èls aint ouergannijie l’ oldoep d’ ènne bainque.
hollaindais, aije, adj. 
Èlle fait ènne hollaindaije sâce.
Hollaindais, aije, n.pr.m. 
Ïn car de Hollaindais ât airrivè.
Hollainde, n.pr.f. Lai Hollainde ât chituè en d’dôs di nivé d’ lai mèe.
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tot-entie-freûle, n.m. 

Èls aint eûffie ïn blïn en tot-entie-freûle.
tot-entie-freûle, n.m. 
En entraint â covent èlle é fait l’ tot-entie-freûle d’ èye-meinme.
tot-entie-freûle, n.m. Ç’te fanne feut ïn v’laniè tot-entie-freûle, po l’aimoué de Dûe.
tot-entie-freûle, n.m. 
Le tot-entie-freûle veut mairtçhaie è dj’mais l’hann’lâtè.
tot-entie-nové, vèlle, adj. 
Ès trovant des tot-entie-novés rèchtes.
tot-entie-nové, n.m. 
Lai braintche de ci scienchou ât l’ tot-entie-nové.
tot-entiegainmie, n.f. 
Ç’te piainte se r’prôdut poi tot-entiegainmie.
tot-entie-graimme ou tot-entie-grainme, n.m. 
È raivoéte encoé l’ tot-entie-graimme (ou tot-entie-grainme).
tot-entie-graimme ou tot-entie-grainme, n.m. 
L’ oûerd’natou yi sie de tot-entie-graimme (ou tot-entie-grainme).
tot-entiemainuâgraiphe, adj. 
È yét ïn tot-entiemainuâgraiphe tèchtâment.
tot-entiegraiphie, n.f. 
È fait ènne raimbeyie l’ ïnmaîdge poi tot-entiegraiphie.
tot-entiejippâ (sans marque du fém.), adj. 
Ces bétattes sont tus tot-entiejippâs.
An trove des entiephraj’tiques (entiephraj’titçhes, entiephras’tiques ou 
entiephras’titçhes) laindyes en Ïnde.
 totentierornïnne, n.f. 

L’ ûe-biantche di sainyïn ch’râ ât ènne totentierornïnne.
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tot-entie-ôjide, n.m. 

È bèye ïn coué chus les tot-entie-ôjides.
vaischque, n.f. 
Èl é trovè ènne vaischque.
houmâ ou ligaimbâ, n.m. 
È pâtche des houmâs (ou ligaimbâs) daivô des caîsies.
houmâd’rie ou ligaimbâd’rie, n.f. 
Nôs ains envèllie ènne houmâd’rie (ou ligaimbâd’rie).
pïnce é houmâ (ou ligaimbâ), loc.nom.f. 
È  s’ sie d’ ènne pïnce è houmâ (ou ligaimbâ).
roudge c’ment qu’ ïn houmâ (ou ligaimbâ), loc. 
Ès sont roudges c’ment qu’ des houmâs (ou ligaimbâs) aiprés lai tieûchon.
hambre, n.m. 
Èlle djûe en l’ hambre.
houme, n.m. 
L’ hanne qu’ lai seinchibyetè ât boûenè poi l’ houme pe lai faimille.
houme, n.m. 
Voili bintôt dieche ans qu’ èl ât dains ïn houme po bancreûtches.
en l’ houme, loc.adv. L’ étçhipe veut djûere dous qu’cheûyéchaints matchs en l’ houme.
cinéma l’ houme, loc.nom.m. 

An  ont èc’mencie de djâsaie de cinéma l’ houme vés 1995.
houme-lâdre, houme-ladre, houme-laîdre, houme-laidre, houme-laîre, houme-laire, houme-laîrre ou houme-lairre, n.m. Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ïn houme-lâdre
son chèrmon (chèrmoun, prâdge, pradge, prâtche, pratche, preudge, sèrmon ou 
sèrmoun).
mobiye houme, n.m. 
L’ aibaingne po les Aiméritçhains, ç’ ât d’ empoétchaie yôte mobiye houme daivô yôs.
pairéâchtaijie, n.f. 

Èl aippairât ènne loidgiere moudificâchion d’ lai pai-réâchtaijie di malaite.
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pairéâchtaitique ou pairéâchtaititçhe,  (sans marque du fém.), adj. Èlle dait chôbi ïn compyèt 
pairéâchtaitique (ou pairéâchtaititçhe) contrôle.
Homére, n.pr.m. Sèpt vèlles s’ tchaibaiyïnt l’ hanneur 
d’ aivoi bèyie l’ djoué en ç’t’ Homére. 

homérique ou homéritçhe (sans marque du fém.), adj. 
 Èl é graiy’nè ïn homérique (homéritçhe) poéme. 
homérique ou homéritçhe (sans marque du fém.), adj. 
 Ç’ feut ïn homérique (homéritçhe) combait. 
homérique (ou homéritçhe) l’ écâçhèt d’ rire, loc.nom.m. 
 « Ïn metirou l’écâçhèt d’ rire, homérique (homéritçhe), olyïmpyïn»  
hann’lichide (sans marque du fém.), adj. 
Tiaind qu’ veut fini ç’t’ hann’lichide dyierre ?
hann’lichide (sans marque du fém.), n.m. 
Les hann’lichides ritant aidé.
hann’lichide, n.m. 
An l’ aitiuje de v’laniè l’ hann’lichide.ïn trétè 
d’ chèrmone (chèrmoune, prâdge, pradge, prâtche, pratche, preudge, sèrmone ou 
sèrmoune).
hann’lidès, n.m.pl. 

Èls aint trovè des oches d’ hann’lidès.
hann’lidè (sans marque du fém.), n.m. 
Voili lai deint d’ ïn hann’lidè.
hann’linïn, ïnne, adj. 
È déchcrit ïn ainaitomique hann’linïn caractére.
hann’linïn, ïnne, n.m. 
Ces dous hann’linïns aippaitch’nant en des diff’reints temps.
roûedi ou rouedi, n.m. Ç’ ât son roûedi (ou rouedi) que c’mainde.
tiabout, tiaibout, tiubout, tyabout, tyaibout ou tyubout, n.m. Ci tiabout (tiaibout, tiubout, tyabout, 
tyaibout ou tyubout), ç’ ât quéqu’un.
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cob’nèjon (ou combïnnèjon) d’ hanne, loc.nom.f. 
È poétche sai cob’nèjon (ou combïnnèjon) d’ hanne dôs 
l’ brais.
hanne d’ étraîn (d’ étrain ou de paiye), loc.nom.m. 
Ci mâlhèy’rou n’ ât ran qu’ ïn hanne d’ étraîn 
(d’ étrain ou de paiye).
hierbe â poûere hanne, loc.nom.f. 
È t’çhie d’ l’ hierbe â poûere hanne.
boé ou boué, n.m. L’ méd’cïn y’ é daivu rôtaie ïn bout 
d’ boé (ou boué).
ronç’nat ou ronçnat, n.m. 
Ci ronç’nat (ou ronçnat) é d’ tiu t’ni !
lôvrou, ouse, ouje, lovrou, ouse, ouje ou 
rossignolat, atte, n.m. L’ lôvrou (lovrou ou rossignolat) s’ muse aidé en sai bionde.
bé dôs l’eûye (ou euye ; Marcel Prêtre), loc.nom.m. 
Les baîchattes faint des migats en ci bé dôs l’ eûye 
(ou euye).
leûdge (ou yeûdge) hanne, loc.nom.m. 
È fait paitchie des leûdges (ou yeûdges) hannes di paitchi.
maîlâche, maîlache, mailâche, mailache, maîlâsse, maîlasse, mailâsse, mailasse (G. Brahier), n.f.  
Ç’te fanne ât ènne vrâ maîlâche (maîlache, mailâche, mailache, maîlâsse, maîlasse, 
mailâsse, mailasse).
gaidjat, atte, n.m. 
Ne t’ fos p’ d’ ci gaidjat !
fafro, n.m. Les fafros boussant dains les bôs.
cuatte ou cvatte, n.f. Èl é pavou d’ daivoi môtraie sai cuatte (ou cvatte) â méd’cïn.
bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, bouss’bat ou boussbat, n.m. I n’ veus p’ entraie tchie ci 
bouj’bat (boujbat, bous’bat, bousbat, bouss’bat ou boussbat).
Ç’ ât ïn bouje-tiu (bouse-tiu, bousse-tiu, cuatèt ou cvatèt), mains èl é pus d’ foûeche que 
tchétçhun d’ vôs.
bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, bouss’bat ou boussbat, n.m. Niun se n’ veut sietaie â long d’ 
ci bouj’bat (boujbat, bous’bat, bousbat, bouss’bat ou boussbat).
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s’ hann’laie, v.pron. 
Èlle é déchidè d’ se n’ pe hann’laie.bribouje, bribouse, bridouje ou bridouse, n.f. Les briboujes (bribouses, bridoujes ou bridouses) 
y’ ritant aiprés.
meignie, n.f. I lai piaîns, tote pai lée â moitan de çte meignie. 
djoénâ, djoinnâ, djonâ ou djouénâ, n.m. 
Ci tchaimp fait bïn trâs djoénâs (djoinnâs, djonâs ou djouénâs).

Ci petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus, ou 
ptchus) d’ hanne peut siedre de soûetchie de ch’coué.
cuatte ou cvatte, n.f. Èl é r’ci ïn côp d’ pie en lai cuatte (ou cvatte).
pairiechèc’chuâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des pairiechèc’chuâs teindainches.
pairiechèc’chuâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ci pairiechèc’chuâ ât véti en fanne.
pairieceintre, n.m. 
Ci point ât l’ pairieceintre de trâs çaçhes.
pairieceintrique ou pairieceintritçhe, (sans marque du fém.), adj. Les rés d’ ïn çhéraint 
pairieceintrique (ou pairieceintritçhe) féchlâ péssant tus poi ïn meinme point.
pairiequoûou, ouse, ouje ou pairiequouou, ouse, ouje, adj. 
Les cârpes sont des pairiequoûous (ou pairiequouous) poûechons.
pairietieuloé, n.f. 
Ç’ ât ïn ésempye de pairietieuloé poi r’dyenichme. 
pairiecinétique ou pairiecinétitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È dait étâbyi ènne pairiecinétique (ou pairiecinétitçhe) yéjon entre ces dous l’ aîbres.pairiecinétique ou pairiecinétitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl ainm’rait saivoi, che dains ci 
cas, è y é des pairiecinétiques (ou pairiecinétitçhes) pairtitiuyes.
pairiechyqu’yique ou pairiechyqu’yitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci compôjè fait paitchie d’ ènne pairiechyqu’yique (ou pairiechyqu’yitçhe) série.
pairiedonte, adj. 
Èlle môtre le pairiedonte ainimâ qu’ èlle é trovè. 
pairiefoucâ (sans marque du fém.), adj. 
Ces pivattes sont pairiefoucâs.pairiedgéne (sans marque du fém.), adj. L’ aib’nèe ât ïn pairiedgéne pe vétçhâ l’ 
ouergannichme.
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pairiedgéne (sans marque du fém.), adj. 
L’ tçheûj’nie é aîyûe ènne pairiedgéne paîte.
pairiedgénéifiaie, v. 
Èl épreuve de pairiedgénéifiaie ç’te chubchtainche.
pairiedgéne dieunânôme (ou poyinôme), loc.nom.m. 

Éjempye : 2x+ 3xy – yât ïn pairiedgéne dieunânôme (ou poyinôme) de degré 2.couoûerdannèes, cououerdan-nèes, couoûerdonnèes ou cououerdonnèes) en proudjèc-
tive dgéométrie.
pairiedgénéijâtou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn nové pairiedgénéijâtou l’ aipparoiye.
pairiedgénéijâtou, n.m. 
È bote di laicé dains l’ pairiedgénéijâtou.
pairiedgénéijâchion, n.f. 
Lai pairiedgénéijâchion di litçhide s’ fait d’vaint lai feurceintrâchion.pairiedgénéijâchion, n.f. 
Ât-ç’ qu’ è y é en lai mondiâ l’ étchiele pairiedgénéi-jâchion di djouén’lou pe di 
« moudranne » ?pairiedgénéijie laicé (laissé, yaicé ou yaissé), loc.nom.m. È n’ boit ran qu’ di pairiedgénéijie 
laicé (laissé, yaicé ou yaissé).
pairiedgénéijie, v. 
Èlle pairiedgénéije d’ lai paîte.
pairiedgénéitè, n.f. 
Èlle contrôle lai pairiedgénéitè d’ ci mâçhe.
pairiegraiphe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie des  coupyes de pairiegraiphes mots.
pairiegraiphes, n.m.pl. 
Les noms « biere » (boichon) pe « biere » (voîe) sont des pairiegraiphes.
pairiegraiphie, n.f. 

L’ graiphe d’ènne pairiegraiphie ât ènne foûe-bole.pairiegraiphique ou pairiegraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. È graiyene les aichymptotes 
d’ènne pairiegraiphique (ou pairiegraiphitçhe) fidiure.
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pairie-ente, adj. 

È s’ aipprâte è faire ènne pairie-ente.
pairiejâchion, n.f. 
Ç’te pairiejâchion ât aidmenichtrâtive.
pairiejâchion, n.f. 
Èl aittend lai pairiejâchion d’ sai preframainche.
pairiej’lie, n.f. 
È y é pairiej’lie entre lai main d’ l’ hanne pe l’ âle di tchavétch’ri.
pairiej’lie, n.f. 
È cartiule le raipport de pairiej’lie de dous çaçhes di pyan.
pairiej’lique ou pairiej’litçhe (sans marque du fém.), adj. 
Doûes chphéres sont des pairiej’liques (ou pairiej’litçhes) fidiures.
pairiejou, ouse, ouje, adj. 

È raicodje l’ endev’nieince  des pairiejouses fidiures.
pairiejou, ouse, ouje, adj. L’ graide de tchèf 
d’ éch’caidron ât pairiejou de ç’tu d’ tchèf de baitaiyon.

pairiejou, ouse, ouje, adj. 
Lai chérie des pairaiffïnes ât pairiejou.
pairiejaie, v. 
Èl é pairiejè ïn paichaidge d’ aiprés-v’niaince.pairiejaie, v. 
Ès ne v’lant p’ pairiejaie ç’te preframainche qu’ feut aiccompyi sains offichiâs 
témoins.
pairieframe (sans marque du fém.), adj. 
L’ caipretuye des compôjèes ât pairieframe.
pairieframe (sans marque du fém.), adj. 
Tchie les aîchattes, les maîrmâs taîtegnes sont pairieframes.
pairieframe (sans marque du fém.), adj. 

Les piedoures sont pairieframes.
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pairieframe (sans marque du fém.), adj. 
È môtre que doûes fidyures sont pairieframes.

Aippyiquaie tchétçhe entie nïnbre chus son doubye définât ïn pairieframichme : 1 vait 
chus 2, 2 vait chus 4, etc.
pairienanmè, e ou pairienyme, adj. 
Ç’ ât dous pairienanmès (ou pairienymes) mots.
pairienanmè ou pairienyme(sans marque du féminin), n.m. An mâçhe s’vent les pairienanmès (ou pairienymes).
pairienanmaince, pairienanmainche ou pairienymie, n.f. 
È  fat pâre dyaîdge és pairienanmainces 
(pairienanmainches ou pairienymies).
pairienanme, pairienymique ou pairienymitçhe (sans marque du féminin), adj. Voili ènne 
pairienanme (pairienymique ou pairienymitçhe) fâte. 
pairievoûenou, ouse, ouje, adj. En patois, les mots « an » pe « en »  sont pairievoûenous.
pairievoûenous, n.m.pl. 
È tçhie des pairievoûenous.
pairievoûenie, n.f. 
Ci tchaint ât graiy’nè en pairievoûenie.
pairievoûenie, n.f. 
En frainçais, les mots « au » pe « eau » préjentant ènne pairievoûenie.
homo sapiens, loc.nom.m. Èl é éjichtè pus d’ ènne hann’lâ l’ échpèche, dâs l’ sïndge-
hanne de Djaiva djainqu’ en l’aissadge ([aissôèdge, aissoèdge, aissôédge, aissoédge, 
aissoidge, réchâle, réchale, rétchâle, rétchale, reûchâle, reûchale, reuchâle, reuchale, 
reûtchâle, reûtchale, reutchâle, reutchale ou saidge] l’ hanne) ou l’ homo sapiens.
pairiechèc’chuâyitè, n.f. 
Note sochietè aidmât bïntôt lai pairiechèc’chuâyitè.
pairiechèc’chuâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des pairiechèc’chuâs teindainches.
pairiechèc’chuâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ci pairiechèc’chuâ ât véti en fanne.
pairiechphére, n.f. 
Lai pairiechphére ïnçhut lai sôchphére, lai lairdgeâchphére pe l’ élairdgeâchphére. 
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pairietchâdie, n.f. 
L’ entie coûe dait étre en état d’ pairietchâdie.Sais P ïn point di pyan ; sais d, lai drète péssaint poi O pe poi P. Poi lai pairietéchie 
(ou pairithétie) 
d’ ceintre O pe d’ raipport K=2, l’ point P ât envie chus l’ point P’ tâ qu’ lai dichtainche OP’ feuche égâ 
è Z=2 côps lai dichtainche OP.trovaie l’ pairiethéchique (pairiethéchitçhe, pairiethétique ou pairiethétitçhe) raipport 
d’ ènne pairithétie.
pairieaipyiote (sans marque du fém.), adj. 

È raicodje les pairieaipyotes l’ étres.
pairieaipyiote (sans marque du fém.), n.m. 

Ïn pairieaipyote eurpreujente ènne çhiaie raîce.
hann’cuye, n.m. 
Les airchemichtes prétendïnt faibriquaie des hann’cuyes.bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, bouss’bat, boussbat, cuatèt ou cvatèt, n.m. Ci bouj’bat 
(boujbat, bous’bat, bousbat, bouss’bat, boussbat, cuatèt ou cvatèt) pésse soîe dôs lai 
braintche.
reûchâle, reûchale, reuchâle, reuchale, reûtchâle, reûtchale, reutchâle, reutchale ou saidge) hanne ou 
homo sapiens, loc.nom.m. Èl é éjichtè pus d’ ènne hann’lâ l’ échpèche, dâs l’ sïndge-
hanne de Djaiva djainqu’ en l’aissadge ([aissôèdge, aissoèdge, aissôédge, aissoédge, 
aissoidge, réchâle, réchale, rétchâle, rétchale, reûchâle, reûchale, reuchâle, reuchale, 
reûtchâle, reûtchale, reutchâle, reutchale ou saidge] l’ hanne) ou l’ homo sapiens.
honchat ou hontchat, n.m. 

Nôs ainmïns djûere és honchats (ou hontchats).
hongre, nongre, tchètre ou tchétre, adj. 
Èl é ïn hongre (nongre, tchètre ou tchétre) polain.hongre,  nongre, tchètre ou tchétre, n.m. Èl é ïn aippyèt de hongres (nongres, tchètres ou 
tchétres).
hongrair, nongraie, tchètraie ou tchétraie, v. 
Èl é daivu faire è hongraie (nongraie, tchètraie ou tchétraie) ci tchvâ.
Hongrie, n.pr.f. 
Èl é péssè doûes s’nainnes en Hongrie.
hongrây’rie ou hongray’rie, n.f. 
Èl é r’pris ènne hongrây’rie (ou hongray’rie).
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hongrois, e, adj. 
Èlle ôt d’ l’ hongroise dyïndye.
hongrois, n.m. 
È veut aippâre le hongrois.
Hongrois, e, n.pr.m. 
Ç’ ât ïn Hongrois qu’ é diaingnie lai brieje.
hongraidge, hongrâyaidge ou hongrayaidge, n.m. 
Èl é bïn point son hongraidge (hongrâyaidge ou hongrayaidge).hongrè, e, hongrâyie ou hongrayie (sans marque du fém.), adj. Èl é aitch’tè ïn p’tét bâdri en 
hongrè (hongrâyie ou hongrayie) tiûe.
hongraie, hongrâyie ou hongrayie, v. 
Èl é aippris è hongraie (hongrâyie ou hongrayie) en Hongrie.hongrou, ouse, ouje, hongrâyou, ouse, ouje ou hongrayou, ouse, ouje, n.m. L’ hongrou (hongrâyou 
ou hongrayou) é engaidgie ïn aipprenti.
hannêt’ment, adv. Aidgeâs aidé hannêt’ment !
fier’tè, fiertè, fier’té ou fierté, n.f. 
Sai fier’tè (fiertè, fier’té ou fierté) ât en câse. 
hanneur, n.m. Èl é predju son hanneur.
brais d’ hanneur, loc.nom.m. 

Le djvou é fait ïn brais d’ hanneur en tçhittaint l’ tierain 
Ladgion (ou Yadgion) d’ Hanneur, loc.nom.pr.f. 

Dains l’ oûedre d’ lai Ladgion (ou Yadgion) 
d’ Hanneur, le graide de c’maindou ât l’ trâjieme.

prât d’ hanneur, loc.nom.m. 

P’tét è p’tét, é remboéche le prât d’ hanneur.
aivoi les hanneurs d’ l’ aicrïnnaije (d’ lai chimaije ou 
d’ lai cimaije), loc.v. 
Ci côp-ci, èl é t’ aivu les hanneurs d’ l’ aicrïnnaije  
(d’ lai chimaije ou d’ lai cimaije).hannanrâbyetè ou hannorâbyetè, n.f. An n’ peut ran dire de pus chus son hannanrâbyetè (ou 
hannorâbyetè).
hannanrâbye ou hannorâbye, (sans marque du fém.), adj. Èlle é fait ïn hannanrâbye (ou 
hannorâbye) traivaiye.
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faire hannanrâbye (ou hannorâbye) aimeinde (ou aimende), loc. « Èlle s’ aibéché djainqu’ è yi 
faire, en mai preujenche, hannanrâbye (ou hannorâbye) aimein-de (ou aimende)»
hannanrâbyement ou hannorâbyement, adv. 
Èl ât hannanrâbyement (ou hannorâbyement) coégnu.
hannanrâbye (ou hannorâbye) piece, loc.nom.f. 

Crou ât ïn éjempye d’ hannanrâbye (ou hannorâbye) piece.hannanrére ou hannorére, (sans marque du fém.), adj. Èlle ât hannanrére (ou hannorére) 
préjideinne.
hannanréres ou hannoréres, n.m.pl. L’ méd’cïn toutche des  hannanréres (ou hannoréres).
hannanrériat ou hannorérriat, n.m. 
Èl é bïn drèt en l’ hannanrériat (ou hannorériat).
hannanrè, e ou hannorè, e, adj. L’ hannanrè
 (ou hannorè) l’ hanne dait saivoi d’moéraie sïmpye.
hannanraie ou hannoraie, v. 
Ç’ qu’ è fait l’ hannanre (ou hannore).
hannanréfitçhe ou hannoréfitçhe, (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn hannanréfitçhe (ou 
hannoréfitçhe) drèt.
honoris causa, loc. Èl ât aivu nanmè dotoé honoris causa d’ l’ Univerchitè.
vargangnie, vargoingnie, voirgangnie ou voirgoingnie,  v. È béche lai téte pochqu’ è vargangne 
(vargoingne, voirgangne ou voirgoingne).
vargangnou, ouse, ouje, vargoingnou, ouse, ouje, voirgangnou, ouse, ouje ou voirgoingnou, ouse, ouje, 
adj. Èl ât mâçhè en ènne vargangnouse (vargoingnouse, voirgangnouse ou 
voirgoingnouse) aiffaire.
routchiyaint, ainne, n.m. 

Les routchiyaints s’ sont baittu aiprés l’ match.
routchiyainnichme, n.m. 
L’ routchiyainnichme é trâni lai mainifèchtâchion.Hourache, n.pr.m. Ç’t’Hourache ât aippairu és  hann’lichtes d’ lai R’nâchainche c’ment 
qu’ le môd’le des çhaichiques voirtous d’ aipiomb pe d’ meûjure.
hourachïn, ïnne ou houraichïn, ïnne, adj. 
È yét les hourachïnnes (ou houraichïnnes) oudes d’ ci Ronsard.
hourou, ouse, ouje, adj. È cartiule l’ hourouse laincie.d’vijatte des houres, loc.nom.f. ou hourou, n.m. È n’ sait p’ yére ènne d’vijatte des houres (ou 
ïn hourou).
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hourou feûjé (feujé, feûsé, feusé ou fu), loc.nom.m. 

Nôs tchaindgeans d’hourou feûjé (feujé, feûsé ou feusé ou fu).
hourou seinche (seins, senche ou sens), loc.nom.m. 

Les aidyeuyes d’ lai môtre virant dains l’ hourou seinche (seins, senche ou sens). rotatte, rottatte, treupatte ou tropatte, n.f. Les voulous regu’nant en rotatte (rottatte, treupatte 
ou tropatte).
horijon ou hourijon, n.m. 
Èlle schrute l’ horijon (ou hourijon).
horijon ou hourijon, n.m. 
Èlle raivoétait l’ quiat l’ horijon (ou hourijon), daivô ses bôs, ses mâjons, ses côtèes.
horijon ou hourijon, n.m. 
Ci yivre m’ é détçhevri, dgétchi, évoélè des ïnchibiatès l’ horijons (ou hourijons).
horijon ou hourijon, n.m. 
Ç’ ât les éyéments d’ aitiumulâchion dains ïn horijon (ou hourijon) di sô.
horijontâ ou hourijontâ (sans marque du féminin), adj. 
Le d’tchus di mûe ât horijontâ (ou hourijontâ).horijontâ ou hourijontâ, n.f. L’ éyeuve graiyene des horijontâs (ou hourijontâs) chus sai 
feuye.en l’ horijontâ ou en l’ hourijontâ, loc. L’ méd’cïn l’ fait è s’ botaie en l’ horijontâ (ou 
hourijontâ).
horijontâment ou hourijontâment, adv. 
Tïns ci piaité bïn horijontâment (ou hourijontâment)!tâbiatte, tabiatte, tâblatte, tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte,  n.f. È nenttaye lai tâbiatte 
(tabiatte, tâblatte, tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte).horijontâyitè ou hourijontâyitè, n.f. 
È fât qu’ è vérifieuche l’ horijontâyitè (ou hourijontâ-yitè) d’ ènne churfache daivô ï 
nivé.horijontâyitè ou hourijontâyitè, n.f. 
L’ môlaire échprïnmait daivô sai puichainne horijon-tâyitè (ou hourijontâyitè) l’ 
pâjaint édgypchïn tempye.
heur’leudge, heurleudge, heur’loidge, heurloidge, reloidge, r’leudge, rleudge, r’loidge 
ou rloidge) de pairtçhèt (ou partçhèt).
feurmé, prép. T’ pârés tot, feurmé çoci. 
harmannâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é des harmannâs troubyes.
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harmanne, n.f. 
An yi bèye des harmannes de crâchure.
aintifyèpich’ritçhe harmanne, loc.nom.f.  

L’ aintifyèpich’ritçhe harmanne ât ènne voénâpréchïnne.prolaicïnne, prolaissïnne, proyaicïnne ou proyaissïnne, n.f. Èl ainayije ènne prolaicïnne 
(prolaissïnne, proyaicïnne ou proyaissïnne).
fonchiâ-aidyeuy’nïnne, n.f. 

È fait ïn préyev’ment d’ fonchiâ-aidyeuy’nïnne.
harmannaie, v. 
L’ vét’rinaire harmanne ïn poûe.
harmannâsoingne, n.f. 
An l’ cheût en harmannâsoingne.
houre-daitè, e, adj. 
Èl é predju son houre-daitè biat.
houre-daitou, ouse, ouje, adj. 
È vait vés l’ houre-daitou r’leudge.
houre-daitou, n.m. 
L’ houre-daitou ât déréyie.houre-kilométrique ou houre-kilométritçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle raivoéte son houre-
kilométrique (ou houre-kilométritçhe) comptou.
aichtre-dyèt, n.m. 
È yét son aichtre-dyèt.
aichtre-dyèt, n.m. 
Èlle se fot pe mâ de ç’ que dit son aichtre-dyèt.
édjaiche, n.f. Çoli nôs rempiât d’ édjaiche. 
aitroch’ment, édjaichâl’ment ou édjaichal’ment, adv. Èlle seûffre aitroch’ment (édjaichâl’ment 
ou édjaichal’ment).
édjaich’naint, ainne, adj. 
Ces ïnmaîdges sont édjaich’nainnes.
édjaich’naie, v. Ç’t’ hichtoire édjaichene les afaints.
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defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus), prép. Nôs maindgïns dains ïn caibairèt defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) lai vèlle.

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus), prép. È y’ sont tus aivu, defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) dous obïn trâs.

defeû-baid, defeûe-baid, defeue-baid, defeûs-baid, de-feus-baid, d’feû-baid, d’feûe-baid, d’feue-baid, d’feûs-baid, d’feus-baid, feû-baid, feûe-baid, feue-baid, feur-baid, feûs-baid ou feus-baid, n.m. Èl é aitch’tè ïn defeû-baid (defeûe-baid, defeue-baid, defeûs-baid, de-feus-baid, d’feû-baid, d’feûe-baid, d’feue-baid, d’feûs-baid, d’feus-baid, feû-baid, feûe-baid, feue-baid, feur-baid, feûs-baid ou feus-baid).

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) câdre (cadre, enraîme ou enraime), loc. Ç’ ât ïn defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) câdre (cadre, enraîme ou enraime) offichie.

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) çhaiche (çhaisse ou classe), loc. T’ és ïn defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) çhaiche (çhaisse ou classe) raicodjou.

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoué (sans marque du fém.), loc.adj. È fait paitchie des defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoués. (on trouve aussi toutes ces locutions adjecti-ves sous la forme adjective : defeû-concoué, etc.)

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoué (sans marque du fém.), loc.adj. Èlle feut botè defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoués. (on trouve aussi toutes ces locutions adver-biales sous la forme adverbiale : defeû-concoué, etc.)

defeû-concoué, defeûe-concoué, defeue-concoué, defeûs-concoué, defeus-concoué, d’feû-concoué, d’feûe-concoué, d’feue-concoué, d’feûs-concoué, d’feus-concoué, feû-concoué, feûe-concoué, feue-concoué, feur-concoué, feûs-concoué ou feus-concoué-concoué, n.m. Les defeû-concoués (defeûe-concoués, defeue-concoués, defeûs-concoués, defeus-concoués, d’feû-concoués, d’feûe-concoués, d’feue-concoués, d’feûs-concoués, d’feus-concoués, feû-concoués, feûe-concoués, feue-concoués, feur-concoués, feûs-concoués ou feus-concoués) concoués échpojant yôs traivaiyes.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) d’ aiffaire, loc. Mit’naint, ci malaite ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) d’ aiffaire.
étchaippe, adj. 
È craiyait qu’èl était étchaippe.
feus) de  totche (touétche ou toutche), loc. Èl ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de totche (touétche ou 
toutche).
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d’ encâse ou d’ encase), loc. Èl ât aivu botè defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de câje (de caje, de câse, 
de case, d’encâje, d’ encaje, 
d’ encâse ou d’ encase).
échpadronaie, v. 
Te n’ sairôs échpadronaie ces dgerainnes di tieutchi.
soudaîts sont defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, 
feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) d’ ait-taique (d’ aittaitçhe, d’ aittaque, de combait, d’ 
engaid-g’ment ou de yutte).
feus) de vére-è-vére (vérèvèe ou vierèvèe), loc. Ci produt ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, 
defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de vére-è-
vére (vérèvèe ou vierèvèe) d’aivô ç’tu-li.
feus) de daindgie (ou dondgie), loc. È sanne qu’ èlle feuche defeû (defeûe, defeue, defeûs, 
defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de daindgie 
(ou dondgie).
étchaippe, adj. 
I crais qu’èl ât étchaippe.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de li (ou yi), loc. Defeû (Defeûe, Defeue, Defeûs, De-feus, D’feû, D’feûe, D’feue, 
D’feûs, D’feus, Feû, Feûe, Feue, Feur, Feûs ou Feus) de li (ou yi), ran d’ nové.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) d’ éye (d’ èye,  de lé, de lée, de lie, de loûe, de loue, de loûere, de louere, de loûr, de lour, de loûre, 
de loure, de yé, de yée, de yie, de yoûe, de youe, de yoûere, de youe-re, de yoûr, de your, de yoûre ou de 
youre), loc. Èlle ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, 
d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) d’ éye (d’ èye, de lé, de lée, de lie, de loûe, de 
loue, de loûere, de louere, de loûr, de lour, de loûre, de loure, de yé, de yée, de yie, de 
yoûe, de youe, de yoûere, de youe-re, de yoûr, de your, de yoûre ou de youre) de raidge.
feus) d’ éyes (d’ èyes,  de lés, de lées, de lies, de loûes, de loues, de loûeres, de loueres, de loûrs, de 
lours, de loû-res, de loures, de yés, de yées, de yies, de yoûes, de youes, de yoûeres, de youeres, de 
yoûrs, de yours, de yoûres ou de youres), loc. N’ les bote pe defeû (defeûe, defeue, defeûs, 
defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) d’ éyes 
(d’èyes, de lés, de lées, de lies, de loûes, de loues, de loûeres, de loueres, de loûrs, de 
lours, de loûres, de loures, de yés, de yées, de yies, de yoûes, de youes, de yoûeres, de 
youeres, de yoûrs, de yours, de yoûres ou de youres)!
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defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de lu (ou yu), loc. Nôs l’ ains trovè defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, 
d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de lu (ou yu).
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure), loc. È n’ fât p’ maindgie defeû 
(defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, 
feûs ou feus) de mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure).
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de me (ou de moi), loc. I étôs c’ment qu’ defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de me (ou de moi).
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de nôs (ou nos), loc. Çoli nôs é botè defeû (defeûe, de-feue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de nôs (ou nos).
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de pér, loc. Dains sai braintche, èlle ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de pér.defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de poétchèe (portèe ou potchèe), loc. Ces raicodjes sont defeû (defeûe, defeue, defeûs, 
defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de poétchèe 
(portèe ou potchèe) de ç’t’ éyeuve.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de prie, loc. Les lédiunmes sont defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, 
d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de prie.
d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de v’niainne (ou 
vniainne) d’aivô lai fâte.
feus) de prepôs (prepos ou propès), loc. Èl é sôri defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de prepôs (prepos ou 
propès).
feus) de séjon, loc. Ci sport ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, 
d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de séjon.
feus) de séjon, loc. Èl é t’ni des defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, 
d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de séjon.

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos), loc. Èlle ne traivoiche dj’mais lai vie defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos).
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defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos), loc. Ès s’ sont héjaîdgè defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos) di prodjèt.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de soi (ou de se), loc. È  y n’ prou po étre defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de soi (ou de se).
feus) d’ échtat (ou d’ état), loc. Ci poûere hanne ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, 
d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) d’ éch-tat (ou d’ 
état) d’ traivaiyie.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de te (ou de toi), loc. Poquoi qu’ t’ és defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de te (ou de toi) ?
feus) de loûeres (loueres, loûes, loues, loûres, loures, loûrs, lours, yôs, yos, yoûeres, youeres, yoûes, 
youes, yoûres, youres, yoûrs ou yours), loc. Ès sont defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, 
d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de loûeres (loueres, 
loûes, loues, loûres, loures, loûrs, lours, yôs, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, 
youres, yoûrs ou yours).
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de vôs (ou vos), loc. Eur’prentes-vôs, vôs étes defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, 
d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de vôs (ou vos) !
çhioûche, çhiouche, chioûçhe, chiouçhe, çhioûçhe, çhiouçhe, siôche, sioche, siôçhe, sioçhe, sioûche, 
siouche, sioûçhe ou siouçhe), loc. Èlle ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, 
d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de chiôche (chioche, çhiôche, 
çhioche, chiôçhe, chioçhe, çhiôçhe, çhioçhe, chioûche, chiouche, çhioûche, çhiouche, 
chioûçhe, chiouçhe, çhioûçhe, çhiouçhe, siôche, sioche, siôçhe, sioçhe, sioûche, siouche, 
sioûçhe ou siouçhe). (on trouve aussi toutes ces locutions où chiôche est remplacé par chôche, 
etc.)
feus)  de chi (ci, chiratte, ciratte ou siratte), loc.interj. È l’ é renvie en breûyaint : « Defeû 
(Defeûe, Defeue, Defeûs, De-feus, D’feû, D’feûe, D’feue, D’feûs, D’feus, Feû, Feûe, 
Feue, Feur, Feûs ou Feus) de chi (ci, chiratte, ciratte ou siratte) !».

feur-d’ eûvre, feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-d’œuvre, feur-d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre, n.m. Ci baîtiment é pus d’ ïn feur-d’ eûvre (feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-d’œuvre, feur-d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre). (on trouve aussi tous ces noms où feur est remplacé par defeû, defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-d’ eûvre, etc.)

feur-d’ eûvre, feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-d’œuvre, feur-d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre, n.m. I aî bïn ainmè ci feur-d’ eûvre (feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-d’œuvre, feur-d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre). (on trouve aussi tous ces noms où feur est remplacé par defeû, defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-d’ eûvre, etc.) 
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defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus)   di côp, loc. Vôs étes defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, 
d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) di côp. 
caigna, atte, caignat, atte, caignot, otte, quenia, atte, 
queniat, atte, quenieû, eûse, eûje, quenieu, euse, euje, 
tçhegna, atte, tçhegnat, atte, tçhneû, eûse, eûje, 
tçhneu, eûse, eûje, tçhnieû, eûse, eûje, 
tçhnieu, euse, euje, tieugna, atte (J. Vienat), 
tieugnat, atte, tieunia, atte, tieuniat, atte, tyeugna, atte, tyeugnat, atte, tyeunia, atte ou tyeuniat, atte, adj. 
Èlle coitche son caigna (caignat, caignot, quenia, queniat, quenieû, quenieu, tçhegna, 
tçhegnat, tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tieunia, tieuniat, tyeugna, 
tyeugnat, tyeunia ou tyeuniat) l’ afaint.tçheugne, tçheugnie, tieugne, tieugnie, tyeugne ou tyeugnie, (sans marque du féminin), adj. Ces 
tçheugnes (tçheugnies, tieugnes, tieugnies, tyeugnes ou tyeugnies) baîch’nattes aint fâte 
de tot piein d’ aimoué.
fotu (sans marque du féminin), adj. 
L’ heursèe dyïmbarde ât fotu. 
feus)   di chudjèt (ou sudjèt), loc. È yét ïn échpijôde defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, 
d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) di chudjèt (ou 
sudjèt).
feus)   di temps, loc. Èlle vétçhe quâsi defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, 
d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) di temps.

vadge (vadje, vage, vaje, vârde, varde, vaye, véere, voéte, voidge, voidje, voige, voije, voirde, voiye, 
voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje, voueje ou vouéte) è tchvâ (ou tchva), 
loc.nom.f. Lai vadge (vadje, vage, vaje, vârde, varde, vaye, véere, voéte, voidge, voidje, 
voige, voije, voirde, voiye, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje, 
voueje ou vouéte) è tchvâ (ou tchva) ât fie.
tchvâ-brussou ou tchva-brussou, n.m. 
Èl é ïn émoinnou d’ quairante-cïntçhe tchvâs-brussou (ou tchvas-brussou).
vacchïnne (vacchinne, vaccïnne, vaccinne, vaicchïnne, vaicchinne, vaiccinne ou vaiccïnne) di tchvâ (ou 
tchva), n.m. Èls aint tus aivu lai vacchinne (vacchinne, vaccïnne, vaccinne, vaicchïnne, 
vaicchinne, vaiccinne ou vaiccïnne) di tchvâ (ou tchva).
d’feû-djûe, d’feûe-djûe, d’feue-djûe, d’feûs-djûe, d’feus-djûe, feû-djûe, feûe-djûe, feue-
djûe, feur-djûe, feûs-djûe ou feus-djûe). (on trouve aussi tous ces noms où djûe est 
remplacé par djue : defeû-djue, etc.)
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defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus)    djûe (ou djue), loc.adv. Ci djvou ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) djûe (ou djue). (on trouve aussi toutes ces locutions où djûe est remplacé par djue : defeû djue, etc.)defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-lai-lei, 
etc.)
feur-lai-lei, feur-lai-loi, feur-lai-rèye, feur-lai-réye, feur-lai-yei ou feur-lai-yoi, n.m. Ci feur-lai-lei (feur-lai-loi, feur-lai-rèye, feur-lai-réye, feur-lai-yei
feur lai lei, feurlai loi, feur lai rèye, feur lai réye, feur lai yei ou feur lai yoi, loc.adv. È s’ ât botè feur lai lei (feur lai loi, feur lai rèye, feur lai réye

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus)     laingne (ou yaingne) sans marque du fém, loc.adj. Èlle é ènne defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) laingne (ou yaingne) choupyèche. 

defeû-laingne, defeûe-laingne, defeue-laingne, defeûs-laingne, defeus-laingne, d’feû-laingne, d’feûe-laingne, d’feue-laingne, d’feûs-laingne, d’feus-laingne, feû-lain-gne, feûe-laingne, feue-laingne, feur-laingne, feûs-lain-gne ou feus-laingne, n.m. An ât dains ïn defeû-laingne (defeûe-laingne, defeue-laingne, defeûs-laingne, defeus-laingne, d’feû-laingne, d’feûe-laingne, d’feue-laingne, d’feûs-laingne, d’feus-laingne, feû-lain-gne, feûe-lain-gne, feue-laingne, feur-laingne, feûs-lain-gne ou feus-laingne). (on trouve aussi tous ces noms où laingne est remplacé par yaingne : defeû-yaingne, etc.)
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus)     pér, loc. L’ saivoi de ç’t’ afaint ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) pér.

defeû-pichte, defeûe-pichte, defeue-pichte, defeûs-pichte, defeus-pichte, d’feû-pichte, d’feûe-pichte, d’feue-pichte, d’feûs-pichte, d’feus-pichte, feû-pichte, feûe-pichte, feue-pichte, feur-pichte, feûs-pichte ou feus-pichte, n.m. L’ defeû-pichte (defeûe-pichte, defeue-pichte, defeûs-pichte, defeus-pichte, d’feû-pichte, d’feûe-pichte, d’feue-pichte, d’feûs-pichte, d’feus-pichte, feû-pichte, feûe-pichte, feue-pichte, feur-pichte, feûs-pichte ou feus-pichte) ât daindg’rou.     

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus)     raing, loc. Ci traivaiye airait entchoé ïn prie d’ defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) raing. 

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus)     que, loc.conj. È n’ saivait ran di monde, defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) que s’ y braichïnt d’ aiv’neutches l’aiffaires. 
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus)     chérie (ou série), loc. È nôs môtre ènne defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) chérie (ou série) machine.
rètgnâ, rétgnâ, rètgnat ou rétgnat, n.m. 
Ès tçhaîvant l’ rètgnâ (rétgnâ, rètgnat ou rétgnat).

defeû-tèchte, defeûe-tèchte, defeue-tèchte, defeûs-tèch-te, defeus-tèchte, d’feû-tèchte, d’feûe-tèchte, d’feue-tèchte, d’feûs-tèchte, d’feus-tèchte, feû-tèchte, feûe-tèchte, feue-tèchte, feur-tèchte, feûs-tèchte ou feus-tèchte, n.m. Èlle é predju ïn defeû-tèchte (defeûe-tèchte, defeue-tèchte, defeûs-tèch-te, defeus-tèchte, d’feû-tèchte, d’feûe-tèchte, d’feue-tèchte, d’feûs-tèchte, d’feus-tèchte, feû-tèchte, feûe-tèchte, feue-tèchte, feur-tèchte, feûs-tèchte ou feus-tèchte).     
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Hourteinche, n.pr.f. 
Ènne de mes grant-méres s’ aipp’lait Hourteinche.
hourteinchia, n.m. 
Èlle bote ïn hourteinchia dains ïn potat.
tieutchicole ou tieutchicoye (sans marque du féminin), adj. Èl ât aivu en lai tieutchicole (ou 
tieutchicoye) foire.
tieutchitiultou, ouse, ouje, tieutchitiuy’tou, ouse, ouje, tieutchityultou, ouse, ouje ou tieutchityuy’tou, 
ouse, ouje, n.m. Les tieutchitiultous (tieutchitiuy’tous, tieutchityultous ou tieutchityuy’tous) 
aint di traivaiye.
tieutchitiulture, tieutchitiuy’ture, tieutchityulture ou tieutchityuy’ture, n.f. Èl ât en l’ écôle de 
tieutchitiulture (tieutchitiuy’ture, tieutchityulture ou tieutchityuy’ture).
Les coeurtionnaidges (djaidgïonnaidge, potaidgionnaidge, queurtionnaidge, 
tçheurtionnaidge, tçheutchionnaidge, tieurtionnaidge, tieutchionnaidge, 
tyeurtionnaidge ou tyeutchionnaidge) sont paichi poi des cainâs.
hôchpiche, n.m. 

Sai mére ât déchidè d’ allaie en l’ hôchpiche.
hôchpitâyainche, hôchpitayainche, hôpitâyaince ou hôpitayaince, n.f. Èlle é fait dous djoués 
d’ hôchpitâyainche (hôchpitayainche, hôpitâyaince ou hôpitayaince).
hôchpitâyijâchion (hôchpitayijâchion, hôpitâyijâchion ou hôpitayijâ-chion) èl é ènne 
mïnne de maîtcheyie paipie.
hôchpitâyijaie, hôchpitayijaie, hôpitâyijaie ou hôpitayijaie, v. È l’ é fayu hôchpitâyijaie 
(hôchpitayijaie, hôpitâyijaie ou hôpitayijaie).
peut r’mèchiaie po yot haibardgeaince (hébardgeaince, hébèrdgeaince, hôchpitayitè, 
hôpitâyitè ou oucht’laince).

haibardg’rie, hébardg’rie, hébèrdg’rie ou ouchtèll’rie, n.f. L’ haibardg’rie (hébardg’rie, 
hébèrdg’rie ou ouchtèll’rie) ât â moitan d’in vardgie.
hiouchtyi (sans marque du fém.), adj. 
Lai dgèpe ât hiouchtyi pe m’naichainne.
hiouchtyi (sans marque du fém.), adj. 
« È s’ roidéché pe pregné ïn hiouchtyi djèt»
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hiouchtyiment, adv. 
Èl aidgeât quâsi aidé hiouchtyiment.
hieûtchie, hieutchie, huaie, hyeûtchie, hyeutchie, yeûtchie ou yeutchie, v. An les ôt hieûtchie 
(hieutchie, huè, hyeûtchie, hyeutchie, yeûtchie ou yeutchie).
hiouchtyiyitè, n.f. 
I trovôs dâs lai pitçhatte di djoué l’ hiouchtyiyitè d’ mes grôs caim’râdes.
hiouchtyiyitè, n.f. Èls aiffèctïnt « ènne vi l’ hiouchtyiyitè en ci prodjèt »
hiouchtyiyitè, n.f. 
Les hiouchtyiyitès étïnt chuchpenju pe c’ était c’ment qu’ ènne râtre de Dûe. 
houôt, adj.inv. 
È çhôtre ïn houôt oûere de djazz.
haibardgeou, ouse, ouje, hébardgeou, ouse, ouje, hébèrdgeou, ouse, ouje ou oucht’lou, ouse, ouje, n.m. 
Ci cliyïn é r’mèchiè ses haibardgeous (hébardgeous, hébèrdgeous ou oucht’lous).haibardgeou, hébardgeou, hébèrdgeou ou oucht’lou (sans marque du fém.), n.m. « èl était po ci 
d’rie soi, nian pu ïn meimbre, mains l’ haibardgeou (hébardgeou, hébèrdgeou ou 
oucht’lou) di mèche. 
haibardge, hébardge, hébèrdge, n.f. ou ouchtèl, n.m. 
Èls aint péssè lai neût dains ènne haibardge (hébardge, hébèrdge ou ouchtèl).
Ouchtèl-Dûe, n.pr.m. 
An coégnât l’ Ouchtèl-Dûe de Beaune.
haibardgeou, ouse, ouje, hébardgeou, ouse, ouje, hébèrdgeou, ouse, ouje ou oucht’lou, ouse, ouje, adj. 
Èlle traivaiye dains ènne haibardgeouse (hébardgeouse, hébèrdgeouse ou oucht’louse) 
écôle.
haibardgeou, ouse, ouje, hébardgeou, ouse, ouje, hébèrdgeou, ouse, ouje ou oucht’lou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ainme son métie d’ haibardgeou (hébardgeou, hébèr-dgeou ou oucht’lou).
dirètte laingne (ou yaingne), loc.nom.f. 

È s’ sie s’vent d’ lai dirètte laingne (ou yaingne).
grebéye, n.f. 
Èlle se siete d’vaint lai grebèye.
poétchaie (portaie ou potchaie) en lai craîtche (crêtche ou crètche) maignïn, loc.v. Ès daint tot 
poétchaie (portaie ou potchaie) en lai craîtche (crêtche ou crètche) maignïn.
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craîtchaiyie, craîtchâyie, craîtchayie, crêtchaiyie, crêtchâyie, crêtchayie, crètchaiyie, crètchâyie ou 
crètchayie, v. Èl ât sôle d’ aivoi craîtchaiyie (craîtchâyie, craîtchayie, crêtchaiyie, 
crêtchâyie, crêtchayie, crètchaiyie, crètchâyie ou crètchayie) tot l’ djoué.
braintie, iere, craîtchie, iere, crêtchie, iere, crètchie, iere ou hottie, iere, n.m. Les brainties 
(craîtchies, crêtchies, crètchies ou hotties) sont sôles le soi.
L’ hobionnaidge (hoblonnaidge ou houbionnaidge) ât lai trâjieme opérâchion dains lai 
faibriquâchion d’ lai biere. 
hobionnè, e, hoblonnè, e ou houbionnè, e, p.p.
Le chtout, biere foûech’ment hobionnèe (hoblonnèe ou houbionnèe). 
hobionnaie, hoblonnaie ou houbionnaie, v. 
Èls hobionnant (hoblonnant ou houbionnant) lai biere. 
hobionnie, iere, hoblonnie, iere ou houbionnie, iere, adj. 
Tot l’ yûe ât hobionnier (hoblonnier ou houbionnier). 
hobionnie, iere, hoblonnie, iere ou houbionnie, iere, n.m. Ç’ ât ïn paiyis d’ hobionniers 
(hoblonniers ou houbionniers). hobionniere, hoblonniere ou houbionniere, n.f. Ènne
hobionniere (hoblonniere ou houbionniere) dait étre aiyûe daivô tieûsain poi ïn 
priegond laiboué. 
fôss’rate, fôssrate, foss’rate ou fossrate, n.f. 
Èl emmaindge ènne fôss’rate (fôssrate, foss’rate 
ou  fossrate).

fôss’rataie, fôssrataie, foss’rataie ou fossrataie, n.f. 
Èlle fôss’rate (fôssrate, foss’rate ou  fossrate) note tieutchi. 
tchairbon, n.m. È tchaidge di tchairbon ch’ le camion.
tchairbou(e, é ou è)nie, iere, tchairbou(e, é ou è)nnie, iere ou tchairbounie, iere, adj. Ç’ ât  ïn 
tchairbo(é ou è)nie (tchairbo(é ou è)nnie, tchairbou(e, é ou è)nie, 
tchairbou(e, é ou è)nnie ou tchairbounie) sô.
tchairbou(e, é ou è)nie, iere, tchairbou(e, é ou è)nnie, iere ou tchairbounie, iere, adj. Èlle vïnt d’ ïn 
tchairbo(é ou è)nie (tchairbo(é ou è)nnie, tchairbou(e, é ou è)nie, 
tchairbou(e, é ou è)nnie ou tchairbounie) paiyis.
tchairbonou, n.m. 
Ç’te piere vïnt di tçhairbonou.
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tchairbou(e, é ou è)naidge, tchairbou(e, é ou è)nnaidge ou tchairbounaidge, n.m. Dains les vèlles di
 tchairbo(é ou è)naidge (tchairbo(é ou è)nnaidge, tchairbou(e, é ou è)naidge, 
tchairbou(e, é ou è)nnaidge ou tchairbounaidge), les mûes des mâjons étïnt nois.

pipe è âve, loc.nom.f. 
« l’ bac d’ ambrâ d’ ènne airiole pipe è âve de l’ Ïnde» 
haule, nèeve, onde ou yonde, n.f. 
Lai grôsse nèe ât croûetchie poi lai haule (lai nèeve, 
l’ onde ou lai yonde).
haule, nèeve, onde ou yonde, n.f. 
« È conteimpyait l’ ïnnôrme haule (nèeve, onde ou yonde) des foéréties voidgeous» 
haulatte, n.f. 
Èlle é trovè des haulattes.

haulou, ouse, ouje, nèevou, ouse, ouje, ondou, ouse, ouje ou yondou, ouse, ouje, adj. Ès paitchant chus ènne haulouje (nèevouje, ondouje ou yondouje) mèe.

haulou, ouse, ouje, nèevou, ouse, ouje, ondou, ouse, ouje ou yondou, ouse, ouje, adj. Lai séainche s’ ât péssè dains ïn haulou (nèevou, ondou ou yondou) poiye.
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle ne trove pe qu’ sai cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) feuche trop tchâde.
heûppatte, heuppatte, tchouffatte ou tchoupatte,  n.f. 
Èl é ènne heûppatte (heuppatte, tchoufattfe ou tchoupatte) qu’ eurbique.
hourra, n.m. 
L’ airm’râ feut salvè d’ ïn trèpye hourra.  
hourra, n.m. 
« Des hourras pe des aippiâdgéch’ments rétannainnent frenéjitçh’ment»  

hourra, n.m. 
An ôyait les hourras des Coujaques.   
piaitte nèe ou pyaitte nèe) de piaîjaince (piaijaince, piaîjainche, piaijainche, pyaîjaince, 
pyaijaince, pyaîjainche ou pyaijainche). dyïndye d’ entréchpôt, loc.nom.f. 

Lai dyïndye d’ entréchpot mâçhe lai clau, l’ mâçh’froun  pe lai chïnthéjique dgèp dyïndye daivô 
éyètronique main’lure di sïn.
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pïnfônèe, tchèyèe, tchèyée, tchéyèe ou tchéyée, n.f. 
Èlle coégnât ènne bèlle pïnfônèe (tchèyèe, tchèyée, tchéyèe ou tchéyée).
envôje ou envoje, n.f. 
Èl é r’ piaiyie l’envôje (ou envoje).
envôjaie ou envojaie, n.f. 
Èlle envôje (ou envoje) ïn moubye.

écouvaie, raimaissaie, raiméssaie, raimsaie, rèmaissaie, rèméssaie ou rèmsaie, n.f. Èlle écouve (raimaisse, raimésse, raimse, rèmaisse, rèmésse ou rèmse) ïn moubye.
pïnfônatte, tchèyatte ou tchéyatte, n.f. 
Èlle tyeuye ènne pïnfônatte (tchèyatte ou tchéyatte).
pïnfônatte, tchèyatte ou tchéyatte, n.f. 
Èl é r’ci ïn côp d’ pïnfônatte (tchèyatte ou tchéyatte).
pïnfônaie, tchèyaie ou tchéyaie, v. 
Éde-me è pïnfônaie (tchèyaie ou tchéyaie) ci taipis !
pïnfô-frelon ou pinfot-frelon (J. Vienat),  n.m. 
I m’ seus pitçhè dains ci pïnfô-frelon (ou pinfot-frelon). pitçhaint friegon [p’tét (ou ptét) pïnfô (pinfot, tchèyè, tchèyé, tchéyè ou tchéyé] bousse 
dains lai baîrre.
hieûtchou, hieutchou, hieûtch’rat, hieûtchrat, hieutch’rat, hieutchrat, hyeûtch’rat, hyeûtchrat, 
hyeutch’rat, hyeutchrat, tchievreloribè, tchvètat, yetchou, yetch’rat, yetchrat, yeûtchou, yeutchou, 
yeûtch’rat, yeutch’rat, yeûtchrat ou yeutchrat,  n.m. 
È y é ïn hieûtchou (hieutchou, hieûtch’rat, hieûtchrat, hieutch’rat, hieutchrat, 
hyeûtch’rat, hyeûtchrat, hyeutch’rat, hyeutchrat, tchievreloribè, tchvètat, yetchou, 
yetch’rat, yetchrat, yeûtchou, yeutchou, yeûtch’rat, yeutch’rat, yeûtchrat ou yeutchrat) 
dains lai graindge.
tchiatte, tchuatte ou tchvatte, n.f. 
Lai tchiatte (tchuatte ou tchvatte) vire lai téte.
huâ, huâd, huaîd ou huaid, n.m. 
Èl é trovè ïn ûe d’ huâ (huâd, huaîd ou huaid).
huâ, huâd, huaîd ou huaid, n.m. 
Èlle é predju ïn huâ (huâd, huaîd ou huaid).conceintrou, n.m. 
L’ conceintrou r’cit les bèyes de pus d’ ïn bouss’ré pe les conceintre po les traidaie 
chus ènne seingne yéjon.
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conceintrou ou pôye, n.m. 

Èls aiménaidgeant l’ conceintrou (ou pôye) d’ ci nanvé l’ aiérodrunme. hieûtchèt, hieutchèt, hyeûtchèt, hyeutchèt, yeûtchèt ou yeutchèt, v. Les tcheussous aipp’lant les 
tchïns d’aivô ïn hieûtchèt (hieutchèt, hyeûtchèt, hyeutchèt, yeûtchèt 
ou yeutchèt).
hatte ! , ûechte ! ou uechte ! , interj. 
È breûye hatte ! (ûechte ! ou uechte !) en ses tchvâs.è hatte (ûechte (ou uechte) pe è dia (tia ou y’véche), loc. Les miyitaints vaint è hatte (ûechte ou 
uechte) pe è dia (tia ou y’véche)
hieûtchie, hieutchie, huaie, hyeûtchie, hyeutchie, yeû-tchie ou yeutchie, v. An ôt hieûtchie (hieutchie, huaie, hyeûtchie, hyeutchie, yeûtchie ou yeutchie) dains l’ bôs.hieûtchie, hieutchie, huaie, hyeûtchie, hyeutchie, yeûtchie ou yeutchie, v. Èls aint hieûtchie 
(hieutchie, huè, hyeûtchie, hyeutchie, yeûtchie ou yeutchie) 
l’ menichtre.hieûtchie, hieutchie, huaie, hyeûtchie, hyeutchie, yeû-tchie ou yeutchie, v. Lai dgèpe é hieûtchie 
(hieutchie, huè, hyeûtchie, hyeutchie, yeûtchie ou yeutchie) le chpèctâtçhe.
hieûtchie (hieutchie, huè, hyeûtchie, hyeutchie, yeûtchie ou yeutchie) l’ poûessèyè 
d’vaint d’ le tçhuaie.tirie è hatte (ûechte (ou uechte) pe è dia (tia ou y’véche), loc.v. È n’ fârait p’ qu’ yun tireuche è 
hatte (ûechte ou uechte) pe l’ âtre è dia (tia ou y’véche)
hoile de boc, loc.nom.f. 
Èl é r’vachè lai botaye d’ hoile de boc.
laimpe (tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye, tchaindoye ou yaimpe) è hoile, loc.nom.f. 
Èlle enfûe lai véye laimpe (tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye, 
tchaindoye ou yaimpe) è hoile.(creûjeu, creujeû, creujeu, creûseû, creûseu, creuseû ou creuseu) çhéreuche bïn, an l’ 
botait â moitan d’ lai tâle.
yunigraide hoile (ou oile), loc.nom.f. 
È s’ sie d’ yunigraide hoile (ou  oile).
dieunâgraide (ou muytigraide) hoile (ou oile), loc.nom.f. 
Lai dieunâgraide (ou yunigraide) hoile (ou  oile) ât yuti-yijâbye poi tote aiçhailure.
ou tnatte, n.f. Èlle bote les burattes (chanattes, channattes, taignattes, taignes, tainnattes, 
tainnes, tchaînnattes, tchainnattes, tenattes, t’nattes ou tnattes) ch’ lai tâle.
pain d’hoile (ou d’oile), loc.nom.m. 
Bèye ci pain d’hoile (ou d’ oile) de colza és bétes !
sâtaie (ou sataie) en l’ hoile (ou oile), loc.v. 
Po l’ môment è sâte (ou sate) en l’ hoile (ou oile).
tôte en l’ âve, loc.nom.f. 
En lai moirande, nôs ains maindgie des tôtes en l’ âve.
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hoilie, hoilie-fïn-vïnnie, hoilie-vïnnaigrie, oilie, oilie-fïn-vïnnie ou oilie-vïnnaigrie, n.m. Èlle rempiât les burattes de l’ hoilie (hoilie-fïn-vïnnie, hoilie-vïnnaigrie, oilie, oilie-fïn-vïnnie
è çhô (çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, chos, çhoûe, çhoue, choûe, choue, 
çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) l’ eûs (eus, heû, heûs ou heus), loc.adv. Tot s’ ât péssè è çhô 
(çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, chos, çhoûe, çhoue, choûe, 
choue, çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) l’ eûs (eus, heû, heûs ou heus).
d’maindè l’ çhô (çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, chos, 
çhoûe, çhoue, choûe, choue, çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) l’ eûs (eus, heû, heûs 
ou heus). 

d’vaint (ou dvaint) l’ eûs (eus, heû, heûs ou heus), loc.nom.m. C’ment d’ aivége, poi les tchâdes 
séjons, ès péssïnt yôs lôvrèes â d’vaint (ou dvaint) l’ eûs (eus, heû, heûs ou heus).
dôs l’ étuâ, dôs l’ étuiâ, dôs l’ hôtâ ou dôs l’ hôtçhvâ, n.m. L’ soi, ès se r’trovant â dôs l’ étuâ 
(dôs l’ étuiâ, dôs l’ hôtâ ou dôs l’ hôtçhvâ).
â d’vaint (ou dvaint) l’ eûs (eus, heû, heûs ou heus), loc.adv. Èlle yôs é dit d’ allaie djûere â 
d’vaint (ou dvaint) l’ eûs (eus, heû, heûs ou heus).
d’vaint (ou dvaint) l’ hôtâ, loc.adv. I n’ seus ran aivu 
qu’ d’vaint (ou dvaint) l’ hôtâ.

feuv’rèchie ou feuvréchie, adv. Ès dénant feuv’rèchie (ou feuvréchie).
heûtch’lat ou heûtchlat, n.m. Èl ât péssè poi l’ heuchat (heûchat, heuch’lat, heuchlat, 
heûch’lat, heûchlat, heutch’lat, heutchlat, heûtch’lat ou heûtchlat) de d’rie lai mâjon.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : euchat, etc.)
heûtante ou heutante, adj.num.card.
È yi d’moére heûtante (ou heutante) fraincs.
heûtre, n.f. 
Èl ainme les heûtres.
r’fyèts, n.m. È poétche ïn heûte-raimbeyèts (heûte-raimboiyèts, heûte-raimoéyèts, heûte-
raimoiyèts, heûte-raimoyèts ou heûte-r’fyèts)   (on trouve aussi tous ces noms où heûte est 
remplacé par heute)

preliere heûtre, loc.nom.f.  
Èl éyeuve des prelieres heûtres.
pairtçhe è heutres, loc.nom.m. 
L’ aimèerèeyou traivaiye dains son pairtçhe è heûtres.

heûtrie, iere, adj. 
È traivaiye dains l’ heûtriere ïnduchtrie.



Feuille1

Page 7568

heûtrie, iere, n.m. 
L’ heûtrie vait vés lai mèe.
heûtrie, iere, n.m. 
L’ heûtrie tçhie des heûtres.
heûtriere, n.f. 
Èl eur’tire ènne heûtriere de l’ âve.
heûtriere, n.f. 
Nôs ains envèllie ènne heûtriere.
hierbe â pichat, loc.nom.f. Èlle tçhie d’ l’ hierbe â pichat.
raînne-des près, rainne-des près ou reinne-des près, n.f. 
Èl aipprend l’ saivaint nom d’ lai raînne-des près 
(rainne-des près ou  reinne-des près).
hieûtch’rat (hieûtchrat, hieutch’rat, hieutchrat, hyeûtch’rat, hyeûtchrat, hyeutch’rat, hyeutchrat, 
yetch’rat, yetchrat, yeûtch’rat, yeutch’rat, yeûtchrat ou yeutchrat) rev’niaint, ainne (revniaint, ainne, 
r’veniaint, ainne ou rveniaint, ainne) loc.nom.m. 
Èlle crait qu’ èlle é vu ïn hieûtch’rat (hieûtchrat, hieutch’rat, hieutchrat, hyeûtch’rat, 
hyeûtchrat, hyeutch’rat, hyeutchrat, yetch’rat, yetchrat, yeûtch’rat, yeutch’rat, 
yeûtchrat ou yeutchrat) rev’niaint (revniaint, r’veniaint ou rveniaint).
hann’lâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle raicodge l’ hann’lâ l’ ainaitomie.
hann’lâ (sans marque du fém.), n.m. Les hannes â  laîdge seinche, vât è dire les hann’lâs.
hann’lâment, adv. I fais hann’lâment tot ç’ qu’ ât pôchibye po y’ édie.
aivotchon, aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon, aivtchon, bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, 
bouss’bat, boussbat ou désatchun, n.m. Les méd’cïns diant qu’ ès v’lant poéyait sâvaie l’ 
aivotchon (aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon, aivtchon, bouj’bat, boujbat,  bous’bat, 
bousbat, bouss’bat, boussbat ou  désatchun).
raîchure, raichure, raîçhure, raiçhure, reûjure ou reujure, n.f. Ç’ ât aidé lai fanne qu’ nenttaye lai 
raîchure (raichure, raîçhure, raiçhure, reûjure ou reujure) di malaite.
hann’lâchion, n.f. 
Èlle crait en l’ hann’lâchion d’tos les peupyes.
hann’laie, v. È voérait hann’laie tote lai tiere!
hann’lichme, n.m. È môtre ïn bé l’ hann’lichme.



Feuille1

Page 7569

hann’lichte (sans marque du féminin), n.m. 
Ci musou ât ïn hann’lichte.
hann’lére (sans marque du féminin), adj. 
Èlle aippoétche sai p’téte hann’lére éde.
hann’lére, n.m. 
È s’ aiyûe è éjèrchaie ïn métie d’ l’  hann’lére.
hann’lâtè, n.f. Lai dyierre fait è seûffie l’ hann’lâtè.
pass’ne-hann’lâtè, n.f. 
È feut yïntchie po ïn crïnme de pass’ne-hann’lâtè.coissou, ouse, ouje ou humbye (sans marque du fém.), adj. «Èl était coissou (ou humbye), 
moudèchte, cont’gni … s’ échcaifaint v’lantie »coissou, ouse, ouje ou humbye (sans marque du fém.), adj. «Dains les v’laidges, pairmé les pus 
coissous (ou humbyes) d’moéraints» coissou, ouse, ouje ou humbye (sans marque du fém.), adj. «Lai fei, soeûr d’ lai coissouje (ou d’ 
l’ humbye) échpérainche »coissou, ouse, ouje ou humbye (sans marque du fém.), adj. Èlle eûffre des coissoujes (ou 
humbyes) violattes en sai mére.
coissou, ouse, ouje ou humbye (sans marque du fém.), adj. «Lai coissouje (ou L’ humbye) 
vétçhainche, és  aiffrelès pe aîgies traivaiyes »en mon coissou l’ aivis (ou en mon humbye aivis), loc. En mon coissou l’ aivis (ou En mon 
humbye aivis), 
è m’ sanne que vôs èz toûe.

coissouj’ment, coissous’ment ou humbyement, adv. 
« I m’ fais coissouj’ment (coissous’ment ou  humbyement) p’téte »
coissouj’ment, coissous’ment ou humbyement, adv. 
Le peupye d’maindait coissouj’ment (coissous’ment ou  humbyement) lai paix.
coissouj’ment, coissous’ment ou humbyement, adv. 
I vôs fais coissouj’ment (coissous’ment ou  humbye-ment) r’maîrtçhaie…
coissous ou humbyes, n.m.pl. 
Ci tiurie envèlle les coissous (ou humbyes).

tchaipon, n.m. 
Èlle ainme bïn maindgie des tchaipons.
humérâ, adj. ou d’ l’ oche di brais, loc.adj. (sans marque du fém.) Ènne humérâ voinne (ou voinne 
d’ l’ oche di brais) ât boûetchi. 
huméruche, n.m. ou oche di brais, loc.nom.m. 
Èlle ât  tchoi chus l’ huméruche (ou l’ oche di brais).
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aigrun, n.m. 
Èlle se piaint d’ ses l’ aigruns.

quïnte, tçhïnte ou tyïnte, n.f. Léche-le, èl é sai quïnte (tçhïnte ou tyïnte)!
hunmide, hunide, moéyie ou moyie (sans marque du féminin), adj. Ces sûes sont hunmides  
(hunides, moéyies ou  moyies).
lâtchiere, latchiere, maîtchiere, maitchiere, node, noûe, noue, noye, saigne ou saingne, n.f. Lai 
mouche bousse dains ç’te lâtchiere (latchiere, maîtchiere, maitchiere, node, noûe, noue, 
noye, saigne ou saingne).
piaintes di noâ (saigneû, saigneu, troûejèt, trouejèt, troûesèt, trouesèt, troûezèt ou 
trouezèt)!
écouvèt (Montignez), n.m. 

È pésse l’écouvèt dains l’ foué.
moéyou ou moyou, n.m. È bote ïn moéyou 
(ou moyou) dains sai tchaimbre.
moéyaidge ou moyaidge, n.m. L’ moéyaidge 
(ou moyaidge) d’ lai maitére se n’ fait p’ daidroit.
moéyie ou moyie, v. 
Lai pieudge é moéyie (ou moyie) lai tiere.
coissaint, ainne ou hunmiyaint, ainne, adj. 
«Lai deloûe lai pus coissainne (ou hunmiyainne) : ç’té qu’an s’ méprije d’ épreuvaie »
coisse ou hunmiyâchion, n.f. 
«Lai djoûe d’ lai coisse (ou d’ l’hunmiyâchion) d’ âtru »
«Che l’ hunmiyitè ât ïn eur’nonch’ment en l’ ordyeû, lai coisse (ou l’hunmiyâchion) è 
rainvie aimoinne ïn ren-foûech’ment d’ l’ ordieû»
«Lai vètçhainche d’ ci Voltaire ât ènne cheûte de tronches pe  d’ coisses (ou d’ 
l’hunmiyâchions) »coissè, e ou hunmiyie (sans marque du fém.), adj. 
«Nôs voichi vaintçhus pe préj’nies, coissès (ou hunmiyès) dains note leidgitïnme aib’nâ 
l’ ordyeû »
coissè, e ou hunmiyie (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle vïnt â chcoué des coissès (ou hunmiyès).
coissou, ouse, ouje ou hunmiyiou, ouse, ouje, n.m. Adjed’heû, l’ coissou (ou hunmiyiou) y’ é 
fait des r’preudjes.
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coissaie ou hunmiyie, v. « Coissaie (ou Hunmiyie) ci cevré d’ airiolainche corannè »
coissaie ou hunmiyie, v. 
Dûe coisse (ou hunmiye) les défïnmes
coissaie ou hunmiyie, v. 
N’ coisse (ou hunmiye) dj’mais ç’tu qu’ ât dvaint toi !
Èlle paidg’né, poi pidie, c’ment qu’ ènne mére que traide en l’ afaint que pûere, que s’ 
coisse (ou s’ hunmi-ye).
Poétchaint poi péniteinche des vétures de grôs gris draips, les coissès (ou hunmiyès) 
preteindïnt aimoûrci ïn r’toué â premitif Môtie.
coissès ou hunmiyies, n.m.pl. 
Lai braintche des coissès (ou hunmiyès) feut aibôli poi ci Pie V en 1571.
« Lai coissèe (ou L’ hunmiyitè) é sai chourche dains lai couchienche d’ ènne ïndign’tè, 
paifois âchi dains 
l’ ébieûyi couchienche d’ ènne sïnt’tè »

coissèe ou hunmiyitè, n.f. 
« L’ premie d’voit des p’téts ât lai coissèe (ou l’ hunmi-yitè) envâ les grôs »
en tote coissèe (ou hunmiyitè), loc. 
È dgétché sai fâte en tote coissèe (ou hunmiyitè).
aigr’nâ (sans marque du fém.), adj. 
È fait ènne aigr’nâ l’ âtresen..

humoérichme, n.m. 

Ci yivre djâse d’ humoérichme.
humoérichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn humoérichte graiy’nou.
humoérichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ humoérichte veut dev’ni malaite.
humoérichte (sans marque du fém.), n.m. 
È fait bon étre d’aivô des humoérichtes.
humoérichtique ou humoérichtitçhe (sans marque du fém.), adj. È graiyene ïn humoérichtique (ou 
humoérichtitçhe) biat.
échprèt, échprit, humoé, s’né ou sné, n.m. 
Ç’te dgen é brâment d’ échprèt (d’ échprit, d’ humoé, de s’né ou de sné).
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humuche, n.m. 
Èl eur’tire ènne coutche d’ humuche.
heûne, n.f. 
Èl ât ch’ lai heûne.
heûnie, n.m. Èl eur’tire le heûnie.
tchaipurnèe mèy’sre (mèysre, mèy’z ou mèyz), loc.nom.f. Ènne tchaipurnèe mèy’sre (mèysre, 
mèy’z ou mèyz) vïnt tos les djoués ch’ lai f’nétre.
rlubrelu (sans marque du fém.), n.m. 
« Ci rlubrelu d’ Armand s’ condujait d’ ènne b’jairre faiçon»
can-trïnneau [can du latin canis], n.m.invar. 
Èl aippyèye les cantrineau en lai yuatte.

yuchaîd, n.m. 
Chèrtans yuchaîds tieûvrïnt les tchvâs d’ ènne chabraque.
yuchaîd, n.m. 
L’ rédgïnment d’ yuchaîds ât aivu eur’conchtituè.
yuchaîde, n.f. 
Èlle aipprend è dainsie lai yuchaîde.
en lai yuchaîde, loc. 
Ès v’lant èc’mencie ènne dainse en lai yuchaîde.
en lai yuchaîde, loc. 
È s’ dichtïndye poi son compoétch’ment  en lai yuchaîde.tchaisse, tchesse ou tcheusse, n.f. L’ tonn’lie fie ch’ les çaches d’aivô sai tchaisse (tchesse 
ou tcheusse).
hyaichïnte ou yaichïnte, n.f. 
Èlle môtre ses hyaichïntes (ou yaichïntes).
hyaichïnte ou yaichïnte, n.f. 
L’ aindge at r’véti d’ oûe, d’ porpre pe d’ hyaichïnte (ou yaichïnte).
hyaichïnte ou yaichïnte, n.f. 
Èlle tyeuye des hyaichïntes (ou yaichïntes).
Hyaichïnte ou Yaichïnte, n.pr.m. 
Son grôs-onçha s’ aipp’lait Hyaichïnte (ou Yaichïnte).
croûej’râchion ou lai crouej’râ-chion) qu’ an ont poéyu dieûnaie les vairietès âch’bïn 
d’ çhoés que d’ fruts.
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hyèbride, croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie (sans marque du fém.), adj. Ç’te piainte ât 
hyèbride (croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie).hyèbride, croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie (sans marque du fém.), adj. Hyèbride (Croûegie, 
Crouegie, Croûejie ou Crouejie) personnaidge, è d’mé paiyisaint, ôvrie è d’mé.hyèbride, croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie (sans marque du fém.), adj. « Ènne hyèbride 
(croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie) laindye pe de chuchpètte 
chéduchion »hyèbride, croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie (sans marque du fém.), adj. È veut aitch’taie ènne 
hyèbride (croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie) dyïmbarde.hyèbride, croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie (sans marque du fém.), n.m. L’ mulat ât ïn 
hyèbride (croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie).hyèbride (croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie) mot : « auto » vïnt di grac pe 
« mobile » vïnt di laitïn.hyèbridaie, croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie, v. An hyèbride (croûege, crouege, croûeje 
ou croueje) l’ aîne pe lai djement obïn le tchvâ pe 
l’ aînâsse po opt’ni des mulats obïn des baîtés.s’ hyèbridaie (croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie), v.pron. Ènne laindye que s’ hyèbride 
(croûege, crouege, croûeje ou croueje) ât en grôs daindgie !piaintes yènne â long d’ l’ âtre en échpéraint qu’ ènne des doûes â moins s’ veut 
hyèbridaie (croûegie, crouegie, croûejie ou crouejie).
Èlle détçheûvre lai chôrpregnainne rétchainche de  l’hyèbridâchion (di 
croûeg’richme, di croueg’richme, di croûej’richme ou di crouej’richme).
hyèbriditè, croûeg’ritè, croueg’ritè, croûej’ritè ou crouej’ritè, n.f. Èlle dait déchcrire ïn cas  d’ 
hyèbriditè (croûeg’ritè, croueg’ritè, croûej’ritè ou  crouej’ritè).
È préjime ïn nové cas d’ hyèbridôme (croûeg’rôme, croueg’rôme, croûej’rôme ou 
crouej’rômme).
âvairthrôje ou âvapyèy’nôje, n.f. 
Èl é ènne âvairthrôje (ou âvapyèy’nôje) â dg’nonye.
pia-d’ moton ou pie-d’ moton, loc.nom.m. 
Ès maindgeant des pias-d’ moton (ou pies-d’ moton).
vive-airdgentâ-deloûe, n.f. 
È seûffre de vive-airdgentâ-deloûe.
vive-airdgent, n.f. 
Èl é r’vachè d’ lai vive-airdgent.
âvâsciençou, ouse, ouje ou âvâscienchou, ouse, ouje, n.m. Dous  âvâsciençous (ou âvâscienchous) traivaiyant chus ci probyème.
âvâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ âve fait è virie ènne âvâ rûe.
avâscience ou âvâscienche, n.f. Vinci feut ïn orinou 
d’ l’  âvâscience (ou âvâscienche).
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âvâ l’ aitiu (l’ aitiumulâtou, l’ aityu  ou l’ aityumulâtou), loc.nom.m. 
An s’ sie des âvâs l’ aitius (l’ aitiumulâtous, l’ aityus ou 
l’ aityumulâtous) po embrûere des désaigongies machi-nes tâ qu’ poi éjempye des 
poûetches d’ éçhujes. 
âv’avion, n.m. 
È raivoéte ïn âv’avion.
âvâ (sans marque du fém.), adj.  
È cheût ïn âvâ djûene.
mil’poich’lat, miy’poich’lat ou m’yiepoich’lat, n.m. 
Èlle naidge â moitan des milpoich’lats (miy’poich’lats ou m’yiepoich’lats).
âvâtrontche (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn âvâtrontche fé.
âvâtrontche (sans marque du fém.), n.m. 
Mit’naint, ç’ ât ènne âvâtrontche.
âvâtrontchie, n.f. 

Sai maicrentrontchie ât daivu en l’ âvâtrontchie.
âvâbiâtèdachèes, n.f.pl. 
L’ éleudèe fait paitchie des âvâbiâtèdachèes. 
âvâcorâyéres, n.m.pl. 
Les âvâcorâyéres vétçhant  pairmé les èrtchifs de corâs. 
L’ âvâreûchanne (âvâreuchanne, âvâreûtchanne ou âvâreutchanne) ât préchcri 
prïnchipâment c’ment ainti-envoûelâ r’méde. âvâdunamitçhe ou âvâfoûechâ (sans marque du fém.), adj.  Voili ïn âtre âvadunamitçhe (ou 
âvâfoûechâ) sychtème.
âvâdunamitçhe, n.f.  
Èlle pésse ïn ésâmen d’ âvâdunamitçhe.
Ès conchtrujant ènne âvâ-élèctrique (âvâ-élèctritçhe, âvâ-éyètrique ou âvâ-éyètritçhe) 
ujine.
âvâ-orïnâchion, n.f.  
Ès prochédant en l’ âvâ-orïnâchion di tchairbon.
âvâ-orïn, n.m.  
Èls aint fait è sâtaie ènne youpe è âvâ-orïn.
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âvâ-orïnè, e, adj.  
Ès s’ siejant d’ âvâ-orïnè l’ aiycô.
âvâ-orïnaie, v.  
Èls âvâ-orïnant ci litçhide.
âvâ-virayouje ou âva-virayouse, n.f. 

Lai nèe trainchpoétche ènne âvâ-virayouje (ou âvâ-virayouse).
âvâyijâbye (sans marque du fém.), adj.  
Èlle fait ènne yichte d’ âvâyijâbyes coûes.
âvâyije, n.f.  
L’ âvâyije ât ènne bail’mouse rembrûesse.
âvâyijie, v.  
Èl épreuve d’ âvâyijie ci coûe.
âvâmétre, n.m.  

È yét les m’jures bèyie poi l’ âvâmétre.
airaingne d’ âve, loc.nom.f. ou âvâmétre, n.f.  
È raicodje les airaingnes d’ âve (ou les âvâmétres).
âvâmétrie, n.f.  
È bote â point son raipport d’ âvâmétre.
âvâmétrique ou âvâmétritçhe (sans marque du fém.), adj.  Èlle vïnt d’ faire ènne âvâmétrique (ou 
âvâmétritçhe) trove.d’ l’ âvâmé-trique (ou âvâmétritçhe) m’lïnnat (mlïnnat, vira ou vi-rat), l’ âve d’ lai 
r’viere se dépiaice en ènne laincie de 3m/s.
âvâ-phiye (sans marque du fém.), adj.  
Èlle aitchete d’ l’ âvâ-phiye coton.
âvâ-phiye, n.m.  
Èl aittraipe des âvâ-phiyes.âvâ-craingeou, ouse, ouje ou âvâ-crainjou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne âvâ- craingeouse (ou âvâ-
crainjouse) dgen.
âvâ-craingeou, ouse, ouje ou âvâ-crainjou, ouse, ouje, adj. Èl é ènne âvâ-craingeouse (ou âvâ-
crainjouse) chubchtainche.âvâ-craingeou, ouse, ouje ou âvâ-crainjou, ouse, ouje, n.m. Ç’t’ âvâ-craingeou (ou âvâ-crainjou) 
n’ naidge pe.
âvâ-crainge ou âvâ-crainje, n.f. È n’ é dj’mais predju son âvâ-crainge (ou âvâ-crainje).
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yuaine, n.f. 
An trove des yuaines en Aifrique.
oujliènâsïn, n.m.  

Tchétçhe heuch’lat é son oujliènâsïn.
oujliène, n.f.  
Èl airait fayu pâre des m’jures d’ oujliène.
oujliènique ou oujliènitçhe (sans marque du fém.), adj.  
Èlle réchpècte tos les  oujlièniques (ou oujliènitçhes) prïnchipes.
oujlièniqu’ment ou oujliènitçh’ment, adv.  
È fait tchétçhe djoué son oujliènique (ou oujliènitçhe) soûetchie.
oujliènique ou oujliènitçhe (sans marque du fém.), adj.  
Èlle dit qu’ an n’ vétçhe dj’mais prou oujlièniqu’ment (ou oujliènitçh’ment).
oujliènichte (sans marque du fém.), n.m.  
L’ oujliènichte é fait son raipport.
moéyâ-phiye (sans marque du fém.), adj.  
Ç’ ât son câre de moéyâ-phiyes piaintes.
moéyâ-craingeou, ouse, ouje ou moéyâ-crainjou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne âvâ- craingeouse (ou 
âvâ-crainjouse) piainte.
vétçhaîmnèichme ou vétçhaimnèichme, n.m. 
È crait â vétçhaîmnèichme (ou vétçhaimnèichme).
oncein, n.m. 
L’ méd’cïn prégime l’ oncein d’ lai baîch’natte. 
oncein, n.m. 
Ès tchaintant ïn hïnmne en l’ oncein. 
onç’nion, n.m. 

Les ch’mens prov’nant d’ l’ onc’nion. 
onç’nâmuquoûs, onç’nâmuquous, onç’nâmuquôs ou onç’nâmuquos, n.m.pl. Les trontchats sont des 
onç’nâmuquoûs (onç’nâmuquous, onç’nâmuquôs ou onç’nâmuquos).
onç’nâ-bétatte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè ïn onç’nâ-bétatte ïnchècte. 
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bétatte è oncein, loc.nom.f. ou onç’nâ-bétatte, n.f. 
L’ aichatte ât ènne bétatte è oncein (ou ènne onç’nâ-bétatte). bétattes è oncein, loc.nom.f.pl. ou onç’nâ-bétattes, n.f.pl. Les fremis faint paitchie des bétattes è 
oncein (ou onç’nâ-bétattes). 
hïnmne ou ymne, n.m. 
Èlle yét ïn homérique l’ hïnmne (ou l’ ymne).
hïnmne ou ymne, n.m. 
Les afaints tchaintant l’ aib’nâ l’ hïnmne (ou ymne).

Èl ôt «L’ Hïnmne (ou L’Ymne) en lai Djoûe », d’ lai IXieme Chumvoûenie d’ ci 
Beethoven.
hïnmne ou ymne, n.m. 
«Totes les Hïnmnes (ou Ymnes) de ç’t’ aidmirâbye ôffiche»uyipchat, atte, adj. 
L’ uyipchat l’ oche ât seingnolè di réchte de l’ échque-lètte âqué èl ât empie r’layie poi 
des yidyâments pe poi des niès.L’ uyipchat l’ oche ât conchtituè d’ ènne moiyïnne paitchie, l’ coûe, dâs laivoù qu’ 
paitchant de tchétçhe san dous prolondg’ments, lai grôsse écoûene pe lai p’téte 
écoûene.
uyipchâ (sans marque du fém.), adj. 
È décope l’ uyipchâ rédgion di poûechon.braincie, braintchie ou brïncie (sans marque du fém.), adj. Èlle boûeléjenne les braincies 
(braintchies ou brïncies) boutiçhes. 
braincie, braintchie ou brïncie, n.f. Èlle vait â tempye 
d’ lai braincie (braintchie ou brïncie). 
Lai gaichtrique foûetchaichidyitè (ou hypraichidyitè) ât daivu en ïn écchès d’ 
chlourâvâ (ou void-feurçhoûechè-âvâ) l’ aichide.
gaichtrique (ou gaichtritçhe) foûetchaichidyitè (ou hypraichidyitè), loc.nom.f. Èlle m’jure le tâ 
d’ gaichtrique (ou gaichtritçhe) foûetchaichidyitè (ou hypraichidyitè).foûetchoûyie, foûetchouyie, foûetchôyie, foûetchoyie, 
hyproûyie, hyprouyie, hyprôyie ou hyproyie, n.f. Èlle ât aivu vitçhtïnme de 
foûetchoûyie (foûetchouyie, foûetchôyie, foûetchoyie, d’ hyproûyie, d’ hyprouyie, 
d’ hyprôyie ou d’ hyproyie).
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foûetchébrûe, foûetchébrue, foûetchémeû, foûetchémeu, foûetchémeûyaidge, foûetchémeuyaidge, 
foûetchépiais, foûetchépièt, foûelaan, foûelain, foûelân, foûelan, hyprébrûe, hyprébrue, hyprémeû, 
hyprémeu, hyprémeûyaidge, hyprémeuyaidge, hyprépiais, hyprépièt, hyprelaan, hyprelain, hyprelân ou 
hyprelan, n.m. Ç’t’ éyeuve seûffre d’ ènne graive foûetchébrûe (foûetchébrue, 
foûetchémeû, foûetchémeu, foûetchémeûyaidge, foûetchémeuyaidge, foûetchépiais, 
foûetchépièt, foûelaan, foûelain, foûelân, foûelan, hyprébrûe, hyprébrue, hyprémeû, 
hyprémeu, hyprémeûyaidge, hyprémeuyaidge, hyprépiais, hyprépièt, hyprelaan, 
hyprelain, hyprelân ou hyprelan).méd’cïn é raîr’ment vu ènne tâ foûetchaiydgéjie (foûedeloûe, foûedeloue, 
hypraiydgéjie, hypredeloûe ou hypredeloue).
foûetchaiydgéjique, foûetchaiydgéjitçhe hypraiydgéjique, hypraiydgéjitçhe (sans marque du fém.), 
foûedeloûou, ouse, ouje, foûedelouou, ouse, ouje, hypredeloûou, ouse, ouje ou hypredelouou, ouse, 
ouje, adj. Èlle seûffre d’ ïn foûetchaiydgéjique (foûetchaiy-dgéjitçhe hypraiydgéjique, 
hypraiydgéjitçhe, foûedeloûou, foûedelouou, hypredeloûou ou hypredelouou) mâ.
foûedeloûou, ouse, ouje, foûedelouou, ouse, ouje, hypredeloûou, ouse, ouje ou hypredelouou, ouse, 
ouje, n.m. An ont di mâ d’ soingnie ïn foûetchaiydgéjique (foûetchaiydgéjitçhe 
hypraiydgéjique, hypraiydgéjitçhe, foûedeloûou, foûedelouou, hypredeloûou ou 
hypredelouou).voiri 
d’ ènne foûetchaiydgie (foûedeloûe, foûedeloue, hypraiydgie, hypredeloûe ou 
hypredeloue).
foûedeloûou, ouse, ouje, foûedelouou, ouse, ouje, hypredeloûou, ouse, ouje ou hypredelouou, ouse, 
ouje, adj. L’ médcïn é  diaignochtiçhè ènne foûetchaiydgéjique (foûetchaiy-dgéjitçhe 
hypraiydgéjique, hypraiydgéjitçhe, foûedeloûouse, foûedelououse, hypredeloûouse ou 
hypredelououse) échiâtique.
foûedeloûou, ouse, ouje, foûedelouou, ouse, ouje, hypredeloûou, ouse, ouje ou hypredelouou, ouse, 
ouje, n.m. Ci poûere afaint ât ïn foûetchaiydgéjique (foûetchaiydgéjitçhe 
hypraiydgéjique, hypraiydgéjitçhe, foûedeloûou, foûedelouou, hypredeloûou ou 
hypredelouou).

« Li coue ïn çhaî reû » â yûe de « Ïn çhaî reû coue li » ât ïn éjempye d’ hyprebaite (ou 
ïnvoichion). 

Ésempye : « ïn dgigaint » po « ïn hanne de grante taiye » ât ènne foûebole (foûeboye, 
hyprebole ou 
hypreboye).
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foûebole, foûeboye, hyprebole ou hypreboye, n.f. 
Èl é graiy’nè ènne foûe-bole (foûe-boye, hyprebole ou hypreboye).hypre-boyitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é ènne foûe-bolique (foûebolitçhe, 
foûeboyique, foûeboyitçhe, hyprebolique, hyprebolitçhe, hypreboyique ou 
hypreboyitçhe) échtiye.hypre-boyitçhe (sans marque du fém.), adj. È n’ é p’ vu 
qu’ c’ était ènne foûebolique (foûebolitçhe, foûe-boyique, foûeboyitçhe, hyprebolique, 
hyprebolitçhe, hypreboyique ou hypreboyitçhe) foncchion.
hypre-boyitçhe (sans marque du fém.), adj. È conchtrut ïn foûebolique (foûebolitçhe, 
foûeboyique, foûeboyitçhe, hyprebolique, hyprebolitçhe, hypreboyique ou 
hypreboyitçhe) mirou.
foûeboyique, foûeboyitçhe, hyprebolique, hyprebolitçhe, hypreboyique ou 
hypreboyitçhe) pairaibolat.
tçh’ment, hypreboyiqu’ment ou hypreboyitçh’ment, adv. Èl ainme djâsaie foûeboliqu’ment 
(foûeboli-tçh’ment, foûeboyiqu’ment, foûeboyitçh’ment, hypreboliqu’ment, 
hyprebolitçh’ment, hypreboyiqu’ment ou hypreboyitçh’ment).
foûebolat, atte, foûeboyat, atte, hyprebolat, atte ou hypreboyat, atte, adj. È môtre que ç’ ât ènne 
foûebolatte (foûeboyatte, hyprebolatte ou hypreboyatte) coérbe.
foûebolat, foûeboyat, hyprebolat ou hypreboyat, n.m. 
Ç’ ât ïn foûebolat (foûeboyat, hyprebolat ou hypreboyat) d’ révôluchion.
foûeboréâ ou hypreboréâ, n.m. 
Ès sont bïntôt â foûeboréâ (ou en l’ hypreboréâ).
foûeboré, e, foûeboréïn, ïnne, hypreborè, e ou hypreboréïn, ïnne, adj. Montaie bal’ment és 
foûeborés (foûeboréïns, hypreborès ou hypreboréïns) cies.foûetchâyémie, foûetchayémie, hypretchâyémie ou hypretchayémie, n.f. Èl ât chudjèt en lai 
foûetchâyémie (lai foûetchayémie, l’ hypretchâyémie ou l’ hypretcha-yémie).
Lai foûechlourâvrie (foûevoid-feurçhoûechèâvrie, hyprechlourâvrie ou hyprevoid-
feurçhoûechèâvrie) 
s’ mainifèchte poi des deloûes chorvegnaint pus o moins tôt aiprés les nonnes.
Lai pée de ç’te béte ât foûetieulèe (ou hypretieulèe).
(on trouve aussi tous ces adjectifs, où tieulè est remplacé par : tieuloè, tiulè, tyeulè, tyeuloè ou 
tyulè)
Èlle é t’ aivu ènne foûetieulèe (ou hypretieulèe) étitçhe.
(on trouve aussi tous ces adjectifs, où tieulè est remplacé par : tieuloè, tiulè, tyeulè, tyeuloè ou 
tyulè)
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An prégime ènne foûetieulèe (ou hypretieulèe) d’ ènne envie. (on trouve aussi tous ces noms, 
où tieulèe est remplacé par : tieuloèe, tiulèe, tyeulèe, tyeuloèe ou tyulèe)foûetieulèe ou hypretieulèe, n.f. 
 Lai foûetieulèe (ou L’ hypretieulèe) ât moins prononchie. (on trouve aussi tous ces 
noms, où tieulèe est remplacé par : tieuloèe, tiulèe, tyeulèe, tyeuloèe ou tyulèe)
« Lefebvre » daidroitgraiphiè daivô ïn « b » ât ènne foûedaidroite (foûed’aidroite, 
hypredaidroite ou hypred’aidroite) graiphie. 
foûe-Vierdge-réchpèct ou hypre-Vierdge-réchpèct, n.m. 
È s’ vie â foûe-Vierdge-réchpèct (ou en l’ hypre-Vierdge-réchpèct).
foûesainyie ou hypresainyie, n.f. 
Èlle é fait ènne foûesainyie (ou hypresainyie).seûffre d’ ènne foûepiday’tè (foûepidoiy’tè, foûepitay’tè, hyprepiday’tè, hyprepidoiy’tè 
ou hyprepitay’tè).foûetchéchpaiche ou hypréchpaiche, n.m. 
È réjout ïn robyème dains ïn foûetchéchpaiche (ou hypréchpaiche) è quaitre 
dimeinchions.foûetchaichseinche, foûetchaichsenche, hypraichseinche ou hypraichsenche, n.f. Èlle aivait ènne 
foûetchaich-seinche (foûetchaichsenche, hypraichseinche ou hypraichsenche).
foûefoucâ ou hyprefoucâ (sans marque du fém.), adj. 

È m’jure lai foûefoucâ (ou l’ hyprefoucâ) dichtainche 
d’ son montaidge.foûefréqueinche, foûefrétçheinche, hyprefréqueinche ou hyprefrétçheinche, n.f. Les 
nèeves de foûefréqueinche (de foûefrétçheinche, d’ hyprefréqueinche ou 
d’ hyprefrétçheinche) n’ sont p’ cheûmi en l’ aicchion d’ lai ionnonchphére.
foûetchorïne ou hyprorïne, n.f. 
È prédje lai foûetchorïne (ou l’ hyprorïne) 
de ç’t’ ouergannon.

malaitâ foûetchorïne (ou hyprorïne), loc.nom.f. 

Lai framâchion des temous ât ènne malaitâ foûetchorïne (ou hyprorïne).
vétçhâ-sciençouse  foûetchorïne (ou hyprorïne), loc.nom.f. 
Ç’te vétçhâ-sciençouse foûetchorïne (ou hyprorïne) 
d’ lai mâtrichiâ muchquâture ât daivu en lai poétchure.foûedyich’mie ou hypredyich’mie, n.f. Èl é fait ènne crije de foûedyich’mie (ou d’ 
hypredyich’mie).foûeyipégeon, foûeyipéjon, hypreyipégeon ou hypreyipéjon, n.f. L’ mâ aiccrât sai 
foûeyipégeon (sai foûeyipéjon, son hypreyipégeon ou son hypreyipéjon).
qu’ è soûetchait di foûemaîtchie (di foûemaitchie, d’ l’ hypremaîrtchie ou d’ l’ 
hypremairtchie).
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foûeméniaye ou hypreméniaye, n.f. 
Èlle é pavou d’ ènne foûeméniaye (ou hypreméniaye).
foûemétraipe ou hypremétraipe (sans marque du fém.), adj. È n’ saivait p’ qu’ èl était 
foûemétraipe (ou hypremétraipe).foûemétraipe ou hypremétraipe (sans marque du fém.), n.m. An n’ sairait voiri ci foûemétraipe 
(ou hypremétraipe).
foûemétraipie ou hypremétraipie, n.f. 
Èl é décreuvi ïn cas d’ graive foûemétraipie (ou hypremétraipie).
Lai foûemnéjie  (ou L’ hypremnéjie) ât s’vent aiccompaignie d’ haiyuchïnnâchions d’ 
mémoûere.
foûenéevou, ouse, ouje, foûenievou, ouse, ouje, foûenièvou, ouse, ouje, hyprenéevou, ouse, ouje, 
hyprenievou, ouse, ouje, hyprenièvou, ouse, ouje, adj. Ât-ç’ qu’ èl ât aidé aitaint foûenéevou 
(foûenievou, foûenièvou, hyprenéevou, hyprenievou ou hyprenièvou)?
foûenéevou, ouse, ouje, foûenievou, ouse, ouje, foûenièvou, ouse, ouje, hyprenéevou, ouse, ouje, 
hyprenievou, ouse, ouje, hyprenièvou, ouse, ouje, n.m. Èlle épreuve de raiss’nédi les 
foûenéevous (foûenievous, foûenièvous, hyprenéevous, hyprenievous ou hyprenièvous).
foûetchéron ou hypréron, n.m. 
L’ foûetchéron (ou hypréron) n’ ât dyère aissoidge pe 
d’ pus grôsse maiche que ç’té des dieugn’lons.  
« Ïnchècte » ât l’ foûenom (foûenyme, hyprenom ou hyprenyme) d’ « paipra », 
« moûetche », « pouye ».
foûepyaijie ou hyprepyaijie, n.f. 

Èlle porpûere ènne maimmére foûepyaijie (ou hyprepyaijie).
L’ foûeréâyichme (ou hypreréâyichme) ât r’preujentè poi des évoingnous qu’ s’ 
éffoûechant de r’prôdure aiyûouj’ment lai réaiyitè.foûeçhimaince, foûeçhimainche, hypreçhimaince ou hypreçhimainche, n.f. Dâs hyie, èl é ènne 
foûeçhimaince (foûeçhimainche, hypreçhimaince ou hypreçhimainche) de laîgres. 
(foûeseinsibyetè, foûesenchibyetè, foûesensibyetè, hypreseinchibyetè, hypreseinsibyetè, 
hypresenchibyetè ou hypresensibyetè).
hypresenchibye ou hypresensibye, (sans marque du féminin), adj. Ménaidge tai fanne, èlle ât 
foûeseinchibye (foûeseinsibye, foûesenchibye, foûesensibye, hypreseinchibye, 
hypreseinsibye, hypresenchibye ou hypresensibye) !
L’ oûejé d’ fie voule en ènne foûesïnnique (foûesïn-nitçhe, hypresïnnique ou 
hypresïnnitçhe) laincie.
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Po cartiulaie ïn foûechtaitique (foûechtaititçhe, hyprechtaitique ou hyprechtaititçhe) 
chychtème, è fât faire ïntrev’ni les lachtiques déframâchions.
hyprefoûechie, n.f. 
Èl ât aiffèctè d’ ènne gaichtrique hyprefoûechie.
hyprefoûechie, n.f. 
Èl é r’trovè ènne boinne hyprefoûechie d’ ses 
l’ ouergannons.foûechuchteintou, ouse, ouje ou hyprechuchteintou, ouse, ouje, adj. È r’môle les 
foûechuchteintoujes (ou hyprechuchteintoujes) lâdes d’ l’ oûejé d’ fie.foûechuchteintâchion ou hyprechuchteintâchion, n.f. Nôs péssant dains ènne jône de 
foûechuchteintâchion (ou d’ hyprechuchteintâchion).
foûetiermie ou hypretiermie, n.f. 
Les bôs d’ ci cie prejentant ènne foûetiermie (ou hypretiermie).
foûeteindu, e ou hypreteindu, e, adj. 
Ci poûere foûe-teindu (ou hypreteindu) l’ hanne eur’fuje d’ se faire è soingnie.
foûeteindu, e ou hypreteindu, e, n.m. 
Ç’ ât tus des foûeteindus (ou hypreteindus).
foûeteinchif, ive ou hypreteinchif, ive, adj. 
Son frére dait pâre ïn foûeteinchif (ou hypreteinchif), r’méde.
foûeteinchif ou hypreteinchif, n.m. 
Èlle aitchete ïn foûeteinchif (ou hypreteinchif).
foûeteinchion ou hypreteinchion, n.f. 
L’ méd’cïn r’maîrtçhe ènne voïnnâ foûeteinchion (ou hypreteinchion) di malaite.foûetchâdie, foûethèrmie, hypretchâdie ou hyprethèr-mie, n.f. Lai foûetchâdie (Lai foûethèrmie, 
L’ hypre-tchâdie ou L’ hyprethèrmie) peut étre yuâ obïn dgén’râ.hyprepoétchayidie, hyprepoûetchayidie ou hyprepouetchayidie) dains l’ 
échqueuyémique grôs-cô.
foûeteinjie ou hypreteinjie, n.f. 
È m’jure lai foûeteinjie (ou l’ hypreteinjie) d’ ci litçhide.
foûeteinjie ou hypreteinjie, n.f. 
Ç’te foûeteinjie (ou Ç’t’ hypreteinjie) richque de sôlaie l’ muchque.air’pés, foûe-airpés, 
foûe-air’pét, foûe-airpét, hyprair’pé, hyprairpé, hyprair’pés, hyprairpés, hyprair’pét ou 
hyprairpét) 
d’ lai graitte.
air’pé (foûe-airpé, foûe-air’pés, foûe-airpés, foûe-air’pét, foûe-airpét, hyprair’pé, 
hyprairpé, hyprair’pés, hyprairpés, hyprair’pét ou hyprairpét) di « moi ».
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foûe-air’péchu, foûe-airpéchu, hyprair’péchu ou hyprairpéchu (sans marque du fém.), adj. Son brais 
ât foûe-air’péchu (foûe-airpéchu, hyprair’péchu ou hyprairpéchu).air’péchu (foûe-airpéchu, hyprair’péchu ou hyprairpéchu) l’ aidmenichtrâchion greve 
lai boinne mairtche d’ ïn paiyis
foûe-air’pétre, foûe-airpétre, hyprair’pétre ou hyprairpétre, v. Ces r’médes richquant d’ foûe-
air’pétre (foûe-airpétre, hyprair’pétre ou hyprairpétre) lai poûetchatte yainde.s’ foûe-air’pétre (foûe-airpétre, hyprair’pétre ou hyprairpétre), v.pron. Lai vèlle s’ ât foûe-
air’péchu (foûe-airpéchu, hyprair’péchu ou hyprairpéchu) en dieche ans.foûe-air’péchâ, foûe-airpéchâ, hyprair’péchâ ou hyprairpéchâ (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ 
ouergan-non ât foûe-air’péchâ (foûe-airpéchâ, hyprair’péchâ ou hyprairpéchâ).
hyprepichrâsainyie, n.f. Sai foûepichâsainyie (foûe-pich’râsainyie, foûepichrâsainyie, 
hyprepichâsainyie, hyprepich’râsainyie ou hyprepichrâsainyie) n’ ât p’ encoé voiri.

Lai foûevitaimïnnôje (ou L’ hyprevitaimïnnôje) D entrïnne tchie l’ djûene afaint ènne 
feurpeûtou.
endrem’nôje, n.f. 
Èl ât en échtat d’ endrem’nôje.
endrem’nôje, n.f. 
« È n’ ât p’ aidé soîe [po ïn poéte] de prôdure 
l’ endrem’nôje »
endrem’nosoignou, ouse, ouje. endrem’nosoingnou, ouse, ouje ou endrem’nosongnou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle vait tchie ïn endrem’nosoignou (endrem’nosoin-gnou ou endrem’nosongnou).
endrem’nosoigne, endrem’nosoingne ou endrem’no-songne, n.f. Èl épreuve ènne novèlle 
endrem’nosoigne (endrem’nosoingne ou endrem’nosongne).  
endrem’nique ou endrem’nitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn endrem’nique (ou endrem’nitçhe) prôdut.
endrem’nique ou endrem’nitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ endrem’nique (ou endrem’nitçhe) échtat dairait durie yènne è doûes l’ houres.

endrem’nique ou endrem’nitçhe (sans marque du fém.), adj. « Lai choudgéchion quâsi endrem’nique (ou endrem’nitçhe) d’ ïn bé yivre»

endrem’nique ou endrem’nitçhe (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn réchtrât lai dôje de r’méde po les endrem’niques (ou endrem’nitçhes) malaites.
endrem’nique ou endrem’nitçhe, n.m. 
L’ aipotitçhaire é des endrem’niques (ou endrem’ni-
tçhes).
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endrem’nijie, v. 
È l’ voérait endrem’nijie.

endrem’nijie, v. 
« Les All’moûess sont endrem’nijie poi l’ ruche péri »
s’ endrem’nijie, v.pron. 
È s’ endrem’nije poi les preupdeins vôtes.
endrem’nijou, ouse, ouje, n.m. 
An aippiadgeât l’ endrem’nijou.
endrem’nijichme, n.m. 
An aippyique paifois l’ endrem’nijichme po aipparoiyie 
l’ ainechthéjie dains chèrtannes sirudgicâs l’ ïntreven-chions. 
endrem’nijichme, n.m. 
Èl é ènne paichion po l’ endg’nâtchou l’ endrem’nich-me. 
dôsoûyie, dôsouyie, dôsôyie ou dôsoyie, n.f. 
An soingne sai dôsoûyie (dôsouyie, dôsôyie ou dôsoyie).
dôsaiydgéjie, dôsdeloûe ou dôsdeloue, n.f. 
Ènne tâ dôsaiydgéjie (dôsdeloûe ou dôsdeloue) ât raîe.
dôs-tchâyémie ou dôs-tchayémie, n.f. 
Lai dôs-tchâyémie (ou dôs-tchayémie) aidieuyene 
l’ épieutchure.
dôsétchâdique, dôsétchadique, dôsétchâditçhe ou dôsétchaditçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle 
cheût ïn dôsétchâdique (dôsétchadique, dôsétchâditçhe ou dôsétchaditçhe) rédgïnme.
d’dôs-freûle, dedôs-freûle ou dôs-freûle, n.m. 
Ès dégaidgeant les réchtes d’ ïn d’dôs-freûle (dedôs-freûle ou dôs-freûle).
d’dôs-moitan, dedôs-moitan ou dôs-moitan, n.m. 
Ès tçhrant l’ d’dôs-moitan (dedôs-moitan ou dôs-moitan) di trembyement d’ tiere.dôschlourou, ouse, ouje ou dôsvoid-feurçhoûeçhou, ouse, ouje, adj. Poi éjempye, le dôschlourou 
(ou dôsvoid-feurçhoûeçhou) l’ aichide contïnt mons 
d’ ochkorïn qu’ le chlorou l’ aichide.
dôschlourâvrie ou dôsvoid-feurçhoûechèâvrie, n.f. 

Lai dôschlourâvrie (ou dôsvoid-feurçhoûechèâvrie) 
s’ rèchcontre dains l’ graibeuss’ron d’ l’ échtomaic.
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dôschlourite ou dôsvoid-feurçhoûeçhite, n.m. 
È nôs môtre di dôschlourite (ou dôsvoid-feurçhoûeçhite).
Ç’ ât ènne d’dôstieulèe (dedôstieulèe ou dôstieulèe) çhoé.  (on trouve aussi tous ces adjectifs, 
où tieulè est remplacé par : tieuloè, tiulè, tyeulè, tyeuloè ou tyulè)
Èlle é t’ aivu ènne d’dôstieulèe (dedôstieulèe ou dôstieulèe) étitçhe. (on trouve aussi tous 
ces adjectifs, où tieulè est remplacé par : tieuloè, tiulè, tyeulè, tyeuloè ou tyulè)
An prégime ènne d’dôstieulèe (dedôstieulèe ou dôstieulèe) d’ lai pé. (on trouve aussi tous 
ces noms, où tieulèe est remplacé par : tieuloèe, tiulèe, tyeulèe, tyeuloèe ou tyulèe) Lai d’dôstieulèe (dedôstieulèe ou dôstieulèe) ât moins prononchie. (on trouve aussi 
tous ces noms, où tieulèe est remplacé par : tieuloèe, tiulèe, tyeulèe, tyeuloèe ou 
tyulèe)
d’dôs-côte, dedôs-côte ou dôs-côte, n.m. 
È raivoéte le drèt d’dôs-côte (dedôs-côte ou dôs-côte) di malaite.d’dôs-côtâ, dedôs-côtâ ou dôs-côtâ (sans marque du fém.), adj. Voili ènne raîre d’dôs-côtâ 
(dedôs-côtâ ou dôs-côtâ) malaidie.
nièvou pètte-foûe (sans marque du féminin), loc.adj. 
L’ médcïn y’ é trovè des nièvous pèttes-foûes sïnmptômes.
nièvou pètte-foûe (sans marque du féminin), loc.nom.m. 
Ci nièvou pètte-foûe n’ peut pus traivaiyie.
nièvouse pètte-foûeche, loc.nom.f. 
È seûffre de nièvouse pètte-foûeche.
dôsçhaîtat, atte, adj. 
Èl ainme s’ échprïnmaie poi des dôsçhaîtats 
r’doubyements.
dôsçhaîtat, n.m. 
« Féféye » ât ïn dôsçhaîtat.
tchâd (ou tchad) vïn, loc.nom.m. 
Ès boyant di tchâd (ou tchad) vïn d’vaint d’allaie â yét.
d’dôscôte-san, dedôscôte-san, dôscôte-san, n.f. È ruje poi sai d’dôscôte-san (dedôscôte-san ou dôscôte-san).d’dôscôte-san, dedôscôte-san, dôscôte-san, n.f. 
Ât-ç’ que t’ és r’mairtçhè lai d’dôscôte-san (dedôscôte-san ou dôscôte-san) d’ son 
airdyument ?
d’dôscôte-san, dedôscôte-san, dôscôte-san, n.f. 
N’ vôs léchietes pe pâre en ces d’dôscôte-sans (dedôscôte-sans ou dôscôte-sans) !
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d’dôscôte-sannou, ouse, ouje, dedôscôte-sannou, ouse, ouje, dôscôte-sannou, ouse, ouje, adj. « I trovôs lai foûeche d’ étre d’dôscôte-sannou (dedôscôte-sannou ou dôscôte-sannou) daivô tiulot»  
Èl aidgeât dôscôte-sannouj’ment (ou dôscôte-sannoujment). (on trouve aussi ces 
adverbes où dôs est remplacé par  d’dôs ou par dedôs)
douç’rat, atte ou douçrat, atte, adj. Çoli m’ engraingne 
d’ l’ ôyi djâsaie d’ sai douç’ratte (ou douçratte) voix.
Lai vay’ve d’ ènne rûe di vélo d’ ïn chyqu’yichte rôlaint dains ïn rondlat déchcrit ïn 
chyqu’yapchat.d’dôs-pée, dedôs-pée ou dôs-pée, n.m. Èl é ènne épeinne dains l’ d’dôs-pée (dedôs-pée ou 
dôs-pée).
d’dôs-pée, dedôs-pée ou dôs-pée, n.m. 
L’ d’dôs-pée (dedôs-pée ou dôs-pée) d’ lai piainte ât fïn.
d’dôs-pée, dedôs-pée ou dôs-pée, n.m. 
Èl é trovè ènne laîrve de d’dôs-pée (dedôs-pée ou dôs-pée).péeyique (dedôs-péeyique ou dôs-péeyique) s’rïndye. (on trouve aussi tous ces adjectifs 
sous la forme : d’dôs-péeyitçhe, etc.)
d’dôs-péeyôje, dedôs-péeyôje ou dôs-péeyôje, n.f. 
Sai vaitche fait ènne d’dôs-péeyôje (dedôs-péeyôje ou dôs-péeyôje).
Èl é c’ment qu’ ènne breûlure â dôsgaichtre 
(ou en lai dôspainse) deloûes. (on trouve aussi ces noms où dôs est remplacé par  d’dôs 
ou par dedôs)dôsgaichtriques 
(dôsgaichtritçhes ou dôspainsèes) deloûes. (on trouve aussi ces adjectifs où dôs est 
remplacé par  d’dôs ou par dedôs)d’dôs-sô, dedôs-sô ou dôs-sô (sans marque du fém.), adj. L’ pisâ é des d’dôs-sô (dedôs-sô ou 
dôs-sô) nujâlons.
d’dôs-sô, dedôs-sô ou dôs-sô, n.m. 
Èl é détçhevri ïn d’dôs-sô (dedôs-sô ou dôs-sô).
L’ dôs-yoche (ou dôs-yosse) niè ât ïn étçheuv’yiv’ment émoinnou niè. (on trouve aussi 
ces adjectifs où dôs est remplacé par  d’dôs ou par dedôs)
dôsyoche ou dôsyosse, n.m. 
L’ dôsyoche (ou dôsyosse) ïnniève tos les muchques 
d’ lai laindye. (on trouve aussi ces noms où dôs est remplacé par  d’dôs ou par dedôs)d’dôsdyich’mie, dedôsdyich’mie ou dôsdyich’mie, n.f. Èl é fait ènne crije de d’dôsdyich’mie 
(dedôsdyich’mie ou dôsdyich’mie).adj. Le poérpie é ènne d’dôsdg’nâ (d’dôsfann’lâ, dedôsdg’nâ, dedôsfann’lâ, dôsdg’nâ 
ou dôsfann’lâ) l’ envôje.
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« Paipra », « Moûetche », « Pouye » sont des d’dôs-noms (dedôs-noms ou dôs-noms) 
d’ « ïnchècte ».
d’dôs-crâch’râ, dedôs-crâch’râ ou dôs-crâch’râ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât des d’dôs-
crâch’râs (dedôs-crâch’râs ou dôs-crâch’râs) l’ harmannes.
d’dôs-crâchure, dedôs-crâchure ou dôs-crâchure, n.f. 
Sai d’dôs-crâchure (dedôs-crâchure ou dôs-crâchure) sieutche.
d’dôs -dépoére, dedôs -dépoére, dôs-dépoére ou hypodépoére (sans marque du fém.), adj. Tus sont  
des d’dôs-dépoéres (dedôs-dépoéres, dôsdépoéres ou hypodépoéres) chudjèts.d’dôs -dépoére, dedôs -dépoére, dôs-dépoére ou hypodépoére (sans marque du fém.), n.m. Ci d’dôs-
dépoére (Ci dedôs-dépoére, Ci dôsdépoére ou Ç’t’ hy-podépoére) veut daivoi étre 
opérè.d’dôs -dépoé, dedôs -dépoé, dôs-dépoé ou hypodépoé, n.m. L’ trét’ment di d’dôs-dépoé (di 
dedôs-dépoé, di dôsdépoé ou d’ l’ hypodépoé) ât aiboingnâment sirudgicâ.hypochtaije, hypochtaise, hypochtâje ou hypochtâse, n.f. L’ méd’cïn veut épreuvaie d’ 
emboérnaie ènne graive hypochtaije (hypochtaise, hypochtâje ou hypochtâse).

Lai dotrïnne « que d’vait faire (de Djésus) ènne divïnne hypochtaije (hypochtaise, 
hypochtâje ou hypochtâse) »

Éjempye : l’ peûpre nom « Poubelle » bèye le tieumun nom « poubelle » poi 
hypochtaije (hypochtaise, hypochtâje ou hypochtâse).hypochtaije des doûes naitures, divïnne pe hann’lâ, dains l’ Chricht ât ènne 
hypochtaitique (ou hypochtaititçhe) eunion.trovè di chvaiblâ-ch’vaiblate (chvaiblâ-chvaiblate, chvaiblâ-sch’vaiblate ou chvaiblâ-
schvaiblate) de piomb.
sch’vaiblurique ou chvaiblâ-schvaiblurique) aichide. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous 
la forme chvaiblâ-ch’vaibluritçhe, etc.)
d’dôs-pâmâ, dedôs-pâmâ ou dôs-pâmâ, n.m. 
È s’ ât biassi le d’dôs-pâmâ (l’ dedôs-pâmâ ou l’ dôs-pâmâ).
hypoténuje, n.f. 
È graiyene en lai tieulèe l’ hypoténuje di drèt-l’ aindye triaindye.hypoyémuche, n.m. 
L’ foncchionn’ment d’ l’ hypoyémuche ât étrèt’ment layie en ç’tu d’ lai d’dôs-
crâchure.
hypothèque ou hypothètçhe, n.f. 

Èlle emprâte chus hypothèque (ou hypothètçhe).
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Ènne nanvèlle hypothèque (ou hypothètçhe) paje chus les r’laichions entre les dous 
paiyis
hypothèquè, e ou hypothètçhè, e, adj. 
È n’ é pus ran qu’ des hypothèquès (ou hypothètçhès) bïns.
hypothèquaie ou hypothètçhaie, v. 
Èl aivait emprâtè « en hypothèquaint (ou hypothè-tçhaint) sai d’riere piece de tierre »hypothèquaie ou hypothètçhaie, v. È n’ fât p’ hypothè-quaie (ou hypothètçhaie) aidgément l’ 
aiv’ni.
hypothèquaie ou hypothètçhaie, v. Èlle é hypothèquè (ou hypothètçhè) ènne créainche. 
An prégime l’ hypotchâdie (ou hypothèrmie) tchie les dgens aitt’nis d’ chirtiulâ 
raileintéch’ment.d’dôs-paîje, d’dôs-paije, dedôs-paîje, dedôs-paije, dôs-paîje ou dôs-paije, n.f. Èlle é fait ènne 
croûeye d’dôs-paîje (d’dôs-paije, dedôs-paîje, dedôs-paije, dôs-paîje ou dôs-paije).
hypopaîje, hypopaije, hypothéje ou hypothése, n.f. 
È r’tchaimpe ç’t’ hypopaîje (hypopaije, hypothéje ou hypothése).
hypopaîjique, hypopaijique, hypopaîjitçhe, hypopaijitçhe, hypothéjique, hypothéjitçhe, hypothésique ou 
hypothésitçhe, adj. È compte chus ènne hypopaîjique (hypopaijique, hypopaîjitçhe, 
hypopaijitçhe, hypothéjique, hypothéjitçhe, hypothésique ou hypothésitçhe) hèrtaince.
pètte-foûeche, n.f. È seûffre de pètte-foûeche.Saint-Hippoyite, Saint-Pipo, Sïnt-Hippoyite ou Sïnt-Pipo, n.pr.m. Sai tainte d’moére è Saint-
Hippoyite (Saint-Pipo, Sïnt-Hippoyite ou Sïnt-Pipo).
ijoupe, n.f. 
L’ ijoupe ât ch’vent chitè dains lai Bibye, pe âtresannè â ciedre.
ijoupe, n.f. 

Mes p’tétes aiffaires me pairâchant d’ l’ ijoupe en vierèvèe d’ vôs grôs ciedres.
mâtriciâdécope, matriciâdécope, mâtrichiâdécope ou matrichiâdécope, n.f. Èlle é chôbi ènne 
mâtriciâdécope (matriciâdécope, mâtrichiâdécope ou matrichiâdécope).
raitairdgeaince ou raitairdgeainche, n.f. 
Èlle graiyene ènne couérbe de raitairdgeaince (ou raitairdgeainche).
nèetroubye, nietroubye ou niètroubye, n.m. 
Èlle seûffre d’ ïn graive nèetroubye (nietroubye ou niètroubye).nèetroubyâframe, nietroubyâframe ou niètroubyâframe, adj. Ç’ ât ïn nèetroubyâframe 
(nietroubyâframe ou niètroubyâframe) sïnmptôme.
nèetroubyè, e, nietroubyè, e ou niètroubyè, e, adj. 
Èl ât ïn pô nèetroubyè (nietroubyè ou niètroubyè).
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nèetroubyè, e, nietroubyè, e ou niètroubyè, e, adj. 
Èl é t’aivu ïn nèetroubyè (nietroubyè ou niètroubyè) 
l’ aiccreu.
nèetroubyè, e, nietroubyè, e ou niètroubyè, e, n.m. 
An l’ ont botè dains ïn hôpitâ po nèetroubyès (nietroubyès ou niètroubyès).
mâtriciâgraiphie (matriciâgraiphie, mâtrichiâgraiphie ou matrichiâgraiphie) n’ é ran 
môtrè d’ graive.
céjaryainne, n.f. ou délivrainche poi troçure, loc.nom.f. 
Èlle se r’bote de sai céjaryainne (ou délivrainche poi trôçure). iaimbe ou iyaimbe, n.f. 
L’ iaimbe (ou iyaimbe) ât ïn pie compôjè d’ ènne couétche pe d’ ènne grante, d’ 
aichendaint réchme, l’ fri corrèchpondaint en lai grante.
iaimbe ou iyaimbe, n.f. 
È graiyene des iaimbes (ou iyaimbes).
ibrére (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè ènne ïnchcripchion en ibrére laindye.
ibrére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle yét ïn tèchte graiy’nè en ibrére.
Ibréres (sans marque du fém.), n.m.pl. 
L’ probyème de l’ orine des Ibréres d’moére pôjè.
Ibrérie, n.pr.f. 
Èlle raivoéte ènne câtche de l’ Ibrérie.
ibrérique ou ibréritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle veut envèllie les ibrériques (ou ibréritçhes) paiyis.
péssè des condgies ch’ l’ ibrérique (ou ibréritçhe) quâjîle (quâjîye, quâjiye, quâsîle 
quâsîye ou quâsiye).
I crais qu’an peut yére des yivres daivô ènne nim’rique (ou nim’ritçhe) tâbiatte 
(tabiatte, tâblatte, tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte).  
fiottaint yaichie (ou yaicie), loc.nom.m. 
Lai nèe pésse vés l’ fiottaint  yaichie (ou yaicie).
cheûtpichte, n.m. 
L’ cheûtpichte tcheusse les sèrpents.
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cheûtpichte, n.m. grulainne moûetche, loc.nom.f.
L’ cheûtpichte (ou Lai grulainne moûetche) ât ïn yutiye ïnchecte.
poûech’nâcôlle, n.f. È s’ sie d’ poûech’nâcôlle.
poûech’nat, atte, adj. 
L’ afaint graiyene ènne poûech’natte coérbe.
poûech’nâ-oile, n.f. 
Ès tirant d’ lai poûech’nâ-oile.
poûech’nâraicodje, n.f. 
È fait d’ lai poûech’nâraicodje.
poûech’nâraicodjou, ouse, ouje, adj. 
Voili lai d’riere poûech’nâraicodjouje trove.
poûech’nâraicodjou, ouse, ouje, n.m
Èlle cheût les traivaiyes des poûech’nâraicodjous.
poûech’nâmaindgeou, ouse, ouje, adj. 
L’ ouét ât s’vent poûech’nâmaindgeou.
poûech’nâmaindgeou, ouse, ouje, n.m. 
È déssâvre les poûech’nâmaindgeous des âtres bétes.
poûech’nâ-l’ oûejé, n.m. 
È nôs é môtrè ïn poûech’nâ-l’ oûejé.
poûech’nâ-yézaidge, n.m. 
Ci poûech’nâ-yézaidge yi fait è pavou.
poûech’nôje, n.f. 
Èlle é ènne poûech’nôje.chi-aivâ, chi-aivâs, ci-aivâ ou ci-aivâs, adv. Saitche que chi-aivâ (chi-aivâs, ci-aivâ ou ci-
aivâs), tot s’ paiye !
dâ chi, dâ ci, dâs chi, das chi, dâs ci, das ci, d’ chi ou 
d’ ci, loc.adv. D’ aivô les tunnels, ç’ n’ ât pus ran 
d’ allaie dâ chi (dâ ci, dâs chi, das chi, dâs ci, das ci, 
d’ chi ou d’ ci) è Poérreintru.
D’ aivô les tunnels, ç’ n’ ât pus ran d’ allaie dâ chi (dâ ci, dâs chi, das chi, dâs ci ou 
das ci) è Poérreintru.
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feus)  de chi (ci, chiratte, ciratte ou siratte), loc.interj. È l’ é renvie en breûyaint : « Defeû 
(Defeûe, Defeue, Defeûs, De-feus, D’feû, D’feûe, D’feue, D’feûs, D’feus, Feû, Feûe, 
Feue, Feur, Feûs ou Feus) de chi (ci, chiratte, ciratte ou siratte) !».
djainqu’ ci, djeuqu’ ci, djeusqu’ ci, djunqu’ ci ou 
djuqu’ ci, loc.prép. Djainqu’ ci (Djeuqu’ ci, 
Djeusqu’ ci, Djunqu’ ci ou Djuqu’ ci) nôs n’ ains ran r’ci.
dâ chi-li, dâ chi-yi, dâ ci-li, dâ ci-yi, dâs chi-li, das chi-li, dâs chi-yi, das chi-yi, dâs ci-li, das ci-li, dâs 
ci-yi ou das ci-yi, loc.adv. Èl étçhissait ch’ laivi qu’ dâ chi-li (dâ chi-yi, dâ ci-li, dâ ci-yi, 
dâs chi-li, das chi-li, dâs chi-yi, das chi-yi, dâs ci-li, das ci-li, dâs ci-yi ou das ci-yi).
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) chi (ou ci), loc.adv. 
Èl ât v’ni pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) chi (ou ci).
icoune, n.f. 
Èlle é aitch’tè ènne icoune. 
icounâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme l’ icounâ caractére d’ ces saingnes. 
icounâsaipe, n.f. 
Yote icounâsaipe fait è pavou. 
icounâsaipou, ouse, ouje, adj. 
Èls aint ènne icounâsaipouje raidge. 
icounâsaipou, ouse, ouje, n.m. 
Les icounâsaipous aint fait di dannaidge. 
icounâ-orïn, n.m. 
È mainele d’ l’ icounâ-orïn. 
icounâgraiphe, n.m. 
Ès v’lant engaidgie ïn icounâgraiphe. 
icounâgraiphie, n.f. 
Èl aipparaye ènne icounâgraiphie d’ lai vèlle. 
icounâgraiphie, n.f. 
Lai r’lidgiouje icounâgraiphie l’ paichionne. 
icounâgraiphie, n.f. 
Èl ât tchairdgie d’ l’ icounâgraiphie di yivre. 
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icounâgraiphique ou icounâgraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle raissembye des 
icounâgraiphiques (ou icounâgraiphitçhes) dotiuments. 
icounâbraigou, ouse, ouje, n.f. 
È fait paitchie d’ ènne sochietè d’ icounâbraigous. 
icounâbraigue, n.f. 
È n’ fât p’ tchoire dains l’ icounâbraigue. 
icounâscience ou icounâscienche, n.f. 
Èlle djâse d’ icounâscience (ou icounâscienche). icounâscienchou, ouse, ouje ou icounâsciençou, ouse, ouje, n.m. Èl é d’maindè l’aivisâle d’ ïn 
icounâscienchou (ou icounâsciençou). 
icounâraivijou, n.m. 
Ès péssant des ïnmaîdges en l’ icounâraivijou. 
icounâmôtrouje, n.f. 
Èl ât d’rie l’ icounâmôtrouje. 
vintefaice, n.m. 
È nôs môtre ïn vintefaice. 
vintesan ou vintesen, n.m. 
Ci vintesan (ou vintesen) ât bïnpyain.
djânérique ou djânéritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ afaint é ïn djânérique (ou djânéritçhe) tïnt.
djânérique ou djânéritçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât â paiveillon des djânériques (ou djânéritçhes).
défïnmeu ou idéâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle crait en ïn défïnmeu (ou idéâ) l’ aimoé. défïnmeu ou idéâ,  n.m. L’ défïnmeu (ou idéâ) d’ l’ hanne ât chur’ment d’ ainmaie pe d’ 
étre ainmè.
défïn’ment ou idéâment, adv. 
Çoli vait défïn’ment (ou idéâment).défïnmijâchion ou idéâyijâchion, n.f. En tiu qu’ è fât encoé aippâre qu’ lai défïnmijâchion 
(ou l’ idéâyijâchion) d’ l’ évoingne n’ opére pe foûech’ment dains lai sen 
qu’ le pubyic aippele oûerdnér’ment : « lai biâtè » ?

défïnmijie ou idéâyijie, v. 
L’ môlaire défïnmije (ou idéâyije) sai môtre.
défïnmichme ou idéâyichme, n.m. 
È fait ïn traivaiye chus l’ piaitonichïn défïnmichme (ou idéâyichme).
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défïnmichme ou idéâyichme, n.m. 
An ât chorpris poi l’ défïnmichme (ou idéâyichme) d’ lai djûenenche.
défïnmichme ou idéâyichme, n.m. 
L’ défïnmichme (ou idéâyichme) ât l’ oppojè di réâyichme.
défïnmichte ou idéâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Ci phiyojophe é des  défïnmichtes (ou idéâyichtes) voétes.défïnmichte ou idéâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
« Ç’ ât ïn défïnmichte (ou idéâyichte), qu’ é ènne fei sains boûenes dains l’ povoi d’ l’ 
échprit »
défïnmitè ou idéâyitè, n.f. Lai défïnmeu défïnmitè (ou idéâyitè) qu’ nôs sons biernès.
défïnmitè ou idéâyitè, n.f. « I n’ sais qué rèt’nouse défïnmitè (ou idéâyitè) »
aillô (J. Vienat), n.m. T’ és ïn bon aillô.
aillâchion, aivijâchion, aivisâchion ou idèâchion, n.f. 
Èlle é des troubyes d’ l’ aillâchion (aivijâchion, aivisâchion ou idèâchion).
aivoi des raits (ou rèts), loc.v. 
Ç’ ât ïn hanne qu’ é totes soûetches de raits (ou rèts).
dgierme, djèrmeuge, djèrmeuje, djèrmonne, djierme, trége, tréje, tried, triege ou 
trieje) dains yôs tétes.
djâbyaie, djabyaie, djairdjaie, djairdjâlaie ou djairdjalaie, v. Èlle djâbye (djabye, djairdje, 
djairdjâle ou djairdjale) aidé bïn.
qu’ èl aivait contre moi sont dev’ni ènne fichque (ou fichtçhe) aivijaîye (aivijaiye, 
aivijâle, aivijale, aivijion, aivijoûere, aivijouere, aivisaî-ye, aivisaiye, aivisâle, aivisale, 
aivision, aivisoûere, aivisouere ou idèe), ènne échpèche de dôb’rie »
ïnnachus (ïnnéchies ou ïnnès) aillôs, loc.nom.m.pl. 
Sains ïnnachus (ïnnéchies ou ïnnès) aillôs, le tçhrou 
n’ trove ran d’ nové.
loc.nom.f.pl. Les ïnnachus (ïnnéchies ou ïnnèes) l’ aivijaîyes (aivijaiyes, aivijâles, 
aivijales, aivijions, aivijoûeres, aivijoueres, aivisaîyes, aivisaiyes, aivisâles, aivisales, 
aivisions, aivisoûeres, aivisoueres ou idèes) sont s’vent baîsè chus lai préjime.
ïndeintifiâbye (sans marque du fém.), n.f.  
È tçh’rant des ïndeintifiâbyes oubjèctes.
ïndeintificâchion, n.f.  
Ç’t’ ïndeintificâchion m’ sanne aévânièe.
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voulaint l’ oubjècte nian ïndeintifiè, loc.nom.m. È voit tot poitchot des voulaints l’oubjèctes 
nian ïndeintifiès.
ïndeintifiaie, v.  
Èlle  ïndeintifie ènne tchôse en ènne âtre.
ïndeintifiaie, v.  
Èls ïndeintifiant des doigtâs l’ emproïntes.
ïndeintifiaie, v.  
Èls aint ïn aiccheint qu’ i n’ pairvïns p’ è ïndeintifiaie.
s’ ïndeintifiaie, v.pron.  
Ci sceînnou s’ ïndeintifie daivô son personnaidge.
ïndeintique ou ïndeintitçhe (sans marque du fém.), adj.  
Ès sont airrivè en des  ïndeintiques (ou ïndeintitçhes) réjultats.
ïndeintique ou ïndeintitçhe (sans marque du fém.), adj.  
L’ hanne se sent aidé  ïndeintique (ou ïndeintitçhe) daivô lu-meinme.
Ces machines sont aivu montè  ïndeintiqu’ment (ou ïndeintitçh’ment) daivô l’ meinme 
tieûsain.
ïndeintitè, n.f.  
Ci peupye é faiyi piedre son ïndeintitè.
ïndeintitè, n.f.  
È y é  ïndeintitè di yeûtchïn di soi pe di yeûtchin di maitïn.
ïndeintitè, n.f.  
Lai diaîdge éffiète ènne vérificâchion d’ ïndeintitè.
ïndeintitè, n.f.  

(a + b)  (a – b) = a – b ât  ènne ïndeintitè.euryevè, le r’yeuvè, le ryeuvè, le r’yevè ou le ryevè) d’ bainquére ïndeintitè qu’ èlle é 
r’ci.
piece d’ ïndeintitè, loc.nom.f.  
È môtre sai piece d’ ïndeintitè.
idéâgraimme ou idéâgrainme, n.m. 

È s’ faimiyârije daivô l’ échcriture è  idéâgraimmes (ou idéâgrainmes) di tchïnnois. idéâgraiphie, n.f. 
L’ idéâgraiphie ât l’ eur’preujentâchion des aivisâles poi des sïngnes que choudgérant 
l’ oubjècte.  
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idéâgraiphique ou idéâgraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. L’ ainchïnne édgypchienne 
échcriture ât idéâgraiphi-que (ou idéâgraiphitçhe). 
idéâleudgie, n.f. 
Bèyans lai déf’néchions d’ l’ idéâleudgie : «Scienche 
qu’ é po oubjècte lai raicodje des aivisâles, d’ yôs leis,
d’ yôte orine » 
idéâleudgie, n.f. 
En fïn d’ lôvrèe, ès s’ predjant dains ènne f’mouje idéâ-leudgie. 
 «Ces boirdgeais bïns qu’ sont poi éjempye, lai mâsse di dûemoinne, l’ étraindge-
crainge, l’ brètçhbûe-frèdges pe l’ coumique di cocuaidge, breu ç’ qu’ an aippele ènne 
idéâleudgie » idéâleudgie, n.f. 
«Lai révôyuchion di XXieme siecle… ât d’aibod ènne polititçhe pe ènne 
idéâleudgie » 
Mains ç’ n’ était p’ ran qu’ l’ airdeint tiûere de l’ « Oude en lai djoûe », qu’ le djûene 
Beethoven aivait r’chenti le lain. Èl é chûr’ment coégnu l’  idéâleudgeou seinche 
qu’ yi attaitchait ci Schiller.

idéâleudye (sans marque du fém.), n.m. 
L’ idéâleudye Destutt de Tracy é ïnfyè ci Stendhal. 
idéâleudye (sans marque du fém.), n.m. 
Les idéâleudyes, les poyitiques, les bote-feûs d’ congrès 
s’ aitchairnant è airhaintchie è les aivisâles è les tiermes. 
idéâleudye (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ Hegel « djeûchtifie totes les entreprijes d’ l’ idéâleu-dye chus l’ réâ » 
idéâémoinnou, ouse, ouje, adj. 
L’ virolat ât ïn  idéâémoinnou l’ échtann’ye.vèrmoûetche, vèrmouetche, voirmoûetche ou voirmouetche, n.f. Ci tchâd veut aimoinnaie les 
vèrmoûetches (vèrmouetches, voirmoûetches ou voirmouetches).
ïndiôme, n.m. 

Nôs n’ compregnans p’ ç’t’ ïndiôme.
djoûedgyie, Lai djoued-gyie, L’ entiètie, Lai noérianyie ou Lai norainyie) ât lai frame 
lai pus graîve de meintâ l’ eur’tairdgeâchion.
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ainoncyie, djoûedgyie, djouedgyie, entiètie, noérianyie ou norainyie, n.f. Ci chpèctâtçhe ât d’ 
ènne aiffyidgeainne ainoncyie (djoûedgyie, djouedgyie, entiètie, noérianyie ou 
norainyie).
ïndouène (sans marque du fém.), adj. I aî dénitchie ïn ïndouène moubye.
ïndouène (sans marque du fém.), adj. 
Traivaiyes qu’ les hannes paitéchant po s’ traindre ïndouènes en lai dyierre.
ïndouène (sans marque du fém.), adj. 
Voili l’ ïndouène dgen qu’ i aî fâte.
fâ-dûe-aidôrou, ouse, ouje ou id’lâtre (sans marque du fém.), adj. Èlle vie ènne fâ-dûe-aidôrouje 
(ou id’lâtre) paichion en ci tchaintou.
fâ-aidôrou, ouse, ouje ou id’lâtre (sans marque du fém.), adj. Èl ât fâ-aidôrou (ou id’lâtre) d’ sai 
paitrie.
fâ-dûe-aidôrou, ouse, ouje ou id’lâtre (sans marque du fém.), n.m. Ces fâ-dûe-aidôrous (ou 
id’lâtres) predjant lai bôle.
fâ-dûe-aidôraie ou id’lâtraie, v. 
Èlle en vïnt è fâ-dûe-aidôraie (ou id’lâtraie) ses afaints.
s’ fâ-dûe-aidôraie ou s’ id’lâtraie, v.pron. 
Ces aîmants s’ fâ-dûe-aidôrant (ou s’ id’lâtrant).fâ-dûe-aidôrâchion ou id’lâtrie, n.f. Ès tchoéyant quâsi dains lai fâ-dûe-aidôrâchion (ou 
id’lâtrie).
fâsse-aidôrâchion ou id’lâtrie, n.f. È l’ é ainmè djain-
qu’ en lai fâsse-aidôrâchion (ou id’lâtrie).
fâ-aidôrou, ouse, ouje ou id’lâtrou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é po lu ïn fâ-aidôrou (ou id’lâtrou) l’ aimoué.
éydiye, n.f. 
Èlle ne yét ran qu’ des éydiyes.
éydiye, n.f. 
Ès vétçhainnent ènne éydiye de quqirante ans.
éydiyique ou èydiyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ éydiyique (ou éydiyitçhe) eur’conte ât couét.
éydiyique ou èydiyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle pésse ènne éydiyique (ou éydiyitçhe) véyainche.
aîbre (ou aibre) è maivurons (piere moûetche ou piere mouetche), loc.nom.m. L’ aîbre è maivurons 
(piere moûetche ou piere mouetche) fait è crevaie les tchvâs qu’ en maindgeant.
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litçhe, litye, yitçhe ou yitye, n.m. 
Èlle bote ènne botaye chus l’ litçhe (litye, yitçhe ou yitye).
p’tét (ou ptét) litçhe (litye, yitçhe ou yitye), loc.nom.m. 
Le p’tét (ou ptét) litçhe (litye, yitçhe ou yitye) bousse dains les sats yûes.
fûè, e ou fuè, e, adj. 
Voili ènne fûèe (ou fuèe) chubchtainche.
fûè, e ou fuè, e, adj. 
Èl échpoje des fûèes (ou fuèes) roitches.
fûefyûaidge ou fuefyûaidge, n.m. 
È contrôle le fûefyûaidge (ou fuefûaidge) di toét.
fûefyûe ou fuefyûe (sans marque du fém.), adj. 
È s’ sie d’ fûefyûe (ou fuefyûe) nètére.
fûefyûe ou fuefyûe, n.m. 
Ci fûefyûe (ou fuefyûe) ât ïndg’niâ. 
fûefyûè, e ou fuefyûè, e, adj. 
Lai tchairpente ât aivu fûefyûèe (ou fuefûèe).
fûefyûaint, ainne ou fuefyûaint, ainne, adj. 
Ât-ç’ que ci prôdut ât fûefyûaint (ou fuefûaint) ?fûefyûaint ou fuefyûaint, n.m. Ès piaiçant di fûefyûaint (ou fuefûaint) en d’dains d’ lai 
pairoi.
fûefyûaie ou fuefyûaie, v. 
Ès fûefyûant (ou fuefûant) lai pairoi.
fûefyûâchion ou fuefyûâchion, n.f. 
L’ méd’cïn prochéde en ènne fûefyûâchion (ou fuefûaâchion).
fûechion ou fuechion, n.f. 
Lai fûechion (ou fuechion) s’ porcheût.
fûebôméchou, ouse, ouje ou fuebôméchou, ouse, ouje, adj. Èlle é graiy’nè ïn fûebôméchou (ou 
fuebômé-chou) draigon.
ïngnôbye (sans marque du fém.), adj. « Tot ç’ qu’ è y’ é 
d’ bécheinches, d’ ïngnôbyes mots, de saicres»
ïngnôbye (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne de ces ïngnôbyes tchaimbres [d’ haibardge] que sont lai vargoingne de Pairis»ïngnôbye (sans marque du fém.), adj. 
« Ç’te neût i aî tieûtè ç’te Raja, lai poûere baîchatte, ïngnôbyement, i lai léchôs boire 
po qu’ èlle ne r’mairtçheuche pe mon troubye»
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ïngnoumyinie, n.m. 
È s’ ât tieûvie d’ ïngnoumyinie.
ïngnoumyinie, n.m. 
È veut coégnâtre l’ ïngnoumyinie d’ ènne condannâchion.
ïngnoumyinie, n.m. 
Ès s’ sont aibéchie és pés l’ ïngnoumyinies.
ïngnoumyiniouj’ment ou ïgnoumyinious’ment, adv. Poch’qu’ è n’ y aivait p de djeûchtiche, 
meu vayait en fini ïngnoumyiniouj’ment (ou ïngnoumyinious’ment).
ïngnoumyiniou, ouse, ouje, adj. « L’ pés pe l’ pus l’ ïn-gnoumyiniou des dèchtïns »
noéraince, noérainche, noraince ou norainche, n.f. 
Èl aidmât sai noéraince (noérainche, noraince ou norainche).
ïnne, 
sains-nümbïn, ïnne, sains-nûmbïn, ïnne ou sains-numbïn, ïnne, n.m. Ces nûebïns (nuebïns, 
nümbïns, nûmbïns, numbïns, sains-nûebïns, sains-nuebïns, sains-nümbïns, sains-
nûmbïns ou sains-numbïns) n’ aint ran compris.
sainnûebïn, ïnne, sainnuebïn, ïnne, sainnümbïn, ïnne, sainnûmbïn, ïnne ou sainnumbïn, ïnne, n.m. 
Ès s’ compoétchant c’ment qu’ des sainnumbïns (sainnuebïns, sainnümbïns, 
sainnûmbïns ou sainnumbïns).

sains nûebïn, ïnne, (nuebïn, ïnne, nümbïn, ïnne, nûmbïn, ïnne ou numbïn, ïnne), loc.nom.m. Ces sains nûebïns (nuebïns, nümbïns, nûmbïns ou numbïns) sont paitchi.
noéraie ou noraie, v. È noérait (ou norait) lai lei.
décreuvi, déssainni (J. Vienat), détçhevri, détçh’vie, détçhvie, détieuvri ou trovaie,  v. Èl é décreuvi 
(déssainni, détçhevri, détçh’vie, détçhvie, détieuvri ou trovè) ènne dou.
gvanne, n.m. Ci gvanne ât paitchi.
gvannodon, n.m. 
Èls aint trovè ïn gvannodon.
iylandje-iylandje, n.m. 
Èlle ainme lai cheintou d’ l’ iylandje-iylandje.
boéboçhâ ou boébouçhâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é chôbi ènne boéboçhâ (ou boébouçhâ) répaiche.
Île-de-Fraince, Îye-de-Fraince ou Iye-de-Fraince, n.pr.f. 
È raivoéte ènne câtche de l’ Ìle-de-Fraince (Îye-de-Fraince ou Iye-de-Fraince).
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Èlle é ainaievè (ou ainèevè) dâs Lai Neûv’vèlle en l’ îye (îye ou iye) de Saint-Piere (ou 
Sïnt-Piere).boéboçhite ou boébouçhite, n.f. L’ méd’cïn djâse d’ ènne trieminâ boéboçhite (ou 
boébouçhite).
fém.), adj. È seûffre d’ ènne boéboçhâ-bânâboâ (boéboçhâ-bânâbouâ, boébouçhâ-
bânâboâ ou boébouçhâ-bânâbouâ) l’ ïnfècchion.
bânâbouâ, boébouçhâ-bânâboâ ou boébouçhâ-bânâbouâ) maîçh’niche (ou 
maiçh’niche).
boéboçhon ou boébouçhon, n.m. 
L’ boéboçhon (ou boébouçhon) s’trove entre le djédjunum pe l’ grôs boé.
que,  loc. «Èl ât d’ âtre paît chous-oûeyi (chous-oueyi, chous-oûyi, chous-ouyi, chous-
ôyi, chous-oyi, chous-ôyu ou chous-oyu) qu’ l’ ouergannichme veut étre voétie â normâ 
l’ échtat» (on trouve aussi toutes ces  locutions où  chous est remplacé par dôs ou par sous)

èl ât pus qu’ temps de, loc.  
Èl ât pus qu’ temps d’ aîdgi.
boéboçhuche ou boébouçhuche, n.m. 
Èl é ïn boéboçhuche (ou boébouçhuche).
tyultivaie ou tyuy’tivaie) note coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, 
tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi).
haintchâ, sanâ ou senâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ât rontu ïn haintcha (sanâ ou senâ) l’ oche.
haintchâ (sanâ ou senâ) l’ oche, loc.nom.m. 
Ïn haintcha (sanâ ou senâ) l’ oche yi fait mâ.
îlïn, ïnne, îyïn, ïnne ou iyïn, ïnne, adj. 
Èlle é vu des airioles îlïns (îyïns ou iyïns) beûyes.
îlïn, ïnne, îyïn, ïnne ou iyïn, ïnne, n.m. 
Lai nèe aimoinne les îlïns (îyïns ou iyïns) ch’ le cont’neint.
haintchion, sanion ou senion, n.m. 
Son haintchion (sanion ou senion) ât aivu toutchi.
feurdjeûte, feurdjeute, feurdjeûtre, feurdjeutre, feurdjuchte, feurjeûte, feurjeute ou feurjuchte (sans 
marque du féminin), adj. I crais qu’ çoli ât feurdjeûte (feurdjeute, feurdjeûtre, feurdjeutre, 
feurdjuchte, feurjeûte, feurjeute ou feurjuchte).
feurjeut’ment ou feurjucht’ment, adv. Èl aidgeât feurdjeût’ment (feurdjeut’ment, 
feurdjeûtr’ment, feurdjeutr’ment, feurdjucht’ment, feurjeût’ment, feurjeut’ment ou 
feurjucht’ment).
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illeidgitïnme, adj. 
Ès déjirant leidgitïnmaie ç’t’ illeidgitïnme afaint.
illeidgitïnme, adj. 
Ès sont coupâbyes d’ illeidgitïnmes l’ aidgéch’ments.
illeidgitïnme, adj. Des chuprechtichions « des illeidgi-tïnmes l’ épaivures »mainquaie, maintçhaie, manquaie ou mantçhaie, v. Ç’te baîchatte é mainquè (maintçhè, 
manquè ou mantçhè).
queniat, atte, quenieû, eûse, eûje, quenieu, euse, euje, tçhegna, atte, tçhegnat, atte, tçhneû, 
eûse, eûje, 
tçhneu, eûse, eûje, tçhnieû, eûse, eûje, tçhnieu, euse, euje, tieugna, atte (J. Vienat), tieugnat, atte, 
tieunia, atte, 
tieuniat, atte, tyeugna, atte, tyeugnat, atte, tyeunia, atte ou tyeuniat, atte, adj. Èlle ainme son caigna 
(caignat, caignot, quenia, queniat, quenieû, quenieu, tçhegna, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, 
tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tieunia, tieuniat, tyeugna, tyeugnat, tyeunia ou 
tyeuniat).
tçheugne, tçheugnie, tieugne, tieugnie, tyeugne ou tyeugnie, (sans marque du féminin), n.m. Ne t’ fôs 
dj’mais des tçheugnes (tçheugnies, tieugnes, tieugnies, tyeugnes ou tyeugnies)!
illeidgitïnm’ment, adv. 
Èl é aity’ri illeidgitïnm’ment ci bïn.
illeidgitïnmitè, n.f. 
I aivôs botè d’ l’ aibiéchainche è m’ aibaind’naie en ènne çhainnâchion qu’ i 
coégnéchôs l’ ïnchurmontâbye illeidgitïnmitè.
illattrè, e, adj. 
Quâsi illattrè, è yéjait pénibyement.
illattrè, e, n.m. 
Èlle ensoingne le frainçais en des illattrès.
iyicite ou iyichite (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait des iyicites (ou iyichites) dégrâs.
iyicit’ment ou iyichit’ment, adv. 
Tot çoli s’ ât fait iyicitment (ou iyichit’ment).
iyico, adv. Èlle s’ ât botè iyico â piaino.
iyeujibyetè, n.f. Ci tèchte ât d’ ènne défïnmeu iyéjâbyetè (iyéjabyetè, iyéjibyetè, 
iyeûjâbyetè, iyeûjabyetè, iyeujâbyetè, iyeujabyetè, iyeûjibyetè ou iyeujibyetè).
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iyéjâbye, iyéjabye, iyéjibye, iyeûjâbye, iyeûjabye, iyeujâbye, iyeujabye, iyeûjibye ou iyeujibye (sans 
marque du féminin), adj. Ç’ ât quâsi iyéjâbye (iyéjabye, iyéjibye, iyeûjâbye, iyeûjabye, 
iyeujâbye, iyeujabye, iyeûjibye ou iyeujibye).
iyéjâbye, iyéjabye, iyéjibye, iyeûjâbye, iyeûjabye,  iyeujâbye, iyeujabye, iyeûjibye ou iyeujibye (sans 
marque du féminin), adj. Lai croûeye lattrure ât nat’ment iyéjâbye (iyéjabye, iyéjibye, 
iyeûjâbye, iyeûjabye, iyeujâbye, iyeujabye, iyeûjibye ou iyeujibye).
iyéjâbyement, iyéjabyement, iyéjibyement, iyeûjâbyement, iyeûjabyement, iyeujâbyement, 
iyeujabyement, iyeûjibyement ou iyeujibyement, adv. 
L’afaint graiyene encoé iyéjâbyement (iyéjabyement, iyéjibyement, iyeûjâbyement, 
iyeûjabyement, iyeujâbyement, iyeujabyement, iyeûjibyement ou iyeujibyement).
mâcheuyaint, ainne, adj. È tïnt des mâcheuyaints prepôs.
mâcheuyain’ment, adj. Èlle aidgeât mâcheuyain’ment.
mâcheuyichme, n.m. 
L’ mâcheuyichme aineurce.
mâcheuyichme, n.m. 
Voili ïn freûlaint mâcheuyichme.çhairâchion, çhérâchion, éçhairâchion, éçhérâchion ou iy’minâchion, n.f. Èl ât aivu toutchi poi lai 
çhairâchion (lai çhérâchion, l’ éçhairâchion, l’ éçhérâchion ou 
l’ iy’minâchion) diSïnt-Échprit.ènne çhairâchion (çhérâchion, éçhairâchion, éçhérâchion ou iy’minâchion) en d‘vaint, 
pe l’ oûerd’nainche lai pus roide.çhairè, e, çhérè, e, éçhairè, e, éçhérè, e ou iy’minè, e, adj. Les vitrâs di môtie sont tot çhairès 
(çhérès, éçhairès, éçhérès ou iy’minès).çhairè, e, çhérè, e, éçhairè, e, éçhérè, e ou iy’minè, e, adj. Lai çhairèe (Lai çhérèe, L’ éçhairèe, 
L’ éçhérèe ou 
L’ iy’minèe) baîch’natte raippoétché ç’ qu’ èlle aivait vu.çhairè, e, çhérè, e, éçhairè, e, éçhérè, e ou iy’minè, e, n.m. È fait paitchie d’ ènne chècte de 
çhairès (çhérès, éçhairès, éçhérès ou iy’minès).çhairè, e, çhérè, e, éçhairè, e, éçhérè, e ou iy’minè, e, n.m. Voili l’ ôvre d’ ïn çhairè (çhérè, 
éçhairè, éçhérè ou iy’minè).
çhairaie, çhéraie, éçhairaie, éçhéraie ou iy’minaie, v. 
Lai yeûjure d’ lai Bibye çhaire (çhére, éçhaire, éçhére ou iy’mine) ses aivisâles.
çhairaie, çhéraie, éçhairaie, éçhéraie ou iy’minaie, v. 
Les éyeûjes çhairant (çhérant, éçhairant, éçhérant ou iy’minant) l’ cie.
çhairaie, çhéraie, éçhairaie, éçhéraie ou iy’minaie, v. 
Ïn éyeûje de djoûe çhaire (çhére, éçhaire, éçhére ou iy’mine) son vésaidge.
s’çhairainnent (çhérainnent, éçhairainnent, éçhérainnent ou iy’minainnent) de djoûe 
tiand qu’ èl eur’voyé sai mére.éçhairichme, éçhérichme ou iy’minichme) feut, entre âtres, lai dotrïnne de sïnt-
Maitchïn.
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çhairichme, çhérichme, éçhairichme, éçhérichme ou iy’minichme, n.m. 
Mit’naint, è seûffre de çhairichme (de çhérichme, 
d’ éçhairichme, d’ éçhérichme ou d’ iy’minichme).côte-san (ou iyujion) d’ beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe), loc.nom.f. Ïn miraîdge ât 
ènne côte-san (ou iyujion) d’ beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe).
côte-sannaie ou iyujionnaie, v. 
È me n’ veut p’ côte-sannaie (ou iyujionnaie).
côte-sannou, ouse, ouje ou iyujionnâ (sans marque du fém.) adj. Ci prodjèt ât côte-sannou 
(ou iyujionnâ).
côte-sannouj’ment, côte-sannoujment ou iyujionnâment, adv. Èlle se bait  côte-sannouj’ment 
(côte-sannoujment ou iyujionnâment) po son aivisâle.
ïnmaîdgeou, ouse, ouje ou iyuchtrou, ouse, ouje, n.m. 
Èl aipprend l’ métie d’ ïnmaîdgeou (ou iyuchtrou).
coégnu ou iyuchtre (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn coégnu (ou iyuchtre) môlaire.
iyuviâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ènne iyuviâ jône.
iyuviâchion, n.f. 
L’ iyuviâchion ât conchtituè des éyéments d’ aitiumulâ-chion dains ïn horijon di sô.
iyuvion ou iyuvium, n.m. 
L’ iyuvion (ou iyuvium) ât framè d’ coucrèchions.
è n’ y é p’ moiyïn d’ moiy’nnaie (ou moiyïnnaie), loc.pop. Dains ç’t’ aiffaire, è n’y é p’ moyïn 
d’ moiy’nnaie (ou moiyïnnaie).
îlot, îyot ou iyot, n.m. 
Èlle vétçhe dains ïn îlot (îyot ou iyot) d’ voidjure.
îlot, îyot ou iyot, n.m. 
Lai nèe airrive en l’ îlot (îyot ou iyot).
îlot, îyot ou iyot, n.m. 
Ès démoléchant ïn mâssain îlot (îyot ou iyot).
îlot, îyot ou iyot, n.m. 
È d’moére yun ou l’ âtre îlot (îyot ou iyot) d’ eur’jippe
îlotaidge, îyotaidge ou iyotaidge, n.m. 
Ès prochédant en l’ îlotaidge (îyotaidge ou iyotaidge).
d’ lai vèlle
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ilote ou iyote, n.m. 
Ces dgens fsïnt paitchie des ilotes (ou iyotes).
ilote ou iyote, n.m. 
Ç’ ât quâsi ïn ilote (ou iyote).
ilotichme ou iyotichme, n.m. 
Èlle yét ïn yivre chus l’ ilotichme (ou iyotichme).
ilotichme ou iyotichme, n.m. 
È yutte contre l’ ilotichme (ou iyotichme).paintchèeâtitçhes) îlots. (on trouve aussi ces locutions où îlots est remplacé par îyots ou par 
iyots)
è cheûffât (cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, seûffât, seuffât, sôffât, soffât ou suffât) de, loc.v. Po étre 
voirtouou, è cheûffât (cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, seûffât, seuffât, sôffât, soffât ou 
suffat) de v’lait l’ étre.
cheûffât (cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, seûffât, seuffât, sôffât, soffât ou suffat) qu’ an 
l’ dieuche.
è y é péri en lai d’moére, loc. 
Adjd’heû, d’vaint ci déjeûdge, è y é péri en lai d’moére de n’ ran faire.

imaîdgie, imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie (sans marque du féminin), adj. Èl é ïn imaîdgie (imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie) laindyaidge.
imaîdge (imaidge, ïnmaîdge, ïnmaidge, inmaîdge ou inmaidge) d’ Épinâ, loc.nom.f. Èl ensoinne les imaîdges (imaidges, ïnmaîdges, ïnmaidges
imaîdge (imaidge, ïnmaîdge, ïnmaidge, inmaîdge ou inmaidge) de chïnthéje, loc.nom.f. Tot lai pub se fait mit’naint daivô des imaîdges (imaidges
enraîmaidgaidge ou enraimaidgaidge,  n.m. 
L’ enraîmaidge (ou enraimaidgaidge) de ç’t’ imaîdge me n’ piaît p’.

imaîdgie, imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie, v. L’ airgot é lai seingn’tè d’ imaîdgie (imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie) l’ laindyaidge.imaîdg’rie, imaidg’rie, ïnmaîdg’rie, ïnmaidg’rie, inmaîdg’rie ou inmaidg’rie, n.f. Èls 
aint trainchframè 
l’ imaîdg’rie (imaidg’rie, ïnmaîdg’rie, ïnmaidg’rie, inmaîdg’rie ou inmaidg’rie)
È pie son temps daivô ïn chïnthéjijou d’ imaîdges (imaidges, ïnmaîdges, ïnmaidges, 
inmaîdges ou inmaidges) 

imaîdgie, imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie (sans marque du féminin), adj. Èlle diridge ïn grôs l’ imaîdgie (imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie) commèrce.

imaîdgie, imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie (sans marque du féminin), n.m. An n’ coégnât p’ le nom d’ l’ imaîdgie (imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie).
imaîdgie, imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie (sans marque du féminin), n.m. È y é ïn imaîdgie (imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie
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imaîdginâbye, imaidginâbye, ïnmaîdginâbye, ïnmaidginâbye, inmaîdginâbye ou inmaidginâbye (sans marque du féminin), adj. Ç’ n’ était p’ imaîdginâbye (imaidginâbye, ïnmaîdginâbye, ïnmaidginâbye, inmaîdginâbye ou inmaidginâbye) chi-end’vaint.inmaidginaire (sans marque du féminin), adj. N’ craites pe qu’ ç’ ât ïn imaîdginaire 
(imaidginaire, ïnmaîdginaire, ïnmaidginaire, inmaîdginaire 
ou inmaidginaire) dondgie !inmaidginaire (sans marque du féminin), adj. Èlle seûffre d’ ïn imaîdginaire 
(imaidginaire, ïnmaîdginaire, ïnmaidginaire, inmaîdginaire 
ou inmaidginaire) mâ.

imaîdginaire, imaidginaire, ïnmaîdginaire, ïnmaidginaire, inmaîdginaire ou inmaidginaire, n.m. È y é ènne quaintitè de dgens qu’ sont pus seinchibyes â réâ qu’ en l’ imaîdgi-naire (imaidginaire, ïnmaîdginaire, ïnmaidginaire, inmaîdginaire ou inmaidginaire).
dairi, n.m. Èl é aittendu l’ dairi tote lai neût.
imaîdginaire (imaidginaire, ïnmaîdginaire, ïnmaidginaire, inmaîdginaire ou inmaidginaire) nïmbre, loc.nom.m. Èlle raicodje les imaîdginaires

imaîdginâtif, ive, imaidginâtif, ive, ïnmaîdginâtif, ive, ïnmaidginâtif, ive, inmaîdginâtif, ive ou inmaidginâtif, ive, adj. Èl é ïn imaîdginâtif (imaidginâtif, ïnmaîdginâtf, ïnmaidginâtif, inmaîdginâtif ou inmaidginâtif) échprit.

imaîdginâtif, ive, imaidginâtif, ive, ïnmaîdginâtif, ive, ïnmaidginâtif, ive, inmaîdginâtif, ive ou inmaidginâtif, ive, n.m. Ç’t’ hanne de scienche ât ïn grôs l’ imaîdginâtif (imaidginâtif, ïnmaîdginâtf, ïnmaidginâtif, inmaîdginâtif ou inmaidginâtif).(imaidginâchion, ïnmaîdginâchion, ïnmaidginâchion, inmaîdginâchion ou 
inmaidginâchion) n’ peut s’ sôlaie 
d’ eur’preujentaie pe d’embèlli. 

imaîdginâchion, imaidginâchion, ïnmaîdginâchion, ïnmaidginâchion, inmaîdginâchion ou inmaidginâchion, n.f. L’ imaîdginâchion (imaidginâchion, ïnmaîdginâchion, ïnmaidginâchion, inmaîdginâchion ou inmaidginâchion) déframe, tieule lai réayitè. 

imaîdginâchion, imaidginâchion, ïnmaîdginâchion, ïnmaidginâchion, inmaîdginâchion ou inmaidginâchion, n.f. Tot çoli n’ ât ran  qu’ d’ lai pure imaîdginâchion (imaidginâchion, ïnmaîdginâchion, ïnmaidginâchion, inmaîdginâchion ou inmaidginâchion). 

imaîdginè, e, imaidginè, e, ïnmaîdginè, e, ïnmaidginè, e, inmaîdginè, e ou inmaidginè, e, adj. Ç’t’ hichtoire ât imaîdginèe (imaidginèe, ïnmaîdginèe, ïnmaidginèe, inmaîdginèe ou inmaidginèe) d’ totes pieces.v. Ç’ ât les m’jures 
qu’ l’ aidmenichtrâchion é imaîdginè (imaidginè, ïnmaîdginè, ïnmaidginè, inmaîdginè 
ou inmaidginè).

imaîdginaie (imaidginaie, ïnmaîdginaie, ïnmaidginaie, inmaîdginaie ou inmaidginaie) de, loc.v. Èlle é imaîdginè (imaidginè, ïnmaîdginè, ïnmaidginè, inmaîdginè ou inmaidginè) d’ botaie ènne rûe d’ pus.

s’ imaîdginaie (imaidginaie, ïnmaîdginaie, ïnmaidginaie, inmaîdginaie ou inmaidginaie), v.pron. An s’ imaîdginait (imaidginait, ïnmaîdginait, ïnmaidginait, inmaîdginait ou inmaidginait) soîe qu’ c’ était l’ maitïn
s’ botaie (fotre ou menttre) en téte, loc.v. 
Ch’ te t’ botes (t’ fos ou t’ mens) en téte qu’ i veus laîtchie pie, te t’ fais des iyujions.
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imaîgo, imaigo, ïnmaîgo, ïnmaigo, inmaîgo ou inmaigo, n.m. L’ imaîgo (imaigo, ïnmaîgo, ïnmaigo, inmaîgo ou inmaigo) di caincoidge ât po bïntôt.
imaîgo, imaigo, ïnmaîgo, ïnmaigo, inmaîgo ou inmaigo, n.f. L’ afaint ât mainifèchtement embûe poi ènne paternâ l’ imaîgo (imaigo, ïnmaîgo

imaîgoïque, imaigoïque, imaîgoïtçhe, imaigoïtçhe, ïnmaîgoïque, ïnmaigoïque, inmaîgoïque, inmaigoïque, ïnmaîgoïtçhe, ïnmaigoïtçhe, inmaîgoïtçhe ou inmaigoïtçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’te baîchnatte ât totâment étcheuni d’  maternâs l’ imaîgoïques (imaigoïques, imaîgoïtçhes, imaigoïtçhes, ïnmaîgoïques, ïnmaigoïques, inmaîgoïques, inmaigoïques, ïnmaîgoïtçhes, ïnmaigoïtçhes, inmaîgoïtçhes ou inmaigoïtçhes) caractéres.
leûnèt-t’ment, leunètt’ment, noériann’ment, norainn’ment, yôdg’ment, yodg’ment, yoédg’ment, 
yord’ment, zozèt-t’ment ou zozott’ment, adv. Totes ces prevèrches quailitès qu’ 
boussant â chouichide les aîmants ainonceinn’ment (djoûedginn’ment, 
djouedginn’ment, djoûedgïnn’ment, djouedgïnn’ment, entiètt’ment, leûnèt-t’ment, 
leunèt-t’ment, noériann’ment, norainn’ment, yôdg’ment, yodg’ment, yoédg’ment, 
yord’ment, zozèt-t’ment ou zozott’ment) craiyubyes.
ainonceinn’tè, djoûedginn’tè, djouedginn’tè, djoûedgïn-n’tè, djouedgïnn’tè, entièt’tè, leûnèt’tè, 
leunèt’tè, noérian-n’tè, norainn’tè, yôdg’tè, yodg’tè, yoédg’tè, yord’tè, zozèt’tè ou zozot’tè, n.f. 
Son ainonceinn’tè (djoûedgin-n’tè, djouedginn’tè, djoûedgïn-n’tè, djouedgïnn’tè, 
entièt’tè, leûnèt’tè, leunèt’tè, noérian-n’tè, norainn’tè, yôdg’tè, yodg’tè, yoédg’tè, 
yord’tè, zozèt’tè ou zozot’tè) yi veut djûere des toués.
djouedgïn-n’tè, L’ entièt’tè, Lai leûnèt’tè, Lai leunèt’tè, Lai noérian-n’tè, Lai 
norainn’tè, Lai yôdg’tè, Lai yodg’tè, Lai yoéd-g’tè, Lai yord’tè, Lai zozèt’tè ou Lai 
zozot’tè) ât lai câse d’ ènne grôsse ïncheûffijainche des capirnâs foncchions.
nonceinn’tè (lai djoûedginn’tè, lai djouedginn’tè, lai djoûedgïnn’tè, lai djouedgïnn’tè, 
l’ entièt’tè, lai leûnèt’tè, lai leunèt’tè, lai noériann’tè, lai norainn’tè, lai yôdg’tè, lai 
yodg’tè, lai yoédg’tè, lai yord’tè, lai zozèt’tè ou lai zozot’tè) aidgi, ïmpeuni, 
tronchainne.
leunèt’tè, noérian-n’tè, norainn’tè, yôdg’tè, yodg’tè, yoédg’tè, yord’tè, zozèt’tè ou zozot’tè, n.f. È 
dit des ainonceinn’tès (djoûedginn’tès, djouedginn’tès, djoûedgïnn’tès, djouedgïnn’tès, 
entièt’tès, leûnèt’tès, leunèt’tès, noérian-n’tès, norainn’tès, yôdg’tès, yodg’tès, 
yoédg’tès, yord’tès, zozèt’tès ou zozot’tès).
ïmbaîbe, ïmbaibe, ïmbaîrbe ou ïmbairbe (sans marque du fém.), adj. 
Son raîsè moton ât ïmbaîbe (ïmbaibe, ïmbaîrbe ou ïmbairbe).
ïmbouéri, v.
Èl était compyèt’ment ïmbouéri. 
ïmbouéri, v.
Èlle ïmbouérât ènne nètére de brussou.
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s’ ïmbouéri, v.pron.
Les poich’lous coûes s’ ïmbouéréchant poi tchev’lâritè. 
ïmbouéréchion, n.f.
L’ ïmbouéréchion de chèrtans poich’lous coûes s’ fait tot piein raibeinn’ment.  
ïmbriquâchion, ïmbritçhâchion ou ïmbrityâchion, n.f. 
« L’ ïmbriquâchion (ïmbritçhâchion ou ïmbrityâchion)… d’ mes cheûv’nis » 
ïmbriquè, e, ïmbritçhè, e ou ïmbrityè, e, adj. 
Les dous étchyous cieutchies, ïmbriquès (ïmbritçhès ou ïmbrityès) d’ alveus. 
Ènne compaignie de coutchies soudaîts, les saits ïmbri-quès (ïmbritçhès ou ïmbrityès) 
les uns dains les âtres. 
Â djudge de trovaie les djeûtes éy’ments ïmbriquès (ïmbritçhès ou ïmbrityès) dains les 
fâs. 
ïmbriquaie, ïmbritçhaie ou ïmbrityaie, v. 
L’ toétat ïmbrique (ïmbritçhe ou ïmbritye) les tieles.
Des iconanmiques quèchtions que s’ ïmbriquant (ïmbri-tçhant ou ïmbrityant) dains des 
polititçhes quèchtions.
ïmbrouéyo ou ïmbrouyo, n.m.
« C’ment qu’ y voûere çhaî dains ç’t’ ïnfèrnâ l’ ïmbroué-yo (ou l’ ïmbrouyo) ? »
embu, ue ou ïmbu, ue, adj. 
« Ïn Dg’nevois embu (ou ïmbu) de tos les aindyais prédjudgies» 
ïmbuvâbye, ïnfifrâle ou ïnfifrale (sans marque du féminin), adj.  Ci vïn ât ïmbuvâbye (ïnfifrâle ou 
ïnfifrale). 
ïmbuvâbye, ïnfifrâle ou ïnfifrale (sans marque du fém.), adj. Son hanne  ât ïmbuvâbye (ïnfifrâle 
ou ïnfifrale). 
aîgiement  r’dgeannâ-bye (rdgeannâbye, r’djannâbye, rdjannâbye, r’geannâ-bye, 
rgeannâbye, r’jannâbye ou rjannâbye) (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
eur’dgeannâbye, etc.)
r’djannou, ouse, ouje, rdjannou, ouse, ouje, r’geannou, ouse, ouje, rgeannou, ouse, ouje, r’jannou, ouse, 
ouje ou rjannou, ouse, ouje, adj. « L’ hann’lâ l’ afaint ât brâment pus r’dgeannou 
(rdgeannou, r’djannou, rdjannou, r’geannou, rgeannou, r’jannou ou rjannou) qu’ le 
sïndge l’ afaint» (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’dgeannou, etc.)foûe po tchaissie (tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traquaie, tratçhaie, t’sie ou tsie) en 
lai pipèe.
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rogandrïnnous, rogandrinous, rôgu’nous, rogu’nous, rôlies, rolies, rôlous ou rolous) 
bât’nats (bâtnats, bat’nats ou batnats).
biaintche (ou biantche) dgealèe (djalèe, édgealèe ou édjalèe), loc.nom.f. Lai biaintche (ou biantche) 
dgealèe (djalèe, édgealèe ou édjalèe) ryut ch’ le saipïn d’ Nâ.r’dgeannâ, rdgeannâ, r’djannâ, rdjannâ, r’geannâ, rgeannâ, r’jannâ ou rjannâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai   r’dgeannâ (rdgeannâ, r’djannâ, rdjannâ, r’geannâ, rgeannâ, r’jannâ ou rjannâ) 
pairole di djaîtçhat. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’dgeannâ, etc.)Les   r’dgeannâs (rdgeannâs, r’djannâs, rdjannâs, r’geannâs, rgeannâs, r’jannâs ou 
rjannâs) l’ épièts di r’djannou faich’nant les afaints. (on trouve aussi tous ces adjectifs 
sous la forme : eur’dgeannâ, etc.)r’dgeanne, rdgeanne, r’djanne, rdjanne, r’geanne, rgeanne, r’janne ou rjanne, n.f. Ç’te  r’dgeanne 
(rdgeanne r’djanne, rdjanne, r’geanne, rgeanne, r’janne ou rjanne) ât tot piein grôtèe. 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’dgeanne, etc.)lai  r’dgeanne (rdgeanne, r’djanne, rdjanne, r’geanne, rgeanne, r’janne ou rjanne). 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’dgeanne, etc.)
en lai baîje d’ ïn prochédè c’ment qu le cainon. (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : eur’dgeanne, etc.)polititçhes brioules…, an ïm-primont, en Fraince, des lattréres brioules »  (on trouve 
aussi toutes ces locutions sous la forme : 
en l’ eur’dgeanne, etc.) 

clïncaye ou clïncaye, n.f. 
Niun n’ veut aitch’taie ç’te clïncâye (ou clïncaye).ces dous moutius, l’qué ât le  r’dgeannè (rdgeannè, r’djannè, rdjannè, r’geannè, 
rgeannè, r’jannè ou rjannè) moutiu ?
l’ échcriture. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’dgeannè, etc.) eur’dyene ïn tèchte en  r’dgeannèe (rdgeannèe, r’djannèe, rdjannèe, r’geannèe, 
rgeannèe, r’jannèe ou rjannèe) 
l’ échcriture. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’dgeannè, etc.) 
r’jannè ou rjannè) maîbre. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : 
eur’dgeannè, etc.) 
rjannè) d’ l’ aindyais. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’dgeannè, 
etc.) peut  r’dgean-naie (rdgeannaie, r’djannaie, rdjannaie, r’geannaie, rgeannaie, 
r’jannaie ou rjannaie) d’ vôs dgèchtes ran que ç’ qu’ èls aint d’ mécainiqu’ment 
euniframe » (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’dgeannaie, etc.) rgeanné, r’janné ou rjanné). (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’dgeannaie, etc.) 
« R’dgeannaie (Rdgeannaie R’djannaie, Rdjannaie, R’geannaie, Rgeannaie, R’jannaie 
ou Rjannaie) sai dieûch’tè dïnné qu’ sai vaiyainche » (on trouve aussi tous ces verbes 
sous la forme : eur’dgeannaie, etc.) 
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môlures chus fond d’ oûe  r’dgeannaint (rdgeannaint, r’djannaint, rdjannaint, 
r’geannaint, rgeannaint, r’jannaint ou rjannaint) lai moujèïque» (on trouve aussi tous 
ces verbes sous la forme : eur’dgeannaie, etc.)  r’dieûnaie, r’dieunaie, r’dyenaie, r’dyeûnaie ou r’dyeunaie, v. « L’ aibaingne de r’dieûnaie 
(r’dieunaie, r’dyenaie, r’dyeûnaie ou r’dyeunaie) l’ vétçhaint môd’le»
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’dieûnaie, eurdieûnaie, rdieûnaie, etc.)
r’dieûnaie, r’dieunaie, r’dyenaie, r’dyeûnaie ou r’dyeunaie, v. « Tot l’ monde r’dieûne (r’dieune, 
r’dyene, r’dyeûne ou r’dyeune). Tot l’ monde n’ le dit p’»
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’dieûnaie, eurdieûnaie, rdieûnaie, etc.)

immaicoulè, e, adj. 
Èlle praye l’ immaicoulèe Vierdge.
immaicoulè, e, adj. 
Dûe ainme les immaicoulèes l’ aîmes.
immaicoulè, e, adj. 
L’ immaicoulèe noi s’ échpeind en l’ ïnf’ni.
Immaicoulèe Couchébr’chion, loc.nom.pr.f. 
Lai féte de l’ Immaicoulèe Couchébr’chion é yûe le heute de décembre.immaineint, einne, adj. 
L’ immaineinne aicchion d’moére en d’dains di chudjèt ; èlle contrâye lai trainjitive 
aicchion qu’ s’ éjèrche chus âtçhe de d’feû d’ en lu.
immaineint, einne, adj. 
L’ échtouchïn painthyoïchme s’ eurpreujente Dûe c’ment qu’ immaineint â monde. 

immaindgeâbye (sans marque du fém.), adj. 
Sai tieûjainne était immaindgeâbye.
immairiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât ch’ fô qu’ èl ât immairiâbye.
feurnètérâlichme, n.m. 
È raicodje l’ feurnètérâlichme d’ ci Berkeley.
feurnètérâlichte (sans marque du fém.), n.m. 
I m’ muse qu’ les feurnètérâlichtes aint toûe.
feurnètérâtè, n.f. 
Èlle crait en lai feurnètérâtè d’ l’ aîme.
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feurnètérâ (sans marque du fém.), adj. 
Les aindges sont des feurnètérâs l’ étres.
feurnètérâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te baîchatte ât d’ ènne feurnètérâ mïnchou.
Èlle ne coégnât pus l’ nïnmrô d’  immaitriculâchion (ou immaitricuyâchion) d’ lai 
dyïmbarde.immaitriculaie ou immaitricuyaie, v. È s’ ât fait è immaitriculaie (ou immaitricuyaie) en l’ 
Univerchitè.
mâmaivu (sans marque du fém.), adj. 
Ces djûenes dgens sont mâmaivus.
mâmaivuréjon, n.f. È câse d’ sai mâmaivuréjon, l’ afaint é fâte d’ ses pairents.
immeudiat, atte, adj. 
Ci r’méde é t’aivu ènne immeudiatte ïndg’nie.
immeudiat, atte, adj. 
È bèye les çhès en son immeudiat aiprés-v’niaint.
immeudiat, atte, adj. 
È y é ïn grôs l’ immeudiat daindgie.
immeudiat, n.m. 
Ran n’ preusse dains l’ immeudiat.
immeudiat’ment, adv. 
Èl é contre-péssè immeudiat’ment lai lattre de tchaindge.
immeudiat’tè, n.f. 
Èls aichurant l’ immeudiat’tè des ch’coués.
metirou, ouse, ouje (Montignez), adj. 
Nôs sons  â moitan d’ ïn metirou tchaintie. 
metir’ment ou metirment (Montignez), adv. 
Èl ât metir’ment (ou metirment) chire.metir’tè ou metirtè (Montignez), n.f. L’ hanne n’ ât ran d’vaint lai metir’tè (ou metirtè) d’ l’ 
eunivie.
immeinchurâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te churfaiche ât immeinchurâbye.
immèechiè, e, adj. 
An n’ voit p’ l’ immèechièe paitchie d’ lai nèe.
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immèechiè, e, adj. 
Lai piainatte ât mit’naint entier’ment immèechièe.
immèechiaie, v. 
È veut immèechiaie ènne piece dains l’aichide.
s’ immèechiaie, v.pron. 
Lai piondgeouse nèe s’ immèechie.
feurentchoé, feurentchoi (sans marque du fém.) ou 
ïnméritè, e, adj. An y’ ont fait des entchoés (entchois ou ïnméritès) r’preudjes.
immèechif, ive, adj. 
È y’ é des traices d’ immèechif beûçhaidge di métâ.
immèechion, n.f. 
Ès prochédant en l’ immèechion d’ ïn câbye dains l’ lai.
immèechion, n.f. 
L’ immèechion d’ lai piainatte é èc’mencie.
immeubye, immoubye, ïnmeubye ou ïnmoubye (sans marque du fém.), adj. Les prans sont 
immeubyes (immoubyes, ïnmeubyes ou ïnmoubyes) poi naiture.
« An aitchete ïn immeubye (immoubye, ïnmeubye ou ïnmoubye) po l’ tirie aivâ pe 
mâj’naie ïn âtre pus grôs 
l’ immeubye (immoubye, ïnmeubye ou ïnmoubye) chus 
l’ meinme câre de tiere»
aiv’neûdje, aivneûdje, aiv’neudje, aivneudje, aiv’neûtche, aivneûtche, aiv’neutche ou aivneutche), 
loc.adv. T’ veus bïn voûere ç’te mâjon, è n’ y é ran qu’ lée qu’ ât en l’ aiverneûtche 
(aiverneutche, aiv’neûdge (aivneûdge, aiv’neudge, aivneudge, aiv’neûdje, aivneûdje, 
aiv’neudje, aivneudje, aiv’neûtche, aivneûtche, aiv’neutche 
ou aivneutche) !
ïnmigraint, ainne, feurvandrecksèle ou feurvendrecksèle (sans marque du fém.), n.m. Les ïnmigraints 
(feurvan-drecksèles ou feurvendrecksèles) péssant lai frontiere.ïnmigrâchion, n.f. feurvandreckslaidge ou feurvendreck-slaidge, n.m. È y é ènne novèlle lei d’ 
ïnmigrâchion 
(d’ feurvandreckslaidge ou d’ feurvendreckslaidge).
ïnmigrè, e, feurvandreckslè, e ou feurvendreckslè, e, adj. Èl éde les ïnmigrès (feurvandreckslès 
ou feurvendreck-slès) traivaiyous.
ïnmigrè, e, feurvandreckslè, e ou feurvendreckslè, e, n.m. È contrôle les ïnmigrès 
(feurvandreckslès (ou feurven-dreckslès).
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ïnmigraie, feurvandreckslaie ou feurvendreckslaie, v. 
Ces poûeres dgens ïnmigrant (feurvandreckslant 
(ou feurvendreckslant).
ïnmïnneinche, n.f. L’ méd’cïn n’ coitchait p’ 
l’ ïnmïnneinche d’ ènne mâlhèy’rouje eûchie.

ïnmïnneint, einne, adj. 
Ran n’ ât pus ïnmïnneint qu’ l’ ïmpochibye.
immobiye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te poûere béte d’moére immobiye.
immoubiyie (sans marque du féminin), adj. 
Nôs vains vés ènne immoubiyie crije.
immoubiyie, n.m. 
Adjd’heû, l’ immoubiyie vait bïn.
immoubiyie saijie (ou saisie), loc.nom.f. 
Èlle ât dôs l’ côp d’ ènne immoubiyie saijie (ou saisie). 
immobyijâchion, n.f. 
È dait chubi ènne immobyijâchion d’ trâs s’nainnes.
immobyijaie, v. 
L’ méd’cïn y é immobyijè ènne tchaimbe.
immobiyichme, n.m. 
An aichichte en l’ immobiyichme des autoritès.
immobiyichte, adj. 
È braigue les immobiyichtes sychtèmes.
immobiyichte, n.m. 
È y é pus d’ immobiyichtes qu’ an crait.
immobyitè, n.f. 
Lai mlaidie l’ condanne en l’ immobyitè dains son yét.
ïnnaiçhailainche, n.f. 
È fait tot daivô ïnnaiçhailainche.
ïnnaiçhaili (sans marque du fém.), adj. 
« Ïn ïnnaiçhaili l’ eûsaidge d’ aiyco pe de dgebie ».
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ïnnaiçhailainn’ment, adv. 
È boit ïnnaiçhailainn’ment.
immôlaie ou immôyaie, v. 
Les djués immôlant (ou immôyant) l’ paichcâ l’ aigné.
oûedge (sans marque du féminin), adj. 
Ès vétçhant dains ïn oûedge tôdion.
immorèye (sans marquedu féminin), adj. 
Sai condute ât immorèye.
immorèy’ment, adv. Èl aidgeât immorèy’ment.
immorèyichme, n.m. Son immorèyichme l’ é predju.
immorèyichte, n.m. È s’ brague d’ étre ïn immorèyichte.
immorèy’tè, n.f. L’ immorèy’tè moinne bïntôt l’ monde!
feurmeurti, v.  Son ôvre le feurmeurtât.
feurmeurtainche, n.f. 
È crait en lai feurmeurtainche de l’ aîme.
feurmeurtâ (sans marque du féminin), adj. 
Niun n’ ât feurmeurtâ.
feurmeurtâ, n.f. Èlle ennâve sai feurmeurtâ.
immoutiuvè, e ou ïnmoutiuvè, e, adj. 
Ç’te raimôlâchion ât immoutiuvèe (ou ïnmoutiuvèe).moudâbyetè (immuâbyetè, ïmmudiâbyetè, immvâbyetè, ïnmuâbyetè ou ïnmvâbyetè) n’ 
aippaitchïnt p’ és hannes »
L’ drèt s’ aippûe chus l’ ïmmoudâbyetè (immuâbyetè, ïmmudiâbyetè, immvâbyetè, 
ïnmuâbyetè ou ïnmvâbyetè) des maitrimouniâs conveinchions.
immuâbye, immvâbye, ïnmuâbye ou ïnm’vâbye (sans marque du fém.), adj. Èlle crait en ènne 
aibcholu pe immuâbye (immvâbye, ïnmuâbye ou ïnm’vâbye) voirtè.
immuâbye, immvâbye, ïnmuâbye ou ïnm’vâbye (sans marque du fém.), adj. « Ran d’ pus 
immuâbye (immvâbye, ïnmuâbye ou ïnm’vâbye) qu’ lai nuyitè » 
immuâbyement, immvâbyement, ïnmuâbyement ou ïnm’vâbyement, adv. « L’ cie immuâbyement 
(immvâbye-ment, ïnmuâbyement ou ïnm’vâbyement) gris…pe 
l’ étrenâ noi di sô » 

épregâ, n.m. 
Çt’ épregâ veut v’ni ceintnie.



Feuille1

Page 7613

immun, e, ïnm’nun, e ou ïnmun, e, adj. 
Voili ïn immun (ïnm’nun ou ïnmun) prôdut.
immun, ïnm’nun ou ïnmun, n.m. 
Ès tçhrant des novés immuns (ïnm’nuns ou ïnmuns).
immunijaint, ainne, ïnm’nujaint, ainne ou ïnmunijaint, ainne, adj. Èl é fâte d’ ïn immunijaint 
(ïnm’nujaint ou ïnmunijaint) ch’râ.
immunijâchion, ïnm’nujâchion ou ïnmunijâchion, n.f. 
Ç’ ât ïn nové prochédè d’immunijâchion (ïnm’nujâchion ou ïnmunijâchion).
immunijie, ïnm’nujie ou ïnmunijie (sans marque du fém.), adj. Niun n’ ât immunijie (ïnm’nujieou 
ïnmunijie) contre tot.immunijie, ïnm’nujie ou ïnmunijie, v.Ci vacchïn immunije (ïnm’nuje ou ïnmunije) contre lai 
malaidie.
immunitére, ïnm’nutére ou ïnmunitére (sans marque du fém.), adj. L’ immunitére (ïnm’nutére ou 
ïnmunitére) chèrviche ât â traivaiye.
immunitè, ïnm’nutè ou ïnmunitè, n.f. 
È châgue d’ ènne immunitè (ïnm’nutè ou ïnmunitè).immunitè, ïnm’nutè ou ïnmunitè, n.f. L’ préjideint djôyât d’ lai pionâtique immunitè 
(ïnm’nutè ou ïnmunitè).
immunitè, ïnm’nutè ou ïnmunitè, n.f. 
Tchétçhe oûergannichme é sai naiturâ l’ immunitè (ïnm’nutè ou ïnmunitè).
immunâchemie, ïnm’nuâchemie ou ïnmunâchemie, n.f. 
È traivaiye dains l’ immunâchemie (ïnm’nuâchemie ou ïnmunâchemie).immunâcompéteint, einne, ïnm’nuâcompéteint, einne ou ïnmunâcompéteint, einne, adj. Les yïmphâs-
cèyuyes sont immunâcompéteinnes (ïnm’nuâcompéteinnes ou ïnmunâcompéteinnes).
immunâ-aiffâte, ïnm’nuâ-aiffâte ou ïnmunâ-aiffâte, n.f. 
Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ènne immunâ-aiffâte (ïnm’nuâ-aiffâte ou ïnmunâ-aiffâte).immunâdéprechou, ouse, ouje, ïnm’nuâdéprechou, ouse, ouje ou ïnmunâdéprechou, ouse, ouje, adj. È 
chôbât  ïn immunâdéprechou (ïnm’nuâdéprechou ou ïnmunâdéprechou) trét’ment.
immunâdéprechou, ïnm’nuâdéprechou ou ïnmunâdéprechou, n.m. Èl é fâte d’ immunâdéprechous 
 ïnm’nuâdéprechous ou ïnmunâdéprechous).immunâdéprechif, ive, ïnm’nuâdéprechif. ive ou ïnmunâdéprechif, ive, adj. È r’dote ènne 
immunâdépre-chive (ïnm’nuâdéprechive ou ïnmunâdéprechive) aicchion.
immunâdéprïnmè, e, ïnm’nuâdéprïnmè, e ou ïnmunâdé-prïnmè, e, adj.  Nôs ains trovè ïn 
immunâdéprïnmè (ïnm’nuâdéprïnmè ou ïnmunâdéprïnmè) l’ hanne.immunâdéprïnmè, e, ïnm’nuâdéprïnmè, e ou ïnmunâdéprïnmè, e, n.m.  Èlle chique les 
immunâdéprïn-mès (ïnm’nuâdéprïnmès ou ïnmunâdéprïnmès).
immunâdominaint, ainne, ïnm’nuâdominaint, ainne ou ïnmunâdominaint, ainne, adj. An coégnât l’ 
immunâdomi-naint (ïnm’nuâdominaint ou ïnmunâdominaint) caractére d’ ci prôdut. 
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feurorïnous aint ènne boinne immunâ-orïnouse (ïnm’nuâ-orinouse ou ïnmunâ-
orinouse) quailitè.immunâyôbuyïnne, ïnm’nuâyôbuyïnne ou ïnmunâyôbu-yïnne, n.f.Èlle ainayije d’ l’ 
immunâyôbuyïnne (ïnm’nuâyôbuyïnne ou ïnmunâyôbuyïnne).
immunâscience, immunâscienche, ïnm’nuâscience, ïnm’nuâscienche, ïnmunâscience ou 
ïnmunâscienche, n.f. L’ immunâscience (immunâscienche, ïnm’nuâscience, 
ïnm’nuâscienche, ïnmunâscience ou ïnmunâscienche) é fait d’ l’ aitieu.
immunâscienchou, ouse, ouje, immunâsciençou, ouse, ouje, ïnm’nuâscienchou, ouse, ouje, 
ïnm’nuâsciençou, ouse, ouje, ïnmunâscienchou, ouse, ouje ou ïnmunâscien-çou, ouse, ouje, adj. L’ 
immunâscienchou (immunâscien-çou, ïnm’nuâscienchou, ïnm’nuâsciençou, 
ïnmunâscien-chou ou ïnmunâsciençou) chèrviche ât çhioûe.
immunâscienchou, ouse, ouje, immunâsciençou, ouse, ouje, ïnm’nuâscienchou, ouse, ouje, 
ïnm’nuâsciençou, ouse, ouje, ïnmunâscienchou, ouse, ouje ou ïnmunâscien-çou, ouse, ouje, adj. Èlle 
conchulte ïn immunâscienchou (immunâsciençou, ïnm’nuâscienchou, 
ïnm’nuâsciençou, ïnmunâscienchou ou ïnmunâscien-çou).adj. Voili le d’rie immunâchupprechou (ïnm’nuâchupprechou ou ïnmunâchupprechou) 
prôdut.immunâchupprechou, ïnm’nuâchupprechou ou ïnmunâchupprechou, n.m. Èlle tçhie l’ bon 
immunâchup-prechou (ïnm’nuâchupprechou ou ïnmunâchupprechou).
ïnm’nuâsoigne, ïnm’nuâsoingne, ïnm’nuâsongne, ïnmunâsoigne, ïnmunâsoingne ou 
ïnmunâsongne). immunâtôyuéraint, ainne, ïnm’nuâtôyuéraint, ainne ou ïnmunâtôyuéraint, ainne, adj. Ç’t’ 
ouergannichme ât immunâtoyuéraint (ïnm’nuâtôyuéraint ou ïnmunâtôyuéraint).
ïnmunâtôyuéraince ou ïnmunâtôyuérainche, n.f. È n’ fât p’ dépéssaie lai maîrdge d’ 
immunâtoyuéraince (immunâtôyuérainche, ïnm’nuâtôyuéraince, ïnm’nuâtôyuérainche, 
ïnmunâtôyuéraince ou ïnmunâtôyuérainche).
Èl é daivu chôbi ènne immunâtrainchfujion  (immunâtranchfujion, 
ïnm’nuâtrainchfujion, ïnm’nuâtranchfujion, ïnmunâtrainchfujion ou 
ïnmunâtranchfujion).moudâbyetè (immuâbyetè, ïmmudiâbyetè, immvâbyetè, ïnmuâbyetè ou ïnmvâbyetè) n’ 
aippaitchïnt p’ és hannes »
L’ drèt s’ aippûe chus l’ ïmmoudâbyetè (immuâbyetè, ïmmudiâbyetè, immvâbyetè, 
ïnmuâbyetè ou ïnmvâbyetè) des maitrimouniâs conveinchions.
heurse, n.f. 
Ç’te heurse ât aivu aiccompaignie d’ ïn grôs brut.
heurse, n.f. 
L’ heurse d’ lai novèlle ât aivu tèrribye.
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heurse, n.f. 
Ci menichtre é pus d’ heurse en provïnche qu’ è Pairis.
point d’ heurse, loc.nom.m. 
Ès r’yevant des points d’ heurse.
ïmpér, e ou ïmpérâ (sans marque du féminin), adj. 
Trâs ât ïn ïmpér (ou ïmpérâ) l’ entie nïmbre.
ïmpér, e ou ïmpérâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ tiûere ât ïn ïmpér (ou ïmpérâ) l’ ouergannon.
ïmpér ou ïmpérâ, n.m. 
Èl é coumi ïn graive ïmpér (ou ïmpérâ).
ïm’pâlâ, n.m. 
L’ afaint raivoéte ïn fiy’m chus les ïm’pâlâs.ïmpairâbye (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne menute pus taîd, ci Dabek râtait daivô diffitiultè ïn tir r’putè  ïmpairâbye d’ ci 
Rolcôte» 
ïmpadg’nâbye, ïmpaidg’nâbye, ïmpoidg’nâbye, ïmpoidj’nâbye ou ïmpoidjnâbye (sans marque du fém.), 
adj. « An s’rait ïmpadg’nâbye (ïmpaidg’nâbye, ïmpoi-dg’nâbye, ïmpoidj’nâbye ou 
ïmoidjnâbye) d’ s’ en feurïn-tèrèchie »
mâfïn, ïnne ou ïmpairfait, e, adj. 
Sai voiréjon ât mâfïnne (ou ïmpairfaite).
mâfïn, ïnne ou ïmpairfait, e, adj. 
Èl é réâyijè ènne mâfïnne (ou ïmpairfaite) eur’dgeanne.
mâfïn, ïnne ou ïmpairfait, e, adj. 
L’ hanne ât mâfïn (ou ïmpairfait).
ïmpairfait, n.m. 
L’ éyeuve condjudye ïn vèrbe en l’ ïmpairfait.
mâfïnn’ment ou ïmpairfait’ment, adv. 
È djâse mâfïnn’ment (ou ïmpairfait’ment) l’ frainçais.
ïmpérâdoigt’lè, e, adj. 
Èlle fait ènne yichte des  ïmpérâdoigt’lès tçhitçhes-poétche.
ïmpérâpennè, e, adj. 

Les feuyes d’ l’ aigachie sont ïmpérâpennèes.ïmpéritè, n.f. L’ éyeuve dait môtraie l’ ïmpéritè de tos les  enties premies nïmbres, sâf de 
l’ entie nïmbre dous.
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ïmpaichéchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Yote bïn ât ïmpaichéchâbye.ïmpaichiâ, ïmpairciâ ou ïmpairchiâ (sans marque du fém.), adj. Ci djudge ât ïmpaichiâ (ïmpairciâ 
ou ïmpairchiâ).

ïmpaichiâ, ïmpairciâ ou ïmpairchiâ (sans marque du fém.), adj. « L’ aiprés-v’nainche n’  ât 
ïmpaichiâ (ïmpairciâ ou ïmpairchiâ) qu’ ch’ èlle ât feurdiffreinne »ïmpaichiâment, ïmpairciâment ou ïmpairchiâment, adv. Èlle paitchegne ïmpaichiâment 
(ïmpairciâment ou ïmpairchiâment) les paîts.
ïmpaichiâyitè, ïmpairciâyitè ou ïmpairchiâyitè, n.f. 
Nôs comptans chus l’ ïmpaichiâyitè (ïmpairciâyitè ou ïmpairchiâyitè) d’ l’ eurcontou.
ïmpairti ou ïmpaitchi, v. È fât aicchèptaie les bèyes 
qu’ lai naiture nôs é ïmpairti (ou ïmpaitchi).ïmpairti ou ïmpaitchi, v. Che an ïmpairtât (ou ïmpaitchât) ïn tierme, ç’ ât po qu’ è feuche 
réchpèctè.
aindrône, n.f  tiu-d’ sait ou tyu-d’ sait, loc.nom.m. 
Èlle ât v’ni dains ç’t’ aindrône (ci tiu-d’ sait ou ci tyu-
d’ sait).
aindrône, n.f  tiu-d’ sait ou tyu-d’ sait, loc.nom.m. 
I crais qu’ nôs sons dains ènne aindrône (ïn tiu-d’ sait ou ïn tyu-d’ sait).mâ d’ vad-geaie son ïmpaîchibyetè (ïmpaichibyetè,  ïmpaîtibyetè, ïmpaitibyetè, 
ïmpétçhibyetè ou ïmpétyibyetè).r’diaîd qu’ l’ïm- paîchibyetè (ïmpaichibyetè,  ïmpaîtibyetè, ïmpaitibyetè, ïmpétçhibyetè 
ou ïmpétyibyetè) m’ yaiçait »
adj. Èl ai-chichte ïmpaîchibye (ïmpaichibye, ïmpaîtibye, ïmpaitibye, ïmpétçhibye ou 
ïmpétyibye) en ç’te sceînne de rudâye. ïmpaîchibye, ïmpaichibye,  ïmpaîtibye, ïmpaitibye, ïmpé-tçhibye ou ïmpétyibye (sans marque du fém.), 
adj. «L’ ïm-paîchibye (ïmpaichibye, ïmpaîtibye, ïmpaitibye, ïmpétçhi-bye ou ïmpétyibye) 
naiture é dj’ tot r’pris» 
ïmpaîchibyement, ïmpaichibyement,  ïmpaîtibyement, ïmpaitibyement, ïmpétçhibyement ou 
ïmpétyibyement, adv. È raivoéte ïmpaîchibyement (ïmpaichibyement, ïmpaîtibyement, 
ïmpaitibyement, ïmpétçhibyement ou ïmpétyibyement) l’ borriâd.  
aittend mâpaîj’ment (mâpaij’ment, mâpiain’ment, mâpiaîn’ment, mâpyain’ment ou 
mâpyaîn’ment) d’ aivoi vinte ans.mâpaîje, mâpaije, n.f. mâpiain, mâpiaîn, mâpyain ou mâpyaîn, n.m. Sai mâpaîje (Sai mâpaije,Son 
mâpiain, Son mâpiaîn, Son mâpyain ou Son mâpyaîn) ât grôs.mâpaîje, mâpaije, n.f. mâpiain, mâpiaîn, mâpyain ou mâpyaîn, n.m. « Ç’t’ hèrtainche âtoué d’ 
laiqué è satchïnt d’ mâpaîje (mâpaije, mâpiain, mâpiaîn, mâpyain ou mâpyaîn)»

gréjyie d’ mâpaîje (mâpaije, mâpiain, mâpiaîn, mâpyain ou mâpyaîn), loc.v. Èlle gréjye de mâpaîje (mâpaije, mâpiain, mâpiaîn, mâpyain ou mâpyaîn) d’ vôs voûere.
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tréchyïnmaie, loc.v. 
L’ afaint tchéchyïnme d’ eûvri lai boéte de son crôma.
tiutatte, n.f. 
Les envôjes des tiutattes écâçhant dâs qu’ an les toutche.
l’ mâpyain ou l’ mâpyaîn) d’ènne douépre, (douèpre, vépre, vèpre, voépre, voèpre vouépre ou vouèpre), 
loc.v. Èls aint lai mâpaîje (lai mâpaije, l’ mâpiain, l’ mâpiaîn, l’mâpyain ou l’ mâpyaîn) 
d’ ènne douépre (douèpre, vépre, vèpre, voépre, voèpre, vouépre ou vouèpre), è 
n’ fait p’ bon d’aivô yôs.
ïmpaiv’ri, ïmpaivri, ïmpaivuri, ïmpaiy’ri, ïmpaiyuri, ïmpav’ri, ïmpavri ou ïmpavuri, (sans marque du 
féminin), adj. Yôs m’naiches lai léchant ïmpaiv’ri (ïmpaivri, ïmpaivuri, ïmpaiy’ri, 
ïmpaiyuri, ïmpav’ri, ïmpavri ou ïmpavuri).
ïmpaiyâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn ïmpaiyâbye bïn.
ïmpaiyâbye (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é vétçhu ènne ïmpaiyâbye étchaippâle.
ïmpaiyie (sans marque du féminin), adj. 
È m’ dait ènne ïmpaiyie tréte.
ïmpaiyie, n.m. 
Èlle yét lai yichte des ïmpaiyies.
défïnmeu (sans marque du féminin), adj. Èl é fait ïn défïnmeu traivaiye.
défïn’ment, adv. Çoli vait défïn’ment.
ïmpredainche, n.f. 

È m’jure l’ ïmpredainche d’ ïn couaint-tch’mïn.
ïnambrûâbye, ïnambruâbye, ïnembrûâbye ou ïnembruâbye (sans marque du fém.), adj. « Ces mûes, 
ïnambrûâbyes (ïnambruâbyes, ïnembrûâbyes ou ïnembruâbyes) c’ment qu’ lai tombe »ïmpéniteince ou ïmpéniteinche, n.f. Èl ât moûe dains lai finâ l’ ïmpéniteince (ou 
ïmpéniteinche). 
ïmpéniteint, einne, adj. Echpérans qu’ Dûe aiyeuche pidie des ïmpéniteints fâtous.
ïmpéniteint, einne, adj. 
« Ces ïmpéniteints chondgeous qu’ an nanme les hannes d’ aiffaires ».
cauchoutè mainté, loc.nom.m. ou feurtraiviâlou, n.m
È t’ fât pâre ton cauchoutè mainté (ou feurtraiviâlou).
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ïmp’râtif, ive, adj. 
Ci maindat ât ïmp’râtif.
ïmp’râtif, ive, adj. 
Èl é des ïmp’râtifs dgèchtes.
ïmp’râtif, ive, n.m. 
Bote ci vèrbe en l’ ïmp’râtif !
ïmp’râtif, ive, n.m. 
Lai môde é ses ïmp’râtifs.
ïmp’râtiv’ment, adv. 
Èlle dait étre li ïmp’râtiv’ment és ché.
ïmp’rouje ou ïmp’rouse, n.f. 
Èlle yét des hichtoires d’ ïmp’roujes (ou d’ ïmp’rouses).
ïmp’rouje ou ïmp’rouse, n.f. Tyaitrïnne II feut ïmp’rouje (ou d’ ïmp’rouse) de Russie.ïmpèrchèpchibyetè, n.f. 
Ses r’tçhrous sont raileintis poi l’ ïmpèrchèpchibyetè des éy’ments qu’ èl épreuve de 
déchcrire.
ïmpèrchèpchibye (sans marque du fém.), adj. 
« L’ poû était ïmpèrchèpchibye»
ïmpèrchèpchibye (sans marque du fém.), adj. 
« Ses tot piein fïnes quailitès, ïmpèrchèpchibyes â prouf’nan »

ïmpèrchèpchibye (sans marque du fém.), adj. 
« Les pus ïmpèrchèpchibyes détoiyes de ç’te déchpairu djoinnèe »
ïmpèrchèpchibye (sans marque du fém.), adj. 
Ces tchaindg’ments sont ïmpèrchèpchibyes.
ïmpèrchèpchibyement, adv. 
L’ nivé d’ l’ âve di fyeuve béche ïmpèrchèpchibyement.
ïmpeurdjâbye ou ïmpredjâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ès craiyïnt qu’ ci match était ïmpeurdjâbye (ou ïmpredjâbye).

ïnaiboinnéchibye, ïndéfïnmibye ou ïmpairfaichibye (sans marque du féminin), adj. Les offiches s’ y 
chéyébrant daivô ènne ïnaiboinnéchibye (ïndéfïnmibye ou ïmpairfaichibye) foérâye.
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aiboinnéchif aich-pèct, aidonc que « èl ât ainmè » é ïn ïnaiboinnéchif  (ïndéfïnmif ou 
ïmpairfaichif) aichpèct.
Dïnche « nosco », i aipprends è coégnâtre, ât en laitïn ïn ïnaiboinnéchif (ïndéfïnmif ou 
ïmpairfaichif), poi âtresen  en l’ aiboinnéchif « novi », i sais.
ïnaiboinne, ïndéfïnme ou ïmpairfaichion, n.f. 
È n’ y é p’ d’ aîme […] qu’ se poéyeuche éy’vaie feur de 
l’ hann’lâ l’ ïnaiboinne (ïndéfïnme ou ïmpairfaichion).
ïnaiboinne, ïndéfïnme ou ïmpairfaichion, n.f. 
È r’coégnât v’lantie l’ ïnaiboinne (ïndéfïnme ou ïmpair-faichion) d’ son traivaiye.

ïnaiboinne, ïndéfïnme ou ïmpairfaichion, n.f. 
« Lai deloûe d’ coégnâtre nôs ïnaiboinnes (ïndéfïnmes ou ïmpairfaichions)»
L’ ïmp’tchuje (ou ïmptchuje) di boé d’mainde ènne sirudgicâ l’ ïntrevenchion dâs lai 
néchainche
ïmp’râ (sans marque du fém), adj. 
È fait paitchie d’ l’ ïmp’râ faimille.
ïmp’râ (sans marque du fém), adj. 
Ç’ ât d’ l’ ïmp’râ laitin.
ïmp’râ (sans marque du fém), adj. 
Ç’ ât d’ l’ ïmp’râ sèrdge.ïmp’râ l’ aîye (ou  aiye), loc.nom.m. 
L’ ïmp’râ l’ aîye aiye ât deutè d’ sarres moins puichainnes pe moins grantes qu’ cés lai 
reiyâ 
l’ échpèche.
ïmp’râ, n.f. 
Èlle é trovè d’ l’ ïmp’râ.
ïmp’râ, n.f. 
Nôs ains fait l’ toué d’ lai vèlle en ïmp’râ.ïmp’râ coranne, loc.nom.f. ïmp’râ crains’lè ou ïmp’râ crainslè, loc.nom.m. Voili ïn bé maichif d’ 
ïmp’râs corannes (ïmp’râs crainslès ou ïmp’râs crainslès).
ïmp’râment, adv. 
Nôs sons t’ aivu r’ci ïmp’râment.
ïmp’râyichme, n.m. 
L’ britainnitçhe ïmp’râyichme ât coégnu.



Feuille1

Page 7620

ïmp’râyichme, n.m. 
È r’fuje l’ ïmp’râyichme d’ lai scienche.
ïmp’râyichte (sans marque du fém.), adj. 
Ci paiyis é des ïmp’râyichtes vijèes.
ïmp’râyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les ïmp’râyichtes cheuyïnt ci Napoléon.
ïmp’râyichte (sans marque du fém.), n.m. 
È n’ yi dait pus aivoi brâment d’ ïmp’râyichtes.
ïmp’râyouj’ment ou ïmprâyous’ment, adv. 
È diridge ïmp’râyouj’ment (ou ïmprâyous’ment).
ïmp’râyou, ouse, ouje, adj. 
Lai Fraince é t’ aivu ses ïmp’râyous reis.
ïmp’râyou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât dains ènne ïmp’râyouse fâte d’ étre édie.
feurtraiviâlaince ou feurtraiviâlainche, n.f. 
Èlle contrôle lai feurtraiviâlaince (ou feurtraiviâlainche) d’ lai maitére.
feurtraiviâle, n.f. 
Ci mainté é predju sai feurtraiviâle.
feurtraiviâlou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te roitche ât feurtraiviâlouse.
cauchoutè mainté, loc.nom.m. ou feurtraiviâlou, n.m
È t’ fât pâre ton cauchoutè mainté (ou feurtraiviâlou).
dédgen’lâtè, déniunny’lâ, dépersonn’lâtè ou désseingn’lâtè, n.f. Èl ât chur d’ lai dédgen’lâtè 
(déniunny’lâ, dépersonn’lâtè ou désseingn’lâtè) d’ lai scienche.
dédgen’lâ, déniunniâ, dépersonnâ ou désseingnâ (sans marque du fém.), adj. L’ vêrbe « pieuvre » ât 
dédgen’lâ (déniunniâ, dépersonnâ ou désseingnâ).
dédgen’lâ, déniunniâ, dépersonnâ ou désseingnâ (sans marque du fém.), adj. L’ Dûe des 
painthyoïchtes ât dédgen’lâ (déniunniâ, dépersonnâ ou désseingnâ).dédgen’lâ, déniunniâ, dépersonnâ ou désseingnâ (sans marque du fém.), adj. Lai djâs’rie était 
d’moérè… aimiâle pe dédgen’lâ (déniunniâ, dépersonnâ ou désseingnâ). 
dédgen’lâ, déniunniâ, dépersonnâ ou désseingnâ, n.m. 
Èlle cholaingne les dédgen’lâs (déniunniâs, dépersonnâs ou désseingnâs).
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dédgen’lâment, déniunny’lâment, dépersonn’lâment ou désseingn’lâment, adv. Lai réjon djudge 
dédgen’lâment (déniunny’lâment, dépersonn’lâment ou désseingn’lâ-ment).dédgen’lâ (déniunniâ, dépersonnâ ou désseingnâ) verbe (ou vèrbe), loc.nom.m. « Fayait » ât ïn 
dédgen’lâ (déniunniâ, dépersonnâ ou désseingnâ) verbe (ou vèrbe).
éffrontément, adv. È djâse éffrontément.
èffront’rie ou éffrontrie, n.f. 
I n’ chuppoétche pus son éffront’rie (ou éffrontrie).
aifrelè, e, adj. 
L’ aifrelè l’ hanne s’ât fait è fotre en lai poûetche.
aifrelè, e, n.m. Ç’ ât ïn p’tét l’  aifrelè.
paîje ou paije, n.f. 
Sai paîje (ou paije) nôs ébabât.
paîje ou paije (sans marque du féminin), adj. 
Son piain ât d’moérè paîje (ou paije).
paîj’ment ou paij’ment, adv. 
Èl aigonge paîj’ment (ou paij’ment) son traivaiye.
mâdéve, mâpie oumâpyie (sans marque du fém.), adj. 
« I ne d’mainde pe l’ mairtri…ïn tâ l’ entçhvâ s’rait mâdéve (mâpie ou mâpyie) »
mâdév’tè, mâpietè oumâpyietè, n.f. 
Lai mâdév’tè (mâpietè ou mâpyietè) d’ ci Voltaire.
mâdév’tè, mâpietè oumâpyietè, n.f. 
È seûffre d’ lai mâdév’tè (mâpietè ou mâpyietè) d’ son mâchaintçhou fé.
ïmpiedéâbye ou ïmpietéâbye (sans marque du fém.), adj. 
« C’ment qu’ lai pavou ât cruâ, an feut ïmpiedéâbye 
(ou ïmpietéâbye) po ci Djaitçhes Roux»
ïmpiedéâbye ou ïmpietéâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn ïmpiedéâbye (ou ïmpietéâbye) feurbraidye.
ïmpiedéâbye ou ïmpietéâbye (sans marque du fém.), adj. 
È laincé chus lai dgèpe ïn ïmpiedéâbye (ou ïmpietéâbye) r’dyaîd.
ïmpiedéâbyement ou ïmpietéâbyement, adv. 
Èl ât aivu peuni ïmpiedéâbyement (ou ïmpietéâbyement).
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ïmpiaiquâbyetè, ïmpiaitçhâbyetè, ïmpiaquâbyetè, ïmpiatçhâbyetè, ïmpyaiquâbyetè, ïmpyaitçhâbyetè, 
ïmpyaquâbyetè ou ïmpyatçhâbyetè, n.f. 
« Ènne  ïmpiaiquâbyetè (ïmpiaitçhâbyetè, ïmpiaquâbyetè, ïmpiatçhâbyetè, 
ïmpyaiquâbyetè, ïmpyaitçhâbyetè, ïmpyaquâbyetè ou ïmpyatçhâbyetè) trobïn 
monchtruouje»
ou ïmpyatçhâbye (sans marque du fém.), adj. Èl é po nôs ènne ïmpiaiquâbye (ïmpiaitçhâbye, 
ïmpiaquâbye, ïmpiatçhâbye, ïmpyaiquâbye, ïmpyaitçhâbye, ïmpyaquâbye ou 
ïmpyatçhâbye) haiy’nainche.
ïmpiaiquâbye, ïmpiaitçhâbye, ïmpiaquâbye, ïmpiatçhâbye, ïmpyaiquâbye, ïmpyaitçhâbye, ïmpyaquâbye 
ou ïmpyatçhâbye (sans marque du fém.), adj. « Lai Rochefoucauld, ç’t’  ïmpiaiquâbye 
(ïmpiaitçhâbye, ïmpiaquâbye, ïmpiatçhâbye, ïmpyaiquâbye, ïmpyaitçhâbye, 
ïmpyaquâbye ou ïmpyatçhâbye) ainâyichte d’ l’ hann’lâ goïchme.
ou ïmpyatçhâbye (sans marque du fém.), adj. An n’ sairait râtaie les ïmpiaiquâbyes 
(ïmpiaitçhâbyes, ïmpiaquâbyes, ïmpiatçhâbyes, ïmpyaiquâbyes, ïmpyaitçhâbyes, 
ïmpyaquâbyes ou ïmpyatçhâbyes) foûeches di dèchtïn.
ïmpyaitçhâbyement, ïmpyaquâbyement ou ïmpyatçhâbyement, adv. Ran 
n’ raintréchait ç’t’aijur ïmpiaiquâbyement (ïmpiaitçhâbyement, ïmpiaquâbyement, 
ïmpiatçhâbyement, ïmpyaiquâbyement, ïmpyaitçhâbyement, ïmpyaquâbyement ou 
ïmpyatçhâbyement) yiche.
ïmpiaînt, ïmpiaint, ïmpyaînt ou ïmpyaint, n.m. 
È poétche ïn deintére ïmpiaînt (ïmpiaint, ïmpyaînt ou ïmpyaint).ïmpiaîntâchion, ïmpiaintâchion, ïmpyaîntâchion ou ïmpyaintâchion, n.f. L’ ïmpiaîntâchion 
(ïmpiaintâchion, ïmpyaîntâchion ou ïmpyaintâchion) d’ ènne ujine dains le v’laidge ât 
ènne boinne tchôse.ïmpiaîntâchion, ïmpiaintâchion, ïmpyaîntâchion ou ïmpyaintâchion, n.f. È dait chôbi ènne 
ïmpiaîntâchion (ïmpiaintâchion, ïmpyaîntâchion ou ïmpyaintâchion).
ïmpiaîntâchion, ïmpiaintâchion, ïmpyaîntâchion ou ïmpyaintâchion, n.f. Èlle churvaye l’ 
ïmpiaîntâchion (ïmpiaintâchion, ïmpyaîntâchion ou ïmpyaintâchion) des cigangnes.ïmpiaîntâchion, ïmpiaintâchion, ïmpyaîntâchion ou ïmpyaintâchion, n.f. L’ ïmpiaîntâchion 
(ïmpiaintâchion, ïmpyaîntâchion ou ïmpyaintâchion) d’ ses pois ât croûeye.
ïmpiaîntaie, ïmpiaintaie, ïmpyaîntaie ou ïmpyaintaie, v. 
Èl é ïmpiaîntè (ïmpiaintè, ïmpyaîntè ou ïmpyaintè) ïn çhiô dains l’ lavon.
ïmpiaîntaie, ïmpiaintaie, ïmpyaîntaie ou ïmpyaintaie, v. 
È voérait ïmpiaîntaie (ïmpiaintaie, ïmpyaîntaie ou ïmpyaintaie) ïn nové l’ eûsaidge.
s’ ïmpiaîntaie, s’ ïmpiaintaie, s’ ïmpyaîntaie ou 
s’ ïmpyaintaie, v.pron. È  s’ ïmpiaînte (ïmpiainte, ïmpyaînte ou ïmpyainte) soîe.
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ïmpièchque ou ïmpièchtçhe, adj. 
Ç’t’ Airichtote paichât les fâbyes en sïmpyes pe en ïmpièchques (ou ïmpièchtçhes).
ïmpièchque ou ïmpièchtçhe, adj. 
L’ seingne de l’hanne ât ïn ïmpièchque (ou ïmpièchtçhe) couchèbche.
ïmpyèquâchion ou ïmpyètçhâchion, n.f. 
Son ïmpyèquâchion (ou ïmpyètçhâchion) dains ç’t’ en-dôb’rie ât aivu étuâbyi.
ïmpyèquâchion ou ïmpyètçhâchion, n.f. 
Ès prédgeant les iconanmiques ïmpyèquâchions (ou ïmpyètçhâchions) d’ ènne réframe.
Che P pe Q sont doûes prepôjichions, lai prepôjichion P ïmpyèque Q ât nanmè 
ïmpyèquâchion (ou ïmpyètçhâ-chion) de Q poi P.
ïmpyèchite ou ïmpyèchitçhe (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne ïmpyèchite (ou ïmpyèchitçhe) fei, ne s’ otiupaint dyière des degmes»ïmpyèchit’ment ou ïmpyèchitçh’ment, adv. Çoli feut ïmpyèchit’ment (ou ïmpyèchitçh’ment) 
conv’ni entre nôs.
ïmpyèquaie ou ïmpyètçhaie, v. 
Èl é ïmpyèquè (ou ïmpyètçhè) son onçha dains ïn prochès.
« Lai yutte pe l’ heurse  ïmpyèquant (ou ïmpyètçhant) aidé ènne chèrtanne quaintitè d’ 
échpérainche »
éjempye : che « a » ât ïn nïmbre pus p’tét que 5 pe che 5 ât pus p’tét qu’ le nïmbre 
« b », dâli « a » ât pus p’tét que « b».

ïmpyûeraint, ainne ou ïmpyueraint, ainne, adj. 
« Yôs chnouffâs, fiurioujes, ïmpyûerainnes (ou ïmpyuerainnes) voûes »
ïmpyûerâchion ou ïmpyuerâchion, n.f. 
Quéques gu’nipes de moûetches feuyes les r’tieûvrïnt encoé [les aîbres], qu’ aileûchïnt 
yôs braintches pieinnes d’ ïmpyûerâchions (ou ïmpyuerâchions) pe de m’naiches.
ïmpyûeraie ou ïmpyueraie, v. 
Prou d’ mâlhèyurous chi-aivâ vôs ïmpyûerant (ou ïmpyuerant) ïmpyûeraie ou ïmpyueraie, v. È yi sannait que ç’te Corinne aivait ïmpyûerè (ou ïmpyuerè), 
poi ses r’diaîds, lai voidge d’ ïn aimi. 
mâ éy’vè, e, loc.adj. Ces djûenes dgens sont mâ éy’vès.
feurpôliment, adv. Èl ébrunne feurpôliment.
croûeye éyeuve, loc.nom.f. Sai croûeye éyeuve mâpiaît.
feurdgèpâ ou feurpeupyâ (sans marque du fém.), adj. 
« Ch’è d’vïnt menichtre, è veut botaie sai gloûere è étre feurdgèpâ (ou feurpeupyâ)»
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feurdgèpâ ou feurpeupyâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te lei ât feurdgèpâ (ou feurpeupyâ).
ïmpoétchâbye, ïmportâbye ou ïmpotchâbye (sans marque du féminin), adj. Ces fruts n’ sont p’ 
ïmpoétchâbyes (ïmportâbyes ou ïmpotchâbyes).
impotchaince, ïmpotchainche ou impotchainche, n.f. An m’jure 
l’ ïmpoétchaince (impoétchaince, ïmpoétchainche, impoétchainche, ïmpotchaince, 
impotchaince, ïmpotchainche ou impotchainche) d’ ïn é-djoué.catchi, catchottaie, coitchie ou coitchottaie, v. Çoli y’ piaît d’ catchi (catchottaie, coitchie ou 
coitchottaie).
raitatte, raittatte, vierdiule, vierdiuye, vierdyule, vierdyuye, viergule ou virguye, n.f. Ç’ ât ènne 
raitatte (raittatte, vierdiule, vierdiuye, vierdyule, vierdyuye, viergule ou virguye).
diaidy’lou, ouse, ouje, dyaidy’lou, ouse, ouje, 
gaiglou, ouse, ouje ou gaigu’lou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é fayu qu’ ci diaidy’lou (dyaidy’lou, gaiglou ou gaigu’lou) dieuche âtçhe.
vidgile, vidgiye, vindgile, vïndgile, vindgiye ou vïndgiye, n.f. D’main, ç’ ât lai vidgile (vidgiye, 
vindgile, vïndgile, vindgiye ou vïndgiye) d’ Pent’côte.
faire sai mèrde (miedge, mièdge, miedre ou mierde), loc.v. Niun n’le ravoéte faire sai mèrde 
(miedge, mièdge, miedre ou mierde).
ïmpoétchou, ouse, ouje, ïmportou, ouse, ouje ou ïmpotchou, ouse, ouje, adj. Les ïmpoétchous 
(ïmportous ou ïmpotchous) paiyis n’ sont p’ rétches.
ïmpoétchou, ouse, ouje, ïmportou, ouse, ouje ou ïmpotchou, ouse, ouje, n.m. Les ïmpoétchous 
(ïmportous ou ïmpotchous) d’ émoinne  sont  è piaindre.
ïmpoétchâchion, ïmportâchion ou ïmpotchâchion, n.f. 
Ç’te mâjon d’  ïmpoétchâchion (ïmportâchion 
ou ïmpotchâchion) fait d’ boinnes aiffaires.
nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. Èl é lai mainie 
 d’ nonnaie (nounaie ou nounnaie).
piaice d’ aidé r’cegnaie (r’cégnaie, r’cegnie, r’cégnie, r’ceugnaie, r’ceugnie, r’segnaie, 
r’ségnaie, r’segnie, r’ségnie, r’seugnaie, r’seugnie, r’ssegnaie, r’sségnaie, r’ssegnie, 
r’sségnie, r’sseugnaie ou r’sseugnie), te f’rôs meu d’ maindgie daidroit és r’pés..
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’cegnaie, eurcegnaie, rcegnaie, etc.)è n’ en tchât ou n’ ïmpoétche (J. Vienat), loc.v. È n’ en tchât (ou N’ ïmpoétche) qu’ è feuche en 
r’taîd.
n’ ïmpoétche tiu, loc.pron. N’ ïmpoétche tiu peut v’ni.
n’ ïmpoétche quoi, loc.pron. T’ sais bïn qu’ è dit n’ ïmpoétche quoi.
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câvienaie ou cavienaie, v. È n’ sait pus ç’ qu’ è fait, è (câviene ou caviene).
faire ènne câviene (ou caviene), loc.v. È se n’ dgeinne pe d’ faire ènne câviene (ou caviene).
récouâbye (sans marque du féminin), adj. 
Tot ces dgens sont récouâbyes.
récouaint, ainne, adj. 
Sai coégnéchainche ât récouainne.
récouaint, ainne, adj. 
Nôs ains vu ïn récouaint tchété.
récouaint, ainne, adj. 
È y é ïn récouaint sèrviche d’ oûedre.
récou (sans marque du féminin), adj. 
Les pries sont récous.
récou (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât des récous maîrtchaindies.
récou (sans marque du féminin), n.m. 
Les récous n’ sont p’ s’vent d’aiccoûe d’aivô lai lei.
récoure, v. 
Lai tieûmeune é récou ci commèrce.
récoure, v. 
È nôs voérait récoure ses v’lantès.
en  récoure, loc.v. 
È tïnt è nôs en récoure.
récoure les mains, loc.v. 
L’ tiurie récout les mains â malaite.
s’ récoure, v.pron. 
Ç’t’ étçhipe s’ ât récou. 
récoure ènne feuye, loc.v. 

È n’ sait p’ encoé récoure ènne feuye.
récouou, ouse, ouje, n.m. 
L’ récouou n’ ât p’ aivu en son aiffaire.
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récoue, n.f. 
È n’ aidmât p’ ç’te récoue.
récoue, n.f. 
È dait rèc’mencie lai récoue.
récoue des mains, loc.nom.f. 
Èlle vait en lai récoue des mains.
ïmpossibyitè, n.f. Èl ât dains l’ ïmpôchibyetè (ïmpochibyetè, ïmpôssibyetè, ïmpossibyetè, 
ïmpôchibyitè, ïmpochibyitè, ïmpôssibyitè ou ïmpossibyitè) d’ faire çoli.
ïmpossibyitè, n.f. « Dains l’ ïmpôchibyetè (ïmpochibyetè, ïmpôssibyetè, ïmpossibyetè, 
ïmpôchibyitè, ïmpochibyitè, ïmpôssibyitè ou ïmpossibyitè) d’ eur’médiaie â mâ, 
aissôvéchans-nôs d’ s’ en piaidgie »
ïmpôchibyetè, ïmpochibyetè, ïmpôssibyetè, ïmpossibyetè, ïmpôchibyitè, ïmpochibyitè, ïmpôssibyitè ou 
ïmpossibyitè, n.f. Èlle s’ ât rèdiyèttè en des ïmpôchibyetès (ïmpochibyetès, ïmpôssibyetès, 
ïmpossibyetès, ïmpôchibyitès, ïmpochibyitès, ïmpôssibyitès ou ïmpossibyitès) .ïmpôchibye, ïmpochibye, ïmpôssibye ou ïmpossibye (sans marque du fém.), adj. Èl é trovè ènne 
ïmpôchibye (ïmpochibye, ïmpôssibye ou ïmpossibye) soyuchion.
ïmpôchibye, ïmpochibye, ïmpôssibye ou ïmpossibye (sans marque du fém.), adj. È nôs trainje lai 
vétçhainche ïmpôchibye (ïmpochibye, ïmpôssibye ou ïmpossibye).
ïmpôchibye, ïmpochibye, ïmpôssibye ou ïmpossibye (sans marque du fém.), adj. « Les voids 
feuyaidges ïmpôchibyes (ïmpochibyes, ïmpôssibyes ou ïmpossibyes) »ïmpôchibye, ïmpochibye, ïmpôssibye ou ïmpossibye (sans marque du fém.), adj. « Ç’te piece qu’ é 
ïn  ïmpôchibye (ïmpochibye, ïmpôssibye ou ïmpossibye) titre »étïnt preujentè, mains ces hannes aivïnt pairu ïmpôchibyes (ïmpochibyes, ïmpôssibyes 
ou ïmpossibyes) »
ïmpôchibye, ïmpochibye, ïmpôssibye ou ïmpossibye, n.m. 
« L’  ïmpôchibye (ïmpochibye, ïmpôssibye ou ïmpossibye) ât ènne aidé r’tieulainne 
frontiere »pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir)  ïmpôchibye (ïmpochibye, ïmpôssibye ou ïmpossibye), 
ç’t’ aiffaire grôtait, vôs s’rïns l’ premie è vôs en rélâdgeaie. 
ïmpochte, n.f. 
Ès v’lant daivoi rempiaicie ènne ïmpochte di vôti.
ïmpochte, n.f. 
È r’chique lai frâtainneïmpochte.
ïmpochte, n.f. 
Ïn voirre de l’ ïmpochte ât rontui.
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djaingne ou djainnye, n.f. 
Ç’ ât ènne djaingne ou djainnye).buy’tïn d’ ïmprai-ticâbyetè (ïmpraititçhâbyetè, ïmpraticâbyetè ou ïmpratitçhâbyetè) des 
vies.ïmpraiticâbye, ïmpraititçhâbye, ïmpraticâbye ou ïmprati-tçhâbye (sans marque du féminin), adj. « Des 
utiyes prodjèts, mains ïmpraiticâbyes (ïmpraititçhâbyes, ïmpraticâbyes ou 
ïmpratitçhâbyes) »ïmpraiticâbye, ïmpraititçhâbye, ïmpraticâbye ou ïmprati-tçhâbye (sans marque du féminin), adj. Les 
vies sont ïmpraiticâbyes (ïmpraititçhâbyes, ïmpraticâbyes ou ïmpratitçhâbyes).vétçhe mâlaî-giement daivô des ïmpraiticâbyes (ïmpraititçhâbyes, ïmpraticâbyes ou 
ïmpratitçhâbyes) dgens.
ïmpregâchion, n.f. 
È fûèmïnne ses ïmpregâchions contre les ôvries. 
ïmpregâtâ (sans forme du fém.), adj. 
Èlle é trovè des ïmpregâtâs fourmuyes.  
embuchion, n.f. 

Lai tyiorie d’ l’ embuchion sanne ne p’ étre trop réfiâbye. 
embuchion, n.f. 
Ès prochédant en l’ embuchion des traivoiches de tch’mïn d’ fie. 
embuchion, n.f. 
L’ saivoi ât bèyie â djûene afaint poi l’ embuchion. 
aiycoyique (ou aiycoyitçhe) embuchion, loc.nom.f. 
Son aiycoyique (ou aiycoyitçhe) embuchion dépésse totes les boûenes. 
tâ d’ embuchion, loc.nom.m. 
Son tâ d’ embuchion ât éy’vè. 
embuere, v. 
Èlle embue ènne tch’mije de midon.
embuere, v. Des aivisâles eûchus d’ lai Révôluchion embuant son échprit.
s’ embuere, v.pron 
Nôs s’ embuans des prédjudgies d’ lai sochietè.
ïmpregnâbye ou ïmprengnâbye (sans marque du fém.), adj. Ci foûe tchété était ïmpregnâbye (ou 
ïmprengnâbye).
ïmprèchionnâbiyitè, imprèchionnâbiyitè, ïmprèssionnâbiyitè ou imprèssionnâbiyitè, n.f. 
I crais qu’ te seûffres d’ènne trop grôsse ïmprèchionnâbiyitè (imprèchionnâbiyitè, 
ïmprèssionnâbiyitè ou imprèssionnâbiyitè).
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ïmprèchionnâbiyitè, imprèchionnâbiyitè, ïmprèssionnâbiyitè ou imprèssionnâbiyitè, n.f. 
Lai pyaique de l’ imaîdgeou é predju son ïmprèchionnâbiyitè (imprèchionnâbiyitè, 
ïmprèssionnâbiyitè ou imprèssionnâbiyitè).
ïmprèchionnâbye, imprèchionnâbye, ïmprèssionnâbye ou imprèssionnâbye (sans marque du fém.), adj. 
Les afaints sont ïmprèchionnâbyes (imprèchionnâbyes, ïmprèssionnâbyes ou 
imprèssionnâbyes).
ïmprèchionnâbye, imprèchionnâbye, ïmprèssionnâbye ou imprèssionnâbye (sans marque du fém.), adj. 
È tchaindge l’ ïmprèchionnâbye (imprèchionnâbye, ïmprèssionnâbye ou 
imprèssionnâbye) pyaique de l’ imaîdgeou.

ïmprèchionnaint, ainne, imprèchionnaint. ainne, ïmprèssionnaint, ainne ou imprèssionnaint, ainne, adj. 
Èl é fait ïn ïmprèchionnaint (imprèchionnaint, ïmprèssionnaint ou imprèssionnaint) 
dichcoué.

ïmprèchionnaie, imprèchionnaie, ïmprèssionnaie ou imprèssionnaie, v. Ci chpèctâtçhe m’ é 
ïmprèchionnè (imprèchionnè, ïmprèssionnè ou imprèssionnè).ïmprèchionnaie, imprèchionnaie, ïmprèssionnaie ou imprèssionnaie, v. L’ brut ïmprèchionne 
(imprèchionne, ïmprèssionne ou imprèssionne) les ôyuâs cèyuyes.ïmprèchionnaie, imprèchionnaie, ïmprèssionnaie ou imprèssionnaie, v. Lai yumiere ïmprèchionne 
(imprèchionne, ïmprèssionne ou imprèssionne) le fiy’m.
ïmprèchionnichme, imprèchionnichme, ïmprèssionnichme ou imprèssionnichme, n.m. Èlle yét ïn 
yivre chus 
l’ ïmprèchionnichme (imprèchionnichme, ïmprèssionnichme ou imprèssionnichme).
L’ pitçholichme, aiboutéch’ment  di divijannichme, ât seingnè poi l’ 
neûjïmprèchionnichme (neûjimprèchion-nichme, neûjïmprèssionnichme ou 
neûjimprèssionnichme)
Voili ènne eur’conte bïn prou ïmprèchionnichte (imprèchionnichte, ïmprèssionnichte 
ou imprèssionnichte).

ïmprèchionnichte, imprèchionnichte, ïmprèssionnichte ou imprèssionnichte, n.m. Ci Monet feut ïn 
ïmprèchionnichte (imprèchionnichte, ïmprèssionnichte ou imprèssionnichte).
neûjïmprèchionnichte, neûjimprèchionnichte, neûjïmprès-sionnichte ou neûjimprèssionnichte (sans 
marque du fém.) n.m. Ci Signac feut ïn neûjïmprèchionnichte (neûjimprè-chionnichte, 
neûjïmprèssionnichte ou neûjimprèssion-nichte).
lédaie, v. Ç’te croûeye novèlle nôs léde.
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Èl ésâmene tos les cas d’ ïmprevéjibyetè (ïnd’vainchibye-tè ou ïndvainchibyetè) d’ l’ 
échtann’ye.ïmprevéjibye, ïnd’vainchibye ou ïndvainchibye (sans marque du fém.), adj. « Tot ç’ qu’ airrive d’ 
ïmpoétchaint en n’ ïmpoétche tiu ât  feurdjabyè pe ïmprevéjibye (ïnd’vainchibye ou 
ïndvainchibye) »
ïmprevéjion, ïnd’vainche ou ïndvainche, n.f. 
L’ ïmprevéjion (ïnd’vainche ou ïndvainche) aiccrât les richques di mâvait d’ ci viaidge.
Lai tyiorie d’ l’ ïmprevéjion (ïnd’vainche ou ïndvainche) bèye és r’praindgeous 
tribunâs lai pôchibyetè de r’vijaie chèrtannes çhoujes dains les coutraits d’ grantes 
duries, tiaind qu’ chôrveniant des iconanmiques ïmprevéjibyes è-djos.
feurdjairdjé, feurdjairdjâlè, feurdjairdjalé, feurprégimè, feurpréjimè, feurprésimé ou 
feurprévu) piaîji.
feurpreussenti, feurroûeyie ou feurroueyie (sans marque du fém.), adj. Èlle é fait ènne 
feurprechenti (feurpréchenti, feurpréjaidgie, feurprésaidgie, feurpressenti, 
feurpréssenti, feurpreuchenti, feurpreussenti, feuroûeyie ou feurroueyie) côtandge.
feurprégimè, feurpréjaidgie, feurpréjimè, feurprésimé, feurpressenti, feurpréssenti, feurpreuchenti, 
feurpreussenti, feurprévu, feurroûeyie ou feurroueyie, n.m. En cas d’ feurdjâbyè (feurdjabyè, 
feurdjairdjè, feurdjairdjâlè, feurdjairdjalé, feurprechenti, feurpréchenti, feurprégimè, 
feurpréjaidgie, feurpréjimè, feurprésimé, feurpressenti, feurpréssenti, feurpreuchenti, 
feurpreussenti, feurprévu, feurroûeyie ou feurroueyie), graiy’nèz-t’-me !
loc.nom.m. L’ encraidge di rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) de drocrie 
(droqu’rie, drotçh’rie, drotçhrie, droucrie, drou-qu’rie, droutçh’rie, droutçhrie, 
ïmprim’rie, imprim’rie, trocrie, troqu’rie, trotçh’rie ou trotçhrie) ât automâtitçhe. 
ïmprôbâbyetè ou ïmprobâbyetè, n.f. È prége 
l’ ïmprôbâbyetè (ou ïmprobâbyetè) d’ ènne hypopaîje. 
ïmprôbâbye ou ïmprobâbye (sans marque du fém.), adj. Èlle é vétçhu  ïn valmon d’ 
ïmprôbâbyes (ou ïmprobâbyes) étchaippâles.
ïmprôbâbye ou ïmprobâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât ïmprôbâbye (ou ïmprobâbye) qu’ èl airriveuche.
déjaipprobatou, ouse, ouje ou désaipprobatou, ouse, ouje, adj. Èlle é fait ïn déjaiprobatou (ou 
désaipprobatou) sôri.déjaiprobachion ou désaipprobachion, n.f. L’ djudge môtre sai déjaipprobachion (ou 
désaipprobachion).
mâlhannêt’tè ou malhannêt’tè, n.f. 
I n’ chuppoétche pe lai mâlhannêt’tè (ou malhannêt’tè).
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ïmprôdutif, ive, adj. 
An léche ïmprôdutif ïn grôs nïmbre de dgens que ne d’maindant qu’ è traivaiyie.
ïmprôdutif, ive, adj. 
An léche ïmprôdutif ïn caipitâ d’ rétchainches.
ïmprôdutif, ive, n.m. 
Lai sochietè compte 47% d’ « ïmprôdutifs».
ïmprôdutivitè, n.f. 
I me r’naye contre note sochietè que n’ râte pe d’ djâsaie qu’ d’ ïmprôdutivitè.
ïnchprontu, e, adj. 
Nôs s’ sons aissôvi d’ ïn  ïnchprontu r’pé.
ïnchprontu, adv. 
« I veus épreuvaie d’ le trâdure  ïnchprontu »
ïnchprontu, n.m. 
È yét « L’ Ïnchprontu d’ Pairis» d’ ci Giraudoux.
ïnchprontu, n.m. 
Ci Marivaux é graiy’nè  « Mairiaidge en ïnchprontu».
ïnchprontu, n.m. 
Èlle djûe « L’ hongrois l’ ïnchprontu» d’ ci Schubert.
ïmprononçâbye ou ïmprononchâbye (sans marque du fém.), adj. Ci mot ât  ïmprononçâbye (ou 
ïmprononchâbye).ïmpeûpre, ïmpeupre, ïmpôpre, ïmpopre, ïmprôpre ou ïmpropre (sans marque du féminin), adj. È 
yutiyije des ïmpeûpres (ïmpeupres, ïmpôpres, ïmpopres, ïmprôpres ou ïmpropres) mots.c’ment 
qu’ ïmpeûpre (ïmpeupre, ïmpôpre, ïmpopre, ïmprôpre ou ïmpropre) â miyitére 
chèrviche » 
ïmpeûpre (ïmpeupre, ïmpôpre, ïmpopre, ïmprôpre ou ïmpropre) en, loc. Ç’t’ âve ât ïmpeûpre 
(ïmpeupre, ïmpôpre, ïmpopre, ïmprôpre ou ïmpropre) en lai tçheûchon des lédyunmes 
Éjempye : l’ peûpre nom « Poubelle » bèye le tieumun nom « poubelle » poi ïmpeûpre 
(ïmpeupre, ïmpôpre, ïmpopre, ïmprôpre ou ïmpropre) dér’virâchion.ïmpeûprement, ïmpeuprement, ïmpôprement, ïmpoprement, ïmprôprement ou ïmproprement, adv. 
«Les   raidicâs-sochiâlichtes ïmpeûprement (ïmpeuprement, ïmpôprement, 
ïmpoprement, ïmprôprement ou ïmpropre-ment) çhaichie c’ment qu’ sochiâlichtes »
ïnmainatj’tè ou ïnseingn’tè, n.f. 
Ci tierme ât d’ ènne heursainne ïnmainatj’tè (ou ïnseingn’tè).ïnmainatj’tè ou ïnseingn’tè, n.f. Ç’t’ ïnmainatj’tè (ou ïnseingn’tè) di laindyaidge ât 
couainne.
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ont craiyu grant qu’ ci tyioréme était ïnmôtrâbye (ïnmotrâbye, ïmpreuvâbye, 
ïmprouvâbye ou ïmprovâbye).
ïmprôvéjou, ouse, ouje, n.f. 
Èl é l’ embrûece d’ ïn ïmprôvéjou.
ïmprôvéjâchion, n.f. 
È djâse  â hésaîd d’ l’ ïmprôvéjâchion.
ïmprôvéjâchion, n.f. 
È s’ ât laincie dains ènne ïmprôvéjâchion.
ïmprôvéjie (sans marque du fém.), adj. 
« Brâment d’ ces ch’rïndyous…, d’vaint offichiâs, pe ïmprôvéjies, meûréchainnent »
ïmprôvéjie, v. 
« Ïmprôvéjie, vât è dire ébâtchie  pe fini dains l’ meinme temps »
ïmprôvéjie, v. « I prédje qu’ an ïmprôvéje pe ènne pairie l’ aiffaire »
ïmprôvéjie, v. 
An l’ ïmprôvéjé maître d’ ouchtèl po lai chirconchtainche.
ïmprôvéjie (sans marque du fém.), adj. 
« Brâment d’ ces ch’rïndyous…, d’vaint offichiâs, pe ïmprôvéjies, meûréchainnent »
en lai feurdjâbye (feurdjabye ou feurdjairdje) loc.adv.
Èl ât churv’ni en lai feurdjâbye (feurdjabye ou feurdjairdje).
aidgément, adv. 
È moinne aidgément lai nèe ch’ le fyeuve.
aidgèche, n.f. Lai réfiaince bousse en  l’ aidgèche.
aidgi (sans marque du féminin) ou ou èffrontè, e, n.m. 
L’ aidgi (ou éffrontè) é t’ aivu ïn aiccreu.
ïmpubére (sans marque du fém.), adj. 
Ci boûebat ât encoé ïmpubére.  
ïmpubére (sans marque du fém.), n.m. 
Les ïmpubéres n’ aint p’ encoé saze ans.  
ïmpubretè, n.f. 
Lai légâ l’ ïmpubretè d’ l’ hanne finât è déjeûte ans.  
éffrontément, adv. È djâse éffrontément.
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èffront’rie ou éffrontrie, n.f. 
I n’ chuppoétche pus son éffront’rie (ou éffrontrie).
èffront’rie ou éffrontrie, n.f. 
L’ éffront’rie (ou éffrontrie) d’ ses mentes me dgeinne.
èffront’rie ou éffrontrie, n.f. Ces groûechieres l’ éffron-t’ries (ou l’ éffrontries) m’ heursant.
aifrelè, e, adj. 
L’ aifrelè l’ hanne s’ât fait è fotre en lai poûetche.
aifrelè, e, adj. 
Èl é t’ni des aifrelès prepôs.
aifrelè, e, n.m. 
Ç’ ât ïn p’tét l’ aifrelè.mâvargangne, mâvargoingne, mâvoirgangne ou mâvoirgoingne, n.f. « Po aiçhaili lai 
mâvargangne (mâvargoingne, mâvoirgangne ou mâvoirgoingne) d’ lai môde, lai 
Mairie voélé des biaintches épâles »
mâvargangne, mâvargoingne, mâvoirgangne ou mâvoirgoingne, n.f. Èl é lai mâvargangne 
(mâvargoingne, mâvoirgangne ou mâvoirgoingne) de d’maindaie encoé des sôs.èrojur’tè, èvargangn’tè ou èvoirgoingn’tè, n.f. Lai rojur’tè (vargangn’tè ou voirgoingn’tè) étre 
ç’tu qu’ s’ y yivre.èrojur’tè, èvargangn’tè ou èvoirgoingn’tè, n.f. Ci dgèchte ât piein d’ èrojur’tè (èvargangn’tè 
ou èvoirgoingn’tè).èrojur’tè, èvargangn’tè ou èvoirgoingn’tè, n.f. Èl é coumi des èrojur’tès (èvargangn’tès ou 
èvoirgoingn’tès).
èvargangnou, ouse, ouje, èvargoingnou, ouse, ouje, èvoirgangnou, ouse, ouje ou èvoirgoingnou, ouse, 
ouje, adj.  Ç’te dgen m’ sanne bïn èvargangnouse (èvargoingnouse, èvoirgangnouse ou 
èvoirgoingnouse).
èrôjurou, ouse, ouje, adj. Son r’diaîd ât èrôjurou.
adv. 
È s’ ât compoétchè èrojur’ment (èvargangnouj’ment, èvargangnous’ment, 
èvoirgoingnouj’ment ou èvoirgoingnous’ment).èvargangnou cualuche (cvaluche ou phalluche), loc.nom.m. L’ èvargangnou cualuche (cvaluche 
ou phalluche) é l’ tchaipé tçhevie d’ ènne voidj’râ déyitçhainne chubchtainche.
ïmpoéyainche ou ïmpuichainche, n.f. 
« Aiyaltè d’ me-meinme pe d’ mon  ïmpoéyainche (ou ïmpuichainche) »
ïmpoéyainche ou ïmpuichainche, n.f. 
Èlle ne tïnt p’ compte de l’  ïmpoéyainche (ou ïmpuichainche) de ses éffoûes.
ïmpoéyainche ou ïmpuichainche, n.f. 
Son  ïmpoéyainche (ou ïmpuichainche) ât daivu en des foncchionnâs troubyes.
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ïmpuichaint, ainne, adj. 
Èl « aichichte ïmpuichaint, â dèchtïn qu’ èl é détchïnnè »
ïmpuichaint, ainne, adj. 
«L’ ïmpuichaint poéte que mâdit son dgenie »
ïmpuichaint, ainne, adj. 
«Lai djeûtije sains lai foûeche ât ïmpuichainne »
ïmpuichaint, ainne, adj. 
Ïn chtériye ïndividu n’ ât p’ foûech’ment ïmpuichaint.
ïmpuichaint, n.m. 
Èlle y’ é dit qu’ c’ était ïn ïmpuichaint.
ïmpueychaie, v. 
È fârait ïn djûene que poéyeuche ïmpueychaie l’ prodjèt.
ïmpueychif, ive, adj. 
Èlle é ènne grôsse ïmpueychive v’lantè.
ïmpueychif, ive, adj. 
Ton pus djûene afait ât ïmpueychif.
ïmpueychif, ive, n.m. 
Les ïmpueychifs sont s’vent les premies.
ïmpueychif, ive, n.m. 
Les ïmpueychifs bèyant di tieûsain â ch’rïndyou.ïmpueychion, n.f. 
D’vaint ci Newton, an échpyiquait tote lai dunamitçhe poi l’ prïnchipe d’ 
ïmpueychion.
ïmpueychion, n.f. 
Èlle é bèyie ènne voirtâbye ïmpueychion en ci commèrce.
ïmpueychion, n.f. 
Ç’ ât l’ ïmpueychion des cheintimeints qu’ le bousse è 
s’ yédgie.
ïmpueychiv’ment, adv. 
Èl é réponju ïmpueychiv’ment, sains mujaie.
ïmpueychivitè, n.f. 
Son ïmpueychivitè y’ veut djûere des toués.
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ïmpeûn’ment ou ïmpeun’ment, adv. 
An n’ se fot p’ de lu ïmpeûn’ment (ou ïmpeun’ment).
ïmpeûn’ment ou ïmpeun’ment, adv. 
« an n’ yét p’ ïmpeûn’ment (ou ïmpeun’ment) des niôl’-ries »
ïmpeûnitè ou ïmpeunitè, n.f. 
« Nôs sons grigie d’ ïmpeûnitè (ou ïmpeunitè), […] nôs craiyans lai djeûtiche endremi»
en  tote ïmpeûnitè (ou ïmpeunitè), loc.adv. 
Ces éyeuves se sont fotu en tote ïmpeûnitè (ou ïmpeunitè) d’ yôte raicodjaire.
vouedj’ment, adv. En lai grante, vétçhie oûedg’ment (ouedg’ment, oûedj’ment, 
ouedj’ment, voûedg’ment, vouedg’ment, voûedj’ment ou vouedj’ment) endgeïndre lai 
seûffraince.ât piein d’ oûedg’tès (ouedg’tès, oûedj’tès, ouedj’tès, voûedg’tès, vouedg’tès, 
voûedj’tès ou vouedj’tès).poéyu r’maîrtçhaie  l’ oûedg’tè (l’ ouedg’tè, l’ oûedj’tè, 
l’ ouedj’tè, lai voûedg’tè, lai vouedg’tè, lai voûedj’tè ou lai vouedj’tè) des polititçhes 
ïnyes »oûedg’tè, ouedg’tè, oûedj’tè, ouedj’tè, voûedg’tè, vouedg’tè, voûedj’tè ou vouedj’tè, n.f. L’ oûedg’tè 
(L’ ouedg’tè, L’ oûedj’tè, L’ ouedj’tè, Lai voûedg’tè, Lai vouedg’tè, Lai voûedj’tè ou 
Lai vouedj’tè) déjannhanre ç’tu qu’ s’ y yivre.oûedg’tès 
(ouedg’tès, oûedj’tès, ouedj’tès, voûedg’tès, vouedg’tès, voûedj’tès ou vouedj’tès) di 
théâtre pe les sainyaints chpèctâtçhes des yaîvraitous» 
serïn, ïnne, s’rïn, ïnne ou srïn, ïnne, adj. D’ lai çhaîre (çhaire, çhiaie, pure, serïnne, s’rïnne ou 
srïnne) coûe d’ lai dou.

embaiss’naie, embass’naie, emmalgamaie, emmoûessie, emmouessie, empaignaie, empeingnaie, encamoûessie, encamouessie, enfregotaie, enmoûessie, enmouessie, maîtchurie, maitchurie, métchurie, enfregotaie, seûyie, seuyie, soûeyie, soueyie, taitchie, taitch’laie ou taitch’taie, v. Les hannes embaiss’nant (embass’nant, emmalgamant, emmoûessant, emmouessant, empaignant, empeingnant, encamoûessant, encamouessant, enfregotant, enmoûessant, enmouessant, maîtchurant, maitchurant, métchurant, seûyant, seuyant, soûeyant, soueyant, taitchant, taitch’lant ou taitch’tant) tot, sains réchpèct.
j)oiyie, 
oûed(ge ou j)oîyie ou oued(ge ou j)oîyie (sans marque du féminin), adj. L’ hoile de dyïmbarde 
oûed(ge ou j)aiye 
(oued(ge ou j)aiye, oûed(ge ou j)aîye, oued(ge ou j)aîye, oûed(ge ou j)aye, oued(ge ou 
j)aye, oûed(ge ou j)âye, oued(ge ou j)âye, oûed(ge ou j)e, oued(ge ou j)e, oûed(ge ou 
j)oiye, oued(ge ou j)oiye, oûed(ge ou j)oîye 
ou oued(ge ou j)oîye) l’ âve.
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme : 
voûed(ge ou j)aiyie, etc.)
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ïmpovètchibyetè, n.f. 
È vérève l’ ïmpovètchibyetè de quèques bôs.
ïmpovètchibye (sans marque du fém.), adj. 
Ci tiûe ât ïmpovètchibye.
ïnaibodgeâbye, ïnaibodgeabye, ïnaibordâbye ou ïnaibordabye (sans marque du féminin), adj. En 
huvie, ci port ât ïnaibodgeâbye (ïnaibodgeabye, ïnaibordâbye ou ïnaibordabye).
hanne ât pus ïnaibodgeâbye (ïnaibodgeabye, ïnaibordâbye ou ïnaibordabye) qu’ ci 
Napoléon è Sinte-Hélène.
Les aspèrdges sont ïnaibodgeâbyes (ïnaibodgeabyes, ïnaibordâbyes ou ïnaibordabyes) 
ç’t’ annèe.
ïnaicchèchibyetè, n.f. 
« Djéjus-Chricht ne léche pe d’ répraindgie dains 
l’ chaicrement son  ïnaicchèchibyetè » 
ïnaicchèchibye (sans marque du féminin), adj. 
« È nôs en encrât moins de ç’ qu’ an ont aidé saivu            ïnaicchèchibye »
ïnaicchèchibye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te tyiorie ât ïnaicchèchibye. ïnaicchèchibye (sans marque du féminin), adj. 
« Èlle yi pairéché che voirtououse pe  ïnaicchèchibye que tote échpérainche l’ 
aibaind’né » 
ïnaicchèchibye è (ou en), loc. 
« C’ était ènne aîme  ïnaicchèchibye en l’ envietainche » 
An n’ comprend p’  l’ aidéneinne ïnaidaiptâchion (ou ïnaissaitâchion) de ç’t’ afaint en 
l’ échcolére vétçhainche.ïnaidaiptè, e ou ïnaissaitè, e, n.m. È moinne ènne vétçhainche ïnaidaiptèe (ou ïnaissaitèe) en 
ses bsains
ïnaidaiptè, e ou ïnaissaitè, e, n.m. 
È s’ otiupe d’ l’ èrraicodgèye des  ïnaidaiptès (ou ïnaissaitès).
inaidmichibye ou inaidmissibye (sans marque du fém.), adj. Ç’te déchijion ât inaidmichibye (ou 
inaidmissibye).
inaiyénâbyetè, n.f. 
An n’ peut ran contre l’ inaiyénâbyetè des pubyics bïns.
inaiyénâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces drèts sont inaiyénâbyes.
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inaiyénâbye (sans marque du fém.), adj. 
Sai daingn’tè ât inaiyénâbye.
inaiyénâchion, n.f. 
Ès sïngnant l’ inaiyénâchion di bïn.
ïnaimicâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle y’ é laincie ïn ïnaimicâ r’diaîd.
inaimoviby’tè, n.f. 
È compte chus l’ inaimoviby’tè d’ lai foncchion.
inaimovibye (sans marque du féminin), adj. 
Ces pieces sont inaimovibyes.
ïnainimè, e, adj. 
Lai riuâchion é léchie ç’t’ hanne ïnainimè poi tiere.
feurpeûtaince, feurpeutaince, feurpeûtainche ou feurpeutainche, n.f. Sai feurpeûtaince (ou 
feurpeutaince, feurpeûtainche ou feurpeutainche) yi fait è piedre des kilos.feurpeûtaince, feurpeutaince, feurpeûtainche ou feurpeutainche, n.f. È s’ piaint d’ sai 
cheintimeintâ feurpeûtaince (ou feurpeutaince, feurpeûtainche ou feurpeutainche). 
sâvaidge ou savaidge (sans marque du féminin), adj. 
Ci tigre ât sâvaidge (ou savaidge).
féminin), adj. Èlle ât feurembrûe (feurembrue, feurépiais, feurépièt, feuré-voindge ou 
feurévoingne) â traivaiye.
feurembrûede, feurembruede, feurépiaichude, feurépiètu-de, feurévoindgeude ou feurévoingnude, n.f. 
Sai feurem-brûede (feurembruede, feurépiaichude, feurépiètude, feurévoindgeude ou 
feurévoingnude) è traivaiyie l’ dgein-ne ïnnôrmement.
sïndyulie, iere, adj. Èlle é des sïndyulieres aivisâles.
inaittendu (sans marque du féminin), adj. 
Èlle m’ é fait ènne inaittendu l’ envèllie.
feurdiaîdgeou, ouse, ouje, adj. 
Èl é des feurdiaîdgeous éyeuves.
inaittenchion, n.f. L’ inaittenchion peut côtaie tchie.
inaudyurâ (sans marque du féminin), adj. 
È fait l’ inaudyurâ dichcoué.
inaudyurâchion, n.f. Vôs v’rèz en l’ inaudyurâchion.
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feuraivouâbye ou feurdgétçhâbye, v. 
Ç’ ât ènne  feuraivouâbye (ou feurdgétchâbye) fâte.
feuraivoué, e ou feurdgétçhi (sans marque du féminin),  adj. Èlle vadge ïn feuraivouè (ou 
feurdgétchi) ch’crèt.
ïncalculâbye, ïncarculâbye ou ïncartiulâbye (sans marque du fém.), adj. È prédge l’ ïncalculâbye 
(ïncarculâbye ou ïncartiulâbye) nïmbre des yeûtchïns.
ïncalculâbye, ïncarculâbye ou ïncartiulâbye (sans marque du fém.), adj. P’tét, faîtâ l’ è-djo qu’ eut 
d’ ïncalculâbyes (ïncarculâbyes ou ïncartiulâbyes) qu’cheuyeinches »envoélaince ou envoélainche, n.f. Èl étchâde ci métâ djainqu’ en l’ envoélaince (ou 
envoélainche).
envoélaint, ainne, adj. 
Les çhaîmes sont des envoélaints gaz.
envoélaint, ainne, adj. 
« È n’ aivait p’ fâte d’ embrûe l’ fûe d’ son ïnmaîdginâ-chion, aidé  envoélainne »ïncaintâchion ou ïntchaintâchion, n.f. 
« L’ ïncaintâchion (ou ïntchaintâchion) peut pairtichipaie en l’ encôp di c’maind’ment 
pe d’ lai prayiere »
ïncaintâchion ou ïntchaintâchion, n.f. 
« Lai tote-poéyainne ïncaintâchion (ou ïntchaintâchion) d’ lai douçatte tchainte »
ïncaintâchou, ouse, ouje ou ïntchaintâchou, ouse, ouje, adj. Èlle é rébiè l’ ïncaintâchouje (ou 
ïntchaintâchouje) fourmuye.
ïncapâbye ou ïncapabye (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât ïncapâbye (ou ïncapabye) de faire çoli.
ïncapâbye ou ïncapabye (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât tus des ïncapâbyes (ou ïncapabyes).
çhieutche (J. Vienat), cieutche ou sieutche (J. Vienat), n.f. Lu, ç’ ât ènne çhieutche (cieutche ou 
sieutche).
rïndyaid (sans marque du féminin), n.m. 
Ci rïndyaid é dj’ épreuvè d’ tot faire.
mâ-l’évoindge ou mâ-l’ évoingne, n.f. 
Nôs ains vu sai mâ-l’ évoindge (ou mâ-l’ évoingne).
empréjen’ment, n.m. 
È chuppoétche mâ son empréjen’ment.
empréj’naie, v. Èls aint empréj’nè tote lai rotte.
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ïncairnâchion, n.f. 
L’ tiurie é prâtchie chus l’ ïncairnâchion de Djésus-Chricht.
ïncairnâchion, n.f. 
L’ Govèrnement l’ éjâchpérait,  c’ment qu’  l’ ïncairnâ-chion d’ lai mâdjeûtije »
Ïncairnâchion, n.pr.f. 
L’ Ïncairnâchion ât yun des éy’ments d’ baise di chritchoûenichme. lai d’riere paitchie d’ ènne lattre, d’ ïn dichcoué, ècmençaint chus ïn ïnoffeinchif ton, 
pe s’ finé-chaint poi ïn biassaint traît.
mâjon d’ lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye), 
loc.nom.f. Nôs ains ènne neuve mâjon d’ lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, 
pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye).
cherïndye, ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye, n.f. 
Lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou 
s’sïndye) ât d’moérè en rotte dains lai noi.
envoélaidge, envoûelaidge, envouelaidge ou riffaidge, n.m. L’ riffou ât aivu désaiyûe dains son 
envoélaidge (envoûelaidge, envouelaidge ou riffaidge).saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) di fûe (ou fue), loc.nom.m. I aî trovè ïn saiyat 
(saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) di fûe (ou fue) â dg’nie.
(saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, 
tyûere ou tyuere) beûyi (ou beuyi).
mâchûr, e ou mâchur, e, adj. 
Èl aittend ènne mâchûre (ou mâchure) éde.
mâchur’tè ou mâchurtè, n.f. 
Èlle vétçhe dains lai mâchur’tè (ou mâchurtè).
ïnairrâtainn’ment ou ïnrâtainn’ment, adv. 
Ci Gavarni «vairie ïnairrâtainn’ment (ou ïnrâtainn’ment) ses tyipes»
ïnairrâtainn’ment ou ïnrâtainn’ment, adv. 
È dait airrivaie ïnairrâtainn’ment (ou ïnrâtainn’ment).
ïnairrâtaint, ainne ou ïnrâtaint, ainne, adj. 
« Lai douçatte ïnairrâtainne (ou ïnrâtainne) piainte 
d’ ènne dou»

ïntraidibyetè, n.f. 
Èl ât chur d’ l’ ïntraidibyetè des bïns.
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ïntraidibye (sans marque du féminin), adj. 
Ci drèt ât ïntraidibye.
dérôjure, n.f. 
Lai dérôjure peut étre peuni d’ réçhyujion.dérôjure, n.m. Ci Byron « baptoiyaint dérôjure ïn aimoué prou naiturâ po ènne ïncoégnu 
d’mé-soeûr, tranchframé ènne fâte en crïnme»
dérôjure, n.m. 
Âtrecop, les dérôjures étïnt peuni d’ moûe.
dérôjurou, ouse, ouje, adj. 
« D’ lai Phédre mâgrè se tréte, dérôjurouje»
dérôjurou, ouse, ouje, adj. 
Ès vétçhant ïn dérôjurou l’ aimoué.
dérôjurou, ouse, ouje, adj. Èl é seûffie tote sai vétçhainche d’ étre ïn dérôjurou l’ afaint.
dérôjurou, ouse, ouje, n.m. 
Dains ci paiyis, an fait lai tcheusse és dérôjurous.
che Dûe l’ veut, interj. 
Ès s’ veulant mairiaie che Dûe l’ veut.
ïnchideint, einne, adj. 
Èlle é pôjè ènne ïnchideinne quèchtion.
ïnchideint, einne, adj. 
È seingne ïn çhéraint ïnchideint ré.ïnchideint, einne, adj. 
« t’ en ch’vïnt-é » ât ènne ïnchideinne prepojichion d’ lai phrase : Ïn soi, t’ en ch’vïnt-
é ? nôs nèevïns en coidge.
ïnchideint, n.m. 
È y é t’ aivu ïn p’tét l’ ïnchideint sains ïmpoétchainche.
ïnchideint, n.m. 
Les ïnchideints d’ frontiere moinnant s’vent en lai dyierre.
ïnchideint, n.m. 
Ès s’ éffoûechant d’ orinaie des ïnchideints dains lai vie.
ïnchideint, n.m. 
È r’yeve tos les ïnchideints.
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ïnchideint, n.m. 
Èl é aidieuy’nè ïn ïnchideint d’ âdiainche.
ïnchideinne, n.f. 
Èl é botè ènne ïnchideinne entre paireinthéjes. ïnchideinne prepôjichion, loc.nom.f. 
Dains l’ éjempye « L’ airdgent, qu’ dit l’ saidge, ne fait p’ le bon’hèye »,  [qu’ dit l’ 
saidge] ât ènne ïnchideinne pre-pôjichion. 
crâmou, n.m. 
Le chni s’ entéche d’vaint l’ crâmou.
crâmèe, n.f. 
Èl ât tchairdgie d’ lai crâmèe.
crâmèe, n.f. 
L’ houre d’ lai crâmèe aippreutche.
crâmaie, v. 
È crâme d’ lai poûerie.
crâmaie, v. 
Èl é d’maindè qu’ an l’ crâmeuche.
crâmaie, v. 
« An r’trovont entierès, crâmès, les réchtes de ses vitçhtïnmes. »
ïnchip’te, n.m. 
Ci rtieuy’rat chite les ïnchip’tes des répretoûerès l’ ôvrai-dges. ïnchirconchi (sans marque du fém.), adj. Pairmé les afaints qu’ èls aint aidoptè, ran qu’ yun 
ât ïnchirconchi.
ïnchirconchi, n.m. È feut déchidè d’ déssavraie les ïnchirconchis des âtres boûebats.
chirconchi, n.m. 
È y’ é ch’vent aivu des rivaiyitès entre les djués pe les ïnchirconchis.
ïnchije, n.f. 
Les éyeuves rèc’mençant aiprés-v’niainn’ment tchétçhe ïnchije d’ lai dyïndyâ phrâje.
Dains l’ éjempye « Ïn soi, ât-ç’ que te t’ en ch’vïns ? nôs nèevïns en coidge » d’ ci 
Lamartine, [ât-ç’ que te t’ en ch’vïns ?] ât ènne ïnchije. 
ïnchijie ou trôçaie, v. Èl ïnchije (ou È troçe) lai reûtche 
d’ ïn aîbre po l’ entaidge.
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ïnchijie ou trôçaie, v. 
L’ médcïn y’ é ïnchijie (ou troçè) ïn envacha.bèye ïn p’tét côp d’ lainçatte (lançatte, pach’ratte, pachratte, poich’ratte, poichratte, 
yainçatte ou yançatte).pachou, pach’rat, pachrat, poichou, poich’rat ou poichrat, n.m. È nenttaye le pachou (pach’rat, 
pachrat, poichou, poich’rat ou poichrat).
ïnchijif, ive ou trôçaint, ainne, adj. 
L’ viebre cope les braintches  daivô ses ïnchijives (ou trôçainnes) deints.
ïnchijif, ive ou moûejaint, ainne, adj. 
È tïnt des ïnchijifs (ou moûejaints) prepôs.
ïnchijif, ive ou moûejaint, ainne, adj. 
« Éloqueint […], pai côps fotrâyou, échpérituâ, ïnchijif (ou moûejaint)»ïnchijion ou trôçure, n.f. È fait ènne ainuyére ïnchijion (ou  troçure) en lai reûtche d’ ïn 
frutie l’ aîbre.
ïnchijion ou trôçure, n.f. 
Ç’t’ ïnchijion (ou Ç’te troçure) n’ y é p’ fait mâ.ïnchijive ou trôçainne, n.f. ou trôçainne deint, loc.nom.f. Ènne de ses ïnchijives (trôçainnes ou 
troçainnes deints) ât dieujatèe.
ïnchijive, n.f. L’ éyéphant n’ é ran qu’ des chuprhâts 
l’ ïnchijives, aillondgies en ïnnôrmes grées.ïnchijure ou trôçure, n.f. Des tch’nèyes aint fait des ïnchi-jures (ou troçures) és feuyes des 
aîbres.
ïnchijure ou trôçure, n.f. 
Ces ïnchijures (ou troçures) èc’mençant d’ déchpairâtre.
embeuss’naie ou embotaie, n.m. 
È nôs é embeuss’nè (ou embotè) è poétchaie piainte.
feurçhaissâbye (sans marque du féminin), adj. 
Tot ç’ qu’ te m’ és bèyie ât feurçhaissâbye.siennâchion, n.f. 
« Ses boinnes çhainnâchions (çhiennâchions, çhyennâchions, sey’nâchions, 
sèy’nâchions, séy’nâchions ou siennâchions) s’ étrainnent »
çhainnâchion, çhiennâchion, çhyennâchion, sey’nèâchion, sèy’nâchion, séy’nâchion ou 
siennâchion, n.f. « Ènne de ces çhainnâchions (çhiennâchions, çhyennâchions, 
sey’nâchions, sèy’nâchions, séy’nâchions ou siennâchions) d’ téte »
çhainnâchion, çhiennâchion, çhyennâchion, sey’nèâchion, sèy’nâchion, séy’nâchion ou 
siennâchion, n.f. « D’ l’ ai-moué, d’ lai çhainnâchion (çhiennâchion, çhyennâchion, 
sey’nâchion, sèy’nâchion, séy’nâchion ou siennâchion), c’ment qu’ te voérés »
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siennè, e, adj. Èl aivait lai téte ïn pô çhainnèe (çhiennèe, çhyennèe, pentchie, sey’nèe, 
sèy’nèe, séy’nèe ou siennèe) chus 
l’ épale.
çhainnè, e, çhiennè, e, çhyennè, e, pentchie (sans marque du fém.), sey’nè, e, sèy’nè, e, séy’né, e ou 
siennè, e, adj. Èl ât çhainnè (çhiennè, çhyennè, pentchie, sey’nè, sèy’nè, séy’nè ou siennè) 
è s’ musaie c’ment toi.Les béyats rôlant ch’ le  çhainnè (çhiennè, çhyennè, pentchie, sey’nè, sèy’nè, séy’nè ou 
siennè) pian (ou pyan).

aibelâtrie, aibélâtrie, aib’lâtrie, aiblâtrie, abelâtrie, abélâtrie, ab’lâtrie ou ablâtrie, n.m. L’ tchaipu é dj’ piaicie les aibelâtries (aibélâtrie, aib’lâtrie, aiblâtrie, abelâtries, abélâtries, ab’lâtries ou ablâtries).
ïnçhure, v. Sai d’mainde en ïnchut ènne âtre.
ïnçhure, v. I aî ïnchu ïn biat dains lai lattre.
ïnçhu (sans marque du féminin), adj.  
Lai côtandge ât ïnçhu dains lai sunme.ïnçhu (sans marque du féminin), adj.  

Éjempye : sait l’ ensoinne A conchtituè des nïmbres 1, 2 pe 3 ; sait l’ ensoinne B 
conchtituè des nïmbres 1, 2, 3 pe 4. Dâli A ât ïnçhu dains B. On écrit : A = {1, 2, 3}, 
B = {1, 2, 3,4} ; AB ou {1, 2, 3} {1, 2, 3,4}

chi-ïnçhu ou ci-ïnçhu (sans marque du fém.), loc.adj.  
« N’ eûvre lai chi-ïnçhu (ou ci-ïnçhu) lattre ran qu’ en câs d’ aiccreu »
chi-ïnçhu ou ci-ïnçhu, loc.adv.  « Chi-ïnçhu Ci-ïnçhu lai note chus lai védg’tâ-scienche »
ïnçhujif, ive, adj. 
« Ces doûes prepôjichions sont ïnçhujives l’ yènne de 
l’ âtre »
ïnçhujion, n.f. 

L’ ïnçhujion d’ pairaiffïne dains l’ tichu veut permâttre 
d’ le décopaie en fïnnes all’mèyes en voéte d’ ïn ésâmen â mécrebeûye. 

ïnçhujion, n.f. 
L’ ïnçhujion des deints d’ saidgèche ât fréqueinne.

ïnçhujion, n.f. 
Ès s’ aittendant en ènne seingne-pyâmâ l’ ïnçhujion.



Feuille1

Page 7643

soingnat ou soingne) d’ ïnçhujion, loc.nom.m. ât l’ ïnçhujion (ou 
l’ saingnat (saingne, sangnat, sangne, signat, signe, sïn-gnat, sïngne, soignat, soingnat 
ou soingne) d’ ïnçhujion).
ïnçhujiv’ment, adv. Ç’ qu’ è djâse vait djainque â tçhïnjieme siecle ïnçhujiv’ment.
Èl aidjoute d’ l’ ïngreméyâbye (ïntaillâbye, ïntaiyâbye, ïntayâbye,  ïntoiyâbye ou 
ïntoyâbye) litçhide.
ïnchouraichtribyetè, n.f. 
Èlle s’ aichure de l’ ïnchouraichtribyetè d’ ci fyude.  

ïnchouraichtribye (sans marque du fém.), adj. 
Ès sont boussè poi l’ ïnchouraichtribye lain d’ lai yibretè.ïnchouraichtribyes cots’ries (r’cots’ries ou rcotsries), loc.nom.f.pl. An reincontre les 
ïnchouraichtribyes cot-s’ries (r’cots’ries ou rcotsries) chutôt dains l’emproingne.

ïncoégnéto, ïncoényéto, ïncognéto, ïncoingnéto, ïnconyéto, ïncouégnéto, ïncouényéto ou ïncouennyéto, 
adv. Èlle ainme viaidgie ïncoégnéto (ïncoényéto, ïncognéto, ïncoingnéto, ïnconyéto, 
ïncouégnéto, ïncouényéto ou ïncouennyéto).

ïncoégnéto, ïncoényéto, ïncognéto, ïncoingnéto, ïnconyéto, ïncouégnéto, ïncouényéto ou ïncouennyéto, 
n.m. « Lai paichion d’ l’ ïncoégnéto (ïncoényéto, ïncognéto, ïncoingnéto, ïnconyéto, 
ïncouégnéto, ïncouényéto ou ïncouennyéto), l’  yun des pus grôs pyaîjis des prïnces »
mâcoudgeunience ou mâcoudgeunienche, n.f. 
È y’ é ènne mâcoudgeunience (ou mâcoudgeunienche) entre les tchaipitres d’ ci yivre. 
mâcoudgeunience ou mâcoudgeunienche, n.f. 
Lai défeinche d’ l’ aittiujie ât pieinne de mâcoudgeuniences (ou mâcoudgeunienches). 
mâcoudgeunient, einne, adj. 
Ç’t’ aichembiaidge ât mâcoudgeunient. 
mâcoudgeunient, einne, adj. 
È tïnt des mâcoudgeunients prepôs. ïncôllâbye, ïncollâbye ou ïmpregâbye (sans marque du fém.), adj. Ces éyeuves sont tus 
ïncôllâbyes (ïncollâbyes ou ïmpregâbyes). 
feurtieulè, e, adj. Ç’ ât ïn feurtieulé prôdut.feurtieulè pe feurçhôraint (feurçhoraint, feurçhoéraint, feurçhouraint, feurchouraint ou feurciouraint), 
loc.
« Èlle aivait ïnfeurtieulè pe  feurçhôraint (feurçhoraint, feurçhoéraint, feurçhouraint, 
feurchouraint ou feurciou-raint) diu»
pâjaie chus, loc.v. 
Ci d’voit pâje chus lu.
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feurbeûçhaince ou feurbeûçhainche, n.f. È s’ aichure 
d’ lai feurbeûçhaince (ou feurbeûçhainche) d’ ci prôdut.
feurbeûçhaint, ainne, adj. Ci tchairbon ât feurbeûçhaint.
ïnc’meinchurâbyetè, n.f. 
« L’ ïnc’meinchurâbyetè des côtès di rèctandye triaindye »

ïnc’meinchurâbye (sans marque du fém.), adj. 
Lai cârrèe raiceinne de 2 ât ïnc’meinchurâbye daivô 
l’ eunitè.
ïnc’meinchurâbye (sans marque du fém.), adj. 
Lai seinchâchion des lattrures ât ènne seingne tchôse,  ïnrédutibye, ïnc’meinchurâbye.
ïnc’meinchurâbye (sans marque du fém.), adj. 
I feus pris d’ ènne ïnc’meinchurâbye raidge.
ïnc’meinchurâbye, n.m. 
Èlle finât sai tyiorie ch’ l’ ïnc’meinchurâbye.ïnc’meinchurâbyement, adv. 
Lai Révôluchion, engochi poi les ondaides, s’ était, d’dôs, fait ènne metir’ment laîrdge 
baîje,  ïnc’meinchurâbye-ment priegonde.
ïnc’meinchurâbyement, adv. 
Èls aint rèc’mencie ïnc’meinchurâbyement yôte échpérieinche.
ïnc’meinchurâbye nïmbre, loc.nom.m. 
ât ïn ïnc’meinchurâbye nïmbre.
encaipaie, encapaie, encapir’naie, encapirnaie, encapiron-naie ou entétaie, v. Ç’ ât di vïn qu’ encaipe (encape, encapir’ne, encapirne, encapironne
enquéte de c’môde è d’ mâc’môde, loc.nom.f. 

Èls ainayijant l’ enquéte de c’môde è d’ mâc’môde.
ïnvérèvâbyes (ïnvérèvabyes, ïnvirèvâbyes, ïnvierèvabyes, ïnvierèvâles ou ïnvierèvales) 
mâs.
feurcoupaitibyetè, n.f. 
Ènne feurcompaitibyetè d’ aivisâle les sépoire.
feurcoupaitibyetè, n.f. 
È y’ é feurcompaitibyetè entre ç’te foncchion pe ïn pairlementére maindat.
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feurcoupaitibyetè, n.f. 

È fât t’ni compte d’ lai feurcompaitibyetè des r’médes.
feurcoupaitibye (sans marque du fém.), adj. 
È crait qu’ lai scienche pe lai fei sont feurcompaitibyes.
feurcoupaitibye (sans marque du fém.), adj. 
Ces foncchions sont feurcompaitibyes.
ïncompièt, e ou ïncompyièt, e, adj. 
Ç’te yichte ât ïncompiète (ou ïncompyiète).
ïncompièt’ment, ou ïncompyièt’ment, adv. 
Èlle ât ïncompièt’ment (ou ïncompyièt’ment) voiri.entresangne, entresigne ou entresoingne, n.m. I n’aî ran qu’ des entresangnes (entresignes ou 
entresoingnes).
s’naîdge, snaîdge, s’naidge, snaidge, s’nèdge, snèdge, s’nédge ou snédge, n.f. I n’ peus ran faire d’ 
sai s’naîdge (snaîdge, s’naidge, snaidge, s’nèdge, snèdge, s’nédge ou snédge).
ïncompiètude ou ïncompyiètude, n.f. 
È seûffre d’ ïncompiètude (ou ïncompyiètude).
ïncompiètude ou ïncompyiètude, n.f. 
L’ ïncompiètude (ou ïncompyiètude) endgeïndre le dote.
mâcomprenchibyetè ou mâcomprenchibyitè, n.f. 
È s’ muse en lai mâcomprenchibyetè (ou mâcomprenchibyitè) des mychtéres.
mâcomprenchibye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te yeûjure ât mâcomprenchibye.
mâcomprenchibye (sans marque du fém.), adj. 
Son compoétch’ment ât mâcomprenchibye.
mâcomprenchif, ive, adj. 
Ses pairents sont mâcomprenchifs.
mâcompregnoure ou mâcomprenture, n.f. 
È y é ènne grôsse mâcompregnoure (ou mâcomprenture) entre ces doûes dgens.

ïncoégnéchâbye, ïncoéniéchâbye, ïncognéchâbye, ïncoingnéchâbye, ïnconiéchâbye, ïncouégnéchâbye, 
ïncouéniéchâbye ou ïncouenniéchâbye (sans marque du fém.), adj. L’ aiv’ni ât ïncoégnéchâbye 
(ïncoéniéchâbye, ïncognéchâbye, ïncoingnéchâbye, ïnconiéchâbye, ïncoué-gnéchâbye, 
ïncouéniéchâbye ou ïncouenniéchâbye).
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ïncoégnéchâbye, ïncoéniéchâbye, ïncognéchâbye, ïncoingnéchâbye, ïnconiéchâbye, ïncouégnéchâbye, 
ïncouéniéchâbye ou ïncouenniéchâbye, n.m. « Tchétçhe trove… r’tieule les boûenes d’ l’  
ïncoégnéchâbye (ïncoéniéchâbye, ïncognéchâbye, ïncoingnéchâbye, ïnconiéchâbye, 
ïncoué-gnéchâbye, ïncouéniéchâbye ou ïncouenniéchâbye)»
ïncognéchâbye, ïncoingnéchâ-bye, ïnconiéchâbye, ïncouégnéchâbye, ïncouéniéchâbye 
ou ïncouenniéchâbye) contrâye en tote teintâtive de 
l’ hann’lâ ailuainche po l’ aitt’ni.
ïncouégnéchaince, ïncouéniéchaince ou ïncouenniéchaince, n.f. « L’ ïncoé-gnéchaince 
(ïncoéniéchaince, ïncognéchaince, ïncoingnéchaince, ïnconiéchaince, 
ïncouégnéchaince, ïncouéniéchaince ou ïncouenniéchaince) di temps è v’ni»
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ïncoégnéchainche, etc.)

ïncoégnu (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te malaidie ât ïncoégnu.
ïncoégnu (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle djâse daivô ïn ïncoégnu.
ïncoégnu, n.m. È braîve l’ ïncoégnu.
mâcouchieinn’ment, adv. 
È s’ engaidge mâcouchieinn’ment dains ç’t’ aiffaire.
mâcouchieinche, n.f. 
È rétoule dains lai mâcouchieinche.
mâcouchieinche, n.f. 
Ç’t’ échtann’ye toutche en lai mâcouchieinche.
mâcouchieinche, n.f. 
Pâre ci richque, ç’ ât d’ lai mâcouchieinche.
mâcouchieint, einne, adj. 
Ç’ ât ïn poûere mâcouchieint malaite.
mâcouchieint, einne, adj. 
Èlle demoére vés sai mâcouchieinne mére.
mâcouchieint, einne, adj. 
Ènne grôsse paît d’ note vétçhainche ât mâcouchieinne.
mâcouchieint, einne, n.m. 
Èl aîdgeât en mâcouchieint.



Feuille1

Page 7647

mâcouchieint, n.m. 
Èlle fait des r’tçhrous chus l’ mâcouchieint.
mâcheuyaince, n.f. 
È n’ meûjure pe lai mâcheuyaince de ç’ qu’ è dit.
mâcheuyaint, ainne, adj. 
È tïnt des mâcheuyaints prepôs.mâraivij’ment, mâraivis’ment, mâraivoét’ment, mâravoét’ment, mârévij’ment ou mârévis’ment, adv. 
« Paitchi mâraivij’ment (mâraivis’ment, mâraivoét’ment, mâravoét’ment, mârévijment 
ou mârévis’ment) en 
l’ étchaippâle » 

tèvou, n.f. 
Lai tèvou d’ son dichcoué nôs n’ ébâbât p’.
emméle (J. Vienat), maitte, mètte, paitte ou pètte (sana marque du féminin), adj. I n’ ainme pe l’ 
emméle (maitte, mètte, paitte ou pètte) tchie.
emméle (J. Vienat), maitte, mètte, paitte ou pètte (sana marque du féminin), adj. Ç’ ât ïn emméle 
(maitte, mètte, paitte ou pètte) djûene hanne. 
mâconcholâbye, mâconchoyâbye, mâconsolâbye ou mâconsoyâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ 
afaint ât mâconcholâbye (mâconchoyâbye, mâconsolâbye ou mâconsoyâbye).
mâconcholè, e, mâconchoyè, e, mâconsolè, e ou mâconsoyè, e, adj. Èl é trovè ènne mâconcholèe 
(mâconchoyèe, mâconsolèe ou mâconsoyèe) vave.

mâconcholè, e, mâconchoyè, e, mâconsolè, e ou mâconsoyè, e, n.m. I seus l’ sèrre-neûtou,- le 
vaf,- le mâ-concholè (mâconchoyè, mâconsolè ou mâconsoyè).ïnconchtaince ou ïnconchtainche, n.f. Èl aipprend è coégnâtre l’ ïnconchtaince (ou 
ïnconchtainche) di pubyic.ïnconchtaince ou ïnconchtainche, n.f. Èlle n’ en ât p’ en sai premiere ïnconchtaince (ou 
ïnconchtainche).ïnconchtaince ou ïnconchtainche, n.f. È fât pâre dyaîdge en l’ ïnconchtaince (ou 
ïnconchtainche) d’ lai foûetchune.
rait ou rèt (Fahy), n.m. 
È pésse en son afaint tos ses raits (ou rèts).
ïnconchtaint, ainne, adj. 
Èl ât ïnconchtaint dains ses aivisâles.
ïnconchtaint, ainne, adj. 
L’ bonhèye ât s’vent ïnconchtaint.
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sïndyulie, iere, adj. 
Èlle é des sïndyulies l’ aimoués.
ïnconchtaitâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci faiche ât ïnconchtaitâbye, ïnvérifiâbye.
ïnconchtituchionnâyitè, n.f. 
Èl ât chur de l’ ïnconchtituchionnâyitè di déchcrèt.
ïnconchtituchionnâ (sans marque du féminin), adj. 
Lai m’jure qu’ èls aint pris ât ïnconchtituchionnâ.
ïnconchtituchionnâment, adv. 
È n’ fât p’ aidgi ïnconchtituchionnâment.
Ènne çhouje d’ ïndéchpitâbyetè (ou d’ ïndichputâbyetè) ât ïnchri dains ci coutrait d’ 
aichurainche.ïndéchpitâbye ou ïndichputâbye (sans marque du féminin), adj. « I aivôs ènne morèye 
ïndéchpitèe 
l’ autoritè, ïndéchpitâbye (ou ïndichputâbye), ïndichcu-tâbye » 

ïndéchpitâbyement ou ïndichputâbyement, adv. 
« È tot point d’ voéte, ç’ ât ïndéchpitâbyement (ou ïndichputâbyement) vrâ » 
ïndéchpitè, e ou ïndichputè, e, adj. 
Ç’ât lu l’ ïndéchpitè (ou ïndichputè) maître d’ l’ opérâ-chion.
ïncont’neince, ïncont’neinche ou dérôjure, n.f. 
L’ aictuâ sochietè se soûeye dains l’ ïncont’neince 
(l’ ïncont’neinche ou lai dérôjure).
ïncont’neince, ïncont’neinche ou dérôjure, n.f. 
Son ïncont’neince (Son ïncont’neinche ou Sai dérôjure) de pairôles nôs é heursè.
È n’ fât p’ mâçhaie l’ ïncont’neince (l’ ïncont’neinche ou lai dérôjure) di picha daivô l’ 
empich’rie.
ïncont’neint, einne ou dérôjurou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne  ïncont’neinne ou dérôjurouje) dgen.
ïncont’neint, einne ou dérôjurou, ouse, ouje, adj. 
Sai véchie ât ïncont’neinne ou dérôjurouje).
ïncont’neint, einne ou dérôjurou, ouse, ouje, n.m. 
È n’ oûeje pe dire que ç’ ât ïncont’neint ou dérôjurou).
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ïncont’neint, adv. 
« I veus qu’ tot feuche réyie ïncont’neint »

ïncontonâbye, ïncontoénâbye ou ïncontouénâbye (sans marque du fém.), adj. Ci daindg’rou 
péssaidge ât ïncontonâbye (ïncontoénâbye ou ïncontouénâbye).
ïncontrôlâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ aiffiermâchion ât ïncontrôlâbye.
ïncontrôlè, e, adj. 
L’ aiccreu ât daivu en ènne ïncontrôlèe foûeche.
ïncontrôlè, e, adj. Lai diaîdge yutte contre ènne ïncontrôlèe rote de pitchons.
mâconv’niaince ou mâconv’niainche, n.f. Èl é aidgi 
d’ aivô mâconv’niaince (ou mâconv’niainche).

mâconv’niaint ainne, adj. Sai reube ât mâconv’niainne.

aiyâl’tè ou aiyal’tè, n.f. È n’ y é p’ d’ aiyâl’tè (ou aiyal’tè) è pâre ces r’médes.

feurtchaindgeâbye (sans marque du féminin), adj.  
Ç’te m’noûe ât feurtchaindgeâbye.

feurconvèrchibye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ aipochtat ât feurconverchibye.
ïncôporâbye, ïncoûeporâbye ou ïncoueporâbye (sans marque du fém.), adj. È tçhie des piaintes 
ïncôporâbyes (ïncoûeporâbyes ou ïncoueporâbyes) en lai faimille des rôjachèes.ïncôporèyitè, ïncoûeporèyitè ou ïncoueporèyitè (sans marque du fém.), adj. Èl épreuve de môtraie 
l’ ïncôporè-yitè (ïncoûeporèyitè ou ïncoueporèyitè) d’ l’ échprèt.
ïncôporâchion, ïncoûeporâchion ou ïncoueporâchion, n.f. È fait ènne d’mainde d’ ïncôporâchion 
(ïncoûeporâchion ou ïncoueporâchion).ïncôporèye, ïncoûeporèye ou ïncoueporèye (sans marque du féminin), adj. L’ aîme ât ïncôporèye 
(ïncoûeporèye 
ou ïncoueporèye). ïncôporaie, ïncoûeporaie ou ïncoueporaie, v. Èls aint ïncôporè (ïncoûeporè ou ïncoueporè) des 
soudaîts.
mâdaidrèt, e, adj. 
Ci cartiul ât mâdaidrèt. 
mâdaidrèt, e, adj. 
L’ rèyaidge de ç’t’ aipparoiye ât mâdaidrèt. 
mâdaidrèt, e, adj. 
Èl é fait ènne mâdaidrète ïntreprètâchion des faiches. 
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mâdaidrèt, e, adj. 
Èlle é des mâdaidrètes mezantés. 
mâdaidrèt, e, adj. È s’ ât môtrè tot piein mâdaidrèt en ç’te chirconchtainche. 
mâdaidrèt’ment, adv. 
È djâse mâdaidrèt’ment ç’te laindye. 
mâdaidrèt’ment, adv. 
È s’ ât condut tot piein mâdaidrèt’ment daivô moi. 
étre mâdaidrèt daivô quéqu’un, loc.v. 
Èlle ât aivu tot piein mâdaidrète daivô son raicodjaire. 
mâdaidrèchion, n.f. 
Lai bredoinn’rie ne peut p’ « siedre de pretèchte en lai mâdaidrèchion» 
mâdaidrèchion, n.f. È y’ é d’ nïmbroujes mâdaidrèchions dains ci d’voit d’ frainçais. mâdaidrèchion, n.f. 
En lai cheûte d’ ènne graîve mâdaidrèchion envé son raicodjaire, ci Montclar était aivu 
renvie. 
mâdaidrèchion, n.f. 
Èl é coumi li ènne graîve mâdaidrèchion. ïncorridgibyes (ïndaidrèchibyes ou mâdaidrèchibyes)… Ès n’ poéyant p’ mainquaie en 
yôte seingne naiture» 
ïncorridgibye, ïndaidrèchibye ou mâdaidrèchibye (sans marque du fém.), adj. È n’ peut p’ yuttaie 
contre son ïncorridgibye (ïndaidrèchibye ou mâdaidrèchibye) empieutche. 
ïncorridgibyement, ïndaidrèchibyement ou mâdaidrèchi-byement, adv. Ç’t’ afaint ât 
ïncorridgibyement (ïndaidrè-chibyement ou mâdaidrèchibyement) éyôdgi. 
ïnairhaintchibyetè, n.f. 
È s’ aichure d’ l’ ïnairhaintchibyetè di prôdut.
ïnairhaintchibyetè, n.f. 
I n’ dote pe d’ l’ ïnairhaintchibyetè d’ ces foncchionnéres.
ïnairhaintchibye (sans marque du fém.), adj. 
È tchoisât d’ l’ ïnairhaintchibye bôs.
ïnairhaintchibye (sans marque du fém.), adj. 
Ïn djudge dait étre ïnairhaintchibye.ïnairhaintchibyement, adv. Dains totes les chituâchions, èlle se compoétche 
ïnairhaintchibyement.
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ïncraiyibyitè, n.f. 
L’  ïncraiyibyitè de c’te r’conte ât mainifèchte.
mâcraiyaince ou mâcraiyainche, n.f. 
Èl é ïn sôri d’ mâcraiyaince (ou mâcraiyainche).

ïncrïnmïnnâbye ou rantiujâbye, adj. Ç’t’ aidgéch’ment ât ïncrïnmïnnâbye (ou rantiujâbye).
ïncrïnmïnnâchion ou rantiujâchion, n.f. Èl ât vitçhtïnme 
d’ ènne fâsse ïncrïnmïnnâchion (ou rantiujâchion).
ïncrïnmïnnè, e ou rantiujè, e, adj. 
È r’tire les ïncrïnmïnnès (ou rantiujès) biats.
ïncrïnmïnnaie ou  rantiujaie, v. 
An l’ ont ïncrïnmïnnè (ou rantiujè) è toue.
mâcraiyâbye ou macraiyâbye (sans marque du fém.), adj. 
È raiconte des mâcraiyâbyes (ou macraiyâbyes) novèlles.
mâcraiyâbye ou macraiyâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait des mâcraiyâbyes (ou macraiyâbyes) aitieus.mâcraiyâbye ou macraiyâbye, n.m. È voérait qu’ an craiyeuche le mâcraiyâbye (ou 
macraiyâbyes).Macraiyâbyes) daivïnt yote churnom en yote aivége d’ eur’dire è tot prepôs : « ç’ ât 
mâcraiyâbye ».
mâcraiyâbyement ou macraiyâbyement, adv. 
Note monde ât metirou, mâcraiyâbyement (ou macraiyâbyement) vairiè.mâcraiyaince, macraiyaince, mâcraiyainche ou macraiyainche, n.f. Ès vétçhant dains lai 
mâcraiyaince (macraiyaince, mâcraiyainche ou macraiyainche).
ïncreuchtaint, ainne ou increuchtaint, ainne, adj.
Les ïncreuchtainnes (ou increuchtainnes) l’ âves de Sïnt-Aiyire.ïncreuchtâchion ou increuchtâchion, n.f. Ç’te décoûerâ-chion ât fait poi ïncreuchtâchion (ou 
increuchtâchion).ïncreuchtâchion ou increuchtâchion, n.f. È raivale ènne ïncreuchtâchion (ou increuchtâchion) 
d’ émaîye chus airdgent.ïncreuchtâchion ou increuchtâchion, n.f. Èlle é ïn dénutè de soûe daivô ènne ïncreuchtâchion 
(ou increuchtâchion) de deintèlle.
L’ ïncreuchtâchion (ou increuchtâchion) peut djûere ïn rôye dains lai r’praindge des 
foidgies.
ïncreuchtâchion ou increuchtâchion, n.f. 
Son nom aippairât en ïncreuchtâchion (ou increuchtâ-chion) chus l’ échcrenain. 
ïncreuchtè, e ou increuchtè, e, adj. 
« Ïn biainc maîbre ïncreuchtè (ou increuchtè) de djaichpe»
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ïncreuchtè, e ou increuchtè, e, adj. 
Ïncreuchtè (ou Increuchtè) d’ ènne échtréme envietè.
craimpèt, craimpon ou crôta (sans marque du féminin), n.m. Les craimpèts (craimpons ou 
crôtas) craiyant qu’ les âtres n’ aint ran è faire.
ïncreuchtaie ou increuchtaie, v. 
Les âves ïncreuchtant (ou increuchtant) les tyaus.ïncreuchtaie ou increuchtaie, v. Ïncreuchtaie (ou Increuchtaie) d’ l’ émaîye chus tiu d’ 
airdgent.
s’ ïncreuchtaie ou s’ increuchtaie, v.pron. 
Ç’te cocréyatte s’ ât priegondouj’ment ïncreuchtè (ou increuchtè) dains lai piere.
s’ ïncreuchtaie ou s’ increuchtaie, v.pron. 
Lai naicre s’ ïncreuchte (ou increuchte) dains l’ ébeinne.
s’ ïncreuchtaie ou s’ increuchtaie, v.pron. 
Vôte tchâda s’ ât ïncreuchtè (ou increuchtè) de taîrtre.ïncreuchtou, ouse, ouje ou increuchtou, ouse, ouje, n.m. L’ ïncreuchtou (ou increuchtou) fait ïn 
aiyûou travaiye.
ïncubou, ouse, ouje ou ïntiubou, ouse, ouje, adj. 
L’ ïncubou (ou ïntiubou) ât veûd.
ïncubou ou ïntiubou, n.m. 
Ç’te béte é ènne ïncubouje (ou ïntiubouje) baigatte.ïncubâchion ou ïntiubâchion, n.f. Èlle bote des ûes dains ïn foué d’ ïncubâchion (ou 
ïntiubâchion).
ïncubâchion ou ïntiubâchion, n.f. 
An ’n ât en lai boussèe d’ ïncubâchion (ou ïntiubâchion).
ïncubâchion ou ïntiubâchion, n.f. 
L’ ïncubâchion (ou ïntiubâchion) des r’nayes é durie dous mois.
ïncube ou ïntiube, n.m. 
Èlle ne crait p’ en ces hichtoires d’ ïncubes (ou ïntiubes).ïncube ou ïntiube, n.m. Ci poûechon ïncube (ou ïntiube) ses ûes dains sai goûerdgeâ 
tçhaivitè.(ïncultçhâchion, ïntçhulcâchion ou ïntçhultçhâchion) d’ ènne nochion dains l’ échprèt 
d’ ïn afaint ât paifois mâlaîgie.
ïncoulpâbye ou ïnculpâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât ïncoulpâbye (ou ïnculpâbye) de compyichitè.ïncoulpâchion ou ïnculpâchion, n.f. Ès tçh’rant des réjons d’ ïncoulpâchion (ou 
ïnculpâchion).
ïncoulpâchion ou ïnculpâchion, n.f. 
Èl ât aivu airrâtè dôs l’ ïncoulpâchion (ou ïnculpâchion) d’ aissaichïnnat.
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ïncoulpè, e ou ïnculpè, e, adj. 
Èls  aipp’lant les ïncoulpèes (ou ïnculpèes) dgens.
ïncoulpè, e ou ïnculpè, e, adj. Les ïncoulpès (ou ïnculpès) tchoijéchant yote aivainpailie.
ïncoulpaie ou ïnculpaie, v. 
Èls aint ïncoulpè (ou ïnculpè) son frére è toûe.ïncoulpaie ou ïnculpaie, v. I seus oblidgie d’ vôs ïncoulpaie (ou ïnculpaie) d’ crïnme de 
fouerfreture.ïnculquaie, ïncultçhaie, ïntçhulquaie ou ïntçhultçhaie, v. « An yôs aivait ïnculquè (ïncultçhè, 
ïntçhulquè ou ïntçhultçhè) des bons prïnchipes »s’ ïnculquaie (s’ ïncultçhaie, s’ ïntçhulquaie ou s’ ïntçhul-tçhaie), v.pron. Bâl’ment, ç’te novèlle 
laindye s’ ïnculque (s’ ïncultçhe, s’ ïntçhulque ou s’ ïntçhultçhe) dains son échprit.
ïntiulte, intiulte, ïntyulte ou intyulte (sans marque du féminin), adj. È rôle daivô son ïntiulte 
(intiulte, ïntyulte ou intyulte) baîbe.
ou ïntyuy’tivabye (sans marque du fém.), adj. Ces tieres sont ïntiultivâbyes (ïntiultivabyes, 
ïntiuy’tivâbyes, ïntiuy’ti-vabyes, ïntyultivâbyes, ïntyultivabyes, ïntyuy’tivâbyes ou 
ïntyuy’tivabyes).
ïntiultivè, e, intiultivè, e, ïntyultivè, e ou intyultivè, e, adj. È léche son bïn ïntiultivè (intiultivè, 
ïntyultivè ou intyul-tivè).
Èl aiytranne lai tiulture pe l’ ïntiulture (ïntiuy’ture, ïntyulture ou ïntyuy’ture) de ci 
tchaimp.
ïntiulture, ïntiuy’ture, ïntyulture ou ïntyuy’ture, n.f. 
Son ïntiulture (ïntiuy’ture, ïntyulture ou ïntyuy’ture) nut en son traivaiye.
ïntçhunâbye ou ourinoubré (sans marque du fém.), adj. 
Èlle eur’tçhie des ïntçhunâbyes (ou ourinoubrés) 
droutçhûres.
Lai bibyothèque pochéde des taboéyéres, bôs-tchaibroiyous tyipâgraiphitçhes 
ïntçhunâbyes (ou ourinoubrés).
L’ méd’cïn conchtaite, lais moi, l’ ïntiurâbyetè (ou ïntyurâbyetè) d’ lai malaidie d’ son 
pyaîn.ïntiurâbye ou ïntyurâbye (sans marque du fém.), adj. 
« Po mai malaidie, èlle ât ïntiurâbye (ou ïntyurâbye), poéch’qu’èlle daite de quaitre-
vint’ ans »
ïntiurâbye ou ïntyurâbye (sans marque du fém.), adj. 
«L’ ïntiurâbye (ou ïntyurâbye) grie d’ ses bés l’ eûyes »
ïntiurâbye ou ïntyurâbye (sans marque du fém.), adj. 
Son frére ât ïntiurâbye (ou ïntyurâbye); è n’ veut dj’mais tchaindgie.
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ïntiurâbye ou ïntyurâbye (sans marque du fém.), n.m. 
È fât di coéraidge po soingnie des ïntiurâbyes (ou ïntyurâbyes).
ïntiurâbyement ou ïntyurâbyement, adv. 
I échpére qu’ èlle n’ ât p’ ïntiurâbyement (ou ïntyurâ-byement) malaite.
ïntiurâbyement ou ïntyurâbyement, adv. 
Èl é ïn ïntiurâbyement (ou ïntyurâ-byement) r’taîdaitére échprit.
ïncurchion, ïntiurchion ou ïntyurchion, n.f. 
Des ïncurchions (ïntiurchions ou ïntyurchions) 
d’ laîrrnâs, de rottes de vandrecksèles aint aivu yûe des d’ries temps ïncurchion, ïntiurchion ou ïntyurchion, n.f. 
Les « ïncurchions (ïntiurchions ou ïntyurchions) d’ lai Chéraiphie que…v’niait 
aiffoûetraie mes paipies » 
Lai rédidge de son mémoûere le foûeche è faire brâment d’ ïncurchions (ïntiurchions 
ou ïntyurchions) dains totes soûetches de braintches.
ïndainsâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te dyïndye ât ïndainsable.
ïnde, n.m. 
È môle di tichu en ïnde.
Ïnde, n.pr.f. 
È dait étre bïntôt en Ïnde.
feurdécheinn’ment, adv. 
È s’ ât feurdécheinn’ment condut.feurdécheince ou feurdécheinche, n.f. Ses prepôs aint frijie lai feurdécheince (ou 
feurdécheinche).
feurdécheint, einne, adj. Ç’te reube ât feurdécheinne.
ïndéchidâbyitè, ïndéchijâbyitè, ïndécidâbyitè ou ïndécijâbyitè, n.f. Èl é môtrè l’ ïndéchidâbyitè 
(ïndéchijâbyitè, ïndécidâbyitè ou ïndécijâbyitè) de ç’te prepôjichion.
ïndéchidâbye, ïndéchijâbye, ïndécidâbye ou ïndécijâbye (sans marque du fém.), adj. I aî pavou que 
ç’te prepôjichion feuche ïndéchidâbye (ïndéchijâbye, ïndécidâbye ou ïndécijâbye).
ïndéchi, ise, ije ou ïndéci, ise, ije, adj. 
Lai tronche feut grant ïndéchije (ou ïndécije).
ïndéchi, ise, ije ou ïndéci, ise, ije, adj. 
Èlle é ïn ïndéchi (ou ïndéci) caractére.
ïndéchi, ise, ije ou ïndéci, ise, ije, n.m. 
Ç’ feut aidé ïn ïndéchi (ou ïndéci).



Feuille1

Page 7655

ïndéchijion, ïndéchision, ïndécijion ou ïndécision, n.f. 
È d’moéére dains l’ ïndéchijion (ïndéchision, ïndécijion ou ïndécision).
poûse-de-mèe ou pouse-de-mèe, n.f. 
Sai baîch’natte é ènne poûse-de-mèe (ou pouse-de-mèe).
ïndéfâchibyetè, n.f. 
Èlle compte chus l’ ïndéfâchibyetè des cheintiments qu’ él é po lée.
ïndéfâchibye (sans marque du fém.), adj. 
L’ bonaipairtichme des groingnâs était ïndéfâchibye.
ïndéfâchibye (sans marque du fém.), adj. 
Des cheûv’nis «répraindgies poi ènne  ïndéfâchibye mé-moûere »
ïndéfâchibyement, adv. 
Èl ât ïndéfâchibyement aittaitchie en ses prïnchipes.
ïndéf’ni (sans marque du fém.), adj. 
Les dgens étïnt en ïndéf’ni nïmbre.
ïndéf’ni (sans marque du fém.), adj. 
Sai trichtèche ât ïndéf’ni.
ïndéf’ni (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn ïndéf’ni l’ airti.
ïndéf’ni, n.m. Ci mot ât ïn ïndéf’ni.
ïndéf’niment, adv. 
Èl aidgeât ïndéf’niment bïn obïn mâ.
ïndéf’niment, adv. 
An n’ peut p’ d’moéraie chi ïndéf’niment.
ïndéf’niment, adv. 
An peut pâre ci mot d’ brâment d’ faiçons ïndéf’niment.
ïndéf’néchâbye ou ïndéf’nichâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne ïndéf’néchâbye (ou 
ïndéf’nichâbye) nochion.
ïndéf’néchâbye ou ïndéf’nichâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te tieulèe ât ïndéf’néchâbye (ou 
ïndéf’nichâbye).
ïndéf’néchâbye ou ïndéf’nichâbye (sans marque du fém.), adj. Èl é ïn ïndéf’néchâbye (ou 
ïndéf’nichâbye) troubye.
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ïndéboçhâbye, ïndébouçhâbye, ïndéfrijâbye ou ïndéfrisâbye (sans marquer du fém.), adj. Lai laînne 
de ci moton ât quâsi ïndéboçhâbye (ïndébouçhâbye, ïndéfrijâbye ou ïndéfrisâbye).
Les aidéneinnes (premaineinnes, ïndéboçhâbyes, ïndébouçhâbyes, ïndéfrijâbyes ou 
ïndéfrisâbyes ou rôlès-pois) côtant tchie.
mâdéyoupe, n.f. 
Elle raicodje lai mâdéyoupe de ces piaintes.

mâdéyoupaint, ainne, adj. 
L’ graitte-tiu é des mâdéyoupaints fruts.
ïngammâbye ou ïngommâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât d’ l’ ïngammâbye (ou ïngommâbye) encre.
ïngammâby’tè ou ïngommâb’tè, n.f. I crais en 
l’ ïngammâby’tè (ou ïngommâby’tè) de ç’te tieulèe.
mâlhannête ou malhannête (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât aivu mâlhannête (ou malhannête) dains se aiffaires.
mâlhannête ou malhannête (sans marque du féminin), n.m. I n’ veus pus voûere ci mâlhannête 
(ou malhannête).
mâlhannêt’ment ou malhannêt’ment, adv. 
Èl é aidgi mâlhannêt’ment (ou malhannêt’ment).
mâlhannêt’tè ou malhannêt’tè, n.f. 
I n’ chuppoétche pe lai mâlhannêt’tè (ou malhannêt’tè).
ïndanne (sans marque du fém.), adj. 
Poi tchaince, èlle ât ïndanne.
ïndannijâbye (sans marque du fém.), adj. 
Vôs étes chur’ment ïndannijâbye.
ïndannijâchion, n.f. 
Nôs dains r’cidre ènne ïndannijâchion.
ïndannijie, v. 
Lai sochietè l’ é ïndannijie d’ ses côtandges.
ïndannitére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é r’ci ènne ïndannitére aiyoucâchion.
ïndannitére (sans marque du fém.), n.m. 
È fait lai yichte des ïndannitéres.
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ïndannitè, n.f. 
È toutche ènne ïndannitè d’ dyierre.
ïndannitè, n.f. 
Èl é drèt en ènne djâsouse ïndannitè en lai Tchaimbre.
ïndéchmontâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint s’ aimuje bïn daivô ç’t’ ïndéchmontâbye djôtat.
ïndémôtrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci réjultat sanne ïndémôtrâbye.ïnd’naiyâbye, ïnd’nâyâbye ou ïnd’nayâbye (sans marque du fém.), adj. « È bèye des ïnd’naiyâbyes 
(ïnd’nâyâbyes ou ïnd’nayâbyes) saingnes de meintâ l’ aiyénâchion»
ïnd’naiyâbyement, ïnd’nâyâbyement ou ïnd’nayâbyement, adv. Ç’ ât ïnd’naiyâbyement 
(ïnd’nâyâbyement ou ïnd’nayâbyement) moiyou.eûyat (euyat, nédyelet, oeillat ou oeiyat) d’ Ïnde, loc.nom.m. Èlle é piaintè des eûyats (euyats, 
nédyelets, oeillats ou oeiyats) d’ Ïnde.
ïndépendain’ment ou ïndépendain’ment, adv. 
Tchétçhun airrive ïndépendain’ment (ou ïndépendain’ment) des âtres.
Ïndépendain’ment (ou Ïndépendain’ment) de ç’ qu’ airri-ve, n’ airrive pe, ç’ ât l’ 
aittente qu’ ât airiole.
Ïndépendain’ment (ou Ïndépendain’ment) d’ sai paiye, è toutche brâment d’ 
ïndannitès.ïndépendaince ou ïndépendainche, n.f. Èl ésèrche son métie en tote ïndépendaince (ou 
ïndépendainche).ïndépendaince ou ïndépendainche, n.f. È fât aichurie en tchétçhun son  ïndépendaince (ou 
ïndépendainche).
ïndépendaince ou ïndépendainche, n.f. Èlle é ïn échprit
 d’ ïndépendaince (ou d’ ïndépendainche).
È djâse de l’ ïndépendaince (ou ïndépendainche) d’ lai djeûchtiche dains les 
démocraichies.
ïndépendaince ou ïndépendainche, n.f. 
I n’ sais p’ ch’ è y é ènne ïndépendaince (ou ïndépendainche) entre ces dous é-djos.
ïndépendaint, ainne, adj. 
È n’ fât étre ne pére, ne mairi ch’ an veut vétçhie ïndépendaint.
ïndépendaint, ainne, adj. 
Èlle vadge ènne ïndépendainne pojichion.
ïndépendaint, ainne, adj. 
Èl ât ïndépendaint pe n’ en veut ran faire qu’ en sai téte.
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ïndépendaint, ainne, adj. 
L’ Môtie pe l’État daint étre ïndépendaints.
ïndépendaint, ainne, adj. 
Ces quèchtions sont ïndépendainnes.
ïndépendaint, ainne, adj. 
È tchoisât des ïndépendainnes vairiâbyes.
ïndépendaint, ainne, adj. 
Èlle é son ïndépendainne tchaimbre.
ïndépendaint, ainne de, loc. 
Lai tchâlou d’ l’ âve ât  ïndépendainne d’ lai durie 
d’ l’ ébeûy’nâchion.
ïndépendaint, ainne de, loc. 
L’ aîme ât d’ ènne naiture… ïndépendainne di coûe.
ïndépendainne prepôjichion, loc.nom.f. 

« L’tot ât pus grôs qu’ lai paitchie » ât ènne ïndépendainne prepôjichion..
ïndépendaintichte (sans marque du fém.), adj. 
È fait paitchie d’ ïn ïndépendaintichte paitchi.
ïndépendaintichte (sans marque du fém.), adj. 
Les ïndépendaintichtes sont pieins d’ échpoi.
Les çhoés des rôjes (rojes, rôses ou roses) d’ Ïnde sont djânes obïn oûeraindgies è 
fèfrèe cheintou.
sèfre (ou séfre) des Ïndes, loc.nom.m. 
L’ sèfre (ou séfre) des Ïndes sie en lai fabricâchion di cairyi.
ïndétreminâbye ou ïnseingnâbye (sans marque du fém.), adj. Ses pois aint ènne ïndétreminâbye 
(ou ïnseingnâbye) tieulèe.ïndétreminâchion ou ïnseingnâchion, n.f.  Niun n’ se piaît dains l’ détreminâchion (ou 
ïnseingnâchion).ïndétreminè, e ou ïnseingnè, e, adj. Ès se v’lant r’trovaie en ènne ïndétreminèe (ou 
ïnseingnèe) date.
temps, n.m. 
Djainqu’li, è s’ veut péssaie brâment d’ temps.ïndétreminichme ou ïnseingnich’me, n.m.È n’ y é p’ de leis dains l’ ïndétreminichme (ou 
ïnseingnich’me).
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ïndétreminichte ou ïnseingnich’te (sans marque du fém), adj. È s’ pied dains des 
ïndétreminichtes (ou ïnseingnich’tes) raicodjes.
ïndétreminichte ou ïnseingnich’te (sans marque du fém), n.m. Èl ât coégnu c’ment qu’ 
ïndétreminichte (ou ïnseingnich’te).ïndèchque ou môtroudoigt, n.m. Èlle tïnt ïn oubjècte entre le peûce pe l’ ïndèchque (ou 
môtroudoigt).
ïndèchque, n.m. 
È bote de l’ oûedre dains l’ tierâgraiphitçhe ïndèchque.

ïndèchque, n.m. 
È s’ ïntèrèche â tyeulimétrique ïndèchque de lai saing-yôbïnne.
ïndèchque, n.m. 
L’ ïndèchque di paich’lat des laincies ât en rotte.
Ïndèchque, n.pr.m. 
Ci yivre ât en l’ Ïndèchque.
ïndèchquâchion, n.f. 
Graîche és mots-çhiès, l’ ïndèchquâchion d’ ces dochies ât automâtitçhe. 
ïndèchquâchion, n.f. 

L’ ïndèchquâchion di prie d’ l’ émoinne chus ç’tu d’ lai yuchilinne ât automâtitçhe. 
ïndèchquâchion, n.f. 
Ès v’lant r’mânuaie l’ ïndèchquâchion des loiyies chus 
l’ ïndiche d’ lai conchtruchion. 
ïndèchquè, e, adj. 
Èlle é épieutchie ïn emprât è ïndèchquè caipitâ chus 
l’ ïndiche d’ lai côtandge d’ lai vétçhainche.
ïndèchquaie, v. 
Èl ïndèchque ïn emprât chus l’ coue d’ l’ oûe.
ïndèchquaie, v. 
Èlle ïndèchque le nom d’ ïn orinou.
botaie (boutaie ou menttre) en l’ ïndèchque, loc.v. 
« Vôs s’rïns botè (boutè ou menttu) en l’ ïndèchque poi tot l’ monde »
d’vijatte des houres, loc.nom.f.  
È n’ sait p’ yére ènne d’vijatte des houres.
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rantiujou, ouse, ouje, rantiusou, ouse, ouje, 
rentiujou, ouse, ouje ou  rentiusou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é fotu ènne toûertche â rantiujou (rantiusou, rentiujou 
ou rantiusou).
môtrou, ouse, ouje ou motrou, ouse, ouje, adj. 
Nôs n’ ains piepe ïn môtrou (ou motrou) saingne.
môtre ou motre, n.f. È nôs é bèyie ènne môtre (ou motre).ïndiche, saingne, sangne, signe, sïngne, soigne ou soingne, n.f. Ès tçh’rant des ïndiches 
(saingnes, sangnes, signes, sïngnes, soignes ou soingnes).dgens chus d’ chïmpyes chibiats, chus des vaîdyes ïndiches (saingnes, sangnes, signes, 
sïngnes, soignes ou soingnes).
ïndiche, n.m. 
Sait l’ échprèchion « M ». Lai lattre « M » ât cheuyèt 
d’ l’ ïndiche  «  ».
ïndiche de réfraincchion, loc.nom.m. 

Les ïndiches de réfraincchion pairaimé â veû s’ aipp’lant les aibcholus l’ ïndiches.ïndiéjibye (sans marque du fém.), adj. « C’ment qu’ i échprïnm’rôs ènne ïndiéjibye 
poinne ? »
ïndiéjibyement, adv. È s’ ât échprïnmè daivô ènne bèrte ïndiéjibyement pungnainne.
indien, ienne, ïndyein, einne ou indyein, einne, adj. 
Èl éyeuve des indiens (ïndyeins ou indyeins) pous.
Indien, ienne, Ïndyein, einne ou Indyein, einne, n.pr.m. 
Ces Indiens (Ïndyeins ou Indyeins) rentrant â paiyis.
Indien, ienne, Ïndyein, einne ou Indyein, einne, n.pr.m. 
Èlle ât aivu tchie les Indiens (Ïndyeins ou Indyeins).en l’ indienne (ïndyeinne ou indyeinne) fele (ou feye), loc. Ès s’ cheûyant en l’ indienne 
(ïndyeinne ou indyeine) fele (ou feye).feurdiff’rein’ment ou feurdiffrein’ment, adv. Èlle maindge feurdiff’rein’ment (ou 
feurdiffrein’ment) d’ tot.
tèvat’ment, tèvatment, tèv’ment ou tèvment, adv. 
Èls ôyant tèvat’ment (tèvatment, tèv’ment ou tèvment) lai pairole de Dûe.
feurdiff’reinche, feurdiffreinche, feurdiff’renche ou feurdiffrenche, n.f. Sai  feurdiff’reinche 
(feurdiffreinche, feurdiff’renche ou feurdiffrenche) ât coupâbye.
peut voûere ènne  feurdiff’reinchiâchion (feurdiffreinchiâchion, feurdiff’renchiâchion 
ou feurdiffrenchiâchion) des cèyuyes.feurdiff’reinchiè, e, feurdiffreinchiè, e, feurdiff’renchiè, e ou feurdiffrenchiè, e, adj. Ç’ ât ïn 
feurdiff’reinchiè (feurdiffreinchiè, feurdiff’renchiè ou feurdiffrenchiè) 
l’ ouergannon.
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feurdiff’reint, einne ou feurdiffreint, einne, adj. 
Ès djâsant d’ feurdiff’reinnes (ou feurdiffreinnes) tchôses.

tèva, atte, tèvat, atte ou tève (sans marque du féminin), adj. Èlle ât d’moérè tèva (tèvat ou tève).
feurdiff’reintichme ou feurdiffreintichme, n.m. 
An coégnât son feurdiff’reintichme
 (ou feurdiffreintichme).
feurdiff’raie ou feurdiffraie, v. 
Çoli le n’  feurdiff’re (ou feurdiffre) pe.
ïndidgeince, ïndidgeinche ou grôss’fâte, n.f. 
Lai poûere fanne ât tchoé dains l’ ïndidgeince (ïndidgeinche ou grôss’fâte).
« Ç’te grôsse capirnâ l’ ïndidgeince (l’ ïndidgeinche ou grôss’fâte) des moudrannes 
temps »
bredonâ, brédonâ, orinâ ou ourinâ (sans marque du féminin), adj. Èlle nôs djâse d’ ses bredonâs 
(brédonâs, orinâs ou ourinâs) côtumes. bredonâ, brédonâ, orinâ ou ourinâ (sans marque du féminin), n.m. Èl é mairiè ènne bredonâ 
(brédonâ, orinâ 
ou ourinâ).
ïndidgeint, einne ou grôsfâtou, ouse, ouje, adj. 
Ç’t’ ïndidgeint (ou Ci grôsfâtou) véyaid vétçhe d’ aimeû-ne.
ïndidgeint, einne ou grôsfâtou, ouse, ouje, adj. 
È n’ bousse, dains ci tieutchi, ran qu’ ènne ïndidgeinne (ou grôsfâtouje) védgétâchion.
ïndidgeint, einne ou grôsfâtou, ouse, ouje, n.m. È traivai-
ye dains l’ ceintre d’ éde és ïndidgeints (ou grôsfâtous).
mâdidgèchte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te neûrr’ture ât mâdidgèchte.
mâdidgèchte (sans marque du fém.), adj. 
I n’ veus p’ yére ci mâdidgèchte r’tyeuy’rat.Èlle é fait ènne graive mâdidgèchion (mâdidgerie, mâdidgèssion, mâdidg’rie, 
mâdigèchion, mâdigèssion ou mâdig’rie).
chôrmaindgie, chormaindgie, sôrmaindgie ou sormaindgie, v. Èlle é chôrmaindgie 
(chormaindgie, sôrmaindgie ou sormaindgie) di temps des fétes.bred’nète, bréd’nète, orinète ou ourinète (sans marque du féminin), adj. Èls aipparayant lai féte 
des bred’nètes (bréd’nètes, orinètes ou ourinètes) dûes. ïndaingnâchion ou ïndignâchion) ran qu’ daivô lai vétçhainche. C’ ât l’ mâ-vait 
meinme de l’ aimoué»
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aiyâle, aiyale, ïndaingne ou ïndigne (sans marque du fém.), adj.  È s’ preujente en taint qu’ ïn 
aiyâle (aiyale, ïndaingne ou ïndigne) chirvetou. 
aiyâle, aiyale, ïndaingne ou ïndigne (sans marque du fém.), adj. Les pairents de ç’t’ afaint sont 
aiyâles (aiyales, ïndaingnes ou ïndignes). aiyâle, aiyale, ïndaingne ou ïndigne (sans marque du fém.), adj.  « I n’ étôs p’ li po yi r’preudgie 
son aiyâle (aiyale, ïndaingne ou ïndigne) trétaye» 
aiyâle, aiyale, ïndaingne ou ïndigne (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât ïn aiyâle (aiyale, 
ïndaingne ou ïndigne). aiyâltè, e, aiyaltè, e, ïndaingnie ou ïndignie (sans marque du fém.), adj. « An peut étre 
tchaircoûetchie è toûe ; an ât aiyâltè (aiyaltè, ïndaingnie ou ïndignie) ran qu’ tiaind 
qu’ an ont réjon » 
aiyâltè, e, aiyaltè, e, ïndaingnie ou ïndignie (sans marque du fém.), adj. Vôs n’ èz p’ vu yôs aiyâltès 
(aiyaltès, ïndaingnies ou ïndignies) r’dyaîds.aiyâle (aiyale, ïndaingne ou ïndigne) de, loc.adj.  Èl ât aiyâle (aiyale, ïndaingne ou ïndigne) d’ 
nôte fiaince. aiyâle (aiyale, ïndaingne ou ïndigne) de, loc.adj. « Vôte crïnme ât  aiyâle (aiyale, ïndaingne ou 
ïndigne) de grâce. 
aiyâl’ment, aiyal’ment, ïndaingn’ment ou ïndign’ment, adv.  An l’ ont aiyâl’ment (aiyal’ment, 
ïndaingn’ment ou ïndign’ment) trétè, lompè
aiyâl’taie, aiyal’taie, ïndaingnie ou ïndignie, v. 
Sai condute é aiyâl’tè (aiyal’tè, ïndaingnie ou ïndignie) tot l’ monde. 
s’ aiyâl’taie, s’ aiyal’taie, s’ ïndaingnie ou s’ ïndignie, v.pron. « Poch’que s’ aiyâl’taie (s’ 
aiyal’taie, 
s’ ïndaingnie ou s’ ïndignie) de tot, ç’ ât tot ainmaie en sunme »  
aiyâl’tè, aiyal’tè, ïndaingn’tè ou ïndign’tè, n.f. 
« L’ aibéch’ment pe l’ aiyâl’tè (aiyal’tè, ïndaingn’tè ou ïndign’tè) d’ son aîme » 
aiyâl’tè, aiyal’tè, ïndaingn’tè ou ïndign’tè, n.f. 
An poupûere l’ aiyâl’tè (aiyal’tè, ïndaingn’tè ou ïndign’tè) d’ sai condute. 
aiyâl’tè, aiyal’tè, ïndaingn’tè ou ïndign’tè, n.f. 
Èl ât coupâbye d’ ènne vartâbye aiyâl’tè (aiyal’tè, ïndaingn’tè ou ïndign’tè). 
l’ ïndign’tè), loc.nom.f. 
Èl é trovè ènne yichte de noms de dgens qu’ sont aivu fri d’ naichionâ l’ aiyâl’tè (l’ 
aiyal’tè, l’ ïndaingn’tè ou 
l’ ïndign’tè). 
l’ ïndign’tè), loc.nom.f. Le djudge é y’vè ènne aiprés-v’niainnâ l’ aiyâl’tè (l’ aiyal’tè, l’ 
ïndaingn’tè ou 
l’ ïndign’tè). 
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ïndigo, n.m. L’ naiturâ l’ ïndigo ât d’ ïn fonchie bieû daivô des raimbeyainches violattes 
obïn roudgeâs.roûetcha, rouetcha (J. Vienat), roûetchat ou rouetchat, n.m. Mai cratte ât dj’ pieinne djainqu’ â 
premie roûetcha (rouetcha, roûetchat ou rouetchat).
paich’lat ou paichlat (Montignez), n.m. 
È nenttaye le paich’lat (ou paichlat).
djailon (Montignez), djalon ou djelon, n.m. 
Niun n’ dait dépéssaie l’ djailon (djalon ou djelon).
ïndirèt, ètte, adj. 
Nôs ains cheûyè ïn ïndirèt tch’mïn.
meudiat, atte, adj. 
Ci mâ è ènne meudiatte câse.
ïndirètte ïntrereugâchion, loc.nom.f. 
« I vôs d’mainde ch’ vôs étes malaite » ât ènne ïndirètte ïntrereugâchion.
ïndichipyïnâbye, adj. Ç’ t’ afaint ât ïndichipyïnâbye.
ïndichipyïne, n.f. Èl é ïn échprit d’  ïndichipyïne.mâdichipyïnnè, e ou ïndichipyïnè, e, adj. Les mâdichi-pyïnnés (ou ïndichipyïnès) l’ afaints 
feunent peuni.
ïndichcrèt, ètte ou mâcrèt, ètte, adj. 
I craing’rôs d’étre ïndichcrèt (ou mâcrèt) en v’niaint tchie vôs che taîd.
ïndichcrèchion ou mâcrèchion, n.f. 
È boussait l’ ïndichcrèchion (ou lai mâcrèchion) djainqu’ è yére mon corrie. 
tiuriojitè, tiuriositè, tyuriojitè ou tyuriositè, n.f. 
Sai tiuriojitè (tiuriositè, tyuriojitè ou tyuriositè) y’ é djûe ïn toué.raippoétchou, ouse, ouje, raippotchou, ouse, ouje,
rantiujou, ouse, ouje, rantiusou, ouse, ouje, 
rentiujou, ouse, ouje ou rentiusou, ouse, ouje, n.m. 
N’ crais p’ ci  raippoétchou  (raippotchou, rantiujou, rantiusou, rentiujou ou 
rentiusou) !

rantiuje-pat, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiuj’pat, 
rentiujpat, rentiuse-pat, rentius’pat ou rentiuspat (sans marque du féminin), n.m. Ci rantiuje-pat 
(rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiuj’pat, 
rentiujpat, rentiuse-pat, rentius’pat ou rentiuspat) ât aivu r’fait.
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pataie, rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, 
rentiuj’pataie, rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie, v. 
Ç’tu-li, è sait raippoétchaie (raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, rantiuije, 
rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, 
rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, rentiujpataie, 
rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie).

ïndichcutâbye, ïndichtiutâbye ou ïndichtyutâbye (sans marque du fém.), adj. Ses aivijâles sont ïndichcutâbyes (ïndichtiutâbyes ou ïndichtyutâbyes).
aibaingnâ ou aiboingnâ (sans marque du féminin), adj. 
Vote éde ât aibaingnâ (ou aiboingnâ).
aibaingne ou aiboingne, n.f. 
Nôs ains tot l’ aibaingne (ou aiboingne).
aibaingnâment ou aiboingnâment, adv. 
Èlle dait aibaingnâment (ou aiboingnâment) v’ni.
enf’maie lai pipe ou enfemaie lai pipe, v.
Sietè â long d’ mon grant-pére, i l’ ravoétôs enf’maie (ou enfemaie) sai pipe.
ïndichpônibye ou ïndichponibye (sans marquedu fém.), adj. Totes les tchaimbres sont  
ïndichpônibyes (ou ïndichponibyes).
ïndichpônibye ou ïndichponibye (sans marquedu fém.), adj. L’ hèrtiere réjâvre ât ènne 
ïndichpônibye (ou ïndichponibye) pourchon d’ l’ aiprés-v’niaince.
ïndichpônibye ou ïndichponibye (sans marquedu fém.), adj. [Ci Djaîtçhes] était li, è trâs pés d’ 
lée, mains ïndich-pônibye (ou ïndichponibye), pochédè poi d’ âtres, étraindgie.ïndichpônibye ou ïndichponibye, n.m. Les malaites pe les ïndichpônibyes (ou ïndichponibyes) 
aivïnt lai tchaince de n’ pe montaie â frount.
ïndichpô, ïndichpo, ïndichpôs ou ïndichpos (sans marque du fém.), adj. Âdjd’heû, èl ât 
ïndichpô (ïndichpo, ïndich-pôs ou ïndichpos).ïndichpojè, e ou ïndichposè, e, adj. Lai manman bote son ïndichpojè (ou ïndichposè) l’ afaint 
â yét.ïndichpojèe ou ïndichposèe, adj.f. Dains sai djûenenche, èlle était ïndichpojèe (ou 
ïndichposèe) tchétçhe mois.
ïndichpojaie ou ïndichposaie, v. 
Ç’ qu’ èl é maindgie hyie l’ é ïndichpojè (ou ïndichposè).
ïndichpojaie ou ïndichposaie, v. 
Èl ïndichpoje (ou ïndichpose) tot l’ monde contre lu poi
sai tyudratè, sai preteinchion.ïndichpojaie ou ïndichposaie, v. Lai hâsse des tairifs ïndichpoje (ou ïndichpose) les 
eûjaidgies.
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ïndichpojichion, ou ïndichposichion, n.f. 
Son ïndichpojichion (ou ïndichposichion) ât aivu encâjè poi ïn écchès d’ tâle.ïndichpojichion, ou ïndichposichion, n.f. Èlle eur’dote tchétçhe ïndichpojichion (ou 
ïndichposichion).
bailainche des paiy’ments frame ïn tot qu’ les éy’ments sont ïndichôchiâ-byes 
(ïndichochiâbyes, ïndissôciâbyed ou ïndissociâbyes).
L’chréchtien crait en l’ ïndénutibyetè (ïndéchoyub’letè, ïndéchoyu-b’yetè, 
ïndéssoyub’letè ou ïndéssoyub’yetè) di r’lidgiou mairiaidge.   ïndénutibye, ïndéchoyub’le, ïndéchoyub’ye, ïndéssoyu-b’le ou ïndéssoyub’ye (sans marque du 
féminin), adj. 
« Ran n’ prove meu l’ aiboingne d’ ïn ïndénutibye (ïndéchoyub’le, ïndéchoyub’ye, 
ïndéssoyub’le ou ïndés-soyub’ye) mairiaidge qu’ lai cainche d’ lai paichion»ïndénutibyement, ïndéchoyub’lement, ïndéchoyub’ye-ment, ïndéssoyub’lement ou ïndéssoyub’yement, 
adv. 
Ces quèchtions sont ïndénutibyement (ïndéchoyub’lement, ïndéchoyub’yement, 
ïndéssoyub’lement ou ïndéssoyub’ye-ment) layies.
feurseingne (sans marque du féminin), adj. 
An trévoit des feurseingnes oubjèctes dains lai roûeneût.
feurseingne (sans marque du féminin), adj. 
È m’ é môtrè des encoé feurseingnes tiuriojitès.
feurseingnâment, adv. 
Vôs voites feurseingnâment âtçhe.
feurseingnâment, adv. 
È fât convotçhaie feurseingnâment tos les Jurassiens.
ïndividu (sans marque du fém.) ou seingnou, ouse, ouje, n.m. È vadge ïn ïndividu (ou seingnou) 
de tchétçhe échpèche.
ïndividu, jidye, jig, jigue, zidye, zig ou zigue (sans marque du féminin), n.m. Ç’ ât ïn 
soûetche ïndividu (jidye, jig, jigue, zidye, zig ou zigue).
seingnijâchion, n.f. 
Laivoù qu’ lai seingnijâchion veut moinnaie l’ monde ?
seingnijie (sans marque du fém.), adj. 
Lai seingnije sochietè pie sai réchponchâbytè.
seingnijie, v. 
L’ sciençou dgén’râyije, l’ évoingnou seingnije.
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seingnijie, v. 
Ès seingnijant les foûetchunes.
se seingnijie, v.pron. 
Les djûenes s’ ainmant seingnije.
seingnichme, n.m. 
Nôs en sons en l’ oeûvrie comm’nichme pe â paiyijain seingnichme.
seingnichte (sans marque du fém.), adj. 
Nôs dains compâre note seingnichte djûenenche.
seingnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les seingnichtes predjant yôs aimis.
seingn’tè, n.f. 
Tchétçhe hanne é sai seingn’tè.
seingn’tè, n.f. 
 Èlle prédge lai seingn’tè de ç’t’ évoingnou.
seingn’tè, n.f. Èl é énne foûe seingn’tè.
seingnâchion, n.f. 
Leibniz aivait son prïnchipe de seingnâchion.
daisticot (Montignez), n.m. Laivoù qu’ ât raivu ci daisticot?
seingn’ment, adv. È les é r’ci seingn’ment.
ïndivi ou ïmpaichi (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint ïn ïndivi (ou ïmpaichi) seingn’tè.
ïndivijâ ou ïmpaichâ (sans marque du fém.), n.m. 
L’ notére eur’cit ïn ïndivijâ (ou ïmpaichâ).
ïndivijâment ou  ïmpaichibyâment (sans marque du fém.), adv. È bèye ïndivijâment (ou 
ïmpaichibyement) ïn bïn en ses afaints.
An ont dgétchie l’ ïndivijibyetè (ou ïmpaichibyetè) d’ lai Répubyique di temps d’ lai 
Révôluchion.
ïndivijibyetè ou ïmpaichibyetè, n.f. 
En mathémâtique, l’ ïndivijibyetè (ou ïmpaichibyetè) 
d’ ïn éyément n’ ât p’ aidé aîgie è môtraie.
ïndivijibye ou ïmpaichibye (sans marque du fém.), adj. 
Lai Répubyique ât yènne pe ïndivijibye (ou ïmpaichibye).



Feuille1

Page 7667

ïndivijibye ou ïmpaichibye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ hypothèque ât ïndivijibye (ou ïmpaichibye).
ïndivijion ou ïmpaichijion, n.f. 
Les hèrties aint maint’ni l’ ïndivijion (ou ïmpaichijion).poi  ïndivi ou poi ïmpaichi (sans marque du fém.), loc.adv. Ces seingnâs pochédant ïn bïn poi 
ïndivi (ou ïmpaichi).
ïn-déjeûte ou ïn-déjeute, adj.inv. 
Lai feuye é ïn ïn-déjeûte (ou ïn-déjeute) framat.
ïn-déjeûte ou ïn-déjeute, n.m. 
Èl aippoétche des ïn-déjeûte (ou ïn-déjeute).indo-européïn, ïnne, ïndo-européïn, ïnne, indo-uropéïn, ïnne ou ïndo-uropéïn, ïnne, adj. È raicodje 
les indo-européïnnes (ïndo-européïnnes, indo-uropéïnnes ou ïndo-uropéïnnes) laindyes.indo-européïn, ïnne, ïndo-européïn, ïnne, indo-uropéïn, ïnne ou ïndo-uropéïn, ïnne, adj. Èlle fait ènne 
câtche 
d’ l’ indo-européïnne (ïndo-européïnne, indo-uropéïnne ou ïndo-uropéïnne) rotte.indo-européïn, ïndo-européïn, indo-uropéïn ou ïndo-uropéïn, n.m. Lai frainçaise laindye fait 
paitchie 
d’ l’ indo-européïn (ïndo-européïn, indo-uropéïn ou ïndo-uropéïn).Indo-Européïn, ïnne, Ïndo-Européïn, ïnne, Indo-Uropéïn, ïnne ou Ïndo-Uropéïn, ïnne, n.pr.m. Les 
Frainçais sont 
des Indo-Européïns (Ïndo-Européïns, Indo-Uropéïns ou Ïndo-Uropéïns).
indo-iranïn, ïnne ou ïndo-iranyïn, ïnne, adj. 
È coégnât pus d’ ènne indo-iranïnne (ou ïndo-iranyïnne) laindye.
L’ indo-iranïn (ou ïndo-iranyïn) pochéde ïn couchidérâ-bye nïmbre de preujents […] 
qu’ aint l’ faicchichif seinche.
tèv’ment ou tèvment, adv. 
È nôs raivoéte tèv’ment (ou tèvment).
tèvou, n.f. Sai tèvou bèye  di tieûsain.
tève (sans marque du féminin), adj. 
Lai tève fanne n’ é ran dit.
ïnmaîyâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te béte ât ïnmaîyâbye.
Ïndonéjie, n.pr.f. L’ïndonéjie ât ïn paiyis prou montaignou pe voulcanique.
ïndonéjïn, ïnne ou indonéjïn, ïnne, adj. Èl é fait ïn viaidge 
dains les ïndonéjïnnes (ou indonéjïnnes) îyes.
ïndonéjïn ou indonéjïn, n.m. 
Èlle veut aippâre l’ ïndonéjïn (ou indonéjïn).
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Ïndonéjïn, ïnne ou Indonéjïn, ïnne, n.pr.m. 
Les Ïndonéjïns (ou Indonéjïns) vétçhant dains ïn îyére paiyis.
mâdaivu (sans marque du fém.), adj. 
È coégnât des mâdaivus djoûes.
mâdaivu (sans marque du fém.), adj. 
Sai d’mainde ât mâdaivu.

mâdaivu, n.m. Èlle é r’bèyie l’ mâdaivu.
feurdotaibye (sans marque du fém.), adj. 
È r’dote les feurdotaibyes è-djoés. 
feurdotaibye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é bèyie ènne feurdotaibye prove d’ son ainonceinche.  
feurdotaibyement, adv. 
Ès rontraint feurdotaibyement ç’t’ aiyainche.  
mâdaivu l’ houre, loc.nom.f. 
Èl ât rentrè en ènne mâdaivu l’ houre.
ïnductaince ou ïnductainche, n.f. 
È cartiule l’ ïnductaince (ou ïnductainche) di chichtème.
ïnductou, ouse, ouje, adj. 
Voili ènne ïnductouse prepôjichion.
ïnductou, ouse, ouje, adj. 
Ci flè n’ ât p’ ïnductou.
ïnductou, n.m. 
È rôte l’ ïnductou d’ lai maignéto.
ïnducchif, ive, adj. 
Èl é trovè ènne novèlle ïnducchive méthôde.
ïnducchif, ive, adj. 
An prégime le péssaidge d’ ïn ïnducchif couaint.
ïnducchion, n.f. 
È réjoûne poi ïnducchion.
ïnducchion, n.f. 
È conchtrut ïn émoinnou è ïnducchion.
ïndure, v. 
Ci piait nôs ïndut en l’ airtçhelon d’ loitch’rie.
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ïndure, v. 
I en ïndus qu’ ci réjultat ât fâ.
ïndure, v. 
Ci couaint é ïndu ïn maignétitçhe tchaimp.
ïndure è fâte, loc.v. 
Ç’te môtre m’ é ïndu è fâte.
ïndure en lai fâte, loc.v. 
Ci fripou é tçhri è m’  ïndure en lai fâte.
ïndu (sans marque du fém.), adj. 
Ci couaint-tch’mïn ât ïndu.
ïndu couaint, loc.nom.m. 
È meûjure l’ ïndu couaint.

ïndyuldgeince, ïndyuldgeinche, laindrenaince, laindrenainche, laingrenaince, laingrenainche, 
mijéricoédge, mijéricoûedge, mijéricouedge, miséricoédge, miséricoûedge ou miséricouedge, n.f. È n’ 
môtre piepe ènne ïndyuldgeince (ïndyuldgeinche, laindre-naince, laindrenainche, 
laingrenaince, laingrenainche, mijéricoédge, mijéricoûedge, mijéricouedge, miséricoé-
dge, miséricoûedge ou miséricouedge).
ïndyuldgeince, ïndyuldgeinche, laindrenaince, laindrenainche, laingrenaince, laingrenainche, 
mijéricoédge, mijéricoûedge, mijéricouedge, miséricoédge, miséricoûedge ou miséricouedge, n.f. « Ses 
sobtainnes ïndyuldgeinces (ïndyuldgeinches, laindrenain-ces, laindrenainches, 
laingrenainces, laingrenainches, mijéricoédges, mijéricoûedges, mijéricouedges, 
miséri-coédges, miséricoûedges ou miséricouedges) pe ses aibié-chainches…po ci 
Robèchpiere » 
L’ ïndyuldgeince (L’ ïndyuldgeinche, Lai laindrenaince, Lai laindrenainche, Lai 
laingrenaince, Lai laingrenain-che, Lai mijéricoédge, Lai mijéricoûedge, Lai 
mijéricoue-dge, Lai miséricoédge, Lai miséricoûedge ou Lai miséri-couedge) vairie 
ch’lon l’ ïmpoétchainche d’ lai r’mige 
d’ lai poinne daivu en l’ air-bours. 
Ç’t’ évêtçhe é l’ drèt d’ conchédaie chèrtannes paitchiâs ïndyuldgeinces 
(ïndyuldgeinches, laindrenainces, laindrenainches, laingrenainces, laingrenainches, 
mijéricoédges, mijéricoûedges, mijéricouedges, miséricoédges, miséricoûedges ou 
miséricouedges).
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L’ paipe é conchédè ènne pieinyiere (ou pyeinyiere) ïndyuldgeince (ïndyuldgeinche, 
laindrenaince, laindrenain-che, laingrenaince, laingrenainche, mijéricoédge, 
mijéricoûedge, mijéricouedge, miséricoédge, miséricoûe-dge ou miséricouedge) és 
viaidgeous.
Miséricoédges, Miséricoûedges ou Miséricouedges, loc.nom.f. Lai brïndye  [fôtraye, fotraye, 
raigote, tchaibaiye, tchaimâye, tchaimaye, tchaimoéye, tchico(é ou è)ne, tchicoinne, 
tchicoû(e, é ou è)ne, tchicou(e, é ou è)ne, tchicoû(e, é ou è)nne ou tchicou(e, é ou è)nne)] 
des Ïndyuldgeinces (Ïndyuldgeinches, Laindrenainces,  Laindrenainches, 
Laingrenainces, Laingrenainches,  Mijéricoédges, Mijéricoûedges, Mijéricouedges,  
Miséricoédges, Miséricoûedges ou Miséricouedges) écâçhé tiaind qu’ le paipe Léon X 
proumuydyé, l’ 31 
d’ mârs 1515, ènne ïndyuldgeinche en faivou d’ ces 
qu’ voich’rïnt des aimeûnes po l’ aitch’vaidge d’ lai baijiyique Sïnt-Piere de Rome.  

ïndyuldgeincie, ïndyuldgeinchie, laindrenaincie, laindrenainchie, laingrenaincie, laingrenainchie, 
mijéricoédgie, mijéricoûedgie, mijéricouedgie, miséricoédgie, miséricoûedgie ou miséricouedgie, v. 
Èlle ïndyuldgeince (ïndyuldgeinche, laindrenaince, lain-drenainche, laingrenaince, 
laingrenainche, mijéricoédge, mijéricoûedge, mijéricouedge, miséricoédge, 
miséricoûe-dge ou miséricouedge) ïn tchaip’lat. 
mijéricoûedgeou, ouse, ouje, mijéricouedgeou, ouse, ouje, miséricoédgeou, ouse, ouje, 
miséricoûedgeou, ouse, ouje ou miséricouedgeou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne ïndyuldgeinne 
(laindrenainne, laingrenainne, mijéricoédgeouje, mijéricoûedgeouje, 
mijéricouedgeouje, miséricoédgeouje, miséricoûedgeouje ou miséricouedgeouje) dgen.
laindrenaint, 
le laingrenaint, le mijéricoédgeou, le mijéricoûedgeou, 
le mijéricouedgeou, le miséricoédgeou, le miséricoûe-dgeou ou le miséricouedgeou) 
r’dyaîd d’ sai mére.

ïndyult, n.m. 
Les paipes di péssè f’sainnent de ces ïndyults ïn moiyïn 
d’ polititçhes négochiâchions.
ïndyult, n.m. 
L’ rei éjèrchait son drèt d’ ïndyult dains les provïnches.
mâdaivument, adv. 
È s’ ât mainnè mâdaivument dains nôs aiffaires.



Feuille1

Page 7671

ïndrurâchion, n.f. 
Bïn s’vent, l’ ïndrurâchion ât yun des môdes de trieminéjon d’ l’ envoélure.    
ïndrurâchion, n.f. 
Les mains di maiçon sont pieinnes d’ ïndrurâchions.    
ïndruri (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne ïndruri temou.   
ïndruri, v. 
Son traivaiye y’ ïndrurât lai pée des mains.  
s’ ïndruri, v.pron. S’vent, les tichus s’ ïndruréchant poi 
l’ envoélure pe l’ éch’clérôje.   
ïndrujie, n.f. 
Lai foidgiere pie des ïndrujies.  
ïndrujie, n.f. 
È tiaîve ènne coutche de groûeyon è ïndrujies.  
ïnduchtriâlijâchion ou ïnduchtriâyijâchion, n.f. 
L’ ïnduchtriâlijâchion (ou ïnduchtriâyijâchion) 
d’ l’ aigretiulture n’ ât p’ aidé faivrâ és paiyisains.
ïnduchtriâlijâchion ou ïnduchtriâyijâchion, n.f. 
L’ ïnduchtriâlijâchion (ou ïnduchtriâyijâchion) 
d’ l’ Urope se f’sé és XVIIIieme pe XIXieme siecles.ïnduchtriâlijie ou ïnduchtriâyijie (sans marque du fém.), adj. An airrive dains ïn ïnduchtriâlijie 
(ou ïnduchtriâyi-jie) paiyis.
ïnduchtriâlijie ou ïnduchtriâyijie, v. 
An ïnduchtriâlije (ou ïnduchtriâyije) meinme l’aigretiulture.ïnduchtriâlijie ou ïnduchtriâyijie, v. Ès voérïnt ïnduchtri-âlijie (ou ïnduchtriâyijie) tot l’ 
paiyis.
s’ ïnduchtriâlijie ou s’ ïnduchtriâyijie, v.pron. 
« Totes les aib’nèes faint éffoûe po s’ ïnduchtriâlijie (ou s’ ïnduchtriâyijie)»
ïnduchtriâlichme ou ïnduchtriâyichme, n.m. 
L’ déjeûtieme siecle é coégnu l’ boutiçhèt l’ ïnduchtri-âlichme (ou ïnduchtriâyichme).
ïnduchtrie, n.f. 
L’ ïnduchtrie di viebre nôs ébâbât.
ïnduchtrie, n.f. « I réjoûejé d’ empyoiyie tot mon ïnduchtrie po lai voûere»
ïnduchtrie, n.f. 
Quéques sôs qu’ yi diaingne ènne édjaichâle ïnduchtrie.
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ïnduchtrie, n.f. 
« Lai raiffïnnèe l’ ïnduchtrie di négochiaint »
ïnduchtrie, n.f. 
Ç’t’ ïnduchtrie des trainchpoétches coégnât ïn bé vait-bïn.ïnduchtrie, n.f. 

Ci chire Aitchille  […] f’sait d’ l’ ïnduchtrie c’ment qu’ les véyes Aindyais faint di 
gouffe, daivô michmârèes.
ïnduchtrie, n.f. 
Èl ât diridgeou d’ ènne p’téte ïnduchtrie.
Nôs n’ saivïns p’ qu’ èl était ïn tch’vâlie (tchvâlie, tch’valie, tchvalie, tch’vâyie, 
tchvâyie, tch’vayie ou tchvayie) d’ïnduchtrie.ïnduchtriâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ ïnduchtriâ seingn’tè n’ éjichtait p’ c’ment qu’ le nobyére fie obïn les bïns di 
çhèrdg’rie. 
ïnduchtriâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ ujine feunât d’ l’ ïnduchtriâ bronje. 
ïnduchtriâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é aidé vétçhu dains ç’t’ ïnduchtriouse vèlle.
ïnduchtriâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ ïnduchtriâ fait des éffoûes po qu’ son ujine alleuche bïn.
ïnduchtriâment, adv. 
Ci prôdut ât faibriquè ïnduchtriâment.
ïnduchtriâment, adv. 
È d’moére dains l’ paiyis ïnduchtriâment l’ pus aivaincie.
ïnduchtriâ quaintitè (ou quantitè), loc.nom.f. 
Les paiyisains feunéchant di laicé en ïnduchtriâ quaintitè (ou quantitè).
ïnduchtriou, ouse, ouje, adj. 
Meinme è [l’ aîbre] r’cit les côps de l’ ïnduchtriou 
l’ hanne.ïnduchtriou, ouse, ouje, adj. Lai Tchâ-d’ Fonds feut ènne ïnduchtriouje (ou ïnduchtriouse) 
vèlle.
étçhyuvie, n.f. 
È décoffe ènne étçhyuvie d’ l’ hêté.
ïnébrâlâbye, ïnébralâbye ou ïnébranlâbye (sans marque du fém.), adj. Èls aint conchtrut ènne ïnébrâlâbye (ïnébralâbye ou ïnébranlâbye) colanne.
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ïnébrâlâbye, ïnébralâbye ou ïnébranlâbye (sans marque du fém.), adj. Les baitaiyons de ç’t’ aîrmèe sont ïnébrâlâbyes (ïnébralâbyes ou ïnébranlâbyes

ïnébrâlâbye, ïnébralâbye ou ïnébranlâbye (sans marque du fém.), adj. « Les yibres Frainçais d’moérïnt ïnébrâlâbyes (ïnébralâbyes ou ïnébranlâbyes)»
ïnébrâlâbye, ïnébralâbye ou ïnébranlâbye (sans marque du fém.), adj. Èlle ât d’moérè ïnébrâlâbye (ïnébralâbye ou ïnébranlâbye) dains ses réjoûeyuchions

ïnébrâlâbye, ïnébralâbye ou ïnébranlâbye (sans marque du fém.), adj. Nôs péres « craiyïnt d’ ènne ïnébrâlâbye (ïnébralâbye ou ïnébranlâbye) fei en l’ aitieu»

ïnébrâlâbyement, ïnébralâbyement ou ïnébranlâbyement, adv. È r’jippe ïnébrâlâbyement (ïnébralâbyement ou ïnébranlâbyement) en l’ envietainche.
ïndjiédit, e, adj. 
« Quéques ïndjiédites pairtichions »
ïndjiédit, e, adj. 
Voili ïn ïndjiédit moiyïn d’ grôtaie.ïndjiédit, n.m. 
An s’ peut mujaie qu’ l’ ïndjiédit d’ ci Vauvanargues ât en l’ aictuâ l’ houre è pô prés 
épujie.
ïndjiédit, n.m. 
« Ç’ ât d’ l’ ïndjiédit»
ïnéffrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ès vétçhant ïn ïnéffrâbye bonhèye. 
ïnéffrâbye (sans marque du fém.), adj. « L’ peûpre des bés l’ aimoués ât d’ étre ïnéffrâbyes » 
ïnéffrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Dûe ât l’ ïnéffrâbye l’ Étre. ïnéffrâbye, n.m. « An s’ dépnâtre des capirnâs en les enviaint s’ otiupaie d’ lai pitaye pe 
d’ l’ ïnéffrâbye »  
ïnéffrâbyement, adv. 
Son frére ât ïn ïnéffrâbyement bon l’ hanne. 
ïnéffaiçâbye ou ïnéffaichâbye (sans marque du fém.), adj. Ci mot ât ïnéffaiçâbye (ou 
ïnéffaichâbye). 
ïnéffaiçâbye ou ïnéffaichâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn ïnéffaiçâbye (ou ïnéffaichâbye) 
seûv’ni. ïnéffaiçâbyement ou ïnéffaichâbyement, adv. Çoli r’vïnt ïnéffaiçâbyement (ou 
ïnéffaichâbyement) dains sai téte. mâléffiètâ, mâlïndg’niâ ou mâlindg’niâ (sans marque du fém.), adj. « Nôs moiyoues l’ aivisâles 
richquant de d’moéraie mâléffiètâs (mâlïndg’niâs ou mâlindg’niâs), pe 
yaingounainnes» 
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mâléffiètâment, mâlïndg’niâment ou mâlindg’niâment, adv. I aî pavou qu’ è n’ traivaiyeuche 
mâléffiètâment (mâlïndg’niâment ou mâlindg’niâment).
Ç’t’ échpérieinche é môtrè lai mâléffiètâtè (mâlïndg’niâtè ou mâlindg’niâtè) des 
ch’coués.
ïnégâ (sans marque du fém.), adj. 
Ces viches sont totes ïnégâs.
ïnégâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint eur’maîrtçhe qu’ les sens d’ ci triaindye sont ïnégâs.
ïnégâ (sans marque du fém.), adj. 
Ces coûedges sont d’ ïnégâs grôssous.
ïnégâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai yutte entre ces doûes dgens ât ïnégâ.
ïnégâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci fievrou é ïn ïnégâ pou.
ïnégâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai vie ât montououse, és ïnégâs paivès.
ïnégâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât quéques côps d’  ïnégâ l’ aigrun.
ïnégâ (sans marque du fém.), adj. 
Les trâs paitchies de ç’t’ oeûvre sont ïnégâs.
ïnégâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât dannaidge qu’ ci graiy’nou feuche aitaint ïnégâ.
ïnégâyâbye, adj. 
Ç’te quaintitè ât ïnégâyâbye.
ïnégâlè, e ou ïnégâyè, e, adj. 
Sai poinne d’moére ïnégâlèe (ou ïnégâyèe).
ïnégâment, adv. 
Ces afaints sont ïnégâment évoingnous.
ïnégâyitére (sans marque du fém.), adj. 
Nôs vétçhans dains ènne ïnégâyitére sochietè.
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ïnégâyitè, n.f. 
È y é ènne ïnégâyitè de doûes hâtous.
ïnégâyitè, n.f. 
Réjoudre ènne ïnégâyitè ât ènne étrèe l’ opérâchion. 

ïnégâyitè, n.f. 
È y é des ïnégâyitès dains le tchmïn. 

ïnégâyitè, n.f. 
Ces cartiuls môtrant des ïnégâyitès dains lai mairtche de ç’te piainatte. 

ïnégâyitè, n.f. Èlle dait bïn chuppoétchaie les ïnégâyitès d’ aigrun d’ son hanne. lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge) seinche (seins, senche ou sens) sont « » et 
«». ïnégâyitè â chtricte seinche (seins, senche ou sens), loc.nom.f. 
En mathémâtique, les seingnes d’ ïnégâyitè â chtricte seinche (seins, senche ou sens) 
sont «<» et «>». 
ïnéyégibyetè ou ïnéyugibyetè, n.f. 
Èls aint chuchpenju son ïnéyégibyetè (ou ïnéyugibyetè). 
ïnéyégibye ou ïnéyugibye (sans marque du fém.), adj. Mit’naint, èl ât ïnéyégibye (ou 
ïnéyugibye). 
ïnempyoiyâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci prochédè ât ïnempyoiyâbye.
ïnempyoiyie (sans marque du fém.), adj. 
È tchaimpe tot ç’t’ ïnempyoiyie nètérâ.
aibchurde, béete ou béte, adj. 
Voili ènne aibchurde (béete ou béte) hichtoire.
aibchurditè, béetije ou bétije, n.f. 
È r’conte des aibchurditès (béetijes ou bétijes).
ïnépugeâbye ou ïnépujâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te dou ât ïnaigotibye, ïnépeûgeâbye, 
ïnépeugeâbye, ïnépeûjâbye, ïnépeujâbye, ïnépougeâbye, ïnépoujâbye, ïnépugeâbye ou 
ïnépujâbye).
ïnépugeâbye ou ïnépujâbye (sans marque du fém.), adj. « L’ ïnaigotibye  (ïnépeûgeâbye, 
ïnépeugeâbye, ïnépeûjâbye, ïnépeujâbye, ïnépougeâbye, ïnépoujâbye, ïnépugeâbye ou 
ïnépujâbye) trésoûe d’ mai noé-rainche »
ïnépugeâbye ou ïnépujâbye (sans marque du fém.), adj. Èlle ât ïnaigoti-bye (ïnépeûgeâbye, 
ïnépeugeâbye, ïnépeûjâbye, ïnépeujâbye, ïnépougeâbye, ïnépoujâbye, ïnépugeâbye ou 
ïnépujâbye) chus ci tchaipitre.
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vétçhainche ât fait  ïnaigotibyement  (ïnépeûgeâbyement, ïnépeugeâbyement, 
ïnépeûjâbyement, ïnépeujâbyement, ïnépougeâbyement, ïnépoujâbyement, 
ïnépugeâbyement ou ïnépujâbyement) / D’ l’ eur’meû sains fïn des vouïnes 
aippaireinches.

ïnaigoti, ïnépeûgie, ïnépeugie, ïnépeûjie, ïnépeujie, ïnépougie, ïnépoujie, ïnépugie ou ïnépujie (sans 
marque du fém.), adj. « Pe des aidé ïnaigotis  (ïnépeûgies, ïnépeu-gies, ïnépeûjies, 
ïnépeujies, ïnépougies, ïnépoujies, ïnépu-gies ou ïnépujies) raiffïn’ments»
mâdieûchte, mâdieuchte, mâdyeûchte ou mâdyeuchte (sans marque du fém.), adj. Èls aint fait ïn 
mâdieûchte (mâdieuchte, mâdyeûchte ou mâdyeuchte) paitaidge.
feurépainne, feurépeinne ou sains-défeinche (sans marque du féminin), adj. Les trontches de ç’te 
piainte sont feurépainnes (feurépeinnes ou sains-défeinches).
adj. Èl éjichte des feurcoeurtchats (feurcortchats, feurcretchats  ou sains-défeinches) 
embiès en baind’lattes.
tève (sans marque du féminin), adj. 
È d’moére tève chus sai sèlle.
tèvou, n.f. Sai tèvou m’ engraingne.ïndéfuyâbye ou ïnévitâbye, adj. Che tus léchant les tchôses allaie, l’ déjeûdje ât 
ïndéfuyâbye (ou ïnévitâbye).ïndéfuyâbye ou ïnévitâbye, adj. Èls aint r’ci l’ menichtre pe son ïndéfuyâbye (ou ïnévitâbye) 
cigâre.
ïndéfuyâbye ou ïnévitâbye, n.m. È fât bïn aicchèptaie 
l’ ïndéfuyâbye (ou ïnévitâbye).
ïndéfuyâbyement ou ïnévitâbyement, adv. 
Èlle é ïndéfuyâbyement (ou ïnévitâbyement) vu ç’ que 
s’ était péssè.

ïnéjâct, e, adj. Ci cartiul ât ïnéjâct.
ïnéjâct, e, adj. 
Ç’t’ hanne ât ïnéjâct.
ïnéjâct’ment, adv. 
È cheût ïnéjâct’ment lai réye.
ïnéjâctè, n.f.
Ses prepôs sont pieins d’ ïnéjâctès.
ïnéjâctè, n.f.
Èl enr’dgichtre les ïnéjâctès des ôvries.
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ïnéchtiujâbye ou ïnéchtiusâbye (sans marque du fém.), adj. En son aîdge, ç’ ât ïnéchtiujâbye (ou 
ïnéchtiusâbye).
ïnéjichtaint, ainne, adj. 
È vétçhe dains l’ ïnéjichtaint monde di sondge.
ïnéjichtaint, ainne, adj. Yote éde feut ïnéjichtainne.
ïnéjichteince ou ïnéjichteinche, n.f. Èlle veut craire en 
l’ ïnéjichteince (ou ïnéjichteinche) d’ sai malaidie.
ïnéjichteince ou ïnéjichteinche, n.f. È se rend p’ compte 
d’ l’ ïnéjichteince (ou ïnéjichteinche) d’ ses airdiuments.
ïnéchpietoujitè, n.f. 
È djâbye en l’ ïnéchpietoujitè di dèchtïn.
ïnéchpietou, ouse, ouje, adj. 
« L’ ïnéchpietou pe dieut tiûere c’ment qu’ ènne roitche »
ïnéchpietou, ouse, ouje, adj. 
Èls aippliquant l’ ïnéchpietouje lei.
ïnéchpietou, ouse, ouje, adj. « Voichi lai roidyou 
d’ l’ huvie…Voichi l’ ïnéchpietou fraid » 
étre ïnéchpietou en quéqu’un, loc. 
Èl ât ïnéchpietou en son preutchein. 
ïnéchpietouj’ment ou ïnéchpietous’ment, adv. 
Lai malaidie jippe  ïnéchpietouj’ment (ou ïnéchpie-tous’ment) vés lai moûe.
ïnéchpyiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci fouerfait ât ïnéchpyiâbye.
ïnéchpyiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ès porcheûyant ènne ïnéchpyiâbye yutte.
ïnéchpyicâbye ou ïnéchpyicabye, adj. 
Ci tèchte ât ïnéchpyicâbye (ou ïnéchpyicabye).
ïnéchpyicâbye ou ïnéchpyicabye, n.m. 
È crait en l’ ïnéchpyicâbye (ou ïnéchpyicabye).
ïnéchpyicâbyement ou ïnéchpyicabyement, adv. 
Èlle vire ïnéchpyicâbyement (ou ïnéchpyicabyement) dans sa cuisine.
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ïnéchpyiquè, e ou ïnéchpyiquè, e, adj. 
Ç’t’ aiccreû d’moére ïnéchpyiquè (ou ïnéchpyiquè).
ïnéchprimâbye, ïnéchprïnmâbye, ïnéchqu’ primâbye ou ïnéchqu’prïnmâbye, (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne ïnéchprimâbye (ïnéchprïnmâbye, 
ïnéchqu’primâbye ou ïnéchqu’prïnmâbye) nuainche.
ïmpregnâbye ou ïmprengnâbye (sans marque du fém.), adj. Lai vèlle était ïmpregnâbye (ou 
ïmprengnâbye).
ïn échpeincho, loc.adj. 
Ç’ ât l’ ïn échpeincho traitche d’ ïn débait en l’ aib’nâ l’ Aichembyèe.
ïn échpeincho, loc.adv. 
Ès pubyiant ïn échpeincho ci dichcoué.

ïnécchtïndyibye ou ïnéchteindyibye (sans marque du fém.), adj. Tiaind qu’ les ch’rïndious sont airrivè, l’ fûe était ïnécchtïndyibye (ou ïnéchteindyibye).

ïnécchtïndyibye ou ïnéchteindyibye (sans marque du fém.), adj. Lai soi de djôéyéchainche était ïnécchtïndyibye (ou ïnéchteindyibye).
ïn échtrémiche, loc.adv. 
An l’ ont r’trovè ïn échtrémiche.
ïn échtrémiche, loc.adv. 
Èlle é raittraipè ïn échtrémiche le voirre en cruchtâ.
ïn échtrémiche, loc.adj.inv. 
Èls aint aippoétchè ènne ïn échtrémiche dichpôjichion.ïndémâçhâbye, ïnéchtricâbye ou ïnéchtritçhâbye (sans marque du fém.), adj. Nôs sons en faice d’ ïn 
ïndémâçhâ-bye (ïnéchtricâbye ou ïnéchtritçhâbye) boidgi-boidjo.ïndémâçhâbye, ïnéchtricâbye ou ïnéchtritçhâbye (sans marque du fém.), adj. È djondye daivô les 
ïndémâçhâbyes (ïnéchtricâbyes ou ïnéchtritçhâbyes) compyicâchions 
d’ lai prochédure.

ïndémâçhâbye, ïnéchtricâbye ou ïnéchtritçhâbye (sans marque du fém.), adj. « I allôs pe i r’veniôs 
poi des ïndé-mâçhâbyes (ïnéchtricâbyes ou ïnéchtritçhâbyes) détos »ïndémâçhâbyement, ïnéchtricâbyement ou ïnéchtritçhâ-byement, adv. « D’ grôs l’ aîbres 
enyaichant ïndémâçhâ-byement (ïnéchtricâbyement ou ïnéchtritçhâbyement) yôs 
trontchats pe yôs braintches »
ïnfaiyibyetè, n.f. 
È crait en son ïnfaiyibyetè.
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ïnfaiyibye (sans marque du fém.), adj. 
Niun n’ ât ïnfaiyibye.
ïnfaiyibyement, adv. 
Çoli veut ïnfaiyibyement airrivaie.
raigataint, ainne, adj. 
Èl é r’ci ènne raigatainne lattre.

Les poénnes (poingnes ou poinnes) en crïnm’nâ nètére sont obïn aiffyicchives pe 
raigatouses obïn sïmpyement raigatouses. 
raigatou, ouse, ouje, adj. « Tiu qu’ m’ ainmé dgén’rou 
m’ haiyirait raigatou»

raigatou, ouse, ouje, adj. 
Lai condichion des coumeudïns était raigatouse tchie les Romains pe hannanrâbye tchie les Grècs.

raigatou, ouse, ouje, adj. 
È trove qu’ i aî t’ni des raigatous prepôs.
raigatou, ouse, ouje, adj. 
Ces tôdions sont raigatous.
raigat, n.m. 
« I voyôs vôs sâvaie di raigat d’ allaie en prejon»
raigat, n.m. 
Les raigats oûedjâyant les dgens.
raigat, n.m. « Ç’ ât ïn raigat que de tçhvaie l’ aivèrchou que s’mâye»
ïnfaint, e, n.m. 
Èlle ainme les hichtoires d’ ïnfaint.
ïnfaint’rie, n.f. 
Son pére était dains l’ ïnfaint’rie.ïnfaint’rie, n.f. 
Ci Napoléon diait qu’ l’ ïnfaint’rie était lai foûeche des aîrmèes, lai raînne des 
baitaiyes.
afnatchide (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn poûere afnatchide pére.
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afnatchide, n.m. 
L’ afnatchide feut airrâtè.
afnatchide, n.m. 
Les dgens djâsant d’ afnatchide.
afnatiye (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn diaignochtitçhe ènne afnatiye malaidie.

afnatiye (sans marque du fém.), adj. 
« Èlle prend ïn ton afnatiye, pûerayou»
afnatiye (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ouergannije des djûes po les afnatiyes.
afnatiyijie, v. 
Sains le v’lait, ces pairents afnatiyijant yôte afaint..
afnatiyichme, n.m. 
Ïn grôs nïmbre d’ afnatiyichmes poéyant étre évitè pe ainégi.afnatiyichme, n.m. 
« Ç’t’ afnatiyichme d’ échprèt yi bèyait ènne soûetche de coéyenn’rie qu’ é ïn potache 
de saze ans » 
ïnfrârt, n.m. 

An l’ trovont moûe «foudrayie poi ïn ïnfrârt»
ïnsôlâbye ou ïnsolâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât aidé ïnsôlâbye (ou ïnsolâbye).
se r’craire, se rcraire, s’eur’craire ou s’ eurcraire, v.pron. 
È s’ ât prou r’craiyu (rcraiyu, eur’craiyu ou eurcryu) tiaind qu’ èl était djûene.ïnfèct, e ou infèct, e, adj. 
Ènne ïnfècte (ou infècte) cheintou d’ émoinne, de rouchis draips, empiât ses nairis pe 
sai goûerdge.
ïnfèct, e ou infèct, e, adj. 
Nôs ains fait ïn ïnfèct (ou infèct) r’ceugnon.
ïnfèct, e ou infèct, e, adj. « T’ és ïn voûedge tyipe. Ïn ïnfèct (ou infèct) tyipe»
ïnfècchiaint, iainne, infècchiaint, iainne, ïnfèctaint, ainne ou infectaint, ainne, adj. Ci viruche ât 
ïnfècchiaint (infècchiaint, ïnfèctaint ou infectaint).
Ç’t’ ujine de chemiques prôduts  ïnfècchie (infècchie, ïnfècte ou infecte) lai 
brussouchphére.
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ïnfècchiaie, infècchiaie, ïnfèctaie ou infectaie, v. 
Des dgiermes aint ïnfècchiè (infècchiè, ïnfèctè ou infectè) ci leûfre.

ïnfècchiaie, infècchiaie, ïnfèctaie ou infectaie, v. 
« Ïn peuh l’ aimoué ïnfècchiaint (infècchiaint, ïnfèctaint ou infectaint) les échprits»
ïnfècchiou, ouse, ouje, infècchiou, ouse, ouje, ïnfèctou, ouse, ouje ou infectou, ouse, ouje, adj. È fârait 
coégnâtre les ïnfècchious (infècchious, ïnfèctous ou infectous) dgier-mes.
ïnfècchiou, ouse, ouje, infècchiou, ouse, ouje, ïnfèctou, ouse, ouje ou infectou, ouse, ouje, adj. Èlle é 
ïn ïnfècchiou (infècchiou, ïnfèctou ou infectou) mâ.ïnfècchioleudgie, infècchioleudgie, ïnfèctioleudgie ou infectioleudgie, n.f. Èlle diridge ïn ceintre d’ 
ïnfècchio-leudgie (infècchioleudgie, ïnfèctioleudgie ou infectio-leudgie).
aichichte en ïn congrès d’ ïnfècchioleudyes (infècchioleudyes, ïnfèctioleudyes ou 
infectioleudyes).
ïnfècchion, infècchion, ïnfèction ou infection, n.f. 
È seûffre d’ ènne dgén’râ l’ ïnfècchion (infècchion, ïnfèction ou infection) di saing.
ïnfècchion, infècchion, ïnfèction ou infection, n.f. 
Ç’te saigne ât ïn fouyie d’ ïnfècchion (infècchion, ïnfèction ou infection).
Les seûyies l’ éy’ments qu’ de totes paîts s’ aissannïnt è Rome, c’ment qu’ en ïn 
échbouâ, aivïnt framè li ïn fouyie d’ ïnfècchion (infècchion, ïnfèction ou infection).

ïnfècchion, infècchion, ïnfèction ou infection, n.f. 
È répaîd  l’ ïnfècchion (infècchion, ïnfèction ou infection) pe lai puaintou.
ïnfècchion, infècchion, ïnfèction ou infection, n.f. 
C’ment yuttie, en nôtre épotçhe contre tote frame 
d’ ïnfècchion (infècchion, ïnfèction ou infection).
È n’ é ‘p ‘ saivu s’ prem’ni contre l’ ïnfècchion (infèc-chion, ïnfèction ou infection) d’ 
sai botouse en oûedre.
ïnf’rére (sans marque du fém.), adj. 

L’ ûevou de ç’te çhoé ât ïnf’rére.
ïnf’réreince ou ïnf’réreinche, n.f. 

Lai dédûchion ât ènne ïnf’réreince (ou ïnf’réreinche).
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ïnf’réreince ou ïnf’réreinche, n.f. 
Méfie-te des ïnf’réreinces (ou ïnf’réreinches) !émoinnou (ou moteur) d’ ïnf’réreince (ou ïnf’réreinche), loc.nom.m. 
L’ émoinnou (ou moteur) d’ ïnf’réreince (ou ïnf’rérein-che) aichure l’ entchïnn’ment 
des échtapes dains lai réjôluchion d’ ïn probyème.sgonde), loc.nom.f. L’ ïnf’réreince (ou ïnf’réreinche) poi ch’conde (chconde, ch’gonde, 
chgonde, s’conde, sconde, s’gonde ou sgonde) de ç’t’ oûerd’nâtou ât éy’vè.
ïnf’réraie, v. 
I en ïnf’rére qu’ nôs poéyans grôtaie.
ïnf’rou, ouse, ouje, adj. ou di béche, loc.adj. invar. 
È d’moére en l’ ïnf’rou l’ étaidge (ou en l’ étaidge di béche) d’ lai mâjon.
ïnf’rou, ouse, ouje, adj. ou di béche, loc.adj. invar. 
Nôs cheûyans l’ ïnf’rou coué (ou l’ coué di béche) di fyeuve.
ïnf’rou, ouse, ouje, adj. ou di béche, loc.adj. invar. 
Vénuche ât ènne ïnf’rouje piainate (ou ènne piainate di béche).
ïnf’rou, ouse, ouje, adj. ou pus béche, loc.adj. invar. 
È n’ y ât en ran ïnf’rou (ou pus béche).ïnf’rou, ouse, ouje, adj. ou pus p’tét que (au fém. : pus p’téte que), loc.adj. Ché ât 
ïnf’rou (ou pus p’tét) 
qu’ dieche.
ïnf’rou, ouse, ouje, adj. ou di béche, loc.adj. invar. 
L’épiondge ât ïn ïnf’rou l’ ainimâ (ou ïn ainimâ di béche).
ïnf’rou, ouse, ouje, n.m. ou dgen di béche, loc.nom.f. 
Les ïnf’rous (ou Les dgens di béche) se cheûméchant en ces di hât.
mairdyoulatte ou mairgoulatte, n.f. È n’ é pus ran 
qu’ doûes deints en lai mairdyoulatte (ou mairgoulatte).
ïnf’rouj’ment, adv. ou pus béch’ment, loc.adv. 
È tréte aidé les âtres ïnf’rouj’ment (ou pus béch’ment).
aivâ, aivâs, bé, béche, bés, laî-ju, lai-ju, laî-vâ, lai-vâ, laî-vâs, lai-vâs, yaî-ju, yai-ju, yaî-vâ, yai-vâ, yaî-
vâs ou yai-vâs, n.m. Èl é poichie l’ aivâ (aivâs, bé, béche, bés, laî-ju, lai-ju, laî-vâ, lai-vâ, 
laî-vâs, lai-vâs, yaî-ju, yai-ju, yaî-vâ, yai-vâ, yaî-vâs ou yai-vâs) d’ ci câtchon
ïnf’rijâchion ou raibéchaince, n.f. 
Nôs n’ aidmâttans p’ ç’t’ ïnf’rijâchion (ou ç’te raibéchaince).
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ïnf’rijie ou raibéchie, v. 
Èlle ïnf’rije (ou raibéche) ses réjultats.
ïnf’rijie ou raibéchie, v. 
Èl ïnf’rije (ou È raibéche) ses maîtres.
ïnf’rijie ou raibéchie, v. 
Èl ïnf’rije (ou È raibéche) son piona.ïnf’rijitè, n.f. ou foûeche béche, loc.nom.f. È y é t’ aivu ènne ïnf’rijitè (ou foûeche 
béche) en nïmbre des vijitous.
ïnf’rijitè, n.f. ou foûeche béche, loc.nom.f. 
An r’maîrtçhe ènne novèlle ïnf’rijitè (ou foûeche béche) di nivé des éyeuves.
ïnfremenchibye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te boichon ât ïnfremenchibye.
infernâ piere, ïnfernâ piere, piere infernâ ou piere ïnfernâ, loc.nom.f. An voiréchait les leûfres 
daivô d’ l’ infernâ piere (l’ ïnfernâ piere, d’ lai piere infernâ ou d’ lai piere ïnfernâ).
ïnf’rérâvairiè, e, adj. 
Lai çhoé di yaie-yaie ât ïnf’rérâvairièe.
ïnfoirti (sans marque du fém.), adj. 
Tote ç’te pyaînne ât ïnfoirti.
ïnfoirti (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ orinou é ènne ïnfoirti ïnmaîdginâchion.
ïnfoirtiyitè, n.f. 
Èl épreuve de rédure l’ ïnfoirtiyitè d’ ci tchaimp.
ïnfoirtiyitè, n.f. 
Èlle se pyaint d’ l’ ïnfoirtiyitè d’ sai mémoûere.ïnfèchtâchion ou infèchtâchion, n.f. Nôs dains yuttie contre ènne ïnfèchtâchion (ou 
infèchtâchion) d’ raits.
ïnfèchtâchion ou infèchtâchion, n.f. 
L’ ïnfèchtâchion (ou infèchtâchion) d’ pouyes é diaingnie tot l’ écôle.
ïnfèchtaie ou infèchtaie, v. 
Les laîrnâs ïnfèchtant (ou infèchtant) lai caimpaigne.
ïnfèchtaie ou infèchtaie, v. 
Les cras ïnfèchtant (ou infèchtant) nôs bôs.
ïnfèchtaie ou infèchtaie, v. 
Des pouyes ïnfèchtant (ou infèchtant) ses pois.
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ïnfidèye (sans marque du féminin), adj. 
È se r’trove tot d’ pai lu en faice d’ ïn ïnfidèye peupye.
ïnfidèye (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât aivu ïnfidèye en son rei.
ïnfidèye (sans marque du féminin), adj. 
« Trop béte po étre ïnconchtaint, Pe trop peut po étre ïnfidèye »
ïnfidèye (sans marque du féminin), adj. 
È f’sait fiainche en des ïnfidèyes aimis.
ïnfidèye (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât aivu ïnfidèye en son sèrdgeint.
ïnfidèye (sans marque du féminin), adj.  « Tiu qu’ é poéyu vôs faire ç’t’ ïnfidèye réchit ?»
ïnfidèye (sans marque du féminin), n.m. 
È pairtichipe en ènne croûejâde contre les ïnfidèyes.faire d’ lai fâsce (fasce, fâsse, fasse, ficèlle ou fichèlle), loc.v. È fait d’ lai fâsce (fasce, fâsse, 
fasse, ficèlle 
ou fichèlle) en sai bionde.
ïnfiltrat ou ïnfyitrat, n.m. 
Èl é déchidè d’ rôtaie ïn polmonie ïnfiltrat (ou ïnfyitrat).
ïnfiltrat ou ïnfyitrat, n.m. 
Èlle aipparaye le bon ïnfiltrat (ou ïnfyitrat).ïnfiltrâchion ou ïnfyitrâchion, n.f. L’ ïnfiltrâchion (ou ïnfyitrâchion) d’ l’ âve de pieudge s’ 
fait bâl’ment.
ïnfiltrâchion ou ïnfyitrâchion, n.f. 
Èl ât vitçhtïnme d’ènne chmierouse ïnfiltrâchion (ou ïnfyitrâchion).
ïnfiltrâchion ou ïnfyitrâchion, n.f. L’ méd’cïn yi fait ènne ïnfiltrâchion (ou ïnfyitrâchion).
ïnfiltrâchion ou ïnfyitrâchion, n.f. 
Les r’fudgies entrant poi ïnfiltrâchion (ou ïnfyitrâchion) dains l’ paiyis.ïnfiltrâchion ou ïnfyitrâchion, n.f. An aichichte en ènne ïnfiltrâchion (ou ïnfyitrâchion) d’ 
novèlles aivisâles dains lai sochietè.
ïnfiltraie ou ïnfyitraie, v. 
Lai rôjèe ïnfiltre (ou ïnfyitre) tote lai piainte.
ïnfiltraie ou ïnfyitraie, v. 
Le ch’rïndyou ïnfiltre (ou ïnfyitre) ïn r’méde.
s’ ïnfiltraie ou s’ ïnfyitraie, v.pron. 
L’ âve s’ ïnfiltre (ou ïnfyitre) dains lai tiere.
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s’ ïnfiltraie ou s’ ïnfyitraie, v.pron. 
Lai yumiere s’ ïnfiltre (ou ïnfyitre) poi les râyes.
s’ ïnfiltraie ou s’ ïnfyitraie, v.pron. 
Lai roigne s’ ïnfiltrait (ou ïnfyitrait) en lu.
ïnfyïnme (sans marque du fém.), adj. 
« Èlle saivait trobïn en qué l’ ïnfyïnme nivé sai mére chituait ç’te Rachel»
ïnfyïnme (sans marque du fém.), adj. 
«Ïn ïnfyïnme leudg’ment de doûes pieces»
ïnf’ni, e, adj. 
Lai mijéricoûedje de Dûe ât ïnf’ni.
ïnf’ni, e, adj. 
An n’ ât p’ chur qu’ le monde feuche ïnf’ni.
ïnf’ni, e, adj. 
È sanne qu’ l’ horijon feuche ïnf’ni.
ïnf’ni, e, adj. 
L’ ensoinne des enties ât ïnf’ni.
ïnf’ni, n.m. 
Ci probyème moinne en lai nochion d’ ïnf’ni.
ïnf’ni, n.m. 
È d’mainde és dgens d’ s’ aivaincie po étre dains l’ ïnf’ni.
ïnf’ni, n.m. 
An n’ ât ran d’vaint l’ ïnf’ni d’ lai mèe.
en l’ ïnf’ni, loc.adv. 
È fât voûere lai drète prolondgie en l’ ïnf’ni.
en l’ ïnf’ni, loc.adv. 
È fait des frames vairièes en l’ ïnf’ni.
en l’ ïnf’ni, loc.adv. 
Ès predjant yote temps en des dichcuchions en l’ ïnf’ni.
en l’ ïnf’ni, loc.adv. 
Les tchaimps d’ biè s’ élaîrdgeant en l’ ïnf’ni.
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ïnf’niment, adv. 
Dûe ât ïnf’niment bon.
ïnf’niment, adv. 
È cartiule des ïnf’niment p’téts.
ïnf’niment, adv. 
Ç’te fôle yi é ïnf’niment piaîju.
ïnf’nitè, n.f. 
Èlle se muse en l’ ïnf’nitè des temps.
ïnf’nitè, n.f. 
È y é ènne ïnf’nitè d’ enties nïmbres.
ïnf’nitè, n.f. 
I croûeje ènne  ïnf’nitè d’ hannêtes dgens.
ïnf’nitéjimâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait d’ l’ ïnf’nitéjimâ cartiul.
ïnf’nitif, ive, adj. 
Èlle graiyene des ïnf’nitives prepôjichions.
ïnf’nitif, n.m. Ci vèrbe ât en l’ ïnf’nitif.
ïnf’nétude, n.f. 
È crait en l’ ïnf’nétude di monde.
ïnfrimâtif, ive ou infrimâtif, ive, adj. 
È çhaiche l’ ïnfrimâtive (ou infrimâtve) airrâte d’ ïn acte.
ïnfrimâchion ou infrimâchion, n.f. 
Èl é signè l’ïnfrimâchion (ou infrimâchion) d’ ïn djudg’ment.
ïnfrimaie ou infrimaie, v. 
L’ échpérienche ïnfrime (ou infrime) lai préorinè aivisâle.
ïnfrimaie ou infrimaie, v. 
Lai coué é ïnfrimè (ou infrimè) le djudg’ment di tribunâ de premiere ïnchtainche.
ïnfrim’rie ou infrim’rie, n.f. 
Èl ât aivu trainchpoétchè en l’ ïnfrim’rie (ou infrim’rie).pûere tiaind qu’è voit lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, serïndye, s’rïndye, 
srïndye ou s’sïndye).
Les ïnfrimitès (ou infrimitès) di laindyaidge réponjant aidé en quéque ïnfrimitè d’ l’ 
échprit.
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ïnfrimitè ou infrimitè, n.f. En son toué, èlle coégnât les ïnfrimitès (ou infrimitès) d’ lai 
véyenche.
Ci Quasimodoétait nachi bâne, bossuat, caintchou…Ènne novèlle ïnfrimitè (ou 
infrimitè) l’ était v’ni meu fini… èl était dev’ni soédge.d’dainffichque, d’dainfichtçhe, ïnffichque ou ïnffichtçhe, n.m. 1) En frainçais, le ch’cond « i » di 
« vitrier » ât ïn d’dainffichque (d’dainfichtçhe, ïnffichque ou ïnffichtçhe).
2) En patois, le « r » di « pavrou » ât ïn d’dainfichque
(d’dainfichtçhe, ïnffichque ou ïnffichtçhe).
tchâbel (J. Vienat), n.m.
Te n’ veus p’ poéyait enfûere l’ enfiatte qu’ le tchâbel ât mô.
envoélâ, envoûelâ ou envouelâ (sans marque du fém.), adj. Èl é ïn envoélâ (envoûelâ ou envouelâ) mâ.
envoélâ (envoûelâ ou envouelâ) grôs-cô (ou gros-cô), loc.nom.m. Ç’t’ envoélâ (envoûelâ ou envouelâ) grôs-cô (ou gros-cô) grôchât.
gonçhe, n.f. 
Ç’te polititçhe moinne en lai gonçhe.
gonçhe, n.f. 
È s’ ât léchie allaie en ènne vèrbâ gonçhe.
gonçhe, n.f. 
Èlle é ènne gonçhe en ènne tchaimbe.
gonçhichte (sans marque du fém.), adj. 
Ès pregnant des meûjures gonçhichtes.
gonçhichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les gonçhichtes sont en séainche.
ïnaich’nè, e, ïnaichnè, e, ïnaiss’nè, e, ïnaissnè, e 
(Les Bois), adj. Ces braintches sont ïnaich’nèes (ïnaichnèes, ïnaiss’nèes ou ïnaissnèes).
ïnaich’nè, e, ïnaichnè, e, ïnaiss’nè, e ou ïnaissnè, e 
(Les Bois), adj. Ses polmons sont ïnaich’nès (ïnaichnès, ïnaiss’nès ou ïnaissnès).
(Les Bois), adj.  Èlle é ènne foûeche è ïn pô ïnaich’nèe (ïnaichnèe, ïnaiss’nèe ou 
ïnaissnèe) voûe.
ïnaich’nè, e, ïnaichnè, e, ïnaiss’nè, e ou ïnaissnè, e 
(Les Bois), adj. Ç’te voiyèye ât ïnaich’nèe (ïnaichnèe, ïnaiss’nèe ou ïnaissnèe).
ïnaich’naie ou ïnaiss’naie (Les Bois), v. 
È dait encoé ïnaich’naie (ou ïnaiss’naie) lai piece.
ïnaich’naidge ou ïnaiss’naidge, n.m. 
An ôt ïn ïnaich’naidge (ou ïnaiss’naidge) d’ lai voûe.
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ïnflècchibyetè, n.f. 
È roûene contre l’ ïnflècchibyetè d’ lai lei.
ïnflècchibye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te baîrre ât  ïnflècchibye.

ïnflècchibye (sans marque du fém.), adj. 
Lai dieûchtiche ât  ïnflècchibye.

ïnflècchibyement, adv. 
È d’moére ïnflècchibyement aittaitchie en ses aivisâles.

ïnflècchion, n.f. 
È salve d’ ènne ïnflècchion  d’ lai téte.
ïnflècchion, n.f. 
Lai câtche môtre les ïnflècchions  di fyeuve.
ïnflècchion, n.f. 
Èlle raicodje les ïnflècchions  d’ ènne coérbe.
ïnflècchion, n.f. 
An peut voûere ènne ïnflècchion  d’ lai lumiere.
ïnflècchion, n.f. 
I ainme lai tchaintainne ïnflècchion  d’ sai voûe.
ïnflècchion, n.f. 
L’ éyeuve graiyene les ïnflècchions  d’ ïn vèrbe.
point d’ïnflècchion, loc.nom.m. 
Lai coérbe é trâs points d’ ïnflècchion.

ïnfyidgie, v. 
Lai diaîdge y’ é ïnfyidgie ènne aimendre.

ïnfyidgie, v. È y’ é ïnfyidgie ïn aiffront.
ïnfyidgie, v. 
È nôs é ïnfyidgie sai preujenche.

s’ ïnfyidgie, v.pron. 
È s’ ïnfyidge brâment d’ chevrainches.
ïnçhourécheinche, ïnchourécheinche, ïnciourécheinche ou ïncyouréchein-che). (tous ces 
noms figurent aussi sous la forme ïnçhiuérécheince, etc.)
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bieûve ïnçhiuérécheinche (ïnçhôrécheinche, ïnçhorécheinche, ïnçhoérécheinche, 
ïnçhourécheinche, ïnchourécheinche, ïnciourécheinche ou ïncyourécheinche). (tous ces 
noms figurent aussi sous la forme ïnçhiuérécheince, etc.) 

bousse, n.f. ou ïnfyat, n.m. È s’ léche moinnaie poi ènne (ou ïn) croûeye bousse (ou ïnfyat).
boussaie ou ïnfyaie, v. An n’ le peut boussaie (ou ïnfyaie).
boussou, ouse, ouje ou ïnfyou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn boussou (ou ïnfyou) raicodjaire.
ïn-feuyô ou ïn foyô, adj.inv. 
Lai feuye é ïn ïn-feuyô (ou ïn-foyô)  framat.
ïn-feuyô ou ïn-foyô,  n.m. 
Èl aippoétche des ïn-feuyôs (ou ïn-foyôs).
aivijou, ouse, ouje, adj. L’ aivijou dairait tot saivoi.
oûerd’nâtïn, ïnne ou seingne-émoinne-aivijou, ouse, ouje, n.m. Mit’naint, èlle ât oûerd’nâtïnne 
(ou seingne-émoinne-aivijouse).

aivijaint, ainne, adj. Nôs ains r’ci ïn aivijaint biat.
aivijâlâ (sans marque du féminin), adj. 
È y é ènne aivijâlâ séainche.
fèrnie (ou fèrniere) di saivoi (Montignez), loc.nom.f. 
Èl é di mâ d’ trovaie ç’ qu’ è veut dains lai fèrnie 
(ou fèrniere) di saivoi.
aivijiques (aivijitçhes, seingne-émoinne-aivijes ou oûerd’nâtoujes) proudèches n’ l’ 
ïntèrèchant p’.aivijique, aivijitçhe, seingne-émoinne-aivije, n.f. ou oûerd’nâtou, n.m.  Adj’d’heû, an n’ peut pus 
ran faire sains aivijique (aivijitçhe, seingne-émoinne-aivije ou oûerd’nâtou).

drocouje, drocouse, drocrouje, drocrouse, droquouje, droquouse, droqu’rouje, droqu’rouse, drotçhouje, drotçhouse, trocouje, trocouse, troquouje, troquouse, troqu’rouje, troqu’rouse, trotçhouje, trotçhouse, trotçh’rouje, trotçhrouje, trotçh’rouse ou trotçhrouse , n.f. Ïn côp d’ pus, lai  drocouje (drocouse, drocrouje, drocrouse, droquouje, droquouse, droqu’rouje, droqu’rouse, drotçhouje, drotçhouse, trocouje, trocouse, troquouje, troquouse, troqu’rouje, troqu’rouse, trotçhouje, trotçhouse, trotçh’rouje, trotçhrouje, trotçh’rouse ou trotçhrouse) fait lai dôbe.imprimouje, imprimouse, ïmprimouje ou ïmprimouse, n.f. Èl é ènne neuve imprimouje 
(imprimouse, ïmprimouje 
ou ïmprimouse).
cretchoûerd’nâtou, ouse, ouje ou peiyratoûerd’nâtou, ouse, ouje, n.m. È fât faire lai tcheusse és 
cretchoûer-d’nâtous (ou peiyratoûerd’nâtous).
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oûerd’nâtou viruche, loc.nom.m. 

Ç’t’ oûerd’nâtou viruche s’ ât évoélè poi corriâ.
aivijisâchion ou seingne-émoinne-aivijainche, n.f. 
L’ aivijisâchion (ou Lai seingne-émoinne-aivije) moinne note monde. aivijisaie, seingne-émoinne-aivijaie ou oûerd’nâtijie, v. 
I seus chur qu’ ès v’lant aivijisaie (seingne-émoinne-aivijaie ou oûerd’nâtijie) lai 
dgèchion d’ yote entreprije. 
ïnframe ou ïnfrome (sans marque du fém.), adj. 
Po ç’t’ Airichtote, lai nètére ât ïnframe (ou ïnfrome).
ïnframe ou ïnfrome (sans marque du fém.), adj. 
« Lai tiere était ïnframe (ou ïnfrome) pe dénuti»
ïnframe ou ïnfrome (sans marque du fém.), adj. 
Èl é môtrè ènne ïnframe (ou ïnfrome) égroûeche.
ïnframe ou ïnfrome (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme les ïnframes (ou ïnfromes) vétures.
aivijè, e, adj. 
Èlle ât bïn aivijèe.
aivijâ (sans marque du féminin), adj. 
Tot ç’ qu’ an t’ ont dit é ïn aivijâ caractére.
s’ aivijaie, v.pron. 
Èlle s’ aivije d’ lai saintè d’ ses pairents.
déjeûdge, n.m. È l’ fât édie dains son déjeûdge.
déjeûdgie (sans marque du féminin), adj. 
Lai déjeûdgie fanne s’ ât botè è pûeraie.
déjeûdgie (sans marque du féminin), n.m. 
An n’ coégnât p’ tos les déjeûdgies.
ïnfraindgion, n.f. 
Ç’t’ oûedre ne seûffre piepe ènne ïnfraindgion.
ïnfraindgion, n.f. 
Èl é coumi ènne ïnfraindgion.chubseu, (sans marque du fém.) ou ïnfrainraidiètou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn chubseu (ou 
ïnfrainraidiètou) préch’voi des tchôses.
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ïnfraintchéchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci cô ât  ïnfraintchéchâbye en huvie.
Les ïnfrainroudges rés aint des fréqueinches mons éy’vè qu’ lai roudge véjibye 
yumiere.
ïnfrainroudge, n.m. 
Les ïnfrainroudges traivoichant soîe l’ embreûmèe brussouchphére.
ïnfrainsïn ou ïnfrainson, n.m. 
L’ ïnfrainsïn (ou ïnfrainson) n’ ât p’ pèrchèpchibye poi 
l’ hann’lâ l’araye.

ïnfrainsïnn’lè, e, adj. L’ aipparoiye é détieuvri ènne ïnfrainsïnn’lée nèeve.
ïnfrainchtructure, n.f. 
Èls finéchant l’ ïnfrainchtructure di baîtiment.
ïnfrainchtructure, n.f. 

Ci rembyai fait paitchie d’ l’ ïnfrainchtructure de lai vie.
ïnfrainchtructure, n.f. 
L’ ïnfrainchtructure ât aibaingnâ és oûejés d’ fie po aic-compyi yôs michions.ïnfrainchtructure, n.f. 
Les chèrviches di rtçhrut’ment, di nètérâ, les écôles, les baîjes, etc., faint paitchie d’ l’ 
ïnfrainchtructure.
ïnfrainchtructure, n.f. 
Èls épreuvant d’ aiboinni lai touérichtitçhe ïnfrainchtruc-ture di yûe.ïnfrainchtructure, n.f. 

Ç’te déf’néchion d’ l’ ïnfrainchtructure ât ïnonchie dains l’ maircchichte 
voûecabuyaire. 

ïndgentâbye, ïnfréqueintâbye ou ïnfrétçheintâbye (sans marque du fém.), adj. È dait vétçhie daivô des ïndgentâ-byes (ïnfréqueintâbyes ou ïnfrétçheintâbyes) dgens.mâléffrôtâbyetè ou mâléffrotaintâbyetè, n.f. Èlle crait en lai mâléffrotâbyetè (ou 
mâléffrotâbyetè) d’ ci paipie.
mâléffrôtâbye ou mâléffrotaintâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te nètére ât mâléffrotâbye (ou 
mâléffrotâbye).
ïnf’mâbye ou ïnfmabye (sans marque du fém.), adj. 
Ci touba ât ïnf’mâbye (ou ïnfmâbye).emboss’louframe ou emboss’loufrome (sans marque du fém.), adj. Ç’te çhoé é ènne 
emboss’louframe (ou emboss’loufrome) envôje.
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emboss’lou, n.m. 
Ci cainâ d’ lai trâjieme capirnâ painsatte ât ïn emboss’lou.ïnfu, uje, infu, uje, ïnfu, use ou infu, use, adj. Ç’t’ Aidam é r’ci l’ ïnfuje (infuje, ïnfuse ou  
infuse) saidgenche. 
ïnfu, uje, infu, uje, ïnfu, use ou infu, use, adj. 
È crait qu’ èl é l’ ïnfuje (infuje, ïnfuse ou  infuse) scienche. 
ïnfujie, infujie, ïnfusie ou infusie, v. 

Èlle léche ïnfujie (infujie, ïnfusie ou  infusie) grant. 
ïnfujie, infujie, ïnfusie ou infusie, v. 
An ont daivu y’ ïnfujie (infujie, ïnfusie ou  infusie) di saing dains les voinnes. ïnfujou, infujou, ïnfusou ou infusou, n.m. 
Les ïnfujous (infujous, ïnfusous ou  infusous) s’ dépiaiçant daivô l’ éde de grul’tis l’ 
ouergannons. 
s’ ïndgéniaie, v.pron. Èlle s’ ïndgénie è t’ faire è piaîji.
ïndgéniouj’ment, adv.  È sait tot faire ïndgéniouj’ment.
ïndgénioujitè, n.f.  
Ci De Bonald « aivait l’ échprit délayie ; on pregnait son  ïndgénioujitè po di dgenie»
ïndgénioujitè, n.f.  
Ci prochédè ât d’ ènne échtréme ïndgénioujitè.
lierlou, ouse, ouje, adj. Èlle é ïn lierlou r’diaîd.
lierlaince ou lierlainche, n.f. 
An ainme lai lierlaince (ou lierlainche) des afaints.
lierlainn’ment, adv. Èl é réponju lierlainn’ment.aibchorbaie, engochi, engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouérdgie ou engoulaie,  v. È n’ ainme pe 
aibchorbaie (engochi, engordgie, engoûerdgie, engouérdgie 
ou engoulaie) ses r’médes.
s’ mainnaie, v.pron. 
« L’ envietainche d’ se mainnaie dains lai vétçhainche des âtres »
s’ mainnaie, v.pron. 
« Niun n’ se dait mainnaie d’ son autoritè è govèrnaie 
l’ Môtie »
l’aib-chorbchion (engochèe, engolèe, engordgèe, engoûerdgèe, engouérdgèe ou 
engoulèe) de r’médes, è n’ veut p’ voiri.
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mâdgérâbye, mâdiridgeâbye, mâmannâbye, mâmétraîyâbye, mâmétraiyâbye, mâmétrâyâbye, 
mâmétrayâbye, mâmétréjâbye, mâmétrèjâbye, mâmétroîyâbye, mâmétroiyâbye, mâmoénâbye, 
mâmoinnâbye, mâgouvèrnâbye ou mâgovèrnâbye, adj. Ces djûenes sont mâc’maindâbyes 
(mâcmaindâbyes, mâc’mandâbyes, mâcmandâbyes, mâcommaindâbyes, 
mâcommandâbyes, mâdgérâbyes, mâdiridgeâbyes, mâmannâbyes, mâmétraîyâbyes, 
mâmétraiyâbyes, mâmétrâyâbyes, mâmétrayâbyes, mâmétréjâbyes, mâmétrèjâbyes, 
mâmétroîyâbyes, mâmétroiyâbyes, mâmoénâbyes, mâmoinnâbyes, mâgouvèrnâbyes ou 
mâgovèrnâbyes).
mâtçhaintçhou, ouse, ouje, mâtchïntçhou, ouse, ouje, 
mâtçhïntçhou, ouse, ouje, mâtyaintçhou, ouse, ouje ou 
mâtyïntçhou, ouse, ouje, n.m. L’ « hairaintchie pére poi ses mâchaintçhous 
(mâçhaintçhous, mâchïntçhous, mâçhïntçhous, mâquïntçhous, mâtchaintçhous, 
mâtçhaintçhous, mâtchïntçhous, mâtçhïntçhous, mâtyaintçhous ou mâtyïntçhous) l’ 
afaints »
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : mâchaintyou, ouse, ouje, etc.)
mâtçhaintçhou, ouse, ouje, mâtchïntçhou, ouse, ouje, 
mâtçhïntçhou, ouse, ouje, mâtyaintçhou, ouse, ouje ou 
mâtyïntçhou, ouse, ouje, n.m. «Ïn yujè l’ étre, rontu poi ènne mâchaintçhouje 
(mâçhaintçhouje, mâchïntçhouje, mâçhïntçhouje, mâquïntçhouje, mâtchaintçhouje, 
mâtçhaintçhouje, mâtchïntçhouje, mâtçhïntçhouje, mâtyaintçhouje ou mâtyïntçhouje) 
vétçhaince »
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : mâchaintyou, ouse, ouje, etc.)
mâtçhaintçhou, ouse, ouje, mâtchïntçhou, ouse, ouje, 
mâtçhïntçhou, ouse, ouje, mâtyaintçhou, ouse, ouje ou 
mâtyïntçhou, ouse, ouje, n.m. « Ç’te Cosette aivait ïn pô pus d’ tçhaitoûeje ans pe èlle était 
dains l’ mâchaintçhou (mâçhaintçhou, mâchïntçhou, mâçhïntçhou, mâquïntçhou, 
mâtchaintçhou, mâtçhaintçhou, mâtchïntçhou, mâtçhïntçhou, mâtyaintçhou ou 
mâtyïntçhou) l’ aîdge »
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : mâchaintyou, ouse, ouje, etc.)
mâtçhaintçhouj’ment, mâtchïntçhouj’ment, 
mâtçhïntçhouj’ment, mâtyaintçhouj’ment ou 
mâtyïntçhouj’ment, adv. È fevrôje mâchaintçhouj’ment (mâçhaintçhouj’ment, 
mâchïntçhouj’ment, mâçhïntçhou-j’ment, mâquïntçhouj’ment, mâtchaintçhouj’ment, 
mâtçhaintçhouj’ment, mâtchïntçhouj’ment, mâtçhïn-tçhouj’ment, mâtyaintçhouj’ment 
ou mâtyïntçhouj’ment) tot c’ que t’ fais po lu.
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : mâchaintyous’ment, etc.)
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mâchaintçhèje  (mâçhain-tçhèje, mâchïntçhèje, mâçhïntçhèje, mâquïntçhèje, 
mâtchaintçhèje, mâtçhaintçhèje, mâtchïntçhèje, mâtçhïn-tçhèje, mâtyaintçhèje ou 
mâtyïntçhèje) c’ment qu’ le pus peut défât di tiûere.  (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : mâchaintyèje, etc.)
mâtçhaintçhèje, mâtchïntçhèje, mâtçhïntçhèje, mâtyaintçhèje ou mâtyïntçhèje, n.f. « Mâchaintçhèje  
(Mâçhaintçhèje, Mâchïntçhèje, Mâçhïntçhèje, Mâquïntçhèje, Mâtchaintçhèje, 
Mâtçhaintçhèje, Mâtchïntçhèje, Mâtçhïn-tçhèje, Mâtyaintçhèje ou Mâtyïntçhèje) d’ ïn 
sô »  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâchaintyèje, etc.)
aisséjen’ment ou aissiejen’ment, n.m. 
Èlle aiyûe l’ aisséjen’ment (ou aissiejen’ment).
engole, engordge, engoûerdge, engouérdge ou engoule, n.f. L’ engole (engordge, engoûerdge, 
engouérdge ou engoule) d’ ses r’médes y’ ât pénibye.
engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouérdgie ou engoulaie,  v. Èl é di mâ d’ engolaie 
(engordgie, engoûerdgie, engouérdgie ou engoulaie) sai tchie.
engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouérdgie ou engoulaie, v. Ci bâfrou é tot engolè 
(engordgie, engoûerdgie, engouérdgie ou engoulè) d’ ïn côp.
engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouérdgie ou engoulaie, v. An yi f’sait d’ foûeche engolaie 
(engordgie, engoûerdgie, engouérdgie ou engoulaie) l’ laitïn.
ïnhailâtou, ouse, ouje, adj. 
Lai ch’rïndiouje aipparoiye ïn ïnhailâtou l’ aipparoiye. 
ïnhailâtou, n.m. È  hâte aiy’titude, l’ avionèevou s’ sie 
d’ ïn ïnhailâtou d’ ochkidgéne.  

ïnhailâtou, n.m. 
L’ méd’cïn veut faire è r’vijaie ïn ïnhailâtou.  
ïnhailâchion, n.f. 
An l’ chômât en ènne ïnhailâchion, en voéte d’ encâsaie  l’ ainechthéjie. 
ïnhailâchion, n.f. 
È fait des ïnhailâchions po soingnie ènne reûtche. 
ïnhailaie, v. 
È nôs fait è ïnhailaie sai f’mèe.ïnhailâsoignou, ouse, ouje, ïnhailâsoingnou, ouse, ouje ou ïnhailâsongnou, ouse, ouje, n.m. Èl é opt’ni 
ïn piona 
d’ ïnhailâsoignou (ïnhailâsoingnou ou ïnhailâsongnou).
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ïnhailâsoigne, ïnhailâsoingne ou ïnhailâsongne, n.f. 

Èls épreuvant ènne novèlle ïnhailâsoigne (ïnhailâsoingne ou ïnhailâsongne). 
ïnyibrè, e ou rètgni (sans marque du féém.), adj. 
L’ ïnyibrè (ou rètgni) l’ afaint n’ é p’ savu quoi dire.
ïnyibrè, e ou rètgni (sans marque du fém.), adj. 
L’ ïnyibrè (ou rètgni) l’ afaint n’ é p’ savu quoi dire.
ïnyibrè, e ou rètgni (sans marque du fém.), n.m. 
An n’ dirait p’ que ç’ ât ïn ïnyibrè (ou rètgni).
ïnyibraie ou rètgni, v. 
Lai lei ïnyibre (ou rètgnât) ci dgeinre d’ aicchivitè.
ïnyibraie ou rètgni, v. 
È fârait poéyait ïnyibraie (ou rètgni) lai crâchure de ci kychte.ïnyibraie ou rètgni, v. I crainge que « l’ échpérituâ foûe-che de mon aimoué, ïnyibreuche 
(ou rètgnécheuche) tot tchèenâ déjir»
ïnyibraie ou rètgni, v. 
Ci dichpojitif ïnyibre (ou rètgnât) le r’tieul di cainnon.

ïnyibraie ou rètgni, v. 
« L’ grain ât contrôlé […] d’vaint d’ étre ïnyibrè (ou rètgni) »
ïnyibrâchou, ouje, ouse ou rètgnéchou, ouje, ouse, adj. « piepe yun d’ ces éjây’taints l’ ïnfyats 
[…] que n’ dev’-nieuche ïnyibrâchou (ou rètgnéchou) en son toué»
ïnyibrâchou ou rètgnéchou, n.m. 
Lai bôlatte ât ïn ïnyibrâchou (ou rètgnéchou) d’ l’ ûevu-yâchion.
ïnyibrâchou ou rètgnéchou, n.m. 

Ès vierèvant les éffièts de dous diff’reints ïnyibrâchous (ou rètgnéchous).
ïnyibrâchou ou rètgnéchou, n.m. 
Ç’t’  ïnyibrâchou (ou Ci rètgnéchou) aidgeât contre lai reûgyainche.
ïnyibrâchif, ive ou rètgnéchif, ive, adj. 
Ènne ïncoégnu  ïnyibrâchive (ou rètgnéchive) câse é râtè l’ prochéchuche.ïnyibrâchif, ive ou rètgnéchif, ive, adj. È tçhie l’ ïnyibrâ-chif (ou rètgnéchif) mécainichme 
que convïnt l’ meu.ïnyibrâchion ou rètgnéchion, n.f. Son ïnyibrâchion (ou Sai rètgnéchion) â virolat le 
pairailije.
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L’ ïnyibrâchion (ou Lai rètgnéchion) ât dgén’râment prôdut poi l’ aicchion d’ ïn 
nièvou l’ éy’ment.
ïnyibrâchion ou rètgnéchion, n.f. 
È fât métraiyie vôs ïnyibrâchions (ou rètgnéchions).
ïnyibrâchion ou rètgnéchion, n.f. 
Les aintidétoénaints aidgéchant poi ïnyibrâchion (ou  rè-tgnéchion).eur’trïnyi-brâchion (L’ eurtrïnyibrâchion, L’ eur’trorètgnéchion,
L’ eurtrorètgnéchion ou Lai rétrorètgnéchion) côrétonne â contrére d’ l’ 
eurtroaicchivâchion.
mâ-hann’lâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle fait ïn mâ-hann’lâ traivaiye.
mâ-hann’lâment, adv. Ès trétant mâ-hann’lâment les prej’nies.
mâ-hann’lâtè, n.f. An coégnât sai mâ-hann’lâtè. 
entèr’ment, entèrment, entèrr’ment, entèrrment, entier’ment, entierment, entierr’ment ou entierrment, 
n.m. È y aivait di monde en l’ entèr’ment (entèrment, entèrr’ment, entèrrment, 
entier’ment, entierment, entierr’ment ou entierrment).
entèraie, entèrraie, entieraie ou entierraie, v. 
È y é dj’ ïn an qu’ an ont entèrè (entèrrè, entierè ou entierrè) sai mére.

ïnimaîdginâbye, ïnimaidginâbye, ïnïnmaîdginâbye, ïnïnmaidginâbye, ïninmaîdginâbye ou ïninmaidginâbye (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ïn ïnimaîdginâbye (ïnimaidginâbye, ïnïnmaîdginâbye, ïnïnmaidginâbye, ïninmaîdginâbye ou ïninmaidginâbye) euniviepoyite gregyiement.feuraimichtè, gregnaince ou gregnance, n.f. Ès n’ aint p’ môtrè d’ feuraimichtè (gregnaince ou 
gregnance).
feurailuainn’ment, adv. 
Èl aidgeât feuraluainn’ment.
feurailuaince ou feurailuainche, n.f. 
Èl é môtrè sai feurailuaince (ou feurailuainche).
feurailuè, e, adj. « Ïn prédjudgie, ènne feurailuèe l’ aivé-ge, ïn rèt »
crôta, atte, n.m. Les crôtas aint bïn s’vent brâment è nôs aippâre.feurailuaincibyetè (feurailuainchibyetè, feurçhaîrtè, feurçhairtè ou  feurçhiairtè) d’ son 
réjoûenn’ment.
feurçhaî, re, feurçhai, re ou feurçhiaie (sans marque du féminin), adj. È djâse d’ ènne feurçhaîre 
(feurçhaire ou  feurçhiaie) voûe.marque du féminin), adj. « L’ véyâ qu’ mairmeujait des feurai-luaincibyes 
(feurailuainchibyes, feurçhaîres, feurçhaires ou  feurçhiaies) tchôjes, entrecopèes d’ 
priegonds sôpis»
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Èl échpyi-que feurailuaincibyement (feurailuainchibye-ment, feurçhaîr’ment, 
feurçhair’ment ou  feurçhiair’ment) 
ç’ qu’ èl é è dire.

feurïntèrèchaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne feurïntèrèchainne aiffaire.
feurpaichionaint, ainne, adj. 
Èlle yét ïn feurpaichionaint yivre.feurïntrerontu (sans marque du fém.), adj. 
« Les toutchis copons ne nôs v’lant p’ concholaie di feurïntrerontu l’ éffeulaindrement 
des valous» 
mâdjeûte, mâdjeute, madjeûte ou madjeute (sans marque du féminin), adj. Ci djudg’ment ât 
mâdjeûte (mâdjeute, madjeûte ou madjeute).
mâdjeût’ment, mâdjeut’ment, madjeût’ment ou madjeut’ment, adv. Èl ât aivu trétè mâdjeût’ment 
(mâdjeut’ment, madjeût’ment ou madjeut’ment).
n.f. 
È s’ fat baittre contre lai mâdjeûtiche (mâdjeutiche, madjeûtiche, madjeutiche, 
mâdjeûtije, mâdjeutije, madjeûtije ou madjeutije).
ïnichiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle bèye en lai pilôme ènne ïnichiâ laincie. 
ïnichiâ (sans marque du fém.), adj. 
È tieule les ïnichiâs lattres. 
ïnichiâ, n.f. 
Èlle saingne d’ ses ïnichiâs. 
ïnichiâment, adv. 
Inichiâment, èl était réchâle. 
ïnichiâyijie, v. 
Mit’naint, è sait ïnichiâyijie lai botouje en oûedre. 
ïnichiou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn grôs l’ ïnichiou dgenie. 
ïnichiou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle ât l’ ïnichiouje d’ ci prodjèt. 
ïnichiâchon, n.f. 
È y’ veut aivoi ènne féte d’ ïnichiâchon. 
ïnichiâchon, n.f. 
Èlle bèye ènne ïnichiâchon â patois en ses éyeuves. 
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ïnichiâtique, ou ïnichhiâtique, adj. 
Çoli d’mainde ïn ïnichiâtique (ou ïnichiâtitçhe) éffoûe. 
ïnichiâtive, n.f. 
Èl é t’aivu ènne boinne ïnichiâtive. 
ïnichiâtive, n.f. 
Ç’t’ ïnichiâtive ât aivu r’tchaimpè. 
ïnichiâtive, n.f. 
Èlle é fait çoli d’ sai seingne ïnichiâtive. chïndicat (chyndicat, sindicat ou syndicat) d’ ïnichiâtive, loc.nom.m. L’ chïndicât (chyndicat, 
sindicat ou syndicat) 
d’ ïnichiâtive eûvre ses poûetches és dous.
ïnichiè, e, n.m. 
Pus è y’ é d’ ïnichiès, meu ç’ ât. 
ïnichiaie, v. 
L’ tiurie ât tchairdgie d’ ïnichiaie les fidèyes. 
ïnichiaie, v. 
L’ raicodjaire ïnichie ses éyeuves és mathémâtitçhes. 
s’ ïnichiaie, v.pron. 
Èlle s’ ïnichie â métie. 
ïnyançâbye ou ïnyoupâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aipparaye l’ ïndj’tâbye (ïnlainçâbye, ïnlançâbye, ïntchaimpâbye, ïntchimpâbye, 
ïntoulâbye, ïnyainçâbye, ïnyançâbye ou ïnyoupâbye) prôdut.
ïndj’tè, e, ïntchaimpè, e, ïntchimpè, e (J. Vienat), ïntoulè, e, ou ïnyoupé, e, adj. Èl é ïn ïndj’tè 
(ïntchaimpè, ïntchimpè, ïntoulè ou ïnyoupè) meûté.
délaincie, délancie, déyaincie ou déyancie (sans marque du fém.), adj. Son eûye ât ïnlaincie 
(ïnlancie, ïnyaincie ou ïnyancie) d’ saing.
ïndj’tè, e, ïntchaimpè, e, ïntchimpè, e (J. Vienat), ïntoulè, e, ou ïnyoupé, e, adj. Ci bôs ât encoé 
ïndj’tè (ïntchaimpè, ïntchimpè, ïntoulè ou ïnyoupè) d’ ïn yitçhide.
délaincie, délancie, déyaincie ou déyancie (sans marque du fém.), adj. L’ ïnlaincie (ïnlancie, 
ïnyaincie ou ïnyancie) prôdut dains ces lavons sent croûeye.
ïnyoupaie, v. 
L’ méd’cïn y ïndjete (ïnlaince, ïnlance, ïntchaimpe, ïntchimpe, ïntoule, ïnyaince, 
ïnyance ou ïnyoupe) âtçhe dais l’ saing.
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ïnyoupaie, v. 
L’ maiç’nou ïndjete (ïnlaince, ïnlance, ïntchaimpe, ïntchimpe, ïntoule, ïnyaince, ïnyance 
ou ïnyoupe) di ç’ment dains ïn mûe.
ïndj’tou, ouse, ouje, ïnlainçou, ouse, ouje, ïnlançou, ouse, ouje, ïntchaimpou, ouse, ouje, ïntchimpou, 
ouse, ouje, (J. Vienat), ïntoulou, ouse, ouje, ïnyainçou, ouse, ouje, ïnyançou, ouse, ouje ou ïnyoupou, 
ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne ïndj’touse (ïnlainçouse, ïnlançouse, ïntchaimpouse, ïntchimpouse, ïntoulouse, 
ïnyainçouse, ïnyançouse ou ïnyoupouse) ch’rïndye.
ïndj’tou, ouse, ouje, ïnlainçou, ouse, ouje, ïnlançou, ouse, ouje, ïntchaimpou, ouse, ouje, ïntchimpou, 
ouse, ouje, (J. Vienat), ïntoulou, ouse, ouje, ïnyainçou, ouse, ouje, ïnyançou, ouse, ouje ou ïnyoupou, 
ouse, ouje, adj. 
Èlle aipprend l’ métie d’ ïndj’touse (ïnlainçouse, ïnlançouse, ïntchaimpouse, 
ïntchimpouse, ïntoulouse, ïnyainçouse, ïnyançouse ou ïnyoupouse).
Le s’rïndyou airrive d’aivô ïn ïndj’tou (ïnlainçou, ïnlançou, ïntchaimpou, ïntchimpou, 
ïntoulou, ïnyainçou, ïnyançou ou ïnyoupou).
È fât rèyie l’  ïndj’tou (ïnlainçou, ïnlançou, ïntchaimpou, ïntchimpou, ïntoulou, 
ïnyainçou, ïnyançou ou ïnyoupou).
L’ ïndj’tou (ïnlainçou, ïnlançou, ïntchaimpou, ïntchimpou, ïntoulou, ïnyainçou, 
ïnyançou ou ïnyoupou) d’ émoinne ât en rotte.
Ès daint tchaindgie l’ ïndj’tou (ïnlainçou, ïnlançou, ïntchaimpou, ïntchimpou, ïntoulou, 
ïnyainçou, ïnyançou ou ïnyoupou).
ïndj’tâ ou ïndjtâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ prôdut poi trâs déf’nât ènne ïndj’tâ (ou ïndjtâ) 
l’ aippliquâchion d’ l’ensoinne des enties dains ci meinme ensoinne.
ïndj’ture ou ïndjture, n.f. 
An y ont fait ènne tiûerâ ïndj’ture (ou ïndjture).
ïndj’ture ou ïndjture, n.f. 
An y ont fait ènne dôs-pé ïndj’ture (ou ïndjture).
ïndj’ture ou ïndjture, n.f. 
Ç’ ât ènne hoilouse ïndj’ture (ou ïndjture).
ïndj’ture ou ïndjture, n.f. 
È fait ènne ïndj’ture (ou ïndjture) de ç’ment dains l’ mûe.
ïndj’ture ou ïndjture, n.f. 
Ç’ ât ïn émoinnou è ïndj’ture (ou ïndjture).
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ïndj’ture ou ïndjture, n.f. 
L’ ïndj’ture (ou ïndjture) peut èc’mencie.
ïndj’ture ou ïndjture, n.f. L’ ïndj’ture (ou ïndjture) 
d’ l’âtoué-virâyou s’ ât bïn péssè
ïndj’ture ou ïndjture, n.f. 
Ènne novèlle ïndj’ture (ou ïndjture) veut étre aibaingnâ.

L’ prôdut poi dous déf’nât ènne ïndj’ture (ou ïndjture) de l’ensoinne des enties dains ci 
meinme ensoinne.
ïndjure, offeince ou offeinche, n.f. 
I m’ fos d’ ces ïndjures (offeinces ou offeinches).
douo (ou dyuo) d’ croûeyes réjons, loc.nom.m. 
Èlles aint étchaindgie ïn douo (ou dyuo) d’ croûeyes réjons.
ïndjuriaie, offeinchie ou offeincie, v. 
Èls ïndjuriant (offeinchant ou offeinçant) les péssaints.
s’ ïndjuriaie, v.pron. 
Les dyïmbardichtes s’ ïndjuryïnt compieuj’ment. 
ïndjuriouj’ment, ïndjurious’ment, offeinchouj’ment, offeinchous’ment, offeinçouj’ment ou 
offeinçous’ment, adv. È m’ é djâsè ïndjuriouj’ment (ïndjurious’ment, offeinchouj’ment, 
offeinchous’ment, offeinçouj’ment ou offeinçous’ment).
ïndjuriou, ouse, ouje, offeinchou, ouse, ouje ou offeinçou, ouse, ouje, adj. Ci dichcoué ât ïndjuriou 
(offeinchou ou offeinçou).
mâdjeûte, mâdjeute, madjeûte ou madjeute (sans marque du fém.), adj. Vôs étes aivu mâdjeûte 
(mâdjeute, madjeûte ou madjeute) envé vôs aimis.mâdjeûte, mâdjeute, madjeûte ou madjeute (sans marque du fém.), adj. L’ raicodjaire défâte ènne 
mâdjeûte (mâdjeute, madjeûte ou madjeute) note.
mâdjeûte, mâdjeute, madjeûte ou madjeute, n.m. 
Qu’ ât-ç’ que nôs v’lant les leis di djeûte pe di mâdjeûte (mâdjeute, madjeûte ou 
madjeute) ?
mâdjeût’ment, mâdjeut’ment, madjeût’ment ou madjeut’ment, adv. Èl ât aivu peuni mâdjeût’ment 
(mâdjeut’ment, madjeût’ment ou madjeut’ment).n.f. 
Lai puichainche se n’ môtre ran qu’ ch’ an en iuje daivô mâdjeûtiche (mâdjeutiche, 
madjeûtiche, madjeutiche, mâdjeûtije, mâdjeutije, madjeûtije ou madjeutije).
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n.f. 
È fât haiyi, aibédjaichie lai mâdjeûtiche (mâdjeutiche, madjeûtiche, madjeutiche, 
mâdjeûtije, mâdjeutije, madjeûtije ou madjeutije).
mâdjeûtifiâbye, mâdjeutifiâbye, madjeûtifiâbye ou madjeutifiâbye (sans marque du fém.), adj. Son 
compoétch’ment ât mâdjeûtifiâbye (mâdjeutifiâbye, madjeûtifiâbye ou madjeutifiâbye).
ïnlaindchiche, n.m. Èls aipparayant ènne échcouraidge dains l’ ïnlaindchiche.
ïnaimâtéchâbye, ïnaimatéchâbye, ïnétçh’nâbye, ïnsôlâbye ou ïnsolâbye (sans marque du fém.), adj. 
« Dains ènne aichtitude d’ ïnaimâtéchâbye (ïnaimatéchâbye, ïnétçh’nâ-bye, ïnsôlâbye 
ou ïnsolâbye) métierâ paîje»

ïnaimâtéchâbyement, ïnaimatéchâbyement, ïnétçh’nâ-byement, ïnsôlâbyement ou ïnsolâbyement, adv. 
« Lai frainçaise lattrure môle ïnaimâtéchâbyement (ïnaimatéchâbyement, 
ïnétçh’nâbyement, ïnsôlâbyement ou ïnsolâbyement) l’ hanne»
ïncreuchtâchion ou increuchtâchion, n.f. 
Èlle veut daivoi chôbi ènne ïncreuchtâchion (ou increuch-tâchion). 
ïncreuchtâchion ou increuchtâchion, n.f. 
L’ quedeint tchaindge ènne ïncreuchtâchion (ou increuch-tâchion). 
ïnnachu, ïnnéchie (sans marque du fém) ou ïnnè, e, adj. « L’ got di saivoi ât ïnnachu (ïnnéchie 
ou ïnnè) en moi»

ïnnachu, ïnnéchie (sans marque du fém) ou ïnnè, e, adj. « Ç’t’ aimoé d’ lai djeûtije ïnnachu 
(ïnnéchie ou ïnnè) dains tos les tiûeres»
ïnnachus (ïnnéchies ou ïnnès) aillôs, loc.nom.m.pl. 
Sains ïnnachus (ïnnéchies ou ïnnès) aillôs, le tçhrou 
n’ trove ran d’ nové.
loc.nom.f.pl. Les ïnnachus (ïnnéchies ou ïnnèes) l’ aivijaîyes (aivijaiyes, aivijâles, 
aivijales, aivijions, aivijoûeres, aivijoueres, aivisaîyes, aivisaiyes, aivisâles, aivisales, 
aivisions, aivisoûeres, aivisoueres ou idèes) sont s’vent baîsè chus lai préjime.
ïnnachichme, ïnnéchichme ou ïnnèichme, n.m. 
Èlle djâse de l’ ïnnachichme (ïnnéchichme ou ïnnèichme) d’ ci Descartes.
ïnnachichte, ïnnéchichte ou ïnnèichte (sans marque du fém.), adj. Brâment d’ ïnnachichtes 
(ïnnéchichtes ou ïnnèichtes) réjultats n’ sont p’ encoé aivu môtrè.
ïnnachichte, ïnnéchichte ou ïnnèichte (sans marque du fém.), n.m. Ci raicodjaire ât ïn 
convaintçhu l’ ïnnachichte (ïnnéchichte ou ïnnèichte).
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ïnnachitè, ïnnéchitè ou ïnnèitè, n.f. 
Èlle bote â point ènne dotrïnne de l’ ïnnachitè (ïnnéchitè ou ïnnèitè) des aivisâles.ïnnachitè, ïnnéchitè ou ïnnèitè, n.f. È s’ muje en l’ ïnna-chitè (ïnnéchitè ou ïnnèitè) di 
déjéchpoi d’ l’ hanne.
ïnnèevè, e, ïnnievè, e ou ïnnièvè, e, adj. 
È fait ènne pitçhure dains ïn pe brâment ïnnèevè (ïnnievè ou ïnnièvè) yûe di coûe.
ïnnèevaie, ïnnievaie ou ïnnièvaie, v. 
L’ faichiâ niè pe l’ trèbâssïn niè ïnnèevant (ïnnievant ou ïnnièvant) lai faice.
ïnnèevâchion, ïnnievâchion ou ïnnièvâchion, n.f. 
L’ ïnnèevâchion (ïnnievâchion ou ïnnièvâchion) d’ lai main s’ fait dgentiment.
ainoncein’ment, adv. Èlle é dit çoli ainoncein’ment.
ainonceince ou ainonceinche, n.f. 
È dait môtraie son ainonceince (ou ainonceinche).
L’ aitiujie châgue de l’ aifreléchion (ou d’ lai prejomp-chion) d’ ainonceince (ou d’ 
ainonceinche).Yinnocheint, n.pr.m. 
L’ échpérituâ reigâle choy’vé ïn graîve confyèt entre ci Louyis XIV pe l’ paipe, ci 
Yinnocheint XI.
mânïmbrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces oûejés sont  mânïmbrâbyes.
orinou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é t’ aivu ènne orinouse aivisâle.
orinou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn coégnu orinou.
orine, n.f. Èl ât fie d’ son orine.
orinaie, v. An orine aidé.
mânïmbrâbye (sans marque du fém.), adj. 
« Des mânïmbrâbyes nuèes (ou nyuèes) d’ aiçhaitous 
l’ végénïnt»
ïnoccupâchion ou ïnotiupâchion, n.f. 
L’ ïnoccupâchion (ou ïnotiupâchion) n’ en é p’ fait ïn mâlaite.
ïnoccupè, e ou ïnotiupè, e, adj. 
Tote lai mâjon ât ïnoccupèe (ou ïnotiupèe).
ïnoccupè, e ou ïnotiupè, e, adj. 
Ènne ïnoccupèe (ou ïnotiupèe) djouénèe sanne grante.
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ïnoccupè, e ou ïnotiupè, e, n.m. 
Ç’t’ ïnoccupèe (ou ïnotiupèe) boûenait son ébrûe è moéridginaie sai diaîchatte.
ïn-heûtâvo ou ïn-heutâvo, adj.inv. 
Lai feuye é ïn ïn-heûtâvo (ou ïn-heutâvo) framat.
ïn-heûtâvo ou ïn-heutâvo, n.m. 
Èl aippoétche des ïn-heûtâvos (ou ïn-heutâvos).
feurçhôraint, ainne, feurçhoraint, ainne, feurçhoéraint, ainne, feurçhouraint, ainne, feurchouraint, ainne 
ou feurciouraint, ainne, adj. Ç’te çhoé ât quâsi feurçhôrain-ne (feurçhorainne, 
feurçhoérainne, feurçhourainne, feurchourainne ou feurciourainne).
feurçhôraint, ainne, feurçhoraint, ainne, feurçhoéraint, ainne, feurçhouraint, ainne, feurchouraint, ainne 
ou feurciouraint, ainne, adj.È bïn, i aî rèchcontrè ïn  feurçhô-raint (feurçhoraint, 
feurçhoéraint, feurçhouraint, feur-chouraint ou feurciouraint) personnaidge !
feurçhoéraint, feurçhouraint, feurchouraint ou feurciouraint) pe sains saivou (sâveur, 
saveur, sâvou ou savou).feurtieulè pe feurçhôraint (feurçhoraint, feurçhoéraint, feurçhouraint, feurchouraint ou feurciouraint), 
loc.
« Èlle aivait ïnfeurtieulè pe  feurçhôraint (feurçhoraint, feurçhoéraint, feurçhouraint, 
feurchouraint ou feurciou-raint) diu»
ïnoffeinchif, ive, adj. 
« Ci M. Lavisse ât ïn ïnoffeinchif hanne de caib’nèt, ïn ainonceint raicodgeou » 

ïnoffeinchif, ive, adj. 
« Lai sondg’rie n’ ât p’ ïnoffeinchive, dains ïn monde laivoù qu’ è fât … aîdgi» r’djâdi, rdjâdi, r’djadi ou rdjadi, v. « Ènne bruchque nèeve  r’djâdéché (rdjâdéché, 
r’djadéché ou rdjadéché) son vésaidge »
mâ-pitçhe (sans marque du fém) ou mâ-pitçhè, e, adj. 
Sai d’mainde ât mâ-pitçhe (ou mâ-pitçhè).
mâ-pitçhain’ment, adv. È fait tot mâ-pitçhain’ment.
mâ-è-pitçhe, n.f. È dairait voûere lai mâ-è-pitçhe d’ sai démairtche.ïnouergannique ou ïnouergannitçhe (sans marque du fém.), adj. Lai groûeje ât ènne 
ïnouergannique (ou ïnouergannitçhe) nètére. ïnouergannitçhes) coûes sont ces que n’ cont’niant p’ de vétçhainnes cèyu-yes pe n’ 
poéyant s’ aiccrâtre que poi djouchtâbote, c’ment qu’ les mïnn’râs. ïnouergannique ou ïnouergannitçhe (sans marque du fém.), adj. È cheûffre d’ ïnouerganniques 
(ou ïnouergan-nitçhes) troubyes. ïnouergannique (ou ïnouergannitçhe) chemie, loc.nom.f. Èlle cheût ïn coué d’ ïnouergannique 
(ou ïnouerganni-tçhe) chemie.loc.nom.m. 
L’ tçhairbone ât ïn ïnouergannique (ou ïnouergannitçhe) compojè (compôjè, composè,  
compôsè ou dityè) des roitches. 
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ïnrébiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle vadge de çoli des ïnrébiâbyes seûvnis.
ïnochkidâbye (sans marque du fém), adj. 
Ci métâ ât ïnochkidâbye.
ïnochkidâbye (sans marque du fém), adj. 
« les layïns d’ ènne ïnochkidâbye aimitie »

Lai laitïnne échprèchion ïnne patché (ou ïnne patsé) provïnt de « vais ïnne patché (ou 
ïnne patsé)» que prononchait l’ vadge en r’çhioûejaint lai dgeôle d’rie 
l’ prij’nie.

en l’ écât, loc.adj. 
L’ titre d’ en l’ écât l’ évêtçhe feut tchaindgie en ç’tu 
d’ tchaiyierè l’ évêtçhe poi l’ aipochtolitçhe lattre d’ ci Lyéon XIII, en 1882.
en l’ écât, loc.adj. 
Ç’ ât ïn en l’ écât menichtre.pyiètrïnnâ, loc.adv. 
« èl aivait aidé l’ épièt d’ se faire en lu-meinme quéque pitçhainne eur’conte, qu’ è y’ 
cheûfféchait d’ gotaie pyiètrïnnâ lai sâ.
en-piaîn, en-piain, en-pyaîn ou en-pyain, adj.inv. 
L’ ïmprimou tchoisât ïn en-piaîn (en-piain, en-pyaîn ou en-pyain) framat.
en-piaîn, en-piain, en-pyaîn ou en-pyain, n.m. 
Èlle contrôle les dimeinchions d’ ïn en-piaîn (en-piain, en-pyaîn ou en-pyain).
embote ou embotte, n.m. 

Èl é réaiyijè ïn ïmpoétchaint l’ embote (ou l’ embotte).
embote ou embotte, n.m. 
Èlle fait lai yichte des aigrecos l’ embotes (ou l’ embot-tes).ïnquailifiâbye, ïnquaiyifiâbye, ïnqualifiâbye ou ïnquayifiâbye (sans marque du fém.), adj. Èlles « sont 
aidé d’ ènne ïnquailifiâbye (ïnquaiyifiâbye, ïnqualifiâbye ou ïnquayifiâbye) 
groûechiertè »
ïn-quaito, ïn-quaitro, ïn-quato, ïn-tçhaito, ïn-tçhaitro, ïn-tiaito, ïn-tiaitro, ïn-tyaito ou ïn-tyaitro, adj.inv. Lai feuye é ïn ïn-quaito (ïn-quaitro, ïn-quato, ïn-tçhaito, ïn-tçhaitro, ïn-tiaito, ïn-tiaitro, ïn-tyaito
ïn-quaito, ïn-quaitro, ïn-quato, ïn-tçhaito, ïn-tçhaitro, ïn-tiaito, ïn-tiaitro, ïn-tyaito ou ïn-tyaitro, n.m.Èl aippoétche des ïn-quaitos (ïn-quaitros, ïn-quatos, ïn-tçhaitos, ïn-tçhaitros, ïn-tiaitos, ïn-tiaitros, ïn-tyaitos
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traitçhaichie, traitçhaissie, traitiaichie, traitiaissie, traityaichie, traityaissie (sans marque du 
féminin) ou troubyè, e, adj. È m’ sanne qu’ èl ât traitçhaichie (traitçhaissie, traitiaichie, 
traitiaissie, traityaichie, traityaissie ou troubyè).
traitçhaichie, traitçhaissie, traitiaichie, traitiaissie, traityaichie, traityaissie (sans marque du 
féminin) ou troubyè, e, adj. L’ hanne ât ènne veûde pe traitçhaichie (traitçhaissie, 
traitiaichie, traitiaissie, traityaichie, traityaissie ou troubyèe) orinure.
féminin) ou troubyè, e, adj. Èlle ât traitçhaichie (traitçhaissie, traitiaichie, traitiaissie, 
traityaichie, traityaissie ou troubyèe) d’ vote coidge.
féminin) ou troubyè, e, adj. È nôs léche dains ènne traitçhaichie (traitçhaissie, traitiaichie, 
traitiaissie, traityaichie, traityaissie ou troubyèe) l’ aittente.
traitiaichaint, ainne, traitiaissaint, ainne, 
traityaichaint, ainne, traityaissaint, ainne ou 
troubyaint, ainne,  adj. Ci brut ât traitçhaichaint (traitçhaissaint, traitiaichaint, 
traitiaissaint, traityaichaint, traityaissaint ou troubyaint).
paivou, paivu, paiyou, paiyu, pavou ou pavu, n.f. 
È coitche sai paivou (paivu, paiyou, paiyu, pavou 
ou pavu).
paivou, paivu, paiyou, paiyu, pavou ou pavu, n.f. 
È poétche en lu lai paivou (paivu, paiyou, paiyu, pavou 
ou pavu) d’ ïn pèrpétuâ mâlaîge. 
traicais, traitçhais, traitiais ou traityais, n.m. 
Èlle vétçhe dains l’ traicais (traitçhais, traitiais, ou traityais).
ïntyijichou, ouse, ouje, adj. 
« Èlle tchaimpait chus ci Roûedi des ïntyijichous  r’diaîds»
ïntyijichou, ouse, ouje, n.m. 
L’ ïntyijichou porcheût son enquéte.
ïntyijichou, ouse, ouje, n.m. 
Les ïntyijichous aivïnt tos les povois.
ïntyijichion, n.m. 
« È n’ y é p’ de fïn dains nôs  ïntyijichions »ïntyijichion, n.m. 
L’ chitainyein « raichtri è taint d’ contrôles, d’ ïnvoichti-dyachions, d’ ïntyijichions, d’ 
ceinchures »



Feuille1

Page 7706

Ïntyijichion, n.m. 
L’ Ïntyijichion ât aivu offichiâment aibôli en l’ éc’men-ç’ment di XVIIieme siecle.
ïntyijichouriâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai poinnâ pe ïntyijichouriâ lei reingnait â moiyein aîdge.
ïntyijichouriâ (sans marque du fém.), adj. 
« L’ ïmpôt chus l’ eur’venu, quailifiè d’ ïntyijichouriâ »
ïnsaijéchâbye (sans marque du féminin), adj. 
Lai tchaince âts’vent ïnsaijéchâbye.
mâssain, ainne ou massain, ainne, adj. 
Ci leudg’ment ât mâssain (ou massain).
ïnchcriptibye ou inchcriptibye (sans marque du fém.), adj. L’ cârrè ât ïnchcriptibye  (ou 
inchcriptibye) dains ïn çaçhe.ïnchcripchion ou inchcripchion, n.f. N’ rébie p’ lai d’riere date d’ ïnchcripchion  (ou 
inchcripchion)!
ïnchcripchion, inchcripchion, note ou notiche, n.f. 
An n’ peut pu yére l’ ïnchcripchion (l’ inchcripchion, 
lai note ou lai notiche).ïnchcrire ou inchcrire, v. L’ éyeuve dait ïnchcrire  (ou inchcrire) ïn çaçhe dains ïn 
triaindye.
ïnchcrit, e ou inchcrit, e, adj. An peut vôtaie po des ïnchcrites  (ou inchcrites) dgens.ïnchcrit, e ou inchcrit, e, adj. L’ raicodjaire môtre ïn ïnchcrit  (ou inchcrit) l’ aindye en ses 
éyeuves.
ïnchcrivaint, ainne ou inchcrivaint, ainne, n.m. 
È yét lai lattre d’ ïn ïnchcrivaint  (ou inchcrivaint).
feurcopâbyetè, n.f. 
Èl é eur’mairtçhè lai feurcopâbyetè de ç’t’ éyément.
feurcopâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ dieuné n’ ât p’ feurcopâbye.
ïnchèctârium, n.m. 
Èlle traivaiye dains ïn ïnchèctârium.
feûnouje ou feûnouse (Montignez), n.f. 
Ci paip’ra é predju ènne feûnouje (ou feûnouse).
rogandrïnnous, rogandrinous, rôgu’nous, rogu’nous, rôlies, rolies, rôlous ou rolous) 
bât’nats (bâtnats, bat’nats ou batnats).
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bracunnou l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
Lai coudri ât ïn bracunnou l’ ïnchecte.
maindge-cafoérèt l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
L’ bousse-tiu ât ïn maindge-cafoérèt l’ ïnchecte.
cainaichie l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
Lai béte â bon Dûe ât ïn cainaichie l’ ïnchecte.
maindge-bétates l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
Lai doérèe graibeusse ât ïn maindge-bétates l’ ïnchecte.
loitchou l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
L’ aîchatte ât ïn loitchou l’ ïnchecte.
ûevâ-endgeindrè l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
Lai moûetche ât ïn ûevâ-endgeindrè l’ ïnchecte.
pairaijite l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
Lai puche ât ïn pairaijite l’ ïnchecte de l’ hanne.
maindge-védgétâs l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
L’ sâtré ât ïn maindge-védgétâs l’ ïnchecte.
pitçhou l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
L’ tçhitçh’ré ât ïn pitçhou l’ ïnchecte.
nïnmphâ-endgeindrè l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
Lai moûetche airraingne ât ïn nïnmphâ-endgeindrè 
l’ ïnchecte.
reûgyou l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
L’ baîrbou (ou bairbou) ât ïn reûgyou l’ ïnchecte.
sâtou l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
Lai sâtrèlle ât ïn sâtou l’ ïnchecte.
tcheulou l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
L’ paip’ra ât ïn tcheulou l’ ïnchecte.
maindge-bôs l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
L’ soûernon ât ïn maindge-bôs l’ ïnchecte.
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çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
Èl é des pouyes, è y’ fât bèyie d’ lai tisainne de çhâtre 
(chtafisaigre ou triotte).
çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
L’ aipotitçhaire aipparaye d’ lai çhâtre de pou 
(ou d’ l’ hierbe és pouyes).
féminin), adj. 
L’ hèlombratte ât ïn maindge-bétattes (maindge-frondons, maindge-ïnchectes ou 
maindge-inchectes) oûejé.
maindge-bétattes, maindge-frondons, maindge-ïnchectes ou maindge-inchectes (sans marque du 
féminin), n.m. Ç’te djûene baîchatte raicodge les maindge-bétattes (maindge-frondons, 
maindge-ïnchectes ou maindge-inchectes). 
mâchur’tè ou mâchurtè, n.f. 
Èlle se crait aidé en mâchur’tè (ou mâchurtè).
ïn-saje ou ïn-saze, adj.inv. 
Lai feuye é ïn ïn-saje (ou ïn-saze) framat.
ïn-saje ou ïn-saze, n.m. 
Èl aippoétche des ïn-saje (ou ïn-saze).
beûyîye ou beuyîye, n.f. 
Ès faint yôs meûjures è paitchi de ç’te beûyîye (ou beuyîye).
échpèrmâtou, ouse, ouje, ou fotrou, ouse, ouje, adj. 
Èl échpérimeinte ènne novèlle échpèrmâtouje (ou fotrouje) méthôde.
échpèrmâtou, ouse, ouje, ou fotrou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’te vét’rïnnaire écôle frame des échpèrmâtous (ou fotrous).
échpèrmâchion ou fotrâchion, n.f. 
Èl éyeuve ci djûene maîlat vé po aichurie, pus taîd, 
l’ échpèrmâchion (ou lai fotrâchion) d’ son airâ.d’ aivoi ïn toéré po éteuraie. L’ vét’rïnnaire que prochéde en ènne airtifichiâ (ou côte-
sannouse) l’ échpèrmâchion (ou fotrâchion) bote l’ échpèrme di toéré dains lai 
mâtriche d’ lai vaitche, daivô ènne ch’rïndye.naiturâ l’ échpèrmâchion ou naiturâ fotrâchion, loc.nom.f. 

D’ nôs djoués, l’ airtifichiâ l’ échpèrmâchion rempiaice pô è pô lai naiturâ l’ 
échpèrmâchion (ou fotrâchion).
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échpèrmaie ou fotraie, v. 
L’ vét’rïnnaire é échpèrmè (ou fotrè) ènne djement.
détchâle, détchale, deûchâle, deûchale, deuchâle, deuchale, deûtchâle, deûtchale, deutchâle, deutchale, 
désaidge, ïnseinchie ïnseinsie, ïnsenchie ou ïnsensie (sans marque du féminin), adj. « I aî vu 
brâment d’ dgens qu’ sont dev’ni aibchurdes (béetes, bétes, désadges, désôèdges, 
désoèdges, désôédges, désoédges, désoidges, déchâles, déchales, détchâles, détchales, 
deûchâles, deûchales, deuchâles, deuchales, deûtchâles, deûtchales, deutchâles, 
deutchales, désaidges, ïnseinchies ïnseinsies, ïnsenchies ou ïnsensies) d’ pavou »
détchâle, détchale, deûchâle, deûchale, deuchâle, deuchale, deûtchâle, deûtchale, deutchâle, deutchale, 
désaidge, ïnseinchie ïnseinsie, ïnsenchie ou ïnsensie (sans marque du féminin), adj. Ci prodjèt ât 
aibchurde (béete, béte, désadge, désôèdge, désoèdge, désôédge, désoédge, désoidge, 
déchâle, déchale, détchâle, détchale, deûchâle, deûchale, deuchâle, deuchale, 
deûtchâle, deûtchale, deutchâle, deutchale, désaidge, ïnseinchie ïnseinsie, ïnsenchie ou 
ïnsensie).
aibchurde, béete, béte, désadge, désôèdge, désoèdge, désôédge, désoédge, désoidge, déchâle, déchale, 
détchâle, détchale, deûchâle, deûchale, deuchâle, deuchale, deûtchâle, deûtchale, deutchâle, deutchale, 
désaidge, ïnseinchie ïnseinsie, ïnsenchie ou ïnsensie (sans marque du féminin), adj. « Ces ïnnôrmes 
pe aibchurdes (béetes, bétes, désadges, désôèdges, désoèdges, désôédges, désoédges, 
désoidges, déchâles, déchales, détchâles, détchales, deûchâles, deûchales, deuchâles, 
deuchales, deûtchâles, deûtchales, deutchâles, deutchales, désaidges, ïnseinchies 
ïnseinsies, ïnsenchies ou ïnsensies) yuchtres de voirre »détchâle, détchale, deûchâle, deûchale, deuchâle, deuchale, deûtchâle, deûtchale, deutchâle, deutchale, 
désaidge, ïnseinchie ïnseinsie, ïnsenchie ou ïnsensie (sans marque du féminin), adj. Èlle é pris ïn 
aibchurde (béete, béte, désadge, désôèdge, désoèdge, désôédge, désoédge, désoidge, 
déchâle, déchale, détchâle, détchale, deûchâle, deûchale, deuchâle, deuchale, 
deûtchâle, deûtchale, deutchâle, deutchale, désaidge, ïnseinchie ïnseinsie, ïnsenchie ou 
ïnsensie) richtçhe.prochéde en 
l’ ïnseinchibyijâchion (ïnseinsibyijâchion, ïnsenchibyijâ-chion ou ïnsensibyijâchion) d’ 
ïn niè.ïnseinchibyijie, ïnseinsibyijie, ïnsenchibyijie ou ïnsensi-byijie, v. L’ méd’cïn ïnseinchibyije 
(ïnseinsibyije, ïnsenchibyije ou ïnsensibyije) ïn malaite d’vaint d’ lr tchairtiutaie.d’ çhaîlainche pe d’ ïnseinchibyetè (ïnseinsibyetè, ïnsenchibyetè, ïnsensi-byetè, paîje 
ou paije)»ïnseinchibyetè, ïnseinsibyetè, ïnsenchibyetè, ïnsensibyetè, paîje, paije, n.f. «Ç’te  défïnmeu 
ïnseinchibyetè (ïnseinsi-byetè, ïnsenchibyetè, ïnsensibyetè, paîje ou paije), ç’t’ ai-
veuy’ment en l’ édyaîd d’ âtru»
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ïnseinchibye, ïnseinsibye, ïnsenchibye, ïnsensibye, paîje ou paije (sans marque du féminin), adj. « Ch’ 
l’ ïnsein-chibye (ïnseinsibye, ïnsenchibye, ïnsensibye, paîje ou paije) piere laivoù qu’ 
mes pûeres aint couè»
ïnseinchibye, ïnseinsibye, ïnsenchibye, ïnsensibye, paîje ou paije (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât ïnseinchibye (ïnseinsibye, ïnsenchibye, ïnsensibye, paîje ou paije) en lai deloûe.ïnseinchibye, ïnseinsibye, ïnsenchibye, ïnsensibye, paîje ou paije (sans marque du féminin), adj.  Èlle 
veut m’ crai-re pus ïnseinchibye (ïnseinsibye, ïnsenchibye, ïnsensibye, paîje ou paije) 
qu’ ïn roétchat. Èl eut fayu quéques laîgres »ïnseinchibye, ïnseinsibye, ïnsenchibye, ïnsensibye, paîje ou paije (sans marque du féminin), adj. 
« Son poû, inégâ, était quâsi ïnseinchibye (ïnseinsibye, ïnsenchibye, ïnsensibye, paîje 
ou paije) mit’naint»
an l’ voeuleu-che obïn nian, an aichichte en l’ ïnseinchibye (ïnseinsi-bye, ïnsenchibye, 
ïnsensibye, paîje ou paije) maîrtche di temps.
« Tot ç’ que vétçhe tchaindge sains airrâte, mains ïnseinchibyement (ïnseinsibyement, 
ïnsenchibyement, ïnsensibyement, paîj’ment ou paij’ment) pe quâsi en nôte 
démaindgeat»
ïnchri, v. 
Èlle ïnchrât ïn feuyat dains ïn yivre.
ïnchri, v. 
Èl ïnchrât ïn encâ dains ïn r’tieuy’rat.
s’ ïnchri, v.pron. 
Les muchques s’ ïnchréchant chus les oches.
ïnchr’yion, n.f. 
L’ ïnchr’yon di feuyat dains l’ yivre ât bïn fait.
ïnchr’yion, n.f. 
È déchcrit l’ ïnchr’yon des feuyes chus lai trontche.ïnchr’yion, n.f. 
« Ç’ât poi nôte ïnchr’yon dains lai tieum’nâtè qu’ nôs devnians totâment hann’lâ. L’ 
écôle ât, aiprés lai faimille, l’ prïnchipâ yûe de ç’t’ ïnch’ryon»
grôs, ôsse ou gros, osse, adj. 
Èlle nôs é fait ènne grôsse (ou grosse) faivou.

fotrâyou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne fotrâyouse mâlaidrasse.
ïnsaingne, ïnsangne, ïnsigne, ïnsïngne, médâle, médale, médâye ou médaye, n.f. Èlle môtre ses 
ïnsaingnes (ïnsangnes, ïnsignes, ïnsïngnes, médâles (médales, médâyes ou médayes). 
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feurseinchaince (feurseinchainche,  feursenchaince ou feursenchainche) di graiy’nou 
pe d’ son ôvre. 
feurseinchaint, ainne ou feursenchaint, ainne, adj. 
È yét ïn feurseinchaint (ou feursenchaint) roman. 
feurseinchaint, ainne ou feursenchaint, ainne, adj. 
Èlles étchaindgeant des feurseinchainnes (ou feursenchainnes) pairôles. 
feurseinchaint, ainne ou feursenchaint, ainne, adj. 
Çoli ât feurseinchaint (ou feursenchaint) â seingne seinche di mot. 
aiffairatte ou ripopètte, n.f. Èlle s’ en fait po ènne aiffairatte (ou ripopètte).
ïnchinuaint, ainne, adj. 
« L’ djûene Mazarin, aidé soupye pe ïnchinuaint»
ïnchinuaint, ainne, adj. 
« Des ïnchinuainnes faiçons»
ïnchinuâchion, n.f. 
È prochéde en l’ ïnchinuâchion d’ ïn tèchtâment.

ïnchinuâchion, n.f. « L’ ïnchinuâchion d’ l’ aiyiment dains les paitchies qu’ le r’ceyant ».
ïnchinuâchion, n.f. 
Les târes pe paichifiques aîmes se siejant d’ l’  ïnchinuâ-chion..
ïnchinuâchion, n.f. Èl é tçhissie ènne mâvayainne ïnchi-nuâchion dains lai djâs’rie. 
ïnchinuaie, v. 
Èl é ïnchinuè ènne bèyéjon.ïnchinuaie, v. 
« Qu’ ès v’nieuchïnt dounque m’ le dire en faice, ç’ qu’ ès vôs aint ïnchinuè en 
trétres»
s’ ïnchinuaie, v.pron. 
L’ âve s’ ïnchinue dains l’ châbion.s’ ïnchinuaie, v.pron. 
« Des aivisâles… qu’ s’ ïnchinuant dains mon échprèt c’ment qu’ des  veûlmous 
pairaijites» 
s’ ïnchinuaie, v.pron. 
L’ ïntridyaint s’ ïnchinue tot poitchot.
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s’ ïnchinuaie, v.pron. 
È s’ ïnchinue dains les boinnes graîches, dains lai fiainche d’ âtru.
feursaivride (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te boichon ât feursaivride.
feursaivride (sans marque du fém.), adj. 
Èlle bote d’ lai sâ dains ènne feursaivride sâce.
feursaivride (sans marque du fém.), adj. 
Les ganmes, les éjèrchiches se cheûyïnt, sats, meûlaints, feursaivrides.
feursaivride (sans marque du fém.), adj. 
Ci yivre ât aivu graiy’nè poi ïn feursaivride signolou.
feursaivrid’tè, n.f. 
Nôs sons bèrtè poi lai feursaivrid’tè de ç’t’ aiyiment.
feursaivrid’tè, n.f. 
È s’ piaînt d’ lai feursaivrid’tè d’ lai vétçhainche.
tirlipoinnaie (J. Vienat), v. Tiaind qu’ è veut âtçhe, è sait tirlipoinnaie.
tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, tieuj’naie, tieûs’naie, tieus’naie, tridoéyie, tripotaie, tyeûj’naie, 
tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie v. Èlle braîyene (braiyene, brâyene, brayene, broiyene, 
diaijene, diaisene, tçheûjene, tçheujene, tçheûsene, tçheusene, tieûjene, tieujene, 
tieûsene, tieusene, tridoéye, tripote, tyeûjene, tyeujene, tyeûsene ou tyeusene) les fruts 
ch’ le bainc di vendaire.
ïnsochiabyetè, n.f. 
Èlle ne coitche pe son ïnsochiabyetè.ïnsochiâbye (sans marque du féminin), adj.  « I seus dev’ni seingnâ, ïnsochiâbye pe haiy’ne-
hann’lâ »
éffrontément, adv. È djâse éffrontément.
cavayier’ment ou cavayierment,  adv. Èl aidgeât caivalier’ment (caivalierment, 
caivayier’ment, caivayierment, cavalier’ment, cavalierment, cavayier’ment ou 
cavayierment).aivotchon, aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon, aivtchon, bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, 
bouss’bat, boussbat ou désatchun, n.m. Èl é r’botè en piaice ç’t’ aivotchon 
(ç’t’ aivoûetchon, ç’t’ aivouetchon, ç’t’ aiv’tchon, 
ç’t’ aivtchon, ci bouj’bat, ci boujbat, ci bous’bat, 
ci bousbat, ci bouss’bat, ci boussbat ou ci désatchun).



Feuille1

Page 7713

incrégneûle, incrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule, n.f. Ç’te crevatte
 (Ç’te crevuratte, Ç’te crevure, Ç’t’ écregneûle, 
Ç’t’ écreugneule, Ç’t’ écrenieûle, Ç’t’ écrenieule, 

Ç’t’ ïncrégneûle, Ç’t’ ïncrégneule, Ç’t’ incrégneûle, 

Ç’t’ incrégneule, Ç’t’ ïncrénieûle, Ç’t’ ïncrénieule, 

Ç’t’ incrénieûle ou Ç’t’ incrénieule) é ritè pus vite que moi.
p’téte crevatte (crevuratte ou crevure), loc.nom.f. 
Ç’te p’téte crevatte (crevuratte ou crevure) ne dit p’ bondjoué.
satchireû, eûse, satchireu, euse, satchiron, onne, soitchireû, eûse, soitchireu, euse ou soitchiron, onne, 
n.m. T’ és ôyi djasaie ci satchireû (satchireu, satchiron, soitchireû, soitchireu ou 
soitchiron)?
ïnchôyite (sans marque du fém.) ou sïndyulie, iere, adj. Èlle é des ïnchôyites (ou sïndyulieres) 
aivisâles.
feurnuti, feurchoyub’lijie, feurchoyub’yijie, feursoyu-b’lijie ou feursoyub’yijie, v. È feurnutât 
(feurchoyub’lije, feurchoyub’yije, feursoyub’lije ou feursoyub’yije) di socre.
lai feurnutibyetè (feurchoyub’letè, feurchoyub’yetè, feursoyub’letè ou feursoyub’yetè) 
d’ lai roitche.  
froingne è déchcrètaie lai feurnutibyetè (feurchoyub’letè, feurchoyub’yetè, 
feursoyub’letè ou feursoyub’yetè) d’ ïn probyème.  adj. Èlle 
s’ aittaique en ïn feurnutibye (feurchoyub’le, feurchoyub’ye, feursoyub’le ou 
feursoyub’ye) probyème.feurnutibye, feurchoyub’le, feurchoyub’ye, feursoyub’le ou feursoyub’ye (sans marque du féminin), 
adj. Ci prôdut ât feurnutibye (feurchoyub’le, feurchoyub’ye, feursoyub’le ou 
feursoyub’ye) dains l’ âve.
feurchôy’vâbyetè (feurchoy’vâbyetè, feursôy’vâbyetè ou feursoy’vâbyetè) an l’ renvie 
d’ tos les commèrces.
feurchôy’vâbye, feurchoy’vâbye, feursôy’vâbye ou feursoy’vâbye (sans marque du fém.), adj. Ci 
débitou ât feurchôy’vâbye (feurchoy’vâbye, feursôy’vâbye ou feursoy’vâbye). 
feursïnn’lè, e, adj. Ç’t’ uti ât feursïnn’lè..
feursïnn’lè, e, adj. 
È tchoisât l feursïnn’lè nètérâ.
feursïnn’lâchion, n.f. 
E fât tchoisi lai boinne évoingne de feursïnn’lâchion.
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feursïnn’lè, e, adj. 
Ès vétçhant dains ènne  feursïnn’lèe mâjon.
feursïnn’laie, v. 
Ès  feursïnn’lant l’ baîtiment.
feursïnn’lâtè, n.f. 
Lai feursïnn’lâtè ât pajainne és chôdgés.
feursôchiainche ou feursochiainche, n.f. 
È vétçhe dains lai feursôchiainche (ou feursochiainche).
feursôchiaint, ainne ou feursochiaint, ainne, adj. 
Èl ât feursôchiaint (ou feursochiaint) d’ l’ aiv’ni.feursôchiaint, ainne ou feursochiaint, ainne, n.m. Èlle ne comprend p’ les feursôchiaints (ou 
feursochiaints).
ïncheûmi, ije, ise, ïncheumi, ije, ise, ïnseûmi, ije, ise ou ïnseumi, ije, ise, adj. Les ïncheûmijes 
(ïncheumijes, ïnseû-mijes ou ïnseumijes) treubus y predjïnt yôte mychtére.
ïncheûmi, ije, ise, ïncheumi, ije, ise, ïnseûmi, ije, ise ou ïnseumi, ije, ise, n.m. « L’ ïncheûmi 
(ïncheumi, ïnseûmi ou ïnseumi) eur’fuje lai chirvetude pe s’ aiffierme l’ égâ di maître »ïncheûmi, ije, ise, ïncheumi, ije, ise, ïnseûmi, ije, ise ou ïnseumi, ije, ise, n.m. Lai dgendaîrm’rie 
eur’tçhie les ïncheûmis (ïncheumis, ïnseûmis ou ïnseumis).lai r’do-taint daivaintaidge po des d’vaintrouses l’ aiffaires que po sai preujente 
ïncheûméchion (ïncheuméchion, ïnseûméchion ou ïnseuméchion) és l’ 
oûerdannainches, è tchaindgeait d’ locâ tos les tçhïnje djoués.
Po ci déyit d’ ïncheûméchion (ïncheuméchion, ïnseûmé-chion ou ïnseuméchion) l’ 
soudaît é chôbi ènne poinne 
d’ ïn mois d’ prejon.Les ïncheûmis (ïncheumis, ïnseûmis ou ïnseumis) choudaîts (choudaits, soudaîts, 
soudaits ou soudès) s’ coitchant quéque paît. ïnchibiatâbye, ïnchibyatâbye ou ïngèrmégeâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te dgen ât d’ ènne 
ïnchibiatâbyes (ïnchibyatâbyes ou ïngèrmégeâbyes) hannêt’tè.ïnchibiatè, e, ïnchibyatè, e ou ïngèrmégie (sans marque du fém.), adj. Lai triedjure s’ fait dains 
ènne priegonde coidje, aiclaipèe, ïnchibiatèe (ïnchibyatèe ou ïngèrmégie) de tus.
ïnchpèctaie, v. 
L’ raicodjaire ïnchpècte les traivaiyes d’ ses éyeuves.
ïnchpèctaie, v. 
Sai mére ïnchpècte lai tieûjainne.
ïnchpècteur, triche ou ïnchpèctou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aittendant l’ ïnchpècteur (ou ïnchpèctou).
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ïnchpècchion, n.f. 
È fait sai djouén’lâ l’ ïnchpècchion.
ïnchpècchion, n.f. 
L’ soudaît vait en sai d’riere ïnchpècchion.
ïnchpècchion, n.f. 
Èlle fait paitchie d’ l’ ïnchpècchion des finainches.
ïnchpècchion, n.f. 
È fait sai djouén’lâ l’ ïnchpècchion.
ïnchpèctôrat, n.m. 
Èl en ât en sai diejieme annèe d’ ïnchpèctôrat.
ïnchpiraint, ainne, adj. 
Çoli n’ é ran d’ bïn ïnchpiraint.
ïnchpirou, ouse, ouje, adj. 
Èls aint aivu des ïnchpirouses aivisâles.ïnchpirou, ouse, ouje, adj. 
Les ïnchpirous muchques concoérant en l’ ïnchpirâchion de l’ oûere dains les 
polmons.
ïnchpirou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât l’  ïnchpirou de ç’te raicodge.
ïnchpirou, n.m. 
È ât aidé aiccompaignie d’ ïn ïnchpirou.
ïnchpirâchion, n.f. 
È rechpire poi grantes  ïnchpirâchions.
ïnchpirâchion, n.f. 
Èlle eurtçhie l’  ïnchpirâchion.
ïnchpiréj’nou, ouse, ouje, adj. 
È seûffre d’ ènne ïnchpiréj’nouje dyjp’nèe.
ïnchpirie (sans marque du féminin), adj. 
Ci graiy’nou ât ïnchpirie.
ïnchpirie (sans marque du féminin), n.m. 
È s’ prend po ïn ïnchpirie.
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ïnchpirie de (sans marque du féminin), loc.adj. 
« Yôs p’tétes reubes de Mairocainnes, ïnchpiries des uropéïnnes môdes » 
bïn ïnchpirie (sans marque du féminin), loc.adj. 
Èl ât aivu bïn ïnchpirie d’ vendre ses aicchions. 
mâ l’ ïnchpirie (sans marque du féminin), loc.adj. 
Èlle ât aivu mâ l’ ïnchpirie d’ le cheûdre. 
ïnchpirie, v. 
« L’ Môtie ensoingne pe Dûe  ïnchpire »
ïnchpirie, v. Lai neût l’  ïnchpire.
ïnchpirie, v. 
È nôs é  ïnchpirie l’ édjaiche d’ lai dyierre.
ïnchpirie, v. 
Èlle  ïnchpire d’ l’ aimoé en ses véjïnnes.
ïnchpirie, v. 
L’ méd’cïn yi d’mainde d’  ïnchpirie.
ïnchpirie, v. 
L’ signolou s’ ât ïnchpirie d’ ènne dgèpâ fôle. 
tchaindge, n.f. 
Les dgens craingeant lai tchaindge d’ lai chituâchion.
cainche, n.f. 
È raicodge lai cainche de ç’te roitche.
cainchat, atte, adj. Ci moubye ât cainchat.
tchaindgeaint, ainne, adj. 
Nôs ains t’ aivu ïn tchaindgeaint temps.
aidjoquaie, aidjoqui (J. Vienat), aidjotçhaie, aidyiyie, empoulaie, empouli ou encapoulaie, v. Èlle 
aidjoque  (aidjoquât, aidjotçhe, aidyiye, empoule, empoulât ou encapoule) les aij’ments.tchait aidjoque  (aidjoquât, aidjotçhe, aidyiye, empoule, empoulât ou encapoule) chus ïn 
aibre
aidjoquaidge, aidjotçhaidge, empoulaidge ou encapoulaidge, n.m. Ci tchaiton ât en aidjoquaidge  
(aidjoquaidge, aidjotçhaidge, empoulaidge ou encapoulaidge).
ïnchtallachion, inchtallachion, ïnchtallation ou inchtallation, n.f. L’ ïnchtallachion 
(inchtallachion, ïnchtallation ou inchtallation) di laividjâse n’ é p’ côtè tchie.
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ïnchtallachion, inchtallachion, ïnchtallation ou inchtallation, n.f. Nôs sont aivu en l’ 
ïnchtallachion (inchtallachion, ïnchtallation ou inchtallation) di nové 
l’ évêtçhe.s’ ïnchtallaie ou s’ inchtallaie, v.pron. 
« Poitchot laivou qu’ è vait, è s’ ïnchtalle (ou s’ inchtalle) …è sanne que sai piaice 
était li dâs aidé »
s  s’ ïnchtallaie ou s’ inchtallaie, v.pron. 
« Lai Fraince è pe l’ monde s’ ïnchtallant (ou s’ inchtal-lant) dains lai dyierre »
ïnchtainn’ment, adv. 
Èl é d’manidè ïnchtainn’ment ïn aiccoûé.
ïnchtainche, n.f. 
Èl é aidé d’maindè çoli daivô ïnchtainche.
ïnchtainche, n.f. 
D’vaint les ïnchtainches de ses aimis, èl é fini poi aicchèptaie.
ïnchtainche, n.f. 

Èlle fait aippeul d’ ïn djudg’ment en premiere ïnchtainche.
ïnchtainche, n.f.  
Èl ât aivu convotçhè d’vaint ènne pus hâte ïnchtainche.

ïnchtainche, n.f.  
D’ âtres aindyaises ïnchtainches étïnt moins preussies.
En 1923, ci Freud déssavre trâs ïnchtainches d’ lai dgen-nâtè : le « moi », le « çoli » pe 
l’ « churmoi ».
ïnchtaint, ainne, adj. 
Vôte ïnchtainne prayiere m’ é toutchi.
ïnchtaint, n.m. 
« Tchétçhe ïnchtaint d’ lai vétçhainche ât ïn pâs vés lai moûe »
ïnchtaintannè, e, adj. Nôs ains t’ aivu ènne ïnchtaintannèe véjion de ç’t’ ïnmaidge.
ïnchtaintannè, e, adj.  
Ç’t’ ïnchtaintannèe détoénâchion l’ é chôrpri.

ïnchtaintannè, n.m.  
È veut pâre ïn ïnchtaintannè â 1/100e de ch’conde.

ïnchtaint’néitè, adj.  
Lai trove d’ ènne fâte é l’ ïnchtaint’néitè d’ ènne chemique rembrûesse. 
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ïnchtaintannément, adv.  
Tot çoli défele ïnchtaintannément dains lai mujatte. 
laimpe (ou yaimpe) è éyeûje (éyeuje, éyuje ou éyujon), loc.nom.f. Èl é rébiè d’ faire allaie sai 
laimpe (ou yaimpe) è éyeûje (éyeuje, éyuje ou éyujon). 
boussèe, boussiatte, bousseillatte, boussèllatte (J. Vienat), boussiatte, bouss’niatte, boussniatte, 
bouss’ratte ou boussratte, n.f. Tot feut prât en ènne boussèe (boussiatte, bousseillatte, 
boussèllatte, boussiatte, bouss’niatte, boussniatte, bouss’ratte ou boussratte).
bousseu ou bousseut, n.m. È n’ ât ran d’moérè qu’ ïn bousseu (ou bousseut).

po (ou pou) l’ bousseu (bousseut, ïnchtaint, môment, moment), loc.adv. Po (ou Pou) l’ bousseu 
(bousseut, ïnchtaint, môment ou moment), tot vait bïn.
Èl é graiy’nè ènne piece en ran qu’ ïn acte, c’ment qu’ ces que f’sïnt les Gracs (en 
pairie des gracs traidgiques ou en rèpé des gracs traidgiques).

ïnchtaurâchion, n.f. 
L’ ïnchtaurâchion de ç’t’ éme daite de pus d’ ïn an.
ïnchtaurâchou, ouse, ouje, n.m. 
È  fât r’mèchiaie les ïnchtaurâchous d’ lai tchie-bridâ.ïnchtauraie, v. 
« Ç’t’ aiméricainne révôluchion, qu’ ïnchtauré ènne répubyique che ïmp’râyichte pe 
caipitâyichte »
empujou, ouse, ouje, n.m. 
Ès sont les prïnchipâs l’ empujous de ç’t’ épiais.
empuje, n.f. 
« L’ aicchion, lai dirètte empuje de cés qu’ aivïnt ïntèrêt è détrure lai poétchéchion » 
en l’empuje de, loc. 
Èlle aidgeât en l’ empuje de sai tainte. 
empujaie, v. 
An les ont empujè è r’fujaie ç’t’ aiccoûe. 
ïnchtillâchion, n.f. 
Èlle se dait soingnie poi nèjâ l’ ïnchtillâchion.
ïnchtillaie, v. 
Èlle ïnchtille ïn coullyrïn dains l’ eûye de son pére.
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ïnchtillaie, v. 
Lai maîtrâsse ïnchtille le saivoi en ses éyeuves.
de s’né ou de sné, loc.adv. 
« En totes tchôjes, de s’né (ou de sné), i m’âtresannôs en lu»
ïnchtituaie, v. Èls ïnchtituant ènne novèlle féte.
ïnchtitut, n.m. Èlle raicodge en l’ aigrenomique ïnchtitut.
ïnchtituchion, n.f. 
Ès d’maindant l’ ïnchtituchion di tieûvre-fûe.
ïnchtituchion, n.f. 
È fât réchpèctaie les ïnchtituchions.
ïnchtituchionnâyijâchion, n.f. 
L’ ïnchtituchionnâyijâchion de ç’te sochietè ât po d’main.
ïnchtituchionnâyijie, v. 
L’ aichembyèe é ïnchtituchionnâyijie les chïndicats.
ïnchtituchionnâ (sans marque du féminin), adj. 
È yét l’ ïnchtituchionnâ tèchte di Cainton.ïnchtrucchif, ive ou inchtrucchif, ive, adj. « De grantes hairaindyes (des hièros de ç’t’ 
Homére) qu’ sont paifois  poétitçhes, pe aidé ïnchtrucchives (ou inchtrucchives)»
raicoédje ou raicoédjèye, n.f. Ènne boinne ïnchtrucchion (inchtrucchion, raicodge, 
raicodgèye, raicodje, raicodjèye, raicoédge, raicoédgèye, raicoédje 
ou raicoédjèye) aichure l’ aiv’ni d’ lai djûenence.raicoédje ou raicoédjèye, n.f. Lai t’tçhrou des proves d’ ènne ïnfrain-dgion pe  lai trove de 
son orinou sont des éy’ments 
d’ l’ïnchtrucchion (d’ l’ inchtrucchion, d’ lai raicodge, 
d’ lai raicodgèye, d’ lai raicodje, d’ lai raicodjèye, 
d’ lai raicoédge, d’ lai raicoédgèye, d’ lai raicoédje 
ou d’ lai raicoédjèye).
(d’ inchtrucchion, de raicodge, de raicodgèye, de raicodje, de raicodjèye, de raicoédge, 
de raicoédgèye, de raicoédje ou de raicoédjèye) ât compôjè d’ cïntçhe meinmbres.ïnchtrucchions ou inchtrucchions, n.f.pl. È n’ coégnât p’ les d’rieres  ïnchtrucchions (ou 
inchtrucchions).
dyide-aîne ou dyide-aine,  n.m. 
È n’ y é ran qu’ de cheûdre le dyide aîne (ou ou dyide-aine).ïnchtruments (ou inchtruments) è coûedges (ou couedges) graittèes obïn pïncèes [lai 
dyitare], fris [l’ piaino], frottèes [l’ viôlon, l’ viôlonchèlle, etc.]. 
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tchaint’rèlle, tchaintrèlle, tchaint’rèye ou tchaintrèye, n.f. 
È djûe quasi aidé ch’ lai tchaint’rèlle (tchaintrèlle, tchaint’rèye ou tchaintrèye).
bouédgeon ou brondon, n.m. 
L’ brondon (ou brondon) bèye de bés graives sïns.
dyidyaie ou dyïndyaie, v. I y’ aî dj’ dit d’allaie dyidyaie (ou dyïndyaie) pus laivi.
djuâ (djuéyâ, djvâ, djvoéyâ (sans marque du féminin) ou djvou, ouse, ouje, n.m. Les djuâs (djuéyâs, 
djvâs, djvoéyâs ou djvous) nôs aint fait dainsie tote lai neût.
djuâyou, ouse, ouje, djvâyou, ouse, ouje, ou 
dy’vaillon, onne (J. Vienat) ,n.m. Ès dairïnt renvie les djuâyous (djvâyous ou dy’vaillons).
chnitzerli, creûye-tiu, creuye-tiu, tchaitrekatz, tchaitretchait, tchaitretchèt, tchétrekatz, tchétretchait, ou 
tchétretchèt, n.m. Poquoi qu’ te vadges ci chnitzerli (creûye-tiu, creuye-tiu, tchaitrekatz, 
tchaitretchait, tchaitretchèt, tchétrekatz, tchétretchait ou tchétretchèt) ?
tch’vala (J. Vienat), tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat,  n.m. Les coûedges s’ aippûant ch’ 
le tch’vala (tch’vâlat (tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).
creûye-tiu, creuye-tiu, tchaitrekatz, tchaitretchait, tchaitretchèt, tchétrekatz, tchétretchait, ou 
tchétretchèt, n.m. Poquoi qu’ te vadges ci creûye-tiu (creuye-tiu, tchaitrekatz, 
tchaitretchait, tchaitretchèt, tchétrekatz, tchétretchait ou tchétretchèt) ?
â démaindgeat de, loc.prép. 
Èlle é fait ç’te démaîrtche â démaidgeat d’ son hanne.
en mon (ton, son, nôte, vôte yôte) démaindgeat, loc.prép. 

È veut faire çoli en mon (ton, nôte, vôte, yôte) démaindgeat.
feurd’dôs-mairïnn’tè ou ïnchubmèechibyetè, n.f. Tchétçhun coégnât lai feurd’dôs-mairïnn’tè  
(ou l’ ïnchubmèechibyetè) di yiedge.
feurd’dôs-mairïn, ïnne ou ïnchubmèechibye (sans marque du fém.), adj. È paît daivô son afaint 
dains sai feurd’dôs-mairïnne  (ou ïnchubmèechibye) nèevatte.
adv. Èl é ïncheûffijainn’ment (ïncheuffijainn’ment, ïnchôffijainn’ment, 
ïnchoffijainn’ment ou ïnchuffijainn’ment) traivaiyie. 
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : ïnseûffisainn’ment, etc.)

étôffou, n.m. Èlle ne veut p’  d’moéraie dains ç’t’ étôffou.
ïncheûffijaince (ïncheuffijaince, ïncheûffijainche, ïncheuffijainche, ïnchôffijaince, 
ïnchoffijaince, ïnchôffijainche, ïnchoffijainche, ïnchuffijaince ou ïnchuffijainche) d’ son 
traivaiye. 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ïnseûffisaince, etc.)
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Èl é des ïncheûffijainnes (ïncheuffijainnes, ïnchôffijainnes, ïnchoffijainnes ou 
ïnchuffijainnes) notes. 
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : ïnseûffisaint, etc.)
îlére, ïnchulére, ïnchuyére, îyére ou iyére (sans marque du fém.), adj. È raicodje l’ îlére 
(ïnchulére, ïnchuyére, îyére ou iyére) fâne.
îlére, ïnchulére, ïnchuyére, îyére ou iyére (sans marque du fém.), adj. Èlle traivaiye dains l’ îlére 
(ïnchulére, ïnchuyére, îyére ou iyére) aidmenichtrâchion.

îlére, ïnchulére, ïnchuyére, îyére ou iyére (sans marque du fém.), adj. Les îléres (ïnchuléres, 
ïnchuyéres, îyéres ou iyéres) sont pus prés d’ lai mèe qu’ les côties »
îléritè, ïnchuléritè, ïnchuyéritè, îyéritè ou iyéritè, n.f. 
Lai câtche môtre l’ îléritè (ïnchuléritè, ïnchuyéritè, îyéritè ou iyéritè) di paiyis.
îléritè, ïnchuléritè, ïnchuyéritè, îyéritè ou iyéritè, n.f. 
Ç’t’ îléritè (ïnchuléritè, ïnchuyéritè, îyéritè ou iyéritè) 
qu’ échprïnme che priegondouj’ment lai r’veindicâchion de tchétçhe Aindyais »ïnch’lïnnaije, ïnch’lïnnaise, ïnchulïnnaije ou ïnchulïnnaise, n.f. L’ ïnch’lïnnaije (ïnch’lïnnaise, 
ïnchulïnnaije ou ïnchulïnnaise) échpyique paifois 
l’ eur’jippe en ïnchulïnne tchie les diaibatitçhes.
ïnch’lïnne ou ïnchulïnne, n.f. 
L’ ïnch’lïnne (ou ïnchulïnne) ât yutiyijè dains l’ trét’ment di diaibate.
ïnchulïnnâsongne, n.f. È froingne è faire ènne ïnch’lïnnâsoigne (ïnch’lïnnâsoingne, 
ïnch’lïnnâsongne, ïnchulïnnâsoigne, ïnchulïnnâsoingne, ïnchulïnnâsongne). 
ïnchuppoétchâbye, ïnchuppoétchabye, ïnchuppotchâbye, ïnchuppotchabye, ïnsuppoétchâbye, 
ïnsuppoétchabye, ïnsuppotchâbye ou ïnsuppotchabye (sans marque du féminin), adj. Ci brut ât 
ïnchuppoétchâbye (ïnchuppoétchabye, ïnchuppotchâbye, ïnchuppotchabye, 
ïnsuppoétchâbye, ïnsuppoétchabye, ïnsuppotchâbye ou ïnsuppotchabye).
adj. Lai chituâchion ât bïntôt ïnvétçhâbye (ïnvétçhabye, ïnvétyâbye, ïnvétyabye, 
ïnvivâbye ou ïnvivabye). 
r’nayie, rnayie, r’noiyie, rnoiyie, r’nouéyie, rnouéyie, r’noyie ou rnoyie, v. Èls aint quâsi poéyu 
r’nayie (rnayie, r’noiyie, rnoiyie, r’nouéyie, rnouéyie, r’noyie ou rnoyie) l’ aibnèe.
r’nayie (rnayie, r’noiyie, rnoiyie, r’nouéyie, rnouéyie, r’noyie ou rnoyie) contre les 
autoritès.
ïnchurmontâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te diffityiultè ât quâsi ïnchurmontâbye.
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câsse-téte ou casse-téte, n.m. 
Èlle n’ aivait p’ fâte de ci câsse-téte (ou casse-téte).
r’naye, rnaye, r’noiye, rnoiye, r’nouéye, rnouéye, r’noye ou rnoye, n.f. L’ paiyis é coégnu ènne 
r’naye (rnaye, r’noiye, rnoiye, r’nouéye, rnouéye, r’noye ou rnoye) des paiyisains.
r’nayâs (rnayâs, r’noiyâs, rnoiyâs, r’nouéyâs, rnouéyâs, r’noyâs ou rnoyâs) djouénèes 
poérïnt bïn èc’mencie.
ïnriçht, e ou ïntaict, e, adj. 
L’ eur’trovè montaint ât ïnriçht (ou ïntaict).
ïnriçht, e ou ïntaict, e, adj. 
L’ hértainche ât d’moérè  ïnriçhte (ou ïntaicte).
ïnriçht, e ou ïntaict, e, adj. 
L’ hanneur di députè ât ïnriçht (ou ïntaict).
ïnriçhtiye ou ïntaictiye (sans marque du fém.), adj. 
L’ sïn ât ïnriçhtiye (ou ïntaictiye).
feurriçhibyetè, n.f. 
Ès t’niant è gainti lai feurriçhibyetè d’ lai lei.
feurriçhibye (sans marque du fém.), adj. 
Âtçhe de pus feurriçhibye qu’ ïn ïmp’chome d’ éy’ment.
feurriçhibye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle rédidge ènne yichte des feurriçhibyes prïnchipes.
ïntairéchâbye, adj. 
Ç’te dou ât ïntairéchâbye.
ïntairéchâbye, adj. 
« Dou ïntairéchâbye de paix pe de djoûe »
ïntairéchâbye, adj. 
Son ïnmaîdginâchion ât ïntairéchâbye.
ïntairéchâbye, adj. 
« L’ ïntairéchâbye djaitçhaich’rie d’ ci M. du Charlus »
ïntairéchâbyement, adv. 
Èl eur’dit ïntairéchâbyement lai  meinme tchôje »
ïntégrâbye (sans marque du fém.), adj. 
È fait ènne yichte d’ ïntégrâs foncchions. 
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ïntégrâ (sans marque du fém.), adj. 
È prochéde en l’ ïntégrâ remboéch’ment d’ son dât.
ïntégrâ calcul (carcul ou cartiul), loc.nom.m. 

Les probyèmes d’ ïntégrâ calcul (carcul ou cartiul) sont s’vent tot piein mâlaîgies.
ïntégrâ, n.f. 
Èlle é aitch’tè en dichques, l’ ïntégrâ des chumvoûenies d’ ci Beethoven. 
ïntégrâ, n.f. 
È cartiule ènne déf’ni l’ ïntégrâ. 
ïntégrâment, adv. 
Èlle veut daivoi yére ci tèchte ïntégrâment. 
ïntégrâment, adv. 
Èl é remboéchie ïntégrâment ses dats. 
ïntégrâyitè, n.f. 
È dgétçhe l’ ïntégrâyitè d’ son eurv’nu. loc.nom.m. Ces fannes poé-tchant l’ ïntégrâ voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, 
vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye). 
ïntégraint, ainne, adj. 
Les brais sont des ïntégrainnes paitchies d‘ l’ hann’lâ coûe.
ïntégraint, ainne, adj. 
« L’ iyujion ât ènne ïntégrainne paitchie d’ lai réaiyitè »
ïntégratou, n.m. 
Pus d’ ènne dgen traivaiye chus ç’t’ ïntégratou.
ïntégrâchion, n.f. 
Ç’te lei dairait aîjietaie l’ ïntégrâchion des étraindgies.
ïntégrâchion, n.f. 
L’ ïntégrâchion peut n’ ran étre que paitchiâ. 
ïntégrâchion, n.f. 
L’ raicodgeou dait coégnâtre les prïnchipâs méthôdes 
d’ ïntégrâchion.
ïntégrâchionnichte (sans marque du fém.), adj. 
Èls ouergannijant ènne aintiraichichte pe ïntégrâchion-nichte mainifèchtâchion.
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ïntégrâchionnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Cïntçhe ïntégrâchionnichtes sont aivu airrâtè en dous djoués.hannête ou ïntégre (sans marque du féminin), adj. Les hannêtes (ou ïntégres) dgens n’ aint p’ 
pavou di djudge.
ïnçhu (sans marque du fém.) ou ïntégrè, e, adj. 
L’ ïnmigrèe dgèpe de ci coénat ât bïn ïnçhu (ou ïntégrèe).
ïnçhu (ou ïntégrè) chirtçhâ (cirtçhâ, couaint-tch’mïn ou couaint-tchmïn), loc.nom.m. È contrôle tos les compo-jaints d’ l’ ïnçhu (ou ïntégrè) chirtçhâ (ïnçhu (ou ïntégrèe) machine, loc.nom.f. 

Les botouses en oûedre conchtituant des ïnçhus (ou ïntégrèes) machines de tâle de 
traivaiye. 
ïntégraie, v. 
L’ raicodjou ïntégre ènne foncchion puichainche. 
ïntégraie, v. 
Èlle ât aivu ïntégrèe en lai poyi-évoingne Écôle.  
ïnçhure ou ïntégraie, v. 
Ç’ ât ènne sochietè qu’ ïnçhut (ou ïntégre) tot piein 
d’ chèc’tous d’ embruv’tè.
s’ ïnçhure ou s’ ïntégraie, v.pron. 
« S’ ïnchure (ou S’ ïntégraie) dains lai coullècchivitè» 
ïntégrichme, n.m. 
Chutôt, è n’ fât p’ toutchi en l’ ïntégrichme de ci polititçhe révôluchionnére meûv’ment.  ïntégrichme, n.m. 
Ç’t airti djâse aich’bïn di caitholique l’ ïntégrichme que di djué pe mujulman l’ 
ïntégrichme.  
ïntégrichte (sans marque du fém.), adj. L’ ïntégrichte aichtitude des iranyïns mujulmans pôje probyème.  
ïntégrichte (sans marque du fém.), n.m. 
Lai dichcuchion ât ïmpôchibye daivô ces ïntégrichtes.  
ïntégrichte paitchi, loc.nom.m. 
L’ ïntégrichte paitchi feut orinè poi l’ ïntrainjidgeaint caitholique Candido Nocedal.  ïntégretè, n.f. 
« L’ ïntégretè d’ l’ ouergannichme ât aiboingnâ és mainifèchtâchions d’ lai 
couchieinche» 
ïntégretè, n.f. 
« Ton aidôrâbye ïntégritè, Ô Vierdge mére» 
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hannêt’tè ou ïntègretè, n.f. 
L’ hannêt’tè (ou ïntègritè) ainobyât l’ hanne.
capirnèch ou ïntailuèch, n.m. 
« Dïnche qu’ è fârait dains l’ oûedre di capirnèch (ou 
d’ l’ ïntailuèch), aitçh’ri ènne évoingne de s’ musaie, 
s’ faire ènne soûetche de diridgie snéscienche»capirnèchion ou ïntailuèchion, n.f. « Lai diff’reinche qu’ è y’ é entre l’ inmaîdginâchion pe 
l’ étiait capirnèchion (ou ïntailuèchion) obïn couchébr’chion»capirnâyijâchion ou ïntailuâyijâchion, n.f. 
« L’ pé pris poi l’ roman chus lai poéjie… fidyure… ènne des pus grôsses 
capirnâyijâchions (ou ïntailuâyijâchions) d’ l’ évoingne»
Lai capirnâyijâchion (ou L’ ïntailuâyijâchion) conchichte è trétaie les probyèmes en 
ranchionnâs pe dgén’râs tiermes, po défure les vrâs aiffèctifs confyèts.
« Tiaind qu’ lé [l’ ailuainche] l’ é çhérè [ç’ qu’ an ont aisseinti], tiaind qu’ èlle l’ é 
capirnâyijie (ou ïntailuâyi-jie)…»

Èlle preujente le traivaiye qu’ èlle é fait chus l’ capirnâ-yichme (ou ïntailuâyichme) de 
ci Chpinojâ. capirnâyichme ou ïntailuâyichme, n.m. 
« Ïn écchès d’ capirnâyichme (ou d’ ïntailuâyichme), - ïn peûtou d’ tot yére pe d’ tot 
coégnâtre»capirnâyichte ou ïntailuâyichte (sans marque du fém.), adj. « La scienche s’ré capirnâyichte (ou 
ïntailuâyichte) obïn èlle ne s’ré p»capirnâyichte ou ïntailuâyichte (sans marque du fém.), adj. È n’ mére pe d’ péssaie po ïn 
capirnâyichte (ou ïntailuâyichte).
capirnâyitè ou ïntailuâyitè, n.f. 
È n’ fait ran sains s’ léchie dyidaie poi lai capirnâyitè (ou l’ ïntailuâyitè).capirnâ ou ïntailuâ (sans marque du féminin), adj. Ci ca-pirnâ (ou Ç’t’ ïntailuâ) traivaiye l’ 
veut faire è v’ni fô.
« Les hannes goulafres de seinchâchions, véere de capirnâs (ou d’ ïntailuâs) 
seinchâchions»
« L’ métie des capirnâs (ou ïntailuâs), ç’ ât d’ fregoinnaie totes les tchôjes dôs yôs 
seingnes, noms obïn chumboyes sains l’ contrepoids des réâs l’ aictes » tiulture, tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture, n.f. Lai tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture), ç’ ât 
ç’ que d’moére tiaind qu’ an ont tot rébiè.
capirnâment ou ïntailuâment, adv. 
Capirnâment (ou Ïntailuâment) èlle ât en aivaince chus ses caim’râdes.
réponjaint, èl é môtrè son ïntiulte (intiulte, ïntyulte, intyulte, ïntyuy’te ou intyuy’te) 
échprit.
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ailuainn’ment, adv. 
Èl aidgeât ailuainn’ment.
ailuaince ou ailuainche, n.f. 
Ci traivaiye d’mainde d’ l’ ailuaince (ou ailuainche).

« L’ ailuaince (ou ailuainche) ât ènne machine è faibri-tçhaie des chychtèmes de 
feure »
ailuaince ou ailuainche, n.f. 
Ch’vent, les afaints pochédant ènne grôsse pratiçhe ailuaince (ou ailuainche).
ailuaince ou ailuainche, n.f. 
« È fât di s’né po bïn djâsaie, d’ l’  ailuaince (ou ailuainche) cheûffât po bïn écoutaie »
ailuaince ou ailuainche, n.f. 
Dûe ât lai chuprâ l’ ailuaince (ou l’ ailuainche).
« C’ était chur’ment ènne défïnmeu l’ ailuaince (ou l’ailu-ainche) pe ïn ouergannijou 
d’ permie l’ oûedre »
ailuaince ou ailuainche, n.f. 
« Ci Daumier dgétché ènne mârvoiyouje ailuaince 
(ou ailuainche) di pourtrèt »
« Voili les aivaint-coumènnes  qu’ me sannïnt aibaingnes en l’ ailuaince (ou 
ailuainche) di Mémoûere que cheût»
airtifichiâ (côte-sannouje ou côte-sannouse) ailuaince (ou ailuainche), loc.nom.f. 

Tiaind qu’ an veut râtaie de djâsaie béet’ment 
d’ « l’ airtifichiâ (côte-sannouje ou côte-sannouse) ailuaince (ou ailuainche) » ?en boènne (ou boinne) ailuaince (ou ailuainche), loc. Ès vétçhant en boènne (ou boinne) 
ailuaince (ou ailuainche).
ailuaince (ou ailuainche), loc. Qu’ ât-ç’que s’ ât péssè po ès feuchïnt en che croûeye 
(croueye, mâvaîje, mâvaîse, mâvaije, mâvaise, mavaîje, mavaîse, mavaije ou mavaise) 
ailuaince (ou ailuainche) ?
étre d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) daivô âtçhe, loc.v. 

« Les maîtres empie sont d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) daivô lai naiture»étre d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) daivô quéqu’un, loc.v. Èlle ât d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) 
daivô sai tiujïnne.
ailuainces ou ailuainches, n.f.pl.
È s’ poérait qu’ èls euchïnt aivu des ailuainces (ou ailu-ainches) daivô l’ feuraimi. 
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ailuè, e, adj. 
Sai baîchatte ât ailuèe.
ailuè, e, adj. 
« Les dgens diant : « Èl ât ât ailuè», poch’que vôs étes 
d’ yôte aivisâle »
ailuè, e, adj. 
Qu’ ci tchïn â dâli ailuè !
ailuè, e, adj. 
Èl é bèyie ènne ailuèe réponche.lai(è)vidjâse-qu’ fait-tot, lai(è)vidjâse-qu’fait-tot ou      séjaintsïn, n.m. Les djûenes dgens aint 
quâsi tus ïn lai(è)vidjâse-qu’ fait-tot (lai(è)vidjâse-qu’fait-tot ou séjaintsïn).
L’ rannichte meuv’ment é r’tçhrutè lai pupaît d’ ses pair-tijaints dains les raings d’ 
l’ailuaincia (ou ailuainchia). 
ailuaincia ou ailuainchia, n.f.
Tchétçhun voérait faire paitchie d’ l’ailuaincia (ou ailuainchia). (L’ailuainchibyetè, Lai çhaîrtè, Lai çhairtè ou  Lai çhiairtè) d’ son réjoûenn’ment ât 
défïnmeu.
L’ raicodjaire dait traindre les tchôjes  ailuaincibyes (ailuainchibyes, çhaîres, çhaires 
ou  çhiaies) en ss éyeuves.
Les « Aivisâles » d’ ci Platon, les « tchôjes en se » d’ ci Kant sont des  ailuaincibyes 
(ailuainchibyes, çhaîres, çhaires ou  çhiaies) réaiyitès.ailuaincibye, ailuainchibye (sans marque du fém.), çhaî, re, çhai, re ou çhiaie (sans marque du féminin), 
adj. È djâ-se d’ ènne ailuaincibye (ailuainchibye, çhaîre, çhaire ou  çhiaie) voûe.
Èl ât aiboingnâ d’ faire lai diff’reinche entre l’ ailuaincibye (l’ ailuainchibye, le çhaî, 
le çhai ou  le çhiaie) pe l’.
ailuaincibyement (ailuainchibyement, çhaîr’ment, çhair’ment ou  çhiair’ment) ç’ qu’ èl 
é è dire.
capirno ou ïntailuo (sans marque du féminin), n.m. 
Ès s’ pregnant po des capirnos (ou ïntailuos).
ïnteimpyerie, n.f. 
Di temps de tchétçhe ïnteimpyerie è crainge que son mâ d’ téte eur’pregneuche.

ïnteimpyerie, n.f. 
« ç’ ât dains les ïnteimpyeries qu’ l’ éffoûe é di got»
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mât’nâbye ou mâtnâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te tchâlou ât mât’nâbye (ou mâtnâbye).
mât’nâbye ou mâtnâbye (sans marque du fém.), adj. 
Son afaint ât mât’nâbye (ou mâtnâbye).
mât’nâbye ou mâtnâbye (sans marque du fém.), adj. 
Sai pojichion ât mât’nâbye (ou mâtnâbye).
tchaimboélie, iere ou tchaimboéyie, iere, n.m. 
L’ roi d’mainde è voûere son tchaimboélie (ou tchaimboéyie).
ïnteinche, adj. 
Èlle é ènne ïnteinche djoûe.
ïnteinchément, adv. 
Èl é vètçhu ïnteinchément.
ïnteinchif, ive, adj. 
Les paiyisains s’ sont botè en l’ ïnteinchive tiulture.
ïnteinchif, ive, adj. 
Ci tèchte ât piein d’ ïnteinchifs vèrbes.
ïnteinchif, ive, adj. 
Èl é trovè ènne ïnteinchive grantou.
ïnteinchif, ive, n.m. 
Totes ces pairtitiules sont des ïnteinchives.
ïnteinchificâchion, n.f. 
An aichichte en ènne ïnteinchificâchion d’ lai dieûne.
ïnteinchifiaie, v. 
An n’ râte pe d’ ïnteinchifiaie lai botiçh’rie.

ïnteinchifs tieûjains (tieujains, tieûsains, tieusains, tieusins (J. Vienat), tyeûjains, tyeujains, tyeûsains, tyeusains ou tyeusins),  loc.nom.m. An ont piaicie l’ biassie és ïnteinchifs tieûjains (tieujains, tieûsains, tieusains, tieusins (J. Vienat), tyeûjains, tyeujains, tyeûsains, tyeusains ou tyeusins).
ïnteinchitè, n.m. 
È meûjure l’ ïnteinchitè di couaint.
ïnteinchitè, n.m. 
È y é âtçhe de bé dains l’ ïnteinchitè d’ son r’diaîd.
ïnteinchiv’ment, adv. 
Èlle traivaiye ïnteinchiv’ment po ses ésamens.
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ïnteintaie ou ïntentaie, v. 
È veut ïnteintaie (ou ïntentaie) ïn prochès.
ïnteinchion ou ïntenchion, n.f. 
Niun n’ coégnât ses ïnteinchions (ou ïntenchions).
ïnteinchion ou ïntenchion, n.f. 
Son vait-bïn é dépéssè ses ïnteinchions (ou ïntenchions).
en l’ ïnteinchion de ou en l’ ïntenchion de, loc.prép. 
I aî graiy’nè çoci en vote ïnteinchion (ou ïntenchion).
aivoi l’ ïnteinchion de ou aivoi l’ ïntenchion de, loc. 
È n’ é dj’mais aivu l’ ïnteinchion (ou l’ ïntenchion) 
d’ paitchi.
dains l’ ïnteinchion de ou dains l’ ïntenchion de, loc.prép. 
Èl aitchete dains l’ ïnteinchion (ou ïntenchion) de r’vendre.
ïnteinchionnâyitè ou ïntentionnâyitè, n.f. 
L’ méd’cïn ât chorpris poi l’ ïnteinchionnâyitè (ou ïntenchionnâyitè) d’ son malaite.
ïnteinchionnè e, ou ïntentionnè, e, adj. 
È n’ ât p’ mâ ïnteinchionnè (ou ïntenchionnè).

ïnteinchionnâ ou ïntenchionnâ (sans marque du féminin), adj. I crais qu’ son r’taîd ât ïnteinchionnâ (ou ïntenchionnâ).
ïnteinchionnâment ou ïntenchionnâment, adv. Ïntein-chionnâment (ou Ïntenchionnâment), i n’ yaî ran dit.
ïntrâ (sans marque du fém.), n.m. 
« L’ gâtche ïntrâ X pe l’ échtréme gâtche Y feunent trobïn niunniâs »marque du fém.), adj. L’ vait-è-vïnt d’ lai dém’nâle pe  
l’ virat d’ lai rûe sont ïntreraicchifs (ïntreraictifs, ïntre-rambrûes, ïntrerambrues, 
ïntrerambrûeces, ïntreram-brueces, ïntrerambrûesses, ïntrerambruesses, ïntreré-
brûeces, ïntrerébrueces, ïntrerébrûesses, ïntrerébruesses, ïntrerembrûes, 
ïntrerembrues, ïntrerembrûeces, ïntrerem-brueces, ïntrerembrûesses, ïntrerembruesses, 
ïntrerémeû-ces, ïntrerémeuces, ïntrerémeûsses, ïntrerémeusses, ïntre-révoindges ou 
ïntrerévoingnes).
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ïntrerembrûe, eïntrerembrue, ïntrerembrûece, ïntrerembruece, ïntrerembrûesse, ïntre-rembruesse, 
ïntrerémeûce, ïntrerémeuce, ïntrerémeûsse, ïntrerémeusse, ïntrerévoindge ou ïntrerévoingne (sans 
marque du fém.), adj. È s’ sie d’ ïn ïntreraicchif (ïntreraictif, ïntrerambrûe, ïntrerambrue, 
ïntrerambrûe-ce, ïntrerambruece, ïntrerambrûesse, ïntrerambruesse, ïntrerébrûece, 
ïntrerébruece, ïntrerébrûesse, ïntreré-bruesse, ïntrerembrûe, ïntrerembrue, 
ïntrerembrûece, ïntrerembruece, ïntrerembrûesse, ïntrerembruesse, ïntre-rémeûce, 
ïntrerémeuce, ïntrerémeûsse, ïntrerémeusse, ïntrerévoindge ou ïntrerévoingne) môde de 
prograinmâ-chion.
Dous coûes qu’ se toutchant sont en ïntreraicchion (ïntreraic-tion, ïntrerambrûesse, 
ïntrerambruesse, ïntrerembrûesse ou ïntrerembruesse).l’ ïntreraicchive (ïntreraictive, ïntrerambrûe, ïntrerambrue, ïntrerambrûece, 
ïntrerambruece, ïntrerambrûesse, ïntre-rambruesse, ïntrerébrûece, ïntrerébruece, 
ïntrerébrûesse, ïntrerébruesse, ïntrerembrûe, ïntrerembrue, ïntrerembrûe-ce, 
ïntrerembruece, ïntrerembrûesse, ïntrerembruesse, ïntrerémeûce, ïntrerémeuce, 
ïntrerémeûsse, ïntrerémeusse, ïntrerévoindge ou ïntrerévoingne) l[ai ou è]vivéjion 
(l[ai ou è]vivijion, télé ou télévijion).
(ïntreraictivitès, ïntrerambrûv’tès, ïntrerambruv’tès, ïntrerébrûev’tès, ïntrerébruev’tès, 
ïntrerembrûv’tès, ïntrerembruv’tès, ïntrerémeûv’tès, ïntrerémeuv’tès, 
ïntrerévoindg’tès ou ïntrerévoingn’tès) daivô lai botouse en oûedre. 
qu’ les  ïntreraicchivitès (ïntreraictivitès, ïntrerambrû-v’tès, ïntrerambruv’tès, 
ïntrerébrûev’tès, ïntrerébruev’tès, ïntrerembrûv’tès, ïntrerembruv’tès, 
ïntrerémeûv’tès, ïntrerémeuv’tès, ïntrerévoindg’tès ou ïntrerévoingn’tès)  raittirant les 
aitchtous. 
ïntrerembruere, v. Les neûtons ïntrerâdgéchant (ïntreradgéchant, ïntre-raidéchant, 
ïntrerembruant ou ïntrerembrûant) daivô 
l’ maignétitçhe tchaimp.ïntreraiyie (sans marque du fém.), adj. 
L’ échprèchion d’ « aiyie c’maind’ment » feut eûjitè chutôt â coué d’ lai Premiere 
mondiâ Dyierre.
ïntreraîrmèes ou ïntrerairmèes, adj.inv. 
L’ ïntreraîrmèes (ou ïntrerairmèes) maidjor-état ât ryuni. 
ïntreraîrmes ou ïntrerairmes, adj.inv. 
Èl ât dains ènne miyitére ïntreraîrmes (ou ïntrerairmes) écôle. 
ïntrerairche, n.f. 
L’ afaint toutche l’ ïntrerairche di tchvâ.ïntreraichtrâ (sans marque du féminin), adj. L’ âtoué-virâyou s’ dépiaice dains l’ ïntreraichtrâ 
l’ échpaiche.



Feuille1

Page 7731

ïntrebainquére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle chague d’ ïn ïntrebainquére tâ d’ raibais.
ïntrecâl’râ ou ïntrecal’râ (sans marque du fém.), adj. 
Èl aidjoute ènne  ïntrecâlrâ (ou ïntrecal’râ) feuye â r’tieuy’rat.
ïntrecâl’râ ou ïntrecal’râ (sans marque du fém.), adj. 
Ci dochie r’gôche d’  ïntrecâlrâs (ou ïntrecal’râs).ïntrecâl’râ (ou ïntrecal’râ) tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture), loc.nom.f. Èlle gôte les m’lons 
d’ son ïntrecâl-râ (ou ïntrecal’râ) tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’tu-re).
ïntrecâl’râ (ou ïntrecal’râ) djo (djoé ou djoué), loc.nom.m. 
Yôte tchioni naché ïn  ïntrecâlrâ (ou ïntrecal’râ) djo (djoé ou djoué).annèe, è y’ veut aivoi ènne ïntrecâlrâ (ou ïntrecal’râ) lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, 
yïnne, yune ou yunne). 
L’ ïntrecâlrâchion (ou ïntrecal’râchion) d’ ïn nïmbre dains ènne aiddichion en 
tchaindge le réjultat.
Les aictuâs réyes d’ ïntrecâlrâchion (ou ïntrecal’râchion) prov’nant di grégouerïn l’ 
airmoinè.
ïntrecâl’râchion ou ïntrecal’râchion, n.f. 
L’ ïntrecâlrâchion (ou ïntrecal’râchion) d’ éjempyes dains ïn glossére ât aibaingnâ.ïntrecâlaie ou ïntrecalaie, v. Tchétçhe r’drassouse annèe, an ïntrecâle (ou ïntrecale) ïn djoué 
entre le 28 de feuvrie pe l’ premie d’ mârs : ç’ ât l’ 29 de feuvrie.
ïntrecâlaie ou ïntrecalaie, v. 
Èlle é ïntrecâlè (ou ïntrecalè) ènne chitâchion dains ïn tèchte.
ïntrecâlaie ou ïntrecalaie, v. 
Polai photo, l’ afaint s’ ïntrecâlé (ou ïntrecalè) entre son pére pe sai mére.
ïntretraidaie, v. 
È s’ ât fait vôte aivainpailie pe é ïntretraidè tchâl’rou-j’ment po vôs.
ïntretraidaie, v. 
È veut ïntretraidaie po vôs pairvâ di paitron.
ïntretraidaie, v. 
Lai Phédre «vïnt daivô l’ aivisâle de plôgaie l’ Hippoyite, d’ ïntretraidaie d’ aibaid po son fé»

ïntrechèptè, e, adj. 
È graiyene en lai tieulèe l’ ïntrechèptè l’ aîrtçhe de çaçhe.
ïntrechèptaie, v. 
Son pére é ïntrechèptè lai lattre.
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ïntrechèptaie, v. 
Èls ïntrechèptant ènne nèe.
copaie, v. 
Les nûes copant les rés di s’raye.
ïntrechèptou, n.m. 
L’ ïntrechèptou s’ veut envoulaie.
ïntrechèpchion, n.f. È n’ aint p’ poéyu évitaie 
l’ ïntrechèpchion d’ ci méssaidge.

ïntrechèpchion, n.f. L’ ïntrechèpchion des rés di s’raye poi les brussâles ât totâ.ïntretraidou, ouse, ouje, n.m. 
Les «ïntremeudiaints entre l’ hanne è pe Dûe, ces  ïntre-traidous contre tiu qu’ se 
rnouéye l’ yugu’nichme»
ïntretraide, n.f. 
È compte chus l’ ïntretraide d’ lai Sïnte Vierdge.
ïntrecompregnoure ou ïntrecomprenture, n.f. 

Èl épreuve d’ aiboinni l’ ïntrecompregnoure (ou ïntrecomprenture) d’ ses éyeuves.
ïntrecôtidâ laingne (ou yaingne), loc.nom.f. 
Les ïntrecôtidâs laingnes (ou yaingnes) sont és mairèes 
ç’ que les raintchats sont â releû. 

ïntrecôtidâ jône (jone, zône ou zone), loc.nom.f. 
Ces doûes ïntrecôtidâs jônes (jones, zônes ou zones) 
n’ ïntretoûant p. 

ïntrâdoigtâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne ïntrâdoigtâ piaîe.
s’ envadgeaie (envadjaie, envardaie, envoidgeaie, envoidjaie, envoûedgeaie, envouedgeaie, 
envoûedjaie, envouedjaie ou ïntredire), v.pron. È s’ envadge (envadje, envarde, envoidg, 
envoidje, envoûedge, envouedge, envoûedje, envouedge ou ïntredit) tot écchès.
ïntredichipyïnâ (sans marque du fém.), adj. 

Ès faint des ïntredichipyïnâs r’tçhrous.
ïntredichipyïnâritè, n.f. 
L’ ïntredichipyïnâritè aivége le raicodjou è s’ dépaiyijie.
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ïntèrèchaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne ïntèrèchainne aiffaire.
paichionaint, ainne, adj. Èlle yét ïn paichionaint yivre.

ïntèrèchie, intèrèchie, ïntèrèssie ou intèrèssie (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ïn ïntèrèchie (intèrèchie, ïntèrèssie ou intèrèssie) l’ hanne.

ïntèrèchie, intèrèchie, ïntèrèssie, intèrèssie (sans marque du féminin) ou paichionè, e, adj. Ces éyeuves sont ïntèrèchies (intèrèchies, ïntèrèssies, intèrèssies ou paichionès).

ïntèrèchie, intèrèchie, ïntèrèssie ou intèrèssie (sans marque du féminin), n.m. È d’mainde l’ aivisâle des ïntèrèchies (intèrèchies, ïntèrèssies ou intèrèssies).ïntèrèch’ment, intèrèch’ment, ïntèrèss’ment ou intèrèss’ment, n.m. L’ ïntèrèch’ment 
(intèrèch’ment, ïntèrèss’ment ou intèrèss’ment) des ôvries ât paiyaint.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ïntèrèchment, etc.)s’ ïntèrèchie (intèrèchie, ïntèrèssie ou intèrèssie), v.pron. « Les tchôjes sont 
ïntèrèchainnes dains lai m’jure vou 
qu’ nôs s’ y’ ïntèrèchans (intèrèchans, ïntèrèssans ou intèrèssans).
ïntèrêt, n.m. 
È se n’ muse qu’ és ïntèrêts.ïntèrêt, n.m. 
« Lai lei di dgén’râ l’Ïntèrêt… ât détru poi lai lei di pairtitiulie l’ Ïntèrêt... qu’ 
endgeïndre le gouïchme »
ïntèrêt, n.m. 
« L’ chire Mayer me poétche ïn ïntèrêt qu’ i n’ seus p’ craibïn daingne »
ïntèrêt, n.m. 
Èl aidgeât poi ïntèrêt.
ïntèrêt, n.m. paichion, n.f. 
È môtre d’ l’ ïntèrêt (ou d’ lai paichion) po lai raicodge.
ïntèrêt, n.m. 
« Ïn rensoingn’ment d’ ïn trontchâ l’ ïntèrêt»
È s’ veut rûennaie en dammaidges (en dannaidges, en écreûts ou en écreuts) pe 
ïntèrêts. 
ïntrefaice, n.f. 
È raicodje lai vétçhainche en l’ ïntrefaice oûere-ouchéan.
ïntrefaice, n.f. 
Ces doûes l’ ïnduchtries faivréchant ènne rèdyuyiere ïntrefaice entre yôs.

ïntrefaice, n.f. Ci boutiçhâ ât l’ ïntrefaice entre lai prôduchion pe les aitch’tous.
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ïntrefaice, n.f. 
È conchulte ïn réjumè d’ ïntrefaice. 
ïntrefaicie, v. 
Èls aippregnant è ïntrefaicie des chychtèmes. 
È r’maîrtçhe l’ ïntretoûaince (ïntretouaince, ïntretoûain-che ou ïntretouainche) des 
riûaints rés.dôs lai frame d’ ènne polititçhe pe iconanmique ïntretoûaince (ïntretouaince, 
ïntretoûainche ou ïntretouainche) des riûaints rés.
ïntretoûaint, ainne ou ïntretouaint, ainne, adj. 
Èl enve ïn féchlâ d’ ïntretoûaints (ou ïntretouaints) rés.ïntretoûainchiâ ou ïntretouainchiâ (sans marque du fém.), adj. Èlle piaice ïn ïntretoûainchiâ (ou 
ïntretouainchiâ) fiy’tre dains son montaidge.
ïntretoûaie ou ïntretouaie, v. 
Ces doûes nèeves ïntretoûant (ou ïntretouant).
ïntretoûaie ou ïntretouaie, v. 
Yôs ïnichiâtives richquant d’ ïntretoûaie (ou ïntretouaie).
L’ ïntretoûâmétre (ou ïntretouâmétre) sie ch’péchiâment è vierèvaie lai grantou d’ ïn 
oubjècte en lai grantou 
d’ ènne coégnu nèeve.
Les aippliquâchions d’ l’ ïntretoûâmétrie (ou ïntretouâ-métrie) sont échtrém’ment 
nïmbroujes, nantanment dains l’ ïnduchtriâ braintche.
È vierève les ïntretoûâmétriques (ïntretouâmétriques, ïntretoûâmétritçhes ou 
ïntretouâmétritçhes) réjultats 
qu’ èl é op’tni.
L’ ïntretoûon (ou ïntretouon) contreloiye l’ambrûe de tos les viruches d’ âtres 
échpèches dains l’ saing.
ïntrefyuve, n.m. 
Ès creûyant ïn tunnel dôs l’ ïntrefyuve.
ïntrefôyaidge, n.m. 
Èlle contrôle l’ ïntrefôyaidge.
ïntrefôyie, v. 
Èl é ïntrefôyie l’ premie tchaipitre.
ïntreyaichére, ïntreyaicére ou ïntreyaissére (sans marque du fém.), adj. 
En l’ épotçhe yaichére (yaicére ou yaissére) vâ.
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di d’dains, loc.adj. end’dains, adj.inv. ïntrannou, ouse, ouje, adj Èl ôt des voûes di d’dains (des 
end’dains voûes ou des ïntrannouses voûes).
d’dains, end’dains ou ïntrannou, n.m. Le d’dains 
(L’ end’dains ou L’ ïntrannou) de ç’te mâjon ât grôs.
fâsse (ou fasse) taîtche (ou  têtche; J. Vienat), loc.nom.f. 
È bote le biat dains sai fâsse (ou fasse) taîtche (têtche).
en d’dains, loc.adv. ïntrannouj’ment ou ïntrannous’ment, adv. Tot çoli s’ pésse en d’dains 
(ïntrannouj’ment ou ïntrannous’ment).
end’dains feur ou ïntrannou feur, loc.nom.m. 
Nôs ambrûans che mâ, che pô en aivaint dains 
l’ end’dains feur (ou l’ ïntrannou feur) d’ âtru.
end’dains feur ou ïntrannou feur, loc.nom.m. 
Dains son end’dains feur (ou ïntrannou feur), èl é daivu r’coégnâtre ses toûes.ïntrerurban, anne, ïntrerurbou, ouse, ouje, ïntrevèllie, iere ou ïntrevèllou, ouse, ouje, adj. Ès 
r’chiquant l’ ïntrerur-ban (ïntrerurbou, ïntrevèllie ou ïntrevèllou) réti. ïntrerurban, anne, ïntrerurbou, ouse, ouje, ïntrevèllie, iere ou ïntrevèllou, ouse, ouje, n.m. L’ 
ïntrerurban (ïntrerur-bou, ïntrevèllie ou ïntrevèllou) traind des grôs chèrviches. 
ïntredjèc’chif, ive ou ïntredjèctif, ive, adj. 
« Dûe m’ paidgene!»  ât ènne ïntredjèc’chive 
(ou ïntredjèctive) yocuchion.
ïntredjèc’chion, n.f. 
Éjempyes : « ah !», « ouf ! » sont des ïntredjèc’chions.
ïntredjèc’chion, n.f. 
È s’ ât ch’péchiâyijè dains l’ ïntredjèc’chion d’ aippeul.
ïntredj’taie, n.f. Èl é déchidè d’ ïntredj’taie aippeul 
d’ ènne condannâchion.
Les ïntrebiainchines (ïntrebiaincines, ïntrebianchines ou ïntrebiancines) aidgéchant 
chus chèrtannes cèyuyes 
d’ l’ ïnmunitére chychtème.
ouje, n.m. Èl é di mâ d’ se faire è compare d’ son ïntrelocuchou (ïntrelocutou, 
ïntreyocuchou ou ïntreyocutou).  
ïntremeudiaint, ainne, adj. 
È graiyene dains l’ ïntremeudiainne laingne.
ïntremeudiaint, ainne, n.m. 
È sie d’ ïntremeudiaint dains lai nédyochiâchion. 



Feuille1

Page 7736

fonchiâ-aidyeuy’nïnne, n.f. 
È fait ïn préyev’ment d’ fonchiâ-aidyeuy’nïnne.fôcretchat, atte ou ïntrieminâbye (sans marque du fém.), adj. È fait des fôcretchats (ou 
ïntrieminâbyes) dichcoués.roudge fôle di cretchat, loc.nom.f. Po aissaidgie ces afaints, t’ yôs raicontrés ènne roudge 
fôle di cretchat.fôcretchat’ment ou ïntrieminâbyement, adv. Lai pieudge tchoit fôcretchat’ment (ou 
ïntrieminâbyement).
désaigongeaince, n.f. È traivaiye poi désaigongeaince.
djoérâyie, djoérayie, djorâyie, djorayie, djouérâyie ou djouérayie, v. Tot l’ djoué, l’ sorâye é 
djoérâyie (djoérayie, djorâyie, djorayie, djouérâyie ou djouérayie).
désaigongie (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é ènne désaigongie fievre.
ïntrannat, n.m. 
Ès daint chubi l’ rédgïnme de l’ ïntrannat.
ïntrannat, n.m. 
Èls aint botè yote bouebe dains ïn  ïntrannat.
ïntrannat, n.m. 
Èlle yét les rèy’ments d’ l’ ïntrannat.
ïntranaib’nâ ou ïntrannaichionâ (sans marque du fém.), adj. È y é t’ aivu ènne ïntranaib’nâ (ou 
ïntrannaichionâ) féte di patois. 
ïntranaib’nâyijâchion ou ïntrannaichionâyijâchion, n.f. 
Èls aint pavou d’ l’ ïntranaib’nâyijâchion (ou ïntrannai-chionâyijâchion) di confyit. 
ïntranaib’nâyijie ou ïntrannaichionâyijie, v. 
Ès tçhrant è ïntranaib’nâyijie (ou ïntrannaichionâyijie) 
l’ débait. 
ïntranaib’nâyijie ou ïntrannaichionâyijie, v. 
Les États aint ïntranaib’nâyijie (ou ïntrannaichionâyijie) l’ canâ. 
ïntranaib’nâyijichme ou ïntrannaichionâyichme, n.m. 
L’ ïntranaib’nâyichme (ou ïntrannaichionâyichme) ât ïn tot véye sondge. 
ïntranaib’nâyichte ou ïntrannaichionâyichte  (sans marque du fém.), adj. È s’ léche empoétchaie 
poi son ïntran-aib’nâyichte (ou ïntrannaichionâyichte) défïnmeu. ïntranaib’nâyichte ou ïntrannaichionâyichte (sans marque du fém.), n.m. Les ïntranaib’nâyichtes 
(ou ïntrannai-chionâyichtes) sont â congrès. 
ïntranaib’nâyitè ou ïntrannaichionâyitè, n.f. 
Ès mijant chus l’ ïntranaib’nâyitè (ou ïntrannaichionâ-yitè) de ç’t’ aivisâle. 
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chubréch’nèevou, ouse, ouje, dyid’nèevou, ouse, ouje, échnânèevou, ouse, ouje, ïntrenânèevou, ouse, 
ouje ou  fèrnienèevou, ouse, ouje, n.m. Âdjd’heû, an n’ compte pus  les chubréch’nèevous 
(dyid’nèevous, échnâ’nèevous, ïntrenânèevous ou fèrnienèevous).
ïntranne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle nenttaye ènne taitche d’ l’ ïntranne faice d’ lai boéte.
ïntranne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é mâ en l’ ïntranne araye.
ïntranne (sans marque du fém.), adj. 
È môtre les ïntrannes aindyes di triainye.
ïntranne (sans marque du fém.), n.m. 
Les ïntrannes sont en condgies.
ïntranne (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn ïntranne de l’ hôpitâ.
ïntrannè, e, adj. 
Èlle soingne les ïntrannèes dgens.
ïntrannè, e, n.m. 
Ès dépiaiçant les ïntrannès.
ïntrann’ment, n.m. 
Èls aint contreloiyie ç’t’ ïntrann’ment.
ïntrann’ment, n.m. 
L’ djudge déchide l’ ïntrann’ment di coupâbye.
ïntrann’ment, n.m. 
Èl é fayu prochédaie en l’ ïntrann’ment di malaite.
ïntrannaie, v. 
An dairait ïntrannaie ces vârans.
ïntrannaie, v. 
Èls ïntrannant les polititçhes r’fudgies.
ïntrannaie, v. 
È n’ veut p’ qu’ an ïntranneuche son pére.
trovaie ç’ qu’ è veut  chus l’ dyide (chus l’ éch’nâ, chus l’ ïntrenèt ou [dains lai fèrnie 
(ou fèrniere) di saivoi]).
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ïntrepailâchion, n.f. 
È veut faire ènne ïntrepailâchion à Poiye qu’ an djâse. 
ïntrepailaie, v. I  le n’ veus p’ ïntrepailaie.
ïntrepiaînétére, ïntrepiainétére, ïntrepiaînnétére, ïntrepiainnétére, ïntrepyaînétére, ïntrepyainétére, 
ïntrepyaînnétére ou ïntrepyainnétére (sans marque du fém.), adj. È voérait faire ïn ïntrepiaînétére 
(ïntrepiainétére, ïntrepiaînnétére, ïntrepiainnétére, ïntrepyaînétére, ïntrepyainétére, 
ïntrepyaînnétére ou ïntrepyainnétére) viaidge. 
ïntrepôlou, ouse, ouje ou ïntrepôyou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn  ïntrepôlou (ou ïntrepôyou) sains couchieinche.ïntrepôlâchion ou ïntrepôyâchion, n.f. 
È y’ é des couchidérâbyes oumichions, des ïntrepôlâ-chions (ou ïntrepôyâchions), des 
fâte en tot piein grôs nïmbre dains ces djiédichions»

L’ ïntrepôlâchion (ou ïntrepôyâchion) ât ènne opérâchion compoétchaint ïn chèrtan l’ 
l’airbitrâ, échquepôjaint en des béskèyes.ïntrepôlaie ou ïntrepôyaie, v. 
« An aivait r’dyenè l’ dichcoué… en rôtaint quéques péssaidges pe en ïntrepôlaint (ou 
ïntrepôyaint) quéques âtres»
ïntrepôlaie ou ïntrepôyaie, v. 
È prend l’ richque d’ ïntrepôlaie (ou ïntrepôyaie).
L’ éyeuve dait  ïntrepôlaie (ou ïntrepôyaie) les bons ïmpé-râs l’ enties dains lai yichte 
des pérâs l’ enties.

ïntreprètâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci tèchte ât cèn’ment ïntreprètâbye.
ïntreprètaint, ainne, n.m. 
L’ ïntreprètaint ât mâlhèy’rou.
ïntreprètâriat, n.m. 
Èlle cheût les coués d’ènne écôle d’ ïntreprètâriat.
ïntreprètâtou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn fidèye ïntreprètâtou.
ïntreprètâtif, ive, adj. 
Èlles aint fait ènne ïntreprètâtive dgètche.
ïntreprètâchion, n.f. 
An ont r’mairtçhè son ïntreprètâchion di tèchte.
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ïntreprètâchion, n.f. 
Èl é bèyie ènne novèlle ïntreprètâchion de ç’t’ òvre.
ïntreprètâchion, n.f. 
Èlle n’ é p’ ainmè ç’t’ ïntreprètâchion.
ïntreprètâchion, n.f. 
Ès faint ènne ensangnèe l’ ïntreprètâchion.
ïntreprète (sans marque du fém.), n.m. 
I n’ seus p’ d’aiccoûe daivô ç’t’ ïntreprète.
ïntreprète (sans marque du fém.), n.m. 
L’ ïntreprète s’ en ât bïn tirie.
ïntreprète (sans marque du fém.), n.m. 
È sie d’  ïntreprète en ïn aimi.
ïntreprète (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât l’ moiyou l’ ïntreprète d’ci Mozart.
ïntreprètaie, v. 
L’ djudge ïntreprète ïn dochie.
ïntreprètaie, v. 
Ç’ n’ ât p’ aîjie d’ ïntreprètaie.
ïntreprètaie, v. 
An n’ sait p’ c’ment ïntreprètaie sai condute.
ïntreprètaie, v. 
Èlle é bïn ïntreprètè ci rôye.
ïntreprètaie, v. 
Èlle ïntreprète ïn moéché â piaino.
ïntreprètou, n.m. 

Èl é tchaindgie l’ ïntreprètou.

ïntèrèchaint, ainne, intèrèchaint, ainne, ïntèrèssaint, ainne ou intèrèssaint, ainne, adj. È yét ïn ïntèrèchaint (intèrèchaint, ïntèrèssaint ou intèrèssaint) yivre.s’ ïntèrèchie, s’ intèrèchie, s’ ïntèrèssie ou s’ intèrèssie, v.pron. Èlle s’ ïntèrèche (s’ 
intèrèche, s’ ïntèrèsse ou  
s’ intèrèsse) en l’ hichtoire.
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ïntèrèchainnes dains lai m’jure qu’ nôs  s’ yi  ïntèrèchans (intèrèchans, ïntèrèssans ou 
 
intèrèssans) »
ïntrereingne, n.m. 
L’ ïntrereingne duré ïn pô pus d’ ïn mois.
ïntrereudgeou, ouse, ouje, adj. 
Son hâss’ment d’ cheurcis ât ïntrereudgeou.
ïntrereudgeou, ouse, ouje, adj. 
Èlle môtre ïn djèt che pô ïntrereudgeou.
ïntrereudgeou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn mâcrèt l’ ïntrereudgeou.
ïntrereudgeou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle é réponju en totes les quèchtions pôjèes poi  les ïntrereudgeous.ïntrereugâchif, ive ou ïntrereugâtif, ive, adj. Èlle é tchaimpè ïn ïntrereugâchif (ou 
ïntrereugâtif) r’diaîd.
ïntrereugâchif, ive ou ïntrereugâtif, ive, adj. 
È raissanne les ïntrereugâchives (ou ïntrereugâtives) toénures di tèchte.ïntrereugâchif ou ïntrereugâtif, n.m. Dains l’ éjempye: Tiu qu’ vïnt ci ? « Tiu»  ât ïn 
ïntrereugâchif (ou ïntrereugâtif).
ïntrereugâchive ou ïntrereugâtive, n.f. 
Éjempye : « C’ment qu’ vôs l’ saites ? »  ât ènne ïntrereugâchive (ou ïntrereugâtive).
ïntrereugâchion, n.f. 
Èlle pésse ènne échcrite ïntrereugâchion.
ïntrereugâchion, n.f. 
« Tchie ci Blondet ènne airrâte égâvâyait en ènne ïntrereugâchion »
ïntrereugâchion, n.f. 
An dichpaîtchât les dirèttes ïntrereugâchions pe les  ïndirèttes ïntrereugâchions.
dirètte ïntrereugâchion, loc.nom.f. 
« Ât-ç’ qu’ vôs étes malaite ? » ât ènne dirètte ïntrereugâchion.
ïndirètte ïntrereugâchion, loc.nom.f. 
« I vôs d’mainde ch’ vôs étes malaite » ât ènne ïndirètte ïntrereugâchion.
point d’ ïntrereugâchion, loc.nom.m. 

L’ point d’ ïntrereugâchion n’ s’ empyoiye dj’mais aiprés l’  ïndirètte ïntrereugâchion.
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point d’ ïntrereugâchion, loc.nom.m. 
Tiaint è l’ aiv’ni, ç’ ât ïn point d’ ïntrereugâchion.
Èlle raivoétait sains sôri, ïntrereugâchiv’ment (ou ïntrereugâtiv’ment), ïn pô 
roid’ment.
« Dains l’ caib’nèt d’ ci Chire Denizet, les ïntrereugâ-ch’rous (ou ïntrereugâtrous) 
allïnt èc’mencie»
ïntrereugâch’rou ou ïntrereugâtrou, n.m. 
È sïngne l’ ïntrereugâch’rou (ou ïntrereugâtrou).
ïntrereugâch’rou ou ïntrereugâtrou, n.m. 
L’ méd’cïn prochéde en l’ ïntrereugâchrou (ou ïntrereu-gâtrou) di malaite.
Ci contrïntrereugâchrou (ou contrïntrereugâtrou) é aip-poétchè d’ nïmbrous 
compyéments d’ aivijâle.
ïntrereudgie, v. 
L’ régent ïntrereudge l’ éyeuve.ïntrereudgie, v. Èlle é t’ aivu lai tchaince de poéyait ïntrereudgie pus d’ ïn polititçhe 
hanne.

ïntrereudgie, v. 
« Ât-ç’ qu’ te sais qu’ t’ és ènne couchieinche qu’ è fât ïntrereudgie ? »
ïntrereudgie, v. 

L’ échpérimeintou ïntrereudge les faiches.
s’ ïntrereudgie, v.pron. 
« I m’ seus épionnaie…I aî péssè mon entiere vétçhainche è m’ ïntrereudgie »
ïntrerontre, v. 
Èl ïntreront ïn entretïn. 
ïntrerontre, v. 
I l’ aî ïntrerontu dains son traivaiye. 
ïntrerontre, v. 
N’ m’ ïntrerontèz p’ tot l’ temps ! 

s’ ïntrerontre, v.pron. 
« Tote djâs’rie s’ ïntrerontait en mon aippreutche ». 
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ïntrerontre, v. 
N’ m’ ïntrerontèz p’ tot l’ temps ! 
ïntrerontou, ouse, ouje, adj. 
An ôyait des ïntrerontoujes raibaboénes.
ïntrerontou, ouse, ouje, n.m. 
Ès récoujainnent le piain és ïntrerontous.
cope-couaint ou ïntrerontou, n.m. 
È rempiaice ïn cope-couaint (ou ïntrerontou).
airrâtâ ou ïntrerontâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili l’ airrâtâ (ou ïntrerontâ) faiche de préchcripchion. 
airrâte ou ïntreronture, n.f. 
Èls aint déchidè l’ airrâte (ou ïntreronture) di traivaiye.
airrâte ou ïntreronture, n.f. 
È y eut des trebiattes airrâtes (ou ïntrerontures) chus les baincs d’ l’ âtresan. 
émondure ou évambi, v. Voili des annèes qu’ èlle émondut (ou évambât).
sains ïntreronture, loc. « Ci brut…s’aippreutchait bâl’ment, sains airrâte, sains   
ïntreronture »
dichque ïntrechèc’tè (ïntrechèctè,  ïntrepaichtè, ïntresèc’tè ou ïntresèctè) poi ènne drète 
qu’ le cope.
voit des  ïntrechèc’tèes (ïntrechèctèes,  ïntrepaichtèes, ïntresèc’tèes ou ïntresèctèes) 
vouch’nures.ïntrechèc’taie, ïntrechèctaie, ïntrepaichtaie, ïntresèc’taie ou ïntresèctaie, n.f. Bïntôt, lai lènne tchoé 
en l’ hourijon, l’ ïntrechèc’te (ïntrechècte,  ïntrepaichte, ïntresèc’te ou ïntresècte), n’ 
môtre pus qu’ lai moitie d’ son sevré.ïntrechèc’chion, ïntrechècchion, ïntrepaiche, ïntresèc’chion ou ïntresècchion, n.f. Èls airrivant en 
l’ ïntrechèc’chion (ïntrechècchion,  ïntrepaiche, ïntresèc’chion ou ïntresècchion) des 
dous bôlvâs.
A= {1,2,3,4} pe B={3,4,5,6}. L’ ïntrechèc’chion (ïntrechècchion,  ïntrepaiche, 
ïntresèc’chion ou ïntresècchion) d’ ces ensoinnes ât l’ nové l’ensoinne sonchtituè de 3 
pe d’ 4.Ç’ ât l’ notè l’ensoinne A B pe è vât {3,4} ; an graiyene A B = {3,4}.
ïntrechèc’chuâyitè, n.f. 

Ci R. B. Goldschmidt é raicodjè l’ ïntrechèc’chuâyitè tchie les paiprats.
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ïntrechèc’chuâyitè, n.f. 
Tchétçhe annèe, en Suisse, 20 è 30 afaints nachant, toutchi poi l’ ïntrechèc’chuâyitè.ïntrechèc’chuè, e, ou ïntrechèc’chuâ (sans marque du fém.), adj. Ès r’cenchant tos les 
ïntrechèc’chuès 
(ou ïntrechèc’chuâs) l’ échtats.
ïntrechèc’chuè, e, ou ïntrechèc’chuâ (sans marque du fém.), n.m. 
Chèrtans l’ ïntrechèc’chuès (ou l’ ïntrechèc’chuâs) étchaippant è tot çhaich’ment.
Ç’t’ ïntrechèc’chuè (ou ïntrechèc’chuâ) é vu ses maîlats seingnes jippaie vés des 
f’mèlles caractéres.
ïntraichtrâ (sans marque du féminin), adj. 
È préje lai grantou d’ ïn ïntraichtrâ l’ échpaiche. ïntresaingne, ïntresangne, ïntresigne, ïntresïngne, ïntresoigne ou ïntresoingne, n.m. « Sains trévoi 
l’ ïntresaingne (ïntresangne, ïntresigne, ïntresïngne, ïntresoigne ou ïntresoingne) qu’ yi 
coitchait son metirou l’ aimoué.
ïntreyeûtchïnnâ ou ïntreyeutchïnnâ (sans marque du féminin), adj. È s’ muse d’ ïn ïntreyeûtchïnnâ 
(ou ïntre- yeutchïnnâ) viaidge.
ïntreyeûtchïnnâ (ou ïntreyeutchïnnâ) nètére, loc.nom.f. 
Ès raicodjant d’ l’ ïntreyeûtchïnnâ (ou ïntreyeutchïnnâ) nètére.échcaife, éleûche, n.f. È raiccoéchât l’ échcaife (ou éleûche) entre ces doûes dyïndyâs 
notes.
échcaife, éleûche, n.f. 
L’ échcaife (ou éleûche) ne râte pe d’ s’ aigranti.
échcaifâ ou éleûchâ (sans marque du fém.), adj. 
An voit bïn les échcaifâs (ou éleûchâs) cèyuyes.
échcaifâ ou éleûchâ (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre d’ ènne échcaifâ (ou éleûchâ) pumonie.
ïntrechubdjètif, ive, adj. 
È s’ aidgeât d’ ènne ïntrechubdjètive tieûm’nicâchion.ïntrechubdjètivitè, n.f. 
« Ènne chubdjètivitè dgétchi è èlle-meinme pe è âtru, ât en ci titre ènne 
ïntresubdjèctivitè »ïntrechïndicâ, ïntrechyndicâ, ïntresindicâ ou ïntresyndicâ (sans marque du féminin), adj. Èls aint éyé 
ïn ïntrechïndi-câ (ïntrechyndicâ, ïntresindicâ ou ïntresyndicâ) comitè.ïntrechïndicâ, ïntrechyndicâ, ïntresindicâ ou ïntesyndicâ, n.f. È pairtichipe en totes les 
ïntrechïndicâs (ïntrechyndicâs, ïntresindicâs ou ïntresyndicâs).
ïntrecôtidâ jône (jone, zône ou zone), loc.nom.f. 
Ces doûes ïntrecôtidâs jônes (jones, zônes ou zones) 
n’ ïntretoûant p. 
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ïntretitre, n.m. 
È cholaingne les ïntretitres.
ïntretitre, n.m. 
L’ afaint n’ é p’ le temps d’ yére les ïntretitres.
ïntrâfroye, ïntrâribe ou ïntrâriçhe, n.m. 
È ’n é dj’ vu daivô ç’t’ ïntrâfroye (ïntrâribe ou ïntrâriçhe).
ïntrâtrepicâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ n’ ât p’ ïn ïntrâtrepicâ paiyis.portchaiyans des  ïntrerurbannes (ïntrerurboujes, ïntrevèllieres ou ïntre-vèlloujes) 
trainchpoétches.ïntrerurban, anne, ïntrerurbou, ouse, ouje, ïntrevèllie, iere ou ïntrevèllou, ouse, ouje, adj. Ès 
r’chiquant l’ ïntrerur-ban (ïntrerurbou, ïntrevèllie ou ïntrevèllou) réti. ïntrerurban, anne, ïntrerurbou, ouse, ouje, ïntrevèllie, iere ou ïntrevèllou, ouse, ouje, n.m. L’ 
ïntrerurban (ïntrerur-bou, ïntrevèllie ou ïntrevèllou) traind des grôs chèrviches. 
ïntrev’niaint, ainne, n.m. 
Les ïntrev’niaints se n’ sont poéyu botaie d’aiccoûe.  
ïntrev’ni, v. 
I y’ aî dj’ dit de n’ pe ïntrev’ni che s’vent.
ïntrevenchion, n.f. 
Nôs aittendans l’ ïntrevenchion di menichtre.ïntrevenchionichme, n.m. L’ préjideint eur’fuge l’ aivisâle  d’ ïn ïntrevenchionnichme des 
étraindges paiyis. 
ïntrevenchionichte (sans marque du fém.), adj. 
È sôtïnt ç’t’ ïntrevenchionnichte prodjèt. 
ïntrevenchionichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les ïntrevenchionnichtes sont aivu baittu â vôte. 
Èl é fait ènne ïntrevarchion  (ïntrevèrchion ou ïntrevoirchion) des mots dains ènne 
phraje.
ïntrevarchion (ïntrevèrchion ou ïntrevoirchion) d’ titre, loc.nom.f. 
L’ notére sïngne ènne ïntrevarchion  (ïntrevèrchion ou ïntrevoirchion) d’ titre.ïntrevartébrâ, ïntrevertébrâ, ïntrevèrtébrâ ou ïntrevoirtébrâ (sans marque du féminin), adj. Ïn 
ïntrevartébrâ (ïntrevertébrâ, ïntrevèrtébrâ ou ïntrevoirtébrâ) dichque 
l’ fait è seûffri.
ïntrevarti, ïntrevèrti ou ïntrevoirti, v. 
Les sceînnous aint ïntrevarti  (ïntrevèrti ou ïntrevoirti) yôs rôles.
ïntrévoûe ou ïntrévoue, n.f. 
Ci tchaintou é ailôsè ènne ïntrévoûe  (ou ïntrévoue) en ïn feuyichte.
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ïntrévoûe ou ïntrévoue, n.f. Les ïnmaîdginaires  ïntrévoûes  (ou ïntrévoues) d’ ci Gide.
ïntrévoûaie ou ïntrévouaie, v. 
È n’ s’ ât p’ léchie  ïntrévoûaie  (ou ïntrévouaie).ïntrévoûou, ouse, ouje ou ïntrévouou, ouse, ouje, n.m. « L’ rôye de l’ ïntrévoûou  (ou 
ïntrévouou), ç’ ât 
d’ foûechie l’ ïntyïnmitè » 
boé, boué ou ïntèchtïn, n.m. L’ méd’cïn y’ é daivu rôtaie ïn bout d’ boé (boué ou ïntèchtïn).ïntèchtïn, n.m. ou tripaîye, tripaiye, tripe, n.f. È rôte les ïntèchtïns (tripaîyes, tripaiyes ou 
tripes) di poûe.
boéyâ, bouéyâ ou ïntèchtïnnâ (sans marque du féminin), adj. Èl é ènne boéyâ (bouéyâ ou 
ïntèchtïnnâ) malaidie.
boé ou boué, n.m. 
L’ vét’rinaire ésamene le boé (ou boué) di poûe.tripaîye, tripaiye ou tripe, n.f. Voili prou grant qu’ èl é lai foére, ses tripaîyes (tripaiyes ou 
tripes) daint étre veûdes.
boéyâ (ou bouéyâ) biaintchat (ou biantchat), loc.nom.m. 
L’ méd’cïn é dit qu’ le malaite aivait l’ boéyâ (ou bouéyâ) biaintchat (ou biantchat).
boéyâ (ou bouéyâ) chuc, loc.nom.m. 
Èl ainayije di boéyâ (ou bouéyâ) chuc.
L’ greûle boé (boué ou ïntèchtïn) ât è pô prés rondlique pe m’jure en moyïnne 7 m de 
grant tchie l’ hanne.
ventrâ, d’ l’ aignâ (ou aigné), loc.nom.m. 
Èlle rôte le ventrâ d’ l’ aignâ (ou d’ l’ aigné).ventrâ di vé (vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés ou viès), loc.nom.m. L’ boétchie m’ é 
bèyie l’ ventrâ di vé (vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés ou viès).
aichaingnâchon, n.f. 
Èl é r’ci ènne aichaingnâchon.
ïntyïnme (sans marque du fém.), adj. 
« L’ ïntyïnme chtructure des tchôses »
ïntyïnme (sans marque du fém.), adj. 
Ènne  ïntyïnme aimitie laye ces doûes dgens.
ïntyïnme (sans marque du fém.), adj. 
« I réchpècte l’ ïntyïnme vétçhainche de mes véjïns »
ïntyïnme (sans marque du fém.), n.m. 
Ès dichtiutant entre ïntyïnmes.
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aichïnmè, e, adj. 
L’aichïnmèe dgen ât aivu convotçhè.
aichïnmè, e, n.m. 
L’aichïnmè s’ dait mit’naint échprïnmaie.
ïntyïnm’ment, adv. 
Èlle ât ïntyïnm’ment prechuadè d’ son bon drèt.
ïntyïnm’ment, adv. 
Ces dgens sont ïntyïnm’ment layies.
ïntyïnm’ment, adv. 
« È s’ feut fait è compâre, ch’ èl aivait grôtè è yôs djâsaie ïntyïnm’ment »
aichïnmaie, v. 
L’ djudge l’ é aichïnmè.
aichïnmaie, v. Èl  é fait è aichïnmaie en ci véye hanne lai vente de ses moubyes.
aichïnmaie, v. « È m’ aichïnme, daivô l’ ïndèchque, 
l’ oûedre de d’moéraie immobiye »

commèrçaie, v. Ces qu’ aint di sné n’ commèrçant p’ tiaind qu’ ès sont trop djûenes.
ïntyïnmidâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ïn afaint ât tot piein ïntyïnmidâbye.
ïntyïnmidaint, ainne, adj. 
Ç’t’ ésâm’nou ât pairtitiulier’ment ïntyïnmidaint. 
ïntyïnmidou, ouse, ouje, adj. 
È fât pâre des ïntyïnmidoujes meûjures. 
ïntyïnmidâchion, n.f. 
Ès sont « d’ aivis qu’ l’ autoritè r’pôje chus l’ ïntyïnmi-dâchion 
ïntyïnmidè, e, adj. Èlle m’ ôyait chériouj’ment p’ i en étôs c’ment qu’ ïntyïnmidè. 
ïntyïnmidaie, v. 
È tçhie è nôs ïntyïnmidaie poi des m’naiches. 
ïntyïnmidaie, v. 
I crais bïn, mai pairôle, qu’ tai bèlle neûve nèe 
t’ ïntyïnmide. 
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ïntyïnmichme, n.m. Èlle é graiy’nè ènne théje chus 
l’ ïntyïnmichme tchie ci Victor Hugo. 

ïntyïnmichte (sans marque du fém.), adj. 
L’ ïntyïnmichte poéjie aippairéché vés 1830. 
ïntyïnmichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle détçhevre l’ ïntyïnmichte ôvre d’ ïn môlaire. 
ïntyïnmichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ ïntyïnmichte échprïnme l’ ïntyïnme vétçhainche en dichcrèttes confideinches. 
ïntyïnmichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle vierève les échtiyes de dous l’ ïntyïnmichtes. 
ïntyïnmitè, n.f. È fârait poéyait embrûere dains l’ ïntyïn-mitè d’ lai couchieinche.
ïntyïnmitè, n.f. 
Èl é embrûe bïn aivaint dains l’ ïntyïnmitè d’ son aimi.
ïntyïnmitè, n.f. « Dains l’ ïntyïnmitè, maidaime, totes les fannes aint d’ l’ échprit »
ïntyïnmitè, n.f. 
« L’ ïntyïnmitè d’ ïn p’tét pairisien l’ ainye »
ïntyitulè ou ïntyituyè, n.m. 
Èlle é rébyè l’ ïntyitulè (ou ïntyituyè) di yivre.
ïntyitulè ou ïntyituyè, n.m. 
È yét l’ ïntyitulè (ou ïntyituyè) d’ ïnventére.
ïntyitulaie ou ïntyituyaie, v. 
C’ment qu’ èl é ïntyitulè (ou ïntyituyè) son yivre ?
s’ ïntyitulaie ou s’ ïntyituyaie, v.pron. Ç’t’ ôvraidge 
s’ ïntyitule (ou ïntyituye) : « Mémoûeres de dyierre ».s’ ïntyitulaie ou s’ ïntyituyaie, v.pron. « Les reis di Y’vaint qu’ s’ ïntyitulïnt (ou 
ïntyituyïnt) tiusïns di s’raye».
ïntôyuérâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci tchâd ât ïntoyuérâbye.
ïntôyuérâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é t’ aivu ïn  ïntoyuérâbye aidgéch’ment.
ïntôyuéraince ou ïntôyuérainche, n.f. 
Èl é môtrè son ïntoyuéraince (ou ïntôyuérainche).
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ïntôyuéraince ou ïntôyuérainche, n.f. 
Èlle é ïn croûeye échprit d’ ïntoyuéraince (ou ïntôyuérainche).
ïntôyuéraince ou ïntôyuérainche, n.f. 
Ci malaite é ènne ïntoyuéraince (ou ïntôyuérainche) és aintivétçhiques.trovè qu’ le malaite seûffrait d’ ènne ïntôyuéraince (ou ïntôyuérainche) â leûtïn (leutïn, 
yeûtïn ou yeutïn).
ïntôyuéraint, ainne, adj. 
Ci chuprâ était ïntoyuéraint.
ïntôyuéraint, ainne, adj. 
Èl é l’ ïntoyuéraint l’ échprit.
ïntôyuéraint, ainne, n.m. 
I l’ ôs encoé dire : « Â diaîle les ïntoyuéraints ! ».ïnsïnâchion, ïnsonâchion, ïntïmbrâchion ou ïntonâchion, n.f. È s’ éjèrche è faire des 
ïnsïnâchions (ïnsonâchions, ïntïmbrâchions ou ïntonâchions).ïnsïnâchion, ïnsonâchion, ïntïmbrâchion ou ïntonâchion, n.f. Les fidèyes aittendant l’ ïnsïnâchion 
(ïnsonâchion, ïntïmbrâchion ou ïntonâchion).
ïnsïnâchion, ïnsonâchion, ïntïmbrâchion ou ïntonâchion, n.f. Èlle é ènne voûe és târes 
ïnsïnâchions (ïnsonâchions, ïntïmbrâchions ou ïntonâchions).(ïnsonâchion, ïntïmbrâchion ou ïntonâchion) cholaingne pe ébrede le bïncheuyaint 
seinche d’ lai phrâje.
ïntotchâbye, ïntouétchâbye ou ïntoutchâbye (sans marque du fém.), adj. L’ afaint raivoéte des 
oubjèctes, ïntotchâ-byes (ïntouétchâbyes ou ïntoutchâbyes) poch’que piaicies trop hât.
ïntotchâbye, ïntouétchâbye ou ïntoutchâbye (sans marque du fém.), adj. Ces yivres d’ lai 
bibyothèque sont ïntotchâ-byes (ïntouétchâbyes ou ïntoutchâbyes).ïntotchâbye, ïntouétchâbye ou ïntoutchâbye (sans marque du fém.), adj. Les bïn piaicies dgens 
sont bïn s’vent ïntotchâbyes (ïntouétchâbyes ou ïntoutchâbyes).(ïntouétchâbyes ou ïntoutchâbyes) s’ viant oûerdnér’ment en des mainlous méties prou 
aiyâles. 
empoég’naint, ainne, empoéj’naint, ainne, empôg’naint, ainne, empog’naint, ainne, empôj’naint, ainne, 
empo-j’naint, ainne, empoûeg’naint, ainne, empoueg’naint, ainne, empoûej’naint, ainne, empouej’naint, 
ainne ou ïntocchicaint, ainne, adj. Èlle é daivu maindgie des empoég’naints (empoéj’naints, 
empôg’naints, empo-g’naints, empôj’naints, empoj’naints, empoûeg’naints, 
empoueg’naints, empoûej’naints, empouej’naints ou ïntocchicaints) aiyiments.ât aivu vitçhtïnme d’ ènne aiyimentâ l’ empoég’nâchion (empoéj’nâchion, 
empôg’nâchion, empog’nâchion, empôj’nâchion, empoj’nâchion, empoûeg’nâchion, 
empoueg’nâchion, empoûej’nâchion, empouej’nâchion ou ïntocchicâchion).empôj’nâchion, empoj’nâchion, empoûeg’nâchion, empoueg’nâchion, 
empoûej’nâchion, empouej’nâchion ou ïntocchicâchion) poi lai s’néscien-chouje 
embrûesse.



Feuille1

Page 7749

empoueg’né, e, empoûej’nè, e, empouej’nè, e ou ïntocchiquè, e, adj. Ci djûene hanne ât 
empoég’nè (empoéj’nè, empôg’nè, empo-g’nè, empôj’nè, empoj’nè, empoûeg’nè, 
empoueg’nè, empoûej’nè, empouej’nè ou ïntocchiquè) poi lai f’mèe.
empoég’nèes (empoéj’nèes, empôg’nèes, empog’nèes, empôj’nèes, empoj’nèes, 
empoûeg’nèes, empoueg’nèes, empoûej’nèes, empouej’nèes ou ïntocchiquèes) d’ 
lattrure»
empoueg’né, e, empoûej’nè, e, empouej’nè, e ou ïntocchiquè, e, n.m. È fât léchie encoé son 
oupyon en ç’t’ empoég’nèe (empoéj’nèe, empôg’nèe, empog’nèe, empôj’nèe, 
empoj’nèe, empoûe-g’nèe, empoueg’nèe, empoûej’nèe, empouej’nèe ou ïntocchiquèe).
empoueg’naie, empoûej’naie, empouej’naie ou ïntocchiquaie, v. Ç’ ât lai drodye que l’ é 
empoég’nè (empoéj’nè, empôg’nè, empo-g’nè, empôj’nè, empoj’nè, empoûeg’nè, 
empoueg’nè, empoûej’nè, empouej’nè ou ïntocchiquè).
(empoéjene, empôgene, empogene, empôjene, empojene, empoûegene, empouegene, 
empoûejene, empouejene ou ïntocchique) les cliyïns. 
empoueg’naie, empoûej’naie, empouej’naie ou ïntocchiquaie), v.pron. 
« Èlle aivait toue de taint f’maie : élle s’ empoég’nait (empoéj’nait, empôg’nait, 
empog’nait, empôj’nait, empoj’nait, empoûeg’nait, empoueg’nait, empoûej’nait, 
empouej’nait ou ïntocchiquait).
ïntra-aibdominâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl eur’sent ènne ïntra-aibdominâ deloûe.
ïntradôs, n.m. 
È raivâle l’ ïntradôs di vôti.
ïntradôs, n.m. 
È taiye l’ ïntradôs di çhaivé.
ïntradôs, n.m. 
È r’môle l’ ïntradôs d’ l’ âle.
ïntrannèt, n.m. 

L’ ïntrannèt aîgiete lai tieûm’nicâchion pe l’ paichaidge di traivaiye entre les coulaibouérâtous. 
ïntrainjidgeaince ou ïntrainjidgeainche, n.f. 
Èlle se muse en l’ ïntrainjidgeaince (ou ïntrainjidgeain-che) de sai djûenenche.
ïntrainjidgeaint, ainne, adj. 
« Mai mére poétchait en lai paitrie, ènne ïntrainjidgeain-ne paichion »
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ïntrainjidgeaint, ainne, n.m. 
I aî aippris è l’ coégnâtre, ç’ ât  ïn ïntrainjidgeaint.
ïntrainjitif, ive ou ïntranjitif, ive, adj. 
Ésempye : l’ vèrbe « viaidgie » ât ïntrainjitif  (ou ïntranjitif).
ïntrainjitif, ive ou ïntranjitif, ive, adj. 
Èl é fait ïn ïntrainjitif  (ou ïntranjitif) empyoi.
ïntrainjitif ou ïntranjitif, n.m. È cholaingne les ïntrainjitifs  (ou ïntranjitifs) d’ lai phraje.ïntrainjitiv’ment ou ïntranjitiv’ment, adv. Èl é empyoiyie ïntrainjitiv’ment  (ou 
ïntranjitiv’ment) ïn trainjitif vèrbe.
ïntrainjitivitè ou ïntranjitivitè, n.f. 
È n’ sait p’ c’ment démôtraie l’ ïntrainjitivitè  (ou ïntranjitivitè) de ç’te r’laichion.
ïntraint ou ïntrant, n.m. 
L’engrain ât ïn aigrecole ïntraint  (ou ïntrant).
aidgi (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ feut ïn aidgi l’ hanne.
aidgément, adv. 
È moinne aidgément lai nèe ch’ le fyeuve.
aidgèche, n.f. Lai réfiaince bousse en l’ aidgèche.
ïntricâchion ou ïntritçhâchion, n.f. « Â traivie  tot 
ç’t’ ïntricâchion (ou ïntritçhâchion) d’ probyèmes»
« Èlle optïnt ç’ qu’ èlle veut…Èlle ât fïne, aidrète pe cabâlainne (cabalainne ou 
ïntridyainne »cabâlaint, ainne, cabalaint, ainne ou ïntridyaint, ainne, n.m. Dains lai rotte, è y é ènne empâmèe 
d’ cabâlaints (cabalaints ou ïntridyaints).
cabâle, cabale ou ïntridye, n.f. « Nôs sons foûe bïn soûetchi d’ cabâle (cabale ou ïntridye) »
cabâle, cabale ou ïntridye, n.f. 
Èl é saivu dédjûere ç’te cabâle (cabale ou ïntridye).
cabâle, cabale ou ïntridye, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne cabâle (cabale ou ïntridye) daivô lai smoiyiere.
cabâle, cabale ou ïntridye, n.f. 
Mon Dûe, que ç’te cabâle (ç’te cabale ou ç’t’ ïntridye) ât compyiquè.
cabâlè, e, cabalè, e ou ïntridyè, e, adj. 
Èl était pus  cabâlè (cabalè ou ïntridyè) qu’ moi.cabâlaie, cabalaie ou ïntridyaie, v. È veut dj’ bïn  cabâlaie (cabalaie ou ïntridyaie) ç’t’ 
aiffaire.
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cabâlaie, cabalaie ou ïntridyaie, v. 
« Ran qu’ poéyeuche cabâlaie (cabalaie ou ïntridyaie) lai diaîdge.
cabâlaie, cabalaie ou ïntridyaie, v. 
È cabâle (cabale ou ïntridye) po s’ faire è nanmaie.
s’ cabâlaie, s’ cabalaie ou s’ ïntridyaie, v.pron. 
« È s’ cabâle (s’ cabale ou s’ ïntridye) po yôs ».
ïntrïnchèque (sans marque du fém.), adj. 
Aivégie « è djudgie d’ l’ ïntrïnchèque valou des hannes »
ïntrïnchèque (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât des ïntrïnchèques muchques de l’ eûye.
Chuppojèz-en yènne [moûetuâ oréjon] tot ïntrïnchè-qu’ment pairie, èlle ne veut p’ étre 
pus yeûtch’nouje.ïntriquaie ou ïntritçhaie, v. Ci signolou ïntrique (ou ïntritçhe) les vétçhainches de dous 
hièros. 
s’ ïntriquaie ou s’ ïntritçhaie, v.pron. 
Les flès s’ ïntriquant (ou s’ ïntritçhant). ïntroyide, n.m. ou  tchaint d’ entrèe, loc.nom.m. L’ tiurie yét mit’naint l’ ïntroyide  (ou l’ 
tchaint d’entrèe) qu’ l’ ai-chichtainche é dj’ tchaintè.
ïntrachpècchif, ive, adj. 
Lai méthôde de ci Proust ât churimprèchionnichte pe ïntrachpècchive.
ïntrachpècchion, n.f. 
Lai chréchtienne r’lidgion « envèlle en ènne ïntrachpèc-chion pus diaîdgeouje»
ïndétçhvâbye ïndétieuvrâbye ou ïntrovâbye (sans marque du fém.), adj. L’ coûe d’moére aidé 
ïndécreuvâbye (ïndé-gotâbye, ïndénitchâbye, ïndéssainniâbye, ïndétçhevrâbye, 
ïndétçh’vâbye, ïndétçhvâbye ïndétieuvrâbye ou ïntrovâ-bye)»
ïntravarchion, ïntravèrchion ou ïntravoirchion, n.f. 
Ç’ ât l’ ïntravarchion  (ïntravèrchion ou ïntravoirchion) qu’ le moinne.
ïntravarti, ïntravèrti ou ïntravoirti (sans marque du fém.), adj. Èl é brâment d’ ïntravartis  
(ïntravèrtis ou ïntravoirtis) l’ aimis.ïntravarti, ïntravèrti ou ïntravoirti (sans marque du fém.), n.m. L’ chudjèt qu’ se moinne trop 
pyain de ç’ que 
s’ pésse en lu-meinme…ât ïn ïntravarti  (ïntravèrti ou ïntravoirti).
ïntru ou lïntru, (sans marque du fém.), n.m. 
« Pe d’ ïntrus (ou d’ lïntrus)…pe d’ inaittendus obïn mâpiaîjaints l’ envèllies » 
s’nédgeou, ouse, ouje, snédgeou, ouse, ouje, s’nédjou, ouse, ouje ou snédjou, ouse, ouje, adj. Sai 
coégnéchain-che ât s’nédgeouje (snédgeouje, s’nédjouje ou snédjouje).



Feuille1

Page 7752

s’nédgeou, ouse, ouje, snédgeou, ouse, ouje, s’nédjou, ouse, ouje ou snédjou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn 
s’nédgeou (snédgeou, s’nédjou ou snédjou) compoétch’ment.
s’nédgeou, ouse, ouje, snédgeou, ouse, ouje, s’nédjou, ouse, ouje ou snédjou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn 
s’nédgeou (snédgeou, s’nédjou ou snédjou).
s’nédge, snédge, s’nédje ou snédje, n.f. 
Èlle coégnât tot poi s’nédge (snédge, s’nédje ou snédje).
s’nédge, snédge, s’nédje ou snédje, n.f. 
Cheûs tai s’nédge (ou snédge)!
aivoi d’ lai s’nédge (snédge, s’nédje ou snédje) loc.v. 
T’ peus étre chur qu’ èlle é d’ lai s’nédge (snédge, s’nédje ou snédje).s’nédgichme, snédgichme, s’nédjichme ou snédjichme, n.m. Son s’nédgichme (snédgichme, 
s’nédjichme ou snédjichme) ât coégnu.
s’nédgichme, snédgichme, s’nédjichme ou snédjichme, n.m. Èlle é aidé défenju le s’nédgichme 
(snédgichme, s’nédjichme ou snédjichme) en mathémâtique.
s’nédgichte, snédgichte, s’nédjichte ou snédjichte, n.m. Èlle ât en ïn congrès de s’nédgichtes 
(snédgichtes, s’nédjichtes ou snédjichtes).
s’nédgeâment, snédgeâment, s’nédjâment ou snédjâment, adv. Èl aidgeât s’nédgeâment 
(snédgeâment, s’nédjâment ou snédjâment).s’nédgeâ-dgen, snédgeâ-dgen, s’nédjâ-dgen ou snédjâ-dgen, loc.adv. Tot ç’ qu’ èl entreprend, è l’ 
fait s’nédgeâ-dgen (snédgeâ-dgen, s’nédjâ-dgen ou snédjâ-dgen).ïntemecheince, ïntemecheinche, ïntumecheince ou ïntumecheinche, n.f. L’ médcïn raivoéte l’ 
ïntemecheince (ïntemecheinche, ïntumecheince ou ïntumecheinche) 
d’ l’ ouergannon.

ïntemecheince, ïntemecheinche, ïntumecheince ou ïntumecheinche, n.f. I n’ sais p’ ç’ que fait 
ç’t’ ïntemecheince (ïntemecheinche, ïntumecheince ou ïntumecheinche).
ïntemecheint, einne ou ïntumecheint, einne, adj. 
Sai pée ât ïntemecheinne (ou ïntumecheinne).ïneût, ïneut ou inuit (Eric Matthey ; sans marque du fém.) adj. Èlle djâse de l’ ïneût (ïneut ou 
inuit) traidichion.ïneût, ïneut ou inuit (Eric Matthey ; sans marque du fém.) n.m. È sait quéques mots d’ ïneût 
(ïneut ou inuit).ou ces qu’ vétçhant â nord 
d’ lai tiere), po ènne réjon qu’ i noére, se sont aibcht’ni, contre yôs aivéges, de 
nanmaie.
ïneûtitu, ïneutitu ou inuich’titu, n.m. 
È raiconte ènne hichtoire en ïneûtitu (ïneutitu ou inuich’titu).
rantiune (rantiunne, rentiune ou rentiunne) de tiurie, loc.nom.f. Ces draips étïnt ces d’ mai grant-
mére, ç’ ât d’ lai rantiune (rantiunne, rentiune ou rentiunne) de tiurie.
djâsaie ât foûe ïneûjitè (ïneujitè, ïniujitè, ïnujitè, ïnyeûjitè, ïnyeujitè ou ïnyujitè) 
adjd’heû.
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l’ ïmpairfait di chubdjonctif sont d’ pus en  pus ïneûjitè (ïneujitè, ïniujitè, ïnujitè, 
ïnyeûjitè, ïnyeujitè ou ïnyujitè).ïneûjitè, e, ïneujitè, e, ïniujitè, e, ïnujitè, e, ïnyeûjitè, e, ïnyeujitè, e ou ïnyujitè, e, adj. « Des 
hann’lâs l’ étres 
d’ ènne ïneûjitèe (ïneujitèe, ïniujitèe, ïnujitèe, ïnyeûjitèe, ïnyeujitèe ou ïnyujitèe) taiye.
eur’dyene les  ïneûjuâs (ïneujuâs, ïniujuâs, ïnujuâs, ïnyeûjuâs, ïnyeujuâs ou ïnyujuâs) 
toénures qu’ èlle trove dains lai feuye.
ïnutile, ïnutiye, ïnyuti, ïnyutile, ïnyutiye (sans marque du fém.), voin, e, vïn, ïnne, adj. È fait d’ 
ïnutiles (ïnutiyes, ïnyutis, ïnyutiles, ïnyutiyes, voins ou vïns) l’ éffoûes.
è n’ sie d’ ran, loc.v. E n’sie d’ ran d’ s’engraingnie.
échaimbèe, échaimbrèe, échambèe, échambrèe, étchaimbèe, étchaimbrèe, étchïmbèe étchïmbrèe ou 
évèrpèe, n.f. Èl é fait ènne échaimbèe (échaimbrèe, échambèe, échambrèe, étchaimbèe, 
étchaimbrèe, étchïmbèe, étchïmbrè ou éverpèe).
traivaiye ïnutil’ment (ïnutiy’ment, ïnyutiment, ïnyutil’ment, ïnyutiy’ment, voin’ment ou 
vïn’ment).
eur’dite, eurdite, r’dite ou rdite, n.f. 
È y é des eur’dites (eurdites, r’dites ou rdites) dains ç’te lattre.
djeurnatte (J. Vienat), n.f. È cope les djeurnattes â pie d’ l’ aîbre.
ïnvaidgïnâchion, n.f. 
L’ ïnvaidgïnâchion d’ ces feuyes n’ ât p’ normâ. 
ïnvaidgïnâchion, n.f. 
L’ ïnvaidgïnâchion d’ ènne paitchie di boé l’ fait è seûffri. 
ïnvaidgïnâchion, n.f. 
L’ ïnvaidgïnâchion s’ pésse di temps d’ lai framâchion 
d’ laigaichtrula. 
s’ ïnvaidgïnaie, v.pron. 
Ïn câtchie d’ boé s’ ïnvaidgïne dains ïn âtre. 
ïnvaiyidaint, ainne, adj. 
Sai malaidie ât ïnvaiyidainne.
ïnvaiyidâchion, n.f. 
Èl ât vitçhtïnme d’ l’ ïnvaiyidâchion d’ ïn maîrtchie.
ïnvaiyidâchion, n.f. 
Èl aint déchcrètè l’ ïnvaiyidâchion des vôtes.
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ïnvaiyide (sans marque du fém.), adj. 
Yun d’ ses brais pe ènne de ses tchaimbes sont ïnvaiyides.
ïnvaiyide (sans marque du fém.), adj. 
È viaidge daivô ïn ïnvaiyide biat.
ïnvaiyide (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât tus des ïnvaiyides di traivaiye.
ïnvaiyide (sans marque du fém.), n.m. 
Ces piaices sont réjervè és ïnvaiyides.
ïnvaiyidaie, v. 
Èls aint ïnvaiyidè ènne bèyéjon.
ïnvaiyidaie, v. 
Ïn aiccreû é ïnvaiyidè ç’t’ afaint.
Ïnvaiyides, n.pr.m.pl. 
Nôs ains fait l’ toué des Ïnvaiyides.
ïnvaiyiditè, n.f. 
Ès s’ sont prononchie contre l’ïnvaiyiditè di vôte.
ïnvaiyiditè, n.f. 
Ç’te graive ïnvaiyiditè l’ empâtche de souêtchi.
ïnvaiyiditè, n.f. 
Èlle toutche enfïn ènne peinchion d’ ïnvaiyiditè.
feurtchaindgeaince ou feurtchaindgeainche, n.f. 
È fât t’ni compte d’ lai feurtchaindgeaince 
(ou feurtchaindgeainche) d’ l’ étchiele.
feurtchaindgeâbye, adj. Lai lei ât feurtchaindgeâbye.
feurtchaindgeainn’ment, adv. 
È dit feurtchaindgeainn’ment lai meinme tchôse.
ïnvâjion, n.f. Ès yuttant contre ènne ïnvâjion d’ raites.
bote feû (feûe, feue, feûs ou feus), loc.nom.m. 
An coégnât ses bote feû (feûe, feue, feûs ou feus) contre lai foûetchune.
débitaidge, dégoijaidge ou dégoisaidge, n.m. 
I trove qu’ ses débitaidges (dégoijaidges ou dégoisaidges) aint prou durie.
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botaie feû (feûe, feue, feûs ou feus) contre, loc.v. 
È bote feû (feûe, feue, feûs ou feus) contre tot.
débitaie contre, dégoijie contre ou dégoisie contre, loc.v. 
I me d’mainde ch’ è n’ é p’ bïntôt prou débitè (dégoijie ou dégoisie) contre nôs.
ïnvendu, e ou ïnvenju, e, adj. 
Ès tchaimpant l’ ïnvendue (ou ïnvenjue) maîrtchaindie.
ïnvendu ou ïnvenju, n.m. 
« Tot l’ bouyon (brûe ou brue), l’ gavoiyat l’ aivâleu des ïnvendus (ou ïnvenjus) »
ïnventrére, n.m. 
Ès prochédant en l’ ïnventrére d’ ènne aiprés-v’niaince.ïnventrére, n.m. Ès finéchant l’ ïnventrére des évoingnouses rétchainches d’ ènne 
provïnche.
orinou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât l’ orinou d’ ïn mécainichme.
orinâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ïn orinâ l’ échprit.
orine, n.f. È nôs môtre son orine.
orin’tè, n.f. L’ orin’tè d’mainde brâment d’ l’ orinou.
ïnventreriaidge, n.m. 
Èls èc’mençant ïn l’ ïnventreriaidge d’ airtchives.ïnventreriaie, v. I aî quéques yaiches è ïnventreriaie. Chèrtannes pieces mainquant 
encoé.
ïnventreriaie, v. Quéqu’un ât li po ïnventreriaie pe çhaissie ces mainéchcrits. 
ïncontrôlâbye, ïncontrôyâbye ou ïnvérifiâbye (sans marque du fém.), adj. I aî pavou qu’ çoli feuche 
ïncontrô-lâbye (ïncontrôyâbye ou ïnvérifiâbye).
ïnvarchâbye, ïnvèrchâbye ou ïnvoirchâbye (sans marque du fém.), adj. Èl é ïn ïnvarchâbye 
(ïnvèrchâbye ou ïnvoirchâbye) encretoûere.
ïnvarche, ïnvèrche ou ïnvoirche (sans marque du fém.), adj. È vait dains l’ ïnvarche  (ïnvèrche ou 
ïnvoirche) seinche.ïnvarche, ïnvèrche ou ïnvoirche (sans marque du fém.), n.m. Te fais l’ ïnvarche (ïnvèrche ou 
ïnvoirche) de 
ç’ qu’ an aittendait.
en l’ ïnvarche (ïnvèrche ou ïnvoirche) de, loc.prép. 
È traivaiye en l’ ïnvarche (ïnvèrche ou ïnvoirche) di s’né.
ïnvarch’ment, ïnvèrch’ment ou ïnvoirch’ment, adv. 
Ces dous nïmbres sont ïnvarch’ment (ïnvèrch’ment ou ïnvoirch’ment) v’niainnâs.
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ïnvarchie, ïnvèrchie ou ïnvoirchie, v. 
Èl ïnvarche (ïnvèrche ou ïnvoirche) l’ oûedre des faictous.
ïnvarchie, ïnvèrchie ou ïnvoirchie, v. 
Èlle é rébiè d’ ïnvarchie (ïnvèrchie ou ïnvoirchie) 
l’ seinche di couaint.
ïnvarchou, ïnvèrchou ou ïnvoirchou, n.m. 
È piaice ïn ïnvarchou (ïnvèrchou ou ïnvoirchou) dains 
l’ couaint-tchmïn. 
ïnvarchou, ïnvèrchou ou ïnvoirchou) n.m. 
È tïnt l’ empâmèe d’ l’ ïnvarchou (ïnvèrchou ou ïnvoirchou) d’ boussèe. 
ïnvarchif, ive, ïnvèrchif, ive ou ïnvoirchif, ive, adj. 
Dains ç’te phraje, ces dous mots sont ïnvarchifs (ïnvèrchifs ou ïnvoirchifs). 
ïnvarchion, ïnvèrchion ou ïnvoirchion, n.f. 
Èl é fait ènne ïnvarchion (ïnvèrchion ou ïnvoirchion) des aîj’ments. 
ïnvarchion, ïnvèrchion ou ïnvoirchion, n.f. 
Fais ènne ïnvarchion (ïnvèrchion ou ïnvoirchion) di chudjèt ! 
ïnvarchion, ïnvèrchion ou ïnvoirchion, n.f. 
Ci bébé é ènne ïnvarchion (ïnvèrchion ou ïnvoirchion) di tiûere. 
È câse de l’ ïnvarchion (ïnvèrchion ou ïnvoirchion) di couaint, lai rûe vire dains l’ âtre 
sen. 
ïnvarchion, ïnvèrchion ou ïnvoirchion, n.f. 
È y é ènne ïnvarchion (ïnvèrchion ou ïnvoirchion) di socre. 
ïnvarchion, ïnvèrchion ou ïnvoirchion, n.f. 
Lai greûgyaince é décleintchie ç’t’ ïnvarchion (ïnvèrchion ou ïnvoirchion).  
ïnvarchion, ïnvèrchion ou ïnvoirchion, n.f. 

Ci Charcot é raicodjè lai chèc’chuâ l’ ïnvarchion (ïnvèrchion ou ïnvoirchion).  
saiccairâje, n.f. 
È raidjoute d’ lai saiccairâje.ïnvartébrè, e, ïnvertébrè, e, ïnvèrtébrè, e ou ïnvoirtébrè, e, adj. Lai y’maiche ât ènne vartébrèe 
(vertébrèe, vèrtébrèe ou voirtébrèe) béte.ïnvartébrès, ïnvertébrès, ïnvèrtébrès ou ïnvoirtébrès, n.m.pl. È yét ïn tchaipitre chus les vartébrès 
(vertébrès, vèrtébrès ou voirtébrès).
ïnvarti, ïnvèrti ou ïnvoirti, (sans marque du fém.), adj. 
È r’tçheye d’ l’ ïnvarti (ïnvèrti ou ïnvoirti) socre.  
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ïnvarti, ïnvèrti ou ïnvoirti, (sans marque du fém.), n.m. 
Ès s’ otiupant des ïnvartis (ïnvèrtis ou ïnvoirtis).  
ïnvartïnne, ïnvèrtïnne ou ïnvoirtïnne, n.f. 
Rôte ïn pô d’ ïnvartïnne (ïnvèrtïnne ou ïnvoirtïnne) !
ïnvarti, ïnvèrti ou ïnvoirti, v. 
L’ âve ïnvartât (ïnvèrtât ou ïnvoirtât) les ïnmaîdges.  
ïnvachtidyachou, ouse, ouje, ïnvèchtidyachou, ouse, ouje ou ïnvoichtidyachou, ouse, ouje, adj. È 
raivoéte tot d’ ïn ïnvachtidyachou (ïnvèchtidyachou ou ïnvoichtidyachou) r’dyaîd.  
ïnvachtidyachou, ouse, ouje, ïnvèchtidyachou, ouse, ouje ou ïnvoichtidyachou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât 
ïn bon ïnvachtidyachou (ïnvèchtidyachou ou ïnvoichtidyachou) di patois.  ïnvachtidyachion, ïnvèchtidyachion ou ïnvoichtidyachion, n.f. Èlle porcheût ses 
ïnvachtidyachions (ïnvèchtidyachions ou ïnvoichtidyachions).  
Les maidgichtrats ïnvachtidyant (ïnvèchtidyant ou ïnvoichtidyant) chus l’ traifitçhe des 
bainquéres câtches.  
ïnvachti, ïnvèchti ou ïnvoichti, v. 
Lai Fraince ïnvachtéchait (ïnvèchtéchait ou ïnvoichtéchait) l’ rei d’ tos les drèts.  
ïnvachti, ïnvèchti ou ïnvoichti, v. 
L’ préjideint ïnvachtât (ïnvèchtât ou ïnvoichtât) 
l’ menichtre d’ ïn échtraoûerdnére povoi.  
ïnvachti, ïnvèchti ou ïnvoichti, v. 
L’ airmèe é ïnvachti (ïnvèchti ou ïnvoichti) lai vèlle.  ïnvachti, ïnvèchti ou ïnvoichti, v. Èl é ïnvachti (ïnvèchti ou ïnvoichti) tot piein d’ airdgent 
dans ç’t’ aiffaire.  
ïnvachti, ïnvèchti ou ïnvoichti, v. 
Èl é trop ïnvachti (ïnvèchti ou ïnvoichti) dains sai métierâ vétçhainche.  
s’ ïnvachti, s’ ïnvèchti ou s’ ïnvoichti, v.pron. 
Èlle s’ ïnvachtât (ïnvèchtât ou ïnvoichtâ) trop dains 
ç’t’ aim’rouje r’laichion.  ïnvachtéch’ment, ïnvèchtéch’ment ou ïnvoichtéch’ment, n.m. Ci yivre djâse d’ l’ 
ïnvachtèch’ment (ïnvèchté-ch’ment ou ïnvoichtéch’ment) d’ Maubeuge en 1914.  ïnvachtéch’ment, ïnvèchtéch’ment ou ïnvoichtéch’ment, n.m. Ès v’lant b’néaie ènne sochietè d’  
ïnvachtèch’ment (ïnvèchté-ch’ment ou ïnvoichtéch’ment).  ïnvachtéch’ment, ïnvèchtéch’ment ou ïnvoichtéch’ment, n.m. L’  ïnvachtèch’ment 
(ïnvèchtéch’ment ou ïnvoichté-ch’ment) ât en étrète r’laichion daivô lai répraindge.  ïnvachtéchou, ouse, ouje, ïnvèchtéchou, ouse, ouje ou ïnvoichtéchou, ouse, ouje, adj. Ès s’ 
aidrâssant en ïn ïnvachtèchou (ïnvèchtéchou ou ïnvoichtéchou) l’ ouergannichme.  airdgent feuche prou bon mairtchie po aittirie les ïnvachtèchous (ïnvèchtéchous ou 
ïnvoichtéchous).  
L’ ïnvachtiture (ïnvèchtiture ou ïnvoichtiture) d’ ïn fie était eur’nov’lè en tchétçhe 
tchaindg’ment d’ fietou obïn d’ chuj’rain.  
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ïnvachtiture, ïnvèchtiture ou ïnvoichtiture, n.f. 
L’ ïnvachtiture (ïnvèchtiture ou ïnvoichtiture) di préjideint s’ ât fait sains diffityuytè.  
ïnvachtiture, ïnvèchtiture ou ïnvoichtiture, n.f. 
Èlle é r’ci l’ ïnvachtiture (ïnvèchtiture ou ïnvoichtiture) 
d’ son paitchi.  
ïnvachtiture, ïnvèchtiture ou ïnvoichtiture, n.f. 
L’ Môtie dgétché l’ ïnvachtiture (ïnvèchtiture ou ïnvoichtiture) d’ ïn nové l’ évêtçhâ.  
Tchicoû(e, é ou è)nne ou Tchicou(e, é ou è)nne] des Ïnvachtitures [Ïnvèchtitures ou Ïnvoichtitures], 
loc.nom.pr.f. Lai Brïndye [Fôtraye, Fotraye, Raigote, Tchaibaiye, Tchaimâye, Tchaimaye, 
Tchaimoéye, Tchico(é ou è)ne, Tchicoinne, Tchicoû(e, é ou è)ne, Tchicou(e, é ou è)ne, 
Tchicoû(e, é ou è)nne ou Tchicou(e, é ou è)nne)] des Ïnvachtitures [Ïnvèchtitures ou 
Ïnvoichtitures] eut yûe â moiyein aîdge, di diejieme â dozieme siecle.
ïnvaintçhibyetè, n.f. 
L’ étçhipe é predju son ïnvaintçhibyetè.  
ïnvaintçhibye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ aîrmèe s’ crait ïnvaintçhibye.  
ïnvaintçhibye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait prove d’ ïn ïnvaintçhibye coéraidge.  
ïnvaintçhibye (sans marque du fém.), adj. 
Èl était en faice d’ ènne ïnvaintçhibye entraipe.  
ïnvaintçhibye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te djûene baîchatte é ïn ïnvaintçhibye tchaîrme.  
ïnvaintçhibyement, adv. 
Ci djvou ât ïnvaintçhibyement entrïnnè.  
Èm’jure qu’ ènne aib’nèe prend l’  caractére d’ ènne dgen pe d’vïnt ènne aîme, sai 
mâfoûechibyetè (mâfouechi-byetè, mafoûechibyetè,  mafouechibyetè, ïnviolâbyetè ou 
ïnvioyâbyetè) encrât en v’niainne.
Èl ât aivreutchi poi lai pairlementére mâfoûechibyetè (mâfouechibyetè, 
mafoûechibyetè,  mafouechibyetè, ïnviolâbyetè ou ïnvioyâbyetè).mâfoûechâ, mâfouechâ, mafoûecha, mafouechâ, ïnviolâ-bye ou ïnvioyâbye (sans marque du fém.), adj. 
« ci yûe qu’ èl aivait ball’vois couchidérè c’ment qu’ le pus mâfoûechâ (mâfouechâ, 
mafoûechâ,  mafouechâ, ïnviolâbye ou ïnvioyâbye) des sïntuéres » mâfoûechâ, mâfouechâ, mafoûecha, mafouechâ, ïnviolâ-bye ou ïnvioyâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ Aichem- byèe dgétçhé « qu’  ses meimbres étïnt mâfoûechâs (mâfouechâs, 
mafoûechâs,  mafouechâs, ïnviolâbyes ou ïnvioyâbyes) » 
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Ç’te feurtè ât aivu grant mâfoûechâ (mâfouechâ, mafoûechâ,  mafouechâ, ïnviolâbye ou 
ïnvioyâbye). 
ïnvioyâbyement, adv. 
Ci ch’crèt feut mâfoûechâbyement (mâfouechâbyement, mafoûechâbyement,  
mafouechâbyement, ïnviolâbyement ou ïnvioyâbyement) vadgè. 
Ç’t’ envoi-dge ât d’moérè mâfoûechie (mâfouechie, mafoûechie,  mafouechie, ïnviolèe 
ou ïnvioyèe). Ç’ ât 
l’ seigne mâfoûechie (mâfouechie, mafoûechie,  mafoue-chie, ïnviolè ou ïnvioyè) tçhaîvé 
di ceim’tére. 
Lai ch’rïndiouje-éyeuve ât aivu écâmi d’ poéyait traivaiyie mâgrè l’ ïnvéjiby’tè 
(ïnvésiby’tè, ïnvijiby’tè ou ïnvisiby’tè) des mécreubes.
ïnvéjibye, ïnvésibye, ïnvijibye ou ïnvisibye (sans marque du fém.), adj. Dûe ât ïnf’ni pe ïnvéjibye 
(ïnvésibye, ïnvijibye ou ïnvisibye).ïnvéjibye, ïnvésibye, ïnvijibye ou ïnvisibye (sans marque du fém.), adj. Èl aiffronte tos les 
ïnvéjibyes (ïnvésibyes, ïnvijibyes ou ïnvisibyes) daindgies.
ïnvéjibye, ïnvésibye, ïnvijibye ou ïnvisibye (sans marque du fém.), adj. Dâs quéques temps, èlle ât 
dev’ni ïnvéjibye (ïnvésibye, ïnvijibye ou ïnvisibye).
ïnvéjibye, ïnvésibye, ïnvijibye ou ïnvisibye, n.m. 
È fât t’ni compte de l’ ïnvéjibye (ïnvésibye, ïnvijibye ou ïnvisibye) dains lai vétçhainche.
ïnvéjibyement, ïnvésibyement, ïnvijibyement ou ïnvisibyement, adv. L’ nivé d’ l’ âve béche 
ïnvéjibyement (ïnvésibyement, ïnvijibyement ou ïnvisibyement).
tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi, loc.nom.f. 
È s’ craiyait tot malïn, mains èl ât aivu en lai tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi.
ïnvite ou invite, n.f. 
Le djvou tchaimpe ènne ïnvite (ou invite).
ïnvite ou invite, n.f. 
C’ était ènne ïnvite (ou invite) en lai ripochte.
dains l’ varre, dains l’ voirre ou ïn vitro, loc.adv. 
Voili l’ raipport chus les prégimes qu’ èl é fait dains 
l’ varre (dains l’ voirre ou ïn vitro).
L’orine dains l’ varre (dains l’ voire ou ïn vitro) conchichte è ainneussaie l’ orine de l’ 
ûevuye en d’feû des naiturâs condichions.
ïnvétçhâbye, ïnvétçhabye, ïnvétyâbye, ïnvétyabye, ïnvivâbye ou ïnvivabye (sans marque du féminin), 
adj. Ç’t’ éjichteinche ât ïnvétçhâbye (ïnvétçhabye, ïnvétyâbye, ïnvétyabye, ïnvivâbye ou 
ïnvivabye).



Feuille1

Page 7760

adj. « Tus ces qu’ aint aippretchie ç’te mâlhèy’rouje Colèt 
l’ aint trovè pairiement ïnvétçhâbye (ïnvétçhabye, ïnvétyâbye, ïnvétyabye, ïnvivâbye ou 
ïnvivabye), ïnchuppoétchâbye… »
dains l’vétçhâ, dains l’vétçhaint, dains l’vétiâ, dains 
l’vétiaint, dains l’vétyâ, dains l’vétyaint ou ïn vivo, loc.adv. Ès faint ènne 
échpérieinche dains l’vétçhâ (vétçhaint, vétiâ, vétiaint, vétyâ, vétyaint) ou ïn vivo.

ïnvocâchion, invocâchion, ïnvotçhâchion, invotçhâchion, praiyiere, prayiere ou proiyiere, n.f. Ses ïnvocâchions (invocâchions, ïnvotçhâchions, invotçhâchions, praiyieres, prayieres ou proiyieres) sont fraintches.

ïnvocâchâ, invocâchâ, ïnvotçhâchâ, invotçhâchâ, praiyâ, prayâ ou proiyâ (sans marque du fém.), adj. Èl é rébiè ènne paitchie des ïnvocâchâs (invocâchâs, ïnvotçhâchâs, invotçhâchâs, praiyâs, prayâs ou proiyâs) fourmuyes.
ïnv’laniè, e, ïnvlaniè, e, ïnv’laintou, ouse, ouje, ïnvlain-tou, ouse, ouje, ïnv’lantou, ouse, ouje ou 
ïnvlantou, ouse, ouje, adj. « Ïn ïnv’laniè (ïnvlaniè, ïnv’laintou, ïnvlaintou, ïnv’lantou ou 
ïnvlantou) cheintimeint n’ peut p’ étre ïn crïnme»
ïnv’laniè, e, ïnvlaniè, e, ïnv’laintou, ouse, ouje, ïnvlain-tou, ouse, ouje, ïnv’lantou, ouse, ouje ou 
ïnvlantou, ouse, ouje, adj. « L’ ïnv’lanièe (ïnvlanièe, ïnv’laintouje, ïnvlaintouje, 
ïnv’lantouje ou ïnvlantoue) confideinne de ç’t’ hichtoire»
(ïnv’laintierment, ïnvlaintier’ment, ïnvlaintierment, ïnv’lantier’ment, ïnv’lantierment, 
ïnvlantier’ment ou ïnvlantierment).
r’sivaie, r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie ou r’tyissie, v. 
I aî pavou de r’sivaie (r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie 
ou r’tyissie), i veus d’moéraie en l’ hôtâ.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’sivaie, eursivaie, rsivaie, etc.) 
sivaie, tçhichie, tçhissie, tyichie ou tyissie, v. 
Lai véye fanne é sivè (tçhichie, tçhissie, tyichie ou tyissie) chus lai yaice.(éfaiyèyes, étchayèyes, étchèdjèyes, étchéyèyes ou étchiyèyes) en lai baîje des 
étçhichuyes des tiutiûeséfaîye, éfaiye, étchaye, étchèdje, étchéye ou étchiye, n.f. Les neûjèyes aint des éfaîyes (éfaiyes, 
étchayes, étchèdjes, étchéyes ou étchiyes).
éfaîyè, e, éfaiyè, e, étchayè, e, étchèdjé, e, étchéyè, e ou étchiyè, e, adj. Ç’t’ ïnçhiuérécheinche ât 
éfaîyèe (éfaiyèe, étchayèe, étchèdjèe, étchéyèe ou étchiyèe).éfaîyie, éfaiyie, étchayie, étchèdjie, étchéyie ou étchiyie, v. Èlle éfaîye (éfaiye, étchaye, étchèdje, 
étchéye ou étchiye) des neûjéyes.
ïnvoyutè, e ou ïnvoy’vutè, e, adj. L’ tchaipé d’ ci tchaimpoigneu ât ïnvoyutè (ou ïnvoy’vu-tè).
ïnvoyutif, ive ou ïnvoy’vutif, ive, adj. 
Lai braictèe di pia-d’ vé ât ïnvoyutive (ou ïnvoy’vutive).
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ïnvoyutif, ive ou ïnvoy’vutif, ive, adj. 
Lai côcrèye d’ ci gaiviats  ât ïnvoyutive (ou ïnvoy’vutive).
ïnvoyutif, ive ou ïnvoy’vutif, ive, adj. 
Èlle é fait ènne ïnvoyutive (ou ïnvoy’vutive) déprïnme.
ïnvoyutif, ive ou ïnvoy’vutif, ive, adj. 
È déf’nât des ïnvoyutives (ou ïnvoy’vutives) côrétonnainches. ïnvoyuchion ou ïnvoy’vuchion, n.f. È tçhie des éjempyes d’ ïnvoyuchion (ou ïnvoy’vuchion) 
d’ ouergannon.
pyan « E » pairaimé  lai drète « d » ât ènne ïnvoyuchion (ou ïnvoy’vuchion). En éffièt : 
ch’ an ïndg’nie dous côps d’ cheûte laidi chumétrie, ç’ ât « c’ment ch’ an n’ aivait ran 
fait ».
Lai s’néye ïnvoyuchion (ou ïnvoy’vuchion) ât l’ ensoinne des dépéréchaints 
tchaindg’ments qu’ lai véyainche récout en l’ ouergannichme.
L’ ïnvoyuchion (ou ïnvoy’vuchion) ât ïn procéchuche que vait d’ lai diff’reinchiâchion 
en l’ embuchion. ïnvoyutive (ou ïnvoy’vutive) aippliquâchion (ou aipplitçhâchion), loc.nom.f. Èlle dait dessavraie 
les ïnvoyutives (ou ïnvoy’vutives) aippliquâchions (ou aipplitçhâchions) des âtres.
ïn ïnvrâchembiâbye (ïnvrâchembiabye, ïnvrâchembyâbye, ïnvrâchembyabye, 
ïnvrâsembiâbye, ïnvrâsembiabye, ïnvrâsembyâbye ou ïnvrâsembyabye) gris tchaipé. (on 
trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : ïnvrachembiâbye, etc.)
(ïnvrâchembiabye, ïnvrâchembyâbye, ïnvrâchem-byabye, ïnvrâsembiâbye, 
ïnvrâsembiabye, ïnvrâsembyâ-bye ou ïnvrâsembyabye) pairéchait tot sïmpye. (on trouve 
aussi tous ces adjectifs sous la forme : ïnvrachembiâbye, etc.)
saicrèes djutçhes… ïnvrâchembiâbyement (ïnvrâchem-biabyement, 
ïnvrâchembyâbyement, ïnvrâchembyabye-ment, ïnvrâsembiâbyement, 
ïnvrâsembiabyement, ïnvrâsembyâbyement ou ïnvrâsembyabyement) voidges »
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : ïnvrachembiâbyement, etc.)ïnvrâsembyaince ou ïnvrâsembyainche, n.f. L’ ïnvrâchem-biaince (ïnvrâchembiainche, 
ïnvrâchembyaince, ïnvrâ-chembyainche, ïnvrâsembiaince, ïnvrâsembiainche, 
ïnvrâsembyaince ou ïnvrâsembyainche) de ç’te novèlle lai rend mâcraiyâbye. (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme : ïnvrachembiaince, etc.)
(ïnvrâchembiainches, ïnvrâchembyainces, ïnvrâchembyainches, ïnvrâsem-biainces, 
ïnvrâsembiainches, ïnvrâsembyainces ou ïnvrâsembyainches). (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme : ïnvrachembiaince, etc.)
ïnvulnérâbyitè, ïnvulnérabyitè, ïnvuy’nérâbyitè ou ïnvuy’nérabyitè, n.f. È yét ïn airti chus l’ 
ïnvulnérâbyitè (ïnvulnérabyitè, ïnvuy’nérâbyitè ou ïnvuy’nérabyitè) de ç’t’ Aitchille.
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ïnvulnérâbyitè, ïnvulnérabyitè, ïnvuy’nérâbyitè ou ïnvuy’nérabyitè, n.f. Son goâ y’ orine ènne 
soûetche 
d’ ïnvulnérâbyitè (ïnvulnérabyitè, ïnvuy’nérâbyitè ou ïnvuy’nérabyitè)»qu’ se crairait ïnvulnérâbye (ïnvulnérabye, ïnvuynérâbye ou ïnvuyné-rabye) n’ airait 
pavou d’ ran »
ïnvulnérâbye, ïnvulnérabye, ïnvuynérâbye ou ïnvuynéra-bye (sans marque du féminin), adj. Èl ât 
ïnvulnérâbye (ïnvulnérabye, ïnvuynérâbye ou ïnvuynérabye) és côps di choûe.ïnvulnérâbye, ïnvulnérabye, ïnvuynérâbye ou ïnvuynéra-bye (sans marque du féminin), adj. Les hâts 
foncchionné-res sont ïnvulnérâbyes (ïnvulnérabyes, ïnvuynérâbyes ou ïnvuynérabyes).
iôdaite ou yôdaite, n.m. Les iôdaites (ou yôdaites) sont pus reûchales qu’ les chlourattes.
iôde ou yôde, n.m. Lai cheintou d’ l’ iôde (ou yôde) è pe des aiygues y’ ainnonché lai mèe.
iôdé, e ou yôdè, e, adj. 
Èlle se laive en l’ iôdèe (ou yôdèe) l’ âve.
iôdaie ou yôdaie, v. 
L’ chemichte iôde (ou yôde) ènne soluchion.
iôdâvâ (ou yôdâvâ) l’ aichide, loc.nom.m. 
È traivaiye daivô d’ l’ iôdâvâ (ou yôdâvâ) l’ aichide.iôdique, iôditçhe, yôdique ou yôditçhe, adj. An  soingne sai iôdique (iôditçhe, yôdique ou 
yôditçhe) pitçh’nure.iôdique (iôditçhe, yôdique ou yôditçhe) l’ aichide, loc.nom.m. È y é ènne cheintou d’ iôdique 
(iôditçhe, yôdique ou yôditçhe) l’ aichide.iôdique (iôditçhe, yôdique ou yôditçhe) l’ ainâvride, loc.nom.m. Èlle eurtçheye d’ l’ iôdique 
(iôditçhe, yôdique ou yôditçhe) ainâvride.
iôdichme ou yôdichme, n.m. 
Ci iôdichme (ou yôdichme) l’ é tirie aivâ.
ioulaie, laoutaie, yaoutaie, yodlaie, yod’laie ou youlaie, v. 
An ôt ioulaie (laoutaie, yaoutaie, yodlaie, yod’laie ou youlaie) dains lai montaigne.
iôdâframe ou yôdâframe, n.m. 
L’ iôdâframe (ou yôdâframe) é ènne aiyâle cheintou.
iôdure ou yôdure, n.m. Lai soingne yutilije ïn grôs nïmbre d’ iôdures (ou yôdures).iôduré, e ou yôdurè, e, adj. È s’ ébrâye lai goûerdge daivô ïn iôdurè (ou yôdurè) 
gairgoéyichme.
iôduré, e ou yôdurè, e, adj. 
Lai photograiphique piaique ât iôdurèe (ou yôdurèe).
iôdure (ou yôdure) d’ airdgent, loc.nom.m. 
An yutilije l’ iôdure (ou yôdure) d’ airdgent en photograiphie.
L’ méd’cïn tréte ènne pouetchayïnne ïncheûffijainche daivô d’ l’ iôdure (ou yôdure) de 
potaichium. 
ion ou yon, n.m. 
Ci ion (ou yon) ât tchairdgie d’ pojitive éyètrichitè.
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ionnïn, ïnne ou yonnïn, ïnne, adj. 
È djâse ïn ionnïn (ou yonnïn) patois.
ionnïn ou yonnïn, n.m. 
Ci tèchte ât graiy’nè en ionnïn (ou yonnïn).
Ionnïnne (ou Yonnïnne) Mèe, loc.nom.pr.f. 

È nèeve dains l’ Ionnïnne (ou Yonnïnne) Mèe.
ionnique, ionnitçhe, yonnique ou yonnitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle raivoéte ïn ionnique 
(ionnitçhe, yonnique ou yonnitçhe) tchaipâ.
ionnique, ionnitçhe, yonnique ou yonnitçhe (sans marque du fém.), adj. È meûjure des ionniques 
(ionnitçhes, yonniques ou yonnitçhes) tchairdges.
ionnijaint, ainne ou yonnijaint, ainne, adj. 
Ces rés X sont ionnijaints (ou yonnijaints).
ionnijâchion ou yonnijâchion, n.f. 
È s’ sie d’ ènne ionnijainne (ou yonnijainne) tchaimbre.
ionnijâchion ou yonnijâchion, n.f. 
Èlle préjime ènne ionnijâchion (ou yonnijâchion) d’ lai coutche d’ oûere.
médicâ ionnijâchion ou médicâ yonnijâchion, loc.nom.f. 
Èlle é chôbi ènne médicâ ionnijâchion (ou médicâ yonnijâchion).
ionnijie ou yonnijie, v. 
Ci gaj ât aivu ionnijie (ou yonnijie).
ionnonne ou yonnonne, n.f. 
È y é ènne chentou d’ ionnonne (ou yonnonne).
ionnonchphére ou yonnonchphére, n.f. 
An trove lai ionnonchphére (ou yonnonchphére) è pus 
d’ 70 km de hâtou â-d’tchus d’ lai Tiere.
ionnonchphérâ ou yonnonchphérâ (sans marque du fém.), adj. È raicodje les ionnonchphérâs (ou 
yonnonchphérâs) couaints.
iota ou yota, n.m. 
È y é trâs iotas (ou yotas) dains ci mot.
iota ou yota, n.m. Èlle é r’graiy’nè ci tèchte sains tchaingie ïn iota (ou yota).
iotachichme ou yotachichme, n.m. 
Les iotachichmes (ou yotachichmes) yi piaijant.
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iotachichme ou yotachichme, n.m. 
È n’ peut p’ défâtaie son iotachichme (ou yotachichme).
iyourte, n.f. 
Les vandrecks’lous montant yôs iyourtes.
iyourte, n.f. 
Ces peupyes vétçhant dains des iyourtes.
Qu’ ât-ç’ qu’ è veut faire de çte nim’rique (ou nim’ritçhe) tâbiatte (tabiatte, tâblatte, 
tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte) ?  

ichpècâ, n.m. 
Èl é aidé des tcheulattes d’ ichpècâ dains sai baigatte.
Èlle é aitch’tè ènne novèlle nim’rique (ou nim’ritçhe) tâbiatte (tabiatte, tâblatte, 
tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte). 

ipamèe ou ipomèe, n.f. 
L’ ipamèe (ou ipomèe) s’ aiccretche â mûe.
ipche, n.m. 
Les ipches s’ aittaiquant és fuattes, és saipïns, és taiyies.
« Tos les d’moéraints di cainton sont qu’cheûyeinn’ment (ou qu’cheuyeinn’ment) nôs 
déjeingnies cliyïns »
Irak, n.pr.m. 
L’ Irak ât â tchâtemps yènne des rédgions les pus tchâdes di monde.
irakïn, ïnne ou irakyïn, ïnne, adj. 
Èls aint envèllie pus d’ ènne irakïnne (ou irakyïnne) vèlle.
irakïn ou irakyïn, n.m. 
Èlle djâse l’ irakïn (ou irakyïn) daivô sai véjïnne.
Irakïn, ïnne ou Irakyïn, ïnne, n.pr.m. 
L’ nivé d’ vétçhainche des Irakïns (ou Irakyïns)  ât en dgén’râ tot piein bé.
Iran, n.pr.m. L’ Iran ât ïn paiyis de hâtes chtèppiques pe déjèrtitçhes pyaînnes.
Quéques raîres iranïnnes (ou iranyïnnes) rédgions sont cheûmijes en des hunmides  l’ 
aiçhailes.
iranïn ou iranyïn, n.m. 
Lai fanne di préjideint djâse l’ iranïn (ou iranyïn).
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Iranïn, ïnne ou Iranyïn, ïnne, n.pr.m. 
Ces Iranïns (ou Iranyïns) d’moérant â sud di paiyis.ïnryaichibyetè, n.f. 
L’ âtresan aivait enfïn bèyie d’ l’ ïnryaichibyetè â fraid teimpyérâment d’ ci Chire de 
Villèle.
ïnryaichibye, adj. 
I d’vïns ïnryaichibye, v’laniè, entétè.
ïnrye, n.f. Ci Paul Verlaine […] me mainifèchté son ïnrye dains ènne lattre qu’ i pubyié, 
sains c’meintéres.
Ïnryeinne, n.pr.f. 
Son Ïnryeinne ât paitchi dous djoués ; èl en é lai grie !
ïnryeinnique ou ïnryénnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle eur’yét ïn ïnryeinnique (ou ïnryénnitçhe) yivre.   
ïnryeinnique ou ïnryénnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é t’ni des ïnryeinniques (ou ïnryénnitçhes) prepôs.   ïnryeinnichme, n.m. 
Ènne des aiméres de l’ ïnryeinnichme ât lai raicodje des probyèmes que dèssavrant des 
chréchtiennes confèchions.   
èchpéjâchèe ou irijâchèe, n.f. 
Les yaies-yaies,  les yaiyôles, les iriches sont des èchpéjâ-chèes (ou irijâchèes).
L’ méd’cïn déchide de praitiquaie ènne airboédécope (airboétomie, irijâdécope ou 
irijâtomie).
airboéyuaint, ainne ou iriyuaint, ainne, adj. 
Lai churfache di lai ât airboéyuainne (ou iriyuainne).
L’ airboédyiè (ou iridyiè) pyaîtïne sie è faibritçhaie les enties de m’jures, les pointes de 
chtiyograiphes.
airboédyïn, ïnne ou iridyïn, ïnne, adj. 
L’ eûyâscienchou préyeve ïn pô d’ airboédyïn (ou iridyïn) tichu.
airboédyium ou iridyium, n.m. 
L’ airboédyium (ou iridyium) s’ échtraît d’ chèrtans mïnn’rois d’ pyaîtïne.
èchpéje ou iriche, n.m. 
Èlle fait ïn boquat d’ èchpéjes (ou d’ iriches).
airboé ou iriche, n.m. L’ bieu d’ son airboé (ou iriche) 
n’ framait pus ran qu’ ïn ladgie çaçhe.
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airboé ou iriche, n.m. 
Èl airait daivu rédure l’ airboé  (ou iriche).
airboé ou iriche, n.m. 
Ïn bé l’ airboé  (ou iriche) traivoiche le cie.
airboé ou iriche, n.m. 
L’ afaint graiyene l’ airboé  (ou iriche) di prichme.
airboéjâbye ou irijâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ci voirre ât airboéjâbye  (ou irijâbye).
airboéje ou irijâchion, n.f. È y é ènne bèlle airboéje  (ou irijâchion) chus ç’te piaique.
airboéjie ou irijie (sans marque du féminin), adj. 
Lai f’nétre ât airboéjie  (ou irijie).
airboéjie ou irijie, v. 
Lai raivou airboéje  (ou irije) le djouâye.
s’ airboéjie ou s’ irijie, v.pron. 
« L’ toit de djaiyat s’ airboéje  (ou s’ irije) c’ment 
qu’ ènne goûerdge de colon »
irèrmaichais (irlaindais ou iryaindais) café, loc.nom.m. 
È nôs é bèyie d’ l’ irèrmaichais (irlaindais ou iryaindais) cajé.
airboéjite ou irijite, n.f. 
Èlle seûffre d’ ènne airboéjite (ou irijite).
irèrmaichais, aije, aise, irlaindais, aije, aise ou iryaindais, aije, aise, adj. È boit d’ l’ irèrmaichaije 
(irlaindaije ou iryaindaije) biere.Irèrmaichais, aije, aise, Irlaindais, aije, aise ou Iryaindais, aije, aise, n.pr.m. Des Irèrmaichais 
(Irlaindais ou Iryaindais) aint aitch’tè lai mâjon d’ note véjïn.
irèrmaichais (irlaindais ou iryaindais) café, loc.nom.m. 
Èlle aiyûe d’ l’ irèrmaichais (irlaindais ou iryaindais) café.
Irèrmaiche, Irlainde ou Iryainde, n.pr.f. 
Èl é fait l’ toé d’ l’ Irèrmaiche (Irlainde ou Iryainde).
airboénne ou iroénne, n.f. 
L’ airboénne (ou iroénne) ât ïn litçhide ; èlle ât drètâvire. 
fotrâye ou yironnie, n.f. Èlle é djâsè d’ aivô ènne pitçhe de fotrâye (ou d’ yironnie).fotrâye ou yironnie, n.f. 
Les Frainçais « tchie tiu l’ piaîji d’ môtraie d’ lai fotrâye (ou d’ l’ yironnie) étôffe le 
bonhèye d’aivoi d’ l’ ébrûe »fotrâye (ou yironnie) di choûe (choue, soûe ou soue), loc.nom.f. Nôs ains voûer’voue çoli c’ment 
qu’ ènne fotrâye (ou yironnie) di choûe (choue, soûe ou soue).
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fotrâyou, ouse, ouje, yironnique ou yironnitçhe, adj. Fotrâyous (yironniques ou yironnitçhes) 
prepôs. « Nian 
l’ fôtrayou (yironnique ou yironnitçhe) rire és rjannoujes coéy’nâdes »
fotrâyou, ouse, ouje, yironnique ou yironnitçhe, adj. 
È sait étre fotrâyou (yironnique ou yironnitçhe).
fotrâyouj’ment, yironniqu’ment ou yironnitçh’ment, adv. 
È t’ é fotrâyouj’ment (yironniqu’ment ou yironnitçh’ment) réponju. 
fotrâyie ou yironnijie, v. 
È l’ fât léchie fotrâyie (ou yironnijie).
fotrâyichte ou yironnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces prepôs sont d’ ïn fotrâyichte (ou yironnichte).
irouquois, oije, oise ou rèrouquois, oije, oise, adj. 
Èlle se rensoingne chus l’ irouquoije (ou lai rèrouquoije) tiulture.
irouquois ou rèrouquois, n.m. 
Èl é déchidè d’ aippâre l’ irouquois (ou le rèrouquois).
Irouquois, oije, oise ou Rèrouquois, oije, oise, n.pr.m. 
Lai conféd’râchion des Irouquois (ou Rèrouquois) comptait cïntçhe treubus.
ïnraitch’tâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci fonds ât mit’naint ïnraitch’tâbye.
ïnrdimâbye, ïnr’dïnmâbye, ïnrdïnmâbye, ïnrédimâbye, ïnrédïnmâbye, ïnroimbyâbye ou ïnroingnâbye 
(sans marque du fém.), adj. Èl é coumi ènne ïneur’dimâbye (ïneurdimâbye, 
ïneur’dïnmâbye, ïneurdïnmâbye, ïnraitch’tâbye, ïnr’dimâbye, ïnrdimâbye, 
ïnr’dïnmâbye, ïnrdïnmâbye, ïnrédimâbye, ïnrédïnmâbye, ïnroimbyâbye ou 
ïnroingnâbye) fâte.
irraidiaint, ainne, adj. 
Èl ât lédè d’ ènne irraidiainne deloûe. 
irraidiaichion, n.f. 
Èlle s’ échpoje en l’ irraidiaichion des s’rayous rés.
irraidiaichion, n.f. 
Méfie-te d’ l’ irraidiaichion di s’raye â traivie des nues !
irraidiaichion, n.f. 
Ènne d’loûouje irraidiaichion envayât son entie l’ étre.
irraidiaichion, n.f. 
L’ hèy’rouje aîme, poi l’ irraidiaichion d’ l’ aimoué, évoéle le bonhèye âtoué d’ lé.
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irraidiaichion, n.f. 
Ès prochédant en ènne irraidiaichion d’ ènne tumou poi des rés X.
irraidiè, e, adj. 
N’ rébians dj’mais les irraidièes dgèpes de Hiroshima !
irraidiaie, v. 
Lai yumiere irraidie d’ ènne chourche.
irraidiaie, v. « Lai deloûe irraidiait dains lai gâtche sen » 
irraidiaie, v. « Tiaind qu’ an ainme, l’ aimoué… irraidie vés l’ ainmèe dgen » 
irraidiaie, v. 
L’ ouranyium chôbât ènne éleûchion tiaind qu’ èl ât irraidiè poi des neûtons. 
ïnrésoû(e, è ou é)nè, e, ïnrésou(e, è ou é)nè, e, 
ïnrésoû(e, è ou é)nnè, e, ïnrésou(e, è ou é)nnè, e, 
ïnrésoûnè, e ou ïnrésounè, e, adj. « Ènne ïnréj’nèe [ïnréjonèe, ïnréjoû(e, è ou é)nèe, ïnréjou(e, 
è ou é)nèe, ïnréjoû(e, è ou é)nnèe, ïnréjou(e, è ou é)nnèe, ïnréjoûnèe, ïnréjounèe, 
ïnrésoû(e, è ou é)nèe, ïnrésou(e, è ou é)nèe, ïnrésoû(e, è ou é)nnèe, ïnrésou(e, è ou é)nnèe, 
ïnrésoûnèe ou ïnrésounèe] pe ïnvaintçhibye vargangne, c’ment qu’ ïn s’né »
côp d’ téte, loc.nom.m. 
An coégnât ses côps d’ téte.
ïnranchionnâyichme ou ïnrantionnâyichme, n.m. 
Note tiulture « réchuchite tot ç’ que renfoûeche note ïnranchionnâyichme (ou ïnrantionnâyichme) »
Lai bote en seutche d’ l’ immeudiatte, cofonjainne ïnranchionnâyitè (ou ïnrantionnâyitè) d’ 
chèrtans 
l’ è-djos néchèchite lai chtricte vartachitè d’ l’ hannlâ  dochie qu’ les ïnchcrit.   

ïnranchionnâ ou ïnrantionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Les chuppojichions qu’ è fait sont ïnranchionnâs (ou ïnrantionnâs).
ïnranchionnâ ou ïnrantionnâ (sans marque du fém.), adj. 
 Éjempyes : è pe  sont des ïnranchionnâs (ou ïnrantionnâs) nïmbres. ïnranchionnâ ou ïnrantionnâ, n.m. 
« Lai puichainche de l’ orine aippaitchïnt ïnd’naiyâbye-ment en l’ ïnranchionnâ (ou 
ïnrantionnâ).
ïnr’ceyâbye, ïnrceyâbye, ïnr’cheyâbye ou ïnrcheyâbye (sans marque du fém.), adj. Sai d’mainde ât 
ïnr’ceyâbye (ïnrceyâbye, ïnr’cheyâbye ou ïnrcheyâbye).
ïneur’côvrâbye, ïneurcôvrâbye, ïnr’côvrâbye ou ïnrcôvrâbye (sans marque du fém.), adj. Ces émes 
sont ïneur’côvrâbyes (ïneurcôvrâbyes,  ïnr’côvrâbyes ou  ïnrcôvrâbyes).
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ïnrédutibyetè, n.f.
Èlle môtre l’ ïnrédutibyetè d’ ènne équâchion.
ïnrédutibye (sans marque du fém.), adj.
Èlle é ènne ïnrédutibye éffoûechure.
ïnrédutibye (sans marque du fém.), adj.
Lai couchieinche ât ïn aibaingnâ faiche, ïnsaijéchâbye, ïnrédutibye.
ïnrédutibye (sans marque du fém.), adj.
Èls aint convotçhè ces dous ïnrédutibyes feuraimis.
ïnrédutibye (sans marque du fém.), adj.
L’ ailunime ât ïnrédutibye poi l’ âvâ-orïn. 
ïnrédutibye fraindgion, loc.nom.f.
Éjempye : 2/7 ât ènne ïnrédutibye fraindgion.
ïnrédutibyement, adv.
È d’moére ïnrédutibyement chus ses pojichions.
feurraissi (sans marque du féminin) ou feurraissis, ise, ije, adj. L’ raicodjaire ainme les 
feurraissis l’éyeuves.
feurmujatte ou feurmusatte, n.f. 
Èl é fait çoli poi feurmujatte (ou feurmusatte).

ïnr’futâbyetè ou ïnrfutâbyetè, n.f. Èl ât chur 
d’ l’ ïnr’futâbyetè (ou ïnrfutâbyetè) d’ sai prove.
ïnr’futâbye ou ïnrfutâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te gogne ât ïnr’futâbye (ou ïnrfutâbye).
ïnr’futâbyement ou ïnrfutâbyement, adv. 
Èlle é démôtrè ïnr’futâbyement (ou ïnrfutâbyement) ci tyioréme.
mâpyainn’tè, irrèdyularitè ou irrèdyuyaritè, n.f. 
An voit ènne mâpyainn’tè (irrèdyularitè ou irrèdyuyaritè) dains ç’t’ aiffaire. 
Lai condjudyaijon d’ ci vèrbe preujente des mâpyainn’tès (irrèdyularitès ou 
irrèdyuyaritès). 
mâpyainn’tè, irrèdyularitè ou irrèdyuyaritè, n.f. 
Èls aint dénonchie des mâpyainn’tès (irrèdyularitès ou irrèdyuyaritès) dains ces vôtes. 
mâpyain, ainne, irrèdyulie, iere ou irrèdyuyie, iere, adj. 
Èl aivaince d’ ènne mâpyainne (irrèdyuliere ou irrèdyu-yiere) émeusse.



Feuille1

Page 7770

mâpyain, ainne, irrèdyulie, iere ou irrèdyuyie, iere, adj. 
« Ç’t’ Ainna Lindsay, qu’ était aidé lai tçhaim’lïnne de ci Lamoignon, seûffrait de ç’te 
mâpyainne (ç’t’ irrèdyuliere ou ç’t’ irrèdyuyiere) chituâchion.
mâpyain, ainne, irrèdyulie, iere ou irrèdyuyie, iere, adj. 
Ç’t’ éyeuve ât tot piein mâpyain (irrèdyulie ou irrèdyu-yie).
mâpyainn’ment, irrèdyulier’ment ou irrèdyuyier’ment, adv. Èlle ne vïnt ran qu’ 
mâpyainn’ment irrèdyulier’ment ou irrèdyuyier’ment) tchie nôs.
couerle (J. Vienat), n.f. 
È saye en lai fâ ç’te couerle.
mârlidgiouj’ment ou mârlidjious’ment, adv. È s’ fot mârlidgiouj’ment (ou mârlidjious’ment) 
des craiyaints.
mâr’lidgiou, ouse, ouje ou mârlidgiou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn mâr’lidgiou (ou mârlidgiou)  l’ hanne.
An r’maîrtçhe ènne ïnr’médiâbye (ou ïnrmédiâbye) aiggraivâchion d’ son échtat d’ 
saintè.

ïnr’médiâbye ou ïnrmédiâbye (sans marque du fém.), adj. 
« Ci nèevâ mâ-vait n’ était p’ ïnr’médiâbye (ou ïnrmédiâbye) »
ïnr’médiâbye ou ïnrmédiâbye, n.m. 
È fât défure l’ ïnr’médiâbye (ou ïnrmédiâbye) »
ïnr’médiâbyement ou ïnrmédiâbyement, adv. 
Lai chituâchion ât ïnr’médiâbyement (ou ïnrmédiâbyement) compromije.

ïnr’médiâbyement ou ïnrmédiâbyement, adv. 
« È mainque ïnr’médiâbyement (ou ïnrmédiâbyement) di seinche de l’ humoé »
ïneur’chiquâbye, ïneurchiquâbye, ïneur’chitçhâbye, ïneurchitçhâbye, ïnr’chiquâbye, ïnrchiquâbye, 
ïnr’chitçhâbye ou ïnrchitçhâbye (sans marque du féminin), adj. L’ émoinnou de ç’te dyïmbarde ât 
ïneur’chiquâbye (ïneurchiquâbye, ïneur’chitçhâbye, ïneurchitçhâbye, ïnr’chiquâbye, 
ïnrchiquâbye, ïnr’chitçhâbye ou ïnrchitçhâbye).

ïneur’chiquâbye, ïneurchiquâbye, ïneur’chitçhâbye, ïneurchitçhâbye, ïnr’chiquâbye, ïnrchiquâbye, 
ïnr’chitçhâbye ou ïnrchitçhâbye (sans marque du féminin), adj. « Nôs aivïns prononchè des 
ïneur’chiquâ-byes (ïneurchiquâbyes, ïneur’chitçhâbyes, ïneurchitçhâ-byes, 
ïnr’chiquâbyes, ïnrchiquâbyes, ïnr’chitçhâbyes ou ïnrchitçhâbyes) mots »
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ïnr’chitçhâbye ou ïnrchitçhâbye, n.m. L’ ïneur’chiquâbye (ïneurchiquâbye, ïneur’chitçhâbye, 
ïneurchitçhâbye, ïnr’chiquâbye, ïnrchiquâbye, ïnr’chitçhâbye ou ïnrchitçhâbye) ât 
aiccompyi.
ïnr’chiquâbyement, ïnrchiquâbyement, ïnr’chitçhâbyement ou ïnrchitçhâbye-ment, adv. Lai 
chituâchion ât ïneur’chiquâbyement (ïneurchiquâbyement, ïneur’chitçhâbyement, 
ïneurchi-tçhâbyement, ïnr’chiquâbyement, ïnrchiquâbyement, ïnr’chitçhâbyement ou 
ïnrchitçhâbyement) compromije.
feur’preudjâbye (sans marque du féminin), adj. 
Sai condute ât feur’preudjâbye.
ïneur’prèchibye, ïneurprèchibye, feurr’prèchibye ou feurrprèchibye (sans marque du fém.), adj. Ènne 
hichtoire « qu’ nôs chcouait d’ ïneur’prèchibyes (d’ ïneurprèchi-byes, de 
feurr’prèchibyes ou de feurrprèchibyes) rires»
feur’preudjâbye (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é fait ïn feur’preudjâbye traivaiye.
feur’preudjâbyement, adv.  
Èlle éyeuve feur’preudjâbyement ses afaints.

ïneur’jippyibye, ïneurjippyibye, ïnr’jippyibye ou ïnrjippyibye (sans marque du fém.), adj. « L’ 
ïneur’jip-pyibye (ïneurjippyibye, ïnr’jippyibye ou ïnrjippyivbye) teintâchion d’ ïn piaîji»ïneur’jippyibye, ïneurjippyibye, ïnr’jippyibye ou ïnrjippyibye (sans marque du fém.), adj. Daivô 
« son tot frainçais l’ échprèt, sai ryûainne dyaîtè, èlle était ïneur’jippyibye 
(ïneurjippyibye, ïnr’jippyibye ou ïnrjippyivbye)»
ïneur’jippyibyement, ïneurjippyibyement, ïnr’jippyibye-ment ou ïnrjippyibyement, adv. «Ran n’ ât 
pus ïneur’jip-pyibyement (ïneurjippyibyement, ïnr’jippyibyement ou ïnrjippyivbyement) 
groutèchque, monchtrement tieûmun»ïnréchponchâbyitè, ïnréchponchabyitè, ïnréchponsâbyitè ou ïnréchponsabyitè, n.f. « È v’niait d’ 
piedre l’ ïnréch-ponchâbyitè (ïnréchponchabyitè, ïnréchponsâbyitè ou 
ïnréchponsabyitè) d’ lai premiere djûenenche »
Préjideint d’ lai Répubyique ât ïnréchponchâbye (ïnréchponchabye, ïnréchponsâbye ou 
ïnréchponsabye), è n’ peut étre botè en aitiuje ran qu’ dains les cas de hâte traihyéjon.
afaints, les aiyénès sont ïnréchponchâbyes (ïnréchponchabyes, ïnréchponsâbyes ou 
ïnréchponsabyes).fât déjaivouaie les ïnichiâtives des ïnréchponchâbyes (ïnréchponchabyes, 
ïnréchponsâbyes ou ïnréchponsabyes) l’ éy’ments.
Ces quéques  rannichtes sont chôt’ni poi des ïnréchponchâbyes (ïnréchponchabyes, 
ïnréchponsâbyes ou ïnréchponsabyes) capirnâs.
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ïnréchponchâbye, ïnréchponchabye, ïnréchponsâbye ou ïnréchponsabye (sans marque du fém.), n.m. Ès 
djudgeant ïn ïnréchponchâbye (ïnréchponchabye, ïnréchponsâbye ou ïnréchponsabye).
ïnençhienne (J. Vienat), n.f. 
L’ poûere Uchtaitche … yi d’maindé paidgeon d’ son ïnençhienne.ïnençhienne (J. Vienat), n.f. 
« Les ïnençhiennes de ç’te Moudèchte envés son pére, les écchèchives yibretès qu’ èlle pregnait 
daivô lu»
ïnençhiennouj’ment ou ïnençhiennous’ment, adv. 
Èl é réponju ïnençhiennouj’ment (ou ïnençhiennous’ment)
ïnençhiennou, ouse, ouje, adj. 
« Ïn caim’râde aîche ïnençhiennou… po tote étuâbyi réye »
feur’brâchaince ou feur’brâchainche, n.f. 
Tchétçhun coégnât lai feur’brâchaince (ou feur’brâchainche) di temps. 
feur’brâchaint, ainne, adj. 
Ç’t’ émeusse ât feur’brâchainne.
feur’brâchain’ment, adv. Note péssè nôs embrûe feur’brâchain’ment.
ennâviou, ouse, ouje ou ennâvou, ouse, ouje, n.m. 
Ces tieres sont ennaviouses (ou ennâvouses).
râye (raye, roûe ou roue) d’ âve, loc.nom.f. Èl é creuyie ènne râye (raye, roûe ou roue) d’ âve.
détchainnaint ainne, détchïnnaint, ainne, 
embeuss’naint, ainne, embeussnaint, ainne, 
embotaint, ainne, enheurçaint, ainne, enheussaint, ainne, enneurçaint, ainne, enneussaint, ainne, 
enveulmaint, ainne, envoélmaint, ainne, ou 
envoérmaint, ainne, adj. Ses prepôs sont déchainnaints (détchïnnaints, embeuss’naints, 
embeussnaints, embotaints, enheurçaints, enheussaints, enneurçaints, enneussaints, 
enveulmaints, envoélmaints 
ou envoérmaints).
aigrot’ment, aigrotment, embeuss’naidge, embeussnaidge, embotaidge, enveulmaidge, envoélmaidge ou 
envoérmaidge, n.m. 
Èl é môtrè son aidiaich’ment (aidiaichment, aidiaiç’ment, aidiaiçment, aidiaiss’ment, 
aidiaissment, aigrotaidge, ai-grot’ment, aigrotment, embeuss’naidge, embeussnaidge, 
embotaidge, enveulmaidge, envoélmaidge ou envoérmai-dge).
tréje, triede ou trieje, n.f. 
Les tréjes (triedes ou triejes) des barbères dains l’ romain l’ Ïmp’riere. tréje, triede ou trieje, n.f. « Ïn nové fyot d’ hannes fait tréje (triede ou trieje), dégoûerdge…
poi l’ pubyic sôl’rat pe chubmèechie l’ aichembyèe »
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tréje, triede ou trieje, n.f. 
Èl é fait tréje (triede ou trieje) tchie moi.tréje, triede ou trieje, n.f. Èls aint aichichtè, ïmpuichaints, en lai tréje (triede ou trieje) de l’ 
âve dains lai mâjon.
tréje, triede ou trieje, n.f. 
« Lai novèlle lattrure f’sé tréje (triede ou trieje) daivô fraitçhais.
Sabèlle ou Zabèlle, n.pr.f. 
Lai Sabèlle (ou Zabèlle) ât aivu en lai foire.
ijaitiche, n.m. 
L’ ijaitiche ât tiultivè c’ment qu’ foérraidgiere piainte.
ijaitiche, n.m. 
Ïn djûene ijaitiche ât nachi â zoo.
échba ou ichba, n.f. 
È vétçhe hèy’rou dains son échba (ou ichba).
échion, n.m. 
L’ échion ât ènne paitchie d’ l’ haintcha l’ oche.
Zidore, n.pr.m. Èlle djâse â Zidore.
ichlam, n.m. 
L’ ichlam é cïntçhe piyies.
Ichlam, n.pr.m. 
È yét l’ Hichtoire de l’ Ichlam.
ichlamique ou ichlamitçhe (sans marque du fém), adj. 
Èlle é fait ènne ichlamique (ou ichlamitçhe) raicodje.
ichlamijâchion, n.f. 
L’ ichlamijâchion di paiyis é c’mencie.
ichlamijie (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ïn ichlamijie yûe d’ l’ Aifrique.
ichlamijie (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât l’ houre d’ lai prayiere des ichlamijies.
ichlamijie, v. 
Ès voérïnt ichlamijie lai vèlle.
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ichlamichme, n.m. 
È s’ ât convèrti en l’ ichlamichme.
ichlamichte (sans marque du fém.), adj. 
È réchite ènne ichlamichte prayiere.
ichlamichte (sans marque du fém.), n.m. 
È traivaiye daivô des aifricains l’ ichlamichtes.
ichlamoleudgie, n.f. 
Èl ât fieri d’ ichlamoleudgie.
ichlamoleudye (sans marque du fém.), n.m. 
Ïn ichlamoleudye é fait ènne conf’reinche.é t’ aivu ènne ichlamocraingeouse (ichlamocrainjouse ou ichlamo-épaivurouse) 
rembrûesse.crïnmes des djiâdichtes faint qu’ le nïmbre des ichlamocraingeous (ichlamocrainjous 
ou ichlamo-épaivurous) aiccrât.
ichlamocrainge, ichlamocrainje, ichlamo-épaivure ou ichlamopavou, n.f. È n’ coitche pe son 
ichlamocrainge (ichlamocrainje, ichlamo-épaivure ou ichlamopavou).
Ichlainde ou Ichlande, n.pr.f. 
Èlle é fait ïn viaidge en Ichlainde (ou Ichlande).
ichlaindais, aije, aise ou ichlandais, aije, aise, adj. 
Ès pâtchant dains l’ ichlaindaije (ou ichlandaije) mèe.
Ichlaindais, aije, aise ou Ichlandais, aije, aise, n.pr.m. 
È djâse daivô ïn Ichlaindais (ou Ichlandais).
égâlaiyutïnnâchion, n.f. 

Ès v’lant faire ènne égâaiyutïnnâchion.
égâprèche (sans marque du fém.), adj. 
Èlle môtre ènne égâprèche laingne ch’lai câtche.égâprèche (sans marque du fém.), n.f. Nôs ains s’vent lai meinme égâprèche que ç’tée d’ 
Pairis.
égâfonje (sans marque du fém.), adj. 
Ces yûes sont égâfonjes.
égâfonje (sans marque du fém.), n.f. 
È raivoéte lai câtche des égâfonjes.
égâtiûere, n.m. 
Èlle tçhie des égâtiûeres.
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égâsannou, ou égâsennou, adj.È graiyenne égâsannou (ou égâsennou) triaindye.
égâlérairi (sans marque du féminin), adj. 
È s’ ât péssè ènne égâlérairi tranchframâchion.
égâtieulou, ouse, ouje, adj. 
Lai pairoi ât égâtieulouse.
égâtieulou, ouse, ouje, adj. 
È s’ sie d’ ïn égâtieulou fiy’m.
égâchrene ou égâcrene (sans marque du fém.), adj. 
Les brâlainces di r’leudge sont égâchrenes (ou égâcrenes).
égâchrenichme ou égâcrenichme, n.m. 
È y é égâchrenichme (ou égâcrenichme) entre les brâlainces d’ ces dous r’leudges.
égâchrenichme ou égâcrenichme, n.m. 
Ces doûes bridjes rembrûant daivô l’ meinme égâchrenichme (ou égâcrenichme).
égâcôtou, ouse, ouje, adj. 
È nôs môtre des égâcôtous pyèts.
égâcôte (sans marque du fém.), adj.
È graiyene des égâcôtes laingnes chus lai câtche.
égâcôte, n.f.

Ènne égâcôte d’ ïn çaçhe ât framè d’ dous points d’bie-métrâment âtresannès.
égâdunamie ou égâfoûeche, n.f.  
Ci m’nu réchpècte l’ égâdunamitçhe (ou égâfoûeche).
égâdunamitçhe ou égâfoûechâ (sans marque du fém.), adj.  
È tçhie les égâdunamitçhes (ou égâfoûechâs) points d’ ïn coûe.
égâdunamitçhe ou égâfoûechâ (sans marque du fém.), adj.  

Lai câtche môtre les égâdunamitçhes (ou égâfoûechâs) laingnes d’ lai Tiere.
égâfaiçâ (sans marque du fém.), adj.  
Ci cruchtâ ât égâfaiçâ.
égâ-annlou, n.m.  
Èlle raicodje les égâ-annlâs.
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égâlenfmèllè, e, adj. 
Ces piaintes son égâlenfmèllèes.
égâlenfmèll’ment, adj. 
Èl échpérimeinte l’ égâlenfmèll’ment des aiygues.
égâ-yosse (sana marque du fém.), adj.
Ces trâs yûes sont égâ-yosses.
égâ-yosse, n.f. 
Ènne égâ-yosse pésse entre les dous v’laidges.
égâ-l’ aindye (sans marque du fém.), adj. 
Dous égâ-l’ aindyes triaindyes sont chembyâbyes.
égâ-l’ aindye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é graiy’nè ènne égâ-l’ aindye ch’ lai câtche.
égâpieudgeou, ouse, ouje, adj. 
Ces dous caintons sont égâpieudgeous.
égâpieudge, n.f. 
L’ égâpieudge pésse poi chi.
égâl’hât, e, adj. 
Poérreintru pe D’lémont sont quâsi égâl’hâts.
égâl’hât, n.f. 
Les égâl’hâts se n’ croûejant p’.
égâionnique, égâionnitçhe, égâyonnique ou égâyonnitçhe (sans marque du fém.), adj. Ces maichuyes 
sont égâionniques (égâionnitçhes, égâyonniques ou égâyonnitçhes).
seingnolâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces éy’ments n’ sont p’ seingnolâbyes.
seingnolaint, ainne, adj. Ç’ ât ènne seingnolainne maitére.
seingnolaint, n.m. T’ pârés ïn bon seingnolaint.
seingnolat, n.m. 
An trove encoé adjd’heû des seingnolats.
seingnolat, n.m. 
È môtre son seingnolat.
seingnolâchion, n.f. Lai seingnolâchion di flè ât mâ fait.
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seingnolichme, n.m. 
È s’ enfarre dains l’  seingnolichme.
seingnolichte (sans marque du fém.), adj. 
An coégnât ses seingnolichtes l’ aivisâles.
seingnolichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les seingnolichtes sont daindg’rous.
seingnolè, e, adj. 
È d’moére dains ènne seingnolèe mâjon.
seingnolè, e, adj. 
Ci coûe ât seingnolè.
seingnolè, e, adj. 
Ci seingnolè l’ hanne ât mâlyèy’rou.
seingnolè, e, adj. 
Ç’ feut ïn seingnolè l’ è-djo.
seingnolè, e, n.m. Èlle envèlle les seingnolès.bairaiquaie ou bairaitçhaie, v. Dains quâsi tos les v’laidges, an trovait ènne dgen qu’ 
bairaiquait 
(ou bairaitçhait).
piaîjans dains ci petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, 
p’tchus, ou ptchus).
seingnole, n.f. 
Lai seingnole d’ lai fèrme n’ les dgeinne pe.
seingnole, n.f. 
Èlle ne chuppoétche pus lai seingnole.
seingnole, n.f. 
Èl ât aivu botè en lai seingnole.
seingnole, n.f. 
Ci paiyis coégnât ïn grôs l’ iconanmitçhe seingnole.
seingnolâment, adv. 
È nôs é r’ci seingnolâment.
seingnolaie, v. 
Èlle seingnole les voirres.
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seingnolaie, v. 
È seingnole ïn coûe.
seingnolaie, v. 
T’ dairôs seingnolaie ci poiye.
seingnolaie, v. 
Le chrïndyou é seingnolè ïn viruche.
seingnolaie, v. È fât seingnolaie ç’te béte.
seingnolaie, v. 
L’ hichtorien seingnole des è-djos.
s’ seingnolaie, v.pron. 
Èlle se seingnolait aidé dains son câre.égâbiainchïne (égâ-biancïne, égâbianchïne, égâbianchïne, égâyeûchïne ou égâyeûcïne) 
se rèchcontre nôrmâment dains lai misse.égâr’channaint, ainne, égârchannaint, ainne, égâr’sannaint, ainne ou égârsannaint, ainne, adj. Ces 
coûes sont égâr’channaints (égârchannaints, égâr’sannaints ou égârsannaints).
seingnou, n.m. 
È n’ vait dj’mais dains l’ seingnou.
seingnepaiche (sans marque du fém.), adj. 
È çhaiche des seingnepaiches prôduts.
seingnepaiche, n.m. 
Tos ces coûes sont des seingnepaiches.
seingnepaichie, n.f. 
Èlle raicodje les seingnepaichies.seingnepaichique ou seignepaichitçhe (sans marque du fém.), adj. L’ cairaténe ât ïn 
seingnepaichique (ou seignepaichitçhe) maçhe de tçhairbures d’ âvâ-orïn.
seingnepaichâchion, n.f. 
È y é t’ aivu ènne seingnepaichâchion.
égâmétrie, n.f. 
Ïn virat ât ènne égâmétrie.
égâmétritçhe, adj. 
Ces cruchtâs sont égâmétritçhes.
égâmétritçhe, adj. 
È fait ènne égâmétritçhe tranchframâchion.seingneframe ou seingnefrome (sans marque du fém.), adj. È nôs échpyique poquoi qu’ ces 
roitches ne sont p’ seingneframes (ou seingnefromes).
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seingneframe ou seingnefrome (sans marque du fém.), adj. L’ frainçais pe l’ jurassien patois 
sont seingneframes (ou seingnefromes).seingneframe ou seingnefrome (sans marque du fém.), adj. Ces dous ensoinnes sont 
seingneframes (ou seingnefromes).
seingneframichme ou seingnefromichme, n.m.

Èl épreuve de défini ïn seingneframichme (ou seingnefromichme) entre dous coûes.
Aippyiquaie tchétçhe entie nïnbre chus son oppojè définât ïn seingneframichme (ou 
seingnefromichme) : 1 vait chus -1, -1 vait chus 1, 2 vait chus -2, etc.
Ïn yossére définât ènne soûetche de seingneframichme (ou seingnefromichme) entre 
doûes laindyes.

égânammie, n.f. 
È s’ aichure d’ l’ égânammie di cruchtâ.
égâyûè, n.m. 
Ces égâyûès sont radioembrûous.
Ichrèâ, n.pr.m. Lai vèlle de Chaimairie feut lai caipitale di reiyâme d’Ichrèâ.
eûchu, euchu, heûchu, heuchu, soûetchi ou souetchi (sans marque du féminin), adj. Ci sichtème ât 
eûchu (euchu, heûchu, heuchu, soûetchi ou souetchi) d’ imaîdginâchion.
Ichtrie, n.pr.f. 
Èlle é envèllie l’ Ichtrie.
itâyïnnijaint, ainne, n.m. 
Èl é envèllie ïn itâyïnnijaint.
itâyïnnijaint, ainne, n.m. 
Ïn itâyïnnijaint veut faire ènne conf’reinche.
itâyïnnijie, v. 
Èl itâyïnnije, ç’ ât dannaidge.
itâyïnnijie, v. 
Sains le v’laie, ç’te manman itâyïnnije ses afaints.
itâyïnnichme, n.m. 
Ci tèchte ât piein d’ itâyïnnichmes.
Itâyie, n.pr.f. 
Èlle é péssè ses congies en Itâyie.
itâyïn, ïnne, adj. Èlle ainme l’ itâyïnne dyïndye.
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itâyïn, n.m. 
I l’ aî ôyi djâsaie l’ itâyïn.
Itâyïn, ïnne, n.pr.m. 
Èlle é mairiè ïn Itâyïn.
itâyique ou itâyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn yivre chus les itâyiques (ou itâyitçhes) peupyes.itâyique ou itâyitçhe (sans marque du fém.), adj. Ci péssaidge ât graiy’nè en itâyiques (ou 
itâyitçhes) lattres.
itâyique ou itâyitçhe, n.m. 
Ci mot ât graiy’nè en itâyique (ou itâyitçhe).
itâyique ou itâyitçhe, n.m. 
È graiyene ïn biat chus l’ itâyique (ou itâyitçhe).
ïntyïn, adv. An y’ ont feuni ènne pére de soulaies ; ïntyïn ènne pére de paintoéches.
ïntyïn, adv. 
È y’ é dains ci compte, trop d’ ïntyïn.
ïntchairâchif, ive, adj. 
An ât aivéjie en ses ïntchairâchives moéridgines.
ïntchairâchif, ive, adj. 
L’ éyeuve dait faire ïn ïntchairâchif cartiul.
ïntchairâchion, n.f. 
Èlle prochéde poi ïntchairâchions.
ïntchairâchion, n.f. 
Èl é trovè ènne novèlle ïntchairâchion.
ïntchairâchion, n.f. 
L’ méd’cïn veut pâre note des ïntchairâchions di malaite.
ïntchairâchiv’ment, adv. 
È rèc’mence ïntchairâchiv’ment lai meinme émeûsse.
ïntchairaie, v. 
Èlle ïntchaire ses r’mèchiements.
itchicualique, itchicualitçhe, itchicvalique, itchicvalitçhe, itchiphallique ou itchiphallitçhe (sans marque 
du fém.), adj. Èls aichichtïnt en ènne itchicualique (itchicualitçhe, itchicvalique, 
itchicvalitçhe, itchiphallique ou itchiphallitçhe) dainse. 



Feuille1

Page 7781

tch’mïn ou tchmïn, n.m. 
È nôs fât cheûdre le bon tch’mïn (ou tchmïn).
tchem’nâ ou tchemnâ (sans marqu du fém.), adj. 
Èlle graiyene les tchem’nâs (ou tchemnâs) m’jures ch’ lai câtche.
tchem’naint, ainne ou tchemnaint, ainne, adj. 
Les méthôdichtes aint des tchem’naints (ou tchemnaints) prédyicaints.
tchem’naint, ainne ou tchemnaint, ainne, adj. 
Nôs ôyans les tchem’naints (ou tchemnaints) dyïndyous.
tchem’naint, ainne ou tchemnaint, ainne, adj. 
Èl aivait ènne mairtçhèe préf’reinche po les tchem’naints (ou tchemnaints) entretïns.
aito, adv. I n’ en peus pus dié yun des soudaîts. Pe moi aito, qu’ dié ïn âtre.
dyule, n.m. Ç’te çhoé é des échpèches de tchaitons.
Ât-ç’ que ç’ ât des dyules ?

dyule, n.m. Tiaind qu’ an toutche ïn dyules, è s’ embôle en échpirâye.
itçhatte, itçhe, ityatte ou itye, n.f. 
L’ itçhatte (itçhe, itçhatte ou itye) bousse dains les chombres.
éboure ou éyéphe, n.m. 
Ci bisat ât en éboure (ou éyéphe).
éboure ou éyéphe, n.m. 
L’ côp y’ é rontu ïn moéché d’ éboure  (ou éyéphe).
maitché d’ éboure (ou éyéphe), loc.nom.m. 

L’ maitché d’ éboure (ou éyéphe) ât ch’ lai tâle.
ébour’rie ou éyéph’rie, n.f. 
È coégnât bïn l’ ébour’rie (ou éyéph’rie).
ébour’rie ou éyéph’re, n.f. 
Èlle raivoéte son ébour’rie (ou éyéph’rie).
toué d’éboure (ou éyéphe), loc.nom.f. 
È s’ calfeûtre dains sai toué d’ éboure (ou éyéphe).
ébourïn, ïnne ou éyéphïn, ïnne, adj. 
Èlle raicodje l’ ébourïnne  (ou éyéphïnne) iconanmie.
Ébourïn, ïnne ou Éyéphïn, ïnne, n.pr.m. 
Èl é mairiè ènne Ébourïnne  (ou Éyéphïnne).
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ébourie ou éyéphie (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât dains sai boutitçhe d’ ébourie  (ou éyéphie).
ébourïn, ïnne ou éyéphïn, ïnne, adj. 
È traivaiye ènne ébourïne  (ou éyéphïnne) nètére.
È se n’ s’vïnt d’ ran foûeche qu’ èl était dains les brïndyes (brïnd’zïndyes, 
brïndzïndyes, brussâles di Rhïn 
ou brussales di Rhïn).
ivroingn’rie, lai schnoufe, lai schnoufèe, lai schnouffe, lai schnouffèe, lai soul’rie, lai 
soulrie, lai sul’rie, lai sulrie, lai tçheûte, lai tçheute, lai tieûte, lai tieute, lai tyeûte ou 
lai tyeute).soudaîts maîrtchïnt, poétchè poi lai chnoufe (chnoufèe, chnouffe,  chnouffèe, chnoufe, 
chnoufèe, chnouffe ou chnouffèe) 
d’ lai tronche.chnoufe (chnoufèe, chnouffe,  chnouffèe, chnoufe, chnoufèe, chnouffe ou chnouffèe) que 
bèye lai caimpaigne en ces 
d’ lai vèlle »
chnoufe (chnoufèe, chnouffe, chnouffèe, schnoufe, schnoufèe, schnouffe ou schnouffèe) des fondous 
(fonjous, priegondous, profondous ou profonjous), loc.nom.f. Èl ât aivu vitçhtïnme d’ lai chnoufe 
(chnoufèe, chnouffe,  chnouffèe, chnoufe, chnoufèe, chnouffe ou chnouffèe) des fondous 
(fonjous, priegondous, profondous ou profonjous)
tieûte, tieute, tyeûte ou tyeute, n.f. Dains sai chnoufe (chnoufèe, chnouffe,  chnouffèe, 
chnoufe, chnoufèe, chnouffe, chnouffèe, tçheûte (tçheute,  tieûte, tieute, tyeûte ou 
tyeute), è n’ é ran vu.
Ib’vri, n.pr.m. 
Ib’vri ât â chud de Pairis.
tique, titçhe ou tsique, n.f. L’ afaint s’ ât fait è pitçhaie poi ènne tique (titçhe ou tsique).dgeâbyou, dgeabyou, dgeaird(ge ou j)ou, 
dgeaird(ge ou j)âlou, dgeaird(ge ou j)alou, 
dgerd(ge ou j)ou, dgerd(ge ou j)âlou, 
dgerd(ge ou j)alou, djâbyou, djabyou, 
djaird(ge ou j)ou, djaird(ge ou j)âlou, 
djaird(ge ou j)alou, djerd(ge ou j)ou, 
djerd(ge ou j)âlou, djerd(ge ou j)alou, oblou ou obyou, n.m. Ç’ ât l’ dgeâbyou (dgeabyou, dgeaird(g ou 
j)eou, dgeaird(ge ou j)âlou, dgeaird(ge ou j)alou, 
dgerd(ge ou j)ou, dgerd(ge ou j)âlou, 
dgerd(ge ou j)alou, djâbyou, djabyou, djaird(ge ou j)ou, 
djaird(ge ou j)âlou, djaird(ge ou j)alou, 
djerd(ge ou j)ou, djerd(ge ou j)âlou, djerd(ge ou j)alou, oblou ou obyou) di véch’lie.
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djaibouraindi, n.m. 
Èlle tyeûye ènne feuye de djaibouraindi.
djaicaichie, djaicaicie, djaicaissie, djaitçhaichie, djaitçhaicie ou djaitçhaissie, n.f. Ces aidiaices 
djaicaichant, (djaicaiçant, djaicaissant, djaitçhaichant, djaitçhaiçant ou djaitçhaissant) chus l’ aîbre.djaicaich’ment, djaicaichment, djaicaiç’ment, djaicaiçment, djaicaiss’ment, djaicaissment, 
djaitçhaich’ment, djaitçhaichment, djaitçhaiç’ment, djaitçhaiçment, djaitçhaiss’ment ou djaitçhaissment, 
n.m. T’ és ôyi ces djaicaich’ments (djaicaichments, djaicaiç’ments, djaicaiçments, djaicaiss’ments, 
djaicaissments, djaitçhaich’ments, djaitçhaichments, djaitçhaiç’ments, djaitçhaiçments, 
djaitçhaiss’ments 
ou djaitçhaissments) ?
djaicheint, einne, adj. 
Ç’ ât ènne djaicheinne aiprés-v’niaince.en chombre (djâtchiere, djatchiere, djâtch’rie, djâtchrie, djatch’rie, djatchrie, s’moére (J. Vienat), 
s’more, smore ou sombre), loc.adv. È n’ fât p’ léchie ci tchaimp en chombre (djâtchiere, djatchiere, 
djâtch’rie, djâtchrie, djatch’rie, djatchrie, s’moére, s’more, smore ou sombre).
(on trouve souvent ces locutions au f.pl.: en chombres, etc.)
ïntiulte, intiulte, ïntyulte ou intyulte (sans marque du féminin), adj. È léche ci câre de tiere ïntiulte 
(intiulte, ïntyulte ou intiulte).
hyaichïnte ou yaichïnte, n.f. 
Èlle é trovè des hyaichïntes (ou yaichïntes).
cieutchatte des bôs, loc.nom.f. 
Èlle é fait ïn boquat d’ cieutchattes des bôs.
hyaichïnte ou yaichïnte, n.f. 
Èlle é piaintè des hyaichïntes (ou yaichïntes).
hyaichïnte (ou yaichïnte) des bôs, loc.nom.f. 
Ces hyaichïntes (ou yaichïntes) des bôs sont bèlles.
muchquèe cieutchatte des bôs, loc.nom.f. 
Èlle tieuye des muchquèes cieutchattes des bôs.
muchquèe hyaichïnte (ou yaichïnte), loc.nom.f. 
Èlle raivoéte ses muchquèes hyaichïnte (ou yaichïntes).
sâvaidge (ou savaidge) hyaichïnte (ou yaichïnte), loc.nom.f. Èlle tçhie des sâvaidges (ou savaidges) 
hyaichïntes (ou yaichïntes).
djaîchichte (sans marque du fém.), adj. 
Èls aipparayant lai djaîchichte féte.
djaîchichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle é r’trovè brâment d’ djaîchichtes.
noi vâla (vala, vâlat ou valat), loc.nom.m. 
È churvaye les tâles di noi vâla (vala, vâlat ou valat) d’ lai mâjon d’  djûes.
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djaîquètte ou djaîtçhètte (sans marque du fém.), adj. 

È r’chique ènne djaîquètte (ou djaîtçhètte) coranne.
djaîquètte ou djaîtçhètte, n.f. 
L’ mécainitçhïn-deintichte aidjuchte ènne djaîquètte (ou djaîtçhètte).
djaîquat ou djaîtçhat, n.m. 
Èlle djâse en son djaîquat (ou djaîtçha).
Djaîcob, n.pr.m. Ci Yéjaü é traidè son drèt 
d’ ainchnâche (ou ainchnâsse) en son frére, ci Djaîcob.
hierbe de Saint-Djaîtçhe (ou Sïnt-Djaîtçhe), loc.nom.f. 
Èlle tieuye ènne hierbe de Saint-Djaîtçhe (ou Sïnt-djaîtçhe).
djaîcobïn, ïnne, adj. 
Ci députè é des djaîcobïnnes aivisâles.
djaîcobïn, ïnne, n.m. 
Dains ci temps-li, an djâsait d’ djaîcobïns.
Rote (ou Rotte) des Djaîcobïns, loc.nom.f. 

L’ hichtoire d’ lai Rote (ou Rotte) des Djaîcobïns 
l’ paichione.
djaîqu’lïn ou djaîtçh’lïn, n.m. 
È rempiât le djaiqu’lïn (ou djaitçh’lïn) d’ gotte.
djaiqu’mâ ou djaiqu’mè, n.m. 

Èls aittendant médi po voûere les djaiqu’mâs (ou djaiqu’mès) di grôs r’leudge.
djaîqu’rie ou djaîtçh’rie, n.f. 
Lai djaîqu’rie (ou djaîtçh’rie) feut sainyainne.
djaîqu’rie ou djaîtçh’rie, n.f. 
Èlle yét ènne hichtoire d’ lai djaîqu’rie (ou djaîtçh’rie).
djaîques ou djaîtçhes, n.m.pl. 
Les djaîques (ou djaîtçhes) traivaiyïnt du.
faire le Djaîque ou (ou Djaîtçhe), loc.v. 
T’ vois bïn qu’ è fait l’ Djaîque (ou Djaîtçhe).
môtraie (ou motraie) le tch’mïn ou tchmïn) d’ saint Djaîtçhe (ou d’ sïnt-Djaîtçhe), loc.v. 
Ci tchvâ môtre (ou motre) le tch’mïn (ou tchmïn) 
d’ saint Djaîtçhe (ou d’ sïnt Djaîtçhe) ç’ ât ïn saingne de passon di tailo.
djaîquat ou djaîtçhat, n.m. 
Ïn djaîquat (ou djaîtçha) ât dains l’ aîbre.
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djaîquat ou djaîtçhat, n.m. 
Ès faint ènne paitchie d’ djaîquat (ou djaîtçha).
djaîquie ou djaîtçhie, n.m. 
Èlle é piaintè ïn djaîquie (ou djaîtçhie).
djaigrére, n.m. 
Ïn djaigrére s’ ât sâvè.djaigrére des nadges (noidges, nois, noûes, noues ou noyes), loc.nom.m. An ont di mâ d’ voûere ïn 
djaigrére des nadges (noidges, nois, noûes, noues ou noyes) dains lai naiture.
djaiyéchaint, ainne, djaiyéchaint, ainne, 
djâyéchaint, ainne ou djayéchaint, ainne, adj. 
Lai djaîyéchainne (djaiyéchainne, djâyacahinne 
ou djayéchainne) âve coue d’ lai dou.djaîyéch’ment, djaîyéchment, djaiyéch’ment, djaiyéchment, djâyéch’ment, djâyéchment, djayéch’ment 
ou djayéchment, n.m. È s’ sâve d’vaint 
l’ djaîyéch’ment (djaîyéchment, djaiyéch’ment, djaiyéchment, djâyéch’ment, djâyéchment, djayéch’ment 
ou djayéchment) d’ lai brussou.djailon-aimére, djailon-aimire, djailon-mére, djailon-mire, djaiyon-aimére, djaiyon-aimire, djaiyon-
mére, djaiyon-mire, djalon-aimére, djalon-aimire, djalon-mére, djalon-mire, djayon-aimére, djayon-
aimire, djayon-mére, djayon-mire, djelon-aimére, djelon-aimire, djelon-mére, djelon-mire, djeyon-
aimére, djeyon-aimire, djeyon-mére ou djeyon-mire, n.m. L’ ôvrie piainte ïn djailon-aimére (djailon-
aimire, djailon-mére, djailon-mire, djaiyon-aimére, djaiyon-aimire, djaiyon-mére, djaiyon-mire, djalon-
aimére, djalon-aimire, djalon-mére, djalon-mire, djayon-aimére, djayon-aimire, djayon-mére, djayon-
mire, djelon-aimére, djelon-aimire, djelon-mére, djelon-mire, djeyon-aimére, djeyon-aimire, djeyon-
mére ou djeyon-mire).
faire mâ-bïn (ou ma-bïn), loc.v. I crais qu’ çoli yôs fait mâ-bïn  (ou ma-bïn) d’ nôs voûere che hèyerous.
è dj’maîs ou è tot dj’maîs, loc.adv. 
È r’bote aidé tot è dj’maîs (ou è tot dj’maîs).
ne…dj’maîs, loc.adv. 
An n’ sait dj’maîs ç’ que peut airrivaie.
dj’maîs…ne, loc.adv. 
Dj’maîs voûecâchion d’ graiy’nou n’ feut pus seutchie.
po dj’maîs, loc.adv. 
I crais qu’ èl ât predju po dj’maîs.
sains dj’maîs, loc.adv. 
Èl é porcheûyè ïn idéâ sains dj’maîs l’ toutchi.dgeaimbe, djaimbe, tchaimbe ou tchimbe (J. Vienat),  n.f. 
Lai dgeaimbe (djaimbe, tchaimbe ou tchimbe) di tchvâ é po baîje le tchaimbyat pe l’ tchvèy’nè pe les 
niès qu’ les envôjant.
cretch’-pie, creûtch’-pie, creutch’-pie, dgeaimbat, djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, 
trébeutchat ou trèbeutchat, n.m. Ïn des djvous y’ é fait ïn cretch’-pie (creûtch’pie, creutch’-pie, 
dgeaimbat, djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat ou trébeutchat).
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saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche, n.f. Ç’te saimbeûtche 
(saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche) l’ é fait è tchoére. loc.nom.f. Dains les tchairpentes en fie, lai dgeaimbe (djaimbe, tchaimbe ou tchimbe) de foche (foéche, 
foûe-che, foueche, foûéche (ou fouéche) s’ aippele dém’nâle.dgeaimbe (djaimbe, tchaimbe ou tchimbe) de layïn (loiyïn, loyïn, yïn ou yin), loc.nom.f. 
È fichque lai dgeaimbe (djaimbe, tchaimbe ou tchimbe) de layïn (loiyïn, loyïn, yïn ou yin) en lai 
rantche.
coulainne ou couleinne, n.f. 
Lai coulainne (ou couleinne) ât aittaitchie en lai rantche daivô ïn viraint cretchat.

raîmèe (raimèe, raîmie, raimie, raîmure, raimure, tieuchie ou tyeuchie) d’ caircaiche (caircaisse, cairgaiche, cairgaisse, cairtçhaiche, cairtçhaisse, gairgaiche, gairgaisse, gayon, goiyon, goyon, paintailo, paintailon, paintalon, quairgaiche, quairgaisse, tçhairtçhaiche, tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, tiairtiaisse, tiulatte, tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte), loc.nom.f. Ènne raîmèe (raimèe, raîmie, raimie, raîmure, raimure, tieuchie ou tyeuchie) d’ sai caircaiche (sai caircaisse, sai cairgaiche, sai cairgaisse, sai cairtçhaiche, sai cairtçhaisse, sai gairgaiche, sai gairgaisse, son gayon, son goiyon, son goyon, son paintailo, son paintailon, son paintalon, sai quairgaiche, sai quairgaisse, sai tçhairtçhaiche, sai tçhairtçhaisse, sai tiairtiaiche, sai tiairtiaisse, sai tiulatte, sai tiuyatte, sai tyulatte ou sai tyuyatte) ât poichie. dgeaimbe (djaimbe, tchaimbe ou tchimbe) en X, loc. Che les dg’nonyes des d’vaintrous meimbres, vu 
d’ pourfi, sont poétchè en d’dains, le tchvâ ât dit dgeaimbe (djaimbe, tchaimbe ou tchimbe) en X. 
[ch’nannyme de dg’nonye de bûe di d’vaint ; Clément Saucy] aivoi (ou avoi) les dgeaimbes (djaimbes, tchaimbes ou tchimbes) en cannèlle, loc.v. Tchétçhe soi, èlle é 
les dgeaimbes (djaimbes, tchaimbes ou tchimbes) en cannèlle.aivoi (ou avoi) les tchaimbes (djaimbes, tchaimbes ou tchimbes) en paireinthéjes, loc.v. Èl é taint 
aitchvâlè 
qu’ èl é les tchaimbes  (djaimbes, tchaimbes ou tchimbes) en paireinthéjes.dgïndiaie, dgïndyaie, dyïndiaie, dyïndyaie, youcattaie, youquaie, youtçhaie ou youxaie, v. È vôs airait 
fayu voûere ces afaints qu’ dgïndyïnt (dgïndyïnt, dyïndyïnt, dyïndyïnt, youcattïnt, youquïnt, youtçhïnt ou 
youxïnt) âtoé d’ lai tâle.
écabreleûch’ment, écabreleuch’ment, écabreleûchment ou écabreleuchment, n.m. È nôs fsait è rire 
d’aivô ses écabreleûch’ments (écabreleuch’ments, écabreleûchments ou écabreleuchments).
écabreleûchie, écabreleuchie ou équabreleuchie (ne pas confondre avec écalagie, J. Vienat), v. El 
écabreleûche (écabreleuche ou équabreleuche) tiaind qu’ è s’ siete chus lai sèlle.écayeûlaie, écayeulaie, échaimbaie, échaimbraie, échambaie, échambraie, édgeaimbaie, édgeaimbraie, 
édjaimbaie, édjaimbraie, étchaimbaie, étchaimbraie, étchïmbaie ou étchïmbraie, v. En tçhissaint, èl é 
écayeûlè (écayeulè, échaimbè, échaimbrè, échambè, échambrè, édgeaimbè, édgeaimbrè, édjaimbè, 
édjaimbrè, étchaimbè, étchaimbrè, étchïmbè 
ou étchïmbrè).

aileûchie, aileuchie, écaimboéyie, écairqueyie, écairquéyie, écâlaie, écalaie, écarqueyie, écarquéyie, 
égairguéyie, éleûchie ou éleuchie, v. Lai béte aileûche (aileuche, écaimboéye, écairqueye, écairquéye, 
écâle, écale, écarqueye, écarquéye, égairguéye, éleûche 
ou éleuche) po boire.
écalagie (ne pas confondre avec écabreleûchie), v. 
Les vaitches écalageant  po péssaie lai téte dôs ïn fie d’ airtchâ, pe maindgie d’ l’ âtre sen d’ lai bairre.
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djûere (ou djuere) de câre en écaimboéye, loc.v. 
Les tchvâs djûant (ou djuant) s’vent d’ câre en écaimboéye.
échaimbè, e, échaimbrè, e, échambè, e, échambrè, e, édgeaimbè, e, édgeaimbrè, e, édjaimbè, 
e,édjaimbrè, e, étchaimbè, e, ou étchaimbrè, e, adj. L’ échaimbèe (échaimbrèe, échambèe, échambrèe, 
édgeaimbèe, édgeaimbrèe, édjaimbèe, édjaimbrèe, étchaimbèe ou étchaimbrèe) baîchatte n’ é pus lai 
foûeche de sôri.

échaimbè, e, échaimbrè, e, échambè, e, échambrè, e, édgeaimbè, e, édgeaimbrè, e, édjaimbè, e, 
édjaimbrè, e, étchaimbè, e, ou étchaimbrè, e, n.m. Ces échaimbès (échaimbrès, échambès, échambrès, 
édgeaimbès, édgeaimbrès, édjaimbès, édjaimbrès, étchaimbès ou étchaimbrès) n’ poéyant pus mairtchi.
écayeûlaie, écayeulaie, échaimbaie, échaimbraie, échambaie, échambraie, échtropiaie, édgeaimbaie, 
édgeaimbraie, édjaimbaie, édjaimbraie, étchaimbaie, étchaimbraie, étchïmbaie ou étchïmbraie, v. Lai 
rûe l’é écayeûlè (écayeulè, échaimbè, échaimbrè, échambè, échambrè, échtropiè, édgeaimbè, 
édgeaimbrè, édjaimbè, édjaimbrè, étchaimbè, étchaimbrè, étchïmbè ou étchïmbrè).
r’grainfèyie ou rgrainfèyie, v. Tïns-le qu’ è r’grainfèye 
(ou rgrainfèye) en mairtchaint !
en calmé, loc.adv. L’ méd’cïn y’ é r’c’maindè d’ dreumi en calmé. 
riapou, n.m. 
Ènne de nôs vaitches é l’ riapou.sèlles les afaints dgeaimbéyant (djaimbéyant, tchaimbèyant, youcattant, youquant, youtçhant ou 
youxant).
dgeaimbèyiere, djaimbèyiere ou tchaimbèyiere,  n.f. 
L’ afnat s’ piaît dains sai dgeaimbèyiere (djaimbèyiere ou tchaimbèyiere).
dgeaimbèyiere, djaimbèyiere ou tchaimbèyiere, n.f. 
Lai djûene mére fait ènne dgeaimbèyiere (djaimbèyiere ou tchaimbèyiere) po son afnat.dgeaimboennatte, dgeaimbonatte, dgeaimbonnatte, djaimboennatte, djaimbonatte, djaimbonnatte, 
tchaim-boennatte, tchaimbonatte ou tchaimbonnatte, n.f.
È dédiuchte des eûyes les dgeaimboennattes (dgeaimbo-nattes, dgeaimbonnattes, djaimboennattes, 
djaimbo-nattes, djaimbonnattes, tchaimboennattes, tchaimbo-nattes ou tchaimbonnattes).pame, (pamme, pome ou pomme) de rôje (roje, rôse ou rose), loc.nom.f. È tyeûye des pames (pammes, 
pomes ou pommes) de rôje (roje, rôse ou rose).
djaim’rôjie, djaim’rojie, djaim’rôsie ou djaimrosie, n.m. 
È veut piaintaie ïn dgeaim’rôjie (djaim’rojie, djaim’rôsie ou djaim’rosie).
Djainchéniuche, n.pr.m. 
Les aivisâles d’ ci Djainchéniuche sont en lai baije 
d’ ènne des pus graives brïndyes d’l’ hichtoire di Môtie.
djainchénichme, n.m. 
Port-Reiyâ feut l’ bré di djainchénichme.
djainchénichme, n.m. 
Ès cheûyant les réyes d’ ïn r’veûtche djainchénichme.
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djainchénichte (sans marque du fém), adj. 
Èls aint r’ci ènne djainchénichte raicoédjèye.
djainchénichte (sans marque du fém), adj. 
Tos ces yivres aint ènne djainchénichte r’layure.
djainchénichte (sans marque du fém), n.m. 
« Les djainchénichtes feunent…en Fraince des échpèches de bédieules caitholiques »
djainchénichte (sans marque du fém), n.m. 
« Ces djainchénichtes d’ lai môlure pe d’ lai poéjie »p’tchu (ptchu, p’tchus ou ptchus) d’ ré (ou rés), loc.nom.m. L’ taiyat creûye le p’tchu (ptchu, p’tchus ou 
ptchus) d’ ré (ou rés).
antaie, antraie ou djaintaie, v. 
Èl ante (Èl antre ou È djainte) ènne rûe di tchie.
tchétraidge, n.m. 
Èl ât en train d’ faire le tchétraidge.Djaineus ou Janeus, n.pr.m. 

Ci dous-frouns (ou bifrouns) Djaineus (ou Janeus), dûe è dous vésaidges, churvaye les entrèes pe les 
soûetchies.
Djaineus ou Janeus, n.pr.m. 
L’ Djaineus (ou Janeus) ât l’ nanvé chcrétaire de mérie.
Djaipon, n.pr.m. 
Èl ât â Djaipon po son traivaiye.
djaiponnais, aije, aise, adj. 
È tchainte ènne djaiponnaise tchainson.
Djaiponnais, aije, aise, n.pr.m. 
Les Djaiponnais s’ eur’yevant d’ ïn tèrribye trembyement d’ tiere.
fierat di Djaipon, loc.nom.m. ou yudju, n.m. 
Nôs ains maindgie des  sïnt-djaitçhe â burre de fierat di Djaipon  (ou de yudju).
fieratie di Djaipon, loc.nom.m. ou yudju, n.m. 
Èlle nôs môtre des photos d’ ïn fieratie di Djaipon  (ou yudju).
djaîque ou djaîtçhe, n.m. ou f. 
È défele dains son (ou sai) djaîque (ou djaîtçhe).
djaîque ou djaîtçhe, n.m. 
È raimésse des djaîques (ou djaîtçhes).
djaîqu’lïn ou djaîtçh’lïn, n.m. 
È rempiât le djaiqu’lïn (ou djaitçh’lïn) d’ gotte.
djaiqu’mâ ou djaiqu’mè, n.m. 

Èls aittendant médi po voûere les djaiqu’mâs (ou djaiqu’mès) di grôs r’leudge.
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djaîquètte ou djaîtçhètte, n.f. 
L’ afaint ât bé dains sai djaîquètte (ou djaîtçhètte).
djaîquètte ou djaîtçhètte, n.f. 
Èlle eur’tacoéne lai djaîquètte (ou djaîtçhètte) d’ son hanne.
djaîquètte ou djaîtçhètte, n.f. 
Èlle tchoisât ènne djaîquètte (ou djaîtçhètte).
djaîquètte ou djaîtçhètte, n.f. 
È rôte lai djaîquètte (ou djaîtçhètte) di yivre.
djaîquètte ou djaîtçhètte, n.f. 
L’ mécainitçhïn-deintichte aidjuchte ènne djaîquètte (ou djaîtçhètte).tchâdâchtaitique (ou tchâdâchtaititçhe) djaîquètte ou djaîtçhètte, loc.nom.f. L’ mécainitçhïn-deintichte 
aidjuchte ènne tchâdâchtaitique (ou tchâdâchtaititçhe) djaîquètte (ou djaîtçhètte).
djaîquie ou djaîtçhie, n.m. 
Èlle é piaintè ïn djaîquie (ou djaîtçhie).
djair, n.m. 
È djâse ènne soûetche de djair.
djaird, n.m. 
È traivoiche ïn bainc de djaird d’ lai Loire.
djairre, n.m. 
Èlle é trovè encoé ïn djairre.
coeurt’laidge, coeurtlaidge, djaidginaidge, djaidgïnnaidge, queurt’laidge, queurtlaidge, tçheurt’laidge, 
tçheurtlaidge, tçheutch’laidge, tçheutchlaidge, tieurt’laidge, tieurtlaidge, tieutch’laidge, tieutchlaidge, 
tyeurt’laidge, tyeurtlaidge, tyeutch’laidge ou tyeutchlaidge, n.m. Èlle n’é p’ vu les traices de 
coeurt’laidge (coeurtlaidge, djaidginaidge, djaidgïnnaidge, queurt’laidge, queurtlaidge, tçheurt’laidge, 
tçheurtlaidge, tçheutch’laidge, tçheutchlaidge, tieurt’laidge, tieurtlaidge, tieutch’laidge, tieutchlaidge, 
tyeurt’laidge, tyeurtlaidge, tyeutch’laidge ou tyeutchlaidge) d’ ci daimant.
djairdon, n.m. 
Le tchvâ n’ ainme pe qu’ an y’ toutcheuche son djairdon.
coeurt’laidge, coeurtlaidge, djaidginaidge, djaidgïnnaidge, queurt’laidge, queurtlaidge, tçheurt’laidge, 
tçheurtlaidge, tçheutch’laidge, tçheutchlaidge, tieurt’laidge, tieurtlaidge, tieutch’laidge, tieutchlaidge, 
tyeurt’laidge, tyeurtlaidge, tyeutch’laidge ou tyeutchlaidge, n.m. Ès dairïnt épreuvaie d’ faire di 
coeurt’laidge (coeurtlaidge, djaidginaidge, djaidgïnnaidge, queurt’laidge, queurtlaidge, tçheurt’laidge, 
tçheurtlaidge, tçheutch’laidge, tçheutchlaidge, tieurt’laidge, tieurtlaidge, tieutch’laidge, tieutchlaidge, 
tyeurt’laidge, tyeurtlaidge, tyeutch’laidge ou tyeutchlaidge).coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) en lai 
frainçaise, loc.nom.m. È taiye le boûetcha di coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, 
tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) en lai frainçaise.védg’tâ-scienchou coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou 
tyeutchi), loc.nom.m. Èlle ât dains l’ védg’tâ-scienchou coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, 
tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi).
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san (ou sen) coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou 
tyeutchi), loc. Nôs étïns piaicie san (ou sen) coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, 
tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi).coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) d’ afaints, 
loc.nom.m. Èlle moinne sai baîch’natte â coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, 
tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) d’ afaints.
coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) des piaîntes 
(piaintes, pyaîntes ou pyaintes), loc.nom.m. Ès v’lant aigranti l’ coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, 
tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) des piaîntes (piaintes, pyaîntes ou pyaintes).Coeurti (Djaidgïn, Potaidgie, Queurti, Tçheurti, Tçheutchi, Tieurti, Tieutchi, Tyeurti ou Tyeutchi) des 
Piaîntes (Piaintes, Pyaîntes ou Pyaintes), loc.nom.pr.m. È pésse d’vaint l’ Coeurti (Djaidgïn, Potaidgie, 
Queurti, Tçheurti, Tçheutchi, Tieurti, Tieutchi, Tyeurti ou Tyeutchi) des Piaîntes (Piaintes, Pyaîntes ou 
Pyaintes).coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) d’ heûvèe 
(heuvèe, heûvie, heuvie, heûviè, heuviè ou huvie), loc.nom.m. Èlle bote ènne çhoé â coeurti (djaidgïn, 
potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) d’ heûvèe (heuvèe, heûvie, 
heuvie, heûviè, heuviè ou huvie).Coeurti (Djaidgïn, Queurti, Tçheurti, Tçheutchi, Tieurti, Tieutchi, Tyeurti ou Tyeutchi) di Yucchemboét 
(Yuc-chembouét, Yuxemboét ou Yuxembouét), loc.nom.m. 
L’ Coeurti (Djaidgïn, Queurti, Tçheurti, Tçheutchi, Tieurti, Tieutchi, Tyeurti ou Tyeutchi) di 
Yucchemboét (Yucchembouét, Yuxemboét ou Yuxembouét) ât étuâbyi en paitchie chus ïn ainchïn romain 
ceim’tére.
djaidginaie, dgaidgïnnaie, tchetch’laie (J. Vienat), tçheutch’laie, tçheutch’nie, tieutch’laie, tieutch’nie, 
tyeutch’laie ou tyeutch’nie, v. Èls aint déchidè de djaidginaie (dgaidgïnnaie, tchetch’laie, tçheutch’laie, 
tçheutch’nie, tieutch’laie, tieutch’nie, tyeutch’laie ou tyeutch’nie) ci bôs.
djaidgin’rie, dgaidgïnn’rie, tchetch’lerie, tçheutch’lerie, tçheutchen’rie, tieutch’lerie, tieutchen’rie, 
tyeutch’lerie ou tyeutchen’rie, v. È r’vïnt d’ lai djaidgin’rie (dgaidgïnn’rie, tchetch’lerie, tçheutch’lerie, 
tçheutchen’rie, tieutch’lerie, tieutchen’rie, tyeutch’lerie ou tyeutchen’rie).

coeurt’lou, ouse, ouje, coeurtlou, ouse, ouje, djaidginou, ouse, ouje, djaidgïnnou, ouse, ouje, queurt’lou, 
ouse, ouje, queurtlou, ouse, ouje, tçheurt’lou, ouse, ouje, tçheurtlou, ouse, ouje, tçheutch’lou, ouse, 
ouje, tçheutchlou, ouse, ouje, tieurt’lou, ouse, ouje, tieurtlou, ouse, ouje, tieutch’lou, ouse, ouje, 
tieutchlou, ouse, ouje, tyeurt’lou, ouse, ouje, tyeurtlou, ouse, ouje, tyeutch’lou, ouse, ouje ou 
tyeutchlou, ouse, ouje, adj. Ç’te djouâye ât coeurt’louse (coeurtlouse, djaidginouse, djaidgïnnouse, 
queurt’louse, queurtlouse, tçheurt’ouse, tçheurtlouse, tçheutch’louse, tçheutchlouse, tieurt’louse, 
tieurtlouse, tieutch’louse, tieutchlouse, tyeurt’louse, tyeurtlouse, tyeutch’louse ou tyeutchlouse).
djaidg’nie, iere, tçheutch’nie, iere, tçheutchnie, iere, tieutch’nie, iere, tieutchnie, iere, tyeutch’nie, iere 
ou tyeutchnie, iere, adj. È fait d’ lai djaidg’niere (tçheutch’niere, tçheutchniere, tieutch’niere, 
tieutchniere, tyeutch’niere ou tyeutchniere) tiulture.
djaidg’nie, iere, tçheutch’nie, iere, tçheutchnie, iere, tieutch’nie, iere, tieutchnie, iere, tyeutch’nie, iere 
ou tyeutchnie, iere, adj. È fait ïn raipport ch’ lai djaidg’niere (tçheutch’niere, tçheutchniere, 
tieutch’niere, tieutchniere, tyeutch’niere ou tyeutchniere) échpyoitâchion di bôs.
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djaidg’nie, iere, tçheutch’nie, iere, tçheutchnie, iere, tieutch’nie, iere, tieutchnie, iere, tyeutch’nie, iere 
ou tyeutchnie, iere, n.m. Pus d’ ïn  djaidg’nie (tçheutch’nie, tçheutchnie, tieutch’nie, tieutchnie, 
tyeutch’nie ou tyeutchnie) traivaiye dains ci tieutchi d’ aigrément.
djaidg’niere, tçheutch’niere, tçheutchniere, tieutch’niere, tieutchniere, tyeutch’niere ou tyeutchniere, n.f. 
Èlle tchaindge les çhoés d’ lai  djaidg’niere (tçheutch’niere, tçheutchniere, tieutch’niere, tieutchniere, 
tyeutch’niere ou tyeutchniere).
djaidg’niere, tçheutch’niere, tçheutchniere, tieutch’niere, tieutchniere, tyeutch’niere ou tyeutchniere, n.f. 
Èlle fait è boussaie des gairattes dains lai  djaidg’niere (tçheutch’niere, tçheutchniere, tieutch’niere, 
tieutchniere, tyeutch’niere ou tyeutchniere).
djaidg’niere, tçheutch’niere, tçheutchniere, tieutch’niere, tieutchniere, tyeutch’niere ou tyeutchniere, n.f. 
Èlle aiyûe ènne djaidg’niere (tçheutch’niere, tçheutchniere, tieutch’niere, tieutchniere, tyeutch’niere ou 
tyeutchniere) en lai maihannéje.
djaidg’niere, tçheutch’niere, tçheutchniere, tieutch’niere, tieutchniere, tyeutch’niere ou tyeutchniere, n.f. 
Èl é quâsi r’vachè lai djaidg’niere (tçheutch’niere, tçheutchniere, tieutch’niere, tieutchniere, 
tyeutch’niere ou tyeutchniere).
djaidg’niere, tçheutch’niere, tçheutchniere, tieutch’niere, tieutchniere, tyeutch’niere ou tyeutchniere, n.f. 
È y é des djaidg’nieres (tçheutch’nieres, tçheutchnieres, tieutch’nieres, tieutchnieres, tyeutch’nieres ou 
tyeutchnieres) chus ces potaidgieres piaintes. 
djaidg’niere (tçheutch’niere, tçheutchniere, tieutch’niere, tieutchniere, tyeutch’niere ou tyeutchniere) d’ 
afaints, loc.nom.f. Mit’naint, èlle ât djaidg’niere (tçheutch’niere, tçheutchniere, tieutch’niere, 
tieutchniere, tyeutch’niere ou tyeutchniere) d’ afaints. sciatte (ou scie) de djaidg’nie (tçheutch’nie, tçheutchnie, tieutch’nie, tieutchnie, tyeutch’nie ou 
tyeutchnie, loc.nom.f. Èl ébrondene ïn aîbre daivô lai sciatte (ou scie) de djaidg’nie (tçheutch’nie, 
tçheutchnie, tieutch’nie, tieutchnie, tyeutch’nie ou tyeutchnie).tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi), loc. È nôs fât tiultivaie (tiuy’tivaie, tyultivaie ou 
tyuy’tivaie) note coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou 
tyeutchi).
coeurtichte (djaidgïnichte, potaidgichte, queurtichte, tçheurtichte, tçheutchichte, tieurtichte, tieutchichte, 
tyeurtichte ou tyeutchichte, sans marque du fém.), n.m. Èlle conchulte ïn coeurtichte (djaidgïnichte, 
potaidgichte, queurtichte, tçheurtichte, tçheutchichte, tieurtichte, tieutchichte, tyeurtichte ou 
tyeutchichte).
djaiponnais coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi), 
loc.nom.m. Èl envèlle ïn djaiponnais coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, 
tieutchi, tyeurti ou tyeutchi).djaiponnais coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi), 
loc.nom.m. Èlle nettaye ïn djaiponnais coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, 
tieutchi, tyeurti ou tyeutchi).quéqu’un, loc.v. Èl ât foûe po dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou 
youpaie) des pieres dains 
l’ coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) d’ 
quéqu’un.
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mufie (ou mufyie) des coeurtis (djaidgïns, potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, 
tyeurtis ou tyeutchis), loc.nom.m. Lai baîch’natte tieûye des  mufies (ou mufyies) des coeurtis 
(djaidgïns, potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, tyeurtis ou tyeutchis).
berlâ ou berloc (J. Vienat), n.m. 
Çhoûe l’ berlâ (ou berloc)!potaidgie coeurti (djaidgïn, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi), loc.nom.m. 
T’ és ïn bé potaidgie coeurti (djaidgïn, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi).pubyic coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi), 
loc.nom.m. Èlle se piaît dains ci pubyic coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, 
tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) d’ heûvèe (heuvèe, heûvie, heuvie, heûviè, heuviè ou huvie).airaingne (ou airniere) des coeurtis (djaidgïns, potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, 
tieutchis, tyeurtis ou tyeutchis), loc.nom.f. Èlle é ènne airaingne (ou airniere) des coeurtis (djaidgïns, 
potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, tyeurtis ou tyeutchis) dains les pois.dgéranchiere des coeurtis (djaidgïns, potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, 
tyeurtis ou tyeutchis), loc.nom.f. Èlle ennâve les dgérainchieres des coeurtis (djaidgïns, potaidgies, 
queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, tyeurtis ou tyeutchis).
caincoidge (caincoige, caincoûene, caincouene, cancoére, coincoére, coincoidge, coincoine, coincoîye, 
coincoîye, tchaintchoûene, tchaintchouene, tçhïntchoûene ou tçhïntçhouene) des tieutchis, loc.nom.m. 
Èlle é ïn coincoidge (caincoige, caincoûene, caincouene, cancoére, coincoére, coincoidge, coincoine, 
coincoîye, coincoîye, tchaintchoûene, tchaintchouene, tçhïntchoûene ou tçhïntçhouene) des tieutchis 
dains les pois.gaudge (ou paitrate) des coeurtis (djaidgïns, potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, 
tyeurtis ou tyeutchis), loc.nom.f.Èlle é piaintè des gaudges (ou paitrates) des coeurtis (djaidgïns, 
potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, tyeurtis ou tyeutchis).zooâ coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi), 
loc.nom.m. Les afaints sont â zooâ coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, 
tieutchi, tyeurti ou tyeutchi).
djairgon ou djairdyon, n.m. 
Ç’ ât l’ djairgon (ou djairdyon) des priechiouses fannes.
djairgon ou djairdyon, n.m. 
Les patois n’ sont p’ des djairgons (ou djairdyons).
djairgon ou djairdyon, n.m. 
Èl é ïn grôs ensoinne de djairgons (ou djairdyons).
djairgon ou djairdyon, n.m. 
An s’ sie d’ djairgon (ou djairdyon) en djouây’rie.djairdyonchevrevoûe ou djairdyonchevrevoue, n.f. 
An épreuve d’ le voiri d’ ènne djairgonchevrevoix (djairgonchevrevoûe, djairgonchevrevoue, 
djairdyonchevrevoix, djairdyonchevrevoûe ou djairdyonchevrevoue).
eûtchaie, eutchaie ou ganzaie, v. 
Ç’t’ eûtchèt s’ sâve en eûtchaint (eutchaint ou ganzaint).
djairnicoton ! interj. 
È dit s’vent « djairnicoton ! ».
djairoétche, n.f. 
Èlle raimésse d’ lai djairoétche.
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djairovijâchion, n.f. 
È s’ ïnichie en lai djairovijâchion.
djairrat, n.m. 
È nenttaye le djairrat di bûe.
djairrat, n.m. 
L’ boétchie é di bé djairrat d’ vé.
djairrat, n.m. 
Èl étréye le djairrat di tchvâ.
djairrat, n.m. 
Èl aidjoute ïn djairrat en sai chculture. 
djairrat, n.m. 
L’ âve coue poi ci djairrat. pitçhe (pointe ou pointye) di djairrat, loc.nom.f. 
Lai pitçhe (pointe ou pointye) di djairrat ât chituè â point laivoù qu’ le teindon d’ Aitchille s’ ïnchrât 
chus l’ tail’-num.   djairr’tè, e, adj. 
È n’ moinne pe ci djairr’tè tchvâ â concoué.È Pairis, â Ceintre Pompidou, è y é brâment d’ djairr’tès 
tyaus. 
djairr’tè, e, adj. È Pairis, â Ceintre Pompidou, è y é brâment d’ djairr’tès tyaus.poétche-djairtieres, poétche-layïns, poétche-loiyïns ou poétche-loyïns, n.m. Èlle eur’tire son poétche-
djairtieres (poétche-layïns, poétche-loiyïns ou poétche-loyïns). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
djairr’taie, v. 

È djairr’te le vôti di môtie.
djairr’taie, v. Èlle djairr’te son coéch’lat.
djairr’taie, v. 
Èlle djairr’te des tchaipés de noi v’loué.
s’ djairr’taie, v.pron. 
Èlle é rébiè d’ se djairr’taie.
Oûedre (ou Ouedre) d’ lai Djairr’tiere, loc.nom.pr.m. 

L’ Oûedre (ou Ouedre) d’ lai Djairr’tiere feut orinè poi ç’t’ Édvard III vés 1350.
djairr’tieres, n.f.pl. 
Èl aittaitche des djairr’tieres.
cape, n.f. 
Ç’te béte n’ ainme pe qu’ an y’ toutcheuche lai cape.
djoaye, n.m. 

L’ djoaye d’ l’ aincoére ât toûeju.
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djoache, n.m. 
È fait entraie les motons dains l’ djoache.bèrboéyie, beurdoéyie, bredoéyie, bredouyie, djâsaie, djasaie, jâsaie, jasaie ou pailaie, v. Lai baîchatte 
bèrboéyait (beurdoéyait, bredoéyait, bredouyait, djâsait, djasait, jâsait, jasait ou pailait) sains airrâte 
pe dyaîment. bèrboéyie, beurdoéyie, bredoéyie, bredouyie, djâsaie, djasaie, jâsaie, jasaie ou pailaie, v. L’ djèt d’ âve 
bèrboéye (beurdoéye, bredoéye, bredouye, djâse, djase, jâse, jase ou paile) chus laipiaice. 
djâs’ran, djasran, jâsran ou jasran, n.m. 
È poétche ïn djâs’ran (djasran, jâsran ou  jasran). 
djâs’ran, djasran, jâsran ou jasran, n.m. 
È rôte son djâs’ran (djasran, jâsran ou  jasran). 
djâs’ran, djasran, jâsran ou jasran, n.m. 
Èlle tchoisât ïn djâs’ran (djasran, jâsran ou  jasran). 

bèrboéyou, ouse, ouje, beurdoéyou, ouse, ouje, bredoéyou, ouse, ouje, bredouyou, ouse, ouje, 
djâsou, ouse, ouje, djasou, ouse, ouje, jâsou, ouse, ouje ou jasou, ouse, ouje, adj. Èlle é ïn bèrboéyou 
(beurdoéyou, bredoéyou, bredouyou, djâsou, djasou, jâsou ou jasou) l’ afnat.
bèrboéyou, ouse, ouje, beurdoéyou, ouse, ouje, bredoéyou, ouse, ouje, bredouyou, ouse, ouje, 
djâsou, ouse, ouje, djasou, ouse, ouje, jâsou, ouse, ouje ou jasou, ouse, ouje, adj. L’ oûere di Rhïn 
chcoue ch’lai riçhiatte les aiveints pe les bèrboéyous (beurdoéyous, bredoéyous, bredouyous, djâsous, 
djasous, jâsous ou jasous) l’ époulas.bèrboéyou, beurdoéyou, bredoéyou, bredouyou, 
djâsou, djasou, jâsou ou jasou, n.m. Les bèrboéyous (beurdoéyous, bredoéyous, bredouyous, djâsous, 
djasous, jâsous ou jasous) r’veniant tchétçhe huvie en Fraince.
djaichpe ou jaichpe, n.m. 
È taiye di noi djaichpe (ou jaichpe). 
djaichpe ou jaichpe, n.m. 
Èlle môtre son ensoinne de djaichpes (ou jaichpes). 
sainguïn (ou sainyïn) djaichpe (ou jaichpe), loc.nom.m. 
Èlle é ïn chtâve en sainguïn (ou sainyïn) djaichpe (ou jaichpe). 
djâdge, djadge ou djadje (J. Vienat), n.f. 
È chuvaye le poulat d’ djâdge (djadge ou djadje).
djâdge, djadge ou djadje (J. Vienat), n.f. È contrôle lai roide djâdge (djadge ou djadje) d’ lai nèe.
djâdge, djadge ou djadje (J. Vienat), n.f. 
Èlle échtïnme lai djâdge (djadge ou djadje) d’ ïn tricat.
djâdge, djadge ou djadje (J. Vienat), n.f. 
Èl é sai djâdge (djadge ou djadje) de tchaipu.
djâdge, djadge ou djadje (J. Vienat), n.f. 
È réye lai djâdge (djadge ou djadje) d’ lai tchairrûe.
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djâdge, djadge ou djadje (J. Vienat), n.f. 
Èlle bote des eûyats en djâdge (djadge ou djadje).
djâdgeaidge, djadgeaidge ou djadjaidge (J. Vienat), n.m. 
È fait l’ djâdgeaidge (djadgeaidge ou djadjaidge) di véché.
djâdgeaidge, djadgeaidge ou djadjaidge (J. Vienat), n.m. 
Èlle é paiyie l’ djâdgeaidge (djadgeaidge ou djadjaidge).
djâdgie, djadgie ou djadjie (J. Vienat), v. 
Èlle l’ é djâdgie (djadgie ou djadjie) d’ ïn côp d’ eûye.
djâdgie, djadgie ou djadjie (J. Vienat), v. 
Lai nèe djâdge (djadge ou djadje) ïn métre.
djâdgie, djadgie ou djadjie (J. Vienat), v. 
Ç’te botaye djâdge (djadge ou djadje) dous yitres.
djâdgeou, djadgeou ou djadjou (J. Vienat), n.m. 
È réye le djâdgeou (djadgeou ou djadjou).
djânâtre (sans marque du fém.), adj. 
Ces pammes sont djânâtres.
djâne, n.m. 
L’ yunanïnm’tè n’ reingnait p’ pairmé les grèvichtes  chus les méthôdes è cheûdre daivô les djânes.
fâ (ou fa) sèfre (ou séfre), loc.nom.m. 
Èlle é l’ tieûsain d’ ses fâs (ou fas) sèfres (ou séfres).
fâlat ou falat, n.m. 
Èl aipiaiye ïn fâlat (ou falat). 
rouchat, n.m. 
D’aivô ïn tâ rouchat, ç’t’ ûe airait bèyie ïn bé pussïn. 
djâne fievre, loc.nom.f. 
 D’vèrches tçhitçh’rés traidant lai djâne fievre.
mirlicainton, mirlicanton ou mirlicoton, n.m. 
Èl é maindgie des mirlicaintons (mirlicantons 
ou mirlicotons).
djâne yiche, loc.nom.m. 

Le djâne yiche ât âchi aipp’lè lai djâne djoénâbèlle.
djânat d’ âve, loc.nom.m. An voit des djânats d’ âve djainqu’ â moitan d’ l’ étaing.
bijat ou bisat, n.m. 
An n’ voit p’ s’vent des bijats (ou bisats).
djâne cherïn (ch’rïn, chrïn, serïn, s’rïn ou srïn), loc.nom.m. L’ djâne cherïn (ch’rïn, chrïn, serïn, s’rïn 
ou srïn) ât lai préf’ri tieulèe de ç’t’ afaint. 
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En 1902, lai Féd’râchion des djânes chïndicâts (chyndicats, sindicats ou syndicats) aiffiermait 
enrottaie 439 chïndicats pe 375000 aidhéreints ; èlle aivait pris po ïnsïngne ïn djâne yaind pe ènne 
bubûe.
djâni, v. 
L’ hèrbâ é djâni les feuyes.
djâni, v. « I tchaintôs l’ an péssè tiaind qu’ les feuyes djânéchainnent»
djânéchaidge ou djânéssaidge, n.m. 

Les traices de djânéchaidge (ou djânéssaidge) se mâçhant emméhl’ment daivô lai doérure. 

djânéchaint, ainne ou djânéssaint, ainne,  adj. 
« Djânéchaints (ou Djânéssaints) feuyaidges chus les épairches vajons» 
djâniche ou djânisse, n.f. 
Lai djâniche (ou djânisse) ât caractérijie poi l’ djâ-néch’ment des feuyes. 
djânéch’ment ou djânéss’ment,  adj. 
Ïn djânéch’ment (ou djânéss’ment) d’ lai pé qu’ sanne ainonchie ènne malaidie d’ lai graitte.
djaiva ou java, n.f. 
Ès s’ sont botè è dainsie lai djaiva (ou java).
Djaiva ou Java, n.pr.f. Sai baîchatte y’ é envie ènne câtche dâs Djaiva (ou Java).
faire lai djaiva (ou java), loc.v. 
Ès sont aidé prâts è faire lai djaiva (ou java).
djaivanais, aise ou javanais, aise, adj. 
An tiultive des ourijieres ch’ les voirchaints des djaiva-naijes (ou javanaijes) dieugnes.
djaivanais ou javanais, n.m. 
Èlle é aippris l’ djaivanais (ou javanais).djaivanais ou javanais, n.m. 
Éjempye de djaivanais (ou javanais) : « bondjoué » d’vïnt « baivondjaivoué » [en patois, an bot’rait 
« vai » pe « aiv »]Djaivanais, aise ou Javanais, aise, n.pr.m. 
Chèrtans Djaivanais (ou Javanais) vétçhant, d’ nôs djoués encoé, d’ lai tcheusse, d’ lai tçheûyatte pe d’ 
lai tchem’nainne tiulture.
pairti (ou paitchi) en djaiva (ou java), loc.v. 
L’ saim’di soi, ès pairtant (ou paitchant) en djaiva (ou java).
djaibaît, n.m. 
L’ djaibaît déjeingne lai paitchiâ moûetificâchion 
d’ chèrtans tichus d’ l’ ïnf’rouje échtrémitè des meimbres.
djaivâ, n.m. 
È sâte d’ ïn djaivâ chus ïn âtre.
djaiv’laidge ou djaivlaidge, n.m. 
Di temps di djaiv’laidge (ou djaivlaidge), è fât r’virie les djaivés. 
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djaivèl, n.f. 
Èlle é aitch’tè d’ lai djaivèl.
âve de Djaivèl, loc.nom.f. 
L’ âve de Djaivèl ât ïn détieulaint.djaiv’lèes l’ aivènes (aivoinnes, avènes ou avoinnes), loc.nom.f.pl. L’ paiy’sain n’ veut p’ poéyait 
vendre ces djaiv’lèes l’ aivènes (aivoinnes, avènes ou avoinnes).
djaiv’laie, v. 
L’ oûerdge djaivele â s’raye.djaiv’louje, djaivlouje, djaiv’louse ou djaivlouse, n.f. 
Di temps qu’ le pére condut lai machine, son fé churva-ye le bon foncchionn’ment d’ lai djaiv’louje 
(djaivlouje, djaiv’louse ou djaivlouse).
djaiv’lïne ou djaivlïne, n.f. 
Lai djaiv’lïne (ou djaivlïne) é bèyie néchaince en lai laince.djaivé, n.m. ou djaivènne, n.f. 
Èlle raiméssait « sai braichie d’ échpis, qu’ èlle botait encheûte en djaivé (ou djaivènne) … tos les trâs 
pés »
djaivé, n.m. ou djaivènne, n.f. 
È bote les djaivés (ou djaivènnes) tot âtoué d’ l’ aîbre.
djaivé, n.m. ou djaivènne, n.f. 
Èlle compte le nïmbre des djaivés (ou djaivènnes).
djaiv’lat ou djaivlat, n.m. 
Les afaints aint fait des djaiv’lats (ou djaivlats).
djaiv’liere ou djaivliere, n.f. 
Les djaiv’lieres (ou djaivlieres) sont bïn ailaingnies.
djaivèllijâchion ou djaivèyijâchion, n.f. 
Èl éjichte des ch’péchiâs compreumès pèrmâttaint 
d’ faire chïmpyement tchie soi lai djaivèllijâchion (ou djaivèyijâchion) d’ l’ âve è dépurie.
djaivèllijie ou djaivèyijie (sans marque du fém.), p.p. 
Èlle ne s’ sie ran qu’ de djaivèllijie (ou djaivèyijie) 
l’ âve.
djaivèllijie ou djaivèyijie, v. 
Èlle djaivèllije (ou djaivèyije) l’ âve de boichon.
djazz, n.m. 
Son frére ainme le djazz.
djazzourkèchtre, n.m. 
L’ djazzourkèchtre épyèyait, ch’le dainsïnn’dye en dôb’rie, ses savaidges réchmes.
libre-djazz ou yibre-djazz, n.m. 
Le libre-djazz (ou L’ yibre-djazz) daite des annèes soichante.
djazzl’hanne (sans marque du fém.), n.m. 
Ci djazzl’hanne fait paitchie d’ ïn ourkèchtre.
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djeain, dgïn, n.m. ou drunètére, n.f. 
È poétche ènne voichte en mairron djeain (dgïn ou drunètére).
djeain, dgïn, n.m. ou drunètére, n.f. 
Èl é fait ïn p’tchus en son djeain (en son dgïn ou en sai drunètére).
djeain-fotre ou djan-fotre, n.m. È s’ veut léchie emboblinaie poi ci djeain-fotre (ou djan-fotre).djeain-fotre ou djan-fotre, n.m. 
« Mon frére ? d’maindé le soédge.È bïn, breuyé l’ mair-tchâ, ç’ât ïn  djeain-fotre (ou djan-fotre) 
ïndigne de toi»
biainc (ou bianc) milan (miyan ou myan), loc.nom.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn biainc (ou bianc) milan (miyan ou myan).daime-djâne, daime-djeânne, daime-dgeanne, dainne-djâne, dainne-djeânne ou dainne-dgeanne, n.f. Lai 
daime-djeânne (daime-djeânne, daime-dgeanne, dainne-djâne, dainne-djeânne ou dainne-dgeanne) ât 
pieinne de vïn.
Djâne d’Arc, Djeânne d’Arc ou Dgeanne d’Arc, n.pr.f. È s’airrâte d’vaint l’ bisat d’ lai Djâne d’Arc 
(Djeânne d’Arc ou Dgeanne d’Arc).
mairie-djeanne, n.f. 

È feme d’ lai mairie-djeanne mâçhèe en di  touba.
djeainnatte ou djannatte, n.f. « Des djânes djeainnattes (ou djannattes) â sèfrannè tiûere »
djeainnatte ou djannatte, n.f. 
Èlle eur’pésse des haîyons d’ afaints chus lai djeainnat-te (ou djannatte).djeainnatte ou djannatte, n.f. 

Maidaime Lagloire aivait ïn biainc capèt è tyaus, â cô ènne djeainnatte (ou djannatte) d’ oûe, lai seigne 
djouâ-ye de fanne qu’ è y’ aiveuche dains lai mâjon.
Djeannat, n.pr.m. 
Èl ât aivu çhoéri lai fôsse di Djeannat.
Djeannat, n.pr.m. 
Nôs ains trovè ci r’tieuy’rat tchie l’ Djeannat.
djéchichte (sans marque du fém.), adj. 
È pairtichipe és djéchichtes l’ épièts.
djéchichte (sans marque du fém.), n.m. Tchétçhe s’nainne, les djéchichtes se r’trovant en séainche.
Djecrandûe (de craire en Dûe), n.pr.m. 
L’ Djecrandûe ât yun des foûes temps d’ lai Mâsse.
Djur’en Dûe (de : djurie en Dûe), loc.nom.pr.m. 
Ès prayant l’ Djur’ en Dûe.
dg’tiche, dg’tisse ou raippoétchè, adj. 
È rembene d’ lai dg’tiche (dg’tisse ou raippoétchèe) tiere.
dg’tiches (ou dg’tisses) pieres, loc.nom.f.pl. 
Èl éyeuve ïn mûe daivô des dg’tiches (ou dg’tisses) pieres.
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djiep, jiep ou vaitpaitchot, n.f. En l’ aîrmèe, è moinnait ènne djiep (jiep ou vaitpaitchot).
djédjûnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’senti des djédjunâs deloûes.
djédjûnâ-boéboçhon, n.m. 
L’ ïnmaîdge môtre bïn l’ djédjunâ-boéboçhon.
djédjûnum, n.m. 
Èl é mâ â djédjunum.
j’ m’ en-fotichme, n.m. 

« È fât …ènne soûetche de predjâbyè l’ aiveuy’ment, de j’ m’ en-fotichme, po vétçhie pe po aîdgi»
j’ m’ en-fotichte (sans marque du fém.), adj. 

Ses aimis prédgeant son j’ m’ en-fotichte aigrun.
j’ m’ en-fotichte (sans marque du fém.), adj. 

L’ étçhipe ne compte âtiun j’ m’ en-fotichte.
i-n’ sais-p’-quoi, loc.nom.m. 

« Ïn i-n’ sais-p’-quoi qu’ n’ é pus d’ nom dains piepe ènne laindye ».
djennérïn, ïnne, adj. 
Lai djennérïnne vaicchïnâchion ât aivu orinè poi ci Jenner, â XVIIIieme siecle.
djeainnatte, djannatte ou felatte, n.f. 
Lai djeainnatte (djannatte ou felatte) ât l’ anchétre di renvudou métie è felaie.loc.nom.f. 
Lai tçheugne (tçheugnie, tieugne, tieugnie, tyeugne ou tyeugnie) djeainnatte (djannatte ou felatte) ât 
conchtituè d’ ïn mobiye poétche-breutches.Piaînjeus, Piainjeus, Piaînjeuts, Piainjeuts, Pyaînjeus, Pyainjeus, Pyaînjeuts ou Pyainjeuts (Montignez), 
n.pr.m.pl. È m’ en encrât qu’ an n’ tchainteuche pus les Piaînjeuts (Piainjeus, Piaînjeuts, Piainjeuts, 
Pyaînjeus, Pyainjeus, Pyaînjeuts ou Pyainjeuts).
djèrc, n.m., riape ou saircole, n.f. 

Ces djûenes dgens se n’ reindant p’ compte d’ lai mébiyitè di djèrc (d’ lai riape ou d’ lai saircole).
djèrquaie, riapaie ou saircolaie, v. És trâs di maitïn, ès s’ sont botè è djèrquaie (riapaie ou saircolaie).
Cchérèche, n.pr.f. 
Cchérèche pochéde de  nïmbrous mounuments d’ l’ ai-raibe épotçhe â bairoque.
grosse botaiye (botaye ou botoiye), loc.nom.f. 
Po fétaie çoli, èl é eûvie ènne grosse botaiye (botaye 
ou botoiye).
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Djérôme ou Hièrôme, n.pr.m. 
È vait â match daivô ci Djérôme (ou ç’ Hiérôme).
bidon, n.m. È vait tçhri ïn bidon d’ émoinne.
djèrchè, n.m. 
« Ïn fonchie djèrchè qu’ sarrait son aich’nèt » 
djèrchè, n.m. 
Ç’t’ étchaîrpe ât en djèrchè d’ laînne. 
Djèrchè, n.pr.f. 
Djèrchè ât ènne peupyè l’ îye. 
point de djèrchè, loc.nom.m. 

Èlle fait des tchâsses en point de djèrchè. 
djèrchais, aije ou aise, adj. 
Èl éyeuve des djèrchaijes vaitches. 
Djérujâlem, Djérusâlem ou Jérusâlem, n.pr.m. 
Èls aint envèllie l’ tempye de Djérujâlem (Djérusâlem ou Jérusâlem).airtitchât (ou airtitchôt) de Djérujâlem (Djérusâlem ou Jérusâlem), loc.nom.m. Èlle é piaintè des 
airtitchâts (ou airtitchôts) de Djérujâlem (Djérusâlem ou Jérusâlem).

djéjuite ou djésuite (sans marque du fém.), adj. 
L’ djéjuite (ou djésuite) l’ oûedre feut brâment pus miyitaint que conteimpyâchif. 

djéjuite ou djésuite (sans marque du fém.), adj. 
« Djudgietes cobïn qu’ les fannes sont djéjuites (ou djésuites) !» djéjuite ou djésuite (sans marque du fém.), n.m. 
Les djéjuites (ou djésuites) aidjoutant és trâs l’oûerd’-néres entçhvâs, l’ entçhvâ d’ voubyéchaince â 
paipe. 
djéjuite ou djésuite (sans marque du fém.), n.m. 
Méfie-te, èl é l’ djèt d’ ïn djéjuite (ou djésuite). 
djéjuite (ou djésuite) échtiye, loc.nom.f. 
L’ môtie Sïnt-Paul-Sïnt-Louyis d’ Pairis ât aivu baîti en djéjuite (ou djésuite) échtiye.
djéjuitique, djéjuititçhe, djésuitique ou djésuititçhe (sans marque du fém.), adj. Lai djéjuitique 
(djéjuititçhe, djé-suitique ou djésuititçhe) aiyeutche qu’ èl [ci Louyis XVI] aivait r’ci […] n’ ât p’ 
craibïn cheûffijainne po bïn échpyiquaie çoci. 

djéjuitique, djéjuititçhe, djésuitique ou djésuititçhe (sans marque du fém.), adj. Totes les paichions sont 
éssein-chiâment djéjuitiques (djéjuititçhes, djésuitiques ou djésuititçhes). djéjuitique, djéjuititçhe, djésuitique ou djésuititçhe (sans marque du fém.), adj. Ènne djéjuitique 
(djéjuititçhe, djésuitique ou djésuititçhe) f’nétre pèrmât d’ voûere sains étre vu. 
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djéjuitiqu’ment, djéjuititçh’ment, djésuitiqu’ment ou djésuititçh’ment, adv. Aidé èl é cheuyè  
djéjuitiqu’ment (djéjuititçh’ment, djésuitiqu’ment ou djésuititçh’ment) les réyes de l’ oûedre. djéjuitiqu’ment, djéjuititçh’ment, djésuitiqu’ment ou djésuititçh’ment, adv. Èl é réponju  
djéjuitiqu’ment (djéjuititçh’ment, djésuitiqu’ment ou djésuititçh’ment). djéjuitichme ou djésuitichme, n.m. 
Ci c’môde prïnce [vrâ polititçhe djéjuite (ou djésuite)], d’aiccoûe daivô lai pratitçhe di r’lidgiou 
djéjuitichme (ou djésuitichme), aivait pèrmi és reis tote tchôje, yi compryi l’ aissaichïnnat.  
djéjuitichme ou djésuitichme, n.m. 
Tchétçhun s’ traitche di tréte caractére d’ ci djésuitich-me.  djéjeusse, djéseusse, djéjus, djésus, yéjeusse ou yéseusse,  n.m. Ç’te moûetuâchïnne indoéye s’ aippelle 
djéjeusse (djéseusse, djéjus, djésus, déjeusse ou yéseusse) de Moûetuâ.djéjeusse, djéseusse, djéjus, djésus, yéjeusse ou yéseusse,  n.m. Vïns voûere ci mon p’tét djéjeusse 
(djéseusse, djéjus, djésus, déjeusse ou yéseusse) !
airiole (Montignez), n.f. 
L’ airiole di Djésus-Chricht ât défrâtchie.
yèzaidge Djésus-Chricht, loc.nom.m. 
I n’ sais p’ che l’ yézaidge Djésus-Chricht é lai fei, mains è peut mairtchi chus l’ âve.Saint svaire, Saint svére, Sïnt chuaire, Sïnt chvaire, 
Sïnt chvére, Sïnt suaire, Sïnt svaire ou Sïnt svére, loc.nom.m. C’ment étre chur qu’ le Saint chuaire 
(Saint chvaire, Saint chvére, Saint suaire, Saint svaire, Saint svére, Sïnt chuaire, Sïnt chvaire, Sïnt 
chvére, Sïnt suaire, Sïnt svaire ou Sïnt svére) s’trove è Turin ?  djéjeusse, djéseusse, djéjus, djésus, yéjeusse ou yéseus-se, n.m. Ci graiy’nou ainmait graiy’naie chus di 
djé-jeusse (djéseusse, djéjus, djésus, déjeusse ou yéseusse).
djéjeusse, djéseusse, djéjus, djésus, yéjeusse ou yéseus-se, n.m. Èlle çhaisse ces feuyes d’aiprés yôte 
djéjeusse (djéseusse, djéjus, djésus, déjeusse ou yéseusse).vierève les quailitès d’ ces doûes soûetches de djéjeusse (djéseusse, djéjus, djésus, déjeusse ou yéseusse) 
paipies (papies ou popies).djéjeusse (djéseusse, djéjus, djésus, yéjeusse ou yéseus-se) paipie (papie ou popie), loc.nom.m. L’ 
djéjeusse (djéseusse, djéjus, djésus, déjeusse ou yéseusse) paipie (papie ou popie) d’ ces feuyes ât l’ 
meinme.
djèt, n.m. Ès sont paitchi en djèt.
couaint-djèt, n.m. 

Ci couaint-djèt poérait aimoinnaie lai pieudge..
dj’tâbye, lainçâbye, lançâbye, tchaimpâbye, tchimpâbye (J. Vienat), toulâbye, yainçâbye, yançâbye ou 
youpâbye (sans marque du fém.), adj. È s’ sie d’ ïn dj’tâbye (lainçâbye, lançâbye, tchaimpâbye, 
tchimpâbye, toulâbye, yainçâbye, yançâbye ou youpâbye) résou.
dj’taidge, lainçaidge, lançaidge, tchaimpaidge, tchimpaidge (J. Vienat), toulaidge, yainçaidge, 
yançaidge ou youpaidge, n.m. Èl ât tchoi di temps di dj’taidge (lainçaidge, lançaidge, tchaimpaidge, 
tchimpaidge, toulaidge, yainçaidge, yançaidge ou youpaidge) di fiottaint bôs dains lai r’viere.dj’tè, laincè, lancè, tchaimpè, tchimpè (J. Vienat), toulè, yaincè, yancè ou youpè, n.m. Èlle é fait ïn 
sïmpye dj’tè (laincè, lancè, tchaimpè, tchimpè, toulè, yaincè, yancè ou youpè).
dj’tè, laincè, lancè, tchaimpè, tchimpè (J. Vienat), toulè, yaincè, yancè ou youpè, n.m. Èl é fait ïn épâlè 
è dj’tè (laincè, lancè, tchaimpè, tchimpè, toulè, yaincè, yancè ou youpè).
dj’tè, laincè, lancè, tchaimpè, tchimpè (J. Vienat), toulè, yaincè, yancè ou youpè, n.m. Lai baîch’natte 
aipprend è faire des dj’tès (laincès, lancès, tchaimpès, tchimpès, toulès, yaincès, yancès ou youpès).
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dj’tè, laincè, lancè, tchaimpè, tchimpè (J. Vienat), toulè, yaincè, yancè ou youpè, n.m. Èlle bote ïn dj’tè 
(laincè, lancè, tchaimpè, tchimpè, toulè, yaincè, yancè ou youpè) chus l’ moubye.dj’tèe, laincèe, lancèe, tchaimpèe, tchimpèe (J. Vienat), yaincèe ou yancèe, n.m. Nôs sons t’aivu tchus 
lai dj’tèe (laincèe, lancèe, tchaimpèe, tchimpèe, yaincèe ou yancèe).dj’tèe, laincèe, lancèe, tchaimpèe, tchimpèe (J. Vienat), yaincèe ou yancèe, n.m. Lai dj’tèe (laincèe, 
lancèe, tchaimpèe, tchimpèe, yaincèe ou yancèe) ât noi 
d’ monde.
dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) en lai poubelle (ou 
poubèye), loc.v. È poérait bïn dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou 
youpaie)  tai lattre en lai poubelle (ou poubèye).quéqu’un, loc.v. Èl ât foûe po dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou 
youpaie) des pieres dains 
l’ coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) d’ 
quéqu’un.dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) di djus, loc.v. L’ 
hanne 
qu’ é di s’né ne djete (laince, lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou youpe)  pe d’ djus.drepaîturie, drepaiturie ou drepéturie), v. 
Ç’t’ ôvre ât enfïn aivu ïmprimè, r’layie, drepaîturie (drepaiturie ou drepéturie) en des m’yiéyies d’ 
ïncoé-gnus. daivô l’ âve di b’né, loc.v. È n’ ât dj’mais bon de dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, 
yaincie, yancie ou youpaie) l’ bébé (ou l’ nèn) daivô l’ âve di b’né.
dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) l’ maindge (ou 
maintche) aiprés lai haitche, loc.v. È y n’ é prou po dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, 
toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) l’ maindge (ou maintche) aiprés lai haitche.« Ïn djûene hanne dait dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou 
youpaie) sai groûeme »
dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) son dévoyu 
(dévoy’vu ou déjippè) chus, loc.v. « Ât-ç’ que ç’ n’ était p’ lé qu’ dâs sai premiere eur’trove daivô ç’t’ 
Antoine, aivait dj’tè (laincie, lancie, tchaimpè, tchimpè, toulè, yaincie, yancie ou youpè) son  dévoyu 
(dévoy’vu ou déjippè) chus lu ? »
chni ou tchni, n.m. 
T’ n’ âdrés p’ chneûquaie dains ci chni (ou tchni)!
réchâle, réchale, rétchâle ou rétchale, n.f. 
Ç’ n’ ât ran qu’ d’ lai réchâle (réchale, rétchâle ou rétchale).
dg’tiches (ou dg’tisses) pieres, loc.nom.f.pl. 
Èl éyeuve ïn mûe daivô des dg’tiches (ou dg’tisses) pieres.
dg’tiche, dg’tisse ou raippoétchè, adj. 
È rembene d’ lai dg’tiche (dg’tisse ou raippoétchèe) tiere.
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fâ dchton, fâ dj’tâ, fâ djtâ, fâ dj’ta, fâ djta, fâ dj’ton, 
fâ djton, fâ tch’tâ, fâ tchtâ, fâ tch’ta, fâ tchta, fâ tch’ton ou fâ tchton, n.m. Èl é péssè po ïn fâ ch’tâ (fâ 
chtâ, 
fâ ch’ta, fâ chta, fâ ch’ton, fâ chton, fâ dch’tâ, fâ dchtâ, fâ dch’ta, fâ dchta, fâ d’chton, fâ dchton, fâ 
dj’tâ, 
fâ djtâ, fâ dj’ta, fâ djta, fâ dj’ton, fâ djton, fâ tch’tâ, fâ fâ tchtâ, fâ tch’ta, fâ tchta, fâ tch’ton ou fâ 
tchton).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : 
fa ch’tâ, etc.)
aivoi les ch’tâs (chtâs, ch’tas, chtas, ch’tons, chtons, 
dch’tâs, dchtâs, dch’tas, dchtas, d’chtons, dchtons, dj’tâs, djtâs, dj’tas, djtas, dj’tons, djtons, tch’tâs, 
tchtâs, tch’tas, tchtas, tch’tons ou tchtons, loc.v. È câse des ésâmens, èlle é les ch’tâs (chtâs, ch’tas, 
chtas, ch’tons, chtons, dch’tâs, dchtâs, dch’tas, dchtas, d’chtons, dchtons, dj’tâs, djtâs, dj’tas, djtas, 
dj’tons, djtons, tch’tâ,  tchtâs, tch’tas, tchtas, tch’tons ou tchtons).
djèt d’ croûeye choûe (choue, soûe ou soue), loc.nom. 
I m’ fos pe mâ d’ son djèt d’ croûeye choûe (choue, soûe ou soue).
baittre, dénutaie, dénuti, dépieumaie, dépouyie, dépunmaie, dépyeumaie, pieumaie, punmaie, pyeumaie, 
tondre, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre, v. Nôs l’ ains baittu (dénutè, dénuti, dépieumè, dépouyie, 
dépunmè, dépyeumè, pieumè, punmè, pyeumè, tonju, vôju, voju, voûeju ou voueju) â djûe d’ câtches.
romeuche ou romeusse, n.f. Mitnaint, nôs coégnéchans ses romeuches (ou romeusses).
copaie, v. 
Poquoi qu’ t’ n’ és p’ copè ?
piais, piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt. n.m. 
Raimésse ton piais (piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt)!
yeûvèe, yeuvèe, yevèe ou y’vèe, n.f. Nôs ains fait totes les yeûvèes (yeuvèes, yevèes ou y’vèes).
déchijif (ou décijif) dous-djûes, loc.nom.m. 

Ès vaint èc’mencie l’ déchijif (ou décijif) dous-djûes.
djûe (ou djue) d’ con (ou coun), loc.nom.m. 
Ç’ ât vrâment ïn djûe (ou djue) d’ con (ou coun). djûe (ou djue) d’ moudâchion (ou mudâchion), loc.nom.f.
Le djûe (ou djue) d’ moudâchion (ou mudâchion) enré-tchât les djûes d’ fond d’ yôs premies l’ 
hairmouniques.
s’more ou smore, n.f. Youpie ! I aî bacquè lai s’more (ou smore).
hèssie (J. Vienat), v. Èlle é hèssie lai croûeye piece.
s’mainne (smainne, s’mainne ou smainne) des quaitre djûedis, loc. È veut vôs remboéchaie lai s’mainne 
(smainne, s’nainne ou snainne) des quaitre djûedis !
ailibraie, aiyibraie ou dégaidgie, v. 
Èl é ailibrè (aiyibrè ou dégaidgie) ç’te mécainique.
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dôs-brais, n.m.
dôs-tieuche, n.m.
dôs-tiu, n.m.
entraie en djûe ou entraie en djue, loc.v. 
Èlle n’ ât p’ encoé entrè en djûe (ou en djue).
entraie en djûe ou entraie en djue, loc.v. 
È voérait bïn entraie en djûe (ou en djue).
étre en djûe ou étre en djue, loc.v. 
Sai vie ât en djûe (ou en djue).defeû-djûe, defeûe-djûe, defeue-djûe, defeûs-djûe, defeus-djûe, d’feû-djûe, d’feûe-djûe, d’feue-djûe, 
d’feûs-djûe, d’feus-djûe, feû-djûe, feûe-djûe, feue-djûe, feur-djûe, feûs-djûe ou feus-djûe, n.m. L’ 
airbitre é çhôtrè ïn defeû-djûe (defeûe-djûe, defeue-djûe, defeûs-djûe, defeus-djûe, d’feû-djûe, d’feûe-
djûe, d’feue-djûe, d’feûs-djûe, d’feus-djûe, feû-djûe, feûe-djûe, feue-djûe, feur-djûe, feûs-djûe ou feus-
djûe). (on trouve aussi tous ces noms où djûe est remplacé par djue : defeû-djue, etc.)defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus)    djûe (ou djue), loc.adv. Ci djvou ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, 
d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) djûe (ou djue). (on trouve aussi toutes ces locutions où 
djûe est remplacé par djue : defeû djue, etc.)
main, n.f. 
Ç’ât lu qu’é lai main.
è djûn (ou djun), loc.adv. Dains l’ temps, è fayait étre è djûn (ou djun) po r’cidre lai comnion.
tiulottèt (tiuyottèt, tyulottèt ou tyuyottèt) d’ môtie (sans marque du féminin), loc.nom.m. T’ és d’ lai 
tchaince, tes afaints sont encoé des tiulottèts (tiuyottèts, tyulottèts ou tyuyottèts) d’ môtie.
féd’râ Djûene (ou Djuene), loc.nom.m. Les Suiches saint ço qu’ ç’ ât qu’ le féd’râ Djûene (ou Djuene).
tçhaitrïnatte, tiaitrïnatte ou tyaitrïnatte,  n.f. 
Les tçhaitrïnattes (tiaitrïnattes ou tyaitrïnattes) poétchant des tchaipés voids è djânes.
djûene (ou djuene) leu (loup ou youp), loc.nom.m. 
Ci djûene (ou djuene) leu (loup ou youp) aimire lai mérie.djûene (ou djuene) leu (loup ou youp), loc.nom.m. 
« l’ émèechieinche d’ ènne dgeûrnâchion de  djûenes (ou djuenes) leus (loups ou youps) preussies d’ s’ 
enré-tchi sains voirgangne»
djûene (ou djuene) mairiè, e, loc.nom.m. 
Ces djûenes (ou djuenes) mairiès sont hèy’rous.
djûen’ment ou djuen’ment, adv. 
È s’ compoétche djûen’ment (ou djuen’ment).djûenment, loc.nom.m. Ès tcheussant des dieche coûes djûen’ment (dieche coûes djûenment, dieche 
coues djûen’ment ou dieche coues djûenment).(on trouve aussi ces locutions où djûen’ment est remplacé 
par djuen’ment)
djûene (ou djuene) bousse, loc.nom.f. 
L’ govèrnement aippiâdgeât tiaind qu’ aippaîrât ènne nanvèlle djûene (ou djuene) bousse.
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djûenenche ou djuenenche), loc.nom.m. È fât rébiaie
 ç’t’ aireinve (ç’t’ airtieul, ci fât, ci p’ché, ci pché, 
ci p’chi, ci pchi, ci peché, ci pechi, ci petché ou ci petchi) de djûenence (djuenence, djûenenche ou 
djuenenche).
djûenichme ou djuenichme, n.m. 
Muse-te en tai djûenenche che t’ és èclïn è rétoulaie dains le djûenichme (ou djuenichme).
djûenichme ou djuenichme, n.m. 
I crais qu’ âdjd’heû, les meudias s’ léchant envôti poi 
l’ djûenichme (ou djuenichme).djûenichte ou djuenichte (sans marque du fém.), adj. 
È n’ eur’tïnt de ç’te  djûenichte (ou djuenichte) aiçhai-trie, ran qu’ les éy’ments qu’ ainôbyéchant le 
tiûere des djûenes.
ailibrè, e, aiyibrè, e ou dégaidgie (sans marque du féminin), adj. Mit’naint, l’ ailibrèe (aiyibrèe ou 
dégaidgie) rûe vire.
s’ piquaie (pitçhaie ou pityaie) â djûe (ou djue), loc.v. 
Vôs se v’lèz piquaie (pitçhaie ou pityaie) â djûe (ou djue) sains qu’ vôs s’en rendeuchïns compte.
boûene, bouene, bouenne (J. Vienat) ou datze, n.f. 
Ç’ ât d’ tai fâte ch’ èls aint raiméssè lai boûene (bouene, bouenne ou datze).tyaite-temps ou tyaitre-temps, n.m.pl. An n’ oûejait p’ maindgie d’ lai tchie di temps des quaite-temps 
(quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-temps, tçhaitre-temps, tiaite-temps, tiaitre-temps, tyaite-temps ou 
tyaitre-temps).
pouçhi, n.m. 
L’ pouçhi cheût aidé sai mére.
è y é des boûetchèts (bouetchèts ou brossons), loc. 
Caje-te, è y é des boûetchèts (bouetchèts ou brossons) !
djûenat, atte ou djuenat, atte, adj. 
Èlle é des djûenats (ou djuenats) l’ afaints.
djûenat, atte ou djuenat, atte, n.m. 
Ci djûenat (ou djuenat) sait dj’ entchaipiaie.r’baittre, r’dénutaie, r’dénuti, r’dépieumaie, r’dépouyie, r’dépunmaie, r’dépyeumaie, r’pieumaie, 
r’punmaie, r’pyeumaie, r’tondre, r’vôdre, r’vodre, r’voûedre ou r’vouedre, v. Ès m’ aint encoé 
eur’baittu (r’dénutè, r’dénuti, r’dépieumè, r’dépouyie, r’dépunmè, r’dépyeumè, r’pieumè, r’punmè, 
r’pyeumè, r’tonju, r’vôju, r’voju, r’voûeju ou r’voueju).
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’baittre, eurbaittre, rbaittre, etc)
boûene, bouene, bouenne (J. Vienat) ou datze, n.f. 
Ç’ ât d’ tai fâte ch’ èls aint raiméssè lai boûene (bouene, bouenne ou datze).tronche, èl aivait di moins tirie son épïndgne (épïndye ou épïnye) di djûe (ou jue) daivô aidgèche, daivô 
épièt»
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breuillie (J. Vienat), breûyachie, breuyachie, breûyassie, breuyassie, breûyèchie, breuyèchie, breûyèssie, 
breuyèssie, breûyie, breuyie, freûyachie, freuyachie, freûyassie, freuyassie, freûyie, freuyie, frouyachie, 
frouyassie, frouyie, trichie ou tritchie, v. Nôs ains predju poch’qu’ èls aint breuillie (breûyachie, 
breuyachie, breûyassie, breuyassie, breûyèchie, breuyèchie, breûyèssie, breuyèssie, breûyie, breuyie, 
freûyachie, freuyachie, freûyassie, freuyassie, freûyie, freuyie, frouyachie, frouyassie, frouyie, trichie ou 
tritchie).bregnâd, âde, bregnad, ade, breuillou, ouse, ouje (J. Vienat), breûyachou, ouse, ouje,  breuyachou, ouse, 
ouje, breûyassou, ouse, ouje, breuyassou, ouse, ouje, 
breûyèchou, ouse, ouje, breuyèchou, ouse, ouje, breûyèssou, ouse, ouje, breuyèssou, ouse, ouje, 
breûyou, ouse, ouje, breuyou, ouse, ouje, 
freûyachou, ouse, ouje, freuyachou, ouse, ouje, 
freûyassou, ouse, ouje, freuyassou, ouse, ouje, 
freûyou, ouse, ouje, freuyou, ouse, ouje, 
frouyachou, ouse, ouje, frouyassou, ouse, ouje, 
frouyou, ouse, ouje, trichou, ouse, ouje ou 
tritchou, ouse, ouje, n.m. I n’ veus pus djûere d’aivô ci bregnâd (bregnad, breuillou, breûyachou, 
breuyachou, breûyassou, breuyassou, breûyèchou, breuyèchou, breûyèssou, breuyèssou, breûyou, 
breuyou, freûyachou, freuyachou, freûyassou, freuyassou, freûyou, freuyou, frouyachou, frouyassou, 
frouyou, trichou ou tritchou).
olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) djûes, loc.nom.m.pl. 

Les olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) djûes étïnt chéyébrè tos les quaitre ans è Olyïmpyie.
olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) djûes, loc.nom.m.pl. 

È voérait bïn pairtichipaie és olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) djûes.
sâf le réchpèt qu’ i vôs dais, loc. 
Sâf le réchpèt qu’ i vôs dais, i n’ vôs crais p’.
i vôs djure, loc. 
« Lai daime se r’viré.- Ah, i vôs djure» 
djiâ, n.m. 
L’ Urope aipprend mit’naint [djanvie 2015] è coégnâtre le djiâ.
djiâdichme, n.m. 

L’ djiâdichme s’ ïnfyitre poitchot.
djiâdichte (sans marque du fém.), adj. 
Ê tïn des djiâdichtes prepôs.
djiâdichte (sans marque du fém.), n.m. 
Nôs n’ se srïns dj’mais musè qu’ c’ était ïn djiâdichte.
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djiu-djitchu, n.m. 

L’ djiu-djitchu ât lai miyitére évoingne des Samouraïs
djouây’rie, n.f. È traivaiye dains ènne djouây’rie.
djouâyie, iere, n.m. L’ djouâyie ât dains son aitlie.
djob, n.m. 
Ci raicodjou eur’tçhie ïn djob.
djobâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn poûere djobâ l’ hanne.
djobâ (sans marque du fém.), adj. 
Sai craiyubyitè ât djobâ.
djobâ (sans marque du fém.), n.m. 
Totes les sochietès sont framè d’ djobâs.
djobâdaie, v. 
È les é tus djobâdè.
djobâdije, n.f. 
L’ aittendre pus grant s’rait ènne pure djobâdije.
djob’lïn, n.m. 
Èlle coégnât pus d’ ïn mot en djob’lïn.laîgre (laigre, laîrme, lairme, yaîgres, yaigres, yaîrme ou yairme) de Djob, loc.nom.f. D’aivô les s’mens 
des laîgres (laigres, laîrmes, lairmes, yaîgres, yaigres, yaîrmes ou yairmes) de Djob, an f’sait des 
tchaip’lats.
montaie l’ djob en quéqu’un, loc.v. 
Èlle é montè l’ djob en son véjïn.
s’ montaie l’ djob, loc.v.pron. 
Dâ qu’ èlle s’ ât montè l’ djob, èlle ne dit pus ran.
djoétçhaiche, djotçhaiche ou djouétçhaiche, n.f. 
Nôs ains vu des djoétçhaiches (djotçhaiches ou djouétçhaiches).
caivalie, iere, caivayie, iere, cavalie, iere ou 
cavayie, iere, n.m. L’ caivalie (caivayie, cavalie 
ou cavayie) ât tchoé d’ son tchvâ.
drunme, n.f. 
Èlle fait d’ lai drunme tos les maitïns. 
churvèchti ou churvoichti, n.m. Tiaind qu’ èlle 
s’ airrâte, èlle pésse ïn churvèchti (ou churvoichti). 
è tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) djoûe (ou djoue), loc.adv. L’ afaint s’ en bèye è 
tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) djoûe (ou djoue).  
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hieûtchèt, hieutchèt, hyeûtchèt, hyeutchèt, yetchèt, yeûtchèt ou yeutchèt, n.m. L’afaint bousse des 
hieûtchèts (hieutchèts, hyeûtchèts, hyeutchèts, yetchèts, yeûtchèts ou yeutchèts).hieûtchie, hieutchie, hyeûtchie, hyeutchie, yetchie, yeûtchie, yeutchie, yoûetchie, youetchie ou youxe, 
n.f. 
An ôt dâs ci ses hieûtchies (hieutchies, hyeûtchies, hyeutchies, yetchies, yeûtchies, yeutchies, yoûetchies, 
youetchies ou youxes).
hieûtchie, hieutchie, hyeûtchie, hyeutchie, yetchie, yeûtchie, yeutchie, yoûetchie, youetchie ou younaie, 
v. Çoli fait piaîji d’ lai voûere dïnche hieûtchie (hieutchie, hyeûtchie, hyeutchie, yetchie, yeûtchie, 
yeutchie, yoûetchie, youetchie ou younaie).
djebyie, v. Ès djebyainnent tiaind qu’èls aippregnainnent lai fïn d’  lai dyiere. 

piaîngnou, ouse, ouje, piaingnou, ouse, ouje, piaînjou, ouse, ouje, piainjou, ouse, ouje, pyaîngnou, ouse, ouje, pyaingnou, ouse, ouje, pyaînjou, ouse, ouje ou pyainjou, ouse, ouje, raibait-djoûe ou raibait-djoue (invariable), adj. Èlle ât ïn pô piaîngnouse (piaingnouse, piaînjouse, piainjouse, pyaîngnouse, pyaingnouse, pyaînjouse, pyainjouse, raibait-djoûe ou raibait-djoue).

piaîngnou, ouse, ouje, piaingnou, ouse, ouje, piaînjou, ouse, ouje, piainjou, ouse, ouje, pyaîngnou, ouse, ouje, pyaingnou, ouse, ouje, pyaînjou, ouse, ouje ou pyainjou, ouse, ouje, raibait-djoûe ou raibait-djoue (invariable), n.m. An trove tot paitchot des piaîngnous (piaingnous, piaînjous, piainjous, pyaîngnous, pyaingnous, pyaînjous, pyainjous, raibait-djoûe ou raibait-djoue).
raibait-djoûe ou raibait-djoue (invariable), n.m. 
È r’djâse d’ ses raibait-djoûe (ou raibait-djoue).
dgendyaie, dgïndyaie, dyïndy’naie, fraguèyie, fredyïndyaie, freguéyie, frïndyaie, frïngolaie, youcattaie, 
youquaie, youtçhaie ou youxaie, v. Èl é dgendyè (dgïndyè, dyïndyenè, fraguéyie, fredyïndyè, freguéyie, 
frïndyè, frïngolè, youcattè, youquè, youtçhè ou youxè) tiaind qu’ èl é trovè son crôma.
djaimbèyie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, tchaimbèyie, traîyie, traiyie ou trayie (J. Vienat), v. 
Èlle djaimbèye (sâtraîye, sâtraiye, satraîye, satraiye, tchaimbèye, traîye, traiye ou traye) en r’trovaint 
sai mére.
aibout, n.m. 
Yun des aibouts ât reûyie. rempiaicie ç’te raiponce (raiponche, raiponde, raiponjure, raipponce, raipponche, raipponde ou 
raipponjure).
djoint, n.m. 
L’ djoint des doûs lavons ât coitchi.
djoint, n.m. 
Èlle rempiât ïn djoint daivô di piaître.
djoint, n.m. 
Èlle é mâ â djoint di dg’nonye.
djoint, n.m. 
È cheût des eûyes le djoint dains l’ roétchèt.
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djoint, n.m. 
Ces doûes pieces sont r’layies poi ïn couichaint djoint.
djoint, n.m. 
« i aî trovè l’ paiquèt d’ hierbe, èl en d’moérait ïn pô, i m’ seus rôlè ïn djoint »
chi-djoint ou ci-djoint (sans marque du fém.), loc.adj. 
Lai chi-djoint (ou ci-djoint) l’ ïnmaîdge ât dèchtïnnè en vote baîch’natte.
chi-djoint ou ci-djoint, loc.adv. Vôs trov’rèz chi-ïnçhu 
(ou ci-ïnçhu) l’ biat qu’ vôs m’ èz d’maindè.
djoint d’ feurépieutche, loc.nom.m. 

L’ djoint d’ feurépieutche ât ïn eûvie raiccoédg’ment qu’ pèr-mât lai feurépieutche des râyes.
djointè, e, adj. 
Ci tchvâ ât défïnmeu djointè.
bé-djointè, e, adj. 
Ci véye tchvâ ât bé-djointè.
couét-djointè, e, adj. 
Ci polain ât couét-djointè.
drèt-djointè, e, adj. 
Ç’te poutratte ât drèt-djointèe.
hât-djointè, e, adj. 
Ç’t’ djement ât hât-djointèe.
grant-djointè, e, adj. 
Ci tchvâ ât grant-djointè.
djoint’ment, n.m. 
An voit è poinne le djoint’ment di mûe.
djointyaie, v. 
Èl é djointyè tot lai pairoi.
djointyou, ouse, ouje, n.m. 
Ès mainquant d’ djointyous.
è vis (vifs ou vyis) djoints, loc. 
Ci  tchété ât aivu conchtrut è vis (vifs ou vyis) djoints.
chèrdgeint, chordgeint, sarre-djoint, sèrre-djoint, sèrdgeint ou sordgeint, n.m. Ci chèrdgeint 
(chordgeint, sarre-djoint, sèrre-djoint, sèrdgeint (ou sordgeint) n’ ât p’ prou grant.
fie è djoints, loc.nom.m.
L’ dgipaire se sie d’ son fie è djoints.
échpaitlue fie è djoints, loc.nom.f.
L’ maiç’nou é fâte de son échpaitlue fie è djoints.
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djointure, n.f. 
L’ bôlâ ât ènne djointure poch’que lai çhopniere 
s’ airtitiuye â cainnon poi l’ bôlâ.
djointure, n.f. 
Èls aint botè tot poitchot des feurégréyis djointures.
cainne d’époula, loc.nom.f. 
È cope ènne cainne d’ époula.
djuncchion, n.f. 
Ès r’chiquant lai djuncchion des doûes condutes.
djuncchion, n.f. 
Ïn cainâ fait lai djuncchion des dous coûrres.
djuncchion, n.f. 
Les doûes aîrmèes aint fait yôte djuncchion.
djuncchion, n.f. 
Ç’te djuncchion pèrmât le r’drass’ment di couaint.dgeondyou (ou djonglou) l’oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét), loc.nom.m. L’ dgeondyou (ou djonglou) 
l’oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) é d’ grantes grèppes.
djunque ou djuntçhe, n.f. Les djunques (ou djuntçhes) « mairtchant » sains brut, en lai goudiye.
djôsèt paipie, loc.nom.m. 
Èlle se sie d’ djôsèt paipie.
(on trouve aussi toutes ces locutions avec les traductions patoises de Joseph.)
Saint-Djôsèt ou Sïnt-Djôsèt, n. pr. m. 
An féte Saint-Djôsèt (ou Sïnt-Djôsèt) le déjnûef de mârs.
djuâbye ou djvâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci côp n’ ât p’ djuâbye (ou djvâbye).
djuâyie ou djvâyie, v. 
Po l’ môment, è djuâye (ou djvâye) encoé.
djouâ, n.m. 
« L’ mot djouâ ât ènne échpèche de déchcripchion d’ ço qu’ ât le djouâ pailè »
djouâ (sans marque du fém.), adj. 
« Ç’ ât ci Louyis Caron, l’ djouâ l’étre chuprât »
djouâyijaint, ainne, adj. 
È fait paitchie des djouâyijaints graiy’nous.
djouâyijie, v. 
Nôs ainmans l’ ôyi djouâyijie.djubaîbe, djubaibe, djubaîrbe ou djubairbe, n.f. È piainte d’ lai djubaîbe (djubaibe, djubaîrbe ou 
djubairbe).
écâlaie ou écalaie, v. En péssaint, sai mére l’ écâle (ou écale).
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çaçhe, çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha (J. Vienat), roûetchat, rouetchat, 
sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou soiçhe (J. Vienat), n.m. An n’ voit pus dyère d’ afaints djûere â çaçhe 
(çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, 
sarçhe, sarche ou soiçhe).aimoûeniçhe, aimoueniçhe, aimoûeniche, aimoueniçhe, aimoûenisse, aimounisse, niaffe, oûerfidye, 
ouerfidye, toétche, tôrtche, tortche, toûertche, touertche, toûértche, touértche, toûertchie, touertchie ou 
tourtche (J. Vienat), n.f. Èl é r’ci ènne aimoûeniçhe, aimoueniçhe, aimoûeniche, aimoueniçhe, 
aimoûenisse, aimounisse, niaffe, oûefidye, ouerfidye, toétche, tôrtche, tortche, toûertche, touertche, 
toûértche, touértche, toûertchie, touertchie ou tourtche), pe ç’ât bïn fait !chiôchat, chiochat, çhiôchat, çhiochat, chiôçhat, chioçhat, çhiôçhat, çhioçhat, chioûchat, chiouchat, 
çhioûchat, çhiouchat, chioûçhat, chiouçhat, çhioûçhat, çhiouçhat, siôchat, siochat, siôçhat, sioçhat, 
sioûchat, siouchat, sioûçhat ou siouçhat, n.m. Bèye-yi ïn chiôchat (chiochat, çhiôchat, çhiochat, 
chiôçhat, chioçhat, çhiôçhat, çhioçhat, chioûchat, chiouchat, çhioûchat, çhiouchat, chioûçhat, 
chiouçhat, çhioûçhat, çhiouçhat, siôchat, siochat, siôçhat, sioçhat, sioûchat, siouchat, sioûçhat ou 
siouçhat)!
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchat, etc.)
coénou, ouse, ouje, coinnou, ouse, ouje, connou, ouse, ouje, conou, ouse, ouje, coûenou, ouse, ouje, 
couenou, ouse, ouje ou trompètou, ouse, ouje, n.m. Les afaints cheûyant les coénous (coinnous, 
connous, conous, coûenous, couenous ou trompètous).
djûèe ou djuèe, n.f. 
Lai djûèe (ou djuèe) meûjure pus d’ ïn métre.
chique ou chitçhe, n.f. 
An n’ voit bïntôt pus sai chique (ou chitçhe).
djûatte ou djuatte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ afaint ât djûatte (ou djuatte).

raîçhou, ouse, ouje, raiçhou, ouse, ouje, raîchou, ouse, ouje, raichou, ouse, ouje, raîcièt, ètte, raicièt, 
ètte,  
raîcyou, ouse, ouje, raicyou, ouse, ouje, 
raîjou, ouse, ouje, raijou, ouse, ouje, raîsou, ouse, ouje, raisou, ouse, ouje, rèçhou, ouse, ouje, rèchou, 
ouse, ouje, réçhou, ouse, ouje, réchou, ouse, ouje, 
récyou, ouse, ouje, rècyou, ouse, ouje, 
rèeffou, ouse, ouje, réeffou, ouse, ouje, 
rèffou, ouse, ouje, réffou, ouse, ouje, réjou, ouse, ouje, rèjou, ouse, ouje, résou, ouse, ouje ou rèsou, 
ouse, ouje, n.m. Ci raîçhou (raiçhou, raîchou, raichou, raîcièt, raicièt, raîcyou, raicyou, raîjou, raijou, 
raîsou, raisou, rèçhou, rèchou, réçhou, réchou, récyou, rècyou, rèeffou, réeffou, rèffou, réffou, réjou, 
rèjou, résou ou rèsou) é encoé bïn djûe.
aimérie, aimirie, chibyaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. È vôs n’ é p’ 
aimérie (aimirie, chibyè, mérie, midyè, miguè, mirie, vijè, vijie, visè ou visie). 
botaie (boutaie, coutchie ou menttre) en djoûe (ou djoue),  loc.v. Èl é pavou d’ botaie (boutaie, coutchie 
ou menttre) en djoûe (ou djoue).
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r’mérie, rmérie, r’midyaie, rmidyaie, r’migaie, rmigaie, r’mirie, rmirie, r’vijaie, rvijaie, r’vijie, rvijie, 
r’visaie, rvisaie, r’visie ou rvisie, v. È m’ é oûejè r’mérie (rmérie, r’midyaie, rmidyaie, r’miguaie, 
rmiguaie, r’mirie, rmirie, r’vijaie, rvijaie, r’vijie, rvijie, r’visaie, rvisaie, r’visie ou rvisie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.)
djûere (ou djuere) â con (ou coun), loc.v. 
Poru qu’ è n’ djûeuche (ou djueuche) pe â con (ou coun). 
aigate, cârr’nèe, cârrnèe, carr’nèe, carrnèe, ch’taigne, chtaigne, tch’taigne ou tch’taigne, n.f. Èl é ses 
baigattes pieinnes d’ aigates (de cârr’nèes, de cârrnèes, 
de carr’nèes, de carrnèes, de ch’taignes, de chtaignes, de tch’taignes ou de tch’taignes).bouetchai-ye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon), loc. Èl é grôtè son côp ? Ç’ ât pus foûe (ou foue) 
qu’ de djûere (ou djuere) â boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, 
boûetchon ou bouetchon).
djûere (ou djuere) contre lai môtre (ou motre), loc.v. 
« È fât faire vite, Djôsèt, nôs djûans (ou djuans) contre lai môtre (ou motre).
freden’ment, fredoèy’ment, fredoéy’ment, fredonn’ment ou fronden’ment, n.m. L’ afaint ainme le 
freden’ment (fredoèy’ment, fredoéy’ment, fredonn’ment ou fronden’ment) di virat.
pfifrou, ouse, ouje, n.m. 
È graiyene ènne paitichion po pfifrou.
vièyichte, viôliche ou vioyichte (sans marque du féminin), n.m. Lai vièyichte (viôliche ou vioyichte) é 
bïn djûe.
vièyou, ouse, ouje, viôlou, ouse, ouje ou violou, ouse, ouje, n.m. È fât aippiâdji les vièyous (viôlous ou 
violous).
djuâyou, ouse, ouje, djvâyou, ouse, ouje, ou 
dy’vaillon, onne (J. Vienat) ,n.m. Ès dairïnt renvie les djuâyous (djvâyous ou dy’vaillons).
djuâyou, ouse, ouje, djvâyou, ouse, ouje ou 
dy’vaillon, onne (J. Vienat), n.m. Ci djuâyou (djvâyou 
ou dy’vaillon) nôs é fait è piedre.
lievre ou yievre, n.f. 
Ç’te lievre (ou yievre) ât trop couétche.s’djoudyaie, sdjoudyaie, s’djougaie, sdjougaie, s’goulaie ou sgoulaie, v. Che niun ne s’djouye 
(sdjoudye, s’djougue, sdjougue, s’goule ou sgoule), ran 
n’ tchaindge.
 djoûeyiere ou djoueyiere, n.f. 
È tïnt l’ licô poi lai djoûeyiere (ou djoueyiere).
djoule, n.m. 
L’ éyeuve dait bèyie son réjultat en djoules.
è djo, è djoé ou è djoué, loc. 
Nos sons è djo (è djoé ou è djoué) dains note traivaiye.raibait-djo, raibait-djoé ou raibait-djoué, n.m. Èlle veut tchaindgie d’ raibait-djo (raibait-djoé ou 
raibait-djoué).



Feuille1

Page 7813

 è contre-djo, è contre-djoé ou è contre-djoué, loc.adv. 
È fât dépiaicie l’ tabyau, èl ât piaicie è contre-djo 
(è contre-djoé ou è contre-djoué).
 contre-djo, contre-djoé ou contre-djoué, n.m. 
Èlle ât dgeinnèe poi l’ contre-djo (contre-djoé ou contre-djoué).Djordain, Djoérdain, Djouérdain ou Jourdain, n.pr.m. 
Ç’ ât dains les âves di Djordain (Djoérdain, Djouér-dain ou Jourdain) qu’ Djéjus-Chricht feut baptayie 
poi sïnt Djeain-Baptichte.
frâ djo, frâ djoé, frâ djoué, frâs djo, fras djo, frâs djoè, 
fras djoé, frâs djouè ou fras djoué, loc.nom.m. Èl aittend 
l’ frâ djo (frâ djoé, frâ djoué, frâs djo, fras djo, frâs djoé, fras djoé, frâs djouè ou fras djoué).ïntrecâl’râ (ou ïntrecal’râ) djo (djoé ou djoué), loc.nom.m. Yôte tchioni naché ïn  ïntrecâlrâ (ou 
ïntrecal’râ) djo (djoé ou djoué).hâdjo, hâ-djo, hâdjoé, hâ-djoé, hâdjoué, hâ-djoué, hât-djo, hât-djoé ou hât-djoué, n.m. Â tchâtemps, è 
fait hâdjo (hâ-djo, hâdjoé, hâ-djoé, hâdjoué, hâ-djoué, hât-djo, hât-djoé ou hât-djoué) d’ brâment 
boinne houre.bote (boute, mentte ou mije) è djo (djoé ou djoué), loc.nom.f. Ç’te bote (boute, mentte ou mije) è djo 
(djoé ou djoué) lai décolpe.
diryi, dgiryi ou djiryi, n.m. 
Èlle tïnt son diryi (dgiryi ou djiryi).
d’mé-djoénâ, dmé-djoénâ, d’mé-djoinnâ, dmé-djoinnâ, d’mé-djonâ, dmé-djonâ, d’mé-djouénâ ou dmé-
djouénâ, n.m. Ci tchaimp fait bïn ïn d’mé-djoénâ (dmé-djoénâ, d’mé-djoinnâ, dmé-djoinnâ, d’mé-djonâ, 
dmé-djonâ, d’mé-djouénâ ou dmé-djouénâ).
diryiâ, dgiryiâ ou djiryiâ (sans marque du fém.), adj. 
Les «  pajainnes noires neûts d’ lai tieûmune è diryiâ (dgiryiâ ou djiryiâ) vétçhainche »

diryiâ, dgiryiâ ou djiryiâ (sans marque du fém.), adj. 
« I peus foéraie, les aîrmes sont diryiâs (dgiryiâs ou djiryiâs)»
tchem’nou, ouse, ouje ou tchemnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tchem’nou (ou tchemnou) pésse son tch’mïn.
diryiâyichme, dgiryiâyichme ou djiryiâyichme, n.m. 
Dâs tot p’tét, èl ât aivu aittirie poi l’ diryiâyichme (dgiryiâyichme ou djiryiâyichme).
feuyichme, n.m. 
È fait di feuyichme poi Poérreintru.radiodjâsisme, radiodjasichme, radiojâsichme, radioja-sichme ou radiopailichme, n.n. Son embrûe en 
radiodjâ-sisme (radiodjasisme, jâsisme, radiojasichme ou radiopailichme) l’ foche è s’ traindre è 
D’lémont.télébeûyichme, télébeuyichme, télévoétichme, télévoitichme ou téléchpèctatçhichme, n.m. Èlle ainm’-
rait s’ yaincie dains l’ télébeûyichme (télébeuyichme, télévoétichme, télévoitichme ou 
téléchpèctatçhichme).diryiâyichte, dgiryiâyichte ou djiryiâyichte (sans marque du fém), n.m. Èl aichichte en ènne séainche 
déchtïnnèe en tus les  diryiâyichtes (dgiryiâyichtee ou djiryiâyich-tes).
feuyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èls aint  tchaindgie d’ feuyichte.
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radiodjâsiste, radiodjasichte, radiojâsichte, radiojasich-te ou radiopailichte, n.m. Èl ôt l’ radiodjâsiste 
(radiodjasiste, jâsisme, radiojasichte ou radiopailichte) djâsaie d’ polititçhe.télébeûyichte, télébeuyichte, télévoétichte, télévoitichte ou téléchpèctatçhichte, n.m. Èl ât chportif 
télébeûyichte (télébeuyichte, télévoétichte, télévoitichte ou téléchpèc-tatçhichte).djiryiâyichtique djiryiâyichtitçhe (sans marque du fém), adj. Ç’t’ è-djo é botè en breuviure tot lai 
diryiâyichtique (diryiâyichti-tçhe, dgiryiâyichtique, dgiryiâyichtitçhe, djiryiâyich-tique ou 
djiryiâyichtique) preusse.
feuyichtique ou feuyichtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èllle fait tot sïmpyement son feuyichtique (ou 
feuyichtitçhe) traivaiye.radiodjâsistique, radiodjâsistitçhe, radiodjasichtique, radiodjasichtitçhe, radiojâsichtique, 
radiojâsichtitçhe, radiojasichtique, radiojasichtitçhe, radiopailichtique ou radiopailichtitçhe (sans 
marque du fém), adj. Èl ècmen-ce demain sai  radiodjâsistique (radiodjâsistitçhe, radiodjasichtique, 
radiodjasichtitçhe, radiojâsichtique, radiojâsichtitçhe, radiojasichtique, radiojasichtitçhe, 
radiopailichtique ou radiopailichtitçhe) cairriere.
télébeûyichtique, télébeuyichtique, télébeûyichtitçhe, télébeuyichtitçhe, télévoétichtique, 
télévoétichtitçhe télévoitichtique, télévoitichtitçhe, téléchpèctatçhichti-que ou téléchpèctatçhichtitçhe 
(sans marque du fém.), adj. Èlle ât réchponchâbye de ç’te télébeûyichtique (télébeuyichtique, 
télébeûyichtitçhe, télébeuyichtitçhe, télévoétichtique, télévoétichtitçhe télévoitichtique, télévoitichtitçhe, 
téléchpèctatçhichtique ou téléchpèc-tatçhichtitçhe) émichion.
djoénèyatte, djoinnèyatte, djonèyatte ou djouénèyatte,  n.f. An n’ l’ embâtche ran qu’ po des 
djoénèyattes (djoinnèyattes, djonèyattes ou djouénèyattes) de traivaiye.
môtretiu-de-djoué (motretiu-de-djoué, môtre-tiu-de-djoué ou motre-tiu-de-djoué ou pavon-de-djoué), 
n.m. Èlle compte les môtretius-de-djoué (motretius-de-djoué, môtre-tius-de-djoué, motre-tius-de-djoué 
ou pavons-de-djoué). (on trouve aussi tous ces noms écrits en remplaçant djoué par djoé ou par djo)
boéy’naie (pachaie, pachie, poichaie ou poichie) è djo (djoé ou djoué), loc.v. Lai cainnonnâde é boéy’nè 
(pachè, pachie, poichè ou poichie) è djo (djoé ou djoué) l’ mûe.
boéy’naie (pachaie, pachie, poichaie ou poichie) è djo (djoé ou djoué), loc.v. Èls aint boéy’nè (pachè, 
pachie, poichè ou poichie) è djo (djoé ou djoué) ïn compyot.airèe (pitçhatte, pitiatte, pityatte, pointatte, raîe, raie, roûe ou roue) di djo (djoé ou djoué), loc.nom.f. È 
s’yeve en l’ airèe (lai pitçhatte, lai pitiatte, lai pityatte, lai pointatte, lai raîe, lai raie, lai roûe ou lai 
roue) di djo (djoé ou djoué).
roûeneû, roûeneu, roueneû, roueneu, roûe-neû, roûe-neu, roue-neû, roue-neu, (J. Vienat), roûe-neût, 
roûe-neut, roue-neût ou roue-neut, n.f. Poi ç’te tchalou, ç’ ât en lai roûeneû (roûeneu, roueneû, 
roueneu, roûe-neû, roûe-neu, roue-neû, roue-neu, roûe-neût, roûe-neut, roue-neût ou roue-neut) qu’ è 
fait l’ moiyou.

y’vaint (ou y’vant) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. Èlle paît â traivaiye â y’vaint (ou y’vant) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
vaye, véere ou voiye, n.f. 
Èl ât v’ni lai vaye (véere ou voiye) de Paîtçhes.
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d’ âdj’d’heû (âdjd’heû, adj’d’heû, adjd’heû, âdjed’heû, adjed’heû,  âj’d’heû, âjd’heû, aj’d’heû, ajd’heû, 
âjed’heû ou ajed’heû) en tçhïnje (tçhïnze, tyïnje ou tyïnze), loc. Nôs âdrains és maireûles d’ âdj’d’heû 
(âdjd’heû, adj’d’heû, adjd’heû, âdjed’heû, adjed’heû,  âj’d’heû, âjd’heû, aj’d’heû, ajd’heû, âjed’heû ou 
ajed’heû) en tçhïnje (tçhïnze, tyïnje ou tyïnze).
dains tçhïnje (tçhïnze, tyïnje ou tyïnze) djos (djoés ou djoués), loc. È veut chur’ment v’ni dains tçhïnje 
(tçhïnze, tyïnje ou tyïnze) djos (djoés ou djoués).tyaite-temps ou tyaitre-temps, n.m.pl. An n’ oûejait p’ maindgie d’ lai tchie di temps des quaite-temps 
(quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-temps, tçhaitre-temps, tiaite-temps, tiaitre-temps, tyaite-temps ou 
tyaitre-temps).djos (djoés ou djoués) d’ laivon (lavon, piaîntche, piaintche, pyaîntche ou pyaintche), loc.nom.m.pl. 
L’ nïmbre des djos (djoés ou djoués) d’ laivon (lavon, piaîntche, piaintche, pyaîntche ou pyaintche) 
déchpend d’ l’ ïmpoétchainche d’ lai cairdyaijon.
djôte ou djote, n.f. 
L’ ïnmaîdge môtre ènne djôte (ou djote).
réchitâ djôte ou réchitâ djote, loc.nom.f. 
Ès s’ lainçant dains ènne réchitâ djôte (ou djote).
djôte (ou djote) chus l’ âve, loc.nom.f. 
Èl é diaingnie lai djôte (ou djote) chus l’ âve.
djôtou, ouse, ouje ou djotou, ouse, ouje, n.m. 
Les djôtous (ou djotous) airrivant.
djuveinché, chèlle, n.m. 
Ces djuveinchés n’ aint piepe ïn tieûsain.fontainne de djuveinche, loc.nom.f. 
Sai saintè ât c’ment qu’ è y’ é dieche ans ; èlle ne sait p’ dâs laivoù qu’ yi vïnt ç’te fontainne de 
djuveinche.
djouchte, prép. 
Le b’né ât djouchte le môtie.
djouchtaie, v. 
Ïn grôs tèrrâ djouchte lai vie.
djoviâment, adv. 
È vait djoviâment en l’ écôle.
djoviâyitè, n.f. 
Ç’te dgen ât pieinne de djoviâyitè.
djovyïn, ïnne, adj. 
È dait faire ènne djovyïnne meûjure.
djovyïn, ïnne, n.m. 
È r’chenche tos les djovyïns.
djoéyâ, n.m. 
Ç’te médievâ vèlle ât ïn djoéyâ.
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djoéyâ, n.m. 
Èlle raivoéte les djoéyâs d’ lai coranne.
djoéyeûj’ment, djoéyeuj’ment, djoéyeûs’ment, djoéyeus’ment, djoéyouj’ment, djoéyous’ment, 
djoviâment, djoyeûj’ment, djoyeuj’ment, djoyeûs’ment, djoyeus’ment, djôyouj’ment djoyouj’ment, 
djôyous’ment ou djoyous’ment, adv. Èl aicchèpte djoéyeûj’ment (djoéyeuj’ment, djoéyeûs’ment, 
djoéyeus’ment, djoéyouj’ment, djoéyous’ment, djoviâment, djoyeûj’ment, djoyeuj’ment, djoyeûs’ment, 
djoyeus’ment, djôyouj’ment djoyouj’ment, djôyous’ment ou djoyous’ment) ènne eûffre.djoéyeûj’tè, djoéyeuj’tè, djoéyeûs’tè, djoéyeus’tè, djoéyouj’tè, djoéyous’tè, djoviâtè, djoyeûj’tè, 
djoyeuj’tè, djoyeûs’tè, djoyeus’tè, djôyouj’tè djoyouj’tè, djôyous’tè ou djoyous’tè, n.f. Èlle rièt en 
yèjaint les raiblaijiennes djoéyeûj’tès (djoéyeuj’tès, djoéyeûs’tès, djoéyeus’tès, djoéyouj’tès, 
djoéyous’tès, djoviâtès, djoyeûj’tès, djoyeuj’tès, djoyeûs’tès, djoyeus’tès, djôyouj’tès djoyouj’tès, 
djôyous’tès ou djoyous’tès).
djoéyeû, eûse, eûje, djoéyeu, euse, euje, 
djoéyou, ouse, ouje, djoviâ (sans marque du féminin), djoviâd, âde, djoviad, ade, djoyé, e, djoyeû, eûse, 
euje, djoyeu, euse euje ou djôyou, ouse, ouje ou 
djoyou, ouse, ouje, adj. Èl ât paitchi djoéyeû (djoèyeu, djoéyou, djoviâ, djoviâd, djoviad, djoyé, djoyeû, 
djoyeu, djôyou, ou djoyou).
djoéyeû, eûse, eûje, djoéyeu, euse, euje, 
djoéyou, ouse, ouje, djoviâ (sans marque du féminin), djoviâd, âde, djoviad, ade, djoyé, e, djoyeû, eûse, 
euje, djoyeu, euse euje ou djôyou, ouse, ouje ou 
djoyou, ouse, ouje, adj. An ôt les djoéyeûs (djoèyeus, djoéyous, djoviâs, djoviâds, djoviads, djoyés, 
djoyeûs, djoyeus, djôyous, ou djoyous) cris des afaints.
djoéyeû, eûse, eûje, djoéyeu, euse, euje, 
djoéyou, ouse, ouje, djoviâ (sans marque du féminin), djoviâd, âde, djoviad, ade, djoyé, e, djoyeû, eûse, 
euje, djoyeu, euse euje ou djôyou, ouse, ouje ou 
djoyou, ouse, ouje, adj. Èlle nôs entçhvât ènne djoéyeûse (djoèyeuse, djoéyouse, djoviâ, djoviâde, 
djoviade, djoyée, djoyeûse, djoyeuse, djôyouse, ou djoyouse) féte.
baleinne è boche, loc.nom.f. 
Nôs sons envôju poi des baleinnes è boche.
djeubé ou djubé, n.m. 
È fât voûere le djeubé (ou djubé) d’ lai caithédrâ 
d’ Albi.
djubilére ou djubiyére (sans marque du fém.), adj. 
Ès s’ aipparoiyant è fétaie ènne djubilére (ou djubiyére) annèe.
djubilére ou djubiyére (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains  ïn djubilére (ou djubiyére) méd’cïn.
beusyaint, ainne, djebyaint, ainne, djubilaint, ainne  ou djubiyaint, ainne, adj. Ci r’lidgiou é ènne 
beusyainne (djebyainne, djubilainne ou djubiyainne) mïnne.
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djubilè ou djubiyè, n.m. 
Èl étabiât ènne yichte des djubilès (ou djubiyès).
djubilè ou djubiyè, n.m. 
Èlle raivoéte ènne ïnmaîdge di djubilè (ou djubiyè).
beusyou, ouse, ouje, djebyou, ouse, ouje, 
djubilou, ouse, ouje  ou djubiyou, ouse, ouje, n.m. 
Tchétçhe côp, è y é les beusyous (djebyous, djubilous ou djubiyous) è pe les âtres.
djeche, djetche, djoéche, djoétche, djotche, djouéche, djouétche, djuche ou djutche, n.f. Le f’sain ât chus 
sai djeche (djetche, djoéche, djoétche, djotche, djouéche, djouétche, djuche ou djutche).aidjoquaie, aidjoqui (J. Vienat), aidjotçhaie, aidyiyie, empoulaie, empouli ou encapoulaie, v. Note tchait 
aidjoque  (aidjoquât, aidjotçhe, aidyiye, empoule, empoulât ou encapoule) chus ïn aibre
aidjoquaie, aidjotçhaie, andjoquaie, andjotçhaie, encapoulaie, endjoquaie ou endjotçhaie, v. Le f’sain 
aidjoque (aidjotçhe, andjoque, andjotçhe, encapoule, endjoque ou endjotçhe) chus ènne grôsse 
braintche. djutchie, empoulaie, empouli ou endjoqui, v. Lai dg’rainne aidjoquât (aidyiye, andjoquât, djeche, 
djetche, djoéche, djoétche, djouéche, djouétche, djuche, djutche, empoule, empoulât ou endjoquât) chus 
l’ raîtla.

aidjoquaie, aidjotçhaie, andjoquaie, andjotçhaie, encapoulaie, endjoquaie ou endjotçhaie, v. Èl aidjoque 
(aidjotçhe, andjoque, andjotçhe, encapoule, endjoque ou endjotçhe) â sèptieme étaidge. aidjoqui, aidyiyie, andjoqui, djechie, djetchie, djoéchie, djoétchie, djouéchie, djouétchie, djuchie, 
djutchie, empoulaie, empouli ou endjoqui, v. I n’ sais p’ laivoù qu’ èlle aidjoquât (aidyiye, andjoquât, 
djeche, djetche, djoéche, djoétche, djouéche, djouétche, djuche, djutche, empoule, empoulât ou 
endjoquât).djedéo-chréchtien, ienne ou djudéo-chréchtien, ienne, adj. Nôs dains défeindre nôs djedéo-
chréchtiennes (ou dju-déo-chréchtiennes) valous.
djedaiyichme, djedâyichme, djedayichme, djudâyichme ou djudayichme, n.m. Ès praitiquant l’ 
djedayichme (djedâyichme, djedayichme, djudâyichme ou djudayichme).
épainne (ou épeinne) d’ ci Djedais (Djedâs, Djedas, Djudas ou Djûdâs), loc.nom.f. Èlle aiyûe ènne 
épainne (ou épeinne) d’ci Djedais (Djedâs, Djedas, Djudas ou Djûdâs).araye (ou aroiye) de Djedais (Djedâs, Djedas, Djudas ou Djûdâs), loc.nom.f. Les arayes (ou aroiyes) de 
Djedais (Djedâs, Djedas, Djudas ou Djûdâs) sont s’vent conchommè dains les tchïnnois rèchtauraints.
Djedèe ou Djudèe, n.pr.f. 
Èlle yét l’ hichtoire d’ lai Djedèe (ou Djudèe).aîbre (ou aibre) d’ lai Djedèe (ou Djudèe), loc.nom.m. 
Â paitchis-feû, les çhoés des aîbres (ou aibres) d’ lai Djedèe (ou Djudèe) aippairéchant d’vaint les 
feuyes.djedéo-allmoûess, djedéo-all’moûess, djedéo-allmouess, djedéo-all’mouess, djudèo-all’moûess, djudéo-
all-moûess, djudéo-all’mouess ou djudéo-allmouess (sans marque du fém.), adj. Èlle cheut les coués d’ 
ïn djedéo-allmoûess (djedéo-all’moûess, djedéo-allmouess, djedéo-all’mouess, djudèo-all’moûess, 
djudéo-all-moûess, djudéo-all’mouess ou djudéo-allmouess) gymnâje.all-moûess, djudéo-all’mouess ou djudéo-allmouess, n.m. 
L’ djedéo-allmoûess (djedéo-all’moûess, djedéo-allmouess, djedéo-all’mouess, djudèo-all’moûess, 
djudéo-all-moûess, djudéo-all’mouess ou djudéo-allmouess) eur’pôje chus ïn frainchique djâsè, mains 
les heubrous mots pe les heubrèyichmes yi sont nïmbrous.



Feuille1

Page 7818

djedéo-airabe, djedéo-airaibe, djudéo-airabe ou  djudéo-airaibe (sans marque du fém.), n.m. È s’ 
ïntèrèche en lai djedéo-airabe (djedéo-airaibe, djudéo-airabe ou djudéo-airaibe) chevyijâchion en 
Échpaigne.djedéo-airabe, djedéo-airaibe, djudéo-airabe ou  djudéo-airaibe (sans marque du fém.), n.m. Lai djedéo-
airabe (djedéo-airaibe, djudéo-airabe ou djudéo-airaibe) tiul-ture de Tunijie ât rétche.djedéo-airabe, djedéo-airaibe, djudéo-airabe ou  djudéo-airaibe (sans marque du fém.), n.m. Èls aint 
eûvie yôte poûetche en des djedéo-airabes (djedéo-airaibes, djudéo-airabes ou djudéo-airaibes).djedéo-chréchtien, ienne ou djudéo-chréchtien, ienne, adj. Nôs dains défeindre nôs djedéo-
chréchtiennes (ou dju-déo-chréchtiennes) valous.djedéo-chrichtoûenichme, djedéo-chrichtouenichme, djudéo-chrichtoûenichme ou djudéo-
chrichtouenichme, n.m. Èl é preujentè ènne théje chus l’ djedéo-chrich-toûenichme (djedéo-
chrichtouenichme, djudéo-chrich-toûenichme ou djudéo-chrichtouenichme).les convèrtis paigans 
n’ feunent pus foûechies d’ prégimaie  l’ djedéo-chrich-toûenichme (djedéo-chrichtouenichme, djudéo-
chrich-toûenichme ou djudéo-chrichtouenichme).échpai-gnô) tieum’nâtè, étçheuveyie en 1492 s’ réfoûessé â Poutrugâ, en Aifrique di Nord pe dains 
l’Pretch-Ourïn.djedéo-échpaignô ou djudéo-échpaignô (sans marque du fém.), n.m. Ïn anchétre d’ ci djedéo-échpaignô 
(ou djudéo-échpaignô)  s’ était réfoûessie en Chyrie. 
djedéo-échpaignô ou djudéo-échpaignô, n.m. 
Ces dgens aigongeant d’ djâsaie l’ djedéo-échpaignô (ou djudéo-échpaignô). 
djudicâture, n.f. 
Èlle aichure ènne tchairdge de djudicâture.
djudgeatou, ouse, ouje, adj.  
È réye ènne djudgeatouse aiffaire. 
djudgeat’ment, adv.  
Èl é aitch’tè djudgeat’ment ci bïn. 
djudichiouj’ment ou djudichious’ment, adv. 
È nôs l’ é fait è r’mairtçhaie djudichiouj’ment 
(ou djudichious’ment).
djudichiou, ouse, ouje, adj. 
Sai r’maîrtçhe ât djudichiouse.
djudo, n.m. 
Èlle fait di kairatè pe âchi di djudo.djudoca ou djudoka, n.m.  En 1955, l’ nïmbre des djudo-cas (ou djudokas) dains l’ monde toutchait 
envirvô quaitre m’yieyons. 
djudgeâbye ou djudjâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ qu’ él é fait ât djudgeâbye (ou djudjâbye).
â djudgie ou â djudjie, loc.adv. 
Èl é tirie â djudgie (ou djudjie).
â djudgie ou â djudjie, loc.adv. 
An n’ peut p’ tot faire â djudgie (ou djudjie).bote (boute, mentte ou mije) en djudg’ment, loc.nom.f. Sai bote (boute, mentte ou mije)  en djudg’ment 
ât aivu déchidè.
djudgeou, ouse, ouje ou djudjou, ouse, ouje, adj. 
I m’ fôs pe mâ de ç’te djudgeouse (ou djudjouse) fanne.
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djudgeou, ouse, ouje ou djudjou, ouse, ouje, n.m. 
N’ ôs p’ ci djudgeou (ou djudjou) !
djugoulére (sans marque du fém.), adj. 
Èl é mâ en ènne djugoulére yainde.
djugoulére, n.f. 
L’ méd’cïn tâtene ènne djugoulére.
djugoulére, n.f. 
L’ soudaît sarre lai djugoulére.
djugoulaie, v. 
Èls aint djugoulè ci  poûere hanne.
djugoulaie, v. 
Èls aint poéyu djugoulaie sai malaidie.
djugoulaie, v. 
Ci pére djugoule sai baîchatte.
djuélat, atte ou djvélat, atte, n.m. 
Les djuélats (ou djvélats) cheûyant lai djvélâsse écôle.
djuélat ou djvélat, n.m. 
Aïe ! I m’ seus fait mâ â djvélat (ou djvélat).
p’tét-djué ou p’tét-djvé, n.m. 
Aïe ! i m’ seus toquè â p’tét-djué (ou p’tét-djvé).
saibbait, n.m. 
Ç’ ât l’ djoué di saibbait po les djués.
sètte, n.f. 
Les djués fétant lai sètte.qu’ les djuillèttichtes 
(djuillièttichtes, djuiyèttichtes, djullèttichtes, djullièt-tichtes, djuyèttichtes, djuyièttichtes, juillèttichtes, 
juillièttichtes, juiyèttichtes, jullèttieches, jullièttichtes, juyèttichtes ou juyièttichtes) rentrant des 
condgies, les ôtïns yi paitchant.
djuélatte ou djvélatte, n.f. Les djuélattes (ou djvélattes) vaint en lai djvélâsse écôle.
juév’rie ou djvév’rie, n.f. 
Ç’ ât ènne vrâ djuév’rie (ou djvév’rie) qu’ ci coénat.
juév’rie ou djvév’rie, n.f. Les déframès pe raibogris 
l’ aiv’tchons, l’ aiv’neutche peupye des poûeres, lai djuév’rie (ou djvév’rie) d’ Aimchtredaim.
juév’rie ou djvév’rie, n.f. 
An y’ ont eur’preudgie sai djuév’rie (ou djvév’rie).
djiu-djitchu, n.m. 

L’ djiu-djitchu ât lai miyitére évoingne des Samouraïs
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djedjube, n.m. 
Èlle raimésse ïn djedjube tchoi d’ l’ aîbre.
djedjube, n.m. 
L’ djedjube ât bon po lai reûtche.djedjubie, n.m. ou épainne (ou épeinne) di Chricht (ou Chrichte), loc.nom.f. È piainte ïn djedjubie [ou 
ènne épainne (ou épeinne) di Chricht (ou Chrichte)].
dieûlâbaintchâ ou djebochque, n.m. 

« Tiaind è tiaind quéqu’un botait ènne piece dains 
l’ dieûlâbaintchâ (ou djebochque)»
dieûlâbaintchâ ou djebochque, n.m. 
Èl é déchidè d’ aitch’taie ïn dieûlâbaintchâ (ou djebochque).
djïnjorlèp, n.m. 
L’ djïnjorlèp  sie d’ vèlliere en d’vèrches r’médes.
diu ou dyu, n.m. 
Tchétçhe maitïn, lai véye dgen veûde le diu (ou dyu).
diu ou dyu, n.m. 
Tot l’ monde crainge le diu (ou dyu).
diu ou dyu, n.m. 
« Quéqu’un d’ lai faimille ? qu’ è d’maindé… - Son diu (ou dyu), répond ç’te Tchaintâ »
Diu (ou Dyu) Céjar, loc.nom.pr.m. 
Èlle yèt l’ hichtoire d’ ci Diu (ou Dyu) Céjar.
djulien, ienne, djulïn, ïnne, julien, ienne ou julïn, ïnne, adj. L’ djulien (djulïn, julien ou julïn) l’ 
airmoinè feut réframè poi l’ Dyu Céjar, pe r’mânvè encheûte poi ci Grégoûere XIII. Djulien, Djulïn, Julien ou Julïn, n.pr.m. I n’ saivôs p’ qu’ le Djulien (Djulïn, Julien ou Julïn) était ton 
onçha. 
djulienne, djulïnne, julienne ou julïnne, n.f. 
Èlle veut taiyie  lai djulienne (djulïnne, julienne ou julïnne).
djulienne, djulïnne, julienne ou julïnne, n.f. 
L’ tieûj’nie gairnât l’ aissiete de djulienne (djulïnne, julienne ou julïnne).
djulienne, djulïnne, julienne ou julïnne, n.f. 
Èlle é bèyie doûes potches de djulienne (djulïnne, julienne ou julïnne) en son afaint.
djulienne, djulïnne, julienne ou julïnne, n.f. 
Èlle é aitch’tè d’ lai djulienne (djulïnne, julienne ou julïnne) â maîrtchie.
Djulienne, Djulïnne, Julienne ou Julïnne, n.pr.f. 
Sai moirrainne s’ aippeulle Djulienne (Djulïnne, Julienne ou Julïnne) â maîrtchie.
Djuyètte, n.pr.f. « Lai Djuyètte tyeugnait […] dains lai traibôle d’ lai mâjon d’ en faice » 
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var’tâbyes (vartâbyes, var’tabyes, vartabyes, voir’tâbyes, voirtâbyes, voir’tabyes, voirtabyes, vrâs, vras 
ou vrais) bassains (bâssins, bass’nats ou bassnats), loc.nom.m.pl. Note baîchatte é t’ aivu des var’tâbyes 
(vartâbyes, var’tabyes, vartabyes, voir’tâbyes, voirtâbyes, voir’tabyes, voirtabyes, vrâs, vras ou vrais) 
bassains (bâssins, bass’nats ou bass’nats).allaie en lai môtre (ou motre) ou allaie r’môtraie (ou r’motraie), loc.v. Ç’te vâprèe, èl ât aivu en lai 
môtre 
(ou motre) ou èl ât aivu r’môtraie (ou r’motraie).
bèyie les ronçins, loc.v. Ç’ ât l’ bon djoué po bèyie les ronçins.
ronç’naie, v. Èl ât aivu ronç’naie.
poutratte ou poutre, n.f. 
Èl é aitch’tè ènne poutratte (ou poutre).
bidatte, n.f. Ç’te bidatte é lai boinne grantou po ènne baîch’natte.
sâtèga ou satèga, n.m. 
Èl ât tchoi en f’saint di sâtèga (ou satèga).
djungle ou dgunye, n.f. 
L’ afaint yét « L’ Yivre d’ lai djungle (ou dgunye)».
djungle ou dgunye, n.f. 
Çoli s’ ât péssè dains lai pairijïnne djungle (ou dgunye).
djûenou, ouse, ouje ou djuenou, ouse, ouje, adj. 
Ès mijant chus les djûenous (ou djuenous) djvous.
djûenou, ouse, ouje ou djuenou, ouse, ouje, adj. 
Èl é lai djûenouje (ou djuenouje) échtiye.
tchiâli, tchiali, tchiâni, tchiani (D. Frund, Val Terbi), tchiânni, tchianni, tçhioni, tchioni (Montignez), 
tchnâyi, tchnayi ou tchnoyi (sans marque du féminin), adj. 
I seus r’veni d’aivô ci tchiâli (tchiali, tchiâni, tchiani, tchiânni, tchianni, tçhioni, tchioni, tchnâyi, 
tchnayi ou tchnoyi) Pierat.
djûenou, ouse, ouje ou djuenou, ouse, ouje, n.m. 
È djûe d’aivô les djûenous (ou djuenous).
djûen’sgneû, djûen’sgneu, djuen’sgneû, djuen’sgneu, djûen’snieû, djûen’snieu, djuen’snieû ou 
djuen’snieu, n.m. Ç’ ât ïn djûen’sgneû (djûen’sgneu, djuen’sgneû, djuen’sgneu, djûen’snieû, 
djûen’snieu, djuen’snieû ou djuen’snieu) de p’téte nobyèche.
Djunon, n.pr.f. 
Ç’te Djunon d’vïnt ènne aivritouje d’vïnitè d’ Rome.
djunonïn, ïnne, adj. 
Ènne djunonïnne saintè.djipe-tiulatte, dyipe-tiulatte, goéne-tiulatte, goûene-tiulatte,  gouene-tiulatte, s’guéye-tiulatte, sguéye-
tiulatte ou yipe-tiulatte, n.f. Ç’te djipe-tiulatte (dyipe-tiulatte, goéne-tiulatte, goûene-tiulatte,  gouene-
tiulatte, s’guéye-tiulatte, sguéye-tiulatte ou yipe-tiulatte) yi vait bïn.pïnce-djipe, pïnce-dyipe, pïnce-goéné, pïnce-goûené, pïnce-gouené, pïnce-s’guéye, pïnce-sguéye ou 
pïnce-yipe, n.m. Èlle é aitch’tè ïn pïnce-djipe (pïnce-dyipe, pïnce-goéné, pïnce-goûené, pïnce-gouené, 
pïnce-s’guéye, pïnce-sguéye ou pïnce-yipe). 
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poétche-sguèye ou poétche-yipe, n.m. Ci poétche-djipe (poétche-dyipe, poétche-goéné, poétche-goûené, 
poétche-gouené, poétche s’guèye, poétche-sguèye ou poétche-yipe) ât toûeju. (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) djipe (dyipe, s’guéye, sguéye ou yipe), loc.nom.f. Ç’te 
poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) djipe (dyipe, s’guéye, sguéye ou yipe) yi vait bïn. poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) goéné (goûené ou gouené), loc.nom.m. Èlle demainde en sai 
mére d’ yi aitch’taie ïn poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye)
goéné (goûené ou gouené).djipatte, dyipatte, s’guéyatte, sguéyatte ou yipatte, n.f. Èlle tchaindge de djipatte (dyipatte, s’guéyatte, 
sguéyatte ou yipatte) tos les djoués.
goénatte, goûenatte ou gouenatte, n.f. 
Èlle aitchete ènne goénatte (goûenatte ou gouenatte).djipie, iere, dyipie, iere, s’guéyie, iere, sguéyie, iere ou yipie, iere, n.m. L’ djipie (dyipie, s’guéyie, 
sguéyie ou yipie) prend des meûjures.
Djupitre, n.pr.m. 
Ci Djupitre aippairât c’ment qu’ le dûe di cie.
Djupitre, n.pr.m. 
Lai piainatte Djupitre ât tot piein ryuainne.
djupitriyïn, ïnne, adj. L’ djupitriyïn d’ bie-métre vât onze côps ç’tu d’ lai Tiere.
djupitriyïn, ïnne, adj. 
Lai djupitriyïnne épieutche d’ ses cheurcis 
m’ engraingne.
djipè, e, djip’nè, e, dyipè, e, goéné, e, goûené, e, gouenè, e, s’guéyè, e, sguéyè, e, soûertchè, e, 
souertchè, e ou yipè, e, adj. Dains l’ temps, les aîdgies fannes étïnt bïn djipèes (djip’nèes, dyipèes, 
goénèes, goûenèes, gouenèes, s’guéyèes, sguéyèes, soûertchèes, souertchèes ou yipèes).
djipè, e, djip’nè, e, dyipè, e, goéné, e, goûené, e, gouenè, e, s’guéyè, e, sguéyè, e, soûertchè, e, 
souertchè, e ou yipè, e, adj. Èlle poétche ènne djipèe (djip’nèe, dyipèe, goénèe, goûenèe, gouenèe, 
s’guéyèe, sguéyèe, soûertchèe, souertchèe ou yipèe) reube.
djipaie, djip’naie, dyipaie, goénaie, goûenaie, gouenaie, s’guéyaie, sguéyaie, soûertchaie, souertchaie ou 
yipaie, v. Lai baîch’natte djipe (djipene, dyipe, goéne, goûene, gouene, s’guéye, sguéye, soûertche, 
souertche ou yipe) sai pop’natte.djipaie, djip’naie, dyipaie, goénaie, goûenaie, gouenaie, s’guéyaie, sguéyaie, soûertchaie, souertchaie ou 
yipaie, v. Èlle djipe (djipene, dyipe, goéne, goûene, gouene, s’guéye, sguéye, soûertche, souertche ou 
yipe) sai reube de tchâtemps.djipaie, djip’naie, dyipaie, goénaie, goûenaie, gouenaie, s’guéyaie, sguéyaie, soûertchaie, souertchaie ou 
yipaie, v. Èlle é déchidè de djipaie (djip’naie, dyipaie, goénaie, goûenaie, gouenaie, s’guéyaie, 
sguéyaie, soûertchaie, souertchaie ou yipaie) lai ronde tâle.s’ djipaie (s’ djip’naie, s’ dyipaie, s’ goénaie, s’ goûe-naie, s’ gouenaie, se s’guéyaie, se sguéyaie, se 
soûer-tchaie, se souertchaie ou s’ yipaie, v.pron. « Se djipaie (S’ djip’naie, S’ dyipaie, S’ goénaie, S’ 
goûe-naie, 
S’ gouenaie, Se s’guéyaie, Se sguéyaie, Se soûertchaie, Se souertchaie ou S’ yipaie) tiutouj’ment»baîch’nie, baîchnie, baich’nie, baichnie, baîch’notie, baîchnotie, baich’notie, baichnotie, baîch’notre, 
baîchnotre, baich’notre, baichnotre, baîchotie, baichotie, baîch’tiu, baîchtiu, baich’tiu, baichtiu ou 
trimou, n.m. Les djûenes baîchattes faint des migats l’ eûyes en ci baîch’nie (baîchnie, baich’nie, 
baichnie, baîch’notie, baîchnotie, baich’notie, baichnotie, baîch’notre, baîchnotre, baich’notre, 
baichnotre, baîchotie, baichotie, baîch’tiu, baîchtiu, baich’tiu, baichtiu ou trimou).
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Jura, n.pr.m. 
È coégnât tos les yûes di frainçais Jura. 
Jura, n.pr.m. È d’moére dains l’ Jura. 
Jura, n.pr.m. 
Èlle raivoéte lai câtche di Jura. 
djurainchon, n.m. 
Èlle nôs é bèyie di djurainchon. 
djurainde, n.f. 
Le tierme  «djurainde » feut empyoiyie d’vaint ç’tu 
d’ coûeporâchion. 
djemedûe, n.f. 
È s’ fât musaie dous côps d’vaint d’ faire ènne djemedûe.
jurachien, ienne ou jurassien, ienne, adj. 
Èl ainme le jurachien (ou jurassien) fromaidge. 
Jurachien, ienne ou Jurassien, ienne, n.pr.m. 
È prédge les Jurachiens (ou Jurassiens). jurachique, jurachitçhe, jurassique ou jurassitçhe (sans marque du fém.), adj. Çoli daite d’ lai 
jurachique (jurachitçhe, jurassique ou jurassitçhe) boussèe. jurachique, jurachitçhe, jurassique ou jurassitçhe, n.m. L’ jurachique (jurachitçhe, jurassique ou 
jurassitçhe) vait d’ -150 è -110  m’yieyons d’ annèes vierèvire. 
djurat, n.m. 
Des djurats aint offichie nantanment è Bordeaux.  Les tribunâs poéyant oûerdannaie, en lai d’mainde d’ ïn  yujufrutie, qu’ ènne paitchie des moubyes 
aibaingnes en son seingne eûsse yi feuche déyivrè dôs lai sïmpye djuratâ câchion (cachion, câtion, 
cation, piaidge, piaige, plaidge ou pyaidge) d’ les r’preujentaie en
l’ échtïnchion d’ lai djoéyéchainche.  
djurie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn djurie chirudgien. 
djurie (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ât dgétçhè djurie feuraimi di prodjèt. 
djurie (sans marque du fém.), n.m. 
Les djuries prâtant chèrdgeint. 
i vôs djure, loc. 
« Lai daime se r’viré.- Ah, i vôs djure» 
chacre, chaicre, chèr’ment, chèrment, djur’ment, djurment, sacre, saicre, sèrdgeint, soir’ment, soirment 
ou sordgeint, n.m. Pe, mairmeûjaint quéques aiffreûs chacres (chaicres, chèr’ments, chèrments, 
djur’ments, djurments, sacres, saicres, sèrdgeints, soir’ments, soirments ou sordgeints) è s’ yevé.chacre, chaicre, chèr’ment, chèrment, djur’ment, djurment, djuron, sacre, saicre, sèrdgeint, soir’ment, 
soirment ou sordgeint, n.m. « Ènne envoélèe d’ ritchon-n’ments, de chacres (chaicres, chèr’ments, 
chèrments, djur’ments, djurments, djurons, sacres, saicres, sèrdgeints, soir’ments, soirments ou 
sordgeints)»
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chacraie, chacramentaie, chacrementaie, chaicraie, chaicramentaie, chaicrementaie, djurie, promâttre, 
sacraie, sacramentaie, sacrementaie, saicraie, saicramentaie ou saicrementaie, v. Èl é daivu chacraie 
(chacramentaie, chacrementaie, chaicraie, chaicramen-taie, chaicrementaie, djurie, promâttre, sacraie, 
sacra-mentaie, sacrementaie, saicraie, saicramentaie ou saicrementaie) chus lai Bibye.djurie, v. « C’ment qu’ des mâlaissoûetchis tieulèes, c’ment qu’ des pairôles que djurant pe qu’ 
offeinchant l’ araye » 
djurie, v. 
« L’ cra djuré, mains ïn pô taîd, qu’ an n’ yi r’pârait pus » 
djurie, v. 
Ènne faiçon «que ne r’sannait p’ en ïn fâ-fyât, i vôs  djure » 
djurie de, loc.v. 
«An n’ dait p’ djurie de ç’ qu’ an n’ ât p’ chur» 
n’ ran djurie qu’ poi quéqu’un, loc.v. 
Les nïmbrous féd’rès, aipp’lè de totes paîts, ne djurïnt ran qu’ poi lai Dgeronde
s’ djurie, v.pron. 
Ès s’ djurainnent aimitie d’vaint témoin. Fraince, le nïmbre des djurous (ou djurous chires (méches, prétes, prétres, tiuries ou tyuries) ât 
mâlaîgie è fichquaie. 
djudgeate ou djuridicchion, n.f. Èl aichure lai djudgeatte (ou djuridicchion) de ç’t’ aiffaire. 
djudgeate ou djuridicchion, n.f. 
L’ « tribunâ d’ commèrce,  djudgeatte (ou djuridic-chion) étâbyi poi les boutitçhèts» 
djudgeatâ ou djuridicchionnâ (sans marque du féminin), adj.  Èl é ïn djudgeatâ (ou djuridicchionnâ) 
povoi. djudgeatou, ouse, ouje, djuridique ou djuriditçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é poéyu aippoétchaie 
ènne djudgeatouse (djuridique ou djuriditçhe) prove. djudgeatou, ouse, ouje, djuridique ou djuriditçhe (sans marque du fém.), adj. Ïn djudgeatou (djuridique 
ou djuriditçhe) faiche prôdut des éffièts de drèt, sains mainifèchtâchion d’ l’ ïnichiâ v’lantè de ç’tu qu’ 
y ât cheûmi. 
djudgeat’ment, djuridiqu’ment ou djuriditçh’ment, adv.  
Lai cheinteinche ât djudgeat’ment (djuridiqu’ment ou djuriditçh’ment) prononchie. 
djudgeat’ment, djuridiqu’ment ou djuriditçh’ment, adv.  
Djudgeat’ment (Djuridiqu’ment ou Djuriditçh’ment), èl ât dains son drèt. 
djudgeatichme ou djuridichme, n.m.  
Èl é fait prove d’ ïn écchèchif djudgeatichme (ou djuridichme). 
djudgeâconchuy’te ou djurichconchuy’te, n.m.  
Des grôs djudgeâconchuy’tes (ou djurichconchuy’tes) aint traivaiyie en lai leidjâye.  djudgeâprudeince, djudgeâprudeinche, djurichprudeince ou djurichprudeinche, n.m.  Lai 
djudgeâprudeince (djudgeâprudeinche, djurichprudeince ou djurichpru-deinche) ât lai prïnchipâ dou di 
drèt dains les paiyis laivoù que ç’tu-ci dér’vire de l’ eû.  djudgeâprudeince (djudgeâprudeinche, djurichprudeince ou djurichpru-deinche) aidmât l’ 
inaiyénâbyetè d’ lai moubiyie deut.    faire djudgeâprudeince (djudgeâprudeinche, djurichprudeince ou djurichprudeinche), loc.v. « Mon 
grant-pére qu’ i raivoétôs c’ment qu’ le moiyou djudge pe qu’ lai cheinteinche, f’saint 
djudgeâprudeince (djudgeâprudeinche, djurichprudeince ou djurichpru-deinche) po moi…»    



Feuille1

Page 7825

djudgeâprudeinchiâ, djudgeâprudeinciâ, djurichpru-deinchiâ ou djurichprudeinciâ (sans marque du 
fém.), adj.  Èls eunent ïn grant djudgeâprudeinchiâ (djudgeâprudeinciâ, djurichprudeinchiâ ou 
djurichpru-deinciâ) débait.    
djudgichte ou djurichte (sans marque du fém.), n.m.  
Ci djudgichte (ou djurichte) ât l’ orinou  d’ piujious djudgeatous l’ ôvrâs.
djury, n.m. 
Le djury de djudg’ment déjaiyibre. 
djury, n.m. 
Qu’ ât-ç’ que veut déchidaie l’ djury ? 
djury, n.m. 
L’ préjideint aippele les meimbres di djury. 
djury, n.m. 
Voili ïn nové probyème po l’ djury. 
djus, n.m. 
Èlle airrôje le dgigot d’ son djus.
djus, n.m. 
È n’ y é pus d’ djus.
djus, n.m. 
L’ éyeuve ne peut pus eur’yére son djus.
djujaint, n.m. 
Lai nèe aittend l’ djujaint po diaingnie l’ laîrdge.bailainchie (bailaincie, bailanchie, bailancie, balainchie, balaincie, balanchie, balancie ou baroéyie) 
quéqu’un â djus, loc.v.  Ses caim’râdes l’ aint bailainchie (bailaincie, bailanchie, bailancie, balainchie, 
balaincie, balanchie, balancie ou baroéyie) tot véti â djus.
çoli vât l’ djus, loc. 
Po ci prie-li, çoli vât l’ djus.
coét-djus, cot-djus ou couét-djus, n.m. 
Qu’ ât-ç’ qu’ é poéyu décleintchie ci coét-djus (cot-djus ou couét-djus) ?
djus d’ lai tréye, loc.nom.m. 
Nôs n’ ains p’ encoé chmèquè l’ djus d’ lai tréye.
djujèe, n.f. 
An s’ sie d’ ïn b’né de djujèe po l’ gonçh’ment des pées.dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) di djus, loc.v. L’ 
hanne 
qu’ é di s’né ne djete (laince, lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou youpe)  pe d’ djus.
léchie quéqu’un dains son djus, loc.v. 
Niun n’ l’ é édie ; tot l’ monde l’ é léchie dains son djus. chtrabloûere, chtrablouere, chtrafloûere, chtraflouere, strabloûere, strablouere, strafloûere ou straflouere, 
n.f. 
An n’ peut p’ boire ç’te chtrabloûere  (chtrablouere, chtrafloûere, chtraflouere, strabloûere, 
strablouere, strafloûere ou straflouere).
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botaie (boutaie ou menttre) le djus, loc.v. 
Épreuve de botaie (boutaie ou menttre) le djus !
permie djus ou premie djus, loc.nom.m. 
Âdjd’heû, èl â permie djus (ou premie djus).çhaî (çhai, çhiaie, étçhait, étiait, étyait ou pur) djus, loc.adj. Ç’ ât ïn moitan-scienchou çhaî djus (çhai 
djus, çhiai djus, étçhait djus, étiait djus, étyait djus ou pur djus).
braîlaie, brèlaie, brélaie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie, v. Son aich’nie lai braîle (brèle, bréle, 
tchaiye, tchâtche, tchatche ou tchaye).brïndyaie, s’gneûlaie, sgneûlaie, s’gneulaie, sgneulaie, s’nieûlaie, snieûlaie, s’nieulaie ou snieulaie, v. 
Èl é taint brïndyè (s’gneûlè, sgneûlè, s’gneulè, sgneulè, s’nieûlè, snieûlè, s’nieulè ou snieulè) qu’ t’ és 
fait sai v’lantè.
haibardge, hébardge ou hébèrdge, n.f. 
L’ haibardge (hébardge ou hébèrdge) s’airrâte li.
seupgie (J. Vienat), adj. Èl airraitche les seupgies piaints.
djainqu’ è (djeuqu’ è, djeusqu’ è, djunqu’ è ou djuqu’ è) l’ écchès, loc.adv. Son méd’cïn l’ é raichurie 
djainqu’ è (djeuqu’ è, djeusqu’ è, djunqu’ è ou djuqu’ è) l’ écchès.
djainqu’ aidonc, djeuqu’ aidonc, djeusqu’ aidonc, djunqu’ aidonc ou djuqu’ aidonc, loc.adv. 
« Bïn qu’ ses raipports daivô mai soeûr feunent aidé tenju, èlle aivait djainqu’ aidonc (djeuqu’ aidonc, 
djeusqu’ aidonc, djunqu’ aidonc ou djuqu’ aidonc) défu les eûvies confyèts »péssainnent dïnche… djainqu’ è (djeuqu’ è, djeusqu’ è, djunqu’ è ou djuqu’ è) taint qu’ lai mére 
meureuche »enraîjaie, enraijaie, enraîsaie, enraisaie, enréeffaie, enrèeffaie, enréffaie, enrèffaie, enréjaie, enrèjaie, 
enrèsaie, enrésaie ou enriffaie, v. Èl enraîje (enraije, enraîse, enraise, enréeffe, enrèeffe, enréffe, 
enrèffe, enréje, enrèje, enrèse, enrése 
ou enriffe) aidé son étçhéyatte.djainqu’ â-boutichme, djeuqu’ â-boutichme, djeusqu’ â-boutichme, djunqu’ â-boutichme ou djuqu’ â-
boutichme  n.m. L’ djainqu’ â-boutichme (djeuqu’ â-boutichme, djeusqu’ â-boutichme, djunqu’ â-
boutichme ou djuqu’â-boutichme) peut étre ènne frame de l’ échtrémichme. 
djainqu’ â-boutichte, djeuqu’ â-boutichte, djeusqu’ â-boutichte, djunqu’ â-boutichte ou djuqu’ â-
boutichte (sans marque du fém.), adj. È n’ é p’ grôtè è convain-tçhre ç’te djainqu’ â-boutichte (djeuqu’ 
â-boutichte, djeusqu’ â-boutichte, djunqu’ â-boutichte ou djuqu’ â-boutichte) dgen. djainqu’ â-boutichte, djeuqu’ â-boutichte, djeusqu’ â-boutichte, djunqu’ â-boutichte ou djuqu’ â-
boutichte (sans marque du fém.), n.m. Ïn djainqu’ â-boutichte (djeuqu’ â-boutichte, djeusqu’ â-
boutichte, djunqu’ â-boutichte ou djuqu’ â-boutichte) déchpairât, ïn âtre aippairât âlliors.  
djainqu’ â-boutichte, djeuqu’ â-boutichte, djeusqu’ â-boutichte, djunqu’ â-boutichte ou djuqu’ â-
boutichte (sans marque du fém.), n.m. « Èl était ç’ que ci Brichot aipp’lait ïn djainqu’ â-boutichte 
(djeuqu’ â-boutichte, djeusqu’ â-boutichte, djunqu’ â-boutichte ou djuqu’ â-boutichte)»  raippoétchou, ouse, ouje, raippotchou, ouse, ouje,
rantiujou, ouse, ouje, rantiusou, ouse, ouje, 
rentiujou, ouse, ouje ou rentiusou, ouse, ouje, n.m. 
L’ raicodjaire peûnât les raippoétchous  (raippotchous, rantiujous, rantiusous, rentiujous ou 
rentiusous).
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rantiuje-pat, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiuj’pat, 
rentiujpat, rentiuse-pat, rentius’pat ou rentiuspat, n.m. Ç’ ât bïn fait po ci rantiuje-pat (rantiuj’pat, 
rantiujpat, rantiuse-pat, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiuj’pat, rentiujpat, rentiuse-pat, 
rentius’pat 
ou rentiuspat)!
raippoétchaie, raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-
pataie, rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, 
rentiuj’pataie, rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie, v. N’ yi 
dis ran, èlle raippoétche (raippotche, rantiuje-pate, rantiuje, rantiuje, rantiuj’pate, rantiujpate, 
rantiuse-pate, rantiuse, rantiuse, rantius’pate, rantiuspate, rentiuje-pate, rentiuje, rentiuje, rentiuj’pate, 
rentiujpate, rentiuse-pate, rentiuse, rentiuse, rentius’pate ou rentiuspate)!
sainguiy’naie, v. Èl é sainguiy’nè l’ coupâbye.
â pus djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) ou ric è rac, loc.adv. Nôs ains 
meûjurie â pus djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) ou ric è rac.djeûtâcoûe, djeutâcoûe, djeûtrâcoûe, djeutrâcoûe, djuchtâcoûe, jeûtâcoûe, jeutâcoûe ou juchâcoûe, n.m. 
Èls étïnt tus véti de djeûtâcoûe (djeutâcoûe, djeûtrâcoûe, djeutrâcoûe, djuchtâcoûe, jeûtâcoûe, 
jeutâcoue ou juchtâcoûe).djeûtâcoûe, djeutâcoûe, djeûtrâcoûe, djeutrâcoûe, djuchtâcoûe, jeûtâcoûe, jeutâcoûe ou juchâcoûe, n.m. 
Po dainsie èlle vét son djeûtâcoûe (djeutâcoûe, djeûtrâcoûe, djeutrâcoûe, djuchtâcoûe, jeûtâcoûe, 
jeutâcoue ou juchtâcoûe).djeûte, djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte, adj. È fât étre djeûte (djeute, djeûtre, 
djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) d’vaint d’ étre bïnf’sou.
djeûte, djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte, adj. Èlle chôtïnt ènne bèlle pe djeûte 
(djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) câse.djeûte, djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte, adj. Ç’te tiulatte ât trop djeûte (djeute, 
djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte).
djeûte, djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte, adj. Ç’te nonne ât trop djeûte (djeute, 
djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) po dieche dgens.
djeûte, djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte, adj. Èlle ât enfïn dains l’ djeûte (djeute, 
djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte).
djeûte, djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte, adv. Çoli s’ ât péssè djeûte (djeute, 
djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) c‘ment qu’ è le v’lait.è  djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) titre, loc. L' Aindyais r’diaîdge, è 
djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) titre, le djûe des aivisâles c’ment qu’ 
ènne capirnâ l’ aicroba-chie »â djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte), loc.adv. Èls étïnt doze, tçhïnze, vinte, 
an 
n’ saivait p’ â djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte).
ric-rac, adv. Èlle é pajè ric-rac.
c’ment qu’ de djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte), loc.adv. Vôs s’rèz paiyie 
c’ment qu’ de djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte).
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djeût’ment, djeûtment, djeut’ment, djeutment, djeûtr’ment, djeûtrment, djeutr’ment, djeutrment, 
djucht’ment, djuchtment, jeût’ment, jeûtment, jeut’ment, jeutment, jucht’ment ou juchtment, adv. 
Éffoûeche-te d’ te musaie pus djeût’ment (djeûtment, djeut’ment, djeutment, djeûtr’ment, djeûtrment, 
djeutr’ment, djeutrment, djucht’ment, djuchtment, jeût’ment, jeûtment, jeut’ment, jeutment, jucht’ment 
ou juchtment) !jeute-m(o)itan ou juchte-m(o)itan, n.m. L’ pubyic de provïnche, c’ment qu’ craibïn tos les frainçais 
pubyics, aidopte pô lai paichion di rei des Frainçais, l’ djeûte-m(o)itan (djeute-m(o)itan, djeûtre-
m(o)itan, djeutre-m(o)itan, djuchte-m(o)itan, jeûte-m(o)itan, jeute-m(o)itan ou juchte-m(o)itan).djeûchtetè, djeuchtetè, dyeûch’tè, dyeûchtè, dyeuch’tè, dyeuchtè, dyeûchtetè, dyeuchtetè, dyeûtije, 
dyeutije, jeûch’tè, jeûchtè, jeuch’tè, jeuchtè, jeûchtetè, jeuchtetè, jeût’tè ou jeut’tè n.f. Ès tchaintant 
daivô dieûch’tè (dieûchtè, dieuch’tè, dieuchtè, dieûchtetè, dieuchtetè, djeûch’tè, djeûchtè, djeuch’tè, 
djeuchtè, djeûchtetè, djeuchtetè, dyeûch’tè, dyeûchtè, dyeuch’tè, dyeuchtè, dyeûchtetè, dyeuchtetè, 
dyeûtije, dyeutije, jeûch’tè, jeûchtè, jeuch’tè, jeuchtè, jeûchtetè, jeuchtetè, jeût’tè ou jeut’tè).djeûchtetè, djeuchtetè, dyeûch’tè, dyeûchtè, dyeuch’tè, dyeuchtè, dyeûchtetè, dyeuchtetè, dyeûtije, 
dyeutije, jeûch’tè, jeûchtè, jeuch’tè, jeuchtè, jeûchtetè, jeuchtetè, jeût’tè ou jeut’tè n.f. Les afaints 
prédjant daivô ènne défïnmeu dieûch’tè (dieûchtè, dieuch’tè, dieuchtè, dieûchtetè, dieuchtetè, djeûch’tè, 
djeûchtè, djeuch’tè, djeuchtè, djeûchtetè, djeuchtetè, dyeûch’tè, dyeûchtè, dyeuch’tè, dyeuchtè, 
dyeûchtetè, dyeuchtetè, dyeûtije, dyeutije, jeûch’tè, jeûchtè, jeuch’tè, jeuchtè, jeûchtetè, jeuchtetè, 
jeût’tè ou jeut’tè) lai morèye valou d’ yôs raicodjaires.de (dieûch’tè, dieûchtè, dieuch’tè, dieuchtè, dieûchtetè, dieuchtetè, djeûch’tè, djeûchtè, djeuch’tè, 
djeuchtè, djeûchtetè, djeuchtetè, dyeûch’tè, dyeûchtè, dyeuch’tè, dyeuchtè, dyeûchtetè, dyeuchtetè, 
dyeûtije, dyeutije, jeûch’tè, jeûchtè, jeuch’tè, jeuchtè, jeûchtetè, jeuchtetè, jeût’tè ou jeut’tè) loc.adv. Èls 
aint évitè de dieûch’tè (dieûchtè, dieuch’tè, dieuchtè, dieûchtetè, dieuchtetè, djeûch’tè, djeûchtè, 
djeuch’tè, djeuchtè, djeûchtetè, djeuchtetè, dyeûch’tè, dyeûchtè, dyeuch’tè, dyeuchtè, dyeûchtetè, 
dyeuchtetè, dyeûtije, dyeutije, jeûch’tè, jeûchtè, jeuch’tè, jeuchtè, jeûchtetè, jeuchtetè, jeût’tè ou jeut’tè) 
ènne heurse.
bïnaibé, adv. Ç’ ât bïnaibé ch’ è sait yére.

graivate de dieûchtice (dieuchtice, dieûchtiche, dieuchtiche, dieûtije, dieutije, djeûchtice, djeuchtice, 
djeûchtiche, djeuchtiche, djeûtije, djeutije, djuchtice, djuchtiche, dyeûchtice, dyeuchtice, dyeûchtiche, 
dyeuchtiche, dyeûtije, dyeutije, jeûchtice, jeuchtice, jeûchtiche, jeuchtiche, jeûtice, jeutice, jeûtiche, 
jeutiche, jeûtije, jeutije, juchtice ou juchtiche), loc.nom.f. Èl èc-mençait d’ yi sarraie â cô lai graivate 
de dieûchtice (dieuchtice, dieûchtiche, dieuchtiche, dieûtije, dieutije, djeûchtice, djeuchtice, djeûchtiche, 
djeuchtiche, djeûtije, djeutije, djuchtice, djuchtiche, dyeûchtice, dyeuchtice, dyeûchtiche, dyeuchtiche, 
dyeûtije, dyeutije, jeûchtice, jeuchtice, jeûchtiche, jeuchtiche, jeûtice, jeutice, jeûtiche, jeutiche, jeûtije, 
jeutije, juchtice ou juchtiche).
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reindre lai dieûchtice (dieuchtice, dieûchtiche, dieuchtiche, dieûtije, dieutije, djeûchtice, djeuchtice, 
djeûchtiche, djeuchtiche, djeûtije, djeutije, djuchtice, djuchtiche, dyeûchtice, dyeuchtice, dyeûchtiche, 
dyeuchtiche, dyeûtije, dyeutije, jeûchtice, jeuchtice, jeûchtiche, jeuchtiche, jeûtice, jeutice, jeûtiche, 
jeutiche, jeûtije, jeutije, juchtice ou juchtiche), loc.v. Ç’ ât d’main qu’ ès reindant lai dieûchtice 
(dieuchtice, dieûchtiche, dieuchtiche, dieûtije, dieutije, djeûchtice, djeuchtice, djeûchtiche, djeuchtiche, 
djeûtije, djeutije, djuchtice, djuchtiche, dyeûchtice, dyeuchtice, dyeûchtiche, dyeuchtiche, dyeûtije, 
dyeutije, jeûchtice, jeuchtice, jeûchtiche, jeuchtiche, jeûtice, jeutice, jeûtiche, jeutiche, jeûtije, jeutije, 
juchtice ou juchtiche).
aitiujaie, aitiusaie, dénonchie, dénoncie, rantiujaie, rantiujie, rantiusaie, rantiusie, rentiujaie, rentiujie, 
rentiusaie ou rentiusie, v. È n’ coégnât p’ ç’tu qu’ l’ é aitiujè (aitiusè, dénonchie, dénoncie, rantiujè, 
rantiujie, rantiusè, rantiusie, rentiujè, rentiujie, rentiusè ou rentiusie).
dépôjaie, dépojaie, dépôsaie ou déposaie, v. Èl é pavou 
d’ daivoi dépôjaie (dépojaie, dépôsaie ou déposaie).
porcheûdre ou porcheudre, v. 
È s’ ât fait è porcheûdre (ou porcheudre).djeûchticiâbye, djeuchticiâbye, djeûchtichiâbye,  djeuchtichiâbye, djeûtijâbye, djeutijâbye, 
djuchticiâbye, djuchtichiâbye, jeûchticiâbye, jeuchticiâbye, jeûchtichiâbye, jeuchtichiâbye, jeûticiâbye, 
jeuticiâbye, jeûtichiâbye, jeutichiâbye,  jeûtijâbye, jeutijâbye, juchticiâbye ou juchtichiâbye, adj. Ç’ ât 
ïn  dieûchticiâ-bye (dieuchticiâbye, dieûchtichiâbye,  dieuchtichiâbye, dieûtijâbye, dieutijâbye, 
djeûchticiâbye, djeuchticiâbye, djeûchtichiâbye,  djeuchtichiâbye, djeûtijâbye, djeutijâbye, 
djuchticiâbye, djuchtichiâbye, jeûchticiâbye, jeuchticiâbye, jeûchtichiâbye, jeuchtichiâbye, jeûticiâbye, 
jeuticiâbye, jeûtichiâbye, jeutichiâbye,  jeûtijâbye, jeutijâbye, juchticiâbye ou juchtichiâbye) crïnm’nâs 
des frainçais tribunâs.

dieûchticie, iere, dieuchticie, iere, dieûchtichie, iere,  dieuchtichie, iere, dieûtijie, iere, dieutijie, iere, 
djeûchticie, iere, djeuchticie, iere, djeûchtichie, iere,  djeuchtichie, iere, djeûtijie, iere, djeutijie, iere, 
djuchticie, iere, djuchtichie, iere, jeûchticie, iere, jeuchticie, iere, jeûchtichie, iere, jeuchtichie, iere, 
jeûticie, iere, jeuticie, iere, jeûtichie, iere, jeutichie, iere,  jeûtijie, iere, jeutijie, iere, juchticie, iere ou 
juchtichie, iere, n.f. Des rois étïnt aich’bïn  dieûchticies (dieuchticies, dieûchtichies, dieuchtichies, 
dieûtijies, dieutijies, djeûchticies, djeuchticies, djeûchtichies, djeuchtichies, djeûtijies, djeutijies, 
djuchticies, djuchtichies, jeûchticies, jeuchticies, jeûchtichies, jeuchtichies, jeûticies, jeuticies, 
jeûtichies, jeutichies, jeûtijies, jeutijies, juchticies ou juchtichies) qu’ djudges

dieûchticie, iere, dieuchticie, iere, dieûchtichie, iere,  dieuchtichie, iere, dieûtijie, iere, dieutijie, iere, 
djeûchticie, iere, djeuchticie, iere, djeûchtichie, iere,  djeuchtichie, iere, djeûtijie, iere, djeutijie, iere, 
djuchticie, iere, djuchtichie, iere, jeûchticie, iere, jeuchticie, iere, jeûchtichie, iere, jeuchtichie, iere, 
jeûticie, iere, jeuticie, iere, jeûtichie, iere, jeutichie, iere,  jeûtijie, iere, jeutijie, iere, juchticie, iere ou 
juchtichie, iere, n.f. Les  dieûchticies (dieuchticies, dieûchtichies, dieuchtichies, dieûtijies, dieutijies, 
djeûchticies, djeuchticies, djeûchtichies, djeuchtichies, djeûtijies, djeutijies, djuchticies, djuchtichies, 
jeûchticies, jeuchticies, jeûchtichies, jeuchtichies, jeûticies, jeuticies, jeûtichies, jeutichies, jeûtijies, 
jeutijies, juchticies ou juchtichies) f’sïnt è reingnie lai djait.
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dieûchtifiâbye, dieuchtifiâbye, dieûtifiâbye, dieutifiâbye, djeûchtifiâbye, djeuchtifiâbye, djeûtifiâbye, 
djeutifiâbye, djuchtifiâbye, jeûchtifiâbye, jeuchtifiâbye, jeûtifiâbye, jeutifiâbye ou juchtifiâbye, adj. Èl é 
ènne dieûchtifiâbye (dieuchtifiâbye, dieûtifiâbye, dieutifiâbye, djeûchtifiâbye, djeuchtifiâbye, 
djeûtifiâbye, djeutifiâbye, djuchtifiâbye, jeûchtifiâbye, jeuchtifiâbye, jeûtifiâbye, jeutifiâbye ou 
juchtifiâbye) échtiuje.
dieûchtifiâbye, dieuchtifiâbye, dieûtifiâbye, dieutifiâbye, djeûchtifiâbye, djeuchtifiâbye, djeûtifiâbye, 
djeutifiâbye, djuchtifiâbye, jeûchtifiâbye, jeuchtifiâbye, jeûtifiâbye, jeutifiâbye ou juchtifiâbye, adj. Son 
tchoi ât dieûchtifiâbye (dieuchtifiâbye, dieûtifiâbye, dieutifiâbye, djeûchtifiâbye, djeuchtifiâbye, 
djeûtifiâbye, djeutifiâbye, djuchtifiâbye, jeûchtifiâbye, jeuchtifiâbye, jeûtifiâbye, jeutifiâbye ou 
juchtifiâbye).
dieûchtifiaint, ainne, dieuchtifiaint, ainne, dieûtifiaint, ainne, dieutifiaint, ainne, djeûchtifiaint, ainne, 
djeuchtifiaint, ainne, djeûtifiaint, ainne, djeutifiaint, ainne, djuchtifiaint, ainne, jeûchtifiaint, ainne, 
jeuchtifiaint, ainne, jeûtifiaint, ainne, jeutifiaint, ainne ou juchtifiaint, ainne, adj. Èlle praye po r’cidre 
lai dieûchtifiainne (dieuchtifiainne, dieûtifiainne, dieutifiainne, djeûchtifiainne, djeuchtifiainne, 
djeûtifiainne, djeutifiainne, djuchtifiainne, jeûchtifiainne, jeuchtifiainne, jeûtifiainne, jeutifiainne ou 
juchtifiainne) graîce.
dieûchtificâtou, dieuchtificâtou, dieûtificâtou, dieutificâtou, djeûchtificâtou, djeuchtificâtou, 
djeûtificâtou, djeutificâtou, djuchtificâtou, jeûchtificâtou, jeuchtificâtou, jeûtificâtou, jeutificâtou ou 
juchtificâtou, adj. Voichi ïn dieûchtificâtou (dieuchtificâtou, dieûtificâtou, dieutificâtou, djeûchtificâtou, 
djeuchtificâtou, djeûtificâtou, djeutificâtou, djuchtificâtou, jeûchtificâtou, jeuchtificâtou, jeûtificâtou, 
jeutificâtou ou juchtificâtou) témoingnaidge. (au féminin : dieûchtificâtouje ou dieûchtificâtouse, etc.)djeûtificâtou, djeutificâtou, djuchtificâtou, jeûchtificâtou, jeuchtificâtou, jeûtificâtou, jeutificâtou ou 
juchtificâtou, n.m. L’ dieûchtificâtou (dieuchtificâtou, dieûtificâtou, dieutificâtou, djeûchtificâtou, 
djeuchtificâtou, djeûtificâtou, djeutificâtou, djuchtificâtou, jeûchtificâtou, jeuchtificâtou, jeûtificâtou, 
jeutificâtou ou juchtificâtou) finât lai dieûchtificâchion di yivre. (au féminin : dieûchtificâtouje ou 
dieûchtificâtouse, etc.)djeûtificâtou, djeutificâtou, djuchtificâtou, jeûchtificâtou, jeuchtificâtou, jeûtificâtou, jeutificâtou ou 
juchtificâtou, n.m. È nôs échpyique c’ ment 
qu’ foncchionne le dieûchtificâtou (dieuchtificâtou, dieûtificâtou, dieutificâtou, djeûchtificâtou, 
djeuchtificâtou, djeûtificâtou, djeutificâtou, djuchtificâtou, jeûchtificâtou, jeuchtificâtou, jeûtificâtou, 
jeutificâtou ou juchtificâtou).dieûchtificâtif, dieuchtificâtif, dieûtificâtif, dieutificâtif, djeûchtificâtif, djeuchtificâtif, djeûtificâtif, 
djeutificâtif, djuchtificâtou, jeûchtificâtif, jeuchtificâtif, jeûtificâtif, jeutificâtif ou juchtificâtif, adj. Ci 
dieûchtificâtif (dieuchtificâtif, dieûtificâtif, dieutificâtif, djeûchtificâtif, djeuchtificâtif, djeûtificâtif, 
djeutificâtif, djuchtificâtou, jeûchtificâtif, jeuchtificâtif, jeûtificâtif, jeutificâtif ou juchtificâtif) 
mémoûere rôte tot pôchibye dote. (au féminin : dieûchtificâtive, etc.)dieûchtificâtif, dieuchtificâtif, dieûtificâtif, dieutificâtif, djeûchtificâtif, djeuchtificâtif, djeûtificâtif, 
djeutificâtif, djuchtificâtou, jeûchtificâtif, jeuchtificâtif, jeûtificâtif, jeutificâtif ou juchtificâtif, adj. 
Voichi ïn dieûchtificâtif (dieuchtificâtif, dieûtificâtif, dieutificâtif, djeûchtificâtif, djeuchtificâtif, 
djeûtificâtif, djeutificâtif, djuchtificâtou, jeûchtificâtif, jeuchtificâtif, jeûtificâtif, jeutificâtif ou 
juchtificâtif) dochie d’ ci fait. (au féminin : dieûchtificâtive, etc.)
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dieûchtificâtif, dieuchtificâtif, dieûtificâtif, dieutificâtif, djeûchtificâtif, djeuchtificâtif, djeûtificâtif, 
djeutificâtif, djuchtificâtou, jeûchtificâtif, jeuchtificâtif, jeûtificâtif, jeutificâtif ou juchtificâtif, n.m. Èlle 
preujente pus d’ ïn dieûchtificâtif (dieuchtificâtif, dieûtificâtif, dieutificâtif, djeûchtificâtif, 
djeuchtificâtif, djeûtificâtif, djeutificâtif, djuchtificâtou, jeûchtificâtif, jeuchtificâtif, jeûtificâtif, 
jeutificâtif ou juchtificâtif).djeuchtificâchion, djeûtificâchion, djeutificâchion, djuchtificâchion, jeûchtificâchion, jeuchtificâchion, 
jeûtificâchion, jeutificâchion ou juchtificâchion, n.f. Qu’ ât-ç’ qu’ vôs èz è dire po vote 
dieûchtificâchion (dieuchtificâchion, dieûtificâchion, dieutificâchion, djeûchtificâchion, 
djeuchtificâchion, djeûtificâchion, djeutificâchion, djuchtificâchion, jeûchtificâchion, jeuchtificâchion, 
jeûtificâchion, jeutificâchion ou juchtificâchion) ?djeuchtificâchion, djeûtificâchion, djeutificâchion, djuchtificâchion, jeûchtificâchion, jeuchtificâchion, 
jeûtificâchion, jeutificâchion ou juchtificâchion, n.f. Èl aippoétche lai dieûchtificâchion 
(dieuchtificâchion, dieûtificâchion, dieutificâchion, djeûchtificâchion, djeuchtificâchion, 
djeûtificâchion, djeutificâchion, djuchtificâchion, jeûchtificâchion, jeuchtificâchion, jeûtificâchion, 
jeutificâchion ou juchtificâchion) di paiy’ment.djeuchtificâchion, djeûtificâchion, djeutificâchion, djuchtificâchion, jeûchtificâchion, jeuchtificâchion, 
jeûtificâchion, jeutificâchion ou juchtificâchion, n.f. È contrôle lai dieûchtificâchion (dieuchtificâchion, 
dieûtificâchion, dieutificâchion, djeûchtificâchion, djeuchtificâchion, djeûtificâchion, djeutificâchion, 
djuchtificâchion, jeûchtificâchion, jeuchtificâchion, jeûtificâchion, jeutificâchion ou juchtificâchion) pe 
les maîrdges di yivre.

dieûchtifiaie, dieuchtifiaie, dieûtijie, dieutijie, djeûchtifiaie, djeuchtifiaie, djeûtijie, djeutijie, 
djuchtifiaie, jeûchtifiaie, jeuchtifiaie, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, jeutijie ou juchtifiaie, 
v. 
« N’ poéyaint vidyouraie lai dieûchtiche, an ont dieûchtifiè (dieuchtifiè, dieûtijie, dieutijie, djeûchtifiè, 
djeuchtifiè, djeûtijie, djeutijie, djuchtifiè, jeûchtifiè, jeuchtifiè, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, 
jeûtijie, jeutijie ou juchtifiè) lai foûeche »
dieûchtifiaie, dieuchtifiaie, dieûtijie, dieutijie, djeûchtifiaie, djeuchtifiaie, djeûtijie, djeutijie, 
djuchtifiaie, jeûchtifiaie, jeuchtifiaie, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, jeutijie ou juchtifiaie, 
v. 
« Vôs v’gnïns aittiujie ç’t’ hanne, vôs l’ èz dieûchtifiè (dieuchtifiè, dieûtijie, dieutijie, djeûchtifiè, 
djeuchtifiè, djeûtijie, djeutijie, djuchtifiè, jeûchtifiè, jeuchtifiè, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, 
jeûtijie, jeutijie ou juchtifiè)»

dieûchtifiaie, dieuchtifiaie, dieûtijie, dieutijie, djeûchtifiaie, djeuchtifiaie, djeûtijie, djeutijie, 
djuchtifiaie, jeûchtifiaie, jeuchtifiaie, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, jeutijie ou juchtifiaie, 
v. 
Lai fïn dieûchtifie (dieuchtifie, dieûtije, dieutije, djeûchtifie, djeuchtifie, djeûtije, djeutije, djuchtifie, 
jeûchtifie, jeuchtifie, jeûtiche, jeutiche, jeûtice, jeutice, jeûtije, jeutije ou juchtifie) les moiyïns.
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dieûchtifiaie, dieuchtifiaie, dieûtijie, dieutijie, djeûchtifiaie, djeuchtifiaie, djeûtijie, djeutijie, 
djuchtifiaie, jeûchtifiaie, jeuchtifiaie, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, jeutijie ou juchtifiaie, 
v. 
« Quâsi tote vie d’ hanne ât cangreinnèe poi le bsain qu’ èl é d’ dieûchtifiaie (dieuchtifiaie, dieûtijie, 
dieutijie, djeûchtifiaie, djeuchtifiaie, djeûtijie, djeutijie, djuchtifiaie, jeûchtifiaie, jeuchtifiaie, jeûtichie, 
jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, jeutijie ou juchtifiaie) sai vétçhainche »

dieûchtifiaie, dieuchtifiaie, dieûtijie, dieutijie, djeûchtifiaie, djeuchtifiaie, djeûtijie, djeutijie, 
djuchtifiaie, jeûchtifiaie, jeuchtifiaie, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, jeutijie ou juchtifiaie, 
v. 
L’ è-djo é dieûchtifiè (dieuchtifiè, dieûtijie, dieutijie, djeûchtifiè, djeuchtifiè, djeûtijie, djeutijie, 
djuchtifiè, jeûchtifiè, jeuchtifiè, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, jeutijie ou juchtifiè) nôte 
aivijaîye, nôs échpois.

dieûchtifiaie, dieuchtifiaie, dieûtijie, dieutijie, djeûchtifiaie, djeuchtifiaie, djeûtijie, djeutijie, 
djuchtifiaie, jeûchtifiaie, jeuchtifiaie, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, jeutijie ou juchtifiaie, 
v. 
È môtre en l’ aipprenti c’ment qu’ an dieûchtifie (dieuchtifie, dieûtije, dieutije, djeûchtifie, djeuchtifie, 
djeûtije, djeutije, djuchtifie, jeûchtifie, jeuchtifie, jeûtiche, jeutiche, jeûtice, jeutice, jeûtije, jeutije ou 
juchtifie).
s’ dieûchtifiaie (dieuchtifiaie, dieûtijie, dieutijie, djeûchtifiaie, djeuchtifiaie, djeûtijie, djeutijie, 
djuchtifiaie, jeûchtifiaie, jeuchtifiaie, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, jeutijie ou 
juchtifiaie), v.pron. I n’ sais p’ c’ment qu’ è s’ veut poéyait dieûchtifiaie (dieuchtifiaie, dieûtijie, 
dieutijie, djeûchtifiaie, djeuchtifiaie, djeûtijie, djeutijie, djuchtifiaie, jeûchtifiaie, jeuchtifiaie, jeûtichie, 
jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, jeutijie ou juchtifiaie).
Djuchtïn, ïnne ou Juchtïn, ïnne, n.pr.m. È s’ ïnchtallé « dains lai tchaimbre qu’ ci Djuchtïn (ou Juchtïn) 
s’ eur’tirait »
djute, n.m. 
È nôs môtre son tchaimp de djute.djute, n.m. 
L’ djute, r’jippaint pe bon mairtchie, ât yutiyijè dains la faibriquâchion des coûedges, des fâsces, des 
toiles è sait.
djutaie, v. 
È fât aidé qu’ è djuteuche.
djutou, ouse, ouje, adj. 
Çoli, ç’ ât ènne djutouje aiffaire.
djutou, n.m. 
L’ soudaît salve ïn djutou.
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djûev’nat ou djue’vnat, n.m. 
Èlle é fait son djûev’nat (ou djuev’nat).
djûev’nâ ou djue’vnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne djûev’nâ (ou djuev’nâ) vidyou.
djûev’nâtè ou djue’vnâtè, n.f. 
Son vésaidge réchpire lai djûev’nâtè (ou djuev’nâtè).djouchtâlaingnére ou djouchtâyaingnére (sans marque du fém.), adj. An cheût bïn soîe ç’te 
djouchtâlaingnére (ou djouchtâyaingnére) trâduchion.
djouchtâbotâbye, djouchtâpôjâbye, djouchtâpojâbye, djouchtâpôsâbye ou djouchtâposâbye (sans 
marque du fém.), adj. Voili trâs djouchtâbotâbyes (djouchtâpôjâ-byes, djouchtâpojâbyes, 
djouchtâpôsâbyes ou djouchtâposâbyes) pieces.djouchtâbotè, e, djouchtâpôjè, e, djouchtâpojè, e, djouchtâpôsè, e ou djouchtâposè, e, adj. Ci yivre ât 
piein d’ djouchtâbotèes (djouchtâpôjèes, djouchtâpojèes, djouchtâpôsèes ou djouchtâposèes) l’ 
aivisâles.djouchtâbotaie, djouchtâpôjaie, djouchtâpojaie, djouchtâpôsaie ou djouchtâposaie, v. Èlles 
djouchtâbotant (djouchtâpôjant, djouchtâpojant, djouchtâpôsant ou djouchtâposant) des môtrouses.djouchtâbote, djouchtâpôjichion, djouchtâpojichion, djouchtâpôjition, djouchtâpojition, 
djouchtâpôsichion, djouchtâposichion, djouchtâpôsition ou djouchtâposition, n.f. Ç’te djouchtâbote 
(djouchtâpôjichion, djouchtâpojichion, djouchtâpôjition, djouchtâpojition, djouchtâpôsichion, 
djouchtâposichion, djouchtâpôsition ou djouchtâposition) des tieulèes ât hèyrouje.

kaibiye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é raippoétchè des kaibiyes loitch’ries.
kaibiye, n.m. 
Ès djâsant en mâçhaint di frainçais pe di kaibiye.
Kaibiye (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ces Kaibiyes aint sèrvi dains lai frainçaise aîrmèe.
Kaibiyie, n.pr.f. 
Èlles eur’veniant d’ Kaibiyie.
kaikémono, n.m. 
Èlle môle des kaikémonos.
tchaindgeaint l’ ïnmaîdgeou, loc.nom.m.
L’ tchaindgeaint l’ ïnmaîdgeou aimuje les afaints.
tchaindgeaint ïnmaîdgeou, ouse, ouje, loc.adj.
È raivoéte lai tchaindgeaint  ïnmaîdgeouse émeûsse.
cailife ou caiyife, n.m. 
Èl é djâsè daivô ïn cailife (ou caiyife).

kaingairo, n.m. 
Ïn djûene kaingairo s’aimuje.
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kaingairo-rait, n.m. 
Les kaingairos-raits vétçhant en Auchtralie pe aint ènne grante pregnainne quoûe.
Kant, n.pr.m. Ci Kant moinné ènne vétçhainche d’ ènne paititiuliere dieut’tè. 
biaintche (ou biantche) airdgile (ou airdgiye), loc.nom.f. L’ potie traivaiye lai biaintche (ou 
biantche) airdgile (ou airdgiye),

kairatè, n.m. 
Èlle fait di kairatè pe âchi di djudo.
kairbé, n.m. 
Èls aippyèyant ïn kairbé.
dieun’lâ-dous-çhïnde, n.f. 
È meûjure le temps d’ lai dieun’lâ-dous-çhïnde.
kairitè, n.m. 

Èlles faint di burre de kairitè.L’ kairma eurpôje chus lai couchébr’chion d’ l’ hann’lâ vétçhainche c’ment qu’ d’ ïn 
tchainnon d’ ènne tchïnne de vétçhainches pe ch’lon l’qué les aiccompyis l’ actes 
dains les d’vaintrouses vétçhainches détreminant lai preujente éjichteinche.kairmain,  n.m. 
L’ kairmain évite lai framâchion d’ eurmeûs â raiccoédg’ment d’ l’ âle pe di 
feûj’laidge.
Cairpates ou Kairpates, n.pr.f.pl.  
Les Cairpates (ou Kairpates) sont de framâchion ïn pô pus ainchïnne que les Alpes.cairpatique, cairpatitçhe, kairpatique ou kairpatitçhe (sans marque du fém.), adj.  L’ cairpatique 
(cairpatitçhe, kairpatique ou kairpatitçhe) aîrtçhe se dévôge chus 1500 kilométres de 
grantou.
groûeye ou groueye,  n.m. Ès faint des gairattaidges dains ci groûeye (ou groueye).
groûeyou, ouse, ouje ou groueyou, ouse, ouje, adj. 
Ès creûyant lai groûeyouse (ou groueyouse) roitche.
groûeyouleudgiee ou groueyouleudgie, n.f. 
Èl ât en doûejieme annèe d’ groûeyouleudgie (ou groueyouleudgie).
autoémoinne vèlliere, loc.nom.f. 
Èl aipparoiye son autoémoinne vèlliere.
autoémoinne vèllierou, loc.nom.m. 
Èl ainme faire d’ l’ autoémoinne vèllierou.
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dieun’lâ-dous-çhïnde, n.f. 
È meûjure le temps d’ lai dieun’lâ-dous-çhïnde.
heubrèyirituâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès maindgeant d’ l’ heubrèyirituâ tchie.heubrèyirituâ (sans marque du fém.), adj. 
« Des golgoyatt’ries laivoù qu’ an vend des djués toétchés, des  l’ heubrèyirituâ 
tchairtiut’ries.
nèevatte, n.f. 
Èlle monte dains lai nèevatte.
doératte, n.f. 
« I d’maindé di pain pe d’ lai doératte»doératte, n.f. 

« I aî maindgie ènne doératte â Carthage, djeûte aivaint lai piaice Gambetta. Ïn pô d’ 
tchie m’ é r’bèyie des foûeches»
tchitche-doératte, n.f. 
Ç’te tchitche-doératte é ïn peûtéchaint s’né. 
cape, n.f. L’ soudaît poétche ènne cape.
An trove âchi d’ lai coénïnne (coûenïnne, couenïnne, couènnïnne, écoénïnne, 
écoûenïnne ou écouennïnne) dains les sabats des tchvâs.
couenïnnijâchion, couènnïn-nijâchion, écoénïnnijâchion, écoûenïnnijâchion ou 
écouennïnnijâchion) ât tot piein prononchie. 
L’ aipotitçhaire coénïnnije (coûenïnnije, couenïnnije, couènnïnnije, écoénïnnije, 
écoûenïnnije ou écouennïnnije) des bôlattes. 
Ces cèyuyes se coénïnnijant (coûenïnnijant, couenïnnijant, couènnïnnijant, 
écoénïnnijant, écoûenïnnijant ou écouennïnnijant). 
coinètite ou coûenètite, n.f. 
Sai baichâtte seûffre d’ ènne coinétite (ou coûenètite). 
coinètâpiaichtie ou coûenètâpiaichtie, n.f. 

Ç’te coinètâpiaichtie coûenètâpiaichie é bïn grôtè.
È poétche des traices de s’néye coénïnnôje (coûenïnnôje, couenïnnôje, couènnïnnôje, 
écoénïnnôje, écoûenïnnôje ou écouennïnnôje). 
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coinètâtomie ou coûenètâtomie, n.f. 
Lai coinètâtomie coûenètâtomie s’ ât bïn péssè.v’neutchâvoéte, vneutchâvoéte, v’neûtchâvoéte ou vneûtchâvoéte, n.f. L’ méd’cïn prochéde en 
ènne coinè-tâvoéte (coûenètâvoéte, v’neudgeâvoéte, vneudgeâvoé-te, v’neûdgeâvoéte, 
vneûdgeâvoéte, v’neutchâvoéte, vneutchâvoéte, v’neûtchâvoéte ou vneûtchâvoéte).

bniessons, n.m.pl. kermasse (Bideau), n.f. Èls aipparayant les bniessons (ou lai kermasse).
ducache ou Lai kermasse) sont (ou ât) d’moérè tot piein dgèpâs (ou dgèpâ) dains 
chèrtannes caitholiques rédgions.
bniessons, n.m.pl. kermasse (Bideau), n.f. 
« L’ Eiffel toué n’ feut ran qu’ le phare des aib’nâs bniessons (ou d’ ènne aib’nâ 
kermasse) [l’ Echpoji-chion]  »
cât, n.m. 

È cope des feuyes de cât.
cât, n.m. 
Ès maîtchyant di cât po s’ tyeûtaie.
cât, n.m. 
Les d’vanies aint saiji doûes toinnes de cât. afaint-fot, baibi-fot ou baiby-fot, n.m. Di temps qu’ les pairents djâsant, les boûebats djuant 
en l’ afaint-fot  (â baibi-fot ou â baiby-fot).kief ou sannlat, n.m. 
È s’ léchait allaie paitt’ment chus les deûtes en totes les pyainnéges di kief (ou 
sannlat).
dous-dieugn’mite, n.f. 
Lai dous-dieugn’mite ât ènne aibraîjouse roitche. 

émaîyéchaint ou kif, n.m. 
L’ teufteuf, ç’ ât son émaîyéchaint (ou son kif)! 
émaîyéchaint ou kif, n.m. 
An ont trovè d’ l’ émaîyéchaint (ou di kif) tchie lu.
ç’ ât di kif, loc. 
N’ t’ en fais p’ po ïn détoiye, ç’ ât di kif !
kifaie, piainnéjie ou pyainnégie, v. 
Ç’ ât l’ seingne trutçh en l’ écôle qu’ m’ é fait è kifaie (piainnéjie ou pyainnégie).
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kifaie, piainnéjie ou pyainnégie, v. 
Èl é aidé kifè (piainnéjie ou pyainnégie) les dichtraî-chions.pe aimoués de r’beut ç’ ât c’ment c’ment (cment cment, co co, comme comme ou kif-
kif), çoli s’ yézaîdye pe çoli crôle.ç’ ât c’ment c’ment (cment cment, co co, comme comme ou kif-kif) boérricot (ou borricot), loc. Qu’ te 
pésseuches poi Alle obïn poi Poérreintru, ç’ ât c’ment c’ment (cment cment, co co, 
comme comme ou kif-kif) boérricot (ou borricot).
ç’ ât c’ment c’ment (cment cment, co co, comme comme ou kif-kif), loc. Ci prôdut-chi obïn ç’tu-
li, ç’ ât c’ment c’ment (cment cment, co co, comme comme ou kif-kif).
kil, n.m. « Èlle se taipe (ou tape) encoé son kil de roudge dains lai djouénèe» 
kilo (ou kiyo) l’ étchâd (ou l’ étchad), loc.nom.m. 
Qué l’ aiffaire, daivô ces kilo l’ étchâds (ou kiyo 
l’ étchads) ! 
kilo-euro, kilo-uro, kiyo-euro ou kiyo-uro, n.m. 
Ci budjèt aitt’nât lai sunme de dieche kilo-euros (kilo-uros, kiyo-euros ou kiyo-uros).
kilofrainc ou kiyofrainc, n.m. 
È toutche ènne ann’lâ paiye que s’ éyeuve è dous ceints kilofraincs (ou kiyofraincs).
kilogrammétre, kilogranmétre, kiyogrammétre ou kiyogranmétre, n.m. L’ kilogrammétre 
(kilogranmétre, kiyogrammétre ou kiyogranmétre) vât vierèviere 9,8 djoules. 
kilohertz, kilohèrtz, kiyohertz ou kiyohèrtz, n.m. 
Èl é bèyie son réjultat en kilohertz (kilohèrtz, kiyohertz ou kiyohèrtz).
kilodjoule ou kiyodjoule, n.m. 
L’ éyeuve dait bèyie son réjultat en kilodjoules (ou kiyodjoules).
D’vaint l’ échcoure, le raicodjaire cartiule le kilomé-traidge (ou kiyométraidge) di 
paircoué.kilométraidge ou kiyométraidge, n.m. L’ comptou môtre le kilométraidge (ou kiyométraidge) 
d’ lai dyïmbarde.
â  kilométre ou â kiyométre, loc.adj. 

È r’dyene ïn tèchte graiy’nè â  kilométre (ou â kiyomé-tre).
â  kilométre ou â kiyométre, loc.adj. 
Ces diaîdgeâs chéries sont prôdu â  kilométre (ou â kiyométre).lai Suisse vât 41293 kilométres cârrès (kilométres carrès, kiyomé-tres cârrès ou 
kiyométres carrès).
loc.nom.m. Ïn kilométre cube (kilométre tiube, kilométre tyube, kiyométre cube, 
kiyométre tiube ou kiyométre tyube) vât ïn m’yieyâd d’ métres tiubes.
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kilométre-houre ou kiyométre-houre, n.m. 

Ci tren peut rôlaie è trâs ceints kilométres-houre 
(ou kiyométres-houre).loc.nom.m. Èl ât ïnchcrit po l’ concoué di dj’tè (laincie, lancie, tchaimpè, tchimpè, toulè, 
yaincie, yancie ou youpè) kilométre (ou kiyométre).
An optïnt l’ nïmbre de  kilométres-péssaidgies (ou kiyo-métres-péssaidgies) en 
aiddichionnaint l’ nïmbre de ki-lométres éffiètès seingn’ment poi tchétçhe péssaidgie.
kilométraie ou kiyométraie, v. N’ pésse pe trop prés 
d’ ces ôvries que kilométrant (ou kiyométrant) lai vie.
kilométraie ou kiyométraie, v. 
L’ dgéométre kilométre (ou kiyométre) ïn tch’mïn.
goinfraie, goulâfraie ou goulafraie) des kilométres (ou kiyométres), loc.v. Tiaind qu’ ès paitchant 
en condgie, ès bâfrant (bafrant, bouffant, engâtchant, engatchant, engoulant, fraissant, 
galoufrant, gâtchant, gatchant, goinfrant, goulâfrant ou goulafrant) des kilométres (ou 
kiyométres).
leûce, leuce (Montignez), yeûce ou yeuce, n.f. 
Nôs sons en ènne leûce (leuce, yeûce ou yeuce) di v’laidge.
maindgie des kilométres (ou kiyométres), loc.v. 
È n’ é p’ l’ aivége de maindgie des kilométres (ou kiyométres).
kilométrique, kilométritçhe, kiyométrique ou kiyométri-tçhe (sans marque du fém.), adj. Ès piaiçant 
des nanvèlles kilométriques (kilométritçhes, kiyométriques ou kiyométriques) boûenes.en faire des  kilos (ou kiyos), loc.v. Èl « en fait aidé des kilos (ou kiyos) dains l’ 
yeûtch’nou » kilotanne, kilotoinne, kiyotanne ou kiyotoinne, n.f. Ès prédjant lai maiche di dérâbye de 
roitche è dous ceints kilotannes (kilotoinnes, kiyotannes ou kiyotoinnes).

L’ éffièt d’ ènne youpe d’ ènne kilotanne (kilotoinne, kiyotanne ou kiyotoinne) ât 
ïmprèchionnaint. 
kilowatt ou kiyowatt, n.m. L’ kilowatt (ou kiyowatt) vât vierèviere ïn tchvâ-brussou.kilowatt-houre ou kiyowatt-houre, n.m. 
L’ kilowatt-houre (ou kiyowatt-houre) ât égâvayaint â traivaiye éjétiutè di temps d’ ènne houre poi ènne 
machine qu’ lai poéyainche ât d’ ïn kilowatt. 
djipèpièt, n.m. 
« Les hannes [en Ailbainie] poétchïnt ïn couét goéné, quâsi chembyâbye â djipèpièt» 
k’mono, n.m. 
Èlle é ïn k’mono en soûe.
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r’boudgeâje, rboudgeâje, r’boudgeâse ou rboudgeâse, n.f. Ç’t’ airti djâse des r’boudgeâjes 
(rboudgeâjes, r’boudgeâses ou rboudgeâses).
r’boudgeou, ouse, ouje ou rboudgeou, ouse, ouje (Montignez) n.m. Le r’boudgeou (ou rboudgeou) 
y’ é fait mâ en l’ épale.r’boudg’beûye, rboudg’beûye, r’boudg’beuye ou rboudg’beuye, n.m. Ès botant ces émichions 
chus r’boudg’beûye (rboudg’beûye, r’boudg’beuye ou rboudg’beuye).
r’boudge ou rboudge (Montignez) n.m. 
Èlle ât en ènne séainche de r’boudge (ou rboudge).rboudgeaichsenche) ât aichurie poi l’ muchquâ seinche pe poi les envoélmaidges di 
lebarïnthe d’ l’ ïntranne araye. 
r’boudgeaichseinchâ, rboudgeaichseinchâ, r’boudgeaichsenchâ ou rboudgeaichsenchâ (sans marque du 
fém.), adj. Èl é des r’boudgeaichseinchâs (rboudgeaichseinchâs, r’boudgeaichsenchâs 
ou rboudgeaichsenchâs) haiyuchïnnâchions. 
r’boudgeâbeûye, rboudgeâbeûye, r’boudgeâbeuye ou rboudgeâbeuye, n.m. 
È réye le r’boudgeâbeûye (rboudgeâbeûye, r’boudgeâbeuye ou rboudgeâbeuye).
quoûequaidjou ou quouequaidjou, n.m. 
L’ quoûequaidjou (ou quouequaidjou) ât aîbrecole.
kiochque ou kiostçhe, n.m. 
È fât qu’ i m’ râteuche â kiochque (ou kiostçhe).kiochque, kiostçhe ou paiviyon, n.m. Nôs s’ sons botè en l’ aissôte â kiochque (kiostçhe ou 
paiviyon).
cape ou kippa, n.f. 
Ces djués l’ afaints poétchant lai cape (ou kippa).
ç’léje, çléje, c’lieje ou çliege, n.f. 
Èlle é aitch’tè ïn litre de ç’léje (çléje, ç’lieje ou çlieje).

gotte de ç’léje (çléje, c’lieje ou çliege), loc.nom.f. Tchétçhe annèe è fait d’ lai gotte de ç’léje 
(çléje, ç’lieje ou çlieje).
kirsch, n.m. Èlle m’ é bèyie ïn p’tét varre de kirsch.
ou prât-è-montaie, n.m. Èl aitchete ènne tâle en èmonte (prât-è-aichembyaie, prât-è-
aissembyaie, prât-è-ensannaie, prât-è-ensoénaie, prât-è-ensoinnaie ou prât-è-montaie). prât-è-ensannaie, prât-è-ensoénaie, prât-è-ensoinnaie ou prât-è-montaie) de sor-
vétçhainche d’ carimentra ou d’ carimentran (Marion Matthey), loc.adj. Èlle échquepôje ses croûey’djèts 
(crouey’djèts, tocs, croûey’gots, mâgots, d’ carimautra, d’ carimentra ou d’ 
carimentran) l’ oubjèctes.
(crouey’djèt ou toc, croûey’got, mâgot, de carimautra, de carimentra ou de 
carimentran) l’ hichtoire.
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« L’ croûey’djèt (crouey’djèt, toc, croûey’got, mâgot, carimau ou carimen) é poéyu étre 
eur’praindgie c’ment qu’ ènne caignadgécheinche m’naichaint tote frame 
d’ évoingne obïn è rainvie c’ment qu’ ènne novèlle frame d’ évoingne di bonhèye»

kouivoui, n.m. 
L’ kouivoui épreuve de voulaie.
kouivoui, n.m. 
Èlle maindge des kouivouis.coénatte, coinnatte ou conatte, n.f. Ci côp d’ coénatte (coinnatte ou conatte) m’ é fait è 
pavou.
mainierou, ouse, ouje di voul, loc.adj. 
Ç’ ât ènne mainierouse di voul dgen.
mainierou, ouse, ouje di voul, loc.nom.m. 
È churvaye les mainierous di voul.
mainie di voul, loc.nom.f. Sai mainie di voul é péssè.
koala, n.m. 
Èlle se biscote â moitan des koalas.Koumodo, n.pr.m. 
L’ îye de Koumodo ât coégnu chutôt po aivritaie ènne raîce de voirans d’ pus d’ trâs 
métres de grant.
draidyon (ou draigon) d’ Koumodo, loc.nom.m. 
Èl ât sietè vés ïn draidyon (ou draigon) d’ Koumodo.

dgegaint (ou dgigaint) pâtch’rat (ou pâtchrat), loc.nom.m. L’ dgegain (ou dgigaint) pâtch’rat (ou pâtchrat) n’ é p’ les bèlles tieulèes d’ nôte bieu l’ ôégé.
faiyite, n.f. 
Les coégnéchous djâsant d’ ènne finainchiere faiyite.
échtrache, n.m.
Èl embâlle des côlis dains d’ l’ échtrache.
Crémlïn ou Krémlïn, n.pr.m. 
Èls aint môtrè l’ Cremlïn (ou Krémlïn) en lai télé.
crémlïneleudgie ou krémlïneleudgie, n.f. 
È s’ ïntèrèche en lai cremlïneleudgie (ou krémlïneleud-gie).crémlïneleudye ou krémlïneleudye (sans marque du fém.), n.m. Èlle poje ènne quèchtion â 
cremlïneleudye (ou krémlïneleudye).
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crich, n.m. 
È nôs é môtrè ïn crich.
koufô, n.m. 
È praititçhe le koufô.déneûrré-chaince (déneurréchaince, déneûrréchainche, déneur-réchainche ou 
déneutréchion) ât couainne en trepicâ 
l’ Aifrique pe ât daivu en ïn ornïnnitçhe maintçhe.   
Eus pidie (ou pitie), loc.nom.m ou Kryrié, n.pr.m. 
Les tchaintres aippregnant ïn nové l’ Eus pidie (l’ Eus pitie ou Kryrié).coulainnèe ou kryrièye (Montignez), n.m. Èl é dit ènne coulainnèe d’ djurons (ou kryrièye de 
djurons).
anvacha, anvoicha, kychte ou kystçhe (Montignez), n.m. Èlle é ïn anvacha (anvoicha, kychte ou 
kystçhe) en ènne tchaimbe.
la, n.m. Èlle é djûe ïn la.
lai bèyie bèlle (ou boinne), loc.v. 
È nôs l’ é bèyie bèlle (ou boinne)!
laimbairum, n.m. 

Le laimbairum poétchait âchi l’ ïnchcripchion « poi ci seingne te vaintçhrés ».
laidainiun, n.m. 

Ces chichtes aint bèyie brâment d’ laidainiun.
laimbel, n.m. 

I me d’mainde dains qué m’jure an peut aivoi fiainche â laimbel.
laimbel, n.m. 
Ces prôduts aint yote laimbel.
laimbel, n.m. 
Èlle n’ aitchete ran que ç’ qu’ é ïn laimbel.
laimbel, n.m. 
È s’ preujente és éyéjions dôs l’ sochiâyichte laimbel.
laimbel, n.m. 

È n’ s’ y r’trove pus daivô tos ces laimbels.
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laimbel, n.m. 
« Son laimbel de dyïndye n’ é p’ eur’jippè en l’ érâ di laivitchairdgement »
maîrmatte, mairmatte, meinmyatte ou pottatte, n.f. 
Èlle traît ènne maîrmatte (mairmatte, meinmyatte ou pottatte).  
maîrmatte, mairmatte, meinmyatte ou pottatte, n.f. 
È môle ènne maîrmatte (mairmatte, meinmyatte ou pottatte).  
laimbelijâchion, n.f. 
Tot prôdujou aittend lai laimbelijâchion d’ ses prôduts.
laimbelijie (sans marque du fém.), adj. 
Ès n’ maindgeant ran qu’ di laimbelijie ïn poulat.
laimbelijie, v. 
Ès v’lant laimbelijie ïn froumaidge.
bésaingne, bésoingne, bésingne (J. Vienat), b’saingne, bsaingne, b’soingne, bsoingne ou taîtche, n.f. 
Èl aivaince dains sai bésaingne (bésoingne, bésingne, b’saingne, bsaingne, b’soingne, 
bsoingne ou taîtche).
grôs l’ ôvrâ ou grôs l’ ovrâ, loc.nom.m. 
Èl é ènne ïmprim’rie d’ grôs l’ ôvrâ (ou grôs l’ ovrâ).
maîrmèes, mairmèes, meinmyèes ou pottèes, n.f.pl. 
Èlle tieûye des maîrmèes (mairmèes, meinmyèes ou pottèes).  
maîrmâ, mairmâ, meinmyâ ou pottâ (sans marque du fém.), adj. Èl é mâ en ïn maîrmâ (mairmâ, 
meinmyâ ou pottâ) muchque.  maîrmâ, mairmâ, meinmyâ ou pottâ (sans marque du fém.), adj. È prononche mâ les maîrmâs 
(mairmâs, meinmyâs ou pottâs) cousoinnes.  maîrmâ, mairmâ, meinmyâ ou pottâ (sans marque du fém.), n.f. B, P, M sont des maîrmâs 
(mairmâs, meinmyâs ou pottâs).  maîrmâyijâchion (mairmâyijâchion, meinmyâyijâchion ou pottâyijâchion) de ç’te 
cousoinne.  maîrmâyijâchion, mairmâyijâchion, meinmyâyijâchion ou pottâyijâchion, n.f. Sai maîrmâyijâchion 
(mairmâyijâchion, meinmyâyijâchion ou pottâyijâchion) nôs ébâbât.  
maîrmâyie, mairmâyie, meinmyâyie ou pottâyie, v. 
È  maîrmâye (mairmâye, meinmyâye ou pottâye) les lattres.  s’ maîrmâyie, s’ mairmâyie, s’ meinmyâyie ou s’ pottâyie, v.pron. Ç’te cousoinne se maîrmâye 
(se mairmâye, 
se meinmyâye ou s’ pottâye).  
maîrmè, e, mairmè, e, meinmyè, e ou pottè, e, adj. 
Lai sâdge ât ènne  maîrmèe (mairmèe, meinmyèe 
ou pottèe) piainte.  
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sivat, atte, adj. 
Ç’te çhoé é des sivats pétâs.
sivat, atte, adj. 
Èl é ènne sivatte dgennâtè.
sivat, atte, adj. 
Sai mémoûere ât sivatte.
sivatt’tè, n.f. 
Lai sivatt’tè d’ ci chemique compôjè ât coégnu.
sivatt’tè, n.f. L’ aiffèctive sivatt’tè d’ ci malaite ât âchi échmoûechionnâ.
È graiyene lai yichte des maîrmèdeintâs (mairmèdeintâs, meinmyèdeintâ ou 
pottèdeintâs) cousoinnes.  
Èlle prononche mâ les maîrmèdeintâs (mairmèdeintâs, meinmyèdeintâ ou 
pottèdeintâs).  
maîrmium, mairmium, meinmyium ou pottium, n.f. 
È raivoéte le maîrmium (mairmium, meinmyium ou pottium) d’ ïn caincoidge.  
laiboratoire, n.m. 
È n’ tyitte pe son laiboratoire.
laiboraintïn, ïnne, n.m. 

Èlle traivaiye c’ment laiboraintïnne en l’ hôpitâ.
laiboratoire, n.m. 
È rempiât l’ laiboratoire.
laiboratoire de laindyes, loc.nom.m. 
Èlle vait dains l’ laiboratoire de laindyes.
(on trouve aussi toutes ces locutions avec les traductions patoises de langue)
b’soingnouj’ment, bsoingnouj’ment ou taîtchouj’ment, adv. Èlle raicodje bésaingnouj’ment 
(bésoingnouj’ment, bésingnouj’ment, b’saingnouj’ment, bsaingnouj’ment, 
b’soingnouj’ment, bsoingnouj’ment ou taîtchouj’ment).
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : bésaignous’ment, etc.)
bésaingnou, ouse, ouje, bésoingnou, ouse, ouje, bésingnou, ouse, ouje (J. Vienat), b’saingnou, ouse, 
ouje, bsaingnou, ouse, ouje, b’soingnou, ouse, ouje, bsoingnou, ouse, ouje ou taîtchou, ouse, ouje, adj. 
Sai r’tçhrou ât bésaingnouse (bésoingnouse, bésingnouse, b’saingnouse, bsaingnouse, 
b’soingnouse, bsoingnouse ou taîtchouse).
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bésaingnou, ouse, ouje, bésoingnou, ouse, ouje, bésingnou, ouse, ouje (J. Vienat), b’saingnou, ouse, 
ouje, bsaingnou, ouse, ouje, b’soingnou, ouse, ouje, bsoingnou, ouse, ouje ou taîtchou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn bésaingnou (bésoingnou, bésingnou, b’saingnou, bsaingnou, b’soingnou, 
bsoingnou ou taîtchou) raicodjaire
lai boûetche (ou bouetche) en tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere), loc.adv. Èls aint 
vôtè lai boûetche (ou bouetche) en tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere).  
Lai Boulâye, loc.nom.pr.f. 
È tçhie Lai Boulâye chus lai câtche.  
airaibye, laboéraibye, laboraibye, labouéraibye, laiboéraibye, laiboraibye ou laibouéraibye (sans marque 
du fém.), adj. Ci tchaimp ât airaibye (laboéraibye, laboraibye, labouéraibye, 
laiboéraibye, laiboraibye ou laibouéraibye).
tachie, v. 
Èl ât en train d’ tachie.
r’nov’leû, rnov’leû, r’novleû, rnovleû, r’nov’leu, rnov’leu, r’novleu, rnovleu, r’nov’leût, rnov’leût, 
r’novleût, rnovleût, r’nov’leut, rnov’leut, r’novleut ou rnovleut, n.m. Les cras s’ raissembyant ch’ 
le r’nov’leû (rnov’leû, r’novleû, rnovleû, r’nov’leu, rnov’leu, r’novleu, rnovleu, 
r’nov’leût, rnov’leût, r’novleût, rnovleût, r’nov’leut, rnov’leut, r’novleut ou rnovleut).
cabaya (Montignez), n.m.
Èlle graiboinne le cabaya.
rétoulaie, v.
È rétoule d’vaint lai Fadgiere (Faidgiere ou Foidgiere).
faire des raintchats (rantchats ou vèrcoiyies), loc.v. 
L’ djûene laiboérou é fait des raintchats (rantchats ou vèrcoiyies).L’ potchou (tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou 
tchvalat) n’ ât p’ en oûedre. 
labrador ou laibraidor, n.m.
Èlle nôs môtre di labrador (ou laibraidor).
labrador ou laibraidor, n.m.
È bèye è maindgie en son labrador (ou laibraidor).foûemaîrmâ, foûemairmâ, foûemeinmyâ ou foûepottâ, n.m. Èl é pâtchie ïn foûemaîrmâ 
(foûemairmâ, foûemeinmyâ ou foûepottâ).  
ratchie, roétchie, roeutchie, roitchie ou rotchie, n.m. 
L’ ratchie (roétchie, roeutchie, roitchie ou rotchie) vétçhe vés les roétchouses côtes.
chumaîrmium, chumairmium, chumeinmyium ou chupottium, n.m. Ç’te bétatte é ïn prononchie 
chumaîrmium (chumairmium, chumeinmyium ou chupottium).  
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laibry ou laivry, n.m. 
Èlle çhaitât l’  laibry (ou laivry).  
Lai Bruyére, n.pr. Lai Bruyére eur’voiyait son ôvre en lai loupâ (ou  lyeupâ). 
lebarïnthe, n.m. 
È fayait ïn flè d’ Airiane po soûetchi di lebarïnthe.
lebarïnthe, n.m. 
Ç’te vèlle ât ïn vrâ lebarïnthe.
lebarïnthe, n.m. 
Èlle vétçhe dains ïn lebarïnthe de diffityiuytès.
lebarïnthe, n.m. 
È cheût l’ lebarïnthe d’ lai caithédrâ d’ Chartres.
lebarïnthe, n.m. 
L’ méd’cïn ésâmene son lebarïnthe.
lebarïnthique ou lebârïntitçhe (sans marque du fém.), adj. 
An ât dains ïn lebarïnthique (ou lebarïntitçhe) tieutchi.
lebarïnthique ou lebârïntitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre d’ ïn lebarïnthique (ou lebarïntitçhe) mâ.
lebarïnthodeintâ, n.m. 
Voili les réchtes d’ ïn lebarïnthodeintâ.
chi è li, loc.adv. 
È tchaimpe ses aiffaires chi è li.
loc. Bïn ch’vent, è fât saivoi mânuaie lai cairatte (cairotte, gailri-be, gailriebe, 
gailrûebe, gailruebe, gairatte, gairotte, guèlriebe, guèlrûebe ou guèlruebe) pe l’ ron-dïn 
(l’ ron-geon, l’ soûeta, l’ soueta, l’ soûetat, l’ souetat, lai soûete ou lai souete).
Laicaissaigne, n.pr.f. 
Èls aint aivu ïn aiccreû en Laicaissaigne.lai laiquaije (laitçhaije, laquaije, latçhaije, yaiquaije, yaitçhaije,  yaquaije ou yatçhaije) 
dains l’ traye.
tèrrâ-pierâ, n.m. 
Ès cairattant ïn tèrrâ-pierâ.
lai de Dgénéjarèth, loc.nom.m. 
Lai miraitçhulouje pâtche é t’ aivu yûe ch’ le lai de Dgénéjarèth.
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laichédémonien, ienne, adj. 
Èls aint envèllie ènne laichédémonienne vèlle.
Laichédémonien, ienne, n.pr.m. 
Les Laichédémoniens vétçhïnt dains ïn bé paiyis.
yaç’ment, yach’ment, yaiç’ment, yaich’ment, yaiss’ment ou yass’ment, n.m. Sai mére y’ éde è faire 
ïn aittaitch’ment (éttaitch’ment, laç’ment, lach’ment, laiç’ment, laich’ment, laiss’ment, 
lass’ment, yaç’ment, yach’ment, yaiç’ment, yaich’ment, yaiss’ment ou yass’ment) 
d’ soulaîe. 
aittaitchie, éttaitchie, lachie, lacie, laichie, laicie, laissie, lassie, layie, loiyie, yachie, yacie, yaichie, 
yaicie, yaissie ou yassie, v. Èlle aittaitche (éttaitche, lache, lace, laiche, laice, laisse, lasse, 
laye, loiye, yache, yace, yaiche, yaice, yaisse ou yasse) ènne voéle.

déchiraidge, démiss’laidge, démiss’naidge, dépoéraidge, déraimaidge, détchiraidge, dévoûeraidge ou 
dévoueraidge, v. Lai lattre é péssè â déchiraidge (dépoéraidge, démiss’laidge, 
démiss’naidge, déraimaidge, détchiraidge, dévoûeraidge ou dévoueraidge).
déchiraidge, démiss’laidge, démiss’naidge, dépoéraidge, déraimaidge, détchiraidge, dévoûeraidge ou 
dévoueraidge, v. Èls aichichtant â déchiraidge (dépoéraidge, démiss’laidge, 
démiss’naidge, déraimaidge, détchiraidge, dévoûeraidge ou dévoueraidge) d’ lai 
môtrouse.
dévoueraidge, v. Sai main poétche ènne mairtçhe de déchiraidge (dépoéraidge, 
démiss’laidge, démiss’naidge, déraimaidge, détchiraidge, dévoûeraidge ou 
dévoueraidge).
dévoueraidge, v. Èl é chubi ïn grôs déchiraidge (dépoéraidge, démiss’laidge, 
démiss’naidge, déraimaidge, détchiraidge, dévoûeraidge ou dévoueraidge).
déchirie, démiss’laie, démiss’naie, dépoéraie, déraimaie, détchirie, dévoûeraie ou dévoueraie, v. L’ 
djudge é déchirie (dépoérè, démiss’lè, démiss’nè, déraimè, détchirie, dévoûerè ou 
dévouerè) ïn écrit.
déchirie, démiss’laie, démiss’naie, dépoéraie, déraimaie, détchirie, dévoûeraie ou dévoueraie, v. Èl é 
déchirie (dépoérè, démiss’lè, démiss’nè, déraimè, détchirie, dévoûerè ou dévouerè) sai 
véture.
yaiss’rie ou yass’rie, n.f. Èlle traivaiye ènne lach’rie 
(laç’rie, laich’rie, laiç’rie, laiss’rie, lass’rie, lay’rie, loiy’rie, yach’rie, yaç’rie, 
yaich’rie, yaiç’rie, yaiss’rie ou yass’rie).
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lacherchïns 
(lacerchïns, laicherchïns, laicerchïns, laisserchïns, lasserchïns, yacherchïns, 
yacerchïns, yaicherchïns, yaicerchïns, yaisserchïns ou yasserchïns).farat, farrat, foérat, foérrat, foirat, foirrat, pésse-laiçat ou pésse-yaiçat, n.m. Mon laiçat é predju ïn 
farat (farrat, foérat, foérrat, foirat, foirrat, pésse-laiçat ou pésse-yaiçat).

farat, farrat, foérat, foérrat, foirat, foirrat, pésse-laiçat ou pésse-yaiçat, n.m. È m’ fârait ïn farat 
(farrat, foérat, foérrat, foirat, foirrat, pésse-laiçat ou pésse-yaiçat).
aittaitchou, ouse, ouje, éttaitchou, ouse, ouje, lachou, ouse, ouje, laçou, ouse, ouje, laichou, ouse, ouje, 
laiçou, ouse, ouje, laissou, ouse, ouje, lasssou, ouse, ouje, layou, ouse, ouje, loiyou, ouse, ouje, yachou, 
ouse, ouje, yaçou, ouse, ouje, yaichou, ouse, ouje, yaiçou, ouse, ouje, yaissou, ouse, ouje ou yassou, 
ouse, ouje, n.m. Èlle djâse d’aivô ïn aittaitchou (éttaitchou, lachou, laçou, laichou, laiçou, 
laissou, lassou, layou, loiyou, yachou, yaçou, yaichou, yaiçou, yaissou ou yassou).
Les P’téts Bâts s’ allïnt vendlaie d’ lai sen d’ Lai Chaîf’rie (Chaîfrie, Chaif’rie, 
Chaifrie, Tchaîf’rie, Tchaîfrie, Tchaif’rie ou Tchaifrie).
laîtche ou laitche (sans marque du fém.), adj. 
Ci r’soûe ât laîtche (ou laitche).
laîtche ou laitche (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn laîtche (ou laitche) échtiye.
laîtchie ou laitchie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ ôvraidge ât laîtchie (ou laitchie).
laîtch’ment, laîtchment, lâtch’ment ou lâtchment, adv. 
Èlle s’ ât laîtch’ment (laîtchment, lâtch’ment ou lâtchment) sâvè.
laîtchie ou lâtchie, n.m. 
È vait â laîtchie (ou lâtchie) d’ ballons.
laîtchie ou lâtchie, v. 
Èl é ïn pô laîtchie (ou lâtchie) son p’tét badri.
laîtchie ou lâtchie, v. 
Èl airrive qu’ è  laîtcheuche (ou lâtcheuche) des djurons.
laîtchie ou lâtchie, v. È laîtche (ou lâtche) tos ses aimis.
laîtchie ou lâtchie, v. Lai r’mortçhe é laîtchie (ou lâtchie).
octôbre, él é laîtchie (ou lâtchie)  lai grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou 
sive).  
laîtchie (ou lâtchie) les reingnâs, loc.v. An n’ sait p’ poquoi qu’ èl é laîtchie (ou lâtchie) les reingnâs.laîtchie-prije, lâtchie-prije, vaimbe ou vambe[Montignez], n.m. « ïn laîtchie prije (lâtchie prije, 
vaimbe ou vambe) âqué i n’ me déchidôs p’pe qu’ était aibaingnâ »



Feuille1

Page 7848

laîtchie (ou lâtchie) prije, loc.v., vaimbaie (ou vambaie) [Montignez], v. « Sarrèz bïn, dyainnent-
és ; vadgèz de laîtchie prije (de lâtchie prije, d’vaimbaie ou d’ vambaie).
laîtch’tè, n.f. 
I n’ le craiyôs p’ capâbye d’ ènne tâ laîtch’tè.
fraindgie (sans marque du fém.), adj. 
L’ eûyat é des fraindgies çhoés.
é ïn bé lachi  (laci, laichi, laici, laissi, lassi, layi, loiyi, yachi, yaci, yaichi, yaici, yaissi ou 
yassi).ïn lachi  (laci, laichi, laici, laissi, lassi, layi, loiyi, yachi, yaci, yaichi, yaici, yaissi ou 
yassi) d’ bridjes és l’ aichichtaints.
é ïn lachi  (laci, laichi, laici, laissi, lassi, layi, loiyi, yachi, yaci, yaichi, yaici, yaissi ou 
yassi) de ruattes.
pionat, atte, adj. 
È bèye des pionattes réponches.
pionâment, adj. 
Èlle graiyene pionâment.
pionne, n.f. 
An r’mairtçhe sai pionne.
laîgrâ, laigrâ, laîrmâ, lairmâ, yaîgrâ, yaigrâ, yaîrmâ ou yairmâ (sans marque du fém.), adj. Èl é ïn 
boûetchi laîgrâ (laigrâ, laîrmâ, lairmâ, yaîgrâ, yaigrâ, yaîrmâ ou yairmâ) canâ.
(sans marque du fém.), adj. Lai diaîdge s’ ât sie d’ laîgrâ-orïn (laigrâ-orïn, laîrmâ-orïn, 
lairmâ-orïn, yaîgrâ-orïn, yaigrâ-orïn, yaîrmâ-orïn ou yairmâ-orïn) gaj.
lais, n.m. 
L’ tcheussou aipparaye ïn lais.
lais, n.m. 
L’ chirudgien tïnt ïn lais.
lais d’ aimoué, loc.nom.m. 
Èlle ençhouére ïn tchiffre en lais d’ aimoué.
laiçâ, laissâ, yaiçâ ou yaissâ (sans marque du fém.), adj. Les laiçâs (laissâs, yaiçâs ou yaissâs) 
conduts d’ lai djûene mére sont bïn en oûedre.
laiçâ, laissâ, yaiçâ ou yaissâ (sans marque du fém.), n.m. 
È n’ raimésse pe les laiçâs (laissâs, yaiçâs ou yaissâs).
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rétche en laiçâ-ûe-biantche (laissâ-ûe-biantche, yaiçâ-ûe-biantche ou yaissâ-ûe-
biantche).
laiçâje, laissâje, yaiçâje ou yaissâje, n.f. 
È y é d’ lai laiçâje (laissâje, yaiçâje ou yaissâje) dains ç’te chubchtainche.
laiçate, laissate, yaiçate ou yaissate, n.m. Èls aint trovè  
di laiçate (laissate, yaiçate ou yaissate) d’ airdgent.
laiçâchion, laissâchion, yaiçâchion ou yaissâchion, n.f. 
An yi bèye des harmannes de laiçâchion (laissâchion, yaiçâchion ou yaissâchion).laicè, e, laissè, e, yaicè, e ou yaissè, e, adj. Lai laicèe (laissèe, yaicèe ou yaissèe) çhimainche ât 
boinne.
laicè, e, laissè, e, yaicè, e ou yaissè, e, adj. 
An dirait di laicè (laissè, yaicè ou yaissè) biainc.
laicè, e, laissè, e, yaicè, e ou yaissè, e, adj. 
Èlle se sie d’ (laissèe, yaicèe ou yaissèe) fairainne.
ou yaissâyuainche, n.f.  Lai laiçâyuaince (laiçâyuainche, laissâyuaince, laissâyuainche, 
yaiçâyuaince, yaiçâyuainche, yaissâyuaince ou yaissâyuainche) d’ lai sope ébâbât l’ 
afaint.
laiçâyuaint, ainne, laissâyuaint, ainne, yaiçâyuaint, ainne ou yaissâyuaint, ainne, adj. Èl é trovè ïn 
laiçâyuaint (laissâyuaint, yaiçâyuaint ou yaissâyuaint) tchaimpoigneû.laiçâyuaint, ainne, laissâyuaint, ainne, yaiçâyuaint, ainne ou yaissâyuaint, ainne, adj. Adjd’heû, lai 
mèe ât laiçâyuainne (laissâyuainne, yaiçâyuainne ou yaissâyuainne).laicèe vie, laissèe vie, yaicèe vie ou yaissèe vie, loc.nom.f. È raivoéte lai laicèe (laissèe, yaicèe 
ou yaissèe) vie.

laiçâpoétche, laissâpoétche, yaiçâpoétche ou yaissâpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tieûye ènne laiçâpoétche (laissâpoétche, yaiçâpoétche ou yaissâpoétche) piainte.
fém.), adj. È y é di laicique (laicitçhe, laissique, laissitçhe, yaicique, yaicitçhe, yaissique 
ou yaissitçhe) frement dains ç’te boichon.laiçâ-deinchimétre, laissâ-deinchimétre, yaiçâ-deinchimétre ou yaissâ-deinchimétre, n.m. È s’ sie d’ 
ïn laiçâ-deinsimétre (laissâ-deinsimétre, yaiçâ-deinsimétre ou yaissâ-deinsimétre).
laiçâdjânïnne, laissâdjânïnne, yaiçâdjânïnne ou yaissâdjânïnne, n.f. Ci laicé ât rétche en 
laiçâdjânïnne (laissâdjânïnne, yaiçâdjânïnne ou yaissâdjânïnne). 
laiçorïn, ïnne, laissorïn, ïnne, yaiçorïn, ïnne ou yaissorïn, ïnne, adj. Èlle dait pâre des laiçorïnnes 
(laissorïnnes, yaiçorïnnes ou yaissorïnnes) harmanes. 
laiçorïn, laissorïn, yaiçorïn ou yaissorïn, n.m. 
Ci prôdut ât ïn bon laiçorïn (laissorïn, yaiçorïn ou yaissorïn). laiçâmétre, laissâmétre, yaiçâmétre ou yaissâmétre, n.m. È nenttaye son laiçâmétre (laissâmétre, 
yaiçâmétre ou yaissâmétre). 
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laiçôje, laissôje, yaiçôje ou yaissôje, n.m. 
Èl échtïnme lai t’niou en laiçôje (laissôje, yaiçôje ou yaissôje) di laicé. 

baitun, laîtie, laitie, léetie, lèetie, létie, lètie, maiton, maitté, maitton, yaîtie, yaitie, yéetie, yèetie, yétie 
ou yètie, n.m. Èlle bèye di baitun (laîtie, laitie, léetie, lèetie, létie, lètie, maiton, maitté, 
maitton, yaîtie, yaitie, yéetie, yèetie, yétie ou yètie) és poûes.

baiture, glatze, glotze, laîtie, laitie, léetie, lèetie, létie, lètie, maiton, maitté, maitton, yaîtie, yaitie, yatze, 
yéetie, yèetie, yétie, yètie ou yotze, n.f. Les poûes aint bu tot lai baiture (glatze, glotze, laîtie, 
laitie, léetie, lèetie, létie, lètie, yaîtie, yaitie, yatze, yéetie, yèetie, yétie, yètie ou yotze).
laiçâch’râ, laissâch’râ, yaiçâch’râ ou yaissâch’râ, n.m. 
È bèye le laiçâch’râ (laissâch’râ, yaiçâch’râ ou yaissâch’râ) és poûes. Note tchait 
é léchie le p’tét-laicé (ptét-laicé, p’tét-laissé, ptét-laissé, p’tét-yaicé, ptét-yaicé, p’tét-
yaissé ou ptét-yaissé).
chicodjus, n.m. 
Èl eur’tieûye di tchicodjus. 
laitiunâ (sans marque du fém.) ou laitiunou, ouse, ouje,
adj. Ci tichu ât laitiunâ (ou laitiunou).
laitiunâ (sans marque du fém.) ou laitiunou, ouse, ouje,
adj. Sai dotyumeintâchion ât laitiunâ (ou laitiunouse).
laitiune, n.f. 
È fât boûetchi ç’te laitiune.
laitiune, n.f. 
È raivije les laitiunes des nièvous ceintres.
laitiune, n.f. 
Ci tchvâ é ènne biassi laitiune.
laitiune, n.f. 
Son tèchte é des laitiunes.
laitiune, n.f. 
Èlle é des laitiunes en laitïn.laicuchtre, laitçhuchtre, laitiuchtre ou laityuchtre (sans marque du fém.), adj. Ces dgens vétçhïnt 
dains ïn laicuch-tre (laitçhuchtre, laitiuchtre ou laityuchtre) v’laidge.
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laidainipoétche (sans marque du fém.), adj. 
Les chichtes sont des laidainipoétches l’ aîbras.
laidainiun, n.m. 

Ces chichtes aint bèyie brâment d’ laidainiun.
dâ li, dâs li, das li, dâ yi, dâs yi ou das yi, loc.adv. 
Dâ li (Dâs li, Das li, Dâ yi, Dâs yi ou Das yi), nôs ains vu les Alpes.lai d’rie des d’ries, loc.nom.f. 
Tchétçhe poiyou, dains sai traintchie, s’musait qu’ lai dyierre qu’ è f’sait était lai d’rie 
des d’ries.
dâ chi-li, dâ chi-yi, dâ ci-li, dâ ci-yi, dâs chi-li, das chi-li, dâs chi-yi, das chi-yi, dâs ci-li, das ci-li, dâs 
ci-yi ou das ci-yi, loc.adv. Èl étçhissait ch’ laivi qu’ dâ chi-li (dâ chi-yi, dâ ci-li, dâ ci-yi, 
dâs chi-li, das chi-li, dâs chi-yi, das chi-yi, dâs ci-li, das ci-li, dâs ci-yi ou das ci-yi).
laidïn, n.m. 
Nôs ainmans les ôyi djâsaie l’ laidïn.
laidïno, n.m. 
Ces dgens faint d’ bés l’ éffoûes po maint’ni l’ laidïno.
laidi ou laidit, adj.f.s. 
È vïnt d’ aitch’taie laidi (ou laidit) mâjon.
lâdre (ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre ou lairre) taitche, loc.nom.f. L’ vétrinaire ravoéte les lâdres (ladres, laîdres, laidres, laîres, laires, laîrres

véye choucrache (choucrasse, soucrache ou soucrasse), loc.nom.f. L’ temps veut tchaindgie che ç’te véye choucrache (choucrasse, soucrache ou soucrasse) te bèye âtçhe.
fei di  tchairbo(é ou è)nie [tchairbo(é ou è)nnie, tchairbou(e, é ou è)nie, tchairbou(e, é ou 
è)nnie ou tchairbounie]. Èl ainmait lai Sïnte Vierdge c’ment qu’ el eut ainmè sai 
fanne »
Lai Fontaine, loc. nom.pr.m. 
Lai Fontaine é graiy’nè des fâbyes.
lônon, n.m. 
Ès naidgeant dains ïn lônon.
lônon, n.m. 
Èlle fait d’ lai piondgie dains ïn lônon.
Ïn c’maindaint [...] qu’ ainmait lai yûegraiphie eurieuvé  […] lai frame pe lai 
chituâchion de ç’te meinme lônâ.
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lônâ, n.f. 
V’nije ât baîti chus des lônâs.
lônâ, n.f. 
Èls airrivant â ceintre d’ lai lônâ.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de li (ou yi), loc. Defeû (Defeûe, Defeue, Defeûs, De-feus, D’feû, D’feûe, D’feue, 
D’feûs, D’feus, Feû, Feûe, Feue, Feur, Feûs ou Feus) de li (ou yi), ran d’ nové.
laiye ou laye (sans marque du fém.), adj. 
L’ écôle ât devni laiye (ou laye).
laiye ou laye, n.m. 
È yèt  des laiyes (ou layes).
laiyique ou laiyitçhe, adj.m. 
È poétche ïn laiyique (ou laiyitçhe) haiyon.
laiyique ou laiyitçhe, adj.f. 
Èlle vait en lai laiyique (ou laiyitçhe) écôle.
laiyique ou laiyitçhe, n.m. 
È r’trove les laiyiques (ou laiyitçhes).
laiyique ou laiyitçhe, n.f. 
Lai laiyique (ou laiyitçhe) défend ses aivisâles.
laiyicat ou laiyitçhat, n.m. 
È fait paitchie di layicat (ou layitçhat).
laiyichijâchion ou laiyitçhijâchion, n.f. 
È tïnt en lai laiyichijâchion (ou laiyitçhijâchion) d’ lai raicoédjèye.
laiyichijie ou laiyitçhijie, v. Note vétçhainche ât laiyichijie (ou laiyitçhijie) poi lai preusse.
laiyichijie ou laiyitçhijie, v. 
Lai Révôluchion é laiyichijie (ou laiyitçhijie) l’ ceviye état.
laiyichichme ou laiyitçhichme, n.m. 

È voérait r’veni â laiyichichme (ou laiyitçhichme) di péssè temps.
laiyichichme ou laiyitçhichme, n.m. 
L’ nové laiyichichme (ou laiyitçhichme) é ses défenjous.
laiyichitè ou laiyitçhitè, n.f. 
Lai sochietè çhainne vés lai laiyichitè (ou laiyitçhitè).
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laiyichitè ou laiyitçhitè, n.f. 
È braigue lai laiyichitè (ou laiyitçhitè).
aiyâl’ment (aiyal’ment, léd’ment, lédèt’ment, peut’ment, yéd’ment ou yédèt’ment) 
enraimè.
compoétchè aiyâl’ment (aiyal’ment, léd’ment, lédèt’ment, peut’ment, yéd’ment ou 
yédèt’ment) en mon édyaîd.
peut l’ ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé (J. Vienat), oûejé ou ouejé), n.m. Ci peut 
l’ ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, oûejé ou ouejé) fait è pavou.
aiyâl’ron, onne, aiyal’ron, onne, léd’ron, onne, peut’ron, onne ou yéd’ron, onne, adj. Ç’ ât ènne 
aiyâl’ronne (aiyal’ronne, léd’ronne, peut’ronne ou yéd’ronne) fanne.
aiyâl’ron, aiyal’ron, léd’ron, peut’ron ou yéd’ron, n.m. 
È dainse d’aivô ïn aiyâl’ron (aiyal’ron, léd’ron, peut’ron ou yéd’ron).
aiyâl’tè ou aiyal’tè, n.f. 
È s’ muse és aiyâl’tès (ou aiyal’tès) d’ lai vétçhainche.
qu’ ç’ ât ïn peut l’ ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, oûejé ou 
ouejé).
laiye ou laye, n.f. 
Ç’te laiye (ou laye).é trâs mairtçhaichïns
laiyon ou layon, n.m. 
Ès faint ïn laiyon (ou layon).
laiye ou laye, n.f. 
L’ taiyou bèye des côps d’ laiye (ou laye).
laiye ou laye, n.f. 
Èl eur’chique lai laiye (ou laye).
laiye soeûr ou laye soeûr, loc.nom.f. 
Les laiyes (ou layes) soeûrs prayant.
laiye frére ou laye frére, loc.nom.m. 
Ci laiye (ou laye) frére soinne lai cieutche.

briejouje, briejouse, briesouje, briesouse, briezouje, briezouse, chlampe, chlompe, diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîje, dyaije, dyaîje, dyaije, gaîdge, gaidge, schlampe ou schlompe, n.f. È n’ y é pus ran qu’ è râtaie lai briejouje (briejouse, briesouje, briesouse, briezouje, briezouse, chlampe, chlompe, diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîje, dyaije, dyaîje, dyaije, gaîdge, gaidge, schlampe ou schlompe). 
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bridg’naie, briejaie, briesaie, briezaie, chlampaie, chlompaie, diaîdgeaie, diaidgeaie, diaîdjaie, diaidjaie, 
diaîgeaie, diaigeaie, diaîjaie, diaijaie, dyaîdgeaie, dyaidgeaie, dyaîdjaie, dyaidjaie, dyaîjaie, dyaijaie, 
dyaîjaie, dyaijaie, échlompaie, gaîdgeaie, gaidgeaie, schlampaie ou schlompaie, v. L’ sèllie é 
bridg’nè (briejè, briesè, briezè, chlampè, chlompè, diaîdgè, diaidgè, diaîdjè, diaidjè, 
diaîgè, diaigè, diaîjè, diaijè, dyaîdgè, dyaidgè, dyaîdjè, dyaidjè, dyaîjè, dyaijè, dyaîjè, 
dyaijè, échlompè, gaîdgè, gaidgè, schlampè ou schlompè) lai lainne di mait’las.
laînne (ou lainne) en chuïnt (ch’vïnt ou chvïnt), loc.nom.f. 
Èls entrepregnant d’ traivaiyie ç’te laînne (ou lainne) en chuïnt (ch’vïnt ou chvïnt).
coiye, n.f. Ç’te coiye ât tchâde.
midg’laînne ou midg’lainne, n.f. Èlle é ènne djipe en midg’laînne (ou midg’lainne).
bôlé, bolé, greméché, gueurméché, p’loton ou ploton, 
n.m. È m’ é faye cïntçhe bôlés (bolés, greméchés, gueurméchés, p’lotons ou plotons) d’ 
laînne po tchâss’naie ç’t’ étchairpe.

bôlèe, bolèe, p’lote ou plote, n.f. 
L’ tchait djûe d’aivô ènne bôlèe, bolèe, p’lote ou plote) de fasce.
laînnè ou lainnè, n.m. 
Ç’te nètére é ïn bé laînnè (ou lainnè).
laînnaie ou lainnaie, v. Èlle laînne (ou lainne) ïn draip.
laînn’rie ou lainn’rie, n.f. 
È traivaiye dains lai laînn’rie (ou lainn’rie).
laînn’rie ou lainn’rie, n.f. 
Èlle randge les laînn’ries (ou lainn’ries).
laînn’rie ou lainn’rie, n.f. 
È moinne son moton en lai laînn’rie (ou lainn’rie).
laînn’rie ou lainn’rie, n.f. 
Èlle vait en lai laînn’rie (ou lainn’rie).
laînn’rie ou lainn’rie, n.f. 
Nôs tçhrans ènne laînn’rie (ou lainn’rie).
élaînnaie ou élainnaie, v. L’ bardgie élaînne (ou élainne) ses bèrbis.
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laînnou, ouse, ouje ou lainnou, ouse, ouje, n.m. 
Ces laînnous (ou lainnous) aint brâment d’ traivaiye.
laînnouje, lainnouje, laînnouse ou lainnouse, n.f. 
È tchairdge lai laînnouje (lainnouje, laînnouse ou lainnouse).
laînnou, ouse, ouje ou lainnou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle é des laînnous (ou lainnous) pois.aiyatte ou aîyatte (M. Froidevaux), n.f. Les aiyattes (ou aîyattes) vétçhant dains lai r’vier dôs 
les pieres.
laînnie, iere ou lainnie, iere, adj. 
È  traivaiye dains lai laînniere (ou lainniere) ïnduchtrie.
laînniere ou lainniere, n.f. 
È râte lai laînniere (ou lainniere).
lour, n.m. 
Ses grainds-pairents étïnt des lours.
réche, n.m. 
Niun n’ é toutchie l’ réche.
réche, n.m. 
È y é ïn drèt d’ aicchèchion chus les réches.
réche, n.m. 
N’ cope pe ci réche !Lais, n.pr.m. 
Dains son Lais, ci François Villon dichtribue  en ses aimis pe en ses feuraimis, ses 
preteinjus rétchainches. 
lédye, n.m. 
L’ patois ât ïn rétche lédye di péssè.
laije, laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze, n.f. Èlle meûjure lai laije (laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése

laije, laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze, n.f. Èls aint tirie ç’te môtrouje en pieinne laije (laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze).

laije, laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze, n.f. Lai laije (laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze) satchât ch’ le port.
dgeaimbèyiere, djaimbèyiere ou tchaimbèyiere, n.f. 
Lai djûene mére fait ènne dgeaimbèyiere (djaimbèyiere ou tchaimbèyiere) po son afnat.
léche, lèche, lésse, lèsse, yéche, yèche, yésse ou yèsse, n.f. Èlle réchite ènne léche (lèche, lésse, 
lèsse, yéche, yèche, yésse ou yèsse).
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léche, lèche, lésse, lèsse, yéche, yèche, yésse ou yèsse, n.f. È tçhie des cocréyattes dains lai 
léche (lèche, lésse, lèsse, yéche, yèche, yésse ou yèsse).
léche, lèche, lésse, lèsse, yéche, yèche, yésse ou yèsse, n.f. Ç’ ât lai léche (lèche, lésse, lèsse, 
yéche, yèche, yésse ou yèsse) de hâte mèe.paîturâ, paiturâ ou péturâ, n.m. I crais qu’ les paîturâs (paiturâs ou péturâs) aint d’ lai 
tchaince.
tchïntre, n.m. 

È n’ fât p’ rébiaie d’ léchie l’ tchïntre.léchie (lèchie, léssie, lèssie, yéchie, yèchie, yéssie ou yèssie) po compte, loc.adj. 
Voili ènne léchie (lèchie, léssie, lèssie, yéchie, yèchie, yéssie ou yèssie) po compte 
mairtchaindie.
léchie (lèchie, léssie, lèssie, yéchie, yèchie, yéssie ou yèssie) po compte, loc.nom.m. 
Èlle raindge le léchie (lèchie, léssie, lèssie, yéchie, yèchie, yéssie ou yèssie) po compte.paitchie des léchies (lèchies, léssies, lèssies, yéchies, yèchies, yéssies ou yèssies) po 
compte.
léchies, lèchies, léssies, lèssies, yéchies, yèchies, yéssies ou yèssies, n.f.pl. Èl é trovè les léchies 
(lèchies, léssies, lèssies, yéchies, yèchies, yéssies ou yèssies) d’ ïn sèyè.
trïnnaie, v. 
Les aissietes trïnnant ch’ lai tâle.
tchaifyou, ouse, ouje, tchefiou, ouse, ouje, 
tchefyou, ouse, ouje, tcheufiou, ouse, ouje 
ou tcheufyou, ouse, ouje, n.m. Ïn djoué, l’ tchaifiou (tchaifou, tchaifyou, tchefiou, tchefyou, 
tcheufiou ou tcheufyou) s’poérait bïn piaindre d’ lai faim !
léchie è déjirie, loc. Son traivaiye léche è déjirie.
léchie-allaie, n.m. 
Nôs ainmans son haîyâ léchie-allaie.
(on trouve aussi ces noms avec toutes les traductions patoises de laisser)
léchie-allaie, n.m. Ès y’ aint fier’ment  r’preudjie son léchie-allaie dains son traivaiye.
(on trouve aussi ces noms avec toutes les traductions patoises de laisser)
ç’te promâttouse aiffaire djainqu’ è (djeuqu’ è, djeusqu’ è, djunqu’ è ou djuqu’ è) sai 
deriere (d’riere ou driere)  tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise).
léchie quéqu’un dains son djus, loc.v. 
Niun n’ l’ é édie ; tot l’ monde l’ é léchie dains son djus. 
léchie étnïndre (ou ïntendre), loc. 
Èls aint léchie étnïndre (ou ïntendre) qu’ ès paitchirïnt bïntôt. 
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sep’yie (J. Vienat), v. Èl ât raivoétaint, è sep’ye.léchie  s’ eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi) âtçhe, loc. L’ paitron léche eur’fraidi (eurfraidi, 
r’fraidi ou rfraidi) l’ prodjèt des ôvries.
s’ léchie aittraipaie (aivoi, avoi, dyialaie, enfilaie, enf’laie, raittraipaie, renfilaie, renf’laie, traihyi, 
trétayie, trétoiyie ou trompaie), loc.v. Elle s’ât léchie aittraipaie (aivoi, avoi, dyialaie, 
enfilaie, enf’laie, raittraipaie, renfilaie, renf’laie, traihyi, trétayie, trétoiyie ou trompaie). 
s’ léchie endieûjaie (endieujaie, endieûsaie, eudieusaie, endôbaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou 
lompaie), loc.v. Nôs s’ sons léchie endieûjaie (endieujaie, endieûsaie, eudieusaie, 
endôbaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou lompaie) poi le P’tét-Djué.
méjangnie ou mésangnie, v. I me n’ seus méjangnie (ou mésangnie) d’  ran.
s’ embâllaie (emballaie, empoértaie, empoétchaie ou empotchaie), v.pron. I r’coégnâs qu’ i m’ 
seus embâllè (emballè, empoértè, empoétchè ou empotchè).
s’ léchie goûenaie (ou gouenaie ; Anne-Marie Kasteler), loc.v. Lai tchievre d’ ci chire Seguin ne 
s’ léche pe goûenaie (ou gouenaie). 
trïnnegainne, n.f. 
Lai trïnnegainne n’ é p’ tot son bon échprit.léchies-péssaie, n.m. 
È môtre le léchies-péssaie.  (on trouve aussi ces noms avec toutes les traductions patoises de 
laissez)léchies-péssaie, n.m. 
Èlle é rébiè son léchies-péssaie.  (on trouve aussi ces noms avec toutes les traductions patoises de 
laissez)
yaiss’lainche, n.f. È r’tieuye d’ lai laiç’laince (laiçlaince, laiç’lainche, laiçlainche, 
laiss’laince, laisslaince, laiss’lainche, laisslainche, yaiç’laince, yaiçlaince, 
yaiçh’lainche, yaichlainche, yaiss’laince, yaisslaince, yaiss’lainche ou yaiss’lainche) de 
poûechons.
boérru (borru ou bourru) laicé (laissé, yaicé ou yaissé), loc.nom.m. L’ tchait boit di boérru (borru 
ou bourru) laicé (laissé, yaicé ou yaissé).ou toiye-yaicé, n.m. Èlle bote di câye-laicé (caye-laicé, câye-yaicé, caye-yaicé, taiye-laicé, 
taiye-yaicé, taye-laicé, taye-yaicé, toiye-laicé ou toiye-yaicé) dains l’ laissé.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : câye-laissé, etc.)
(J. Vienat), guéyèt, léetan, létan, létannat, létna, nourrïn, poûechèt ou pouechèt, n.m. Sèpt catons 
(gayâs, gorèts, graitons grougnat, guéyas, guéyèts, léetans, létans, létannats, létnas, 
nourrïns, poûechèts ou pouechèts) aint churvétçhu.
poûéch’lat, pouéch’lat, poûech’lêt, pouech’lêt, poûech’lèt, pouech’lèt, poûéch’lêt, 
poûéch’lêt, poûéch’lèt ou poûéch’lèt).
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme : poûechlat, etc.)
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loc.nom.m. Di laicé (laissé, yaicé ou yaissé) d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, 
aintchon ou anitchon) bousse dains note tieutchi.
Èlle tyeuye des târpeleus (târpeleûs, târpèlois, târpeloues, târpeloûes, târpeloués, 
târpeloûés, târpèlouéts ou târpèloûéts).
târpe è l’oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét), loc.nom.f. 
Èl é les mains pieinnes di djus de târpe è l’oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét).e, adj. Èl é pâtchie ïn  laiç’lè (laiçlè, laiss’lè, laisslè, yaiç’lè, yaiçlè, yaiçh’lè, yaichlè, 
yaiss’lè ou yaisslè) haireng.
bossat ou véché (Vatré), n.m. L’ bossat (ou véché) ât piein.laiç’lou, ouse, ouje, laiçlou, ouse, ouje, 
laiss’lou, ouse, ouje ou laisslou, ouse, ouje, adj. Ç’te laimpe bèye ènne laiç’louse 
(laiçlouse, laiss’louse ou laisslouse) yumiere.
yaiç’lou, ouse, ouje, yaiçlou, ouse, ouje, 
yaiss’lou, ouse, ouje ou yaisslou, ouse, ouje, 
adj. È raivoéte lai yaiç’louse (yaiçlouse, yaiss’louse ou yaisslouse) airiole d’ lai lènne
révaye maitïn ou révoiye maitïn, loc.nom.m. 
Èlle tieuye di révaye maitïn (ou révoiye maitïn).
hierbe â laicé (laissé, yaicé ou yaissé), loc.nom.f. 
È bèye d’ l’ hierbe â laicé (laissé, yaicé ou yaissé) en ses vaitches.pairiedgénéijie laicé (laissé, yaicé ou yaissé), loc.nom.m. È n’ boit ran qu’ di pairiedgénéijie 
laicé (laissé, yaicé ou yaissé).
laiç’lie, laiçlie, laiss’lie, laisslie, yaiç’lie, yaiçlie, yaiss’lie ou yaisslie, n.m. Èlle tyeuye des laiç’lies 
(laiçlies, laiss’lies, laisslies, yaiç’lies, yaiçlies, yaiss’lies ou yaisslies).laiç’lie, laiçlie, laiss’lie, laisslie, yaiç’lie, yaiçlie, yaiss’lie ou yaisslie, n.m. Lai fujion é bèyie ïn bé 
laiç’lie (laiçlie, laiss’lie, laisslie, yaiç’lie, yaiçlie, yaiss’lie ou yaisslie).
laiç’lie, laiçlie, laiss’lie, laisslie, yaiç’lie, yaiçlie, yaiss’lie ou yaisslie, n.m. Èlle tchaimpe ïn laiç’lie 
(laiçlie, laiss’lie, laisslie, yaiç’lie, yaiçlie, yaiss’lie ou yaisslie).
laiçliere, laiss’liere, laissliere, yaiç’liere, yaiçliere, yaiss’liere ou yaissliere, n.f. Èl é de boinnes 
enlaiç’lèes (enlaiçlèes, enlaiss’lèes, enlaisslèes, enyaiç’lèes, enyaiçlèes, enyaiss’lèes, 
enyaisslèes, laiç’lieres, laiçlieres, laiss’lieres, laisslieres, yaiç’lieres, yaiçlieres, 
yaiss’lieres ou yaisslieres).
calmé, n.m. 
Èlle boit ïn varre de calmé.
fi (ou fie) d’ airtchâ (ou èrtchâ), loc.nom.m. T’ y’ botrés di fi (ou fie) d’ airtchâ (ou èrtchâ).
airtchâlaie, èrtchâlaie ou lotonaie, v. Èl é airtchâlè, (èrtchâlè ou lotonè) ïn saiplat.
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trâsse ou trasse, n.f. 
És fétes, nôs aivïns d’ lai trâsse (ou trasse).
L’ frutie nôs é môtrè son pâje-laicé (paje-laicé, poije-laicé ou poise-laicé).  (on trouve 
aussi tous ces noms en remplaçant laicé par laissé, yaicé ou par yaissé)

baitun, laîtie, laitie, léetie, lèetie, létie, lètie, maiton, maitté, maitton, yaîtie, yaitie, yéetie, yèetie, yétie 
ou yètie, n.m. Èlle bèye di baitun (laîtie, laitie, léetie, lèetie, létie, lètie, maiton, maitté, 
maitton, yaîtie, yaitie, yéetie, yèetie, yétie ou yètie) és poûes.

baiture, glatze, glotze, laîtie, laitie, léetie, lèetie, létie, lètie, maiton, maitté, maitton, yaîtie, yaitie, yatze, 
yéetie, yèetie, yétie, yètie ou yotze, n.f. Les poûes aint bu tot lai baiture (glatze, glotze, laîtie, 
laitie, léetie, lèetie, létie, lètie, yaîtie, yaitie, yatze, yéetie, yèetie, yétie, yètie ou yotze).
Note tchait é léchie le p’tét-laicé (ptét-laicé, p’tét-laissé, ptét-laissé, p’tét-yaicé, ptét-
yaicé, p’tét-yaissé ou ptét-yaissé).dairait bïn ïn pô laiç’laie (laiçlaie, laiss’laie, laisslaie, yaiç’laie, yaiçlaie, yaiss’laie ou 
yaisslaie).
Èlle é enlaiç’lè (enlaiçlè, enlaiss’lè, enlaisslè, enyaiç’lè, enyaiçlè, enyaiss’lè ou 
enyaisslè) son d’vaintrie.
sope â laicé (laissé, yaicè ou yaissé), loc.nom.f. 
Ç’ ât ènne sope â laicé (laissé, yaicè ou yaissé) d’ Aîdjôlat. 
tchico, n.m. 
Nôs ains maindgie d’ lai salaîdge de tchico. chicot de lievre (ou yievre), loc.nom.m. L’ maraîtchie târpeleu ât aipp’lè chicot de lievre (ou 
yievre).
tchicodjus, n.m. 
Èl eur’tieûye di tchicodjus. 
laiyuche, n.m. 
Èl é fait ïn grôs laiyuche en lai fïn di régâ.
laiyuche, n.m. 
Çoli n’ veut chur’ment étre ran qu’ di laiyuche.
laiyuchie, v. 
Èlle é laiyuchie di temps d’ pus d’ ènne houre.
laiyuchou, ouse, ouje, adj. 
Son laiyuchou l’ onçha s’ ôt djâsaie.
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laiyuchou, ouse, ouje, n.m. 
L’ temps é péssè vite daivô ces laiyuchous.
laije, laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze, n.f. Èlle meûjure lai laije (laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése

laije, laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze, n.f. Èls aint tirie ç’te môtrouje en pieinne laije (laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze).

laije, laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze, n.f. Lai laije (laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze) satchât ch’ le port.
L’ ïnfyat des laitçhichtes (ou laityichtes) poétes ât aivu couchidérâbye dains lai 
premiere moitie di XIXieme sie-cle.
laitçhichte ou laityichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les laitçhichtes (ou laityichtes) d’moérïnt obïn fréquein-tïnt l’ dichtrict des lais.
laillachion, n.f. 
Lai laillachion d’ l’ afaint l’ fait è rire.
laimbdachichme, n.m. 

Son laimbdachichme le dgeinne dains son métie.l’ ailpha (aiypha, alpha ou aypha) pe l’ oméga (ouméga ou  uméga), loc.nom.m. L’ sïnt Djeain dit, 
dains son Ai-pocaypche, que Dûe ât l’ailpha (aiypha, alpha ou 
aypha) pe l’ oméga (ouméga ou uméga) de totes tchôjes.
laima, n.m. 
Ci laima é étieupè.
laima, n.m. 
Ces laimas sont djûenes.
laimaïchme, n.m. 
Ces dgens praititçhant l’ laimaïchme.
laimaïchte (sans marque du fém.), adj. 
Vôs étes dains ïn laimaïchte tempye.
laimaïchte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces laimaïchtes prayant.
laimainnaidge, n.m. 
Èl ïndg’nie hannêt’ment son traivaiye de laimainnaidge.
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laimainnou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât yun des laimainnous di port.
laimaintïn, n.m. 
Les laimaintïns s’ neûrréchant d’ aiquatiques védg’tâs.
laimbé, n.m. Ci moubye tchoit en laimbés.
laimbé, n.m. 
Ci laimbé ât piein d’ saing.
laimbé, n.m. 
Èlle eurtacoinne des laimbés.
laimbda, adj.inv. 
Son d’rie réjultat ât laimbda.
laimbda, n.m. 
Èlle é dénanmè ç’te coérbe poi laimbda.
laimbda, n.m. 
Laimbda ât ïn ïmpoétchaint point d’ repére en hann’lâ-scienche.
laimbdapchat, atte, adj. 
An yét ïn valmon d’ laimbdapchats saingnes.
laimbdapchatte chutûre (ou chuture), loc.nom.f. 
È raivoéte lai radiograiphie d’ lai laimbdapchatte chutûre (ou chuture).
Lai reiyâ (ou roiyâ) l’ échâlou (échale, étchâle ou étchale) ne s’ préjime en Suisse, ran 
qu’ è Laimbouïng. 
laîme, laime, yaîme ou yaime, n.f. 
Tot d’ ïn côp, ènne laîme (laime, yaîme ou yaime) 
l’ engoulé.
laîmè, e, laimè, e, yaîmè, e ou yaimè, e, adj. 
Èlle aitchete di tichu laîmè (laimè, yaîmè ou yaimè) oûe.
laîmè, laimè, yaîmè ou yaimè, n.m. 
Èlle é botè sai reube de laîmè (laimè, yaîmè ou yaimè).
dousairrondèe (ou dousrondèe) all’mèlle (allmèlle, all’mèye, allmèye, halmelle, laîme, laime, yaîme ou 
yaime), loc.nom.f. È raivoéte lai dousairrondèe (ou dousrondèe) all’mèlle (allmèlle, 
all’mèye, allmèye, halmelle, laîme, laime, yaîme ou yaime) d’ lai paitte d’ lai moûetche.
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contrelaîme, contrelaime, contreyaîme ou contreyaime, n.f. « Pe chorvenait lai contrelaîme 
(contrelaime, contreyaîme ou contreyaime) que r’gôchait chus lai muraîye di laîrdge»
Lai Mècque, loc.nom.pr.f. 
Ces mujulmans viaidgeous r’vegniant d’ lai Mècque.
aidyeuye), loc.nom.f. L’ all’mèlle (L’ allmèlle, L’ all’mèye, L’ allmè-ye, L’ halmelle, Lai 
laîme, Lai laime, Lai yaîme ou Lai yaime) d’ aidieuye (ou aidyeuye) s’ écairqueye obïn 
s’ raippreutche d’ lai contre-aidieuye.
tchaipiou ou tchaipyou, n.m. 
È piainte son tchaipiou (ou tchaipyou) dains lai piaintche.
cra, n.m. 
Èl é rébiè son cra.
all’mèllâ, allmèllâ, all’mèyâ, allmèyâ, laîmâ, laimâ, laîm’lâ, laîmlâ, laim’lâ, laimlâ, laîm’yâ, laîmyâ, 
laim’yâ, laimyâ, yaîmâ, yaimâ, yaîm’lâ, yaîmlâ, yaim’lâ, yaimlâ, yaimlâ, yaîm’yâ, yaîmyâ, yaim’yâ ou 
yaimyâ (sans marque du fém.), adj. Voili ïn allmèllâ (allmèllâ, all’mèyâ, allmèyâ, laîmâ, 
laimâ, laîm’lâ, laîmlâ, laim’lâ, laimlâ, laîm’yâ, laîmyâ, laim’yâ, laimyâ, yaîmâ, yaimâ, 
yaîm’lâ, yaîmlâ, yaim’lâ, yaimlâ, yaîm’yâ, yaîmyâ, yaim’yâ ou yaimyâ) tichu.
n.pr.m.pl. È m’ en encrât qu’ an n’ tchainteuche pus les Piaînjeuts (Piainjeus, 
Piaînjeuts, Piainjeuts, Pyaînjeus, Pyainjeus, Pyaînjeuts ou Pyainjeuts).allmèlle (l’ allmèlle, l’ all’mèye, 
l’ allmèye, lai laîmatte, lai laimatte, lai laîm’latte, 
lai laîmlatte, lai laim’latte, lai laimlatte, lai laîm’yatte, 
lai laîmyatte, lai laim’yatte, lai laimyatte, lai yaîmatte, lai yaimatte, lai yaîm’latte, lai 
yaîmlatte, lai yaim’latte, 
lai yaimlatte, lai yaîm’yatte, lai yaîmyatte, lai yaim’yatte ou lai yaimyatte).
Vienat), poétche-laîmes, poétche-laimes, poétche-yaîmes ou poétche-yaimes, n.m. Ci poétche-
all’mèlles (poétche-allmèlles, poétche-all’mèyes, poétche-allmèyes, poétche-halmelles, 
poétche-laîmes, poétche-laimes, poétche-yaîmes ou poétche-yaimes) é predju ïn bôlon. 
(on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
Vienat), poétche-laîmes, poétche-laimes, poétche-yaîmes ou poétche-yaimes, n.m. Son poétche-
all’mèlles (poétche-allmèlles, poétche-all’mèyes, poétche-allmèyes, poétche-halmelles, 
poétche-laîmes, poétche-laimes, poétche-yaîmes ou poétche-yaimes) ât aireûtchie. (on 
trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

bocfie ou boqu’fie (J. Vienat), n.m. 
Èl é aitch’tè ïn neû bocfie (ou boqu’fie) en lai foire.
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tire-piomb, tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-pyomb ou trait-pyomb, n.m.L’ piomb s’ étire 
dôs l’ tire-piomb (tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-pyomb ou trait-pyomb).
all’mèye, allmèye, halmelle, laîme, laime, yaîme ou yaime), loc.nom.f. Lai sciatte (ou scie) è 
brâdainne (brâtainne, toénainne, toènainne, toinnainne, tonainne, touènnainne, 
touénnainne, tounainne, virainne, vôjainne, vojainne, vôuejainne ou vouejainne)  
all’mèlle (allmèlle, all’mèye, allmèye, halmelle, laîme, laime, yaîme ou yaime) pèrmât â 
chirudgien d’ bèyie lai boènne frame â malaite oche.
laimie ou yaimie, n.m. 
Ç’t’ hichtoire de laimie (ou yaimie) fait è pavou.
toéye, toûeye ou toueye, n.f. 
Ènne toéye (toûeye ou toueye) cheût lai nèe.
laimie ou yaimie, n.m. 
Èlle fait ïn boquat d’ roudges laimies (ou yaimies).
laim’naidge ou yaim’naidge, n.m. 
Èl é ïn ait’lie d’ laim’naidge (ou yaim’naidge).
laim’nére ou yaim’nére (sans marque du fém.), adj. 
Vôs voites ènne laim’nére (ou yaim’nére) ronture.
laim’nére ou yaim’nére (sans marque du fém.), adj. 
Ci litçhide s’ pépiaiche poi laim’nére (ou yaim’nére) bote-feû.
laim’nére ou yaim’nére, n.f. 
Ès raiméssant des laim’néres (ou yaim’néres).
laim’nè, e ou yaim’nè, e, adj. 
È décope des laim’nèes (ou yaim’nèes) pieces.
laim’nè ou yaim’nè, n.m. 
Ci fouérgon ât tchairdgie d’ laim’nè (ou yaim’nè).
laim’naibiâchion ou yaim’naibiâchion, n.f. 
Èl é chôbi ènne laim’naibiâchion (ou yaim’naibiâchion).
laim’naie ou yaim’naie, v. 
L’ ôvrie laim’ne (ou yaim’ne) ènne piece.
laim’nou, ouse, ouje ou yaim’nou, ouse, ouje, adj. 
È s’ sie d’ ïn laim’nou (ou yaim’nou) rôlat.
laim’nou, ouse, ouje ou yaim’nou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât laim’nou (ou yaim’nou) en l’ ujine.
laim’nou, ouse, ouje ou yaim’nou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât di laim’nou (ou yaim’nou) tichu.
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laim’nograiphie ou yaim’nograiphie, n.f. 
Èl ïndg’nie ènne polmoniere laim’nograiphie (ou yaim’nograiphie).
laim’nou ou yaim’nou, n.m. 
Èlle nenttaye le laim’nou (ou yaim’nou).
(tchaindèlles, tchaindèyes, tchaindoiles, tchaindoiyes, tchaindoyes ou yaimpes) n’ 
éçhérant p’ prou.
laimpairo, tchaindairo ou yaimpairo, n.m. 
Ès s’ aipparoiyant po lai pâtche â laimpairo (tchaindairo ou yaimpairo).
cabernatte (caboénatte, caboinnatte, cabornatte, tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte)!
foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou 
fonntat,  n.m. Ç’ât mâ fait de r’boûetchi l’ foén’ta (foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, 
foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat).
loc.nom.f. 
Èlle enfûe lai laimpe (tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye, tchaindoye ou 
yaimpe) de ch’vèt (ou chvèt)
loc.nom.f. Ç’te laimpe (tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye, tchaindoye ou 
yaimpe) de baigatte ne çhére pus.
ou yaimpe), loc.nom.f. Ç’t’ airiolârinouje (ou airiolârinou-se) laimpe (tchaindèlle, 
tchaindèye, tchaindoile, tchain-doiye, tchaindoye ou yaimpe) ât étçhipè d’ ïn vairiou
moétche ou motche, n.f. 
È tchaindge lai moétche (ou motche) d’ lai tchaindèlle.
tchaind’latte ou tchaindlatte, n.f. Lai tchaind’latte 
(ou tchaindlatte) ne çhére pe brâment.
laimpe (ou yaimpe) è éyeûje (éyeuje, éyuje ou éyujon), loc.nom.f. Èl é rébiè d’ faire allaie sai 
laimpe (ou yaimpe) è éyeûje (éyeuje, éyuje ou éyujon). 
loc.nom.m. L’ pyaiyie qu’ èlle ainme le meu, ç’ ât le laimpatte (ou yaimpatte) frognie 
(froingie, fronchie, froncie, grélè, piaiyie, pièyie, pyaiyie ou pyèyie).
(creûjeus, creujeûs, creujeus, creûseûs, creûseus, creuseûs ou creuseus) frognies 
(froingies, fronchies, froncies, grélès, piaiyies, pièyies, pyaiyies ou pyèyies).« Remboéchies ! » chu (chus, tchu ou tchus) 
l’ oûere (ou ouere)  des  creûjeûs (creûjeus, creujeûs, creujeus, creûseûs, creûseus, 
creuseûs, creuseus, laimpat-tes ou yaimpattes).
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laimpichte, laimpiste, yaimpichte ou yaimpiste (sans marque du fém.), n.m. Dous laimpichtes 
(laimpistes, yaimpichtes ou yaimpistes) traivaiyant dains ç’t’ ait’lie. laimpichte, laimpiste, yaimpichte ou yaimpiste (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât lu l’ laimpichte 
(laimpiste, yaimpichte ou yaimpiste) di théâtre. laimpichte, laimpiste, yaimpichte ou yaimpiste (sans marque du fém.), n.m. L’ laimpichte 
(laimpiste, yaimpich-te ou yaimpiste) é copè l’ couaint. faint ch’vent eur’tchoire yôs fâtes chus des laimpichtes (laimpistes, yaimpichtes ou 
yaimpistes). laimpichterie, laimpisterie, yaimpichterie ou yaimpisterie, n.f. Èl é diridgie mainstre temps lai 
laimpichterie (laimpisterie, yaimpichterie ou yaimpisterie). laimpichterie, laimpisterie, yaimpichterie ou yaimpisterie, n.f. Èl ât réchponchâbye d’ lai 
laimpichterie (laimpiste-rie, yaimpichterie ou yaimpisterie) d’ lai dyairre. 
laimpô ou yaimpô, n.f. 
Ènne vairietè d’ laimpô (ou d’ yaimpô) ât l’hierbe és édruèyes. 
laimpryon ou yaimpryon, n.m. 
Èl é pâtchie des laimpryons (ou yaimpryons). 
laimpryon ou yaimpryon, n.m. È nôs é môtrè son éy’vaidge de laimpryons (ou yaimpryons). 
Les laimprèches (ou yaimprèches) sont des échpondyis tot piein ïnf’rous en tus les 
âtres. 
laimpyie, n.m. 
Èlle tïnt ïn laimpyie dains sai main.batchat-yaince, boétchat-yaince, boitchat-yaince ou brotchèt-yaince, n.m. Ïn batchat-yaince 
(boétchat-yaince, boitchat-yaince ou brotchèt-yaince) vïnt vé lai riçhatte.
(on trouve aussi tous ces noms où yaince est remplacé par laince, lance, pitçhe ou yance)
laincie, lancie, yaincie ou yancie, n.f. 
È dit qu’ èl eur’sent des  laincies (lancies, yaincies ou yancies) dains l’ dôs.
en fi (ou fie) d’ laince (lance, pitçhe, yaince ou yance), loc. Ces baîrrés en  fi (ou fie) d’ laince 
(lance, pitçhe, yaince ou yance) sont dondg’rous.
fi (ou fie) d’ laince (lance, pitçhe, yaince ou yance),
loc.nom.m. Ci fi (ou fie) d’ laince (lance, pitçhe, yaince ou yance) ât traintchaint.
loc.nom.m. È r’drasse yun des fis (ou fies) d’ laince (lance, pitçhe, yaince ou yance) d’ lai 
gréye.
loc.nom.m. L’ fi (ou fie) d’ laince (lance, pitçhe, yaince ou yance) d’ l’ aîrmèe é tchessie l’ 
feuraimi.pitçhe, yaince ou yance)] sont égâment v’rïnous, mains yôs pôj’nïnnes ne sont p’ 
meurtâs po l’ hanne.
Le laince-feûjèe ât ènne pô tchie pe aîgie è botaie en ôvre.
(on trouve aussi tous ces noms où laince est remplacé par lance, tchaimpe, tchimpe, toule, 
yaince, yance ou par toule)
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Èl ât ïnchcrit po l’ concoué di dj’tè (laincie, lancie, tchaimpè, tchimpè, toulè, yaincie, 
yancie ou youpè) kilométre (ou kiyométre).grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive) de lainç’ment (lainçment, 
lanç’ment, lançment, yainç’ment, yainçment,  yanç’ment ou  yançment).
È nôs é échpyiquè l’ foncchionn’ment d’ ïn laince-youpat (on trouve aussi tous ces noms où 
laince est remplacé par lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou par toule).

Niun n’ se sairait aippreutchie di siejro laince-youpat (on trouve aussi tous ces noms où 
laince est remplacé par lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou par toule). 
lainchéolè, e, lanchéolè, e, yainchèolè, e ou yanchéolè, e, adj. Ces feuyes sont lainchéolèes 
(lanchéolèes, yainchéolèes ou yanchéolèes).
lainchéolè, e, lanchéolè, e, yainchèolè, e ou yanchéolè, e, adj. Ç’te conchtrucchion ât en 
lainchéolè (lanchéolè, yainchéolè ou yanchéolè) gothitçhe.lainchéolè (lanchéolè, yainchèolè ou yanchéolè) l’ aîrtçhe (ou airtche), loc.nom.m. È taiye ïn 
lainchéolè (lanchéolè, yainchéolè ou yanchéolè) l’ aîrtçhe (ou airtche).
l’ oudgive, loc.nom.f. Lai lainchéolèe (lanchéolèe, yainchéolèe ou yanchéolèe) l’ oudgive 
ât frètçheinne dains l’ airaibe pe moûerat l’ évoingne.
(J. Vienat), n.m. L’ longpiaînteu (longpiainteu, longpyaînteu, longpyainteu, piaînteu, 
piainteu, pyaînteu, pyainteu, rondpyinteu, ronpiaînteu, ronpiainteu, ronpyaînteu, 
ronpyainteu ou rondpyinteu) ât en çhoé.
poi défïnmainche des p’tétes eunitès d’ combait. (on trouve aussi tous ces noms où laince est 
remplacé par lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou par toule)se dj’taie, s’ laincie, s’ lancie, s’ tchaimpaie, s’ tchimpaie, s’ toulaie, s’ yaincie, s’ yancie ou s’ youpaie, 
v.pron. « Lai dgèpe se dj’té (s’ laincé, s’ lancé, s’ tchaimpé, 
s’ tchimpé, s’ toulé, s’ yaincé, s’ yancé ou s’ youpé) en 
l’ aissât »se dj’taie, s’ laincie, s’ lancie, s’ tchaimpaie, s’ tchimpaie, s’ toulaie, s’ yaincie, s’ yancie ou s’ youpaie, 
v.pron. « Dains tote étchaippâle d’ ci dgeinre, an s’ djete (laince, lance, tchaimpe, 
tchimpe, toule, yaince, yance ou youpe) dains l’ hésaîdgeâ»
l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchai-ye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon), 
loc.v. I crais qu’ t’ és dj’tè (laincie, lancie, tchaimpè, tchimpè, toulè, yaincie, yancie ou 
youpè) trop laivi (lèvi, loin ou yoin) l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).

Ç’te nèe ât étçhipè d’ ïn laince-pètte-foûe. (on trouve aussi tous ces noms où laince est 
remplacé par lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou par toule)

dj’tou, (djtou, lainçou, lançou, tchaimpou, toulou, yain-çou, yançou ou youpou) d’ ailaîrme (ailairme ou ailrétre), loc.nom.m. Lai lei ch’ lai çhaîtè d’ lai pubyic vétçhainche djâbye de meu rétropaie les dj’tous 
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laindais, aije, aise ou yaindais, aije ou aise, adj. 
I maindg’rôs bïn ïn laindais (ou yaindais) paichtich.
èrmaiche, lainde ou yainde, n.f. 
« Lai sâvaidge èrmaiche (lainde ou yainde) és rôjes brieres, és aidjoncs d’ oûe »
ch’tâ, chtâ, s’tâ ou stâ, n.m. 
« Ïn ch’tâ (chtâ, s’tâ ou s’tâ), aippièyie de dous défïnmes pairtch’rons.
ch’tâ, chtâ, s’tâ ou stâ, n.m. 
Brâment d’ afaints aint dremi dains yote ch’tâ (chtâ, s’tâ ou s’tâ).laindrenâ ou yaindrenâ, n.m. È fait paitchie di (laindrenâ ou yaindrenâ) di pairijïn 
feuyichme.
Laindes ou Yaindes, n.pr.f.pl. Èlles péssant des condgies dains les Laindes (ou Yaindes).
ryuéche ou yuâche) djâsaidge (djasaidge, jâsaidge, jasaidge, laindyaidge, laingaidge, 
landyaidge, langaidge, pailaidge, pailè, yaindyaidge, yaingaidge, yandyaidge ou 
yangaidge).
laindyaidgie, iere, landyaidgie, iere, langaidgie, iere, yaindyaidgie, iere, yandyaidgie, iere ou 
yangaidgie, iere, n.f. Èlle é ènne laindyaidgiere (landyaidgiere, langaidgiere, 
yaindyaidgiere, yandyaidgiere ou yangaidgiere) échtiye.
paissataie ou péssataie, v. 
Èlle é paissatè (ou péssatè) l’ afaint.
(laindy’rous’ment, landy’rouj’ment, landy’rous’ment, yaindy’rouj’ment, 
yaindy’rous’ment, yandy’rouj’ment ou yandy’rous’ment) en ses afaints.
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : laindy’roujment, etc.)
laindy’rou, ouse, ouje, landy’rou, ouse, ouje, 
yaindy’rou, ouse, ouje ou yandy’rou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn poûere laindy’rou (landy’rou, yaindy’rou ou yandy’rou) l’ hanne.
laindyouchte, landyouchte, langouchte, yaindyouchte, yandyouchte ou yangouchte, n.f. Ès pâtchant 
lai laindyouchte (landyouchte, langouchte, yaindyouchte, yandyouchte ou yangouchte).ch’ le laindyouchtie (landyouchtie, langouchtie, yaindyouchtie, yandyouchtie ou 
yangouchtie).laindyouchtie (landyouchtie, langouchtie, yaindyouchtie, yandyouchtie ou yangouchtie) 
ât poichie.
laindyouchtïnne, landyouchtïnne, langouchtïnne, yaindyouchtïnne, yandyouchtïnne ou yangouchtïnne, 
n.f. Nôs maindgeans d’ lai laindyouchtïnne (landyouchtïnne, langouchtïnne, 
yaindyouchtïnne, yandyouchtïnne ou yangouchtïnne).laindyè, e, landyè, e, languè, e, yaindyè, e, yandyè, e ou yanguè, e, adj. Voili ïn bé laindyè (landyè, 
languè, yaindyè, yandyè ou yanguè) l’ oûejé.
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aivoi lai bïn penju laindye, loc.v. 
Ç’te fanne é lai bïn penju laindye.d’ ci yivre lai chibye (ou cibye) laindye (landye, langue, yaindye, yandye ou  yangue) ât 
l’ échpaignô. 
(landye, langue, yaindye, yandye ou  yangue) de bûe (ou bue) ât fréquein-ne chus les 
trontchats de tchénes pe d’ tchaintangnies.tchïnlaindye (tchïnlandye, tchïnlangue, tchïnyaindye, tchïnyandye ou tchïnyangue) 
poétche de bèlles çhoés.
aivoi lai délaiyie (délayie ou déloiyie) laindye, loc.v. 
Ci boûebat airé lai délaiyie (délayie ou déloiyie) laindye.laindye (landye, langue, yaindye, yandye ou yangue) de sèrpent, loc.nom.f. Les laindyes (landyes, 
langues, yaindyes, yandyes ou  yangues) de sèrpent boussant dains les hunides yûes.laindye (landye, langue, yaindye, yandye ou yangue) de vipére, loc.nom.f. An trove poitchot des 
laindyes (landyes, langues, yaindyes, yandyes ou  yangues) de vipére.Laindy’doc ou Laindy’dochque, n.pr.m. Èlle pésse des condgies dains l’ Laindy’doc (ou 
Laindy’dochque).
laindy’dochïn, ïnne ou laindy’dochquïn, ïnne, adj. 
Nôs vains tchétçhe annèe dains l’ laindy’dochïn (ou laindy’dochquïn) paiyis.
laindy’dochïn ou laindy’dochquïn, n.m. 
Lai grant-mére d’ mai fanne djâsait aidé en laindy’dochïn (ou laindy’dochquïn).Laindy’dochïn, ïnne ou Laindy’dochquïn, ïnne, n.pr.m. Ènne des aimies d’ mai fanne ât ènne 
Laindy’dochïnne (ou Laindy’dochquïnne).
en lai laindy’dochïnne ou en lai laindy’dochquïnne, loc. 
 Èlle aiyûe ïn piait en lai laindy’dochïnne (ou laindy’dochquïnne).
tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-tchâd, loc.nom.m. 
Nôs ains ôyi ïn tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-tchâd.yangue), loc.nom.f. « È bïn, è fât qu’ les dgens feuchïnt croûeyes (croueyes, mâvaijes, 
mavaijes, mâvaises, mavaises) laindyes (landyes, langues, yaindyes, yandyes ou  
yangues) dains ci moitan»Ci yivre trâdut en itâyïn, aivait po chource (chourche, source ou sourche) laindye 
(landye, langue, yaindye, yandye ou  yangue), le frainçais.  
laindyatte, landyatte, langatte, yaindyatte, yandyatte ou yangatte, n.f. È maindge ènne laindyatte 
(landyatte, langatte, yaindyatte, yandyatte ou yangatte) de pain.laindyatte, landyatte, langatte, yaindyatte, yandyatte ou yangatte, n.f. È piaice ènne laindyatte 
(landyatte, langatte, yaindyatte, yandyatte ou yangatte).laindyatte, landyatte, langatte, yaindyatte, yandyatte ou yangatte, n.f. L’ ïnchtrument é predju sai 
laindyatte (landyatte, langatte, yaindyatte, yandyatte ou yangatte).laindyatte, landyatte, langatte, yaindyatte, yandyatte ou yangatte, n.f. Ç’te çhoé é des laindyattes 
(landyattes, langattes, yaindyattes, yandyattes ou yangattes).laindye (landye, langue, yaindye, yandye ou yangue) des dgens (ou di peupye), loc.nom.f. Lai laindye 
(landye, langue, yaindye, yandye ou yangue) des dgens 
(ou di peupye) é rempiaicie l’ laitïn â môtie.
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È prochéde â laindyeyaidge (landyeyaidge, langueyaidge, yaindyeyaidge, 
yandyeyaidge ou yangueyaidge).
laindyeyie, landyeyie, langueyie, yaindyeyie, yandyeyie ou yangueyie, v. È vïnt laindyeyie 
(landyeyie, langueyie, yaindyeyie, yandyeyie ou yangueyie) l’ poûe.
laindyeyie, landyeyie, langueyie, yaindyeyie, yandyeyie ou yangueyie, v. Èlle aipprend è 
laindyeyie (landyeyie, langueyie, yaindyeyie, yandyeyie ou yangueyie).
laindyide, landyide, languide, yaindyide, yandyide ou yanguide (sans marque du fém.), adj. Èl aivait 
ïn laindyide (landyide, languide, yaindyide, yandyide ou yanguide) eûye.
laindyie, landyie, languie, yaindyie, yandyie ou yanguie, n.m. Èlle aippoétche ïn grôs laindyie 
(landyie, languie, yaindyie, yandyie ou yanguie).

laindyéchainment, laingonainment, laingounainment, landyéchainment, langonainment, langounainment, yaindyéchainment, yaingonainment, yaingounainment, yandyéchainment, yangonainment ou yangounainment, adv. Èlle trïnnelaindyéchainment (laingonainment, laingounainment, landyéchainment, langonainment, langounainment, yaindyéchainment,, yaingonainment, yaingounainment, yandyéchainment, yangonainment  ou yangounainment)ses pies.boûetche de 
l’ oûechïn s’aippele âchi lai laintiene (laintiène, laintier-ne, yaintiene, yaintiène ou 
yaintierne) d’ Airichtote.
éçhére) lai laintiene (laintiène, laintierne, yaintiene, yaintiène ou yaintierne) d’ son 
aimie.È t’ voérait faire è pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) des patiçhes (patiches, 
patriçhes, patriches ou véchies) po des laintienes (laintiènes, laintiernes, yaintienes, 
yaintiènes ou yaintiernes). coitchane ou lainthane, n.m. L’ coitchane (ou lainthane) pe l’ chéryium sont preujents dains 
l’ yun-seingne.
coitchanïndes ou lainthanïndes, n.m.pl. 
È drasse lai yichtes des coitchanïndes (ou lainthanïndes).
v. Èlle é eur’poétchè (eurpoétchè, eur’potchè, eurpotchè, r’poétchè, rpoétchè, r’potchè 
ou rpotchè) lai sèlle vés lai tâle.pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) li, loc.adv. Qu’ ât-ç’ te fsôs pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou 
poir) li?pa-chi pa-li, pai-chi pai-li, pair-chi pair-li, pè-chi pè-li, pèr-chi pèr-li, poi-chi poi-li ou poir-chi poir-li, 
loc.adv. 
È reguene pa-chi pa-li (pai-chi pai-li, pair-chi pair-li, 
pè-chi pè-li, pèr-chi pèr-li, poi-chi poi-li 
ou poir-chi poir-li).
(on trouve aussi toutes ces loc.adv. sous la forme : 
pa-ci pa-li, etc.)
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laipidére ou yaipidére (sans marque du fém.), adj. 
È yét ènne laipidére (ou yaipidére) laitïnne ïnchcripchion.
laipidére ou yaipidére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle bèye des laipidéres (ou yaipidéres) réponches.
laipidére ou yaipidére (sans marque du fém.), n.m. 
Ci laipidére (ou yaipidére) djâse d’ son traivaiye.
laipidére ou yaipidére (sans marque du fém.), n.m. 
L’ laipidére (ou yaipidére) ât dains sai boutiçhe.
laipidére ou yaipidére (sans marque du fém.), n.m. 
È bèye encoé ïn p’tét côp d’ laipidére (ou yaipidére).
laipidificâchion ou yaipidificâchion, n.f. 
È raicodje lai laipidificâchion (ou yaipidificâchion).
laipidifiaie ou yaipidifiaie, v. 
L’ temps é laipidifiè (ou yaipidifiè) ces sied’ments.
laipidifiaie ou yaipidifiaie, v. 
Ç’te fondraillie s’ laipidifie (ou yaipidifie).
Note-Daime (ou Note-Dainne) d’ lai Piere, loc.nom.pr.f. 
Nôs sons t’ aivu prayie en  Note-Daime (ou Note-Dainne) d’ lai Piere.couniye, laipïn, lapïn, miki ou tçhni n.m. Des couniyes  (laipïns, lapïns, mikis ou tçhnis) 
soûetchant d’ ci p’tchus.
ât des tchôjes d’lai mâjon… èlle ne vât p’ ïn feûjèt, (feujèt,  feûsèt (feusèt, feûzèt, feuzèt, 
pat, troéyèt, troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt) d’ couniye 
(laipïn, lapïn, miki ou tçhni) »
diaidièlle (diaidyèlle ou gaiguélle) de couniye (laipïn, lapïn, miki ou tçhni), loc.nom.f. Ç’ât piein d’ 
diaidièlles (diaidyèlles ou gaiguélles) de couniye (laipïn, lapïn, miki ou tçhni). 
chouchèttes, n.f.pl. ou lairmes d’ arayes, loc.nom.f.pl. Poquoi qu’ te t’ léches boussaie ces 
chouchèttes (ou lairmes d’arayes) ?
laipi, laipi-laijuli, yaipi ou yaipi-laijuli, n.m. 
È traivaiye di laipi (laipi-laijuli, yaipi ou yaipi-laijuli).
tot piente è coué (J. Vienat), loc. 
Èl ât d’moérè tot piente è coué.
bin y’mété ou bin y’nété (J. Vienat), pron.indéf. 
Ç’ qu’ è fât mainque en bin y’mété (ou bin y’nété).



Feuille1

Page 7871

lai pupaît (ou pupait), pron.indéf. 
Lai pupaît (ou pupait) des dgens n’ l’ aint p’ saivu.
quâji (quaji, quâsi ou quasi) tus, pron.indéf. 
Quâji (Quaji, Quâsi ou Quasi) tus les dgens sont v’nis.
mèqu’mè, adv. 
Mèqu’mè, è r’vïnt en l’ hôtâ po dénaie.lai môtre, lai preuve, lai prouve ou lai prove, loc. È s’ sent coupâbye, lai môtre (preuve, prouve 
ou prove) èl é roudgilai môtre (preuve, prouve ou prove) que, loc. Èlle é aip-poétchè lai môtre (preuve, prouve ou 
prove) qu’ èlle ât ainonceinne.boussèe, n.f. laipche ou yaipche, n.m. Nôs ains daivu aittendre di temps d’ ènne grante 
boussèe (d’ ïn grôs laipche ou d’ ïn grôs yaipche).laipche (yaipche) pe r’laipche (rlaipche, r’yaipche ou ryaipche), loc. L’ Ïntyijichion é condannè les 
laipches (ou yaipches) pe r’laipches (rlaipches, r’yaipches ou ryaipches) fidèyes.laipchuche ou yaipchuche, n.m. sive, n.f. Èlle ât aivu vitçhtïnme d’ ïn laipchuche (d’ ïn 
yaipchuche ou d’ ènne sive) de mémoûere.
Tiu ât-ç’ que peut dire qu’ è n’ é dj’mais fait ïn graiy’nâ laipchuche (ïn graiy’nâ 
yaipchuche ou ènne graiy’nâ sive) en graiy’naint ?
ïn laindyâ laipchuche (ïn laindyâ yaipchuche ou ènne laindyâ sive). (on trouve aussi toutes 
ces locutions où laindyâ est remplacé par landyâ, languâ, yaindyâ, yandyâ ou par yanguâ)Èlle rèc’mence le laiquaidge (laitçhaidge, laquaidge, latçhaidge, yaiquaidge, 
yaitçhaidge,  yaquaidge ou yatçhaidge) di bainc.
Èlle é fait ïn laiquaidge (laitçhaidge, laquaidge, latçhaidge, yaiquaidge, yaitçhaidge,  
yaquaidge ou yatçhaidge) di saing.laique, laitçhe, laque, latçhe, yaique, yaitçhe,  yaque ou yatçhe, n.f. Ç’t’ aîbre bèye brâment d’ 
laique (laitçhe, laque, latçhe, yaique, yaitçhe,  yaque ou yatçhe).
laique, laitçhe, laque, latçhe, yaique, yaitçhe,  yaque ou yatçhe, n.f. È r’bote ènne coutche de 
laique (laitçhe, laque, latçhe, yaique, yaitçhe,  yaque ou yatçhe).laique, laitçhe, laque, latçhe, yaique, yaitçhe,  yaque ou yatçhe, n.f. Èlle aitchete d’ laique (laitçhe, 
laque, latçhe, yaique, yaitçhe,  yaque ou yatçhe).
laique, laitçhe, laque, latçhe, yaique, yaitçhe,  yaque ou yatçhe, n.f. Èlle môtre ses laiques 
(laitçhes, laques, latçhes, yaiques, yaitçhes,  yaques ou yatçhes).
laiquè, e, laitçhè, e, laquè, e, latçhè, e, yaiquè, e, yaitçhè, e,  yaquè, e ou yatçhè, e, adj. Vôs èz ïn 
laiquè (laitçhè, laquè, latçhè, yaiquè, yaitçhè,  yaquè ou yatçhè) pairaijoûere.
laiquè, e, laitçhè, e, laquè, e, latçhè, e, yaiquè, e, yaitçhè, e,  yaquè, e ou yatçhè, e, adj. Ci moubye ât 
laiquè (laitçhè, laquè, latçhè, yaiquè, yaitçhè,  yaquè ou yatçhè).
laiquè, e, laitçhè, e, laquè, e, latçhè, e, yaiquè, e, yaitçhè, e,  yaquè, e ou yatçhè, e, adj. Son vésaidge 
ât laiquè (laitçhè, laquè, latçhè, yaiquè, yaitçhè,  yaquè ou yatçhè) de ch’vou.(begne-laitçhe, begne-laque, begne-latçhe, begne-yaique, begne-yaitçhe,  begne-yaque, 
begne-yatçhe, beugne-laique, beugne-laitçhe, beugne-laque, beugne-latçhe, beugne-
yaique, beugne-yaitçhe,  beugne-yaque ou beugne-yatçhe).
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çte dgen en laiqué (laiquée, laiquélle, laiquèlle, yaiqué, yaiquée, yaiquélle ou yaiquèlle) 
i m’ métôs musè.

qu’ (suivi d’un pronom sujet) yi quèlle, loc.pron.f. 
Ç’ ât ènne véye r’litçhe qu’ i yi quèlle tïns brâment.
Ç’ ât ènne véye r’litçhe qu’ te yi quèlle tïns brâment.
Ç’ ât ènne véye r’litçhe qu’ è  yi quèlle tïnt brâment.
Ç’ ât ènne véye r’litçhe qu’ èlle yi  quèlle tïnt brâment.
Ç’ ât ènne véye r’litçhe qu’ nôs yi quèlle t’nians brâment.
Ç’ ât ènne véye r’litçhe qu’ vôs yi quèlle t’nites brâment.
Ç’ ât ènne véye r’litçhe qu’ ès yi quèlle  t’niant brâment.
Ç’ ât ènne véye r’litçhe qu’ èlles yi quèlle t’niant brâment.
mâjon d’ laiqué (laiquée, laiquélle, laiquèlle, yaiqué, yaiquée, yaiquélle ou yaiquèlle) èl 
ât paitchi. 
haibardge, hébardge ou hébèrdge, n.f. 
L’ haibardge (hébardge ou hébèrdge) s’airrâte li.
laiquaie, laitçhaie, laquaie, latçhaie, yaiquaie, yaitçhaie,  yaquaie ou yatçhaie, v. Èl é laiquè (laitçhè, 
laquè, latçhè, yaiquè, yaitçhè,  yaquè ou yatçhè) lai tâle.saing, loc.nom.m. Èl aipparaye di laiquè (laitçhè, laquè, latçhè, yaiquè, yaitçhè,  yaquè ou 
yatçhè) saing.

laiquou, ouse, ouje, laitçhou, ouse, ouje, laquou, ouse, ouje, latçhou, ouse, ouje, yaiquou, ouse, ouje, 
yaitçhou, ouse, ouje,  yaquou, ouse, ouje ou yatçhou, ouse, ouje, n.m. Ci laiquou (laitçhou, laquou, 
latçhou, yaiquou, yaitçhou,  yaquou ou yatçhou) finât son traivaiye.

laiquou, ouse, ouje, laitçhou, ouse, ouje, laquou, ouse, ouje, latçhou, ouse, ouje, yaiquou, ouse, ouje, 
yaitçhou, ouse, ouje,  yaquou, ouse, ouje ou yatçhou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn laiquou (laitçhou, 
laquou, latçhou, yaiquou, yaitçhou,  yaquou ou yatçhou) yaichi.
caircïnnaie, laircïnnaie, lievraie, yaircïnnaie ou yievraie, v. Èl é encoé caircïnnè (laircïnnè, 
lievrè, yaircïnnè ou yievrè).
laîd ou laid, n.m. 
Ç’t’ aîbre é ïn bé laîd (ou laid).
fiôse ou fiose, n.f. È maindge ènne fiôse (ou fiose).
laîdjaie ou laidjaie, v. 
È laîdje (ou laidje) ïn lavon.
laîdjaie ou laidjaie, v. 
È s’ ât fait è laîdjaie (ou laidjaie) d’ côps d’ couté.
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laîdjaie ou laidjaie, v. 
Èlle laîdje (ou laidje) son tèchte de chitâchions.
étre grais è laîd ou étre grais è laid, loc.v. 
Èlle ât graiche è laîd (ou graiche è laid).
bacoénaie, v. 
È bacoéne ses utis.
grôs laîd, grôs laid, gros laîd ou gros laid, loc.nom.m. 
Ç’ ât tus des grôs (ou gros) laîds (ou laids).
laîdjoûere, laîdjouere, laidjoûere ou laidjouere, n.f. 
Èlle aitchete ènne laîdjoûere (laîdjouere, laidjoûere ou laidjouere).
laîdjoûere, laîdjouere, laidjoûere ou laidjouere, n.f. 
Tchétçhe pâ é sai laîdjoûere (laîdjouere, laidjoûere ou laidjouere).
laîdjoûere, laîdjouere, laidjoûere ou laidjouere, n.f. 
È poétchait ènne laîdjoûere (laîdjouere, laidjoûere ou laidjouere).
laîdjon ou laidjon, n.m. 
Èlle é botè des laidjons (ou laidjons) dains les tchôs.
laîdjon ou laidjon, n.m. 
È n’ maindg’rait ran qu’ des laidjons (ou laidjons).
laîdjon ou laidjon, n.m. 
È bote ïn laidjon (ou laidjon) dains ènne baitch’lure.
laîdjon ou laidjon, n.m. 
Ses laidjons (ou laidjons) sont métchaints.
laîdjon ou laidjon, n.m. 
Èlle é quaitre laidjons (ou laidjons).
laîdjonnaie ou laidjonnaie, v. 
Èl é laidjonnè (ou laidjonnè) ïn moéché d’ tôle.
bacoéna, n.m. È n’ demoére pus ran qu’ di bacoéna.
piere de laîd ou piere de laid, loc.nom.f. 
L’ peultie s’ sie d’ ènne piere de laîd (ou piere de laid).
rentraie dains l’ laîd (laid ou laie), loc.v. 
Ès  s’ poérïnt bïn rentraie dains l’ laîd (laid ou laie).
téte de laîd ou téte de laid, loc.nom.f. 
Lu, ç’ ât ènne téte de laîd (ou téte de laid)!
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Lai péssèe d’ lai Rédgeince (ou Rédgeinche) feut seingnèe poi ïn r’laîtch’ment des 
ïnyes.traivoichans ènne laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge) 
aiv’nue.predju dains ces laîdges (laidges, laîrdges, lairdges, yaîdges, yaidges, yaîrdges ou 
yairdges) vétures.graiyene des laîdges (laidges, laîrdges, lairdges, yaîdges, yaidges, yaîrdges ou yairdges) 
çaçhes.ènne immoubiyie l’ entreprije de laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, 
yaîrdge ou yairdge) quairreure.
laîdge, laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge (sans marque du fém.), adj. Èl é des 
laîdges (laidges, laîrdges, lairdges, yaîdges, yaidges, yaîrdges ou yairdges) aivisâles.
moinnè ènne laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge) 
vétçhainche.laîdge, laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge, n.m. Ci taipis fait taint d’ 
grantou pe taint 
d’ laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).
laîdge, laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge, n.m. Lai nèe veut pâre le 
laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).
laîdge, laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge, adv. È môle laîdge (laidge, 
laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).
laîdge, laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge, adv. Èlle vét laîdge (laidge, 
laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge) ses afaints.
laîdge, laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge, adv. Èlle é m’jurie laîdge 
(laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).
à laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge), loc.adv. Lai nèe ât dj’ â 
laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).loc. Les hannes â  laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge) 
seinche (seins, senche ou sens), vât è dire les hann’lâs.
tchaip’latte, tchaiplatte ou tchaipyatte, n.f. 
Des tchaip’lattes (tchaiplattes ou tchaipyattes) r’teniaint l’ tichu.
laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge) de, loc. Ci, l’ fyeuve ât laîdge 
(laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge) de ceint métres.
ou yairdge, loc. È s’ poérmene  de graind (graint, grand, grant, long ou yong) en laîdge 
(laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).
yaîrdge  ou yairdge, loc. Èlle m’ é raicontè tot çoli en graind (graint, grand, grant, long ou 
yong) pe en laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).étre â laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge), loc.v. È bïn èlle ât â 
laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).
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saitche, n.f. 
Ç’te saitche é tot d’ meinme trovè è s’ mairiaie.lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge) seinche (seins, senche ou sens) sont « » et 
«». 
tchaipiou ou tchaipyou, n.m. 
È piainte son tchaipiou (ou tchaipyou) dains lai piaintche.
laîdg’ment, laidg’ment, laîrdgement, lairdgement, yaîdg’ment, yaidg’ment, yaîrdgement ou 
yairdgement, adv. Èlle eûvré laîdg’ment (laidg’ment, laîrdgement, lairdgement, 
yaîdg’ment, yaidg’ment, yaîrdgement  ou yairdgement) les dous baittaints.
yairdgement, adv. An l’ ont laîdg’ment (laidg’ment, laîrdgement, lairdgement, yaîdg’ment, 
yaidg’ment, yaîrdgement  ou yairdgement) dédannaidgie.
laîdg’ment, laidg’ment, laîrdgement, lairdgement, yaîdg’ment, yaidg’ment, yaîrdgement ou 
yairdgement, adv. È môlelaîdg’ment (laidg’ment, laîrdgement, lairdgement, yaîdg’ment, 
yaidg’ment, yaîrdgement  ou yairdgement) ïn tabyau.
laîdg’ment, laidg’ment, laîrdgement, lairdgement, yaîdg’ment, yaidg’ment, yaîrdgement ou 
yairdgement, adv. È bèye laîdg’ment (laidg’ment, laîrdgement, lairdgement, yaîdg’ment, 
yaidg’ment, yaîrdgement  ou yairdgement) son temps en son traivaiye.
laîdg’ment, laidg’ment, laîrdgement, lairdgement, yaîdg’ment, yaidg’ment, yaîrdgement ou 
yairdgement, adv. Èl était laîdg’ment (laidg’ment, laîrdgement, lairdgement, yaîdg’ment, 
yaidg’ment, yaîrdgement  ou yairdgement) les trâs.
écayeûlaie, écayeulaie, échaimbaie, échaimbraie, échambaie, échambraie, édgeaimbaie, édgeaimbraie, 
édjaimbaie, édjaimbraie, étchaimbaie, étchaimbraie, étchïmbaie ou étchïmbraie, v. En tçhissaint, èl é 
écayeûlè (écayeulè, échaimbè, échaimbrè, échambè, échambrè, édgeaimbè, 
édgeaimbrè, édjaimbè, édjaimbrè, étchaimbè, étchaimbrè, étchïmbè ou étchïmbrè).
écaboinnaie, v. 
Mai mére écaboinne l’hôtâ.mois, è n’en moinne pe laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou 
yairdge).
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) le laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou 
yairdge), loc.v. Nôs ains daivu pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) le laîdge (laidge, 
laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).
saitche, n.f. 
Èlle ne pait dj’mais sains sai saitche.
sâbraie ou sabraie, v. 
Èls aint sâbrè (ou sabrè) l’ biat qu’ i yôs aivôs envie.
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laîrdgèsse ou lairdgèsse).      (on trouve aussi tous ces noms sous la forme: yaîdgèche, 
etc.)
tchaip’latte, tchaiplatte ou tchaipyatte, n.f. 
Des tchaip’lattes (tchaiplattes ou tchaipyattes) r’teniaint l’ tichu.
çhoulat, n.m. Ces çhoulats n’ t’niant p’ daidroit.bossat, saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya (J. Vienat), n.m. Èlle bote des çhoés 
dains l’ bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) !
saiyatte, saiye, sayatte, saye, soiyatte, soiye, taignatte taigne, tainnatte, tchaînnatte, 
tchainnatte, tainne, tenatte, t’natte ou tnatte).lai laîdgeou (laidgeou, laîrdgeou, lairdgeou, yaîdgeou, yaidgeou, yaîrdgeou ou 
yairdgeou) pe lai yibretè d’ vôs aivisâles.
échan (J. Vienat) ou éssan (E. Froidevaux) n.m. 
L’ échan (ou éssan) fait ïn bon métre.
lairdgètto, adv. 
Ci péssaidge dait étre djûe lairdgètto.
lairdgétto, n.m. 
Èlle ainme djûere ci lairdgètto.
lairgo, adv. 
Ci meûv’ment dait étre djûe lairgo.
lairgo, n.m. 
Èlle aipprend è djûere ïn lairgo.
câte ou cate (sans marque du fém.), adj. 
È çhoûeçhe ènne câte (ou cate) oûere è babaid. 
grôs câte (ou cate), loc.adv. 
Lai nèe vait grôs câte (ou cate). 
câtaie ou cataie, v. 
L’ mairïn câte (ou cate) ènne voéle.
câtaie ou cataie, v. 
L’ oûejé d’ fie câte (ou cate) des pairaitchoitichtes.
câtaie ou cataie, v. 
Èl é câtè (ou catè) son coulaiborâtou.
airigot ou lairigot, n.m. 
È sait djûere di airigot (ou de lairigot).



Feuille1

Page 7877

airigot ou lairigot, n.m. 
L’ airigot (ou Le lairigot) soinne en lai quïnte d’vé dtchu d’ lai doubiatte.
Èlle dépeinche è tire-l’ airigot (è tire-lairigot, è traît-l’airigot, è traît-lairigot, è trait-
l’airigot ou è trait-lairigot).
ènne laîgratte (laigratte, laîrmatte, lairmatte, yaîgratte, yaigratte, yaîrmatte ou 
yairmatte) â câre de l’ eûye.fonjé en
laîgres (laigres, laîrmes, lairmes, yaîgres, yaigres, yaîrmes ou yairmes) en aippregnaint 
lai moûe d’ son hanne.
yaigres, yaîrmes ou yairmes), loc.v. Ç’ât mitnaint qu’ sai mére ât moûe qu’ èlle vache 
(varche, varse, voiche, voirche ou voirse) des laîgres (laigres, laîrmes, lairmes, yaîgres, 
yaigres, yaîrmes ou yairmes).
laîrmie, lairmie, yaîrmie ou yairmie, n.m. 
L’ laîrmie (lairmie, yaîrmie ou yairmie) ât chuppoétchè poi des moudyons.
laîrmie, lairmie, yaîrmie ou yairmie, n.m. 
Son laîrmie (lairmie, yaîrmie ou yairmie) ât tot roudge.
laîrmie, lairmie, yaîrmie ou yairmie, n.m. 
È r’bote ïn laîrmie (lairmie, yaîrmie ou yairmie) qu’ était tchoi.
laîrmie, lairmie, yaîrmie ou yairmie, n.m. 
L’ cée s’ ât biaissie l’ laîrmie (lairmie, yaîrmie ou yairmie).
laîrmiere, lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere, n.f. 
È raivoéte lai laîrmiere (lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere) di cée.
chnouffèes, yaîgreries ou yaigreries, n.f.pl. È m’ sôle d’aivô ses chnoufes (chnoufèes, 
chnouffes, chnouffèes, laîgreries (laigreries, chnoufes, chnoufèes, chnouffes, 
chnouffèes, yaîgreries ou yaigreries).

laîr’nâ, laîrnâ, lair’nâ, lairnâ, laîrr’nâ, laîrrnâ, lairr’nâ ou lairrnâ (sans marque du féminin), n.m. È fât churvayie ci laîr’nâ (laîrnâ, lair’nâ, lairnâ, laîrr’nâ, laîrrnâ, lairr’nâ ou lairrnâ).
laîrvére ou lairvére (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’t’ ïnchècte é ènne laîrvére (ou lairvére) frame.
laîrvére ou lairvére (sans marque du féminin), n.m. 
Son aivisâle ât en laîrvére (ou lairvére) état.laîrvére (ou lairvére) foérrè (forrè ou fouérrè), loc.nom.m. L’ aîyatte bote sai laîrve dains ïn 
laîrvére (ou lairvére) foérrè (forrè ou fouérrè).
laîrve ou lairve, n.f. 
È y é des roue-neûtous laîrves (ou lairves) qu’ handant ces rûenes.
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laîrve ou lairve, n.f. 
Ci poûere afaint ât ènne laîrve (ou lairve).
laîrvè, e ou lairvè, e, adj. 
Èlle é ïn laîrvè (ou lairvè) maîçha.
laîrvè, e ou lairvè, e, adj. 
Ç’ ât  ènne soûetche de laîrvèe (ou lairvèe) dyierre.
laîrvèe (ou lairvèe) fievre, loc.nom.f. 
Èl ât moûe d’ ènne laîrvèe (ou lairvèe) fievre.
pach’rabôs ou pachrabôs, n.m. 
È s’ fât débairraichie d’ ces  pach’rabôs (ou pachrabôs).pach’ratte, pachratte, poich’ratte, poichratte ou vriyatte, n.f. Des pach’rattes (pachrattes, 
poich’rattes, poichrattes ou vriyattes) aint ponju dains ci lavon.
voirméch’lat ou voirméchlat, n.m. Èlle tïnt ïn varméché (varméch’lat, varméchlat, vèrméché, 
vèrméch’lat, vèrméchlat, vira, virat, voirméché, voirméch’lat 
ou voirméchlat) dains sai main.
vétçhie c’ment qu’ ènne laîrve (ou lairve), loc.v. 
Èl é aidé vétçhu c’ment qu’ ènne laîrve (ou lairve).
laîrvechide ou lairvechide (sans marque du fém.), adj. 
Èl aitchete ïn laîrvechide (ou lairvechide) prôdut.
laîrvechide ou lairvechide (sans marque du fém.), n.m. 
Les laîrvechides (ou lairvechides) sont utiyes dains 
l’ éraiç’nâchion di maîrâs-mâ.
lairïnçhite, n.f. 
È n’ ât p’ voiri d’ sai lairïnçhite.
lairïnçhe, n.m. 
Èl é ènne ïnfècchion di lairïnçhe.
tchèenâ (sans marque du féminin), adj. 
Sai tchèenâ paichion l’ é predju.
tchèenâ (sans marque du féminin), adj. 
« les ondayattes hairmouniouj’ment tchèenâs d’ l’ aich’-nèt, des éçhâs»

tchèenâment, adv. 
N’ vétçhie ran qu’ tchèenâment moinne en lai runne.
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tchèenâtè, n.f. 
È s’ bait contre lai tchèenâtè.
aimpyi-çhéraince ou ampyi-çhéraince, n.m. 
Ès péssant ènne piece en l’ aimpyi-çhéraince (ou ampyi-çhéraince).
aimâtéchaint, ainne, aimatéchaint, ainne, étçh’naint, ainne, sôlaint, ainne, solaint, ainne, tçhuaint, ainne, 
tçhvaint, ainne, tuaint, ainne ou tvaint, ainne, adj. 
È fait ïn aimâtéchaint (aimatéchaint, étçh’naint, sôlaint, solaint, tçhuaint, tçhvaint, 
tuaint ou tvaint) traivaiye.

airhaintchaint, ainne, aireûtchaint, ainne, aireutchaint, ainne, airoéy’naint, ainne, airouéy’naint, ainne, 
airoy’naint, ainne, échquintaint, ainne, éroéy’naint, ainne, érouéy’naint, ainne, éroy’naint, ainne, 
ésquintaint, ainne, étcheunéchaint, ainne, maircandaint, ainne, rigataint, ainne ou rigotaint, ainne, adj. 
Èl é ïn airhaintchaint (aireûtchaint, aireutchaint, airoéy’naint, airouéy’naint, 
airoy’naint, échquintaint, éroéy’naint, érouéy’naint, éroy’naint, ésquintaint, 
étcheunéchaint, maircandaint, rigataint ou rigotaint) métie.
aimâtéchaint, ainne, aimatéchaint, ainne, étçh’naint, ainne, sôlaint, ainne, solaint, ainne, tçhuaint, ainne, 
tçhvaint, ainne, tuaint, ainne ou tvaint, ainne, adj. 
An ôt ïn aimâtéchaint (aimatéchaint, étçh’naint, sôlaint, solaint, tçhuaint, tçhvaint, 
tuaint ou tvaint) brut.

airhaintchaint, ainne, aireûtchaint, ainne, aireutchaint, ainne, airoéy’naint, ainne, airouéy’naint, ainne, 
airoy’naint, ainne, échquintaint, ainne, éroéy’naint, ainne, érouéy’naint, ainne, éroy’naint, ainne, 
ésquintaint, ainne, étcheunéchaint, ainne, maircandaint, ainne, rigataint, ainne ou rigotaint, ainne, adj. 
Ci viaidge ât airhaintchaint (aireûtchaint, aireutchaint, airoéy’naint, airouéy’naint, 
airoy’naint, échquintaint, éroéy’naint, érouéy’naint, éroy’naint, ésquintaint, 
étcheunéchaint, maircandaint, rigataint ou rigotaint).
aimâti, aimati, étçh’naie, sôlaie, solaie, tçhuaie, tçhvaie, tuaie ou tvaie, v. Èlle aimâtât (aimatât, 
étçhene, sôle, sole, tçhue, tçhve, tue ou tve) note pyain.

airhaintchie, aireûtchie, aireutchie, airoéy’naie, airouéy’naie, airoy’naie, échquintaie, éroéy’naie, 
érouéy’naie, éroy’naie, ésquintaie, étcheuni, maircandaie, rigataie ou rigotaie, v. Ran n’ airhaintche 
(aireûtche, aireutche, airoéyene, airouéyene, airoyene, échquinte, éroéyene, érouéyene, 
éroyene, ésquinte, étcheunât, maircande, rigate ou rigote) son coéraidge.
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s’ aimâti (aimati, étçh’naie, sôlaie, solaie, tçhuaie, tçhvaie, tuaie ou tvaie), v.pron. An s’ aimâtât 
(aimatât, étçhene, sôle, sole, tçhue, tçhve, tue ou tve) de tot.

s’ airhaintchie (aireûtchie, aireutchie, airoéy’naie, airouéy’naie, airoy’naie, échquintaie, éroéy’naie, 
érouéy’naie, éroy’naie, ésquintaie, étcheuni, maircandaie, rigataie ou rigotaie), v.pron. L’ afaint n’ s’ 
airhaintche (aireûtche, aireutche, airoéyene, airouéyene, airoyene, échquinte, éroéyene, 
érouéyene, éroyene, ésquinte, étcheunât, maircande, rigate ou rigote) pe d’ djûere.
yaiss’rie ou yass’rie, n.f. Èlle traivaiye ènne lach’rie 
(laç’rie, laich’rie, laiç’rie, laiss’rie, lass’rie, lay’rie, loiy’rie, yach’rie, yaç’rie, 
yaich’rie, yaiç’rie, yaiss’rie ou yass’rie).
di lachi  (laci, laichi, laici, laissi, lassi, layi, loiyi, yachi, yaci, yaichi, yaici, yaissi ou 
yassi) dains ïn tieûchain.
laisso ou yaisso, n.m. 
È sait bïn laincie son laisso (ou yaisso).
ïndyein pailmie, loc.nom.m. 
Èlle é piaintè dous  ïndyeins pailmies.laiteince ou laiteinche, n.f. Lai temporaide de laiteince (ou laiteinche) d’lai malaidie 
dairait bïntôt étre trieminèe.
temporaide de laiteince (ou laiteinche), loc.nom.f. 

Lai temporaide de laiteince (ou laiteinche) de ç’t’ afaint ât normâ.
L’ temps d’ laiteince (ou laiteinche) vairie ch’lon les cas, les môments, l’ dgén’râ l’ 
échtat di chudjèt.
laiteint, einne, adj. 
« Des laiteinnes haiy’nainches qu’ yaichant bâl’ment 
l’ tiûere»
laiteint, einne, adj. 
Ènne laiteinne malaidie ât s’vent ènne malaidie en ïntiubâchion.
laiteinne tchâlou (ou tchalou), loc.nom.f. 

È poétche lai chubchtainche en l’ échtat de laiteinne tchâlou (ou tchalou).
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laiteint l’ eûye (l’ euye ou l’ oeuye), loc.nom.m. 

È compte le nïmbre des laiteints l’ eûyes (l’ euyes ou 
l’ oeuyes) d’vaint d’ copaie l’ bout d’ ènne braintche.
laitérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle demoére dains ïn laitérâ vâ.
laitérâment, adv. Le s’raye nôs éçhairât laitérâment.
hèssie (J. Vienat), v. 
Èlle é hèssie lai croûeye piece.
éff’moûere, éffmoûere, éff’mouere ou éffmouere, n.f. 
È y aivait ïn djûe d’ éff’moûeres (éffmoûeres, éff’moueres 
ou éffmoueres) po le f’mie, ïn âtre po les bètt’râves.éff’moueraie, éffmoueraie, éff’moûeraie ou éffmoûeraie, v. Èl éff’mouere (éffmouere, éff’moûere 
ou éffmoûere) le tchie. 
è boutch’ton (ou boutchton), loc. È s’ endoûe è tâle, è boutch’ton (ou boutchton).quoûe ou quoue) s’ peut traindre échcâjionnâment è tiere po com-piétaie son aiyimentâ 
rédgïnme.  
laitïn, ïnne, adj. 
Èlle aipprend les cïntches laitïnnes déçhiennaijons.
Laitïn, ïnne, n.pr.m. 
L’ Frainçais ât ïn Laitïn.
bé-laitïn, béche-laitïn ou bés-laitïn, n.m. 
È r’tçhie des tèchtes graiy’nès en bé-laitïn (béche-laitïn ou bés-laitïn).
laitïn d’ liain (tché, tçheûjainne, tçheûjènne, tçheûsainne, tçheûsènne, tieûjainne tieûjènne, tieûsainne, 
tieûsènne, tyeûjainne tyeûjènne, tyeûsainne, tyeûsènne ou yiain), loc.nom.m. Râte de pailaie ton 
laitïn d’ liain (tché, tçheûjainne, tçheûjènne, tçheûsaine, tçheûsènne, tieûjainne 
tieûjènne, tieûsaine, tieûsènne, tyeûjainne tyeûjènne, tyeûsaine, tyeûsènne ou yiain) !
Laitïnnaint, n.pr.m. 
È vait tchie les Laitïnnaints.
laitïnnainche, n.f. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ lai laitïnnainche di paiyis.
laitïnnaie ou laitïnnijie, v. 
Ès laitïnnant (ou laitïnnijant) lai Bibye.
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laitïnnaie ou laitïnnijie, v. 
Ces peupyes laitïnnant (ou laitïnnijant).
laitïnnichme, n.m. 
Lai frainçaise laindye é des laitïnnichmes.
laitïnnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Son boûebe ât ïn laitïnnichte.maicaironique (ou maicaironitçhe) laitïn, loc.nom.m. Èlle djâse ïn maicaironique (ou 
maicaironitçhe) laitïn.
laitïn-aimèrlot (au fém : laitïn-aimèrlotçhe), adj. 
È vait s’vent dains les laitïn-aimèrlots paiyis.laidgitude ou yaidgitude, n.f. Poérreintru pe Faihyi aint quâsi lai meinme laidgitude (ou 
yaidgitude).loc. Les hannes â  laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge) 
seinche (seins, senche ou sens), vât è dire les hann’lâs.
Dûe-réchpèct, n.pr.m. ou lâtrie, n.f.
È s’ vie â tiulte di Dûe-réchpèct (ou d’ lai lâtrie).

laitti, lichti, yaitti, yatti, yichti ou yisti, n.m. 
È dichpôse ïn laitti (lichti, yaitti, yatti, yichti ou yisti) chus les tch’virons d’ ïn combye.
loûed’nijie ou loued’nijie (sans marque du fém.), adj. 
L’ aipotitçhaire aipparaye ïn loûed’nijie (ou loued’nijie) l’ empiaître.
loûed’non ou loued’non, n.m. 
« I prends d’ l’ oupyon. Mes gottes de loûed’non (ou loued’non) sont brâment çhaîles»
loûedaitou, ouse, ouje ou louedaitou, ouse, ouje, n.m. 
È n’ fât p’ trop craire les loûedaitous (ou louedaitous).
loûedaitif, ive ou louedaitif, ive, adj. 
Èlle graiyene des loûedaitifs (ou louedaitifs) poémes.
loûedaitif, ive ou louedaitif, ive, adj. 
Èl ât tot pien loûedaitif (ou louedaitif) en vote édyaîd.
loûedes ou louedes, n.f.pl. 
Les moinnes tchaintant les loûedes (ou louedes).
Loûereince, Louereince, Loûereinche ou Louereinche, n.pr.f. Èl aippoétche des çhoués en lai 
Loûereince (Louereince, Loûereinche ou Louereinche).
loûerboûere, loûerbouere, louerboûere ou louerbouere, n.m. È fait des r’médes d’aivô des 
loûerboûeres (loûerboueres, louerboûeres ou louerboueres).lauri (laurie, loûeri, loueri, loûerie ou louerie) di Japon, loc.nom.m. Ès traivoichant ïn bôs d’ 
lauris (lauries, loûeris, loueris, loûeries ou loueries) di Japon.
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maindgie di lauri-çlèje (laurie-ç’léje, loûeri-ç’léje, loueri-ç’léje, loûerie-ç’léje ou 
louerie-ç’léje).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : lauri-çlèje, lauri-ç’lieje, lauri-çlieje, etc.)lauri-rôje (laurie-rôje, loûeri-rôje, loueri-rôje, loûerie-rôje ou louerie-rôje) dains son 
tieutchi.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : lauri-roje, lauri-rôse, lauri-rose, etc.)des Alpes.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : lauri-roje des Alpes, lauri-rôse des Alpes, 
lauri-rose des Alpes, etc.)
sâce (laurie-sâce, loûeri-sâce, loueri-sâce, loûerie-sâce ou louerie-sâce) dains ènne 
boéte. (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : lauri-sace, etc.)
(laurie-brûe, loûeri-brûe, loueri-brûe, loûerie-brûe ou louerie-brûe) envayât l’ tieutchi. 
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : lauri-brue, lauri-djus, etc.)s’ feuche eur’pôjè (eurpôjè, eur’pojè, eurpojè, eur’pôsè, eurpôsè, eur’posè ou eurposè) 
chus ses lauris (lauries, loûeris, loueris, loûeries ou loueries).  (on trouve aussi toutes ces  
locutions en remplaçant s’ eur’pôjaie par se r’pôjaie, etc.)
toulipie (ou touyipie) lauri (laurie, loûeri, loueri, loûerie ou louerie), loc.nom.m. Ci toulipie (ou 
touyipie) lauri (laurie, loûeri, loueri, loûerie ou louerie) ât en choés.
l’ un (ou yun) l’âtre, loc. Ès s’édant l’ un (ou yun) l’âtre. 
rïndyèe, rïndy’nèe ou yaingnie), loc.adv. Ès déchendïnt l’ seintie en (coulainnèe, hoédjon, 
laingnie, raindgie, randgie, rantche, rantchie, ridiènèe, ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, 
rïndy’nèe ou yaingnie).
laivâbye ou yaivâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te môlure ât laivâbye (ou yaivâbye). 
laivabo, laivaibo, yaivabo ou yaivaibo, n.m. 
L’ tiurie réchite le laivabo (laivaibo, yaivabo ou yaivaibo). 
laivabo, laivaibo, yaivabo ou yaivaibo, n.m. 
Â laivabo (laivaibo, yaivabo ou yaivaibo), l’ sèrvaint 
d’ mâsse voiche de l’ âve chus les mains di tiurie. 
laivabo, laivaibo, yaivabo ou yaivaibo, n.m. 
L’ sèrvaint d’ mâsse piaiye le laivabo (laivaibo, yaivabo ou yaivaibo). 
laivabo, laivaibo, yaivabo ou yaivaibo, n.m. 
L’ tiurie vait vés l’ laivabo (laivaibo, yaivabo ou yaivaibo). 
laivabo, laivaibo, yaivabo ou yaivaibo, n.m. 
Èlle pésse des hoûeres en son laivabo (laivaibo, yaivabo ou yaivaibo). 
laivabo, laivaibo, yaivabo ou yaivaibo, n.m. 
Èl ât â laivabo (laivaibo, yaivabo ou yaivaibo). 
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laivaidge (ou yaivaidge) de cervé (cèrvé, cevré, servé, sèrvé ou sevré), loc.nom.m. Ci poûere prejnie 
chôbât ïn laivaidge (ou yaivaidge) de cervé (cèrvé, cevré, servé, sèrvé ou sevré). 
laivaidge (ou yaivaidge) de téte, loc.nom.m. 
Èl airait aivu fâte d’ ïn laivaidge (ou yaivaidge) de téte. dégrôchi (dégrochi, dégroûechi ou dégrouechi) lai bûe (ou bue), loc.v. Ç’te bûe (ou bue) ât ch’ 
oûedge qu’ i lai veus daivoi dégrôchi (dégrochi, dégroûechi ou dégrouechi).
Lai Vâllate ou Lai Valatte,  loc.nom.pr.f.
Lai Vâllate (ou Lai Valatte) é ennâvè le v’laidge de Boé en djuïn 2016.laivaiyiere ou yaivaiyiere, adj.inv. Lai r’layure de ci yivre ât en laivaiyiere (ou yaivaiyiere) 
mairotçhïn. 
laivaiyiere ou yaivaiyiere, n.f. 
È bote sai laivaiyiere (ou yaivaiyiere). 
laivainde, laivande, laivainde ou yaivande, n.f. 
Èlle rempiât lai botaye de laivainde (laivande, laivainde ou yaivande).bieu laivainde (laivande, laivainde ou yaivande), loc.adj.inv. Sai tch’mije ât bieu laivainde 
(laivande, laivainde ou yaivande).bieu laivainde (laivande, laivainde ou yaivande), loc.nom.f. Èlle ainme le bieu laivainde 
(laivande, laivainde ou yaivande).
laivaindier, laivandier, laivaindier ou yaivandier, n.m. 
L’ rei d’mainde è voûere le laivaindier (laivandier, laivaindier ou yaivandier).
laivaindiere, laivandiere, laivaindiere ou yaivandiere, n.f. 
Ènne laivaindiere (laivandiere, laivaindiere ou yaivandiere) vïnt dains note tieutchi.
laivaindiere, laivandiere, laivaindiere ou yaivandiere, n.f. 
Vôs èz ènne bèlle laivaindiere (laivandiere, laivaindiere ou yaivandiere).
laivaindïn, laivandïn, laivaindïn ou yaivandïn, n.m. 
Ç’ ât d’ l’ esseinche de laivaindïn (laivandïn, laivaindïn ou yaivandïn).
laiv’rat ou yaiv’rat, n.m. 
È raimoinne ïn laiv’rat (ou yaiv’rat).laivache, laivasse, yaivache ou yaivasse, n.f. Ç’te laivache (laivasse, yaivache ou yaivasse) nôs 
é tot moéyie.
laivache, laivasse, yaivache ou yaivasse, n.f. 
Ç’te sâce ât d’ lai laivache (laivasse, yaivache ou yaivasse).
laivabo, laivaibo, yaivabo ou yaivaibo, n.m. 
Sai fanne ât â laivabo (laivaibo, yaivabo ou yaivaibo). 
boutiçhe de calyinat (J. Vienat), loc.nom.f. 
Èlle tçhitte lai boutiçhe de calyinat.
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laive, leuve, leve, lève, luve, yaive, yeuve, yeve, yève ou yuve,  n.f. « Des breuvéchaints 
raind’nous d’ laive (leuve, leves, lève, luve, yaive, yeuve, yeve, yève ou yuve) en fujion »
laivè, e ou yaivè, e, adj. 
Ç’te laivèe (ou yaivèe) tieulèe yi piaît.
laivè, e ou yaivè, e, adj. 
Èlle môtre ses laivès (ou yaivès) graiy’naidges.
laivè, e ou yaivè, e, adj. 
Ses eûyes sont d’ ïn laivè (ou yaivè) bieu.
Les ébrâyoujes (ébrayoujes, ébrâyouses, ébrayouses, échaipoujes, échaipouses, 
échaippoujes 
ou échaippouses) se r’trovïnt âtoé di bené.laive-yaisse ou laive-yappe) ne vait p’ daidroit.   (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme yaive-yaice, etc.)laive-lïndge, laive-pannou ou laive-yïndge, n.m. L’ laive-lïndge (laive-pannou ou laive-yïndge) 
ât piein.  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme yaive-lïndge, etc.)
rendieûgni, rendieugni, rendieuni (J. Vienat), rendyeûgni, rendyeugni ou rendyeuni, n.m. Çoli sent l’ 
rendieûgni (rendieugni, rendieuni, rendyeûgni, rendyeugni ou rendyeuni) poi chi.laive-mains ou yaive-mains, n.m. È vait vés l’ laive-mains (ou yaive-mains) d’ lai 
tchaimbratte di môtie. 
laiv’ment, laivment, yaiv’ment ou yaivment, n.m. 
L’ afaint djûe di temps d’ son laiv’ment (laivment, yaiv’ment ou yaivment).
laiv’rie ou yaiv’rie, n.f. 
Èl était diridgeou d’ lai laiv’rie (ou yaiv’rie).
laiv’rie ou yaiv’rie, n.f. 
È poétche di lïndge en lai laiv’rie (ou yaiv’rie).Nôs ains daivu tchaindgie d’ ébrâyouje (ébrayouje, ébrâyouse, ébrayouse, échaipouje, 
échaipouse, échaippouje 
ou échaippouse).
baittoûere, baittouere, échaipoûere, échaipouere, échaippoûere, échaippouere, taipoûere, taipouere, 
tapoûere ou tapouere, n.f. Èlle é ènne neuve baittoûere (baittouere, échaipoûere, 
échaipouere, échaippoûere, échaippouere, taipoûere, taipouere, tapoûere ou tapouere).
s’ laivaie ou s’ yaivaie, v.pron. 
Èlle se laive (ou yaive) lai téte tos les djoués.
laivatte ou yaivatte, n.f. 
È fât tchaindgie d’ laivatte (ou yaivatte).
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laivatte ou yaivatte, n.f. 
Ci poûere hanne, ç’ ât ènne laivatte (ou yaivatte).
laivatte ou yaivatte, n.f. 
Èl é lai laivatte (ou yaivatte) bïn penjue.
rlaivou, r’yaivou, ryaivou ou yaivou, n.m. Èl é ïn neû eur’laivou (eurlaivou, eur’yaivou, 
euryaivou, laivou, réchaivou, réchâvou, relaivou, reyaivou, r’laivou, rlaivou, r’yaivou, 
ryaivou ou yaivou).
rlaivou, r’yaivou, ryaivou ou yaivou) raiton, loc.nom.m. Èlle vadge ïn eur’laivou (eurlaivou, 
eur’yaivou, euryaivou, laivou, réchaivou, réchâvou, relaivou, reyaivou, r’laivou, 
rlaivou, r’yaivou, ryaivou ou yaivou) raiton.
aîjments, laive-aij’ments ou laive-aijments).      (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme yaive-aîg’ments, etc.)
laivi ou yaivi, n.m. 
Ci graiy’naidge ât tieulè â laivi (ou yaivi).
laivi ou yaivi, n.m. Èl é fait ïn laivi (ou yaivi).
n.m. Èls ïnchtallant ïn ébrâyou (ébrayou, ébroyou, échaipou, échaippou, échaivou, 
échâvou, réchaivou ou réchâvou).eur’laivou, eurlaivou, eur’yaivou, euryaivou, laivou, réchaivou, réchâvou, relaivou, reyaivou, r’laivou, 
rlaivou, r’yaivou, ryaivou ou yaivou, n.m. 
Ès conchtrujant ïn eur’laivou (eurlaivou, eur’yaivou, euryaivou, laivou, réchaivou, 
réchâvou, relaivou, reyaivou, r’laivou, rlaivou, r’yaivou, ryaivou ou yaivou).laivure, r’laivure, rlaivure, r’yaivure, ryaivure ou yaivure, n.f. Lai laivure (r’laivure, rlaivure, 
r’yaivure, ryaivure ou yaivure) di mïnn’rois s’ fait bâl’ment.laivures, r’laivures, rlaivures, r’yaivures, ryaivures ou yaivures, n.f.pl. Nôs ains rétropè bïn des 
laivures (r’laivures, rlaivures, r’yaivures, ryaivures ou yaivures).
laîtchâ, lâtchâ, yaîtchâ ou yâtchâ (sans marque du fém.), adj. L’ mie ât laîtchâ (lâtchâ, yaîtchâ ou 
yâtchâ).
laîtchâ, lâtchâ, yaîtchâ ou yâtchâ (sans marque du fém.), adj. È dait pâre ïn laîtchâ (lâtchâ, 
yaîtchâ ou yâtchâ).laîtchichme, lâtchichme, yaîtchichme ou yâtchichme, n.m. È tçhaichatte le laîtchichme 
(lâtchichme, yaîtchichme ou yâtchichme).laîtchichme, lâtchichme, yaîtchichme ou yâtchichme, n.m. L’ laîtchichme (lâtchichme, 
yaîtchichme ou yâtchichme) é des boûenes.
laîtchichte, lâtchichte, yaîtchichte ou yâtchichte (sans marque du fém.), adj. Èl é ènne laîtchichte 
(lâtchichte, yaîtchichte ou yâtchichte) morèye.
laîtchichte, lâtchichte, yaîtchichte ou yâtchichte (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât ïn coégnu 
laîtchichte (lâtchichte, yaîtchichte ou yâtchichte).
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laîtchitè, lâtchitè, yaîtchitè ou yâtchitè, n.f. 
È seûffre d’ ènne yidyaimentâ laîtchitè (lâtchitè, yaîtchitè ou yâtchitè).
laiye ou laye, n.f. 
Èl eur’chique lai laiye (ou laye).
laiy’naie ou lay’naie, v. 
Ès laiy’nant (ou lay’nant) l’ bôs.
laiy’naie ou lay’naie, v. 
L’ banvaîd laiyene (ou layene) des aîbres.
laiy’naie ou lay’naie, v. 
L’ écaçhou laiyene (ou layene) ènne piere.
brivatt’rie, laiy’trie ou lay’trie, n.f. 
È coégnât bïn lai brivatt’rie (laiy’trie ou lay’trie).
brivatt’rie, laiy’trie ou lay’trie, n.f. 
Sai fanne tïnt ènne brivatt’rie (laiy’trie ou lay’trie).
brivattie, laiy’tie ou lay’tie, n.m. 
L’ brivattie (laiy’tie ou lay’tie) fie chus ïn çhô.
laiyonnou, ouse, ouje ou layonnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ laiyonnou (ou layonnou) é traivaiyie tot l’ djoué.
laiyon ou layon, n.m. 
Ès faint ïn laiyon (ou layon).
laiyon ou layon, n.m. Ïn laiyon (ou layon) paît di bôs.
laiyon ou layon, n.m. Ès sont dôs l’ laiyon (ou layon).
laiyon ou layon, n.m. 
Èlle yeve le laiyon (ou layon) de d’vaint.
laiyon ou layon, n.m. 

L’ afaint pésse poi l’ laiyon (ou layon).
laijarèt, n.m. 
Èl ât en quairantainne â laijarèt.
laijarichte, n.m. 
Èl ât tchie les laijarichtes.
laijulite ou laijurite, n.f. 
È traivaiye d’ lai laijulite (ou laijurite).
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laidjairon, n.m. 
C’ était ïn poûere laidjairon.
laidji, n.m. 
Niun n’ ôt ses laidjis.
lai, yai, lé, lét, yé ou yét, n.m. 
Èlle meûjure le lai (yai, lé, yé ou yét) d’ ïn sûe.
lai, yai, lé, lét, yé ou yét, n.m. L’ lai (yai, lé, yé ou yét) de ç’te taipich’rie n’ convïnt p’.
lai, yai, lé, lét, yé ou yét, n.m. 
Èlle poétche ènne djipe de ché lais (yais, lés, yés ou yéts).
lai, yai, lé, lét, yé ou yét, n.m. 
Ci lai (yai, lé, lé, yé, yé ou yét) ât étrèt.
lai, yai, lé, lét, yé ou yét, n.m. Nôs ains cheûyè le lai (yai, lé, lé, yé, yé ou yét) entre les doûes éçhujes.yôdge, yodge, yoédge ou yorde (sans marque du fém.), adj. Tiaind qu’ è r’cit lai feuye, èl 
èc’mence aidé poi en yére le yôdge (yodge, yoédge ou yorde) airti.
yôdge, yodge, yoédge ou yorde, n.m. 
Ât-ç’ qu’ te coégnâs l’ orinou d’ ci yôdge (yodge, yoédge ou yorde) ?
« Ç’t’ Octavie Roumestan, lai baîchatte di grôs yôdge (yodge, yoédge ou yorde) de 
totes les drètes»
yôdge, yodge, yoédge ou yorde, n.m. 
Âdjd’heû, ç’te sochietè n’ é pus d’ yôdge (yodge, yoédge ou yorde).
yôdge, yodge, yoédge ou yorde, n.m. 
Ç’t’ étyipe feut grant le yôdge (yodge, yoédge ou yorde) di tchaimpionnat.
yôdge, yodge, yoédge ou yorde, n.m. 
Ç’t’ entreprije ât l’ mondiâ yôdge (yodge, yoédge ou yorde) d’ l’ aigraiyimentâ. yôdg’rie, yodg’rie, yoédg’rie ou yord’rie, n.f. Èl aichure lai prïnchipâ yôdg’rie (yodg’rie, 
yoédg’rie ou yord’rie). yôdg’rie, yodg’rie, yoédg’rie ou yord’rie, n.f. Ïn djoué, è pâré lai yôdg’rie (yodg’rie, yoédg’rie 
ou yord’rie). 
Èl’ é aitch’tè ènne dyïmbarde en crédit-baiye (sôste-baiye, soste-baiye ou souste-
baiye). laî-ju, lai-ju, laî-vâ, lai-vâ, laî-vâs, lai-vâs, yaî-ju, yai-ju, yaî-vâ, yai-vâ, yaî-vâs ou yai-vâs, n.m. È tïnt 
ènne tchairdge poi l’ laî-ju (lai-ju, laî-vâ, lai-vâ, laî-vâs, 
lai-vâs, yaî-ju, yai-ju, yaî-vâ, yai-vâ, yaî-vâs ou yai-vâs).baich’nore, n.f. 
Lai crâchure d’ lai baich’nore ât raibeinne di temps des pieudges, dains les ch’mi-sats 
yûes . 
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L’ Bémont, loc.nom.m. 
Èlle vait voûere sai soeûr â Bémont.
L’Éccléjiachte, loc.nom.pr.m. 
È dérôle L’Éccléjiachte.
L’Éccléjiachtique ou L’Éccléjiachtitçhe, loc.nom.pr.m. 
Ès yéjant ïn péssaidge de L’Éccléjiachtique (ou L’Éccléjiachtitçhe).
latchaidge, loitchaidge, yatchaidge ou yoitchaidge, n.m. Ci tchait maîtrâye défïn’ment le 
latchaidge (loitchaidge, yatchaidge ou yoitchaidge) d’ aissiete.latchaidge (loitchaidge, yatchaidge ou yoitchaidge) de bottes, loc.nom.m. È pésse son temps â 
latchaidge (loitchaidge, yatchaidge ou yoitchaidge) de bottes de son paitron.Voili ènne s’nainne qu’ èl ât otiupè poi l’ latchaidge (loitchaidge, yatchaidge ou 
yoitchaidge) d’ ïn tâbiau (tabiau, tâbyau ou tabyau).
(J. Vienat),  loc.adv. Les éyeuves aint craiyu de cheûte 
(de cheute, tchâ ch’ lo pie, tcha ch’ lo pie, tot comptant, tot d’ cheûte, tot d’ cheute ou 
tot d’ quoûe neu).
dego ou degô, adv. Èl ât paitchi dego (ou degô).
tot de go ou tot d’ go, loc.adv. 
È m’é édie tot de go (ou tot d’ go).latchie, loitchie, yatchie ou yoitchie (sans marque du fém.), adj. Ci poéme ât fïnn’ment latchie 
(loitchie, yatchie ou yoitchie).latche-bottes, loitche-bottes, yatche-bottes ou yoitche-bottes, n.m. Niun n’ ainme les latche-bottes 
(loitche-bot-tes, yatche-bottes ou yoitche-bottes).
latche-tiu (lache-tyu, loitche-tiu, loitche-tyu, yatche-tiu, yatche-tyu, yoitche-tiu ou 
yoitche-tyu) n’ é p’ opt’ni ç’ qu’ è voéyait.
faire d’ lai latche (loitche, yatche ou yoitche) en quéqu’un, loc.v. Èlle sait faire d’ lai latche 
(loitche, yatche ou yoitche) en ces qu’ èlle trove.yatchefrédge, yatchefridge, yoitchefrédge ou yoitche-fridge) é ènne grante quoûe, 
aibaingnie poi les ïnnôrmes dimeinchions di tçhué.
latch’ment, loitch’ment, yatch’ment ou yoitch’ment, n.m. L’ afaint finât son dénèe poi ïn 
latch’ment (loitch’ment, yatch’ment ou yoitch’ment) de doigts.
latch’ment, loitch’ment, yatch’ment ou yoitch’ment, n.m. Ïn latch’ment (loitch’ment, yatch’ment 
ou yoitch’ment) de çhaîme.dgen 
qu’ ç’ ât ïn oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) mâ latchie (loitchie, yatchie ou yoitchie) 
mains èlle é brâment 
d’ tchaîrme.compoétche c’ment qu’ ïn oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) mâ latchie (loitchie, yatchie 
ou yoitchie).
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latchie, loitchie, yatchie ou yoitchie, v. 
Lai tchaitte latche (loitche, yatche ou yoitche) ses p’téts.latchie, loitchie, yatchie ou yoitchie, v. L’ afaint latche (loitche, yatche ou yoitche) lai 
confreture chus lai tçheyie.
latchie, loitchie, yatchie ou yoitchie, v. 
Les çhaîmes latchant (loitchant, yatchant ou yoitchant) les brétchattes.
latchie, loitchie, yatchie ou yoitchie, v. 
L’ orinou latche (loitche, yatche ou yoitche) ènne déchcripchion.
s’ latchie, s’ loitchie, s’ yatchie ou s’ yoitchie, v.pron. 
Ci tchait s’ latche (loitche, yatche ou yoitche) ènne paitte de d’vaint.
s’ latchie, s’ loitchie, s’ yatchie ou s’ yoitchie, v.pron. 
Lai tieûj’niere se latche (loitche, yatche ou yoitche) le doigt.
Le Tchess’nai, n.pr.m. 
Ès s’ diridgeant vés L’ Tchess’nai.

latchou, ouse, ouje, loitchou, ouse, ouje, yatchou, ouse, ouje ou yoitchou, ouse, ouje, adj. Le latchou (loitchou, yatchou ou yoitchou) l’ afaint ainm’rait aivoi encoé ïn moéché d’ toétché.

latchou, ouse, ouje, loitchou, ouse, ouje, yatchou, ouse, ouje ou yoitchou, ouse, ouje, adj. Les dgens fuyant ç’te latchouse (loitchouse, yatchouse ou yoitchouse) fanne.

latchou, ouse, ouje, loitchou, ouse, ouje, yatchou, ouse, ouje ou yoitchou, ouse, ouje, adj. Nôs ains défu ci latchou (loitchou, yatchou ou yoitchou) l’ hanne.

latchou, ouse, ouje, loitchou, ouse, ouje, yatchou, ouse, ouje ou yoitchou, ouse, ouje, adj. Ci latchou (loitchou, yatchou ou yoitchou) l’ évoingnou dyaingne pénibyement sai vétçhainche.

latchou, ouse, ouje, loitchou, ouse, ouje, yatchou, ouse, ouje ou yoitchou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât è tâle qu’ an r’coégnât les latchous (loitchous, yatchous ou yoitchous).

latchou, ouse, ouje, loitchou, ouse, ouje, yatchou, ouse, ouje ou yoitchou, ouse, ouje, n.m. Âdjd’heû, les latchous (loitchous, yatchous ou yoitchous) aint lai cote.

latchou, ouse, ouje, loitchou, ouse, ouje, yatchou, ouse, ouje ou yoitchou, ouse, ouje, n.m.  Ç’ ât l’ pé des latchous (loitchous, yatchous ou yoitchous) qu’ i coégnécheuche.
latchou, ouse, ouje, loitchou, ouse, ouje, yatchou, ouse, ouje ou yoitchou, ouse, ouje, n.m. Les évoingnous les pus empoétchès sont des latchous ainmant faire di latche-d’vaintures (loitche-d’vaintures, yatche-d’vain-tures ou 
yoitche-d’vaintures).

mujôle, n.f. 

Lai mujôle ât aibondainne dains l’ rouchat.



Feuille1

Page 7891

le d’chu (dchu, d’chus, dchus, dechu, dechus, d’tchu, dtchu, d’tchus, dtchus, tchu ou tchus) di p’nie, 
loc.nom.m. È fait paitchie di d’chu (dchu, d’chus, dchus, dechu, dechus, d’tchu, dtchu, 
d’tchus, dtchus, tchu ou tchus) di p’nie.
ledi ou ledit, adj.m.s. 
Ledi (ou Ledit) aitch’tou ât aivu convotçhè.
le fond (tiu ou tyu) di p’nie, loc.nom.m. 
Mit’naint, èlle pésse po l’ fond (tiu ou tyu) di p’nie.
légâ ou yégâ (sans marque du féminin), adj. 
È fât t’ni compte de ç’te légâ (ou yégâ) dichpojichion.
légâment ou yégâment, adv. 
L’ aichembyèe ât légâment (ou yégâment) éyé.Le Gaililèïn ou Le Gailiyèïn, loc.nom.pr.m. Le djué peupye é fait è creuch’fiaie Le Gaililèïn 
(ou Le Gailiyèïn). légâyijâchion ou yégâyijâchion, n.f. Lai légâyijâchion (ou yégâyijâchion) di divorche ne s’ ât 
p’ fait soîe.
légâyijaie ou yégâyijaie, v. 
È fât faire è légâyijaie (ou yégâyijaie) ç’te saingne.
légayichme ou yégâyichme, n.m. 
Èl é aidé fait preuve di pus grôs légâyichme (ou yégâyichme).
légayichte ou yégâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Ran qu’ les légâyichtes (ou yégâyichtes) déchijions sont è envéjaidgie.
légayichte ou yégâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les légâyichtes (ou yégâyichtes) v’lant aidé aivoi réjon.
légayitè ou yégâyitè, n.f. Tot vait bïn tiaind qu’ an réchpècte lai légâyitè (ou yégâyitè).
lédyaitére ou yédyaitére, n.m. 
Ç’ ât lu l’ eunivèrchâ lédyaitére (ou yédiaitére).
fôlâyou, ouse, ouje ou lédgeindére (sans marque du fém.) adj. Èlle ainme les fôlâyouses (ou 
lédgeindéres) vaguèyes.
coégnu ou lédgeindére (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ènne coégnu (ou lédgeindére) biâtè.
fôle ou lédgeinde, n.f. 
Èlle ainme les fôles (ou lédgeindes).
« Des titres fôlïnt (ou lédgeindïnt) paifois les ïnf’rous baids des tairots : l’ Dgondyou, 
l’ Tchaiyat, lai Teimpyé-rainche, lai Lènne, lai Moûe»
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raim d’ tiaibou, loc.nom.m. 
I t’ aî raippoétchè des raims d’ tiaibou.
chècheyi, chèchyeyi, tchètcheyi, tchètçheyi, tçhètçheyi ou tyètyeyi, n.m. Èlle ainme ôyi les 
chècheyis (chèchyeyis, tchètcheyis, tchètçheyis, tçhètçheyis ou tyètyeyis) d’ lai r’viere.
fïnfen’ment, taipoiy’ment, taipoy’ment, tapoiy’ment ou tapoy’ment, n.m. An ôt ïn fïnfen’ment 
(taipoiy’ment, taipoy’ment, tapoiy’ment ou tapoy’ment).
fïnfene (freguèye, freguéye, freguye, taipoiye, taipoye, tapoiye ou tapoye) dains lai piaite 
tiaisse.
en lai ladgiere (lagiere, laidgiere, laigiere, lairdgiere, lairgiere, lardgiere, largiere, loidgiere, loigiere, 
loirdgiere, loirgiere, raivoulèe, r’voulèe, rvoulèe, yadgiere, yagiere, yaidgiere, yaigiere, yairdgiere, 
yairgiere, yardgiere, yargiere, yoidgiere, yoigiere, yoirdgiere ou yoirgiere, loc.adv. È prend tot en lai 
ladgiere (lagiere, laidgiere, laigiere, lairdgiere, lairgiere, lardgiere, largiere, loidgiere, 
loigiere, loirdgiere, loirgiere, raivoulèe, r’voulèe, rvoulèe, yadgiere, yagiere, yaidgiere, 
yaigiere, yairdgiere, yairgiere, yardgiere, yargiere, yoidgiere, yoigiere, yoirdgiere ou 
yoirgiere).
1) boéton, boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon (J. Vienat), pièyon, 
pyaiyon, pyèyon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat, n.m. Sai fâ é ïn boéton (boéyon, boûelon, 
bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon,  
soûeta, soueta, soûetat ou souetat).
2) soûete ou souete, n.f. Lai soûete (ou souete) s’ ât rontu.youcatte, youque, youtçhe ou youyou, n.f. Ç’té qu’ était ènne youcatte (youque, youtçhe ou 
youyou) ât dev’ni ènne boinne fanne pe ènne boinne mére.
djâsaie (djasaie, jâsaie, jasaie ou pailaie) â bout, loc.v. 
È m’ engraingne tiaind qu’ è djâse (djase, jâse, jase ou paile) â bout.
lardgiere, largiere, loidgiere, loigiere, loirdgiere, loirgiere, raivoulèe, r’voulèe, rvoulèe, yadgiere, 
yagiere, yaidgiere, yaigiere, yairdgiere, yairgiere, yardgiere, yargiere, yoidgiere, yoigiere, yoirdgiere ou 
yoirgiere), loc.v. 
T’ sais bïn qu’ èlle djâse (djase, jâse, jase ou paile) en lai ladgiere (lagiere, laidgiere, 
laigiere, lairdgiere, lairgiere, lardgiere, largiere, loidgiere, loigiere, loirdgiere, loirgiere, 
raivoulèe, r’voulèe, rvoulèe, yadgiere, yagiere, yaidgiere, yaigiere, yairdgiere, 
yairgiere, yardgiere, yargiere, yoidgiere, yoigiere, yoirdgiere ou yoirgiere)
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baque, choud’râche, choudrâche, choud’rache, choudrache, choud’râsse, choudrâsse, choud’rasse, 
choudrasse, soud’râche, soudrâche, soud’rache, soudrache, soud’râsse, soudrâsse, soud’rasse, soudrasse, 
troûeye, troueye, troûéye, trouéye, troûeyon, troueyon, trouye, troûyon, trouyon, troye, trûe ou true, n.f. 
An n’ le dirait p’, mains ç’ ât ènne baque (choud’râche, choudrâche, choud’rache, 
choudrache, choud’râsse, choudrâsse, choud’rasse, choudrasse, soud’râche, 
soudrâche, soud’rache, soudrache, soud’râsse, soudrâsse, soud’rasse, soudrasse, 
troûeye, troueye, troûèye, trouéye, trouye, trouyon, troye, trûe ou true).
véye pé (ou pée), loc.nom.f. Ç’te véye pé (ou pée) n’ oûeje pus r’veni â v’laidge.
picot’ments (picotments, pitçhet’ments, pitçhetments, pitçhot’ments ou pitçhotments) 
dains lai goûerdge.
yairgie, yardgie, yargie, yoidgie, yoigie, yoirdgie ou yoirgie, loc.nom.m. È veut péssaie dains lai 
caitégorie poids (poige ou poije) ladgie (lagie, laidgie, laigie, lairdgie, lairgie, lardgie, 
largie, loidgie, loigie, loirdgie, loirgie, yadgie, yagie, yaidgie, yaigie, yairdgie, yairgie, 
yardgie, yargie, yoidgie, yoigie, yoirdgie ou yoirgie).
aillédgi, v. L’ soraye aillédgeât l’ hierbe.élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou élairdgie, v. È fait prou tchâd po élâdgie (éladgie, élaîrdgie ou 
élairdgie) lai véture.
boussgnon, n.m. 
L’ afaint maindge son boussgnon.
(chori, çhôri, çhori, chôrire, chorire, çhôrire, çhorire, sôri, sori, sôrire ou sorire) en dit 
grant.
ruge (J. Vienat), rugeatte, rujatte, ruje ou rusatte, n.f. 
Nôs ains bïn r’mairtçhè sai ruge rugeatte, (rujatte, ruje ou rusatte).
loc.nom.m. Èl é l’ ladgie (lagie, largie, loidgie ou loigie) sanne ou l’ sanne ladgie (lagie, 
largie, loidgie ou loigie).
chupreyardgie, chupreyargie, chupreyoidgie, chupreyoigie, chupreyoirdgie ou chupreyoirgie, n.m. Yun 
des chupreladgies (chuprelagies, chuprelaidgies, chuprelaigies, chuprelairdgies, 
chuprelairgies, chuprelardgies, chuprelargies, chupreloidgies, chupreloigies, 
chupreloirdgies, chupreloirgies, chupreyadgies, chupreyagies, chupreyaidgies, 
chupreyaigies, chupreyairdgies, chupreyairgies, chupreyar-dgies, chupreyargies, 
chupreyoidgies, chupreyoigies, chupreyoirdgies ou chupreyoirgies) ât aivu â taipis.
leidjâyie, v. 
Ç’ ât aidé les grôs qu’ leidjâyant.
Dains l’ oûedre d’ lai Ladgion (ou Yadgion) d’ Hanneur, le graide de c’maindou ât l’ 
trâjieme.
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leidjâyou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs comptans ch’ lai saidgenche des leidjâyous.
leidjâyou, n.m. 
Dains les moudrannes Échtats, le leidjâyou ât ènne aichembyèe.
leidjâyâ (sans marque du féminin), adj. 
Èls aint l’ leidjâyâ povoi.

leidjâyâ, (sans marque du féminin), adj. 
È fait paitchie d’ lai leidjâyâ l’ aichembyèe.
leidjâyâ, n.m. 
È fait paitchie di leidjâyâ.
leidjâye, n.f. 
Èl é ïn drèt d’ leidjâye.
leidjâye, n.f. 
« Ïn chychtème de leidjâye ât aidé ïmpuichaint, che an 
n’ piaice pe â long ïn chychtème d’ aiyeutche»

Ïncapâbye de récoure son autoritè,  lai leidjâye Tchaim-bre (ou lai Leidjayâ) f’sé 
piaice en lai Conveinchion.
leidjâyure, n.f. 
An aittend lai déchijion d’ lai leidjâture.
leidjâyure, n.f. 
L’ povoi èc’mence sai douejieme leidjâture.
leidjâyie, iere, adj. 
Èls aint envèllie ïn leidjâyie saivaint.
leidjâyie, iere, n.m. 
Les leidjâyies n’ sont p’ d’aiccoûe.leidjâyie, iere, n.m. 
An voit aippairâtre les leidjâyies dâs l’ reingne de ci Louyis IX dains lai reiyâ l’ 
aidmenichtrâchion.leidjâyie méd’cïn (médcïn, médicïn, mét’cïn ou métcïn) loc.nom.m. Les djudges ôyant l’ leidjâyie 
méd’cïn (médcïn, médicïn, mét’cïn ou métcïn).
leidgitïnme, n.f. L’ aichembyèe dait encoé entierïnnaie ç’te leidgitïnmâchion.
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leidgitïnme, n.f. 
Lai leidgitïnmâchion n’ ât pôchibye ran qu’ poi 
l’ mairiaidge des poirents.
leidgitïnme, n.f. È poinne è faire è compâre lai leidgitïnmâchion d’ sai condute.
leidgitïnme, adj. 
Èlle é fait è vâyait son leidgitïnme drèt.
leidgitïnme, adj. 
È toutche ènne leidgitïnme paiye.
leidgitïnme, adj. 
Totes ces eur’veindicâchions sont leidgitïnmes.
leidgitïnme, adj. « L’ piaîji d’ piaîre ât leidgitïnme, pe 
l’ envietainche de maîtrâyie ât heursaint ».

leidgitïnme, n.f. 
L’ eûjaidge d’ lai leidgitïnme é ambrue dains l’ couaint drèt â XIIIieme siecle.
leidgitïnme, n.f. 
È soûe d’ aivô sai leidgitïnme.leidgitïnm’ment, adv. « Èl eut po ïn moéché d’ pain, légâment, ch’non leidgitïnm’ment, 
les pus bés vïngnobyes de l’ airrondéch’ment »
leidgitïnmè, e, adj. Lai leidgitïnmèe baîch’natte é tchaindgie d’ compoétch’ment.
leidgitïnmè, e, n.m. 
Les drèts des leidgitïnmès sont les meinmes que cés des leidgitïnmes l’ afaints.
leidgitïnmaie, v. 
Èl é fait è leidgitïnmaie son pouvoi.
leidgitïnmaie, v. 
Èls aint leidgitïnmè l’ afaint poi yôte mairiaidge.
leidgitïnmaie, v. 
« I m’ tuôs en échpyicâchions po leidgitïnmaie mai condute »
leidgitïnmichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é railliè le leidgitïnmichte paitchi.leidgitïnmichte (sans marque du fém.), n.m. 
Pairvâ 1830, an aichichtont en ïn aiffront’ment entre leidgitïnmiches pe 
oûerléanichtes.
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leidgitïnmitè, n.f. 
Lai leidgitïnmitè de ç’t’ acte n’ ât p’ entier’ment aichurie.

leidgitïnmitè, n.f. 
Ci Tchaîlat X « é épreuvé d’ sâvaie lai frainçaise leidgitïnmitè »
leidgitïnmitè, n.f. 
È défend lai leidgitïnmitè d’ ses convyicchions.
lédye, n.m. 
Èlle ât châgâ d’ ïn lédye.
lédye, n.m. Ç’te paitchie d’ lai bibyothèque renframe des lédyes.
lédye, n.m. 
L’ patois ât ïn rétche lédye di péssè.
bèyie, léchie ou lédyaie, v. Èlle  é bèyie (léchie ou lédyè) son ôvrâ en l’ aiprés-v’niainche.
bèyie, léchie ou lédyaie, v. « Traidichions d’ faimille 
qu’ an s’ bèye (léche ou lédye)»trôssa, trôssa, trossâ ou trossa n.m. Èlle ne maindge ran qu’ le trôssâ (trôssa, trossâ ou 
trossa) d’ lai salaidge.
troncat, tronqua, tronquat, trontcha, trontchat, troqua, troquat, trôssâ, trossa, trôssa ou trossâ, n.m. Ces 
tchôs n’ aint quasi ran qu’ les tchaifions (tchaifons, tchaifyons, tchefions, tchefyons, 
tcheufions, tcheufyons, tros, trôs, trocas, trocats, troncas, troncats, tronquas, tronquats, 
trontchas, trontchats, troquas, troquats, trôssâs, trossas, trôssas ou trossâs). 
trontche, n.f. 
Èlle cope ènne trontche.

m’nugeatte, mnugeatte, m’nujatte, mnujatte, m’nusatte ou mnusatte, n.f. Èlle tçhie sai m’nugeatte 
(mnugeatte, m’nujatte, mnujatte, m’nusatte ou mnusatte).
m’nugeou, mnugeou, m’nujou, mnujou, m’nusou ou mnusou, n.m. Èlle é predju son m’nugeou 
(mnugeou, m’nujou, mnujou, m’nusou ou mnusou).
maraîtchaidge ou maraitchaidge, n.m. Èlle é ïn bé maraîtchaidge (ou maraitchaidge).raiveûchon, raiveuchon, raiveûjon ou raiveujon, n.m. È fât qu’ i vudeuche mon sayat d’ 
raiveûchons (raiveuchons, raiveûjons ou raiveujons).
déf’sure (J. Vienat), n.f. Èlle bèye lai déf’sure és dg’rainnes.
iconanme ou iconome, n.m. 
Èlle é aitch’tè ïn  iconanme (ou iconome).
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fèyeut ou féyit, n.m. Elle bèye les fèyeuts (ou féyits) és poûes.
feuy’ri (J. Vienat), n.m. 
Èlle vadge les feuy’ris po les dg’rainnes.
punmure, pyeumure, reûche, reuche, reûtche ou reutche, n.f. 
Èlle bèye les châlures (chalures, échâlures, échalures, étchâlures, étchalures, pâloures, 
paloures, pâlures, palures, pieumures, punmures, pyeumures, reûches, reuches, 
reûtches ou reutches) és dg’rainnes.
« Trâs ïnnôrmes bruss’vous s’ en allïnt en lai quoûe leu leu vés Le Haibre (ou Le 
Haivre)»
Leibniz, n.pr.m. 
Ci Leibniz oriné l’ ïnf’nitéjimâ cartiul.
mann’moutiu ou moinn’moutiu, n.m. 
Ès rèc’mençant l’ mann’moutiu (ou moinn’moutiu) 
d’ l’ Aitchvâlèe des Walkyries.
mann’moutiu ou moinn’moutiu, n.m. 
L’ confreinchie n’ s’ écâtche pe di mann’moutiu (ou moinn’moutiu) d’ son échpojè.le graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, loc.prép. È mairtche le graind (graint, grand, 
grant, long ou yong) d’ lai r’viere.
Léman, n.pr.m. 
Nôs ains fait l’ toué di Léman.
lémanique ou lémanitçhe, (sans marque du fém.), adj. 
È  d’moére dains ïn lémanique (ou lémanitçhe) v’laidge.
l’ moillou de ou l’ moiyou de, loc.nom.m. 
Èl é bèyie l’ moillou (ou l’ moiyou) d’ lu-meinme. 
«I n’ coégnâs ran qu’ l’ empoérte (empoétche ou empo-tche) en djôéyéchainche chus 
les premies cheintimeints»
aipprend, an tairdge (taîtçhe, taitçhe, taîtieûte, taîtieute, taitieûte, taitieute ou trïnne) 
aidé.
traiquaie, traitçhaie, trait’naie (J. Vienat), traityaie, traquaie, tratçhaie ou tratyaie, v. È traique 
(traitçhe, traitene, traitye, traque, tratçhe ou tratye) poétchaint è n’ ât p’ sôle.
guéy’naie ou guiy’naie, v. 
L’ croûeye ôvrie guéyene (ou guiyene).
beût’naie, beut’naie, beûrt’naie, beurt’naie (Sylvian Gnaegi), midjotaie ou mijotaie, v. Èlle beûtene 
(beutene, beûrtene, beurtene, midjote ou mijote) de bons p’téts piaits.



Feuille1

Page 7898

ç’nâlaie, çnâlaie, ç’nalaie, çnalaie, coûalaie, coualaie, cuâlaie, cualaie, cvâlaie ou cvalaie, v. Ci poûere 
hanne ç’nâle (çnâle, ç’nale, çnale, coûale, couale, cuâle, cuale, cvâle ou cvale).
maîrtchi (ou mairtchi) tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment (J. Vienat), bâl’ment, 
bâlment, bal’ment, balment,  leint’ment, leintment, piain-piain ou pyain-pyain),  loc.v. Èlle maîrtche 
(ou mairtche) tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment, bâl’ment, bâlment, 
bal’ment, balment, leint’ment, leintment, piain-piain ou pyain-pyain) chus lai yappe.
tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment 
(J. Vienat), bâl’ment, bâlment, bal’ment, balment,  leint’ment, leintment, piain-piain ou pyain-pyain), 
loc.adv. È déchend les égrèes tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment, 
bâl’ment, bâlment, bal’ment, balment, leint’ment, leintment, piain-piain ou pyain-pyain).
hèrquenaie, gaij’naie, gais’naie, goûess’naie ou gouess’naie,  v. Che t’  hèrquenes (gaijenes, 
gaisenes, goûessenes ou gouessenes) dïnche, t’ veus piedre tai piaice.
m’teillèchèlle, m’tèyèchèlle, mtèyèchèlle, n’tèyèchèlle ou ntèyèchèlle, n.f. Lai m’teillèchèlle (m’tèyèchèlle, mtèyèchèlle, n’tèyèchèlle ou ntèyèchèlle
m’teillè, e, m’tèyè, e, mtèyè, e, n’tèyè, e ou ntèyè, e, adj. Èlle ât aîge de ci nové m’teillè (m’tèyè, mtèyè, n’tèyè ou ntèyè) voirre.m’teillitiuye, m’tèyitiuye, mtèyètiuye, n’tèyètiuye ou ntèyètiuye, n.f. 
Les m’teillitiuyes (m’tèyitiuyes, mtèyètiuyes, n’tèyètiuyes ou ntèyètiuyes) boussant bïn 
dains ç’ t’ étaing.

m’teilliframe, m’teillifrome, m’tèyiframe, m’tèyifrome, mtèyiframe, mtèyifrome, n’tèyiframe, n’tèyifrome, ntèyiframe ou ntèyifrome (sans marque du fém.), adj. È décope des m’teilliframes (m’teillifromes, m’tèyiframes, m’tèyifromes, mtèyiframes, mtèyifromes, n’tèyiframes, n’tèyifromes, ntèyiframes ou ntèyifromes) pieces.

m’teilligïnne, m’tèyigïnne, mtèyigïnne, n’tèyigïnne, ntèyigïnne, n.f. m’teilligo, m’tèyigo, mtèyigo, n’tèyigo, ntèyigo, n.m. L’ grïn d’ ambre ât ènne soûetche de m’teilligïnne (m’tèyigïnne, mtèyigïnne, n’tèyigïnne, ntèyigïnne, m’teilligo, m’tèyigo, mtèyigo, n’tèyigo ou ntèyigo).

m’teilligïnnou, ouse, ouje, m’tèyigïnnou, ouse, ouje, mtèyigïnnou, ouse, ouje, n’tèyigïnnou, ouse, ouje ou ntèyigïnnou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn m’teilligïnnou (m’tèyigïnnou, mtèyigïnnou, n’tèyigïnnou ou ntèyigïnnou) chus-pée.
m’teille, m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye, n.f. Èl é predju ènne de ses m’teilles (m’tèyes, mtèyes, n’tèyes ou ntèyes).

m’teille de riçhe, m’tèye de riçhe, mtèye de riçhe, n’tèye de riçhe ou ntèye de riçhe, loc.nom.f. Ces m’teilles de riçhe (m’tèyes de riçhe, mtèyes de riçhe de riçhe, n’tèyes de riçhe ou ntèyes de riçhe) côtant tchie.
varre de riçhe ou voirre de riçhe, loc.nom.m. 
È poétche des varres de riçhe (ou voirres de riçhe).
m’teille, m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye, n.f. 
È piaice ènne m’teille (m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye).tçheugne m’teille (m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye), loc.nom.f. Lai vaitche maindge d’ lai 
tçheugne m’teille (m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye).



Feuille1

Page 7899

m’teille (m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye) d’ âve, loc.nom.f. Èlle airraitche ènne m’teille (m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye) d’ âve.
m’teillon, m’tèyon, mtèyon, n’tèyon ou ntèyon, n.m. 
Ès maindgeant des m’teillons (m’tèyons, mtèyons, n’tèyons ou ntèyons).
m’teillichque, m’tèyichque, mtèyichque, n’tèyichque ou ntèyichque, n.m. Èlle cope ènne braintche de m’teillique (m’tèyique, mtèyique, n’tèyique 
leinto, adv. 
Ci moéché dait étre djûe leinto.
leinto, n.m. 
Èlle èc’mence le leinto.
gouess’nou, ouse, ouje ou gouessnou, ouse, ouje, n.m. Les hèrquenous (gaij’nous, 
gais’nous, gaisnous, goûess’nous, goûessnous, gouess’nous ou gouessnous) aint di mâ 
d’ trovaie 
d’ l’ embâtche.
niennien, ienne (J. Vienat), adj. Èl ât craibïn niennien, mains è fait di bé traivaiye.
Léon, Liéon ou Lyéon, n.pr.m. 
Ci Léon (Liéon ou Lyèon) m’é prâtè son tch’vâ. 
Léônâ (ou Yéônâ) de Vïnchi, loc.nom.m. 
Tot l’ monde coégnât l’ nom d’ ci Léônâ (ou Yéônâ) 
d’ Vïnchi.Léonie, Liéonie ou Lyéonie, n.pr.m. « Saicrèe Léonie (Liéonie ou Lyèonie), qu’ è mairmeujé, 
dieute â pochte » 
lionïn, ïnne ou yionïn, ïnne, adj. 
Ci bisat eurpréjente ènne lionïnne (ou yionïnne) téte. 
lionïn, ïnne ou yionïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât ïn lionïn (ou yionïn) mairtchie. 
léonïn, ïnne, adj. 
È fait des léonïnes rïnmes. 
quoûe-de-lion ou quoûe-d’ yion, n.f. 
Èlle piainte des quoûes-de-lion (ou quoûes-d’ yion). 
liepre ou yiepre, n.m. 
È nôs môtre les liepres (ou yiepres) des airmoûeries 
d’ l’ Aindyetiere.  
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lieprè, e ou yieprè, e, adj. 
Ç’te béte ât lieprèe (ou yieprèe).  
lieprè, e ou yieprè, e, adj. 
Ci yion ât lieprè (ou yieprè).  
L’ Peutchaipatte, loc.nom.m. 
An voit L’ Peutchaipatte dâs laivi.
échâle-aîbre ou échâle-aibre, n.m. 
Èls aint trovè des rèchtes d’ ïn échâle-aîbre (ou échâle-aibre). 
échâle-piere, n.f. 
L’ échâle-piere conchtitue l’ prïnchipâ mïnn’rois di pieryum.  
échâle-bétatte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè ïn échâle-bétatte ïnchècte. 
bétatte è échâles, loc.nom.f. ou échâle-bétatte, n.f. 
Ci paipra ât ènne bétatte è échâles (ou ènne échâle-bétatte). 
bétattes è échâles, loc.nom.f.pl. ou échâle-bétattes, n.f.pl. 
È raicodje les bétattes è échâles (ou échâle-bétattes). 
échâle-chireinne ou échâle-sireinne, n.m. 
È y é des échâle-chireinnes (ou échâle-sireinnes) dains 
l’ fyeuve. 
échâle-ochè, n.m. 
Èl é pâtchie ïn échâle-ochè. batchat-yaince, boétchat-yaince, boitchat-yaince ou brotchèt-yaince, n.m. Ïn batchat-yaince 
(boétchat-yaince, boitchat-yaince ou brotchèt-yaince) vïnt vé lai riçhatte.
(on trouve aussi tous ces noms où yaince est remplacé par laince, lance, pitçhe ou yance)
p’téte (ou ptéte) crôte (ou échâle), loc.nom.f. 
È n’ raimésse pe les p’tétes crôtes (ptétes crôtes, p’tétes échâles ou ptétes échâles).
échâlou, n.m. 
Èlle é aittraipè ïn échâlou. 
pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon) d’ airdgent, loc.nom.m. 
I aî vu ïn pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon) d’ airdgent.
mèqu’mè, adv. 
Mèqu’mè, è vïnt l’ maitïn.C’ment qu’ aidé, nôs dains aidgi â pus prechie (préchie, pressie, préssie, preuchie, 
preussie, tiutat, tiutou, tyutat ou tyutou).
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mèqu’mè, adv. 
Mèqu’mè, èlle airrive és cïntche.
lievridès ou yievridès, n.m.pl. 

Ïn lievridè (ou yievridè) ât dains ci p’tchus. 
lievridès ou yievridès, n.m.pl. 

Ç’t’ ainimâ fait paitchie des lievridès (ou yievridès). 
lépre-scienche, liepre-scienche, méz’lure-scienche, mézlure-scienche, mézure-scienche, yépre-scienche 
ou yiepre-scienche, n.f. Voili son traivaiye delépre-scienche (liepre-scienche, méz’lure-
scienche, mézlure-scienche, mézure-scienche, yépre-scienche ou yiepre-scienche).
scienchou, ouse, ouje, mézure-scienchou, ouse, ouje, yépre-scienchou, ouse, ouje ou yiepre-scienchou, 
ouse, ouje, n.f. Èls aint envèllie ïn lépre-scienchou (liepre-scienchou, méz’lure-
scienchou, mézlure-scienchou, mézure-scienchou, yépre-scienchou ou yiepre-
scienchou).
mïnçat, n.m. 
È bote des mïnçats dains ïn varre..
raivique ou raivitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl aiyûe ènne raivique (ou raivitçhe) chubchtaince.
mïnçâtéte, n.f. 
È puje des mïnçâtétes.

pierâmïnçâ (sans marque du fém.), adj. 
 Èl é trovè ïn pierâmïnçâ l’ uti.
pierâmïnçâ (sans marque du fém.), adj. 
 Çoli vïnt chûr’ment di pierâmïnçâ.
mïnçâm’nïndges, n.f.pl. 
L’ méd’cïn n’ é ran trovè és mïnçâm’nïndges.
mïnçâléchpirôje, n.f. 
Ç’te mïnçâléchpirôje yi bèye d’ lai fievre.

mïnçâquoûe ou mïnçâquoue, n.m. 
Ïn mïnçâquoûe (ou mïnçâquoue) s’ coitche.
Le Quèchne, n.pr.m. 
Èlle vandele dains Le Quèchne.
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L’ Rôj’lat, L’ Roj’lat, L’ Rôj’lèt, L’ Roj’lèt, L’ Rôs’lat, 
L’ Ros’lat, L’ Rôs’lèt ou L’ Ros’lèt, loc.nom.pr.m. 
Po r’veni, ès sont péssè poi L’ Rôj’lat (L’ Roj’lat, 
L’ Rôj’lèt, L’ Roj’lèt, L’ Rôs’lat, L’ Ros’lat, L’ Rôs’lèt ou L’ Ros’lèt).les, prép. 
È tçhie ch’ lai câtche, les cheûyainnes frainçaises locâyitès : Issy-les-Moulineaux, 
Joué-lès-Tours et Lys-lez-Lannoy.
les âtres ou les atres, loc. 
È r’fuje de salvaie les âtres (ou les atres).
froyèche, n.f. 
Èlle défele en téte des froyèches.
guèlrûebes ou guèlruebes) sont tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu), loc. Po ç’t’ étçhipe, les 
cairattes (cairottes, gailribes, gailriebes, gailrûebes, gailruebes, gairattes, gairottes, 
guèlriebes, guèlrûebes ou guèlruebes) sont tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).
voûedre ou vouedre (J. Vienat), v. Tot ât trop tchie, an ont di mâ d’ envôdre, (envodre, 
envôj’naie, envoj’naie, envoûedre, envouedre, tortoéyie, vôdre, vodre, voûedre ou 
vouedre).
lesdis ou lesdits, adj.pl. 
È rensoingne des lesdis (ou lesdits) piaîngnaints.
pass’ne-caitholichitè ou pass’ne-catholichitè, n.f. 
An l’ ont étçhiem’ni po ïn crïnme de pass’ne-caitholichitè (ou pass’ne-catholichitè).
pass’ne-hann’lâtè, n.f. 
È feut yïntchie po ïn crïnme de pass’ne-hann’lâtè.

pass’ne-maidjèchtè, n.f. 
Èl ât aivu peuni po ïn crïnme de pass’ne-maidjèchtè.
reiyâme (ou roiyâme) des moûes (ou moues), loc.nom.m. 

Djéjus-Chricht ât déchendu â reiyâme (ou roiyâme) des moûes (ou moues).les échpous (ou épous), loc.nom.m.pl. Les échpous (ou épous) s’ daint fidèyitè, ch’coué pe 
aichichtainche.
pass’naie, v. Ci paichaidge l’ é pass’nè.
pass’naie, v. Ç’te dgétçhe poérait bïn pass’naie son oûerdyeû, son seingne-aimoué. 
pass’naie, v. 
L’ youpâ n’  é pass’nè piepe ïn vétçhâ l’ ouergannon.
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pass’ne-chochietè, pass’ne-chocietè, pass’ne-sochietè ou pass’ne-societè, n.f. Èl ât en prejon po ïn crïnme de pass’ne-chochietè (pass’ne-chocietè, pass’ne-sochietè ou pass’ne-societè).les faiches (ou faits) pe dgèchtes (ou dgèstes) de quéqu’un, loc.nom.f.pl. Lai diaîdge ïntrereudgé l’ 
prév’ni chus ses faiches (ou faits) pe dgèchtes (ou dgèstes).
Les Gaililèïns ou Les Gailiyèïns, loc.nom.pr.m.pl. 
Djésus-Chricht ensoingnait Les Gaililèïns (ou Les Gaili-yèïns). 
Les aiyimentâs commèrces des Hailles (Halles ou  Mairças) d’ Pairis sont aivu 
tranchféri è Rungis. 
aivârice, aivâriche ou craisse, n.f. 
L’ aivârice (aivâriche ou craisse) le traivaiye.
aivâriçaie, aivârichaie ou craissèttaie, v. Èl aivârice (aivâriche ou craissètte) chus tot ç’ qu’ èl aitchete.
aivâriç’rie, aivârich’rie ou craissètt’rie, n.f. Son aivâri-ç’rie (Son aivârich’rie ou Sai craissètt’rie) l’ veut piedre.aivâriciou, ouse, ouje, aivârichou, ouse, ouje ou craissèt, ètte, adj. Ç’ ât ïn aivâriciou 
(aivârichou ou craissèt) 
l’ hanne.aivâriciou, ouse, ouje, aivârichou, ouse, ouje ou craissèt, ètte, n.m. I n’ voérôs p’ vétçhie daivô 
ç’t’ aivâriciou 
(ç’t’ aivârichou ou ci craissèt).
passon, n.m. 
Ç’te vente ât entaitchie d’ passon.

passon, n.m. 
Èlle é ïn passon dôs ïn eûye.

pass’nére, adj. 
Tot çoli feut fait dains des pass’néres condichions.

pass’nâ (sans marque du fém.), adj.
L’ méd’cïn é trovè ènne  pass’nâ saingne.
en eur’braissi, en eurbraissi, en rébraissi, en rébrassi, en r’braissi ou en rbraissi, loc. « C’ment qu’ ïn 
hèrtiule fouérain qu’ vait faire ses poiges, ç’t’ Hamel, en eur’braissi (eurbraissi, 
rébraissi, rébrassi, r’braissi ou rbraissi), bèyait ènne écchibichion »
les maiches (ou maisses), loc.nom.f.pl. 
Les maiches (ou maisses) aint le s’né d’ l’ idéâ»
Les Monbovats, loc.nom.pr.m.pl. 
Èl ât péssè poi Les Monbovats.
les nèeves (les ondes ou les yondes), loc.nom.f.pl. 
Èlle échpére péssaie ch’ les nèeves (les ondes ou les yondes).
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Les Pamm’rats ou Les Pomm’rats, loc.nom.pr.m.pl. È vait tchie son frére és Pamm’rats (ou és 
Pomm’rats).les prov’nainces (provnainces, prov’nainches ou provnainches), loc.nom.f.pl. È contrôle les 
prov’nainces (provnainces, prov’nainches ou provnainches).les quaitre aimeûnies (aimeunies ou aimounies), loc.nom.m.pl. È maindge les quaitre aimeûnies 
(aimeunies ou aimounies).
les quaitre cairdinâs voirtous, loc.nom.f.pl. 
Les quaitre cairdinâs voirtous sont : l’ coéraidge, lai djeûtije, lai prudeinche pe lai teimpyérainche.
Les Réchénnes ou Les Rétchénnes, loc.nom.f.pl. 
Les Réchénnes (ou Les Rétchénnes) s’ trovant â chud di v’laidge de Montg’nez.
aidyâbye, bûâbye, buabye, ébrâyâbye, ébrayâbye, ébroyâbye (J. Vienat), échaipâbye, échaippâbye, 
éçhaivâbye, échâvâbye, édyâbye, laivâbye ou yaivâbye (sans marque du fém.), adj. Ci paipie ât  
aidyâbye (bûâbye, buâbye, ébrâyâbye, ébrayâbye, ébroyâbye, échaipâbye, échaippâbye, 
éçhaivâbye, échâvâbye, édyâbye, laivâbye ou yaivâbye).
aidyaidge, bûaidge, buaidge, ébrâyaidge, ébrayaidge, ébroyaidge (J. Vienat), échaipaidge, échaippaidge, 
éçhaivaidge, échâvaidge, édyaidge, laivaidge ou yaivaidge, n.m. È fait ïn  aidyaidge (bûaidge, 
buaidge, ébrâyaidge, ébrayaidge, ébroyaidge, échaipaidge, échaippaidge, éçhaivaidge, 
échâvaidge, édyaidge, laivaidge ou yaivaidge) di mûe.
çheûrie, çheurie ou çhieurie (J. Vienat), n.f.
Èlle bote è satchi lai çheûrie (çheurie ou çhieurie).
entannaie lai bûe (ou bue), loc.v. Èlle é entannè lai bûe 
(ou bue) és ché.
ou entoyie 
(J. Vienat), v. Les échaipouses entannaîyant (entannaiyant, entiuvant, entiuv’lant, 
entnâyant, entnayant, entonnâyant, entonnayant, entonoiyant ou entoyant).
vachaie (varsaie, voichaie ou voirsaie) lai bûe (ou bue), loc.v. Èlle é vachè (varsè, voichè ou 
voirsè) lai bûe (ou bue).

aileûchu, aileuchu, aileûchus, aileuchus, ébrâyun, ébrayun, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, 
yeuchu, yeûchus ou yeuchus, n.m. Èlle vadge 
l’ aileûchu (aileuchu, aileûchus, aileuchus, ébrâyun, ébrayun, leûchu, leuchu, leûchus, leuchus, yeûchu, 
yeuchu, yeûchus ou yeuchus) dains ïn sayat.

ébrây’nure, ébray’nure, ébroiy’nure, ébroiyure, ébroy’nure ou ébroyure (J. Vienat), n.f. Èlle renvache 
ïn sayat d’ ébrâ’nure (ébray’nure, ébroiy’nure, ébroiyure,  ébroy’nure ou ébroyure).
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détiuvaie, détiuv’laie, détiuvlaie, détiuv’yaie, détiuvyaie, détyuvaie, détyuv’laie ou détyuvlaie, 
détyuv’yaie ou détyuvyaie, v. Lai djûene fanne détiuve (détiuvele, détiuvle, détiuveye, 
détiuvye, détyuve, détyuvele, détyuvle, détyuveye ou détyuvye).
faire lai bûe (ou bue), loc.v. Adjed’heû, mai fanne fait lai bûe (ou bue).

vachouje, vachouse, varsouje, varsouse, voichouje, voichouse, voirsouje ou voirsouse, n.f. Les vachoujes (vachouses, varsoujes, varsouses, voichoujes, voichouses, voirsoujes ou voirsouses) djâsant d’ yote traivaiye.
dèldivrin (J. Vienat), n.m. Èlle yét l’ dèldivrin. 
entannaie lai bûe (ou bue), loc.v. I t’ veus édie è entannaie lai bûe (ou bue).
entannâiyie, entannaiyie, entiuvaie (J. Vienat), entiuv’laie, entnâyie, entnayie, entonnâyie, entonnayie, 
entonoiyie ou entoyie (J. Vienat), v. I n’ veus p’ aivoi l’ temps d’ entannâiyie (entannaiyie, 
entiuvaie, entiuv’laie, entnâyie, entnayie, entonnâyie, entonnayie, entonoiyie ou entoyie).quèbre (J. Vienat) ou quibe (G. Brahier), n.m. ou f. L’ sayat ât tchoé di (ou d’ lai) quèbre (ou 
quibe).  
entiuvaie ou entiuv’laie, v. Les échaipouses ècmençant poi entiuvaie (ou entiuv’laie).
aidyâ, bûâ, buâ, ébrâyâ, ébrayâ, ébroyâ (J. Vienat), échaipâ, échaippâ, éçhaivâ, échâvâ, édyâ, laivâ ou 
yaivâ  (sans marque du fém.), adj. Èlle aitchete des aidyâs (bûâs, buâs, ébrâyâs, ébrayâs, 
ébroyâs, échaipâs, échaippâs, éçhaivâs, échâvâs, édyâs, laivâs ou yaivâs) prôduts.
lècht ou yècht, n.m. 
Des saits d’ châbion frammant l’ lècht (ou yècht) d’ lai nèe.
lècht ou yècht, n.m. 
È tchairdge le lècht (ou yècht).
lèchtaidge ou yèchtaidge, n.m. 
Èls ècmençant l’ lèchtaidge (ou yèchtaidge) d’ lai nèe.
lèchte ou yèchte (sans marque du fém.), adj. 
En son aîdge, èl ât encoé lèchte (ou yèchte).
lèchte ou yèchte (sans marque du fém.), adj. 
È djâse d’ ïn lèchte (ou yèchte) ton.
lèchte ou yèchte (sans marque du fém.), adj. 
È fait d’ lèchtes (ou yèchtes) aligoûenes.
lèchtement ou yèchtement, adv. 
Èlle rite lèchtement (ou yèchtement).
lèchtement ou yèchtement, adv. 
Ton fé s’ ât lèchtement (ou yèchtement) démoinnè.
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lèchtaie ou yèchtaie, v. 
È n’ é p’ prou lèchtè (ou yèchtè) lai nèe.
lèchtaie ou yèchtaie, v. 
È lèchte (ou yèchte) son échtomaic.
s’ lèchtaie ou s’ yèchtaie, v.pron. 
Èlle é pavou d’ se lèchtaie (ou yèchtaie).
tchaimpaie di lècht ou tchaimpaie di yècht, loc.v. 
I crais qu’ è dairait tchaimpaie di lècht (ou yècht).
nèe chus lècht ou nèe chus yècht, loc.nom.m. 
Ces nèes chus lècht (ou yècht) d’moérant â port.
youerioujes). [on trouve aussi toutes ces locutions où oujes est remplacé par ouses: Les 
trente glôriouses, etc.]
Tchaîlat X. [on trouve aussi toutes ces locutions où oujes est remplacé par ouses: Les 
trâs Glôriouses, etc.]
Fraince» le Caméroun pe l’ équaitâ l’ Aifrique.[on trouve aussi toutes ces locutions où 
oujes est remplacé par ouses: Les trâs Glôriouses, etc.]
les uns ou les yun, loc. 
Les uns (ou Les yuns) sont r’paitchi.
meurtâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl é détieuvri ïn nové meurtâ l’ orïn.
meurtâyitè, n.f. 
È y é ïn foûe tâ d’ meurtâyitè.
yètchi ou yitchi, n.m. 
È veut piaintaie ïn yètchi (ou yitchi).
yètchi ou yitchi, n.m. Èlle ainme les yètchis (ou yitchis).
pètte-foûeche, n.f. Lai béte soue d’ sai pètte-foûeche.
pètte-foûe (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât ïn pô pètte-foûe.
yèttonnïn, n.m. 
Son frére aipprend l’ yèttonnïn.
yèttonnïn, ïnne, adj. 
Ès traivoichant ïn yèttonnïn bôs.
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Yèttonnïn, ïnne, n.pr.m. 
Èlle graiyene en ïn Yèttonnïn.
Yèttonnie, n.pr.f. 
È r’vïnt d’ lai Yituanie.
lattrè, e, adj. È r’tçhie les lattrèes dgens.
lattrè, e, n.m. È fait paitchie d’ ènne sochietè d’  lattrès.
Les contrelattres, r’mânuaint les dichpojichions d’ ïn oufanibye, baid’rie obïn fâ-
chembyè l’ acte, n’ aint d’ éf-fièt ran qu’ entre les épieutchainnes paitchies. 
lattre de tchaindge, loc.nom.f. 

L’ tirie é paiyie lai lattre de tchaindge.
Lai lattre « m » é trâs dgeaimbaidges (djaimbaidges ou tchaimbaidges), « n » en é 
dous.
enviève lattre, loc.nom.f. 
L’ vabie aippoétche ènne enviève lattre. 
An s’ sie d’ ïn pâje-lattre (paje-lattre, poije-lattre ou poise-lattre) po détreminaie lai 
valou d’ l’ aibaingne aiffraintchéch’ment en l’ envei d’ lai lattre.  breutçhatte, brétche ou brétçhe, n.f. 
L’ éyeuve tïnt lai brétchatte (brétçhatte, bretchatte, bretçhatte, bretyatte, brétyatte,  
breutchatte, breutçhatte, brétche ou brétçhe) dains sai main.
breuchon, breutchat ou breutchon, n.m. 
L’ éyeuve é rontu son breuchon (breutchat ou breutchon).
È paitchi d’  ci Tchaîlat V, l’ contresgnain di ch’crétaire d’ Échtat aippaîrât dains les 
çhôjes lattres, pe dains les paiteinnes lattres. 
leu, loup ou youp, n.m. 
È dit qu’ èl é vu ïn leu (loup ou youp).
leu, n.m. 
Èl é paiyie en leus.en lai quoûe (ou quoue) leu leu, loup loup ou youp, youp) loc.adv. « Trâs ïnnôrmes bruss’vous s’ 
en allïnt en lai quoûe (ou quoue) leu leu (loup loup  ou youp youp) vés le Haivre»
en lai coulainnèe, loc.adv. 
Les afaints mairtchant en lai coulainnèe.
biaintchat, biantchat, n.m. ou yeûcainnie, n.f. 
Les biaintchats (biantchats ou yeûcainnies) sont des neûtyuèyes.
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biainc-saing, bianc-saing, n.m. ou yeûchémie, n.f. 
Èl ât moûe d’ ïn biainc-saing (d’ ïn bianc-saing ou 
d’ ènne yeûchémie).
biainc-saingnique, biainc-saingnitçhe, bianc-saingnique, bianc-saingnitçhe, yeûchémique ou 
yeûchémitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle seûffre d’ ïn biainc-saingnique (biainc-
saingnitçhe, bianc-saingnique, bianc-saingnitçhe, yeûchémique ou yeûchémitçhe) mâ.
yeûchémitçhe (sans marque du fém.), adj. Son hanne ât ïn biainc-saingnique (biainc-
saingnitçhe, bianc-saingnique, bianc-saingnitçhe, yeûchémique ou yeûchémitçhe) 
malaite.
biainc-saingnique, biainc-saingnitçhe, bianc-saingnique, bianc-saingnitçhe, yeûchémique ou 
yeûchémitçhe (sans marque du fém.), n.m. Ci biainc-saingnique (biainc-saingnitçhe, bianc-
saingnique, bianc-saingnitçhe, yeûchémique ou yeûchémitçhe) vait meu.biainchïne, biancïne, bianchïne, bianchïne, yeûchïne ou yeûcïne, n.f. Lai biainchïne (biancïne, 
bianchïne, bian-chïne, yeûchïne ou yeûcïne) se rèchcontre nôrmâment dains lai misse.biainchite, biancite, bianchite, bianchite, yeûchite ou yeûcite, n.f. An trove lai biainchite 
(biancite, bianchite, bianchite, yeûchite ou yeûcite) dains les voulcaniques roitches.biainchite, biancite, bianchite, bianchite, yeûchite ou yeûcite, n.m. Ces biainchites (biancites, 
bianchites, bianchites, yeûchites ou yeûcites) sont ïmpyètçhès dains lai photochïnthéje.biainc-yôbuyére, bianc-yôbuyére ou yeûcôchitére (sans marque du fém.), adj. È cartiule ïn biainc-
yôbuyère 
 bianc-yôbuyére ou yeûcôchitére) tâ.
biainc-yôbuye, bianc-yôbuye ou yeûcochite, n.m. 
Ci saing mainque de biaincs-yôbuyes (biancs-yôbuyes ou yeûcochites).yuni -dieugn’lès biaincs-yôbuyes (biancs-yôbuyes ou yeûcôchites), loc.nom.m. Les yïmphâs-
cèyuyes sont des yuni-dieugn’lès biaincs-yôbuyes (biancs-yôbuyes ou yeûcôchites). 
(biancs-yôbuyes ou yeûcôchites), loc.nom.m.pl. 
È traivaiye chus les dieunâdieugn’lâs (ou poyidieugn’lâs) biaincs-yôbuyes (biancs-
yôbuyes ou yeûcôchites).
biainc-yôbuyôje, bianc-yôbuyôje ou yeûcôchitôje, n.f.
È n’ ât p’ voiri d’ sai biainc-yôbuyôje (bianc-yôbuyôje ou yeûcôchitôje).
yôbuye-paur’tè, biainc-yôbuye-paurtè, biainc-yôbuye-poûer’tè, biainc-yôbuye-poûertè, 
biainc-yôbuye-pouer’tè ou biainc-yôbuye-pouertè). (on trouve aussi tous ces noms sous 
la forme : bianc-yôbuye-mâchir’tè, etc.)
yeûcôchitopoûertè, yeûcôchitopouer’tè ou yeûcôchitopouertè, n.f. I échpére qu’ è veut voiri d’ sai 
yeûcôchitomâchir’tè (yeûcôchitomâchirtè, yeûcôchito-paur’tè, yeûcôchitopaurtè, 
yeûcôchitopoûer’tè, yeûcôchi-topoûertè, yeûcôchitopouer’tè ou yeûcôchitopouertè).
djyr’pé, yeùcôdjyrpé, yeùcôdjyr’pés, yeùcôdjyrpés, yeùcôdjyr’pét ou yeùcôdjyrpét) 
engârie lai pairailijie des vétçhâs foncchions. 
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biaintchâmiôlentrontchite ou yeûcôentrontchite, n.f. 
Son boûebe é fait ènne biaintchâmiôlentrontchite ou yeûcôentrontchite).biaintche-toaye, biantche-toaye, n.f. ou yeûcôme, n.m.
Èl é daivu conchultaie ïn méd’cïn è câse d’ ènne biaintche-toaye (d’ ènne biantche-
toaye ou d’ ïn yeûcôme).
Les bièvats bombichques faint paitchie des biaintches-toayes (biantches-toayes ou 
yeûcômes).
Lai biaintchâpiaijie (biantchâpiaijie ou yeûcôpiaijie) siedge en dgén’râ en lai 
boûetche.biaintchâpoyéje, biaintchorine, yeûcôpoyéje ou yeûcôrine, n.f. Lai biaintchâpoyéje 
(biaintchorine, yeûcôpoyéje ou yeûcôrine) se r’fait nôrmâment.
biaintchâpoyéjique, biaintchâpoyéjitçhe, biaintchorinique, biaintchorinitçhe, yeûcôpoyéjique, 
yeûcôpoyéjitçhe, yeûcôrinique ou yeûcôrinitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle porcheût sai 
biaintchâpoyéjique (biaintchâpoyéji-tçhe, biaintchorinique, biaintchorinitçhe, 
yeûcôpoyéjique, yeûcôpoyéjitçhe, yeûcôrinique ou yeûcôrinitçhe) raicodje.
biaintchurrhèe, biantchurrhèe ou yeûcôrrhèe, n.f.
Ç’te fanne seûffre de biaintchurrèe (biantchurrhèe ou yeûcôrrhèe).
biaintchôje, biantchôje ou yeûcôje, n.f.
L’ ésâmen di saing é dgétchi ènne biaintchôje (biantchôje ou yeûcôje).
Èlle aichichte le chirudgien qu’ praititçhe ènne biaintchâdécope (biaintchâtomie, 
biantchâdécope, biantchâtomie, yeucôdécope ou yeucôtomie).
leûde, leude, yeûde ou yeude, n.m. 
L’ rei était aiccompaignie d’ ses leûdes (leudes, yeûdes ou yeudes).
loûe (loue, loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, 
yoûre ou youre), adj.attr. Ci yivre ât loûe (loue, loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôte, 
yote, yoûe, yoûere, youere, youe, yoûr, your, yoûre ou youre).

è (ou en) loûe (loue, loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôs, yos, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, yoûre ou youre) daimn (damn, dainn ou dann), loc. Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) loue (loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôs, yos, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, yoûre ou youre) daimn (damn, dainn ou dann). 
lai loûe (loue, loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, 
yoûre ou youre), pron.poss.f. 3ème  pers.pl. I m’ musôs qu’ ç’te vaitche était lai loûe (loue, 
loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, 
yoûre ou youre).
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l’ loûe (loue, loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, 
yoûre ou youre), pron.poss.m. 3ème  pers.pl. Ç’ ât l’ loûe (loue, loûere, louere, loûr, lour, loûre, 
loure, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, yoûre ou youre), ci tchait.
loûere, louere, yoûere ou youere, n.m. 
È drasse ïn oûejé â loûere (louere, yoûere ou youere).
loûere, louere, yoûere ou youere, n.m. 
Le flè é predju son loûere (louere, yoûere ou youere).
loûere, louere, yoûere ou youere, n.m. 
Ès lainçant des loûeres (loueres, yoûeres ou youeres).
côte-san, loc.nom.f. È ruje poi ses côte-san.
loûeraie, loueraie, yoûeraie ou youeraie, v. 
Èl é loûerè (louerè, yoûerè ou youerè) l’ fâcon.
côte-sannaie, v. È côte-sanne meinme ses aimis.
s’ côte-sannaie, v.pron.  I crais qu’ vôs s’ côte-sannèz.
è (ou en) yôte (ou yote) sâ (ou sô), loc.adv. Èls (ou Èlles) aint d’ lai bésaingne è (ou en) yôte (ou yote)  sâ (ou sô).

les loûeres (loueres, loûes, loues, loûres, loures, lours, loûrs, yôtes, yotes, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yours ou yoûrs), pron.poss.m.pl. 3ème  pers. du pl. Ç’ ât les loûeres (loueres, loûes, loues, loûres, loures, lours, loûrs, yôs, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yours ou yoûrs), ces tchaits.

les loûeres (loueres, loûes, loues, loûres, loures, lours, loûrs, yôtes, yotes, yoûeres, youeres, yoûes, 
youes, yoûres, youres, yours ou yoûrs), pron.poss.f.pl. 3ème  pers. du pl. I m’ musôs qu’ ces 
vaitches étïnt les loûeres (loueres, loûes, loues, loûres, loures, lours, loûrs, yôs, yos, 
yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yours ou yoûrs).
An trévoit les premieres çhaîrainches d’ l’ ourïntaint (di yeuvaint, di yeuvant, di 
yevaint, di yevant, di y’vaint ou di y’vant) s’raye. yeuvaint, ainne, yeuvant, ainne, yevaint, ainne, yevant, ainne, y’vaint, ainne ou y’vant, ainne, adj. 
« Dains lai dotouje çhérainche de ç’te yeuvainne (yeuvainne, yevainne, yevainne, 
y’vainne ou y’vainne) lènne » 
ourïn, yeuvaint, yeuvant, yevaint, yevant, y’vaint ou y’vant, n.m. Èlle se vire d’ lai sen d’ l’ ourïn 
(di yeuvaint, di yeuvant, di yevaint, di yevant, di y’vaint ou di y’vant). Ourïn, Yeuvaint, Yeuvant, Yevaint, Yevant, Y’vaint ou Y’vant, n.pr.m. Èlle é envèllie tos les 
paiyis 
d’ l’ Ourïn (diYeuvaint, diYeuvant, diYevaint, diYevant, diY’vaint ou diY’vant).y’vantïn, ïnne, adj. È s’ ïntérèche és ïnyes des ourïntïns (yeuvaintïns, yeuvantïns, 
yevaintïns, yevantïns, y’vaintïns ou y’vantïns) peupyes.
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ourïntïn, yeuvaintïn, yeuvantïn, yevaintïn, yevantïn, y’vaintïn ou y’vantïn, n.m. Yote djâsaidge ât 
ènne soûetche d’ ourïntïn (de yeuvaintïn, de yeuvantïn, 
de yevaintïn, de yevantïn, de y’vaintïn ou de y’vantïn).
Y’vantïn, ïnne, n.pr.m. Tos ces dgens sont des Ourïntïns (Yeuvaintïns, Yeuvantïns, 
Yevaintïns, Yevantïns, Y’vaintïns ou Y’vantïns).

y’vaint (ou y’vant) seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. È pait bïn d’vaint le y’vaint (ou y’vant)  seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
yeûvè, e, yeuvè, e, yevè, e ou y’vè, e, adj. 
Ès déf’lant l’ pung yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè).
yeûvè, e, yeuvè, e, yevè, e ou y’vè, e, adj. 
Les pairents sont yeûvès (yeuvès, yevès ou y’vès) en premie.
yeûvè, e, yeuvè, e, yevè, e ou y’vè, e, adj. 
L’ afaint fait l’ toué d’ lai grôsse yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) piere.
En dgén’râ, l’ yeûvè (l’ yeuvè, l’ yevè ou le y’vè) bèye yûe en ènne nian aicceintuèe 
noteyeûvè, yeuvè, yevè ou y’vè, n.m. 
Brâment d’ moudrannes yeûvès (yeuvès, yevès ou y’vès), en pairtitiulie les 
yûegraiphiques y’vès, sont fait poi photograinmeûjure. 
â yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè) pia (ou pie), loc.adv. 
Èlle m’ é rempiaicie â yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè) pia (ou pie).
è yeûve-tiu (yeuve-tiu ou yeve-tiu), loc.adv. 
L’ fâcon voule è yeûve-tiu (yeuve-tiu ou yeve-tiu).
è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main, loc.adv.
Èlle grôte meinme les traivaiyes qu’ èlle fait è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main.
grayonaidges, groûey’naidges ou  grouey’naidges) è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) 
main sont airioles.vôte (ou vote) è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main, loc.nom.m. L’ vôte (ou vote) è yeûvèe 
(yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main dgeine de nïmbrous chitainyeins. Yéveintïnne, Yéventïnne, Y’veintïnne ou Y’ventïnne, n.pr.f. Nôs r’montans lai Yéveintïnne 
(Yéventïnne, Y’veintïnne ou Y’ventïnne).
échclan, n.m. 
Èls aittendant l’ échclan di s’raye.yeûvaie, yeuvaie, yevaie ou y’vaie, v. Èlle yeûve (yeuve, yeve ou yeve) l’ envoirre d’ lai 
dyïmbarde.
Lai vadge di pairtçhe yeûve (yeuve, yeve ou yeve) lai baîrre po léchie péssaie les 
dyïmbardes.
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yeûvaie, yeuvaie, yevaie ou y’vaie, v. 
L’ préaivis d’ grève ât aivu yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè).yeûvaie, yeuvaie, yevaie ou y’vaie, v. Èlle n’ é p’ oûejè yeûvaie (yeuvaie, yevaie ou y’vaie) l’ 
ridé.yeûvaie, yeuvaie, yevaie ou y’vaie, v. Èls aint t’ni è yeûvaie (yeuvaie, yevaie ou y’vaie) totes 
les oubjècchions.
yeûvaie, yeuvaie, yevaie ou y’vaie, v. 
L’ tchïn é yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè) ènne yievre.yeûvaie, yeuvaie, yevaie ou y’vaie, v. L’ mâlaite aittend qu’ an l’ yeûveuche (l’ yeuveuche, l’ 
yeveuche ou le y’veuche).
yeûvaie, yeuvaie, yevaie ou y’vaie, v. Èls épreuvant 
d’yeûvaie (d’ yeuvaie, d’yevaie ou de y’vaie) des caipitâs.
yeûvaie, yeuvaie, yevaie ou y’vaie, v. 
Ès yeûvant (yeuvant, yevant ou y’vant) ènne novèlle câtche di v’laidge.yeûvaie, yeuvaie, yevaie ou y’vaie, v. « Piepe ènne cène ne yeûve (yeuve, yeve ou yeve) tote 
pai lée »yeûvaie, yeuvaie, yevaie ou y’vaie, v. Lai y’vure fait è yeûvaie (yeuvaie, yevaie ou y’vaie) lai 
paîte.
yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè) di ridâ (ou ridé), n.m. 
An fie trâs côps po ainnonchie l’ yeûvè (l’ yeuvè, l’ yevè ou le y’vè) di ridâ (ou ridé). déchidè d’ vô-taie (ou votaie) poi aissietè (chélit ou sietè) obïn yeûvè (yeuvè, yevè ou 
y’vè).
mèn’v’lat (mènnv’lat, mènn’vlat, mènnvlat, mèn’v’lat, mènv’lat, mèn’vlat ou mènvlat) 
po soy’vaie ci bôs.
levrou, loerât, loerat, louvrou, yevrou, yoérât, yoerat ou youvrou, n.m. Èlle é ïn levrou (loerât, 
loerat, louvrou, yevrou, yoérât, yoerat ou youvrou) po pâjaie ses lédiunmes.
djâdjie ou djodjie (J. Vienat), v. Ès n’ aint p’ poéyu djâdjie (ou djodjie) ç’te roétche.tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere, loc.nom.f. È bote tos les djoués sai tiulatte 
(tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere.frâte, frate, pondg’vie ou pong’vie, n.f. L’ afaint ât ébâbi d’vaint lai frâte (frate, pondg’vie ou 
pong’vie) di tchété.
pont-y’vaint ou y’vaint-pont, n.m. È meujure lai grantou di pont-y’vaint (ou y’vaint-pont).
pechiere, n.f. An débotnait lai pechiere po faire è pichie les boûebats.
lévite, n.m. 
« Les lévites…aidé paichionèment aittaitchie…és tèchtes d’ laiTyiorah »
gâtchâvire (sans marque du fém.), adj. 
L’ socre ât gâtchâvire.
pottatte, n.f. 
Ç’te baîch’natte é d’ bèlles pottattes.
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graiyon d’ roudge è maîrmes (mairmes, meinmions ou pottes), loc.nom.m. Son sait ât piein d’ 
graiyons 
d’ roudge è maîrmes (mairmes, meinmions ou pottes).
écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des maîrmes (mairmes, meinmyons ou pottes) d’ ènne 
balâfrèe (balafrèe, piaîe, piaie, pyaîe, pyaie, taillèche, taillèsse, taiyaiche ou taiyaisse) 
ch’ lai téte di malaite. 
taiyaiche ou taiyaisse, loc.nom.m. È se n’ sie p’ d’ l’ eûvrelaîrmes (euvremaîrmes, 
eûvremairmes, euvremairmes, eûvremeinmyons, euvremeinmyons, eûvrepottes ou 
euvrepottes) d’ ènne balâfrèe (balafrèe, piaîe, piaie, pyaîe, pyaie, taillèche, taillèsse, 
taiyaiche ou taiyaisse
beusré ou bsé, n.m. 
Èl é ïn meinmyons piein d’ beusrés (ou de bsés).
roudge è maîrmes (mairmes, meinmions ou pottes), loc.nom.m. Lai baîch’natte s’ ât botè di 
roudge è maîrmes (mairmes, meinmions ou pottes).
levratte, loerâtte, loeratte, yevratte, yoerâtte ou yoeratte, n.f. L’ tcheussou é ènne bèlle levratte 
(loerâtte, loeratte, yevratte, yoerâtte ou yoeratte).
levratte, loerâtte, loeratte, yevratte, yoerâtte ou yoeratte, n.f. Ç’te levratte (loerâtte, loeratte, 
yevratte, yoerâtte ou yoeratte) ât ïn tchïn d’ yuchque.
levrattè, e, loerâttè, e, loerattè, e, yevrattè, e, yoerâttè, e ou yoerattè, e, adj. Voili ènne bïn levrattèe 
(loerâttèe, loerattèe, yevrattèe, yoerâttèe ou yoerattèe) béte.haîjattaie, haijattaie, haîsattaie, haisattaie, lievrattaie ou yievrattaie, v. Ç’te haîje dairait bïntôt 
haîjattaie (haijattaie, haîsattaie, haisattaie, lievrattaie ou yievrattaie).
frutôje, n.m. 
Ci prôdut é ïn got d’ frutôje.
y’vure de biere, loc.nom.f. 

Lai y’vure de biere fait paitchie des dgiermâmuquèches.
y’vurie, iere, n.m. 
Èlle é trovè le y’vurie.
yèchquéme, n.m. 
È tçhie les yèchquémes d’ ïn mot.
yèchquitçhâ (sans marque du fém.), adj. 
È compte les yèchquitçhâs mots d’ ïn tèchtes.
yèchquitçhâyijâchion, n.f. 
L’ aicadémie s’ otiupe de yèchquitçhâyijâchion.
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yèchquitçhâyijie, adj. 
Éjempye : « pamme de tiere » ât ènne yèchquitçhâyijie 
l’ échprèchion.
yèchquitçhâgraiphe (sans marque du fém.), n.m. 
Ci Milat Littré feut ïn coégnu yèchquitçhâgraiphe.yèchquitçhâgraiphie, n.f. Lai yèchquitçhâgraiphie ât ènne braintche d’ l’ aippyiquèe 
yèchquitçhâscienche.
yèchquitçhâgraiphique ou yèchquitçhâgraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. È défâte des 
yèchquitçhâgraiphi-ques (ou yèchquitçhâgraiphitçhes) traivailles.
yèchquitçhâscience ou yèchquitçhâscienche, n.f. 
Èlle ât pionèe en yèchquitçhâscience (ou yèchquitçhâscienche).
yèchquitçhâscienchou, ouse, ouje ou yèchquitçhâsciençou, ouse, ouje, adj. Èl é graiy’nè ïn 
yèchquitçhâscienchou (ou yèchquitçhâsciençou) l’ airti.
yèchquitçhâscienchou, ouse, ouje ou yèchquitçhâsciençou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn coégnu 
yèchquitçhâscienchou (ou yèchquitçhâsciençou).
yèchquie, n.f. 
Èlle tchoisât les ïntèrèchainnes yèchquies.
yèchquitçhe, n.m. 
Èlle conchulte le yèchquitçhe.
yèchquitçhe, n.m. 
Lai rétchainche di yèchquitçhe d’ ci Proust nôs ébabât.
yèchquiche, n.f. 
Ïn virtuâ djudg’ment ât ènne yèchquiche.les, prép. 
È tçhie ch’ lai câtche, les cheûyainnes frainçaises locâyitès : Lys-lez-Lannoy, Issy-les-
Moulineaux pe Joué-lès-Tours.

lézaîdyè, e, lézaidyè, e, lézairdè, e, lézardè, e, yézaîdyè, e, yézaidyè,e, yézairdè, e ou yézardé, e, adj. « Poûere mâjon en leûtçhes, tchayie, lézaîdyèe (lézaidyèe, lézairdèe, lézardèe, yézaîdyèe, yézaidyèe, yézairdèe ou yézardèe) pe brâlainne»
lézaîdyaie, lézaidyaie, lézairdaie, lézardaie, yézaîdyaie, yézaidyaie, yézairdaie ou yézardaie, v. Â tchâtemps, les aitchât’naints lézaîdyant (lézaidyant

s’ lézaîdyaie (lézaidyaie, lézairdaie, lézardaie, yézaîdyaie, yézaidyaie, yézairdaie ou yézardaie), v.pron. «Les aibain-d’ nès baîtiments s’ lézaîdyïnt (lézaidyïnt, lézairdïnt, lézardïnt, yézaîdyïnt, yézaidyïnt, yézairdïnt ou yézardïnt)»
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yèzaidge Djésus-Chricht, loc.nom.m. 
I n’ sais p’ che l’ yézaidge Djésus-Chricht é lai fei, mains è peut mairtchi chus l’ âve.
yie, n.f. 
È tchairdge d’ lai yie dains lai r’mortçhe.
yaîjon, yaijon ou yéjon, n.f. Èls entret’nant ènne vrâ  yaîjon (yaijon ou yéjon) d’ aimitie.
yainnaie ou yïnnaie, v. 
È yainne (ou yïnne) ïn p’tét p’tchus dains l’ mûe.
yainne ou yïnne, n.f. Ès copant des yainnes (ou yïnnes).
layaint, ainne ou loiyaint, ainne, adj. 
Ç’te dgen ât bïn layainnes (ou loiyainne).
layaint ou loiyaint, n.m. 
Ci mâçhaidge é ïn bon layaint (ou loiyaint).
layaint ou loiyaint, n.m. 
Èl ât groûechie, é n’ é p’ de layaint (ou loiyaint).liaiche, liaisse, yaiche ou yaisse, n.f. Èlle aippoétche ènne liaiche (liaisse, yaiche ou yaisse) 
de feuyes.liaiche, liaisse, yaiche ou yaisse, n.f. È nôs môtre ènne petéte liaiche (liaisse, yaiche ou 
yaisse) de voids dollars.
fifre, n.f. 
Les dgens aippoétchïns les eûffraindes po les fifres.
fifraie, v. 
Ès fifrant s’vent.
libèlle ou yibèlle, n.m. 
È yét ïn libèlle (ou yibèlle) de divorche.
libèlle ou yibèlle, n.m. 
Èlle graiyene des libèlles (ou yibèlles).
libèllè ou yibèllè, n.m. 
Èl ésâmene le libèllè (ou yibèllè) d’ ïn djudg’ment.
libèllè ou yibèllè, n.m. 
Èlle tchaindge le libèllè (ou Lai quoûe (ou quoue)) d’ ènne lattre.
libèllaie ou yibèllaie, v. 
Vôs èz libèllè (ou yibèllè) ïn mairtchie.
libèllaie ou yibèllaie, v. 
È veut libèllaie (ou yibèllaie) sai d’mainde.



Feuille1

Page 7916

libèllichte ou yibèllichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci libèllichte (ou yibèllichte) rèc’mence son libèlle.
yibre, n.m. 
Èlle raivoéte le yibre d’ ènne piainte.
libéra ou yibéra, n.m.inv. 
L’ tiurie dit l’ libéra (ou yibéra).
ailibrâbye ou aiyibrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci prej’nie ât ailibrâbye (ou aiyibrâbye).
ailibrâbye ou aiyibrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces soudaîts sont tus ailibrâbyes (ou aiyibrâbyes).
ailibrâbye ou aiyibrâbye (sans marque du fém.), n.m. 
Les ailibrâbyes (ou aiyibrâbyes) s’ aivainçant.
ailibrâ ou aiyibrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât pus ailibrâ (ou aiyibrâ) d’ promèches que d’ sôs.
ailibrâ ou aiyibrâ (sans marque du fém.), adj. 
È r’tçhie l’ ailibrâ (ou aiyibrâ) l’ évoingne.
ailibrâ ou aiyibrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle éjèrche ïn ailibrâ (ou aiyibrâ) métie.
ailibrâ ou aiyibrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des ailibrâs (ou aiyibrâs) l’ aivisâles.
ailibrâ ou aiyibrâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn ailibrâ (ou aiyibrâ) bordgèt.
ailibrâ ou aiyibrâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât aidé aivu ïn ailibrâ (ou aiyibrâ).
ailibrâ (ou aiyibrâ) l’ iconanmie (ou iconomie), loc.nom.f. 
L’ ailibrâ (ou aiyibrâ) l’ iconanmie (ou iconomie) contreloiye lai diridgie l’ iconanmie.
ailibrâment ou aiyibrâment, adv. 
È bèye ailibrâment (ou aiyibrâment) son temps.
l’ œuvres, l’ ôvres ou l’ ovres), loc.nom.f.pl. Èlle aiccompyât daivô aitaint d’ aimoué les 
chèrvique l’ ôvres qu’ les ailibrâs (ou aiyibrâs) l’ eûvres (l’ euvres, 
l’ oeûvres, l’ œuvres, l’ ôvres ou l’ ovres).
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ailibrâs (ou aiyibrâs) l’ ôvrâs (ou l’ ovrâs), loc.nom.m.pl. 
Èl é ènne préf’reinche po les ailibrâs (ou aiyibrâs) 
l’ ôvrâs (ou l’ ovrâs).ailibrâchion ou aiyibrâchion, n.f. È y é t’ aivu ènne ailibrâchion (ou aiyibrâchion) des 
étchaindges.
ailibraie ou aiyibraie, v. 
Ès voérïnt ailibraie (ou aiyibraie) lai preuche.
ailibraie ou aiyibraie, v. 
An ont ailibrè (ou aiyibrè) l’ eur’virie.
ailibrichme ou aiyibrichme, n.m. 
È yutte contre ïn dépéssè l’ ailibrichme (ou aiyibrichme).
ailibrichme ou aiyibrichme, n.m. 
È crait en l’ ailibrichme (ou aiyibrichme).
ailibrichme ou aiyibrichme, n.m. 
Son ailibrichme (ou aiyibrichme) braigue lai yibre concureinche.
ailibrichme ou aiyibrichme, n.m. 
An ainme ènne tâ frame d’ ailibrichme (ou aiyibrichme).
ailibretè ou aiyibretè, n.f. 
Son ailibretè (ou aiyibretè) dépésse totes les boûenes.
ailibretè ou aiyibretè, n.f. 
È nôs é fait ènne ailibretè (ou aiyibretè).
ailibretè ou aiyibretè, n.f. 
Èlle é môtrè son ailibretè (ou aiyibretè).
ailibrou, ouse, ouje ou aiyibrou, ouse, ouje, adj. 
Ès djâsant d’ ènne ailibrouje (ou aiyibrouje) dyierre!
ailibrou, ouse, ouje ou aiyibrou, ouse, ouje, n.m. 
Les dgens aittendïnt les ailibrous (ou aiyibrous).
ailibrâchion ou aiyibrâchion, n.f. 
L’ prej’nie aittend son ailibrâchion (ou aiyibrâchion).
ailibrâchion ou aiyibrâchion, n.f. 
Les leis sont aidé faivrâs en l’ ailibrâchion (ou aiyibrâchion) di débitou.
ailibrâchion ou aiyibrâchion, n.f. 
Èlle fait paitchie d’ ïn émoinne d’ ailibrâchion (ou aiyibrâchion) d’ lai fanne.
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ailibrâchion ou aiyibrâchion, n.f. 
I me svïns di bé djoué d’ l’ ailibrâchion (ou aiyibrâchion) d’ lai Fraince.ailibrâchion ou aiyibrâchion, n.f. È y é t’ aivu ènne grôsse ailibrâchion (ou aiyibrâchion) d’ 
énèrdgie.
ailibrou, ouse, ouje ou aiyibrou, ouse, ouje, adj. 
Èls aint l’ ailibrou (ou aiyibrou) povoi d’ lai m’noûe
ailibrè, e ou aiyibrè, e, adj. 
Ç’ ât ïn ailibrè (ou aiyibrè) l’ hanne.
ailibrè, e ou aiyibrè, e, n.m. 
Ïn train d’ ailibrès (ou aiyibrès) airrive.
yibrerâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle cope di yibrerâ tichu.
yibrero, n.m. 
L’ yibrero vadge sai yibretè d’ manoeûvre en aittaique c’ment qu’ en défeinche.
ouje, adj. Ci tchaifion é des yibrerâs-bôjous (yibrerâs-bôsous, yibrero-bôjous ou 
yibrero-bôsous) fèchlâs.
yibretére (sans marque du fém.), adj. 
È braigue les yibretéres aivisâles.
yibretére (sans marque du fém.), n.m. 
Ran n’ airrâte les yibretéres.bote (boute, mentte ou mije) en libretè (tchie-bridâ ou yibretè), loc.nom.f. Sai bote (boute, mentte 
ou mije)  en libretè (tchie-bridâ ou yibretè) ât po bïntôt.
yibretichide (sans marque du fém.), adj. 
È y é des yibretichides leis.
yibretichide (sans marque du fém.), n.m. 
Ès faint lai tcheusse és yibretichides.
fannie (sans marque du fém.), lichenchiou, ouse, ouje, yichenchiou, ouse, ouje ou yibretïn, ïnne, adj. È 
tïnt des fannies (lichenchious, yichenchious ou yibretïns) dichcoués.fannie (lichenchiou, yichenchiou ou yibretïn) djûene hanne bèye di tieûsain en ses 
pairents.
fannie (sans marque du fém.), lichenchiou, ouse, ouje, yichenchiou, ouse, ouje ou yibretïn, ïnne, n.m. È 
cheût les fannies (lichenchious, yichenchious ou yibretïns).
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fripe-sâssaidge, fripe-sassaidge, lâdraidge, ladraidge, laîdraidge, laidraidge, laîraidge, lairaidge, 
laîrraidge, lairraidge, loûedraidge, loûedraidge, méz’laidge ou yibretïnnaidge, n.m. Niun n’ ainme le 
fripe-sâssaidge (fripe-sassaidge, lâdraidge, ladraidge, laîdraidge, laidraidge, laîraidge, 
lairaidge, laîrraidge, lairraidge, loûedraidge, loûedraidge, méz’laidge ou 
yibretïnnaidge).
fripe-sâssaidge, fripe-sassaidge, lâdraidge, ladraidge, laîdraidge, laidraidge, laîraidge, lairaidge, 
laîrraidge, lairraidge, loûedraidge, loûedraidge, méz’laidge ou yibretïnnaidge, n.m. Yote fripe-
sâssaidge (fripe-sassaidge, lâdraidge, ladraidge, laîdraidge, laidraidge, laîraidge, 
lairaidge, laîrraidge, lairraidge, loûedraidge, loûedraidge, méz’laidge ou 
yibretïnnaidge) déraindge.
yibreti (sans marque du fém.), adj. 
L’ ridâ ât en yibreti tichu.
yibreti (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aitchete di yibreti.
tchèenâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é des tchèenâs chevrainches.
tchèenou, ouse, ouje, adj. 
Sai tchèenouje paichion l’ é predju.
tchèene, n.f. 
È n’ djâse ran qu’ de tchèene.
tchèene, n.f. 
Èlle yét ïn yivre ch’ lai tchèene.
tchèene, n.f. 
È raicodje lai tchèene d’ ci Jung.
haintchatou, n.m. 
Èl aipparaye ïn haintchatou.
yibrére ou yivrére, n.m. 
Èlle é poétchè son r’tyeuye graiy’nè en lai main â yibrére (ou yivrére).
yibrére ou yivrére, n.m. 
Èlle é ènne boutiçhe de yibrére (ou yivrére).
yibrerie ou yivrerie, n.f. 
Èl é envèllie lai yibrerie (ou yivrerie) d’ ci Montaigne.
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yibrerie ou yivrerie, n.f. 
An n’ trove pus ci yivre en yibrerie (ou yivrerie).
yibrerie ou yivrerie, n.f. 
Èlle pésse des houres en yibrerie (ou yivrerie).
È câse de l’ ébaitt’ment (ou d’ lai yibrâchion) d’ lai lènne, an n’voit ran d’ lée qu’ les 6 
/ 10.
libre (loque, lotçhe ou yibre) airbitre, loc.nom.m. 
È yét ïn trétè di libre (loque, lotçhe ou yibre) arbitre.libre (loque, lotçhe ou yibre) airbitre, loc.nom.m. È n’ aivait p’ son libre (loque, lotçhe ou 
yibre) airbitre, èl é aidgi dôs lai m’naiche.libre  (loque, lotçhe ou yibre) ôyuattou, ouse, ouje, loc.nom.m. En dgèn’râ ïn libre (loque, lotçhe 
ou yibre) ôyuattou n’ se déchtïnne pe és cairrieres ésqués ces coués aipparayant.conf’reinche di libre-étchaindge (loque-étchaindge, lotçhe-étchaindge ou yibre-
étchaindge).Ces paiyis praitiquant l’ libre-étchaindgichme (loque-étchaindgich-mee, lotçhe-
étchaindgichme ou yibre-étchaindgichme).
libre-étchaindgichte, loque-étchaindgichte, lotçhe-étchain-dgichte ou yibre-étchaindgichte (sans marque 
du fém.), adj. Note polititçhe ât libre-étchaindgichte (loque-étchaindgichte, lotçhe-
étchaindgichte ou yibre-étchain-dgichte).
du fém.), n.m. Ci libre-étchaindgichte (loque-étchaindgichte, lotçhe-étchaindgichte ou 
yibre-étchaindgichte) é  bïn djâsè.
piaice, piaiche, pyaice ou pyaiche, n.f. 
Nôs n’ ains pus d’ piaice (piaiche, pyaice ou pyaiche) po botaie ci moubye.
épâlèe ou épalèe, n.f. 
Èl écouve l’ épâlèe (ou épalèe). 
È rôte le bousèt d’ l’ épâleut (d’ l’ épaleut, d’ l’ épâlou, d’ l’ épalou, di pâlou, di palou, 
di pâl’rou, di pal’rou, 
di pâlrou ou di palrou).
librement, loqu’ment, lotçh’ment ou yibrement, adv. 
An peut chirtiulaie librement (loqu’ment, lotçh’ment ou yibrement).
librement, loqu’ment, lotçh’ment ou yibrement, adv. 
Les bétes vaint librement (loqu’ment, lotçh’ment ou yibrement).
librement, loqu’ment, lotçh’ment ou yibrement, adv. 
È nôs léche ènne librement (loqu’ment, lotçh’ment ou yibrement) concheinti dichipyïne.
librement, loqu’ment, lotçh’ment ou yibrement, adv. 
Èlle nôs é djâsè librement (loqu’ment, lotçh’ment ou yibrement).
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librement, loqu’ment, lotçh’ment ou yibrement, adv. 
Èl é trâdut librement (loqu’ment, lotçh’ment ou yibrement) ci tèchte. 
cation, n.m. 
L’ d’vanie d’mainde l’ aitçhit-è-câchion (aitçhit-è-cachion, aitçhit-è-câtion, aitçhit-è-
cation, aitye-è-câchion ou aitye-è-cachion, aitye-è-câtion, aitye-è-cation, aityit-è-
câchion, aityit-è-cachion, aityit-è-câtion ou aityit-è-cation).libre (loque, lotçhe ou yibre) mujou, ouse, ouje, loc.nom.m. Èl é l’ oûerdyeû d’ ïn libre (loque, 
lotçhe ou yibre) mujou.
ailibraie, aiyibraie ou dégaidgie, v. Èl é ailibrè (aiyibrè ou dégaidgie) ci mécainichme.
ailibrè, e, aiyibrè, e ou dégaidgie (sans marque du féminin) adj. Mit’naint, l’ ailibrèe (aiyibrèe ou 
dégaidgie) rûe vire.
aivoi les libres (loques, lotçhes ou yibres) mains, loc.v. 
Hèy’rou ç’tu qu’ é les libres (loques, lotçhes ou yibres) mains !

libre-chèrviche, libre-sèrviche, loque-chèrviche, loque-sèrviche, lotçhe-chèrviche, lotçhe-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche, n.m. Èlle é aitch’tè çoli dains ïn libre-chèrviche (libre-sèrviche, loque-chèrviche, loque-sèrviche, lotçhe-chèrviche, lotçhe-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche). 

libre-chèrviche (libre-sèrviche, loque-chèrviche, loque-sèrviche, lotçhe-chèrviche, lotçhe-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche) chtaichion (ou échtaichion), loc.nom.f. Èlle s’ airrâte aidé dains lai meinme libre-chèrviche (libre-sèrviche, loque-chèrviche, loque-sèrviche, lotçhe-chèrviche, lotçhe-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche) chtaichion (ou échtaichion).
Èl éyeuve ses vaitches en libre (loque, lotçhe ou yibre) échtâbyujâchion (ou 
échtabyujâchion).
libres (loques, lotçhes ou yibres) vèrches, loc.nom.m.pl. 

È s’ épreuve è graiy’naie des libres (loques, lotçhes ou yibres) vèrches.
librètichte, loquètichte, lotçhètichte ou yibrètichte (sans marque du fém.), n.m. Ci librètichte (loquètichte, lotçhètichte ou yibrètichte) ât coégnu.
librèto, loquèto, lotçhèto ou yibrèto, n.m. È graiyene des librètos (loquètos, lotçhètos ou yibrètos).

libre (loque, lotçhe ou yibre) eunion (ou yunion), loc.nom.f. Les feurrèyous dgétchant lai libre (loque, lotçhe ou yibre) eunion (ou yunion). 
chme, vié-yibrichme, voè-yibrichme, voé-yibrichme ou voi-yibrichme) é son écôle. [on 
trouve aussi tous ces noms où  yibrichme est remplacé par librisme, loquichme ou lotçhichme]    
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premies vâ-yibrichtes (vé-yibri-chtes, vè-yibrichtes, vèe-yibrichtes, vée-yibrichtes, vie-
yibrichtes, viè-yibrichtes, vié-yibrich-tes, voè-yibrichtes, voé-yibrichtes ou voi-
yibrichtes).  [on trouve aussi tous ces noms où  yibrichte est remplacé par libriste, loquichte ou 
lotçhichte]          
yice ou yiche, n.f. 
Sai yice (ou yiche) s’ ât sâvè.

licenciè, e, licenchiè, e, lichenciè, e, lichenchiè, e, yicenciè, e, yicenchiè, e, yichenciè, e ou yichenchiè, e, adj. Èls aint engaidgie ïn licenciè (licenchiè, lichenciè, lichenchiè, yicenciè, yicenchiè, yichenciè ou yichenchiè) raicodjaire.

licenciè, e, licenchiè, e, lichenciè, e, lichenchiè, e, yicenciè, e, yicenchiè, e, yichenciè, e ou yichenchiè, e, n.m. Ç’ ât ïn licenciè (licenchiè, lichenciè, lichenchiè, yicenciè, yicenchiè, yichenciè ou yichenchiè) en drèt.

licenciè, e, licenchiè, e, lichenciè, e, lichenchiè, e, yicenciè, e, yicenchiè, e, yichenciè, e ou yichenchiè, e, n.m. Èls aipp’lant ci licenciè (licenchiè, lichenciè, lichenchiè, yicenciè, yicenchiè, yichenciè ou yichenchiè).

botaie (fotre ou menttre) en lai poûetche (ou pouetche), loc.v. Èls aint botè (fotu ou menttu) dous 
l’ éyeuves en lai poûetche.
lichenchiouj’ment, yicenciouj’ment, yicenchiouj’ment, yichenciouj’ment 
ou yichenchiouj’ment).      (on trouve aussi tous ces adverbes sou la forme : 
licencious’ment, etc.)

licenciou, ouse, ouje, licenchiou, ouse, ouje, lichenciou, ouse, ouje, lichenchiou, ouse, ouje, yicenciou, ouse, ouje, yicenchiou, ouse, ouje, yichenciou, ouse, ouje ou yichenchiou, ouse, ouje, adj. È r’conte des licencioujes (licenchioujes, lichencioujes, lichenchioujes, yicencioujes, yicenchioujes, yichencioujes ou yichenchioujes) hichtoires.

licenciou, ouse, ouje, licenchiou, ouse, ouje, lichenciou, ouse, ouje, lichenchiou, ouse, ouje, yicenciou, ouse, ouje, yicenchiou, ouse, ouje, yichenciou, ouse, ouje ou yichenchiou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn licenciou (licenchiou, lichenciou, lichenchiou, yicenciou, yicenchiou, yichenciou ou yichenchiou) djûene hanne.
latchie, loitchie, yatchie ou yoitchie, v. 
È latche (loitche, yatche ou yoitche) ïn p’tét voirre.
latchatte, latchoûeratte, latchoueratte, loitchatte, loitchoûeratte, loitchoueratte, yatchatte, yatchoûeratte, 
yatchoueratte, yoitchatte, yoitchoûeratte ou yoitchoueratte, n.f. Èlle maindge ènne latchatte 
(latchoûeratte, latchoueratte, loitchatte, loitchoûeratte, loitchoueratte, yatchatte, 
yatchoûeratte, yatchoueratte, yoitchatte, yoitchoûeratte ou yoitchoueratte) de pain.



Feuille1

Page 7923

yatchoueratte, yoitchatte, yoitchoûeratte ou yoitchoueratte, n.f. Ci mainté é predju sai latchatte 
(latchoûeratte, latchoueratte, loitchatte, loitchoûeratte, loitchoueratte, yatchatte, 
yatchoûeratte, yatchoueratte, yoitchatte, yoitchoûeratte ou yoitchoueratte).
yicie, iere ou yichie, iere, n.m. 
L’ yicie (ou yichie) é mâ fait.
yicitâchion ou yichitâchion, n.f. 
Ès botant yote bïn en yicitâchion (ou yichitâchion).
yicite ou yichite (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ qu’ ât yicite (ou yichite) n’ ât p’ aibaingnâment djeûte.
yicit’ment ou yichit’ment, adv. 
Tot çoli s’ ât fait yicitment (ou yichit’ment).
yicitaie ou yichitaie, v. 
Les hèrties aint yicitè (ou yichitè) yote mâjon.
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. Lai vaitche é rôtè son ailzïn 
(ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).boçhe (ou bouçhe) di  bridon, licô, tchvâtre ou tchvatre, loc.nom.f. L’ boér’lie tchaindge lai boçhe 
(ou bouçhe) di bridon (licô, tchvâtre ou tchvatre). 
encoulaie (J. Vienat), entchvâtraie, entchvatraie, entchvâtr’naie ou entchvatr’naie, v. Èl encoule 
(entchvâtre, entchvatre, entchvâtrene ou entchvatrene) lai djement.
(ènne-coûene, ènne-couene, ènne-couènne, ènne-écoéne, ènne-écoûene, ènne-écouenne, 
eunicoéne eunicoûene, eunicouene, euni-couènne, eunécoéne, eunécoûene, 
eunécouenne, yunicoéne yunicoûene, yunicouene, yunicouènne, yunécoéne, 
yunécoûene ou yunécouenne) ât bïn graiy’nè. eunicoéne eunicoûene, eunicouene, euni-couènne, eunécoéne, eunécoûene, eunécouenne, yunicoéne 
yunicoûene, yunicouene, yunicouènne, yunécoéne, yunécoûene ou yunécouenne) de mèe, loc.nom.f. L’ 
ènne-coéne (ènne-coûene, ènne-couene, ènne-couènne, ènne-écoéne, ènne-écoûene, 
ènne-écouenne, eunicoéne eunicoûene, eunicouene, euni-couènne, eunécoéne, 
eunécoûene, eunécouenne, yunicoéne yunicoûene, yunicouene, yunicouènne, 
yunécoéne, yunécoûene ou yunécouenne) de mèe s’at aippreutchie d’ yôs.yunicoûene, yunicouene, yunicouènne, yunécoéne, yunécoûene ou yunécouenne) de mèe, loc.nom.f. L’ 
ïnmaidge môtre 
l’ ènne-coéne (ènne-coûene, ènne-couene, ènne-couènne, ènne-écoéne, ènne-écoûene, 
ènne-écouenne, eunicoéne eunicoûene, eunicouene, euni-couènne, eunécoéne, 
eunécoûene, eunécouenne, yunicoéne yunicoûene, yunicouene, yunicouènne, 
yunécoéne, yunécoûene ou yunécouenne) de mèe.
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L’ bridon (licô, tchvâtre ou tchvatre) ïnçhut ïn frontâ, ènne goûerdgiere pe des 
montaints.
bridon, licô, tchvâtre ou tchvatre, n.m. 
En pus  di frontâ, d’lai goûerdgiere pe des montaints 
l’ bridon (licô, tchvâtre ou tchvatre) ïnçhut ïn moûe pe des eûyieres.
yictou, n.m. 

È graiyene l’ haitchatte di yictou.

aiponju, aipponju, aittaitchie, éttaitchie, fâscie, fascie, fâssie, fassie, layie, loiyie, raiponju ou raipponju 
(sans marque du fém.), adj. Ses mains étïnt aiponjus (aipponjus, aittaitchies, éttaitchies,  
fâscies, fascies, fâssies, fassies, layies, loiyies, raiponjus ou raipponjus) dains l’ dôs.

ensannè, e, ensoénè, e, ensoinnè, e, fâss’lè, e, fâsslè, e, fass’lè, e, fasslè, e, fich’lè, e, fichlè, e, fiç’lè, e 
ou fiçlè, e, adj. Les doûes pieces sont ensannèes (ensoénèes, ensoinnèes, fâss’lèes, 
fâsslèes, fass’lèes, fasslèes, fich’lèes, fichlèes, fiç’lèes ou fiçlèes) poi ïn flè.
fondraillie (fondraiyie, fondrayie, raîchure, raichure, raîçhure, raiçhure, reûjure, reujure, trabeurloûere 
ou trabeurlouere) de vïn, loc.adj. Ç’te taitche ât fondraillie (fondraiyie, fondrayie, raîchure, 
raichure, raîçhure, raiçhure, reûjure, reujure, trabeurloûere ou trabeurlouere) de vïn.
Liedge ou Yiedge, n.pr.f. 
Èlle eur’vïnt d’ Liedge (ou Yiedge).
liedgè, e ou yiedgè ,e, adj. 
L’ pâtchou é des liedgès (ou yiedgès) flats.
tchêne-liedge, tchéne-liedge, tchêne-yiedge ou tchéne-yiedge, n.m. Ci tchêne-liedge (tchéne-
liedge, tchêne-yiedge ou tchéne-yiedge) ât bé.
maîlat-chubre, n.m. 
È détaitche le maîlat-chubre.
liedgeois, e ou yiedgeois, e, adj. 
Èlle é c’maindè ïn liedgeois (ou yiedgeois) café.
Liedgeois, e ou Yiedgeois, e, n.pr.m. Les Liedgeois 
(ou Yiedgeois) vétçhant dains ènne bèlle vèlle.
layïn ou loiyïn, n.m. 
Èlle entretïnt d’ bons layïns (ou loiyïns) daivô ses pairents.
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aittaitche ou éttaitche, n.f. È n’ é p’ vadgè d’ aittaitches (ou éttaitches) d’ aivô son paiyis.
L’ cô d’ layïn  (loiyïn, loyïn, yïn ou yin) envôjene lai çaircolure d’ lai vaitche pe s’ 
frame en airrie des écoûenes en péssaint l’ noud d’ yun d’ ses bouts dains lai bouçhe 
de l’ âtre bout. 

déjaittaitchie, déjenroûetchie, déjenrouetchie, délaiyie, délayie, déloiyie, déroûetchie, dérouetchie, 
désaittaitchie, désenroûetchie, désenrouetchie ou détaitchie, v. È déjaittaitche (déjenroûetche, 
déjenrouetche, délaiye (délaye, déloiye, déroûetche, dérouetche, désaittaitche, 
désenroûetche, désenrouetche ou détaitche) ènne dgierbe.
È fichque lai dgeaimbe (djaimbe, tchaimbe ou tchimbe) de layïn (loiyïn, loyïn, yïn ou 
yin).en lai rantche.
coulainne ou couleinne, n.f. 

Lai coulainne (ou couleinne) ât aittaitchie en lai rantche daivô ïn viraint cretchat.
lay’nat ou loiy’nat, n.m. Èlle aittaitche des feuyes d’aivô ïn lay’nat (ou loiy’nat).roûetchatte ou rouetchatte, n.f. È fait ènne roûetche d’aivô des roûetchattes (ou 
rouetchattes).
coéne-m’ â tiu, coinne-m’ â tiu, cone-m’ â tiu, coûene-
m’ â tiu, couene-m’ â tiu ou couènne-m’ â tiu, loc.nom.f. 
È s’ aittaitche ïn coéne-m’ â tiu (coinne-m’ â tiu, cone-
m’ â tiu, coûene-m’ â tiu, couene-m’ â tiu ou couènne-
m’ â tiu) âtoué di ventre.
leû, leu, yeû ou yeu, n.m. 
È tchoisât di soiye po faire ïn leû (leu, yeû ou yeu).
ensoiyure, n.f. Po faire ïn bon yïn, è fât d’ lai boinne ensoiyure.
rnoutçhaie, v. 
Aiprés s’ étre bïn baittu, èls aint eur’nouquè (eurnouquè, eur’noutçhè, eurnoutçhè, 
rnouquè, r’noutçhè ou rnoutçhè).brecôlè ïn tô-roûetche (tô-rouetche, toûe-roûetche, toûe-rouetche, toue-roûetche ou 
toue-rouetche).
ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn 
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. I n’ aî pus d’ ailzïn (ailzïndye, 
ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).
yierne, n.f. 
È r’taiye ènne yierne di vôti.
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yierne, n.f. 
Lai yierne d’ lai poûetche ât tchoi.
hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 
Èlle traît d’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.
tairétre, tairètre, tarétre, tarètre, tèrrétre ou tèrrètre, n.m. Di tairétre (tairètre, tarétre, tarètre, 
tèrrétre ou tèrrètre) eur’tyeuvre tot l’ meûrdgie.
layie ou loiyie, v. 
Yôte tieum’nâtè d’ gots les veut raibeinn’ment layie (ou loiyie).s’aiccoint’naie, v.pron. T’ és d’ lai tchaince d’ te poéyait aiccoint’naie d’ aivô n’ 
ïmpoétche tiu.aivoi pies pe poings (pongs, poungs ou pungs) layies, loc. Totes ces dgèpes aint pies pe poings 
(pongs, poungs ou pungs) layies.
yèche, n.f. 
Lai yèche rempiât lai vèlle.
en yèche, loc. 
L’ peupye ât en yèche.
yeû ou yeu, n.m. 
Èlle maindge s’vent di yeû (ou yeu).
en piaice (ou piaiche) de, loc.prép. È s’ aimuse en piaice (ou piaiche) de traivaiyie.
An s’ botait en téte qu’ i poéyôs graiy’naie poi métie… â yûe qu’ i  (ou â yue qu’ i) n’ 
saitché dj’mais graiy’naie qu’ poi paichion.

Â yûe qu’ son  (ou Â yue qu’ son) hichtoire l’ euche aipaijie, an dirait putôt qu’ è s’ 
aigrât.
aivoi yûe ou aivoi yue, loc.v. 
Lai féte veut aivoi yûe (ou aivoi yue) d’vaint l’ môtie.
aivoi yûe de ou aivoi yue de, loc.v. 
È n’y é p’ yûe (ou é p’ yue) d’ se pyaindre.
tchèfe-yûe, tchéfe-yûe, tchèf-yûe ou tchéf-yûe, n.m. 
L’ tchèfe-yûe (tchéfe-yûe, tchèf-yûe ou tchéf-yûe) 
d’ l’ Aîdjoûe ât Poérreintru.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchèfe-yue, etc.)
tçheûmun yûe ou tçheûmun yue, loc.nom.m. 
Ç’ ât ïn tçheûmun yûe (ou tçheûmun yue) en lai môde.
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yûe-dit ou yue-dit, n.m. 
Lai pochte s’ airrâte â yûe-dit (ou yue-dit): Enson lai fïn.
bèyie yûe è ou bèyie yue è, loc.v. 
Tot bèyait yûe è (ou bèyait yue è) s’aimujaie.
mairïnne (leûce, leuce, yeûce ou yeuce), loc.nom.f. 
Nôs sons è cïntçhe mairïnnes leûces (leuces, yeûces ou yeuces) d’ lai riçhatte.
en hât yûe, en hât yue, en hâ yûe ou en hâ yue, loc. 
È s’ veut pyaindre en hât yûe (hât yue, hâ yûe ou hâ yue).
aivneutche, 
J. Vienat), loc.adv. Ç’te mâjon ât aivu baîti en l’aiv’neûdge (aivneûdge, aiv’neudge, 
aivneudge, aiv’neûtche, aivneûtche, aiv’neutche ou aivneutche).
yice ou yiche, n.f. 
Les djvous se r’trovant ch’ lai yice (ou yiche).
dgéométrique yûe, dgéométrique yue, dgéométritçhe yûe ou dgéométritçhe yue, loc.nom.m. 
L’ çaçhe ât l’ dgéométrique yûe (dgéométritçhe yue, dgéométritçhe yûe ou 
dgéométritçhe yue) des points di pyan qu’ sont en lai meinme dichtaince di ceintre.
hât yûe, hât yue, hâ yûe ou hâ yue, loc.nom.m. 
Ès vijitant les hâts yûes (hâts yues, hâs yûes ou hâs yues) 
d’ lai premiere mondiâ dyierre.
Hât yûe, Hât yue, Hâ yûe ou Hâ yue, loc.nom.pr.m. 
Ç’ ât yun des Hâts yûes (Hâts yues, Hâs yûes ou Hâs yues) d’ lai djuélâsse r’lidgion.
pubyic yûe ou pubyic yue, loc.nom.m. È y é brâment 
d’ dgens dains ci pubyic yûe (ou pubyic yue).
Saint yûe, Saint yue, Sïnt yûe ou Sïnt yue, loc.nom.m.pl. 
I ainm’rôs bïn voûere les Saints yûes (Saints yues, 
Sïnts yûes ou Sïnts yues) .
layouje, layouse, loiyouje ou loiyouse, n.f. 
Lai layouje (layouse, loiyouje ou loiyouse) ât neûve.

layou(j ou s)e (fasce, fâsce, fasse, fâsse ou fichèlle), loc.nom.f. Èl aippoétche ïn rôlat d’  layou(j ou s)e (fasce, fâsce,fasse, fâsse ou fichèlle). (on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : loiyou(j ou s)e (fasce, fâsce, fasse, fâsse ou fichèlle))
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moch’nou(j ou s)e-layou(j ou s)e,
moéch’nou(j ou s)e-layou(j ou s)e, 
moich’nou(j ou s)e-layou(j ou s)e,
moûech’nou(j ou s)e-layou(j ou s)e, ou
mouech’nou(j ou s)e-layou(j ou s)e, n.f. 
Lai moch’nou(j ou s)e-layou(j ou s)e 
(moéch’nou(j ou s)e-layou(j ou s)e, 
moich’nou(j ou s)e-layou(j ou s)e, 
moûech’nou(j ou s)e-layou(j ou s)e ou 
mouech’nou(j ou s)e-layou(j ou s)e) ât prâte. 
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme :
mochnou(j ou s)e-layou(j ou s)e, etc.)
yuetnainche, n.f. È fait paitchie d’ lai yeût’nainche (yeûtnainche, yeut’nainche, 
yeutnainche, yûet’nainche, yûetnainche, yuet’nainche ou yuetnainche) des aîrmèes. (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : yeût’naince, etc.)
ou colnâ-yuetnaint). (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : col’nâ-yeût’naint 
ou coronèl-yûet’naint, etc.)
yuet’naint ou yuetnaint) de leuvet’rie (louvet’rie,  lyeuvet’rie ou youvet’rie) sont, poi 
tiaind, pur’ment hannanréfitçhes. 
yeût’nainne, yeûtnainne, yeut’nainne, yeutnainne, yûet’nainne, yûetnainne, yuet’nainne ou yuetnainne, 
n.f. Lai yeût’nainne (yeûtnainne, yeut’nainne, yeutnainne, yûet’nainne, yûetnainne, 
yuet’nainne ou yuetnainne) ât fie d’ hon hanne.
yeût’nainne, yeûtnainne, yeut’nainne, yeutnainne, yûet’nainne, yûetnainne, yuet’nainne ou yuetnainne, 
n.f. Èlle ât aivu nanmè yeût’nainne (yeûtnainne, yeut’nainne, yeutnainne, yûet’nainne, 
yûetnainne, yuet’nainne ou yuetnainne).
t’ni yûe de ou t’ni yue de, loc.v. 
Sai mére t’niait yûe de (ou t’niait yue de) tot.
de voûere çhaî, i aî lai s’naîdge (snaîdge, s’naidge, snaidge, s’néde, snéde, s’nédge ou 
snédge).
étres, n.m.pl. 
Les étres d’ lai mâjon n’ yi piaîjant p’.
s’naîdge (snaîdge, s’naidge, snaidge, s’néde, snéde, s’nédge ou snédge, n.f. È se n’ s’vïnt pus d’ lai 
s’naîdge (snaîdge, s’naidge, snaidge, s’néde, snéde, s’nédge ou snédge). 
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Èls étuabyéchant ïn échtat (ou état) des yûes (ou des yues) d’vaint l’ emménaidg’ment d’ 
ïn pyédére.
n.m. An voit bïn qu’ è seûffre d’ aivoi ïn bac-de-lievre (bac-de-yievre, bétçhe-de-lievre, 
bétçhe-de-lievre, bétçhe-de-yievre ou bètçhe-de-yievre).
l’ lievre ou l’ yievre)…, etc., loc.v. Les tchïns aint laincie (lancie, yaincie ou yancie)  lai 
lievre (lai yievre, l’ lievre 
ou l’ yievre).
lievre (ou yievre) des pampas, loc.nom.m. 
Lai pé d’ béte des lievres (ou yievres) des pampas ât émè. chicot de lievre (ou yievre), loc.nom.m. L’ maraîtchie târpeleu ât aipp’lè chicot de lievre (ou 
yievre).
araye (ou aroiye) de lievre (ou yievre), loc.nom.f. 
Èlle tyeûye des arayes (ou aroiyes) de lievre (ou yievre).
chouchèttes, n.f.pl. ou lairmes d’ arayes, loc.nom.f.pl. Poquoi qu’ te t’ léches boussaie ces 
chouchèttes (ou lairmes d’arayes) ?
breuch’pilôme, breuss’pilôme ou broch’pilôme, n.m. 
Lai pyote é di breuch’pilôme (breuss’pilômeou broch’pilôme). 
breuch’pilômaie, breuss’pilômaie ou broch’pilômaie, v. 
Èlle breuch’pilôme (breuss’pilômeou broch’pilôme) totes ses pyotes. 
yichaie ou yissaie, v. Ces Aiméritçhainnes « â eur’fait nèz, les dé-tieulès pois, lacèes 
(lachèes, laicèes, laichèes, lichèes, lissèes, yacèes, yachèes, yaicèes, yaichèes, yaissèes, 
yassèes, yichèes ou yissèes) è moûe »
laçaie, lachaie, laiçaie, laichaie, lichaie, lissaie, yaçaie, yachaie, yaiçaie, yaichaie, yaissaie, yassaie, 
yichaie ou yissaie, v. Èls aint déchidè d’ laçaie (lachaie, laiçaie, laichaie, lichaie, lissaie, 
yaçaie, yachaie, yaiçaie, yaichaie, yaissaie, yassaie, yichaie ou yissaie) l’ coénat »
aichenchou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint ïn djûene aichenchou. 
yaichaidge, yaissaidge, yassaidge, yichaidge ou yissaidge, n.m. 
Èlle s’ ât fait è faire ïn laçaidge (lachaidge, laiçaidge, laichaidge, lichaidge, lissaidge, 
yaçaidge, yachaidge, yaiçaidge, yaichaidge, yaissaidge, yassaidge, yichaidge ou 
yissaidge).
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yaichaidge, yaissaidge, yassaidge, yichaidge ou yissaidge, n.m. 
Èls entrepregnant l’ laçaidge (lachaidge, laiçaidge, laichaidge, lichaidge, lissaidge, 
yaçaidge, yachaidge, yaiçaidge, yaichaidge, yaissaidge, yassaidge, yichaidge ou 
yissaidge) de l’ ujine.
raiponce ou raiponche, n.f. 
Ènne raiponce (ou raiponche) d’ lai tchaimbe y’ fait mâ. yidyaiment ou yidyâment, n.m. Èl é âtçhe que n’ vait p’ â chuchpenchou yidyaiment (ou 
yidyâment) d’ lai graitte. 
yidyaimentâ ou yidyâmentâ (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre d’ ènne yidyaimentâ (ou yidyâmentâ) yaîtchitè. 
raiponchou, puse, ouje ou raiponçou, puse, ouje, adj. 
L’ raiponchou (ou raiponçou) tichu ât dévoûerè. 
layaind ou loiyaind, n.m. 
Ci dieuné é predju ïn layaind (ou loiyaind). 
fasce, fâsce, fasse, fâsse, layure ou loiyure, n.f. 
Èl é sarrè roid’ment lai fasce (fâsce, fasse, fâsse, layure ou loiyure).  fasce, fâsce, fasse, fâsse, layure ou loiyure, n.f. 

Lai fasce (fâsce, fasse, fâsse, layure ou loiyure) ât praiti-tçhè chus des sainguïnnes 
voénes po réaiyijaie lai sangnâchtaije.  
fasce, fâsce, fasse, fâsse, layure ou loiyure, n.f. 
L’ méd’cïn é copè ïn bout d’ fasce (fâsce, fasse, fâsse, layure ou loiyure).  
fasce, fâsce, fasse, fâsse, layure ou loiyure, n.f. 
L’ saingne « oe » ât ènne fasce (fâsce, fasse, fâsse, layure ou loiyure).  
fasce, fâsce, fasse, fâsse, layure ou loiyure, n.f. 
N’ rébie p’ lai fasce (fâsce, fasse, fâsse, layure ou loiyure) dains ci péssaidge!  
fasce, fâsce, fasse, fâsse, layure ou loiyure, n.f. 
Ènne prépojichion ât ènne fasce (fâsce, fasse, fâsse, layure ou loiyure).  
fascie, fâscie, fassie, fâssie, layie ou loiyie, v. L’ médcïn yi fasce (fâsce, fasse, fâsse, laye ou loiye) ïn meimbre.  
leûdge ou yeûdge (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn leûdge (ou yeûdge) vaichâ.
leûdge (ou yeûdge) hanne, loc.nom.m. 
È fait paitchie des leûdges (ou yeûdges) hannes di paitchi.
lédgie ou yédgie, n.f. 
Èl é trovè ènne lédgie (ou yédgie).
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laingnaidge ou yaingnaidge, n.m. 
Ç’ ât ènne dgen de hât laingnaidge (ou yaingnaidge). 
laingnaidge ou yaingnaidge, n.m. 
È raicodje le cèyuyâ laingnaidge (ou yaingnaidge). 
laingnaidge ou yaingnaidge, n.m. 
È r’compte le laingnaidge (ou yaingnaidge). 
laingnâ ou yaingnâ, n.m. 
È raiconte sai vétçhainche de laingnâ (ou yaingnâ). 
laingnâ ou yaingnâ, n.m. 
L’ laingnâ (ou yaingnâ) en r’bote aidé ïn pô. 
laingne ou yaingne, n.f. 
Les soudaîts s’ botant chus doûes laingnes (ou yaingnes). 
laingnie ou yaingnie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle graiyene chus di laingnie (ou yaingnie) paipie. 
laingne (ou yaingne) d’ aiyimentâchion, loc.nom.f. 
Ès conchtrujant ènne nanvèlle laingne (ou yaingne) 
d’ éyètritçhe  aiyimentâchion.
laingne (ou yaingne) de tchaipu, loc.nom.f. 
È r’poétche ènne meûjure daivôs lai laingne (ou yaingne) de tchaipu.laingne (ou yaingne) de maiç’nou (de maiçnou ou de maiçon),  loc.nom.f. Èl enrïndyene les 
carrons dôs lai laingne (ou yaingne) de maiç’nou (de maiçnou ou de maiçon).laingne (ou yaingne) d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire),  loc.nom.f. È n’ y é ran dains sai 
laingne (ou yaingne) d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire).
raintchat ou rantchat, n.m. 
È nôs fât cheûdre les raintchats (ou rantchats). laingne (ou yaingne) de récachele (d’ eur’fend, d’ eurfend, de r’fend ou de rfend) 
maîrtçhe les djoints des aichijes de piere.
diaileudye en laingne (ou yaingne), loc.nom.m. 
Èlle prend paît en ïn diaileudye en laingne (ou yaingne).
déchendaince ou déchendainche, n.f. 
Èl é ènne bèlle déchendaince (ou déchendainche).
en laingne ou en yaingne, loc. 
Ces aîbres sont piaintès en laingne (ou yaingne). 
en laingne ou en yaingne, loc. 
Po Nâ, èlle é fait des c’maindes en laingne (ou yaingne). 
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reindgie, reindgie, ridiènèe (J. Vienat), ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe ou yaingnie), loc.adv. Ès 
déchendïnt l’ seintie en (coulainnèe, hoédjon, laingnie, raindgie, raintche, raintchie, 
randgie, rantche, rantchie, reindgie, reindgie, ridiènèe, ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, 
rïndy’nèe ou yaingnie).

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus)     laingne (ou yaingne) sans marque du fém, loc.adj. Èlle é ènne defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) laingne (ou yaingne) choupyèche. 

defeû-laingne, defeûe-laingne, defeue-laingne, defeûs-laingne, defeus-laingne, d’feû-laingne, d’feûe-laingne, d’feue-laingne, d’feûs-laingne, d’feus-laingne, feû-lain-gne, feûe-laingne, feue-laingne, feur-laingne, feûs-lain-gne ou feus-laingne, n.m. An ât dains ïn defeû-laingne (defeûe-laingne, defeue-laingne, defeûs-laingne, defeus-laingne, d’feû-laingne, d’feûe-laingne, d’feue-laingne, d’feûs-laingne, d’feus-laingne, feû-lain-gne, feûe-lain-gne, feue-laingne, feur-laingne, feûs-lain-gne ou feus-laingne). (on trouve aussi tous ces noms où laingne est remplacé par yaingne : defeû-yaingne, etc.)
ïntrecôtidâ laingne (ou yaingne), loc.nom.f. 
Les ïntrecôtidâs laingnes (ou yaingnes) sont és mairèes 
ç’ que les raintchats sont â releû. 

normâ laingne en ènne coérbe, loc.nom.f. 
È graiyene ènne normâ laingne en ènne coérbe.
normâ laingne en ènne churfache, loc.nom.f. 
Èlle graiyene ènne normâ laingne en lai churfache.
laingnôle ou en yaingnôle, n.f. 
Èlle fait ènne naitte en laingnôle (ou yaingnôle). 
saidg’tâ laingne (ou yaingne), loc.nom.f. 
An voit pus d’ ènne saidg’tâ laingne (ou yaingne).
pointais ou en pointèt, n.m. 
L’ crevagie aipparoiye di pointais (ou pointèt). 
rôlure ou rolure, n.f. 
I n’ sais p’ ç’ qu’ è fât faire contre lai rôlure (ou rolure).
tèyie ou téyie, v. 
È fât pâre tieûsain d’ bïn tèyie (ou téyie).
bôjou, ouse, ouje ou bôsou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne bôjouse (ou bôsouse) piaintes.
bôjou, ouse, ouje ou bôsou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne bôjouse (ou bôsouse) envoélure.
bôjoucole, bôjoucoye, bôsoucole ou bôsoucoye (sans marque du fém.), adj. Èlle tçhie des 
bôjoucoles (bôjoucoyes, bôsoucoles ou bôsoucoyes) bétattes.
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bôjificâchion ou bôsificâchion, n.f. 

È y é t’ aivu ènne bôjificâchion (ou bôsificâchion).
bôjifiè, e ou bôsifiè, e, adj. 
Ç’ ât ènne bôjifiè (ou bôsifiè) piainte.
s’ bôjifiaie ou s’ bôsifiaie, v.pron. 
Lai piainte s’ ât bôjifiè (ou bôsifiè).
bôjïnne ou bôsïnne, n.f. 
Èl é trovè d’ lai bôjïnne (ou bôsïnne) dains ç’te piainte.
bôjite ou bôsite, n.f. 
È tçhie des foidgies dains d’ lai bôjite (ou bôsite).
laingnâmétre ou yaingnâmétre, n.m. 
Èl é ïn laingnâmétre (ou yaingnâmétre) dains sai baigatte.
piaiyon (J. Vienat), pièyon, pyaiyon, pyèyon, yidyot ou yigot, n.m. Èlle enfûe l’ boéton (boéyon, 
boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, gairrat, gairrot, lidyot, ligot, 
piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon, yidyot ou yigot).
lidye ou yidye, n.f. Lai Chuiche fait paitchie d’ lai lidye (ou yidye) des neûtes.
lidye ou yidye, n.f. 
È y é ènne novèlle lidye (ou yidye) des paitriots.lidyaie ou yidyaie, n.f. Èl é fayu di temps po lidyaie (ou yidyaie) l’ Europe contre l’ 
Aill’magne.
lidyou, ouse, ouje ou yidyou, ouse, ouje, n.m. 
Les lidyous (ou yidyous) dichcutïnt brâment.
lidyou, ouse, ouje ou yidyou, ouse, ouje, n.m. 
Les lidyous (ou yidyous) épreuvant d’ s’ ensoinnaie.
Sïnt Maitchïn oriné l’ premie moinnaichtére de tot l’ Oc-chideint è Lidyugé (ou 
Ligugé).laindyuye, landyuye, yaindyuye, yandyuye ou yanguye, n.f. Ç’te piainte é des laindyuyes 
(landyuyes, yaindyuyes, yandyuyes ou yanguyes).
laindyuyè, e, landyuyè, e, yaindyuyè, e, yandyuyè, e ou yanguyè, e, adj. È raimmésse des 
laindyuyèes (landyuyèes, yaindyuyèes, yandyuyèes ou yanguyèes) feuyes.
laindyuyè, e, landyuyè, e, yaindyuyè, e, yandyuyè, e ou yanguyè, e, adj. Ces çhoés sont 
laindyuyèes (landyuyèes, yaindyuyèes, yandyuyèes ou yanguyèes).
laindyeçhiué (landyeçhiué, yaindyeçhiué, yandyeçhiué ou yangueçhiué) piainte.  (on 
trouve aussi tous ces adjectifs avec les formes des traductions patoises de fleur)
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yangueçhiués).  (on trouve aussi tous ces noms avec les formes des traductions 
patoises de fleur)
lidyure ou yidyure, n.m. 
È graiyene des lidyures (ou yidyures) mots.
Lidyure ou Yidyure, n.pr.m. 
Les Romains s’ sont baittu contre les Lidyures (ou Yidyures).
Lidyurie ou Yidyurie, n.pr.f. 
Èlle djâse d’ lai Lidyurie (ou Yidyurie).
liyâ ou yiyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ènne liyâ (ou yiyâ) reube.
liyâ ou yiyâ, n.m. 
Èlle cope ènne braintche de liyâ (ou yiyâ).
L’ boudelia (Le liyâ de Tchïnne ou Le yiyâ de Tchïnne) aittire les paipias (paip’ras, 
paipras, paivoyeûs, voulats, voulpés ou voulpétres).

yichâcèes, n.f.pl. 
Lai toulipe fait paitchie des yichâcèes.
yichâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn yichâ vésaidge.
ïncrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule (sans marque du féminin), adj. Ç’te 
pop’natte ât écregneûle (écregneule, écrenieûle, écrenieule, étch’ni, étchni, 
incrégneûle, incrégneule, ïncrégneûle, ïncrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, 
incrénieûle ou incrénieule).

satchireû, se, je, satchireu, se, je, satchiron, onne, 
soitchireû, se, je, soitchireu, se, je, soitchiron, onne ou yiypuchien, ienne, adj. Èl é ïn satchireû 
(satchireu, satchiron, soitchireû, soitchireu, soitchiron ou yiyipuchien) boûebat.
voit p’ quâsi 
ç’t’ écregneûle (écregneule, écrenieûle, écrenieule, étch’ni, étchni, incrégneûle, 
incrégneule, ïncrégneûle, ïncrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou 
incrénieule).
satchireû, se, je, satchireu, se, je, satchiron, onne, 
soitchireû, se, je, soitchireu, se, je, soitchiron, onne ou yiypuchien, ienne, n.m. Ç’ ât ènne hichtoire 
de satchireûs (satchireus, satchirons, soitchireûs, soitchireus, soitchirons ou 
yiyipuchiens).
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ey’maice ou ey’maiche (J. Vienat), n.f. 
È r’bote ç’t’ ey’maice (ou ey’maiche).
yemaice, yemaiche, yimaice, yimaiche, yïnmaice, yïnmaiche, y’maice ou y’maiche, n.f. Sai yemaice 
(yemaiche, yimaice, yimaiche, yïnmaice, yïnmaiche, y’maice ou y’maiche) ât oûedge.
gremaîe, gremaie ou gremèe, n.f. 
Èl écraîse ènne gremaie (gremaie ou gremèe).
gremô ou gremo, n.m. Èlle fait lai tcheusse és gremôs (ou gremos).
yimain, n.m. 
Nôs sons chus ènne côte è yimains.
yimainde, n.f. 
Lai yimainde é les dous l’ eûyes d’ lai meinme sen.
yimainde, n.f. 
È taiye ènne yimainde.
yimainde, n.f. 
È r’fait lai yimainde d’ lai coûedge.
yïmbâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai yïmbâ paitchie d’ lai feuye ât poichie.
yïmbe, n.m. 
È raivoéte le s’rayou yïmbe.
yïmbe, n.m. 
L’ yïmbe di raippoétchou ât yujè.
yïmbe, n.m. 
Ç’te feuye é ïn laîrdge yïmbe.
yïmbe, n.m. 
È reûgye ses onyattous yïmbes.
yïmbes, n.m.pl. 
Son aîme ât dains les yïmbes.
yïmbes, n.m.pl. 
An n’ sait p’ tot ç’ que s’ pésse dains les yïmbes 
d’ l’ hann’lâ l’ échprit.
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lime, lïnme, yime ou yïnme, n.f. 
Son p’nie ât piein d’ limes (lïnmes, yimes ou yïnmes).
lime, lïnme, yime ou yïnme, n.f. 
Èl é ïn vardgie d’ limes (lïnmes, yimes ou yïnmes).
lime, lïnme, yime ou yïnme, n.f. 
Èlle n’ ainme pe les limes (lïnmes, yimes ou yïnmes).
limè, e, lïnmè, e, yimè, e ou yïnmè, e, adj. 
Èlle é ènne limèe (lïnmèe, yimèe ou yïnmèe) reube.
limaie, lïnmaie, yimaie ou yïnmaie, v. 
Te limes (lïnmes, yimes ou yïnmes) ton traivaiye.
limes, lïnmes, yimes ou yïnmes, n.m. 
Ci limes (lïnmes, yimes ou yïnmes) était renfoûechie.limatte, lïnmatte, yimatte ou yïnmatte, n.f. Ces limattes (lïnmattes, yimattes ou yïnmattes) sont 
douches.limattie, lïnmattie, yimattie ou yïnmattie, n.m. È taiye ïn limattie (lïnmattie, yimattie ou 
yïnmattie).
limou, ouse, ouje, lïnmou, ouse, ouje, yimou, ouse, ouje ou yïnmou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn limou 
(lïnmou, yimou ou yïnmou) l’ étai.chus lai limouje (limouse, lïnmouje, lïnmouse, yimouje, yimouse, yïnmouje ou 
yïnmouse).
L’ seûç’saing ât laîmâcoye (laimâcoye, vaîjâcoye, vaijâycoye, vaîsâycoye, vaisâcoye, 
vâjâcoye, vajâcoye, vâsâcoye, vasâcoye yaîmâcoye ou yaimâcoye). (on trouve aussi tous 
ces noms sous la forme laîmâcole, etc.)
Ci traivaiye poétche chus les laîmâcoyes (laimâcoyes, vaîjâcoyes, vaijâycoyes, 
vaîsâycoyes, vaisâcoyes, vâjâcoyes, vajâcoyes, vâsâcoyes, vasâcoyes yaîmâcoyes ou 
yaimâcoyes). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme laîmâcoles, etc.)
limie, lïnmie, yimie ou yïnmie, n.m. 
Ci limie (lïnmie, yimie ou yïnmie) porcheût ïn cie.
limie, lïnmie, yimie ou yïnmie, n.m. 
Ç’ ât ïn tot fïn limie (lïnmie, yimie ou yïnmie).
ïnichiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ènne ïnichiâ dgétçhe. 
raigotou, ouse, ouje, raiguètou, ouse, ouje, rèdiètou, ouse, ouje, rèdyètou, ouse, ouje, règatou, ouse, 
ouje, règuètou, ouse, ouje, rigatou, ouse, ouje ou rigotou, ouse, ouje, adj. L’méd’cïn aittend ïn 
raidiètou (raidyètou, raigâtou, raigatou, raigotou, raiguètou, rèdiètou, rèdyètou, 
règatou, règuètou, rigatou ou rigotou) seingne de révoiye di malaite.
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boûenâbye ou bouenâbye (sans marque du fém), adj. 
Lai bétije n’ ât p’ boûenâbye (ou bouenâbye).boûenou, ouse, ouje ou bouenou, ouse, ouje, adj. È fârait trovaie ènne boûenouje (ou 
bouenouje) dichpojichion.boûenaidge ou bouenaidge, n.m. È n’ fât p’ dépéssaie les boûenaidges (ou bouenaidges) d’ 
lai laincie.
limitâchion, lïnmitâchion, yimitâchion ou yïnmitâchion, n.f. È n’ y é p’ de limitâchion 
(lïnmitâchion, yimitâchion ou yïnmitâchion)  d’ aîdge.
boûenouj’ment (bouenouj’ment, limitâment, lïnmitâment, yimitâment ou yïnmitâment) 
défenju.
boûene ou bouene, n.f. 
Lai tiere é ses boûenes (ou bouenes), mains l’ hann’lâ bétije ât ïnf’ni.
limite, lïnmite, yimite ou yïnmite, n.f. 
Èl é péssè lai limite (lïnmite, yimite ou yïnmite)  d’ aîdge.
limite, lïnmite, yimite ou yïnmite, n.f. 
Ç’ n’ ât p’ aidé soîe d’ cartiulaie ènne limite (lïnmite, yimite ou yïnmite).
limite, lïnmite, yimite ou yïnmite, n.f. 
Ç’tu qu’ coégnât ses limites (lïnmites, yimites ou yïnmites) ât saidge.
limitè, e, lïnmitè, e, yimitè, e ou yïnmitè, e, adj. 
Èlle n’ é ran qu’ ènne limitèe (lïnmitèe, yimitèe ou yïnmitèe) confiainche.
limitaie, lïnmitaie, yimitaie ou yïnmitaie, v. 
Lai mèe limite (lïnmite, yimite ou yïnmite) l’ iye.
limitaie, lïnmitaie, yimitaie ou yïnmitaie, v. 
È  fât limitaie (lïnmitaie, yimitaie ou yïnmitaie) son povoi.
s’ boûenaie ou s’ bouenaie, v. pron. 
È s’ fât saivoi boûenaie (ou bouenaie).

sains limites (lïnmites, yimites ou yïnmites), loc. 
Son envietè ât sains limites (lïnmites, yimites ou yïnmites).
limitou, lïnmitou, yimitou ou yïnmitou, n.m. 
Èl embrûe l’ limitou (lïnmitou, yimitou ou yïnmitou) 
d’ laincie.limito, lïnmito, yimito ou yïnmito (sans marque du fém.) adj. Ès v’niant d’ ïn limito (lïnmito, 
yimito ou yïnmito) 
paiyis. (on trouve aussi tous ces noms avec les traductions patoises de tour)limitos (lïnmitos, yimitos ou yïnmitos) caintons. (on trouve aussi tous ces noms avec 
les traductions patoises de tour)
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étaingnèe, n.f. 
Èlle pâtche des étaingnèes.âvâtiulture, âvâtiuy’ture, âvâtyulture ou âvâtyuy’ture, n.f. È fait d’ l’ âvâtiulture (âvâtiuy’ture, 
âvâtyulture ou âvâtyuy’ture).
âvâtiulture, âvâtiuy’ture, âvâtyulture ou âvâtyuy’ture, n.f. 
Ç’ ât lai môde d’ l’ âvâtiulture (âvâtiuy’ture, âvâtyulture ou âvâtyuy’ture).
laîmâschience (laimâschienche, vaîjâschience, vaijâyschience, vaîsâschienche, 
vaisâschience, vâjâschienche, vajâschience, vâsâschience, vasâschienche 
yaîmâschience ou yaimâschienche).
limodgeaidge ou yimodgeaidge, n.m. 
Ç’ feut ïn djoué d’ grôs limodgeaidge (ou yimodgeaidge).
limodgeaie ou yimodgeaie, v. 
Èls aint limodgè (ou yimodgè) l’ col’nâ.
limodgeaie ou yimodgeaie, v. 
Ès v’lant limodgeaie (ou yimodgeaie) l’ préfèt.
Limodges ou Yimodges, n.pr.f. 
Èlle é péssè è Limodges (ou Yimodges).
yemon, yémon (Sylvian Gnaegi), yimon ou y’mon, n.m. 
È veut fayait r’faire ïn yemon (yémon, yimon ou y’mon).
yemun, yémun, yimun ou y’mun, n.m. 
Èlle tieûye ïn yemun (yémun, yimun ou y’mun).
gasatte, n.f. Èlle boit d’ lai gasatte.
gasattie, iere, n.m. Èl aippele le gasattie.
gasattie, iere, n.m. 
L’ gasattie poétche des caîses.
yaîmaidge ou yaimaidge, n.m. Ci laîmaidge (laimaidge, vaîjaidge, vaijaidge, vaîsaidge, 
vaisaidge, vâjaidge, vajaidge, vâsaidge, vasaidge yaîmaidge ou yaimaidge) ât l’ bïnvni.échpinatte, eurdjainne, rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, 
réch’pine, réchpine, turlutainne, yeûrdjainne ou yeurdjainne, n.f. 
Ç’ ât ïn sindge que vire lai coérbatte d’ l’ échpinatte 

(d’ l’ eurdjainne, d’ lai rech’pinatte, d’ lai rechpinatte, 
d’ lai réch’pinatte, d’ l’ai réchpinatte, d’ lai rech’pine, 
d’ lai rechpine, d’ lai réch’pine, d’ lai réchpine, 
 d’ lai turlutainne, d’ lai yeûrdjainne ou  
d’ lai yeurdjainne).
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raigâ (J. Vienat), raigat, raigot, règat, règot, rigat ou rigot, n.m. An n’ peut aipiaiyie ci tchvâ, les 
raigâs (raigats, raigots, règats, règots, rigats ou rigots) sont trop en d’rie.
yemunéne, yémunéne, yimunéne ou y’munéne, n.m. 
È dit qu’ ç’ ât di yemunéne (yémunéne, yimunéne ou y’munéne).
boujïn ou bousïn, n.m. 
Lai r’viere ât pieinne de boujïn (ou bousïn).
iere, lemoinnie, iere, lémoinnie, iere, limannie, iere, limoénie, iere, limoinnie, iere, yemannie, iere, 
yémannie, iere, yemoénie, iere, yémoénie, iere, yemoinnie, iere, yémoinnie, iere, yimannie, iere, 
yimoénie, iere, yimoinnie, iere, y’mannie, iere, y’moénie, iere, ou y’moinnie, iere, adj. Èl é ènne 
émanniere (émoéniere, émoinniere, lemanniere, lémanniere, lemoéniere, lémoéniere, 
lemoinniere, lémoinniere, limanniere, limoéniere, limoinniere, yemanniere, yémanniere, 
yemoéniere, yémoéniere, yemoinniere, yémoinniere, yimanniere, yimoéniere, 
yimoinniere, y’manniere, y’moéniere ou y’moinniere) dgement.
limoénie, limoinnie, yemannie, yémannie, yemoénie, yémoénie, yemoinnie, yémoinnie, yimannie, 
yimoénie, yimoinnie, y’mannie, y’moénie ou y’moinnie, n.m. 
Èl aippyaiye son émannie (émoénie, émoinnie, lemannie, lémannie, lemoénie, lémoénie, 
lemoinnie, lémoinnie, limannie, limoénie, limoinnie, yemannie, yémannie, yemoénie, 
yémoénie, yemoinnie, yémoinnie, yimannie, yimoénie, yimoinnie, y’mannie, y’moénie ou 
y’moinnie).
bronitçhe, n.f.
T’ és mâ aittaitchie lai bronitçhe.
yemunite, yémunite, yimunite ou y’munite, n.f. 
È tçhie d’ lai yemunite (yémunite, yimunite ou y’munite).
yaimaiye, n.f. Ç’te laîmaiye (laimaiye, vaîjaiye, vaijaiye, vaîsaiye, vaisaiye, vâjaiye, 
vajaiye, vâsaiye, vasaiye yaîmaiye ou yaimaiye) é des biaintches çhoés.
limoujïn, ïnne ou yimoujïn, ïnne, adj. 
An ont ôyi ïn limoujïn (ou yimoujïn) tchaintou.limoujïn, ïnne ou yimoujïn, ïnne, n.m. Vés Yimodges, les maiçons étïnt aipp’lès des limoujïns 
(ou yimoujïns).
limoujïn ou yimoujïn, n.m. 
Èlle djâse le limoujïn (ou yimoujïn).
Limoujïn, ïnne ou Yimoujïn, ïnne, n.m. 
I crais qu’ ç’ ât ïn Limoujïn (ou Yimoujïn).
limoujïnnaidge ou yimoujïnnaidge, n.m. 
Lai mâjon ât en limoujïnnaidge (ou yimoujïnnaidge).
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limoujïnne ou yimoujïnne, n.f. 
Èl é botè ènne limoujïnne (ou yimoujïnne).
limoujïnne ou yimoujïnne, n.f. 
Èlle vïnt dains sai limoujïnne (ou yimoujïnne).
limoujïnnaie ou yimoujïnnaie, v. 
E limoujïnne (ou yimoujïnne) ènne talvanne.s’rïn, ïnne ou srïn, ïnne, adj. D’ lai cherïnne (çhaîre, çhaire, çhiaie, ch’rïnne, chrïnne, 
serïnne, s’rïnne ou srïnne) âve coûe 
d’ lai dou.
s’rïn, ïnne ou srïn, ïnne, adj. È bèye des cherïnnes (çhaîres, çhaires, çhiaies, ch’rïnnes, 
chrïnnes, serïnnes, s’rïnnes ou srïnnes) échpyicâchions.

çhaîraince, çhairaince, çhaîrainche, çhairainche, çhaîrtè, çhairtè, çhéraince, çhérainche, çhérance, 
çhéranche ou çhértè, n.f. Nôs prédgeans lai çhaîraince (çhairaince, çhaîrainche, 
çhairainche, çhaîrtè, çhairtè, çhéraince, çhérainche, çhérance, çhéranche ou çhértè) di 
cie.

çhaîraince, çhairaince, çhaîrainche, çhairainche, çhaîrtè, çhairtè, çhéraince, çhérainche, çhérance, 
çhéranche ou çhértè, n.f. Lai çhaîraince (çhairaince, çhaîrainche, çhairainche, çhaîrtè, 
çhairtè, çhéraince, çhérainche, çhérance, çhéranche ou çhértè) d’ son r’dyaîd ébâbât.
limule, limuye, lïnmule, lïnmuye, yimule, yimuye, yïnmule ou yïnmuye, n.f. Des limules (limuyes, 
lïnmules, lïnmuyes, yimules, yimuyes, yïnmules ou yïnmuyes) sont dains l’ châbion.
yïn ou  yin, n.m. Sai tch’mije ât en yïn (ou yin).
yïnaichèes ou  yinaichèes, n.f.pl. 
L’ yïn fait paitchie des yïnaichèes (ou yinaichèes).
yïnére ou  yinére, n.f. 
Lai vèy’vatte ât ènne yïnére (ou yinére).
braque, brijoûere, brijouere, coisse, cwèsse, maitchaitchiere, maque, mâtchaitchiere ou matchaitchiere, 
n.f. È raiyûe lai braque (brijoûere, brijouere, coisse, cwèsse, maitchaitchiere, maque, 
mâtchaitchiere ou matchaitchiere).
braque po l’ yïn, loc.nom.f. È s’ ât biassie d’ aivô l’ brais 
qu’ boudge d’ lai braque po l’ yïn. 
traivaiyait ch’ le brije-yïn (brijou, selie, selïn, s’légeou, slégeou, s’lie, slie, s’lïn, slïn, 
s’ran ou sran).
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bracunaidge, braquaidge, maîtchaitchaidge, maitchaitchaidge, mâtchaitchaidge ou matchaitchaidge, 
n.m. L’imaîdge môtre le bracunaidge (braquaidge, maîtchaitchaidge, maitchaitchaidge, 
mâtchaitchaidge ou matchaitchaidge).
c’ment qu’ an bracune (braque, maîtchaitche, maitchaitche, mâtchaitche ou 
matchaitche).temps 
qu’ an enchev’lât (enchevlât, enchev’yât, enchevyât, ensev’lât (ensevlât, ensev’yât ou 
ensevyât) son pére.
lïnniere, linniere, yïnniere ou yinniere, n.f. È fait l’ toué 
d’ lai lïnniere (linniere, yïnniere ou yinniere).
yinchou, yïnchou, yinçou ou  yïnçou, n.m. 

Ès piaiçant ïn yinchou (yïnchou, yinçou ou yïnçou).
laingnére ou yaingnére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne eunitè d’ laingnére (ou yaingnére) meûjure.
laingnére ou yaingnére (sans marque du fém.), adj. 
È dait trovaie ènne laingnére (ou yaingnére) foncchion.
laingnâ ou yaingnâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ ïnmaîdge môtre ïn laingnâ (ou yaingnâ) féchlâ.
laingn’ment ou yaingn’ment, n.m. 
È r’toutche le laingn’ment (ou yaingn’ment) di vésaidge qu’ èl é graiy’nè.laingn’ment ou yaingn’ment, n.m. È nôs môtre le laingn’ment (ou yaingn’ment) d’ son 
traivaiye.laingnèr’tè ou yaingnèr’tè, n.f. Lai trainch’lâchion consavre lai laingnèr’tè (ou 
yaingnèr’tè).
laingnâture ou yaingnâture, n.f. 
Ç’t’ imaîdge n’ é p’ lai boinne laingnâture (ou yaingnâture).laingnéique, laingnéitçhe, yaingnéique ou yaingnéitçhe, adj. Èlle cartiule lai laingnéique 
(laingnéitçhe, yaingnéique ou yaingnéitçhe) maisse d’ ènne bairre.
laingnou ou yaingnou, n.m. 
Ès sont ch’ le laingnou (ou yaingnou).
laingnou ou yaingnou, n.m. 
Nôs envèllans ïn laingnou (ou yaingnou).lïnnatte, linnatte, yïnnatte ou yinnatte, n.f. È tïnt d’ lai lïnnatte (linnatte, yïnnatte ou yinnatte) 
dains sai main
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baittoûere, baittouere, échaipoûere, échaipouere, échaippoûere, échaippouere, taipoûere, taipouere, 
tapoûere ou tapouere, n.f. Lai fanne ât piaiyie chus lai baittoûere (baittouere, échaipoûere, 
échaipouere, échaippoûere, échaippouere, taipoûere, taipouere, tapoûere ou tapouere).
détiuvaie, détiuv’laie, détiuvlaie, détiuv’yaie, détiuvyaie, détyuvaie, détyuv’laie ou détyuvlaie, 
détyuv’yaie ou détyuvyaie, v. Lai djûene fanne détiuve (détiuvele, détiuvle, détiuveye, 
détiuvye, détyuve, détyuvele, détyuvle, détyuveye ou détyuvye).
Èlle bote les épïndgnes (épïndyes ou épïnyes) è lindge (lïndge, yindge ou yïndge) dains 
ïn p’tét sait.
poéyait éçhôri (échori, épuraie, étraîre, étraire, étroindre, réchôraie, réchoraie, réchôri 
ou réchori), è y é di s’raye
Les ébrâyoujes (ébrayoujes, ébrâyouses, ébrayouses, échaipoujes, échaipouses, 
échaippoujes 
ou échaippouses) se r’trovïnt âtoé di bené.
ébrâyie, ébrayie, ébroyie (J. Vienat), échaipaie, échaippaie ou frottaie, v. Èlle ébrâye (ébraye, 
ébroye, échaipe, échaippe ou frotte) son lïndge.
ébrâyie, ébrayie, ébroyie (J. Vienat), échaipaie ou échaippaie, v. Ç’ ât adj’d’heu qu’ mai mére 
ébrâye (ébraye, ébroye, échaipe ou échaippe).Nôs ains daivu tchaindgie d’ ébrâyouje (ébrayouje, ébrâyouse, ébrayouse, échaipouje, 
échaipouse, échaippouje 
ou échaippouse).
entiuvaie ou entiuv’laie, v. Les échaipouses ècmençant poi entiuvaie (ou entiuv’laie).
m’nu ou mnu, n.m. Adjed’heû, ç’ât l’ djoué d’ lai bûe di m’nu (ou mnu).
baittoûere, baittouere, échaipoûere, échaipouere, échaippoûere, échaippouere, taipoûere, taipouere, 
tapoûere ou tapouere, n.f. Èlle é ènne neuve baittoûere (baittouere, échaipoûere, 
échaipouere, échaippoûere, échaippouere, taipoûere, taipouere, tapoûere ou tapouere).
eur’péssaidge eurpéssaidge, r’péssaidge ou rpéssaidge, n.m. Elle se bote en l’ eur’péssaidge (en 
l’ eurpéssaidge,  â r’péssaidge ou rpéssaidge).eur’péssaie eurpéssaie, r’péssaie ou rpéssaie, v. Èlle eur’pésse (eurpésse, r’pésse ou rpésse) des 
tch’mijes.
r’péssou, ouse, ouje ou rpéssou, ouse, ouje, n.m. Ç’ât ènne boinne eur’péssouse (eurpéssouse, 
r’péssouse ou rpéssouse).
lindg’rie, lïndg’rie, yindg’rie ou yïndg’rie, n.f. 
Èlle tïnt ènne lindg’rie (lïndg’rie, yindg’rie ou yïndg’rie) po les hannes.
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lindg’rie, lïndg’rie, yindg’rie ou yïndg’rie, n.f. 
Les fannes eurpéssïnt dains lai lindg’rie (lïndg’rie, yindg’rie ou yïndg’rie).
laivun ou yaivun, n.m. 
Ci laivun (ou yaivun) ât piein.
s’nècie ou s’nécie (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle raimésse di s’nècie (ou s’nécie).
lïngotiere, lingotiere, yïngotiere ou yingotiere, n.f. 
Èl é tieûsain d’ sai lïngotiere (lingotiere, yïngotiere ou yingotiere).
ïn laindyâ laipchuche (ïn laindyâ yaipchuche ou ènne laindyâ sive). (on trouve aussi toutes 
ces locutions où laindyâ est remplacé par landyâ, languâ, yaindyâ, yandyâ ou par yanguâ)laindyâ, landyâ, langâ, yaindyâ, yandyâ ou yangâ (sans marque du fém.), adj. Èl é mâ en ïn laindyâ 
(landyâ, langâ, yaindyâ, yandyâ ou yangâ) muchque.
laindyâ, landyâ, langâ, yaindyâ, yandyâ ou yangâ (sans marque du fém.), adj. 
« d » ât ènne laindyâ (landyâ, langâ, yaindyâ, yandyâ ou yangâ) cousouène.(landyâtuyes, langâtuyes, yaindyâtuyes, yandyâtuyes ou yangâtyuyes) sont des 
pairaijites des sèrpents.laindyatte, landyatte, langatte, yaindyatte, yandyatte ou yangatte, n.f. Ces laindyattes (landyattes, 
langattes, yaindyattes, yandyattes ou yangattes) sont roudges.
fém.), adj. 
Ç’te feuye ât laindyâframe (landyâframe, langâframe, yaindyâframe, yandyâframe ou 
yangâframe). (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : laindyâfrome, etc.)
(landyichtes, languichtes, yaindyichtes, yandyichtes ou yanguichtes) n’ sont p’ d’ 
aiccoûe chus ci point.
marque du féminin), adj. È n’ é p’ fait d’ laindyichtitçhe (landyichtitçhe, languichtitçhe, 
yaindyichtitçhe, yandyichtitçhe ou yanguichtitçhe) raicodje. (on trouve aussi tous ces 
adjectifs où le suffixe tçhe est remplacé par que)
marque du féminin), n.f. Lai laindyichtitçhe (landyichtitçhe, languichtitçhe, yaindyichtitçhe, 
yandyichtitçhe ou yanguichtitçhe) ât dev’ni ènne scienche. (on trouve aussi tous ces 
noms où le suffixe tçhe est remplacé par que)
ou yanguichtitçh’ment, adv. 
Laindyichtitçh’ment (Landyichtitçh’ment, Languichtitçh’ment, Yaindyichtitçh’ment, 
Yandyichtitçh’ment ou Yanguichtitçh’ment), ç’ ât fâ. (on trouve aussi tous ces adverbes 
où le suffixe tçh’ment est remplacé par qu’ment)
yinnie, iere ou  yïnnie, iere, adj. Èl ât diridgeou d’ ènne yinniere (ou yïnniere) ïnduchtrie.
yinnie, iere ou  yïnnie, iere, n.m. Ci véye yinnie (ou yïnnie) n’ traivaiye pus ran qu’ le maitïn.
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chmiere, n.f. 
Èlle aitchete d’ lai chmiere.
layure, loiyure, yaîjon, yaijon ou yéjon, n.f. 
È y é ènne layure (loiyure, yaîjon, yaijon ou yéjon) entre les orïns.
mèegouffe, n.m. 
È rite les mèegouffes.
linnïn, ïnne, adj. 
È yét ïn trétè d’ linnïnne çhaichifiainche.
yino ou  yïnno, n.m. 
L’ yino (ou yïnno) maindge le brut.
laingnâseingne ou yaingnâseingne, n.f.
È traivaiye chus lai laingnâseingne (ou yaingnâseingne). laingnâseingnichte ou yaingnâseingnichte (sans marque du fém.), n.m. Èls aint engaidgie ïn âtre 
laingnâseingnichte (ou yaingnâseingnichte). 
yïnatte, yinatte ou yunatte, n.f. 
Èlle eur’coégnât l’ tchaint d’ lai yïnatte (yinatte ou yunatte).
téte de yïnatte, yinatte ou yunatte, loc.nom.f. 
Ç’ ât ènne téte de yïnatte (yinatte ou yunatte).
laingnâseingnie ou yaingnâseingnie, n.f.
È nôs môtre sai laingnâseingnie (ou yaingnâseingnie). 
yinsaing ou  yïnsaing, n.m. 
L’ yinsaing (ou yïnsaing) ât ènne béte d’ Aijie.
yinchou, yïnchou, yinçou ou  yïnçou, n.m. 

Ès piaiçant ïn yinchou (yïnchou, yinçou ou yïnçou).
trumé, n.m. 
L’ trumé ât bïn schculptè.
lion ou yion, n.m. 
È drasse des lions (ou yions).
lion ou yion, n.m. Ç’ ât ïn vrâ lion (ou yion).
Lion ou Yion, n.m. 
È compte les yeûtchïns diLion (ou Yion).
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Lion ou Yion, n.m. 
I crais bïn qu’ èl ât diLion (ou Yion).
lionché ou yionché, n.m. 
Lai yionne vadge ses lionchés (ou yionchés).
lion d’ mèe ou yion d’ mèe, loc.nom.m. 
Èlle bèye des poûechons és lions (ou yions) d’ mèe.
cramia, pichanyét, pichenyét ou pichoyét, n.m. 
L’ oûere vengne les graînnes des cramias (pichanyéts, pichenyéts ou pichoyéts).
piche en yét, loc.nom.m. 
Ci tchaimp ât djâne de piche en yét.
quoûe (ou quoue) d’ aîye (ou aiye), loc.nom.f. 
Èlle tcheule ènne quoûe (ou quoue) d’ aîye (ou aiye).

laisatte (mot patois de Madeline Froidevaux), n.f. 
L’ poûe maindge des laisattes.
lionne ou yionne, n.f. 
Èl ât sietè vés ènne lionne (ou yionne).
lionne ou yionne, n.f. 
Èlle poérait étre ènne lionne (ou yionne).
quoûe-de-lion ou quoûe-d’ yion, n.f. 
Èlle piainte des quoûes-de-lion (ou quoûes-d’ yion). 
graichis ou yipairiche, n.m. 
Èlle neûrrât des graichis (ou yipairiches).
graichis ou yipairiche, n.m. 
Ès détrujant des graichis (ou yipairiches).
graichis ou yipairiche, n.m. 
Ç’te pran ât pieinne de graichis (ou yipairiches). 
yipâje, n.f. 
Lai paintchèeâtique yipâje djûe ïn rôye dains lai didgèchion des aiyimentâs yipides.
yipégeon ou yipéjon, n.f. 
L’ mâ aiccrât sai yipégeon (ou yipéjon).
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yipide, n.m. 
Ci maîsse contïnt brâment d’ yipides.
yipidique ou yipiditçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci prôdut é ènne grôsse yipidique (ou yipiditçhe) t’niou.
graichâtieuloé, n.f. 
Ces yipides cont’nant des graichâtieuloés. 
rôt’graimme  ou rôt’grainme, n.m. 

« Lai Déchpairéchion » ât ïn éjempye de rôt’graimme
 (ou rôt’graimme), graiy’nè poi ci Dgeoûerdges Perec. 
graichapchat, atte, adj. 
Ç’ ât ïn graichapchat prôdut. 
graichapchat, n.m. 
Èlle mâçhe des graichapchats. 
graichapchatou, ouse, ouje, adj. 
Èl  aippoétche ïn graichapchatou litçhide. 
graichâyije, n.f. 
Ci r’méde faivrât lai graichâyije. 
graichôme, n.m. 
È seûffre d’ ïn graichôme. 
graichainmou, ouse, ouje, adj. 
È s’ aidgeât d’ ïn graichainmou litçhide. 
graichornïnne, n.f. 

Èlle raivoéte des graichornïnnes.graichornïnnique ou graichornïnnitçhe (sans marque du fém.), n.f. Èlle ainayije ïn 
graichornïnnique (ou graichornïnnitçhe) compièchque.graichâtchèeyôme, graichâtchieyôme ou graichâtchièyôme, n.m. Vôs èz pavou qu’ èl aiveuche ïn 
graichâtchèeyôme (graichâtchieyôme ou graichâtchièyôme).
graichânutibye (sans marque du féminin), adj. 
Ci prôdut ât graichânutibye.
graichâgotte, n.f. 
Les graichâgottes moinnant les catchats dains les malaites tichus. 
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ou graichâçhailtè, n.f. 
Tot d’ ïn côp èl ât tchoé d’ graichâçhaîlaince (graichâçhailaince, graichâçhaîlainche, 
graichâçhailainche, graichâçhaîlance, graichâçhailance, graichâçhaîlanche, 
graichâçhailanche, graichâçhaîl’tè, graichâçhaîltè, graichâçhail’tè ou graichâçhailtè).
Èl é fait ènne graichâçhaîlaince (graichâçhailaince, graichâçhaîlainche, 
graichâçhailainche, graichâçhaîlance, graichâçhailance, graichâçhaîlanche, 
graichâçhailanche, graichâçhaîl’tè, graichâçhaîltè, graichâçhail’tè ou graichâçhailtè) 
di diaibatique.graichâtô, graichâtoûe ou graichâtoue (sans marque du fém), adj. Ç’ ât ènne graichâtô 
(graichâtoûe ou graichâtoue) chubchtainche.
graichâvacchïn, graichâvaccïn, graichâvaicchïn ou graichâvaiccïn, n.m. 
Èlle churvaye le graichâvacchïn (graichâvaccïn, graichâvaicchïn ou graichâvaiccïn).
lippe ou yippe, n.f. 
Èl aivainçait sai boqu’nouje lippe (ou yippe).
lippèe ou yippèe, n.f. 
Tai baîch’natte fait lai lippe (ou yippe).
lippèe ou yippèe, n.f. 
Èl é tot maindgie en ènne lippèe (ou yippèe).
lippèe ou yippèe, n.f. È r’vïnt d’ ènne lippèe (ou yippèe).
faire lai lippe ou faire lai yippe, loc.v. 
Tai baîch’natte fait lai lippe (ou yippe).
lippu, e ou yippu, e, adj. 
Èlle é ènne lippue (ou yippue) boûetche.
lippu (ou yippu) l’ oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét), loc.nom.m. L’ lippu (ou yippu) l’ oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) ainme le mie.
litçhâchion, yiquâchion ou yitçhâchion, n.f. 
An ont opt’ni ces métâs poi litçhâchion (yiquâchion ou yitçhâchion).
litçhéfaictou, yiquéfaictou ou yitçhéfaictou, n.m. 
È bote en mairtche le litçhéfaictou (yiquéfaictou ou yitçhéfaictou).
litçhéfaicchion, yiquéfaicchion ou yitçhéfaicchion, n.f. 
Lai litçhéfaicchion (yiquéfaicchion ou yitçhéfaicchion) di métâ s’ ât bïn péssè.litçhéfaicchion, yiquéfaicchion ou yitçhéfaicchion, n.f. 
È traivaiye dains l’ ïnduchtriouje litçhéfaicchion (yiquéfaicchion ou yitçhéfaicchion) 
d’ l’ oûere.
point d’ litçhéfaicchion (yiquéfaicchion ou yitçhéfaic-chion), loc.nom.m. È ébrede le point d’ litçhéfaicchion (yiquéfaicchion ou yitçhéfaicchion
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litçhéfiâbye, yiquéfiâbye ou yitçhéfiâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn litçhéfiâbye (yiquéfiâbye ou yitçhéfiâbye) gaj.
litçhéfiaint, ainne, yiquéfiaint, ainne ou yitçhéfiaint, ainne, adj. Ç’ ât ïn litçhéfiaint (yiquéfiaint ou yitçhéfiaint) prôdut.

litçhéfiaint, ainne, yiquéfiaint, ainne ou yitçhéfiaint, ainne, adj. Ci traivaiye ât litçhéfiaint (yiquéfiaint ou yitçhéfiaint).
litçhéfiaie, yiquéfiaie ou yitçhéfiaie, v. 
L’ tchâd litçhéfie (yiquéfie ou yitçhéfie) lai yaiche.
litçhéfiaie, yiquéfiaie ou yitçhéfiaie, v. 
Ès litçhéfiant (yiquéfiant ou yitçhéfiant) d’ l’ oûere.
s’ litçhéfiaie, s’ yiquéfiaie ou s’ yitçhéfiaie, v.pron. 
L’ héyum se litçhéfie (yiquéfie ou yitçhéfie) mâlaîgiement.
s’ litçhéfiaie, s’ yiquéfiaie ou s’ yitçhéfiaie, v.pron. 
Ci poûere hanne se litçhéfie (yiquéfie ou yitçhéfie).
ey’maice ou ey’maiche (J. Vienat), n.f. 
Èlle eur’pésse ènne ey’maice (ou ey’maiche).
yemaice, yemaiche, yimaice, yimaiche, yïnmaice, yïnmaiche, y’maice ou y’maiche, n.f. Èl ât encoé 
en yemaice (yemaiche, yimaice, yimaiche, yïnmaice, yïnmaiche, y’maice ou y’maiche).
litçheur ou yitçheur, n.f. 
È s’ sie d’ ènne mére litçheur (ou yitçheur).
litçheur, poije-yitçheur, poise-litçheur ou poise-yitçheur) bèye ïn tot piein éy’vè 
réjultat. 
litçhidâbye ou yitçhidâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ n’ ât p’ ènne litçhidâbye (ou yitçhidâbye) aiffaire.
litçhidambar ou yitçhidambar (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât di bâme de litçhidambar (ou yitçhidambar).
litçhidaitou, ouse, ouje ou yitçhidaitou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât djudgeatou litçhidaitou (ou yitçhidaitou).
litçhidaitif, ive ou yitçhidaitif, ive, adj. 
Voili l’ litçhidaitif (ou yitçhidaitif) acte.
litçhidaichion ou yitçhidaichion, n.f. 
È yét sai litçhidaichion (ou yitçhidaichion) d’ l’ ïmpôt.
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litçhidaichion ou yitçhidaichion, n.f. Ç’ ât l’ d’rie djoué d’ lai litçhidaichion (ou 
yitçhidaichion).
litçhidaichion ou yitçhidaichion, n.f. 

È fât faire lai litçhidaichion (ou yitçhidaichion).
litçhide ou yitçhide (sans marque du fém), adj. 
Ç’ ât ïn litçhide (ou yitçhide) dat.
litçhide ou yitçhide (sans marque du fém), adj. 
Èl é ceint mil litçhides (ou yitçhides) fraincs.
litçhide ou yitçhide, n.m. 
Èlle n’ é pus prou d’ litçhide (ou yitçhide).
litçhide ou yitçhide, n.m. 
L’ âve ât ïn litçhide (ou yitçhide).
embenn’laie ou embennelaie, (J. Vienat), v. 
Èls enbenn’lant l’ âve d’ lai dou.
È n’ fât pus botaie  ç’te vaitche â tchaimpois, èlle écmence de chissie (foéraie, foiraie, 
fouéraie, trichie 
ou trissie).

coeurlaie, crelaie, crélaie, écriyaintaie, filtraie, fiy’traie, péssaie, raindgie, raindjie, randgie, randjie, reindgie, reindjie, saissie, sâssie, sassie, taimijaie, taimijie, taimisaie ou taimisie, v. Lai fanne coeurle (crele, créle, écriyainte, filtre, fiy’tre, pésse, raindge, raindje, randge, randje, reindge, reindje, saisse, sâsse, sasse, taimije, taimije, taimise ou taimise) le laicé.étçhissnèt, étyicha, étyichat, étyichèt, étyich’nèt, étyichnèt, étyissa, étyissat, étyissèt, étyiss’nèt, 
étyissnèt, tçhicha, tçhichat, tçhichèt, tçhich’nèt, tçhichnèt, tçhissa, tçhissat, tçhissèt, tçhiss’nèt, tçhissnèt, 
tyicha, tyichat, tyichèt, tyich’nèt, tyichnèt, tyissa, tyissat, tyissèt, tyiss’nèt ou tyissnèt,  n.m. T’ veus 
bïn boire encoé ïn étçhicha (étçhichat, étçhichèt, étçhich’nèt, étçhichnèt, étçhissa, 
étçhissat, étçhissèt, étçhiss’nèt, étçhissnèt, étyicha, étyichat, étyichèt, étyich’nèt, 
étyichnèt,  étyissa, étyissat, étyissèt, étyiss’nèt, étyissnèt, tçhicha, tçhichat, tçhichèt, 
tçhich’nèt, tçhichnèt, tçhissa, tçhissat, tçhissèt, tçhiss’nèt, tçhissnèt, tyicha, tyichat, 
tyichèt, tyich’nèt, tyichnèt, tyissa, tyissat, tyissèt, tyiss’nèt ou tyissnèt) d’ gotte.
raindge, raindje, randge, randje, reindge, reindje, rindje, saissat, saisse, sâsse, sasse ou 
taimis).
litçhidaie ou yitçhidaie, v. 
Ès litçhidant (ou yitçhidant) di socre.
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litçhidaie ou yitçhidaie, v. 
Èls aint litçhidè (ou yitçhidè) ïn dgeinnaint témoin.

baissie (J. Vienat), eur’vachaie, eurvachaie, eur’voichaie, eurvoichaie, renvachaie, renvoichaie, r’vachaie, rvachaie, r’voichaie ou rvoichaie, v. En traibeutchaint èlle é baissie (eur’vachè, eurvachè, eur’voichè, eurvoichè, renvachè, renvoichè, r’vachè, rvachè, r’voichè ou rvoichè) di laicé.
tranchvâsaie, tranch’vasaie, tranchvasaie, transvâjaie, transvajaie, transvâsaie ou transvasaie, v. È 
chôtire (chotire, sôtire, sotire, tranch’vâje, tranchvâje, tranch’vaje, tranchvaje, 
tranch’vâse, tranchvâse, tranch’vase, tranchvase, transvâje, transvaje, transvâse 
ou transvase) di vïn di véché.
litçhidâ ou yitçhidâ (sans marque du fém.), adj. 
È meûjure ènne litçhidâ (ou yitçhidâ) maiche.
litçhid’tè ou yitçhid’tè, n.m. 
Èlle contrôle lai litçhid’tè (ou yitçhid’tè) di saing.
litçhid’tè ou yitçhid’tè, n.m. 
È churvaye lai litçhid’tè (ou yitçhid’tè) des créainches.
litçhid’tè ou yitçhid’tè, n.m. 
Ènne bainque é d’ grôsses litçhid’tès (ou yitçhid’tès).
litçheurou, ouse, ouje ou yitçheurou, oues, ouje, adj. 
Ci crâchu ât litçheurou (ou yitçheurou).
mâqu’vïn ou maqu’vïn, n.m. 
Ci mâqu’vïn (ou maqu’vïn) s’ boit c’ment d’ l’âve.
litçheurichte ou yitçheurichte (sans marque du fém.), adj. 
è vait tchie lai litçheurichte (ou yitçheurichte) débitainne.
litçheurichte ou yitçheurichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ feut ïn litçheurichte (ou yitçheurichte).
lire ou yire, n.f. 
Èl ât predju d’aivô ces lires (ou yires).
yére (yeûre ou yeure) en diaigonâ, loc.v. 
Èl é yét (yeût ou yeut) ci yivre en diaigonâ. 

gris-gris, loûer, louer, loûere, louere ou raivout, n.m. 
Les gris-gris (loûers, louers, loûeres, loueres ou raivouts) ainmant les neûjèyes.
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raite (ou raitte) couérbatte (neûjiâle, neujiâle, neûjiale, neujiale ou vouérbe), loc.nom.f. Lai raite (ou 
raitte) couérbatte (neûjiâle, neujiâle, neûjiale, neujiale 
ou vouérbe) me ravoétait d’ aivô ses grôs nois l’ eûyes.

roudge-raite, roudge-raitte, ruj’latte ou rujlatte, n.f. 
Ènne roudge-raire (roudge-raitte, ruj’latte ou rujlatte) maindge ïn frut.
yiche, n.m. 
Èl aitchete des yiches.
yéjaidge, yeûjaidge ou yeujaidge, n.m. 

È finât l’ yéjaidge (yeûjaidge ou yeujaidge). 
yéjaidge, yeûjaidge ou yeujaidge, n.m. 
Èlle ambrûe l’ yéjaidge (yeûjaidge ou yeujaidge). 
yiche d’ âve, loc.nom.m. 
Ces yiches d’ âve sont bés.
yiche des étaings, loc.nom.m. 
Ènne rainne é sâtè ch’ lai feuye d’ ïn yiche des étaings.
yiche des vâs (ou vas), loc.nom.m. 
Èlle tieûye des yiches des vâs (ou vas).
arbûe ou arbue, n.f. 
È s’ emboûetchât dains l’ arbûe (ou arbue). 
fâsyionnaidge, fasyionnaidge, fâsyonnaidge, fasyonnaidge, oélaidge, ôlaidge, olaidge, oûélaidge ou 
ouélaidge, n.m. Èlle é fait ïn bé fâjionnaidge (fajionnaidge, fâjonnaidge, fajonnaidge, 
fâjyionnaidge, fajyionnaidge, fâjyonnaidge,  fajyonnaidge, fâsionnaidge, fasionnaidge, 
fâsonnaidge, fasonnaidge, fâssonnaidge, fassonnaidge, fâsyionnaidge, fasyionnaidge, 
fâsyonnaidge, fasyonnaidge, oélaidge, ôlaidge, olaidge, oûélaidge ou ouélaidge).
fafele ïn fâjion (fajion, fâjon, fajon, fâjyion, fajyion, fâjyon,  fajyon, fâsion, fasion, fâson, 
fason, fâsson, fasson, fâsyion, fasyion, fâsyon, fasyon, oèlèt, oélèt, ôlêt, olêt, oûèlèt, 
oûélèt, ouèlèt ou ouélèt).
fâsse (ou fasse) oéle (oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûélatte, ouélatte, oûéle ou ouéle), loc.nom.f. 
Lai robatte é ènne bèlle fâsse (ou fasse) oéle (ôlatte, olatte, ôle, ole, oûélatte, ouélatte, 
oûéle ou ouéle).
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oèle, oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûèlatte, oûélatte, ouèlatte, ouélatte, oûèle, oûéle, ouèle ou ouéle, n.f. 
Lai coudri bote ènne oèle (oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûèlatte, oûélatte, ouèlatte, 
ouélatte, oûèle, oûéle, ouèle ou ouéle) en lai maintche d’ïn d’vaintrie.
fâsyion, fasyion, fâsyon, fasyon, oèlèt, oélèt, ôlêt, olêt, oûèlèt, oûélèt, ouèlèt ou ouélèt, n.m. « An 
èc’mence de voûere ïn p’tét fâjion (fajion, fâjon, fajon, fâjyion, fajyion, fâjyon,  fajyon, 
fâsion, fasion, fâson, fason, fâsson, fasson, fâsyion, fasyion, fâsyon, fasyon, oèlèt, oélèt, 
ôlêt, olêt, oûèlèt, oûélèt, ouèlèt ou ouélèt) d’ cie »
oèle, oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûèlatte, oûélatte, ouèlatte, ouélatte, oûèle, oûéle, ouèle ou ouéle, n.f. 
Ènne biaintche oèle (oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûèlatte, oûélatte, ouèlatte, ouélatte, 
oûèle, oûéle, ouèle ou ouéle) envôge tot l’ tabyau.
fasyonnaie, oélaie, ôlaie, olaie, oûélaie ou ouélaie, v. Lai baîch’natte aipprend è fâjionnaie 
(fajionnaie, fâjonnaie, fajonnaie, fâjyionnaie, fajyionnaie, fâjyonnaie,  fajyonnaie, 
fâsionnaie, fasionnaie, fâsonnaie, fasonnaie, fâssonnaie, fassonnaie, fâsyionnaie, 
fasyionnaie, fâsyonnaie, fasyonnaie, oélaie, ôlaie, olaie, oûélaie ou ouélaie).
fasionnaie, fâsonnaie, fasonnaie, fâssonnaie, fassonnaie, fâsyionnaie, fasyionnaie, fâsyonnaie, 
fasyonnaie, oélaie, ôlaie, olaie, oûélaie ou ouélaie, v. Ènne roudge raivou é fâjionnè (fajionnè, 
fâjonnè, fajonnè, fâjyionnè, fajyionnè, fâjyonnè,  fajyonnè, fâsionnè, fasionnè, fâsonnè, 
fasonnè, fâssonnè, fassonnè, fâsyionnè, fasyionnè, fâsyonnè, fasyonnè, oélè, ôlè, olè, 
oûélè ou ouélè) l’ hourijon.
fâjionnïnt (fajionnïnt, fâjonnïnt, fajonnïnt, fâ-jyionnïnt, fajyionnïnt, fâjyonnïnt,  
fajyonnïnt, fâsionnïnt, fasionnïnt, fâsonnïnt, fasonnïnt, fâssonnïnt, fassonnïnt, fâ-
syionnïnt, fasyionnïnt, fâsyonnïnt, fasyonnïnt, oélïnt, ôlïnt, olïnt, oûélïnt ou ouélïnt) d’ 
ènne fïne biaintche pitcheule»
yich’ron, n.m. 
Èlle raimésse di yich’ron.
bèlle-de-djoué, n.f. Èlle traît des bèlles-de-djoué.
sâss’pâraye, sâsspâraye, sâss’paraye, sâssparaye, sass’pâraye, sasspâraye, sass’paraye ou sassparaye, 
n.f. Ç’te sâss’pâraye (sâsspâraye, sâss’paraye, sâssparaye, sass’pâraye, sasspâraye, 
sass’paraye ou sassparaye) m’ é pitçhè.
yéjatte, yeûjatte ou yeujatte, n.f. 
Èlle é c’maindè d’ lai yéjatte (yeûjatte ou yeujatte). 
yéjou, ouse, ouje, yeûjou, ouse, ouje ou yeujou, ouse, ouje, n.m. È raivoéte le yéjou (yeûjou ou 
yeujou). 
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yéjouje, yéjouse, yeûjouje, yeujouje, yeûjouse ou  yeujouse, n.f. Èl é predju sai yéjouje (yéjouse, 
yeûjouje, yeujouje, yeûjouse ou  yeujouse). 
yéjouje, yéjouse, yeûjouje, yeujouje, yeûjouse ou  yeujouse, n.f. Èl é ènne yéjouje (yéjouse, 
yeûjouje, yeujouje, yeûjouse ou  yeujouse) en tiûe. 
yéjouje, yéjouse, yeûjouje, yeujouje, yeûjouse ou  yeujouse, n.f. Èlle bote sai yéjouje (yéjouse, 
yeûjouje, yeujouje, yeûjouse ou  yeujouse). 
yéjouje, yéjouse, yeûjouje, yeujouje, yeûjouse ou  yeujouse, n.f. Èl é léchie tchoire lai yéjouje 
(yéjouse, yeûjouje, yeujouje, yeûjouse ou  yeujouse). çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ yiche, loc.nom.f. Lai çhiué (çhiyé, 
çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ yiche ât 
l’ embyème d’ lai reiyâtè.
yeujibyetè, n.f. 
Ci graiy’naidge ât d’ ènne défïnmeu yéjâbyetè (yéjabyetè, yéjibyetè, yeûjâbyetè, 
yeûjabyetè, yeujâbyetè, yeujabyetè, yeûjibyetè ou yeujibyetè).
yéjâbye, yéjabye, yéjibye, yeûjâbye, yeûjabye, yeujâbye, yeujabye, yeûjibye ou yeujibye (sans marque 
du féminin), adj. Ci saingnat ât yéjâbye (yéjabye, yéjibye, yeûjâbye, yeûjabye, yeujâbye, 
yeujabye, yeûjibye ou yeujibye).
yéjâbye, yéjabye, yéjibye, yeûjâbye, yeûjabye, yeujâbye, yeujabye, yeûjibye ou yeujibye (sans marque 
du féminin), adj. L’ djûnne pe lai mijére étïnt graivè chus ç’te  fidyure en traîts âch’ 
yéjâbyes (yéjabyes, yéjibyes, yeûjâbyes, yeûjabyes, yeujâbyes, yeujabyes, yeûjibyes ou 
yeujibyes) que ces d’ lai pavou »
yéjâbye, yéjabye, yéjibye, yeûjâbye, yeûjabye, yeujâbye, yeujabye, yeûjibye ou yeujibye (sans marque 
du féminin), adj. È graiyene des airtis è poinne yéjâbyes (yéjabyes, yéjibyes, yeûjâbyes, 
yeûjabyes, yeujâbyes, yeujabyes, yeûjibyes ou yeujibyes).
mainque d’ airdgent lai tïnt en lijieres (lisieres, oûerèes, ouerèes, riçhattes,  riçhiattes, 
yijieres ou yisieres).
mieûlèt ou mieulèt, n.m. 
I aî mairtchi dains ïn grôs mieûlèt (ou mieulèt).
emmieûlaie, emmieulaie, mieûlaie, mieulaie, pergaie ou pèrguaie, v. Èl é emmieûlè (emmieulè, 
mieûlè, mieulè, perguè ou pèrguè).
Ès sont en ïn viaidge en lai sïnte Thérèje de l’Afaint-Djésus, è Lijieux (Lisieux, Yijieux 
ou Yijieux).
djâne yiche, loc.nom.m. 

Le djâne yiche ât âchi aipp’lè lai djâne djoénâbèlle.
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yiche mairtaigon, loc.nom.m. 
L’ yiche mairtaigon é des porpurïnnes çhoés pitçhè de brunnes taitches. 
Èl ât tchairdgie di laçaidge (lachaidge, laiçaidge, laichaidge, lichaidge, lissaidge, 
yaçaidge, yachaidge, yaiçaidge, yaichaidge, yaissaidge, yassaidge, yichaidge ou 
yissaidge).
yaichaidge, yaissaidge, yassaidge, yichaidge ou yissaidge, n.m. 
Èlle s’ ât fait è faire ïn laçaidge (lachaidge, laiçaidge, laichaidge, lichaidge, lissaidge, 
yaçaidge, yachaidge, yaiçaidge, yaichaidge, yaissaidge, yassaidge, yichaidge ou 
yissaidge).
yiche Saint-Djaîtçhes (ou Sïnt-Djaîtçhes), loc.nom.m. 
Èlle fait ïn boquat d’ yiches Saint-Djaîtçhes (ou Sïnt-Djaîtçhes).
yice ou yiche, n.f. 
Sai yice (ou yiche) s’ ât sâvè.
londg’ron ou yondg’ron, n.m.
Ïn londg’ron (ou yondg’ron) d’ lai dyïmbarde ât rontu.
réyou ou rèyou, n.m. 
L’ crevagie é pus d’ïn réyou (ou rèyou).
yice ou yiche, n.f. 
L’ maiç’nou pésse lai yice (ou yiche) ch’ le mûe.
yice ou yiche, n.f. 
Èls aidjuchtant les yices (ou yiches).
yicie ou yichie (sans marque du fém.), adj. 
Ses pois sont yicies (ou yichies).
yicie ou yichie (sans marque du fém.), adj. 
È maindge des yicies (ou yichies) l’ aimandes.
yicie ou yichie, n.m. 
Èlle aiyûe ïn p’tét yicie (ou yichie).
è grèppaie en lai liche (lichie, lisse, lissie, yiche, yichie, yisse ou yissie) coûedge (ou 
couedge).
r’sivaie, r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie ou r’tyissie, v. 
I aî pavou de r’sivaie (r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie 
ou r’tyissie), i veus d’moéraie en l’ hôtâ.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’sivaie, eursivaie, rsivaie, etc.) 
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r’sivaie, r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie ou r’tyissie, v. 
Le djvou r’sive (r’tçhiche, r’tçhisse, r’tyiche ou r’tyisse) ch’ lai paitinoûere.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’sivaie, eursivaie, rsivaie, etc.) 
sivaie, tçhichie, tçhissie, tyichie ou tyissie, v. 
Lai véye fanne é sivè (tçhichie, tçhissie, tyichie ou tyissie) chus lai yaice.
sivaie, tçhichie, tçhissie, tyichie ou tyissie, v. 
L’ afaint sive (tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse) chus lai noi.épieutche des liches (lichies, lisses, lissies, yiches, yichies, yisses ou yissies) muchques 
(nèes, nies ou niès) ât rédgi poi l’ niè-vou-védgétâtif chychtème.
yicie ou yichie, v. 
È yice (ou yiche) ènne coérbe.
yicie ou yichie, v. È yiçant (ou yichant) lai nèe.
réyou ou rèyou, n.m. 
L’ crevagie pésse son réyou (ou rèyou) ch’ le tiûe.
yichou, ouse, ouje ou yiçou, ouse, ouje, n.m. 
È traivaiye c’ment yichou (ou yiçou) d’ paipie.
yichouje, yichouse, yiçouje ou  yiçouje, n.f. 
Èl airrâte lai yichouje (yichouse, yiçouje ou yiçouse).
yichouje, yichouse, yiçouje ou  yiçouje, n.f. 
L’ blantchie é ènne yichouje (yichouse, yiçouje ou yiçouse).
yichouje, yichouse, yiçouje ou  yiçouje, n.f. 
È moinne lai yichouje (yichouse, yiçouje ou yiçouse).
yicie, iere ou yichie, iere, n.m. 
L’ yicie (ou yichie) é mâ fait.
yichou ou  yiçou, n.m. 
È bote le yichou (ou yiçou) en mairtche.
yichou ou  yiçou, n.m. 
È r’chique le yichou (ou yiçou).
lichtaidge, yichtaidge ou  yistaidge, n.m. 
Ci lichtaidge (yichtaidge ou yistaidge) ât ïncompièt.
lichtaidge, yichtaidge ou  yistaidge, n.m. 
È m’ é r’botè ci lichtaidge (yichtaidge ou yistaidge).
lichte, yichte ou  yiste, n.f. 
Ci tchvâ é ènne grante lichte (yichte ou yiste).
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lichtèye, yichtéye ou  yistéye, n.m. 
È r’môle des lichtèyes (yichtèyes ou yistèyes).
lichtèye, yichtéye ou  yistéye, n.m. 
Èl é fait des lichtèyes (yichtèyes ou yistèyes).
lichtèye, yichtéye ou  yistéye, n.m. 
Ci lichtèye (yichtèye ou yistèye) ât yujè.
lichtèye, yichtéye ou  yistéye, n.m. 
È r’tïnt l’ lichtèye (yichtèye ou yistèye) de l’ étiu.ceviye (chevile, cheviye ou civiye) lichte (yichte ou  yiste), loc.nom.f. L’ préjideint voérait ènne 
pus grante ceviye (chevile, cheviye ou civiye) lichte (yichte ou yiste).
lichte (yichte ou yiste) de var’ficâ-chion (vérificâchion, véryificâchion, voir’ficâchion ou 
vyérificâchion).
lichtaie, yichtaie ou  yistaie, v. 
È lichte (yichte ou yiste) les meimbres d’ lai sochietè.
lichtaie, yichtaie ou  yistaie, v. 
Voili ç’ qu’ èl é  lichtè (yichtè ou yistè).
lichtaie, yichtaie ou  yistaie, v. 
Èlle lichte (yichte ou yiste) les d’rieres ïnchtrucchions.
lichtaie, yichtaie ou  yistaie, v. 
Èlle lichte (yichte ou yiste) les d’rieres ïnchtrucchions.
lichtéria, yichtéria ou  yistéria, n.f.inv. Ci fromaidge ât seûyie poi des lichtéria (yichtéria ou yistéria).
lichtérioje, yichtériôje ou  yistériôje, n.f. 
Èl é  ènne graive lichtériôje (yichtériôje ou yistériôje).
lé, lée, lét, yé, yée ou yét, n.m. 
È taiye yun des dous lés (lées, léts, yés, yées ou yéts) di çhaivé.chaîyé, chaiyé, châyé, chayé, tchaîyé, tchaiyé, tchâyé ou tchayé, n.m. En sâtaint chus son yét, èl é 
tot érouéy’nè 
l’ chaîyé (chaiyé, châyé, chayé, tchaîyé, tchaiyé, tchâyé 
ou tchayé).
tchâda ou tchada, n.m. 
È se n’ peut p’ endreumi sains tchâda (ou tchada).
boyatte, n.f. Tos les sois, elle pésse lai boyatte.dieugn’liere, dyegn’liere ou dyeugn’liere, n.f. È prend ènne dieugn’liere (dyegn’liere ou 
dyeugn’liere) po s’ botaie â yét.
ch’vèt ou chvèt, n.m. 
Èlle se tïnt â ch’vèt (ou chvèt)
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téte di yét, loc.nom.f. 
Èlle eurbote ïn tieuchain en lai téte di yét.
yètchi ou yitchi, n.m. 
È veut piaintaie ïn yètchi (ou yitchi).
yètchi ou yitchi, n.m. Èlle ainme les yètchis (ou yitchis).
cie d’ yét, loc.nom.m. 
Çoli srait mâ fait d’ rôtaie l’ cie d’ yét.tçheutchènne, tieutchènne ou tyeutchènne, n.f. Èlle se s’vïnt d’ ses grants-pairents qu’ dremïnt 
dôs ènne tçheutchènne (tieutchènne ou tyeutchènne).tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, 
tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche, n.f. Èlle é fait ènne coeurvéche 
(coeurvietche, couétte, couvèrte, crevéche, crevietche, tchérèssie, tçheûvéche, 
tçheuvéche, tçheûvieche, tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, 
tçh’vieche, tçhvieche, tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, 
tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, 
tyeûvietche ou tyeuvietche) po les djûenes mairiès.chûe, chue, sûe, sue, y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, yessue, yeuçûe, yeuçue, yeussûe, yeussue, 
y’sûe, y’sue, yuçûe, yuçue, yussûe ou yussue, n.m. Èlle tchaindge les chûes (chues, sûes, sues, 
y’çûes, y’çues, yeçûes, yeçues, yessûes, yessues, yeuçûes, yeuçues, yeussûes, yeussues, 
y’sûes, y’sues, yuçûes, yuçues, yussûes ou yussues).

draip, l’çûe, lçûe, l’çue, lçue, leçûe, leçue, lessûe, lessue, leuçûe, leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, l’sue, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue, n.m. Èlle eurtacoéne ïn draip (l’çûe, lçûe, l’çue, lçue, leçûe, leçue, leuçûe, lessûe, lessue, leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, l’sue, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue). coeurvéche, coeurvietche, couétte, couvèrte, crevéche, crevietche, tchérèssie, tçheûvéche, tçheuvéche, 
tçheûvieche, tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, tçh’vieche, tçhvieche, 
tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, 
tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche, n.f. Ç’te coeurvéche 
(coeurvietche, couétte, couvèrte, crevéche, crevietche, tchérèssie, tçheûvéche, 
tçheuvéche, tçheûvieche, tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, 
tçh’vieche, tçhvieche, tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, 
tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, 
tyeûvietche ou tyeuvietche) tïnt tchâd.
tchérèsson, n.m. 
È fait bon dôs ïn tchâd tchérèsson.faire ïn lé (lée, yé, yée ou yét) en poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye), loc.v. Lai couéy’nouje 
y’ aivait fait son lé (lée, yé, yée ou yét) en poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye).
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pion, piere de plomb, piere de pyomb ou yitairdge) entre dains lai faibriquâchion des 
voirres de piomb.
pieryaiche, n.f. 
È seûffre d’ ènne pichrâ pieryaiche.
pieryaijique ou pieryaijitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainayije di pieryaijique (ou pieryaijitçhe) l’aichide.
pieryaijique ou pieryaijitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle soingne les pieryaijiques (ou pieryaijitçhes).
pieryïnne, n.f. 
Èlle se sie d’ pieryïnne.
pieryïnnè, e, adj. 
Ç’ ât d’ lai mïnn’râ pieryïnnèe l’ âve.
pieryïnnè, n.m. 
È bote ses pieryïnnès vé son aissiete.
pieryonou, ouse, ouje, adj. 
Ci prôdut ât pieryonou.
pieryique ou pieryitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ces hannes aivïnt ïn pieryique (ou pieryitçhe) utiyaidge.
pieryum, n.m. 
Voili d’ lai sâ d’ pieryum.
pierâ-baîtéchou, n.m. 

È raicodje les pierâs-baîtéchous.
pierâ-orïn, e, adj. 
Èl aipparaye di pierâ-orïn ç’ment.
pierâ-orïn, e, adj. 
Ç’te boichon ât pierâ-orïne.
pierâ-orïne, n.f. 
Èlle yét ïn yivre chus lai pierâ-orïne.
pierâ-graiphe, n.m. 
Ci pierâ-graiphe fait des câtches.
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pierâ-graiphie, n.f. 
Èlle traivaiye dains lai pierâ-graiphie.
pierâ-graiphie, n.f. 
Èlle nôs môtre des pierâs-graiphies.
pierâ-graiphiè, e, adj. 
T’ raivoétes ïn pierâ-graiphiè r’tieuy’rat.
pierâ-graiphiaie, v. 
Nôs pierâ-graiphians des môtrouses.
pierâ-graiphique ou pierâ-graiphitçhe (sans marque du fém.), adj. È s’ sie d’  pierâ-graiphique (ou 
pierâ-graiphitçhe) l’ encre.pierâ-graiphique (ou pierâ-graiphitçhe) graiyon, loc.nom.m. Èl é fâte d’ ïn  pierâ-graiphique (ou 
pierâ-graiphitçhe) graiyon.
pierâleudgie, pierâ-science ou pierâ-scienche, n.f. 
Èlle raicodge lai pierâleudgie  (pierâ-science ou pierâ-scienche). pierâleudgeou, ouse, ouje, pierâ-sciençou, ouse, ouje ou pierâ-scienchou, ouse, ouje, adj. Èlle dait 
péssaie ïn pierâleudgeou (pierâ-sciençou ou pierâ-scienchou) 
l’ ésâmen.scienchous’ment, pierâ-sciençouj’ment  ou pierâ-sciençous’ment) les coutches, les 
daites boinaidi és foidgies, pe fait « lai r’conchtitu-chion di phyjique échtat di yôbe en 
tchétçhe boussèe 
d’ son hichtoire ».

pierâ-maindge (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn pierâ-maindge ainimâ.
pierâ-maindge, n.m. 
Ç’te coqu’réyatte ât ïn pierâ-maindge.
pierâçhannie ou pierâphannie, n.f. 
Ci raibait-djo ât en pierâçhannie (ou pierâphannie).
pierâ-bôle ou piera-chphére, n.f. 
Nôsvétçhans chus lai pierâ-bôle (ou pierâ-chphére).
pierâ-l’ aiygue, loc.nom.f. 
Les pierâs-l’ aiygues émant en lai framâchion des corâs.
pierâ-bracunnou, n.m. 
Èlle eur’bote le  pierâ-bracunnou en piaice.
pierâ-bracun, n.m. 
Èl ât ch’péchiâlichte en  pierâ-bracun.
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pierâ-seingnâgraiphie, n.f. 

Ç’ ât ïn traivaiye de pierâ-seingnâgraiphie.
Yituanie, n.pr.f. 
È r’vïnt d’ lai Yituanie.
yituanïn, ïnne, adj. 
Nôs étïns chus ènne yituanïnne nèe.
yituanïn, ïnne, n.m. 
I crais qu’ ès djâsant l’ yituanïn.
Yituanïn, ïnne, n.pr.m. 
Èlle ôt djâsaie ïn Yituanïn.
déjétraînnaie, déjétrainnaie, désétraînnaie, désétrainnaie ou détchâmaie, v. È déjétraînne 
(déjétrainne, désétraînne, désétrainne ou détchâme) les vaitches d’vaint de r’faire bé.
étraînnaie, étrainnaie, rétraînnaie ou rétrainnaie, v. 
Ç’ât l’houre d’ étraînnaie (d’ étrainnaie, de rétraînnaie ou de rétrainnaie).
faire bé, loc.v. È fait bé dains l’ étâle.
C’ment qu’ nôs n’ ains pus d’ étrain, nôs dains faire lai daîe (daie, daîjon, daijon ou 
dèe).
litidge ou yitidge, n.m. 
Ces litidges (ou yitidges) sraint cheûmi és tribunâs.litidgeou, ouse, ouje ou yitidgeou, ouse, ouje, adj. 
« L’ Counteinchiou d’ lai dyierre… s’trove churtchaîrd-gie d’ litidgeoujes (ou 
yitidgeoujes) aiffaires»
litidgeou, ouse, ouje ou yitidgeou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn litidgeou (ou yitidgeou) l’ échprit.
(litichpein-dainche, yitichpeindaince ou yitichpeindainche) d’ ci prochès é durie dieche 
ans.litichpein-daince (litichpeindainche, yitichpeindaince ou yitichpein-dainche) ât aivu 
d’maindè poi yènne des paitchies.
bolâ (J. Vienat), bolat, pucie ou puchie, n.m. 
An n’ doûe p’ bïn dains ci bolâ (bolat, pucie ou puchie).
coutchie, v. Lai fanne coutche ses l’ afaints és heûte di soi.
câvienaie ou cavienaie, v. 
L’ afaint câviene (ou caviene) encoé.
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faire ènne câviene (ou caviene) ou pichie â yét, loc.v. Totes les neûts, è fait ènne câviene (ou 
caviene) 
ou è piche â yét.
pichauyét, pichâyét ou pichoyét (sans marque du féminin), n.m. Ç’te poûere mére n’ sait pus 
quoi faire po voiri son pichauyét (pichâyét ou pichoyét).
yutronne, n.f. 
Èl é trovè des yutronnes.
Dire « ç’ n’ ât p’ croûeye » po seinchaie « ç’ ât défïnmeu » ât faire eujaîdge d’ ènne 
mentrote (ou yutote).
d’mé, dmé, tchâvé, tchavé, tchâv’lat, tchâvlat, tchav’lat, tchavlat, tchav’nat ou tchavnat, n.m. Nôs ains 
bu ïn d’mé (dmé, tchâvé, tchavé, tchâv’lat, tchâvlat, tchav’lat, tchavlat, tchav’nat ou 
tchavnat) d’ bianc.
ïn tchâvé (tchavé, tchâv’lat, tchâvlat, tchav’lat, tchavlat, tchav’nat ou tchavnat) d’ 
roudge vïn. 
tchâvaie, tchavaie, tchâv’laie, tchav’laie, tchâv’naie ou tchav’naie, v. Èls aint tchâvè (tchavè, 
tchâv’lè, tchav’lè, tchâv’nè ou tchav’nè) tot lai vâprèe.tçheutchènne, tieutchènne ou tyeutchènne, n.f. Tiaind qu’ èlle vait â yét, èlle çhoûe les 
tçheutchènnes (tieutchènnes ou tyeutchènnes).
litron ou yitron, n.m. 
Èl aivait aitch’tè ïn litron (ou yitron) d’ sâ.litron ou yitron, n.m. 
« Ç’ qu’ an ont poéyu en éçhujie des litrons (ou yitrons) è Sïnt-Locdu, te t’ 
raippeles ? »
Èlle é botè ïn sât-d’ yét (ou sat-d’ yét). (on trouve aussi tous ces noms où sât est remplacé par 
laan, lain, lan, lân, yaan, yain, yan ou par yân)
t’ni (ou tni) l’ lé (lée, lét, yé, yée ou yét), loc.v. 
Èlle é bïn daivu t’ni (ou tni) l’ lé (lée, lét, yé, yée ou yét).
lattrére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é tot lai lattrére oeûvre d’ ci Victor Hugo.
lattrére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn pus lattrére que scienchou l’ échprit.
lattrére (sans marque du fém.), n.m. 
Les lattréres s’ fotant paifois des scienchous.
lattrér’ment, adv. I seus, lattrér’ment djâsaint, ïn tot piein ch’condére l’ hanne.
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lattrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle se sie d’ ènne lattrâ notâchion.
lattrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ènne lattrâ tranchgraiy’ne.
lattrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle djâse d’ lai lattrâ t’nou d’ ïn tèchte.
lattrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é aippoétchè ènne lattrâ prove.
lattrâment, adv. 
Èl é r’dyenè lattrâment ci péssaidge.
lattrâment, adv. 
Èl était lattrâment fô.
lattrâyitè, n.f. 
Ci tradûjou ât échclâve d’ lai lattrâyitè.
lattrâyitè, n.f. 
Ci Djésus yuje de tiermes échtrém’ment énèrdgitçhes 
qu’ pus taîd feunent pris daivô ènne échrètgnèe lattrâyitè.
lattrâyou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn saivaint lattrâyou.
lattrâyou, ouse, ouje, n.m. 
Ci Tolstoï, l’ mons lattrâyou des graiy’nous.
lattrure, n.f. 
Ç’ ât des dgens d’ ïn bé l’ échprit pe d’ ènne aigréâbye lattrure.
lattrure, n.f. 
Èl éjichte chus ci sudjèt ènne fouènnainne lattrure.
lattrure, n.f. 
Lai lattrure d’ lai fyûte ât tot piein vairièe.
lattrure, n.f. 
Èlle yét ènne bèlle paidge d’ lai frainçaise lattrure.
lattrure, n.f. 
Lai lattrure n’ ât ran qu’ ïn dév’yopp’ment d’ chèrtannes seingn’tès di laindyaidge.
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lattrure, n.f. 
Pe tot l’ réchte ât lattrure.
cochtierâ (côtâ, grèvâ, litt’rôrâ, raîjâ, raijâ, raîsâ, raisâ, rèffâ, réffâ, rèjâ, réjâ, rèjattâ, 
réjattâ, rèsâ, résâ, rèsattâ, résattâ, riçhattâ, riçhiattâ ou rivattâ) zône.
rèsattâ, résatta, riçhattâ, riçhiattâ  ou rivattâ, n.m. Lai vie cheût 
l’ cochtierâ (côtâ, grèvâ, litt’rôrâ, raîjâ, raijâ, raîsâ, raisâ, rèffâ, réffâ, rèjâ, réjâ, 
rèjattâ, réjattâ, rèsâ, résâ, rèsattâ, résattâ, riçhattâ, riçhiattâ ou rivattâ).
vaingnâ, veignâ, veingnâ ou vïngnâ, n.m. 
Ès maindgeant quâsi tchétçhe djoué des vaingnâs (veignâs, veingnâs ou vïngnâs).
Yituanie, n.pr.f. 
È r’vïnt d’ lai Yituanie.
yituanïn, ïnne, adj. 
Nôs étïns chus ènne yituanïnne nèe.
yituanïn, ïnne, n.m. 
I crais qu’ ès djâsant l’ yituanïn.
Yituanïn, ïnne, n.pr.m. 
Èlle ôt djâsaie ïn Yituanïn.
leitourdgie, n.f. 
Èlle coégnât chutôt lai caitholique leitourdgie.
leitourdgique ou leitourdgitçhe (sans marque du fém.), adj. Èls aippregnant ïn nové 
leitourdgique (ou leitourdgitçhe) tchaint.
ou tnatte, n.f. Les sèrvaints d’ mâsse rempiâchant les burattes (chanattes, channattes, 
taignattes, taignes, tainnattes, tainnes, tchaînnattes, tchainnattes, tenattes, t’nattes ou 
tnattes).
leitourdgichte (sans marque du fém.), n.m. 
Lai bairoitche é fait è v’ni ïn leitourdgichte.
bièvat, atte, biève (sans marque du féminin), écreimè, e, écreinmè, e ou écrèmè, e, adj. «Djemais è n’ 
aivait vu ènne tâ pâlou…, c’ était l’ bièvat (biève, écreimè, écreinmè ou écrèmè), 
étçhsaindye tïnt des prij’nies di moyïn aîdge »
bièvat, atte, biève (sans marque du féminin), écreimè, e, écreinmè, e ou écrèmè, e, adj. «Décompôjès, 
bièvats (bièves, écreimès, écreinmès ou écrèmès), voids véjaidjes »
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bièv’tè, n.f. 
Ci môlaire djûe daivô lai bièv’tè des tieulèes.
bièv’tè, n.f. 
Lai meurtâ bièv’tè di malaite nôs terbât.
Ç’te grôsse piece « en laiqué les Aindyâ-Saichquons bèyant l’ nom d’ poille (poîye ou 
poiye) po faire è ôyi 
qu’ è s’ y pésse le pus çhai d’lai faimiyâ vétçhainche »fenéchâbye, feunéchâbye, livrâbye ou yivrâbye (sans marque du fém.), adj. Èl apparoiye lai 
mairtchaindie fenéchâbye (feunéchâbye, livrâbye ou yivrâbye) en 
l’ hôtâ.
fenéchon, feunéchon, livraijon ou yivraijon, n.f. 
Èlle é léchie péssaie le tierme de fenéchon (feunéchon, livraijon ou yivraijon).
fenéchon, feunéchon, livraijon ou yivraijon, n.f. 
L’ kiochque aichure les fenéchons (feunéchons, livraijons ou yivraijons) d’ l’ eur’vue. 
livre ou yivre, n.f. Èl é paiyie en livres (ou yivres). 
livre de bôd ou yivre de bôd, loc.nom.m. 
È raivoéte son livre (ou yivre) de bôd. 
Livre (ou Yivre) d’ lai Saidgèchche, loc.nom.m. 
Èlle yét l’ Livre (ou Yivre) d’ lai saidgèche.Livre (ou Yivre) d’ lai Saidgèchche (Saidgence, Saidgenche ou Saidgèsse), loc.nom.pr.m. Èlle yét l’ 
Livre (ou Yivre) d’ lai Saidgèche (Saidgence, Saidgenche ou Saidgèsse).
Livre (ou Yivre) d’ lai saidgeinche, loc.nom.m. 
È nôs môtre le Livre (ou Yivre) d’ lai saidgeinche.
Livre des Prouvèrbes, loc.nom.m. 
An châgue le Yivre des Prouvèrbes â rei Salomon.
livre d’ oûe ou yivre d’ oue, loc.nom.m. 
Èlle graiyene âtçhe dains l’ livre (ou yivre) d’ oûe
 (ou oue). 
livrèe ou yivrèe, n.f. 
Les dgens d’ lai cheûte étïnt en livrèe (ou yivrèe). 
livrèe ou yivrèe, n.f. 
È poétche ènne livrèe (ou yivrèe) d’ vâlat. 
livrèe ou yivrèe, n.f. 
Lai reinne n’ paît dj’mais sains sai livrèe (ou yivrèe). 
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livrèe ou yivrèe, n.f. 
Lai livrèe (ou yivrèe) djués était ïn yeûtchïn. 
livrèe ou yivrèe, n.f. 
È ne r’coégnât p’ lai livrèe (ou yivrèe) d’ lai yievre. 
pairâtre, pairatre, tchoére ou tchoire, v. 
Lai feuye pairât (pairât, tchoét ou tchoit) tos les djoués. 
fraindgionnére yivre, loc.nom.m. 

Èlle çhaiche des fraindgionnéres yivres.
botaie (boutaie ou menttre) ïn livre (ou yivre) â pilou ou piyou, loc.v. An ont botè (boutè ou 
mentu) son livre (ou yivre) â pilou (ou piyou).
aivâlèe (aivalèe ou paidge) d’ïn feuyat, loc.nom.f. 
È mainque les quaitre premieres aivâlèes (aivalèes 
ou paidges) di feuyat.
tchaipitre, n.m. 
Nôs raicodjant l’ trâjieme tchaipitre.
rogandrïnnou, ouse, ouje, rogandrinou, ouse, ouje, rôgu’nou, ouse, ouje ou rogu’nou, 
ouse, ouje, n.m. 
Èl épreuve de raivoi les rogandrïnnous (rogandrinous, rôgu’nous ou rogu’nous)

livrat ou yivrat, n.m. Èlle é r’ci ïn bé livrat (ou yivrat).
dyide-aîne ou dyide-aine,  n.m. 
È n’ y é ran qu’ de cheûdre le dyide aîne (ou ou dyide-aine).
quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
Dains ci lô, è y é ïn quatchiron (quâtchiron ou quoitchiron) d’ nuches.
livraie ou yivraie, v. 
Lai dyierre livré (ou yivré) l’ paiyis és Romains.
livraie ou yivraie, v. 
Ci poûere hanne feut livrè (ou yivrè) â chuppyiche.
livraie ou yivraie, v. 
Èl é livrè (ou yivrè) son compyiche en lai diaîdge.
livraie ou yivraie, v. 
Ès livrant (ou yivrant) yote ch’crèt.
livraie ou yivraie, v. 
L’ aîrmèe poérait livraie (ou yivraie) ïn combait.
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mairgataie, mairgotaie, mairgoûessie, mairgouessie, mèrgataie ou mèrgotaie, v. Ces tchaits aint mairgatè (mairgotè, mairgoûessie, mèrgatè ou mèrgotè) tot lai neût.
rogandrinaie, rogandrïnnaie, rogu’naie, rogu’naie, troûeyie, troueyie, troûéyie, trouéyie ou trouyie, v. 
I piains les pairents d’ ces qu’ rogandrinant (rogandrïnnant, rogu’nant, rogu’nant, 
troûeyant, troueyant, troûéyant, trouéyant ou trouyant).
laîrnaie, lairnaie, lôdayie, lodayie, loûedrayie, louedrayie ou voulaie, v. Èlle coégnât bïn ç’tu qu’ é 
laîrnè (lairnè, lôdayie, lodayie, loûedrayie, louedrayie ou voulè).
eur’layie, eurlayie, eur’loiyie ou eurloiyie, v. 
Nôs l’ ravotans eur’layie (eurlayie, eur’loiyie ou eurloiyie) ïn feuyat.r’layie, rlayie, r’loiyie ou rloiyie, v. Èlle veut faire è r’layie (rlayie, r’loiyie ou rloiyie) ci 
yivre.
livraie (ou yivraie) l’ péssaidge, loc.v. 
L’ d’vanie nôs livre (ou yivre) le péssaidge.
s’ livraie ou s’ yivraie, v.pron. 
È s’ ât livrè (ou yivrè) aiprés ènne grante eur’jippe.
s’ livraie ou s’ yivraie, v.pron. 
Pus qu’ è s’ livre (ou yivre), pus qu’ è m’ piaît.
s’ livraie ou s’ yivraie, v.pron. 
Son tiûere se n’ livre (ou yivre) pe soîe.
s’ livraie ou s’ yivraie, v.pron. 
Ç’te beûjonne  s’ ât livrè (ou yivrè) en lu.seinchâchions. (Pour des raisons de prononciation, il faut parfois remplacer en par â 
(au) ou par és (aux))
« L’ éjâmen âqué i m’ seus livrè (ou yivrè) ât défïn’ment oubjèchtif »  (Pour des raisons 
de prononciation, il faut parfois remplacer en par â (au) ou par és (aux))
ceint ou cent, n.m. È nôs d’moére craibïn encoé ïn ceint 
(ou cent) d’ fairainne.livrèchque, livrèchtçhe, yivrèchque ou yivrèchtçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é des livrèchques 
(livrèchtçhes, yivrèchques ou yivrèchtçhes) cognéchainches.
livrat ou yivrat, n.m. 
Tiu ât-ç’ qu’ é graiy’nè ci livrat (ou yivrat) ?
livrou, ouse, ouje ou yivrou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât l’ livrou (ou yivrou) d’ ïn grôs maigaisïn.

An s’ sie d’ lai bûâchion (ou buâchion) po tirie ïn pairfum d’ ènne ouergannique 
chubchtainche. 
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tchairdgeouje ou tchairdgeouse, n.f. 
Mit’naint, èl é ènne tchairdgeouje (ou tchairdgeouse).tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye ou tchaindoye, n.f. Ci djvou sait bïn faire les 
tchaindèlles (tchaindèyes, tchaindoiles, tchaindoiyes ou tchaindoyes).
airrondére ou rondére, (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre d’ ïn airrondére (ou rondére) mâ di sévrelèt.tchaiye, tchâtche, tchatche ou tchaye, n.f. È fât t’ni compte des tchaiyes (tchâtches, tchatches 
ou tchayes) des aiméricains prôdujous d’ gaz.tchaiyichme, tchâtchichme, tchatchichme ou tchayichme, n.m. Ès botant chus pie ïn nové 
tchaiyichme (tchâtchich-me, tchatchichme ou tchayichme).tchaiyichte, tchâtchichte, tchatchichte ou tchayichte, n.m. Ces tchaiyichtes (tchâtchichtes, 
tchatchichtes ou tchayichtes) v’lant faire ènne nanvèlle teintâtive. 
airronde, n.f. 
Ènne airronde di sévrelèt ât malaite.

airronde, n.f. 
« L’ airronde d’ yôs arayes ât feurmejur’ment aigranti poi lai pâjaintou des ainnés »

airronde, n.f. 
Èlle graiyene ènne airronde d’ lai quouâ naidgeoure d’ ïn poûechon.

airronde, n.f. 
An voit défïnmeu les airrondes des feuyes di tèrrétre.

airronde, n.f. 
Les airrondes conchtituant ïn oûen’meint.

airrondè, e ou rondè, e, adj. 
L’ tchéne é des airrondèes (ou rondèes) feuyes.
airrondè, e ou rondè, e, adj. 
Ci yivre djâse des airrondèes (ou rondèes) vouches d’ lai moûeratte évoingne.
airrondedécope ou airrondâtomie, n.f. 
È se r’bote d’ ènne airrondedécope (ou airrondâtomie).
yobéyie ou youbéyie, n.f. 
Lai yobéyie (ou youbéyie) é des bieuves çhoés en graippe.
yobéyaichèes ou youbéyaichèes, n.f.pl. 
Les yobéyaichèes (ou youbéyaichèes) sont s’vent raittaitchies és cieutchuyaichèes.
tchaind’laie tchaind’yaie, tchaindoilaie, tchaindoiyaie ou tchaindoyaie, v. Èlle é aippris è 
tchaind’laie (tchain-d’yaie, tchaindoilaie, tchaindoiyaie ou tchaindoyaie).
tchaind’laie tchaind’yaie, tchaindoilaie, tchaindoiyaie ou tchaindoyaie, v. Èl è tchaind’lè 
(tchaind’yè, tchaindoilè, tchaindoiyè ou tchaindoyè) lai dyaîdge.
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Èlle aichichte le chirudgien qu’ praititçhe ènne biaintchâdécope (biaintchâtomie, 
biantchâdécope, biantchâtomie, yeucôdécope ou yeucôtomie).
airrond’nére ou rond’nére (sans marque du fém.), adj. 
An voit des airrond’néres (ou rond’néres) traices chus les polmons.
airrond’nat ou rond’nat, n.m. Èlle é ènne crâchure chus 
l’  airrond’nat (ou l’ rond’nat) d’ l’ araye.airrond’nè, e ou rond’nè, e, adj. È fait lai yichte des  airrond’nès (ou  rond’nès) l’ 
oûergannons.
airrond’nou, ouse, ouje ou rond’nou, ouse, ouje, adj. 
Ci tichu ât airrond’nou (ou rond’nou).
locâ, yocâ ou yuâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint botè yos locâs (yocâs ou yuâs) vétures.
locâ, yocâ ou yuâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle n’ é ran qu’ ènne locâ (yocâ ou yuâ) bieûmure.
locâ, yocâ ou yuâ, n.m. 
Ci locâ (yocâ ou yuâ) ât trop p’tét.
locâment, yocâment ou yuâment, adv. 
Èl é pieût locâment (yocâment ou yuâment).
locâyijâbye, yocâyijâbye, yuâbye ou yuâyijâbye (sans marque du fém.), adj. L’ coûe d’ lai 
vitçhtinme n’ ât p’en-coé locâyijâbye (yocâyij^ybye ou yuâbye ou yuâyijâbye).
locâyijou, ouse, ouje, yocâyijou, ouse, ouje ou yuâyijou, ouse, ouje, adj. L’ méd’cïn é vu ènne 
locâyijouse (yocâyijouse ou yuâyijouse) taitche di mâ.
locâyijou, yocâyijou ou yuâyijou, n.m. 
L’ locâyijou (yocâyijou ou yuâyijou) ât yutiyijè en raidiodiaignochtic. 
locâyijâchion, yocâyijâchion ou yuâyijâchion, n.f. 
I seus chur qu’ è y é ènne fâte de locâyijâchion (yocâyijâchion ou yuâyijâchion).
L’ tçhrou djâse d’ lai locâyijâchion (yocâyijâchion ou yuâyijâchion) d’ ïn coûepuchcule 
en ïn point.
Lai capirnâ locâyijâchion (yocâyijâchion ou yuâyijâchion) ât lai détreminâchion, en lai 
churfache di cevré, des jônes coûerétonnaint en des bïn détreminèes foncchions.
L’ méd’cïn s’ muse en lai locâyijâchion (yocâyijâchion ou yuâyijâchion) d’ ènne  
ïnfècchion â polmon.
locâyijâchion, yocâyijâchion ou yuâyijâchion, n.f. 
« Lai locâyijâchion (yocâyijâchion ou yuâyijâchion) di confyit dains les Balkans»
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locâyijè, e, yocâyijè, e ou yuâyijè, e, adj. Po l’ môment, 
ç’ ât ïn locâyijè (yocâyijè ou yuâyijè) confyit.
locâyijaie, yocâyijaie ou yuâyijaie, v. 
Èlle é  locâyijè (yocâyijè ou yuâyijè) l’ encâse d’ lai malaidie.locâyijaie, yocâyijaie ou yuâyijaie, v. Ès n’ aint p’ poéyu locâyijaie (yocâyijaie ou yuâyijaie) 
l’ envoélèe.
locâyijaie, yocâyijaie ou yuâyijaie, v. 
Èl épreuve de locâyijaie (yocâyijaie ou yuâyijaie) ïn brut.
locâyijaie, yocâyijaie ou yuâyijaie, v. Ci confyit s’ ât locâyijè (yocâyijè ou yuâyijè).
locâyitè, yocâyitè ou yuây’tè, n.f. 
« L’ éjâcte locâyitè (yocâyitè ou yuây’tè) ât yun des premies éy’ments d’ lai réaiyitè»
locâyitè, yocâyitè ou yuây’tè, n.f. 
Les doûes locâyitès (yocâyitès ou yuây’tès) s’ toutchant.
bolâ (J. Vienat), bolat, cabolat, rédut, rétro ou schopf, n.m. L’ bolâ (bolat, cabolat, rédut, rétro ou 
schopf) des utis ât piein.
eurmige, eurmije, r’mige, rmige, r’mije ou rmije, n.f. 
Èlle ât dains note eurmige (eurmije (r’mige, rmige, r’mije 
ou rmije).
aimodvére, aimôdyére, aimodyére, lougatére, piedére, piédére ou pyédére, n.m. Èl ât aiffèrmére 
(aillôdére, aimôdiére, aimodiére, aimôduére, aimoduére, aimôd’vére, aimôdvére, 
aimod’vére, aimodvére, aimôdyére, aimodyére, lougatére, piedére, piédére ou pyédére) 
d’ ènne fèrme.
aimodvére, aimôdyére, aimodyére, lougatére, piedére, piédére ou pyédére, n.m. « D’ bons 
aiffèrméres (aillôdé-res, aimôdiéres, aimodiéres, aimôduéres, aimoduéres, 
aimôd’véres, aimôdvéres, aimod’véres, aimodvéres, aimôdyéres, aimodyéres, 
lougatéres, piedéres, piédéres ou pyédéres) que paiyant yôs tiermes en lai menute pe 
que n’ échcâjant p’ de chcandale»
aiffèrmif, ive, aillôdif, ive, aimôdyif, ive, aimodyif, ive, aimôduif, ive, aimoduif, ive, aimôd’vif, ive, 
aimôdvif, ive, aimod’vif, ive, aimodvif, ive, aimôdyif, ive, aimodyif, ive, lougatif, ive, piedif, ive, 
piédif, ive, ou pyédif, ive, adj. È y é aidé ïn aiffèrmif (aillôdif, aimôdyif, aimodyif, aimôduif, 
aimoduif, aimôd’vif, aimôdvif, aimod’vif, aimodvif, aimôdyif, aimodyif, lougatif, 
piedif, piédif ou pyédif) richques.
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lougachion, piediâchion, piédiâchion ou pyédiâchion, n.f. Èl  é r’nov’lè l’ aiffèrmâchion (l’ 
aillôdâchion, 
l’ aimôdyâchion, l’ aimodyâchion, l’ aimôduâchion, 
l’ aimoduâchion, l’ aimôd’vâchion, l’ aimôdvâchion, 
l’ aimod’vâchion, l’ aimodvâchion, l’ aimôdyâchion, 
l’ aimodyiâchion, lai lougachion, lai piediâchion, lai piédiâchion ou lai pyédiâchion) 
d’ lai mâjon.
aimôd’vâchion, aimôdvâchion, aimod’vâchion, aimodvâchion, aimôdyâchion, aimodyiâchion, 
lougachion, piediâchion, piédiâchion ou pyédiâchion, n.f. Èlle vait â bureû d’ aiffèrmâchion 
(aillôdâchion, 
aimôdyâchion, aimodyâchion, aimôduâchion, 
aimoduâchion, aimôd’vâchion, aimôdvâchion, 
aimod’vâchion, aimodvâchion, aimôdyâchion, 
aimodyiâchion, lougachion, piediâchion, piédiâchion ou pyédiâchion).
aiffèrmaie, louaie, piedie, piédie ou pyédie, v. 
Nôs aiffèrmans (louans, piedans, piédans ou pyédans) note bïn.
aillôdaie, aimôdiaie, aimodiaie, aimôduaie, aimoduaie, aimôd’vaie, aimôdvaie, aimod’vaie, aimodvaie, 
aimôdyaie ou aimodyaie, v. È veut d’aivoi aillôdaie (aimôdiaie, aimodiaie, aimôduaie, 
aimoduaie, aimôd’vaie, aimôdvaie, aimod’vaie, aimodvaie, aimôdyaie ou aimodyaie) 
son bïn.
lôc, n.m. 
« Le lôc n’ aitiujait pus ènne bïn défïnmeu laincie»
lôc, n.m. 

Èls ains vu l’ lôc Ness mains pe l’ draigon.
chotyâ, n.m. « Ci coûe sains muchques, sains niès, c’ment qu’ ïn biainc chotya»
échottaie, v. 
Nôs échottans nôs bloûechies.
chotyies, n.f.pl. 

Les chotyies de ç’te fanne s’ sont prolondgie di temps 
d’ dous mois.
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« En lai grève di trente de nôvembre, l’ paitronat eur’ni-qué tronchouj’ment poi ïn 
maichif locoute (ou poûetche-â-tiu)»
locoutaie ou poûetchaie-â-tiu, n.m. 
Locoutaie (ou Poûetchaie-â-tiu) les ait’lies d’ ènne ujine.
grïnch’mo, loco ou yoco, n.f. 
L’ afaint djûe daivô ses grïnch’mos (locos ou yocos).locomobile, locomobiye, yocomobile ou yocomobiye (sans marque du fém.), n.f. Ç’ ât ïn 
locomobile (locomobiye, yocomobile ou yocomobiye) endgïn.locomobile, locomobiye, yocomobile ou yocomobiye (sans marque du fém.), n.f. An s’ siejait des 
locomobiles (locomobiyes, yocomobiles ou yocomobiyes) po embrure les baittoujes.loco-èmoinnou, ouse, ouje ou yoco-émoinnou, ouse, ouje, adj. Èlle sait les noms de tos les loco-
émoinnous (ou yoco-émoinnous) muchques.
grïnchémoinnou, loco-èmoinnou ou yoco-émoinnou, n.m. Ci grïnchémoinnou (loco-émoinnou 
ou yoco-émoinnou) foncchionne daivô ïn tchâdichte émoinnou.
locomôchif, ive ou yocomôchif, ive, adj. 
È r’chique yun des aibaingnâs l’ éy’ments d’ ci locomô-chif (ou yocomôchif).l’ endgïn.
locomôchion ou yocomôchion, n.f. 
Lai maîrtche ât yun des môdes de locomôchion (ou yocomôchion).
locomôchion ou yocomôchion, n.f. 
Le chportif dév’yoppe ses muchques de locomôchion (ou yocomôchion).moiyein (ou moyïn) d’ locomôchion (ou yocomôchion), loc.nom.m. L’ hanne se piaînt aidé di 
mainque de moiyeins (ou moyïns) de locomôchion (ou yocomôchion).
grïnch’mochive, locomotive ou yocomotive, n.f. 
Ç’ ât lu qu’ moinne lai grïnch’mochive (locomotive ou yocomotive).locomotive ou yocomotive, n.f. 
« Ci Marx é dit qu’ les révôluchions étïnt les locomotives ou yocomotives) de l’ 
hichtoire»
locomotive ou yocomotive, n.f. 
L’ paitchi vïnt d’ piedre yènne de ses éyéj’râs locomotives ou yocomotives).
tchaisse-pieres, tchesse-pieres ou tcheusse-pieres, n.m. 
L’ tchaisse-pieres (tchesse-pieres ou tcheusse-pieres) é toulè ènne braintche.
grïnchémoinnouje, grïnchémoinnouse, loco-émoinnouje, loco-émoinnouse, yoco-émoinnouje ou yoco-
émoinnouse, n.f. Doûes grïnchémoinnoujes (grïnchémoinnouses, loco-émoinnoujes, loco-
émoinnouses, yoco-émoinnoujes ou yoco-émoinnouses) emmannant l’ train.
grïnch’motirou, locotirou ou yocotirou, n.f. 
Ci grïnch’motirou (locotirou ou yocotirou) déchèrvât lai ch’condére laingne.
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entchétr’nè, e, adj. 
Ci frut ât entchétr’nè.  
locuchte ou yocuchte, n.f. 
È y é ènne ïnvâjion d’ locuchtes (ou yocuchtes).  
locuchte ou yocuchte, n.f. 
Èlle é pavou d’ ènne locuchte (ou yocuchte).  
locuchou, ouse, ouje, locutou, ouse, ouje, yocuchou, ouse, ouje ou yocutou, ouse, ouje, n.m. Ces 
locuchous (locutous, yocuchous ou yocutous) n’ sont p’ d’ aiccoûe.  
locuchion, locution, yocuchion ou yocution, n.f. 
Sai locuchion (locution, yocuchion ou yocution) n’ ât p’ boinne.  
locuchion, locution, yocuchion ou yocution, n.f. 
Èl é trâdut ci mot poi ènne locuchion (locution, yocuchion ou yocution).  feurtraiviâ, n.m. 
« Mon frére qu’ airrive d’ Aill’magne, lai cape de feur-traiviâ rôlèe chus son 
bailluchon »
los, n.m. 
Èls entrainnent sains son los.  
los pe ventes, loc.nom.m.pl. 
Les los pe ventes vairyïnt oûerd’nér’ment entre le cïntçhieme pe le traziene di prie.  
leuche ou leusse, n.m. 
L’ «aiccortchou ïnvaintçhibye tchïnda que traivoiche 
l’ aintitçhe leuche (ou leusse)»  
leufe, n.m. 
An ôt grïnchie le  leuffe d’ lai grôsse nèe.  
allaie â leufe, loc.v. 
Lai nèe vait loidgier’ment â leuffe.  
leufaie, v. 

L’ voélie leufe en douçou. 

leufïn-match, n.m. 
È n’ é p’ poéyu réayijaie ïn leufïn-match. 
leufte, n.m. 
Ïn ait’lie ât dev’ni son leuffte.  
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v’ni (ou vni) â leufe, loc.v. 
Lai nèe ât v’ni (ou vni) roid’ment â leuffe.  
brâtaie (ou virie) leufe po leufe, loc.v. 

« Les grôsses nèes f’sainnent tus téte è quoûe, brâtaint (ou viraint) leufe po leufe »  yogarithme, n.m. 

En baîje 10, l’ yogarithme de 1000 ât 3, poéchque 1000 vât 10 éy’vè en lai 
puichainche 3.
yogarithmique ou yogarithmitçhe (sans marque du fém.), adj. È fait ïn yogarithmique (ou 
yogarithmitçhe) cartiul.
leudge, lodge, loidge, loudge, yeudge, yodge, yoidge ou youdge, n.f. Lai raînne ât dains sai 
leudge (lodge, loidge, loudge, yeudge, yodge, yoidge ou youdge).leudge, lodge, loidge, loudge, yeudge, yodge, yoidge ou youdge, n.f. È se r’tire aidé dains sai 
leudge (lodge, loidge, loudge, yeudge, yodge, yoidge ou youdge).
leudge, lodge, loidge, loudge, yeudge, yodge, yoidge ou youdge, n.f. Lai concierdge n’ ât p’ dains 
sai leudge (lodge, loidge, loudge, yeudge, yodge, yoidge ou youdge).
leudge, lodge, loidge, loudge, yeudge, yodge, yoidge ou youdge, n.f. Les fraincs-maiçons se 
r’trovant dains yote leudge (lodge, loidge, loudge, yeudge, yodge, yoidge ou youdge).leudge, lodge, loidge, loudge, yeudge, yodge, yoidge ou youdge, n.f. Les leudges (lodges, loidges, 
loudges, yeudges, yodges, yoidges ou youdges) d’ lai pamme renfranmant des pépïns.
leudge, lodge, loidge, loudge, yeudge, yodge, yoidge ou youdge, n.f. L’ méd’cïn raivoéte lai 
prochtatique leudge (lodge, loidge, loudge, yeudge, yodge, yoidge ou youdge).
adj. 
Ci rédut n’ ât p’ leudgeâbye (loidgeâbye, loudgeâbye, yeudgeâbye, yoidgeâbye ou 
youdgeâbye).
(ensen-gne, ensoingne, môtrouje, motrouje, môtrouse ou motrouse), loc.v. Tos les migraints sont 
leudgies (lodgies, loidgies, loudgies, yeudgies, yodgies, yoidgies ou youdgies) en lai 
meinme enseingne (ensengne, ensoingne, môtrouje, motrouje, môtrouse ou  motrouse).
leudg’ment (loidg’ment, loudg’ment, yeudg’ment, yoidg’ment ou youdg’ment) en ses 
pairents.leudg’ment (loidg’ment, loudg’ment, yeudg’ment, yoidg’ment ou youdg’ment) di 
rôl’ment è bôlattes.

leudgie, lodgie, loidgie, loudgie, yeudgie, yodgie, yoidgie ou youdgie, v. Laivoù qu’ te veus 
leudgie (lodgie, loidgie, loudgie, yeudgie, yodgie, yoidgie ou youdgie) ci moubye ?



Feuille1

Page 7974

leudgie, lodgie, loidgie, loudgie, yeudgie, yodgie, yoidgie ou youdgie, v. Èl é leudgie (lodgie, 
loidgie, loudgie, yeudgie, yodgie, yoidgie ou  youdgie) ïn youpâ dains lai chibye.

leudgie, lodgie, loidgie, loudgie, yeudgie, yodgie, yoidgie ou youdgie, v. « Le r’moûe s’ ât leudgie 
(lodgie, loidgie, loudgie, yeudgie, yodgie, yoidgie ou  youdgie) dains mon tiûere»
s’ leudgie (lodgie, loidgie, loudgie, yeudgie, yodgie, yoidgie ou youdgie), v.pron. Èlle n’ é p’ encoé 
trovè è 
s’ leudgie (lodgie, loidgie, loudgie, yeudgie, yodgie, yoidgie ou youdgie).étïns és premieres leudges (lodges, loidges, loudges, yeudges, yodges, yoidges ou 
youdges).leudgia, lodgia, loidgia, loudgia, yeudgia, yodgia, yoidgia ou youdgia, n.f. I ainm’rôs bïn aivoi ç’te 
leudgia (lodgia, loidgia, loudgia, yeudgia, yodgia, yoidgia ou  youdgia).
bïncheuyâ, loudgichâ ou youdgichâ, n.m. 
Son boûebat é ïn bïncheuyâ (loudgichâ ou youdgichâ) de djûes.piombè (ou pyombè)  bïncheuyâ (loudgichâ ou youdgi-châ),  loc.nom.m. È traivaiye chus  ïn 
piombè (ou pyom-bè) bïncheuyâ (loudgichâ ou youdgichâ).
bïncheuyïn, ïnne, loudgichïn, ïnne ou youdgichïn, ïnne, n.m. Ç’ ât ïn céyébre bïncheuyïn  
(loudgichïn ou youdgichïn).bïncheuyïn, ïnne, loudgichïn, ïnne ou youdgichïn, ïnne, n.m. Pairmé les mathémâtichiens, è y é 
les s’nédgeous pe les bïncheuyïns (loudgichïns ou youdgichïns).
bïncheuyichme, loudgichichme ou youdgichichme, n.m. 
È n’ fât p’ aibujaie di bïncheuyichme (loudgichichme ou youdgichichme).
Ci bïncheuyichme (loudgichichme ou youdgichichme) qu’an djâse n’ ât ran qu’ ènne 
dyierre d’ aivisâles.
Ci bïncheuyichme-li  (loudgichichme-li ou youdgichich-me-li ) é t’ aivu ses 
défeinchous.
youdgichâ-mathémâtique ou youdgichâ-mathémâtitçhe, adj. Ci traivaiye é ènne bïncheuyâ-
mathémâtique (bïncheuyâ-mathémâtitçhe, loudgichâ-mathémâtique, loudgichâ-
mathémâtitçhe, youdgichâ-mathémâtique ou youdgichâ-mathémâtitçhe) chtructure.
L’ bïncheuyâ-pojitivichme (loudgichâ-pojitivichme ou youdgichâ-pojitivichme) lai 
paichione.
bïncheuyaint, ainne, loudgique ou youdgique (sans marque du fém.)adj. È tïnt des bïncheuyaints 
(loudgiques ou youdgiques) prepôs.
bïncheuyaince, bïncheûyainche, loudgique ou youdgique, n.f. Lai bïncheuyaince 
(bïncheûyainche, loudgique ou youdgique) n’ ât p’ ènne aigie scienche.
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bïncheuyain’ment, loudgiq’ment ou youdgiqu’ment, adv. Èlle aidgeât bïncheuyain’ment 
(loudgiqu’ment ou youdgiqu’ment).

leudgis, lodgis, loidgis, loudgis, yeudgis, yodgis, yoidgis ou youdgis, n.m. Yôte fé é tçhittie l’ 
faimiyâ leudgis (lodgis, loidgis, loudgis, yeudgis, yodgis, yoidgis ou youdgis).
loc.nom.m. L’ cô (coûe ou coue) des leudgis (lodgis, loidgis, loudgis, yeudgis, yodgis, 
yoidgis ou youdgis) ât veûd.

daube (dôbatte ou dôbe) di leudgis (lodgis, loidgis, loudgis, yeudgis, yodgis, yoidgis ou youdgis), 
loc.nom.f. « L’ ïnmaîdginâchion, qu’ ci Mallebranche aipp’lait lai daube (dôbatte ou 
dôbe) di leudgis (lodgis, loidgis, loudgis, yeudgis, yodgis, yoidgis ou youdgis)»
maîrtchâ (ou mairtchâ) des leudgis (lodgis, loidgis, loudgis, yeudgis, yodgis, yoidgis ou youdgis), 
loc.nom.m. È feut maîrtchâ (ou mairtchâ) des leudgis (lodgis, loidgis, loudgis, yeudgis, 
yodgis, yoidgis ou youdgis).
Les leudgichtes (lodgichtes, loidgichtes, loudgichtes, yeudgichtes, yodgichtes, 
yoidgichtes ou youdgichtes) sont â concoué.
bïncheuyichtïn, ïnne, n.m. 
È djâse c’ment qu’ ïn bïncheuyichtïn.bïncheuyichtique ou bïncheuyichtitçhe (sans marque du fém.), adj. En aichtronomie, les nïmbres 
sont che grôs 
qu’ an s’ sie bïn s’vent des bïncheuyichtiques 
(ou bïncheuyichtitçhes) yogarithmes.bïncheuyichtique ou bïncheuyichtitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ aîrmèe é d’ grôs 
bïncheuyichtiques 
(ou bïncheuyichtitçhes) moiyïns.
bïncheuyichtique ou bïncheuyichtitçhe, n.f. 
Ç’ ât ïn probyème de bïncheuyichtique 
(ou bïncheuyichtitçhe).
bïncheuyichtique ou bïncheuyichtitçhe, n.f. 
Èlle fait d’ lai bïncheuyichtique (ou bïncheuyichtitçhe).
bïncheuyichtique ou bïncheuyichtitçhe, n.f. 
L’ maidjor-état coitche sai bïncheuyichtique (ou bïncheuyichtitçhe).djâso, djaso, jâso, jaso ou pailo, n.m. Ç’te sochietè é tchaindgie son djâso (djaso, jâso, jaso 
ou pailo).
djâsograiphe, djasograiphe, jâsograiphe, jasograiphe ou pailograiphe, n.m. È drasse ènne yichte des 
djâsograiphes (djasograiphes, jâsograiphes, jasograiphes ou pailograiphes).
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aintitçhes bote-feûs aint éjèrchie l’ métie  de djâsograiphe (djasograiphe, jâsograiphe, 
jasograiphe ou pailograiphe).
jâsograiphiques, jasograiphiques ou pailo-graiphiques) chychtèmes. (on trouve aussi 
tous ces adjectifs sous la forme : djâsograiphitçhe, etc.)frainçais) les mots « nage » pe « orge » è paitchi di mot « orange »  r’ vïnt è réjoûedre 
ïn djâsod’vije (djasod’vije, jâsod’vije, jasod’vije ou pailod’vije). djâsod’vije, djasod’vije, jâsod’vije, jasod’vije ou pailod’vije, n.m. Èlle s’ aimuje è rédidgie des 
djâsod’vijes (djasod’vijes, jâsod’vijes, jasod’vijes ou pailod’vijes). djâsomaitchie, djasomaitchie, jâsomaitchie, jasomaitchie ou pailomaitchie, n.f. Ç’te quèchtion ât 
ènne pure djâso-maitchie (djasomaitchie, jâsomaitchie, jasomaitchie ou pailomaitchie).djâsomaitchie, djasomaitchie, jâsomaitchie, jasomaitchie ou pailomaitchie, n.f. « Lai djâsomaitchie 
(djasomaitchie, jâsomaitchie, jasomaitchie ou pailomaitchie) laivou qu’ ci seingnâ (ç’t’ 
Hugo)…, tieûtè d’ mots, tchoit poi bous-sèes ? »
fém.), adj. Po lu, lai phiyojophie n’ ât s’vent ran qu’ ïn djâsomaitchique 
(djasomaitchique, jâsomaitchique, jaso-maitchique ou pailomaitchique) djûe.  (on 
trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : djâsomaitchitçhe, etc.)
L’ méd’cïn échpére poéyait voiri le djâsomâ (djasomâ, jâsomâ, jasomâ ou pailomâ) de 
ç’t’ afaint.djâsopyédichte, djasopyédichte, jâsopyédichte, jasopyé-dichte ou pailopyédichte (sans marque du fém.), 
n.m. Ç’t’ afaint fait des aitieuds tchétçhe côp qu’ è vait tchie l’ djâ-sopyédichte 
(djasopyédichte, jâsopyédichte, jasopyédichte ou pailopyédichte).djâsopyédie, djasopyédie, jâsopyédie, jasopyédie ou pailopyédie, n.m. Èl échpérimeinte des 
novèlles méthôdes de djâsopyédie (djasopyédie, jâsopyédie, jasopyédie ou pailopyédie).
jâsopyéditçhe, jaso-pyéditçhe, pailopyédique ou pailopyéditçhe (sans marque du fém.), adj. Voili les 
réjultats di djâsopyédique (djaso-pyédique, djâsopyéditçhe, djasopyéditche, 
jâsopyédique, jasopyédique, jâsopyéditçhe, jasopyéditçhe, pailopyédi-que ou 
pailopyéditçhe) loerât.
son échtraoûer-d’nére baboéye (djâsorrhèe, djasorrhèe, jâsorrhèe, jasorrhèe ou 
pailorrhèe).(djâsorrhèe, djasorrhèe, jâsorrhèe, jasorrhèe ou pailorrhèe) dains chèrtannes 
nièvouses obïn meintâs l’ aiffècchions.
L’ seinche di djâsoche (djasoche, jâsoche, jasoche ou pailoche) tchaindgeait ch’lon l’ 
phiyojophe en quèchtion
Po sïnt Djeain, l’ djâsoche (djasoche, jâsoche, jasoche ou pailoche) s’ ïndeintifie è 
Djésus-Chricht.
lei, loi, rèye, réye, yei ou yoi, n.f. 

È traivaiye chus lai lei (loi, rèye, réye, yei ou yoi) des grôs nïmbres.
leiye, loiye, yeiye ou yoiye, n.f. 
Èl ébrede lai leiye (loiye, yeiye ou yoiye) d’ ces pieces de m’noûe.
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enraîme, yei-câdre, yei-enraîme, yoi-câdre ou yoi-enraîme).  (on trouve aussi tous ces 
noms où câdre est remplacé par cadre et enraîme  par enraime)
Lai lei (loi, rèye, réye, yei ou yoi) d’ érïn rédut lai paiye d’ ïn ôvrie en ç’ qu’ y’ ât 
chtrictement aibaingnâ po vétçhie. compôsichion ou dyite), loc.nom.f. Lai premiere lei  (loi, rèye, réye, yei ou yoi) 
d’ compojichion (compôjichion, composichion, compôsi-chion ou dyite) qu’ ïn éyeuve 
aipprend en l’ écôle ât 
l’ aiddichion.  lei (loi, rèye, réye, yei ou yoi) d’ frontâyitè (ou frountâ-yitè), loc.nom.f. Lai gracque évoingne 
étchaippe le premie en lai lei (loi, rèye, réye, yei ou yoi) d’ frontâyitè (ou frountâyitè).defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-lai-lei, 
etc.)
feur-lai-lei, feur-lai-loi, feur-lai-rèye, feur-lai-réye, feur-lai-yei ou feur-lai-yoi, n.m. Ci feur-lai-lei (feur-lai-loi, feur-lai-rèye, feur-lai-réye, feur-lai-yei
feur lai lei, feurlai loi, feur lai rèye, feur lai réye, feur lai yei ou feur lai yoi, loc.adv. È s’ ât botè feur lai lei (feur lai loi, feur lai rèye, feur lai réyeprou feû (feûe, feue, feûs) de, loc.prép. Èlle était prou feû (feûe, feue, feûs) d’ nôs, nôs n’ l’ 
ains p’ r’coégnu. 
â laivi, â loin, en laivi ou en lèvi, loc.adv. Lai nèe ât paitchi â laivi (â loin, en laivi ou en lèvi).

détrure, élaîrdgie, élairdgie, maindgie, vilapidaie ou vilipendaie, v. T’ és meu mit’naint qu’ t’ és tot détrut (élaîrdgie, élairdgie, maindgie, vilapidè ou vilipendè) ?

élaîrdgie, élairdgie, épairpéyie (ou épairpussie) son bïn, loc.v. Çoli fait mâ d’ le voûere dïnche tot élaîrdgie (élairdgie, épairpéyie ou épairpussie) son bïn.
tchaimpaie poi les f’nétres (ou laivi), loc.v. 
S’vent, è nôs en encrât d’ aivoi tchaimpè âtçhe poi les f’nétres (ou laivi).
l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchai-ye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon), 
loc.v. I crais qu’ t’ és dj’tè (laincie, lancie, tchaimpè, tchimpè, toulè, yaincie, yancie ou 
youpè) trop laivi (lèvi, loin ou yoin) l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).
loin ou yoin) l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).
laiv’nïn, ïnne ou lèv’nïn, ïnne, adj. 
È veut faire ïn viaidge dains ïn laiv’nïn (ou lèv’nïn) paiyis.
laiv’nïn, ïnne ou lèv’nïn, ïnne, adj. 
Èlle tçhie les laiv’nïnnes (ou lèv’nïnnes) câses d’ lai Révoluchion..laiv’nïn, ïnne ou lèv’nïn, ïnne, adj. Èl ïnmaîdgïne sai vèlle dains ïn laiv’nïn (ou lèv’nïn) l’ 
aiv’ni.
laiv’nïn ou lèv’nïn, n.m. 
Ïn bruss’nou laiv’nïn (ou lèv’nïn) s’ pie en l’ horijon.
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laiv’nïn ou lèv’nïn, n.m. 
Èlle raivoéte sains airrâte le  laiv’nïn (ou lèv’nïn).â  laiv’nïn ou â lèv’nïn, loc. Li-d’vaint, â laiv’nïn (ou â lèv’nïn), nôs voyans l’ airâ s’ 
aivaincie.dains l’ laiv’nïn ou dains l’ lèv’nïn, loc. Lai nèe é déchpairu dains l’ laiv’nïn (ou dains l’ 
lèv’nïn).

r(ou r’)cheuv’niaince, r(ou r’)cheuvniaince, 
r(ou r’)cheuv’niainche, r(ou r’)cheuvniainche, 
r(ou r’)chev’niaince, r(ou r’)chevniaince, 
r(ou r’)chev’niainche, r(ou r’)chevniainche, 
r(ou r’)chôv’niaince, r(ou r’)chovniaince, 
r(ou r’)chôv’niainche ou r(ou r’)chovniainche,  n.f. 
Èlle n’ é ran rébiè de ç’te r(ou r’)cheuvniaince 
(r(ou r’)cheuvniaince, r(ou r’)cheuv’niainche, 
r(ou r’)cheuvniainche, r(ou r’)chev’niaince, 
r(ou r’)chevniaince, r(ou r’)chev’niainche, 
r(ou r’)chevniainche, r(ou r’)chôv’niaince, 
r(ou r’)chovniaince, r(ou r’)chôv’niainche 
ou r(ou r’)chovniainche).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
eur(ou r’)cheuv’niaince, eur(ou r’)seuv’niaince, 
r(ou r’)seuv’niaince, etc.)
défïnlaivi, défïnlèvi ou défïnloin, loc.adv. 
Ès sont paitchi défïnlaivi (défïnlèvi ou défïnloin).
djairdje, prodgèt, prodjèt, proudgèt ou proudjèt) d’ lei (loi rèye, yei ou yoi) ât preujenté 
â vôte di Pairlement.
Leire ou Loire, n.pr.f. 
Ès nèevant chus lai Leire  (ou Loire).
Leirèt ou Loirèt, n.pr.f. 
Ès dairïnt bïntôt airrivaie dains  l’ Leirèt  (ou Loirèt).
traivaiye, è le n’ fât p’ faire qu’ è predju temps (è temps predju, è yéji, è yeûji ou è 
yeuji). 
lumbrâgo, n.m. 
Son lumbrago ât daivu en ïn trop grôs l’ éffoûe.
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d’ roéyons, d’ rons, d’ roûeyons ou d’ roueyons), loc.nom.m. Ïn to (toé ou toué) de r’gnons (de 
rgnons, 
d’ roégnons, d’ roéyons, d’ rons, d’ roûeyons ou 
d’ roueyons) l’ tïnt â yét.
lumbrâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ hanne é cïntçhe lumbrâs vartébres.
lumbrâdeloûe, n.f. Èl é ènne lumbradeloûe.
lumbrâmâ, n.f. 
Ïn lumbrâmâ l’ fait è seûffri.
lombrâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès tchaintant ïn lombrâ tchaint.
lumbrairthrôje, n.f. 
Èl ât vitçhtïnme d’ ènne lumbrairthrôje.
lumbres, n.m.pl. 
Èl é r’ci ïn côp d’ lai san des lumbres.lumbrâ-chacrè, e, lumbrâ-chaicrè, e, lumbrâ-sacrè, e ou lumbrâ-saicrè, e, adj. Èl é mâ en ènne 
lumbrâ-chacrèe (lumbrâ-chaicrèe, lumbrâ-sacrèe ou lumbrâ-saicrèe) 
l’ airtityulâchion. 
lumbrâ-échiatique ou lumbrâ-échiâtitçhe, n.f. 
Ènne lumbrâ-échiâtique (ou lumbrâ-échiâtitçhe) le fait è seûffri.
vâjat, atte, vajat, atte, vâsat, atte, vasat, atte, véejat, atte, vèejat, atte, véesat, atte, vèesat, atte, véjat, atte, 
vèjat, atte, vésat, atte, vèsat, atte, viejat, atte, vièjat, atte, viéjat, atte, viesat, atte, viésat, atte, vièsat, atte, 
vijat,atte, visat, atte, voèjat, atte, voéjat, atte, voésat, atte, voèsat, atte, voijat, atte ou voisat, atte, adj. È 
tçhie des vâjats (vajats, vâsats, vasats, véejats, vèejats, véesats, vèesats, véjats, vèjats, 
vésats, vèsats, viejats, vièjats, viéjats, viesats, viésats, vièsats, vijats, visats, voèjats, 
voéjats, voésats, voèsats, voijats ou voisats) l’ aichcairides.
Lômont ou Lomont, n.pr.m.
Roitche-d’Oûe ât chus ïn r’pyaît di Lômont (ou Lomont).
lampre ou lumpre, n.m. 
Ès maindgeant des ûes d’ lampre (ou lumpre).
londonnïn, ïnne, adj.
È s’ mâçhe és londonnïnnes dgens.
Londonnïn, ïnne, n.pr.m.
Èlle djâse daivô ïn Londonnïn.
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Londres, n.pr.f.
Londres ât ènne grôsse pe bèlle vèlle.
londrèche, n.m.
È feme des londrèches.
â graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.adv. 
Èlle raiconte â graind (graint, grand, grant, long ou yong) ç’ qu’ èlle é vu. 

â graind (graint, grand, grant, long ou yong) coûrre (ou courre), loc. Èl é fait ïn viaidge â graind (graint, grand, grant, long ou yong) coûrre (courre). 
â graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, loc.prép. È tchem’ne â graind (graint, grand, grant, long ou yong) d’ lai baîrre. 

graind-corre, graind-corrie, graint-corre, graint-corrie, grand-corre, grand-corrie, grant-corre, grant-corrie, long-corre, long-corrie, yong-corre ou yong-corrie (sans marque du fém.), adj. Ès montant dains l’ graind-corre (graind-corrie, graint-corre, graint-corrie, grand-corre, grand-corrie, grant-corre, grant-corrie, long-corre, long-corrie, yong-corre ou yong-corrie) l’ oûejé d’ fie. 
L’ graind-corre (graind-corrie, graint-corre, graint-corrie, grand-corre, grand-corrie, 
grant-corre, grant-corrie, long-corre, long-corrie, yong-corre ou yong-corrie) ât 
paitchi. 
de graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.adv. 
È sciate ènne beûtche de graind (graint, grand, grant, long ou yong).
ou yairdge), loc. È s’ poérmene  de graind (graint, grand, grant, long ou yong) en laîdge 
(laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).brann’sôle, brannsôle, brann’sole, brannsole, raîme ou raime, n.f. L’ crevoigie m’ é dit qu’ è 
daivait r’botaie ènne brann’sôle (brannsôle, brann’sole, brannsole, raîme ou raime).
londge ou yondge, n.f.
Le tchvâ traît chus lai londge (ou yondge).

en graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.adv. 
È cope ènne piece de bôs en graind (graint, grand, grant, long ou yong).
yaîrdge  ou yairdge, loc. Èlle m’ é raicontè tot çoli en graind (graint, grand, grant, long ou 
yong) pe en laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).
d’ bouic-en-bouèe, d’ bouic-en-bouèse, loc.adv. 
Lai piaintche ât râyie d’ bouic-en-bouèje (ou d’ bouic-en-bouèse).
londg’ron ou yondg’ron, n.m.
È leute les londg’rons (ou yondg’rons) d’ ènne âle.
londg’ron ou yondg’ron, n.m.
Ïn londg’ron (ou yondg’ron) d’ lai dyïmbarde ât rontu.



Feuille1

Page 7981

londg’ron ou yondg’ron, n.m.
Les londg’rons (ou yondg’rons) chôt’nant les traivoiches.
tirie en lai londge (ou yondge), loc.v. 

L’ fâcon tire en lai londge (ou yondge).r’veûtche-feûnouje ât ènne grantécoénouse (grantécoûenouse ou grantécouénouse) 
bétatte.
grantécoénous, grantécoûenous ou grantécouénous, n.m.pl. L’ écoûenou boc fait paitchie des 
grantécoénous (grantécoûenous ou grantécouénous).
grant-laingnou, ouse, ouje ou grant-yaingnou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn grant-laingnou (ou grant-
yaingnou) djûene hanne.grant-laingnou, ouse, ouje ou grant-yaingnou, ouse, ouje, n.m. Les dgens di Nord sont, en 
dgén’râ, des grant-laingnous (ou grant-yaingnous).
londgimétrie ou yondgimétrie, n.f. 

Èlle s’ ât ch’péchiâyijie dains lai londgimétrie (ou yondgimétrie).londgitude ou yondgitude, n.f. Mont’gnez pe Cortchavon aint è pô prés lai meinme 
londgitude (ou yondgitude).
londg’tâ ou yondg’tâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn londg’tâ (ou yondg’tâ) vâ qu’ cheût lai montaigne
londg’tâment ou yondg’tâment, adv. 
È cope londg’tâment (ou yondg’tâment) ci lavon.
grant-djointè, e, adj. 
Ci polain ât grant-djointè.
Che lai varticâ d’ réf’reinche di deriou meimbre, vu 
d’ pourfi, tchoit trop en airrie di tailo, le tchvâ ât dit grant-djointè di derie (d’rie ou 
drie).
Che lai varticâ d’ réf’reinche di d’vaintrou meimbre, vu d’ pourfi, tchoit trop en airrie 
di tailo, le tchvâ ât dit grant-djointè di d’vaint (ou dvaint).le graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, loc.prép. È mairtche le graind (graint, grand, 
grant, long ou yong) d’ lai r’viere.tchaimboéliere ou tchaimboéyiere, n.f. L’ maindge d’ lai tchaimboéliere (ou tchaimboéyiere) 
ât schculptè.
tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte,  n.f. I aî r’vachè lai 
tçhaichatte (tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte).tçhaichèt, tçhaissèt, tiaichèt, tiaissèt, tyaichèt ou tyaissèt, n.m. Èlle puje de l’ âve d’ aivô ïn 
tçhaichèt (tçhaissèt, tiaichèt, tiaissèt, tyaichèt ou tyaissèt).
voûdge ou voudge, n.f.
È poétche sai voûdge (ou voudge) ch’ l’ épale.
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moiyïn dgebie daivô ènne échcarabine 22 graind (graint, grand, grant, long ou yong) 
rifye. 
loc.nom.m. I aî dit â raîssattou (raissattou, raîssou, raissou, sciattou ou sciou) d’ graind 
(graint, grand, grant, long ou yong) de v’ni tchie nôs.
savourou, sciattou ou sciou) d’ graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.nom.m. L’ saîdièt 
(saidièt, saivoûerattou, saivouerattou, saivoûerou, saivouerou, saivoûrou, saivourou, 
savoûerattou, savouerattou, savoûerou, savouerou, savoûrou, savourou, sciattou ou 
sciou) d’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) s’ ât copè ïn doigt.Ç’t’ Hitler étaint âtresennè és prodjèts di polititçhe all’moûess l’ hanne, ci Röhm, è le 
f’sé aissaichinaie â coué d’ lai Neue (Neût ou Neut) des grainds (graints, grands, 
grants, longs ou yongs) coutés.botant yôs fie-fûe dains l’ raîtla (raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, 
rètli, rétlie ou rètlie).
taint que, loc.conj. Traivaiye taint qu’ (qu’ mis pour que) t’ le peus !dâ grant, dâs grant ou das grant, loc.prép. Nôs l’ voiyïns, mains è n’ ât pus r’veni dâ grant 
(dâs grant ou das grant).

maintre grant, loc. 
«Lai f’mèe piqué (pitçhé ou pityé) les eûyes encoé maintre grant»
maintre temps, loc. 
Maintre temps, an ont craiyu qu’ le s’raye virait âtoué 
d’ lai tiere.maindgie ènne bosse de sâ, loc.v. En entraint, èl aivait poétchaint dit qu’ è n’ v’lait p’ 
maindgie ènne bosse de sâ !
t’ni bon, tni bon, t’ni côp, tni côp, t’ni l’ côp ou tni l’ côp, loc.v. Èlle ât chure qu’ lai coujure veut 
t’ni bon (tni bon t’ni côp, tni côp, t’ni l’ côp ou tni l’ côp).
tot â  graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.adv. 
È l’ é échpyiquè tot â graind (graint, grand, grant, long ou yong). tot  l’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, loc.prép. Èlle sâtille tot l’ graind (graint, 
grand, grant, long ou yong) di bôs.tot  di graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, loc.prép. Èl é djurie tot di graind (graint, 
grand, grant, long ou yong) di viaidge.tot  l’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, loc.prép. È rite tot l’ graind (graint, grand, 
grant, long ou yong) di bôs.tot  l’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, loc.prép. Nôs ains djâsè tot l’ graind (graint, 
grand, grant, long ou yong) di dichcoué.

défïngraind, e, défïngraint, e, défïngrand, e, défïngrant, e, défïnlong, e ou défïnyong, e, loc.adj. Èl é fait ïn défïngraind (défïngraint, défïngrand, défïngrant, défïnlong ou défïnyong) dichcoué. 
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raîsaie, raisaie, sôlaie ou solaie), v.pron. En tot câs,
 i n’ m’ embéte (m’ engnue, m’ ennûe, m’ ennue, 
m’ ennûe, m’ ennue, m’ enn’ve, m’ ennve, me léde, me raîje, me raije, me raîse, me 
raise, me sôle ou me sole) pe.

en lai grainde (grainte, grande, grante, londge, londye, yondge ou yondye), loc.adv. Tot s’ iuje en lai grainde (grainte, grande, grante, londge, londye, yondge ou yondye). 
d’ grainde (grainte, grande, grante, londge, londye, yondge ou yondye) main, loc.adv. Èl é traivaiyie d’ grain-de (grainte, grande, grante, londge

graind’ment, graint’ment, grand’ment, grant’ment, long’ment ou yong’ment, adv. Ès s’ sont râtè graind’ment (graint’ment, grand’ment, grant’ment, long’ment ou yong’ment). 
(ou dents), loc.v. An coégnât chèrtans politiquous au’ aint les graindes (grandes, 
graintes, grantes, londges, londyes, yondges ou yondyes) deints (ou dents).yonde), loc.nom.f. È çhaiche les nèeves ch’lon les décrâchainnes graindous (grain-tous, 
grantous, grantous, londgeous, londyous, yondgeous ou yondyous) d’ nèeve (onde ou 
yonde).étre ch’ lai meinme graindou (graintou, grandou, grantou, londgeou, londyou, yondgeou ou yondyou) d’ 
nèeve (onde ou yonde), loc.v. I crais qu’ ès n’ sont p’ ch’lai meinme graindou (graintou, 
grantou, grantou, londgeou, londyou, yondgeou ou yondyou) d’ nèeve (onde ou yonde).
éyicchir de grante vétçhainche, loc.nom.m. 
Ci sainnümbïn crait en l’ éyicchir de grante vétçhainche. 
dôjatte, n.f. 
Lai dôjatte ât compôjè aiboingnâment d’ ènne émueychion pe d’ ïn noch’laidge.
baib’na, n.m. 
Ès tiultivant des baib’nas. djais (J. Vienat), djait, djét, épiais (J. Vienat) ou épièt, n.m. Èlle é ïn nové djais (djait, djét, l’ 
épiais ou l’ épièt).

aillurè, e, aiyurè, e, djaisè, e, djaitè, e, djètè, e, épiètè, e, évoindgie, évoingnie (sans marque du fém.), faich’nè, e ou faiç’nè, e, adj. Èlle poétche ènne tot piein aillurèe (aiyurèe, djaisèe, djaitèe, djètèe, épiètèe, évoindgie, évoingnie, faich’nèe ou faiç’nèe) reube.
voirtiboçhe ou voirtibouçhe, n.f. 
L’ avion é fait des voirtiboçhes (ou voirtibouçhes).
loupe ou youpe, n.f. 
Èl é oûejè y’ dire qu’ ç’ était ènne loupe (ou youpe).
loupatte ou youpatte, n.f. 
Ci poûere hanne, ç’ ât ènne loupatte (ou youpatte).
loupatte ou youpatte, n.f. Sai mére ne sait p’ qu’ son boûebe ât ènne loupatte (ou youpatte).
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aigrattairboiyons, n.m.pl. 

Les tchvâs d’ mèe faint paitchie des aigrattairboiyons.

aigrattâpoétche, n.m. 

L’ aigrattâpoétche é lai toiye d’ ïn f’sain.
aigrattâpoétche, n.m. 
« Son grôs tchaipé d’ noi l’ étrain… daivô ïn rait 
d’ aigrattâpoétche»
« Pe  d’ corrou, méchires, mon leupïn (ou lyeupïn) m’cheûffât; ¦ Faites vôte portchèt di 
réchte. »¦ En ces mots l’ premie vôs engole ïn moéché. leupïn ou lyeupïn, n.m. «Ci leupïn (ou  lyeupïn) d’ tiere qu’ ât, po tchétçhun d’ yôs (les 
Frainçais), lai paitrie poi défïnmainche »

djâsou, ouse, ouje, djasou, ouse, ouje, jâsou, ouse, ouje, jasou, ouse, ouje, leûtçhâche, leutçhâche, loquâche, loquache (sans marque du fém.) ou pailou, ouse, ouje, adj. Èl ât bïn prou (djasou, jâsou, jasou, leûtçhâche, leutçhâche, loquâche, loquache ou pailou).
n.f. Yote djâs’rie (djas’rie, jâs’rie, jas’rie, leûtçhâchitè, leutçhâchitè, loquâchitè, 
loquachitè ou pail’rie) ât sôlainne.leûtçhe, leutçhe, lôque ou loque, n.f. Èlle froye lai tâle daivô ènne leûtçhe (leutçhe, lôque ou 
loque) en laînne.leûtçhe, leutçhe, lôque ou loque, n.f. Dâs tiaind qu’ sai fanne ât moûe, è n’ ât pus ran qu’  
ènne leûtçhe (ou leutçhe).leûtçhe, leutçhe, lôque ou loque, n.f. Lai leûtçhe (leutçhe, lôque ou loque) s’ mainifèchte poi 
lai peûr’ture di covain.
leûtçhe, leutçhe, lôque ou loque, n.f. 
È rôte soingnouj’ment lai leûtçhe (leutçhe, lôque ou loque).

leûtçhat, leutçhat, lôquat ou loquat, n.m. 
« Vôs n’ èz ran qu’ de choy’vaie l’ leûtçhat (leutçhat, lôquat ou loquat) d’ lai gréye »
leûtçh’tat, leutçh’tat, lôqu’tat ou loqu’tat, n.m. 
Ci leûtçh’tat (leutçh’tat, lôqu’tat ou loqu’tat) sie è çhoûere les djaloyies.

leûtçhat (leutçhat, lôquat ou loquat) en bôs, loc.nom.m. « Trait lai tch’véyatte, le leûtçhat 
(leutçhat, lôquat ou loquat) en bôs tchoiré »
leûtçh’tou, ouse, ouje, leutçh’tou, ouse, ouje, lôqu’tou, ouse, ouje ou loqu’tou, ouse, ouje, adj. Ènne 
leûtçh’touje (leutçh’touje, lôqu’touje ou loqu’touje) rôle dains ces vies.
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leûtçh’tou, ouse, ouje, leutçh’tou, ouse, ouje, lôqu’tou, ouse, ouje ou loqu’tou, ouse, ouje, adj. « Des 
véyes leûtçh’tous (leutçh’tous, lôqu’tous ou loqu’tous) feuyats. 
leûtçh’tou, ouse, ouje, leutçh’tou, ouse, ouje, lôqu’tou, ouse, ouje ou loqu’tou, ouse, ouje, n.m. È bèye 
ènne piece de m’noûe en ïn leûtçh’tou (leutçh’tou, lôqu’tou ou loqu’tou). leûtçhou, ouse, ouje, leutçhou, ouse, ouje, lôquou, ouse, ouje ou loquou, ouse, ouje, adj. Tote ç’te 
col’nie 
d’ aîchattes ât leûtçhouje (leutçhouje, lôquouje ou loquouje).
beurleûtche, beurleutche, leûtçhe, leutçhe, lôque ou loque, n.f. È vait dains ses beurleûtches 
(beurleutches, leûtçhes, leutçhes, lôques ou loques).
lour, n.m. 
Nôs sons d’vaint lai Tchaimbre des lours.
lour-mére, n.m. 
Èl ât lour-mére de Londres.aich’nôje, aichnôje, aiss’nôje, aissnôje ou cïntrôje, n.f. Ç’t’ ïnmaîdge môtre ènne normâ 
l’aich’nôje (l’ aichnôje, l’ aiss’nôje, l’ aissnôje ou cïntrôje).
aich’nôje, aichnôje, aiss’nôje, aissnôje ou cïntrôje, n.f. 
Èl ât temps de r’drassie ç’t’aich’nôje (ç’t’ aichnôje, 
ç’t’ aiss’nôje, ç’t’ aissnôje ou ç’te cïntrôje).
midyatte, n.f. 
Èlle raivoéte poi le p’tét bout d’ lai midyatte.
midyou, n.m. Èl é predju son midyou.
oûeriô ou oueriô, n.m. 
Ïn oûeriô (ou oueriô) é traivoichie l’ tieutchi en voulaint.
(G. Brahier), loûerraînatte, louerrainatte, loûerraînnatte ou louerrainnatte, n.pr.f. Lai 
loûerainatte (louerainatte, loûeraînnatte, louerainnatte, loûerraînatte, louerrainatte, 
loûerraînnatte ou louerrainnatte) çhoûeçhe.
tchairote, n.f. 
Sai tchairotte ât bïntôt pieinne.
dâdon, adv. Dâdon è m’ veut poéyait édie.
laujaindge, lausaindge ou lauzaindge, n.m. 
L’ éyeuve graiyene ïn laujaindge (lausaindge ou lauzaindge).
L’ laujaindge (lausaindge ou lauzaindge) diff’re d’ lai maich’cuye en ci seinche qu’ èl 
ât piein.laujaindge, lausaindge ou lauzaindge, n.m. Èl é graiy’nè ïn étiu en laujaindge (lausaindge ou 
lauzaindge).
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laujaindge, lausaindge ou lauzaindge, n.m. 
L’ laujaindge (lausaindge ou lauzaindge) vât lai moitie 
d’ lai carrèe.
laujaindgie, lausaindgie ou lauzaindgie (sans marque du fém.), adj. È y é ènne laujaindgie 
(lausaindgie ou lauzaindgie)  frije chus ci mûe.
en laujaindge (lausaindge ou lauzaindge), loc.adj. 
« In véjaidge en laujaindge (lausaindge ou lauzaindge) »
laujaindgie, lausaindgie ou lauzaindgie, v. 
L’ afaint laujaindge (lausaindge ou lauzaindge) lai feuye.
loûejaint, ainne, n.m. 
Ç’ ât ïn croûeye loûejaint.
lô, n.m. 
Tchétçhun é t’ aivu son lô.
lô, n.m. 
È raippoétche ïn lô d’ gayes.
lô, n.m. 
Èlle é t’ aivu son lô d’ mijére.
leute (Montignez), n.f. 
Èl é aittraipè ènne leute.
leute de mèe, loc.nom.f. 
Nôs ains maindgie d’ lai leute de mèe.
lot’rie, lotrie, yot’rie ou yotrie, n.f. 
Lai vétçhainche ât ènne lot’rie (lotrie, yot’rie ou yotrie).
louthérïngïn, ïnne, adj. 
È traît d’ lai louthérïngïnne roitche.
louthérïngïn, n.m. 
C’t’ oucrouje groûege vïnt di louthérïngïn.
loti ou yoti (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât mâ loti (ou yoti).
lotie ou yotie, n.m. 
Lai vaitche maindge di cornityulè lotie (ou yotie).



Feuille1

Page 7987

laivaidge ou yaivaidge, n.m. 
Èlle fait des laivaidges (ou yaivaidges) chus ènne pyaie.laivure, lochion, yaivure ou yochion, n.f. Èlle é aitch’tè ènne tchvelâ laivure (lochion, yaivure 
ou yochion).
laivaie, lochionnaie, yaivaie ou yochionnaie, v. 
Te dairôs laivaie (lochionnaie, yaivaie ou yochionnaie) ton dg’nonye.
loti ou yoti, v. 
Ès lotéchant (ou yotéchant) les immoubyes.
loti ou yoti, v. 
Èl é loti (ou yoti) son frére de ci bôs.
lotéch’ment ou yotéch’ment, n.m. 
Ç’ ât l’ djoué di lotéch’ment (ou yotéch’ment) d’ yote bïn.
lotéch’ment ou yotéch’ment, n.m. 
Èlle fait l’ toué d’ son lotéch’ment (ou yotéch’ment).
lotéchou, ouse, ouje ou yotéchou, ouse, ouje, n.m. 
L’ lotéchou (ou yotéchou) dait étre djeûte.
lôto ou yôto, n.m. Vôs n’ djûetes dj’mais â lôto (ou yôto).
lotuche ou yotuche, n.m. 
Èlle é vu des lotuches (ou yotuches) dains l’ Nil.
éleudgeâbye, éyeudgeâbye, lônâbye, lonâbye, poplïnnâ-bye, poplinnâbye, poplïnâbye ou poplinâbye 
(sans marque du fém.), adj. « Des dgen’lâs chcrupuyes, ïnf’niment 
éleudgeâbyes (éyeudgeâbyes, lônâbyes, lonâbyes, poplïnnâbyes, poplinnâbyes, 
poplïnâbyes ou poplinâ-byes)»
aillôdâbye, aimôdiâbye, aimodiâbye, aimôduâbye, aimoduâbye, aimôd’vâbye, aimôdvâbye, 
aimod’vâbye, aimodvâbye, aimôdyâbye ou aimodyâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ ainye ât 
mâlaîgier’ment aillôdâbye (aimôdiâbye, aimodiâbye, aimôduâbye, aimoduâbye, 
aimôd’vâbye, aimôdvâbye, aimod’vâbye, aimodvâbye, aimôdyâbye ou aimodyâbye) èl 
ât trobïn vétuchte. 
aimôdiaidge (aimodiaidge, aimôdu-aidge, aimoduaidge, aimôd’vaidge, aimôdvaidge, 
aimo-d’vaidge, aimodvaidge, aimôdyaidge ou aimodyaidge) de yuâs.
épieutchie ïn  aimôdiaidge (aimodiaidge, aimôduaidge, aimoduaidge, aimôd’vaidge, 
aimôdvaidge, aimod’vaidge, aimodvaidge, aimôdyaidge ou aimodyaidge) de meubyes 
(ou moubyes).
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éleudge, éyeudge, lônaidge, lonaidge, n.m. poplïnn’rie, poplïnnrie, poplïn’rie ou poplin’rie n.f. « Le 
r’fus des éleudges (éyeudges, lônaidges, lonaidges, poplïnn’ries, poplïnnries, 
poplïn’ries ou poplin’ries) ât ènne envietain-che d’ étre éleudgie dous côps »

éleudge, éyeudge, lônaidge, lonaidge, n.m. poplïnn’rie, poplïnnrie, poplïn’rie ou poplin’rie n.f. È fât 
«r’coégnâ-tre  en son éleudge (son éyeudge, son lônaidge, son lonaidge, sai 
poplïnn’rie, sai poplïnnrie, sai poplïn’rie ou sai poplin’rie)…  »

éleudgie, éyeudgie, lônaie, lonaie, poplïnnaie ou poplinaie v.  «Ès s’ ïntrerontainnent po 
éleudgie (éyeudgie, lônaie, lonaie, poplïnnaie ou poplinaie) ïn Pouilly  »yi mannaie (moénaie ou moinnaie) féte, loc.v. Tot l’ monde yi mannait, moénait (ou moinnait) 
féte.

éleudgeou, ouse, ouje, éyeudgeou, ouse, ouje, lônou, ouse, ouje, lonou, ouse, ouje, poplïnnou, ouse, 
ouje ou poplinou, ouse, ouje, adj.  È graiyene des éleudgeou-jes (éyeudgeoujes, lônoujes, 
lonoujes, poplïnnoujes ou poplinoujes) poéjies.

éleudgeou, ouse, ouje, éyeudgeou, ouse, ouje, lônou, ouse, ouje, lonou, ouse, ouje, poplïnnou, ouse, 
ouje ou poplinou, ouse, ouje, n.m.  Les compyiments qu’ me délaîrdge l’ éleudgeou l’ 
(éyeudgeou, le lônou, le lonou, le poplïnnou ou le poplinou) l’ Aintannïn.
loubâd ou loubaîd, n.m. 

Les loubâds (ou loubaîds), djûenes bainleuçous, ïn pô tchômous, ïn pô reûjures...aij’ments.
(on trouve aussi ces noms sous les formes : latche-potse, etc. (voir les différentes traductions 
patoises du nom français : louche)
Dûe sait lônè (lonè, louè, louyè ou youè) ! loc. 
Èl ât voiri, Dûe sait lônè (lonè, louè, louyè ou youè)!vôs consa-yeuche pe nian qu’ an vôs bradyeuche (bragueuche, braidyeuche, 
braigueuche, lôneuche, loneuche, loueuche, louyeuche ou youeuche)»
lônaie, lonaie, louaie, louyaie ou youaie, v. 
Qu’ vôs oeûvres vôs lôneuchïnt (loneuchïnt, loueuchïnt, louyeuchïnt ou youeuchïnt) ô 
S’gneû.
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aiffèrmaie, aillôdaie, aimôdiaie, aimodiaie, aimôduaie, aimoduaie, aimôd’vaie, aimôdvaie, aimod’vaie, 
aimodvaie, aimôdyaie, aimodyaie, louaie, piedie, piédie, pyédie ou youaie, v. « Les moinnes 
aiffèrmainnent (aillôdainnent, aimôdiainnent, aimodiainnent, aimôdu-ainnent, 
aimoduainnent, aimôd’vainnent, aimôdvainnent, aimod’vainnent, aimodvainnent, 
aimôdyainnent, aimo-dyainnent, louainnent, piedainnent, piédainnent, pyédain-nent ou 
youainnent) yôte bacquèe-fifratte po dous ceints fraincs»

aiffèrmaie, aillôdaie, aimôdiaie, aimodiaie, aimôduaie, aimoduaie, aimôd’vaie, aimôdvaie, aimod’vaie, 
aimodvaie, aimôdyaie, aimodyaie, louaie, piedie, piédie, pyédie ou youaie, v. Èl é aiffèrmè (aillôdè, 
aimôdiè, aimodiè, aimôduè, aimoduè, aimôd’vè, aimôdvè, aimod’vè, aimodvè, aimôdyè, 
aimodyè, louè, piedie, piédie, pyédie ou youè) ènne mâjon.
aiffèrmaie, aillôdaie, aimôdiaie, aimodiaie, aimôduaie, aimoduaie, aimôd’vaie, aimôdvaie, aimod’vaie, 
aimodvaie, aimôdyaie, aimodyaie, louaie, piedie, piédie, pyédie ou youaie, v. Èl ât réchâle d’ 
aiffèrmaie (aillôdaie, aimôdiaie, aimodiaie, aimôduaie, aimoduaie, aimôd’vaie, 
aimôdvaie, aimod’vaie, aimodvaie, aimôdyaie, aimo-dyaie, louaie, piedie, piédie, 
pyédie ou youaie) ses piaices.
aiffèrmaie, aillôdaie, aimôdiaie, aimodiaie, aimôduaie, aimoduaie, aimôd’vaie, aimôdvaie, aimod’vaie, 
aimodvaie, aimôdyaie, aimodyaie, louaie, piedie, piédie, pyédie ou youaie, v. Èls aint aiffèrmè 
(aillôdè, aimôdiè, aimodiè, aimôduè, aimoduè, aimôd’vè, aimôdvè, aimod’vè, aimodvè, 
aimôdyè, aimodyè, louè, piedie, piédie, pyédie ou youè) ïn dyidou po ènne échcoure. bradyaie, bragaie, braidyaie, braigaie, lônaie, lonaie ou louaie, louyaie ou youaie po [âtçhe], loc.v. 
« Che ç’ ât ïn polititçhe, bradyèz-le (braguèz-le, braidyèz-le, braiguèz-le, lônèz-le, 
lonèz-le, louèz-le, louyèz-le ou youèz-le) po tot l’ mâ qu’ è n’ é p’ fait »
vôs bradye (brague, braidye, braigue, lône, lone, loue, louye ou youe) ïnf’niment d’ vôte 
tchoi.
s’ aiffèrmaie (aillôdaie, aimôdiaie, aimodiaie, aimôduaie, aimoduaie, aimôd’vaie, aimôdvaie, 
aimod’vaie, aimodvaie, aimôdyaie, aimodyaie, louaie, piedie, piédie, pyédie ou youaie), v.pron. Ç’t’ 
ainye s’ dait aiffèrmaie (aillôdaie, aimôdiaie, aimodiaie, aimôduaie, aimoduaie, 
aimôd’vaie, aimôdvaie, aimod’vaie, aimodvaie, aimô-dyaie, aimodyaie, louaie, piedie, 
piédie, pyédie ou youaie) tchie.
s’ aiffèrmant (aillôdant, aimôdiant, aimodiant, aimôdu-ant, aimoduant, aimôd’vant, 
aimôdvant, aimod’vant, aimodvant, aimôdyant, aimodyant, louant, piedant, piédant, 
pyédant ou youant) po les laiboués.
pe d’ se bradyaie (bragaie, braidyaie, braigaie, lônaie, lonaie, louaie, louyaie ou 
youaie).
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s’ bradyaie (bragaie, braidyaie, braigaie, lônaie, lonaie ou louaie, louyaie ou youaie) de, loc.v. I m’ 
bradye (brague, braidye, braigue, lône, lone, loue, louye ou youe) 
d’ aivoi aicchèptè son eûffre.ran qu’ de 
s’ bradyaie (bragaie, braidyaie, braigaie, lônaie, lonaie, louaie, louyaie ou youaie) d’ 
son fé.
(aillôdouje, aimôdiouje, aimodiouje, aimôduouje, aimoduouje, aimôd’vouje, aimô-
dvouje, aimod’vouje, aimodvouje, aimôdyouje, aimodyou-je, lououje, piedouje, 
piédouje, pyédouje ou yououje) de gairnies tchaimbres. (au féminin : aiffèrmouje, 
aiffèrmouse, etc.)
sèlliere ou sèyiere, n.f. 
Èlle ât sèlliere (ou sèyiere) â môtie.

fôl’yat, atte, loufyat, atte ou youfyat, atte, n.m. 
« Boiyaint ïn varre, è f’sé seingne â fôl’yat (loufyat ou youfyat) qu’ le sèrvéchait »
fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje, fôloiyou, ouse, ouje, loufyot, otte ou youfyot, otte, adj. « I veus vos dédannaidgie… - T’ n’ és p’ fôlâyou 
fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje, fôloiyou, ouse, ouje, loufyot, otte ou youfyot, otte, adj. « Ci sondge que peut pairâtre ïn poétchignat fôlâyou 

fôlây’rie, fôlay’rie, fôloiy’rie, loufyott’rie ou youfyott’rie, n.f. Yôs fôlây’ries (fôlay’ries, fôloiy’ries, loufyott’ries ou youfyott’ries) nôs aint fait è rire.
louyis, n.m. 
« Le louyis d’ oûe, l’ « trâs-po-ceint », les valous dit de tot eur’pôs »
Bilise, n.pr.f. Nôs aittendans ç’te Bilise.
Dyidyis, n.pr.m. Ç’ ât l’ Dyidyis qu’ é détrip’nè mon r’tieuy’rat.
« Èlle me bèyait des ourïntâs (yeuvaintâs, yeuvantâs, yevaintâs, yevantâs, y’vaintâs ou 
y’vantâs) confyij’ries poussatèes c’ment qu’ ses doigts »
loulou, n.m. 
Èlle bèye è maindgie en son loulou.
loulou (sans marque du fém.), n.m. « I seus aidé tai p’téte loulou, véye monchtre »
loulou, n.m. 
Lai diaîdge porcheût les loulous d’ bainleuce.
leu, loup ou youp, n.m. 
L’  hanne ât ïn ïn leu (loup ou youp) po l’hanne.
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leu, loup ou youp, n.m. 
Les daimes poétchïnt ïn leu (loup ou youp) po qu’ an 
n’ les r’coégneuche pe.
leu, loup ou youp, n.m. 
Èlle aippele son afaint : mon p’tét leu (loup ou youp).
leu, loup ou youp, n.m. 
Ès maindgeant di leu (loup ou youp) â foinlat.
leu, loup ou youp, n.m. 
Ès tçh’rant les réchponchâbyes d’ ci leu (loup ou youp).
leupaidge, loupaidge ou lyeupaidge, n.m. 
Nôs aichichtainnes en ïn compyèt leupaidge (loupaidge ou  lyeupaidge). â leu !, â loup! ou â youp ! interj. C’ était trop taîd tiaind qu’ le bardgie breûyé: â leu (â 
loup ou â youp)!
aivoi vu l’ leu (loup ou youp), loc.v. 
Èlle crait qu’ èlle é vu l’ leu (loup ou youp)!
céervie-leu,  céervie-loup ou céervie-youp, n.m. 
L’ céervie-leu (céervie-loup ou céervie-youp) tcheusse meinme les cées.
leu (loup ou youp) d’ mèe, loc.nom.m. 
Èls ôyant les hichtoires que r’conte le véye leu (loup ou youp) d’ mèe.
dûe leu, dûe loup ou dûe youp, loc.nom.m. 
An comprend poquoi qu’ les Romains aidôrïnt yote dûe leu (dûe loup ou  dûe youp). 
djûene (ou djuene) leu (loup ou youp), loc.nom.m. 
Ci djûene (ou djuene) leu (loup ou youp) aimire lai mérie.
« l’ émèechieinche d’ ènne dgeûrnâchion de  djûenes (ou djuenes) leus (loups ou youps) 
preussies d’ s’ enrétchi sains voirgangne»
leupâ, loupâ ou lyeupâ, n.f. 
È tïnt dains sai main ènne leupâ (loupâ ou  lyeupâ) 
d’ échmerâde. leupa, loupâ ou lyeupâ, n.f. I aî coégnu ènne dgen qu’ aivait ènne leupâ (loupâ ou  lyeupâ) 
ch’ lai téte. 
« D’vèrches oubjèctes d’ évoingne chcultès poi ïn r’trétè dains des leupâs (loupâs ou  
lyeupâs) d’ aîbre» 
leupa, loupâ ou lyeupâ, n.f. 
Yôte métra ât en leupâ (loupâ ou lyeupâ) d’ oûerme. leupa, loupâ ou lyeupâ, n.f. Le r’leudgère raivoéte lai môtre daivô  ènne lupâ (loupâ ou  
lyeupâ). 
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leupè, e, loupè, e ou lyeupè, e, adj. 
È r’toutche ïn leupé (loupé ou  lyeupé) graiy’naidge. leupè, e, loupè, e ou lyeupè, e, adj. Po l’ môment, le djvou n’ é ran fait qu’ des leupés 
(loupés ou  lyeupés). 

en lai leupa (loupâ ou lyeupâ), loc.adv. 
Lai Bruyére r’voiyait son ôvre en lai leupâ (loupâ ou  lyeupâ). loupâ, paich’lat-lyeupâ ou paichlat-lyeupâ, n.m. « Montans chus l’ pâje-dgen, è caidran-leupa 
(caidran-loupâ, caidran-lyeupâ, paich’lat-leupa, paichlat-leupa, paich’lat-loupâ, 
paichlat-loupâ, paich’lat-lyeupâ ou paichlat-lyeupâ)»ç’ ât leupè (loupè ou lyeupè), loc. Èl était chur de son côp, è bïn, ç’ ât leupé (loupé ou  
lyeupé)!

leupaie, loupaie ou lyeupaie, v. 
« Ci Riton égroûechéché l’ meinme épièt pe l’ leupé (loupé ou  lyeupé) » 
leupaie, loupaie ou lyeupaie, v. 
« Fât p’ leupaie (loupaie ou  lyeupaie) son toué» leu-gairiat, leu-gairou, loup-gairiat, loup-gairou, youp-gairiat ou youp-gairou, n.m. È crait encoé â 
leu-gairiat (leu-gairou, loup-gairiat, loup-gairou, youp-gairiat ou youp-gairou).leu-gairiat, leu-gairou, loup-gairiat, loup-gairou, youp-gairiat ou youp-gairou, n.m. « I vétçhôs en 
vrâ leu-gairiat (leu-gairou, loup-gairiat, loup-gairou, youp-gairiat ou youp-gairou) »
Lai baîch’natte tieûye des dieules-de-youp (dyeules-de-youp ou gueules-de-youp).  (on 
trouve aussi tous ces noms sous les formes : dieule-de-leu, dieule-de-loup, etc.)
Ç’te dieule-de-youp (dyeule-de-youp ou gueule-de-youp) ât v’ni aivâ.  (on trouve aussi 
tous ces noms sous les formes : dieule-de-leu, dieule-de-loup, etc.)
È fait ïn aissembyaidge è dieule-de-youp (dyeule-de-youp ou gueule-de-youp).  (on 
trouve aussi tous ces noms sous les formes : dieule-de-leu, dieule-de-loup, etc.)
È taiye ènne dieule-de-youp (dyeule-de-youp ou gueule-de-youp).  (on trouve aussi tous 
ces noms sous les formes : dieule-de-leu, dieule-de-loup, etc.)
Èl ât tchoi â monde daivô ènne dieule-de-youp (dyeule-de-youp ou gueule-de-youp).  
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : dieule-de-leu, dieule-de-loup, etc.)
leupiat, atte, loupiat, atte ou lyeupiat, atte, n.m. 
Vïns voûere ci mon p’tét leupiat (loupiat ou  lyeupiat) ! 
leupiatte, loupiatte ou lyeupiatte, n.f. 
Èlle se çhaîre daivô ènne leupiatte (loupiatte ou  lyeupiatte).
djûene (ou djuene) leu (loup ou youp), loc.nom.m. 
Ci djûene (ou djuene) leu (loup ou youp) aimire lai mérie.
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È n’ aidmât p’ qu’ an tréteuche son ainchïn maître de pat-d’ leu (pat-d’ loup ou pat-d’ 
youp).pia-d’ leu, pia-d’ loup, pia-d’ youp, pie-d’ leu, pie-d’loup ou pie-d’ youp, loc.nom.m. Èlle ennâve le 
pia-d’ leu (pia-d’ loup, pia-d’ youp, pie-d’ leu, pie-d’loup ou pie-d’youp).
quoûe (ou quoue) d’leu (d’ loup ou d’ youp), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn boquat d’ quoûes (ou quoues) d’ leu (d’ loup ou d’ youp).  
sât-d’-leu, sat-d’-leu, sât-d’-loup, sat-d’-loup, sât-d’ youp ou sat-d’ youp, n.m. Èl ât tchoé dains l’ sât-d’ youp (sat-d’-leu, sât-d’-loup, sat-d’-loup, sât-d’ youp
vâsse-de-youp ou vasse-de-youp, n.f. È mairtche chus ïn pat-d’ leu (ïn pat-d’ loup, ïn pat-d’ 
youp, ènne vâsse-de-leu, ènne vasse-de-leu, ènne vâsse-de-loup, ènne vasse-de-loup, 
ènne vâsse-de-youp ou ènne vasse-de-youp).
loûedge (sans marque du fém.), adj. 
Ïn hanne « qu’ lai loûedge painse churpyombait les tieuches»
loûedge (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint dépièyie lai loûedge cainnonn’rie.
sait d’ mèrde (miedge, mièdge, miedre ou mierde), loc.nom.m. Ci sait d’ mèrde (miedge, mièdge, 
miedre ou mierde) é di mâ d’ cheûdre.
malbroue, n.f. Ç’ât aidé aivu ènne malbroue.
Èlle ne page craibïn ran qu’ cïnquante kilos, mains ç’ ât ènne baîch’noye (baîchnoye, 
baich’noye 
ou baichnoye).
baîch’noye, baîchnoye, baich’noye ou baichnoye, n.f. 
È y é des hannes qu’ ainmant les baîch’noyes (baîchnoyes, baich’noyes ou baichnoyes).
Lourdes, n.pr.f. 
Èlles vaint â viaidge de Lourdes.
véye dyètte (galeutche ou guètte), loc.nom.f. I n’ aî 
p’ poéyu faire è compâre çoli en ç’te véye dyètte (galeutche ou guètte).
poids (poige ou poije) loûedge, loc.nom.m. 
Yun des poids (poiges ou poijes) loûedges é predju ïn gaint. 
loûedge poids (poige ou poije), loc.nom.m. 

È y’ é vinte ans qu’ è moinne des loûedges poids (poiges ou poijes).  
caimpaidgïn, louchtic ou youchtic (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât l’ caimpaidgïn (louchtic ou 
youchtic) di yûe.
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caimpaidgïn, louchtic ou youchtic (sans marque du fém.), n.m. Ç’t’ éyeuve fait l’ caimpaidgïn 
(louchtic ou youchtic).leuve, louve, lyeuve ou youve, n.f. Lai romaine leuve (louve,  lyeuve ou youve) que ch’lon lai 
fôle aiyétyéché ci Rémuche pe ci Romuluche. 
leuve, louve, lyeuve ou youve, n.f. 
Èl é d’ lai tchaince d’ aivoi ènne prou grante leuve (louve,  lyeuve ou youve). 
leuve, louve, lyeuve ou youve, n.f. 
È pâtche daivô ènne leuve (louve,  lyeuve ou youve). leuvat, atte, louvat, atte, lyeuvat, atte ou youvat, atte, adj. Èl aippiaiye sai leuvatte (louvatte,  
lyeuvatte ou youvatte) djement. leuvèt, louvèt, lyeuvèt ou youvèt, n.m. Èl épreuve d’ ïn-maîdgie les trâs leuvèts (louvèts,  
lyeuvèts ou youvèts). leuvèt, louvèt, lyeuvèt ou youvèt, n.m. Ci leuvèt (louvèt,  lyeuvèt ou youvèt) aichichte po l’ 
premie côp en ènne séainche. leuvèt, louvèt, lyeuvèt ou youvèt, n.m. È pésse sai vâprèe daivô les leuvèts (louvèts,  lyeuvèts 
ou youvèts). leuv’taie, louv’taie, lyeuv’taie ou youv’taie, v. Lai leuve é leuv’tè (louv’tè,  lyeuv’tè ou youv’tè) 
dains lai bâme. 
L’ ïnchtituchion d’ lai leuvet’rie (louvet’rie,  lyeuvet’rie ou youvet’rie) eur’monte en ci 
Tchaîlamaigne. 
yuet’naint ou yuetnaint) de leuvet’rie (louvet’rie,  lyeuvet’rie ou youvet’rie) sont, poi 
tiaind, pur’ment hannanréfitçhes. leuv’tie, louv’tie, lyeuv’tie ou youv’tie, n.m. Èl ât aivu nammè leuv’tie (louv’tie,  lyeuv’tie ou 
youv’tie). 
gros-youv’tie, n.m. L’ grôs-leuv’tie (gros-leuv’tie, grôs-louv’tie, gros-louv’tie, grôs-
lyeuv’tie, gros-lyeuv’tie, grôs-youv’tie ou gros-youv’tie) était ïn coégnu maîrtçhis. 
scien-çouj’ment l’ prïnchipe di pôpich’ment (poépich’ment, poûepich’ment ou 
pouepich’ment).pôpich’ment, poépich’ment, poûepich’ment ou pouepich’ment, n.m. « Les tchaimeûgis 
pôpich’ments (poépich’ments, poûepich’ments ou pouepich’ments) en quoi ç’te fâsse 
chituâchion l’ obyidgeait »
Les nèes pôpichant (poépichant, poûepichant ou pouepichant) po s’ siedre ènne è 
r’bours l’ oûere en yi preujentaint aiytrannïnn’ment tchétçhe san di baîtiment.pôpichie, poépichie, poûepichie ou pouepichie, v. 
Lai voirtou noére les nuainches pe les teimpyérâments en l’ aîjdâ desqués an pôpiche 
(poépiche, poûepiche ou pouepiche).Leuvre, Louvre, Lyeuvre ou Youvre, n.m. Nôs ains envèl-lie l’ mujée di Leuvre (Louvre,  
Lyeuvre ou Youvre). 
long d’ ènne vartâbye-ment pèrvetchi fanne, l’ embôlaiche (l’ enrôlaiche, l’ en-
rolaiche, l’ enrôyaiche, l’ enroyaiche, l’ envôjaiche, l’ en-vojaiche, l’ envôtéchaiche, l’ 
envotéchaiche, le rôlaiche, le rolaiche, le roûelaiche, le rouelaiche, le tortoéyaiche, le 
vôjaiche ou le vojaiche) le pus tchaimeûgi ne s’ré ran qu’ ïn écôlie »
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roûelaie, rouelaie, tortoéyie, vôjaie ou vojaie, v. An embôle (enrôle, enrole, enrôye, enroye, 
envôje, envoje, envôtât, envotât, rôle, role, roûele, rouele, tortoéye, vôje ou voje) ïn 
coûedgeai-dge de gâtche è drète.
(s’ enrôlant, s’ enrolant, s’ enrôyant, s’ enroyant, s’ envô-jant, s’ envojant, s’ 
envôtéchant, s’ envotéchant, se rôlant, se rolant, se roûelant, se rouelant, se tortoéyant, 
se vôjant ou se vojant) en çhôtraint dôs les mouches»
Ci boutiçhèt eur’fuje de praitiquaie lai béche côtandge (prédge, prédje, prége, préje, 
valou ou valoué) ou [le bé prie].ïntèrèche ran qu’ és maîrtchaindies è béche côtandge (prédge, prédje, prége, préje, 
valou ou valoué) ou [è bé prie].
Le c’maindaint traice ènne chréquebrieje (chréguedrun-me ou chréguéchcoure) chus 
lai câtche.chréguebriejâ, chréguedrunmâ ou chréguéchcourâ (sans marque du fém.), adj. Èlle conchulte des 
chréquebriejâs (chréguedrunmâs ou chréguéchcourâs) tâbyes.
leiyâ, loiyâ, yeiyâ ou yoiyâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te mairtchaindie ât d’ leiyâ (loiyâ, yeiyâ ou yoiyâ) quailitè.
leiyâ, loiyâ, yeiyâ ou yoiyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn leiyâ (loiyâ, yeiyâ ou yoiyâ) l’ aimi.
en lai leiyâ (loiyâ, yeiyâ ou yoiyâ), loc.adv. 
Èls aint combaittu en lai leiyâ (loiyâ, yeiyâ ou yoiyâ).
leiyâment, loiyâment, yeiyâment ou yoiyâment, adv. 
Èls aint dichcutè leiyâment (loiyâment, yeiyâment ou yoiyâment).
leiyâlichme, leiyâyichme, loiyâlichme, loiyâyichme, yeiyâlichme, yeiyâyichme, yoiyâlichme ou 
yoiyâyichme, n.m. Ces dgens aint ïn répubyicain leiyâlichme (leiyâyichme, loiyâlichme, 
loiyâyichme, yeiyâlichme, yeiyâyichme, yoiyâlichme ou yoiyâyichme).
leiyâlichme, leiyâyichme, loiyâlichme, loiyâyichme, yeiyâlichme, yeiyâyichme, yoiyâlichme ou 
yoiyâyichme, n.m. Èl é môtrè son leiyâlichme (leiyâyichme, loiyâlichme, loiyâyichme, 
yeiyâlichme, yeiyâyichme, yoiyâlichme ou yoiyâyichme) envâ son paitchi.
leiyâlichte, leiyâyichte, loiyâlichte, loiyâyichte, yeiyâlichte, yeiyâyichte, yoiyâlichte ou yoiyâyichte 
(sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne leiyâlichte (leiyâyichte, loiyâlichte, loiyâyichte, 
yeiyâlichte, yeiyâyichte, yoiyâlichte ou yoiyâyichte) dgen.
leiyâlichte, leiyâyichte, loiyâlichte, loiyâyichte, yeiyâlichte, yeiyâyichte, yoiyâlichte ou yoiyâyichte 
(sans marque du fém.), n.m. An ainme les leiyâlichtes (leiyâyichtes, loiyâlichtes, 
loiyâyichtes, yeiyâlichtes, yeiyâyichtes, yoiyâlichtes ou yoiyâyichtes).Yoiyâlichtes, Yoiyâyichtes, Yeiyâlichtes, Yeiyâyichtes, Yoiyâlichtes ou Yoiyâyichtes) 
dyaingnainnent le Cainaida.
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leiyâtè, loiyâtè, yeiyâtè ou yoiyâtè, n.f. 
È r’coégnât  ses fâtes d’aivô leiyâtè (loiyâtè, yeiyâtè ou yoiyâtè).
censse, n.f. loiyie, n.m. 
È n’ rébie p’ de paiyie lai censse (ou l’ loiyie) d’lai fèrme.
censse, n.f. loiyie, n.m. 
« L’ ébrâyouje se trovait en r’taîd d’ ïn djoué chus sai censse (ou son loiyie)»censse, n.f. loiyie, n.m. Les pieces d’ oûe obïn d’airdgent cont’nant nûef diejiemes de 
censse (ou d’ loiyie).
censse, n.f. loiyie, n.m. « Tote poinne, qu’ an dit, ât daingne de censse (ou d’ loiyie).
censse, n.f. loiyie, n.m. « Ïn hanne… que, tchairdgie di censse (ou loiyie) d’ ses fâtes »
censse d’ airdgent, loc.nom.f. loiyie d’ airdgent, loc.nom.m. Èlle aittend qu’ lai censse d’ 
airdgent (ou le loiyie d’ airdgent) bécheuche.
tchèenâtè, n.f. 
Èl é v’lu vétçhie dains lai tchèenâtè.
yuchivaint, ainne ou yussivaint, ainne, adj. 
Èl aitchete ïn yuchivaint (ou yussivaint) litçhide.
yuchivaint ou yussivaint, n.m. 
Èlle contrôle lai vichcojitè di yuchivaint (ou yussivaint).yuchivicâchion ou yussivicâchion, n.f. Lai yuchivicâchion (ou yussivicâchion) de ç’t’ 
ouergannon d’ lai machine se fait poi hoilaidge.
yuchivaie ou yussivaie, v. 
È yuchive (ou yussive) les rûaidges d’ lai machine.
tchèenâ (sans marque du féminin), adj. 
Sai tchèenâ paichion l’ é predju.
tchèenâment, adv. 
N’ vétçhie ran qu’ tchèenâment moinne en lai runne.
lucaine ou yucaine, n.m. 
Les lucaines (ou yucaines) maindgeant les feuyes des tchênes.
lucainichte ou yucainichte (sans marque du fém.), n.m. 
An voit des lucainichtes (ou yucainichtes) tot â graint 
d’ lai piaidge.
L’ tchait pésse poi lai tabaquiere (tabatçhiere, toubaquiere ou toubatçhiere) po allaie 
ch’ le toét.
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tabaquiere, tabatçhiere, toubaquiere ou toubatçhiere, n.f. 
È r’çhoûe la tabaquiere (tabatçhiere, toubaquiere 
ou toubatçhiere).
yuchide (sans marque du féminin), adj. 
« Lai fréte… décope dains lai yuchide oûere sai frije »

yuchide (sans marque du féminin), adj. 
Taint meu qu’ è feuche encoé yuchide.
yuchid’ment, adv. 
Èlle raivoéte yuchid’ment les tchôses.
yuchiditè, n.f. 
È vadge tote sai yuchiditè.
yuchiditè, n.f. 
« Lai dgétche d’ ïn fô dains ènne yuou d’ yuchiditè »
yuchiôle, n.f. 
An mâçhe ch’vent lai yuchiôle daivô l’ vè-çhéra.
yucrâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne yucrâ l’ aiffaire.
yucrâment, adv. Èlle eurfuje de traivaiyie yucrâment.
yucre, n.m. Èlle eur’tçhie l’ yucre.
sont paitchis en l’ airèe (lai pitçhatte, lai pitiatte, lai pityatte, lai pointatte, lai raîe, lai 
raie, lai roûe ou lai roue) di djo (djoé ou djoué).
roûeneut, roueneût, roueneut, roûe-neût, roue-neût, roûe-neut ou roue-neut, n.f. Poi ç’te tchalou, ç’ 
ât en lai roûeneû (roûeneu, roueneû, roueneu, roûe-neû, roûe-neu, roue-neû, roue-neu, 
roûeneût, roûeneut, roueneût, roueneut, roûe-neût, roue-neût, roûe-neut ou roue-neut) 
qu’ è fait l’ moiyou.
y’vaint di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’èye, srèye, s’roiye ou 
sroiye), loc.nom.m. L’ pou tchainte â y’vaint di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, 
soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roiye ou sroiye).
baib’na, n.m. 
Ès tiultivant des baib’nas. 
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y’vattou, n.m. L’ afaint djûe ch’ le glichou (glissou, hyattou, loton, ludgeou, ludjou, 
schlittou, yuattou, yudgeou, yudjou, yugeou, yujou,  yuvattou ou 
y’vattou). 
(J. Vienat), ludgeaie, ludgie, ludjaie, ludjie, schlittaie (Bourrignon, Paul Chèvre), sivaie, tçhichie, 
tçhissie, tyichie, tyissie, yuattaie, yudgeaie, yudgie, yudjaie, yudjie, yugeaie, yugie, yujaie, yujie, 
yuvattaie ou y’vattaie), loc.nom.f. An ont fait ènne pichte è glichaie (glichie, glissaie, glissie, 
hyattaie, ludgeaie, ludgie, ludjaie, ludjie, schlittaie, sivaie, tçhichie, tçhissie, tyichie, 
tyissie, yuattaie, yudgeaie, yudgie, yudjaie, yudjie, yugeaie, yugie, yujaie, yujie, yuvattaie 
ou y’vattaie) po les afaints.tyichoûere, tyichouere, tyissoûere, tyissouere, yuattoûere, yuattoûere, yuvattoûere, yuvattouere, 
y’vattoûere ou y’vattouere, n.f. Lai glichoûere (glichouere, glissoûere, glissouere, 
hyattoûere, hyattouere, ludgeoûere, ludgeouere, ludjoûere, ludjouere, schlittoûere, 
schlittouere, tçhichoûere, tçhichouere, tçhissoûere, tçhissouere, tyichoûere, tyichouere, 
tyissoûere, tyissouere, yuattoûere, yuattoûere, yuvattoûere, yuvattouere, y’vattoûere ou 
y’vattouere) vait djainqu’ â v’laidge.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : glichoûre, etc.)

canardaie, v. Te t’ tïnrés bïn po n’ pe canardaie.
en lu ou en yu, loc.pron. Ç’ ât en lu (ou en yu) qu’ i veus djâsaie.
è (ou en) lu seingne ou è (ou en) yu seingne, loc. 
È peut poétchaie, è  (ou en) lu seingne [ou  è (ou en) yu seingne], ci grôs sait.
d’ lu ou d’ yu, loc.pron. Çoli vïnt d’ lu (ou d’ yu).
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de lu (ou yu), loc. Nôs l’ ains trovè defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, 
d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de lu (ou yu).
y’ ou yi, pron.composé 
Èlle ne coégnât p’ lai novèlle, t’ y’ (ou yi)  aippârés.

y’ ou yi, pron.composé 
Èlle ainmrait ïn mainté, nôs y’ (ou yi) aitchetrains.
y’ ou yi, pron.composé Èlle nôs aivait aippoétchè des feuyats, i les y’ (ou yi) veus renvie.
mâgrè lu, loc.adv. 
È yi veut bèyie mâgrè lu. 
lu-meinme, 
Èl é fait çoli lu-meinme.
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varméché-çhéra, vâs-çhéra, vas-çhéra, vè-çhéra, vé-çhéra, vè-çhéra, vée-çhéra, vèe-
çhéra, vés-çhéra, vès-çhéra, vie-çhéra, viè-çhéra, vié-çhéra, vies-çhéra, viés-çhéra, 
viès-çhéra, vira-çhéra, virat-çhéra, voè-çhéra, voé-çhéra, voi-çhéra, voire-çhéra, 
voirméché-çhéra ou vois-çhéra) ât ïn yeûtchïn qu’ ât tchoé di cie.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
vâ-çhéraint, vâ-çhérat, vare-çhéraint, vare-çhérat, etc.)
voé, voire, voirméché ou vois).
(on trouve aussi toutes ces locutions en remplaçant l’adjectif yuaint par l’une 
quelconque des traductions de l’adjectif français luisant ; les voir dans ce dictionnaire) 
lumbrâgo, n.m. 
Son lumbrago ât daivu en ïn trop grôs l’ éffoûe.
d’ roéyons, d’ rons, d’ roûeyons ou d’ roueyons), loc.nom.m. Ïn to (toé ou toué) de r’gnons (de 
rgnons, 
d’ roégnons, d’ roéyons, d’ rons, d’ roûeyons ou 
d’ roueyons) l’ tïnt â yét.
lum ou yun, n.m. È prédge lai quaintitè d’ lums (ou yums) éjidjie poi ci chaîraidge.
çhiérayie, n.f. Che pie nôs aivïns ènne çhiérayie.
ré ou rés, n.m. 
Che pie è y aivait ïn ré (ou rés) de s’raye.
euriure, eur’yûre, euryûre, eur’yure, euryure, riure, r’yûre, ryûre, r’yure ou ryure, v. L’ oûe eur’yût 
(euryût, eur’yut, euryut, riut, r’yût, ryût, r’yut ou ryut).
raimbeyie, raimboiyie, raimoéyie, raimoiyie, raimoyie, yûre ou yure, v. Les yeûtchïns raimbeyant 
(raimboiyant, raimoéyant, raimoiyant, raimoyant, yûjant ou yujant) dains l’ cie.
çhérére,  lum’nére ou yum’nére, n.m. 
Ès piaiçant des çhéréres (lum’nères ou yum’néres).çhéraince (çhérainche, lum’naince, lum’nainche, yum’naince ou yum’nainche) ât 
boinne.
çhérécheince, çhérécheinche, lum’nécheince, lum’né-cheinche, yum’nécheince ou yum’nécheinche, n.f. 
L’ couaint orine ènne çhérécheince (çhérécheinche, lum’nécheince, lum’nécheinche, 
yum’nécheince ou yum’nécheinche).
çhérécheint, einne, lum’nécheint, einne ou yum’nécheint, einne, adj. An voit ènne çhérécheint 
(lum’nécheint ou yum’nécheint) l’ oubjècte dains l’ cie.Èlle nôs 
l’ é çhérouj’ment (chérous’ment, lum’nouj’ment, lum’nous’ment, yum’nouj’ment ou 
yum’nous’ment) échpyiquè.



Feuille1

Page 8000

raimboiyaint, ainne, raimoéyaint, ainne, raimoiyaint, ainne, raimoyaint, ainne, yûaint, ainne, yuaint, 
ainne,  yûéjaint, ainne, yuéjaint, ainne, yûjaint, ainne, yujaint, ainne ou yum’nou, ouse, ouje, adj. Èl é 
ènne çhérainne (çhérouje, ciérainne, éçhérainne, éçhiérainne, éciérainne, ençhérainne, 
ençhiérainne, enciérainne, lum’nouje, raimbeyainne, raimboiyainne, raimoéyainne, 
raimoiyainne, raimoyain-ne, yûainne, yuainne, yûéjainne, yuéjainne, yûjainne, yujainne 
ou yum’nouje) ailuainche.
r’yuaint, ainne, ryuaint, ainne, r’yûéjaint, ainne,  ryûéjaint, ainne, r’yuéjaint, ainne, ryuéjaint, ainne, 
r’yûjaint, ainne,  ryûjaint, ainne, r’yujaint, ainne ou ryujaint, ainne, adj. Èlle ât évoingnouse d’ ïn 
riûaint (riuaint, r’yûaint, ryûaint, r’yuaint, ryuaint, r’yûéjaint ryûéjaint, r’yuéjaint, 
ryuéjaint, r’yûjaint, ryûjaint, r’yujaint ou ryujaint) réjoûen’ment.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme: euriûaint, etc.)
airiole (Montignez), n.f. 
Ci soi, lai yunne é ènne airiole.çhérichte,  (sans masrque du fém.), n.m. An peut dire qu’ le môlaire, ci Dgeoûrdges de La 
Tour feut ïn çhérichte (lum’nichte ou yum’nichte).

L’ çhéripoétche (lum’nipoétche ou yum’nipoétche) emmât d’ lai yumiere dôs l’ heurse 
d’ ïn féchlâ d’ éyètrons. 
yum’nousitè, n.f. Lai çhéroujitè (çhérousitè, lum’noujitè, lum’nousitè, raimbeyaince 
(raimbeyainche, raimbeyure, raimboi-yaince, raimboiyainche, raimboiyure, 
raimoiyaince, raimoiyainche, raimoyure, yum’noujitè ou yum’nousitè) di s’raye nôs 
aiveuye.
raimbeyaince (raimbeyainche, raimbeyure, raimboi-yaince, raimboiyainche, 
raimboiyure, raimoiyaince, raimoiyainche, raimoyure, yum’noujitè ou yum’nousitè) di 
yeûtchïn di Boirdgie.(çhérosoingne, çhérosongne, lum’no-soigne, lum’nosoingne, lum’nosongne, 
yum’nosoigne, yum’nosoingne ou  yum’nosongne). 
çhérityipe, lum’nityipe ou yum’nityipe, n.f. 
Lai çhérityipe (lum’nityipe ou yum’nityipe) yivre des fiy’ms de tèchtes botè en paidge.
lampre ou lumpre, n.m. 
Ès maindgeant des ûes d’ lampre (ou lumpre).

lennâ, lènnâ, lïnnâ, yennâ, yènnâ, yïnnâ, yunâ ou yunnâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât quâsi ïn lennâ (lènnâ, lïnnâ, yennâ, yènnâ, yïnnâ, yunâ ou yunnâ) beûye.

lennâ, lènnâ, lïnnâ, yennâ, yènnâ, yïnnâ, yunâ ou yunnâ, n.f. Lai m’noûe-di-paipe ât ènne lennâ (lènnâ, lïnnâ, yennâ, yènnâ, yïnnâ, yunâ ou yunnâ).
hierbe és étius (ou étyus), loc.nom.f. 
Èlle raivoéte ènne hierbe és étius (étyus)
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hierbe és étius (ou étyus), loc.nom.f. 
È tyeuye ènne hierbe és étius (étyus)
aidmire ïn bé  çhaî (çhai, çhiai ou çhé) d’ lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune 
ou yunne)

lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne) d’ âve, loc.nom.f. Ci Yâde Monet é môlè des lennes (lènnes, lïnnes, yennes, yènnes, yïnnes, yunesannèe, è 
y’ veut aivoi ènne ïntrecâlrâ (ou ïntrecal’râ) lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, 
yune ou yunne). 
nanvèlle (ou novèlle) lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne), loc.nom.f. Lai nanvèlle (ou novèlle) lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnnepieinne (ou pyeinne) lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne), loc.nom.f. 
Lai pieinne (ou pyeinne) lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne) ât âchi 
ïn cas d’ chyjidgie.Elle maîrtçhe les daites d’ lai rossatte (rosse, rouchie ou roussie) lenne (lènne, lïnne, 
yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne) dains l’ airmoinè.tchoére (ou tchoire) d’ lai lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne), loc.v. Ci poûere 
hanne tchoét (ou tchoit) d’ lai lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne).yunètte) se compôje d’ ïn oubjèchtif pe d’ ïn eûyâ, conchtituès yun è l’ âtre poi ïn 
chystème de n’téyes
raîme ou raime, n.f. Èl é rontu lai raîme (ou raime) 
d’ ses beurliçhes.
sèrpent è beurliçhes (beurlitçhes, breliçhes, brelitçhes ou yunèttes), loc.nom.f. Èlle é aittraipè ènne 
sèrpent è beurliçhes (beurlitçhes, breliçhes, brelitçhes ou yunèttes).
mâjon d’ hoûeruchion (ou d’ houeruchion), loc.nom.f. 
An ont bïntôt tot vu : ènne mâjon d’ hoûeruchion (ou  houeruchion) è Daimphreux !
youprecâles, n.f.pl. 
Les Romains étïnt aittaitchie és youprecâles.
Youprecuche, n.pr.m. 
Youprecuche était l’ dûe d’ l’ orin’tè. 
dûe loup ou dûe youp, loc.nom.m. 
An comprend poquoi qu’ les Romains aidôrïnt l’ dûe loup (ou l’ dûe youp). 
yupïn, n.m. 
Èlle tyeuye des yupïns.
hobyïn ou houbyïn, n.m. 

Voili lai résâvre d’ hobyïn (ou houbyïn).
hobyïnne ou houbyïnne, n.f. 
Lai yievre caboltiule pairmé les djânes hobyïnnes (ou houbyïnnes).
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hobyïnne ou houbyïnne, n.f. 
Te dairôs rbotaie d’ l’ hobyïnne (ou houbyïnne).
youp, n.m. 
Èlle é ènne grgréche contre le youp.
roudgeoiyou youp, loc.nom.m. 

L’ méd’cïn é diaignochtiçhè ïn roudgeoiyou youp.

vuldyaire youp, loc.nom.m. 
Èl é ïn vuldyaire youp.
bèlle lourètte, loc. 
Ès se n’ djâsant pus dâs bèlle lourètte.è y é bèlle écoûene en vélat (bèlle écouene en vélat ou bèlle lourètte), loc. È y é bèlle écoûene en 
vélat 
(bèlle écouene en vélat ou bèlle lourètte) qu’ èlle ât paitchi.
laîr’nâye, laîr’naye, lair’nâye, lair’naye, laîrnâye, laîrnaye, lairnâye, lairnaye, laîrr’nâye, laîrr’naye, 
lairr’nâye, lairr’naye, laîrrnâye, laîrrnaye, lairrnâye ou lairrnaye, n.f. Ç’te laîr’nâye (laîr’naye, 
lair’nâye, lair’naye, laîrnâye, laîrnaye, lairnâye, lairnaye, laîrr’nâye, laîrr’naye, 
lairr’nâye, lairr’naye, laîrrnâye, laîrrnaye, lairrnâye ou lairrnaye) fait l’ baitchèt.
yujïn, n.m. 
È laye dous yujïns. 
yujitânïns, n.m.pl. 
È raicodje l’ hichtoire des yujitânïns. 
Yujitânie, n.pr.f. 
Èlle djâse s’vent d’ lai Yujitânie. 
yujitânïn, ïnne, adj. 
Vôs aipprentes ïn yujitânïn tchaint. 
yujitânïn, ïnne, adj. 
È tçhie des yujitânïnnes roitches. 
yujitânïn, n.m. 
Ci probyème daite di yujitânïn. 
yujidjâsou, ouje, ouse, adj. Nôs étchaindgeans nôs aivisâles daivô ènne  yujidjâsouje rotte.
yujidjâsou, ouje, ouse, n.m. 
Èlle djâse daivô des  yujidjâsous.
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yuchtraidge, n.m. 
Èlle ècmence le yuchtraidge d’ ènne foérrure. 
yuchtrâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ çhaivie bote d’ lai yuchtrâ l’ âve dains l’ abnètie. 
yuchtrâchion, n.f. 
È Rome, è y aivait lai yuchtrâchion des afnats. 
yuchtrâchion, n.f. 
L’ tiurie prochéde en lai yuchtrâchion des fidèyes. 
yuchtre, n.m. 
Ci moubye é ïn bé yuchtre. 
yuchtre, n.m. 
È y é ïn yuchtre qu’ è n’ ât pus v’ni. 
yuchtre, n.m. 
Èlle bote di yuchtre chus ènne foérrure. 
yuchtre, n.m. 
Èlle eurbèye di yuchtre en ç’te môtrouje. 
yuchtrerie, n.f. 
Èlle traivaiye dains ènne yuchtrerie. 
yuchtrïnne, n.f. 
Èlle é aitch’tè d’ lai yuchtrïnne. 
yuchtrïnne, n.f. 
Sai tch’mije é des eur’brâs d’ yuchtrïnne. 
Leûtéche, Leutéche, Yeûtéche ou Yeutéche, n.pr.f. 
Leûtéche (Leutéche, Yeûtéche ou Yeutéche) ât l’ véye nom d’ Pairis. 
leûtéchïn, leutéchïn, yeûtéchïn ou yeutéchïn, n.m. 
Ci yivre djâse di leûtéchïn (leutéchïn, yeûtéchïn ou yeutéchïn). 
leûtéchium, leutéchium, yeûtéchium ou yeutéchium, n.m. 
L’ leûtéchium (leutéchium, yeûtéchium ou yeutéchium) ât raîe. 
leûtéïnne, leutéïnne, yeûtéïnne ou yeutéïnne, n.f. 
An trove d’ lai leûtéïnne (leutéïnne, yeûtéïnne ou yeutéïnne) dains l’ djâne d’ ûe. 
propoétchure ou propotchure, n.f. Lai propoétchure 
(ou propotchure) aichure ènne boinne poétchure.
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propoétchâchion ou propotchâchion, n.f. 
È fat churvayie lai propoétchâchion (ou propotchâchion).
yute, n.m. 
Èlle sait djûere di yute.
yute, n.m. 
Oh poéte, prends ton yute !
yute, n.m. 
Ès dénïmbrant des yutes.
hudy’nantichme, hugu’nantichme, hyudy’nantichme, hyugu’nantichme, yudy’nantichme ou 
yugu’nantichme, n.m. Èl é r’fujè l’ hudy’nantichme (hugu’nantichme, hyudy’nantichme, 
hyugu’nantichme, yudy’nantichme ou yugu’nantichme)
hyugu’natichme, yudy’natichme ou yugu’natichme, n.m. 
L’ peupye s’ ât convèrti â hudy’natichme (hugu’natichme, hyudy’natichme, 
hyugu’natichme, yudy’natichme ou yugu’natichme).
yut’rie, n.f. 
È n’ tçhitte pe sai yut’rie.

hudy’nant, hugu’nant, hyudy’nant, hyugu’nant, yudy’nant ou yugu’nant (sans marque du féminin), adj. 
Èlle vait â hudy’nant (hugu’nant, hyudy’nant, hyugu’nant, yudy’nant ou yugu’nant) 
môtie.
hyugu’nat, atte, yudy’nat, atte ou yugu’nat, atte, adj. 
È yét ènne hudy’natte (hugu’natte, hyudy’natte, hyugu’natte, yudy’natte ou yugu’natte) 
bibye.
yutichte (sans marque du fém.), n.m. 
I ainme ôyi djûere ïn yutichte.
yutïn, ïnne, n.m. Ci yutïn m’ sôle.
yutïnnie, v. È yutïnne sai soeur.
yutïnnie, v. 
Tiaind qu’ an lai yutïnne, çoli l’ aimuje.
yutrïn, n.m. 
Les tchaintous s’ raichembyant dains l’ yutrïn.tchaintaie â poulpitre (ou yutrïn), loc.v. Ès s’ botant en piaice po tchaintaie â poulpitre (ou 
yutrin).
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yutte, n.f. 
Lai sâtyie s’ aippele « monte ou môtre» tchie le tchvâ, « yutte » tchie le blïn.
de hâte yutte, loc.adv. 
« An dyaîte tot en v’laint tot empoétchaie de hâte yutte»
de vi (vif ou vyi) yutte, loc.adv. 
« Èl ât chèrtannes aîmes qu’ è n’ veut p’ empoétchaie de vi (vif ou vyi) yutte» 
yucche, yuchque ou yuxe, n.m. Ç’te laimpe éçhére è poinne d’ ïn yucche (yuchque ou yuxe).
trobïn, trop-bïn, yucche, yuchque ou yuxe, n.m. 
Ne r’tçhie p’ le trobïn (trop-bïn, yucche, yuchque ou yuxe)!
trobïn, trop-bïn, yucche, yuchque ou yuxe, n.m. 
Ç’ ât ènne tchaimbre de trobïn (trop-bïn, yucche, yuchque ou yuxe).
trobïn, trop-bïn, yucche, yuchque ou yuxe, n.m. 
Ès vétçhant dains l’ trobïn (trop-bïn, yucche, yuchque ou yuxe)!

Yucchemboét, Yucchembouét, Yuxemboét ou Yuxembouét, n.pr.m. L’ Yucchemboét (Yucchembouét, Yuxemboét ou Yuxembouét) toutche en l’ Aill’magne, en lai Fraince pe en lai Bèldgique.
Yucchemboét (Yuc-chembouét, Yuxemboét ou Yuxembouét), loc.nom.m. 
L’ Coeurti (Djaidgïn, Queurti, Tçheurti, Tçheutchi, Tieurti, Tieutchi, Tyeurti ou 
Tyeutchi) di Yucchemboét (Yucchembouét, Yuxemboét ou Yuxembouét) ât étuâbyi en 
paitchie chus ïn ainchïn romain ceim’tére.ïn trobïn (trop-bïn, yucche, yuchque ou yuxe) de, loc. 
È r’conte ènne hichtoire d’aivô ïn trobïn (trop-bïn, yucche, yuchque ou yuxe) de 
beurcôles.
yucch’métre, yuchqu’métre ou yux’métre, n.m. 
È s’ sait siedre d’ ïn yucch’métre (yuchqu’métre ou yux’métre).
airiol’ment, yucchouj’ment, yucchous’ment, yuchquouj’-ment, yuchquous’ment, yuxouj’ment ou 
yuxous’ment, adv. Tot ât aivu airiol’ment (yucchouj’ment, yucchous’-ment, 
yuchquouj’ment, yuchquous’ment, yuxouj’ment ou yuxous’ment) aiyûe.
airiolou, ouse, ouje, yucchou, ouse, ouje, yuchquou, ouse, ouje ou yuxou, ouse, ouje, adj. Ci crôma ât 
airiolou (yucchou, yuchquou ou yuxou).yuxure) […] était bïn le grôs Airtçheu-lon, ç’tu qu’ seûye les bouss’rats d’ lai 
vétçhainche »
poértch’rie, poértchrie, portch’rie, portchrie, trûerie, true-rie, yuchqûre, yucchure ou yuxure, n.f. « ïn 
eûye éplûaint d’ poértch’rie (poértchrie, portch’rie, portchrie, trûerie, truerie, 
yuchqûre, yucchure ou yuxure) »
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poértch’rie, poértchrie, portch’rie, portchrie, trûerie, true-rie, yuchqûre, yucchure ou yuxure, n.f. 
« sains s’ étre conféssè d’ ses poértch’ries (poértchries, portch’ries, portchries, 
trûeries, trueries, yuchqûres, yucchures ou yuxures) »

yucchuriaince, yucchuriainche, yuchqûriaince, yuchqûriainche, yuxuriaince ou yuxuriainche, n.f. An r’mairtçhe lai yucchuriaince (yucchuriainche, yuchqûriaince, yuchqûriainche, yuxuriaince ou yuxuriainche) des çhoés.yuxuriainche, n.f. 
Son traivaiye compte ènne yucchuriaince (yucchuriain-che, yuchqûriaince, 
yuchqûriainche, yuxuriaince ou yuxuriainche) d’ ésempyes.
yucchuriaint, ainne, yuchqûriaint, ainne ou yuxuriaint, ainne, adj. Lai védgétâchion ât yucchuriainne (yuchqûriainne ou yuxuriainne).

yucchuriaint, ainne, yuchqûriaint, ainne ou yuxuriaint, ainne, adj. Èlle é ènne yucchuriainne (yuchqûriainne ou yuxuriainne) ïnmaîdginâchion.
tchèenâ (sans marque du féminin), yucchurou, ouse, ouje, yuchqûrou, ouse, ouje ou yuxurou, ouse, 
ouje, adj. Sai tchèenâ (yucchurouje, yuchqûrouje ou yuxurouje) pai-chion l’ é predju.
ouje, adj. Èl é vétçhu ènne tchèenâ (yucchurouje, yuchqûrouje ou yuxurouje) 
vétçhainche..loujèrne, lujèrne, youjèrne ou yujèrne, n.f. Les vaitches ainmant lai loujèrne (lujèrne, 
youjèrne ou yujèrne).
loujèrniere, lujèrniere, youjèrniere ou yujèrniere, n.f. 
Èl é ènne bèlle loujèrniere (lujèrniere, youjèrniere ou yujèrniere).
loujuye, lujuye, youjuye ou yujuye, n.f. 
Èlle é piaintè des loujuyes (lujuyes, youjuyes ou yujuyes).
leu-hann’lâ, loup-hann’lâ ou youp-hann’lâ (sans marque du fém.), n.m. Èlle yét ènne hichtoire de 
leu-hann’lâ (loup-hann’lâ  ou youp-hann’lâ).
leu-hann’lie, loup-hann’lie ou youp-hann’lie, n.f. 
Lai leu-hann’lie (loup-hann’lie ou youp-hann’lie) ât ènne soûetche malaidie.
leu-hann’lie, loup-hann’lie ou youp-hann’lie, n.f. 
I n’ crais p’ en lai leu-hann’lie (loup-hann’lie ou youp-hann’lie).
leu-yuaine, loup-yuaine ou youp-yuaine, n.f. 
Ç’te  leu-yuaine (loup-yuaine ou youp-yuaine) é des p’téts.
yichèe, n.m. 
L’ an qu’ vïnt, èl âdré â yichèe.
yichèe, n.m. 
Èlle é  brâment rébiè, dâs son yichèe.
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yichèïn, ïnne, adj. 
Lai yichèïnne dgèpe é aiccrâchu.
yichèïn, ïnne, n.m. 
Les yichèïns péssant des ésâmens.
yichène, n.f. 
Ç’te yichène é des bieûves âles.
yichni, n.m. 
Lai nâle ât ïn yichni.
pia-d’ leu, pia-d’loup, pia-d’ youp, pie-d’ leu, pie-d’ loup ou pie-d’ youp, loc.nom.m. Èlle traît des 
pias-d’ leu (pias-d’loup, pias-d’ youp, pies-d’ leu, pies-d’ loup ou pies-d’ youp).
vâsse-de-youp ou vasse-de-youp, n.f. È mairtche chus ïn pat-d’ leu (ïn pat-d’ loup, ïn pat-d’ 
youp, ènne vâsse-de-leu, ènne vasse-de-leu, ènne vâsse-de-loup, ènne vasse-de-loup, 
ènne vâsse-de-youp ou ènne vasse-de-youp).se sie di poussat di pia-d’ leu (pia-d’ loup, pia-d’ youp, pie-d’ leu, pie-d’loup ou pie-d’ 
youp).
aittrai-pè ènne leu-airaigne (loup-airaingne, youp-airaingne, leu-airniere, loup-
airniere ou youp-airniere).
yicra, n.m. 
Èlle é ïn maîy’lat en yicra.
yiddyite, n.f. 
Ès fait è sâtaie d’ lai yiddyite.
Lydyie ou Yidyie, n.pr.f. Yun des pus chéyébres reis 
d’ Lydyie (ou Yidyie) feut ci Créjuch.
yïmphâvoénite, n.f. 
Sai voénâ yïmphe ât çhaîlatte.
yïmphatique ou yïmphatitçhe (sans marque du fém.), adj. 
An voit ses yïmphatiques (ou yïmphatitçhes) glanglans.
yïmphatique ou yïmphatitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci djûene hanne ât yïmphatique (ou yïmphatitçhe).
yïmphatique ou yïmphatitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
È s’ piaît d’aivô les yïmphatiques (ou yïmphatitçhes).
yïmphatiques ou yïmphatitçhes, n.m.pl. 
Ces yïmphatiques (ou yïmphatitçhes) sont boûetchis.
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yïmphatichme, n.m. 
Son yïmphatichme m’ engraingne.
yïmphatichme, n.m. 
L’ yïmphatichme d’ sai mujatte nôs ébâbât.
yïmphe, n.f. 
Sai voénâ yïmphe ât çhaîlatte.
yïmphâ-cèyuyére (sans marque du fém.), adj. 
È craingeait ïn yïmphâ-cèyuyére biainc-saing.
yïmphâ-cèyuye, n.f. 
L’ rôle des yïmphâs-cèyuyes ât ïmpoétchaint.
yïmphâ-cèyuyoje, n.f. 
È fât churvayie ç’te yïmphâ-cèyuyoje.
yïmpha-gren’lômatoje ou yïmpha-grenlômatoje, n.f. 
Ç’te yïmphâ-gren’lômatoje (ou yïmphâ-grenlômatoje) nôs bèye di tieûsain.
yïmphâ-graiphie, n.f. 
Le ch’rïndiou fait ènne yïmphâ-graiphie.
yïmph’chat, atte, adj. 
Lai misse ât ïn yïmph’chat l’ ouergannon.
yïmphâchine ou yïmphâcine, n.f. 
Les yïmphâchines (ou yïmphâcines) ambrûant chèrtans biaincs yôbuyes. 
yïmphôme, n.m. 

Les méd’cïn échpérant poéyait raileinti l’ évoindge di yïmphôme. yïmphâ-pouer’tè ou yïmphâ-pouertè, n.f. È n’ sait  p’ 
ç’ que ç’ ât qu’ ènne yïmphâ-mâchir’tè (yïmphâ-mâchirtè, yïmphâ-paur’tè, yïmphâ-
paurtè, yïmphâ-poûer’tè, yïmphâ-poûertè, yïmphâ-pouer’tè ou yïmphâ-pouertè).tchieyômes ou yïmphâtchièyômes) s’ dév’yoppant ch’vent dains lai gruatte, lai misse, l’ 
boé.
yïntchaidge, n.m. 
Èlle ât paitchi d’vaint l’ yïntchaidge.
yïntchie, v. 
Les soudaits aint yïntchie ci djûene hanne.
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yïntchie, v. 
Les dgens aint yïntchie ci poûere hanne.
yïntchou, ouse, ouje, adj. 
Èl é des yïnchtchoujes tocâyes.
yïntchou, ouse, ouje, n.m. Tiaind qu’ lai dyaîdge ât airrivè, les yïnchtchous s’ sont sâvè.
yïnchque, n.m. 
Les yïnchques sont d’ bèlles bétes.
aivoi des eûyes (ou euyes) de yïnchque, loc.v. 
Ci boûebat é des eûyes (ou euyes) de yïnchque.
Lyon (ou Yon), n.pr.m. 
Lyon (ou Yon) ât chituè â confyueint d’ lai Sâone pe di Rhône.lyonnais, aije, aise ou yonnais, aije, aise, adj. Nôs s’ sons râtè dains lai lyonnaije (ou 
yonnaije)  bainleuce.
lyonnais ou yonnais, n.m. 
Ç’te lattre ât graiy’nè en lyonnais (ou yonnais).
Lyonnais ou Yonnais, n.pr.m. 
Les Lyonnais (ou Yonnais) sont loitchous.
Lyonnais ou Yonnais, n.pr.m. 
Nôs ains traivoichie le Lyonnais (ou l’ Yonnais).
rôjatte (rojatte, rôsatte ou rosatte) de Lyon (ou de Yon), loc.nom.f. Èlle é aitch’tè d’ lai rôjatte 
(rojatte, rôsatte ou rosatte) de Lyon de Yon).
dénuti-phiye (sans marque du fém.), adj. 
Èl aippoétche ènne dénuti-phiye chubchtainche.
dénuti-phiyâchion, n.f. 
L’ café ât soitchi poi dénuti-phiyâchion.
dénuti-phiyijie, v. 
È dénuti-phiyije di ch’râ.
dénuti-crainge ou dénuti-crainje, adj. 
Lai chlaîyiche, l’ aiyunmine sont des dénuti-crainges (ou dénuti-crainjes) côllopchats.
aiccoédgeaie son échpine (sai rech’pine, sai rechpine, sai réch’pine, sai réchpine ou 
sai turlute).



Feuille1

Page 8010

échpinâ-l’ oûejé, rech’pinâ-l’ oûejé, rechpinâ-l’ oûejé, réch’pinâ-l’ oûejé, réchpinâ-l’ oûejé ou turlutâ-l’ 
oûejé, n.m. Ç’ ât ïn échpinâ-l’ oûejé (rech’pinâ-l’ oûejé, rechpinâ-l’ oûejé, réch’pinâ-l’ 
oûejé, réchpinâ-l’ oûejé ou turlutâ-l’ oûejé).tote l’ échpine (lai rech’pine, lai rechpine, lai réch’pine, lai réchpine ou lai turlute), loc. Tote l’ 
échpine
 (lai rech’pine, lai rechpine, lai réch’pine, lai réchpine 
ou lai turlute) ât airrivè.
échpinic, rech’pinic, rechpinic, réch’pinic, réchpinic ou turlutic, n.m. Ès tchaintant des échpinics 
(rech’pinics, rechpinics, réch’pinics, réchpinics ou turlutics).
échpinique (échpinitçhe, rech’pinique, rechpinique, réch’pinique, réchpinique, 
rech’pinitçhe, rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe) 
dgeinre.
rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe, adj. È yét ïn échpinique 
(échpinitçhe, rech’pinique, rechpinique, réch’pinique, réchpinique, rech’pinitçhe, 
rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe) poéme.rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe, adj. Èl ainme l’ échpinique (l’ 
échpinitçhe, lai rech’pinique, lai rechpinique, lai réch’pinique, lai réchpinique, 
lai rech’pinitçhe, lai rechpinitçhe, lai réch’pinitçhe, 
lai réchpinitçhe, lai turlutique ou lai turlutitçhe) poéjie.
rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe, adj. Èlle é ènne échpinique 
(échpinitçhe, rech’pinique, rechpinique, réch’pinique, réchpinique, rech’pinitçhe, 
rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe) aîme.
échpinique (échpinitçhe, rech’pinique, rechpinique, réch’pinique, réchpinique, 
rech’pinitçhe, rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe) 
draime.
rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe, adj. Ç’ ât ïn échpinique 
(échpinitçhe, rech’pinique, rechpinique, réch’pinique, réchpinique, rech’pinitçhe, 
rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe) évoingnou.
échpinique, échpinitçhe, rech’pinique, rechpinique, réch’pinique, réchpinique, rech’pinitçhe, 
rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe, n.m. È voérait étre ïn céyébre 
échpinique (échpinitçhe, rech’pinique, rechpinique, réch’pinique, réchpinique, 
rech’pinitçhe, rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe).
échpinique, échpinitçhe, rech’pinique, rechpinique, réch’pinique, réchpinique, rech’pinitçhe, 
rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe, n.f. Èlle yét ïn trétè d’ 
échpinique (échpinitçhe, rech’pinique, rechpinique, réch’pinique, réchpinique, 
rech’pinitçhe, rechpinitçhe, réch’pinitçhe, réchpinitçhe, turlutique ou turlutitçhe).
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réchpiniqu’ment, rech’pinitçh’ment, rechpinitçh’ment, réch’pinitçh’ment, réchpinitçh’ment, 
turlutiqu’ment ou turlutitçh’ment, adv. Èl épreuve de réchitaie échpiniqu’ment 
(échpinitçh’ment, rech’piniqu’ment, rechpiniqu’ment, réch’piniqu’ment, 
réchpiniqu’ment, rech’pinitçh’ment, rechpinitçh’ment, réch’pinitçh’ment, 
réchpinitçh’ment, turlutiqu’ment ou turlutitçh’ment).
échpinichme, rech’pinichme, rechpinichme, réch’pinichme, réchpinichme ou turlutichme, n.m. 
Nôs n’ ainmans p’ son échpinichme (rech’pinichme, rechpinichme, réch’pinichme, 
réchpinichme ou turlutichme).
échpinichme, rech’pinichme, rechpinichme, réch’pinichme, réchpinichme ou turlutichme, n.m. 
T’ ôrés le r’mantique échpinichme (rech’pinichme, rechpinichme, réch’pinichme, 
réchpinichme ou turlutichme) de ç’te poéjie.
Le djvou d’ piano réchpècte le fïn échpinichme (rech’pinichme, rechpinichme, 
réch’pinichme, réchpinichme ou turlutichme) d’ ci Chopin.turlutichme, n.m. 
Note boirdgeais s’né ât compièt’ment étcheni
 d’ échpinichme (rech’pinichme, rechpinichme, réch’pinichme, réchpinichme ou 
turlutichme).
yiche, n.m. 
Èl aitchete des yiches.
lyjat, lysat, yijat ou yisat, n.m. 
Ci lyjat (lysat, yijat ou yisat) s’ ât fait daidroit.
yiche d’ âve, loc.nom.m. 
Ces yiches d’ âve sont bés.
yiche des étaings, loc.nom.m. 
Ènne rainne é sâtè ch’ lai feuye d’ ïn yiche des étaings.
yiche des vâs (ou vas), loc.nom.m. 
Èlle tieûye des yiches des vâs (ou vas).
lyje, lyse, yije ou yise, n.f. 
An n’ sait p’ ç’ qu’ é prôdut ç’te lyje (lyse, yije ou yise).(lyj’potsairmides ou lyj’poutsairmides). (on trouve aussi tous ces noms en remplaçant lyj’ par 
lys’, yij’ ou par yis’)
Èlle enframme les lyj’potchides (lyj’potsides ou lyj’poutsides). (on trouve aussi tous ces 
noms en remplaçant lyj’ par lys’, yij’ ou par yis’)
lyj’poutsitçhe) aichide ât haiyuchïnnâ. (on trouve aussi tous ces adjectifs en remplaçant lyj’ par 
lys’, yij’ ou par yis’)
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çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ yiche, loc.nom.f. Lai çhiué (çhiyé, 
çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ yiche ât 
l’ embyème d’ lai reiyâtè.

paitrate, n.f. 
Èlle é fait ïn boquat d’ paitrates.
lyjïnne, lysïnne, yijïnne ou yisïnne, n.f. 
Lai lyjïnne (lysïnne, yijïnne ou yisïnne) ât aibaingnâ en 
l’ hann’lâ jippâyichme.
lyjïnne, lysïnne, yijïnne ou yisïnne, n.f. 
Lai lyjïnne (lysïnne, yijïnne ou yisïnne) ât aibaingnâ en 
l’ hann’lâ jippâyichme.

djâne yiche, loc.nom.m. 

Le djâne yiche ât âchi aipp’lè lai djâne djoénâbèlle.
yiche mairtaigon, loc.nom.m. 
L’ yiche mairtaigon é des porpurïnnes çhoés pitçhè de brunnes taitches. 
Ci prôdut contïnt di lyjâl’vain (lysâl’vain, yijâl’vain ou yisâl’vain).  (on trouve aussi ces 
noms en remplaçant l’vain par toutes les autres formes patoises de levain)
yiche Saint-Djaîtçhes (ou Sïnt-Djaîtçhes), loc.nom.m. 
Èlle fait ïn boquat d’ yiches Saint-Djaîtçhes (ou Sïnt-Djaîtçhes).
lytique, lytitçhe, yitique ou yititçhe (sans forme du fém.), adj. Ç’ ât ïn lytique (lytitçhe, yitique ou 
yititçhe) prôdut.nèetique, nèetitçhe, nietique, nietitçhe, niètique ou niètitçhe (sans forme du fém.), adj. È bèye ènne 
nèetique (nèetitçhe, nietique, nietitçhe, niètique ou niètitçhe) boichon â malaite.mâsôt’niou, ouse, ouje, mâsôtniou, ouse, ouje, 
mâsot’niou, ouse, ouje, mâsotniou, ouse, ouje, 
mâsôt’nou, ouse, ouje, mâsôtnou, ouse, ouje, 
mâsot’nou, ouse, ouje ou mâsotnou, ouse, ouje, n.m. 
Ci mâsôt’niou (mâsôtniou, mâsot’niou, mâsotniou, mâsôt’nou, mâsôtnou, mâsot’nou 
ou mâsotnou) 
ât aivu condamnè. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâchôt’niou, etc.)
maicaibre (sans marque du fém.), adj. 
È raiconte des maicaibres loûenes.
(mâlaîgiere, mâlaigiere, malaîgiere, malaigiere, mâlaîjiere, mâlaijiere, malaîjiere ou 
malaijiere) d’ ciLiszt
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v’lôs dainsie lai maicaibre dainse (lai mâlaîgiere, lai mâlaigiere, lai malaîgiere, lai 
malaigiere, lai mâlaîjiere, lai mâlaijiere, lai malaîjiere ou lai malaijiere).

maicaidaime, n.m. 
Ès godronant l’ maicaidaime.
maicaidaime, n.m. 
È fait bon rôlaie ch’ le maicaidaime.
maicaidaimijaidge, n.m. 
Ès finéchant l’ maicaidaimijaidge.
maicaidaimijie, v. 
Ès v’lant  maicaidaimijie lai vie.
maicaique, n.m. 
L’ afaint raivoéte les maicaiques.
maicaique, n.m. 
Èlle ne veut p’ mairiaie ci véye maicaique.
maindgeat ou maintchat, n.m. 
È y é craibïn mil maindgeats (ou maintchats) poi chi.
maicairon, n.m. Èlle é fait des maicairons.
maicaironi, n.m. Èl ainme les maicaironis.
Maicaironi, n.pr.m. Les Maicaironis aint predju.maicaironique ou maicaironitçhe (sans marque du fém.), adj. Son laindyaidge ât maicaironique 
(ou maicaironitçhe).maicaironique (ou maicaironitçhe) laitïn, loc.nom.m. Èlle djâse ïn maicaironique (ou 
maicaironitçhe) laitïn.
maichédoènne, n.f. 
Èlle nôs é bèyie ènne maichédoènne de fruts â kirsch.
maichédoènne, n.f. 
Les chirconchtainches fsïnt d’ lai sochietè, dôs l’Ïmp’riere, ènne maichédoènne.
Maichédoènne, n.pr.f. 
È yét ïn yivre chus l’ hichtoire d’ lai Maichédoènne.
maichédoènïn, ïnne, adj. Èl é vétçhu en maichédoènïnne Répubyique de Yougochlaivie.
maichédoènïn, n.m. 
Èl aipprend l’ maichédoènïn.
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Maichédoènïn, ïnne, n.pr.m. 
Èl épreuve de djâsaie en des Maichédoènïns.
maîchérâchion ou maichérâchion, n.f. 
« Poi maîchérâchion (ou maichérâchion), i dremôs chus ïn lavon »
maîchérâtou, ouse, ouje ou maichérâtou, ouse, ouje, adj. 
È tchoisât l’ maîchérâtou (ou maichérâtou) litçhide.
maîchérâtou ou maichérâtou, n.m. 
Èlle eur’bote des graînnes dains l’ maîchérâtou (ou maichérâtou).
maîchérâchion ou maichérâchion, n.f. 

Lai maîchérâchion (ou maichérâchion) ât ènne soûetche de découc’chon.
maîchérâchion ou maichérâchion, n.f. 
Èlle churvaye lai maîchérâchion (ou maichérâchion) des fruts dains l’ aiyco.
maîchérâchion ou maichérâchion, n.f. 
Èlle rempiât lai botaye de maîchérâchion (ou maichérâchion) d’ quïntçhïnna. aivotchâ (aivoûetchâ, aivouetchâ, aiv’tchâ ou aivtchâ) maîchérâ-chion (ou 
maichérâchion) ât ïn grôs malhèye po des pairents.
maîchéraie, maichéraie, maîchie, maichie, maîssie ou maissie, v. « Vôs dreumïns…Maîchéraint 
(Maichéraint, Maîchaint, Maichaint, Maîssaint ou Maissaint) vot’ tchèe pe métraîyaint 
vot échprèt »
maîchéraie, maichéraie, maîchie, maichie, maîssie ou maissie, v. Èlle fait è maîchéraie 
(maichéraie, maîchie, maichie, maîssie ou maissie) des c’liejes dains d’ lai gotte..
maîchéraie, maichéraie, maîchie, maichie, maîssie ou maissie, v. Èlle léche maîchéraie 
(maichéraie, maîchie, maichie, maîssie ou maissie) d’ lai tchie.

maîchéraie, maichéraie, maîchie, maichie, maîssie ou maissie, v. « Vôs m’ èz léchie è maîchéraie 
(maichéraie, maîchie, maichie, maîssie ou maissie) dains mai noérainche » 
maîch’ron ou maich’ron, n.m. 
Lai raiceinne pe les feuyes di maîch’ron (ou maich’ron) sont coumèchtibyes. 

maicfarlan, n.m. 

L’ mainté d’ ci Zorro ât ènne échpèche de maicfarlan. 
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mach, n.m. 
L’ oûejé d’ fie voule è mach 2.
poétche-quoûe ou poétche-quoue, n.m. 
Èlle é trovè ïn poétche-quoûe (ou poétche-quoue).
maîtcheyie (maitcheyie, maîtchéyie, maitchéyie, maîtchie, maitchie, maîtch’nè, 
maitch’nè, maîtcholè, maitcholè, maîtchonè, maitchonè, maîtchotè, maitchotè, 
maîtch’tè, maitch’tè, maîtchyie ou maitchyie) paipie (papie ou popie). (on trouve aussi 
toutes ces locutions en remplaçant mïnne par djais, djait, djèt, meûnèt, meunèt, moére ou par 
more)
chculpture en maîtcheyie (maitcheyie, maîtchéyie, maitchéyie, maîtchie, maitchie, 
maîtch’nè, maitch’nè, maîtcholè, maitcholè, maîtchonè, maitchonè, maîtchotè, 
maitchotè, maîtch’tè, maitch’tè, maîtchyie ou maitchyie) paipie (papie ou popie) feut 
ïmpoétchainne.
maichiavèl ou maichiayvèye, n.m. 
Ci diridgeou ât ïn vrâ maichiavèl (ou maichiayvèye).
È tchoisât quéques échtraîts po iyuchtraie lai maichiavè-lïnne (ou maichiayvèyïnne) 
tyiorie. 
Dains ci yivre l’ orinou djâse di maichiavèlique (maichiavèlitçhe, maichiavèyique ou 
maichiavèyitçhe) Tallerand.
airbore son  maichiavèlique (maichiavèlitçhe, maichiavèyique ou maichiavèyitçhe) 
épièt. 
L’ maichiavèlichme (ou maichiayvèyichme) n’ é dj’mais fait des grôs l’ hannes ne des 
hèy’rous l’ hannes.
maichiavèlichme ou maichiayvèyichme, n.m. 
« Ces dgens-li sont d’ ïn mâcraiyâbye maichiavèlichme (ou maichiayvèyichme)» 
biduye, machïn ou trutçh, n.m. 
Rôte voûere ci biduye (machïn ou trutçh)!
machïnnâ ou maichïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é t’ aivu ènne machïnnâ (ou maichïnnâ) rembrûesse. machïnnâment ou maichïnnâment, adv. È tchaintene machïnnâment (ou maichïnnâment) en 
traivaiyaint. 
machïnnâchion ou maichïnnâchion, n.f. 
Èls oeûdgéchant ènne machïnnâchion (ou maichïnnâchion). 
machïnne ou maichïnne, n.f. 
Ès botant â point lai machïnne (ou maichïnne). 
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aich’nouje, aich’nouse, aiss’nouje, aiss’nouse, cïntrouje ou cïntrouse, n.f. L’ aich’nouje (aich’nouse, aiss’nouje, aiss’nouse, cïntrouje ou cïntrouse
machïnne (ou maichïnne) è aich’naie (aiss’naie ou cïntraie), loc.nom.f. Èl embrûe lai machïnne (ou maichïnne) è aich’naie (aiss’naie ou cïntraie

machïnne (ou maichïnne) è échcrire (écrire, graiyie, graiy’naie, graiyonaie, grayie, gray’naie, grayonaie, groûeyie, groueyie, tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie), loc.nom.f. Lai machïnne (ou maichïnne) è échcrire (écrire, graiyie, graiy’naie, graiyonaie, grayie, gray’naie, grayonaie, groûeyie, groueyie, tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie) ât â fond d’ l’ airmére.
taimboé ou tamboé, n.m. Nôs ains daivu tchaindgie 
l’ taimboé (ou tamboé) d’ l’ échôrouje.grôsse baichtrïndye, loc.nom.f. 
Doûes grôsses baichtrïndyes en lai cheûte dains les ché d’ries mois. Des tçh’vieches 
de maigaijïnes è n’ en pus fini. 
grôsse baichtrïndye, loc.nom.f. 

Tote ç’te raimôle po ces grôsses baichtrïndyes nôs sôle. 
ïnçhu (ou ïntègrèe) machine, loc.nom.f. 

Les botouses en oûedre conchtituant des ïnçhus (ou ïntègrèes) machines de tâle de traivaiye. 
machïnn’rie ou maichïnn’rie, n.f. 
Èl entretïnt lai machïnn’rie (ou maichïnn’rie) d’ lai fel’rie. machïnn’rie ou maichïnn’rie, n.f. Le c’maindaint entré dains lai machïnn’rie (ou 
maichïnn’rie). freden’ment, fredoèy’ment, fredoéy’ment, fredonn’ment ou fronden’ment, n.m. Coutchie dains son 
yét, l’ afaint ôt 
l’ freden’ment (fredoèy’ment, fredoéy’ment, fredonn’ment 
ou fronden’ment) di moteur.condjudyèes machïnnes (ou maichïnnes), loc.nom.f.pl. 
Che les condjudyèes machïnnes (ou maichïnnes) faint paifois diaingnie di temps obïn 
des sôs, èlles faint s’vent piedre des piaices de traivaiye.eunivèrchâ (ou yunivèrchâ) machïnne (ou maichïnne), loc.nom.f. È veut aitch’taie ènne novèlle 
eunivèrchâ (ou yunivèrchâ) machïnne (ou maichïnne).machïnnichme ou maichïnnichme, n.m. Adj’d’heû, an mije chus l’ machïnnichme (ou 
maichïnnichme).
machïnnichte ou maichïnnichte (sans marque du fém.), n.m. Ès r’tçhrant ïn machïnnichte (ou 
maichïnnichte).
machïnnichte ou maichïnnichte (sans marque du fém.), n.m. L’ machïnnichte (ou maichïnnichte) 
tchaindge les décoûes.
machïnnichte ou maichïnnichte (sans marque du fém.), n.m. An n’ djâse pe â machïnnichte (ou 
maichïnnichte).
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maitchichme, n.m. 
L’ maitchichme, lai chuprémaichie di maîle, ât 
l’ hèrtainche d’ l’ ibréritçhe chevyijâchion ceintrèe ch’ le maîle, fait po pe poi l’ maîle.
maitchichte ou maitcho, adj. 
Èls aint ènne maitchichte (ou maitcho) l’ aichtitude.
maitchichte ou maitcho, n.m. 
L’ maitchichte (ou maitcho) vétçhe pô tchie lu laivoù 
qu’ è s’ condut en maître qu’ an sèrvât, qu’ an ôt, qu’ an réchpècte.
machmétre, n.m. 
È yét lai laincie d’ l’ oûejé d’ fie en mach, ch’ le machmétre.
maitcho, n.m. L’ maitcho vétçhe pô tchie lu laivoù qu’ è 
s’ condut en maître qu’ an sèrvât, qu’ an ôt, qu’ an réchpècte.maîtchoûere, maîtchouere, maitchoûere, maitchouere ou maitchoure (J. Vienat), n.f. Èl é ènne 
maîtchoûere (maîtchouere, maitchoûere, maitchouere ou maitchoure) de tchvâ.deint (ou dent) d’eûye (ou euye), loc.nom.f. Èl é ènne deint (ou dent) d’eûye (ou euye) que 
bousse en d’vaint.eûyâde, eûyade, euyâde ou euyade, n.f. Ènne de ses eûyâdes (eûyades, euyâdes ou euyades) ât 
dyaittèe.
maîtchoûen’ment, maîtchouen’ment, maîtchoûer’ment ou maîtchouer’ment, n.m. L’ yuni-sïn 
maîtchoûen’ment (maîtchoue-n’ment, maîtchoûer’ment ou maîtchouer’-ment) d’ ènne 
vaitche que raindge.dgén’râ maîtchoûen’ment (maîtchouen’ment, maîtchoûer’ment ou maîtchouer’ment) d’ 
nôte djûenenche ne m’ rédjôyât pus !mulats maîtchoûenaie (maîtchouenaie, maîtchoûeraie ou maîtchoueraie) yôte aitchi l’ 
étrain»
maîtchoûenaie, maîtchouenaie, maîtchoûeraie ou maîtchoueraie, v. L’ éyeuve maîtchoûene 
(maîtchouene, maîtchoûere ou maîtchouere) son graiyon.(maîtchouenait, maîtchoûerait ou maîtchouerait) des bouts d’ phrâjes dôs sai djâni 
mouchtaitche»
maich’cuyaidge, n.m. 
È s’ ât breûlè di temps di maich’cuyaidge.
maich’cuye, n.f. 
L’ pâtchou r’chique ènne maich’cuye.
maich’cuye, n.f. 
Ç’t’ airmouerie ât poichie d’ ènne maich’cuye.
maich’cuye, n.f. 
È bote d’ ènne sen les pus bèlles maich’cuyes.



Feuille1

Page 8018

maich’cuyè, e, adj. 
Ci cruchtâ ât maich’cuyè.
maich’cuyie, n.m. 
Èlle maindge ïn frut d’ maich’cuyie.maich’cuyainia, n.m. 
Les raims di maich’cuyainia sont gairni en yôte capiron de çhoés d’ ïn vi roudge-
oûeraindgie.
maich’cuyaie, v. 
È finât d’ maich’cuyaie l’ voirre en fujion.
Mâcon ou Maicon, n.pr.m. 
Mâcon (ou Maicon) ât ïn ïmpoétchaint viaidgie croûeg’ment pe ïn épiètou fyuviâ port. 
D’vaint d’ étre maiç’nou, è fât étre braîye-motchie (braiye-motchie, brâye-motchie ou 
braye-motchie).
déjaich’nou, déjaiss’nou ou décïntrou,  n.m. 
È môtre c’ment qu’ an s’ sie d’ ïn déjaich’nou (déjaiss’nou ou décïntrou).haitchatte è britçhes (ou carrons) d’ maiç’nou (maiçnou ou maiçon), loc.nom.f. È bote son 
haitchatte è britçhes (ou carrons) d’ maiç’nou (maiçnou ou maiçon) â pie du mûe.laingne (ou yaingne) de maiç’nou (maiçnou ou maiçon),  loc.nom.f. Èl enrïndyene les carrons dôs 
lai laingne (ou yaingne) de maiç’nou (maiçnou ou maiçon).
maitché d’ maiç’nou (maiçnou ou maiçon), loc.nom.m. 
È taiye ènne piere daivô ïn maitché d’ maiç’nou (maiçnou ou maiçon).
chmiye, n.f. 
È remmaindge sai chmiye. lombé (pi, pitche ou pitçhon) de maiç’nou (maiçnou ou maiçon), loc.nom.m. Son lombé (pi, pitche 
ou pitçhon) de maiç’nou (maiçnou ou maiçon) ât endjoquè.
tchaînnnaidge, tchainnaidge ou tchïnnaidge, n.m. 
Ci tchaînnaidge (tchainnaidge ou tchïnnaidge) dairait t’ni.
britçh’taidge ou brity’taidge, n.m. Èl ainme son traivaiye de bretçh’taidge (brétçh’taidge, 
brètçh’taidge, brety’taidge, bréty’taidge, brèty’taidge, briqu’taidge, britçh’taidge ou 
brity’taidge).
maiç’nique ou maiç’nitçhe, adj. 
È vait en ènne maiç’nique (ou  maiç’nitçhe) aissembyèe. 
nivé d’ maiç’nou (maiçnou ou maiçon), loc.nom.m. 
È môtre c’ment qu’ an traivaiye daivô ïn nivé d’ maiç’nou (maiçnou ou maiçon). 
tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. 
L’ maiç’nou pésse le tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie ch’ le mûe en touértchis.
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braquou, ouse, ouje, brijou, ouse, ouje, 
maîtchaitchou, ouse, ouje, maitchaitchou, ouse, ouje, maquou, ouse, ouje, mâtchaitchou, ouse, ouje ou 
matchaitchou, ouse, ouje, n.m. Les braquous (brijous, maîtchaitchous, maitchaitchous, 
maquous, mâtchaitchous ou matchaitchous) daivïnt étre sôle le soi.braquïnt (brijïnt, maîtchaitchïnt, maitchaitchïnt, maquïnt, mâtchaitchïnt ou 
matchaitchïnt) l’ tchainne.
grigeatte ou grijatte, n.f. Les grigeattes (ou grijattes) v’niant en lai riçhatte de l’ étaing. maicrevétçhique ou maicrevétçhitçhe (sans marque du fém.), adj. È maindge dains ïn 
maicrevétçhique (ou maicrevétçhitçhe) rèchtauraint.
maicretrontche ou maicrotrontche (sans marque du fém.), adj. Voili ïn maicretrontche (ou 
maicrotrontche) ïnchècte.
maicretrontchie ou maicrotrontchie, n.f. 
Sai maicretrontchie (ou maicrotrontchie) ât daivu en 
l’ âvâentrontchie.

maicrengoulou, n.m. 
È voérait seingnaie les maicrengoulous.
poiyouje quoûe, loc.nom.f. 
Nôs ains vu ènne poiyouje quoûe â zoo.

maicoula, n.f. 
Lai maicoula ât lai paitchie lai pus seinchibye d’ lai riétïnne és riûainnes ïmprèchions.
maicoulaidge, n.m. ou maicoulâchion, n.f. 
È contrôle le maicoulaidge (ou lai maicoulâchion) des feuyes de paipie.
maicoulaidge, n.m. ou maicoulâchion, n.f. 
Nôs v’lans r’tirie totes les feuyes toutchies poi l’ maicou-laidge (ou lai maicoulâchion).
maicoulâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle seûffre d’ ïn maicoulâ passon.Ch’vent, lai maicoulâ caignadgécheinche (dédgén’ré-cheinche, déjor’nécheinche ou 
désor’nécheinche) toutche les véyes dgens. (on trouve aussi toutes ces locutions où la 
terminaison einche est remplacée par eince)

maicoulaiture, n.f. L’ évoingnou é t’ aivu l’ aivisâle 
d’ enraimaie ç’te maicoulaiture.

maicoulaiture, n.f. 
« Ènne maicoulaiture qu’ envôjait les aisseintes »
maicoulaiture, n.f. 
È s’ veut siedre de ç’te maicoulaiture c’ment qu’ de paipie d’ détchaîrdge.
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maicoulaiture ou maicoule, n.f. 
Èl eur’tire les maicoulaitures (ou maicoules).
maicoule, n.f. « Les maicoules des aîmes »
maicoule, n.f. 
Èl envôjene les maicoules d’ ènne roudge coèrbe.
maicoule, n.f. 
L’ méd’cïn é diaignochtiçhè ènne réjythématouje maicoule.
maicoulè, e, adj. Èlle béche le prie d’ ci maicoulè yivre.
maicoulaie, v. 
Èl é maicoulè d’ bôment sai véture.
maicoulaie, v. 
En manûaint trop tôt les ïmprimèes feuyes,èl en é  maicoulè pus d’ yènne.
Maidaigachcar, n.pr.m. 
Èl é vétçhu dieche ans è Maidaigachcar.
poire de coyé (coyèdge ou coyèe), loc.nom.f. 
È s’ ât quasi étrainyie en maindgeaint des poires de coyè (coyèdge ou coyèe).
Mad’leinne ou Magu’li, n.pr.f. 
Èl aippele sai Mad’leinne (ou Magu’li).maid’moijèlle ou maid’moisèlle, n.f. Èlle fait lai p’téte maid’moijèlle (ou maid’moisèlle) en 
vèlle.
mâj’nè dains (ou en), loc.adj. (au féminin, mâj’nèe dains, [ou en])È vend des môtres mâj’nèes 
dains l’ Jura. mâj’nè dains (ou en), loc.adj. (au féminin, mâj’nèe dains, [ou en]) Ç’ ât ènne aivéje  mâj’nèe en 
Fraince.
maidére, n.m. Èl é c’maindè di maidére.
Maidére, n.pr.m. 
Maidére djôyât d’ ènne tot piein douçatte aiçhaile.
sâce (ou sace) maidére, loc.nom.f. 
È maindge des r’gnons en lai sâce (ou sace) maidére.
brûe (brue ou djus) maidére, loc.nom.m. 
Çoli s’rait moiyou daivô di brûe (brue ou djus) maidére.
maidérijâchion, n.f. 
Ci vïn ât en pieinne maidérijâchion.
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s’ maidérijie, v.pron. 
Ci vïn èc’mence d’ se maidérijie.
maidone, n.f. 
È piaice lai maidone dains lai bâme.
maidone, n.f. 
Èlle é ïn vésaidge de maidone.
maidone, n.f. 
Ïn tchaîrme « que n’ aivïnt p’ ses soeûrs, pus maidones, pus rèdyulieres»
Maidone, n.pr.f. Les viaidgeous prayant lai Maidone.maidone des wagons-yés (wagons-yées ou wagons-yéts), loc.nom.f. « Ènne grainde aib’nâ 
viaidgeouse, quâsi  […] ènne maidone des wagons-yés (wagons-yées ou wagons-yéts).
maid’natte,  moûetrelatte ou mouetrelatte, n.f. 
Èl é ènne maid’natte (moûetrelatte ou mouetrelatte) dains sai boéche.
maidraidye, n.f. 
L’ pâtchou eur’yeve lai maidraidye.
maidrâ, n.m. 
Èlle poétche ènne reube en maidrâ.
maidrâ, n.m. 
« Ïn djôli maidrâ dès’nédgeâbyement nouquè chus sai téte en lai faiçon des criyôles»
Maidrâ, n.m. 
Maidrâ pochéde des ainchïns mounuments.
maidrè, e ou pitçholè, e, adj. 
Èl hôble ïn  maidrè (ou pitçholè) lavon.maidrè, e ou pitçholè, e, adj. 
I aivôs déjeûte ans, pe i péssôs po ïn maidrè (ou pitçholè) coûéy’nou â yichèe, dâs dje 
grant.
maidrè, e ou pitçholè, e, n.m. 
Ci véye maidrè (ou pitçholè) d’ cairdinâ»
maidrè ou pitçholè, n.m. 
I n’ainme pe l’ maidrè (ou l’ pitçholè).
mére-poich’lat, n.m. 
Ces corâs sont des mére-poich’lats.
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mére-poich’lou, ouse, ouje, adj. 
È traivoiche ènne mére-poich’louje îye.
Madrid ou Maidrid, n.m. 
Èlle ât paitchi ci maitïn po Madrid (ou Maidrid).
madriléne ou maidriléne (sans marque du fém.), adj. 
Nôs cheûyans ènne grôsse madriléne (ou maidriléne) vie.
Madriléne ou Maidriléne (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Sai mére ât ènne Madriléne (ou Maidriléne).
maîrle, n.f. 
Ç’te maîrle é fait ènne îye.
maigaijïn ou maigaisïn, n.m. 
Èlle vait dains ïn maigaijïn (ou maigaisïn) d’ éyètromé-naidgie.
maigaijïn ou maigaisïn, n.m. 
È bote ïn nové prôdut â maigaijïn (ou maigaisïn).maigaijïn ou maigaisïn, n.m. 
« Quéques frainçais mots qu’ nôs ains léchie s’ détyeulaie dains l’maigaijïn (ou 
maigaisïn) des r’mantitçhes aicchèchrous »
maigaijïn ou maigaisïn, n.m. 
Lai cheintinèlle churvaye le maigaijïn (ou maigaisïn).
maigaijïn ou maigaisïn, n.m. 
L’ soudaît bote le tchairdgeou dains l’ maigaijïn (ou maigaisïn).
maigaijïn ou maigaisïn, n.m. 

Èlle bote le fiy’m dains l’ maigaijïn (ou maigaisïn).
maigaijïn ou maigaisïn, n.m. 
Èl é botè les diaipojitives dains l’ maigaijïn (ou maigaisïn). maigaij’naidge ou maigais’naidge, n.m. Èlle ât réchponchâbye di maigaij’naidge (ou 
maigais’naidge).drèts di maigaij’naidge ou maigais’naidge, loc.nom.m.pl. T’ veus daivoi paiyie les drèts di 
maigaij’naidge (ou maigais’naidge).côtandges di maigaij’naidge ou maigais’naidge, loc.nom.f.pl. Les côtandges di maigaij’naidge 
(ou maigais’naidge) sont éy’vès.
d’ poértchelaînne (ou poértchelainne), loc.familière. 
Dains ç’t’ aiffaire, è s’ ât compoétchè c’ment qu’ ïn éléphant (ou éyéphant) dains ïn 
maigaijïn (ou maigaisïn)
 d’ poértchelaînne (ou poértchelainne).blôdes,épreuvaie des m’tainnes, breu è botaie ch’ les deints les vendoujes qu’ l’ 
équ’chécrïnt »
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maigaij’naie ou maigais’naie, v. 
Èl é maigaij’nè (ou maigais’nè) ènne aichurainche.
maigaijïn, voueje-maigaijïn ou vouéte-maigaijïn, n.m. L’ dyaîdge-maigaijïn (lôvre-maigaijïn,  
lovre-maigaijïn, vadge-maigaijïn, vage-maigaijïn, vaje-maigaijïn, vârde-maigaijïn, 
varde-maigaijïn, vaye-maigaijïn, vée-maigaijïn, voéte-maigaijïn, voidge-maigaijïn, 
voige-maigaijïn, voije-maigaijïn, voirde-maigaijïn, voiye-maigaijïn, voûedge-
maigaijïn, vouedge-maigaijïn, voûedje-maigaijïn, vouedje-maigaijïn, voûege-
maigaijïn, vouege-maigaijïn, voûeje-maigaijïn, voueje-maigaijïn ou vouéte-maigaijïn) 
èc’mence sai djouénèe.  (on trouve aussi tous ces noms où est maigaijïn remplacé par 
maigaisïn)maigaijïn, voûedje-maigaijïn, vouedje-maigaijïn, voûege-maigaijïn, vouege-maigaijïn, voûeje-
maigaijïn, voueje-maigaijïn ou vouéte-maigaijïn, n.m. L’soudaît s’aidrâsse â dyaîdge-maigaijïn 
(lôvre-maigaijïn,  lovre-maigaijïn, vadge-maigaijïn, vage-maigaijïn, vaje-maigaijïn, 
vârde-maigaijïn, varde-maigaijïn, vaye-maigaijïn, vée-maigaijïn, voéte-maigaijïn, 
voidge-maigaijïn, voige-maigaijïn, voije-maigaijïn, voirde-maigaijïn, voiye-maigaijïn, 
voûedge-maigaijïn, vouedge-maigaijïn, voûedje-maigaijïn, vouedje-maigaijïn, voûege-
maigaijïn, vouege-maigaijïn, voûeje-maigaijïn, voueje-maigaijïn ou vouéte-maigaijïn).  
(on trouve aussi tous ces noms où est maigaijïn remplacé par maigaisïn)
grôs (ou gros) maigaijïn (ou maigaisïn), loc.nom.m. 
Èlle fait ses échcoures dains ïn grôs (ou gros) maigaijïn (ou maigaisïn).
maigaij’nie, iere ou maigais’nie, iere, n.m. 
Enfïn, l’ maigaij’nie (ou maigais’nie) airrive.
boutiçhe (J. Vienat), n.f. È y é ènne boutiçhe â v’laidge.
maigaijïne, n.m. 
È vadge ïn moncé d’ maigaijïnes.
maigaijïne, n.m. 
Èlle raivoéte ïn fann’lâ maigaijïne.
maigdalénïn, ïnne, adj. 

Çoli daite d’ lai maigdalénïnne épotçhe.
maigdalénïn, n.m. 
Ç’t’ airti djâse di maigdalénïn.
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Madgèllan ou Magellan, n.pr.m. 
Ci Madgèllan (ou Magellan) é bèyie son nom en ïn détrèt.rei (ou roi) mâdge (madge, maîdge ou maidge), loc.nom.m. Sobtain les reis (ou rois) mâdges 
(madges, maîdges ou maidges) eur’voiyainnent le yeûtchïn.
Maigréb, n.pr.m. 
Èl é envèllie ènne paitchie di Maigréb.
maigrébïn, ïnne, adj. 
Èls aint engaidgie brâment d’ maigrébïns traivaiyous.
Maigrébïn, ïnne, n.pr.m. 
Ç’te djûene Maigrébïnne ât tchoi â monde en Fraince.
endg’nâtchou, ouse, ouje, adj. 
Lai bôle é ïn endg’nâtchou povoi.
endg’nâtchouj’ment, adv. 
Lai câtche ât endg’nâtchouj’ment r’veni.
endg’nâtchouje (ou endg’nâtchouse) pochion, loc.nom.f. 
L’ endg’nâtchouje (ou endg’nâtchouse) pochion di r’bou-teû l’ é voiri.
maidgichtre (sans marque du fém.) ou régent, e, n.m. 
È se s’vïnt di temps qu’ èl était maidgichtre (ou régent).
maidgichtre (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é péssè po ïn maidgichtre.
maidgichtrére, n.m. Èl airbore ïn piona d’ maidgichtrére de l’ oûedre de Maiyte. 
maidgichtrére, n.m. 
È n’ é dj’mais déchpitè l’ maidgichtrére di Môtie. 
maidgichtrére, n.m. 
Èlle aipparoiye ïn maidgichtrére d’ mâçheu. 
maidgichtrére, n.m. 
È fait d’ lai raimôle po ci maidgichtrére. 
maidgichtrâ ou maidgichtrâ (sans marque du fém.), adj. 
È djâse d’ ïn maidgichtrâ (ou maidgichtrâ) ton.
maidgichtrâ ou maidgichtrâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ maître é bèyie ïn maidgichtrâ (ou maidgichtrâ) coué.
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maidgichtrâ ou maidgichtrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é grôtè ïn maidgichtrâ (ou maidgichtrâ) côp.maidgichtrâ (ou maidgichtrâ) laingne (ou yaingne), loc.nom.f. L’ éyeuve dait trovaie lai 
maidgichtrâ (ou maidgichtrâ) laingne (ou yaingne) di pyan.
maidgichtrâment ou maidgichtrâment, adv. 
L’ sceînnou é ïntreprètè maidgichtrâment (ou maidgichtrâment) son rôle.
maidgichtrait ou maidgichtrat, n.m. 
Pus l’ maidgichtrait (ou maidgichtrat) ât nïmbrou, pus bal’ment l’ traivaiye se fait.

maidgichtrait ou maidgichtrat, n.m. 
L’ préjideint d’ lai République ât l’ premie maidgichtrait (ou maidgichtrat) d’ l’ État.maidgichtrait ou maidgichtrat, n.m. Les maidgichtraits (ou maidgichtrats) di cheviye 
Treubunâ sont ensoinnè.di bèy’-nanme (bèy’nyme, chunanme ou chunyme) maidgichtrait (ou maidgichtrat) 
fidyurait aidé chus les pubyics l’ aictes.
maidgichtraiture, n.f. 
È Rome, lai ditaiture était lai chupréme maidgichtraiture.
maidgichtraiture, n.f. 
Èlle traivaiye dains lai maidgichtraiture.
maidgichtraiture, n.f. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ sai maidgichtraiture.
sietèe maidgichtraiture loc.nom.f. 
Èl é réponju en lai sietèe maidgichtrature. 

vyèdreit maidgichtraiture loc.nom.f. 
Èl n’ é p’ réponju en lai vyèdreit maidgichtrature.

mâçheu ou maigma, n.m. 
È pâje le mâçheu (ou maigma).
mâçheu ou maigma, n.m. 
È débairraîche ïn mâçheu (ou maigma) d’ fonju nadge pe d’ tiere.
mâçheu ou maigma, n.m. 
Lai rendeuchure di mâçheu (ou maigma) bèye néchainche és bote-feue roitches. mâçheu ou maigma, n.m. 
« Ces qu’ nôs aiffiermant qu’ lai couchieinche ât ïn  mâçheu (ou maigma) d’ 
mouquattes bèyes »
mâçheutique, mâçheutitçhe, maigmatique ou maigmatitçhe, adj. Èl traît d’ lai mâçheutique 
(mâçheutitçhe, maigmatique ou maigmatitçhe) laive.
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maignain’rèye, n.m. 
Èl embâtche des maignain’rèyes.
maignain’rie, n.m. 
Èlle ât dains lai maignain’rie.
maignainie, iere, n.m. 
Èl aipprend l’ métie d’ maignainie.
bïnf’sou, ouse, ouje, adj. Les dgens sont aivu  bïnf’sous.
bïnf’souj’ment, adv. Èl aidgeât bïnf’souj’ment.bïnf’sainche, n.f. 
« Lai bïnf’sainche ât ïn nobye éffoûe d’ l’ oûerdieû, poi l’qué è traind l’ hanne maître 
de lu-meinme» 
bïnf’sainche, n.f. 
Èlle é môtrè d’ lai bïnf’sainche.
maignat, n.m. 
« Les maignats siedgïnt de drèt en lai Tâle dfes s’gneûs»
maignat, n.m. 
Ci finainchie ât ïn maignat di pétroile.
s’ maignaie, v.pron. 
Dis-yi d’ se maignaie !
maignéjie, n.f. 
Lai maignéjie trove ïn soingnou l’ eusaidge.
maignéjïn, ïnne, adj. 
Èlle tçhie d’ lai maignéjïnne roitche.
maignéjite, n.f. 
È mainele d’ lai maignéjite.
maignéjite, n.f. 
È bote d’ lai maignéjite dains ïn lô.
maignéjium, n.m. 
È bote di maignéjium dains ïn aiyaidge.

maignétitçhe ou maignétique (sans marque du fém.), adj. 
È meûjure ïn maignétitçhe (ou maignétique) tchaimp.



Feuille1

Page 8027

maignétitçhe (ou maignétique) éffyuve, loc.nom.m. 
Èl épreuve de détçhvie des maignétitçhes (ou maignéti-ques) éffyuves de chèrtans l’ 
ainimâs.
maignétijâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ fie ât maignétijâbye.
maignétijaint, ainne, adj. 
Ès sont tchoé chus  ïn maignétijaint tchaimp.
maignétijâchion, n.f. 
Ç’ n’ ât p’ aîjie d’ compâre lai maignétijâchion.
maignétijie, v. 
Èl épreuve de maignétijie ènne piece.
maignétijie, v. 
È crait qu’ è sait maignétijie.
maignétijie, v. 
T’ peus étre chur qu’ è maignétije les djûenes baîchattes.
maignétijou, ouse, ouje, n.f. 
È rèc’mence ses toués d’ maignétijou.
maignétitçhme, n.m. 
È yét ïn yivre chus l’ maignétiçhme.
maignétitçhme, n.m. ou ainimâ maignétiçhme, loc.nom.m. 
È n’ crait p’ â maignétiçhme (ou en l’ ainimâ maignétiçhme).
maignétitçhme, n.m. ou ainimâ maignétiçhme, loc.nom.m. 

È nôs voérait endremi poi maignétiçhme (ou poi l’ ainimâ maignétiçhme).
maignétitçhme, n.m. ou ainimâ maignétiçhme, loc.nom.m. 
Ci tchairlaitan éjèrche son maignétiçhme (ou ainimâ maignétiçhme) chus les dgens.
maignétite, n.f. 
Ès tçhrant d’ lai maignétite.
maignéto, n.f. 
È r’chitçhe lai maignéto.
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maignétoenrôlouje, maignétoenrolouje, maignétoenrôlouse, maignétoenrolouse, maignétotçhaichatte, 
maignétotçhaissatte, maignétotiaichatte, maignétotiaissatte, maignétotyaichatte ou maignétotyaissatte, 
n.f. Note maignétoenrôlouje (maignétoenrolouje, maignétoenrôlouse, 
maignétoenrolouse, maignétotçhaichatte, maignétotçhaissatte, maignétotiaichatte, 
maignétotiaissatte, maignétotyaichatte ou maignétotyaissatte) ne vait pus.maignétodunamitçhe ou maignétofoûechâ (sans marque du fém.), adj.  Voili ïn âtre  
maignétodunamitçhe (ou maignétofoûechâ) sychtème.maignétoélèctrique, maignétoélèctritçhe, maignétoéyètrique ou maignétoéyètritçhe (sans marque du 
féminin), adj. Ç’ ât ènne maignétoélèctrique (maignétoélèctritçhe, maignétoéyètrique ou 
maignétoéyètritçhe) machine.
maignétoâvâdunamitçhe, n.f.  
Èlle pésse ïn ésâmen d’ maignétoâvâdunamitçhe.
maignétométre, n.m. 
È réye ïn maignétométre.
Sai braintche ât lai maignétomejure (maignétoméjure, maignétomeûjure, 
maignétomeujure, maignétom’jure ou maignétomjure).
maignétoémoinnou, ouse, adj. 
I seus chur qu’ è y é ènne maignétoémoinnouse foûeche.
maignétosïn, n.m. 
Èlle braintche le maignétosïn.
maignétoraivijou, n.m. 
È bote ènne enrôlouse dains l’ maignétoraivijou.
maignétoraivijaie, v. Èls aint maignétoraivijè lai féte.
maignétobôle ou maignétochphére, n.f. 

È voérait allaie dains lai maignétobôle (ou maignétochphére).
maignétochtricchion, n.f. 
An voit ènne maignétochtricchion d’ lai piece.
maignétron, n.m. 
Ès piaiçant ïn maignétron dains lai boéte.
airiolat ou maignifyicat, n.m. Ès tchaintant ïn airiolat ou maignifyicat).
airiolaince, airiolainche, maignifyichaince ou maignifyichainche, n.f. Ç’t’ airiolaince (Ç’t’ 
airiolainche, Ç’te maignifyichaince ou Ç’te maignifyichainche) nôs ébabât.
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airiolaie ou maignifyiaie, v. 
È crait qu’ lai gloûere airiole (ou maignifyie).
airiole, maignifyique ou maignifyitçhe (sans marque du féminin), adj. L’ beûye ât airiole 
(maignifyique ou maignifyitçhe).
airiol’ment, maignifyiqu’ment ou maignifyitçh’ment, adv. Tot ât aivu airiol’ment 
(maignifyiqu’ment ou maignifyitçh’ment) aiyûe.
airiolége, airioléje ou maignetude, n.f. 
Èlle prédge l’ airiolége (airioléje ou maignetude) d’ ïn yeûtchïn.
maignoya ou maignoyie, n.m. 
Ci maignoya (ou maignoyie) ât çheûri.
grosse botaiye (botaye ou botoiye), loc.nom.f. 
Po fétaie çoli, èl é eûvie ènne grosse botaiye (botaye 
ou botoiye).
maigat ou maigot, n.m. 
Ces maigats (ou maigots) s’ porcheuyant.
maigat ou maigot, n.m. 
Ci bé djûene hanne ât dev’ni ïn maigat (ou maigot).
maigat ou maigot, n.m. 
Èlle é raippoétchè ïn tchïnnois maigat (ou maigot).
maigat ou maigot, n.m. 
Èlle dait aivoi ïn bon maigat (ou maigot).
yivrant en totes soûetches de brouéyaidges (brouyaidges, maigoûé-yaidges, 
maigouéyaidges, maigoyaidges ou troubyai-dges).brouéye, brouye, maigoûéye, maigouéye, maigoye ou troubye, n.f. Ç’ feut lai tronche d’ lai 
brouéye (brouye, maigoûéye, maigouéye, maigoye ou troubye) c’ment 
qu’ an l’ dit mit’naint.
brouéyie, ouje, brouyie, maigoûéyie, maigouéyie, maigoyie ou troubyaie, v. È dit qu’ è n’ é dj’mais 
broué-yie (brouyie, maigoûéyie, maigouéyie, maigoyie ou troubyè).
brouéyou, ouse, ouje, brouyou, ouse, ouje, maigoûéyou, ouse, ouje, maigouéyou, ouse, ouje, maigoyou, 
ouse, ouje ou troubyou, ouse, ouje, adj. È coégnât tos les brouéyous (brouyous, maigoûéyous, 
maigouéyous, maigoyous ou troubyous) prochédès.
brouéyou, ouse, ouje, brouyou, ouse, ouje, maigoûéyou, ouse, ouje, maigouéyou, ouse, ouje, maigoyou, 
ouse, ouje, ou troubyou, ouse, ouje, n.m. Nôs ains aippri qu’ c’ était ïn brouéyou (brouyou, 
maigoûéyou, maigouéyou, maigoyou ou troubyou).
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tchïnnois dûem’no, loc.nom.m. 
I les raivoéte djûere â tchïnnois dûem’no. 
Maihoumèt, n.pr.m. C’ment qu’ polititçhe tchèf, ci Maihoumèt s’ heursé és djués moitans.
maihoumètain, ainne, adj. 
Èls ôyant ïn maihoumètain prïnce qu’ yôs djâse.
maihoumètain, ainne, n.m. 
Èlle dichtribue des traicts és maihoumètains.
maihoumètichme, n.m. 
Ç’ ât tus des pairtijaints di maihoumètichme.maiyounia, n.m. 
« ènne tchouffe de maiyounia, qu’ les çhoés encoé voidg’râs èc’mencïnt è virie â djâne 
»
maiyounne, n.f. 
Les maiyounnes nèevïnt dains les mèes di Y’vaint.
maiyounne, n.f. 
An yutiyije les maiyounnes po tchairdgie les grôs baîti-ments.
maiyounne, n.f. 
Ç’te maiyounne nèeve de port en port.

bûetchâ, buetchâ, capi (sans marque du féminin),  bûetchad, ade, buetchad, ade, bûetchâd, âde, 
buetchâd, âde, teûné ou teûné (sans marque du féminin),  adj. È trove que l’ oué ât bûetchâ 
(buetchâ, bûetchad, buetchad, bûetchâd, buetchâd, teûné ou teûné).

bûetchâ, buetchâ, capi (sans marque du féminin),  bûetchad, ade, buetchad, ade, bûetchâd, âde, 
buetchâd, âde, teûné ou teûné (sans marque du féminin),  adj. Voili ènne bûetchâ (buetchâ, 
bûetchade, buetchade, bûetchâde, buetchâde, teûné ou teûné) baîchatte.
airaingne (ou airniere) de mèe, loc.nom.f. 
Les (airaingnes ou airnieres) de mèe sont dains ïn sayat.
mairionatte, mairionnatte, marionatte ou marionnatte, n.f. 
Les djûenes tchaintant ènne mairionatte (mairionnatte, marionatte ou marionnatte).
maidjou, n.m. 
L’ maidjou fait son dichcoué.
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maidjou, n.m. 
Ç’ ât l’ maidjou d’ lai vèlle.
maidjoutique ou maidjoutitçhe, n.f. 
Èl ensoingne lai maidjoutique (ou maidjoutitçhe).
mé, n.m. 
Ç’t’ annèe, l’ mé ât bé.
mâgre ou magre (sans marque du fém.), adj. 
Ci boétchie é d’ lai bèlle mâgre (ou magre) tchie.
mâgre ou magre (sans marque du fém.), adj. 
Les vardis étïnt des mâgres (ou magres) djoués.mâgre ou magre (sans marque du fém.), adj. L’ vâbie n’ é pus qu’ ïn mâgre (ou magre) paiquèt 
d’ lattres.
mâgre ou magre (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn mâgre (ou magre) tchaimpois.
mâgre ou magre (sans marque du fém.), adj. 
È traivaiye brâment po ènne mâgre (ou magre) paiye.
mâgre ou magre (sans marque du fém.), n.m. 
È fait paitchie des mâgres (ou magres).
mâgre ou magre, n.m. 
Èlle ne maindge ran qu’ di mâgre (ou magre).
mâgre ou magre, n.m. 
Nôs ains maindgie di mâgre (ou magre).
bourbaki, caircan ou carcan, n.m. 
È pûere lai moûe d’ son bourbaki (caircan ou carcan).piere, roche ou rosse, n.f. Sai piere (roche ou rosse) yi côte pus tchie qu’ èlle n’ yi 
raippoétche.
étriss’nie (étrissnie, mâgre ou sat) c’ment qu’ ïn çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos), loc.adj. Ç’te malaidie 
l’ é trainju étriss’nie (étrissnie, mâgre ou sat) c’ment qu’ ïn çhiô (çhô, çho, çhôs ou 
çhos). 
onne, mâgrelat, atte, maigrelat, atte, satchireû, eûse, 
satchireu, euse, satchiron, onne, soitchireû, eûse, soitchireu, euse ou soitchiron, onne, n.m. Ci 
chatchireû, (chatchireu, chatchiron, choitchireû, choitchireu, choitchiron, mâgrelat, 
maigrelat, satchireû, satchireu, satchiron, soitchireû, soitchireu ou soitchiron) n’ ât p’ 
en boinne saintè.
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écregneûle, écregneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule, n.m ou f. Te vois, ç’ ât ïn (ou ènne) écregneûle (écrégneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule), mains è (ou èlle) n’ ât dj’mais malaite.
bacoéna, n.m. 
És quaitre, è maindge di bacoéna.

mâgrement ou magrement, adv. 
Èlle ât mâgrement (ou magrement) paiyie.

étriss’nie, iere (ou étrissnie, iere) c’ment qu’ ïn chtocfiche (ou chtocviche), loc.adj. Ci poûere afaint 
ât étriss’nie (ou étrissnie) c’ment qu’ ïn chocfiche 
(ou chtocviche).
sacouènné, e, adj. I n’ seus p’ ébâbi qu’ é feuche sacouènné, è n’ maindge quasi ran.
chatchireû, eûse, chatchireu, euse, chatchiron, onne, choitchireû, eûse, choitchireu, euse, choitchiron, 
onne, mâgrelat, atte, maigrelat, atte, satchireû, eûse, 
satchireu, euse, satchiron, onne, soitchireû, eûse, soitchireu, euse ou soitchiron, onne, adj. T’ és ïn 
chatchireû, (chatchireu, chatchiron, choitchireû, choitchireu, choitchiron, mâgrelat, 
maigrelat, satchireû, satchireu, satchiron, soitchireû, soitchireu ou soitchiron) l’ afaint.
écregneûle, écregneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, 
ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn écregneûle 
(écrégneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, 
ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule) nitiou.
onne, mâgrelat, atte, maigrelat, atte, satchireû, eûse, 
satchireu, euse, satchiron, onne, soitchireû, eûse, soitchireu, euse ou soitchiron, onne, n.m. Ci 
chatchireû, (chatchireu, chatchiron, choitchireû, choitchireu, choitchiron, mâgrelat, 
maigrelat, satchireû, satchireu, satchiron, soitchireû, soitchireu ou soitchiron) n’ ât 
dj’mais malaite.
écregneûle, écregneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, 
ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule, n.m ou f. Èlle dyiale les écregneûles 
(écrégneules, écrenieûles, écrenieules, ïncrégneûles, ïncrégneules, incrégneûles, 
incrégneules, ïncrénieûles, ïncrénieules, incrénieûles ou incrénieules).
mâgri ou magri, n.m. 
Èlle mâgrât (ou magrât) di vésaidge.
mâgri ou magri, n.m. 
Ç’te savrainche le mâgrât (ou magrât).
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mâgri ou magri, n.m. 
T’ n’ és p’ prou mâgri (ou magri) ci laivounat.
maîy ou maiy, n.m. Prâte-me ton maîy (ou maiy)!
maîy ou maiy, n.m. 
Èl é rontu l’ maintche di maîy (ou maiy).
maîy ou maiy, n.m. Èlle joue au maîy (ou maiy).
maîy ou maiy, n.m. 
Nôs ains traivoichie l’ maîy (ou maiy).
maîy-tchie ou maiy-tchie, n.m. 
L’ maîy-tchie (ou maiy-tchie) airrive.
pubyipochtaidge, n.m. 
Èlle traivaiye dains l’ pubyipochtaidge.maîyaidge ou maiyaidge, n.m. È  y é ènne réy’mentâchion di maîyaidge (ou maiyaidge) des 
flats.maîyaidge ou maiyaidge, n.m. Èlle fait ïn pyan di maîyaidge (ou maiyaidge) d’ lai pubyic 
trainchpoétche.
bâne-eûye, bâne-euye, bane-eûye ou bane-euye, n.m. 
Nôs ains djûe â bâne-eûye (bâne-euye, bane-eûye ou bane-euye).
lai tchainnatte ou d’ lai tchïnnatte), loc.nom.m. Les afaints ainmant tus l’ djûe (ou djue) di 
bâne-eûye (di bâne-euye, di bane-eûye, di bane-euye, d’ lai boiye, d’ lai tchaînnatte, d’ 
lai tchainnatte ou d’ lai tchïnnatte).
maîye ou maiye, n.f. 
Les poûechons péssant â traivie des maîyes (ou maiyes).
maîye ou maiye, n.f. 
Ci gréyaidge é des p’tétes maîyes (ou maiyes).
maîye ou maiye, n.f. 
Le tch’vâlie poétche ènne airmure de maîyes (ou maiyes).
maîye ou maiye, n.f. 
È rempiaice ènne maîye (ou maiye) d’ lai tchïnne.
maîye ou maiye, n.f. 
An voit dj’ les  maîyes (ou maiyes) di pédriâ.
maîye ou maiye, n.f. 
Èlle é ènne maîye (ou maiye) en ïn eûye.
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maîye ou maiye, n.f. 
Ci bôs d’ vaingne poétche des maîyes (ou maiyes).
maîye ou maiye, n.f. 
Èlle n’ é dj’mais t’aivu ènne maîye (ou maiye) dains sai baigatte.
aivo maîyes (ou maiyes) è paichi, loc.v. 
Èl é maîye (ou maiye) è paichi d’aivô son végïn.
maîy’choûe ou maiy’choûe, n.m. 
Son airdgent’rie ât en maîy’choûe (ou maiy’choûe).
yippe de maîyes (ou maiyes), loc.nom.f. 
Tchétçhe soudaît é sai yippe de maîyes (ou maiyes).coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat) d’ maîyes (ou maiyes), loc.nom.m. L’ coffâ (coffat, côtat, 
côtat, gossâ ou gossat) d’ maîyes (ou maiyes) rétropait l’ aicchèye di soudaît.
maîyie ou maiyie, v. Èlle maîye (ou maiye) ènne tchïnne.
maîyie ou maiyie, v. È maîye (ou maiye) sai foértchatte.
maîyie ou maiyie, v. Ci f’lat maîye (ou maiye) bïn.
maîyie ou maiyie, v. 
Les p’téts poûechons n’ maîyant (ou maiyant) p’.
maîyie, maiyie, v. ou s’ maîyie, s’ maiyie, v. pron. 
Ci fâcon maîye (maiye, s’ maîye ou s’ maiye).
maîyie, maiyie, v. ou s’ maîyie, s’ maiyie, v. pron. 
Le m’yon maîye (maiye, s’ maîye ou s’ maiye).
s’ maîyie ou s’ maiyie, v. pron. 
Le dj’vou s’ ât maîyie (ou maiyie) ènne tch’véye.
s’ maîyie ou s’ maiyie, v. pron. 
Nôs  s’ sons maîyie (ou maiyie) d’ rire.sains sô (ou sou) ne maîye (ou maiye), loc. Ci poûere hanne ât sains sô (ou sou) ne maîye (ou 
maiye)!
coulèt de maîyes (ou maiyes), loc.nom.m.
Tchétçhe aib’lâtrie poétchait ïn coulèt d’ maîyes (ou maiyes).
yippe de maîyes (ou maiyes), loc.nom.f. 
Tchétçhe soudaît é sai yippe de maîyes (ou maiyes).
mairlïn, maîyat ou maiyat, n.m. 
L’ pyombie bèye des côps d’ mairlïn (maîyat ou maiyat).tchaisse, tchesse ou tcheusse, n.f. L’ tonn’lie fie ch’ les çaches d’aivô sai tchaisse (tchesse 
ou tcheusse).
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maîyat ou maiyat, n.m. 
Le chculptou é pus d’ ïn maîyat (ou maiyat).
maîyat ou maiyat, n.m. 
Le djvou é tchaimpè son maîyat (ou maiyat).
pyombè-maîyat ou pyombè-maiyat, n.m. 
L’ afaint raivoéte ïn pyombè-maîyat (ou pyombè-maiyat).

bodgeon, bodjon, bronçon, dgeâchon, dgeachon, dgeâtchon, dgeatchon, djâchon, djachon, djâtchon ou 
djatchon, n.m. Ces bodgeons (bodjons, bronçons, dgeâchons, dgeachons, dgeâtchons, 
dgeatchons, djâchons, djachons, djâtchons ou djatchons) sont voids. 
maîyou ou maiyou, n.m. 
Lai vaingne s’ envôjene dains les maîyous (ou maiyous).

maiyautche ou maiyeutche, n.f. 
Èl é ènne maiyautche (ou maiyeutche) de môlane.
maiyautche ou maiyeutche, n.f. 
L’ cairrie remmaindge sai maiyautche (ou maiyeutche).
maiyautche ou maiyeutche, n.f. 
Èls aint coitchie ses maiyautches (ou maiyeutches).
maîy’lat, maiy’lat, maîyolat ou maiyolat, n.m. 
L’ afaint dgeaimbèye dains son maîy’lat (maiy’lat, maîyolat ou maiyolat).
maîy’lat (maiy’lat, maîyolat ou maiyolat) de b’né, loc.nom.m. Èlle aitchete ïn maîy’lat (maiy’lat, 
maîyolat ou maiyolat) de b’né.
coue), loc.nom.m. È bote ïn maîy’lat (maiy’lat, maîyolat ou maiyolat) d’ cô (coûe ou coue) 
po n’ pe aivoi fraid.
maîy’tïn ou maiy’tïn, n.m. 
Èl ensoinne les maîy’tïns (ou maiy’tïns).
maîy’tïn ou maiy’tïn, n.m. 
Èlle raivoéte le maîy’tïn (ou maiy’tïn).
maîy’lat, maiy’lat, maîyolat ou maiyolat, n.m. 
Èlle n’ entre pus dains ci maîy’lat (maiy’lat, maîyolat 
ou maiyolat).
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maîyure ou maiyure, n.f. 
Ç’t’ oûejé é des djânes maîyures (ou maiyures).
maîyure ou maiyure, n.f. 
Ci bôs n’ é piepe ènne maîyure (ou maiyure).
main, n.f. 
Lai grantou di cô d’ ci tchvâ m’jure ché mains.
è main, loc.
Èlle é tirie l’ rètgnat è main.
è aîrmèe (ou airmèe) main, loc.
Ès s’ sont baittu è aîrmèe (ou airmèe) main.
è main renvietche (J. Vienat), loc. 
È y’ é bèyie ènne toûertche è main renvietche.

aivoi d’ lai main, loc.v.
T’ aitchet’rés di paipie qu’ é  d’ lai main.
aivoi lai main, loc.v. 
I n’ sais pus tiu ât-ç’ qu’ é lai main.aivoi lai hâte main chu (chus, tchu ou tchus), loc.v. Èlle é lai hâte main chu (chus, tchu ou 
tchus) tot ç’ que con-chèrne le ménaidge.
Lu, èl é aidé l’ hèy’rouje (ou hèy’rouse) main. (on trouve aussi cette locution où hèy’rouje est 
remplacé par haivurouje, haiy’rouje ou hèvurouje)
Ci côp, i aî t’aivu lai mâlhèy’rouje (ou mâlèy’rouse) main. (on trouve aussi cette locution où 
mâlhèy’rouje est remplacé par mâlhaivurouje, mâlhaiy’rouje ou mâlhèvu-rouje)aivoi lai voi (voidge ou voidje) main, loc.v. 
« ènne fanne qu’ les vois (voidges ou voidjes) mains pairéchïnt aivoi l’ évoingne de 
faire è boussaie n’ïmpoétche quoi n’ïmpoétche laivoù»
d’ aivoi ènne fanne qu’ é l’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) ch’ lai 
main. 
aivoi d’dôs (dedôs ou dôs) lai main, loc.v. 
Èl é ïn graiy’nou d’dôs (dedôs ou dôs) lai main.
tchaindgie d’ main, loc.v. 
I seus sôle de  poétchaie ci sait daivô lai gâtche main, i veus tchaindgie d’ main.
tchaindgie d’ mains, loc.v. 
Lai mâjon é tchaindgie d’ mains dous côps ç’t’ annèe.
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tchaindgie d’ main, loc.v. 
Le djûene tch’vâ n’ sait p’ encoé ç’ que veut dire tchain-dgie d’ main.chés (çhès, chèes, çhèes, ciès ou çhiès) en main, loc.nom.f. L’ U.R.S.S. nôs aitchete des ujines 
chès (çhès, chèes, çhèes, ciès ou çhiès) en main.

empâmèe (J. Vienat), empangne, empoégne, empoigne, empoingne, poignatte, poingnatte ou poingnie, 
n.f. È prend ènne empâmèe (empangne, empoégne, empoigne, empoingne, poignatte, 
poingnatte ou poignie) d’ biè.
coûainne (couainne ou coulainne) main, loc.nom.f. 
Èlle se craimppoéne en lai coûainne (couainne ou cou-lainne) main.
côp d’ main, loc.nom.m. 
Èl ât aidé li po bèyie ïn côp d’ main.
côp d’ main, loc.nom.m. 
Les côps d’ main sont éffiètè poi des tot piein mobiyes treupes.
coûainne (couainne ou coulainne) main, loc.nom.f. 
L’ diridgeou conchulte lai coûainne (couainne ou cou-lainne) main.
coûainne (couainne ou coulainne) main, loc.nom.f. 
Èl ât tchairdgie de t’ni è djoué lai coûainne (couainne ou coulainne) main.
Ènne coûainne (couainne ou coulainne) main n’ ât ran qu’ ïn éy’ment de prove è 
aippûere poi d’ âtres.
d’ lai main en lai main, loc. 
Ç’te bèyéjon ât aivu fait d’ lai main en lai main.
de main en main, loc. 
Ci paimphyat pésse de main en main.
d’ grainde (grainte, grande, grante, londge, londye, yondge ou yondye) main, loc.adv. Èl é traivaiyie d’ grain-de (grainte, grande, grante, londge
main d’ paipie, loc.nom.f. 
Èlle équairrât (ou équarrât) ènne main d’ paipie. de permiere (ou premiere) main, loc. Èl aitchete des maîr-tchaindies de permiere (ou 
premiere) main.
s’ aimuje bïn daivô des djôtats de ch’conde (chconde, ch’gonde, chgonde, s’conde, 
sconde, s’gonde ou sgonde) main.
fann’lie, n.f. 
Ès n’ embâtchant ran qu’ d’ lai fann’lie.
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en ïn virat d’ main, loc.adv. 
Çoli veut étre fait en ïn virat d’ main.
réchuou ou yaive-mains, n.m. Les échûe-mains, échue-mains, laive-mains, pan’mains, 
panne-mains, pannous, penne-mains, pone-mains, réchues, réchûous, réchuous ou 
yaive-mains) sont bïn s’vent cratous.
hâtince (J. Vienat), n.f. 
Les djvous d’ l’ âtre caimp aint pavou d’ sai hâtince.mécainique, mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe, n.f. Sarre lai mécainique (mécainitçhe, 
mécanique 
ou mécanitçhe)!
sabat (sabot, saibat ou saibot) d’ lai mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe) loc.nom.m. 
È fârait tchaindgie l’ sabat (sabot, saibat ou saibot) d’ lai mécainique (mécainitçhe, 
mécanique ou mécanitçhe)
bouss’reû ou boussreû, n.m. Èl é botè son bouss’reû (ou boussreû) ch’ mai téte.
djemais vu d’ tâs draivies (taîrpes, taîrpies, taîrpoingnies, tairpoingnies, târpes, târpies 
ou târpoinnies).
de fermain, de feurmain, d’ fermain ou d’ feurmain, loc. 
Èlle bote les daindg’rous l’utis de fermain (de feurmain, d’ fermain ou d’ feurmain).
empâme, empame (J. Vienat), épâme ou épame, n.f. 
I aî meujurie, i aî trovè quaitre empâmes (empames, épâmes ou épames).
è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main, loc.adv.
Èlle grôte meinme les traivaiyes qu’ èlle fait è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main.
grayonaidges, groûey’naidges ou  grouey’naidges) è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) 
main sont airioles.vôte (ou vote) è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main, loc.nom.m. L’ vôte (ou vote) è yeûvèe 
(yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main dgeine de nïmbrous chitainyeins. 
empâmaie, empamaie (J. Vienat), épâmaie ou épamaie, v. 
Èl empâme (empame, épâme ou épame) lai grantou d’ ïn soûetat.
botaie (boutaie ou menttre) lai d’riere (ou driere) main en, loc.v. Ès botant (boutant ou menttant) 
lai d’riere (ou driere) main en ci traivaiye.botaie (boutaie ou menttre) lai main â poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye), loc.v. È n’ ât p’ 
preussie 
d’ botaie (boutaie ou menttre) lai main â poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye).
mainmije, n.f. 
L’ Etat é fait mainmije chus ces tieres.
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mainmoûetchâbye ou mainmouetchâbye (sans marque du fém.), adj. C’ était ïn mainmoûetchâbye (ou mainmouetchâbye) fietou.
mainmoûetchâbye ou mainmouetchâbye (sans marque du fém.), adj. C’ ât des mainmoûetchâbyes (ou mainmouetchâbyes) immoubyes.

mainmoûetchâbye ou mainmouetchâbye (sans marque du fém.), n.m. Èl é raissannè les mainmoûetchâbyes (ou mainmouetchâbyes).mainmoûetche ou main-mouetche) bote les fietous dains lai mâ-l’ évoingne de 
dichpojaie d’ yôs bïns
bïns d’ mainmoûe (mainmoue, mainmoûetche ou mainmouetche), loc.nom.m.pl. 
Niun n’ veut aivoi ces bïns d’ mainmoûe (mainmoue, mainmoûetche ou mainmouetche).
pâme ou pame, n.f. 
Èlle ât tchoé ch’ lai pâme (ou pame).
tchâd (ou tchad) d’ lai main, loc.nom.m. 
È s’ât biassi le tchâd (ou tchad) d’lai main.
pieinne main ou pyeinne main, loc.nom.f. 
Ci soi, piepe ïn djvou n’ é t’ aivu ènne pieinne main (ou ènne pyeinne main).
empâmèe (J. Vienat), empangne, empoégne, empoigne, empoingne ou poingnie, n.f. Ès faint l’ 
mairtchie d’aivô ènne empâmèe (empangne, empoégne, empoigne, empoingne ou 
poingnie d’ mains.è pieinnes (ou pyeinnes) mains, loc.Les afaints pregnïnt des bonbons è pieinnes (ou pyeinnes) 
mains.
raîssatte, raissatte, raîsse, raisse, râsse ou rasse, n.f. 
Ç’te raîssatte (raissatte, raîsse, raisse, râsse ou rasse) ât loidgiere.
botant yun è 
l’ âtre en tchétçhe bout d’ lai saivoûeratte (saivoueratte, saivoûere, saivouere, 
saivoûratte, saivouratte, saivoûre, saivoure, savoûeratte, savoueratte, savoûere, 
savouere, savoûratte, savouratte, savoûre, savoure, sciatte ou scie).
écaimboéye, n.f. Èlle é fait ènne écaimboéye chus lai yaice.
L’ afaint s’ aimuje è faire è foncchionnaie le chatche-main (choitche-main, satche-
main ou soitche-main).
sarr’ment (ou sèrr’ment) d’ main, loc.nom.m. 
An voit des mit’mous sarr’ments (ou sèrr’ments) d’ main.
récoure les mains, loc.v. 
L’ tiurie récout les mains â malaite.
récoue des mains, loc.nom.f. 
Èlle vait en lai récoue des mains.
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aivoi les libres (loques, lotçhes ou yibres) mains, loc.v. 
Hèy’rou ç’tu qu’ é les libres (loques, lotçhes ou yibres) mains !
è boutch’ton ou è boutchton, loc. È s’ tïnt aidé è boutch’ton (ou è boutchton).
ou mïnt’niainche, n.f. L’ tiurie é l’ tieûsain d’  lai maint’naince (maint’nainche, 
maint’niaince, maint’niainche, mïnt’naince, mïnt’nainche, mïnt’niaince ou 
mïnt’niainche) d’ lai fei.
tchaimboéliere ou tchaimboéyiere, n.f. 
Lai tchaimboéliere (ou tchaimboéyiere) ât trop grante.
mit’naint que ou mitnaint que, loc.conj. 
Mit’naint qu’ (ou mitnaint qu’) èlle aivait paiyie, èlle yi dirait tot.maint’nou, ouse, ouje, maintnou, ouse, ouje, 
mïnt’nou, ouse, ouje ou mïntnou, ouse. ouje, n.m. È farait poéyait meu édie les 
maint’nous (maintnous, mïnt’nous, ou mïntnous) d’ note bé véye patois.
maint’ni, maintni, mïnt’ni ou mïntni, v. 
È dait maint’ni (maintni, mïnt’ni, ou mïntni) l’ fûe.
maint’ni, maintni, mïnt’ni ou mïntni, v. Lai çhè d’ vôte maintïnt (maintïnt, mïntïnt, ou mïntïnt) l’ baîti.

boc, poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala (J. Vienat), tch’vâlat, tchvâlat, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tch’valat ou tchvalat, n.m. È bote le bôs chus ïn boc (poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).
quèbre (J. Vienat) ou quibe (G. Brahier), n.m. ou f. 
Le (ou lai) quèbre  (ou quibe) boétaye.
tchievre, n.f. 
È raiyûe lai tchievre.
troubiat, troubyat, troubion, troubyon, vira, virat, virlito ou virlitou, n.m. L’ trebé (trébèyat, 
trébéyat, trebiat, tréboé, tréboûe, tréboue, trebyat, treubiat, treubyat, tribiat, tribyat, 
troubiat, troubyat, troubion, troubyon, vira, virat, virlito ou virlitou) ât câlè.raigâ (J. Vienat), raigat, raigot, règat, règot, rigat ou rigot, n.m. An n’ peut aipiaiyie ci tchvâ, les 
raigâs (raigats, raigots, règats, règots, rigats ou rigots) sont trop en d’rie.
vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

Aiccretche lai lâde en lai vèrvèlle (ou vèrvèye)!

s’ maint’ni, s’ maintni, s’  mïnt’ni ou s’ mïntni, v.pron. Vôs s’ maint’nites (maintnites, mïnt’nites, ou mïntnites) bïn.
maintïn ou mïntïn, n.m. 
Èlle dairait pâre des y’çons d’ maintïn (ou mïntïn).
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ou mïnt’niainche, n.f. È fât faire brâment d’ éffoûes po aichurie lai maint’naince 
(maint’nainche, maint’niaince, maint’niainche, mïnt’naince, mïnt’nainche, 
mïnt’niaince ou mïnt’niainche) di patois.aivoi lai voi (voidge ou voidje) main, loc.v. 
« ènne fanne qu’ les vois (voidges ou voidjes) mains pairéchïnt aivoi l’ évoingne de 
faire è boussaie n’ïmpoétche quoi n’ïmpoétche laivoù»
viche (ou vis) d’ lai mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe), loc.nom.f. È gréche lai 
viche (ou vis) d’ lai mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe).vôte (ou vote) è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main, loc.nom.m. L’ vôte (ou vote) è yeûvèe 
(yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main dgeine de nïmbrous chitainyeins. 
maidjoyique ou maidjoyitçhe, n.f. 
Ç’ ât d’ lai pot’rie en maidjoyique (ou maidjoyitçhe).
mère, n.m. 
L’ djiédit d’ ci Clotaire II ât r’laitif és méres di pailaiche.
mairâsse, mairasse, mérâsse ou mérasse, n.f. 
Lai mairâsse (mairasse, mérâsse ou mérasse) ât malaite.
maiyerlé, mérât, mérat ou mèyeurlé, n.m. 
Ci maiyerlé (mérât, mérat ou mèyeurlé) sait ç’ qu’è veut.
mairâsse, mairasse, mérâsse ou mérasse, n.f. 
Lai mairâsse (mairasse, mérâsse ou mérasse) ât djûene.
mérie, n.f. 
Èl ât aivu éyé en lai mérie d’ lai vèlle.
mérie, n.f. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ sai mérie.
mérie, n.f. 
Èl ât graiy’nou en lai mérie.
mérie, n.f. 
Lai séainche di consaye é yûe en lai mérie.
gaud’rie ou gôd’rie, n.f. 
È diaingne bïn sai vie en lai gaud’rie (ou gôd’rie).
hôtâ, mâjon ou ménaidge, adj.inv. 
Nôs ains maindgie ènne hôtâ (mâjon ou ménaidge) tierïnne …, c’ était ïn régâ !
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çhôje (choje, çhôse, chose, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhoûe, çhoue, choûe, choue, çhoûeju, çhoueju, 
choûeju, choueju, feurmèe, framèe ou fromèe) mâjon, loc.nom.f. Èls aint aibaittu ç’te çhôje 
(choje, çhôse, chose, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhoûe, çhoue, choûe, choue, çhoûeju, 
çhoueju, choûeju, choueju, feurmèe, framèe ou fromèe) mâjon.
aivâ (ou aivâs), loc.adv. 
Ès d’moérant aivâ (ou aivâs).
aimon (J. Vienat) ou aimont, adv. 
È y é encoé doûes tchaimbres aimon (ou aimont).
mâjon d’ airrâte, loc.nom.f. 
Èl ât mit’naint dains ènne mâjon d’ airrâte. sédjoué dains ènne mâjon d’  eur’drass’ment (d’ eurdrass’ment, de r’drass’ment ou de 
rdrass’ment) y’ é fait brâment d’ bïn. 
â d’vaint (ou dvaint) l’ eûs (eus, heû, heûs ou heus), loc.adv. Èlle yôs é dit d’ allaie djûere â 
d’vaint (ou dvaint) l’ eûs (eus, heû, heûs ou heus).
d’vaint (ou dvaint) l’ hôtâ, loc.adv. 
I n’ seus ran aivu qu’ d’vaint (ou dvaint) l’ hôtâ.
feuv’rèchie ou feuvréchie, adv. 
Ès dénant feuv’rèchie (ou feuvréchie).
mâj’nèe, n.f. 
Tote lai mâj’nèe se r’trove po lai moirande.
mâj’nèe, n.f. Yote mâj’nèe ât bïn eunie.
à mitan (ou moitan) d’ lai vie (ou di tch’mïn), loc. 
Ch’ t’ le veus trovaie, tçhie-le à mitan (ou moitan) d’ lai vie (ou di tch’mïn)!
en mé (ou en mée) lai vie (ou di tch’mïn),  loc. 
Èlle ât s’vent en mé (ou en mée) lai vie (ou di tch’mïn).breûle-mâjon ou breule-mâjon, n.m. An n’ ont dj’mais r’trovè l’ breûle-mâjon (ou breule-
mâjon).dainnèt, maître, maitre, mâtre ou matre, n.m. Ç’ât ïn djûene dainnèt (maître, maitre, mâtre ou 
matre).
dainne, dainnètte, dène, maîtrâsse, maîtrasse, maitrâsse, maitrasse, mâtrâsse, mâtrasse, matrâsse ou 
matrasse, n.f. Ç’ât ènne boinne dainne (dène, maîtrâsse, maîtrasse, maitrâsse, maitrasse, 
mâtrâsse, mâtrasse, matrâsse ou matrasse). 
pinacla, n.m. An péssait l’ bôs poi lai p’téte f’nétre di pinacla d’ lai tiure.
talvanne, n.f. 
Lai talvanne ât bïn çheûri.
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ât sietè
 ch’ le bainc â d’vaint l’heû (dvaint l’heû, d’vaint l’heûs, dvaint l’heûs, d’vaint l’heus 
ou dvaint l’heus).
raintchatte ou rantchatte, n.f. Èlle piainte des çhoés dains lai raintchatte (ou rantchatte).
pètlas (Mme V. Erard), n.m.pl. 
Mai mére saivait faire les pètlas.
d’vaint l’ heû  (l’ heu, l’ heûs ou l’ heus), loc.nom.m. 
Les d’vaint l’ heûs (ou l’ heus) vadgeant contre le fraid en huvie.heûtch’lat ou heûtchlat, n.m. 
L’ heuchat (heûchat, heuch’lat, heuchlat, heûch’lat, heûchlat, heutch’lat, heutchlat, 
heûtch’lat ou heûtchlat) était çhoûe.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : euchat, etc.)
dôs l’ hôtçhvâ), loc.nom.m. Èls emboérlant les tchvâs â dôs l’ étuâ (dôs l’ éttuiyâ, dôs l’ 
hôtâ ou dôs l’ hôtçhvâ).
beunaidge ou beunèdje (J. Vienat), n.f. 
Èl é aitch’tè ènne beunaidge (ou beunèdje).
flote (flotte, floute ou floutte) és gôdes, loc.nom.f. 
Nôs ains maindgie des flotes (flottes, floutes ou flouttes) és gôdes.maîchtraince, maichtraince, maîchtrainche ou maichtrainche, n.f. È cheût les coués d’ ènne école 
de maîchtraince (maichtraince, maîchtrainche ou maichtrainche).
maître, maitre, mâtre ou matre  (sans marque du féminin), adj. Èl ât d’moérè maître (maitre, 
mâtre ou matre) d’ lai chituâchion.
maître, trâsse, maitre, trâsse, mâtre, trâsse ou matre, trâsse, n.m. È veut môtraie qu’ èl ât l’ maître 
(maitre, mâtre ou matre).maître-è-dainsie, maitre-è-dainsie, mâtre-è-dainsie ou matre-è-dainsie, n.m Èlle se sie d’ ïn maître-
è-dainsie (maitre-è-dainsie, mâtre-è-dainsie ou matre-è dainsie).
maître-tchaintou, maitre-tchaintou, mâtre-tchaintou ou matre-tchaintou n.m. Niun n’ saivait  qu’ 
c’était ïn maître-tchaintou (maitre-tchaintou, mâtre-tchaintou ou matre-tchaintou).
maître-tchïn, maitre-tchïn, mâtre-tchïn ou matre-tchïn, n.m. Ïn maître-tchïn (maitre-tchïn, mâtre-
tchïn ou matre-tchïn) dait étre piain.
Ç’te caintatriche ouergannije ènne çhaiche (çhaisse ou classe) de maître (maitre, mâtre 
ou matre).
loc.nom.m. È feut maître (maitre, mâtre ou matre) di saivoi-raicodjaie en lai nôrmâ l’ 
Écôle de Poérreintru.
maître (maitre, mâtre ou matre) d’ aîrmes (ou airmes), loc.nom.m. Ci maître (maitre, mâtre ou 
matre) d’ aîrmes (ou d’ airmes) frame bïn ses éyeuves..
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maître (maitre, mâtre ou matre) di cée (celie, cie, ç’lie ou çlie), loc.nom.m. Ç’ ât ïn tot bon maître 
(maitre, mâtre ou matre) di cée (celie, cie, ç’lie ou çlie).voirgoingnouj’ment les consâyes de son maître (maitre, mâtre ou matre) de chcrïnme 
(ou d’ échcrïnme).Èls aint maindgie tchie ïn échâlou (échalou, étchâlou, étchalou, tchâlou ou tchalou) 
maître (maitre, mâtre ou matre). 
maîtrat, atte, maitrat, atte, mâtrat, atte ou matrat, atte, n.m. 
È djûe en son maîtrat (maitrat, mâtrat ou matrat).
maître (maitre, mâtre ou matre) tché, loc.nom.m. 
È y’ aivait des maîtres (maitres, mâtres ou matres) tchés dains lai mâjon di rei. 
vadgeaie qu’ doûes raîmèes (raimèes, raîmies, raimies, raîmures, raimures, tieuchies ou 
tyeuchies).maîtréjâbye, maitréjâbye, mâtréjâbye ou matréjâbye (sans marque du fém.), adj. Sai pavou n’ ât p’ 
maîtréjâbye 
(maitréjâbye, mâtréjâbye ou matréjâbye).
gaud’na ou gôd’na, n.f. 
Èlle aîyûe d’ lai gaud’na (ou gôd’na).
maidjèchtè, n.f. 
Èl aivait ènne prïnchiere maidjèchtè.
maidjèchtè, n.f. 
L’ rei vétçhait dains ènne grôsse maidjèchtè.
maidjèchtè, n.f. 
Èlle ainme lai maidjèchtè d’ lai naiture.
Maidjèchtè, n.pr.f. 
Sai Maidjèchtè lai reinne était li.
pass’ne-maidjèchtè, n.f. 
Èl ât aivu peuni po ïn crïnme de pass’ne-maidjèchtè.
maidjèchtuouj’ment ou maidjèchtuous’ment, adv. 
È mairtche maidjèchtuouj’ment (ou maidjèchtuous’ment).
maidjèchtuou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn maidjèchtuou djèt.
maidjèchtuou, ouse, ouje, adj. 
Ci fyeuve ât vrâment maidjèchtuou.
maidjou, ouse, ouje, adj. 
È djûe des maidjous l’ entrevâs.
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maidjou, ouse, ouje, adj. 
Mit’naint ès sont maidjous.
maidjou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn cas d’ maidjouje foûeche.
maidjou, n.m. 
È s’ ât rontu l’ maidjou.
maidjou, ouse, ouje, n.m. 
È n’ y é ran qu’  les maidjous qu’ poéyant vôtaie.hanne, dâli i seus meurtâ. «Tos les hannes sont meurtâs » ât  ènne maidjou-je (ou 
maidjouse).
maidjor (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme son chèrdgeint maidjor.
maidjor, n.m. Èl ât fie d’ étre maidjor.
maidjor, n.m. 
Èl ât aivu nanmè maidjor.
maidjor, n.m. 
Ci chire le maidjor dait péssaie.
maidjor, n.m. Ç’  ât ènne djûene baîchatte qu’ ât
l’ maidjor d’ lai promochion.

maidjourâ (sans marque du fém.), n.m. 
Les maidjourâs sont hèy’rous.
maidjourâ (sans marque du fém.), n.m. 
Les maidjourâs traivaiyïnt po yote paitrimoinne.
maidjoraint, n.m. 
Èlle ne trove pe d’ maidjoraint.
maidjorat, n.m. 
Ç’ ât en lu qu’ eur’vïnt l’ maidjorat.
maidjorâchion, n.f. 
Èls aittendant lai cheûyainne maidjorâchion des pries.
maidjorâchion, n.f. 
An djâse d’ ènne maidjorâchion d’ ïmpôt.
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maidjourvâlat, n.m. 
Ci maidjourvâlat rite aidé.
maidjourvâlat, n.m. 
L’ maidjourvâlat aittend les envèllies.
maidjoraie, v. Èl é maidjorè lai facture.
maidjoraie, v. 
Ceint maidjore ç’t’ ensoinne de nïmbres.
maidjoratte, n.f. 
Nôs v’lans voûere péssaie les maidjorattes.
maidjoritére (sans marque du fém), adj. 
È y’ veut aivoi ïn maidjoritére chcrutïn.
maidjoritére (sans marque du fém), adj. 
Les maidjoritéres députès n’ sont p’ tus li.
maidjoritére (sans marque du fém), adj. 
Ç’ ât ïn maidjoritére aichochiè.
maidjoritére (sans marque du fém), n.m. 
Voili les maidjoritéres di paitchi.
maidjoritè, n.f. 
Ces djûenes dgens airaint bïntôt yote maidjoritè.
maidjoritè, n.f. 
Èls aint dyaingnie les vôtes en ènne couétche maidjoritè.
maidjoritè, n.f. 
È y é cïnquante députès d’ lai maidjoritè.
maidjoritè, n.f. 
Lai maidjoritè des éyus sont des raicodjaires.
maidjoritè, n.f. 
L’ dgén^râ maidjor vait dains sai maidjoritè.
maidjoritè, n.f. 
Lai maidjoritè ât en séainche.chèrdgeint-maidjor (chordgeint-maidjor, sèrdgeint-maidjor ou sordgeint-maidjor) n’ 
rébie dj’mais d’ prochédaie en ïn contre-aippeul.
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maidjuchcuye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ afaint coégnât totes les maidjuchcuyes lattres.
maidjuchcuye, n.f. 
En all’moûess, tot nom ècmence poi ènne maidjuchcuye.
maiki, n.m. 
Èlle s’ aivaince â moitan des maikis.
maikimono, n.m. 
Èlle môle des maikimonos.

Ci doubye DVD bèye en boènuche l’ odj’nâchion (ouedj’nâchion ou ouédj’nâchion) di 
fiy’m.
vôuejaidge ou vouejaidge), loc.nom.f.pl. Nôs airïns bïn ainmè voûere les couiches di 
toénaidge (toènaidge, toinnaidge, tonaidge, touénaidge, touènaidge, vôjaidge, vojaidge, 
vôuejaidge ou vouejaidge).
coéya, atte, coéyat, atte ou coyat, atte, adj. 
Èlle é mairiè ïn coéya (coéyat ou coyat) l’ hanne.
coéya, atte, coéyat, atte ou coyat, atte, n.m. 
Voili ènne bèlle étçhipe de coéyas (coéyats ou coyats).
mâvite ou mavite, n.f. 
Èlle é ènne écretoûere en mâvite (ou mavite).
gaiviats-science, gaiviats-scienche, gavoiyats-science ou gavoiyats-scienche, n.f. Èl ainme lai 
gaiviats-science (gaiviats-scienche, gavoiyats-science ou gavoiyats-scienche).
gaiviattes-naidgeoûeres ou gaiviattes-naidgeoueres).    (on trouve aussi tous ces noms 
sous la forme gavoiyattes-nadgeoûeres, etc.)
(gaiviattes-cocréyattes, gaiviattes-côcrèyes, gaiviattes-cocrèyes, gaiviattes-côcréyes, 
gaiviattes-cocréyes, gaiviattes-côquèyes, gaiviattes-coquèyes, gaiviattes-côquéyes ou 
gaiviattes-coquéyes). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme gavoiyattes-
côcréyattes, etc.)
s’ en allaie, loc.v. Ci poûere hanne s’ en vait. i aî vu paitchi ènne breûlure tiaind qu’ note véjine l’ eut saingnie (sangnie, signè, 
sïngnè, soignie ou soingnie)!
s’ échcornifaie, s’ échcornifyaie, se s’guéyie ou se sguéyie, v.pron. Vôs se n’ dairïns p’ dïnche 
échcornifaie (échcornifyaie, s’guéyie ou sguéyie).
aicâtaie ou aicataie, v. Èl aicâte (aicate) tchétçhe huvie.
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airrâte malaidie, loc.nom.f. 
È s’ fait di tieûsain è câse de ç’t’ airrâte malaidie.
chouïnliaquie ou chouïnliatçhie, n.f. 
Ses dous fréres aint ènne chouïnliaquie (ou chouïnliatçhie).
miche ou misse, n.f. 
Lai miche (ou misse) se traide poi lai baive pe l’ saing 
d’ l’ ïnfèctè l’ ainimâ. 
Lai malaidie d’ Pairkïnson (ou d’Pairtçhïnson) ât sein-gnèe poi des treumlements pe 
des muchquâs roidous.di sanne 
(L’ mâ d’ lai sanne, Lai malaidie di sanne ou Lai malaidie d’ lai sanne) ât ènne 
térèbrâcoûaje.malraidge ou mâlraidge, n.f. Èl ât chi métchaint qu’ an dirait qu’èl é ènne malraidge (ou 
mâlraidge).
trïnnèe,  n.f. 
Ç’te loégeon (loéjon, lôgeon, logeon, lôjon, lojon, lôson, loson, loûegeon, louegeon, 
loûejon, louejon ou trïnnèe) n’ bèye pe d’ fievre. craiyait étchaippe mains èl é  r’tchâssè (r’tchassè, r’tchâssie, r’tchassie, r’tchâss’nè ou 
r’tchass’nè).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchâssaie, eurtchâssaie, rtchâssaie, etc.)
réfrainctâ malaidie, loc.nom.f. 
Ç’te taîrfe ât ènne réfrainctâ malaidie.
chtaichionnâ (ou échtaichionnâ) malaidie, loc.nom.f. 
È seûffre d’ ènne chtaichionnâ (ou échtaichionnâ) malaidie.
trémolainne, treum’lainne ou treumlainne) malaidie, loc.nom.f. Èl épreuve d’ enrâyie 
l’ eur’trémôlainne (l’ eurtrémôlainne, l’ eur’trémolainne, 
l’ eurtrémolainne, lai grulainne, lai rétrémôlainne, lai rétrémolainne, lai 
r’trémôlainne, lai rtrémôlainne, lai r’trémolainne, lai rtrémolainne, lai trembyainne, 
lai trémôlainne, lai trémolainne, lai treum’lainne ou lai treumlainne) malaidie.
incrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule), loc.nom.m. I n’ oûeje pe y’ dire, 
mains èl é ïn air d’ écregneûle (écrégneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, 
ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou 
incrénieule).croûey’ment ou crouey’ment, adv. È s’ entéte croûey’ment (ou crouey’ment) è d’moéraie tot 
d’ pai lu.
bgat’ment, adv. È graiyene bgat’ment.tchaircutaie ou tchairtiutaie, v. Ch’ i aivôs saivu, i me n’ srôs p’ léchie tchaircutaie (ou 
tchairtiutaie).
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empiaître, empiaitre, empiâtre, empiatre, empiètre (sans marque du féminin), empiot, iotte ou flachtre 
(sans marque du féminin), n.m. Ç’t’ hanne ât ïn empiaître (empiaitre, empiâtre, empiatre, 
empiètre, empiot ou flachtre).étre aidrait (aidrèt ou aidroit) c’ment qu’ ïn tchvâ 
qu’ s’écoéne (ou s’écoûene), loc.v. Èl ât aidrait (aidrèt ou aidroit) c’ment qu’ ïn tchvâ qu’ 
s’écoéne (ou s’écoûene).
malaga ou malaiga, n.m. 
Èlle nôs é bèyie di malaga (ou malaiga).
malaga ou malaiga, n.m. 
Ci malaga (ou malaiga) ât socrè.
mâfaire ou mafaire, v. 
È fât aippâre és afaints è n’ pe mâfaire (ou mafaire).
djouâ ou mèchâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ât rontu ïn djouâ (ou mèchâ) l’ oche.
malais, aije, aise, adj. 
Èlle djâse ènne malaije laindye.
malais, n.m. 
Èl é daivu aippâre le malais po son ensoingn’ment.
Malais, aije, aise, n.pr.m. 
Èl ât aivu tchie les Malais.
Malaijie ou Malaisie, n.pr.f. 
Ïn oûejé d’ fie ât tchoé en Malaijie (ou Malaisie).
mâ-l’ainmè, e, adj.
 Ç’ ât l’ pus djûene des mâ-l’ ainmès l’afaints..
mâ-l’ainmè, e, n.m.
 Ci p’tét mâ-l’ ainmè pûere s’vent.
mâlaindre, n.f. Ci tchvâ é ènne mâlaindre d’rie le drèt dg’nonye de d’vaint.
mâlaindre, n.f. 
Tchétçhe noud ât â moitan d’ ènne mâlaindre.
mâlaindrou, ouse, ouje, adj. 
Ci tchvâ é quaitre mâlaindroujes tchaimbes.



Feuille1

Page 8050

mâlaindrïn, ïnne, n.m. 
L’ soi, èlle é pavou des mâlaindrïns.
mâ chenti (chentre, côtaie, échtimaie, échtïnmaie, émaie, prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, 
senti ou sentre), loc.v. Èl é mâ  chenti (chenti, côtè, échtimè, échtïnmè, émè, prédgie, 
prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, senti ou senti) lai chituâchion.

dépâtou, ouse, ouje, dépatou, ouse, ouje, 
dépeûtou, ouse, ouje, dépeutou, ouse, ouje, 
dyaîtou, ouse, ouje, dyaitou, ouse, ouje, 
dyêtou, ouse, ouje, (J. Vienat), élaîrdgeou, ouse, ouje, élairdgeou, ouse, ouje, saivatou, ouse, ouje, 
vilapidou, ouse, ouje ou vilipendou, ouse, ouje, n.m. 
L’ dépâtou (dépatou, dépeûtou, dépeutou, dyaîtou, dyaitou, dyêtou, élaîrdgeou, 
élairdgeou, saivatou, vilapidou ou vilipendou) é di m’a d’ trovaie di traivaiye.

dépâtaie, dépataie, détrure, élaîrdgie, élairdgie, maindgie, vilapidaie, vilipendaie, v. È dépâte 
(dépate, détrut, élaîrdge, élairdge, maindge, vilapide, vilipende) sai foûetchune.

épairpéyie son bïn, tchaimpaie laivi ou tchaimpaie poi les f’nétres, loc.v. È seûffre tiaind qu’ è voit 
c’ment qu’ ses afaints épairpéyant son bïn (tchaimpè laivi ou tchaimpè poi les f’nétres).maîlâd, mailâd, maîlat ou mailat, n.m. Èlle ne vadge ran qu’ ïn maîlâd (mailâd, maîlat ou 
mailat) poi covèe.croûeye oûere, croueye oûere, croûeye ouere ou croueye ouere, loc.nom.f. Lai croûeye oûere 
(croueye oûere, croûeye ouere ou croueye ouere) puainte tot l’ paiyis.
maîrâs-mâ ou mairâs-mâ, n.m. 
Èl ât moûe di maîrâs-mâ (ou mairâs-mâ).
mâ-science (mairâs-mâ-science, maîrâs-mâ-scienche ou mairâs-mâ-scienche) é fait d’ 
l’ aittieu.
aimboîye, aimboiye, imboîye, imboiye, ïmboîye, ïmboiye ou imboye (J. Vienat), n.f. Les dgens s’ 
fotant de çt’ aimboîye, (aimboiye, imboîye, imboiye, ïmboîye, ïmboiye ou imboye).
djaity’mais, main’tçhïn, maintçhïn, mânô ou manô, n.m. 
Les fannes r’mairtçhant les djaity’mais (main’tçhïns, maintçhïns, mânôs ou manôs).
aivoi mâ ou avoi mâ (J. Vienat), loc.v. I ainmrôs bïn saivoi laivoù qu’ èlle é mâ.aivoi les brandzïndyes (ou brandzïngues), loc.v. Tos les yundis maitïns èl é les brandzïndyes 
(ou brandzïngues).
aivoi les griyats ou aivoi mâ â poi,  loc.v. 
Èl é s’vent les griyats (ou Èl é s’vent mâ â poi).
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mâléssuaidge, n.m. 
Èl éde sai mére â mâléssuaidge di burre.
mâléssuaie, v. 
L’ crevoigie mâléssue di tiûe.
mâléssuaie, v. È mâléssue d’ l’ arbûe.
mâléssuaie, v. 
Sai mére mâléssue d’ lai salaîdge.
mâléssuou, n.m. 
È bote en mairtche le mâléssuou è moétchie.
mâléssuou-bracunnou, n.m. 
Èlle bote des braintches dains l’ mâléssuou-bracunnou.
malaijâ-poyinéjïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât des malaijâ-poyinéjïns tchaints.
bon grè mâgrè, loc.adv. Bon grè mâgrè, è l’é fait.
bongrè-mâgrè, ribon-mairion ou ribo-riboli, adv. Bongrè-mâgrè (Ribon-mairion ou Ribo-
riboli), è fait son tch’mïn.
mâcrâtre ou macrâtre, v. 
Ci biè é mâcrâchu (ou macrâchu).
mâv’ni, mâvni, mav’ni ou mavni, v. 
Ç’ t’ aibre ât mâv’ni (mâvni, mav’ni ou mavni).boére (ou boire) és poûes (ou poues), loc.nom.m. Ç’ n’ ât p’ d’ lai sope, ç’ ât di boére (ou 
boire) és poûes (ou poues).
bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt,  n.m. Èlle fait s’vent di bran (mâçhe, 
maçhe, mâçheu, mâhle ou paipèt).
maîsse, maisse, laivure, r’laivure, rlaivure, r’yaivure, ryaivure ou yaivure, n.f. Qué maîsse (maisse, 
laivure, r’laivure, rlaivure, r’yaivure, ryaivure ou yaivure) t’ nôs é bèyie !
mâ (mâl ou mal) d’ Bright, loc.nom.m. ou ronite, n.f. 
Èlle seûffre di mâ (mâl ou mal) d’ Bright (ou d’ lai ronite). 
d’mé-mâ, dmé-mâ, d’mé-mâl, dmé-mâ, d’mé-mal ou dmé-mal, n.m. N’ t’ en fais p’, ç’ n’ ât ran 
qu’ ïn d’mé-mâ (dmé-mâ, d’mé-mâl, dmé-mâ, d’mé-mal ou dmé-mal)!
Â  Moiyein Âîdge, l’ mâ (mâl ou mal) des airdeints é encâjè des grôs raivaidges dains 
chèrtannes rédgions 
d’ l’ Urope.
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Lai chcopolairmoune ât yutiyijè contre le mâ (mâl ou mal) des trainchpoétches pe lai 
malaidie d’ ci Parkinson.
mâ d’ caip (cap, capir’nat, capirnat, capiron ou téte), loc.nom.m. I n’aî dj’mais aivu ïn tâ 
mâ d’ caip (cap, capir’nat, capirnat, capiron ou téte).
feurbèye, forbèye, foûerbèye, fouerbèye, mâbèye, mabèye ou malbèye, n.f. Yote aimitie naché d’ 
ènne feurbèye (forbèye foûerbèye, fouerbèye, mâbèye, mabèye ou malbèye).
roncïn d’ aîne (ou aine), loc.nom.m. 
È fait bé en son roncïn d’ aîne (ou aine).
ch’vèk, chvèck, ch’vèk ou chvék (E. Matthey et 
N. Brahier), n.m. I veus vendre ci ch’vèck (chvèck, ch’vèk ou chvék) â boétchie.
biosse, n.f. È tiultive d’ lai biosse.
biosson, bochon, bosson, maîçhe ou maiche, n.m. 
L’ biosson (bochon, bosson, maîçhe ou maiche) ât aîjie è téchie.
roncïn ou roncin (J. Vienat), n.m. 
Èl éyeuve des roncïns (ou roncins).
mannaie (moénaie ou moinnaie) â boc (ou és bocs), loc.v. Èlle é mannè (moénè ou moinnè) sai 
tchïngne â boc (ou és bocs).
mâyédichion, n.f. 
È y’ é bèyie sai mayédichion.
mâyédichion, n.f. 
Èlle crait qu’ ç’ àt ènne mayédichion d’ dûe.
tèrchelat ou tierchelat, n.m. 
È drasse ïn tèrchelat (ou tierchelat).
mâyéfiche, n.m. 
Èlle é prétenju qu’ èlle était vitçhtïnme d’ ïn mayéfiche.
mâyéfique ou mâyéfitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn mayéfique (ou mayéfitçhe) tchaîrme.
maîle ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, chmençou, s’menchou, smenchou, s’mençou ou smençou), 
loc.nom.m. An y’ dait tchaircutaie ïn maîle ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, 
chmençou, s’menchou, smenchou, s’mençou ou smençou).airdgentè dôs, loc.nom.m. 
L’ aiduy’te maîlât goûrille ât ch’vent aipp’lè airdgentè dôs è câse des airdgentès pois 
qu’ è poétche chus son dôs.
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tchétrè, n.m. 
Ci tchaint ât aivu fait po des tchétrès.
boquat, n.m. Èl é tirie ïn boquat.maîçha, maiçha, redeû ou redeu, n.m. I crais qu’ è seûffre d’ ïn maîçha (maiçha, redeû ou 
redeu).mâ l’ emboûetchie ou mâ l’ embouetchie (sans marque du fém.), loc.adj. Ç’te beusse 
ât pairtitiulier’ment 
mâ l’ emboûetchie (ou mâ l’ embouetchie).mâyencontrouj’ment ou mâyecontrous’ment, adv. Èl ât mâyencontrouj’ment (ou 
mâyencontrous’ment) tchoé.
mâyencontrou, ouse, ouje, adj. 
Èlle aivait ïn mâyencontrou r’taîd.
mâ-en-point, adj. ou mâ en point, loc.adj. 
Son pére ât mâ-en-point (ou mâ en point).
mâloûeyaint, ainne, mâloueyaint, ainne, mâloûyaint, ainne, mâlouyaint, ainne, mâlôyaint, ainne ou 
mâloyaint, ainne, n.m. Èlle éde ïn mâloûeyaint (mâloueyaint, mâloûyaint, mâlouyaint, 
mâlôyaint ou mâloyaint) è traivoichie lai vie.
mâloûeyu, mâloueyu, mâloûyu, mâlouyu, mâlôyu ou mâloyu, n.m. È d’moére ïn grôs mâloûeyu 
(mâloueyu, mâloûyu, mâlouyu, mâlôyu ou mâloyu).
mâloûeyu, mâloueyu, mâloûyu, mâlouyu, mâlôyu ou mâloyu, n.m. Ès s’ engraingnant è câse d’ 
ïn mâloûeyu (mâloueyu, mâloûyu, mâlouyu, mâlôyu ou mâloyu).
mâloûeyu, mâloueyu, mâloûyu, mâlouyu, mâlôyu ou mâloyu, n.m. Ci graive mâloûeyu 
(mâloueyu, mâloûyu, mâlouyu, mâlôyu ou mâloyu) bote yote ménaidge en daindgie.
mâ-l’ étre, n.m.inv. 
Èl aissentât ïn dgén’râ mâ-l’ étre.
mâ-l’ étre, n.m.inv. 
Nôs vétçhans l’ mâ-l’ étre des djûenes.
maîlat, mailat, maîle, maile, maîlèt ou mailèt, n.m. 
Note trûe é fait chés maîlats (mailats, maîles, mailes,  maîlèts ou mailèts).
djevenç’lat, djevençlat, dj’venç’lat, djvenç’lat, dj’vençlat ou djvençlat, n.m. Ci djevenç’lat 
(djevençlat, dj’venç’lat, djvenç’lat, dj’vençlat ou djvençlat) ât bé, i l’ veus éy’vaie.
guigneuche ou guigneusse, n.m. 
Èlle é mairiè ïn guigneuche (ou guigneusse).
mâf’saince, maf’saince, mâf’sainche ou maf’sainche, n.f. Des aivisâles de mâf’saince 
(maf’saince, mâf’sainche ou maf’sainche) traiyant dains sai téte.
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mâf’saince, maf’saince, mâf’sainche ou maf’sainche, n.f. Èl ât aivu peuni po mâf’saince 
(maf’saince, mâf’sainche ou maf’sainche).
mâfjaint, ainne, mafjaint, ainne, mâfsaint, ainne ou mafsaint, ainne, adj. Ç’t’ hichtoire djâse d’ 
èmme mâfjainne (mafjainne, mâfsainne ou mafsainne) fèe.
mâfjaint, ainne, mafjaint, ainne, mâfsaint, ainne ou mafsaint, ainne, adj. Ci yivre échpôje des 
mâfjainnes (mafjainnes, mâfsainnes ou mafsainnes) aivijâles.
mâfsou ou mafsou), loc.nom.m. Èl ât aivu condamnè po raçat (ou rèçat) d’ mâfétou 
(mafétou, mâfjou, mafjou, mâfsou ou mafsou).Ç’te vie ât mâ r’nammèe (mâ rnammèe, mâ r’nanmèe, mâ rnanmèe, mâ r’nommèe ou 
mâ rnommèe).
(on trouve aussi toutes ces  locutions adjectives sous la forme d’adjectifs : mâr’nammè, etc.)
bodgé, bouédgé, boujïn, bousïn, bolâ (J. Vienat) ou bolat, n.m. È s’ pésse des soûetches tchôses 
dains ci bodgé (bouédgé, boujïn, bousïn, bolâ ou bolat).
n.m. 
An voit bïn qu’ vôs n’ étes pe paiyisain, vôs bâçhèz (baçhèz, bâchèz, bachèz, bâssèz, 
bassèz, bâssièz, bassièz, saiy’tèz, say’tèz ou soiy’tèz).
beurloquaie, beurlotçhaie, beurlotyaie, breloquaie, brelotçhaie, brelotyaie, cieutchie ou sieutchie (J. 
Vienat), v. I te n’ veus p’ prâtaie mai machine, èlle beurloque (beurlotçhe, beurlotye, 
breloque, brelotçhe, brelotye, cieutche ou sieutche).
mâframâchion ou mâfromâchion, n.f. 
È seûffre d’ ènne mâframâchion (ou mâfromâchion) di tiûere.
frâdaie ou fradaie (J. Vienat), v. 
Ci croûeye paiysain frâde (ou frade) ses bétes.
mailgatche (sans marque du fém.), adj. 
Sai téte ât pieinne de mailgatches seûv’nis.
mailgatche, n.m. 
È sait dire bondjoué en mailgatche.
Mailgatche (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Èlle é dainsie d’aivô des Mailgatches.

du, raigâ (J. Vienat), réetche, rétche, roitche, rude, r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche (sans 
marque du féminin), adj. L’État, ç’ ât ïn pidou pe du (raigâ, réetche, rétche, roitche, rude, 
r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche) chire, sietè d’rie ïn heuchat.
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mâgraichiou, ouse, ouje, magraichiou, ouse, ouje, mâgraiciou, ouse, ouje, magraiciou, ouse, ouje, 
mâlaibiéchaint, ainne, malaibiéchaint, ainne, mâlgraichiou, ouse, ouje, malgraichiou, ouse, ouje, 
mâlgraiciou, ouse, ouje, malgraiciou, ouse, ouje ou malgressiou, ouse, ouje  (J. Vienat), adj. Ces 
couâds botïnt yôs p’ tétes mâgraichiouses (magraichiouses, mâgraiciouses, 
magraiciouses, mâlaibiéchainnes, malaibiéchainnes, mâlgraichiouses, 
malgraichiouses, mâlgraiciouses, malgraiciouses ou mâlgressiouses) paittes chus mes 
dg’nonyes.
mâboussaie, maboussaie, mâcrâtre, macrâtre, mâgrainti, magrainti, mâgranti, magranti, mâv’ni, mâvni, 
mav’ni ou mavni, v. Ci boûebat mâbousse (mabousse, mâcrât, macrât, mâgraintât, 
magraintât, mâgrantât, magrantât, mâvïnt ou mavïnt).
mâgrè ou magrè, prép. 
Èl é fait çoli mâgrè (ou magrè) son pére.
mâgrè-nôs, mâgrè-nos, magrè-nôs ou magrè-nos, n.m-pl. 

Des mâgrè-nôs (mâgrè-nos, magrè-nôs ou magrè-nos) raicontant lai dyierre.
mâgrè-nôs, mâgrè-nos, magrè-nôs ou magrè-nos, n.m-pl. 
Ç’ ât tus des mâgrè-nôs (mâgrè-nos, magrè-nôs ou magrè-nos).mâgrè que ou magrè que, loc.conj. Mâgrè (ou Magrè) qu’ è fseuche fraid, i soûe tot d’ 
meinme.
tieût’ment, taie-tieut’ment, taîtieût’ment, 
taîtieut’ment, taitieût’ment ou taitieut’ment, adv. 
È traivaiye taîd-tieût’ment (taîd-tieut’ment, taid-tieût’ment, taid-tieut’ment, taîe-
tieût’ment, taîe-tieut’ment, taie-tieût’ment taie-tieut’ment, taîtieût’ment, taîtieut’ment, 
taitieût’ment ou taitieut’ment).
hâ-mâ ou hât-mâ, n.m. Èl ât r’ tchoé di hâ-mâ (hât-mâ).
bôs réchâle, loc.nom.m. 
Èlle tyeuye ènne braintche de bôs réchâle. 
Ci côp, i aî t’aivu lai mâlhèy’rouje (ou mâlèy’rouse) main. (on trouve aussi cette locution où 
mâlhèy’rouje est remplacé par mâlhaivurouje, mâlhaiy’rouje ou mâlhèvu-rouje)mâlhèvurouj’ment, mâlhèvurous’ment, malhèvurouj’ment, malhèvurous’ment, mâlhèyrouj’ment ou 
malhèyrouj’ment, adv. Èlle ât tchoé mâlhèvurouj’ment (mâlhèvurous’ment, 
malhèvurouj’ment,malhèvurous’ment mâlhèyrouj’ment ou malhèyrouj’ment)  ch’ lai 
yaice.
mâlhèvurouj’ment, mâlhèvurous’ment, malhèvurouj’ment, malhèvurous’ment, mâlhèyrouj’ment ou 
malhèyrouj’ment, adv. Èl ât mâlhèvurouj’ment (mâlhèvurous’ment, malhèvurouj’ment, 
malhèvurous’ment, mâlhèyrouj’ment ou malhèyrouj’ment) paitchi.
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mâlôégé, mâloégé, malôégé, maloégé, mâlôéjé, mâloéjé, malôéjé, maloéjé, mâlôgé, mâlogé, malôgé, 
malogé, mâlôjé, mâlojé, malôjé, malojé, mâloûegé, mâlouegé, maloûegé, malouegé, mâloûejé, 
mâlouejé, maloûejé ou malouejé, n.m. Ç’te dgen ât ïn mâlôégé (mâloégé, malôégé, maloégé, 
mâlôéjé, mâloéjé, malôéjé, maloéjé, mâlôgé, mâlogé, malôgé, malogé, mâlôjé, mâlojé, 
malôjé, malojé, mâloûegé, mâlouegé, maloûegé, malouegé, mâloûejé, mâlouejé, 
maloûejé ou malouejé).poétche-criyâ (poétche-mâlhèye, poétche-malhèye ou poétche-trïnne-guigne). (on trouve 
aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)poétche-trïnne-guigne) l’ oûejé. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)

maiqu’gnon, n.m. 
An se n’ peut p’ fiaie en ci maiqu’gnon.
grouechier’ment, grouechierment, mâlrier’ment, mâlrierment, malrier’ment ou malrierment, adv. È 
djâse grôchier’ment (grôchierment, grochier’ment, grochierment, groûechier’ment, 
groûechierment, grouechier’ment, grouechierment, mâlrier’ment, mâlrierment, 
malrier’ment ou malrierment).
mâlhannêt’ment ou malhannêt’ment, adv. 
Èl é aidgi mâlhannêt’ment (ou malhannêt’ment).
mâlhannêt’tè ou malhannêt’tè, n.f. 
I n’ chuppoétche pe lai mâlhannêt’tè (ou malhannêt’tè).
mâlhannêt’tè ou malhannêt’tè, n.f. 
Sai mâlhannêt’tè (ou malhannêt’tè) m’ engraingne.
mâlhannêt’tè ou malhannêt’tè, n.f. 
Nôs coégnéchans lai mâlhannêt’tè (ou malhannêt’tè) de ç’t’ hanne d’ aiffaires.
mâli, n.m. Èls aint encoé fait di mâli.
maliche, n.f. È n’ é piepe ènne maliche.
maliche, n.f. 
Èl é bèyie ènne réponche pieinne de maliche.
manége, n.m. 
Tot l’ monde é compris son manége.
malichiouj’ment ou malicious’ment, adv. 
Èlle sôrât malichiouj’ment (ou malicious’ment).
mâbéte, mabéte, mâlbéte ou malbéte, n.f. 
I n’ veus ran aivoi è faire d’ aivô ç’te mâbéte (mabéte, mâlbéte ou malbéte).
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malicèt, ètte (J. Vienat), n.m. 
L’ malicèt vôs é ôyi.

maiyïn, ïnne, adj. Èlle nôs môtre ïn maiyïn tèchte.
maiyign’tè, n.f. 
Èl aidgeât sains maiyign’tè.

maiyign’tè, n.f. 
Nôs n’ ainmans p’ lai maiyign’tè d’ ses prepôs.

maiyign’tè, n.f. 
Ç’te fievre bèye des saingnes de maiyign’tè.

maiyign’tè, n.f. 
Ç’t’ afaint môtre sai maiyign’tè.

maiyines, n.f. 
Èl é ènne poétchatte en maiyines.aivoi tos les r’tos (rtos, r’toés, rtoés, r’toués, rtoués, r’vôs, rvôs, r’vos ou rvos), loc.v. È craiyait qu’ 
èl aivait tos les r’tos (rtos, r’toés, rtoés, r’toués, rtoués, r’vôs, rvôs, r’vos ou rvos).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme: aivoi tos les eur’tos, etc.)
chatchireû, eûse, chatchireu, euse, chatchiron, onne, choitchireû, eûse, choitchireu, euse, choitchiron, 
onne, mâgrelat, atte, maigrelat, atte, satchireû, eûse, 
satchireu, euse, satchiron, onne, soitchireû, eûse, soitchireu, euse ou soitchiron, onne, n.m. Èl é mairiè 
ènne chatchireûse, (chatchireuse, chatchironne, choitchireûse, choitchireuse, 
choitchironne, mâgrelatte, maigrelatte, satchireûse, satchireuse, satchironne, 
soitchireûse, soitchireuse ou soitchironne).

cointche (sans marque du féminin), croûeyat, atte, croueyat, atte, étriss’nie, iere ou étrissnie, iere, n.m. 
Ç’ ât ènne   cointche (croûeyatte, croueyatte, étriss’niere, ou étrissniere) que n’ peut 
pus d’moéraie tot d’ pai lée.
mailïnkè, n.m. 
Èlle sait dire bondjoué en mailïnkè.

Mailïnkè (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ç’t’ éyeuve ât ïn Mailïnkè.

maiyinois, n.m. Èl é aitch’tè ïn maiyinois.
mâ l’ ïnchpirie (sans marque du féminin), loc.adj. 
Èlle ât aivu mâ l’ ïnchpirie d’ le cheûdre. 
mâlïnteinchionnè e, ou mâlïntentionnè, e, adj. 
An trove aidé des mâlïnteinchionnèes (ou mâlïntenchionnèes) dgens.
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Èl é bu di pamique (pamitçhe, pammique, pammitçhe, pomique, pomitçhe, pommique ou 
pommitçhe) aichide.
djuâyie ou djvâyie, v. 
Tote l’ étçhipe é djuâyie (ou djvâyie).
djuâyie ou djvâyie, v. È djuâye (ou djvâye) encoé ïn pô mains èl é di coéraidge. 
mâ-djudgie ou mâ-djudjie, n.m. 
I aî pavou qu’ çoli feuche ïn mâ-djudgie (ou mâ-djudjie). 
rendieûgni, rendieugni, rendieuni (J. Vienat), rendyeûgni, rendyeugni ou rendyeuni, n.m. Çoli sent l’ 
rendieûgni (rendieugni, rendieuni, rendyeûgni, rendyeugni ou rendyeuni) poi chi.
maîle ou mâle, n.f. È veûde l’ airrie maîle (ou mâle). 
maîyâbyijâchion ou maiyâbyijâchion, n.f. 
È churvaye lai maîyâbyijâchion (ou maiyâbyijâchion) 
d’ l’ aiyaidge.

maîyâbyetè ou maiyâbyetè, n.f. 
Tchétçhe métâ é son grèe d’ maîyâbyetè (ou maiyâbyetè).
maîyâbyetè ou maiyâbyetè, n.f. Son caractére n’ é piepe ènne maîyâbyetè (ou maiyâbyetè).
maîyâbye ou maiyâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ oûe ât l’ pus maîyâbye (ou maiyâbye) des métâs.
maîyâbye ou maiyâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint ât, en dgén’râ, bïn maîyâbye (ou maiyâbye).oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) mâ latchie (loitchie, yatchie ou yoitchie), loc.nom.m. An dit de ç’te 
dgen qu’ ç’ ât ïn oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) mâ latchie (loitchie, yatchie ou 
yoitchie) mains èlle é brâment d’ tchaîrme.compoétche c’ment qu’ ïn oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) mâ latchie (loitchie, yatchie 
ou yoitchie).
ât rontu ènne tchevèyére (tchevéyére, tch’véyére, tchvéyére, tch’vèyére ou tchvèyére) 
raiponche.
maîle-pochte ou mâle-pochte, n.f. 
È moinne lai maîle-pochte (ou mâle-pochte). 
maîlatte ou mâlatte, n.f. 
L’ afaint poétche sai maîlatte (ou mâlatte). mâneûrréchaince, mâneurréchaince, mâneûrréchainche ou mâneurréchainche, n.f. Ces afaints 
seûffrant 
d’ mâneûrréchaince (mâneurréchaince, mâneûrréchainche ou mâneurréchainche).guigneuche ou guigneusse, n.m. Çoli n’ yi fait ran d’ allaie c’ment ïn guigneuche (ou 
guigneusse). 
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tion ou tyon, n.f. 
An pârait soîe ç’te tion (ou tyon) po ènne aimboîye.
mâneûrri ou mâneutri (sans marque du fém.), adj. 
Ès v’niant en éde és mâneûrris (ou mâneutris) l’ afaints. 
mâneûrri ou mâneutri (sans marque du fém.), n.m. 
L’ dieche po ceint d’ ces dgens sont des mâneûrris (ou mâneutris). 
(mâneurréchaince, mâneûrréchainche, mâneurréchainche ou mâneutréchion) pe 
pairtitiulier’-ment di maintçhe d’ ornïnnes» 
mâboçhe ou mâbouçhe, n.f. 
L’ deintichte eurdrasse ènne mâboçhe (ou mâbouçhe).
mâçhôraint, ainne, mâçhoraint, ainne, mâçhoéraint, ainne, 
mâçhouraint, ainne, mâchouraint, ainne ou mâciouraint, ainne, adj. Son çhiôche ât  mâçhôraint 
(mâçhoraint, mâçhoéraint, mâçhouraint, mâchourainu ou mâciouraint).
dïnche faire de tâs vâneuches (vaneuches, vâneuges, vaneuges, vâneusses ou 
vaneusses)?
vâneuche, vaneuche, vâneuge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse, n.f. Vais d’feus po faire tes 
vâneuches (vaneu-ches, vâneuges, vaneuges, vâneusses ou vaneusses)!Mailoja, Mailoya, Mâloja ou Mâloya, n.pr.f. Nôs ains traiyie l’ cô d’ lai Mailoja (Mailoya, 
Mâloja ou Mâloya).
mâtoénèe, matoénèe, mâtoinnèe, matoinnèe ou trévirie, n.f. È n’ y é ran qu’ ènne mâtoénèe 
(matoénèe, mâtoinnèe, matoinnèe ou trévirie) dains tote lai vie.mâ toénèe, mâ toinnèe ou mâ virie, loc.nom.f. T’ le veus bïn trovaie, è d’moére dains lai (mâ 
toénèe, mâ toinnèe ou mâ virie).
mailoya ou mâloya, n.m. Nôs les raivoétïns dainsie l’mai-loya (ou mâloya).
mailoya ou mâloya, n.m. 
An ôt bïn lai diff’reince entre le mailoya (ou mâloya) pe 
l’ tschigâ.
pe (pé, pés, pon ou pons) mâ, loc.adv. 
Ç’te djûene baîchatte n’ ât pe  (pé, pés, pon ou pons) mâ.
pe (pé, pés, pon ou pons) mâ, loc.adv. 
Èl ât pe (pé, pés, pon ou pons) mâ pav’rou.
pe (pé, pés, pon ou pons) mâ de, loc.adv. 
Èl é aippris pe (pé, pés, pon ou pons) mâ d’ tchôses.
s’ mâpeingnie (ou mapeingnie), v.pron. È s’ mâpeingne (ou mapeingne) aidé.
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mâ l’ aivijaint, ainne ou mâ mujaint, ainne, loc.adj. 
Ç’ ât ïn mâ l’ aivijaint (ou mâ mujaint) l’ hanne.
mâ l’ aivijaint, ainne ou mâ mujaint, ainne, loc.nom.m. 
N’ cheûs p’ le consaye d’ ci mâ l’ aivijaint 
(ou mâ mujaint)!
raîcyou, ouse, ouje, raicyou, ouse, ouje, raîjou, ouse, ouje, 
raijou, ouse, ouje, raîsou, ouse, ouje, raisou, ouse, ouje, 
rèçhou, ouse, ouje, rèchou, ouse, ouje, réçhou, ouse, ouje, réchou, ouse, ouje, récyou, ouse, ouje, 
rècyou, ouse, ouje, rèeffou, ouse, ouje, réeffou, ouse, ouje, rèffou, ouse, ouje, 
réffou, ouse, ouje, réjou, ouse, ouje, rèjou, ouse, ouje, 
résou, ouse, ouje ou rèsou, ouse, ouje, n.m. Ci raîçhou (raiçhou, raîchou, raichou, raîcièt, 
raicièt, raîcyou, raicyou, raîjou, raijou, raîsou, raisou, rèçhou, rèchou, réçhou, réchou, 
récyou, rècyou, rèeffou, réeffou, rèffou, réffou, réjou, rèjou, résou ou rèsou) é encoé bïn 
djûe.
mâlpighie, n.f. 
Èlle ïnmaidge ènne mâlpighie.éjèrchiches en lai v’niainne, sai voie (voix, voûe ou voue) ât aidé mâ pôjèe (pojèe, 
pôsèe ou posèe).
mâboussaie, maboussaie, mâcrâtre, macrâtre, mâgrainti, magrainti, mâgranti, magranti, mâv’ni, mâvni, 
mav’ni ou mavni, v. L’ biè mâbousse (mabousse, mâcrât, macrât, mâgraintât, magraintât, 
mâgrantât, magrantât, mâvïnt ou mavïnt) ç’t’ annèe.
baque, troûeye, troueye, troûéye, trouéye, troûeyon, troueyon, trouye, troûyon, trouyon, troye, trûe ou 
true, n.f. Ç’te baque (troûeye, troueye, troûéye, trouéye, troûeyon, troueyon, trouye, 
troûyon, trouyon, troye, trûe ou true) n’ é dj’mais t’ni ènne écouve.
mânat’ment, manat’ment, soulonn’ment, soûeyonn’ment, 
soueyonn’ment ou souyonn’ment, adv. Ç’t’ ôvrie traivaiye mânat’ment (manat’ment, 
soulonn’ment, soûeyonn’ment, soueyonn’ment ou souyonn’ment).
gairgataie, gairgotaie, grigotaie ou grïngotaie, v. 
I n’ veus p’ paitchi d’aivô lu, è gairgate (gairgote, grigote 
ou grïngote).
soueyon, onne, souyon, onne ou sulon, onne, n.m. T’ vois bïn que ç’ hanne ât ïn mânat (manat, 
soulon, soûeyon, soûeyon, souyon ou sulon).
oûe, oue, oûedge, ouedge, oûedje, ouedje, voûe, voue,  voûedge, voûedge, voûedje ou voûedje (sans 
marque du féminin), n.f. Èlle ne veut p’ maindgie d’ aivô ènne oûe (oue, oûedge, ouedge, 
oûedje, ouedje, voûe, voue,  voûedge, voûedge, voûedje ou voûedje).
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s’ mâ dyipaie (frïndyaie, frïngaie, gâpaie, gapaie, gaupaie, gu’nipaie, gu’nippaie, goûenaie, gouenaie, 
nippaie, rétropaie, véti ou vétre), loc.v. Ç’te baîchatte se dyipe (frïndye, frïngue, gâpe, gape, 
gaupe, gu’nipe, gu’nippe, goûene, gouene,  nippe, rétrope ou vét) mâ!mâsoénaint, ainne, mâsoènnaint, ainne, mâsoénnaint, mâsoinnaint, ainne, 
mâsouènaint, ainne, mâsouénaint, ainne, mâsouènnaint, ainne, mâsouénnaint, ainne ou 
mâsounaint, ainne, adj. 
Èl é t’ni des mâcieutchaints (mâsainnaints, mâsannaints, mâsoènaints, mâsoénaints, 
mâsoènnaints, mâsoénnaints, mâsoinnaints, mâsouènaints, mâsouénaints, 
mâsouènnaints, mâsouénnaints ou mâsounaints) prepôs.
taipe-tiu ou tape-tiu (Montignez), n.m. Ç’te véye dyïmbarde, ç’ ât ïn taipe-tiu (ou tape-tiu).
maiyt, n.m. 
An s’ sie d’ maiyt dains les braich’ries.
maiytaidge, n.m. L’ maiytaidge ât lai premiere échtape 
d’ lai faibriquâchion d’ lai biere.mâ taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) cote (ou quote), loc.nom.f. Qu’ ât-ç’ qu’ veut aidv’ni de 
ç’te mâ taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) cote (ou quote) ?
maiytais, aije, aise, adj. 
Nôs ains maindgie des maiytaijes oûeraindges.
maiytais, n.m. 
I crais qu’ è sait l’ maiytais.
Maiytais, aije, aise, n.pr.m. 
Èl é trovè ènne Maiytaije.
taint bïn qu’ mâ, loc.adv. 
Taint bïn qu’ mâ, èl é poéyu faire son traivaiye.
maiytâje ou maiytâse, n.f. 
Èls aint trovè des réchtes de maiytâje (ou maiytâse) .
Maiyte, n.pr.f. 
Èlle é péssè tçhïnze djoués è Maiyte.
maiytè, e, adj. L’ afaint raivoéte di maiytè l’ oûerdge.
maiytè, e, adj. I n’ ainme pe l’ maiytè laicé.
maiytaie, v. Ès maiytant des graînnattes.
maiyt’rie, n.f. 
Èlle pésse d’vaint lai maiyt’rie.
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maiyt’rie, n.f. 
Èlle pésse d’vaint lai maiyt’rie.
maiyt’rie, n.f. 
Lai maiyt’rie piéde des ôvrieres.
maiytou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn maiytou l’ ôvrie.
maiytou, ouse, ouje, n.m. 
Èl aipprend l’ métie d’ maiytou.
maiytôje, n.m. 
Èlle bote di maiytôje en boéte.
mâtôchte, n.f. 
Ç’te mâtôchte veut toutchi tot l’ monde.
mâtôchte, n.f. 
An n’ ainme pe voûere ces d’ lai mâtôchte.
mâtôchtie, iere, n.m. 
È fât bïn qu’ è y aiveuche des mâtôchties.
croûeyuche, mâluche, ou maluche, n.m. 

Ç’t’ annèe, èl é t’ aivu ïn mâluche (maluche ou croûe-yuche).moitan-scienchou (ou moitan-sciençou) croûeyuche (mâluche, ou maluche), loc.nom.m. L’ moitan-
scien-chou (ou moitan-sciençou) croûeyuche (mâluche ou (maluche) ât dev’ni tchie.
mâvachèes, ou mavachèes, n.f.pl. 
Lai mâve fait paitchie des mâvachèes (ou mavachèes).
mâvayainche, n.f. 
È raivoéte tot l’ monde d’aivô mâvayainche.
mâvayainche, n.f. 
Ç’t’ envoélèe ât daivu en lai mâvayainche.
mâvayaint, ainne, adj. 
È n’ ât dj’mais mâvayaint.
mâvayaint, ainne, adj. 
Èlle fait des mâvayainnes r’maîrtçhes.
mâvayaint, ainne, n.m. 
An n’ ainme pe les mâvayaints.
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écouéru, n.m. 
Mitnaint, èl ât bïn aîje d’ aivoi vadgè ç’t’ écouéru.
mâvoichâchion, n.f. 
Ci foncchionnére ât coupâbye de mâvoichâchions.
roufe-è-roufe, adv. El é traivaiyie roufe-è-roufe.
mâvoijie, n.m. 
Ces fannes fifrant di mâvoijie.
Mâvoijie, n.pr.m. Èlle é r’ci ènne câtche de Mâvoijie.
mâvoiyaint, ainne, n.m. 
Dâs grant, ç’ ât ïn mâvoiyaint.
téti (J. Vienat), n.m. ou f. 
L’ vélat tçhie l’ (ou lai) téti d’ lai vaitche.  
traîyon, traiyon ou trayon (Montignez),  n.m. 
D’ vaint d’ traîre, è panne les traîyons (traiyons ou trayons) d’ lai vaitche.
maim’lon, maim’yon ou téti, n.m. 
An voit ses maim’lons (maim’yons ou tétis).
maim’lon ou maim’yon, n.m. 
Le v’laidge ât chus ïn maim’lon (ou maim’yon).
boch’lè, e ou boss’lè, e, adj. 
Tot l’ paiyis ât boss’lè (ou boss’lè).
boch‘lèe (ou boss’lèe) gaichtrite, loc.nom.f. 
Èlle seûffre d’ ènne boss’lèe (ou boss’lèe) gaichtrite.bïn tçhitçhè, e (tçhityè, e, tyitçhé, e ou tyityé, e), loc.adj. Voili ènne bïn tçhitçhèe (tçhityèe, 
tyitçhèe ou tyityèe) fanne.
maimie, n.f. 
Mai maimie vïnt ç’te vâprèe.
maimie, n.f. 
Ç’te baîch’natte ainme sai maimie.
maimie, n.f. 
Â  v’laidge, an l’ aippele lai maimie.
maim’yére (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn ésâmene lai maim’yére ronde crâchure 
d’ ènne voirtébre.
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maim’yére, n.f. 
Lai maim’yére é des ép’nattes.
maimmére (sans marque du fém.), n.f. 
Ses maimméres yaindes yi faint mâ.
tçhitçhïn, ïnne, tçhityïn, ïnne, tyitçhïn, ïnne ou tyityïn, ïnne, adj. È coégnât bïn lai tçhitçhïnne 
(tçhityïnne, tyitçhïnne ou tyityïnne) fâne.
tçhitçhes-poétche-raicodje, tçhityes-poétche-raicodje, tyitçhes-poétche-raicodje ou tyityes-poétche-
raicodje, n.f. Èlle é péssè ses d’ries l’ ésâmens d’ tçhitçhes-poétche-raicodje (tçhityes-
poétche-raicodje, tyitçhes-poétche-raicodje ou tyityes-poétche-raicodje).
youp ât ïn tçhitçhes-poétche (tçhityes-poétche, tyitçhes-poétche ou tyityes-poétche) 
ainimâ.Lai dg’rainne n’ ât p’ ïn tçhitçhes-poétche (tçhityes-poétche, tyitçhes-poétche ou 
tyityes-poétche).
tçhitçhes-poétche, tçhityes-poétche, tyitçhes-poétche ou tyityes-poétche, n.m.pl. L’ tchïn fait 
paitchie des tçhitçhes-poétche (tçhityes-poétche, tyitçhes-poétche ou tyityes-poétche).
tçhitçhite, tçhityite, tyitçhite ou tyityite, n.f. Sai fanne é 
t’ aivu ènne tçhitçhite (tçhityite, tyitçhite ou tyityite).tçhitçhite, tçhityite, tyitçhite ou tyityite, n.f. Sai vaitche fait ènne tçhitçhite (tçhityite, tyitçhite 
ou tyityite).
tçhitçhâgraiphie, tçhityâgraiphie, tyitçhâgraiphie ou tyityâgraiphie, n.f. Èlle pésse ènne 
tçhitçhâgraiphie (tçhityâgraiphie, tyitçhâgraiphie ou tyityâgraiphie).
maimmouth, n.m. 
Ès r’tçhrant des traices de maimmouth.maimmoés, maimmoués ou maimmours, n.m.pl. Ès s’ sont fait prou d’ maimmoés 
(maimmoués ou maimmours).
maim’jèlle ou maim’sèlle, n.f. 
È raivoéte les djûenes maim’jèlles (ou maim’sèlles).
voi, voire, voirméché ou vois, n.m. Lai dg’rainne bacque des vâs (vares, varméchés, vâs, 
vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, vies, viès, viés, vies, viés, viès, viras, virats, voès, voés, 
vois, voires, voirméchés ou vois).
mainade ou mainaide, n.f. 
Ènne mainade (ou mainaide) pésse.
moinne, n.f. 
Èl aichure lai moinne de l’ ujine.
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moinnou, ouse, ouje, n.m. 
Ïn moinnou é s’vent di tieûsain.
moinnou, ouse, ouje, n.m. 
Ci moinnou é brâment d’ dgens dôs ses oûedres.
entrïnnaie, v. 
Èl entrïnne l’ étçhipe que djûe.
diridgie, v. 
Èlle diridge ç’t’ aiffaire dâs ènne annèe.
mainaint, n.m. 
Le s’gneû t’niait s’vent les mainaints dôs roûetche.
mainaint, n.m. Mainaint ! Léche-me péssaie!
mainaint, n.m. 
Ci mainaint é poétchaint bon tiûere.
veûlmouje pamme, loc.nom.f. 
È y é tot piein d’ veûlmouses pammes poi tiere.
aîbre è poûejon, loc.nom.m. L’ aîbre è poûejon poétche des échpèches de p’tétes pammes.
maindge ou maintche, n.m. 
È tïnt sai dyitare poi l‘ maindge (ou maintche).
maindge ou maintche, n.m. Ci maindge (ou maintche) 
n’ veut p’ saivoi faire ci traivaiye.
maindge ou maintche, n.m. 
Èlle tïnt l’ dgigot poi l’ maindge (ou maintche).
Maindge ou Maintche, n.pr.f. 
Lai nèe traivoiche lai Maindge (ou Maintche).
maindge (ou maintche) è écouve, loc.nom.m. 
È moinne l‘ oûejé d’ fie d’aivô l’ maindge (ou maintche) è écouve.
maindge (ou maintche) è dgigot, loc.nom.m. 
L’ boétchie s’ sie d’ ïn maindge (ou maintche) è dgigot. 
viere, vire, vireûle, vireule, vireûye ou vireuye, n.f. 
Lai viere (vire, vireûle, vireule, vireûye ou vireuye) d’ ci couté n’ tïnt pus.
envietche, r’braissie ou rbraissie, n.f. 
L’ eurvietche (lai r’braissie ou lai rbraissie) ât môve.
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r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs ou rbrâs, n.m. Les atchéjons s’ sont botè 
dains le r’brâ (rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs ou rbrâs).
brâlaie dains l’ maindge (ou maintche), loc.v. 
Ci couté brâle dains l’ maindge (ou maintche).
maindge (ou maintche) de couté, loc.nom.m. 
Èlle nenttaye les cocrèyes d’ ïn maindge (ou maintche) de couté.
1) boéton, boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon (J. Vienat), pièyon, 
pyaiyon, pyèyon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat, n.m. Sai fâ é ïn boéton (boéyon, boûelon, 
bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon,  
soûeta, soueta, soûetat ou souetat).
2) soûete ou souete, n.f. Lai soûete (ou souete) s’ ât rontu.
coutriere, n.f. 
Lai coutriere é boudgi ch’ l’ aîdge.
È r’tacoène l’ aittaitche (lai beurtèlle, lai bretèlle, lai corroûe, lai corroue, lai 
r’coujûre, lai rcoujûre, lai r’coujure, lai rcoujure, lai tchaipye, lai tçheûture, lai 
tçheuture, lai tieûture, lai tieuture, lai tyeûture ou lai tyeuture).
maindge (ou maintche) di dgigot, loc.nom.m. 
Lai tieuj’niere saijât l’ maindge (ou maintche) di dgigot. 
faire lai maindge (ou maintche), loc.v. 
È fait lai maindge (ou maintche) dains lai vie.tchaimboéliere ou tchaimboéyiere, n.f. L’ maindge d’ lai tchaimboéliere (ou tchaimboéyiere) 
ât schculptè.
maindge (ou maintche) dgigot, loc.nom.f. 
Èlle poétche des maindges (ou maintches) dgigot. 
maintche) aiprés lai haitche, loc.v. È y n’ é prou po dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, 
tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) l’ maindge (ou maintche) aiprés lai 
haitche.
premie côp d’ haitchatte lai daine (dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne, 
dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou tyeugne) é fotu l’ 
camp.
tyeugnat ou tyeuniat, n.m. È fât qu’ i r’boteuche ïn éleûchou (éleuchou, tçhegnat, tçhneû, 
tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat).
tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte,  n.f. I aî r’vachè lai 
tçhaichatte (tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte).
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tçhaichèt, tçhaissèt, tiaichèt, tiaissèt, tyaichèt ou tyaissèt, n.m. Èlle puje de l’ âve d’ aivô ïn 
tçhaichèt (tçhaissèt, tiaichèt, tiaissèt, tyaichèt ou tyaissèt).
bêtloure ou bêtoure (J. Vienat), n.f. 
È fie le f’mie daivô lai bêtloure (ou bêtoure).
maindg’ron ou maintch’ron, n.m. 
Èl é ènne tch’mije è maindg’rons (ou maintch’rons).
(foértchatte, fortchatte, foûertchatte ou fouertchatte) d’ lai tchairrûe d’aivô les doues 
mains.
couté è dous maindches (ou maintches), loc.nom.m. 
L’ tieûj’nie s’ sait siedre d’ ïn couté è dous maindges 
(ou maintches).haitchou (J. Vienat), tchaipiou ou tchaipyou, n.m. Èlle é di tieusain d’ son haitchou  (tchaipiou 
ou tchaipyou).
Le m’nujie dégrôchât ènne piece en bôs d’ aivô ïn couté è dous maindges (ou 
maintches).
tchaipiou ou tchaipyou, n.m. Bèye-me l’ tchaipiou 
(ou tchaipyou) !
voûdge ou voudge, n.f.
È poétche sai voûdge (ou voudge) ch’ l’ épale.
en eur’braissi, en eurbraissi, en rébraissi, en rébrassi, en r’braissi ou en rbraissi, loc. « C’ment qu’ ïn 
hèrtiule fouérain qu’ vait faire ses poiges, ç’t’ Hamel, en eur’braissi (eurbraissi, 
rébraissi, rébrassi, r’braissi ou rbraissi), bèyait ènne écchibichion »cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. Èlle é botè sai boinne è grôsse  cape (tchaipe, 
tchaipèye ou tchaipye).
eur’braissie, eurbraissie, rébraissie, rébrassie, r’braissie ou rbraissie, v. Poi ci tchâd, è s’ fât 
eur’braissie (eurbraissie, rébraissie, rébrassie, r’braissie ou rbraissie).
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle ne trove pe qu’ sai cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) feuche trop tchâde.
écouvèt (Montignez), n.m. 

Èlle pésse l’écouvèt dains l’ foué.maindgeatte ou maintchatte, n.f. Ç’te voichte é des maindgeattes (ou maintchattes) de 
yuchtrïnne.
maindgeatte ou maintchatte, n.f. 
Èl é r’ci ènne maindgeatte (ou maintchatte).maindgeatte ou maintchatte, n.f. Èlle ne yét ran qu’ les maindgeattes (ou maintchattes) des 
feuyes.
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maindgeon ou maintchon, n.m. 
L’ maitïn, è nenttaye le maindgeon (ou maintchon).
maindgeon ou maintchon, n.m. 
Ç’te djointure ât dains ïn maindgeon (ou maintchon).
maindgeon (ou maintchon) d’ échquembie, loc.nom.m. 
È r’chique le maindgeon (ou maintchon) d’ échquembie.
maindgeat ou maintchat, n.m. 
È y é craibïn mil maindgeats (ou maintchats) poi chi.
mainchippâchion, n.f. 
Ès saingnant ènne mainchipâchion.
çaçhâ, n.m. maindelâ, n.f. 
En Ïnde l’ çaçhâ (ou l’ maindelâ) sie d’ chôt’nûe en lai djâbye.  
côp d’ pie, n.m. maindele, n.f. 
Èl é r’ci ïn côp d’ pie (ou ènne maindele).
toûertche ou maindele, n.f. 
È y é bèyie ènne pére de maindeles (ou toûertches).
maindaint, ainne, n.m. 
Èl ât ïn maindaint di b’né d’ povoi.
maindairïn ou maindarïn, n.m. 
S’vent les maindairïns (ou maindarïns) étïnt tyultivès.
maindairïn ou maindarïn, n.m. 
È s’ veut bïntôt pâre po ïn maindairïn (ou maindarïn).
maindairïn ou maindarïn, n.m. 
Èlle sait l’ maindairïn (ou maindarïn).
maindairïn (ou maindarïn) boérèt, loc.nom.m. 
Èlle raivoéte ïn maindairïn (ou maindarïn) boérèt.
maind’rïnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne  maind’rïnâ condangne po lai botiçh’rie.
maind’rïnâ (sans marque du fém.), adj. 
È r’tçhrute les éyeuves sains sépoirainche de maind’rïnâ rotte.
maind’rïnat, n.m. 
Èl ât fie d’ son maind’rïnat.
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maind’rïnat, n.m. 
È y é ïn polititçhe maind’rïnat.
maind’rïnat, n.m. 
È pésse ïn concoué d’ maind’rïnat.
maind’rïnat, n.m. 
I crais qu’ nôs vétçhans en piein maind’rïnat.
maindairïnne ou maindarïnne, adj. invar. 
Èlle é des maindairïnne (ou maindarïnne) tchâsses
maindairïnne ou maindarïnne, n.f. 
Èlle maindge ènne maindairïnne (ou maindarïnne).
maindairïnnie ou maindarïnnie, n.m. 
Ç’ ât des djûenes maindairïnnies (ou maindarïnnies).
maindait ou maindat, n.m. 
Èlle y é bèyie ïn maindait (ou maindat).
maindait ou maindat, n.m. 
Èl ât tchairdgie d’ ci maindait (ou maindat).
maindaitére ou maindatére, n.m. 
Les maindaitéres (ou maindatéres) se r’trovant d’main.
maindaitére ou maindatére, n.m. 
Ç’te dgen é fâte d’ ïn maindaitére (ou maindatére).
maindait–câtche ou maindat-câtche, n.m. 
È nôs môtre le maindait-câtche (ou maindat-câtche).
maindait–éme ou maindat-éme, n.m. 
I aî rébiè l’ maindait-éme (ou maindat-éme).
maindait (ou maindat) d’ airrâte, loc.nom.m. 
An y’ preujenté ïn maindait (ou maindat) d’ airrâte.
maindait (ou maindat) de déchpocht, loc.nom.m. 
Èl ât v’ni daivô ïn maindait (ou maindat) d’ déchpocht.
maindait’ment ou maindat’ment, n.m. 
Èlle ât tchairdgie di maindait’ment (ou maindat’ment).
maindaitaie ou maindataie, v. 
Nôs maindaitrains (ou maindatrains) l’ montaint.
maindaitaie ou maindataie, v. 
L’ comitè l’ é maindaitè (ou maindatè).
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maindait–lattre ou maindat-lattre, n.m. 
Èl aippoétche le maindait-lattre (ou maindat-lattre).

maind’ment, n.m. Ç’ ât ïn maind’ment di rei.
maind’ment, n.m. 
L’ tiurie yét l’ maind’ment d’ l’ évêtçhe.
maindaie, v. 
Ç’t’ oûedre ât aivu maindè.
maindaie, v. 
Èl é maindè tos les préjideints.

maindaie, v. Èlle mainde des novèlles.
mairdyoulére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ènne mairdyoulére aiffècchion.

mairdyoule, n.f. È s’ ât moûeju lai mairdyoule.
mairdyoule, n.f. 
L’ oûejé s’ ât biassi lai mairdyoule di béche.
mairdyoule, n.f. 
Ç’te bétatte n’ é pus ran qu’ ènne mairdyoule.

djûere des mairdyoules, loc.v. È sait bïn djûere des mairdyoules.
maindoyïnne, n.f. 
Tchétçhe soi, è djûe d’ lai maindoyïnne.
maindoy’nichte (sans marque du fém.) , n.m. 
Èlle eur’trove d’ âtres maindoy’nichtes.
maindoûere, n.f. 
Ènne maindoûere ât aiccretchie â mûe.
maindoûerle, n.f. 
L’ Chricht ât dains ènne doérèe maindoûerle.
maindraigore, n.f. 
Lai baîch’natte tïnt lai maindraigore dains sai main.
maindraigore, n.f. 
Lai mairtchainde nôs môtre ènne maindraigore.
maindriye, n.m. 
Dous maindriyes s’ porcheûyant.
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raindgeaidge, n.m. 
Son raindgeaidge n’ en finât p’.mainétchaint’rie, n.f. Lai mainétchaint’rie des p’téts tchaintous en lai crou d’ bôs é bïn 
tchaintè.
manége, n.m. 
Le tchvâ di manége vire en rond.
manége, n.m. L’ afaint fait ïn toué d’ manége.
maines, n.m.pl. Èlle ïnvotçhe les maines.
maines, n.m.pl. 
È l’ fât d’maindaie és maines des anchétres.m’naton, mnaton, moenaton ou poingn’ton, n.m. Èl é laîtchie l’ m’naton (mnaton moenaton ou 
poingn’ton).
m’naton, mnaton ou moenaton, n.m. 
Ç’t’ aîbre d’ émoinnou é trâs m’natons (mnatons moenatons).
djaip’maingâ, n.m. 
Ci nanvé djaip’maingâ piaît és afaints.
maingainate, n.m. 
È vait tçh’ri di maingainate.
maingainéje, n.m. 
Ç’ ât d’ aichie â maingainéje.
maingainou, adj.m. 
È y é des traices de maingainou l’ ochkide.
maingainïn, n.m. 
Le flè d’ ci bobinaidge ât en maingainïn.
maingainique ou maingainitçhe (sans marque du fém.), adj. Voili di maingainique (ou 
maingainitçhe) aichide.
maingainite, n.m. 
Èlle n’ é p’ trovè d’ maingainite ochkide.
maindgeâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè des maindgeâbyes tchaimpaigneûs.
maindgeâbye (sans marque du fém.), adj. 
Sai sope ât maindgeâbye.
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maindgète, n.f. 
Èlle bote des réchtes dains l’ sayat è maindgète.
brocse (sans marque du féminin), brocs’nou, ouse, ouje, ou brocsnou, ouse, ouje, n.m. Èlle nenttaye 
son brocse (brocs’nou ou brocsnou).
brocs’naie, v. L’ malaite brocsene dains son yét.
bâfre, bafre, goinfre, lâffre ou laffre (sans marque du féminin), n.m. I n’ aî p’ prou fait è maindgie 
po ïn bâfre (bafre, goinfre, lâffre ou laffre).
empâfrou, ouse, ouje, empafrou, ouse, ouje, 
galoufrou, ouse, ouje, lâffrou, ouse, ouje  ou 
laffrou, ouse, ouje, n.m. I n’ peus p’ eurcidre ïn bâfrou (bafrou, empâfrou, empafrou, 
galoufrou, lâffrou ou laffrou). 
étre bïn câlè (ou calè), loc.v. Mitnaint qu’ èl ât bïn câlè (ou calè), è doûe.
haigrun (J. Vienat), n.m. 
Çoli fait piaîji d’ éy’vaie di l’ haigrun.
endyegn’lè, e, adj. Èl é taint maindgie de ç’lieges (d’aivô les dyenés), qu’èl ât endieugn’lè 
(endieunn’lè 
ou endyegn’lè).
maindge-dichques, n.m. 
È veut aitch’taie ïn maindge-dichques.
maindgeoûere ou maindgeouere, n.f. 
Lai maindgeoûere (ou maindgeouere) di poûe ât pieinne.
lactaîtche, n.f. 
Èl aipparoiye lai lactaîtche po le tchvâ.
maindgie, n.m. 
Èl en pie l’ maindgie.
maindgie, v. 
Les aitchéjons aint maindgie sai véture.
maindgie, v. 
Brâment d’ dgens maindgeant yote paitrimoine.veintriere ou sous-ventriere, loc.pop. Ât-ç ‘ que t’ és meu mit’naint 
qu’ t’ és maindgie è t’en faire è pataie lai chous-veintrie-re (chous-ventriere, dôs-
veintriere, dôs-ventriere, sous-veintriere ou sous-ventriere) ? 
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béte è maindgie di foin, loc.adj. 
È y ’n é qu’ sont bétes è maindgie di foin .tchait’rie, tchaitrie, tchaitt’rie ou tchaittrie, n.f. Èlle ainme les tchait’ries (tchaitries, 
tchaitt’ries ou tchaittries).maindgie d’ l’ enraidgi (enraidji, enraifeuyie ou enroidgi) vaitche, loc.v.  Ç’te poûere fanne é 
maindgie 
d’ l’ enraidgi (enraidji, enraifeuyie ou enroidgi) vaitche.empichâlaie (empichalaie, empichâtaie ou empichataie) les bétes, loc.v. Tchie nôs, i n’ aî dj’mais 
vu empichâlaie (empichalaie, empichâtaie ou empichataie) les bétes.maindgie des kilométres (ou kiyométres), loc.v. È n’ é p’ l’ aivége de maindgie des kilométres 
(ou kiyométres).
maindgie des eûyes, loc.v. 
È maindge les baîchattes des eûyes.

1) aiffoénaie, aiffoinnaie, aiffoéraidgie, aiffoéraie, aifforaidgie, aifforaie, aiffoûetraie ou aiffouetraie, v. 
Ç’ ât note boûebe qu’ aiffoéne (aiffoinne, aiffoéraidge, aiffoére, aifforaidge, aiffore, 
aiffoûetre ou aiffouetre).
2) bèyie és bétes, loc.v. È bèye és bétes és chés di soi.
fricotaie, v. Sai mére y’ é bïn aippris è fricotaie.
biffat, buffat ou métra, n.m. È n’ y é pus ran dains ci biffat (buffat ou métra).
Èlle rempiât lai crédence (crédenche, réch’trogue, réchtrogue, rich’trogue, richtrogue, 
ris’trogue ou ristrogue).
maindgie lai rainne, loc.v. 
Èl ât paitchi aiprés aivoi maindgie lai rainne.
maindgie l’ moéché, loc.v. 
Ç’ n’ ât p’ lu qu’ è maindgie l’ moéché.
tchaiffaie, tchaifiaie, tchaifyaie, tchef’yie ou tcheuf’yie, v. Ç’tu qu’ é faim n’ tchaiffe pe (n’ 
tchaifie p’, n’ tchaifye pe, n’ tchef’ye pe ou n’ tcheuf’ye pe).guïngrenâle, guïngrenale, guïngueurnâde, guïngueurnade, guïngueurnâle ou guïngueurnale, n.f. Èlle 
nôs é bèyie des grïngueurnâdes (grïngueurnades, grïngueurnâles, grïngueurnales, 
guiguenâdes, guiguenades, guiguenâles, guiguenales, guigueurnâdes, guigueurnades,
guigueurnâles, guigueurnales, guïngrenâdes, guïngrenades, guïngrenâles, 
guïngrenales,
guïngueurnâdes, guïngueurnades, guïngueurnâles ou guïngueurnales).
s’ maindgie, v.pron. 
L’ tchico s’ maindge en salaîdge.
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s’ maindgie, v.pron. 
Ces bétes s’ maindgeant entre yôs.
s’ léchie maindgie lai laînne ch’ le dôs, loc.v. 
È s’ poérait bïn léchie maindgie lai laînne ch’ le dôs.
s’ maindgie, l’ nèz, loc.v. 
I m’ musôs qu’ ès s’ maindg’rïnt l’ nèz.s’ dévoûeraie (ou dévoueraie), v.pron. Sains les lois, les hannes s’ dévoûerrïnt (ou 
dévouerrïnt).s’ maindgie l’ un è l’ âtre (l’ un è l’ atre, yun è l’ âtre ou yun è l’ atre), loc.v. I craiyôs 
qu’ ès s’ v’lint maindgie 
l’ un è l’ âtre (l’ un è l’ atre, yun è l’ âtre ou 
yun è l’ atre).
maindgie ses mots, loc.v. 
Tiaind qu’ è djâse, è maindge ses mots.
maindgie son biè en hierbe, loc.v. 
È n’ dairait p’ maindgie son biè en hierbe.maindgie son tchaipé, loc.v. D’vaint lai gregnaince d’ lai vie, l’ préjideint é daivu 
maindgie son tchaipé.
maindgie son biainc pain l’ premie, loc.v. 
Èl è maindgie son biainc pain l’ premie.
chôrmaindgie, chormaindgie, sôrmaindgie ou sormaindgie, v. Èl é mâ d’ aivoi chôrmaindgie 
(chormaindgie, sôrmaindgie ou sormaindgie).
maindgie ènne côtandge, loc.v. 
È n’ fât p’ maindgie ènne côtandge.
maindge-tot (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait des maindge-tot faiviôles.
maindge-tot, n.m. 
T’ dairôs bïn r’faire des maindge-tot.
maindge-tot (sans marque du fém.), n.m. 
Ci djûene hanne ât ïn maindge-tot.
maindgeou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn bribou pe ïn maindgeou d’ sôs.
maindgeure, n.f. 
Ç’te feuye ât pieinne de  maindgeures.
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bâfrou, ouse, ouje, bafrou, ouse, ouje, dieulèt, ètte, bouffou, ouse, ouje, dieulèt, ètte, dyeulèt, ètte, 
fraissou, ouse, ouje, galoufrou, ouse, ouje, gâtchèt, ètte, gatchèt, ètte, gâtchie, iere, gatchie, iere, gouâ, 
goulâfre, goulafre (sans marque du féminin), goulâfrou, ouse, ouje, goulafrou, ouse, ouje ou gueulèt, 
ètte, n.m. I n’ voérôs p’ aivoi ci bâfrou (bafrou, bouffou, dieulèt, dyeulèt, fraissou, 
galoufrou, gâtchèt, gatchèt, gâtchie, gatchie, gouâ, goulâfre, goulafre, goulâfrou, 
goulafrou ou gueulèt) en lai tâle.
sait sains tiu, loc.nom.m. 
Ci sait sains tiu maindge c’ment dous.
sôrmaindgeou, ouse, ouje ou sormaindgeou, ouse, ouje, n.m. Les sôrmaindgous (ou sormaindgeous) 
aint aidé faim.
mainye, n.f. 
Èlle n’ é p’ trovè d’ mainyes â mairtchie.
mainyie, n.m. 
Les mainyies n’ boussant p’ tchie nôs.
maingouchtan, n.m. 
Ci maingouchtan é d’ bés fruts.
maingouchte, n.f. 
Èlle é maindgie des maingouchtes.
maingouchte, n.f. 
Les maingouchtes tcheussant les sèrpents.
bôs-les pies-dains-l’ âve, loc.nom.m. 
Ès farfouyant l’ bôs-les-pies-dains-l’ âve.
maindye, n.f. È n’ é dj’mais vu d’ maindye.
maindyie, n.m. L’ tchait ât chus ïn maindyie.
mainiâbyetè, n.f. 
Ç’t’ oûejé d’ fie é ènne grôsse mainiâbyetè.
mainiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn mainiâbye uti.
mainiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te dyïmbarde ât  prou mainiâbye.
mainiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é d’ lai tchaince d’ aivoi des mainiâbyes éyeuves.
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du, re, raigat, atte, raigot, otte, règat, atte, règot, otte, rigat, atte, rigot, otte ou roid, e, adj. Ci tiûe ât du 
(raigat, raigot, règat, règot, rigat, rigot ou roid). 
du, raigâ (J. Vienat), réetche, rétche, roitche, rude, r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche (sans 
marque du féminin), adj. Ces étnaîyes sont dus (raigâs, réetches, rétches, roitches, rudes, 
r’veûtches, rveûtches, r’veutches ou rveutches).
tocâyâ-laindy’rou, ouse, ouje, adj. 
Ci malaite ât tocâyâ-laindy’rou.
tocây’rie, n.f. Sai tocây’rie m’ sôle.
mainichyïn, ïnne, adj. 
Sai vijion di monde ât mainichyïnne.
mainichyïn, ïnne, n.m. 
Sai vijion di monde ât mainichyïnne.
mainichyichme, n.m. 
L’ mainichyichme s’ aippûe chus les doûes nochions di Bïn è pe di Mâ.
mainichyichme, n.m. 
Èlle yét ïn yivre ch’ le mainichyichme.
fôloiyaint mainichyichme, loc.nom.m. 
Èl é fait ènne crije de fôloiyaint mainichyichme.
mainicoûedge, n.m. 
È sait djûere di mainicoûedge.
manitçhe ou menitçhe, n.f. 
Ç’te breusse é predju sai manitçhe (ou menitçhe).
mainiement, n.m. 
L’ soudaît aipprend l’ mainiement d’ son aîrme.
mainiement, n.m. 
Ç’t’ étraindge é dj’ ïn bon mainiement d’ lai laindye.
mainiaie, v. È sait mainiaie les dgens di paitchi.
mainiere, n.f. 
Èc’mence poi aippâre lai mainiere d’ aidgi !
mainiere, n.f. L’ aimitie entre l’ hanne pe lai fanne, ç’ ât encoé ènne mainiere d’ aimoué.
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en lai mainiere de, loc.prép. 
È traivaiye en lai mainiere d’ ïn tchvâ d’ manége.
de ç’te mainiere, loc.adv. 
De ç’te mainiere, i seus chur de diaingnie.
d’ mainiere è, loc.prép. 
Èl éjèrche son métie d’ mainiere è bïn diaingnie sai vie.
de tâ mainiere que, loc.conj. 
È l’ boûey’nainnent de tâ mainiere qu’ è se n’ poéyeuche pe sâvaie.
de tote mainiere, loc.adv. 
È dait de tote mainiere v’ni d’main.
entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, touejaie, toûesaie ou touesaie) 
les lavons.
cavayier’ment ou cavayierment,  adv. Èl aidgeât caivalier’ment (caivalierment, 
caivayier’ment, caivayierment, cavalier’ment, cavalierment, cavayier’ment ou 
cavayierment).
taint, tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment, adv. 
Èl é  taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) traivaiyie qu’ èl ât v’ni malaite.
en atiune mainiere, loc.adv. 
L’ vait-bïn n’ ât en atiune mainiere son tieûsain.
È çhoûjait pidouj’ment (pidoujment, pidous’ment, pidousment, pitouj’ment, pitoujment, 
pitous’ment 
ou pitousment) les eûyes chus tot.
raîçhaie ou raiçhaie, v. 
Lai frâte raîçhe (ou raiçhe).
séjaint, ainne, siegin, inne (J. Vienat) ou siejaint, ainne, adj. È fait bon s’ trovaie â moitan d’ 
séjainnes (sieginnes ou siejainnes) dgens.
raimiâlouje, raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse, n.f. 
I me n’ fie p’ en ç’te raimiâlouje (raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse).
tchaigrinaie ou tchaigrïnnaie, v. 
Èl é tchaigrinè (ou tchaigrïnnè) ènne pée.
mainierich’me, n.m. 
È s’ fait è  voûere poi son mainierich’me.
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mainierich’te (sans marque du fém.), n.m. 
Ci mainierich’te me sôle.
s’ mainiaie, v.pron. 
È s’ dairait bïn ïn pô mainiaie.
mainifèchtaint, ainne, n.m. 
È n’ y aivait p’ brâment d’ mainifèchtaints.contremainifèchtaint, ainne, n.m. 
Lai diaîdge eut ïn grôs mâ è envoidgeaie mainifèchtaints pe contremainifèchtaints d’ 
en v’ni és mains.
mainifèchtâchion, n.f. 
I n’ veus p’ allaie en lai mainifèchtâchion.
contremainifèchtâchion, n.f. 
Ènne contremainifèchtâchion n’ aittairdgeait p’ è s’ prô-dure.
mainifèchte, adj. È y é ènne mainifèchte diff’reinche entre ces doues tieulèes.
mainifèchte, n.m. Èlle yét ïn véye mainifèchte.
mainifèchtement, adv. Èl é mainifèchtement dyaingnie.
mainifèchtaie, v. Les dgens mainifèchtant yote grègne.
contremainifèchtaie, v. 
I m’ muje qu’ èls aint prou contremainifèchtè.
sains brontchie, loc.adv. 
È s’ ât léchie pâre sains brontchie.
s’ mainifèchtaie, v.pron. 
I crais qu’ Dûe se n’ mainifèchte pe s’vent.
r’dyenou r’tieuy’rat, loc.nom.m. 
Son r’dyenou r’tieuy’rat ât ch’ lai tâle.
dichtribuou, n.m. 
È raivoéte le dichtribuou.
mèn’dyètte, n.f. 
Èlle rétieupe ènne mèn’dyètte.
mainniye, n.f. Ès djûant en lai mainniye.
mainniye, n.f. 
Lai tchïnne ât rivè en lai mainniye de son pie.
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mainniye, n.f. 
Lai mainniye ât rontu.
mainniye, n.f. È feme des mainniyes.
Mainniye, n.pr.f. Èlle é vétçhu è Mainniye.
mainniyon, n.m. 
È tchaimpe son mainniyon.
mainn’yoc, n.m. 
Ès piaintant di mainn’yoc.
main’lie, iere, n.m. 
Les main’lies poétchant des m’tainnes.
main’lie, iere, n.m. 
L’ main’lie rèc’mence son toué.
main’lie, n.m. 
Èl ât d’vaint son main’lie.
main’lure, n.f. 
È fait ènne aissut’nainne main’lure.
main’lure, n.f. 
Èlle sôbât ènne voirtébrâ main’lure.
main’lure, n.f. 
Èl èc’mence ènne main’lure.
main’lure, n.f. 
È y é t’ aivu des éyéj’râs main’lures.
mainele, n.f. 
L’ tiurie bote sai mainele.
mainele, n.f. Ïn soudaît poétche lai mainele.
mainele, n.f. 
Ç’ ât yènne des pus grôsses maineles.
main’laie, v. Ès main’lant des paiquèts.
coéya, atte, coéyat, atte ou coyat, atte, n.m. 
È djue â coéya (coéyat ou coyat).
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brequainne, brequinne (J. Vienat), bretçhainne ou bretyainne, n.f. È fât rét’ni note brequainne 
(brequinne, bretçhainne ou bretyainne).
L’ bretçhïn (bretyïn, libeurtçhïn, libeurtyïn, libretçhïn, libretyïn, vilbeurtçhïn, 
vilbeurtyïn, vilbretçhïn, vilbretyïn, viybeurtçhïn, viybeurtyïn, viybretçhïn, viybretyïn, 
yibeurtçhïn, yibeurtyïn, yibretçhïn ou yibretyïn) ât rontu.
mâne, n.f. 
Dûe fsé è pieûvre lai mâne chus son peupye.
mâne, n.f. 
Èl aittend aidé ènne bïnf’sainne mâne.
mâne, n.f. 
Lai pomatte ât lai mâne des tire-â-bôs.
mâne, n.f. 
Les feuyes de méléjes bèyant d’ lai mâne.
grôs p’nie, loc.nom.m. L’ grôs p’nie ât piein d’ fruts.
cielâ mâne, loc.nom.f. 
L’ hanne é s’vent fâte de cielâ mâne.
mâne des poûechons, loc.nom.f. 
Ci pâtchou s’ sie d’ mâne c’ment d’ aîtche.
djaity’mais, main’tçhïn, maintçhïn, mânô ou manô, n.m. 
Lai coudri bote lai reube chus ïn djaity’mais (main’tçhïn, maintçhïn, mânô ou manô).
djaity’mais, main’tçhïn, maintçhïn, mânô ou manô, n.m. 
Èlle vét l’ djaity’mais (main’tçhïn, maintçhïn, mânô ou manô).aimboîye, aimboiye, ïmboîye, ïmboiye, imboîye, imboiye ou imboye (J. Vienat), n.f. Ci poûere 
hanne, ç’ ât ènne aimboîye (aimboiye, ïmboîye, ïmboiye, imboîye, imboiye ou imboye).aimboîye, aimboiye, ïmboîye, ïmboiye, imboîye, imboiye ou imboye (J. Vienat), n.f. Les oûejés n’ 
aint p’ pavou 
d’ l’ aimboîye (aimboiye, ïmboîye, ïmboiye, imboîye, imboiye ou imboye).
p’tét p’nie, loc.nom.m. 
L’ afaint poétche le p’tét p’nie.
main’tçhïnnat ou maintçhïnnat, n.m. 
L’main’tçhïnnat (ou maintçhïnnat) aittire ç’te baîchatte.
mainnite, n.f. 
Èl eur’tçheye d’ lai mainnite.
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mainnôje, n.m. 
An chent  l’ mainnôje poi chi.
mainodétendou ou mainodétenjou, n.m. 
È fât tchaindgie l’ mainodétendou (ou mainodétenjou).

maignâbyetè, maingnâbyetè, manoeûvrâbyetè, manoeuvrâbyetè, manôvrâbyeté ou manovrâbyetè, n.f. 
Lai maingnâbyetè (maingnâbyetè, manoeûvrâbyetè, manoeuvrâbyetè, manôvâbyetè ou 
manovrâbyetè) de ç’te vèlliere n’ ât p’ boinne
maignâbye, maingnâbye, manoeûvrâbye, manoeuvrâbye, manôvrâbye ou manovrâbye (sans marque du 
fém.), adj. 
Ç’te nèe ât maingnâbye (maingnâbye, manoeûvrâbye, manoeuvrâbye, manôvâbye ou 
manovrâbye).maingnie, manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre, n.f. Èls èc’mençant ènne maingnie 
(manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre).maingnie, manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre, n.f. È coégnât bïn lai maingnie 
(manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre) d’ lai grïnchoujemaingnie, manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre, n.f. Les soudaîts vaint ch’ le tchaimp d’ 
 maingnie (manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre).maingnie, manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre, n.f. Le ch’rïndyou fait ènne étrèe 
maingnie (manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre).maingnie, manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre, n.f. Èl aipprend lai maingnie 
(manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre) d’ lai machine.maingnie, manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre, n.f. È feut vitçhtïnme d’ ènne hontouje 
maingnie (manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre).
fâsse maingnie (manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre), loc.nom.f. Èlle n’ é p’ fait d’ fâsse 
maingnie (manoeûvre, manœuvre, manôvre ou manovre).
manoeûvraie, manœuvraie, manôvraie ou manovraie, v. 
Èlle s’ ât léchie manoeûvraie, manœuvraie, manôvraie ou manovraie.
maingnie, iere, manoeûvrie, iere, manœuvrie, iere, manôvrie, iere ou manovrie, iere, n.m. Ç’ ât ïn 
aidrèt maingnie (manoeûvrie, manœuvrie, manôvrie ou manovrie).maingnie, iere, manoeûvrie, iere, manœuvrie, iere, manôvrie, iere ou manovrie, iere, n.m. È n’ 
engaidge ran qu’ des maingnies (manoeûvries, manœuvries, manôvries ou manovries).
mainoi, n.m. 
È pésse ses dûemoinnes dains son mainoi.
mainométre, n.m. 
Voili ïn neû mainométre.
mainomeûjure ou mainomeûjure, n.f. 
Èlle raicodge lai mainomeûjure (ou mainomeûjure). 
mainomeûjurou, ouse, ouje ou mainomeûjurou, ouse, ouje, adj. È bote en piaice ïn 
mainomeûjurou (ou mainomeûjurou) l’ aipparoiye.
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cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe, loc.nom.m. 
Nôs aichichtans en ïn cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe.
mainoque ou mainotçhe, n.f. 
I me s’vïns qu’ nôs fsyïns des mainoques (ou mainotçhes).
mainoque ou mainotçhe, n.f. 
L’ mairïn démâçhe des mainoques (ou mainotçhes).
m’nouche, n.m. 
Des m’nouches s’ ïnchtallant chus sai pran.
mainquaint, ainne, maintçhain ainne, manquaint, ainne ou mantçhaint, ainne, adj. È rempiaice les 
mainquainnes (maintçhainnes, manquainnes ou mantçhainnes) pieces.
mainquaint, ainne, maintçhain ainne, manquaint, ainne ou mantçhaint, ainne n.m. Les mainquaints 
(maintçhaints, manquaints ou mantçhaints) aint aivu toûe.
mainque, maintçhe, manque ou mantçhe, n.m. 
Èl é t’ aivu ïn mainque (maintçhe, manque ou mantçhe) de réchpèt envé toi.mainque, maintçhe, manque ou mantçhe, n.m. Ces dgens seûffrant d’ ïn mainque (maintçhe, 
manque ou mantçhe) de neûrr’ture.
mainque, maintçhe, manque ou mantçhe, n.m. 
Èl aidgeât d’aivô ïn mainque (maintçhe, manque ou mantçhe) de s’né.
 mainquè, e, maintçhè, e, manquè, e ou mantçhè, e,adj. 
Ç’ feut ènne  mainquèe (maintçhèe, manquèe ou man-tçhèe) l’ échpérienche.
mainquè, e, maintçhè, e, manquè, e ou mantçhè, e, adj. 
L’ dotoé ât ïn mainquè (maintçhè, manquè ou mantçhè) tieûj’nie.
mainquè, maintçhè, manquè, e ou mantçhè, e, n.m. 
Èlle é fait des mainquès (maintçhès, manquès ou man-tçhès).
 en lai mainque (maintçhe, manque ou mantçhe), loc.adv. 
Èl é engaidgie ïn moinnou en lai mainque (maintçhe, manque ou mantçhe).
mainque (maintçhe, manque ou mantçhe) de, loc.prép. 
Èl é foérè, ç’ n’ ât p’ mainque (maintçhe, manque ou mantçhe) de traivaiye.
maîlâche, maîlache, mailâche, mailache, maîlâsse, maîlasse, mailâsse, mailasse (G. Brahier), n.f.  
Ç’te fanne ât ènne vrâ maîlâche (maîlache, mailâche, mailache, maîlâsse, maîlasse, 
mailâsse, mailasse).
mainqu’ment, maintçh’ment, manqu’ment ou maintçh’-ment, n.m. Ci mainqu’ment 
(maintçh’ment, manqu’ment ou maintçh’ment) dait étre peuni.môle è mainquè (maintçhè, manquè ou mantçhè), loc.nom.m. È bote lai paîte dains l’ môle è  
mainquè (maintçhè, manquè ou mantçhè).
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mainquaie, maintçhaie, manquaie ou mantçhaie, v. 
Dous botons mainquant (maintçhant, manquant ou mantçhant) en sai tch’mije.
mainquaie, maintçhaie, manquaie ou mantçhaie, v. 
Lai voûe yi mainqué (ou maintçhé).mainquaie, maintçhaie, manquaie ou mantçhaie, v. Ch’ i aî mainquè (maintçhè, manquè ou 
mantçhè), dis-m’-le !mainquaie, maintçhaie, manquaie ou mantçhaie, v. L’ é-yeuve é mainquè (maintçhè, manquè ou 
mantçhè) ïn coué.
mainquaie (maintçhaie, manquaie ou mantçhaie) en, loc.v. 
Èl é mainquè (maintçhè, manquè ou mantçhè) en son d’voit.
mainquaie (maintçhaie, manquaie ou mantçhaie) de, loc.v. 
Nôs n’ mainquans (maintçhans, manque ou mantçhe, manquans ou mantçhans) d’ ran.airait p’ daivu mainquaie (maintçhaie, manquaie, mantçhaie, raitaie ou rataie) l’ coche 
(ou l’ ouchca).
s’ mainquaie, s’ maintçhaie, s’ manquaie ou s’ mantçhaie, v.pron. Vôs s’ étes mainquè (maintçhè, 
manquè ou mantçhè) d’ dière.
maincharde, n.f. 
Lai djûene baîchatte ainme sai maincharde.
mainchardè, e, adj. Lai tchaimbre ât mainchardèe.
mainche, n.f. 
Lai faimille vétçhait dains ènne mainche.
mainchion, n.f. 
Dâ chi, nôs voiyans totes les mainchions.
mainchuétude, n.f. 
Dûe é ènne grôsse mainchuétude.
mainte, n.f. 
Lai djûene fanne poétche ènne mainte.
mainte, n.f. 
Lai mainte maindge ènne sâtrèlle.
maintlè, e, adj. 
Ç’te coénèye ât maint’lèe.
maint’lat ou maintlat, n.m. 
Les soudaîts dépiaiçant ïn maint’lat (ou maintlat).
maint’lat ou maintlat, n.m. 
L’ cairdinâ bote son roudge maint’lat (ou maintlat).
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maint’lat ou maintlat, n.m. 
L’ mairïn çhoûe l’ maint’lat (ou maintlat).
maint’lure ou maintlure, n.f. 
Ci tchïn é ènne bèlle maint’lure (ou maintlure).r’lidgiouje (rlidgiouje, r’lidgiouse ou rlidgiouse) mainte, loc.nom.f. Èl é ènne r’lidgiouje 
(rlidgiouje, r’lidgiouse ou rlidgiouse) mainte chus sai tch’mije.
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Ç’te  cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) ât tchâde.
poétch’mainté, port’mainté ou potch’mainté, n.m. 
L’ poétche-mainté (port’mainté ou potch’mainté) cheût 
l’ rei.
« An voyont déchendre les poétch’maintés (port’maintés ou potch’maintés) pe les 
saitçheutches que cont’gnïnt 
l’ airdgent»poétch’mainté, port’mainté ou potch’mainté, n.m. 
« L’ poétch’mainté (port’mainté ou potch’mainté) était tchairdgie de capes pe d’ 
tchaipés de s’raye»
poétch’mainté, port’mainté ou potch’mainté, n.m. 
Èlle eur’mije les poétch’maintés (port’maintés ou potch’maintés) dains les voichtieres.
poétchemainté, port’mainté ou potch’mainté,n.m. 
Èl embrûe l’ poétche-mainté (port’mainté ou potch’mainté).
d’vïnouje pratitçhe, loc.nom.f. 
Les d’vïnoujes pratitçhes le paichionant.
maintiche, n.f. 
Lai maintiche d’ ci yogarithme é cïntçhe tchiffres.
maintran, n.m. 
Ïn ésseinchiâ maintran réjume tus les âtres : lai saicrèe chullaibe « om ».
maintran, n.m. 
An coégnât son polititçhe maintran.
djointure di chcapuyaire oche de d’vaint, loc.nom.f. 
Lai djointure di chcapuyaire oche de d’vaint yi fait mâ.
mains-soingnou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle eurvait tchie l’ mains-soingnou.
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mains-soingnie, v. 
È sait bïn mains-soingnie.
main’lou, ouse, ouje ou mainlou, ouse, ouje, adj. 
È fait ïn main’lou (ou mainlou) traivaiye.
main’lou, ouse, ouje ou mainlou, ouse, ouje, adj. 
Èlle tïnt les main’louses (ou mainlouses) c’maindes.
mainuâ, n.m. 
Èlle raivoéte ïn mainuâ d’ tchaints.

Mainu ou Mainuâ (sans marque du fém.), n.pr.m.
« [Ci Mainu (ou Mainuâ)] aivait déchidè d’ brecôlaie 
l’ émoinne de son cholèchque»

mainuïn, ïnne, adj. 
È fait ïn mainlou traivaiye.
mainuâment, adv. 
L’ afaint djûe mainuâment.
maignïn, ïnne, tçhierie, iere ou tyierie, iere, n.m. 
Les maignïns (tçhieries ou tyieries) allïnt de v’laidge en v’laidge.
mainufacturâbye (sans forme du fém.) adj. 
Èls aimoinnant des mainufacturâbyes nètéres.
mainufacture, n.f. Nôs péssans d’vaint lai ceintrâ l’ Écôle des évoingnes è mainufactures.
mainufacture, n.f. 
È traivaiye en lai mainufacture d’ aîrmes.
mainufacturè, e, adj. 
Èlle môtre des mainufacturèes pieces.
frainçaise Saivoén’rie (Saivoènn’rie, Saivoun’rie, Savoén’rie, Savoènn’rie ou 
Savoun’rie).
mainufacturaie, v. Ès mainufacturant des moubyes.
mainufacturaie, v. 
Èlle mainufacture totes soûetches de produts.
mainufacturie, (sans marque du fém.) adj. 
Ç’ ât ïn mainufacturie paiyis d’ môtres.



Feuille1

Page 8086

mainufacturie, (sans marque du fém.) n.m. 
L’ mainufacturie ât en r’tréte
mainu miyitéri, loc.adv. 
Ès sont aivu tcheussie mainu miyitéri.
mainumichion, n.f. 
Ces échclâves aittendant lai mainumichion.
mainuâgraiy’nè, e ou mainéchcrit, e, adj. 
Èlle é r’ci ènne mainuâgraiy’nèe (ou mainéchcrite) lattre.
mainuâgraiy’naidge ou mainéchcrit, n.m. 
Ci mainuâgraiy’naidge (ou mainéchcrit) se n’ yét p’ soîe.
mainuâgraiy’naidge ou mainéchcrit, n.m. 
Èlle ensoinne les mainuâgraiy’naidges (ou mainéchcrits).
mainutenchion, n.f. 
Lai mainutenchion d’ ces prôduts ât dondg’rouse.
mainutenchion, n.f. 
Nôs sons preussie d’ voûere lai mainutenchion.
mainutenchionâ (sans marque du féminin), n.m. 
Les mainutenchionâs sont mâ paiyies.
mainutenchionaie, v. È mainutenchionne des botayes.
mainuréchuou, n.m. 
L’ tiurie pyaiye le mainuréchuou.
maioïchme, n.m. 
È braigue le maioïchme.
maioïchte (sans marque du fém.), adj. 
Les maioïchtes gâtchichtes s’ raichembyant.
maiori (sans marque du fém.), adj. 
Èls envèllant ïn maiori v’laidge.
maiori, n.m. Èlle djâse le maiori.
Maiori (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ces Maioris tchaintant.
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bûetchâ, buetchâ, capi (sans marque du féminin),  bûetchad, ade, buetchad, ade, bûetchâd, âde, 
buetchâd, âde, teûné ou teûné (sans marque du féminin),  adj. È trove que l’ oué ât bûetchâ 
(buetchâ, bûetchad, buetchad, bûetchâd, buetchâd, teûné ou teûné).

bûetchâ, buetchâ, capi (sans marque du féminin),  bûetchad, ade, buetchad, ade, bûetchâd, âde, 
buetchâd, âde, teûné ou teûné (sans marque du féminin),  adj. Voili ènne bûetchâ (buetchâ, 
bûetchade, buetchade, bûetchâde, buetchâde, teûné ou teûné) baîchatte.
mondiâcâtche, n.f. 
Èlle tçhie ïn yûe chus ènne mondiâcâtche.
mondiâbôle, n.f. 
Ènne mondiâbôle ât â moitan d’ lai tâle.
braquou, ouse, ouje, brijou, ouse, ouje, 
maîtchaitchou, ouse, ouje, maitchaitchou, ouse, ouje, maquou, ouse, ouje, mâtchaitchou, ouse, ouje ou 
matchaitchou, ouse, ouje, n.m. Les braquous (brijous, maîtchaitchous, maitchaitchous, 
maquous, mâtchaitchous ou matchaitchous) daivïnt étre sôle le soi.
maîtchèe (maitchèe ou maquèe), n.f. 
Èlle aitchete ènne taître en lai maîtchèe (maitchèe ou maquèe).
étre maîtchè, e (maitchè, e ou maquè, e) daivô, loc.v. 
Èlle ât maîtchèe (maitchèe ou maquèe) daivô l’ véjïn.braquïnt (brijïnt, maîtchaitchïnt, maitchaitchïnt, maquïnt, mâtchaitchïnt ou 
matchaitchïnt) l’ tchainne.
maîtch’râ (maitch’râ ou maqu’râ), n.m. 
Nôs ains maindgie di maîtch’râ (maitch’râ ou maqu’râ).
taipa ou tapa, n.m. 
Èlle bote des taipas (ou tapas) dains lai sâce.
mâsôt’nience ou mâsôt’nienche, n.f. 
An l’ aittiuje de mâsôt’nience (ou mâsôt’nienche).
mâsôt’ni, v. 
An l’ ont churpris è mâsôt’ni.
s’ maîtchaie, s’ maitchaie ou s’ maquaie, v.pron. 
Ès se v’lant bïntôt maîtchaie (maitchaie ou maquaie).
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maîtçhètte, maitçhètte ou maquètte, n.f. 
Voili lai maîtçhètte (maitçhètte ou maquètte) di tchaipa.maîtçhètte, maitçhètte ou maquètte, n.f. È pésse son temps è faire des maîtçhèttes 
(maitçhèttes ou maquèttes).
maîtçhèttichte, maitçhèttiche ou maquèttichte, n.m. 
Ç’ ât ïn pubyichitére maîtçhèttichte (maitçhèttichte ou maquèttichte).
maiqu’gnonnaidge, n.m. 
È fait di maiqu’gnonnaidge dains les fèrmes.
maiqu’gnonnaidge, n.m. 
È n’ y é p’ aivu d’ éyéj’râ maiqu’gnonnaidge.
maiqu’gnonnaie, v. 
È r’fuje de maiqu’gnonnaie.
maiqu’gnonnaie, v. 
Niun se n’ musait qu’ è maiqu’gnonnait.meûssaidge ou di meussaidge) po l’qué des nochions d’ môlure, de chaîraidge sont 
aiboingnes [â coumeudïn]» Dgeurmainne 
s’ aittairdgeait è r’faire son airraintchaidge (maiquiyai-dge, meûçaidge, meuçaidge, 
meûssaidge ou meussaidge)»l’ airrain-tchaidge (maiquiyaidge, meûçaidge, meuçaidge, meûssai-dge ou meussaidge) 
d’ lai voulèe dyïmbarde.baîchattes 
d’ âdjd’heû sont brâment meu maiquiyèes (airraintchies, meûcies, meucies, meûssies 
ou meussies) qu’ yôs ainchnâs»airrantchie, maiquiyaie, meûcie, meucie, meûssie ou meussie, v. L’ alchthétichienne airraintche 
(maiquiye, meûce, meuce, meûsse ou meusse) lai futu mairièe.tïmbres-pochte pe en airraintchait (maiquiyait, meûçait, meuçait, meûssait ou meussait) 
égâment»
airraintchie, maiquiyaie, meûcie, meucie, meûssie ou meussie, v. «Airraintchie (Maiquiyaie, 
Meûcie, Meucie, Meûssie ou Meussie) lai voir’tè»
s’ airraintchie (maiquiyaie, meûcie, meucie, meûssie ou meussie), v.pron. Èlle s’ airraintche (se 
maiquiye, se meû-ce, se meuce, se meûsse ou se meusse) tos les maitïns.
airraintchou, ouse, ouje, maiquiyou, ouse, ouje, meûçou, ouse, ouje, meuçou, ouse, ouje, meûssou, ouse, 
ouje ou meussou, ouse, ouje, n.m. Èlle ât airraintchouse (maiqui-youse, meûçouse, 
meuçouse, meûssouse ou meussouse) dains ïn théâtre.
maiquis, n.m. 
Les corches baindits pregnant l’ maiquis po étchaippaie en lai diaîdge.
maiquis, n.m. « An s’ pie dains ci maiquis d’ mémoûeres pe d’ yibèlles»
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maiquis, n.m. 
D’ aibaid, ès s’ meûçainnent tchie les tyultivous, pe, ïn côp en nïmbre, diaignainnent le 
maiquis.
maiquis, n.m.pl. 
Èl airait fayu péssaie en l’ aicchion dâs lai framâchion des premies maiquis.
eur’jippaint, ainne, eurjippaint, ainne, r’jippaint, ainne ou rjippaint, ainne, maiquijâ ou maiquisâ (sans 
marque du fém.), n.m. Les eur’jippaints (eurjippaints, maiquijâs, maiquisâs, r’jippaints ou 
rjippaints) s’ sont r’pyèyie.
moéraibot, n.m. 
Èlle ïnvotçhe ïn moéraibot.
moéraibot, n.m. 
È s’ airrâte d’vaint l’ moéraibot.
moéraibot, n.m. 
Ès dainsant âtoué di moéraibot.
moéraibot, n.m. 
Les moéraibots étïnt ïmpoétchè d’ Teûrquie.
moéraibot, n.m. 
Èlle ïnmaîdge des moéraibots.
cigangne (cigoégne ou cigoingne) è sait, loc.nom.f. 
Des cigangnes (cigoégnes ou cigoingnes) è sait traivoichant lai r’viere.
moéraibot, n.m. 
Èlle bote ïn moéraibot en son tchaipé.
moéraibot, n.m. 
Èlle échtâle di moéraibot ch’ lai tâle.
maraîtchaidge ou maraitchaidge, n.m. 
Èlle é ïn bé maraîtchaidge (ou maraitchaidge).maraîtchie, iere ou maraitchie, iere, adj. È vétçhe d’ lai maraîtchiere (ou maraitchiere) 
tiulture.
maraîtchie, iere ou maraitchie, iere, n.m. 
Èlle aitchete des lédiunmes â maraîtchie (ou maraitchie).
Ç’ ât l’ paiyis d’ lai maraitchiere tiulture (maraitchiere tiuy’ture, maraitchiere 
tyulture ou maraitchiere tyuy’ture).
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gouéyèts, goyats, goyèts, laidièts, mairais, mairâs, mairas, margoèyes, margouéyes, moéyèts, moyèts, 
saignes, saingnes, saigneûs ou saigneus),  loc.nom.f. Èlle é trovè ènne pieinne crattèe de blûes 
(blues, daivaijes, daivaises ou mirtèyes) des boérbâyons (boérbayons, boérbèts, 
boérbèyons, boérboéyons, borbèts, boûerbèts, bouerbèts, fondrayies, goéyèts, goûes, 
goues, goûéyes, gouéyes, gouéyèts, goyats, goyèts, laidièts, mairais, mairâs, mairas, 
margoèyes, margouéyes, moéyèts, moyèts, saignes, saingnes, saigneûs ou saigneus).
gouéyèts, goyats, goyèts, laidièts, mairais, mairâs, mairas, margoèyes, margouéyes, moéyèts, moyèts, 
saignes, saingnes, saigneûs ou saigneus),  loc.nom.f. Èlle ennâve les blûes (blues, daivaijes, 
daivaises ou mirtèyes) des boérbâyons (boérbayons, boérbèts, boérbèyons, 
boérboéyons, borbèts, boûerbèts, bouerbèts, fondrayies, goéyèts, goûes, goues, 
goûéyes, gouéyes, gouéyèts, goyats, goyèts, laidièts, mairais, mairâs, mairas, 
margoèyes, margouéyes, moéyèts, moyèts, saignes, saingnes, saigneûs ou saigneus).
saignatte ou saingnatte, n.f. 
È raicodje les bétattes d’ lai saignatte (ou saingnatte).
saignelat, saign’lat, saingnelat ou saingn’lat, n.m. 
Èlle ât tchoé dains l’ saignelat (saign’lat, saingnelat 
ou saingn’lat).
paitrate, n.f. 
Les paitrates boussant dains les saingnes.laidièts, mairais, mairâs, mairas, margoèyes, margouéyes, moéyèts, moyèts, saignes, saingnes, saigneûs 
ou saigneus), loc.nom.f. Èlle tyeuye des gaudges (ou paitrates) des boérbâyons 
(boérbayons, boérbèts, boérbèyons, boérboéyons, borbèts, boûerbèts, bouerbèts, 
fondrayies, goéyèts, goûes, goues, goûéyes, gouéyes, gouéyèts, goyats, goyèts, laidièts, 
mairais, mairâs, mairas, margoèyes, margouéyes, moéyèts, moyèts, saignes, saingnes, 
saigneûs ou saigneus).
mairainte, n.f. 
Ç’te mairainte feunât d’ l’ airourau. 
mairaichme, n.m. 
L’ mairaichme toutche chutôt les afaints.mairaichme, n.m. 
« Ci granville tchoéyé dains l’ pus priegond mairaichme. Lai vétçhainche yi feut 
oudiouje »
mairaichme, n.m. 
L’ paiyis ât en piein polititçhe mairaichme.
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mairaichme, n.m. 
L’ mouchiron d’ hèrbâ ât ènne vairietè d’ mairaichme.
aimatte ou mairaichque, n.f. 
È n’ ainme pe les aimattes (ou mairaichques).
aimattou ou mairaichquïn, n.m. 
Èlle nôs é bèyie d’ l’ aimattou (ou di mairaichquïn).
mairaithon, n.m. 
È s’ entrïnne po ritaie l’ mairaithon.
mairaithon, n.m. 
Ès pirtichipant â mairaithon chus lai réframe des r’trétes.Mairaithon, n.m. Ïn ritou dépadgie è Aithénes po ainnonchie lai trontche d’ lai baitaiye 
de Mairaithon s’rait moûe d’épuj’ment en son airrivèe.
mairaithonïn, n.m. 
L’ drie mairaithonïn ât enfïn airrivè.mairaître, mairaitre ou mairâtre, n.f. Lai sochietè, pus mairaître (mairaitre ou mairâtre) que 
mére.

mairaud, e, mairôd, e, mairod, e, moiraud, e, moirôd, e ou moiraud, e, n.m. È veut péssaie po ïn 
mairaud (mairôd, mairod, moiraud, moirôd ou moiraud).
mairavédiche, n.m. 
Èl é trovè ïn mairavédiche dains son tieutchi.
p’ ïn mairavédiche, loc. 
È n’ é p’ ïn mairavédiche dains sai boéche.
maîbre, n.m. Ces égrèes sont en maîbre.
maîbrè, e, adj. Ç’te piere ât maîbrèe.
maîbraie, v. È maîbre ïn mûe.
maîbrerie, n.f. Èlle traivaiye en lai maîbrerie.
maîbrou, ouse, ouje, n.m. 
L’ maîbrou finât sai djoènèe.
maîbrie, iere, n.m. 
L’ maîbrie chculpte ènne aindge.
maîbriere, n.f. 
Lai maîbriere ât en lai croûegie des tch’mïns



Feuille1

Page 8092

maîbrure, n.f. 
I trove qu’ è y é trop d’ maîbrures.
mairc ou ripâ, n.m. Ïn mairc (ou ripâ) vayait 8 yuâs yonchques : 244,75 g. è Pairis. 
mairc ou ripâ, n.m. 
È beûye di mairc (ou ripâ) d’ réjïn. 
mairc ou ripâ, n.m. 
Nôs ains bu ïn p’tét mairc (ou ripâ) d’ Boérgogne.
mairc ou ripâ, n.m. 
« Te crais â mairc (ou ripâ) d’ café, És préjaidges » 
â mairc (ou ripâ) l’ frainc, loc. 

Les créainchies sont paiyie â mairc (ou â ripâ) l’ frainc. 
mairsé, n.m. 
È cope ènne braintche de mairsé. 
épieutchaidge, maîrtchaindaidge ou mairtchaindaidge, n.m.  An l’ coégnât po son épieutchaidge 
(maîrtchaindaidge ou mairtchaindaidge).
de premous, loc.nom.m. Èlle coégnât tos les maîrtchainds (mairtchainds, mairtchins ou 
vendaires) de premous di maîrtchie.
épieutchie, maîrtchainaie ou mairtchaindaie, v. 
Èls èc’mençant poi épieutchie (maîrtchaindaie 
ou mairtchaindaie).
épieutchie, maîrtchainaie ou mairtchaindaie, v. 
Èlle n’ épieutche (ne maîrtchainde 
ou ne mairtchainde) pe les compyiments.caquiat, caqu’maillat, caqu’maitch’lat, caqu’maitchlat ou caqu’maiyat, n.m. Èlle prend ïn 
poûechon dains l’ caquiat (caqu’maillat, caqu’maitch’lat, caqu’maitchlat 
ou caqu’maiyat).
caquiatte, n.f. 
L’ poûechon é sâtè d’feûs d’ lai caquiatte.
épieutchou, ouse, ouje, maîrtchaindou, ouse, ouje ou mairtchaindou, ouse, ouje, n.m. È y’ é aidé trop 
d’ épieutchous (maîrtchaindous ou mairtchaindous).
I rencontrôs d’ poûeres trïnne-mâlhèye, des p’téts feurains (foérains, foirains ou 
fouérains) boutiçhèts 
qu’ aivïnt, c’ment moi, tot yôte foûetchune ch’ le dôs.
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épieutchijaidge, maîrtchaindijaidge ou mairtchaindijaidge, n.m. Èls aichurant ïn bon 
épieutchijaidge (maîrtchaindijaidge ou mairtchaindijaidge).
mairtchaindije, maîrtchaindise ou mairtchaindise), loc.v. L’ otçh’lou dépiaije (dépiaiye, dépièye, 
dépyaiye ou dépyèye) sai maîrtchaindie (mairtchaindie, maîrtchaindije, mairtchaindije, 
maîrtchain-dise ou mairtchaindise).
breûy’rie, breûyrie, breuy’rie, breuyrie, poûerie, pouerie, sal’tè, saltè, say’tè, trûerie, truerie, voûedg’rie, 
vouedg’rie, voûedg’tè, vouedg’tè, voûedj’rie, vouedj’rie, voûedjrie, vouedjrie, voûedjtè, vouedjtè, 
vouedjure ou voûedjure, n.f. T’ és aitch’tè d’ lai breûy’rie (breûyrie, breuy’rie, breuyrie, 
poûerie, pouerie, sal’tè, saltè, say’tè, trûerie, truerie, voûedg’rie, vouedg’rie, voûedg’tè, 
vouedj’tè, voûedj’rie, vouedj’rie, voûedjrie, vouedjrie, voûedj’tè, vouedj’tè, voûedjtè, 
vouedjtè, vouedjure ou voûedjure).
oûedg’rie, ouedg’rie, oûedg’tè, ouedg’tè, oûedj’rie, ouedj’rie, oûedjrie, ouedjrie, oûedj’tè, ouedj’tè, 
oûedjtè, ouedjtè, ouedjure, oûedjure, oûerdgie, ouerdgie, oûerdjie ou ouerdjie, n.f. I m’ seus léchie 
enf’laie ènne oûedg’rie, ouedg’rie, oûedg’tè, ouedg’tè, oûedj’rie, ouedj’rie, oûedjrie, 
ouedjrie, oûedj’tè, ouedj’tè, oûedjtè, ouedjtè, ouedjure, oûedjure, oûerdgie, ouerdgie, 
oûerdjie ou ouerdjie).rôla, rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt, n.m. Mon grant-pére aitch’tait des rôlas (rolas, 
rôlats, rolats, rôlés, rolés, rôlèts ou rolèts) d’ touba.
cation, n.m. 
L’ d’vanie d’mainde l’ aitçhit-è-câchion (aitçhit-è-cachion, aitçhit-è-câtion, aitçhit-è-
cation, aitye-è-câchion ou aitye-è-cachion, aitye-è-câtion, aitye-è-cation, aityit-è-
câchion, aityit-è-cachion, aityit-è-câtion ou aityit-è-cation).m’nechi-pâyitè, l’ prebôt (ou sutchôt) des maîrtchainds (mair-tchainds, mairtchins ou 
vendaires) aidmenichtrait dgérait ç’ qu’ ïntèrèchait lai défeinche pe les renfoûeches, 
l’ commèrce pe lai diaîdge d’ lai vèlle. 
maîrtchaint, ainne ou mairtchaint, ainne, adj. 
Ès djuant ènne maîrtchainne (ou mairtchainne) dyïndye.
maîrtchaint, ainne ou mairtchaint, ainne, adj. 
È fait paitchie d’ lai maîrtchainne (ou mairtchainne) âle di consaye.
trïnne galeutches, loc.nom.m. 
I aî pidie d’ ci trïnne galeutches.
badroéyie, badrouyie, badrouy’naie, badroyie, bravoudaie, djouffyaie, djoufyaie, fonf’gnie, fonf’nie, 
patricotaie, potraingnie, tridoéyie, ou tridouéyie, v. Èlle badroéye (badrouye, badrouyene, 
badroye, bravoude, djouffye, djoufye, fonfegne, fonfene, patricote, potraingne, tridoéye 
ou tridouéye) vés lai r’viere.
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trouez’naie, troûj’naie, trouj’naie, troûs’naie, trous’naie, troûz’naie ou trouz’naie, v. An le n’ voyait 
p’, mains an l’ ôyait borbèyie (borboèyie, borboiyie, troûej’naie, trouej’naie, 
troûes’naie, troues’naie, troûez’naie, trouez’naie, troûj’naie, trouj’naie, troûs’naie, 
trous’naie, troûz’naie ou trouz’naie).
maîrtchainchia ou mairtchainchia, n.f. 
Èlle tçhie des maîrtchainchia (ou mairtchainchia).
schlèrtçhaie, traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie 
(J. Vienat), traityaie, traquaie, tratçhaie ou tratyaie, v. 
È chairtçhe (chairtçhéye, chèrtçhe, chèrtçhéye, chlèrcaiye, schèrtçhe, schèrtçhéye, 
schlèrcaiye, schlèrtçhe, traique, traitçhe, traitene, traitne, traitye, traque, tratçhe ou 
tratye) c’ment qu’ ènne véye dgen.maîrtche ou mairtche, n.f. An trovait des maîrtches (ou mairtches) chutôt tchie les 
All’moûess.
maîrtchiaidge ou mairtchiaidge, n.m. 
Èlle traivaiye dains l’ maîrtchiaidge (ou mairtchiaidge).
égraîyon, égraiyon, égreuyon, égreûyon, graîe, graie, grè ou grèe, n.m. È y é ïn égraîyon (égraiyon, égreuyon, égreûyon, graîe, graie, grè ou grèe).
maîrtche ou mairtche, n.f. Èl ât tchoé, è n’é p’ vu lai maîrtche (ou mairtche).

émannaie, embruaie, embrûe, embrue, embrûere, embruere, émeûdre, émeudre, émoénaie ou émoinnaie, 
v. 
Èl émannait (embrûait, embrûait, embruait, embrûait, embruait, émeûyait, émeuyait, 
émoénait ou émoinnait) lai dyïmbarde d’aivô ènne coérbatte.
mouvoi (à l’inf. seulement, Montignez), v. 
È n’ é p’ prou d’ foûeche po mouvoi l’ émoinnou.
carimâ, n.f. È n’ y aivait qu’ les chires qu’ poéyïnt aivoi d’ lai carimâ.aidé pus nïmbrous. (on trouve aussi toutes ces locutions où maîrtche est remplacé par 
mairtche)
maiqu’gnou, ouse, ouje ou traidou, ouse, ouje, n.f. 

È s’ méfie d’ tos ces maiqu’gnous (ou traidous).
pâliere (ou paliere) maîrtche (ou mairtche), loc.nom.f. 
Èl ât tchoé, è n’é p’ vu lai pâliere (ou paliere) maîrtche (ou mairtche).
chvantsou, ouse, ouje, ch’vantzou, ouse, ouje, 
chvantzou, ouse, ouje, vannou, ouse, ouje ou 
vantzou, ouse, ouje, n.m. Èlle ne peut p’ cheûdre ces bidous (ch’vantsous, chvantsous, 
ch’vantzous, chvantzous, vannous ou vantzous).
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maîrtchepie ou mairtchepie, n.m. 
Èlle ât tchoi aivâ l’ maîrtchepie (ou mairtchepie).
maîrtchepie ou mairtchepie, n.m. 
È r’sarre ïn maîrtchepie (ou mairtchepie).
maîrtchepie ou mairtchepie, n.m. 
L’ tiurie ât ch’ l maîrtchepie (ou mairtchepie) d’ l’ âtèe.
maîrtchepie ou mairtchepie, n.m. 
È trove aidé quéqu’un po y’ sèrvi d’ maîrtchepie (ou mairtchepie).
v’lans cheûdre lai frâte (frate, maîrtchâle, maîrtchale, mairtchâle, mairtchale, péssaie, 
pésse ou péssèe).
teûrpenou ou teurpenou, ouse, ouje (Marc Monnin), n.m. 
È n’ fait p’ bon mairtchi d’aivô ïn teûrpenou (ou teurpenou). 
greutchainne, greutçhainne, lierlainne, raimpainne, sivainne ou yierlainne) maîrtche (ou 
mairtche).
beûtaie, beutaie (J. Vienat), boétaie, boétayie, boétoiyie, boétoyie, boitchaie, boitchie, caintchayie, 
caintchie, caintchoiyie, caintchoyie, cantchayie, cantchie, cantchoiyie, cantchoyie, cointchayie, 
cointchie, cointchoiyie, cointchoyie, quintchoiyie ou quintchoyie 
(J. Vienat), v. Èlle n’ aivaince pe taint èlle beûte (beute, boéte, boétaye, boétoiye, boétoye, 
boitche, caintchaye, caintche, caintchoiye, caintchoye, cantchaye, cantche, cantchoiye, 
cantchoye, cointchaye, cointche, cointchoiye, cointchoye, quintchoiye ou quintchoye).
mairtchie en crabe (ou craibe), loc.v. 
L’ afaint s’ aimuse è mairtchie en crabe (ou craibe).
tiulottèt (tiuyottèt, tyulottèt ou tyuyottèt; sans marque du féminin), loc.nom.m. È fât churvayie ci 
tiulottèt (tiuyottèt, tyulottèt ou tyuyottèt).
maîrtchi (ou mairtchi) en tirâyous (tirayous ou tiroiyous), loc.v. Ïn détaitch’ment maîrtche (ou 
mairtche) en tirâyous (tirayous ou tiroiyous).démaîrtche ou démairtche, n.f. Dâs son aiccreu, èl é ènne soûetche de démaîrtche (ou 
démairtche).
eur’vâdaie (eurvâdaie, eur’vadaie, eurvadaie, r’vâdaie, rvâdaie, r’vadaie ou rvadaie), 
nôs sons sôles.

s’ émannaie (embruaie, embrûe, embrue, embrûere, embruere, émeûdre, émeudre, émoénaie ou 
émoinnaie), v. pron. Les m’lïns s’ émannant (embruant, embrûant, embruant, embrûant, 
embruant, émeûyant, émeuyant, émoénant ou émoinnant) bïn soîe tiaind qu’ l’ oûere 
çhoûeçhe.
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s’ mouvoi (à l’inf. seulement, Montignez), v.pron. 
È yi é édie è s’ mouvoi.
contremaîrtche ou contremairtche, n.f. 
Ç’tu qu’ é fait ces égrèes é mâ meûjurie lai contremaîrtche (ou contremairtche).
griyon (sans marque du féminin), n.m. Ci griyon coégnât tot l’ paiyis.
véye choucrache (choucrasse, soucrache ou soucrasse), loc.nom.f. Ç’te véye choucrache 
(choucrasse, soucrache ou soucrasse) é dj’ iujè brâment d’ péres de soulaîes.maîrtchouje (mairtchouje, maîrtchouse ou mairtchouse) paitte (ou pètte), loc.nom.f. L’ sâtré é des 
maîrtchoujes (mairtchoujes, maîrtchouses ou mairtchouses) paittes (ou pèttes).
grais Maîdgi, loc.nom.m.
Les djûenes fétant l’ grais Maîdgi.
baitchèt, raitiaitiai ou tchairibairi, n.m. 
Èls aipparayant l’ baitchèt (raitiaitiai ou tchairibairi).
Raitiaitiai, n.pr.m. 
Tchétçhe annèe, èl ât dains l’ Raitiaitiai.
aitch’taie ç’te lâtchiere (latchiere, maîtchiere, maitchiere, node, noûe, noue, noye, 
saigne ou saingne).

noâ, saigneû, saigneu, troûejèt, trouejèt, troûesèt, trouesèt, troûezèt ou trouezèt, n.m. An n’ peut p’ traivaiyie ci noâ (saigneû, saigneu, troûejèt, trouejèt, troûesèt, trouesèt, troûezèt ou trouezèt).raivïn, reûché, reuché, reûchi ou reuchi, n.m. È s’ât emboérbè dains ci raivïn (reûché, reuché, 
reûchi ou reuchi).
maîrtchâ ou mairtchâ, n.m. 
È feut nanmè maîrtchâ (ou mairtchâ) d’ Fraince.
maîrtchâlat ou mairtchâlat, n.m. 
Èl échpére eurcidre le  maîrtchâlat (ou mairtchâlat).
maîrtchâle ou mairtchâle, n.f. 
Lai maîrtchâle (ou mairtchâle) cheût son hanne.
maîrtchâle ou mairtchâle, adj.f. 
Èls aint trovè d’ lai maîrtchâle (ou mairtchâle) tiere.
maîrtchâle ou mairtchâle, n.f. 
Èl é c’maindè d’ lai maîrtchâle (ou mairtchâle).
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maîrtchâ (ou mairtchâ) des leudgis (lodgis, loidgis, loudgis, yeudgis, yodgis, yoidgis ou youdgis), 
loc.nom.m. È feut maîrtchâ (ou mairtchâ) des leudgis (lodgis, loidgis, loudgis, yeudgis, 
yodgis, yoidgis ou youdgis).
maîrtchâl’rie ou mairtchâl’rie, n.f. 
Èl ât aidé dains sai maîrtchâl’rie (ou mairtchâl’rie).
maîrtchâ ou foirraint-maîrtchâ) ainme les tchvâs. (on trouve aussi tous ces noms sous 
la forme : farraint-mairtchâ, etc.)
fo, foé, foéné, foinné, fonè, foué, fouéné, fouenné ou forné, n.m. È y é ïn bon fûe dains l’ fo (foé, 
foéné, foinné, foné, foué, fouéné, fouenné ou forné).
mèerèe, n.f. 
Les pâtchous aittendant lai grôsse mèerèe.
mèerèe, n.f. 
Ces dgens maindgeant d’ lai frâtche mèerèe.
noire mèerèe, loc.nom.f. 
È y é trop s’vent des noires mèerèes.
bote sen-dôs-d’tchus (Ugéne), loc.nom.m. En 2004, 
l’ djoué d’ aiprés Nâ, ïn bote sen-dôs-d’tchus é fait pus dous ceints mil moûes. 

r’voiche-tot (Ugéne), n.m. 
Les dgens s’ sâvïnt d’vaint le r’voiche-tot.
contre oûeres pe mèerèes, loc. 
È s’ ât baittu contre oûeres pe mèerèes.
mèerègraimme ou mèerègrainme, n.m. 

È yét les môtres bèyies poi l’ mèerègraimme (ou mèerègrainme).
mèerègraiphe, n.m. 
Les eur’chents mèerègraiphes aint châguè des grôs 
l’ aitieus réaiyijès dains les enr’dgichtrous pe dains les dichpojichifs de laivic’mainde.

mèerèémoinnou, ouse, ouje, adj. 
Èls envèllant lai mèerèémoinnouse ujine.
goyat, goyèt, moéyèt ou moyèt, n.m. An ont vite fait l’ toué d’ ci boérbâyon (boérbayon, 
boérbèt, boérbèyon, boérboéyon, borbèt, boûerbèt, bouerbèt, goéyèt, gouéyèt, goyat, 
goyèt, moéyèt ou moyèt).
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mèerèeyaidge, n.m. 
Èlle s’ ïntèrèche en tot ç’ que toutche â mèerèeyaidge.
mèerèeyou, ouse, ouje, n.m. 
Les mèerèeyous s’ démoinnant ch’ le port.
mairfi, n.m. 
Èl é ïn commèrce de mairfi.
caicabaie, v. 
Lai pédri caicabe.
maîrgat, mairgat ou tigre-tchait, n.m. 
È nôs môtre l’ ïnmaîdge d’ ïn maîrgat (mairgat ou tigre-tchait).

maîrdge ou mairdge, n.f. 
È n’ é piepe ènne maîrdge (ou mairdge) de yibretè.

maîrdge ou mairdge, n.f. 
Çoli nôs léche d’ lai maîrdge (ou mairdge) po manôvraie.
châgâ maîrdge (ou mairdge), loc.nom.f. 
Laivoù qu’ pésse lai châgâ maîrdge (ou mairdge)?

en maîrdge (ou mairdge) di, loc. 
Mes aivisâles me botïnt en maîrdge (ou mairdge) di  monde.
maîrdgie ou mairdgie, v. 
L’ éyeuve maîrdge (ou mairdge) ses r’tieuy’rats.
maîrdgie ou mairdgie, v. 
Lai graiy’nouse é rébiè d’ maîrdgie (ou mairdgie).
maîrdgie ou mairdgie, v. 
L’ aipprenti aipprend è maîrdgie (ou mairdgie).

maîrdgeou, ouse, ouje ou mairdgeou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ainme son métie d’ maîrdgeou (ou mairdgeou).
maîrdgeou ou mairdgeou, n.m. 
Èlle eur’tieule le maîrdgeou (ou mairdgeou).
auto-émoinnou maîrdgeou (ou mairdgeou), loc.nom.m. 
Èl ïnchtalle ïn auto-émoinnou maîrdgeou (ou mairdgeou).

maîrdg’nâ ou mairdg’nâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle yét les maîrdg’nâs (ou  mairdg’nâs) r’maîrtçhes.
maîrdg’nâ ou mairdg’nâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai nèe pésse vés les maîrdg’nâs (ou  mairdg’nâs) 
l’ èrtchifs.
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maîrdg’nâ ou mairdg’nâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ïntèrècche en lai maîrdg’nâ (ou  mairdg’nâ) 
l’ ïndg’niâtè di caipitâ.
maîrdg’nâ ou mairdg’nâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é djûe ïn maîrdg’nâ (ou  mairdg’nâ) rôye dains 
ç’t’ aiffaire.
maîrdg’nâ ou mairdg’nâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât vitçhtïnme d’ ènne maîrdg’nâ (ou  mairdg’nâ) 
Ronture di frammu.

maîrdg’nâ ou mairdg’nâ (sans marque du fém.), adj. 
An n’ coégnât p’ totes les maîrdg’nâs (ou  mairdg’nâs) rotes.

maîrdg’nâ ou mairdg’nâ (sans marque du fém.), n.m. 
È raissanne tos les maîrdg’nâs (ou  mairdg’nâs).
maîrdg’nâ (ou mairdg’nâ) couchieinche, loc.nom.f. 
Sai maîrdg’nâ (ou  mairdg’nâ) couchieinche le décolpe.
maîrdg’nâyijâchion ou mairdg’nâyijâchion, n.f. 
Tote maîrdg’nâyijâchion (ou  mairdg’nâyijâchion) ât d’lououje.
maîrdg’nâyijie ou mairdg’nâyijie, v. Lai sochietè maîrdg’nâyije (ou  mairdg’nâyije) les déyïnquaints.
maîrdg’nâyichme ou mairdg’nâyichme, n.m. 

L’ maîrdg’nâyichme (ou  mairdg’nâyichme) â ènne tyiorie ïndg’niè vés 1870.
maîrdg’nâyitè ou mairdg’nâyitè, n.f. 
È n’ chuppoétche pus ènne tâ maîrdg’nâyitè (ou  mairdg’nâyitè).
maîrdg’naie ou mairdg’naie, v. 
Èlle maîrdgene (ou  mairdgene) tchétçhe yivre.
maîrdgis ou mairdgis, n.m. 
Èl airait ainmè étre maîrdgis (ou mairdgis).
caicabaie, v. 
Lai pédri caicabe.

Dyitatte (Bonfô), n.pr.f. Ç’te poûere Dyitatte ât bïn malaite.
mairiâbye (sans marque du fém.), adj. 
È n’ ât dyère mairiâbye.
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ailliaince, ailliainche, aiyaince, aiyainche, alliaince, alliainche, ayaince ou ayainche, n.f. Ès 
tchoijéchant yôs ailliainces (ailliainches, aiyainces, aiyainches, alliainces, alliainches, 
ayainces ou ayainches).
baidye (ou baigue) de mairiaidge, loc.nom.f. 
È n’ poétche pe sai baidye (ou baigue) de mairiaidge.

caigna, atte, caignat, atte, caignot, otte, quenia, atte, 
queniat, atte, quenieû, eûse, eûje, quenieu, euse, euje, 
tçhegna, atte, tçhegnat, atte, tçhneû, eûse, eûje, 
tçhneu, eûse, eûje, tçhnieû, eûse, eûje, tçhnieu, euse, euje, tieugna, atte (J. Vienat), tieugnat, atte, 
tieunia, atte, tieuniat, atte, tyeugna, atte, tyeugnat, atte, tyeunia, atte ou tyeuniat, atte, adj. Èlle coitche 
son caigna (caignat, caignot, quenia, queniat, quenieû, quenieu, tçhegna, tçhegnat, 
tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tieunia, tieuniat, tyeugna, tyeugnat, 
tyeunia ou tyeuniat) l’ afaint.tçheugne, tçheugnie, tieugne, tieugnie, tyeugne ou tyeugnie, (sans marque du féminin), adj. Ces 
tçheugnes (tçheugnies, tieugnes, tieugnies, tyeugnes ou tyeugnies) baîch’nattes aint fâte 
de tot piein d’ aimoué.
mairiâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès sont aivu en lai mairiâ féte.
mairiè, e, adj. Léche ci mairiè l’ hanne!
mairiè, e, n.m. An féte les mairiès.
s’ piaindre qu’ lai mairièe ât trop bèlle, loc. 
È n’ airrâte pe d’ se piaindre qu’ lai mairièe ât trop bèlle.
émaîyéchaint, n.m. An ont trovè des émaîyéchaints tchie lu.
Yéseusse-Mairiâ !, loc. Lai fanne djèrmejé «Djéjeusse-Mairiâ !, Djéseusse Mairiâ !,  
Djéjus-Mairiâ !, Djésus-Mairiâ !, Yéjeusse-Mairiâ !  ou Yéseusse-Mairiâ !» pe, èlle se 
boté è pûeraie.
djûene mairiè, e, loc.nom.m. 
Ces djûenes mairiès sont hèy’rous.
mairie-djeanne, n.f. 

È feme d’ lai mairie-djeanne mâçhèe en di  touba.

mairiaie, v. Ç’ât l’ tiurie d’ Boé qu’ les é mairiè.
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mairiaie ou époujaie, v. Èl é mairiè (ou époujè) tai baîchatte.
mairiaie, v. Èlle sait bïn mairiaie.les tieulèes.
aigonge dïnche, èlle veut d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) chu (chus, tchu ou 
tchu) ses ûes (ou ues).
s’ mairiaie, v.pron. 
Ès s’ sont mairiè sainm’di péssè.
mairie-trûe ou mairie-true, n.f. 
Ès tchairdgeant lai mairie-trûe (ou mairie-true).mairie-trûe ou mairie-true, n.f. An n’ sairait dire qu’ èlle feuche ènne mairie-trûe (ou 
mairie-true).
mairiou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ènne engaidgie mairiouje
mairigat, n.m. 
Èlle envèlle les mairigats d’ Aimajonie.Mairignan, n.pr.m. 
« Tiaind qu’ le Baiyâd édubye ci Frainçois Iie [è Mairi-gnan!, l’ Trichtan pe l’ 
Pèrchevâ sont moûes»
mairïnna, n.f. 
È pésse ses condgies dains ènne mairïnna.
mairïnnâde, n.f. Èlle é fait di poûechon en lai mairïnnâde.
mairïnnaidge, n.m. Èlle bote d’ lai tchie â mairïnnaidge.
mairïnne, n.f. 
È traivaiye dains lai mairtchainne mairïnne.
Mairïnne, n.pr.m. 
Les Mairïnnes dénèevant.
mairïnnè, e, adj. Ci poûechon ât mairïnnè.
mairïnnaie, v. Ç’te tchie dait mairïnnaie doûes houres.
dougyoung, n.m. ou mairïnne vaitche, loc.nom.f.
L’dougyoung (ou Lai mairïnne vaitche) eursanne brâment â laimaintïn.
mairïngouïn, n.m. 
Ïn mairïngouïn l’ é pitçhè.
en lai mèrniere (ou mèroniere), loc. 
Èl ainme ç’ qu’ ât tieû en lai mèrniere (ou maironiere).
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mairïnnichme, n.m. 
I n’ ainme pe l’ mairïnnichme de ç’t’ ôvrâ.
mairiôle (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne mairiôle baîchatte.
mairiôle, n.m. 
Ç’ ât ïn vrâ mairiôle.
mairiôle, n.f. 
Èlle poétche aidé ènne mairiôle chus lée.mairionatte ou mairionnatte, n.m. Ci véye hanne ât dev’ni ènne mairionatte (ou 
mairionnatte).
mairionatte ou mairionnatte, n.m. 
Èl hoile ènne mairionatte (ou mairionnatte).
mairionattichte ou mairionnattichte (sans marque du fém.), n.m. Les afaints ainmant l’ 
mairionattichte (ou mairionnattichte).
mairichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne mairichte soeûr.
mairichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât dains ïn covent d’ mairichtes.
mairitâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fâte d’ ènne mairitâ l’ autorijâchion.
mairitâment, adv. 
È moinne mairitâment l’ ménaidge.
mairitâment, adv. 
Ès vétçhainnent grant mairitâment.
mèeritïnme (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme ç’te mèeritïnme vèlle.
mèeritïnme (sans marque du fém.), adj. 
I n’ coégnâs p’ ç’te mèeritïnme piainte.
mèeritïnme (sans marque du fém.), adj. 
Nôs v’lans envèllie ïn mèeritïnme tchaintie.
mèeritïnmes, n.m.pl. 
Les mèeritïnmes aint yote aichembyèe.
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mairivâdaidge, n.m. 
An n’ sôle pe d’ ci mairivâdaidge.
mairivâdaidge, n.m. 
Entre yôs, è n’ y é ran aivu qu’ di mairivâdaidge.
mairivâdaie, v. 
Èl épreuve de mairivâdaie, mains…!
mairivâdaie, v. 
Ès mairivâdïnt en l’ écât des envèllies.
maîrtçhe ou mairtçhe, n.m. 
Èl é bèyie ïn maîrtçhe (ou mairtçhe).
épieutchijaidge, maîrtchaindijaidge ou mairtchaindijaidge, n.m. Èl ât tchèf de l’ épieutchijaidge 
(di maîrtchaindijaidge ou di mairtchaindijaidge).
L’ maîrtçhoûe (maîrtçhoue, mairtçhoûe ou mairtçhoue) é d’ grantes piaites pe 
échpirâyèes l’ écoûenes.ainme ç’te fèlmoûeche (fèlmoueche, fèlmoûesse, fèlmouesse, moûeche, moueche, 
moûesse ou mouesse). 

bretéyou, ouse, ouje, bret’nou, ouse, ouje, 
bretnou, ouse, ouje, breut’nou, ouse, ouje, 
breutnou, ouse, ouje, dgeairmaigeou, ouse, ouje, dgeairmaijou, ouse, ouje, dgeairmaiyou, ouse, ouje, 
dgeairmegeou, ouse, ouje, dgeairmejou, ouse, ouje, dgeairmeugeou, ouse, ouje, dgeairmeujou, ouse, 
ouje, dgeairmeuyou, ouse, ouje ou dgeairmeyou, ouse, ouje, n.m. I n’ôs meinme pus ci bretéyou 
(bret’nou, bretnou, breut’nou, breutnou, dgeairmaigeou, dgeairmaijou, dgeairmaiyou, 
dgeairmegeou, dgeairmejou, dgeairmeugeou, dgeairmeujou, dgeairmeuyou 
ou dgeairmeyou). 

mairmegeou, ouse, ouje, mairmeujou, ouse, ouje, mairmeuyou, ouse, ouje, mairmeyou, ouse, ouje, 
mairmottou, ouse, ouje, mermegeou, ouse, ouje, mermejou, ouse, ouje, mèrmeugeou, ouse, ouje, 
mèrmeujou, ouse, ouje, mermeyou, ouse, ouje, mèrmeuyou, ouse, ouje, moûermenou, ouse, ouje ou 
mouermenou, ouse, ouje, n.m. Son pére ât ïn mairmegeou, mairmeujou, mairmeuyou, 
mairmeyou, mairmottou, mermegeou, mermejou, mèrmeugeou, mèrmeujou, mermeyou, 
mèrmeuyou, moûermenou ou mouermenou).
maînaidge, mainaidge, maînnaidge ou mainnaidge, n.m. 
L’ échtran coûerétonne â maînaidge (mainaidge, maînnaidge ou mainnaidge).



Feuille1

Page 8104

Maîne, Maine, Maînne, Mainne, Maîrne ou Mairne, n.pr.f. Lai Maîne (Maine, Maînne, Mainne, 
Maîrne ou Mairne) se tchaimpe dains lai Seinne.
emmaînaie, emmainaie, emmaînnaie ou emmainnaie, n.f. Èl é emmaînè (emmainè, emmaînnè ou 
emmainnè) le p’tchus.
tchaiy’vèt, n.m. Lai dyïmbarde s’ ât emboérbè dains ci tchaiy’vèt.
Mairoc ou Mairotçhe, n.pr.m. 
È pésse ènne s’nainne â Mairoc (ou Mairotçhe).mairocain, ainne ou mairotçhain, ainne, adj. È traivaiye en lai mairocainne (ou 
mairotçhainne) ambaichaide.
Mairocain, ainne ou Mairotçhain, ainne, n.pr.m. 
Èlle djâse d’aivô ïn Mairocain (ou Mairotçhain).
raîlaie ou railaie, v. È raîle (ou raile) tot d’ pai lu.
mairoquïn ou mairotçhïn, n.m. 
Ci mairoquïn (ou mairotçhïn) ât quâsi roudge.
mairoquïn ou mairotçhïn, n.m. 
Èl é fini poi opt’ni ïn mairoquïn (ou mairotçhïn).
mairoquïnaidge ou mairotçhïnaidge, n.m. 
È traivaiye dains l’ mairoquïnaidge (ou mairotçhïnaidge).
mairoquïnaie ou mairotçhïnaie, v. 
Èlle sait mairoquïnaie (ou mairotçhïnaie).
mairoquïn’rie ou mairotçhïn’rie, n.f. 
Lai mairoquïn’rie (ou mairotçhïn’rie) ât çhoûe.
mairoquïn’rie ou mairotçhïn’rie, n.f. 
L’ ïnduchtrie d’ lai mairoquïn’rie (ou mairotçhïn’rie) vait bïn.
mairoquïn’rie ou mairotçhïn’rie, n.f. 
Èlle vait en lai mairoquïn’rie (ou mairotçhïn’rie).
mairoquïnie, iere ou mairotçhïnie, iere, n.m. 
Ci mairoquïnie (ou mairotçhïnie) ainme son traivaiye.
mairoquïnie, iere ou mairotçhïnie, iere, n.m. 
L’ mairoquïnie (ou mairotçhïnie) môtre son traivaiye.
mairoquïnie, iere ou mairotçhïnie, iere, n.m. 
Èlle aitchete ïn sait â mairoquïnie (ou mairotçhïnie).
Mairot ou Marot, n.pr.m. Ci  Mairot (ou Marot) é raicontè sai sïmpye è ruchtitçhe afaince.
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mairotique, mairotitçhe, marotique ou marotitçhe (sans marque du fém.), adj. Lai mairotique 
(mairotitçhe, marotique ou marotitçhe) échtiye ât ïn mirligôdat 
d’ béches pe nobyes, aittairdgies pe moudrannes tiermes.
mairiatte, mairiotte ou mairotte, n.f. 
L’ fôlâyou é aidé sai mairiatte (mairiotte ou mairotte).
mairiatte, mairiotte ou mairotte, n.f. 
Lai tchaip’liere piaice le tchaipé ch’  lai mairiatte (mairiotte ou mairotte).mairiatte, mairiotte ou mairotte, n.f. Èl é lai mairiatte (mairiotte ou mairotte) des croujies 
mots.
mairiatte, mairiotte ou mairotte, n.f. 
I vois encoé l’ véch’lie d’ Mont’gnez chus sai mairiatte (mairiotte ou mairotte).mairyuatte, n.f. 
Les mairyuattes moinnant ènne tot piein coitchie vétçhainche dains l’ aiquatique 
védgétâchion. aimairouchte, n.f. puainne caimanmiye, loc.nom.f. ou puaint fromaidgeat, loc.nom.m.Èlle n’ ainme 
pe lai sentou d’ l’ aimairouchte (d’ lai puainne caimanmiye ou di puaint fromaidgeat).
maîrtçhaint, ainne ou mairtçhaint, ainne, adj. 
È tchoisât sai maîrtçhainne (ou mairtçhainne) câtche.
maîrtçhaint, ainne ou mairtçhaint, ainne, adj. 
Èl é vétçhu ïn maîrtçhaint (ou mairtçhaint) l’ è-djoué.
maîrtçhe ou mairtçhe, n.f. 
Èlle piaice son pie d’rie lai maîrtçhe (ou mairtçhe).
maîrtçhe ou mairtçhe, n.f. 
È môtre sai maîrtçhe (ou mairtçhe) de djué.
maîrtçhe ou mairtçhe, n.f. 
Ç’ ât lai maîrtçhe (ou mairtçhe) d’ lai d’vanne.
maîrtçhe ou mairtçhe, n.f. 
An voit lai maîrtçhe (ou mairtçhe) d’ l’ oûefévre.
maîrtçhe ou mairtçhe, n.f. 
Èlle traivaiye dains ènne grôsse maîrtçhe (ou mairtçhe).
maîrtçhe ou mairtçhe, n.f. 
È tçhie sai maîrtçhe (ou mairtçhe).
maîrtçhe ou mairtçhe, n.f. 
Èlle bèye des maîrtçhes (ou mairtçhes) d’ aiffècchion en son afaint.
maîrtçhe ou mairtçhe, n.f. 
L’ « s » ât lai maîrtçhe (ou mairtçhe) di piuriâ en patois.
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maîrtçhè, e ou mairtçhè, e, adj. 
Èl é des maîrtçhès (ou mairtçhès) moétchous.
maîrtçhè, e ou mairtçhè, e, adj. 
Â maîrtçhè (ou mairtçhè) bousseu, ès s’ sont aivaincie.
maîrtçhè, e ou mairtçhè, e, adj. 
Te dais djûere ènne maîrtçhèe (ou mairtçhèe) meûjure.
maîrtçhè, e ou mairtçhè, e, adj. 
Èlle é ïn maîrtçhè (ou mairtçhè) got po lai dyïndye.
pé (ou pée) étçhmoûerèe (ou étçhmouerèe), loc.nom.f. Èlle é lai pé (ou pée) tote étçhmoûerèe (ou 
étçhmouerèe).
Les Jurassiens maîrtçhant (ou mairtçhant) lai dâte di 23 de djuïn d’ ènne biaintche (ou 
biantche) pierre.maîrtçhelatte ou mairtçhelatte, n.f. È mairtçhe ènne piaintche d’aivô ènne maîrtçhelatte (ou 
mairtçhelatte).contremaîrtçhe ou contremairtçhe, n.f. An n’ peut pus yére lai contremaîrtçhe (ou 
contremairtçhe) d’ ci yïngot.
maîrtçh’tè, e ou mairtçh’tè, e, adj. 
Èl aitchete di maîrtçh’tè (ou mairtçh’tè) paipie.
maîrtçh’tè, e ou mairtçh’tè, e, adj. 
Èls aint ïn maîrtçh’tè (ou mairtçh’tè) piaifond.
maîrtçhètrie ou mairtçhètrie, n.f. 
Èlle é ïn écregnat en maîrtçhètrie (ou mairtçhètrie).
maîrtçhètrie ou mairtçhètrie, n.f. 
È traivaiye dains lai maîrtçhètrie (ou mairtçhètrie).
maîrtçhètrie ou mairtçhètrie, n.f. 
Tot çoli r’sanne en d’ lai maîrtçhètrie (ou mairtçhètrie).
maîrtçhètou, ouse, ouje ou mairtçhètou, ouse, ouje, n.m. 
L’ maîrtçhètou (ou mairtçhètou) fait ïn étrè traivaiye.
maîrtçhou, ouse, ouje ou mairtçhou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât maîrtçhou (ou mairtçhou) d’ bèchtiâ. 
maîrtçhou, ouse, ouje ou mairtçhou, ouse, ouje, n.m. 
È fârait trovaie ïn maîrtçhou (ou mairtçhou). 
maîrtçhou, ouse, ouje ou mairtçhou, ouse, ouje, n.m. 
È churvaye le maîrtçhou (ou mairtçhou). 
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maîrtçhis ou mairtçhis, n.m. 
L’ peupye aivait pavou di maîrtçhis (ou mairtçhis). 
maîrtçhis ou mairtçhis, n.m. 
L’ maîrtçhis (ou mairtçhis) f’sait l’ toué d’ ses tieres. 
maîrtçhis ou mairtçhis, n.m. 
È fayait dire Chire â maîrtçhis (ou mairtçhis). 
maîrtçhis ou mairtçhis, n.m. 
Èl é lai graîce d’ ïn p’tét maîrtçhis (ou mairtçhis). 
maîrtçhijat ou mairtçhijat, n.m. 
Èl ât l’ hèrtie d’ ïn maîrtçhijat (ou mairtçhijat). 
maîrtçhijat ou mairtçhijat, n.m. 
È poétche bïn son maîrtçhijat (ou mairtçhijat). 
maîrtçhije ou mairtçhije, n.f. 
È yét ïn yivre d’ lai maîrtçhije (ou mairtçhije) de Sévigné. 
maîrtçhije ou mairtçhije, n.f. 
Èl é rébiè d’ botaie lai maîrtçhije (ou mairtçhije). 
maîrtçhije ou mairtçhije, n.f. Èlle s’ airrâte dôs lai maîrtçhije (ou mairtçhije) d’ lai dyaire. 
maîrtçhije ou mairtçhije, n.f. 
Èlle n’ é p’ botè sai maîrtçhije (ou mairtçhije). 
maîrtçhou ou mairtçhou, n.m. 
Son maîrtçhou (ou mairtçhou) ât ch’ lai tâle. 
maîrtçhou ou mairtçhou, n.m. 
Èlle tchoisât ïn maîrtçhou (ou mairtçhou). 
Lai marrainne (ou moirrainne) ront ènne botaye de tchaimpaigne ch’ lai coque d’ lai 
nèe.
En lai fïn d’ lai dyierre, èl é poéyu aippâre è coégnâtre sai marrainne (ou moirrainne) 
de dyierre.
sïndyulie, iere, adj. Èlle é des sïndyulieres aivisâles.
en aivoi pien l’ dôs (ou piein l’ tiu), loc.v. 
I ècmence d’en aivoi piein l’ dôs (ou tiu) de ç’t’ aiffaire.
s’ bidannaie, v.pron. 
I n’ sais p’ poquoi qu’ ès s’ bidannant.
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aiffyidgie (sans marque du féminin), adj. 
Çoli m’ tchaigrïine d’ le voûere aiffyidgie.
mairron (sans marque du féminin), adj. 
An trove meinme des mairrons méd’cïns.
mairron (sans marque du féminin), adj. 
Des mairrons l’ échclâves se sâvant.
mairron (sans marque du féminin), adj. 
È poétche ïn mairron tchaipé.
mairron (sans marque du féminin), adj. 
Ci côp, i crais qu’ èl ât mairron.
mairron, n.m. L’ mairron y’ vait bïn.
chatagne, chatangne, tchaintangne ou tchaitangne, n.f. 
Nôs ains maindgie des chatagnes (chatangnes, tchaintangnes ou tchaitangnes). 
mairron, n.m. 
È bote des mairrons dains sai baigate.
mairron, n.m. 
Èl é r’ci ïn mairron, ç’ ât bïn fait po lu. 
mairronnaie, v. 
Ces poûeres dgens mairronnant.
mairronnie, n.m. 
Note mairronnie é bïn boussè.
chatagnie, chatangnie, mairronnie, tchaintangnie ou tchaitangnie, n.m. Èl é piaintè ïn chatagnie 
(chatangnie, mairronnie, tchaintangnie ou tchaitangnie).
mairronnie, n.m. 
È r’yét l’ mairronnie pairu dains lai feuye.
pia-d’ youp ou pie-d’ youp, loc.nom.m. 
Èlle traît des pias-d’ youp (ou pies-d’ youp).
noi pia-d’ youp ou noi pie-d’ youp, loc.nom.m. 
Ces nois pias-d’ youp (ou nois pies-d’ youp) sentant croûeye.
mârs, n.m.pl. 
È tchairdge ïn sait d’ mârs ch’ le tchie. 
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mairsé, n.m. 
È raimoinne ènne braichie d’ braintches de mairsés. 
marseillais, aise, aije, adj. Èlle é ïn marseillais aiccheint. 
Marseillais, aise, aije, n.pr.m. 
An dit qu’ les Marseillais sont des baboéyats. Marseillaije ou Marseillaise, n.pr.f. Les afaints d’ l’ écôle tchaintant lai Marseillaije (ou 
Marseillaise). 
Marseille, n.pr.f. 
Èlle ainme sai bèlle vèlle de Marseille. 
mairchouïn, n.m. 
Èlle raicodge les mairchouïns des poyéres mèes. 
mairchouïn, n.m. 
È m’ é prâtè ïn yivre chus les mairchouïns. 
mairchouïnnaidge, n.m. 
I ainme voûere des fidyures de mairchouïnnaidge. 
mairchouïnnaie, v. 
Raivoéte ç’t’ âv’avion qu’ mairchouïnne ! 
mairchupiâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai djûene béte vait dains lai mairchupiâ baigatte. 
mairchupiâ (sans marque du fém.), n.m. 
Qu’ ât-ç’ que ç’ ât qu’ ci mairchupiâ? 
mairchupiâs, n.m.pl. 
Les kaingairos faint paitchie d’ l’ oûedre des mairchupiâs. 
mairtaigon, n.m. 
Èlle bote ïn mairtaigon dains ïn potat è çhoés. 
yiche mairtaigon, loc.nom.m. 
L’ yiche mairtaigon é des porpurïnnes çhoés pitçhè de brunnes taitches. 
maîrtre (G. Brahier), n.f. 
Ènne maîrtre ât v’ni dains l’ dgeurnie.

dada, diada, feûle-feûle, feule-feule, fô ou maitché (sans marque du féminin), adj. È fât étre dada 
(diada, feûle-feûle, feule-feule, fô ou maitché) po faire çoli.
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maitché, n.m. 
Les maitchés friant les coûedges di piaino. 
maitché, n.m. 
Le maitché veut bïntôt fri les quaitre. 
taiçhatte, n.f. 
Èlle ambrûe lai taiçhiatte d’ lai poûetche. 
maitché, n.m. Le méd’cïn r’bote en piaice yun des maitchés d’ son araye. 
maitché, n.m. 
È veut youpaie l’ maitché. 
maitché, n.m. 
È s’ ât fait è rôtaie ïn maitché. 
maitché, n.m. 
L’ prijou-commichére fie ch’ lai tâle d’aivô son p’tét maitché.
maitché è heurse, loc.nom.m. 
L’ afaint voérait djûere daivô l’ maitché è heurse. 
médcïn bèye des p’téts côps d’ maitché è r’gôches (rgôches, r’goches, rgoches, 
r’gôsses, rgôsses, r’gosses, rgosses, r’goûeches, rgoûeches, r’goueches, rgoueches, 
r’goûesses, rgoûesses, r’gouesses ou rgouesses).
maichatte, n.f. 
Èl aippoétche sai maichatte.
maiyautche ou maiyeutche, n.f. 
Èls aint coitchie sai maiyautche (ou maiyeutche).
bisaîdye, bisaidye, bisaîdyu ou bisaidyu, n.f. 
È bèye des côps d’ bisaîdye (bisaidye, bisaîdyu 
ou bisaidyu).
bigoûene ou bigouene, n.f. 
I aî aitch’tè ènne bigoûene (ou bigouene).
aichâ, n.m.
Èl é léchie tchoire son aichâ.
boétchairde ou bouétchairde, n.f. 
Èl é rébiè sai boétchairde (ou bouétchairde).
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maitché di djaiyatie taitat, loc.nom.m. 
L’ afaint beurte le maitché di djaiyatie taitat d’ son pére.
maitché d’ maiç’nou, loc.nom.m. 
È taiye ènne piere daivô ïn maitché d’ maiç’nou.
chmiye, n.f. 
È remmaindge sai chmiye.
fier’tie, n.m. 
È nenttaye le maintche d’ son  fier’tie.
maitchoûere, n.f. 
Èl é predju sai maitchoûere.
maitché d’ taiyou d’ pierres, loc.nom.m. 
Èl é pus d’ ïn maitché d’ taiyou d’ pieres.
laiye ou laye, n.f. 
È m’ é prâtè sai laiye (ou laye).
ruchtitçhe, n.m. 
L’ ruchtitçhe é des p’tétes deints.
maitché d’ éboure, loc.nom.m. 
L’ maitché d’ éboure ât ch’ lai tâle.
maitché d’ ochâchïnthéje, loc.nom.m. 
L’ chirudgien d’ mainde le maitché d’ ochâchïnthéje.
échombnou, éssombnou, mairlïn ou maiyat, n.m. 
L’ afaint é léchie tchoire l’ échombnou (éssombnou, mairlïn ou maiyat) di mairtchâ.
masse, n.f. L’ tonn’lie fri chus les çhaches d’aivô sai masse po les botaie daidroit. 
maitché-p’tchujou ou maitché-ptchujou, n.m. 
Son maitché-p’tchujou (ou maitché-ptchujou) ât en rotte.
maitché-piolat, n.m. 
È s’ sie d’ ïn maitché-piolat. 
maitché-pitçhou, maitché-pitiou ou maitché-pityou, n.m. 
L’ mïnnou aittraipe son maitché-pitçhou (maitché-pitiou ou maitché-pityou).
penâ maitché, loc.nom.m. 
Ci penâ maitché  fait di brut.
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pitçhot, n.m. 
È fie ch’ lai piere daivô ïn pitçhot.
r’tçhïn maitché, loc.nom.m. 
Nôs ains vu ïn r’tçhïn maitché.emboétchi, emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie, v. Èl emboétchât 
(emboéte, emboétât, emboutât, embotchât, embrelôde 
ou embrelode)  ènne piece.
maîtchèl ou maitchèl, n.m. 
An ôt c’ment qu’ ïn brut d’ maîtchèl (ou maitchèl).
maîtch’lè, e ou maitch’lè, e, adj. 
Èlle nenttaye ïn piaité en maîtch’lè (ou maitch’lè) couvre.
maîtch’lè, e ou maitch’lè, e, adj. 
È dait djûere des maîtch’lèes (ou maitch’lèes) notes.
maîtchel’ment ou maitchel’ment, n.m. 
I ôs l’ maîtchel’ment (ou maitchel’ment) di maitché chus l’ ençhainne.
maîtchel’ment ou maitchel’ment, n.m. 
È n’ ôt p’ ci maîtchel’ment (ou maitchel’ment).
émaitch’laie ou maitch’laie, v. 
L’ crevagie émaitchele (ou maitchele) lai chmèlle.
émaitch’laie ou maitch’laie, v. 
Èl émaitchele (ou È maitchele) ïn métâ ch’ l’ ençhainne.émaitch’laie ou maitch’laie, v. È y’ émaitch’lait (ou yi maitch’lait) lai fidiure è côps d’ 
poung ».
émaitch’laie ou maitch’laie, v.  Ènne aivisâle « y’ émai-tch’lait (ou yi maitch’lait) lai 
sevrèlle»émaitch’laie ou maitch’laie, v. L’ bote-feû émaitchele (ou maitchele) les mots d’ son 
aiccretche.
émaitch’laie ou maitch’laie, v. 
Aiprés aivoi m’jurie le d’ bie-métre di saipïn, èl émaitche-le (ou è maitchele) l’ aîbre.
émaitch’laie ou maitch’laie, v. È prégime ïn aîye 
qu’ émaitchele (ou qu’ maitchele) dains les roétchèts.

Les éjèrchices chus émaitch’lebeûye (ou maitch’lebeûye) pèrmâttant des étchaindges 
de chiy’vâcoles  coégnéchain-ces
s’ botaie maîtchèl (ou maitchèl) en téte, loc.v. 
Èlle se n’ dairait p’ dïnche botaie maîtchèl (ou maitchèl) en téte.
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maîtch’lat ou maitch’lat, n.m. 
Le r’leudgère é ïn maîtch’lat (ou maitch’lat).
maîtch’lou, ouse, ouje ou maitch’lou, ouse, ouje, n.m. 
L’ maîtch’lou (ou maitch’lou) é fri l’ fie ch’ l’ ençhainne.Martenot, n.pr.m. Ci Martenot ïnmaîdginé meinme ènne méthôde de l’ ensoingn’ment d’ 
lai dyïndye.
nèeves (ondes ou yondes) Martenot, loc.nom.f.pl. 
Les nèeves (ondes ou yondes) Martenot poétchant l’ nom d’ yôte orinou.
maîtchenjite ou maitchenjite, n.f. 
L’ aichierie s’ sie d’maîtchenjite (ou maitchenjite).
mârchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme les mârchiâs l’ évoingnes.
mârchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne mârchiâ voûe.
mârchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili d’ lai mârchiâ purite.
mârchiâ coué, loc.nom.f. 
È dait péssaie d’vaint ènne mârchiâ coué.
mârchiâ lei, loc.nom.f. 
Èls aint airrâtè lai mârchiâ lei dains l’ paiyis.
mârchiâment, adv. 
Sai fanne mairtche mârchiâment.
mârchiâlitè ou mârchiâyitè, n.f. Ci Balzac s’ ât pèrmis 
d’ se siedre di mot : mârchiâlitè (ou mârchiâyitè).
mârchiâ trét’ment, loc.nom.m. 
Èlle préchcrât mârchiâ trét’ment.
mârchïn, ïnne, adj. 
Èls aint fait des mârchïnnes préjimes.
mârchïn, ïnne, adj. 
È crait en ènne mârchïnne foûeche.
mârchïn, ïnne, n.m. 
L’ afaint voérait voûere des mârchïns.
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tcheussou-maitchïn, n.m. 
L’ tcheussou-maitchïn eur’tçhie des ïnchectes.
riematte, n.f. 
L’ afaint é pavou d’ lai riematte.
mairtegalle, n.f. 
Èl aittaitche lai mairtegalle en lai meût’rôle.
mairtegalle, n.f. 
Èlle côd ènne mairtegalle en son mainté.
mairtegalle, n.f. 
Tchétçhe djvou cheût sai mairtegalle.ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn 
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. Lai vaitche é rôtè son ailzïn 
(ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).
fâsse (ou fasse)  mairtegalle, loc.nom.f. 
Lai fâsse (ou fasse) mairtegalle eur’laye le boéré en lai dôs-veintriere.
martini, n.m. Èl é c’maindè ïn martini.
sat-maitchïn, n.m. 
Èl é di mâ d’ maindgie ces sats-maitchïns.
chire-maitchïn, n.m. 
Tchétçhe soi, è maindge ïn chire-maitchïn.
maitchoûere, n.f. 
L’ sarrurie é tchaimpè sai maitchoûere.
mairtri, e, adj. Ç’ feut ïn mairtri l’  afaint.
mairtri, e, adj. 
È s’ muse en tos les mairtris djués.
mairtri, e, n.m. 
Ç’t’ hanne ât ïn mairtri d’ lai tchie-bridâ.
mairtri, n.m. 
Ci yivre eur’conte le mairtri d’ sïnt Tènât.
mairtri, n.m. 
Èlle é vétçhu ïn mairtri po ses aivisâles.
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mairtri, n.m. 
Son mâ y’ fait è seûffri l’ mairtri.
mairtrijie, v. Ci Néron mairtrijé les chréchtiens.
mairtrijie, v. Çoli m’ fait è pétchie d’ me  musaie qu’ an mairtrije des hannes.
mairtririum, n.m. 
Èl envèlle le mairtririum de sïnt Biaîje.
mairtririum, n.m. 
Ci môtie ât l’ mairtririum di paipe sïnt Maitchïn.
mairtriyichte, n.f. 
Èlle conchulte ènne mairtriyichte.
mairtriyichte, n.f. 
È vait tçhri ènne mairtriyichte d’ lai scienche.
hierbe és tchaits, loc.nom.f. 
Note tchaitte maindge de l’ hierbe és tchaits.
maircchïn, ïnne, adj. 
È yét ènne maircchïnne ainayije di caipitâyichme.
maircchïnjaint, ainne, adj. 
È ôt maircchïnjaints dichcoués des chïndicats.
maircchïnjie, v. 
Ès le v’lant maircchïnjie bïn soîe.
maircchichme, n.m. 
Èl é r’nayie l’ maircchichme.
maircchichte (sans marque du  fém.), adj. 
Èlle braigue le maircchichte sochiâyichme.
maircchichte (sans marque du fém.), n.m. 
È voérait raichembyaie les maircchichtes.
maircchïnscienchou, ouse, ouje ou maircchïnsciençou, ouse, ouje, n.m. È djâse d’aivô des 
maircchïnscienchous (ou maircchïnsciençous).
mairyland, n.m. 
Dains l’ temps, è f’mait di mairyland.
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mainoi, n.m. 
Â tchâtemps, ès péssant tçhïnze djoués dains yote mainoi.
maichcaira, n.m. 
Èlle é aidé di maichcaira dains son sait.
maichcairâde, n.f. 
Ès vaint en lai maichcairâde d’ lai mé-couarïnme.
maichcairâde, n.f. 
Ch’ t’aivôs vu sai maichcairâde, t’ airôs bïn riè.
maichcairâde, n.f. 
Ci prochès n’ ât ran qu’ ènne maichcairâde.
maichcairat, n.m. 
Ci grôs maichcairat é tot empoétchè.
maichcairat, n.m. L’ maichcairat é ennâvè lai vèlle.
maichcairat, n.m. 
Ïn maichcairat d’ fûe é détrut l’ bôs.
maichcairon, n.m. 
È chculpte ïn maichcairon.
maichcotte, n.f. 
L’ vadgeou bote sai maichcotte dains son airrâte.
meingnïn, ïnne, adj. 
Èlle é ènne meingnïnne foûeche.
meingnïn, ïnne, adj. 
An ôt sai meingnïnne voûe.
meingnïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât ïn meingnïn métie.
meingnïn, ïnne, adj. 
È fait paitchie d’ ïn meingnïn tiûe.
meingnïn, ïnne, adj. Ci nom ât di meingnïn dgeinre.
meingnïn, n.m. Graiyene ci mot â meingnïn!
meingnie, n.f. 
An n’ trove pe soîe d’ lai meingnie.
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meingnïnne rïnme, loc.nom.f. 
« Bèlle » ât ènne meingnïnne rïnme.

meingnïnjie, v. 
Lai môde meingnïnje les fannes.
meingnïnjie, v. 
Ès voérïnt meingnïnjie ç’t’ airie.
meingnïnj’tè, n.m. 
Èl ât fie d’ sai meingnïnj’tè.
aimpyi-maichuye ou ampyi-maichuye, n.m. 
L’ aimpyi-maichuye (ou ampyi-maichuye) tchaindge 
l’ énèrdgie.

botchat-boitchat, n.m. 
Èl é vu des botchats-boitchats â Cainada.
maijochichme, n.m. 
L’ maijochichme le reûgye.
maijochichte (sans marque du fém.), adj. 
Sai mére ât ènne maijochichte dgen.
maijochichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ n’ ât p’ aîgie d’ vétçhie daivô des maijochichtes.
maichquaidge, n.m. 
An n’ trévoit ran d’ ci maichquaidge.
maichquaidge, n.m. 
È coégnât tot di maichquaidge.
maichque, n.m. Èlle aipplitçhe ïn gammaint (ou gom-maint) maichque chus son vésaidge.
maichquè, e, adj. Son vésaidge était maichquè.
catchi, coitchie (sans marque du fém.)ou maichquè, e, adj. 
È fait di catchi (coitchie ou maichquè) tir.
maichquè bal, loc.nom.m. 
Èlle ât aivu en ïn maichquè bal.
catchi, coitchie ou maichquaie, v. 
Les fuattes catchant (coitchant ou maichquant) l’ beûye.afaint tçhie des maichquès poi-fraindges (ou treûclômes) ou violats pias (violats pies, 
vioyats pias ou vioyats pies).
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maichacraint, ainne, maichaicraint, ainnemaissacraint, ainne ou maissaicraint, ainne, adj. Èl ât d’ ïn 
maichacraint (maichaicraint, maissacraint 
ou maissaicraint) l’ aigrun.
maichacre, maichaicre, maissacre ou maissaicre, n.m. 
Ès r’veniaint d’ ïn maichacre (maichaicre, maissacre 
ou maissaicre).
maichacre, maichaicre, maissacre ou maissaicre, n.m. 
Èl é botè ïn maichacre (maichaicre, maissacre 
ou maissaicre) de tchétçhe sen di tçhué.
maichacre, maichaicre, maissacre ou maissaicre, n.m. 
Ç’t’ étiu é ïn bé maichacre (maichaicre, maissacre 
ou maissaicre).
maichacre, maichaicre, maissacre ou maissaicre, n.m. 
Èls aint fait ïn maichacre (maichaicre, maissacre 
ou maissaicre) dains tote lai ma^jon.
maichacre, maichaicre, maissacre ou maissaicre, n.m. 
Ci match de pungne é virie â maichacre (maichaicre, maissacre ou maissaicre).
L’ ïntreprètâchion de ç’te fudye ât ïn vrâ maichacre (maichaicre, maissacre ou 
maissaicre).
maichacraie, maichaicraie, maissacraie ou maissaicraie, v. 
Èls aint maichacrè (maichaicrè, maissacrè ou maissaicrè) des prij’nies.
maichacraie, maichaicraie, maissacraie ou maissaicraie, v. 
Èlle maichacre (maichaicre, maissacre ou maissaicre) son tèchte en l’ yéjaint.
s’ maissaicraie, v.pron. Les soudaîts s’ sont maichacrè (maichaicrè, maissacrè ou 
maissaicrè).
n.m. 
Ès n’ aint p’ encoé airrâtè les maichacrous (maichaicrous, maissacrous ou 
maissaicrous).
Dains ci métie, an trove tot piein d’ maichacrous (maichaicrous, maissacrous ou 
maissaicrous).
maiche ou maisse, n.f. 
È y’ é ènne grôsse maiche (ou maisse) de noi.
maiche ou maisse, n.f. L’ éyeuve dait dire cobïn qu’ vât ènne maiche (ou maisse).
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maiche ou maisse, n.f. 
È tïnt lai quoûe poi lai maiche (ou maisse).
maiche ou maisse, n.f. 
L’ heûchie môtre sai maiche (ou maisse).
maiche ou maisse, n.f.  maiche (ou maisse) d’ aîrmes loc.nom.f. L’ afaint raivoéte lai maiche 
(maisse, maiche d’ aîrmes ou maisse d’ aîrmes).
maichè ou maissè, n.m. 
Èlle aipprend è faire des maichès (ou maissès).côps 
d’ échombnou (éssombnou, mairlïn, taîtreû, taîtreu, taitreû ou taitreu) è débitaie, l’ mûe 
ât v’ni aivâ.
côp d’ maiche (ou maisse), loc.nom.m. 
Èl é r’ci l’ côp d’ maiche (ou maisse).côp d’ maiche (ou maisse), loc.nom.m. N’ vais p’ dains ci rèchtauraint, ç ‘ ât l’ côp d’ 
maiche (ou maisse) !(éssombnou, mairlïn, taîtreû, taîtreu, taitreû ou taitreu) sie â dégrochéchaidge des 
churfaches).
en maiche (ou en maisse), loc.adv. 
L’ peupye s’ ât raichembyè en maiche (ou en maisse).
maich’latte ou maiss’latte, n.f. 
È rôte lai maich’latte (ou maiss’latte) d’ ènne piece.
maich’latte ou maiss’latte, n.f. 
Lai feûjèe é predju sai maich’latte (ou maiss’latte).
maichaie, maichie, maissaie, maissie, massaie ou massie, v. Èlle é maichè (maichie, maissè, 
maissie, massè ou massie) ses pois d’rie sai téte.
maichaie, maichie, maissaie, maissie, massaie ou massie, v. Èl é tot maichè (maichie, maissè, 
maissie, massè ou massie) d’ lai meinme sen di tâbyau.maichaie, maichie, maissaie, maissie, massaie ou massie, v. Le djvou maiche (maiche, maisse, 
maisse, masse ou masse) ses bôles.
maichaie (maichie, maissaie, maissie, massaie ou massie) des treupes, loc.v. L’ aîrmèe é maichè 
(maichie, maissè, maissie, massè ou massie) des treupes en lai frontiere.
s’ maichaie, s’ maichie, s’ maissaie, s’ maissie, s’ massaie ou s’ massie, v.pron. L’ peupye s’ ât 
maichè (maichie, maissè, maissie, massè ou massie) po protèchtaie.
les maiches (ou maisses), loc.nom.f.pl. 
Les maiches (ou maisses) aint le s’né d’ l’ idéâ»
maich’tou ou  maiss’tou, n.m. Èlle djâse taint qu’ èlle é mâ en ïn maich’tou (ou  maiss’tou).
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maichatte ou maissatte, n.f. 
Èl aippoétche sai maichatte (ou  maissatte).
maichatte ou maissatte, n.f. 
Tchétçhe djôtou é sai maichatte (ou  maissatte).
maichatte ou maissatte, n.f. 
È cope ènne maichatte (ou  maissatte).
boûechnou, bouech’nou, bouechnou, frottou, maichou, maissou ou massou, n.m. Èlle é ïn 
bouch’nou (bouchnou, bouchonou, boûech’nou, boûechnou, bouech’nou, bouechnou, 
frottou, maichou, maissou ou massou) è rôlat.
maichicat ou maissicat, n.m. 
Èl eur’tire di maichicat (ou  maissicat) d’ lai tiuve.
maichicat ou maissicat, n.m. 
Ci maichicat (ou  maissicat) cope mâ.
maichicataie ou maissicataie, v. 
È maichicate (ou  maissicate) ènne feuye.
maichie, maissie ou massie (sans marque du fém.), n.m. L’ maichie (maissie ou massie) compte 
les sôs.
maichie, maissie ou massie (sans marque du fém.), n.m. L’ maichie (maissie ou massie) ât en 
téte di cortége.
maichif, ive ou maissif, ive, adj. 
Ci moubye ât en maichif (ou  maissif) tchéne.
épâ, âche, épâs, âsse, épas, asse, maichif, ive oumota, atte, adj. Ci tirain ât épâ (épâs, épas, 
maichif  ou mota).
adj. Lai tchair-dge ât trop maichive (pâjainne, pajainne, poiginne, poijainne ou 
poisainne).maichif, n.m. 
Pieces v’ni d’ fond’rie, les bityes sont fichquè poi pére chus ïn maichif  lu-meinme 
fichquè â ponty. 
maichif, treplét, treuchèt, treuplat ou treuplèt, n.m. 
Ci maichif (treplét, treuchèt, treuplat ou treuplèt) ât piein d’oûejés. 
maichif, n.m. Lai vie traivoiche ci maichif.tiulèe, tiuyèe, tyulèe ou tyuyèe, n.f. Lai tiulèe (tiuyèe, tyulèe ou tyuyèe) d’ lai piere d’ 
aippûeche é tçhissie.maichificâchion ou maissificâchion, n.f. Ès sont vitçhtimes d’ ènne maichificâchion (ou  
maissificâchion).
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maichifiaie ou maissifiaie, v. 
Ci paitchi maichifie (ou  maissifie) les dgens.
maichifiaie ou maissifiaie, v. 
Les meudias aint maichifiè (ou  maissifiè) ç’te signole.
maichique,maichitçhe, maissique ou maissitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é trovè l’ maichique
 (maichitçhe, maissique ou maissitçhe) voyume d’ ci coûe.
maichiv’ment ou maissiv’ment, adj. 
Ci môtie ât maichiv’ment (ou  maissiv’ment) mâj’nè.
maich meudia ou maiss meudia loc.nom.m.pl. 
È s’ fât musaie en lai foûeche des maich meudia (ou  maiss meudia).
maichore, n.f. 
È photo-r’dyene ènne paidge d’ lai maichore.
maicheuce ou maisseuche, n.f. 
Ç’te maicheuce ât heurs’nèe d’ pitçhes en fie.
maicheuce ou maisseuche, n.f. 
An voit bïn lai maicheuce (ou maisseuche) di pat-d’loup.
maicheuce ou maisseuche, n.f. 
È graiyene lai maicheuce (ou maisseuche) d’ lai feûnouje d’ ïn paipra.
côp d’ maicheuce (ou d’ maisseuche), loc.nom.m. 
Nôs n’ s’ aittendïns p’ en ci côp d’  maicheuce  (ou maisseuche).
pyraimidâ tçhaîvé, loc.nom.m. 
Èls étçhaîvant ïn pyraimidâ tçhaîvé.
téti-décope ou téti-tomie, n.f. 
Ç’te fanne é daivu chôbi ènne téti-décope (ou téti-tomie).
mére bainde, loc.nom.f. 
Ç’ ât lu qu’ ât tchaîrdgie d’ répraindgie lai mére bainde.
(maitraîye, maîtraiye, maitraiye, maîtrâye, maîtraye, maitrâye, maitraye, maîtréje, 
maitréje, maîtrije, maitrije, mantraîye, mantraiye, mantrâye, mantraye, métréje, métrije, 
môtrâye, môtraye, motrâye, motraye, môtroîye, môtroiye, motroîye ou motroiye) l’annèe 
péssèe.
Ç’te caintatriche ouergannije ènne çhaiche (çhaisse ou classe) de maître (maitre, mâtre 
ou matre).
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Èlle vïnt de r’cidre ïn maîtrât (maitrât, mantrât, métrât, môtrât ou motrât) en 
scienches.mantraîyijâ-chion, mantraiyijâchion, mantrâyijâchion, mantrayijâ-chion, métréjâchion, métrijâchion, 
môtrâyijâchion, môtrayijâchion, motrâyijâchion, motrayijâchion, môtroîyijâchion, môtroiyijâchion, 
motroîyijâchion ou motroiyijâchion, n.f. An y’ ont aiccoédjè lai maîtraîyijâ-chion 
(maitraîyijâchion, maîtraiyijâchion, maitraiyijâ-chion, maîtrâyijâchion, 
maîtrayijâchion, maitrâyijâchion, maitrayijâchionijâchion, maîtréjâchion, 
maitréjâchion, maîtrijâchion, maitrijâchion, mantraîyijâchion, mantrai-yijâchion, 
mantrâyijâchion, mantrayijâchion, métréjâ-chion, métrijâchion, môtrâyijâchion, 
môtrayijâchion, mo-trâyijâchion, motrayijâchion, môtroîyijâchion, môtroiyijâ-chion, 
motroîyijâchion ou motroiyijâchion) d’ son piona.
fém.), adj. Èl é ïn maîtche (maitche, maîtchie, maitchie, maîtchye, maitchye, maîtchyie ou 
maitchyie) compyèt.Ès r’tieuyant di maîtche (maitche, maîtchie, maitchie, maîtchye, maitchye, maîtchyie ou 
maitchyie).Èl é fait ïn maîtche (maitche, maîtchie, maitchie, maîtchye, maitchye, maîtchyie ou 
maitchyie).
maîtcheyou, ouse, ouje, maitcheyou, ouse, ouje, maîtchéyou, ouse, ouje, maitchéyou, ouse, ouje, 
maîtchiou, ouse, ouje, maitchiou, ouse, ouje, maitch’nou, ouse, ouje, maitch’nou, ouse, ouje, 
maîtcholou, ouse, ouje, maitcholou, ouse, ouje, maîtchotou, ouse, ouje, maitchotou, ouse, ouje, 
maîtch’tou, ouse, ouje, maitch’tou, ouse, ouje, maîtchyou, ouse, ouje, maitchyou, ouse, ouje ou 
tchaifiou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn maîtcheyou (maitcheyou, maîtchéyou, maitchéyou, 
maîtchiou, maitchiou, maitch’nou, maitch’nou, maîtcholou, maitcholou, maîtchotou, 
maitchotou, maîtch’tou, maitch’tou, maîtchyou, maitchyou ou tchaifiou) 
l’ aipparoiye.
maitcholâ, maîtchotâ, maitchotâ, maîtch’tâ, maitch’tâ, maîtchyâ, maitchyâ ou tchaifiâ (sans marque du 
fém.), adj. 
Ç’t’ ïnchecte é des  maîtcheyâs (maitcheyâs, maîtchéyâs, maitchéyâs, maîtchiâs, 
maitchiâs, maitch’nâs, maitch’nâs, maîtcholâs, maitcholâs, maîtchotâs, maitchotâs, 
maîtch’tâs, maitch’tâs, maîtchyâs, maitchyâs ou tchaifiâs) pieces.
maitcholâ, maîtchotâ, maitchotâ, maîtch’tâ, maitch’tâ, maîtchyâ, maitchyâ ou tchaifiâ, n.m. 
Èlle é rébiè d’ pâre son  maîtcheyâ (maitcheyâ, maîtchéyâ, maitchéyâ, maîtchiâ, 
maitchiâ, maitch’nâ, maitch’nâ, maîtcholâ, maitcholâ, maîtchotâ, maitchotâ, maîtch’tâ, 
maitch’tâ, maîtchyâ, maitchyâ ou tchaifiâ).
maichtïn, n.m. 
Ci tchïn r’sanne en ïn maichtïn.
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tçhitçhite, tçhityite, tyitçhite ou tyityite, n.f. 
Sai fanne é t’ aivu ènne tçhitçhite (tçhityite, tyitçhite ou tyityite).
coéya, atte ou coéyat, atte, n.m. 
Èl é chculptè ènne coéyatte (ou coéyatte) môtrouje.
coéya, atte ou coéyat, atte, n.m. 
Ç’ ât ïn vrâ coéya (ou coéyat).
maichtodonte, n.m. 
Èls aint trovè les réchtes d’ ïn maichtodonte.
maichtodonte, n.m. 
Ci maichtodonte fait quâsi è pavou.
maichtodonte, n.m. 
È fât d’ lai foûeche po moinnaie ci maichtodonte.
maichtolat ou maichtoyat (sans marque du fém.), adj. 
Sai maichtolat (ou maichtoyat).aipocrâchure grôssât.
maichtolat ou maichtoyat, n.m. 
L’ youpâ é toutchi l’ maichtolat (ou maichtoyat).
maichtolïn, ïnne ou maichtoyïn, ïnne, adj. 
Ïn  maichtolïn (ou maichtoyïn) niè yi fait mâ.
maichtolite ou maichtoyite, n.f. 
Èlle é t’ aivu ènne maichtolite (ou maichtoyite).
maichtoscience,  ou maichtoscienche, n.f. 
È finât ses raicodjes de maichtoscience (ou maichtoscien-che).
maichtrotyèt, n.m. 
I m’ muse qu’ èl é r’trovè quéqu’un â  maichtrotyèt.maichtrotyèt, n.m. 
Èls aivïnt airborè des vétures di dûemoinne […] è allaie faire lai veindaindge di 
caimpâtche tchie les maichtro-tyèts.
brainle, n.f. 
Lai brainle n’ ât p’ âtçhe de bïn bé.
s’ brainlaie, v.pron. 
Ci poûe s’ ât brainlè d’vaint des afaints.
m’ és-t’-vu (sans marque du fém.), loc.nom.adj. 
Ç’ qu’ èl ât m’ és-t’-vu !
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m’ és-t’-vu (sans marque du fém.), loc.nom.m. 
An trove brâment d’ m’ és-t’-vu.
café, n.m. 
I m’ muse qu’ èl é r’trovè quéqu’un â café.
caf’tie, iere ou caftie, iere, n.m. 
L’ caf’tie (ou caftie) nôs é paiyie ïn varre.
évoingnum, n.m. 
Ès faint d’ l’ évoingnum.
nége (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè ènne piece en nége airdgent.

nége (sans marque du fém.), adj. 
Ci paipie m’ sanne ïn pô trop nége.

nége (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é aitch’tè d’ lai nége nètére.

nége (sans marque du fém.), adj. 
An ont ôyi ïn nége brut.

mat, adj. Ton rei ât mat.
mé, n.m. Èl ât tot enson di mé.
maitaidor, n.m. 
Èl é aidé des maitaidors.
maitaidor, n.m. 
Son hanne ât ïn maitaidor d’ lai finainche.
maitaidor, n.m. 
L’ maitaidor feut aippiaidgi.
diaîchatte ou diaichatte, n.f. 
Ès r’ciant ènne novèlle diaîchatte (ou diaichatte).
négeaidge, n.m. 
L’ négeaidge de ç’te doérure ât bïn fait.

négeaidge, n.m. 
Niun n’ é v’lu faire ci négeaidge.

maitaimore (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é r’fait l’ maitaimore.
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fanfoérou, ouse, ouje ou mairdyinat, atte, n.m. 
È fait l’ fanfoérou (ou maidyinat).
match, n.m. Nôs ains predju l’ match.
matchaie, v. Èlle n’ é pus v’lu matchaie.
maitchiche, n.f. 
Nôs ains dainsie lai maitchiche.
faire raipé, loc.v. Èls aint fait raipé.
match-djûe, .n.m. 
Ès v’lant faire ïn match-djûe.
mé d’ méjènne ou mé d’ mijènne, loc.nom.m. 
Èl ât tot enson di mé d’ méjènne (ou mé d’ mijènne).
pïnfôtat ou pinfotat, .n.m. 
Èlle raippoétche ènne braintche de pïnfôtat (ou pinfotat).
pïnfôtat ou pinfotat, .n.m. 
È boit ènne étçhéyatte de pïnfôtat (ou pinfotat).
négi (sans marque du fém.), adj. 
Èlle traivaiye di négi l’ airdgent.
ainég’faim, n.m. 
Mai soeûr fait des ainég’faim.
mait’lachè, e ou maitlachè, e, adj. 
Vote poûetche ât mait’lachèe (ou maitlachèe).
mait’lachè, e ou maitlachè, e, adj. 
Ç’te véture é des mait’lachèes (ou maitlachèes) baigattes.
mait’lachè, e ou maitlachè, e, adj. 
Ci mainté ât mait’lachè (ou maitlachè).
mait’lachè ou maitlachè, n.m. 
Èlle é aitch’tè di mait’lachè (ou maitlachè) d’ soûe.
mait’lachaie ou maitlachaie, v. 
È mait’lache (ou maitlache) ïn sietou.
mait’lachaie ou maitlachaie, v. 
L’ boérlie mait’lache (ou maitlache) d’ lai nètére.
mait’lachaie ou maitlachaie, v. 
Èlle mait’lache (ou maitlache) son mainté.
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mait’lachaie ou maitlachaie, v. 
T’ dairôs bïn mait’lachaie (ou maitlachaie) ç’te poûetche.
s’ mait’lachaie ou s’ maitlachaie, v.pron. 
N’ rébie p’ de t’ bïn mait’lachaie (ou maitlachaie) !
mait’lachie ou maitlachie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn bon mait’lachie (ou maitlachie) l’ ôvrie.
mait’lachie ou maitlachie (sans marque du fém.), n.m. 
Nôs ains di traivaiye po l’ mait’lachie (ou maitlachie).
mait’lachure ou maitlachure, n.f. 
È raimésse sai mait’lachure (ou maitlachure).
naievaidge ou nèevaidge, n.m. 
È bèye son naievaidge (ou nèevaidge) en sai mére.
naievaidge ou nèevaidge, n.m. 
È coégnât d’ bïn l’ naievaidge (ou nèevaidge).
naievate ou nèevate, n.f. 
I aî trop maindgie d’ naievate (ou nèevate).
naievate ou nèevate, n.f. 
Les bairquotie dainsant lai naievate (ou nèevate).
naievate (ou nèevate) sâce (ou sace), loc.nom.f. 
Eur’prentes d’ lai naievate (ou nèevate) sâce (ou sace) !
naievat (ou nèevat) brûe (brue ou djus), loc.nom.m. 
Èlle sait bïn faire le naievat (ou nèevat) brûe (brueou djus).
mataie, v. Èlle é matè tos les djvous.
mataie, v. È s’ ât fait è mataie.
mataie, v. Ès dairïnt mataie lai révoy’te.r’luquaie, rluquaie, r’lutçhaie ou rlutçhaie, v. È r’luque (rluque, rlutçhe ou rlutçhe) les dgens 
qu’ péssant.
mére, n.f. 
L’ afaint r’trove sai mére.
négi, v. Ès négéchant di voirre.
négi, v. 
È négeât lai maîtche.
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négi, v. 
È négeât lai maîtche.
métaie, v. Ès métant lai grôsse nèe.
deloûouje mére, loc.nom.f. 
È chculpte ènne deloûouje mére.
deloûouje mére, loc.nom.f. 
Ç’te deloûouje mére veut dev’ni malaite.
mét’râ, n.m. Ès fichquant ïn mét’râ.
nètérâchion, n.f. 
È traivaiye en lai nètérâchion d’ ènne aivisâle.
nètérâchion, n.f. 
Èlle raicodje lai nètérâchion d’ l’ énèrdgie.
nètéraie, v. 
Les gairgoèyes nètérant les vouiches.
s’ nètéraie, v.pron. 
Çoli s’ dait encoé nètéraie.
nètérâlichme, n.m. 
L’ nètérâlichme ât layie en l’ aipochtajie.
nètérâlichme, n.m. 
È yét ïn yivre chus l’ nètérâlichme d’ ci Karl Marx.
nètérâlichme, n.m. 
L’ nètérâlichme moinne note monde en sai piede.
nètérâlichte (sans marque du fém.), adj. 
Nôs vétçhans dains ïn nètérâlichte monde.
nètérâlichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les frainçais nètérâlichtes aint mairtçhè l’ XVIIIe siecle.
nètérâtè, n.f. 
È r’fuje de r’coégnâtre lai nètérâtè d’ l’ aîme.
nètérâ, n.m. 
È tchoisât l’ bon nètérâ.
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tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. 
L’ maiç’nou pésse le tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie ch’ le mûe en touértchis.
nètérâs, n.m.pl. 
È raicodje ïn probyème d’ eur’jippe des nètérâs.
nètérâs, n.m.pl. 
Èc’mence poi raissembyaie les nètérâs !
entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, touejaie, toûesaie ou touesaie) 
les lavons.
bainc, n.m. Tochu qu’ an n’ veut p’ tchoire chus ïn âtre bainc d’ maîne.
En creûyaint, an trove totes soûetches de coutches de tiere (yeûvèes d’ tiere, yeuvèes 
d’ tiere, yevèes d’ tiere ou y’vèes d’ tiere).
n.m. 
Ès déblaiyant ïn meûdgi (meudgi, meûdgie, meudgie, meûrdgi, meurdgi, meûrdgie, 
meurdgie ou moeurdjie).
nètérâ (sans marque du fém.), adj. 
Ïn nètérâ l’ eunivie nôs envirvôjene.
nètérâ (sans marque du fém.), adj. 
È r’laye dous nètérâs points.
nètérâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ hanne eur’tçhie l’ nètérâ confoûe.
nètérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é bèyie bïn des nètérâs proves.
nètérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aittend ènne nètérâ l’ éde.
nètérâ, n.m. 
Les notes frammant l’ nètérâ d’ lai dyïndye.
nètérâ, n.m. 
Èls aint tchaindgie tot yote nètérâ.
nètérâ, n.m. 
È nôs môtre son nètérâ d’ pâtche.
airtifâye, airtifaye, aitifâye, aitifaye, aitrifâye ou aitrifaye, n.f. È soûe son airtifâye (airtifaye, 
aitifâye, aitifaye, aitrifâye ou aitrifaye) d’ lai caîse.
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nètérâment, adv. Lai djûenenche se n’ dait p’ aiccompyi ran qu’ nètérâment.
nètérâment, adv. 
Ç’ ât nètérâment ïmpochibye de faire çoli.nètérâ point, loc.nom.m. 
Tiaind qu’ an raicodje lai tradjètouere d’ ènne feûjèe, che ç’té ci ât tot piein laivi d’ lai 
tiere pe d’ ïn âtre aîchtre, an lai peut révijaie c’ment qu’ ïn nètérâ point.
maternaidge, n.m. 

L’ maternaidge é bïn point.
maternaidge, n.m. 
Les afaints ainmant l’ maternaidge.
maternâ (sans marque du féminin), adj. 
Les afaints aint fâte de maternâ l’ aimoué.
maternâment, adv. Èlle aiyûe maternâment sai niece.
maternaie, v. 
È s’ ât fait è maternaie.
maternaie, v. 
Te n’ dairôs p’ taint maternaie tes afaints !
maternijaie, v. 
Ci laicé d’ vaitche ât aivu maternijè.
maternitè, n.f. 
Èlle ât en lai maternitè d’ Poérreintru.
maternitè, n.f. 
Èlle coégnât les djoûes d’ lai maternitè.

r’luquou, ouse, ouje, rluquou, ouse, ouje, r’lutçhou, ouse, ouje ou rlutçhou, ouse, ouje, n.m. Chèrtans pairtçhes de bainleuce sont ïnfèchtès de r’luquous (rluquous, r’lu-tçhous ou rlutçhous).
math, maths, mathémâtique ou mathémâtitçhe, n.f. 
Ç’ ât ïn foûe en math (maths, mathémâtique ou mathémâtitçhe).
mathémâtique ou mathémâtitçhe (sans marque du fém.), adj. È cheût son mathémâtique (ou 
mathémâtitçhe) réjon’ment.
mathémâtichien, ienne ou mathémâtitçhien, ienne, n.m. 
È veut dev’ni mathémâtichien (ou mathémâtitçhien).
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mathémâtiqu’ment ou mathémâtitçh’ment, adv. 
Ç’ ât djeûte mathémâtiqu’ment (ou mathémâtitçh’ment).
mathémâtijâchion, n.f. 
È traivaiye en lai mathémâtijâchion d’ ïn probyème.
mathémâtijie, v. 
Lai naiture se n’ léche pe mathémâtijie.Maithurïn, ïnne, n.pr.m. 
« Yun d’ ces chuprefins (ou chuprefïns) dénèes qu’ lai Maithurïnne tçheûj’nait po son 
évêtçhe » décopure, tchoéte ou tchoite, n.f. È raimésse les décopures (tchoétes ou tchoites) de 
piaintches po tchairdgie l’ foéna.
bote-fûe ou boute-fûe, n.m. 
Nôs ains rébyè l’ bote-fûe (ou boute-fûe).ïntreyeûtchïnnâ (ou ïntreyeutchïnnâ) maitére (ou nètére), loc.nom.f. Ès raicodjant d’ l’ 
ïntreyeûtchïnnâ (ou ïntreyeutchïnnâ) maitére (ou nètére).
nobye maitére (ou nètére), loc.nom.f. 
L’ bòs, lai piere, lai laînne sont des nobyes maitéres (ou nètéres).enfoérè, e, entchiâlè, e, entchialè, e, entchiâtè, e, entchiatè, e, 
mâdgireû, eûse, eûje, mâdgireu, euse, euje, 
madgireû, eûse, eûje ou madgireu, euse, euje, adj. 
L’ piaintchie ât  emmadgè (emmèrdè, emmiedgè, emmièdgè, emmiedrè, emmierdè, 
enfoérè, entchiâlè, entchialè, entchiâtè, entchiatè, mâdgireû, mâdgireu, madgireû ou 
madgireu).

enchissie, enguéyie, entrichie ou entrissie (sans marque du féminin), adj. L’ yét di malaite ât enchissie (enguéyie, entrichie ou entrissie).
mait’nier’ment ou maitnier’ment, adv. 
È s’ yeve mait’nier’ment (ou maitnier’ment).
sont paitchis en l’ airèe (lai pitçhatte, lai pitiatte, lai pityatte, lai pointatte, lai raîe, lai 
raie, lai roûe ou lai roue) di djo (djoé ou djoué).
roûeneut, roueneût, roueneut, roûe-neût, roue-neût, roûe-neut ou roue-neut, n.f. Poi ç’te tchalou, ç’ 
ât en lai roûeneû (roûeneu, roueneû, roueneu, roûe-neû, roûe-neu, roue-neû, roue-neu, 
roûeneût, roûeneut, roueneût, roueneut, roûe-neût, roue-neût, roûe-neut ou roue-neut) 
qu’ è fait l’ moiyou.
y’vaint di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’èye, srèye, s’roiye ou 
sroiye), loc.nom.m. L’ pou tchainte â y’vaint di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, 
soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roiye ou sroiye).
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mait’nè, e ou maitnè, e, adj. 
Ç’t’ oûejé d’ prô ât mait’nè (ou maitnè) d’ étcheussie.
mait’nè, e ou maitnè, e, adj. 
È djâse ïn patois mait’nè (ou maitnè) d’ frainçais.
vâprèe ou vaprèe, n.f. 
Ç’te vâprèe (ou vaprèe) èc’mence és quaitre.
mait’naie ou maitnaie, v. 
Ïn couaint tchïn é mait’nè (ou maitnè) sai tchïnne.
Ç’ ât Pline le Véye qu’ é bèyie l’ nom d’ révaye maitïn (ou révoiye maitïn) en ç’te 
piainte.
mait’nou, ouse, ouje ou maitnou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât mait’nou (ou maitnou) c’ment qu’ les pous.
mait’nie, iere ou maitnie, iere, adj. 
Èlle vait en lai mait’niere (ou maitniere) mâsse.
dédjunaie, v. 
I l’ aittends po dédjunaie.
dédjunaie, v. 
È n’ ât p’ en coé v’ni dédjunaie.
dédjun ou dédjunon, n.m. V’nites è tâle, l’ dédjun
 (ou dédjunon) ât prât !
dédjun ou dédjunon, n.m. 
L’ dédjun (ou dédjunon) ât és sèpt.révaye-maitïn ou révoiye-maitïn, n.m. È n’ é p’ ôyi soinnaie son révaye-maitïn (ou révoiye-
maitïn).

mait’tè, n.f. 
L’ pouss’rat n’ coitche pe lai mait’tè di tïnt
mait’tè, n.f. 
L’ méd’cïn n’ ôt quâsi ran è câse d’ lai polmoniere mait’tè d’ son malaite.
négeou, n.m. 
Èl airait fâte d’ ïn nové négeou.
maîl’rie ou mail’rie, adj. 
Voili ènne bèlle, ènne fïnne maîl’rie (ou mail’rie).
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maîl’rie ou mail’rie, adj. 
Niun n’ coégnât sai maîl’rie (ou mail’rie).
maîton, onne, n.m. L’ maîton l’ é moinnè en prijon.
pame (pamme, pome ou pomme) de mé, loc.nom.f. 
Lai çhaîme se hiche en lai pame (pamme, pome ou pomme) di grôs mé. 
câsse-de-moére, casse-de-moére, câsse-de-more ou casse-de-more, n.f. È y é t’ aivu d’lai câsse-de-
moére (casse-de-moére, câsse-de-more ou casse-de-more) dains lai vie.câsse-les-pias, casse-les-pias, câsse-les-pies ou casse-les-pies, n.f. Ès rèc’mençant yote 
pubyichitére câsse-les-pias (casse-les-pias, câsse-les-pies ou casse-les-pies).
câssaie (ou cassaie) l’ moére (ou more), loc.v. 
Lai dyaîdge nôs é câssè (ou cassè) l’ moére (ou l’ more).câssaie (ou cassaie) les pias (ou pies), loc.v. Ès saint câssaie (ou cassaie) les pias (ou les pies) 
és dgens.
câsse-pia, casse-pia, câsse-pie ou casse-pie, adj. inv. 
È graiyene des câsse-pia (casse-pia, câsse-pie ou casse-pie) l’ airtis.
câsse-moére, casse-moére, câsse-more ou casse-more, n.m. inv. Èl é vantzaie d’vaint des câsse-
moére (casse-moére, câsse-more ou casse-more).
hairpi, n.m. 
Ïn hairpi y’ é trainch’poichie l’ brais.
flûte, flute, fyûte ou fyute, n.f. 
Èlle vache de l’ âve dains lai  flûte (flute, fyûte ou fyute).
matrâ, n.m. L’ pou tchainte ch’ le matrâ.
pïnce po flûte (flute, fyûte ou fyute), loc.nom.f. 
È r’bote lai pïnce po  flûte (flute, fyûte ou fyute) dains 
l’ tirou.

mére-saidgeâ (sans marque du féminin), adj. 
Lai pus véye djûe son mére-saidgeâ rôle.
mére-saidgeat, n.m. 
Çoli r’sanne en ènne frame de mére-saidgeat.

mâtriçaidge, matriçaidge, mâtrichaidge ou matrichaidge), n.m. L’ ôvrie finât l’ mâtriçaidge (matriçaidge, mâtrichaidge ou matrichaidge) d’ lai piece.caimanmiye, n.f. ou fromaidgeat, n.m. Èlle tieuye des çhoés d’ caimanmiye (ou d’ 
fromaidgeat).
mâtrice, matrice, mâtriche ou matriche, n.f. È tchoisât lai boinne mâtrice (matrice, mâtriche ou matriche).
mâtrice, matrice, mâtriche ou matriche, n.f. 
Èlle graiyene ènne cârrèe mâtrice (matrice, mâtriche ou matriche).
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mâtrice, matrice, mâtriche ou matriche, n.f. Èl é predju lai caidaichtrâ mâtrice (matrice, mâtriche ou matriche).

déchente de mâtrice (matrice, mâtriche ou matriche), loc.nom.f. Èlle se fait di tieûsain è câse d’ sai déchente de mâtrice (matrice, mâtriche ou matriche).
mâ d’ lai mére, loc.nom.m. É’te poûere fanne en é dj’ vu d’aivô l’ mâ d’ lai mére.
mâtriçaie, matriçaie, mâtrichaie ou matrichaie, n.f. 
Èl é dj’ mâtricè (matricè, mâtrichè ou matrichè) lai piece.
mérâchide (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn poûere mérâchide afaint.
mérâchide, n.m. 
L’ mérâchide feut airrâtè.
mérâchide, n.m. 
Les dgens djâsant d’ mérâchide.

mâtriciâ, matriciâ, mâtrichiâ ou matrichiâ (sans maque du fém.), adj. È cartiule des mâtriciâs (matriciâs, mâtrichiâs ou matrichiâs) loyies.

mâtriciâ, matriciâ, mâtrichiâ ou matrichiâ (sans maque du fém.), adj. Èlle dait réjoudre ènne mâtriciâ (matriciâ, mâtrichiâ ou matrichiâ) l’ équâchion.
mérârote ou mérârotte, n.f. 
Èlle fait paitchie d’ ènne mérârote (ou mérârotte).
maitricule ou maitricuye, n.f. 
Son nom ât mairtçhè dains lai maitricule (ou maitricuye).maitricule ou maitricuye, n.m. Les tchôjes di soudaît sont mairtçhè en son maitricule (ou 
maitricuye).
maitriculaie ou maitricuyaie, v. 
Èlle maitricule (ou maitricuye) des dochies.maitrilaingnére ou maitriyaingnére (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne maitrilaingnére (ou 
maitriyaingnére) sochietè.
maitriyuâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès vétçhant dains des maitriyuâs faimilles.
maitrimouniâ (sans marque du fém.), adj. 
È n’ coégnât p’ tos les maitrimouniâs rédgïnmes.
maitrimouniâment, adv. 
L’ mére les é condjoint maitrimouniâment.
maitranne, n.f. 
En l’ hôtâ, ç’ ât lai maitranne que c’mainde.
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dondainne, n.f. 
Ç’te dondainne é bon tiûere.
aiccoutchouje ou aiccoutchouse, n.f. 
L’ aiccoutchouje (ou aiccoutchouse) airrive.
aiv’tchouje ou aiv’tchouse, n.f. 
Èlle é l’ aidrâsse d’ ènne aiv’tchouje (ou aiv’tchouse).
maitrannïnmat, n.m. 
Èlle ttïnt en son maitrannïnmat.
maitrannïnme, n.m. 
È l’ aippele poi son maitrannïnme.
maitrannïnmique ou maitrannïnmitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é vadgè son 
maitrannïnmique (ou maitrannïnmitçhe) nom.
maitte, n.f. 
Èl eur’tire d’ lai maitte di foué.
dgéranchiere, n.f.
Èlle tieûye des dgéranchieres.
maivu (sans marque du fém.), adj. 
Ces poûechons sont tus maivus.
maivu (sans marque du fém.), adj. 
Ces cèyuyes v’lant bïntôt étre maivus.
méture, n.f. 
È contrôle lai méture d’ lai nèe.
méture, n.f. 
Ès traivaiyant en lai méture d’ lai nèe.
méture, n.f. 
È n’ tçhitte pe s’vent sai méture.
méture, n.f. 
È tçhie ènne piece de méture.
maivuréjon, maivur’tè ou métur’tè, n.f. 
An tyeuye les bannannes d’vaint yôte pieinne maivuréjon (maivur’tè ou métur’tè).
maivuréjon, maivur’tè ou métur’tè, n.f. 
Ci prodjèt airrive è maivuréjon (maivur’tè ou métur’tè).
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maivuréjon, maivur’tè ou métur’tè, n.f. 
« Les piaîji d’ l’ aimoué n’ aint tot yôte saivou ran 
qu’ dains lai maivuréjon (maivur’tè ou métur’tè)»
maivuréjon, maivur’tè ou métur’tè, n.f. 
Ç’t’ aidolécheint fait prove de brâment d’ maivuréjon (maivur’tè ou métur’tè).
bac, n.m. Sai baîchatte pésse le bac.
mait’nâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des mait’nâs cotsuns.
mabètçhe, n.f. 
Ènne évoulèe d’ mabètçhes ât péssè.
moûeraindie ou moueraindie, n.f. 
Èlle fait ïn boquat d’ moûeraindies (ou moueraindies).
moûerat, atte ou mouerat, atte, adj. 
È tchainte des moûerats (ou mouerats) tchaints.
Moûerat, atte ou Mouerat, atte, n.pr.m. 
Èl é vétçhu ïn an tchie les Moûerats (ou Mouerats).
moujolè, n.m. 
Èlle conteimpye le moujolè.
mâsaivourou, ouse, ouje ou mâsaivurou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn mâsaivourou (ou mâsaivurou) caractére.
mâsaivourou, ouse, ouje ou mâsaivurou, ouse, ouje, adj. 
Èl é fait ïn mâsaivourou (ou mâsaivurou) temps.

dépé, dépée, dépét, tchaigrin ou tchaigrïn, n.m. 
L’ dépé (dépée, dépét, tchaigrin ou tchaigrïn) tûe l’ hanne pe neûrrât lai fanne.
poéne, poingne ou poinne, n.f. Èlle ne peut p’ coitchie sai poéne (poingne ou poinne).mâsaivourouj’ment, mâsaivourous’ment ou mâsaivurouj’ment ou mâsaivurous’ment, adv. Lai lôvrée 
s’ ât mâsaivourouj’ment (mâsaivourous’ment, 
mâsaivurouj’ment ou mâsaivurous’ment) péssè.
tchaigrinaie ou tchaigrïnnaie, v. 
L’ tieûsain l’ é tchaigrinè (ou tchaigrïnnè).
mâsaivou ou mâsaivu, n.f. 
Nôs étïns dgeinnè poi sai mâsaivou (ou mâsaivu).
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malogé, mâlôjé, malôjé, mâlojé, malojé, mâloûegé, maloûegé, mâlouegé, malouegé, mâloûejé, 
maloûejé, mâlouejé ou malouejé, n.m. Bïn des dgens craiyant qu’ les cras sont des mâlôégés 
(malôégés, mâloégés, maloégés, mâlôéjés, malôéjés, mâloéjés, maloéjés, mâlôgés, 
malôgés, mâlogés, malogés, mâlôjés, malôjés, mâlojés, malojés, mâloûegés, maloûegés, 
mâlouegés, malouegés, mâloûejés, maloûejés, mâlouejés ou malouejés).
ôjé, ojé, oûegé, ouegé, oûejé ou ouejé) d’ lai pieudge (pieûdge, pieudje, pyeudge ou 
pyeûdge).
fotre caq, loc.v. È m’ é fotu caq.
faire croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje, mavaije, mâvaîse, mâvaise, mavaîse ou mavaise) 
tchée (ou tchie), loc.v. Adjd’heû, vôs èz fait croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje, 
mavaije, mâvaîse, mâvaise, mavaîse ou mavaise) tchée (ou tchie). 
chlopèt ou ch’loppet (J. Vienat), n.m. I y aî dit de n’ pe cheûdre ces chlopèts (ou ch’loppets).
mâvaije, mavaîje ou mavaije) couframâchion (coufromâchion ou daidraitâchion) d’ lai 
boûetche pe djainqu’ è heûte obïn dieche ans, ç’ ât è poinne ch’ è poéyait airtitiulaie 
quéques sïns.
gairgataie, gairgotaie, grigotaie ou grïngotaie, v. 
Sai mére n’ yi é ran aippris qu’è gairgataie (gairgotaie, grigotaie ou grïngotaie).

braiy’nouje, braîy’nouje, braiy’nouse, braîy’nouse, bray’nouje, bray’nouse, diaij’nouje, diaijnouje, diaij’nouse, diaijnouse, diais’nouje, diaisnouje, diais’nouse, diaisnouse, tridoéyouje,  tridoéyouse, tridouéyouje,  tridouéyouse, trivoéyouje ou  trivoéyouse, n.f. Ènne braiy’nouje (braîy’nouje, braiy’nouse, braîy’nouse, bray’nouje, bray’nouse, diaij’nouje, diaijnouje, diaij’nouse, diaijnouse, diais’nouje, diaisnouje, diais’nouse, diaisnouse, tridoéyouje,  tridoéyouse, tridouéyouje,  tridouéyouse, trivoéyouje ou  trivoéyouse) é di mâ d’ trovaie è s’ mairiaie.  
troèy’bandon, troûey’bandon ou trouey’bandon, n.m. 
I n’ seus p’ aivu tchie çi troéy’bandon (troûey’bandon ou trouey’bandon).   
ailuaince (ou ailuainche), loc. Qu’ ât-ç’que s’ ât péssè po ès feuchïnt en che croûeye 
(croueye, mâvaîje, mâvaîse, mâvaije, mâvaise, mavaîje, mavaîse, mavaije ou mavaise) 
ailuaince (ou ailuainche) ?

étre de croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje ou mavaije) compojichion (compôjichion, composichion,  compôsichion ou dyite), loc.v. Mâlhèyrouj’ment èl ât de croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje ou mavaije) compojichion (compôjichion, composichion, compôsi-chion ou dyite). (on trouve aussi toutes ces locutions où  mâvaîje est remplacé par mâvaîse, etc.)
quïnte, tçhïnte ou tyïnte, n.f. Léche-le, èl é sai quïnte 
(tçhïnte ou tyïnte)!
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clïncaye ou clïncaye, n.f. 
Niun n’ veut aitch’taie ç’te clïncâye (ou clïncaye).yangue), loc.nom.f. « È bïn, è fât qu’ les dgens feuchïnt croûeyes (croueyes, mâvaijes, 
mavaijes, mâvaises, mavaises) laindyes (landyes, langues, yaindyes, yandyes ou  
yangues) dains ci moitan»poérrait bïn pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en croûeye (ou croueye) paît (ou 
pait) ç’te r’maîrtçhe. 
peuh (ou peut) poi, loc.nom.m. Èlle é des mijéres d’aivô ci peuh (ou peut) poi.
tchaimé, tchaimée ou tchaimoé, n.m. 
Renvie ci tchaimé (tchaimée ou tchaimoé)! 
gandrouéye, gandrouye, ouiche, vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse, n.f. Laivoù qu’ èl é trovè 
ç’te gandrouéye (gandrouye, ouiche, vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse) ?
piercatiere, piergâtiere, piergatiere, pircâtiere, pircatiere, pirgâtiere, pirgatiere, polcâtiere, polcatiere, 
pregatte, prégatte ou progatte), loc.v. I aî pavou qu’ è f’seuche lai cabochtiule (caboltiule, 
cabortiule, cabostiule, calbute, calbutche, piercâtiere, piercatiere, piergâtiere, 
piergatiere, pircâtiere, pircatiere, pirgâtiere, pirgatiere, polcâtiere, polcatiere, 
pregatte, prégatte ou progatte).
n’ p’ étre en lai nace, loc.v. I crais qu’ ès n’ sont p’ en lai nace.
aimboîye, aimboiye, imboîye, imboiye, ïmboîye, ïmboiye ou imboye (J. Vienat), n.f. Ènne aimboîye 
(aimboiye, imboîye, imboiye, ïmboîye, ïmboiye ou imboye) le porcheût.
demaîle, demaile, demâle, demale, denâle, denale, d’maîle, dmaîle, d’maile, dmaile, d’mâle, dmâle, 
d’male ou dmale, n.m. Ç’ n’ ât p’ pochque niun n’ crait pus en lu qu’ le demaîle (demaile, 

demâle, demale, denâle, denale, d’maîle, dmaîle, d’maile, dmaile, d’mâle, dmâle, d’male 
ou dmale) n’ ât pus li !

demâtan, dematan, foulta, mâtan, matan, mâtemps, matemps, peuh, peut, ruâle, ruale, r’vâle, r’vale, 
rvâle ou  rvale, n.m. Les dgens n’aint pus pavou di demâtan (dematan, foulta, mâtan, 
matan, mâtemps, matemps, peuh, peut, ruâle, ruale, r’vâle, r’vale, rvâle ou  rvale).
r’veniaint ou rveniaint, n.m. È s’ compoétche c’ment ïn diaîle (diaile, eur’veniaint, 
eurveniaint, fregon, freugon, gréyèt, mâdit, mâtan, rev’niaint, revniaint, r’veniaint ou 
rveniaint).
qué raîce de coco d’ Calâbre! loc.nom.f. Qué raîce de coco d’ Calabre! Èls aint fait di mâ dains l’ coénat.n’ aippregnant ran qu’ des croûeyes (croueyes, mâvaîjes, mâvaîses, mâvaijes, 
mâvaises, mavaîjes mavaîses, mavaijes ou mavaises) raîjons (raijons ou réjons) dains 
les vies.
beunaidge ou beunèdje (J. Vienat), n.f. Èl é aitch’tè ènne beunaidge (ou beunèdje).
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putaine, putainne, pute, schlâgue, schlague, schlampe, schlompe, tçhingne, tchïngne, tchïnne, tchnoye 
(G. Brahier), tiaingne, tiainnye, tion, trûe, true, tyïngne, tyinye, tyon ou vaitche, n.f. Ç’ ât ènne 
cagnasse (cagne, chlâgue, chlague, chlampe, chlompe, goïnne, gouïnne, loûedre, 
louedre, mézèle, putaine, putainne, pute, schlâgue, schlague, schlampe, schlompe, 
tçhingne, tchïngne, tchïnne, tchnoye, tiaingne, tiainnye,tion, trûe, true, tyïngne, tyinye, 
tyon ou vaitche), mains ç’ n’ ât p’ ènne réjon po n’ lai p’ édie.
Ci chlampïn (chlampin, lâdre, ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre, lairre, loûedre, 
louedre ou mézé) é fait è meuri sai mére de tchaigrïn.
mannaie (moénaie ou moinnaie) lai trûe (ou true), loc.v. Taint meu qu’è s’ât aissaidgi, èl é prou 
mannè (moénè ou moinnè) lai trûe (ou true).hoûere, houere, raîchure, raichure, raîçhure, raiçhure, reûjure ou reujure, n.f. Èl épreuve de 
compâre les hoûeres (houeres, raîchures, raichures, raîçhures, raiçhures, 
reûjures ou reujures).peute trûe ou peute true, loc.nom.f. Lai peute trûe (ou peute true) n’ oûeje pus r’veni en l’ 
hôtâ.
quercan (J. Vienat), n.m. 
Ci quercan ne r’coégnât dj’mais ses toûes.
vouervoûe, vouer’voue ou vouervoue) de câre, loc.v. 
È voéte (voit, voit, voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, 
vouer’voit, vouervoit, vouer’voit ou vouervoit) d’ câre qu’ sai baîchatte tçhitteuche l’ 
hôtâ.demâtan, dematan, mâtan, matan, mâtemps ou matemps, n.m. È y é t’ aivu ïn demâtan (dematan, 
mâtan, matan, mâtemps ou matemps) chus tot l’ paiyis. (croueye ou mâ) piaîjaint (piaijaint, pyaîjaint ou pyaijaint), saitirique, moquou, ne 
tçh’raint ran qu’ è embairraichie les dgens»
chenti (chentre, senti ou sentre) croûeye (croueye ou mâ), loc.v. È y é âtçhe que chent (ou sent) 
croûeye (croueye ou mâ) poi chi.chtïnquaie, chtïntçhaie, chtïntyaie ou puaie, v. Çoli chtïnque (chtïntçhe, chtïntye ou pue) dains 
ç’te tçhaîve. 
p’ allaie daivô ces croûeyes (croueyes, mâvaîs, mâvais, mavaîs ou mavais) chudjèts (ou 
sudjèts).demâtan, dematan, mâtan, matan, mâtemps ou matemps, n.m. Nôs ains t’ aivu ci demâtan 
(dematan,  mâtan, matan, mâtemps ou matemps) dâs ènne s’nainne.
rude-temps, n.m. Voili ïn mois qu’ è fait ïn rude-temps.
hèrquenaie, gaij’naie, gais’naie, goûess’naie ou gouess’naie, v. Ç’tu qu’ât preussie hèrquene 
(gaijene, gaisene, goûessene ou gouessene).
méjeûsse, méjeusse, méjhuit ou meshuit, loc.nom.m. 
Èl é fait méjeûsse (méjeusse, méjhuit ou meshuit) d’ son hèrtainche.
mâvéïnne ou mavéïnne, n.f. 
Èlle bote d’ lai mâvéïnne (ou mavéïnne) dains d’ l’ âve.
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mâviètte ou maviètte, n.f. 
Ès maindgeant di tchaipis mâviètte (ou maviètte).
mâviètte ou maviètte, n.f. 
Lu …, ç’ ât ènne mâviètte (ou maviètte) !
mâviche ou maviche, n.m. 
Ci dôs-bôs ât piein d’ mâviches (ou maviches).
hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 

Èlle raimésse de l’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.
maîtchouyâ ou maitchouyâ (sans marque du fém.), adj. 
Ènne de ses maîtchouyâs (ou maitchouyâs) l’ altéres sangne.
maîtchouyâ ou maitchouyâ, n.m. 
È s’ ât rontu l’ maîtchouyâ (ou maitchouyâ) di béche.écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des maîtchouyâs (ou maitchouyâs) dains lai boûetche 
di malaite. s’vent d’ l’ eûvredieule (euvredieule, eûvredyeule, euvredyeule, eûvregueule ou 
euvregueule). 
maîtchéye ou maitchéye, n.f. 
Ç’t’ ïnchecte é d’ grôsses maîtchéyes (ou maitchéyes).
maicchimâ ou maicchimum (sans marque du fém.), adj. 
Èl é botè lai maicchimâ (ou maicchimum) prechion.
maicchimâ ou maicchimum (sans marque du fém.), adj. 
Mit’naint, lai laincie ât maicchimâ (ou maicchimum).
maicchimijâchion, n.f. 
Èlle réjout ïn probyème de maicchimijâchion.
maicchimijie, v. 

È dait maicchimijie ïn voyunme.
maicchimâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
È djâse s’vent des maicchimâyichtes.
maicchimainté, n.m. 
Ci maicchimainté ât tchâd.
maicchime ou signole, n.f. 
È fât cheûdre lai maicchime (ou signole).
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maicchime ou signole, n.f. 
Èlle é aitch’tè ïn rtieuy’rat d’ maicchimes (ou signoles).
Maicchime, n.pr.m. 
Son boûebe s’ aippele Maicchime.
maicchimijie, v. 
È maicchimije tot ç’ que toutche en l’ hannêt’tè.
maicchimijie, v. 
L’ traivaiye maicchimije les tchainces de vait-bïn.
maicchimum, n.m. 
Lai coérbe pésse poi ïn maicchimum.
â maicchimum, loc. 
Çoli vât dieche fraincs, â maicchimum.
maxwell, n.m. 
È bèye sai réponche en maxwells.
maiya (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme lai maiya l’ évoingne.
âdge ou adge, n.m. 
L’ âdge (ou adge) ât pieinne d’ âve.
maiyïn, n.m. 
Les bétes montant â maiyïn.
maiyènne, n.f. 
Ès maindgeant des maiyènnes.
maiyènne, n.pr.f. 
Lai Maiyènne ât nèevâbye chus pus d’ ceint kilométres.
maihannéje (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait d’ lai maihannéje sâce.
maihannéje, n.f. 
Ç’te tchie ât moiyou d’aivô d’ lai maihannéje.
maijâgrain, n.m. 
Èlle nôs é bèyie di maijâgrain.
maijâgrain, n.m. 
L’ afaint é r’vachè l’ maijâgrain.
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maijairïnnâde, n.f. 
Èlle raiconte ènne maijairïnnâde.
maijdèïn, ïnne, adj. Èlle yét ïn maijdéïn tèchte.
maijdèichme, n.m. 
Ces dgens praitiquant encoé l’ maijdéichme.
fonte-aiffinaidge, n.m. Èl aigonge le fonte-aiffinaidge.
fonte-aiffinaie, v. 
Èl é aippris è fonte-aiffinaie.
mèyzatte, n.f. È tïnt en sai mèyzatte.
mèyzatte, n.f. 
I n’ veus p’ djûere d’aivô ces mèyzattes.
mèyzatte, n.f. 
L’ monde ât piein d’ mèyzattes.
maizot, n.m. È vétçhe dains ïn maizot.
maijout, n.m. 
Ès s’ étchâdant â maijout.
maijoutè, e, adj. È nenttaye lai maijoutèe côte.
maijoutaie, v. 
Lai nèe s’ airrâte po maijoutaie.
maijoutaie, v. Ènne fute é maijoutè lai r’viere.
maijourka, n.f. 
Les djûenes dgens dainsant lai maijourka.
maijourka, n.f. 
È djûe ènne maijourka d’ ci Chopin.
méa-colpa, n.m. 
Lai djûene baîchatte é fait son méa-colpa.
frainde, n.f. 
Lai môlure ât oûenè d’ fraindes.
virvô ou virvo, n.m. An ont di mâ d’ cheûdre les virvôs (ou virvos) d’ lai polititçhe.
fraindrïnne, n.f. 
Ès sont predju dains lai fraindrïnne.
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bâme di nèz, loc.nom.f. Sai bâme di nèz ât ent’pèe.
éleûche ou roûe, n.f. 
L’ éleûche (ou Lai roûe) n’ râte pe d’ s’ aigranti.
jidye, jig, jigue, mèc, zidye, zig ou zigue (sans marque du féminin), n.m. Ç’ ât ïn bon jidye (jig, 
jigue, mèc, zidye, zig ou zigue).
mécainitçhïn, ïnne ou mécanitçhïn, ïnne, adj. 
Nôs vétçhans dains ènne mécainitçhïnne (ou mécanitçhïnne) chevyijâchion.
mécainitçhïn, ïnne ou mécanitçhïn, ïnne, n.m. An n’ oûeje pe djâsaie â mécainitçhïn (ou 
mécanitçhïn).
mécainitçhïn-deintichte ou mécanitçhïn-deintichte, n.m. 
È bèye son rétla â mécainitçhïn-deintichte (ou mécanitçhïn-deintichte).
En lai dyairre d’ lai Combe Taboéyon, le sâtou (ou satou) mécainitçhïn (ou 
mécanitçhïn) dait tchaindgie d’ caboéne
mécainique, mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle fait di 
mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe) tichaidge.
mécainique, mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe, n.f. Lai mécainique (mécainitçhe, 
mécanique ou mécanitçhe) ât lai raicodje des ambrûes des coûes.
mécainique, mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe, n.f. 
I n’ comprends ran en ç’te mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe).
tiuchnat, tiuss’nat, tiussnat, tyeuch’gnat, tyeuchgnat, tyeuch’nat, tyeuchnat, tyuch’nat, tyuchnat, 
tyuss’nat ou tyussnat, n.m. È tchaindge yun des tçhuch’nats (tçhuchnats, tiuch’nats, 
tiuchnats, tçhuss’nats, tçhussnats, tieuch’gnats, tieuchgnats, tieuch’nats, tieuchnats, 
tiuss’nats, tiussnats, tyeuch’gnats, tyeuchgnats, tyeuch’nats, tyeuchnats, tyuch’nats, 
tyuchnats, tyuss’nats ou tyussnats) d’ l’ aîbre. 
mécainiqu’ment, mécainitçh’ment, mécaniqu’ment ou mécanitçh’ment, adv. Mit’naint, ci traivaiye 
se fait mécainiqu’ment (mécainitçh’ment, mécaniqu’ment ou mécanitçh’ment).
mécainiqu’ment, mécainitçh’ment, mécaniqu’ment ou mécanitçh’ment, adv. È y é âtçhe que n’ 
djûe p’ mécainiqu’ment (mécainitçh’ment, mécaniqu’ment ou mécanitçh’ment).dains ïn yitçhide ât ïn éjempye de mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe) 
nèeve (onde ou yonde).
sabat (sabot, saibat ou saibot) d’ lai mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe) loc.nom.m. 
È fârait tchaindgie ïn sabat (sabot, saibat ou saibot) d’ lai mécainique (mécainitçhe, 
mécanique ou mécanitçhe)
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paltouje, pâl’touse, pâltouse, pal’touse ou paltouse, n.f. Lai pâlouje (palouje, pâlouse, palouse, 
pâl’roure, pâlroure, pal’roure, palroure, pâl’touje, pâltouje, pal’touje, paltouje, 
pâl’touse, pâltouse, pal’touse ou paltouse) prend ïn métre tiube d’ïn côp.entrïnnè poi lai dyïndye d’ ïn mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe) 
piaino.
(mécainitçhes, mécaniques ou mécanit-çhes) eur’montèes (eurmontèes, r’montèes ou 
rmontèes).rôlaie les mécainiques (mécainitçhes, mécaniques ou mécanitçhes), loc.v. È rôle les mécainiques 
(mécainitçhes, mécaniques ou mécanitçhes) tiaind qu’ è mairtche.
viche (ou vis) d’ lai mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe), loc.nom.f. È gréche lai 
viche (ou vis) d’ lai mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe).mécainijâchion ou mécanijâchion, n.f. È traivaiye en lai mécainijâchion (ou mécanijâchion) 
d’ son ïnduchtrie.
mécainijie ou mécanijie, v. L’ traivaiye en lai tchïnne mécainije (ou mécanije) l’ ôvrie.
mécainijie ou mécanijie, v. 
L’ maichinichme mécainije (ou mécanije) lai prôduchion.mécainichme ou mécanichme, n.m. L’ mécainichme (ou mécanichme) d’ l’ hann’lâ coûe ât 
compièchque.
ambruaie, ambrûe, ambrue, ambrûere, ambruere, ambrûre ou ambrure, v. È n’ é p’ bïn embrûèe 
(embrûe, embrue, embrûe, embrue, embrûe ou embrue) lai tchïnne chus l’ mairtchalie.
(embrûe, embrue, embrûe, embrue, embrûe, embrue ou enguinne) lai corroûe ch’ lai 
rûe.
eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie, v. 
Èl eur’monte (Èl eurmonte, È r’monte ou È rmonte)  le r’leudge tos les yundis.rôl’ment, rôlment, rol’ment ou rolment, n.m. Nôs ains daivu tchaindgie l’ rôl’ment (rôlment, 
rol’ment ou rolment) d’ lai rûe.mécainichte ou mécanichte (sans marque du fém.), adj. Nôs sons â temps di mécainichte (ou 
mécanichte) nètérâlichme.
mécaino ou mécano (sans marque du fém.), n.m. 
Ci mécaino (ou mécano) s’ ât biaissi lai main.mécainograiphe ou mécanograiphe (sans marque du fém.), n.m. L’ mécainograiphe (ou 
mécanograiphe) èc’mence son traivaiye.
mécainograiphie ou mécanograiphie, n.f. 
Èl é ïn ait’lie d’ mécainograiphie (ou mécanograiphie).
mécainograiphique, mécainograiphitçhe, mécanograiphique ou mécanograiphitçhe (sans marque du 
fém.), adj. Sai mécainograiphique (mécainograiphitçhe, mécanograiphique ou 
mécanograiphitçhe) comptâbyitè ât bïn t’ni.
mécainosoingne ou mécanosoingne, n.f. 
Èls épreuvant ènne novèlle mécainosoingne (ou mécanosoingne).
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méccano, n.m. 
È Nâ, èl é r’ci ïn méccano.
bïnf’sainche, n.f. 
Lai bïnf’sainche éde les évoingnous.
bïnf’sou, ouse, ouje, n.m. È r’mèchie son bïnf’sou.
mâchaidge, machaidge ou mèchaidge, n.m. 
È finât l’ mâchaidge (machaidge ou mèchaidge).
mâchaidge, machaidge ou mèchaidge, n.m. 
L’ méd’cïn fait ïn mâchaidge (machaidge ou mèchaidge).
métchainn’ment, adv. 
È m’ é fri métchainn’ment.

raimoûechie ou raimouechie (J. Vienat), v. 
Po ïn côp, èlle l’ é raimoûechie (ou raimouechie).
cotsaie, dédieulaie, dédyeulaie, dégueulaie, eur’cotsaie, eurcotsaie, r’cotsaie, rcotsaie, r’djâdi, r’djadi, 
rdjâdi ou rdjadi, v. Èlle cotse (dédieule, dédyeule, dégueule, eur’cotse, eurcotse, r’cotse, 
rcotse, r’djâdât, r’djadât, rdjâdât ou rdjadât) chus tot l’ monde.
métchaint, ainne, n.m. Èlle é fait lai métchainne.révoûe ou révoue, n.m. ou f. Ç’ n’ ât p’ le premie côp qu’ è nôs fait ses révoûes (ou 
révoues). 
ç’té qu’ è pregnait po ènne còcreûtche (cocreûtche, côcreutche, cocreutche ou gribiche) 
aivait di tiûere.
diaîlâsse, diaîlasse, diailâsse, diailasse, dyaîlâsse, dyaîlasse, dyailâsse, dyailasse, gribiche, tchipi, tchipie 
ou vipére, n.f. È y en encrât d’ aivoi mairiè ènne diaîlâsse (diaîlasse, diailâsse, diailasse, 
dyaîlâsse, dyaîlasse, dyailâsse, dyailasse, gribiche, tchipi, tchipie ou vipére).
véye cointche, loc.nom.f. Ç’te véye cointche s’ ébâbât de n’ dj’mais niun voûere.
roudge fregon (ou freugon), loc.nom.m. Ci roudge fregon (ou freugon) é encoé railè.
diaîlâsse, diaîlasse, diailâsse, diailasse, dyaîlâsse, dyaîlasse, dyailâsse, dyailasse, gribiche, tchipi, tchipie 
ou vipére, n.f. Lai diaîlâsse (diaîlasse, diailâsse, diailasse, dyaîlâsse, dyaîlasse, dyailâsse, 
dyailasse, gribiche, tchipi, tchipie ou vipére) é niaffè sai mére.béte â diaîle (ou diaile), loc.nom.f. I seus bïn aîje que ç’te béte â diaîle (ou diaile) s’ en 
alleuche.
moûerie, mouerie ou murie, n.f. Ç’te moûerie (mouerie 
ou murie) nôs en fait è voûere !
pé (ou pée) d’ bique, loc.nom.f. 
I n’ dis pus ran en ç’te pé (ou pée) d’ bique.
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yaîtche, yaitche, yâtche ou yatche, n.f. Ç’tu-li, ç’ ât ènne dârve (darve, endârvèe, endarvèe, 
laîtche, laitche, lâtche, latche, raîtche, raitche, rondjure, teingne, yaîtche, yaitche, 
yâtche ou yatche) !
mâbéte, mabéte, mâlbéte ou malbéte, n.f. 
I n’ veus ran aivoi è faire d’ aivô ç’te mâbéte (mabéte, mâlbéte ou malbéte).
peut l’ ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé (J. Vienat), oûejé ou ouejé), n.m. Ci peut 
l’ ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, oûejé ou ouejé) fait è pavou.
roudge fregon (ou freugon), loc.nom.m.  Ci roudge fregon (ou freugon) é encoé fait di mâ. 
zèque (J. Vienat), n.f. Ç’te zèque y’ é tirie les pois.
révoûere ou révouere (entendu au restaurant de la Caquerelle en avril 1998), n.m. Ch’ vôs aivïns vu 
son révoûere (ou révouere).
mâche, mache ou mèche, n.f. 
Le ch’rïndyou bote ènne mâche (mache ou mèche).
mâche, mache ou mèche, n.f. 
Èlle eur’yeve sains airrâte sai tchoéyainne mâche (mache ou mèche).
mâche, mache ou mèche, n.f. 
Lai mâche (mache ou mèche) de l’ aîrtchat pie ses crïns.
mâche, mache ou mèche, n.f. 
È bote le fûe en lai mâche (mache ou mèche), sâvèz-vôs !
étchairvoulaie, évairaie, éveintaie, évèrraie, évoélaie ou évoiraie) lai mâche (mache ou 
mèche) de ç’te polititçhe cob’nèjon.
(mache ou mèche), loc.v. Ïn soudaît tçhie è ennoûeraie (en-noueraie, étchairvoulaie, 
évairaie, éveintaie, évèrraie, évoélaie ou évoiraie) ènne mâche (mache ou mèche).
mâchie, machie ou mèchie, v. 
È mâche (mache ou mèche) po faire è sâtaie lai roitche.
mâchie, machie ou mèchie, v. 
È fât mâchie (machie ou mèchie) ç’te pyaîe.
mâchou, ouse, ouje, machou, ouse, ouje ou mèchou, ouse, ouje, adj. Èlle tchâssene d’ lai 
mâchouse (machouse ou mèchouse) laînne.
mâchoui, machoui ou mèchoui, n.m. 
È y é di monde â mâchoui (machoui ou mèchoui).
mâchta, machta ou mèchta, n.f. 
Ès faint l’ toué d’ lai mâchta (machta ou mèchta).
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mâcompte, n.m. 
An yi r’preudge ïn mâcompte.
mâcompte, n.m. 
Ci mâcompte yi veut côtaie tchie.
s’ mâcondure, v.pron. 
I échpére qu’ è se n’ veut p’ mâcondure.
mâcondute, n.f. 
È feut peuni po mâcondute.
mâconnium, n.m. 
L’ bébé s’ ât vudie di mâconnium.

mâcoégnéchâbye, mâcoéniéchâbye, mâcognéchâbye, mâcoingnéchâbye, mâconiéchâbye, 
mâcouégnéchâbye, mâcouéniéchâbye ou mâcouenniéchâbye (sans marque du fém.), adj. D’aivô sai 
tchoupe, èl ât mâcoégnéchâbye (mâcoéniéchâbye, mâcognéchâbye, mâcoingnéchâbye, 
mâconiéchâbye, mâcouégnéchâbye, mâcouéniéchâbye ou mâcouenniéchâbye).

mâcoégnâtre, mâcoégnatre, mâcoéniâtre, mâcoéniatre, mâcognâtre, mâcognatre, mâcoingnâtre, 
mâcoingnatre 
(J. Vienat), mâconiâtre, mâconiatre, mâcouégnâtre, mâcouégnatre, mâcouéniâtre, mâcouéniatre, 
mâcouenniâtre ou mâcouenniatre, v. Ès mâcoégnéchant (mâcoéniéchant, mâcognéchant, 
mâcoingnéchant, mâconiéchant, mâcouégnéchant, mâcouéniéchant ou 
mâcouenniéchant) lai vartè.
mâcoégnâtre, mâcoégnatre, mâcoéniâtre, mâcoéniatre, mâcognâtre, mâcognatre, mâcoingnâtre, 
mâcoingnatre 
(J. Vienat), mâconiâtre, mâconiatre, mâcouégnâtre, mâcouégnatre, mâcouéniâtre, mâcouéniatre, 
mâcouenniâtre ou mâcouenniatre, v. Èlle mâcoégnât (mâcoéniât, mâcognât, mâcoingnât, 
mâconiât, mâcouégnât, mâcouéniât ou mâcouenniât) meinme tiu 
qu’ vôs étes.

mâcoégnâtre, mâcoégnatre, mâcoéniâtre, mâcoéniatre, mâcognâtre, mâcognatre, mâcoingnâtre, 
mâcoingnatre 
(J. Vienat), mâconiâtre, mâconiatre, mâcouégnâtre, mâcouégnatre, mâcouéniâtre, mâcouéniatre, 
mâcouenniâtre ou mâcouenniatre, v. Les dgens aint mâcoégnu (mâcoéniu, mâcognu, 
mâcoingnu, mâconiu, mâcouégnu, mâcouéniu ou mâcouenniu) sai valou.
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mâcoégnu, mâcoéniu, mâcognu, mâcoingnu, mâconiu, mâcouégnu, mâcouéniu ou mâcouenniu (sans 
marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn mâcoégnu (mâcoéniu, mâcognu, mâcoingnu, mâconiu, 
mâcouégnu, mâcouéniu ou mâcouenniu) dgenie.

mâcoégnu, mâcoéniu, mâcognu, mâcoingnu, mâconiu, mâcouégnu, mâcouéniu ou mâcouenniu (sans 
marque du fém.), n.m. Les mâcoégnus (mâcoénius, mâcognus, mâcoingnus, mâconius, 
mâcouégnus, mâcouénius ou mâcouennius) sont bïn hèy’rous.
dgeumèyie, v. È crait en ses pairents sains dgeumèyie.
engraingnie, v. Èlle engraingne ses pairents.
Lai Mècque, loc.nom.pr.f. 
Ces mujulmans viaidgeous r’vegniant d’ lai Mècque.
médâlè, e, médalè, e, médâyè, e ou médayè, e, adj. 
L’ médâlè (médalè, médâyè ou médayè) soudaît ât fie.
médâlè, e, médalè, e, médâyè, e ou médayè, e, n.m. 
An aippele les médâlès (médalès, médâyès ou médayès).médâlaie, médalaie, médâyaie ou médayaie, v. L’ mére médâle (médale, médâye ou médaye) lai 
baîchatte.
médâlou, ouse, ouje, médalou, ouse, ouje, 
médâyou, ouse, ouje ou médayou, ouse, ouje, n.m. 
Ci médâlou (médalou, médâyou ou médayou) é r’trovè di traivaiye.
médâlie, médalie, médâyie ou médayie, n.m. 
Èlle eûvre le médâlie (médalie, médâyie ou médayie).
médâlichte, médalichte, médâyichte ou médayichte (sans marque du fém.), n.m. Ci médâlichte 
(médalichte, médâyichte ou médayichte) ât fie d’ son ensoinne.
médâlichte, médalichte, médâyichte ou médayichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle traivaiye tchie 
ïn médâlichte (médalichte, médâyichte ou médayichte).médâlon, médalon, médâyon ou médayon, n.m. Èlle poétche ïn médâlon (médalon, médâyon ou 
médayon). médâlon, médalon, médâyon ou médayon, n.m. È y é ïn médâlon (médalon, médâyon ou 
médayon) â mûe. médâlon, médalon, médâyon ou médayon, n.m. Èlle tieût ïn médâlon (médalon, médâyon ou 
médayon) d’ vé. Saint-Médaîd ou Sïnt-Médaîd, n.pr.f. Tiaind qu’è pieût en lai Saint-Médaîd (ou Sïnt-Médaîd), 
è pieûvré quairante djoués pus taîd, è moins qu’ Sïnt-Bairnaibé yi câsseuche le nèz.
dméde (sans marque du fém.), adj. 
Èlle yét ènne dméde l’ hichtoire.
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Dméde, n.pr.m. 
Çoli s’ ât péssè tchie les Dmédes.
Èlle ât aivu tchie ïn méd’cïn (médcïn, mét’cïn ou métcin) deintichte (dentichte ou 
quedent) d’ Poérreintru.méd’cïnne-pilôme, médcïnne-pilôme, mét’cïnne-pilôme ou métcinne-pilôme, n.f. 
È n’ peut p’ choy’vaie ç’te méd’cinne-pilôme (médcïnne-pilôme, mét’cïnne-pilôme ou 
métcinne-pilôme).
deintére méd’cïnne (médcïnne, mét’cïnne ou métcinne), loc.nom.f. Les raicodjes de deintére 
méd’cinne (médcïnne, mét’cïnne ou métcinne) sont grantes.échpyièctainne méd’cïnne (médcïnne, mét’cïnne ou métcinne), loc.nom.f. Èlle ât poétchè vés l’ 
échpyièc-tainne méd’cïnne (médcïnne, mét’cïnne ou métcinne). leidjâyie méd’cïn (médcïn, médicïn, mét’cïn ou métcïn) loc.nom.m. Les djudges ôyant l’ leidjâyie 
méd’cïn (médcïn, médicïn, mét’cïn ou métcïn).
meudia, n.m. 
An orine aidé d’ novés meudias.
moit’nâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é rébiè lai moit’nâ lattre.
moit’nâ, n.f. 
Èlle tçhie lai moit’nâ de ç’t’ ensoinne de valous.
moitaint, ainne, adj. 
È dait trovaie l’ moitaint pyan.
moitaint, ainne, adj. 
È bèye ïn éjempye de moitainne voiyèye.
moitainne, n.f. 
Les moitainnes d’ ïn triaindye s’ copant en ïn point.
moitainne, n.f. 
È s’ aidgeât d’ trovaie lai moitainne.
moitainne, n.f. 
È cholaingne les moitainnes des mots.maindgie les maiteinnes (ou maitènnes), loc.v. Èls aint maindgie les maiteinnes (ou maitènnes) 
djainqu’ és ché di maitïn.
moitainte, n.f. 
N’ rébie p’ de djûere lai moitainte !
meudiachtïn, n.m. 
L’ tiûere ât dains l’ meudiachtïn.
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meudiat, atte, adj. 
Ci mâ è ènne meudiatte câse.
meudiatte ôyuatte, n.f. 
L’ méd’cïn fait ènne meudiatte ôyuatte.
meudiatou, ouse, ouje, adj. 
Èls aint nammè ènne meudiatouse commichion.
meudiatou, ouse, ouje, n.m. 
I n’ voérôs p’ étre le meudiatou.
meudiatou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint fâte d’ ïn chimitçhe meudiatou.
meudiatou pyan, loc.nom.m. 
È graiyene le meudiatou pyan.
meudiathèque ou meudiathètçhe, n.f. 
An l’ ont engaidgie en lai meudiathèque (ou meudiathètçhe).
meudiachion, n.f. 
Èlle é eûffie sai meudiachion.
meudiachion, n.f. 
Les tchaintous aint bïn réchpèctè lai meudiachion.
meudiatique ou meudiatitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È traivaiye dains lai meudiatique (ou meudiatitçhe) preusse.
meudiatijâchion, n.f. 
An aichichte en lai meudiatijâchion de tot è pe d’ ran.
meudiatijie (sans marque du fém.), adj. 
È fait lai yichte des meudiatijies l’ è-djos.
meudiatijie, v. 
Ci câre de tiere était aivu meudiatijie.
meudiatijie, v. 
Ç’t’ eurtrove é meudiatijie yote r’laichion.
meudiatijie, v. 
Lai novèlle feut meudiatijie poi lai radio.
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meudiatoûe, n.m. 
Èlle tïnt son meudiatoûe dains lai drète main.
meudiatouje ou meudiatouse, n.f. 
È conchtrut lai meudiatouje (ou meudiatouse) d’ ïn moéché d’ drète.
médicâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle pésse ïn médicâ l’ ésâmen.
tiuraidge, tiur’taidge, tiurtaidge, tyuraidge, tyur’taidge ou tyurtaidge, n.m. Lai poûere fanne dait 
sôbi ïn tiuraidge (tiur’taidge, tiurtaidge, tyuraidge, tyur’taidge ou tyurtaidge).
médicây’ment, adv. An n’ le peut pus voiri médicây’ment.
médicâyijâchion, n.f. 
Lai médicâyijâchion côte aidé pus tchie.
médicâyijaie, v. 
Ès n’ poéyant p’ médicâyijaie tos les malaites.
soigne, soingne ou songne, n.m. 
L’ malaite cheût ïn soigne (soingne ou songne). 
trét’ment ou trétment, n.m. 
È n’ chuppoétche pe ci trét’ment (ou trétment).
tiure ou tyure, n.f. 
Èlle ât en tiure (ou tyure) po doûes s’nainnes.
r’méde, n.m. È n’ prend p’ aidé ses r’médes.
aiycaiyïn (ou aiycayïn) r’méde, loc.nom.m. 
L’ bitçhairbonate de chôdyum ât ïn aiycaiyïn (ou aicâyïn) r’méde.
médicâchion, n.f. 
L’ méd’cïn é trovè lai boinne médicâchion.
r’médou, ouse, ouje, adj. 
È y’ é bèyie ènne r’médouse chubchtaince.
r’médou, ouse, ouje, adj. 
Èlle se n’ voirât p’ d’ ènne r’médouse triejon.
dgeinérique (ou dgeinéritçhe) r’méde, loc.nom.m. 
L’ méd’cïn y’ é préchcri ïn dgeinérique (ou dgeinéritçhe) r’méde.
r’botou, ouse, ouje, n.m. 
Te n’ dairôs p’ allaie tchie ci r’botou.
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r’médicâchion, n.f. 
Tote r’médicâchion peut étre daindg’rouse.
muquoudjique, muquoûdjitçhe ou muquoudjitçhe) r’médicâchion, loc.nom.f. Ès tèchtant ènne 
novèlle foundjique (foundjitçhe, muquôdjique, muquodjique, muquôdjitçhe, 
muquodjitçhe, muquoûdjique, muquoudjique, muquoûdjitçhe ou muquoudjitçhe) 
r’médicâchion.
méd’cïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie des méd’cïnnâs piaintes.
méd’cïnnie, n.m. 
L’ mainn’yoc ât ènne soûetche de méd’cïnnie.
médicâ-djeûte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é d’maindè ènne médicâ-djeûte l’ échpèrtije.
médicâ-sochiâ (sans marque du fém.), adj. 
È diridge ïn médicâ-sochiâ sèrviche.
médievâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te médievâ vèlle ât ïn djoyâ.
médievichme, n.m. 
L’ médievichme lai paichione.
médievichte (sans marque du féminin), n.m. 
Èl é d’maindè ïn rensoingn’ment en ïn médievichte.
médïnnâ, n.f. 
Èlle n’ é p’ pavou d’ traivoichie lai médïnnâ.
dmécroûeye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ éyeuve é des dmécroûeyes notes.
dmécroûeye (sans marque du féminin), adj. 
Èlle diaingne ènne dmécroûeye paiye.
dmécroûeye (sans marque du féminin), adj. 
Èls aint engaidgie ïn dmécroûeye aipprenti.
dmécroûeye (sans marque du féminin), n.m. 
Les dmécroûeyes aint di mâ d’ cheûdre les coués.
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dmécroûeye (sans marque du féminin), n.m. 
È n’ é dj’mais dépéssè le dmécroûeye.
dmécroûey’ment, adv. 
È ât dmécroûey’ment ïntèrèchie poi son traivaiye.
dmécroûey’ment, adv. 
Ç’te véye dgen ât dmécroûey’ment aimâbye.
dmécroûey’ment, adv. Èlle traivaiye dmécroûey’ment.
dmécroûey’tè, n.f. 
È se n’ fât p’ contentaie d’ lai dmécroûey’tè.
dmécroûey’tè, n.f. 
Èl é graiy’nè ïn biat d’ ènne grôsse dmécroûey’tè.
dmécroûey’tè, n.f. 
Ç’t’ écôle s’eûvre és dmécroûey’tès.
dméique ou dméitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje les dméiques (ou dméitçhes) dyierres.
dépeûtaince ou dépeûtainche, n.f. 
È s’ fât aivritaie d’ lai dépeûtaince (ou dépeûtainche).
djâbiou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, djairdjou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje, djairdjalou, ouse, 
ouje, obyou, ouse, ouje, ôbyou, ouse, ouje, roûeyou, ouse, ouje ou roueyou, ouse, ouje, adj. 
Adj’d’heû, èl ât bïn djâbiou (djabyou, djairdjou, djairdjâlou, djairdjalou, obyou, 
ôbyou, roûeyou ou roueyou).
djâbiou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, djairdjou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje, djairdjalou, ouse, 
ouje, obyou, ouse, ouje, ôbyou, ouse, ouje, roûeyou, ouse, ouje ou roueyou, ouse, ouje,n.m. Ç’ ât 
ènne djâbiouse (djabyouse, djairdjouse, djairdjâlouse, djairdjalouse, obyouse, 
ôbyouse, roûeyouse ou roueyouse).djâbye (sai djabye, sai djairdje, sai djairdjâle, sai djairdjale, son obye, son ôbye, sai 
roûeye ou sai roueye) !djâbye, djabye, djairdje, djairdjâle, djairdjale, obye, ôbye, roûeye ou roueye, n.f. « Lai djâbye (Lai 
djabye, Lai djairdje, Lai djairdjâle, Lai djairdjale, L’ obye, L’ ôbye, Lai roûeye ou Lai 
roueye) ât ïn seingnâ vouiche» d’ ses grantes djâbyes (djabyes, djairdjes, djairdjâles, djairdjales, obyes, ôbyes, 
roûeyes ou roueyes). 
djâbyaie, djabyaie, djairdjaie, djairdjâlaie, djairdjalaie, oblaie, ôblaie, roûeyie ou roueyie, v. Èlle 
djâbye (djabye, djairdje, djairdjâle, djairdjale, oble, ôble, roûeye ou roueye) chus l’ 
hann’lâ condichion.
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djâbyaie, djabyaie, djairdjaie, djairdjâlaie, djairdjalaie, oblaie, ôblaie, roûeyie ou roueyie, v. « I djâbye 
(djabye, djairdje, djairdjâle, djairdjale, oble, ôble, roûeye ou roueye) grant, en mon 
r’pyièyie tiûere »
méditierannè, e, adj. 
È fait ènne câtche de ç’te méditierannèe mèe.
Méditierannèe, n.pr.f. 
È é fait l’ toué d’ lai Méditierannèe.
méditierannïn, ïnne, adj. 
Tot l’ monde ainme le bé méditierannïn temps.
void tchêne, void tchéne, voi tchêne ou voi tchéne, loc.nom.m. Les voids tchênes (voids tchénes, vois tchênes ou vois tchénes) sont p’téts.
médium, n.m. 
Ci tchaintou é ïn bé médium.
médium, n.m. 
È s’ méfie di médium.
médium, n.m. 
R’bote ïn pô d’ médium !
médiumnique ou médiumnitçhe (sans marque du fém.), adj. Son médiumnique (ou médiumnitçhe) 
povoi ât grôs.
médiumnetè, n.f. 
Te n’ crais p’ en sai médiumnetè.
médiuche, n.m. Son médiuche ât grant.
médoc, n.m. 
An ont bu ïn bon voirre de médoc.
Médoc, n.pr.m. 
Ès sont aivu dains l’ Médoc.
miôlâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci miôlâ cainâ ât boûetchi.
miôlâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn é r’tirie ènne miôlâ chubchtainche.



Feuille1

Page 8154

miôlâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn prégime lai miôlâ chubchtainche di roûeyon.
miôlou, ouse, ouje, adj. 
Lai trontche di saivu ât miôlouje.
miôlâ-churïnâ (sans marque du fém.), adj. 
An yi choingne ènne miôlâ-churïnâ yainde.
miôlâ-churïnâ, n.f. 
Lai miôlâ-churïnâ çhime d’ lai drénaiyïnne.
méduje, n.f. Les médujes fyottant dains l’ âve.
médujie, v. Ç’t’ hichtoire nôs méduje.
pubyic eurtrove, loc.nom.f. ou mitïng, n.m.
Ès raibaîtchant l’ mot d’ oûedre d’ lai pubyic eurtrove (ou di mitïng).
pubyic eurtrove, loc.nom.f. ou mitïng, n.m.
Tos ces chportifs échpérant pairtichipaie en lai pubyic eurtrove (ou â mitïng).
mâframe ou mâfrome, n.f. 
Le feut vitçhtïnme d’ ènne grante mâframe (ou mâfrome).
mégâtrontchie ou még’lâtrontchie, n.f. 
Sai mégâtrontchie (ou még’lâtrontchie) ât daivu en 
l’ âvâtrontchie.

mégâcoûenè, n.m. 
È raivoéte l’ imaîdge d’ ïn mégâcoûenè.
mégâcôyon, n.m. 
L’ mégâcôyon d’ l’ afaint bèye di tieûsain â méd’cïn.
mégâchyqu’ye, n.m. 
Lai meûjure é bèyie dous mégâchyqu’yes poi ch’condes.
mégâbèyes, mégâbèyies, mégâdenèes ou mégâdennèes, n.f.pl. 
È fât ainayijaie ces mégâbèyes (mégâbèyies, mégâdenèes ou mégâdennèes).
mégâhèrtche, n.m. 
An s’ pie d’aivô ces mégâhèrtches.
rouchat, adj. 
Ci rouchat l’ ûe ât probâbyement ç’tu d’ ènne sive.  
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mégâyite, n.m. 
Èls aint trovè ïn nové mégayite.
mégâyitique ou mégayititçhe (sans marque du fém.), adj.
L’ dolman ât ïn mégayitique (ou mégayititçhe) mounument.
még’lâmainne (sans marque du fém.), adj.  
Èl ènne még’lâmainne fanne.
még’lâmainne (sans marque du fém.), adj.  
Ci még’lâmainne hanne ât tchoé de hât.
még’lâmainne (sans marque du fém.), n.m.  
An ont di mâ d’ voiri les még’lâmainnes.
még’lâmainnie, n.f.  
Brâment d’ dgens seûffrant d’ még’lâmainnie.
még’lâmainnie, n.f.  
Sai még’lâmainnie bèye di tieûsain en ses pairents.
mégâvèlle, n.f.  
I n’ ainm’rôs p’ vétçhie dains ènne mégâvèlle.
még’lânoujore, n.m.  
Les még’lânoujores étïnt des bétes de grôsse toiye.
poétche-voûe ou poétche-voue, n.m. 
An airait fâte d’ ïn poétche-voûe (ou poétche-voue).
mégâptére, n.m. 
Lai baleinne è boche ât ïn mégâptére.
pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) médyaîdge (ou mé-dyaidge, loc.adv. Èlle é eûvie lai poûetche 
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) médyaîdge (ou médyaidge).
mégabéte, n.f. 
Èls aint trovè les réchtes d’ ènne mégabéte.
mégatoinne, n.f. 
Ès lainçant ènne youpe de cïntçhe mégatoinnes.
djairoiyie, djairroiyie, dyairoiyie ou dyairroiyie, v. 
È djairoiye (djairroiye, dyairoiye ou dyairroiye) ènne pé.
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djairoiyie, djairroiyie, dyairoiyie ou dyairroiyie (sans marque du fém.), adj. È traivaiye di 
djairoiyie (djairroiyie, dyairoiyie ou dyairroiyie) tiûe.
djairoiye, djairroiye, dyairoiye ou dyairroiye, n.f. 
Èlle bote ènne pé dains d’ lai djairoiye (djairroiye, dyairoiye ou dyairroiye).
djairoiy’rie, djairroiy’rie, dyairoiy’rie ou dyairroiy’rie, n.f. Èlle défïnme en djairoiy’rie 
(djairroiy’rie, dyairoiy’rie ou dyairroiy’rie).djairoiy’rie, djairroiy’rie, dyairoiy’rie ou dyairroiy’rie, n.f. Sai fanne tïnt ènne djairoiy’rie 
(djairroiy’rie, dyairoiy’rie ou dyairroiy’rie).
mégohm, n.m. 
Ci flè é ènne éyètritçhe eurjippe d’ ïn mégohm.
mégohmmétre, n.m. 
È braintche ïn mégohmmétre.
meigat, n.m. 
È tchaimpe son meigat d’vaint lai poûetche.
meigataidge, n.m. 
È pie son temps è faire di meigataidge.
meigataie, v. 
Ç’tu qu’ meigate crait qu’ è s’ enrétchât.
tchaim’lèe, n.f. 
Èlle voérait faire ènne tchaim’lèe. tchaimé è ènne boche, loc.nom.m. L’ tchaimé è ènne boche peut d’moéraie grant sains 
boire. 
tchaim’lou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs ains vu péssaie des tchaim’lous. 
moillou ou moiyou, adv. 
È fait moillou (ou moiyou) d’feûs que d’dains. 
tchaiffaie, tchaifiaie, tchaifyaie, tchef’yie ou tcheuf’yie, v. Les oûejés saint bïn tchaiffaie 
(tchaifiaie, tchaifyaie, tchef’yie ou n’ tcheuf’yie).
l’ moillou de ou l’ moiyou de, loc.nom.m. 
Èl é bèyie l’ moillou (ou l’ moiyou) d’ lu-meinme. 
tchaiffaie, tchaifiaie, tchaifyaie, tchef’yie ou tcheuf’yie, v. Ç’tu qu’ é faim n’ tchaiffe pe (n’ 
tchaifie p’, n’ tchaifye pe, n’ tchef’ye pe ou n’ tcheuf’ye pe).
pâre le moillou (ou le moiyou) chus, loc.v. 
Èl é t’ aivu di mâ d’ pâre le moillou (ou le moiyou) chus son aivèrchou. 
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dous-çhïnde, n.f. 
È meûjure le temps d’ lai dous-çhïnde.
dous-çhïndâ, adj. 
Lai dous-çhïndâ réduchion s’ ât fait daidroit.
maîchtre ou maichtre, n.m. 
L’ maîchtre (ou maichtre) raichembye ses treupes.
maîchtre ou maichtre, n.m. 
Ès botant les voéles â maîchtre (ou maichtre).
m’djainnaidge, n.m. 
Ès finéchant le m’djannaidge.
s’ mâdjudgie ou s’ madjudgie, v.pron. 
Poquoi qu’ èlle se mâdjudge (ou madjudge) dïnche ?.
fonchâ, n.m. 
L’ fonchâ vïnt d’ ïn saingn’ment dididgèchtif  teube. 
fonchiegrain ou fonchiegrïn, n.m. 
Lai quoûe-de-r’naîd ât ïn fonchiegrain (ou fonchiegrïn). 
fonchiemisse, n.f. 
Èl ât dgeinnè poi lai fonchiemisse. 
ouse, ouje ou yandy’rou, ouse, ouje, n.m. Ci fonchiemissou (grietou, laindy’rou, landy’rou, 
yaindy’rou ou yandy’rou) 
m’ engraingne.
yandy’rouj’ment ou yandy’rous’ment, adv. È s’ muse fonchiemissouj’ment 
(fonchiemissous’ment, grietouj’ment, grietous’ment, laindy’rouj’ment, 
laindy’rous’ment, landy’rouj’ment, landy’rous’ment, yaindy’rouj’ment, 
yaindy’rous’ment, yandy’rouj’ment ou yandy’rous’ment) en ses afaints.
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : fonchiemissoujment, etc.)

Mélanéjie, n.pr.f. 
Èlle âr r’veni d’ lai Mélanéjïe. 
mélanéjïn, ïnne, adj. Èl ât d’ ènne mélanéjïnne raice. 
Mélanéjïn, ïnne, n.pr.m. 
Èls aint aidoptè ïn Mélanéjïn. 
mâçhè, e ou maçhè, e, adj. 
Ces mâçhèes (ou maçhèes) tieulèes vaint bïn ensoinne. 
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mâçhè, e ou maçhè, e, adj. 
L’ aichichtainche était prou mâçhèe (ou maçhèe). 
tchâtche ou tchatche (J. Vienat), n.f. 
Èlle chnoufe ç’te tchâtche (ou tchatche).

ponge (J. Vienat), n.f. 
È gremaice en boyaint d’ lai ponge.

tchvainton, n.m. 
L’ dûemoinne aiprés l’ dénèe, è boit di tchvainton.
roûelè, e ou rouelè, e, adj. 
Èlle tchaimpe ces roûelès (ou rouelès) motchous.
calmé, n.m. 
Èlle boit ïn varre de calmé.mâçhat ou maçhat, n.m. I crais bïn qu’ nôs poûes n’ maindg’rïnt p’ d’ ci mâçhat (ou 
maçhat). 
chtrabloûere, chtrablouere, chtrafloûere ou chtraflouere, n.f. Ci pitch’nou veut léchie lai moitie 
d’ son aissiete de chtrabloûere (chtrablouere, chtrafloûere ou chtraflouere).
fonchïnne, n.f. 
Lai fonchïnne ât dieunainne tchie les dgens d’ noire airie. 
fonchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ènne fonchiâ temou. 
fonchichme, n.m. 
L’ fonchichme de ç’te piainte ât défïnmeu. 
fonchichme, n.m. 
Èlle dait churvayie son fonchichme. 
fonchiâcèyuye, n.f. 
Èl échtïnme lai t’niou en fonchiâcèyuyes d’ ci tichu. 
fonchiepée, n.f. 
Èlle se r’bote tot ball’ment d’ ènne fonchiepée. 
fonchôme, n.m. 
Ç’ at ïn fonchôme de ran di tot. 
fonchôje, n.f. 
Èl é ènne fonchôje d’ lai pée.
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fonchiâ-aidyeuy’nïnne, n.f. 
È fait ïn préyev’ment d’ fonchiâ-aidyeuy’nïnne.
mielaiche, n.f. 
Èlle bote d’ lai mielaiche chus son pain.
mielaiche, n.f. 
È n’ fait p’  bon poi ces djoués d’ mielaiche.
mielaiche, n.f. 
Mit’naint, nôs sons dains lai mielaiche.
mielaiche, n.f. 
Qué mielaiche è y é poi chi !
Mèlba, adj.pr.invar. 
Èlle maindge ènne cope de Mèlba poitches.
maîy’choûe ou maiy’choûe, n.m. 
Son airdgent’rie ât en maîy’choûe (ou maiy’choûe).
maîy’tçhite ou maiy’tçhite, n.m. 
An trove des maîy’tçhites (ou maiy’tçhites) è Jérusalem.
mâçhè, e ou maçhè, e, adj. 
Ces tieulèes sont mâçhèes (ou maçhèes).
mâçhè, e ou maçhè, e, adj. 
Son piaîji ât mâçhè (ou maçhè) d’ poinne.
mâçhè, e ou maçhè, e, adj. 
È graiyene dains des mâçhèes (ou maçhèes) l’ échtiyes.
mâiy’grïnne ou maiy’grïnne, n.f. 
Èlle é trovè ènne mâiy’grïnne (ou maiy’grïnne).
mâçhe-noi gregion, loc.nom.m. 
Èlle ainme le mâçhe-noi grejion.
voûe d’ mâçhe-noi gregion, loc.nom.f. 
Èl é ènne voûe d’ mâçhe-noi grejion.
coinn’tiu ou coinntiu, n.m. 
Ch’ te vois ïn coinn’tiu (ou coinntiu), sâve-te !
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s’ mâçhaie (ou s’ maçhaie), loc.v. 
Les peupyes se mâçhant (ou maçhant).
s’ mâçhaie daivô (ou s’ maçhaie daivô), loc.v. 
L’ dépé s’ mâçhe (ou maçhe) daivô sai grègne.
s’ en mâçhaie (ou maçhaie), loc.v. 
È coégnât son aiffaire, è s’en peut mâçhaie (ou maçhaie).
mâçhe-tot ou maçhe-tot, n.m. 
Son hanne ât ïn mâçhe-tot (ou maçhe-tot).
mâçhe-tot ou maçhe-tot, n.m. 
Nôs v’lans renvie ci mâçhe-tot (ou maçhe-tot).
méléje ou mélése, n.m. 
Èlle traivoiche ïn bôs d’ méléjes (ou méléses).
méyie, n.m. 
Èl é piaintè ïn méyie.
méyilat, n.m. 
Èlle ainme lai sentou di méyilat.
biainc (ou bianc) méyilat, loc.nom.m. 
È bèye di biainc (ou bianc) méyilat en ses bétes.
bieû (ou bieu) méyilat, loc.nom.m. 
Èlle tyeuye di bieû (ou bieu) méyilat.
djâne-youpa, n.m. 
È n’ é p’ pavou di djâne-youpa.
moiyourou, ouse, ouje, adj. 
È tçhie les moiyourous l’ aidjèctifs.
moiyourou, n.m. 
Ci tèchte ât piein d’ moiyourous.
mieyique ou mieyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci yivre djâse d’ lai mieyique (ou mieyitçhe) poéjie.
mieyique ou mieyitçhe, n.f. 
Lai mieyique (ou mieyitçhe) ât ïn bon foérraidge.
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âve de feuyes è aichattes, loc.nom.f. 
Èlle ainme lai seintou d’ l’ âve de feuyes è aichattes.
seingnè coénat, loc.nom.m. 
Èlle traivoiche le seingnè coénat.
miepoétchou, ouse, ouje, adj. 
È tchoisât les boinnes miepoétchoujes chubchtainches.
miepoétchouje (ou miepoétchouse) piainte, loc.nom.f. 
Les aichattes coégnéchant les miepoétchoujes (ou miepoétchouses) piaintes.
mieyificâchion, n.f. 
Ç’t’ annèe, lai mieyificâchion ât en r’taîd.
mieyicouaint, ainne, adj. 
Èl é ènne mieyicouainne échtiye.
mieyite, n.m. 
Èlle é rébiè d’ pâre son mieyite.méloudie, méyoudie ou tchainte, n.f. Ç’te cheûte de notes é ènne bèlle méloudie (méyoudie 
ou tchainte).
méloudiouj’ment, méloudious’ment, méyoudiouj’ment, méyoudious’ment, tchaintouj’ment ou 
tchaintous’ment, adv. Èlle sait djâsaie méloudiouj’ment (méloudious’ment, 
méyoudiouj’ment, méyoudious’ment, tchaintouj’ment ou tchaintous’ment).
méloudiou, ouje, ouse, méyoudiou, ouje, ouse ou tchaintou, ouse, ouje, adj. Èlle é ènne 
méloudiouje (méloudiouse, méyoudiouje, méyoudiouse ou tchaintouse) voûe.
fém.), adj. 
I ainme ci méloudique (mélouditçhe, méyoudique, méyouditçhe, tchaintique ou 
tchaintitçhe) péssaidge.méloudichte, méyoudichte, ou tchaintichte (sans marque du fém.), n.m. Ci Mozart feut ïn 
méloudichte (méyoudichte ou tchaintichte).
méloudraimatique, méloudraimaitçhe, méyoudraimatique, méyoudraimatitçhe, tchaintâdraimatique ou 
tchaintâdraimatitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È compyète ènne méloudraimatique (méloudraimatiçhe, méyoudraimatique, 
méyoudraimatitçhe, tchaintâdrai-matique ou tchaintâdraimatitçhe) yichte.
méloudraimatique, méloudraimaitçhe, méyoudraimatique, méyoudraimatitçhe, tchaintâdraimatique ou 
tchaintâdraimatitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È r’trove son méloudraimatique (méloudraimatiçhe, méyoudraimatique, 
méyoudraimatitçhe, tchaintâdrai-matique ou tchaintâdraimatitçhe) djait.
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méloudraime, méyoudraime ou tchaintâdraime, n.m. 
Èlle é graiy’nè ïn méloudraime (méyoudraime ou tchaintâdraime).
méloudraime, méyoudraime ou tchaintâdraime, n.m. 
Nôs ains prédgie ci méloudraime (méyoudraime ou tchaintâdraime).
myoé, n.m. 
N’ toutche pe ci myoé!
méloumaine, méyoumaine ou tchaintâmaine, adj. 
È diridge ci tiure de méloumaines (méyoumaines ou tchaintâmaines) dgens.
dyïndyâmaine, fô-d’ lai-dyïndye, (au fém. : daube-d’ lai-dyïndye), adj. Les dgitains sont 
dyïndyâmaines (ou fôs-d’lai-dyïndye).
méloumaine, méyoumaine ou tchaintâmaine, n.m. 
Ç’ ât ènne faimille de méloumaines (méyoumaines ou tchaintâmaines).
dyïndyâmaine, fô-d’ lai-dyïndye (au fém. : daube-d’ lai- dyïndye), n.m. Ci dyïndyâmaine (ou 
fôs-d’lai-dyïndye) ôt aidé des dichques.
méloumainie, méyoumainie ou tchaintâmainie, n.f. 
Èl é grôtè è traidaie sai méloumainie (méyoumainie ou tchaintâmainie) en ses aimis.

dyïndyâmainie, daub’rie-d’lai-dyïndye ou fôyie-d’ lai-dyïndye, n.f. Sai dyïndyâmainie (daub’rie-d’ lai-dyïndye ou fôyie-d’ lai-dyïndye) n’ veut dj’mais péssaie.
m’lon, mlon, m’yon ou myon, n.m. 
Son m’lon (mlon, m’yon ou myon) fait è rire les dgens.
m’lon (mlon, m’yon ou myon) d’ âve, loc.nom.m. 
Le m’lon (mlon, m’yon ou myon) d’ âve élaîrdge ses raîmures chus tot l’ meûrdgie. 
m’lon (mlon, m’yon ou myon) d’ âve, loc.nom.m. 
Le m’lon (mlon, m’yon ou myon) d’ âve … ç’te rôje poy’pe dains ç’te voidge reûtche.
m’lonnè, e, mlonnè, e, m’yonnè, e ou myonnè, e, adj. 
Ci frut ât m’lonnè (mlonnè, m’yonnè ou myonnè).
m’lonnèe, mlonnèe, m’yonnèe ou myonnèe, n.f. 
Ès maindgeant d’ lai m’lonnèe (mlonnèe, m’yonnèe ou myonnèe).
m’lonniere, mlonniere, m’yonniere ou myonniere, n.f. 
È traivaiye dains lai m’lonniere (mlonniere, m’yonniere ou myonniere).
méyopèe, n.f. 
Les dgens ainmïnt ç’te méyopèe.
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méyopèe, n.f. 
Ç’te méyopèe dait étre tchaintèe ball’ment.
maindge-moton, n.m. 
An n’ se débairraiche pe soîe des maindges-motons.
fonjou-potat, n.m. 

An aivait ouergannijè ïn tot grôs fonjou-potat.
méyujïnne, n.f. 
Èlle bote d’ lai méyujïnne en son tchaipé.bânitçhainne coène (coûène, couène, coûènne, couènne, c’vânne, meimbrane, pé ou 
pée) chus les eûyes.envôjèe d’ ènne bôjifièe coène (coûène, couène, coûènne, couènne, c’vânne, 
meimbrane, pé ou pée).
coène, coûène, couène, coûènne, couènne, c’vânne, meimbrane, pé ou pée, n.f. È bote ènne ch’mi-
traiviâlouse coène (coûène, couène, coûènne, couènne, c’vânne, meimbrane, pé ou pée).
coènou, ouse, ouje, coûènou, ouse, ouje, couènou, ouse, ouje, coûènnou, ouse, ouje, couènnou, ouse, 
ouje, c’vânnou, ouse, ouje ou meimbranou, ouse, ouje, adj. 
È rôte des coènous (coûènous, couènous, coûènnous, couènnous, c’vânnous ou 
meimbranous) tichus.
coènou, ouse, ouje, coûènou, ouse, ouje, couènou, ouse, ouje, coûènnou, ouse, ouje, couènnou, ouse, 
ouje, c’vânnou, ouse, ouje ou meimbranou, ouse, ouje, adj. 
Les oûejés aint des coènoujes (coûènoujes, couènoujes, coûènnoujes, couènnoujes, 
c’vânnoujes ou meimbra-nouses) âles.
Èlle é ïn coènou (coûènou, couènou, coûènnou, couènnou, c’vânnou ou meimbranou)  
troubye beûye.
coènuye, coûènuye, couènuye, coûènnuye, couènnuye, c’vânnuye ou meimbranuye, n.f. È cope ènne 
coènuye (coûènuye, couènuye, coûènnuye, couènnuye, c’vânnuye ou meimbranuye).
meimbre, n.m. 
È n’ peut pus boudgi ses meimbres.
meimbre, n.m. 
È n’ fait pus paitchie des meimbres d’ lai sochietè.
meimbre, n.m. 
Èlle cholaingne ïn meimbre de phraje.

meimbrè, e, adj. Ç’t’ afaint ât bïn meimbrè.
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meimbrè, e, adj. 
Ç’t’ oûejé ât meimbrè.
d’vaintrou (ou dvaintrou) meimbre, loc.nom.m. 
Ci tchvâ boétaye d’ yun d’ ses d’vaintrous (ou dvaintrous) meimbres. 
deriou (d’riou ou driou) meimbre, loc.nom.m. 
Èl étréye les derious (d’rious ou drious) meimbres di tchvâ.èlle é trovè quéqu’un po yi r’botaie (rbotaie, r’boussaie, rboussaie, r’boutaie, rboutaie, 
r’menttre ou rmenttre) ïn brais.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’botaie, etc.)
déjentmi, déroidi ou désentmi, v. Lai mairtche déjentmât (déroidât ou désentmât)  ses 
tchaimbes.
meimbron, n.m. 
È rempiaice le meimbron d’ ènne paitchie di toét.
meimbron, n.m. 
Ci meimbron ât rontu.
meimbru (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te fanne ât meimbru c’ment qu’ ïn hanne.
meimbrure, n.f. 
Ci djûene hane é ènne puichainne meimbrure.
meimbrure, n.f. 

È meûjure lai meimbrure d’ lai nèe.

meimbrure, n.f. Èls aimoinnant les tirains d’ lai meimbrure d’ lai graindge.

mémé, n.f. 
L’ afaint aippele sai mémé.è meinme, loc.adv. « ènne dgèpe de vendous ïnchtallès è meinme le sô chus des carrès 
d’ nètére»
de meinme aicraibi, loc. 
Défuyans les dgens de meinme aicraibi.
L’ frainçais était ïn diailacte â meinme (ou metèjâ) titre que les âtres romans 
diailactes.pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye) â meinme, loc. 
« Çoli m’ é l’ air âchi peut qu’ âlliors. – Ç’ ât di pairâye (pairaye, pairie, parâye ou 
paraye) à meinme» 
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étre  leudgie (lodgie, loidgie, loudgie, yeudgie, yodgie, yoidgie ou youdgie) en lai meinme enseingne 
(ensen-gne, ensoingne, môtrouje, motrouje, môtrouse ou motrouse), loc.v. Tos les migraints sont 
leudgies (lodgies, loidgies, loudgies, yeudgies, yodgies, yoidgies ou youdgies) en lai 
meinme enseingne (ensengne, ensoingne, môtrouje, motrouje, môtrouse ou  motrouse).étre ch’ lai meinme graindou (graintou, grandou, grantou, londgeou, londyou, yondgeou ou yondyou) d’ 
nèeve (onde ou yonde), loc.v. I crais qu’ ès n’ sont p’ ch’lai meinme graindou (graintou, 
grantou, grantou, londgeou, londyou, yondgeou ou yondyou) d’ nèeve (onde ou yonde).
mein’ment ou metèj’ment, adv. 
Ces éyeuves aint mein’ment (ou metèj’ment) fait fâ.
faire raipé, loc.v. 
Èls aint fait raipé és gréyes.
r’tieuye, rtieuye, r’tieuy’rat ou rtieuy’rat, n.m. 
I n’ sais p’ ç’ qu’ èl é graiy’nè dains son r’tieuye (rtieuye, r’tieuy’rat ou rtieuy’rat).
tot metèjâ (ou pairie), loc.adv. Èlle ât tot metèjâ (ou pairie) v’ni.
tiaind meinme, loc.adv. 
« Che i meure, çoli s’ré en t’ aidôraint tiaind meinme » 

tiaind meinme ou tot d’ meinme, loc.adv. 
« An traivaiy’rait ensoinne, çoli s’rait tiaind meinme (ou tot d’ meinme) pus dyaî» 

mémére, n.f. 
È pûere poch’que sai mémére ât paitchi.
mémére, n.f. 
Les méméres se r’trovant ch’ le bainc.
se r’craire, se rcraire, s’eur’craire ou s’ eurcraire, v.pron. 
È s’ ât prou r’craiyu (rcraiyu, eur’craiyu ou eurcryu) tiaind qu’ èl était djûene.
en l’ encôp ou en meinme temps, loc.adv. 
Èls airrivainnent en l’ encôp (ou en meinme temps).
tot metèjâ (ou pairie), loc.adv. 
Èlle poérait tot metèjâ (ou pairie) m’ édie.
tiaind meinme ou tot d’ meinme, loc.adv. 
Èl é tiaind meinme (ou tot d’ meinme) poéyu paitchi. 
remoiyou, n.m. 
Èlle l’é graiyenè dains son remoiyou.fyudiaiche mémoûere (mémouere, mémoûre ou mémoure), loc.nom.f. Ç’te véye dgen é ènne 
fyudiaiche mémoûere (mémouere, mémoûre ou mémoure).
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mémoûere, mémouere, mémoûre ou mémoure, n.m. 
È finât son mémoûere (mémouere, mémoûre 
ou mémoure).riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche) mémoûere (mémouere, mémoûre ou 
mémoure), loc.nom.f. Èl ât aibaingnâ qu’ lai riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, 
ryuéche ou yuâche) mémoûere (mé-mouere, mémoûre ou mémoure) feuche fiâbye.
moûemoûere, moûemouere ou ROM, n.f. 
È défut lai moûemoûere (moûemouere ou ROM) d’ lai botouse en oûedre.allaie en vélo è fât aivoi d’ lai procédurâ (ou prochédurâ) mé-moûere (mémouere, 
mémoûre ou mémoure).ainimâ n’ ât ran embrûe qu’ en lai seinchâ (seinsâ, senchâ ou sensâ) mé-moûere 
(mémouere, mémoûre ou mémoure). 
Ïn utiyijou peut moudifiaie l’ cont’gni d’ lai RAM (vimoûere ou vimouere) d’ ènne 
botouse en oûedre.faire che sai botouse en oûedre n’ était ran nuti qu’ d’ ènne voulatile (ou voulatiye) 
mémoûere (mémouere, mémoûre ou mémoure).
mémoûeraint, ainne, adj. Ç’ ât ïn mémoûeraint seûv’ni.
mémoûeraindum, n.m. 
È r’yét son mémoûeraindum.
mémoûeraindum, n.m. 
Èlle é r’ci ïn mémoûeraindum.mémoûeraince ou mémoûerainche, n.f. È s’ emmâçhe dains sai mémoûeraince (ou 
mémoûerainche).
mémoûeriâ, n.m. È vait voûere le mémoûeriâ.
mémoûerichte, n.m. Èls aint r’ci ïn mémoûerichte.mémoûerijaince ou mémoûerijainche, n.f. È fait des éffoûes d’ mémoûerijaince (ou 
mémoûerijainche).
mémoûerijaince ou mémoûerijainche, n.f. 
È finât lai mémoûerijaince (ou mémoûerijainche).
mémoûerijaie, v. Èlle mémoûerije des mots.
mémoûerijaie, v. 
T’ mémoûerijrés l’ tot.
mènn’çaint, ainne, mènnçaint, ainne, m’nachaint, ainne, mnachaint, ainne, m’naiçaint, ainne, mnaiçaint, 
ainne, m’naichaint, ainne, mnaichaint, ainne, m’nançaint, ainne, mnançaint, ainne, m’nanchaint, ainne 
ou mnanchaint, ainne, adj. Tot d’ ïn côp, él ât dev’ni mènn’çaint (mènnçaint m’nachaint, 
mnachaint, m’naiçaint, mnaiçaint, m’naichaint, mnaichaint, m’nançaint, mnançaint, 
m’nanchaint ou mnanchaint). 
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mènn’çaint, ainne, mènnçaint, ainne, m’nachaint, ainne, mnachaint, ainne, m’naiçaint, ainne, mnaiçaint, 
ainne, m’naichaint, ainne, mnaichaint, ainne, m’nançaint, ainne, mnançaint, ainne, m’nanchaint, ainne 
ou mnanchaint, ainne, adj. L’ temps ât mènn’çaint (mènnçaint m’nachaint, mnachaint, 
m’naiçaint, mnaiçaint, m’naichaint, mnaichaint, m’nançaint, mnançaint, m’nanchaint 
ou mnanchaint). 
m’nanchie ou mnanchie (sans marque du fém.), adj. Ses djoués sont mènn’cies (mènncies 
m’nachies, mnachies, m’naicies, mnaicies, m’naichies, mnaichies, m’nancies, mnancies, 
m’nanchies ou mnanchies). 
menaide, n.f. Èl é pavou de r’trovaie sai menaide.
ménaidgeat, n.m. Ç’ n’ ât p’ son ménaidgeat qu’ yi bèye brâment d’ traivaiye.
airmére (airmiere, armére ou armiere) pèrmât d’ choingnie sains poinne les p’téts 
djouén’lâs mâs.
ménaidgiere, n.f. 
Èlle môtre lai ménaidgire qu’ sai mére y’ é bèyie.
s’ ménaidgie, v.pron. 
Vôs s’ n’ étes dj’mais ménaidgie.
aindoéye, aindoye, indoéye, ïndoéye, indoille (J. Vienat), indoye ou ïndoye, n.f. Èlle nôs é bèyie d’ 
l’ aindoéye (aindoye, indoéye, ïndoéye, indoille, indoye ou ïndoye).tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment), loc.nom.m. T’ n’ és ran qu de cheûdre le 
tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment).menchevique ou menchevitçhe, n.m. Les mencheviques (ou menchevitçhes) s’ n’ entendïnt p’ 
daivô les maicchimâyichtes.
Mendel, n.pr.m. Ci Mendel ât coégnu po ses traivaiyes chus l’orïn’scienche.
Mendeleïev, n.pr.m. 
Ci Mendeleïv é çhaichie les chimitçhes éy’ments.
mendélévium, n.pr.m. 
L’ mendélévium poétche le nïnmrô 101.
mendélïn, ïnne, adj. 
Èl é trovè ïn cas d’ mendélïnne hèrtaince.
mendélichme, n.m. 
Èlle é raicodjè l’ mendélichme.aimeûnie (aimeunie ou aimounie) l’ oûedre, loc.nom.m. Èl ât dains ïn aimeûnie (aimeunie ou 
aimounie) l’ oûedre.
aimeûnies (aimeunies ou aimounies), n.m.pl. 
Èlle aiyûe des aimeûnies (aimeunies ou aimounies).
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les quaitre aimeûnies (aimeunies ou aimounies), loc.nom.m.pl. È maindge les quaitre aimeûnies 
(aimeunies ou aimounies).louedrayaidge, paitlaidge ou pécotaidge, n.m. Èlle ât rédut en 
l’ aimeûnaidge (l’ aimeunaidge, l’ aimounaidge, 
â lodaidge, â lodâyaidge, â lodayaidge, â loûedrayaidge, â louedrayaidge, â paitlaidge 
ou â pécotaidge).
pécot (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle é bèyie âtçhe en ïn pécot.
pécotaie, v. 
Ïn poûere hanne pécote dains lai vie.
meunule, n.f. 
Èl é pâtchie ènne meunule.
moitè, n.m. 
È rempiaice ïn moitè.
mannèe ou moinnèe, n.f. 
Èl ât d’moérè en rotte dains ènne mannèe (ou moinnèe).
mannèes ou moinnèes, n.f.pl. 
È y é t’ aivu des chubvèrchives mannèes (ou moinnèes).
moinnaie ènne vie d’ soûetat d’ sèlle, loc. 
I n’ saivôs p’ qu’ è moinnait ènne vie d’ soûetat d’ sèlle.
tchaintou-viaidgeou, n.m. 
Ïn tchaintou-viaidgeou ât ch’ lai piaice di môtie.
tchaintou-viaidgeou d’ lai Fraince di Nord (ou d’ lai Sen-di-fraid), loc.nom.m. Les tchaintous-
viaidgeous d’ lai Fraince d’ lai sen-di-fraid (ou di Nord) allïnt d’ ïn v’laidge en l’ âtre.

tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-tchâd, loc.nom.m. 
Nôs ains ôyi ïn tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-tchâd.
drassie-piere, n.f. 
Èlle ïnmaîdge ènne drassie-piere. 
m’nïnnat, atte, n.m. 
C’ était ïn m’nïnnat.
m’nïnnat, atte, n.m. 
È s’ compoétche c’ment qu’ ïn m’nïnnat.
m’nïndge, n.f. 
L’ méd’cïn n’ é ran trovè és m’nïndges.
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m’nïndgie (sans marque du fém.), adj. 
Le ch’rïndiou raivoéte énne m’nïndgie l’ altére.
m’nïndgie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ïn m’nïndgie sangn’ment.
m’nïndges, n.f.pl. 
È n’ s’ ât dj’mais sôlè les m’nïndges.
m’nïndgyôme, n.m. 
Son m’nïndgyôme ât voiri.
m’nïndgyite, n.f. 
Èlle é fait énne capirnâ-étchniouje m’nïndgyite.m’nïndgyitique ou m’nïndgititçhe (sans forme du fém.), adj. Ç’ ât ïn m’nïndgyitique (ou 
m’nïndgititçhe) malaite.
m’nïndgyitique ou m’nïndgititçhe (sans forme du fém.), n.m. An bote les m’nïndgyitiques (ou 
m’nïndgititçhes) en quairantainne.
m’nïndgyocotçhe, n.m. 
È seingne des m’nïndgyocotçhes.
m’nichcâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle seûffre d’ ènne m’nichcâ l’ éffoûechure.
m’nichque, n.m. 
Èl ïnchtalle ïn djûe de m’nichques.
m’nichque, n.m. 
Le m’nichque di djvou ât aivu toutchi.
m’nichque, n.m. Èlle é ïn m’nichque.
m’nonite (sans marque du fém.), adj. 
Èl aipparaye lai m’nonite tchaipèlle.
m’nonite (sans marque du fém.), n.m. 
Les m’nonites sont â tiulte.
ménolodge, n.m. 
Èlle conchulte ïn ménolodge.
méniapauje, n.f. Èlle é les ennus d’ lai méniapauje.
méniapaujèe, adj.f. 
Lai méniapaujèe fanne dait raippâre è vétçhie.
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méniapaujique ou méniapaujitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’te fanne é des méniapaujiques 
(ou méniapau-jitçhes) troubyes.
déjaiméniaye, n.f. 
Èlle fait s’vent des déjaiméniayes.
baintche, n.f. 
Lai baintche ne cheûffât pus.
baid’rie, iere, adj. Ç’ ât encoé ènne baid’riere hichtoire.
baid’rier’ment, adv. 
È r’conte baid’rier’ment ç’ que’ s’ ât péssè.
méniaye, n.f. 
Èlle é des deloûoujes méniayes.
méniayou, ouse, ouje, adj. 
Èlle nenttaye di méniayou saing.
mâ d’ saint (ou sïnt) Fyé, loc.nom.m. 
Èlle en é dj’ vu d’aivô son mâ d’ saint (ou sïnt) Fyé.
malaidie d’ saint (ou sïnt) Fyé, loc.nom.f. 
Èlle n’ é p’ aivu sai malaidie d’ saint (ou sïnt) Fyé.
aivoi l’ carron (l’ peuh, l’ peut, ses réyes  ou ses rèyes), loc.v. Ç’te fanne é l’ carron (l’ peuh, l’ 
peut, ses réyes  ou ses rèyes). 
meinchuâyijâchion, n.f. 
L’ sïndicat vaye en lai meinchuâyijâchion des paiyes.
meinchuâyijaie, v. Èls aint meinchuâyijè les ïmpôts.
meinchuâyitè, n.f. Èlle paiye ènne meinchuâyitè.
meinchuâ (sans marque du féminin), adj. 
È yét sai meinchuâ feuye.
meinchuâ (sans marque du féminin), n.m. 
Èl é engaidgie des meinchuâs. 
meinchuâment, adv. 
È nôs envie meinchuâment ïn raipport.
meinchurâchion, n.f. 
È r’yeve les meinchurâchions des afaints.
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meintâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât foûe en meintâ cartiul.
meintâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é t’ aivu ènne graive meintâ malaidie.
meintâ mébil’tè ou meintâ mébiyitè, loc.nom.f. 
Ç’t’ afaint é ènne çhaile meintâ mébil’tè (ou meintâ mébiyitè).déjor’nécheinche ou désor’néchein-che).  (on trouve aussi tous ces noms où la terminaison 
einche est remplacée par eince)

meintâment, adv. 
L’ éyeuve raivise meintâment ses d’voits.
meintâment, adv. 
Èl ât meintâment prât po l’ ésâmen.
meintâ vaiyiditè, loc.nom.f. 
Sai meintâ vaiyiditè n’ ât p’ eur’botè en quèchtion.
meintây’tè, n.f. 
En 1968, ci de Gaulle n’ é p compris lai meintây’tè d’ lai frainçaise djûenenche.
meintây’tè, n.f. 
Èl é lai meintây’tè d’ ïn moinnou d’ hannes.
meinthe, n.f. 
Èlle tieuye d’ lai meinthe.
meinthe, n.f. È veut pâre ènne meinthe en l’ âve.
meinthe, n.f. Èl é ènne tcheule en lai meinthe.
meinthô, n.m. 
Le ch’rïndyou froiye le leûfre d’aivô di meinthô.
meinthôlè, e, adj. 
È s’ sie d’ meinthôlèe vaij’lïnne.
nanme ou nomme, n.f. An n’ trove lai nanme (ou nomme) de ç’ t’ è-djo en piepe ïn yûe.
meinchion, n.f. 
Èlle é r’ci ènne meinchion po son bé traivaiye.
dire ou meinchionnaie, v. 
Èl é rébyè d’ le dire (ou meinchionnaie).
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meintichme ou mentichme, n.m. 
Èlle seûffre de meintichme (ou mentichme). 
moton, n.m. 
È nôs môtre le moton d’ lai graibeusse.
moton, n.m. 
Ç’t’ oûejé é ïn grôs moton.
boc, n.m. 
È s’ tire aidé l’ boc.
1) bédyïn, capèt ou chïnfô, n.m. 
Tchétçhe baîch’natte poétchait ïn bé p’tét bédyïn (capèt 
ou chïnfô).
2) boiyatte ou cape, n.f. Ç’te fanne s’ tieuvrait d’énne boiyatte (ou cape).
motonnat, n.m. 
L’ motonnat d’ lai sarrure ât d’moérè cote. 
motonnie, iere, adj. 
Ç’t’ afaint é ènne motonniere fossatte. 
motonniere, n.f. 
Ci véye cachque é ènne motonniere. 
motonniere, n.f. 
Èlle aittaitche lai motonniere. 
motonniere, n.f. 
È poétche ènne motonniere. 
motonniere, n.f. 
L’ yutie fichque lai motonniere. 
motonniere, n.f. 
È bote ènne motonniere dôs lai caîse. 
dyide (sans marque du fém.), n.m. 
È n’ ât p’ en l’ aîge dains son rôye de dyide.
dyid’rat, n.m. 
Ci dyid’rat yi d’mainde brâment d’ temps.
çhaile ou m’nu (sans marque du fém.), adj. 
È cope le bôs en çhailes (ou m’nus) moéchés.
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çhaile ou m’nu (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ne fait ran qu’ des çhailes (ou m’nus) côtandges.
çhaile ou m’nu, adv. 
Ès pâçhant çhaile (ou m’nu) lai roitche.
m’nuat ou mnuat, n.m. 
Ès dainsant ïn m’nuat (ou mnuat).
çhaile (ou m’nu) fretïnde (fretïndye ou nourrïn), loc.nom.m. « Yére les envèllies, renvie le çhaile (ou m’nu) fretïnde (fretïndye ou nourrïn)»
m’nuge ou mnuge, n.f. 
Èl aipparaye d’ lai m’nuge (ou mnuge).
m’nuge ou mnuge, n.f. 
Ès raiméssant d’ lai m’nuge (ou mnuge).
oblebainc ou obleban (J. Vienat), n.m. L’ vâlat de m’nujie fichque le lavon ch’ l’ oblebainc (ou obleban).
cigé, cijé ou cisé, n.m. 
È bèye le fi en son cigé (cijé  ou cisé).
peingnatte, n.f. 

Le m’nujie s’ sied d’ènne peignatte.
rebaîrbe ou rebairbe, n.f. Les rebaîrbes (ou rebairbes) sont ailaingnie chus lai tâlatte.vala, (vâla (J. Vienat),  sans marque du féminin, vâlat (valat, vâliton, valiton, vâlotat ou valotat) de 
m’nujie, loc.nom.m. Èl é di mâ de r’tirie son vala (vâla, vâlat, valat, vâliton, valiton, 
vâlotat ou valotat) de m’nujie.
chèrdgeint, chordgeint, sarre-djoint, sèrre-djoint, sèrdgeint ou sordgeint, n.m. Ci chèrdgeint 
(chordgeint, sarre-djoint, sèrre-djoint, sèrdgeint (ou sordgeint) n’ ât p’ prou grant.
Èlle aippoétche lai tchie dains ïn poétche-m’nu (ou poétche-mnu). (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
échpinâ-l’ oûejé, rech’pinâ-l’ oûejé, rechpinâ-l’ oûejé, réch’pinâ-l’ oûejé, réchpinâ-l’ oûejé ou turlutâ-l’ 
oûejé, n.m. Ç’ ât ïn échpinâ-l’ oûejé (rech’pinâ-l’ oûejé, rechpinâ-l’ oûejé, réch’pinâ-l’ 
oûejé, réchpinâ-l’ oûejé ou turlutâ-l’ oûejé).
m’nugie, mnugie (J. Vienat), m’nujie, mnujie, m’nusie, mnusie, moch’laie, moéch’laie ou taiyoulaie, v. 
Èlle é m’nugie (mnugie, m’nujie, mnujie, m’nusie, mnusie, moch’lè, moéch’lè ou 
taiyoulè) ïn crôta d’ pain.
p’tét-gris ou ptét-gris, n.m. 
L’afaint rite aiprés ïn p’tét-gris (ou ptét-gris).
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traye (trembye, troiye ou troye) d’ âve, loc.nom.m.  
Èlle tyeuye di traye (trembye, troiye ou troye) d’ âve.
méphistophélès ou méphistophélès, n.m. 
È fât crainjie ci méphichtophélès (ou méphistophélès).Méphistophélès ou Méphistophélès, n.pr.m. 
Ïn môlaire airait fait de ç’te fidiure ènne bèlle ïnmaîdge d’ l’ étrenâ Pére obïn l’ 
ritchonnou maichque de ci Méphichtophélès (ou Méphistophélès).
méphichtophélique ou méphichtophélitçhe (sans marque du fém.), adj.  Èl é ïn p’tét 
méphichophélique (ou méphi-chtophélitçhe) rire.
vouichiè, e, adj.  
Ènne vouichièe sentou nôs fait è s’ sâvaie.
vouiche, n.f.  
An n’ chuppoétche pus ç’te vouiche.
mâpiait, e, adj. 
Ç’te béche-dépésse ât mâpiaite.
mâpiait, n.m. 
Les mâpiaits sont pus nat’ment aitiujés.
mâpiait, n.m. 
An voit bïn l’ mâpiait d’ lai mèche.
s’ fogomaie, v.pron.  È s’ fogome chus moi.
mépré ou mépri, n.m. 
Èl é l’ mépré (ou mépri) di daindgie.
èffront’rie ou éffrontrie, n.f. 
I n’ chuppoétche pus son éffront’rie (ou éffrontrie).
â mépré de ou â mépri de, loc.prép. 
Èlle aidgeât â mépré (ou â mépri) des leis.
baij’tiu, baijtiu, baîj’tiu ou baîjtiu, n.m. 
Ç’ât ïn baij’tiu (baijtiu, baîj’tiu ou baîjtiu).
faire è pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) des patiçhes (patiches, patriçhes, 
patriches ou véchies) po des laintienes (laintiènes, laintiernes, yaintienes, yaintiènes ou 
yaintiernes). 
s’ frevrosaie, s’ méprégie, s’ mépréjie, s’ méprigie ou 
s’ méprijie, v.pron. Tiaind ât-ç’ qu’ les hannes vlant râtaie d’ se dédaingnie (frevrôjaie, 
frevrojaie, frevôsaie, frevrosaie, méprégie, mépréjie, méprigie ou méprijie)?
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aîye (ou aiye) de mèe, loc.nom.m. 
Èls aint pâtchie ïn aîye (ou aiye).de mèe.
némanne de mèe, loc.nom.f. 
Èlle graiyene ènne némanne de mèe.
aindge de mèe, loc.nom.m. 
Èls aint pâtchie ïn aindge de mèe.é maindgie des baidiaissines (baigaissines, baitçhaissines, bédiaissines, bégaissines ou 
bétçhaissines) de mèe.
batchat (boétchat, boitchat ou brotchèt) d’ mèe, loc.nom.m. È s’ ât aippretchie d’ ïn batchat 
(boétchat, boitchat ou brotchèt) d’ mèe
boutiçhèt, ètte. n.m. 
Èlle vait tchie ïn boutiçhèt.
boutiçhaie, v. Ès boutiçhant ïn prôdut.
boutiçh’rie, n.f. An voit tot poitchot d’ lai boutiçh’rie.
boutiçhèt, ètte, n.m. I me n’ fie p’ en ces boutiçhèts.
vive-airdgentaint, n.m. 
È vait tçhri di vive-airdgentaint.
mèe Caichpyïnne, loc.nom.f. 
L’ Ourâ s’ tchaimpe dains lai mèe Caichpyïnne.
bïn-vendou, ouse, ouje, n.m. 
L’ bïn-vendou é bèyie son aivisâle.
boinne-vente, n.m. 
È cheût ïn coué d’ boinne-vente.
raîpâ (sans marque du fém.), adj. 
È fait ïn raîpâ traivaiye.
raîpâ (sans marque du fém.), n.m. 
Lai sochietè n’ é p’ fâte de raîpâs.
choydès, n.m.pl. 
Èl ât dains ïn coûe d’ choydès.mèch’raidge (mèchraidge, moéch’raidge, moéchraidge, moich’raidge ou moichraidge) 
ât bïn fait.
mèch’raie, mèchraie, moéch’raie, moéchraie, moich’raie ou moichraie, v. Ès mèch’rant (mèchrant, 
moéch’rant, moéchrant, moich’rant ou moichrant) di coton.



Feuille1

Page 8176

mèch’rouje (mèchrouje, moéch’rouje, moéchrouje, moich’rouje ou moichrouje). (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : mèch’rouse, etc.)épieutchijaidge, maîrtchaindijaidge ou mairtchaindijaidge, n.m. Èls aichurant ïn bon 
épieutchijaidge (maîrtchaindijaidge ou mairtchaindijaidge).
chaintagne (chaintangne, chatagne, chatangne, tchaintangne, tchaitangne, tchatagne ou tchatangne) de 
mèe, loc.nom.f. Èlle é mairtchi chus ènne chaintagne (chaintangne, chatagne, chatangne, 
tchaintangne, tchaitangne, tchatagne ou tchatangne) de mèe. 
tchïn d’ mèe, loc.nom.m.  
L’ tchïn d’ mèe ât ïn échquouale. 
è mèchi, loc.adv. 
Les cheûmis sont taiyâbyes pe corvâyâbyes è mèchi.
en lai mèchi de, loc.prép. 
È t’ é aidé t’ni en sai mèchi.
Dûe mèchi, loc.adv. 
Èlle se poétche bïn, Dûe mèchi !
toiyâbyea ou toyâbyes) pe crovâ-yâbyes (corvayâbyes, crovâyâbyes ou crovayâbyes) è 
méchi.
poûse-de-mèe ou pouse-de-mèe, n.f. 
Èlle é vu des poûses-de-mèe (ou pouses-de-mèe) â zoo.
cocombre de mèe, loc.nom.m. 
Èlle é trovè ïn cocombre de mèe.
bâ (bat, craipâd ou craipad) d’ mèe, loc.nom.m. 
L’ bâ (bat, craipâd ou craipad) d’ mèe é ènne foûeche téte, heurs’nèe d’ épeinnes.
dûemoinne di R’boûetchon (Rboûetchon, R’bouetchon, Rbouetchon, R’boûetchou, Rboûetchou, 
R’bouetchou ou Rbouetchou) loc.nom.m. An breûlait des féyes le dûemoinne di R’boûetchon 
(Rboûetchon, R’bouetchon, Rbouetchon, R’boûetchou, Rboûetchou, R’bouetchou ou 
Rbouetchou).
Fâyes, Fées, Fèyes ou Fêyes, n.pr.f.pl. 
È s’ réladje d’ lai féte des Fâyes (Fées, Fèyes ou Fêyes).
R’boûetchon, Rboûetchon, R’bouetchon, Rbouetchon, R’boûetchou, Rboûetchou, R’bouetchou ou 
Rbouetchou,  n.pr.m. Nôs sons bïntôt â R’boûetchon (Rboûetchon, R’bouetchon, 
Rbouetchon, R’boûetchou, Rboûetchou, R’bouetchou ou Rbouetchou).
Mékeurde, Métçhedge, Métch-métche ou Métieudge, n.pr.m. Èl ïnvoque Mékeurde (Métçhedge, 
Métch-métche ou Métieudge).
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Mékeurde, Métçhedge, Métch-métche ou Métieudge, n.pr.m. Ci soi, an voit bïn Mékeurde 
(Métçhedge, Métch-métche ou Métieudge).
vive-airdgentou, ouse, ouje, adj. 
Voili ïn vive-airdgentou compôjè.mékeurdâle, métçhedgeâle, métch-métchâle ou métieudgeâle, n.f. Ès sont en lai mékeurdâle 
(métçhedgeâle, métch-métchâle ou métieudgeâle).
mékeurdâle, métçhedgeâle, métch-métchâle ou métieudgeâle, n.f. Èl é graiy’nè ènne mékeurdâle 
(métçhedgeâle, métch-métchâle ou métieudgeâle) contre vôs.
mékeurdâle, métçhedgeâle, métch-métchâle ou métieudgeâle, n.f. È tïnt compte d’ lai mékeurdâle 
(métçhedgeâle, métch-métchâle ou métieudgeâle).
vive-airdgentâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aitchete d’ lai vive-airdgentâ panmade.
vive-airdgentique ou vive-airdgentitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl aippoétche d’ lai vive-
airdgentiqu (ou vive-airdgentitçhe) sâ.
vive-airdgentâtieulon, n.m. 
Èlle bote di vive-airdgentâtieulon chus ènne piaîe.
déchmontèe mèe, loc.nom.f. 
Ès sont paitchi chus ènne déchmontèe mèe.
mèrdaie, miedgeaie, mièdgeaie, miedraie ou mierdaie, v. 
Son aiffaire é mèrdè (miedgè, mièdgè, miedrè ou mierdè).
sait d’ mèrde (miedge, mièdge, miedre ou mierde), loc.nom.m. È vude des saits d’ mèrde 
(miedge, mièdge, miedre ou mierde) â tieutchi.
mèrdie, miedgie, mièdgie, miedrie ou mierdie, n.m. 
Ès vétçhant dains ïn mèrdie (miedgie, mièdgie, miedrie ou mierdie).
È décombre le mèrdie (miedgie, mièdgie, miedrie ou mierdie) que ç’t’ hanne é léchie en 
meuraint.
mèrdique (miedgique, mièdgique, miedrique ou mierdique) traivaiye. (on trouve aussi 
tous ces adjectifs sous la forme : mèrditçhe, etc.)mèrdayie, miedgeayie, mièdgeayie, miedrayie ou mierdayie, v. Èlles n’ airrâtant p’ de mèrdayie 
(miedgeayie, mièdgeayie, miedrayie ou mierdayie).
mére, adj.inv. 
Èlle tçhie lai mére aivisâle d’ ènne tyiorie.
graint-mére, riere-grand-mére ou riere-grant-mére, n.f. È s’ siete vé sai mïnmïn (rére-graind-
mére, rére-graint-mére, rére-grand-mére, rére-grant-mére, riere-graind-mére, riere-
graint-mére, riere-grand-mére ou riere-grant-mére).
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n.f. Sai rére-grôche-mémé (rére-grôche-mémée, rére-grôche-memïn, rére-grôche-
mémïn ou rére-grôche-mimïn) fait son p’tét toué.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : riere-groche-mémé, riere-grôsse-mémé, riere-grosse-
mémé, etc.)
riere-mémïn ou riere-mimïn, n.f. Èlle embraisse sai rére-mémé (rére-mémée, rére-memïn, 
rére-mémïn, rére-mimïn, riere-mémé, riere-mémée, riere-memïn, riere-mémïn ou riere-
mimïn).

mére bainde, loc.nom.f. 
Ç’ ât lu qu’ ât tchaîrdgie d’ répraindgie lai mére bainde.
bèlle-mére ou dainnïn, n.f. 
Sai bèlle-mére (ou dainnïn) l’ ainme bïn.
Idgèe mèe, loc.nom.f. 
Èls aint churvoulè ènne paitchie d’ l’ Idgèe mèe.
mére gotte, loc.nom.f. 
È r’tyeuye lai mére gotte.
mai graind-mére,  (graint-mére,  grand-mére, grant-mére (mémé, mémée, memïn, 
mémïn ou mimïn) que m’ lé dit.mémé (grôche-mémée, grôche-memïn, grôche-mémïn ou grôche-mimïn) fait son p’tét 
toué.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : groche-mémé, grôsse-mémé, grosse-mémé, etc.)
mére laînne ou mére lainne, loc.nom.f. 
È pésse sai main ch’ lai mére laînne (ou mére lainne).
yeûtchïn (ou yeutchïn) d’ mèe, loc.nom.m. 
Èlle é trovè ïn yeûtchïn (ou yeutchïn) d’ mèeéchpiche-aindoéye, n.f. Èl ainme les échpiche-aindoéyes. (on trouve aussi tous ces noms où 
aindoéye est remplacé par une des traductions patoises de saucisson)
maindgeat ou maintchat, n.m. 
È y é craibïn mil maindgeats (ou maintchats) poi chi.
heurson d’ mèe, loc.nom.m. 
Èlle é mairtchi chus ïn heurson d’ mèe.
heurson d’ mèe, loc.nom.m. 
È naidge vés ïn heurson d’ mèe.
heurson d’ mèe, loc.nom.m. 

Èl ât aivu pitçhè poi ïn heurson d’ mèe.
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aillombratte (ailombratte, ailondre, aironde, hèlombratte ou hèlondre) de mèe, loc.nom.f. L’ aillombratte (ailombratte, ailondre, aironde, hèlombratte ou hèlondre) de mèe fait paitchie d’ lai faimille des gaivïnnes.
méridïn, ïnne, adj. 
Lai vèlle soûe d’ sai méridïnne pètte-foûeche.
méridïn, n.m. 
È môtre ïn méridïn ch’ lai câtche.
sannlat, n.m. È fait son sannlat aiprés lai nonne.
s’rayou paich’lat (Montignez), loc.nom.m. 
Èl ât médi ch’ le s’rayou paich’lat.
sannlou, n.m. È s’ coutche chus l’ sannlou.
di sud, d’ lai sen-di-tchâd (sans marque du féminin), loc.adj. ou mièdgionâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme les paiyis di sud (d’ lai sen-di-tchâd ou mièdgionâs).

dgen di Médi (ou di Midi), (sans marque du féminin), loc.nom.f. ou  Mièdgionâ (sans marque du fém.), 
n.pr.m. Èlle djâse d’ aivô ènne dgen di Médi (di Midi ou ïn Mièdgionâ).
merïndye, n.f. 
Les afaints maindgeant des merïndyes.
merïndyaie, v. 
Èlle merïndye ïn toétché.
merïnoche, adj. Èlle é ïn merïnoche blïn.
merïnoche, n.m. 
L’ bardgie ât â moitan d’ ses merïnoches.
merïnoche, n.m. 
Son mainté  ât en merïnoche.
paich’tème, n.m. 
An trove des paich’tèmes dains les raiceinnes.
entchoéyaint, ainne, entchoiyaint, ainne ou 
méritaint, ainne, adj. Sai fanne ât entchoéyainne (entchoiyainne ou méritainne).
entchoécraichie ou entchoicraichie, n.f. 
È braigue l’ entchoécraichie (ou entchoicraichie).
entchoéyou, ouse, ouje, entchoiyou, ouse, ouje 
ou méritou, ouse, ouje, adj. Èl é fait ïn entchoéyou (entchoiyou ou méritou) traivaiye.
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maîrle, n.f. 
Ç’te maîrle é fait ènne îye.
mièlan, n.m. 
Èlle bèye di mièlan enses afaints.
mièlan, n.m. 
È dairait bïn allaie â mièlan.
mièlâ, n.m. L’ mièlâ s’ ât envoulè.
biainc mièle, loc.nomm. 
Èlle eur’tçhie l’ biainc mièle.mièle d’ âve, loc.nom.m. 
L’ mièle d’ âve ât l’ seingne péss’ron qu’ peut piondgie pe maîrtchi â fond des 
r’vieres.ratches [roétches, roeutches, roitches ou rotches] (ou chama) ât tot piein r’tçhri c’ment 
qu’ oûejé d’ caidge en réjon d’ lai biâtè d’ son tchaint.
mièle d’ oûe ou (d’ oue), loc.nom.f. 
Èlle é ïnmaîdgie ènne mièle d’ oûe  (ou d’ oue).
fïn mièle, loc.nom.m. 
Ci fïn mièle t’ é bïn aivu.
mièlatte, n.f. 
Lai mièlatte ne tçhitte pe l’ mièle.
mièlatte, n.f. 
È môle ènne mièlatte.eunicoéne eunicoûene, eunicouene, euni-couènne, eunécoéne, eunécoûene, eunécouenne, yunicoéne 
yunicoûene, yunicouene, yunicouènne, yunécoéne, yunécoûene ou yunécouenne) de mèe, loc.nom.f. L’ 
ènne-coéne (ènne-coûene, ènne-couene, ènne-couènne, ènne-écoéne, ènne-écoûene, 
ènne-écouenne, eunicoéne eunicoûene, eunicouene, euni-couènne, eunécoéne, 
eunécoûene, eunécouenne, yunicoéne yunicoûene, yunicouene, yunicouènne, 
yunécoéne, yunécoûene ou yunécouenne) de mèe s’at aippreutchie d’ yôs.yunicoûene, yunicouene, yunicouènne, yunécoéne, yunécoûene ou yunécouenne) de mèe, loc.nom.f. L’ 
ïnmaidge môtre 
l’ ènne-coéne (ènne-coûene, ènne-couene, ènne-couènne, ènne-écoéne, ènne-écoûene, 
ènne-écouenne, eunicoéne eunicoûene, eunicouene, euni-couènne, eunécoéne, 
eunécoûene, eunécouenne, yunicoéne yunicoûene, yunicouene, yunicouènne, 
yunécoéne, yunécoûene ou yunécouenne) de mèe.
merlïn, n.m. È léche le merlïn ch’ lai béye.
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merlïn, n.m. 
L’ nèevou s’ sie d’ ïn merlïn.
mièlon, n.m. 
L’ afaint graipoinne chus l’ mièlon.
leu (loup ou youp) d’ mèe, loc.nom.m. 
Èls ôyant les hichtoires que r’conte le véye leu (loup ou youp) d’ mèe.
stockviche, stocviche, stokfiche ou stokviche, n.m. Ès pâtchant 
di chtocfiche (chtockfiche, chtockviche, chtocviche, chtokfiche, chtokviche, stocfiche, 
stockfiche, stockviche, stocviche, stokfiche ou stokviche).
Noi mèe ou Noire mèe, loc.nom.f.
Èls aint fait l’ toué d’ lai Noi mèe (ou Noire mèe).
araye (ou aroiye) de mèe, loc.nom.f. 
Ès maindgeant des arayes (ou aroiyes) de mèe.
(ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, 
oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque) de mèe.
paich’tâboûetches, n.f.pl. 
È tçhie des paich’tâboûetches.
mièrou, n.m. 
Ès pâtchant des mièrous.
otre-mèe (ou outre-mèe), adv. 
Èlle ât aivu s’ étuâbyi otre-mèe (ou outre-mèe).

otre-mèe (ou outre-mèe), n.m. Èlle coégnât pus d’ ïn paiyis d’ otre-mèe (ou d’ outre-mèe).
Otre-mèe (ou Outre-mèe), n.pr.m. 
Èls aint r’ci l’ menichtre d’ Otre-mèe (ou d’ Outre-mèe).

mièrovïndgïn, ïnne, adj. 
È détchiffre le mièrovïndgïn graiy’naidge.
Mièrovïndgïn, ïnne, n.m.pl. 
Çoli s’ pésse di temps des Mièrovïndgïns.djaîtçhat d’ mèe (parroquèt d’ mèe ou paipagaye de mèe), loc.nom.m. Èlle ïnmaîdge ïn djaîtçhat 
d’ mèe (parroquèt d’ mèe ou paipagaye de mèe).
maîrrïn, n.m. 
È décope des maîrrïns.
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maîrrïn, n.m. 
Èl é trovè ïn maîrrïn.
rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe) d’ mèe, loc.nom.f. 
Lai rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe) d’ mèe bâme le paiyis.
cidyaire (cigâre ou cigare) des mèes, loc.nom.m. 
È bitchonne son cidyaire (cigâre ou cigare) des mèes.
sèrpent d’ mèe, loc,nom.f. 

Èlle raivoéte ènne ïnmaîdge de sèrpent d’ mèe.
puce (ou puche) des mèes, loc.nom.f. 
Lai puce (ou puche) des mèes ât répaîju dains les fraides pe aiçhailis mèes.
mârvaye ou mârvoiye, n.f. 
È crait qu’ è fait des mârvayes (ou mârvoiyes).
mârvaye ou mârvoiye, n.f. 
Èlle voéte les mârvayes (ou mârvoiyes) d’ lai naiture.
mârvaye ou mârvoiye, n.f. 
Nôs ains maindgie des mârvayes (ou mârvoiyes).
è mârvaye ou è mârvoiye, loc.adv. 
È s’ poétche è mârvaye (ou è mârvoiye).
faire mârvaye ou faire mârvoiye, loc.v. 
Ç’t’ orine é fait mârvaye (ou mârvoiye).pame (pamme, pome ou pomme) de mârvaye (ou mârvoiye), loc.nom.f. Èlle tyeûye ènne pame 
(pamme, pome ou pomme) de mârvaye (ou mârvoiye).
mârvayouj’ment ou mârvoiyouj’ment, adv. 
È tchainte mârvayouj’ment (ou mârvoiyouj’ment).
mârvayou, ouse, ouje ou mârvoiyou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te raiconte ât mârvayouje (ou mârvoiyouje).
mârvayou, ouse, ouje ou mârvoiyou, ouse, ouje, adj. 
Ci vïn ât mârvayou (ou mârvoiyou).
mârvayou ou mârvoiyou, n.m. 
Ç’ ât çoli l’ mârvayou (ou mârvoiyou).d’ l’ hichtoire.(patiche, patriçhe, patriche ou véchie) de mèe pochqu’ èlle ât échtrém’ment 
ôétchaiyainne !
raindge, raindje, randge, randje, reindge ou reindje, n.m. 
Èlle seûffre de raindge (raindje, randge, randje, reindge ou reindje).
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mèrdjiola, n.f. 
An trove lai mèrdjiola en Chubérie.
voulcan-tâle, vulcan-tâle, vuy’tçhan-tâle, vuy’tian-tâle ou vuy’tyan-tâle, n.f. Èlle ïnmaîdge ènne 
voulcan-tâle (vulcan-tâle, vuy’tçhan-tâle, vuy’tian-tâle ou vuy’tyan-tâle).
mes aivioles, exclam. 
« Ç’tu-li, mes aivioles, è n’ y é p’ moiyïn d’ s’en dép’nâtraie »mâjaîge, mâjaige, mâjaîje ou mâjaije, n.m. An ont aivu ènne seintou d’  mâjaîge (mâjaige, 
mâjaîje ou mâjaije).mâjayainche, n.f. Niun n’ était po ç’te mâjailliaince (mâjailliainche, mâjaiyaince, 
mâjaiyainche, mâjalliaince, mâjalliainche, mâjayaince ou mâjayainche).
s’ mâ-ensoinnaie, v.pron. 
Ès s’ sont vlu mâ-ensoinnaie è tot prie.
è)nieres 
(tchairbo(é ou è)nnieres, tchairbou(e, é ou è)nieres, 
tchairbou(e, é ou è)nnieres ou tchairbounieres) v’niant maindgie des graînnes ch’ lai 
f’nétre.dgeaimbat, djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat ou trèbeutchat, n.m. L’ oûejé
 s’ ât entraippè dains l’ dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, 
trébeutchat ou trébeutchat).
I aî rôtè lai saimbeûtche (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou 
trèbeutche) qu’ èl aivait botè.
méjaiveinture, n.f. 
È djâse d’ sai méjaiveinture.
méchcal, n.m. 
Èl ainme le méchcal.
méchcayïnne, n.f. 
È s’ pitçhe en lai méchcayïnne.
méchclun, n.m. 
Èlle aitchete di méchclun.médaimes ou mésdaimes, n.f.pl. Èlle bèye lai main és médaimes (ou mésdaimes) les 
préjideinnes.
méd’moijèlles, méd’moisèlles, mésd’moijèlles ou mésd’moisèlles, n.f.pl. È salve ces 
méd’moijèlles (méd’moisèlles, mésd’moijèlles ou mésd’moisèlles).
méjentrontche, n.m. 
È raivoéte ènne ïnmaîdge di méjentrontche di malaite.
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méjenrépaidou, ouse, ouje, adj. 
Èl é fait ènne méjenrépaidouse malaidie.
méjenrépaide, n.m. 
L’  méjenrépaide n’ ât p’ malaite.
mâjensangne,  mâjensoéne  ou mâjensoinne, n.f. 
È y é ènne ladgiere mâjensangne  (mâjensoéne ou mâjensoinne) entre yôs.
maîçhâr’pyè ou maiçhâr’pyè, n.m. 
An voit l’ maîçhâr’pyè (ou maiçhâr’pyè).
maîçhâr’pièyou, ouse, ouje ou maiçhâr’pièyou, ouse, ouje, adj. Ènne maîçhâr’pièyouje (ou 
maiçhâr’pièyouje) altére é sâtè.mâjéchtime ou mâjéchtïnme, n.f. È y é t’ aivu mâjéchtime (ou mâjéchtïnme) d’ lai valou d’ 
lai mâjon.
mâjéchtime ou mâjéchtïnme, n.f. 
È s’ fot d’ lai mâjéchtime (ou mâjéchtïnme) des dgens.
mâjéchtimaie ou mâjéchtïnmaie, v. 
Èlle ne vôs é dj’mais mâjéchtimè (ou mâjéchtïnmè).
mâjaluaince ou mâjaluainche, n.f. 
Lai mâjaluaince (ou mâjailuainche) entre le frére pe lai soeûr crâchait tos les djoués.
méchmérichme, n.m. 
È yét ïn yivre chus l’ méchmérichme.
moiyïndgèrmon, moiyïndgermun, moiyïndjermon ou moiyïndgierme, n.m. Èl ésâmene le 
moiyïndgèrmon (moiyïndgermun, moiyïndjermon ou moiyïndgierme) de ç’te piainte.
moiyïndgèrmonou, ouse, ouje, moiyïndgermunou, ouse, ouje, moiyïndjermonou, ouse, ouje ou 
moiyïndgiermou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn bout d’ moiyïndgèrmonouje (moiyïndgermunouje, 
moiyïndjermonouje ou moiyïndgiermouje) pé.
moiyïn-djointure, n.f. ou moiyïnlôjèl, n.m. 
Lai moiyïn-djointure (ou L’ moiyïnlôjèl) d’ lai pamme ât étrèe (ou étrè).

moiyïn-feuyat, n.m. 
È préyeye ïn moéché d’ moiyïn-feuyat.
moiyïn-feuyique ou moiyïnfeuyitçhe, adj. 
È nôs môtre ïn moiyïn-feuyique (ou moiyïn-feuyitçhe) préyev’ment.
moiyïn-pierâ (sans marque du fém.), adj. 
È y aivait ènne moiyïn-pierâ l’ ïnduchtrie.
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moiyïn-pierâ, n.m. 
Çoli s’ ât péssè â moiyïn-pierâ.
moiyon, n.m. 
È y é brâment d’ soûetches de moiyons.
Méjapotamie, n.pr.f. 
Èlle eur’vïnt d’ Méjapotamie.
méjapotamïn, ïnne, adj. 
Ç’ feut ènne grôsse méjapotamïnne chevyijâchion.
Méjapotamïn, ïnne, n.pr.m. 
Ci yivre djâse des Méjapotamïns.
moiyïnne nèe, loc.nom.f. 
Lai moiyïnne nèe dairait bïntôt r’veni.coutche d’ oûere di moitan, loc.nom.f. Èl aipprend è coégnâtre lai tierouse coutche d’ oûere 
di moitan.
élairdgeâchphére, n.f. 
Lai feûjèe ât dains l’ élairdgeâchphére.
moiyïnsoigne, moiyïnsoingne ou moiyïnsongne, n.f. 
Èls épreuvant ènne novèlle moiyïnsoigne (moiyïnsoingne ou moiyïnsongne). 
moiyïnthorache, n.m. 
L’ moiyïnthorache poétche les âles di d’tchus.
moiyïnfoidgeou, ouse, ouje, adj. 
Èl é trovè ïn moiyïnfoidgeou l’ oche.
moiyïnfoidgeou, n.m. 
Çoli daite di moiyïnfoidgeou.
chipotaidge ou tchipotaidge, n.m. 
Léche-les en yôs chipotaidges (ou tchipotaidges)!
béch’ment ou méchtçhïnn’ment, adv. Èl é béch’ment (ou méchtçhïnn’ment) aidgi.
aibéch’ment, n.m. ou méchtçhïnn’rie, n.f.
I n’ le craiyôs p’ capâbye d’ ïn tâ l’ aibéch’ment (ou 
d’ ènne tâ méchtçhïnn’rie).mèche, n.m. poupote ou popote, n.f. Les offichies sont â mèche (en lai poupote ou en lai 
popote).
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mâsse de premiches, loc.nom.f.  
Lai dâte de sai mâsse de premiches ât fichquè.
graind-mâsse,  graint-mâsse,  grand-mâsse,  ou grant-mâsse, n.f. Nôs sons t’ aivu en lai graind-
mâsse  (graint-mâsse,  grand-mâsse ou grant-mâsse).
gralie, n.m. 
Èlle tïnt son gralie dains sai main.
mâsiedre, v.impers. 
L’ bé djèt n’ mâsie p’ aidé.oûerd’nére (oûerdnére, ouerd’nére ou ouerdnére) d’ lai mâsse, loc.nom.m. L’ oûerd’nére 
(oûerdnére, ouerd’nére ou  ourdnére) d’ lai mâsse contreloiye le prôpre. 
menichtraint, ainne, n.m. 
L’ tiurie cheûyait les menichtraints.
sèrvaint d’ mâsse, sèrvainne de mâsse, loc.nom.m. 
L’ sèrvaint d’ mâsse aipparaye l’ âtèe.méchiannique ou méchiannitçhe, adj. Ès vétçhant d’ ïn méchiannichte (ou méchiannitçhe) 
échpoi.
méchiannichme, n.m. 
Son méchiannichme y’ aippoétche ïn grôs ch’coué.
moûech’noûe, n.m. 
Moûech’noûe ècmençait l’ déjnûef de djuïn.
moûech’nie, n.m. Èl était moûech’nie.
méchires, méschires ou méssieus, n.m.pl. 
L’ afaint raivoéte les méchires (méschires ou méssieus).maîchtraince, maichtraince, maîchtrainche ou maichtrainche, n.f. È cheût les coués d’ ènne école 
de maîchtraince (maichtraince, maîchtrainche ou maichtrainche).
maîchtre ou maichtre, n.m. 
L’ maîchtre (ou maichtre) raichembye ses treupes.
maîchtre ou maichtre, n.m. 
Ès botant les voéles â maîchtre (ou maichtre).
du fém.), adj. 
Tote quaintitè n’ ât p’ mejurâbye (méjurâbye, meûjurâbye, meujurâbye, m’jurâbye ou 
mjurâbye).
mejure, méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure, n.f. 
È bait lai mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure) daivô son pie.
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mejurie, méjurie, meûjurie, meujurie, m’jurie ou mjurie (sans marque du fém.), adj. Èlle nanme lai mejurie (méjurie, meûjurie, meujurie, m’jurie ou mjurie) hâtou.

mejurie, méjurie, meûjurie, meujurie, m’jurie ou mjurie (sans marque du fém.), adj. È mairtche è mejuries (méjuries, meûjuries, meujuries, m’juries ou mjuries) pés.

mejurie, méjurie, meûjurie, meujurie, m’jurie ou mjurie (sans marque du fém.), adj. Po ïn côp, èl ât d’moérè mejurie (méjurie, meûjurie, meujurie, m’jurie ou mjurie).
è mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure) que, loc.conj. An s’ ainme è mejure 
(méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure) qu’ an s’ coégnât meu.
tchaînnou, ouse, ouje, tchainnou, ouse, ouje ou 
tchïnnou, ouse, ouje, n.m. L’ tchaînnou (tchainnou 
ou tchïnnou) s’ ât chur’ment fotu d’dains.
roquèye ou rotçhèye, n.f. 
Èl é bu sai roquèye (ou rotçhèye) de gotte.setie, setïn, s’tie, stie, s’tïn ou stïn, n.m. È rempiât ïn setie (setïn, s’tie, stie, s’tïn ou stïn) d’ 
biè.
â feur p’ è m’jure, loc.adv. Raivigèz ces ïnmaidges pe r’bèyietes-me-les â feur p’ è m’jure !
â feur p’ è m’jure, loc.conj. An trove des diffityuytès â feur p’ è m’jure qu’ an aivaince.
â feur p’ è m’jure, loc.prép. I vôs le r’bèy’raî â feur p’ è m’jure d’ vôs b’sains.éyeuve piaice les baîres (baires, baîrres ou bairres) de mejure (méjure, meûjure, 
meujure, m’jure ou mjure).govèrnement é pris des contremejures (contreméjures, contremeûjures, 
contremeujures, contrem’jures ou contremjures) po pail’-yi les éffièts d’ lai grève.aintibrouéyai-dge ât ènne éyètronitçhe contremejure (contreméjure, contremeûjure, 
contremeujure, contrem’jure ou contremjure).réçhoûere po raîjaie (raijaie, raîsaie, raisaie, réçhaie, réchaie, réffaie, réjaie, résaie ou 
résaie).lai raîje (raije, raîse, raise, réçhatte, réchatte, réçhoûere, réçhouere, réffe, réje, résatte 
ou rése) ch’ le doubye de biè.
d’mé-meûjure, dmé-meûjure, d’mé-meujure ou dmé-meujure, n.f. An n’ dairait dj’mais pâre de 
d’mé-meûjure (dmé-meûjure, d’mé-meujure ou dmé-meujure).
r’touécr’chion ou rtouécr’chion) poérïnt endgeïndraie lai dyierre. (on trouve aussi tous 
ces noms où r’tocr’chion est remplacé par: eur’tocr’chion, etc.)
en mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure) de, loc. I n’ seus p’ en mejure (méjure, 
meûjure, meujure, m’jure ou mjure) d’ le r’cidre.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure), loc. È n’ fât p’ maindgie defeû 
(defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, 
feûs ou feus) de mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure).
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outre mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure), loc.adv. Ci viaidge, ci traivaiye ne l’ 
aivait p’ sôlè outre mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure ou mjure)
entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, touejaie, toûesaie ou touesaie) 
les moéchés !
raîssatte, raissatte, raîsse, raisse, râsse ou rasse, n.f. 
Lai raîssatte (raissatte, raîsse, raisse, râsse ou rasse) é predju son tiu.
trâssatte ou trassatte, n.f. 
Lai coudri tçhie sai trâssatte (ou trassatte).
méta, n.m. 
Èl é ïn covat è méta.
jippâ (sans marque du fém.), adj. 
An n’ coégnât p’ totes les jippâs bétattes.
jippâ, n.m. 
L’ coincoidge ât ïn jippâ.jippâyique ou jippâyitçhe, adj. Ç’t’ ainimâ coégnât des jippâyiques (ou jippâyitçhes) 
déjoûedres.
jippâyichme, n.m. 
L’ jippâyichme de ç’te piainte m’ ébâbât.
jippâyite, n.m. 
Èl é trovè ïn nové jippâyite.
jippâmain’lôjèl ou jippacârpe, n.m. 
Son jippâmain’lôjèl (ou jippâcârpe) ât biassi.
jippâmain’lôjlat, atte ou jippâcârpou, ouse, ouje, adj. 
Yènne de ses jippâmain’lôjlattes (jippâcârpoujes) voinnes sangne.
jippâceintre, n.m. 
Èlle dait tçhri l’ jippâceintre de trâs foûeches.
Les jippâbèyes (jippâbèyies, jippâdenèes ou jippâden-nèes) sont en lai baîje de l’ 
airtchivaidge.
n.m. 
È câse des tchïns, èlle n’ é p’ oûejè traivoichie 
l’ cèneû (cèneu, cèneût, cèneut, cèneûtat, cèneutat, cèrneû, cèrneu, cèrneût, cèrneut, 
cèrneûtat ou cèrneutat).
cène ou cènie, n.f. È y é ïn p’tchu dains lai cène 
(ou cènie).d’ènne jippâlaindye (jippâlandye, jippâlangue, jippâyaindye, jippâyandye ou 
jippâyangue).
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cigé, cijé ou cisé, n.m. 
L’ taiyat cope in chaçhe d’ aivô ïn cigé (cijé ou cisé).
graiyon en métâ, loc.nom.m.
Prâte-me ton graiyon en métâ !
méta, n.m. 
Èlle bote le fûe en di méta.casse-meûté, casse-meuté, casse-moére ou casse-more, n.m.Ci casse-meûté (casse-meuté, casse-
moére ou casse-more) biasse le tchvâ.
tôle ou tole, n.f. 
È mainque ènne tôle (ou tole).
ou jippâyanguichtitçhe (sans marque du féminin), adj. Ïn glossére ât ïn jippâlaindyichtitçhe 
(jippâlandyichtitçhe, jippâlanguichtitçhe, jippâyaindyichtitçhe, jippâyandyichtitçhe ou 
jippâyanguichtitçhe) ôvraidge.
métâpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Ci métâpoétche dgij’ment ât grôs.
métâyique ou métâyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ès faint ènne métâyique (ou métâyitçhe) tchairpente.
métâyique ou métâyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Çoli é ïn métâyique (ou métâyitçhe) étçhait.
métâyique ou métâyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
T’ és ôyi ci métâyique (ou métâyitçhe) brut ?
tchaînnnaidge, tchainnaidge ou tchïnnaidge, n.m. 
Ç’ n’ ât p’ les pus foûes tchaînnaidges (tchainnaidges 
ou tchïnnaidges) que t’niant l’ meu.
viere, vire, vireûle, vireule, vireûye ou vireuye, n.f. 
Lai viere (vire, vireûle, vireule, vireûye ou vireuye) d’ ci couté n’ tïnt pus.
farat, farrat, foérat, foérrat, foirat, foirrat, pésse-laiçat ou pésse-yaiçat, n.m. Mon laiçat é predju ïn 
farat (farrat, foérat, foérrat, foirat, foirrat, pésse-laiçat ou pésse-yaiçat).

laingne (lignâle, lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou yignale) en fie, loc.nom.f. L’ ôvrie é ènne laingne (lignâle, lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou yignale) en fie.
lignâ (ligna, yignâ ou yigna) en fie, loc.nom.m. Ci lignâ (yignâ ou yigna) en fie ât pyèyie.
érouéyene è péssaie lai baidye (ou baigue) és tçhaiches (tçhaisses, tiaiches, tiaisses, 
tyaiches ou tyaisses).



Feuille1

Page 8190

toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, touertchon, toûértchon, touértchon ou tourtchon, J. Vienat) 
d’ raiceinne (ou raisseinne), loc.nom..m. Ci toétchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, 
touertchon, toûértchon, touértchon ou tourtchon) d’ raiceinne (ou raisseinne) ât fotu.
toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, touertchon, toûértchon, touértchon ou tourtchon) d’ émeillatte 
(E. Froidevaux), loc.nom.m. Èlle aitchete ïn nové toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, 
touertchon, toûértchon, touértchon ou tourtchon) d’ émeillatte.
métâyijâchion, n.f. 
È finât lai mètâyijâchion d’ lai piece.
métâyijie (sans marque du fém.)adj. 
È s’ sie d’ ènne mètâyijie môlure.
métâyijie, v. 
Èlle dairait faire è mètâyijie sai dyïmbarde.
métâyijie, v. 
È mètâyije ïn mirou.
métâyurdgichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces métâyurdgichtes aint predju yote traivaiye.
métâyotieuloé, n.f. 
Èl épreuve ïn nové prochédè d’ métâyotieuloé. 
métâyograiphie, n.f. 
Èlle fait d’ lai métâyograiphie és rés X. 

métâyograiphique ou métâyograiphitçhe (sans marque du fém.), adj. Ci métâyograiphique (ou métâyograiphitçhe)  prochédè ât véye. 
métâyovat, n.m. 
È fait ènne yichte des métâyovats. 
métâyovat, n.m. 
Èlle çhaiche des métâyovats. 
métâyopiaichtique ou métâyopiaichitçhe (sans marque du fém.), adj. È nôs môtre des métâyopiaichtiques (ou métâyopiaichitçhes) tôles. 
métâyornïnne, n.f. 
L’ void d’ feuye ât ènne métâyornïnne. 
métâyurdgie, n.f. È y é ènne crije dains lai métâyurdgie.
métâyurdgique (sans marque du fém.), adj. 
È diridge ènne p’téte métâyurdgique ïnduchtrie.
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métâyurdgiques yuijates, loc.nom.m.pl.
Ès n’ léchant p’ piedre les métâyurdgiques yuijates.
métâyurdgichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât métâyurdgichte ôvrie.
émaitch’laidge, émaitchlaidge, maitch’laidge ou maitchlaidge, n.m. 
Ç’t’ émaitch’laidge (Ç’t’ émaitchlaidge, Ci maitch’laidge ou Ci maitchlaidge) d’ étiu 
ât aivu fait en lai main.
nobye métâ, loc.nom.m. 
L’ airdgent, l’ oûe, l’ piaîtïnne sont des nobyes métâs.
jippâbïncheuyaint, ainne, adj. 
Ç’ ât des jippâbïncheuyaints prepôs.
jippâbïncheuyaince ou jippâbïncheûyainche, n.f. 
Lai jippâbïncheuyaince (ou jippâbïncheûyainche) n’ ât p’ ènne aigie scienche.
baivure, n.f. 
È n’ fât p’ léchie piedre les baivures.
scie è fie, loc.nom.f. Ç’te scie è fie cope bïn.
sciefie, n.m. Sai scie è fie (ou Son sciefie) n’ é bïntôt pus 
d’ deints.
jippâmathémâtique ou jippâmathémâtitçhe, n.f. 
Lai jippâmathémâtique (ou jippâmathémâtitçhe) pèrmât 
l’ eurpraindge d’ lai mémoûere.

jippâpaiche (sans marque du fém.), adj. 
È çhaiche des jippâpaiches prôduts.
jippâpaiche, n.m. 
Ç’te bétatte é predju son d’rie jippâpaiche.
jippâpaiche, n.m. 
L’ hann’lâ l’ embruyon é è pô prés quairante jippâpaiches.
jippâpaichie, n.f. 
Èlle raicodje les jippâpaichies.
jippâpaichie, n.f. 
È y é t’ aivu ènne jippâpaichie.
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jippâframou, ouse, ouje, adj. 
L’ gneyche ât ènne jippâframouje roitche.
jippâframijie, v. 
Lai prechion é jippâframijie lai roitche.
jippâframichme, n.m. 
Lai quouartchite réjulte di jippâframichme des grès.
jippâframâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci métâ n’ ât p’ jippâframâbye.
jippâframe, n.f. 
Lai jippâframe des métâs en oûe lai paichione.
jippâframe, n.f. 
Èlle raicodje lai jippâframe des bétattes.
jippâframaie, v. 
L’ aimoué é jippâframè ç’te baîchatte.
s’ jippâframaie, v.pron. 
Ces laîrves se sont jippâframè.
jippâdous-çhïnde, n.f. 
L’ ïnchecte pésse poi ènne grante jippâdous-çhïnde.
trachpôje ou trachpôjichion, n.f. 
« Lai raiceinne di mâ » ât ènne trachpôje (ou trachpôjichion).
trachpôjou, ouse, ouje, adj. 
Èlle tçhie les trachpôjous mots d’ ïn tèchte.
trachpôjou, ouse, ouje, adj. 
Èl é fait ïn trachpôjou dichcoué.
trachpôjouj’ment ou trachpôjous’ment, adv. 
Èlle djâse trachpôjouj’ment (ou trachpôjous’ment).
trachpojuique ou trachpojuitçhe (sans marque du fém), adj. È mainele di trachpôjuique (ou 
trachpojuitçhe) aichide.
jippâ-l’ ochâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle eur’sent ènne jippâ-l’ ochâ deloûe .
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jippâ-l’ oche, n.m. 
È s’ ât rontu l’ jippâ-l’ oche.
jappâphyjichïn, ïnne, adj. 
Les Romains n’ étïnt p’ jippâphyjichïns. 
jippâphyjichïn, ïnne, n.m. 
Èl ât en ïn congrès d’ jippâphyjichïns. 
jippâphyjichïn, ïnne, n.m. 
Ènne aichembyèe d’ jippâphyjichïns diridge lai Fraince. 
jippâphyjique ou jippâphysitçhe (sans marque du fém.), adj. È s’ ât pôjè le jippâphyjique (ou 
jippâphysitçhe) probyème d’ l’ hann’lâ tchie-brida. 
jippâphyjique ou jippâphysitçhe (sans marque du fém.), adj. È vétçhe dains ïn jippâphyjique (ou 
jippâphysitçhe) monde. 
jippâphyjique ou jippâphysitçhe (sans marque du fém.), adj. Èls aint ènne jippâphyjique (ou 
jippâphysitçhe) dichcuchion. jippâphyjique ou jippâphysitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès vétçhant ïn jippâphyjique (ou 
jippâphysitçhe) 
l’ aimoué. 
jippâphyjique, n.f. 
È n’ djure ran qu’ poi lai jippâphyjique. 
jippâphyjique, n.f. 
Èlle veut dégaidgie lai jippâphyjique di drèt. 
jippâphyjique, n.f. 
Tot çoli n’ ât ran qu’ d’ lai jippâphyjique. 
jippâphyjiqu’ment ou jippâphysitçh’ment, adv. 
Po lu, tot s’ dairait péssaie jippâphyjiqu’ment (ou jippâphysitçh’ment) 
jippâpiaîjie, n.f. 
An ont préjimè ènne jippâpiaîjie. raicodje les jippaîmnèiques (jippaimnèiques, jippaîmnèitçhes ou jippaimnèitçhes) 
échtann’yes.
jippaîmnèique, jippaimnèique, jippaîmnèitçhe ou jippaimnèitçhe, n.f. Èlle nôs môtre son coué 
d’ jippaîmnèique (jippaimnèique, jippaîmnèitçhe ou jippaimnèitçhe).yichenche de jippa-échprètscience (jippa-échpritscience, jippa-s’néscience ou jippa-
snéscience). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme jippa-échprètscienche, etc.)
Ïn jippéchtâbye (ou jippéchtabye) aipiomb peut étre bruchqu’ment rontu poi ènne 
çhaile échtranne aippoétche.



Feuille1

Page 8194

jippâchtaije, n.f. 
L’ méd’cïn é pavou d’ lai frame de jippâchtaijes. 
jippâchtaijaie, n.f. 
Lai temou é jippâchtaijè vés lai gruatte. 
jippâchtaitique ou jippâchtaititçhe (sans marque du fém.), adj. Ènne jippâchtaitique (ou 
jippâchtaititçhe) compyicâchion ât r’dotè.jippâpialôjèl, jippâpielôjèl ou jippâtârse (Montignez), n.m. Lai roitche y’ é écreûtchi l’ 
jippâpialôjèl (jippâpielôjèl ou jippâtârsse).
premies l’ oches di pie, loc.nom.f.pl. 
Ses premies l’ oches di pie sont écreutchis.
jippâpialôj’lat, atte, jippâpielôj’lat, atte ou jippâtârsou, ouse, ouje, adj. Ïn jippâpialôj’lat 
(jippâpielôj’lat ou jippâtârsou) l’ oche yi fait mâ.
des premies l’ oches di pie, loc.adj. 
Yun d’ ses niès des premies l’ oches di pie y’ fait mâ.
jippâ-paîje ou jippâ-paije, n.f. 
È s’ aimuje è faire des jippâ-paîjes (ou jippâ-paijes).jippaîthorache ou jippaithorache, n.m. È toutche le jippaîthorache (ou jippaithorache) d’ lai 
bétate.
aiycaiyïns (ou aiycayïns) métâs, loc.nom.m.pl. 
L’ chôdyum fait paitchie des aiycaiyïns (ou aicâyïns) métâs.
moit’naidge, n.m. 
È toutche sai paît di moit’naidge.
moit’nou, ouse, ouje, n.m. 
L’ comte allait voûere ses moit’nous.
jippa-cèlluyou ou jippa-cèyuyou, n.m. 
Ci jippa-cèllulou (ou jippa-cèyuyou) é dous choules.
pus d’ ïn-cèlluyou ou pus d’ ïn-cèyuyou, loc.nom.m. 
Ç’te béte ât ïn pus d’ ïn-cèllulou (ou pus d’ ïn-cèyuyou).

échpinatte, rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine 
ou yeurdjainne, n.f. Èlle é botè l’ oûeye dains ènne échpinatte (rech’pinatte, rechpinatte, 
réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine ou yeurdjainne). 
trainsvandslaidge, ou trainsvendslaidge, n.m. 
Èlle crait â trainsvandslaidge (ou trainsvendslaidge).
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jippentrontche, n.m. 
L’ méd’cïn raivoéte le jippentrontche di malaite.
raînn’rie, n.f. 
Lai raînn’rie dit qu’ è veut faire bé temps.
raînnel’rie, n.f. 
Èlle traivaiye en lai raînnel’rie.
aichtratte, n.f. L’ cie ât piein d’ aichtrattes.
aichtrattou, ouse, ouje, adj. 
Èls aint trovè des aichtrattous réchtes.
aichtrattâchion, n.f. 
È y é t’ aivu ènne  aichtrattâchion di temps.
gonçhe ou gonfye, n.f. 

Lai gonçhe (ou gonfye) é fait è crevaie ç’te vaitche.
moéché d’ aichtratte, loc.nom.m. 
Ïn moéché  d’ aichtratte ât tchoé ch’ lai tiere.
raînnel’rie, n.f. 
Lai raînnel’rie ainonche le temps qu’ è veut faire.
raînn’lou, ouse, ouje, adj. È yét ènne raînn’louse câtche.
raînn’lou, ouse, ouje, n.m. 
Qu’ ât-ç’ que v’lant dire les raînn’lous?
jippmâj’nou, ouse, ouje, n.m. 
Ses anchétres étïnt des jippmaj’nous.
jippmâj’nou, ouse, ouje, n.m. 
È chuppoétche mâ d’ péssaie po ïn jippmaj’nou.
métaîtçhrelique (sans marque du fém.), adj. 
È s’ sie d’ métaîtçhreliques beûçhons.
métaî, n.m. 
Ès r’dotant les fûetes de métaî.
métaînie, n.m. 
Ès détchairdgeant l’ métaînie.
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métaîsaing-yôbïnne, n.f.
Ci saing ât poûere en métaîsaing-yôbïnne.
métaînïnne, n.f. 
Son saing ât rétche en métaînïnne.
méthôde, n.f. I n’ sais p’ che sai méthôde ât boinne.
Lai méthôde d’ aigaichtion feut orinè poi ç’t’ Eudoxe pe yutiyijè poi l’ Airtchiméde dains 
l’ carcul de .
échpyièctainne méthôde, loc.nom.f. 
L’ échpyièctainne méthôde ât d’moérè mâléffiètâ. 
yôbâ méthôde, loc.nom.f. 
Lai yôbâ méthôde ât endieûjouje.
méthôdique ou méthôditçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait lai méthôdique (ou méthôditçhe) yichte des tchaipitres.
méthôdique ou méthôditçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn méthôdique (ou méthôditçhe) tçh’rou.
méthôdiqu’ment ou méthôditçh’ment, adv. 
Èlle aidgeât méthôdiqu’ment (ou méthôditçh’ment).
méthôdichme, n.m. 
Ci John Wesley é orinè l’ méthôdichme en 1729.
méthôdichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des méthôdichtes l’aivisâles.
méthôdichte (sans marque du fém.), n.m. 
I crais bïn qu’ ç’ ât ïn méthôdichte.
méthôde-science ou méthôde-scienche, n.f. 
Èl é ïn piona d’ méthôde-science (ou méthôde-scienche).
méthôde-scienchou, ouse, ouje ou méthôde-sciençou, ouse, ouje, adj. Èlle é fait ènne méthôde-
scienchouse (ou méthôde-sciençouse) raicodje.
métrile, n.m. 
Èlle se sie d’ métrile.
métreléne, n.m. 
È rempiât ènne botaye de métreléne.
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métrelique (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te botaye ât pieinne de métrelique aiyco.
aiyûouj’ment ou songnouj’ment, adv. 
Èlle traivaiye aiyûouj’ment (ou songnouj’ment).
aiyûou, ouse, ouje ou songnou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn aiyûou (ou songnou) l’ hanne.
soigne, soingne ou songne, n.m. 
An ainme sai soigne (soingne ou songne). 
métie è renveûdie (renveudie ou renvudie), loc.nom.m. 
È traivaiye chus ïn métie è renveûdie (renveudie ou renvudie).
ïn métie è felaie : lai seingne diff’reince ât lai chupprè-chion des rondlats d’ 
échtiraidge poi des rondlats d’ aip-peul pe d’ dyidaidge des chïmpyes flès è r’toûedre
rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre), loc.nom.m. È y’ é cïntçhe 
méties è eurtoûedre (eurtoûedre, eur’touedre, eurtouedre, eur’vôdre, eurvôdre, 
eur’vodre, eurvodre, eur’voûe-dre, eurvoûedre, eur’vouedre, eurvouedre, r’toûedre, 
rtoûedre, r’touedre, rtouedre, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, 
r’vouedre ou rvouedre) dains ç’t’ ait’lie.
éjèrchie (ésèrchie, mannaie, moénaie ou moinnaie) son métie, loc.v. Èl éjèrche (ésèrche, manne, 
moéne ou moinne) couchienchouj’ment son métie. 
grètchaie l’ métie, loc.v. Ès s’ piainjant d’ yun d’ yôs collédyes que grètche le métie.  
dyaîte-métie (dyaite-métie ou dyête-métie J. Vienat), n.m. 
L’ sïndicat n’ ainme pe les dyaîte-métie (dyaite-métie 
ou dyête-métie).
renveûdou (renveudou ou renvudou) métie, loc.nom.m. 
Èlle eur’chique le renveûdou (renveudou ou renvudou) métie.
méchtiche (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é aitch’tè ïn méchtiche tichu.
méchtiche (sans marque du fém.), adj. 
Les méchtiches éyeuves de ç’te çhaiche sont nïmbrous.
méchtiche (sans marque du fém.), adj. 
Son afaint ât méchtiche.
méchtiche (sans marque du fém.), n.m. 
Sai fanne ât ènne méchtiche.
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méchtichaidge, n.m. 
Les raichichtes yuttant contre le méchtichaidge.méchtichaidge, n.m. 
L’ méchtichaidge ât ènne opérâchion qu’ é pou oubjècte lai fujion des caractéres, des 
seingn’tès pe des épiais pochédè poi les aichôchièes raîces.

méchtichie, v. 
Les ïnvâjions aint  méchtichie les dgèpes.
méchtichie, v. 
L’ tieutch’nie é méchtichie ces piaintes.
rempiâchu les dous côs (cots, sôlies, solies, sôl’rats, sôlrats, sol’rats, solrats, tchaifâs, 
tchaifâds, tchéfâs, ou tchéfâds).
coqu’nâle, coqu’nale, tçheuliere, tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, 
tyeuyiere, tyuliere ou tyuyiere).
jippâ-namme, n.f. 
« Boire ïn voire » ât ènne jippâ-namme.
jippâ-nammè, e, adj. 
È tçhie des jippâ-nammèes l’ échprèchions.
jippentrevâ, n.m. 
Èlle raivoéte les jippentrevâs di Parthénon.
métraidge, n.m. È fait l’ métraidge di tch’mïn.
métraidge, n.m. Nôs ains vu ïn couét métraidge.
métraidge, n.m. I n’ aî p’ trovè ci métraidge.
métre, n.m. 
Èl èc’mence poi tchoisi ïn métre.
métrè, n.m. 
È nôs môtre le métrè d’ lai mâjon.
cârrè métre ou carrè métre, loc.nom.m. 
Ïn aire vât ceint cârrès (ou carrès) métres.
cube métre, tiube métre ou tyube métre, loc.nom.m. 
Èls aint tchaîrdgie trâs cubes (tiubes ou tyubes) métres de châbion ch’ le fouérgon.
métraie, v. L’ maiç’nou métre ïn mûe.
ceintimétre (Montignez), n.m. 
Lai coudri tçhie son ceintimétre.
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métrou, ouse, ouje, n.m. 
L’ métrou rèc’mence ses meûjures.
métritçhïn, ïnne, n.m. 
Voili l’ traivaiye di métritçhïn.
métrique ou métritçhe, adj. 
È graiyene des métriques (ou métritçhes) viès.
métrique ou métritçhe, adj. 
È raicodje le métrique (ou métritçhe) sychtéme.
métrique ou métritçhe, n.f. 
Lai métrique (ou métritçhe) ât layie â nïmbre de pies.
métrique ou métritçhe, n.f. 
È y é brâment d’ soûetches de métriques (ou métritçhes).
mâtricite, matricite, mâtrichite, matrichite ou mêtrite, n.f. 
Lai poûere fanne seûffre d’ ènne mâtricite (matricite, mâtrichite, matrichite ou mêtrite).
métro, n.m. 
Èlle se piaît dains l’ métro.
aimétrolaie ou èmétrolaie, v. 

È Pairis, ç’ât soîe d’ aimétrolaie (ou èmétrolaie).
m’jurâscience, mjurâscience, m’jurâscienche ou mjurâscienche, n.f. È fait d’ lai m’jurâscience 
(mjurâscience, m’jurâscienche ou mjurâscienche).
m’jurâscienchou, ouse, ouje, mjurâscienchou, ouse, ouje, m’jurâsciençou, ouse, ouje ou mjurâsciençou, 
ouse, ouje, adj. È môtre son m’jurâscienchou (mjurâscienchou, m’jurâsciençou ou 
mjurâsciençou) traivaiye.
métritçhâmainie, n.f. 
È défïnme en métritçhâmainie.
tïnt-meûjure ou tïnt-meujure, n.m. 
Èlle é di mâ d’ cheûdre le tïnt-meûjure (ou tïnt-meujure).
métropoye, n.f. 
È raivoéte lai câtche d’ lai métropoye.
métropoye, n.f. 
I m’ muse que ç’te vèlle ât ènne métropoye.



Feuille1

Page 8200

métropoye ou vèlle-mére, n.f. 
Nôs ains traivoichie lai métropoye (ou vèlle-mére).
métropoye ou paitrie-mére, n.f. 
È n’ ât dj’mais aivu en métropoye (ou paitrie-mére).
métropoyitain, ainne ou vèlle-maternâ (sans marque du féminin), adj. L’ métropoyitain (ou vèlle-
maternâ) traifitçhe ât ïmpoétchaint.métropoyitain, ainne ou paitrie-maternâ (sans marque du féminin), adj. Son métropoyitain (ou 
paitrie-maternâ) 
l’ aimi l’ ât v’ni voûere.

métropoyitain, ainne, adj. 
Nôs entrans dains l’ métropoyitain siedge.
métropoyitain, ainne ou vèlle-maternâ (sans marque du féminin), n.m. Ci métropoyitain (ou vèlle-
maternâ) naché è Pairis.
métropoyitain, ainne ou paitrie-maternâ (sans marque du féminin), n.m. Les métropoyitains (ou 
paitrie-maternâs) sont en féte.
métropoyite, n.m. 
Ès v’lant r’cidre le métropoyite.
déjaiméniaye, n.f. 
Èlle fait s’vent des déjaiméniayes.
r’çatte ou rçatte, n.f. 
Èlle cheût lai r’çatte (ou rçatte) d’ sai mére.
maîssat, maissat, piaitlat, piaîtlat, pyaitlat ou pyaîtlat, n.m. 
Èl ainme bïn les maîssats (maissats, piaitlats, piaîtlats, pyaitlats ou pyaîtlats).
rétendre, v. 
Tote lai s’nainne èlle rétendé lai véye sope.

pésse dedô (ou dedôs) pe bote-te d’vaint (Montignez), loc.nom.m. Ces afaints djuant è pésse dedô (ou dedôs) pe bote-te- d’vaint.
botâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te voichte n’ ât pus botâbye.
vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

L’ fâcon poétche ènne vèrvèlle (ou vèrvèye).
botou â point, loc.nom.m. 
È d’mainde consaye â botou â point. (au fém. botouse ou botouje â point)
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botou en eûvre (euvre, oeûvre, oeuvre, ôvre ou ovre), loc.nom.m. È fât trovaie ïn botou en eûvre 
(euvre, oeûvre, oeuvre, ôvre ou ovre). (au fém. botouse ou botouje en eûvre, etc.)
botou en nèeves, loc.nom.m. 
Ès tçhrant ïn botou en nèeves. (au fém. botouse ou botouje en nèeves)
botou en paidges, loc.nom.m. 
Note botou en paidges ât malaite. (au fém. botouse ou botouje en paidges)
botou en cheînne (cheinne, sceînne ou sceinne), loc.nom.m. L’ botou en cheînne (cheinne, 
sceînne ou sceinne) airrive. (au fém. botouse ou botouje en cheînne, etc.)

botaie è ban, loc.v. 
En hèrbâ, ès botant l’ vaingnobye è ban.aiçhôraie, aiçhoraie, aiçhoéraie, aiçhouraie, aichouraie, aiciouraie, câlaie, calaie ou niv’laie, v. Te 
dairôs bïn aiçhôraie (aiçhoraie, aiçhoéraie, aiçhouraie, aichouraie, aiciouraie, câlaie, 
calaie ou niv’laie) ci tirain.botaie (boutaie ou menttre) en lai poubelle (ou poubèye), loc.v. Lai baîch’natte bote (boute ou 
ment) les échâlures en lai poubelle (ou poubèye).
botaie è aisseinte (ou épreuve), loc. 
Èls aint botè note paîje è roide aisseinte (ou épreuve).
botaie (boutaie ou menttre) en l’ ïndèchque, loc.v. 
« Vôs s’rïns botè (boutè ou menttu) en l’ ïndèchque poi tot l’ monde »
mâmoinnaie, v. Èls aint mâmoinnè l’ prodjèt di mére.
s’ mairnaie ou s’ mèrnaie, v.pron. 
Lai fanne s’ ât mairnè (ou mèrné). 
de…, loc.v. Èls aint botè (boutè ou menttu) è prie l’ caip (l’ cap, l’capir’nat, l’ capir-
nat, l’ capiron ou lai téte) di meûtrie. 
botaie (boutaie ou menttre) è dégrâ (dégrâs, dégras, portchèt, profée ou profét), loc. « Bote (boute ou 
ments) è dégrâ (dégrâs, dégras, portchèt, profée ou profét) tai djûenenche po aippâre»
botaie (boutaie ou menttre) â ban, loc.v. 
È feut botè (boutè ou menttu) â ban d’ lai sochietè.botaie (boutaie ou menttre) â ban, loc.v. L’ prïnce ât aivu botè (boutè ou menttu) â ban d’ l’ 
ïmp’riere. 
dairait bïn ïn pô laiç’laie (laiçlaie, laiss’laie, laisslaie, yaiç’laie, yaiçlaie, yaiss’laie ou 
yaisslaie).botaie (boutaie ou menttre) â point, loc.v. 
« I m’ otiupe è r’voûere pe botaie (boutaie ou menttre) â point le loûetche de mes 
Mémoûeres »teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È n’ fait p’ bon traivaiyie d’aivô des dgens qu’ 
teûrpenant (ou teurpenant).
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teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian Gnaegi), n.m. T’ és bïn en oûedre d’aivô ci teûrpenou (ou teurpenou). 
décretchie (Montignez), v. Note vaitche décretche, èlle veut bïntôt faire vé.
aimoéyainne ou aimoyainne, adj. È bote les aimoéyainnes (ou aimoyainnes) bèrbis ensoinne.
s’ aiccodgeaie (aiccodjaie, aiccoédgeaie, aiccoédjaie, aiccouédgeaie, aiccouédjaie, aiccordaie, chiquaie 
ou chitçhaie), v.pron. Ès s’ sont aiccodgè (aiccodjè, aiccoédgè, aiccoédjè, aiccouédgè, 
aiccouédjè, aiccordè, chiquè ou chitçhè) bïn soîe.
botaie d’ aipiomb, locv. È bote ïn moubye d’ aipiomb.câle, cale ou mije (mot de Sylvian Gnaegi), n.f. An bote des câles (cales ou mijes) entre les 
piaintches po les faire è satchi. 
drassie, v. 
Ès drassant ïn mé po l’ mére.sâliere, saliere, sâyiere ou sayiere, n.f. T’ dairôs bïn rempiâtre lai sâliere (saliere, sâyiere ou 
sayiere).s’ botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.v. È y ‘n é qu’ se saint botaie en aivaint (d’vaint ou 
dvaint).
s’ échtanglaie (piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie), v.pron. Èl é ses défâts, mains è se n’ 
échtangle (piaînte, piainte, pyaînte ou pyainte) pe.
se r’drassie, se rdrassie, s’ eur’drassie ou s’ eurdrassie, v.pron. T’ veus voûere c’ment qu’ è s’ 
veut r’drassie (rdrassie, eur’drassie ou eurdrassie).
se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurtendre, v.pron. Ç’ ât dannaidge qu’ è se 
r’tendeuche
 (se rtendeuche, s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.
aivâlaie ou aivalaie, v. Dains lai bibyothèque, èlle é aivâlè (ou aivalè) les pus grôs yivres.botaie (boutaie ou menttre) en seutche, loc.v. È bote (boute ou ment) en seutche lai croûeye fei 
d’ son véjïn.
s’ botaie (s’ boutaie ou s’ menttre) en seutche, loc.v. 
Èlle se n’ bote (n’ boute ou n’ ment) dj’mais en seutche.

émannaie (embruaie, embrûe, embrue, embrûere, embruere, émeûdre, émeudre, émoénaie ou 
émoinnaie), v. Èl émanne (embrue, embrûe, embrue, embrûe, embrue, émeût, émeut, 
émoéne ou émoinne) lai dyïmbarde.

s’ émannaie (embruaie, embrûe, embrue, embrûere, embruere, émeûdre, émeudre, émoénaie ou 
émoinnaie), v. pron. Les m’lïns s’ émannant (embruant, embrûant, embruant, embrûant, 
embruant, émeûyant, émeuyant, émoénant ou émoinnant) bïn soîe tiaind qu’ l’ oûere 
çhoûeçhe.
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s’ mouvoi (à l’inf. seulement, Montignez), v.pron. 
È yi é édie è s’ mouvoi.botaie (boutaie ou menttre) en eûvre (euvre, oeûvre, œuvre, ôvre ou ovre), loc.v. « Tot botaie 
(boutaie ou menttre) en eûvre (euvre, oeûvre, œuvre, ôvre ou ovre) po évitaie lai 
dyierre »
en botaie piein l’ beûye (les eûyes ou les euyes), loc. 
I seus chur qu’ è vôs en é botè piein l’ beûye (les eûyes ou les euyes).
botaie (boutaie ou menttre) entre paireinthéjes, loc.v. 
Èl é bïn daivu botaie (boutaie ou menttre) ç’t’ épièt entre paireinthéjes.botaie (boutaie ou menttre) en train (ou tren), loc.v. Èl ât temps d’ se botaie (boutaie ou 
menttre) en train (ou tren).botai (boutaie ou menttre) en vedètte (Bernard Chapuis) (voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte), loc. 
« Son aimitie l’ boussait è botaie (bouttaie ou menttre) ci Frain-çois en vedètte (en 
voétatte, en voiratte, en voûeratte ou en voueratte) » 
botaie fïn en, boutaie fïn en ou menttre fïn en, loc.v. 
È boté fïn (bouté fïn ou mentté fïn) en lai séainche.
en l’ oûe-re, en l’ ouere ou â vent), n.f. « Ci Lazare, â môment 
d’ l’ aiffaire Dreyfus, boté (bouté ou mentté) çhaîmèrdge (çhaimèrdge ou çhèmèrdge) 
(en l’ hoûere, en l’ houere, en l’ oûere, en l’ ouere ou â vent)»botaie (boutaie ou menttre) lai ché (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè) chous (dôs ou sous) lai poétche 
(poûetche ou pouetche), loc.v. Ç’t’ ujine é daivu botaie (boutaie ou menttre) lai chè (çhè, 
chèe, çhèe, ciè ou çhiè) chous (dôs ou sous) lai poétche (poûetche ou pouetche).
botaie (boutaie ou menttre) lai d’riere (ou driere) main en, loc.v. Ès botant (boutant ou menttant) 
lai d’riere (ou driere) main en ci traivaiye.botaie (boutaie ou menttre) lai main â poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye), loc.v. È n’ ât p’ 
preussie 
d’ botaie (boutaie ou menttre) lai main â poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye).
botaie (boutaie ou menttre) le djus, loc.v. 
Épreuve de botaie (boutaie ou menttre) le djus !
encoulaie (J. Vienat), entchvâtraie, entchvatraie, entchvâtr’naie ou entchvatr’naie, v. Èl encoule 
(entchvâtre, entchvatre, entchvâtrene ou entchvatrene) lai djement.
rons, roûeyons ou roueyons), loc.v. È fât qu’ è boteuche (bouteuche ou mentteuche) lai 
braitte (daidye ou échpée) dains les r’gnons (rgnons, roégnons, roéyons, rons, 
roûeyons ou roueyons) d’ quéqu’un.
È n’ dairait p’ dïnche botaie (boutaie ou menttre) le pia (ou pie) â piaîntchie 
(piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie).botaie (boutaie ou menttre) quéqu’un chus ïn piedlâ ou pietlâ, loc. Méfie-te ch’ an t’ bote (boute 
ou ment) chus ïn piedlâ (ou pietlâ) !
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sains botaie (boutaie ou menttre) d’ metainnes (d’ mitain-nes, d’ mites, de m’tainnes ou de mtainnes), 
loc.adv. E y ât aivu sains botaie (boutaie ou menttre) de metainnes 
(mitainnes, mites, m’tainnes ou mtainnes).
s’ chiquaie ou s’ chitçhaie, v.pron. Tochu qu’ ès se v’lant poéyait chiquaie (ou chitçhaie).
pairâdaie, pairadaie, pairaîdaie, pairaidaie, parâdaie ou paradaie, v. È m’ engraingne tiaind qu’ è 
pairade (pairade, pairaîde, pairaide, parâde ou parade).s’ botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.v. È y ‘n é qu’ se saint botaie en aivaint (d’vaint ou 
dvaint).
s’ échtanglaie (piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie), v.pron. Èl ât prou tiulattè po s’ 
échtanglaie (piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie).
s’ faire è voûere,  v.pron. T’ varés c’ment qu’ è s’ veut r’drassie (rdrassie, eur’drassie, 
eurdrassie ou faire è voûere).

se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurtendre, v.pron. Ç’ ât dannaidge qu’ è se r’tendeuche (se rtendeuche, s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.
s’ botaie maîtchèl (ou maitchèl) en téte, loc.v. 
Èlle se n’ dairait p’ dïnche botaie maîtchèl (ou maitchèl) en téte.botaie (boutaie ou menttre) chus pie, loc.v. È fârait poéyait botaie (boutaie ou menttre) chus 
pie ènne novèlle sochietè.

encrane, encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure, n.f. È n’ é d’jmais 
aivu d’ encrane (encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure).
encran’ment, encranment, encrann’ment, encrannment, encron’ment, encronment, encronn’ment ou 
encronnment, n.m. È d’mainde l’ encran’ment (encranment, encrann’ment, encrannment, 
encron’ment, encronment, encronn’ment ou encronnment) yôs é pris ènne s’nainne.
encrane, encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure, n.f. È vaye chus ènne 
djeûte encrane (encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure).
encronnment, n.m. L’ encran’ment (encranment, encrann’ment, encrannment, 
encron’ment, encronment, encronn’ment ou encronnment) yôs é pris ènne s’nainne.
botaie (boutaie ou menttre) ïn livre (ou yivre) â pilou ou piyou, loc.v. An ont botè (boutè ou 
mentu) son livre (ou yivre) â pilou (ou piyou).botaie (boutaie ou menttre) ènne grôsse (ou grosse) nèe en aitchâtene, loc.v. Ès n’ aint p’ botè 
(boutè ou menttu) daidrèt’ment lai grôsse (ou grosse) nèe en aitchâtene.
tchaînnou, ouse, ouje, tchainnou, ouse, ouje ou 
tchïnnou, ouse, ouje, n.m. L’ tchaînnou (tchainnou 
ou tchïnnou) n’ sait p’ c’ment qu’ è s’ y dait pâre.
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échpinatte, rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne, n.f. Èlle é botè l’ oûeye dains ènne échpinatte (rech’pinatte, 
rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne). 

aimeubyaint, ainne, aimoubyaint, ainne, meubyaint, ainne, moubiaint, ainne (J. Vienat) ou moubyaint, 
ainne, adj. Èlle tchoisât ènne grôsse aimeubyainne (aimoubyain-ne, meubyainne, 
moubiainne ou moubyainne) airmére.
meubye ou moubye (sans marque du fém.), adj. Ès faint 
l’ ïnventrére de tos les meubyes (ou moubyes) bïns.
meubye ou moubye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te tiere ât meubye (ou moubye).
meubye ou moubye (sans marque du fém.), adj. 
Lai tâle môtre les paichéchions pe les meubyes (ou moubyes) de l’ étiu.

aimeubyè, e, aimoubyè, e, meubyè, e, moubiè, e (J. Vienat) ou moubyè, e, adj. Èl é ènne aimeubyèe 
(aimoubyèe, meubyèe, moubièe ou moubyèe) tchaimbre.

échûe-moubye, échue-moubye, laive-moubye, pan’mou-bye (J. Vienat), panne-moubye, pannou, penne-moubye, pone-moubye, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou ou yaive-moubye, n.m. Èlle eur’tacouéne ïn échûe-moubye, échue-moubye, laive-moubye, pan’moubye, panne-moubye, pannou, penne-moubye, pone-moubye, réchue, réchûou, réchuou ou yaive-moubye).

aimeubyè, aimoubyè, meubyè, moubiè (J. Vienat) ou moubyè, n.m. Èlle é aitch’tè ïn aimeubyè 
(aimoubyè, meubyè, moubiè ou moubyè).
baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou 
tcheumlé, n.m. Èlle bote des çhoés  ch’ le baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).
y aivait ènne sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) d’ aivô ènne piainte 
dechus.
rondjatè pia-d’ moubye (ou pie-d’ moubyee), loc.nom.m. 
Ç’ ât ènne véye tâle è rondjatès pias-d’ moubye 
(ou pies-d’ moubye).
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épieutchie ïn  aimôdiaidge (aimodiaidge, aimôduaidge, aimoduaidge, aimôd’vaidge, 
aimôdvaidge, aimod’vaidge, aimodvaidge, aimôdyaidge ou aimodyaidge) de meubyes 
(ou moubyes).breûyat, breuyat, breûye, breuye, brûeyat, brueyat, brûeye ou brueye, n.m. L’ vélat bousse ses 
breûyats (breuyats, breûyes, breuyes, brûeyats, brueyats, brûeyes 
ou brueyes).
n.m. È fait l’ meûlaidge (meulaidge, meûyaidge, meuyaidge, môlaidge, molaidge, 
môyaidge, moyaidge ou ribaidge) d’ènne deintére coranne.  meûdre, meudre, meûlaie, meulaie, môlaie, molaie, rémôlaie, rémolaie, r’péssaie ou rpéssaie, v. I y’ 
veus d’maindaie d’ meûdre (d’ meudre, d’ meûlaie, 
d’ meulaie, d’ môlaie, d’ molaie, d’ rémôlaie, 
d’ rémolaie, de r’péssaie ou de rpéssaie) ci couté.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’meûdre, etc.)
Ci tçh’rou é péssè sai vétçhainche è tçheri (tçheuri, tçh’ri, tçhri, tçhûere, tçhuere, 
tieuri, tiûere, tiure, tyeri, tyeuri, ty’ri, tyûere ou tyuere) ènne épïndgne (épïndye ou 
épïnye) dains ènne meûle (meule, meûye ou meuye) de foin (ou fon).
ribe, n.f. Nôs moinnans nos naivattes en lai ribe po en faire de l’ hoile.
ribèe, n.f. 
È n’ fât p’ faire des trop grôsses ribèes d’ naivattes.
meûyatte, n.f. È fait des meûyattes.
meûyie, iere, adj. Ç’ ât des meûyieres pieres.
meûyou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn bon meûyou.
meûyiere, n.f. Èl é ènne meûyiere.
meûyon ou valmon ou valmoun, n.m. 
Èl é fait ïn meûyon (valmon ou valmoun).
sâyon, n.m. 
Èlle pésse vés les sâyons.
mouenn’rie, mouennrie, mouen’rie ou mounrie, n.f. 
È vait â chïndicâ poiye d’ lai mouenn’rie (mouennrie, mouen’rie ou mouenrie).
n.m. 
È diridge ènne meûyouje (meuyouje, monniere, moueniere, mouniere ou mounniere) 
ïnduchtrie.meûyou, meuyou, monnie, mouenie, mounie ou mounnie, n.m. Èl é pâtchie ïn meûyou (meuyou, 
monnie, mouenie, mounie ou mounnie).meûyou, meuyou, monnie, mouenie, mounie ou mounnie, n.m. Èls aint trovè des meûyous 
(meuyous, monnies, mouenies, mounies ou mounnies).
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meûyou, meuyou, monnie, mouenie, mounie ou mounnie, n.m. Ïn meûyou (meuyou, monnie, 
mouenie, mounie ou mounnie) traye dôs l’ airmére.meûjatte, meujatte, meûsatte ou meusatte (G. Brahier), n.f. Lai meûjatte (meujatte, meûsatte ou 
meusatte) 
s’ neurrât de tchnèyes.
tchie lai meûyouje (meuyouje, meûyouse, meuyouse, monniere, moueniere, mouniere ou 
mounniere).
loc.adj. È maindge ènne traite en lai meûyouje (meuyouje, meûyouse, meuyouse, 
monniere, moueniere, mouniere ou mounniere).
monn’rat, atte, monnrat, atte, mouenn’rat, atte, mouennrat, atte, mouen’rat, atte ou mounrat, atte, n.f. 
Ci monn’rat (monnrat, mouenn’rat, mouennrat, mouen’rat ou mouenrat) é bïn di 
traivaiye.
en meûratte ou en meuratte, loc.adj. 
Èlle aiyûe des ûes en meûratte (ou en meuratte).
creve-faim, n.m. 
Ci Coluche é eûvie des rechtauraints po les creve-faim.
meûtre ou meutre, n.m. 
An n’ coégnât p’ le mobiye di meûtre (ou meutre).
mûete ou muete, n.f. 
Ès lainçant lai mûete (ou muete) chus l’ cée.
mûete ou muete, n.f. 
Ç’ ât ènne mûete (ou muete) de créainchies, d’ envietous.
mâvente, n.f. Èl é pavou d’ lai mâvente di prôdut.
mâvente, n.f. 
Ç’ ât lai doujieme mâvente de ç’t’ annèe.
méchquitçhain, ainne, adj. 
Èl é aidoptè ïn  méchquitçhain l’ afaint.
Méchquitçhain, ainne, n.pr.m. 
Èl é mairiè ènne  Méchquitçhainne.
Méchquitçhe, n.pr.m. È r’vïnt di Méchquitçhe.
Méchquitçhe, n.pr.m. Èlle pésse poi l’ Méchquitçhe.
vadge-téte, n.m. L’ afaint bote sai téte dains l’ vadge-téte.
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véjiere, n.m. 
È n’ é p’ béchie lai véjiere.
méchcal, n.m. 
I n’ aî dj’mais bu d’ méchcal.
méjidye, méjig, méjigue, mézidye, mézig ou mézigue (sans marque du féminin), pron.pers. Çoli, ç’ ât 
po méjidye (méjig, méjigue, mézidye, mézig ou mézigue).
entresô, n.m. 
È d’moére dains ïn entresô.
beûyou, n.m. 
È pésse sai téte poi l’ beûyou.
tchairpaingne, n.f. 
Nôs aivïns ènne piaice en lai tchairpaingne.
è mé-voûe ou è mé-voue, loc.adv. 
Èlle tchainte è mé-voûe (ou è mé-voue).
mezzo-soprano, n.m. 
An r’coégnât sai voûe d’ mezzo-soprano.
mezzo-soprano, n.m. 
Ç’te dyïndye ât graiy’nèe po ïn mezzo-soprano.
mé-tïnte, n.f. 
È défïnme dains lai mé-tïnte.
mé, préf.
« Ènne dyail’rie, mé-poiye de cârr’nâ, mé-caib’nèt 
d’ traivaiye »
mi, n.m. 
È n’ é p’ djûe ïn mi bémô.
mi, n.m. Èlle é djûe ïn coûetchérto en mi maidjou. 
 miam-miam, interj. 
L’ afaint è breûyie « miam-miam ».
miaou, n.m. An ôt des p’téts miaous.
pèchtâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci troûezèt ât pèchtâ.
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pèchtâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne pèchtâ fievre.
pèchtâle, n.f. 
Lai pèchtâle d’ lai détchaîrdge chent croûeye.
pèchtâle, n.f. 
An chent, dâs chi, lai pèchtâle.
miaout’ment, n.m. 
È s’ aimuje è faire des miaout’ments.
miaout’naie, v. 
È y é ènne béte qu’ miaoutene dains lai graindge.
miaout’naie, v. 
Les soudaîts ôyïnt les youpas qu’  miaout’nïnt.
miaout’nou, ouse, ouje, adj. 
Bote ïn pô d’ hoile en ç’te miaout’nouje poûetche !
miaout’nou, ouse, ouje, n.m. 
I seus sôle d’ ôyi ci miaout’nou.
mé-tchâsse ou mé-tchasse, n.f. 
Èlle poétche des mé-tchâsses (ou mé-tchasses).
bretçha, n.m. 
L’ gneyche ât ènne roitche è bretçha.
bretçha, n.m. 
Ç’te f’nétre ât en bretçha.
bretçhachè, e, adj. 
Ci châbion ât bretçhachè.
bretçhachè, e, adj. 
È raimésse ïn bretçhachè poussat.
bretçhâchele, n.f. 
Ç’te roitche ât d’ lai bretçhâchele.
bretçhèllâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci prôdut é ènne bretçhèllâ chtructure.
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bretçhèlle, n.f. 
È raivoétè ènne soyuchion d’ bretçhèlles.
mich’lïnne, seingne-émoinnouje ou seingne-émoinnouse, n.f. Lai mich’lïnne (seingne-
émoinnouje ou seingne-émoinnouse) airrive en lai dyaire.è mée-tch’mïn, è mé-tch’mïn, en mée-tch’mïn ou en mé-tch’mïn,  loc.adv. Ès n’ sont ran qu’ è 
mée-tch’mïn 
(è mé-tch’mïn, en mée-tch’mïn ou en mé-tch’mïn).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme: è mée-tchmïn, etc.)mée-tch’mïn 
(è mé-tch’mïn, en mée-tch’mïn ou en mé-tch’mïn) d’ lai brieje. (on trouve aussi toutes 
ces locutions sous la forme: è mée-tchmïn de, etc.)

métchatte, n.f. Tchétçhe afaint prend sai métchatte.
métches, n.f.pl. « I y’ rétendé ïn côp d’ pie dains les métches »
diaî (dyaire, gaî, gaire, ou gare) en tes métches, loc. 
Ch’ te t’ fos d’dains, dyaî (dyaire, gaî, gaire, ou gare) en tes métches !sarraie (ou sèrraie) les métches, loc.v. Ç’ n’ ât p’ le premie côp qu’ è sarre (ou sèrre) les 
métches.
métch’ton, n.m. 
Èlle rât vés son métch’ton.

métch’ton, n.m. 
È veut péssaie po ïn métch’ton.
mé-choju, mé-çhoûe, mé-çhoue, mé-choûe, mé-choue, mé-çhoûeju, mé-çhoueju, mé-choûeju ou mé-
choueju (sans marque du féminin), adj. Les lâdes d’ lai mâjon sont mé-çhôses (mé-çhoses, 
mé-chôses, mé-choses, mé-çhôjus, mé-çhojus, mé-chôjus, mé-chojus, mé-çhoûes, mé-
çhoues, mé-choûes, mé-choues, mé-çhoûejus, mé-çhouejus, mé-choûejus ou mé-
chouejus).

mén’dyaince, méndyaince, mén’dyainche, méndyainche, mén’gaince, méngaince, mén’gainche ou 
méngainche, n.f. È y é d’ lai mén’dyaince (méndyaince, mén’dyainche, méndyainche, 
mén’gaince, méngaince, mén’gainche ou méngainche) poi li d’dôs.
mécocoulie, n.m. 
Èlle piainte ïn mécocoulie.

contre-mi, n.m. 
Èlle é tchaintè ïn contre-mi.
 è mé-cô (mé-coûe ou mé-coue), loc.adv. 
Èl ât aivu breûlè è mé-cô (mé-coûe ou mé-coue).
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 è mé-côte (ou mé-côtèe), loc.adv. 
Ès s’ sont râtè è mé-côte (ou mé-côtèe).
mé-coton, adj. Ç’ ât ènne mé-coton nètére.
mécro ou micro, n.m.
Èlle tchainte dains ïn mécro (ou micro).
mécro ou micro, n.f. Adj’d’heû, an n’ peut pus ran faire sains lai mécro (ou micro).

mécro ou micro, n.m. È nôs môtre son mécro (ou micro).
mécro-ampére ou micro-ampére, n.m. 
Ès m’jurant des mécro-ampéres (ou micro-ampéres).
mécro-ampér’métre ou ou micro-ampér’métre n.m. 
È s’ sie d’ ïn mécro-ampér’métre (ou micro-ampér’métre).
ainayije ou micro-ainayise, n.f. È rècmence lai mécro-ainalyje (mécro-ainalyse, mécro-
ainayije, mécro-ainayise, micro-ainalyje, micro-ainalyse, micro-ainayije ou micro-
ainayise) di saing.
dgeaimbat, djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat ou trèbeutchat, n.m. 
Ci dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat ou 
trébeutchat) ât feû d’ rèye.
saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche, n.f. L’ aipotitçhaire é 
ènne  saimbeûtche (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche).
couétche-vie, mécreube ou micreube, n.m. 
Ces couétches-vies (mécreubes ou micreubes) sont vidy’rous.
mécreube ou micreube n.m. 
Laivoù qu’ t’ és aittraipè ces mécreubes (ou micreubes)?
aivotchon, aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon ou aivtchon, n.m. Èl ât aidé aivu ïn aivotchon 
(aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon ou aivtchon).
mécreubechide ou micreubechide (sans marque du fém.) adj. Ci prôdut ât mécreubechide 
(ou micreubechide)..
mécreubechide ou micreubechide, n.m. 
È fât tchaindgie d’ mécreubechide (ou micreubechide).
mécreubïn, ïnne ou micreubïn, ïnne adj. 
Ç’ ât ènne mécreubïnne (ou micreubïnne) tyuy’ture.
mécreubïn, ïnne ou micreubïn, ïnne, adj. 
Èl é ènne mécreubïnne (ou micreubïnne) malaidie.
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Èlle raicodge lai mécreuvétçhâscience (mécreuvétçhâscienche, micreuvétçhâscience ou 
micreuvétçhâscienche). 
mécreuvétçhâ-scienchou, ouse, ouje, mécreuvétçhâ-sciençou, ouse, ouje, micreuvétçhâ-scienchou, ouse, 
ouje ou micreuvétçhâ-sciençou, ouse, ouje, n.m. È veut dev’ni mécreuvétçhâ-scienchou 
(mécreuvétçhâ-sciençou, micreuvétçhâ-scienchou ou micreuvétçhâ-sciençou).(mécrebioc-notes, mécrebyoc-notes, mécreseingnâchite, micrebaidg’lâ, micrebioc-
notes, micrebyoc-notes ou micreseingnâchite).
l’ mécrebaidg’laidge (mécre-bioc-notaidge, mécrebyoc-notaidge, mécreseingnâchi-
taidge, micrebaidg’laidge, micrebioc-notaidge, micre-byoc-notaidge ou 
micreseingnâchitaidge).
mécrebuch ou micrebuch, n.m. 
L’ mécrebuch (ou micrebuch) pait mit’naint.
mécrentrontche ou micrentrontche (sans marque du fém.), adj. Voili ïn mécrentrontche (ou 
micrentrontche) afaint.mécrentrontche ou micrentrontche (sans marque du fém.), adj. È tçhie des mécrentrontches (ou 
micrentrontches) fremis.mécrentrontche ou micrentrontche (sans marque du fém.), n.m. Nôs ains croûejie des 
mécrentrontches (ou micrentrontches).
An préjime ènne soûetche de mécrentrontchie (ou micren-trontchie) tchie chèrtannes 
fremis.
Tchie l’ hanne, lai mécrentrontchie (ou micrentrontchie) tchie peut s’ conduaie d’ ènne 
meintây’tè qu’ peut allaie djainqu’ è l’ ainoncyie.
mécresirugie, micrechirudgie, micrechirugie, micresirudgie ou micresirugie) fait des 
aitieus.
mécrecinéma ou micrecinéma, n.m. 
Èlle ainme le mécrecinéma (ou micrecinéma).ènne douçatte mécraiçhaile (ou micraiçhaile) ou ïn douçat mécretemps (ou 
micretemps).
mécrecotçhe ou micrecotçhe, n.m. 
Le ch’mencotçhe ât ïn mécrecotçhe (ou micrecotçhe).mécreunivie, mécryunivie, micreunivie ou micryunivie, n.m. È s’ ât orinè son seingne 
mécreunivie (mécryunivie micreunivie ou micryunivie).
mécreunivie, mécryunivie, micreunivie ou micryunivie,n.m. È n’ veut ôyi djâsaie d’ mécreunivie 
(mécryunivie, micreunivie ou micryunivie).
mécreuniviou, ouse, ouje, mécryuniviou, ouse, ouje, micreuniviou, ouse, ouje ou micryuniviou, ouse, 
ouje, adj. Ç’ ât ènne mécreuniviouse (mécryuniviouse, micreuniviouse ou 
micryuniviouse) l’ aivisâle.mécrecruchtâ ou micrecruchtâ, n.m. Èlle é trovè di mécrecruchtâ (ou micrecruchtâ)  d’ 
roitche.
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mécredécope ou micredécope, n.f. 
È fait d’ lai mécredécope (ou micredécope).
méc’r’praindge, méc’rpraindge, micreur’praindge, micreurpraindge, micrepraindge, micrépraindge, 
micrépreindje, mic’r’praindge ou mic’rpraindge, n.f. 
È fait d’ lai mécreur’praindge (mécreurpraindge, mécrepraindge, mécrépraindge, 
mécrépreindje, méc’r’praindge, méc’rpraindge, micreur’praindge, micreurpraindge, 
micrepraindge, micrépraindge, micrépreindje, mic’r’praindge ou mic’rpraindge).mécriconanmie, mécriconomie, micriconanmie ou micriconomie, n.f. Èlle yét ïn trétè d’ 
mécriconanmie (mécriconomie, micriconanmie ou micriconomie).mécriconanmitçhe, mécriconomitçhe, micriconanmitçhe ou micriconomitçhe (sans marque du fém.), 
adj. Èlle raicodje  ïn mécriconanmitçhe (mécriconomitçhe micriconanmitçhe ou 
micriconomitçhe) probyème.mécrecâtche, mécrefoitche, micrecâtche ou micrefoitche, n.f. È r’bote les mécrecâtches 
(mécrefoitches, micrecâtches ou micrefoitches) dains lai boéte.
mécrefilm, mécrefiy’m (Montignez), micrefilm ou micrefiy’m, n.m. È yét ïn mainuâgraiy’naidge 
chus mécrefilm (mécrefiy’m, micrefilm ou micrefiy’m).
mécrefilmaie, mécrefiy’maie (Montignez), micrefilmaie ou micrefiy’maie, v. Èl airait fayu poéyait 
mécrefilmaie (mécrefiy’maie, micrefilmaie ou micrefiy’maie) çoli.
mécreglossére, mécreyossére (Montignez), micreglossére ou micreyossére, n.m. Èlle s’ ât fait ïn 
mécreglossére (mécreyossére, micreglossére ou micreyossére).
mécregraiphie ou micregraiphie, n.f. 
È traivaiye dains lai mécregraiphie (ou micregraiphie) des métâs.
adj. Èlle môtre des mécregraiphiques (mécregraiphitçhes micregraiphiques ou 
micregraiphitçhes) dochies.
micregren’lu, e, micregrïnnu, e, micreguenu, e ou micregu’nu, e, n.m. Ç’te roitche ât mécregrenue 
(mécregren’lue, mécregrïnnue, mécreguenue, mécregu’nue, micregrenue, 
micregren’lue, micregrïnnue, micreguenue ou micregu’nue).mécreseingne-émoinne-aivije ou micreseingne-émoinne-aivije, n.f. Adj’d’heû, an n’ peut pus ran 
faire sains mécreseingne-émoinne-aivije (ou micreseingne-émoinne-aivije).
mécrepierâ ou micrepierâ (sans marque du fém.), adj. 
È préjime des mécrepierâs (ou micrepierâs) roitches.
mécremain’lure ou micremain’lure, n.f. 
È fait ènne aissut’nainne mécremain’lure (ou micremain’lure).
mécremétre ou micremétre, n.m. 
È réye le mécremétre (ou micremétre).
mécremétre ou micremétre, n.m. 
È raivoéte lai djâdge è mécremétre (ou micremétre).
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mécremétre ou micremétre, n.m. 
Lai meûjure ât bèyie en mécremétres (ou micremétres).
mécremétrie ou micremétrie, n.f. 
Èlle yét ïn airti chus lai mécremétrie (ou micremétrie).
mécremétrique, mécremétritçhe, micremétrique ou micremétritçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é 
predju ènne mécremétrique (mécremétritçhe, micremétrique ou micremétritçhe) viche.
mécron ou micron, n.m. 
È bèye ses meûjures en mécrons (ou microns).
mécrenèeve ou micrenèeve, n.f. 
Èlle é ïn foé è mécrenèeves (ou micrenèeves).
aitch’tè ènne mécrebotouje (mécrebotouse, micrebotouje ou micrebotouse) en oûedre 
(ou ouedre).
(mécroûerdnatou, mécrouerd’natou, mécrouerdnatou, microûerd’natou, 
microûerdnatou, microuerd’natou ou microuerdnatou) ât tchoi en rotte.
mécrouergannichme ou microuergannichme, n.m. 
È raicodje les védgétâs mécrouergannichmes (ou microuergannichmes).
mécrevoûene ou microvoûene, n.m.
Èls ïnchtallant des mécrevoûenes (ou microvoûenes).
mécrevoûene, micro ou microvoûene, n.m.
Èlle djâse dains ïn mécrevoûene (micro ou microvoûene).Nôs ains r’ci ïn mécrevoûenique (mécrevoûenitçhe, micrevoûenique ou 
micrevoûenitçhe) signâ.
mécreuphoto, micrimaîdge, micrimaidge, micrïnmaîdge, micrïnmaidge, micrinmaîdge, micrinmaidge 
ou micreuphoto, n.f. È nôs môtre des mécrimaîdges (mécrimaidges, mécrïnmaîdges, 
mécrïnmaidges, mécrinmaîdges, mécrinmaidges, mécreuphotos, micrimaidges, 
micrïnmaîdges, micrïnmaidges, micrinmaîdges, micrinmaidges ou micreuphotos).
mécreuphoto, micrimaidge, micrïnmaîdge, micrïnmaidge, micrinmaîdge, micrinmaidge ou micreuphoto 
n.f. È çhai-che des mécrimaîdges (mécrimaidges, mécrïnmaîdges, mécrïnmaidges, 
mécrinmaîdges, mécrinmaidges, mécreu-photos, micrimaidges, micrïnmaîdges, 
micrïnmaidges, micrinmaîdges, micrinmaidges ou micreuphotos).
mécrephyjique ou micrephysique, n.f. 
Èl eûvre son yivre de mécrephyjique (ou micrephysique). tchaindgie ci mécreprocéchou (mécreprochéchou, micreprocéchou ou 
micreprochéchou).
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mécrepoétche, mécrepoûetche, mécrepouetche, micrepoétche, micrepoûetche ou micrepouetche, n.f. 
Èlle raivoéte lai mécrepoétche (mécrepoûetche, mécrepouetche, micrepoétche, 
micrepoûetche ou micrepouetche) d’ ènne piainte.
mécrebeûye ou micrebeûye, n.m. 
Èlle nenttaye son mécrebeûye (ou micrebeûye).
mécrebeûyou, ouse, ouje ou micrebeûyou, ouse, ouje adj. 
Èlle raivoéte des mécrebeûyous (ou micrebeûyous) 
l’ ouergannichmes.
mécrebeûyou, ouse, ouje ou micrebeûyou, ouse, ouje adj. 
È fait ïn mécrebeûyou (ou micrebeûyou l’ ésâmen.mécrebeûyou, ouse, ouje ou micrebeûyou, ouse, ouje, adj. Son pére boit di café dains ènne 
mécrebeûyouse (ou micrebeûyouse) étçhéyatte.
mécres’gonde, mécresgonde, micrech’conde, micrechconde, micrech’gonde, micrechgonde, 
micres’conde, micresconde, micres’gonde ou micresgonde, n.f. Çoli é durie trâs mécrech’condes 
(mécrechcondes, mécrech’gondes, mécrechgondes, mécres’condes, mécrescondes, 
mécres’gondes ou mécresgondes, micrech’condes, micrechcondes, micrech’gondes, 
micrechgondes, micres’condes, micrescondes, micres’gondes ou micresgondes).
mécrerouyè, e, micrairacé, e, micr’hairè, e, micrerâyè, e, micrerayè, e, micreroûyè, e ou micrerouyè, e, 
adj. Èlle é léchie tchoire le mécrairacè (mécr’hairè, mécrerâyè, mécrerayè, 
mécreroûyè, mécrerouyè, micrairacé, micr’hairè, micrerâyè, micrerayè, micreroûyè ou 
micrerouyè) dichque.
mécrairacé (J. Vienat) ou micrairacè, n.m. 
È nenttaye les  mécrairacés (ou micrairacès) di dichque.
micreraye, micreroûe ou micreroue, n.f. Yènne des mécr’hairèes (mécrerâyes, mécrerayes, 
mécreroûes, mécreroues, micr’hairèes, micrerâyes, micrerayes, micreroûes ou 
micreroues) ât érouéy’nèe.
mecrairacé (J. Vienat) ou micrairacè, n.m. 
È nôs môtre ses mécrairacés (ou micrairacès).
micreraye, micreroûe ou micreroue, n.f. Èlle é aitch’tè des mécr’hairèes (mécrerâyes, 
mécrerayes, mécreroûes, mécreroues, micr’hairèes, micrerâyes, micrerayes, 
micreroûes ou micreroues).
mécresochiâraicodje ou micresochiâraicodje, n.f. 
L’ ainimâ mécresochiâraicodje (ou micresochiâraicodje) lai paichione.
micrechmennou, micres’mennou ou micresmennou, n.m. È raivoéte le mécrech’mennou 
(mécrechmennou, mécres’mennou, mécresmennou, micrech’mennou, micrechmennou, 
micres’mennou ou micresmennou) di tchaimpaigneû.
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mécrech’men, mécrechmen, mécres’men, mécresmen, micrech’men, micrechmen, micres’men ou 
micresmen, n.m. È prédge le nïmbre de mécrech’mens (mécrechmens, mécres’mens, 
mécresmens, micrech’mens, micrechmens, micres’mens ou micresmens).
mécretchâdie ou micretchâdie, n.f. 
Ces m’jures sont en mécretchâdies (ou micretchâdies).
mécredécopou ou micredécopou, n.m. 
È réye le mécredécopou (ou micredécopou).
câviene ou caviene, n.f. 
Sai câviene (ou caviene) ât d’loûouje.
 è mé-tieuches (ou mé-tyeuches), loc.adv. 
Nôs aivïns d’ l’ âve è mé-tieuches (ou mé-tyeuches).
anquieu, antçheu, antieu, antyeu, enquieu, entçheu, entieu ou entyeu, n.m. L’ huvie, les anquieus 
(antçheus, antieus, antyeus, enquieus, entçheus, entieus ou entyeus) sont coéts.
réchuâ, réssuâ, reûchuâ, reuchuâ, reûssuâ ou reussuâ, n.m. È dait v’ni ci réchuâ (réssuâ, 
reûchuâ, reuchuâ, reûssuâ ou reussuâ).
réchûe, réchue, réssûe, réssue, reûchûe, reûchue, reuchûe, reuchue, reûssûe, reûssue, reussûe ou reussue 
(surtout aux Franches-Montagnes), n.f. I aî di traivaiye po tot lai reuchûe (réchue, réssûe, 
réssue, reûchûe, reûchue, reuchûe, reuchue, reûssûe, reûssue, reussûe ou reussue).vâprèe ou vaprèe (surtout en Ajoie), n.f. Èlle ainme les grantes vâprèes (ou vaprèes) di 
tchâtemps.
bons-voèpres, bons-vouépres ou bons-vouèpres, n.f.pl. È nôs é dit bons-douépres (bons-
douèpres, bons-vâpres, bons-vapres, bons-vépres, bons-vèpres, bons-voépres, bons-
voèpres, bons-vouépres ou bons-vouèpres) d’vaint d’ paitchi.
réchuâ, réssuâ, reûchuâ, reuchuâ, reûssuâ ou reussuâ, n.m. Èlle ât empie v’ni â réchuâ (réssuâ, 
reûchuâ, reuchuâ, reûssuâ ou reussuâ).
vâprèe  ou vaprèe, n.f. L’ huvie, lai neût tchoit en lai réchûe (réchue, réssûe, réssue, 
reûchûe, reûchue, reuchûe, reuchue, reûssûe, reûssue, reussûe, reussue, vâprèe  ou 
vaprèe).
méd’natte, n.f. 
Èlle é ïn grant péssè d’ méd’natte.
méd’natte, n.f. 
Ç’ ât ènne yeûjure po méd’natte.
dédjunaie, v. 
Èl ât v’ni dédjunaie tchie nôs.
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dénaie, nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. 
Èl ât dj’ ènne houre, pe nôs n’ ains p’ encoé dénè (nonnè, nounè ou nounnè).
dédjun ou dédjunon, n.m. 
Èlle é trop maindgie en ci dédjun (ou dédjunon).
dénè ou dénèe, n.m. 
Èlle nôs é fait ïn bon dénè (ou dénèe).
nonne, noune ou nounne, n.f. 
C’ était ènne boinne nonne (noune ou nounne).
 è mé-dichtaince (mé-dichtainche, mé-distaince ou mé-distainche), loc.adv. Èlle é 
cheûyèt djainqu’ è mé-dichtainche (mé-dichtainche, mé-distaince ou mé-distainche).
Tchétçhun voéte (voit, voit, voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, 
vouer’voit, vouervoit, vouer’voit ou vouervoit) médé (ou médi) en sai poétche (poûetche 
ou pouetche).
mèrnie, iere, n.m. 
Èl é des galons d’ mèrnie.
mie, n.f. È s’ muse en sai mie.miellat, mièllat, mièellat, mieyat, mièyat ou mièeyat, n.m. Ces piaintes sont pieinnes de miellat 
(mièllat, mièellat, mieyat, mièyat ou mièeyat).
mie (mié ou mièe) d’ nècté, loc.nom.m. 
Èl é t’ aivu brâment d’ mie (mié ou mièe) d’ nècté.
mie (mié ou mièe) d’ miellat (mièllat, mièellat, mieyat, mièyat ou mièeyat) loc.nom.m. I crais qu’ ç’ ât di mie (mié ou mièe) d’ miellat (mièllat
miellat, mièllat, mièellat, mieyèat, mièyat ou mièeyat, n.m. Chèrtannes aichattes pe chèrtans fremis s’ neûrré-chant d’ miellat (mièllat, mièellat

miellè, e, mièllè, e, mièellè, e, mieyè, e, mièyè, e ou mièeyè, e, adj. Èlle ainme les miellèes (mièllèes, mièellèes, mieyèes, mièyèes ou mièeyèes) boichons.miellè, e, mièllè, e, mièellè, e, mieyè, e, mièyè, e ou mièeyè, e, adj. L’ afaint n’ rébie p’ de pâre 
son miellè (mièllè, mièellè, mieyè, mièyè ou mièeyè) r’méde.miellèe, mièllèe, mièellèe, mieyèe, mièyèe ou mièeyèe, n.f. Ci tya bèye d’ lai miellèe (mièllèe, 
mièellèe, mieyèe, mièyèe ou mièeyèe).miellèe, mièllèe, mièellèe, mieyèe, mièyèe ou mièeyèe, n.f. Ç’t’ annèe, lai miellèe (mièllèe, 
mièellèe, mieyèe, mièyèe ou mièeyèe) ât boinne.
È djâse miellouj’ment (mièllouj’ment, mièellouj’ment, mieyouj’ment, mièyouj’ment ou 
mièeyouj’ment). 
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme miellous’ment, etc.)
miellou, ouse, ouje, mièllou, ouse, ouje, 
mièellou, ouse, ouje, mieyou, ouse, ouje, 
mièyou, ouse, ouje ou mièeyou, ouse, ouje, adj. 
Ces fruts sont miellous (mièllous, mièellous, mieyous, mièyous ou mièeyous).
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miellou, ouse, ouje, mièllou, ouse, ouje, mièellou, ouse, ouje, mieyou, ouse, ouje, mièyou, ouse, ouje ou 
mièeyou, ouse, ouje, adj. È bèye ènne miellouse (mièllouse, mièel-louse, mieyouse, 
mièyouse ou mièeyouse) véjion des fai-ches.
miellou, ouse, ouje, mièllou, ouse, ouje, 
mièellou, ouse, ouje, mieyou, ouse, ouje, 
mièyou, ouse, ouje ou mièeyou, ouse, ouje, adj. 
« des empreuchies pe miellouses (mièllouses, mièellouses, mieyouses, mièyouses ou 
mièeyouses) aimiâl’ries »
vétçhant yote lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne) de mie (miè ou 
mièe).
veus faire  è piaîji, aitchete-yi d’ lai baib’coûe (baibcoûe, baib’coue, baibcoue, 
laib’coûe, laibcoûe, laib’coue ou laibcoue)!
emmielaie, v. 
Èlle emmiele des reûties.
mïn, mïnne, adj.poss. I aî r’trovè ïn mïn tiusïn.
mïn, mïnne, adj.attr. Ci yivre ât mïn.
l’ mïn, loc.pron.m. I ainm’rôs bïn r’trovaie l’ mïn.
lai mïn ou lai mïnne, loc.pron.f. 
Ç’ ât lai mïn (ou lai mïnne) qu’ i voérôs.
les mïns ou les mïnnes, loc.pron.f. 
I n’ veus p’ pâre les mïns (ou les mïnnes).
les mïns, loc.pron.m. Ces soulaîes sont les mïns.
miatatte, n.f. 
Èlle bèye les miatattes és oûejés.
meu (sans marque du fém.), adj. 
I vôs trove meu ces temps-ci.
meu (sans marque du fém.), adj. Èl ât meu qu’ son frére.
meu (sans marque du fém.), adj. 
Vôs srïns meu chus ci sietou..
meu (sans marque du fém.), adj. 
Djâsaie, ç’ ât bïn, s’ cadgie, ç’ ât meu.eur’tieul (d’ eurtieul, d’ eur’tiul, d’ eurtiul, de r’tieul, de rtieul, de r’tiul ou de rtiul) 
d’vaint d’ djudgie !
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’tyeul, etc.)
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en tiu meu meu ou è tire que peut, loc.adv. 
Èls aint traivaiyie en tiu meu meu (ou è tire que peut).
â meu ou tot â meu, loc.adv. 
Ès vétçhant â meu (ou tot â meu) ensoinne.
d’ meu, loc. 
È n’ é ran trovè d’ meu que de m’ veni dgeinnaie.
d’ meu en meu, loc.adv. 
L’ malaite vait d’ meu en meu.d’ mon (ton, son, nôte, vôte, yôte) meu, loc. 

I l’ éde de mon meu ; te l’ édes de ton meu, è l’ éde de son meu, nôs l’ édans d’ nôte 
meu, vôs l’ édies d’ vôte meu, ès l’ édant d’ yôte meu.
des meu, loc.adv. 
Ç’te fanne tchainte des meu.
di meu, loc.conj. 
Èl é fait di meu qu’ èl é poéyu.meu-l’ étre, loc.nom.m. L’ aitieu d’ lai scienche dairait aichurie l’ meu-l’ étre d’ lai 
sochietè.
l’ meu, loc.conj. 
Nôs graiy’nans l’ meu qu’ nôs l’ poéyans.
l’ meu di monde, loc. 
È s’ poétchait l’ meu di monde.
dran meu, loc. T’ n’ és dran meu fait qu’ moi.
po l’ meu ou pou l’ meu, loc. Tot ât po l’ meu (ou pou 
l’ meu) dains l’ moiyou des mondes.
que meu-j’ât, loc. 
« L’ pus grôs l’ échprit d’ ci temps ! Pe, que meu-j’ât, grôs l’ échprit pe grôs tiûere »
taint meu, loc.adv. Èlle é diaingnie, taint meu !
tot di meu, loc.conj. 
Èlle é tieûj’nè tot di meu qu’ èlle é poéyu.
tot l’ meu que, loc.conj. 
T’ és raicodjè tot l’ meu qu’ t’ és poéyu.
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miavre (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ afaint ât miavre è évoiyie.
miavre (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te poéjie ât d’ ïn tchaîrme ïn pô miavre.
miavrement, adv. È tchainte miavrement.
miavrerie, n.f. 
Lai miavrerie d’ lai baîch’natte nôs aimuje.
miavrerie, n.f. 
Èl é ïn côp d’ pus graiy’nè des miavreries.
miavrerie, n.f. Les égrèes di grôs tempye coutraichtant d’aivô les miavreries d’ envirvô.
L’ temps ât aivu mé-fidye, mé-réjïn. (on trouve aussi ces locutions où fidye est remplacéé par 
fique, et où réjïn est remplacé par raîgïn, raigïn, raîjïn, raijïn ou par régïn)
mé-flè ou mé-fyè, adj. 
Èlle aitchete ïn mé-flè (ou mé-fyè) tichu.
mé-fïn, ïnne, adj. 
Èlle tieût des p’téts mé-fïns pisâs.
lichnou, ouse, ouje, mâdeût, eûse, eûje, mâdeut, euse, euje, madeût, eûse, eûje ou madeut, euse, euje, 
adj. 
È mainifèchte des câlïnnes (aimidyouses, lich’nouses, lichnouses, mâdeûses, mâdeuses, 
madeûses ou madeuses) aittenchions.
adj. Vôs èz ènne câlïnne (aimidyouse, lich’nouse, lichnouse, mâdeûse, mâdeuse, 
madeûse ou madeuse) baich’natte.
mâçhite ou maçhite, n.f. 
Lai doubyepitçhe ât ènne mâçhite (ou maçhite).
megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
È bèye des megnonnattes (m’gnonnattes ou poplïnnattes) en sai fanne.
megnon, onne, m’gnon, onne ou poplïn, ïnne, adj. 
Èl é ènne megnonne (m’gnonne ou poplïnne) baîch’natte.
megnon, onne, m’gnon, onne ou poplïn, ïnne, adj. 
Èlle ât aivu megnonne (m’gnonne ou poplïnne), èlle m’ é édie è botaie lai tâle.
megnon, m’gnon ou poplïn, n.m. 
È y’ é l’ djôli è pe l’ megnon (le m’gnon ou l’ poplïn).
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megnon, onne, m’gnon, onne ou poplïn, ïnne, n.m. 
Voili ènne bèlle p’téte megnonne (m’gnonne ou poplïnne).megnon, m’gnon ou poplïn, n.m. Ç’t’ afaint ât l’ megnon (le m’gnon ou l’ poplïn) d’ sai 
mére.
megnon, m’gnon ou poplïn, n.m. 
Les megnons (m’gnons ou poplïns) cheûyant l’ rei.
megnon (ou m’gnon)  felat (felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat), loc.nom.m. Èlle 
ainme le megnon (ou m’gnon) felat (felêt, feyat, feyêt, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat).megnonne, m’gnonne ou poplïnne, n.f. Ç’ ât ïn traivaiye po megnonnes (m’gnonnes ou 
poplïnnes).
megnonne ou m’gnonne, n.f. 
Ci poirie bèye des megnonnes (ou m’gnonnes).
megnonne ou m’gnonne, n.f. 
È yét des megnonnes (ou m’gnonnes).
megnonn’ment, m’gnonn’ment ou poplïnn’ment, adv. 
L’ afaint s’ otiupe megnonn’ment (m’gnonn’ment ou poplïnn’ment).
megnonnat, atte, m’gnonnat, atte ou poplïnnat, atte, adj. Ces baîch’nattes sont megnonnattes 
(m’gnonnattes ou poplïnnattes).
megnonnat, atte, m’gnonnat, atte ou poplïnnat, atte, n.m. Lai maîtrâsse poérmene ses 
megnonnats (m’gnonnats ou poplïnnats).
megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
Lai sâvaidge tchicoérèe ât ènne megnonnatte (m’gnonnatte ou poplïnnatte).
megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
Ces maintches aint des megnonnattes (m’gnonnattes ou poplïnnattes).
megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
È bote d’ lai megnonnatte (m’gnonnatte ou poplïnnatte) chus ses  heûtres.
megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
È r’tieuvre l’ allèe d’ megnonnatte (de m’gnonnatte ou 
d’ poplïnnatte).
megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
È tchoisât les megnonnattes (m’gnonnattes ou poplïnnattes).
megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
È r’bote sai megnonnatte (m’gnonnatte ou poplïnnatte) dains sai baigatte.megnon (ou m’gnon)  p’ché (pché, peché ou petché), loc.nom.m. Lai loitch’rie ât son megnon (ou 
m’gnon) p’ché (pché, peché ou petché).
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s’ megnotaie, se m’gnotaie ou s’ poplïnnaie, v.pron. 
Èlle bote di temps è s’ megnotaie (se m’gnotaie ou 
s’ poplïnnaie).
mécranne, n.f. 
È s’ piaint d’ ènne mécranne.
mécrannou, ouse, ouje, adj. Èl ât s’vent mécrannou.
mécrannou, ouse, ouje, n.m. 
An n’ sait p’ c’ment édie les mécrannous.
migraint, ainne, vandslaint, ainne, ou vendslaint, ainne, adj. Les migraints (vandslaints ou 
vendslaints) traivaiyous airrivant.migraint, ainne, vandslaint, ainne, ou vendslaint, ainne, n.m. Ces migraints (vandslaints ou 
vendslaints) v’niant 
d’ laivi.migrou, ouse, ouje, vandslou, ouse, ouje, ou vendslou, ouse, ouje, adj. Èlle raivoéte ènne évoulèe 
d’ migrous 
(vandslous ou vendslous) l’ oûejés.
migrou, ouse, ouje, vandslou, ouse, ouje, ou vendslou, ouse, ouje, n.m. Les migrous (vandslous (ou 
vendslous) péssant chus l’ bôs.
migrâchion, n.f. vandslaidge, ou vendslaidge, n.m. 
Ç’ ât lai séj’niere migrâchion (l’ séj’nie vandslaidge ou 
l’ séj’nie vendslaidge).
migrâchion, n.f. vandslaidge, ou vendslaidge, n.m. 
Lai migrâchion (L’ vandslaidge ou L’ vendslaidge) des ailombrattes èc’mence.
migrâchion, n.f. vandslaidge, ou vendslaidge, n.m. 
Èlle crait en lai migrâchion (â vandslaidge 
(ou â vendslaidge) des aîmes.
migrâchion, n.f. vandslaidge, ou vendslaidge, n.m. 
È cheût lai migrâchion (l’ vandslaidge ou l’ vendslaidge) d’ ïn caiyeû d’ saing.
migrâchâ, migrâtâ, vandslâ, ou vendslâ (sans marque du fém.), adj. È contrôle lai migrâchâ 
(migrâtâ, vandslâ ou vendslâ) l’ ambrûe des dgens.migraie, vandslaie ou vendslaie, v. Les ïnduchtries migrant (vandslant ou vendslant) d’ ïn 
yûe en ïn âtre.
 è mé-hâtou (ou mé-hatou), loc.adv. 
L’ aîbre s’ ât rontu è mé-hâtou (ou mé-hatou).
 è mé-dgeaimbes (mé-djaimbes, mé-tchaimbes ou mé-tchimbes), loc.adv. Èl ât aivu 
moûeju è mé-dgeaimbes (mé-djaimbes, mé-tchaimbes ou mé-tchimbes).
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mé-djainvaie, mé-djainvie, mé-djainvraie, mé-djainvrie, mé-djanvaie, mé-djanvie, mé-djanvraie, mé-
djanvrie, mé-janvaie, mé-janvie, mé-janvraie ou mé-janvrie, n.m. Nôs sons dj’ en lai mé-
djainvaie (mé-djainvie, mé-djainvraie, mé-djainvrie, mé-djanvaie, mé-djanvie, mé-
djanvraie, mé-djanvrie, mé-janvaie, mé-janvie, mé-janvraie ou mé-janvrie).
mikaido, n.m. Nôs ains vu l’ mikaido.
djonchat, djontchat ou mikaido, n.m. 
Ès djuant â djonchat (djontchat ou mikaido).mil, mile, miye ou m’yie, adj.num.card. Çoli s’ ât péssè en mil (mile, miye ou m’yie) heut cent 
onze.
miye ou m’yi, n.m. È s’ sie d’ fairainne de miye (ou m’yi).
miye ou m’yi, n.m. Tchétçhe déraimou é son miye (ou m’yi).
milan, miyan ou myan, n.m. 
Ïn milan (miyan ou myan) tcheusse ènne raite.
Milan, Miyan ou Myan, n.prr.m. 
Èl ât aivu è Milan (Miyan ou Myan).
milanais, aije, aise, miyanais, aije, aise ou myanais, aije, aise, adj. Ès s’ sont r’trovè d’vaint lai 
milanaije (miyanaije ou myanaije) dyairre.
milanais, aije, aise, miyanais, aije, aise ou myanais, aije, aise, adj. È maindge ènne milanaije 
(miyanaije ou myanaije) échcailope.
milanais, miyanais ou myanais, n.m. 
Èlle maindge des milanais (miyanais ou myanais). Milanais, aije, aise, Miyanais, aije, aise ou Myanais, aije, aise, n.pr.m. Les Milanais (Miyanais ou 
Myanais) sont en féte.qu’ ât tieûj’nè en lai milanaije (milanaise, miyanaije, miyanaise, myanaije ou 
myanaise).
biainc (ou bianc) milan (miyan ou myan), loc.nom.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn biainc (ou bianc) milan (miyan ou myan).
noi milan (miyan ou myan), loc.nom.m. 
L’ noi milan (miyan ou myan) vétçhe chutôt vés les r’vieres.
pâtchou-milan, pâtchou-miyan ou pâtchou-myan, n.m. 
Ïn pâtchou-milan (pâtchou-miyan ou pâtchou-myan) â chus son niè.roudge (reiyâ ou roiyâ) milan (miyan ou myan), loc.nom.m. Ïn roudge (reiyâ ou roiyâ) milan 
(miyan ou myan) toénâye dains l’ cie.
miydiou, n.m. 
Ces bètt’râves aint l’ miydiou.
miydioujè, e, adj. Sai vaingne ât miydioujèe.
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mil, mile, miye ou m’yie, n.m. 
È voérait baittre le r’coûe di mil (mile, miye ou m’yie).
miyére ou m’yiére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ïn miyére (ou m’yiére) bote-feus.
miyére ou m’yiére, n.f. 
È s’ voirât ball’ment d’ sai miyére (ou m’yiére).
miyiche, n.f. È yét ïn yivre chus lai miyiche.
miyiche, n.f. È fait paitchie d’ lai miyiche.
miyiche, n.f. Nôs aittendans lai miyiche.
miyichïn, ïnne, n.m. È r’trove d’ âtres miyichïns.
à mitan, â moitan, en mé ou en mée, loc.adv. 
Bote-te â mitan (â mitan, en mé ou en mée)!
poi lai moitie ou poi l’ moitan, loc.adv. 
È l’ fât copaie poi lai moitie (ou poi l’ moitan).à mitan de, à moitan de, en mé de ou en mée de, loc.prép. Èl ât tchoé â mitan (à moitan, en mé 
ou en mée) di 
(di mis pour de) poiye.
à mitan (ou moitan) d’ lai côte, loc. 
Èlle ât bïntôt à mitan (ou moitan) d’ lai côte.
en mé (ou en mée) lai côte, loc. 
Ès sont d’moérè en rotte en mé (ou en mée) lai côte.
à mitan (ou moitan) d’ lai vie (di tch’mïn ou di tchmïn), loc. Ne d’moére pe à mitan (ou moitan) 
d’ lai vie (di tch’mïn ou di tchmïn)!
en mé (ou en mée) lai vie (di tch’mïn ou di tchmïn), loc. Èlle ât tchoé en mé (ou en mée) lai vie 
(di tch’mïn ou di tchmïn).
l’ en mé, l’ en mée, li à mitan, li â moitan, li en mé ou li en mée, loc.adv. Qu’ât ç’ qu’è fait l’ en 
mé (l’ en mée, li à mitan, li â moitan, li en mé ou li en mée) ?
y’ en mé, y’ en mée, yi à mitan, yi â moitan, yi en mé ou yi en mée, loc.adv. Èl ât tot d’ pai lu y’ en 
mé (y’ en mée, yi à mitan, yi â moitan, yi en mé ou yi en mée).
brètchèlle, n.f. È fait virie sai brètchèlle âtoué d’ son peûce.
trumé, n.m. 
L’ trumé ât bïn schculptè.
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miyitére (sans marque du fém.), adj. 
È fait son miyitére sèrviche.
miyitére (sans marque du fém.), n.m. 
Les miyitéres nenttayant yôs soulaîes.
miyitére c’maind’ment (cmaind’ment, c’mand’ment, cmand’ment, c’mend’ment, cmend’ment, 
commaind’-ment, command’ment ou commend’ment), loc.nom.m. Èl ât réchponchâbye di 
miyitére c’maind’ment (cmaind’-ment, c’mand’ment, cmand’ment, c’mend’ment, 
cmend-ment, commaind’ment, command’ment ou commend’-ment) d’ l’ Éyijèe.
miyitér’ment, adv. 
È salve miyitér’ment.
miyitér’ment, adv. 
Èls aint moinnè miyitér’ment ç’t’ aiffaire.
miyitér’ment, adv. 
Les soudaîts otiupant miyitér’ment l’ paiyis.
aissât ou aissat, n.m. 
L’ drie l’ aissât (ou aissat) é fait brâment d’ moûes.aittaique, aittaitçhe ou aittaque, n.f. Les soudaîts aint r’boussè l’ aittaique (aittaitçhe ou 
aittaque).
miyitaint, ainne, adj. 
È trove qu’ le Môtie n’ ât p’ prou miyitainne.
miyitaint, ainne, adj. 
Ès moinnant ènne miyitainne polititçhe.
miyitaint, ainne, n.m. 
Ci paitchi é brâment d’ miyitaints.
miyitaintichme, n.m. 
È n’ coitche pe son miyitaintichme.
miyitérijâchion, n.f. 
An aichichte en ènne dgén’râ miyitérijâchion.
miyitérijie, v. 
Ès miyitérijant lai frontiere.
miyitérichme, n.m. 
Laivoù qu’ veut moinnaie ci miyitérichme ?
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miyitérichme, n.m. 
Les djûenes yuttant contre le miyitérichme.
miyitérichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é défenju des miyitérichtes aivisâles.
miyitérichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les miyitérichtes aint diaingnie les vôtes.
miyitaie, v. 
Ç’te gogne miyite en sai faivou.
miyitaie, v. 
Èl é aidé miyitè po lai dieûchtiche.
miyitaie, v. 
Tos les sois, è miyite po son paitchi.
millat, miyat ou m’yiyat, n.m. 
È fait d’ lai fairainne de millat (miyat ou m’yiyat).
millat, miyat ou m’yiyat, n.m. 
Èlle é ïn millat (miyat ou m’yiyat) en ènne endreumie.
feuraiyco-baintchâ, n.m. 
Voili ènne houre qu’èl ât â feuraiyco-baintchâ.
fraippèe [ou fri] boichon, loc.nom.f. ou ounctchi, n.m.
Èlle aippoétche d’ lai fraippèe [ou fri] boichon 
(ou d’ l’ ounctchi). 
millaidge, miyaidge ou m’yiaidge, n.m. 
È contrôle le millaidge (miyaidge ou m’yiaidge).
millaidge, miyaidge ou m’yiaidge, n.m. 
L’ comptou maîrtçhe le millaidge (miyaidge ou m’yiaidge) d’ lai dyïmbarde.
millaiche, miyaiche ou m’yiaiche, n.f. 
Èlle é aitch’tè ènne millaiche (miyaiche ou m’yiaiche).
mil, mile, miye ou m’yie, adj.num.card. 
Èl é predju mil (mile, miye ou m’yie) fraincs.
mil, mile, miye ou m’yie, n.m. 
Nôs étïns craibïn mil (mile, miye ou m’yie).mil, mile, miye ou m’yie, n.m. Èl ât graiy’nè dous mils (miles, miyes ou m’yies) ch’ lai 
boûene.



Feuille1

Page 8227

milfeuyat, miyefeuyat ou m’yiefeuyat, n.m. 
Èlle ainme les milfeuyats (miyefeuyats ou m’yiefeuyats).baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat,  n.m. Èlle tieuye des baich’nats (baichnats, 
baiss’nats ou baissnats).milçhous, milchous, milchuyés, milcious ou milcyous). (on trouve aussi tous ces noms sous les 
formes : miyçhiués, m’yieçhiués, etc.)milcyous, n.f. Èlle nôs môtre sai milçhiués (milçhiyés, milçhôs, milçhos, milçhoés, 
milçhous, milchous, milchuyés, milcious ou milcyous). (on trouve aussi tous ces noms sous les 
formes : miyçhiués, m’yieçhiués, etc.)
mil’nârichme, miy’nârichme ou m’yienârichme, n.m. 
L’ mil’nârichme (miy’nârichme ou m’yienârichme) ât déchpairu â cïntçhieme siecle.
mil’nârichte, miy’nârichte ou m’yienârichte (sans marque du fém.), adj. È yét lai mil’nârichte 
(miy’nârichte ou m’yienârichte) tyiorie des premies siecles di Môtie.
millénium, miyénium ou m’yiénium, n.m. 
Les dgens craiyïnt â millénium (miyénium ou m’yiénium).
miy’târpes, m’yiepaittes, m’yiepèttes, m’yietaîrpes ou m’yietârpes, n.m. Èl é trovè ïn mil’paittes 
(mil’pèttes, mil’taîrpes, mil’târpes, miy’paittes, miy’pèttes, miy’taîrpes, miy’târ-pes, 
m’yiepaittes, m’yiepèttes, m’yietaîrpes ou m’yietâr-pes).
hierbe de Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 
È m’ é môtrè d’ l’ hierbe de Sïnt-Djeain.
mil’poich’lat, miy’poich’lat ou m’yiepoich’lat, n.m. 
Èlle naidge â moitan des mil’poich’lats (miy’poich’lats ou m’yiepoich’lats).
m’yieroûe ou m’yieroue, n.m. Laivoù qu’ t’ és aitch’tè ci mil’râye (mil’raye, mil’roûe, 
mil’roue, miy’râye, miy’raye, miy’roûe, miy’roue, m’yierâye, m’yieraye, m’yieroûe ou 
m’yieroue)?
Ci mil’raindaidge (miy’raindaidge ou m’yieraindaidge) ât chûr’ment daivu en ïn 
mainque de tchâd.
mil’raindè, e, miy’raindè, e ou m’yieraindè, e, adj. 
È cope les mil’raindèes (miy’raindèes ou m’yieraindèes) graippes.
Poi rébiainche di milléjïnme (miyéjïnme ou m’yiéjïnme), ç’te tchaîrte poétche lai daite 
de 350 â yûe de 1350.
milléjïnme, miyéjïnme ou m’yiéjïnme, n.m. 
Èl aippoétche ènne botaye â milléjïnme (miyéjïnme ou m’yiéjïnme) de 1947.
milléjïnmè,e,  miyéjïnmè, e ou m’yiéjïnmè, e, adj. 
È n’ aitchete ran qu’ des milléjïnmèes (miyéjïnmèes ou m’yiéjïnmèes) botayes.
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millére,  miyére ou m’yiéyére (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint détierè ènne millére (miyére ou m’yiéyére) boûene.
millére,  miyére ou m’yiéyére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle eur’chenche les milléres (miyéres ou m’yiéyéres).
milliampére, miyiampére ou m’yiampére, n.m. 
Ès m’jurant des milliampéres (miyiampéres ou m’yiampéres).
milliâd, miyâd ou m’yieyâd, n.m. 
Ç’te côtandge s’ éyeuve è dous milliâds (miyâds ou m’yieyâds).
milliâdére, miyâdére ou m’yieyâdére (sans marque du fém.), adj. Èl ât bïntôt milliâdére 
(miyâdére ou m’yieyâdére).
milliâdére, miyâdére ou m’yieyâdére (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât tus des milliâdéres 
(miyâdéres ou m’yieyâdéres).
milliâdieme, miyâdieme ou m’yieyâdieme, adj.num.ord. 
Ès v’lant fétaie lai milliâdieme (miyâdieme ou m’yieyâdieme) néchaince.
milliâdieme, miyâdieme ou m’yieyâdieme, n.m. 
Çoli s’ pésse en ïn milliâdieme (miyâdieme ou m’yieyâdieme) de ch’gonde.
millaiche, miyaiche ou m’yiaiche, n.f. 
Les fremis péssant poi millaiche (miyaiche ou m’yiaiche).millibar, miyibar ou m’yibar, n.m. È convèrtât des millibars (miyibars ou m’yibars) en 
paichcâs.millie,  miyie ou m’yiéyie, n.m. Èls aint aivu quaitre millies (miyies ou m’yiéyies) d’ 
envèllies.des  millies  (miyies ou m’yiéyies), loc.nom.m. Çoli s’ ât péssè è y é des millies (miyies ou 
m’yiéyies) d’ annèes.
pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) millies  (miyies ou m’yiéyies), loc.adv. Les yeûtchïns bânitçhïnt 
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) millies (miyies ou m’yiéyies) dains l’ cie.
milligraide, miyigraide ou m’yieyigraide, n.m. 
Ç’t’ ainye meûjure trâs milligraides (miyigraides ou m’yieyigraides).
trâs milligrammes (milligranmes, miyigrammes, miyigranmes, m’yieyigrammes ou 
m’yieyigranmes) de poussat.
millilitres (milliyitres, miyilitres, miyiyitres, m’yieyilitres ou m’yieyiyitres) d’ âve dains 
lai botaye.
millimétre, miyimétre ou m’yieyimétre, n.m. 
Ci lavon é doze millimétres (miyimétres ou m’yieyimétres) d’ épâchou.
millimétrè,e,  miyimétrè, e ou m’yieyimétrè, e, adj. 
Èl aitchete di millimétrè (miyimétrè ou m’yieyimétrè) paipie.
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dgéométrique conchtrucchion chus di di millimétrè (miyimétrè ou m’yieyimétrè) paipie 
(papie ou popie).
millimétrique, millimétritçhe, miyimétrique, miyimétritçhe, m’yieyimétrique ou m’yieyimétritçhe (sans 
marque du fém.), adj. È graiyene ènne millimétrique (millimétritçhe, miyimétrique, 
miyimétritçhe, m’yieyimétrique ou m’yieyimétritçhe) étchiele.
millimécron, miyimécron ou m’yieyimécron, n.m. 
Ès m’jurant des millimécrons (miyimécrons ou m’yieyimécrons).
million, miyon ou m’yieyon, n.m. 
L’ foidg’ment d’ ces bétes s’ ât fait è y é des millions (miyons ou m’yieyons) d’ annèes.
millionieme, miyonieme ou m’yieyonieme, adj.num.ord. 
Èl ât aivu l’ millionieme (miyonieme ou m’yieyonieme) envèllie.
millionieme, miyonieme ou m’yieyonieme, n.m. 
Ès meûjurant des millioniemes (miyoniemes ou m’yieyoniemes) de métre.
millionére, miyonére ou m’yieyonére (sans marque du fém.), adj. È y é des millionéres 
(miyonéres ou m’yieyonéres) dgens qu’ pûerant lai mijére.
millionére, miyonére ou m’yieyonére (sans marque du fém.), n.m. Ci millionére (miyonére ou 
m’yieyonére) n’ ât p’ hèy’rou!
millitchâdie, miyitchâdie ou m’yieyitchâdie, n.f. 
Ces m’jures sont en millitchâdies (miyitchâdies ou m’yieyitchâdies).
bèyie dous millivolts (millivoy’tes, miyivolts, miyivoy’tes, m’yieyivolts ou 
m’yieyivoy’tes).
mé-graind, mé-graint, mé-grand, mé-grant, mé-long ou mé-yong, adj. Èlle é ïn mé-graind (mé-
graint, mé-grand, mé-grant, mé-long ou mé-yong) mainté. 
mélour, n.m. 
Ces mélours sont rétches.
mélour, n.m. 
Ès pregnant piaice ch’ le mélour.
milouïn, miyouïn ou myouïn, n.m. 
Èl ïnmaîdge ïn milouïn (miyouïn ou myouïn).
poids (poige ou poije) mé-loûedge, loc.nom.m. 
Yun des poids (poiges ou poijes) mé-loûedges ât tchoi dains les coûedges. 
myïnme ou r’dyene, n.f. 
Ès djûant ènne myïnme (ou r’dyene).
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myïnmou, ouse, ouje ou r’dyenou, ouse, ouje, n.m. 
È rempiaice ïn myïnmou (ou r’dyenou).
myïnmou, ouse, ouje ou r’dyenou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ n’ ât p’ aîjie d’ étre ïn bon myïnmou (ou r’dyenou).
myïnmaie ou r’dyenaie, v. 
È myïnme (ou r’dyene) son diridgeou
myïnmejiche, myïnmesiche ou r’dyeniche, n.f. 
Lai myïnmejiche (myïnmesiche ou r’dyeniche) pe lai caithârchiche tchie ç’t’ Airichtote.
myïnmejiche, myïnmesiche ou r’dyeniche, n.f. 
Ât-ç’ que ç’te myïnmejiche (myïnmesiche ou r’dyeniche) veut aivoi di vait-bïn?
myïnmetique, myïnmetitçhe, r’dyenique ou r’dyenitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’te béte é ènne 
myïnmetique (myïnmetitçhe, r’dyenique ou r’dyenitçhe) rembrûesse.
myïnmetichme ou r’dyenichme, n.m. 
Ç’t’ ïnchecte ât tchaimpion di myïnmetichme (ou r’dye-nichme).
mimi, n.m. Èlle aippele son mimi.
mimi, n.m. È fait des mimis en sai mimïn.myïnmique, myïnmitçhe (sans marque du fém.) ou r’dyenou, ouse, ouje, adj. È yét ïn r’dyenou 
poéme.myïnmique, myïnmitçhe ou r’dyene, n.f. Èl é détieuvri ènne novèlle myïnmique (myïnmitçhe 
ou r’dyene).
myïnmique, myïnmitçhe ou r’dyene, n.f. 
Les soûédges compregnant c’te myïnmique (myïnmitçhe ou r’dyene).
Lai détieuvre di myïnmiviruche (ou r’dyeniviruche) é r’botè en quèchtion lai 
déf’nichion di viruche.
myïnmâdraime ou r’dyenâdraime, n.m. 
I aî bïn ainmè ci myïnmâdraime (ou  r’dyenâdraime).
myïnmâgraiphe ou r’dyenâgraiphe (sans marque du fém.), n.m. Sai fanne ât ènne myïnmâgraiphe 
(ou r’dyenâgrai-phe).
mémolatte, n.f. 
È maindge d’ lai mémolatte.
myïnmâscience, myïnmâscienche, r’dyenâscience ou r’dyenâscienche, n.f. È s’ en tire bïn en 
myïnmâscience (myïnmâscienche, r’dyenâscience ou r’dyenâscienche).
(myïnmâscien-che, r’dyenâscience ou r’dyenâscienche) vïnt â ch’coué des chôdges è pe 
muats
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mémoja, n.m. 
Èlle cope ènne braintche de mémoja.

mémoja, n.m. 
Èl eûffre di mémoja en sai bionde.

mémojèes, n.f.pl. 
L’ aigaichie fait paitchie des mémojèes.

mémojas l’ ûes, loc.nom.m. 
Èlle aippoétche les mémojas l’ ûes.poids (poige ou poije) mé-moiyein (ou mé-moiyïn), loc.nom.m. È s’ paje po saivoi ch’ è peut 
pungnaie en poids (poige ou poije) mé-moyein (ou mé-moyïn).
minâbyement ou minabyement, adv. 
È s’ compoétche minâbyement (ou minabyement).
maiyautche ou maiyeutche, n.f. 
Èl é ènne bèlle maiyautche (ou maiyeutche).
m’nairat ou m’narèt, n.m. 
Ès conchtrujant ïn nové m’nairat (ou m’narèt).
aiçhaitie, aimiâlie, aimialie, boûelie, bouelie, raimiâlie ou raimialie (sans marque du fém.), adj. Èlle é 
ïn aiçhaitie (aimiâlie, aimialie, boûelie, bouelie, raimiâlie ou raimialie) l’ afaint.aiçhaitie, aimiâlie, aimialie, boûelie, bouelie, raimiâlie ou raimialie (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât 
ènne petéte aiçhaitie (aimiâlie, aimialie, boûelie, bouelie, raimiâlie ou raimialie).sôl’rat, sôlrat, sol’rat ou solrat, n.m. È  monte chus ïn chculptè sôl’rat (sôlrat, sol’rat ou 
solrat).
I n’ veus p’ aitch’taie ces soulaîes è brann’sôles (brannsôles, brann’soles ou 
brannsoles).

brétçhe, laîtche, laitche, lâtche, latche, yaîtche, yaitche, yâtche ou yatche, n.f. È maindge ènne 
brétçhe (laîtche, laitche, lâtche, latche, yaîtche, yaitche, yâtche ou yatche) de pain.
moch’lat, mochlat, moéch’lat ou moéchlat, n.m. 
I n’ veus ran qu’ ïn moch’lat (mochlat, moéch’lat 
ou moéchlat) d’ tchie.
mïnchi ou mïnci, v. Èlle é brâment mïnchi (ou mïnci).
mine ou mïnne, n.f. 
An trovait des mines (ou mïnnes) de fie dains l’ Jura.
mine ou mïnne, n.f. 
Lai mine (ou mïnne) di graiyon ât rontu.
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mine ou mïnne, n.f. 
Ènne mine (ou mïnne) vayait dous d’mé-mïnnes.
mine ou mïnne, n.f. 
Èl é paiyie en mines (ou mïnnes).

djais (J. Vienat), djait, djèt, meûnèt, meunèt, moére ou more, n.m. Ces djoués, èl é p’tét djais 
(djait, djèt, meûnèt, meunèt, moére ou more).
mïnne, n.f. Èlle é croûeye mïnne.

L’ aittaique poi lai mïnne condut foûech’ment ènne vidgi-lainne défeinche è 
r’tcheugnie poi lai contremine (ou contremïnne).
maîtcheyie (maitcheyie, maîtchéyie, maitchéyie, maîtchie, maitchie, maîtch’nè, 
maitch’nè, maîtcholè, maitcholè, maîtchonè, maitchonè, maîtchotè, maitchotè, 
maîtch’tè, maitch’tè, maîtchyie ou maitchyie) paipie (papie ou popie). (on trouve aussi 
toutes ces locutions en remplaçant mïnne par djais, djait, djèt, meûnèt, meunèt, moére ou par 
more)
éveintaie, évèrraie, évoélaie ou évoiraie) lai mine (ou mïnne) d’vaint qu’ l’ 
ïneurchiquâ-bye se produjeuche.
(ou mïnne), loc.v. Èl ât tchairdgie d’ ennoûeraie (ennoue-raie, étchairvoulaie, évairaie, 
éveintaie, évèrraie, évoélaie ou évoiraie) des mines (ou mïnnes).faire (côte san, côte sanche, côte seinche, côte seins, côte sen, côte senche, côte sens, 
les mines, les mïnnes ou 
les sembyaints), loc.v. È fait côte san (côte sanche, 
côte seinche, côte seins, côte sen, côte senche, côte sens, 
les mines, les mïnnes ou les sembyaints), mains è n’ ât p’ainonceint.
poétch’mïnne, port’mïnne ou potch’mïnne, n.m. 
Èlle bote son poétch’mïnne (port’mïnne ou potch’mïnne) dains son sait.
minaie ou mïnnaie, v. 
L’ tchaigrïn mine (ou mïnne) lai saintè.
minaie ou  mïnnaie, v. 
Ès minant (ou mïnnant) ïn immeubye po l’ détrure.
mïnn’rois, n.m. 
Ci mïnn’rois ât d’ boinne quailitè.
mïnn’râ (sans marque du fém.), adj. 
È y é l’ mïnn’râ reingne pe l’ védgétâ reingne.
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mïnn’râ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é trovè des mïnn’râs sâs.
mïnn’râ, n.m. 
Lai boéte ât pieinne de mïnn’râs.
mïnn’râ chemie, loc.nom.f. 
È n’ é p’ aigongie ses raicodjes de mïnn’râ chemie.
mïnn’râ l’ âve, loc.nom.f. 
Èlle boit d’ lai mïnn’râ l’ âve.
mïnn’roilie, n.m. 
Ès tchairdgeant l’ mïnn’roilie.
mïnn’roilijou, ouse, ouje ou mïnn’roiyijou, ouse, ouje, adj. Le ch’vaifle ât ènne mïnn’roilijouje 
(ou mïnn’roiyijouje) chubchtainche.
mïnn’roilijâchion ou mïnn’roiyijâchion, n.f. 
È churvaye lai mïnn’roilijâchion (ou mïnn’roiyijâchion).
mïnn’râlijâchion ou mïnn’râyijâchion, n.f. 
Ç’t’ âve ât en pieinne mïnn’râlijâchion (ou mïnn’râyijâchion).
mïnn’râlijâchion ou mïnn’râyijâchion, n.f. 
È y é des traices de mïnn’râlijâchion (ou mïnn’râyijâchion).
mïnn’roilijie ou mïnn’roiyijie, v. 
Èlle mïnn’roilije (ou mïnn’roiyije) di couvre.
mïnn’râlijie ou mïnn’râyijie, v. 
Ès mïnn’râlijant (ou mïnn’râyijant) l’ âve d’vaint d’ lai botaie en botaye.
mïnn’râscience, mïnnrâscience, mïnn’râscienche ou mïnnrâscienche, n.f. È yét ïn trétè d’ 
mïnn’râscience (mïnnrâscience, mïnn’râscienche ou mïnnrâscienche).
mïnn’râscienchou, ouse, ouje, mïnnrâscienchou, ouse, ouje, mïnn’râsciençou, ouse,ouje ou 
mïnnrâsciençou, ouse ouje, adj. Èl é ïn grôs mïnn’râscienchou (mïnnrâscien-chou, 
mïnn’râsciençou ou mïnnrâsciençou) l’ ensoinne.
mïnn’râscienchou, ouse, ouje, mïnnrâscienchou, ouse, ouje, mïnn’râsciençou, ouse,ouje ou 
mïnnrâsciençou, ouse ouje, adj. Èlle traivaiye â mïnn’râscienchou (mïnnrâ-scienchou, 
mïnn’râsciençou ou mïnnrâsciençou) sèrviche.
(mïnn’rânimrô, mïnn’rânim’ro, mïnn’rânimro, mïnn’rânïnm’rô, mïnn’rânïnmrô, 
mïnn’rânïnm’ro ou mïnn’rânïnmro) piaique. 
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mïnn’râscienchou, ouse, ouje, mïnnrâscienchou, ouse, ouje, mïnn’râsciençou, ouse,ouje ou 
mïnnrâsciençou, ouse ouje, n.m. L’ mïnn’râscienchou (mïnnrâscienchou, mïnn’râsciençou 
ou mïnnrâsciençou) ât â traiyaiye.eur’piquaie, eurpiquaie, eur’pitçhaie, eurpitçhaie, rempiquaie, rempitçhaie, r’piquaie, rpiquaie, 
r’pitçhaie ou rpitçhaie, v.Èl é t’ aivu di mâ d’ eur’piquaie 
(d’ eurpiquaie, d’ eur’pitçhaie, d’ eurpitçhaie, 
d’ rempiquaie, d’ rempitçhaie, de r’piquaie, de rpiquaie, de r’pitçhaie ou de rpitçhaie).
minoirvâ ou mïnnoirvâ (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte ïn minoirvâ (ou mïnnoirvâ) bisat.
minoirve ou mïnnoirve, n.f. 
Ènne frâte ambrûe lai minoirve (ou mïnnoirve).
Minoirve ou Mïnnoirve, n.pr.f. 
Lai Minoirve (ou Mïnnoirve) trônne â moitan d’ lai piece.
minoirvichte ou mïnnoirvichte (sans marque du fém.), n.m. L’ afaint raivoéte le minoirvichte (ou 
mïnnoirvichte).
minechtrône ou  mïnnechtrône, n.f. 
È veut r’pâre d’ lai minechtrône (ou mïnnechtrône).
minèt, minon ou minou, n.m. 
Èlle é trovè ïn minèt (minon ou minou).
minèt, minon ou minou, n.m. 
Èlle dit minèt (minon ou minou) en son aimoéreu.
fieminatte ou  fiemïnnatte, n.f. 
Ci sô ât rétche en fieminatte (ou fiemïnnatte).
minètte ou mïnnètte, n.f. 
È saye d’ lai minètte (ou mïnnètte).
minatte, minètte, minon ou minou, n.f. 
È tçhie ènne minatte (minètte, minon ou minou).
minatte, minètte, minon ou minou, n.f. 
Èl é lai grie d’ sai minatte (minètte, minon ou minou).
m’nou, ouse, ouje, adj. 
È n’ é ran fait qu’ ènne m’nouje fâte.
m’nou, ouse, ouje, adj. 
Èlle djûe ènne m’nouje ganme.
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m’nou, ouse, ouje, adj. 
Ci yivre djâse des m’noujes évoingnes.
m’nou, ouse, ouje, adj. 
Ci m’nou l’ afaint n’ é p’ poéyu entraie.
mïnnou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é trovè ènne mïnnouje bétatte.
m’nou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ n’ ât p’ ïn chpèctâtçhe po des m’nous.
mïnnou, n.m. 
Les mïnnous déchendant dains lai mïnne.m’nouje ou m’nouse, n.f. Sait l’éjempye : Tos les hannes sont meurtâs, our i seus ïn 
hanne, dâli i seus meurtâ. «our i seus ïn hanne » ât ènne m’nouje (ou m’nouse).
mïnnou saipou ou mïnnou sapou, loc.nom.m. 
Ç’ ât ïn tot bon mïnnou saipou (ou mïnnou sapou).
peuh (ou peut) meûnèt (meunèt, moére, more, tchoûeré ou tchoueré), loc.nom.m. È bousse ïn peuh 
(ou peut) meûnèt (meunèt, moére, more, tchoûeré ou tchoueré).
mini ou m’ni, adj.inv. 
Èlle cheût lai mini (ou m’ni) môde.
mini ou m’ni, adv. 
Po ïn côp, èlle se n’ veut p’ véti mini (ou m’ni).
m’niaiture (sans marque du fém.), adj. 
An n’ voit p’ bïn ç’te m’niaiture ïnmaidge.
m’niaiture, n.f. 
È r’toutche ènne m’niaiture.
m’niaiture, n.f. 
Èlle raivoéte les gothitçhes m’niaitures di yivre.

m’niaiture, n.f. 
È poétche ènne m’niaiture en médalon.
m’niaiture, n.f. 
Èl é ènne m’niaiture de fanne.
en m’niaiture, loc. 
Èlle fait des pourtrèts en m’niaiture.
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m’niaiturè, e, adj. 
Les maîrdges sont m’niaiturèes.
m’niaiturijâchion, n.f. 
È traivaiye en lai m’niaiturijâchion d’ ïn rôl’ment.
m’niaiturijie, v. 
È m’niaiturije ïn aipparoiye.
m’niaiturichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ ïnmaidge ât aivu môlè poi ïn m’niaiturichte.
minibuch, minibus, m’nibuch ou m’nibus, n.m. 
Le minibuch (minibus, m’nibuch ou m’nibus) n’ ât p’ encoé péssè.
enrôlatte, n.f. 
È aitchete ènne enrôlatte.môtre sai novèlle mini-tchaînne (mini-tchainne, mini-tchïnne, m’ni-tchaînne, m’ni-
tchainne ou m’ni-tchïnne).
minie, iere ou  mïnnie, iere, adj. 
Ès traivaiyant dains lai miniere (ou mïnniere) ïnduchtrie.
minie, iere ou  mïnnie, iere, adj. 
Nôs traivoichans ïn minie (ou mïnnie) paiyis.
miniere ou  mïnniere, n.f. 
Ç’te miniere (ou mïnniere) n’ ât pus échpyoitè.
miniere ou  mïnniere, n.f. 
Ès creûyant dains lai miniere (ou mïnniere).
(m’ni-dyipe, m’ni-s’guéye, m’ni-sguéye ou m’ni-yipe) tos les djoués. (on trouve aussi tous 
ces noms ou m’ni- est remplacé par mini-)
mini-goéné, mini-goûené, mini-gouené, m’ni-goéné, m’ni-goûené ou m’ni-gouené, n.m. Èlle aitchete 
ïn mini-goéné (mini-goûené, mini-gouené, m’ni-goéné, m’ni-goûené ou m’ni-gouené).
minïnmâ ou minïnmum (sans marque du fém.), adj.f. 
Èls aint fait ènne minïnmâ (ou minïnmum) piede.
minïnmâ ou minïnmum (sans marque du fém.), adj. 
Mit’naint, lai laincie ât minïnmâ (ou minïnmum).
minïnmijâchion, n.f. 
Èlle réjout ïn probyème de minïnmijâchion.
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minïnmijie, v. 

È dait minïnmijie ïn voyunme.
minïnme (sans marque du fém.), adj. 
Èlle toutche ènne minïnme paiye.
minïnme (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât dains ïn covent d’ minïnmes.
minïnme (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle djûe d’aivô les minïnmes.
minïnmijie, v. 
È minïnmije tot ç’ que toutche és sôs.
minïnmijie, v. 
Lai pairâje minïnmije les tchainces de vait-bïn.
minïnmum, n.m. 
Lai coérbe pésse poi ïn minïnmum.
â minïnmum, loc. 
Çoli vât dieche fraincs, â minïnmum.
mini-tieuchatte ou m’ni-tieuchatte, n.f. 
Èlle ât en mini-tieuchatte (ou m’ni-tieuchatte).
menichtére ou minichtére, n.m. 
Nôs ains vijitè l’ menichtére (ou minichtére). 
menichtére ou minichtére, n.m. 
È diridge ïn menichtére (ou minichtére). 
menichtére ou minichtére, n.m. 
Son menichtére (ou minichtére) yi bèye di teûsain. menichtére ou minichtére, n.m. L’ tiurie aichure tot d’ pai lu son menichtére (ou 
minichtére). 
menichtére ou minichtére, n.m. 
Èlle traivaiye â pubyic menichtére (ou minichtére). 
menicht’râ ou minicht’râ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ïn menicht’râ (ou minicht’râ) viaidge. menicht’râ (ou minicht’râ) cob’nèjon (ou combïnnèjon), n.f. È dairait aivoi ïn poétchefeuye 
dains lai menich’trâ (ou minich’trâ) cob’nèjon (ou combïnnèjon) qu’ vïnt.
menicht’râbye ou minicht’râbye (sans marque du fém.), adj. Ci députè ât menicht’tâbye (ou 
minicht’râbye). 



Feuille1

Page 8238

menicht’râbye ou minicht’râbye, n.m. 
È y é aidé brâment d’ menicht’tâbyes (ou minicht’râbyes). minilaiv, minilèv, minitel, m’nilaiv, m’nilèv ou m’nitel, n.m. È n’ tçhitte pe son minilaiv 
(minilèv, minitel, m’nilaiv, m’nilèv ou m’nitel). 
meni, n.m. An s’ siejait di meni dains l’ entieulure des mainuâgraiy’naidges. 
meni, n.m. 
Èl é botè trâs coutches de meni. 
allmoûesse  tchaintou-viaidgeou, loc.nom.m. 
L’ allmoûesse tchaintous-viaidgeous allait d’ ïn v’laidge en l’ âtre.
minoen , enne ou minoïn, ïnne, adj. 
Ç’te minoenne (ou minoïnne) évoingne ât défïnmeu. 
minoen ou minoïn, n.m. 
Ç’ ât di véye minoen (ou minoïn). 
m’nenat, n.m. 
Tai baîch’natte é ïn bé m’nenat.aîrtçhe-botaint, airtche-botaint, aîrtçhe-bôtaint, airtche-bôtaint, aîrtçhe-boutaint ou airtche-boutaint, n.m. 
È rempiaiche ïn aîrtçhe-botaint (airtche-botaint, aîrtçhe-bôtaint, airtche-bôtaint, 
aîrtçhe-boutaint ou airtche-boutaint).
m’noraint, n.m. 
L’ nïmbre « dous » ât l’ m’noraint des pérâs pojitifs enties.
m’norâtif, ive, n.m. 
Èl é fait ïn m’norâtif djudg’ment.
m’noraie, v. 
L’ djudge é m’norè sai fâte.
m’noraie, v. 
L’ mairtchaind m’nore ses pries.
m’noraie, v. 
L’ nïmbre « yun » m’nore l’ ensoinne des pojitifs enties.
m’noraie, v. 
Èlle m’nore ses tchainces.
m’noritére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât dains ïn m’noritére paitchi.
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m’noritè, n.f. 
Èl é raissemyè ènne m’noritè d’ éyéjous.
m’noritè, n.f. 
Ènne m’noritè ât ch’vent dains l’ âtresen.
m’noritè, n.f. 
Lai m’noritè ât ènne câse d’ légâ  mâ-l’ évoingne.
m’noritè, n.f. 
È vétçhe mâ sai m’noritè.
m’nuche ou mnuche, n.m. 
Ès le v’lant pâre po ïn m’nuche (ou mnuche).
m’nuchcuye ou mnuchcuye (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains ïn m’nuchcuye (ou mnuchcuye) tieutchi.
m’nuchcuye ou mnuchcuye (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene tot en m’nuchcuyes (ou mnuchcuyes) lattres.
m’nuchcuye ou mnuchcuye (sans marque du fém.), n.f. 
È n’ coégnâs p’ encoé ces m’nuchcuyes (ou mnuchcuyes).
menutaidge, m’nutaidge ou mnutaidge, n.m. 
È fât cheûdre ci menutaidge (m’nutaidge ou mnutaidge).
menutaidge, m’nutaidge ou mnutaidge, n.m. 
È preujente le menutaidge (m’nutaidge ou mnutaidge) 
d’ ènne miyitére opérâchion. menutére, m’nutére ou mnutére (sans marque du fém.), adj. Voili ïn menutére (m’nutére ou 
mnutére) tèchtâment. menute, m’nute ou mnute, n.f. Ç’t’ ainye meûjure cïntçhe grèes trâs menutes (m’nutes ou 
mnutes).
menute, m’nute ou mnute, n.f. 
Ci tèchte ât graiy’nè en menutes (m’nutes ou mnutes).
menute, m’nute ou mnute, n.f. 
Ç’ ât lai menute (m’nute ou mnute) di djudg’ment.
menutè, e, m’nutè, e ou mnutè, e, adj. 
Son dichcoué ât menutè (m’nutè ou mnutè). 
menutaie, m’nutaie ou mnutaie, v. 
Èlle veut menutaie (m’nutaie ou mnutaie) ïn maîrtchie. 
menutaie, m’nutaie ou mnutaie, v. 
È menute (m’nute ou mnute) son dépiaich’ment. 



Feuille1

Page 8240

menut’rie, m’nut’rie ou mnut’rie, n.f. 
È réye lai menut’rie (m’nut’rie ou mnut’rie). 
menut’rie, m’nut’rie ou mnut’rie, n.f. 
Nôs ains daivu renfûe trâs côps lai menut’rie (m’nut’rie ou mnut’rie). 
baibiôle ou baibiole, n.f. 
È dichcute chus des baibiôles (ou baibioles). poéne, poinne, soigne, soingne ou songne, n.m. Èlle ât coégnu po sai poéne (poinne, soigne, 
soingne ou songne). 
menutie, m’nutie ou mnutie, n.m. È vait â ceintrâ menutie (m’nutie ou mnutie) des airtchives. 
menutie, m’nutie ou mnutie, n.m. 
È conchulte son menutie (m’nutie ou mnutie). 
Èlle fait aiyûouj’ment (poénouj’ment, poinnouj’ment, soignouj’ment, soingnouj’ment ou 
songnouj’ment) son traivaiye.
mâlri-nové, vèlle, adj. 
Ès trovant des mâlri-novés rèchtes.
mâlri-nové, n.m. 
Lai braintche d’ ci scienchou ât l’ mâlri-nové.
mé-paichi (sans marque du fém.), adj. 
Çoli faite ïn mé-paichi cie bieuve soûe pe grije laînne.
mé-paichi (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte ïn mé-paichi l’ étiu.
mé-paichéchion, n.f. 
È fait lai mé-paichéchion d’ ïn ensoinne.
russe tieum’nâtè, loc.nom.f. 
Lai nochion d’ russe tieum’nâtè feut chupprimè en 1917.
bèlle-de-neût, n.f. Èlle ainme les bèlles-de-neût.
miraîche, miraiçhe, miraîtche ou miraitçhe, n.m. 
È y é t’ aivu ïn miraîçhe (miraiçhe, miraîtche ou miraitçhe) è Lourdes.
miraîche, miraiçhe, miraîtche ou miraitçhe, n.m. 
Tot sannait predju pe l’ miraîçhe (miraiçhe, miraîtche ou miraitçhe) s’ prôdujé.
È yét l’ Miraîçhe (Miraiçhe, Miraîtche ou Miraitçhe) d’ ci Thyophile graiy’nè poi ci 
Rutebeuf
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faire des miraîches (miraiçhes, miraîtches ou miraitçhes), loc.v. Èlle é trop craiyu és miraîçhes 
(miraiçhes, miraîtches ou miraitçhes).
faire des miraîches (miraiçhes, miraîtches ou miraitçhes), loc.v. È crait qu’ è fait des miraîçhes 
(miraiçhes, miraîtches ou miraitçhes).

miraîtçhulè, e, miraitçhulè, e, miraîtiulè, e ou miraitiulè, e, adj. Ç’ât ïn miraîtçhulè (miraitçhulè, miraîtiulè ou miraitiulè) malaite.

miraîtçhulè, e, miraitçhulè, e, miraîtiulè, e ou miraitiulè, e, n.m. È fait paitchie des miraîtçhulès (miraitçhulès, miraîtiulès ou miraitiulès) d’ Lourdes.

miraîtçhulouj’ment, miraîtçhulous’ment, miraitçhulouj’ment, miraitçhulous’ment, miraîtiulouj’ment, miraîtiulous’ment, miraitiulouj’ment ou miraitiulous’ment, adv. Èlle ât aivu voiri miraîtçhulouj’ment (miraîtçhulous’ment, miraitçhulouj’ment, miraitçhulous’ment, miraîtiulouj’ment, miraîtiulous’ment, miraitiulouj’ment ou miraitiulous’ment).

miraîtçhulouj’ment, miraîtçhulous’ment, miraitçhulouj’ment, miraitçhulous’ment, miraîtiulouj’ment, miraîtiulous’ment, miraitiulouj’ment ou miraitiulous’ment, adv. È s’ en ât soûetchi miraî-tçhulouj’ment (miraîtçhulous’ment, miraitçhulouj’ment, miraitçhulous’ment, miraîtiulouj’ment, miraîtiulous’ment, miraitiulouj’ment ou miraitiulous’ment).

miraîtçhulouj’ment, miraîtçhulous’ment, miraitçhulouj’ment, miraitçhulous’ment, miraîtiulouj’ment, miraîtiulous’ment, miraitiulouj’ment ou miraitiulous’ment, adv. Èlle ât miraîtçhulouj’ment (miraîtçhulous’ment, miraitçhulouj’ment, miraitçhulous’ment, miraîtiulouj’ment, miraîtiulous’ment, miraitiulouj’ment ou miraitiulous’ment) bèlle.
miraîtçhou, ouse, ouje, miraitçhou, ouse, ouje, miraîtçhulou, ouse, ouje, miraitçhulou, ouse, ouje, 
miraîtiulou, ouse, ouje ou miraitiulou, ouse, ouje, adj. Nôs sons d’vaint lai miraîçhouse 
(miraiçhouse, miraîtçhouse, miraitçhouse, miraîtçhulouse, miraitçhulouse, 
miraîtiulouse ou miraitiulouse) bâme de Lourdes.

miraîçhou, ouse, ouje, miraiçhou, ouse, ouje, 
miraîtçhou, ouse, ouje, miraitçhou, ouse, ouje, miraîtçhulou, ouse, ouje, miraitçhulou, ouse, ouje, 
miraîtiulou, ouse, ouje ou miraitiulou, ouse, ouje, adj. Ç’ât ïn miraîçhou (miraiçhou, 
miraîtçhou, miraitçhou, miraîtçhulou, miraitçhulou, miraîtiulou ou miraitiulou) r’méde.
miraîçhou, ouse, ouje, miraiçhou, ouse, ouje, 
miraîtçhou, ouse, ouje, miraitçhou, ouse, ouje, miraîtçhulou, ouse, ouje, miraitçhulou, ouse, ouje, 
miraîtiulou, ouse, ouje ou miraitiulou, ouse, ouje, adj. 
È n’y é ran d’ miraîçhou (miraiçhou, miraîtçhou, miraitçhou, miraîtçhulou, 
miraitçhulou, miraîtiulou ou miraitiulou) dains sai grôte. 
beûye, beuye ou ran, n.m. 
Nôs sons bïntôt enson di beûye (beuye ou ran).
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miraîdge ou miraidge, n.m. 
Èlle é vu ïn miraîdge (ou miraidge) dains l’ déjèrt.
miraîdge ou miraidge, n.m. È s’ ât léchie pâre poi 
l’ miraîdge (ou miraidge) d’ lai gloûere.
Miraîdge ou Miraidge, n.pr.m. 
Ïn Miraîdge (ou Miraidge) pésse dains l’ cie.
L’ temps ât aivu mé-fidye, mé-réjïn. (on trouve aussi ces locutions où fidye est remplacéé par 
fique, et où réjïn est remplacé par raîgïn, raigïn, raîjïn, raijïn ou par régïn)
mérâ , mirâ ou moirâ (sans marque du fém.), adj. 
I seus chur qu’ èl ât mérâ (mirâ ou moirâ).
mérâ , mirâ ou moirâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci mérâ (mirâ ou moirâ) ât tchoi dains les égrèes.
mirban, n.m. 
Èlle aitchete d’ l’ esseinche de mirban.
aimére, aimire, mére ou mire, n.f. L’ soudaît ât prât po 
l’ aimére (l’ aimire, lai mére ou lai mire).
aimére, aimire, mére ou mire, n.f. 
È graidue ènne aimére (aimire, mére ou mire).crain (crenain ou cran) d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire),  loc.nom.m. È fichque le crain 
(crenain ou cran) 
d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire).étre le point d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire),  loc.v. Èlle ât l’ point d’ aimére (d’ 
aimire, de mére ou de mire) de totes les migues.
mére, djaiyon-mire, djalon-aimére, djalon-aimire, djalon-mére, djalon-mire, djayon-aimére, djayon-
aimire, djayon-mére, djayon-mire, djelon-aimére, djelon-aimire, djelon-mére, djelon-mire, djeyon-
aimére, djeyon-aimire, djeyon-mére ou djeyon-mire, n.m. L’ ôvrie piainte ïn djailon-aimére 
(djailon-aimire, djailon-mére, djailon-mire, djaiyon-aimére, djaiyon-aimire, djaiyon-
mére, djaiyon-mire, djalon-aimére, djalon-aimire, djalon-mére, djalon-mire, djayon-
aimére, djayon-aimire, djayon-mére, djayon-mire, djelon-aimére, djelon-aimire, djelon-
mére, djelon-mire, djeyon-aimére, djeyon-aimire, djeyon-mére ou djeyon-mire).laingne (ou yaingne) d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire),  loc.nom.f. È n’ y é ran dains sai 
laingne (ou yaingne) d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire).
ïn nové aimére-ûes (aimére-ues, aimire-ûes, aimire-ues, mére-ûes, mére-ues, mire-ûes 
ou mire-ues).point d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire),  loc.nom.m. Lai yievre ât dains son point d’ 
aimére
 (d’ aimire, de mére ou de mire).
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mérepois ou mirepois (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aiyûe ènne mérepois (ou mirepois) sâce.
mérepois ou mirepois (sans marque du fém.), n.f. 
Ès n’ ainmant p’ lai mérepois (ou mirepois).loc.v. An y’ ont d’maindè 
d’ pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) son aimére (son aimire, sai mére ou sai 
mire).
mératte ou miratte, n.f. 
Èlle é d’ bèlles mérattes (ou mirattes).
mérou, ouse, ouje ou mirou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é trovè ènne piaice de mérou (ou mirou).
dmérifique, dmérifitçhe, dmiréfique ou dmiréfitçhe (sans marque du fém.), adj. È fait des 
dmérifiques (dmérifitçhes, dmiréfiques ou dmiréfitçhes) promèches.
dmérifiqu’ment, dmérifitçh’ment, dmiréfiqu’ment ou dmiréfitçh’ment, adv. Èlle é tchaintè 
dmérifiqu’ment (dmérifitçh’ment, dmiréfiqu’ment ou dmiréfitçh’ment).
dmiréfieûre, dmiréfieure, dmiréfiôre, dmiréfiore, dmiréfyeûre, dmiréfyeure, dmiréfyôre ou  dmiréfyore, 
n.m. È r’fait le dmérifieûre (dmérifieure, dmérifiôre, dmérifiore, dmérifyeûre, 
dmérifyeure, dmérifyôre, dmérifyore, dmiréfieûre, dmiréfieure, dmiréfiôre, dmiréfiore, 
dmiréfyeûre, dmiréfyeure, dmiréfyôre ou dmiréfyore).
beûjainne ou beujainne, n.f., moirliton, n.m. 
Son pére y’ é fait ènne beûjainne (ènne beujainne ou ïn moirliton).
vèrche de beûjainne (beujainne ou moirliton), loc.nom.m. 
È graiyene des vèrches de beûjainne (beujainne ou moirliton).
moirnïngnat, atte, n.m. 
Ç’ nât ran qu’ ïn poûere moirnïngnat.
moirrétyon, n.m. 
L’ moirrétyon s’aivaince dains l’ airéne. prepôjè des méroibolainnes (méroiboyainnes, miroibolainnes ou miroiboyainnes) 
châgues.
mérou ou mirou, n.m. 
Les eûyes sont l’ mérou (ou mirou) d’ l’ aîme.
ûes (ou ues) â mérou (ou mirou), loc.nom.m.pl. 
È maindge des ûes (ou ues) â mérou (ou mirou).mérayaint ou mirayaint, ainne, adj. Èlle é ènne fanchatte en mérayainne (ou mirayainne) 
soûe.mérayaint ou mirayaint, ainne, adj. Ci tabyau ât môlè dains ènne mérayainne (ou 
mirayainne) échtiye.
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mérayie ou mirayie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn bé mérayie (ou mirayie) tchvâ.
méray’ment ou miray’ment, n.m. Nôs raivoétans 
l’ méray’ment (ou miray’ment) di s’raye ch’ lai mèe.
mérayie ou mirayie, v. 
L’ âve d’ lai r’viere méraye (ou miraye).faire è mérayie (ou mirayie), loc.v. È y’ é fait è mérayie (ou mirayie) les aivaintaidges qu’ èl 
en poérrait tirie.
méray’rie ou miray’rie, n.f. 
Èlle traivaiye dains ènne méray’rie (ou miray’rie).
mérayou, ouse, ouje ou mirayou, ouse, ouje, n.m. 
L’ mérayou (ou mirayou) é rontu ïn mirou.
méronton ou mironton, n.m. 
Èlle é fait di méronton (ou mironton).
méronton (ou mironton) bûe (ou bue), loc.nom.m. 
Ci méronton (ou mironton) bûe (ou bue) ât bon.mironton, mirontainne, loc. L’ afaint sâte chus ïn pie en tchaintaint « mironton, 
mirontainne ».
botè , e, boutè, e, menttu (sans marque du fém) ou mis, ije, adj. L’ couté ât mâ botè (boutè, 
menttu ou mis).
botè , e, boutè, e, menttu (sans marque du fém) ou mis, ije, adj. Adjd’heû, èl ât bïn botè (boutè, 
menttu ou mis).
méjènne ou mijènne, n.f. 
Èls hichant lai méjènne (ou mijènne).
gaibyie d’ méjènne (ou d’ mijènne), loc.nom.m. 
Èl ât aivu proumu gaibyie d’ méjènne (ou d’ mijènne).
mé d’ méjènne ou mé d’ mijènne, loc.nom.m. 
Èl ât tot enson di mé d’ méjènne (ou mé d’ mijènne).
dg’nâlaindre (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te dg’nâlaindre dgen n’ é p’ d’ aimi.

dg’nâlaindre (sans marque du fém.), n.m. Ci dg’nâlaindre tçhie è s’ mairiaie.
dg’nâlaindrie, n.f. 
Èlle fait prove de brâment de dg’nâlaindrie.
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haiy’ne-hannlâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai vèlle ât dev’ni haiy’ne-hann’lâ.
haiy’ne-hann’lâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ haiy’ne-hann’lâ en veut en tot l’ monde.
haiy’ne-hann’lâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ci véye haiy’ne-hann’lâ d’moére aidé tot d’ pai lu.
haiy’ne-hann’lie, n.f. 
Èl é des aicchès d’ haiy’ne-hann’lie.
haiy’ne-hann’lique ou haiy’ne-hann’litçhe (sans marque du fém.), adj. È n’ coitche pe ses haiy’ne-
hann’liques (ou haiy’ne-hann’litçhes) musattes.
mâçhats ou maçhats, n.m.pl. 
C’ment qu’ è fait po s’ y rtrovaie dains ces mâçhats (ou maçhats) ?
mâçhibye ou maçhibye (sans marque du fém.), adj. 
L’ âve pe l’ aiyco sont fïn mâçhibyes (ou maçhibyes).
bote (boute, mentte ou mije) en fûe (ou fue), loc.nom.f. Lai bote (boute, mentte ou mije) en fûe 
(ou fue) d’ lai feûjèe é t’ aivu yûe.
bote (boute, mentte ou mije) è djo (djoé ou djoué), loc.nom.f. Ç’te bote (boute, mentte ou mije) è 
djo (djoé ou djoué) lai décolpe.
bote (boute, mentte ou mije) è moûe (ou moue), loc.nom.f. Lai bote (boute, mentte ou mije) è 
moûe (ou moue) n’ yi fait p’ è pavou.
bote (boute, mentte ou mije) è pia (ou pie), loc.nom.f. 
Sai bote (boute, mentte ou mije) è pia (ou pie) 
n’ l’ étchâde pe.
bote (boute, mentte ou mije) è prie, loc.nom.f. 
È déchide d’ lai bote (boute, mentte ou mije) è prie. 
bote (boute, mentte ou mije) â pâs (pas, pé ou pés), loc.nom.f. Ç’te bote (boute, mentte ou mije) â 
pâs (pas, pé ou pés) é t’ aivu son ïndg’nie.
bote (boute, mentte ou mije) â point, loc.nom.f. 
È réye lai bote (boute, mentte ou mije) â point 
d’ l’ aipparoiye.bote (boute, mentte ou mije) de b’né (ou fonds), loc.nom.f. Èl è predju sai bote (boute, mentte ou 
mije) de b’né (ou fonds).lai tchaimbre des botes (boutes, menttes ou mijes) en aitiuje (aitiuse, rantiuje, rantiuse, 
rentiuje ou rentiuse).bote (boute, mentte ou mije) en câse (ou case), loc.nom.f. Ç’te bote (boute, mentte ou mije)  en 
câse (ou case) heursainne.
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bote (boute, mentte ou mije) en tchaintie, loc.nom.f. 
Lai bote (boute, mentte ou mije) en tchaintie èc’mence.bote (boute, mentte ou mije) en demoére (d’moére ou dmoére), loc.nom.f. Tai bote (boute, mentte 
ou mije)  en demoére (d’moére ou dmoére) ât porvoiyâ. bote (boute ou mije) en seutche, loc.nom.f. Èl ïnchichte chus lai  bote (boute ou mije) en 
seutche de ç’te seingn’tè.
chombre (djâtchiere, djatchiere, djâtch’rie, djâtchrie, djatch’rie, djatchrie, s’moére, 
s’more, smore ou sombre) d’ènne tiere en aichure sai foirtiyijâchion.
boûene, bouene, bouenne (J. Vienat) ou datze, n.f. 
Ç’ ât d’ tai fâte ch’ èls aint raiméssè lai boûene (bouene, bouenne ou datze).bote (boute, mentte ou mije) en djudg’ment, loc.nom.f. Sai bote (boute, mentte ou mije)  en 
djudg’ment ât aivu déchidè.bote (boute, mentte ou mije) en libretè (tchie-bridâ ou yibretè), loc.nom.f. Sai bote (boute, mentte 
ou mije)  en libretè (tchie-bridâ ou yibretè) ât po bïntôt.bote (boute, mentte ou mije)  en eûvre (euvre, oeûvre, œuvre, ôvrâ, ovrâ, ôvre ou ovre) 
d’ l’ uti ât emméhl.bote (boute, mentte ou mije) en aivâlèe (aivalèe ou paidge), loc.nom.f. Èlle sait bïn faire lai bote 
(boute, mentte ou mije) en aivâlèe (aivalèe ou paidge).
bote (boute, mentte ou mije) en piaice (piaiche, pyaice ou pyaiche), loc.nom.f. Els aichurant lai 
bote (boute, mentte ou mije) en piaice (piaiche, pyaice ou pyaiche) di chpèctâtçhe.
enraîmaidgaidge ou enraimaidgaidge,  n.m. 
L’ enraîmaidge (ou enraimaidgaidge) de ç’t’ imaîdge me n’ piaît p’.
bote (boute, mentte ou mije) en piais (piès, pièts, pyais, pyès ou pyèts), loc.nom.f. Elle s’ ât fait è 
faire ènne bote (boute, mentte ou mije)  en piais (piès, pièts, pyais, pyès ou pyèts).bote (boute, mentte ou mije) en cheînne (cheinne, sceînne ou sceinne), loc.nom.f. Èlle é fait ènne 
bèlle bote (boute, mentte ou mije) en cheînne (cheinne, sceînne ou sceinne) .
bote (boute, mentte ou mije) en train (ou tren), loc.nom.f. 
È finât lai bote (boute, mentte ou mije) en train (ou tren). 
bote (boute, mentte ou mije) en valou (ou valoué), loc.nom.f. Lai bote (boute, mentte ou mije)  
en valou (ou valoué) d’ son traivaiye ât aichurie.
étre de bote (boute, mentte ou mije), loc.v. 
Ç’te mioute ât de bote (boute, mentte ou mije).n’ p’ étre (ou n’ pus étre) de bote (boute, mentte ou mije), loc.v. È rébie ç’ qu’ n’ ât p’ (ou ç’ qu’ 
n’ ât pus) de bote (boute, mentte ou mije).
ribèe, n.f. 
È n’ fât p’ faire des trop grôsses ribèes d’ naivattes.
mijrâbyichme, mij’rabyichme, mijrabyichme, misérâbyichme, misérabyichme, 
mis’râbyichme, misrâbyichme, mis’rabyichme ou misrabyichme).
mijrâbyichte, mij’rabyichte, mijrabyichte, misérâbyichte, misérabyichte, mis’râbyichte, 
misrâbyichte, mis’rabyichte ou misrabyichte) graiy’nou.
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n.m. È fait paitchie des mijérâbyichtes (mijérabyichtes, mij’râbyichtes, mijrâbyichtes, 
mij’rabyichtes, mijrabyichtes, misérâbyichtes, misérabyichtes, mis’râbyichtes, 
misrâbyichtes, mis’rabyichtes ou misrabyichtes).
mijérâbye, mijérabye, mij’râbye, mijrâbye, mij’rabye, mijrabye, misérâbye, misérabye, mis’râbye, 
misrâbye, mis’rabye ou misrabye (sans marque du féminin), n.m. 
Èl é fait ïn mijérâbye (mijérabye, mij’râbye, mijrâbye, mij’rabye, mijrabye, misérâbye, 
misérabye, mis’râbye, misrâbye, mis’rabye ou misrabye) traivaiye.
misrâbye, mis’rabye ou misrabye (sans marque du féminin), n.m. 
An pésse â long des mijérâbyes (mijérabyes, mij’râbyes, mijrâbyes, mij’rabyes, 
mijrabyes, misérâbyes, misérabyes, mis’râbyes, misrâbyes, mis’rabyes ou 
misrabyes) sains les voûere.
mijérâbye, mijérabye, mij’râbye, mijrâbye, mij’rabye, mijrabye, misérâbye, misérabye, mis’râbye, 
misrâbye, mis’rabye ou misrabye (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’ ât ïn p’tét mijérâbye (mijérabye, mij’râbye, mijrâbye, mij’rabye, mijrabye, 
misérâbye, misérabye, mis’râbye, misrâbye, mis’rabye ou misrabye) !
bolâ (J. Vienat), bolat, cabolat, rédut, rétro ou schopf, n.m. Ès vétçhant dains ïn bolâ (bolat, 
cabolat, rédut, rétro ou schopf).
mijérâbyement, mijérabyement, mij’râbyement, mijrâbyement, mij’rabyement, mijrabyement, 
misérâbyement, misérabyement, mis’râbyement, misrâbyement, mis’rabyement ou misrabyement, adv. 
Èlle tchainte mijérâbyement (mijérabyement, mij’râbyement, mijrâbyement, 
mij’rabyement, mijrabyement, misérâbyement, misérabyement, mis’râbyement, 
misrâbyement, mis’rabyement ou misrabyement).
mijérâbyement, mijérabyement, mij’râbyement, mijrâbyement, mij’rabyement, mijrabyement, 
misérâbyement, misérabyement, mis’râbyement, misrâbyement, mis’rabyement ou misrabyement, adv. 
Ses pairents vétçhant mijérâbyement (mijérabyement, mij’râbyement, mijrâbyement, 
mij’rabyement, mijrabyement, misérâbyement, misérabyement, mis’râbyement, 
misrâbyement, mis’rabyement ou misrabyement).
mijérâbyement, mijérabyement, mij’râbyement, mijrâbyement, mij’rabyement, mijrabyement, 
misérâbyement, misérabyement, mis’râbyement, misrâbyement, mis’rabyement ou misrabyement, adv. 
Son frére aivâriche mijérâbyement (mijérabyement, mij’râbyement, mijrâbyement, 
mij’rabyement, mijrabyement, misérâbyement, misérabyement, mis’râbyement, 
misrâbyement, mis’rabyement ou misrabyement).
bakiotrie, détrâsse, détrasse, mijére ou misére,  n.f. 
L’ malaite ât chus son yét d’ (détrâsse, détrasse, mijére ou misére).
Lai bakiotrie (détrâsse, détrasse, mijére ou misére) di monde laindyure les pus 
coéraidgeous.
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Ci Pascal djâsait d’ lai bakiotrie (détrâsse, détrasse, mijére ou misére) de l’ hanne 
sains Dûe.
bakiotrie, détrâsse, détrasse, mijére ou misére,  n.f. 
È nôs n’ é ran aippris qu’ des bakiotries (détrâsses, détrasses, mijéres ou miséres).
bakiotrie, détrâsse, détrasse, mijére ou misére,  n.f. 
Ç’t’ annèe, lai cène feut ènne vrâ bakiotrie (détrâsse, détrasse, mijére ou misére).çhoés ; les çhoés d’ lai mijére (ou misére) è grétçhaints tchaifions sont biaintches obïn 
rôjes.
catche-mijére ou coitche-mijére, n.m. 
Ïn catche-mijére (ou coitche-mijére) ne coitche dj’mais tot.
è veut entrepâre ât ïn vrâ  cô (collie ou coulèt) d’ bakiotrie (détrâsse, détrasse, mijére ou 
misére).
(vétçhâ-scienchouse, vétçhâ-sciençouje ou vétçhâ-sciençouse) bakiotrie (détrâsse, 
détrasse, mijére ou misére).
pûere-mijére, puere-mijére, pûere-misére ou 
puere-misére, n.m. Ci pûere-mijére (puere-mijére, 
pûere-misére ou puere-misére) vait paitlaie tot poitchot.
mijéréré ou miséréré,  n.m. 
L’ tiurie èc’mence le mijéréré (ou miséréré).
mijéréré ou miséréré,  n.m. 
Les tchaintres entannant l’ mijéréré (ou miséréré).maîçha (maiçha, redeû ou redeu) d’ mijéréré (ou d’ miséréré), loc.nom.m. Ïn maîçha (maiçha, 
redeû ou redeu) d’ mijéréré (ou d’ miséréré) l’ fait è breûyie.
Etienne di Méjirez, loc.nom.pr.m. 

Les dgens d’ Mieco allïnt s’vent lôvraie tchie l’ Etienne di Méjirez.
Sôle, le moinne s’ aippûe en  lai mijéricoédge (mijéricoûedge, mijéricouedge, 
miséricoédge, miséricoûedge ou miséricouedge).
aincoére de mijéricoédge (mijéricoûedge, mijéricouedge, miséricoédge, miséricoûedge ou 
miséricouedge), loc.nom.f. È tchaimpe l’ aincoére de mijéricoédge (mijéricoûedge, 
mijéricouedge, miséricoédge, miséricoûedge ou miséricouedge) en l’ âve.
miséricouedge), loc.nom.f. I crais qu’ è s’ sie d’ son aincoére de mijéricoédge 
(mijéricoûedge, mijéricouedge, miséricoédge, miséricoûedge ou miséricouedge).
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laindrenouj’ment (laindrenous’ment, laingrenouj’ment, laingrenous’ment, 
pidouj’ment, pidoujment, pidous’ment, pidousment, pitouj’ment, pitoujment, 
pitous’ment 
ou pitousment) les eûyes chus tot.
mijéricoédg’ment, mijéricoûedg’ment, mijéricouedg’ment, miséricoédg’ment, miséricoûedg’ment ou 
miséricouedg’ment, adv. Èlle éde mijéricoédg’ment (mijéricoûedg’ment, mijéricoue-
dg’ment, miséricoédg’ment, miséricoûedg’ment ou miséricouedg’ment) ses preutches.
pidous’ment, pidousment, pitouj’ment, pitoujment, pitous’ment ou pitousment, adv. Èlle paidgene 
laindrenouj’ment (laindrenous’ment, laingrenouj’ment, laingrenous’ment, 
pidouj’ment, pidoujment, pidous’ment, pidousment, pitouj’ment, pitoujment, 
pitous’ment ou pitousment).
mijéricoédg’ment, mijéricoûedg’ment, mijéricouedg’ment, miséricoédg’ment, miséricoûedg’ment ou 
miséricouedg’ment, adv. Nôs dains aîdgi mijéricoédg’ment (mijéricoûedg’ment, 
mijéricoue-dg’ment, miséricoédg’ment, miséricoûedg’ment ou miséricouedg’ment).

cotaie (émaie, mijie, prédgie, prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, tâblaie, tablaie, tâbyaie, tabyaie, tâlaie 
ou talaie) chus, loc.v. N’ cote (éme, mije, prédge, prédje, prége, préje, prige, prije, tâble, 
table, tâbye, tabye, tâle ou tale) pe chus çoli !
ou talaie) chus les dous tabyaus, loc.v. Èl é v’lu cotaie (émaie, mijie, prédgie, prédjie, prégie, 
préjie, prigie, prijie, tâblaie, tablaie, tâbyaie, tabyaie, tâlaie ou talaie) chus les dous 
tabyaus.sâvaie (ou savaie) lai bote (boute, mentte ou mije) en quéqu’un, loc.v. È yôs é sâvè (ou savè) lai 
bote (boute, mentte ou mije).guigneuche ou guigneusse, n.m. Çoli n’ yi fait ran d’ allaie c’ment ïn guigneuche (ou 
guigneusse). 
dg’nâl’haiy’ne ou fann’lâl’haiy’ne (sans marque du fém.), adj. Note sochietè ât ïn pô 
dg’nâl’haiy’ne (ou fann’lâ-l’haiy’ne).
dg’nâl’haiy’nou ou fann’lâl’haiy’nou (sans marque du fém.), adj. Ci dg’nâl’haiy’nou (ou fann’lâ-
l’haiy’nou) tçhie è s’ mairiaie.
dg’niel’haiy’nie ou fannliel’haiy’nie, n.f. 
Èl é môtrè sai dg’niel’haiy’nie (ou fann’liel’haiy’nie).mé-choûe, mé-choue, mé-soûe ou mé-soue, adj. Èlle é ènne mé-choûe (mé-choue, mé-soûe ou 
mé-soue) reube.
haiy’ne-novichme, n.m. 
An coégnât son haiy’ne-novichme.
haiy’ne-novichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle se piaint d’ son haiy’ne-novichte l’ hanne.
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haiy’ne-novichte (sans marque du fém.), n.m. 
An ont di mâ d’ vétçhie daivô des haiy’ne-novichtes.
michpique, n.m. 
I t’ aippoétche di michpique. 
mich ou miss, n.f. 
Mich (ou Miss) Smith airrive. 
mich ou miss, n.f. 
Èlle voérait étre ènne mich (ou miss). 
miche ou misse, n.f. Lai miche (ou misse) ât capâbye 
d’ aibaittre ïn bûe en quéques djoués. 
envie di maître (ou maitre), loc.nom.m. 
Les envies di maître (ou maitre) paircôrïnt l’ reiyâme. 
youpat, n.m. 
Ç’ ât ïn youpat d’ moiyïnne poétchèe. 
È nôs é échpyiquè l’ foncchionn’ment d’ ïn laince-youpat (on trouve aussi tous ces noms où 
laince est remplacé par lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou par toule).
Niun n’ se sairait aippreutchie di siejro laince-youpat (on trouve aussi tous ces noms où 
laince est remplacé par lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou par toule). 
youp’lie ou youplie (sans marque du fém.), n.m. 
È frame des djûenes youp’lies (ou youplies). 
michion, n.f. Èlle aiccompyât sai michion. 
michion, n.f. Lai michion des aipôtre était d’ prâtchie 
l’ chrichtoûenichme. 
michion, n.f. 
L’ temps d’ lai michion s’ finât ci soi. 
michion, n.f. 
È faint tus paitchie d’ lai michion. 
michionnére (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ïn michionnére échprit.
michionnére (sans marque du féminin), n.m. 
L’ michionnére nôs djâse d’ sai michion.
enviève, n.f. 
Èlle dépoéré l’ aidgi l’ enviève. 



Feuille1

Page 8251

enviève lattre, loc.nom.f. 
L’ vabie aippoétche ènne enviève lattre. 
mâçhtèlle, n.f. 
Ç’te mâçhtèlle veut feuni ïn bon vierméth. 
michtigri, n.m. 
Voili dous djoués qu’ note michtigri ât paitchi. 
michtigri, n.m. 
I n’ coégnâs p’ les réyes di djûe di michtigri. 
vouichèt, ètte, n.m. 
Ci p’tét vouichèt fait des nétches. 
entchiâle ou entchiale, n.f. 
Èl é fait des entchiâles (ou entchiales) en son véjïn. 
entchiâle ou entchiale, n.f. 
Ci poûere hanne ât dains l’ entchiâle (ou entchiale). 
mèchtrâ ou michtrâ, n.m. 
L’ mèchtrâ (ou michtrâ) é r’vachè lai tâle. 
Mèchtrâ ou Michtrâ, n.pr.m. 
Ci Mèchtrâ (ou Michtrâ) ât l’ féyibre le pus coégnu. aint ouedj’nè ènne lei qu’ pèrmât d’ évitaie l’ aitchég’naidge (aitché-j’naidge, 
aitchéjnaidge, atchég’naidge, atchéj’naidge ou atchéjnaidge) d’ lai caimpaigne.
bâme meton metainne, loc.nom.m. 
An y’ ont bèyie di bâme meton metainne.
mitan ou moitan, n.m. 
Nôs sons â mitan (ou moitan) di v’laidge.
aitchég’nè, e, aitchéj’nè, e, aitchéjnè, e, atchég’nè, e, atchéj’nè, e ou atchéjnè, e, adj. Èlle tchaimpe 
c’t’ aitché-g’nèe (aitchéj’nèe, aitchéjnèe, atchég’nèe, atchéj’nèe ou atchéjnèe) foérrure. foére-l’ eûye, foére-l’ euye, pûere-l’eûye, pûere-l’ euye, puere-l’ eûye ou puere-l’ euye, loc.nom.f. Èl é  
lai foére-
l’ eûye (foére-l’ euye, pûere-l’eûye, pûere-l’ euye, puere-l’ eûye ou puere-l’ euye).

mit’meinne, mitmeinne, pûerâ ou puerâ (sans marque du féminin), n.m. L’ mit’meinne (mitmeinne, 
pûerâ ou puerâ) dait poétchaie des noires breliçhes.
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mit’mou, ouse, ouje, mitmou, ouse, ouje, pûerâd, âde, 
pûerad, ade, puerâd, âde, puerad, ade, pûerâyou, ouse, ouje, pûerayou, ouse, ouje, puerâyou, ouse, ouje, 
puerayou, ouse, ouje, pûerou, ouse, ouje ou puerou, ouse, ouje, n.m. Ci mit’mou (mitmou, pûerâd, 
pûerad, puerâd, puerad, pûerâyou, pûerayou, puerâyou, puerayou, pûerou ou puerou) n’ 
peut bïntôt pus eûvie les eûyes.
 è mé-temps, loc.adv. 
Ci traivaiye l’ otiupe è mé-temps.
haîyons s’ aitchég’nant (aitchéj’nant, aitchéjnant, atchég’nant, atchéj’nant ou 
atchéjnant) dains l’ airmére.
hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), loc.nom.f. Èlle raimésse de l’ hierbe 
és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).
mit’mouj’ment, mitmouj’ment, mit’mous’ment, mitmous’ment, pûerâment, puerâment, 
pûerâyouj’ment, pûerayouj’ment, pûerâyous’ment, pûerayous’ment , pûerouj’ment, puerouj’ment, 
pûerous’ment, puerous’ment, adv. Ès vétçhant mit’mouj’ment (mitmouj’ment, 
mit’mous’ment, mitmous’ment, pûerâment, puerâment, pûerâyouj’ment, 
pûerayouj’ment, pûerâyous’ment, pûerayous’ment , pûerouj’ment, puerouj’ment, 
pûerous’ment, puerous’ment).

mit’mou, ouse, ouje, mitmou, ouse, ouje, pûerâd, âde, 
pûerad, ade, puerâd, âde, puerad, ade, pûerâyou, ouse, ouje, pûerayou, ouse, ouje, puerâyou, ouse, ouje, 
puerayou, ouse, ouje, pûerou, ouse, ouje ou puerou, ouse, ouje, adj. Èl é ènne mit’mouse 
(mitmouse, pûerâde, pûerade, puerâde, puerade, pûerâyouse, pûerayouse, puerâyouse, 
puerayouse, pûerouse ou puerouse) endreumie.

mit’mou, ouse, ouje, mitmou, ouse, ouje, pûerâd, âde, 
pûerad, ade, puerâd, âde, puerad, ade, pûerâyou, ouse, ouje, pûerayou, ouse, ouje, puerâyou, ouse, ouje, 
puerayou, ouse, ouje, pûerou, ouse, ouje ou puerou, ouse, ouje, adj. Yote hôtâ ât mit’mou (mitmou, 
pûerâd, pûerad, puerâd, puerad, pûerâyou, pûerayou, puerâyou, puerayou, pûerou ou 
puerou).
mit’mou, ouse, ouje, mitmou, ouse, ouje, pûerâd, âde, 
pûerad, ade, puerâd, âde, puerad, ade, pûerâyou, ouse, ouje, pûerayou, ouse, ouje, puerâyou, ouse, ouje, 
puerayou, ouse, ouje, pûerou, ouse, ouje ou puerou, ouse, ouje, n.m. Ç’t’ haibardge ât trop 
séjainne po des mit’mous (mitmous, pûerâds, pûerads, puerâds, puerads, pûerâyous, 
pûerayous, puerâyous, puerayous, pûerous ou puerous).
mitraichichme, n.f. 
L’ mitraichichme é léchie brâment d’ chumboyiques mounuments.
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mitraichique ou mitraichitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ eusaidge vïnt d’ ènne  mitraichique (ou mitraichitçhe) r’lidgion.
poûej’nâ-immunitè ou poûej’nâ-ïnmunitè, n.f. 
Ç’ ât ïn nové trét’ment de poûej’nâ-immunitè (ou poûej’nâ-ïnmunitè).
poûej’nâ-immunijie ou poûej’nâ-ïnmunijie, v. 
Èl é fayu l’ poûej’nâ-immunijie (ou poûej’nâ-ïnmunijie).
s’ poûej’nâ-immunijie ou s’ poûej’nâ-ïnmunijie, v.pron. 
Ces djûenes dgens s’ poûej’nâ-immunijant (ou poûej’nâ-ïnmunijant).
aiçhailéchion, n.f. 
È compte chus ènne aiçhailéchion d’ sai poinne.
aiçhaili (sans marque du fém.), adj. 
Les yïmbes sont ïn échpèche d’ aiçhaili l’ enfie.
aiçhaili (sans marque du fém.), adj. Èlle é ïn aiçhaili jéye.
aiçhaili, v. 
Èl é daivu aiçhaili son autoritè.
mâçhou ou maçhou, n.m. 
L’ mâçhou (ou maçhou) n’ vait pus daidroit.
l’ aipparvoiye), loc.nom.m. Ces ouergannichmes faint paitchie di grem’lômâ (ou 
gueurm’lômâ) l’ aipparoiye (ou aipparvoiye).  flègrem’lie, flègueurm’lie, fyègrem’lie ou fyègueurm’lie, n.f. Ès dichcutant di rôye des 
flègrem’lies (flègueurm’lies, fyègrem’lies ou fyègueurm’lies) dains l’ çhiôçhe.  
Les grem’lânômes (ou gueurm’lânômes) djuant ïn ïmpoétchaint rôye dains l’ cèyuyâ 
jippâyichme. 
meton, miton, m’ton ou mton, n.m. 
Èl é trovè ïn meton (miton, m’ton ou mton).
meton, miton, m’ton ou mton, n.m. 
Èlle tchâssene des metons (mitons, m’tons ou mtons).
beût’naie, beut’naie, beûrt’naie, beurt’naie, metonnaie, midjotaie, mijotaie, mitonnaie, m’tonnaie ou 
mtonnaie, v. Lai sope beûtene (beutene, beûrtene, beurtene, metonne, midjote, mijote, 
mitonne, m’tonne ou mtonne) ch’ le fûe.
beût’naie, beut’naie, beûrt’naie, beurt’naie, metonnaie, midjotaie, mijotaie, mitonnaie, m’tonnaie ou 
mtonnaie, v. Èlle nôs é beût’nè (beut’nè, beûrtenè, beurtenè, metonnè, midjotè, mijotè, 
mitonnè, m’tonnè ou mtonnè) ïn bon p’tét dénè.



Feuille1

Page 8254

mtonnaie, v. Ès beût’nant (beut’nant, beûrtenant, beurtenant, metonnant, midjotant, 
mijotant, mitonnant, m’tonnant ou mtonnant) ènne aiffaire.
beût’naie (beut’naie, beûrt’naie, beurt’naie, metonnaie, midjotaie, mijotaie, mitonnaie, m’tonnaie ou 
mtonnaie) quéqu’ un, loc.v. Lai baîch’natte beûtene (beutene, beûrtene, beurtene, metonne, 
midjote, mijote, mitonne, m’tonne ou mtonne) son p’tét frére.
mtonnaie, v. Èlle se sait beût’naie (beut’naie, beûrtenaie, beurtenaie, metonnaie, 
midjotaie, mijotaie, mitonnaie, m’tonnaie ou mtonnaie).
dous-çhïnde, n.f. 
È meûjure le temps d’ lai dous-çhïnde.
dous-çhïndâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ dous-çhïndâ temps ât grant.
emmoitrè, e, adj. 
Ces mâjons sont emmoitrèes.
poi moitraince (moitrainche, moitrance ou moitranche), loc. Nôs ains ci mûe poi moitraince 
(moitrainche, moitrance ou moitranche).
mitaiyaide, n.f. 
An ont ôyi l’ brut d’ ènne mitaiyaide.
mitaiyaide, n.f. Èl ât moûe di temps  d’ lai mitaiyaide.
mitaiyaidge, n.m. L’ mitaiyaidge é ècmencie.
mitaiye, n.f. È raimésse lai mitaiye.
mitaiye, n.f. 
È s’ sâvant dôs lai mitaiye.

mitaiye, n.f. È soûe sai mitaiye d’ sai baigatte.
mitaiyie, v. Les soudaîts mitaiyant ènne mâjon.
mitaiyatte, n.f. È poétche ènne mitaiyatte ch’ l’ épâle.
mitaiyou, ouse, ouje, n.m. Il ât mitaiyou dains ïn avion.
mitaiyouje ou mitaiyouse, n.f. 
È nenttaye lai mitaiyouje (ou mitaiyouse).

mitrâ (sans marque du fém.), adj. 
Sai mitrâ vay’vuye ât malaite.
mitrâ, n.f. 
Le ch’rïndyou préjime lai mitrâ di malaite.
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mitre, n.f. 
È raivâle lai mitre di tchûé.
mitre, n.f. 
Èlle é maindgie des mitres.
mitrè, e, adj. 
Èlle djâse en ïn mitrè l’ aibbé.
mitroune, n.m. 
È churvaye ses mitrounes.
è mé-voix, è mé-voûe ou è mé-voue, loc.adv. 
È djâse è mé-voix (è mé-voûe ou è mé-voue).
mâçhaidge, maçhaidge, michquaidge ou michtaidge, n.m. 
È fait ïn bon sïn mâçhaidge (maçhaidge, michquaidge ou michtaidge).mâçhaie, maçhaie, michquaie ou michtaie, v. Ès v’lant mâçhaie (maçhaie, michquaie ou 
michtaie) ïn fiy’m.
mâçhou, maçhou, michquou ou michtou, n.m. 
Èlle é ïn nové mâçhou (maçhou, michquou ou michtou).
michitè ou michquitè, n.f. 
Èl aichure lai michitè (ou michquitè) des écôles.
michque ou michte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn michque (ou michte) foénat.
michque ou michte (sans marque du fém.), adj. 
L’ tiurie était li, en ci michque (ou michte) mairiaidge.
michque ou michte (sans marque du fém.), adj. 
È cheût des coués dains ènne michque (ou michte) écôle.
michque (ou michte) cairdyo (ou cairgo), loc.nom.m. 
Èlle é ennèevè chus ïn michque (ou michte) cairdyo (ou cairgo).
mâçhat ou maçhat, n.m. 
È dait rèc’mencie l’ mâçhat (ou maçhat).
michquion ou michtion, n.f. 
I lai raivoéte faire ènne michquion (ou michtion).
mâçhat ou maçhat, n.m. 
L’ afaint n’ ainme pe ci mâçhat (ou maçhat).
michquion ou michtion, n.f. 
Èlle aitchete ènne michquion (ou michtion).
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mâçhaie, maçhaie, michquaie ou michtaie, v. 
Èlle mâçhe (maçhe, michque ou michte) dous prôduts.
mâçhure, maçhure, michqûre ou michture, n.f. 
L’ aipotitçhaire aipparoiye ènne mâçhure (maçhure, michqûre ou michture).
mâçhure, maçhure, michqûre ou michture, n.f. 
N’ boites pe ç’t’ aiffreûje mâçhure (maçhure, michqûre ou michture) !
mâçhure, maçhure, michqûre ou michture, n.f. 
È n’ aivait dj’mais vu  ènne tâ mâçhure (maçhure, michqûre ou michture).
mnémounique ou mnémounitçhe (sans marque du féminin), adj. Èl é rébiè tos les mnénouniques 
(ou mnénounitçhes) seûv’nis d’ son afaince.
mnémounique ou mnémounitçhe (sans marque du féminin), adj. Èlle ïndg’nie des mnénouniques 
(ou mnénounitçhes) prochédès.
mnémounévoingne, n.f. 
È fait s’vent r’coué en lai mnémounévoingne.
mnémounévoingnou, ouse, ouje, adj. 
È tçhie des mnémounévoingnous moiyïns.
moubyïn, n.m. 
Èlle se pidoiye d’ étre vitçhtïnme de moubyïn.
mobiye (sans marque du fém.), adj. 
Paîtçhes ât ènne mobiye féte.
mobiye (sans marque du fém.), adj. 
L’ ailombre di mairtchou ât mobiye d’rie lu.
mobiye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne mobiye piece de l’ émoinnou.
mobiye (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne imaîdge 
d’ ïn mobiye vadge d’ lai dyierre de 1970.
mobiye, n.m. Èls aint trovè l’ mobiye d’ ci voul.
mobiye, n.m. 
Lai laincie d’ ci mobiye ât p’téte.
mobiye câdre (ou cadre), loc.nom.m. mobiye enraîme (ou enraime), loc.nom.f. Ès s’ siejant d’ ïn gailvanâmétre è mobiye câdre (cadre, enraîme
mobiye caîse (ou caise), loc.nom.f. 
Ès tchaîrdgeant ènne mobiye caîse (ou caise) chus ïn wagon.
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mobiye houme, loc.nom.m. 
L’ aibaingne po les Aiméritçhains, ç’ ât d’ empoétchaie yôte mobiye houme daivô yôs.
eurtouènnèe, pignatte, pïngnatte, pïnnyatte (G. Brahier), r’toénèe, rtoénèe, r’toinnèe, rtoinnèe, r’tonèe, 
rtonèe, r’touènnèe, rtouènnèe ou viratte (Montignez), n.f. Note band’ratte (bandratte, 
eur’toénèe, eurtoénèe, eur’toinnèe, eurtoinnèe, eur’tonèe, eurtonèe, eur’touènnèe, 
eurtouènnèe, pignatte, pïngnatte, pïnnyatte, r’toénèe, rtoénèe, r’toinnèe, rtoinnèe, 
r’tonèe, rtonèe, r’touènnèe, rtouènnèe ou viratte) n’ vait pus daidroit.
vira ou virat, n.m. Èlle chuchpend ènne tiaisse â vira 
(ou virat) di tué.
djailojie, djailosie, djailoujie, djailousie, djailouyie, djailoyie, djalojie, djalosie, djaloujie, djalousie, 
djalouyie, djaloyie, lâde, lade, yâde ou yade, n.f. È s’ coitche d’rie lai djailojie (djailosie, 
djailoujie, djailousie, djailouyie, djailoyie, djalojie, djalosie, djaloujie, djalousie, 
djalouyie, djaloyie, lâde, lade, yâde ou yade).
moubiyie (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é ènne grôsse moubiyie foûetchune.
moubiyie, n.m. 
Èlle é tchaindgie son moubiyie.
moubiyie saijie (ou saisie), loc.nom.f. 
Lai mainy’vèe bote fïn és éffièts d’ lai moubiyie saijie (ou saisie).
mob’yijâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ès r’tieurant des mob’yijâbyes édes.
mob’yijâbye, n.m. 
Les mob’yijâbyes sont paitchi ci maitïn.
mob’yijou, ouse, ouje, adj. 
Èls ouergannijant ïn mob’yijou ceintre.
mob’yijou, ouse, ouje, adj. 
Voili ènne mob’yijouse aiccretche.
mob’yijâchion, n.f. 
Ïn côp d’ pus ç’ ât lai dgén’râ mob’yijâchion.
mob’yijè, n.m. 
Mon boûebe ât l’ pus djuene des mob’yijès.
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mob’yijaie, v. 
Tot l’ monde feut mob’yijè po aipparayie lai féte.
mob’yijaie, v. 
Èls aint mob’yijè tos les djûenes soudaîts.
mob’yitè, n.f. 
Èlle é predju lai mob’yitè d’ ïn brais.
mob’yitè, n.f. 
« Ènne mob’yitè d’ l’ ailuainche qu’ se réye chus lai mob’yitè des tchôjes»mob’yitè, n.f. 
L’ Oswald était écâmi de ç’te mob’yitè que f’sait è v’ni aiprés yènne en l’ âtre des che 
diff’reinnes ïmprèchions.
mob’yot, n.m. 
È raivoéte ènne ïnmaidge de mob’yot.
mob’yatte, n.f. Èlle é aitch’tè ènne mob’yatte.
soulaîe sains laiçat, loc.nom.m. 
L’ dûemoinne, è bote ses soulaîes sains laiçats.
peutchâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é t’ aivu ïn peutchâ compoétch’ment.
peut, e, adj. Sai reube ât peute.
peut, e, adj. Èl é fait âtçhe de peut.
peut’tè, n.f. 
Ç’te dgen, ç’ ât ènne peut’tè.
mouco (sans marque du fém.), n.m. 
An ôt les moucos qu’ djâsant.
Mouco (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ès l’ aipp’lant : l’ Pépé l’ Mouco.
Ç’t’ airti djâse d’ lai môdâ (ou modâ) vétçhainche des mïnn’râs, védg’tâs pe ainimâs 
reingnes.
môdâ ou modâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai tierche ât ènne môdâ (ou modâ) note.
môdâ ou modâ (sans marque du fém.), adj. 
È fait ènne môdâ (ou modâ) l’ ainayije d’ ïn tèchte.
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è djo, loc.nom.m. 
È fât réchpèctaie les è djos.
môdâyitè ou modâyitè, n.f. 
È tçhie totes les môdâyitès (ou modâyitès) d’ ci prôdut.
môdâyitè ou modâyitè, n.f. 
Les môdâyitès (ou modâyitès) d’ ces dous tchaints se r’sannant.
môde ou mode, n.f. 
Tchétçhun vétçhe en sai môde (ou mode).
môde ou mode, n.m. 
Ç’ ât ïn soûetche môde (ou mode) de vétçhainche.
môde ou mode, n.m. 
Èlle yét l’ môde (ou mode) d’ eûsaidge.
môde ou mode, n.m. 
Èlle raicodje les diff’reints môdes (ou modes) de l’ âve.
môde ou mode, n.m. 
L’ éyeuve é di mâ d’ aivô l’ subdjonctif môde (ou mode).
môde ou mode, n.m. 
Ç’t’ oûere ât en maidjou môde (ou mode).
môd’le, mod’le, môle, mole, môtre ou motre, n.m. 
Ç’t’ afaint ât ïn môd’le (mod’le, môle, mole, môtre ou motre) éyeuve.
môd’le, mod’le, môle, mole, môtre ou motre, n.m. 
È r’tçhie ïn môd’le (mod’le, môle, mole, môtre ou motre).
môd’le, mod’le, môle, mole, môtre ou motre, n.m. 
Ç’te dgen ât ïn môd’le (mod’le, môle, mole, môtre ou motre) de bontè.
môd’le, mod’le, môle, mole, môtre ou motre, n.m. 
Èls aint soûetchi ïn nové môd’le (mod’le, môle, mole, môtre ou motre).
môd’le, mod’le, môle, mole, môtre ou motre, n.m. 
Lai naiture s’ fot pe mâ des môd’les (mod’les, môles, moles, môtres ou motres).
môd’lè, mod’lè, môlè, molè, môtrè ou motrè, n.m. 
Ci coûe é ïn bé môd’lè (mod’lè, môlè, molè, môtrè ou motrè).
môd’lè, mod’lè, môlè, molè, môtrè ou motrè, n.m. 
È nôs échpyique le môd’lè (mod’lè, môlè, molè, môtrè ou motrè) di paiyis.
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raissoûetchi, raissouetchi, réaissoûetchi ou réaissouetchi, v. An ont di mâ d’ raissoûetchi 
(raissouetchi, réaissoûetchi ou réaissouetchi) ç’ qu’ an tçhie.
môd’laie, mod’laie, môlaie, molaie, môtraie ou motraie, v. Lai reûgyaince môd’le (mod’le, môle, 
mole, môtre ou motre) lai frame d’ ïn paiyis.rédut môd’le (mod’le, môle, mole, môtre ou motre), loc.nom.m. Èl é ïn grôs l’ ensoinne de 
réduts môd’les (mod’les, môles, moles, môtres ou motres).
paîte (ou paite) è môd’laie (mod’laie, môlaie, molaie, môtraie ou motraie), loc.nom.f. È s’aimuse 
d’aivô l’ lai paîte (ou paite) è môd’laie (mod’laie, môlaie, molaie, môtraie ou motraie).
s’ môd’laie, s’ mod’laie, s’ môlaie ou s’ molaie, v. 
Les afaints s’  môd’lant (mod’lant, môlant, molant) chus yôs pairents.
motrou, ouse, ouje, n.m. L’ môd’lou (mod’lou, môlou, molou, môtrou ou motrou) ât en piein 
traivaiye.
môd’lijie ou mod’lijie, v. 
È voérait môd’lijie (ou mod’lijie) l’ entiere naiture.
môd’lichme ou mod’lichme, n.m. 
È pésse son temps è faire di môd’lichme (ou mod’lichme).
môd’lichte ou mod’lichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn môd’lichte (ou mod’lichte) ôvrie.
môd’lichte ou mod’lichte (sans marque du fém.), adj. 
È yét ènne môd’lichte (ou mod’lichte) feuye.
môd’lichte ou mod’lichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ènne môd’lichte (ou mod’lichte) de reubes.
môd’lichte ou mod’lichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât â concoué des môd’lichtes (ou mod’lichtes).
modéme, n.m. 
An s’ sie d’ ïn modéme dains l’ trét’ment è dichtainche 
d’ l’ aivijâle.
môd‘naiture, n.f. 
Èlle raivoéte lai môdénaiture d’ ènne écoûénatte.
aiçhailéchaintichme, n.m. 
Èl ât coégnu po son aiçhailéchaintichme.aiçhailéchaintichte (sans marque du fém.), n.m. An djâse chutot des aiçhailéchaintichtes di 
temps d’ lai frainçaise Révôluchion.
aiçhailou, ouse, ouje, adj. È réye l’ aiçhailou sychtéme.
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aiçhailou, ouse, ouje, n.m. 
L’ aiçhailou épreuve de raimoinnaie l’ pyain.
aiçhailou, ouse, ouje, n.m. 
È r’chique l’ aiçhailou di r’leudge.
aiçhailou, ouse, ouje, n.m. 
Ès tchaindgeant l’ aiçhailou d’ lai piye.
aiçhailainche, n.f. 
Èlle ne fait ran sains aiçhailainche.
aiçhailainche, n.f. 
È rébie s’vent l’ aiçhailainche d’ lai laincie.
aiçhailainche, n.f. 
Èl aittend l’ aiçhailainche d’ sai poinne.
aiçhailo ou modérato, adv. 
N’ rébie p’ de djûere aiçhailo (ou modérato) !
aiçhailo ou modérato, n.m. 
Èlle ainme ç’t’ aiçhailo (ou ci modérato).
aiçhaili (sans marque du féminin), adj. 
Son frére ât aiçhaili dains ses envietainches.
aiçhaili (sans marque du féminin), adj. 
È fait paitchie d’ ïn aiçhaili paitchi.
aiçhaili (sans marque du féminin), adj. 
Lai tchâlou ât bïn aiçhaili.
aiçhaili (sans marque du féminin), n.m. 
Èl ât en lai téte des aiçhailis.
aiçhailainn’ment, adv. 
È maindge aiçhailainn’ment.
aiçhaili, v. 
L’ oûere aiçhailât lai roidou d’ l’ huvie.
s’ aiçhaili, v.pron. 
È s’ dairait ïn pô aiçhaili.
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moudranne (sans marque du fém.), adj. 
È r’tçhie tot ç’ qu’ ât moudranne.
moudranne (sans marque du fém.), adj. 
Ès vétçhant dains ïn moudranne confoûe.
moudranne (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne moudranne dgen.
moudranne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme lai moudranne évoingne.
moudranne, n.m. 
È n’ prédje pe l’ moudranne.
moudranne, n.m. 
Ç’t’ airti djâse d’ lai brïndye des véyâs pe des moudrannes.
moudrannijou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât l’ moudrannijou de ç’te méthôde.
moudrannijâchion, n.f. 
Èls aint fait des moudrannijâchions dains lai mâjon.
moudrannijie, v. È y’ airait è moudrannijie.
moudrannijie, v. 
Èlle veut moudrannijie son maigaisïn.
s’ moudrannijie, v.pron. 
L’ écôle s’ ât moudrannijie.
moudrannichme, n.m. 
È raicodje le moudrannichme en môlure.
moudrannichme, n.m. 
Ci tiurie ât ïn pairtijaint di moudrannichme.
moudrannichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle coégnât ci moudrannichte graiy’nou.
moudrannichte (sans marque du fém.), adj. 
È r’trove des moudrannichtes l’ aimis.
moudrannichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn moudrannichte dains l’ aîme.
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moudrannichte (sans marque du fém.), n.m. 
Tos ces dgens sont des moudrannichtes.
moudrannitè, n.f. 
An ât churpris poi lai moudrannitè d’ ci baîtiment.
moudranne échtiye (sans marque du fém.), loc.adj. 
Èlle é ïn moudranne échtille sietou.
moudranne échtiye, loc.nom.f. 
Ci moubye ât en moudranne échtille.
qu’tïntprât môde (ou mode), loc.nom.m. 
Ç’te boéte è gremaices foncchionne en qu’tïntprât môde (ou mode).
moudéchte (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne moudèchte dgen.
moudéchte (sans marque du fém.), adj. 
È moinne ènne moudèchte vétçhainche.
moudéchte (sans marque du fém.), adj. 
Ès vétçhant d’ ènne moudèchte paiye.
moudéchte (sans marque du fém.), adj. 
L’ hanne dairait étre moudèchte.
moudéchte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é mairiè ènne moudèchte fanne.
moudéchte (sans marque du fém.), n.m. 
An ainme eur’trovaie des moudèchtes.Moudèchte, n.pr.m. ou n.pr.f. 
« Les ïnençhiennes de ç’te Moudèchte envés son pére, les écchèchives yibretès qu’ èlle pregnait 
daivô lu»
moudéchtement ou moudècht’ment, adv. 
È s’ compoétche moudèchtement (ou moudècht’ment).
moudéchtie, n.f. 
Èlle aidgeât aidé d’aivô moudèchtie.
moudéchtie, n.f. 
È djâse de lu-meinme daivô moudèchtie.
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moudéchtie, n.f. 
An coégnât lai moudèchtie de ç’te fanne.
moudéchtie, n.f. 
Èlle poétche ènne moudèchtie.
fâsse (ou fasse) moudèchtie, loc.nom.f. 
Lai fâsse (ou fasse) moudèçhtie n’ ât ran qu’ ïn raiffïnn’ment d’ l’ oûerdieû.
gnïnniatt’tè, n.f. 
Èlle châgue d’ lai gnïnniatt’tè d’ son loiyie.
gnïnniatt’tè, n.f. 
È s’ raiccortche en lai gnïnniatt’tè d’ son échpoi.
r’mânuâbye, rmânuâbye, r’manuâbye, rmanuâbye, r’mânvâbye, rmânvâbye, r’manvâbye, rmanvâbye, 
r’mânyâbye, rmânyâbye, r’manyâbye, rmanyâbye, r’mânyuâbye, rmânyuâbye, r’manyuâbye, 
rmanyuâbye, r’tchaindgeâbye ou rtchaindgeâbye (sans marque du fém.), adj. Ci tèchte n’ ât p’ 
r’mânuâbye (rmânuâbye, r’manuâbye, rmanuâbye, r’mânvâbye, rmânvâbye, 
r’manvâbye, rmanvâbye, r’mânyâbye, rmânyâbye, r’manyâbye, rmanyâbye, 
r’mânyuâbye, rmânyuâbye, r’manyuâbye, rmanyuâbye, r’tchaindgeâbye ou 
rtchaindgeâbye).
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’mânuâbye, etc.)

tchaindgeâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ aipparoiye ât tchaindgeâbye.

r’mânuaint, ainne, rmânuaint, ainne, r’manuaint, ainne, rmanuaint, ainne, r’mânvaint, ainne, rmânvaint, 
ainne, r’manvaint, ainne, rmanvaint, ainne, r’mânyaint, ainne, rmânyaint, ainne, r’manyaint, ainne, 
rmanyaint, ainne, r’mânyuaint, ainne, rmânyuaint, ainne, r’manyuaint, ainne, rmanyuaint, ainne, 
r’tchaindgeaint, ainne ou rtchaindgeaint, ainne, adj. Les cartiuls môtrant qu’ è y é ïn  
r’mânuaint (rmânuaint, r’manuaint, rmanuaint, r’mânvaint, rmânvaint, r’manvaint, 
rmanvaint, r’mânyaint, rmânyaint, r’manyaint, rmanyaint, r’mânyuaint, rmânyuaint, 
r’manyuaint, rmanyuaint, r’tchaindgeaint ou rtchaindgeaint) factou di prôdut.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’mânuaint, ainne, etc.)

tchaindgeaint, ainne, adj. 
Èl é trovè lai tchaindgeainne valou qu’ è r’tçhrait.
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r’mânuou, ouse, ouje, rmânuou, ouse, ouje, r’manuou, ouse, ouje, rmanuou, ouse, ouje, r’mânvou, ouse, 
ouje, rmânvou, ouse ouje, r’manvou, ouse, ouje, rmanvou, ouse, ouje, r’mânyuou, ouse, ouje, rmânyou, 
ouse, ouje, r’manyou, ouse, ouje, rmanyou, ouse, ouje, r’mânyuou, ouse, ouje, rmânyuou, ouse, ouje, 
r’manyuou, ouse, ouje, rmanyuou, ouse, ouje, r’tchaindgeou, ouse, ouje ou rtchaindgeou, ouse, ouje, 
adj. È bote ïn  r’mânuou (rmânuou, r’manuou, rmanuou, r’mânvou, rmânvou, 
r’manvou, rmanvou, r’mânyou, rmânyou, r’manyou, rmanyou, r’mânyuou, rmânyuou, 
r’manyuou, rmanyuou, r’tchaindgeou ou rtchaindgeou)  prôdut dains l’ mâçhe.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’mânuou, ouse, ouje, etc.)

tchaindgeou, ouse, ouje, adj. 
Èlle aitchete ïn tchaindgeou l’ aidgent.
r’mânuou, rmânuou, r’manuou, rmanuou, r’mânvou, rmânvou, r’manvou, rmanvou, r’mânyuou, 
rmânyou, r’manyou, rmanyou, r’mânyuou, rmânyuou, r’manyuou, rmanyuou, r’tchaindgeou ou 
rtchaindgeou, n.m. È rôte le  r’mânuou (rmânuou, r’manuou, rmanuou, r’mânvou, 
rmânvou, r’manvou, rmanvou, r’mânyou, rmânyou, r’manyou, rmanyou, r’mânyuou, 
rmânyuou, r’manyuou, rmanyuou, r’tchaindgeou ou rtchaindgeou) d’ teinchion.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’mânuou, etc.)

tchaindgeou, n.m. 
Ci tchaindgeou d’ seinche de vira ât fotu.
r’mânuâ, rmânuâ, r’manuâ, rmanuâ, r’mânvâ, rmânvâ, r’manvâ, rmanvâ, r’mânyuâ, rmânyâ, r’manyâ, 
rmanyâ, r’mânyuâ, rmânyuâ, r’manyuâ, rmanyuâ, r’tchaindgeâ ou rtchaindgeâ (sans marque du fém.), 
adj. Èlle yét lai  r’mânuâ (rmânuâ, r’manuâ, rmanuâ, r’mânvâ, rmânvâ, r’manvâ, 
rmanvâ, r’mânyâ, rmânyâ, r’manyâ, rmanyâ, r’mânyuâ, rmânyuâ, r’manyuâ, rmanyuâ, 
r’tchaindgeâ ou rtchaindgeâ) notiche.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’mânuâ, etc.)

tchaindgeâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili ïn tchaindgeâ tierme.
r’mânuâ, rmânuâ, r’manuâ, rmanuâ, r’mânvâ, rmânvâ, r’manvâ, rmanvâ, r’mânyuâ, rmânyâ, r’manyâ, 
rmanyâ, r’mânyuâ, rmânyuâ, r’manyuâ, rmanyuâ, r’tchaindgeâ ou rtchaindgeâ (sans marque du fém.), 
n.m. Ïn advèrbe ât ïn  r’mânuâ (rmânuâ, r’manuâ, rmanuâ, r’mânvâ, rmânvâ, r’manvâ, 
rmanvâ, r’mânyâ, rmânyâ, r’manyâ, rmanyâ, r’mânyuâ, rmânyuâ, r’manyuâ, rmanyuâ, 
r’tchaindgeâ ou rtchaindgeâ) notiche.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’mânuâ, etc.)

tchaindgeâ, n.m. 
È solaingne les tchaindgeâs d’ ènne phrase.



Feuille1

Page 8266

rmanv’ment, r’mâny’ment, rmâny’ment, r’many’ment, rmany’ment, r’mânyument, rmânyument, 
r’manyument, rmanyument, r’tchaindg’ment ou rtchaindg’ment, n.m. T’ n’ és ran è faire qu’ ïn 
p’tét r’mânument (rmânument, r’manument, rmanument, r’mânv’ment, rmânv’ment, 
r’manv’ment, rmanv’ment, r’mâny’ment, rmâny’ment, r’many’ment, rmany’ment, 
r’mânyument, rmânyument, r’manyument, rmanyument, r’tchaindg’ment ou 
rtchaindg’ment).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’mânument, etc.)
moudificâchion, n.f. ou tchaindg’ment, n.m. 
Èl aippoétche des moudificâchions (ou tchaindg’ments) en sai lattre.môdifiaie, modifiaie ou moudifiaie, v. 
« Les aivéges, les ïnyes, les vétures aint aiboingnâment môdifiè (modifiè ou moudifiè) 
les hann’las tyipes »
virolat ou viroyat, n.m. 
Les virolats (ou viroyats) n’ aint p’ tus lai meinme grantou. 

s’ môdifiaie (modifiaie ou moudifiaie), v.pron. 
« Ènne ïmprèchion qu’ se môdifie (modifie ou moudifie) sains airrâte »
moudyon, n.m. 
Des moudyons chuppoétchant l’ laîrmie.
moudyon, n.m. 
Èlle bote ïn bisat ch’ le moudyon.
gnïnniat, atte, adj. 
Èlle toutche ènne gnïnniatte peinchion.
gnïnniatt’ment, adv. 
Èl ât gnïnniatt’ment paiyie.
môdichte ou modichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle vait tchie ïn môdichte (ou modichte).
pitçhot, n.m. 
Èlle se sie d’ pitçhot.
môduyére (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ïntèrèche en lai môduyére airtchoeuvre.
môduyére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle nanme lai môduyére meûjure di vèctou.
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môduyére (sans marque du fém.), adj. 
È tçhie ènne môduyére valou dains la tâle.
môduyaint, ainne, adj. ou tchaindgeaint d’ sïn (au féminin : tchaindgeainne de sïn), loc.adj. Ci tchaint 
ât môduyaint (ou tchaindgeaint d’ sïn).
môduyou, ouse, ouje, adj. 
Èl ïnchtalle ènne môduyouje laimpe.
môduyou, n.m. 
È vire ïn boton di môduyou.
môduyâchion, n.f. ou tchaindge de sïn, loc.nom.f. 
T’ és ôyi ç’te môduyâchion (ou tchaindge de sïn)?
môduyâchion, n.f. 
Èlle raicodje lai tyiorie des môduyâchions.
môduyâchion 
d’ fréqueince (môduyâchion d’ frétçheinche, tchaindge de fréqueinche ou tchaindge de 
frétçheinche).
L’ môduye des gracs airtchoeuvries était le d’mé-bie-métre di feût d’ colanne en sai 
baîje.
eunité, n.f., môduye, n.m. ou yunitè, n.f. 
È fait ènne tchaindge d’ eunitès (môduyes ou yunitès).
môduye, n.m. 
L’ aibchoyu môduye d’ lai Seine vât 500 tiubes métres poi ch’conde.
môduye, n.m. 
È piaice ïn môduye dains lai r’viere.
môduye, n.m. 
Èl engârie l’ môduye de toûejure d’ lai piece.
môduye, n.m. 

Èlle meûjure le môduye d’ ïn vèctou.
môduye, n.m. 
Ès conchtrujant ïn yunnâ môduye.
môduye d’ ïn engrenaidge, loc.nom.m. 
È cratiule le môduye d’ ïn engrenaidge.
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môduye d’ ènne farrèe (foérrèe ou foirrèe) vie, loc.nom.m. Lai greue choyeuve ïn môduye d’ 
ènne farrèe (foérrèe ou foirrèe) vie.
môduyaie, v. 
È môduye ènne oûere en lai çhôtraint.
môduyaie, v. 
Èlle ne sait p’ môduyaie.
môduyaie, v. 
È peut môduyaie ci poiye.
môduyô, n.m. 
19 ât congru è 1 môduyô 6 pochque ch’ an paiche 19 poi 6, l’ rèchte vât 1.môduyôr, n.m. 
Ci Le Corbusier é baîti saiBiaintche Mâjon, en Lai Tchâ-d’-Fonds, ch’lon les 
v’niainnes di môdulôr.mezantè d’ vétçhie, loc.nom.f., môduche vivendi ou môdus vivendi, loc.nom.m. Èls aint trovè ènne 
mezantè 
d’ vétçhie ïn (môduche vivendi ou ïn môdus vivendi).
miô, miôla, miôlat, n.m. ou miôle, n.f. 
È raivoéte le miô (le miôla, le miôlat ou lai miôle) di saivu.
miôle, n.f. 
Ç’te piainte n’ é p’ de miôle.
ép’nie miô (miôla ou miôlat), loc.nom.m. 
È fait ïn préyev’ment d’ ép’nie miô (miôla ou miôlat).
ép’niere miôle, loc.nom.f. 
Èlle ât malaite d’ l’ ép’niere miôle.miôlouj’ment ou miôlous’ment, adv. Èlle ât miôlouj’ment miôlous’ment coutchie chus des 
tieûchains.
miôlou, ouse, ouje, adj. 
Èlle aitchete ïn miôlou l’ oche.
miôlou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn miôlou pyumon.
miôlou, ouse, ouje, adj. 
Ci chocoyat ât miôlou.
miôlou, ouse, ouje, adj. 
Ç’t’ ïnchtrument é ïn miôlou sïn.
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miôlou, ouse, ouje, adj. 
È graiyene des miôlouses laingnes.
moilon ou mollon, n.m. 
Èl aipparaye des moilons (ou mollons).
moilon ou mollon, n.m. 
Èlle yét des moilons (ou mollons).
moilonnaidge ou mollonnaidge, n.m. 
Èl é fait ïn bé moilonnaidge (ou mollonnaidge).
aissâtèe, n.f. 
È fait l’ toué d’ l’ aissâtèe.

licence, licenche, lichence, lichenche, yicence, yicenche, yichence ou yichenche, n.f. An n’ sairait aidmâtre lai licence (licenche, lichence, lichenche, yicence, yicenche, yichence ou yichenche).
baque, choud’râche, choudrâche, choud’rache, choudrache, choud’râsse, choudrâsse, choud’rasse, 
choudrasse, soud’râche, soudrâche, soud’rache, soudrache, soud’râsse, soudrâsse, soud’rasse, soudrasse, 
troûeye, troueye, troûéye, trouéye, troûeyon, troueyon, trouye, troûyon, trouyon, troye, trûe ou true, n.f. 
An n’ le dirait p’, mains ç’ ât ènne baque (choud’râche, choudrâche, choud’rache, 
choudrache, choud’râsse, choudrâsse, choud’rasse, choudrasse, soud’râche, 
soudrâche, soud’rache, soudrache, soud’râsse, soudrâsse, soud’rasse, soudrasse, 
troûeye, troueye, troûèye, trouéye, trouye, trouyon, troye, trûe ou true).
véye pé (ou pée), loc.nom.f. Ç’te véye pé (ou pée) n’ oûeje pus r’veni â v’laidge.
meûjatte, n.f. 
È s’ dégaidge d’ lai meûjatte poi chi.
mouffatte, n.f. 
Ès tcheussant lai mouffatte.
moudgeatte ou moudjatte, n.f. 
Ès maindgeant des moudgeattes (ou moudjattes) de Vein-dèe en lai creinme.
grant-poi ou mouére, n.m. 
È poétche ïn cochtunme en grant-poi (ou mouére).
en me ou en moi, loc.pron. 
Ç’ ât en me (ou en moi) qu’ te veus djâsaie ?è (ou en) me (ou moi) seingne, loc. I peus poétchaie, è  (ou en) me (ou moi) seingne, ci grôs 
sait.â temps po moi, loc. 
Â c’maind’ment « â temps po moi », les soudaîts éjécutant d’ nové l’ préchédeint 
mainiement d’ aîrmes en quèchtion.
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â temps po moi, loc. 
Aittentes ïn pô ! « â temps po moi ! ».
d’ me ou d’moi, loc.pron. Çoli vïnt d’ me (ou d’ moi).
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de me (ou de moi), loc. I étôs c’ment qu’ defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de me (ou de moi).
mâgrè me ou mâgrè moi, loc.adv. 
I yi veus bèyie mâgrè me (ou mâgrè moi).
me-meinme ou moi-meinme, 
I aî fait çoli me-meinme (ou moi-meinme).
meindre, moindre ou mondre, adj. Po chur, 
ç’ qu’ y’ airrive ât ïn meindre (moindre ou mondre) mâ.
meindrement, moindrement ou mondrement, adv. 
Èl ât aivu meindrement (moindrement ou mondrement) churpris.
moén’rie ou moinn’rie, n.f. 
Lai moén’rie (ou moinn’rie) ât és vépres.
moén’rie ou moinn’rie, n.f. 
Èl é taît’gnè d’ lai moén’rie (ou moinn’rie).
meins, moins ou mons, loc.adv. 
È m’ sanne qu’ è traivaiye meins (moins ou mons).
meins, moins ou mons, n.m. 
Ç’ ât ïn meins (moins ou mons) qu’ ran.
meins, moins ou mons, prép. 
Ché meins (moins ou mons) quaitre faint dous.è meins de, è moins de  ou è mons de, loc. An n’ trove pus ran è meins (è moins ou è mons) d’ 
ceint fraincs.
meins (moins ou mons) airoi (ou airois), loc.adv. 
Èlle ât meins (moins ou mons) airoi (ou airois) en tierâgraiphie qu’ en hichtoire.
aimoûrci (J. Vienat), chocraie, chucraie ou socraie, v. 
I n’ airrive pe è prou aimoûrci (chocraie, chucraie ou socraie) ç’te creinme.  
è meins que, è moins que ou è mons que, loc.conj. 
I veus v’ni tchie vôs, è meins (è moins ou è mons) qu’ vôs n’ paitcheuchïns.â meins, â moins ou â mons, loc.adv. È y é â meins (â moins ou â mons) vinte ans qu’ i n’ yi 
seus pus t’ aivu.
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éçhairi, éçhairie, éçhérie ou éçhéri, v. 
Èlle éçhairât (éçhaire, éçhére ou éçhérât) ses s’mens.
clïncaye ou clïncaye, n.f. 
Niun n’ veut aitch’taie ç’te clïncâye (ou clïncaye).
dran meins, dran moins ou dran mons, loc. 
Èlle n’ é dran meins (dran moins ou dran mons) 
d’ coéraidge qu’ les âtres.
fât réyie ç’t’ aiffaire de meins-encaichè (meins-pèrchu, moins-encaichè, moins-
pèrchu, mons-encaichè ou mons-pèrchu).
pu (ou pus) o (obïn ou oubïn) meins (moins ou mons), loc.adv. Èlle grôte pu (ou pus) o (obïn ou 
oubïn) meins (moins ou mons) bïn.
tchaidjaie, tchaidj’naie ou tchaidjnaie, v. Lai piere émotche (étchaidge, étchaidgene, étchaidje, 
étchaidjene, étchaidjne, mine, tchaidge, tchaidgene, tchaidje, tchaidjene ou tchaidjne) le 
burïn. 
meins-vayue, moins-vayue ou mons-vayue, n.f. 
Lai meins-vayue (moins-vayue ou mons-vayue) s’ fait aittendre.
mouéraidge, n.m. 
Èlle é fait ïn bé mouéraidge.
mouéraidge, n.m. 
È raivoéte le mouéraidge di paipie.
mouére, n.f. Èlle aitchete d’ lai mouére.
mouére, n.f. 
Ci tichu é ènne riuainne mouére.
mouére, n.f. 
Èlle ainme lai doérèe mouére des tchaimps d’ biè.
mouérè, e, adj. 
È môle lai mouérèe churfache di lai.
mouérè, e, adj. 
Les poûetche di moubye sont mouérèes.
mouérè, n.m. 
Ces dous tichus n’aint p’ le meinme mouérè.

mouéraie, v. Èlle mouére d’ lai soûe.
mouéraie, v. 
Le s’raye mouérait  lai mèe d’ ribans d’ fûe.
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mouérou, n.m. 
L’ ôvrie mouére di biainc-fie.
mouérure, n.f. 
Èlle conteimpye les mouérures di pyan d’ âve.
aitch’tè ïn eûv’nâ (eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ ou oeuv’nâ) 
en lai foire.
moije, n.f. 
È rempiaiche ènne des doûes moijes.
moïje, n.m. L’ afaint doûe dains l’ moïje.
Moïje, n.pr.m. 
Moïje ât vrâment aivu yènne des grôsses r’lidgioujes fidyures de l’ Hichtoire.
moijie, v. 
È moije lai tchairpente.
meûji, meuji, meûsi, meusi ou tchainci,  n.m. 
Çoli sent l’ meûi (meuji, meûsi, meusi ou tchainci).
Ces véyes moubyes meûjéchant (meujéchant, meûséchant, meuséchant ou 
tchaincéchant) â fond d’ lai tçhaive.
meûji, meuji, meûsi, meusi ou tchainci, v. 
Tot meûjât (meujât, meûsât, meusât ou tchainçât) poi ci croûeye temps.
Les craisses léchant meûji (meuji, meûsi, meusi ou tchainci) yôs tçhaichattes de sôs 
dains yôs poiyes.
meûji, meuji, meûsi, meusi ou tchainci, v. 
Nôs n’ v’lans p’ meûji (meuji, meûsi, meusi ou tchainci) ci tote lai djouénèe.meûji, meuji, meûsi, meusi ou tchainci, v. L’ hunmiditè meûjât (meujât, meûsât, meusât ou 
tchainçât) les réjïns.boussant chus les meûjéchures (meujéchures, meûséchures, meuséchures ou 
tchaincéchures).
grantéchainne meûjéchure (meujéchure, meûséchure, meuséchure ou tchaincéchure) d’ 
note sochietè.meûjéchure, meujéchure, meûséchure, meuséchure ou tchaincéchure, n.f. È rôte lai meûjéchure 
(meujéchure, meûséchure, meuséchure ou tchaincéchure) d’ ïn fromaidge.
ains pus ran qu’ ïn eûv’nâ (eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ ou 
oeuv’nâ).
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srïndgeatte ou srïndjatte (se dit à Epiquerez, mot de Marc Monnin), n.f. C’ât lai pus bèlle 
cerïndgeatte (cerïndjatte, cherïndgeatte, cherïndjatte, chrïndgeatte, chrïndjatte, 
srïndgeatte 
ou srïndjatte) di tchaimpois.dgèrcatïnne, djaircatïnne, djèrcatïnne, tchaircatïnne ou tchèrcatïnne, n.f. L’ poiye ât oûenè de 
dgèrcatïnnes (djaircatïnnes, djèrcatïnnes, tchaircatïnnes ou tchèrcatïnnes).moch’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e-layou(j ou s)e,
moéch’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e-layou(j ou s)e, 
moich’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e-layou(j ou s)e, 
moûêch’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e-layou(j ou s)e ou
mouech’nou(j ou s)e-baittou(j ou s)e-layou(j ou s)e,  n.f. Èl é aitch’tè ènne neûve moch’nou(jou 
s)e-baittou(j ou s)e-layou(j ou s)e (moéch’nou(jou s)e-baittou(jou s)e
moich’nou(jou s)e-baittou(jou s)e-layou(j ou s)e,
moûech’nou(jou s)e-baittou(jou s)e-layou(j ou s)e
mouech’nou(jou s)e-baittou(jou s)e-layou(j ou s)e).
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme :
mochnou(j ou s)e-baittou(j ou s)e-layou(j ou s)e, etc.)moch’nou(j ou s)e-djaiv’lou(j ou s)e,
moéch’nou(j ou s)e-djaiv’lou(j ou s)e, 
moich’nou(j ou s)e-djaiv’lou(j ou s)e, 
moûêch’nou(j ou s)e-djaiv’lou(j ou s)e ou
mouech’nou(j ou s)e-djaiv’lou(j ou s)e,  n.f. È r’chique lai moch’nou(jou s)e-djaiv’lou(j ou s)e 
(moéch’nou(jou s)e-djaiv’lou(jou s)e,moich’nou(jou s)e-djaiv’lou(j ou s)e,
moûech’nou(jou s)e-djaiv’lou(jou s)e ou
mouech’nou(jou s)e-djaiv’lou(j ou s)e).
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme :
mochnou(j ou s)e-djaivlou(j ou s)e, etc.)
pame (pamme, pome ou pomme) de moûechon (ou mouechon ; G. Brahier : pomme avancée, précoce), 
loc.nom.f. Èlle raimésse des pames (pammes, pomes 
ou pommes) de moûechon (ou mouechon).
ôt’ron, onne, ôtron, onne, ot’ron, onne ou otron, onne, n.m. È n’ é p’ trovè d’ ôt’rons (ôtrons, 
ot’rons ou otrons).
moite (sans marque du fém.), adj. 
Èl é lai pé moite de ch’vou.

moitie, n.f. È vait r’trovaie sai chére moitie.
è d’mé, è dmé ou è moitie, loc.adv. 
Èlle ne fait ran è d’mé  (è dmé ou è moitie).
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rouchi, e ou roussi, e, (J. Vienat), adj. 
Ci bôs ât rouchi (ou roussi).
écrechi (J. Vienat), adj. È tchaindge ènne écrechi piece.
endoûelè, e, endouelè, e, endoûerlè, e, endouerlè, e, endreumeç’lè, e, endreumeçlè, e,endreum’lè, e ou 
endreumlè, e, adj. Son brais ât endôélè (endoélè, endoérlè, endoûelè, endouelè, endoûerlè, 
endouerlè, endreumeç’lè, endreumeçlè, endreum’lè ou endreumlè) poi l’ côp qu’èl é 
r’ci.
émoûetchi (J. Vienat; sans marque du féminin), adj. 
Èlle raimésse sai l’ émoûetchi bûe.
endôélaie, endoélaie, endoérlaie (J. Vienat), endoûelaie, endouelaie, endoûerlaie, endouerlaie, 
endreumeç’laie, ou endreum’laie, v. È seuffre taint qu’ son mâ l’ endôéle (endoéle, endoérle, 
endoûele, endouele, endoûerle, endouerle, endreumeçele ou endreumele).
riôlaie, riolaie, riouquaie ou rioutaie, v. 
An voit bïn qu’ è riôle (riole, riouque ou rioute).
moiti, v. Èlle moitât di paipie.
moudgeatte ou moudjatte, n.f. 
Ès maindgeant des moudgeattes (ou moudjattes) de Vein-dèe en lai creinme.
moka, n.m. Èlle aitchete di moka.
moka, n.m. 
L’ étçhéyatte ât pieinne de breûlaint moka.

moka, n.m. 
L’ afaint maindge di moka.emméle, maitte, mètte, paitte ou pètte (sans marque du fém), adj. An doûe bïn chus ïn emméle 
(maitte, mètte, paitte ou pètte) arayie.
maîchâ (sans marque du fém.), adj. 
È fait ïn cartiul de maîchâ maiche.
miôlâd, n.m. 
Les miôlâds m’ poétchant condangne.
miôlâdaie, v. 
È n’ râte pe d’ miôlâdaie.
maîchâtè, n.f. 
Les dous éyeuves n’ aint p’ trovè lai meinme maîchâtè.
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moyaiche, n.f. 
È baîtéchant ènne mâjon en moyaiche.
moyaiche, n.f. 
Ès creûyant dains d’ lai moyaiche.
maîche, n.m. 
Èlle yét ïn tchaipitre chus les maîches.
môye, n.f. 
Lai môye peut caignadgie en graibeuss’ron.
môye, n.m. 
Èls aigrantéchant l’ môye.
môye, n.m. 
L’ môye ât noi d’ monde.
poûechon-yune, n.m. 
L’ poûechon-yune vétçhe dains les tchâdes mèes.
maichuyâ (sans forme du fém.), adj. 
Èlle meûjure lai maichuyâ l’ aittirainche.
maichuyaritè, n.f. 
È fârait coégnâtre lai maichuyaritè d’ l’ embrûesse.
maichuye, n.f. 
Ènne maichuye ât framè d’ dieunés.
maichuye, n.f. 
Nôs ains aiffaire en ènne grôsse maichuye.
bouyon-biainc ou bouyon-bianc, n.m. 
Èlle boit di thé d’ bouyon-bianc (ou bouyon-bianc) po voiri son reûtchon.
hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), loc.nom.f. Èlle raimésse de l’ hierbe 
és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).
tchaind’lie, tchaindlie, tchaind’yie ou tchaindyie, n.m. 
Èlle tyeuye des tchaind’lies (tchaindlies, tchaind’yies ou tchaindyies).
cierdge d’ lai Note-Daime, loc.nom.m. 
I aî trovè di cierdge d’ lai Note-Daime.
môlèchquïnne ou môyèchquïnne, n.f. 
Ci sietou ât r’tieuvie d’ môlèchquïnne (ou môyèchquïnne).
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môlèchtâchion ou môyèchtâchion, n.f. 
Èl é aichichtè en lai môlèchtâchion (ou môyèchtâchion).
môlèchtaie ou môyèchtaie, v. 
È  môlèchte (ou môyèchte) ses véjïns.
môlèchtaie ou môyèchtaie, v. 
Les dgens les aint môlèchtè (ou môyèchtè).
môl’taidge ou mol’taidge, v. 
È s’ ât biassie di temps di môl’taidge (ou mol’taidge).
môl’taidge ou mol’taidge, v. 
Èlle nôs môtres ses môl’taidges (ou mol’taidges).
môl’tè, e ou mol’té, e, adj. 
Ces écrôs sont môl’tès (ou mol’tès).
môl’taie ou mol’taie, v. 
L’ cij’lou môl’te (ou mol’te) ènne piece.
môl’tèe (ou mol’tée) viche ou vis), loc.nom.f. 
È tchoisât ènne môl’tèe (ou mol’tèe) viche (ou vis).
môlatte ou molatte, n.f. 
L’ aipotitçhaire é ènne bèlle môlatte (ou molatte).
môlatte ou molatte, n.f. 
È pitçhe le tchvâ d’aivô lai môlatte (ou molatte).
môlatte ou molatte, n.f. 
Èlle raivoéte lai môlatte (ou molatte) di graivou.
môlatte ou molatte, n.f. 
L’ aipotitçhaire é ènne bèlle môlatte (ou molatte).
môlatte (ou molatte) è bait-fûe, loc.nom.f. 
Lai môlatte (ou molatte) è bait-fûe ât yujèe.ché (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè) è môlatte (ou molatte), loc.nom.f. È s’ sie d’ ènne chè (çhè, chèe, 
çhèe, ciè ou çhiè) è môlatte (ou molatte).
môlatte (ou molatte) en porprepiere, loc.nom.f. 
Èlle dépôje sai môlatte (ou molatte) en porprepiere.
môyére ou moyére, n.f. 
Èlle é ènne pére de môyéres (ou moyéres).
Moliére, n.pr.m. 
Ci Moliére vétçhé d’ 1622 è 1673.
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moliérèchque (sans marque du fém), adj. 
È voérait aivoi ènne moliérèchque varve.
molinichte (sans marque du fém.), adj. 
È prâtche des molinichtes aivisâles.
molinichte, n.m. 
Ci Pachcal n’ était p’ d’aiccoûe d’aivô les molinichtes.molinojichme, n.m. È y é t’ aivu ènne tchaimâye di molinojichme en lai fïn di XVIIieme 
siecle.
molinojichte, n.m. 
I n’ comprends ran en ç’que r’conte ci molinojichte.
moullat, n.m. 
Ces dgens ôyant l’ moullat.
moyaiche (sans marque du fém.), adj. 
Le ch’rïndiou taîtene lai moyaiche tchèe di malaite.
moyaiche (sans marque du fém.), adj. 
T’ raivoét’rès ç’te grôsse moyaiche baîchatte.
moyaiche (sans marque du fém.), n.m. 
Ci moyaiche dait étre malaite.
moyaich’rie, n.f. Èlle se fait di tieûsain è câse d’ lai moyaich’rie d’ son afaint.
moyaichique ou moyaichitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint trovè ènne moyaichique (ou moyaichitçhe) coutche.
moyaichon, onne, adj. 
Èlle é ènne moyaichonne démaîrtche.
moyaichon, onne, n.m. 
Dépâdge-te, grôs moyaichon !
emméle, maitte, mètte, paitte ou pètte (sans marque du fém.), adj. Ç’te chile ât emméle (maitte, 
mètte,  paitte ou pètte).
emméle, maitte, mètte, paitte ou pètte (sans marque du fém.), adj. Ç’te dgen ât emméle (maitte, 
mètte,  paitte ou pètte) tchvâ.
emméle, maitte, mètte, paitte ou pètte (sans marque du fém.), adj. Vôs vétçhites dains ènne 
emméle (maitte, mètte,  paitte ou pètte) épragâtè.
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emmél’ment, maitt’ment, mètt’ment, paitt’ment ou pètt’ment, adv. È bèye emmél’ment (ou maitt’ment, mètt’ment, paitt’ment ou pètt’ment) lai main.

emmél’ment, maitt’ment, mètt’ment, paitt’ment ou pètt’ment, adv. L’ éyeuve traivaiye emmél’ment (ou maitt’ment, mètt’ment, paitt’ment ou pètt’ment).
Les malhèyes aint fait de ç’te fanne ènne metainne (mitainne, mite, m’tainne ou 
mtainne).

emméle-foûeche, maitte-foûeche, mètte-foûeche, paitte-foûeche ou pètte-foûeche, n.f. I ainme lai maitte-foûeche (mètte-foûeche, paitte-foûeche ou pètte-foûeche) d’ ci yét.

emméle-foûeche, maitte-foûeche, mètte-foûeche, paitte-foûeche ou pètte-foûeche, n.f. An yét sai maitte-foûeche (mètte-foûeche, paitte-foûeche ou pètte-foûeche) dains ses eûyes.

paitt’lat, atte, paittlat, atte, pètt’lat, atte ou pèttlat, atte, adj. Èlle aitchete di paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat) tichu.
paitt’lat, paittlat, pètt’lat ou pèttlat, n.m. Ènne aîchatte l’ é pitçhè â paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat).
paitt’liere, paittliere, pètt’liere ou pèttliere, n.f. 
Les soudaîts botant yôs paitt’lieres (paittlieres, pètt’lieres ou pèttlieres).
paitt’liere (paittliere, pètt’liere ou pèttliere) bainde, loc.nom.f. È laive des paitt’lieres (paittlieres, pètt’lieres ou pèttlieres) baindes
paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat) l’ ûe (ou l’ ue), loc.nom.m. Èlle tieût ïn paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat) l’ ûe (ou l’ ue).
paitt’lon, paittlon, pètt’lon ou pèttlon, n.m. 
L’ paitt’lon (paittlon, pètt’lon ou pèttlon) ât pyutchou, douçat, tchâd pe loidgie.

paitt’lonnè, e, paittlonnè, e, pètt’lonnè, e ou pèttlonnè, e, adj. Èl é des paitt’lonnèes (paittlonnèes, pètt’lonnèes ou pèttlonnèes) m’tainnes.

paitt’lonnaie, paittlonnaie, pètt’lonnaie ou pèttlonnaie, v. Èlle paitt’lonne (paittlonne, pètt’lonne ou pèttlonne) ïn mainté.

paitt’lonnou, ouse, ouje, paittlonnou, ouse, ouje, pètt’lonnou, ouse, ouje ou pèttlonnou, ouse, ouje, adj. Ci draip ât paitt’lonnou (paittlonnou, pètt’lonnou ou pèttlonnou).
paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat) pain, loc.nom.m. 
Èl ainme le paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat) pain.
paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat) d’ pou, loc.nom.m.pl. Èlle é des paitt’lats (paittlats, pètt’lats ou pèttlats) d’ pou.
emmélaie, maitti, mètti, paitti ou pètti, v. 
Ces fruts emmélant (maittéchant, mèttéchant,  paittéchant ou pèttéchant).
emmélaie, maitti, mètti, paitti ou pètti, v. 
Ses tchaimbes emmélant (maittéchant, mèttéchant,  paittéchant ou pèttéchant) d’ sôl’tè.
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emmélaie, maitti, mètti, paitti ou pètti, v. 
L’ oûere emméle (maittât, mèttât,  paittât ou pèttât).emmélaie, maitti, mètti, paitti ou pètti, v. È m’ sanne qu’ son coéraidge emméle (maittât, 
mèttât,  paittât ou pèttât).
mollo, adv. 
È rôle aidé mollo.
noud d’ l’ ôjrâle, loc.nom.m. 
An yi soingne ïn noud d’ l’ ôjrâle.
gaiviat ou gavoiyat, n.m. 
È môtre les gaiviats (ou gavoiyats) qu’ èl é trovè.
gaiviat ou gavoiyat, n.m. 
Ç’t’ hanne ât ïn gaiviat (ou gavoiyat).
Lai baîch’natte tçhie des côcréyattes (cocréyattes, côcrèyes, cocrèyes, côcréyes, 
cocréyes, côquèyes, coquèyes, côquéyes ou coquéyes).
moloque ou mouloque, n.m. 
Èlle raivoéte l’ ïnmaidge d’ ïn moloque (ou mouloque).
Les moloques (ou mouloques) en lai bèainne dyeule sont prâts è aitçheuyie vôte sait- 
poubelle.
Lai sceînne di chaicrifiche des afaints â dûe Moloque (ou Mouloque) ât feurmeurti poi 
l’ signolou, ci Gouchti Flaubert dains son Salammbô. 
moloche ou mouloche, n.m. 
Ci moloche (ou mouloche) môtre ses creuts.
molto ou moyto, adv. 
Èlle djûe ïn dru molto (ou moy’to) aiyégro.
Moluques ou Moyuques, n.pr.f.pl. 
Èlle é trovè ïn craibe des Moluques (ou Moyuques).
doérè (dôérè, dorè ou dôrè) l’ â (ou àa), loc.nom.m. 
Èlle plante di doérè (dôérè, dorè ou dôrè) l’ â (ou âa).
airdgent-piomb ou airdgent-pyomb, n.m. 
È traivaiye di chpéchiâ l’ aichie en  airdgent-piomb (ou airdgent-pyomb).
airdgent-piombite ou airdgent-pyombite, n.f. 
Èlle vait tçh’ri d’ l’ airdgent-piombite (ou airdgent-pyombite).airdgent-piombique, airdgent-piombitçhe, airdgent-pyombique ou airdgent-pyombitçhe, adj. È s’ sie 
d’ airdgent-piombique (airdgent-piombitçhe, airdgent-pyombique ou airdgent-
pyombitçhe) aichide.
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oûedjures-science, ouedjures-science, oûedjures-scienche ou ouedjures-scienche, n.f. È fait ïn 
traivaiye chus 
l’ oûedjures-science (ouedjures-science, oûedjures-scienche ou ouedjures-scienche).

tchiâ, tchia (sans marque du féminin), tchiâd, âde, tchiad, ade, tchiou, ouse, ouje ou trissou, ouse, ouje, n.m. Ç’ n’ ât p’ ci tchiâ (tchia, tchiâd, tchiad, tchiou ou trissou) que m’ fait è pavou. 
fannatte, fann’latte ou fannlatte, n.f. 
T’ és vu ç’te fannatte (fann’latte ou fannlatte)?mômentannè, e, momentannè, e, bouss’nâ (sans marque du fém.), mômentannè, e, momentannè, e, adj. 
Ces aiccreûs sont bouss’nâs (mômentannès ou momentannès).
raissôte ou raissote, n.f. 
Èls aittendant ènne raissôte (ou raissote) po paitchi.
bouss’nâment, mômentann’ment ou momentann’ment, adv. Èlle coitche bouss’nâment 
(mômentann’ment ou momentann’ment) ïn ch’crèt.
è tot môment ou è tos môments, loc.adv. 
È maindge è tot môment (ou è tos môments).
è point, loc.adv. T’ és v’ni è point.â môment de…, loc.prép. Â môment d’ paitchi, i aî r’maîrtçhè qu’ i aivôs rébiè mai 
boéche.
â môment vou que, loc.conj. Â môment vou qu’ èl airriv’ré, i y’ veus djâsaie d’ vôs.
â môment que, loc.conj. Çoli s’ ât péssè â môment  qu’ lai dyierre écâçhé.
dains l’ môment vou que, loc.conj. Dains l’ môment vou 
qu’ è traivoichait lai vie, è s’ât fait è r’voichaie.

dains l’ môment que, loc.conj. Dains l’ môment  qu’ èlle baidgele, èlle tchâssene.
dains ènne boussèe, loc.adv. 
Èlle veut v’ni dains ènne boussèe.
d’ ènne boussèe en l’ âtre, loc.adv. 
È peut airrivaie d’ ènne boussèe en l’ âtre.
ésèr-chie foûeche poi l’ afaint pai raipport en l’ éssue di viraiyou ât d’ aitaint pus 
« grôs » qu’ l’ afaint bousse « foûe ».
di môment que, loc.conj. 
Di môment qu’ ton pére ât d’aiccoûe, t’ peus v’ni.
en ç’te boussèe, loc.adv. 
En ç’te boussèe, note baîchatte traivaiye bïn.
en ènne boussèe, loc.adv. 
Èl é t’ aivu fini en ènne boussèe.
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po (ou pou) l’ bousseu (bousseut, ïnchtaint, môment, moment), loc.adv. Po (ou Pou) l’ bousseu 
(bousseut, ïnchtaint, môment ou moment), èlle n’ ât p’ malaite.
pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) boussèes, loc.adv. 
Èlle é mâ pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) boussèes. 
chus l’ môment, loc.adv. 
È n’ compregné p’ chus l’ môment.
maichcairâde, n.f. 
Ç’ ât ènne maichcairâde di menichtére.
maichcairâde, n.f. 
Niun n’ ainme les maichcairâdes.
moumie, n.f. 
Èl aipparaye d’ lai moumie.
moumie, n.f. 
Lai moumie ât dains des baind’lattes.
moumie, n.f. 
Ç’ n’ ât p’ sains réjons qu’ an l’ aippele lai moumie.
moumie, n.f. 
È y’ é dit qu’ èlle était ènne moumie.
moumificâchion, n.f. Èls épreuvant d’ compâre les ch’crèts d’ lai moumificâchion.moumificâchion, n.f. È s’ muse qu’ è y’ é t’ aivu ènne naiturâ moumificâchion poi 
déssatch’ment.
moumificâchion, n.f. 
È y’ é des traices de moumificâchion.
moumifiaie, v. È voérait saivoi c’ment qu’ an moumifiait les moûes coûes.
sâvaidge coucombre, loc.nom.m. 
Èlle raivoéte ïn sâvaidge coucombre.
moénou, ouse, ouje ou moinnou, ouse, ouje, adj. 
Lai moénouse (ou moinnouse) vétçhaince yi piaît.
moénâchichme ou moinnâchichme, adj. 
L’ quaitrieme siecle feut l’ aîdge d’ oûe di moénâchichme (ou moinnâchichme).
yunnâde, n.f. 
Dains l’ temps, ènne yunnâde était ïn dieuné.



Feuille1

Page 8282

yunnâde, n.f. 

Aiprés ci Leibniz, an r’trove le tierme de yunnâde tchie ci Diderot, ci Voltaire, ci Kant, 
etc.
yunnâféch’lè, e, adj. 
Lai mâve ât ènne yunnâféch’lèe çhoé.
yunnâdichme, n.m. 
Èl épreuve de compâre le yunnâdichme.
ch’ mon âime (aime ou âme), loc. 
Ch’ mon aîme (aime ou âme), ç’ ât lai vartè.
yunnâchtaim’nou, ouse, ouje, adj. 
Èlle crait qu’ èlle é trovè ènne yunnâchtaim’nouse çhoé.
mounairtchie, n.f. 
Nôs n’ vétçhans p’ dains ènne mounairtchie.
mounairtchie, n.f. 
L’ peupye eur’fuje ç’te mounairtchie.
mounairtchie, n.f. 
Les Aindyais ainmant yote mounairtchie d’ Aindyetiere.
mounairtchique ou mounairtchitçhe (sans marque du fém), adj. Ci paiyis é ïn mounairtchique (ou 
mounairtchitçhe) govèrnement.
mounairtchichme, n.m. 
L’ mounairtchichme de ç’te faimille daite de laivi.
mounairtchichte (sans marque du fém), adj. 
È braigue ènne mounairtchichte dotrïnne.
mounairtchichte (sans marque du fém), n.m. 
Les mounairtchichtes s’ divijant.
mounairque ou mounairtçhe, n.m. 
Ès voérïnt r’vachaie l’ mounairque (ou mounairtçhe).
mounairque ou mounairtçhe, n.m. 
Lai migrâchion des mounairques (ou mounairtçhes) ât chpèctâtçhulére. 
covent d’ moénes (ou moinnes), loc.nom.m. 
Le tch’mïn condut â covent d’ moénes (ou moinnes).
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moénaichtére ou moinnaichtére, n.m. Nôs sons 
t’ aivu djainqu’ â moénaichtére (ou moinnaichtére).
di covent d’ moénes (ou moinnes), loc.adj. 
Lai réye di covent d’ moénes (ou moinnes) ât du.
moénaichtique, moénaichtitçhe, moinnaichtique ou moinnaichtitçhe, adj. Èl ât dains ïn 
moénaichtique (moénaichtitçhe, moinnaichtique ou moinnaichtitçhe) oûedre.

yun-sïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn yun-sïnnâ l’ aipparoiye.
yun-arayou, ouse, ouje ou yun-aroiyou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ènne yun-arayouse (ou yun-aroiyouse) seinchâchion.
yun-seingne, n.m. 
Èlle é ènne môtre de yun-seingne.
Les Monbovats, loc.nom.pr.m.pl. 
Èl ât péssè poi Les Monbovats.
monç’lat ou monçlat, n.m. 
Èl ât d’vaint ïn monç’lat d’ feuyes.
mondïn, ïnne, adj. 
È moinne ènne mondïnne vétçhainche.
mondïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât ïn mondïn graiy’nou.
mondïn, ïnne, adj. 
Nôs ains ïn mondïn préjideint.
mondïn, ïnne, adj. È n’ ainme pe les mondïns.
è (ou en) mon daimn (damn, dainn ou dann), loc. 
Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) mon daimn (damn, dainn ou dann).
mond’nitè, n.f. 
Tot nôs bousse en lai mond’nitè.
monde, n.m. 
An ont craiyu grant qu’ lai Tiere était l’ ceintre di monde.
monde, n.m. 
È crait qu’ an ât bïntôt en lai fïn di monde.
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dgèpe, n.f., monde, n.m. 
È y aivait brâment d’ dgèpe (ou monde) en l’ aichembyèe.
mondè, e, adj. Èlle aippoétche d’ lai  mondèe l’ oûerdge.
mondaie, v. È  monde des sats réjïns.
mondiâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai premiere mondiâ dyierre é fait brâment d’ moûes.
mondiâ, n.m. 
L’ mondiâ lai paichione.
mondiâment, adv. 
Èl ât mondiâment coégnu.mondiâlijâchion ou mondiâyijâchion, n.f. Èlle traivaiye en lai mondiâlijâchion (ou 
mondiâyijâchion) d’ son orine.
mondiâlijie ou mondiâyijie, v. 
Èl épreuve de mondiâlijie (ou mondiâyijie) ç’t’ éde.
mondiâvéjion ou mondiâvijion, n.f. 
Ç’t’ émichion ât diffujie en mondiâvéjion (ou mondiâvijion).
mounégaichque ou mounégaichtçhe (sans marque du fém.), adj. Nôs sons dains lai 
mounégaichque (ou mounégaichtçhe) prïnchipâtè.Mounégaichque ou Mounégaichtçhe (sans marque du fém.), n.pr.m. Son hanne ât ïn 
Mounégaichque (ou Mounégaichtçhe).
mon’lâ, n.m. 
L’ mon’lâ eur’jippe bïn en lai reûgyainche.
yunéme, n.m. Ésempye : « poi » et « tchïn » sont dous yunèmes de poi d’ tchïn.
yunére, n.f. 
An peut raivijaie ces airmibes c’ment qu’ des yunéres.
yunèrdgâ, n.m. 
Ès conchtrujant ènne feûjée è yunèrdgâ. 
m’noûetére, mnoûetére, m’nouetére ou mnouetére (sans marque du fém.), adj. È cheût le 
m’noûetére (mnoûetére, m’nouetére ou mnouetére) mairtchie.
Ïn paiyis tchoisât ch’vent l’ oûe c’ment qu’ ïn m’noûeté-re (mnoûetére, m’nouetére ou 
mnouetére) échtalon. m’noûetérichme (mnoûetérichme, m’nouetérichme ou mnouetérichme) tot sanne meu 
allaie.
mnouetitçhe n.f. È s’ sie d’ lai m’noûetique (mnoûetique, m’nouetique, mnouetique, 
m’noûetitçhe, mnoûetitçhe, m’nouetitçhe ou mnouetitçhe) dains ses aiffaires.
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m’noûetijie, mnoûetijie, m’nouetijie ou mnouetijie, v. Ès m’noûetijant (mnoûetijant, 
m’nouetijant ou mnouetijant) ïn métâ.
Monge, n.pr.m. 
Ci Monge aiccompaigné ci Bonaparte en Édgypte. 
mogô ou mongô (sans marque du fém.), adj. 
È vïnt d’ ènne mogô (ou mongô) tribu. 
mogô ou mongô (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle djâse le mogô (ou mongô). 
Mogô ou Mongô (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Èlle é vétçhu tchie les Mogôs (ou Mongôs). 
Mogôlie, Mogôyie, Mongôlie ou Mongôyie, n.pr.f. 
Èl ât aivu en Mogôlie (Mogôyie, Mongôlie ou Mongôyie). 
mogôlïn, ïnne, mogôyïn, ïnne, mongôlïn, ïnne ou mongôyïn, ïnne, adj. Ès tchaintant ènne 
mogôlïnne (mogôyïnne, mongôlïnne ou mongôyïnne) compyaînte. 
mogôlïn, ïnne, mogôyïn, ïnne, mongôlïn, ïnne ou mongôyïn, ïnne, adj. Ces dgens aint l’ mogôlïn 
(mogôyïn, mongôlïn ou mongôyïn) faichièche. 
mogôlïn, ïnne, mogôyïn, ïnne, mongôlïn, ïnne ou mongôyïn, ïnne, n.m. Èl ât dains in hôpitâ po 
mogôlïns (mogôyïns, mongôlïns ou mongôyïns). 
mogôlique, mogôlitçhe, mogôyique, mogôyitçhe, mongôlique, mongôlitçhe, mongôlique ou 
mongôyitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès traivoichant ïn mogôlique (mogôlitçhe, 
mogôyique, mogôyitçhe, mongôlique, mongôlitçhe, mongôlique ou mongôyitçhe) yûe. 
mogôlichme, mogôyichme, mongôlichme ou mongôyichme, n.m. Ci vésaidge ât teinturie d’ 
mogôlich-me (mogôyichme, mongôlichme ou mongôyichme). 
mogôlichme, mogôyichme, mongôlichme ou mongôyichme, n.m. Ç’te baîchatte seûffre de 
mogôlichme (mogôyichme, mongôlichme ou mongôyichme). mogôlapchat, atte, mogôyapchat, atte, mongôlapchat, atte ou mongôyapchat, atte, adj. Èl é des 
mogôlapchattes (mogôyapchattes, mongôlapchattes ou mongôyapchattes) brides. mogôlapchat, atte, mogôyapchat, atte, mongôlapchat, atte ou mongôyapchat, atte, adj. Ç’ ât ènne 
mogôlapchatte (mogôyapchatte, mongôlapchatte ou mongôyapchatte) dgen. 
mogôlapchat, atte, mogôyapchat, atte, mongôlapchat, atte ou mongôyapchat, atte, n.m. Èl ainme lai 
preujenche des mogôlapchats (mogôyapchats, mongôlapchats ou mongôyapchats). 
moéniâ ou moinniâ, n.f. 
Les moéniâs (ou moinniâs) tchaintant l’ offiche.
m’nuiyâ ou m’nuiyie, n.m. 
Totes ces pammes sont toutchi poi l’ m’nuiyâ (ou m’nuiyie). 
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Lai m’nuiyôje s’ mainifèchte poi l’ aippairéchion, ch’ le frut, d’ biaincs obïn djânâtres 
tieuch’nats dichpôjès en conceintriques çaçhes. 
yunichme, n.m. 
Èl aidmât l’ polititçhe yunichme. 
yunichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn yunichte prïnchipe. 
yunichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces yunichtes ne sont p’ d’aiccoûe. 
mounitrou, ouse, ouje, n.m. 
È cheût ïn coué po étre mounitrou. 
mounitrou, ouse, ouje, n.m. 
« Des v’laniès, des mounitroujes que çhioûeraint lai f’nétre en câs d’ ailaîrme, etc. » 
mounitrou, ouse, ouje, n.m. 

È veut faire è ïnchtallaie ïn pus raibeint mounitrou.
mounitrou, ouse, ouje, n.m. 
L’ mounitrou é détçhvie ènne tiûerâ irrèdyularitè. 
mounichion, n.f. 
Lai Leidjâye di cainonitçhe drèt réye aiyûouj’ment 
l’ empyoi des mounichions. 
mounitrâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ tiurie yét ènne mounitrâ lattre. 
mounitrâ, n.m. 
L’ djudge di Môtie vïnt d’ pubyiaie ïn mounitrâ. 

mounitrour, n.m. L’ mounitrour feut yutiyijè és Échtats-Yunis en lai fïn di XIXieme siecle. 

mounitrouraidge, n.m. 

Èls aint tchaindgie l’ chychtème de mounitrouraidge. 

mounitrourat, n.m. 
Èlle finât son mounitrourat. 
m’noûe-di-paipe, mnoûe-di-paipe, m’noue-di-paipe ou mnoue-di-paipe, n.f. Èlle piainte d’ lai 
m’noûe-di-paipe (mnoûe-di-paipe, m’noue-di-paipe ou mnoue-di-paipe).
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yaiche de paipies-m’noûes (paipies-mnoûes, paipies-m’noues, paipies-mnoues, papies-
m’noûes, papies-mnoûes, papies-m’noues, papies-mnoues, popies-m’noûes, popies-
mnoûes, popies-m’noues ou popies-mnoues) di sait.
boche, boéche ou bouéche, n.f. 
I aî rébiè mai boche (boéche ou bouéche), t’ me peus prâtaie cent sôs ?son poétch’m’noûe (poétch’mnoûe, poétch’m’noue ou poétch’mnoue). (on trouve aussi 
tous ces noms où poétch’ est remplacé par port’ ou par potch’)
éyètronique (ou éyètronitçhe) boche (boéche ou bouéche), loc.nom.f. 
È raissoûetchât l’ éyètronique (ou éyètronitçhe) boche (boéche ou bouéche).
poétch’m’noue ou poétch’mnoue). (on trouve aussi toutes ces locutions où poétch’ est remplacé 
par port’ ou par potch’)échcripturâ (ou graiy’nâ) m’noûe (mnoûe, m’noue ou mnoue) ât aivu orinè poi des 
aindyais bainquies.
m’noûeyaibye, mnoûeyaibye, m’noueyaibye ou mnoueyaibye (sans marque du fém.), adj. Ci métâ ât 
m’noûeyaibye (mnoûeyaibye, m’noueyaibye ou mnoueyaibye).
m’noûeyaibye, mnoûeyaibye, m’noueyaibye ou mnoueyaibye (sans marque du fém.), adj. È crait qu’ 
tot ât m’noûeyaibye (mnoûeyaibye, m’noueyaibye ou mnoueyaibye).
m’noûeyaidge, mnoûeyaidge, m’noueyaidge ou mnoueyaidge, n.m. È traivaiye dains le 
m’noûeyaidge (mnoûeyaidge, m’noueyaidge ou mnoueyaidge).
m’noûeyaie, mnoûeyaie, m’noueyaie ou mnoueyaie, v. 
Ès m’noûeyant (mnoûeyant, m’noueyant ou mnoueyant) d’ l’ oûe.
m’noûeyaie, mnoûeyaie, m’noueyaie ou mnoueyaie, v. 
È veut m’noûeyaie (mnoûeyaie, m’noueyaie ou mnoueyaie) son bïn.
m’noûeyaie, mnoûeyaie, m’noueyaie ou mnoueyaie, v. 
Èlle é m’noûeyè (mnoûeyè, m’noueyè ou mnoueyè) son embrûece.
m’noûeyou, ouse, ouje, mnoûeyou, ouse, ouje, m’noueyou, ouse, ouje ou mnoueyou, ouse, ouje, n.m. 
Ci m’noûeyou (mnoûeyou, m’noueyou ou mnoueyou) regarde une pièce.
fâ-m’noueyou, ouse, ouje ou fâ- mnoueyou, ouse, ouje, n.m. Ci fâ-m’noûeyou (fâ-mnoûeyou, fâ-
m’noueyou ou 
fâ- mnoueyou) ât en dgeôle.
yuni (sans marque du fém.), adj. 
Ces dichques poéyant étre ôyi aich’bïn chus ïn yuni 
l’ éyètrosïn qu’ chus ïn ch’téréo l’ éyètrosïn.
yuni, n.m.  « I vôs consaye le yuni putôt qu’ ïn croûeye ch’téréo »
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yuniaichide ou yuniaicide (sans marque du fém.), adj. 
L’ aichétique aichide ât yuniaichide (ou yuniaicide).
yunidieugn’lâ (sans marque du féminin), adj. 
Lai brussou des métâs ât yunidieugn’lâ.yunibasique (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ aichide ât yunibaîjique (yunibaijique, 
yunibaîsique, yunibaisique, yunibâjique, yunibajique, yunibâsique ou yunibasique).  (on 
trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : baîjitçhe, etc.)
yunibioc ou yunibyoc (sans marque du fém.), adj. 
L’ baîti d’ lai dyïmbarde ât yunibioc (ou yunibyoc).
yunibioc ou yunibyoc, n.m. 
Ès piondgeant l’ yunibioc (ou yunibyoc) dains ïn litçhide.
yunicâbye ou yunicaibye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn yunicâbye (ou yunicaibye) laivipoétche.yunicâbye ou yunicaibye, n.m. Èls ïnchtallant ïn yunicâbye (ou yunicaibye) po soûetchi l’ 
bôs d’ lai combe.yunitchaimbrichme, n.m. An r’preudje s’vent â yunitchaimbrichme d’ entrèpaie l’ djûe di 
pairlementére rédgïnme.yunicèlluyâ ou yunicèyuyâ (sans marque du fém.), adj. Les bât’nats sont des yunicèllulâs (ou 
yuniâcèyuyâs) 
l’ étres.
airti djâse d’ lai yunitieulâ (yunitieuloâ, yunitiulâ, yunityeulâ, yunityeuloâ ou yunityulâ) 
môlure.
yunifréqueinchâ ou yunifrétçheinchâ (sans marque du fém.), adj. Ces nèeves sont yunifréqueinchâs (ou yunifrétçheinchâs).
yuni-tieuloè, e, adj. 
Ç’t’ ïnmaîdge ât yuni-tieuloèe.
yuni-tieuloé, n.f. 
Èl ainme meu lai dieunâtieuloé qu’ lai yuni-tieuloé. yunicinétique ou yunicinétitçhe (sans marque du fém.), adj. È prégime l’ ambrûe d’ 
yunicinétiques (ou yunicinétitçhes) éyètrons.
midyou ou yuni-beûye, n.m. 
Èl é predju son midyou (ou yuni-beûye).
coubra è midyou (ou yuni-beûye), n.m. 
Èls aint poéyu pâre ïn coubra è midyou (ou yuni-beûye). 
yuni-nujâlou, ouse, ouje, adj. 
Voili ènne yuni-nujâlouse piainte.
yuni-nujâlouje ou yuni-nujâlouse, n.f. 
L’ oingnon ât ènne yuni-nujâlouje (ou yuni-nujâlouse).
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yuni-nujâloujes ou yuni-nujâlouses, n.f.pl. 
Les yuni-nujâloujes (ou yuni-nujâlouses) aint ïn nujâlon.yuni-cruchtâ, n.m. 
Ces fyâment sont framè d’ métâyiques yuni-cruchtâs è mécainitçhes quailitès tot piein 
éy’vèes.
yuni-cruchtâyïn, ïnne, adj. Èlle meujure lai quaintitè 
d’ lai yuni-cruchtâyïnne nètére dje tirie.

yuni-l’ eûyâ ou yuni-l’ euyâ (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre di yuni-l’ eûyâ (ou yuni-l’ euyâ) beurleûye.
yuni-l’ eûyâ ou yuni-l’ euyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn yuni-l’ eûyâ (ou yuni-l’ euyâ) mécrebeûye.
yunâtiulture, yunâtiuy’ture, yunâtyulture ou yunâtyuy’ture, n.f. Ès faint lai yunâtiulture 
(yunâtiuy’ture, yunâtyulture ou yunâtyuy’ture) di touba.yunâchyqu’yique ou yunâchyqu’yitçhe (sans marque du fém.), adj. È nôs môtre ènne 
yunâchyqu’yique (ou yunâchyqu’yitçhe) çhoé.

yunâcèyuye, n.f. 
L’ nïmbre des yunâcèyuyes ât aiccrâchu dains lai pupaît des aicutouses malaidies.
yunoudie, n.f. 
Èlle se djâbye en lai yunoudie.
yunoudie, n.f. 
È graiyene des pairtichions de yunoudies.
yunoudique ou yunouditçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ès n’ tchaintant ran qu’ des yunoudiques (ou yunou-ditçhes) tchaints.
yuni-enchèc’che, n.m. Èlle épreuuve de compâre 
l’ yuni-enchèc’che de ces piaintes.
yuni-enfannè, e ou yuni-gainmè, e, adj. 
Ç’ ât ïn yuni-enfannè (ou yuni-gainmè) peupye.
yuni-enf’mèllè, e ou yuni-gainmè, e, adj. 
Ces sïndges sont yuni-enf’mèllès (ou yuni-gainmès).
yuni-chèc’chuè, e ou yuni-gainmè, e, adj. 
Ç’ ât ènne yuni-chèc’chuèe (ou yuni-gainmèe) piainte.
yuni-enfann’ment, n.m ou yuni-gainmie, n.f. Adjd’heû, 
l’ yuni-enfann’ment (ou lai yuni-gainmie) ât mâmoinnè.
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yuni-enfmèll’ment, n.m. ou yuni-gainmie, n.f. 
Ces bétes vétçhant en yuni-enfmèll’ment (ou yuni-gainmie).
yuni-chèc’che, n.m. ou yuni-gainmie, n.f. 
È raicodje l’ yuni-chèc’che (ou lai yuni-gainmie) d’ ces piaintes.
yuni-enfannâ, yuni-gainmique ou yuni-gainmitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne yuni-
enfannâ (yuni-gainmique ou yuni-gainmitçhe) famille.yuni-enfmèllâ, yuni-gainmique ou yuni-gainmitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl ât paichionnè poi 
les yuni-enfmèllâs (yuni-gainmiques ou yuni-gainmitçhes) bétes.yuni-chèc’chuâ, yuni-gainmique ou yuni-gainmitçhe (sans marque du fém.), adj. È r’tçhie des yuni-
chèc’chuâs (yuni-gainmiques ou yuni-gainmitçhes) piaintes.
yunigraimme ou yunigrainme, n.m. 
Èlle ençhoûére ïn yunigraimme (ou yunigrainme) chus ïn moétchou.
yunigraide hoile (ou oile), loc.nom.f. 
È s’ sie d’ yunigraide hoile (ou  oile).
yunigraimme ou yunigrainme, n.m. 
An ont di mâ d’ yére ci yunigraimme (ou yunigrainme).yunigraimmichtes (ou yunigrainmichtes) les évoingnous qu’ an n’ coégnât ran qu’ poi 
yôs ïnichiâs.yuni-enchèc’chuè, e, yunoïque ou yunoïtçhe (sans marque du fém.)adj. Les gaudes sont des yuni-
enchèc’chuèes (yunoïques ou yunoïtçhes) piaintes.
yuni-bioc ou yuni-byoc, n.m. An n’ sait p’ dâs laivoù qu’ vïnt ci yuni-bioc (ou yuni-byoc).
yuni-biocou, ouse, ouje ou yuni-byocou, ouse, ouje, adj. 
È y é ïn piein tchaimp d’ yuni-biocouses 
(ou yuni-byocouses) pieres.
yunileudye, n.m. 
Èls aint aivu drèt en ïn grant yunileudye.

yunileudye, n.m. 
« Lai tchaiponne pe lai polititçhe, qu’ sont doûes soûetches de yunileudye »
yunileudye, n.m. 
Les afaints aint l’ aivéje di yunileudye.
yunileudyaie, v. 
I ôs mai fanne qu’ yunileudye dains lai tieujainne.

yunnôme, n.m. 

Ésempyes : x, y è pe xy sont des yunnômes.
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yunnôme, n.m. 
Èlle é pairtichipè â yunnôme.
yuni-paiche (sans marque du fém.), adj. 
È çhaiche des yuni-paiches prôduts.
yuni-paiche, n.m. 
Tos ces coûes sont des yuni-paiches.
yuni-métâyichme, n.m. 
L’ oûe ât lai baîje d’ yote yuni-métâyichme.
yuni-métâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn yuni-métâyichte paiyis.
yuni-métâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
I crais qu’ ç’ ât ïn yuni-métâyichte.
yuni-métre, n.m. 
È graiyene ïn yuni-métre poéme.
yunémoinnou, ouse, ouje ou yunmoteur (sans marque du dém.), adj. È vire l’ échpirâye di 
yunémoinnou (ou yunmoteur) oûejé d’ fie.yunémoinnou ou yunmoteur, n.m. È voule daivô ïn yunémoinnou (ou yunmoteur) de 
touérichme.yuni-dieugn’lâ (sans marque du féminin), adj. 
Les yuni-dieugn’lâs biancs-yôbuyes compregnant les yïmphâs-cèyuyes, les 
yunâcèyuyes. 
yuni-dieugn’lâs (sans marque du féminin), n.m.pl. 
Totes ces cèyuyes sont des yuni-dieugn’lâs. 
yuni -dieugn’lè, e, adj. 
È préjime des yuni-dieugn’lèes cèyuyes.yuni -dieugn’lès biaincs-yôbuyes (ou biancs-yôbuyes), loc.nom.m. Les yïmphâs-cèyuyes sont des 
yuni-dieugn’lès biaincs-yôbuyes (ou biancs-yôbuyes).
yuni-dieugn’loje, n.f. 
È n’ ât p’ voiri d’ sai yuni-dieugn’loje. 
yuni-bouss’râtè, e, adj. Ci couaint ât yuni-bouss’râtè.
yuni-sïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès tchaintant ïn yuni-sïnnâ tchaint.
yuni-sïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn yuni-sïnnâ l’ aipparoiye.
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étçheuveyainche, n.f. Èl é l’ étçheuveyainche d’ lai vente.
étçheuveye, n.f. Ès vaint vés l’ étçheuveye d’ lai preusse..
étçheuveyie, v. È voérait tot étçheuveyie.
yuniphyjichme, n.m. 
Les « daidroitdochques » Couftes proufèchant l’ yuniphy-jichme.
yuniphyjite (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ïntèrèche en lai yuniphyjite dotrïnne.yuniphyjite (sans marque du fém.), n.m. Lai dotrïnne de ç’t’ Eutychès, frame lai pus 
grôchiere di yuniphyjichme, feut dgén’râment combaittu poi les yuniphyjites.
yunisaiccairide, n.m. 
L’ dyucôje pe l’ frutôje sont des yunisaiccairides.
yunich’ki ou yunichki, n.m. 
Èlle aitchete ïn nové yunich’ki (ou yunichki).
yunich’ki ou yunichki, n.m. 
Èl ât tchoé en f’saint di yunich’ki (ou yunichki).
yunichullaibe, n.m. 
È répond poi yunichullaibes.
yunichullaibique ou yunichulaibitçhe (sans marque du fém.), adj. L’ mot « i »  ât 
yunichullaibique (ou yunichullaibitçhe).
yunichullaibique ou yunichulaibitçhe (sans marque du fém.), adj. L’ tchïnnois ât ènne 
yunichullaibique (ou yunichullaibitçhe) laindye.
yunichullaibichme, n.m.
Èlle raicodje le yunichullaibichme de ç’te laindye.
yun-tiûerâs, yun-tiuerâs, yun-tyûerâs ou yunnâtyuerâs, n.m.pl. Ci gaiviat fait paitchie des yun-
tiûerâs (yunnâtiuerâs, yun-tyûerâs ou yun-tyûerâs). 
yuni-sïn, ïnne, adj. 
An ôyait lai yuni-sïnne piainte des dgens.
yuni-sïn, ïnne, adj. 
È djâse d’ ènne yuni-sïnne voûe.
yuni-seinchou, ouse, ouje, adj. 
Lai drète eur’préjente ènne yuni-seinchouje foncchion.
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yuni-sïnnie, adj. 
Ci tchaint ât d’ ènne trop grôsse yuni-sïnnie.
yuni-sïnnie, adj. 
È se n’ piaint p’ d’ lai yuni-sïnnie d’ son traivaiye.
yuncyouaquou, ouse, ouje, adj. 
L’ heurs’nè ât ïn yuncyouaquou l’ ainimâ. 
yuncyouaquous, n.m.pl. 

L’ oûer’nitâ-écoûenèbac fait paitchie des yuncyouaquous. 
yuniseingne ou yunityipe (sans marque du fém.), adj.
Po l’ môment, è n’ s’ ïntèrèche ran qu’ en ïn yuniseingne (ou yunityipe) dgeinre. 
yunaipyiote (sans marque du fém.), adj. 
Ces yunaipyotes bassains se r’sannant c’ment qu’ doûes gottes d’ âve.
è (ou en) mon sâ (ou sô), loc.adv. 
I aî d’ lai bésaingne è (ou en) mon sâ (ou sô).
monsnieu, n.m. Èl ainme qu’ les dgens l’ aipp’leuchïnt monseigneû (mons’gneû, 
monsgneû, mons’gneu, mons-gneu, mons’nieû, monsnieû, mons’nieu ou monsnieu).
monsnieu, n.m. Èl é ïn monseigneû (mons’gneû, monsgneû, mons’gneu, monsgneu, 
mons’nieû, monsnieû, mons’nieu ou monsnieu) dains lai dyïmbarde.
ènne pïnce monseigneû (mons’gneû, monsgneû, mons’gneu, monsgneu, mons’nieû, 
monsnieû, mons’nieu ou monsnieu).
meussieu, mossieu ou m’ssieu, n.m. 
Èl é vu meussieu (mossieu ou m’ssieu) l’ tiurie.
monchtrement, adv. Èl ât monchtrement grôs.
aitroche (sans marque du féminin) ou monchtruou, ouse, ouje, adj. È y’ é t’ aivu ïn aitroche (ou 
monchtruou) crïnme.aitrochitè ou monchtruoujitè, n.f. Qu’ Dûe nôs vadgeuche d’ ces aitrochitès (ou 
monchtruoujitès) !
mont ou peu, n.m. Lai mâjon ât enson di mont (ou peu).
yeuvaidge, yevaidge ou y’vaidge, n.m. Èls envéjaidgeant ïn âtre éyeuvaidge (éyevaidge, 
éy’vaidge, hâssaidge, héy’vaidge, montaidge, surbânaidge, surbanaidge, yeuvaidge, 
yevaidge ou y’vaidge) di toét d’ lai mâjon
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rèc’mencie l’ aichembyaidge (aissembyaidge, ensannai-dge, ensoénaidge, 
ensoinnaidge ou montaidge) des pieces d’ l’ émoinnou.
Montaignatte ou Taignatte, n.pr.f. Èl é mairiè ènne Montaignatte (ou Taignatte).Montaignon ou Taignon, n.pr.m. È y aivait brâment d’ Montaignons (ou Taignons) en lai 
foire de Poérreintru.aileûchu, aileuchu, aileûchus, aileuchus, aimon 
(J. Vienat), aimont, enson, hâ, hât, leûchu, leuchu, leûchus ou leuchus, n.m. Dâs lai 
f’nétre, an voit 
l’ aileûchu (l’ aileuchu, l’ aileûchus, l’ aileuchus, 
l’ aimon, l’ aimont, l’ enson, le hâ, le hât, l’ leûchu, 
l’ leuchu, l’ leûchus ou l’ leuchus) di Tchass’râ.

boquat, capir’nat, capirnat, capiron (Montignez) ou pitçherlé (M. Monnin), n.m. L’ boquat (capir’nat, capirnat, capiron ou pitçherlé) di Mont Terri ât dôs lai noi.
boquatte, n.f. 
Lai boquatte d’ lai montaigne ât dains les nuaidges.
alétre, tchouffe ou tchoupe, n.f. Èls tchem’nant chus ènne alétre (tchouffe ou tchoupe).
(J. Vienat), tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa (J. 
Vienat), tchoupat ou tchoupé, n.m. Èl é nadgie ch’ le tchaipâ (tchaipa, tchaipat, tchaippâ, 
tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, 
tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé) d’ lai montaigne.
ormâ (oûerme ou ouerme) de montaigne, loc.nom.m. 
L’ ormâ (oûerme ou ouerme) de montaigne s’ prâte mâ en lai conchtrucchion.
goûerdge, gouerdge, goûerdje ou gouerdje (J. Vienat), n.f. Lai r’viere é creûyie ènne goûerdge 
(gouerdge, goûerdje ou gouerdje) â traivie d’  lai montaigne.
cô, n.m. L’ huvie, ci cô ât çhoûe. 

cèneû, cèneu, cèneut, cèneûtat, cèneutat, cènie, cèrneû, cèrneu, cèrneut, cèrneûtat, cèrneutat, paîgrat, 
paigrat, paîgre, paigre, pécâ, peû, tchâ, tcha ou tchaimpois, n.m. 
Ci cèneû (cèneu, cèneut, cèneûtat, cèneutat, cènie, cèrneû, cèrneu, cèrneut, cèrneûtat, 
cèrneutat, paîgrat, paigrat, paîgre, paigre, pécâ, peû, tchâ, tcha ou tchaimpois) ât è pus 
d’ mil métres. 

paîgre, paigre, paîture, paiture, péture, tçheûmainne, tçheumainne, tieûmainne, tieumainne, tyeûmainne 
ou tyeumainne, n.f. È bote ses bétes dains ènne paîgre (paigre, paîture, paiture, péture, 
tçheûmainne, tçheumainne, tieûmainne, tieumainne, tyeûmainne ou tyeumainne).
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é t’ aivu lai tchaince de voûere lai Châlèe (Chalèe, Coffée, Pâlèe, Palèe, Pâl’tèe, 
Pal’tèe, Pâltèe, Paltèe ou Pulée) montai-gne.
1) Fraintches-Montaignes, n.pr.f.pl. Èlle ainme les Fraintches-Montaignes.
2) Montaigne, n.pr.f. È d’moére en lai Montaigne.(J. Vienat), aimont, enson, hâ, hât, leûchu, leuchu, leûchus ou leuchus, n.m. Èlle 
ravoéte l’ aileûchu 
(l’ aileuchu,l’ aileûchus, l’ aileuchus, l’ aimon, l’ aimont, l’ enson, le hâ, le hât, l’ 
leûchu, l’ leuchu, l’ leûchus ou 
l’ leuchus) d’ lai montaigne.

boquat, capir’nat, capirnat, capiron (Montignez) ou pitçherlé (M. Monnin), n.m. Nôs sons bïntôt â boquat (capir’nat, capirnat, capiron ou pitçherlé) di crât.
boquatte, n.f. 
Des roitches bôlant d’ lai boquatte di Raimeux.
djâsaie (djasaie, jâsaie, jasaie ou pailaie) 
l’ Montaignon, loc.v. Èls aint djâsè (djasè, jâsè, jasè 
ou pailè) l’ Montaignon.
ponsenyie, v. 
T’ ôrèz c’ment qu’ è ponsenye.montaignatte, n.f. « Les Alpïnes, ç’te tchïnne de montai-gnattes pe bïn métchainnes ne tot 
pien hâtes »
montaignou, ouse, ouje, adj. 
L’ nord d’ lai Sichile ât montaignou pe paitchiâment voulcanique. 
Montaigne, n.pr.m. « Ci Montaigne soènne le clais d’ lai R’nâchaince»
montaint, n.m. 
« Les montaints pe les baîrrés di yét sont en fie »
montaint, n.m. 
È piaice daidroit les montaints.ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn 
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. Lai vaitche é rôtè son ailzïn 
(ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).
étch’lie ou étchlie, n.m. 
Ès tieuyant des ç’lieges d’ aivô ïn étch’lie (ou étchlie).

encaipaie, encapaie, encapir’naie, encapirnaie, encapiron-naie ou entétaie, v. Ç’ ât di vïn qu’ encaipe (encape, encapir’ne, encapirne, encapironne ou entéte.
grïmpe-tiu, n.m. Mon pére botait ïn grïmpe-tiu. 
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Biainc-Mont ou Bianc-Mont, n.pr.m. 
Èls aichendant l’ Biainc-Mont (ou Bianc-Mont).

Mont d’ Tçheûve (Tçheuve, Tçheûvre, Tçheuvre, Tieûve, Tieuve, Tieûvre, Tieuvre, Tyeûve, Tyeuve, Tyeûvre ou Tyeuvre), loc.nom.m. Èls aint déchidè d’ se r’trovaie â Mont d’ Tçheûve (Tçheuve, Tçheûvre, Tçheuvre, Tieûve, Tieuve, Tieûvre, Tieuvre, Tyeûve, Tyeuve, Tyeûvre ou Tyeuvre).
mont-d’ pietè ou peu-d’ pietè, n.m. 
Èl é engaidgie sai môtre â mont-d’ pietè (ou peu-d’ pie-tè).
Dieuti, n.pr.m. 

Ès sont aivu djainqu’ enson di Dieuti.monte ou môtre, n.f. Lai sâtyie s’ aippele « monte ou môtre» tchie le tchvâ, « yutte » tchie 
le blïn.
crâtat ou sapat, n.m. 
I l’ aî raittraipè dains l’ crâtat (ou sapat).
raindge, raindje, randge, randje, reindge, reindje, rindje, saissat, saisse, sâsse, sasse ou 
taimis).
échclanaie, v. 
Le s’raye échclane, r’yuaint, dains l’ cie.
montaie è cru (ou è creje), loc.v. 
« Trâs caivalies montaint è cru (ou è creje) des tchvâs»
An veut bïntôt faire è montaie les poirents â cocnouchie (ou cocnuchie), ç’ ât lai 
nanvèlle morèye.
montaie â crainn’lâ (crén’lâ ou gréd’lâ), loc.v. 
Èl é aidé aivu prou d’ coéraidge po montaie â crainn’lâ (crén’lâ ou gréd’lâ).
aitchvâlaie (aitchvalaie ou montaie) en aimaijone, loc.v. 
Lai baîch’natte aitchvâle (aitchvale ou monte en aimaijone ch’ le dôs di pol’nat.
ou prât-è-montaie, n.m. Èl aitchete ènne tâle en èmonte (prât-è-aichembyaie, prât-è-
aissembyaie, prât-è-ensannaie, prât-è-ensoénaie, prât-è-ensoinnaie ou prât-è-montaie). 
prât-è-ensannaie, prât-è-ensoénaie, prât-è-ensoinnaie ou prât-è-montaie) de sor-
vétçhainche 
montaie âtçhe en épïndgne (épïndye ou épïnye), loc.v. 
Èls aint montè ci boc en épïndgne (épïndye ou épïnye).
montaie chus ses échprons, loc.v. 
T‘ l’ és taint ailouxè qu’ èl ât montè chus ses échprons.
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Montfaverdgie, n.pr.m. 
Montfaverdgie ât tot prés d’ Sïnt-Brais.
aiéro-nèe ou airo-nèe, n.f. 
L’ aiéro-nèe (ou airo-nèe) ât dje laivi.
Montpeyie, n.pr.m. 
Èlle eur’vïnt d’ Montpeyie.
môtre-braich’lat ou motre-braich’lat, n.f.
Èl é predju sai môtre-braich’lat (ou motre-braich’lat).

Ç’t’ annèe, l’ Toué d’ Fraince compoétche dous contre-lai-môtre (ou contre-lai-
motre).
djûere (ou djuere) contre lai môtre (ou motre), loc.v. 
« È fât faire vite, Djôsèt, nôs djûans (ou djuans) contre lai môtre (ou motre).breutçhatte, brétche ou brétçhe, n.f. 
L’ éyeuve tïnt lai brétchatte (brétçhatte, bretchatte, bretçhatte, bretyatte, brétyatte,  
breutchatte, breutçhatte, brétche ou brétçhe) dains sai main.
breuchon, breutchat ou breutchon, n.m. 
L’ éyeuve é rontu son breuchon (breutchat ou breutchon).
Èl é aitch’tè ïn poétche-môtre (ou poétche-motre). (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)
È nenttaye son poétche-môtre (ou poétche-motre). (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)
Ci tchvâ môtre (ou motre) le tch’mïn (ou tchmïn) d’ saint Djaîtçhe (ou d’ sïnt Djaîtçhe) 
ç’ ât ïn saingne de passon di tailo.Muses-te bïn d’vaint d’ aîdgi, te n’ sais p’ en tiu qu’ te môtres (te motres, t’ eûves, t’ 
euves, t’ eûvres, t’ euvres, t’ oeuves, te traiches ou te traices) le tch’mïn (ou tchmïn) !
Djûene-Métrûe, n.pr.m. 
Nôs sons t’ aivu tchie des aimis è Djûene-Métrûe.
Véye-Métrûe, n.pr.m. 
I crais qu’ è d’moére è Véye-Métrûe.
Mont-S’raye, n.pr.m. 
Nôs sons t’ aivu â Mont-S’raye.
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Mont’gnez, tiaind 
qu’ nôs allïns, è pie, en lai foére de Poérreintru, nôs pés-sïns poi Ch’ le Mont (Chu l’ 
Mont, Chus l’ Mont, Tchu 
l’ Mont ou Tchus l’ Mont).
montouou, ouse, ouje, adj. 
Ci paiyis ât montouou.
èmonture, n.f. Lai mouôlatte ât, â Y’vaint, ènne boinne pe chûre èmonture.
èmonture, n.f. Tiu qu’ veut allaie laivi ménaidge son èmonture. (prouvèrbe)

èmonture, n.f. 
Èl é rontu l’ èmonture de ses brelitches.
èmonture, n.f. 
Èl en é côtè taint po l’ èmonture.
mounument, n.m. 
Ç’ ât ïn bé mounument.
mounument, n.m. 
Po lu, lai Nôte-Daime ât l’ pus  bé mounument d’ Pairis.
mounument, n.m. 
Ç’t’ airmére ât ïn vrâ mounument.
mounumentâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ aîbre ât mounumentâ.mounumentâ (sans marque du fém.), adj. Èlle yèt ïn yivre chus lai mounumentâ l’ hichtoire d’ 
lai vèlle.
mounumentâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls ïnmaîdgeant les mounumentâs l’ égrèes.
mounumentâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât d’ ènne mounumentâ bétije.
mounumentitè, n.f. 
I crais qu’ ci Gaudi ât ïn tchaimpion d’ lai mounumentitè.
moucaide ou tchairpiatte, n.f. 
T’ és ènne bèlle moucaide (ou tchairpiatte).
moucaidaie ou tchairpiattaie, v. 
Nôs ains moucaidè (ou tchairpiattè) note poiye.
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moéraiye, n.f. 
L’ farraint-maîrtchâ s’ sie d’ ènne moéraiye è braintches de bôs.
moéraiye, n.f. 
L’ vét’rïnnaire d’mainde â paiyisain d’ maint’ni immobiye le toéré daivô lai moéraiye.
moéraiye, n.f. 
Ènne des moéraiyes di cachque mainque.
moéraiyes, n.f.pl. 
Meinme les maintchons des moéraiyes dev’niant roudges.
moéraiyon, n.m. 

Èl é predju lai çhè d’ lai cadôle qu’ èl aivait fichquè â  moéraiyon d’ l’ aîtçhô.
boérdj’nique ou boérdj’nitçhe (sans marque du fém.), adj. Ïn pie di pont eur’pôje chus ïn 
boérdj’nique (ou boérdj’nitçhe) déchpocht.
morèye (sans marque du féminin), adj. 
I crais és morèyes valous.
morèye, n.m. 
Èlle vadge ïn bon morèye.
morèye, n.f. Ç’ n’ ât p’ le tot d’ prâdgie lai morèye.
y’eur’dire (y’ eurdire, yi dire,  yi r’dire ou yi rdire) son compte, loc.v. Son père veut dj’ bïn  y’ 
eur’dire (y’ eur-dire, yi dire, yi r’dire ou yi rdire) son compte.
morèy’ment, adv. Morèy’ment, i seus toutchi.

biaissi, biaissie, biassi, biassie, bieûmi, bieumi, coissie, ébieûgi, ébieugi (sans marque du féminin), 
véj’lè, e, vés’lè, e ou véz’lè, e, adj. Èl é r’trovè ènne biaissi (biaissie, biassi, biassie, bieûmi, 
bieumi, coissie, ébieûgi, ébieugi, véj’lèe, vés’lèe ou véz’lèe) fanne.biaissi, biaissie, biassi, biassie, bieûmi, bieumi, coissie, dégraire (J. Vienat), ébieûgi, ébieugi, véj’laie, 
vés’laie ou véz’laie, v. È y é des prepôs qu’ biaissant (biassant, bieûméchant, bieuméchant, 
coissant, dégraijant, ébieûgéchant, ébieugéchant, véj’lant, vés’lant ou véz’lant) 
l’ tiûere.
étoûedre, étouedre, étraîre, étraire, étroindre, maîyie, maiyie, toûedre, touedre, vôdre, vodre, voûedre ou 
vouedre, v. Vôs s’ étes léchie étoûedre (étouedre, étraîre, étraire, étroindre, maîyie, 
maiyie, toûedre, touedre, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre).
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ou rvouedre, v. T’ varrés bïn qu’ è s’ veut faire è r’toûedre (rtoûedre, r’touedre, rtouedre, 
r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’voue ou rvouedre).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’toûedre, etc.)
étoûedre, étouedre, étraîre, étraire, étroindre, maîyie, maiyie, toûedre, touedre, vôdre, vodre, voûedre ou 
vouedre, v. È craiyait qu’ an n’ le poérait dj’mais étoûedre (étouedre, étraîre, étraire, 
étroindre, maîyie, maiyie, toûedre, touedre, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre).
r’toûedre, rtoûedre, r’touedre, rtouedre, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre 
ou rvouedre, v. È r’toûe (rtoûe, r’toue, rtoue, r’vôd, rvôd, r’vod, rvod, r’voûe, rvoûe, 
r’voue ou rvoue) ç’te poûere fanne.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’toûedre, etc.)

saipaie, sapaie, s’goulaie ou sgoulaie, v. Ç’te malaidie 
l’ poérait bïn saipaie (sapaie, s’goulaie ou sgoulaie).tiroiyie, tirvoégnie, tirvoingnie, tirvougnie, traiy’naie, tray’naie, tréy’naie, trèy’naie, trifougnie, 
trivoégnie, trivoingnie, trubiquaie, trubitçhaie ou trubityaie, v. Ç’te novèlle veut aidgitaie 
(ch’coure, chcoure, raigataie, raigotaie, règataie, règotaie, rigataie, rigotaie, rudâyie, 
rudayie, saircolaie, saitchaie, saitchie, s’coure, scoure, s’goulaie, sgoulaie, s’guéyie, 
sguéyie, tirâyie, tirayie, tiroiyie, tirvoégnie, tirvoingnie, tirvougnie, traiy’naie, tray’naie, 
tréy’naie, trèy’naie, trifougnie, trivoégnie, trivoingnie, trubiquaie, trubitçhaie ou 
trubityaie) tot le v’laidge.
(J. Vienat), t’naîyie, tnaîyie, t’naiyie, tnaiyie, t’nâyie, tnâyie, t’nayie, tnayie, t’nèyie ou tnèyie, v. I 
ainm’rôs bïn saivoi ç’ qu’ l’ ét’naîye (l’ étnaîye, l’ ét’naiye, l’ étnaiye, 
l’ ét’nèye, l’ étnèye, le t’naîye, le tnaîye, le t’naiye, 
le tnaiye, le t’nâye, le tnâye, le t’naye, le tnaye, le t’nèye ou le tnèye).
rem’vaie, remvaie, reub’naie, roûeb’laie, roûeblaie, roueb’laie, roueblaie, roûech’laie, rouech’laie, 
roûech’naie, rouech’naie, traiy’naie, tray’naie, tréy’naie ou trèy’naie, v. È y é âtçhe qu’ le rem’ve 
(remve, reubene, roûebele, roûeble, rouebele, roueble,  roûechele, rouechele, 
roûechene, rouechene, traiyene, trayene, tréyene ou trèyene) dains sai téte.
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ampoûejie, ampouejie, ampoûesie, ampouesie, ampoûessaie, ampouessaie, embretchoéyie, 
embretchoiyie, emmagoéyie, empoichaie, empoissaie, empoûejie, empouejie, empoûesie, empouesie, 
empoûessaie, empouessaie, empoûezie, empouezie, empoûez’raie, empouez’raie, entaitchie, 
entaitch’laie, entaitch’taie, taitchie, taitch’laie ou taitch’taie, v. 
Ci djudg’ment ampoûeje (ampoueje, ampoûese, ampouese, ampoûesse, ampouesse, 
embretchoéye, embretchoiye, emmagoéye, empoiche, empoisse, empoûeje, empoueje, 
empoûese, empouese, empoûesse, empouesse, empoûeze, empoueze, empoûez’re, 
empouez’re, entaitche, entaitchele, entaitch’te, taitche, taitchele ou taitch’te) sai 
r’nammèe.
morèye dgen, loc.nom.f. 

Èls ésâm’nant l’ cas des morèyes dgens de pubyic drèt.

pur’tè, purtè, purtè, rôjure, rojure, rôsure ou rosure n.f. 
Ci sïnt é vétçhu dains ènne bèlle pur’tè (purtè, rôjure, rojure, rôsure ou rosure).
morèye aidyairréch’ment (tailen’ment, tailon’ment, talen’ment ou talon’ment), loc.nom.m. Èl ât aivu déchtâbyijie poi ïn morèye aidyairréch’ment (tailen’ment, tailon’ment
morèyéjaint, ainne, adj. Ç’te yéjure ât morèyéjainne.
morèyou, ouse, ouje, adj. È tïnt des morèyous prepôs.
morèyou, ouse, ouje, n.m. È fut les morèyous.
morèyijâchion, n.f. È rècmence sai morèyijâchion.
morèyéjie, v. 
C’ment qu’ an peut morèyéjie lai djûenence ?
morèyichme, n.m. È raicodge ïn véyat morèyichme.
morèyichte, n.m. Èlle yét les frainçais morèyichtes.
morèy’tè, n.f. Lai morèy’tè ât ènne foûeche.
échpron d’ ci Morand, loc.nom.m. 

L’ aichichtaint ésâmene lai pôjichion d’ l’ échpron d’ ci Morand.
morèp’trou, ouse, ouje, adj. 
Ès drassant lai yichte des morèp’tous l’ ïntèrêts.
morèp’trou, n.m. 
Vôs châguèz d’ ïn morèp’tou.
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croûeyâ ou croueyâ (sans marque du fém.), adj. 
Son aibaitt’ment ât croûeyâ (ou croueyâ).
croûeyâ ou croueyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne croûeyâ (ou croueyâ) tiuriojitè.
croûeyâ ou croueyâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne croûeyâ (ou croueyâ) lattrure.
croûeyâ (ou croueyâ) l’ etaintè, loc.nom.f. 
Lai pumonie ât ïn éjempye de croûeyâ (ou croueyâ) 
l’ etaintè
douç’râche ou tèv’râche, n.f. 
Èlle aidmire lai douç’râche (ou tèv’râche) d’ ïn tabyau.
douç’râche ou tèv’râche, n.f. 
Voili ènne paidge pieinne de douç’râche (ou tèv’râche).
croûey’tè ou crouey’tè, n.f. 
Èl ât dains ïn état d’ aivaincie croûey’tè (ou crouey’tè).
croûey’tè ou crouey’tè, n.f. 
È yét ïn tchaipitre chus l’ écruâ croûey’tè (ou crouey’tè).
croûey’tè ou crouey’tè, n.f. 
Èlle raivoéte des tâbyes de croûey’tè (ou crouey’tè).
mourbie, n.m. 
Èlle nôs é bèyie di mourbie.
mourbie, n.m. 
L’ mourbie soinne les houres.
roudgeûlou, ouse, ouje ou roudgeulou, ouse, ouje, adj. 
Èl é trovè ïn roudgeûlou (ou roudgeulou) viruche.ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn 
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. Lai vaitche é rôtè son ailzïn 
(ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).
moéché, n.m. ou piece, n.f.
Èlle djûe ïn moéché (ou ènne piece) â piaino.
baivat, n.m. 
Èlle é tchaimpè  ci baivat.
dyïmpe ou dyïnfe, n.f. 
Les djûenes sœurs n’ poétchant pus d’ dyïmpe (ou dyïnfe).
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triquèt ou tritçhèt,  n.m. Tiaind qu’ l’ afaint r’vïnt 
d’ l’ écôle, è maindge ïn triquèt (ou tritçhèt) d’ pain.
bretchatte, bretçhatte, brétchatte, brétçhatte, bretçhe, brétçhe, brétche, bretyatte, brétyatte, bretye, 
breutchatte, britçhatte, britçhe, brityatte ou britye, n.f. I aî r’trovè des bretchattes (bretçhattes, 
brétchattes, brétçhattes, bretçhes, brétçhes, brétches, bretyattes, brétyattes, bretyes, 
breutchattes, britçhattes, britçhes, brityattes ou brityes) di mirou.
moéché, moéch’lat, moéchlat, taiyoulat, tayoulat ou toiyoulat, n.m. Èlle cope des bouts 
(breuchons, breutchats, breutchons, broqu’lés, m’nugeats, mnugeats, m’nugeons, 
mnugeons, m’nujats, mnujats, m’nujons, mnujons, m’nusats, mnusats, m’nusons, 
mnusons, mochés, moch’lats, mochlats, moéchés, moéch’lats, moéchlats, taiyoulats, 
tayoulats ou toiyoulats) d’ pain.
en poétchignats (poétchïngnats, poétchïnniats, potchignats, potchïngnats ou 
potchïnniats).copure, entaimure, entaiye, entanne, entannure ou entaye, n.f. Sai tainte ainme lai copure (l’ 
entaimure, 
l’ entaiye, l’ entanne, l’ entannure ou l’ entaye) di dgigot.concachaie ou concassaie, v. È concache (ou concasse) les goloiyattes dains ses mains 
d’vaint d’ les maindgie.
débitaie, v. L’ boétchie débite d’ lai tchie.
m’nugie, mnugie (J. Vienat), m’nujie, mnujie, m’nusie, mnusie, moch’laie, moéch’laie ou taiyoulaie, v. 
Èlle é m’nugie (mnugie, m’nujie, mnujie, m’nusie, mnusie, moch’lè, moéch’lè ou 
taiyoulè) ïn crôta d’ pain.mochèll’ment ou moéchell’ment, n.m. Ès prochédant â mochèll’ment (ou moéchell’ment) d’ 
yote tiere.( moûerdjaiches, mouerdjaiches, moûerdjaiches ou mouerdjaiches) empâtchant d’ 
biassie lai piece qu’ an sarre dains l’ étai.
entre les moérdjaiches ( moûerdjaiches, mouerdjaiches, moûerdjaiches ou 
mouerdjaiches) de l’ ét’naîye.
chvaiblurique aichide é ènne foûeche moérdjaichitè ( moûerdjaichitè, mouerdjaichitè, 
moûerdjaichitè ou mouerdjaichitè).
moérdjaichitè ( moûerdjaichitè, mouerdjaichitè, moûerdjaichitè ou mouerdjaichitè) d’ 
lai feurbraidye.
mouerdjainchaidge, n.m. Ç’ ât ïn ch’péchiâyichte di moérdjainchaidge (moérdjainchaidge, 
moûerdjainchai-dge, mouerdjainchaidge, moûerdjainchaidge ou mouerdjainchaidje).
Ès v’lant moérdjainchie (moûerdjainchie, mouerdjain-chie, moûerdjainchie ou 
mouerdjainchie) di tichu.
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moûerdjurie, mouerdjurie, moûérdjurie, mouérdjurie, moûerjurie, mouerjurie, moûérjurie ou 
mouérjurie, v. L’ afaint moérdjure (moérjure, mordjure, morjure, moûedjure, mouedjure, 
moûejure, mouejure, moûerdjure, mouerdju-re, moûérdjure, mouérdjure, moûerjure, 
mouerjure, moûérjure ou mouérjure) le d’tchus d’ sai main.
mour’doérè, e, mourdoérè, e, mour’dôérè, e, mourdôérè, e, mour’dorè, e, mourdoré, e, mour’dôrè, e ou 
mourdôré, e, adj. Èlle ainme les  mour’doérèes (mourdoérèes, mour’dôérèes, 
mourdôérèes, mour’dorèes, mourdorèes, mour’dôrèes ou mourdôrèes) tieulées.
mour’doérè, mourdoérè, mour’dôérè, mourdôérè, mour’dorè, mourdoré, mour’dôrè ou mourdôré, n.m. 
Ci  mour’doérè (mourdoérè, mour’dôérè, mourdôérè, mour’dorè, mourdorè, 
mour’dôrè ou mourdôrè) me n’ piaît p’.
mour’doéraie, mourdoéraie, mour’dôéraie, mourdôéraie, mour’doraie, mourdoraie, mour’dôraie ou 
mourdôraie, v. Le s’raye  mour’doére (mourdoére, mour’dôére, mourdôére, mour’dore, 
mourdore, mour’dôre ou mourdôre) lai pée.
mour’doérure, mourdoérure, mour’dôérure, mourdôérure, mour’dorure, mourdorure, mour’dôrure ou 
mourdôrure, n.f. Voili d’ lai bèlle mour’doérure (mourdoérure, mour’dôérure, 
mourdôérure, mour’dorure, mourdorure, mour’dôrure ou mourdôrure).
ouqu’cie (J. Vienat), v. 
È fait pavou és dgens tiaind qu’ èl ouqu’ce son tchïn.poussat, le pouss’rat ou le poussrat), loc. Ç’t’ étçhipe é moûeju (ou moueju) lai 
pouchiere (lai poussiere, lai pouss’ratte, lai poussratte, 
l’ poussat, l’ pouss’rat ou l’ poussrat).
moûerat, atte ou mouerat, atte, adj. 
È tchainte des moûerats (ou mouerats) tchaints.
Moûerat, atte ou Mouerat, atte, n.pr.m. 
Èl é vétçhu ïn an tchie les Moûerats (ou Mouerats).
moûerè, èye ou mouerè, èye, adj. 
È vait tçhri sai moûerèye (ou mouerèye) djement.
moûerè, èye ou mouerè, èye, n.m. 
Ci moûerè (ou mouerè) ât v’ni vés nôs.
Les albèrdgïnnes, les pommattes, les tomates sont des vairietès d’ moûerèyes (ou 
mouerèyes).
sâvaidge (ou savaidge)  moûerèye (ou mouerèye), loc.nom.f. È raivoéte les çhoés d’ lai sâvaidge 
(ou savaidge) moûerèye (ou mouerèye).
lai poûejnouje (pouejnouje, poûejnouse ou pouejnouse) moûerèye (ou mouerèye) en  
aipotitçh’rie.
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moûerfâ ou mouerfâ (sans marque du fém.), adj. 
An n’ sairait aissôvi ci moûerfâ (ou mouerfâ) l’ afaint.
moûerfâ ou mouerfâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’tu-li, qué moûerfâ (ou mouerfâ) !
mairfi, n.m. 
Èl é ènne réjâvre de mairfis.
morfilou, ouse, ouje, n.m. 
L’ morfilou peut rècmencie.
Aivâlainne ou Morgarten, n.pr.m. 
En 1315, les Conféd’rès aittendïnt les Âtrichïns â déf’lè 
d’ Aivâlainne (ou Morgarten).
raincayou, ouse, ouje ou raincoiyou, ouse, ouje, adj. 
An ont r’trovè son raincayou (ou raincoiyou) coûe.raincayou, ouse, ouje ou raincoiyou, ouse, ouje, n.m. 
« Endremi les seûffrainches di raincayou (ou raincoiyou) daivô des ïndj’tures de 
mourphïnne »maireûlatte ou maireulatte, n.f. Maireûlatte (ou Maireu- latte), maireûlatte (ou maireulatte), 
trove tai soeuratte !
maireûyon ou maireuyon, n.m. 
È tyeûye di maireûyon (ou maireuyon).
maireûyon ou maireuyon, n.m. 
Ïn maireûyon (ou maireuyon) s’ ât envoulè.
maireûyon ou maireuyon, n.m. 
Èl é trovè ïn bé void maireûyon (ou maireuyon).
maireûyo ou maireuyo, n.m. 
Ïn maireûyo (ou maireuyo) ât chus lai braintche.
moûeryon ou moueryon, n.m. 
Tchétçhe soudaît poétchait ïn moûeryon (ou moueyon).mouermon, onne ou mouérmon, onne, adj. Ès raicodjant lai mouermonne (ou mouérmonne) 
dotrïnne.
Lai môtieyâ l’ ouerganijâchion des mouermons (ou mouérmons) ât tot piein 
chtrictement hierairtchijie.
mouermonnichme ou mouérmonnichme, n.m.
Èlle é aidhérè â mouermonnichme (ou mouérmonnichme).
moûerne ou mouerne (sans marque du fém.), adj. 
« Son vésaidge eur’pregnait sai moûerne (ou mouerne) immobyitè »
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moûerne ou mouerne (sans marque du fém.), adj. «Ènne vétçhainche  moûerne (ou mouerne) 
pe sains éçhérie»
moûerne ou mouerne (sans marque du fém.), adj. 
«Lai djâs’rie d’moéré  moûerne (ou mouerne)»
moûerne ou mouerne (sans marque du fém.), adj. 
Lai laince ât meuni d’ènne  moûerne (ou mouerne)»moûerne ou mouerne (sans marque du fém.), adj. 
«An voit ènne grôsse paitchie des îyes, daivô ses  moûernes (ou mouernes) churmontè 
d’ yôs pyitons»
moûernè, e ou mouernè, e, adj. 
Ç’t’ uti r’sanne en ïn  moûernè (ou mouernè) couté.
moûernè, e ou mouernè, e, adj. 
È y é des  moûernès (ou mouernès) l’ ainimâs tot âtoué 
d’ l’ étiu.

moûernè, e ou mouernè, e, adj. 
Èlle poétche ïn  moûernè (ou mouernè) cachque.
mourôje (sans marque du fém.), adj. 
È pésse ènne mourôje véyainche.
mourôje déyètâchion, loc.f. 
È vétçhe dains ènne mourôje déyètâchion.
mourôjitè, n.f. Lai mourôjitè l’ pairailije.
Mourphèe, n.pr.m. 
Èlle raivoéte ïn bisat d’ Mourphèe.
framéme, n.m. 
Ésempye : Lai fïn « ans » de nôs tchaintans ât ïn framéme.

mourphïnne, n.f. 
Lai mourphïnne ât ïn émaîyéchaint.
mourphïnnichme, n.m. 
Voili ïn nové cas d’ mourphïnnichme.
mainierou, ouse, ouje d’ lai mourphïnne, loc.adj. 
Ç’  ât ïn djûene hanne mainierou d’ lai mourphïnne.
mainierou, ouse, ouje d’ lai mourphïnne, loc.nom.m. 
È churvaye les mainierous d’ lai mourphïnne.
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mainie d’ lai mourphïnne, loc.nom.f. 
Sai mainie d’ lai mourphïnne é péssè.
Aippyiquaie tchétçhe entie nïnbre chus son doubye définât ïn framichme : 1 vait chus 
2, 2 vait chus 4, etc.
framorïn, ïnne, adj. 
È bote lai raiceinne dains ïn framorïn prôdut.
framorïne, n.f. 
Lai framorïne d’ lai piainte ât défïnmeu.
frame, n.f. 
Ç’t’ ïnchecte é ènne ainormâ frame.
framâscience ou framâscienche, n.f. 
Èl ât raicodjou en framâscience (ou framâscienche).
framâscience ou framâscienche, n.f. 
Èlle raicodje lai framâscience (ou framâscienche).framâscienchou, ouse, ouje ou framâsciençou, ouse, ouje, adj. Ci framâscienchou (ou 
framâsciençou) seingne ât nové
framâscienchouj’ment, framâscienchous’ment, framâsciençouj’ment ou framâsciençous’ment, adv. 
Framâscienchouj’ment (Framascienchous’ment, Framasciençouj’ment ou 
Framâsciençous’ment), ci paiprat crât daidroit.
ou framâ-snéscience). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme framâ-
échprètscienche, etc.)
pubïnpouye, n.m. 
È n’ dit p’ qu’ èl é des pubïnpouyes.  
mourpion, n.m. 
È n’ y é ran qu’ des mourpions dains ci coénat.  
mourpion, n.m. 
Ces baîch’nattes djuant â mourpion.  
colanne (ou échtiye) Morris, loc.nom.f. 
Èlle yét en détoiye, tot ç’ qu’ ât aiffichie chus lai colanne (ou l’ échtiye) Morris.moûe (ou moue) d’ lai bride, loc.nom.m. Le moûe (ou moue) d’ lai bride ât pus puichaint que 
ç’tu di f’lat.le moûe (ou moue) di felat (felêt, feyat, feyêt, fi, filat, fiyat, f’lat, flat, f’yat ou fyat) dains 
lai boûetche di tchvâ.
moûerche ou mouerche, n.m. 
L’ moûerche (ou mouerche) ât ïn doubyebie l’ ainimâ â coûe épâs pe aigranti.
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moûerche ou mouerche, n.m. 
Èls aint r’ci ïn méssaidge en moûerche (ou mouerche).
Èl aidjeûte le poétche-moûe (ou poétche-moue). (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)

s’ embâllaie (ou emballaie), v.pron. 
L’aitt’laidge s’ ât embâllè (ou emballè).
è d’mé-moûe, è dmé-moûe, è d’mé-moue ou 
è dmé-moue, loc. Ès l’ aint léchie è d’mé-moûe 
(è dmé-moûe, è d’mé-moue ou è dmé-moue) dains l’ bôs.
mâ d’aigonie, loc.nom.m. Dûe sait b’ni, è n’é p’ seuffie grant di mâ d’aigonie.
meurtainche, n.f. Lai meurtainche des afaints é béchie.
bôs-sat, n.m. È raimoinne ïn tchairat d’ bôs-sat.
empoértaie, empoétchaie ou empotchaie, v. 
Lai malaidie l’ é empoértè (empoétchè ou empotchè).
Moûetuâ ou Mouetuâ, n.pr.m. Nôs ains maindgie di sâceû d’ Moûetuâ (ou Mouetuâ). moûetche (ou mouetche) bauçhe (falaije ou faléje), loc.nom.f. Ç’te moûetche (ou mouetche) 
bauçhe (falaije ou faléje) se chitue è ceint métres di baid d’ lai mèe. 
meurtâ (sans marque du féminin), adj. 
È y’ é raivu ïn meurtâ l’ aiccreu.
meurtâment, adv. 
Lai poûere fanne ât aivu meurtâment biassie.D’nôs djoués, an froingne è djâsaie d’ meurtâ l’ aireinve (l’ airtieul, fât, p’ché, pché, 
p’chi, pchi, peché, pechi, petché ou petchi).
moûemoûere ou moûemouere, n.f. 
È défut lai moûemoûere (ou moûemouere) d’ lai botouse en oûedre.
étchyie, v. 
Les bétes s’ rôlant poi tiere po étchyie.
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Èl ât vite aivu tçheû 
(tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Dûe sai b’ni, è n’ ât p’ encoé tçheût, (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut). (au féminin : 
étre tçheûte, etc.) 
moûe (ou moue) vâ (vâs ou vas), loc.nom.m. 
Nôs traivoichans ïn moûe (ou moue) vâ (vâs ou vas).
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tom’laie,  touennaie, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre, v. C’ment qu’ an peut dinche 
démiss’laie (démiss’naie, égrâlaie, égralaie, tânaie, tanaie, tânnaie, tannaie, teum’laie, 
tom’laie, touennaie, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre) quéqu’un ?
moétchie (L’ moétch’rat, L’ moétchrat, L’ motch’rat, L’ motchrat, L’ motchie, Lai 
youpouje ou Lai youpouse) ât en piaice.
moétchie (moétch’rat, moétchrat, motch’rat, motchrat ou motchie), n.m. L’ grèffie poétche 
fier’ment l’ moétchie (moétch’rat, moétchrat, motch’rat, motchrat ou  motchie.
Les baîtéchous poétchïnt les âdges (ou adges) è moétchie (moétch’rat, moétchrat, 
motch’rat, motchrat ou motchie) ch’ les épâles.
broyon è moétchie (moétch’rat, moétchrat, motch’rat, motchrat ou motchie), loc.nom.m. Bèye-me l’ 
broyon è moétchie (moétch’rat, moétchrat, motch’rat, motchrat ou motchie) !
aippûe sai pâle (ou pale) è moétchie (moétch’rat, moétchrat, motch’rat, motchrat ou 
motchie) contre le mûe.
emmotchie, v. Èl é emmotchie ci mûe.
meurtifiaint, ainne, moûetifiaint, ainne ou mouetifiaint, ainne, adj. Ci yivre djâse des 
meurtifiainnes (moûetifiain-nes ou mouetifiainnes) pratitçhes.
coissaint, ainne, adj. 
È se s’vïnt d’ ci coissaint r’fus.
coissou, ouse, ouje, n.m. Adjed’heû, l’ coissou y’ é fait des r’preudjes.
meurtificâchion, moûetificâchion ou mouetificâchion, n.f. 
L’ djûene ât ènne meurtificâchion (moûetificâchion ou mouetificâchion).
coissâchion, n.f. 
« Èlles airïnt lai coissâchion d’ voûere piaîre les âtres pe de n’ djemais piaîre »
Ènne croûeye sainyïnne chirtiulâchion peut entrïnnaie lai meurtificâchion 
(moûetificâchion ou mouetificâchion) 
d’ ïn tichu.
L’ tieûj’nie prochéde en  lai meurtificâchion (moûetificâ-chion ou mouetificâchion) di 
dgebie.
meurtifiaie, moûetifiaie ou mouetifiaie, v. 
Ces hannes meurtifiant (moûetifiant ou mouetifiant) yote tchèe.
meurtifiaie, moûetifiaie ou mouetifiaie, v. 
« Lai dgétçhe de ci Bregnaîd l’ hunmiyait, l’ meurtifiait (moûetifiait ou mouetifiait)»meurtifiaie, moûetifiaie ou mouetifiaie, v. Lai cangreinne meurtifie (moûetifie ou mouetifie) 
les tchèes.
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meurtifiaie, moûetifiaie ou mouetifiaie, v. Èlle bait ïn poûy’pe po l’ meurtifiaie (moûetifiaie 
ou mouetifiaie) d’vaint lai tieûchon.s’ meurtifiaie (moûetifiaie ou mouetifiaie), v.pron. « Èlle se meurtifiait (moûetifiait ou 
mouetifiait), d’moérait des houres è dg’nonyon»
Lai meurtinaitâyitè (meurtinatâyitè, moûetinaitâyitè, mouetinaitâyitè, moûetinatâyitè 
ou mouetinatâyitè) r’grèche rèdyuyierment.rigat’rie, rigatrie, rigot’rie ou rigotrie, n.f. Dains l’ temps, dains tchétçhe v’laidge è y aivait 
ènne rigat’rie (rigatrie, rigot’rie ou rigotrie).
bote (boute, mentte ou mije) è moûe (ou moue), loc.nom.f. Lai bote (boute, mentte ou mije) è 
moûe (ou moue) n’ yi fait p’ è pavou.
e, adj. 
Lai poûere fanne é malhèyrouj’ment botè â monde ènne moûe-nachu (moue-nachu, 
moûe-néchie, moue-néchie, moûe-nèe ou moue-nèe) baîch’natte.moûe-nachu, moue-nachu, moûe-néchie, moue-néchie (sans marque du fém.), moûe-nè, e ou moue-nè, 
e, adj. 
« Moûe-nachus (Moue-nachus, Moûe-néchies, Moue-néchies, Moûe-nès ou Moue-
nès) tchèfes-d’eûvre »
pu (ou pus) moûe (ou moue) qu’ vi (vif ou vyi), loc. 
An ont r’trovè l’afaint pu (ou pus) moûe (ou moue) qu’ vi (vif ou vyi).
moûe (ou moue) poids (poige ou poije), loc.nom.m. Détchaîrdge voûere ci moûe (ou moue) 
poids (poige ou poije) d’ lai dyïmbarde!
roid moûe ou roid moue, loc. 
An l’ont trovè roid moûe (ou roid moue) d’vaint tchie lu.
rainca, raincaya, raincayaidge, raincoi, raincoiya ou raincoiyaidge, n.m. An ôyait les raincas 
(raincayas, raincayaidges, raincois, raincoiyas ou raincoiyaidges) des biassies soudaits
raincayie ou raincoiyie (Nicole Bindy, Vermes), v. 
Èlle pûerait en l’ ôyaint raincayie (ou raincoiyie).
tirie les d’ries (ou dries), loc.v. 
L’ véye hanne tire les d’ries (ou dries).
connattes, couénnattes, coûenattes, couenattes, couénnattes ou trumpèttes) des moûes 
(ou moues). (on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : coénatte d’ lai 
moûe (ou d’ lai moue), loc.nom.f., ou coénatte-des-moûes ou coénatte-des-moues, n.f.) 
moûetuâchïn, ïnne ou mouetuâchïn, ïnne, adj. 
Ç’te moûetuâchïnne (ou mouetuâchïnne) indoéye s’ aip-pelle djéjus d’ Moûetuâ. 
Moûetuâchïn, ïnne ou Mouetuâchïn, ïnne, n.pr.m. 
Brâment d’ Moûetuâchïns (ou Mouetuâchïns) traivaiyant dains l’ heur’leudg’rie. 
moûetuâ ou mouetuâ (sans marque du féminin), adj. 
Ès soûetchant d’ lai moûetuâ (ou mouetuâ) tchaipèlle.
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moûetuâ (ou mouetuâ) chûe (chue, sûe, sue, y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, yessue, yeuçûe, yeuçue, 
yeussûe, yeussue, y’sûe, y’sue, yuçûe, yuçue, yussûe ou yussue), loc.nom.m. « Ïn grant voîe dôs ïn 
moûetuâ (ou mouetuâ) chûe (chue, sûe, sue, y’çûe, y’çue, yeçûe, yeçue, yessûe, yessue, 
yeuçûe, yeuçue, yeussûe, yeussue, y’sûe, y’sue, yuçûe, yuçue, yussûe ou yussue).
sorvétçhainche, sorvie, survétçhaince ou survétçhainche, n.f. È crait en lai chorvétçhaince 
(chorvétçhainche, churvétçhaince, churvétçhainche, churvie, sorvétçhaince, 
sorvétçhainche, sorvie, survétçhaince ou survétçhainche) des aîmes.
(chtockfiche, chtockviche, chtocviche, chtokfiche, chtokviche, stocfiche, stockfiche, 
stockviche, stocviche, stokfiche ou stokviche).
quoûe-de-chtocfiche, n.f. 
Èl é botè ènne quoûe-de-chtocfiche. 
quoûe-de-chtocfiche, n.f. 
Èlle tçhie sai quoûe-de-chtocfiche. 
mourula, n.f. 
Èlle prégime ènne mourula. 
eur’niquaie, eurniquaie, eur’nitçhaie, eurnitçhaie, eur’nityaie, eurnityaie, gricie, grissie, niquaie, 
nitçhaie, nityaie, r’niquaie, rniquaie, r’nitçhaie, rnitçhaie, r’nityaie ou rnityaie, v. Voili dous djoués 
qu’ èlle eur’nique (eurnique, eur’nitçhe, eurnitçhe, eur’nitye, eurnitye, grice, grisse, 
nique, nitçhe, r’nique, rnique, r’nitçhe, rnitçhe, r’nitye ou rnitye).
endârve (endarve, engrice, engrisse, ennique, ennitçhe, ennitçhre ou ennitye) ses 
maindges.
moujèïque ou moujèïtçhe, n.f. 
« Lai moujèïque (ou moujèïtçhe), lai mére di vitrâ »

moujèïque ou moujèïtçhe, n.f. 
L’ Itâyie était ènne « var’tâbye moujèïque (ou moujèïtçhe) de prïnchipâtès »
moujèïque ou moujèïtçhe, n.f. 
Lai moujèïque (ou moujèïtçhe) fie l’ touba.
moujèïque ou moujèïtçhe (sans marque du fém.), adj. Ènne grôsse paitchie di peupye 
réchpèctait lai moujèïque (ou moujèïtçhe) lei.
moujèïquè, e ou moujèïtçhè, e, adj. 
Ci yivre é ènne moujèïquèe (ou moujèïtçhèe) r’layure.
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moujèïchme, n.m. 
Le moujèïchme jippé mains en d’moéraint daidrait en 
l’ aivisâle d’ ci Moïje.
moujèïchte (sans marque du fém.), n.m. 
Tos ces ôvries sont des moujèïchtes.
Mochcou ou Moscou, n.pr.f. 
Èlle é envèllie lai vèlle de Mochcou (ou Moscou).Mochcova ou Mochkowa, n.pr.f. « En t’çhraint de totes les sans, an détyeûvre ènne 
pouchtèrle que bèyait chus lai Mochcova (ou Mochkowa) »
moujatte, n.f. 
Ci tchaloune é botè sai moujatte.
mouchquèe, n.f. 
Ès prayant dains lai mouchquèe.
motomoinnou, ouse, ouje, n.m. 
Ïn motomoinnou nôs dépésse.ciès ou çhiès), 
l’ ïndèchquâchion d’ ces dochies ât automâtitçhe. (an graiyene âchi daivô ïn traît d’ eunion: 
mot-chè, mot-çhè, etc.) 
È conchulte lai yichte des mots chès (çhès, chèes, çhèes, ciès ou çhiès). (an graiyene 
âchi daivô ïn traît d’ eunion: mot-chè, mot-çhè, etc.)

È fât tchaindgie d’ mot chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè). (an graiyene âchi daivô ïn traît d’ 
eunion: mot-chè, mot-çhè, etc.)
dains tot l’ accèpchion (acchèpchion, aiccèpchion, aic-chèpchion) di mot, loc. Les Maidrilénes sont 
tchaîrmain-nes dains tot l’ accèpchion (acchèpchion, aiccèpchion, aicchèpchion) di 
mot : chus quaitre, è y’ en é trâs de djôlies.  
dièje, dièse ou haichtadge, n.m. 

È tçhie âtçhe chus l’ dièje (dièse ou haichtadge) # ensoingn’ment.
compiaînte, compiainte, compyaînte ou compyainte, n.f. ou moutiat, n.m. Nôs ains ôyi ènne bèlle 
compiaînte (com-piainte, compyaînte ou compyainte) ou (ïn bé moutiat).
émoinnou, ouse, ouje, adj.  Les émoinnous muchques des och’lats s’ trovant dains lai moiyïnne araye.
émoinnou, ouse, ouje, adj.  
Les émoinnous troubyes prov’niant â coué de diff’reinnes l’ aiffècchions.
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émoinnou, ouse, ouje, adj.  
Ç’te dyïmbarde é doûes l’ émoinnouses rûes aivaint.
émoinnou l’ aîbre (ou l’ aibre), loc.nom.m. 
L’ vilbeurtçhïn ât ïn émoinnou l’ aîbre (ou l’ aibre).
loc.nom.m. Ç’t’ oûejé d’ fie é des émoinnous (ou moteurs) è rambrûesse (rambruesse, 
réaicchion, réaiction, rembrûesse ou rembruesse).
bioc-émoinnou, bioc-moteur, byoc-émoinnou ou byoc-moteur, n.m. Èl é fait è tchaindgie l’ bioc-
émoinnou (bioc-moteur, byoc-émoinnou ou byoc-moteur) d’ lai dyïmbarde.
Lai feûjèe sie è rèdyularijie le coupye émoinnou (ou cou-pye moteur) di mécainichme 
de r’leudg’rie.
feûjèe, n.f. 

Lai feûjèe sie è rèdyularijie le coupye moteur di mécainichme de r’leudg’rie.
diejel, dièjel, diéjel, diesel, dièsel ou diésel, n.m. 

« Lai couâde puichainche des diejels (dièjels, diéjels, diesels, dièsels ou diésels)»
émoinnou (ou moteur) d’ ïnf’réreince (ou ïnf’réreinche), loc.nom.m. L’ émoinnou (ou moteur) d’ ïnf’réreince (ou ïnf’réreinche) aichure l’ entchïnn’ment des échtapes dains lai réjôluchion d’ ïn probyème.loc.nom.m. Ès cartiulant les dgéométritçhes bèyes d’ïn chûrcomprïnmè 
(churcomprïnmè, chûrconpreumè ou churcompreumè) 
l’ émoinnou (ou moteur).eunivèrchâ (ou yunivèrchâ) l’ émoinnou (ou moteur), loc.nom.m. È braigue les aivaintaidges d’ 
l’ eunivèr-châ (ou di yunivèrchâ) l’ émoinne (ou moteur).
moutiu, n.m. 
Qu’ ât-ç’ qu’ ât l’ moutiu d’ vote envèllie ?
moutiu, n.m. 
Èl échpoje les moutius pe l’ dichpojitif des djudg’ments.
moutiu, n.m. 
È traivaiye ch’ le moutiu.
moutiu, n.m. 
Ç’te cheûte d’ aiccoûes conchtitue ïn bé l’ hairmounitçhe moutiu de ç’te dyïndyâ compôjichion.

moutiu, n.m. 
Ç’ ât ïn tichu è grôs l’ ïmprimès moutius de çhoés.
fâ (ou fa) moutiu, loc.nom.m. C’ment qu’ d’ aivége, è veut trovaie ïn fâ (ou fa) moutiu.
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po l’ bon moutiu, loc. 
Ch’ i yi djâse, ç’ ât po l’ bon moutiu.
sains moutiu, loc. È s’ ât engraingnie sains moutiu.
échpojè (échposè, échqu’pojè, échquepojè, échqu’posè ou échqueposè) des moutius, loc.nom.m. Ïn échpojè (échposè, échqu’pojè, échquepojè, échqu’posè
mochiyitè, n.f. 
Lai boéyâ mochiyitè di malaite ât normâ.mochiyitè, n.f. 
« Èlle les évoingnait (ses seinchâchions) d’ ènne mochiyitè qu’ yi rendait mâlaigîe d’ les 
vadgeaie po lé »
mochion, n.f. 
Èl é des puychionnâs mochions.
mochion, n.f. 
Èl é rédidgie ènne mochion.
mochion d’ ceinchure, loc.nom.f. 
Èls aint déchidè d’ dépôjaie ènne mochion d’ ceinchure.
moutiuvaint, ainne, adj. És pairents d’ môtraie ïn moutiuvaint l’ éjempye en yôs afaints !
moutiuvâchion, n.f. 
Les raicodjes d’ lai moutiuvâchion pèrmâttant l’ ourïntâ-chion d’ lai pubyichitè.moutiuvâchion, n.f. Mâgrè ci mâ-vait, ci chportif répraindge ènne ïntaicte 
moutiuvâchion.
moutiuvâchion, n.f. 
Ènne mâcouchieinne moutiuvâchion le bousse è aidgi.
moutiuvè, e, adj. 
Ç’ ât ïn djûene câdre dunamitçhe pe moutiuvè.
moutiuvaie, v. Èlle é moutiuvè sai démaîrtche.
moutiuvaie, v. 
Voili ç’ qu’ é moutiuvè note déchijion.
moutiuvaie, v. 
Ç’ ât l’ envietè qu’ le moutiuve.
émoinne, moto, n.f ou teufteuf (E. Froidevaux), n.m. 
Èl ât paitchi en émoinne (moto ou teufteuf).ailémoinnaie, aimotolaie, aiteufteufaie, èlémoinnaie, èmotolaie ou èteufteufaie, v. Tos les 
dûemoinnes, èl ailémoinne (aimotole, aiteufteufe, èlémoinne, èmotole ou èteufteufe).
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émoinnâchichte ou motochichte, n.m. 
Èl é bèyie son émoinnâchyqu’ye è r’chiquaie en 
l’ émoinnâchichte  (ou motochichte).
émoinne-aiccreûtche-brieje ou moto-aiccreûtche-brieje n.f. Èl eur’pére lai pichte  d’ l’ émoinne-
aiccreûtche-brieje (ou moto-aiccreûtche-brieje).
émoinne-tiultivou ou mototiultivou, n.m. 
È pésse l’ émoinne-tiultivou (ou mototiultivou) dains son tieutchi.
maindgeon (ou maintchon) d’ l’ émoinne-tiultivou (ou di mototiultivou), loc.nom.m. Èl é 
laitchie ïn maindgeon (ou maintchon) d’ l’ émoinne-tiultivou (ou di mototiultivou).
n.f. È tïnt d’ ènne main ènne des mainn’velles (mainnvelles, main’velles ou mainvelles) 
d’ l’ émoinne-tiultivou (ou di mototiultivou).dains l’ émoinne-tiulture 
(l’ émoinne-tiuy’ture, l’ émoinne-tyulture, l’ émoinne- tyuy’ture, lai mototiulture, lai 
mototiuy’ture, lai mototyulture ou lai mototyuy’ture).
émoinnâchyqu’ye, motochyqu’ye, vélomoteur ou véyomoteur, n.m. Èl é ïn neû l’ 
émoinnâchyqu’ye, (motochyqu’ye, vélomoteur ou véyomoteur).
émoinnâchyquyichme ou motochyquyichme, n.m. 
L’ émoinnâchiquyichme  (ou motochyquyichme) ât dondg’rou.
émoinnâchyquyichte ou motochyquyichte (sans marque du fém.), adj. È fait ènne 
émoinnâchiquyichte  (ou motochyquyichte) brieje.
émoinnâchyquyichte ou motochyquyichte (sans marque du fém.), n.m. Les émoinnâchiquyichtes  
(ou motochyquyichtes) paitchant.
émoinnâgoudiye ou motogoudiye, n.m. 
Èl embrûe l’ émoinnâgoudiye (ou motogoudiye). 
émoinnânèevique, émoinnânèevitçhe (sans marque du fém.), émoinnânèevou, ouse, ouje, 
motonèevique, motonèevitçhe (sans marque du fém.) ou émotonèevou, ouse, ouje, adj. Èlle fait tos 
les émoinnânèeviques (émoinnânèevitçhes, émoinnânèevous, motonèeviques, 
motonèevitçhes ou émotonèevous) concoués.
émoinnânèevichme ou motonèevichme, n.m. 
L’ émoinnânèevichme (ou motonèevichme) ât en lai môde.
motonoi, motonoidge, motonoûe, motonoue ou motonoye), n.f. Èlle ât aivu en  émoinnânadge 
(émoinnânoi, émoinnânoidge, émoinnânoûe, émoinnânoue, èmoinnânoye, motonadge, 
motonoi, motonoidge, motonoûe, motonoue ou motonoye) â Cainada.
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èmoinnânoyichte, motonadgichte, motonoiyichte, motonoidgichte, motonoûichte, motonouichte ou 
motonoyichte), n.m. L’ émoinnânadgichte (émoinnânoiyichte, émoinnânoidgichte, 
émoinnânoûichte, émoinnânouichte, èmoinnânoyichte, motonadgichte, motonoiyichte, 
motonoidgichte, motonoûichte, motonouichte ou motonoyichte) aipparaye lai pichte.
n.f. Ès braintchant ènne émoinnâcherïndye (émoinnâch’rïndye, émoinnâchrïndye, 
émoinnâch’sïndye, èmoinnâpompe, émoinnâserïndye, émoinnâs’rïndye, 
émoinnâsrïndye, émoinnâs’sïndye, motocherïndye, motoch’rïndye, motochrïndye, 
motoch’sïndye, motopompe, motoserïndye, motos’rïndye, motosrïndye ou 
motos’sïndye).émoinnâyoupou, ouse, ouje ou motoyoupou, ouse, ouje, adj. È réye l’ émoinnâyoupou (ou 
motoyoupou) grope 
d’ lai dyïmbarde.
émoinnâyijâchion ou motorijâchion, n.f. 
L’ hanne ât vitçhtïnme de l’ émoinnâyijâchion (ou d’ lai motorijâchion).
émoinnâyijè, e ou motorijè, e, adj. 
Èl é ènne émoinnâyijèe (ou motorijèe) sayouje.
émoinnâyijè, e ou motorijè, e, adj. 
Èls aint laincie ènne novèlle émoinnâyijèe (ou motorijèe) divijion.
étre  émoinnâyijè, e (ou motorijè, e), loc. 
Vôs étes émoinnâyijè (ou motorijè) ? Ât-ç’ qu’ vôs peutes me r’condure tchie moi ?émoinnâyijaie ou motorijaie, v. Ès v’lant émoinnâyijaie (ou motorijaie) sai sèlle è quaite 
rûes.émoinnâyijaie ou motorijaie, v. Â vintieme siecle, an ont émoinnâyijè (ou motorijè) l’ 
aigretiulture.
Lai siede d’ émoinnaint ât aivu l’ premie des oubjècchifs des entrepris l’éffoûes poi les 
émoinnâyichtes (ou motorichtes).
émoinnâyichte ou motorichte, n.m. 
L’ émoinnâyichte (ou motorichte) dait déchmontaie tot 
l’ émoinnou.
grôssémoinnânèe ou gross’motonèe, n.f. 
Ès détchairdgeant ènne grôssémoinnânèe (ou grôss’motonèe).
émoinnâtirou ou mototirou, n.m. 
Èl airait fâte d’ ïn émoinnâtirou (ou mototirou).
mot-phraje ou mot-phrase, n.m. 
Ès djâsant poi mots-phrajes (ou mots-phrases).
émoinnouje, émoinnouse ou motriche, adj.f. 
Ç’te dyïmbarde é doûes l’ émoinnoujes (l’ émoinnouses ou motriches) rûes aivaint.



Feuille1

Page 8317

émoinnouje, émoinnouse ou motriche, n.f. 
È y é ènne émoinnouje (émoinnouse ou motriche) en tchétçhe bout di train.
An dichpaîtchât doûes soûetches d’ émoinnouj’tès : lai vlaintouse émoinnous’tè pe lai 
rgouesse motrichitè. croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) mots, loc.nom.m.pl. Èlle ainme faire des croûegies 
(crouegies, croûejies ou croûejies) mots.
croûegichtes (mots-crouegichtes, mots-croûejichtes ou mots-croûejichtes) 
ouergannijant ïn concoué.
dy’nie, gnie ou gu’nie) è mots, loc.nom.m. Dgentiment, le dg’nie (dieûgnie, dieugnie, dieûnie, 
dieunie, dyegnie, dyenie, dyeûgnie, dyeugnie, dyeûnie, dyeunie, dy’nie, gnie ou gu’nie) è 
patois mots s’ rempiât.
I y’ aivôs poétchaint bïn dit de b’saie (de bsaie,  d’ pâjaie, d’ pajaie, d’ pâjie, d’ pajie, 
d’ poijaie, d’ poijie, d’poi-saie, d’ poisie, d’ târaie ou d’ taraie) ses mots. 
brije-mottèt, n.m. 
Le tchvâ tire le brije-mottèt.
mottèt d’ beurre (ou burre), loc.nom.m. 
Èlle aitchete ïn mottèt d’ beurre (ou burre).brije-mottèt rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.nom.m. È pésse le brije-mottèt 
rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) ch’ le tchaimp.
s’ mottaie, v.pron. 
Ïn pédri s’ ât mottè.
mottou, n.m. 
Ïn mottou s’ tïnt chu ïn mottèt.
seingnâ l’ émoinnâ, loc.adv. 
L’ Paipe é pris seingnâ l’ émoinnâ lai déchijion de démichionnaie.
seingnâ l’ émoinnâ, loc.nom.m. 
Les seingnâs l’ émoinnâs n’ sont p’ scèllès, mains empie r’vétis d’ lai sïngne di Paipe.
motuche! Interj.. 
« Dïnche, motuche, côjue boûetche ! »
mots-maîles, mots-mâles, mots-réch’tro-gues, mots-réchtrogues, mots-rich’trogues, 
mots-richtrogues, mots-ris’trogues ou mots-ristrogues) ât brâment prôdutive en 
aiméricain. 
emméle, maitte, mètte, paitte ou pètte (sans marque du fém.), adj. Ci fromaidge ât emméle 
(maitte, mètte,  paitte ou pètte).
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emméle, maitte, mètte, paitte ou pètte (sans marque du fém.), adj. Èl é ïn emméle (maitte, mètte,  
paitte ou pètte) tchvâ.
emméle, maitte, mètte, paitte ou pètte (sans marque du fém.), adj. Èl ât emméle (maitte, mètte,  
paitte ou pètte) c’ment qu’ ènne gaye.
emméle, maitte, mètte, paitte ou pètte, adv. 
Vais-yi emméle (maitte, mètte,  paitte ou pètte)  ç’ ât ïn p’tét l’afaint !emméle, maitte, mètte, paitte ou pètte, adv. Ci piainichte djûe trop emméle (maitte, mètte, 
paitte ou pètte).
emméle, maitte, mètte, paitte ou pètte, n.m. 
Èlle bèye l’ emméle (le maitte, le mètte, le paitte ou le pètte) és tchaits.
emméle, maitte, mètte, paitte ou pètte, n.m. 
Ç’ ât tus des emméles (maittes, mèttes,  paittes ou pèttes) dains lai faimille.
aivoi d’ l’ emméle (di maitte, di mètte, di paitte ou di pètte), loc.v. Ç’ t’ ailzïn é d’ l’ emméle (di 
maitte, di mètte,  di paitte ou di pètte).boérraie (borraie ou bourraie l’ emméle (le maitte, le mètte, le paitte ou le pètte), loc.v. Te n’ vois p’ 
qu’ è 
t’ boérre (borre ou bourre) l’ emméle (le maitte, le mètte,  le paitte ou le pètte) ?

moétchaidge (ou motchaidge), n.m. 
Tot en aichuraint l’ moétchaidge (ou motchaidge) des nèz pe l’ aipiomb des boûebatsmoutchairaibi, n.m. 
L’ moutchairaibi pèrmât d’ voûere, sains étre vu, ç’ que s’ pésse és aibaids d’ lai 
mâjon.
rantiuje ou rentiuje, n.f. 
Lai rantiuje (ou rentiuje) m’ engraingne.
rantiuje-pataidge, rantiuj’pataidge, rantiujpataidge, rantiuse-pataidge, rantius’pataidge, rantiuspataidge, 
rentiuje-pataidge, rentiuj’pataidge, rentiujpataidge, rentiuse-pataidge, rentius’pataidge ou 
rentiuspataidge, n.m. I n’ veus ran saivoi d’ ces rantiuje-pataidges (rantiuj’pataidges, 
rantiujpataidges, rantiuse-pataidges, rantius’pataidges, rantiuspataidges, rentiuje-
pataidges, rentiuj’pataidges, rentiujpataidges, rentiuse-pataidges, rentius’pataidges ou 
rentiuspataidges).

raippoétchou, raippotchou, rantiuje-pat, rantiujou, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantiusou, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, rentiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat, n.m. Ïn raippoétchou (raippotchou, rantiuje-pat, rantiujou, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantiusou, rantius’-pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, ren-tiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat) ât piaicie en l’ entrèe di maigaisïn.
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raippoétchou, raippotchou, rantiuje-pat, rantiujou, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, 
rantiusou, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, rentiujpat, 
rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat, n.m. 
L’ raippoétchou (raippotchou, rantiuje-pat, rantiujou, rantiuj’pat, rantiujpat, 
rantiuse-pat, rantiusou, rantius’-pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, 
ren-tiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat) churvaye lai frontiere.

éyètronique (ou éyètronitçhe) raippoétchou (raippotchou, rantiuje-pat, rantiujou, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantiusou, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, rentiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat) loc.nom.m. L’ éyètronique (ou éyètroni-tçhe) raippoétchou (raippotchou, rantiuje-pat, rantiujou, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantiusou, rantius’-pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, ren-tiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat) pèrmât nantanment d’ saivoi cobïn d’ ïntrenânèevous aint conchultè ïn chite.
aîrmèe (ou airmèe) moûetche (ou mouetche), loc.nom.f. ou chtraition, n.m. 
An trove des aîrmèes moûetches ( des airmèes mouetches ou des chtraitions è Pairis.aissaichïnne (ou aissaissïnne) moûetche (ou mouetche), loc.nom.f. An l’ eur’maîrtçhe è câse de 
son aissaichïnne (ou aissaissïnne) moûetche (ou mouetche).aittraipe-moûetche, aittraipe-mouetche, tûe-moûetche, tûe-mouetche, tue-moûetche ou tue-mouetche, 
n.m. 
L’ ïnchecte ât prij’nie d’ l’ aittraipe-moûetche 
(aittraipe-mouetche, tûe-moûetche, tûe-mouetche, 
tue-moûetche ou tue-mouetche).
tchièmoûetche ou tchièmouetche, n.f. Èlle tcheusse les boédgènnes (tchèemoûetches, 
tchèemouetches, tchiemoûetches, tchiemouetches, tchièmoûetches ou tchièmouetches).
rôjèphiye ou rojèphiye, n.f. 
Èl éyeuve des rôjèphiyes (ou rojèphiyes). 
moûetche (ou mouetche) di fie-vïn (ou vïnnaîgre), loc.nom.f. Èlle tcheusse les moûetches (ou 
mouetches) di fie-vïn (ou di vïnnaîgre). moétchatte, motchatte, moûetchatte ou mouetchatte, n.f. Èlle é ènne moétchatte (motchatte, 
moûetchatte 
ou mouetchatte) dains l’eûye.

piquaie (pitçhaie ou pityaie) lai moûetche (ou mouetche), loc.v. Niun s’ sait poquoi qu’ èl é piquè 
(pitçhè ou pityè) lai moûetche (ou mouetche).poids (poige ou poije) pieume (moûetche ou mouetche), loc.nom.m. Èl ât ïnchcrit en ïn concoué 
d’ poids (poige ou poije) moûetche (ou mouetche).
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) lai moûetche (ou mouetche), loc.v. T’ veus voûere, tot d’ 
ïn côp, è veut pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) lai moûetche (ou mouetche). vouls de dïn-djoés, de baiboûerattes (baibouerattes, moétch’rons, motch’rons, 
moûetch’rons ou mouetch’rons) èc’mencïnt […] è dainsie è hâtou d’ hanne »baiboûeron, baiboueron, moétch’ron, motch’ron, moûetch’ron ou mouetch’ron, n.m. C’était ïn 
nityou, yun d’ ces baiboûerons (baibouerons, moétch’rons, motch’-rons, 
moûetch’rons ou mouetch’rons) qu’ les hichtoires nôs aimujant.
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r’trové â moi-tan d’ ènne diejainne de baiboûeronnes (baiboueronnes, moétch’ronnes, 
motch’ronnes, moûetch’ronnes ou mouetch’ronnes) qu’ yi v’lïnt tus bèyie lai main.
Lai traite baiboûer’ne (baibouer’ne, moétch’ronne, motch’ronne, moûetch’ronne ou 
mouetch’ronne) en mai.
s’ moétchie (ou motchie), v.pron. 
Èlle n’ airrâte pe d’ se moétchie (ou se motchie).aittraipe-moûetches, aittraipe-mouetches, tûe-moûetches, tûe-mouetches, tue-moûetches ou tue-
mouetches, n.m. 
Ïn aittraipe-moûetches (aittraipe-mouetches, 
tûe-moûetches, tûe-mouetches, tue-moûetches 
ou tue-mouetches) ât pendu en ïn çhô â d’tchus di foéna.
tchesse-moûetches, tchesse-mouetches, tcheusse-moûetches ou tcheusse-mouetches, n.m. Ènne 
braintchatte peut siedre d’émoûetchou (émouetchou, évairou, évarou, éverrou, évoirou, 
tchaisse-moûetches, tchaisse-mouetches, tchesse-moûetches, tchesse-mouetches, 
tcheusse-moûetches ou tcheusse-mouetches).

émoûetchâyie, émouetchayie, émoûetchie ou émouetchie, v. L’ afaint émoûetchâye (émouetchaye, émoûetche ou émouetche) le tchvâ.
étchairvoulaie, évairaie, évaraie, évèrraie (J. Vienat) ou évoiraie, v. Lai vaitche é ènne quoûe po 
étchairvoulaie (évairaie, évaraie, évèrraie ou évoiraie).

émoûetchou, ouse, ouje, émouetchou, ouse, ouje, 
évairou, ouse, ouje, évarou, ouse, ouje, 
éverrou, ouse, ouje, évoirou, ouse, ouje, 
tchaisse-moûetches, tchaisse-mouetches, 
tchesse-moûetches, tchesse-mouetches, 
tcheusse-moûetches ou tcheusse-mouetches (sans marque du féminin), n.m. Afaints, nôs fsïns note 
traivaiye d’ émoûetchou (émouetchou, évairou, évarou, éverrou, évoirou, tchaisse-
moûetches, tchaisse-mouetches, tchesse-moûetches, tchesse-mouetches, tcheusse-
moûetches ou tcheusse-mouetches).
entiulaidge (ou entyulaidge) de moûetches (ou mouetches), loc.nom.m. È n’ fât p’ tchoire dains 
l’ traivie d’ entiulaidge (ou entyulaidge) de moûetches (ou mouetches).
gobe-moûetches, gobe-mouetches, sope-moûetches ou sope-mouetches, n.m. L’ gobe-moûetches 
(gobe-mouetches, sope-moûetches ou sope-mouetches) s’ neurrât d’ ïnchectes.
Ch’vïns-te aidé d’ çoci : « An n’ prend p’ les moûetches (ou mouetches) daivô di fie-vïn 
(ou vïnnaigre)»
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émoûetchatte ou émouetchatte, n.f.
È bote ènne émoûetchatte (ou émouetchatte) d’vaint lai poûetche.
moûetchat l’ aiccheintou (ou l’aicchentou), loc.nom.m. 
L’ moûetchat (l’ aiccheintou ou l’ aicchentou) ât tieûmun tot poitchot en Fraince.
e, pitçh’tè, e, pitçhtè, e ou pitiolè, e, adj. Ènne petéte aidiaice foûe  bïn  mitcholèe 
(mitchoulèe, moétch’tèe, motch’tèe, moûetch’-tèe, mouetch’tèe, pitçholèe, pitçhotèe, 
pitçh’tèe, pitçhtèe ou pitiolèe). 
e, pitçh’tè, e, pitçhtè, e ou pitiolè, e, adj. Ènne fanchatte de  mitcholè (mitchoulè, moétch’tè, 
motch’tè, moûetch’tè, mouetch’tè, pitçholè, pitçhotè, pitçh’tè, pitçhtè ou pitiolè)  pe 
râyie saitïn. 
mitcholèe (mitchoulèe, moétch’tèe, motch’tèe, moûetch’tèe, mouetch’tèe, pitçholèe, 
pitçhotèe, pitçh’tèe, pitçhtèe ou pitiolèe) bailjaine.  
concurreint  aiyûe son mitcholè (mitchoulè, moétch’tè, motch’tè, moûetch’tè, 
mouetch’tè, pitçholè, pitçhotè, pitçh’tè, pitçhtè ou pitiolè) fieûrèt (fieurèt, fiôrèt, fiorèt, 
fyeûrèt, fyeurèt, fyôrèt ou fyorèt). 
pitçh’taie, pitçhtaie ou pitiolaie, v. Èlle  mitchole (mitchoule, moétch’te, motch’te, 
moûetch’te, mouetch’te, pitçhole, pitçhote, pitçh’te, pitçhte ou pitiole) di saitïn. 
pitçh’taie, pitçhtaie ou pitiolaie, v. « Les éyètritçhes laimpes  mitcholïnt (mitchoulïnt, 
moétch’tïnt, motch’tïnt, moûetch’tïnt, mouetch’tïnt, pitçholïnt, pitçhotïnt, pitçh’tïnt, 
pitçhtïnt ou pitiolïnt) lai neût» 
pitçh’taie, pitçhtaie ou pitiolaie, v. Èl é  mitcholè (mitchoulè, moétch’tè, motch’tè, 
moûetch’tè, mouetch’tè, pitçholè, pitçhotè, pitçh’tè, pitçhtè ou pitiolè) son fyeûrèt. 
pitioli, n.m. Ïn mûe r’tieûvie d’ mitcholi (mitchouli, moétch’ti, motch’ti, moûetch’ti, 
mouetch’ti, pitçholi, pitçhoti, pitçh’-ti, pitçhti ou pitioli) ât bïn prejèrvè des 
ïnteimpyeries. 
Des éjempiaires « pitçhè de taitches d’ hunmiditè obïn de tchias d’  moétchattes 
(motchattes, moûetchattes 
ou mouetchattes)»
Le m’nujie bèye ïn d’rie p’tét côp d’ moétchatte (motchat-te, moûetchatte ou 
mouetchatte).
Ès v’lant raivâlaie ènne grôsse paitchie  d’ lai moétchatte (motchatte, moûetchatte ou 
mouetchatte).
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Èlle ât ïmprèchionnè poi les moétchattes (motchattes, moûetchattes ou mouetchattes) d’ 
lai caithédrâ 
d’ Éb’vreu.
pitçh’ture, pitçhture ou pitiolure, n.f. « Ènne mitcholure (mitchoulure, moétch’ture, 
motch’ture, moûetch’ture, mouetch’ture, pitçholure, pitçhoture, pitçh’ture, pitçhture 
ou pitiolure) de troûsje chus mon seigne biainc dgilèt !» 
motch’tures, moûetch’tures, mouetch’tures, pitçholures, pitçhotures, pitçh’tures, 
pitçhtures ou pitiolures) di yiepre sont airioles.
pitçh’ture, pitçhture ou pitiolure, n.f. L’ méd’cïn fait ènne mitcholure (mitchoulure, 
moétch’ture, motch’ture, moûetch’ture, mouetch’ture, pitçholure, pitçhoture, 
pitçh’ture, pitçhture ou pitiolure) po encâsaie l’ bote-feû d’ l’ âv’tè d’ ïn enfyéme. cheûtpichte, n.m. grulainne (grulattainne ou vibrainne) moûetche, loc.nom.f. L’ cheûtpichte (ou Lai 
grulainne (grulattainne ou vibrainne) moûetche) ât ïn yutiye ïnchecte.
pannou, n.m. Lai manman djûe è catche-moétchou (catche-motchou, catche-pannou, 
coitche-moétchou, coitche-motchou ou coitche-pannou) daivô son bambïn.
doubiat ou doubyat, n.m. 
Èlle s’ ât aitch’tè ïn bé doubiat (ou doubyat).
brannou, ouse, ouje ou branou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é traivaiyie c’ment ïn brannou (ou branou).
aivoi d’ l’ emméle (di maitte, di mètte, di paitte ou di pètte), loc.v. È bèye  d’ l’ emméle (di maitte, 
di mètte,  di paitte ou di pètte) â hâban.
meûyaidge ou meuyaidge, n.m. Èl é daivu rècmencie 
l’ meûyaidge (ou meuyaidge).
r’meûyaidge, rmeûyaidge, r’meuyaidge, rmeuyaidge, r’môlaidge, rmôlaidge, 
r’molaidge ou  rmolaidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’coulaidge, etc.)
monture ou moture, n.f. 
Ç’ ât l’ réchte d’ lai monture (ou moture).
n.m. 
L’ mounie paje le r’meûyaidge (rmeûyaidge, r’meuyaidge, rmeuyaidge, r’môlaidge, 
rmôlaidge, r’molaidge ou  rmolaidge).
sindgie, sïndgie, teûraie ou teuraie, n.f. Èlle gremaice (gremaiche, grimaice, grimaiche, 
grïnmaice, grïnmaiche, gueurmaiche, gueurmaice, sindge, sïndge, teûre ou teure) en 
boyaint ci vïn.
faire lai potte, loc.v. È fait s’vent lai potte.
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gaivïnne, n.f. 
« Lai piaînne mèe, laivoù qu’ des épairches gaivïnnes fiottïnt c’ment qu’ des 
biaintches envôjes» 
gaivïnne, n.f. 
Ès botant lai gaivïnne en lai mèe.
mouffatte, n.f. Ès tcheussant lai mouffatte.
moufye, n.m. ou sychtème d’ entchaipèes rôlattes, loc.nom.m. An n’ peut p’ soy’vaie ç’te 
tchaîrdge sains moufye ou sychtème d’ entchaipèes rôlattes).
metainne, mitainne, mite, moufye, m’tainne ou mtainne, n.f. È n’ veut p’ botaie des metainnes 
(mitainnes, mites, moufyes, m’tainnes ou mtainnes). 

tchiâ, tchia (sans marque du féminin), moufiat, atte, tchiâd, âde, tchiad, ade, tchiou, ouse, ouje ou trissou, ouse, ouje, n.m. Ç’ n’ ât p’ ci tchiâ (tchia, moufyat, tchiâd, tchiad, tchiou ou trissou) que m’ fait è pavou. 
moéyaidge, môyaidge ou moyaidge, n.m. È y é t’ aivu ïn moéyaidge (môyaidge ou moyaidge) de mïnnes.
moéyaidge, môyaidge ou moyaidge, n.m. Nôs ains aichichtè â moéyaidge (môyaidge ou moyaidge) d’ lai nèe.
moéyaidge, môyaidge ou moyaidge, n.m. 
Ces nèes tçhrant ïn moéyaidge (môyaidge ou moyaidge).
moéyaidge, môyaidge ou moyaidge, n.m. Èlle èc’mence le moéyaidge (môyaidge ou moyaidge) des sûes.
moéyaint, ainne, môyaint, ainne ou moyaint, ainne, adj. Èlle é botè di moéyaint (môyaint ou moyaint) prôdut.
moéyaint, môyaint ou moyaint, n.m. 
Ci détrejif contïnt di moéyaint (môyaint ou moyaint).Vaitch’rie-Mouéyaîd, Vaitchrie-Mouéyaîd, 
Vaitch’rie-Moyaîd ou Vaitchrie-Moyaîd, n.pr.f. 
Nôs s’ étïns botè en l’aissôte dôs ènne fuatte vés lai Vaitch’rie-Mouéyaîd (Vaitchrie-
Mouéyaîd, 
Vaitch’rie-Moyaîd ou Vaitchrie-Moyaîd).
moéye, môye ou moye, n.f. 
È vïnt d’ chubi doûes moéyes (môyes ou moyes).
moéyie, môyie ou moyie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te lattre ât moéyie (môyie ou moyie).
moéyie, môyie ou moyie, n.m. 
Ci mainté çhôre le moéyie (môyie ou moyie).
eur’ch’laie, eurch’laie, reûch’laie, reuch’laie, ruch’laie ou russ’laie, v. Lai ch’vou eur’chele 
(eurchele, reûchele, reuchele, ruchele ou russele) chus son sevré.
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moéy’ment, môy’ment ou moy’ment, n.m. È r’sent
 l’ moéy’ment (môy’ment ou moy’ment) d’ ses soulaîes
moéy’ment, môy’ment ou moy’ment, n.m. An ôt bïn
 l’ moéy’ment (môy’ment ou moy’ment) des cousannes
moéyie, môyie ou moyie, v. 
È moéye (môye ou moye) son vïn.
moéyie, môyie ou moyie, v. 
L’ pâtchou moéye (môye ou moye) l’ aincoére.
moéyie, môyie ou moyie, v. 
Lai nèe  moéye (môye ou moye) dains l’ port.
moéyie, môyie ou moyie, v. 
Èlle  moéye (môye ou moye) les cousannes.
s’ moéyie, s’ môyie ou s’ moyie, v.pron. 
È s’ ât moéyie (môyie ou moyie) lai téte.
s’ moéyie, s’ môyie ou s’ moyie, v.pron. 
Èl é pavou d’ se moéyie (môyie ou moyie).
moéyiere, môyiere ou moyiere, n.f. 
È s’ ât emborbè dains lai moéyiere (môyiere ou moyiere).
moéyou, môyou ou moyou, n.m. 
È fât r’chiquaie l’  moéyou (môyou ou moyou).
moéyou, môyou ou moyou, n.m. Èlle vait tçhri l’  moéyou (môyou ou moyou) d’ tïmbres-pochte.
moéyou, môyou ou moyou, n.m. L’ eur’péssouse aipparaye son  moéyou (môyou ou moyou).
moéyure, môyure ou moyure, n.f. 
È  foidjene chus les  moéyures (môyures ou moyures).
mouïje, n.m. 
Pe toi ? T’ és aidé dains lai mouïje ?
moudjitçhe, n.m. « Dous trâs tchairats d’ moudjitçhes tçhraint è r’djoindre yôte échba »
moudjïndye, n.m. 
« Èl ât tot pairie soûetche ton moujïndye »
mouquére, n.f. 
« Lai mouquére s’ boté è breûyie...»
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mole, n.f. 
Èlle é maindgie ènne aissiete pieinne de moles.
brecètou, n.m. 
Èlle eurvire le brecètou.môle è mainquè (maintçhè, manquè ou mantçhè), loc.nom.m. È bote lai paîte dains l’ môle è  
mainquè (maintçhè, manquè ou mantçhè).r’couaie (rcouaie, r’coulaie, rcoulaie,  r’môlaie, rmôlaie, r’molaie ou rmolaie) lai 
piece.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’couaie, etc.)
rémôlaie ou rémolaie, v. 
Qu’ ât-ç’ qu’ è rémôle (ou rémole)?
moliere, n.f. 
È fait l’ toué d’ lai moliere.
m’lïn ou mlïn, n.m. 
« Ci Sturmer embâlle son m’lïn (ou mlïn) d’ ïn fô d’ raid-ge côp d’ aitieuyou» 
m’lïn (ou mlïn) è pairôles (ou pairoles), loc.nom.m. 
Ci m’lïn (ou mlïn) è pairôles (ou pairoles) m’ é fait è piedre tot mon temps.
m’lïn (ou mlïn) è féfre (fèfre ou poivre), loc.nom.m. 
L’ afaint vire lai coérbatte di m’lïn (ou mlïn) è féfre (fèfre ou poivre).
L’ bouddhichte heûtche lai téte en fsaint è virie le m’lïn (ou mlïn) è praiyieres 
(prayieres ou proiyieres).
m’lïn (ou mlïn) è oûere (ouere ou vent), loc.nom.m. 
È veut fayait r’faire l’ ennètéraidge des âles di m’lïn (ou mlïn) è oûere (ouere ou vent)
m’lïn-è-vent ou mlïn-è-vent, n.m. 
Èl é eûvie ènne botaye de m’lïn-è-vent (ou mlïn-è-vent)
Le m’lïnaidge (ou mlïnaidge) des flès d’ soûe s’ pratitçhe dains des ch’péchiâlijèes l’ 
ujines.m’lïnaidge ou mlïnaidge, n.m. m’lïnn’rie ou mlïnn’rie, n.f. Èl ât diridgeou di m’lïnaidge (di 
mlïnaidge, d’ lai m’lïnn’rie ou d’ lai mlïnn’rie).
m’lïnaie ou mlïnaie, v. Èlle m’lïne (ou mlïne) des ôlives.
m’lïnaie ou mlïnaie, v. 
Les vois aint m’lïnè (ou mlïnè) ci lavon.
m’lïnaie ou mlïnaie, v. 
Lai baîch’natte m’lïne (ou mlïne) des pomattes.
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m’lïnaie ou mlïnaie, v. 
L’ échpirâye m’lïne (ou mlïne) l’ oûere.
m’lïnaie ou mlïnaie, v. 
Les véyes dgens m’lïnant (ou mlïnant) ch’ le bainc.
m’lïnaie ou mlïnaie, v. 
È veut moins m’lïnaie (ou mlïnaie) dains l’ crâ.m’lïnaie ou mlïnaie, v. L’ pâtchou raimoinne le poûechon en m’lïnaint (ou mlïnaint) 
ball’ment.
m’lïnaie ou mlïnaie, v. 
Les ôvries m’lïnant (ou mlïnant) d’ lai soûe.
Aittends qu’ lai botouje en oûedre finécheuche de m’lï-naie (ou mlïnaie) d’vaint d’ lai 
çhioûeçhaie !
m’lïnnat ou mlïnnat, n.m. 
È r’taipe ïn m’lïnnat (ou mlïnnat).
m’lïnnat, mlïnnat, vira ou virat, n.m. 
Èlle ambrûe le m’lïnnat (le mlïnnat, l’ vira ou l’ virat) 
d’ ènne creugele.
Le m’lïnnat (Le mlïnnat, L’ vira ou L’ virat) n’ pèrmât ran qu’ és mairtchous d’ 
embrûere ch’ le tchmïn.
L’ pâtchou enrôle obïn dérôle è v’laniè le flé d’ l’ épeu-latte di m’lïnnat (mlïnnat, vira 
ou virat).

L’ Patinot allait […], f’saint d’ ïn crâne épièt, le m’lïnnat (le mlïnnat, l’ vira ou l’ virat) 
daivô sai cainne.

Les dainsouses di quaidriye aint éffiètè pus d’ ïn m’lïnnat (le mlïnnat, l’ vira ou l’ 
virat).d’ l’ âvâmétrique (ou âvâmétritçhe) m’lïnnat (mlïnnat, vira ou virat), l’ âve d’ lai r’viere 
se dépiaice en ènne laincie de 3m/s.
m’lïnnatte, mlïnnatte ou viratte, n.f. 
Èlle se sie ch’vent d’ lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte).péssaie âtçhe en lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte), loc.v. Yôs gots sont péssè en lai m’lïnnatte 
(mlïnnatte ou viratte) d’ lai pubyichitè.péssaie âtçhe en lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte), loc.v. Dains son roman, èlle pésse lai 
faimille en lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte). m’lïnnou, ouse, ouje, mlïnnou, ouse, ouje ou virou, ouse, ouje, n.m. Âdjd’heû, ci m’lïnnou (le 
mlïnnou ou virou) traivaiye en lai bote en étch’vâs d’ lai m’lïnnèe soûe.palantche di m’lïn (ou mlïn), n.f. Lai palantche di m’lïn (ou mlïn) sie è soyevaie lai meule di 
m’lïn.
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myiou ou myiout, adj. 
Èls aint pôjè myiou (ou myiout) quèchtions.
myiou ou myiout, adv. 
Ç’ ât ènne myiou (ou myiout) bèlle tchôse è voûere. 
brane ou branne, n.f. I aî d’maindè â mounie d’ faire d’lai brane (ou branne).
dyâme ou dyame, n.m. Le m’nujie s’ sie d’ ïn dyâme (ou dyame) po faire ènne djairdjâle.
moumuque ou moumutçhe, n.f. 
Èl é predju sai moumuque (ou moumutçhe). 
munsan, n.m. 
Lai védgétâchion bousse chus ci munsan. emméle (maitte, mètte, paitte, pètte, târe, tare ou tendre) r’goulat, loc.nom.m. L’ emméle (Le maitte, 
Le mètte, 
Le paitte, Le pètte, Le târe, Le tare ou Le tendre) r’goulat de ç’te fanne ât tot roudge.
È y’ é aidé des  « vâltoués » po s’ airraitchie les déchpouyes (ou dépouyes) d’ ïn 
meuraint (raincayou ou raincoiyou).
rentraie dains l’ emméle (maitte, mètte, paitte ou pètte), loc.v. Tot d’ ïn côp, è y’ ât rentrè dains 
l’ emméle (maitte, mètte,  paitte ou pètte).
mâlaîjiere, lai mâlaijiere, lai malaîjiere ou lai malaijiere), loc.v. Ès craiyïnt tus qu’ i 
v’lôs dainsie lai maicaibre dainse (lai mâlaîgiere, lai mâlaigiere, lai malaîgiere, lai 
malaigiere, lai mâlaîjiere, lai mâlaijiere, lai malaîjiere ou lai malaijiere).
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu (sans marque du féminin)), loc.v. Tot l’ monde craiyait 
qu’ èlle était tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).
étre tçheût, e (tçheut, e, tieût, e, tieut, e, tyeût, e ou 
tyeut, e) loc.v. Mit’naint, è sait qu’ èl ât tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut).
bôron, n.m. 
Lai mièle r’vïnt aidé en ci bôron.
roudge bôron, n.m. 
Èlle tyeuye di roudge bôron.
mûerte ou muerte, n.f. 

« Lai mûerte (ou muerte) djûe di côte-sannou nïmbre des doigts»mochquèt ou mouchquèt, n.m. « Léchietes-li vôs mochquèts (ou mouchquèts) trop pâjaints 
po vôs brais »
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1) È n’ ôyé pus « ne lai mochquet’rie (ou mouchquet’rie) ne les gronceinn’ments d’ l’ 
airtyirie»
2) « Les côps d’ cainon pe l’ rôlaint fûe d’ lai mochquet’-rie (ou mouchquet’rie) »
Les mochquetéres (ou mouchquetéres) framainnent, â XVIieme siecle, lai frainçaise 
ïnfaint’rie.

Les mochquetéres (ou mouchquetéres) f’sïnt yôte sèrviche è pie obïn è tchvâ, pe étïnt 
quailifiè de « gris » obïn d’ « nois » ch’lon lai reube d’ yôs tchvâs.
bottes en lai mochquetére (ou mouchquetére), loc.nom.f.pl. Èl é tchâssie ses bottes en lai 
mochquetére (ou mouch-quetére).mochquetére (ou mouchquetére) cô (collie ou coulèt), loc.nom.m. Èlle ât raivéchainne daivô son 
mochquetére (ou mouchquetére) cô (collie ou coulèt).
gaints (ou gvaints) en lai mochquetére (ou mouchquetére), loc.nom.m.pl. Les gaints (ou gvaints) en 
lai mochquetére (ou mouchquetére) rétropant bïn les pungnats.
mochquetére (ou mouchquetére) pungnat, loc.nom.m. 
È n’ ainme pe les mochquetéres (ou mouchquetéres) pun-gnats.mochqueton ou mouchqueton, n.m. È r’bote le mochque-ton (ou mouchqueton) dains lai 
d’vainture.mochqueton ou mouchqueton, n.m. Tchétçhe dgendârme é son mochqueton (ou 
mouchqueton).
mochqueton ou mouchqueton, n.m. 
Èl aiccreutche le mochqueton (ou mouchqueton) 
d’ épâliere.
mouche ou mousse, n.m. 
« An m’ diont qu’ èl allait péssaie noviche aiprés doûes 
l’ annèes de mouche (ou mousse).
moch’lïnne ou mouch’lïnne, n.f. Èlle é aitch’tè ènne reube en moch’lïnne (ou mouch’lïnne).fraîjètte, fraijètte, fraîsètte ou fraisètte, n.f. Èl é botè sai tch’mije è fraîjèttes (fraijèttes, 
fraîsèttes ou fraisèttes).
meûyou, meuyou, monnie, mouenie, mounie ou mounnie, n.m. Èls aint trovè des meûyous 
(meuyous, monnies, mouenies, mounies ou mounnies).
mouchiron, moûechiron ou mouechiron, n.m. 
È n’ é p’ vu ci ïn mouchiron (moûechiron ou mouechiron).fraindges (ou treûclômes) d’ lai Saint-Dgeoûrdges (ou Sïnt-Dgeoûrdges) boussant â 
paitchi-feû.
moûech’nére, mouech’nére, tçhitçh’rére, tçhitçhrére, tçhity’rére, tyitçh’rére, tyitçhrére 
ou tyity’rére).
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neûves, r’bôlant daivô déjéchpoi pe entét’ment chus les moch’néres (moéch’né-res, 
moich’néres, moûech’néres, mouech’néres, tçhitçh’réres, tçhitçhréres, tçhity’réres, 
tyitçh’réres, tyitçhréres ou tyity’réres).ou tyity’ré, n.m. « Des nûes d’ moch’nâs (moéch’nâs, moich’nâs, moûech’nâs, 
mouech’nâs, tçhitçh’rés, tçhitçhrés, tçhity’rés, tyitçh’rés, tyitçhrés ou tyity’rés), qu’ 
lai chujurrâchion pe les pityures ne s’ râtïnt ne djoué ne neût»moch’nâ, moéch’nâ, moich’nâ, moûech’nâ ou mouech’nâ, n.m. Èls aint bèyie en yôte tchioni l’ 
chobritçhèt de moch’nâ (moéch’nâ, moich’nâ, moûech’nâ ou mouech’nâ).
moich’nâ, moûech’nâ, mouech’nâ, tçhitçh’ré, tçhitçhré, tçhity’ré, tyitçh’ré, tyitçhré ou 
tyity’ré) tigre.

tchiâ, tchia (sans marque du féminin), tchiâd, âde, tchiad, ade, tchiou, ouse, ouje ou trissou, ouse, ouje, n.m. Èlle vadge son tchiâ (tchia, tchiâd, tchiad, tchiou ou trissou). biaintche (ou biantche) motaîche (motaiche, motaîdge, motaidge ou motaidje), loc.nom.f. È saye d’ 
lai biaintche (ou biantche) motaîche (motaiche, motaîdge, motaidge ou motaidje).noire motaîche (motaiche, motaîdge, motaidge ou motaidje), loc.nom.f. Èlle fait ïn catapiâme de 
noire motaîche (motaiche, motaîdge, motaidge ou motaidje).
emmotaîchie, emmotaichie, emmotaîdgie ou emmotaidgie, v. Èl emmotaîche (emmotaiche, 
emmotaîdge ou emmotaidge) son baivuron.
(bsaint,  pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint ou  taraint) d’ môtaiche (motaiche, 
motaîdge, motaidge ou motaidje).  
moton, n.m. « Èl aivait des heurses d’ enraidgi moton »
diaidièlle (diaidyèlle ou gaiguélle) de moton, loc.nom.f. 
Ç’ât piein d’ diaidièlles (diaidyèlles ou gaiguélles) de motons.
dgigot d’ moton, loc.nom.m. 
Nôs ains maindgie di dgigot d’ moton.
dgigot d’ moton, loc.nom.m. I aî aitch’tè ïn dgigot d’ moton.
dgigot d’ moton , loc.nom.m. 
È n’ ainme pe l’ dgigot d’ moton.
baisainne, n.f. 
L’ yivre ât r’layie en baisainne.mot’na, motna, mot’nat ou motnat, n.m. Èlle poétche ïn mot’na (motna, mot’nat ou motnat) 
dains ses brais.
pia-d’ moton ou pie-d’ moton, loc.nom.m. 
Nôs ains trovè des pias-d’ moton (ou pies-d’ moton).
quoûe-d’ moton, n.f. 
È y é des quoûes-d’ moton d’ tchétçhe san d’ lai poûetche. 
Ès dairïnt faire ïn sât-d’ moton (ou sat-d’ moton). (on trouve aussi tous ces noms où sât est 
remplacé par laan, lain, lan, lân, yaan, yain, yan ou par yân)



Feuille1

Page 8330

sâte-moton ou sate-moton, n.m. 
Les afaints djûant è sâte-moton (ou sate-moton).
1) haulatte, n.f. 

È s’ éde d’ ènne haulatte.
2) toule-pieres, n.m. Les motons raivoétant l’ toule-pierres di bardgie.
chaîfre, chaifre, tchaîfre ou tchaifre (sans marque du féminin), n.m. L’ chaîfre (chaifre, tchaîfre ou 
tchaifre) é bïn drassie son tchïn.chaîfraie, chaifraie, tchaîfraie ou tchaifraie, v. È chaîfre (chaifre, tchaîfre ou tchaifre) d’ lai sen 
d’ Pieingne.dyicométre, dyucométre, pâje-motâ, paje-motâ, poije-motâ ou poise-motâ, n.m. L’ ôvrie nôs é môtrè 
son dyicométre (dyucométre, pâje-motâ, paje-motâ, poije-motâ ou poise-motâ).
brane ou branne, n.f. 
È bèye lai brane (ou branne) è maindgie és poûes.
monture ou mouture, n.f. 
Ç’ ât â mons, lai trâjieme monture (ou moture) di trétè sudjèt.
cresson, creûchon, creuchon ou creusson (Marc Monnin), n.m. È bote di cresson (creûchon, 
creuchon ou creusson) dains l’ loitchat.deriere (d’riere ou driere) monture (ou mouture), loc.nom.f. Èlle nôs é môtrè lai deriere (d’riere 
ou driere) monture (ou moture) de son airti.
r’meûyaidge, rmeûyaidge, r’meuyaidge, rmeuyaidge, r’môlaidge, rmôlaidge, 
r’molaidge ou  rmolaidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’coulaidge, etc.)
permiere (ou premiere) monture (ou mouture), loc.nom.f. 
L’ djiéditou yét lai permiere (ou premiere) monture (ou moture) de ç’t’ ôvre.
émoinne, meûv’ment ou meuv’ment, n.m. 
È fait paitchie d’ ïn révôluchionnére émoinne (meûv’ment ou meuv’ment).
meûv’ment ou meuv’ment, n.m. 
L’ tïnt-meûjure bèye le bon meûv’ment (ou meuv’ment).
meûv’ment ou meuv’ment, n.m. 
Èlle djûe l’ premie meûv’ment (ou meuv’ment) d’ ènne soènate.
toénaie, toènaie, toinnaie, tonaie, touènnaie, touénnaie, tounaie, virie, vôdre, vodre, vôuedre ou vouedre 
(J. Vienat), v. Lai piece toéne (toène, toinne, tone, touènne, touénne, toune, vire, vôd, vod, 
vôued ou voued).étre émeû (émeu, en émeûsse, en émeusse, en émeûyaidge ou en émeuyaidge) loc.v. L’ vannou ât 
bïn émeû (émeu, en émeûsse, en émeusse, en émeûyaidge 
ou en émeuyaidge). 
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émannaie, embruaie, embrûe, embrue, embrûere, embruere, émeûdre, émeudre, émoénaie ou émoinnaie, 
v. 
En tiraint lai coûedge, an émanne (embrue, embrûe, embrue, embrûe, embrue, émeûd, 
émeud, émoéne ou émoinne) lai cieutche.
mouvoi (à l’inf. seulement, Montignez), v. È n’ é p’ prou d’ foûeche po  mouvoi l’ tchie.coénatte, coinnatte, conatte ou macabrèe, n.f. L’ oûere bousse les coénattes (coinnattes, 
conattes ou macabrèes) dains l’cie.
vaqu’yement, vâquyement, ou vaquyement, n.m. Lai sèrpe cheût l’ brâl’ment (brâlment, 
bral’ment, bralment, branl’ment, branlment, vâkyement (vakyement, vâqu’yement, 
vaqu’yement, vâquyement, ou vaquyement) d’ lai fyûte.
ambrûe, loc.nom.f. Èlle fait l’ pyan d’ ènne piaînétére (piainétére, piaînnétére, 
piainnétére, pyaînétére, pyainétére, pyaînnétére ou pyainnétére) ambrûe. 
émannaie, embruaie, embrûe, embrue, embrûere, embruere, émeûdre, émeudre, émoénaie ou émoinnaie, 
v. 
Les m’lïns s’ émannant (embruant, embrûant, embruant, embrûant, embruant, 
émeûyant, émeuyant, émoénant ou émoinnant) bïn soîe tiaind qu’ l’ oûere çhoûeçhe.
s’ mouvoi (à l’inf. seulement, Montignez), v.pron. 
È yi é édie è s’ mouvoi.
embruesse, émeûce, émeuce, émeûsse, émeusse, évoindge ou évoingne), loc.nom.f. Chus ci trôç’nâ, 
l’ train ât ainimè d’ ènne euniframe (eunifrome, yuniframe ou yunifrome) ambrûe 
(ambrue, ambrûece, ambruece, ambrûesse, ambruesse, ébrûece, ébruece, ébrûesse, 
ébruesse, embrûe, embrue, embrûece, embruece, embrûesse, embruesse, émeûce, 
émeuce, émeûsse, émeusse, évoindge ou évoingne).
rémeûdre ou rémeudre, v.pron. Èl ainm’rait poéyait rémeûdre (ou rémeudre) ses tchaimbes.moiyein aîdge (aidge, aîdje ou aidje) ou moyïn aîdge (aidge, aîdje ou aidje), loc.nom.m. Çoli s’ ât 
péssè â moiyein aîdge (aidge, aîdje ou aidje) ou moyïn aîdge (aidge, aîdje ou aidje).moiyein-aîdge, moiyein-aidge, moiyein-aîdje, moiyein-aidje, moyïn-aîdge, moiyïn-aidge, moiyïn-aîdje 
ou moiyïn-aidje, n.m. Ç’te vèlle daite di moiyein-aîdge (moiyein-aidge, moiyein-aîdje, 
moiyein-aidje, moyïn-aîdge, moiyïn-aidge, moiyïn-aîdje ou moiyïn-aidje).
moiyeinaîdgeouse, ouje, moiyeinaidgeouse, ouje, moiyeinaîdjouse, ouje, moiyeinaidjouse, ouje, 
moyïnaîdgeouse, ouje, moiyïnaidgeouse, ouje, moiyïnaîdjouse, ouje ou moiyïn-aidjouse, ouje, adj. Èlle 
yét ènne moiyeinaîdgeouse (moiyeinaidgeouse, moiyeinaîdjouse, moiyeinaidjouse, 
moyïnaîdgeouse, moiyïnaidgeouse, moiyïnaîdjouse ou moiyïnaidjouse) hichtoire.
sons dains ènne véye moiyeinaîdgeouse (moiyeinaidgeou-se, moiyeinaîdjouse, 
moiyeinaidjouse, moyïnaîdgeouse, moiyïnaidgeouse, moiyïnaîdjouse ou 
moiyïnaidjouse) vie.
ensoilaie ou ensoiyaie, v. Ci yïn ât trop couét, è l’ fât ensoilaie (ou ensoiyaie).
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â moiyein (ou moiyïn) de, loc. 
È s’ dépiaiche â moyein (ou moyïn) d’ ènne nèe.moiyein (ou moiyïn) cervé (cèrvé, cevré, servé, sèrvé ou sevré) loc.nom.m. È raivoéte ènne 
ïnmaîdge di moiyein (ou moiyïn) cervé (cèrvé, cevré, servé, sèrvé ou sevré) di malaite.moiyein-corre , moiyein-corrie, moiyïn-corre ou moiyïn-corrie (sans marque du fém.), adj. Ès 
montant dains 
l’ moiyein-corre (moiyein-corrie, moiyïn-corre ou moiyïn-corrie) l’ oûejé d’ fie.moiyein-corre, moiyein-corrie, moiyïn-corre ou moiyïn-corrie, n.m. Ès tchairdgeant l’ moiyein-
corre (moiyein-corrie, moiyïn-corre ou moiyïn-corrie).moiyein (ou moyïn) d’ locomôchion (ou yocomôchion), loc.nom.m. L’ hanne se piaînt aidé di 
mainque de moiyeins (ou moyïns) de locomôchion (ou yocomôchion).
chondaie ou sondaie, v. Ès chondant (ou sondant) lai coutche de rotches.
« An yi compte (en Hollainde) en moiyeinne (ou  en moi-yïnne) ïn grôs l’ ennâvaidge 
tos les sèpt ans »
moiyeinn’ment ou moiyïnn’ment, adv. 
Ç’t’ éyeuve traivaiye moiyeinn’ment (ou moiyïnn’ment).
moiy’nnaie ou moiyïnnaie, v. 
Ç’ feut lu qu’ moiy’nné (ou moiyïnné) ci mairiaidge.
è n’ y é p’ moiyïn d’ moiy’nnaie (ou moiyïnnaie), loc.pop. Dains ç’t’ aiffaire, è n’y é p’ moyïn 
d’ moiy’nnaie (ou moiyïnnaie).
poids (poige ou poije) moiyein (ou moiyïn), loc.nom.m. 
Èl é predju son d’rie matche en poids (poige ou poije) moyein (ou moyïn).èlle é trovè quéqu’un po yi r’botaie (rbotaie, r’boussaie, rboussaie, r’boutaie, rboutaie, 
r’menttre ou rmenttre) ïn brais.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’botaie, etc.)

chôtirie, chotirie, sôtirie ou sotirie, v. Èl é daivu r’bèyie
 ç’ qu’ èl aivait chôtirie (chotirie, sôtirie ou sotirie).
tirie è ûechte (ou uechte) pe è dia, loc.v. 
Ès tirant è ûechte (ou uechte) pe è dia !
L’ glichaidge, L’ glissaidge, L’ hyattaidge, L’ ludgeaidge, L’ ludjaidge, Le schlittaidge, 
L’ yuattaidge, 
L’ yudgeaidge, L’ yudjaidge, L’ yuvattaidge ou 
L’ y’vattaidge) di bôs d’mainde d’ lai foûeche.
moujatte, n.f. 
Èlle eur’pésse lai moujatte de l’ évêtçhe.
m’zarèlle, n.f. 
Ç’te baîch’natte ainme lai m’zarèlle.



Feuille1

Page 8333

muainche ou mvainche, n.f. 
Lai voûe de ç’t’ afaint ât preutche de lai mue (mve).
muainche ou mvainche, n.f. 
Lai muainche (ou mvainche) prôdujait des tonniâs 
l’ ïmprèchions.

noch’laidge, n.m. 
L’ noch’laidge ât empyoiyie en aipotitçh’rie.
noclaidginou, ouse, ouje, adj. 
È tçhie ïn noclaidginou r’méde.
noclaidginou, n.m. 
L’ méd’cïn préchrât ïn noclaidginou.
muquou, n.m. 
Lai biaintche meûjéchure di pain ât ïn muquou.
muquouraichèes, n.f.pl. 
È coégnât bïn les muquouraichèes.
noque, n.f. 
Son nèz ât piein d’ noques.
noquâvichquôje ou noquâvichquôse, n.f. 
Èlle é fait ènne noquâvichquôje (ou noquâvichquôse).moucro, n.m. 
Les feuyes d’ lai voirdg’niere b’sèye s’ finéchant poi ïn moucro, en yûe è piaice d’ 
ènne viote.
nocuche, n.m. 
Ç’te yainde çhime  di nocuche.
mue ou mve, n.f. Lai voûe de ç’t’ afaint ât preutche de lai mue (ou mve).
mue ou mve, n.f.
Ç’te vipére é predju sai mue (ou mve).
mue ou mve, n.f.
È raivoéte lai mue (ou mve) d’ ènne couleûvre.mue ou mve, n.f.
« Lai mychtérieuje mue (ou mve) d’ lai tiere bèyait és condgies d’ Paîtçhes ènne 
étraindge quailitè »
mue ou mve, n.f.
Lai fèrmiere bote des tchaipons en mue (ou mve).
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mue ou mve, n.f.
Èlle nenttaye lai mue (ou mve) tchétçhe djoué.
mue (ou mve) raidge, loc.nom.f.
An ont aibaittu ci tchïn qu’ était touétchi poi ènne mue (ou mve) raidge. 
muaie (ou mvaie) en, loc.v. 
« Lai pieudge aivait sobtainn’ment muè (ou mvè) V’nije en ènne metirouse 
meûjéchure » 
s’ muaie ou s’ mvaie, v.pron. « Ces r’fyuèes djoûes s’ sont muè (ou mvè) en sondges » muat, atte (ou mvat, atte) c’ment qu’ ènne cârpe (ou carpe), loc. Èlle ât d’moérè muatte (ou 
mvatte) c’ment 
qu’ ènne cârpe (ou carpe).
soédge, soûedge, souedge, soûédge, souédge, yoûedge ou youedge) è pe muat, atte (ou mvat, atte), 
loc.adj. Ç’te chôdge (chodge, choédge, choûedge, chouedge, choûédge, chouédge, 
loûedge, louedge, sôdge, sodge, soédge, soûedge, souedge, soûédge, souédge, yoûedge 
ou youedge) è pe muatte (ou mvatte) baîch’natte se sait faire è compâre.
louedgé, e, sôdgé, e, sodgé, e, soédgé, e, soûedgé, e, souedgé, e, soûédgé, e, souédgé, e, yoûedgé, e ou 
youedgé, e) è pe muat, atte (ou mvat, atte), loc.adj. Aiprés son aiccreu, èl ât v’ni chôdgé 
(chodgé, choédgé, choûedgé, chouedgé, choûédgé, chouédgé, loûedgé, louedgé, sôdgé, 
sodgé, soédgé, soûedgé, souedgé, soûédgé, souédgé, yoûedgé ou youedgé) è pe muat (ou 
mvat).
soédge, soûedge, souedge, soûédge, souédge, yoûedge ou youedge) è pe muat, atte (ou mvat, atte), 
loc.nom.m. Lai chôdge (chodge, choédge, choûedge, chouedge, choûédge, chouédge, 
loûedge, louedge, sôdge, sodge, soédge, soûedge, souedge, soûédge, souédge, yoûedge 
ou youedge) è pe muatte (ou mvatte) ât tot d’ pai lée dains son câre.
louedgé, e, sôdgé, e, sodgé, e, soédgé, e, soûedgé, e, souedgé, e, soûédgé, e, souédgé, e, yoûedgé, e ou 
youedgé, e) è pe muat, atte (ou mvat, atte), loc.nom.m. È r’trove d’ âtres chôdgés (chodgés, 
choédgés, choûedgés, chouedgés, choûédgés, chouédgés, loûedgés, louedgés, sôdgés, 
sodgés, soédgés, soûedgés, souedgés, soûédgés, souédgés, yoûedgés ou youedgés) è pe 
muats (ou mvats).
mouffyïn, n.m. 
Èlle nôs sie des échcons pe des mouffyïns daivô l’ thé.
mouffyïn, n.m. 
È maindge ïn mouffyïn és bieûvats.
mufe ou mufye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ qu’ è peut étre mufe (ou mufye) !
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mufe ou mufye, n.m. 
L’ tchïn « s’ en écairqueyé daivô ïn frognaidge di mufe (ou mufye) »
mufe ou mufye (sans marque du fém.), n.m. 
È s’ ât condut c’ment qu’ ïn mufe (ou mufye).muf’rie ou mufyerie, n.f. 
« Èl était sains airrâte aiyâltè contre lai muf’rie (ou mufyerie) pe lai tchairvôt’rie d’ 
ses couteimpoérains »
mufie ou mufyie, n.m. 
Èlle raivoéte daivô piaîji son mufie (ou mufyie).
tieutchis, tyeurtis ou tyeutchis), loc.nom.m. Lai baîch’natte tieûye des  mufies (ou mufyies) des 
coeurtis (djaidgïns, potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, 
tyeurtis ou tyeutchis).
meudge ou mudge, n.f. 
Èlle fait è satchie des ûes d’ meudge (ou mudge).
meudgi ou mudgi, v. 
Ces vaitches meudgéchant (ou mudgéchant).meudgi ou mudgi, v. 
« Les détchïnnèes l’ oûeres meudgéchïnt (ou mudgéchïnt) daivô grïngne dains les 
voéles »
meudgéchaint, ainne ou mudgéchaint, ainne, v. 
An ôt des meudgéchanits (ou mudgéchainti) treplés.meudgéchaint, ainne ou mudgéchaint, ainne, v. Ès nèevant chus des meudgéchanits (ou 
mudgéchaints) fyots.meudgéch’ment ou mudgéch’ment, n.m. Dâs laivoù que v’niant ces meudgéch’ments (ou 
mudgéch’ments)?
meudgéch’ment ou mudgéch’ment, n.m. 
Les meudgéch’ments (ou mudgéch’ments) di grôs temps 
l’ aint révoiyie.
vélat bousse ses breûyats (breuyats, breûyes, breuyes, brûeyats, brueyats, brûeyes, 
brueyes, meudg’lats ou mudg’lats).
yiche des vâs (ou vas), loc.nom.m. 
Èlle tieûye des yiches des vâs (ou vas).
biaintchat ou biantchat, n.m. 
Èlle ât aiffèctè di biaintchat (ou biantchat).
boéyâ (ou bouéyâ) biaintchat (ou biantchat), loc.nom.m. 
L’ méd’cïn é dit qu’ le malaite aivait l’ boéyâ (ou bouéyâ) biaintchat (ou biantchat).
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vaidgïnnâ biaintchat (ou biantchat), loc.nom.m. 
L’ méd’cïn lai soingne po ïn vaidgïnnâ biaintchat (ou biantchat).
d’mé-meud ou dmé-meud, n.m. 
È y é craibïn ïn d’mé-meud (ou dmé-meud) d’vïn.
mouôlaichie, iere ou mulaichie, iere, adj. 
Lai mouôlaichiere (ou mulaichiere) ïnduchtrie ât proch-prére en Fraince.
mouôlaichie, iere ou mulaichie, iere, adj. 
Èl éyeve des mouôlaichieres (ou mulaichieres) djements.mouôlaichiere ou mulaichiere, n.f. Sai mouôlaichiere (ou mulaichiere) ât aivu prïnmèe en l’ 
aigrecôle concoué..
mouôlaître (mouôlaitre, mouôlâtre, mulaître, mulaitre ou mulâtre) baîch’natte s’ 
aimuse daivô nôs afaints.
ou mulâtre) sont ïntremeudiaints, encoé qu’ és eûyes des Biaincs, les noiryetitçhes 
seingnes feuchïnt les pus seinchibyes.mouôlaître, mouôlaitre, mouôlâtre, mulaître, mulaitre ou mulâtre, n.f. Ç’te mouôlaître 
(mouôlaitre, mouôlâtre, mulaître, mulaitre ou mulâtre) ât d’ frainçais pére pe 
d’ aifritçhainne mére. 
mouôlatte, mouôle, mulatte ou mule, n.f. 
Lai mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule) pregnait ïn p’tét sâtiyaint l’ ambye.
« Des mouôlattes (mouôles, mulattes ou mules) è hâts tailos que chaquïnt è tiere dôs 
des dénutis pies»mouôlatte, mouôle, mulatte ou mule, n.f. Èl ât dev’ni ènne daindg’rouje mouôlatte (mouôle, 
mulatte ou mule).
tchairdgie c’ment qu’ ènne mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule), loc. Ç’te dgen ât aidé tchairdgie 
c’ment qu’ ènne mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule).
Lai chérémounie s’ porcheût poi l’ baîj’ment d’ lai mouôlatte (mouôle, mulatte ou 
mule) di paipe.loc.nom.f. 
Lai tçheugne (tçheugnie, tieugne, tieugnie, tyeugne ou tyeugnie) djeainnatte (djannatte 
ou felatte) ât conchtituè d’ ïn mobiye poétche-breutches.
L’ mouôlat (ou mulat) vidy’rou l’ ainimâ, pyaîn pe cheu-bre, ât tot piein r’tçh’ri po les 
paircoués en montaigne.
mouôlat ou mulat, n.m. 
Èls aint maindgie di mouôlat (ou mulat).
mouôlat ou mulat, n.m. 
È n’ é dj’mais piyotè ci mouôlat (ou mulat). 
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tchairdgie c’ment qu’ ïn mouôlat (ou mulat), loc. 
Ïn côp d’ pus, èl ât tchairdgie c’ment qu’ ïn mouôlat (ou mulat).

caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule), loc.nom.m. [ou téte de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule)], loc.nom.f. Ci caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule) [ou Ç’te téte de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule)] n’ veut ran ôyi.
étréyégeons (J. Vienat) ou étriejons, n.m.pl. 
Nôs dains botaie d’ènne sen ci mouôlat (ou mulat) qu’ é les étréyégeons (ou étriejons).
étrunmes, n.f.pl. 
Ses mouôlats (ou mulats) aint les étrunmes.
qu’ ïn mouôlat (ou mulat), loc. N’ sais p’ aidé boqué (téetè, téetu, tétè, tétu, teûné ou teuné) 
c’ment qu’ ïn mouôlat (ou mulat) !
mouélot ou mulot, n.m. Ïn mouélot (ou mulot) s’ ât sâvè d’rie l’ bôlé d’ braintches. dieunâcèlluyâ, dieunâcèyuyâ, muyticèlluyâ ou muyticèyuyâ, (sans marque du fém.), adj. Les 
dieunâcèl-lulâs (dieunâcèyuyâs, muyticèlluyâs ou muyticèyuyâs) 
l’ ainimâs sont aipp’lè « jippa-cèyuyous ».dieunâdichipyinâ ou muytidichipyinâ (sans marque du fém.), adj. È bèye ïn dieunâdichipyinâ (ou 
muytidichipyi-nâ) l’ ensoingn’ment.
dieunâgraide (ou muytigraide) hoile (ou oile), loc.nom.f. 
Lai dieunâgraide (ou yunigraide) hoile (ou  oile) ât yuti-yijâbye poi tote aiçhailure.
dieunâlaitérâ ou muytilaitérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint trovè ïn dieunâlaitérâ (ou muytilaitérâ) l’aiccoûe.dieûnâmeudia ou muytimeudia, adj. Èlle traivaiye dains lai dieûnâmeudia ou muytimeudia) 
preusse.
dieûnâmilliâdére, dieûnâmiyâdére, dieûnâm’yieyâdére, muytimilliâdére, muytimiyâdére ou 
muytim’yieyâdére (sans marque du fém.), adj. Èl ât bïntôt dieûnâmilliâdére (dieûnâmiyâdére, 
dieûnâm’yieyâdére, muytimilliâdére, muytimiyâdére ou muytim’yieyâdére).
muytim’yieyâdére (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât tus des dieûnâmilliâ-déres 
(dieûnâmiyâdéres, dieûnâm’yieyâdéres, muytimilliâdéres, muytimiyâdéres ou 
muytim’yieyâdéres).
dieûnâ-aib’nâ ou muyti-aib’nâ, (sans marque du féminin), adj. Ènne dieûnâ-aib’nâ (ou muyti-
aib’nâ)  foûeche épreuve d’ aicouaie ci paiyis.
dieûnâ-aib’nâ ou muyti-aib’nâ, n.f. Voili encoé ènne dieûnâ-aib’nâ (ou muyti-aib’nâ) d’ pus.
dieûnâpaire ou muytipaire, adj. 
Lai djûene dieûnâpaire (ou muytipaire) fanne ât hèy’rouje.
dieûnâpaire ou muytipaire, adj. 
Lai trûe ât dieûnâpaire (ou muytipaire).
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dieûnâpaire ou muytipaire, adj. 
L’ paiyisain soingne sai dieûnâpaire (ou muytipaire) vaitche.
dieûnâpaire ou muytipaire, n.f. 
Les dieûnâpaires (ou muytipaires) dichcutant d’ yôs probyèmes.
dieûnâpaire ou muytipaire, n.f. 
È chéyècchionne les dieûnâpaires (ou muytipaires).
dieûnâpaire ou muytipaire, n.f. 
L’ paiyisain môtre sai pus véye dieûnâpaire (ou muytipaire).
dieûne ou muytipye (sans marque du fém.), adj. 
Ci monde â bïn dieûne (ou muytipye).
dieûne ou muytipye (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains t’ aivu des dieûnes (ou muytipyes) rétons de ç’te novèlle.
dieûne ou muytipye (sans marque du fém.), adj. 
« Vinte-yun » ât dieûne (ou muytipye) de « sèpt ».
dieûne ou muytipye n.m. 
« Heûte » ât ïn dieûne (ou muytipye) de « dous ».
dieûnou, ouse, ouje ou muytipyou, ouse, ouje, adj. 
È dait tchaindgie l’ dieûnou (ou muytipyou) sychtéme de laincie.
dieûnâ (sans marque du féminin) ou muytipyicâtif, ive, adj. È n’ é p’ vu l’ dieûnâ (ou 
muytipyicâtif) saingne.
dieûnaidge, n.m. ou muytipyicâchion, n.f. 
An voit ïn dieûnaidge (ou ènne muytipyicâchion) des paitchis en polititçhe.
muytipyicâchion, n.f. ou  prôdut, n.m. 
È n’ sait p’ faire les muytipyicâchions (ou prôduts).
muytipyicâchion, n.f. ou our’dieûnaidge, n.m. È raicodge les chvècks muytipyicâchions (ou 
r’dieunaidges).
livrat ou yivrat, n.m. 
Èl é di mâ d’aippâre le livrat (ou yivrat).
dieûne ou muytipyichitè, n.f. È y é ènne dieûne (ou muytipyichitè) de yeûtchïns dains l’ cie.
dieûnaie ou muytipyiaie, v. È dieûne (ou muytipyie ses éffoûes.faire le prôdut, loc.v. ou muytipyiaie, v. Èlle dait faire le prôdut d’ ces dous nïmbres (ou Èlle 
dait muytipyiaie ces dous nïmbres).
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muytipyiaie), v.pron. Ces çhoés s’ sont dieûnè (dieunè, dyenè, dyeûnè, dyeunè, fodg’nè, 
fodj’nè, foédg’nè, foédj’nè, foég’nè, foéj’nè, foidg’nè, foidj’nè, foig’nè, foij’nè, 
foûedg’nè, fouedg’nè, foûed’enè, fouedj’nè, foûeg’nè, foueg’nè, foûej’nè, fouej’nè, 
fouènnè ou muytipyiè).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : s’eur’dieûnaie, s’eurdieûnaie, se r’dieûnaie, se 
rdieûnaie, etc.)
mairgottaie, poudrattaie ou tchaiponnaie, v. 
Lai vaingne é mairgottè (poudrattè ou tchaiponnè).
muytiprocéchou ou muytiprochéchou, adj.m. 

Ès menttant â point ïn nanvé muytiprocéchou (ou muytiprochéchou) chychtème.
muytiprocéchou ou muytiprochéchou, n.m. 

I veus daivoi faire è tchaindgie ci muytiprocéchou (ou muytiprochéchou).
muytitude, n.f. 
È muytitude d’ afaints ât v’ni.
muytitude, n.f. 
È y é ènne muytitude de leis qu’ an n’ coégnât p’.
muytitude, n.f. 
Ènne muytitude de dgens aiccoûait po voûere çoli.
Dains les annèes 1920, Moénic (Moinnic ou Münic) feut yun des prïnchipâs foégâs d’ 
l’ aib’nâ-sochiâyichme.
m’nechipâ (sans marque du féminin), adj. 
È r’tçhie des m’nechipâs dochies.
m’nechipâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât m’nechipâ graiy’nouse.
m’nechipâ (sans marque du féminin), n.m. 
Les m’nechipâs sont en féte.
m’nechipâ crédit (sôste, soste ou souste), loc.nom.m. 

Èl é engaidgie sai môtre â m’nechipâ crédit (sôste, soste ou souste).
m’nechipâyijâchion, n.f. 
Ès traivaiyant en la m’nechipâyijâchion des sôs.
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m’nechipâyijie, v. 
Ès m’nechipâyijant quéques mâjons.
m’nechipâyitè, n.f. 
Èl ât l’ mére d’ lai m’nechipâyitè.
m’nechipâyitè, n.f. 
Èlle fait lai yichte des baîtiments d’ lai m’nechipâyitè.
m’nechipâyitè, n.f. 
Ci haîmé fait paitchie d’ lai m’nechipâyitè.
m’nechipâyitè, n.f. 
Lai m’nechipâyitè ât aivu convotçhè.
m’nechipe, n.m. 
Les d’moéraints di m’nechipe aivïnt quéques drèts.
tch’nèyie, tchnèyie, tch’néyie ou tchnéyie (sans marque du féminin), adj. Ç’te vèlliere ât tch’nèyie 
(tchnèyie, tch’néyie ou tchnéyie).
chneck, ch’vèck, chvèck, ch’vèk ou chvèk, n.m. 

L’ paiyisain tchairdge di foin ch’ le chneck (ch’vèck, chvèck, ch’vèk ou chvèk). 
airiolaince ou airiolainche, n.f. 
Taint d’ airiolaince (ou airiolainche) nôs ébabât.
pâre, pare, penre, peûre, peure ou poire, v. È fât pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) d’ lai 
m’noûe.
s’ meni (meuni ou nuti), v. pron. 
È s’ menât (meunât ou nutât d’in bon soûeta.
noquouje ou noqouse, n.f. 
Sai boéyâ noquouje (ou noquouse) ât mâlaite.
noquou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te yainde çhime  ïn noquou prôdut.
noquou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te noquouse yainde ât entpèe.
roudge-quoûe ou roudge-quoûe, n.m. 
Èl é trovè ïn ûe d’ roudge-quoûe (ou roudge-quoûe).
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murâ ou mûerâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ïnchtalle ïn murâ (ou mûerâ) métra.
tacon, n.m. 
È y é des tacons des doûes sens d’ l’ âlou.murâ (ou mûerâ) autocôllaint (autocollaint, seingn’côl-laint ou seingn’collaint), loc.nom.m. Èl 
aippyique ïn murâ (ou mûerâ) autocôllaint (autocollaint, seingn’côllaint ou 
seingn’collaint) contre lai pairoi.
en aimo (aimoé, aimoué ou aimour), loc.adj. 
Èlle ainme les fruts tiaind qu’ ès sont en aimo ( aimoé, aimoué ou aimour).
cabernatte (caboénatte, caboinnatte, cabornatte, tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte)!

foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou 
fonntat,  n.m. Ç’ât mâ fait de r’boûetchi l’ foén’ta (foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, 
foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat).
contremu ou contremûe, n.m. 
Ci contremu (ou contremûe) rétrope bïn lai tieraiche. mûe d’ récachele (eur’fend, eurfend, r’fend ou rfend), loc.nom.m. L’ étaidge di béche…était 
déssavrè poi dous mûes d’ récachele (eur’fend, eurfend, r’fend ou rfend).
mûe d’ rïnmaiye, loc.nom.m. 
Ès sont â mûe d’ rïnmaiye.
ç’liejes sont mâmaivus (mamaivus, mâmaivures, mamaivures, mâmeûres, mameûres, 
mâmeures ou mameures).
grétche, grétçhe, greutche ou greutçhe, n f. Èlle ne prend ran qu’  les grétches (grétçhes, 
greutches ou greutçhes).
gretchèt (J. Vienat), n.m. È maindge ïn gretchèt.
neusiye, noijèye, noijiye, noisèye ou noisiye) rosse, loc.nom.f. Les étiureûs saint tchoisi les 
neûjattes (neujattes, neûjèyes, neujèyes, neûjiattes, neujiattes, neûjiyes, neujiyes, 
neûsèyes, neusèyes, neûsiyes, neusiyes, noijèyes, noijiyes, noisèyes ou noisiyes) rosses 
(neûjèyes rosses ou neûjiattes rosses).
pain d’ hoile, loc.nom.m. 
Èlle maindge ïn pain d’ hoile.
bombichque di moûrie (ou mourie), loc.nom.m. 
È raivoéte les tchnèyes di bombichque di moûrie (ou mourie).pame (pamme, pome ou pomme) de voiy’natte (ou voy’natte), loc.nom.f. L’ hèrbâ, ç’ ât lai séjon 
des pames (pammes, pomes ou pommes) de voiy’natte (ou voy’natte).
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Maindge-miedge, n.pr.m. È n’ vïnt p’ tchâd tiaind qu’ an y’ dit (en patois) qu’ ç’ ât ïn 
Maindge-miedge.
haibardge, hébardge ou hébèrdge, n.f. 
L’ haibardge (hébardge ou hébèrdge) s’airrâte li.mâmaivu, mamaivu, mâmeûre, mameûre, mâmeure ou mameure, adj.m. Ne maindge pe ces 
mâmaivus (mamaivus, mâmeûres, mameûres, mâmeures 
ou mameures) fruts !
brondnou, ouse, ouje, dgèrmejou, ouse, ouje, 
dgèrmeûjou, ouse, ouje, dgèrmeujou, ouse, ouje, djèrmejou, ouse, ouje, djèrmeûjou, ouse, ouje ou 
djèrmeujou, ouse, ouje, n.m. È n’ comprend p’ ç’ qu’ yi dit lai bouédj’nouse (brond’nouse, 
brondnouse, dgèrmejouse, dgèrmeûjouse, dgèrmeujouse, djèrmejouse, djèrmeûjouse ou 
djèrmeujouse).

mairmejou, ouse, ouje, mairmeûjou, ouse, ouje, mairmeujou, ouse, ouje, mermejou, ouse, ouje, 
mèrmejou, ouse, ouje, mermeûjou, ouse, ouje, mermeujou, ouse, ouje, mèrmeûjou, ouse, ouje ou 
mèrmeujou, ouse, ouje, n.m. Ci poûere mairmejou (mairmeûjou, mairmeujou, mermejou, 
mèrmejou, mermeûjou, mermeujou mèrmeûjou ou mèrmeujou) voérait dire âtçhe.  
raibaboénou, ouse, ouje, raibaboûenou, ouse, ouje, raibabouenou, ouse, ouje, rébaboénou, ouse, ouje, 
rébaboûenou, ouse, ouje ou rébabouenou, ouse, ouje, n.m. 
L’ raibaboénou (raibaboûenou, raibabouenou, rébaboénou, rébaboûenou ou 
rébabouenou) é çhoûe les eûyes.
tchètçhou, ouse, ouje, tchétchâyou, ouse, ouje, tchétchayou, ouse, ouje, tchètçhou, ouse, ouje, 
tchétchoiyou, ouse, ouje ou tchètyou, ouse, ouje, n.m. 
I n’ âi p’ bïn ôyi ç’ qu’ é dit ci tchétçhou (tchétchâyou, tchétchayou, tchètçhou, 
tchétchoiyou ou tchètyou).
ou cabornatte (Marc Monnin), n.f. Èlle bote ènne tchaindèlle dains lai cabernatte 
(caboénatte, caboinnatte ou cabornatte).
trumé, n.m. 
È fât r’chèpi ci trumé.
Vienat), tchoupat ou tchoupé, n.m. L’ môtretiu é voulè poi d’tchus l’ tchaipâ (tchaipa, 
tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, 
tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé).
tchouffe ou tchoupe, n.f. 
Lai tchouffe (ou tchoupe) pie ses tieles.
chtrabanque (Madeline Froidevaux, Soubey), n.f. 
T’ âdrés ch’ lai chtrabanque.
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fadgeatte, fadg’ratte, faidgeatte, faidg’ratte, foidgeatte ou foidg’ratte, n.f. È veut fayait rôtaie ç’te 
fadgeatte (fadg’ratte, faidgeatte, faidg’ratte, foidgeatte 
ou foidg’ratte).
échannatte ou échanne, n.f. 
Ès r’tieuvrant l’ mûe d’ échannattes (ou échannes).éçhèvïn, taivèyon ou tavèyon, n.m. È tchaipuje des éçhèvïns (taivèyons ou tavèyons) po l’ 
mûe.
mujatte ou musatte, n.f. 
L’ afaint é aittraipè ènne mujatte (ou musatte).
nouchatte ou nuchatte, n.f. 
Èlle raîpe ènne nouchatte (ou nuchatte).
muchcadet, n.m. 
Èlle ainme le muchcadet.
maèyie ou mahèyie, n.m. 
Èl é piaintè ïn maèyie (ou mahèyie).
muchcadïn, ïnne, n.m. 
È veut péssaie po ïn muchcadïn.
muchcadïn, ïnne, n.m. 
Les muchcadïns étïnt môtrè di doigt.
maèyïnne ou mahèyïnne, n.f. 
Èlle maindge des maèyïnnes (ou mahèyïnnes).
muchcardïnne, n.f. 
Ces souyous vâs aint lai muchcardïnne.
cieutchatte des bôs, loc.nom.f. 
Èlle é ïn bé pie d’ cieutchattes des bôs dains son tieutchi.
piainte ènne tchev’lue (tchevlue, tchev’yue, tchevyue, tchvelue ou tchveyue) cieutchatte 
des bôs.
muchquèe  cieutchatte des bôs, loc.nom.f. 
Ç’te muchquèe cieutchatte des bôs bousse bïn.
muchquèe hyaichïnte (ou yaichïnte), loc.nom.f. 
Èlle raivoéte ses muchquèes hyaichïnte (ou yaichïntes).
aimanite, n.f.
Èl ât moûe d’ aivoi maindgie des aimanites.
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muchcat, atte, adj. 
Èlle achète du raisin muchcat réjïn.
muchcat, n.m. 
È m’ bèye ènne graippe de muchcat.
muchcat, n.m. 
Nôs boiyans ïn varre de muchcat.
moûetch’tès ou mouetch’tès, n.m.pl. 
Lai yossïnne fait paitchie des moûetch’tès (ou mouetch’tès).
mouch’nèes ou mouss’nèes, n.f.pl. 
Les mouches faint paitchie des mouch’nèes (ou mouch’nèes).
muchquè, e, néevou, ouse, ouje, nievou, ouse, ouje ou nièvou, ouse, ouje, adj. Èl é des muchquèes 
(néevouses (nievouses ou nièvouses) tchaimbes.épieutche des liches (lichies, lisses, lissies, yiches, yichies, yisses ou yissies) muchques 
(nèes, nies ou niès) ât rédgi poi l’ niè-vou-védgétâtif chychtème.
muchquaie, néevaie, nievaie ou nièvaie, v. 
L’ évairaidge l’ é muchquè (néevè, nievè ou nièvè).
boudgi, émannaie, embruaie, embrûe, embrue, embrûere, embruere, émeûdre, émeudre, émoénaie ou 
émoinnaie, v. D’vaint l’ matche, les djvous boudgeant (émannant, embruant, embrûant, 
embruant, embrûant, embruant, émeûyant, émeuyant, émoénant ou émoinnant).
Les djairdjès (djairdjâlès, djairdjalès, djèrdjès, djèrdjâlès ou djèrdjalès) muchques 
(nèes, nies ou niès) sont contrôlè poi lai v’lantè.
traipéje muchque (nèe, nie ou niè), loc.nom.m. 
È s’ ât dépoérè l’ traipéje muchque (nèe, nie ou niè).muchquâ, néevâ, nievâ ou nièvâ (sans marque du féminin), adj. Èlle sent ènne muchquâ (néevâ, 
nievâ 
ou nièvâ) deloûe.muchquâ (néevâ, nievâ ou nièvâ) nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f. Lai muchquâ (néevâ, nievâ ou 
nièvâ) nèeve (onde ou yonde) fait è aivaincie l’cont’gni d’ l’ ouergan-non.
Èl é ïn vovè l’ écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des muchquâs (nèevâs, nievâs ou nièvâs) 
pians (ou pyans).
eûvremuchquâspians (euvremuchquâspians, eûvrenèevâspians, euvrenèevâspians, 
eûvrenievâspians, euvrenievâspians, eûvrenièvâspians ou euvrenièvâspians). (on 
trouve aussi tous ces noms où pians est remplacé par pyans)
muchquâ (néevâ, nievâ ou nièvâ) chuc, loc.nom.m. 
An s’ sie d’ muchquâ (néevâ, nievâ ou nièvâ) chuc en baictèriâscienche.



Feuille1

Page 8345

muchquâchion, néevâchion, nievâchion ou nièvâchion, n.f. È vait â poiye de muchquâchion 
(néevâchion, nievâchion ou nièvâchion).
muchquâture, néevâture, nievâture ou nièvâture, n.f. 
Èl ât fie d’ sai muchquâture (néevâture, nievâture 
ou nièvâture).
n.f. Sai muchqu’louje (muchqu’louse, nèev’louje, néev’louse, niev’louje, niev’louse, 
nièv’louje ou nièv’louse) di boé ât malaite.
muchqu’lou, ouse, ouje, néev’lou, ouse, ouje, niev’lou, ouse, ouje ou nièv’lou, ouse, ouje, adj. È voéte 
les muchqu’lous (néev’lous, niev’lous ou nièv’lous) loiyïns di côyon.
muchqu’lou, ouse, ouje, néev’lou, ouse, ouje, niev’lou, ouse, ouje ou nièv’lou, ouse, ouje, adj. « Qu’ 
ses brais sont muchqu’lous (néev’lous, niev’lous ou nièv’lous) »
muje ou muse, n.f. 
Les nûef mujes (ou muses) eunent, en lai romaine épotçhe, des ébredèes châgues.
muje ou muse, n.f. Ô ! lai muje (ou muse) se dait és peupyes sains défeinche.
mujèe ou musèe, n.m. 
È raicodje dains ci mujèe (ou musèe).
mujèe ou musèe, n.m. 
Èlle é fait d’ sai tchaimbre ïn mujèe (ou musèe).
mujèe (ou musèe) des édjaiches, loc.nom.m. 
Nôs ains vu ïn mujèe (ou musèe) des édgaiches.mujèe (ou musèe) des naiturâs sciences (ou scienches) loc.nom.m. Èlle é péssè sai vâprèe â mujèe 
(ou musèe) des naiturâs sciences (ou scienches).
meûtlè, e ou meutlè, e, adj. 
L’boûebat moinne ïn meûtlè (ou meutlè) toéré.
meûtlaie ou meutlaie, v. 
L’ préjideint é meûtlè (ou meutlè) lai preuche.
meûtlat ou meutlat), n.m. 
Èl é di mâ d’ rôtaie l’ meûtlat (ou meutlat).
meûtel’ment ou meutel’ment, n.m. An dairait récoure 
le meûtel’ment (ou meutel’ment) des tchïns.
meûtel’ment ou meutel’ment, n.m. Çoli vait meu dâs 
l’ meûtel’ment (ou meutel’ment) d’ l’ âtresen.
Lai mujèâgraiphie (ou musèâgraiphie) toutche en lai r’praindge pe en lai 
preujentâchion des ôvres d’ évoingne dains les mujèes.
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Èlle é ïn mujéâgraiphique (mujéâgraiphitçhe, muséâgraiphique ou muséâgraiphitçhe) 
prodjèt.
mujéâscience, mujéâscienche, muséâscience ou muséâscienche, n.f. 
È cheût ïn coué d’ mujéâscience (mujéâscienche, muséâscience ou muséâscienche).mujaie ou musaie, v. Èl ainme mujaie (ou musaie) tote lai djouénèe, sains oûedre è sains 
cheûte.
mujaie ou musaie, v. 
Ces cies v’lant bïntôt mujaie (ou musaie).
mujaie ou musaie, v. 
Ç’t’ afaint n’ râte pe d’ mujaie (ou musaie).
meût’rôle, n.f. 
È bote lai meût’rôle â tchvâ.ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn 
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. Lai vaitche é rôtè son ailzïn 
(ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).
mujatte ou musatte, n.f. È Nâ, l’ tchaint dit qu’ les mujattes (ou musattes) réjoûnant.
mujatte ou musatte, n.f. 
Èls aint dainsie des mujattes (ou musattes) tot l’ soi.
mujatte ou musatte, n.f. 
L’ afaint é aittraipè ènne mujatte (ou musatte).
mujatte ou musatte, n.m. 
Ès n’ djuant ran qu’ di mujatte (ou musatte).
airmére (airmiere, armére ou armiere) pèrmât d’ choingnie sains poinne les p’téts 
djouén’lâs mâs.
bal -mujatte ou bal-musatte, n.m. 
Les baîchattes vaint â bal-mujatte (ou bal-musatte).
bal mujatte ou bal musatte, loc.nom.m. 
L’ bal mujatte (ou bal musatte) finât és quaitre.
lactaîtche, n.f. 
Èl aipparoiye lai lactaîtche po le tchvâ.
mujatte (ou musatte) ourkèchtre, loc.nom.m. 
Ès v’lant framaie ïn mujatte (ou musatte) ourkèchtre.
qu’ n’ ât p’ dains ènne lactaîtche, loc.fam. 
Ès viant  en nôs grôs tchèfs ènne de ces aimirâchions 
qu’ n’ ât p’ dains ènne lactaîtche.
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mujatte (ou musatte) vailche (vailse, valche ou valse), loc.nom.f. Èlle ainme chutôt dainsie lai 
mujatte (ou musatte) vailche (vailse, valche ou valse).
mujèe (ou musèe) des naiturâs sciences (ou scienches) loc.nom.m. Èlle é fait d’ sai tchaimbre ïn 
mujèe (ou musèe).
Mujèe (ou Musèe) des naiturâs sciences (ou scienches) loc.nom.m. È tçhie l’ Mujèe (ou Musèe) 
des naiturâs sciences (ou scienches) chus l’ pyan d’ Pairis.
dyidyâ ou dyïndyâ (sans marque du féminin), adj. 
È djûe ènne dyidyâ (ou dyïndyâ) raicodje.
air, n.m. I ai rébiè l’ air d’ ci tchaint.
cheûte (ou cheute) de notes, loc.nom.f. 
Ç’te cheûte (ou cheute) de notes me piaît.
oûere ou ouere, n.f. 
È çhôtre ènne oûere (ou ouere) en lai môde.
dyidyâ (ou dyïndyâ) fréqueinche (ou frétçheinche), loc.nom.f. 
Èl ébrede les seus d’ lai dyidyâ (ou dyïndyâ) fréqueinche (ou frétçheinche) d’ ci moitan.
dyidyâment ou dyïndyâment, adv. 
Èlle ât boinne dyidyâment (ou dyïndyâment).
reuffye, n.m. 

Èls aint répétè grant le meinme reuffye. 
quïnte, tçhïnte ou tyïnte, n.f. 
An tchainte soîe des quïntes (tçhïntes ou tyïntes).

ôéyatte, oéyatte, oûeyatte, oueyatte, ôyatte, oyatte (Montignez) ou ôyuatte, n.f. Ci soi, nôs vains en 
ènne ôéyatte (oéyatte, oûeyatte, oueyatte, ôyatte, oyatte ou ôyuatte).dyidyâs (ou dyïndyâs) nèeves (ondes ou yondes), loc.nom.f.pl. Èl aipprend è  djûere des dyidyâs 
(ou dyïndyâs) nèeves (ondes ou yondes).
djuâtè ou djvâtè, n.f. 
Ç’t’ ïnchtrument é ènne boinne djuâtè (ou djvâtè).
poiye de dyidye (ou dyïndye), loc.nom.m. 
Èlle tchainte dains ïn poiye de dyidye (ou dyïndye).
tchaintou-viaidgeou, n.m. 
Les afaints cheuyant les tchaintous-viaidgeous.
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poulpitre ou yutrïn, n.m. 
L’ poulpitre (ou yutrïn) ât tchoé.
dyidyâgraiphe ou dyïndyâgraiphe, n.m. 
È n’ ât p’ d’aiccoûe daivô ci dyidyâgraiphe (ou dyïndyâgraiphe).
dyidyâgraiphie ou dyïndyâgraiphie, n.f. 
Èlle é graiy’nè ènne bèlle dyidyâgraiphie (ou dyïndyâgraiphie).
dyidyâscience, dyidyâscienche, dyïndyâscience ou dyïndyâscienche, n.f. Èlle  raicodje lai 
dyidyâscience (dyidyâscienche, dyïndyâscience ou dyïndyâscienche).
dyidyâscienchou, ouse, ouje, dyidyâsciençou, ouse, ouje, dyïndyâscienchou, ouse, ouje ou 
dyïndyâsciençou, ouse, ouje, n.m. Ci dyidyâscienchou (dyidyâsciençou, dyïndyâscienchou ou 
dyïndyâsciençou) é bïn djâsè.
dyidyâsoigne, dyidyâsoingne, dyidyâsongne, dyïndyâsoigne, dyïndyâsoingne ou dyïndyâsongne, n.f. 
Èls épreuvant ènne novèlle dydyâsoigne (dyidyâsoingne, dyidyâsongne, dyïndyâsoigne, 
dyïndyâsoingne ou dyïndyâsongne). 
air, n.m. I ainme bïn ç’t’ air.
cheûte (ou cheute) de notes, loc.nom.f. 
Èlle é r’coégnu ç’te cheûte (ou cheute) de notes.
oûere ou ouere, n.f. 
Èlle tchainte ènne coégnu l’ oûere (ou ouere).
boéte è dyidye (ou dyïndye), loc.nom.f.
Lai boéte è dyidye (ou dyïndye) botait feû di caincain.dyidye, dyidy’rie, dyïndye ou dyïndy’rie, n.f. Ci soi, è n’y é ran qu’ d’ lai dyidye (dyidy’rie 
(dyïndye ou dyïndy’rie) en lai radio.
È vait tçh’ri son poétche-dyidye (ou poétche-dyïndye). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)

dyidyaie ou dyïndyaie, v. È dyidye (ou dyïndye) ïn poéme.
dyidyaie ou dyïndyaie, v. An l’ ôt dyidyaie (ou dyïndyaie).
dyidyatte ou dyïndyatte, n.f. 
Ç’ n’ ât ran qu’ d’ lai dyidyatte (ou dyïndyatte).
muchquè, e, adj. Son moétchou ât muchquè.
muchquèe cieutchatte des bôs, loc.nom.f. 
Èlle tieuye des muchquèes cieutchattes des bôs.
muchquèe hyaichïnte (ou yaichïnte), loc.nom.f. 
Èlle raivoéte ses muchquèes hyaichïnte (ou yaichïntes).
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mujulman, anne, adj. 
Ces mujulmans viaidgeous r’vegniant d’ lai Mècque.
mujulman, anne, adj. 
È conchulte le mujulman caleindrie.
mujulman, anne, adj. 
Ç’ ât des mujulmans d’ Échpaigne.moudâbyetè ou mudâbyetè, n.f. Lai moudâbyetè (ou mudâbyetè) des tchôjes d’ lai 
vétçhainche »
È s’ ïntèrèche en  lai moudâbyetè (ou mudâbyetè) d’ chèr-tannes échpèches de 
piaintes.
moudâbye ou mudâbye (sans marque du fém.), adj.
Ès seingnolant des moudâbyes (ou mudâbyes) l’ orïns.
moudâbye ou mudâbye (sans marque du fém.), adj.
Ènne beurlïndyouje pe moudâbye (ou mudâbye) naiture.muattaidge ou mvattaidge, n.m. L’ muattaidge (ou mvat-taidge) consâvre â motâ ènne 
paitchie d’ son socre.
muattaidge (ou mvattaidge) en l’ aiyco, loc.nom.m. 
Lai mâchtèlle ât l’ réjultat d’ ïn muattaidge (ou mvattaidge) en l’ aiyco.moudorïn, ïnne ou mudorïn, ïnne, adj.L’ ôvrie ât aivu échpôjè en des moudorïns (ou 
mudorïns) râyen’ments.
moudorïn ou mudorïn, n.m. 
Ès tçhrant ïn nové chemique moudorïn (ou mudorïn).
moudorïne ou mudorïne, n.f. 
Ç’te moudorïne (ou mudorïne) ât diridgie chus l’ ADN.moudaint, ainne ou mudaint, ainne, adj. 
« Dâdon qu’ lai nanvèlle échpèche nâchât dains ïn seingne moudaint (ou mudaint) l’ 
ïndividu»
moudaint, ainne ou mudaint, ainne, adj. 
Èls échpérant que boinaidi ci moudorïn, è veut aippairâ-tre in moudaint (ou mudaint). 
moudâchion ou mudâchion, n.f.
Les airchemichtes échpérïnt opt’ni lai moudâchion (ou mudâchion) des mètâs en oûe.
Èl é d’maindè son dépiaich’ment (sai moudâchion ou sai mudâchion) dains ïn âtre 
offiche.
moudâchion ou mudâchion, n.f.
L’ notére yibèlle lai moudâchion (ou mudâchion) d’ ïn bïn poi moûe.
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Les moudâchions (ou mudâchions) aippairéchant sat è roid, chus des seingnolès l’ 
ïndividus, l’ pus ch’vent sains aippaireinne câse.

Le djûe (ou djue) d’ moudâchion (ou mudâchion) enré-tchât les djûes d’ fond d’ yôs 
premies l’ hairmouniques.
moudâchionnichme ou mudâchionnichme, n.m.
L’ moudâchionnichme (ou mudâchionnichme)  s’ âtresan-ne â dairwinichme.
moudâchionnichte ou mudâchionnichte (sans marque du fém.), adj.Ci raicodjou é fait ïn traivaiye 
chus lai moudâchionnichte (ou mudâchionnichte) tyiorie.
moudâchionnichte ou mudâchionnichte (sans marque du fém.), n.m. Dairwinichtes pe 
moudâchionnichtes (ou mudâchionnichtes) aint aicariè yôs aivisâles.prodjèt 
d’ lei «moudatich moudaindich (moudïn mouda, mudatich mudaindich ou mudïn 
muda)».
muattè, e ou mvattè, e, adj. 
È chmèque ènne muattèe (ou mvattèe) boichon.
muattaie ou mvattaie, v. 
È muatte (ou mvatte) ïn motâ d’ réjïn.dépiaichie, moudaie ou mudaie, v. Adj’d’heû an dépiaiche moude (ou mude) les dgens sains 
ran dire.
moudaie ou mudaie, v. 
Èl é prégimè des orïns qu’ aint moudè (ou mudè).
émeutch’laint, ainne, émeut’laint, ainne, meût’laint, ainne ou meut’laint, ainne, adj. T’ és ïn 
émeutch’laint (émeut’laint, meût’laint ou meut’laint) l’ uti.
émeutch’laidge, émeut’laidge, meût’laidge ou meut’ladgie, n.m. Dâs son émeutch’laidge 
(émeut’laidge, meût’laidge ou meut’ladgie), èl ât décoéraidgie.
émeutch’lè, e, émeut’lè, e, meût’lè, e ou meut’lè, e, adj. Èl é ènne émeutch’lèe (émeut’lèe, 
meût’lèe ou meut’lèe) tchaimbe.
émeutch’lè, e, émeut’lè, e, meût’lè, e ou meut’lè, e, n.m. 
Ç’ ât ènne piaice po ïn émeutch’lè (émeut’lè, meût’lè ou meut’lè) d’ lai dyierre.
muat’tè, mvat’tè ou m’yuât’tè, n.f. 
Èl é des probyèmes de muat’tè (mvat’tè ou m’yuât’tè).
muat’tè, mvat’tè ou m’yuât’tè, n.f. 
È dait bïn aidmâtre sai muat’tè (mvat’tè ou m’yuât’tè).
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mutuâyichme, n.m. 
L’ étchaindge ât ènne frame de mutuâyichme. L’ mutuâyichme contreloiye lai chumbiôje, laivoù qu’ lai r’chipeurque ât aibaingnâ, pe l’ 
c’menchâyichme, laivoù ran qu’ yènne des doûes échpèches châgue des r’chipeurques raipports, sains 
nure en lai ch’conde. 

mutuâyichte (sans marque du fém.), adj. 
È fait paitchie d’ pus d’ ènne mutuâyichtes sochietès. mutuâyichte (sans marque du fém.), n.m. Les mutuâyichtes sont convotçhè po ènne novèlle 
aichembyèe. 
mutuâyitè, n.f. 
Ès réchpèctant lai mutuâyitè d’ yote engaidg’ment. 

mutuâyitè, n.f. Ç’t’ aichurainche ât orinè chus 
l’ prïnchipe d’ lai mutuâyitè. mutuâ (sans marque du féminin), adj. Ès r’sentant tos les dous ènne mutuâ l’ aittiraince (ou 
aittirainche). 
mutuâment, adv. Ès s’ édant mutuâment.
L’mutuâ diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje, gaidje, pairi ou pèri) 
ât aivu réy’mentè poi l’Pairlement en 1891. 
muchquâdeloûe, néevâdeloûe, nievâdeloûe ou nièvâdeloûe, n.f. Èlle seûffre d’ ènne 
muchquâdeloûe (néevâdeloûe, nievâdeloûe ou nièvâdeloûe).
muchquâd’loûou, ouse, ouje, muchquâd’louou, ouse, ouje, néevâd’loûou, ouse, ouje, néevâd’louou, 
ouse, ouje, nievâd’loûou, ouse, ouje, nievâd’louou, ouse, ouje, nièvâd’loûou, ouse, ouje ou 
nièvâd’louou, ouse, ouje, adj. Èl é c’ment qu’ ïn muchquâdeloûou (muchquâd’louou, 
néevâd’loûou, néevâd’louou, nievâd’loûou, nievâd’louou, nièvâd’loûou ou 
nièvâd’louou) point.
moûetchâje ou mouetchâje, n.f. 
Èl é ènne eûyâ moûetchâje (ou mouetchâje). seûffre d’ ènne muchquâpette-foûeche (néevâpette-foûeche, nievâpette-foûeche ou 
nièvâpette-foûeche).
é raivu ènne muchquâpette-foûe (néevâpette-foûe, nievâpette-foûe ou nièvâpette-foûe) 
boussèe.
muquoûeyïn, ïnne, muquoueyïn, ïnne, muquôyïn, ïnne ou muquoyïn, ïnne, adj. È détaitche ïn 
muquoûeyïn (muquoueyïn, muquôyïn ou muquoyïn) fyâment.muquoûeyum, muquoueyum, muquôyum ou muquoyum, n.m. È vangne di muquoûeyum 
(muquoueyum, muquôyum ou muquoyum).
Mycénes, n.pr.f. 
Mycénes feut prije pe dévoichtèe.
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mycénïn, ïnne, adj. 
Mycénes était l’ centre d’ lai mycénïnne évoingne.
muquoûepée, muquouepée, muquôpée ou muquopée, n.f. Èlle eur’tieuye d’ lai muquoûepée 
(muquouepée, muquôpée ou muquopée) di vïn.
muquoûepéyique, muquouepéyique, muquoûepéyitçhe, muquouepéyitçhe, muquôpéyique, 
muquopéyique, muquôpéyitçhe ou muquopéyitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne 
muquoûepéyique (muquouepéyique, muquoûepéyitçhe, muquouepéyitçhe, 
muquôpéyique, muquopéyique, muquôpéyitçhe ou muquopéyitçhe) chubchtainche.muquoûeraicodje, muquoueraicodje, muquôraicodje ou muquoraicodje, n.f. Èl ensoingne lai 
muquoûeraicodge (muquoueraicodje, muquôraicodje ou muquoraicodje).
muquôyitçhe ou muquoyitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès vaint â muquoûeyique 
(muquoueyique, muquoûeyitçhe, muquoueyitçhe, muquôyique, muquoyique, 
muquôyitçhe ou muquoyitçhe) mujèe.
muquouesciençou, ouse, ouje, muquôscienchou, ouse, ouje, muquoscienchou, ouse, ouje, 
muquôsciençou, ouse, ouje,  ou muquosciençou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn aivijè 
muquoûescienchou (muquouescienchou, muquoûesciençou, muquouesciençou, 
muquôscienchou, muquoscienchou, muquôsciençou ou muquosciençou).qu’ èl é aittraipè ces muquoûepiaichmes (muquouepiaichmes, muquôpiaichmes ou 
muquopiaichmes).muquoûeraicènne, muquoueraicènne, muquôraicènne ou muquoraicènne, n.m. Ç’t’ aîbre ât piein d’ 
muquoûerai-cènnes (muquoueraicènnes, muquôraicènnes ou muquoraicènnes).muquoûeyôje, muquoueyôje, muquôyôje ou muquoyôje, n.f. Èl ât aiffèctè d’ ènne muquoûeyôje 
(muquoueyôje, muquôyôje ou muquoyôje).
muquoûeyique, muquoueyique, muquoûeyitçhe, muquoueyitçhe, muquôyique, muquoyique, 
muquôyitçhe,  ou muquoyitçhe, adj. Èl é ïn muquoûeyique (muquoue-yique, muquoûeyitçhe, 
muquoueyitçhe, muquôyique, muquoyique, muquôyitçhe ou muquoyitçhe) mâ.
myidriâje, n.f. Ènne myidriâje peut étre vétçhâ-sciençouse, malaitâ obïn songnouse.malaitâ myidriâje, loc.nom.f. 
Ïn sudjèt totchi (touétchi ou toutchi) poi ènne malaitâ myidriâje voit fyou pe ât tot pien 
ébieûyi.myidriâje, loc.nom.f. 
Ènne ïnteinche heurse peut âchi décleintchie ènne vétçhâ-scienchouje (vétçhâ-
scienchouse, vétçhâ-sciençouje ou vétçhâ-sciençouse) myidriâje.soignouje (soignouse, soingnouje, soingnouse, songnouje ou songnouse) myidriâje ât 
daivu en lai bèlle-dainnïnne. 
myidriâjique ou myidriâjitçhe (sans marque du fém.), adj. Lai bèlle-dainnïnne é ènne myidriâjique (ou myidriâjitçhe) ïndg’nie.myidriâjique ou myidriâjitçhe, n.m. 
Èl ésâmene le fond d’ l’ eûye aiprés ïnchtillâchion d’ ïn myidriâjique (ou 
myidriâjitçhe).
myache, n.f. 
Ces myaches ne sont p’ coumèchtibyes.
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miôyïnne, n.f. 
Les chïmpâthitçhes niès n’ sont p’ envôju d’ miôyïnne.
miôyite, n.f. 
È cheûffre d’ ènne miôyite d’ lai grije chubchtainche.
Quéques biaincs-saings sont daivu en lai maichive r’dyene des miôdgèrmes 
(miôdgermes, miôdjermes ou miôdgiermes).
myôcèyuye, n.f. 
Ces myôcèyuyes s’ sont botè en rotte.
myôgraiphie, n.f. 
Ès v’lant craibïn faire ènne myôgraiphie.
myôlôme, n.m. 
È seûffre d’ ïn dieûne myôlôme.  
meûjale, meujale, meûsale ou meusale, n.f. 
Lai meûjale (meujale, meûsale ou meusale) fut dains son p’tchus.
moûetchâje ou mouetchâje, n.f. 
Èl é ènne anvoéchatouje moûetchâje (ou mouetchâje). 
(muchquetiuerâ, muchquetyûerâ ou muchquetyûerâ) aichure lai chirtiulâchion di saing. 
(on trouve aussi tous ces noms en remplaçant muchque par nèe, nie ou niè)
aicutouje muchquetiûerite (muchquetiuerite, muchquetyûerite ou muchquetyûerite). (on 
trouve aussi tous ces noms en remplaçant muchque par nèe, nie ou niè)
muchquegranme, nèegranme, niegranme ou niègranme, n.m. È raivoéte le muchquegranme 
(nèegranme, niegranme ou niègranme). muchquegraiphe, nèegraiphe, niegraiphe ou niègraiphe, n.m. Èlle ât d’vaint son muchquegraiphe 
(nèegraiphe, niegraiphe ou niègraiphe). 
muchquescienche (nèescienche, niescienche ou nièscienche). (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme : muchquescience, etc.)
ouse, ouje, adj. Èl é graiy’nè ïn muchquescienchou (nèescienchou, niescienchou ou 
nièscienchou) biat. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : 
muchquesciençou, etc.)
muchquôme, nèejôme, niejôme ou nièjôme, n.m. 
Èlle é ïn muchquôme (nèejôme, niejôme ou nièjôme) d’ lai mâtriche.muchquâmâ, nèemâ, niemâ ou nièmâ, n.m. Sai mére ât moûe d’ ïn muchquâmâ (nèemâ, niemâ 
ou nièma).
beurleûye ou beurleuye (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât beurleûye (ou beurleuye) c’ment qu’ ènne târpe.
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beurleûye ou beurleuye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât des beurleûyes (ou beurleuyes) politicous.
beurleûye ou beurleuye (sans marque du fém.), n.m. 
Ci beurleûye (ou beurleuye) ne trove pe ç’ qu’ è tçhie.beurleûyie ou beurleuyie, n.f. Èlle poétche des breliçhes è câse de sai beurleûyie (ou 
beurleuyie).
beurleûyie ou beurleuyie, n.f. 
Ïn côp d’ pus, èl é môtrè sai beurleûyie (ou beurleuyie).
rait d’ âve, loc.nom.m. 
È tcheusse les raits d’ âve.muchqueur’laîtchaint (muchqueurlaîtchaint, much-queur’laitchaint, 
muchqueurlaitchaint, muchquepaîjaint, muchquepaijaint, muchquer’botaint, 
muchquerbotaint, muchquer’boutaint, muchqurboutaint, muchquer’ment-taint, 
muchquermenttaint, muchquer’laîtchaint ou muchquerlaitchaint) r’méde yi fait di bïn. 
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous les formes nèeeurlaîtchaint, nieeurlaîtchaint ou 
nièeurlaîtchaint, etc.)
(muchqueurlaîtchaint, much-queur’laitchaint, muchqueurlaitchaint, muchquepaîjaint, 
muchquepaijaint, muchquer’botaint, muchquerbotaint, muchquer’boutaint, 
muchqurboutaint, muchquer’ment-taint, muchquermenttaint, muchquer’laîtchaint ou 
muchquerlaitchaint). (on trouve aussi tous ces noms sous les formes nèeeurlaîtchaint, 
nieeurlaîtchaint ou nièeurlaîtchaint, etc.)
muchquïnne, nèejïnne, niejïnne ou nièjïnne, n.f. 
Lai muchquïnne (nèejïnne, niejïnne ou nièjïnne) ât ènne yôbuyïnne.beurleûyiche ou beurleuyiche, n.f. Ç’t’ afaint é ènne douslaitérâ beurleûyiche (ou 
beurleuyiche).
muchquite, nèejite, niejite ou nièjite, n.f. 
Sai muchquite (nèejite, niejite ou nièjite) le fait è seûffie.
hierbe d’ aimo (aimoé, aimoué ou aimour), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn boquat d’ hierbe d’ aimo (aimoé, aimoué ou aimour).araye (ou aroiye) de raite (ou raitte), loc.nom.f. L’ afaint tyeuye ènne araye (ou aroiye) de raite 
(ou raitte).
quoûe-d’ raite ou quoûe-d’ raitte, n.f. 
Èl raimésse des quoûes-d’ raite (ou quoûes-d’ raitte). 
mouriaide, n.f. 
Tchétçhe bât’nat eur’préjente ènne mouriaide.
mouriaide, n.f. 
Ès raimoinnant des mouriaides de poûechons.
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mouriaimétre, n.m. 
Èlle épreuve de comptaie en mouriaimétres.
mouriaipia ou mouriaipie, n.m. 
L’ m’yiepaittes ât ïn mouriaipia (ou mouriaipie).
mouriaipias ou mouriaipies, n.m.pl. 

Les miy’paittes sont des mouriaipias (ou mouriaipies).
mouriaiphiye, n.m.  
È bote des mouriaiphiyes dains l’ âvarium. 

voulain (ou voulaint) d’ âve, loc.nom.m.  
Èlle yét des voulains (ou voulaints) d’ âve. feurmiphliye, fremiphliye ou frémiphliye (sans marque du fém.), adj. È raicodje les feurmiphliyes 
(fremiphliyes ou frémiphliyes) puch’rons. feurmiphliye, fremiphliye ou frémiphliye (sans marque du fém.), n.m. Ci p’tét cri-cri sains âles ât 
ïn feurmiphliye (fremiphliye ou frémiphliye). 
feurmiphliye, fremiphliye ou frémiphliye (sans marque du fém.), n.m. Ces feurmiphliyes 
(fremiphliyes ou frémiphliyes) conchtituant des çhoéris tieutchis des fremis. 
moirnïngnat, atte, n.m. 
Ç’ nât ran qu’ ïn poûere moirnïngnat.
bâmabolain ou bâmaboyain, n.m. 
L’ aipotitçhaire yi bèye di bâmabolain (ou bâmaboyain).
bâmajïnne, n.f. 
Ès traîyant d’ lai bâmajïnne.
bâmâbôs, n.m. 
Èl trôce le trontchat d’ ïn bâmâbôs.
bâmatte, n.f. 
Yun des maîdges é eûffie d’ lai bâmatte en l’ afaint Djésus.
mourtrâchèes, n.f.pl. 
L’ bairrïncougna aippaitchïnt és mourtrâchèes.
mourtre, n.m. 
Èl é copè ènne braintche de mourtre.
mourtre, n.m. 
Les djvous poétchïnt des corannes de mourtre.
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tyeugna, tyeugnat, tyeugne, tyeugnie, tyeunia ou tyeuniat) mourtre, loc.nom.m. È piainte des 
caignas (caignats, caignots, quenias, queniats, quenieûs, quenieus, tçhegnas, 
tçhegnats, tçheugnes, tçheugnies,tçhneûs, tçhneus, tçhnieûs, tçhnieus, tieugnas, 
tieugnats, tçheugnes, tçheugnies, tieunias, tieuniats, tyeugnas, tyeugnats, tyeugnes, 
tyeugnies, tyeunias ou tyeuniats) mourtres dains les mairâs.
tçheûmun (tçheumun, tieûmun, tieumun, tyeûmun ou tyeumun) mourtre, loc.nom.m. Ci tçheûmun 
(tçheumun,  tieûmun, tieumun, tyeûmun ou tyeumun) mourtre bousse bïn.épnou mourtre ou pitçhaint friegon, loc.nom.m. L’ épnou mourtre (ou pitçhaint friegon) y’ é 
pitçhè les brais. 
pement (ou p’ment) mourtre, loc.nom.m. 
Ci pement (ou p’ment) mourtre s’ aippele âchi ènne tote-échpiche.mourtrâframe ou mourtrâfrome (sans marque du fém.), adj. Les mourtrâframes (ou 
mourtrâfromes) niès pèrmâttant d’ aibéchie les âles di nèz.
È n’ fât p’ mâçhaie mychtïnichiâchon d’aivô chuprechtichion obïn d’aivô 
dg’nâtch’rie.
mychtïnichiou, ouse, ouje, n.m. 
Ât-ç’ que les mychtïnichious étïnt brâment otiupè ?
mychtichichme, n.m. 

È vétçhe ïn vrâ créchtien  mychtichichme.
mychtichichme, n.m. 
Èl ât tchoi dains ïn trompou mychtichichme.
mychtichitè, n.f. 
Piepe ènne  mychtichitè n’ le toutche.
mychtichitè, n.f. 
An coégnât lai mychtichitè d’ ci Fénelon.
côte-sannou, ouse, ouje, n.m. 
È tïnt des côte-sannous prepôs.
côte-san, loc.nom.f. Èl ât vitçhitïnme d’ ènne  côte-san.
michtique, michtitçhe, mychtique ou mychtitçhe (sans marque du féminin), adj. L’ Môtie ât l’ 
michtique (michtitçhe, mychtique ou mychtitçhe) coûe di Chrichte.
michtique, michtitçhe, mychtique ou mychtitçhe (sans marque du féminin), n.m. Ci michtique 
(michtitçhe, mychtique ou mychtitçhe) é lai fei.

« Ïn fôlâyon (ou mythe) ât ènne hichtoire, ènne chumboyique fabye, sïmpye è 
friainne… »
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fôlâyon ou mythe, n.m. 
« Ci fôlâyon (ou mythe), lai faîtâyitè des è-djos »
fôlâyon ou mythe, n.m. 
L’ fôlâyon (ou mythe) d’lai bâme tchie ci Piaiton.
fôlâyon ou mythe, n.m. 
« Nôs aictuâs fôlâyons (ou mythes) moinnant les hannes è 
s’ aipprâtaie en ïn combait… »

fôlâyon ou mythe, n.m. 
« Fôlâyon (ou Mythe)ât l’ nom de tot ç’ que n’ éjichte pe 
n’ chubjichte qu aiyaint lai pairôle po câse »

fôlây’nificâchion ou mythificâchion, n.f. 
Lai djûenenche  caibuche en lai fôlây’nificâchion (ou mythificâchion) d’ ses  fâ-dûes.fôlây’nè, e ou mythifiè, e, adj. Èlle fait lai yichte des pus obïn moins fôlây’nèes (ou 
mythifièes) l’ ïnchtituchions.

fôlây’naie ou mythifiaie, n.m. 
È tçhie è tot fôlây’naie (ou mythifiaie).
fôlây’nou, ouse, ouje, mythique ou mythitçhe (sans marque du fém), adj. Lai fôlây’nouje 
(mythique ou mythitçhe) traidichion ât encoé bïn vétçhainne dains ci paiyis.
fôlây’nâgraiphe ou mythâgraiphe (sans marque du fém), n.m. È droque les ôvres des 
fôlây’nâgraiphes (ou mythâgraiphes).
fôlây’nâgraiphie ou mythâgraiphie, n.f. 
È finât ïn tchaipitre de fôlây’nâgraiphie  
(ou mythâgraiphie).fôlây’nâscience, fôlây’nâscienche, mythâscience ou mythâscienche, n.f. Tot ç’ que toutche en lai 
fôlây’nâscience (fôlây’nâscienche, mythâscience ou mythâscienche) le paichione.son  traivaiye chus lai cèlte fôlây’nâscience (fôlây’nâscienche, mythâscience ou 
mythâscienche).chuppoétche ènne vairièe fôlây’nâscience (fôlây’nâscienche, mythâscience ou 
mythâscienche)»
fôlây’nâscienchou, ouse, ouje, fôlây’nâsciençou, ouse, ouje, mythâscienchou, ouse, ouje ou 
mythâsciençou, ouse, ouje, adj. È conchulte ïn fôlây’nâscienchou (fôlây’nâ-sciençou, 
mythâscienchou ou mythâsciençou) yossére.
mythâsciençou, ouse, ouje, adj. Èlle demainde consaye en ïn fôlây’nâscienchou (fôlây’nâ-
sciençou, mythâscienchou ou mythâsciençou).
fô-des-mentes, (au fém. : daube-des-mentes), adj. 
Pus p’tét, èl était fô-des-mentes.
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fô-des-mentes (au fém. : daube-des-mentes), n.m. 
I piaîns les fôs-des-mentes.

daub’rie-des-mentes ou fôyie-des-mentes, n.f. 
Tot l’ monde coégnât sai daub’rie-des-mentes (ou fôyie-des-mentes).
moletiultou, ouse, ouje, moletiuy’tou, ouse, ouje, moletyultou, ouse, ouje ou moletyuy’tou, ouse, ouje, 
n.m. 
C’ était ïn moletiultou (moletiuy’tou, moletyultou ou moletyuy’tou).
moletiulture, moletiuy’ture, moletyulture ou moletyuy’ture, n.f. È nôs môtre sa moletiulture 
(moletiuy’ture, moletyulture ou moletyuy’ture).
molâpôj’nïnne, n.f. 
È r’dote tchétçhe annèe lai molâpôj’nïnne.noquenfyémou, ouse, ouje, adj. Son noquoudiffu-gonçhou (noquoudiffu-gonfyou, 
noquoefyémou ou noquenfyémou) l’ échtat
 n’ fait ran qu’ è v’ni pé.
noquoudiffu-gonçhou, ouse, ouje, noquoudiffu-gonfyou, ouse, ouje, noquoefyémou, ouse, ouje ou 
noquenfyémou, ouse, ouje, adj. Ces noquoudiffu-gonçhous (noquoudiffu-gonfyous, 
noquoefyémous ou noquenfyémous) n’ djâsant pe s’vent d’ yôte malaidie.
gonfy’ment, noquoefyéme ou noquenfyéme) ât chutôt seingnè dains sai condgeindrâ 
frame.
Lai noquoutemôje (noquout’môje ou noquoutumôje) ât ènne loégeouje pe meurtâ 
malaidie, nian traidibye en
l’ hanne.

noquoumuquèches, n.m.pl. 
Les noquoumuquèches vétçhant en premaineinne  chumbiôje daivô des baictèrie. 
nèevatte, n.f. 
L’ afaint doûe dains lai nèevatte.
nèevatte, n.f. Ès sont dous dains lai nèevatte.
nèevatte, n.f. Èlle monte dains lai nèevatte.
nèevatte, n.f. 
D’ lai nèevatte, l’ ôvrie ésotche les grôsses braintches de l’ aî-bre.nèevatte, n.f. 
L’ chemichte prégime les réaicchions des d’vèrches chubchtain-ches qu’ èl é botè 
dains lai nèevatte.
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piere rosse ou rosse piere, loc.nom.f. Lai nèe ât r’tieuvie 
d’ pieres rosses (ou rosses pieres).feurjénith ou feurzénith, n.m. Tiaind qu’ le s’raye ât â  feurjénith (ou feurzénith) nôs sons 
dains lai neût.Tiaind qu’ an nadge (naidge, noidge, noîe ou noie) c’ment ènne piere è molatte dains 
ïn covie, 
an n’ vait p’ dains l’ âve.
n’ pe saivoi tos les bïns, loc.v.
Mâlhèy’rouj’ment, è n’ sait p’ tos les bïns.
gaidjat, atte, n.m. 
Ne t’ fos p’ d’ ci gaidjat !
envie ou taitche, n.f. Èlle é lai meinme envie (ou taitche) que ç’té d’ sai mére.
tierme, n.m. 
L’ tierme airrive.
pitcheûlatte, pitcheulatte, pitcheûle, pitcheule, pitchôle ou pitchole, n.f. Èl é dj’ d’ lai pitcheûlatte 
(pitcheulatte, pitcheûle, pitcheule, pitchôle ou pitchole) dôs l’ nèz.
lierlainn’ment, adv. È crait lierlainn’ment tot ç’ qu’ an y’ dit.
lierlaince ou lierlainche, n.f. 
An ainme lai lierlaince (ou lierlainche) des afaints.
coubra ou naija, n.m. 
Ès tcheussant les coubras (ou naijas).
Nâlè, n.pr.m. 
Ci paiyisain é ïn grôs tchaimp en Nâlè.
nana, n.f. « poquoi qu’ t’ és tot d’ pai toi, poquoi qu’ te n’ és p’ de nana »
nana, n.f. « ènne nana di dgeinre fouïn è breliçhes »
nainnan ou nainnain, n.m. « Les nainnans (ou nainnains) qu’ nôs sons loitchous »
ç’ ât di nainnan (ou nainnain), loc. 
Çoli, mon chér aimi, c’ ât di nainnan (ou nainnain) !
nainaîd, n.m. 
È m’ é eur’f’yè ïn nainaîd.
nainaîd, n.m. 
È n’ é ran raivoétie qu’ lai c’mence de ci nainaîd.



Feuille1

Page 8360

naindlâ, n.m. 
L’ naindlâ diff’re de l’ oustreuche poi lai preujenche de trâs doigts â yûe de dous en 
tchétçhe pie.
naindrelône, n.f. 
Ç’ ât ïn cas d’ aiffichquaidge en lai naindrelône.nieûniaie, nieuniaie, nïngnaie, ninniaie, nïnniaie, peûç’taie, peuç’taie, pûeç’taie ou pueç’taie, v. Èl 
aipprend è bass’taie (gnïnniaie, nianniaie, nïenniaie, nïnnaie, nieûniaie, nieuniaie, 
nïngnaie, ninniaie, nïnniaie, peûç’taie, peuç’taie, pûeç’taie ou pueç’taie) ènne piainte.
L’ bass’tichme (gnïnnichme, niannichme, nïennichme, nïnnich-me, nieûnichme, 
nieunichme, nïngnichme, ninnichme, nïnnichme, peûç’tichme, peuç’tichme, 
pûeç’tichme ou pueç’tichme) entrïnne le pus ch’vent ènne dichv’niainne di coûe.
nainjouc, n.m. 
« En djipon de biainc nainjouc »  
Naintes ou Nantes, n.pr.f. 
L’ éch’dit d’ Naintes (ou Nantes) daite de 1598.
nuti (sans marque du fém.), adj. 
« Raichuraint les nutis révôluchionnéres » 
nuti (sans marque du fém.), n.m. 
An n’ peut que conchtaitaie le gouïchme des nutis.  
nuti, v. 
Èl é nuti son créainchie.  
nuti, v.  
An nutât les viaidgeous de r’praindges.  
nutéch’ment, n.m. 
An y’ ont ailôjè ïn prât chus nutéch’ment.
naiphtaline, n.f. ou sentfoûe, n.m.  
Èlle bote d’ lai naiphtaline (ou di sentfoûe) dains l’ airmére.
naiphte, n.m. 
Èls aint trovè ènne naippe de naiphte.
naiphtâ, n.m. 
Ès s’ siejant d’ naiphtâ.
Naiples ou Naipyes, n.pr.f. 
D’ Naiples (ou Naipyes) èl ât montè ch’ le Véjuve. 
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naipoléon, n.m. 
Èl é r’trovè ïn naipoléon.
Naipoléon, n.pr.m. 
Tiu ât-ç’ que n’ coégnât p’ ci Naipoléon ?
naipoléonïn, ïnne ou naipoyéonïn, ïnne, adj. 
È raicodje lai naipoléonïnne (ou naipoyéonïnne) hichtoire.
naipolitïn, ïnne ou naipoyitïn, ïnne, adj. 
Ès tchaintant ènne naipolitïnne (ou naipoyitïnne) signolatte. 
Naipolitïn, ïnne ou Naipoyitïn, ïnne, n.pr.m. 
Èlle djâse c’ment qu’ ènne Naipolitïnne (ou Naipoyitïnne). 
maippe ou naippe, n.f. « Des maippes (ou naippes) de dremainnes breûmes s’ rétendant » 
maippe ou naippe, n.f. 
Èls aint trovè ènne maippe (ou naippe) de dôs-tierâ l’ âve.
maippe ou naippe, n.f. 
Ès r’tirant emméhl’ment lai maippe (ou naippe).
En f’saint è virie ènne hypreboye âtoué d’ ses aichques an optïnt sait ïn hypreboyat è 
ènne maippe (ou naippe), sait ïn hypreboyat è doûes maippes (ou naippes).

pouch’raitique (ou pouch’raititçhe) maippe (ou naippe), loc.nom.f. En creûyaint, ès sont tchoi dains lai pouch’raitique (ou pouch’raititçhe) maippe 
maipper ou naipper, v. 
És fétes elle maippe (ou naippe) lai tâle.
maipper ou naipper, v. 
Les fraids yéts qu’ nôs v’lant maippaie (ou naippaie) en lai tiute.
maipper ou naipper, v. 
Èlle maippe (ou naippe) le toétché.

naippatte, tçhvèyatte, tçhvéyatte, tiuèyatte, tiuéyatte, toèyatte, toéyatte, tuèyatte, tuéyatte, tvèyatte, tvéyatte, tyuèyatte ou tyuéyatte, n.f. Èlle aidjoére  ènne naippatte (tçhvèyatte, tçhvéyatte, tiuèyatte, tiuéyatte, toèyatte, toéyatte, tuèyatte, tuéyatte, tvèyatte, tvéyatte, tyuèyatte ou tyuéyatte).
Nairbonnéje, n.pr.f. 
En 120 d’vaint J.-C., les Romains aint fondè lai Nairbonnéje.
Nairbonne, n.pr.f. 
Nôs ains dremi è Nairbonne.
endremïnne, n.f. 
È y é d’ l’ endremïnne dains ci r’méde.
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biainc (ou bianc) motala, loc.nom.m. 
Èlle tieûye des motalas.
motalou, n.m. 
Ç’ ât ïn pô ïn motalou.
Motalou, n.pr.m. 
L’ Motalou s’ conteimpyait dains l’ âve d’ ïn bené.
cocatte, coquatte, djonquèye, djonquéye, ôlive, olive, pop’reuche, popreuche, pop’reusse, popreusse, 
tçhaimp’natte, tçhaimpnatte, tiaimp’natte, tiaimpnatte, tyaimp’natte ou tyaimpnatte, n.f. Èlle é tieuyè 
ïn p’tét boquat d’ cocattes 
(d’ coquattes, de djonquèyes, de djonquéyes, d’ ôlives, d’ olives, d’ pop’reuches, d’ 
popreuches, d’ pop’reusses, d’ popreusses, 
d’ tçhaimp’nattes, d’ tçhaimpnattes, d’ tiaimp’nattes, 
d’ tiaimpnattes, d’ tyaimp’nattes ou d’ tyaimpnattes).
motala (Coeuve : G. Brahier), n.m. 
Ci prè ât piein d’ motalas.popreusse, sieutchatte 
(J. Vienat), tçhaimp’natte, tçhaimpnatte, tiaimp’natte, tiaimpnatte, tyaimp’natte ou tyaimpnatte, n.f. 
Èlle tïnt ïn boquat 
d’ cieutchattes (d’ cocattes, d’ coquattes, de djonquèyes, 
de djonquéyes, d’ ôlives, d’ olives, d’ pop’reuches, 
d’ popreuches, d’ pop’reusses, d’ popreusses, d’ sieutchattes, 
d’ tçhaimp’nattes, d’ tçhaimpnattes, d’ tiaimp’nattes, 
d’ tiaimpnattes, d’ tyaimp’nattes ou d’ tyaimpnattes) en lai main.

metrïnnique, metrïnnitçhe, motalique ou motalitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é ïn metrïnnique (metrïnnitçhe, motalique ou motalitçhe) compoétch’ment.

metrïnnique, metrïnnitçhe, motalique ou motalitçhe (sans marque du fém.), n.m. È y é pus d’ metrïnniques (metrïnnitçhes, motaliques ou motalitçhes) qu’ an s’ le muse.
metrïnnichme ou motalichme, n.m. 
L’ metrïnnichme (ou motalichme) ât ïn grôs défât.
metrïnnichme ou motalichme, n.m. 
Èl ât malaite de metrïnnichme (ou motalichme).
È l’ veut fayait cheûmâttre en ènne endremâ-ainalyje (endremâ-ainalyse, endremâ-
ainayije ou endremâ-ainayise).



Feuille1

Page 8363

endremâdollars, n.m.pl. 
Èl é toutchi des endremâdollars.
endremâmâ, n.m. ou endremâyèpchie, n.f. 
Èlle é t’ aivu ènne crije d’ endremâmâ (ou endremâyèpchie).
ainne, endremâpiaîn, ainne, endremâpyain, ainne ou endremâpyaîn, ainne, adj. Èlle ât quasi aidé 
endremâmalaite (endremâyèpchique, endremâyèpchitçhe, endremâpiainne, 
endremâpiaînne, endremâpyainne ou endremâpyaînne).
d’ lu tiaind qu’ è dremait, mains ès n’ saivïnt p’ qu’ c’ était ïn  endremâmalaite 
(endremâyèpchique, endremâyèpchitçhe, endremâpiain, endremâpiaîn, endremâpyain 
ou endremâpyaîn).
endremaince ou endremainche, n.f. 
Èl ât en état d’ endremaince (ou endremainche).
endremâsoigne, endremâsoingne ou endremâsongne, n.f. 
Èlle cheût ènne tiure d’ endremâsoigne (endremâsoingne ou endremâsongne). 
endremâtïnne, n.f. 
An l’ choingne en l’ endremâtïnne.
endremaint, adj. Ç’ ât ïn endremaint prôdut.
endremaint, n.m. L’ aipotitçhaire é des endremaints.
émaîyéchaint, n.m. 
An ont trovè des émaîyéchaints tchie lu.
pipe è âve, loc.nom.f. 
È feme lai pipe è âve.
L’ ènne-coéne (ènne-coûene, ènne-couene, ènne-couènne, ènne-écoéne, ènne-écoûene 
ou ènne-écouenne) de mèe s’at aippreutchie d’ yôs.
nèjâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é s’vent des nèjâs saingn’ments.
nèjâ (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne sïnn’lée voûe, ïn pô nèjâ»
nèjâ (sans marque du fém.), adj. 
« m » ât ènne  nèjâ cousoune.
nèjâ, n.f. 
Tiaind qu’ è djâse, èl ïnchichte chus les  nèjâs.
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nèjâ fôche (fôsse ou fosse), loc.nom.f. 
È cope des pois qu’ dépéssant d’ ses  nèjâs fôches (fôsses ou fosses).nèjâyijâchion, n.f. 
L’ échtann’ye de nèjâyijâchion peut étre raicodjè tot pairtitiu-lier’ment en frainçais pe en 
poutrugaiche. 

nèjâyijie, v. 
« M », « n »  d’vaint ènne cousoune nèjâyijant lai voûeyèye 
qu’ les préchédant, c’ment qu’ poi éjempye, dains « bande ».
s’ nèjâyijie, v.pron. 
Lai permiere chullaibe de  « dandy » s’ nèjâyije en frainçais.nèjâyitè, n.f. « N » en lai fïn d’ ènne chullaibe, ât oûerdnér’ment l’ saingne d’ lai 
nèjâyitè.
nèjâd, n.m. 
En dyidye, l’ airigot ât aipp’lè âchi le p’tét nèjâd.nèjâde, n.f. R’cites poré ç’te p’téte samme / De nèjâdes, aimoûe-niçhes, côps d’ pies pe 
d’ pung.
aivânie, aivanie ou nèjâde, n.f. 
È s’ n’ aittendait p’ en ç’t’ aivânie (aivanie ou nèjâde).
nèjâdaie, v. 
Poéchque l’ Échpaignô, è nèjâdé.
nâje ou nèje, adj. 
Lai botouse en oûedre ât nâje (ou nèje).
nâje ou nèje, adj. 
Ci djûene hanne m’ é pairu ïn pô nâje (ou nèje).
nâje ou nèje, adj. 
Nôs l’ ains trovè nâje (ou nèje).
nâje ou nèje, n.m. 
Tchourïne-lu l’ nâje (ou l’ nèje), çoli l’ veut échbroufaie.
nairi, n.m. 
Lai vaitche enfele sai landye dains son nairi.
casse-meûté, casse-meuté, casse-moére ou casse-more, n.m.
Ci casse-meûté (casse-meuté, casse-moére ou casse-more) biasse le tchvâ.
tchainfrein, n.m. 
Èlle çhaîtât l’ tchainfrein di vé.
nèjiyâ (sans marque du fém.), adj. « È pregnait ènne voûe d’ téte, des nèjiyâs tons»



Feuille1

Page 8365

nèjiy’ment, n.m. 
« Â nèjiy’ment d’ènne mujatte »
nèjiy’ment, n.m. 
L’ nèjiy’ment tchaindge lai voûe.
nèjiy’ment, n.m. 
Èl r’djanne défïnmeû l’ nèjiy’ment di boérèt.
nèjiyie, v. 
Èl épreuve de r’pâre son afaint qu’ nèjiye.
nèjiyie, v. 
Lai baîch’natte ôt les boérèts  qu’ nèjiyant ch’ lai r’viere.

nèjiyie, v. 
« Èlle écairqueyé l’ ôyou, èlle ôyé l’ aipparoiye nèjiyie »
nèjiyie, v. 
« Ïn Requiem  nèjiyie poi doûes djûenes baîchattes »
nèjiyou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle sïndge le nèjiyou.
Lai nèjique (ou nèjitçhe) é des nèjâs piaiques qu’ se prolondgeant en d’vaint d’ son 
meûté.
nèjique ou nèjitçhe, n.m. 
L’ nèjique (ou nèjitçhe) é ïn aicutou nèz tot piein écruâ.
L’ nèjitoûe (ou nèjitoue) é ènne saivou ïn pô aîtçhre, tchâde, tot pitçhe ainaileudye en 
lai biôle, mains en  dgén’râ pus énèrdgique. 
Tiaind qu’ le nèjoûen’ment (ou nèjouen’ment) d’vïnt aicutou, an djâse putôt de 
nèjiy’ment.
naitiche ou natiche, n.f. 
Les naitiches (ou natiches) vétçhant chus les roitches, pairmé les aiygues.
naitâ ou natâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ainme son naitâ (ou natâ) paiyis.naitâ ou natâ (sans marque du féminin), adj. 
Àt-ç’ que ç’ n’ ât p’ trichte, qu’ en note temps, le naitâ (ou natâ) hann’lâ drèt feuche 
dïnche aidon déjaiyibrement baifouè ?
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« Ènne chirtiulaire…yôs aivait endjoint d’ siedre lai naitâyichte (ou natâyichte) 
tchaiponne »
naitâyitè ou natâyitè, n.f. 
Ç’ ât ïn paiyis è foûeche naitâyitè (ou natâyitè).
tâ d’ naitâyitè (ou natâyitè), loc.nom.m. 

En Fraince, le rieuv’ment di tâ d’ naitâyitè (ou natâyitè) ât 
l’ démograiphique sâtyéchaint faiche de l’ aiprés-dyierre.
naitâchion ou natâchion, n.f. 
Èlle s’ ât ïnchcri en ïn coué d’ naitâchion (ou natâchion).naitâchâ ou natâchâ (sans marque du fém.), adj. Lai manman r’tïnt son afaint d’aivô ïn 
naitâchâ (ou natâchâ) p’tét bâdri.
Lai naitâchâ (ou natâchâ) pâlatte (ou palatte) d’ lai laindyouchte ât framè poi l’ 
quoûesson pe les d’ries l’ aibdomi-nâs l’ aipiaitis maîçh’niches.
Lai totûe s’ sie d’ ses paites c’ment qu’ de naitâchâs (ou natâchâs) pâlattes (ou 
palattes) po naidgie.
Les r’tçhïns n’ pochédant p’ de naitâchâ (ou natâchâ) patiçhe (patiche, patriçhe, 
patriche ou véchie).
naité ou naitèl, n.m. 
Èlle m’ é laividjâsè daivô son naité (ou naitèl). 
naité ou naitèl, n.m. 
L’ rôye di naité (ou naitèl) ât d’ pèrmâttre ènne djâs’rie entre doûes éloingnies dgens. 
néchâ (sans marque du féminin) ou orinou, ouse, ouje, adj. 
È chupoétche mâ sai néchâ (ou son orinouse) nobyèche. 
néchâ (sans marque du féminin) ou orinou, ouse, ouje, adj. 
Ci couvre ât néchâ (ou orinou). 
néchâ (sans marque du féminin) ou orinou, ouse, ouje, n.m.
Lai vèlle  féte les néchâs (ou orinous) de d’vaint l’ an dous mil.
néchâ (sans marque du féminin) de ou orinou, ouse, ouje, de loc.
Èlle ât néchâ (ou orinouje) de Beurtaigne. 
aib’nèe (Montignez) ou naichion, n.f. 
« Des aib’nèes (ou naichions) d’ ènne dgegaintèchque taiye »
aib’nèe (Montignez) ou naichion, n.f. 
« L’ frainçais peupye ât meu qu’ ènne raîce, ç’ ât ènne aib’nèe (ou naichion)»
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aib’nèe (Montignez) ou naichion, n.f. 
Ces doûes aib’nèes (ou naichions) r’sont en dyierre.
aib’nâ ou naichionâ (sans marque du féminin), adj. 
Èls aipparayant l’ aib’nâ (ou lai naichionâ) féte.
aib’nâ ou naichionâ (sans marque du féminin), adj. 
Tote l’ aib’nâ (ou lai naichionâ) preuche r’laite l’ è-djo.
aib’nâ ou naichionâ (sans marque du féminin), adj. 
« Nôs sons chi poi l’ aib’nâ (ou lai naichionâ) v’lantè»
aib’nâ ou naichionâ (sans marque du féminin), n.m. 
Les conchuls défenjant les ïntérêts d’ yôs aib’nâs (ou naichio-nâs) en l’ étraindgie.
aib’nâ ou naichionâ, n.f. 
Ès n’ emprâtant pe s’vent l’ aib’nâ (ou lai naichionâ).
« Lai conveinchion (Lai Convenchion, L’ aibnâ Conveinchion, 
L’ aibnâ Conveinchion, Lai naichionâ Conveinchion ou Lai naichionâ Convenchion) ât 
craibïn l’ aimonnaint  point 
d’ l’ hichtoire»
naichionâ l’ aiyâl’tè (l’ aiyal’tè, l’ ïndaingn’tè ou 
l’ ïndign’tè), loc.nom.f. 
Èl é trovè ènne yichte de noms de dgens qu’ sont aivu fri 
d’ naichionâ l’ aiyâl’tè (l’ aiyal’tè, l’ ïndaingn’tè ou 
l’ ïndign’tè). 
aib’nâchion ou naichionâyijâchion, n.f. 
An ainnonche ènne novèlle aib’nâchion (ou naichionâyijâchion).aib’nè, e ou naichionâyijie (sans marque du fém.), p.p. Ès trai-vaiyant dains ènne aib’nèe (ou 
naichionâyijie) l’ entreprije.aib’naie ou naichionâyijie, v. An n’ sait p’ poquoi qu’ ès v’lant aib’naie (ou naichionâyijie) 
ç’te sochietè.
aib’nichme ou naichionâyichme, n.m. 
« L’ dépaît d’ nôs d’rieres treupes ainneussé ènne échpate 
d’ aib’nichme (ou naichionâyichme) »
aib’nichme ou naichionâyichme, n.m. 
L’ïntégrâ l’ aib’nichme (ou naichionâyichme) d’ ci Tchaîlat Maurras.
aib’nichme ou naichionâyichme, n.m. 
Les uropéïns l’ aib’nichmes (ou naichionâyichmes) di XIXieme siecle.
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aib’nichte ou naichionâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des aib’nichtes (ou naichionâyichtes) l’ aivisâles.
aib’nichte ou naichionâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Son nom fidyure chus lai yichte des aib’nichtes (ou naichionâ-yichtes).
aib’nâtè ou naichionâyitè, n.f. 
Les aib’nâtès (ou naichionâyitès) tendant tus è s’ ouergannijaie en Échtats.
aib’nâtè ou naichionâyitè, n.f. 
Èl é tchaindgie d’ aib’nâtè (ou naichionâyitè).
Dgétchie poi lai frainçaise Révoluchion, ci prïnchipe (ou prïncipe) des aib’nâtès (ou 
naichionâyitès) djué ïn ïmpoétchaint rôye dains l’Urope du XIXieme siecle.L’ aib’nâ-sochiâlichme (aib’nâ-sochiâyichme, naichionâ-sochiâlichme ou naichionâ-
sochiâyichme) dominé l’ Aill’magne dâs 1933 è 1945.
1920, è Munich, ç’t’ Hitler t’nié lai premiere grôsse r’yunion d’ l’ all’moûess ôvrie 
aib’nâ-sochiâlichte (aib’nâ-sochiâyichte, naichionâ-sochiâlichte ou naichionâ-
sochiâyichte) Paitchi»r’fyèchi, les aib’nâs-sochiâlichtes (aib’nâs-sochiâyichtes, naichionâs-sochiâlichtes ou 
naichionâs-sochiâyichtes) éjétiutïnt les oûedres de ç’t’ Hitler !Sochietè des Aib’nèes (ou Naichions), loc.nom.f. 
Lai Sochietè des Aib’nèes (ou Naichions) que siedgé è Dg’nève dâs 1920 è 1946 feut 
ïncapâbye de rempiâtre sai michion di temps des crijes de l’ entre-doûes-dyierres.  Ouerganijâchion des eunies ou (yunies) l’ Aib’nèes (ou Nai-chions), loc.nom.f. L’ 
Ouerganijâchion des eunies ou (yunies) 
l’ Aib’nèes (ou Naichions) siedge è New-York.  
décembre], ç’té d’ lai Vierdge [8 de sèptembre] pe ç’té d’ sïnt Djeain-Baitiche [24 de 
djuïn].
nâ, naitivitè ou nètivitè, n.f. 
Les r’preujentâchions d’ lai nâ (naitivitè ou nètivitè) de Djésus sont mânïmbrâbyes.
È conchulte les seingnes d’ lai nâ (naitivitè ou nètivitè) di djoué qu’ èl ât tchoi â 
monde.
naitroûene, n.m. 
« Les moumies embrûes d’ noire époi pe d’ naitroûene »
naittaidge, n.m. 
Èlle  prochéde â naittaidge d’ ènne botaye.
naitte, n.f. 
Èlle  fait ènne naitte en étrain.
naitte, n.f. 
Èlle chuchpend des naittes â piaifond.
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naittè, n.m. Èlle é trovè di naittè.
naittè, n.m. 
Sai baîch’natte ainme les naittès.
naittaie, v. Èlle naitte  lai tâle.
naittaie, v. Èlle naitte d’ lai soûe.
naittie, iere, n.m. 
È n’ y é pus ran qu’ ïn naittie en vèlle.
bordgeaijaidge, bordgeaisaidge, n.m. ou naiturâlijâchion, n.f. Èlle é fait ènne demainde de 
bordgeaijaidge (bordgeaisaidge ou naiturâlijâchion).
Ènne aidrète chélècchion, fait pairmé les pus bés l’ ïndividus, tiute lai 
naiturâlijâchion.
naiturâlijâchion, n.f. 

È fait lai feurbraidye d’ lai naiturâlijâchion d’ ïn oûét qu’ vïnt 
d’ faire ïn aipprenti.
Che lai r’fyèchi naiturâlijâchion d’ ïn mot enrétchât lai laindye qu’ le r’cit, ènne 
sâvaidge naiturâlijâchion lai seûye.
bordgeaijè, e, bordgeaisè, e ou naiturâlijie (sans marque du fém.), adj. Ès r’cenchant les 
bordgeaijès (bordgeaisès ou naiturâlijies) Frainçais.
bordgeaijè, e, bordgeaisè, e ou naiturâlijie (sans marque du fém), n.m. Les bordgeaijès 
(bordgeaisès ou naiturâlijies) djôyéchant des meinmes drèts qu’ les naichionâs.
« M’ faire è bordgeaijaie (bordgeaisaie ou naiturâlijie) outtomain, tchaindgie d’ nom 
pe d’ paitrie »naiturâlijie, v. Èlle n’ é p’ poéyu naiturâlijie ç’te piainte qu’ èlle é raimoinnè d’ otre-
mèe.
« Paichionè poi les évoingnes de l’Urope pe réjoûe d’ les naiturâlijie dains son 
paiyis»
naiturâlijie, v. 
Les Frainçais aint naiturâlijie ïn grôs nïmbre d’ aindyais mots.
naiturâlijie, v. 
È naiturâlije ènne môtèlle.
naiturâlichme, n.m. 
È sôle les dgens daivô son naiturâlichme.
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naiturâlichme, n.m. 
Èlle raicodje le naiturâlichme.
naiturâlichte (sans marque du fém.), adj.  
« Ènne réailichte obïn naiturâlichte écôle qu’ é preteinju nôs môtraie lai voirtè »
empaiyou, ouse, ouje, étraînnou, ouse, ouje ou naiturâlichte (sans marque du fém.), n.m. L’ empaiyou 
(étraînnou ou naiturâlichte) fait ïn bé métie.
naiturâlichte (sans marque du fém.), n.m. ou scienchou, ouse, ouje d’ lai naiture, loc.nom.m. Ç’ ât ïn 
coégnu naiturâlichte (ou scienchou d’ lai naiture).
naiture, adj.inv. 
I ainme meu les heûtres naiture.

naiture, adj.inv. 
« Ç’te Nana était che naiture dains ci niunnaidge »
naiture, n.f. 
« An peut bïn coégnâtre l’ éjichteinche d’ ènne tchôje, sains coégnâtre sai naiture » 
naiture, n.f. 
« Ainayijaie l’ hann’lâ tiûere po y’ démâçhaie les vrâs cheintimeints d’ lai naiture » 
contre naiture, loc. 
« I oûeje quâsi dire que l’échtat d’ mujatte ât ïn échtat contre naiture»
dains lai naiture, loc. Èl é chaquè lai poûetche pe déchpairu dains lai naiture.
d’ naiture è, loc. Ç’te déçhairâchion n’ ât p’ de naiture è aissaidgie les échprèts.
en naiture, loc. « Tchétçhun feunât sai paît en airdgent obïn en naiture»
naiturâ (sans marque du féminin), adj. Èlle é ïn naiturâ s’né.
naiturâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle aitchete des naiturâs çhoés.
naiturâ, n.m. 
Tcheussies l’ naiturâ, è r’vïnt è fond d’ train.
naiturâ l’ entie, loc.nom.m. 
Les nïmbres 0, 1, 2, 3,… sont des naiturâs l’ enties. 
détchoûel’naidge, échoûelaidge, échoûel’naidge, étchoûelaidge, étchoûel’naidge, 
tchoûelaidge ou  tchoûel’naidge) des aîbres ècmence en hèrbâ.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes :
chouelaidge, choûlaidge ou choulaidge, etc.)
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défeuyaidge, n.m.
L’ dgeal aittieud l’ défeuyaidge.naiturâ l’ échpèrmâchion ou naiturâ fotrâchion, loc.nom.f. 

D’ nôs djoués, l’ airtifichiâ l’ échpèrmâchion rempiaice pô è pô lai naiturâ l’ 
échpèrmâchion (ou fotrâchion).
naiturâment, adv. 
Èlle é fait naiturâment son d’voit.
naiturâs sciences (ou scienches), loc.nom.f. 
Èl ainme les y’çons d’ naiturâs sciences (ou scienches).mairnainche ou mèrnainche, n.f. Èl ât aivu en condgie dains ïn caimp d’ mairnainche (ou 
mèrnainche).
naiturichme, n.m. 
Ç’ ât ïn pairtijaint di naiturichme.
naiturichte (sans marque du féminin), adj. 
È yét ïn naiturichte r’tieuy’rat.
naiturichte (sans marque du féminin), n.m. 
Les naiturichtes se r’trovant.
mairnou. ouse, ouje ou mèrnou, ouse, ouje, n.m. 
Les mairnous (ou mèrnous) s’ sont daivu r’véti.
naiturâ-soingnou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle vait tchie ïn naiturâ-soingnou.
naiturâ-soingne, n.m. 

Èl ât dains son caib’nèt d’ naiturâ-soingne.
v’neudge ou v’neutche, n.f. 
An les ont poéyu sâvaie d’ lai v’neudge (ou v’neutche).

v’neudgie ou v’neutchie (sans marque du féminin), n.m. 
Les v’neudgies (ou v’neutchies) grulïnt d’ pavou.

nèemaitchie, n.f. 
Lai premiere pubyic nèemaitchie feut bèyie poi ci César en 46 d’vaint J.-C.
r’preudgie, rpreudgie, r’preudjie ou r’preudjie, v. Ç’t’ aiffaire nôs eur’preudge (eurpreudge, 
eur’preudje, eur’preudje, raind’ne, raindne, raind’re, raindre, r’preudge, rpreudge, 
r’preudje ou rpreudje).
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nèeviye, n.m. 
Les aictuâs nèeviyes sont rédu è doûes obïn trâs l’ échpèches.
nèeviye, n.m. 
Èlle soûe l’ nèeviye d’ l’ airmére.
nèevique, nèevitçhe (sans marque du fém.) ou nèevou, ouse, ouje, adj. È bèye des nèeviques 
(nèevitçhes ou nèevouses) ïnchtrucchions.nèevique, nèevitçhe (sans marque du fém.) ou nèevou, ouse, ouje, adj. Èlle fait di nèevique 
(nèevitçhe ou nèevou) ski.
nèevique (nèevitçhe ou nèevou) ch’ki (ou chki), loc.nom.m. 
Èlle é déchidè d’ faire di (nèevitçhe ou nèevou) ch’ki (ou chki).

nèevique (nèevitçhe ou nèevou) ch’kiou, ouse, ouje (ou chkiou, ouse, ouje), loc.nom.m. « Coérbè en d’vaint, ïn nèevique (nèevitçhe ou nèevou) ch’kiou (ou chkiou) tirie poi ènne auto-mobiye nèevatte tyissait »
nèevichme, n.m. 
Lai séjon di nèevichme èc’mence.
nèet’nie, iere, n.m. 
L’ nèet’nie veut fraintchi ènne éçhuje.nèet’nie des Enfaie (Enfès, Enfèes, Enfies ou Enfiés), loc.nom.m. 
L’ nèet’nie des Enfaies (Enfès, Enfèes, Enfies ou Enfiés) f’sait è péssaie l’ fyeuve des 
Enfies és aîmes des moûes.
nèevâ (sans marque du féminin), adj. 
È traivaiye â nèevâ tchaintie.Naivarre, n.pr.f. 
Lai provïnche de Naivarre s’ échpeind des Pyrénées en l’ ibréri-tçhe tchïnne, â traivie 
d’ vairièes rédgions.
Béche-Naivarre, n.pr.f. 
Lai Béche-Naivarre conchtitue ènne paitchie d’ l’ airron-déch’ment d’ Baîyonne.frainçaise (ou frainchaise) Naivarre, loc.nom.f. 
Lai frainçaise (ou frainchaise) Naivarre feut raittaitchie en lai Fraince poi ç’t’ Henri 
IV.
naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte, n.f. 
L’ pâtchou mânve lai naivatte (naiviatte, nèevatte ou nèeviatte) daivô drèt’ritè.naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte, n.f. L’ menichtraint tend lai naivatte (naiviatte, 
nèevatte ou nèeviatte) â tiurie.
naivatte ou naiviatte, n.f. 
L’ paiyisaint raimésse des naivattes (ou naiviattes).
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naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte, n.f. 
Les finainchies prodjèts faint lai naivatte (naiviatte, nèevatte ou nèeviatte) entre lai 
Tchaimbre pe l’ Sénat.naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte, n.f. 
Ç’te naivatte (naiviatte, nèevatte ou nèeviatte) eurlaye doûes grôsses dyaires d’ lai 
vèlle.naivatte, naiviatte, nèevatte ou nèeviatte, n.f. Les aichtronèevous montant dains l’ échpaichiâ 
naivatte (naiviatte, nèevatte ou nèeviatte).faire lai naivatte (naiviatte, nèevatte ou nèeviatte), loc.v. È fait lai naivatte (naiviatte, nèevatte 
ou nèeviatte) entre D’lémont pe Poérreintru.dous naivattous (naiviattous, nèevattous ou nèeviattous) s’ croûejant tos les djoués â 
meinme yûe.
naividyâbye ou nèevâbye, adj. 
Ci fyeuve ât naividyâbye (ou nèevâbye).
naividyaint, ainne ou nèevaint, ainne, adj. 
Èlle fait paitchie des naividyainnes (ou nèevainnes) dgens.
naividyou, ouse, ouje ou nèevou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs aittendans les naividyous (ou nèevous).
naividyaidge ou nèevaidge, n.m. 
Èl ât préjideint d’ lai sochietè d’ naividyaidge (ou nèevaidge).botaie (boutaie ou menttre) ènne grôsse (ou grosse) nèe en aitchâtene, loc.v. Ès n’ aint p’ botè 
(boutè ou menttu) daidrèt’ment lai grôsse (ou grosse) nèe en aitchâtene.lai péniteinchiere (ou péniteinciere) grôsse (ou grosse) nèe qu’ paitchait po lai 
Dyuiyanne. rôlie, rolie, roûelie, rouelie, rôlou, rolou, roûelou ou rouelou,n.m. Ïn rôlie (rolie, roûelie, rouelie, 
rôlou, rolou, roûelou ou rouelou) airrive â port.
n’ pe aivoi ïn vaillaint (vaiyaint ou vayaint) sô, loc. 
Dât tot piein grant, è n’ é p’ ïn vaillaint, vaiyaint ou vayaint) sô.
n’ pe aivoi d’ airrâte que, loc. 
È n’ airé p’ d’ airrâte qu è n’ opt’nieuche ç’ qu’ è veut.
n’ aivoi qu’ faire de, loc. 
È n’ é qu’ faire de ton aivis.
naijaréen, éenne, adj. 
L’ naijaréen peupye é coégnu l’ Djésus-Chricht.
Naijaréen, éenne, n.pr.m. 
L’ Djésus-Chricht était ïn Naijaréen.
Naijarèth, n.pr.f. 
Èlle é fait ïn viaidge è Naijarèth.
naiji, e, adj. 
Èlle é yuttie contre le naiji rédgïnme.
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naiji, e, n.m. 
I crais qu’  les naijis aint fait brâment d’ mâ.
naijifiaie, v. 
Ç’t’ Hitler épreuvé d’ naijifiaie l’ Urope.naijiyon, onne, n.m. Les naijiyons envôjïnt c’ment qu’ des aîchattes âtoué d’ ci 
« Führer ».
naijiyon, onne, n.m. 
I crais qu’ è fât craingie les naijiyons.
naijichme, n.m. 
È raicodje l’ hichtoire di naijichme.
niaint, n.m. Lai feurréye moinne â niaint.nachu, néchie (sans marque du fém) ou nè, e, adj. « És l’ eûyes de ç’te fanne, i n’ seus p’ bïn 
nachu (néchie ou nè) »
aivotchon, aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon, aivtchon, bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, 
bouss’bat, boussbat ou désatchun, n.m. Les méd’cïns diant qu’ ès v’lant poéyait sâvaie l’ 
aivotchon (aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon, aivtchon, bouj’bat, boujbat,  bous’bat, 
bousbat, bouss’bat, boussbat ou  désatchun).
djoérâyie, djoérayie, djorâyie, djorayie, djouérâyie ou djouérayie, v. Voili dous djoués qu’ le cie 
djoérâye (djoéraye, djorâye, djoraye, djouérâye ou djouéraye).
aibaingnâ ou aiboingnâ (sans marque du féminin), adj. 
È prend çoli c’ment qu’ ïn aibaingnâ (ou aiboingnâ) mâ.
aibaingne ou aiboingne, n.f. 
Nôs ains tot l’ aibaingne (ou aiboingne).
tçheûtirie, tçheutirie, tçheûturie, tçheuturie, tieûtirie, tieutirie, tieûturie, tieuturie, 
tyeûtirie, tyeutirie, tyeûturie ou tyeuturie) d’ flè.
aibaingnâment ou aiboingnâment, adv. 
Èlle dait aibaingnâment (ou aiboingnâment) d’moéraie â yét.
sèrvi, v. È les fât tus sèrvi. 
aibaingnie, aiboingnie ou aiffâti, v. 
Ç’ te fanne aibaingne (aiboingne ou aiffâtât).
défïnmeu, n.m. 
Èlle eurtçhie aidé l’ défïnmeu.
moûetchâ tçhaichatte, loc.nom.f. 
Les dgens ôyant lai moûetchâ tçhaichatte d’ yun des yôtes.
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moûetchâ tçhaichattou, ouse, ouje, loc.adj. 
Ci moûetchâ tçhaichattou ât bïn virie.
moûetchâ tçhaichattou, ouse, ouje, loc.nom.m. 
Les moûetchâ tçhaichattous en diant aidé trop.
véye metirou ceim’tére, loc.nom.m. 
Nôs ains envèllie ïn véye metirou ceim’tére.
cangreinne, n.f. 
Èl é ènne cangreinne en ènne tchaimbe.
cangreinnè, e, adj. Èlle é lai cangreinnèe pée. 
s’ cangreinnaie, v.pron. 
Sai pé s’ cangreinne.
cangreinnique ou cangreinnitçhe, adj. 
È fât rôtaie tot ç’ qu’ ât cangreinnique (ou cangreinnitçhe). 
nèctére, n.m. 
Èlle raivoéte les nèctéres d’ lai piainte.
nècté, n.m. 
Ci vïn ât ïn vrâ nècté.
nècté, n.m. 
Les aîchattes butïnant le nècté.
poétche-nèctére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne poétche-nèctére çhoé.
poétche-nèctére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle nôs môtre ènne poétche-nèctére yainde.
nèctérïnne, n.f. 
L’ afaint ainme les nèctérïnnes.
mie (mié ou mièe) d’ nècté, loc.nom.m. 
Èl é t’ aivu brâment d’ mie (mié ou mièe) d’ nècté.
tchiâli, tchiali, tchiâni (D. Frund, Val Terbi), tchiani, tchiânni, tchianni, tchioni (Montignez), tçhioni, 
tchnâyi, tchnayi ou tchnoyi, n.m. Son tchiâli (tchiali, tchiâni, tchiani, tchiânni, tchianni, 
tchioni, tçhioni, tchnâyi, tchnayi 
ou tchnoyi) n’ sait p’ encoé mairtchi.



Feuille1

Page 8376

nrelaindais, aije, adj. 
Èlle envèlle ïn nrelaindais mujèe.
Nrelaindais, aije, n.pr.m. 
Brâment d’ Nrelaindais vaint en vélo.
étre nachi (ou néchie) frâtè (fratè, réch’pïndyè, réchpïndyè ou peingnie), loc.v. An dyialait […] ci 
Déjiré Lecoq. Èl était nachi (ou néchie) frâtè (fratè, réch’pïndyè, réchpïndyè ou 
peingnie), qu’ an diait daivô ïn fïn sôri. 
monde yi dit qu’ èl ât tchoé (tchoi, v’ni ou vni) â monde frâtè (fratè, réch’pïndyè, 
réchpïndyè ou peingnie). 
ne faire ne yènne ne dous, loc. 
È n’ é fait ne yènne ne dous, èl ât v’ni daivô nôs.
Les feuraivioles (néfaichtes ou néfaistes) djoués ïmpyèquïnt l’en-varde de chèrtans l’ 
épiais, pochqu’ èls étïnt raivoétie c’ment 
qu’ funèchtes.
feuraiviole, néfaichte ou néfaiste (sans marque du féminin), adj. 
È s’ muje en ces feuraivioles (néfaichtes ou néfaistes) annèes.
« è fât yuttaie contre ïn rédgïnme pe contre ènne idéâleudgie  feuraivioles (néfaichtes 
ou néfaistes) »
feuraiviole, néfaichte ou néfaiste (sans marque du féminin), adj. 
Ci personnaidge ât pus  feuraiviole (néfaichte ou néfaiste) qu’ u-tiye.
coulaitérâ nèe, loc.nom.f. 
L’ tiurie airrive poi lai coulaitérâ nèe.
naiyou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn naiyou l’ échprit.
naiyou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle ne djâse pus d’aivô ci naiyou.
négatif, ive, adj. 
Èl é bèyie ènne négative réponche.
négatif, ive, adj. 
È s’ ât môtrè brâment négatif.
négatif, ive, adj. 
L’ négatif réjultat d’ ses raicodjes le décoéraidge.



Feuille1

Page 8377

négatif, ive, adj. 
Lai rembrûesse feut négative, ç’ ât bon saingne.
négatif, ive, adj. L’ afaint é di mâ d’ comptaie d’ aivô les négatifs nïmbres.
négatif, ive, adj. 
Les éyètrons aint ènne négative éyètrichitè.
vâyait moins qu’ ran, loc.v. 
I aî bïn pavou qu’ note diain n’ vâyeuche moins qu’ ran.
L’ djûene éyeuve mâçhe ch’vent l’ pojitif seinche daivô l’ néga-tif seinche (senche ou 
sens).
négâchion, n.f. Èlle é rébiè ïn aidvèrbe de négâchion.
négative, n.f. 
Èlle é réponju poi lai négative.
se t’ni chus lai négative, loc.v. 
Nôs se v’lans t’ni chus lai négative.
négativ’ment, adv. 
Èlle é réponju négativ’ment.
négativichme, n.m. 
Son négativichme bèye di tieûsain â méd’cïn.
négativichme, n.m. 
Il montre un négativichme que déraindge.
négativ’tè, n.f. 
È n’ ât chur d’ lai négativ’tè d’ ci coûe.
négativ’tè, n.f. 
Lai négativ’tè di comm’nichte paitchi.
dès’né, e, nédyidgie ou néglidgie (sans marque du fém.), adj. Ènne dès’née (nédyidgie ou 
néglidgie) reûche peut caignadgie en bruntchite.
dès’né, e, nédyidgie ou néglidgie (sans marque du fém.), adj.  Ç’te dès’née (nédyidgie ou 
néglidgie) l’ échpouje tçhie des concholâchions.dès’né, nédyidgie ou néglidgie, n.m. 
« Tot afutiau yin ut. Ç’ ât dains l’ aibaindon di dès’né (nédyidgie ou néglidgie) qu’ 
èlle ât vrâment raivéchainne»dès’né, nédyidgie ou néglidgie, n.m. « È s’ fait è r’mairtçhaie poi son dès’né (nédyidgie ou 
néglidgie)»
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dès’né, nédyidgie ou néglidgie, n.m. « Èlle était encoé en dès’né (nédyidgie ou néglidgie) di 
maitïn»
dès’nédgeâbye, nédyidgeâbye ou néglidgeâbye (sans marque du fém.), adj. Léchans d’ ènne sen 
ces dès’nédgeâbyes (nédyidgeâbyes ou néglidgeâbyes) tchôses !qu’ le réchte d’ lai divijion ât ènne dès’nédgeâbye (nédyidgeâbye ou néglidgeâbye) 
quaintitè (ou quantitè).
dès’née, dyètte ou guètte, n.f. 
Ç’te dés’nèe (dyètte ou guètte) s’ dairait bïn ravoétie dains ïn mirou.
dès’né, gouegnien ou gouenien (J. Vienat), n.m. 
Èlle n’ ainme pe les dés’nès (gouegniens ou goueniens).
dès’nédgeâbyement, nédyidgeâbyement ou néglidgeâbyement, adv. « Ses pois 
dès’nédgeâbyement (nédyidgeâbyement ou néglidgeâbyement) décrïnnès, pendïnt poi 
mâches»
dès’nédgeâbyement, nédyidgeâbyement ou néglidgeâbyement, adv. Èl é dès’nédgeâbyement 
(nédyidgeâbyement ou néglidgeâbyement) léchie tchoire son varre.dès’nédgeâbyement, nédyidgeâbyement ou néglidgeâbyement, adv. « Ïn djôli maidrâ 
dès’nédgeâbyement (nédyidgeâbyement ou néglidgeâbyement) nouquè chus sai téte en 
lai faiçon des criyôles»
dès’nédgeâbyement, nédyidgeâbyement ou néglidgeâbyement, adv. L’ prév’ni ébrunne 
dès’nédgeâbyement (nédyidgeâbyement ou néglidgeâbyement) és quèchtions.
(J. Vienat), v. L’ preus-sie l’ éyeuve dèsene (toértche, toétche, tôrtche, tortche, toûertche, 
touertche, toûértche, touértche ou tourtche) ses d’voits.dès’neince, dès’neinche, nédyidgeince, nédyidgeinche, néglidgeince ou néglidgeinche, n.f. Ès y’ aint 
r’preudjie sai dès’neince (dès’neinche, nédyidgeince, nédyidgeinche, néglidgeince ou 
néglidgeinche).dès’neince, dès’neinche, nédyidgeince, nédyidgeinche, néglidgeince ou néglidgeinche, n.f. « Ç’te 
dès’neince (dès’neinche, nédyidgeince, nédyidgeinche, néglidgeince ou néglidgeinche) 
que bèye lai tronche»p’ peuni po ç’te dès’neince (dès’neinche, nédyidgeince, nédyidgeinche, néglidgeince ou 
néglidgeinche).trovait bïn quéques dès’neinces (dès’neinches, nédyidgeinces, nédyidgeinches, 
néglidgeinces ou néglidgeinches), è câse d’ lai prôdidgiouje orin’tè daivô laiqué qu’ i 
l’ aivôs graiy’nè »

dès’neint, einne, nédyidgeint, einne ou néglidgeint, einne, adj. C’ment qu’ an peut dïnche étre 
dès’neint (nédyidgeint ou néglidgeint)?
dès’neint, einne, nédyidgeint, einne ou néglidgeint, einne, n.m. « N’ me djâsèz pus d’ ci peûri, d’ 
ci dès’neint (nédyidgeint ou néglidgeint), d’ ci loûer…»
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dès’naie, nédyidgie ou néglidgie, v. 
Èlle dèsene (nédyidge ou néglidge) sai saintè.dès’naie, nédyidgie ou néglidgie, v. « Les cartiulous l’ échprits que n’ dès’nant (nédyidgeant 
ou néglidgeant) ran»
dès’naie, nédyidgie ou néglidgie, v. 
Ès dès’nant (nédyidgeant ou néglidgeant) yôs véyes pairents.
dès’naie, nédyidgie ou néglidgie, v. 
Èl é dès’nè (nédyidgie ou néglidgie) ïn sailvutére aivis.
dès’naie, nédyidgie ou néglidgie, v. 
Poétchaint, ç’ n’ était p’ è dès’naie (nédyidgie ou néglidgie).dès’naie, nédyidgie ou néglidgie, v. È fât raicodjaie l’ aîme sains dès’naie (nédyidgie ou 
néglidgie) l’ coûe.dès’naie, nédyidgie ou néglidgie, v. « È dès’nait (nédyidgeait ou néglidgeait) [les moyïns] 
de r’teni ç’te Simone»
dès’naie, nédyidgie ou néglidgie, v. 
È n’ dèsene (nédyidge ou néglidge) ran po m’ étre siegin.dès’naie (nédyidgie ou néglidgie) de, loc.v. Vôs n’ dèsen’rèz p’ (nédyidg’rèz p’ ou 
néglidg’rèz p’) de vôs véti tchâd’ment.
s’ dès’naie (nédyidgie ou néglidgie), v.pron. 
Dâs lai moûe d’ sai fanne, è s’ dèsene (nédyidge ou néglidge).nédyoce, nédyoche, négoce ou négoche, n.m. 
« Ât-ç’ que t’ és quéque nédyoce (nédyoche, négoce ou négoche) daivô l’ paitron d’ l’ 
haibie ? »
nédyoce, nédyoche, négoce ou négoche, n.m. 
Son nédyoce (nédyoche, négoce ou négoche) ât fieûréchaint.
nédyochiâbyetè ou négochiâbyetè, n.f. 
Èl é portchaiyie d’ lai nédyochiâbyetè (ou négochiâbyetè) des éffièts d’ botiçh’rie.
nédyochiâbye ou négochiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Tos ces titres sont nédyochiâbyes (ou négochiâbyes).
« Aiyaint d’ nové salvè, èl aidjouté :- Nédyochiaint (ou Négochiaint) en nètére pe 
coûedges è Bordeaux ».
nédyochiâchou, ouse, ouje ou négochiâchou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât aivu l’ nédyochiâchou (ou négochiâchou) de ç’t’ aiccoûe.
nédyochiâchou, ouse, ouje ou négochiâchou, ouse, ouje, n.m. 
È fait paitchie des nédyochiâchou  (ou négochiâchou ) di trétè 
d’ paix.nédyochiâchion ou négochiâchion, n.f. An voit qu’ èl ât aivégie en lai nédyochiâchion (ou 
négochiâchion).
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nédyochiâchion ou négochiâchion, n.f. Voili lai nédyochiâchion (ou négochiâchion) d’ ènne 
lattre de tchaindge.nédyochiâchion ou négochiâchion, n.f. 
Les nédyochiâchions (ou négochiâchions) entre les chïndicats pe l’ paitronnat n’ aint 
p’ aibouti.
« Lai musatte d’ op’tni des gaintoujes frontieres poi foûeche obïn poi nédyochiâchion 
(ou négochiâchion) »
nédyochiâchion ou négochiâchion, n.f. 
Enfïn èls aint bèyie yôte aiccoûe en ènne nédyochiâchion (ou négochiâchion).
nédyochiaie ou négochiaie, v. 
È y é cïnquante ans qu’ è nédyochie (ou négochie).
nédyochiaie ou négochiaie, v. 
L’ govèrnement nédyochie (ou négochie) daivô ènne étraindge puichainche.
nédyochiaie ou négochiaie, v. 
Ès sont en tren d’ nédyochiaie (ou négochiaie) ïn aitenne.
eurbrâ, eur’brais, eurbrais, eur’braissis, eurbraissis, eur’brâs, eurbrâs, eur’vô, eurvô, eur’vo, eurvo, 
r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, viraidge, virvô, virvo, vô 
ou vo), loc.v. Èl é mâ nédyochiè (ou négochiè) l’ brâ (brâdaidge, brais, brâs, brâtaidge, 
conto, contoé, contoué, eur’brâ, eurbrâ, eur’brais, eurbrais, eur’braissis, eurbraissis, 
eur’brâs, eurbrâs, eur’vô, eurvô, eur’vo, eurvo, r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, 
rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, viraidge, virvô, virvo, vô ou vo).Aiprés lai dyierre, è Délle, i étôs ébâbi d’ ôyi les chidis djâsaie le p’tét (ou ptét) 
moûerat (moûerat, négre, noi ou noirat).  [on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme de 
noms : p’tét-moûerat, ptét-moûerat, etc.]échprimant d’ pus en pus en p’tét (ou ptét) moûerat (moûerat, négre, noi ou noirat).  [on 
trouve aussi toutes ces locutions sous la forme de noms : p’tét-moûerat, ptét-moûerat, etc.]
moûeryie, iere, moueryie, iere, négryie, iere ou noiryie, iere, adj. 
C’ était ènne moûeryiere (moûeryiere, négryiere ou noiryiere) nèe.(moûeryies, négryies ou noiryies), ci Chateaubriand graiy’né : I n’aî p’vu d’ pus l’ 
aiffrelè véyaîd, 
qu’ s’ écriyé yun des côértis d’ hann’lâ tchèe. 
Èls aint envèllie l’ bé mujèe d’ lai moûeryetude (moûeryetude, négryetude ou 
noiryetude).
noira-échpérituâye, n.m. È tçhie des pairtichions d’ moûera-échpérituâyes (moûera-
échpérituâyes, négra-échpérituâyes ou noira-échpérituâyes).bôle-de-noi ou mésènne (E. Froidevaux), n.f. Èlle é piaintè ènne bôle-de-noi (ou mésènne) 
dains son tieutchi.
Nôs n’ poéyant p’ paitchi, l’ tchâlou (tchalou, triaindye, triainye ou trïnné) n’ é p’encoé 
péssè.
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ou tcheusse-nadge) qu’ péssant és cïntche di maitïn.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : tchaisse-noi, tchaisse-noidge, tchaisse-noûe, tchaisse-
noue, tchaisse-noye, etc.)tchâlèe ou tchalèe, n.f. L’ huvie dains nôs montaignes, lai tchâlèe (ou tchalèe) ât l’ premie 
traivaiye d’ lai djoénèe.faire (ou péssaie) lai tchâlèe (ou tchalèe), loc.v. Â moitan d’ lai neût, è paît po faire (ou 
péssaie) lai tchâlèe (ou tchalèe).
tchâlaie ou tchalaie, v. Ç’ ât l’ trâjieme côp qu’ ès tchâlant 
(ou tchalant) adj’d’heû.
(Dj. Barotchèt), tchèrcats ou tchevris, loc.adv. Ç’t’ annèe-li, èl ât tchoé des dgeaircats 
(dgèrcats, djaircats, djèrcats, tchaircats, tchèrcats ou tchevris) â mois d’ djuin.
nadgeattaie ou noidgeattaie, v. 
È pyeuvene, è nadgeatte (ou noidgeatte)»
cieutchatte (ou sieutchatte) d’ huvie (Montignez), loc.nom.f. 
Èlle é fait ïn boquat d’ cieutchattes (ou sieutchattes) d’ huvie.
nivaire, n.f. Èlle ât aivu tçh’ri des nivaires.
saint-Djôsèt ou sïnt-Djôsèt (Coeuve : G. Brahier), n.m. Les saint-Djôsèt (ou sïnt-Djôsèt) 
boussant vés lai fïn d’ l’ huvie.
chaquèe (choûeguèe, choueguèe, chouïnguèe ou chvïnguèe) 
d’ nadge (naidge, noi ou noidge), loc.nom.f. Tchétçhe djoué, 
è y é ènne chaquèe (choûeguèe, choueguèe, chouïnguèe 
ou chvïnguèe) d’ nadge (naidge, noi ou noidge).djaigrére des nadges (noidges, nois, noûes, noues ou noyes), loc.nom.m. An ont di mâ d’ voûere ïn 
djaigrére des nadges (noidges, nois, noûes, noues ou noyes) dains lai naiture.
paintrére des nadges (noidges, nois, noûes, noues ou noyes), loc.nom.f. Èl ïnmaîdge ènne 
paintrére des nadges (noidges, nois, noûes, noues ou noyes).adj. Ènne nadgeouse (noidgeouse, noûouse, nououse ou noyouse) coutche eurtieuvre lai 
caimpaigne.adj. Èlle pésse sai main chus ç’te nadgeouse (noidgeouse, noûouse, nououse ou 
noyouse) laînne.
ne…dj’maîs, loc.adv. 
An n’ sait dj’maîs ç’ que peut airrivaie.
dj’maîs…ne, loc.adv. 
Dj’maîs voûecâchion d’ graiy’nou n’ feut pus seutchie.

n’ ran djurie qu’ poi quéqu’un, loc.v. 
Les nïmbrous féd’rès, aipp’lè de totes paîts, ne djurïnt ran qu’ poi lai Dgeronde
nélumbo, n.m. 
L’ nélumbo di Y’vaint ât l’ saicrè lotuche des Hïndous. 
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nèlmâle, n.m. 
Des nèlmâles boussant dains lai r’viere. 
teûrpenou ou teurpenou, ouse, ouje (Marc Monnin), n.m. 
È n’ fait p’ bon mairtchi d’aivô ïn teûrpenou (ou teurpenou). 
flèyâ-embiès ou fyèyâ-embiès, n.m.pl. 
Èlle raicodje les flèyâ-embiès (ou fyèyâ-embiès).
flèyâvéchie ou fyèyâvéchie, n.f. 
È raivoéte lai flèyâvéchie (ou fyèyâvéchie) d’ ènne méduje. 
flèyâ ou fyèyâ, n.m. 
Ci vâ ât ïn flèyâ (ou fyèyâ). 
flèyâs ou fyèyâs, n.m.pl. 
L’ aichcairide fait paitchie des flèyâs (ou fyèyâs). 
e, adj. 
Lai poûere fanne é malhèyrouj’ment botè â monde ènne moûe-nachu (moue-nachu, 
moûe-néchie, moue-néchie, moûe-nèe ou moue-nèe) baîch’natte.
n’ me rébie p’, loc.nom.m. È y é piein de n’ me rébie p’ d’vaint 
l’ bôs.

nènatte ou nènètte, n.f.
Èl é trovè ènne bèlle nènatte (ou nènètte).
s’ rontre lai nènatte (ou nènètte), loc.v.
Çoli n’ sie è ran d’ se dïnche rontre lai nènatte (ou nènètte).
nâni, nenâ ou nian, adv. 
Nâni, (Nenâ, ou Nian ,) i s’rôs bïn grïngne.
Dé nenâ !, O Dé nian !, Oh Dé nâni ! (Oh Dé nenâ ! ou Oh Dé nian !) I me n’ seus p’ 
predju.
yiche d’ âve ou yiche des étaings, loc.nom.m. 
Ces yiches d’ âve (ou yiches des étaings) sont bés.
mâlri-pu-nové, n.m. 
Ces rèchtes v’niant di mâlri-pu-nové.
L’ pitçholichme, aibouté-ch’ment  di divijannichme, ât seingnè poi l’ neûjïmprèchion-
nichme (neûjimprèchionnichme, neûjïmprèssionnichme ou neûjimprèssionnichme).
marque du fém.), n.m. Ci Signac feut ïn neûjïmprèchionnichte (neûjimprèchionnichte, 
neûjïmprèssionnichte ou neûjimprèssionnichte).
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neû-pierâ (sans marque du fém.), adj. 
È y aivait ènne neû-pierâ l’ ïnduchtrie.
neû-pierâ, n.m. 
Çoli s’ ât péssè â neû-pierâ.
note neûbïncheû-yaince (neûbïncheûyainche, neûloudgie ou neûyoudgie) n’ é p’ encoé 
saivu trovaie son nom »commichion d’ neûbïn-cheûyaince (neûbïncheûyainche, neûloudgie ou neûyoudgie) di 
patois ?
neûbïncheûyaint, ainne, neûloudgique ou neûyoudgique (sans marque du fém.), adj. Èlle fait ènne 
yichte de neûbïncheûyainnes (neûloudgiques ou neûyoudgiques) locuchions.
neûbïncheûyichme, neûloudgichme ou neûyoudgichme, n.m. 

Ci tèchte ât piein d’ neûbïncheûyichmes (neûloudgichmes ou neûyoudgichmes).
L’ tierme neûbïncheûyichme (neûloudgichme ou neûyoudgich-me) s’ aipplitçhe en tote 
yèchquitçhâ l’ orine qu’ aippairât dains ènne laindye.
« Nylon » ât ïn neûbïncheûyichme (neûloudgichme ou neûyoudgichme) faibriquè d’ 
totes pieces.
Le s’némèd’cïn eur’yeve tos les neûbïncheûyichmes (neûlou-dgichmes ou 
neûyoudgichmes) échprïnmè poi l’ malaite.sens) faivri poi lai teindainche è éy’menaie les véyes vèrbes qu’ lai condjudyaijon ât 
mâlaîgiere. 
nyéon, n.m. 
L’ dieugn’lâ nïm’rô di nyéon ât 10.nyéon, n.m. 
L’ nyéon è béche aiçhailure emmât ènne roudge yumiere tiaind qu’ èl ât traivoichie 
poi ènne éyètritçhe détchaîrdge.
nyéon, n.m. 
L’ nyéon iy’mine tot lai tçheûjainne.
nyéon, n.m. 
È fât rempiaicie ci nyéon.
nyéon, n.m. 
L’ nyéon ât émè po sai dgén’râment bieu éyètritçhe pe roudge yivrèe. 
teube â nyéon, loc.nom.m. 
« Les teubes â nyéon r’yûant en l’ end’dains  des d’vaintures»
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neûnaiji, e, adj. 
Des  neûnaijis paitchis nachant chi pe li.
neûnaiji, e, n.m. 
Qu’ ât-ç’ que les  neûnaijis poéyant bïn aivoi dains lai téte?
neûnaijichme, n.m. 
An n’ sairait trobïn yuttie contre le  neûnaijichme.
neû-tyiomichme ou tyiomichme, n.m. 

L’ paipe, ci Léon XIII ât l’ empujou di neû-tyiomichme (ou tyiomichme).neû-tyiomichte, n.m. Les neû-tyiomichtes aint ïncoûeporè en lai phiyojophie d’ sïnt 
Tyiomas les aitçhits d’ lai couteimpoérainne scienche.
Népâ, n.pr.m. « Des sairyis di Népâ, des saihairïns sairouâs»tch’mïns (ou tchmïns), loc.v. Chire Oriol, i vïns djâsaie aiffaires daivô vôs.I n’ yi veus p’ 
allaie d’ âtre paît poi quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite, 
tyaitre ou trente-ché)  tch’mïns (ou tchmïns).

n’ pe airrivaie en lai tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) de, loc.v. Mâgrè ses éffoûes è n’ airrive pe en lai tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) d’ son rivâ.
n’ pe foidgeaie, loc.v. 
Ç’ ât ïn hanne que n’ foidge pe.
n’ pe foidgeaie daivô, loc.v. 
Èlle ne foidge pe daivô lai dichipyïne. 
n’ pe d’maindaie (ou dmaindaie) meu que, loc.v. 
I ne d’mainde (ou dmainde) pe meu qu’ è v’nieuche.mois, è n’en moinne pe laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou 
yairdge).
n’ pe étre fichquè, e ou n’ pe étre fichtçhè, e, loc. 
Nôs n’ sons p’ encoé fichquès (ou fichtçhès).
n’ pe tçhittie les baichques de quéqu’un, loc.v. 
L’ afaint n’ tçhitte pe les baichques de sai mére.se n’ p’ airrâtaie (ou se n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. Èl ât bïn déchidè  de se 
n’ p’ airrâtaie (ou se 
n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou tchmïn).
commandaie ou commendaie), loc.v. L’ aimoé n’ se c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, 
c’mende, cmende, commainde, commande ou commende) pe.
n’ pe s’ rébiaie ou n’ pe s’ rébyiaie, loc.v.pron. 
È n’ s’ ât p’ rébiè (ou rébyiè) dains l’ paitaidge. 
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n’ p’ ébrussi, n’ p’ év’ni, n’ p’ évni ou n’ pe tairi, loc.v. 
« È n’ ébrussait p’ (n’ év’néchait p’, n’ évnéchait p’ ou 
n’ tairéchait p’) de détoiyes chus lai vétçhainche d’ lai p’téte malaite»
hierbe és tchaits, loc.nom.f. 
Note tchaitte maindge de l’ hierbe és tchaits.
ronaibiâchion, n.f. 
Èl é chôbi ènne ronaibiâchion.
ronitique ou ronititçhe, adj. 
Èlle eur’sent des ronitiques (ou ronititçhes) deloûes.
ronitique ou ronititçhe, n.m. 
Ç’ ât lai tchaimbre des ronitiques (ou ronititçhes).
ronidie, n.f. 
L’ afaint raivoéte lai ronidie di vâ.
ronite, n.f. 
Èl é fait ènne ronite.
ronite, n.f. 
È nôs môtre ènne ronite.
ronâgraiphie, n.f. 
L’ méd’cïn fait ènne ronâgraiphie.
ronâraicodje, n.f. 
Èlle cheût ïn coué d’ ronâraicodje.
ronâscienchou, ouse, ouje ou ronâsciençou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât tchie l’ ronâscienchou (ou ronâsciençou).
ronon, n.m. 
L’ ron d’ l’ hanne é è pô près ïn miyon d’ ronons.
ronâmâ, n.m. 
Son ronâmâ ât voiri.
ronôje, n.f. 
Èlle é t’ aivu doûes ronôjes ç’t’ annèe.
Lai poûere baîchatte n’ é p’ encoé vu l’ loup (ou youp), èlle vïnt roudge tiaind qu’ an 
lai ravoéte.
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n’ pus poéyait dire paipai (ou paipèt), loc. 

È t’ fât allaie t’ coutchie, te n’ peus pus dire paipai (ou paipèt).
aivoi di piomb dains les eûyes ou aivoi di piomb dains les euyes, loc.v. Èl aivait di piomb dains 
les eûyes (ou euyes). 
Nèptune, n.pr.m. 
Èlle prégime le péssaidge de Nèptune dains l’ cie.
Nèptune, n.pr.m. 
Lai trein était l’ embyème d’ ci Nèptune.
nierdju (sans marque du fém.), n.m. 

Ç’ ât lai moudranne sochietè qu’ é orinè les nierdjus.
nierèide, n.f. 
I ainm’rôs voûere ènne nierèide.
nierèide, n.f. 

Les nierèides sont des reg’nous poyisoûes.
née, nie ou niè, n.m. 
Môtrèz qu’ vôs èz di née (nie ou niè) !
née, nie ou niè, n.m. 
L’ née (nie ou niè) di yivre ât airoéy’nè.née (nie ou niè) d’ lai dyiere (ou dyierre), loc.nom.m.  
« L’ née (nie ou niè) d’ lai dyiere (ou dyierre), c’ était lai droqû-re des traicts, des 
môtroujes pe lai r’dyeune des offichiâs pai-pies »   
Lai dimeinchion de l’ entre-née (entre-nie ou entre-niè) s’ hair-mounije bïn daivô l’ 
framat di yivre. émèechieince (ou émèechieinche) d’ ïn née (nie ou niè), loc.nom.f. L’ émèechieince (ou 
émèechieinche) d’ ïn née 
(nie ou niè) eurpreujente son aippaireinne orine.
aivoi des nées (nies ou niès) d’ aichie (ou aicie), loc.v. 
Poch’qu’ èl é des nées (nies ou niès) d’ aichie (ou aicie), ïn bé 
l’ aiv’ni y’ ât aichurie. pée), loc.v. Tiaind qu’ èl é les nées (nies ou niès) è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, 
chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ pé (ou pée), è s’ vait raiss’nédi d’rie 
l’ hôtâ. 
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aivoi les nées (nies ou niès) è vi (è vif ou è vyi), loc.v. 
Tchétçhe côp qu’ sai baîchatte vïnt, lai mére é les nées (nies ou niès) è vi (è vif ou è vyi). 
aivoi les nées (nies ou niès) en bôle, loc.v. 
T’ n’ és p’ fâte d’ aivoi dïnche les nées (nies ou niès) en bôle. aivoi les nées (nies ou niès) en bôlèe (bolèe, p’lote, plote ou pyote), loc.v. I n’ sais p’ poquoi qu’ 
èlle é aidé les nées (nies ou niès) en bôlèe (bolèe, p’lote, plote ou pyote). 
endeus, eur’jippes, eurjippes, rendeus, rendieus, r’jippes, rjippes ou roids) nées (nies 
ou niès) po enftchi dains ç’t’ entreprije. 
aivoi les tendus (ou tenjus) nées (nies ou niès), loc.v. 
Ci maitïn, les éyeuves aint les tendus (ou tenjus) nées (nies ou niès). 
aivoi les [ou ses] nées (nies ou niès), loc.v. 
L’ derie côp qu’ nôs l’ ains vu, èl aivait les [ou ses] nées (nies ou niès). 
bôle de nées (nies ou niès), loc.nom.f. 
Ç’ ât  ènne voirtâbye bôle de nées (nies ou niès). 
condjudyès nèes (nies ou niès), loc.nom.m.pl. 
È fait ènne yichte des condjudyès nèes (nies ou niès).
étre chus les nées (nies ou niès), loc.v.  
È câje de ç’te chituâchion èl ât conchtain’ment chus les nées (nies ou niès). 
Ces concureints entret’nant entre yôs ènne vartâbye dyiere (ou dyierre) des nées (nies 
ou niès). paiquèt (pètchèt ou paityèt) d’ nées (nies ou niès), loc.nom.m.  
Ç’ n’ ât p’ aîgie d’ s’ échprïnmaie daivô ci paiquèt (paitçhèt ou paityèt) d’ nées (nies ou 
niès). 
Poi tchaince i m’ trovôs li, pe i aî poéyu l’ empâtchie d’ péssaie ses nées (nies ou niès) 
chus âtçhe. 
péssaie ses nées (nies ou niès) chus quéqu’ un, loc.v.  
Èl ât aivu airrâtè d’vaint d’ poéyait péssaie ses nées (nies ou niès) chus quéqu’un. 
taipaie (ou tapaie) ch’ les nées (nies ou niès), loc.v.  
È m’ taipe (ou tape) ch’ les nées (nies ou niès) daivô ses mébiles l’ hichtoires. 
vétçhie (vétyie ou vivre) chus les nées (nies ou niès), loc.v.  
È foûeche de vétçhie (vétyie ou vivre) chus les nées (nies ou niès), è veut dev’ni malaite. vâdye (vadye, vaîdye ou vaidye) nèe (nie ou niè), loc.nom.m. 
È raicodge pairtitiulier’ment les  vâdyes (vadyes, vaîdyes ou vaidyes) nèes (nies ou 
niès).
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n’ ran aivoi è dyialaie (envie ou enviere) è, loc. 
Ç’t’ ensoinne, d’ ènne rétchainche, d’ ènne féeyâ séjainche… 
n’ é ran è dyialaie (envie ou enviere) en piepe ènne évoingne.
taitçh’naie, taity’naie, tiaitçh’naie, tiaity’naie, tyaitçh’naie ou tyaity’naie (de mon grand-père), v. È 
taitçhene (taityene, tiaitçhene, tiaityene, tyaitçhene ou tyaityene) di maitïn â soi.
taity’nou, ouse, ouje, tiaitçh’nou, ouse, ouje, 
tiaitçhnou, ouse, ouje, tiaity’nou, ouse, ouje, 
tyaitçh’nou, ouse, ouje, tyaitçhnou, ouse, ouje ou tyaity’nou, ouse, ouje (de mon grand-père), n.m. Te 
pieds ton temps d’aivô ci taitçh’nou (taitçhnou, taity’nou, tiaitçh’nou, tiaitçhnou, 
tiaity’nou, tyaitçh’nou, tyaitçhnou ou tyaity’nou).
(cocréyiques, côcréyiques, cocréyiques, côquèyi-ques, coquèyiques, côquéyiques ou 
coquéyiques) déchpots.
niéroyi, n.m. 
Èlles tyeuyant des niéroyis.
niéroyi, n.m. 
Èlle aitchete di niéroyi.
Néron, n.pr.m. Ci néron était vouichiou.
néronïn, ïnne, adj. 
« Piaîji ïn pô néronïn d’ enfûere ïn fûe d’ botchta»
épainne (ou épeinne) de (cée, cére ou cie), loc.nom.f. 
Èlle ât dains des épainnes (ou épeinnes) de (cée, cére ou cie).
néevâchion, nievâchion ou nièvâchion, n.f. 
Lai dgén’râ frame d’ lai feuye dépend d’ sai néevâchion (nievâchion ou nièvâchion).néevouj’ment, néevous’ment, nievouj’ment, nievous’ment, nièvouj’ment ou nièvous’ment, adv. L’ 
condannè é sïngnè néevouj’ment (néevous’ment, nievouj’ment, nievous’ment, 
nièvouj’ment ou nièvous’ment) lai feuye.néevouj’ment, néevous’ment, nievouj’ment, nievous’ment, nièvouj’ment ou nièvous’ment, adv. Ç’te 
tchoite l’ é sgoulè néevouj’ment (néevous’ment, nievouj’ment, nievous’ment, 
nièvouj’ment ou nièvous’ment).néevouj’ment, néevous’ment, nievouj’ment, nievous’ment, nièvouj’ment ou nièvous’ment, adv. È 
mairtche néevouj’ment (néevous’ment, nievouj’ment, nievous’ment, nièvouj’ment ou 
nièvous’ment) d’ grant en laîrdge.
néevou, ouse, ouje, nievou, ouse, ouje ou nièvou, ouse, ouje, adj. Vôs èz ïn néevou (nievou ou 
nièvou) boûebat.
néevou, ouse, ouje, nievou, ouse, ouje ou nièvou, ouse, ouje, n.m. Ci néevou (nievou ou nièvou) 
grule.



Feuille1

Page 8389

système), loc.nom.m. L’ néevou (nievou ou nièvou)  chichtème (chistème, chychtème, 
chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système) d’ ci malaite ât détraiquè.
néevrïn, ïnne, nievrïn, ïnne ou nièvrïn, ïnne, adj. 
Èlle aitchete ïn néevrïn (nievrïn ou nièvrïn) bâme.
néevrïn, nievrïn ou nièvrïn, n.m. 
L’ aipotitçhaire vait tçhri di néevrïn (nievrïn ou nièvrïn).
néevrojitè, nievrojitè ou nièvrojitè, n.f. 
Èl é son aivégie néevrojitè (nievrojitè ou nièvrojitè).
néevrojitè, nievrojitè ou nièvrojitè, n.f. 
Èl ât dains ïn état d’ grôsse néevrojitè (nievrojitè ou nièvrojitè).
néevrure, nievrure ou nièvrure, n.f. 
Les néevrures (nievrures ou nièvrures) sont c’ment qu’ lai tchairpente d’ lai feuye.
néevrure, nievrure ou nièvrure, n.f. 
Les âles d’ lai coudri aint d’ fïnes néevrures (nievrures ou nièvrures).
néevrure, nievrure ou nièvrure, n.f. 
È dait raivâlaie lai néevrure (nievrure ou nièvrure) di yivre.
néevrure, nievrure ou nièvrure, n.f. 
È r’chique ènne des néevrures (nievrures ou nièvrures) d’ ïn gothitçhe vôti.
néevrure, nievrure ou nièvrure, n.f. 
È nenttaye les néevrures (nievrures ou nièvrures) d’ ènne dém’nâle.
néevrure, nievrure ou nièvrure, n.f. 
È rempiaice ènne des néevrures (nievrures ou nièvrures) de 
l’ âle.
néevrure, nievrure ou nièvrure, n.f. 
Èlle pitçhe ènne néevrure (nievrure ou nièvrure).
néevrurè, e, nievrurè, e ou nièvrurè, e, adj. 
Èlle poétche ènne néevrurèe (nievrurèe ou nièvrurèe) djipe.
néevruraie, nievruraie ou nièvruraie, v. 
Èlle é néevrurè (nievrurè ou nièvrurè) ènne naippe.vôs n’ craites pe ? loc. « Ç’ ât son drèt, vôs n’ craites pe ? d’ étre fichquèe (ou fichtçhèe) 
chus ç’ qu’ yi r’vïnt »
ât-ç’ que ç’ n’ ât p’ moi (toi, lu, lée, nôs vôs, lées, yôs) ? loc. 
Ât-ç’ que ç’ n’ ât p’ moi (toi, lu, lée, nôs vôs, lées, yôs) qu’ èl ât v’ni voûere ?
Èl é di mâ d’ trovaie ç’ qu’ è veut dains l’ éch’nâ  (ou dains lai fèrnie (ou fèrniere) di 
saivoi.
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loc.nom.m. È se n’ sie dj’mais di paiy’ment poi l’ éch’nâ  (ou di paiy’ment poi lai 
fèrnie (ou fèrniere) di saivoi.
chubrecaiméra, n.f. 

Èl envie ènne ïnmaîdge poi chubrecaiméra.

n’ tierietes pe chus l’ piainichte (piainiste ou pianichte), loc.v. 
N’ rébie p’ d’ yôs d’maindaie de n’ pe tirie chus 
l’ piainichte (piainiste ou pianichte)!n’ p’ étre (ou n’ pus étre) de bote (boute, mentte ou mije), loc.v. È rébie ç’ qu’ n’ ât p’ (ou ç’ qu’ 
n’ ât pus) de bote (boute, mentte ou mije).
n’ pe étre en cheintou (chentou, seintou ou sentou) d’ saint’tè (ou d’ sïnt’tè), loc.v. « Les 
révôluchionnéres n’ étïnt p’ en cheintou (chentou, seintou ou sentou) d’ saint’tè (ou d’ 
sïnt’tè) dains lai mâjon Eyssette »
briquaie, britçhaie ou brityaie, v. 
Èlle brique (britçhe ou britye) ïn moubye.
braquïn, briejou, briesou ou briezou, n.m.
È m’ é prâtè son braquïn (briejou, briesou ou briezou).
raincayie ou raincoiyie (Nicole Bindy, Vermes), v. 
I n’ ainme pe l’ ôyi raincayie (ou raincoiyie).
fraippaint (ou frappaint) neû (neu, neûe ou neue, sans marque du féminin), loc.adj. Voili ïn 
fraippaint (ou frappaint) neû (neu, neûe ou neue) vélo.
fraippaint (ou frappaint) neû (neu, neûe ou neue, sans marque du féminin),  loc.adj. Ci moubye ât 
fraippaint (ou frappaint)  neû (neu, neûe ou neue).
réfrâtchi, v. 
Èlle épreuve de réfrâtchi ç’te sèlle.
ran-tot-neû ou ran-tot-neu, n.m. 
Ch’ è te d’mainde ç’ que t’ és raippoétchè, t’ yi dirés : 
ïn ran-tot-neû (ou ran-tot-neu)!dyidyaie, gréj’laie ou tréj’laie, v. Ses neûs soulaîes dyidyant (gréj’lant ou tréj’lant), ès n’ 
sont p’ paiyies.
r’tçhaintçhaie, rtçhaintçhaie, r’tçhïntçhaie, rtçhïntçhaie, r’tyïntyaie ou rtyïntyaie), v.pron. Nôs s’ sons 
r’chïntçhè (rchïntçhè, r’chïntyè, rchïntyè, r’quïnquè, rquïnquè, r’quïntçhè, rquïntçhè, 
r’tçhaintçhè, rtçhaintçhè, r’tçhïntçhè, rtçhïntçhè, r’tyïntyè ou rtyïntyè) po Paîtçhes.
(on trouve aussi tous ces verbes pronominaux sous la forme : s’ eur’chïntçhaie, etc.)
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fraippaint (frappaint ou tot) neû (neu, neûe ou neue, sans marque du féminin),  loc.adj. T’és ïn 
fraippaint (frappaint ou tot)  neû (neu, neûe ou neue) l’ uti.
nèerâ, nierâ ou nièrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ésâmene lai nèerâ (nierâ ou nièrâ) piaique.
nièvouse pètte-foûeche, loc.nom.f. 
È seûffre de nièvouse pètte-foûeche.
nièvouse pètte-foûeche, loc.nom.f. 
Èlle fait d’ lai nièvouse pètte-foûeche.
nièvou pètte-foûe (sans marque du féminin), loc.adj. 
L’ médcïn y’ é trovè des nièvous pèttes-foûes sïnmptômes.
nièvou pètte-foûe (sans marque du féminin), loc.adj. 
Èl é ènne nièvou pètte-foûe tainte.
nièvou pètte-foûe (sans marque du féminin), loc.adj. 
Yote baîchatte ât nièvou pètte-foûe.
nièvou pètte-foûe (sans marque du féminin), loc.nom.m. 
Ci nièvou pètte-foûe n’ peut pus traivaiyie.
nièvou vétçhâ-science ou nièvou vétçhâ-scienche, loc.nom.f. 
Èlle fait d’ lai nièvou vétçhâ-science (ou nièvou vétçhâ-scienche). 
nièvou-dgierme, n.m. 
An préjime lai framâchion de nièvou-dgiermes.nièvouchirudgicâ, nièvouchirugicâ, nièvousirudgicâ ou nièvousirugicâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl é sôbi ïn nièvouchirudgicâ (nièvouchirugicâ, nièvousirudgicâ 
ou nièvousirugicâ) tchaircutaidge. nièvouchirudgie, nièvouchirugie, nièvousirudgie ou nièvousirugie, n.f. Lai nièvouchirudgie 
(nièvouchirugie, nièvousirudgie ou nièvousirugie) fait des aitieus. Ci nièvouchirudgien (nièvouchirugien, nièvousirudgien ou nièvousirugien) ât coégnu 
laivi. 
nièvoudéprechou, n.m. 
È dait pâre des nièvoudéprechous.
nièvouraivique ou nièvouraivitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl aiyûe ènne nièvouraivique (ou nièvouraivitçhe) chubchtaince.
nièvouraivique ou nièvouraivitçhe, n.m. 
Les maidjous calmaints sont des nièvouraiviques (ou nièvouraivitçhes).nièvouyandyichtitçhe ou nièvouyanguichtitçhe) ât dev’ni ènne scienche. (on trouve 
aussi tous ces noms où le suffixe tçhe est remplacé par que) 
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nièvougognie, n.f. 
È finât des raicodjes de nièvougognie.
nièvougognique ou nièvougognitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èls eûvrant ènne nièvougognique (ou nièvougognitçhe) clinique.
nièvougognou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle vait tchie l’ nièvougognou.
nièvoumeudiatou  ou  nièvoutraidou, n.m. 

Èlle ainayije di nièvoumeudiatou (ou nièvoutraidou). 
nèeronnâ, nieronnâ ou nièronnâ (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é fait ïn nèeronnâ (nieronnâ ou nièronnâ) l’ ésâmen.
nèeronnâ (nieronnâ ou nièronnâ) fèrnie (fèrniere ou réti) loc.nom.f (ou m.) 
È vierève  des nèeronnâs (nieronnas ou nièronnas) fèrnies (fèrnieres ou rétis)nèeronne, nieronne ou nièronne, n.m. 
L’ nèeronne (nieronne ou nièronne) ât ènne aibaingnâ, foncchionnâ pe ainaitomique 
yunitè di nèevou tichu.fievrouj’ment en lai conchtrucchion d’ ïn nanvé l’ airtifichiâ (ou côte-sannou) 
nèeronne (nieronne ou nièronne).
Èl envésaidge lai faibriquâchion d’ ïn réti d’ framâs (ou fromâs) nèeronnes (nieronnes 
ou nièronnes).
réti d’ réti d’ nèeronnes (nieronnes ou nièronnes, loc.nom.m. 

Èl échpérimeinte ci réti d’ nèeronnes (nieronnes ou nièronnes).
(on trouve aussi cette loc. où réti est remplacé par fèrnie ou par fèrniere)nièvouvétçhâ-science ou nièvouvétçhâ-scienche, n.f. Èlle raicodge lai nièvouvétçhâ-science (ou 
nièvouvétçhâ-scienche). 
nièvouvétçhâ-sciençou, ouse, ouje ou nièvouvétçhâ-scienchou, ouse, ouje, adj. È fait ènne 
nièvouvétçhâ-sciençouse (ou nièvouvétçhâ-scienchouse) raicodge.
nièvouchlompe (sans marque du fém.), adj.
Voili ïn nièvouschlompe r’méde.
cheûyè poi ïn nièvouéchprètmèd’cïn (nièvouéchpritmèd’cïn, nièvous’némèd’cïn ou 
nièvousnémèd’cïn).é ïn caib’nèt de nièvouéchprètmèd’cïne (nièvouéchpritmèd’cïne, nièvous’némèd’cïne 
ou nièvousnémèd’cïne).
nièvousnéscience). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme 
nièvouéchprètscienche, etc.)
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nièvousciences ou nièvouscienches, n.f.pl.
Lai braintche des nièvousciences nièvouscienches ât metirouse.

nièvoutôâ, nièvoutoûeâ ou nievoutoueâ (sans marque du fém.), adj. Ces dgèrmons sont nièvoutôâs (nièvoutoûeâs ou nièvoutoueâs). 
nièvou-védgétâtif, ive, adj. 

Son nièvou-védgétâtif chychtème ât malaite.
nièv’rula, n.f. 
Lai nièv’rula s’ pésse aiprés lai gaichtrula. 
neûtuâyijaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne neûtuâyijainne chubchtainche.
neûtuâyijaint, n.m. 
Ci prôdut ât ïn tot foûe neûtuâyijaint.
neûtuâyijâchion, n.f. 
Lai neûtuâyijâchion des âtresannèes foûeches prôdut l’ aipiomb.
neûtuâyijâchion, n.f. 
È loûedrâye lai neûtuâyijâchion d’ ïn noichif aidgeint poi ïn ainticoûe.
neûtuâyijâchion, n.f. 
Ès déchcrètant lai neûtuâyijâchion d’ lai cènie.
tir de neûtuâyijâchion, loc.nom.m. 
L’ tir de neûtuâyijâchion pairailije lai feuraimi l’ aicchion.
neûtuâyijie, v. 
Èls épreuvant d’ neûtuâyijie l’ paiyis.
neûtuâyijie, v. 
L’ chemichte neûtuâyije ïn aichide poi ènne baîse.
neûtuâyijie, v. 
Ç’te foûeche neûtuâyije ènne âtresannainne foûeche.
neûtuâyijie, v. 
Lai coué v’lait endremi ci Lafayette, neûtuâyijie ci Mirabeau, aimeurti son aicchion .
s’ neûtuâyijie, v.pron. 
Ces doûes câses se neûtuâyijant.
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neûtuâyichme, n.m. 
Ç’t’ aib’nèe éjidje qu’ an réchpècteuche son neûtuâyichme.
neûtuâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait è coégnâtre sai neûtuâyichte tyiorie.
neûtuâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Les dous bèyidgéraints paiyis sont entoérès d’ neûtuâyichtes paiyis.
neûtuâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les frainçais neûtuâyichtes èc’mencïnt d’ compâre yote béskéye.
neûtuâyitè, n.f. 
Ès t’niant è d’moéraie dains lai neûtuâyitè.
neûte (sans marque du fém.), adj. 
Lai Chuiche ât ïn neûte paiyis.
neûte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle demoére neûte dains ci débait.
neûte (sans marque du fém.), adj. 
L’ neûte dgeinre n’ éjichte pe en patois.
neûte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é opt’ni ènne neûte sâ.
neûte (sans marque du fém.), adj. 
È môtre le neûte flè dains l’ tribouss’râtè chichtème.
neûte (sans marque du fém.), adj. 
Les neûtes ïnchèctes rétropant obïn répraindgeant lai tçhemnâtè.
neûte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme les neûtes tieulèes.
neûte (sans marque du fém.), adj. 
È djâse chus ïn neûte pe crêtchreint ton.tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat) pèrmât d’ 
rédure l’ ïnteinchitè d’ ïn riûaint féchlâ cheûyaint ènne coégnu l’ évoindge.    
neûte éy’ment, loc.nom.m. 

Éjempye : l’ nïmbre 1 ât l’ neûte éy’ment po l’ prôdut ; en éffièt : 41 = 4. 
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neûtïnno, n.m. 
Lai maiche di neûtïnno ât tot piein pus p’téte que ç’té di neûton. 
neûtongraiphie, n.f. 
Èl ât étçhipè po faire des neûtongraiphies. 
neûton, n.m. 
Ç’ ât l’ nïmbre des neûtons que diffreinchie les dieunés des égâyûès. 
neûtonnique ou neûtonnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È fait ènne m’jure de neûtonnique (ou neûtonnitçhe) maiche. neûtonpaîjâ, neûtonpaijâ ou neûtonphiye (sans marque du fém.), adj. L’ saing contïnt des 
neûtonpaîjâs (neûtonpaijâs ou neûtonphiyes) biaincs-yôbuyes. 
Les neûtonpaîjâs (neûtonpaijâs ou neûtonphiyes) sont è gren’lâchions tieulèes poi des 
neûtes tyeuloaints.  
p’tét-n’veu, ptét-n’veu, p’tét-nveu ou ptét-nveu, n.m. 
È n’ é ran qu’ ïn p’tét-n’veu (ptét-n’veu, p’tét-nveu ou ptét-nveu).
nèedelôue, niedeloûe ou nièdeloûe, n.f. 
È n’ chuppoétche pus ç’te nèedeloûe (niedeloûe ou nièdeloûe).
mâ d’ téte, loc.nom.m. 
Les tchaindg’ments d’ temps yi bèyant des mâs d’ téte.
nèed’loûou, ouse, ouje, nied’loûou, ouse, ouje ou nièd’loûou, ouse, ouje, adj. Èlle eur’sent ènne 
nèedloûouje (nied’loûouje ou nièd’loûouje) époince.
déchijif, ive, adj. 
Ès en sont â déchijif point d’ lai chituâchion.
nèe-l’ éssue, nie-l’ éssue ou niè-l’ éssue, n.m. 
Tot l’ nèe-l’ éssue (nie-l’ éssue ou niè-l’ éssue) ât malaite.
nèe-l’ envôje, nie-l’ envôje ou niè-l’ envôje, n.f. 
Lai câtche môtre l’ hannlâ nèe-l’ envôje (nie-l’ envôje ou niè-
l’ envôje).
nèeyite, nieyite ou nièyite, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne aicutouje nèeyite (nieyite ou nièyite).raîticuyére (raiticuyére, réeticuyére ou réticuyére) nèeyite (nieyite ou nièyite) ât tot piein 
d’loûouje. 
mois, èl é fait doûes nèeyitiques (néeyititçhes, nieyitiques, nieyititçhes, nièyitiques ou 
nièyititçhes) crijes.
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nèepéeyite, niepéeyite ou nièpèeyite, n.f. 
An l’ soingne po ènne nèepéeyite (niepéeyite ou nièpéeyite).
nèetichu, nietichu ou niètichu, n.m. 
È préyeve ïn moéché d’ nèetichu (nietichu ou niètichu).
nèemalaite, niemalaite ou nièmalaite (sans marque du fém.), n.m. 
I pyains les nèemalaites (niemalaites ou nièmalaites).
nèemâ, niemâ ou nièmâ, n.m. 
Èl é ïn nèemâ (niemâ ou nièmâ).
nèe-éyutrés, nie-éyutrés ou niè-éyutrés, n.m.pl. 
L’ aiyatte fait paitchie des nèe-éyutrès (nie-éyutrès ou niè-éyutrès).
nèevrôje, nievrôje ou nièvrôje, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne novèlle nèevrôje (nievrôje ou nièvrôje).
nèevrôjè, e, nievrôjè, e ou nièvrôjé, e, adj. 
Èl é ènne nèevrôjèe (nievrôjèe ou nièvrôjèe) baîchatte.
nèevrôjè, e, nievrôjè, e ou nièvrôjé, e, n.m. 
An ont di mâ d’ voiri les nèevrôjès (nievrôjès ou nièvrôjès).
nèevrotiques (nèevrotitçhes, nievrotiques, nievrotitçhes, nièvrotiques ou nièvrotitçhes) 
troubyes.neû-djais, neu-djais, neû-djait, neu-djait, neû-djèt ou neu-djèt, adj.inv. Lai neû-djais (neu-djais, 
neû-djait, neu-djait, neû-djèt ou neu-djèt) môde était grante è aimpye.de tote iconanmique neû-djais (neu-djais, neû-djait, neu-djait, neû-djèt ou neu-djèt) 
tyiorie.
neû-djais, neu-djais, neû-djait, neu-djait, neû-djèt ou neu-djèt, n.m. Les djûenes s’ lainçant chus l’ 
neû-djais (neu-djais, neû-djait, neu-djait, neû-djèt ou neu-djèt).airrâte qu’ è n’ opt’nieuche di  neû-djais (neu-djais, neû-djait, neu-djait, neû-djèt ou 
neu-djèt).
newton, n.m. 
Èlle bèye ses réjultats en newtons.Newton, n.pr.m. Les traivaiyes d’ ci Newton aint toutchi en lai Physique pe és 
Mathémâtiques.
newtonnïn, ïnne, adj. 
È raicodje lai newtonnïnne tyiorie d’ l’ émichion d’ yumiere.
newtonnïnchme, n.m. 
Ç’ ât ïn ch’péchiâyichte di newtonnïnchme.
condangne tiaind qu’ è chnique (chnoufe, chnouffe, prédge, prédje, prége, préje, prige 
ou prije).
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â nèz (ou â tairïn) d’ quéqu’un, loc. 
Èl é riè â nèz (ou â tairïn) d’ son djudge.â nèz (ou â tairïn) pe en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) de quéqu’un, loc. Èls aint fait ci croûeye 
côp â nèz (ou â tairïn) pe en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) d’ ïn pôyichie. cairlïn (ou tchaîlïn) nèz (ou tairïn), loc.nom.m. Lai baîchatte piaique son cairlïn (ou tçhaîlïn) 
nèz (ou tairïn) contre lai vitre.
creûch’gnat, creûchgnat, creuch’gnat ou creuchgnat, n.m. 
Èlle s’ ât brijie l’ creûch’gnat (creûchgnat, creuch’gnat 
ou creuchgnat) en tchoéyaint ch’ le nèz.
l’ tairïn)], loc.v. Èl é t’aivu réjon d’ faire le nèz (le pifre ou le tairïn) [ou de r’bèyie l’ nèz 
(l’ pifre ou l’ tairïn)] en tus ces yobeurlés.
gotte â nèz (ou tairïn), loc.nom.f. 
N’ rébie p’ ton motchou, t’ és aidé lai gotte â nèz (ou tairïn).
pifre, n.m. È fait è rire d’ aivô son pifre.tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye ou tchaindoye, n.f. Moétche tai tchaindèlle 
(tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye ou tchaindoye)!
tchaindèlle (tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye ou tchaindoye) â médi, loc.nom.f. Èl é lai 
tchaindèlle (tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye ou tchaindoye) â médi
djâsaie (djasaie, jâsaie, jasaie ou pailaie) di nèz (ou tairïn), loc.v. 
Motche-te, te djâses (djases, jâses, jases ou pailes) di nèz (ou tairïn)!
lâdre (ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre ou lairre) taitche, loc.nom.f. L’ vétrinaire ravoéte les lâdres (ladres, laîdres,  laidres, laîres, laires, laîrreshyatton (J. Vienat), ludgeon, ludjon, yuatton, yudgeon, yudjon, yugeon, yujon, yuvatton ou y’vatton, 
n.m. 
Ç’t’ afaint é ïn bé p’tét hyatton (ludgeon, ludjon, yuatton, yudgeon, yudjon, yugeon, 
yujon, yuvatton ou  y’vatton).

piquaie (pitçhaie ou pityaie) di nèz (pifre ou tairïn, loc.v. 
« È piqué (pitçhé ou pityé) di nèz (pifre ou tairïn) pe s’ aibaitté chus les maîrtches »
eur’guchie (eurguchie, r’guchie ou rguchie) nèz (ou tairïn), loc.nom.m. Lai baîch’natte é ïn bé 
p’tét eur’guchie (eurguchie, r’guchie ou rguchie) nèz (ou tairïn). 
s’ piquaie (pitçhaie ou pityaie) l’ nèz (pifre ou tairïn), loc.v. 
È y é grant qu’ è n’ s’ ât pus piqué (pitçhé ou pityé) l’ nèz (pifre ou tairïn).

ésaitch’naie, éssairf’naie, éssaitch’naie (J. Vienat) ou foutch’laie, v. T’ vois bïn qu’ è t’ ésaitchene 
(éssairfene, éssaitchene ou foutchele) !
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fri chu (chus, tchu ou tchus) les boqu’tâ (boqu’ta, botch’tâs, botchtâs, botch’tas, botchtas, boûetchêts, 
bouetchèts, bouetchet (J. Vienat), boûetch’nats, boûetchnats, bouetch’nats, bouetchnats ou brossons) 
loc.v. Mïnne de ran, èlle fie chu (chus, tchu ou tchus) les boqu’tâs (boqu’tas, botch’tâs, 
botchtâs, botch’tas, botchtas, boûetchêts, bouetchèts, bouetchet, boûetch’nats, 
boûetchnats,bouetch’nats, bouetchnats ou brossons). 
tô-nèz, tô-tairïn, toûe-nèz, toue-nèz, toûe-tairïn ou toue-tairïn, n.m. L’ vét’rïnnaire maîtrâye lai 
béte daivô ïn tô-nèz (tô-tairïn, toûe-nèz, toue-nèz, toûe-tairïn ou toue-tairïn).
torat (toérat ou touérat) d’ nèz (ou tairïn), loc.nom.m. 

Èlle se coitchait d’rie son torat (toérat ou touérat) d’ nèz (ou tairïn).
ènne raîve po ton nèz! ou ènne raive po ton nèz ! loc. 
Ènne raîve (ou raive) po ton nèz, i te n’ le veus p’ dire !
aittraipe, aittraipoûere ou aittraipouere, n.f. 
Ci beûjon mije chus les aittraipes (aittraipoûeres 
ou aittraipoueres).

aittraipe-fô, aittraipe-yôdgé ou aittraipe-yodgé, n.m. 
Lai tcheusse és dairis ât ïn aittraipe-fô (aittraipe-yôdgé ou aittraipe-yodgé).
d’ ènne baidiaissine (baigaissine, baitçhaissine, bédiaissine, bégaissine ou 
bétçhaissine).
yôdg’ment, yodg’ment, yôédg’ment, yoédg’ment, yord’ment ou yordment, adv. È m’ é raivoétie 
yôdg’ment (yodg’ment, yôédg’ment, yoédg’ment, yord’ment ou yordment).raivâdaidge, raivadaidge ou raivaudaidge, n.m. I n’ seus p’ aivu ôyi ses raivâdaidges 
(raivadaidges ou raivaudaidges). 
raivâd’rie, raivâdrie, raivad’rie, raivadrie, raivaud’rie ou raivaudrie, n.f. È peut vadgeaie po lu ses 
raivâd’ries (raivâdries, raivad’ries, raivadries, raivaud’ries ou raivaudries).
n’ pe saivoi tos les bïns, loc.v.
Ç’te poûere baîchatte ne sait p’ tos les bïns.
niaiouli ou niaiouyi, n.m. 
Èlle se sie d’ ésseinche de niaiouli (ou niaiouyi) po faire des pairfums.
niaique ou niaitçhe, n.f. 
Èlle ne mainque pe d’ niaique (ou niaitçhe) dains son traivaiye.
aivoi (ou avoi) lai niaique (ou niaitçhe), loc.v. 
D’ aivô lai niaique (ou niaitçhe) qu’ èl é, è veut allaie laivi!
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niôle ou niole, n.f. 
Il boit de la niôle (ou niole) pour se réchauffer.
nyibre, adv. 
I n’ yi comprends nyibre de nyibre.
nétche ou nitche, n.f. 
Èl é grôtè è trovaie ènne fichcâ nètche (ou nitche).
loc.nom.f. È déf’nât lai moitan-scienchouje (moitan-sienchouse, moitan-sciençouje ou 
moitan-sciençouse) nétche (ou nitche) d’ ènne échpèche de paiprats.brâment d’ monde en lai foére (foire ou fouére) d’ lai Sïnt-Côlâs (Sïnt-Colas, Sïnt-
Nicolâs ou Sïnt-Nicolas).
nicot’yïnne ou nicotyïnne, n.f. 
Lai nicot’yïnne (ou nicotyïnne) djânât ses doigts..
dénitchie, v. 
Ïn tchait é dénitchie ces oûejés.
dénitchou, ouse, ouje, n.m. 
Ch’ i aittraipe ci dénitchou, i l’ veus moéridginaie.
p’téte-niece, ptéte-niece, p’téte-nieche ou ptéte-nieche, n.f. 
Èlle n’ é ran qu’ ènne p’téte-niece (ptéte-niece, p’téte-nieche ou ptéte-nieche).
neiy’le, n.f. 
Èlle raivoéte ïn traivaiye d’ oûefévrerie en neiy’les.
neiy’le, n.f. 
 Ç’te neiy’le pèrmât d’ voûere tot piein d’ ïnaiboinnes. 
naiyie, v. È naiye tot.
naiyie, v. 
È naiye meinme l’ éjichteinche de Dûe.
naiyie que, loc.v. 
Èlle naiye qu’ èlle ât v’ni és quaitres.
naiyie que, loc.v. 
È naiye qu’ è feuche v’ni.aittraipe, aittraipoûere ou aittraipouere, n.f. Te n’ vois p’ qu’ ci prodjèt n’ ât ran qu’ 
ènne aittraipe (aittraipoûere ou aittraipouere) ?
aittraipe-fô, aittraipe-yôdgé ou aittraipe-yodgé, n.m. 
Ç’te pubyicitè n’ ât ran qu’ ïn aittraipe-fô (aittraipe-yôdgé ou aittraipe-yodgé).
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noiryetitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle ainme lai moûeryetique (moueryeti-que, 
moûeryetitçhe, moueryetitçhe, négryetique, négretitçhe, noiryetique ou noiryetitçhe) 
dgèpe â moitan d’ laiqué èlle vétçhe.
rannichme, n.m. L’ rannichme que seingne lai phiyojophie d’ ces d’ries temps é nâchi di r’bousse meuté.    
rannichme, n.m. 
Nôs chôbéchans encoé les graives qu’cheûyeinches di rannichme de 1968.    

rannichme, n.m. 

Ci rannichme é moinnè en lai feurrèye.    

rannichme, n.m. 
L’ russe rannichme ât seingnè poi lai r’tchaimpe des valous 
d’ lai préchédeinne dgeûrnâchion.    

rannichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl étchaîfâde des  rannichtes tyiories.   

rannichte (sans marque du fém.), adj. 
Le russe  rannichte aippairât â môment vou qu’ lai Ruchie coégnât ènne mâfoûe defeûe crije.   

rannichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces quéques  rannichtes sont chôt’ni poi des ïnréchponchâbyes capirnâs.   

rannichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les  rannichtes v’lïnt écouvaie les aitçhijes l’ aivisâles.   

Nil, n.pr.m. 
L’ Nil ennâve l’ Édgypte.
bieûbûe, bieûbue, bieubûe ou bieubue, n.m. 
L’ bieûbûe (bieûbue, bieubûe ou bieubue) é l’ framat d’ ïn reûchâle cie.   
ainiye ou capatte, n.f. 
È rempiaice l’ ainiye (ou lai capatte) d’ lai coérbatte.   

neiyotique, neiyotitçhe, nilotique ou nilotitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle raicodje lai neiyotique (neiyotitçhe, nilotique ou nilotitçhe) fâne.   sains sô (ou sou) ne maîye (ou maiye), loc. Ci poûere hanne ât sains sô (ou sou) ne maîye (ou 
maiye)!
airiole, n.f. ou nuïmbe, n.m. 
Ènne airiole (ou Ïn nuïmbe) envoje lai téte de l’ ïmp’rou chus ç’te piece de m’noûe.   
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airiole, n.f. ou nuïmbe, n.m. 
Lai creuch’fére airiole (ou L’ creuch’fére nuïmbe) ât réjavrè â Chricht.   
airiole, n.f. ou nuïmbe, n.m. 
Lai dôérèe l’ airiole (ou L’ dôérè nuïmbe) des pois »   
airiolè, e ou nuïmbè, e, adj. Tot d’ ïn côp, nôs s’ trovainnes en faice d’ ènne airiolèe (ou nuïmbèe) d’ yumiere.   
airiolaie, ou nuïmbaie, v. 
Le m’niaiturichte é airiolè (ou nuïmbè) lai téte di sïnt.   
airiolaie, ou nuïmbaie, v. 
Ènne riûainne raimbeyainche airiolait (ou nuïmbait) lai téte de mai mére.   
s’ airiolaie ou s’ nuïmbaie, v.pron. « D’ qué raimboiyure 
s’ airiolait (ou s’ nuïmbait) l’ vésaidge d’ mon aimie ! »   
nuïmbo-chtraituche, n.m. ou nuïmbo-voélèe nûe, loc.nom.f. 
Nôs sons dôs ènne coutche de nuïmbo-chtraituches (ou nuïmbo-voélèes nûes).

nuïmbuche, n.m. 
Les nuïmbuches s’ réjoujant raibeinn’ment en pieudge.   

Nïnmes, n.pr.f. 
Nôs ains vu lai cârrèe Mâjon, è Nïnmes.
n’ ïmpoétche, loc. 
Daivô obïn sains yaiche ! N’ ïmpoétche, è n’ m’ en tchât.
n’ ïmpoétche c’ment (cment ou co), loc.adv. 
Ç’te dgen se gâpe n’ ïmpoétche c’ment (cment ou co).
chabraie (J. Vienat), v. 
Ç’ ât mâ fait d’ aivoi chabrè ci lavon.
n’ ïmpoétche laivoé (lai voé, laivoù, lai voù, laivoué, lai voué, voé, voù, voué, yaivoé, yai voé, yaivoù, 
yai vou, yaivoué ou yai voué), loc.adv. Paitchans n’ ïmpoétche laivoé (lai voé, laivoù, lai 
voù, laivoué, lai voué, voé, voù, voué, yaivoé, yai voé, yaivoù, yai voù, yaivoué ou yai 
voué).
câvienaie ou cavienaie, v. 
È n’ sait pus ç’ qu’ è fait, è (câviene ou caviene).
faire ènne câviene (ou caviene), loc.v. 
È se n’ dgeinne pe d’ faire ènne câviene (ou caviene).
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nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. 
Èl é lai mainie d’ nonnaie (nounaie ou nounnaie).
piaice d’ aidé r’cegnaie (r’cégnaie, r’cegnie, r’cégnie, r’ceugnaie, r’ceugnie, r’segnaie, 
r’ségnaie, r’segnie, r’ségnie, r’seugnaie, r’seugnie, r’ssegnaie, r’sségnaie, r’ssegnie, 
r’sségnie, r’sseugnaie ou r’sseugnie), te f’rôs meu d’ maindgie daidroit és r’pés..
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’cegnaie, eurcegnaie, rcegnaie, etc.)
n’ ïmpoétche tiu (ou tyu), loc.pron. 
N’ ïmpoétche tiu (ou tyu) peut v’ni.
n’ ïmpoétche quei (ou quoi), loc.pron. 
T’ sais bïn qu’ è dit n’ ïmpoétche quei (ou quoi).
nioubium, n.m. 
L’ taintâ aiccompaigne l’ nioubium dains ses mïnn’rois.

bïn dyipè, e (frïndyè, e, frïnguè, e, gâpè, e, gapè, e, gaupè, e, gu’nipè, e, gu’nippè, e, goûenè, e, gouenè, 
e, nippè, e, rétropè, e, rétrope ou véti (sans marque du féminin)), loc.adj. Ç’te fanne ât bïn dyipèe 
(frïndyèe, frïnguèe, gâpèe, gapèe, gaupèe, gu’nipèe, gu’nippèe, goûenèe, gouenèe,  
nippèe, rétropèe, rétrope ou véti).
tion ou tyon, n.f. 
An pârait soîe ç’te tion (ou tyon) po ènne aimboîye.
mâ dyipè, e (frïndyè, e, frïnguè, e, gâpè, gapè, e, 
gaupè, e, gu’nipè, e, gu’nippè, e, goûenè, e, gouenè, e, nippè, e, rétropè, rétrope ou véti (sans marque du 
féminin)), loc.adj. Èl ât aidé mâ dyipè (frïndyè, frïnguè, gâpè, gapè, gaupè, gu’nipè, 
gu’nippè, goûenè, gouenè,  nippè, rétropè, rétrope ou véti).
s’ bïn dyipaie (frïndyaie, frïngaie, gâpaie, gapaie, gaupaie, gu’nipaie, gu’nippaie, goûenaie, gouenaie, 
nippaie, rétropaie, véti ou vétre), loc.v. È bïn, vôs s’ étes bïn dyipès (frïndyès, frïnguès, gâpès, 
gapès, gaupès, gu’nipès, gu’nippès, goûenès, gouenès,  nippès, rétropè ou véti)!
s’ mâ dyipaie (frïndyaie, frïngaie, gâpaie, gapaie, gaupaie, gu’nipaie, gu’nippaie, goûenaie, gouenaie, 
nippaie, rétropaie, véti ou vétre), loc.v. Ç’te baîchatte se dyipe (frïndye, frïngue, gâpe, gape, 
gaupe, gu’nipe, gu’nippe, goûene, gouene,  nippe, rétrope ou vét) mâ!
coitch’vésaidge, ou nicba, n.m. 
Lai fanne n’ é p’ v’lu rôtaie son coitch’vésaidge (ou nicba).faire lai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye) en qué-qu’un,  loc.v. È fait lai nique (nitçhe, 
nitye, noque, notçhe ou notye) en ïn caim’râde.faire lai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye) en qué-qu’un,  loc.v. Ci Pichegru pe l’ 
Cadoudal « d’vïnt s’ en étre étchaippè, f’saint lai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou 
notye) en lai défïnmeu conchuyére dyaîdge»
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raimbeyaince, raimbeyainche, raiboiyaince ou raimboiyainche, n.f. Son eûye ât frayie d’ ènne 
vaîdye raimbeyaince (raimbeyain-che, raiboiyaince ou raimboiyainche).
frenatâchion, n.f. (ce mot vient du nitrate d’argent)
È contrôle lai frenatâchion d’ ïn prôdut.
frenate, n.m. 
Les paiyisains botant di frenate dains yôs tchaimps.
frenatè, e, adj. 
Èlle bote di frenatè l’ engrain â pie d’ ènne piainte.
graiyon de frenate d’ airdgent, loc.nom.m. 
È pésse le graiyon de frenate d’ airdgent chus lai pyaie.
frenataie, v. Ès frenatant ïn maîçhe.
frenataie, v. L’ ôvrie frenate des pés.
frenachion, n.f. 
An fait des frenachions dains l’ ïnduchtrie.
frene, n.f. 
Qu’ ât-ç’ qu’ te veus faire d’aivô ç’te frene ?
frenè, e, adj. 
Ci détoènou ât frenè.
frenaie, v. È frene des tieulaints.
frenou, ouse, ouje, adj. 
È rempiât ènne botaye de frenou l’ aichide.
freniere, n.f. 
È traivaiye en lai freniere.
frenefiaint, ainne, adj. 
È y é des frenefiaints bât’nats.
freneficâchion, n.f. 
Èlle churvaye lai freneficâchion.
s’ frenefiaie, v.pron. 
Lai groûeyouse roitche s’ frenefie soîe.
freniye, n.m. 
Les freniyes feunent détçhevri en 1834.
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frenique ou frenitçhe, adj. 
È tçhie di frenique (ou frenitçhe) aichide.
frenite, n.m. È raimésse di frenite.
frenâ-émoinnèe, n.f. 
È raicodje les frenâ-émoinnèes.frenâcèlluyôje, frenâcèlluyôse, frenâcèyuyôje ou frenâcèyuyôse, n.f. È y é ènne ïnduchtrie d’ lai 
frenâcèlluyôje (frenâcèlluyôse, frenâcèyuyôjeou frenâcèyuyôse).
frenâdyich’rïnne, n.f. 
È n’ é p’ pavou d’ trainchpoétchaie d’ lai frenâdyich’rïnne.
frenâ-ainme (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te frenâ-ainme piainte bousse bïn.
frenâchion, n.f. 
La frenâchion s’ fait soîe dains ç’te tiere.
frenâtôyuéne, n.m. 
Yun des frenâtoyuénes ât ïn bon détoénou.
frenurâchion, n.f. 
È pésse lai piece en lai frenurâchion.
frenure, n.f. 
Ç’ ât d’ lai frenure de fie.
frenurie, v. 
Ès frenurant d’ l’ aichie.
noidgeâ, noûeyâ, noueyâ ou noyâ) r’tenchion é po éffièt d’ byoquaie ènne paitchie des 
pieudges dôs lai frame de noi.
nadg’lâ, noiy’lâ, noidg’lâ, noûey’lâ, nouey’lâ ou noy’lâ (sans marque du fém.), adj. L’ feurmeurtâ ât 
ènne nadg’lâ (noiy’lâ, noidg’lâ, noûey’lâ, nouey’lâ ou noy’lâ) piainte.
nivé è freguèye, loc.nom.m. 
Èl é piaicie l’ nivé è freguèye ch’ le mûe. 
égâl’hât, n.f. 
Les égâl’hâts se n’ croûejant p’.
nivé d’ âve, loc.nom.m. 
L’ nivé d’ âve était dj’ coégnu dains l’ Aintitçhitè.
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â nivé di, loc. 
Lai tieûjainne ât â nivé di sô.
â nivé di, loc. 
L’ raicodjaire se bote â nivé d’ ses éyeûves.
nivé d’ maiç’nou (maiçnou ou maiçon), loc.nom.m. 

È môtre c’ment qu’ an traivaiye daivô ïn nivé d’ maiç’nou (maiçnou ou maiçon). 
Ces dgens dyialant le hât nivé d’ vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, 
vétiaince, vétiainche, vétyaince, vétyainche, vétçh’raye ou vie) des rétches paiyis
raintchat ou rantchat, n.m. 
È nôs fât cheûdre les raintchats (ou rantchats). aiçhôraie, aiçhoraie, aiçhoéraie, aiçhouraie, aichouraie, aiciouraie, câlaie, calaie ou niv’laie, v. Te 
dairôs bïn aiçhôraie (aiçhoraie, aiçhoéraie, aiçhouraie, aichouraie, aiciouraie, câlaie, 
calaie ou niv’laie) ci tirain.péssaidge (pésseidje ou péssou) è nivé, loc.nom.m. 
L’ aigaiff’ment d’ lai dyïmbarde poi l’ train s’ ât fait chus ïn péssaidge (pésseidje ou 
péssou) è nivé. 
traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 
È pésse les caîses de botayes poi lai traippe (traippoûere ou traippouere).
traippon, n.m. 
 Nôs s’ aimusïns è péssaie poi l’ traippon.
niv’laidge, n.m. 
È contrôle le niv’laidge d’ lai piaice. 
niv’latte, n.f. 
Èl aimire ènne niv’latte. 
niv’lou, ouse, ouje, adj. 
« Ïn y’vain de niv’louje haiy’nainche.niv’lou, ouse, ouje, n.m. 
Les pus ïmpiaiquâbyes niv’lous se n’ sont dj’mais musè â peupye que c’ment 
palantche po détrure.
niv’lou, n.m. 
L’ paiyisain pésse le niv’lou.
niv’louje ou niv’louse,  n.f. 
È moinne lai niv’louje (ou niv’louse).



Feuille1

Page 8406

niv’laie, v. 
Ès v’lant niv’laie les foûetchunes.
nivèye, n.f. 
Èl é léchie tchoire lai nivèye. 
nivèy’ment, n.m. 
L’ dgéométre piaice son ïnchtrument d’ nivèy’ment. 
nivèy’ment, n.m. 
Èls èc’mençant d’main les traivaiyes de nivèy’ment di cârre de tiere. 
nivèy’ment, n.m. 
An aichichte en ïn sochiâ nivèy’ment dains tot l’ paiyis. hâtes âves â paitchi-feû pe d’ béches âves en huvie. (on trouve aussi tous ces adjectifs où 
nadgeâ est remplacé par noiyâ, noidgeâ, noûeyâ, noueyâ ou noyâ)nadgeâleudye (noiyâleu-dye, noidgeâleudye, noûeyâleudye, noueyâleudye ou 
noyâleudye) é m’jurie l’ épâchou d’ lai coutche de noi.
pieûvou, nadgeâ-pyeudg’nou, nadgeâ-pyeûdg’nou, nadgeâ-pyeuv’nou, nadgeâ-
pyeuvnou, nadgeâ-pyeûv’nou, nadgeâ-pyeûvnou, nadgeâ-pyeu-vou ou nadgeâ-pyeûvou) 
rédgïnme, les hâtes âves aint yûe â paitchi-feû pe en hèrbâ. (on trouve aussi tous ces 
adjectifs où nadgeâ est remplacé par noiyâ, noidgeâ, noûeyâ, noueyâ ou noyâ)
noyôje ou noyôse, n.m. Nadgeôje (Nadgeôse, Noiyôje, Noiyôse, Noidgeôje, Noidgeôse, 
Noûeyôje, Noûeyôse, Noueyôje, Noueyôse, Noyôje ou Noyôse) èc’mençait, ch’lon les 
annèes, l’ 21, 22 obïn 23 de décembre pe finéchait l’ 19, 20 obïn 21 de djanvie.ne voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) ne coégnu, loc. Èls aint grôtè è faire çoli 
ne voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) ne coégnu.
nobyére (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’trovè des nobyéres dotyuments. 
nobyére, n.m. 
Èlle conchulte le nobyére de Bretaigne.  
rapronôbis, n.m. 
Les craiyaints réponjïnt : rapronôbis.

nobyaiyon, onne, n.m. 
Nobyyaiyons que creupéchant dains les tchétés des envirvôs.
nobye (sans marque du fém.), adj. 
« L’ échpaignô peupye se raivoéte c’ment l’ aib’nèe lai pus nobye d’ lai tiere »
nobye (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne djûene baîchatte, défïn’ment bèlle, daivô des nobyes pe rèdyuyies traits »
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nobye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle empyoiyait aidé ïn nobye laindyaidge po les pus sïmpyes tchôjes.
nobye (sans marque du fém.), adj. 
Les ch’péchiâyitès les pus nobyes : éyètronique, mécainique, laivitieûm’nicâchion.nobye (sans marque du fém.), adj. 
« C’ était ènne Aiytèche, eûchu d’ lai pus nobye raice…baîchatte di prïnche de Parme, 
élle aivait mairiè ïn tiujïn égâment prïnchie»
nobye (sans marque du fém.), n.m. 

È môtre qu’ él ât ïn nobye de néchainche.
nobye art, loc.nom.m. ou nobye évoingne, loc.nom.f. 
È yét ïn yivre chus l’ nobye art (ou chus lai nobye évoingne).
nobye maitére (ou nètére), loc.nom.f. 
L’ bòs, lai piere, lai laînne sont des nobyes maitéres (ou nètéres).
nobyement, adv. 
L’ comte tïnt nobyement ènne tiere.
nobyement, adv. 
Ès vétçhant nobyement.
nobyement, adv. 
Èlle é r’fujè nobyement ènne aimeûne.
nobye métâ, loc.nom.m. 
L’ airdgent, l’ oûe, l’ piaîtïnne sont des nobyes métâs.
nobye pairties (ou paitchies), loc.nom.f.pl. 
L’ sevré, l’ tiûere sont des nobyes pairties (ou paitchies).
nobye pairties (ou paitchies), loc.nom.f.pl. 
È veut fayait y’ opéraie les nobyes pairties (ou paitchies).
nobyèche ou nobyèsse, n.f. 
« Lai nobyèche (ou nobyèsse) ât lai préf’reinche d’ l’ hanneur en l’ ïntérêt »
nobyèche ou nobyèsse, n.f. 
« L’ aîjainche, lai nobyèche (ou nobyèsse) d’ ces fies pe pyaîns chitainyeins» 
nobyèche ou nobyèsse, n.f. 
È y é t’ aivu yujurpâchion di titre de nobyèche (ou nobyèsse).
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nobyèche ou nobyèsse, n.f. 
È fait paitchie des députès d’ lai nobyèche (ou nobyèsse).
nobyèches ou nobyèsses, n.f.pl. « Les épiais di dgenie sont ïndépendainnes des nobyèches 
(ou nobyèsses) de l’ aîme» 
nobyiâ, n.m. 
Èl é bé l’ è faire, è n’ ât ran qu’ ïn nobyiâ.

brïndyaie, brïntçhaie, brïntyaie, foéraie, foérayie, foérèyie, foiraie, foirayie, foirèyie, fouéraie, fouérayie, 
fouérèyie ou ribotaie, v. Ès brïndyant (brïntçhant, brïntyant, foérant, foérayant, foérèyant, 
foirant, foirayant, foirèyant, fouérant, fouérayant, fouérèyant ou ribotant) ïn pô trop 
s’vent.
lai féte, lai foére, lai foire, lai fouére, lai nace, lai ribote ou l’enribote), loc.v. Èls aint fait lai 
bamboche (lai brïndye, 
lai brïntçhe, lai brïntye, lai féte, lai foére, lai foire, lai fouére, lai nace, lai ribote ou 
l’enribote) tot lai neût.
s’ enribotaie, v.pron. È se n’ pésse piepe ènne s’nainne sains qu’ ès s’ n’ enriboteuchïnt..
nacies, n.f.pl. Les nacies étïnt pus d’ cent.
n’ p’ étre en lai nace, loc.v.
Èlle n’ât p’ aidé aivu en lai nace.
nèet’nie, iere, n.m. 
L’ nèet’nie veut fraintchi ènne éçhuje.nèet’nie des Enfaie (Enfès, Enfèes, Enfies ou Enfiés), loc.nom.m. 
L’ nèet’nie des Enfaies (Enfès, Enfèes, Enfies ou Enfiés) f’sait è péssaie l’ fyeuve des 
Enfies és aîmes des moûes.
noichif, ive, adj. Ci gaz ât tot piein noichif.
noichif, ive, adj. 
Èl é ïn noichif  ïnfyat chus son entoéraidge.
noichivitè, n.f. 
Èlle tèchte lai noichivitè de ç’te chubchtainche.
I n’ saivôs p’ qu’ èl était neûtambuye (neutambuye, neûtâreugu’nou ou 
neutâreugu’nou).
ouje, adj. Ç’ ât des neûtambuyes (neutambuyes, neûtâreugu’nous ou neutâreugu’nous) 
foérâyous.
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neûtambuye, neutambuye (sans marque du fém.), neûtâreugu’nou, ouse, ouje ou neutâreugu’nou, ouse, 
ouje, n.m. 
Èlle vaye chus les neûtambuyes (neutambuyes, neûtâreugu’nous ou neutâreugu’nous).
ouje, n.m. Ces neûtambuyes (neutambuyes, neûtâreugu’nous ou neutâreugu’nous) aint 
fait brâment d’ brut.
veut moinnaie son neûtambuyichme (son neutambuyichme, sai neûtâreugueun’rie ou 
sai neutâreugueun’rie) ?neûtambuyichme (L’ neutambuyichme, Lai neûtâreugueun’rie ou Lai 
neutâreugueun’rie) d’ son afaint lai traitiaiche.
neûtâyuaint, ainne ou neutâyuaint, ainne, adj. 
Èl é trovè énne neûtâyuainne (ou neutâyuainne) bétatte.
neûtâyuainne ou neutâyuainne, n.f. 
È piondge po tçhri des neûtâyuainnes (ou neutâyuainnes).
neûtyuèye ou neutâyuèye, n.f. 
Les aigretiches sont des neûtyuèyes (ou neutyuèyes).
aivu pavou d’ ïn bat-voulaint (tchavéch’ri, tchavéchri, tchavés’ri, tchavésri, 
tchavétch’ri ou tchavétchri).
neûtâ ou neutâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint aivu ïn neûtâ (ou neutâ) trévoi.
neûtâ ou neutâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai tchvatte ât ïn neûtâ (ou neutâ) l’ oûejé.
neûtune ou neutune, n.m. 
Èlle djûe ïn neûtune (ou neutune) d’ ci Chopin.
neûtune ou neutune, n.m. 
Ès tchaintant les neûtunes (ou neutunes).
neûtune ou neutune, n.m. 
Èlle é pavou des grôs neûtunes (ou neutunes).
neûtune ou neutune, n.m. ou f. 
È pairtichipe és neûtunes (ou neutunes).
neûtune ou neutune, n.m. ou f. 
Les dgens aittendant les neûtunes (ou neutunes).
saibbait, n.m. 
L’ diaîle s’ mâçhait â saibbait.
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sètte, n.f. 
Les dg’nâtches vaint en lai sètte.
noudâ (sans marque du fém.), adj. 
È tçhie l’ noudâ point d’ lai coûedge.
noudâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât soingnie po ènne noudâ mâmeûjure.
noud’jitè, n.f. 
Èl é ènne noud’jitè d’rie ènne araye.
noud’jitè, n.f. 
Raivoéte lai noud’jitè d’ ci trontchat !
noud’lâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te piainte é ïn noud’lâ tchaifion.
noud’lâ, n.m. Èlle raippoétche des noud’lâs.
noud’lat, n.m. 
Lai groîje ât pieinne de noud’lats.
noud’lat, n.m. 
Ci noud’lat ât graibeuss’ron.
noud’lat, n.m. 
Ç’te voinnatte é des noud’lats.
noud’lou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te braintche ât noud’louje.
noud’lou, ouse, ouje, adj. 
Voili ènne noud’louje piere.
rôje (roje, rôse ou rose) de Nâ, loc.nom.f. 
È ch’mond des rôjes (rojes, rôses ou roses) de Nâ en sai fanne.niâd (nou (J. Vienat), noud, nouque ou noutçhe) d’ aidyi, loc.nom.m. Ç’te coûedge se finât poi ïn 
niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe) d’ aidyi.niâd (nou (J. Vienat), noud, nouque ou noutçhe) de sèlle, loc.nom.m. L’ caiy’fat ât aittaitchie 
roid’ment dains l’ niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe) de sèlle. 
dénouquaie, dénoutçhaie, énouquaie ou énoutçhaie, v. 
I n’ aî p’ poéyu dénouquaie (dénoutçhaie, énouquaie 
ou énoutçhaie) ç’te coûedge.entre-niâd, entre-nou (J. Vienat), entre-noud, entre-nouque ou entre-noutçhe, n.m. È y é bïn dous 
métres d’ entre-niâds (entre-nous, entre-nouds, entre-nouques ou entre-noutçhes).
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rnoutçhaie, v. 
Èlle dairait eur’nouquaie (eurnouquaie, eur’noutçhaie, eurnoutçhaie, rnouquaie, 
r’noutçhaie ou rnoutçhaie) son riban.
grourdyïn niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe), loc.nom.m. 
Ci Lécchandre trôssé le grourdyïn niâd (nou, noud, nouque 
ou noutçhe) d’ ïn côp d’ échpée.
« Ci grourdyïn niâd (nou, noud, nouque ou noutçhe) que n’ se dénouque pe, è qu’ le 
dgenie trôsse» 
nouquat ou noutçhat, n.m. Èlle é ïn bé nouquat (ou noutçhat) en son tchaipé.
bouffatte, n.f. 
Èlle bote ènne bouffatte en son tchaipé.
coûedge (ou couedge) è niâds (nouds, nous, nouques ou noutçhes), loc.nom.f. L’ éyeuve 
eur’déchend d’ lai coûedge (ou couedge) è niâds (nouds, nous, nouques ou noutçhes)dénouquaie, dénoutçhaie, écreuss’naie, énouquaie ou énoutçhaie, v. È dénouque (È dénoutçhe, Èl 
écreussene, Èl énouque 
ou Èl énoutçhe) ïn véye aîbre.
ainimâ noi, loc.nom.m. 
L’ socre se raiffïnne daivô l’ainimâ noi.
noirat, atte, adj. Èlle é ènne noiratte taitche.
â  noi, loc.adv. 
È fait des aitchaits â noi.
noi beurre (ou burre), loc.nom.m. 
Nôs ains maindgie d’ lai çhaivelade â noi beurre (ou burre). 
noi biè, loc.nom.m. Ès dépitçhant di noi biè.sairraijïn ou sairraisïn, n.m. An neûrrât les bétes d’aivô d’ lai fairainne de sairraisïn (ou 
sairraisïn).
bijat ou bisat, n.m. 
An n’ voit p’ s’vent des bijats (ou bisats).
noi bô (ou bôs), loc.nom.m. 
Les feuyes di noi bô (ou noi bôs) sont deintèes.
boére (ou boire) és poûes (ou poues), loc.nom.m. 
Nôs n’ ains p’ ainmè son boére (ou boire) és poûes (ou poues)!bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt,  n.m. Èlle fait s’vent di bran (mâçhe, 
maçhe, mâçheu, mâhle 
ou paipèt).
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maîsse, maisse, r’laivure ou rlaivure, n.f. 
Èls aint tot maindgie ç’te maîsse (maisse, r’laivure ou rlaivure).
boére (ou boire) és poûes (ou poues), loc.nom.m. 
È rempiât l’ sayat d’  boére (ou boire) és poûes (ou poues)!

bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt,  n.m. Èlle bote les réchtes dains l’ 
bran (mâçhe, maçhe, mâçheu, mâhle ou paipèt).
maîsse, maisse, r’laivure ou rlaivure, n.f. 
Bèye ç’te maîsse (maisse, r’laivure ou rlaivure) és poûes !
noi câdre (ou cadre), loc.nom.m. noi l’ enraîme (ou l’ enraime), loc.nom.f. L’ euniframe d’ ïn offichie di noi câdre (di noi ca-dre, d’ lai noi l’ enraîme
noi graiyon, loc.nom.m.
È taiye ïn noi graiyon.
noi daimant, loc.nom.m. 
Ç’ ât l’ paiyis di noi daimant poi défïnmaince.

noi ou noire, n.f. Ènne biaintche vât doûes nois (ou noires).
airbépainne, airbépeinne, èrbépainne ou èrbépeinne, n.f. 
L’ airbépainne (airbépeinne, èrbépainne ou èrbépeinne) l’ é pitçhè â brais. 
noire épainne (ou épeinne), loc.nom.f. Lai noire épainne (ou épeinne) ât en çhoés.
p’nâlie, pnâlie, p’nallie, pnallie, p’nèllie, pnèllie ou prenèllie, n.m. Vôs s’ étes entraippè dains ces 
p’nâlie (pnâlie, p’nallies, pnallies, p’nèllies, pnèllies ou prenèllies).
dyètte ou guètte, n.f. 
Les dyèttes (ou guèttes) sont aidé d’ dyèt.
noi l’ éy’brô, loc.nom.m. 
Èl aitchete ïn noi l’ éy’brô en sai fanne.
rôje (roje, rôse ou rose) de Nâ, loc.nom.f. 
Ç’te rôje (roje, rôse ou rose) de Nâ ât bèlle.
Noi mèe ou Noire mèe, loc.nom.f.
Èls aint fait l’ toué d’ lai Noi mèe (ou Noire mèe).
noire mèerèe, loc.nom.f. 
È y é trop s’vent des noires mèerèes.
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è)nieres 
(tchairbo(é ou è)nnieres, tchairbou(e, é ou è)nieres, 
tchairbou(e, é ou è)nnieres ou tchairbounieres) v’niant maindgie des graînnes ch’ lai 
f’nétre.
noire motaîche (motaiche, motaîdge, motaidge ou motaidje), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn catapiâme de noire motaîche (motaiche, motaîdge, motaidge ou motaidje).
noire neue (J. Vienat), noire neût ou noire neut, loc.nom.f. 
An n’ voit ran dains lai noire neue (neût ou neut).
Te te n’ piedrés p’ dains lai noire neue (noire neût, noire neut, sèrre-neue, sèrre-neût 
ou sèrre-neut)?
noi bierzi, loc.nom.m. 
È pâtche le noi bierzi.
noi pèchte, loc.nom.f. ou tarteifle, n.f. 
Lai noi pèchte (ou tarteifle) f’sé d’ nïmbrouses vitçhtïnmes.tch’mijes (tchmijes, tch’mises ou tchmises) feunent orinè en 1919 poi ci Benito 
Mussolini. 
boqu’lé ou boquelé (René Pierre, Montreux-Jeune), n.m. 
Èlle eurpiainte des boqu’lés (ou boquelés).
noi greg’nie (greg’nyie, grej’nie ou grej’nyie), loc.nom.m. 
È s’ât coitchie drie l’ noi greg’nie (greg’nyie, grej’nie ou grej’nyie).
boqu’lé ou boquelé (René Pierre, Montreux-Jeune), n.m. 
Les boqu’lés (ou boquelés) sont bïntôt maivus.
noi gregion (grejion, greûgion, greugion, greûjion ou greujion), loc.nom.m. Ç’t’ annèe, è y é 
brâment d’ nois grejions (grejions, greûgions, greugions, greûjions ou greujions).
 noi doulique (ou doulitçhe), loc.nom.m. 
È maindge des nois douliques (ou doulitçhes).
noi l’ hanne, loc.nom.m. 
Les afaints ainmant le djûe di noi l’ hanne.
noi milan (miyan ou myan), loc.nom.m. 
L’ noi milan (miyan ou myan) vétçhe chutôt vés les r’vieres.
noi baîrbeboc (bairbeboc, baîrboc ou bairboc), loc.nom.m. 

È maindge di noi baîrbeboc (bairbeboc, baîrboc ou bairboc).
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noire sâce ou noire sace (René Pierre, Montreux-Jeune), loc.nom.f. È piainte ènne noire sâce (ou noire sace).
tot noi, loc. 
Ç’t’ annèe, ç’ ât tot noi d’ moures.
Ès sont en lai r’tçhrou d’ ïn noi petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus).
aidiaichie, aidiaicie, aidiaissie, aidieuç’gnie, aidieuç’naie, aidieus’naie (J. Vienat), aidieuy’naie, 
aigrotaie, aigueç’gnie, aigueç’naie ou aigues’naie (J. Vienat),  biscoénaie ou coinç’naie, v. T’ vois bïn 
qu’ èlle aidiaiche (aidiaice, aidiaisse, aidieucegne, aidieucene, aidieusenaie, 
aidieuyene, aigrote, aiguecegne, aiguecene, aiguesene, biscoéne ou coincene).
tçhûere, tçhuere, tieuri, tiûre, tiure, tyeri, tyeuri, ty’ri, tyûere ou tyuere) rangne (rogne, 
roigne ou roingne).
tyeûdrèe ou tyeudrèe, n.f. 
Les oûejés s’ piaîjant dains lai neûjéyaie (neujéyaie, neûjéyèe, neujéyèe, tieûdraie, 
tieudraie, tyeûdraie, tyeudraie, tieûdrèe, tieudrèe, tyeûdrèe ou tyeudrèe).
nouchaie, nouchèe, nuchaie ou nuchèe, n.f. 
Èlle fait l’ toué d’ lai nouchaie (nouchèe, nuchaie ou nuchèe).
neûjiâle, neûjiale, neujiâle ou neujiale (sans marque du féminin), adj. I aî bïn vu ses neûjiâles 
(neûjiales, neujiâles ou neujiales) eûyes.
neûjiâle, neûjiale, neujiâle ou neujiale, n.m. Ci neûjiâle (neûjiale, neujiâle ou neujiale) ne vait 
p’ daivô l’ réchte di tabyau.
n.m. Te raitchet’rés ïn caque-neûjèyes (caque-neujèyes, câsse-neûjèyes, câsse-neujèyes, 
casse-neûjèyes ou casse-neujèyes). 
creuchatte, n.f. Pésse-me lai creuchatte !
creuch’teyie (J. Vienat), v. È preusse doûes nouches dains sai main po les creuch’teyie.échâlon, échalon, étchâlon ou étchalon, n.m. Ç’ ât piein d’ échâlons (échalons, étchâlons ou 
étchalons) dôs ci nouchie.
en lai nouche (ou nuche), loc. 
È traivaiye daivô des utis en lai nouche (ou nuche).
brûe (ou brue) d’ nouches (ou nuches), loc.nom.m. 
Nôs ains bu di brûe (ou brue) d’ nouches (ou nuches).
brûe (ou brue) d’ nouches (ou nuches), loc.nom.m. 
Ses mains sont nois d’ brûe (ou brue) d’ nouches (ou nuches).
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échâlon, échalon, étchâlon ou étchalon, n.m. 
Ç’ ât trop noi, t’ és botè trop d’ échâlon (échalon, étchâlon ou étchalon). 
Pésse-me l’ caque-nouches (caque-nuches, casse-nouches, casse-nuches, câsse-
nouches ou câsse-nuches).
caque-dyenès, caque-nouches, caque-nuches, casse-dyenès, câsse-dyenès, casse-nouches, casse-nuches, 
câsse-nouches ou câsse-nuches, n.m. L’ caque-dyenès (caque-nouches, caque-nuches, casse-
dyenès, casse-nouches ou casse-nuches) r’sanne â dgeaî.
cènaie (ou cèrnaie) les nouches (ou nuches), loc.v. 
Èls aint cènè (ou cèrnè) tot ïn p’nie d’ nouches (ou nuches).
nouche (ou nuche) d’ airac, loc.nom.f. 
Èlle tyeûye ènne nouche (ou nuche) d’  airac.
nouche (ou nuche) d’ âve, loc.nom.f. 
Nôs ains maindgie des nouches (ou nuches) d’ âve.
nouche (ou nuche) de caidjou, loc.nom.f. 
L’ afaint raimésse lai nouche (ou nuche) de caidjou.
coco, n.m. ou nouche (ou nuche) de coco, loc.nom.f. 
Èlle vend des cocos ou nouches (ou nuches) de coco.
cocnouche ou cocnuche, n.f. 
Èl épreuve de faire è tchoire ènne cocnouche (ou cocnuche).nouche (ou nuche) de dgigôle (dgigole, djigôle ou djigole), loc.nom.f  An s’ sie d’ lai nouche (ou 
nuche) de dgigôle 
(dgigole, djigôle ou djigole) po lai faibriquâchion des tïntures.boétchie débite ènne nouche (ou nuche) de vé (vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, 
viés ou viès) en reûtis.
dgite en lai nouche (ou nuche), loc.nom.m. 
L’ boétchie débite des échcailopes dains l’ dgite en lai nouche (ou nuche).
bacca, n.m. Èlle é aitch’tè des baccas â mairtchie.aippelle lai s’more (ou smore). En tchaimpaint ènne piere, an diaingne lai nouche qu’ 
an ont bacquuè. Ç’tu qu’ bacque lai s’more (ou smore) diaingne tot lai coulainnèe.nouchatte ou nuchatte, n.f. Ç’ n’ ât p’ lai poinne de raiméssaie ces nouchattes (ou 
nuchattes).
s’more ou smore, n.f. 
Youpie ! I aî bacquè lai s’more (ou smore).
tier’nouche, tiernouche, tier’nuche ou tiernuche, n.f. 
È m’ é dit qu’ ç’ était d’ lai tier’nouche (tiernouche,  tier’nuche ou tiernuche).
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cotsique nouche, cotsique nuche, cotsitçhe nouche ou cotsitçhe nuche, loc.nom.f. Èlle é maindgie 
ènne cotsique nouche (cotsique nuche, cotsitçhe nouche ou cotsitçhe nuche).

bongrè-mâgrè, ribon-mairion ou ribo-riboli, adv. bon grè mâgrè, loc.adv. È fait son tch’mïn 
bongrè-mâgrè (ribon-mairion, ribo-riboli ou bon grè mâgrè).

bongrè-mâgrè, ribon-mairion ou ribo-riboli, adv. bon grè mâgrè, loc.adv. È é fait çoli bongrè-
mâgrè (ribon-mairion, ribo-riboli ou bon grè mâgrè).n’ me toutche pe, loc.nom.m. 
Les afaints s’ aimujant è toutchi les envôjes  des  n’ me toutche pe po les voûere 
écâçhaie. 
nom, n.m. 
I aî rébiè l’ nom d’ ci v’laidge.
nammaide (sans marque du fém.), vandrecks’lou, ouse, ouje ou vendrecks’lou, ouse, ouje, adj. È vïnt 
d’ ènne nammaide (vandrecks’louse ou vendrecks’louse) rotte.pâtchous aittendant le r’toué d’ ces nammaides (vandrecks’lous ou vendrecks’lous) 
poûechons.nammaide (sans marque du fém.), vandrecks’lou, ouse, ouje ou vendrecks’lou, ouse, ouje, adj. Èls aint 
trévu ïn nammaide (vandrecks’lou ou vendrecks’lou) lion.
dgen di viaidge, loc.nom.f., nammaide (sans marque du fém.), n.m. vandrecks’lou, ouse, ouje ou 
vendrecks’lou, ouse, ouje, n.m. È traivaiye en lai fichquachion des dgens di viaidge 
(nammaides, vandrecks’lous ou vendrecks’lous).
nammaidijie, vandrecksèlaie ou vendrecksèlaie, v. Ci peupye nammaidije (vandrecksèle ou 
vendrecksèle) le paiyis.
nammaidichme, vandrecksèlichme ou vendrecksèlichme, n.m. 
L’ nammaidichme (vandrecksèlichme ou vendrecksèlichme) yi piaîrait.
tiere de niun, loc.nom.f. 
Âtiun soudaît n’ ambrûe dains lai tiere de niun.
tiere de niun, loc.nom.f. 

Èls airivant â moitan d’ lai tiere de niun.
tiere de niun, loc.nom.f. 
Lai dichcuchion n’ dairait p’ dépéssaie les boûenes d’ lai tiere de niun.
tiere de niun, loc.nom.f. 
Les tçh’rous échpérant que ç’te tiere de niun yôs veut feni quéques ch’crèts.
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tiere de niun, loc.nom.f. 
Ç’te tiere de niun fait poinne è voûere !
nïmbrâbye (sans marque du fém.), adj. 
Les soyuchions d’ ci probyème sont  nïmbrâbyes.
faire raipé, loc.v. Èls aint fait raipé és gréyes.
nïmbre d’ oûe ou nïmbre d’ oue, loc.nom.m. 

Èlle cartiule l’ éjâcte valou di nïmbre d’ oûe (ou nïmbre d’ oue).
imaîdginaire (imaidginaire, ïnmaîdginaire, ïnmaidginaire, inmaîdginaire ou inmaidginaire) nïmbre, loc.nom.m. Èlle raicodje les imaîdginaires
ïnc’meinchurâbye nïmbre, loc.nom.m. 
ât ïn ïnc’meinchurâbye nïmbre.
p’tét (ou ptét) nïmbre, loc.nom.m. Dous ât ïn p’tét (ou ptét) nïmbre pairaimé cent.quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. Ç’t’ aiffaire ne tourche ran qu’ ïn quatchiron 
(quâtchiron ou quoitchiron) d’ dgens.quailifiè (quaiyifiè, qualifiè ou quayifiè) nïmbre, loc.nom.m. Éjempye  : « -2 » ât ïn quailifiè 
(quaiyifiè, qualifiè ou quayifiè) nïmbre.
nïmbraie, v. 
An n’ peut p’ nïmbraie les yeûtchïns di cie.
réâ nïmbre, loc.nom.m. 
Èlle aiddichionne  dous réâs nïmbres.
oppojès nïmbres ou opposès nïmbres, loc.nom.m.pl. 
Ésempye : « sèpt » pe « moins sèpt » sont des oppojès (ou opposès) nïmbres.

nïmbrou, ouse, ouje, adj. Ses nïmbrous pairents étïnt li.
béccô, bécco, béccôp, béccop, bécô, béco, bécôp, bécop, brâment ou brament (sans marque du féminin), 
adj. Èl é béccô (béccôp, bécô, bécôp, brâment ou brament) d’ afaints.
tot piein (ou pyein ; sans marque du féminn), loc.adj. 
Èlle é tot piein (ou pyein) d’ aimis.
bodate, n.f. 
Te n’ tchaimp’rés p’ lai bodate.
embreille (embreuil ou embreuye) de Vénuche, loc.nom.m. 
L’embreille (embreuil ou embreuye) de Vénuche é des pendain-nes çhoés.
embreillichme, embreuillichme ou embreuyichme, n.m. 
È s’ léche moinnaie poi l’embreillichme (embreuillichme ou embreuyichme).
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crè nom de nom ! ou nom de nom ! , loc.interj. 
Crè nom de nom ! (ou Nom de nom !), le r’naîd s’ ât étchaippè.
Po môtraie qu’ èl en sait ïn bout, è dit aidé : nom d’ ci Dzeus ! (ou cré nom d’ ci 
Dzeus). r’nammaie, rnammaie, r’nanmaie, rnanmaie, r’nommaie ou rnommaie, v. Èls aint r’nammè 
(rnammè, r’nanmè, rnanmè, r’nommè ou rnommè) ç’te vie.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’nammaie, etc.)
nom d’ ïn tchïn ! ou cré nom d’ ïn tchïn ! , loc.interj. 
Nom d’ ïn tchïn ! (ou Cré nom d’ ïn tchïn !), è m’ raittraipe.
nom d’ ènne cape ! ou cré nom d’ ènne cape ! , loc.interj. 
Nom d’ ènne cape ! (ou Cré nom d’ ènne cape !), i t’ dis qu’ i 
l’ aî vu.
nom d’ ènne pipe ! ou cré nom d’ ènne pipe ! , loc.interj. 
Nom d’ ènne pipe ! (ou Cré nom d’ ènne pipe !), i veus diaingnie.nom d’ ïn p’tét (ou ptét) bonhanne ! ou cré nom d’ ïn p’tét (ou ptét) bonhanne !, loc.interj. 
Vïns vite voûere, nom d’ ïn p’tét [ou p’tét] bonhanne ! (ou cré nom d’ ïn ptét [ou ptét] 
bonhanne !)tonnère !, touennèrre ! ou tounèrre !] (ou Cré nom 
d’ ïn toénèrre ! [toinnèrre !, tonnère !, touennèrre ! ou tounèrre !] nôs n’ ains p’ fini ci 
traivaiye.
vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

L’ fâcon poétche ènne vèrvèlle (ou vèrvèye).
nanm’nenclaitou, ouse, ouje ou nonm’nenclaitou, ouse, ouje, adj. 
Voili lai premiere paidge d’ lai nanm’nenclaitouje (ou nonm’nenclaitouje) yichte.

nanm’nenclaitou, ouse, ouje ou nonm’nenclaitou, ouse, ouje, n.m. Les nanm’nenclaitous (ou nonm’nenclaitous) aint teindainche è dichtribuaie les étres poi faimilles obïn dgeinres.nanm’nenclaiture ou nonm’nenclaiture, n.f. 
Ci nom n’ sannait p’ étre aivu aidoptè offichiâment dains lai védg’tâ-scienchouje 
nanm’nenclaiture (ou nonm’nenclaiture).
nanm’nenclaiture ou nonm’nenclaiture, n.f. 
È compiète lai nanm’nenclaiture (ou nonm’nenclaiture) di glossére.

nanm’nenclaitoura ou nonm’nenclaitoura, n.f. 
Èlle f’sait paitchie d’ lai nanm’nenclaitoura (ou nonm’nenclaitoura).

nanm’nâ, adj. Èl é fait ïn namnâ l’ évoûe.
nanm’nâment, adv. An les ont nanm’nâment convotçhè.
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nanm’nâyichme, n.m. 
Ç’ n’ ât ran qu’ di namnâyichme.

nanm’nâyichme, n.m. 
È n’ crait p’ en ci sciençou namnâyichme.

nanm’nâyichme, n.m. 
Le m’noûetére namnâyichme n’ é p’ de ch’crèt po lu.

nanm’nâyichte, (sans marque du fém.), adj. 
È sôtïnt ci namnâyichte chichtème.

nanm’nâyichte, (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn coégnu namnâyichte.

nanm’nâtif, ive, adj. È fait ènne nanm’nâtive yichte. 
nanm’nâtif, n.m. È dait cholaingnie les noms â nanm’nâtif. 
nanme ou nomme, n.f. Èl aittend sai nanme (ou nomme).
nanm’nâtiv’ment, adv. Èlle l’ é dénanmè nanm’nâtiv’ment.
nanm’nè, e, adj. Ç’ ât ïn nanm’nè scienchou traivaiye.
è nanmè point ou è nommè point, loc. 
Èlle ât v’ni è nanmè point (ou è nommè point).
nanmément, adv. Èlle ainme lai biâtè des çhoés, è nanm’nâment ç’té des rôjes. 
nammâgramme, n.m. 
È drasse ïn nammâgramme.
nammâgraiphe (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle vait trovaie l’ nammâgraiphe.
nammâgraiphie, n.f. 
Èl é graiy’nè ènne nammâgraiphie.
nammâgraiphie, n.f. 
Ci, lai nammâgraiphie ât brâment utiye.
nammâthéte, n.m. 
Les nammâthétes allïnt és sèainches.
criyaie (ou dire) des noms, loc.v. 
Manman ! È m’ é criyè (ou dit) des noms.
nian, adv. 
Voili ènne nian nédyidgeâbye sunme. 
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nûef-dgénére ou nuef-dgénére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât quâsi nûef-dgénére (ou nuef-dgénére).
nûef-dgénére ou nuef-dgénére (sans marque du fém.), n.m. 
Ces nûef-dgénéres (ou nuef-dgénéres) cheûyant soîe.
pètte-foûech’ment ou pètte-foûechment, adv. Èlle bèye pètte-foûech’ment (ou pètte-foûechment) lai main.
tèvat’ment, tèvatment, tèv’ment ou tèvment, adv. 
È traivaiye tèvat’ment (tèvatment, tèv’ment ou tèvment).
se n’ pe foulaie lai raite (J. Vienat), loc.v. Tiaind qu’ èl était djûene, è se n’ foulait p’ lai raite.
nian compryi ou nian ïnçhu, loc.adv. 
I aî paiyie ceint fraincs, nian compryi (ou nian ïnçhu) lai TVA.
nian-couframichme, nian-coufromichme ou nian-daidraitichme, n.m. Èlle graiyene ïn airti chus l’ 
nian-couframichme (nian-coufromichme ou nian-daidraitichme).nian-couframichme, nian-coufromichme ou nian-daidraitichme, n.m. L’ nian-couframichme (nian-
coufromichme ou nian-daidraitichme) d’ ci Gide.nian-couframichte, nian-coufromichte ou nian-daidraitichte (sans marque du fém), adj. È fait paitchie 
des nian-couframichtes (nian-coufromichtes ou nian-daidraitichtes) dyïndyaires.nian-couframichte, nian-coufromichte ou nian-daidraitichte (sans marque du fém), adj. Èls 
ensoingnant ènne nian-couframichte (nian-coufromichte ou nian-daidraitichte) dotrïne.protèchtaint ât aidé aivu ïn nian-couframichte (nian-coufromichte ou nian-
daidraitichte).
nian-couframichte, nian-coufromichte ou nian-daidraitichte (sans marque du fém), n.m. 
Ç’ ât ïn ïnrédutibye nian-couframichte (nian-coufromichte ou nian-daidraitichte).nian-coufram’tè, nian-coufrom’tè ou nian-daidrait’tè, n.f. 
È r’tçhie totes les nian-coufram’tès (nian-coufrom’tès ou nian-daidrait’tès) de ç’te 
tyiorie.(piédètes-vôs, pyiedètes-vôs ou pyiédètes-vôs) coupâbye obïn nian coupâbye (ou nian 
coupabye)?
tchïntre, n.m. 

È n’ fât p’ rébiaie d’ léchie l’ tchïntre.
tiere en s’more (s’moére (J. Vienat), smore ou sombre), loc.nom.f. Çoli m’ fait mâ d’ voûere ç’te 
tiere en s’more (s’moére, smore ou sombre).
Dé nâni ! ou Dé nenâ ! loc. Dé nâni ! (ou Dé nenâ !) Èlle n’ é p’ oûejè v’ni.
aiv’neutche, aivneutche, aiv’neûtche ou aivneûtche, n.f. È fait aidé fraid dains ç’t’ ailombre 
(aiverneutche, aiverneûtche, aiv’neudge, aivneudge, aiv’neûdge, aivneûdge, 
aiv’neutche, aivneutche, aiv’neûtche ou aivneûtche).
ainmrôs p’ d’moéraie dains ïn (ou ènne) v’neudge (vneudge, v’neûdge, vneûdge, 
v’neutche, vneutche, v’neûtche ou vneûtche).
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gaidjat, atte, adj. 
Ç’ ât ènne échpèche de gaidjatte évoingne.
gaidjat, atte, n.m. 
Ç’ était lai seingne gaidjatte.
è dénâni ! ou è dénian ! interj. 
È dénâni (ou dénian) ! È n’ât p’ v’ni.
nianna ou nouenna, n.f. 
Sai baîchatte ât entrè dains ïn covent d’ nianna (ou nouenna).
pat-d’ nianna ou pat-d’ nouenna, n.m. 
Èlle maindge ïn pat-d’ nianna (ou pat-d’ nouenna) daivô piaîji.
Dé nenâ !, O Dé nian !, Oh Dé nâni ! (Oh Dé nenâ ! ou Oh Dé nian !) I n’ t’ le veus p’ 
bèyie.
oûedge (ouedge, oûedje, ouedje, voûedge, vouedge, voûedje ou vouedje) âve, loc.nom.f. Ne bois p’ 
de ç’t’ oûedge (ouedge, oûedje, ouedje, voûedge, vouedge, voûedje ou vouedje) âve !
fïn de nian-r’cidre (nian-rcidre), loc.nom.f. I midye foûe qu’ è 
n’ y aiveuche pe trop d’ diffitiuytès pe d’ fïns de nian-r’cidre (ou nian-rcidre).
bôs-bé,  Tiaind qu’èl é tchaimpè sai bôle, è y d’moérait ïn bôs-bé.haiy’nainche po ïnchtauraie l’ reingne d’ lai djeûchtiche pe d’ lai fratrenitè, ç’ ât ïn 
nian-seinche (nian-seins, nian-senche ou nian-sens)»
nian-seinche, nian-seins, nian-senche ou nian-sens, n.m. 
Èlle fait ïn traivaiye ch’ le nian-seinche (nian-seins, nian-senche ou nian-sens)»
L’ éyeuve é fait  ïn nian-seinche (nian-seins, nian-senche ou nian-sens) dains ènne 
laitïnne voirchion.
nian p’ ran qu’, loc. 

È tcheusse nian p’ ran qu’ les yievres mains âchi les oûejés. 
r’sivaie, r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie ou r’tyissie, v. 
I aî pavou de r’sivaie (r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie 
ou r’tyissie), i veus d’moéraie en l’ hôtâ.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’sivaie, eursivaie, rsivaie, etc.) 
sivaie, tçhichie, tçhissie, tyichie ou tyissie, v. 
Lai véye fanne é sivè (tçhichie, tçhissie, tyichie ou tyissie) chus lai yaice.
nord ou  sen-di-fraid (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât dains lai nord  (ou lai sen-di-fraid) d’mé-chphére.
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nord, n.m. ou  sen-di-fraid, n.f. 
Lai vie vait vés l’ nord (ou lai sen-di-fraid).
Nord, n.pr.m. ou Sen-di-fraid, n.pr.f.
Ç’ ât ènne vèlle di Nord (ou d’ lai Sen-di-fraid) d’ lai Fraince.
di  nord, d’ lai sen-di-fraid (sans marque du féminin), loc.adj. ou norditçhe, adj. Èlle ât aivu dains 
les paiyis di nord (dains les paiyis d’ lai sen-di-fraid ou dains les norditçhes paiyis).Ces qu’ faint d’ lai maîrtche di nord (d’ lai maîrtche d’ lai sen-di-fraid ou d’ lai 
norditçhe maîrtche) sont aidé pus nïmbrous. (on trouve aussi toutes ces locutions où 
maîrtche est remplacé par mairtche)
tchaintou-viaidgeou d’ lai Fraince di Nord (ou d’ lai Sen-di-fraid), loc.nom.m. Les tchaintous-
viaidgeous d’ lai Fraince d’ lai sen-di-fraid (ou di Nord) allïnt d’ ïn v’laidge en l’ âtre.
déraijonnaie, déraijouénnaie, déréj’naie, déraisonnaie, déraisouénnaie ou virie, v. I crais bïn qu’ è 
déraijonne (déraijouénne, déréjene, déraisonne, déraisouénne ou vire).eur’bôlaie, eurbôlaie, eur’bombaie, eurbombaie, eur’boussaie, eurboussaie, r’bôlaie, rbôlaie, r’bombaie, 
rbombaie, r’boussaie, rboussaie ou virie, v. Po chur qu’ èl eur’bôle (èl eurbôle, 
èl eur’bombe, èl eurbombe, èl eur’bousse, èl eurbousse, è r’bôle, è rbôle, è r’bombe, è 
rbombe, è r’bousse, è rbousse ou è vire).  
péidre (ou piedre) lai bôle (ou lai téte), loc.v. 
Sai véye mére péie (ou pie)  lai bôle (ou lai téte).
tchïnne è pot’gnats, loc.nom.f. Èlle vire lai coérbatte d’ lai tchïnne è pot’gnats.
normâ (sans marque du fém.), adj. 
Ces dous laingnes sont normâs.
normâ, n.f. 
Totes les normâs en ïn çaçhe péssant poi l’ ceintre di çaçhe.
normâ, n.f. 
Totes les normâs en ïn chphére péssant poi l’ ceintre d’ lai chphére.
normâ laingne en ènne coérbe, loc.nom.f. 
È graiyene ènne normâ laingne en ènne coérbe.
normâ laingne en ènne churfache, loc.nom.f. 
Èlle graiyene ènne normâ laingne en lai churfache.
normâment, adv. Èl airrive normâment és ché.
normâyijâchion, n.f. Ç’te normâyijâchion veut côtaie tchie.lïnteau, liteau, yïnteau, yinteau (Sylvian Gnaegi) ou yiteau, n.m. Le sciou fait des lïnteaus 
(liteaus, yïnteaus, yinteaus ou yiteaus). 
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normayijaie, v. An n’ peut p’ tot normâyijaie.
normâyitè, n.f. È n’ fât dj’mais dépéssaie lai normâyitè.
enfobye (enfobye, éyeûdgeât, éyeudgeât, éyôdgeât, éyodgeât, éyoûedgeât ou 
éyouedgeât).
normâ pyan en ènne coérbe, loc.nom.m. 

L’ normâ pyan en ïn çaçhe pésse poi l’ ceintre di çaçhe.
normâ pyan en ènne churfache, loc.nom.m. 

L’ mûe d’ ïn poiye ât ïn normâ pyan en lai churfache di piaifond.
tierme, n.m. 
L’ tierme airrive.
noûermaind, e, adj. 
Èlle é ènne bèlle noûermainde airmére.
noûermaind, e, adj. 
I crais qu’ ç’ ât l’ pus noûermaind d’ tos les hannes.
noûermaind, n.m. 
Le noûermaind é ènne prou rétche lattrure.
Noûermaind, e, n.pr.m. 
Son aimie ât ènne Noûermainde.

noûermainde réponche, loc.nom.f. 
Èl ainme bèyie des noûermaindes réponches.Noûermaindie, n.pr.f. I ôs encoé l’ grant-pére d’ ci Paul Terrier tchaintaie « sai » 
Noûermaindie.
nôrme, n.f. Ç’ât aivu fait dains les nôrmes.
Nourvédge, n.pr.f. 
È nôs é envie ènne câtche de Nourvédge.
nourvédgïn, ïnne, adj. 
Èls aittendant ïn nourvédgïn l’ oûejé d’ fie.
nourvédgïn, n.m. 
Les pairôles d’ ci tchaint sont en nourvédgïn.
Nourvédgïn, ïnne, n.pr.m. 
Sai baîchatte é mairiè ïn Nourvédgïn.
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nourvédgïnne, n.f. 
È fait ïn toué en nourvédgïnne.

nôs permies (ou premies) pairents (parents ou poirents), loc.nom.m.pl. Ci tabyeau eur’preujente nôs permies (ou premies) pairents (parents ou poirents) â tierâ Pairaidis.
nôjoucoumiâ, adj. 
Èl ât lédè d’ ènne nôjoucoumiâ l’ ïnfècchion.
nôjougraiphie, n.f. 
Èl ât tchairdgie d’ compyétaie ènne nôjougraiphie.
nôjouleudgie, n.f. 
Lai nôjouleudgie ât ènne dichipyïne que déf’nât les malaidies pe étuâbyât lai nôjougraiphie.nôjoucrainge, nôjoucrainje, nôjépaivure ou nôjoupavou, n.f. 
Lai nôjoucrainge (nôjoucrainje, nôjépaivure ou nôjoupavou) se prégime tchie des 
chudjèts preujentaint ènne paiyurouje croûeyâ chtructure.
air’boé, airboué, air’boué, aireinvie, ai-reinvie, airenvie, ai-renvie, airneboé, air’neboé, 
airneboué, air’neboué, airtçhelon, 
ai-rtçhelon, airtieulon, ai-rtieulon, airtiulon ou air’tiulon) di péssè temps.
(on trouve aussi toutes ces locutions sous l’une des formes : en étre ai rainvie (èrainvie ou è rainvie), 
etc.)
en étre ai r’bours (ai rbours, â r’bours, â rbours, è r’bours, ou è rbours), loc.v. È y’ en 
ât ai r’bours (ai rbours, â r’bours, 
â rbours, è r’bours ou è rbours) d’ l’ hèy’rou temps d’ sai djûenence.aivoi les bieûs (bieus ou griyats), loc.v. Ainmaie l’ péssè, ç’ n’ ât p’ aivoi les bieûs (bieus ou 
griyats), ç’ ât tçh’ri des réjons 
d’ échpéraie.
grietou, ouse, ouje ou laindy’rou, ouse, ouje, n.m. Ci grietou (ou laindy’rou) pûerâye aidé.
chiryitè (J.-P. Prongué) ou notâbyetè, n.f. 
Sai chiryitè (ou notâbyetè) ât coégnu.chiryitè (J.-P. Prongué) ou notâbyetè, n.f. Lai nèe était pieinne des tchét’lainnes pe 
boirdgeaises chiryitès (ou notâbyetès) qu’ se rèchcontrant encoé dains ç’te yuây’tè.
chire (J.-P. Prongué) ou notâbye (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é fait des chires (ou notâbyes) aitieus.
chire (J.-P. Prongué) ou notâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne chire (ou notâbye) dgen d’ l’ ujine.
chire (J.-P. Prongué) ou notâbye (sans marque du féminin), n.m. 

E fait paitchie des chires (ou notabyes) d’ lai vèlle. 
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chiryiment (J.-P. Prongué) ou notâbyement, adv. 
Lai vétçhainche des dous l’ aimis s’ en trové chiryiment (ou no-tabyement) r’mânyuè. 
notére (sans marque du féminin), n.m. 
Èlle ât aivu tchie l’ notére.
baiy’libèlle, baiy’libèye ou graitte-paipie (sans marque du féminin), n.m. Èl é trovè ïn bon 
baiy’libèlle (baiy’libèye ou graitte-paipie).
écriyou, ouse, ouje, graiyou, ouse, graiy’nou, ouse, ouje, graiyonou, ouse, ouje, groûey’nou, ouse, ouje, 
grouey’nou, ouse, ouje, groûeyou, ouse, ouje, 
groueyou, ouse, ouje, tchaibroiyou, ouse, ouje, 
tchaibroyou, ouse, ouje ou tchairboéyou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât écrien (écriou, écrivou, écriyou, graiyou, graiy’nou, graiyonou, groûey’nou, 
grouey’nou, groûeyou, groueyou, tchaibroiyou, tchaibroyou ou tchairboéyou) è 
D’lémont. 
notérâche ou notérâsse, n.f. 
I aî djâsè d’aivò lai notérâche (ou notérrâsse).ch’péchiâment ou nantanment, adv. Èlle coégnât bïn l’ hichtoire, ch’péchiâment (ou 
nantanment) ç’té di Jura.
baiy’libèllâ, baiy’libèyâ, notérâ, taboéy’nâ ou taiboéy’nâ (sans marque du fém.), adj. È veut r’pâre 
ses baiy’libèllâs (baiy’libèyâs, notérâs, taboéy’nâs ou taiboéy’nâs) foncchions.
baiy’libèllat, baiy’libèyat, notérat, taboéy’nat ou taiboéy’nat, n.m. Èlle se déchtïnne â 
baiy’libèllat (baiy’libèyat, notérat, taboéy’nat ou taiboéy’nat).
baiy’libèllat, baiy’libèyat, notérat, taboéy’nat ou taiboéy’nat, n.m. È fait paitchie di baiy’libèllat 
(baiy’libèyat, notérat, taboéy’nat ou taiboéy’nat).
baiy’libèllè, e, baiy’libèyè, e, notérè, e, taboéy’nè, e ou taiboéy’nè, e, adj. Èl aippoétche les 
baiy’libèllès (baiy’libèyès, notérès, taboéy’nès ou taiboéy’nès) l’ actes.
notâchion, n.f. 
Èl é tchaindgie d’ notâchions.notâchion, n.f. 
L’ ïmprèchionnichme chubchtitue â çhaichique graiy’naidge lai notâchion des 
v’neudges pe des raimbeyainches.
notâchion, n.f. 
L’ raicodjaire èc’mence lai notâchion des d’voits d’ ses éyeuves.
note, n.f. L’ éyeuve é d’ boinnes notes.
note, n.f. Èlle é sâtè ènne note.
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note, n.f. 
Èl é paiyie lai note de l’ ouchtèl. 
bioc (ou byoc) è r’maîrtçhe, loc.nom.m. bioc-note ou byoc-note, n.m.È n’ eur’trove pus son bioc è 
r’maîrtçhe (byoc è r’maîrtçhe, bioc-note ou byoc-note).
déchtaitchie (ou détaitchie) note, loc.nom.f. 
Èlle èc’mence poi djûere tot lai paitichion en déchtaitchies (ou détaitchies) notes. 
piquaie (pitçhaie ou pityaie) ènne note, loc.v. 
È fât piquaie (pitçhaie ou pityaie) totes les notes de ci péssaidge.

L’ raicodjaire é entoérè totes les pitçhèes (pointèes ou pointyèes) notes d’ lai 
paitichion.
bioc-notes ou byoc-notes, n.m.
È r’mânve ïn péssaidge de son bioc-notes ou byoc-notes).
seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) note, loc.nom.f. 
È trïnne aidé chus lai seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) note
notiche, n.f. 
Ç’te notiche bèye des priechious rensoingn’ments.
notiche, n.f. 
È fât yére lai notiche.
notiche, n.f. 
Vierève voûere ces notiches !
notificâtif, ive, adj. 
Èl é envie ènne notificâtive lattre.
notifiaie, v. 
An y’ ont notifiè son condgie.
notifiaie, v. 
Ès notifiant ïn airrècht. 
nochion, n.f. 
Èlle é quéques nochions d’ chemie.
nochion, n.f. Lai nochion d’vainche l’ échpérieinche.
nochion, n.f. An n’ comprend’ p’ soîe lai nochion d’ copure en mathémâtitçhe.
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vouèpres) d’vaint lai mâsse, loc.v. D’aivô l’ aîdge, les dgens tchaintant s’vent les douépres 
(douèpres, vâpres, vapres, vépres, vèpres, voépres, voèpres, vouépres ou vouèpres) 
d’vaint lai mâsse.
nochionnâ (sans marque du fém.), adj. 
È fait ïn réjumè di nochionnâ tchaimp.
seutchie (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât d’ ènne seutchie bétije.
seutchie (sans marque du féminin), adj. 
È traivaiye daivô des seutchies praitichiens.
seutchiement, adv. Ç’te novèlle ât seutchiement fâsse.
étchnaidgeou, n.m. 
Lai pitçhure d’ l’ étchnaidgeou ât tot piein deloûouje.  
seutche, n.f. Sai seutche n’ ât pus è faire.
nôte, adj.attr. Ci yivre ât nôte.
è (ou en) nôte (ou note) daimn (damn, dainn ou dann), loc. Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) 
nôte (ou note) daimn (damn, dainn ou dann).
cierdge d’ lai Note-Daime, loc.nom.m. Èlle boit di thé 
d’ cierdge d’ lai Note-Daime po voiri son reûtchon.
bouyon-biainc ou bouyon-bianc, n.m. 
I aî trovè di bouyon-bianc (ou bouyon-bianc).hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), loc.nom.f. Èlle raimésse de l’ hierbe 
és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).
tchaind’lie, tchaindlie, tchaind’yie ou tchaindyie, n.m. 
Èlle tyeuye des tchaind’lies (tchaindlies, tchaind’yies ou tchaindyies).
Note-Daime di Mont-Carmel, loc.nom.f. 
Èl é ènne grôsse fèrvou po Note-Daime di Mont-Carmel.
porprèe doigtatte, loc.nom.f. 
Èlle ennâve sai porprèe doigtatte.
doigt d’ lai Vierdge, loc.nom.m. 
Ci doigt d’ lai Vierdge é soi.
metainne (sai metainne, sai mitainne, sai mite, sai m’tainne ou sai mtainne) de Note-
Daime).lai nôte (ou note), loc.pron.poss. 1ère pers.pl.f. È y aivait taint d’ baîchatte en lai féte, qu’ i 
n’aî p’ r’trovè lai nôte (ou note).
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l’ nôte (ou note), loc.pron.poss. 1ère pers.pl.m. T’ n’ és p’ de tchie, i t’ veus prâtaie l’ nôte (ou 
note).
les nôtes, loc.pron.m. Ces soulaîes sont les nôtes.
écontroince ou écontroinche, n.f. 
L’ réjïn ècmence son écontroince (ou écontroinche).
1) aivaince, évoindge ou évoingne, n.f. 
È y’ é fait des aivainces (évoindges ou évoingnes).

2) épiais (J. Vienat) ou épièt, n.m. I me d’mainde ch’ è y’ é fait des épiais (ou épièts) !
porron, n.m. 
Èlle aitchete di porron.dyèye (ou guèye) de poûe (ou poue), loc.nom.f. Èl é trop maindgie de dyèyes (ou guèyes)  de 
poûe (ou poue).
chtann’yâ (sans marque du fém.), adj. 
Po ci Kant, lai v’lantè ât chtann’yâ.
chtann’ye, n.m. 
È n’ veut p’ compâre  ci chtann’ye.
chtann’ye, n.m. 
Ç’ ât poétchaint bïn ïn chtann’ye.
neûneû,  neuneu ou nounou, n.f. 
Ç’t’ afaint ainme sai neûneû (neuneu ou nounou).
nourrïn, n.m. 
È bote di nourrïn dains l’ étaing.
nourrïn, n.m. 
Èl éyeuve dous nourrïns.
bidon, n.m. È vait tçhri ïn bidon d’ émoinne.
aillétyouje, aillétyouse, aiyétyouje, aiyétyouse, neûrriche ou neurriche, n.f. Lai mére ât lai moiyou 
aillétyouje (aillétyouse, aiyétyouje, aiyétyouse, neûrriche ou neurriche).

boénne ou boinne, n.f. Lai boénne (ou boinne) vadge les afaints.
épïndye) d’ aillétyouje 
(d’ aillétyouse, d’ aiyétyouje, d’ aiyétyouse, de neûrriche ou de neurriche) dains lai 
boéte.
neûrrich’rie, n.f. 
Èlle churvaye lai neûrrich’rie.
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neûrrichie, iere, adj. Ç’ ât l’ neûrrichie pére de l’ afaint.
mâ neurri (sans marque du féminin), mâ r’péchu, ue ou 
mâ rpéchu, ue, loc.adj. Nôs sons t’aivu mâ neurris 
(mâ r’péchus ou mâ rpéchus)éy’vou d’ aîchattes ainme lai douépriere (douèpriere, vépriere, vèpriere, voépriere, 
voèpriere, vouépriere ou vouèpriere) tiaind qu’ èlle maindge des vépres.
raiteû ou raiteu (Montignez), n.m. Les poûes maindgeant tos les raiteûs (ou raiteus).
en nôs (ou nos), loc.pron. Ç’ ât en nôs (ou nos) qu’ te veus djâsaie ?
è (ou en) nôs seingnes ou è (ou en) nos seingnes, loc. 
Nôs poéyant poétchaie, è  (ou en) nôs seingnes [ou  è (ou en) nos seingnes], ci grôs sait.
d’ nôs (ou nos), loc.pron. Çoli vïnt d’ nôs (ou nos).
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de nôs (ou nos), loc. Çoli nôs é botè defeû (defeûe, de-feue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de nôs (ou nos).
mâgrè nôs ou mâgrè nos, loc.adv. 
Nôs y’ vlans bèyie mâgrè nôs (ou mâgrè nos).
nôs-meinmes ou nos-meinmes,
Nôs ains fait çoli nôs-meinmes (ou nos-meinmes).
rapronôbis, n.m. 
Les tchaintres égrenïnt des rapronôbis.écontroince ou écontroinche, n.f. Ces côtes poétchant des traices d’ écontroince (ou 
écontroinche).
écontroince ou écontroinche, n.f. 
Èl é des écontroinces (ou écontroinches) és doigts.
raibéti, v. Ç’ ât ïn traivaiye qu’ raibétât les ôvries.
raitch’taie, v. T’ raitchet’rés di pain.
raitçhittie ou raityittie, v. I l’ veus daivoi raitçhittie (ou raityittie).
raiffèrmaie, raillôdaie, raimôdiaie, raimodiaie, raimôduaie, raimoduaie, raimôd’vaie, raimôdvaie, 
raimod’vaie, raimodvaie, raimôdyaie ou raimodyaie, v. Èl é raiffèrmè (raillôdè, raimôdiè, 
raimodiè, raimôduè, raimoduè, raimôd’vè, raimôdvè, raimod’vè, raimodvè, raimôdyè 
ou raimodyè) son bïn. 
r’louaie, rlouaie, r’piedie, rpiedie, r’piédie, rpiédie, r’pyédie ou rpyédie, v. Ès v’lant r’louaie 
(rlouaie, r’piedie, rpiedie, r’piédie, rpiédie, r’pyédie ou rpyédie) yôs tchaimps.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’louaie, etc.)
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édyijie, édyisie, édyôlaie, édyolaie, édyujie, édyusie,  meûdre, meudre, meûlaie, meulaie, meûyaie, 
meuyaie, raidiujie, raidiusie, raidyijie, raidyisie, raidyujie, raidyusie, raiffeulaie, raiffilaie, raiffiyaie, 
raiffûtaie, raiffutaie, rédyôlaie, rédyolaie, rédiujie, rédyijie, rédyisie, rédyujie, rédyusie, rémôlaie ou 
rémolaie, v. Èl é mâ aidiujie (aidiusie, aidyujie, aidyusie, aiffeulè, aiffilè, aiffiyè, aiffûtè, 
aiffutè,  édiujie, édiusie, édyijie, édyisie, édyôlè, édyolè, édyujie, édyusie, meûyè, meuyè, 
meûlè, meulè, meûyè, meuyè, raidiujie, raidiusie, raidyijie, raidyisie, raidyujie, 
raidyusie, raiffeulè, raiffilè, raiffiyè, raiffûtè, raiffutè, rédiujie, rédyijie, rédyisie, 
rédyôlè, rédyolè, rédyujie, rédyusie, rémôlè ou rémolè) ç’te laime.
bèyie (eur’bèyie, eurbèyie, r’bèyie ou rbèyie) l’ fi, loc.v. 
T’ bèy’rés (T’ eur’bèy’rés, T’ eurbèy’rés, Te r’bèy’rés ou 
Te r’bèy’rés) l’ fi en mon résou.r’péssaie ou rpéssaie, v. È vait r’meûdre (rmeûdre, r’meudre, rmeudre, r’meûlaie, rmeûlaie, 
r’meulaie, rmeulaie, r’meûyaie, rmeûyaie, r’meuyaie, rmeuyaie, r’môlaie, rmôlaie, 
r’molaie, rmolaie, r’môyaie, rmôyaie, r’moyaie, rmoyaie, r’péssaie ou rpéssaie) les utis 
dains les v’laidges.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’meûdre, etc.) 

raigranti, v. Nôs raigrantéchans lai fèrme.
rallaie, v. È rvait â  médcïn d’main.
raimialaie, r’cajolaie, rcajolaie, r’çhaiti, rçhaiti, r’çhetti ou rçhetti, v. 
È t’ veut eur’cajolaie (eurcajolaie, eur’çhaiti, eurçhaiti, eur’çhetti, eurçhetti, raiçhaiti, 
raimadouaie, raimiâlaie, raimialaie, r’cajolaie, rcajolaie, r’çhaiti, rçhaiti, r’çhetti ou 
rçhetti).
raissadgie, raissaidgie, raissoédgie, raissoèdgie, raissoidgie ou rensieg’naie) ç’t’ 
afaint.r’botaie (rbotaie, r’boussaie, rboussaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre) les 
biassies.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’botaie, etc.)

raipp’laie, v. 
È m’ é raipp’lè tiaind qu’ i paitchôs.
raippliquaie ou raipplitçhaie, v. 
Èlle raipplique (ou raipplitçhe) l’ imaîdge â mûe.
v. Èlle é eur’poétchè (eurpoétchè, eur’potchè, eurpotchè, r’poétchè, rpoétchè, r’potchè 
ou rpotchè) ïn litre de laicé.
raippoétchaie ou raippotchaie, v. 
Èlle raippoétche (ou raippotche) des pammes.
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raissadgie, raissaidgie, raissoédgie, raissoèdgie ou raissoidgie, v. Aiprés l’ quât d’ hoûere, è fât 
raissadgie (raissaidgie, raissoédgie, raissoèdgie ou raissoidgie) les afaints.
veut p’ r’ch’coure (r’chcoure, r’ch’lâgaie, r’chlâgaie, r’ch’lagaie, r’chlagaie, 
r’chlompaie, r’sch’lâgaie, r’schlâgaie, r’sch’lagaie, r’schlagaie, r’schlompaie, 
r’s’coure, r’scoure, r’tânaie, r’tanaie, r’tânnaie, r’tannaie, r’teum’laie, r’tom’laie, 
r’vôdre, r’vodre, r’voûedre ou r’vouedre).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’ch’coure, eurch’coure, rch’coure, etc.)
régrâlaie ou régralaie, v. Quéqu’ un l’ é régrâlè (ou régralè).
raipondre, raippondre, raippiaiyie, raippièyie, raippyaiyie, raippyèyie, réaipondre ou réaippondre, v. È 
fât bèyie è maindgie és tchvâs d’vaint d’ les raipondre (raippondre, raippiaiyie, 
raippièyie, raippyaiyie, raippyèyie, réaipondre ou réaippondre).
raivâlaie ou raivalaie, v. È raivâle (ou raivale) son tçheupra.
raivoi ou ravoi, v. I raivôs (ou ravôs) mâ és dents.
r’désatchaie, rdésatchaie, r’désatchie, rdésatchie, r’tchaimpaie, rtchaimpaie, 
r’tchimpaie ou rtchimpaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’désatchaie, etc.)

raivotchie, raiv’tchie ou raivtchie, v. Lai poûere fanne é raivotchie (raiv’tchie ou raivtchie).
r’schlompaie, r’s’coure, r’scoure, r’triquaie ou r’tritçhaie, v. I n’ saivôs p’ qu’ è l’ aivait r’baittu 
(r’ch’cou, r’chcou, r’chlâguè, r’chlaguè, r’chlompè, r’chmèllè, r’schlâguè, r’schlaguè, 
r’schlompè, r’s’cou, r’scou, r’triquè ou r’tritçhè).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’baittre, eurbaittre, rbaittre, etc.)
r’touenaie, r’touennaie, r’vôdre, r’vodre, r’voûedre ou r’vouedre, v. 
È l’ é r’démiss’lè (r’démiss’nè, r’tânè, r’tanè, r’tânnè, r’tannè, r’teum’lè, r’tom’lè, 
r’touenè, r’touennè, r’vôju, r’voju, r’voûeju ou r’voueju).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’démiss’laie, eurdémiss’laie, rdémiss’laie, etc.)r’bodgeonaie, rbodgeonaie, r’bodg’naie, rbodg’naie, 
r’bodjonaie, rbodjonaie, r’bodj’naie, rbodj’naie, 
r’bronç’naie, rbronç’naie, r’dgeâch’naie, rdgeâch’naie, 
r’dgeach’naie, rdgeach’naie, r’djâch’naie, rdjâch’naie, r’djach’naie ou rdjach’naie,  v. Les aîbres 
poérïnt bïn r’bodgeonaie (rbodgeonaie, r’ bodg’naie, rbodg’naie, 
r’ bodjonaie, rbodjonaie, r’ bodj’naie, rbodj’naie, 
r’ bronç’naie, rbronç’naie, r’dgeâch’naie, rdgeâch’naie, 
r’dgeach’naie, rdgeach’naie, r’djâch’naie, rdjâch’naie, r’djach’naie ou rdjach’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bodgeonaie, etc.)rschtopfaie, v. Èlle é r’boérrè (rboérrè, r’borrè, rborrè, r’bourrè, rbourrè, r’chtopfè, 
rchtopfè, r’schtopfè ou rschtopfè) sai mâle.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’boérraie, etc.)
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rentopaie, rent’paie, rentpaie ou rétchoppaie, v. Èl é rengochi (rengolè, rengordgie, rengoulè, 
rengoûerdgie, rengouerdgie, rengoûérdgie, rengouérdgie, rentopè, rent’pè, rentpè, 
rétchoppè) l’ foénat.
È s’ ât r’virie p’ è nôs é eur’braquè (eurbraquè, eur’bratçhè, eurbratçhè, r’braquè, 
rbraquè, r’bratçhè ou rbratçhè).
rtounaie, r’virie, rvirie, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’vôuedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre (J. 
Vienat), v. Te n’ rébierés p’ de r’brâdaie (rbrâdaie, r’brâquaie, rbrâquaie, r’brâtaie, 
rbrâtaie, r’toénaie, rtoénaie, r’toènaie, rtoènaie, r’toinnaie, rtoinnaie, r’tonaie, rtonaie, 
r’touènnaie, rtouènnaie, r’touénnaie, rtouénnaie, r’tounaie, rtounaie, r’virie, rvirie, 
r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’vôuedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre) è gâtche.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’brâdaie, etc.)
rbrétçhie, r’bretyè, rbretyè, r’brétyè, rbrétyè, r’brijie, rbrijie, r’briquè, rbriquè, 
r’britçhè, rbritçhè, r’brityè, rbrityè, r’câssè, rcâssè, r’cassè ou rcassè) l’ maindge qu’ i 
aivôs raiyûe.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bretçhaie, etc.)
rcatchie, r’coitchi, rcoitchi, r’coitchie, rcoitchie, r’meûcie, rmeûcie, r’meucie, rmeucie, 
r’meûssie, rmeûssie, r’meussie ou rmeussie) sai boéche.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’catchi, etc.)
eur’tchétraie, eurtchétraie, r’tchétraie ou rtchétraie, v. 
È fât eur’tchétraie (eurtchétraie, r’tchétraie ou rtchétraie) nôs fraîsies.lai foire po r’tchâssaie (r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, r’tchâss’naie ou 
r’tchass’naie) ses afaints.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchâssaie, eurtchâssaie, rtchâssaie, etc.)eur’chiquaie, eurchiquaie, eur’chitçhaie, eurchitçhaie, r’chiquaie, rchiquaie, r’chitçhaie ou rchitçhaie, v. 
Èl eur’chique 
(Èl eurchique, Èl eur’chitçhe, Èl eurchitçhe, È r’chique, 
È rchique, È r’chitçhe ou È rchitçhe) pé qu’ aivaint.
bïn! N’ le léche p’ eur’tchoére (p’ eurtchoére, p’ eur’tchoire, p’ eurtchoire, pe 
r’tchoére, pe rtchoére, pe r’tchoire ou pe rtchoire)!
r’feurmaie, rfeurmaie, r’framaie, rframaie, r’fromaie ou rfromaie, v. È y’ fât r’çhioûere (rçhioûere, 
r’çhiouere, rçhiouere, r’chôre, rchôre, r’chore, rchore, r’çhôre, rçhôre, r’çhore, rçhore, 
r’choûere, rchoûere, r’chouere, rchouere, r’çhoûere, rçhoûere, r’çhouere, rçhouere, 
r’feurmaie, rfeurmaie, r’framaie, rframaie, r’fromaie ou rfromaie) le bac.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’çhioûere, etc.)
Les boûebats n’ ainmant p’ qu’ an les r’décrïnneuche (rdécrïnneuche, r’peingneuche 
ou rpeingneuche).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’décrïnnaie, etc.)
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eur’sèraie, eursèraie, eur’sèrraie, eursèrraie, r’chtopfaie, rchtopfaie, r’saraie, rsaraie, r’sarraie, rsarraie, 
r’schtopfaie ou rschtopfaie, r’sèraie, rsèraie, r’sèrraie ou rsèrraie, v. Ci r’méde l’ é eur’chtopfè, 
eurchtopfè, eur’sarè, eursarè, eur’sarrè, eursarrè, eur’schtopfè, eurschtopfè, eur’sèrè, 
eursèrè, eur’sèrrè, eursèrrè, r’chtopfè, rchtopfè, r’sarè, rsarè, r’sarrè, rsarrè, 
r’schtopfè, rschtopfè, r’sèrè, rsèrè, r’sèrrè ou rsèrrè).
Lai piaintche ât trop grante, èl en fât eur’copaie (eurcopaie, r’copaie ou rcopaie) ïn 
bout.Èl é r’crevè, (r’pachè, r’pachie, r’poichè, r’poichie, r’p’tchujie, r’ptchujie, r’p’tchusie, 
ou r’ptchusie) sai feuye de paipie.
On trouve aussi tous ces verbes sous la forme : rcrevaie, eur’crevaie, eurcrevaie, etc.)eur’crâtre, eurcrâtre, r’crâtre ou rcrâtre, v. Ces aîbres qu’ aivïnt édgealè eur’crâchant 
(eurcrâchant, r’crâchant ou rcrâchant).
v. Èlle é eur’fonf’gnie (eurfonf’gnie, eur’fonfgnie, eurfonfgnie, r’fonf’gnie (rfonf’gie, 
r’fonfgnie ou rfonfgnie) ses r’médes.
r’bômât, rbômât, r’bomât, rbomât, r’cotse, rcotse, r’djâdât, rdjâdât, r’djadât, rdjadât, 
r’quotse, rquotse, r’vômât, rvômât, r’vomât, rvomât, r’vômât, rvômât, r’vomât ou 
rvomât) pus ran.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bômâttre, etc.)
rgoûessaie, r’gouessaie, rgouessaie, r’goûessie, rgoûessie, r’gouessie ou rgouessie, v. Mit’naint, è n’ 
dairait pus r’gôchaie (rgôchaie, r’gochaie, rgochaie, r’gôssaie, rgôssaie, r’gossaie, 
rgossaie, r’goûechaie, rgoûechaie, r’gouechaie, rgouechaie, r’goûechie, rgoûechie, 
r’gouechie, rgouechie, r’goûessaie, rgoûessaie, r’gouessaie, rgouessaie, r’goûessie, 
rgoûessie, r’gouessie ou rgouessie).
(on trouve aussi ces verbes sous la forme : eur’gôchaie, etc.)rnoidgeaie, r’noidgie, rnoidgie, r’nouèyie, rnouèyie, r’noyie, rnoyie, r’tchaimpaie, rtchaimpaie, 
r’tchïmpaie (J. Vienat), r’teuyie ou rteuyie (Tramelan), v. L’ malaite é r’naîdgie, rnaîdgie, 
r’naidgie, rnaidgie, r’naîyie, rnaîyie, r’naiyie, rnaiyie, r’nâquè, rnâquè, r’naquè, 
rnaquè, r’nâtçhè, rnâtçhè, r’natçhè, rnatçhè, r’nayie, rnayie, r’noéyie, rnoéyie, 
r’noidgè, rnoidgè, r’noidgie, rnoidgie, r’nouèyie, rnouèyie, r’noyie, rnoyie, r’tchaimpè, 
rtchaimpè, r’tchïmpè, r’teuyie ou rteuyie) dains son yét.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’naîdgie, etc.)
r’dénutè (r’dénuti, r’dépieumè, r’dépouyie, r’dépunmè, r’dépyeumè, r’pieumè, r’punmè, 
r’pyeumè, r’tonju, r’vôju, r’voju, r’voûeju ou r’ voueju).
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’dénutaie, eurdénutaie, rdénutaie, etc)
étoûedre, étouedre, étraîre, étraire, étroindre, maîyie, maiyie, toûedre, touedre, vôdre, vodre, voûedre ou 
vouedre,  v. È craiyait qu’ an n’ le poérait dj’mais étoûedre (étouedre, étraîre, étraire, 
étroindre, maîyie, maiyie, toûedre, touedre, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre).
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r’toûedre, rtoûedre, r’touedre, rtouedre, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre 
ou rvouedre, v. È r’toûe (rtoûe, r’toue, rtoue, r’vôd, rvôd, r’vod, rvod, r’voûe, rvoûe, 
r’voue ou rvoue) ç’te poûere fanne.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’toûedre, etc.)

eur’tçhichie, eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie, v. I seus chur qu’ è t’ veut eur’tçhichie, (eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie).rétiaibeuchie, rétiaibeussie, rétiaibouchie, rétiaibuchie, rétiaibeussie, rétiaiboussie ou rétiaibussie, v. 
Nôs les v’lans rétiaibeuchie (rétiaibeussie, rétiaibouchie, rétiaibuchie, rétiaibeussie, 
rétiaiboussie ou  rétiaibussie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme ; rétyaibeuchie, etc.)
ainmrôs bïn r’écoutaie (récoutaie, r’oûyi (roûyi, r’ ouyi, rouyi, rôyi, r’oyi, royi, r’ôyu, 
rôyu, r’oyu ou royu) ci dichque.
remboérraie, v. 
Èlle eur’breutche (eurbreutche, r’breutche, rbreutche, rembâle, rembale, rembâlle, 
remballe ou remboérre) ses aiffaires po paitchi.
rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure, v. Èpreuve voûere de  rambruaie  (rambrûe, 
rambrue, rambrûere, rambruere, rambrûre, rambrure rembruaie, rembrûe, rembrue, 
rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure)!
remmouelaie, rempétraie, rempétri, rencoutri, renfarfouyie, renmichmâçhaie, renmichmaçhaie, 
rensâvraie, rensavraie, rentchairpaie, rentchairpaiyie, rentchairpi, rentchvâtraie, rentchvatraie, 
rentchvâtr’naie, rentchvatr’naie, r’michmâçhaie, rmichmâçhaie, r’mich’maçhaie ou rmichmaçhaie, v. 
L’ tchait remboûetchât (rembouetchât, rembrouéye, rembrouye, remmâçhe, remmaçhe, 
remmoûele, remmouele, rempétre, rempétrât, rencoutrât, renfarfouyee, renmichmâçhe, 
renmichmaçhe, rensâvre, rensavre, rentchairpe, rentchairpaiye, rentchairpât, 
rentchvâtre, rentchvatre, rentchvâtrene, rentchvatrene, r’michmâçhe, rmichmâçhe, 
r’michmaçhe ou rmichmaçhe) ç’te laînne.
eur’meûdre, eurmeûdre, eur’meudre, eurmeudre, eur’môlaie, eurmôlaie, eur’molaie, eurmolaie, 
eur’péssaie ou eurpéssaie, v. T’ dairôs bïn eur’meûdre (eurmeûdre, eur’meudre, eurmeudre, 
eur’môlaie, eurmôlaie, eur’molaie, eurmolaie, eur’péssaie 
ou eurpéssaie) ç’t’ uti.
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rmolaie, r’péssaie ou rpéssaie, v. Mai fâ n’ cope pus, i lai veus raidiujie (raidyujie, 
raiffeulaie, raiffilaie, raiffutaie, rédiujie, rédiujie (rédiusie, rédyijie, rédyisie, rédyôlaie, 
rédyolaie, rédyujie, rédyusie, r’meûdre, rmeûdre, r’meudre, rmeudre, r’môlaie, rmôlaie, 
r’molaie, rmolaie, r’péssaie ou rpéssaie).
rempoueg’naie, rempoûej’naie ou rempouej’naie, v. Lai mieûle é rempoég’nè (rempoéj’nè, 
rempôg’nè, rempog’nè, rempôj’né, rempoj’né, rempoûeg’né, rempoueg’né, 
rempoûej’né ou rempouej’né) lai r’viere.
renfilaie, renfiyaie, renf’laie, renflaie ou renfyaie, v. 
Èlle é di mâ d’ renfilaie (renfiyaie, renf’laie, renflaie ou renfyaie) son aidieuye.
Les feuyyes aint r’boérrè (rboérrè, r’borrè, rborrè, r’bourrè, rbourrè, r’chtopfè, 
rchtopfè, r’schtopfè ou rschtopfè) le tyau.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’boérraie, etc.)
rentopaie, rent’paie, rentpaie ou rétchoppaie, v. Lai tiere é rengochi (rengolè, rengordgie, 
rengoulè, rengoûerdgie, rengouerdgie, rengoûérdgie, rengouérdgie, rentopè, rent’pè, 
rentpè, rétchoppè) l’ canâ.
remmonch’laie, remmonç’laie, rentéchi, rentéchie (J. Vienat), rentéch’laie, rentchét’laie, 
rentonch’naie, r’monch’laie, rmonch’laie, r’monç’laie ou rmonç’laie, v. Nôs eur’monch’lans 
(eurmonch’lans, eur’monç’lans, eurmonç’lans, raimonch’lans, raimonç’lans, 
remmonch’lans, remmonç’lans, rentéchans, rentéchans, rentéch’lans, rentchét’lans, 
rentonch’nans, r’monch’lans, rmonch’lans, r’monç’lans ou rmonç’lans) les caîses.
renvirvôtaie ou renvirvotaie, v. Mon pére rensâvre (rensavre, rentchairpaiye, rentchairpe, 
rentchvâtre, rentchvatre, rentchvâtrene, rentchvatrene, renvirtôle, renvirtole, 
renvirvôgene, renvirvogene, renvirvôjene, renvirvojene, renvirvôte ou renvirvote) di fie 
d’airtchâ.
renvôdre, renvodre, renvôg’naie, renvog’naie, renvôj’naie, renvoj’naie, renvoûedre (J. Vienat), 
renvouedre, renvoûeg’naie, renvoueg’naie, renvoûej’naie, renvouej’naie, roûetchennaie, rouetchennaie, 
roûetch’naie, rouetch’naie, roûetchonnaie ou rouetchonnaie, v. Lai baîch’natte renvôd (renvod, 
renvôgene, renvogene, renvôjene, renvojene, renvoûed, renvoued, renvoûegene, 
renvouegene, renvoûejene, renvouejene, roûetchenne, rouetchenne, roûetchene, 
rouetchene, roûetchonne ou rouetchonne) ses ribans.
r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre, v. È r’tortoéye (rtortoéye, r’toûe, 
rtoûe, r’toue, rtoue, r’virvôgene, rvirvôgene, r’virvogene, rvirvogene, r’virvôjene, 
rvirvôjene, r’virvojene, rvirvojene, r’vôd, rvôd, r’vod, rvod, r’voûe, rvoûe, r’voue ou 
rvoue) di flè.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tortoéyie, etc.)
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renvodre, renvôg’naie, renvog’naie, renvôj’naie, renvoj’naie, renvoûedre (J. Vienat), renvouedre, 
renvoûeg’naie, renvoueg’naie, renvoûej’naie, renvouej’naie, roûetchennaie, rouetchennaie, 
roûetch’naie, rouetch’naie, roûetchonnaie, rouetchonnaie, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, 
rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre, v. Èlle eur’vôd, (eurvôd, eur’vod, eurvod, eur’voûed, 
eurvoûed, eur’voued, eurvoued, renvôd, renvod, renvôgene, renvogene, renvôjene, 
renvojene, renvoûed, renvoued, renvoûegene, renvouegene, renvoûejene, renvouejene, 
roûetchenne, rouetchenne, roûetchene, rouetchene, roûetchonne, rouetchonne, r’vôd, 
rvôd, r’vod, rvod, r’voûed, rvoûed, r’voued ou rvoued) les étçhéyattes.
rentr’eûvie, rentr’euvie, rentreûvie, rentreuvie, rentr’eûvri, rentr’euvri, rentreûvri ou rentreuvri (sans 
marque du féminin), adj. Lai f’nétre ât rentr’eûvie (rentr’euvie, rentreûvie, rentreuvie, 
rentr’eûvri, rentr’euvri, rentreûvri ou rentreuvri).répreuvaie ou réssaiyie, v. È se n’ fât dj’mais décoéraidgie, è fât aidé répreuvaie (ou 
réssaiyie).
réteindre ou rétôffaie, v. È fât qu’ i réteingneuche (ou rétôffeuche) le fûe.
r’étre ou rétre, v. Lai poûere béte r’ât (ou rât) malaite.
r’aittendre ou raittendre, v. 
Ç’te fanne r’aittend (ou raittend.
raivoi âtçhe (ou atçhe) â tirou, s’ faire è pitçhaie ou (yi ou y)  r’étre (ou rétre),  loc.v. Èlle rè âtçhe (ou 
atçhe) â tirou (s’ât encoé fait è pitçhaie ou (yi ou  y)  r’ât (ou rât)).
r’ptchujie, r’p’tchusie ou  r’ptchusie) lai roûe qu’ i aivôs boûetchi.
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sou la forme : eur’boéy’naie, eurboéy’naie, 
rboéy’naie, etc.)

révudie, v. È révude ïn trontchat.
boûebe l’ é rengraingnie (rengregnie, rengrègnie, rengreugnie, rengrïngnie, r’heurs’nè 
ou rheurs’nè).
Vôs n’ ès p’ vu c’ment qu’ èls aint eur’nov’lè (eurnov’lè, eurnov’lè, r’nov’lè ou rnov’lè) 
dains ci maigaisïn.
rambruaie (rambrûe, rambrue, rambrûere, rambruere, rambrûre, rambrure rembruaie, 
rembrûe, rembrue, rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure) soîe ci maindge 
dains l’ maitché.rchneûtçhaie, rchneutçhaie, rfarfoéyie, rfarfouyie, rfarfouéyie, rfeûnaie, rfeunaie, rfoéyie, rfouyie ou 
rfouéyie, v. Tos les djoués, è rbâçhe (rbaçhe, rbâche, rbache, rbâsse, rbasse, rbâssie, 
rbassie, rbâss’ne, rbâssne, rbass’ne, rbassne, rbâss’note, rbâssnote, rbass’note, 
rbassnote, rchneûque, rchneuque, rchneûtçhe, rchneutçhe, rfarfoéye, rfarfouye, 
rfarfouéye, rfeûne, rfeune, rfoéye, rfouye ou rfouéye) dains ses paipies.
(tous ces verbes peuvent s’écrire aussi sous la forme : eur’bâçhaie, eurbâçhaie, r’bâçhaie, etc.)  
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Vienat),  v. È r’grâje (r’graje, r’grâse, r’grase, r’grâze, r’graze, r’paire, r’saye, r’soiye 
ou r’soye) d’rie l’ môtie.
(tous ces mots peuvent s’écrire aussi sous la forme : eur’grâjaie, eurgrâjaie, rgrâjaie, etc.) 
rbrétyaie, r’brijie, rbrijie, r’briquaie, rbriquaie, r’britçhaie, rbritçhaie, r’brityaie, rbrityaie, r’câssaie, 
rcâssaie, r’cassaie ou rcassaie, v. Èlle é r’bretçhè (rbretçhè, r’brétçhè, rbrétçhè, r’brétçhie, 
rbrétçhie, r’bretyè, rbretyè, r’brétyè, rbrétyè, r’brijie, rbrijie, r’briquè, rbriquè, 
r’britçhè, rbritçhè, r’brityè, rbrityè, r’câssè, rcâssè, r’cassè ou rcassè) ses brelitçhes.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bretçhaie, etc.)
réffeujeyie, réffeujiyie, réffeujyie, réffeulaindraie, réffeulandraie, réffeurleûchie, réffeurleuchie, 
réffréjeyie, réffréjiyie, réffréjyie, réffréseyie, réffrésiyie, réffrésyie, réffreujeyie, réffreujiyie, réffreujyie, 
réffreuseyie, réffreusiyie ou réffreusyie, v. An ont réffeujeyie (réffeujiyie, réffeujyie, 
réffeulaindrè, réffeulandrè, réffeurleûchie, réffeurleuchie, réffréjeyie, réffréjiyie, 
réffréjyie, réffréseyie, réffrésiyie, réffrésyie, réffreujeyie, réffreujiyie, réffreujyie, 
réffreuseyie, réffreusiyie ou réffreusyie) lai poûetche d’ lai tiaîve.
qu’ è l’ aivait r’baittu (r’ch’cou, r’chcou, r’chiquè, r’chitçhè, r’chlâguè, r’chlaguè, 
r’chlompè, r’chmèllè, r’schlâguè, r’schlaguè, r’schlompè, r’s’cou, r’scou, r’triquè ou 
r’tritçhè).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’baittre, eurbaittre, rbaittre, etc.)
r’touenaie, r’touennaie, r’vôdre, r’vodre, r’voûedre ou r’vouedre, v. 
È l’ é r’démiss’lè (r’démiss’nè, r’tânè, r’tanè, r’tânnè, r’tannè, r’teum’lè, r’tom’lè, 
r’touenè, r’touennè, r’vôju, r’voju, r’voûeju ou r’voueju).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’démiss’laie, eurdémiss’laie, rdémiss’laie, etc.)
régrâlaie ou régralaie, v. Quéqu’ un l’ é régrâlè (ou régralè).
Èlles eur’fuyant (eurfuyant, r’déguèrpéchant, rdéguèrpéchant, r’fuyant ou rfuyant) d’ 
vaint ïn doujieme aivaleu.eur’diaingnie, eurdiaingnie, eur’dyaingnie, eurdyaingnie, r’diaingnie, rdiaingnie, r’dyaingnie ou 
rdyaingnie, v. Èlle é eur’diaingnie (eurdiaingnie, eur’dyaingnie, eurdyaingnie, 
r’diaingnie, rdiaingnie, r’dyaingnie ou rdyaingnie) ïn tchaimbon â loto.r’dgeâch’nant, r’dgeach’nant, r’dgèrmeugeant, r’dgèrmeujant, r’dgèrmonnant, 
r’dgiermant, r’djâch’nant, r’djach’nant, r’djèrmeugeant, r’djèrmeujant, 
r’djèrmonnant, r’djiermant, r’trégeant, r’tréjant, r’triejant, r’triegeant ou r’triejant) en 
lai tiaîve.
(on trouve tous ces mots écrits aussi sou la forme : eur’dgeâch’naie, eurdgeâch’naie, 
rdgeâchnaie, etc.) 
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eur’tçhichie, eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie, v. Nôs l’ ains fotu dains le b’né tiaind qu’ èl é v’lu nôs eur’tçhichie, (eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie). Tochu qu’ è nôs n’ veut pus rétiaibeuchie (rétiaibeussie, rétiaibouchie, rétiaibuchie, 
rétiaibeussie, rétiaiboussie ou  rétiaibussie)!
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme ; rétyaibeuchie, etc.)r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie, r’tyissie, r’yuattaie, r’yudgeaie, r’yudgie, r’yudjaie, r’yudjie, r’yugeaie, 
r’yugie, r’yujaie, r’yujie, r’yuvattaie ou r’y’vattaie, v. D’ aivô l’ huvie que r’vïnt, les afaints 
v’lant poéyait r’glichaie (r’glichie, r’glissaie, r’glissie, r’hyattaie, r’ludgeaie, r’ludgie, 
r’ludjaie, r’ludjie, r’schlittaie, r’sivaie, r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie, r’tyissie, 
r’yuattaie, r’yudgeaie, r’yudgie, r’yudjaie, r’yudjie, r’yugeaie, r’yugie, r’yujaie, r’yujie, 
r’yuvattaie ou r’y’vattaie).
(On trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’glichaie, eurglichaie, rglichaie, etc.)

r’sivaie, r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie ou r’tyissie, v. 
I aî pavou de r’sivaie (r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie 
ou r’tyissie), i veus d’moéraie en l’ hôtâ.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’sivaie, eursivaie, rsivaie, etc.) 
r’sivaie, r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie ou r’tyissie, v. 
Le djvou r’sive (r’tçhiche, r’tçhisse, r’tyiche ou r’tyisse) ch’ lai paitinoûere.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’sivaie, eursivaie, rsivaie, etc.) 
eur’bèyie, eurbèyie, eur’quïnquaie, eurquïnquaie, r’bèyie, rbèyie, r’quïnquaie ou rquïnquaie, v. È m’ é  
eur’bèyie, (eurbèyie, eur’quïnquè, eurquïnquè, r’bèyie, rbèyie, r’quïnquè ou rquïnquè) 
lai m’noûe.
rtyïntçhaie, v. È lai n’ veut pus r’chaintçhaie (rchaintçhaie, r’çhaintçhaie, rçhaintçhaie, 
r’chïntçhaie, rchïntçhaie, r’çhïntçhaie, rçhïntçhaie, r’quïntçhaie, rquïntçhaie, 
r’tchaintçhaie, rtchaintçhaie, r’tçhaintçhaie, rtçhaintçhaie, r’tchïntçhaie, rtchïntçhaie, 
r’tçhïntçhaie, rtçhïntçhaie, r’tyaintçhaie, rtyaintçhaie, r’tyïntçhaie ou rtyïntçhaie) de ç’ 
qu’ èlle dait.
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’chaintçhaie, r’chaintyaie, eurçhaintyaie, etc.)
(r’chïntyaie,  r’quïnquaie, rquïnquaie, r’quïntçhaie, r’quïntçhaie,  r’tçhaintçhaie, 
rtçhaintçhaie, r’tçhïntçhaie,  rtçhïntçhaie, r’tyïntyaie ou rtyïntyaie) de ç’ qu’ èlle dait.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’chïntçhaie, etc.)



Feuille1

Page 8439

dgens v’lant r’bèrboéyie (rbèrboéyie, r’beurdoéyie, rbeurdoéyie, r’bredoéyie, 
rbredoéyie, r’bredouyie, rbredouyie, r’djâsaie, r’rdjâsaie, r’djasaie, rdjasaie, r’jâsaie, 
rjâsaie, r’jasaie, rjasaie, r’pailaie ou rpailaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sour la forme : eurbèrboéyie, etc.)raissembyïnt po l’ ôyi r’dyïndiataie (rdyïndiataie, r’dyïndyaie, rdyïndyaie, 
r’dyïndyataie ou rdyïndyataie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’dyïndiataie, etc.)
eur’laivaie, eurlaivaie, eur’yaivaie, euryaivaie, r’laivaie, rlaivaie, r’yaivaie ou ryaivaie, v. Sai fanne 
eur’laive (eurlaive, eur’yaive, euryaive, r’laive, rlaive, r’yaive ou ryaive) son lïndge.
raipondre ou raippondre, raittaitchie, rèttaitchie ou réttaitchie, v. È fât raipondre (raippondre, 
raittaitchie, rèttaitchie ou réttaitchie) les dgierbes !r’layie, rlayie, r’loiyie, rloiyie, r’nouquaie, rnouquaie, r’noutçhaie ou r’noutçhaie, v. È r’laye (rlaye, 
r’loiye, rloiye, r’nouque, rnouque, r’noutçhe ou r’noutçhe) d’ l’ étraîn en dgierbes !
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’layie, etc.)
rmairtçhaie, v. È m’ fât eur’maîrtçhaie (eurmaîrtçhaie, eur’mairtçhaie, eurmairtçhaie, 
r’maîrtçhaie, rmaîrtçhaie, r’mairtçhaie ou rmairtçhaie) ces haîyons.
rmichmaçhaie, r’savraie ou rsavraie, v. È r’braîye (rbraîye, r’braiye, rbraiye, r’braye, rbraye, 
r’chavre, rchavre, r’mâçhe, rmâçhe, r’maçhe, rmaçhe, r’maçhie, rmaçhie, 
r’michmâçhe, rmichmâçhe, r’michmaçhe, rmichmaçhe, r’savre ou rsavre) les tieulèes.
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’braîyie, etc.)remmouelaie, rempétraie, rempétri, rencoutri, renfarfouyie, rensâvraie, rensavraie, rentchairpaie, 
rentchairpaiyie, rentchairpi, rentchvâtraie, rentchvatraie, rentchvâtr’naie ou rentchvatr’naie, v. È fât 
remboûetchi, (rembouetchi, rembrouéyie, rembrouyie, remmâçhaie, remmaçhaie, 
remmoûelaie, remmouelaie, rempétraie, rempétri, rencoutri, renfarfouyie, rensâvraie, 
rensavraie, rentchairpaie, rentchairpaiyie, rentchairpi, rentchvâtraie, rentchvatraie, 
rentchvâtr’naie ou rentchvatr’naie) les quèchtions.
r’maçhaie, rmaçhaie, r’maçhiaie, rmaçhiaie, r’michmâçhaie, rmichmâçhaie, r’michmaçhaie, 
rmichmaçhaie, r’savraie ou rsavraie, v. Èl é r’braîyie (rbraîyie, r’braiyie, rbraiyie, r’brayie, 
rbrayie, r’chavrè, rchavrè, r’mâçhè, rmâçhè, r’maçhè, rmaçhè, r’maçhiè, rmaçhiè, 
r’michmâçhè, rmichmâçhè, r’michmaçhè, rmichmaçhè, r’savrè ou rsavrè) les câtches.
(on trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’braîyie, etc.)remmouelaie, rempétraie, rempétri, rencoutri, renfarfouyie, rensâvraie, rensavraie, rentchairpaie, 
rentchairpaiyie, rentchairpi, rentchvâtraie, rentchvatraie, rentchvâtr’naie ou rentchvatr’naie, v. È 
remboûetchât, (rembouetchât, rembrouéye, rembrouye, remmâçhe, remmaçhe, 
remmoûele, remmouele, rempétre, rempétrât, rencoutrât, renfarfouye, rensâvre, 
rensavre, rentchairpe, rentchairpaiye, rentchairpât, rentchvâtre, rentchvatre, 
rentchvâtrene ou rentchvatrene) les flès.
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raimeûnaie, raimeunaie ou raimounaie, v. Èlle m’ ât v’ni raimeûnaie (raimeunaie ou 
raimounaie) d’ lai sâ. r’tiaitaie, v. Èlle ât v’ni r’dmaindaie, r’dieûjaie, r’dieujaie, r’dieûsaie, r’dieusaie, 
r’lodaie, r’lodâyie, r’lodayie, r’loûedrayie, r’louedrayie, r’paitlaie, r’pécotaie, 
r’taiçhataie, r’taiçhattaie, r’taiciataie, r’taiciattaie, r’tçhètaie ou r’tiaitaie).
(on trouve aussi tous ces mots sous l’une des formes : 
rdmaindaie, eur’dmaindaie, eurdmaindaie, etc.)
eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie, v. 
È n’ oûeje pus eur’montaie (eurmontaie, r’montaie ou rmontaie) chus ènne étchiele.
eur’môtraie, eurmôtraie, eur’motraie ou eurmotraie, v. Èlle ne t’ é p’ eur’môtrè (eurmôtrè, 
eur’motrè ou eurmotrè) lai lattre.
r’môtraie, rmôtraie, r’motraie ou rmotraie, v. 
I y’ veus r’môtraie (rmôtraie, r’motraie ou rmotraie) ci biat.
rémeûdre ou rémeudre, v.pron. 
Èl ainm’rait poéyait rémeûdre (ou rémeudre) ses tchaimbes.brivatte ou layatte, n.f. Lai djûene fanne aipparaye lai brivatte (ou layatte) d’ aivô tot son 
aimoué.
r’nadge, rnadge, r’noidge, rnoidge, r’noidge, rnoidge, r’noîe, rnoîe, r’noie, rnoie, 
r’noûe, rnoûe, r’noue ou rnoue) en lai montaigne.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme ; eur’nadgeaie, etc.)
rnoutçhaie, v. 
Èlle dairait eur’nouquaie (eurnouquaie, eur’noutçhaie, eurnoutçhaie, rnouquaie, 
r’noutçhaie ou rnoutçhaie) son riban.
rmaîrtçhaie, r’mairtçhaie, rmairtçhaie, r’notaie ou rnotaie, v. I veus eur’maîrtçhaie 
(eurmaîrtçhaie, eur’mairtçhaie, eurmairtçhaie, eur’notaie, eurnotaie, r’maîrtçhaie, 
rmaîrtçhaie, r’mairtçhaie, rmairtçhaie, r’notaie ou rnotaie) ci nim’rô.rschtopfaie, v. Lai tiere é r’boérrè (rboérrè, r’borrè, rborrè, r’bourrè, rbourrè, r’chtopfè, 
rchtopfè, r’schtopfè ou rschtopfè) le tyau.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’boérraie, etc.)
rentopaie, rent’paie, rentpaie ou rétchoppaie, v. L’ hierbe é rengochi (rengolè, rengordgie, 
rengoulè, rengoûerdgie, rengouerdgie, rengoûérdgie, rengouérdgie, rentopè, rent’pè, 
rentpè, rétchoppè) l’ péssaidge.
eur’péssaie, eurpéssaie, r’péssaie ou rpéssaie, v. 
Ç’ ât l’ trâjieme côp qu’ èl eur’pésse (èl eurpésse, 
è r’pésse ou è rpésse).  r’pouech’naie, v. È n’ ât pus dj’mais  aivu r’pâtchie (r’pôch’naie, r’poch’naie, 
r’poéch’naie, r’poich’naie, r’poitchie, r’poûech’naie ou r’pouech’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : rpâtchie, eur’pâtchie, eurpâtchie, etc.)
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r’décrïnnaie, rdécrïnnaie, r’peingnie ou rpeingnie, v. 
Èlle ne pait dj’mais sains r’décrïnnaie (rdécrïnnaie, r’peingnie (ou rpeingnie) ses pois.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’décrïnnaie, etc.)
r’p’tchusaie, r’ptchusaie, r’p’tchusie ou r’ptchusie, v. Le r’naid é r’boéy’nè (r’ creûj’nè, 
r’creuj’nè, r’creûyie, r’creuyie, r’creûy’nè, r’creuy’nè, r’pachè, r’pachie, r’poichè, 
r’poichie, r’p’tchujè, r’ptchujè, r’p’tchujie, r’ptchujie, r’p’tchusè, r’ptchusè, r’p’tchusie 
ou r’ptchusie) lai gattre.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’boéy’naie, eurboéy’naie, rboéy’naie, etc.)
r’puerayie, r’schnoufaie, r’schnouffaie, r’tchiâlaie, r’tchialaie, r’vouïnnaie ou r’vouiy’naie, v. Ç’t’ 
afaint bote des dents, è r’bêle (r’boéle, r’boélâye, r’boélaye, r’chiâle, r’chiale, 
r’chnoufe, r’chnouffe, r’çhompene, r’çhopene, r’pionne, r’piorne, r’piourne, r’piûene, 
r’piuene, r’pûere, r’puere, r’pûeraye, r’pueraye, r’schnoufe, r’schnouffe, r’tchiâle, 
r’tchiale, r’vouïnne ou r’vouiyene). 
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bêlaie, eurbêlaie, rbêlaie, etc.)
poérait bïn rentchinaie (rentch’naie, roûenaie, rouenaie, roûennaie, rouennaie, 
rouïnnaie ou rouïy’naie).
r’pueraie, r’pûerayie, r’puerayie, r’pyonnaie, r’pyornaie, r’pyournaie, r’pyûenaie ou r’pyuenaie, v. Ch’ 
è r’grïnce, r’lime, r’lïnme, r’pionne, r’piorne, r’piourne, r’piûene, r’piuene, r’pûere, 
r’puere, r’pûeraye, r’pueraye, r’pyonne, r’pyorne, r’pyourne, r’pyûene ou r’pyuene), i 
m’ en vais.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’grïncie, eurgrïncie, rgrïncie, etc.)r’pieure, r’pieûre, r’pieuvre, r’pieûvre, r’pyeure, r’pieûre, r’pyeuvre ou r’pyeûvre, v. Qué temps, voili 
qu’ è r’pieut (r’pieût, r’pieut, r’pieût, r’pyeut, r’pieût, r’pyeut ou r’pyeût)!
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’pieure, eurpieure, rpieure, etc.)
T’ peus eur’pâre (eurpâre, eur’pare, eurpare, eur’poire, eurpoire,  r’pâre, rpâre, 
r’pare, rpare, r’poire ou rpoire) ton étchiele.
raimeûnaie, raimeunaie ou raimounie, v. 
Po tiu qu’ te raimeûnes (raimeunes ou raimounes)?
r’tyaitaie ou r’tyètaie, v. I m’ muse qu’ ès v’lant v’ni r’d’maindaie (r’dmaindaie, r’lôdâyie, 
r’lôdayie, r’lodâyie, r’lodayie, r’loûedrâyie, r’loûedrayie, r’louedrâyie, r’louedrayie, 
r’pait’laie, r’pécotaie, r’quêtaie, r’tçhaitaie, r’tçhètaie, r’tiaitaie, r’tiètaie, r’tyaitaie ou 
r’tyètaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’d’maindaie, eurd’maindaie, rdmaindaie, etc.)raidgitaie, rensaitchaie ou rensaitchie, v. T’ peus aidé raidgitaie (rensaitchaie ou rensaitchie), 
l’ sait ât piein.
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r’ch’coure, r’chcoure, r’saircolaie, r’saitchaie, r’saitchie, r’s’coure, r’scoure, r’s’goulaie, r’sgoulaie, 
r’s’guéyie, r’sguéyie, r’tirâyie, r’tirayie, r’tiroiyie, r’tirvoégnie, r’tirvoingnie, r’tirvougnie, r’trifougnie, 
r’trivoégnie ou r’trivoingnie, v. 
L’ afaint r’ch’cou (r’chcou, r’saircole, r’saitche, r’saitche, r’s’cou, r’scou, r’s’goule, 
r’sgoule, r’s’guéye, r’sguéye, r’tirâye, r’tiraye, r’tiroiye, r’tirvoégne, r’tirvoingne, 
r’tirvougne, r’trifougne, r’trivoégne ou r’trivoingne) son heûtchat.
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : r’chcoure, rch’coure, rchcoure, 
eur’ch’coure, eur’chcoure, eurch’coure ou eurchcoure, etc.) 

eur’sâtaie, eursâtaie, eur’sataie, eursataie, r’sâtaie, rsâtaie, r’sataie ou rsataie, v. Èlle é 
pavou d’ eur’sâtaie, d’ eursâtaie, 
d’ eur’sataie, d’ eursataie, de r’sâtaie, de rsâtaie, de r’sataie ou de rsataie).se r’laincie (rlaincie, r’lancie, rlancie, r’yaincie, ryaincie, r’yancie ou ryancie), v.pron. L’ sâtou se 
r’laince (rlaince, r’lance, rlance, r’yaince, ryaince, r’yance ou ryance).
(on trouve aussi tous ces verbes pronominaux sous la forme : 
s’ eur’laincie, etc.)
s’ rambrûaie (rambruaie, rambrûe, rambrue, rambrûere, rambruere, rambrûre, rambrure ou rambrvaie), 
v.pron. 
Nôs se n’ v’lans pus rambrûaie (rambruaie, rambrûe, rambrue, rambrûere, rambruere 
rambrûre, rambrure ou rambrvaie).
s’ rébrûaie (rébruaie, rébrûe, rébrue, rébrûre, rébrure, rébrvaie, rélaincie, rélancie, réyaincie ou 
réyancie), v.pron. È s’ ât rébrûè (rébruè, rébrûe, rébrue, rébrûe, rébrue, rébrvè, rélaincie, 
rélancie, réyaincie ou réyancie) daivô coéraidge.
s’ rembrûaie (rembruaie, rembrûe, rembrue, rembrûere, rembruere, rembrûre, rembrure ou rembrvaie), 
v.pron. 
Èl aittend d’vaint d’ se rembrûaie (rembruaie, rembrûe, rembrue, rembrûere, 
rembruere, rembrûre, rembrure ou rembrvaie).
s ‘ renvôdre (renvodre, renvôg’naie, renvog’naie, renvôj’naie, renvoj’naie, renvoûedre (J. Vienat), 
renvoûeg’naie, renvoueg’naie, renvoûej’naie, renvouej’naie, roûetchennaie, rouetchennaie, 
roûetch’naie, rouetch’naie, roûetchonnaie ou rouetchonnaie), v.pron. Le flè s’ renvôd (renvod, 
renvôgene, renvogene, renvôjene, renvojene, renvoûed, renvoûegene, renvouegene, 
renvoûejene, renvouejene, roûetchenne, rouetchenne, roûetchene, rouetchene, 
roûetchonne ou rouetchonne).
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r’virvog’nant, rvirvog’nant, r’virvôj’nant, rvirvôj’nant, r’virvoj’nant, rvirvoj’nant, 
r’vôjant, rvôjant, r’vojant, rvojant, r’voûejant, rvoûejant, r’vouejant ou rvouejant) âtoué 
di pâ.
(on trouve aussi toutes ces v.pron. sous la forme : 
s’ eur’tortoéyie, etc.)
r’chvaie, rch’vaie ou rchvaie, v. È nôs veut faire è eur’chuaie (eurchuaie, eur’ch’vaie, 
eur’chvaie, eurch’vaie, eurchvaie, r’chuaie, rchuaie, r’ch’vaie, r’chvaie, rch’vaie ou 
rchvaie).
neûtemps ou neutemps, n.m. Èl échpére en ci neûtemps 
(ou neutemps).Nanvé (Neû, Neu, Neûe, Neue ou Nové) Tèchtâment (ou Tèchtament), loc.nom.pr.m. L’ 
Aipocalypche fait paitchie di Nanvé (Neû, Neu, Neûe, Neue ou Nové) Tèchtâment (ou 
Tèchtament).
eur’tirie, eurtirie, r’tirie ou rtirie, v. Èlle é eur’tirie (eurtirie, r’tirie ou rtirie) ènne câtche.
raibaîrbelaie, r’baîrbelaie, rbaîrbelaie, r’bairbelaie, rbairbelaie, rebaîrbelaie, rebairbelaie, r’tondre ou 
rtondre, v. Nôs ains poéyu eur’baîrbelaie (eurbaîrbelaie, eur’bairbelaie, eurbairbelaie, 
eur’tondre, eurtondre, raibaîrbelaie, raibaîrbelaie, r’baîrbelaie, rbaîrbelaie, 
r’bairbelaie, rbairbelaie, rebaîrbelaie, rebairbelaie, r’tondre ou rtondre) nôs bèrbis.
ou rvouedre, v. L’ échaippouse dévôd pe r’toûe (rtoûe, r’toue, rtoue, r’vôd, rvôd, r’vod, 
rvod, r’voûe, rvoûe, r’voue ou rvoue) ses môs draips.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’toûedre, etc.) eur’toutchi, eurtoutchi, r’toutchi ou rtoutchi,  v. Çoli m’ fait mâ tiaind qu’ an eur’toutche 
(eurtoutche, r’toutche ou rtoutche) mon brais.
eurtréssataie, eur’treum’laie, eurtreum’laie, réessâtaie, réessataie, réssâtaie, réssataie, rétrémolaie, 
r’trémôlaie, rtrémôlaie, r’trémolaie, rtrémolaie, trémôlaie, trémolaie, tréssâtaie, tréssataie ou treum’laie, 
v. Tchétçhe côp, èlle eur’trémôle (eurtrémôle, eur’trémole, eurtrémole, eur’tréssâte, 
eurtréssâte, eur’tréssate, eurtréssate, eur’treumele, eurtreumele, réessâte, réessate, 
réssâte, réssate, rétrémole, r’trémôle, rtrémôle, r’trémole, rtrémole, trémôle, trémole, 
tréssâte, tréssate ou treumele).daivoi r’tchâssaie (r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, r’tchâss’naie ou r’tchass’naie) po 
son p’tét-fé.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchâssaie, eurtchâssaie, rtchâssaie, etc.)
Èlle ât sôle d’ aidé daivoi r’tchâssaie (r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, r’tchâss’naie 
ou r’tchass’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchâssaie, eurtchâssaie, rtchâssaie, etc.)
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eur’yeûre, euryeûre, eur’yeure, euryeure, r’déssavraie, rdéssavraie, r’sépairaie, rsépairaie, r’sépoiraie, 
rsépoiraie, r’tréyie, rtréyie, r’yére, ryére, r’yeûre, ryeûre, r’yeure ou ryeure, v. I veus daivoi 
eur’déssavraie, eurdéssavraie, eur’sépairaie, eursépairaie, eur’sépoiraie, eursépoiraie, 
eur’yére, euryére, eur’yeûre, euryeûre, eur’yeure, euryeure, r’déssavraie, rdéssavraie, 
r’sépairaie, rsépairaie, r’sépoiraie, rsépoiraie, r’tréyie, rtréyie, r’yére, ryére, r’yeûre, 
ryeûre, r’yeure ou ryeure) ces graînnes.
r’traihyi, rtraihyi, r’trétayie, rtrétayie, r’trétoiyie, rtrétoiyie, r’trompaie ou rtrompaie, v. È nôs é 
eur’traihyi (eurtraihyi, eur’trétayie, eurtrétayie, eur’trétoiyie, eurtrétoiyie, eur’trompè, 
eurtrompè, raittraipè, rendoér’vè, rendoérvè, rendyialè, renfilè, renfiyè, renf’lè,  , 
renfyè, r’traihyi, rtraihyi, r’trétayie, rtrétayie, r’trétoiyie, rtrétoiyie, r’trompè ou 
rtrompè).
rengariaie, r’lompaie ou rlompaie, v. Ci côp, è nôs n’ veut pus eur’lompaie (eurlompaie, 
rendieûjaie, rendieujaie, rendieûsaie, reudieusaie, rendoérvaie,  rengâriaie, rengariaie, 
r’lompaie ou rlompaie).
v. Èlle é eur’fonf’gnie (eurfonf’gnie, eur’fonfgnie, eurfonfgnie, r’fonf’gnie (rfonf’gie, 
r’fonfgnie ou rfonfgnie) ses r’médes.
r’bômât, rbômât, r’bomât, rbomât, r’cotse, rcotse, r’djâdât, rdjâdât, r’djadât, rdjadât, 
r’quotse, rquotse, r’vômât, rvômât, r’vomât, rvomât, r’vômât, rvômât, r’vomât ou 
rvomât) pus ran.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bômâttre, etc.)
dairait pus r’gôchaie (rgôchaie, r’gochaie, rgochaie, r’gôssaie, rgôssaie, r’gossaie, 
rgossaie, r’goûechaie, rgoûechaie, r’gouechaie, rgouechaie, r’goûechie, rgoûechie, 
r’gouechie, rgouechie, r’goûessaie, rgoûessaie, r’gouessaie, rgouessaie, r’goûessie, 
rgoûessie, r’gouessie ou rgouessie).
(on trouve aussi ces verbes sous la forme : eur’gôchaie, etc.)rnoidgeaie, r’noidgie, rnoidgie, r’nouèyie, rnouèyie, r’noyie, rnoyie, r’tchaimpaie, rtchaimpaie, 
r’tchïmpaie (J. Vienat), r’teuyie ou rteuyie (Tramelan), v. L’ malaite é r’naîdgie, rnaîdgie, 
r’naidgie, rnaidgie, r’naîyie, rnaîyie, r’naiyie, rnaiyie, r’nâquè, rnâquè, r’naquè, 
rnaquè, r’nâtçhè, rnâtçhè, r’natçhè, rnatçhè, r’nayie, rnayie, r’noéyie, rnoéyie, 
r’noidgè, rnoidgè, r’noidgie, rnoidgie, r’nouèyie, rnouèyie, r’noyie, rnoyie, r’tchaimpè, 
rtchaimpè, r’tchïmpè, r’teuyie ou rteuyie) dains son yét.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’naîdgie, etc.)
tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi, loc.nom.f. 
È s’ craiyait tot malïn, mains èl ât aivu en lai tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi.
bon-an, n.m. Nôs ains péssè tot bal’ment l’ bon-an.
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loc.nom.pr.f. Lai Novèlle Ailliaince (Ailliainche, Aiyaince, Aiyainche, Alliaince, 
Alliainche, Ayaince ou Ayainche) ât couçhu ât Cauvére poi 
l’ Chricht dains son chaicrifiche. 
d’ aivoi pavou, è l’ veut dj’ bïn coénaie (coinnaie, conaie, connaie, coûenaie, couenaie, 
couénnaie ou trompèttaie).lai(è)vidjâse-novèlle-orine, lai(è)vidjâse-novèlle-orine ou      séjaintsïn, n.m. Èl é predju son 
lai(è)vidjâse-novèlle-orine (lai(è)vidjâse-novèlle-orine ou séjaintsïn).nanvèlle (ou novèlle) lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne), loc.nom.f. Lai 
nanvèlle (ou novèlle) lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne) ât ïn cas 
d’ chyjidgie.
échie, novâ, novèleû, novèleu, novèleût ou novèleut, n.m. 
Lai moûechon veut étre boinne dains ç’t’ échie (ci novâ, 
ci novèleû, ci novèleu, ci novèleût ou ci novèleut).éssapéri, éssapeu, éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, sapeut ou sapeût, n.m. È tchairrûe note 
éssapéri (éssapeu, éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, sapeut ou sapeût).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : éssaipéri, etc.)

tchaimpoiyure ou tchaimpoyure, n.f. 
È t’ fât bairraie l’ pie des aîbres ch’te n’ veus p’ aivoi 
d’ tchaimpoiyures (ou tchaimpoyures).
craimpotaie, v. È fât qu’ èlle craimpotcheuche.
eur’trempaie, eurtrempaie, r’trempaie ou rtrempaie, v. 
Èls eur’trempant (Èls eurtrempanat, Ès r’trempant 
ou Ès rtrempant)  ç’t’ aicie.nova ou yeûtch’na, n.f. 
L’ aiccrâch’ment d’ lai raimbeyaince d’ ènne nova (ou yeu-tch’na) s’ fait en dgén’râ 
en quéques djoués.
orinou, ouse, ouje, adj. Èlle é t’ aivu ènne orinouse aivisâle.
orinou, ouse, ouje, n.m. L’ aiv’ni é bèyie réjon en ç’t’ orinou.
noviche (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât encoé bïn noviche dains l’ métie.
noviche (sans marque du fém.), n.m. 
Les noviches vaint en l’ ôffiche.
noviche (sans marque du fém.), n.m. 
Po ïn noviche, è s’ en ât bïn tirie.
noviche (sans marque du fém.), n.m. 
An aippeule les noviches ch’ le pont.
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Lai poûere baîchatte n’ é p’ encoé vu l’ loup (ou youp), èlle vïnt roudge tiaind qu’ an 
lai ravoéte.
novichiat, n.m. 
Èlle veut bïntôt fini son novichiat.
novichiat, n.m. 
Èlle nôs é môtrè l’ poiye de raicodje di novichiat.
dieuné, dyené, dyeuné, dy’né (J. Vienat), guené, gu’né,  n.m. 
L’ dieuné (guené, gu’né, dyené, dyeuné, dy’né, guené, gu’né) contïnt les orines. 
Les éyètrons graivitant âtoué des dieunés (guenés, gu’nés, dyenés, dyeunés, dy’nés, 
guenés, gu’nés). dy’néfrut, dy’néfrute, gu’néfrut ou gu’néfrute, n.m. Lai ç’liege ât ïn dy’néfrut (dy’néfrute, 
gu’néfrut ou gu’néfrute).
n.m. Èl étçhepe ïn dieugn’lat (dieugnelat, dieun’lat, dieunlat, dyegn’lat, dyen’lat, 
dyeun’lat, dyeunlat, guen’lat ou guenlat) de ç’lieje.
dieugn’laidge, n.m. È déchide ïn dieugn’laidge di paitchi.
dieugn’laie, v. Ès dieugn’lant l’ sïndicat.dieugn’liere, dyegn’liere ou dyeugn’liere, n.f. È prend ènne dieugn’liere (dyegn’liere ou 
dyeugn’liere) po s’ botaie â yét.

endieugn’lè, e, endieunn’lè, e (J. Vienat) ou endyegn’lè, e, adj. Èl é taint maindgie de ç’lieges (d’aivô les dyenés), qu’èl ât endieugn’lè (endieunn’lè ou endyegn’lè).
endieunaie ou endyenaie, v. 
Les mièles endieunant (ou endyenant) l’ vardgie.
è dénuti l’ eûye (ou l’ euye), loc. 
Èlle raivoéte les yeûtchïns è dénuti l’ eûye (ou l’ euye).
nuaince ou nuainche, n.f. 
È n’ coégnât p’ les nuainces (ou nuainches) des tieulèes.
nuaince ou nuainche, n.f. 
Èlle é bïn saiji les nuainces (ou nuainches).
nuaince ou nuainche, n.f. 
È s’ éffoûeche de réchpèctaie les nuainces (ou nuainches).
nuaincie ou nuainchie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aitchete di nuaincie (ou nuainchie) pe tchaindgeaint tichu.
nuaincie ou nuainchie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn nuaincie (ou nuainchie) l’ aivis.
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nuaincie ou nuainchie, v. 
L’ afaint é bïn nuaincie (ou nuainchie) son graiy’naidge.
nuaincie ou nuainchie, v. 
Èlle dairait nuaincie (ou nuainchie) son aivisâle.
nuaincie ou nuainchie, v. 
È rébie d’ nuaincie (ou nuainchie).
nuaincie ou nuainchie, n.m. 
Lai djûene fanne raivoéte le nuaincie (ou nuainchie).
megna, atte ou mignat, atte, adj. 
Les baîchattes sont megnattes (ou mignattes) è tçhïnze ans.
megna, atte ou mignat, atte, adj. 
Ç’ n’ ât pus ènne afaint, èlle ât megnatte (ou mignatte).
megnatte ou mignatte, n.f. 
Lai megnatte (ou mignatte) s’ veut bïntôt mairiaie.
megnatt’tè ou mignatt’tè, n.f. 
È s’ rédjôyât de pairv’ni bïntôt en lai megnatt’tè (ou mignatt’tè).
nouquâ ou noutçhâ (sans marque du fém.), n.f. 
Èlle s’ ât brijie des nouquâs (ou noutçhâs) l’ oches.
nouchèlle, nouchèye, nuchèlle ou nuchèye, n.m. 
È raivoéte le nouchèlle (nouchèye, nuchèlle ou nuchèye) de 
l’ ûevuye.

dieugn’lâ (sans marque du féminin), adj. 
È rôte lai dieugn’lâ pé di dieuné. 
dieugn’lâ (sans marque du féminin), adj. 
Lai dieugn’lâ scienche fait è pavou.
dieugn’lâ (sans marque du féminin), adj. 
Nôs sons péssè tot près d’ ènne dieugn’lâ dyierre.
dieugn’lâ (sans marque du féminin), n.m. 
È traivaiye dains l’ dieugn’lâ.
dieugn’lâ faimille (ou famille), loc.nom.f. 
Lai dieugn’lâ faimille (ou famille) s’ compôje des pairents pe des afaints.
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Les dieugn’lâs rambrûesses (rambruesses, réaicchions, réaictions, rembrûesses ou 
rembruesses) raicodjè en laiboratoire sont l’ pus s’vent ïndus poi des pairtitiuyes 
prov’gnaint d’ ïn aitieuyou obïn poi les neûtons d’ ènne pile. 
dieugn’lârijâchion, n.f. 
Laivoù qu’ lai dieugn’lârijâchion nôs veut moinnaie ?
dieugn’lè, e, adj. 
Lai bloûeche ât ïn dieugn’lè frut.
dieugn’léide, n.m. 

È compiéte le dieugn’léide de quéques dieunés.dieugn’léique ou dieun’léitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Les dieugn’léiques (ou dieun’léitçhes) aichides sont des biaintches chubchtainches, 
mèttes, drètâvires.
dieugn’léôle, n.m. 
È prédge lai maiche d’ ïn dieugn’lon.
dieugn’lon, n.m. 
È prédge lai maiche d’ ïn dieugn’lon.
dieugn’lonique ou dieun’lonitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È fait d’ lai dieugn’lonique (ou dieun’lonitçhe) r’tçhrou.
dieugn’lonique ou dieun’lonitçhe, n.f. 
Èlle ât ch’péchiâyichte en  dieugn’lonique (ou dieun’lonitçhe).
dieugn’lâornïnde, n.f. 
Les dieun’lâornïndes sont des conchtituaints di cèyuyâ dieuné.
dieugn’lâornïnne, n.f. 
Èls aint trovè d’ lai dieun’lâornïnne.
dieugn’lâôjide, n.m. 
An optïnt les dieun’lâôjides, poi âvâyije de quéques dieun’lâornïnnes.
dieugn’lâôtide, n.m. 

L’ dieun’lâôtide ât yun des conchtituaints d’ lai vétçhainne cèyuye.
dieugn’luche, n.m. 
Ç’te cèyuye n’ é ran qu’ ïn dieugn’luche.
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dieugn’luche, n.m. 
È bèye des p’téts côps de dieugn’luche.mairnu, ue ou mèrnu, ue, adj. Ces oûej’lats n’ sont p’ encoé drus, èls sont tot mairnus (ou 
mèrnus).mairnainche ou mèrnainche, n.f. Èl ât aivu en condgie dains ïn caimp d’ mairnainche (ou 
mèrnainche).
mairnou. ouse, ouje ou mèrnou, ouse, ouje, n.m. 
Les mairnous (ou mèrnous) s’ sont daivu r’véti.
mairne ou mèrne, n.f. Lai fanne é coitchie sai mairne (ou mèrne).

nyue, n.f. « Le s’raye fregue lai nyue »
nyue, n.f. 
« Sai prayiere étaint fait, èl ôt dains lai nyue ènne voûe »
nuè, e ou nyuè, e, adj. È taiye di nuè (ou nyuè) djaichpe.
nuèe ou nyuèe, n.f. « Ât-ç’ qu’ vôs lai voites péssaie, lai nuèe (ou nyuèe) és nois sans ?»
nuèe ou nyuèe, n.f. 
Ch’ t’ aivôs vu ç’te nuèe (ou nyuèe) d’ étoénés.
nuèe ou nyuèe, n.f. 
« Des mânïmbrâbyes nuèes (ou nyuèes) d’ aiçhaitous 
l’ végénïnt»
airdeinne nuèe (ou nyuèe), loc.nom.f. 
Lai vèlle feut r’tyeuvie poi ènne airdeinne nuèe (ou nyuèe).nuement, nûement, nyuement ou nyûement, adv. 
« I vos veus dire tot nuement (nûement, nyuement ou nyûement) qu’ i l’ trove le pus 
baîbaint des raîjous»
Les chtaituts des ençhouérous d’ Pairis foéchïnt les maîtres compaignons l’ 
ençhouérous è faire ïn tchèfe-d’ôvrâ d’ nuè (ou nyuè) l’ oûe (ou l’ oue).
L’ ençhouérou é nuè (ou nyuè) lai coénatte de Sïnt-Boinnaîd d’ ceint soûetches de 
soûes.
nuaie ou nyuaie, v. 
Ci môlaire sait défïnmeu nuaie (ou nyuaie) les tieulèes.
poétchaie (portaie ou potchaie) és nyues, loc.v. 
È poétchait (portait ou potchait) sai baîchatte és nyues.
tchoére (ou tchoire) des nyues, loc.v. 
« I tchoéyôs (ou tchoiyôs) des nyues, i étôs ébâbi, i n’ saivôs p’ quoi dire »
embotaie (J. Vienat), v. 
Aittends pie! È t’ veut dj’ bïn embotaie.
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n’ poéyant p’ raippoétchaie (raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, rantiujie, 
rantiuj’pataie, rantiujpataie, 
rantiuse-pataie, rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, 
rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, 
rentius’pataie ou rentiuspataie).
s’ entre-grevaie ou s’ entre-nure, v.pron. 
Ès s’ sont entre-grevè (ou entre-nujè).
nujaince ou nujainche, n.f. 
Ès s’ piainjant des nujainces (ou nujainches) d’ lai vie.
nujâle (sans marque du féminin), adj. Ces bétattes sont nujâles.
nujâl’ment, adv. 
Lai reûye aidgeât nujâl’ment chus les mécainichmes.
argoiyon (J. Vienat), n.m. 
I n’ coégnâs p’ le nom de ç’t’ argoiyon.allaie aidjo (aidjoé, aidjoué, è djoè, è djoé ou è djoué), loc.v. Dâs les quaitre, les dgerainnes 
vaint aidjo (aidjoé, aidjoué, è djo, djoé ou djoué).tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise) de neue (neût ou neut) ran qu’ vés les dieche di 
maitïn.
câle ou cale, n.f. 
Èlle vét sai câle (ou cale) po s’ botaie è djoué.f’sé aissaichinaie â coué d’ lai Neue (Neût ou Neut) des grainds (graints, grands, 
grants, longs ou yongs) coutés.
graind, graint, grand, grant, long ou yong, adj.m. 
Èl é fait ïn graind (graint, grand, grant, long ou yong) dichcoué. 
baitchèt, raitiaitiai ou tchairibairi, n.m. 
Èls aipparayant l’ baitchèt (raitiaitiai ou tchairibairi).
Bïn d’vaint l’ meûcie di s’raye, les dg’rainnes sont aidjo (aidjoé, aidjoué, è djo, djoé ou 
djoué).
faire sai neue (neût ou neut), loc.v. 
Ç’ ât ciratte qu’ ènne fâle béte fait sai neue (neût ou neut).

diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge (sans marque du féminin), n.f. Tchétçhe v’laidge aivait sai diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge).



Feuille1

Page 8451

voiye, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje, voueje ou vouéte) 
fait son toué.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : 
vadgeou, ouse, ouje, etc.)
laîr’neût, eûse, eûje, laîrneût, eûse, eûje, 
lair’neût, eûse, eûje, lairneût, eûse, eûje, 
laîrr’neût, eûse, eûje, laîrrneût, eûse, eûje, 
lairr’neût, eûse, eûje ou lairrneût, eûse, eûje, n.m. 
Ci laîneût (laineût, laîr’neût, laîrneût, lair’neût, lairneût, laîrr’neût, laîrrneût, 
lairr’neût ou lairrneût) s’ât fait è pâre.ôégé (oégé, ôgé, ogé, oûegé ou ouegé (J. Vienat)) d’ neue (neût ou neut), loc.nom.m. Ïn ôégé (oégé, 
ôgé, ogé, oûegé ou ouegé) d’ neue (neût ou neut) ât v’ni dains note tieutchi.
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme: 
ôéjé d’ neue (neût ou neut), etc. 
hyeutch’rat, hyeutchrat, tchievreloribè, tchvètat, yeûtchou, yeutchou, yeûtch’rat, yeutch’rat, yeûtchrat 
ou yeutchrat,  n.m. Èlle é pavou des hieûtchous (hieutchous, hieûtch’rats, hieûtchrats, 
hieutch’rats, hieutchrats, hyeûtch’rats, hyeûtchrats, hyeutch’rats, hyeutchrats, 
tchievreloribès, tchvètats, yeûtchous, yeutchous, yeûtch’rats, yeutch’rats, yeûtchrats ou 
yeutchrats).
heutch’rie, heutchrie, heûtch’rie ou heûtchrie, n.f. Ènne heutch’rie (heutchrie, heûtch’rie ou 
heûtchrie) ât péssè poi-li.
ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, oûejé ou ouejé) d’ neue (neût ou neut), 
loc.nom.m. Lai tchvatte ât ïn ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, oûejé 
ou ouejé) d’ neue (neût ou neut).
tchiatte, tchuatte ou tchvatte, n.f. 
È y é ènne tchiatte (tchuatte ou tchvatte) dains note graindge.
lôvrou, ouse, ouje ou lovrou, ouse, ouje, n.m. 
Ci lôvrou (ou lovrou) ât tchoé malaite.
môtretiu-d’-dneût (motretiu-d’-neût, môtre-tiu-d’-neût ou motre-tiu-d’-neût ou pavon-d’-neût), n.m. Ïn 
môtretiu-d’-neût (motretiu-d’-neût, môtre-tiu-d’-neût, motre-tiu-d’-neût ou pavon-d’-
neût) ât dains lai tieûjainne. (on trouve aussi tous ces noms écrits en remplaçant neût par neut)

meûcie (meucie, meûssie ou meussie) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. Èl ât r’veni â meûcie (meucie, meûssie ou meussie) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
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roûeneut, roueneût, roueneut, roûe-neût, roue-neût, roûe-neut ou roue-neut, n.f. En lai roûeneû 
(roûeneu, roueneû, roueneu, roûe-neû, roûe-neu, roue-neû, roue-neu, roûeneût, 
roûeneut, roueneût, roueneut, roûe-neût, roue-neût, roûe-neut ou roue-neut), les 
tchvattes paitchant d’ yôs antres.
lôvre ou lovre, n.f. Sai lôvre (ou lovre) ât pénibye.
lôvraie ou lovraie, v. Ci sainm’di, è lôvre (ou lovre).
ouratte (G. Brahier), n.f. Èl é r’vachè l’ ouratte.
potat (saiy’tat, say’tat ou soiy’tat) pichat (pich’rat ou pichrat), loc.nom.m. Èlle se coitche po vudie 
l’ potat (saiy’tat, say’tat ou soiy’tat) pichat (pich’rat ou pichrat).
lôvraie, lovraie, vadgeaie, vadjaie, vageaie, vajaie, vârdaie, vardaie, vayie, véere, voétie, voidgeaie, 
voidjaie, voigeaie, voijaie, voirdaie, voiyie, voûedgeaie, vouedgeaie, voûedjaie, vouedjaie, voûegeaie, 
vouegeaie, voûejaie, vouejaie ou vouétie, v. È lôvre (lovre, vadge, vadje, vage, vaje, vârde, 
varde, vaye, vée, voéte, voidge, voidje, voige, voije, voirde, voiye, voûedge, vouedge, 
voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje, voueje ou vouéte) en l’ hôpitâ.
nul, ulle ou nuye (sans marque du féminin), adj. 
Èl é trovè ènne nulle (ou nuye) diff’reinche.
n’ ran vâyait, loc.v. Ci traivaiye ne vât ran.
faire raipé, loc.v. Èls aint fait raipé.null’ment ou nuy’ment, adv. piepe ïn poi, loc.adv. È n’ ât null’ment (nuy’ment ou  piepe ïn poi) 
coupâbye.
nullipaire ou nuyipaire, adj. 
Lai nullipaire (ou nuyipaire) fanne é aidoptè cïntçhe afaints.
nullipaire ou nuyipaire, n.f. 
Les nullipaires (ou nuyipaires) r’tçhrant des compeinchâchions.
nullitè ou nuyitè, n.f. 
Èl é r’coégnu lai nullitè (ou nuyitè) de ç’t’ oubjècchion.
raipé, n.m. Ci raipé n’ airraindge niun.
nim’rére (sans marque du féminin), adj. 
Les boûenes sont des nim’réres pieres.
nim’rére, n.m. 
È r’cit  sai paiye en nim’rére.
nim’râ (sans marque du féminin), adj. 
I n’ coégnâs p’ ci nim’râ saingne.
nim’râtou, n.m. Èl é mâ graiy’nè l’ nim’râtou.
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nim’râchion, n.f. 
Èlle aipprend ïn nové sychtème de nim’râchion.
nim’rique ou nim’ritçhe, adj. 
È n’ é p’ pris lai boinne nim’rique (ou nim’ritçhe) valou.
nim’rique ou nim’ritçhe, adj. 

È prochéde â  nim’rique (ou nim’ritçhe) trét’ment d’ l’ aivijâle.conchulte le nim’rique (ou nim’ritçhe) beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) 
dichque.nim’riqu’ment, nim’ritçh’ment ou nim’ritçhment, adv. Ci cartiul ât nim’riqu’ment 
(nim’ritçh’ment ou nim’ritçhment) fâ.
nim’rijâchion, n.f. 
È coégnât pus d’ ïn prochédè d’ nim’rijâchion.
nim’rijie (sans marque du fém.), adj. 
È tchaindge le seuyaidge des  nim’rijies l’ ïnmaîdges.
nim’rijie, v. 
Èl é nim’rijie ïn enr’dgichtrement.
nim’rijou, n.m. 
È se n’ sait p’ siedre di nim’rijou.éyément é son dieugn’lâ nim’rô (nimrô, nim’ro, nimro, nïnm’rô, nïnmrô, nïnm’ro ou 
nïnmro). 
nim’rôtaidge, n.m. È churvaye le nim’rôtaidge des biats.
nim’rôtâchion, n.f. 
È fât tchaindgie lai nim’rôtâchion des paidges.
nim’rôtè, e, adj. È tçhie son nim’rôtè siedge.
s’ nim’rôtaie, v.pron. 
En entraint, les dgens s’ nim’rôtant.
nim’rôtou, n.m. 
I n’ aî p’ vu l’ nim’rôtou.
mairnaie ou mèrnaie, v. 
Èls aint mairnè (ou mèrné) ènne daîlle. 

détchâssie ou détchassie, v. L’ dgeal é détchâssie 
(ou détchassie) les oégnons.détchâssaidge ou détchassaidge, n.m. L’ ennâvaidge ât lai câse di détchâssaidge (ou 
détchassaidge) des piaintons.
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médâlichte, médalichte, médâyichte, médayichte, m’noûichte, mnouichte, m’nouichte ou mnouichte 
(sans marque du fém.), n.m. Ci médâlichte (médalichte, médâyichte, médayichte, 
m’noûichte, mnoûichte, m’nouichte ou mnouichte) raivoéte lai piece.
médâlique, médalique, médâyique, médayique, m’noûique, mnouique, m’nouique ou mnouique (sans 
marque du fém.), adj. È n’ coégnât ran en lai médâlique (médalique, médâyique, 
médayique, m’noûique, mnoûique, m’nouique ou mnouique) scienche.yivre djâse de médâlique (médalique, médâyique, médayique, m’noûique, mnoûique, 
m’nouique ou mnouique).
noviâ (sans marque du fém.), adj. 
È djuant ènne noviâ maîrtche.
noviâlitè ou noviâyitè, n.f. 
L’ tâ d’ noviâlitè (ou noviâyitè) d’ ci paiyis ât éy’vè.
noviâ voul, loc.nom.m. 
L’ noviâ voul d’ lai reinne des aîchattes é t’ aivu yûe adjd’heû.covâ, cova ou covat,  n.m. noud di cô, loc.nom.m. nouque ou noutçhe, n.f. Èl ât  biassie 
d’rie l’ covâ (l’ cova, l’ covat, 
l’ noud di cô, lai nouque ou lai noutçhe)!
énutçhaie, nouaie, nouquaie ou noutçhaie, v. 
Lai piere l’ é énutçhè (nouè, nouquè ou noutçhè).
boénne ou boinne, n.f. Lai boénne (ou boinne) vadge les afaints.
neûrrich’rie, n.f. 
Èlle churvaye lai neûrrich’rie.
allaie détchâ, loc.v. È vait aidé détchâ.
s’ mairnaie ou s’ mèrnaie, v.pron. 
Lai fanne s’ ât mairnè (ou mèrné). loc.nom.m. Èlle é trovè des bieus pias (bieus pias, bieûs pies, bieus pies) ou (dénutès, 
dénutis, nus ou nuds) poi-fraindges (ou treûclômes).
neûrréch’ment, neurréch’ment ou neutrément, n.m. 
An y’ ont ïndj’tè des neûrréch’ments (neurréch’ments ou neutréments).
neûrréchaint, ainne, neurréchaint, ainne, neutréchif, ive, adj. 
L’ hanne é des neûrréchainnes (neurréchainnes ou neutréchives) fâtes.
neûrréchaint, ainne, neurréchaint, ainne, neutréchif, ive, adj. 
Èlle yét ïn biat chus les neûrréchaints (neurréchaints ou neutréchifs) djus.neûrréchaince (neurréchaince, neûrréchainche, neurréchainche ou neutréchion) ât 
déréyie.neûrréchaince, neurréchaince, neûrréchainche, neurréchainche ou neutréchion, n.f. Èl é ènne croûeye 
neûrréchaince (neurréchain-ce, neûrréchainche, neurréchainche ou neutréchion).
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neûrréchionnâ, neurréchionnâ ou neutréchionnâ (sans marque du  fém.), adj. Èlle cheût ènne 
neûrréchionnâ (neurréchionnâ ou neutréchionnâ) sâvrainche.neûrréchionnichte, neurréchionnichte ou neutréchionnichte (sans marque du  fém.), n.m. L’ étçhipe é 
son chportif neûrréchion-nichte (neurréchionnichte ou neutréchionnichte).
dgeaimbèyiere, djaimbèyiere ou tchaimbèyiere, n.f. 
Lai djûene mére fait ènne dgeaimbèyiere (djaimbèyiere ou tchaimbèyiere) po son afnat.
neûtâdg’nâchèes ou neutâdg’nâchèes, n.f.pl. 
L’ bougainviyè fait paitchie des neûtâdg’nâchèes (ou neutâdg’nâchèes).
neûtâvoétou, ouse, ouje ou neutâvoétou, ouse, ouje, adj. 
Lai tchvatte ât ïn neûtâvoétou (ou neutâvoétou) l’ oûejé.
neûtâvoétou, ouse, ouje ou neutâvoétou, ouse, ouje, n.m. 

Son frére ât ïn neûtâvoétou (ou neutâvoétou).
neûtâvoéte ou neutâvoéte, n.f. 
Lai neûtâvoéte (ou neutâvoéte) ât raîe tchie l’ hanne.

neûtdjoénâ, neutdjoénâ, neûtdjonâ, neutdjonâ, neûtdjouénâ ou neutdjouénâ (sans marque du fém.), adj. È r’yeve les neûtdjoénâs (neutdjoénâs, neûtdjonâs, neutdjonâs, neûtdjouénâs ou neutdjouénâs) vairiaichions d’ lai teimpyérâture.
neûtdjo, neutdjo, neûtdjoé, neutdjoé, neûtdjoué ou neutdjoué, n.m. L’ neûtdjo (neutdjo, neûtdjoé, neutdjoé, neûtdjoué ou neutdjoué) coûerétonne en ïn vétçhâ-sciençou chyqu’ye â coué diqué les foncchions d’ neurréchainche, de r’laichion, etc. péssant 
neûtpich’rèe, neutpich’rèe, neûtpichrèe ou neutpichrèe, n.f. 
Èlle é des probyèmes de neûtpich’rèe (neutpich’rèe, neûtpichrèe ou neutpichrèe).
feurfele ou nylon, n.m. 
Èlle poétche de tchâsse en feurfele (ou nylon).
nïnmphâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ ïnchecte en ât en sai nïnmphâ l’ échtade.

nïnmphe, n.f. 
È voit des nïnmphes dains l’ bôs.

nïnmphe, n.f. 
È s’ muse en lai nïnmphe de ses sondges.

nïnmphe, n.f. 
Lai nïnmphe d’ lai djûene fanne ât bieûmi.

nïnmphe, n.f. 
Lai laîrve ât dev’ni ènne nïnmphe.

nïnmphéâ, n.m. 
Ci Yâde Monet é môlè des nïnmphéâs.
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nïnmphéâchèes, n.f.pl. 
Les rôjes d’ étaing sont des nïnmphéâchèes.

nïnmphèe, n.f. 
Ci yûe ât po lèe, ènne nïnmphèe.

nïnmphatte, n.f. 
Ç’te baîch’natte ât ènne vrâ nïnmphatte.

nïnmphatte, n.f. 
Sai mére en é fait ènne nïnmphatte.

daube-di-chèc’che, adj.f. 
Èl é ènne daube-di-chèc’che djement.

daube-di-chèc’che, n.f. 
Ç’te f’mèlle ât ènne daube-di-chèc’che.

daub’rie-des-mentes ou fôyie-des-mentes, n.f. 
An n’ peut p’ voiri ç’te béte d’ sai daub’rie-di-chèc’che (ou fôyie-di-chèc’che).
ô, interj. 
« Tchaintèz, ô conqu’ves, chus les âves »
ô, interj. 
« Ô raidge, ô déjéchpoi, ô feuraimie véyainche »
ouâjïn, ïnne, adj. 
È n’ sôle pe d’ raivoétie c’t’ ouâjïn beûye.
ouâjïn, ïnne, n.m. 
Èlle ainme djâsaie daivô des ouâjïns di Saihairâ.
ouaîji, n.f. 
Èls airrivainnent en  ènne ouaîji.
ouaîji, n.f. 
Dains ci trichte tçhaitoûejieme siecle, le reingne d’ ci Tchaî-
lat V ât  ènne ouaîji d’ réjon.
voubyaie, v. 
È voubye és oûedres qu’ è r’cit.voubyéchaince ou voubyéchainche, n.f. « Dâli è n’ étnïnjait p’ de boussaie l’ échprèt d’  
voubyéchaince (ou voubyéchainche) djainqu’ en l’ auveuye cheûméchion »
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oubeul, n.m. 

È y é quâsi ïn oubeul en tchétçhe paidge.
oubeulichque, n.m. 
Èl é ïnmaîdgie ïn oubeulichque en Édgypte.
oubeulichque, n.m. 
È y aivait ïn mounument és moûes, pe ïn oubeulichque qu’ ïn pou 
d’ bronje churmontait.
bôlége, bolége ou oubége (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât dev’ni bôlége (bolége ou oubége).
bôlége, bolége ou oubége (sans marque du fém.), adj. 
Èlle soingne les bôléges (boléges ou oubéges) dgens.
bôlége, bolége ou oubége (sans marque du fém.), n.m. 
Ch’vent les bôléges (boléges ou oubéges) aint des compièchques.
bôlégitè, bolégitè ou oubégitè, n.f. 
Ènne soûetche de bôlégitè (bolégitè ou oubégitè) peut prov’ni 
d’ lai chûraiyimentâchion. 
obrit ou oubrit, n.m. 
« Sai reube était gris prele pe son punchâ l’ obri (ou l’ oubri)»  

bôle-de-noi ou mésènne (E. Froidevaux), n.f. 
Èlle é piaintè ènne bôle-de-noi (ou mésènne) dains son tieutchi.
obrit ou oubrit, n.m. 
L’ tiurie céyébre ènne mâsse d’obrit (ou oubrit).  
obrituére ou oubrituére (sans marque du fém), adj. 
È conchulte les obrituéres (ou oubrituéres) eurd’gichtre.  
obrituére ou oubrituére, n.m. 
L’ obrituére (ou oubrituére) contïnt les b’nès l’ oubrits.  
obrituére ou oubrituére, n.m. 
L’ coûe di défunt eur’pôje dains l’ obrituére (ou oubrituére).  
oubjèchtâ (sans marque du fém.), adj. 
È raicodje les meintâs oubjèchtâs prochéchuches. 
oubjèchtaie, n.m. 
Èlle é oubjèchtè d’ boinnes réjons. 



Feuille1

Page 8458

oubjèchtaie, n.m. 
Èl oubjèchte lai sôl’tè po n’ pe soûetchi. 
oubjèchtou, ouse, ouje, n.m. 
Les oubjèchtous n’ aint ran dit. 
oubjèchtou d’ couchieinche, loc.nom.m. 

Les mârchiâs coués sont pô târes po les oubjèchtous 
d’ couchieinche.
oubjèchtif, ive, adj. 
Èlle é fait ïn oubjèchtif réchit. 
oubjèchtif, ive, adj. 
L’ échpaiche pe l’ temps n’ aint po ci Kant piepe ènne oubjèchtive réayitè. 
oubjèchtif, ive, adj. 
Tos les hichtoriens n’ sont p’ oubjèchtifs. 
airrâte, n.f. ou oubjèchtif, n.m.
Voili l’ airrâte (ou oubjèchtif) qu’ nôs dains chibyaie. 
oubjèchtif, n.m. 
È veut tchaindgie d’ oubjèchtif. 
oubjèchtif, n.m. 
È fât tot botaie en trein po toutchi l’ oubjèchtif. 
oubjècchion, n.f. 
È fourmuye ènne oubjècchion. 
oubjècchion, n.f. 
Ç’te prepojichion n’ é chorbânè piepe ènne oubjècchion. 
oubjècchion d’ couchieinche, loc.nom.f. 

Ès djudgeant ïn cas d’ oubjècchion d’ couchieinche.
oubjèchtivâchion, n.f. 
L’ oubjèchtivâchion n’ ât p’ seutchie.  
oubjèchtivâchion, n.f. 

L’ échprètmèd’cïn épreuve de compâre le mécainichme 
d’ oubjèchtivâchion di malaite.  
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oubjèchtiv’ment, adv. 
È djudge oubjèchtiv’ment des è-djos.  
oubjèchtivaie, v. 
Èlle oubjèchtive sai couchienche.  
oubjèchtivaie, v. 
È dait oubjèchtivaie ses seinchâchions.  
oubjèchtivaie, v. 
L’ laindyaidge oubjèchtive lai mujatte.  
oubjèchtivichme, n.m. 
È tréte les tchôses d’aivô oubjèchtivichme.  
oubjèchtivichme, n.m. 
Ç’t’ airti djâse de l’ oubjèchtivichme.  
oubjèchtivichte, n.m. 
Sïnt Thomas feut ïn oubjèchtivichte.  
oubjèchtivitè, n.f. 
L’ aiveuye saisât l’ oubjèchtivitè des oubjèctes.  
oubjèchtivitè, n.f. 
L’ chériou d’ lai scienche réjide dains son oubjèchtivitè.  
oubjèchtivitè, n.f. 
Ci djudge ât  coégnu po son oubjèchtivitè.  
oubjècte, n.m. 
Lai naiturâ l’ hichtoire embraiche tos les oubjèctes qu’ nôs preujente l’ eunivie.
capout, n.f. Laivoù qu’ t’ és raiméssè ç’te capout’ ?
eur’graittaie, eurgraittaie, r’graittaie ou rgraittaie, v. 
Èlle eur’graitte (eurgraitte, r’graitte ou rgraitte) son ïnchtrument.
dépeûtou, ouse, ouje, dépeutou, ouse, ouje, 
dyaîtou, ouse, ouje, dyaitou, ouse, ouje, dyêtou, ouse, ouje, 
(J. Vienat), saivatou, ouse, ouje, vilapidou, ouse, ouje ou vilipendou, ouse, ouje, v. I t’ aivôs dit de 
n’ ran prâtaie en ci dépâtou (dépatou, dépeûtou, dépeutou, dyaîtou, dyaitou, dyêtou, 
saivatou, vilapidou ou vilipendou).
bolâ (J. Vienat), bolat, n.m. 
È yime le bolâ (ou bolat) di boté d’ lai rûe.
aiffairatte, n.f. Ch’ te n’ veus p’ piedre ces aiffairattes, bote-les dains ènne boéte.
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l’ poétche-aiffaire (poétche-oubjècte, poétche-tchôje, poétche-tchoje, poétche-tchôse ou 
poétche-tchose)! (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)l’ poétche-aiffaire (poétche-oubjècte, poétche-tchôje, poétche-tchoje, poétche-tchôse ou 
poétche-tchose). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)

rivaie, v. 
Te n’ rébierés p’ de rivaie les çhôs d’rie l’ lavon.
contremaîrtçhe ou contremairtçhe, n.f. 
An n’ peut pus yére lai contremaîrtçhe (ou contremairtçhe) d’ ci yïngot.
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
È fârait poéyait rôtaie lai cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) d’ lai dém’nâle.
repraindge, répraindge, répreindje (J. Vienat), r’praindge ou rpraindge, n.f. Ç’t’ entchétre ât pieine 
de repraindge (répraindge, répreindje, r’praindge ou rpraindge).botant yôs fie-fûe dains l’ raîtla (raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, 
rètli, rétlie ou rètlie).
décreuvou, ouse, ouje, dénitchou, ouse, ouje, 
détçhevrou, ouse, ouje, détçh’vou, ouse, ouje, 
détçhvou, ouse, ouje ou détieuvrou, ouse, ouje, n.m. 
L’ décreuvou (dénitchou, détçhevrou, détçh’vou, détçhvou 
ou détieuvrou) é t’ aivu ïn fïn nèz.(J. Vienat), tch’vâlat, tchvâlat, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tch’valat ou tchvalat, n.m. È 
bote le bôs chus ïn boc (poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, 
tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).
quèbre (J. Vienat) ou quibe (G. Brahier), n.m. ou f. 
Le (ou lai) quèbre  (ou quibe) boétaye.
tchievre, n.f. 
È raiyûe lai tchievre.
voulaint l’ oubjècte nian ïndeintifiè, loc.nom.m. 
È voit tot poitchot des voulaints l’oubjèctes nian ïndeintifiès.
moéridgine, n.f. 
Ces moéridgines l’ aint décoéraidgie.
obyat, atte, n.m. 

Ces obyats vétçhant dains ènne aibbacie. 
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obyat, atte, n.m. 
Èl eurdjoint les obyats d’ Sïnt-François d’ Sales. 
obyat, atte, n.m. 
L’ tiurie r’cit les obyats. 
obyatif, ive, adj. 
Èlle é po yôs ïn obyatif aimoué. 
obyâchion, n.f. 
Djésus fsé è Dûe sai seingne obyâchion. 
obyâchion, n.f. 
Èl ât airrivè d’vaint l’ obyâchion. 
oblidgeou, ouse, ouje ou obydgeou, ouse, ouje, adj.
Èlle é fait ïn obligeou (ou obyidgeou) l’ emprât.
oblidgeou, ouse, ouje ou obydgeou, ouse, ouje, n.m.
È djâse d’ aivô son obligeou (ou obyidgeou).
« Nôs néchans tchairdgies d’ engaidg’ments (foch’ments, foéch’ments, foûech’ments, 
fouech’ments,obligâchions ou obyigâchions) de tote soûetche pairvâ lai sochietè »dains l’ foch’ment (foéch’ment, foûech’ment, fouech’ment, obligâchion ou obyigâchion) 
d’ aivoi r’coué en ïn ïntreprète.
foéch’ment, ïn foûech’ment, ïn fouech’ment, ènne obligâchion ou ènne obyigâchion) qu’ 
è fât qu’ i m’ aitçhiteuche.
obligâchion ou obyigâchion, n.f. 
Ç’te sochietè é épieutchie ènne obligâchion (ou obyigâchion).ouse, ouje, adj. Nôs s’ diri-dgeans vés ci fochie (ci foéchie, ci foûechie, ci fouechie, ç’t’ 
obli-gâtou ou ç’t’ obyigâtou) péssaidge.ouse, ouje, adj. Èl é raitè son ésâmen, c’ était fochie (foéchie, foûechie, fouechie, 
obligâtou ou obyigâtou) !
foch’ment, foéch’ment, foûech’ment, fouech’ment, obligâment ou obyigâment, adv. Çoli daivait 
foch’ment (foéch’ment, foûech’ment, fouech’ment, obligâment ou obyigâment) airrivaie.

borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e, chouenè, e, adj. Ènne borgie (étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie, choûenèe ou chouenèe) dgen envâ ïn créainchie.
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borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e, chouenè, e, adj. « I vôs seus borgie (étçheuveyie, étçheveyie, ètieuvecyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie, choûenè ou chouenè) d’ l’ aittenchion qu’ vôs èz t’aivu »

borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e, chouenè, e, adj. « Lai tçheûmune vétçhainche n’ était pus qu’ le borgie (l’ étçheuveyie, l’ étçheveyie, l’ ètieuveyie, l’ ètieuveyie, le fochie, le foéchie, le foûechie, le fouechie, l’ oblidgie, l’ obyi-dgie, le sôlaichie, le solaichie, le sôlaissie, le solaissie, le choûenè ou le chouenè) riçhe de dous l’ étres »

borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e, chouenè, e, n.m. Ç’ ât l’ prïnchipâ borgie (étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie, choûenèe ou chouenèe) envâ ci créainchie.

borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e, chouenè, e, n.m. « L’ bïnf’sou orine des drèts â borgie (en l’ é-tçheuveyie, en l’ étçheveyie, en l’ ètieuveyie, en l’ètieuveyie, â fochie, â foéchie, âfoûechie, â fouechie, en l’ oblidgie, wn l’ obyi-dgie, â sôlaichie, â solaichie, â sôlaissie, â solaissie, â choûenè ou â chouenè) »
(oblidgeainn’ment, obyidgeainn’ment, sôlaichiainn’ment, solaichiainn’ment, 
sôlaissiainn’ment ou solaissiainn’ment) t’ni lai poûetche.solaissiaince, n.f. « En mon aimi, qu’ le grôs saivoi pe l’ ïnsôlâbye aibiéchaince 
(oblidgeaince, obyidgeaince, sôlaichiaince, solaichiaince, sôlaissiaince ou 
solaissiaince) é dyidè mes pas »  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : aibiéchainche, 
etc.)

aibiéchaint, ainne, oblidgeaint, ainne, obyidgeaint, ainne, sôlaichiaint, ainne, solaichiaint, ainne, sôlaissiaint, ainne ou solaissiaint, ainne, adj. È m’ é envie ènne aibiéchainne (oblidgeainne, obyidgeainne, sôlaichiainne, solaichiainne, sôlaissiainne ou solaissiainne) lattre.
tchicou(e, é ou è)ne, tchicoû(e, é ou è)nne ou 
tchicou(e, é ou è)nne, n.f. È n’ aivait p’ vu lai 
tchico(é ou è)ne (tchicoinne, tchicoû(e, é ou è)ne, tchicou(é ou è)ne, tchicoû(e, é ou è)nne 
ou tchicou(é ou è)nne).
solaissie, v. 
« Lai lei borge (choûene, chouene, étçheuveye, étçheveye, ètieuveye, ètieuveye, foche, 
foéche, foûeche, foueche, oblidge, obyidge, sôlaiche, solaiche, sôlaisse ou solaisse) l’ 
hanne è quaintitè d’ actes »
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solaissie, v. 
« Ces d’voits nôs borgeant (choûenant, chouenant, étçheuveyant, étçheveyant, 
ètieuveyant, ètieuveyant, fochant, foéchant, foûechant, fouechant, oblidgeant, 
obyidgeant, sôlaichant, solaichant, sôlaissant ou solaissant) véjaivis d’ lai chitè »

borgie, choûenaie, chouenaie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie ou solaissie, v. Èlle l’ é borgie (choûenè, chouenè, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie ou solaissie) è tchaindgie d’ haîyons.
solaissie, v. 
« È fât aitaint qu’ an peut borgie (choûenaie, chouenaie, étçheuveyie, étçheveyie, 
ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, 
solaichie, sôlaissie ou solaissie) tot l’ monde »fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie 
ou solaissie), v.pron. « Ç’te Michèle se borgé (se choûené, se chouené, 
s’ étçheuveyé, s’ étçheveyé, s’ ètieuveyé, s’ ètieuveyé, se foché, 
se foéché, se foûeché, se foueché, s’ oblidgé, s’ obyidgé, 
se sôlaiché, se solaiché, se sôlaissé ou se solaissé) è réchitaie le [dé profondiche] »
biement, adv. Ces vies s’ copant biement.catch’taidge, coitch’taidge ou tïmbraidge, n.m. An n’ voit lai maîrtçhe di catch’taidge 
(coitch’taidge ou tïmbraidge).
chôjure, chojure, çhoûejure, çhouejure, choûejure, chouejure, feurm’ture, feurmture, 
fram’ture, framture, from’ture ou fromture).
bèlondg, e, adj. 
An n’ raindge pe soîe les bèlondgs yivres.
tchalouine ou tchalouïnne, n.f. Nôs ains maindgie des tchalouines (ou tchalouïnnes).
tchalouinie ou tchalouïnnie, n.m. 
È cope ènne braintche de tchalouinie (ou tchalouïnnie).
aiv’neudge ou aiv’neutche (sans marque du féminin), adj. 
Nôs péssans dains ïn  aiv’neudge (ou aiv’neutche) yûe.

aiv’neudge ou aiv’neutche (sans marque du féminin), adj. 
« Les échtieuyes se graiy’nant en aiv’neudges (ou  aiv’neutches)  grijâyes »
aiv’neudge ou aiv’neutche (sans marque du féminin), adj. 
« È y é dous points qu’ i trove encoé aiv’neudges (ou  aiv’neutches) »
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aiv’neudge ou aiv’neutche (sans marque du féminin), adj. 
« L’ hichtoire n’ ât le réjultat d’  aiv’neudges (ou  aiv’neutches)  hésaîds »
aiv’neudge ou aiv’neutche (sans marque du féminin), adj. 
« I veus crevaie aiv’neudge (ou  aiv’neutche) obïn iyuchtre »aiv’neudge ou aiv’neutche, n.m. « Ènne paîje étraiyéchion di çhaî en l’ aiv’neudge (ou  
aiv’neutche) »
aiv’neudgichme ou aiv’neutchichme, n.m. 
« Dous feuyes qu’ les conchtituchionnâs feuyats aitiujïnt 
d’ aiv’neudgichme (ou  d’ aiv’neutchichme) »
aiv’neudgichte ou aiv’neutchichte (sans marque du fém.), adj. 
È chôtïnt totes les aiv’neudgichtes (ou aiv’neutchichtes) tyiories.aiv’neudgichte ou aiv’neutchichte (sans marque du fém.), n.m. Èl épreuve de convaintçhre ïn 
aiv’neudgichte (ou aiv’neutchichte).
aiv’neudgie ou aiv’neutchie, v. 
Lai neût aiv’neudge (ou aiv’neutche) le poiye.

aiv’neudgie ou aiv’neutchie, v. 
L’ môlaire aiv’neudge (ou aiv’neutche) ènne tieulèe.aiv’neudgie ou aiv’neutchie, v. 
« Les phiyojophes, en taîtchaint d’ échpyquaie les tchôjes que sont mainifèchtes, n’ 
aint ran fait qu’ les aiv’neudgie (ou aiv’neutchie) »
« L’ préch’voi di bïn è pe di mâ s’ aiv’neudge (ou s’ aiv’neutche) è m’jure qu’ l’ 
ailuainche s’ éçhairât »
s’ aiv’neudgie ou s’ aiv’neutchie, v.pron. 
« Lai teimpéte v’lait ècmencie ses aittaiques, pe dje l’ cie 
s’ aiv’neudgeait (ou s’ aiv’neutchait)»
s’ aiv’neudgie ou s’ aiv’neutchie, v.pron. 
« Ïn concoué d’ câses peut d’ nové aiv’neudgie (ou aiv’neutchie) lai mujatte »aiv’neudgech’ment ou aiv’neutchech’ment, n.m. L’ soi aimoinne l’ aiv’neudgech’ment (ou 
aiv’neutchech’ment) di cie.
aiv’neudgech’ment ou aiv’neutchech’ment, n.m. 
« L’ grôs traivaiye d’ aiv’neudgech’ment (ou aiv’neutche-ch’ment), de trainbeutche »
çhair-aiv’neudge ou çhair-aiv’neutche, n.m. Nôs aittendans 
l’  çhair-aiv’neudge (ou çhair-aiv’neutche) di soi.
aiv’neudgément ou aiv’neutchément, adv. 
« Les aindges y voulïnt sains dote aiv’neudgément (ou aiv’neutchément) »
aiv’neudgément ou aiv’neutchément, adv. 
« Èl ât croûeye de djâsaie aiv’neudgément (ou aiv’neutchément) des çhaîres tchôses»
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« L’ tchaindg’ment d’ mon cheintimeintâ l’ échtat, aiv’neudgé-ment (ou 
aiv’neutchément) aiyûe poi des aigongeâs déjaigrégâchions d’ lai rébiainche»
« Ç’te talpèe d’ noichi paipie qu’ meûjât aiv’neudgément (ou aiv’neutchément) tchie 
les mairtchainds d’ feuyats»
aiv’neudgitè ou aiv’neutchitè, n.f. 
« An ambrûe dains l’ aiv’neudgitè (ou aiv’neutchitè) di môtie»
« L’ embrouéy’ment des paipies, lai saivainne aiv’neudgitè (ou aiv’neutchitè) des 
cartiuls»
« L’ embrouéy’ment des paipies, lai saivainne aiv’neudgitè (ou aiv’neutchitè) des 
cartiuls»
« Èl aivait vétçhu grant dains ènne bésaingnouse pe hèy’rouse aiv’neudgitè (ou 
aiv’neutchitè)»

obchécrâchion, obchécrachion, obchécrâtion, obchécration, obsécrâchion, obsécrachion, obsécrâtion ou obsécrâtion, n.f. « Tiaint és diaîlâs l’ ïntiurchions, an n’ les r’beute ran qu’ aiprés des enftchainnes obchécrâchions (obchécrachions, obchécrâtions, obchécrations, obsécrâchions, obsécrachions, obsécrâtions ou obsécrâtions) »boûeléj’naint, ainne, boueléj’naint, ainne ou handaint, ainne, adj. « L’ cheûv’ni était fichquè 
dains son sevré, boûeléj’naint (boueléj’naint ou  handaint), quâsi ïntoyuérâbye »
boûeléj’nè, e, boueléj’nè, e ou handè, e, n.m. 
Nôs craingeans qu’ è feuche ïn chèc’chuâ boûeléj’nè (boueléj’nè ou  handè). 
boûeléj’naie, boueléj’naie ou handaie, v. 
« Les échpions m’ boûeléj’nant (m’ boueléj’nant 
ou  me handant). 
boûeléj’naie, boueléj’naie ou handaie, v. 
« Tiaind qu’ l’ eur’pentûe obïn l’ ennû les boûeléjene 
(boueléjene ou  hande). 
oubchèchques, n.f.pl. 
Èl é bïn entchoé des aib’nâs l’ oubchèchques.
oubchéquiouj’ment ou oubchéquious’ment, adv. 
Èlle se compoétche oubchéquiouj’ment (ou  oubché-quious’ment).
Oubchéquiou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât d’ ènne oubchéquiouje ounèchte d’vaint les tchèfs.
oubchéquiojitè, n.f. 
Èl ât pôyi djainqu’ en l’ oubchéquiojitè.

prégimâbye, préjimâbye ou présimâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ éçhipche veut étre 
prégimâbye (préjimâbye ou présimâbye) dains lai rédgion.
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prégimaince (prégi-mainche, préjimaince, préjimainche, présimaince ou présimain-
che) d’ lai lei di Seigneû »
vétçhainche se réjumait po lu en lai chtricte prégimaince (prégimainche, préjimaince, 
préjimainche, présimaince ou présimainche) di tabyau d’ chèr-viche »
poinnoujes prégimainces (prégimainches, préjimainces, préjimainches, présimainces 
ou présimainches) que c’mainde tot lai djvélâsse vétçhainche »
cichtrechïn moinnaich-tére d’ lai pus raigâ prégimaince (prégimainche, préjimaince, 
préjimainche, présimaince ou présimainche) »
pe frainc-maiç’nou d’ étrète prégimaince (prégimainche, préjimaince, préjimain-che, 
présimaince ou présimainche) »

prégimaince, prégimainche, préjimaince, préjimainche, présimaince ou présimainche, n.f. Ces r’lidgious cheûyant lai prégimaince (prégimainche, préjimaince, préjimainche, présimaince ou présimainche) de sïnt Boinnaît.

prégimaince, prégimainche, préjimaince, préjimainche, présimaince ou présimainche, n.f. Les frainchichcains sont les r’lidgious d’ lai prégimaince (prégimainche, préjimaince, préjimainche, présimaince ou présimainche) de sïnt Frainçois.
prégimou, ouse, ouje,  (J. Vienat), préjimou, ouse, ouje, présimou, ouse, ouje, adj. L’ aîye é d’ bons 
prégimous (préjimous ou présimous) l’ eûyes.prégimou, ouse, ouje,  (J. Vienat), préjimou, ouse, ouje, présimou, ouse, ouje, n.m. « Jélès 
prégimous (préjimous ou présimous) d’ éjâcte djeûchtiche»prégimou, ouse, ouje,  (J. Vienat), préjimou, ouse, ouje, présimou, ouse, ouje, n.m. « Ç’t’ évoingnou 
ât l’ pus pyiain pe poinnou prégimou (préjimou ou présimou)»
prégimou, ouse, ouje, (J. Vienat), préjimou, ouse, ouje, présimou, ouse, ouje, n.m. 
« Les môtrouses è ïnnôrmes lattres étchaippant â prégimou (préjimou ou présimou)»
Po ïn prégimou (préjimou ou présimou)piaicie en A, lai hâtou d’ lai mâjon aippairât 
dôs ïn aindye de dieche grèes.
prégimou, ouse, ouje,  (J. Vienat), préjimou, ouse, ouje, présimou, ouse, ouje, n.m. Èls aint renvie 
les prégimous, (préjimous ou présimous).
prégime, préjime ou présime, n.f. 
« Quéqu’yènne de nôs prégimes (préjimes ou présimes) r’ci daivô autoritè»
prégime, préjime ou présime, n.f. 
« I voérôs opt’ni ènne chtricte prégime (préjime ou présime) di réy’ment»
prégime, préjime ou présime, n.f. 
« L’ monde était son tchaimp d’ prégime (préjime ou présime)»
prégime, préjime ou présime, n.f. 
« Sai feurbraidye ât ïn tichu d’ aissadges pe djeûtes prégimes (préjimes ou présimes)»
prégime, préjime ou présime, n.f. 
« T’ m’ en fsé lai prégime (préjime ou présime)»
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« En tchétçhe prégime (préjime ou présime) qu’ i f’sôs chus lai védg’tâ l’ 
ouerganijâchion»
prégime, préjime ou présime, n.f. 
L’ premie l’ éroun ât aivu ïn éroun d’ prégime (préjime ou présime).
en prégime, en préjime ou en présime, loc. 
« I l’ aî botè en prégime (en préjime ou en présime) pe échpére le voiri»
en prégime, en préjime ou en présime, loc. 
« Ci Javert léché dous l’ hannes en prégime (en préjime ou en présime)»
Lai nèe ât aivu botè en quairantainne (ou quarantainne) de prégime (préjime ou 
présime).
prégimâtou, préjimâtou ou présimâtou, n.m. 

Èls aint envèllie l’ prégimâtou (préjimâtou ou présimâtou) 
d’ Pairis.

« Ci Naipoléon aivait tchoiji po prégimâtou (préjimâtou ou présimâtou) ènne étrète 
creûpe de vâjon»
prégimaie, préjimaie ou présimaie, v. 
« È fât prégimaie (préjimaie ou présimaie) chèrtannes réyes, chèrtannes côtumes»
prégimaie, préjimaie ou présimaie, v. 
« Âchi prégimait-èlle (préjimait-èlle ou présimait-èlle) ç’te précâchion»
« L’ phiyojophe conchume sai vétçhainche è prégimaie (préji-maie ou présimaie) les 
hannes»
prégimaie, préjimaie ou présimaie, v. 
« C’ment qu’ ïn pairv’ni prégime (préjime ou présime) ses dgèchte è tâle»prégimaie, préjimaie ou présimaie, v. « Les afaints sont nôs échpions, ès nôs prégimant 
(préjimant ou présimant)»
« An prégime (préjime ou présime) qu’ les pus dus traivaiyes d’moérant châguès és 
fannes»
« Dains ses premies l’ ôvraidges ci Balzac se prégime (préjime ou présime) pe s’ 
décope lu-meinme»
« An s’ prégime (préjime ou présime) moins dains l’ ïntyïnmitè d’ lai peurvèe 
vétçhainche»
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s’ prégimaie, s’ préjimaie ou s’ présimaie, v.pron. 
« Dous peupyes se prégimaint (préjimaint ou présimaint) pe 
s’ raicodjaint pus airoi»boûeléjon, boueléjon ou handéjon, n.f. An décoégnéchait boûeléjon (boueléjon ou handéjon) 
pe pochèchion.
boûeléjon, boueléjon ou handéjon, n.f. 
Ç’t’ aivisâle ne l’ tçhittait p’, c’ était ènne boûeléjon (boueléjon ou handéjon).boûeléj’nâ, boueléj’nâ ou handéj’nâ (sans marque du fém.), adj. Èl é ènne boûeléj’nâ (boueléj’nâ 
ou handéj’nâ) l’ aivisâle.
oubsiedgïnne, n.f. 
L’ oubsiedgïnne eur’sanne en di fonchie voirre.
oubsiedgeounâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ oubsiedgeounâ m’noûe ât aivu fri dains l’aissiedgie vèlle.
oubsiedgeounâ fôlâyaidge, loc.nom.m. 
Ci poûere hanne seûffre d’ ïn oubsiedgeounâ fôlâyaidge.
oubsiedgeounâ fievre, loc.nom.f. 
L’ paiyis é coégnu ènne oubsiedgeounâ fievre.
boérdjon (J. Vienat), n.m. 
È fât rôtaie ci boérdjon di canâ.aimérie, aimirie, chibyaie, gâgaie, gagaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, tachie, toûejaie, touejaie, 
toûesaie, touesaie, toujaie, tousaie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. L’ aipprenti aimére (aimire, 
chibye, gâgue, gague, mére, midye, migue, mire, tache, toûeje, toueje, toûese, touese, 
touje, touse, vije, vije, vise ou vise) ïn prie.
r’visaie, rvisaie, r’visie ou rvisie, v. Èlle r’mére (rmére, r’midye, rmidye, r’migue, rmigue, 
r’mire, rmire, r’vije, rvije, r’vije, rvije, r’vise, rvise, r’vise ou rvise) ïn piona.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.) 
louedrayie, pait’laie, pécotaie, quêtaie, tçhaitaie,  tçhètaie, tiaitaie, tiètaie, tyaitaie ou tyètaie, v. È 
d’mainde (dmainde, lôdâye, lôdaye, lodâye, lodaye, loûedrâye, loûedraye, louedrâye, 
louedraye, paitele, pécote, quête, tçhaite, tçhète, tiaite, tiète, tyaite ou tyète) des voies po 
les vôtes.
brâlou, n.m. 
L’ brâlou n’ vait pus daidroit.boûetchaidge ou bouetchaidge, n.m. È fât trovaie lai câse di boûetchaidge (ou bouetchaidge) 
di tyau.
boûetchi ou bouetchi, v. 
L’ maiç’nou boûetche (ou bouetche) ïn p’tchus di mûe.



Feuille1

Page 8469

youpâ (Montignez), n.m. È poétche ïn youpâ.
youpouje ou youpouse, n.f. 
Lai youpouje (ou youpouse) ât en piaice.
oc ou ochque, particule. 
È graiyene en laindye d’ oc (ou d’ ochque).
ochcairïnnâ, n.m. 
« An f’sait ènne djoéye. Ïn coprâ djuait d’ l’ ochcairïnnâ »
échcâje, échcaje, échcâse ou échcase, n.f. « Ç’ ât ènne échcâje (échcaje, échcâse ou échcase) 
qu’ te n’ veus dj’mais eur’trovaie.
échcâjion, échcajion, échcâsion ou échcasion, n.f. 
« Ç’ ât ènne bèlle échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion) è saiji »en l’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion), loc.adv. 
« V’laniè, capâbye de s’ môtraie dieut en l’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou 
échcasion) »
« È y’ aivait ïn cochtunmè bal ; c’ était en l’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou 
échcasion) d’ lai Mé-Carime»
d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion), loc. 
È raivoéte les dyïmbardes d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion).d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion), loc. 
« Des yaîjons d’ échcâjion (échcajion, échcâsion ou échcasion) qu’ ïn djûene hanne 
reincontre aidé” échcâjionnâyichme, échcajionnâyichme, échcâsionnâyichme ou échcasionnâyichme, n.m. Èl é fait 
ènne théje chus l’ échcâjion-
nâyichme (échcajionnâyichme, échcâsionnâyichme ou échcasionnâyichme).
échcâjionnâ, échcajionnâ, échcâsionnâ ou échcasionnâ (sans marque du fém.), adj. Èls aint aivu 
ènne échcâjionnâ (échcajionnâ, échcâsionnâ ou échcasionnâ) eur’trove.
Ci Malebranche ât raivijè c’ment qu’ le pére d’ lai tyiorie des échcâjionnâs 
(échcajionnâs, échcâsionnâs ou échcasionnâs) câses (cases, encâses ou encases).voûere ran qu’ échcâjionnâment (échcajionnâment, échcâsionnâment ou 
échcasionnâment).échcâjaie, échcajaie, échcâsaie ou échcasaie, v. Çoli veut échcâjaie (échcajaie, échcâsaie ou 
échcasaie) des dépenches.coutchaint, meûçaint, meuçaint, meûssaint, meussaint ou occhideint, n.m. Èlle raivoéte l’ hourijon 
d’ lai sen di coutchaint (di meûçaint, 
di meuçaint, di meûssaint, di meussaint ou d’ l’ occhideint).coutchaint, meûçaint, meuçaint, meûssaint, meussaint ou occhideint, n.m. En lai d’mainde de son 
pére, l’ afaint môtre laivoù qu ât 
l’ coutchaint (meûçaint, meuçaint, meûssaint, meussaint ou occhideint).



Feuille1

Page 8470

(Meûçaint, Meuçaint, Meûssaint, Meussaint ou Occhideint) daivé aichurie sai 
défeinche. coutchaintâ, meûçaintâ, meuçaintâ, meûssaintâ, meussaintâ ou occhideintâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl envèlle lai coutchaintâ 
(lai meûçaintâ, lai meuçaintâ, lai meûssaintâ, lai meussaintâ 
ou l’ occhideintâ) frainçaise côte.L’ Urope était aivu djain-
qu’ ci l’ fouyie d’ lai coutchaintâ (d’ lai meûçaintâ, d’ lai meuçaintâ, d’ lai meûssaintâ, 
d’ lai meussaintâ ou d’ l’ occhideintâ) tiulture.
Èlle fait lai yichte des coutchaintâs (meûçaintâs, meuçaintâs, meûssaintâs, meussaintâs 
ou occhideintâs) peupyes.n.pr.m. An voit tot comptant que ç’t’ hanne n’ ât p’ ïn Coutchaintâ (Meûçaintâ, 
Meuçaintâ, Meûssaintâ, Meussaintâ ou Occhideintâ).
meussaint’yijâchion ou occhideint’yijâchion, n.f. Ci paiyis fait ïn grôs l’ éffoûe d’ 
coutchaint’yijâchion (meûçaint’yijâchion, meuçaint’yijâchion, meûssaint’yijâchion, 
meussaint’yijâchion ou occhideint’yijâchion).(meûçaint’yijie, meuçaint’yijie, meûssaint’yijie, meussaint’yijie ou occhideint’yijie) 
vétçhainche.Eur’fujans d’ coutchaint’yijie (meûçaint’yijie, meuçaint’yijie, meûssaint’yijie, 
meussaint’yijie ou occhideint’yijie) les eûsses de ç’t’ aifritçhain peupye !v.pron. Lai moitie di cont’neint tçhie è s’ coutchaint’yijie (s’ meûçaint’yijie, s’ 
meuçaint’yijie, s’ meûssaint’yijie, s’ meussaint’yijie ou s’ occhideint’yijie).
ouchquipitâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn grôs l’ ouchquipitâ p’tchus.
ouchquipitâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint s’ ât rontu l’ ouchquipitâ.
ouchquiput, n.m. 
Èl é rci ïn côp chus l’ ouchquiput.
auchi ou auchidaie, v. 
Poquoi que t’ l’ és auchi (ou auchidè) ?
ochquitan, anne, adj. 
È tçhie des yivres d’ ochquitanne lattrure.
ochquitan, n.m. 
An préjime ïn dérô d’ l’ ochquitan.
boçhaie ou bouçhaie, v. 
L’ méd’cïn boçhe (ou bouçhe) ïn leûfre.
boçhaie ou bouçhaie, v. 
È y’ veut fayait boçhaie (ou bouçhaie) ènne voéne.
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boçhaint, ainne ou bouçhaint, ainne, adj. 
È poétche ïn boçhaint (ou bouçhaint) baindaidge.
boçhaint, ainne ou bouçhaint, ainne, adj. 

« b » ât ènne boçhainne (ou bouçhainne) cousoène.
boçhe ou bouçhe, n.f. 
È prochéde en lai boçhe (ou bouçhe) d’ son gâtche eûye.
boçhe ou bouçhe, n.f. 
Èl é ènne boéyâ boçhe (ou bouçhe).
boçhe ou bouçhe, n.f. 
Sai boçhe (ou bouçhe) ât normâ.
boçhe ou bouçhe, n.f. 
Ç’te piece en fie poétche des traices de boçhe (ou bouçhe).
boçhainne ou bouçhainne, n.f. 
« p » ât ènne boçhainne (ou bouçhainne).
endg’nâtchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle fait des endg’nâtchous saingnes.
endg’nâtche, n.f. L’ endg’nâtche ât troubyainne.occupaint, ainne ou otiupaint, ainne, adj. Ces éyeuves faint paitchie d’ l’ occupainne (ou 
otiupainne) çhaiche.
occupaint, ainne ou otiupaint, ainne, adj. 
L’ occupainne (ou otiupainne) aîrmèe s’ ât dépiaicie.occupaint, ainne ou otiupaint, ainne, n.m. L’ occupaint (ou otiupaint) voérait chous-
aimoduaie l’ leudg’ment.
occupaint, ainne ou otiupaint, ainne, n.m. 
È croûeje les  occupaints (ou otiupaints) sains ran dire.
occupâchion ou otiupâchion, n.f. 
L’ djûe ât ènne ïmpoétchainne occupâchion (ou otiupâchion) po ïn afaint.
occupâchion ou otiupâchion, n.f. 
È y’ airait fayu ènne occupâchion (ou otiupâchion), ïn métie.
occupâchion ou otiupâchion, n.f. 
È dgére l’ occupâchion (ou otiupâchion) di poiye. 
occupâchion ou otiupâchion, n.f. 
Èls aint vétçhu dôs l’ étraindge occupâchion (ou otiupâchion). 
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occupâchion ou otiupâchion, n.f. Ès faint lai gréve d’aivô occupâchion (ou otiupâchion) des 
yuâs. 
occupè, e ou otiupè, e, adj. 
Èl ât occupè (ou otiupè) en lai rédidge d’ ses mémoûeres.
occupè, e ou otiupè, e, adj. 
L’ évêtçhe ât ïn tot piein occupè (ou otiupè) l’ hanne.
occupè, e ou otiupè, e, adj. 
Nôs sons dains ènne occupèe (ou otiupèe) jône.
cierdgeaire, cierdgeâtre, cierdgeatre,  ou cierdgiaire (sans marque du féminin), n.m. L’ cierdgeaire 
(cierdgeâtre, cierdgeatre ou cierdgiaire) taiye de bés bisats.
cierdgeaire, cierdgeâtre, cierdgeatre,  ou cierdgiaire (sans marque du féminin), n.m. È y é ïn moinne 
qu’ ât l’ cierdgeaire (cierdgeâtre, cierdgeatre ou cierdgiaire) di covent.
maitchetchie, iere, maîtchonou, ouse, ouje ou 
maitchonon, ouse, ouje, ou mètchat, atte (J. Vienat)), n.m. Èl é trovè ïn maîtchat (maitchat, 
maîtchetchie, maitchetchie, maîtchonou, maitchonon ou mètchat).
occupaie ou otiupaie, v. 
Vôs occuprèz (ou otiuprèz) l’ premie l’ étaidge. 
occupaie ou otiupaie, v. 
È fât bïn occupaie (ou otiupaie) ses houres d’ aittente. 
braîy’naie, braiy’naie, brây’naie, bray’naie, broiy’naie, diaij’naie, diais’naie, tridoéyie, tridouéyie, 
tripotaie ou trivoéyie, v. È braîyene (braiyene, brâyene, brayene, broiyene, diaijene, 
diaisene, tridoéye, tridouéye, tripote ou trivoéye) di maitïn â soi.
tyeus’naie, v. È pésse son temps è tçhaich’naie (tçhaiss’naie, tiaich’naie, tiaiss’naie, 
tçheûj’naie, tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, tieuj’naie, tieûs’naie, 
tieus’naie, tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : tçhaichnaie, etc.)
tieusin (J. Vienat), tyeûjain, tyeujain, tyeûsain, tyeusain ou tyeusin), loc.v. È n’ y é ran qu’ lée po 
aivoi (avoi, pâre, pare, penre, peûre ou peure)  sôci (soci, tieûjain, tieujain, tieûsain, 
tieusain, tieusin, tyeûjain, tyeujain, tyeûsain, tyeusain ou tyeusin) d’ ses pairents.
aiyûe, aiyue, aiyûere, aiyuere, ayûe, ayue (J. Vienat), ayûere, ayuere, chiquaie, chitçhaie, èyûe, èyue, 
éyûe, éyue, èyûere, èyuere, éyûere, éyuere, soignie, soingnie ou songnie, v. 
È n’ é p’ prou aiyûe (aiyue, aiyûe, aiyue, ayûe, ayue, ayûe, ayue, chiquè, chitçhè, èyûe 
(èyue, éyûe, éyue, èyûe, èyue, éyûe, éyue, soignie, soingnie ou songnie) son traivaiye.
songnie, v. An n’ peut pus chaingnie (changnie, choignie, choingnie, chongnie, 
saingnie, sangnie, soignie, soingnie ou songnie) ci malaite en l’ hôtâ.
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ouchéan, n.m.
Èl é nèevè chus tos les ouchéans.
ouchéan, n.m.
« Ç’t’ ouchéan de dyidye que rempiât les siecles »
ouchéannèevou, ouse, ouje, n.m. 
Les ouchéannèevous sont déchendu en ènne profonjou d’ ceint métres.
ouchéannide, n.f. 
Les ouchéannides étïnt tot piein nïmbrouses, niunnyifiaint les reûs, les dous, etc.
Ouchéannie, n.pr.f. 
L’ Ouchéannie ïnçhut l’ auchtrayïn cont’neint.

ouchéannïn, ïnne, adj. 
Èlle se paichionne po l’ ouchéannïnne évoingne.
Ouchéannïn, ïnne, n.pr.m. 
L’ poûechon ât yun des aiyiments d’ baîje des Ouchéannïns.
ouchéannique ou ouchéannitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ès farfouyant les ouchéanniques (ou ouchéannitçhes) fonjous.
ouchéannique ou ouchéannitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci yûe djôyât d’ ènne ouchéannique (ou ouchéannitçhe) aiçhaile.
ouchéanâgraiphe, n.m. 
Le c’maindaint Cousteau était ïn ouchéanâgraiphe.ouchéanâgraiphie, n.f. 
Outre és âves, l’ ouchéanâgraiphie s’ ïntèrèche és dôs-mairïns fonds, en lai raicodje d’ 
lai mairïnne vétçhainche, ainimâ pe védg’tâ.ouchéanâgraiphique ou ouchéanâgraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle raicodje en l’ 
ouchéanâgraiphique Ïnchtitut 
d’ Monaco.ouchéanâleudgie, n.f. 

Les r’tçhrous toutchaint és mïnn’râs obïn bioscienchoujes rétchainches  des ouchéans 
pe des mèes eur’yevant d’ l’ ouchéa-nâleudgie.ouchéanâleudgeou, ouse, ouje, adj. 
Lai raicodje des fonds pe des litt’rôrâs, ç’té des mairïnnes l’ âves, des ainimâs è 
védg’tâs des mèes sont des ouchéanâleudgeoujes dichipyïnes.
ouchéanâleudye (sans marque du fém.), n.m. 
È pairtichipe en ïn congrès d’ ouchéanâleudyes.
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yeûchèlle ou yeuchèlle, n.m.
È nôs môtre les yeûchèlles (ou yeuchèlles) des âles d’ ci paipra.
yeûchèlle ou yeuchèlle, n.m.
Ç’t’ ïnchècte é des yeûchèlles (ou yeuchèlles).
yeûch’lè, e ou yeuch’lè, e, adj.
Èl é trovè ènne yeûch’lèe (ou yeuch’lèe) pieume.
ouch’lat, n.m.
Èl ât dains lai caidge des ouch’lats.
ouch’lat, n.m.
Èlle é ïn mainté d’ ouch’lat.
tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-tchâd, loc.nom.m. 
Nôs ains ôyi ïn tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-tchâd.

oucre (sans marque du fém.), adj.
Èlle aitchete d’ l’ oucre rôjè poussat po fairbes.
oucre, n.m.
Èls aint trovè d’ l’ oucre.
oucre, n.m.
Les faiçades sont d’ ïn bé bièvat l’ oucre.
oucrè, e, adj. Èl é l’ oucrè tïnt.
oucrè, e, n.m. 
L’ oucrè d’ ci tichu yi piaît.
oucrou, ouje, ouse, adj. 
L’ draip ât roidi poi l’ oucrouje boérbe.
oucrou, ouje, ouse, adj. 
Èl é ènne oucrouje tch’mije.
heûte-faice ou heute-faice, n.m. 
Èlle nôs môtre ïn heûte-faice (ou heute-faice).
heûte-faiçâ ou heute-faiçâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci cruchtâ ât heûte-faiçâ (ou heute-faiçâ).
heûtanne ou heutanne, n.m.
È meûjure ïn ïndiche d’ heûtanne (ou heutanne).
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heûtant ou heutant, n.m.
Èlle décope le çaçhe en heûtants (ou heutants).
heûtant ou heutant, n.m.
È s’ sie d’ ïn heûtant (ou heutant).
heûtante ou heutante, adj.num.card.
È yi d’moére heûtante (ou heutante) fraincs.heûtâve ou heutâve, n.f. L’ heûtâve (ou heutâve) de Paîtçhes ât l’ dûemoinne de 
Quasimodo.
heûtâve ou heutâve, n.f. 
Èlle djûe des heûtâves (ou heutâves).
heûtâve ou heutâve, n.f. 
È poétche l’ heûtâve (ou heutâve).
heûtâvaie ou heutâvaie, v. 
Èlle heûtâve (ou heutâve) ïn péssaidge.
heûtâvïn ou heutâvïn, n.m. 
Èlle djûe d’ l’ heûtâvïn (ou heutâvïn).
ïn-heûtâvo ou ïn-heutâvo, adj.inv. 
Lai feuye é ïn ïn-heûtâvo (ou ïn-heutâvo) framat.
ïn-heûtâvo ou ïn-heutâvo, n.m. 
Èl aippoétche des ïn-heûtâvos (ou ïn-heutâvos).
heûtat ou heutat, n.m. 
Ç’t’ heûtat (ou heutat) r’preujente ïn caractére.
heûtedi ou heutedi, n.m.
Adjd’heû, nôs vétçhans ïn heûtedi (ou heutedi).
heûtâ-corâyéres ou heutâ-corâyéres, n.m.pl. 
Ci corâ fait paitchie des heûtâ-corâyéres (ou heutâ-corâyéres).
heûtâ-dgénére ou heutâ-dgénére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât quâsi heûtâ-dgénére (ou heutâ-dgénére).
heûtâ-dgénére ou heutâ-dgénére (sans marque du fém.), n.m. 
Ces heûtâ-dgénéres (ou heutâ-dgénéres) cheûyant soîe.
heûte-l’ aindye ou heute-l’ aindye (sans marque du fém.), adj. 
Ès conchtrujant ènne heûte-l’ aindye (ou heute-l’ aindye) toué.
heûte-l’ aindye ou heute-l’ aindye (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ heûte-l’ aindye (ou heute-l’ aindye) ât bïnpyain.
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heûtôje ou heutôje, n.f. 
È y’ fât d’ lai heûtôje (ou heutôje).
heûte-échtiye ou heute-échtiye (sans marque du fém.), adj. 
Nôs envèllans ïn heûte-échtiye (ou heute-échtiye) tempye. 

heûte-échtiye ou heute-échtiye (sans marque du fém.), n.m. 
Vôs èz d’vaint vôs l’ heûte-échtiye (ou heute-échtiye). 

heûte-chullabe ou heute-chullabe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie des heûte-chullabes (ou heute-chullabes) mots. 

heûte-chullabe ou heute-chullabe (sans marque du fém.), n.m. 
Ci vèrche ât ïn heûte-chullabe (ou heute-chullabe). ailôje, ailoje, ailôse ou ailose, n.f. L’ mére aittend l’ ailôje (ailoje, ailôse ou ailose) d’ ïn 
chubjide.
heûtuâ ou heutuâ, n.m. 
Èlle djûe ïn heûtuâ (ou heutuâ).
heûtuâ ou heutuâ, n.m. 
Èls aint djûe dains ïn heûtuâ (ou heutuâ).
heûtupye ou heutupye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é bèyie l’ heûtupye (ou heutupye) montaint de ç’tu-ci. 
heûtupye ou heutupye (sans marque du fém.), n.m. 
Saze ât l’ heûtupye (ou heutupye) de dous. 
heûtupyaie ou heutupyaie, v. 
Èls aint heûtupyè (ou heutupyè) yote caipitâ. 
heûtupyaie ou heutupyaie, v. 
Les pries aint heûtupyè (ou heutupyè). 
eûyâ ou euyâ (sans marque du fém.), adj. 
Voichi ïn eûyâ (ou euyâ) témoin. 
eûyâ ou euyâ (sans marque du fém.), adj. 
Â coué d’ l’ aiccreû, l’ eûye di biassi était soûetchi d’ l’ eûyâ (ou euyâ) yôbe. 
eûyâ ou euyâ, n.m. 
È bote son eûye contre l’ eûyâ (ou euyâ). 
eûyâ (ou euyâ) çaçhe, loc.nom.m. 
C’ le pyan di mécrebeûye, an voit l’ eûyâ (ou euyâ) çaçhe. 
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eûyâ (ou euyâ) réfraincchion, loc.nom.f. 

Lai raicodje de l’ eûyâ (ou euyâ) réfraincchion s’ peut faire sait d’ chubdjètive faiçon, 
sait d’ oubjèchtive faiçon. 

eûyârichte ou euyârichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl aipprend l’ métie l’ eûyârichte (ou euyârichte). 
eûyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle vait tchétçhe mois tchie l’ eûyichte. 
eûyuche ou euyuche, n.m. 
È pésse sai téte poi l’ eûyuche (ou euyuche). 
eûyuche ou euyuche, n.m. 
L’ eûyuche (ou euyuche) pèrmât en lai mére de churvayie ses afaints. 
aiccoutchïnne, n.f. 

Èl ainayije d’ l’ aiccoutchïnne.
oude, n.f. 
Èl é compôjè ènne oude.
oude, n.f. 
Èlle yét les oudes d’ ci Ronsard.
oud’latte, n.f. 
Les oud’lattes d’ ci Gérard de Nerval sont coégnu. 
oudéon, n.m. 
Ç’t’ oudéon aivait ïn buy’be.
Oudéon, n.pr.m. 
Ès s’ sont r’trovè vé l’ Oudéon.
cheintou (chentou, seintou ou sentou) d’ saint’tè (ou d’ sïnt’tè), loc.nom.f. 
Ç’te dgen ât moûe en  cheintou (chentou, seintou ou sentou) 
d’ saint’tè (ou d’ sïnt’tè).n’ pe étre en cheintou (chentou, seintou ou sentou) d’ saint’tè (ou d’ sïnt’tè), loc.v. « Les 
révôluchionnéres n’ étïnt p’ en cheintou (chentou, seintou ou sentou) d’ saint’tè (ou d’ 
sïnt’tè) dains lai mâjon Eyssette »
frâ, frâs ou fras, n.m. 
L’ tchïn sent l’ frâ (frâs ou fras) d’ lai yievre.
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oudiouj’ment ou oudious’ment, adv. 
Èl ât aivu oudiouj’ment (ou oudious’ment) trétè. 
oudiou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn pairtitiulier’ment oudiou crïnme. 
oudiou, ouse, ouje, adj. 
Ç’t’ afaint ât oudiou. (compte-pas, compte-pè, compte-pès ou viemétre) n’allait p’ daidroit tiaind qu’ èls aint 
m’jurie lai grantou di tch’mïn.
deint’nates ou od’nattes, n.m.pl. 
Lai coudri fait paitchie des deint’nates (ou od’nattes).
deintâmâ ou odontâmâ, n.m. 
Èlle é ïn deintâmâ (ou odontâmâ).
deintâframe (sans marque du fém.), deintapchat, atte ou odontapchat, atte, adj. Èlle é trovè ïn 
deintâframe (deintapchat ou odontapchat) l’ oche.deintâscience, deintâscienche ou odontâleudgie, n.f. È raicodje lai deintâscience (lai 
deintâscienche ou  l’ odontâleudgie).n.f. È finât son traivaiye de deintâboûetchâscience (deintâboûetchâscienche, 
odontâboûe-tchâscience ou odontâboûetchâscienche).çhôraint, ainne, çhoraint, ainne, çhoéraint, ainne, 
çhouraint, ainne, chouraint, ainne ou ciouraint, ainne, adj. Èlle ainme les  çhôrainnes 
(çhorainnes, çhoérainnes, çhourainnes, chourainnes ou ciourainnes) çhoés.
Èlle ainme vend’laie â moitan des çhôrainnes (çhorainnes, çhoérainnes, çhourainnes, 
chourainnes ou ciourainnes) bséyes (bséyes, dgèches ou dgèsses).
muchquèe  cieutchatte des bôs, loc.nom.f. 
Ç’te muchquèe cieutchatte des bôs bousse bïn.
muchquèe hyaichïnte (ou yaichïnte), loc.nom.f. 
Èlle raivoéte ses muchquèes hyaichïnte (ou yaichïntes).
feûf’chion, n.f. 
Èlle é ènne boinne feûf’chion.
eûtçhuménichitè, n.f. 
È fait ïn raipport chus l’ eûtçhuménichitè di conchiye.
eûtçhuménique ou eûtçhuménitçhe (sans marque du féminin), adj. 
Èls aittendant l’ eûtçhuménique (ou eûtçhuménitçhe) paitriairtche.
eûtçhuménichme, n.f. 

Ç’ ât ïn pairtijaint d’ l’ eûtçhuménichme.
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diffu gonçhou, ouse, ouje, diffu gonfyou, ouse, ouje, loc.adj. ou oefyèmou, ouse, ouje, enfyémou, ouse, 
ouje, adj. Èl é ïn diffu gonçhou (diffu gonfyou, oefyémou ou enfyémou) meimbre.seûffre d’ ïn diffu gonçh’ment (diffu gonçhment, diffu gonfy’ment, oefyéme ou enfyéme) 
d’ ènne tchaimbe.
bèc’rou d’ tiere, loc.nom.m. 
Èlle tçhie  ïn niè d’ bèc’rou d’ tiere.
oedipe, n.m. 
Èlle djûe daivô ïn oedipe.
Oedipe, n.pr.m. 
Ci poéme raiconte lai fôle de ç’t’ Oedipe.
compièchque (ou compièchtçhe) d’ Oedipe, loc.nom.m. 

Les échprètscienchous djâsant soîe di compièchque (ou compièchtçhe) d’ Oedipe.taipaie (ou tapaie) dains l’ eûye (euye ou oeuye) de quéqu’un, loc.v.  I crais bïn que ç’te baîchatte 
taipe (ou tape) dains l’ eûye (euye ou oeuye) de ton fé. 
Lai nochion d’ eûcouméne s’ ât échpeinju daivô les aitieus d’ lai tierâgraiphitçhe 
coégnéchainche.
eûye (ou euye) è faiçattes (ou è faichattes), loc.nom.m. 
Lai moûetche é des eûyes (ou euyes) è faiçattes (ou è faichattes).
è dénuti l’ eûye (ou l’ euye), loc. 
Èlle raivoéte les yeûtchïns è dénuti l’ eûye (ou l’ euye).
aivoi bon pie, bon eûye, loc. 
È quairante-cïntçhe piedges, èl é bon pie, bon eûye.
aivoi l’ compé dains l’eûye (ou euye), loc. 
Tai soeûr, èlle é l’ compé dains l’ eûye (ou euye).aivoi ènne coquatt’rie (coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie) dains l’ eûye, loc. Èlle aivait ç’ qu’ an 
aippeule ènne coquatt’rie (coquètt’rie, galaint’rie ou pouatt’rie) dains l’ eûye.
aivoi ènne toaye chus l’ eûye (ou l’ euye), loc.
È se rend p’ compte d’ aivoi ènne toaye chus l’ eûye (ou euye).
è voéte d’ eûye (ou d’ euye), loc. 
È dépérât è voéte d’ eûye (ou d’ euye).

mit’meinne, mitmeinne, pûerâ ou puerâ (sans marque du féminin), n.m. L’ mit’meinne (mitmeinne, 
pûerâ ou puerâ) dait poétchaie des noires breliçhes.
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mit’mou, ouse, ouje, mitmou, ouse, ouje, pûerâd, âde, 
pûerad, ade, puerâd, âde, puerad, ade, pûerâyou, ouse, ouje, pûerayou, ouse, ouje, puerâyou, ouse, ouje, 
puerayou, ouse, ouje, pûerou, ouse, ouje ou puerou, ouse, ouje, n.m. Ci mit’mou (mitmou, pûerâd, 
pûerad, puerâd, puerad, pûerâyou, pûerayou, puerâyou, puerayou, pûerou ou puerou) n’ 
peut bïntôt pus eûvie les eûyes.clïn (côp ou virat) d’ eûye (ou euye), loc.nom.m. È nôs é ravoétie d’ ïn sôriaint clïn (côp ou 
virat) d’ eûye (ou euye).
peuch’nâ (peuchnâ ou poutrè) l’ eûye (ou l’ euye), loc.nom.m. Son peuch’nâ (peuchnâ ou poutrè) 
l’ eûye (ou l’ euye) povètche.
côp d’ eûye (ou euye), loc.nom.m. 
D’ ïn côp d’ eûye (ou euye), nôs ains vu qu’ tot était en oûedre.
aivoi ïn eûye (ou euye) d’ aîye (ou aiye), loc.v. 
Ïn régent dait aivoi ïn eûye (ou euye) d’ aîye (ou aiye).
« Doûes tchaimbres de valats, éçhéri poi ïn eûye-de-bûe (eûye-de-bue, euye-de-bûe ou 
euye-de-bue).
eûye-de-tchait ou euye-de-tchait, n.m. 
Èlle raivoéte les eûyes-de-tchait (ou euyes-de-tchait).
eûye-de-tchait ou euye-de-tchait, n.m.  
Ces eûyes-de-tchait (ou euyes-de-tchait) sont dvèrch’ment tieulè.
eûye-de-pedri, eûye-de-pédri, euye-de-pedri ou euye-de-pédri, n.m. Èl é ïn eûye-de-pedri (eûye-
de-pédri, euye-de-pedri ou euye-de-pédri) en tchétçhe pie.d’ aidiaiche, eûye-d’ aidiaisse, eûye-de- djaicaiche, eûye-de-djaicaisse, eûye-de-
djaitçhaiche ou eûye-de-djaitçhaisse).  (on trouve aussi tous ces noms où eûye est remplacé par 
euye)
deint (ou dent) d’eûye (ou euye), loc.nom.f. 
Èl é ènne deint (ou dent) d’eûye (ou euye) que bousse en d’vaint.
eûyâde, eûyade, euyâde ou euyade, n.f.
Ènne de ses eûyâdes (eûyades, euyâdes ou euyades) ât dyaittèe.
sâliere, saliere, sâyiere ou sayiere, n.f. 
Lai sâliere (saliere, sâyiere ou sayiere) d’ ci tchvâ ât taitch’tèe.
premie côp d’ haitchatte lai daine (dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne, 
dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou tyeugne) é fotu l’ 
camp.
tyeugnat ou tyeuniat, n.m. È fât qu’ i r’boteuche ïn éleûchou (éleuchou, tçhegnat, tçhneû, 
tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat).
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en ïn clïn (côp ou virat) d’ eûye (ou euye), loc. Èlle é fait ci traivaiye en ïn clïn (côp ou virat) 
d’ eûye (ou euye).
échpièctaint l’ eûye (l’ euye ou l’ oeuye), loc.nom.m. 

Èl airraitche ïn échpièctaint l’ eûye (l’ euye ou l’ oeuye) chus dous.
eûyâ ou euyâ, n.m. 
Èl aigrantât l’ eûyâ (ou l’ eûyâ).
laiteint l’ eûye (l’ euye ou l’ oeuye), loc.nom.m. 

È compte le nïmbre des laiteints l’ eûyes (l’ euyes ou 
l’ oeuyes) d’vaint d’ copaie l’ bout d’ ènne braintche.
eûyiere ou euyiere, n.f. 
Les eûyieres (ou euyieres) poéyant aidyeuy’naie des deloues vés l’ eûye.
eûyieres ou euyieres, n.f.pl. 
Daivô des eûyieres (ou euyieres), lu achi, ci Chateaubriand paircoréché V’nije.
aivoi des eûyieres (ou euyieres), loc.v. È veut n’ ran compâre, èl é des eûyieres (ou euyieres)!
eûyat (euyat, nédyelet, oeillat ou oeiyat) d’ Ïnde, loc.nom.m. 
Èlle é piaintè des eûyats (euyats, nédyelets, oeillats ou oeiyats) d’ Ïnde.
megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
È bèye des megnonnattes (m’gnonnattes ou poplïnnattes) en sai fanne.ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin ou èlsïn 
(J. Vienat), n.m. È chuchpend l’ ailzïn (ailzïndye, ailzïngue, èlsin ou èlsïn) en ïn çhô poi l’ 
eûyat.
l’ onye, loc.nom.m. 
I crais bïn qu’ note tchvâ é l’ onye.puere-l’euye ou puere-l’oeuye, loc.nom.f. Èl é  lai foére-l’eûye (foére-l’euye, foére-l’oeuye, 
pûere-l’eûye, pûere-l’euye, pûere-l’oeuye, puere-l’eûye, puere-l’euye ou puere-l’oeuye).

laîrmie, lairmie, yaîrmie ou yairmie, n.m. 
Èlle çhaitât les laîrmies (lairmies, yaîrmies ou yairmies) di tchvâ.
laîrmiere, lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere, n.f. 
Ci tchvâ ât biassi en lai laîrmiere (lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere).
lâdre (ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre ou lairre) taitche, loc.nom.f. L’ vétrinaire ravoéte les lâdres (ladres, laîdres, laidres, laîres, laires, laîrreseûyat, euyat, nédyelet, oeillat, oeiyat ou oeuyat, n.m. È ravoéte les dgens d’ aivô ses l’ eûyats 
(l’ euyats, nédyelets, l’ oeillats, l’ oeiyats ou l’ oeuyats).peuch’nâ (peuchnâ ou poutrè) l’ eûye (l’ euye ou l’oeuye), loc.nom.m. Èl é r’ci ïn peuch’nâ 
(peuchnâ ou poutrè) l’ eûye 
(l’ euye ou l’ oeuye) en s’ baittaint.
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l’ ép’nâle, l’ épnâle, l’ êp’nâle, l’ ê-pnâle, l’ èp’nalle, l’ èpnalle, l’ ép’nalle, l’ épnalle, 
l’ êp’nalle, 
l’ êpnalle, lai p’nâle, lai pnâle, lai p’nalle, lai pnalle, lai p’nèlle, lai pnèlle ou lai 
prenèlle) de l’ eûye (euye ou oeuye).
Eûyiere, euyiere ou oeuyiere, n.f. 
Èlle é aitch’tè ènne eûyiere (euyiere ou oeuyiere).

bornoiyie, v. 
L’ maiç’nou bornoiye ïn mûe.taitche en l’ eûye (euye ou oeuye), loc.nom.f. Ç’ ât dannaidge qu’ èlle aiveuche ènne taitche 
en l’ eûye (euye ou oeuye). 
en-l’euye, taipe-en-l’oeuye, tape-en-l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye) 
décoûerâchion.l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye, n.m.inv. « I mâ-déje le taipe-en-l’eûye (taipe-en-
l’euye, taipe-en-l’oeuye, tape-en-l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye) mains i 
ainme qu’ ïn pô d’ soûe r’véteuche ïn djoué po en faire ènne daite»
vouervoûe, vouer’voue ou vouervoue) de câre, loc.v. 
È voéte (voit, voit, voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, 
vouer’voit, vouervoit, vouer’voit ou vouervoit) d’ câre qu’ sai baîchatte tçhitteuche l’ 
hôtâ.
vïnnainte, n.f. Ç’te pran ât pieinne de vïnnaintes.
vïnnaintique ou vïnnaintitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Lai botaye contïnt di vïnnaintique (ou vïnnaintitçhe) échtére.
vïnnique ou vïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn vïnnique (ou vïnnitçhe) r’méde.
vïnnique ou vïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È vait tçh’ri di vïnnique (ou vïnnitçhe) aichide.
vïnnichme, n.m. 
È s’ engraingne tiaind qu’ an yi djâse de vïnnichme.
vïnnâscience ou vïnnâscienche, n.f. 
Èlle é raicodjè lai vïnnâscience (ou vïnnâscienche).
vïnnâscienchou, ouse, ouje ou vïnnâsciençou, ouse, ouje, adj. 
È fait ènne vïnnâscienchouje (ou vïnnâsciençouje) r’tçhrou.
vïnnâ-métre, n.f. 
È s’ aivége en son nové vïnnâ-métre.
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vïnnâ-meûjure, n.f. 
Èlle coégnât tot d’ lai vïnnâ-meûjure.
vïnnâ-meûjurou, ouse, ouje, adj. 
È bèye son vïnnâ-meûjurou raipport.
hierbe és aînes, loc.nom.f. 
L’ hierbe és aînes é d’ bèlles çhoés.
hierbes és aînes, loc.nom.f.pl. 
L’ fouchia pait paitchie des hierbes és aînes.
gairganmèlle, n.f. 
Lai gairganmèlle ât ïn moitaint l’ ouergannon, chituè d’vaint lai voirtébrâ colanne. 
djaibot, n.m. Les oûej’lats r’tirant les ïnchectes di djaibot d’ yote mére. 
gairganmèllïn, ïnne, adj. 
An y’ ont botè ènne gairganmèllïnne chonde. 
gairganmèllite, n.f. 
Èl é ènne chrenitçhe gairganmèllite. 
gairganmèllâ-ésâm’nou, n.m. 
Ès v’lant tchaindgie d’ gairganmèllâ-ésâm’nou.
ûetrâ (sans marque du fém.), adj. 
Son ûetrâ toué ât déréyie.
moûetchetaivain, n.m. 
Le tchvâ tcheusse les moûetchetaivains d’aivô sai quoûe.
ûetrâorïn, ïnne, adj. 
Lai saitchlïnne ât ènne ûetrâorïnne harmanne.
ûevâchion, n.f. 
L’ ûvâchion tairdge è v’ni.
rouchat, n.m. 

D’aivô ïn tâ rouchat, ç’t’ ûe airait bèyie ïn bé pussïn. paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat) l’ ûe (ou l’ ue), loc.nom.m. Èlle tieût ïn paitt’lat 
(paittlat, pètt’lat ou pèttlat) l’ ûe
 (ou l’ ue).
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eierpiere ou èyeurpiere, n.f. 
È tieuye des eierpieres (ou èyeurpieres).
ûes (ou ues) â mérou (ou mirou), loc.nom.m.pl. 
È maindge des ûes (ou ues) â mérou (ou mirou).
noi l’ oûe, loc.nom.m. 
Ès maindgeant di noi l’ oûe.
caquaie des ûes (ou ues), loc.v.
L’ pus s’vent, tiaind qu’ an caque des ûes (ou ues), an ront les doûes creûtches.
mémojas l’ ûes, loc.nom.m. 
Èlle aippoétche les mémojas l’ ûes.Nôs y’ ains r’botè (rbotè, r’boutè, rboutè, r’mis ou rmis) ses ûes (ou ues) dains son 
p’nie.
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la forme : 
y’ eur’botaie ses ûes (ou ues) dains son p’nie, etc.)
covaie, v. È y é ïn tchaidgen’rat qu’ cove dains ci nid.Èlle nôs é bèyie des ûes (ou ues) ch’ le piais (piait, piaît, piaité, piaîté, pyais, pyait, 
pyaît, pyaité ou pyaîté).môlure, molure ou teinture, n.f. Èlle bote les ûes d’ Paîtçhes dains lai môlure (molure ou 
teinture).
ûevè, e ou uevè, e, adj. 
Èlle é pâtchie ènne ûevèe (ou uevèe) cârpe.aimeûnie, iere, aimeunie, iere, aimounie, iere ou lodie, iere, n.m. I trove qu’ les  
aimeûnies (aimeunies, aimounies 
ou lodies) aint di coéraidge.

aimeûnie, aimeunie, aimounie, lodi ou lodie (sans marque du féminin), n.m. Èlle bèye ènne piece és. aimeûnies (aimeunies, aimounies, lodis ou lodies).
lôdâyou, ouse, ouje, lôdayou, ouse, ouje, 
lodâyou, ouse, ouje, lodayou, ouse, ouje, 
loûedrâyou, ouse, ouje, loûedrayou, ouse, ouje, 
louedrâyou, ouse, ouje, louedrayou, ouse, ouje, 
pait’lou, ouse, ouje, paitlou, ouse, ouje, pécot, otte, 
pécotou, ouse, ouje, quêtou, ouse, ouje, 
tçhaitou,  ouse, ouje, tçhètou, ouse, ouje, 
tiaitou, ouse, ouje ou tiètou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât les aimeûnous (aimeunous, d’maindous, dmaindous, lôdâyous, lôdayous, 
lodâyous, lodayous, loûedrâyous, loûedrayous, louedrâyous, louedrayous, pait’lous, 
paitlous, pécots, pécotous, quêtous, tçhaitous, tçhètous, tiaitous 
ou tiètous) d’ l’ Airmèe di Salut.
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défïnmeu, n.m. 
È n’ y é ran qu’ les vrâs défïnmeus que v’lant d’moéraie. 
d’oeûvre, tchèfe-d’œuvre, tchèfe-d’ôvrâ, tchèfe-d’ovrâ, tchèfe-d’ôvre ou tchèfe-d’ovre). 
(on trouve aussi tous ces noms où tchèfe est remplacé par tchéfe, tchèf ou tchéf)
loûedrayie, louedrâyie, louedrayie, pait’laie, pécotaie, quêtaie, tçhaitaie,  tçhètaie, tiaitaie, tiètaie, 
tyaitaie ou tyètaie, v. Èlle aimeûne (aimeune, aimoune, d’mainde, dmainde, lôdâye, lôdaye, 
lodâye, lodaye, loûedrâye, loûedraye, louedrâye, louedraye, paitele, pécote, quête, 
tçhaite, tçhète, tiaite, tiète, tyaite ou tyète) des bèyes.
feur-d’ eûvre, feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-d’œuvre, feur-d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre, n.m. Ci baîtiment é pus d’ ïn feur-d’ eûvre 
feur-d’ eûvre, feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-d’œuvre, feur-d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre, n.m. I aî bïn ainmè ci feur-d’ eûvre 
fann’lie, n.f. Ès n’ embâtchant ran qu’ d’ lai fann’lie.
meingnie, n.f. An n’ trove pe soîe d’ lai meingnie.botaie (boutaie ou menttre) en eûvre (euvre, oeûvre, œuvre, ôvrâ, ovrâ, ôvre ou ovre) po 
évitaie lai dyierre »bote (boute, mentte ou mije)  en eûvre (euvre, oeûvre, œuvre, ôvrâ, ovrâ, ôvre ou ovre) 
d’ l’ uti ât emméhl.
l’ ôvres ou l’ ovres), loc.nom.f.pl. Èlle aiccompyât daivô aitaint d’ aimoué les chèrvique l’ 
ôvres qu’ les ailibrâs (ou aiyibrâs) 
l’ eûvres (l’ euvres, l’ oeûvres, l’ œuvres, l’ ôvres ou l’ ovres).
ailibrâs (ou aiyibrâs) l’ ôvrâs (ou l’ ovrâs), loc.nom.m.pl. 
Èl é ènne préf’reinche po les ailibrâs (ou aiyibrâs) l’ ôvrâs 
(ou l’ ovrâs).
chèrviyes (chirvèyes, sèrviyes ou sirvèyes) l’ eûvres (l’ euvres, l’ oeûvres, l’ œuvres, l’ 
ôvres ou l’ ovres).chèrviyes (chirvèyes, sèrviyes ou sirvèyes) l’ ôvrâs (ou l’ ovrâs) po l’ eurmige des 
airtçhelons.
offeinchif, ive, adj. 
« Ci Bonaparte d’vait aiffrontaie ïn fram’dâbye offeinchif eur’toué » 
offeinchive, n.f. 
Èls aint laincie ènne offeinchive.contre-offeinchive ou controffeinchive, n.f. 
Lai contre-offeinchive (ou controffeinchive) des chouviètiques aîrmèes è Chtailïngrad 
aimoûrcé l’ enviren’ment des allmoûess treupes. 
toénèe, toènèe, toinnèe, tonèe, tounèe, touènnèe ou touènnèe,  n.f. Ç’ât lu qu’ é paiyie lai toénèe 
(toènèe, toinnèe, tonèe, tounèe, touènnèe ou touènnèe).
Ès sont airrivè en lai mâsse en l’ eûffeurtoûere (eûffeurtouere, euffeurtoûere, 
euffeurtouere, eûffretoûere, eûffretouere, euffretoûere ou euffretouere).
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Les menichtraints réchitïnt l’ eûffeurtoûere (eûffeurtouere, euffeurtoûere, 
euffeurtouere, eûffretoûere, eûffretouere, euffretoûere ou euffretouere) en laitïn.
È veut djûere l’ eûffeurtoûere (eûffeurtouere, euffeurtoûere, euffeurtouere, 
eûffretoûere, eûffretouere, euffretoûere ou euffretouere) en l’ oûergue.
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. 
Lai vaitche é rôtè son ailzïn (ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou 
yin).
ôffice, office, ôffiche ou offiche, n.m. 
Èlle fait son ôffice (office, ôffiche ou offiche) de boinne mére.
ôffice, office, ôffiche ou offiche, n.m. 
È nôs é prâtè ses bons ôffices (offices, ôffiches ou offiches).
ôffice, office, ôffiche ou offiche, n.m. 
Èlle traivaiye en l’ ôffice (office, ôffiche ou offiche).dyitchoffiche, n.m. Èlle se fot pe mâ di beûyoffiche (beuyoffiche, diaitchoffi-che, 
djaitçhoffiche, djaitoffiche, dyaitchoffichr, dyich’toffiche ou dyitchoffiche). (on trouve 
aussi tous ces noms où offiche est remplacé par ôffice, office ou par ôffiche)
d’ ôffice, d’ office, d’ ôffiche ou d’ offiche, loc.adv. 
Èl ât aivu nammè d’ ôffice (office, ôffiche ou offiche).
offichia ou officia, n.m. 
L’ évêtçhe tchoisât ïn offichia (ou officia).
offichialijâchion, offichiayijâchion, officialijâchion ou officiayijâchion, n.f. Èlle m’ é môtrè lai 
lattre d’ offichialijâ-chion (offichiayijâchion, officialijâchion ou officiayijâchion).
offichiâlijie, offichiâyijie, officiâlijie ou officiâyijie, v. 
Èl offichiâlije (offichiâyije, officiâlije ou officiâyije) ènne nanme.
offichialitè, offichiayitè, officialitè ou officiayitè, n.f. 
È yét l’ raipport d’ l’ offichialitè (offichiayitè, officialitè ou officiayitè).
offichiaint, ainne ou officiaint, ainne, adj. 
L’ offichiaint (ou officiaint) l’ écrien airrive.
offichiaint, ainne ou officiaint, ainne, n.m. 
L’ offichiaint (ou officiaint) cheût les sèrvaints d’ mâsse.
offichiâ ou officiâ (sans marque du féminin), adj. 
È yét l’ offichiâ (ou officiâ) feuye.
offichiâ ou officiâ (sans marque du féminin), n.m. 
Ç’ ât lai tâle des offichiâs (ou officiâs).
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offichiâment ou officiâment, adv. 
Èl ât aivu aiv’tchi offichiâment (ou officiâment).
offichie ou officie, v. 
Lai manman offiche (ou office) è tâle.
offichie ou officie, v. 
L’ évêtçhe offiche (ou office) lu-meinme.chèrdgeint, einne, chordgeint, einne, sèrdgeint, einne ou sordgeint, einne, n.m. È fait paitchie d’ lai 
societè des chèrdgeints (chordgeints, sèrdgeints ou sordgeints).
voérait p’ étre chous-offichie (chous-officie, dôs-offichie, dôs-officie, sous-offichie ou 
sous-officie).
offichiouj’ment, offichious’ment, officiouj’ment ou officious’ment, adv. I l’ aî aippris 
offichiouj’ment (offichious’ment, officiouj’ment ou officious’ment).
offichiou, ouse, ouje ou officiou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât che bon, che offichiou (ou officiou).
offichiou, ouse, ouje ou officiou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât des offichious (ou officious) réjultats.
offichiou, ouse, ouje ou officiou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs aivïnt fâte d’ offichious (ou officious).
faire l’ offichiou, ouse, ouje ou officiou, ouse, ouje, loc.v. 
Èl é prou fait l’ offichiou (ou officiou).offichiouje (offichiouse, officiouje ou officiouse) mente, loc.nom.f. I n’ aî p’ v’lu faire ènne 
offichiouje (offichiouse, officiouje ou officiouse) mente.
ouffichïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ churop d’ coudléïnne ât ouffichïnnâ.
ouffichïnne, n.f. 
L’ airtijaint s’ piaît dains son ouffichïnne.
ouffichïnne, n.f. 
L’ aipotitçhaire aipparoiye des r’médes dains son ouffichïnne.
ouffichïnne, n.f. 
« Ènne ouffichïnne d’ all’moûess ébionnaidge»
eûffou, ouse, ouje, euffou, ouse, ouje, eûffrou, ouse, ouje ou euffrou, ouse, ouje, n.m. Niun n’ sait ç’ 
que bèyant les eûffous (euffous, eûffrous ou euffrous).
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s’ aitçh’mondre, s’aitçhmondre, se ch’mondre, se chmondre, s’ eûffie, s’ euffie, s’ eûffri, s’ euffri, s’ 
préjentaie, s’ présentaie, s’ preujentaie, s’ preusentaie, se s’mondre ou se  s’mondre, v.pron. È s’ 
aitçh’monjé (s’ aitçhmonjé, se ch’monjé, se chmonjé, 
s’ eûffé, s’ euffé, s’ eûffré, s’ euffré, s’ préjenté, s’ présenté, 
s’ preujenté, s’ preusenté, se s’monjé ou se s’monjé) c’ment 
qu’ dyide.

s’ aitçh’mondre, s’aitçhmondre, se ch’mondre, se chmondre, 
s’ eûffie, s’ euffie, s’ eûffri, s’ euffri, se s’mondre ou se  s’mon-dre, v.pron. « Èlle s’ aitçh’monjait 
(s’ aitçhmonjait, se ch’mon-jait, se chmonjait, s’ eûffait, s’ euffait, s’ eûffrait, s’ euffrait, 
se s’monjait ou se s’monjait) daivô ènne chuprâ mâvargoingne» 
s’ aitçh’mondre, s’aitçhmondre, se ch’mondre, se chmondre, 
s’ eûffie, s’ euffie, s’ eûffri, s’ euffri, s’ préjentaie, s’ présentaie, s’ preujentaie, s’ preusentaie, se 
s’mondre ou se  s’mondre, v.pron. « L’ meindre p’tét piaîgi qu’ s’ aitçh’mond (s’ aitçh-
mond, se ch’mond, se chmond, s’ eûffe, s’ euffe, s’ eûffre, 
s’ euffre, se préjente, se présente, se preujente, se preusente, se s’mond ou se s’mond) en 
mai poétchèe»

s’ aitçh’mondre, s’aitçhmondre, se ch’mondre, se chmondre, s’ eûffie, s’ euffie, s’ eûffri, s’ euffri, s’ 
préjentaie, s’ présentaie, s’ preujentaie, s’ preusentaie, se s’mondre ou se  s’mondre, v.pron. « Ènne 
bèlle baîchatte que s’ aitçh’mond (s’ aitçhmond, se ch’mond, se chmond, s’ eûffe, s’ 
euffe, s’ eûffre, s’ euffre, se s’mond ou se s’mond) és r’diaîds»
préjentaie, s’ présentaie, s’ preujentaie, s’ preusentaie, se s’mondre ou se  s’mondre, v.pron. Ç’ ât lai 
preiere aivisâle que s’ aitçh’mond (s’ aitçh-mond, se ch’mond, se chmond, s’ eûffe, s’ 
euffe, s’ eûffre, 
s’ euffre, s’ préjente, s’ présente, s’ preujente, s’ preusente, se s’mond ou se s’mond) en 
l’ échprit.

s’ aitçh’mondre (s’aitçhmondre, se ch’mondre, se chmondre, 
s’ eûffie, s’ euffie, s’ eûffri, s’ euffri, s’ préjentaie, s’ présentaie, s’ preujentaie, s’ preusentaie, se 
s’mondre ou se  s’mondre) è (ou po), loc.v. È s’ ât aitçh’monju (aitçhmonju, ch’monju, 
chmonju, eûffie, euffie, eûffri, euffri, préjentè, présentè, 
preujentè, preusentè, s’monju ou s’monju) è (ou po) nôs édie.
È piaice ïn rôlat d’ oufchèt (de r’poétche, de rpoétche, de r’potche ou de rpotche) 
paipie dains lai machine. 
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L’ oufchèt (Le r’poétche, Le rpoétche, Le r’potche ou Le rpotche) ât eûchu d’ lai pierâ-
graiphie pe d’ lai métâyograiphie. r’potche ou rpotche) piaique (piaitçhe, piaque, piatçhe, pyaique, pyaitçhe, pyaque ou 
pyatçhe). (lai r’poétche, lai rpoétche, lai r’potche ou lai rpotche) preuche (ou preusse) lai piaique 
ât fichquè âtoué d’ ïn rondlat.  
oufchètichte (r’poétchich-te, rpoétchichte, r’potchichte ou rpotchichte) r’mânve lai 
pôjichion des piaiques chus l’ rondlat. 
Ènne paitchie des feurgrèves (feurraîjes, feurraijes, feurraîses, feurraises, feurrèffes, 
feurréffes, feurrèjes, feurréjes, feurrèses ou feurréses) c’maindes feunent réjavrè és 
aiyies paiyis. 
Ès conchtrujant ènne pétroiliere feurgrève (feurraîje, feurraije, feurraîse, feurraise, 
feurrèffe, feurréffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou feurrése) ïnchtallachion. feurrèje, feurréje, feurrèse ou feurrése) sochietè ât ènne sochietè qu’ s’ ïmpyaînte defeû 
d’ son paiyis d’ orine po châgaie des fichcâs l’ aivaintaidges di paiyis d’ aitieuye. feurrése, n.m. Èl ât réchpon-châbye d’ ïn feurgrève (feurraîje, feurraije, feurraîse, 
feurraise, feurrèffe, feurréffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou feurrése). 
Ç’ ât ïn moûeju d’ feurgrève (feurraîje, feurraije, feurraîse, feurraise, feurrèffe, 
feurréffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou feurrése). feurrése, n.m. È bitchonne son feurgrève (feurraîje, feurraije, feurraîse, feurraise, 
feurrèffe, feurréffe, feurrèje, feurréje, feurrèse ou feurrése). 
offlâg, n.m. 

Èl ât aivu prej’nie dous l’ ans dains ïn offlâg.
oudgivâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès r’conchtrujant ïn oudgivâ vôti.
oudgivâ l’ airtchoeuvre, loc.nom.f. 
È graiyene ïn yivre chus l’  oudgivâ l’ airtchoeuvre.
oudgivâ vôti (ou voti), loc.nom.m. 
Èlle raivâle ç’t’ oudgivâ vôti (ou voti).
oudgive, n.f. 
È môle ènne aîrtçhe d’ oudgive.
oudgive, n.f. 

È compte le nïmbre d’ oudgives de tot l’ piaifond.
oudgive, n.f. 
Èls aipparoiyant ènne dieugn’lâ oudgive.
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aîrtçhe (ou airtche) en oudgive, loc.nom.m. 
Ïn aîrtçhe (ou airtche) en oudgive ât tchoi.
oudgive en tie-point, loc.nom.f. 
È conchtrut ènne oudgive en  tie-point.
l’ oudgive, loc.nom.f. Lai lainchéolèe (lanchéolèe, yainchéolèe ou yanchéolèe) l’ oudgive 
ât frètçheinne dains l’ airaibe pe moûerat l’ évoingne.
chûrbéchie (ou churbéchie) l’ oudgive, loc.nom.f. 
È pésse dôs ènne chûrbéchie (ou churbéchie) l’ oudgive.chûrhâchie (churhâchie, chûrhâssie ou churhâssie) 
l’ oudgive, loc.nom.f. È graiyene ènne chûrhâchie (churhâchie, chûrhâssie ou 
churhâssie) l’ oudgive.
croûejie (crouegie, croûejie ou crouejie) d’ oudgives,  loc.nom.f. È fait l’ pyan d’ ènne croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie) d’ oudgives.
meû ou ogre, n.m. Te n’ raicontrés p’ ç’t’ hichtoire de meû  (ou d’ ogre) en ces p’téts.
meûve, ogrâche, ograche, ogrâsse, ograsse ou meûve, n.f. 
Les afaints aint pavou des hichtoires de meûves (d’ogrâches 
(d’ ograches, d’ ogrâsses ou d’ ograsses).
ôhé ou ohé, interj. 
Ôhé (ou Ohé) ! li-d’vaint ! V’nites-ci !
ohm, n.m. 
Ci flè é ènne éyètritçhe eurjippe d’ ïn ohm.
ohmique ou ohmitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È yét ïn airti chus l’ ohmique (ou ohmitçhe) lei.
ohmmétre, n.m. 
Èl é braintchie ïn ohmmétre.
cheindrôje, n.f. 
Lai cheindrôje s’ aittaitçhe en lai veingne.
cheindrôje, n.f. 

Lai cheindrôje ât réchponchâbye di biaintchat.Sai mére y’ aipprend è faire ïn coûedgeaidge (ou couedgeaidge) en paitte (ou pètte) d’ 
ôéye (oéye, oûeye, oueye ou ouye). 
ôéjons (oéjons, ôéyons, oéyons, ôjons, ojons, oûejons, ouejons, oûeyons, oueyons, ôyons 
ou oyons) cheûyant l’ oûeye.
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ôéyatte, oéyatte, oûeyatte, oueyatte, ôyatte ou oyatte (Montignez), n.f. Les ôéyattes (oéyattes, 
oûeyattes, oueyattes, ôyattes ou oyattes) cheûyant yote mére.
iere ou 
bovion, onne) d’ oûeyes, loc.nom.m. È n’ é ran qu’ cïntçhe ans mains èl ât dj’ bardgie 
(boirdgie, boirdjie, bovaitchâ, bovaitchon, bovie ou bovion) d’ oûeyes.
fainôjatte, fainojatte, fainôsatte ou fainosatte, n.f. 
Èlle trait d’ lai fainôjatte (fainojatte, fainôsatte ou fainosatte).
beûjainne ou beujainne, n.f. moirliton, n.m. 
Ç’t’ afaint m’ sôle daivô sai beûjainne (sai beujainne ou son moirliton).n.m. I n’aî ran 
qu’ fâte d’ïn angn’lat (angn’nat, oégn’lat, oégn’nat, ogn’lat, ogn’nat, oing’lat, 
oing’nat, ouingn’lat ou ouingn’nat).
ôye, particule. 
È graiyene en laindye d’ ôye.
Oije ou Oise), n.pr.f. 
L’ Oije (ou Oise) se tchaimpe dains lai Seinne.
âdge (ou adge) è moétchie, loc.nom.m. 
Les baîtéchous poétchïnt les âdges (ou adges) è moétchie ch’ les épâles.
raimaidge, n.m. 
Èlle raicodge les  raimaidges.
vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

L’ fâcon poétche ènne vèrvèlle (ou vèrvèye).
ôjé, ojé, oûegé, ouegé, oûejé ou ouejé) d’ lai pieudge (pieûdge, pieudje, pyeudge ou 
pyeûdge).
oûejé d’ prô (proûe ou proue), loc.nom.m. An trove brâment 
d’ oûejés d’ prô (proûe ou proue) dains ci bôs.
éere, iere ou ière, n.f. 
An voit l’ éere (iere ou ière) d’ ïn beûjon dains l’ nouchie.
oûejé di pairaidis, loc.nom.m. 
Èlle é dous oûejés di pairaidis.
Ç’ ât ïn échpinâ-l’ oûejé (rech’pinâ-l’ oûejé, rechpinâ-l’ oûejé, réch’pinâ-l’ oûejé, 
réchpinâ-l’ oûejé ou turlutâ-l’ oûejé).  (on trouve aussi tous ces noms où oûejé est remplacé par 
ôégé, oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé ou par ouejé)
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Des coudris grôsses c’ment qu’ des moûetches-oûejés (ou mouetches-oûejés).  (on trouve 
aussi tous ces noms où oûejé est remplacé par ôégé, oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, 
ouegé ou par ouejé)

écregneûle, écregneule, écrenieûle ou écrenieule 
(J. Vienat), n.f. Ènne écregneûle (écregneule, écrenieûle ou écrenieule) ât tchoi di nid.
d’ôégé (pia-d’oégé, pia-d’ôé-jé, pia-d’oéjé, pia-d’ôgé, pia-d’ogé, pia-d’ôjé, pia-d’ojé, 
pia-d’oûegé, pia-d’ouegé, pia-d’oûejé, pia-d’ouejé, pie-d’ôégé, pie-d’oégé, pie-d’ôéjé, 
pie-d’oéjé, pie-d’ôgé, pie-d’ogé, pie-d’ôjé, pie-d’ojé, pie-d’oûegé, pie-d’ouegé, pie-
d’oûejé ou pie-d’ouejé) bousse dains les châbionous yûes.
s’ ât entraippè dains l’ dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, 
trébeutchat ou trébeutchat).saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche, n.f. I aî rôtè lai 
saimbeûtche (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche 
ou trèbeutche) qu’ èl aivait botè.
sont des peuts l’ ôégés (oégés, ôéjés, oéjés, ôgés, ogés, ôjés, ojés, oûegés, ouegés, oûejés 
ou ouejés).
ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, oûejé ou ouejé) ât v’ni me 
r’trovaie.
l’ écôle sont aivu raivoétie des vouls d’  ôégés (oégés, ôéjés, oéjés, ôgés, ogés, ôjés, 
ojés, oûegés, ouegés, oûejés ou ouejés). 
aippipaie ou pipaie, v. Les tcheussous aippipant 
(ou pipant) les oûejés.foûe po tchaissie (tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traquaie, tratçhaie, t’sie ou tsie) en 
lai pipèe.caibairèt ou caibarèt) és ôégés (oégés, ôéjés, oéjés, ôgés, ogés, ôjés, ojés, oûegés, 
ouegés, oûejés ou ouejés). 
tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie, v. 
L’ pou di véjïn vïnt tchaiyie (tchâtchie, tchatchie ou tchayie) nôs dg’rainnes.
craquaîyie, craquaiyie, frig’naie, frïng’laie ou frïng’naie, v. 
Les cigangnes craquaîyant (craquaiyant, frig’nant, frïng’nant 
ou frïng’nant) dains yote nid.
voul’rie ou voulrie, n.f. 
Èl éyeuve ïn fâcon po lai voul’rie (ou voulrie).
beûdyelét, beudyelèt, beûglèt, beuglèt, beûguelèt ou beuguelèt, n.m. Po sai raicodje chus les 
oûejés, è piaice ïn beûdyelét (beudyelèt, beûglèt, beuglèt, beûguelèt 
ou beuguelèt).
tiraiche ou tiraisse, n.f. Èl é botè ènne tiraiche (ou tiraisse) dains ç’t’ aîbre.
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oûej’louje (ou  oûejlouse) dïndye, loc.nom.f. Ènne oûej’louje (ou  oûejlouse) dïndye nôs 
m’naiche en dous mil cïntçhe.
tchairote, n.f. 
Sai tchairotte ât bïntôt pieinne.
bôron, n.m. 
Lai mièle r’vïnt aidé en ci bôron.nétchèe, nétchie, nièe, nitchèe ou nitchie, n.f. L’ aillombratte é ènne bèlle nétchèe (nétchie, 
nièe, nitchèe ou nitchie).
beûdyelèt, beudyelèt, beûglèt, beuglèt, beûguelèt ou beuguelèt, n.m. È breûye poch’qu’ è ne 
r’trove pus ses beûdyelèts (beudyelèts, beûglèts, beuglèts, beûguelèts ou beuguelèts).qu’ é botè ci dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat 
ou trébeutchat).
Ïn grôs l’ oûejé é détraquè lai saimbeûtche (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, 
trébeutche ou trèbeutche). câmèe, camèe, envoulèe, évoulèe, révoulèe ou voulèe, n.f. Ènne câmèe (camèe, envoulèe, 
évoulèe, révoulèe 
ou voulèe) d’ étoénés s’ ât tchaimpè ch’ lai vaingne.
raippèl ou raippeul, n.m. Son raippèl (ou raippeul) fait bïn v’ni les tchaidgen’rats.
aînie, ainie, aînotie, âlue ou alue, n.m. Ïn étiureû graippoinne dains l’ aînie (ainie, aînotie, 
âlue ou alue).aînie (ainie, aînotie, âlue ou alue) des ôéj’lies, loc.nom.m. 
Èl é copè ïn aînie (ainie, aînotie, âlue ou alue) des ôéj’lies.
(on trouve aussi toutes ces loc. sous les formes : aînie des oéj’lies, etc. ; voir les diverses formes 
patoises du mot oiseleur)

peûthe (J. Vienat), n.f. Ènne mièle ât dains lai peûthe.

beutnie, pèt’nie, pètnie, peutnie, pïntalïn, pitalïn ou tierlotie, n.m. I aî vu ïn r’naîd dôs ci beutnie 
(pèt’nie, pètnie, peutnie, pïntalïn, pitalïn ou tierlotie).beutnie (pèt’nie, pètnie, peutnie, pïntalïn, pitalïn ou tierlotie) des ôéj’lies, loc.nom.m. Ci beutnie 
(pèt’nie, pètnie, peutnie, pïntalïn, pitalïn ou tierlotie) des ôéj’lies ât roudge de fruts.
(on trouve aussi toutes ces loc. sous les formes : beutnie des oéj’lies, etc. ; voir les diverses formes 
patoises du mot oiseleur)peûthe des ôéj’lies (J. Vienat), loc.nom.f. È y é des peûthes des ôéj’lies en l’ oûerèe di bôs.
(on trouve aussi toutes ces loc. sous les formes : peuthe des oéj’lies, etc. ; voir les diverses formes 
patoises du mot oiseleur)

épragâment, adv. 
Èlle pésse épragâment ses condgies.
épragâtè, n.f. 
Ès vétçhant dains l’ épragâtè.ïn var’tâbye ôéjon (oéjon, ôéyon, oéyon, ôjon, ojon, oûejon, ouejon, oûeyon, oueyon, 
ôyon ou oyon) pe an n’ ont dyère aivu tieûjain d’ t’ ïnchtrure, mon poûere petét ».
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grant-cô des bôs, loc.nom.m. ou oukaipi, n.m. 
L’ grant-cô des bôs (ou L’ oukaipi) é lai taiye d’ ènne grôsse aint’loupe pe sai téte 
eur’sanne en ç’té d’ ïn grand-cô. 
oukoumè, n.m. 
L’ oukoumè sie âchi dains lai faibriquâchion di contre-piaiquè. 
olè olè, loc.adj.inv. 
Èlles sont ïn pô olè olè.  
olè ! ou ollè ! interj. 
Lai dgèpe échcainde des olès ! (ou ollès !).  
ôliâchèe ou oliâchèe, n.f. 
L’ djaichmïn ât ènne ôliâchèe (ou oliâchèe).
ôliâchèes ou oliâchèes, n.f.pl. 
L’ liyâ fait paitchie des  ôliâchèes (ou oliâchèes).
ôliâdginou, ouse, ouje ou oliâdginou, ouse, ouje, adj. 
È gote ïn  ôliâdginou (ou oliâdginou) litçhide.
ôliâdginou, ouse, ouje ou oliâdginou, ouse, ouje, adj. 
Èlle maindge des ôliâdginous (ou oliâdginous) fruts.
ôliâdginou ou oliâdginou, n.m. 
Èlle pésse ïn ôliâdginou (ou oliâdginou) chus ses brais.
ôliâdginou ou oliâdginou, n.m. 
L’ airaitchide, l’ naiviat, lai naiviatte sont des ôliâdginous (ou oliâdginous).
ôliâdginou ou oliâdginou, n.m. 
L’ airaitchide, l’ naiviat, lai naiviatte sont des ôliâdginous (ou oliâdginous).
djuélat ou djvélat, p’tét-djué ou p’tét-djvé, n.m. 

Aïe ! i m’ seus toquè â djvélat (djvélat, p’tét-djué (ou p’tét-djvé).
(djvélayïnne, p’tét-djuéyïnne (ou p’tét-djvéyïnne) tyaîvitè ât chituè en l’ ïnf’rouse 
échtrémitè d’ lai d’riouse faice d’ l’ huméruche, laivoù qu’ tieugne le p’tét-djué. 
ôliâtiultou, ouse, ouje, oliâtiultou, ouse, ouje, ôliâtiuy’tou, ouse, ouje, oliâtiuy’tou, ouse, ouje, 
ôliâtyultou, ouse, ouje, oliâtyultou, ouse, ouje, ôliâtyuy’tou, ouse, ouje ou oliâtyuy’tou, ouse, ouje, n.m. 
Les ôliâtiultous (oliâtiultous, ôliâtiuy’tous, oliâtiuy’tous, ôliâtyultous, oliâtyultous, 
ôliâtyuy’tous ou oliâtyuy’tous) aint pavou d’ lai grâle.
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ôliatyuy’ture, n.f. Ç’ ât l’ paiyis d’ l’ ôliâtiulture (oliâtiulture, ôliâtiuy’ture, oliâtiuy’ture, 
ôliâtyulture, oliâtyulture, ôliâtyuy’ture ou ôliatyuy’ture).
ôliâfére ou oliâfére (sans marque du fém.), adj. 
L’ airaitchide ât ènne ôliâfére (ou oliâfére) piainte.ôliâframe, oliâframe, oliâfrome ou oliâfrome (sans marque du fém.), adj. Ci litçhide ât quâsi 
ôliâframe (oliâframe, oliâfrome ou oliâfrome).
ôliâyïnne ou oliâyïnne, n.f. 
L’ ôliâyïnne (ou oliâyïnne) entre dains lai compôjichion di burre.ôliâyique (oliâyique, ôliâlitçhe ou olialitçhe) aichide, loc.nom.m. È r’tçhie lai proporchion d’ l’ 
ôliâyique (oliâyique, ôliâlitçhe ou olialitçhe) aichide dains ci grais coûe.
moinne-pétroile, n.m. 
L’ moinne-pétroile traivoiche tot l’ paiyis.
ôliâyat ou oliâyat, n.m. 
L’ aipotitçhaire aipparoiye de l’ ôliâyat (ou oliâyat).
ôliâmétre ou oliâmétre, n.m. 
Èl aipprend è s’ siedre d’ ïn ôliâmétre (ou oliâmétre).
ôliâyum ou oliâyum, n.m. 
Sains le v’lait, èl é opt’ni d’ l’ ôliâyum (ou oliâyum).
oulfeûf’chif, ive, adj. 
Èlle é predju son oulfeûf’chif  seinche.
oulfeûf’chion, n.f. 
È voérait r’trovaie son oulfeûf’chion.
oulibriyuche, n.m. 
I m’ seus r’trovè â moitan d’ ènne rotte d’ oulibriyuches.
oulibriyuche, n.m. 
Adjd’heû, ç’ ât ïn voirtâbye oulibriyuche.
ôléphant ou ôyéphant, n.m. 
Ci tchvâyie djûe d’ l’ ôléphant (ou ôyéphant).
réchtrâ-c’mainde, n.f. 
Ci peupye ât cheûmi en ènne réchtrâ-c’mainde.
réchtrâ-c’maindou, ouse, ouje, adj. 
Èl é botè en piaice ïn réchtrâ-c’maindou povoi.
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réchtrâ-c’maindou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint r’vachè les réchtrâ-c’maindous.réchtridgichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te réchtridgichte chubchtainche pochéde des maignétitçhes seingn’tès tot piein 
maîrtçhèes.
réchtridgichte, n.m. 
L’ réchtridgichte conchtitue ïn ïmpoétchaint mïnn’rois d’ fie.
réchtrâ-nové, vèlle, adj. 
Ès trovant des réchtrâ-novés rèchtes.
réchtrâ-nové, n.m. 
Lai braintche d’ ci scienchou ât l’ réchtrâ-nové.
réchtrâ-soûe, n.m.inv. 

L’ vâ fait paitchie des réchtrâ-soûe.
réchtrâ-éyément, n.m. 

L’ couvre ât ïn réchtrâ-éyément.
réchtrâpaiche, n.m. 
Tos ces coûes sont des réchtrâpaiches.
réchtrâpaiche (sans marque du fém.), adj. 

È çhaiche des réchtrâpaiches prôduts.
réchtrèpchide, n.m. 
È nôs é môtrè di réchtrèpchide.
réchtrâ-l’ échprit, n.m.inv. 
Ci mâlhèy’rou seûffre de réchtrâ-l’ échprit.
réchtrâ-l’ étçheuveyainche, n.f. 
Èl é son bainc en lai réchtrâ-l’ étçheuveyainche.réchtrâ-l’ étçheuveyaint, ainne, adj. Èls aint botè en piaice ènne ïnduchtriouje réchtrâ-l’ 
étçheuveyainne chtructure.
réchtrâsaiccairide, n.m. 

È yét lai yichte des réchtrâsaiccairides.
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réchtrâ-pich’rie, n.f. 
Mit’naint, lai réchtrâ-pich’rie ât normâ.
ôlivaie, olivaie, ôlivèe ou olivèe, n.f. 
È voérait aitch’taie ènne ôlivaie (olivaie, ôlivèe ou olivèe).
ôlivéjon ou olivéjon, n.f. 
En lai fïn d’ l’ ôlivéjon (ou olivéjon), ès f’raint lai féte.
ôliv’râ ou oliv’râ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains vu ènne griu è gris ôliv’râ (ou oliv’râ) dôs.
ôlive ou olive, adj.inv. 
Èlle eur’pésse ïn ôlive (ou olive) draip.
ôlive ou olive, n.m. 
L’ môlaire aipparoiye ïn çhai ôlive (ou olive).
ôlive ou olive, n.f. 
Ènne crattouse ôlive (ou olive) pendait â bout di coérdgeon 
d’ tiraidge.
ôlive ou olive, n.f. 
Lai neût, èlle é di mâ d’ trovaie l’ ôlive (ou olive).
ôlive ou olive, n.f. 
È nenttaye lai cocrèye d’ ènne ôlive (ou olive).
ôlive ou olive, n.f. 

È toinne ènne ôlive (ou olive). 
buy’bére ôlive (ou olive), loc.nom.f. 
Èl ésâmene ènne buy’bére ôlive (ou olive).
sévrelouse ôlive (ou olive), loc.nom.f. 
È tçhie ènne sévrelouse ôlive (ou olive) chus l’ tabyau.
ôlivatte ou olivatte, n.f. 
Des ôlivattes (ou olivattes) étïnt chuchpendu ch’ les réjes de raid’nous sains âve.
ôlivatte ou olivatte, n.f. 
Ès dainsant des ôlivattes (ou olivattes).
ôlivatte ou olivatte, n.f. 
Ès piaintant des ôlivattes (ou olivattes).
ôlivatte ou olivatte, n.f. 
Èlle maindge ènne ôlivatte (ou olivatte).
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ôlivie ou olivie, n.m. 
Èl é taiyie ïn piaité en ôlivie (ou olivie).
Ôlivie ou Olivie, n.pr.m. 
Èlle aippelle l’ Ôlivie (ou l’ Olivie).
échcoyite de l’ ôlivie (ou olivie), loc.nom.m. 
L’ échcoyites de l’ ôlivie (ou olivie) fait des écreûts dains les ôlivèes.
ôlivïnne ou olivïnne, n.f. 
Èl ensoinne des étrèes ôlivïnnes (ou olivïnnes).
pot’nére piere, loc.nom.f. 
È traivaiye d’ lai pot’nére piere.
potat-peûri, potat-peuri, potat-peûrri ou potat-peurri, n.m. 
Èlle aipparoiye ïn potat-peûri (potat-peuri, potat-peûrri ou potat-peurri).
Èlle vétçhe â moitan d’ ïn potat-peûri (potat-peuri, potat-peûrri ou potat-peurri) d’ 
oubjèctes.
âleufaie, v. 

L’ voélie âleufe en douçou. 

tot-entiemainuâgraiphe, adj. 
È yét ïn tot-entiemainuâgraiphe tèchtâment.
Olyïmpe, n.pr.m. Les Grècs aivïnt fait d’ l’ Olyïmpe lai réjideince des dûes.
olyïmpyade, n.f. 
En Gréce, le cartiul di temps se f’sait en olyïmpyades.
olyïmpyade, n.f. Ces aitçhlètes s’ aipparayant po les preupdein- nes olyïmpyades.
Olyïmpyie, n.pr.f. 
Olyïmpyie pochédait d’ nïmbrous sïntuéres.
olyïmpyïn, ïnne, adj. 
Les Grècs ïnvoquïnt les olyïmpyïns dûes.
olyïmpyïn, ïnne, adj. 
« Tot piein laiv’nïn, tot piein pyaîn, tot piein olyïmpyïn»
olyïmpyïn, ïnne, adj. 
L’ olyïmpyïn front ât caractérichtique d’ ènne déframainne ochite.olyïmpyique ou olyïmpyitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl ïn-maîdge ïn ensoinne d’ 
olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) rûenes.
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olyïmpyique ou olyïmpyitçhe (sans marque du fém.), adj. « Âtoué d’ lai tiere, l’ olyïmpyique (ou 
olyïmpyitçhe) fèye rite de vèlle en vèlle »

Les olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) djûes étïnt chéyébrè tos les quaitre ans è 
Olyïmpyie.
olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) djûes, loc.nom.m.pl. 

È voérait bïn pairtichipaie és olyïmpyiques (ou olyïmpyitçhes) djûes.
olyïmpyichme, n.m. 
Ç’ ât ïn grôs coégnéchou d’ l’ olyïmpyichme.(étçhèye, étyèlle, étyèye, tiutièlle, tiutièye, tyutyèlle ou tyutyèye) ât seingnèe poi des 
ch’condéres 
l’ aichques nanmès rés qu’ paitchant d’ ïn meinme point di prïnchipâ l’ aichque.
boussant d’ grantes étçhèlles (étçhèyes, étyèlles, étyèyes, tiutièlles, tiutièyes, tyutyèlles 
ou tyutyèyes).
çhoé d’ lai cidyûe ât étçhèllèe (étçhèyèe, étyèllèe, étyèyèe, tiutièllèe, tiutièyèe, 
tyutyèllèe ou tyutyèyèe).

L’ dieunâteube (ou poyiteube) en étçhèlle (étçhèye, étyèlle, étyèye, tiutièlle, tiutièye, 
tyutyèlle ou tyutyèye) ât l’ tchèfe-d’ovrâ des dieunâteubes.étçhiche, étçhisse, étyiche, étyisse, tiutiûe, tiutiue, tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou tyutyue 
(sans marque du fém.), adj. Lai sâvaidge gairatte ât ènne étçhiche (étçhisse, étyiche, étyisse, 
tiutiûe, tiutiue, tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou tyutyue).tçhissèt, tçhiss’nèt, tçhissnèt, tyicha, tyichat, tyichèt, tyich’nèt, tyichnèt, tyissa, tyissat, tyissèt, tyiss’nèt 
ou tyissnèt,  n.m. È s’ aimuse d’ aivô ïn étçhicha (étçhichat, étçhichèt, étçhich’nèt, 
étçhichnèt, étçhissa, étçhissat, étçhissèt, étçhiss’nèt, étçhissnèt, étyicha, étyichat, 
étyichèt, étyich’nèt, étyichnèt,  étyissa, étyissat, étyissèt, étyiss’nèt, étyissnèt, taipa, 
taipat, tapa, tapat, tçhicha, tçhichat, tçhichèt, tçhich’nèt, tçhichnèt, tçhissa, tçhissat, 
tçhissèt, tçhiss’nèt, tçhissnèt, tyicha, tyichat, tyichèt, tyich’nèt, tyichnèt, tyissa, tyissat, 
tyissèt, tyiss’nèt ou tyissnèt).
fogueulrôse, fôgueulrose ou fogueulrose, n.f. Son pére y’ é fait ènne étçhiche (étçhisse, 
étyiche, étyisse, fôgueulrôje, fogueulrôje, fôgueulroje, fogueulroje, fôgueulrôse, 
fogueulrôse, fôgueulrose ou fogueulrose).
tiutiûe, tiutiue, tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou tyutyue, n.m. Vais djûere pus laivi 
d’aivô ton tiutiûe (tiutiue, tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou tyutyue)!ou tyutyues, n.f.pl. 
L’ pét’naidge fait paitchie des étçhiches (étçhisses, étyiches, étyisses, tiutiûes, tiutiues, 
tiutyûes, tiutyues, tyutiûes, tyutiues, tyutyûes ou tyutyues).
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ou tyutyèyéframe (sans marque du fém.), adj.  Èlle tieuye des étçhèlléframes (étçhèyé-frames, 
étyèlléframes, étyèyéframes, tiutièlléframes, tiutièyéfra-mes, tyutyèlléframes ou 
tyutyèyéframes) piaintes. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : étçhélléfrome, etc.)
Èlle compte le nïmbre d’ étçhichuyes (étçhissuyes, étyichuyes, étyissuyes, tiutiuyes, 
tiutyuyes, tyutiuyes ou tyutyuyes) d’ lai çhioé.
embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.
Lai rétongraiphie môtre l’ embreillic (embreuillic ou embreuyic) d’ l’ aivotchon.
embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.

Èlle ïnmaîdge l’ embreillic (embreuillic ou embreuyic) di yaichére vâ.
embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.
Son p’tét badri y’ é biassie l’ embreillic (embreuillic ou embreuyic).

L’ embreillic (embreuillic ou embreuyic) d’ lai fave ât ïn p’tét noi point chituè en son 
échtrémitè.
L’ tchaipé d’ ïn quoûey’libète preujente ïn embreillic (embreuil-lic ou embreuyic) 
tiaind qu’ èl eûffre en son ceintre ènne natte pe bruchque déprechion. 
Les piaits è embreillic (embreuillic ou embreuyic) feunent chutôt en eûjaidge és XVI 
ieme pe XVII ieme siecles. 
embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.
« L’ embreillic (embreuillic ou embreuyic) des yïmbes » de 
ç’t’ Antonïn Artaud. 
embreillic, embreuillic ou embreuyic, n.m.

Ci mûe ât tçhevie d’ embreillics (embreuillics ou embreuyics). 
embreillicâ, embreuillicâ ou embreuyicâ (sans marque du fém.), adj. È seûffre d’ ènne embreillicâ 
(embreuillicâ ou embreuyicâ) l’ éffoûechure.embreillicâ (embreuillicâ ou embreuyicâ) coérdgeon (ou cordgeon), loc.nom.m. Lai chrïndiouje 
cope l’ embreillicâ (embreuillicâ ou embreuyicâ) coérdgeon (ou cordgeon).
embreillic (embreuillic ou embreuyic) de Vénuche, loc.nom.m. 
L’embreillic (embreuillic ou embreuyic) de Vénuche é des pendainnes çhoés.
ambye, n.m. 
È raimoinne e ïn ambye.
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ambye-tch’vayie ou ambye-tchvayie, n.m. È r’bote ïn ambye-tch’vâlie (ambye-tchvâlie, 
ambye-tch’valie, ambye-tchvalie, ambye-tch’vâyie, ambye-tchvâyie, ambye-tch’vayie ou 
ambye-tchvayie) dains l’ âve.
ou aivneûtchie (sans marque du féminin), adj. Ci tch’mïn ât ailombrè (aiv’neudgie, 
aivneudgie, aiv’neûdgie, aivneûdgie, aiv’neutchie, aivneutchie, aiv’neûtchie ou 
aivneûtchie).
umbre, n.m. 
Èl é pâtchie ïn umbre.
umbre, n.f. 
È raimésse de l’ umbre.
umbrè, e, adj. 
An voit ènne umbrèe paitchie chus lai feuye.
aivneûdge, aiv’neutche, aivneutche, aiv’neûtche ou aivneûtche), loc.adv. Botèz-vôs en 
l’ ailombre (aiverneutche, aiverneûtche, aiv’neudge, aivneudge, aiv’neûdge, aivneûdge, 
aiv’neutche, aivneutche, aiv’neûtche ou aivneûtche)!
En lai v’neudge (vneudge, v’neûdge, vneûdge, v’neutche, vneutche, v’neûtche ou 
vneûtche), è fait bon.
tch’valie, umbre-tchvalie, umbre-tch’vâyie, umbre-tchvâyie, umbre-tch’vayie ou umbre-
tchvayie) ât bé.
aiv’neûtchou ou aivneûtchou, n.m. 
Ton ailombrou (aiv’neudgeou, aivneudgeou, aiv’neûdgeou, aivneûdgeou, aiv’neutchou, 
aivneutchou, aiv’neûtchou ou aivneûtchou) ât trop p’tét.
tiutiûe ou tiutiue (Montignez), n.m. 
Èlle s’ aivrite dôs son tiutiûe (ou tiutiue).
umbrèlle ou umbrèye, n.f. 
Lai méduje rempiât son umbrèlle (ou umbrèye) d’ âve.
umbraie, v. 
Èlle umbre ènne paitchie di graiy’naidge.

tchïnnoijes (ou tchïnnoises) umbres, loc.nom.f.pl. 
Les afaints ainmant les tchïnnoijes (ou tchïnnoises) umbres.
umbratte, n.m. 
È nôs môtre l’ ïnmaidge d’ ènne umbratte.
megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
Èlle tyeuye des megnonnattes (m’gnonnattes ou poplïnnattes).
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umbrou, ouse, ouje, adj. 
Èlle se coutche dôs ènne umbrouse fiatte.
umbrou, ouse, ouje, adj. 
È traivoiche ïn umbrou bôs.
umbrou, ouse, ouje, adj. 
Ci poiye ât umbrou.

Umbrïe, n.f. Nôs r’venians d’ Umbrie.

umbrïn, ïnne, adj. Ès djâsant ïn umbrïn patois.
umbrïn, n.m. 
L’ umbrïn ât ènne laindye que tchainte.
Umbrïn, ïnne, n.m. 
Ces Umbrïns tchaintant en traivaiyaint.
umbrïnne, n.f. 
Nôs ains maindgie d’ l’ umbrïnne.
oméga, ouméga ou  uméga, n.m. 
Lai baîch’natte é graiy’nè lai lattre oméga (ouméga ou uméga).dains son Aipocaypche, que Dûe ât l’ailpha (aiypha, alpha ou aypha) pe l’ oméga 
(ouméga ou uméga) de totes tchôjes.
mijeûlatte ou mijeulatte, n.f. I n’ veus ran qu’ènne mijeûlatte (ou mijeulatte).cadgeatte ou hunmreta, n.f. 
« Lai cadgeatte (ou L’ hunmreta), te coégnâs ?... Ç’te conchpi-râchion d’ lai coidge 
âtoué d’ l’ airtçhelon d’ ran qu’ yun que d’vïnt l’ trésoûe de tus»
cadgeatte ou hunmreta, n.f. 
Lai feuye é djâsè d’ cadgeatte (ou d’ hunmreta) dains l’ Jura.
oumâttre, v. 
Èls aint oumi ènne démaîrtche.
oumâttre, v. 
È n’ fât p’ oumâttre ci Lucain qu’ le bredon dgenie é eûvie ènne nanvèlle vie.
oumécron ou oumicron, n.m. 
L’ oumécron (ou oumicron) ât dér’virè d’ ïn phénichïn seingne.
oumi, ije, ise, adj. 
Èlle aidjoute ènne oumije réf’reinche.
oumi, n.m. 
Les oumis daint étre eur’poétchè chus l’ eurchench’ment d’ lai cheûyainne çhaiche.
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oumichion, n.f. 
L’ oumichion d’ ènne raitatte peut étraie graiv’ment l’ seinche d’ ènne phrâje.
oumichion, n.f. 
Èlle eur’yeve les oumichions de ç’te raiconte.oumichion, n.f. 
L’ oumichion peut égâvâyait en ènne réâment coumije ïnfrain-dgion, poi l’ éjempye 
dains l’ cas di r’fus d’ poétchaie ch’coué en ènne en dondgie d’gen.oumichion,loc.nom.m. Tiu ât-ç’ qu’ n’ é dj’mais fait ïn aireinve (airtieul, fât, p’ché, pché, 
p’chi, pchi, peché, pechi, petché ou petchi) poi oumichion?
oum’nibuche ou râte-paitchot (sans marque du féminin), adj. 
Ci train ât oum’nibuche (ou râte-paitchot) entre Boulogne pe Calais.
oum’nibuche ou râte-paitchot (sans marque du féminin), n.m. 
Èlle é daivu paitchi daivô l’ oum’nibuche (ou l’ râte-paitchot).
maindge-tot ou oum’nimaindge (sans marque du féminin), adj. 
L’ ouét ât ènne maindge-tot (ou oum’nimaindge) béte.
piaitatte, pyaitatte, n.f. ou piait chcapuyaire oche, loc.nom.m. 
Èlle s’ ât rontu lai gâtche piaitatte (lai gâtche pyaitatte 
ou l’ gâtche piait chcapuyaire oche).
D’vèrches échpèches d’ embreillôdes (embreuillôdes ou embreuyôdes) sont tyultivè 
dains les tieutchis.
hierbe és aînes, loc.nom.f. 
L’ hierbe és aînes é d’ bèlles çhoés.
hierbes és aînes, loc.nom.f.pl. 
L’ fouchia pait paitchie des hierbes és aînes.
youpouje ou ou youpouse, n.f. 
Lai youpouje (ou youpouse) ât en piaice.

ounaîgre, n.m. 
Èlle ïnmaîdge des ounaîgres.

brainle, n.f. 
Lai brainle ât ènne soûetche de malaidie.

ounque, adj. 
È n’ aivait ounque fait çoli.
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yonchque, n.f. 
Ès vendïnt yôs yonchques de graînnes.

yonchque, n.f. 
È n’ é piepe ènne yonchque de s’né.

yonchque, n.f. 
Èl ïnmaîdge ènne yonchque.

coérbequoûe ou coérbequoue, n.f. 
Èlle seûffre d’ ènne coérbequoûe (ou coérbequoue).

yonchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle graiyene des yonchiâs lattres.

yonchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci tèchte ât graiy’nè en yonchiâs.
rére-graind-onk’lé ou rére-graind-onklé, n.m. Èl ainme son 
rére-graind-onçha (rére-graind-onclin, rére-graind-onclïn, rére-graind-onk’lé ou rére-
graind-onklé).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
riere-graint-onçha, riere-grand-onçha, riere-grant-onçha, etc.)rére-grôs-onçha (rére-gros-onçha, rére-grôs-onclin, rére-gros-onclin, rére-grôs-
onclïn, 
rére-gros-onclïn, rére-grôs-onk’lé, rére-gros-onk’lé, 
rére-grôs-onklé ou rére-gros-onklé).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
riere-grôs-onçha, etc.)bèye lai main en son 
graind-onçha (graind-onclin, graind-onclïn, graind-onk’lé ou graind-onklé).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : graint-onçha, grand-onçha, grant-onçha, 
etc.)grôs-onçha, gros-onçha, grôs-onclin, gros-onclin, grôs-onclïn, gros-onclïn, grôs-onk’lé, gros-onk’lé, 
grôs-onklé ou gros-onklé, n.m. Note grôs-onçha (gros-onçha, grôs-onclin, 
gros-onclin, grôs-onclïn, gros-onclïn, grôs-onk’lé, 
gros-onk’lé, grôs-onklé ou gros-onklé) ât malaite.
tem’rorïn, ïnne ou tum’rorïn, ïnne, adj. 
Èl é ïn tem’rorïn (ou tum’rorïn) viruche.
tem’rorïn ou tum’rorïn, n.m. 
Èlle raicodje les tem’rorïns (ou tum’rorïns).
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tem’râscience, tem’râscienche, tum’râscience ou tum’râscienche, n.f. Èlle dgére ïn ceintre de 
tem’râscience (tem’râscienche, tum’râscience ou tum’râscienche).
tem’râscienchou, ouse, ouje, tem’râsciençou, ouse, ouje, tum’râscienchou, ouse, ouje ou 
tum’râsciençou, ouse, ouje, n.m. È r’cit les tem’râscienchous (tem’râsciençous, 
tum’râscienchous ou tum’râsciençous).tem’râtique, tem’râtitçhe, tum’râtique ou tum’râtitçhe (sans marque du fém.), adj. È yét ïn 
tem’râtique (tem’râtitçhe, tum’râtique ou tum’râtitçhe) raipport.tem’râtique, tem’râtitçhe, tum’râtique ou tum’râtitçhe (sans marque du fém.), adj. È churvaye lai 
meûjure d’ lai tem’râtique (tem’râtitçhe, tum’râtique ou tum’râtitçhe) prechion.
ounque, adj. 
È n’ aivait ounque fait çoli.
onchion ou onction, n.f. 
L’ onchion (ou onction) aiccompaignait l’ chaicre di rei.
onchion ou onction, n.f. 
Ç’t’ onchion (ou onction) yi fait di bïn.
onchion ou onction, n.f. Èl é aidé lai meinme onchion (ou onction) di r’diaîd pe d’ lai voûe.
D’rie-Sacrement ou Drie-Sacrement, n.pr.m. 
Èl é r’ci le D’rie-Sacrement (ou Drie-Sacrement).
échtréme-onchion ou échtréme-onction, n.f. 
L’ tiurie yi é bèyie l’ échtrême-onchion (ou échtrême-onction).
yondaitra, n.m. 
An ont vu des yondaitras.
yondaitra, n.m. 
Èlle é ïn mainté en yondaitra.
nèeve, onde ou yonde, n.f. 

Èlle cartiule lai fréqueinche d’ ènne nèeve (onde ou yonde).
nèeve, onde ou yonde, n.f. 
« Lai nèeve (L’ onde ou Lai yonde) s’ aippreutche, se ront »
nèeve, onde ou yonde, n.f. 
« Ènne bruchque nèeve (onde ou yonde) r’djâdéché son vésaidge »
nèeve, onde ou yonde, n.f. 
« Dains l’ couaint d’ ènne çhaî nèeve (l’ onde ou yonde) »
nèeve, onde ou yonde, n.f. 
Èlle  raivoéte les bèlles nèeves (ondes ou yondes) d’ènne mouére.
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nèeve, onde ou yonde, n.f. 
Ès raivâlant lai nèeve (l’ onde ou lai yonde) d’ lai faiçade
Tot mobiye s’ dépiaichaint en ènne chupresïnnique laincie orine ènne nèeve (onde ou 
yonde) de choûe (de choue, de côp, de rouffe, de rouffye ou d’ heurse). pieûdgeatte ou pieudgeatte, n.f. Èl ât tchoi ènne pieûdgeatte (ou pieudgeatte) tiaind qu’ nôs 
sons paitchi.
vèrmâyie ou vèrmayie, n.f. 
Nôs ains t’ aivu ènne p’téte vèrmâyie (ou vèrmayie).
éyètromaignétitçhe nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f. 

Lai lumiere ât ïn éjempye d’ éyètromaignétitçhe nèeve (onde ou yonde).nèeve (onde ou yonde), loc.v. I crais qu’ ès n’ sont p’ ch’lai meinme graindou (graintou, 
grantou, grantou, londgeou, londyou, yondgeou ou yondyou) d’ nèeve (onde ou yonde).
détoénouje (détoènouje, détonouje ou détounouje) nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f. Ç’ ât l’ seingne 
brut d’ ènne détoénouse (détoènouse, détonouse ou détounouse) nèeve (onde ou yonde).
hertzïnne (ou hèrtzïnne) nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f. 

Les hertzïnnes (ou hèrtzïnnes) nèeves (ondes ou yondes) sont empyoiyie en T.S.F.grantous, grantous, londgeous, londyous, yondgeous ou yondyous) d’ nèeve (onde ou 
yonde).dains ïn yitçhide ât ïn éjempye de mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe) 
nèeve (onde ou yonde).
nèev’métre, ond’métre ou yond’métre, n.m. 
Èl ïnchtalle ïn nèev’métre (ond’métre ou yond’métre).
Lai muchquâ (néevâ, nievâ ou nièvâ) nèeve (onde ou yonde) fait è aivaincie l’cont’gni 
d’l’ouergannon.
lai fréqueinche d’ l’ âtotchaiyique (âtotchaiyitçhe, âtotchâtchique, âtotchâtchitçhe,  
âtotchatchique, âtotchatchitçhe, âtotchayique ou âtotchayitçhe) nèeve (onde ou yonde).
Ç’t’ émichion ât traidè poi radioélèctriques (radioélèctritçhes, radioéyètriques ou 
radioéyètritçhes) nèeves (ondes ou yondes).chéyichmique (ou chéyichmitçhe) nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f. Èlle ât seinchibye és 
chéyichmique (ou chéyichmitçhe) nèeves (ondes ou yondes).
les nèeves (les ondes ou les yondes), loc.nom.f.pl. 
Èlle échpére péssaie ch’ les nèeves (les ondes ou les yondes).
nèeves (ondes ou yondes) Martenot, loc.nom.f.pl. 
Les nèeves (ondes ou yondes) Martenot poétchant l’ nom d’ yôte orinou.
dyidyâs (ou dyïndyâs) nèeves (ondes ou yondes), loc.nom.f.pl. 
Èl aipprend è  djûere des dyidyâs (ou dyïndyâs) nèeves (ondes ou yondes).



Feuille1

Page 8507

an-dit, n.m. 
Ç’ n’ ât ran qu’ des an-dit.nèevâment, nèevay’ment, ondâment, onday’ment, yondâment ou yonday’ment, n.f. Èl ainme voûere 
le nèevâment (le nèevay’ment, l’ ondâment, l’ onday’ment, le yondâment ou le 
yonday’ment) des biès.nèevâment (di nèevay’ment, 
d’ l’ ondâment, d’ l’ onday’ment, di yondâment ou di yon-day’ment) ât aibaind’nè dâs 
1969.ainne, adj. An voit des nèevainnes (nèevayainnes, ondainnes, ondayainnes, yondainnes 
ou yondayainnes) çhaîmes.nèevaint, ainne, nèevayaint, ainne, ondaint, ainne, ondayaint, ainne, yondaint, ainne ou yondayaint, 
ainne, adj. « Ç’ ât ïn sudjèt mârvayouj’ment voin, d’vèrche pe nèevaint (nèevayaint, 
ondaint, ondayaint, yondaint ou yondayaint) qu’ l’ hanne »
nèevaie, nèevayie, ondaie, ondayie, yondaie ou yondayie, v. 
Èl é nèevè (nèevayie, ondè, ondayie, yondè ou yondayie) ïn afnat.
Les draipés nèevant (nèevayant, ondant, ondayant, yondant ou yondayant) dains l’ 
oûere.
nèevattaint, ainne, nèevayattaint, ainne, ondattaint, ainne, ondayattaint, ainne, yondattaint, ainne ou 
yondayattaint, ainne, adj. Èlle é ènne nèevattainne (nèevayattainne, ondattainne, 
ondayattainne, yondattainne ou yondayattainne) démairtche.
nèevatte, nèevayatte, ondatte, ondayatte, yondatte ou yondayatte, n.f. È s’ fait è faire des nèevattes 
(nèevayattes, ondattes, ondayattes, yondattes ou yondayattes).
nèevâ, nèevayâ, ondâ, ondayâ, yondâ ou yondayâ (sans marque du fém.), adj. È raivise le nèevâ (le 
nèevayâ, l’ ondâ, l’ ondayâ, le yondâ ou le yondâ) vait-è-vïnt.
nèevattè, e, nèevayattè, e, ondattè, e, ondayattè, e, yondattè, e ou yondayattè, e, adj. Èlle é d’ bés 
nèevattès (nèevayattès, ondattès, ondayattès, yondattès ou yondayattès) pois.
nèevattè, e, nèevayattè, e, ondattè, e, ondayattè, e, yondattè, e ou yondayattè, e, adj. Èl empile des 
nèevattèes (nèevayattèes, ondattèes, ondayattèes, yondattèes ou yondayattèes) tôles.nèevattaie, nèevayattaie, ondattaie, ondayattaie, yondattaie ou yondayattaie, v. L’ âve d’ lai r’viere 
nèevatte (nèevayatte, ondatte, ondayatte, yondatte ou yondayatte).
nèevattou, ouse, ouje, nèevayattou, ouse, ouje, ondattou, ouse, ouje, ondayattou, ouse, ouje, yondattou, 
ouse, ouje ou yondayattou, ouse, ouje, adj. Èlle graiyene ènne grante nèevattouse 
(nèevayattouse, ondattouse, ondayattouse, yondattouse ou yondayattouse) coérbe.
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nèevattou, ouse, ouje, nèevayattou, ouse, ouje, ondattou, ouse, ouje, ondayattou, ouse, ouje, yondattou, 
ouse, ouje ou yondayattou, ouse, ouje, adj. Èlle mairtchait daivô ïn ladgie nèevattou 
(nèevayattou, ondattou, ondayattou, yondattou ou yondayattou) l’ émeuce, c’ment qu’ 
ch’ èlle feut aivu poétchè poi ènne nèe »
cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe, loc.nom.m. 
Nôs aichichtans en ïn cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe.
ouén’rouj’ment ou ouén’rous’ment, adv. 
Ès sont aivégie è vétçhie ouén’rouj’ment (ou ouén’rous’ment).ouén’rou, ouse, ouje, adj. 
« Dâs qu’ l’ échtat d’ mére ât ouén’rou, an trove bïntôt l’ moiyïn d’ s’ en ailibraie tot è 
fait »
ouén’rou, ouse, ouje, adj. 
« Les moubyès leudg’ments, c’ était tiaind meinme trop ouén’rou »
ènne-pésse, n.f. 
L’ ènne-pésse était en lai môde, en Fraince, aiprés lai dyierre de 1914 – 1918.
cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe, loc.nom.m. 
Ci cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe yôs é piaîju.
déjonç’laie, déjonyie, désonç’laie ou désonyie, v. 
L’ botchie déjoncele (déjonye, désoncele ou désonye) les pies di poûe.
faire reubis chus l’ onye, loc.v. tiufifraie ou tyufifraie, v

D’vaint d’ tçhittie lai tâle, è fait reubis chus l’onye (è tiufifre ou è tyufifre).
yunnule, yunule, yunnuye ou yunuye, n.f. 
Ses yunnules (yunules, yunnuyes ou yunuyes) saingnant.paiyie reubis chus l’ onye, loc.v. feurtchegnie ou feurtcheugnie, v. Ç’ ât son onçha qu’ é paiyie 
reubis chus l’onye (qu’ è feur-tchegnie ou qu’ é feurtcheugnie).
onyat, n.m. È s’ât écraisè ïn onyat.
tiuere-onyattes, tiure-onyattes, tyuere-onyattes ou tyure-onyattes, n.m. L’ tiuere-onyattes (tiure-
onyattes, tyuere-onyattes ou tyure-onyattes) l’ é biassie.
èrpion, n.m. 
È moûe ses l’ èrpions.

onyat, n.m. Ç’t’ oûej’lat é dj’ des onyats.
onyat, n.m. 
Lai coudri é predju son onyat.
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onyat, n.m. 
L’ boétchie décope ïn onyat.
onyat, n.m. 
Ç’t’ onyat n’ ât p’ prou profond.
onyat, n.m. 
Les onyats des creuch’férèes sont étrèts.
onyat, n.m. 
È pésse sai main chus l’ onyat di lavon.
onyat, n.m. 

Ç’te graivure ât r’layie chus onyat.
aichembyaidge (ou aissembyaidge) è onyat, loc.nom.m. 
È fait ïn aichembyaidge (ou aissembyaidge) è onyat.
boéte è onyat, loc.nom.f. 
È bote le lavon dains lai boéte è onyat.
onyie, n.m. 
Èlle m’ é môtrè son onyie.
bâme, n.f. 
Èlle bote di bâme chus son brais.
bâme meton metainne, loc.nom.m. 
An y’ ont bèyie di bâme meton metainne.
onyatuye, n.m. 
L’ afaint toutche les onyatuyes di puchïn.
onyatuyè, e, adj. 
L’ ouét ât ènne onyatuyèe béte.
onyatuyè pétâ, loc.nom.m. 
Ç’te çhoé é des onyatuyès pétâs.
onyatuyès, loc.n.m.pl. 
L’ tigre fait paitchie des onyatuyès.
onyâframe ou onyâfrome (sans marque du fém.), adj. 
An peut voûere des onyâframes (ou onyâfromes) traices chus ci trontchat.



Feuille1

Page 8510

onyatè, e, adj. 
Le tchvâ ât ïn onyatè l’ ainimâ.
onyatès, n.m.pl. 
L’ poûe fait paitchie des onyatès.
onyatâmairtchou, ouse, ouje, adj. 
L’ jébre ât ènne doigtâmairtchouse béte.

mujrique, mujritçhe, musrique ou musritçhe (sans marque du fém.), adj. Tote lai mujrique 
(muj’ritçhe, musrique ou musri-tçhe) lattrure me bèye di mâlaîge.
mujrique, mujritçhe, musrique ou musritçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle ainme les mujriques 
(muj’ritçhes, musriques ou musritçhes) sceînnes d’ ïn fiy’m.
mujrichme ou musrichme, n.m. 

L’ mujrichme (ou musrichme) ât ïn fôloiyaidge de mujri.mujrichme ou musrichme, n.m. 
« ïn moûe cinéachte botaint feû chus ènne pyaidge de neût c’ment qu’ ïn bredon, pe 
convotçhaint l’ mujrichme (ou musri-chme) poi l’ sïn»
mujrileudgie ou musrileudgie, n.f. 
È n’ cheût pus les coués d’ mujrileudgie (ou musrileudgie).
mujrileudye ou musrileudye (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle é déchidè d’ conchultaie ïn mujrileudye (ou musrileudye).
mujrimainchie ou musrimainchie, n.f.  
È n’ crait p’ en lai mujrimainchie (ou musrimainchie).
mujrimainchïn, ïnne ou musrimainchïn, ïnne, n.m.  
Ci mujrimainchïn (ou musrimainchïn) ât évoingnou.
câtchâmainchïn, ïnne, n.m. ou virou d’ câtches, virouse, ouje de câtches, loc.nom.m. Ci 
câtchâmainchïn (ou virou d’ câtches) ât aidrait.
échtrïnchèque prothéje, loc.nom.f. 
L’ afaint poétche ènne échtrïnchèque prothéje.
Ch’vïns-te aidé d’ çoci : « An n’ prend p’ les moûetches (ou mouetches) daivô di fie-vïn 
(ou vïnnaigre)»
mot-raicodje, n.f. 
Èl ât échpèrt en mot-raicodje.
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nanmâchtique ou nanmâchtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È vierève des nanmâchtiques (ou nanmâchtitçhes) tâles.
nanmâchtique ou nanmâchtitçhe, n.f. 
Èlle é ïn piona de nanmâchtique (ou nanmâchtitçhe).
ounque, adj. 
È n’ aivait ounque fait çoli.
seingnâorïne, n.f. 
Èlle yét ïn airti chus lai seingnâorïne.seingnâorïnique ou seingnâorïnitçhe (sans marque du fém.), adj. È y é t’ aivu ïn seingnâorïnique 
(ou seingnâorïnitçhe) probyème.seingnâorïnique ou seingnâorïnitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle en é fait ènne boinne 
seingnâorïnique (ou seingnâorïnitçhe) déchcripchion.
seingnâ-science ou seingnâ-scienche, n.f. 
Èlle graiyene ïn échai d’ seingnâ-science (ou seingnâ-scienche). 
seingnâ-sciençou, ouse, ouje ou seingnâ-scienchou, ouse, ouje, adj. È tçhie ènne seingnâ-
sciençouse (ou seingnâ-scienchouse) prove d’ lai vétçhainche de Dûe.
seingnâ-sciençouj’ment ou seingnâ-scienchouj’ment, adv. 
È réjoûne seingnâ-sciençouj’ment (ou seingnâ-scienchouj’ment).
seingnâ-scienchichme, n.m. 
Tot son traivaiye ât baîjè chus l’seingnâ-scienchichme.
onyâ-gregyou, ouse, ouje, adj. 
T’ és ènne onyâ-gregyouse baîchatte.
onyâ-gregyou, ouse, ouje, n.m. 
Les onyâ-gregyous m’ heurs’nant.
onyâ-gregy’ment, loc.nom.m. 
È se n’ sairait péssaie d’ son onyâ-gregy’ment.
onyichque, n.m. 
Èlle é ènne cope en onyichque.
onyichque, n.m. 
È chculpte ïn bisat  en onyichque.
onyichque, n.m. 
Èlle é d’ aidmirâbyes l’ eûyes d’ onyichque.
onyichquiche, n.m. Èlle ne poétche pus d’ soulaîes è câse d’ ïn onyichquiche.
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onjïn ou onzïn, n.m.
Èl é compôjè lu-meinme ces onjïns (ou onzïns).
bouyon-des-onze, n.m.
L’ djedais aiyûe l’ bouyon-des onze.
(G. Brahier), n.f. Èls aint tot tieuyè ces daimes-des-onze (dainnes-des-onze ou dènes-des-
onze).
ûevâ-cèyuye, n.f. ou ûevâchyte, n.m.
Ènne péyuchide meimbrane envôje l’ ûevâ-cèyuye (ou ûevâchyte).
ûevâorïne, n.f. 

L’ ûevâorïne eûffre ïn défïnmeu pairâllèyichme daivô lai fotrâ-orïne. 
ûe-orine ou ue-orine, n.f. 
Chèrtans tchaimpoigneus pochédant des ûe-orines (ou ue-orines).
ûe-piere ou ue-piere, n.f. 
Les ûe-pieres (ou ue-pieres) sont seingnes di véye jurachitçhe.ûe-pierique, ue-pierique, ûe-pieritçhe ou ue-pieritçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn groûeyou 
ûe-pierique (ue-pierique, ûe-pieritçhe ou ue-pieritçhe) sô.

Les ch’péchiâyichtes paichant l’ ûe-pierique (ue-pierique, ûe-pieritçhe ou ue-pieritçhe) 
en pus d’ ènne boussèe.
ch’phonmuquèyes, n.m.pl. 

È fait ènne tiulture de ch’phonmuquèyes. 
ûevâ-bôle ou ûevâ-chphére, n.f. 
L’ ûevâ-bôle (ou ûevâ-chphére) bèye néchainche en l’ ûe, obïn aipyote. 
ûevâ-ch’men, ûevâ-chmen, ûevâ-s’men ou ûevâ-smen, n.m. 
L’ ûevâ-ch’men (ûevâ-chmen, ûevâ-s’men ou ûevâ-smen) r’sanne bïn s’vent en ïn ûe
ûevâthèque ou ûevâthètçhe, n.f. 
Èlle é trovè l’ ûevâthèque (ou ûevâthètçhe).d’ ènne rlidgiouse mainte
mâçhiaîficâchion ou oupaichificâchion, n.f. 
L’ troubye beûye ât ènne mâçhiaîficâchion (ou oupaichificâ-chion) di cruchtâyïn.mâçhiaîficâchion ou oupaichificâchion, n.f. 
È prochéde en ènne mâçhiaîficâchion (ou oupaichificâchion) en voéte d’ ïn radio-
scienchou l’ ésâmen.
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mâçhiaîfiaie ou oupaichifiaie, v. 
L’ eûsaidge é mâçhiaîfiè (ou oupaichifiè) son chèrviche de piaits.
s’ mâçhiaîfiaie ou s’ oupaichifiaie, v.pron. 
Les vitrâs s’ sont mâçhiaîfiè (ou oupaichifiè).
mâçhiaîemétre ou oupaichimétre, n.m. 
Èl aippoétche ïn mâçhiaîemétre (ou oupaichimétre).
mâçhiaîemétrie ou oupaichimétrie, n.f. 
Les doûes mâçhiaîemétries (ou oupaichimétries) bèyant des diff’reints réjultats.mâçhiaîechitè ou oupaichitè, n.f. « Tot l’ réchte était brûssâle… mâçhiaîechitè (ou 
oupaichitè), noichou »
oupaile (sans marque du fém.), adj. 
Les élèctritçhes bôles sont oupailes. 
oupaile, n.f. 
« ènne oupaile : piere de mâlhèye, raigatouse dgèmme» oupailécheince ou oupailécheinche, n.f. 
Des yuainches, des oupailécheinces (ou oupailécheinches) traivoichant sobtain 
chèrtans teubes. 
oupailécheint, einne, adj. 
Ses prelès tçhepas  renfranmant de p’téts bièvats grïns, oupailécheints. 
oupailïn, ïnne, adj. 
« Voidge, oupailïnne obïn laiç’louje, ç’ ât aidé d’ l’ aipchïnthe»
oupailïnne, n.f. 
Ci potat è çhoés ât en bieuve oupailïnne.
oupailijâchion, n.f. 
L’ oupailijâchion, ç’ ât son aiffaire.
oupailijie (sans marque du fém.), adj. 
Les oupailijies yôbes di salon.
oupailijie, v. 
L’ ôvrie oupailije des oubjèctes de voirre.
mâçhiaîe ou oupaique (sans marque du fém.), adj. 
È bote ïn mâçhiaîe (ou oupaique) varre en lai f’nétre.
mâçhiaîe ou oupaique (sans marque du fém.), adj. 
Ci coûe ât mâçhiaîe (ou oupaique) és uy’tra-violats rés.
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mâçhiaîe ou oupaique (sans marque du fém.), adj. 
Èlle mairtchait dains ènne mâçhiaîe (ou oupaique) neût.
opéra, n.m. 
Ès v’lant tchaintaie ïn opéra.
gouffe opéra, loc.nom.m. 

Le « Ch’crèt mairiaidge » d’ ci Cimarosa ât ïn gouffe opéra.
gouffe opéra, loc.nom.m. 

Ci gouffe opéra y’ é piaîju.
opéraint, ainne, adj. 
Nôs meûjures sont aivu opérainnes.
I n’ comprends p’ qu’ an poéyeuche dïnche péssaie son temps è voétie ïn saiv’nopéra 
(ou sav’nopéra).
opérou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn opérou chus éyètriques machines.
maiqu’gnou, ouse, ouje ou traidou, ouse, ouje, n.f. 

È s’ méfie d’ tos ces maiqu’gnous (ou traidous).
opérâchion, n.f. 

« Lai mémoûere ât aiboingne po totes les opérâchions d’ lai réjon »
opérâchion, n.f. 
Èl éc’mence les opérâchions aiboingnes en l’ aiccochtaidge d’ èn-ne grôsse nèe. 
opérâchion, n.f. ou  tchaircutaidge ou tchairtiutaidge, n.m. 
L’ opérâchion (tchaircutaidge ou tchairtiutaidge) s’ ât bïn péssè.
opérâchion, n.f. 
È sait faire les quaitre opérâchions.
opérâchion, n.f. 
Lai miyitére opérâchion é durie heûte djoués.
opérâchion, n.f. 
Ç’t’ opérâchion é raippoétchè pus d’ ïn m’yieyon d’ uros. 
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opérâchion, n.f. 
Vôs n’ ès p’ fait li ènne boinne opérâchion! 
opérâchion di Saint-Échprit (ou Sïnt-Échprit), loc.nom.f. 

L’ tiurie é djâsè d’ l’ opérâchion di Saint-Échprit (ou Sïnt-Échprit).lai grôte veut airrivaie pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) l’ opérâchion di Saint-Échprit 
(ou Sïnt-Échprit).
cârr’nâ (Montignez), n.m. 
È dait péssaie ch’ le cârr’nâ.
tâle d’ opérâchion (tchaircutaidge ou tchairtiutaidge), loc.nom.f. L’ malaite ât ch’ lai tâle d’ 
opérâchion (de tchaircutaidge ou de tchairtiutaidge).
faire ou opéraie, v. 
Che pie i saivôs c’ment qu’ è fât faire (ou opéraie).
opéraie, v. 
È feur-senchibye le malaite d’vaint d’ l’ opéraie.
s’ faire ou s’ opéraie, v.pron. 
È s’ fait (ou s’ opére) en ç’te boussèe ïn grôs tchaindg’ment.
ouphichèïde (ouphiçhèïde, ouphichèeïde, ouphiçhèïde, ouphicièïde, ouphiçhièïde, 
sèrpichéïde, sèrpiçhéïde, sèrpichéeïde, sèrpiçhéeïde, sèrpiciéïde ou sèrpiçhièïde).
ouphidïn, ïnne ou sèrpidïn, ïnne, adj. 
È graiyene des bétes d’ ouphidïnne (ou de sèrpidïnne) frame.
ouphidïns ou sèrpidïns, n.m.pl. 
L’ dainvoi n’ fait p’ paitchie des ouphidïns (ou sèrpidïns).
ouphiyangues, sèrpilaindyes, sèrpilandyes, sèrpilangues, sèrpiyaindyes, sèrpiyandyes 
ou sèrpiyangues).laindye (landye, langue, yaindye, yandye ou yangue) de sèrpent, loc.nom.f. Les laindyes (landyes, 
langues, yaindyes, yandyes ou  yangues) de sèrpent boussant dains les hunides yûes.
mairâs ât piein d’ hierbes sains coujaidje (coujûre, coujure, eur’coujûre, eurcoujûre, 
eur’coujure, eurcoujure, r’coujûre, rcoujûre, r’coujure, rcoujure, tçheûture, tçheuture, 
tieûture, tieuture, tyeûture ou tyeuture).
Ç’t’ airti djâse d’ ouphigraiphie (ouphiscience, ouphiscienche, sèrpigraiphie, 
sèrpiscience ou sèrpiscienche).
Brâment d’ chev’yijâchions aint coégnu l’ ouphi-aidôrâchion (ou lai sèrpi-
aidôrâchion).
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ouphi-maindgeou, ouse, ouje ou sèrpi-maindgeou, ouse, ouje, adj. Èlle fait lai yichte des ouphi-
maindgeouses (ou sèrpi-maindgeouses) bétes.
ouphi-maindgeou, ouse, ouje ou sèrpi-maindgeou, ouse, ouje, n.m. Chèrtannes sèrpes sont des 
ouphi-maindgeous  (ou sèrpi-maindgeous).
ouphite ou sèrpite, n.m. 

Èlle tchoisât ènne piaique d’ ouphite (ou de sèrpite).
ouphite ou sèrpite, n.m. 

Lai chèc’te des ouphites (ou des sèrpites) comptait brâment 
d’ meimbres.
ouphiquoûe, ouphiquoue, sèrpiquoûe ou sèrpiquoue, n.f. 
Èlle nôs môtre ènne ouphiquoûe (ouphiquoue, sèrpiquoûe ou sèrpiquoue).
Les ouphiquoûous (ouphiquouous, sèrpiquoûous ou sèrpiquouous) conchtituant ènne 
des cintçhe çhaisses des oûech’nâs-pées.
ouchryiche, ouphryche ou oussryche, n.f. 
Èlle tiultive des ouchryches (ouphryches ou oussryches).
eûyémie ou euyémie, n.f. 
Èl é ènne ladgiere eûyémie (ou euyémie).
eûyémique, euyémique, eûyémitçhe ou euyémitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle seûffre d’ ïn 
eûyémique (euyémique, eûyémitçhe ou euyémitçhe) mâ d’ téte.
eûyâscience, euyascience, eûyâscienche ou euyascienche, n.f. 
Èlle cheût ïn coué d’ eûyâscience (euyascience, eûyâscienche ou euyascienche).
ouje, adj. Èlle traivaiye dains ïn eûyâscienchou (euyascienchou, eûyâsciençou ou 
euyasciençou) l’ hôpitâ.ouje, n.m. 
Èlle vait tos les mois tchie l’ eûyâscienchou (euyascienchou, eûyâsciençou ou 
euyasciençou).
eûyâmétre ou euyamétre, n.m. 
L’ eûyâmétre (ou euyamétre) ât déréyie.
eûyâbeûye ou euyabeûye, n.m. 
Èl aipparoiye l’ eûyâbeûye (ou euyabeûye).
eûyâbeûy’rie ou euyabeûy’rie, n.f. 
È rèc’mence l’ eûyâbeûy’rie (ou euyabeûy’rie).
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oupîme (sans marque du fém.), adj. 
L’ diridgeou […] se r’piondge dains ses oupîmes pe aibch’cons  djairdjâles.
oupîmes déchpouyes (ou dépouyes), loc.nom.f.pl. 

L’ romain dgén’râ conchacrait  les oupîmes déchpouyes (ou dépouyes) en ci Djupitre. 
oupîmes déchpouyes (ou dépouyes), loc.nom.f.pl. 
Ès sont bïn aîges d’aivoi fait des oupîmes déchpouyes (ou dépouyes). aivijaie, aivisaie ou op’naie, v. È fât aivijaie (aivisaie ou op’naie) pou obïn contre ènne 
prepojichion.
aivijaie è (ou de), (aivisaie è (ou de) ou op’naie è (ou de), loc.v. I aivije (aivise ou opene) è (ou de) 
n’  allaie è Pairis ran qu’ po lai grant-s’nainne.
aivijaie (aivisaie ou op’naie) di capèt, loc.v. 
È n’ é pus ran qu’ è aivijaie (aivisaie ou op’naie) di capèt.
pitchon’ment, adv. È sôtïnt pitchon’ment son aivisâle.
s’ pitchonnaie, v.pron. È s’ pitchonne dains son prodjèt.
pitchonne, n.f. Lai pitchonne moinne è tot.
ç’ que s’ musant les dgens, loc.nom.m. ou op’nion, n.f. Ç’ ât
 ç’ que s’ musant les dgens (ou l’ op’nion) qu’ fait lai môde.voichte).
(on trouve aussi toutes ces loc.v. sous les formes : eur’toénaie (eurtoénaie ou rtoénaie) sai 
vèchte (vèste ou voichte) etc.)
v.pron. 
Ès s’ n’ aittendïnt p’ en ç’ qu’ è se r’toéneuche (rtoéneuche, r’toinneuche, rtoinneuche, 
r’toneuche, rtoneuche, r’touéneuche, rtouéneuche, r’vireuche ou rvireuche).
eur’virie ou eurvirie), v.pron. Ç’ n’ ât p’ le premie côp qu’ è 
s’ eur’toéne (eurtoéne, eur’toinne, eurtoinne, eur’tone, eurtone, eur’touéne, eurtouéne, 
eur’vire ou eurvire).aibchoyument piepe ènne prije chus ç’ que s’ musant les dgens (ou chus lai pubyic 
op’nion).
ç’ que s’ musant les dgens, loc.nom.m. ou pubyic op’nion, loc.nom.f. Ç’ que s’ musant les dgens 
(ou Lai pubyic op’nion) reintrât è bon drèt lai d’dôscôte-san.
oupyomaine, n.m. 
Ces oupyomaines se coitchant. 
oupyomainie, n.m. 
È yutte contre l’ oupyomainie. 
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rierâbraintchies, n.f.pl. 

S’vent, les rierâbraintchies n’ aint p’ de côcrèye. 
rierâdôme, n.m. 
Ran qu’ les prétres aivïnt aicchès â rierâdôme. 
rierâgraiphe, adj. 
È nôs é môtrè ïn rierâgraiphe dotiument. 
oupyon, n.m. 
L’ oupyon ât ïn émaîyéchaint. 
oupyon, n.m. 
Lai r’lidgion ât l’ oupyon di peupye. 
tchicodjus ou tchicoupyon, n.m. 
Èl eur’tieûye di tchicodjus (ou tchicoupyon). 
ouponche, n.m. 
Ç’t’ ouponche é d’ bèlles çhioés.
ouponchiacèe, n.f.pl. 
L’ pitçha fait paitchie des ouponchiacèes.
oupopainac, n.m. 
Ènne vairietè d’ oupopainac feunât ènne chentouse begne-beûchon.
oupopainac, n.m. 
Èlle aitchete ènne botaye d’ oupopainac.
oupochoun, n.m. 
L’ oupochoun é ïn aicutou meûté pe ènne grante étchiouje pe pregnainne quoûe.
oupochoun, n.m. 
Èlle môtre son mainté d’ oupochoun.
oupochoun d’ Auchtralie, loc.nom.m. 
L’ phailaindgie r’naîd feunât lai foérrure qu’ an dit « oupo-choun d’ Auchtralie »

oupochoun d’ Vierdginie (ou d’ Virdginie), loc.nom.m. 
L’ oupochoun d’ Vierdginie (ou d’ Virdginie) ât ènne échpèche bïn coégnu d’ sairidye.
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ouponsoigne, ouponsoingne ou ouponsongne, n.f. 

È prepôje ènne poûetchatïnne ouponsoigne (ouponsoingne ou ouponsongne). foûeche (ou foueche) vèlle, loc.nom.f. Çoli n’ daivait p’ étre soîe d’ pare ç’te foûeche (ou 
foueche) vèlle.
è-pitçhe (sans marque du fém) ou è-pitçhè, e, adj. 
Ès v’lant tchoisi l’ è-pitçhe (ou è-pitçhè) môment.
è-pitçhain’ment, adv. Èlle ât v’ni è-pitçhain’ment.
è-pitçhaince, n.f. È m’ é aittiujie d’ è-pitçhaince.
è-pitçhou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn è-pitçhou politiquou.
è-pitçhou, ouse, ouje, n.m. 
Ïn è-pitçhou é aidé réjon.
è-pitçh’tè, n.f. Èl é l’ échprit d’ è-pitçh’tè.
âtresannaint, ainne ou âtresennaint, ainne (Montignez), adj. 
L’ âtresannaint (ou âtresennaint) paitchi çhailât.
âtresannaint, ainne ou âtresennaint, ainne (Montignez), n.m. 
È n’ y é quâsi pus d’ âtresannaints (ou âtresennaints).
âtresannè, e ou âtresennè, e (Montignez), adj. 
I seus âtresannè (ou âtresennè) en ci prodjèt.
âtresannè, âtresennè, oppojè ou opposè, n.m. 
L’ âtresannè, (âtresennè, oppojè ou opposè) di Nord ât l’ Sud.
oppojès nïmbres ou opposès nïmbres, loc.nom.m.pl. 

Ésempye : « sèpt » pe « moins sèpt » sont des oppojès (ou opposès) nïmbres.
âtresannaie ou âtresennaie (Montignez), v. 
È n’ y’ é ran è âtresannaie (ou âtresennaie) è çoli.
câbraie, cabraie, eur’dgïmbaie, eurdgïmbaie, r’dgïmbaie ou  rdgïmbaie, v. Ç’te fanne l’ é câbrè 
(cabrè, eur’dgïmbè, eurdgïmbè, r’dgïmbè ou rdgïmbè) contre son pére.
s’ âtresannaie ou s’ âtresennaie (Montignez), v.pron. 
« En totes tchôjes, de s’né, i m’âtresannôs (ou âtresennôs) en lu»
âtresan ou âtresen (Montignez), n.f. 
È poérait bïn y’ aivoi d’ l’ âtresan (ou âtresen).
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âtresan ou âtresen (Montignez), n.f. 

Faire ènne âtresan (ou âtresen) chus lai paiye d’ ïn débitou.
âtresan ou âtresen (Montignez), n.f. 

L’ âtresan (ou âtresen) ât lai tchaimpionne di contre-fûe.
en âtresan (ou âtresen), loc. 
Sai condute ât en âtresan (ou âtresen) daivô ses aivisâles.pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) âtresan (ou âtresen) è, loc.prép. An s’ sie d’ ci mot  pa (pai, pair, 
pè, pèr, poi ou poir) âtresan (ou âtresen) è tâ l’ âtre.
pa, pai, pair, pè, pèr, poi ou poir, prép. 
Pésse pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) lai graindge !
époinçaint, ainne, époinchaint, ainne ou épointaint, ainne,adj. « Ènne aidiaichainne, époinçainne 
(époinchainne ou épointainne) tchâlou, ïn compièt l’ étôff’ment »époinçaint, ainne, époinchaint, ainne ou épointaint, ainne,adj. Ènne époinçainne (époinchainne 
ou épointainne) grietè lai porcheût.
époincie, époinchie ou épointie, (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât c’ment qu’ époincie (époinchie ou épointie).
époincie, époinchie ou épointie, (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât c’ment qu’ époincie (époinchie ou épointie).
« È m’ sannait qu’ l’ ïnteinchitè des sèrre-neûts m’ époinçait (époinchait ou épointait) 
pe m’ feurçhoûeçhait »
époincie, époinchie ou épointie, (sans marque du féminin), adj. 
« Ci Chrichtou v’lait pailaie, ènne frebèye l’ époinçait (époinchait ou épointait)»
époinçou, ouse, ouje, époinchou, ouse, ouje  ou épointou, ouse, ouje, adj. Ès n’ chuppoétchant pus 
ç’t’ époinçou (époinchou ou épointou) pouvoi.
époinçou, ouse, ouje, époinchou, ouse, ouje ou 
épointou, ouse, ouje, n.m. È y é les époinçous (époinchous ou épointous) pe les âtres.époincif, ive, époinchif, ive ou épointif, ive,adj. Èls aint fait ènne époincive (époinchive ou 
épointive) lei.époince, époinche ou épointe, n.f. 
L’ époince (époinche ou épointe) di çhailat poi l’ foûe fait paitchie d’ lai dgén’râ réye 
des hann’lâs r’laichions.
époince, époinche ou épointe, n.f. 
Lai r’jippe en l’ époince (époinche ou épointe)  ât yun des drèts di chitanyein.
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époince, époinche ou épointe, n.f. 
« Chiraitiuje. Ç’te vèlle aidé dains lai yichence obïn dains 
l’ époince (époinche ou épointe)»époince, époinche ou épointe, n.f. 
« È feut pris d’ ènne grôsse tchâlou dains l’ çhoûçhat, daivô ènne époince (époinche 
ou épointe) è n’ pus poéyait se t’ni coutchie»
époinçaint, ainne, époinchaint, ainne ou épointaint, ainne, adj. 
È chôbât ènne époinçainne (époinchaine ou épointainne) vadge.
époincie, époinchie ou épointie (sans marque du fém.), adj. 
Ès vaint â ch’coué d’ ïn époincie (époinchie ou épointie) paiyis.époincie, époinchie ou épointie (sans marque du fém.), n.m. « Tos les époincies (époinchies ou 
épointies) sont v’ni combaittre daivô nôs »

« Entre le foûe pe l’ çhaile, entre le rétche pe l’ poûere… ç’ ât lai tchie-bridâ qu’ 
époince (époinche ou épointe) pe lai lei qu’ aiyi-bre»
époincie, époinchie ou épointie, v. 
Ci polititçhe rédgïnme époince (époinche ou épointe) les couchieinches.époincie, époinchie ou épointie, v. « És eûyes de tot son peupye, è fât qu’ i l’ époinceuche 
(époincheuche ou épointeuche)»
oupprobe ou  oupprobre, n.f. 
És nôs ains tçheûvri d’ oupprobe (ou oupprobre).
oupprobe ou  oupprobre, n.f. 
« I vïns d’ botaie â monde ïn fé, mon oupprobe (ou oupprobre) pe mon déjhanneur»oupprobe ou  oupprobre, n.f. 
« I aî vétçhu dains ènne soûetche d’ oupprobe (ou oupprobre) laivoù qu’ le bïn é 
predju sai rc’ompenche pe l’ mâ sai peut’tè»
optaitif, ive, adj. 
Voili ènne optaitive prepôjichion.
optaitif, n.m. 
En frainçais, « Qu’ è vétieuche ! » ât ïn optaitif.
beûy’chïn, ïnne ou beuyi’chïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât ïn beûy’chïn (ou beuy’chïn) l’ ïndgénieû.
beûy’chïn, ïnne ou beuyi’chïn, ïnne, n.m. 
L’ beûy’chïn (ou beuy’chïn) piaice des n’tèyes.
beûy’chïn, ïnne ou beuyi’chïn, ïnne, n.m. 
Èl ât aivu tchie l’ beûy’chïn (ou beuy’chïn).
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défïnmâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè lai défïnmâ valou.
défïnmâchion, n.f. An r’tçhie lai défïnmâchion di prochèchuche.
défïnmaie, v. 
Ès v’lant défïnmaie lai prôduchion.
bïn-allainche, n.f. 
Sai bïn-allainche m’ ébabât.
bïn-allaint, ainne, adj. 
Èlle ât d’ bïn-allaint l’ aigrun.
bïn-allaint, ainne, n.m. 
Ci bïn-allaint m’ encoéraidge.
défïnmum (sans marque du fém.), adj. 
Aittendans d’ étre dains les défïnmums condichions !
défïnmum, n.m. 
Vôs èz ïn défïnmum de tchaince.
opchion, n.f. 
Lai néchèchitè d’ l’ opchion m’ feut aidé ïntoyuérâbye.
opchion, n.f. 
È s’ trove d’vaint lai néchèchitè d’ opchion.
opchionnâ (sans marque du fém.), adj. 
È cheût ïn opchionnâ l’ ensoingn’ment.
beûyique, beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe (sans marque du fém.), adj. L’ beûyique (beuyique, 
beûyitçhe ou beuyitçhe) niè n’ ât p’ aivu toutchi.
beûyique, beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe (sans marque du fém.), adj. È dait poétchaie des 
beûyiques (beuyiques, beûyitçhes ou beuyitçhes) voirres.
beûyique, beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe, n.f. 
È réye lai beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) 
d’ l’ ïnmaîdgeouse.
beûyique, beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe, n.f. 
È raicodje lai beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe).
beûyique, beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe, n.f. 
Èls aiboinnéchant lai beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) d’ ci théâtre.
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beûyique, beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe, n.f. 
T’ dairôs tchaindgie tai beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) chus ci probyème.
beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) graiyon, loc.nom.m. 
È travaiye d’ aivô l’ beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) graiyon.
Lai bainque de bèyes ât chus ci beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) boérdjat 
(ou coupaict) dichque.
Èlle conchulte le nim’rique (ou nim’ritçhe) beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe) 
dichque.côte-san (ou iyujion) d’ beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe), loc.nom.f. Ïn miraîdge ât 
ènne côte-san (ou iyujion) d’ beûyique (beuyique, beûyitçhe ou beuyitçhe).
beûyique tçhichaidge (ou tçhissaidge), loc.nom.m. 

L’ beûyique tçhichaidge (ou tçhissaidge) ât déréyie.beûyâéyètronique, beuyâéyètronique, beuyâéyètronitçhe ou beuyâéyètronitçhe (sans marque du fém.), 
adj. Ès botant â point ïn beûyâéyètronique (beuyâéyètronique, beuyâéyètronitçhe ou 
beuyâéyètronitçhe) décreuvou.d’raicodjaiee lai beûyâéyè-tronique (beuyâéyètronique, beuyâéyètronitçhe ou 
beuyâéyè-tronitçhe).
beûyâmétre ou beuyâmétre, n.m. 
È s’ sie d’ ïn beûyâmétre (ou beuyâmétre).
beûyâmétrie ou beuyâmétrie, n.f. 
Èlle réjout ïn probyème de beûyâmétrie (ou beuyâmétrie).
beûyâmétrie ou beuyâmétrie, n.f. 
Èl aittend l’ raipport de beûyâmétrie (ou beuyâmétrie).
beûyâmétrichte ou beuyâmétrichte, n.m. 
Èl é ïn piona d’ beûyâmétrie (ou beuyâmétrie).
or ou our, conj. de coord. 
Or (ou Our), ïn dûemoinne èlle trévoiyé ènne fanne que biscotait son afaint.
oûeraiçhe ou oueraiçhe, n.m. 
L’ Môtie, poi l’qué l’ Sïnt-Échprit ainnonce ses oûeraiçhes (ou oueraiçhes).oûeraiçhe ou oueraiçhe, n.m. 
Les chebiyïns yivres conchtituant ïn romain r’tieuy’rat d’ oûe-raiçhes (ou oueraiçhes) 
aittribuè en lai chebiye de Cumes.
oûeraiçhe ou oueraiçhe, n.m. 
« L’ hanneur djâse, è chôffât : ç’ ât li nôs oûeraiçhes (ou oue-raiçhes)»
oûeraiçhe ou oueraiçhe, n.m. 
« Ci Talleyrand, couchidérè c’ment qu’  l’ oûeraiçhe (ou l’ oue-raiçhe) de son temps»
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mâtan, matan, mâtemps ou matemps, n.m. 
Ci mâtemps (matan, mâtemps ou matemps) é tot marcandè.
È y é t’ aivu ïn demâtan (dematan, mâtan, matan, mâtemps ou matemps) chus tot l’ 
paiyis. 
oûeraidgeou, ouse, ouje ou oueraidgeou, ouse, ouje, adj. 
« Les oûeraidgeous (ou oueraidgeous) piais des draipés »
pivatte (Montignez), n.f. 

Te m’ raimoinn’rés ènne pivatte de Lourdes.
voûeâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne voûeâ traidichion.
voûeâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci r’méde ât è pâre poi voûeâ vie.
voûeâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é péssè l’ voûeâ.
voûeâment, adv. 
È quèchtionne voûeâment ïn éyeuve.
voûeâyijie, v. 
È voûeâyije ïn poéme.
oraindge, orandge, oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou ouerandge, adj. Ces fruts sont quâsi 
oraindges (orandges oûeraindges, oueraindges, oûerandges ou ouerandges).
oraindge, orandge, oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou ouerandge, n.f. Ces oraindges (orandges, 
oûeraindges, oueraindges, oûerandges ou ouerandges) sont fieres.
oraindge, orandge, oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou ouerandge, n.m. Èl é môlè l’ cie en 
oraindge (orandge, oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou ouerandge).oraindgie, orandgie, oûeraindgie, oueraindgie, oûerandgie ou ouerandgie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle traivaiye  
d’ l’ oraindgie (orandgie, oûeraindgie, oueraindgie, oûerandgie ou ouerandgie) soûe.(orandgie, oûeraindgie, oueraindgie, oûerandgie ou ouerandgie) ât ènne des sèpt 
tieulèes qu’ ci Newton aivait décoégnu dains le s’rayou 
l’ éch’pèctre.oraindgie, orandgie, oûeraindgie, oueraindgie, oûerandgie ou ouerandgie, n.m. An s’ sie d’ quéques 
l’ oraindgies (orandgies, oûeraindgies, oueraindgies, oûerandgies ou ouerandgies) po 
teinturie l’ coton.
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afaints ainmant 
l’ oraindgeade (orandgeade, oûeraindgeade, oueraindgeade, oûerandgeade ou 
ouerandgeade).oraindgeat, orandgeat, oûeraindgeat, oueraindgeat, oûerandgeat ou ouerandgeat, n.m. Sai mére 
aipparoiye de l’ oraindgeat (orandgeat, oûeraindgeat, oueraindgeat, oûerandgeat ou 
ouerandgeat).fém.), loc.adj. Voili ïn tyipique cas d’ bolençhure en pé (ou pée) d’ oraindge (orandge, 
oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou ouerandge). oraindgie, orandgie, oûeraindgie, oueraindgie, oûerandgie ou ouerandgie, n.m. Èl é ènne grôsse 
piaintâchion d’ oraindgies (orandgies, oûeraindgies, oueraindgies, oûerandgies ou 
ouerandgies).
oraindgie, orandgie, oûeraindgie, oueraindgie, oûerandgie ou ouerandgie, v. Èl oraindge (orandge, 
oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou ouerandge) des ribans.oueraindg’rèe, oûerandg’raie, oûerandg’rèe, ouerandg’raie ou ouerandg’rèe, n.f. Èls aigrantéchant 
l’ oraindg’raie (oraindg’rèe, orandg’raie, orandg’rèe, oûeraindg’raie, oûeraindg’rèe, 
oueraindg’raie, oueraindg’rèe, oûerandg’raie, oûerandg’rèe, ouerandg’raie ou 
ouerandg’rèe).
Èls poéyant étchâdaie l’ oraindg’rie (orandg’rie, oûeraindg’rie, oueraindg’rie, 
oûerandg’rie ou ouerandg’rie).oraindg’rie (orandg’rie, oûerain-dg’rie, oueraindg’rie, oûerandg’rie ou ouerandg’rie) 
d’ Versailles.tieuye des oraindgeattes (orandgeattes, oûeraindgeattes, oueraindgeattes, 
oûerandgeattes ou ouerandgeattes).
aivait des oraindgichtes (orandgichtes, oûeraindgichtes, oueraindgichtes, 
oûerandgichtes ou ouerandgichtes) aivisâles.oraindgichte, orandgichte, oûeraindgichte, oueraindgichte, oûerandgichte ou ouerandgichte, adj. È yét 
ènne oraindgichte (orandgichte, oûeraindgichte, oueraindgichte, oûerandgichte ou 
ouerandgichte) Bibye.
oraindgichte, orandgichte, oûeraindgichte, oueraindgichte, oûerandgichte ou ouerandgichte, n.m. 
Dains ci yivre, an chite  brâment d’ oraindgichtes (orandgichtes, oûeraindgichtes, 
oueraindgichtes, oûerandgichtes ou ouerandgichtes).oraindgichte, orandgichte, oûeraindgichte, oueraindgichte, oûerandgichte ou ouerandgichte, n.m. Les 
oraindgichtes (orandgichtes, oûeraindgichtes, oueraindgichtes, oûerandgichtes ou 
ouerandgichtes) aint râtè d’ se baittre.
raingoutan, n.m. 
Les raingoutans aint di grant poi pe des défïngrants d’vaintrous meimbres.
réchitâ ou récitâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès s’ lainçant dains ènne réchitâ (ou récitâ) djôte.
réchitâ (ou récitâ) douèye (ou dyuèye), loc,nom.m. 
Ci réchitâ (ou récitâ) douèye (ou dyuèye) feut paichionnaint.
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baittou (ou friou) d’ oûe (ou oue), loc.nom.m. 
Èl aipprend l’ métie de baittou (ou friou) d’ oûe (ou oue)
(au fém. : baittouje [baittouse, friouje ou friouse] d’ oûe [ou oue])
aiveuye ou oûerbe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’ci ïn aiveuye (ou oûerbe) côp.
aiveuye ou oûerbe (sans marque du fém.), adj. 
Ci mûe ât aiveuye (ou oûerbe).
oûerbe ou vire, n.f. 
È meûjure lai laîrdgeou d’ l’ oûerbe (ou d’ lai vire) d’ l’ âtoué-virâyou.
çaçhâ ou oûerbitiulaire (sans marque du fém.), adj. 
Èl é mâ és çaçhâs (ou oûerbitiulaires) niès d’ ses meinmyons.
çaçhâ ou oûerbitiulaire (sans marque du fém.), adj. 
È churvaye lai çaçhâ (ou l’ oûerbitiulaire) ambrûe d’ lai piece.
çaçhâ ou oûerbitiulaire (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle raivoéte le çaçhâ (ou l’ oûerbitiulaire) d’ son endremie.
creûg’natâ ou oûerbitére (sans marque du fém.), adj. 
È fait ènne creûg’natâ (ou oûerbitére) meujure.
oûerbitâ ou  virâyâ (sans marque du fém.), adj. 
È cheût l’ oûerbitâ (ou virâyâ) dépiaiç’ment d’ l’ âtoué-virâyou.
Les premieres oûerbitâs (ou virâyâs) chtaichions (ou l’ échtai-chions) sont aivu les 
chouviètiques chtaichions Saliout pe 
l’ aiméricain Skylab.
oùerbitâ (ou virâyâ) l’ échpïnne, loc.nom.m. 

Ç’ ât lée qu’ é cartiulè l’ oûerbitâ (ou l’ virâyâ) l’ échpïnne d’ lai pairtitiuye.
creûg’nat, n.m. ou oûerbite, n.f. 
Èl é des eûyes que soûetchant des creûg’nats (ou oûerbites).
oûerbite ou virâye, n.f. 
L’ âtoué-virâyou cheût son oûerbite (ou sai virâye).
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baich’nat, baichnat, baiss’nat ou baissnat,  n.m. 
Èlle tieuye des baich’nats (baichnats, baiss’nats ou baissnats).
poérpie (J. Vienat) ou porpie, n.m. 
Ç’te pran ât pieinne de poérpies (ou porpies).
ourquidamuquèyes, n.m.pl. 
È raivoéte des ourquidamuquèyes.
oûerpaiyou, ouse, ouje ou ouerpaiyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ afaint yét ènne hichtoire d’ oûerpaiyou (ou ouerpaiyou).
tçherou, ouse, ouje (tçheurou, ouse, ouje, tçh’rou, ouse, ouje, tçhrou, ouse, ouje, tçhûerou, ouse, ouje, 
tçhuerou, ouse, ouje, tieurou, ouse, ouje, tiûerou, ouse, ouje, tiurou, ouse, ouje, tyerou, ouse, ouje, 
tyeurou, ouse, ouje, ty’rou, ouse, ouje, tyûerou, ouse, ouje ou tyuerou, ouse, ouje) d’ oûe (ou oue), 
loc.nom.m. È voérait étre tçherou (tçheurou, tçh’rou, tçhrou, tçhûerou, tçhuerou, tieurou, 
tiûerou, tiuerou, tyerou, tyeurou, ty’rou, tyûerou ou tyuerou) d’ oûe (ou oue).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : eur’tçherou d’ oûe (ou oue), etc.)

ourkèchtrâ (sans marque du fém), adj. 
Nôs ains ôyi d’ l’ ourkèchtrâ dyïndye.
ourkèchtrâ (sans marque du fém), adj. 
Èlle ainme l’ ourkèchtrâ biâtè de ç’t’ eûvre.
ourkèchtrou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât lu l’ ourkèchtrou.
ourkèchtrâchion, n.f. 
È cheût ïn coué d’ ourkèchtrâchion.
ourkèchtrâchion, n.f. 
È traivaiye en ènne ourkèchtrâchion.
ourkèchtre, n.m. 
Ès sont dains lai fôche d’ ourkèchtre.
ourkèchtre, n.m. 
Èl é ènne piaice dains l’ ourkèchtre.
ourkèchtre, n.m. 
È djûe dains ïn ourkèchtre de couvres.
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fôche (fôsse ou fosse) d’ ourkèchtre, loc.nom.f. 

Les dyïndiaires vaint dains lai fôche (fôsse ou fosse) 
d’ ourkèchtre.
mujatte (ou musatte) ourkèchtre, loc.nom.m. 
Ès v’lant framaie ïn mujatte (ou musatte) ourkèchtre.
ourkèchtraie, v. 
Èl é bïn ourkèchtrè ç’t’ eûvre.
ourkèchtraie, v. 
An y ont d’maindè d’ ourkèchtraie ç’te paitichion.
ourkèchtraie, v. 
È dait ourkèchtraie lai polititçhe caimpaigne.
ourquidaichèes ou ourtçhidaichèes, n.f.pl. 
Lai vainiye fait paitchie des ourquidaichèes (ou ourtçhidaichèes).
ourquidèe ou ourtçhidèe, n.f. 
Èlle aippoétche ïn boquat d’ ourquidèes (ou ourtçhidèes).
ourtçhite, n.f. 
I aî pavou qu’ ci boûebat ne f’seuche ènne ourtçhite.
aiyiche, n.f. ou tchairpaingne d’ oûe, loc.nom.f. 

Èlle eur’piainte des aiyiches (ou des tchairpaingnes d’ oûe).
tieumun, une, tyeûmun, une, tyeumun, une ou ujuâ (sans marque du fém.), adj. È fait son p’tét 
aivéjou (couaint, normâ, tçheûmun, tçheumun, tieûmun, tieumun, tyeûmun, tyeumun ou 
ujuâ) traivaiye.
oûerd’nére, oûerdnére, ouerd’nére ou ouerdnére (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne oûerd’nére, 
oûerdnére, ouerd’nére (ou ourdnére) dgen.oûerd’nére, oûerdnére, ouerd’nére ou ouerdnére, n.m. Ès mainquant d’ l’ oûerd’nére, 
oûerdnére, ouerd’nére (ou ourdnére).
en l’ oûerd’nére, en l’ oûerdnére, en l’ ouerd’nére ou 
en l’ ouerdnére, loc.adv. Èlle traivaiye c’ment 
qu’ en l’ oûerd’nére (en l’ oûerdnére, en l’ ouerd’nére ou 
en l’ ourdnére).d’ oûerd’nére, d’ oûerdnére, d’ ouerd’nére ou d’ ouerdnére, loc.adv. Nôs ains t’ aivu ïn huvie pus 
grant qu’ d’ oûerd’nére
 (d’ oûerdnére d’ ouerd’nére ou d’ ourdnére).
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oûerd’nére (oûerdnére, ouerd’nére ou ouerdnére) d’ lai mâsse, loc.nom.m. L’ oûerd’nére 
(oûerdnére, ouerd’nére ou  ourdnére) d’ lai mâsse contreloiye le prôpre. oûerd’ nére (oûerdnére, ouerd’nére ou ouerdnére) enquéte, loc.nom.f. Ès prochédant en l’ 
oûerd’nére (oûerdnére, ouerd’nére ou ourdnére) enquéte.
oûerdnér’ment ou ouerdnér’ment, adv. 
È vïnt oûerdnér’ment (ou ouerdnér’ment) l’ maitïn.haillon (J. Vienat), haîyon ou haiyon, n.m. Èlle bote aidé les meinmes haillons (haîyons ou 
haiyons).
oûerd’nâ, oûerdnâ ouerd’nâ ou ouerdnâ (sans marque du fém.), adj. Doujieme, trâjieme … sont 
des oûerd’nâs, oûerdnâs, ouerd’nâs (ou ourdnâs) nïm’ritçhes aidjèctifs.oûerd’ naind, oûerdnaind, ouerd’naind ou ouerdnaind, n.m. 
Les trâs djûenes oûerd’nainds  (oûerdnainds, ouerd’nainds ou ourdnainds) entrant â 
môtie.
oûerd’ naint, oûerdnaint, ouerd’naint ou ouerdnaint, n.m. 
L’ évêtçhe ât l’ oûerd’naint  (oûerdnaint, ouerd’naint ou ourdnaint).
oûerd’ nâriat, oûerdnâriat, ouerd’nâriat ou ouerdnâriat, n.m. 
L’ évêtçhe éjèrche’ son oûerd’nâriat  (oûerdnâriat, ouerd’nâriat ou ourdnâriat).
oûerd’ nâtou, ouse, ouje, oûerdnâtou, ouse, ouje, ouerd’nâtou, ouse, ouje ou ouerdnâtou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn bon  oûerd’nâtou  (oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ourdnâtou) seinche.
oûerd’ nâtou, oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ouerdnâtou, n.m. 
L’ oûerd’nâtou (oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ourdnâtou) fait des prayieres.
djombi  l’ oûerd’ nâtou (oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ouerdnâtou), loc.nom.m. Sains qu’ è l’ saitcheuche, son djombi l’oûerd’nâtou (oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ourdnâtou) était contrôlè è dichtain-che poi ïn aivijique peiy’rate.oûerd’ nâchion, oûerdnâchion, ouerd’nâchion ou ouerdnâchion, n.f. È se s’vïnt di djoué d’ son 
oûerd’nâchion  (oûerdnâchion, ouerd’nâchion ou ourdnâchion).
séjaintsïn, n.m. 
Èl ôt ïn patois graiy’nè tèchte d’ lai feuye en l’ éde d’ ïn séjaintsïn.oûerd’ nainch’ment, oûerdnainch’ment, ouerd’naich’ment ou ouerdnainch’ment, n.m. 
È môtre l’ oûerd’nainch’ment  (oûerdnainch’ment, ouerd’nainch’ment ou 
ourdnainch’ment) qu’ èl é r’ci.oûerd’ nainche, oûerdnainche, ouerd’nainche ou ouerdnainche, n.f. È défâte l’ oûerd’nainche  
(oûerdnainche, ouerd’nainche ou ourdnainche) des mots dains lai phraje.
oûerd’ nainche, oûerdnainche, ouerd’nainche ou ouerdnainche, n.f. Èlle fourmuye ènne médicâ l’ 
oûerd’nainche (oûerdnainche, ouerd’nainche ou ouerdnainche).(oûerdnainches, ouerd’nainches ou ouerdnainches) cheuyïnt, poétchaint les bacquèe-
fifrattes » oûerd’ nainch’ment, oûerdnainch’ment, ouerd’nainch’ment ou ouerdnainch’ment, n.m. 
Voili l’ oûerd’nainch’ment  (oûerdnainch’ment, ouerd’nainch’ment ou 
ourdnainch’ment) qu’ an dait cheûdre.oûerd’ nainchie, oûerdnainchie, ouerd’naichie ou ouerdnainchie, v. È vôs é oûerd’nainchie  
(oûerdnainchie, ouerd’nainchie ou ourdnainchie).
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oûerd’ nainchie, oûerdnainchie, ouerd’naichie ou ouerdnainchie, v. Qu’ ât-ç’ le méd’cïn veut 
encoé oûerd’nainchie  (oûerdnainchie, ouerd’nainchie ou ourdnainchie) ?
oûerdonnou, ouse, ouje ou ouerdonnou, ouse, ouje, adj. L’ ordannou  (ordonnou, oûerdannou, 
ouerdannou, oûerdonnou ou ouerdonnou) commichére m’ é envie ènne lattre.
ordannou, ouse, ouje, ordonnou, ouse, ouje, oûerdannou, ouse, ouje, ouerdannou, ouse, ouje, 
oûerdonnou, ouse, ouje ou ouerdonnou, ouse, ouje, n.m. L’ ordannou  (ordonnou, oûerdannou, 
ouerdannou, oûerdonnou ou ouerdonnou) d’ lai féte churvaye le traivaiye.ordannou, ouse, ouje, ordonnou, ouse, ouje, oûerdannou, ouse, ouje, ouerdannou, ouse, ouje, 
oûerdonnou, ouse, ouje ou ouerdonnou, ouse, ouje, n.m. Nôs aittendans ïn mot 
d’  l’ ordannou  (ordonnou, oûerdannou, ouerdannou, oûerdonnou ou ouerdonnou).
ordannè, e, ordonnè, e, oûerdannè, e, ouerdannè, e, oûerdonnè, e ou ouerdonnè, e, adj. T’ és ïn 
ordannè  (ordonnè, oûerdannè, ouerdannè, oûerdonnè ou ouerdonnè) l’ éyeuve.ordannèe, ordonnèe, oûerdannèe, ouerdannèe, oûerdonnèe ou ouerdonnèe, n.f. 
È meûjure l’ ordannèe  (ordonnèe, oûerdannèe, ouerdannèe, oûerdonnèe ou 
ouerdonnèe) d’ ïn point.v.pron. «Paîj’ment, ci traiyïn s’ ordannè  (ordonnè, oûerdannè, ouerdannè, oûerdonnè 
ou ouerdonnè) d’vïnt réchme » 
oûedre ou ouedre, n.m. 
Èlle veut entraie dains les oûedres (ou en ouedres).
oûedre ou ouedre, n.m. 
Èl ât dains les moénaichtiques oûedres (ou ouedres).
È coégnât l’  croûejattique (crouejattique, croûejattitçhe ou crouejattitçhe) oûedre (ou 
ouedre) des lattres!
d’aidroit ou daidroit, adv. T’ n’ és p’ fâte d’ aivoi pavou, tot vait d’aidroit (ou daidroit).contre-oûedre ou contre-ouedre, n.m. Ch’ è n’ y é p’ de contre-oûedre (ou contre-ouedre), 
nôs paitchans és heûte di maitïn.
r’ci ïn oûedre de maîrtche (oûedre de mairtche, ouedre de maîrtche ou ouedre de 
mairtche).
oûedre d’ aiprés-v’niaince, loc.nom.m. 
Ïn oûedre d’ aiprés-v’niaince dait étre aichurie.
ordannaie, ordonnaie, oûerdannaie, ouerdannaie, oûerdonnaie ou ouerdonnaie, v. 
È nôs é c’maindè (cmaindè, c’mandè, cmandè, c’mendè, cmendè, commaindè, 
commandè, ordannè, ordonnè, oûerdannè, ouerdannè, oûerdonnè ou ouerdonnè) d’ se 
râtaie.
loc.nom.m. Tchétçhun é r’ci ïn oûedre di djo (ouedre di djo, oûedre di djoé, ouedre di 
djoé, oûedre di djoué ou ouedre di djoué).
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en oûedre (ou ouedre), loc. 
T’ vay’rés, qu’ tot feuche bïn en oûedre (ou en ouedre)!
trïnnegainne, n.f. Piepe ïn hanne n’ veut mairiaie ç’te trïnnegainne.
aimeûnie (aimeunie ou aimounie) l’ oûedre, loc.nom.m. 
Èl ât dains ïn aimeûnie (aimeunie ou aimounie) l’ oûedre.chiquaie (J. Vienat), chitçhaie, ennoûedraie, ennouedraie, ordannaie, ordonnaie, oûedraie, ouedraie, 
oûerdannaie, ouerdannaie, oûerdonnaie ou ouerdonnaie, v. È y é è chiquaie (chitçhaie, 
ennoûedraie, ennouedraie, ordannaie, ordonnaie, oûedraie, ouedraie, oûerdannaie, 
ouerdannaie, oûerdonnaie ou ouerdonnaie) poi chi.

È graiyene « pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) oûedre (ou ouedre), P.O. » dôs son 
saingnat. 
r’laichion d’ oûedre, r’laichion d’ ouedre, r’yaichion d’ oûedre ou r’yaichion d’ ouedre, loc.nom.f. 
« Pus p’tét que » ât ènne r’laichion d’ oûedre (r’laichion 
d’ ouedre, r’yaichion d’ oûedre ou r’yaichion d’ouedre) dains 
l’ ensoinne des réâs nïmbres.brâment d’ chous-oûedres (chous-ouedres, dôs-oûedres, dôs-ouedres, sous-oûedres ou 
sous-ouedres).
tie l’ oûedre ou tie l’ ouedre, loc.nom.m.

Quâsi totes les fannes di v’laidge f’sïnt paitchie di tie l’ oûedre (ou tie l’ ouedre).
Éjempye : dains l’ ensoinne des enties {1, 2, 3, …} lai r’laichion « pus p’tét obïn égâ » 
ât ènne eur’laichion de totâ l’ oûedre (ou l’ ouedre), poch’que ch’ vôs prentes doûs 
quéconques enties, yun des dous ât aidé ïnf’rou obïn égâ en l’ âtre. 
arayou, ouse, ouje ou aroiyou, ouse, ouje, adj. 
Èl ïnmaidge ïn arayou (ou aroiyou) tchïn.
arayou, ouse, ouje ou aroiyou, ouse, ouje, n.m. 
Lai yievre ât arayou (ou aroiyou).
arayou ou aroiyou, n.m. 
Èlle é pavou des arayous (ou aroiyous).
arayou ou aroiyou, n.m. 
È rchique l’ arayou (ou aroiyou).
arayou (ou aroiyou) tchïn, loc.nom.m. 
È bèye è maindgie en ïn arayou (ou aroiyou) tchïn.
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bsesô ou bzezô, n.m.

Le bsesô (ou bzezô) é fait l’ vait-bïn d’ ci fiy’m.
raite ou raitte, n.f. 
È nenttaye lai raite (ou raitte).
tchairrûe (ou tchairrue) raite (ou raitte), loc.nom.f. 
Le tchvâ tire lai tchairrûe (ou tchairrue) raite (ou raitte).
tiuere-araye, tiure-araye, tyuere-araye ou tyure-araye, n.m. 
Èlle aitchete des tiuere-arayes (tiure-araye, tyuere-araye ou tyure-araye).
araye (ou aroiye) d’ aînâ (ainâ, aînâ, ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, aintchon ou anitchon), loc.nom.f. L’ araye (ou aroiye) d’ aînâ (ainâ
An botait des arayes (ou aroiyes) d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, aintchon 
ou anitchon) és croûeyes éyeuves.de Djedais (Djedâs, Djedas, Djudas ou Djûdâs) sont s’vent conchommè dains les 
tchïnnois rèchtauraints.
araye (ou aroiye) de lievre (ou yievre), loc.nom.f. 
Èlle tyeûye des arayes (ou aroiyes) de lievre (ou yievre).
araye (ou aroiye) de mèe, loc.nom.f. 
Ès maindgeant des arayes (ou aroiyes) de mèe.
araye (ou aroiye) de raite (ou raitte), loc.nom.f. 
L’ afaint tyeuye ènne araye (ou aroiye) de raite (ou raitte).araye (ou aroiye) d’ aîne (ou aine), loc.nom.f. L’ afaint n’ y ât po ran, ch’ èl é des arayes (ou 
aroiyes) d’ aîne (ou aine).
fortieule ou fouértchatte, n.f. Èlle é pavou des fortieules 
(ou fouértchattes).
pache-araye, pache-aroiye, poiche-araye ou poiche-aroiye, n.m. Ç’ât piein d’ pache-arayes 
(pache-aroiyes, poiche-arayes ou poiche-aroiyes) dôs ç’te piere.
toéyatte, toûeyatte, toueyatte, tôyatte ou toyatte, n.f. 
È t’ fât tchaindgie ç’te toéyatte (toûeyatte, toueyatte, tôyatte ou toyatte).
n.f. Çoli m’ fait les étcè-yes (étcéyes, étchèyes, étchéyes, étch’sèyes, étchsèyes, étch’sé-
yes, étchséyes, étsèyes ou étséyes) d’ l’ ôyi gremaie di socre. (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme : ètcèye, etc.)
tcèye, tcéye, tcheusséiye, tchèye, tchéye (J. Vienat), tch’sèye, tchsèye, tch’séye, tchséye, tsèye ou tséye, 
n.f. Ces tcèyes (tcéyes, tcheusséiyes, tchèyes, tchéyes, tch’sèyes, tchsèyes, tch’séyes, 
tchséyes, tsèyes ou tséyes) l’ empâtchant d’ dreumi.
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boçhes (ou bouçhes) d’ arayes (ou aroiyes), loc.nom.f.pl. 
Lai baîch’natte voérait les boçhes (ou bouçhes) d’ arayes (ou aroiyes) d’ sai mére. pendarayes ou pendoraiyes, n.f.pl. Èlle ravoéte ses pendarayes (ou pendoraiyes) dains l’ 
mirou.
è y é des boûetchèts (bouetchèts ou brossons), loc. 
Caje-te, è y é des boûetchèts (bouetchèts ou brossons) !
« Èlle dainsait, nian p’ daivô des bouçhes, mains daivô des pendaints d’arayes (ou 
aroiyes), i oûej’rôs quâsi dire des yuchtres »

échôdg’laie, échodg’laie, échôédg’laie, échoédg’laie, échoûédg’laie, échouédg’laie, éssôdg’laie, 
éssodg’laie, éssôédg’laie, éssoédg’laie (Montignez), éssoûédg’laie ou éssouédg’laie, v. « Mai mére 
aivait d’maindè è coégnâtre ci nové l’ aimi, des entchoés diqué i l’ éssodg’lôs 
(échodg’lôs, échôédg’lôs, échoédg’lôs, échoûédg’lôs, échouédg’lôs, éssôdg’lôs, 
éssodg’lôs, éssôédg’lôs, éssoédg’lôs, éssoûédg’lôs ou éssouédg’lôs).
eur’baittre (eurbaittre, r’baittre ou rbaittre) les arayes (ou aroiyes), loc.v. Voili ènne s’nainne qu’ è 
m’ eur’bait (m’ eurbait, me r’bait ou me rbait) les arayes (ou aroiyes).
dïnche ç’ n’ ât ran, mains dïnche ç’ ât l’ diaîle ! loc. 
Aittends, qu’ i t’ veus faire : dïnche ç’ n’ ât ran, mains dïnche ç’ ât l’ diaîle !  
arayatte ou aroiyatte, n.f. 
L’ tiûere é doûes arayattes (ou aroiyattes).
arayatte ou aroiyatte, n.f. 
È béche les arayattes (ou aroiyattes) d’ sai cape.
arayatte ou aroiyatte, n.f. 
Nôs ains maindgie des arayattes (ou aroiyattes).
arayon ou aroiyon, n.m. 
Èlle bote des arayons (ou aroiyons) dains di churop.
arayons ou aroiyons, n.m.pl. 
Son boûebat é les arayons (ou aroiyons)..
oûefévre, n.m. Èl aipprend l’ métie d’ oûefévre.
oûefévrè, e, adj. Ci piait ât oûefévrè.
oûefévrerie, n.f. Èlle nôs môtre son oûefévrerie.
cabolaidge, n.m. 
È y é ènne diff’reince entre ces dous cabolaidges.
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brije oches, loc.nom.m. 
Èl épreuve d’ aittraipaie ïn brije oches.
boussaie des ébrâmèes (ou ébramèes) d’ brije oches, loc.v.. 
An ôt quéqu’un qu’ bousse des ébrâmèes (ou ébramèes) 
d’ brije oches.
oûefrei ou ouefrei, n.m. 
L’ tiurie raivoéte l’ oûefrei (ou ouefrei) d’ sai tchaijubye.
ouergainji, n.m. 
Èlle poétche ènne reube de tchâtemps  en onni l’ ouergainji. 

ouergannon (Montignez), n.m. 
Ci tchaintou é ïn bïn tïmbrè l’ ouergannon.
ouergannon (Montignez), n.m. 
L’ pubyic menichtére ât l’ ouergannon d’ l’ aitiuje.
ouergannon (Montignez), n.m. 
« L’ Yôbe, ouergannon d’ lai sïnt-simonnïnne dotrïnne »
ouergannon (Montignez), n.m. 
È r’chique ïn ouergannon de c’mainde d’ lai dyïmbarde.
ouergannon (Montignez), n.m. 
L’ governement ât yun des ouergannons d’ l’ État.
ouergannon (Montignez), n.m. 
È r’cit l’  ouergannon di paitchi.
ouergannon (Montignez), n.m. 
Tos ses ouergannons vaint bïn.
ouergannon (Montignez), n.m. 
Èl é ïn bïn tïmbrè l’ ouergannon.
ouergannâ, n.m. 

È pésse le câbye dains  l’ ouergannâ.
ouergannâ, n.m. 
Èl aimârre ïn fyèyïn en  l’ ouergannâ d’ ènne aincoére.
ouergannon d’ ôvaidge (ou ovaidge), loc.nom.m. 
Lai térèbre ât ïn ouergannon d’ ôvaidge (ou ovaidge).
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Les ouergannichïns (ou ouergannitçhïns) raicodjous aichichtant en ènne 
échpérieinche.
ouergannichïn, ïnne ou ouergannitçhïn, ïnne, n.m. 
Ès tçh’rant des ouergannichïns (ou ouergannitçhïns).

È tçhie des éjempyes po iyuchtraie lai tyiorie d’ l’ ouergannichich-me (ou 
ouergannitçhichme).
L’ ouergannichichme (ou ouergannitçhichme) fait ènne grôsse piaice en lai malaitâ l’ 
ainaitomie,

L’ ouergannigraimme (ou ouergannigrainme) fichque lai piaice pe lai réchponchâbyitè 
de tchétçhe chèrviche.
Ès n’ saint p’ dâs laivou qu’ vïnt ç’t’ ouergannique (ou ouergan-nitçhe) 
chub’chtainche.ouergannique ou ouergannitçhe (sans marque du fém.), adj. «Ç’te mâdjeûtiche ât ouergannique 
(ou ouergannitçhe), aiboingnâ pe couframe en totes les leis d’ lai naiture»

Ènne ouergannique (ou ouergannitçhe) malaidie s’ mainifèchte poi ènne aippaireinne 
étrâchion capâbye de dgeinnaie lai foncchion di lédè l’ ouergannon.
ouergannique ou ouergannitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Les députès aimeindant ènne novèlle ouergannique (ou ouergannitçhe) lei.
ouergannique (ou ouergannitçhe) chemie, loc.nom.f. 

Ç’ ât ïn ch’péchiâlichte d’ ouergannique (ou ouergannitçhe) chemie.

Des foûe braîves dgens fonchiement hannêtes, ouerganniqu’ment (ou 
ouergannitçh’ment) bons.
ouergannijâbye (sans marque du fém.), adj. Ènne nètére […] dje tot ouergannijâbye.
ouergannijou, ouse, ouje, adj. 
L’ ouergannijouje puichainche de ci dgenie ât défïnmeu.
ouergannijou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn ouergannijou d’ permie l’ oûedre.ouergannijou, n.m. 

L’ ouergannijou prôdut sains dote des diffujibyes chubchtainches qu’ aidieuy’nant lai 
diffreinchiâchion des cèyuyes de l’ embruyon dains ïn chèrtan seinche. 
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ouerganijâchion, n.f. 
L’ ouerganijâchion d’ lai naiture ât échtraoûerd’nére. 

ouerganijâchion, n.f. 
Èls aint tot tchaindgie l’  ouerganijâchion d’ lai sochietè.Ouerganijâchion des eunies ou (yunies) l’ Aib’nèes (ou Nai-chions), loc.nom.f. 
L’ Ouerganijâchion des eunies ou (yunies) l’ Aib’nèes (ou Nai-chions) siedge è New-
York.  
ouerganijâchionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès réyant les  ouerganijâchionnâs probyèmes.
ouergannijè, e, ou ouerganijie (sans marque du fém., adj. 
Les védg’tâs sont des ouergannijès (ou ouerganijies) coûes.
ouergannijè, e, ou ouerganijie (sans marque du fém., adj. 
L’ ouergannijèe (ou ouerganijie) séaince èc’mence.
ouergannijè, e, ou ouerganijie (sans marque du fém., adj. 
« Ç’te foûeche [le peupye] n’ était piepe ïn poi ouergannijèe (ou ouerganijie)»
beut’naie ou beurt’naie (Sylvian Gnaegi), v. Ç’tu qu’ beutene 
(ou beurtene) n’ aivaince pe.
pie  (boutaie chus pie, menttre chus pie, ouergannijaie ou ouergannijie), aîrmaie lai 
Révôluchion, yi bèyie lai frame, lai foûeche »ècmence poi botaie chus pie  (boutaie chus pie, menttre chus pie, ouergannijaie ou 
ouergannijie) sai djouénèe.botaie chus pie  (boutaie chus pie, menttre chus pie, ouergannijaie ou ouergannijie)  
ènne tâ réchèpchion ?qu’ lai naiture  bote chus pie  (boute chus pie, ment chus pie, ouergannije ou 
ouergannije) les diff’reints éy’ments d’ lai piainte.Urope se dait botaie chus pie  (boutaie chus pie, menttre chus pie, ouergannijaie ou 
ouergannijie).
s’ ouergannijaie ou s’ ouergannijie, v.pron. 
È pie brâment d’ temps, è se n’ sait p’ ouergannijaie (ou ouergannijie).
ouergannichme, n.m. 
È fait lai yichte des prégïnmès l’ ouergannichmes.
ouergannichme, n.m. 
Èl é ïn bon ouergannichme.
ouergannichme, n.m. 
Ènne aib’nèe ât ïn vétçhaint l’ ouergannichme.
ouergannichme, n.m. 
Lai Sochietè des Aib’nèe ât ïn ouergannichme tendaint è rôtaie lai dyierre.
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ouergannite, n.m. 
L’ dieuné ât ïn ouergannite.
ouergannâ-orïne, n.f. 

L’ ouergannâ-orïne coitche brâment d’ mychtéres.
ouerganâsoigne, ouerganâsoingne ou ouerganâsongne, n.f. 
Èls épreuvant ènne novèlle ouerganâsoigne (ouerganâsoingne ou ouerganâsongne). 
ouergainjïn, n.m. 
Èl aipparoiye de l’ ouergainjïn.
ouergainjïnnaidge, n.m. 
L’ ouergainjïnnaidge yôs piaît.
ouergainjïnnaie, v. 
Èlle ouergainjïnne lai soûe.
oûergaichme ou ouergaichme, n.m. 
Ènne aittaique d’ oûergaichme (ou ouergaichme).oûergaichme ou ouergaichme, n.m. 
Ènne ïnteinche capirnâ obïn feurçhoûeçhique écchitâchion peut chuboénaie l’ 
oûergaichme (ou ouergaichme).
oûergaichme ou ouergaichme, n.m. 
« L’ piaîji aimire en l’ oûergaichme (ou ouergaichme)»seûffre d’ ïn dgén’râ l’ oûergaichmique (ouergaichmique, oûergaichmitçhe ou 
ouergaichmitçhe) feus d’réy’ment.
boidge, n.m. 
El é bèyie di boidge és bétes.
grain (ou  grïn) d’ oûerdge (ou ouerdge), loc.nom.m. 
Ci grain (ou grïn) d’ oûerdge (ou ouerdge) é grôchi dâs hyie.
d’ ouerdge), loc.nom.m. 
Le m’nujie prolondge ïn grain-d’ oûerdge (grain-d’ ouerdge, grïn- d’ oûerdge ou grïn-
d’ ouerdge).
baidj’naie (J. Vienat), boidgeaie, boidgie ou boidg’naie, v. 
Èl ât temps d’ baidj’naie (boidgeaie, boidgie ou boidg’naie).
dgierbe d’ oûe (ou oue), loc.nom.f. 

Èlle fait ïn boquat de dgierbes d’ oûe (ou oue).
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brane ou branne, n.f. 
Ès vendant lai brane (ou branne) és paiyisains.
ouerdyainnes, oûerdyes, ouerdyes, oûerdyènes, ouerdyènes, oûergues, ouergues, 
oûerques ou ouerques) d’ ci Staline sont d’moérè céyébre.
(buffat ou métra) d’ oûerdjainne (ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, 
ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque).
(ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, 
oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque) de mèe.côp, sai crevèe
 l’ veut eur’baittre (eurbaittre, eur’djandri, eurdjandri, raibaittre, r’baittre, rbaittre, 
r’djandri ou rdjandri).(ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, 
oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque).s’ finéchait en point d’ oûerdjainne (ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, 
ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque) dains lai 
tchaimbre di colnâ »
baijaltâs (ou baisaltâs) 
l’ oûerdjainnes (ouerdjainnes, oûerdyainnes, ouerdyainnes, oûerdyes, ouerdyes, 
oûerdyènes, ouerdyènes, oûergues, ouergues, oûerques ou ouerques) de Sïnt-Flour.  
ouerdyènes, oûergues, ouergues, oûerques ou ouerques), loc.nom.m.L’Milat aiccoédge ïn véye 
çhaiv’chïn ; « èl ât faictou d’ oûerdjainnes (ouerdjainnes, oûerdyainnes, ouerdyainnes, 
oûerdyes, ouerdyes, oûerdyènes, ouerdyènes, oûergues, ouergues, oûerques ou 
ouerques) èl ât yutie aich’bïn que m’nujie » 
oriol, n.m. 
Des oriols étïnt c’ment qu’ chuchpendu és talvannes des mâjons. 
Les afaints môtrant  l’ ourïn (le yeuvaint, le yeuvant, le yevaint, le yevant, le y’vaint ou 
le y’vant) daivô lai main. ourïn, yeuvaint, yeuvant, yevaint, yevant, y’vaint ou y’vant, n.m. Taint de riûainnes tchôses aint 
aivu yote ourïn (yeuvaint, yeuvant, yevaint, yevant, y’vaint ou y’vant) pe yote 
coutchaint. 
ourïn, yeuvaint, yeuvant, yevaint, yevant, y’vaint ou y’vant, n.m. 
Èlle é ènne prele d’ ïn bé l’ ourïn (bé yeuvaint, bé yeuvant, 
bé yevaint, bé yevant, bé y’vaint ou bé y’vant). bieu cie d’ l’ Ourïn (di Yeuvaint, di Yeuvant, di Yevaint, di Yevant, di Y’vaint ou di 
Y’vant) n’ poéyant pus vétçhie âtre paît. 
ourïntâbye, yeuvaintâbye, yeuvantâbye, yevaintâbye, yevantâbye, y’vaintâbye ou y’vantâbye (sans 
marque du fém.), adj. Èlle é ènne djailojie è ourïntâbyes (yeuvaintâbyes, yeuvantâbyes, 
yevaintâbyes, yevantâbyes, y’vaintâbyes ou y’vantâbyes) all’mèlles.
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dains les ourïntâs (yeuvaintâs, yeuvantâs, yevaintâs, yevantâs, y’vaintâs ou y’vantâs) 
Pyrénées.
djâse ènne ourïntâ (yeuvaintâ, yeuvantâ, yevaintâ, yevantâ, y’vaintâ ou y’vantâ) 
laindye.djuant ènne ourïntâ (yeuvaintâ, yeuvantâ, yevaintâ, yevantâ, y’vaintâ ou y’vantâ) 
dyïndye.
conchtrucchion laivoù qu’ y aivait de tot, d’ l’ourïntâ (di yeuvaintâ, di yeuvantâ, di 
yevaintâ, di yevantâ, di y’vaintâ ou di y’vantâ) pe d’ l’ occhideintâ.Ces Ourïntâs (Yeuvaintâs, Yeuvantâs, Yevaintâs, Yevantâs, Y’vaintâs ou  Y’vantâs) 
envèllant lai vèlle. Èlle se ch’péchiâyije dains  
l’ ourïntâlichme (l’ ourïntâyichme, le y’vaintâlichme, le y’vaintâ-yichme, le 
y’vantâlichme ou le y’vantâyichme).Ci tèchte fait l’ éyeudge de  
l’ ourïntâlichme (de l’ ourïntâyichme, di y’vaintâlichme, di y’vaintâ-yichme, di 
y’vantâlichme ou di y’vantâyichme).du fém.), adj. Ç’ ât ïn  
ourïntâlichte (ourïntâyichte, y’vaintâlichte, y’vaintâyichte, y’vantâlichte ou 
y’vantâyichte) môlaire di XIXieme siecle.du fém.), n.m. Ç’ était ïn  
héyénichte, en pus, èl ât mit’naint ïn ourïntâlichte (ourïntâyichte, y’vaintâlichte, 
y’vaintâyichte, y’vantâlichte ou y’vantâyichte).yeuvantâchion, d’ yevaintâ-chion, d’ yevantâchion, de y’vaintâchion ou de 
y’vantâchion).y’vantâchion, n.f. Èl é predju l’ seinche 
d’ ourïntâchion (d’ yeuvaintâchion, d’ yeuvantâchion, d’ yevaintâ-chion, d’ 
yevantâchion, de y’vaintâchion ou de y’vantâchion).yeuvantâchion, lai yevaintâ-chion, lai yevantâchion, lai y’vaintâchion ou lai 
y’vantâchion) d’ ses raicodjes.y’vantâchion, n.f. L’ ourïntâ-chion (L’ yeuvaintâchion, L’ yeuvantâchion, L’ 
yevaintâchion, 
L’ yevantâchion, Lai y’vaintâchion ou Lai y’vantâchion) d’ lai mâjon m’ sanne boinne.les grôs poiyes ourïntès (yeuvaintès, yeuvantès, yevaintès, yevantès,  y’vaintès ou 
y’vantès) vés l’èchte.graiy’nèe fyètche â d’tchus d’ lai drète môtre qu’ lai drète ât ourïntèe (yeuvaintèe, 
yeuvantèe, yevaintèe, yevantèe,  y’vaintèe ou y’vantèe).graiy’nè ïn ourïntè (yeuvaintè, yeuvantè, yevaintè, yevantè,  y’vaintè ou y’vantè) l’ 
ôvraidge.
È n’ y é ran qu’ ènne mâtoénèe (matoénèe, mâtoinnèe, matoinnèe ou trévirie) dains tote 
lai vie.mâ toénèe, mâ toinnèe ou mâ virie, loc.nom.f. T’ le veus bïn trovaie, è d’moére dains lai (mâ 
toénèe, mâ toinnèe ou mâ virie).
adj. L’ mairïn tchaindge l’ ourïnt’ment (le yeuvaint’ment, le yeuvant’ment, le 
yevaint’ment, le yevant’ment,  le y’vaint’ment ou le y’vant’ment) des voéles.(yeuvaintant, yeuvantant, yevaintant, yevantant, y’vaintant ou y’vantant) lai 
mouchquèe.réchpècte l’ éjidjeinche qu’ ourïnte (que yeuvainte, que yeuvante, que yevainte, que 
yevante, que y’vainte ou que y’vante) les piaintes d’ lai sen qu’ vïnt lai lumiere.
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ourïnte (yeuvainte, yeuvante, yevainte, yevante, y’vainte ou y’vante) lai câtche de son 
v’laidge.
ourïntaie, yeuvaintaie, yeuvantaie, yevaintaie, yevantaie, y’vaintaie ou y’vantaie, v. Èlle ourïnte 
(yeuvainte, yeuvante, yevainte, yevante, y’vainte ou y’vante) ïn ébieûgi viaidgeou.
ourïntaie, yeuvaintaie, yeuvantaie, yevaintaie, yevantaie, y’vaintaie ou y’vantaie, v. L’ raicodjaire 
ourïnte (yeuvainte, yeuvante, yevainte, yevante, y’vainte ou y’vante) ses éyeuves.v.pron. È s’ ourïnte
 (s’ yeuvainte, s’ yeuvante, s’ yevainte, s’ yevante, se y’vainte ou se y’vante) daivô les 
yeûtchïns.yevantant, se y’vaintant ou se y’vantant) è preujent vée lai Mècque pe s’ prochtèrnant 
po lai prayiere di soi.v.pron. Les brussâles nôs empâtchïnt 
d’ s’ ourïntaie (d’ se yeuvaintaie, d’ se yeuvantaie, d’ se yevaintaie, d’ se yevantaie, d’ 
se y’vaintaie ou d’ se y’vantaie).yeuvantaie, 
d’ me yevaintaie, d’ me yevantaie, d’ me y’vaintaie ou d’ me y’vantaie) ; nôs en 
r’djâs’rains.ouse, ouje, y’vaintou, ouse, ouje ou y’vantou, ouse, ouje, adj. L’ métie d’ ourïntou (d’ 
yeuvaintou, 
d’ yeuvantou, d’ yevaintou, d’ yevantou, de y’vaintou ou de y’vantou) n’ ât p’ aîgie.
yeuvantou, L’ yevaintou, L’ yevantou, Le y’vaintou ou Le y’vantou) l’ offichie froingne 
è pâre ènne déchijion.ourïntou, yeuvaintou, yeuvantou, yevaintou, yevantou, y’vaintou ou y’vantou, n.m. Sains ourïntou 
(yeuvaintou, yeuvantou, yevaintou, yevantou, y’vaintou ou y’vantou) nôs étïns predju.Y’vaint ou Y’vant), loc.nom.pr.m. 
Voili lai leudge  di Graind (Graint, Grand, Grant, Grôs ou Gros) Ourïn (Yeuvaint, 
Yeuvant, Yevaint, Yevant, Y’vaint ou  Y’vant). 
Yevant, Pretch-Y’vaint ou Pretch-Y’vant). (on trouve aussi tous ces noms propres où Pretch’ 
est remplacé par Pretçh’, Prétch’, Prétçh’, Preutch’ ou Preutçh’)

ourifiche, n.m. 

È s’ aippreutche de l’ ourifiche di pouche.
ourifiche, n.m. 

L’ ourifiche di tyau ât boûetchi.
è bouchon (boûetchon ou bouetchon), loc.adj. 
L’ aissiete ât è bouchon (boûetchon ou bouetchon) chus lai tiaisse.
â pièye-paipie, â pyaiye-paipie, â pyèye-paipie, â r’grainfèye-paipie ou â rgrainfèye-
paipie) di temps d’ ènne grôsse paitchie d’ lai mait’nèe. (on trouve aussi tous ces noms où 
paipie est remplacé par papie ou par popie)
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Èlle tieuye d’ lai mairdjolainne (d’ lai mairdyolainne, d’ lai maiy’roûene, d’ lai 
maiy’rouenes, 
d’ l’ oubigan,  d’ l’ oûerigan, ou d’ l’ ouerigan).
oubigan,  oûerigan ou ouerigan, n.m. 
La bouteille est pleine d’ oubigan (oûerigan ou ouerigan).
orinâ ou ourinâ (sans marque du féminin), adj. 
Sai faimille  ât orinâ (ou ourinâ) d’ Aîdjoûe. 
orinâ ou ourinâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ aib’nèe ât l’ orinâ (ou ourinâ) tchaiyierè d’ lai chuprâtè.  

orinâment ou ourinâment, adv. 
L’ aiccretche était orinâment (ou ourinâment) ïn heûl’ment de dyierre.  
bredon, oinne, onne ou brédon, oinne, onne, n.m. 
Ç’ ât ïn bredon (ou brédon).
bredon ou brédon, n.m. 
I aî rébyè l’ bredon (ou brédon).
bredoinn’rie ou brédoinn’rie, n.f. 
Ci v’laidge é vadgè sai bredoinn’rie (ou brédoinn’rie).

orine ou ourine, n.f. 
È r’tçhie l’ orine (ou l’ ourine) d’ sai faimille.
orinou, ouse, ouje ou ourinou, ouse, ouje, adj. 
Èlle tçhie l’ orinou (ou ourinou) seins d’ ïn mot.orinouj’ment ou ourinouj’ment, adv. Tot hanne veut saivoi dâs laivoù qu’ è vïnt 
orinouj’ment (ou ourinouj’ment).
Lai lei d’ l’ orinou (ou ourinou) l’ aireinve (l’ airtieul, fât, p’ché, pché, p’chi, pchi, 
peché, pechi, petché ou petchi) n’ é ran seûffie 
qu’ doûes l’ échfeurchions : Djéjus-Chricht pe lai Vierdge.

oûeregnâ ou oueregnâ, n.m. Voili ïn grôs bôs laivoù 
qu’ braîmant les f’mèlles d’ oûeregnâ (ou oueregnâ).
arayon ou aroiyon, n.m. 
È tïnt l’ étçhéye poi les arayons (ou aroiyons).
arayon ou aroiyon, n.m. 
Les arayons (ou aroiyons) sèrvïnt è rétropaie les défeinchous di fyainc.
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aryïn, n.m. 
Èlle enrôle l’ aryïn.

aryïn, n.m. 
Èl ât tchairdgie d’ eurpéraie tos les aryïns.

oûerléanichte ou ouerléanichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é railliè l’ oûerléanichte (ou ouerléanichte) paitchi.oûerléanichte ou ouerléanichte (sans marque du fém.), n.m. 
Pairvâ 1830, an aichichtont en ïn aiffront’ment entre leidgitïnmiches pe 
oûerléanichtes (ou ouerléanichtes).
Oûerléans ou Ouerléans, n.pr.f. 
Djeânne d’ Arc é déyivrè Oûerléans (ou Ouerléans) des Aindyais en 1479.
ouerfele ou ouerlon, n.m. 
Èl é ïn pulovre en ouerfele (ou ouerlon).
eûye (ou euye) de bat, loc.nom.m. Èl é predju brâment d’ eûyes (ou euyes) de bat, â djûe.
loûeye (loueye, louyïs ou loye) d’ oûe (ou oue),  loc.nom.m. Èl é ènne pieinne caîse de loûeyes 
(loueyes, louyïs ou loyes) d’ oûe (ou oue).
ormaie, ormèe, oûermaie, oûermèe, ouermaie ou ouermèe, n.f. 
È nenttaye l’ ormaie (ormèe, oûermaie, oûermèe, ouermaie ou ouermèe).
ormâ, oûerme ou ouerme, n.m. 
È fait ènne tâle en ormâ (oûerme ou ouerme).
ormâ, oûermâ ou ouermâ, n.m. 
Èl é trovè des ormâs (oûermâs ou ouermâs).
araye (ou aroiye) de mèe, loc.nom.f. 
Èl ainme les arayes (ou aroiyes) de mèe.
biainc (ou bianc) l’ ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 

L’ biainc (ou bianc) l’ ormâ (oûerme ou ouerme) eur’jippe bïn en lai fente.
tchaimpétre ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 

Les feuyes di tchaimpétre ormâ (oûerme ou ouerme) sont  aictumïnnèes.
ormâ (oûerme ou ouerme) de montaigne, loc.nom.m. 

L’ ormâ (oûerme ou ouerme) de montaigne s’ prâte mâ en lai conchtrucchion.
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diffu l’ ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 
L’ diffu l’ ormâ (oûerme ou ouerme) feunât ïn beûçhaint d’ çhaîlatte valou.
mièle d’ oûe ou (d’ oue), loc.nom.f. 
Èlle é ïnmaîdgie ènne mièle d’ oûe  (ou d’ oue).
roudge ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 

An trove des roudges ormâs (oûermes ou ouermes) dains les pubyics tieutchis.
déchbigâ (ou tortoéyâ) l’ ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 
An faibriquait les botés des rûes daivô di déchbiga (ou tortoéya) 
l’ ormâ (oûerme ou ouerme).
ormèye, oûermèye ou ouermèye, n.f. 
T’ dairôs piaintaie ces ormèyes (oûermèyes ou ouermèyes).
ormèye, oûermèye ou ouermèye, n.f. 
L’ ormèye (oûermèye ou ouermèye) vait djainqu’ en lai mâjon.
(J. Vienat), tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa (J. 
Vienat), tchoupat ou tchoupé, n.m. Èlle é ïn tchaipé è tchaipâ (tchaipa, tchaipat, tchaippâ, 
tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, 
tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé).
tchouffe ou tchoupe, n.f. 
Lai tieulèe d’ lai tchouffe (ou tchoupe) ne vait p’ d’ aivô ci tchaipé.
oûerne ou ouerne, n.m. 
È compte le nïmbre d’ oûernes (ou ouernes).
oûerne ou ouerne, n.m. 
Èl é piaintè des oûernes (ou ouernes).
Oûerne ou Ouerne, n.pr.f. 
L’ Oûerne (ou Ouerne) pésse dains d’ bèlles goûerdges.
midg’laînne ou midg’lainne, n.f. 
Èlle é aitch’tè d’ lai midg’laînne (ou midg’lainne).
faire oûerne (ou ouerne), loc.v. 
Le tch’mïn veut péssaie laivoù qu’ èls aint fait oûerne (ou ouerne).
chtucâtou, ouse, ouje ou oûen’mânichte (sans marque du fém.) n.m. Le chtucâtou (ou L’ 
oûen’mânichte) échpyique le seinche d’ sai chculpture.
mé, n.m. 
L’ oûere é r’vachè l’ mé.
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oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 
Èlle piainte ïn aîbre d’ oûen’meint (ou ouen’meint).
oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 
Lai biâtè n’ é  fâte de piepe ïn oûen’meint (ou ouen’meint) pe s’ seuffât en lé-meinme.
oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 
L’ tiurie é r’véti ses saichèrdotâs oûen’meints (ou ouen’meints).
oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 
L’ chculptou é fait ïn bé l’ oûen’meint (ou ouen’meint).
oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 

Èl é chupprimè d’ lai paitichion tos les oûen’meints (ou ouen’meints).
oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 
Ci tèchte ât ailoûedgi poi les oûen’meints (ou ouen’meints).
oûen’meint ou ouen’meint, n.m. 
Lai djûene prïnchèsse était dev’ni l’ oûen’meint (ou ouen’meint) pe l’ aîme d’ lai coué.
oûen’meintâ ou ouen’meintâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aitchete ènne oûen’meintâ (ou ouen’meintâ) piainte.
oûen’meintâchion ou ouen’meintâchion, n.f. È traivaiye en 
l’ oûen’meintâchion (ou ouen’meintâchion) d’ lai faiçade.
oûen’meintâchion ou ouen’meintâchion, n.f. 
Èl é môlè tote ènne oûen’meintâchion (ou ouen’meintâchion) d’ feuy’rie, d’ fruts.oûen’meintaie ou ouen’meintaie, v. Des airmeries oûen’meintant (ou ouen’meintant) l’ 
piaifond di poiye.
oûer’nitâgaile ou oûernitâgaiye, n.m. 
Lai daime-des-onze ât ïn oûer’nitâgaile (ou oûernitogaiye).
oûer’nitâscience ou oûernitâscienche, n.f. 
Èlle raicodje l’ oûer’nitâscience (ou oûernitâscienche).oûer’nitâscienchou, ouse, ouje ou oûernitâsciençou, ouse, ouje, adj. Èls envèllant ïn 
oûer’nitâscienchou (ou oûernitâsciençou) pairtçhe.oûer’nitâscienchou, ouse, ouje ou oûernitâsciençou, ouse, ouje, n.m. L’ oûer’nitâscienchou (ou 
oûernitâsciençou) baidye des oûejés.
oûer’nitâd’vïnne, n.f. 
Les dgens s’ yivrïnt en l’ oûer’nitâd’vïnne.
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d’ôégé (pia-d’oégé, pia-d’ôé-jé, pia-d’oéjé, pia-d’ôgé, pia-d’ogé, pia-d’ôjé, pia-d’ojé, 
pia-d’oûegé, pia-d’ouegé, pia-d’oûejé, pia-d’ouejé, pie-d’ôégé, pie-d’oégé, pie-d’ôéjé, 
pie-d’oéjé, pie-d’ôgé, pie-d’ogé, pie-d’ôjé, pie-d’ojé, pie-d’oûegé, pie-d’ouegé, pie-
d’oûejé ou pie-d’ouejé) bousse dains les châbionous yûes.oûer’nitâs-écoûenèbacs (oûernitâ-grïntçhes ou oûer’nitâtrumpes) sont les seingnes 
tçhitçhes-poétche è ôvaie des ûes.
oûer’nitôje, n.f. 

Tchie l’ hanne, l’ oûer’nitôje ât ènne pulmonie.
nïmbre d’ oûe ou nïmbre d’ oue, loc.nom.m. 

Èlle cartiule l’ éjâcte valou di nïmbre d’ oûe (ou nïmbre 
d’ oue).
ourobaintche, n.f. 
È airraitche des ourobaintches.
ourb’sèye, n.f. 
Èlle é fait ïn boquat d’ ourb’sèyes.
ourorïne, n.f. 
Èl échpoje sai tyiorie d’ l’ ourorïne.
ourodgenie, n.f. 
L’ ourodgenie échpyique lai framâchion des montaignes.ourodgenique ou ourodgenitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é di mâ d’ compâre les ourodgeniques (ou ourodgenitçhes) ambrûes d’ l’ 
hèrchunïnne épotçhe.
ourograiphie, n.f. 
Ç’t’ ourograiphie ât rètch’ment iyuchtrèe.
ourograiphie, n.f. 
Ci yivre djâse d’ l’ ourograiphie d’ l’ Europe.
ourograiphique ou ourograiphitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Son ourograiphique (ou ourograiphitçhe) airti ât bïn fait.
ourondge, n.f. 
È y é brâment d’ soûetches d’ ourondges.
biaintche (ou biantche) ourondge, loc.nom.f. 
Èlle é trovè des biaintches (ou biantches) ourondges.
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fâsse ourondge, loc.nom.f. 
Lai fâsse ourondge ât veûlmouse.
vïnnouje ourondge, loc.nom.f. 
Èlle é tchaimpè les vïnnoujes ourondges.
vrâ l’ ourondge, loc.nom.f. 
Lai vrâ l’ ourondge ât coumèchtibye.
boûetchâriere-goûerdge, n.f. 
Sai boûetchâriere-goûerdge ât roudge.
oûerpaiyaidge ou ouerpaiyaidge, n.m. 
L’ oûerpaiyaidge (ou ouerpaiyaidge) d’mainde di pyaîn.
oûerpaiyou, ouse, ouje ou ouerpaiyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ afaint yét ènne hichtoire d’ oûerpaiyou (ou ouerpaiyou).
oûerpaiyou, ouse, ouje ou ouerpaiyou, ouse, ouje, n.m. 
È traivaiye c’ment qu’ oûerpaiyou (ou ouerpaiyou).
Ourphèe, n.pr.m. 
Poi sai poéjie, Ourphèe tchaîrmait les bétes, les piaintes pe meinme les pieres.
ourphèon, n.m. 
Èlle aipprend è djûere de l’ ourphèon.
ourphèon, n.m. 
È tchainte dains ïn ourphèon.
ourphèon, n.m. Èl ât préjideint d’ l’ ourphèon.
ourphèonichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ès r’tçhrutant des ourphèonichtes.
ourphie, n.f. 
È raivoéte des ïnmaîdges d’ ourphies.
aidieuye ou aidyeuye, n.f. 
Èls aint pâtchie des aidieuyes (ou aidyeuyes).é maindgie des baidiaissines (baigaissines, baitçhaissines, bédiaissines, bégaissines ou 
bétçhaissines) de mèe.
ourphique ou ourphitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È djâbye ïn ourphique (ou ourphitçhe) mychtére.
ourphichme, n.m. 
È noére tot d’ l’ ourphichme.
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djânat, n.m. 
Èls aint r’trovè des djânats dains ci véye mûe.
oûerpement ou ouerpement, n.m. 
È raidjoute ïn pô d’ oûerpement (ou ouerpement) en lai môlure.
oûerpïn ou ouerpïn, n.m. 
Ci mûe ât piein d’ oûerpïns (ou ouerpïns).tricat-maidaime, triquat-maidaime, trique-maidaime ou tritçhe-maidaime, n.f. Nôs ains vu d’ lai 
tricat-maidaime (triquat-maidaime, trique-maidaime ou tritçhe-maidaime) en çhoé.
oûerchèye ou ouerchèye, n.f. 
L’ oûerchèye (ou ouerchèye) feunât ènne nètére d’ violachèe roudge tieulèe.
Vienat), loc.nom.m. Ses soulaîes yi faint mâ en son grôs (ou gros) 
l’ aitchaiye (aitchayes, aitchoiyes, aitchoyes atchaiyes, atchayes, atchoiyes ou 
atchoyes).
daidrhéje, n.f. 
Èlle poétche ènne piaîntére daidrhéje.
daidroitceintre, n.m. 
L’ daidroitceintre d’ ïn triaindye n’ ât p’ aidé chituè dains 
l’ triaindye.
È piaice ènne daidroit-tieulâ (daidroit-tieuloâ, daidroit-tiulâ, daidroit-tyeulâ, daidroit-
tyeuloâ ou daidroit-tyulâ) piaique.
daidroitdontie, adj. 
Èlle é aibaind’nè lai daidroitdontie. 
daidroitdontique ou daidroitdontitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é ènne boinne 
daidroitdontique (ou daidroitdontitçhe) pratitçhe. 
daidroitdochque (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn daidroitdochque thyoscienchou. 
daidroitdochque (sans marque du fém.), adj. 
È tçhie ènne daidroitdochque morèye. 
daidroitdochque (sans marque du fém.), adj. 
Son compoétch’ment n’ ât p’ brâment daidroitdochque. 
daidroitdochque (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât aivu en ïn daidroitdochque ôffiche. 
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daidroitdochque (sans marque du fém.), n.m. 
È y é les daidroitdochques pe les hérétitçhes. 
daidroitdochque (sans marque du fém.), n.m. 
Les daidroitdochques pe les dichideints s’ aiffrontant. 
Lai vartè d’ lai daidroitdochquie (ou daidroirdochtçhie) n’ feut dj’mais po lu l’ 
oubjècte d ïn dote. 
Ès s’ sont fait ènne poinnouse daidroitdochquie (ou daidroirdochtçhie) qu’ aimire è 
faire d’ ïn paitchi ènne chèc’te, ïn p’tét môtie. 
Po prie d’ sai daidroitdochquie (ou daidroirdochtçhie), è d’maindait l’ étrenâ 
vétçhainche. 
daidroitsannou, ouse, ouje ou daidroitsennou, ouse, ouje, adj. 
È graiyene des daidroitsannoujes (ou daidroitsennoujes) drètes.dous pyans s’ copant daidroitsan-nouj’ment (daidroitsannous’ment, 
daidroitsennouj’ment ou daidroitsennous’ment).
daidroitgraiphe, n.m. 
L’ frainçais daidroitgraiphe ât mâlaîjie.
daidroitgraiphe, n.m. 
Ces mots aint l’ meinme daidroitgraiphe.
daidroitgraiphe, n.m. 

È vierève le daidroitgraiphe d’ ci Ronsard en ç’tu d’ ci Voltaire.
daidroitgraiphie, n.f. 

Èlle eur’dyene ènne daidroitgraiphie.
daidroitgraiphie, n.f. 
Èl é fait pus d’ ènne daidroitgraiphie d’ ci voyunme.
daidroitgraiphiaie, v. 
Èlle é mâ daidroitgraiphiè ci mot.
daidroitgraiphique ou daidroitgraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. 
An ont fait ènne novèlle daidroitgraiphique (ou daidroitgraiphitçhe) réframe.
È nôs môtre ènne daidroitgraiphique (ou daidroitgraiphitçhe) proudjècchion d’ lai 
piece.
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daidroit-yuique ou daidroit-yuitçhe (sans marque du fém), adj.
Èl aippoétche di daidroit-yuique (ou daidroit-yuitçhe) aichide.
« Les r’lidgioujes maintes faint, en éffièt, paitchie d’ l’ oûedre des daidroit-âles (ou 
daidroit-ales), dïnche que les cacrous, les sâtrèlles, cri-cri, les sâtrous, les reg’nous 
bâtnats pe les pache-araye »daidroitlauzitçhe, daidroitrhouïmbrique ou daidroitrhouïmbritçhe (sans marque du fém.), adj. È 
graiyene ïn daidroitlaujique (daidroitlaujitçhe, daidroitlausique, daidroitlausitçhe, 
daidroitlauzique, daidroitlauzitçhe, daidroitrhouïmbrique ou daidroitrhouïm-britçhe) 
prichme.daidroitlauzitçhe, daidroitrhouïmbrique ou daidroitrhouïmbritçhe (sans marque du fém.), adj. È 
çhaiche des daidroitlaujiques (daidroitlaujitçhes, daidroitlausiques, 
daidroitlausitçhes, daidroitlauziques, daidroitlauzitçhes, daidroitrhouïmbriques ou 
daidroitrhouïm-britçhes) cruchtâs.daidroitchïmpâthique ou daidroitchïmpâthitçhe (sans marque du fém.), adj. Ïn 
daidroitchïmpâthique (ou daidroitchïmpâthitçhe) niè yi fait mâ.
daidroitchïmpâthique ou daidroitchïmpâthitçhe, n.m.  

Poi tchaince, le daidroitchïmpâthique (ou daidroitchïmpâthi-tçhe) n’ ât p’ aivu toutchi.déjotchie, désotchie, éjotchie ou ésotchie, v. An n’ ât d’jmais â bout d’ déjotchie (désotchie, 
éjotchie ou ésotchie).
breutchie, brochie ou brotchie, v. 
Dains l’ temps an n’ breutchait (brochait ou brotchait) ran 
qu’ d’ lai boinne maitére.oue), loc.v. Ci tâbyau vât son  b’saint (bsaint,  pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint 
ou  taraint) d’ oûe (ou oue).  
(rouete, vardge, vardgeatte, vardjatte, vardje, vidatte, voïndatte, voindatte, voirdge, 
voirdgeatte, voirdjatte, voirdje, vouïdatte ou vouïndatte) d’ oûe (ou oue).
Lai yeûtainne laindye di fot’joupia (fotjoupie, greub’loupia, greub’loupie, 
greub’noupia ou greub’noupie) yi pèrmât d’ ait-traipaie fremis pe tieraitchéges.
brâlaint, ainne, bralaint, ainne, branlaint, ainne, vâkyaint, ainne, vakyaint, ainne, vâqu’yaint, ainne, 
vaqu’yaint, ainne, vâquyaint, ainne ou vaquyaint, ainne, adj. È y é ïn brâlaint (bralaint, 
branlaint, vâkyaint, vakyaint, vâqu’yaint, vaqu’yaint, vâquyaint ou vaquyaint) sychtéme.(bralainne, branlainne, vâkyainne, vakyainne, vâqu’yainne, vaqu’yainne, vâquyainne ou 
vaquyainne) sciatte (ou scie) réchpècte lai pé, 
qu’ cheût ses épièts.
(bralou, branlou, vâkyou, vakyou, vâqu’you, vaqu’you, vâquyou, ou vaquyou) tchaindge 
de sen.
vâquye, ou vaquye, n.f. È cheût des eûyes lai brâlaince (bralaince, brâlainche, bralainche, 
branlaince ou branlainche, vâkye, vakye, vâqu’ye, vaqu’ye, vâquye ou vaquye) d’ lai 
coûedge.
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brâlâ, bralâ, branlâ, vâkyâ, vakyâ, vâqu’yâ, vaqu’yâ, vâquyâ ou vaquyâ (sans marque du fém.), adj. L’ 
aidieuye é ènne brâlâ (bralâ, branlâ, vâkyâ, vakyâ, vâqu’yâ, vaqu’yâ, vâquyâ ou 
vaquyâ) l’ émeusse.
vaqu’yement, vâquyement, ou vaquyement, n.m. Lai sèrpe cheût 
l’ brâl’ment (brâlment, bral’ment, bralment, branl’ment, branlment, vâkyement 
(vakyement, vâqu’yement, vaqu’yement, vâquyement, ou vaquyement) d’ lai fyûte.
vaqu’yâgranme, vâquyâgranme ou vaquyâgranme).  (on trouve aussi tous ces noms 
sous la forme : brâlâgramme, etc.)
(bralâgraiphe, branlâgraiphe, vâkyâgraiphe, vakyâgraiphe, vâqu’yâgraiphe, 
vaqu’yâgraiphe, vâquyâgraiphe ou vaquyâgraiphe).(bralâgraiphe, branlâgraiphe, vâkyâgraiphe, vakyâgraiphe, vâqu’yâgraiphe, 
vaqu’yâgraiphe, vâquyâgraiphe ou vaquyâgraiphe).
vâkyâgraiphe, vakyâgraiphe, vâqu’yâgraiphe, vaqu’yâgraiphe, vâquyâgraiphe ou 
vaquyâgraiphe).
vâquyâmétre ou vaquyâmétre, n.m. Èl airait fâte d’ ïn brâlâmétre (bralâmétre, branlâmétre, 
vâkyâmétre, vakyâmétre, vâqu’yâmétre, vaqu’yâmétre, vâquyâmétre ou vaquyâmétre).
ouchquo-umbrïn, ïnne, adj. 
Ès djâsant ïn ouchquo-umbrïn patois.
ouchquo-umbrïn, n.m. 
L’ ouchquo-umbrïn s’ graiyene de drète è gâtche.

L’ ouchculatou pyan en ïn point d’ ènne gâtche coérbe contïnt lai riçhainne pe lai 
prïnchipâ normâ en ç’te coérbe en ci point.d’ l’ ouchculatou çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, 
rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou soiçhe) d’ ènne coérbe 
en ïn bèyie point.
déboétaie, débotaie, démenttre, déjaiyûe, déjaiyue, déjaiyûere, déjaiyuere, déjayûe, déjayue, déjayûere, 
déjayuere, désaiyûe, désaiyue, désaiyûere, désaiyuere, désayûe, désayue, désayûere ou désayuere, v. 
Èlle sâté poi lai f’nétre pe s’ déboété (déboté, démentté, déjaiyûé, déjaiyué, déjaiyûé, 
déjaiyué, déjayûé, déjayué, déjayûé, déjayué, désaiyûé, désaiyué, désaiyûé, désaiyué, 
désayûé, désayué, désayûé ou désayué) ïn oche di pie.
ôje, n.m. 
An çhaiche les ôjes ch’lon l’ nïmbre de dieunés d’ tçhairbone.
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écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des oches, loc.nom.m. 
È piaice l’ écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des oches dains lai tchaimbe di malaite. 
Èlle cope les bouyats (catch’pouyats ou catchpouyats) d’vaint qu’ èlles n’ 
égreneuchent.
sâç’raie, saç’raie, sâç’rèe ou saç’rèe, n.f. 
Nôs traivoichans ènne sâç’raie (saç’raie, sâç’rèe ou saç’rèe).
ôjide, n.m. 
An décoégnât les ôjes pe les ôjides.
bordg’rat, bordj’rat, bordjrat, borg’rat, borj’rat ou borjrat, n.m. Èlle raimésse les bordg’rats 
(bordj’rats, bordjrats, borg’rats, borj’rats ou borjrats).
échpinatte, rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne, n.f. Èlle é botè l’ oûeye dains ènne échpinatte (rech’pinatte, 
rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne). 
ou saç’rityuy’ture, n.f. Ès vétçhant d’ sâç’ritiulture (saç’ritiulture, sâç’ritiuy’ture, 
saç’ritiuy’ture, sâç’rityulture, saç’rityulture, sâç’rityuy’ture ou saç’rityuy’ture).
haintchâ (sanâ ou senâ) l’ oche, loc.nom.m. 
Ïn haintcha (sanâ ou senâ) l’ oche yi fait mâ.
ouchmique (ou ouchmitçhe) aichide, loc.nom.m. 
Èl aipparoiye de l’ ouchmique (ou ouchmitçhe) aichide.
ouchmium, n.m. 
L’ ouchmium ât l’ pus poijaint des métâs.
ouchmôscience ou ouchmôscienche, n.f. 
Èl ât échpèrt en ouchmôscience (ou ouchmôscienche).
ouchmômétre, n.m. 
È s’ sie d’ ïn ouchmômétre.
ouchmômétre, n.m. 
È tchaindge ènne piece d’ l’ ouchmômétre.
âvâ dgigôliche (dgigoliche, dgigôlisse, dgigolisse, fadgiere, faidgiere, foidgiere, rigôliche, rigoliche, 
rigôlisse ou rigolisse), loc.nom.f. Èlle é piaintè d’ l’ âvâ dgigôliche (dgigoliche, dgigôlisse, 
dgigolisse, fadgiere, faidgiere, foidgiere, rigôliche, rigoliche, rigôlisse ou rigolisse).
rigôliche, rigoliche, rigôlisse ou rigolisse), loc.nom.f. Èlle raimésse d’ l’ aiquatique (ou 
aiquatitçhe) dgigôliche (dgigoliche, dgigôlisse, dgigolisse, fadgiere, faidgiere, 
foidgiere, rigôliche, rigoliche, rigôlisse ou rigolisse).
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ouchmôje, n.f. L’ creûg’natâ chuc djûe ïn ïmpoétchaint rôye dains les échtann’yes d’ 
ouchmôje.
ouchmôje, n.f. È y é ènne soûetche d’ ouchmôje entre le sondge pe lai réayitè.
ouchmôtique ou ouchmôtitçhe (sans marque du fém.), adj.
Ces doûes soyuchions aint lai meinme ouchmôtique (ou ouchmôtitçhe) teinchion.
pubiche, n.m. 
Èlle s’ ât rontu l’ pubiche. 
ouchque, n.m. 
Ci tèchte ât graiy’nè en ouchque.
Ouchque, n.pr.m. 
Lai laindye des Ouchques était preutche di laitïn.
ochature, n.f. 
L’ ochature d’ lai baîtiche ât en bètun.
ochature, n.f. 
Ç’t’ afaint é dj’ ènne boinne ochature.
séchmanapchat l’ oche, loc.nom.m. 

Ci yidyaiment contïnt des séchmanapchats l’ oches.
ochat, och’lat ou ochlat, n.m. 
L’ vétrinaire vïnt po l’ochat (och’lat ou ochlat) d’ note djement.ochat, och’lat ou ochlat, n.m. È dait s’ allaie faire è trôssaie ïn ochat (och’lat ou ochlat) en 
l’ hôpitâ.

chtocfiche, chtockfiche, chtockviche, chtocviche, chtokfiche, chtokviche, stocfiche, stockfiche, stockviche, stocviche, stokfiche ou stokviche, n.m. Mai mére é aitch’tè di chtocfiche (chtockfiche, chtockviche, chtocviche, chtokfiche, chtokviche, stocfiche, stockfiche, stockviche, stocviche, stokfiche ou stokviche).
ochaince ou ochainche, n.f. 
L’ ochaince (ou ochainche) s’ fait daidroit.
ochâdeloûe, n.f. 
Son n’veu seûffre d’ ènne ochâdeloûe.
ochite, n.f. È fait ènne ochite.
oufanibye (sans marque du fém.), adj. 
È vait tçh’ri l’ seingne oufanibye dotiument.
oufanibye (sans marque du fém.), adj. 
« Les pubyics pe oufanibyes faiches» 
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oufanibyement, adv. 
« Èlle aivait baîyie yun obïn dous côps prou oufanibyement» 
oufan’rou ou môtre-Dûe, n.m. 
L’ tiurie bote l’ hochtie dains l’ oufan’rou (ou môtre-Dûe).
oufanâchion, n.f. 
« Les fannes botant d’ l’ oufanâchion djainqu’ dains lai grantou d’ aîme» 
oufanâch’rou, ouse, ouje, adj. 
Èlle nôs é répraindgie ènne oufanâch’rouje démôchtrâchion 
d’ son aimitie.
ochâdgèrmon, n.m. 
Les ochâdgèrmons faivréjant l’ ochainche.
ochâsaipe, n.f. 
L’ méd’cïn fait ènne ochâsaipe.
ochâmiôlite, n.f. 
Ç’t’ ochâmiôlite ât graive.
ochâ-soingnou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle vait tchie ïn ochâ-soingnou.
ochâmâ, n.m. 
È seûffre d’ ïn ochâmâ.
ochâ-soingne, n.m. 

Èl ât dains son caib’nèt d’ ochâ-soingne.
ochâcrâchure, n.f. 
È préjime ïn èc’menç’ment d’ ochâcrâchure.
ochâpiaichtie, n.f. 
Èlle dait chubi ènne novèlle ochâpiaichtie.
ochâraissun, n.m. 
Mit’naint, èl é ïn ochâraissun.
ochâraiss’nou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te dgen ât ochâraiss’nouse.
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ochâraiss’nou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle eur’cit ïn nové l’ ochâraiss’nou.
ochâtchèeyôme, ochâtchieyôme ou ochâtchièyôme, n.m. 
Èlle é ïn ochâtchèeyôme (ochâtchieyôme ou ochâtchièyôme).
ochâchïnthéje, n.f. 
L’ méd’cïn é fait ènne ochâchïnthéje.
maitché d’ ochâchïnthéje, loc.nom.m. 

L’ chirudgien d’ mainde le maitché d’ ochâchïnthéje.
ochâtomie, n.f. 
L’ ochâtomie é durie pus d’ ènne houre.
heûtrâchèe, e, adj. 
Èlle raimésse des heûtrâchèes cocrèyes.
heûtrâchèes, n.f.pl. 
Ç’ ât ènne maînne è heûtrâchèes.
heûtrâchichme, n.m. 

L’ heûtrâchichme toutchait les chitainyeins dev’nis chuchpècts.
heûtrâchichme, n.m. 
« È vétçhait dains ènne r’laichive seingnole qu’ n’ aivait p’…
l’ heûtrâchichme de l’ airichtocraichie po câse.
heûtrâchichme, n.m. 

Èls aint prononchie l’ heûtrâchichme contre ïn ainchïn menichtre.
traipéje oche, loc.nom.m. 
Èlle s’ ât rontu le traipéje oche.
traipéjâpchat l’ oche, loc.nom.m. 
L’ traipéjâpchat l’ oche di gâtche pie yi fait mâ.
heûtrecole ou heûtrecoye (sans marque du fém.), adj. 
Nôs môtre son heûtretiulture (heûtrecole ou heûtrecoye) paiyis.heûtretiultou, ouse, ouje, heûtretiuy’tou, ouse, ouje, heûtretyultou, ouse, ouje ou heûtretyuy’tou, ouse, 
ouje, n.m. 
C’ était ïn heûtretiultou (heûtretiuy’tou, heûtretyultou ou heûtretyuy’tou).
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heûtretiulture, heûtretiuy’ture, heûtretyulture ou heûtretyuy’ture, n.f. Èlle nôs môtre son 
heûtretiulture (heûtretiuy’ture, heûtretyulture ou heûtretyuy’ture).
heûtredès, n.m.pl. 
È çhaiche ses heûtredès.
arayâdeloûe ou aroiyâdeloûe, n.f. 
Èlle é t’ aivu ènne arayâdeloûe (ou aroiyâdeloûe).
Lai tiuy’menâchion d’ lai roitche dâs laivoù qu’ èlle se tchaimpe dains l’ âve 
trainchpoétche de djoûe  les afaints qu’ saint qu’ ès vaint voûere l’ arayatte (aroiyatte 
ou ôtairie).arayique, arayitçhe, aroiyique ou aroiyitçhe, adj. Èl é des arayiques (arayitçhes, aroiyiques ou 
aroiyitçhes) troubyes. 
arayite ou aroiyite, n.f. 
Èlle é t’ aivu doûes arayites (ou aroiyites) ç’t’ annèe. 
arayou (ou aroiyou) tchïn, loc.nom.m. 
È bèye è maindgie en ïn arayou (ou aroiyou) tchïn.
arayâpiere ou aroiyâpiere, n.f. 

L’ arayâpiere (ou aroiyâpiere) de ç’te béte cieutche. 
arayâpiere ou aroiyâpiere, n.f. 
L’ méd’cïn raivoéte l’ arayâpiere (ou aroiyâpiere) di malaite. arayâscience, arayâscienche, aroiyâscience ou aroiyâscienche, n.f. È yét ïn yivre d’ arayâscience 
(arayâscience, aroiyâscience ou aroiyâscienche).soingne ïn arayâsaingn’ment (arayâsangn’ment, aroiyâsaingn’ment ou 
aroiyâsangn’ment).
arayâch’rrhèe ou aroiyâch’rrèe, n.f. 
L’ arayâch’rèe (aroiyâch’rèe) ât ïn seingne d’arayite.
arayâbeûyou, arayâbeuyou, aroiyâbeûyou ou aroiyâbeuyou, n.m. 

È vait tçhri l’ arayâbeûyou (arayâbeuyou, aroiyâbeûyou ou aroiyâbeuyou).
arayésâmen ou aroiyésâmen, n.m. 
È veut faire ïn arayésâmen (ou aroiyésâmen).aroiyépiondgeôse, aroiyépiondjôje ou aroiyépiondjôse) chorvïnt aiprés lai pubretè, l’ 
pus ch’vent tchie lai fanne.
outtomain, ainne, adj. 
È veut faire ïn arayésâmen (ou aroiyésâmen).
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outtomain, ainne, adj.  
« M’ faire è naiturâlijie outtomain, tchaindgie d’ nom pe 
d’ paitrie »

oitïnne, ouaitïnne, voitïnne ou vouaitïnne, n.f. 
Èlle é aitch’tè d’ lai oitïnne (ouaitïnne, voitïnne ou vouaitïnne).
hierbe en lai oite (ouaite, voite ou vouaite), loc.nom.f. 
Èlle tyeuye de l’ hierbe en lai oite (ouaite, voite ou vouaite).
oitïnnaie, ouaitïnnaie, voitïnnaie ou vouaitïnnaie, v. 
Èlle oitïnne (ouaitïnne, voitïnne ou vouaitïnne) ïn mainté.
rébiâbye (sans marque du fém.), adj. 
È n’ fât p’ craire que tot feuche rébiâbye.
rébyie, n.f. 
L’ çhaîvie bèye lai boéte des rébyies â tiurie.
rébyie, n.f. 
An pésse d’vaint l’ bainc di mairtchaind d’ rébyies.
rébiè, e ou rébyiè, e, n.m. 
È vétçhe en rébiè (ou rébyiè) di meu-l’étre.
n’ pe s’ rébiaie ou n’ pe s’ rébyiaie, loc.v.pron. 
È n’ s’ ât p’ rébiè (ou rébyiè) dains l’ paitaidge. 
s’ rébiaie ou s’ rébyiaie, v.pron. « Tot s’ rébie (ou s’ rébyie) pe 
s’ pie â raibeint coué des houres»
« I n’ sondge dj’mais pus déyichiouj’ment qu’ tiaind qu’ i m’ rébie (ou m’ rébyie) me-
meinme»
s’ rébiaie ou s’ rébyiaie, v.pron. 
« Euni en d’ âtres l’ hannes… l’ hanne se trove lu-meinme en 
s’ rébiaint (ou s’ rébyiaint)…»
s’ rébiaie ou s’ rébyiaie, v.pron. 
« Méchires, vôs s’ rébièz (ou s’ rébyièz), vôs mainquèz de daingn’tè» 
s’ rébiaie ou s’ rébyiaie, v.pron. 
« L’ tchait s’ rébiait (ou s’ rébyiait) dains tos les câres d’ lai boutitçhe» 
« Les cïntçhe préchédeints djoués, i les aivôs péssè dains ènne djaiviôle d’ l’ aîrtchévêtçhâ, ènne 
échpèche de rébiatte que daivait daitaie di Moyïn Aîdge.
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rébiatte, n.f. 

Les éyeuves envèllant les rébiattes di tchété d’ Poérreintru.
rébiattes, n.f.pl. 

Lai réframe ât tchoi és rébiattes.
ouechatte, n.f. Voili ènne bèlle eûch’matte (eûchmatte, euch’matte, euchmatte, eûtchatte, 
eutchatte, ôchatte, ochatte, oûechatte ou ouechatte).
yaivoué ou yai voué), loc.adv. Dâ laivoù (lai voé, laivoù, lai voù, laivoué, lai voué, voé, 
voù, voué, yaivoé, yai voé, yaivoù, yai voù, yaivoué ou yai voué) qu’ vôs v’nites ?  (on 
trouve aussi toutes ces locutions  où  dâ est remplacé par dâs ou par das)n’ ïmpoétche laivoé (lai voé, laivoù, lai voù, laivoué, lai voué, voé, voù, voué, yaivoé, yai voé, yaivoù, 
yai vou, yaivoué ou yai voué), loc.adv. Paitchans n’ ïmpoétche laivoé (lai voé, laivoù, lai 
voù, laivoué, lai voué, voé, voù, voué, yaivoé, yai voé, yaivoù, yai voù, yaivoué ou yai 
voué).
ouèchte (sans marque du fém.), adj. 
È d’moére dains l’ ouèchte paitchie d’ lai vèlle.
ouèchte, n.m. 
Ç’te r’viere coue d’ èchte en ouèchte.
Ouèchte, n.pr.m. 
Ç’ ât ènne vèlle d’ l’ Ouèchte d’ lai Fraince.
étre è l’ ouèchte, loc.v. 
Ces djoués, ç’te poûere fanne ât quasi aidé è l’ ouèchte.
taitche, n.f. 
I coégnâs ènne bèlle taitche de maireûles.
ongrïn, ïnne, adj. 
È trâdut lai lattre en ongrïnnes laindyes.
Dé âye ! ou Dé ô ! loc. 
Dé âye ! (ou Dé ô !) Nôs ains prayie po vôs.
è bïn ô (J. Vienat), interj. È bïn ô! I aî toûe.
maf’ ô (J. Vienat), loc. Maf’ ô, è m’ l’ é dit!
è déô ! interj. È déô ! Èl ât bïn malaite.
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ochiâ !, ôchiâ !, ochié !, ôchié !, déchiâ ! ou déchié ! interj. Ochiâ ! (Ôchiâ !, Ochié !, Ôchié !, 
Déchiâ !, Déchié !) qu’ i 
y’ veus dire !
 oh chiâ ! ou oh chié !, poidé chiâ ! ou poidé chiâ !, loc. 
Oh chiâ ! (Oh chié !, Poidé chiâ ! ou Poidé chiâ !) I l’ sais bïn.
padé (paidé, poidé ou poidgé) âye (aye, aîye, aiye, chiâ, chié ou ô) ! loc. Padé (Paidé, Poidé ou 
Poidgé) âye (aye, aîye, aiye, chiâ, chié ou ô)! Nôs se n’ v’lans p’ piedre.
vouichtiti,  n.m. 
Èlle soingne ïn aibaind’nè vouichtiti.
vouichtiti,  n.m. 
Ces afaints sont des soûetches de vouichtitis.
neintalle, n.m. 
L’ neintalle ât ènne saicrèe béte en Ïnde.
airrivèe, n.f. 
Nôs s’ sons predju d’vaint l’ airrivèe.
yûe (ou yue) d’ détchaîrdge (ou détchairdge), loc.nom.m. 
Ès nenttayant ci yûe (ou yue) d’ détchaîrdge (ou détchairdge).
volâye (J. Vienat), n.f. 
Lai volâye ât v’ni aivâ.

ouolove, n.m. 
I ainme les ôyi djâsaie en ouolove.

Ouolove (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Ouoloves sont d’ grôsse toiye.
auraigan, n.m. grôs (ou gros) l’ oûeraidge (l’ oueraidge ou temps), loc.nom.m. Ç’t’ auraigan (Ci 
grôs [ou gros] l’ oûerai-dge  [l’ oueraidge ou temps]) é tot détrut.
Ourâ, n.pr.m.
An trove lai prieroûvchkite chutôt dains les cruchtâyïnnes écâcheles d’ l’ Ourâ. 
Ourâ, n.pr.m.
L’ Ourâ s’ tchaimpe dains lai mèe Caichpyïnne.  de cheûdre des eûyes le tch’vèyon (tchvèyon, tch’véyon, tchvéyon, tiuèyon, tiuéyon, 
tyuèyon ou tyuéyon).
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tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche, n.f. Èlle é fait ènne coeurvéche 
(coeurvietche, couétte, couvèrte, crevéche, crevietche, tchérèssie, tçheûvéche, 
tçheuvéche, tçheûvieche, tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, 
tçh’vieche, tçhvieche, tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, 
tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, 
tyeûvietche ou tyeuvietche) po les djûenes mairiès.
déjouèlaie, déjouélaie, désoèlaie, désoélaie, désôlaie, désolaie, désoûèlaie, désoûélaie, désouèlaie ou 
désouélaie, v. Èlle défâse (défase, défâsiye, défasiye, déjoèle, déjoéle, déjôle, déjole, 
déjoûèle, déjoûéle, déjouèle, déjouéle, désoèle, désoéle, désôle, désole, désoûèle, 
désoûéle, désouèle ou désouéle) des moétchous.

fâjion, fajion, fâjon, fajon, fâjyion, fajyion, fâjyon,  fajyon, fâsion, fasion, fâson, fason, fâsson, fasson, 
fâsyion, fasyion, fâsyon ou fasyon, n.m. Èlle fafele ïn fâjion, (fajion, fâjon, fajon, fâjyion, 
fajyion, fâjyon,  fajyon, fâsion, fasion, fâson, fason, fâsson, fasson, fâsyion, fasyion, 
fâsyon ou fasyon).

fâsse (ou fasse) oéle (oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûélatte, ouélatte, oûéle ou ouéle), loc.nom.f. Èlle 
eurfait ènne fâsse (ou fasse) oéle (ôlatte, olatte, ôle, ole, oûélatte, ouélatte, oûéle ou 
ouéle).
oûeche, oueche, oûéche ou ouéche, n.f. 
Ç’t’ oûeche (oueche, oûéche ou ouéche) é dous p’téts.
Grôsse Oûeche (Oueche, Oûéche ou Ouéche), loc.nom.pr.f. 
Ci soi, an voit laiGrôsse Oûeche (Oueche, Oûéche ou Ouéche).
P’téte Oûeche (Oueche, Oûéche ou Ouéche), loc.nom.pr.f. 
L’ pôyére yeûtchïn fait paitche d’ lai P’téte Oûeche (Oueche, Oûéche ou Ouéche).
oûechïn, ouechïn, oûéchïn ou ouéchïn, n.m. 
Èlle é mairtchi chus ïn oûechïn (ouechïn, oûéchïn ou ouéchïn).Brâment d’ dgens aint des oûechïns (ouechïns, oûéchïns ou ouéchïns) dains lai boche 
(boéche ou bouéche).
Èl é des oûechïns (ouechïns, oûéchïns ou ouéchïns) dains les baigattes (taîtchattes, 
taitchattes, taîtches ou taitches), dâli è 
n’ te veut ran bèyie.dgeondyou (ou djonglou) l’oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét), loc.nom.m. L’ dgeondyou (ou 
djonglou) l’oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) é d’ grantes grèppes.oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) mâ latchie (loitchie, yatchie ou yoitchie), loc.nom.m. An dit de ç’te 
dgen qu’ ç’ ât ïn oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) mâ latchie (loitchie, yatchie ou 
yoitchie) mains èlle é brâment d’ tchaîrme.compoétche c’ment qu’ ïn oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) mâ latchie (loitchie, yatchie 
ou yoitchie).
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oûechon, ouechon, oûéchon ou ouéchon, n.m. 
Les oûechons (ouechons, oûéchons ou ouéchons) djôtant.
oûechon, ouechon, oûéchon ou ouéchon, n.m. 
Tchétçhe grannandie poétchait ïn oûechon (ouechon, oûéchon ou ouéchon).
târpe è l’oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét), loc.nom.f. 
È raimésse des târpes è l’oûe (oue, oûé, oué, oûét 
ou ouét) po ses laipïns.

târpeleu, târpeleû, târpèloi, târpeloue, târpeloûe, târpeloué, târpeloûé, târpèlouét ou târpèloûét, n.f. 
Des târpeleus (târpeleûs, târpèlois, târpeloues, târpeloûes, târpeloués, târpeloûés, 
târpèlouéts ou târpèloûéts) boussant dains ç’te bairre.
di raîgïn (raigïn, raîjïn, raijïn, régïn ou réjïn) d’ oue (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) sont 
roudges.

L’ déjoeuvrement entrïnne ch’vent l’ tic (ou tsic) de l’ oûe (oue, oûé, oué, oûét ou  ouét) 
tchie le tch’vâ.
échtairde, n.f. 
Èl ïnmaîdge ènne échtairde.
échtairdâ, n.m. 
Ïn échtairdâ ât ch’ le niè.
tôt o taîd, tôt o taid, tôt vou taîd ou tôt vou taid, loc.adv. 
Tôt o taîd (Tôt o taid, Tôt vou taîd ou Tôt vou taid) lai pieudje veut bïn v’ni.
maindge ou maintche, n.m. 
L’ maindge (ou maintche) di maitché ât rontu.
rembrevaie (J. Vienat), v. 
L’ maindge rembreve dains l’ maitché.
premie côp d’ haitchatte lai daine (dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne, 
dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou tyeugne) é fotu l’ 
camp.
tyeugnat ou tyeuniat, n.m. È fât qu’ i r’boteuche ïn éleûchou (éleuchou, tçhegnat, tçhneû, 
tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat).
È réye le poétche-uti. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)
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kainaikïn, kainaikin, kainaiquïn ou kainaiquin, n.m. 
Èl aipparaye son kainaikïn (kainaikin, kainaiquïn ou kainaiquin).brivatte, laiyatte ou layatte, n.f. Le r’leudgère bote ses utis dains sai brivatte (laiyatte ou 
layatte).
kainaikïn, kainaikin, kainaiquïn ou kainaiquin, n.m. 
Èl é vudie son kainaikïn (kainaikin, kainaiquïn ou kainaiquin).
aidiujou, ouse, ouje, aidyujou, ouse, ouje, aiffutou, ouse, ouje, édiujou, ouse, ouje, édyujou, ouse, ouje, 
meûyou, ouse, ouje, meuyou, ouse, ouje, môlou, ouse, ouje, molou, ouse, ouje, raidiujou, ouse, 
ouje, raidyujou, ouse, ouje, 
raiffeulou, ouse, ouje, raiffilou, ouse, ouje, raiffutou, ouse, ouje, rédiujou, ouse, ouje, rédyujou, ouse, 
ouje, ou 
rémolou, ouse, ouje, n.m. I tçhie ïn bon aiyudjou (aidyujou, aiffutou, édiujou, édyujou, 
meûyou, meuyou, môlou, molou, raidiujou, raidyujou, raiffeulou, raiffilou, raiffutou, 
rédiujou, rédyujou ou rémolou).

môlaire, molaire, môlâne ou molâne (sans marque du féminin), n.m. L’môlaire (molaire, môlâne ou molâne) vait tçh’ri les utis dains les mâjons.
haitchatte â r’meûyou (rmeûyou, r’meuyou, rmeuyou, r’môlou, rmôlou, r’molou, 
rmolou, r’péssou ou rpéssou) dains lai vie.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’meûyou, etc.)

feurïndge, n.m. 
Les meudias sont gormainds des feurïndyes.
feurlei, feurloi, feurrèye, feurréye, feuryei ou feuryoi, n.m. 
Ès r’tçheurant ïn feurlei (feurloi, feurrèye, feurréye, feuryei ou feuryoi).
(feurpiaichment, feurpiaiç’ment, feurpiaiçment, feurpyaich’-ment, feurpyaichment, 
feurpyaiç’ment ou feurpyaiçment).
débote ou débotte, n.m. 

Èl é réaiyijè ïn ïmpoétchaint débote (ou débotte).
débote ou débotte, n.m. 
Èlle fait lai yichte des aigrecos débotes (ou débottes).aivânie, aivanie, offeince, offeinche, n.f.  otraidge ou outraidge, n.m. È s’ muse encoé en ç’t’ 
aivânie (aivanie, offeince, offeinche, otraidge ou outraidge).aivânie, aivanie, offeince, offeinche, n.f.  otraidge ou outraidge, n.m. « Ci Djérôme 
Crainquebille…feut trâdu en daidrèchionnâ diaîdge po aivânie (aivanie, offeince, 
offeinche, otraidge ou outraidge) en ïn aidgeint d’ lai pubyic foûeche »aivânie, aivanie, offeince, offeinche, n.f.  otraidge ou outraidge, n.m. Èl ât aivu condannè po 
aivânie (aivanie, offeince, offeinche, otraidge ou outraidge) en lai rôjure.
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aivânie, aivanie, offeinchie, offeincie (sans marque du fém.), otraidgè, e ou outraidgè, e, adj. L’ 
aivânie (aivanie, offeinchie, offeincie, otraidgèe ou outraidgèe) fanne s’ ât engraingnie.outraidgeaint, ainne, adj. « Èlle ré-ponjait quéques côps en ses aimis poi des aivânainnes 
(aivanain-nes, offeinçainnes, offeinchainnes, otraidgeainnes ou outrai-dgeainnes) 
aligoûenes è foûeche de pitçhainne énèrdgie» aivânie, aivanie, offeinchie, offeincie, otraidgeaie ou outraidgeaie, v. Çoli aivâne (aivane, offeince, 
offeinche, otraidge ou outraidge) lai vartè.prïnchèche… é aivânie (aivanie, offeincie, offeinchie, otraidgè ou outraidgè) les dûes d’ 
son pére ! »
outraidgeous’ment, adv. Èl é ïnchultè aivânouj’ment (aivanou-j’ment, aivânous’ment, 
aivanous’ment, offeinchouj’ment, offein-chous’ment, offeinçouj’ment, offeinçous’ment, 
otraidgeouj’ment, otraidgeous’ment, outraidgeouj’ment ou outraidgeous’ment) son 
véjïn.
outraidgeous’ment, adv. Ç’te fanne ât aivânouj’ment (aivanou-j’ment, aivânous’ment, 
aivanous’ment, offeinchouj’ment, offein-chous’ment, offeinçouj’ment, offeinçous’ment, 
otraidgeouj’ment, otraidgeous’ment, outraidgeouj’ment ou outraidgeous’ment) 
fairbèe.

aivânou, ouse, ouje, aivanou, ouse, ouje, offeinchou, ouse, ouje, offeinçou, ouse, ouje, otraidgeou, ouse, 
ouje ou outraidgeou, ouse, ouje, adj. « Râte de m’ t’ni ç’t’ aivânou (aivanou, offeinchou, 
offeinçou, otraidgeou ou outraidgeou) dichcoué »otraince, otrainche, outraince ou outrainche, n.f. Ès s’ pèrmât des otrainces (otrainches, 
outrainces ou outrainches) de laindyaidge.otraince, otrainche, outraince ou outrainche, n.f. « Po défure le tieûmun, ès s’rïnt aivu djainqu’ 
en l’ otraince (otrainche, outraince ou outrainche), djainqu’ â pairouchquichme »
« Lai fanne d’ ci Montchevreuil était … dèvotte è otraince (otrainche, outraince ou 
outrainche)».otrainchie, iere, otraincie, iere, outrainchie, iere ou outraincie, iere, adj. I n’ aî vouere de got po l’ 
otrainchie (otraincie, outrainchie ou outraincie) dyierrichme daivô l’qué ç’te 
djûenenche fait son entrèe dains l’ éjichteinche.
otre ou outre, adv. 
Vôs èz péssè otre (ou outre).
otre ou outre, prép. 
Otre (ou Outre) son touba, èl é rébiè sai boéche.
aischque ou otre, n.f. 
È raippoétche ènne aischque (ou otre) d’ âve.
aischque ou otre, n.f. 
Lai painse ât l’ aischque (ou otre) des vouiches»
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otrè, e ou outrè, e, adj. 
« Tos ces pourtrèts chédujant è premiere voéte, mains, en dgén’râ, ès sont otrès (ou 
outrès) pe péssant lai m’jure»
otrè, e ou outrè, e, adj. 
Nôs ains rèchcontrè ïn otrè (ou outrè) dèvot.otrè, e ou outrè, e, adj. 
« Otrè (ou Outrè) d’ ïn tâ l’ aiveuy’ment pe d’ ènne tâ mâdjeûti-che…i fonjé en 
laîgres »
Èlle bote di vïn dains lai caîse-aischque (caise-aischque, caîse-otre, caise-otre, caîse-
outre ou caise-outre).
outretiudaince, outretiudainche, outretyudaince ou outretyudainche) craire que l’ 
aiv’ni nôs n’ veut p’ djudgie »
(éffrontrie, otretiudaince, otretiudainche, otretyudaince, otretyudainche, 
outretiudaince, outretiudainche, outretyudaince ou outretyudainche).aifrelè (otretiudaint, otretyudaint, outretiudaint ou outretyudaint) l’ hanne s’ât fait è 
fotre en lai poûetche.aifrelè, e, otretiudaint, ainne, otretyudaint, ainne, outretiudaint, ainne ou outretyudaint, ainne, adj. « È 
trove aifrelè (otretiudaint, otretyudaint, outretiudaint ou outretyudaint) d’ nôte paît qu’ 
nôs n’ aicchèpteuchïns p’…»
d’ otre en otre ou d’ outre en outre, loc.adv. 
L’ combaittaint feut poichie d’otre en otre (ou d’ outre en outre).
en otre ou en outre, loc.adv. 
Èl ât tchoé malaite, pe en otre (ou en outre), èl é predju sai piaice.
otremèe ou outremèe), adj. « Ïn otremèe (ou outremèe) cie c’ment qu’ di yaipi-laijuli »
otremèe ou outremèe), n.m. 
È môle les eûyes d’ son personnaidge en otremèe (ou outremèe).
otremèe ou outremèe), n.m. 
Ç’te bieûve piere ât d’ l’ otremèe (ou outremèe).
otre-mèe (ou outre-mèe), adv. 
Èlle ât aivu s’ étuâbyi otre-mèe (ou outre-mèe).
otre-mèe ou outre-mèe, n.m. 
Èlle coégnât pus d’ ïn paiyis d’ otre-mèe (ou d’ outre-mèe).
Otre-mèe ou Outre-mèe, n.pr.m. 
Èls aint r’ci l’ menichtre d’ Otre-mèe (ou d’ Outre-mèe).traivaiye ne l’ aivait p’ sôlè otre (ou outre) mejure (méjure, meûjure, meujure, m’jure 
ou mjure)
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otrepéssè l’ aîrtçhe, otrepéssè l’airtche, outrepéssè l’ aîrtçhe  ou outrepéssè l’ airtche, loc.nom.m. Èlle 
graiyene des otrepéssès 
l’ aîrtçhes (otrepéssès l’airtches, outrepéssès l’ aîrtçhes  ou outrepéssès l’ airtches).otrepéssaie ou outrepéssaie, v. È fât qu’ le draime, paichi en trâs aicches, n’ otrepésseuche 
(ou outrepésseuche) pe ïn chèrtan nïmbre de vèrches.otrepéssaie ou outrepéssaie, v. 
« I aî po réye de roidyouje condute de ne dj’mais otrepéssaie (ou outrepéssaie) les 
yïnmites d’ mai compéteinche »
péssaie otre (ou outre), loc.v. 
Èlle é péssè otre (ou outre) en nôs consayes.
otre que ou outre que, loc.conj. 
« Otre (ou Outre) qu’ è djâse tot d’ pai lu, èl ât chudjèt è chèrtannes gremaiches »otraie ou outraie, v. 
Ci Lousteau craiyé aibaingne d’ otraie (ou outraie)  […] sai fâsse condangne d’ lai 
vétçhainche pe sai bouchtiche haiy’ne-hann’lie.
otraie ou outraie, v. 
« Ci mainque de pairôle m’ é otrè (ou outrè) contre lu»
otraie ou outraie, v. 
Votre faiçon de djâsaie d’ sai moûe m’ é otrè (ou outrè).
sâtaie (ou sataie) otre (ou outre), loc.v. 
An n’ peut p’ sâtaie (ou sataie) otre (ou outre) lai r’viere.
feurairme, n.m. 
Dains les feurairmes, les aivirons pregnant aippûesse chus des  débodjainnes métâyitçhes raîmes.

âlongou, n.m. 
L’ prie d’ l’ Aîrtçhe de Tronche ât aivu rempoétchè ç’t’ annèe poi ïn âlongou.

âlongou, n.m. 
Po ci sietou d’ l’ Aicadémie, dains ces vôtes, Z fait fidyure 
d’ âlongou.è eûvie (euvie, eûvri ou euvri) cie, loc. Nôs ains maindgie dains ïn rèchtauraint è eûvie 
(euvie, eûvri ou euvri) cie.
L’ trebé (trébèyat, trébéyat, trebiat, tréboé, tréboûe, tréboue, trebyat, treubiat, treubyat, 
tribiat, tribyat, troubiat, troubyat, troubion, troubyon, vira, virat, virlito ou virlitou) ât 
câlè.maindge-brussâles ou maindge-brussales, n.m. È d’moére des houres c’ment ïn maindge-
brussâles (ou maindge-brussales).

tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe (M.-M. Oriet-Wicki, Vicques ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte (A.-M. Kasteler, Alle), loc.nom.f. D’aivô yote tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte), les fannes poéyïnt bèyie soîe l’ âve tiaind qu’ èlles traivaiyïnt dains les tchaimps.
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fraintch’ment ou fraintchment, adv. 
Èlle é djâsè fraintch’ment (ou fraintchment). 
maindge-brussâles ou maindge-brussales, n.m. 
In maindge-brussâles (ou maindge-brussales) dait engoulaie brâment d’ baiboûerattes.
balâfrèe, balafrèe, piaîe, piaie, pyaîe, pyaie, taillèche, taillèsse (J. Vienat), taiyaiche ou taiyaisse, n.f. 
Lai balâfrèe (balafrèe, piaîe, piaie, pyaîe, pyaie, taillèche, taillèsse, taiyaiche ou 
taiyaisse) se r’frome. 
leûfre ou leufre, n.m. Èl é ïn leûfre (ou leufre) en ïn brais.
eûye (ou euye) de tchiatte (tchuatte ou tchvatte), loc.nom.m. 
É m’ é raivoétie d’ ïn eûye (ou euye) de tchiatte (tchuatte 

ou tchvatte).
traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 

Nôs péssïns poi lai traippe (traippoûere ou traippouere) po allaie â d’gnie.
traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 
L’ toitat çhoûe lai traippe (traippoûere ou traippouere) d’rie lu.
soûetchie ou souetchie, n.f. È n’ y é p’ brâment d’ soûetchies (ou souetchies) dains ci métie.
djedais, djedâs, djedas, djedâyou, djedayou, djudâs ou djudas,  n.m. Èlle beûye poi l’ djedais 
(djedâs, djedas, djedâyou, djedayou, djudâs ou djudas) d’vaint d’ eûvie sai poûetche.
trumé, n.m. 

È fât r’crépi ci trumé.djnôvrâ, djnovrâ, djnôvrâle ou djnovrâle, n.m. È y é ché djnôvrâs (djnovrâs, djnôvrâles ou 
djnovrâles) dains ènne s’nainne. 
djnôvrèe ou djnovrèe (J. Vienat), n.f. Nâ n’ ât p’ ènne djnôvrèe (ou djnovrèe).oeûvraidgie, oeuvraidgie, ôvraidgie ou ovraidgie (sans marque du fém.), adj. Ç’te colanne ât 
oeûvraidgie (oeuvraidgie, ôvraidgie ou ovraidgie).
dépâtaie, dépataie, dépeûtaie, dépeutaie, dyaîtaie, dyaitaie, dyêtaie (J. Vienat), saivaitaie, saivataie, 
vilapidaie ou vilipendaie, v. T’ taîtch’rés de n’ pus dépâtaie (dépataie, dépeûtaie, 
dépeutaie, dyaîtaie, dyaitaie, dyêtaie, saivaitaie, saivataie, vilapidaie ou vilipendaie).
tire-pie, n.m.

L’ soulaîe é tçhissie dôd l’ tire-pie.
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oeûvraidgie, oeuvraidgie, ôvraidgie ou ovraidgie, v. 
Èl oeûvraidge (oeuvraidge, ôvraidge ou ovraidge) le tchaippâ.
varr’rie ou voirr’rie, n.f. 
Èlle ât fiere d’  sai varr’rie (ou voirr’rie).oeûvrégeon, oeuvrégeon, ôvrégeon ou ovrégeon, n.f. Èl é ènne machine d’ oeûvrégeon 
(oeuvrégeon, ôvrégeon ou ovrégeon).
eûvraint, ainne ou euvraint, ainne, adj. 
Lai dyïmbarde é ïn eûvraint (ou euvraint) toét.
eûvraint ou euvraint, n.m. 
È r’chique l’ eûvraint (ou euvraint) di ch’crétaire.
tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è gairatte, loc.nom.f. 
I n’ ainme pe ces tiulattes (tiuyattes, tyulattes ou tyuyattes) è gairatte.
eûvrè, e, euvrè, e, oeûvrè, e, œuvrè, e, ôvrè, e ou ovrè, e, adj. 
È nôs é môtrè des eûvrès (euvrès, oeûvrès, œuvrès, ôvrès ou ovrès) couvres.
eûvrè, e, euvrè, e, oeûvrè, e, œuvrè, e, ôvrè, e ou ovrè, e, adj. 
Lai poûetche ât eûvrèe (euvrèe, oeûvrèe, œuvrèe, ôvrèe ou ovrèe) d’ crains’lés.
eûvrè, e, euvrè, e, oeûvrè, e, œuvrè, e, ôvrè, e ou ovrè, e, adj. 
Ci sainm’di ât eûvrè (euvrè, oeûvrè, œuvrè, ôvrè ou ovrè).
eûvrâ ou euvrâ, n.m. 
Èlle pésse di bôs poi l’ eûvrâ (ou euvrâ).
eûvre-boéte ou euvre-boéte, n.m. 
Bèye-yi l’ eûvre-boéte (ou euvre-boéte) !écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des maîtchouyâs (ou maitchouyâs) dains lai dyeule d’ 
lai béte. s’vent d’ l’ eûvredieule (euvredieule, eûvredyeule, euvredyeule, eûvregueule ou 
euvregueule). tçhie l’ eûvre-botaiye (euvre-botaiye, eûvre-botaye, euvre-botaye, eûvre-botoiye ou 
euvre-botoiye).
(euvre-metainne, eûvre-mitainne, euvre-mitainne, eûvre-mite, euvre-mite, eûvre-
m’tainne, euvre-m’tainne, eûvre-mtainne ou euvre-mtainne).
eûvre-heûtre ou euvre-heûtre, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn eûvre-heûtre (ou euvre-heûtre).
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héchaiyou, ouse, ouje, héchaîyou, ouse, ouje, 
héchâyou, ouse, ouje, héchayou, ouse, ouje, 
héchoiyou, ouse, ouje, héchoîyou, ouse, ouje, 
hétchaiyou, ouse, ouje, hétchaîyou, ouse, ouje, 
hétchâyou, ouse, ouje, hétchayou, ouse, ouje, 
hétchoiyou, ouse, ouje ou hétchoîyou, ouse, ouje, n.m. 
I n’aî dj’mais vu ïn tâ l’ héchaiyou (héchaîyou, héchâyou, héchayou, héchoiyou, 
héchoîyou, hétchaiyou, hétchaîyou, hétchâyou, hétchayou, hétchoiyou ou hétchoîyou).
(On trouve souvent tous les mots ci-dessus écrits sans « h » : échaiyie, échaîyie, etc) 
n.m. 
Â diaîle les heûchaiyous  (heûchaîyous, heûchâyous, heûchayous, heûchoiyous, 
heûchoîyous, heûtchaiyous, heûtchaîyous, heûtchâyous, heûtchayous, heûtchoiyous ou 
heûtchoîyous)!
 (On trouve souvent tous les mots ci-dessus écrits sans « h » : eûchaiyie, eûchaîyie, etc)
ouje, trôçnou, ouse, ouje, troç’nou, ouse, ouje, troçnou, ouse, ouje, trôssou, ouse, ouje, trossou, ouse, 
ouje, trôss’nou, ouse, ouje, trôssnou, ouse, ouje, tross’nou, ouse, ouje ou trossnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tchaidg’nou (tchaidj’nou, trôçou, troçou, trôç’nou, trôçnou, troç’nou, troçnou, 
trôssou, trossou, trôss’nou, trôssnou, tross’nou ou trossnou) f’sait ïn ch’cond 
chlompaidge d’ lai lainne.
bretçh’tie, iere, brétçh’tie, iere, brètçh’tie, iere, brety’tie, iere,  bréty’tie, iere, brèty’tie, iere, briqu’tie, 
iere, britçh’tie, iere ou brity’tie, iere, n.m. L’ bretçh’tie (brétçh’tie, brètçh’tie, brety’tie, 
bréty’tie, brèty’tie, briqu’tie, britçh’tie ou brity’tie) finât son traivaiye és ché.
oeûvriere, oeuvriere, ôvriere ou ovriere, adj.f. 
Èl é mairtçhè ènne oeûvriere (oeuvriere, ôvriere ou ovriere) aichatte.

Les oeûvrieres (oeuvrieres, ôvrieres ou ovrieres) aichurant meinme lai défeinche di 
niè.
bretchèt (J. Vienat), breutchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha (J. Vienat) ou tranvoichain,  n.m.
L’ bretchèt (bretchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha ou tranvoichain) ât piaiyie. loc.nom.f. 
È feut grant l’ oeûvriere (oeuvriere, ôvriere ou ovriere) tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou 
tchvèye) de l’ entreprije.
tchem’nou, ouse, ouje ou tchemnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tchem’nou (ou tchemnou) pésse son tch’mïn.
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baccalou, ouse, ouje (J. Vienat), bakâlou, ouse, ouje, bakalou, ouse, ouje, 
bakâyou, ouse, ouje, bakayou, ouse, ouje, bakiotou, ouse, ouje beurlandou, ouse, ouje, brelandou, ouse, 
ouje, 
brelôdou, ouse, ouje, brelodou, ouse, ouje, 
choûenou, ouse, ouje, chouenou, ouse, ouje ou 
lierlou, ouse, ouje, n.m. Ci bacâlou (bacalou, bacâyou, bacayou, baccâlou, baccalou, 
bakâlou, bakalou, bakâyou, bakayou, bakiotou, beurlandou, brelandou, brelôdou, 
brelodou, choûenou, chouenou ou lierlou) é predju sai piaice.
hèrquenou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ât di traivaiye fait poi ïn hèrquenou.

loque (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te from’ture ât loque.
eûvie (euvie, eûvri ou euvri) l’ ban, loc.v. 
L’ couénnou eûve (euve, eûvre ou euvre) le ban.
oeuvie) l’ étnïnd’ment (ïntend’ment, oûey’ment, ouey’ment, oûy’ment, ouy’ment, 
ôy’men ou oy’ment). eûvie (euvie, eûvri ou euvri) les prâles (prales ou vannes), loc.v. Ç’ n’ ât p’ l’ aivége de ç’te 
sochietè d’ eûvie (euvie, eûvri ou euvri) les prâles (prales ou vannes) des crédits. ât, eûvietes (euvietes, eûvrâtes ou euvrâtes) les prâles (prales ou vannes), s’ bote è 
pûeraie»Muses-te bïn d’vaint 
d’ aîdgi, te n’ sais p’ en tiu qu’ t’ eûves (t’ euves, t’ eûvres, 
t’ euvres, t’ oeuves, te môtres, te motres, te traiches ou te traices) le tch’mïn (ou 
tchmïn) !pïnce è eûvie (euvie, eûvri, euvri ou oeuvie) les dayés (ou doiyés) chus sai tâle de 
traivaiye.
chôjous, chojous, çhoûejous, çhouejous, choûejous, chouejous, feurmous, framous ou 
fromous).
ûevou, n.m. Yun d’ ses ûevous yi fait mâ.
bèlondg, e, adj. Ès djûant d’ aivô ènne bélondge pilome.
bèlondg, n.m. Dains l’ poiye, è y é ïn grôs bèlondg â piaifond, c’ment tchie les chires.
bèlondgijâchion, n.f. 
È m’jure lai bèlondgijâchion d’ lai piece.
bèlondgijie (sans marque du fém.) adj. 
È raiyéje des bèlondgijies rondlats.
ûevrâ (sans marque du fém.), adj. Èlle é des ûevrâs troubyes.
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ûevrite, n.f. 
Èlle é fait ènne uevrite.
ûeve, n.f. 
L’ écoûénatte ât oûenèe d’ ueves.
ûevè, e, adj. 
Ci frut ât uevè.
muchquè bûe, loc.nom.m. 
L’ muchquè bûe vétçhe dains les airtçhiques yûes.
Ç’t’ Ouvide (ou Ç’t’ Ovide) était l’ faivri l’orinou d’ lai mondïnne sochietè des 
envambes de l’ Ïmp’riere.
ovidès, n.m.pl. 
L’ moton fait paitchie des ovidès.
çhaiv’lèe, çhaivlèe, tçhaiv’lèe, tçhaivlèe, tiaiv’lèe, tiaivlèe, tyaiv’lèe ou tyaivlèe, n.f. È y é ènne 
loûejon de çhaiv’lèe (çhaivlèe, tçhaiv’lèe, tçhaivlèe, tiaiv’lèe, tiaivlèe, tyaiv’lèe ou 
tyaiv’lèe).
roudge mâ, loc.nom.m. 
Ès yuttant contre le roudge mâ.
Dains l’ hann’lâ l’ échpèche, l’ ûevâmanne (ûevâmoinne ou ûevâmoinne) ât aipp’lè 
« trumpe de Fallope ».
ûevâ-endgeindrè, e ou ûevâpaire (sans marque du fém.), adj. 
Les oûejés sont des ûevâ-endgeindrèes (ou ûevâpaires) bétes.
ûevâ-endgeindrè, e ou ûevâpaire (sans marque du fém.), n.m. 
Les dg’rainnes sont des ûevâ-endgeindrèes (ou ûevâpaires).
ûevâ-endgeindre ou ûevâpairitè, n.f. 
Ces bétes se r’prôdujant poi ûevâ-endgeindre (ou ûevâpairitè).
ûevâ-piaiçou, n.m. 
An voit bïn l’ ûevâ-piaiçou d’ l’ airaingne.
ûevâ-poichou, n.m. 
Lai sâtrèlle é ïn ûevâ-poichou.
ovni, « sigle ». 
Què l’ aiffaire daivô ces ovnis !
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ovnileudgie, n.f. 
I n’ sais p’ che l’ ovnileudgie é d’ l’ aivni.
ûevâ-cèyuye, n.f. ou ûevâchyte, n.m.
Ènne péyuchide meimbrane envôje l’ ûevâ-cèyuye (ou ûevâchyte).
ûevâorïne, n.f. 

L’ ûevâorïne eûffre ïn défïnmeu pairâllèyichme daivô lai fotrâ-orïne. 
ûevâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè ènne ûevâ piere.
ûevat, atte, adj. 
Èlle maindge ïn ûevat frut.
ûevâ-vétçhâ-endgeindrè, e ou ûevâvétçhâpaire (sans marque du fém.), adj. 
Lai vipére ât ènne ûevâ-vétçhâ-endgeindrèe (ou ûevâvétçhâpaire) béte.
ûevâ-vétçhâ-endgeindrè, e ou ûevâvétçhâpaire (sans marque du fém.), n.m. 
L’ dainvoi ât ïn ûevâ-vétçhâ-endgeindrè (ou ûevâvétçhâpaire).
ûevâ-vétçhâ-endgeindre ou ûevâvétçhâpairitè, n.f. 
Ç’te béte se r’prûdut poi ûevâ-vétçhâ-endgeindre (ou ûevâvétçhâpairitè).
ûevuyére (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn churvaye 
l’ ûevuyére foncchion d’ sai malaite.
baîchatte é t’ aivu son premie ûevuyére ôvaidge (ou ovaidge)  ou sai premiere ûevuyére 
ôvaijon (ou ovaijon).
ûevuyâchion, n.f. 
L’ ûevuyâchion ât ènne échtade d’ l’ ûevrâ chyqu’ye.
ûevuyâtou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te dgen reincontre des ûevuyâtouses diffitiuytès. 
ûevuye, n.m. 
È raivoéte l’ ûevuye d’ lai piainte.
ûevuye, n.m. 
L’ bétâ fotre é r’trovè l’ ûevuye.
ûevuye, n.m. 

Le ch’rïndyou yi bote ïn ûevuye.
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ûevuyaie, v. 
Ç’te fanne é râtè d’ ûevuyaie.
coucou, n.m. 
L’ coucou ât ènne poûej’nouse piainte.
coucou, n.m. È y é di poûejon dains les coucous.
ochkidâbye (sans marque du fém), adj. Ci métâ ât ochkidâbye.
ochkidaint, ainne, adj. Ç’te maitére ât ochkidainne.
ochkidâchion, n.f. 
L’ ochkidâchion se n’ fait p’ daidroit.
ochkidâchion, n.f. 
È meûjure le grèe d’ ochkidâchion di fie.
ochkide, n.m. È y è d’ l’ ochkide de couvre dains ci prôdut.
ochkide de teitanne, loc.nom.m. 
L’ ochkide de teitanne ât poyiframe.
ochkidaie, v. 
L’ ouere ochkide quâsi tos les métâs.
ochkidaie, v. 
Èls ainm’rïnt ochkidaie encoé pus ç’te piece.
ochkidgéne ou ochkorïn, n.m. 
L’ ochkidgéne (ou ochkorïn) ât aibaingnâ en lai pupaît des vétçhaints l’ étres.
ochkisaingnâyôbïnne ou ochkisangnâyobïnne, n.f.

Â coué di çhiouçhe, lai saingnâyobïnne pésse en l’ échtade de 
l’ ochkisaingnâyôbïnne (ou ochkisangnâyobïnne).
fïnton ou ouchquichton, n.m. 
È cholaingne les fïntons (ou ouchquichtons).  
ochkiure, n.m. 
An ont trovè des ochkiures dains ses tchiures.
ochkiurôje ou ochkiurôse, n.f. 
Ç’t’ afaint seûffre d’ ènne ochkiurôje (ou ochkiurôse).
puainnie, pvainnie, taifionie ou téfionie, n.f. 
È seûffre d’ ènne puainnie (pvainnie, taifionie ou téfionie).
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Lai laitïnne échprèchion ïnne patché (ou ïnne patsé) provïnt de « vais ïnne patché (ou 
ïnne patsé)» que prononchait l’ vadge en r’çhioûejaint lai dgeôle d’rie 
l’ prij’nie.

tiûerâ l’ aidyeuy’nou, loc.nom.m. 
È poétche ïn tiûerâ l’ aidyeuy’nou.
pacha ou paicha, n.m. 
Èlle yét ènne hichtoire de pacha (ou paicha).
pacha ou paicha, n.m. 
Èl ât fie d’ déchendre d’ ïn pacha (ou paicha).
pacha ou paicha, n.m. 
È moinne ènne vétçhainche de pacha (ou paicha).
pacha ou paicha, n.m. 
Les mairïns salvant l’ pacha (ou paicha).
épâsse-pé, (sans marque du fém.), adj. 
È crait qu’ èl é vu ènne épâsse-pé béte.
épâsse-pé, (sans marque du fém.), n.f. 
L’ éyéphant ât ènne épâsse-pé.
épâsse-péyie, n.f. 
L’ épâsse-péyie s’ ât compliquè en éyéphantiâjiche.
épâsse-m’nïndge, n.f. 
L’ méd’cïn raivoéte l’ épâsse-m’nïndge.
paichificâchou, ouse, ouje ou paichificâtou, ouse, ouje, adj. Ès pregnant des paichificâchouses 
(ou paichificâ-touses) meûjures.
paichificâchou, ouse, ouje ou paichificâtou, ouse, ouje, n.m. Ç’t’ Hoche feut l’ paichificâchou 
(ou paichificâtou) d’ lai Veindèe.
paichificâchou, ouse, ouje ou paichificâtou, ouse, ouje, n.m. L’ aimoué « ât l’ grôs 
paichificâchou (ou paichificâ-tou).paichificâchion, n.f. 
Lai paichificâchion di Mairoc était aivu opt’ni aitaint poi lai pèrchuâjion qu’ poi lai 
foûeche.
paichifiaie, v. 
È fât èc’mencie poi paichifiaie ci paiyis.
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paichifiaie, v. 
Èlle s’ éffoûeche de paichifiaie les échprits.
paichifique ou paichifitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci prïnche était pus paichifique (ou paichifitçhe) que dyierrie.
paichifique ou paichifitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn paichifique (ou paichifitçhe) échprit.
paichifique ou paichifitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È fât aichurie lai paichifique (ou paichifitçhe) yutiyijâchion d’ lai dieugn’lâ foûeche.
paichifique ou paichifitçhe (sans marque du fém.), adj. 
An ont di mâ d’ maint’ni ènne paichifique (ou paichifi-tçhe) couéjichteinche des États.
Paichifique ou Paichifitçhe, n.pr.m. 
Ès faint l’ toué di Paichifique (ou Paichifitçhe).
paichifiqu’ment ou paichifitçh’ment, adv. 
Ci paiyis é aicchédè paichifiqu’ment (ou paichifitçh’ment) en l’ ïndépendainche.
Les paichifiques (ou paichifitçhes) pochèchous (ou pochèssous) n’ aint piepe ïn tieûsain 
é s’ faire.
paichifichme, n.m. 
L’ paichifichme dieûne quéques côps les dyierres pe 
l’ laindrenaidge lai crïnm’nâtè. 
paichifichte (sans marque du fém.), adj. 
Ès vétçhant ïn bé paichifichte idéâ. 
paichifichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle fait paitchie d’ ènne rotte de paichifichtes. 
Les paiques (ou yaibaincs) sont ch’vent déssavrè poi des pus obïn mons lairdges 
tch’mïns d’ âve. 
paique, n.m. 
« ènne diejainne d’ aidolécheints s’ ronçainnent chus moi c’ment qu’ ïn paique â ruby» 
paique, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn paique de bieres.
paique, n.m. 
Lai ménaidgiere ne s’ airrâte pe d’vaint les paiques. 
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Èl étçhipe son oûerd’natou d’ ïn paiquaitche (proucheuyâ ou prououdgichâ) d’ 
trét’ment d’ tèchte.
fouerfait ou paiquaitche, n.m. 
Èl ât ïntèrèchie poi ci fouerfait (ou paiquaitche).
paiquaitchou, ouse, ouje, n.m. 

Èlle é déchidè d’ s’ aidrâssie en ïn paiquaitchou.
paiquaitchïndge ou condichionn’ment, n.m. 
È coégnât tot di paiquaitchïndge (ou condichionn’ment).paiquaitchïndge ou condichionn’ment, n.m. L’ paiquai-tchïndge (ou condichionn’ment) l’ 
otiupe tot l’ djoué.aiyaince ou aiyainche, n.f. ou paichâ ou paicte, n.m. Tochu qu’ niun n’ veut r’nayie l’ aiyaince 
(l’ aiyainche, le paichâ ou le paicte) !
maîrtchie, mairtchie, paichâ ou paicte, n.m. 
Niun n’ coégnât l’ maîrtchie (mairtchie, paichâ ou paicte) qu’ èls aint fait.
paictô, n.m. 
Èl é trovè ïn vrâ paictô. 
paictô, n.m. 
Èl é diaingnie ïn paictô â poucre. Paictô, n.pr.m. L’ Paictô tchairrayait des paiyattes d’ oûe, orine d’ lai rétchaince di rei 
Créjus. 
padvérédoc, tchvâ-paîgre ou tchva-paîgre, n.m. 
Èl aigrantât l’ padvérédoc (tchvâ-paîgre ou tchva-paîgre).
padvérédoc, tchvâ-paîgre ou tchva-paîgre n.m. 
Les tchvâs aittendant dains  l’ padvérédoc (tchvâ-paîgre ou tchva-paîgre).
paîdgeat ou paidgeat, n.m. 
Ç’ ât l’ houre d’ allaie â paîdgeat (ou paidgeat).
penga, n.f. 
Èlle é predju lai penga.
déjairriâ, n.m. 
È y é ïn bé déjairriâ poi chi.
en déjairriâ, loc.adv. 
Des beurcôles, èlle en é en déjairriâ.
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en déjairriâ, loc.adv. 
Èl é léchie sai tchaimbre en déjairriâ.
paigannijie, v. 
D’ pus en pus, an paigannije ç’ qu’ ât saicrè.paigannichme, n.m. 
Les ainayichtes, en lai fïn di romain Ïmp’riere, nôs faint aichichtaie en lai fïn di 
paigannichme.paigannichme, n.m. 

Dains l’ paigannichme, laivoù tchétçhe État aivait son tyulte pe ses dûes, è n’ y aivait 
pons de dyierres de r’lidgion....paigannichme, n.m. 

I sais bïn ç’ qu’ é grevè en ci Thyophile Gautier : son paigannichme, son étçheuv’yif aimoé po lai 
frame.paigannâ-chrichtoûenichme ou paigannâ-chrichtouenich-me, n.m. È n’ fât p’ mâçhiaie paigannâ-
chrichtoûenichme (ou paigannâ-chrichtouenichme) pe djedéo-chrichtoûe-nichme.
pengayaie, v. 
Èlle sait dj’ bïn pengayaie.
pengayou, ouse,ouje, n.m. 
Ci pengayou é di mâ d’ cheûdre.
paîdge ou paidge, n.m. 
L’ paîdge (ou paidge) ât dev’ni échcuyie. 
ébeûnaie, ébeunaie, écoénaie, écoinnaie (J. Vienat), écoûenaie ou écouenaie, v. Èl ébeûne (ébeune, 
écoéne, écoinne, écoûene ou écouene) totes les paidges.
paîdgeâ ou paidgeâ, n.m. 
È pâtche le paîdgeâ (ou paidgeâ). bote (boute, mentte ou mije) en aivâlèe (aivalèe ou paidge), loc.nom.f. Èlle sait bïn faire lai bote 
(boute, mentte ou mije) en aivâlèe (aivalèe ou paidge).
paîdgeat ou paidgeat, n.m. 
È s’ ât botè â paîdgeat (ou paidgeat) és heûtes.
virie feuyat, loc.v. An y’ ont d’maindè d’ virie feuyat !
paîdginâchion ou paidginâchion, n.f. 
Èlle é fait ènne fâte de paîdginâchion (ou paidginâchion).
paîdginaie ou paidginaie, v. 
È fât encoé paîdginaie (ou paidginaie) l’ yivre.
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pangne, n.m. 
Èlle eur’pésse ïn pangne.
pangnon, n.m. 
Èlle aitchete di pangnon.
s’ paîdgeataie ou s’ paidgeataie, v.pron. 
Di temps des condgies, è s’ paîdgeate (ou paidgeate) v’laintie.
paig’voude (sans marque du fém.), adj. 
Èlle côd ènne paig’voude maintche.
paig’voude, n.f. 
È s’ déguéye d’vaint des paig’voudes.

paig’voude, n.f. 
Èl é raippoétchè ènne paig’voude en sai baîch’natte.
paig’voude, n.f. 
Èlle nôs môtre ènne paig’voude.
paig’voudïn, n.m. 
Ïn paig’voudïn s’ drasse dains l’ bôs.
paigrôs, n.m. 
È médi, nôs ains maindgie di paigrôs.
bregnaîd-l’ èrmitre ou bregnaid-l’ èrmitre, n.m. 
L’ bregnaîd-l’ èrmitre (ou bregnaid-l’ èrmitre) ât défenju poi lai côcrèye.
paiyuche, n.m. 
È raivoéte lai câtche des paiyuches.
afaint-raicodje, n.f. 
Èlle aipparoiye ïn coué d’ afaint-raicodje.
paiy’ment, n.m. 
L’ ôvrie é toutchi son paiy’ment.
paiy’ment, n.m. 
Èlle fait ses paiy’ments en lai fïn di mois.
aitçhit, aitye (J. Vienat) ou aityit, n.m. 
È fât vadgeaie l’ aitçhit (aitye ou aityit).
paigan, anne, adj. 
Èls airrivainnent dains lai paiganne Rome.
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paigan, anne, adj. 
Che nôs nové peupyes sont chréchtiens en lai mâsse, ès sont paiganne en l’ Opéra.
paigan, anne, adj. 
Ès moinnant ènne paiganne vétçhainche.
paigan, anne, n.m. 
Ci Lai Fontaine é djâsè d’ « ci moûetchâ Descartes, 
qu’ an euche fait ïn dûe tchie les paigans ».
paigan, anne, n.m. 
Ç’t’ hanne djure c’ment qu’ ïn paigan.étraînnaidge, étrainnaidge, paiyaidge, traînnaidge ou trainnaidge, n.m. Èl èc’mence l’étraînnaidge 
(l’ étrain-naidge, le paiyaidge, le traînnaidge ou le trainnaidge) 
d’ ènne paitchie di tieutchi.étraînnaidge, étrainnaidge, paiyaidge, traînnaidge ou trainnaidge, n.m. Ïn bon étraînnaidge 
(étrainnaidge, paiyaidge, traînnaidge ou trainnaidge) évite lai bousse des raîveûles.
fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou 
fôloiyou, ouse, ouje, n.m. Les fôlâyous (fôlayous ou fôloiyous) faint è rire les dgens.
È trainch’poétche d’ l’  étraînnè (d’ l’  étrainnè, di paiyie, di traînnè ou di trainnè) â 
tieutchi.étraînnè, e, étrainnè, e, paiyie (sans marque du fém.), traînnè, e ou trainnè, e, adj. Sai mére n’ ainme 
pe 
ç’t’ étraînnè (ç’t’ étrainnè, ci paiyie, ci traînnè ou ci trainnè) tichu.étraînnè, e, étrainnè, e, paiyie (sans marque du fém.), traînnè, e ou trainnè, e, adj. È n’ ainme pe 
traivaiyie 
d’ l’ étraînnè (d’ l’ étrainnè, di paiyie, di traînnè ou di trainnè) l’ aichie.étraînnè, e, étrainnè, e, paiyie (sans marque du fém.), traînnè, e ou trainnè, e, adj. Èlle ât sietè chus 
ènne 
étraînnèe (étrainnèe, paiyie, traînnèe ou trainnèe) sèlle.
ensoilaie ou ensoiyaie, v. Ci yïn ât trop couét, è l’ fât ensoilaie (ou ensoiyaie).
Vienat), n.f. È bote des toétches (tôrtches, tortches, toûertches, touertches, toûértches, 
touértches, toûertchies, touertchies 
ou tourtches) d’ étrain âtoué des f’nétres.boidgeon ou boidgeou, n.m. Nôs sons foéchies d’ bèyie di boidgeon (ou boidgeou) és 
vaitches.
entrainnrés, étraînnrés ou étrainnrés) l’ étâle. (on trouve aussi tous ces verbes sous la 
forme : rempaiyie, etc.)
hanne d’ étraîn (d’ étrain ou de paiye), loc.nom.m. 
Ci mâlhèy’rou n’ ât ran qu’ ïn hanne d’ étraîn 
(d’ étrain ou de paiye).
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roûetche (ou rouetche) d’ étraîn (ou étrain), loc.nom.f. 
Les véyes saivïnt faire des roûetches (ou rouetches) 
d’ étraîn (ou étrain).beûtchéyie, beutchéyie, beûtchie ou beutchie, v. Èlle beûtchéye (beutchéye, beûtche ou beutche) 
ènne feuye.
cô, cot, valmon ou valmoun, n.m. 
Èl é encoé ïn grôs cô (cot, valmon ou valmoun) dâs l’ annèe péssèe.
meûle, meule, meûye ou meuye, n.f. 
Les afaints s’ porcheûyant âtoué d’ lai meûle (meule, meûye ou meuye) d’ étrain.
L’ vâlat ât haidgi c’ment qu’ ïn pou chus l’  étraînnrè (étrainnrè, paiyrie, traînnrè ou 
trainnrè).
étraînnrè, étrainnrè, paiyrie, traînnrè ou trainnrè, n.m. 
L’ afaint écouve l’  étraînnrè (l’ étrainnrè, le paiyrie, le traînnrè ou le trainnrè).
étraînnaie, étrainnaie, paiyie, traînnaie ou trainnaie, v. 
L’ ôvrie  étraînne (étrainne, paiye, traînne ou trainne) ènne sèlle.
étraînnaie, étrainnaie, paiyie, traînnaie ou trainnaie, v. 
En hèrbâ,  èl étraînne (él étrainne, è paiye, è traînne ou è trainne) ses fruties l’ aîbres.
étraînnaie, étrainnaie, paiyie, traînnaie ou trainnaie, v. 
Sai baîchatte étraînne (étrainne, paiye, traînne ou train-ne) des botoiyes  de chianti.
éballoyie (J. Vienat), v. È tçhie ïn vanné po éballoyie.
paiyat, n.m. 
È dait tchaindgie l’ paiyat di loquat.
paiyat, n.m. 
Èl é piaicie ïn paiyat contre lai coque d’ lai nèe.
paiyat, n.m. 
Nôs ains émè ci paiyat vïn.
paiyat, n.m. 
Èl é c’maindè ènne botoiye de paiyat.
paiyattaidge ou paiy’taidge, n.m. 
L’ paiyattaidge (ou paiy’taidge) l’otiupe tot lai djouénèe.
paiyattaidge ou paiy’taidge, n.m. 
Èlle vierève les diff’reints paiyattaidges (ou paiy’taidges).
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meûle, meule, meûye ou meuye, n.f. Les afaints sâtant 
ch’ lai meûle (meule, meûye ou meuye) d’ étrain.
paiyattè, e ou paiy’tè, e, adj. 
« des châbyes paiyattès (ou paiy’tès) d’ bretçha»
paiyattaie ou paiy’taie, v. 
Èlle paiyatte (ou paiyette) ènne véture de carimentran.
paiyattaie ou paiy’taie, v. 
Des cruchtâs paiyattant (ou paiy’tant) lai roitche.

paiyattaie ou paiy’taie, v. 
[Le s’raye] Paiyattaint (ou Paiy’taint) tchétçhe çhoé 
d’ ènne hunmide éplûe.
paiyattou , ouse, ouje ou paiy’tou, ouse, ouje, n.m. 
L’ afaint yét ènne hichtoire de paiyattou (ou paiy’tou)..
tirie en lai beûtchatte (beutchatte, beûtchiatte, beutchiatte ou breutchatte), loc.v. Les afaints tirant en 
lai beûtchatte (beutchatte, beûtchiatte, beutchiatte ou breutchatte).
djailon (Montignez), djalon ou djelon, n.m. 
Niun n’ dait dépéssaie l’ djailon (djalon ou djelon).
paiyatte, n.f. 
Èlle é couju des paiyattes en sai reube.
paiyatte, n.f. 
È paje les paiyattes qu’ èl é trovè.
paiyatte, n.f. 
Èl épreuve de vendre des paiyattes.
paiyatte, n.f. 
Èlle fait lai bûe daivô di saivon en paiyattes.
paiyatte, n.f. Ci moéché d’ paiyatte ât étrèt mains tot piein ryûaint.
paiyatte, n.f. Ç’ ât dannaidge qu’ ci daimant aiyeuche  aitaint d’ paiyattes.
paiyatte, n.f. 
Ènne paiyatte tïnt l’ aichembyaidge en piaice.
paiyatte, n.f. 
Lai paiyatte d’ lai tidge di breuille ât rontu.
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paiyattes, n.f.pl. 
Les dgens raiffôyant des paiyattes d’ lai laivimaîdge.
Èlle raimésse d’ l’  étraînnou (d’ l’  étrainnou, di paiyou, di traînnou ou di trainnou) 
f’mie.étraînnou, ouse, ouje, étrainnou, ouse, ouje, paiyou, ouse, ouje, traînnou, ouse, ouje ou trainnou, ouse, 
ouje, adj. 
Ïn  étraînnou (étrainnou, paiyou, traînnou ou trainnou) 
l’ aichie dait étre botè â r’beut. 
étraînnri, étrainnri, paiy’ri, traînnriou trainnri, n.m. 

Ïn bon étraînnri (étrainnri, paiy’ri, traînn’ri ou trainnri) évite lai bousse des raîveûles.
È piaice ïn étraînnon (étrainnon, paiyon, traînnon ou trainnon) dôs ïn djouâye po yi 
feuni ïn mérayaint fond. 
étraînnon, étrainnon, paiyon, traînnon ou trainnon,, n.m. 
L’ étraînnon (étrainnon, paiyon, traînnon ou trainnon) é tot comptant traidè.
étraînnon, étrainnon, paiyon, traînnon ou trainnon, n.m. 
È rempiaice ïn étraînnon (étrainnon, paiyon, traînnon ou trainnon) d’ lai tchïnne.
L’ échaippouje bote ïn étraînnon (étrainnon, paiyon, traînnon ou trainnon) dains l’ 
ïnf’rou l’ ourifiche d’ lai tiuve ; è veut siedre de créle en lai bûe. 

Lai tchïnnatte conchtituè d’ étraînnons (étrainnons, paiyons, traînnons ou trainnons) 
sie è rèdyularijie le coupye moteur di mécainichme de r’leudg’rie.  étraînnotte, étrainnotte, paiyotte, traînnotteou trainnotte, n.f. È r’conchtrut tchétçhe annèe son 
étraînnotte (son étrainnotte, sai paiyotte, sai traînnotte ou sai trainnotte).
aîbre (ou aibre) è pain, loc.nom.m. 

Èlle piainte ïn aîbre (ou aibre) è pain.
brane ou branne, n.f. 
Che pie nôs aivïns d’ lai brane (ou branne).
bacouje, bacouse, pacouje ou pacouse, n.f. 
Les sayats étïnt â long d’ lai mé dains lai bacouje (bacouse, pacouje ou pacouse).
bichcôme, n.m. 
Èlle é maindgie dous bichcômes.
pain d’ sindge (ou sïndge), loc.nom.m. 
Nôs ains maindgie di pain d’ sindge (ou sïndge).
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pain d’ socre, loc.nom.m. 
Èlle é aitch’tè ïn pain d’ socre.
bacouje, bacouse, pacouje ou pacouse (Damphreux), n.f. Les dgens aivïnt yote djoué po faire di 
pain en lai bacouje (bacouse, pacouje ou pacouse).
(G. Brahier) ou dyègne-pain (J. Vienat), v. Ès poéyant tot 
d’ meinme vétçhie d’aivô ci p’tét dyaingne-pain (diainye-pain, dyaingne-pain, dyainye-
pain ou dyègne-pain).
gréjy’-pain, n.m. 
Èlle braintche l’ éyètrique gréjy’-pain.
paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat) pain, loc.nom.m. 
Èl ainme le paitt’lat (paittlat, pètt’lat ou pèttlat) pain.
virtelat, n.m. 
Ès voérïnt tus ïn virtelat.
tchaipon, n.m. 
Sai sope ât pieinne de tchaipons.p’dju (pdju, peurdju, p’ju, pju ou predju) pain, loc.nom.m. Yôte mére  fait ch’vent di p’dju (pdju, 
peurdju, p’ju, pju 
ou predju) pain.
breuchon, breutchat ou breutchon, n.m. 
Â quât d’ houre, les éyeuves maindgeant des breuchons (breutchats ou breutchons).
boératte ou boratte, n.f. 
È Paîtçhes, nôs r’cyïns des boérattes (ou borattes).
poutrevèque ou poutrevètçhe, n.f. És dieche, è maindge ènne poutrevèque (ou poutrevètçhe).
brètchèlle, n.f. È fait virie lai brètchèlle âtoué d’ son peûce.
polka (ou poulka) pain, loc.nom.m. 
« Des polkas (ou poulkas) pains pairies en des rond’lats l’ étius »
mânô ou manô, n.m. 
Èlle s’ât breûlèe â mânô (ou manô).sope â tieût (ou tieut) pain, loc.nom.f. Ènne boinne moirande ècmence aidé poi ènne sope â 
tieût (ou tieut) pain.
tôte en l’ âve, loc.nom.f. 
En lai moirande, nôs ains maindgie des tôtes en l’ âve.
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voètyatte, voétyatte, vouètçhatte, vouétçhatte, vouètiatte, vouétiatte, vouètyatte, vouétyatte, vouitçhatte, 
vouitiatte ou vouityatte, n.f. È maindge d’ lai vètçhatte (vétçhatte, vètiatte, vétiatte, vètyatte, 
vétyatte, voètçhatte, voétçhatte, voètiatte, voétiatte, voètyatte, voétyatte, vouètçhatte, 
vouétçhatte, vouètiatte, vouétiatte, vouètyatte, vouétyatte, vouitçhatte, vouitiatte ou 
vouityatte) d’ aivô di mie.
paipai ou paipèt, n.m. 
N’ maîrtche pe dains ci paipai (ou paipèt)!
paipai ou paipèt, n.m. 
L’ afaint maindge ènne aissietèe d’ paipai (ou paipèt).
n’ pus poéyait dire paipai (ou paipèt), loc. 

È t’ fât allaie t’ coutchie, te n’ peus pus dire paipai (ou paipèt).
pér, e ou pérâ (sans marque du féminin), adj. 
An paiche soîe les pérs (ou pérâs) nïmbres poi dous.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus)     pér, loc. L’ saivoi de ç’t’ afaint ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) pér.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de pér, loc. Dains sai braintche, èlle ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de pér.
paîje ou paije (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât d’moérè paîje (ou paije).
paîj’ment ou paij’ment, adv. 
È fait paîj’ment (ou paij’ment) son d’voi.
allaie â tchaimp, loc.v. Dâs tot p’tét, l’ boûebat allait â tchaimp.
épâ, pâ, pâl’çon, pâlçon, pal’çon, palçon ou pitçhèt, n.m. 
Ces épâs (pâs, pâl’çons, pâlçons, pal’çons, palçons 
ou pitçhèts) sôt’nant l’ aîbre.
pyaintou, n.m. 
L’ vaingnou s’ sie d’ ïn creûyat (creuyat, épâ, pâ, pâl’çon, pâlçon, pal’çon, palçon, 
piaîntou, piaintou, pitçhèt, pyaîntou ou pyaintou).
pâ, n.m. 
Ç’t’ étiuchon é trâs pâs.
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pailaibre, n.f. 
Ès s’ predjant en pailaibres.
pailaibraie, v. 
Èl é fayu pailaibraie grant po qu’ è s’ déchideuche.
pailaibrou, ouse, ouje, n.m. 
« L’ pailaibrou rèc’mençait d’ dichcori, les eûyes â piaifond»
pailache, n.m., rétch’demoérainche, n.f. È moinne lai vétçhaince de pailache (ou 
rétch’demoérainche).
contrepâ, n.m. 
L’ afaint compte le nïmbre de contrepâs d’ l’ étiuchon.
rétch’demoéraint, n.m. 
Ç’ ât ènne hichtoire de rétch’demoéraints.
épâfaichene, n.m. 
Nôs ains envèllie ïn épâfaichene.
r’goulat, n.m. 
È fait è tyafaie sai laindye contre son r’goulat.
pailaiche, n.m.,  rétch’demoére, n.f. 
È conteimpye son pailaiche (ou sai rétch’demoére).
pailaiche, n.m.,  rétch’demoére, n.f. 
Èlle ât péssè d’vaint l’ pailaiche (ou lai rétch’demoére) di Louvre.pailaiche, n.m.,  rétch’demoére, n.f. Èl ât â pailaiche (ou en lai rétch’demoére) de 
Djeûchtiche.
Les envèllies vendlant dains lai coué d’ hanneur di pailaiche de l’ Éyijèe (ou d’ l’ 
Éyijèe).
pailaiche des Tiel’ries, loc.nom.m. 
L’ pailaiche des Tiel’ries ât aivu tirie aivâ en 1882.emméle (maitte, mètte, paitte, pètte, târe, tare ou tendre) r’goulat, loc.nom.m. L’ emméle (Le maitte, 
Le mètte, 
Le paitte, Le pètte, Le târe, Le tare ou Le tendre) r’goulat de ç’te fanne ât tot roudge.loc.nom.m. 
L’  voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye) di 
r’goulat d’ l’ afaint saingne.
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ciouranne, n.f. 

È s’ ât biassi lai ciouranne.sychtème d’ entchaipèes rôlattes, loc.nom.m. An n’ peut p’ soy’vaie ç’te tchaîrdge sains 
sychtème d’ entchaipèes rôlattes.
palain, n.m. Èl é ïn éyètritçhe palain.
poétche dous sayats d’aivô ïn mènn’v’lat (mènnv’lat, mènn’vlat, mènnvlat, mèn’v’lat, 
mènv’lat, mèn’vlat ou mènvlat).
palaintchon, n.m. 
Èl eur’tire ïn palaintchon.
palaingre, n.f. 
È tchaimpe lai palaingre en l’ âve.
palainque ou palaintçhe, n.f. 
Ès sont coitchie d’rie lai palainque (ou palaintçhe).
palainquèe ou palaintçhèe, n.f. 
È trainchpoétche ènne palainquèe (ou palaintçhèe).
palainquaie ou palaintçhaie, v. 
L’ ôvrie palainque (ou palaintçhe) des trontchats.
palainquaie ou palaintçhaie, v. 
Èls aint palainquè (ou palaintçhè) ci péssaidge.
palainquïn ou palaintçhïn, n.m. 
Èlle é fait l’ toué d’ lai vèlle en palainquïn (ou palaintçhïn).pailachtre, pailâtre, pâlachtre, pâlâtre, pâlèchtre ou palèchtre, n.m. Èl eûvre le pailachtre 
(pailâtre, pâlachtre, pâlâtre, pâlèchtre ou palèchtre).
r’goulatâ (sans marque du fém.), adj. 
« c » ât ènne r’goulatâ cousanne.
r’goulatâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ât fait ènne r’goulatâ biassure.
r’goulatâ, n.f. 
È fait lai yichte des r’goulatâs.
r’goulatâlijachion, n.f. 
L’ bote-feû djûe daivô lai r’goulatâlijâchion.
pailaitïn, ïnne, adj. 
Ènne de ses pailaitïnes altéres sangne.
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pailaitïn, ïnne, adj. 
L’ pailaitïn S’gneû airrive.
ciouranne, n.f. 

È s’ ât biassie lai ciouranne.
r’goulatâpiaichtie, n.f. 
È veut daivoi chubi ènne r’goulatâpiaichtie.
r’goulatè, e, adj. 
Ç’te lattre dait étre r’goulatèe.
r’goulataie, v. 
È r’goulate tos les mots.
rétch’demoérïn, ïnne, adj. 
Èlle ât aivu rétch’demoérïnne prïnchèsse.
rétch’demoérïn, ïnne, adj. 
Vôs étes dains ènne rétch’demoérïnne tchaipèlle.
rétch’demoérïn, ïnne, n.m. 
È r’conte lai vétçhainche des rétch’demoérïns d’ Pologne.
r’goulatïn, ïnne, adj. 
È s’ ât routu ïn r’goulatïn l’ oche.
rétch’demoér’nat, n.m. 
Èl é t’ aivu ïn grant rétch’demoér’nat.
Rétch’demoér’nat, n.pr.m. 
Èlle raivoéte lai câtche di Rétch’demoér’nat di Rhïn.
rétch’demoér’nïnne, n.f. 
Èlle môtre sai rétch’demoér’nïnne.(pailâtres, pâlachtres, pâlâtres, pâlèchtres ou palèchtres) sont aivu oûenè d’ béches-
dépésses que conchtituant d’ vartâbyes ôvres d’ évoingne.
pâle ou pale, n.f. Ç’te rûe é dieche  pâles (ou pales).
pâle ou pale, n.f. 
È pésse sai main ch’ lai pâle (ou pale) de l’ échpirâye.
pâle ou pale, n.f. Ènne pâle (ou pale) ât rontu.
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pâle ou pale, n.f. 
È r’yeve lai pâle (ou pale) de l’éçhuje.
paila ou paila, n.m. 
L’ tiurie dépôje l’ échcudlatte chus l’ caliche pe l’ paila (ou paila) chus l’ échcudlatte.bièvatte (biève, écreimèe, écreinmèe ou écrèmèe) de raidge, pe èlle maitch’lait tchétçhe 
chullaibe »bièvat, atte, biève (sans marque du féminin), écreimè, e, écreinmè, e ou écrèmè, e, adj. « L’ cie sains 
tïnte ât couyeûtchïnnè D aichtres bièvats (bièves, écreimès, écreinmès ou écrèmès) 
c’ment qu’ di laicé»
bièvat, atte, biève (sans marque du féminin), écreimè, e, écreinmè, e ou écrèmè, e, adj. Èl é 
ènne bièvatte (biève, écreimè, écreinmè ou écrèmè) pe détieulèe l’ échtiye.
pâlè, e, adj. 
Èlle tïnt dains sai main, ïn pâlè l’ étiu.
bionde, n.f. 
Ès boiyant des biondes.
L’ épâlèe (Lai pâlèe, Lai pâl’çonèe, Lai pâlçonèe, Lai pal’çonèe, Lai palçonèe ou Lai 
pitçh’tèe) dairait aichurie l’ échtâbyitè d’ l’ ôvraidge.
pâl’fraid ou pal’fraid, n.m. 
Èl échevoingne ïn pâl’fraid (ou pal’fraid).
rôje crevatte, loc.nom.f. 
Èlle é trovè des rôjes crevattes.
véyâ-védg’tâ-scienche, n.f. 
È yét ïn yivre de véyâ-védg’tâ-scienche.
véyâ-chréchtien, ienne, adj. 
È raicodje lai véyâ-chréchtienne évoingne.
véyâtemps, n.m. 
Èlle airait ainmè ci véyâ-temps.
scienche di véyâtemps, loc.nom.f. 
Lai scienche di véyâtemps fait des aitieus.
véyâmoitan-science ou véyâmoitan-scienche, n.f. 
Lai véyâmoitan-science (ou véyâmoitan-scienche) ât en lai môde.
véyâmâlri-pu-nové, n.m. 
Ces rèchtes v’niant di véyâmâlri-pu-nové.
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véyâtierâ-graiphe (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle demainde consaye  en ïn véyâtierâ-graiphe.
véyâtierâ-graiphie, n.f. 
È fait d’ lai véyâtierâ-graiphie.

véyâtierâ-graiphique ou véyâtierâ-graiphitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl eûvre lai véyâtierâ-graiphique (ou véyâtierâ-graiphitçhe) câtche.
véyâ-cèyuyâ-scienche, n.f. 
È graiyene ïn airti d’ véyâ-cèyuyâ-scienche.
véye-pierâ (sans marque du fém.), adj. 
È y aivait ènne véye-pierâ l’ ïnduchtrie.
véye-pierâ, n.m. 
Çoli s’ ât péssè â véye-pierâ.
véyâmaignétitçhme, n.m. 
È yét ïn yivre chus l’ véyâmaignétiçhme.
véyâfoidgiescienche, n.f. 
Èlle raicodje lai véyâfoidgiescienche.
véyâfoidgiescienchou, ouse, ouje ou véyâfoidgiesciençou, ouse,. ouje, adj. Voici lai d’riere 
véyâfoidgiescienchouje (ou véyâfoidgiesciençouje) trove.
véyâ (sans marque du fém.), adj. 
È r’mémoûere des véyâs seûv’nis.véyâfoidgiescienchou, ouse, ouje ou véyâfoidgiesciençou, ouse,. ouje, n.m. Èl ât en ïn congrès  d’ 
véyâfoidgiescien-chous (ou véyâfoidgiesciençous).
véyâsô, n.m. 
È r’virant l’ véyâsô.
véyâthiérâ, n.m. 
Èl aippoétche ïn véyâthiérâ.
véyâfoidgeou, ouse, ouje, adj. 
Èl é trovè ïn véyâfoidgeou l’ oche.
véyâfoidgeou, n.m. 
Çoli daite di véyâfoidgeou.
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raicoédjèye, n.f. È s’ paichione po lai véyâzooâ-raicodge (véyâzooâ-raicodgèye, 
véyâzooâ-raicodje, véyâzooâ-raicodjèye,  véyâzooâ-raicoédge, véyâzooâ-raicoédgèye, 
véyâzooâ-raicoédje ou  véyâzooâ-raicoédjèye).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : véyâzoo-raicodge, etc.)
pâil’ron ou pail’ron, n.m. 
Èlle aîyûe di pâil’ron (ou pail’ron) d’ bûe po l’ dénèe.
pâil’ron ou pail’ron, n.m. 
Èlle bote sai main ch’ le pâil’ron (ou pail’ron) d’ lai vaitche.pâilachtre ou pailachtre, n.f. 
Tchie les Gracs, lai pâilachtre (ou pailachre) couchtituait ènne paitchie di dgymnâje ; 
tchie les Romains, c’ était ènne paitchie des tchâds b’nés. 
pâlat ou palat, n.m. 
È n’ é p’ poéyu aittraipaie l’ pâlat (ou palat).
pâlat ou palat, n.m. 
Ès maindgeant des pâlats (ou palats) és aimandes.
paîl’tot, pail’tot, pâl’tot ou pal’tot, n.m. 
È botenne son paîl’tot (pail’tot, pâl’tot ou pal’tot).
Ès m’ sont tchoé en tréte chus l’ paîl’tot (pail’tot, pâl’tot ou pal’tot), pe ç’ ât li qu’ i aî 
encaîsè ïn mairron. 
pâlatte ou palatte, n.f. 
Èlle fie ch’ lai bûe d’aivô ènne pâlatte (ou palatte).
pâlatte ou palatte, n.f. 
L’ chibare dépiaice lai pâlatte (ou palatte).
pâlatte ou palatte, n.f. L’ âve tchoit ch’ lai pâlatte (ou palatte) pe fait è virie lai rûe.
pâlatte ou palatte, n.f. 
È bote des maîrtchaindies chus lai pâlatte (ou palatte).
pâlatte ou palatte, n.f. 
Nôs v’lans maindgie ènne pâlatte (ou palatte) és n’téyes.
« Qu’ sai pâlatte (ou palatte) feuche de bôs obïn d’ fai-yeinche, è [Ziem] aidé y’ 
échtâlaie lai tieulèe »
pâlatte ou palatte, n.f. 
Lai pâlatte (ou palatte) d’ ci Rubeinche ât pairtitiulier’-ment rétche.
pâlatte ou palatte, n.f. 
È vïnt d’ maindgie tot ènne pâlatte (ou palatte).
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pâlatte ou palatte, n.f. 
Èl ainme ç’te cachquètte qu’ é ènne grôsse pâlatte (ou palatte). 
pâlatte ou palatte, n.f. 
Ci m’nu veut nôs pèrmâtre de gotaie en tot ènne pâlatte (ou palatte) de saivous.
pâlatte ou palatte, n.f. 
Èlle aitchete ènne pâlatte (ou palatte) de trâs faibres po les endremies.éyètronique (ou éyètronitçhe) pâlatte (ou palatte), loc.nom.f. Son éyètronique (ou éyètronitçhe) 
pâlatte (ou palatte) ât tchoi en rotte.
L’ afaint s’nieûle po qu’ son pére y’ aitch’teuche ènne graiphique (ou graiphitçhe) 
pâlatte (ou palatte) .
Lai naitâchâ (ou natâchâ) pâlatte (ou palatte) d’ lai laindyouchte ât framè poi l’ 
quoûesson pe les d’ries 
l’ aibdominâs l’ aipiaitis maîçh’niches.
Lai totûe s’ sie d’ ses paites c’ment qu’ de naitâchâs (ou natâchâs) pâlattes (ou 
palattes) po naidgie.soignouse (soingnouse ou songnouse) pâlatte (ou palatte), loc.nom.f. Lai soignouse (soingnouse ou 
songnouse) pâlatte (ou palatte) d’vïnt tchétçhe djoué ïn pô pus ïmpoétchainne.
Ces caîses de botayes sont pâlattijâbyes (ou palattijâbyes) poch’qu’ èlles s’ 
emboétchant les ènnes dains les âtres.pâlattijâchion ou palattijâchion, n.f. Lai pâlattijâchion (ou palattijâchion) s’ dév’yoppe de 
pus en pus daivo l’ dieû-naidge des .
pâlattijie ou palattijie, v. 
È pâlattije (ou palattije) des saits de ç’ment.pâlattijie ou palattijie, v. Èlle s’ éffoûeche de pâlattijie (ou palattijie) â meu l’ 
maigaij’naidge.
pâlie ou palie, n.m. 
L’ pâlie (ou palie) d’ tiulèe empâtche le yondg’tâ tçhich’ment d’ l’ aîbre. 
pâlie ou palie, n.m. 
Ç’te poûetche bèye ch’ le pâlie (ou palie). 
pâlie ou palie, n.m. 
Les maicchimâs laincies s’ prédjant aidé en pâlie (ou palie). 
pâliere (ou paliere) maîrtche (ou mairtche), loc.nom.f. 
Èl ât tchoé, è n’é p’ vu lai pâliere (ou paliere) maîrtche (ou mairtche).
pâliere (ou paliere) poétche (poûetche ou pouetche), loc.nom.f. È n’ çhoûe dj’mais lai pâliere (ou 
paliere) poétche (poûetche ou pouetche).pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) pâlies (ou palies), loc.nom.m. L’ ïmpôt aiccrât pa (pai, pair, pè, 
pèr, poi ou poir) pâlies (ou palies). 
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voul en pâlie (ou palie), loc.nom.m. 
È s’ éjèrche è faire di voul en pâlie (ou palie). kékiaidge, n.m. ou paililailie, n.f. 
L’ kékiaidge (ou Lai paililailie) ât ïn frétçheint troubye dains lai malaidie d’ ci 
Parkinson.eur’graittè ou pailïmpchèchte, n.m. 
An ont trovè l’ moyïn d’ faire è r’vétçhie lai premiere échcriture des  eurgraittès (ou 
pailïmpchèchtes).eur’graittè ou pailïmpchèchte, n.m. « L’ metirou l’ eur-graittè (ou pailïmpchèchte) d’ lai 
mémoûere »
pailïndrunme ou vait-c’ment-r’vire, n.m. 

En frainçais, « été » ât ïn pailïndrunme (ou vait-c’ment-rvire).
eurorïnie ou pailïnorinie, n.f. 
L’ eurorïnie (ou Lai pailïnorinie) aivait ses pairtijaints.
eurorïnie ou pailïnorinie, n.f. 

L’ eurorïnie (ou Lai pailïnorinie) ât ènne soûetche de réjurècchion.

eurorïnie ou pailïnorinie, n.f. 
« Mai mârvayouje convalécheinche feut ènne eurorïnie (ou pailïnorinie)»eurorïnique, eurorïnitçhe, pailïnorïnique ou pailïnorinitçhe (sans marque du fém.), adj. È raicodje 
ènne eurorïnique (eurorïnitçhe, pailïnorïnique ou pailïnorinitçhe) rèc’men-ce.des euréloudies (euréyoudies, eurtchaintes, pailïnèloudies, pailïnéyoudies ou 
pailïnotchaintes).
euréloudies (euréyoudies, eurtchaintes, pailïnèloudies, pailïnéyoudies ou 
pailïnotchaintes) t’niant moins en ïn aibos d’ envietè qu’ en ïn mainque de mémoûere.tchaintaie l’ euréloudie (l’ euréyoudie, l’ eurtchainte, lai pailïnèloudie, lai pailïnéyoudie ou lai 
pailïnotchainte, loc.v. Enfïn, él é tchaintè l’ euréloudie (l’ euréyoudie, 
l’ eurtchainte, lai pailïnèloudie, lai pailïnéyoudie ou lai pailïnotchainte).euréloudique, eurélouditçhe, euréyoudique, euréyoudi-tçhe, pailïnèloudique, pailïnélouditçhe, 
pailïnéyoudique, pailïnéyouditçhe (sans marque du fém), eurtchaintè, e ou pailïnotchaintè, e, adj. Ces 
euréloudiques (eurélouditçhes, euréyoudiques, euréyouditçhes, pailïnèloudiques, 
pailïnélouditçhes, pailïnéyoudiques, pailïnéyouditçhes eurtchaintès  ou 
pailïnotchaintès) poémes ne sont p’ di meinme orinou.
bièvi, v. Lai baîch’natte bièvât d’ fraid.bièvi, v. « Les laimpes d’ lai vie s’ sont aidonc enfûe pe èlles aint fait è bièvi les 
premies yeûtchïns qu’ montïnt dains l’ cie»
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bièvi, v. 
Les ïnmaîdges di péssè bièvéchant pô è pô.
bièvi, v. « L’ fraid qu’ le bièvéchait sannait botaie chus sai fidyure ènne pus réchâle 
laindyou»
pailein, n.m. 
È piainte des paileins.
pailein, n.m. 
Ïn pailein fait tot l’ toué d’ lai mâjon.
pailein, n.m. 
Les afaints djuant dains l’ pailein.
paileinchâde, n.f. 
L’ tchïn é sâtè poi d’tchus lai paileinchâde.
paileinchâde, n.f. 
Ces aîbres taiyies en paileinchâde bèyant brâment 
d’ fruts.
paileinchâdaie, v. 
Ès paileinchâdant yôte tchaîlat.
paileinchâdaie, v. 
Tchétçhe annèes, è paileinchâde lai baîrre.
paileinchâdique ou paileinchâditçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle préyeve des cèyuyes di paileinchâdique (ou pailein-châditçhe) tichu.
paileinchaidge, n.m. 
È praititçhe le paileinchaidge d’ lai veingne.
paiyichaindre, n.m. 
Èl é ènne airmére en paiyichaindre.
bièvéchaint, ainne, adj. 
È raivoéte les bièvéchaints yeûtchïns.
paileinchie, v. 
È veut paileinchie ïn poirie.
paileinchon, n.m. 
Èlle é trovè ïn véye paileinchon â d’gnie.
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paileinch’naie, v. 
Voili l’ yuâ laivou qu’ an paileinch’nait les pées.
paileinch’nou, ouse, ouje, n.m. 
L’ paileinch’nou veut bïntôt pâre sai r’tréte.épainne (ou épeinne) di Chricht (ou Chrichte), loc.nom.f. È piainte ènne épainne (ou épeinne) di 
Chricht (ou Chrichte).pail’yéâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai tyaîvitè obïn lai pail’yéâ tchaimbre des gaiviats contïnt les chioûçhatâs l’ 
ouergannons.
pail’yâtif, ive, adj. 
È chôbât ïn pail’yâtif trét’ment d’ïn graibeuss’ron.
pail’yâtif, n.m. 
L’ aipotitçhaire aiyûe ïn pail’yâtif.pail’yâtif, n.m. 
« Des ïncheûffijaints pail’yâtifs pe que n’ fraint qu’ è aidjoénaie ènne grôsse morâ è 
polititçhe crije ».
bièvadécope, bièvâdèctomie, pallidécope ou pallidèctomie, n.f. 
Èl é chôbi ènne bièvadécope (bièvâdèctomie, pallidécope ou pallidèctomie).bièvatum ou pallidum, n.m. 
Les chirtiulâs troubyes qu’ lédant l’ bièvatum (ou pallidum) endgeïndrant diff’reints 
sïnmptômes d’ lai malaidie d’ ci Parkinson.
pail’yi, v. 
Èlle épreuve de pail’yi sai fâte.
pail’yi, v. 
Ci r’méde pail’yât lai deloûe.
pail’yi, v. 
Ç’te soyuchion n’ veut ran qu’ pail’yi l’ désoûedre.
pail’yon, n.m. 
Èlle eur’pésse le pail’yon d’ l’ aîrtchévêtçhe.
pâme di Chricht, loc.nom.f. 
Voili ènne feuye de pâme di Chricht.
pâmâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ât biassi l’ échtranne  pâmâ dépésse.
pailmarèche, n.m. 
Son nom fidyure â  pailmarèche.
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pailmâfenju, e, adj. 

L’ ruchïn é des pailmâfenjues feuyes.
pailmâ-airrondè, e ou pailmâ-rondè, e, adj. 
L’ eûg’râle é des pailmâ-airrondèes (ou pailmâ-rondèes) feuyes.
pailmâpaichi (sans marque du fém.), adj. 

Èlle tçhie ènne pailmâpaichi feuye.
pailmâcopè, e, adj. 

L’ mairronnie é des pailmâcopèes feuyes.
pailmature, n.f. 
L’ méd’cïn froingne è tchaicutaie ç’te  pailmature.
pailme, n.f. 
Les  pailmes sont en pieumat â bout d’ lai trontche.
pailme, n.f. 
Èlle é rempoétchè lai  pailme.
pailme, n.f. 
È raivâle les  pailmes d’ ènne frije.
pailme, n.f. 
Èl é ènne novèlle pére de  pailmes.
pailme, n.f. 
Ces mairtchainds m’jurïnt en lai pailme.
pailmè, e, adj. 
Ç’te piainte é des  pailmèes feuyes.
pailmè, e, adj. 
L’ boérèt aivaince soîe d’aivô ses pailmèes paittes.
pailmou, n.m. 
È réye le pailmou.
pailmaie, v. 
È  pailme ènne aidieuye.
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pailmieraie ou pailmierèe, n.f. 
Èl é ènne grôsse  pailmieraie (ou pailmierèe).
aicadémiques (ou aicadémitçhes) pailmes, loc.nom.f.pl. 
Èl é entchoi les aicadémiques (ou aicadémitçhes) pailmes.
pailmatte, n.f. Èlle graiyene ènne  pailmatte.
pailmatte, n.f. 
Ç’te  pailmatte ât trop tchairdgie.
pailmieratte, n.f. 
Ci tichu ât oûenè d’  pailmierattes.
pailmie, n.m. 
Èlle é piaintè dous  pailmies.
pailmie, n.m. 
Èlle épreuve de faire ïn  pailmie.
pailmie è hoile (ou oile), loc.nom.m. 
È piainte des  pailmies è hoile (ou oile).tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere) de pailmie, loc.nom.m. È n’ ainme pe les tiûes 
 (tiues, tiûeres, tiueres, tyûes, tyues, tyûeres ou tyueres) de pailmie.
dadie pailmie ou daidie pailmie, loc.nom.m. 
Èlle ennâve son dadie pailmie (ou daidie pailmie).
pailmâpiâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ chyiene ât ïn  pailmâpiâ l’ oûejé.
pailmâpiâ, n.m. 
Ïn  pailmâpiâ ât chus son niè.
pailmichte (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains vu ïn pailmichte rait.
pailmichte, n.m. 
Èlle maindge ïn dgeâtchon d’ pailmichte.
pailmichte tchô (tcho, tchôs ou tchos), loc.nom.m. 
È tyeûye ïn pailmichte tchô (tcho, tchôs ou tchos).
pailmichte rait, loc.nom.m. 
L’ pailmichte rait s’ ât sâvè.
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pailmite, n.f. 
È traît d’ lai pailmite.
pailmâtïnne, n.f. 
È rempiât lai botaye de pailmâtïnne.
pailmâtique ou pailmâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ pailmâtique (ou pailmâtitçhe) aichide s’trove dains les grais coûes.
pailmure, n.f. 
L’ boérèt bacnote sai pailmure.
pailmure, n.f. 
Èlle é ènne ïntrâdoigtâ pailmure.
pièpiombe, n.f. 
Lai tcheusse en lai pièpiombe é èc’mencie.
créchi), n.m. 
Èl aiccretche le créchi â bretchèt (breutchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha  ou 
tranvoichain).
créchi, n.m. An aiccreutche dous marcons â créchi.maircon, marcon ou mèrcon (J. Vienat), n.m. È y é dous maircons (marcons ou mèrcons), yun 
de tçhétçhe sen di créchi.
airtchèlle, n.f. 
Ès maindgeant des airtchèlles.

pailpâbye, taîtgn’âbye, taitgn’âbye, taît’nâbye, tait’nâbye, tâtâbye, tât’gnâbye, tat’gnâbye, tât’nâbye, 
tat’nâbye, totchâbye, touétchâbye ou toutchâbye (sans marque du fém.), adj. Les foultas n’ sont p’ 
pailpâbyes (taîtgn’âbyes, taitgn’âbyes, taît’nâbyes, tait’nâbyes, tâtâbyes, tât’gnâ-byes, 
tat’gnâbyes, tât’nâbyes, tat’nâbyes, totchâbyes, touétchâbyes ou toutchâbyes).
tat’nâbye, totchâbye, touétchâbye ou toutchâbye (sans marque du fém.), adj. « Ç’ ât [lai foûeche] 
ènne pailpâbye (taîtgn’â-bye, taitgn’âbye, taît’nâbye, tait’nâbye, tâtâbye, tât’gnâ-bye, 
tat’gnâbye, tât’nâbye, tat’nâbye, totchâbye, touétchâbye ou toutchâbye) quailitè, â yûe 
qu’ lai dieûchtiche ât ènne échpérituâ quailitè » 

pailpâbye, taîtgn’âbye, taitgn’âbye, taît’nâbye, tait’nâbye, tâtâbye, tât’gnâbye, tat’gnâbye, tât’nâbye, 
tat’nâbye, totchâbye, touétchâbye ou toutchâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne seinchibye 
pe pailpâbye (taîtgn’â-bye, taitgn’âbye, taît’nâbye, tait’nâbye, tâtâbye, tât’gnâ-bye, 
tat’gnâbye, tât’nâbye, tat’nâbye, totchâbye, touétchâbye ou toutchâbye) yeçon po nôs. 
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(taîtegne, taîtgne, taitegne, taitgne, taîtene, taîtne, taitene, taitne, tâte, tâtegne, tâtgne, 
tategne, tatgne, tâtene, tâtne, tatene, tatne, totche, touétche ou toutche) é pèrmis â 
méd’cïn de détieûvri ènne temou.
pailpes (taîtegnes, taîtgnes, taitegnes, taitgnes, taîtenes, taîtnes, taitenes, taitnes, tâtes, 
tâtegnes, tâtgnes, tategnes, tatgnes, tâtenes, tâtnes, tatenes, tatnes, totches, touétches ou 
toutches) de l’ ïn-chècte.

endreum’râ, pailpebrâ, pâpierâ, papierâ ou paupierâ (sans marque du fém.), adj. Tote l’ endreum’râ 
(lai pailpebrâ, lai pâpierâ, lai papierâ ou lai paupierâ) pée ât meûtri.
pailpè, taîtegnè, taîtgnè, taitegnè, taitgnè, taîtenè, taîtnè, taitenè, taitnè, tâtè, tâtegn, tâtgnè, tategnè, 
tatgnè, tâtenè, tâtnè, tatenè, tatnè, totchie, touétchie ou toutchie, n.m. Ci méd’cïn é ïn étrè pailpè 
(taîtegnè, taîtgnè, taitegnè, taitgnè, taîtenè, taîtnè, taitenè, taitnè, tâtè, tâtegnè, tâtgnè, 
tategnè, tatgnè, tâtenè, tâtnè, tatenè, tatnè, totchie, touétchie ou toutchie).
pailpaie, taît’gnaie, taîtgnaie, tait’gnaie, taitgnaie, taît’naie, taîtnaie, tait’naie, taitnaie, tâtaie, tât’gnaie, 
tâtgnaie, tat’gnaie, tatgnaie, tât’naie, tâtnaie, tat’naie, tatnaie, totchi, touétchi ou toutchi, v. Vôs v’lèz 
pailpaie (taît’gnaie, taîtgnaie, tait’gnaie, taitgnaie, taît’naie, taîtnaie, tait’naie, 
taitnaie, tâtaie, tât’gnaie, tâtgnaie, tat’gnaie, tatgnaie, tât’naie, tâtnaie, tat’naie, 
tatnaie, totchi, touétchi ou toutchi) tot comptant quairante biats de cïnquante fraincs.
pailpou (taît’gnou, taîtgnou, tait’gnou, taitgnou, taît’nou, taîtnou, tait’nou, taitnou, 
tâtou, tât’gnou, tâtgnou, tat’gnou, tatgnou, tât’nou, tâtnou, tat’nou, tatnou, totchou, 
touétchou ou toutchou) sie è prédgie les épâchous.
baitedgeaint, ainne, baitedjaint, ainne ou pailpitaint, ainne, adj. Èls aint trovè ïn moûe coûe encoé 
baitedgeaint (baitedjaint ou pailpitaint).
baitedgeaint, ainne, baitedjaint, ainne ou pailpitaint, ainne, adj. Èlle ât tot baitedgeainne 
(baitedjainne ou pailpitainne) de djoûe.baitedgeaint, ainne, baitedjaint, ainne ou pailpitaint, ainne, adj. È yét ïn ôvrâ baitedgeaint 
(baitedjaint ou pailpitaint) d’ paichion.
baitedgeaint, ainne, baitedjaint, ainne ou pailpitaint, ainne, adj. Nôs ains vu ïn baitedgeaint 
(baitedjaint ou pailpitaint) fiy’m.l’ baitedgeaint, l’ baitedjaint ou l’ pailpitaint, n.m. Èlle ât aivu opérè di baitedgeaint 
(baitedjaint ou pailpitaint).
baitedge, baitedje ou pailpitâchion, n.f. 
Çoli y’ airrive d’ aivoi des baitedges (baitedjes ou pailpitâchions).baitedge, baitedje ou pailpitâchion, n.f. T’ veus voûere les baitedges (baitedjes ou 
pailpitâchions) d’ ses âles di nèz.
baitedge, baitedje ou pailpitâchion, n.f. 
« Lai baitedge (baitedje ou pailpitâchion) d’ lai mèe se f’sait è chenti dains ç’te tiaîve »
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baitedgeaie, baitedjaie ou pailpitaie, v. 
« Lai biâtè d’ lai tchèe, ç’ ât de n’ pe étre maîbre ; ç’ ât de baitedgeaie (baitedjaie ou 
pailpitaie)»

baitedgeaie, baitedjaie ou pailpitaie, v. 
« Mon tiûere baitedge (baitedje ou pailpite) â seingne aichpèct d’ ènne fanne»baitedgeaie, baitedjaie ou pailpitaie, v. Ces afaints baitedgeant (baitedjant ou pailpitant) d’ 
pavou.baitedgeaie, baitedjaie ou pailpitaie, v. Les yeûtchïns baitedgeant (baitedjant ou pailpitant) 
dains l’ ciepâpiaîntche, pâpiaintche, pâpyaîntches ou pâpyaintche, n.f. Les pâpiaîntches (pâpiaintches, 
pâpyaîntches ou pâpyaintches) s’ emboétant les ènnes dains les âtres.
pâchaimbieû ou pâchaimbieu, interj. 
Ah pâchaimbieû ! (ou par la sambleu !) voili ïn bé gairaint, qu’ le pubyic.
paîl’toquèt, pail’toquèt, pâl’toquèt ou pal’toquèt, n.m. 
Ç’ ât ïn vuldyaire paîl’toquèt (pail’toquèt, pâl’toquèt ou pal’toquèt).
Ç’ ât bïn en toi, paîl’toquèt (pail’toquèt, pâl’toquèt ou pal’toquèt), è t’ râtaie en ci 
musattou l’ hanneur.
maîrâs-mâ ou mairâs-mâ, n.m. 
Èl ât moûe di maîrâs-mâ (ou mairâs-mâ).
paîluche ou pailuche, n.f. 
I y’ aî sarrè lai pailuche (ou pailuche).
maîrâs ou mairâs, n.m. 
Èl ainme tcheussie dains l’ maîrâs (ou mairâs).
maîrâs ou mairâs, n.m. 
È piainte d’ lai veingne dains l’ maîrâs (ou mairâs).
maîrâdïn, ïnne ou mairâdïn, ïnne, adj. 
Nôs traivoichans ènne maîrâdïnne (ou mairâdïnne) tiere.
maîrâdïn, ïnne ou mairâdïn, ïnne, adj. 
È fait ènne maîrâdïnne (ou mairâdïnne) fievre.
maîrâdïn, ïnne ou mairâdïn, ïnne, n.m. 
Ci maîrâdïn (ou mairâdïn) seûffre.
maîrâdie, iere ou mairâdie, iere, n.m. 
Les maîrâdies (ou mairâdies) sont dj’ â traivaiye.
maîrâdïnne ou mairâdïnne, n.f. 
Èlle raimésse des maîrâdïnnes (ou mairâdïnnes).
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mâ-science (mairâs-mâ-science, maîrâs-mâ-scienche ou mairâs-mâ-scienche) é fait d’ 
l’ aittieu.
mairâs-mâ-scienchou, ouse, ouje, n.m. Èl é trovè ïn bon maîrâs-mâ-sciençou (mairâs-mâ-
sciençou, maîrâs-mâ-scienchou ou mairâs-mâ-scienchou).
maîrâyuchtre ou mairâyuchtre (sans marque du fém), adj. 
È trove des maîrâyuchtres (ou mairâyuchtres) piaintes.
maîrâyuchtre ou mairâyuchtre (sans marque du fém), adj. 
Èlle é ïn maîrâyuchtre (ou mairâyuchtre) mâgre état.
s’ paichmaie, v.pron. 
« È y’ aivait des boussèes laivoù qu’ ïn mot d’ lu vôs f’sait è s’ paichmaie d’ rire»
s’ paichmaie, v.pron. 
Èlle se paichmait d’ aidmirâchion.
çhiâchaie, çhiachaie, çhiâciaie, çhiaciaie, paich’maie, sâçhaie, saçhaie, saiçhaie, saiçhaie, sâssaie, 
sassaie, sâssaie, sassaie, siâchaie, siachaie, siâciaie ou siaciaie, v. Èlle é çhâçhè (çhaçhè, châçhè, 
chaçhè, çhaiçhè, chaiçhè, çhâssè, çhassè, châssè, chassè, çhiâchè, çhiachè, çhiâciè, 
çhiaciè, paichmè, sâçhè, saçhè, saiçhè, saiçhè, sâssè, sassè, sâssè, sassè, siâchè, siachè, 
siâciè ou siaciè).
ou siache), loc.v. È y ‘n é prou po tchoére (ou tchoire) çhâçhe (çhaçhe, châçhe, chaçhe, 
çhaiçhe, chaiçhe, çhâsse, çhasse, châsse, chasse, çhiâce, çhiace, çhiâche, çhiache, 
paichme, sâçhe, saçhe, saiçhe, saiçhe, sâsse, sasse, siâce, siace, siâche ou siache) po ïn 
ran.
pampa, n.f. 
Lai pampa ât ènne rédgion seingnèe poi ènne aiboingnâment hierbaichèe védg’tâchion.
lievre (ou yievre) des pampas, loc.nom.m. 
Lai pé d’ béte des lievres (ou yievres) des pampas ât émè. 
paimphyat ou paimphyèt, n.m. 
È graiyene ïn paimphyat (ou paimphyèt) contre son aivèrchou.
paimphyatére ou paimphyètére (sans marque du fém.), n.m. Èlle é ènne embrûece de 
paimphyatére (ou paim-phyètére).
paimpyemouche ou paimpyemousse, n.m. 
L’ paimpyemouche (ou paimpyemousse) ât tiultivè dains les tchâds paiyis.
paimpyemouchie ou paimpyemoussie, n.m. 
È y’ é des tchaimps d’ paimpyemouchies (ou paimpye-moussies) dains tot lai piaînne.
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paimpre, n.m. 
Èl ennoûedre les paimpres d’ lai veingne.
paimpre, n.m. 
Èlle çhaitât l’ néchaint paimpre.
paimpre, n.m. 
Des pâtchous sont li-d’vaint, dôs ïn paimpre aittâlès.
paimpre, n.m. 
Lai f’nétre ât décoûerèe d’ paimpres.
paint, n.m. 
Le p’tét paint d’ mûe ât che bïn môlè en djâne.
paint, n.m. 
D’ grôs paints di péssè soûetchant dïnche di tchaimp 
d’ mai couchieinche.
paint, n.m. 
Ïn paint d’ lai toué ât tchoé.Pain ou Paint, n.pr.m. Lai peupyâ craiyainche fsé d’ Pain (ou Paint) ènne aigréchte 
d’vïnitè.
painachque, n.m. 
Èlle cope ènne braintche de painachque.
painr’méde, n.m. 
È crait qu’ ç’ ât ïn painr’méde.
painr’méde, n.m. 
È n’ y é p’ de sochiâ painr’méde.
painaitchaidge, n.m. 
Èlle fait ïn painaitchaidge de tieulèes.
painaitchaidge, n.m. 
L’ painaitchaidge n’ ât p’ envadjè.
painaitche, n.m. 
Ci tchaipé ât oûenè d’ ïn painaitche.
painaitche, n.m. 
L’ train pésse dôs ïn painaitche de f’mèe.
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painaitche, n.m. 
È fait son toué d’aivô ïn grôs painaitche.
painaitchie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle bote son painaitchie tchaipé.
painaitchie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ïn boquat d’ painaitchies l’ eûyats.
painaitchie (sans marque du fém.), adj. 
È maindge ènne painaitchie yaiche.
painaitchie, v. 
L’ soudaît é painaitchie sai cape.
painaitchie, v. 
L’ afaint painaitche son graiy’naidge.
painaitchie, v. 
È painaitche son éyéj’râ yichte.
painaitchure, n.f. 
È raivoéte lai painaitchure di pieumaidge d’ l’ oûejé.
painaifricain, ainne ou painaifritçhaint, ainne, adj. 
È y é t’ aivu ènne painaifricainne (ou painaifritçhainne) féte.
painaifricânichme, n.m. 
Èl ât pairtijain di painaifricânichme.

tchaipé-pailmie, n.m. È poétche ïn tchaipé-pailmie.
painaiméricain, ainne ou painaiméritçhain, ainne, adj. 
Èl ât en ïn painaiméricain (ou painaiméritçhain) congrès.
painaiméricânichme, n.m. 
È sôtïnt l’ painaiméricânichme.
painairabichme ou painairaibichme, n.m. 
È braigue le painairabichme (ou painairaibichme).
d’ feû-pia ou d’feû-pie (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ènne d’feû-pia (ou d’feû-pie) djement.
tot d’aivô ses draivies (tâirpes, taîrpies, taîrpoingnies, tairpoingnies, târpes, târpies ou 
târpoinnies).
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d’ feû-pia (ou d’feû-pie) di d’rie (drie ou derie), loc. 
Che les d’rious meimbres, vu de d’rie, sont virie en d’feû, le tchvâ ât dit d’feû-pia (ou 
d’feû-pie) di d’rie (drie ou derie).d’ feû-pia (ou d’feû-pie) di d’vaint (ou dvaint), loc. 
Che les d’vaintrous meimbres, vu d’ faice, sont virie en d’feû, le tchvâ ât dit d’feû-pia 
(ou d’feû-pie) di d’vaint (ou dvaint).çhiô (çhô, çhôs ou çhos) d’ vaîe (vaie, vèe, voîe ou voie), loc.nom.m. È feme ïn çhiô (çhô, çhôs ou 
çhos) d’ vaîe (vaie, vèe, voîe ou voie).
painaithénèes, n.f.pl. 
I airôs bïn v’lu voûere les painaithénèes.
painachque, n.m. 
Èlle piainte ïn painachque.(pairaijhouere, pairaijoûere ou pairaijouere).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
parajhoûere, etc.) 
painbâtè, painbatè, painbiâtè ou painbiatè, n.f. 
Ç’ ât ïn pairtijaint d’ lai painbâtè (painbatè, painbiâtè ou painbiatè).tchaindge lai paintieulâ (paintieuloâ, paintiulâ, paintyeulâ, paintyeuloâ ou paintyulâ) 
péyatte.
painsaiplite, n.f. 
Ès s’ siejant d’ painsaiplite. 
paineunivichme ou painyunivichme, n.m. 

È nôs sôle daivô son paineunivichme (ou painyunivichme).
déraime, évaire ou évoire, n.f. 
È s’ inichie en lai déraime (en l’ évaire ou en l’ évoire).
paintchèeâ, n.m. 
Son paintchèeâ ne çhime pe daidroit.paintchèeâtâ-michâ (paintchèeâtâ-missâ, paintchèeâtâ-raitâ ou paintchèeâtâ-raittâ) frèche, loc.nom.f. 
Ès v’lant radiograiphiaie lai paintchèeâtâ-michâ (paintchèeâtâ-missâ, paintchèeâtâ-
raitâ ou paintchèeâtâ-raittâ) frèche di malaite.
paintchèeâtïnne, n.f. 
Èlle ainayije d’ lai paintchèeâtïnne.
paintchèeâtique ou paintchèeâtitçhe (sans marque du fém.), adj. An y’ ont r’tirie ènne 
paintchèeâtique (ou paintchèeâtitçhe) piere.
paintchèeâtique (ou paintchèeâtitçhe) chuc, loc.nom.m. 
Èl ésâmene di paintchèeâtique (ou paintchèeâtitçhe) chuc.
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paintchèeâtite, n.f. 
Son frére seûffre d’ ènne paintchèeâtite.
painda ou panda, n.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn painda (ou panda).
paind’nuche ou pand’nuche, n.m. 
Èlle voérait piaintaie ïn paind’nuche (ou pand’nuche).
faire cabri (cobri ou tchevri), loc.v. È n’ é p’ de djèt tiaind qu’ è fait cabri (cobri ou tchevri).
paindgèctes, n.f.pl. 
È conchulte les paindgèctes.
paindémes, n.f.pl. 
Ès craiyïnt qu’ èls étïnt és paindémes.
loûejon, louejon, ôégeon, oégeon, ôéjon, oéjon, ôéyon, oéyon, ôgeon, ogeon, ôjon, ojon, oûegeon, 
ouegeon, oûejon, ouejon, paindémie ou trïnnèe, n.f. Ènne lôégeon (loégeon, lôéjon, loéjon, 
lôgeon, logeon, lôjon, lojon, lôson, loson, loûegeon, louegeon, loûejon, louejon, ôégeon, 
oégeon, ôéjon, oéjon, ôéyon, oéyon, ôgeon, ogeon, ôjon, ojon, oûegeon, ouegeon, 
oûejon, ouejon, paindémie ou trïnnèe) é fait brâment d’ moûes.
paind’mique ou paind’mitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é pavou d’ ïn paind’mique (ou paind’mitçhe) r’toué di mâ.
painfregon ou painfreugon, n.m. 
È pésse son temps è ïnmaîdginaie l’ painfregon (ou painfreugon).

Èl é orïnè dains son coénat ènne petéte répubyique, painfregon (ou painfreugon) d’ tos 
les breûlès cevrés.
tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere, loc.nom.f. 
È bote tos les djoués sai tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere.
aimboîy’ries (aimboiy’ries, ïmboîy’ries, ïmboiy’ries, imboîy’ries, imboiy’ries ou 
imboy’ries).
paindoûere, n.f. 
Ènne paindoûere ât aiccretchie â mûe.

paindoûere, n.m. 
L’ paindoûere fait sai rïndye.
painè, e, adj. 
Nôs maindgeans des painèes côtainnes.
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tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte, n.f. Râte ç’te tçhaichatte 
(tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte).
tçhaichattou, ouse, ouje, tçhaissattou, ouse, ouje, tiaichattou, ouse, ouje, tiaissattou, ouse, ouje, 
tyaichattou, ouse, ouje ou tyaissattou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tçhaichattou (tçhaissattou, tiaichattou, tiaissattou, tyaichattou ou tyaissattou) en é 
prou dit.
painèye, n.m. 
È bote chus pie ïn painèye.
painèye, n.m. 

An l’ ont tchoiji c’ment qu’ diridgeou di painèye.

painaie, v.
Sai mére paine di poûechon.

pain’trie, n.f.
Èlle tçhie lai pain’trie.

pain’tie, iere, n.m.
Èl était pain’tie pe étchainchon.
flûte (flute, fyûte ou fyute) de Pain (ou Paint), loc.nom.f. 
I ainme ôyi l’ sïn d’ lai flûte (flute, fyûte ou fyute) de Pain (ou Paint).
Paindgèe, n.pr.f. 
Lai Paindgèe renrotait totes les émèechièes tieres.
paindgeur’mainichme, n.m. 
An sait laivoù qu’  le paindgeur’mainichme é moinnè.
paindgeur’mainichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle échpoje ènne paindgeur’mainichte tyiorie.
paindgeur’mainichte (sans marque du fém.), n.m. 
È djâse daivô des paindgeur’mainichtes.
paingolïn, n.m. 
L’ paingolïn s’ neûrrât d’ fremis.
painhéyénique ou painhéyénitçhe (sans marque du fém.), adj. An oûergannijait des 
painhéyéniques (ou painhéyénitçhes) djûes.
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painhéyénichme, n.m. 
Ès lainçant ènne novèlle épreuve de painhéyénichme.
millat, miyat ou m’yiyat, n.m. 
È fait d’ lai fairainne de millat (miyat ou m’yiyat).
tchaidgeon (ou tchaidjon) Roland, loc.nom.m. 
Ïn tchaidgeon (ou tchaidjon) Roland m’ é pitçhè.
échpicuye, n.f. 
È raivoéte les échpicuyes di yiyâ.
échpicuyè, e, adj. 
Les gaudes sont des échpicuyèes piaintes.
painie, p’nie ou pnie, n.m. 
Èlle poétche ènne reube è painies (p’nies ou pnies).
painie (p’nie ou pnie) d’ crabes (ou craibes), loc.nom.m. 
Nôs n’ ains ran è faire dains ci painie (p’nie ou pnie) 
d’ crabes (ou craibes).
painiere, n.f. 
Son pére fait des painieres.
painiere, n.f. 
È voiche lai painiere de fruts ch’ lai tâle.
le d’chu (dchu, d’chus, dchus, dechu, dechus, d’tchu, dtchu, d’tchus, dtchus, tchu ou tchus) di p’nie, 
loc.nom.m. È fait paitchie di d’chu (dchu, d’chus, dchus, dechu, dechus, d’tchu, dtchu, 
d’tchus, dtchus, tchu ou tchus) di p’nie.
le fond (tiu ou tyu) di p’nie, loc.nom.m. 
Mit’naint, èlle pésse po l’ fond (tiu ou tyu) di p’nie.
crevè (pachè, pachie, poichè ou poichie) p’nie, loc.adj. 
Èl ât braive, mains ïn pô crevè (pachè, pachie, poichè ou poichie) p’nie.
nonne dains l’ corbion (painn’rat, painnrat, penn’rat, pennrat, pen’rat, penrat, 
peun’rat ou peunrat).
Méfie-te, è y’ é des       poétche-corbions (poétche-painn’rats, poétche-painnrats, 
poétche-penn’rats, poétche-pennrats, poétche-pen’rats, poétche-penrats, poétche-
peun’rats, poétche-peunrats poétche-p’nies ou poétche-pnies). (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
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dains son painie (p’nie ou pnie).(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la 
forme : y’ eur’botaie ses ûes (ou ues) dains son p’nie, etc.)
p’nie-nonne, p’nie-noune ou p’nie-nounne, n.m. 
Tchétçhe viaidgeou é r’ci ïn p’nie-nonne (p’nie-noune ou p’nie-nounne).
rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) painie (p’nie ou pnie), loc.nom.m. Son rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) painie (p’nie ou pnie) ât tot piein.
empainolèe, emp’nierèe ou empnierèe, adj.f. 
Les empainolèes (emp’nierèes ou empnierèes) baîchattes dainsant.
dép’nietraie ou dépnietraie, v. L’ afaint ravoéte ç’ qu’ sai mére dép’nietre (ou dépnietre).painoliere, p’nieliere ou pnieliere, n.f. An r’maîrtçhe tot comptant les painolieres (p’nielieres 
ou pnielieres).
reube (ou robe) è painies (p’nies ou pnies), loc.nom.f. 
Les baîch’nattes poétchïnt des reubes (ou robes) è painies (pnies ou pnies).
s’ empainolaie, s’ emp’nieraie ou s’ empnieraie, loc.v. 
Po allaie â chpèchtâtçhe, ç’te fanne s’ empainole 
(s’ emp’niere ou s’ empniere).
painifiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te graînnatte ât painifiâbye.
painifiaie, v. 
Ès painifiant d’ lai fairainne de soiye.
painiquâ ou panniquâ (sans marque du fém.), n.m. 
Les painiquâ (ou panniquâs) s’ sâvïnt.
painique ou pannique (sans marque du fém.), adj. 
Èl aivait ènne painique (ou pannique) crainge.
painique ou pannique, n.f. 
È s’ ât léchie diaingnie poi lai painique (ou pannique).
painiquaie, painitçhaie, panniquaie ou pannitçhaie, v. 
Ç’te novèlle les é painiquè (painitçhè, panniquè ou pannitçhè).
painiquaie, painitçhaie, panniquaie ou pannitçhaie, v. 
È nôs é dit de n’ pe painiquaie (painitçhaie, panniquaie ou pannitçhaie).
painichlamichme, n.m. 
L’ painichlamichme diaingne di tierrain.pairaijoûere ou pairaijouere) ât tchoi.  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
parajhoûere, etc.) 
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painbïncheuyichme, n.m. 
L’ painbïncheuyichme é t’ aivu ses défeinchous.
painmichquie ou painmichtie, n.f. 
Lai painmichquie (ou painmichtie) échpyique ç’ que 
s’ pésse sains naiturâ chélècchion.
panne, n.f. 
L’ cra é predju ènne panne.
panne, n.f. 
Èlle aitchete d’ lai panne.
panne, n.f. 
È n’ djûe ran qu’ des pannes.
panne, n.f. 
È fie ch’ le lavon daivô lai panne di maitché.
en-rotte, n.f. 
L’ oûejé d’fie é t’ aivu ènne en-rotte d’ émoinnou.

pannè, e, adj. Ç’ ât ïn pannè l’ hanne.
pannè, e, adj. 
Ces pannès dremant dôs les ponts.
pairnè, n.m. 
È s’aippue â pairnè d’ lai poûetche.
pairnè, n.m. 
Ès détchairdgeant des pairnès.
pairnè, n.m. 
Ès tcheussant â pairnè.
pairnè, n.m. 
Lai vie ât bodgèe d’ pairnès.
pairnè, n.m. 
Ïn pairnè d’ sai djippe ât détchirie.
pairnètaidge, n.m. 
Ès vétçhant d’ pairnètaidge.
pairnètaie, v. 
È pairnète tchétçhe s’nainne.

en rotte, loc. Mai dyïmbarde ât d’moérèe en rotte.
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étre dains lai panne, loc.v. 
Ces poûeres dgens sont dains lai panne.
étre cote (cotte ou en rotte), loc.v. Lai dyïmbarde ât cote 
(cotte ou en rotte) entre les dous v’laidges.
Po faire è satchie l’ touba, an enflait les feuyes chus des flés qu’ an aittaitchait entre 
les chûeles (chueles) di toit.painn’râche, n.f. 
L’ maiç’nou dichpôje les britçhes d’ bie qu’ ènne painn’râche aiytranneuche daivô ïn 
cârreau. 
tchoére (ou tchoire) cote (cotte ou en rotte), loc.v. 
Ç’te machine tchoé (ou tchoit) cote (cotte ou en rotte) s’vent. 
rambrûe, n.m.
L’ rambrûe s’ ât rontu dains lai sarrure.
pairnècuye, n.m. 
Des pairnècuyes l’ empâtchant d’ bïn voûere.
p’nonché, n.m. 
Èlle vérève dous p’nonchés.
p’nonché, n.m. 
Ç’ ât le p’nonché d’ l’ aivainpailie.
p’nonché, n.m. 
È y é des p’nonchés tot l’ long d’ lai vie.
paineûyémie ou paineuyémie, n.f. 
Èl é ènne paineûyémie (ou paineuyémie).
paineuplie ou paineupyie, n.f. 
Èl échpoje sai compyètte paineuplie (ou paineupyie).
paineuplie ou paineupyie, n.f. Èlle é prejentè ènne paineuplie (ou paineupyie) d’ gognespaineuplie ou paineupyie, n.f. L’ afaint môtre sai paineuplie (ou paineupyie) d’ soudaîts d’ 
piomb.
Ç’te prijon ât feuni d’ ïn painbeûyique (painbeuyique, painbeûyitçhe ou painbeuyitçhe) 
chychtème.painbeûyique, painbeuyique, painbeûyitçhe ou painbeuyitçhe, n.m. Ès conchtrujant ïn âtre 
painbeûyique (painbeuyique, painbeûyitçhe ou painbeuyitçhe).
pain’ranma, n.m.  
È fât voûere le pain’ranma d’ Lucerne.
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pain’ranma, n.m.  
Dâs ci, l’ pain’ranma ât défïnmeu.
pain’ranma, n.m.  
È nôs é fait ïn pain’ranma d’ lai couteimpoérainne lattrure.pain’ranmique ou pain’raimitçhe (sans marque du fém.), adj. È fait ïn pain’ranmique (ou 
pain’ranmitçhe) creuqui.
pain’ranmique ou pain’raimitçhe (sans marque du fém.), adj. Nôs étïns dains ïn pain’ranmique 
(ou pain’ranmitçhe) train.pain’ranmique ou pain’raimitçhe (sans marque du fém.), adj. È nôs môtre des pain’ranmiques 
(ou pain’ranmitçhes) ïnmaîdges.pain’ranmique ou pain’raimitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ airti bèye ïn pain’ranmique 
(ou pain’ranmitçhe) beûye de tot ç’t’ hichoritçhe temps.pain’ranmique ou pain’raimitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é bïn point ci vèrticâ 
pain’ranmique (ou pain’ranmitçhe).
pain’ranmiquaie ou pain’raimitçhaie, v. 
Ès v’lant pain’ranmiquaie (ou pain’ranmitçhaie) l’ fiy’m.painaidieuyâde, painaidieuyade, painaidyeuyâde ou painaidyeuyade, n.f. Èlle é pavou d’ ènne 
painaidieuyâde (painaidieuyade, painaidyeuyâde ou painaidyeuyade).
painoche, painosse ou panosse, n.f. 
Èlle pésse lai painoche (painosse ou panosse).
toirtchon ou tourtchon, n.m. 
Èlle aitchete ïn toirtchon (ou tourtchon).
drèyes, dyenèyes, dy’nèyes, gayes, goiyes, goyes, guenèyes, gu’nèyes, gu’nipes, 
gu’nippes, laindrigoèyes, laindriguèyes, paittes ou pèttes) en ses sabats.
painaîmnèichme ou painaimnèichme, n.m. 

È crait â painaîmnèichme (ou painaimnèichme).
peinchaidge ou peinsaidge, n.m. 
Èl é fait ïn bé peinchaidge (ou peinsaidge).
painse, n.f. 
Èlle nenttaye lai painse d’ lai c’môde.
painse, n.f. 
Èl é bïn fait lai painse d’ lai lattre « a ».
painsiere, n.f. Laivoù qu’ èl alleuche, è tçhie ènne painsiere.
peinch’ment, peinchment, peins’ment ou peinsment, n.m. I t’ veus tchaindgie ton peinch’ment 
(peinchment, peins’ment ou peinsment).
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tchairopie, tchairpi ou tchairpie, n.f. 
È bote d’ lai tchairopie (tchairpi ou tchairpie) âtoué d’ son biassie doigt.
peinchie ou peinsie, v. 
L’ malaite ât aivu bïn peinchie (ou peinsie).
peinchie ou peinsie, v. 
Mon frére peinche (ou peinse) le tchvâ.
peinchie ou peinsie, v. 
Èlle m’ é peinchie (ou peinsie) ïn pie.painchlaivichme, painchlâvichme, painslaivichme ou painslâvichme, n.m. È n’ ât p’ po l’ 
painchlaivichme (painchlâvichme, painslaivichme ou painslâvichme).
painfotrie, n.f. 
Tot ç’t’ airti djâse de painfotrie.
paintaigruélique, paintaigruélitçhe, paintaigruéyique, paintaigruéyitçhe, paintagruélique, 
paintagruélitçhe, paintagruéyique ou paintagruéyitçhe (sans marque du fém.), adj. Son peûtou ât 
paintagruélique (paintaigruélitçhe, paintaigruéyique, paintaigruéyitçhe, 
paintagruélique, paintagruélitçhe, paintagruéyique ou paintagruéyitçhe).
Tchaindge de gayon (goiyon, goyon, paintailo, paintailon, paintalon, caircaiche, 
caircaisse, cairgaiche, cairgaisse, cairtçhaiche, cairtçhaisse, gairgaiche, gairgaisse, 
quairgaiche, quairgaisse, tçhairtçhaiche, tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, tiairtiaisse, 
tiulatte, tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte)!
é aidé poétché des gayons (goiyons, goyons, paintailos, paintailons, paintalons, 
caircaiches, caircaisses, cairgaiches, cairgaisses, cairtçhaiches, cairtçhaisses, 
gairgaiches, gairgaisses, quairgaiches, quairgaisses, tçhairtçhaiches, tçhairtçhais-ses, 
tiairtiaiches, tiairtiaisses, tiulattes, tiuyattes, tyulattes ou tyuyattes)!gayon, goiyon, goyon, paintailo, paintailon ou paintalon, n.m. 
L’ aictou s’ ât sietè chus ènne sèlle d’vaint l’ gayon (goiyon, goyon, paintailo, 
paintailon ou paintalon).
faire cabri (cobri ou tchevri), loc.v. 
Ç’t’ afaint fait cabri (cobri ou tchevri).tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, tiairtiaisse, tiulatte, tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) d’vaint 
tot l’ monde ?le premie côp qu’ è béche (ou bote bé) son gayon (goiyon, goyon, paintailo, paintailon 
ou paintalon) d’vaint l ’diridgeou.môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu (sans marque du féminin), n.m. Ç’te fanne ne dit ran en 
son môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu) d’ hanne.
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détçhairtçhaissie, détiairtiaichie, détiairtiaissie,détiulattaie, détiuyattaie, détyulattaie, détyuyattaie, 
détiulottaie, détiuyottaie, détyulottaie, détyuyottaie, déviataie ou déy’vataie, v. Aittends, i veus bïn 
décaircaichie (décaircaissie, décairgaichie, décair-gaissie, décairtçhaichie, 
décairtçhaissie, dégairgaichie, dégairgaissie, dépaintail’naie, déquairgaichie, 
déquair-gaissie, détçhairtçhaichie, détçhairtçhaissie, détiairtiai-chie, détiairtiaissie, 
détiulattaie, détiuyattaie, détyulat-taie, détyuyattaie, détiulottaie, détiuyottaie, 
détyulottaie, détyuyottaie, déviataie ou déy’vataie) ci p’tét !détçhairtçhaissie, détiairtiaichie, détiairtiaissie, détiulattaie, détiuyattaie, détyulattaie, détyuyattaie, 
détiulottaie, détiuyottaie, détyulottaie, détyuyottaie, déviataie ou déy’vataie), v.pron. En son aîdge, 
èl é di mâ d’ se décaircaichie (décaircaissie, décairgaichie, décairgaissie, 
décairtçhaichie, décair-tçhaissie, dégairgaichie, dégairgaissie, dépaintail’naie, 
déquairgaichie, déquairgaissie, détçhairtçhaichie, détçhairtçhaissie, détiairtiaichie, 
détiairtiaissie, détiulattaie, détiuyattaie, détyulattaie, détyuyattaie, détiulottaie, 
détiuyottaie, détyulottaie, détyuyottaie, déviataie ou déy’vataie).
coéne-m’ â tiu, coinne-m’ â tiu, cone-m’ â tiu, coûene-
m’ â tiu, couene-m’ â tiu ou couènne-m’ â tiu, loc.nom.f. 
È s’ aittaitche ïn coéne-m’ â tiu (coinne-m’ â tiu, cone-
m’ â tiu, coûene-m’ â tiu, couene-m’ â tiu ou couènne-
m’ â tiu) âtoué di ventre.tçhairtçhaiche, tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, tiairtiaisse, tiulatte, tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte), 
loc.nom.m. È fât qu’ i r’tacoéneuche son fond (tiu ou tyu) d’ caircaiche (caircaisse, 
cairgaiche, cairgaisse, cairtçhaiche, cairtçhaisse, gairgaiche, gairgaisse, gayon, 
goiyon, goyon, paintailo, paintailon, paintalon, quairgaiche, quairgaisse, 
tçhairtçhaiche, tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, tiairtiaisse, tiulatte, tiuyatte, tyulatte ou 
tyuyatte).tyuyatte), loc.nom.f. Ènne raîmèe (raimèe, raîmie, raimie, raîmure, raimure, tieuchie 
ou tyeuchie) 
d’ sai caircaiche (sai caircaisse, sai cairgaiche, sai cairgaisse, sai cairtçhaiche, sai 
cairtçhaisse, sai gairgaiche, sai gairgaisse, son gayon, son goiyon, son goyon, son 
paintailo, son paintailon, son paintalon, sai quairgaiche, sai quairgaisse, sai 
tçhairtçhaiche, sai tçhairtçhaisse, sai tiairtiaiche, sai tiairtiaisse, sai tiulatte, sai 
tiuyatte, sai tyulatte ou sai tyuyatte) ât poichie.
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(caircaissâde, cairgaichâde, cairgais-sâde, cairtçhaichâde, cairtçhaissâde, 
fanfoéronnâde, fïnfaronnâde, gairgaissâde, gayonnâde, goiyonâde, goyonnâde, 
paintailonnâde, paintalon-nâde, quairgaichâde, quairgaissâde, tçhairtçhaichâde, 
tçhairtçhaissâde, tiairtiaichâde, tiairtiaissâde, tiulattâde, tiuyattâde, tyulattâde ou 
tyuyattâde).
(caircaissâde, cairgaichâde, cairgaissâde, cairtçhaichâde, cairtçhaissâde, 
fanfoéronnâde, fïnfaron-nâde, gairgaissâde, gayonnâde, goiyonâde, goyonnâde, 
paintailonnâde, paintalonnâde, quairgaichâde, quairgaissâde, tçhairtçhaichâde, 
tçhairtçhaissâde, tiairtiaichâde, tiairtiaissâde, tiulattâde, tiuyattâde, tyulattâde ou 
tyuyattâde).
(caircaissâde, cairgaichâde, cairgaissâde, cairtçhaichâde, cairtçhaissâde, 
fanfoéronnâde, fïnfaron-nâde, gairgaissâde, gayonnâde, goiyonâde, goyonnâde, 
paintailonnâde, paintalonnâde, quairgaichâde, quairgaissâde, tçhairtçhaichâde, 
tçhairtçhaissâde, tiairtiaichâde, tiairtiaissâde, tiulattâde, tiuyattâde, tyulattâde ou 
tyuyattâde).tiulattâde, tiuyattâde, tyulattâde ou tyuyattâde, n.f. Ès dainsaint ènne caircaichâde 
(caircaissâde, cairgaichâde, cairgaissâde, cairtçhaichâde, cairtçhaissâde, 
fanfoéronnâde, fïnfaron-nâde, gairgaissâde, gayonnâde, goiyonâde, goyonnâde, 
paintailonnâde, paintalonnâde, quairgaichâde, quairgaissâde, tçhairtçhaichâde, 
tçhairtçhaissâde, tiairtiaichâde, tiairtiaissâde, tiulattâde, tiu-yattâde, tyulattâde ou 
tyuyattâde).
baigatte, taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche, n.f. 
È r’vire les baigattes (taîtchattes, taitchattes, taîtches ou taitches).
gossâ (J. Vienat) ou gossat, n.m. 
Son gossâ (ou gossat) ât poichie.
paintache, n.m. 
Ès l’ aint mâmoinnè c’ment qu’ ïn paintache.
paintache, n.m. 
Ç’ ât ïn soûetche paintache.
étchvaintaint, ainne ou étchvantaint, ainne, adj. 
An l’ ont r’trovè, étchvaintaint (ou étchvantaint) d’ pavou.
étchvaintaint, ainne ou étchvantaint, ainne, adj. 
La tchie de ç’te yievre ât encoué étchvaintainne (ou étchvantainne).
étchvaintaint, ainne ou étchvantaint, ainne, adj. Lai poûere fanne é l’ étchvaintaint (ou étchvantaint) tiûere.
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étchvaintaie ou étchvantaie, v. 
L’ véye hanne étchvaintait (ou étchvantait) d’ rouffye.
étchvaintaie ou étchvantaie, v. 
Ç’te dgen ècmence d’ étchvaintaie (ou étchvantaie).
en  paintranne, loc.adv. 
Ès botant les voirgues en paintranne.
painthyoïchme, n.m. 
Pus d’ ïn côp, l’ Môtie é condannè l’ painthyoïchme.
(du nom patois Thyodôre qui signifie Théodore) 
painthyoïchte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des painthyoïchtes aivisâles.
painthyoïchte (sans marque du fém.), adj. 
È yét tos les painthyoïchtes graiy’nous.
painthyoïchte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces painthyoïchtes aint di mâ d’ s’ aiccoûedgie.
painthyéon, n.m. 
È Rome, le paintyéon é breûlè dôs l’ reingne d’ ci Titus.
painthyéon, n.m. 
Son nom ât d’moérè â paintyéon d’ l’ hichtoire.
Painthyéon, n.pr.m. 
Nôs ains envèllie l’ Paintyéon d’ Pairis.
paintrére, n.f. 
Ènne paintrére s’ ât sâvè.
paintrére, n.f. 
Ç’te fanne ât ènne vrâ paintrére.
paintrére des nadges (noidges, nois, noûes, noues ou noyes), loc.nom.f. Èl ïnmaîdge ènne 
paintrére des nadges (noidges, nois, noûes, noues ou noyes).
paintiere, n.f. 
Les tcheussous aint piaicie ènne paintiere.
mairionatte, mairionnatte, marionatte ou marionnatte, n.f. 
Ès s’ aimusant d’ aivô ènne mairionatte (mairionnatte, marionatte ou marionnatte).
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fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou 
fôloiyou, ouse, ouje, n.m. Les fôlâyous (fôlayous ou fôloiyous) faint è rire les dgens.
viratte, n.f. 
Èlle é fait d’ lu ènne viratte.
tire-couaint, n.m. 
Ç’ ât ïn tram è tire-couaint.
r’dyenou, n.m. 
È réye son r’dieunou.
paintoûere ou paintouere, n.f. 
È dépiaice lai paintoûere (ou paintouere).
étchvaintè, e ou étchvantè, e, adj. 
Les dgens sont d’moérè étchvaintès (ou étchvantès).
paintâmétre, n.m. 
L’ paintâmétre était conchtituè d’ trâs mobiyes réyes.

paintâmétre, n.m. 
L’ airpentou s’ sie d’ ïn paintâmétre.

paintâr’dyene, n.f. 
È défïnme das lai paintâr’dyene.

paintâr’dyene, n.f. 
Èlle preujente ènne paintâr’dyene.

paintâr’dyene, n.f. 
Qu’ ât-ç’ que seinche ç’te paintâr’dyene ?

paintâr’dyenou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ n’ ât p’ aîjie d’ étre ïn bon paintâr’dyenou.
(galeutchaidge, paintochaidge, paintoéchaidge, paintoufyaidge, pantochaidge, 
pantoéchaidge ou pantoufyaidge).
È voérait bïn gaileutchie (galeutchie, paintochie, paintoéchie, paintoufyaie, pantochie, 
pantoéchie ou pantoufyaie).
L’ poyi-évoingnou é daivu paiyie lai gaileutche (galeutche, paintoche, paintoéche, 
paintoufye, pantoche, pantoéche ou pantoufye).
È voérait bïn gaileutchie (galeutchie, paintochie, paintoéchie, paintoufyaie, pantochie, 
pantoéchie ou pantoufyaie).



Feuille1

Page 8614

en gaileutches (galeutches, paintoches, paintoéches, paintoufyes, pantoches, pantoéches ou pantoufyes), 
loc.adv. Adjd’heû, è vétçhe en gaileutches (galeutches, paintoches, paintoéches, 
paintoufyes, pantoches, pantoéches ou pantoufyes).
marque du fém.), n.m. Èlle vait tchie l’ gaileutchie (galeutchie, paintochie, paintoéchie, 
paintoufyie, pantochie, pantoéchie ou pantoufyie).
paintoum, n.m. 
L’ « Hairmounie di soi » d’ ci Baudelaire ât ïn paintoum.
painure, n.f.
Èlle pésse lai tchie dains lai painure.
brainyurdge ou painyurdge, n.m.
L’ ouét s’régâye di mie d’ brainyurdges (ou painyurdges).
brainyurdge ou painyurdge, n.m.
L’ brainyurdge (ou painyurdge) bèye des sïngnes de sol’tè.
Ci Brainyurdge (ou Painyurdge) ât yènne des pus bredon-nes orines d’ lai varve d’ ci 
Rab’lais. 
paincheur ou painzeur, n.m.
L’ paincheur (ou painzeur) é traivoichie lai piaice.
motre-tius-de-djoué ou pavons-de-djoué). (on trouve aussi tous ces noms écrits en remplaçant 
djoué par djoé ou par djo)
môtretiu-d’-neût (motretiu-d’-neût, môtre-tiu-d’-neût, motre-tiu-d’-neût ou pavon-d’-
neût) ât dains lai tieûjainne. (on trouve aussi tous ces noms écrits en remplaçant neût par neut)

môtretiutèt, motretiutèt, môtre-tiutèt, motre-tiutèt ou pavonâ, n.m. L’ môtretiutèt (motretiutèt, 
môtre-tiutèt, motre-tiutèt ou pavonâ) é tirie ènne tiele aivâ.
quéqu’un qu’ bousse des bereûyèts (breuyèts) d’ môtretiu (motretiu, môtre-tiu, motre-
tiu ou pavon).
quoûe-d’ môtretiu, n.f. 

Le buy’be di môtie ât oûenè d’ quoûes-d’ môtretiu. 
s’ eurpïmpaie) des pieumes de môtretiu, motretiu, môtre-tiu, motre-tiu ou pavon, n.m. Tchétçhun é 
vu qu’ è se r’pïmpait (se rpïmpait, s’ eur’pïmpait ou s’ eurpïmpait) des pieumes di 
môtretiu (motretiu, môtre-tiu, motre-tiu ou pavon).
paipâ (sans marque du fém.), adj. 
È poétche lai paipâ tiâre.
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paipâ-mobiye, n.f. 
Les dgens aittendant l’ péssaidge d’ lai paipâ-mobiye.
chira, mècha, préta, prétra, tiuria ou tyuria, n.m. 
Ç’ ât yun des airmenïns chiras (mèchas, prétas, prétras, tiurias ou tyurias). 
paipâtè, n.f. 
Ci cairdinâ aichpire en lai paipâtè.
paipâtè, n.f. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ lai paipâtè d’ ci Djeain XXIII.
paipâtè, n.f. 
Èlle yét l’ hichtoire d’ lai paipâtè.
m’noûe-di-paipe, mnoûe-di-paipe, m’noue-di-paipe ou mnoue-di-paipe, n.f. Èlle piainte d’ lai 
m’noûe-di-paipe (mnoûe-di-paipe, m’noue-di-paipe ou mnoue-di-paipe).
Lai chérémounie s’ porcheût poi l’ baîj’ment d’ lai mouôlatte (mouôle, mulatte ou 
mule) di paipe.
paipie-r’dyene, papie-r’dyene ou popie-r’dyene, n.m. 
I n’ aî pus d’ paipie-r’dyene (papie-r’dyene ou popie-r’dyene).
côllaint paipie (papie ou popie), loc.nom.m. Èl aitchete di côllaint paipie (papie ou popie).
coutchie paipie (papie ou popie), loc.nom.m. 
Lai churfache di coutchie paipie (papie ou popie) é rci ènne ch’péchiâ fraiyure. 
cope-paipie, cope-papie ou cope-popie, n.m. 
È cope les paidges di r’tieuy’rat d’ aivô ïn cope-paipie (cope-papie ou cope-popie).
paipie (papie ou popie) d’ Airmenie, loc.nom.m. 

Èlle ainme lai cheintou di paipie (papie ou popie) 
d’ Airmenie.
renvôdre, renvodre, renvôg’naie, renvog’naie, renvôj’naie, renvoj’naie, renvoûedre (J. Vienat), 
renvouedre, renvoûeg’naie, renvoueg’naie, renvoûej’naie, renvouej’naie, roûetchennaie, rouetchennaie, 
roûetch’naie, rouetch’naie, roûetchonnaie, rouetchonnaie, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, 
rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre, v. Èlle renvôd (renvod, renvôgene, renvogene, renvôjene, 
renvojene, renvoûed, renvoued, renvoûegene, renvouegene, renvoûejene, renvouejene, 
roûetchenne, rouetchenne, roûetchene, rouetchene, roûetchonne, rouetchonne, r’vôd, 
rvôd, r’vod, rvod, r’voûed, rvoûed, r’voued ou rvoued) les étçhéyattes.
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envôdre, envodre, envôg’naie, envog’naie, envôj’naie, envoj’naie, envoûedre (J. Vienat), envouedre, 
envoûeg’naie, envoueg’naie, envoûej’naie, envouej’naie, oûetchennaie, ouetchennaie, oûetch’naie, 
ouetch’naie, oûetchonnaie, ouetchonnaie, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre, v. Èlle envôd (envod, 
envôgene, envogene, envôjene, envojene, envoûed, envoued, envoûegene, envouegene, 
envoûejene, envouejene, oûetchenne, ouetchenne, oûetchene, ouetchene, oûetchonne, 
ouetchonne, vôd, vod, voûed ou voued) des aij’ments.
baiy’libèlle, (baiy’libèye, graitte-paipie, graitte-papie ou graitte-popie) dyaingne prou 
po bïn vétçhie.
Èl é di mâ d’ aidmâttre qu’ è n’ ât ran qu’ ïn grètchou 
d’ paipie (papie ou popie).  [au féminin : grètchouje (ou grètchou-se) de paipie (papie ou 
popie)]  
écriyou, ouse, ouje, graiyou, ouse, graiy’nou, ouse, ouje, graiyonou, ouse, ouje, groûey’nou, ouse, ouje, 
grouey’nou, ouse, ouje, groûeyou, ouse, ouje, 
groueyou, ouse, ouje, tchaibroiyou, ouse, ouje, 
tchaibroyou, ouse, ouje ou tchairboéyou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât écrien (écriou, écrivou, écriyou, graiyou, graiy’nou, graiyonou, groûey’nou, 
grouey’nou, groûeyou, groueyou, tchaibroiyou, tchaibroyou ou tchairboéyou) poi 
D’lémont. 
laingou, réyou, rèyou ou yaingnou, n.m. 
Son laingnou (réyou, rèyou ou yaingnou) n’ ât p’ prou grant.vierève les quailitès d’ ces doûes soûetches de djéjeusse (djéseusse, djéjus, djésus, 
déjeusse ou yéseusse) paipies (papies ou popies).
djéjeusse (djéseusse, djéjus, djésus, déjeusse ou yéseusse) paipie (papie ou popie) d’ ces 
feuyes ât l’ meinme.
djôsèt paipie (papie ou popie), loc.nom.m. 
Èlle se sie d’ djôsèt paipie (papie ou popie).
(on trouve aussi toutes ces locutions avec les traductions patoises de Joseph.)
chculpture en maîtcheyie (maitcheyie, maîtchéyie, maitchéyie, maîtchie, maitchie, 
maîtch’nè, maitch’nè, maîtcholè, maitcholè, maîtchonè, maitchonè, maîtchotè, 
maitchotè, maîtch’tè, maitch’tè, maîtchyie ou maitchyie) paipie (papie ou popie) feut 
ïmpoétchainne.
maitch’nè, maîtcholè, maitcholè, maîtchonè, maitchonè, maîtchotè, maitchotè, 
maîtch’tè, maitch’tè, maîtchyie ou maitchyie) paipie (papie ou popie). (on trouve aussi 
toutes ces locutions en remplaçant mïnne par djais, djait, djèt, meûnèt, meunèt, moére ou par 
more)
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main d’ paipie (papie ou popie), loc.nom.f. 
Èlle équairrât (ou équarrât) ènne main d’ paipie (papie ou popie). dgéométrique conchtrucchion chus di di millimétrè (miyimétrè ou m’yieyimétrè) paipie 
(papie ou popie).
yaiche de paipies-m’noûes (paipies-mnoûes, paipies-m’noues, paipies-mnoues, papies-
m’noûes, papies-mnoûes, papies-m’noues, papies-mnoues, popies-m’noûes, popies-
mnoûes, popies-m’noues ou popies-mnoues) di sait.
pyïnt paipie, loc.nom.m.  taipich’rie ou taipichrie, n.f. 
Mai tainte tchoisât l’ pyïnt paipie (lai taipich’rie ou lai taipichrie).paipies ou preusse-paipies) ch’non tot s’ veut envoulaie. (on trouve aussi tous ces noms, où 
paipies est remplacé par papies ou par popies)
présse-paipies, preuche-paipies ou preusse-paipies). (on trouve aussi tous ces noms, où 
paipies est remplacé par papies ou par popies)
paipiachè, e, paip’rachè, e ou paiprachè, e, adj. 
Ç’te piainte é des paipiachèes (paip’rachèes ou paiprachèes) çhioés
paipiachèe, paip’rachèe ou paiprachèe, n.f. 
Èlle ébrede ènne paipiachèe (paip’rachèe ou paiprachèe).
paipiachèes, paip’rachèes ou paiprachèes, n.f.pl. 

L’ traye fait paitchie des paipiachèes (paip’rachèes ou paiprachèes).
paipiaiye, n.f. 
Lai beûyique paipiaiye ât chituè â ceintre d’ lai riétïnne. 
paipia, paip’ra ou paipra, n.m. 
Èlle é botè des paipias (paip’ras ou  paipras) chus les épreuves è défâtaie.
paipia, paip’ra ou paipra, n.m. 
È y’ é des paipias (paip’ras ou  paipras) tot âtoué 
d’ l’ échcran.aîbres (ou aibres) è paipias (paip’ras, paipras, paivoyeû, pavoyeûs, voulats, voulpés ou 
voul-pétres) d’vaint yôte ann’lâ migrâchion.voulpés ou voulpétres) 
[ou L’ boudelia] aittire les paipias (paip’ras, paipras, paivoyeûs, voulats, voulpés ou 
voulpétres).
paipiataie, v. 
Ses eûyes paipiatïnt d’rie des grôsses brelitçhes.
paipio, n.m. 
È neurrât des paipios.
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djâsottaie ou taitçh’naie (de mon grand-père), v. 
Èlles djâsottant (ou taitçh’nant) ch’ le bainc.
gatayes, gatèyes, gatoîyes ou gatoiyes, n.f.pl. Èlle 
n’ ainme pe les gatayes (gatèyes, gatoîyes ou gatoiyes).
paiqu’bou ou paitçh’bou, n.m. 
Ci paiqu’bou (paitçh’bou) ât en paitchainche.
paiqu’bou ou paitçh’bou, n.m. 
Les péssaidgies déchendant di paiqu’bou (paitçh’bou)  « Fraince ».paiqu’bou -michque (paiqu’bou-michte, paitçh’bou -michque ou paitçh’bou-michte) 
paît dains ènne houre.trainjaitlantique (ou trainjaitlantitçhe) paiqu’bou (ou paitçh’bou), loc.nom.m. Èl é envèllie ci 
trainjaitlantique (ou trainjaitlantitçhe) paiqu’bou (ou paitçh’bou). ûe (ou ue) d’ Paîtçhes, loc.nom.m. Lai moirrainne bèye les ûes (ou ues) d’ Paîtçhes en son 
fieû.paiquèt (pètchèt ou paityèt) d’ nées (nies ou niès), loc.nom.m.  Ç’ n’ ât p’ aîgie d’ s’ 
échprïnmaie daivô ci paiquèt (paitçhèt ou paityèt) d’ nées (nies ou niès). temps d’ lai pairaibaîje (pairaibaije, pairaibaîse, pairaibaise, pairaibâje, pairaibaje, 
pairaibâse ou pairaibase) l’ poéte échpojait yibrement ses moéridgines. 

pairaivétçhiôje, n.f. 
Èls eunéchant doûes laîrves poi pairaivétçhiôje.
bibyique vére-è-vére, bibyique vérèvèe ou bibyique vierèvèe, loc.nom.f. L’ tiurie é djâsè d’ lai 
bibyique vére-è-vére (bibyique vérèvèe ou bibyique vierèvèe) di s’mou.
pairaibole ou pairaiboye, n.f. 
Èl é graiy’nè ènne pairaibole (ou pairaiboye).
ou bibyique vierèvale), loc.adj. Nôs ains ôyi ènne bibyique vérèvâbye (bibyique vérèvabye, 
bibyique vierèvâbye, bibyique vierèvabye, bibyique vierèvâle ou bibyique vierèvale) 
raiconte.
pairaibolique, pairaibolitçhe, pairaiboyique ou pairaiboyitçhe, adj. Èls aint botè ïn pairaibolique 
(pairaibolitçhe, pairaiboyique ou pairaiboyitçhe) mirou ch’ le toét.
dépiaice pairaiboliqu’ment (pairaibolitçh’ment, pairaiboyiqu’ment ou 
pairaiboyitçh’ment).
pairaibolat ou pairaiboyat, n.m. 
Ç’ ât ïn éyipchique pairaibolat (ou pairaiboyat).
virayouje pairaibole ou virayouse pairaiboye, loc.nom.f. 

Vôs voites ïn moéché d’ virayouse pairaibole 
(ou virayouse pairaiboye).
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pairaipuncchion, n.f. 
Le ch’rïndyou fait ènne aibdominâ pairaipuncchion.pairaich’vaidge, pairaichvaidge, pairaitch’vaidge ou pairaitchvaidge, n.m. È fât moinnaie ç’t’ 
aiffaire 
djainqu’ en son pairaich’vaidge (pairaichvaidge, pairaitch’vaidge ou pairaitchvaidge).
pairaich’vaie, pairaichvaie, pairaitch’vaie ou pairaitchvaie, v. Èlle pairaicheve (pairaicheve, 
pairaitcheve ou pairaitcheve) ïn poéme.
pairaichrenichme ou pairaicrenichme, n.m. 
Les pairaichrenichmes, (ou pairaicrenichmes) foûej’nant dains ci tèchte.pairaitchoétaidge ou pairaitchoitaidge, n.m. 
Tote opérâchion d’ pairaitchoétaidge (ou pairaitchoi-taidge) dairait… étre tot 
comptant dénonchie.
pairaitchoétaidge ou pairaitchoitaidge, n.m. 
Èl é portchaiyie di bon  pairaitchoétaidge (ou pairaitchoi-taidge).
pairaitchoé ou pairaitchoi, n.m. 
Èl aiccretche son dôchâ pairaitchoé (ou pairaitchoi).
pairaitchoé ou pairaitchoi, n.m. 
Ès contrôlant l’ bon foncchionn’ment di pairaitchoé (ou pairaitchoi) d’ l’ aichenchou.
pairaitchoé ou pairaitchoi, n.m. 
L’ pairaitchoé (ou pairaitchoi) ât ènne lachtique piece en aicie. pairaitchoétè, e ou pairaitchoité, e, n.m. Ïn ïncoégnu, ïn pairaitchoétè (ou pairaitchoitè) é 
faiyi faire è moûedre le poussat en ç’tu qu’ se r’preujentait és vôtes.
pairaitchoétaie ou pairaitchoitaie, v. 
Ès pairaitchoétant (ou pairaitchoitant) des soudaîts.pairaitchoétaie ou pairaitchoitaie, v. An l’ ont pairaitchoétè (ou pairaitchoitè) dains lai 
commichion.
pairaitchoétichme ou pairaitchoitichme, n.m. 
Èlle fait di djvâ pairaitchoétichme (ou pairaitchoitichme).pairaitchoétichte ou pairaitchoitichte (sans marque du fém.), n.m. Mit’naint èl é son piona d’ 
pairaitchoétichte (ou pairaitchoitichte).pairai, pairaitchoétichte ou pairaitchoitichte (sans marque du fém.), n.m. Èls aint déchidè d’ envie 
des pairais (pairaitchoétichtes ou pairaitchoitichtes).Pairaiclèt, n.pr.m. 
Aipplitçhè en l’ Échprit-Sïnt dains lai quaitrieme boinne-novèlle, le Pairaiclèt é l’ 
seinche de «défeinchou », 
d’ «ïntretraidou », d’ «concholou » .
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) è-côps, loc.adv. 
È traivaiye pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) è-côps.
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Lai pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide) aivait yûe chus lai grôsse piaice d’ lai 
vèlle.pairâde, pairade, pairaîde ou pairaide, n.f. Ci tchvâ ât chur en ai pairâde (pairade, pairaîde ou 
pairaide).
pairâde, pairade, pairaîde ou pairaide, n.f. 
Sai pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide) ne vât p’ son aittaique.
Èlle é trovè lai pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide) en ènne manôvre d’ l’ 
aivèrchou.
de pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide), loc. 
Èl é botè sai véture de pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide).
de pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide), loc. 
È môtre son eur’vegnainche de pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide).
faire pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide) de, loc. 
È yét po faire pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide) de ses yeûjures.
pairâdaie, pairadaie, pairaîdaie ou pairaidaie, v. 
L’ rédgïnment pairâdait (pairadait, pairaîdait ou pairaidait) chus l’ échpyainade.
pairâdaie, pairadaie, pairaîdaie ou pairaidaie, v. 
Lai fyotte pairâde (pairade, pairaîde ou pairaide) d’vaint l’ port.
pairâdou, ouse, ouje, pairadou, ouse, ouje, pairaîdou, ouse, ouje ou pairaidou, ouse, ouje, n.m. L’ 
pairâdou (pairadou, pairaîdou ou pairaidou) é chutôt sai piaice â théâtre.réchpècte  le môd’lique (môd’litçhe, pairaidïnmâtique ou  pairaidïnmâtitçhe) éssue qu’ 
an y’’ ont bèyie. 
môd’lique, môd’litçhe, pairaidïnmâtique ou  pairaidïnmâtitçhe, n.f. 
Èlle fait ïn traivaiye de môd’lique (môd’litçhe, pairaidïnmâtique ou  pairaidïnmâtitçhe). 
môd’le ou  pairaidïnme, n.m. 
« Tchaintaie » ât l’ môd’le (ou pairaidïnme) d’ ènne seingne de condjudyaijon. 
môd’le ou  pairaidïnme, n.m. 
È fât tchoisi ïn môd’le (ou pairaidïnme). 
pairaidis, n.m. 
Èl ente ïn pairaidis.
di cie ou di pairaidis (sans marque du féminin), loc.adj. 
Ès vétçhant dains ïn monde di cie (ou di pairaidis).
pairaidijie, n.m. 
Èlle é dous pairaidijies.
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tierâ Pairaidis, loc.nom.m. 
Ci tabyeau eur’preujente nôs permies poirents â tierâ Pairaidis.
pairaidôs, n.m. 
Ès r’chiquant l’ pairaidôs d’ lai traintchie.
pairaidochquâ (sans marque du fém.), adj. 
È faint des pairaidochquâs réjoûenn’ments. 
pairaidochquâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ïn poi trop pairaidochquâ l’ eur’vir’ment. 
pairaidochquâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn brâment pairaidochquâ l’ échprit. 
pairaidochquâment, adv. 
Pairaidochquâment, è s’ en tire aidé bïn. 
pairaidochque, n.m. 
Les pairaidochques d’ adjd’heû sont les prédjudgies de d’main. 
pairaidochque, n.m. 
Lai naiture é ses pairaidochques. 
pairaidochque, n.m. 
È raiconte le pairaidochque di mentou. 
pairaife, n.m. 
Èlle aidjoute ïn pairaife en son saingnat. 
pairaife, n.m. 
È graiyene ïn iyéjibye pairaife. 
pairaife, n.m. 
L’ maidgichtrait dait encoé graiy’naie son pairaife. 
pairaifè, e, adj. 
Tos les renvies sont pairaifès. 
pairaifaie, v. 
È graiy’nait les déchijions pe l’ maîrtçhis les pairaifait. 
pairaiffïnaidge, n.m. 
È prochéde â pairaiffïnaidge d’ lai rûe. 
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pairaiffïne, n.f. 
Èlle é aippris lai fourmuye d’ lai pairaiffïne. 
pairaiffïne, n.f. 
Èlle se sie d’ hoile de pairaiffïne. 
pairaiffïnè, e, adj. 
Ci paipie ât pairaiffïnè. 
pairaiffïnaie, v. 
È pairaiffïne ïn mécainichme. 
pairaifichcâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle paiye ènne pairaifichcâ taixe. 

pairaifichcâyitè, n.f. 

Ç’t’ éme euryeve d’ lai pairaifichcâyitè. 
pairaitemps-di-cie, pairaitoénèrre, pairaitoinnèrre, pairaitonèrre, pairaitouennèrre ou pairaitounèrre, n.m. 
Èls ïnchtallant ïn pairaifûe-di-cie (pairaifûe-di-temps, pairaimâtan, pairaimatan, 
pairaimâtemps, pairaimatemps, pairaitemps-di-cie, pairaitoénèrre, pairaitoinnèrre, 
pairaitonèrre, pairaitouennèrre ou pairaitounèrre) ch’ le cieutchie.
pairaidge, n.m. 
Èl ât otiupè â pairaidge des pés.
pairaidge, n.m. 
L’ boétchie èc’mence le pairaidge d’ lai tchie.
pairaidge, n.m. 
È traivaiye â pairaidge d’ lai veingne.
de hât pairaidge, loc. 
Èlle ne moinne féte ran qu’ és dgens de hât pairaidge.
pairaidges, n.m.pl. 
Èlle nèeve és pairaidges di détrèt.
pairaigraiphe, n.m. 
Ci tchaipitre compte dous pairaigraiphes.
pairaigraiphe, n.m. 
Èlle n’ é p’ graiy’nè l’ saingne pairaigraiphe.
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pairaigrâle ou pairaigrale (sans marque du fém.), adj. 
Èl embrûee l’ pairaigrâle (ou pairaigrale) cainnon.
pairaigrâle ou pairaigrale, n.m. 
È r’chique le pairaigrâle (ou pairaigrale).
d’ âtre paît, loc.adv. I trove bé ci paiyi ; èl ât d’ âtre paît tot prés d’ tchie nôs.
pair (pèr ou poir) âliors (ou âlliors), loc.adv. 
I  lai trove djolie, èlle m’ ât pair (pèr ou poir) âliors (ou âlliors) tèvatte.
s’ botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.v. È y ‘n é 
qu’ se saint botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint).
s’ échtanglaie (piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie), v.pron. Èl é ses défâts, mains è se n’ 
échtangle (piaînte, piainte, pyaînte ou pyainte) pe.
se r’drassie, se rdrassie, s’ eur’drassie ou s’ eurdrassie, v.pron. T’ veus voûere c’ment qu’ è s’ 
veut r’drassie (rdrassie, eur’drassie ou eurdrassie).
se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurtendre, v.pron. Ç’ ât dannaidge qu’ è se 
r’tendeuche
 (se rtendeuche, s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.
pairaiyaindyaidge, pairaiyaingaidge, pairaiyandyaidge ou pairaiyangaidge) que ç’ qu’ 
è dit.
pairailattrére (sans marque du fém.), adj. 
Les pairailattréres bésaingnes rempiâchant sai vétçhainche.
pairailattrére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle çhaisse des pairailattréres l’ airtis.
pairailattrure, n.f. 

Adj’d’heû, lai pairalattrure nôs envayât.
pairailattrure, n.f. 
N’ yi dis p’qu’ è graiyene d’ lai pairalattrure !pairâllaichtique ou pairâlaichtitçhe (sans marque du fém.), adj. È m’jure ïn pairâllaichtique (ou 
pairâlaichtitçhe) 
l’ aindye.pairâllaichque, n.m. 

Lai coégnéchainche  d’ lai pairâllaichque ât égâvâyainne en ç’té d’ lai dichtainche di 
raivijè l’ aichtre.
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pairâllaichque, n.m. 
L’ chirudgien môtre ïn bé l’ éjempye de pairâllaichque en ses raicodjous.
pairâllèle ou pairâllèye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é graiy’nè doûes pairâllèles (ou pairâllèyes) drètes.
en pairâllèle ou en pairâllèye, loc. 

Ces laimpes sont braintchie en pairâllèle 
(ou en pairâllèye).pairâllèl’ment ou pairâllèy’ment, adv. Ç’te vie rite pairâllèl’ment (ou en pairâllèy’ment) en 
lai Seinne.
pairâllèl’ment ou pairâllèy’ment, adv. 
Èl échprïnme pairâllèl’ment (ou en pairâllèy’ment) doûes aivisâles.
pairâllèlèpipède ou en pairâllèyèpipède, n.m. 
L’ tiube ât ïn pairâllèlèpipède (ou pairâllèyèpipède).lïnteau, liteau, yïnteau, yinteau (Sylvian Gnaegi) ou yiteau, n.m. Yun des lïnteaus  (liteaus, 
yïnteaus, yinteaus ou yiteaus) d’ l’ échue-mains ât roudge.
pairâllèlichme ou pairâllèyichme, n.m. 
È réye le pairâllèlichme (ou pairâllèyichme) des rûes 
d’ lai dyïmbarde.
pairâllèlichme ou pairâllèyichme, n.m. 
L’ pairâllèlichme (ou pairâllèyichme entre ces doûes affaires ât troubyaint.
pairâllèlogranme ou pairâllèyogranme, n.m. 
Èlle graiyene ïn pairâllèlogranme (ou pairâllèyogranme).pairaibïncheuyichme, n.m. 
Lai mujatte ât ènne foûeche de l’ aîme ; lai châgaie che yunivèrchâment en çhaîlaince, ç’ ât ïn 
mainifèchte pairaibïncheuyichme.
pairailijaint, ainne, pairailisaint, ainne, paralijaint, ainne ou paralisaint, ainne, adj. Èl é vétçhu ènne 
pairailijainne (pairailisainne, paralijainne ou paralisainne) heurse.
pairailijè, e, pairailisè, e, paralijè, e ou paralisè, e, n.m. 
Ci pairalijè (pairailisè, paralijè ou paralisè) n’ peut pus mairtchi.
aidgitainne (nicnâclainne, nicnaclainne, remb’nainne, rem’vainne ou remvainne) pairailijie (pairailisie, 
paralijie ou paralisie), loc.nom.f. Son aidgitainne (nicnâclainne, nicnaclainne, remb’nainne, 
rem’vainne ou remvainne) pairailijie (pairailisie, paralijie ou paralisie) vïnt pé de 
djoué en djoué.
pairailitique, pairailititçhe, paralitiquee ou paralititçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é envèllie ci 
pairalitique (pairailitçhe, paralitique ou paralititçhe) véyaid.
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pairailitique, pairailititçhe, paralitiquee ou paralititçhe (sans marque du fém.), n.m. È yét lai fâbye de 
l’aiveuye pe di pairalitique (pairailitçhe, paralitique ou paralititçhe).
pairaimaignétitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te chubchtainche ât pairaimaignétitçhe.
pairaimaignétitçhme, n.m. 
Ç’t’ airti djâse di pairaimaignétiçhme.
praibèlondge, n.f. 
An trove des praibèlondges dains les creupis l’ âves.
pairaimédicâ (sans marque du féminin), adj. 
An mainque de pairaimédicâ dgen’lâ.
pairaimétre, n.m. 
Ènne drète dains l’ pyan décoûe d’ dous pairaimétres.
pairaimétrique ou pairaimétritçhe, adj. 
È réjout ènne pairaimétrique (ou pairaimétritçhe) équâchion.
pairairmounâryuôl, n.m. 
L’ photograiphe se sie d’ pairairmounâryuôl.
pairaimiyitére (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’ci ènne pairaimiyitére framâchion.
pairaimnéjie, n.f. 
È seûffre de pairaimnéjie d’ yuâyijâchion. 
pairaimourphïnne, n.f. 
Lai pairaimourphïnne ât ïn émaîyéchaint.aîrtchétyipe, airtchétyipe ou pairaingon, n.m.
Des târès menichtres pe d’ ainchïnnes pubyiques fèyes étïnt t’ni po des aîrtchétyipes 
(airtchétyipes ou pairaingons) d’ voirtou. 
pairaingon, n.m.
Èlle voérait bïn aivoi ci pairaingon. 
pairaingon, n.m.
L’ tyipâgraiphe vait tçhri ènne boéte pieinne de pairaingons. 
pairaingon, n.m.
Ces môtroujattes sont en pairaingon. 
pairaingonnaidge, n.m.
Èl é fait ïn bé pairaingonnaidge. 
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N’ pies p’ ton temps è aîrtchétyipaie (airtchétyipaie ou pairaingonnaie), sos te-
meinme ! 
pairaingonnaie, v.
Èl aipprend è pairaingonnaie ènne mathémâtique fourmuye. (pairainroyaques ou pairainroyatçhes) s’ caractérijant poi lai malaitâ 
churéchtïnmâchion di me.  
pairainroya, n.f.
Lai pairainroya étre prïnchipâment l’ djudg’ment pe 
l’ réjoûenn’ment. 
pairainroya, n.f.
Lai pairainroya s’ mainifèchte dôs dvèrches frames. 
pairainroyaque ou pairainroyatçhe (sans marque du fém.), adj. An ont aiffaire en ïn 
pairainroyaque (ou pairainroyatçhe) s’némâ. 
pairain’yapchat, alle, adj.
È seûffre d’ ènne pairain’yapchatte aiyénainche.  
pairainormâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle s’ ïntèrèche és pairainormâs l’ échtann’yes.

pairaidév’lâ, n.m. 
È r’ pyèye son pairaidév’lâ.
pairaidév’lâ, n.m. 
Èlle fait l’ concoué d’ pairaidév’lâ.
éridèlle ou éridèye, n.f. 
È s’ aippûe en l’ éridèlle (ou éridèye).
éridèlle ou éridèye, n.f. 
Èl entchaimbe l’ éridèlle (ou éridèye).éloqueinche, seûffre mit’naint d’ ènne côt’phajie (côt’phasie, pairaiphajie ou 
pairaiphasie).
pairaiphe, n.m. 
Èlle aidjoute ïn pairaiphe en son saingnat. 
pairaiphe, n.m. 
È graiyene ïn iyéjibye pairaiphe. 
pairaiphe, n.m. 
L’ maidgichtrait dait encoé graiy’naie son pairaiphe. 
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pairaiphè, e, adj. 
Tos les renvies sont pairaiphès. 
pairaiphaie, v. 
È graiy’nait les déchijions pe l’ maîrtçhis les pairaiphait. 
pairaideutâ ou pairaiverquièrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle compte ses pairaideutâs (ou pairaiverquièrâs) bïns.
pairaiphiyie, n.f. 

Lai pairaiphiyie ât ènne frame de prevèrchion.
pairaiphiyâjiche, n.m. 

L’ méd’cïn é détçhevri ïn pairaiphiyâjiche.
È n’ répraindgeait p’ qu’ entre lai côt’phraje (côt’phrase, pairaiphraje ou 
pairaiphrase) pe lai lattrâ voirchion, è y é ïn moitan.
côt’phraje, côt’phrase, pairaiphraje ou pairaiphrase, n.f. 
I vôs dis l’ fait sains piepe ènne côt’phraje (côt’phrase, pairaiphraje ou pairaiphrase).
« Ci Djeain ainme ç’te Bilise » ât ènne ènne côt’phraje (côt’phrase, pairaiphraje ou 
pairaiphrase) de «Ç’te Bilise ât ainmè d’ ci Djeain ». 
« F’mèlle di Tchvâ » ât ènne ènne côt’phraje (côt’phrase, pairaiphraje ou 
pairaiphrase) de « Djement ».
Ci Malherbe é léchie ènne bèlle  côt’phraje (côt’phrase, pairaiphraje ou pairaiphrase) 
di Chalme CXLV.
Ès djuant lai côt’phraje (côt’phrase, pairaiphraje ou pairaiphrase) de coûetchért d’ ci 
Liszt.
côt’phrajaie, côt’phrasaie, pairaiphrajaie ou pairaiphrasaie, v. È côt’phraje (côt’phrase, 
pairaiphraje ou pairaiphrase) ènne chitâchion d’ ci De Gaulle.
n.m. I m’ seus endremi di temps qu’ ci côt’phrajou (côt’phrasou, pairaiphrajou ou 
pairaiphrasou) djâsait.
côt’phrajique, côt’phrajitçhe, côt’phrasique, côt’phrasitçhe pairaiphrajique, pairaiphrajitçhe, 
pairaiphrasique ou pairaiphrasitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é fait ènne côt’phrajique 
(côt’phrajitçhe, côt’phrasique, côt’phrasitçhe pairaiphrajique, pairaiphrajitçhe, 
pairaiphrasique ou pairaiphrasitçhe) trâduchon.
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Ci baidgé bousse djainqu’ en lai côt’ailuyie (ou pairailuyie) sai dichtoûerchion d’ lai 
réayitè.
pairaicrâchure, n.f. 
È nôs môtre des pairaicrâchures.

dous-béchâschlompe, n.f.
Èl é fait ènne dous-béchâschlompe.

dous-béchâschlompou, ouse, ouje, adj.
Lai dous-béchâschlompouse dgen é fâte d’ éde.

dous-béchâschlompou, ouse, ouje, n.m.
Èl ât dains ïn hôpitâ po dous-béchâschlompous.

aissôtou, n.m. Èlle ne pait dj’mais sains son aissôtou.
aissôtou, n.m. Mon Dûe, qu’ nôs n’ enchïns dj’mais fâte d’ ci dieugn’lâ  l’ aissôtou !
pairaipieudges, poétche-pairaiplûes, poétche-pairaiplues, poétche-pairapieudges, 
poétche-pairaplûes, poétche-pairaplues, poétche-parapieudges, poétche-paraplûes ou 
poétche-paraplues) dains l’allou. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)pairaîmnèique, pairaimnèique, pairaîmnèitçhe ou pairaimnèitçhe (sans marque du fém.), adj. Çoli dait 
étre ïn pairaîmnèique (pairaimnèique, pairaîmnèitçhe ou pairaimnèitçhe) échtann’ye.pairéchprèt-science (pairéchpritscience, pairais’néscience ou pairaisnéscience). (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme pairéchprètscienche, etc.)

graind (graint, grand, grant, long ou yong) djo (djoé ou djoué), loc.nom.m. Ès s’ aipparoiyant po l’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) djo (djoé ou djoué). 
pairaichcolére ou pairéch’colére (sans marque du féminin), adj. L’afaint é s’vent trop de 
pairaichcoléres (ou pairéchcoléres) ambrûes.
pairaichèc’chuâyitè, n.f. 
Lai pairaichèc’chuâyitè sanne n’ aivoi piepe ènne boûene.
pairaichèc’chuâyitè, n.f. 
Èlle déchcrit lai pairaichèc’chuâyitè des bât’nats.pairaichéyichmique ou pairaichéyichmitçhe (sans marque du fém.), adj. Ces immoubyes sont 
conchtru ch’ lon les pairaichéyichmiques (ou pairaichéyichmitçhes) nôrmes.
pairaijitére (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne pairaijitére malaidie.pairaijitére (sans marque du fém.), adj. Rôtans tos les pairaijitéres ouergannichmes d’ lai 
sochietè !
pairaijite (sans marque du fém.), adj. 
An ôt ïn pairaijite brut.
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pairaijite, n.m. 
Ç’t’ Airagon diait qu’ nôs étïns tus des pairaijites.
pairaijite, n.m. 
Lai puche ât ïn pairaijite de l’ hanne.
cairottaie, carottaie, chmarotsaie ou chmorotsaie, v. 
È  cairotte (carotte, chmarotse ou chmorotse) bïn son monde.
pairaijitaie, v. 
Les vies pairaijitant les bèrbis.
pairaijites, n.m.pl. 
Lai laingne ât pieinne de pairaijites.
tuou-pairaijite, adj. 
Ç’ ât ïn bon tuou-pairaijite prôdut.
tue-pairaijite, n.m. 
L’ aipotitçhaire aipparaye di tue-pairaijite.
pairaijitique ou pairaijititçhe (sans marque du fém.), adj. 
Les puches aint ènne pairaijitique (ou pairaijititçhe) vétiaince.
pairaijitichme, n.m. 
È raicodje le pairaijitichme des bovïns.
pairaijitichme, n.m. 
È seûffre de pairaijitichme di mâgon.
pairaijitichme, n.m. 
Les dgens d’ sai d’geûrnâchion aivïnt ènne béche  teindainche â pairaijitichme.
pairaijite-science ou pairaijite-scienche, n.f. 
Èlle raicodge lai pairaijite-science (ou lai pairaijite-scienche). 
pairaijite-mâ, n.m. 
È se n’ peut p’ débairraichie d’ ci pairaijite-mâ. 
pairaijite-malaidie ou pairaijitôje, n.f. 
Èlle é ènne pairaijite-malaidie (ou pairaijitôje) d’ lai graitte. 
aiv’neûtchou ou aivneûtchou, n.m. Èlle ât sietè dôs ïn ailombrou (aiv’neudgeou, 
aivneudgeou, aiv’neûdgeou, aivneûdgeou, aiv’neutchou, aivneutchou, aiv’neûtchou ou 
aivneûtchou).
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tiutiûe ou tiutiue (Montignez), n.m. 
L’ oûere é r’vachè l’ tiutiûe (ou tiutiue).
pairaichtaitâ (sans marque du fém.), adj. 
Les bèldges ïnchtituchions sont paraichtaitâs. pairaichïmpâ-thitçhe) chychtème ât en étrète r’laichion daivô les 
daidroitchïmpâthitçhe pe capirnâ-étchniou chychtèmes.
L’ pairaichïmpâthique (ou pairaichïmpâ-thitçhe) ât âtresannè di chïmpâthitçhe pe 
aidgeât poi l’ ïntremeu-diaint d’ l’ aichétiy’coyïnne.
pairaichïnthéjique ou pairaichïnthéjitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
È cholaingne les pairaichïnthéjiques (ou pairaichïnthéjitçhes) mots
pairaichïnthéjique ou pairaichïnthéjitçhe, n.m. 

« Ïncôllâbye » ât ïn pairaichïnthéjique (ou pairaichïnthéjitçhe).  [Ïn-côll(e)-âbye]
pairaitachque, n.f. 

Éjempye : « È n’ sie è ran d’ ritaie, à fât paitchi è point » ât ènne pairaitachque.pairail’harmanne, n.f. 
L’ ïncheûffijainche d’ lai pairail’harmanne engârie lai dôs-tchâyémie, pe l’ aibos l’ 
hypretchâyémie.pairaipoétchattes, pairaipoûetchattes ou pairaipouetchat-tes, n.f. Les pairaipoétchattes 
(airaipoûetchattes ou pairaipouetchattes) çhimant lai pairail’harmanne.
pairaitemps-di-cie, pairaitoénèrre, pairaitoinnèrre, pairaitonèrre, pairaitouennèrre ou pairaitounèrre, n.m. 
Èls ïnchtallant ïn pairaifûe-di-cie (pairaifûe-di-temps, pairaimâtan, pairaimatan, 
pairaimâtemps, pairaimatemps, pairaitemps-di-cie, pairaitoénèrre, pairaitoinnèrre, 
pairaitonèrre, pairaitouennèrre ou pairaitounèrre) ch’ le cieutchie.
péraître, péraitre ou pérâtre, n.m. 
È s’ entend bïn d’aivô son péraître (péraitre ou pérâtre).péraître, péraitre ou pérâtre, n.m. L’ afaint eur’fuje de voûere son péraître (péraitre ou 
pérâtre).aint seingnolè des pairaichoubiques (pairaichoubitçhes, pairaityphiques ou 
pairaityphitçhes) bât’nats.
â moitan des pairaichoubiques (pairaichoubitçhes, pairaityphiques ou 
pairaityphitçhes).
pairaichoubapchat, atte ou pairaityphapchat, atte, adj. 
Les pairaichoubapchattes (ou pairaityphapchattes) fievres sont s’vent b’nïngnouses.
Lai pupaît des aiyimentâs l’ ïntochicâchions sont des pairaichoubapchattes (ou 
pairaityphapchattes).pairaijhoûere (pairaijhouere, pairaijoûere ou pairaijouere).  (on trouve aussi tous ces noms 
sous la forme : parajhoûere, etc.) 
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(pairaijhouere, pairaijoûere ou pairaijouere).   (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
parajhoûere, etc.) 
pairtçhe, n.m. Èlle fait l’ toué di pairtçhe.
pairtçhaidge, n.m. 
È s’ éjèrche â pairtçhaidge d’ lai dyïmbarde.
pairtçhe è heutres, loc.nom.m. 
L’ aimèerèeyou traivaiye dains son pairtçhe è heûtres.pairtçhe de chtaichionn’ment (ou d’ échtaichionn’ment), loc.nom.m. Èl é rétropè sai dyïmbarde 
dains ïn paiyaint pairtçhe de chtaichionn’ment (ou d’ échtaichionn’ment).
bretçhattou, ouse, ouje, adj. 
È raivoéte le bretçhattou pyan di v’laidge.
bretçhatte, n.f. 
Ci bôs ât en quaitre bretçhattes.
coinnoye (J. Vienat), n.f. 
Ran n’ bousse chus ç’te coinnoye.tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment), loc.nom.m. T’ n’ és ran qu de cheûdre le 
tch’mïn (ou tchmïn) d’ défrut’ment (ou défrutment).
bretçhattaidge, n.m. 
Èl é bïn daivu voûere le bretçhattaidge de son bïn.
bretçhattaie, v. Ès bretçhattant l’ fïnnaidge.comte. – È câse que (È case que, Poch’que, Pochque, Poéch’que, Poéchque, 
Pouch’que, Pouchque, Pouech’que, Pouechque, Pouéch’que ou Pouéchque) , qu’ èlle 
réponjé ball’ment» 
pouech’que, pouechque, pouéch’que ou pouéchque, n.m. Èlle échpyi-que l’ è câse que (l’ é case 
que, le poch’que, le pochque, le poéch’que, le poéchque, le pouch’que, le pouchque,
 le pouech’que, le pouechque, le pouéch’que ou le pou-échque) d’ sai déchijion. 
tchairroi ou tchèrroi, n.m. Èl aichure le tchairroi (ou tchèrroi) entre les dous v’laidges.ât fie d’ ses paidj’mïns (paidjmïns, pairdj’mïns, pairdjmïns, pairtch’mïns, pairtchmïns, 
paitch’mïns ou paitchmïns).
ou paitchmïnè, e, adj. Èlle é trovè di paidj’minè (paidjmïnè, pairdj’mïnè, pairdjmïnè, 
pairtch’mïnè, pairtchmïnè, paitch’mïnè ou paitchmïnè) tiûe.
pairdjmïnèe, pairtch’mïnèe, pairtchmïnèe, paitch’mïnèe ou paitchmïnèe) pé des 
véyaids.ou paitchmïnaie), v.pron. Les raintres di vésaidge se pyèyainnent…pe lai pé s’ paidj’miné 
(paidjmïné, pairdj’mïné, pairdjmïné, pairtch’mïné, pairtchmïné, paitch’mïné ou 
paitchmïné).
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raivijaince ou raivijainche, n.f. 
Èl ât coégnu po sai raivijaince (ou raivijainche).

raivijain’ment, adv. 
È nôs é raivijain’ment eûffie des loitch’ries.

ménaidgie, raivijaie, raivisaie, raivoétie, ravoétie, repraindgie, répraindgie, révijaie, révisaie, voétie, voi, 
voûere, vouere, voûer’voûe, voûervoûe, voûer’voue, voûervoue, vouer’voûe, vouervoûe, vouer’voue ou 
vouervoue, v. An n’ ménaidge (raivije, raivise, raivoéte, ravoéte, repraindge, répraindge, 
révije, révise, voéte, voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, 
vouer’voit, vouervoit,  vouer’voit ou vouervoit) dj’mais prou.r’praindgie, rpraindgie, r’vijaie, rvijaie, r’visaie ou rvisaie, v. È fât r’dyaîdgeaie (rdyaîdgeaie, 
r’dyaidgeaie, rdyaidgeaie, r’dyaîdjaie, rdyaîdjaie, r’dyaidjaie, rdyaidjaie, r’praindgie, 
rpraindgie, r’vijaie, rvijaie, r’visaie ou rvisaie) sains étre craissèt.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’dyaîdgeaie, etc.
È s’ dépiaice aidé pa-chi pa-li. (on trouve aussi toutes ces locutions adverbiales en remplaçant pa 
par pai, pair, pè, pèr, poi ou poir)
çhaivattaidge, èssaidge, hûessaidge, huessaidge 
(J. Vienat), ûechaidge, uechaidge, ûessaidge ou uessaidge, n.m. Ces pieces tnant ensoinne poi 
çhaivattaidge (èssaidge, hûessaidge, huessaidge, ûechaidge, uechaidge, ûessaidge ou 
uessaidge).
pairtçh’métre, n.m. 
L’ pairtçh’métre nanme lai boinne houre.
poi qu’cheûyeint ou poi qu’cheuyeint, loc.adv. 
Èl ât p’tét, è trove poi qu’cheûyeint (ou poi qu’cheuyeint) l’ temps grant.paircôri ou paircori, v. È cartiule lai dichtainche è paircôri (ou paircori) entre doûes 
airrâtes.
paircôri ou paircori, v. Èlle paircôrât (ou paircorât) lai feuye raibeinn’ment.
pairco, paircos ou paircoué, n.m. 
È môtre son pairco (paircos ou paircoué) en lai diaidge.
drèt d’ pairco (paircos ou paircoué), loc.nom.m. 
Èlle fait vâyait son drèt d’ pairco (paircos ou paircoué).
paigrat ou paîgrat, n.m. Èlle se piaît dains ci paigrat (ou paîgrat).
paigre ou paîgre, n.m. ou f. Ès s’aimusant bïn dains ci 
(ou ç’te) paigre (ou paîgre).
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pairtçhe-saibainne, n.f. 
Dains ènne pairtçhe-saibainne, des boquats d’aîbres sont dichpaitchi â moitan d’ 
hierbaichèes framachions.
Èlle é viaidgie poi d’li (poi dli, poi d’yi ou poi dyi) les Alpes.
(on trouve aussi ces locutions prépositionnelles où poi est remplacé par pa, pai, pair, pè, 
pè ou poir)
poi-d’li, poi-dli, poi-d’yi ou poi-dyi, adv. 
Contoéne l’ empoûesse pe aittends-me poi-d’li (poi-dli, poi-d’yi ou poi-dyi) !
(on trouve aussi ces adverbes où poi est remplacé par pa, pai, pair, pè, pèr ou poir)
Èlle ât aivu en Aimérique, pe meinme  poi d’li (poi dli, poi d’yi ou poi dyi).
(on trouve aussi ces locutions adverbiales où poi est remplacé par pa, pai, pair, pè, pèr ou 
poir)

chôtirie, chotirie, sôtirie ou sotirie, v. Èl é daivu r’bèyie
 ç’ qu’ èl aivait chôtirie (chotirie, sôtirie ou sotirie).
tchu ou tchus), loc.nom.f. È poétche énne bèlle vèchte (vèste ou voichte) de d’chu (dchu, 
d’chus, dchus, dechu, dechus, d’tchu, dtchu, d’tchus, dtchus, tchu ou tchus).
padtchu, pad’tchus ou padtchus). (on trouve aussi tous ces noms où pa est remplacé par pai, 
pair, pè, pèr, poi ou poir)
tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere, loc.nom.f. 
È bote tos les djoués sai tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere.interj. Dâ 
v’ ât-ç’ qu’ vôs étes ? D’ Alle louleû (louleu, padé, paidé, pairbeûtchatte, 
pairbeutchatte, pairbûe, pairbue, poidé, poidgé ou queurdie)!padgeon, paidgeon ou poidgeon, n.m. Èl ât en lai féte di padgeon (paidgeon ou poidgeon) d’ 
Sïnte-Anne-d’Auray.
padgeon, paidgeon ou poidgeon, n.m. 
L’ pére était dj’ coéya, mains dâli l’ fé, padgeon (paidgeon ou poidgeon) !
d’mainde (ou dmainde) de padgeon (paidgeon ou poidgeon), loc.nom.f. 
Les fidèyes tchaintant lai d’mainde (ou dmainde) de padgeon (paidgeon ou poidgeon).
padg’nâbye, paidg’nâbye, poidg’nâbye, poidj’nâbye ou poidjnâbye (sans marque du fém.), adj. Voili 
ènne bïn padg’nâbye (paidg’nâbye, poidg’nâbye, poidj’nâbye ou poidjnâbye) frevrôje.
padg’nâbye, paidg’nâbye, poidg’nâbye, poidj’nâbye ou poidjnâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te 
baîch’natte ât padg’nâbye (paidg’nâbye, poidg’nâbye, poidj’nâbye ou poidjnâbye).

padg’naie, paidg’naie, poidg’naie, poidj’naie ou poidjnaie, v. I praye le yéjou d’ me padg’naie 
(paidg’naie, poidg’naie, poidj’naie ou poidjnaie) ç’te p’téte préfaiche.
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padg’naie, paidg’naie, poidg’naie, poidj’naie ou poidjnaie, v. Ç’ ât ènne malaidie que n’ 
padgene (paidgene, poidgene, poidjene ou poidjene) pe.
padg’naie, paidg’naie, poidg’naie, poidj’naie ou poidjnaie, v. Padg’nètes-me (paidg’nètes-me, 
poidg’nètes-me, poidj’nètes-me ou poidjnètes-me) ç’t’ échprèchion !
s’ padg’naie (paidg’naie, poidg’naie, poidj’naie ou poidjnaie), v.pron. Ci dgeinre de fâte se n’ 
padgene (paidgene, poidgene, poidjene ou poidjene) pe.s’ padg’naie (paidg’naie, poidg’naie, poidj’naie ou poidjnaie), v.pron. I me le n’ veus dj’mais 
padg’naie (paidg’naie, poidg’naie, poidj’naie ou poidjnaie). s’ padg’naie (paidg’naie, poidg’naie, poidj’naie ou poidjnaie), v.pron. Ès s’ padg’nant 
(paidg’nant, poidg’nant, poidj’nant ou poidjnant) tot. eur’pïmpè, e, eurpïmpè, e, r’pïmpè, e, pairè, e ou rpïmpè, e, adj. « È fât qu’ èlles feuchïnt 
couchidérèes, meûssies, eur’pïmpèes (eurpïmpèes, pairèes, r’pïmpèes ou rpïmpèes) [les 
fannes]»
pairé, e, adj. 
Èlle bote ènne pairée piece dains lai tçhaisse.
pairé, e, adj. 
Nôs sons pairé contre le fraid.
péréaidge, n.m. L’ péréaidge était s’vent yutiyijè poi l’ rei po élaîrdgie sai domonâchion.pairaivâleû, pairaivâleu, pairaivaleû, pairaivaleu, pairaivâleût, pairaivâleut, pairaivaleût ou pairaivaleut, 
n.m. Ïn pairaivâleû (pairaivâleu, pairaivaleû, pairaivaleu, pairaivâleût, pairaivâleut, 
pairaivaleût ou pairaivaleut) rétrope lai vie.
paire-youpâs (sans marque du fém.), adj. 
L’ diaîdge ât meni d’ ïn paire-youpâs dgilèt.
paire-youpâs (sans marque du fém.), n.m. 
Tchétçhe hanne ât aivritè d’ ïn paire-youpâs.

paire-boérbe, paire-borbe, paire-flachtre, paire-paitche, paire-pètche, paire-troûeje, paire-troueje, paire-
troûese, paire-trouese, paire-troûeze ou paire-troueze, n.m. Son paire-boérbe (paire-borbe, 
paire-flachtre, paire-paitche, paire-pètche, paire-troûeje, paire-troueje, paire-troûese, 
paire-trouese, paire-troûeze ou paire-troueze) ât rontu.
paire-boérbe, paire-borbe, paire-flachtre, paire-paitche, paire-pètche, paire-troûeje, paire-troueje, paire-
troûese, paire-trouese, paire-troûeze ou paire-troueze, n.m. È nenttaye le paire-boérbe (paire-
borbe, paire-flachtre, paire-paitche, paire-pètche, paire-troûeje, paire-troueje, paire-
troûese, paire-trouese, paire-troûeze ou paire-troueze) d’ son vélo.
paire-brije, paire-oûeratte ou paire-oueratte, n.f. 
È nenttayee le paire-brije (paire-oûeratte ou paire-oueratte) d’ lai dyïmbarde.
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L’ paire-choûe (paire-choue, paire-côp, paire-heurse,    paire-rouffe ou paire-rouffye) 
de d’vaint ât tieulonè.
paire-étçhait, paire-étiait ou paire-étyait, n.m. 
Les soudaîts s’ coitchant d’rie des paire-étçhaits (paire-étiaits ou paire-étyaits).
paire-éplûes ou paire-éplue, n.m. 
Èlle chuchpend l’ pitçhe fûe â paire-éplûes (ou paire-éplues).
paire-fûe ou paire-fue, n.m. 
Sains paire-fûe (ou paire-fue), lai mâjon airait breûlè.
paire-fûe ou paire-fue, n.m. 
Ès défritchant l’ paire-fûe (ou paire-fue).
paire-fmiere, n.m. Encleintche le paire-femèe (paire-femiere, paire-feumèe, paire-
feumiere, paire-f’mèe, paire-fmèe, paire-f’miere ou paire-fmiere) !
pairéd’loûou, ouse, ouje ou pairéd’louou, ouse, ouje, adj. 
L’ aipotitçhaire tçhie ïn pairéd’loûou (ou pairéd’louou) r’méde.
pairéd’loûou, ouse, ouje ou pairéd’louou, ouse, ouje, n.m. 
L’ méd’cïn préchcrât ïn pairéd’loûou (ou pairéd’louou).
An yutiyije di pairéd’loûou (ou pairéd’louou) l’ éyicchir po yuttaie contre le fyé-di-
ventre.

pairâye, pairaye, pairie, parâye ou paraye, adv. 
« Doûes grôsses djûenes baîchattes véti pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye) »pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye) â meinme, loc. 
« Çoli m’ é l’ air âchi peut qu’ âlliors. – Ç’ ât di pairâye (pairaye, pairie, parâye ou 
paraye) à meinme» 
è (ou en) lai pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye), loc. Nôs s’ dains ainmaie è (ou en) lai 
pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye).
è (ou en) lai pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye), loc. Mains è (ou en) lai pairâye (pairaye, 
pairie, parâye ou paraye) piaingnètes-me d’ aivoi predju l’ cairdinâ de Retz.

pairây’ment, pairay’ment, pairiement, pairier’ment, pairierment, parây’ment ou paray’ment, adv. 
« I voérôs t’ contentaie pairây’ment (pairay’ment, pairiement, pairier’ment, 
pairierment, parây’ment ou paray’ment) r’ci  po mai paît»
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pairây’ment, pairay’ment, pairiement, pairier’ment, pairierment, parây’ment ou paray’ment, adv. 
« Les nitious, véti pairây’ment (pairay’ment, pairiement, pairier’ment, pairierment, 
parây’ment ou paray’ment) en yôs papas»
pairây’ment, pairay’ment, pairiement, pairier’ment, pairierment, parây’ment ou paray’ment, adv. 
Lai saintè ât boinne pe l’ peutou pairây’ment (pairay’ment, pairiement, pairier’ment, 
pairierment, parây’ment ou paray’ment).reindre (rendre ou traindre) lai pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye), loc. È y’ veut dj’ bïn 
reindre (rendre ou traindre) lai pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye).sains pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye), loc. 
« Ces fabyes, d’ ènne lierlainche sains pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye), vrâ 
trésoûe d’ cèltique fôlây’nâscienche» 
tot cratchie, loc.adv. 
Nôs aivïns ïn tot cratchie métra en l’ hôtâ. 
fâ-seraye, fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ, n.m. Le fâ-

L’ pairâs’raye, (pairâtôâ, pairâtoûeâ ou pairâtoueâ) ât ïn raîe l’échtann’ye è d’ pô d’ 
étçhait. 
pair’ment ou pïmp’ment, n.m. 
L’ çhaivie tchaindge le pair’ment (ou pïmp’ment) 
d’ l’ âtèe.
pair’ment ou pïmp’ment, n.m. 
L’ maiç’nou nenttaye le pair’ment (ou pïmp’ment).
pair’ment ou pïmp’ment, n.m. 
Tchoisât lai boinne faice po l’ pair’ment (ou pïmp’ment) !pair’ment ou pïmp’ment, n.m. Saites-vôs qu’ vôs mairtchites chus l’ pair’ment (ou 
pïmp’ment) des paivés ?
pair’ment ou pïmp’ment, n.m. 
« Ènne reube…d’aivô des grôs pair’ments (ou pïmp’ments) de bijatte deintèlle »
pair’mentaie ou pïmp’mentaie, v. 
È sait bïn pair’mentaie (ou pïmp’mentaie) les mâjons.
prouvèrbiâraicodje, n.f. 
Èlle é graiy’nè ènne prouvèrbiâraicodje.
pairépaidou, ouse, ouje, adj. 
Èl é fait ènne pairépaidouse ronite.
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pairépaide, n.m. 
L’  polmonie pairépaide n’ ât p’ malaite.
pairépaide, n.m. 
Ci pairépaide ât bïn void.
pairent, e, parent, e ou poirent, e, adj. 
Èls aint des pairentes (parentes ou poirentes) ailuainches.
pairent, e, parent, e ou poirent, e, n.m. 
L’ maîlat pairent (parent ou poirent) pe l’ déchendaint se r’sannant.
pairentâ, parentâ ou poirentâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl éjèrche sai pairentâ (parentâ ou poirentâ) l’ autoritè.
pairentâyes, parentâyes ou poirentâyes, n.f.pl. 
Èls aipparoiyant les pairentâyes (parentâyes ou poirentâyes).
pairentè, parentè ou poirentè, n.f. 
È tçhie des layïns d’ pairentè (parentè ou poirentè).
pairentè, parentè ou poirentè, n.f. 
È y é ènne pairentè (parentè ou poirentè) poi aiyainche.
pairentè, parentè ou poirentè, n.f. 
È y é ènne étraite pairentè (parentè ou poirentè) entre ces laindyes.pairentèye, parentèye ou poirentèye, n.f. Ci tabyau môtre les grèes d’ pairentèye (parentèye 
ou poirentèye).pairentèye, parentèye ou poirentèye, n.f. Tote sai pairentèye (parentèye ou poirentèye) était 
édy’nèe.
pair’maîçha ou pair’maiçha (sans marque du fém.), adj. 
È prochéde en lai pair’maîçha (ou pair’maiçha) 
l’ aidmenichtrâchion di r’méde. 

paireinthéje, n.f. 

Èl é dit brâment d’ tchôses en paireinthéje.
paireinthéje, n.f. 

Èlle é rébiè ènne paireinthéje.
paireinthéje, n.f. 
Çhoûe lai paireinthéje !
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paireinthéje, n.f. 
L’ saingne paireinthéje se grayene :  ( ).
poi paireinthéje, loc.adv. 

Qu’ çoli feuche dit poi paireinthéje.aivoi (ou avoi) les tchaimbes (djaimbes, tchaimbes ou tchimbes) en paireinthéjes, loc.v. Èl é taint 
aitchvâlè 
qu’ èl é les tchaimbes  (djaimbes, tchaimbes ou tchimbes) en paireinthéjes.
entre paireinthéjes, loc.adv. 
Ces « vèrches d’ ci Corneille ! – qu’ entre paireinthéjes, sont d’ ci Racine ».
botaie (boutaie ou menttre) entre paireinthéjes, loc.v. 
Èl é bïn daivu botaie (boutaie ou menttre) ç’t’ épièt entre paireinthéjes.
aidoptifs pairents (parents ou poirents), loc.nom.m.pl. 
L’ afaint r’mèchie ses aidoptifs pairents (parents ou poirents).grants-pairents ou grants-poirents, n.m.pl. Èlle ainme ses grainds-pairents (grainds-poirents, 
graints-pairents, graints-poirents, 
grands-pairents, grands-poirents, grants-pairents ou 
grants-poirents).

nôs permies (ou premies) pairents (parents ou poirents), loc.nom.m.pl. Ci tabyeau eur’preujente nôs permies (ou premies) pairents (parents ou poirents) â tierâ Pairaidis.
d’ lai çhairtè (çhéraince, çhérainche, çhérance, çhéranche, çhèrtè ou çhiérance) entre 
ces dous afaints.raivou, r’chéraince, rchéraince, r’chérainche, rchérainche, r’chérance, rchérance, r’chéranche ou 
rchéranche, n.f. 
È n’ y é p’ brâment d’ raivou (de r’chéraince, 
de rchéraince, de r’chérainche, de rchérainche, 
de r’chérance, de rchérance, de r’chéranche ou 
de rchéranche) entre yôs.
échpérituâs pairents (parents ou poirents), loc.nom.m.pl. 
Èlle ât en condgie tchie ses échpérituas pairents (parents ou poirents).
trétaie en poûere pairent (parent ou poirent), loc.v. 
Lai tiulture ât trétè en poûere pairent (parent ou poirent).
pairéo ou paréo, n.m. 
Tchétçhun poétche ïn pairéo (ou paréo).
pairéo ou paréo, n.m. 
Èlle é rébiè son pairéo (ou paréo).
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pairaie, v. 
Èlle é pairé d’ lai nètére po l’ aipprât.
pairaie, v. 
L’ aivaint-toét paire le mûs d’ lai pieudge.
pairaie, v. 
Èlle é pairè l’ échtocaide de l’ échcrïnmou.
pairaie, v. 
Ç’t’ aichurainche nôs veut pèrmâttre de pairaie en tot ïnchideint.
pairaie, v. 
È paire les airmures po virie d’ baid.
pairaie, v. 
È paire son tchvâ d’vaint lai pairaide.
pairaie è (ou en), loc.v. Ci Fortunio « aivait pairè è 
(ou en) ç’t’ aiyâl’tè »Èlle n’ é piepe le temps d’ pairaie â pus prechie (préchie, pressie, préssie, preuchie, 
preussie, tiutat, tiutou, tyutat ou tyutou).
Èlle paire d’ lai tchèe (tchie ou tchiè) po lai traindre peûpre en lai conchommâchion pe 
en aiboinni lai preujentâchion.
pairére, n.m. 
Les pairréres sont chutôt yutiyijè âdjd’heû en boutiçhâ nètére.piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) è pairaie, loc.nom.f. L’ véch’lie s’ sie d’ ènne piaînne 
(piainne, pyaînne ou pyainne) è pairaie. 
bésquèye (bieûtche, bieutche, fâte, saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, 
trébeutche ou trèbeutche) en ènne aidrasse qu’ n’ ât p’ lai sïnne. 
s’ pairaie, v.pron. 
Èlle s’ ât pairè des m’naiches qu’ èlle é r’ci.
s’ pairaie, v.pron. 
È s’ paire de quailitès, de titres qu’ è n’ é p’.
s’ eurpïmpaie) des pieumes de môtretiu (motretiu, môtre-tiu, motre-tiu ou pavon), loc. Tchétçhun é 
vu qu’ è se r’pïmpait (se rpïmpait, s’ eur’pïmpait ou s’ eurpïmpait) des pieumes di 
môtretiu (motretiu, môtre-tiu, motre-tiu ou pavon).
loc.v. Ci tchvâ paire chus les éçhâs (échâs, haintches, sans, seinches, seins, senches, 
sens, veûchains, veuchains, veûçhains, veuçhains, veûd-chains, veud-chains, veûd-
çhains, veud-çhains, veûsyains ou veusyains) en gailopaint.
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pairéjie ou paréjie, n.f. 
Èlle se r’bote tot ball’ment d’ ènne pairéjie (ou paréjie).

paire-seraye, paire-soéraye, paire-soraye, paire-sorèye, paire-soroèye, paire-soroiye, paire-s’raye, paire-sraye, paire-s’rèye, paire-srèye, paire-s’roèye, paire-sroèye, paire-s’roiye, paire-sroiye ou paire-tiebâ, n.m. L’ moinnou d’ lai dyïmbarde aibéche le paire-seraye (paire-soéraye, paire-soraye, paire-sorèye, paire-soroèye, paire-soroiye, paire-s’raye, paire-sraye, paire-s’rèye, paire-srèye, paire-s’roèye, paire-sroèye, paire-s’roiye, paire-sroiye ou paire-tiebâ).
poiraje, n.f. 
Èlle mainifèchte ènne grôsse capirnâ pairâje (pairaje, parâje, paraje, parag’tè, 
peûrétaince, peurétaince, peûrétainche, peurétainche, peûrétè, peurétè, peûrietaince, 
peurietaince, peûrietainche, peurietainche, peûrietè, peurietè, poirâje ou poiraje).
poiraje, n.f. 
Ènne grôsse ïntèchtïnnâ pairâje (pairaje, parâje, paraje, parag’tè, peûrétaince, 
peurétaince, peûrétainche, peurétainche, peûrétè, peurétè, peûrietaince, peurietaince, 
peûrietainche, peurietainche, peûrietè, peurietè, poirâje ou poiraje) dgeinne le malaite.
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) aibaingne (aiboingne ou ésseinche), loc.adv. « Lai polititçhe, ç’ ât 
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) aibaingne (aiboingne ou ésseinche,  l’ aicéne des 
coucrètes tchôjes »
pairajouj’ment,  parâjouj’ment, para-jouj’ment, peûréch’nouj’ment, peûré-
chnouj’ment, peuréch’nouj’ment, peuréchnouj’ment, peûrich’nou-j’ment, 
peûrichnouj’ment, peurich’nouj’ment, peurich-nouj’ment, poirâjouj’ment ou 
poirajouj’ment) dains lai pran. (on trouve aussi tous ces adverbes où ouj’ment est remplacé par 
ous’ment)
pairajou,  parâjou, parajou, peûréch’nou, peûréchnou, peuréch’nou, peuréchnou, 
peûrich’nou, peûrichnou, peurich’nou, peurichnou, poirâjou ou poirajou) dains ses 
brais.

Lai pairaichseinche (ou pairaichsenche) s’ peut mainifèchtaie poi des feurmey’ments, 
des pitçhot’ments, des beûtçhures.
pairou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é engaidgie ïn voirgangnou pairou.
pairouje ou pairouse, n.f. 
L’ ôvrie contrôle lai pairouje (ou pairouse).
poi défïnmaince (ou défïnmainche), loc.adv. 
Ç’t’ Airichtote feut aipp’lè l’ paîje poi défïnmaince (ou défïnmainche).
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meufini ou pairfaire, v. 
Èl eut fayu « qu’ lai Fraince eur’nonçeuche è meufini (ou pairfaire) sai cènie »
meufini ou pairfaire, v. 
Èlle meufinât (ou pairfait) son ôvraidge.
défïnmeu (sans marque du féminin) ou pairfait, e, adj. 
Èl é fait ïn défïnmeu (ou pairfait) traivaiye.
défïn’ment ou pairfait’ment, adv. Çoli vait défïn’ment (ou pairfait’ment).

tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte, n.f. Èlle rempiât lai 
tçhaichatte (tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte).
ouse, ouje, adj. Nôs maindgeans des bâmèes (bamèes, cheintouses, chentouses, 
pairfumèes, seintouses ou sentouses) fraîjes.
bâmè, e, bamè, e, cheintou, ouse, ouje, chentou, ouse, ouje, pairfumè, e, seintou, ouse, ouje ou sentou, 
ouse, ouje, adj. È n’ y aivait ran qu’  des bâmèes (bamèes, cheintouses, chentouses, 
pairfumèes, seintouses ou sentouses) fannes.
bâmè, e, bamè, e, cheintou, ouse, ouje, chentou, ouse, ouje, pairfumè, e, seintou, ouse, ouje ou sentou, 
ouse, ouje, adj. È c’mainde ènne yaice bâmèe (bamèe, cheintouse, chentouse, pairfumèe, 
seintouse ou sentouse) â café.bâm’rie, bam’rie, cheint’rie, chent’rie, pairfum’rie, seint’rie ou sent’rie, n.f. Èlle é traivaiyie grant 
dains lai bâm’rie (bam’rie, cheint’rie, chent’rie, pairfum’rie, seint’rie ou sent’rie).vente de bâm’rie (bam’rie, cheint’rie, chent’rie, pairfum’rie, seint’rie ou sent’rie) en 
grôs.bâm’rie, bam’rie, cheint’rie, chent’rie, pairfum’rie, seint’rie ou sent’rie, n.f. Lai bâm’rie (bam’rie, 
cheint’rie, chent’rie, pairfum’rie, seint’rie ou sent’rie) eûvre és heûte.
bâm’rie, bam’rie, cheint’rie, chent’rie, pairfum’rie, seint’rie ou sent’rie, n.f. Èlle vait â chïndicat d’ 
lai bâm’rie (bam’rie, cheint’rie, chent’rie, pairfum’rie, seint’rie ou sent’rie).
seintou, ouse, ouje ou sentou, ouse, ouje, n.m. Ci bâmou (bamou, cheintou, chentou, 
pairfumou, seintou ou sentou) é bon nèz.
seintou, ouse, ouje ou sentou, ouse, ouje, n.m. Ci frâtraire ât âchi bâmou (bamou, cheintou, 
chentou, pairfumou, seintou ou sentou).

fâ-seraye, fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ, n.m. Le fâ-seraye (fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ) fait voûere âchi l’ airiôle di s’raye.
Èl é predju son diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje, gaidje, pairi ou 
pèri).diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje, gaidje, pairi ou pèri) chus l’ 
réjultat d’ ènne courche.diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje, gaidje, pairi ou pèri) qu’ ès n’ 
v’lant p’ vreûyie. 
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pairiaide ou périaide, n.f. 
Les oûejés s’ rassannant po lai pairiaide (ou périaide). 
pairiaide ou périaide, n.f. 
Èl aittend lai pairiaide (ou périaide) daivô mâpaije. 
pairiaide ou périaide, n.f. 
Èlle prédge le nïmbre de pairiaides (ou périaides). 
péréaidge, n.m. 
L’ péréaidge était s’vent yutiyijè poi l’ rei po élaîrdgie sai dominâchion.
pairouïn ou pérouïn, n.m. 
An s’ sie di pairouïn (ou pérouïn) po lai r’dieûne des ôvres d’ évoingne.
diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje, gaidje, pairi ou pèri) d’ ci Pachcal, loc.nom.m. L’ diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje
pairidès ou péridès, n.m.pl. 
È drasse ènne yichte des pairidès (ou péridès).pérâdidg’tè, e, pérâdoigt’lè, e, pérdidg’tè ou pérdoigt’lè, e adj. L’ poûe ât ïn pérâdidg’tè 
(pérâdoigt’lè, pérdidg’tè ou pérdoigt’lè) l’ ainimâ.pérâdidg’tè, pérâdoigt’lè, pérdidg’tè ou pérdoigt’lè, n.m. Dains lai noi, an voit les traices d’ ïn 
pérâdidg’tè (pérâ-doigt’lè, pérdidg’tè ou pérdoigt’lè).
pairiaie ou péraie, v. 
Ès déchidant d’ pairiaie (ou péraie) ces dous tchïns.
musaie d’vaint d’ diaîdgie (diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, gaîdjie, gaidjie 
ou pairiaie).
diaîdgie, diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, gaîdjie, gaidjie (J. Vienat) ou pairiaie, v. 
« n’ pe saivoi chus qué tchvâ diaîdgie (diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, 
gaîdjie, gaidjie ou pairiaie) »
diaîdgie, diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, gaîdjie, gaidjie (J. Vienat) ou pairiaie, v. 
« Diaîdgie (Diaidgie, Diaîdjie, Diaidjie, Gaîdgie, Gaidgie, Gaîdjie, Gaidjie ou Pairiaie), 
ç’ ât étre prât è piedre. Tot : ses bïns, son airdgent, son aimoé, sai vétçhainche »
diaîdgie, diaidgie, diaîdjie, diaidjie, gaîdgie, gaidgie, gaîdjie, gaidjie (J. Vienat) ou pairiaie, v. « i t’ 
diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje, gaidje ou pairie) qu’ ç’ ât di 
côte-san … I t’ pairie qu’ è y’ veut aivoi ïn démeinti» 
brije-piere(s), câsse-piere(s) ou casse-piere(s), n.m. 
Ci mûe ât piein d’  brije-piere(s) (câsse-piere(s) ou casse-piere(s)).
pairiétâ (sans marque du fém.), adj. 
En tchoéyaint, è s’ ât rontu ïn pairiétâ l’ oche.
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pairiétâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn répraindge lai pairiétâ gâtche airronde di sevré di malaite.
pairiétâ, n.m. 
L’ pairiétâ s’ airtityuye en d’vaint daivô l’ frountâ, en d’rie daivô l’ ouchquipitâ.
pairiétâ l’ art (ou l’ évoingne), loc.nom.m. 
L’ pairiétâ l’ art (ou l’ évoingne) la faichene.
pairiétâs, n.f.pl. 

Les ourquidaichèes faint paitchie des pairiétâs.
diaîdgeou, ouse, ouje, diaidgeou, ouse, ouje, diaîdjou, ouse, ouje, diaidjou, ouse, ouje, gaîdgeou, ouse, 
ouje, gaidgeou, ouse, ouje, gaîdjou, ouse, ouje, gaidjou, ouse, ouje (J. Vienat) ou pairiou, ouse, ouje, 
n.m. Ç’ ât ïn croûeye diaîdgeou (diaidgeou, diaîdjou, diaidjou, gaîdgeou, gaidgeou, 
gaîdjou, gaidjou ou pairiou).diaîdgeou, ouse, ouje, diaidgeou, ouse, ouje, diaîdjou, ouse, ouje, diaidjou, ouse, ouje, gaîdgeou, ouse, 
ouje, gaidgeou, ouse, ouje, gaîdjou, ouse, ouje, gaidjou, ouse, ouje (J. Vienat) ou pairiou, ouse, ouje, 
n.m. Ènne cerïn-dgeatte «  qu’ piepe ïn diaîdgeou (diaidgeou, diaîdjou, diaidjou, 
gaîdgeou, gaidgeou, gaîdjou, gaidjou ou pairiou) ne v’ lait è cïnquante ! »

pairigat, atte ou pairigot, otte, adj. 
« Les ïnsïnâchions …encoé ïn pô trop pairigattes (ou pairigottes).pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir)  ïmpôchibye (ïmpochibye, ïmpôssibye ou ïmpossibye), 
ç’t’ aiffaire grôtait, vôs s’rïns l’ premie è vôs en rélâdgeaie. L’mutuâ diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje, gaidje, pairi ou pèri) 
ât aivu réy’mentè poi l’Pairlement en 1891. poi  ïndivi ou poi ïmpaichi (sans marque du fém.), loc.adv. Ces seingnâs pochédant ïn bïn poi 
ïndivi (ou ïmpaichi).
pérâpennè, e, adj. 
Les feuyes des pisâs sont pérâpennèes.
pairis-brècht ou pairis-brèst, n.m. 
Èlle ainme les pairis-brècht (ou pairis-brèst).tchaimpoigneûs, tchimpaigneûs, tchimpoigneûs ou tchimpoigneûs) 
d’ Pairis. (on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : tchaimpaigneu d’ Pairis, 
etc.)
pairijatte, n.f. Lai pairijatte ât tieûmune dains les bôs pe les hunides prans.
pairijïnnichme, n.m. 
È lai voiyait s’dénuti pô è pô de tot son côte-sannou pairijïnnichme. 
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pairijïn, ïnne, adj. 
È d’moére dains lai pairijïnne bainleuce.
Pairijïn, ïnne, n.pr.m. 
Nôs ains envèllie nôs Pairijïns.

Dâli, bon frére, vôs me r’fujètes ïn pairéji sô po aitch’taie ènne crôte tchie ïn 
tailmelie.

pèritére (sans marque du fém.), adj. 
Ès nanmant ènne péritére commichion.
pèritè, n.f. 
È n’ y é p’ lai pèritè di tchaindge.
pairdjure ou poirdjure (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne pairdjure (ou poirdjure) prïnchèche… é otraidgè les dûes d’ son pére !»

pairdjure ou poirdjure (sans marque du fém.), n.m. 
Ât-ç’ que ç’ ât dïnche qu’ â pairdjure (ou ou poirdjure) an aidjoute l’ otraidge ?
pairdjure ou poirdjure (sans marque du fém.), n.m. 
An ont peuni l’ pairdjure (ou ou poirdjure).
s’ pairdjurie ou s’ poirdjurie, v.pron.. 
« En mainquaint d’ mémoûere, an s’ peut pairdjurie (ou ou poirdjurie)»
pairtçha, n.m. 
Lai frainçaise aîrmèe rempiaiche lai traidichionnâ tchaipye poi l’pairtçha.
pairtçhérijâchion, n.f. 
Lai pairtçhérijâchion ât tot piein yutiyijè po les tôle de tchéeroiy’rie. 
pairtçhaidge, n.m. L’ pairtçhaidge ât autorijè.
pairtçhe, n.m. 
Ci pairtçhe ât piein.
pairkïnson ou pairtçhïnson, n.m. 
Èl ât aitt’ni d’ ïn pairkïnson (ou pairtçhïnson).
pairkïnsonïn, ïnne ou pairtçhïnsonïn, ïnne, adj. 
Èlle ât lédèe d’ pairkïnsonïns (ou pairtçhïnsonïns) trembyements.
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Ci pairkïnsonïn (ou pairtçhïnsonïn) n’ é hèy’rouj’ment pe couchienche d’ lai graivitè 
d’ son mâ.
Lai malaidie d’ Pairkïnson (ou d’Pairtçhïnson) ât sein-gnèe poi des treumlements pe 
des muchquâs roidous.
zonnaie, v. 
Ci poula qu’ gotte me zonne.
interj. 
L’ paiyisain dit « ayte (dyuéche, hatte, ûchte, uchte, ûeche, ueche, ûechte, uechte, 
vuichte, yuéche, yûechte ou yuechte)» en ses bétes.
dia ! interj. Les bons tchvâs saint d’ qué sen tirie tiaind qu’ an yôs dit dia.
tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie, v. 
L’ pou di véjïn vïnt tchaiyie (tchâtchie, tchatchie ou tchayie) nôs dg’rainnes.évairteyie, évarteyie ou évoirteyie, v. Po s’ faire è compâre, èl évairteye (évarteye ou 
évoirteye).
sissaie, v. 
Les vaitches ne sissant p’ soîe.
tirie l’ oûere (ou ouere), loc.v. Lai bije tire l’ oûere (ou ouere).
tirie l’ diaîle (ou diaile) poi lai quoûe (ou quoue), loc.v. 
Èlle ât sôle d’ aidé tirie l’ diaîle (ou diaile) poi lai quoûe (ou quoue). pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) lai cheûte (ou cheute), loc. È d’vïnt pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou 
poir) lai cheûte (ou cheute) ïn bésaingnou l’ ôvrie.
boûetchi, bouetchi, coeurvi, crevi, tçhevie, tçhevri, tçh’vie, tçhvie, tieûvie, tieuvie, tieûvri, tieuvri, 
tyeûvie, tyeuvie, tyeûvri, tyeuvri, tyevie ou tyevri (sans marque du féminin), adj. Le p’tchus ât 
boûetchi (bouetchi, coeurvi, crevi, tçhevie, tçhevri, tçh’vie, tçhvie, tieûvie, tieuvie, 
tieûvri, tieuvri, tyeûvie, tyeuvie, tyeûvri, tyeuvri, tyevie ou tyevri).
tyeûvie, tyeuvie, tyeûvri, tyeuvri, tyevie ou tyevri, v. Ç’ ât tiaind qu’ le vé ât nayie qu’ an 
boûetche (bouetche, coeurve, creve, tçheve, tçhevre, tçh’ve, tçhve, tieûve, tieuve, tieûvre, 
tieuvre, tyeûve, tyeuve, tyeûvre, tyeuvre, tyeve ou tyevre) le p’tchus.
Pairlement, n.pr.m. ou Poiye qu’ an djâse, loc.nom.m. 
Èl ât présideint di Pairlement (ou Poiye qu’ an djâse).
Tchaimbre qu’ an djâse, loc.nom.f. 
Èl ât aivu éyé en lai Tchaimbre qu’ an djâse.
L’ crepion (creupion ou creûpion) Pairlement, compôjè ran qu’ d’ endieûjiques 
bédieules, vôté lai moûe d’ ci Tchaîlat Iie en djanvie 1649.
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djâsou, ouse, ouje â Poiye (ou en lai Tchaimbre), loc.adj. Èls aint ènne djâsouse séainche â 
Poiye (ou en lai Tchaimbre).
pairlementére (sans marque du fém.), adj.
Ès daint pâre ènne pairlementére déchijion.
djâsou, ouse, ouje â Poiye (ou en lai Tchaimbre), loc.nom.m. Les djâsous â Poiye (ou en lai 
Tchaimbre) se sont r’trovè.
pairlementére (sans marque du fém.), n.m.
È mainque lai moitie des pairlementéres.
djâsaie â Poiye (ou en lai Tchaimbre), loc.v. 
Ès djâsant â Poiye (ou en lai Tchaimbre) dâs hyie.
djâsottaie, pairlementaie ou taitçh’naie (de mon grand-père), v. Ès djâsottant (pairlementant ou 
taitçh’nant) en lai tieûjainne.
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) lentremije de, loc. 
« D’ âtres Sïntes Tieres laivoù qu’ Dûe, pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) l’ entremije 
d’ ènne raîce de hièros, aivait dépyèyie ses prôdidges»
taity’nou, ouse, ouje, tiaitçh’nou, ouse, ouje, 
tiaitçhnou, ouse, ouje, tiaity’nou, ouse, ouje, 
tyaitçh’nou, ouse, ouje, tyaitçhnou, ouse, ouje ou tyaity’nou, ouse, ouje (de mon grand-père), n.m. Te 
pieds ton temps d’aivô ci taitçh’nou (taitçhnou, taity’nou, tiaitçh’nou, tiaitçhnou, 
tiaity’nou, tyaitçh’nou, tyaitçhnou ou tyaity’nou).

ésaitch’naie, éssairf’naie, éssaitch’naie (J. Vienat) ou foutch’laie, v. T’ vois bïn qu’ è t’ ésaitchene 
(éssairfene, éssaitchene ou foutchele) !

fri chus (ou tchus) les boûetchèts (bouetchèts ou brossons), loc.v. I aî épreuvè d’ fri chus (ou tchus) les boûetchèts (bouetchèts ou brossons),  mains è n’ m’ é ran dit.
frainc-djasè ou frainc-pailè, n.m. I ainme son frainc-djâsaidge (frainc-djasaidge, frainc-
djâsè, frainc-djasè 
ou frainc-pailè).djâsaie l’ frainçais c’ment qu’ ïn échpaignô Baichque, loc.v. I n’ le comprends p’, è djâse le 
frainçais c’ment qu’ ïn échpaignô Baichque. déssaraie (déssarraie, déssèraie ou déssèrraie) les deints (ou dents), loc.v. Tiaind qu’ è déssare 
(déssarre, déssère 
ou déssèrre) les deints (ou dents), ç’ ât po laincie ïn fion. 
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étchomp’naie, étchoupaie, étchoup’laie, étchoup’naie, schlompaie, schlomp’naie, tchompaie, 
tchomp’naie, tchoupaie, tchoup’laie ou tchoup’naie, v. È vïnt poi d’rie, pe è nôs chlompe 
(chlompene, échlompe, échlompene, éschlompe, éschlompene, étchompe, étchompene, 
étchoupe, étchoupele, étchoupene, schlompe, schlompene, tchompe, tchompene, 
tchoupe, tchoupele ou tchoupene).
(J. Vienat ; sans marque du féminin), n.m. I n’ veus p’ allaie ôyi ci bote-feû (bote-feûe, bote-
feue, bote-feûs 
ou ou bot’feu).
grôs djaie ou gros djaie (J. Vienat), loc.nom.m. 
Qu’ ât-ç’ que t’ é dit ci grôs djaie?
chabris, raîmaidge, raimaidge, raîmie ou raimie, n.m. 
È breûle ïn moncé d’ chabris (raîmaidge, raimaidge, raîmie ou raimie).djâsrou, djasrou, jâsrou, jasrou ou pailrou, n.m. È y aivait dgèpe â djâsrou (djasrou, jâsrou, 
jasrou ou pailrou).
djâsrou, djasrou, jâsrou, jasrou ou pailrou, n.m. 
L’ éyeuve ât aivu aipp’lè â djâsrou (djasrou, jâsrou, jasrou ou pailrou).lai grôte veut airrivaie pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) l’ opérâchion di Saint-Échprit 
(ou Sïnt-Échprit).
djâsatte ou djâsotte, n.f. Èlle fait ènne djâsatte (ou djâsotte) d’aivô lai végïnne.
yuchtraie, v. Ton fond d’ tiulatte ât aivu yuchtrè.
yuchtrè, e, adj. 
Les maîrtches des égrèes sont yuchtrèes.pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) médyaîdge (ou mé-dyaidge, loc.adv. Èlle é eûvie lai poûetche 
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) médyaîdge (ou médyaidge).
pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) millies  (miyies ou m’yiéyies), loc.adv. Les yeûtchïns bânitçhïnt 
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) millies (miyies ou m’yiéyies) dains l’ cie.
pa  (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) boussèes, loc.adv. 
Èlle é mâ pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) boussèes. 
Pairo (Pairoche ou Péro) pochéde ïn raimirâbye biainc maîbre, dâ voû les ainchïns 
chculptous aint traît lai nètére d’ yôs tchèfes-d’eûvre. 
r’djanne, n.f. Èl é fait ènne bèlle r’djanne.
r’djannaie, v. È r’djanne son véjïn.
r’djannou. ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn bon r’djannou.tiaivitè, tyaîvitè ou tyaivitè), loc.nom.m. È piaice l’ écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des 
pairois (poirais ou poirès) 
d’ ènne tçhaîvitè (tçhaivitè, tiaîvitè, tiaivitè, tyaîvitè ou tyaivitè) dains l’ nèz di malaite. 
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(euvrepairois, eûvrepoirais, euvrepoirais, eûvrepoirès ou euvrepoirès) d’ ènne tçhaîvitè 
(tçhaivitè, tiaîvitè, tiaivitè, tyaîvitè ou tyaivitè)
bairoitchâ ou baroitchâ (sans marque du  fém.), adj. 
Les bairoitchâs (ou baroitchâs) l’ autoritès aint r’ci vén’rabyement l’ évêtçhe.
bairoitchou, baroitchou ou gralie, n.m. 
Èlle tçhie son bairoitchou (baroitchou ou gralie).
eur’noncie (eurnoncie, eur’nonchie, eurnonchie, r’nonchie, rnonchie, r’noncie ou rnoncie) ïn mot, loc.v. 
È y é ènne s’nainne qu’ ès se n’ sont pus eur’noncie (eurnoncie, eur’nonchie, 
eurnonchie, r’nonchie, rnonchie, r’noncie ou rnoncie) ïn mot.
poétche-pairôle ou poétche-pairole, n.m. 

Ç’ ât lée lai poétche-pairôle (ou poétche-pairole) de 
l’ Éyijèe. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
Ç’ ât l’ offichiâ poétche-pairôle (ou poétche-pairole) di menichtre. (on trouve aussi tous 
ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)Lai feuye di Merle pe d’ l’ Ailmereyda ! dev’ni di djoué â lend’main le poétche-pairôle 
(ou poétche-pairole) di govèrnement Poincarè. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)
m’lïn (ou mlïn) è pairôles (ou pairoles), loc.nom.m. 
Ci m’lïn (ou mlïn) è pairôles (ou pairoles) m’ é fait è piedre tot mon temps.
pairananmâje ou pairanymâje), n.f. 
« Tiu qu’ s’ échtiuje s’ aittiuje » ât ènne pairananmâje (ou pairanymâje).pairananme ou pairanyme (sans marque du féminin), adj. « Émineint » pe « ïnmïnneint » sont 
des pairananmes (ou pairanymes) mots.
pairananme ou pairanyme, n.m. 
« Coudjècture » ât ïn pairananme (ou pairanyme) de « condjointure ». pairananmie ou pairanymie, n.f. I n’ vois piepe ènne pairananmie (ou pairanymie) entre ces 
dous mots. 
des faimilles de pairananmiques (pairananmitçhes, pairanymiques ou pairanymitçhes) 
vèrbes. 
paironyique ou paironyitçhe, n.f. 
Èlle se soingne daivô d’ lai paironyique (ou paironyitçhe). pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) âtresan (ou âtresen) è, loc.prép. An s’ sie d’ ci mot  pa (pai, pair, 
pè, pèr, poi ou poir) âtresan (ou âtresen) è tâ l’ âtre.
È graiyene « pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) oûedre (ou ouedre), P.O. » dôs son 
saingnat. pairo, pairoche ou péro, n.m.  L’ évoingnou aittend ènne yivraijon d’ pairo (pairoche ou 
péro). 
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Lai pairarayide (ou pairaroiyide) yainde ât lai pus voyum’nouse des tçhepréres 
yaindes. 
Lai touétche d’ lai pairarayide (ou pairaroiyide) ât pairtitiulier’ment frétçheinne â 
coué des arayons. 
pairarayidïn, ïnne ou pairaroiyidïn, ïnne, adj. 
Lai pairarayide se trove dains lai pairarayidïnne (ou pairaroiyidïnne) leudge. 
pairarayidite ou pairaroiyidite, n.f. 
Ènne chudémique pairarayidite (ou pairaroiyidite) èc’mence. ch’cond l’ aiv’niainn’ment, loc.nom.m. ou pairoujie, n.f. Èl aittend le ch’cond l’ 
aiv’niainn’ment (ou lai pairoujie).
défïn ou  pairouchquichme, n.m. 
Raichuries-vôs, … i crais qu’ le défïn (ou pairouchquichme) ât péssè. 
défïn ou pairouchquichme, n.m. 
Lai djûene mére ât â défïn (ou pairouchquichme) d’ lai djoûe. 
défïnâ ou pairouchquichmâ (sans marque du fém.), adj. 
I crais qu’ ç’ ât l’défïnâ (ou pairouchquichmâ) l’ état d’ lai deloûe. défïne, pairouchquichtique ou pairouchquichtitçhe (sans marque du fém.), adj. È djâse de lai défïne 
(pairouchquichtique ou pairouchquichtitçhe) raip’dâtiûerie.  
défïnton ou pairouchquichton, adj.m. 
Èlle rébie qu’ ci mot ât défïnton (ou pairouchquichton).  
défïntonichme ou pairouchquichtonichme, n.m. 
È s’ embue di défïntonichme (ou pairouchquichtonichme) d’ l’ échpaignô.  
paipraiyat, atte, n.m. 
È vait â tiulte tchie les paipraiyats.  
pierpain, n.m. 
Ès tchaindgeant ïn pierpain des égrèes.  
pierpain, n.m. 
L’ pierpain d’ lai pairoi ât tchoi.  pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) pâlies (ou palies), loc.nom.m. L’ ïmpôt aiccrât pa (pai, pair, pè, 
pèr, poi ou poir) pâlies (ou palies). 
poi paireinthéje, loc.adv. 

Qu’ çoli feuche dit poi paireinthéje. 
heur’leudge, heurleudge, heur’loidge, heurloidge, reloidge, r’leudge, rleudge, r’loidge 
ou rloidge) de pairtçhèt (ou partçhèt).
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poirrain, n.m. 
L’ nom di poirrain ât graivè ch’ lai cieutche.
poirrain, n.m. 
Ç’ ât lu l’ poirrain de ç’te trove.
poirrain, n.m. 
Èl ât fie d’ étre le poirrain de ç’t’ évoingnou.
poirrainaidge, n.m. 
Èlle s’ aitçhitte défïnmeu d’ ci poirrainaidge.
poirrainaidge, n.m. 
L’ poirrainaidge de ç’te djûene tçhrouje ât ïn piaîgi po lu.
poirrainaidge, n.m. 
Èl ât di comitè d’ poirrainaidge.
poirrainaie, v. 
Èl é bïn v’lu poirrainaie ç’te sochietè.
poirrainaie, v. 
Èl é prepôjè d’ poirrainaie vote baîchatte.
poirrentchide (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn poûere poirrentchide djûene hanne.
poirrentchide, n.m. 
L’ poirrentchide feut airrâtè.
poirrentchide, n.m. 
Les dgens djâsant d’ poirrentchide.
pairch’mennaie, pairchmennaie, pairs’mennaie ou pairsmennaie, v. Èlle pairch’menne 
(pairchmenne, pairs’menne ou pairsmenne) di socre ch’ le toétché.
pairji, n.m. 
Les pairjis sont des zorouachtrïns déchendaint des ainchïns Pèrches.
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) cheûte (ou cheute), loc.adv. Èl ât malaite, pe, pa (pai, pair, pè, 
pèr, poi ou poir) cheûte (ou cheute), è n’ veut p’ poéyait v’ni.
è paît ou è pait, loc.prép. 
I n’ coégnéchôs niun, è paît (ou è pait) lu.paichi, pairtaidgie, paitaidgie ou poichi, v. Èlle paiche (poiche, pairtaidge, paitaidge ou 
poiche) le toétché.
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paichéchâbye, pairtaidgeâbye, paitaidgeâbye ou poiché-châbye (sans marque du fém.), adj. Yote bïn 
n’ ât p’ pai-chéchâbye (pairtaidgeâbye, paitaidgeâbye ou poichéchâ-bye).paichéchaint, ainne, pairtaidgeaint, ainne, paitaidgeaint, ainne ou poichéchaint, ainne, n.m. Les 
paichéchaints (pairtaidgeaints, paitaidgeaints ou poichéchaints) étïnt tus li.
s’ paichi (pairtaidgie, paitaidgie ou poichi), v.pron. 
Ci toétché s’ peut paichi (pairtaidgie, paitaidgie ou poichi) soîe.
s’ paichi (pairtaidgie, paitaidgie ou poichi), v.pron. 
Lai r’viere s’ paiche (pairtaidge, paitaidge ou poiche) en dous reûs.
s’ paichi (pairtaidgie, paitaidgie ou poichi), v.pron. 
L’ paitchi s’ ât paichi (pairtaidgie, paitaidgie ou poichi) en pus d’ ènne teindainches.
s’ paichi (pairtaidgie, paitaidgie ou poichi), v.pron. 
Ès s’ paichant (pairtaidgeant, paitaidgeant ou poichant) l’ hèrtainche.paichéchou, ouse, ouje, pairtaidgeou, ouse, ouje, paitai-dgeou, ouse, ouje ou poichéchou, ouse, ouje, 
adj. Ç’t’ a-faint ât paichéchou (pairtaidgeou, paitaidgeou ou poiché-chou).paichéchou, ouse, ouje, pairtaidgeou, ouse, ouje, paitai-dgeou, ouse, ouje ou poichéchou, ouse, ouje, 
n.m. Son frére n’ était p’ ïn paichéchou (pairtaidgeou, paitaidgeou ou poichéchou). 
pairtaince, pairtainche, paitchainceou paitchainche, n.f. An ont ôyi l’ côp d’ cainon d’ ât 
pairtaince (pairtainche, paitchaince ou paitchainche).en  pairtaince (pairtainche, paitchainceou paitchainche), loc.adv. « Pus d’ ènne nèe, les ènnes en 
airrivaidge, les âtres en pairtaince (pairtainche, paitchaince ou paitchainche) »
en  pairtaince (pairtainche, paitchainceou paitchainche) po, loc. Èlle monte dains l’ train en 
pairtaince (pairtainche, paitchaince ou paitchainche) po Pairis.
pairtaint ou paitchaint, conj. 
« Pus d’ wagons, pus d’ dyïmbardes, pairtaint (ou paitchaint), mons è maindgie »
pairtaint, ainne ou paitchaint, ainne, n.m. 
Les airrivaints croûegeant les pairtaints (ou paitchaints).
pairtaint, ainne ou paitchaint, ainne, n.m. 
Ci tchvâ ât aivu déçhairè nian pairtaint (ou paitchaint) en lai d’riere menute.
étre pairtaint, ainne (ou paitchaint, ainne), loc. 
Èl ât aidé pairtaint (ou paitchaint) po ïn bon dieul’ton. âtre (ou atre) paît (ou pait), loc.adv. N’ crais p’ qu’ âtre (ou atre) paît (ou pait) ç’ at meu qu’ 
ci!étre bïn en oûedre (ou ouedre), loc.v. T’ peus étre chur qu’ èlle ât bïn en oûedre (ou ouedre), 
d’ aivô tos ses hannes.
paît (ou pait) des aindges,  loc.nom.f. 
Lai paît (ou pait) des aindges ât aivu ïmpoétchainne!
« L’ véye rei s’ trové aittaiquè de tote paît (ou pait) ou de totes paîts (ou paits) en l’ 
encôp »
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de r’vïnt de r’vait, loc. 
An s’ diait « de r’vïnt de r’vait des croûeyes réjons che grôchieres »sochie (sans marque du fém.), n.m. 
« Ïn eurmânyument des étçhipes les raissanné dains lai meinme paitchie, d’ aibaid en 
aivèrchous pe en sochies »
sochie (sans marque du fém.), n.m. 
Ci paitinou é ènne bèlle sochie.
sochie (sans marque du fém.), n.m. 
« Èl é trovè ïn sochie en lai hâtou.
sochie (sans marque du fém.), n.m. 
« Sai sochie n’ aivait p’ daivu pâre brâment d’ piaîji »
sochie (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ que fait d’ lu [l’ Bréji] ïn sochie de premie l’ oûedre.
patiere, paitiere, pairtiere, pètiere, pèrtiere, poitiere ou poirtiere, n.m. Èlle rétiure le patiere 
(paitiere, pairtiere, pètiere, pèrtiere, poitiere ou poirtiere) d’ lai tçheûjainne.patiere, paitiere, pairtiere, pètiere, pèrtiere, poitiere ou poirtiere, n.m. Ç’ ât chutôt les dgens di 
patiere (paitiere, pairtiere, pètiere, pèrtiere, poitiere ou poirtiere) qu’ aint aippiâdgie.patiere, paitiere, pairtiere, pètiere, pèrtiere, poitiere ou poirtiere, n.m. « Voichi ïn bon mot de ç’te 
Maidaime Cor-nuel, qu’ é foûe rédjôyi l’ patiere (paitiere, pairtiere, pètiere, pèrtiere, 
poitiere ou poirtiere)»
(pare, penre, peûre, peure ou poire) ïn biâ (ou biat) d’ patiere (paitiere, pairtiere, 
pètiere, pèrtiere, poitiere ou poirtiere).
paît (ou pait) des aindges,  loc.nom.f. 
Lai paît (ou pait) des aindges ât aivu ïmpoétchainne!
« L’ véye rei s’ trové aittaiquè de tote paît (ou pait) ou de totes paîts (ou paits) en l’ 
encôp »
faire-paît, faire-pait, far-paît ou far-pait, n.m. 
Èl é graiy’nè lu-meinme son faire-paît (faire-pait, far-paît ou far-pait) de deû.
faire paît de ou faire pait de, loc.v. 
Èlle é fait paît (ou pait) d’ ses prodjèts en ses aimis.paichiére, pairciére ou pairchière (sans marque du fém.), adj. Èl ât paichiére (pairciére ou 
pairchiére) fèrmie.
paichiâ, pairciâ ou pairchiâ (sans marque du fém.), adj. 
« L’ hichtoire ât lai pus paichiâ (pairciâ ou pairchiâ) des scienches »
Lai djeûchtiche ne dait p’ djudgie paichiâment (pairciâment ou pairchiâment) les 
aitiujies.
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paichiâyitè, pairciâyitè ou pairchiâyitè, n.f. 
« Lai feurbraidye ne dait p’ aivoi d’ paichiâyitè (pairciâyitè ou pairchiâyitè) »
en l’ écât, loc.adj. 
L’ titre d’ en l’ écât l’ évêtçhe feut tchaindgie en ç’tu 
d’ tchaiyierè l’ évêtçhe poi l’ aipochtolitçhe lattre d’ ci Lyéon XIII, en 1882.
en l’ écât, loc.adj. 
Ç’ ât ïn en l’ écât menichtre.voichte).
(on trouve aussi toutes ces loc.v. sous les formes : eur’toénaie (eurtoénaie ou rtoénaie) sai 
vèchte (vèste ou voichte) etc.)
v.pron. 
Ès s’ n’ aittendïnt p’ en ç’ qu’ è se r’toéneuche (rtoéneuche, r’toinneuche, rtoinneuche, 
r’toneuche, rtoneuche, r’touéneuche, rtouéneuche, r’vireuche ou rvireuche).
eur’virie ou eurvirie), v.pron. Ç’ n’ ât p’ le premie côp qu’ è 
s’ eur’toéne (eurtoéne, eur’toinne, eurtoinne, eur’tone, eurtone, eur’touéne, eurtouéne, 
eur’vire ou eurvire).
pairtichipaint, ainne ou pairticipaint, ainne, adj. 
Èlle compte le nïmbre des pairtichipainnes (ou pairticipainnes) dgens.
pairtichipaint, ainne ou pairticipaint, ainne, n.m. 
È drasse lai yichte des pairtichipaints (ou pairticipaints).
pairtichipâchion ou pairticipâchion, n.f. È m’ é aichurie 
d’ sai pairtichipâchion (ou pairticipâchion).
pairtichipe ou pairticipe, n.m. En frainçais, l’ aiccoûe  
des pairtichipes (ou pairticipes) n’ ât p’ aidé chïmpye.pairtichipaie ou pairticipaie, v. Les gâchtrèyes pairtichi-pant (ou pairticipant) en lai 
côtandge d’ lai fét’nonne.
« Foûechie les vaiyides l’ hannes è pairtichipaie (ou pairticipaie) â dgén’râ 
sâv’taidge »

pairtichipaie (ou pairticipaie) è (ou â), loc.v. 
« Totes les seinchâchions pairtichipant (ou pairticipant) d’ l’ échpeinjue »

Ésempye ; Dains lai phrase « Sai pavou envoulèe, è 
n’ saitché pus quoi faire.», Sai pavou predju ât ènne pairtichipiâ (ou pairticipiâ) 
prepôjichion.
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seingnaie, v. Des diff’reinces seingnant ces doûes bétattes.
seingnâchion, n.f. Tchétçhun é sai seingnâchion.
bretçhatte, n.f. 
È y é totes soûetche de bretçhattes dains ç’t’ âve.
pairtitiuye, n.f. 
Ci traivaiye poétche chus les pairtitiuyes.
pairtitiuye, n.f. 
Èl ât fie d’ son nom è pairtitiuye.
fïnes (fines, fïnnes ou finnes)  pairtitiuyes, loc.nom.f.pl. 
Ç’te vèlliere â meni d’ ènne crele è fïnes (fines, fïnnes ou finnes) pairtitiuyes.
pairtitiulier’ment, adv. I l’ coégnâs pairtitiulier’ment.
en pairticulie ou en pairtitiulie, loc.adv. 
I vôs voérôs djâsaie en pairticulie (ou pairtitiulie).
pairtie ou paitchie, n.f. 
Lai menichtre djûe ènne sarrèe pairtie (ou paitchie).
pairtie ou paitchie, n.f. 
Ès s’ trainjant en ènne pairtie (ou paitchie) de tcheusse.
pairtie ou paitchie, n.f. 
Ç’t’ aivainpailie ât coégnu dains sai pairtie (ou paitchie).
pairtie ou paitchie, n.f. 
Tchétçhun djûe sai pairtie (ou paitchie) dains 
l’ ourkèchtre.pairtie ou paitchie, n.f.  « Ènne soûetche de coutrait, â sudjèt diqué l’ âtre  pairtie (ou 
paitchie) n’ était p’ aivu conchultè »
laîrmie, lairmie, yaîrmie ou yairmie, n.m. 
Èlle çhaitât les laîrmies (lairmies, yaîrmies ou yairmies) di tchvâ.
laîrmiere, lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere, n.f. 
Ci tchvâ ât biassi en lai laîrmiere (lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere).
tchainfrein, n.m. 
Èlle çhaîtât l’ tchainfrein di vé.

Pus les ïntrev’niaints en lai séainche sont nïmbrous, pus lai pairtie (ou paitchie) d’ 
poucre dure grant.
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temaie ou teumaie, v. 
Te n’ peus p’ poétchaie ïn bidon d’ laicé sains temaie 
(ou teumaie).ensoinne {1, 5} ât ènne  pairtie (ou paitchie) d’ l’ ensoinne (ensanne, ensoéne ou 
ensoinne){1, 2, 3, 4, 5}. pairtie (ou paitchie) l’ décâ d’ son aîdge, pe en pairtie (ou paitchie) c’té d’ son 
épotçhe»étre d’ lai pairtie (ou paitchie), loc.v. D’mainde en quéqu’un qu’ ât d’ lai pairtie (ou 
paitchie) d’ faire ci traivaiye !faire pairtie (ou paitchie) de, loc. 
« Çoli f’sait pairtie (ou paitchie) d’ sai vétçhainche â meinme titre qu’ les pieres des 
mâjons qu’ èlle voiyait tchétçhe djoué »
paitchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é péssè ïn paitchiâ médicâ l’ éjâmen.
paitchiâ (sans marque du fém.), adj. 
È y’ veut bïntôt aivoi ènne paitchiâ l’ éçhipche de s’raye.

Èls oûergainijant ènne  paitchiâ (ïn paitchiâ vôte ou ïn paitchia vote) è câse d’ lai 
moûe d’ ïn députè.Sait « f » lai foncchion des doûes vairiâbyes « x » pe « y » que vairiant dains l’ 
hourijontâ pyan. Chuppojans qu’ lai dgéométrique eur’preujentâchion de « f » feuche 
ènne d’mé-chphére « S ». Lai paitchiâ dér’virèe de « f » pairaimé « x » pe lai paitchiâ 
dér’virèe de « f » pairaimé « y «  pèrmâttant d’ trovaie l’ équâchion di riçhaint pyan en 
lai chphére « S » â raivijè point.
Ç’t’ évêtçhe é l’ drèt d’ conchédaie chèrtannes paitchiâs ïnyuldgeinces 
(ïndyuldgeinches, laindrenainces, laindrenainches, laingrenainces, laingrenainches, 
mijéricoédges, mijéricoûedges, mijéricouedges, miséricoédges, miséricoûedges ou 
miséricouedges).
paitchiâment, adv. 
Nôs n’ sons ran qu’ paitchiâment aissôvis. i aî vu paitchi ènne breûlure tiaind qu’ note véjine l’ eut saingnie  (sangnie, signè, 
sïngnè, soignie ou soingnie)!qu’ l’ éch-câjion d’ pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) è pairtie (ou paitchie) l’ 
mâ l’ ïnchpirie caim’râde qu’ l’ ai-vait pichtonnè po ci pochte de tchoi»
tçhittie (ou tyittie) lai pairtie (ou paitchie), loc.  
Èlle n’ é dj’mais sondgie è tçhittie (ou tyittie) lai pairtie (ou paitchie).
pairties ou paitchies, n.f.pl. 
Èl é r’ci lai pilôme dains les pairties (ou paitchies).
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tchairnure, n.f. 
Èlle ravoéte sai tchairnure dains l’ mirou.

faire raipé, loc.v. Èls aint fait raipé és gréyes.
tèyie ou téyie, v. 
È fât pâre tieûsain d’ bïn tèyie (ou téyie).
nobye pairties (ou paitchies), loc.nom.f.pl. 
L’ sevré, l’ tiûere sont des nobyes pairties (ou paitchies).
nobye pairties (ou paitchies), loc.nom.f.pl. 
È veut fayait y’ opéraie les nobyes pairties (ou paitchies).ïntègrichte pairti (ou paitchi), loc.nom.m. 
L’ ïntègrichte pairti (ou paitchi) feut orinè poi l’ ïntrain-jidgeaint caitholique Candido 
Nocedal.  étre ch’ le baittaint (ou baittant), loc.v. Èlle ôt dire çoci pe aiprés çoli, èlle ât ch’ le baittaint 
(ou baittant).pairti pris,  paitchi pris, loc.nom.m. ou pairti-pris, paitchi-pris, n.m. L’ pairti pris (paitchi pris, 
pairti-pris  ou pai-tchi-pris) d’ faire di bïn vait en l’ aicôtre d’ lai tçhri 
l’ aimére.pairti pris,  paitchi pris, loc.nom.m. ou pairti-pris, paitchi-pris, n.m. È n’ é piepe ïn pairti pris 
(paitchi pris, pairti-pris  ou paitchi-pris).è pairti (ou paitchi) de, loc.prép. È dit aidé qu’ è pairti (ou è paitchi) de d’main, è n’ veut 
pus femaie. 
pairti (ou paitchi) en djaiva (ou java), loc.v. 
L’ saim’di soi, ès pairtant (ou paitchant) en djaiva (ou java).pairti (ou paitchi) péidjaint (piejaint, peurdjaint ou predjaint), loc.v. T’ épreuv’rés de n’ pe  pairti 
(ou paitchi) péidjaint (piejaint, peurdjaint ou predjaint) !
sains-pairti ou sains-paitchi (sans marque du fém.), n.m. 
Ci sains-pairti (ou sains-paitchi) s’ ât preujentè és vôtes.
pairtita, n.f. 
Èlle djûe ènne pairtita d’ ci Bach.
paichéchou, n.m. 
È manôvre le paichéchou.
paichéchif, ive, adj. 
Le « di » de « di pain » ât ïn paichéchif airti.
paichéchion, n.f. 
È compte les paichéchions d’ l’ étiu.
paichéchion, n.f. 
Lai paichéchion di Jura feut ïn mâlhèy’rou l’ è-djo.
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paichéchion, n.f. 
È fait ènne paichéchion d’ l’ ensoinne.
pairtichion ou paitichion, n.f. 
È yét sai pairtichion (ou paitichion).
portchaîyie, portchaiyie, portchèyie, poûetchaîyie, poûetchaiyie, pouetchaîyie, pouetchaiyie ou 
profitaie, v. Ç’te fanne portchaîye (portchaiye, portchèye, poûetchaîye, poûetchaiye, 
pouetchaîye, pouetchaiye ou profite) de tot.
en piepe ïn yûe (ou yue), loc.adv. 
È n’ ât bïn en piepe ïn yûe (ou yue).
paichon, n.m. 
Ïn dieugn’lon ât ïn paichon.

paitcho (paitchot, patcho, patchot, poitcho ou poitchot) âliors (ou âlliors), loc.adv. Èlle ât aivu paitcho (paitchot, patcho, patchot, poitcho ou poitchot)  âliors (ou âlliors) en Aifrique.
bassnaie, bâss’notaie, bâssnotaie, bass’notaie, bassnotaie, beûtaie, beutaie (J. Vienat), chneûquaie, 
chneuquaie, chneûtçhaie, chneutçhaie, farfoéyie, farfouyie, farfouéyie, feûnaie, feunaie, foéyie, fouyie, 
fouéyie ou sch’neuquaie 
(J. Vienat), v. È bâçhe (baçhe, bâche, bache, bâsse, basse, bâssie, bassie, bâss’ne, bâssne, 
bass’ne, bassne, bâss’note, bâssnote, bass’note, bassnote, beûte, beute, chneûque, 
chneuque, chneûtçhe, chneutçhe, farfoéye, farfouye, farfouéye, feûne, feune, foéye, 
fouye, fouéye ou sch’neuque) dains le dg’nie.
eur’virie, eurvirie, foutch’laie, reublaie, reubyaie, r’virie, rvirie ou teubaie,  v. Èlle  eur’vire 
( eurvire, foutchele, reuble, reubye, r’vire, rvire ou teube) dains les tirous.
tot paitcho (paitchot, patcho, patchot, poitcho ou poitchot), loc.adv. Èl ât dj’ aivu tot paitcho 
(paitchot, patcho, patchot, poitcho ou poitchot).pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en boinne paît (ou pait), loc.v. È t’ voérait faire è 
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en boinne paît (ou pait) 
ç’t’ aivijâle. poérrait bïn pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en croûeye (ou croueye) paît (ou 
pait) ç’te r’maîrtçhe. 
quéque paît (ou pait), loc. 
« Èlle l’ aivait dj’ vu quéque paît (ou pait)» 
paît, pait, quote-paît ou quote-pait, n.f. Tchétçhun dait paiyie sai paît (pait, quote-paît ou quote-pait).
« L’ véye rei s’ trové aittaiquè de tote paît (ou pait) ou de totes paîts (ou paits) en l’ 
encôp »
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pairturiainne, n.f. 
È moinne lai pairturiainne en l’ hôpitâ.
pairturichion, n.f. 
Lai pairturichion s’ ât bïn péssè.
pairturichion, n.f. 
Èlle churvaye lai pairturichion des bétes.

çhaivattaie, èssaie, hûessie, huessie  (J. Vienat), ûechie, uechie, ûessie ou uessie, v. Èl é çhaivattè 
(èssè, hûessie, huessie,  ûechie, uechie, ûessie ou uessie) ènne russatte.
pairveni, pairv’ni ou pairvni, v. 
Nôs sons pairveni (pairv’ni ou pairvni) â v’laidge.  
pairveni, pairv’ni ou pairvni, v. 
I y aî fait è pairveni (pairv’ni ou pairvni) ènne lattre.  pairveni, pairv’ni ou pairvni, v. I seus chur qu’ è veut pairveni (pairv’ni ou pairvni) è ceint 
ans.  
pairveni, pairv’ni ou pairvni, v. Ci brut vôs pairveniait (pairv’niait ou pairvniait) è poinne.  
pairveni, pairv’ni ou pairvni, v. 
Son nom ât pairveni (pairv’ni ou pairvni) djainqu’ en nôs.  pairveni, pairv’ni ou pairvni (sans marque du féminin), adj. Adjd’ heû, ç’ ât ïn pairveni (pairv’ni 
ou pairvni) bordgèt.
poérdge, n.m. 
Èls aint fait l’ toué di poérdge di môtie.  
poérdge, n.m. 
Les dgens aittendant ch’ le  poérdge d’ Nôte-Dainne de Pairis.  
poérdge, n.m. 
Èls aicchédant â poérdge d’ lai Mâjon d’ Vèlle.  
pachcâ ou paichcâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ tiurie enfûe l’ pachcâ (ou paichcâ) cierdge.
pachcâ ou paichcâ (sans marque du fém.), adj. 
Les djués immôyant l’ pachcâ (ou paichcâ) l’ aigné.
pachcâ ou paichcâ, n.m. 
Èlle bèye son réjultat en pachcâs (ou paichcâs).
Pachcal ou Paichcal, n.pr.m. 
È yét ènne ôvre d’ ci Pachcal (ou Paichcal).
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Pachcal, e ou Paichcal, e, n.pr.m. I aî trovè ç’te Pachcale (ou Paichcale).aiddichions pe des chouch-trâchions, lai pachcâlïnne (pachcayïnne, paichcalïnne ou 
paichcâyïnne) peut étre voétie c’ment qu’ lai premiere machine è cartiulaie.

diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje, gaidje, pairi ou pèri) d’ ci Pachcal (ou Paichcal), loc.nom.m. L’ diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje, gaidje, pairi ou pèri) d’ ci Pachcal (ou Paichcal) ât échpôjè dains les  « Pensées » [oeûvre d’ ci Pachcal (ou Paichcal)] pe ât aivu combaittu poi les ranchionnâyichtes. 
ât des tchôjes d’lai mâjon… èlle ne vât p’ ïn feûjèt, (feujèt,  feûsèt (feusèt, feûzèt, feuzèt, 
pat, troéyèt, troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt) d’ couniye 
(laipïn, lapïn, miki ou tçhni) »cédaie (chédaie, r’botè ou traidaie) l’ pâs (pas, pé ou pés), loc.v. Dâs l’ épotçhe d’ l’ 
aippairéchion d’ lai télé,
 l’ laindyaidge é cédè (chédè, r’botè ou traidè) l’ pâs (pas, pé ou pés) en l’ ïnmaîdge.
Paitchi di croûeye pie, l’ soûdaît é daivu faire ïn contrepâs (contrepas, contrepé ou 
contrepés).
n’ p’ étre de bote (boute, mentte ou mije), loc.v. 
È rébie ç’ qu’ n’ ât p’  de bote (boute, mentte ou mije).
pâs (pas, pé ou pés) d’ paitinou (ou patinou), loc.nom.m. 
Èlle aipprend è dainsie l’ pâs (pas, pé ou pés) d’ paitinou (ou patinou).
pe d’ chitôt (de ch’tôt, de chtôt, de j’tôt ou de jtôt), loc.adv. Çoli se n’ f’rè pe d’ chitôt (de ch’tôt, 
de chtôt, de j’tôt ou de jtôt).
pâs (pas, pé ou pés) d’ viche (ou vis), loc.nom.m. 
L’ pâs (pas, pé ou pés) d’ viche (ou vis) ât yujè.

emboétchi (emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie) l’ pâs (pas, pé ou pés) 
en quéqu’un, loc. Les éyeuves emboétchant (emboétant, emboétéchant, emboutéchant, 
embotchant, embrelôdant ou embrelodant) l’ pâs (pas, pé ou pés) â raicodjaire. 
emboétchi (emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie) l’ pâs (pas, pé ou pés) 
en quéqu’un, loc. « È voûere ç’t’ Aidéle y’ emboétchi (emboétaie, emboéti, embouti, 
embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie) l’ pâs (pas, pé ou pés), è l’ ôyi aibondaie 
bredainn’ment dains son seinche» péssaie (J. Vienat), pésse ou péssèe, n.f. I aî cheûyè les péssaies (pésses ou péssèes) dains lai 
nadge.
échtalonnaie son pâs (pas, pé ou pés), loc.v. 
L’ ritou é échtalonnè son pâs (pas, pé ou pés).n’ p’ étre dains ses p’nies (ou pnies), loc.v. Dâs ces d’ries djoués, è n’ ât p’ dains ses p’nies 
(ou pnies).n’ p’ étre dains ses p’nies (ou pnies), loc.v. Èlle m’ é dit qu’ èlle n’ était p’ dains ses p’nies 
(ou pnies).
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trèbeutchie), v.pron. Elle s’ât béskéyie (bieûtchie, bieutchie, saimbeûtchie, saimbeutchie, 
traibâtchie, traibatchie, traibeutchie, trainbâtchie, trainbatchie, trainbeutchie, 
trébâtchie, trébatchie,  trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou trèbeutchie) dains les 
égrèes.
fâ (ou fa) pâs (pas, pé ou pés), loc.nom.m. Èlle é fait ïn fâ (ou fa) pâs (pas, pé ou pés) pe èlle ât 
tchoi.
trèbeutche, n.f. 
Èlle n’ é piepe fait ènne béskéye (bieûtche, bieutche, saimbeûtche, saimbeutche, 
traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche).
fraintchi l’ pâs (pas, pé ou pés), loc.v. 
Èl é froingnie d’vaint d’  fraintchi l’pâs (pas, pé ou pés).
traîyon, traiyon ou trayon, n.m. Èlle fait des traîyons 
(traiyons ou trayons) po péssaie d’ ènne piere en l’ âtre.
pe graind-tchôje (graint-tchôje, grand-tchôje ou grant-tchôje), loc.adv.invar. È n’ en veut p’ soûetchi graind-tchôje (graint-tchôje, grand-tchôje
pe graind-tchôje (graint-tchôje, grand-tchôje ou grant-tchôje), loc.nom.m. Â v’laidge, an l’ prend po ïn pe graind-tchôje (pe graint-tchôje, pe grand-tchôje
pe (pé, pés, pon ou pons) mâ, loc.adv. 
Ç’te djûene baîchatte n’ ât pe  (pé, pés, pon ou pons) mâ.
pe (pé, pés, pon ou pons) mâ, loc.adv. 
Èl ât pe (pé, pés, pon ou pons) mâ pav’rou.
pe (pé, pés, pon ou pons) mâ de, loc.adv. 
Èl é aippris pe (pé, pés, pon ou pons) mâ d’ tchôses.
laincie, lancie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, traicie, traîyie, traiyie, trayie (J. Vienat), yaincie 
ou yancie, v. C’ment qu’ d’ aivéje, è laince (lance, sâtraîye (sâtraiye, satraîye, satraiye, 
traice, traîye, traiye, traye, yaince ou yance). 
traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie (J. Vienat), traityaie, traquaie, tratçhaie, tratyaie, trott’laie ou 
trott’naie, v. Èlle traique (traitçhe, traitene, traitne, traitye, traque, tratçhe, tratye, trottele 
ou trottene) encoé bïn.
écayeûlaie, écayeulaie, échaimbaie, échaimbraie, échambaie, échambraie, étchaimbaie, étchaimbraie, 
étchïmbaie ou étchïmbraie, v. Èl écayeûle (écayeule, échaimbe, échaimbre, échambe, 
échambre, étchaimbe, étchaimbre, étchïmbe ou étchïmbre) son tchaimp.
dran meu, loc. T’ n’ és dran meu fait qu’ moi.
bote (boute, mentte ou mije) â pâs (pas, pé ou pés), loc.nom.f. Ç’te bote (boute, mentte ou mije) â 
pâs (pas, pé ou pés) é t’ aivu son ïndg’nie.
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coincoéres, coincoidges, coincoines, coincoîyes, coincoîyes, tchaintchoûenes, tchaintchouenes, 
tçhïntchoûenes ou tçhïntçhouenes), loc. « Ïn p’tét fraid qu’ n’ ât p’ piquè (pitçhè ou pityè) des 
caincoidges (caincoiges, caincoûenes, caincouenes, cancoéres, coincoéres, 
coincoidges, coincoines, coincoîyes, coincoîyes, tchaintchoûenes, tchaintchouenes, 
tçhïntchoûenes ou tçhïntçhouenes)»
Èl é bèyie ènne réponche qu’ n’ ât p’ piquèe (pitçhèe ou pityèe) des vares (varméchés, 
vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vies, viès, viés, vies, viras, virats, voès, voés, vois, voires, 
voirméchés ou vois).
n’ ât moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin (J. Vienat)) ou n’en moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin (J. 
Vienat)), loc. N’ ât moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin) ou N’ en moiyaint (moiyein, 
moiyïn ou moyin) qu’ è se n’ veut p’ sâvaie.
ambrûe, ambrue, ambrûece, ambruece, ambrûesse, ambruesse, ébrûece, ébruece, ébrûesse, ébruesse, 
embrûe, embrue, embrûece, embruece, embrûesse, embruesse, émeûce, émeuce, émeûsse, émeusse, 
évoindge ou évoingne, n.f. È n’ y é ran qu’ l’ ambrûe (ambrue, ambrûece, ambruece, 
ambrûesse, ambruesse, ébrûece, ébruece, ébrûesse, ébruesse, embrûe, embrue, 
embrûece, embruece, embrûesse, embruesse, émeûce, émeuce, émeûsse, émeusse, 
évoindge ou évoingne) que côte.
ébrûe, ébrue, émeû, émeu, émeûyaidge, émeuyaidge, épiais (J. Vienat), épièt, laan, lain, lân ou lan, n.m. 
Niun n’ é v’lu faire l’ ébrûe (l’ ébrue, l’ émeû, l’ émeu, 
l’ émeûyaidge, l’ émeuyaidge, l’ épiais, l’ épièt, le laan, 
le lain, le lân ou le lan).sains trop réaidgi,les Jurassiens aint vu l’ frainçais pâre (pare, penre, peûre, peure ou 
poire) le pâs (pas, pé ou pés) chus l’ patois. 
ou pés), loc.nom.m. Le tchvâ aivaince è eurieuvès (eur’yeuvès, euryeuvès, eur’yevès, 
euryevès, r’yeuvès, ryeuvès, r’yevès ou ryevès) pâs (pas, pé ou pés).
eur’fure, eurfure, r’fure ou rfure, v. 
Lai yievre é eur’fut (eurfut, r’fut ou rfut).péssou) en l’ acte (aicche ou aicte) ïmpyique ch’vent ènne teintâtive de mâcoégnâtre le 
tranchfért.péssaidge (pésseidje ou péssou) è nivé, loc.nom.m. 
L’ aigaiff’ment d’ lai dyïmbarde poi l’ train s’ ât fait chus ïn péssaidge (pésseidje ou 
péssou) è nivé. baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie) l’ péssaidge) â (è ou en), loc.v. Lai dyaîdge baîre (baire, 
baîrre ou bairre) 
le péssaidge és mainifèchtaints.baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie) l’ péssaidge) â (è ou en), loc.v. L’ mâvait en ses ésâmens é 
baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) l’ péssaidge en ses prodjèts.
tchaip’lè (tchaiplè, tchaip’yè ou tchaipyè) péssaidge (ou péssou), loc.nom.m. 
Pésse bïn ch’ le tchaip’lè (tchaiplè, tchaip’yè ou tchaipyè) péssaidge (ou péssou)!
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Tchie le tchvâ, les biassures di péssaidge (ou péssou) des cïnyes (ou sainyes) sont 
d’lououses.
échan (J. Vienat), n.m. L’ échan fait ïn bon métre.
djailon (Montignez), djalon ou djelon, n.m. 
Niun n’ dait dépéssaie l’ djailon (djalon ou djelon).
An optïnt l’ nïmbre de  kilométres-péssaidgies (ou kiyo-métres-péssaidgies) en 
aiddichionnaint l’ nïmbre de ki-lométres éffiètès seingn’ment poi tchétçhe péssaidgie.
contre-péssaichion ou contrepéssaichion, n.f.
Lai contre-péssaichion (ou contrepéssaichion) défut tot graittaidge.léchies-péssaie, n.m. 
È môtre le léchies-péssaie.  (on trouve aussi ces noms avec toutes les traductions patoises de 
laissez)

tch’nâ, tchnâ, tch’na ou tch’na, n.f. 
Lai nèe cheût lai tch’nâ (tchnâ, tch’na ou tch’na).
d’vaint-z-aintan ou dvaint-z-aintan, n.m. 
L’ d’vaint-z-aintan (ou dvaint-z-aintan) èl était malaite.d’vaint-z-aintan ou dvaint-z-aintan, n.m. Nôs n’ l’ ains p’ vu d’vaint-z-aintan (ou dvaint-z-
aintan).
pésse-bainde (sans marque du fém.), adj. 
Èl ïnchtalle ïn pésse-bainde saissat.
pésse-bôle, n.m. 
Le djuou dait tchaimpaie lai bôle dains le p’tchus di pésse-bôle.
pésse-craichanne, n.f. 
Èlle bote des pésse-craichannes en lai tiaive.
pésse-vyèdreit, n.m. 

An ont déyivrè ïn pésse-vyèdreit â trainch’poétchou.

pésse-drèt, n.m. 
An n’ peut p’ dieûchtifiaie les pésse-drèts.
pésse-drèt, n.m. 
È veindgé les pésse-drèts fait en ç’t’ hanne.
péssèe, n.f. 
È s’ airrâte en tchétçhe péssèe qu’ è voit.
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péssèe, n.f. 
È churvaye l’ houre d’ lai péssèe.chcapulaire, chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire, n.m. Po t’ni sai rontu l’ épale, è poétche 
ïn chcapulaire (chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire).
péssèichme, n.m. 
N’ sïns p’ prej’nies di péssèichme !
péssèichte (sans marque du fém.), adj. 
È diait « qu’ èl était péssèichte : è craiyait en ïn aîdge
 d’ oûe d’ lai bordgeaisie ».
péssèichte (sans marque du fém.), n.m. 
È contreloiye tos les péssèichtes.
péss’ment, n.m. 
Les péss’ments sont en l’ orine d’ lai deintèlle és fus.
péss’ment, n.m. 
Èlle eurchique ïn péss’ment bodgeaint ènne sèlle.
péss’mentè, e, p.p. 
È poétche ïn péss’mentè euniframe.
péss’mentaie, v. 
Èlle péss’mente ïn haîyon.
péss’ment’rie, n.f. 
L’ ïnfyat d’ lai péss’ment’rie chus l’ ïnmaîdginâchion des djûenes baîchattes ». 
péss’ment’rie, n.f. 
Pairis pe Lyon sont des grôs ceintres d’ lai péss’ment’rie. 
péss’mentie, iere, adj. 
Èlle traivaiye dains lai péss’mentiere ïnduchtrie. 
péss’mentie, iere, n.m. 
Èl é aippris l’ métie d’ péss’mentie. 
pésse-montaigne, n.m. 

Sai fanne y’ é tchâss’nè ïn pésse-montaigne.
mot d’ pésse, loc.nom.m. 
I ainm’rôs bïn coégnâtre le mot d’ pésse.
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empannon, n.m. 

L’ taiyat rempiaice ïn empannon.
pésse-paitchô, pésse-paitchot, pésse-patchô, pésse-patchot, pésse-poitchô, pésse-poitchot, péss’paitchô, 
pésspaitchô, péss’paitchot, pésspaitchot, péss’patchô, pésspatchô, péss’patchot, pésspatchot, 
péss’poitchô, pésspoitchô (J. Vienat), péss’poitchot ou pésspoitchot, adj. È débit’rait « d’ ces 
bèlles pésse-paitchô (pésse-paitchot, pésse-patchô, pésse-patchot, pésse-poitchô, pésse-
poitchot, péss’paitchô, pésspaitchô, péss’paitchot, pésspaitchot, péss’patchô, 
pésspatchô, péss’patchot, pésspatchot, péss’poitchô, pésspoitchô, péss’poitchot ou 
pésspoitchot) phrajes »
péss’poitchô, pésspoitchô (J. Vienat), péss’poitchot ou pésspoitchot, n.m. Èlle piaice ènne photo 
dains l’ pésse-paitchô (pésse-paitchot, pésse-patchô, pésse-patchot, pésse-poitchô, 
pésse-poitchot, péss’paitchô, pésspaitchô, péss’paitchot, pésspaitchot, péss’patchô, 
pésspatchô, péss’patchot, pésspatchot, péss’poitchô, pésspoitchô, péss’poitchot ou 
pésspoitchot).
péss’poitchô, pésspoitchô (J. Vienat), péss’poitchot ou pésspoitchot, n.m. Le blantchie pésse le 
pésse-paitchô (pésse-paitchot, pésse-patchô, pésse-patchot, pésse-poitchô, pésse-
poitchot, péss’paitchô, pésspaitchô, péss’paitchot, pésspaitchot, péss’patchô, 
pésspatchô, péss’patchot, pésspatchot, péss’poitchô, pésspoitchô, péss’poitchot ou 
pésspoitchot) chus tchétçhe métche de pain.
péss’poitchô, pésspoitchô (J. Vienat), péss’poitchot ou pésspoitchot, n.m. L’ mot « tchôje » ât  ïn 
pésse-paitchô (pésse-paitchot, pésse-patchô, pésse-patchot, pésse-poitchô, pésse-
poitchot, péss’paitchô, pésspaitchô, péss’paitchot, pésspaitchot, péss’patchô, 
pésspatchô, péss’patchot, pésspatchot, péss’poitchô, pésspoitchô, péss’poitchot ou 
pésspoitchot).
pésse-pésse, n.m. 
I  me n’ fie p’ en ses toés d’ pésse-pésse.
pésse-pia ou pésse-pie, n.m. 
« Les pésse-pias (ou pésse-pies), les sairaibandes, 
s’ aiprés-v’niant djoéyeûj’ment »
pésse-piere ou poiche-piere, n.f. 
Èlle é trovè ènne pésse-piere (ou poiche-piere).
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pésse-pyaît, pésse-pyaité ou pésse-pyaîté, n.m. Èlle piaice des aissietes dains  l’ pésse-piais 
(pésse-piait, pésse-piaît, pésse-piaité, pésse-piaîté, pésse-pyais, pésse-pyait, pésse-pyaît, 
pésse-pyaité ou pésse-pyaîté).
pésse-poi, n.m. 
Les tcheussous è pie poétchant ïn pésse-poi djonquèye.
pésse-poiyie (sans marque du fém.), p.p. 
Ç’te bot’niere ât pésse-poiyie.
pésse-poiyie, v. 
Èlle pésse-poiye ènne tiulatte.léchie-péssaie, n.m. 
Èlle é rébiè son léchie-péssaie.  (on trouve aussi ces noms avec toutes les traductions patoises de 
laisser)
péssaie, v. 
Sai grègne veut péssaie. 
péss’raidge, n.f. 
Lai tiultivèe péss’raidge ât coégnu dos l’ nom 
d’ crach’niat des prans, crâch’niatte. 
péssaie és actes (aicches ou aictes), loc.v. 
Èl ât traityaichie poch’que d’main, an pésse és actes (aicches ou aictes).
contre-péssaie ou contrepéssaie, v. 
Èl é contre-péssè (ou contrepéssè) immeudiat’ment lai lattre de tchaindge.
contre-péssaie ou contrepéssaie, v. 
Èl é contre-péssè son biat dais lai feuye.
pésse-rôje, pésse-roje, pésse-rôse ou pésse-rose, n.f. 
Te dairôs aittaitchie ç’te pésse-rôje (pésse-roje, pésse-rôse ou pésse-rose).
raindge, raindje, randge, randje, reindge, reindje, rindje, saissat, saisse, sâsse, sasse ou 
taimis).
péss’ron ou péssron, n.m. Ïn péss’ron (ou péssron) vïnt maindgie dains sai main.
péss’ron ou péssron, n.m. 

L’ cra, le péss’rèt, l’ aillouatte, l’ rossignolat, 
l’ hèlombratte sont des péss’rons (ou péssrons).
péss’rèlle ou péss’rèye, n.f. 
Lai péss’rèlle (ou péss’rèye) traivoiche lai r’viere.



Feuille1

Page 8666

péss’rèlle ou péss’rèye, n.f. 
Èls emprâtant lai péss’rèlle (ou péss’rèye).
péss’rèlle ou péss’rèye, n.f. 
Le c’maindaint ât ch’ lai péss’rèlle (ou péss’rèye).
Chuaîchïnne, Chvaîchïnne, Suaîchïnne ou Svaîchïnne, n.pr.f. Nôs ains cheûyè lai Chuaîchïnne 
(Chvaîchïnne, Suaîchïnne ou Svaîchïnne).
çhïndaie (J. Vienat), v. Èl é çhïndè sai tchaince.
péssaie l’aibâne (ou aibane), loc.v. 
È n’ m’ é p’ péssè l’ aibâne (ou aibane). allaie aidjo (aidjoé, aidjoué, è djoè, è djoé ou è djoué), loc.v. Dâs les quaitre, les dgerainnes 
vaint aidjo (aidjoé, aidjoué, è djo, djoé ou djoué).péssaie lai grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive), loc.v. Ç’te sceînne é péssè lai 
grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive).  
pésse-rôje, pésse-roje, pésse-rôse ou pésse-rose), n.f. 
Èlle piainte ènne pésse-rôje (pésse-roje, pésse-rôse ou pésse-rose).
péssaie otre (ou outre), loc.v. 
Èlle é péssè otre (ou outre) en nôs consayes.péssaie âtçhe en lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte), loc.v. Yôs gots sont péssè en lai m’lïnnatte 
(mlïnnatte ou viratte) d’ lai pubyichitè.péssaie âtçhe en lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte), loc.v. Dains son roman, èlle pésse lai 
faimille en lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte). 

Poi tchaince i m’ trovôs li, pe i aî poéyu l’ empâtchie d’ péssaie ses nées (nies ou niès) 
chus âtçhe. 
péssaie ses nées (nies ou niès) chus quéqu’ un, loc.v.  
Èl ât aivu airrâtè d’vaint d’ poéyait péssaie ses nées (nies ou niès) chus quéqu’un. 
péssaie son tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. 
Èlle péssé son tch’mïn (ou tchmïn) sains nôs salvaie.
péssaie son tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. 
Èl é péssè son tch’mïn (ou tchmïn) mâgrè les feurbraidyes.
loc.v. Ci feuyichte é péssè dôs cadge (cadje, cage, caje, coédge, coédje, coége, coéje, 
coidge, coidje, coige, coije ou coise) des ïmpoétchaints l’ è-djos.
Désenraicene ïn aîbre ch’ te veus, mains  n’ déjenraicene (déraicene ou désenraicene) 
dj’mais ènne véye dgens !
coqu’nâle, coqu’nale, tçheuliere, tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, 
tyeuyiere, tyuliere ou tyuyiere).
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veintriere ou ventriere, n.f.
T’ és mâ botè lai veintriere (ou ventriere)! 

pésse-thé, n.m. 
Èlle réchûe l’ pésse-thé.
écouvèt (Montignez), n.m. 

È pésse l’écouvèt dains l’ foué.pe d’ ampée, pe d’ ampie, pe d’ empée ou pe d’ empie, loc.adv. È « n’ saivait pe d’ ampée (pe d’ 
ampie, pe 
d’ empée ou pe d’ empie) c’ment qu’ an tchaîrdge ïn fie-fûe»
pésse-velo, pésse-velou, pésse-veloué, pésse-v’lo, pésse-vlo, pésse-v’lou, pésse-vlou, pésse-v’loué ou 
pésse-vloué, n.m. Èlle é aitch’tè ïn bé pésse-velo (pésse-velou, pésse-veloué, pésse-v’lo, 
pésse-vlo, pésse-v’lou, pésse-vlou, pésse-v’loué ou pésse-vloué).
pésse-voulaint, n.m. 

L’ aibos des pésse-voulaints feut r’premè du poi ci Louvois.
pésse-voulaint, n.m. 
Lai laîdrerie en é fait ïn pésse-voulaint.
échcâjion d’ lai moûe d’ sai mére, èl é môtrè qu’ èl était  paîchibye (paichibye,  
paîtibye, paitibye, pétçhibye ou pétyibye).
dyïmbardichte ât paîchibye (paichibye,  paîtibye, paitibye, pétçhibye ou pétyibye) d’ 
ènne aimeindre.
Paîchibye, paichibye,  paîtibye, paitibye, pétçhibye ou pétyibye (sans marque du fém.), adj. Ci déyit ât 
paîchibye (paichibye,  paîtibye, paitibye, pétçhibye ou pétyibye) d’ïn an d’ prejon.paichif, ive ou paissif, ive, adj. 
« Dains les ïnf’roujes échpèches, l’ totchi ât paichif (ou paissif)  pe aicchif» tot en l’ 
encôp »
paichif, ive ou paissif, ive, adj. 
« Son paichif (ou paissif)  djèt l’ eur’traintchait di monde en mes eûyes»
paichif ou paissif, n.m. « L’ paichif (ou paissif) 
d’ l’ aiprés-v’niaince… écchédait l’ aicchif»
paichif (ou paissif) chitainyein, loc.nom.m. 
Les paichifs (ou paissifs) chitainyeins n’ aint p’ le drèt 
d’ vôte, poi éjempye, dains l’ cas d’ ïn ceinjitére vôte.
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vocabulaire (vocabuyaire, voûecabulaire, vouecabulaire, voûecabuyaire ou 
vocabuyaire).
paichifieûre, paichifieure, paichifiôre, paichifiore, paichifyeûre, paichifyeure, paichifyôre ou 
paichifyore, n.f. Èlle tiultive des paichifieûres (paichifieures, paichifiôres, paichifiores, 
paichifyeûres, paichifyeures, paichifyôres ou paichifyores).
(paichifieurïnne, paichifiôrïnne, paichifiorïnne, paichifyeûrïnne, paichifyeurïnne, 
paichifyôrïnne ou paichifyorïnne).
Pachion, Paichion, Paission ou Passion, n.pr.f. 
Djésus é cheûffri sai Pachion (Paichion, Paission ou Passion).frut d’ lai pachion (paichion, paission ou passion), loc.nom.m. Èl ainme les fruts d’ lai pachion 
(paichion, paission ou passion).
paichionaint, ainne, adj. Èlle yét ïn paichionaint yivre.
paichionè, e, adj. Ç’ ât ïn paichionè djvou.
paichionè, e, n.m. È r’trove des paichionès d’ hichtoire.
roncïn ou roncin (J. Vienat), n.m. I crais bïn qu’ ci ronçïn (ou roncin) veut dev’ni fô.
paichionâ (sans marque du féminin), adj. 
C’ était ïn paichionâ crïnme.
paichionâment, adv. Èl é aidgi paichionâment.
paichionèment, adv. Èl ainme paichionèment sai bionde.
eur’môlaie, eurmôlaie, eur’molaie, eurmolaie, rémôlaie, rémolaie, r’môlaie, rmôlaie, r’molaie, rmolaie, 
tortch’naie, toûertch’naie, touertch’naie, toûértch’naie ou touértch’naie, v. L’ aimoéreû eur’môle, 
(eurmôle, eur’mole, eurmole, rémôle (rémole, r’môle, rmôle, r’mole, rmole, tortchene, 
toûertchene, touertchene, toûértchene ou touértchene) sai bionde.
s’ pachionaie (paichionaie, passionaie ou paissionaie), v.pron. Poquoi qu’ vôs s’ paichionèz 
(paichionèz, passionèz ou paissionèz) ?
paichionatte, n.f. 
Èlle é vétçhu ènne paichionatte.frelâchion des pachions (paichions, paissions ou passions),  loc.nom.f. 
Lai frelâchion des pachions (paichions, paissions ou passions) ât âchi aipp’lè lai 
caithârchiche.
paichivâchion ou paissivâchion, n.f. 
È prochéde en lai paichivâchion (ou paissivâchion) di fie.
Lai paichivâchion (ou paissivâchion) conchichte en ènne yuijatâchion è tchâd obïn è 
fraid.
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« Les çhoés sont ennâvè poi l’ tieutch’nie » ât ïn éjempye de paichive (ou paissive) 
frame (ou frome).
paichiv’ment ou paissiv’ment, adv. 
« Ç’ qu’ an ont èc’mencie aicchiv’ment, an l’ aigonge paichiv’ment (ou paissiv’ment) »eur’jippe (eurjippe, r’jippe ou rjippe) conchichte è âtresannaie en l’ aivèrchou lai 
foûeche de tèvou. 
paichivitè ou paissivitè, n.f. 

Èlle é aidé t’çhri è s’ maint’ni dains ènne entiere pe sïnte paichivitè.paichivitè ou paissivitè, n.f. 
« Piepe ïn hanne n’ é pus d’ condangne po lai paichivitè (ou paissivitè) que ç’t’ 
ïnsolâbye yuttou [ci Gandhi]»
paichivitè ou paissivitè, n.f. 

È déchcrit l’ cas d’ paichivitè (ou paissivitè) qu’ èl é nanvèll’ment prégimè.
randgeaire, randjaire, reindgeaire, reindjaire, saissaire, sâssaire, sassaire, taimijaire ou taimisaire (sans 
marque du féminin),  n.m. L’ coeurlaire (crelaire, crélaire, écriyaintaire, filtraire, 
fiy’traire, péssaire, raindgeaire, raindjaire, randgeaire, randjaire, reindgeaire, 
reindjaire, saissaire, sâssaire, sassaire, taimijaire ou taimisaire) m’ é dit qu’ è n’ en 
aivait pus.
pachtèye ou paichtèye, adj.inv. 
Èl é môlè l’ hourijon en pachtèye (ou paichtèye) bieu. 
pachtèye ou paichtèye, n.m. 
L’ pachtèye (ou paichtèye) ât tiultivè c’ment qu’ foérrai-dgiere piainte. 
pachtèye ou paichtèye, n.m. 
« Chus lai pairoi âtresennè â tçhûé, dous pourtrèts â pachtèye (ou paichtèye)» 
pachtèye ou paichtèye, n.m. 
Èlle raivoéte ïn pachtèye (ou paichtèye) d’ ci Degas. pachtèyichte ou paichtèyichte, n.m. Les grôs pachtèyich-tes (ou paichtèyichtes) di XVIIIieme 
siecle. 

Lai pachtèque (pachtètçhe, pastèque ou pastètçhe) élaîrdge ses raîmures chus tot l’ 
meûrdgie. 
« Lai pachtèque (pachtètçhe, pastèque ou pastètçhe) … ç’te rôje poy’pe dains ç’te 
voidge reûtche »
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chaîfre, chaifre, tchaîfre ou tchaifre (sans marque du féminin), n.m. Les bèrbis cheûyant l’ chaîfre (chaifre, tchaîfre ou tchaifre).
paichteur, pasteur ou prédyicaint, ainne, n.m. 
L’paichteur (pasteur ou prédyicaint) djâse d’aivô l’ tiurie.
Paichteur ou Pasteur, n.pr.m. Ci Paichteur (ou Ci Pas-teur) é détçhevri l’ vaicchïn contre lai raidge.paichteurïn, ïnne ou pasteurïn, ïnne, adj. 
« Lai proumuydyâchion des paichteurïnnes (ou pasteurïn-nes) dotrïnnes ât aivu po l’ 
entiere hann’lâtè ïn è-djo 
d’ ènne hâte ïmpoétchainche»
feurpovètchaince, paichteurijâchion ou pasteurijâchion, n.f. Èlle chuvaye lai  feurpovètchaince 
(paichteurijâchion ou pasteurijâchion) di yaicé.
feurpovètchie, paichteurijie ou pasteurijie, v. 
È feurpovètche (paichteurije ou pasteurije) des boichons.

 paichtille, paichtiye, tchelatte ou tcheulatte, n.f. Èl é aidé des paichtilles (paichtiyes, tchelattes ou tcheulattes) dains sai baigatte.paichtille (paichtiye, tchelatte ou tcheulatte) de l’éch’raye, loc.nom.f.  
Les paichtilles (paichtiyes, tchelattes ou tcheulattes) de l’éch’raye sont déchtïnnèes és 
f’megâchions, poi beûçhaidge.  paichtich, n.m. ou âve (ou ave) d’ ainije (ou d’ ainisse), loc.nom.f. Èls aint c’maindè 
dous paichtichs (ou doûes 
l’ âves [ou l’ aves] d’ ainije [ou d’ ainisse]).
 paichtich, n.m. 
Èls aint di mâ d’ se soûetchi d’ ci paichtich.
 paichtich, n.m. 
En lai déssietche èlle é maindgie ïn gaichco paichtich.
 paichtich, n.m. 
I maindg’rôs bïn ïn laindais paichtich.paîtéchon ou paitéchon, n.m. L’ paîtéchon (ou paitéchon) s’ dichtïndye des âtres baibainnes 
poi ses tchaifions è entieres feuyes obïn è pô priegondes airrondes.
paichtorâ ou tchaimpétre (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme lai paichtorâ (ou tchaimpétre) biâtè.
paichtorâ l’ échtoule (ou lougaiche), loc.nom.f. 
L’ évêtçhe poétche lai paichtorâ l’ échtoule 
(ou lougaiche) chus l’ rotchat.
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paichtorâ l’ échtoule (ou lougaiche), loc.nom.f. 
L’ tiurie poétche lai paichtorâ l’ échtoule 
(ou lougaiche) chus l’ churpyis.péssaie (J. Vienat), pésse ou péssèe, n.f. I aî cheûyè les péssaies (pésses ou péssèes) dains lai 
nadge.
aigonge dïnche, èlle veut d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) chu (chus, tchu ou 
tchu) ses ûes (ou ues).
p’ ïn mairavédiche, loc. 
È n’ é p’ ïn mairavédiche dains sai boéche.
ç’ n’ ât p’ verai (vrâ, vra ou vrai), loc. 
Ç’ n’ ât p’ verai (vrâ, vra ou vrai), i n’ aî p’ dit çoli.
hâban (ou hâtban) d’ foûetchune, loc.nom.m. 
Nôs ains fâte d’ ïn hâban (ou hâtban) d’ foûetchune.
pait, n.m. 
Ton rei ât pait.
pait, n.m. 
L’ pait bèye lai paitchie nuye.
paitache, n.f. 
Lai paitache fait l’ toué di port.
paitache, n.f. 
Èlle viaidgeait aidé en paitache.

paitache, n.f. 
« C’ était ènne aiffreûje dyïmbarde…ènne vrâ paitache ! ».paitachon, n.m. 
Ses soeûrs « que moinnïnt ènne vétçhainche de paitachon, ïn aimant adjd’heû, ïn âtre 
d’main… »
paitaidgium, n.m. 

Le tchavétch’ri dévoéye son paitaidgium. 
pûerou (ou puerou) sindge (ou sïndge) loc.nom.m. ou 
roudge sindge (ou sïndge), loc.nom.m. Ces pûerous 
(ou puerous) sindges (ou sïndges) ou roudges sindges 
(ou sïndges) s’ épouyant.
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piètch, n.m. 
L’ méd’cïn y’ é fichquè ïn piètch en tchétçhe brais.
piètch, n.m. 
Le ch’rïndyou bèye le piètch â chirudgien.
piètch, n.m. 

Laivitchairdgietes empie l’ piètch!
piètchouli, n.m. 
Ci piètchouli embâme tot l’ tieutchi.
piètchouli, n.m. 
« Didi, vôs sentes le piètchouli»
piètchôvrâ, n.m. 
Èlle fait des tçheûvieches en piètchôvrâ.
piètchôvrâ, n.m. 
Ci chpèctâtçhe n’ ât ran qu’ ïn piètchôvrâ.
moidgèt (Valérie Bron), n.m. 
Èlle é fait ïn moidgèt chus sai feuye.
tchaipis, n.m. I ainme bïn ci tchaipis.
boénne (ou boinne) paîte (ou paite), loc.nom.f. 
Ç’te boénne (ou boinne) paîte (ou paite) fait tot sains r’nondaie.
mâvichque ou mavichque, n.f. 
Ç’t’ afaint ainme  lai mâvichque (ou mavichque).tchaipis des prïnces-évêtçhes (ou prïnches-évêtçhes), loc.nom.m. Èlle eur’tçhie lai r’çatte di 
tchaipis des prïnces-évêtçhes (ou prïnches-évêtçhes).
ou pèplèe, n.f. Èlle aipparoiye d’ lai paîp’gnèe (paîpgnèe, paip’gnèe, paipgnèe, paip’lèe, 
paiplèe, paîtèe, paitèe, pèp’gnèe, pèpgnèe, pèp’lèe ou pèplèe) po les poûes.
ou pèplèe, n.f. L’ tchait é maindgie tot  lai paîp’gnèe (paîpgnèe, paip’gnèe, paipgnèe, 
paip’lèe, paiplèe, paîtèe, paitèe, pèp’gnèe, pèpgnèe, pèp’lèe ou pèplèe).
paip’gnèe, paipgnèe, paip’lèe, paiplèe, paîtèe, paitèe, pèp’gnèe, pèpgnèe, pèp’lèe ou 
pèplèe).
paîp’gnèe, paîpgnèe, paip’gnèe, paipgnèe, paip’lèe, paiplèe, paîtèe, paitèe, pèp’gnèe, pèpgnèe, pèp’lèe 
ou pèplèe, n.f. An yôs ont fotu lai paîp’gnèe (paîpgnèe, paip’gnèe, paipgnèe, paip’lèe, 
paiplèe, paîtèe, paitèe, pèp’gnèe, pèpgnèe, pèp’lèe ou pèplèe).
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paîp’gnie, paîpgnie, paip’gnie, paipgnie, paip’laie, paiplaie, paîtaie, paitaie, pèp’gnie, pèpgnie, pèp’laie 
ou pèplaie, v. Èlle paîpegne (paîpgne, paipegne, paipgne, paipele, paiple, paîte, paite, 
pèpegne, pèpgne, pèpele ou pèple) po les tchïns.
chaibyèe croquatte, loc.nom.f. 
Èlle maindge des chaibyèes croquattes.mainnèfye (sans marque du fém.) ou pait’lïn, ïnne, adj. 
« èlle était mainnèfye (ou pait’lïnne) è niain p’ aiffèctu-ouje ; èlle me pairâchait 
djûere ïn rôye en conchommèe 
l’ évoingnouse»
mainnèfye (sans marque du fém.) ou pait’lïn, ïnne, adj. 
Èl é t’ni des mainnèfyes (ou pait’lïns) prepôs.
pait’lïn, n.m. 
Ès vètçhant dains ïn bé p’tét pait’lïn.
pait’lïn, n.m. 
Laivoù qu’ ç’ ât, ton pait’lïn ?
mainnèfye (sans marque du fém.) ou pait’lïn, ïnne, n.m. 
Mon Dûe, èl ât dev’ni ïn vrâ mainnèfye (ou pait’lïn).
paitn’lâ, n.f. 
Èlle s’ ât rontu lai paitn’lâ.
paitn’lére (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn tèchte le paitn’lére r’fyèchque.pait’nalle, n.f. 
Nôs pregnïns les pait’nalles â bout d’ nôs coutés pe nôs les maindgyïns totes 
vétçhainnes.
pait’nalle, n.f. 
Èl ât en train d’ détieraie ènne pait’nalle.
échcudlatte ou paiténe, n.f. 
L’ tiurie bote l’ hochtie chus l’ échcudlatte (ou lai paiténe).
paiteint, einne, adj. 
Sai mente ât paiteinne.
È paitchi d’  ci Tchaîlat V, l’ contresgnain di ch’crétaire d’ Échtat aippaîrât dains les 
çhôjes lattres, pe dains les paiteinnes lattres. 
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touènnouere, touénnoûere, touénnouere, touènoûere, touènouere, touénoûere ou touénouere, n.f. Èlle 
tçhie ènne tenoûere (tenouere, toènoûere, toènouere, toénoûere, toénouere, tonoûere, 
tonouere, touènnoûere, touènnouere, touénnoûere, touénnouere, touènoûere, 
touènouere, touénoûere ou touénouere) po faire les nod’lés. 
pater, n.m. 
Èl é botè l’ pater en dyïndye.
pater ou pére, n.m. 
Aittends, i l’ veus dire â pater (ou pére) !
paitére, n.f. 
Èls aint trovè ènne paitére.
paitére, n.f. 
È raivâle ç’te paitére.
paternâlichme, paternâyichme, pérâlichme ou pérâyichme, n.m. È diridge ses ôvries daivô paternâlichme (paternâyichme, pérâlichme ou pérâyichme
paternâlichme, paternâyichme, pérâlichme ou pérâyichme, n.m. L’ chïndicat boitche le paternâlichme (paternâyichme, pérâlichme ou pérâyichme
paternâlichme, paternâyichme, pérâlichme ou pérâyichme, n.m. Totes les ôvres daivu en lai boinne paitronâ v’lantè sont quailifièes paternâlichmes 
paterne ou pérne (sans marque du fém.), adj. 
Èl é dit çoli d’ ïn paterne (ou pérne) sïn.
paternâ ou pérâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint é fâte d’ ïn paternâ (ou pérâ) sôtïn.paternâ ou pérâ (sans marque du fém.), adj. L’ boûebat ât aivu confiè és tot piein 
paternâs (ou pérâs) soingnes 
d’ ïn véye onçha.paternâ ou pérâ (sans marque du fém.), adj. 
Bïn s’vent, en totes séjons, nôs l’ ains vu tiultivaie sai veingne daivô des paternâs (ou 
pérâs) tieusains.
paternâ ou pérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’ci ci tchaimp d’ lai paternâ (ou pérâ) l’ hèrtaince.
paternâ ou pérâ, n.m. 
Èlle demainde l’ aiccoé di paternâ (ou pérâ).
paternâment ou pérâment, adv. 
È prend paternâment (ou pérâment) tieûsain d’ sai niece.
paternitè ou pér’nitè, n.f. 
È coégnât les djoûes d’ lai paternitè (ou pér’nitè).
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rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) è paîte (ou paite), loc.nom.m. Lai ménaidgiere se sie 
di rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt)  è paîte (ou paite).
tôte en l’ âve, loc.nom.f. 
En lai moirande, nôs ains maindgie des tôtes en l’ âve.
mâ-orinou, ouse, ouje ou mâthyiorinou, ouse, ouje, adj. 
Ces couétches-vies sont mâ-orinous ou mâthyiorinous).
mâ-orinou, ouse, ouje ou mâthyiorinou, ouse, ouje, adj. 
Ci compoétch’ment môtre des mâ-orinous (ou mâthyiori-nous) sangnes.
mâ-orine ou mâthyiorine, n.f. 
È coégnât bïn lai mâ-orine (ou mâthyiorine).

mâ-orinique, mâ-orinitçhe, mâthyiorinique ou mâthyio-rinitçhe, (sans marque du fém.), adj. Èlle é graiy’nè ïn mâ-orinique (mâ-orinitçhe, mâthyiorinique ou mâthyio-rinitçhe) airti.
mâ-coégnéchaint, ainne ou mâthyiocoégnéchaint, ainne, adj. Èl é trovè ïn mâ-coégnéchaint ou mâthyiocoégné-chaint) saingne.

malaidiescience, malaidiescienche ou mâthyioleudgie, n.f. An n’ coégnât p’ tot d’ lai malaidiescience (malaidie-scienche ou mâthyioleudgie ).
malaitâ ou mâthyioleudgeâ (sans marque du fém.), adj. 
Son malaitâ (ou mâthyioleudgeâ) l’ état nôs bèye di tieûsain.malaitâ (ou mâthyioleudgeâ) foûetchorïne (ou hyprorïne), loc.nom.f. 
Lai framâchion des temous ât ènne malaitâ (ou mâthyio-leudgeâ) foûetchorïne (ou 
hyprorïne).malaidiesciençouj’ment, malaidiescienchouj’ment ou mâthyioleudgeâment, adv. 
Malaidiesciençouj’ment 
(Malaidiescienchouj’ment ou Mâthyioleudgeâment), è dait encoé tot aippâre.

malaidiesciençou, ouse, ouje ou malaidiescienchou, ouse, ouje ou mâthyioleudgichte (sans marque du fém.), n.m. Èl ât cheûyèt poi ïn malaidiesciençou (ou malaidiescienchou ou mâthyioleudgichte).mâlaimyïnmie ou mâlair’dyenie, n.f. 
Tchie chèrtans chudjèts lai mâlaimyïnmie (ou mâlair’dye-nie) peut allaie djainqu’ en l’ 
auto-émeutch’laidge.  
dgebètére, dgibètére ou paitibulére (sans marque du fém.), adj. L’ condannè raivoéte le dgebètére 
(dgibètére ou paitibulére) montaidge.dgebètére, dgibètére ou paitibulére (sans marque du fém.), adj. « Ïn grôs sat l’ hanne, è dgebètére 
(dgibètére ou paitibulére) fidiure, oûenè de dous tèrribyes l’ eûyes »
Les pus coégnues dgebètéres (dgibètéres ou paitibuléres) Foèrtches (Fortches ou 
Fouèrtches) sont ces d’ Montfa-con vés Pairis.
paîj’ment, paij’ment, piain’ment, piaîn’ment, pyain’ment ou pyaîn’ment, adv. Tchétçhun aittend 
paîj’ment (paij’ment, piain’ment, piaîn’ment, pyain’ment ou pyaîn’ment) son toué.
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Le piaîn, Le pyain ou Le pyaîn) ât ènne piainte preutche de l’ eûj’râle, qu’ les feuyes, 
teinjouses pe hière-pieres, s’ aiyûant c’ment qu’ ces d’ l’ épineutche.piain, ainne, piaîn, ainne, pyain, ainne ou pyaîn, ainne, n.m. I n’ voérôs p’ étre en lai piaice di 
piain, piaîn, pyain ou pyaîn).
paîjie ou paijie, v. È n’ sait p’ paîjie (ou paijie).
paitïn ou patïn, n.m. 
L’ crevoigie bote ïn paitïn (ou patïn) en ci soulaîe.
paitïn ou patïn, n.m. 
En entraint, èl é botè les paitïns (ou patïns).
paitïn ou patïn, n.m. 
Ç’te sèlle ât montè chus des paitïns (ou patïns).
paitïn ou patïn, n.m. 
È rempiaice yun des paitïns (ou patïns) di solrat.
paitïn ou patïn, n.m. 
L’ paitïn (ou patïn) d’ lai râye ât fenju.
paitïn ou patïn, n.m. 
Ces aimoéreus rôlant ïn paitïn (ou patïn).
paitïnaidge ou patïnaidge, n.m. 
Èlle ât  aivu en sai y’çon d’ paitïnaidge (ou patïnaidge).
paitïnaidge ou patïnaidge, n.m. 
L’ paitïnaidge (ou patïnaidge) d’ lai dyïmbarde chus lai yaice l’ é fait è tçhittie lai vie.
paitïnaidge ou patïnaidge, n.m. 
Èlle prochéde â paitïnaidge (ou patïnaidge) de ci bisat.
(rolattes, rouattes, rûattes, ruattes, rûjattes, rujattes, rûsattes, rusattes, rûssattes ou 
russattes) ou rôll’râs  po Nâ.paitïn (ou patïn) d’ airrâte (rètgnâ, rétgnâ, rètgnat ou rétgnat), loc.nom.m. L’ paitïn (ou patïn) d’ 
airrâte (rètgnâ, rétgnâ, rètgnat ou rétgnat) ât yujè.
paitïne ou patïne, n.f. 
Ces oubjèctes en couvre sont r’tieuvie d’ paitïne (ou patïne).
paitïne ou patïne, n.f. 
« Lai paitïne (ou patïne) ât lai r’compenche des tchèfes-d’ôvre »paitïne ou patïne, n.f. 
« I aî pris d’ lai paitïne (ou patïne), i seus pôyi és aindyes. L’ échpérieinche m’ é 
délaîrdgie ses faivous»paitïnaie ou patïnaie, v. S’ aippreutchaint des coumeudïn-nes, [è] yôs pregné les mains 
sains yôte coucheint’ment, pe v’lé ïn pô paitïnaie (ou patïnaie).
paitïnaie ou patïnaie, v. En mairtchaint, èlle paitïne (ou patïne) chus l’ chilè pairtçhèt.
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paitïnaie ou patïnaie, v. 
« L’ premie fouérgon paitïné (ou patïné), f’sé ïn quât 
d’ çaçhe, voiché ses hannes c’ment qu’ ïn p’nie, s’ aibait-té »paitïnaie ou patïnaie, v. 
Ïn embraiyaidge paitïne (ou patïne) tiaind qu’ ses churfaches de riçhiaidge tyissant les 
yènnes chus les âtres sains prôdure d’ entrïnn’ment.
paitïnaie ou patïnaie, v. 
È paitïne (ou patïne) des bisats d’ bronje.
s’ paitïnaie ou s’ patïnaie, v.pron. 
Ces chcultures èc’mençant d’ se paitïnaie (ou patïnaie).paitïnatte ou patïnatte, n.f. Lai baîch’natte fait d’ lai paitïnatte (ou patïnatte) d’vaint l’ 
hôtâ.
pâs (pas, pé ou pés) d’ paitinou (ou patinou), loc.nom.m. 
Èlle aipprend è dainsie l’ pâs (pas, pé ou pés) d’ paitinou (ou patinou).
L’ yaichie baintchâ po mairtchous ât ènne paitinoûere (paitinouere, patinoûere ou 
patinouere). 
paichio ou pachio, n.m. 
« È déchendait dains l’ aiv’neûtche di paichio (ou pachio) boire ènne ainije»paîti, paiti, pétçhi ou pétyi, v. Les aiffaires paîtéchant (paitéchant, pétçhéchant ou 
pétyéchant).
paîti, paiti, pétçhi ou pétyi, v. 
Tchétçhe djoué, è paîtât (paitât, pétçhât ou pétyât) di temps d’ grantes houres.paîti (paiti, pétçhi ou pétyi) de, loc.v. 
« Lais-Dûe ! ann voit qu’ de tot temps Les p’téts aint paîti (paiti, pétçhi ou pétyi) des 
airainvies des grôs»
pécâ ou péqui, n.m. 
Lai tieumune pochéde de nïmbrous pécâs (ou péquis).
golgoyattaie, v. 
Èl èc’mence de golgoyattaie.
golgoyatt’rie, n.f. 
An s’ sie d’ pengne en golgoyatt’rie.
golgoyatt’rie, n.f. 
Èlle vait en lai golgoyatt’rie.
pïnce è golgoyatt’rie, loc.nom.f. 
An y’ ont aippris è s’ siedre d’ ènne pïnce è golgoyatt’rie.
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golgoyattie, iere, adj. 
Èlle fait d’ lai golgoyattiere creinme.
golgoyattie, iere, n.m. 
Lai golgoyattiere bote son d’vaintrie.
golgoyattou, n.m. 
È fait l’ oué di golgoyattou.paîtéchon ou paitéchon, n.m. L’ paîtéchon (ou paitéchon) s’ dichtïndye des âtres baibainnes 
poi ses tchaifions è entieres feuyes obïn è pô priegondes airrondes.
paitoche ou paitoéche, n.f. Les paitoches (ou paitoéches) di vâla f’sïnt è pavou és afaints.
patois, n.m.
« È yi déf’lé è nové son r’mantitçhe djairgon ; è yi djâsé … en ch’minérichte patois »
Voiyïn, n.pr.m.
Ces di Voiyïn faint tot ç qu’ ès poéyant po sâvaie note bé patois.patoiyie ou patoyie, v.
I ôyé ènne voûe que tchaintait l’ coupièt qu’ voichi, en patoiyaint (ou patoyaint) 
quéque pô.
voiy’nou, ouse, ouje, n.m.
Les voiy’nous sont en féte.
è Pairis. Airrivèe dains ïn prè po foinnaie, èlle mairtché chus les dents d’ ïn rété qu’ 
lai quoûe yi r’gôssé tchus l’ nèz. « Sâcrèe crevure de rété » dié-t-èye ! 
paît’nâ ou pait’nâ, n.m. 
L’ tyeut-pain enfouéne des paît’nâs (ou pait’nâs). 
paît’nâ ou pait’nâ, n.m. 
L’ éy’vou d’ voulaîyes aîyûe des paît’nâs (ou pait’nâs). 
creum’felé, creumfelé, knépf ou knépflé, n.m. 
L’ vardi, nôs maindgïns des creum’felés (creumfelés, knépfs ou knépflés). 
creum’felé, creumfelé, grïmfelé (J. Vienat), knépf ou knépflé, n.m. L’ vardi, nôs maindgïns des 
creum’felés (creumfelés, grïmfelés, knépfs ou knépflés).flote, flotte, floute ou floutte, n.f. Qué piaîji d’ maindgie des flotes (flottes, floutes ou 
flouttes)!
broy’nâd, doéyâd, douéyâd, paitouyâd ou voéyâd, n.m. 
Ci broy’nâd (doéyâd, douéyâd, paitouyâd ou voéyâd) ât en rotte.
broy’naie, doéyie, douéyie, paitouyie ou voéyie, v. 
Ès broy’nant (doéyant, douéyant, paitouyant ou voéyant) dains lai troûese.
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broy’naie, doéyie, douéyie, paitouyie ou voéyie, v. 
I n’ sais p’ ç’ qu’ è broyene (doéye, douéye, paitouye ou voéye).
paitriaircâ ou saidgeâ (sans marque du fém.), adj. 
È poétche lai paitriaircâ (ou saidgeâ) crou.
paitriaircâ ou saidgeâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ paitriairtche éjèrchait son paitriaircâ (ou saidgeâ) pouvoi.
paitriaircâ ou saidgeâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ pus véye djûe son paitriaircâ (ou saidgeâ) rôle.
paitriaircâment ou saidgeâment, adv. 
È moinne paitriaircâment (ou saidgeâment) sai famille.
paitriaircat ou saidgeat, n.m. 
Èl ât aivu éy’vè â paitriaircat (ou saidgeat).
paitriaircat ou saidgeat, n.m. 
Çoli r’sanne en ènne frame de paitriaircat (ou saidgeat).
paitriairtche ou saidge (sans marque du féminin), n.m. 
L’ afaint ôt l’ hichtoire di paitriairtche (ou saidge) Abraham.
paitriairtche ou saidge (sans marque du féminin), n.m. 
È poétchait l’ titre de paitriairtche (ou saidge).
paitriairtche ou saidge (sans marque du féminin), n.m. 
L’ paitriairtche (ou saidge) bèye ses consayes.
paitriche, n.m. 
Les paitriches étïnt nammè è vie.
Paitriche, n.pr.m. 
I aî trovè ci Paitriche en lai foire. 
Paitrichia, n.pr.f. 
Lai Paitrichia n’ ât p’ encoé r’veni. 
paitrichiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl aivait r’ci les paitrichiâs l’ hanneurs.
paitrichiat, n.m. 
Son paitrichiat é durie dieche annèes.
paitrichiat, n.m. 
L’ paitrichiat était tot pien puichaint. 
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paitrichiat, n.m. 
È fait paitchie di paitrichiat. 
paitriçhïn, ïnne, adj. 
Lai paitriçhïnne çhaiche c’maindait. 
paitriçhïn, ïnne, adj. Èl é ïn paitriçhïn pyain. 
paitriçhïn, ïnne, n.m. 
L’ peupye finéché lai révoluchion qu’ les paitriçhïns aivïnt èc’mencie. 
paitriçhïn, ïnne, n.m. 
È s’ compoétche c’ment qu’ ïn paitriçhïn. 
pérârote ou pérârotte, n.f. 
È fait paitchie d’ ènne pérârote (ou pérârotte).
paitrie, n.f. 
Tchétçhun ainme sai paitrie.
paitrie, n.f. 
Clermont-Ferrand ât lai paitrie d’ ci Pachcal.
paitrie, n.f. 
Lai Fraince ât lai paitrie des scienches pe d’ l’évoingne.
sains-paitrie (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle s’ otiupe des nïmbrous sains-paitrie.pérâlaingnére ou pérâyaingnére (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne pérâlaingnére (ou 
pérâyaingnére) déchendainche.
pérâyuâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès vétçhant dains des pérâyuâs faimilles.
paitrimouniâ (sans marque du fém.), adj. 
È n’ coégnât p’ totes les paitrimouniâs tchairdges.
paitrimouniâment, adv. 
Paitrimouniâment, èl ât réchponchâbye.
cocaîdgeou, ouse, ouje ou cocaidgeou, ouse, ouje, adj. 
È yét ènne cocaîdgeouse (ou cocaidgeouse) feuye.
cocaîdgeou, ouse, ouje ou cocaidgeou, ouse, ouje, n.m. 
Les cocaîdgeous (ou cocaidgeous) tchaintant.
paitriot, ote, adj. Èlle ât paitriote.
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paitriot, ote, n.m. 
Èl ât aidé aivu ïn bon paitriot.
paitriotâ (sans marque du féminin), adj. 
Les afaints tchaintant ïn paitriotâ tchaint.
paitriotâment, adv. 
È s’ drasse paitriotâment d’vaint l’ draipé.
paitriotichme, n.m. 
Son paitriotichme ne çhailât p’.pérâscienchou, ouse, ouje ou pérâsciençou, ouse, ouje, adj. È graiyene ïn pérâscienchou (ou 
pérâsciençou) 
l’ airti.
pérâscience ou pérâscienche, n.f. 
Èlle raicodje lai pérâscience (ou pérâscienche).
pérâgraiy’ne, n.f. 
È yét lai laitïnne pérâgraiy’ne.
paitron, onne ou patron, onne, n.m. 
Sïnt Éloi ât l’ paitron (ou patron) des oûefévres.
paitron, onne ou patron, onne, n.m. 
L’ paitron (ou patron) di môtie d’ Mont’gnez ât sïnt Maitchin.
paitron, onne ou patron, onne, n.m. 
Èlle é lai fiainche d’ ses paitrons (ou patrons).
paitron, onne ou patron, onne, n.m. 
Vôs èz ïn bon paitron (ou patron).
paitron, onne ou patron, onne, n.m. 
È djâse daivô son paitron (ou patron) d’ théje.paitron, onne ou patron, onne, n.m. L’ paitron (ou patron) vadgeait des drèts chus ses 
aiyibrès l’ échclâves.
paitron ou patron, n.m. 
L’ afaint tieule â paitron (ou patron).
paitron ou patron, n.m. 
Ci paitron (ou patron) ât trop p’tét.
paitronaidge ou patronaidge, n.m. 
Èl ât aivu nammè â comitè d’ paitronaidge (ou patronaidge).
paitronaidge ou patronaidge, n.m. 
L’ môtie di v’laidge ât piaicie dôs l’ paitronaidge (ou patronaidge) de sïnt Maitchïn.
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paitronâ ou patronâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât en lai mâsse d’ lai paitronâ (ou patronâ) féte.
paitronâ ou patronâ (sans marque du fém.), adj. 
È paiye ses paitronâs (ou patronâs) cotijâchions.
paitronat ou patronat, n.m. 
Èl é tçhittie sai tchairdge de paitronat (ou patronat).
paitronat ou patronat, n.m. 
Èl éjèrchait ses drèts d’ paitronat (ou patronat).
paitronat ou patronat, n.m. 
Les ôvries aint contrâyie l’ paitronat (ou patronat).tiu-gairia, tiu-gairiat, tiu-gairio, tyu-gairiot, tyu-gairyo ou tyu-gairyot, n.m. Èlle se yeve â tiu-gairia 
(tiu-gairiat, tiu-gairio, tyu-gairiot, tyu-gairyo ou tyu-gairyot).tiu-minèt, tiu-minon, tiu-minou, tyu-minèt, tyu-minon ou tyu-minou, n.m. Dâs l’ tiu-minèt (tiu-
minon, tiu-minou, tyu-minèt, tyu-minon ou tyu-minou), è s’ siete ch’ le bainc.
paitronaie ou patronaie, v. 
L’ préjideint l’ é paitronè (ou patronè).
paitronaie ou patronaie, v. 
Èlle paitrone (ou patrone) ïn corchaidge.
paitronaie ou patronaie, v. 
È veut paitronaie (ou patronaie) ènne ïnmaîdge.
paitronaie (ou patronaie) ènne aimire, loc.v. 
Niun n’ é paitronè (ou patronè) son aimire.
paitronèche, paitronèsse, patronèche ou patronèsse, adj. 
An r’mèchie lai paitronèche (paitronèsse, patronèche ou patronèsse) daime.
paitronèche, paitronèsse, patronèche ou patronèsse, n.f. 
Lai paitronèche (paitronèsse, patronèche ou patronèsse) ât aivu hannanrè.
paitronnïnme ou patronnïnme, n.m. 
È l’ aippele poi son paitronnïnme (ou patronnïnme).
dous paitronnïnmiques (paitronnïnmitçhes, patronnïnmiques ou patronnïnmitçhes) 
noms.paitrouye, patrouye, patse, voéte ou vouéte, n.f. Nôs ains vu péssaie ènne paitrouye (patrouye, 
patse, voéte ou vouéte) de soudaîts.
broy’naie, paitrouyie, patrouyie, patsaie, voétie ou vouétie, v. Les vaitches broy’nant 
(paitrouyant, patrouyant, patsant, voétant ou vouétant) dains lai troûese.
paitte (ou pètte) de lievre (ou yievre), n.m. 
È raimésse paittes (ou pèttes) de lievre (ou yievre).
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paitte (ou pètte) de lievre (ou yievre), n.m. 
Ès botant les paittes (ou pèttes) de lievre (ou yievre).faire paitte (ou pètte) de velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué), loc. È sait faire 
paitte (ou pètte) de velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué).Sai mére y’ aipprend è faire ïn coûedgeaidge (ou couedgeaidge) en paitte (ou pètte) d’ 
ôéye (oéye, oûeye, oueye ou ouye). maîrtchouje (mairtchouje, maîrtchouse ou mairtchouse) paitte (ou pètte), loc.nom.f. L’ sâtré é des 
maîrtchoujes (mairtchoujes, maîrtchouses ou mairtchouses) paittes (ou pèttes).
pétréssoujes, pétréssouses, prétéchoujes, prétéchouses, prétéssoujes ou prétéssouses) 
paittes (ou pèttes).
paitron ou patron, n.m. 
L’ ôvrie tçhie l’ bon paitron (ou patron).chouchèttes, n.f.pl. ou lairmes d’ arayes, loc.nom.f.pl. Poquoi qu’ te t’ léches boussaie ces 
chouchèttes (ou lairmes d’arayes) ?
tiaite è tiaite, tiaitre è tiaitre, tyaite è tyaite ou tyaitre è tyaitre), loc.v. L’ afnat vait 
quaite è quaite (quaitre è quaitre, quate è quate, tçhaite è tçhaite, tçhaitre è tçhaitre, 
tiaite è tiaite, tiaitre è tiaitre, tyaite è tyaite ou tyaitre è tyaitre).sâtouje (satouje, sâtouse ou satouse) paitte (ou pètte), loc.nom.f. È tïnt l’ sâtré poi ènne sâtouje 
(satouje, sâtouse ou satouse) paitte (ou pètte).

encrane, encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure, n.f. È n’ é d’jmais 
aivu d’ encrane (encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure).
encran’ment, encranment, encrann’ment, encrannment, encron’ment, encronment, encronn’ment ou 
encronnment, n.m. È d’mainde l’ encran’ment (encranment, encrann’ment, encrannment, 
encron’ment, encronment, encronn’ment ou encronnment) yôs é pris ènne s’nainne.
encrane, encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure, n.f. È vaye chus ènne 
djeûte encrane (encranne, encrannure, encranure, encrone, encronnure ou encronure).
encronnment, n.m. L’ encran’ment (encranment, encrann’ment, encrannment, 
encron’ment, encronment, encronn’ment ou encronnment) yôs é pris ènne s’nainne.
qu’ è fré bé, nôs vlans empaîturie (empaiturie, empéturie, paîturie, paiturie, péturie, 
tchaimpoiyie ou tchaimpoyie) les bétes.
raintchat ou rantchat, n.m. 
Les vaitches aint fait yôs raintchats (ou rantchats).
trainpaîturie, trainpaiturie ou trainpéturie), v. 
Èl é trainpaîturie (trainpaiturie ou trainpéturie) les débreûs d’ ïn yeûtchâ és feuyichtes.encranaie, encrannaie, encronaie ou encronnaie, v. Èls aint encranè (encrannè, encronè ou 
encronnè) lai fïn.
Ç’t’ ôvre ât enfïn aivu ïmprimè, r’layie, drepaîturie (drepaiturie ou drepéturie) en des 
m’yiéyies d’ ïncoégnus. 
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Tchétçhe tieum’nâtè peut encoé adjd’heû déchidaie di maintïn d’ lai voinne (ou 
vouïnne) paîture (paiture ou péture) chus sai cènie.
naievate ou nèevate, n.f. 
Èlle é fait ènne boinne naievate (ou nèevate).
En scienches, é peut étre utiye de dénutaie (dénuti, dévéti ou dévétre) [saint (ou sïnt)] 
Piere po vétre (ou véti) [saint (ou sïnt)] Paul.
pâme ou pame, n.f. Ès djuant en lai pâme (ou pame).
pâmè, e ou pamè, e, adj. 
Ç’te pâmèe (ou pamèe) dgen é fâte d’ éde.
pâmè, e ou pamè, e, adj. 
Èl était tot piein pâmè (ou pamè).
pâmè, e ou pamè, e, n.m. 
È vétçhe d’aivô des pâmès (ou pamès).
pâmèlle, pamèlle, pâmèye ou pamèye, n.f. 
È bote ènne pâmèlle (pamèlle, pâmèye ou pamèye).
pâmèlle, pamèlle, pâmèye ou pamèye, n.f. 
L’ ôvrie ât d’vaint lai pâmèlle (pamèlle, pâmèye ou pamèye).
pâmèlle, pamèlle, pâmèye ou pamèye, n.f. 
Èl é vengnie d’ lai pâmèlle (pamèlle, pâmèye ou pamèye).
pâmaie ou pamaie, v. È y’ é pâmè (ou pamè) lai dieule.
empâmaie, empamaie, épâmaie ou épamaie, v. 
Èl empâme (empame, épâme ou épame) lai balle.
pâmie ou pamie (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains vu ènne pâmie (ou pamie) béte.
pâmie ou pamie, n.m. 
Èl é trovè lai coène d’ ïn pâmie (ou pamie).
pâmeyie ou pameyie, v. 
Ès pâmeyant (ou pameyant) lai nèe.
pâmeyie ou pameyie, v. 
L’ ôvrie pâmeye (ou pameye) le tiûe.
pâmure ou pamure, n.f. 
Ci cie é ènne bèlle pâmure (ou pamure).
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mâchirijâchion, n.f. 
L’ entie paiyis seûffre de mâchirijâchion.
mâchirijie (sans marque du fém.), adj. 
L’ proyétériat ât mâchirijie ïn côp d’ pus.
mâchirijie, v. Ènne crije mâchirije aidé les meinmes poûeres dgens.
mâchirichme, n.m. 
È yutte contre le mâchirichme.
airrâte, n.f. 
Ès faint ènne airrâte è médi.
airrâte, n.f. 
Èl é fait tot son dichcoué sains l’ airrâte.
airrâte, n.f. 
Ès comptant l’ nïmbre d’ airrâtes.
airrâtaie, v. 
Poquoi qu’ èl airrâte chus ç’te chullabe ?
airrâtaie, v. 
Èlle airrâte ïn pô trop grant.
airrâtaie, v. 
Ès nôs aint fait è airrâtaie.mâchire (paure, poûere, pouere ou tire-â-bôs) diaîle (ou diaile), loc.nom.m. « Tot ènne rotte de 
mâchires (paures, poûeres, poueres ou tire-â-bôs) diaîles (ou diailes) en train d’ 
pieutchie dains les tyiurnes »
n’ aivoi qu’ ses dous brais, loc.v. 
È n’ é dj’mais t’ aivu qu’ ses dous brais.
hierbe â poûere hanne, loc.nom.f. 
È t’çhie d’ l’ hierbe â poûere hanne.
gresèye ou grezèye (J. Vienat), n.f. 
È bote di f’mie chus ç’te gresèye (ou grezèye).
trétaie en poûere pairent (parent ou poirent), loc.v. 
Lai tiulture ât trétè en poûere pairent (parent ou poirent).
couyandaie, v. 
È m’ en encrât d’ voûere taint d’ djûenes que couyandant.
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galopïn, ïnne, n.m. S’vent, l’ galopïn yuse ses soulaîes sains ran s’ botaie dains lai téte.

laivatte, leuvatte, levatte, lèvatte, luvatte, yaivatte, yeuvatte, yevatte, yèvatte ou yuvatte,  n.f. Ès r’tieuvrant lai vie d’ laivattes (leuvattes, levattes, lèvattes, luvattes, yaivattes, yeuvattes, yevattes, yèvattes ou yuvattes).
paivyon, n.m. « Vais chus les riçhattes di Rhïn piaintaie tes paivyons »
paivyon, n.m. 
L’ tiurie eur’tieûvre le chiboire daivô l’ paivyon.
embosse, n.f. 
Des pois boussant dains l’ embosse de son araye.
embosse, n.f. 
L’ embosse di bairuton r’yut.
paivyon, n.m. 
È d’moére dains ïn paivyon d’ bainleuce.
tchairmèye, n.f. 
Èlle vïnt s’vent dains ç’te tchaîrmèye. 
paivyon, n.m. 
Èls aint rôtè l’ paivyon.
paivyonnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès vétçhant dains lai paivyonnâ bainleuce. 
paivyonn’rie, n.f. 
Èlle traivaiye dains ènne paivyonn’rie. 
paiyâbye (sans marque du fém.), n.f. 
Les aitchaits sont tot comptant paiyâbyes. 
paiyaint, ainne, adj. 
Tos les biats sont paiyaints. 
paiyaint, ainne, adj. 
Pus d’ cïnquante paiyainnes dgens étïnt li. 
paiyaint, ainne, n.m. È y é ènne poûetche po les paiyaints pe ènne âtre po les ïnvitès. 
Mitnaint qu’ èls aint lai chofre (choufre, tchofre ou tchoufre), les boûebes v’lant 
poéyait fétaie.
tirie feû (feûe, feue, feûs ou feus), loc.nom.f. 
Èls aint r’ci ènne boinne tirie feû (feûe, feue, feûs ou feus).
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choufrie, choufrou, tchofré, tchofrie, tchofrou, tchoufré, tchoufrie ou tchoufrou), 
mitnaint enfanne-te !
paiy’ment, n.m. 
I n’ aî p’ encoé fait mes paiy’ments. 
chôdre, choudre, sôdre ou soudre, v. 
È y é aidé âtçhe è chôdre (choudre, sôdre (ou soudre). 
raiquaie, raitçhaie, raityaie, raquaie, raquaie ou ratyaie, v. Èl é bïn daivu raiquaie (raitçhaie, 
raityaie, raquaie, raquaie ou ratyaie).
ainmaie meu daivoi qu’ faire toûe, loc.v. 
Èl ainme meu daivoi qu’ faire toûe.
r’gréyou ou rgréyou), loc.v. Ès n’ rébiant p’ de djûere (ou djuere) le r’bôlou (rbôlou, 
r’bombou, rbombou, r’bossou, rbossou, r’boussou, rboussou, r’gréyou ou rgréyou). paiyie reubis chus l’ onye, loc.v. feurtchegnie ou feurtcheugnie, v. Ç’ ât son onçha qu’ é paiyie 
reubis chus l’onye (qu’ è feur-tchegnie ou qu’ é feurtcheugnie).
aivoi tchaimp po faire dgierbe, loc.v. È n’ ât p’ è pyaindre, èl é tchaimp po faire dgierbe.
paiyie treubut (ou tribut) en lai naiture, loc. 
Tchétçhun dait paiyie treubut (ou tribut) en lai naiture.
seumi, ise, ije, adj. Les cheumises (cheumises, seûmises ou seumises) dgens paiyant l’ 
éme.
(ou quoue), loc.nom.f. 
È y é ènne laimpe (tchaindèlle, tchaindoile ou yaimpe) è quoûe (ou quoue) de tchétçhe 
sen d’ l’ âvie.
hottie, n.m. 

Pierat Péquignat était cheûyèt poi ses hotties.train (ou trïn) d’ paiyijain (paiy’jain, paiyisain ou paiy’sain), loc.nom.m. Èls aint aitch’tè ïn p’tét 
train (ou trïn) d’ paiyijain (paiy’jain, paiyisain ou paiy’sain).
Béches-Paiyis, n.pr.m.pl. 
Ès sont aivu és Béches-Paiyis.
baichque Paiyis, loc.nom.m. 
Èls aint traivoichie l’ baichque Paiyis.
cainton, n.m. È coégnât son cainton.
faire le paiyis, loc.v. 
Ç’te vaitche fait l’ paiyis. 
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En 1803, l’ Jura d’vïnt ïn chudjèt (ou sudjèt) paiyis di cainton d’ Bierne, en 
compeinchâchion des chudjèts (ou sudjèts) paiyis d’ Vaud pe d’ Airgovie qu’ étïnt aivu 
r’tirie â cainton d’ Bierne en 1803.aisseinté ènne frégele è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou cyou) 
d’ pé (ou pée). éffrôtaie sai seinchibyetè  è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, chou, chuyé, ciou ou 
cyou) d’ pé (ou pée)! 
pée), loc.v. Tiaind qu’ èl é les nées (nies ou niès) è çhiué (çhiyé, çhô, çho, çhoé, çhou, 
chou, chuyé, ciou ou cyou) d’ pé (ou pée), è s’ vait raiss’nédi d’rie l’ hôtâ. 
muaie ou mvaie, v. 
Ç’te serpent é muè (ou mvè).
péchie ou péechie (sans marque du fém.), adj. 
Ïn péchie (ou péechie) niè d’ lai faice yi fait mâ.
péchie ou péechie, n.m. 
Les bridjes di péchie (ou péechie) tendant lai pé.pé (ou pée) d’ bâ (d’ bat, d’ craipâd ou d’ craipad), loc.nom.f. Sai pé (ou pée) d’ bâ (d’ bat, d’ 
craipâd ou 
d’ craipad) ât pieinne de fis.
pé (ou pée) d’ saitïn, loc.nom.f. 
Ç’te dgen é ènne pé (ou pée) d’ saitïn.
varaimbie, voiraimbie ou voirimbie (J. Vienat), n.m. 
L’ vét’rinaire trôsse ïn varaimbie (voiraimbie 
ou voirimbie).  aittraipaie poi lai pé (ou pée) des encainnes (ou fèches), loc.v. Ès l’ aint aittraipè poi lai pé (ou 
pée) des encainnes (ou fèches).en pé (ou pée) d’ oraindge (orandge, oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou ouerandge) (sans marque du 
fém.), loc.adj. Voili ïn tyipique cas d’ bolençhure en pé (ou pée) d’ oraindge (orandge, 
oûeraindge, oueraindge, oûerandge ou ouerandge). 
aivoi l’ loup (ou youp), loc.v. 
Èl é l’ loup (ou youp) â d’rie.
étre étçheû (étçheu, étieû, étieu, étyeû ou étyeu; sans marque du féminin), loc.v. Nôs ains brâment 
mairtchi, i seus tot étçheû (étçheu, étieû, étieu, étyeû ou étyeu) entre les tieuches.
étre étçheût, e (étçheut, e, étieût, e, étieut, e, étyeût, e ou étyeut, e), loc.v. Èlle ât étçheûte, 
(étçheute, étieûte, étieute, étyeûte ou étyeute) dôs les brais.
péefïnnaidge ou péfïnnaidge, n.m. 
Èlle finât l’ péefïnnaidge (ou péfïnnaidge).
péefïnnaidge ou péfïnnaidge, n.m. È pésse brâment 
d’ temps â péefïnnaidge (ou péfïnnaidge) d’ son traivaiye.
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péefïnnaie ou péfïnnaie, v. 
È veut èc’mencie d’ péefïnnaie (ou péfïnnaie).
péefïnnaie ou péfïnnaie, v. 
Èlle n’ é dj’mais prou péefïnnè (ou péfïnnè) son traivaiye.
étchâbiure ou étchabiure, n.f. 
Note tchvâ é ènne étchâbiure.
èrpion, n.m. 
È moûe ses l’ èrpions.
Pée-Roudge, Pé-Roudge, Roudge-Pé ou Roudge-Pée, n.pr.m. Les Pées-Roudges (Pés-Roudges, 
Roudges-Pés ou Roudges-Pées) s’ môlïnt l’ vésaidge en oucre.
s’ étchyie, v.pron. 
Des piaiques de pée s’ étchyant.s’ faire è petchujie (peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie) lai pé (ou pée), loc.v.pr. Cobïn d’ 
ainonceints 
s’ sont fait è petchujie (peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie) lai pé (ou pée) ?
péelcherie, péelserie, pélcherie ou pélserie, n.f. 
Lai péelcherie (péelserie, pélcherie ou pélserie) 
n’ ïnçhujait nédyère ran qu’ lai faibriquâchion pe lai vente d’ lai biaintche pée. 
péelcherie, péelserie, pélcherie ou pélserie, n.f. 
Èlle çhaiche ses péelcheries (péelseries, pélcheries ou pélseries). 
péelchie, péelsie, pélchie ou pélsie, n.m. 
L’ péelchie (péelsie, pélchie ou pélsie) airrive, tchairdgie d’ pés.
tchaigrinaie ou tchaigrïnnaie, v. 
Èl é tchaigrinè (ou tchaigrïnnè) ènne pée.
véye pé (ou pée), loc.nom.f. An n’ sairait maindgie ç’te véye pé (ou pée).trïnqu’vïn, trïntçh’vïn, trïntçhvïn ou trïnty’vïn, n.m. Tiaind qu’ è fait tchâd, è boit di trïnqu’vïn 
(trïntçh’vïn, trïntçhvïn ou trïnty’vïn).
féfrïnne ou fèfrïnne, n.f. Ces soueyous vâs sont malaites d’ lai féfrïnne (ou fèfrïnne).
aissôtou, n.m. 
È n’ é p’ eûvie son aissôtou.
paiqu’ri, n.m. 
Èls épreuvant d’ voûere des paiqu’ris.
paiqu’ri, n.m. Èl é des m’tainnes de paiqu’ri.
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p’chéccaire ! pchéccaire ! ou pécaire ! exclam. 

P’chéccaire ! (Pchéccaire ! ou  Pécaïre !) èl é daivu cheûffri.
aireinvaibye, airtieulaibye, fâtaibye, p’chéccaibye, pchéccaibye, pechéccaibye ou petchéccaibye (sans 
marque du fém.), adj. « Che Dûe é orinè l’ hanne  airein-vaibye (airtieulaibye, fâtaibye, 
p’chéccaibye, pchéccai-bye, pechéccaibye ou petchéccaibye), è n’ le d’vait p’ peuni »aireinvaibye, airtieulaibye, fâtaibye, p’chéccaibye, pchéccaibye, pechéccaibye ou petchéccaibye (sans 
marque du fém.), adj. L’ mâ vïnt d’ l’ aireinvaibye 
(d’ l’ airtieulaibye, d’ lai fâtaibye,d’ lai p’chéccaibye,
d’ lai pchéccaibye, d’ lai pechéccaibye ou d’ lai petchéc-caibye) naiture de l’hanne.p’chéccaidiye (pchéccaidiye, pechéccaidiye ou petchéccaidiye), n.f. « Lai p’chéccaidiye 
(pchéccaidiye, pechéccaidiye ou petchéccaidiye) di soudaît ât ïn crïnme tchie le 
dgén’râ, è pe r’chipeurqu’ment »p’chéccaint, ainne, pchéccaint, ainne, pechéccaint, ainne ou petchéccaint, ainne, adj. Èlle se piaint d’ 
ses p’chéc-caints (pchéccaints, pechéccaints ou petchéccaints)
l’ aigruns.

pïntchâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci tch’vâ é ènne pïntchâ reube.
pïntchâ (sans marque du fém.), n.m. 
Èl éyeuve des pïntchâs.
époibelzïntçhe, n.f. 
Ces P. pe M. Curie aint détçhevri l’ poulj’nium pe 
l’ raidyium en paitchaint d’ l’ époibelzïntçhe.airtieul, 
Le fât, Le p’ché, Le pché, Le p’chi, Le pchi, L’ peché, 
L’ pechi, L’ petché ou L’ petchi), que tyûe l’ aîme, eurpré-tât l’ coûe en son aiffreûje 
r’channainche »
daisticot (Montignez), n.m. Lai boéte ât pieinne de daisticots.
pâtche â fûe (ou fue), loc.nom.f. 
Ès sont rentrès beurdoèyes d’ lai pâtche â fûe (ou fue).
pâtche en l’ échpharyon ou pâtche â pharyon, loc.nom.f. 
Ès prochédant en lai pâtche en l’ échpharyon (ou â pharyon).
cainne è pâtche, loc.nom.f. 
Èl é aitch’tè ènne neûve cainne è pâtche.
choûele ou chouele, n.f. L’ pâtchou aipparaye sai choûele (ou chouele).
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djûenenche ou djuenenche), loc.nom.m. È fât rébiaie
 ç’t’ aireinve (ç’t’ airtieul, ci fât, ci p’ché, ci pché, 
ci p’chi, ci pchi, ci peché, ci pechi, ci petché ou ci petchi) de djûenence (djuenence, 
djûenenche ou djuenenche).oumichion,loc.nom.m. Tiu ât-ç’ qu’ n’ é dj’mais fait ïn aireinve (airtieul, fât, p’ché, pché, 
p’chi, pchi, peché, pechi, petché ou petchi) poi oumichion?
bie, boéron ou boéron, n.m. L’ poûechon s’ débait dains l’ bie (boéron ou boéron).
époujatte ou épujatte, n.f. Les époujattes (ou épujattes) satchant â s’raye.
mirlicainton, mirlicanton ou mirlicoton, n.m. 
Èl é maindgie des mirlicaintons (mirlicantons 
ou mirlicotons).loc.nom.m. Lai loitch’rie ât son megnon (ou m’gnon) aireinve (airtieul, fât, p’ché, pché, 
p’chi, pchi, peché, pechi, petché ou petchi).D’nôs djoués, an froingne è djâsaie d’ meurtâ l’ aireinve (l’ airtieul, fât, p’ché, pché, 
p’chi, pchi, peché, pechi, petché ou petchi).loc.nom.m. Lai lei d’ l’ orinou (ou ourinou) l’ aireinve 
(l’ airtieul, fât, p’ché, pché, p’chi, pchi, peché, pechi, petché ou petchi) n’ é ran seûffie 
qu’ doûes l’ échfeur-chions : Djéjus-Chricht pe lai Vierdge.
aireinvaie, airtieulaie, fâtaie, p’chi, pchi, pechi, pécâtaie ou petchi, v. L’ hanne aireinve (airtieule, 
fâte, p’chât, pchât, pechât, pécâte ou petchât) le pus s’vent poi oûerdyeû.aireinvaie, airtieulaie, fâtaie, p’chi, pchi, pechi, pécâtaie ou petchi, v. « Tot ci r’tieuy’rat aireinve 
(airtieule, fâte, p’chât, pchât, pechât, pécâte ou petchât) poi ènne grôsse aiv’neutchitè 
pe ïn grôs l’ entçh’pé d’ aivisâles »(l’ airtieuls, fâts, p’chés, pchés, p’chis, pchis, pechés, pechis, petchés ou petchis) sont 
l’oûerdieû, l’ envietain-che, lai laîdrerie, lai yuchqûre, lai loitch’rie, lai grïngne pe lai 
pairâje.« L’ véniâ 
l’ aireinve (l’ airtieul, fât, p’ché, pché, p’chi, pchi, peché, pechi, petché ou petchi) n’ 
fait p’ è piedre l’ aibcholu-chion »
pechou, ouse, ouje ou petchou, ouse, ouje), n.m. Dûe n’ veut p’ lai moûe d’ l’ aireinvou (d’ l’ 
airtieulou, di fâtou, di p’chou, di pchou, di pechou ou di petchou), Èl ât laindrenaint.
pâtchou l’ aîye (ou  aiye), loc.nom.m. 
L’ pâtchou l’ aîye (ou aiye) é trovè di poûechon.
laingne (ou yaingne), n.f. 
Sai laingne (ou yaingne) n’ ât pus enhaintchie.

bieû (ou bieu) l’ ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, oûejé ou ouejé), loc.nom.m. T’ 
és vu ci bieû (ou bieu) l’ ôégé (oégé, ôéjé, oéjé, ôgé, ogé, ôjé, ojé, oûegé, ouegé, oûejé ou 
ouejé) ?
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pâtch’rat ou pâtchrat, n.m. 
L’ pâtch’rat (ou pâtchrat) é aittraipè ïn poûechon.
pâtchou-milan, pâtchou-miyan ou pâtchou-myan, n.m. 
Ïn pâtchou-milan (pâtchou-miyan ou pâtchou-myan) â chus son niè.
pyièctorâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’ci ïn côp dains lai pyièctorâ rédgion. 
pyièctorâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl échtâle les pyièctorâs naidgeoûeres di poûechon. 
pyièctorâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle bèye ènne tçhey’rèe d’ pyièctorâ churop en son afaint. 
pyièctorâ, n.m. 
L’ tiurie eur’vét le pyièctorâ. 
pyièctorâ, n.m. 
L’ mujèe di Louvre pochède brâment d’ pyièctorâs. 
pyièctorâ crou (ou croux), loc.nom.f. 
L’ oûefévre eur’chique lai pyièctorâ crou (ou croux) 
d’ l’ évêtçhe. 

pyièctorâs, n.m.pl. 
« Ïn dév’yopp’ment des pyièctorâs poi ènne mâ réj’nèe dgymnaichtique » 
pyièctorâs, n.m.pl. 
« Â mâl’ri bôron, yôte pére les boérrait d’ pyièctorâs » pédaigodgie ou raicodge, n.f. Lai pédaigodgie (ou raicodge) lai pus sïmpye ât s’vent lai 
moiyoûe.
pédaigodgique, pédaigodgitçhe (sans marque du fém.) ou raicodgeou, ouse, ouje, adj. Èls épreuvant 
des neûs pédaigodgiques (pédaigodgitçhes ou raicodgeous) moiyïns.
pédaigodye, pédaigogue (sans marque du fém.) ou raicodgeou, ouse, ouje, n.m. L’ véye pédaigodye 
(pédaigogue ou raicodgeou) é pris sai r’tréte.
frâte, frate, maîrtchâle, maîrtchale, mairtchâle, mairtchale, pédâle, piedâle, tchaiye, tchâtche, tchatche 
ou tchaye, n.f. L’ rémôlou sarre ch’ lai frâte (maîrtchâle, maîrtchale, mairtchâle, 
mairtchale, pédâle, piedâle, tchaiye, tchâtche, tchatche ou tchaye) d’ lai ribe.ou tchaye, n.f. Èlle é ènne poubèye è frâte (maîrtchâle, maîrtchale, mairtchâle, 
mairtchale, pédâle, piedâle, tchaiye, tchâtche, tchatche ou tchaye).
pédâle ou piedâle, n.f. 
Èlle é oûejè y’ dire qu’ c’ était ènne pédâle (ou piedâle).
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maîrtchales, mairtchâles, mairtchales, pédâles, piedâles, tchaiyes, tchâtches, tchatches 
ou tchayes).
ouse, ouje, mairtchalou, ouse, ouje, pédâlou, ouse, ouje, piedâlou, ouse, ouje, tchaiyou, ouse, ouje, 
tchâtchou, ouse, ouje, tchatchou, ouse, ouje ou tchayou, ouse, ouje, n.f. Ci rèxou ât ïn ïnsôlâbye 
frâtou (fratou, maîrtchâlou, maîrtchalou, mairtchâlou, mairtchalou, pédâlou, 
piedâlou, tchaiyou, tchâtchou, tchatchou ou tchayou).
tchatchie ou tchayie, n.m. È r’bote lai tchïnne ch’ le frâtie (maîrtchâlie, maîrtchalie, 
mairtchâlie, mairtchalie, pédâlie, piedâlie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie).
dém’nâle, démnâle, dém’nale ou démnale, n.f. 
Lai dém’nâle (démnâle, dém’nale ou démnale) ât pièyie.
fignolou, ouse, ouje ou saibaint, ainne, adj. 
Èl ât ïn pô fignolou (ou saibaint).fignolou, ouse, ouje ou saibaint, ainne, adj. Lai normâ 
l’ Écôle « é endgeïndrè ïn tyipe d’ humoé ïn pô fignolou (ou saibaint) mains 
dvèrchéchaint : lai coûeyenrie »fignolou, ouse, ouje ou saibaint, ainne, n.m. « Ci M. Joubert, moûerne fignolou (ou saibaint) 
montaignon…
qu’ me môtrait l’ laitïn »
fignolou, ouse, ouje ou saibaint, ainne, n.m. 
« Ïn fignolou (ou saibaint) ât ïn hanne que didgére mâ capirnâment »
fignolou, ouse, ouje ou saibaint, ainne, n.m. 
Râte de faire le fignolou (ou saibaint) !
fignol’rie ou saibaint’rie, n.f. 
Tot l’ aiv’neudge saivoi d’ lai fignol’rie (ou saibaint’rie).fignolèchque, fignolèchtçhe, saibaintèchque ou saibaintèchtçhe (sans marque du fém.), adj. « Lai 
mychtérieûje voûe des yivres ne nôs djâsait ran qu’ ïn fraid pe fignolèchque 
(fignolèchtçhe, saibaintèchque ou saibaintèchtçhe) laindyaidge»
fignolichme ou saibaintichme, n.m. 
« Ïn yivre piein d’ ailédaint fignolichme (ou saibaintich-me)»
hann’lâ-tchèenâraitirou, n.m. 
Èl é l’ djèt d’ ïn hann’lâ-tchèenâraitirou.
boûebat-tchèenâraitire, n.f. 
An ont di mâ d’ compâre lai boûebat-tchèenâraitire.
hann’lâ-tchèenâraitire, n.f. 
An n’ sait p’ quoi s’ musaie d’ l’ hann’lâ-tchèenâraitire.pedsoûeye, pedsoueye, piedsoûeye ou piedsoueye (sans marque du fém.), n.m. Ci pedsoûeye 
(pedsoueye, piedsoûeye ou piedsoueye) é poéyu faire ci bé traivaiye.



Feuille1

Page 8694

pedsoûeye, pedsoueye, piedsoûeye ou piedsoueye (sans marque du fém.), n.m. Ci pedsoûeye 
(pedsoueye, piedsoûeye ou piedsoueye) é r’trovè son tch’mïn.
pedèchtre ou piedèchtre (sans marque du fém.), adj. 
È schulpte ènne pedèchtre (ou piedèchtre) môtrouse.
pedèchtre ou piedèchtre (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains fait ènne pedèchtre (ou piedèchtre) soûetchie.
È r’diaingné pedèchtrement (ou piedèchtrement), â traivie d’ lai couè des Tuileries, l’ 
fyé.afaints-soingnou, ouse, ouje ou pièdyâsoingnou, ouse, ouje, n.m. Èlle moinne sai baîch’natte 
tchie l’ afaints-soingnou (ou piédyâsoingnou).
afaints-soingne ou piédyâsoingne, n.f. 
Èlle ât en d’riere annèe d’ afaints-soingne (ou piédyâ-soingne).
è pia, è pie loc.adv pedibuche ou piedibuche, adv. 
Ès sont v’ni è pia (è pie, pedibuche ou piedibuche).
pedichèyére ou piedichèyére, n.m. 
È nôs môtre le pedichèyére (ou piedichèyére) 
d’ l’ oûechïn.
pedichèye ou piedichèye, n.m. 

Ci pedichèye (ou piedichèye) é predu sai çhoé.
pedichèye ou piedichèye, n.m. 
Èl aittraipe l’ ïnchècte poi l’ pedichèye (ou piedichèye).
pedichèyè, e ou piedichèyè, e, adj. 
Ç’te çhoé ât pedichèyèe (ou piedichèyèe).
pouyicuyére (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne pouyicuyére fonchiepée.
pedicuye ou piedicuye, n.m. 
Ci tchaimpaigneu é ïn grôs pedicuye (ou piedicuye).
pedicuye ou piedicuye, n.m. 
È r’tire le pedicuye (ou piedicuye) d’ l’ aibdomen d’ ènne vouépre. 
pedicuye ou piedicuye, n.m. 

È raivoéte l’ ïnmaîdge des polmonies pedicuyes (ou piedicuyes). 
pedicuye ou piedicuye, n.m. 
È piaice l’ abnètie chus l’ pedicuye (ou piedicuye). 
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pedicuyé, e ou piedicuyé, e, adj. 
Lai maireûle ât pedicuyèe (ou piedicuyèe). 
pedicuye (ou piedicuye) d’ ènne temou (ou tumou), loc.nom.m. 
L’ méd’cïn cope le pedicuye (ou piedicuye) 
d’ ènne temou (ou tumou). 
pouyicuyôje, n.f. 
Lai pouyicuyôje d’ lai téte ât décleintchie poi lai pitçhure di pouye de téte. 
pias-soingnou, ouse, ouje ou pies-soingnou, ouse, ouje, n.m. L’ pias-soingnou (ou pies-soingnou) 
yi cope ïn onye.pias-soingne ou pies-soingne, n.m. Èlle é t’ aivu trâs séainches de pias-soingne (ou pies-
soingne).
piadou,ouse, ouje ou piedou, ouse, ouje, adj. 
Ènne de ses piadoujes (ou piedoujes) altéres saingne.
piad’grèe ou pied’grèe, n.m. 
Èlle étuâbiât l’ piad’grèe (ou pied’grèe) d’ ïn tchïn 
d’ yuchque.
piad’grèe ou pied’grèe, n.m. 
Ci comte ât fie d’ sai pairtitiuye pe d’ son piad’grèe (ou pied’grèe). 
laive-pias ou laive-pies, n.m. 
Tos les djoués, ès tchaindgeant l’ âve di laive-pias (ou laive-pies). 
piamainne ou piemainne (sans marque du fém), n.m. 

Ces sïndges sont des piamainnes (ou piemainnes).
pediment ou piediment, n.m. 
Èlle creûye dains l’ pediment (ou piediment). pedipyaîne, pedipyaine, pedipyaînne ou pedipyainne). (on trouve aussi tous ces noms en 
remplaçant pedi par piedi)
sô-orïne, n.f. 
Èl é graiy’nè ïn airti chus lai sô-orïne.
afaint-raicodje ou piédyâ-raicodge, n.f. 
Èlle aipparoiye ïn coué d’ afaint-raicodje (ou piédyâ-raicodge).
sô-science ou sô-scienche, n.f. 

Èlle eûvre son yivre de sô-science (ou sô-scienche).
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sô-scienchique ou sô-scienchitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle finât ïn sô-scienchique (ou sô-scienchitçhe) raipport.
sô-scienchou, ouse, ouje ou sô-sciençou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle pôje ènne quèchtion â sô-scienchou (ou sô-sciençou).piamétre ou piemétre, n.m. 
L’ piamétre (ou piemétre) permât d’ prédgie lai laincie di mairtchou pe lai 
dichtainche qu’ èl é paircôri.
pienoncuyére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ènne pienoncuyére entaimure.
pienoncuye, n.m. 

L’ ïnmaîdge môtre des capirnâs pienoncuyes.
pienoncuye, n.m. 
L’ paivot pend â bout d’ ïn çhiennè pienoncuye, d’ ïn bièvat void.
pienoncuye, n.m. 
Èlle rôte les pienoncuyes des fruts.
pienoncuyè, e, adj. 
L’ aibdomen des vouépres ât pienoncuyè.
pienoncuyè tchêne (ou tchéne), loc.nom.m. 
Ç’ ât son grant-pére qu’ aivait piaintè ci pienoncuyè tchêne (ou tchéne).afaint-chèc’chuâraitirou, ouse, ouje ou piédyâ-chèc’chuâ-raitirou, ouse, ouje, n.m. Èls épreuvant d’ 
voiri ç’t’ afaint-chèc’chuâraitirou (ou ci piédyâ-chèc’chuâraitirou).
afaint-chèc’chuâraitire ou piédyâ-chèc’chuâraitire, n.f. 
An l’ ont aittiujie è toûe d’ afaint-chèc’chuâraitire(ou piédyâ-chèc’chuâraitire).
poéch’nograiphie, l’ afaint-poûech’nograiphie, l’ afaint-pouech’nograiphie, lai 
piédyâ-pôch’nograiphie, lai piédyâ-poéch’nograiphie, lai piédyâ-poûech’nograiphie 
ou lai piédyâ-pouech’nograiphie).
d’ airrâte po conchultâchion pe détenchion d’ ïnmaîdges è afaint-pôch’nograiphique 
(afaint-poéch’nograiphique, afaint-poûech’nograiphique, afaint-
pouech’nograiphique, piédyâ-pôch’nograiphique, piédyâ-poéch’nograiphique, 
piédyâ-poûech’nograiphique ou piédyâ-pouech’nograi-phique) seingne » (on trouve aussi 
tous ces adjectifs sous la forme afaint-pôch’nograiphitçhe, etc.)
pedyium ou piedyium, n.m. 
Èl é môlè ïn pedyium (ou piedyium). 
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haulatte, n.f, pedyium ou piedyium, n.m. 
È voérait voûere ènne haulatte (ïn pedyium ou ïn piedyium). 
échfeuyéjon, n.f. 

È prochéde en l’ échfeuyéjon d’ lai pé.
raicaîye, n.f. 
È y é d’ lai raicaîye en vèlle.y é encoé ïn braquïn (peingnou, selie, selïn, s’légeou, slégeou, s’lie, slie, s’lïn, slïn, s’ran 
ou sran) dains yote d’gnie.
braquïn, briejou, briesou ou briezou, n.m.
È m’ é prâtè son braquïn (briejou, briesou ou briezou).
l’ grant-cô, loc.v. Des côps, i me d’mainde ch’ i n’ seus p’ en train d’ décrïnnaie 
(peingnie, rèch’pïndyaie ou réchpïndyaie) l’ grant-cô.
s’ mâpeingnie (ou mapeingnie), v.pron. È s’ mâpeingne (ou mapeingne) aidé.
peingnatte, n.f. Èlle pésse lai peingnatte dains les pois 
d’ l’ afaint po rôtaie les pouyes.
pïndre ou pyïndre, v.
Nôs pïngnans (ou pyïngnans) lai faiçade. 
pïndre ou pyïndre, v.
L’ évoingnou pïnt (ou pyïnt) les mûes d’ lai dyaire. 
pïndre ou pyïndre, v.
Tos les maitïns, èlle pïnt (ou pyïnt) son vésaidge. 
pïndre ou pyïndre, v.
È pïnt (ou pyïnt) des nïmbres ch’ lai piaique. 
pïndre ou pyïndre, v.
Èlle pïnt (ou pyïnt) d’ bés paiy’saidges. 
pïndre ou pyïndre, v.
Ci Corneille pïnt (ou pyïnt) les hannes c’ment qu’ ès dairïnt étre. 
v. 
È bretçhete (brétçhete, brètçhete, bretyete, brétyete, brètyete, briquete, britçhete ou 
brityete) ïn mûe.
s’ pïndre ou s’ pyïndre, v.
Lai dépoérainche s’ pïnt (ou s’ pyïnt) chus les fidyures. 
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poénne, poingne ou poinne, n.f.
Ç’te poénne (poingne ou poinne) ât roide. 
è poénne, è poingne ou è poinne, loc.adv.
Le tch’mïn ât è poénne (è poingne ou è poinne) traicie. 
è grant-poéne, è grant-poingne ou è grant-poinne, loc.adv. « L’ envoélèe feut tèrribye, an l’ 
écchtïnjé è grant-poinne (è grant-poingne ou è grant-poinne)».
beûtaie, beutaie (J. Vienat), boétaie, boétayie, boétoiyie, boétoyie, boitchaie, boitchie, caintchayie, 
caintchie, caintchoiyie, caintchoyie, cantchayie, cantchie, cantchoiyie, cantchoyie, cointchayie, 
cointchie, cointchoiyie, cointchoyie, quintchoiyie ou quintchoyie 
(J. Vienat), v. Èlle n’ aivaince pe taint èlle beûte (beute, boéte, boétaye, boétoiye, boétoye, 
boitche, caintchaye, caintche, caintchoiye, caintchoye, cantchaye, cantche, cantchoiye, 
cantchoye, cointchaye, cointche, cointchoiye, cointchoye, quintchoiye ou quintchoye).
djâdire ou djadire, v. 
C’ment tus les coupâbyes, èl é djâdit (ou djadit).
faire mâ-bïn (ma-bïn, d’ lai poéne, d’ lai poingne ou 
d’ lai poinne), loc.v. Çoli m’ fait mâ-bïn (ma-bïn, 
d’ lai poéne, d’ lai poingne ou d’ lai poinne) d’ le voûere seûffie. 
époince ou épointe, n.f. 
I aî ènne grosse époince (ou épointe).

Les poénnes (poingnes ou poinnes) en crïnm’nâ nètére sont obïn aiffyicchives pe 
raigatouses obïn sïmpyement raigatouses. 
faire di mâhle (ou paipèt ) po les tchaits, loc.v. 
T’ és bèl è faire, te fais di mâhle (ou paipèt)  po les tchaits.
condamnaie ou condannaie, v. 
Les djuges l’aint condamnè (ou condannè) en lai prijon.
dôs roûetche de, loc. 
An n’ oûeje pe faire çoli, dôs roûetche d’ étre peuni.
môlè, e, molè, e, pïnt, e ou pyïnt, e, adj.
Ci bisat ât en chculptè pe môlè (molè, pïnt ou pyïnt) bôs. 

môlè, e, molè, e, pïnt, e ou pyïnt, e, adj.
Èl aivait aittendu ènne tote djûene fanne, tot piein môlèe (molèe, pïnte ou pyïnte). 
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pyïnt paipie, loc.nom.m.  taipich’rie ou taipichrie, n.f. 
Mai tainte tchoisât l’ pyïnt paipie (lai taipich’rie ou lai taipichrie).

môlaire, molaire, môlâne, molâne, pïntre, pyïntre (sans marque du féminin), môlou, ouse, ouje ou 
molou, ouse, ouje, n.m. Meinme tiaind qu’ èl eut tçhittie lai môlure,…è d’moéré môlaire 
(molaire, môlâne, molâne, pïntre, pyïntre, môlou ou molou) daivô sai pieume.
déjéchpoi-di-môlaire ou déjéchpoir-di-môlaire, n.m. 
Èlle bote di déjéchpoi-di-môlaire (ou déjéchpoir-di-môlaire) dains ïn boquat.
enlaij’nou, ouse, ouje, enlaîs’nou, ouse, ouje, 
enlais’nou, ouse, ouje, laîj’nou, ouse, ouje, 
laij’nou, ouse, ouje, laîs’nou, ouse, ouje ou 
lais’nou, ouse, ouje, n.m.L’ baiss’nou (bass’nou, bass’notou, enlaîj’nou, enlaij’nou, 
enlaîs’nou, enlais’nou, laîj’nou, laij’nou, laîs’nou ou lais’nou) é fait di traivaiye de 
poûe.
On trouve aussi tous ces noms sous la forme: laijnou, etc.)
môlure, molure, pïnture ou pyïnture, n.f. 
Èl é ènne entreprije de môlure (molure, pïnture ou pyïnture) en baîtiment. 
môlure, molure, pïnture ou pyïnture, n.f. 
Èlle fait d’ lai môlure (molure, pïnture ou pyïnture).môlure (molure, pïnture ou pyïnture) en lai côlle (ou colle), loc.nom.f. Èlle fait ènne môlure 
(molure, pïnture ou pyïnture) en lai côlle (ou colle).
en môlure (molure, pïnture ou pyïnture), loc. 
Èl é ci Naipoléon en môlure (molure, pïnture ou pyïnture) dains sai tchaimbre.
en môlure (molure, pïnture ou pyïnture), loc. 
I le n’ peus p’ voûere en môlure (molure, pïnture ou pyïnture).
môluraie, moluraie, pïnturaie ou pyïnturaie, v. 
Èl é môlurè (molurè, pïnturè ou pyïnturè) tot l’ mûe.
môluraie, moluraie, pïnturaie ou pyïnturaie, v. 
L’ afaint é môlurè (molurè, pïnturè ou pyïnturè) sai feuye.pe les  môlurlu-raidges (molurluraidges, pïnturluraidges ou pyïnturlurai-dges) des 
Airaibes.
môlurlure, molurlure, pïnturlure ou pyïnturlure, n.f. 
Ci mûe ât tçhevri d’ môlurlures (molurlures, pïnturlures ou pyïnturlures).
môlurluraie, molurluraie, pïnturluraie ou pyïnturluraie, v. 
Èlle é môlurlurè (molurlurè, pïnturlurè ou pyïnturlurè) ènne môtrouse.s’ môlurluraie (molurluraie, pïnturluraie ou pyïnturluraie), v.pron. Dis-yi voûere d’ se n’ pe taint 
môlurluraie (molurluraie, pïnturluraie ou pyïnturluraie) !



Feuille1

Page 8700

croûeyou, ouse, ouje, adj. 
Voili ïn croûeyou l’ aidjèctif.
croûeyou, n.m. 
Les croûeyous churtchairdgeant l’ tèchte.
croûeyâchion, n.f. 
Les croûeyâchions yi piaîjant.
croûey’ment, adv. 
Èlle se sie croûey’ment d’ ci mot.
fouérrure ât tot châlèe (chalèe, coffèe, pâlèe, palèe, pâl’tèe, pal’tèe, pâl-tèe, paltèe ou 
pulèe).
voûere ç’te châlèe (chalèe, coffèe, pâlèe, palèe, pâl’tèe, pal’tèe, pâl-tèe, paltèe ou pulèe) 
véture !
châlè, e, chalè, e, coffé, e, pâlè, e, palè, e, pâl’tè, e, pal’tè, e, pâltè, e, paltè, e ou pulé, e, adj. Pe les 
châlès (chalès, coffès, pâlès, palès, pâl’tè, pal’tè, pâltès, paltès ou pulès) capirons des 
dgegainnes montaignes.
châlè, e, chalè, e, coffé, e, pâlè, e, palè, e, pâl’tè, e, pal’tè, e, pâltè, e, paltè, e ou pulé, e, n.m. « ci 
mâdit l’ ainimâ, ci châlè (chalè, coffè, pâlè, palè, pâl’tè, pal’tè, pâltè, paltè ou pulè), ci 
raîtchou dâs laivoù que v’niait tot l’ mâ»en lai nouche en dous châlès (chalès, coffès, pâlès, palès, pâl’tès, pal’tès, pâltès, paltès 
ou pulès).
é t’ aivu lai tchaince de voûere lai Châlèe (Chalèe, Coffée, Pâlèe, Palèe, Pâl’tèe, 
Pal’tèe, Pâltèe, Paltèe ou Pulée) montai-gne.
palyïn, pâl’tyïn, pal’tyïn, pâltyïn, paltyïn ou pulyïn) voulcan vïnt deu en conchtituaint 
ènne roitchouje aidyeuye.
viaidgeou, voéyaidgeou, voiyaidgeou, voyaidgeou ou vyaidgieou, n.m. L’ viaidgeou (voéyaidgeou, 
voiyaidgeou, voyaidgeou ou vyaidgeou) ât l’ pus grôs des r’tçhïns.viaidgie, voéyaidgie, voiyaidgie, voyaidgie ou vyaidgie, v. Èlle é viaidgie (voéyaidgie, 
voiyaidgie, voyaidgie 
ou vyaidgie) és Èrmitres.
viaidgeou (voéyaidgeou, voiyaidgeou, voyaidgeou ou vyaidgeou) fâcon (ou facon) é fait 
son niè.
viaidgeou (voéyaidgeou, voiyaidgeou, voyaidgeou ou vyaidgieou) r’tçhïn, loc.nom.m. Nôs ains vu 
des viaidgeous (voéyaidgeous, voiyaidgeous, voyaidgeous ou vyaidgeous) r’tçhïns.
è n’ y’ aivait ran qu’ quaitre châlès (cha-lès, coffès, pâlès, palès, pâl’tès, pal’tès, pâltès, 
paltès ou pulès) pe ïn baîrbelè (bairbelè ou tonju).
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pelican ou peyican, n.m. 
Ci pelican (ou peyican) é pâtchie ïn poûechon.
pâle ou pale, n.f. Èl é raiméssè ènne pâle (ou pale).
aippûe sai pâle (ou pale) è moétchie (moétch’rat, moétchrat, motch’rat, motchrat ou 
motchie) contre le mûe.
pâle (ou pale) de tieraichie (ou tieraichou), loc.nom.f. 
È rempiât lai boy’vatte de tiere daivô lai pâle (ou pale) de tieraichie (ou tieraichou).
pâlatte ou palatte, n.f. 
L’afaint é rontu sai pâlatte (ou palatte).
pâle-pieutche ou pale-pieutche, n.f. 
È s’ sie ch’vent d’ lai pâle-pieutche (ou pale-pieutche).
1) dôlou ou dolou, n.m. 
L’ maiçon m’ é prâtè son dôlou (ou dolou).

2) dôloure ou doloure (Montignez),  n.f. È nenttaye sai dôloure (ou doloure).
pâlat ou palat, n.m. 

L’ méd’cïn tréte le mâ d’ son malaite daivô des  pâlats (ou palats).
pâlat ou palat, n.m. 
È bote des  pâlats (ou palats) dains le hâ-foé.
pâlat ou palat, n.m. 
Ès s’ étchâdant daivô des  pâlats (ou palats).
peult’rie, n.f. 
È nôs môtre ses peult’ries.

peult’rie, n.f. 
Voili lai d’riere peult’rie qu’ èl é fait.

peult’rie, n.f. 
Ç’ ât son pére qu’ y’ é aippris l’ évoingne d’ lai peult’rie.

peult’rie, n.f. 
Èlle entre dains lai peult’rie.pâlatijâchion ou palatijâchion, n.f. Ç’ ât lu qu’ ât réch-ponchiâbye d’ lai  pâlatijâchion (ou 
palatijâchion).
péyattaidge ou péeyattaidge, n.m. 
È finât l’ péyattaidge (ou péeyattaidge).
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péyattâ ou péeyattâ (sans marque du fém.), adj. 
È rôte ïn péyattâ (ou péeyattâ) réjidu.
péyatte ou péeyatte, n.f. È détaitche ènne defeûe péyatte (ou péeyatte) d’ènne feuye.
péyatte ou péeyatte, n.f. 
È rétieupe lai péyatte (ou péeyatte) des grïns d’ réjïn.
péyatte ou péeyatte, n.f. 
Èl é les pois pieins d’ péyattes (ou péeyattes).
péyatte ou péeyatte, n.f. 
Lai vie ât r’tieuvri d’ ènne péyatte (ou péeyatte) de yaiche.
péyatte ou péeyatte, n.f. 
È tchaindge de péyatte (ou péeyatte).
péyattè, e ou péeyattè, e, adj. 
Ci dichque ât dains ïn péyattè (ou péeyattè) tchocat.
péyattou, ouse, ouje ou péeyattou, ouse, ouje, adj. 
Son cevré ât péyattou (ou péeyattou).
péyuchide ou péeyuchide (sans marque du féminin), adj. 
Ènne péyuchide (ou péeyuchide) meimbrane envôje 
l’ ûevâchyte.
troûej’bate, trouej’bate, troûes’bate, troues’bate, troûez’bate ou trouez’bate, n.m. Les  troûej’bates 
(trouej’bates, troûes’bates, troues’bates, troûez’bates ou trouez’bates) s’ piaîjant dains 
lai boérbe.
creûy’tiere, n.m. 
È saijât ïn creûy’tiere.
p’lotaidge, plotaidge, p’lot’naidge, p’lotnaidge, plot’naidge, plotnaidge, pyotaidge, pyot’naidge ou 
pyotnaidge, n.m. An l’ aitiuje  de  (p’lotaidge, plotaidge, p’lot’naidge, p’lotnaidge, 
plot’naidge, plotnaidge, pyotaidge, pyot’naidge ou pyotnaidge).
p’lotére, plotére ou  pyotére (sans marque du fém), n.m. 
Les p’lotéres plotéres  (ou pyotéres) entrant dains 
l’ airéne.
couchi è épïndyes (épïngnes ou épïnyes), loc.nom.m. 
Lai coudri piainte ènne aidyeuye dains l’ couchi è épïn-dyes (épïngnes ou épïnyes).aivoi les nées (nies ou niès) en bôlèe (bolèe, p’lote, plote ou pyote), loc.v. I n’ sais p’ poquoi qu’ 
èlle é aidé les nées (nies ou niès) en bôlèe (bolèe, p’lote, plote ou pyote). 
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pyoton, n.m. 
Èl ât paitchi di pyoton.
greméch’laie, gueurméch’laie, p’lotaie, plotaie, p’lot’naie, plot’naie, pyotaie ou pyot’naie, v. I dais 
encoé tot déjembôlaie (dérôlaie, dérolaie, désembôlaie, dévôdre, dévodre, dévudie, 
embôlaie, engreméch’laie, greméch’laie, gueurméch’laie, p’lotaie, plotaie, p’lot’naie, 
plot’naie, pyotaie ou pyot’naie) ç’te laînne.
greméch’lat, greméchlat, gueurméch’lat ou gueurméchlat, n.m. Èlle bote les greméch’lats 
(greméchlats, gueurméch’lats ou gueurméchlats) dains ïn p’nie.
piouje ou pyouje, n.f. 
Èlle se siete ch’ lai piouje (ou pyouje).
piouje ou pyouje, n.f. 
Èl é ènne piaice en lai piouje (ou pyouje).
piuche, piutche, pyuche ou pyutche, n.f. 
Èl é ïn tchaipé d’ piuche (piutche, pyuche ou pyutche).
piuche, piutche, pyuche ou pyutche, n.f. 
L’ afaint s’ endoûe en sarraint sai piuche (piutche, pyuche ou pyutche).dains ses brais.
piuche, piutche, pyuche ou pyutche, n.f. 
Èlle raimésse des piuches (piutches, pyuches ou pyutches).piuchie, piutchie, pyuchie ou pyutchie (sans marque du fém.), v. N’ bote pe ç’te piuchie (piutchie, 
pyuchie ou pyutchie).l’ étchaîrpe !
piuchie, piutchie, pyuchie ou pyutchie, v. 
Ci mainté piuche (piutche, pyuche ou pyutche).piuchou, ouse, ouje, piutchou, ouse, ouje, pyuchou, ouse, ouje ou pyutchou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât 
ènne piuchouse (piutchouse, pyuchouse ou pyutchouse) nètérepaloure, pâloure, palure ou pâlure, n.f. Ç’ ât ènne Bibye en paloure (pâloure, palure ou 
pâlure).
pïnmaiv’na, n.m. 
« Èlle raimole di pïnmaiv’na pe d’ lai dgealèe d’ aitoca » 
pïnmaiv’na, n.m. 
« C’ était chutôt des pïnmaiv’nas és lairdges feuyes » 
peûnâ, p’nâ ou pnâ, n.m. 
En Aîdjoûe, ïn peûnâ (p’nâ ou pnâ) vayait vierèviere déjeûte yitres de grains.
Les poénâs (poingnâs ou poinnâs) leis sont aivu fait po les dgens qu’ n’ aint p’ coégnu 
l’ mâlhèye.
poénâ (poingnâ ou poinnâ) leidjâye, loc.nom.f. 
Èlle conchulte lai poénâ (poingnâ ou poinnâ) leidjâye.
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poénâ (poingnâ ou poinnâ) drèt, loc.nom.m. 
Ès trétant ènne aiffaire de poénâ (poingnâ ou poinnâ) drèt.
poénâ (poingnâ ou poinnâ) çhouje, loc.nom.f. 

È fât yére lai poénâ (poingnâ ou poinnâ) çhouje djainqu’ en lai fïn.
poénâment, poingnâment ou poinnâment, adv. 
Son véjïn l’ aittaique poénâment (poingnâment ou poinnâment).
En fotbôle, l’ côp frainc, l’ poénalti sont des poénâyijâchions (poingnâyijâchions ou 
poinnâyijâchions). 
étre poénâyijie (poingnâyijie ou poinnâyijie), loc. 
Èl ât poénâyijie (poingnâyijie ou poinnâyijie) è toûe.poénâyijie, poingnâyijie ou poinnâyijie, v. Ç’te fâte poénâyije (poingnâyije ou poinnâyije) tote 
l’ étçhipe.
poénâyijie, poingnâyijie ou poinnâyijie, v. 
Lai révoûe dait poénâyijie (poingnâyijie ou poinnâyijie) daidroit l’ coupâbye.
poénâyitè, poingnâyitè ou poinnâyitè, n.f. 
Èl ât aivu condannè en ènne pajaine poénâyitè (poingnâyitè ou poinnâyitè).poénâyitè, poingnâyitè ou poinnâyitè, n.f. 
Lai lei noére quâsi l’ drèt : è y é d’ ènne sen lai poénâyitè (poingnâyitè ou poinnâyitè) 
d’ l’ âtre l’ hann’lâtè. 
poénâyitè, poingnâyitè ou poinnâyitè, n.f. 
Lai poénâyitè (poingnâyitè ou poinnâyitè) dait étre en raipport daivô lai fâte.
côp d’ pie d’ poénâyitè (poingnâyitè ou poinnâyitè), loc.nom.m. 
Ç’ ât lu qu’ tire les côps d’ pie d’ poénâyitè (poingnâyitè ou poinnâyitè).poénalti, poénalty, poingnalti, poingnalty, poinnalti ou poinnalty, n.m. Tiu qu’ veut tirie l’ poénalti 
(poénalty, poingnalti, poingnalty, poinnalti ou poinnalty)?s’ çhainnaie (pentchie, sey’naie, séy’naie, sèy’naie ou siennaie), v.pron. Èlle é pavou tiaind qu’ è 
s’ çhainne (pentche, seyene, séyene, sèyene ou sienne) en d’tchus 
d’ l’ âve.s’ çhainnaie (pentchie, sey’naie, séy’naie, sèy’naie ou siennaie) chus, loc.v. Èlle se çhainne 
(pentche, seyene, séyene, sèyene ou sienne) chus lai mijére des hannes.
s’ çhainnaie (pentchie, sey’naie, séy’naie, sèy’naie ou siennaie) chus, loc.v. È s’ çhainne (pentche, 
seyene, séyene, sèyene ou sienne) chus ïn mâlaîgie probyème de mathémâtique.
pendâbye (sans marque du fém.), adj. 
Le dgudje veut dire che ç’t’ aicchion ât pendâbye.
pendâbye cas, loc.nom.m. 
« Sai p’chéccaidiye feut dgudjie ïn pendâbye cas »
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pendâbye to (toé ou toué), loc.nom.m. 
Ç’ n’ ât p’ le premie pendâbye to (toé ou toué) qu’ è fait. 
pendaidge, n.m. 
L’ pendaidge d’ lai voéne se m’jure en grèes.pendéjon, roûetchére ou rouetchére, n.f. Èl ât condannè en lai pendéjon (roûetchére ou 
rouetchére).
pendéjon, roûetchére ou rouetchére, n.f. 
« È finéché sai vétçhainche poi lai béche vlantouse  pendéjon (roûetchére ou 
rouetchére)»
pendéjon, n.f. 
Ès sont prâts po lai pendéjon d’ lai crâmaîye
pendaint, ainne, adj. 
Les tchïns talaiyïnt, lai pendainne laindye.
pendaint, ainne, adj. 
Ïn prochès était pendaint contre les meûtries.
pendaint, n.m. 
Èlle é r’trovè l’ échpée, mains pe l’ pendaint.
mainstre, prép. 
Èlle é t’ aivu mâ mainstre le viaidge.brâlou, ouse, ouje, bralou, ouse, ouje, branlou, ouse, ouje, limpais, aiche, aisse (J. Vienat) ou limpèt, 
ètte, n.m. 
Ci brâlou (bralou, branlou, limpais ou limpèt) ainme meu
 l’ traivaiye qu’ ât fait que ç’tu qu’ ât è faire.

Djeain-des-Griyats ou Djean-des-Griyats (sans marque du féminin), n.m. Étre che djûene pe s’ 
trïnnaie c’ment ïn Djeain-des Griyats (ou Djean-des-Griyats).
di temps d’ çoli, loc. ou maintrech’temps, adv. 
Di temps d’ çoli (ou Maintrech’temps), l’ huvie airrive.
pendainne chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè), loc.nom.f.
Ès raivâlant lai pendainne chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè).
bajainne, basainne, laimpe ou yaimpe, n.f. 
Lai vaitche graitte sai bajainne (basainne, laimpe ou yaimpe) â fie d’ airtchâ.
maintre grant, loc. 
«Lai f’mèe piqué (pitçhé ou pityé) les eûyes encoé maintre grant»
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maintre que, loc. 
Aimujèz-vôs maintre qu’ vôs étes encoé djûenes !
saijie (ou saisie) d’ fruts pendaint poi raicènne, loc.nom.f. 
Èl ât en échtat d’ saijie (ou saisie) d’ fruts pendaint poi raicènne.
« Èlle dainsait, nian p’ daivô des bouçhes, mains daivô des pendaints d’arayes (ou 
aroiyes), i oûej’rôs quâsi dire des yuchtres »
pendaints fruts, loc.nom.m.pl.
Èlle pésse sai main chus les pendaints fruts.
s’ faire è pendaint, loc. 
« Dous métras obïn crédenches se f’sïnt è pendaint 
d’ ènne sen di poiye en l’ âtre »
« Ces doûes dgétçhes se faint è pendaint »
maintre temps, loc. 
Maintre temps, an ont craiyu qu’ le s’raye virait âtoué 
d’ lai tiere.
aitçhèt, aitchèt ou aityèt, n.m. 
Ç’ ât les aitçhèts (aitchèts ou aityèts) d’ ses pairents.
pendaîd, e, n.m.
« Djâse béche, pendaîde »pendaîd, n.m.

Les pendaîds sont conchtituè poi des douéyes viraiyaint chus dous l’ aichques, yun 
voirticâ, l’ âtre hourijontâ,
l’ hourijontâ douéye poétchaint l’ pâlie.
pendoûere ou pendouere, n.f. 
Sai pendoûere (ou pendouere) ât pieinne.pendre, roûetchéraie ou rouetchéraie, v. Èl ât aivu déchidè d’ pendre (roûetchéraie ou 
rouetchéraie) l’ condannè.
s’ pendre, s’ roûetchéraie ou s’ rouetchéraie, v.pron. 
È s’ ât pendu (roûetchérè ou rouetchérè) poi déjéchpoi.pendu ou penju (sans marque du fém.), adj. An voit  ïn grôs tchâdron pendu (ou penju) en lai 
crâmaîye. 
pendu ou penju (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint pûere… pendu (ou penju) â drèt brais d’ son grôs frére. 
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pendu, penju (sans marque du fém.), roûetchérè, e ou rouetchérè, e, adj. Ci poûere hanne ât moûe 
pendu (penju, roûetchérè ou rouetchérè). 
pendu, penju (sans marque du fém.), roûetchérè, e ou rouetchérè, e,  n.m. Ci Villon é graiy’nè lai 
« Baîllade des pendus (penjus, roûetchérès ou rouetchérès) ». 
carpendu ou copendu, n.m.
Èlle n’ ainme ran qu’ les carpendus (ou copendus).
aivoi lai bïn pendu (ou penju) laindye, loc.v. 
Ç’te fanne é lai bïn pendu (ou penju) laindye.
étre pendu (ou penju) â (è ou en), loc. 
Èl ât pendu (ou penju) â laividjâse.
Lai baîch’natte ât pendu (ou penju) è (ou en) mes baichques. 
brâlaint, ainne, adj. 
Lai coûedge é râtè sai brâlainne émeûsse.

brâlaint, n.m. 
È tïnt son brâlaint dains sai main.
brâlaint, n.m. 
L’ brâlaint di r’leudge s’ ât râtè.
r’leudge, n.m. Le r’leudge é soènè les dieche.
r’leudge de tâle, loc.nom.m. 
Èlle bote le r’leudge de tâle d’vaint lée.
ambrûainne, ambruainne, embrûainne ou embruainne, n.f.
I n’ étôs dj’mais péssè poi ç’t’ ambrûainne (ambruainne, embrûainne ou embruainne).
ambrûe, ambrue, embrûe ou embrue, n.f. 
L’ afaint eur’dote l’ambrûe (ambrue, embrûe ou embrue) d’ l’ aidyeuye dains lai pé.
ambrûè, e, ambruè, e, embrûè, e, embruè, e ou piein, einne, adj.  « Yétes dains ses l’eûyes cobïn 
qu’ èl ât aîge pe ambrûè (ambruè, embrûè, embruè ou piein) d’ se-meinme »
embrûere, embruere, embrûre ou embrure, v. Èl ambrue (ambrûe, ambrue, ambrûe, ambrue, 
ambrûe, ambrue embrue, embrûe, embrue, embrûe, embrue, embrûe ou embrue) l’ 
envirnat dains l’ boûetchaîye.
rambruaie (rambrûe, rambrue, rambrûere, rambruere, rambrûre, rambrure rembruaie, 
rembrûe, rembrue, rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure) soîe ci maindge 
dains l’ maitché.
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aiyeut (sans marque du féminin) ou nitçhou, ouse, ouje  (Nicole Bindy, Vermes), n.m. Ç’ ât ïn sot l’ 
aiyeut 
(ou sot nitçhou). 
lédaie, v. Ç’te croûeye novèlle nôs léde.
tchnoye, n.f. 
Ç’te tchnoye ât aidé dains mes tchaimbes.
loc.v. 
Aidé, èlle é rigatè (ou rigotè) sai vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, 
vétiaince, vétiainche ou vie).
piaitte nèe, loc.nom.f. Lai piaitte nèe pésse ch’ le canâ.
pïnçat, n.m. 
Èlle cope les pïnçats d’ ènne piainte.  
pïnçat, n.m. 
Les meûjéchures d’ ci fromaidge sont des pïnçats.  
pïnçatè, e, adj. 
Les çhoés  de ç’te piainte sont pïnçatèes.  
meûji-pïnçat, n.m. 
L’ meûsi-pïnçat é sâvè bïn des dgens.
feurmeûji-pïnçat, adj. 
Ç’ â des feurmeûjis-pïnçats dgèrmons.  quâjîlâ, quâjîyâ, quâjiyâ, quâsîlâ quâsîyâ ou quâsiyâ (sans marque du fém.), adj. Lai dyierre d’ 
Échpaigne feut s’vent aipp’lè  lai quâjîlâ (quâjîyâ, quâjiyâ, quâsîlâ quâsîyâ ou quâsiyâ) 
dyierre.
quâjîle, quâjîye, quâjiye, quâsîle quâsîye ou quâsiye, n.f. È y é ïn v’laidge ch’ lai quâjîle 
(quâjîye, quâjiye, quâsîle quâsîye ou quâsiye).
péssè des condgies ch’ l’ ibrérique (ou ibréritçhe) quâjîle (quâjîye, quâjiye, quâsîle 
quâsîye ou quâsiye).

« I aî pécâtè, i n’ aî p’ d’ échtiuje, i fais péniteince (ou péniteinche) d’ mai fâte sains 
échpéraie l’ paidgeon » 
« L’ véye çhèr s’ défiait ïn pô d’ces hairièes l’ aîmes, voir-gangnouses, qu’ aint d’ lai 
péniteince (ou péniteinche) ènne croûeye fâte » 
péniteince ou péniteinche, n.f. 
L’ fâtou n’ dait p’ rébiaie d’ aiccompyi sai péniteince (ou péniteinche). 
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péniteince ou péniteinche, n.f. 
Les aiscétes «  s’ défenjïnt…â moiyïn di djûene, d’ lai péniteince (ou péniteinche) pe 
des maichérâchions » péniteince ou péniteinche, n.f. 
«I aivôs djurie qu’ ènne péniteince (ou péniteinche) pe ènne aitçh’monche y’ étïnt 
aiboingnâs » 
péniteince ou péniteinche, n.f. 

Èl é paiyie sains âtres sai péniteince (ou péniteinche). 
péniteinch’rie ou péniteinç’rie, n.f. 
En 1917, ci Boinnaîd XV é aiccrâchu lai compéteinche 
d’ lai péniteinch’rie (ou péniteinç’rie).
Ç’ ât poi d’voit d’ voubyéchainche qu’ ci tiurie é aicchèptè lai péniteinch’rie (ou 
péniteinç’rie).
Èl ât bïn aîje d’ n’ aivoi dj’mais daivu éjèrchie son pouvoi d’ péniteinchie (ou 
péniteincie).
péniteinchie ou péniteincie, n.m. 
Nôs sons péssè vés l’ péniteinchie (ou péniteincie).
péniteinchie ou péniteincie, n.m. 
Èl é péssè trâs annèes â péniteinchie (ou péniteincie).
Graind (Graint, Grand, Grant, Grôs ou Gros) péniteinchie (ou péniteincie), loc.nom.m. L’ Graind (Graint, Grand, Grant, Grôs ou Gros)  péniteinchie lai péniteinchiere (ou péniteinciere) grôsse (ou grosse) nèe qu’ paitchait po lai 
Dyuiyanne. 
péniteint, einne, adj. 
« Péniteinne vétçhainche »
péniteint, einne, n.m. 

Les confréries des péniteints r’montant â XIIIieme siecle.
péniteint, einne, n.m. 
An voit les péniteints péssaie les neûts è délôzaie.
péniteint, einne, n.m. 
L’ péniteint d’mainde è Dûe qu’ È l’ aibchoujeuche.
péniteinchiére ou péniteinciére (sans marque du fém.), adj. Ès sont cheûmi en ïn péniteinchiére 
(ou péniteinciére) rédgïnme.
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péniteinchiére ou péniteinciére (sans marque du fém.), adj. È diridge  ïn péniteinchiére  (ou 
péniteinciére) étâbyéch’ment des aîrmèes foûeches.
péniteinchiâ ou péniteinciâ (sans marque du féminin), adj.  
Ès yéjant les sèpt péniteinchiâs (ou péniteinciâs) chalmes.
péniteinchiou, ouse, ouje ou péniteinciou, ouse, ouje, adj.  
Èlle vait en ïn péniteinchiou (ou péniteinciou) l’ ôffiche.
Les péniteinchious (ou péniteincious), en doubyaint lai siecuyiere leidjâye, aint djûe ïn 
grôs rôle dains lai framachion d’ lai chréchtienne chevlijâchion.
pennaidge, n.m. 
Ci beûjon é ïn bé pennaidge.
pennaidge, n.m. 
L’ oûejé yiche son pennaidge.
penne, n.f. 
L’ cra é predju ènne penne.
penne, n.f. 
Lai penne d’ lai feûnouje toé ât tchoi ç’te neût.
penne, n.f. 
Èl é trovè lai penne d’ lai saidge.
pennè, e, adj. 
L’ daidie é des pennèes feuyes.
penneframe ou pennefrome (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne penneframe (ou pennefrome) feuye.
p’non, n.m. 
Les p’nons fyottïnt.
p’non, n.m. 
Èls aint trovè trâs p’nons.
p’non, n.m. 
È prégime le p’non.
aivijâbye ou mujâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât è poinne aivijâbye (ou mujâbye).

aivijaint, ainne ou mujaint, ainne, adj. 
L’ hanne … ât ïn aivijaint (ou mujaint) époulat.
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peinchèe ou peinsèe, n.f. 
Èlle tyeuye ènne sâvaidge peinchèe (ou peinsèe).
chondaie ou  sondaie, v. 
Èl ât foûe po chondaie (ou  sondaie) son monde.libre (loque, lotçhe ou yibre) mujou, ouse, ouje, loc.nom.m. Èl é l’ oûerdyeû d’ ïn libre (loque, 
lotçhe ou yibre) mujou.
aivijou, ouse, ouje, aivisou, ouse, ouje, mujou, ouse, ouje ou musou, ouse, ouje, adj. Adj’d’heû, èl ât 
aivijou (aivisou, mujou ou musou).
peinchion, n.f. 
È toutche sai peinchion tchétçhe mois.
peinchion, n.f. 
Èlle nôs é pris en peinchion tchie lé.
peinchion, n.f. 
Son pére é paiyie lai peinchion d’ sai baîchatte.
peinchion, n.f. 
Lai peinchion ât tot prés d’ l’ écôle.
peinchionnére (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn peinchionnére d’ l’ État.
peinchionnére (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ écôle é d’ djûenes peinchionnéres.
peinchionnére (sans marque du fém.), n.m. 
Les peinchionnéres maindgeant és sèpt di soi.
peinchionnére (sans marque du fém.), n.m. 
L’ diridgeou é raichembyè les peinchionnéres.
peinchionnére, n.f. 
Èlle djâse c’ment qu’ ènne peinchionnére.
peinchionnat, n.m. 
Èlle ât dains ïn peinchionnat.
peinchionnat, n.m. 
Tot l’ peinchionnat ât en lai poérmenâde.
peinchionnè, e, adj. 
Les peinchionnèes dgens aint r’ci ç’te lattre.
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peinchionnè, e, n.m. 
Ç’ ât les novés peinchionnès.
peinchionnaie, v. 
Ès v’lant peinchionnaie les évoingnous.
cïntçhâ-yeûtchin, n.m. 
È s’ siete d’vaint l’ cïntçhâ-yeûtchïn.
cïntçh’coûedge, n.m. 
Ès djuïnt di cïntçh’coûedge.
cïntçh’coûedge, n.m. 
Ces sïns framïnt ïn cïntçh’coûedge.
cïntçh’yiche, n.m. 
Èls ïnmaîdgeant ïn cïntçh’yiche.
cïntçh’doidtou, ouse, ouje, adj. 
Brâment d’ bétes sont cïntçh’doigtouses.
cïntçhâ-diesan ou cïntçhâ-diesen, n.m. 
Ci cïntçhâ-diesan (ou cïntçhâ-diesen) ât bïnpyain.
cïntçh’faice, n.m. 
L’ raicodjaire môtre ïn cïntçh’faice en ses éyeuves.cïntçh’sannou, ouse, ouje ou cïntçh’sennou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn cïntçh’sannou (ou 
cïntçh’sennou) yeûtchïn.
cïntçh’san ou cïntçh’sen, n.m. 
Èlle graiyene ïn cïntçh’san (ou cïntçh’sen).
Cïntçh’san ou Cïntçh’sen, n.m.pl. 
È n’ ât p’ aivu voûere le Cïntçh’san (ou Cïntçh’sen).
cïntçh’paitchie, adj. 
Ç’ ât ïn cïntçh’paitchie l’ ïnchecte.
cïntçh’paitchie, n.m. 
L’ caincoidge ât ïn cïntçh’paitchie.
cïntçh’métre, adj. 
Èlle graiyene ïn cïntçh’métre vèrche.
cïntçh’métre, n.m. 
Ïn cïntçh’métre cheûyait aidé ïn chémétre.
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cïntçhanne, n.m. 
È y é trâs soûetches de cïntçhannes.
cïntçhâ-pétâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te çhoé é ènne cïntçhâ-pétâ l’ envôje.
cïntçh’pôye, n.m. 
Les vèlles s’ lidyïnt en cïntch’pôyes.
cïntçh’c’mainde, n.f. Quéques gracques vèlles étïnt rédgi poi des cïntch’c’maindes.
cïntçhe-yivres, n.m.pl. 
Èlle é yét tos les cïntçhe-yivres.
cïntçhaitçhlon, n.m. ou yutte-cïntçhe-côps, n.f. 
È fait di cïntçhaitçhlon (ou d’ lai yutte-cïntçhe-côps).qu’yutte-cïntçhe-côps n.m.inv. ou cïntçhaitçhlonnïn, ïnne, n.m. Les qu’yutte-cïntçhe-côps (ou 
cïntçhaitçhlonnïns)
s’ aipparoiyant lo lai doûejieme épreuve.
taifion (ou téfion) des bôs, loc.nom.m. 
Lai feuye ât pieinne de taifions (ou téfions) des bôs.cïntçhâ-tonnique ou cïntçhâ-tonnitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle djûe ènne cïntçhâ-
tonnique (ou cïntçhâ-tonnitçhe) ganme.
dév’lâ, n.f. 
È cratiule lai moiyïnne dév’lâ di tch’mïn.
contredév’lâ, n.f. 
L’ maitïn, lai contredév’lâ ât â s’raye.
contredév’lâ, n.f. 
Ès graipinant lai montaigne poi lai contredév’lâ, en piaice de cheûdre lai dév’lâ.
dév’lâ d’ ènne drète, loc.nom.f. 
Lai dév’lâ de ç’te drète vât quairante-cïntçhe grèes.
en dév’lâ, loc. 
Lai vie déchend en douche dév’lâ.
côte, n.f. Nôs s’ sons r’trovè dains les côtes di Çhôs-di-Doubs.
tire-peûri ou tire-peuri, n.m. 
Èl ât tchoé di tire-peûri (ou tire-peuri).
ch’râ d’ vartè (voir’tè ou voirtè), loc.nom.m. 
È dait pâre di ch’râ d’ vartè (voir’tè ou voirtè).
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cïntçhode, n.f. 
È bote en piaice lai cïntçhode.
cïntçhôje, n.f. 
È y’ fât d’ lai cïntçhôje.
peingnatte, n.f. 

Le m’nujie s’ sied d’ènne peignatte.
quâsiderie, iere,  quâsid’rie, iere, quâsidrie, iere ou quâsiuy’time (sans marque du féminin), adj. L’ 
ritou é pris lai quâsideriere (quâsid’riere, quâsidriere ou quâsiuy’time) pojichion.
quâsiderie, iere,  quâsid’rie, iere, quâsidrie, iere ou quâsiuy’time (sans marque du féminin), n.f. Dains 
« eûvreture », « tu » ât lai quâsideriere (quâsid’riere, quâsidriere ou quâsiuy’time).
cairèchte ou quèrèchte, n.f. 
Ces dgens vétçhant dains ènne grôsse cairèchte (ou què-rèchte).
pèp, pèpch ou pèps, n.m. 
Ci r’montaint yi bèye di pèp (pèpch ou pèps).
gran, pépïn ou pïmpïn, n.m. 
È compte les grans (pépïns ou pïmpïns) d’ ènne pamme.gran, pépïn ou pïmpïn, n.m. I échpére qu’ nôs n’ v’lans p’ aivoi d’ grans (pépïns ou 
pïmpïns).
aissôtou, pépïn ou pïmpïn, n.m. Prâte-me ton aissôtou (pépïn ou pïmpïn)!
pépïnniere ou pïmpïnniere, n.f. 
Èlle fait l’ toué d’ lai pépïnniere (ou pïmpïnniere).
pépïnniere ou pïmpïnniere, n.f. 

Ç’t’ écôle ât ènne pépïnniere  (ou pïmpïnniere) de saivaints..pépïnnierichte ou pïmpïnnierichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle aitchete ïn aîbre â 
pépïnnierichte  (ou pïmpïnnierichte).
Pépïn l’ Breu (Coét, Cot, Couét ou Pionat), loc.nom.pr.m. 
L’ Pépïn l’ Breu (Coét, Cot, Couét ou Pionat) échpoujé lai Bèrthe â grôs pie.
granfrut, granfrute, pépïnfrut, pépïnfrute, pïmpïnfrut ou pïmpïnfrute, n.m. Èlle ne maindge dj’mais 
d’ granfruts (granfrutes, pépïnfruts, pépïnfrutes, pïmpïnfruts ou pïmpïnfrutes).
pame (pamme, pome ou pomme) de griy’nat, loc.nom.f. Èlle ch’coue ènne pame pame (pamme, 
pome ou pomme) de griy’nat vés son araye. 
péple ou pépye, n.f. 
È chculpte les pièts d’ lai péple (ou pépye) di bisat.
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péple ou pépye, n.f. 
« Les trâs yuâs poiyes ne péssïnt ran qu’ des meûç’nous pe des péples (ou pépyes)» 
èpchïnne, n.f. 
Ç’te yainde çhime d’ l’ èpchïnne.
èpchide, n.m. 
È môtre d’ l’ èpchide.
èpchidique ou èchpiditçhe, adj. 
Ç’ ât ènne èpchidique (ou èchpiditçhe) chubchtainche.
èpchique ou èchpitçhe, adj. 
L’ èpchique (ou èchpitçhe) didgèchion ât en coué.
èpchique ou èchpitçhe, adj. 
Èl é d’ graives èpchiques (ou èchpitçhes) troubyes.
èpchonne, n.f. 
An l’ cheumât en ènne soingnouse aidmenichtrâchion 
d’ èpchonne.
èpchonnijâchion, n.f. 
È churvaye l’ èpchonnijâchion.
paiyijain, ainne, paiy’jain, ainne, paiyisain, ainne ou paiy’sain, ainne, adj. È dit qu’  nôs sons des 
paiyijains (paiy’jains, paiyisains ou paiy’sains).
boéy’naint, ainne, pachaint, ainne ou poichaint, ainne, adj. 
Ç‘ te viote n’ ât p’ prou boéy’nainne (pachainne ou poichainne).
boéy’naint, ainne, pachaint, ainne ou poichaint, ainne, adj. 
È fait ïn boéy’naint (pachaint ou poichaint) fraid.
En voiyaint aippreutchie ç’t’ ïncoégnu, le p’tét l’ afaint boussé des che boéy’nainnes 
(pachainnes ou poichainnes) ébrâmèes qu’ è faiyéché étre pris d’ guichtres.
boéy’naint, ainne, pachaint, ainne ou poichaint, ainne, adj. 
L’ aîye é ïn boéy’naint (pachaint ou poichaint) beûye.

boéy’naint, ainne, pachaint, ainne ou poichaint, ainne, adj. 
Èlle é les eûyes les pus boéy’naints (pachaints ou poichaints) di monde.
boéy’naint, ainne, pachaint, ainne ou poichaint, ainne, adj. 
Tchétçhun coégnât son boéy’naint (pachaint ou poichaint) l’ échprit.
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boéy’ne, pache ou poiche, n.f. 
È bèye le fi en ses boéy’nes (paches ou poiches).
Èlle aipprend è botaie daidrèt les doigts chus les boéy’nes (paches ou poiches) de l’ 
hairaintche.boéy’nè, e, pachè, e, poichè, e, pachie ou poichie (sans marque du fém.), adj. « Les cïntçhe 
croûegies boéy’nèes (pachèes, pachies, poichèes ou poichies) en tchétçhe étaidge aint 
des p’téts cârreaus» 
boéy’nèe, pachèe, pachie, poichèe ou poichie, n.f. 
Ès faint ènne boéy’nèe (pachèe, pachie, poichèe ou poichie) dains l’ bôs.
Ès v’lant eûvri ènne boéy’nèe (pachèe, pachie, poichèe ou poichie) dains ci dgèpâ 
coénat.
boéy’nèe, pachèe, pachie, poichèe ou poichie, n.f. 
Lai boéy’nèe (pachèe, pachie, poichèe ou poichie) 
d’ Aivraintches ât d’moérè chéyébre. 
L’ étçhipe é épreuvè des boéy’nèes (pachèes, pachies, poichèes ou poichies) mains çoli 
n’ é p’ cheûffi. 
boéy’nèe, pachèe, pachie, poichèe ou poichie, n.f. 
Ç’te médicâ boéy’nèe (pachèe, pachie, poichèe ou poichie) é mairtçhè tot l’ siecle. 
épeûle ou épeule, n.f. L’épeûle (ou épeule) di véché (di tiuvé) n’ tïnt pus.creûj’ment, creuj’ment, creûy’ment, creuy’ment, pach’ment, poich’ment, p’tchuj’ment, ptchuj’ment, 
p’tchus’ment ou ptchus’ment, n.m. Èls èc’mençant 
l’ creûj’ment (creuj’ment, creûy’ment, creuy’ment, pach’ment, poich’ment, 
p’tchuj’ment, ptchuj’ment, p’tchus’ment ou ptchus’ment) di tonnèl.
empoulou, ouse, ouje ou encapoulou, ouse, ouje, n.m. 
Po ècmencie, l’empoulou (ou erncapoulou) tchoisât l’ bon véché.
ampoulaie (J. Vienat), empoulaie ou empouli, v. 
Te dairôs bïn ampoulaie (empoulaie ou empouli) ci véché.
botaie l’ (boutaie l’ ou menttre le) poula, loc.v. 
È bote le (boute le ou ment l’) poula en ci véché.
empoulaidge ou encapoulaidge, n.m. Èl ainme 
l’ empoulaidge (ou encapoulaidge) d’ ïn véché.

pache-muraîye, pache-muraiye, poiche-muraîye ou poiche-muraiye, n.f. Ci mûe ât piein d’  pache-muraîye (pache-muraiye, poiche-muraîye ou poiche-muraiye).
brètchèlle, n.f. È fait virie sai brètchèlle âtoué d’ son peûce.
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pache-piere ou poiche-piere, n.f. 
Èlle é trovè ènne pache-piere (ou poiche-piere). 
pèrchèpche ou pèrchèpt, n.m. 
L’ pèrchèpche (ou pèrchèpt) ât âtresennè â couchèbche
pèrchèpchou, ouse, ouje, adj. 
Ses pèrchèpchous l’ épiais sont rédus.
encaichou, ouse, ouje ou pèrchèpchou, ouse, ouje, n.m. 
L’ encaichou (ou pèrchèpchou) pésse dains les mâjons.
pèrchèpchibyetè, n.f. 
Ç’te raicodje poétche chus lai pèrchèpchibyetè des sïns.
pèrchèpchibyetè, n.f. 
Lai pèrchèpchibyetè d’ ci nové l’ ïmpôt ât feurdjeûte.pèrchèpchibye (sans marque du fém.), adj. 
« L’ trop aicutou sïn n’ ât p’ pèrchèpchibye en l’ araye ; lai trop aicutouse heurse n’ ât 
pus pèrchèpchibye en 
l’ ailuainche»pèrchèpchibye (sans marque du fém.), adj. 
« Bïn étnïnju, ces roubyaîdyijes n’ étïnt pèrchèpchibyes ran qu’ po ïn confrére. L’ 
pubyic se n’ trévoyait d’ ran»
pèrchèpchibye (sans marque du fém.), adj. 
L’ an qu’ vïnt, ïn nové l’ ïmpôt veut étre pèrchèpchibye.
pèrchèpchibyement, adv. 
Les ïnmaîdges iyuchtrant pèrchèpchibyement l’ tèchte.
pèrchèpchif, ive, adj. 
Èlle bèye ènne pèrchèpchive ïntreprètâchion d’ lai seinchâchion.
encaich’ment, n.m. ou pèrchèpchion, n.f. Èlle churvaye 
l’  encaich’ment (ou lai pèrchèpchion) des ïmpôts.pèrchèpchion, n.f. 
« Lai probâbye vaicainche d’ ènne des vinte-quaitre pèrchèpchions d’ Pairis encâje 
ènne déchcalade d’ envie-tès â Poiye des députès »
pèrchèpchion, n.f. 
Èlle é ènne soûetche pèrchèpchion d’ lai vartè.pèrchèpchion, n.f. 
I aippele « pèrchèpchion, l’ ïmprèchion qu’ se prôdut en nôs en lai preujenche des 
oubjèctes» 
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pèrchèpchion, n.f. 
«Di temps qu’ è mairtchait dïnche, les eûyes évoédgis, ât-ç’ qu’ èl aivait  ènne seingne 
pèrchèpchion de ç’ que poérait répaîdre po lu de ç’t’ étchaippâle è Dignes» 
pèrchèpchionnichme, n.m. 

Èl ât pairtijan di pèrchèpchionnichme.
boéy’naie, pachaie, pachie, poichaie ou poichie, v. 
È y’ é boéy’nè (pachè, pachie, poichè ou poichie) l’ brais daivô son échpée. boéy’naie, pachaie, pachie, poichaie ou poichie, v. 
« Tchétçhe mot était ènne condeinchie l’ échpigrainme que poétchait côp pe boéy’nait 
(pachait, pachait, poichait ou poichait) son hanne» 
boéy’naie, pachaie, pachie, poichaie ou poichie, v. 
«L’ Mâlhèye é boéy’nè (pachè, pachie, poichè ou poichie) mon véye tiûere de sai 
laince» 
«Des p’tétes f’nétres, qu’ les mâjons sont boéy’nèes (pachèes, pachies, poichèes ou 
poichies), soûetchïnt les tétes de quéques d’moéraints»  
boéy’naie, pachaie, pachie, poichaie ou poichie, v. 
Ç’t’ aivâche boéyene (pache, pache, poiche ou poiche) les haîyons.  
Les soudaîts épreuvant d’ boéy’naie (pachaie, pachie, poichaie ou poichie) l’ frount 
des feuraimies l’ aîrmèes.
boéy’naie, pachaie, pachie, poichaie ou poichie, v. 
Èlle boéyene (pache, pache, poiche ou poiche) les dgens d’ son r’diaîd.
boéy’naie, pachaie, pachie, poichaie ou poichie, v. 
Èlle voérait bïn boéy’naie (pachaie, pachie, poichaie ou poichie) ci ch’crèt.
« Quaitre grôsses deints que boéy’nant (pachant, pachant, poichant ou poichant) en l’ 
encôp»
boéy’naie, pachaie, pachie, poichaie ou poichie, v. 
Les feuraimis n’ aint p’ poéyu boéy’naie (pachaie, pachie, poichaie ou poichie).boéy’naie, pachaie, pachie, poichaie ou poichie, v. 
« Ènne énèrdgitçhe l’ aîme, que n’ léche boéy’naie (pachaie, pachie, poichaie ou 
poichie) âtiun des cheintimeints qu’ èlle renfranme»
boéy’naie, pachaie, pachie, poichaie ou poichie, v. 
« Vôs èz lai nètére de trâs poétes, mains d’vaint d’ aivoi boéy’nè (pachè, pachie, 
poichè ou poichie), vôs èz ché côps l’ temps d’ meuri d’ faim»
boéy’naie (pachaie, pachie, poichaie ou poichie) è djo (djoé ou djoué), loc.v. Lai cainnonnâde é 
boéy’nè (pachè, pachie, poichè ou poichie) è djo (djoé ou djoué) l’ mûe.
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boéy’naie (pachaie, pachie, poichaie ou poichie) è djo (djoé ou djoué), loc.v. Èls aint boéy’nè 
(pachè, pachie, poichè ou poichie) è djo (djoé ou djoué) ïn compyot.envirnat, environ, pachou, pach’rat, pachrat, poichou, poich’rat, poichrat, tire-boéyon, traîre ou traire, 
n.m. 
Le m’nujie tçhie son envirnat (environ, pachou, pach’rat, pachrat, poichou, poich’rat, 
poichrat, tire-boéyon, traîre ou traire).pach’ratte, pachratte, poich’ratte, poichratte, tréfilatte, tréfiyatte, tréviratte, viote, vriyatte ou vriye, n.f. 
È s’ sie d’ sai pach’ratte (pachratte, poich’ratte, poichratte, tréfilatte, tréfiyatte, 
tréviratte, viote, vriyatte ou vriye).boéy’nou, ouse, ouje, pachou, ouse, ouje ou poichou, ouse, ouje, n.m. Diaî â boéy’nou (pachou ou 
poichou) 
d’ foûe l’ aîtchô !
tairaudou, poichou-tairâdou, poichou-tairadou ou poichou-tairaudou, n.m. Èl éjèrche le métie de 
boéy’nou-tairâdou (boéy’nou-tairadou, boéy’nou-tairaudou, pachou-tairâdou, 
pachou-tairadou, pachou-tairaudou, poichou-tairâdou, poichou-tairadou ou poichou-
tairaudou).ourïntaie daidroit lai breutche d’ lai raidiâ pachouje (pachouse, poichouje, poichouse 
ou viratte).
pèrch’vâbye (sans marque du fém.), adj. 
È djâse d’ ènne pèrch’vâbye éme.
pèrch’vâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces sïns sont è poinne pèrch’vâbyes.Pèrchevâ, n.pr.m. 
« Tiaind qu’ le Baiyâd édubye ci Frainçois Iie [è Mairi-gnan!, l’ Trichtan pe l’ 
Pèrchevâ sont moûes»
pèrch’voi, v. 
È n’ pèrch’voit p’ les tieulèes.
pèrch’voi, v. « Èlle pèrch’voiyé le frégel’ment d’ lai raimpe dôs sai main »
pèrch’voi, v. 
« Pèrch’voi finât poi n’ étre pus qu’ ènne encâse de
 s’ seûv’ni  »
« Tiaint en l’ épichcopâ caijuâ … l’ évêtçhe l’ encaichait (encaîsait, encaisait ou 
pèrch’voiyait) chus les chires »
encaichaie, encaîsaie, encaisaie ou pèrch’voi, v. 
Ç’ ât lée qu’ encaiche (qu’ encaîse, qu’ encaise ou que pèrch’voit) les ïmpôts.
L’ ïntrévoûèe  dgen djâse d’rie ïn bôs d’ péertches (péirtches, piertches ou pièrtches) è 
sïn.



Feuille1

Page 8720

péertche, péirtche, piertche ou pièrtche, n.f. 
Ènne des péertches (péirtches, piertches ou pièrtches) di trolley ât tchoi.  
péertche, péirtche, piertche ou pièrtche, n.f. 
Â cinéma, èlle était piaicie d’rie ènne grante péertche (péirtche, piertche ou pièrtche).  
péertche, péirtche, piertche ou pièrtche, n.f. 
Lai péertche (péirtche, piertche ou pièrtche) ât lai ceintrâ tidge d’ lai raimure di cée.  
péertche, péirtche, piertche ou pièrtche, n.f. 
È tiultive sai péertche (péirtche, piertche ou pièrtche) de veingne.  
tcheussous aittendant l’ aidjo (l’ aidjoé, l’ aidjoué, l’ aidjoque, l’ aidjoqui, l’ aidyiyie, 
l’ aippoiye, l’ andjeuque, l’ andjoque, l’ andjoqui, l’ dje-chie, l’ djoétchie, l’ djotchi, l’ 
djouétchie, l’ djuchie, 
l’ empouli, l’ endjeuque, l’ endjoque ou l’ endjoqui).endjeuquè, endjeutçhè, endjoquè ou endjotçhè, n.m. Les bracouénous tirant en 
l’ aidjoquè (aidjotçhè, andjeuquè, andjeutçhè, andjoquè, andjotçhè, empoulè, 
encapoulè, endjeuquè, endjeutçhè, endjoquè ou endjotçhè).
Pairtche, Péertche, Pèirtche, Pèrtche, Piertche ou Poirtche, n.pr.m. L’ Pairtche (Péertche, 
Pèirtche, Pèrtche, Piertche ou Poirtche) ât framè d’ hunmides  pe bôjies dieugnes. monde daivô sai péertche (péirtche, piertche ou pièrtche) è goipourtrèt (ou 
gouipourtrèt).  
aidjo (aidjoé, aidjoué, aidjoque, aidjoqui, aidyiyie, aippoiye, andjeuque, andjoque, andjoqui, djechie, 
djoétchie, djotchie, djouétchie, djuchie, empouli, endjeuque, endjoque ou endjoqui) bioc (ou byoc), 
loc.nom.m. Ès r’cenchant les aidjos (aidjoés, aidjoués, aidjoques, aidjoquis, aidyiyies, 
aippoiyes, andjeuques, andjoques, andjoquis, djechies, djoétchies, djotchis, djouétchies, 
djuchies, empoulis, endjeuques, endjoques ou endjoquis) biocs (byocs).
djoétchie, djotchie, djouétchie, djuchie, empouli, endjeuque, endjoque ou endjoqui) tchait, loc.nom.f. 
Ces afaints djant en l’ aidjo (en l’ aidjoé, en l’ aidjoué, en 
l’ aidjoque, en l’ aidjoqui, en l’ aidyiyie, en l’ aippoiye, en l’ andjeuque, en l’ andjoque, 
en l’ andjoqui, â djechie, â djoétchie, â djotchie, â djouétchie, â djuchie, en l’ em-pouli, 
en l’ endjeuque, en l’ endjoque ou en l’ endjoqui) tchait.
endjeuquè, endjeutçhè, endjoquè ou endjotçhè) tchait breûye « tchait » en toutchaint 
ç’tu qu’ è porcheût.
djoétchie, djotchie, djouétchie, djuchie, empouli, endjeuque, endjoque ou endjoqui, n.f. È taiye lai 
veingne d’ ènne aidjo (aidjoé, aidjoué, aidjoque, aidjoqui, aidyiyie, aippoiye, 
andjeuque, andjoque, andjoqui, djechie, djoétchie, djotchie, djouétchie, djuchie, 
empouli, endjeuque, endjoque ou endjoqui).
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endjeuquèe, endjeutçhèe, endjoquèe ou endjotçhèe, n.f. Lai vaingne de ç’t’ aidjoquèe 
(aidjotçhèe, andjeuquèe, andjeutçhèe, andjoquèe, andjotçhèe, empoulèe, encapoulèe, 
endjeuquèe, endjeutçhèe, endjoquèe ou endjotçhèe) bousse bïn.
andjeutçhèe, andjoquèe, andjotçhèe, empoulèe, encapoulèe, endjeuquèe, endjeutçhèe, 
endjoquèe ou endjotçhèe) ratche (roétche, roeutche, roitche ou rotche) ât daivu en lai 
greûgyainche. 
dédjoquaie (Montignez), v. 
L’ copou épreuve de dédjoquaie ènne grôsse braintche.
noi bierzi, loc.nom.m. 
È pâtche le noi bierzi.
fautat, hét’lat, hétlat, hêt’lat ou hêtlat, n.m. Èlle piainte des fautats (hét’lats, hétlats, hêt’lats ou 
hêtlats) dains les faiviôles.
pairtchatte, péertchatte, pèirtchatte, pèrtchatte, piertchatte ou poirtchatte, n.f. È cope ènne 
pairtchatte (péertchatte, pèirtchatte, pèrtchatte, piertchatte ou poirtchatte).
bierzatte, n.m. È r’bote ènne  bierzatte dains l’ âve.
(J. Vienat), aidjotçhaie, aidjotçhi,  aidyiyie, djechie, djoétchie, djotchie, djouétchie, djuchie ou 
encapoulaie), v.pron. Èl é tchaimpè son soûeta qu’ s’ ât aidjeuquè (aidjeutçhè, aidjoquè, 
aidjoqui, aidjotçhè, aidjotçhi,  aidyiyie, djechie, djoétchie, djotchie, djouétchie, djuchie 
ou encapoulè) chus ènne braintche.
pairtch’ron, onne, péertch’ron, onne, pèirtch’ron, onne, pèrtch’ron, onne, piertch’ron, onne ou 
poirtch’ron, onne, adj. Èl é aitch’tè ènne pairtch’ronne (péertch’ronne, pèirtch’ronne, 
pèrtch’ronne, piertch’ronne ou poirtch’ronne) fèrme.
poirtch’ron, onne, adj. Sai pairtch’ronne (péertch’ronne, pèirtch’ronne, pèrtch’ronne, 
piertch’ronne ou poirtch’ronne) djement é botè bé.

pairtch’ron, onne, péertch’ron, onne, pèirtch’ron, onne, pèrtch’ron, onne, piertch’ron, onne ou 
poirtch’ron, onne, n.m. « Ïn ch’tâ, aippièyie de dous défïnmes pairtch’rons (péertch’rons, 
pèirtch’rons, pèrtch’rons, piertch’rons ou poirtch’rons) »
Poirtch’ron, onne, n.pr.m. Ses grands-poirents étïnt d’ voir’tous Pairtch’rons 
(Péertch’rons, Pèirtch’rons, Pèrtch’rons, Piertch’rons ou Poirtch’rons) »tendre lai péertche (péirtche, piertche ou pièrtche) en quéqu’un, loc.v. Èl é saîji lai péertche 
(péirtche, piertche ou pièrtche) qu’ i yi tenjôs.  



Feuille1

Page 8722

aidjoquou, ouse, ouje, aidjotçhou, ouse, ouje, aidyiyou, ouse, ouje, andjoquou, ouse, ouje, andjotçhou, 
ouse, ouje, djechou, ouse, ouje, djoéchou, ouse, ouje, djoétchou, ouse, ouje, djouéchou, ouse, ouje, 
djouétchou, ouse, ouje, djuchou, ouse, ouje, djutchou, ouse, ouje, empoulou, ouse, ouje, encapoulou, 
ouse, ouje, endjoquou, ouse, ouje ou endjotçhou, ouse, ouje, adj. L’ aiyouvatte n’ ât p’ 
aidjoquouje (aidjotçhouje, aidyiyouje, andjoquouje, andjotçhouje, djechouje, 
djoéchouje, djoétchouje, djouéchouje, djouétchouje, djuchouje, djutchouje, 
empoulouje, encapoulouje, endjoquouje ou endjotçhouje). 
péertchis, péirtchis, piertchis ou pièrtchis, n.m. « Lai tçhairtçhaiche de chôtïn [des mûes] faite 
d’ ènne soûetche de noi péertchis (péirtchis, piertchis ou pièrtchis).
péertchis, péirtchis, piertchis ou pièrtchis, n.m. 
Èls aint délïnmitè ïn péertchis (péirtchis, piertchis ou pièrtchis).péertchichte, péirtchichte, piertchichte ou pièrtchichte (sans marque du fém.), n.m. L’ péertchichte 
(péirtchichte, piertchichte ou pièrtchichte) aipparoiye son concoué.
L’ péertchichte (péirtchichte, piertchichte ou pièrtchichte) tçhie è aivoi lai moiyou 
piaice.pérchlouratte ou  pérvoid-feurçhoûeçhatte, n.f. Èl eur’-tçheye d’ lai pérchlouratte (ou pérvoid-
feurçhoûeçhatte).préchlourique (pérchlouritçhe, pérvoid-feurçhoûeçhique ou pérvoid-feurçhoûeçhitçhe) 
aichide.

L’ pérchlourure (ou pérvoid-feurçhoûeçhure) de fie ât mit’naint dénanmè « fieritçhe 
chlourure ». djouéchou, djouétchou, djuchou ou djutchou, n.m. Déchend d’ ton djechou (djéchou, djetchou, 
djétchou, djo, djochou, djoé, djoéchou, djoétchou, djotchou, djoué, djouéchou, 
djouétchou, djuchou ou djutchou) !djouéchou, djouétchou, djuchou ou djutchou, n.m. Ci politiquou é grant miguè l’ djechou 
(djéchou, djetchou, djétchou, djo, djochou, djoé, djoéchou, djoétchou, djotchou, djoué, 
djouéchou, djouétchou, djuchou ou djutchou) !allaie aidjo (aidjoé, aidjoué, è djoè, è djoé ou è djoué), loc.v. Dâs les quaitre, les dgerainnes 
vaint aidjo (aidjoé, aidjoué, è djo, djoé ou djoué).
dédjoquaie, dédjotçhaie (Montignez), v. Note tchait dédjoque (ou dédjotçhe) les dg’rainnes.
allaie è djo (è djoé ou è djoué), loc.v. 
Dâs les quaitre, les dg’rainnes vaint è djo (è djoé 
ou è djoué).
entni, se, je ou goué, e, adj. Son bgat (ent’mi, entmi, ent’ni, entni ou goué) brais l’ fait è 
seûffri.
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(J. Vienat), malteusse ou mâlteusse (sans marque du féminin), adj. « Ènne tainte è d’mé canche 
(cantche, mâbaiti, mabaiti, mâbaîti, mabaîti, malkeusse, mâlkeusse, malqueusse, 
mâlqueusse, malteusse ou mâlteusse), que 
n’ boudgeait dj’mais»
endôélè, e, endoélè, e, endoérlè, e (J. Vienat), 
endoûelè, e, endouelè, e, endoûerlè, e, endouerlè, e, endreumeç’lè, e, endreumeçlè, e,endreum’lè, e ou 
endreumlè, e, adj. Èl ât endôélè (endoélè, endoérlè, endoûelè, endouelè, endoûerlè, 
endouerlè, endreumeç’lè, endreumeçlè, endreum’lè ou endreumlè) d’ rhumâtisses.
échaimbè, e, échaimbrè, e, échtropiè, e, étchaimbè, e, étchaimbrè, e, ent’mi, je, se, entmi, je, se, ent’ni, 
je, se, ou entni, je, se, adj. Ïn « grôs djûene hanne noi pe beurleûye, échaimbè (échaimbrè, 
échtropiè, étchaimbè, étchaimbrè, ent’mi, entmi, ent’ni ou entni) d’ tyïnmiditè» 
soûetches, pe fait di bïn dains chèrtannes rédgions en aichuraint les chèrviches de 
viey’rie.
« È conteimpyé fichqu’ment les churfaches de djâne piaichtitçhe nétère pe les tieulons 
di peurc’lâtou (ou prec’lâtou) »
peurc’lâchion ou prec’lâchion, n.f. 
L’ litçhide bote-feû ball’ment poi peurc’lâchion (ou prec’lâchion).
peurc’lâchion ou prec’lâchion, n.f. 
Èl préjime lai peurc’lâchion (ou prec’lâchion) d’ l’ âve de pieudge dains lai tiere.
pèrchu (sans marque du fém.), adj. 
Paifois, è fait ïn è poinne pèrchu l’ épièt.
pèrchu (sans marque du fém.), adj. 
Ses ïnteinchions sont mâ pèrchus.
pèrchu (sans marque du fém.), adj. 
Lai pèrchu l’ éme ât ésaidgérèe.
pèrchu, n.m. 
Tchétçhe orinou é son dgen’lâ pèrchu. 
maitché è heurse, loc.nom.m. 

L’ afaint voérait djûere daivô l’ maitché è heurse. 
traiviâpé ou traiviâpée (sans marque du fém.), adj. 
Ci r’méde ât aidmenichtrè poi traiviâpé (ou traiviâpée) vie.
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heursaie, v. 
Lai dyïmbarde é heursè ïn aîbre.heursou, n.m. 
« Les aimeurces poétchïnt lai traice de l’ heursou, mains les youpâs n’ étïnt p’ 
paitchi »
precrutirembrûesse ou prepéeyirembrûesse, n.f. 

Lai precrutirembrûesse (ou prepéeyirembrûesse) n’ ât p’ quâsi véjibye.
péidjâbye, piejâbye, peurdjâbye ou predjâbye (sans marque du fém.), adj. Tot prochès ât péidjâbye 
(piejâbye, peurdjâbye ou predjâbye).
péidjaint, ainne, piejaint, ainne, peurdjaint, ainne ou predjaint, ainne, adj. Èl é tirie ïn péidjaint 
(piejaint, peur-djaint ou predjaint) nïm’ro.
péidjaint, ainne, piejaint, ainne, peurdjaint, ainne ou pre-djaint, ainne, adj. « Ran qu’ ènne 
ïmpoétchainne tchôje : aippâre è étre péidjaint (piejaint, peurdjaint ou predjaint)
péidjaint, piejaint, peurdjaint ou predjaint, n.m. 
Lai mèe se r’tire és houres di péidjaint (piejaint, peur-djaint ou predjaint).pairti (ou paitchi) péidjaint (piejaint, peurdjaint ou predjaint), loc.v. T’ épreuv’rés de n’ pe  pairti 
(ou paitchi) péidjaint (piejaint, peurdjaint ou predjaint) !péidj’fyude, piej’fyude, peurdj’fyude ou predj’fyude, n.m. 
L’ péidj’fyude (piej’fyude, peurdj’fyude ou predj’fyude) di pairaitouennèrre ât piaintè 
dains lai tiere vés les égrèes.
péidjichion, piejichion, peurdjichion ou predjichion, n.f. 
È fréqueinte ci yûe de péidjichion (piejichion, peurdji-chion ou predjichion).péidjichion, piejichion, peurdjichion ou predjichion, n.f. 
Entrèz poi l’ étrète poûetche; poch’que lai laîrdge poûetche pe l’ échpaichiou tch’mïn 
moinnant en lai péidjichion (piejichion, peurdjichion ou predjichion).en péidjichion (piejichion, peurdjichion ou predjichion), loc. L’ capitainne é tot fait po épreuvaie 
d’ sâvaie sai grôsse nèe en péidjichion (piejichion, peurdjichion ou predjichion).en péidjichion (piejichion, peurdjichion ou predjichion), loc. I crais que ç’t’ entreprije ât en 
péidjichion (pieji-chion, peurdjichion ou predjichion).
pedriâ ou pédriâ, n.m. 
L’ afaint voérait aittraipaie ïn pedriâ (ou pédriâ).
péidre ou piedre, v. Vôs êz predju lai paitchie.
piedre) coégnéchaince (coéniéchaince, cognéchaince, coingnéchaince, coniéchaince, 
couégnéchaince, couéniéchaince ou couenniéchaince).
(on trouve aussi toutes ces locutions en remplçant la finale aince par ainche : péidre 
coégnéchainche, etc.)
éffoûaie ou éffouaie, v. 
Èl éffoûe (ou éffoue) po tçh’ri di ch’coué.
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ébieûgi (ébieugi, frelore, péidre ou piedre) lai câtche, loc.v. È n’ veut p’ aidmâttre qu’ èl é 
ébieûgi (ébieugi, frelorè, péiju ou pieju) lai câtche. 
déraijonnaie, déraijouénnaie, déréj’naie, déraisonnaie, déraisouénnaie ou virie, v. I crais bïn qu’ è 
déraijonne (déraijouénne, déréjene, déraisonne, déraisouénne ou vire).
péidre (ou piedre) le caip (cap, capir’nat, capirnat ou capi-ron), loc.v. È y’ n’ é prou po 
péidre (ou piedre)  le caip (cap, capir’nat capirnat ou capiron).péidre (ou piedre) lai bôle (ou téte), loc.v. Çoli fait mâ d’lai voûere péidre (ou piedre)  lai bôle 
(ou téte).
r’bôlaie, rbôlaie, r’bombaie, rbombaie, r’boussaie ou rboussaie, v. Èlle seuffre de voûere qu’ ses 
véyes pairents r’bôlant (rbôlant, r’bombant, rbombant, r’boussant ou rboussant).  (on 
trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bôlaie, etc.)
oûy’ment,ouy’-ment, ôy’ment ou oy’ment), loc. L’ aîdge y’ é fait è ébieûgi (ébieugi, frelore, 
péidre ou piedre) l’ étnïnd’ment (ïntend’ment, oûey’ment, ouey’ment, oûy’ment, 
ouy’ment, ôy’men ou oy’ment). 
défiôraie, défioraie, défyôraie ou défyoraie, v. 
Ces crevures l’ aint défiôrè (défiorè, défyôrè ou défyorè).
s’ défarraie (défoérraie ou défoirraie), v.pron. 
Yun des tchvâs s’ ât défarrè (défoérrè ou défoirrè).
é predju b’né (ou fonds), loc. 
Ç’ât ïn prât è predju b’né (ou fonds).
è predju temps, è temps predju ou è yéji, loc.adv. 
Èl é fait tot çoli è predju temps (è temps predju ou è yéji). 
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu (sans marque du féminin)), loc.v. Èlle eur’nonde poch’qu’ 
èlle ât tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).
étre tçheût, e (tçheut, e, tieût, e, tieut, e, tyeût, e ou 
tyeut, e) loc.v. Ci côp, t’ és tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut).
faire di mâhle (ou paipèt ) po les tchaits, loc.v. 
T’ és bèl è faire, te fais di mâhle (ou paipèt)  po les tchaits.p’dju (pdju, peurdju, p’ju, pju ou predju) pain, loc.nom.m. Yôte mére  fait ch’vent di p’dju (pdju, 
peurdju, p’ju, pju 
ou predju) pain.
peurdurie ou predurie, v. 
Ç’te côtume peurdure (ou predure) de tote ainchïnn’tè.
peurdurie ou predurie, v. 
Lai mijére peurdure (ou predure) dains tot l’ paiyis.
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déssabatè, e ou déssabotè, e, adj. 
Lai poûere déssabatèe (ou déssabotèe) béte boétaye.
grôs-papon, gros-papon ou papon, n.m. Èlle é encoé ïn grôs-papon (gros-papon ou papon).
riere-grand-pére ou riere-grant-pére, n.m. È n’ é dj’mais coégnu son rére-graind-pére (rére-
graint-pére, rére-grand-pére, rére-grant-pére, riere-graind-pére, riere-graint-pére, 
riere-grand-pére ou riere-grant-pére).rére-papon, rére-pépé ou rére-popon, n.m. L’ afaint ât hèy’rou vés son rére-papon (rére-pépé 
ou rére-popon).
riere-papon, riere-pépé ou riere-popon, n.m. 
Lai baîch’natte bèye ènne çhoé en son riere-papon (riere-pépé ou riere-popon).graind-pére, graint-pére, grand-pére, grant-pére ou pépé, n.m. Èlle sâte ch’ les dg’nonyes d’ son 
graind-pére 
(graint-pére,  grand-pére, grant-pére ou pépé). 
reugu’nïn, ïnne ou rôlïn, ïnne, adj. 
È cheût ci reugu’nïn (ou rôlïn) peipye. 
reugu’naint, ainne ou rôlaint, ainne, n.m. 
Ènne rotte de reugu’naints (ou rôlaints) airrive. 
reugu’naidge ou rôlaidge, n.m. Son reugu’naidge (ou rôlaidge) l’ é moinnè â Méchquitçhe. 
reugu’naidges ou rôlaidges, n.m.pl. 
Ses reugu’naidges (ou rôlaidges) ne râtant dj’mais. 
reugu’naie ou rôlaie, v. 
Laivoù qu’ èl ât raivu reugu’naie (ou rôlaie) ? 
reugu’nitè ou rôl’tè, n.f. 
È fât réchpèctaie les drèts d’ reugu’nitè (ou rôl’tè). 
pérïmpchion, n.f. 
Lai pérïmpchion peut étre ïnvoquè â bout d’ trâs mois. 
pérïmpchou, ouse, ouje, adj. 
Èl é chitè ènne pérïmpchouje échfeurchion. 
pérïmpchou, ouse, ouje, adj. 
« È s’ aiccôte chus des réjons che pérïmpchoujes qu’ è 
n’ y é p’ moiyïn d’ allaie contre » 
pérïmpchouj’ment ou pérïmpchous’ment, adv. 
Èl aiffierme pérïmpchouj’ment pérïmpchous’ment ses couçhujions. 
prannaint, ainne, adj. 
L’ buy’be ât ïn prannaint l’ ouergannon d’ lai toulipe. 
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pranne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle eur’conte des prannes fôles. 
pranne (sans marque du fém.), adj. 
Ès r’tçhrant des prannes dous. 
pranne tiulture (tiuy’ture, tyulture ou  tyuy’ture), loc.nom.f. 
È s’ ât laincie dains lai pranne tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture) d’ lai veingne.
prannijâchion, n.f. Lai  prannijâchion di patois ât le d’voit de tchétçhe Jurassien. 
prannijie, v. 
È fât prannijie ç’t’ ïnchtituchion. 
prannitè, n.f. 
« Lai prannitè des traidichions.  
paîte-nôtre, paite-nôtre, paîte-notre, paite-notre, pâte-nôte, pate-nôte, pâte-note, pate-note, pâte-nôtre, 
pate-nôtre, pâte-notre ou pate-notre, n.m. Lai véye fanne n’en finéchait p’ de prâyie des paîte-
nôte (paite-nôte, paite-nôte, paite-note, paîte-nôtre, paite-nôtre, paîte-notre, paite-
notre, pâte-nôte, pate-nôte, pâte-note, pate-note, pâte-nôtre, pate-nôtre, pâte-notre ou 
pate-notre).
djeutréquâchion, djuchtèquâchion, jeûtéquâchion, jeutéquâchion ou juchtéquâchion) 
des pries, des tchairdges ât dèchtïnnè è dim’nuaie les ïnégâyitès entre les entreprijes.
pérèchtroïca ou eur’conchtrucchion, n.f. 
Ci Gorbatchèf ât l’ empujou d’ lai pèrèchtroïca 
(ou d’ l’eur’conchtrucchion).aiboinnéchâbyetè, défïnmibyetè ou pairfaichibyetè, n.f. 
« Mon Dûe ! qu’ ç’ ât ènne ngdouye tchôje  que ç’te casse-me dire aiboinnéchâbyetè 
(défïnmibyetè ou pairfaichibyetè) d’ l’ hann’lâ dgeinre qu’ an nôs éssoédgele »
aiboinnéchâbye, défïnmibye ou pairfaichibye (sans marque du féminin), adj. Ci prodjèt ât 
aiboinnéchâbye (défïnmibye ou pairfaichibye).

En frainçais, « èl ât baittu» é ï ïn aiboinnéchif  (défïnmif ou pairfaichif) aichpèct, 
aidonc que « èl ât ainmè » é ïn ïnaiboinnéchif  aichpèct.
Dïnche « novi », i sais, ât en laitïn ïn aiboinnéchif (défïnmif ou pairfaichif), poi âtresen 
 è l’ ïnaiboinnéchif « nosco », i aipprends è coégnâtre..
aiboinne, défïnme ou pairfaichion, n.f. 
Èlle eur’tçhie aidé l’ aiboinne (lai défïnme ou lai pairfaichion).
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aiboinne, défïnme ou pairfaichion, n.f. 
Èl é toutchi l’ aicrïn d’ l’ aiboinne (d’ lai défïnme ou 
d’ lai pairfaichion). aiboinne, défïnme ou pairfaichion, n.f. « Li laivoù qu’ è n’ y é p’ de boûenes, vât è dire en 
Dûe, l’ aiboinne (lai défïnme ou lai pairfaichion) ât aibchoyument ïnf’ni » pairfaichions) po môtraie qu’ èlle ât l’ ïnmaîdge de Dûe, pe des défâts po môtraie qu’ 
èlle 
n’ en ât qu’ l’ ïnmaîdge » 
« Ès sannïnt entier’ment tèrrifyè poi lai sobtainn’tè pe l’aiboinne (lai défïnme ou lai 
pairfaichion) d’ yôte déchconfyeture » en l’ aiboinne, en lai défïnme ou en lai pairfaichion, loc.adv. Èlle tchainte en l’aiboinne (en lai 
défïnme 
ou en lai pairfaichion). dains l’ aiboinne, dains lai défïnme ou dains lai pairfaichion, loc.adv. An l’ ont aivégie è traivaiyie 
dains l’aiboinne (dains lai défïnme ou dains lai pairfaichion). 
en aiboinne, en défïnme ou en pairfaichion, loc.adv. 
Tot ç’ qu’ èlle fait, èlle le fait en aiboinne (en défïnme 
ou en pairfaichion). 
aiboinni (sans marque du féminin), défïnmè, e ou pairfèchionnè, e, adj. Ç’ ât ïn aiboinni (défïnmè 
ou pairfèchionnè) mécainichme.
aiboinnéch’ment, défïn’ment ou pairfèchionn’ment, n.m. 
È cheût ïn coé d’ aiboinnéch’ment (défïn’ment ou pairfèchionn’ment).
aiboinni, défïnmaie ou pairfèchionnaie, v. 
Èlle aiboinnât, défïnme ou pairfèchionne) son ôvraidge.
s’ aiboinni, s’ défïnmaie ou s’ pairfèchionnaie, v.pron. 
« Mai coégnéchainche s’ aiccrât pe s’ aiboinnât 
(s’ défïnme ou s’ pairfèchionne) pô è pô »
s’ aiboinni, s’ défïnmaie ou s’ pairfèchionnaie, v.pron. 
Èl é l’ tieûsain d’ s’ aiboinni (d’ se défïnmaie ou d’ se pairfèchionnaie).aiboinnichme, défïnmichme ou pairfèchionnichme, n.m. L’ aiboinnichme (défïnmichme ou 
pairfèchionnichme) ât ïn défât.aiboinnichte, défïnmichte ou pairfèchionnichte (sans marque du féminin), n.m. Les aiboinnichtes 
(défïnmichtes ou pairfèchionnichtes) maintçhant d’ saidgence.aiboinnichte, défïnmichte ou pairfèchionnichte (sans marque du féminin), n.m. È fait fiainche en 
totes les aiboinnichtes (défïnmichtes ou pairfèchionnichtes) tyiories.
p’tchujaidge ou ptchujaidge, n.m. Èl ècmence le p’tchujaidge (ou ptchujaidge) d’ ènne piece.
p’tchujaint, ainne ou ptchujaint, ainne, adj. 
Ènne p’tchujainne (ou ptchujainne) altére é sâté.
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p’tchujaint, ainne ou ptchujaint, ainne, adj. 
Ès tirant d’aivô des p’tchujaints (ou ptchujaints) youpâs.
p’tchujou, ouse, ouje ou ptchujou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn p’tchujou (ou ptchujou) l’ uti.
p’tchujou ou ptchujou, n.m. 
L’ méd’cïn d’mainde ïn p’tchujou (ou ptchujou).
p’tchujou, ouse, ouje ou ptchujou, ouse, ouje, n.m. 
È voérait étre  ïn p’tchujou (ou ptchujou).
p’tchuje ou ptchuje, n.f. 
L’ méd’cïn é daivu faire ènne p’tchuje (ou ptchuje).
p’tchuje ou ptchuje, n.f. 
Èlle meûjure lai grantou d’ lai p’tchuje (ou ptchuje).
p’tchuje ou ptchuje, n.f. 
Èl é ènne boéyâ p’tchuje (ou ptchuje).
p’tchuje ou ptchuje, n.f. 
Ç ?te câtche é doûes p’tchujes (ou ptchujes).
varaimbie, voiraimbie ou voirimbie (J. Vienat), n.m. 
L’ vét’rinaire trôsse ïn varaimbie (voiraimbie 
ou voirimbie).  
p’tchujouje, p’tchujouse, ptchujouje ou ptchujouse, n.f. 
È churvaye lai p’tchujouje (p’tchujouje, ptchujouse ou ptchujouse).
p’tchujè, e ou ptchujè, e, adj. 
Èlle é le p’tchujè (ou ptchujè) boué.
p’tchujè, e ou ptchujè, e, adj. 
È compte ses p’tchujèes (ou ptchujèes) câtches.
p’tchujaie ou ptchujaie, v. 
È p’tchuje (ou ptchuje) ïn lavon.
p’tchujaie ou ptchujaie, v. 
Èlle é mâ p’tchujè (ou ptchujè) sai câtche.
p’tchujouje, p’tchujouse, ptchujouje ou ptchujouse, n.f. 
Nôs ains ènne novèlle p’tchujouje (p’tchujouje, ptchujouse ou ptchujouse).
p’tchujouje, p’tchujouse, ptchujouje ou ptchujouse, n.f. 
Lai p’tchujouje (p’tchujouje, ptchujouse ou ptchujouse) é di tieûsain.
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Ç’ ât ènne dmécroûeye preframaince (ou preframainche) po ïn chyqu’yichte d’ sai 
çhaiche.
L’ capitainne-aidjoint n’ feut poétchaint pe ébieûyi poi ç’te preframaince (ou 
preframainche).

« Ïn oubjècte, ç’ ât pus soîe è répraindgie pe è r’vendre qu’ ènne ïnchtallachion, obïn 
qu’ ènne preframaince (ou preframainche).preframaince ou preframainche, n.f. Les djûenes dgens craiyant aidé qu’ ès sont capabyes de 
faire ènne preframaince (ou preframainche).

Èl é aibaind’nè lai yutte aiprés ènne cheûte de contrepre-framainces (ou 
contrepreframainches).

An porpûere ènne contrepre-framaince (ou contrepre-framainche) d’ ci polititçhe 
yodge.
preframaint, ainne, adj. 
Tot c’t’ éyètronitçhe nètérâ ât preframaint.
preframaint, ainne, adj. 
Son entreprije ât preframainne.
preframâtif, n.m. 
Ésempye : « i vôs autorije è paitchi » ât ïn preframâtif.
mèrdjiola, n.f. 
An trove lai mèrdjiola en Chubérie.
çhoérenvôje, n.f. 
Lai grâle é érouéy’nè lai çhoérenvôje de ç’te piainte.
âtopyèy’nite, n.f. 
Èlle é ènne schcapuyo-humérâ âtopyèy’nite.
(on trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)âtobôle, n.m. 
Èlle ïnmaîdge l’ âtobôle. (on trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé par ato, 
âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
âtotiûerairde, âtotiuerairde, âtotyûairde, âtotyuairde, âtotyûerairde ou âtotyuerairde). 
(on trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
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âtotiûairdique (âtotiuairdique, âtotiûerairdique, âtotiuerairdique, âtotyûairdique, 
âtotyuairdique, âtotyûerairdique ou âtotyuerairdique) çhioûçhe. (on trouve aussi tous 
ces adjectifs où âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
tyûerairdyite ou âtotyuerairdyite). (on trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé 
par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
des âtotiûairdyitiques (âtotiuairdyitiques, âtotiûerairdyitiques, âtotiuerairdyiti-ques, 
âtotyûairdyitiques, âtotyuairdyitiques, âtotyûerair-dyitiques ou âtotyuerairdyitiques) 
ennûs. (on trouve aussi tous ces adjectifs où âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué 
ou atoué)âtolôjèl, atolôjèl, âtoélôjèl, atoélôjèl, âtouélôjèl ou atoué-lôjèl, n.m. ou envôje, n.f. È décope 
l’ âtolôjèl (atolôjèl, âtoélôjèl, atoélôjèl, âtouélôjèl ou atouélôjèl ou envôje) di frut.
L’ âtogreme (ou âtogreume) aichure lai neurréchainche di gremé. (on trouve aussi tous 
ces noms où âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)péryûni, v.  « Ran n’ yôs aivait grôtè, tot péryûnéchait entre yôs mains… pe ès 
déjéchpérïnt d’aivoi dj’mais dous sôs en yôs»âtochyqu’ye, n.m. 
È ésâmene l’ âtochyqu’ye d’ ènne piainte. (on trouve aussi tous ces noms où âto est 
remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
pridat, n.m. 
Èl ensoinne des pridats.âtodieutrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é chôbi ènne âtodieutrâ feur-senchibyetè. (on trouve aussi tous ces noms où âto est 
remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) âtodieutrâ, n.f. 
Ènne âtodieutrâ peut étre fait dains  lai rédgion coâ, dôchâ, lumbrâ obïn saicrèe. (on 
trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)lènne que pésse en son âtodgèe (atodgèe, âtoédgèe, atoédgèe, âtouédgèe, atouédgèe ou 
 vir’â-pus-prés).âtoyaissére) jône vïnt djainqu’ ci. (on trouve aussi tous ces adjectifs où âto est 
remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
Prierigoué, n.pr.m. 
Ès péssant des condgies dains l’ Prierigoué.
prierigot, n.m. 
L’ voirrie s’ sie d’ prierigot.
Prierigot, n.pr.m. 
Prierigot ât ènne bèlle petét’ vèlle.

serayâ (soérayâ, sorayâ, sorèyâ, soroèyâ, soroiyâ, s’rayâ, srayâ, s’rèyâ, srèyâ, s’roèyâ, sroèyâ, s’roiyâ, sroiyâ ou tiebâ) vir’â-pus-prés, loc.nom.m. Lai piainatte pésse poi son serayâ (soérayâ, sorayâ, sorèyâ, soroèyâ, soroiyâ, s’rayâ, srayâ, s’rèyâ, srèyâ, s’roèyâ, sroèyâ, s’roiyâ, sroiya ou tiebâ) vir’â-pus-prés. 
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péri, n.m. 
È s’ échpoje â péri.
péri, n.m. 
Les péris d’ lai chituâchion sont bïn réâs.â  péri d’ sai vétçhainche, loc. Â péri d’ sai vétçhainche, ci djûene hanne ât entrè dains lai 
mâjon en fûe.
étchaippaie ou rétchaippaie, v. 
C’ment qu’ è poéyait étchaippaie (ou rétchaippaie)?
è y é péri en lai d’moére, loc. 
Adjd’heû, d’vaint ci déjeûdge, è y é péri en lai d’moére de n’ ran faire.
périyouj’ment ou périyous’ment, adv. 
Èl é sâtè périyouj’ment (ou périyous’ment) d’ lai dyïmbarde.
périyou, ouse, ouje, adj. 
Ci viaidge était ènne périyouje entreprije.
brije-cô, câsse-cô ou casse-cô, n.m. 
Èl airrive â brije-cô (câsse-cô ou casse-cô).
en ses richques (ou richtçhes) è péris, loc. 
Èl é aiffrontè l’ tchïn en ses richques (ou richtçhes) è péris.
dégaidgie, v. Èls aint dégaidgie doûes fannes de d’dôs l’ aivaleut.
richquaie, richtçhaie, risquaie, ristçhaie, trôlaie, trolaie, vâdyèyie, vadyèyie, vâdyéyie, vadyéyie, vâgaie, 
vagaie, vâguaie, vaguaie, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyaie, vaidyaie, vaîdyèyie, 
vaidyèyie, vaîdyéyie ou vaidyéyie), v.pron. T’ n’ és p’ pavou d’ t’ héjaîdgeaie (héjaidgeaie, 
héjaîdgie, héjaidgie, hésaîdgeaie, hésaidgeaie, hésaîdgie, hésaidgie, richquaie, 
richtçhaie, risquaie, ristçhaie, trôlaie, trolaie, vâdyèyie, vadyèyie, vâdyéyie, vadyéyie, 
vâguaie, vaguaie, vâguaie, vaguaie, vâguèyie, vaguèyie, vâguéyie, vaguéyie, vaîdyaie, 
vaidyaie, vaîdyèyie, vaidyèyie, vaîdyéyie ou vaidyéyie).
périmaie ou pérïnmaie, v. 
Èl é léchie périmaie (ou pérïnmaie) l’ ïnchtainche. 
Èlle ât pionèe en âtoânaitâ (atoânaitâ, âtoéânaitâ, atoéânaitâ, âtouéânaitâ, 
atouéânaitâ, âtoânatâ, atoânatâ, âtoéânatâ, atoéânatâ, âtouéânatâ ou atouéânatâ) 
méd’cïnne.
prïnnéâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle seûffre d’ènne prïnnéâ l’ éffoûechure. 
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prïnnéou, n.m. 
Èl é daivu chôbi ènne troçure di prïnnéou. 
temporaide, n.f. 
Nôs ains t’ aivu ènne temporaide de tchâlou. boussèe d’ couc’chon  (ou temporaide de couc’chon) loc.nom.f. Èl en ât â moitan d’ lai boussèe 
d’ couc’chon (ou temporaide de couc’chon) d’ sai reûtche.
temporaide de laiteince (ou laiteinche), loc.nom.f. 

Lai temporaide de laiteince (ou laiteinche) de ç’t’ afaint ât normâ.bouss’râtèe ou temporaidèe, n.f. An dait bïn cheûdre lai bouss’râtèe (ou temporaidèe) des 
séjons.
bouss’râtaint, ainne ou temporaidaint, ainne, adj. 
Lai yunne é ènne bouss’râtainne (ou temporaidainne) émeûsse.
bouss’râtaint ou temporaidaint, n.m. 
Èl aittend son bouss’r’ataint (ou temporaidaint).
bouss’râtainn’ment ou temporaidainn’ment adv. 
Nôs se r’trovans bouss’râtainn’ment (ou temporaidain’ment).L’ âtodjochte djûe ïn seingnaint rôle dains lai framâchion d’ l’ ochou tichu, le 
r’chiquaidge des rontures. (on trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé par ato, 
âtoé, atoé, âtoué ou atoué)âtodjochtite, n.f. 
L’ âtodjochtite ât d’lououje. (on trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé par 
ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
Èlle preujente ïn âtovandlou (ou âtovendlou) l’ échai. (on trouve aussi tous ces 
adjectifs où âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) 
Èl ât en ïn congrès d’ âtovandlous (ou âtovendlous). (on trouve aussi tous ces noms où 
âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)les âtovandloujes (âtovandlouses, âtovendloujes ou âtovendlouses) traivaiyant ! (on 
trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
È c’meinte ènne âtovandlâ (ou âtovendlâ) l’ aivisâle. (on trouve aussi tous ces adjectifs 
où âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
dichipyes. (on trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué 
ou atoué)
prïnpéchie, n.f. 
Ç’te piece ât foirti en prïnpéchies. 
prïnpéchie, n.f. 
Nôs coégnéchans totes les prïnpéchies d’ ci rainca. 
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âto, ato, âtoé, atoé, âtoué, atoué, n.m. ou bainleuce, n.f. 
È graiyene âtçhe dains l’ âto (l’ ato, l’ âtoé, l’ atoé, 
l’ âtoué, l’ atoué ou lai bainleuce) di çache.
âto, ato, âtoé, atoé, âtoué, atoué, n.m. ou bainleuce, n.f. 
Èlle demoére dains l’ âto (l’ ato, l’ âtoé, l’ atoé, 
l’ âtoué, l’ atoué ou lai bainleuce) d’ lai vèlle.
âtoâ, atoâ, âtoéâ, atoéâ, âtouéâ, atouéâ ou bainleuçâ (sans marque du fém.), adj. Nôs sons ch’ l’ âtoâ 
(atoâ, âtoéâ, atoéâ, âtouéâ, atouéâ ou bainleuçâ) bôlvâ.âtoâ, atoâ, âtoéâ, atoéâ, âtouéâ, atouéâ ou bainleuçâ (sans marque du fém.), adj. An soingne son 
nièvou âtoâ (atoâ, âtoéâ, atoéâ, âtouéâ, atouéâ ou bainleuçâ) chychtème.
âtoâ, atoâ, âtoéâ, atoéâ, âtouéâ, atouéâ ou bainleuçâ, n.m. 
Vos n’ èz ran qu’ è pâre l’ âtoâ (atoâ, âtoéâ, atoéâ, âtouéâ, atouéâ ou bainleuçâ).âtoâ, atoâ, âtoéâ, atoéâ, âtouéâ, atouéâ ou bainleuçâ (sans marque du fém.), n.m. È bote en piaice ïn 
nové l’ âtoâ (atoâ, âtoéâ, atoéâ, âtouéâ, atouéâ ou bainleuçâ). 
(d’ atoâ, d’ âtoéâ, d’ atoéâ, d’ âtouéâ, d’ atouéâ ou de bainleuçâ), loc.nom.m.
È dait dj’ faire è r’chiquaie l’ drèffou [l’ moinnou (pilote ou piyote) d’ âtoâ (d’ atoâ, d’ 
âtoéâ, d’ atoéâ, d’ âtouéâ, d’ atouéâ ou de bainleuçâ)] qu’ è vïnt d’ aitch’taie.âtochtripyite, n.f. 
Èlle d’moére â yét è câse d’ ènne âtochtripyite. (on trouve aussi tous ces noms où âto 
est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
atouéâphrajes) po toutchie en ïn étrè chudjèt. (on trouve aussi tous ces noms où phraje 
est remplacé par phrase)ât ènne âtoâphraje (atoâphraje, âtoéâphraje, atoéâphraje, âtouéâphraje ou 
atouéâphraje). (on trouve aussi tous ces noms où phraje est remplacé par phrase)
atouéâphraje) aluèment. (on trouve aussi tous ces verbes où phrajaie est remplacé par 
phrasaie)
Èl é ènne âtoâphrajique (atoâphrajique, âtoéâphrajique, atoéâphrajique, 
âtouéâphrajique ou atouéâphrajique) échtiye. (on trouve aussi tous ces adjectifs où 
phrajique est remplacé par phrasique par phrajitçhe ou par phrasitçhe)
Voili ènne âtoâphrajique (atoâphrajique, âtoéâphrajique, atoéâphrajique, 
âtouéâphrajique ou atouéâphrajique) toénure. (on trouve aussi tous ces adjectifs où 
phrajique est remplacé par phrasique par phrajitçhe ou par phrasitçhe)È s’ voérait embairtçhaie po l’ âtonèevaidge (atonèevai-dge, âtoénèevaidge, 
atoénèevaidge, âtouénèevaidge, atouénèevaidge ou péripye) d’ ci Madgèllan âtoué d’ 
note bôle de tiere.
âtoviaidge, atoviaidge, âtoéviaidge, atoéviaidge, âtoué-viaidge, atouéviaidge ou péripye, 
n.m. Les doûes dyïm-bardes ïndg’niant encoé ïn côp l’ meinme âtoviaidge (atoviaidge, 
âtoéviaidge, atoéviaidge, âtouéviaidge, atouéviaidge ou péripye).
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Èl envèlle ïn âto-allou tempye grac. (on trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé 
par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
Lai Mad’leinne, è Pairis ât ïn âto-allou. (on trouve aussi tous ces noms où âto est 
remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
léchie crevaie (ou péri), loc.v. An n’ peut dïnche léchie crevaie (ou péri) ces poûeres dgens.âtochcolére (ou âtoéchcolére) ambrûces. (on trouve aussi tous ces noms où âto est 
remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
An voit l’ âtobeûye (âtobeuye, âtoébeûye, âtoébeuye, âtouébeûye ou âtouébeuye) d’ 
ènne piondgeouse nèe.
âtobeûyique (âtobeûyitçhe, âtobeuyique, âtobeuyitçhe, âtoébeûyique, âtoébeûyitçhe, 
âtoébeuyique, âtoébeuyitçhe, âtouébeûyique, âtouébeûyitçhe, âtouébeuyique ou 
âtouébeuyitçhe) voirre.
âtoébeuyitçhe, âtouébeûyique, âtouébeûyitçhe, âtouébeuyique ou âtouébeuyitçhe, adj. Èl ambrûe 
l’ âtobeûyique (âtobeûyitçhe, âtobeuyique, âtobeuyitçhe, âtoébeûyique, âtoébeûyitçhe, 
âtoébeuyique, âtoébeuyitçhe, âtouébeûyique, âtouébeûyitçhe, âtouébeuyique ou 
âtouébeuyitçhe) teube.âtoéchpèrme ou âtofotre, n.m. 
L’ féfrie é des graînnes nuti d’ âtoéchpèrme 
(ou d’ âtofotre).  (on trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé par ato, âtoé, 
atoé, âtoué ou atoué)
to-aimèite, toé-aimèite ou toué-aimèite, n.f. 
Ç’t’ afaint seûffre d’ènne to-aimèite (toé-aimèite ou toué-aimèite).
périchâbye ou tchaivoénâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces dérans sont périchâbyes (ou tchaivoénâbyes).
périchâbye ou tchaivoénâbye, n.m. L’ hanne chaicrifie 
l’ étrenâ â périchâbye (ou tchaivoénâbye).
ïmpérâdoigtuye ou  prichodoigtuye, n.m. 
L’ taipri ât âchi ïn ïmpérâdoigtuye (ou prichodoigtuye).
ïmpérâdoigtuyes ou  prichodoigtuyes, n.m.pl. 

L’ écoûenè-nèz fait paitchie des ïmpérâdoigtuyes (ou prichodoigtuyes).
tchaivirouje ou tchaivirouse, n.f. 
Ès sont dous dains lai tchaivirouje (ou tchaivirouse).
chuprefyuleudgie, n.f. 
« Déchendre aivâ » ât ènne chuprefyuleudgie.
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ambrûe ât r’gôche. (on trouve aussi tous ces adjectifs où âto est remplacé par ato, 
âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
lai fréqueinche d’ l’ âtotchaiyique (âtotchaiyitçhe, âtotchâtchique, âtotchâtchitçhe,  
âtotchatchique, âtotchatchitçhe, âtotchayique ou âtotchayitçhe) nèeve (onde ou yonde).
(on trouve aussi toutes ces locutions où âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
aivaincie l’cont’gni d’l’ouergannon. (on trouve aussi tous ces noms où âto est 
remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)âtogoûerdge, n.m. 
È maivuréjon, l’ âtogoûerdge faivrât l’ eûv’ture 
d’ l’ envôje d’ lai mouche. (on trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé par ato, 
âtoé, atoé, âtoué ou atoué)âtogoûerdge, n.m. 
È prégime l’ âtogoûerdge d’ ènne oûech’nâ-pée. (on trouve aussi tous ces noms où âto 
est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)âtogoûerdge, n.m. 
L’ goûerdgeâ l’ ourifiche des seingne-cèyuyous s’ eûvre chus l’ âtogoûerdge. (on 
trouve aussi tous ces noms où âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
to-colannade, toé-colannade ou toué-colannade, n.m. 
È m’jure lai grantou d’lai to-colannade (toé-colannade ou toué-colannade).
to-colannade, toé-colannade ou toué-colannade, n.m. 
Ci tempye é ïn bé to-colannade (toé-colannade ou toué-colannade).
maîçha ou maiçha, n.m. 
An voit les r’pyès di maîçha (ou maiçha).
maîçh’néâ ou maiçh’néâ (sans marque du fém., adj. 
Èl é rôtè ïn maîçh’néâ (ou maiçh’néâ) yidiaiment.
È d’moére â yét è câse d’enne to-bânâboéite (to-bânâbouéite, toé-bânâboéite, toé-
bânâbouéite, toué-bânâboéite ou toué-bânâbouéite).
urbouse (âto-vèlliere ou âto-vèllouse) tieum’nâtè. (on trouve aussi tous ces adjectifs où 
âto est remplacé par ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué)
prelaint,adj. 
Èlle é di piaîgi d’ voûere è voichaie di prelaint vïn.
prelaint,n.m. 
È rempiât les voirres de prelaint.
prele, n.f. 
Èlle bote son coulèt d’ preles.
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prele, n.f. 
Yôte boinne ât ènne prele.
prelè, e, adj. 
Èlle poétche ènne prelèe reube.
prelè, e, adj. 
Des prelèes gottattes tchoéyant di raidyèt d’ lai f’nétre.
prelè, e, adj. 
Èlle é trovè di prelè coton.
prelè, e, adj. 
« L’ aiçhaitie graîce d’ ci si bémô dïnch aidon prelè »
prelè, e, adj. 
« Les raind’nèes di prelè rire des bèlles baîchattes »
prelè, e, adj. 
« Vôs traivaiyies dains l’aiboinne […] Voili ènne cape 
qu’ ât prelèe »
prelatche, preloitche, preyatche ou preyoitche, n.f. 
Lai prelatche (preloitche, preyatche ou preyoitche) se  tréte daivô des aintivétçhitçhes.
prelèe grève, loc.nom.f. 
Les ôvries aint déchidè d’ faire ène prelèe grève.

prelaie, v.  
« En f’saint çoli daivô aluètè, en prelaint l’ détoiye »

prelaie, v.  
Ci piainichte prele airiol’ment les notes. 
prelaie, v.  
« Quéques gottes de ch’vou prelïnt chus son frount, mains è n’ les réchuait p’ »
prelès cratchats (cratch’rés, cratchrés, croitch’rés, motch’rés, motchrés, nitçhèts, nitçh’rés, nitçhrés, 
quoitch’rés, rolmopses, tçhepas, tçhepras, tçheprés, tieupas, tieupras, tieuprés, tyeupas, tyeupras ou 
tyeuprés), loc.nom.m.pl. Les prelès cratchats (cratch’rés, cratchrés, croitch’rés, motch’rés, 
motchrés, nitçhèts, nitçh’rés, nitçhrés, quoitch’rés, rolmopses, tçhepas, tçhepras, 
tçheprés, tieupas, tieupras, tieuprés, tyeupas, tyeupras ou tyeuprés) renfranmant de 
p’téts bièvats grïns, oupailécheints.
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È fait des prelèes l’ étçhepattes (l’ étieupattes, l’ étyeupat-tes, rétçhepattes, rétieupattes 
ou rétyeupattes), sai crije de taîrfe se finât.
prelie, iere, adj.  
Èlle traivaiye dains lai preliere ïnduchtrie.
preliere heûtre, loc.nom.f.  
Èl éyeuve des prelieres heûtres.
prelfele ou prelon, n.m. 
L’ prelfele (ou prelon) ât ïn poyiairmide.
premaityulture ou premaityuy’ture, n.m. L’ aidnétiulture (L’ aid’nètiuy’ture, L’ 
aid’nètyulture, L’ aid’nètyuy’ture, Lai premaitiulture, Lai premaitiuy’ture, Lai 
premaityulture ou Lai premai-tyuy’ture) richque d’ aimâti l’ sô.
(aid’nètiuy’ture, aid’nètyulture, aid’nè-tyuy’ture, premaitiulture, premaitiuy’ture, 
premaityulture ou premaityuy’ture).
mèrdjiola, n.f. 
An trove lai mèrdjiola en Chubérie.
traiviailliaîdge, traiviailliaidge, traiviaiyaîdge, traiviaiyai-dge, traivialliaîdge, traivialliaidge, 
traiviayaîdge ou traiviayaidge, n.m. An s’ sie di traiviailliaîdge (traiviail-liaidge, 
traiviaiyaîdge, traiviaiyaidge, traivialliaîdge, traivialliaidge, traiviayaîdge ou 
traiviayaidge) dains lai faibriquâchion des dôs-mairïns câbyes.aidéneince, aidéneinche, premaineince ou premaineinche, n.f. L’ aidéneince (ou L’aidéneinche, 
Lai premaineince ou Lai premaineinche) d’ lai naiture nôs ébâbât.çhoûes l’ sainm’di mains è y é ènne aidéneince (aidéneinche, premaineince ou 
premaineinche).aidéneince, aidéneinche, premaineince ou premaineinche, n.f. È vait en l’ aidéneince 
(l’aidéneinche, lai premaineince ou lai premaineinche) di commichariat 
d’ lai diaîdge.
L’Aichembyèe siedge en aidéneince (en aidéneinche, en premaineince, en 
premaineinche ou feurrâte).
aidéneint, einne ou premaineint, einne, adj. 
Ci chpèctâtçhe ât aidéneint (ou premaineint).
aidéneint, einne ou premaineint, einne, adj. 
Èl étâbyât ènne aidéneinne (ou premaineinne) yaîjon entre les chèrviches.
Ïn aidéneint (ou premaineint) comitè ât nammè po voûejaie, neût è djoué, â pubyic 
oûedre.
Les aidéneinnes (premaineinnes, ïndéboçhâbyes, ïndébouçhâbyes, ïndéfrijâbyes ou 
ïndéfrisâbyes ou rôlès-pois) côtant tchie.
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aidéneintaie ou premaineintaie, v. 
L’ frâtraire aidéneinte (ou premaineinte) sai mére.
premaingainate, n.m. 
È vait tçh’ri di premaingainate de potaichium.
premaingainique ou premaingainitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât di premaingainique (ou 
premaingainitçhe) aichide.
traiviâle, n.f. 
Lai traiviâle de ç’te tiere ât boinne.
traiviâlou, ouse, ouje, adj. Ç’te roitche ât traiviâlouse.
cation, n.m. 
L’ d’vanie d’mainde l’ aitçhit-è-câchion (aitçhit-è-cachion, aitçhit-è-câtion, aitçhit-è-
cation, aitye-è-câchion ou aitye-è-cachion, aitye-è-câtion, aitye-è-cation, aityit-è-
câchion, aityit-è-cachion, aityit-è-câtion ou aityit-è-cation).
pèrmâttre, v. Lai tchie-bridâ ât l’ drèt d’ faire tot ç’ que les leis pèrmâttant.
pèrmâttre, v. 
Èl é ïn aidgéch’ment qu’  pèrmât tos les chibiats.
envouedgeaie, envoûedjaie ou envouedjaie, v. L’ méd’cïn yi é défeindu (défendu, envadgè 
(envadjè, envardè, envoidgè, envoidjè, envoûedgè, envouedgè, envoûedjè ou envouedgè) 
d’ boire di vïn.
pèrmïn, ïnne ou premïn, ïnne, adj. 
Lai câtche môtre ènne paitchie d’ lai roitchouje pèrmïnne (ou premïnne) framâchion.
pèrmïn ou premïn, n.m. 
Des traices de tot piein ïmpoétchainnes yaichiâchions daitant di pèrmïn (ou premïn).
pèrmé ou premé, n.m. 
Èl é d’maindè ïn pèrmé (ou premé) d’ conchtrure.
pretchaindgeâtè, n.f. 
Èlle é môtrè lai pretchaindgeâtè d’ ci prôdut d’ nïmbres.
pretchaindgeâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces ôvries sont pretchaindgeâbyes.
pretchaindgeaint, ainne, n.m. 
Les dous pretchaindgeaints se n’ coégnéchant p’.
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pretchaindgeâchion, n.f. 
An ont prochédè en ènne pretchaindgeâchion d’ dous 
l’ offichies.pretchaindgeâchion, n.f. 
Les bassains aint v’laintier’ment fait lai pretchaindgeâ-chion d’ yôs graivattes po qu’ 
an n’ les rcoégnécheuche pe.pretchaindgeâchion, n.f. 

Ésempye : è y é ché pretchaindgeâchions d’ l’ensoinne des trâs lattres a,b,c. Ç’ ât 
(a,b,c), (a,c,b), (b,a,c),(b,c,a), (c,a,b) pe (c,b,a).pretchaindgeâchion, n.f. 
Ésempye : 
eurpregnans l’ ésempye chi-d’chus. Péssaie de (a,b,c) è (a,c,b) r’vïnt è faire ènne 
pretchaindgeâchion.
pretchaindgie, v. 
Ès voérïnt bïn pretchaindgie yôs piaices.
pretchaindgie, v. 
Èlle é pretchaindgie lai tçheyie pe lai foértchatte..
pretchaindgie, v. 
È y é 24 faiçons d’ pretchaindgie les quaitre éy’ments 
d’ l’ ensoinne des lattres w, x, y, z.
pretchaindgie, v. 
Ces dous raicodjaires v’lant pretchaindgie.
pieronè, p’ronè, tchvéy’nè ou tchvèy’nè, n.m. 
Le djvou é r’ci ïn côp â pieronè (p’ronè, tchvéy’nè ou tchvèy’nè).
pieronie, p’ronie, tchvéy’nie ou tchvèy’nie (sans marque du fém.), adj. Èlle sangne d’ lai pieronie 
(p’ronie, tchvéy’nie ou tchvèy’nie) l’ altére.
pieronie, p’ronie, tchvéy’nie ou tchvèy’nie, n.m. 
Tchétçhe tchaimbe é trâs pieronies (p’ronies, tchvéy’nies ou tchvèy’nies).
èssev’ni d’ convaintçhre les échprèts poi l’ ré-jumè des prïnchipâs proves pe è toutchi 
les tiûeres poi l’é-voûe és cheintimeints.prayoûeréjon, prayoûeréson, prieroûeréjon ou prieroûeréson, n.f. « Mains lai prayoûeraéjon 
(prayoûe-réson, prieroûeréjon ou prieroûeréson) d’ l’ hïnmne éçhaffé. P’ è y eut 
sobtain  ènne bèrtèe cadge » 
« En s’ voiyaint ôyi daivô déguéyade, èlle s’ aivégé poi grèes, è s’ ôyi âchi, pregné 
piaîji è prayoûeraie (ou prieroûeraie)»
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prayoûerou, ouse, ouje ou prieroûerou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs ains ôyi ïn ennûou prayoûerou (ou prieroûerou).
prieroûvchkite, n.f. 
An trove lai prieroûvchkite chutôt dains les cruchtâyïn-nes écâcheles d’ l’ Ourâ.
pèrpendiculére ou pèrpenditiulére (sans marque du fém.), adj.  È s’ sie d’ caractéres d’ ènne 
pèrpendiculére (ou pèrpenditiulére) échcriture.pèrpendiculére ou pèrpenditiulére (sans marque du fém.), adj. « Le s’raye était dj’ quâsi 
pèrpendiculére (ou pèrpenditiulére)»
pèrpendiculére ou pèrpenditiulére (sans marque du fém.), adj. È traice ènne drète pèrpendiculére 
(ou pèrpenditiu-lére) en ènne âtre.pèrpendiculére ou pèrpenditiulére, n.f. L’ éyeuve môtre lai pèrpendiculére (ou 
pèrpenditiulére) aibéchie di sammèt di triaindye en l’ âtresennè cotè.
aibéchie (ou béchie) ènne pèrpendiculére (ou pèrpendi-tiulére), loc.v. 
L’ éyeuve aipprend è aibéchie (ou béchie) ènne pèrpendiculére (ou pèrpenditiulére). pèrpendiculér’ment ou pèrpenditiulér’ment, adv. 
« Ïn grôs ridé d’ gris poussat (pouchiere) pèrpendiculér’ment (ou pèrpenditiulér’ment) 
échtâlè»pèrpendiculér’ment ou pèrpenditiulér’ment, adv. 
« L’ péssaidge que s’ aigrantéchait… pèrpendiculér’ment (ou pèrpenditiulér’ment)en 
lai vie»
tchïntre, n.m. 

È n’ fât p’ rébiaie d’ léchie l’ tchïntre…
pairâllèyes drètes laingnes és coérbes pe contre-coérbes d’ lai çhaimoyain-ne 
gothitçhe échtiye.
è pèrpètte, loc.adv. 
I n’ le veus p’ aittendre djainqu’è pèrpètte.
è pèrpètte, loc.adv. 
È nôs é fait è mairtchi djainqu’è pèrpètte.
prepétrâchion, n.f. 
È décombré aiprés lai prepétrâchion d’ son fouerfait. 
prepétraie, v. « Les détoiyes di crïnme qu’ i veus vôs djâsaie n’ sont p’ aivu coégnu â-
d’li di Dépaitch’ment laivoù qu’ è feut prepétrè»

prepétraie, v. « Des mûes… feurdiff’reints en ç’ que 
s’ poéyait bïn prepétraie en yote baîje»
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pèrpétuâchion, n.f. 
Lai pèrpétuâchion d’ l’ échpèche ât aichurie poi lai r’prôduchion des ïndividus.

pèrpétuâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai dyierre ât en échtat d’ pèrpétuâ devni.
pèrpétuâ (sans marque du fém.), adj. 
Ènne chèrtanne teinchion d’ l’ échprit entretïnt ènne pèrpétuâ djûenenche.
pèrpétuâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle vétçhe dains ènne pèrpétuâ frebèye.
pèrpétuâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât aivu nammè pèrpétuâ graiy’nou.
pèrpétuâ l’ airmoinè (ou caleindrie), loc.nom.m. 

Èl é compris lai fourmuye di pèrpétuâ l’ airmoinè (ou pèrpétuâ caleindrie).
tçhri l’ pèrpétuâ vait-è-vïnt, loc.v. 
Çoli y’ pésse le temps de tçhri l’ pèrpétuâ vait-è-vïnt.
pèrpétuâment, adv. 
Totes les tchôses d’ lai vétçhainche sont pèrpétuâment en fûete d’vaint nôs.
pèrpétuâment, adv. 
Èlle raicodje pèrpétuâment.
pèrpétuâment, adv. 
Èl ât pèrpétuâment en r’taîd.
pèrpétuâ vait-è-vïnt, loc.nom.m. 

È tçhie è détieûvri l’ pèrpétuâ vait-è-vïnt.
pèrpétuâ vait-è-vïnt, loc.nom.m. 

Èlle graiyene ïn pèrpétuâ vait-è-vïnt.
pèrpétuâs (sans marque du fém.), adj.pl. 
I n’ ôs p’ ses pèrpétuâs djérémiâes.
pèrpétuaie, v. 
Ci mounument pèrpétue l’ seûv’ni d’ ïn grant l’hanne.
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s’ pèrpétuaie, v.pron. 
Les échpèches se pèrpétuant.
pèrpétuitè, n.f. 
L’ mairiaidge d’ ïn fé ïntèrèche lai pèrpétuitè d’ lai famille.
è pèrpétuitè, loc.adv. An l’ dairait condamnaie és foûechies traivaiyes è pèrpétuitè.
piey’rron, n.m. 
Èlle nôs é r’ci ch’ le piey’rron.
djaîtçhat, parroquèt ou paipagaye, n.m. 
Èlle graiyene ïn djaîtçhat (parroquèt ou paipagaye).
parroquèt, n.m. 
Les nèevous aitifant ïn parroquèt.djaîtçhat d’ mèe (parroquèt d’ mèe ou paipagaye de mèe), loc.nom.m. Èlle ïnmaîdge ïn djaîtçhat 
d’ mèe (parroquèt d’ mèe ou paipagaye de mèe). 
âvarium. (on trouve aussi tous ces noms où pôchon est remplacé par parroquèt ou 
paipagaye)
djutçhe, n.f. Èl é ïn bé coupye de djutçhes.
preuch (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ Aithéna, lai déèche és preuchs l’ eûyes.
Pèrche ou Pèrse, n.pr.f. 
Èl é l’ envietainche d’ allaie en Pèrche (ou Pèrse).
pèrchan, anne ou pèrchïn, ïnne, adj. 
È yét ènne hichtoire d’ ïn pèrchan (ou pèrchïn) rei.
Pèrchan, anne ou Pèrchïn, ïnne, n.pr.m. 
I n’ comprends p’ ces Pèrchan (ou Pèrchïn) tiaind qu’ ès djâsant.
mâmoinnè, e, adj. È s’ crait mâmoinnè.
mâmoinnaie, v. Niun n’ é l’ drèt d’ mâmoinnaie.
mâmoinnou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn mâmoinnou mâmoinnè.
mâmoinnou, ouse, ouje, n.m. 
È s’ veindge d’ ses mâmoinnous.
mâmoinne, n.f. 
Nôs n’ sons pus â temps d’ lai mâmoinne.



Feuille1

Page 8744

pressâ, n.m. 
Les pressâs sont des ochkidainnes chubchtainches.
pierchiquére, n.f. 
Èlle ennâve ses pierchiquéres.encoé ran qu’ poi ïn seingnè preçhôtaidge (prechôtaidge, preçhôtraidge ou 
prechôtraidge).
Ç’ ât d’ l’ eûsaidge de tot dire ch’ le meinme ton qu’ ât v’ni ç’tu d’ preçhôtaie 
(prechôtaie, preçhôtraie ou prechôtraie) les dgens sains qu’ ès l’ seinteuchïnt.preçhôtou, ouse, ouje, prechôtou, ouse, ouje, preçhôtrou, ouse, ouje ou prechôtrou, ouse, ouje, adj. I n’ 
ainme pe son preçhôtou (prechôtou, preçhôtrou ou prechôtrou) ton.preçhôtou, ouse, ouje, prechôtou, ouse, ouje, preçhôtrou, ouse, ouje ou prechôtrou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle ât tchoi chus ïn preçhôtou (prechôtou, preçhôtrou ou prechôtrou).
pierchicat, n.m. 
È boit di pierchicat.
pierchiyâde, n.f. 
Èlle aiyûe d’ lai pierchiyâde.
pierchiyâde, n.f. 
Èl é r’demaindè dous côps d’ lai pierchiyâde.
pierchiyie (sans marque du fém.), adj. 
Nôs maindgeans des pierchiyies tchaimpoigneûs.
pierchiyie tchie, loc.nom.f. 
Èlle aiyûe défïnmeu lai pierchiyie tchie.
loc.nom.f. 
Èl é maindgie ïn grôs moéché d’ pierchiyie formaidge (fromaidge, froumaidge, timeûle 
ou timeule).
pierchiyiere, n.f. 
Èlle bote lai pierchiyiere en l’ aiv’neudge.
enfeutchaince, enfeutchainche, enftchaince ou enftchainche, n.f. Èlle aiffierme çoli daivô 
enfeutchaince (enfeutchainche, enftchaince ou enftchainche).
d’ l’ en-feutchaince (enfeutchainche, enftchaince ou enftchain-che) d’ ci couaint d’ 
aivisâle â traivie des aîdges. 
enfeutchaint, ainne ou enftchaint, ainne, adj. 
È seûffre d’ ènne enfeutchainne (ou enftchainne) fievre.
« Des aîbres è  enfeutchaints (ou enftchaints) tchoûeles : chiedres, taiyies, méléjes, 
tyiuas, bloûecha, pïnfôs, voids tchénes… »
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void tchêne, void tchéne, voi tchêne ou voi tchéne, loc.nom.m. Les voids tchênes (voids tchénes, vois tchênes ou vois tchénes) sont p’téts.
enfeutchi ou enftchi, v. 
Ran n’ l’empâtche d’enfeutchi (ou enftchi).
enfeutchi ou enftchi, v. 
« Les aib’nâ s’nés enfeutchéchant (ou enftchéchant) dôs 
l’ ïmp’riere d’ l’ étraindge môde »
bïnvniaint, ainne, adj. « Ci Williams était beuv’niaint (beuvniaint, bev’niaint, bevniaint, 
bïnv’niaint ou bïnvniaint) è Washington. Les pétroilies d’ li-d’vaint aivïnt ènne grôsse 
confiainche en lu »
bïnvniaint, ainne, adj. Èlle fait tot po étre beuv’niainne (beuvniainne, bev’niainne, 
bevniainne, bïnv’niainne ou bïnvniainnne) pairvâ lu.
mâv’niaint, ainne ou mâvniaint, ainne, adj. 

Ci pionâte ât aivu dgétçhè mâv’niaint (ou mâvniaint). 
mâv’niaint, ainne ou mâvniaint, ainne, adj. 

È s’ échtouéne d’ étre mâv’niaint (ou mâvniaint) pairvâ lée. 
hât piaicie fidiure, ènne hât piaicie fidyure, ïn hât piaicie personnaidge ou ïn hât 
piaicie niunniaidge).
dgen, n.f. niunnaidge ou personnaidge, n.m. 
Èlle môle des dgens (niunnaidges ou personnaidges).fidyure L’ niunnaidge ou L’ personnaidge) ât l’ hanne qu’ les âtres ïnmaîdginant qu’ 
nôs sons, obïn sons t’aivu.È peut étre dieûne »moins vétçhie yote vétçhainche que djûere yote seingne fidiure (fidyure, niunnaidge ou 
personnaidge) »
meurné, e, n.m. Èl é tcheussie l’ meurné.
dgen’lijâchion, niunnyijâchion, personnâyijâchion ou seingnâchion, n.f. Èl é l’ tieûsain d’ lai 
dgenlijâchion (niunnyijâchion, personnâyijâchion ou seingnâchion) des valous.
dgen’lijie, niunnyijie, personnâyijie ou seingnijie, v. 
Èls aint dgenlijie (niunnyijie, personnâyijie ou seingnijie) l’ ïmpôt.dgen’lijie, niunnyijie, personnâyijie ou seingnijie, v. Èlle dgenlije (niunnyije, personnâyije ou 
seingnije) son ainye.
Ès dairïnt dgenlijie (niunnyijie, personnâyijie ou seingnijie) l’ aicchèchion en lai 
mainatj’tè.dgen’lichme, niunnyichme, personnâyichme ou seingnichme, n.m. Ç’t’ Émmainuâ Mounier ât en 
l’ orine di dgenlichme (niunnyichme, personnâyichme ou seingnichme).
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ènne dgenlichte (niunnyichte, personnâyichte ou seingnichte) pe tçheûm’nâtére 
révoluchion.d’ ïn émoinne de chréchtiens dgenlichtes (niunnyichtes, personnâyichtes ou 
seingnichtes).
« Note mémoûere, en r’t’niaint le flè d’ note ïndeintique dgennâtè (niunniâtè, 
personnâyitè ou seingnâtè) »dgennâtè, niunniâtè, personnâyitè ou seingnâtè, n.f. 
« Note sochiâ dgennâtè (niunniâtè, personnâyitè ou seingnâtè) ât ènne orine d’ lai 
mujatte des âtres »dgennâtè, niunniâtè, personnâyitè ou seingnâtè, n.f. 
« L’ airaibe peuppye é voidgè sai dgennâtè (niunniâtè, personnâyitè ou seingnâtè) qu’ 
n’ ât p’ rédutibye en lai nôte»
grôsse dgen, loc.nom.f. ou personnâyitè, n.f.
Èl é r’ci des grôsses dgens (ou personnâyitès).
Désenraicene ïn aîbre ch’ te veus, mains  n’ déjenraicene (déraicene ou désenraicene) 
dj’mais ènne véye dgens !
en dgen, loc. 
« Èl ât paîje, è s’ fot d’ tot, ç’ ât vrâment l’ quiat en dgen »embeuss’naie, embeussnaie ou embotaie, v. È n’ râte pe d’embeuss’naie (embeussnaie ou 
embotaie) ces qu’ è voit.
satçhaie).
2) botaie (fotre ou menttre) en lai poûetche (ou pouetche), loc.v. Ès l’ poérïnt bïn botaie (fotre ou 
menttre)  en lai poûetche (ou pouetche).
échpédiaie, embruaie, embrûe, embrue, embrûere, embruere, embrûre, embrure (Marc Monnin), envie 
ou enviere, v. È les é échpédiè (embruè (embrûe, embrue, embrûe, embrue, embrûe, 
embrue ou envie) â traivaiye.
grainde (grainte, grande, grante, grôsse ou grosse) dgen, loc.nom.f. « Totes les graindes (graintes, 
grandes, grantes, grôsses ou grosses) dgens sont aivu d’vaint des afaints »dgen’lâ, niunniâ, personnâ ou seingnâ (sans marque du fém.), adj. « Eur’fujaie d’ sèrvi,…ç’ ât 
faire è péssaie son dgen’lâ (niunniâ, personnâ ou seingnâ) l’ ïntèrêt d’vaint l’ dgén’râ 
l’ ïntèrêt»dgen’lâ, niunniâ, personnâ ou seingnâ (sans marque du fém.), adj. Èlle é pris ïn tot piein dgen’lâ 
(niunniâ, personnâ ou seingnâ) l’ engaidg’ment.dgen’lâ, niunniâ, perso, personnâ ou seingnâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn trop dgen’lâ 
(niunniâ, personnâ ou seingnâ) djvou.
dgen’lâ, niunniâ, personnâ ou seingnâ (sans marque du fém.), adj. L’ aivisâle ât dgen’lâ (niunniâ, 
personnâ ou seingnâ).hypochtaije des doûes naitures, divïnne pe hann’lâ, dains l’ Chricht ât ènne dgen’lâ 
(niunniâ, personnâ ou seingnâ) l’ eunion.dgen’lâ, niunniâ, personnâ ou seingnâ (sans marque du fém.), adj. Éjempye : « è tchainte »  ât 
ènne dgen’lâ (niunniâ, personnâ ou seingnâ) frame.
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dgen’lâ, niunniâ, personnâ ou seingnâ n.m. È fait paitchie di nèevaint dgen’lâ (niunniâ, 
personnâ ou seingnâ). 
câdre ou cadre, n.m. 
È d’mainde è voûere les câdres (ou cadres) de l’ ujine.
dgen’lâment, niunniâment, personnâment ou seingnâment, adv. I l’ ai vu dgen’lâment 
(niunniâment, personnâment ou seingnâment).dgen’lâment, niunniâment, personnâment ou seingnâ-ment, adv. Le s’gneû pe l’ fietou étïnt layie 
dgen’lâment (niunniâment, personnâment ou seingnâment).dgen’lâment, niunniâment, personnâment ou seingnâ-ment, adv. « Dgen’lâment (Niunniâment, 
Personnâment ou Seingnâment), i me s’rôs aibcht’ni d’ vôs prepôjaie ènne crovèe »muse qu’ le rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) dgen’lâ (niunniâ, personnâ ou 
seingnâ) n’ ât p’ prou nïmbrou. 
tâ di dgen’lâ vira (ou virat), loc.nom.m. 

L’ tâ di dgen’lâ vira (ou virat) ât d’moérè aissadge. 
morèye dgen, loc.nom.f. 

Èls ésâm’nant l’ cas des morèyes dgens de pubyic drèt.
péidre, piedre ou pîete, n.f. È pûere lai péidre (piedre 
ou pîete) de son fé.
pâje-dgen, paje-dgen, pâje-dgent, paje-dgent, pâje-dgens, paje-dgens, poije-dgen, poije-dgent, poije-
dgens, poise-dgen, poise-dgent ou poise-dgens, n.m. « Montans chus 
l’ pâje-dgen (paje-dgen, pâje-dgent, paje-dgent, pâje-dgens, paje-dgens, poije-dgen, 
poije-dgent, poije-dgens, poise-dgen, poise-dgent ou poise-dgens), è caidran-leupa»
poétchaie (portaie ou potchaie) en lai craîtche (crêtche ou crètche), loc.v. L’ pére poétche (porte ou 
potche) son afaint en lai craîtche (crêtche ou crètche).
raimiâlouje, raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse, n.f. 
I me n’ fie p’ en ç’te raimiâlouje (raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse).
ou voulouse, n.f. Èlle é craibïn des défâts, mains ç’ n’ ât p’ ènne déreubouje (déreubouse, 
dieûje, dieuje, dieûse, dieuse, laîrnâsse, laîrnasse, lairnâsse, lairnasse, voulouje ou 
voulouse).
toûe-téte ou toue-téte, n.m. Ci tô-cô (tô-dieule, tô-dyeule, tô-téte, toûe-cô, toue-cô, toûe-
dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, toue-dyeule, toûe-téte ou toue-téte) dairait poétchaie ïn 
sôtïnt-téte.
tô-caip, tô-cap, tô-capir’nat, tô-capirnat, tô-capiron, toûe-toûe-caip, toue-caip, toûe-cap, toue-cap, toûe-
capir’nat, toue-capir’nat, toûe-capirnat, toue-capirnat, toûe-capiron ou toue-capiron, n.m. An n’ sait 
dj’mais ç’ qu’ ïn toûe-caip (toue-caip, toûe-cap, toue-cap, toûe-capir’nat, toue-
capir’nat, toûe-capirnat, toue-capirnat, toûe-capiron ou toue-capiron) raivoéte.
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ronfyement, rontch’ment ou rontchment, n.m. È fait des ronfyements (rontch’ments ou 
rontchments) è révayie les moûes.
oûed(ge ou j)âyon, oûed(ge ou j)ayon, 
oued(ge ou j)âyon, oued(ge ou j)ayon,
oûed(ge ou j)oîyon, oûed(ge ou j)oiyon, 
oued(ge ou j)oîyon, oued(ge ou j)oiyon, n.f. I n’ voérôs p’ maindgie tchie çt’ oûed(ge ou 
j)aîyon 
(oûed(ge ou j)aiyon, oued(ge ou j)aîyon, 
oued(ge ou j)aiyon, oûed(ge ou j)âyon, oûed(ge ou j)ayon, oued(ge ou j)âyon, oued(ge 
ou j)ayon, oûed(ge ou j)oîyon, oûed(ge ou j)oiyon, oued(ge ou j)oîyon 
ou oued(ge ou j)oiyon).   
brachaidge, braichaidge, braissaidge ou brassaidge, n.m. 
Tot bïn comptè, l’ brachaidge (braichaidge, braissaidge 
ou brassaidge) des raîces enrétchât lai societè.
quoûe ou quoue, n.f. È y aivait ènne quoûe (ou quoue) en lai pochte.
chudjèt ou  sudjèt, n.m. 
Tchétçhun était ïn chudjèt (ou sudjèt)  di roi.saiguenât, saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou 
saigu’neu, n.m. Èl é tchaindgie d’ saiguenât (saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, 
saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou saigu’neu) po allaie en lai foire. 
s’guéye ou sguéye, n.f. 
L’ paiyisain é botè sai s’guéye (ou sguéye).
consaye ou consèye, n.m. 
È fait paitchie di consaye (ou consèye).
tierche (ou trâjieme) dgen, loc.nom.f.
Èl é bèyie lai lattre en ènne tierche (ou trâjieme) dgen.
tierche (ou trâjieme) dgen, loc.nom.f.
I n’ coégnâs p’ ç’te tierche (ou trâjieme) dgen.
véye dgen (dgens ou dgent), loc.nom.f. Ç’te véye dgen (dgens ou dgent) é di mâ d’ mairtchi.chus lai dgen’lifyicâchion (niunnyificâchion, personnyificâ-chion ou seingnyificâchion) 
des caipitâs pechés dains lai romane chculpture.dains son aib’nâ véture, sanne ènne aittaitchainne dgen’lifyicâchion 
(niunnyificâchion, personnyificâchion ou seingnyificâ-chion) d’ l’ Ïnde »
lai dgen’lifyicâ-chion (niunnyificâchion, personnyificâchion ou seingnyificâchion) d’ 
lai cruâtè.dgen’lifyiè, e, niunnyifiè, e, personnyifiè, e ou seingnyi-fiè, e, adj. Ces ïnmaîdges môtrant 
les dgen’lifyiès (niunnyifiès, personnyifiès ou seingnyifiès) vouiches pe voirtous.
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dgen’lifyiè, e, niunnyifiè, e, personnyifiè, e ou seingnyi-fiè, e, adj. Son pére, ç’ ât lai dgen’lifyièe 
(niunnyifièe, personnyifièe ou seingnyifièe) bontè.dgen’lifyiaie, niunnyifiaie, personnyifiaie ou seingnyi-fiaie, v. Ç’t’ Hairpaigon dgen’lifyie 
(niunnyifie, personnyifie ou seingnyifie) lai laidrerie.dgen’lifyiaie, niunnyifiaie, personnyifiaie ou seingnyi-fiaie, v. Èlle dgen’lifyie (niunnyifie, 
personnyifie ou seingnyifie) l’ hannêt’tè.dgen’lifyiaie, niunnyifiaie, personnyifiaie ou seingnyi-fiaie, v. « D’rie churvétçhaint d’ lai 
grôsse Eur’nâchain-ce, è [Michel-Ange] lai dgen’lifyiait (niunnyifiait, personnyifiait 
ou seingnyifiait), èl était en lu seingne ïn siecle de gloûere »
pierchpèctif, ive, adj. 
Èl aipparoiye ïn pierchpèctif pyan des ïnchtallachions.
pierchpèctive, n.f. 

Èlle défâte lai pierchpèctive d’ son graiy’naidge.pierchpèctive, n.f. 

L’ ènne des pus trichtes pierchpèctives qu’ an poéyeuche aivoi d’vaint les eûyes : l’ 
étrète coué d’ ènne grante mâjon.
pierchpèctive, n.f. 
Lai pierchpèctive de daivoi péssaie ç’t’ éjâmen 
l’ ainiaintât.pierchpèctive, n.f. 
Ç’te fanne ât coégnu dôs des diff’reinnes pierchpèctives, en l’ encôp oudiouje, 
ainonceinne, fâtive pe nobye.
en pierchpèctive, loc.adv. 
Èlle é ïn bé l’ aiv’ni en pierchpèctive.pierchpèctivichme, n.m. 

L’ pierchpèctivichme d’ ci Niezstche ainnonche dains ènne chèrtanne meûjure ci 
Bergson.
çhairvoiyaint, ainne ou çhairvoûeyaint, ainne, adj. 
Èlle é ïn çhairvoiyaint (ou çhairvoûeyaint) l’ échprèt.
çhairvoiyainche ou çhairvoûeyainche, n.f. 
È n’ é p’ brâment d’ çhairvoiyainche (ou çhairvoûeyainche).
étre prechuadè, e, loc. 
I seus prechuadè d’ sai sïnchéritè. 
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prechuadaie, v. 
È m’ é prechuadè d’ lai fraintchije d’ ses ïnteinchions.prechuadaie, loc.v. « Piepe ïn airdyument n’ poéyait yi prechuadaie d’ mainquaie en ç’t’ 
engaidg’ment»
prechuadaie (âtçhe en quéqu’un), loc.v. 

« Tos les airboés qu’ ïn ïnchinuaint djâsou poérait prechuadaie â peupye de Pairis»s’ prechuadaie, v.pron. 
« L’ maîrtçhis d’ Aiglemont finât poi s’ prechuadaie en lu-meinme qu’ èl était yun des 
hannes les pus défïnmeus d’ lai coué»
prechuadaie, v.pron. 
Ès  s’ sont prechuadè qu’ an yôs diait des mentes
s’ prechuadaie, v.pron. 
« Lai r’lidgion s’ prechuade pe se n’ c’mainde pe»
s’ prechuadaie, v.pron. 
Ès s’ sont prechuadè yun l’ âtre.
prechuajif, ive, adj. 
« Vôs étes che prechuajif qu’ vôs m’ faites è grulaie po 
l’ newtonnïnchme, che vôs l’ combaittèz »
prechuajion, n.f. 
È vât meu aîdgi poi lai prechuajion qu’ poi lai foûeche.
prechuajion, n.f. 
« Lai prechuajion laivoù qu’ i étôs qu’ le govèrnement 
d’ Fraince se f’rait ïn hanneur, ch’non d’ me rétropaie, â mons d’me léchie pyain»
prechuajiv’ment, adv. 
Èlle s’ échprïnme aidé prechuajiv’ment.prech’vaiblate, prechvaiblate, presch’vaiblate ou preschvaiblate, n.m. Èlle eur’tyeuye di 
prech’vaiblate (prechvaiblate, presch’vaiblate ou preschvaiblate).
Èl ébrede le tâ  d’ prech’vaiblure (prechvaiblure, presch’vaiblure ou preschvaiblure) 
dains ci prôdut.
prech’vaiblurè, e, prechvaiblurè, e, presch’vaiblurè, e ou preschvaiblurè, e, adj. Èl é preteinju qu’ ci 
compôjè était prech’vaiblurè (prechvaiblurè, presch’vaiblurè ou preschvaiblurè).
biaintches piedres, biaintches pîetes, biantches péidres, biantches piedres ou biantches 
pîetes).
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è-pitçhe, n.m. Èl é l’ échprit d’ è-pitçhe.
daidrait, e, adj. È trove aidé les daidraits mots.
p’tchujat, ptchujat, p’tchusat ou ptchusat, n.m. 
L’ milp’tchus ât piein de p’tchujats (ptchujats, p’tchusats ou ptchusats).
troubyou, ouse, ouje, adj. 
È y é ènne troubyouse foûeche.
troubyou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint tchessie les troubyous.
troubye, n.m. 
Lai boinne mairtche d’ lai sochietè ât aivu lédè poi ïn troubye.
troubye-temps, n.m. 
L’ troubye-temps veut aimoinnaie d’ lai pieudge.
« Ïn p’tét nïmbre d’ hannes, qu’ ènne pèrvetche (ou pre-vèrche) naiture que ran n’ peut 
ainégi entrïnne â vouiche»
pèrvetche ou prevèrche (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ènne pèrvetche (ou prevèrche) maichïnnâchion.
pèrvetche ou prevèrche (sans marque du fém.), adj. 
« Èlle é ch’vent aivu des pèrvetches (ou prevèrches) gots»
pèrvetche ou prevèrche (sans marque du fém.), n.m. 
Aibaind’nans l’ pèrvetche (ou prevèrche) en sai ch’crète voirgangne.
pèrvetche (ou prevèrche) éffièt, loc.nom.m. 
Les pèrvetches (ou prevèrches) éffièts d’ ènne lei.
pèrvetch’ment ou prevèrch’ment, adv. En dgén’râ, 
l’ hanne n’ aîdgeât p’ pèrvetch’ment (ou prevèrch’ment).
pèrvetchion ou prevèrchion, n.f. 
De p’tét z’ en p’tét, lai sochietè aidmât lai pèrvetchion (ou prevèrchion) des ïnyes.
pèrvetchion ou prevèrchion, n.f. 
Sai pèrvetchion (ou prevèrchion) di got ât daivu en ïn aibus d’ boichon.
pèrvetchion ou prevèrchion, n.f. 
L’ saiditçhme peut étre ènne chèc’chuâ pèrvetchion (ou prevèrchion). pèrvetchitè ou prevèrchitè, n.f.  « Lai naiturâ pèrvetchitè (ou prevèrchitè), qu’ fait qu’ l’ 
hanne ât sains airrâte pe en l’ encôp hann’lichide pe chouichide, aissaichïn pe borriâ 
» 
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pèrvetchitè ou prevèrchitè, n.f.  « Pèrvetchitè (ou Prevèrchitè) d’ fanne ! que s’ musé ci 
Julien. Qué piaîji, qué s’né les poétche è nôs trompaie » 
pèrvetchitè ou prevèrchitè, n.f.  
Trop d’ pèrvetchitè (ou prevèrchitè) reingne â siecle laivoù qu’ nôs sons.
pèrvetchi ou prevèrchi (sans marque du fém.), p.p. 
« L’ pèrvetchi (ou prevèrchi) paiyijain»
pèrvetchi ou prevèrchi (sans marque du fém.), n.m. 
È tenjé lai main és pèrvetchis (ou prevèrchis).
pèrvetchi ou prevèrchi, v. 
L’ airdgent pèrvetchât (ou prevèrchât) le chportif idéâ.
« Le r’lidgiou cheintimeint tchie les djûenes peupyes ât ch’vent pèrvetchi (ou 
prevèrchi) poi des r’dicuyes obïn barbères chuprechtichions » 
s’ pèrvetchi ou s’ prevèrchi, v.pron. 
L’ got s’ pèrvetchât (ou s’ prevèrchât) daivô l’ aîdge.
L’ pèrvetchéch’ment (ou prevèrchéch’ment) d’ lai djûenenche â lend’main d’ ènne 
dyierre.

pèrvetchéchou, ouse, ouje ou prevèrchéchou, ouse, ouje, adj. « Les yivres dmécroûeyes pe 
pèrvetchéchous (ou prevèrchéchous)»
pèrvetchéchou, ouse, ouje ou prevèrchéchou, ouse, ouje, n.m. An n’ dirait p’ que ç’t’ hanne ât ïn 
pèrvetchéchou (ou prevèrchéchou).finéchant lai pèrgrulatte (lai pèrvibrâchion, lai pregrulatte, lai previbrâchion, l’ 
pèrvibraidge ou l’ previbraidge) di bètun â coué d’ sai  trainchpoétche. 
È piondge le pèrgrulou (pèrgrulattou, pèrvibrou, pregrulou, pregrulattou ou 
previbrou) dains l’ bètun.
pèrgrulaie, pèrgrulattaie, pèrvibraie, pregrulaie, pregrulattaie ou previbraie,v. L’ ôvrie èc’mence poi 
pèrgrulaie (pèrgrulattaie, pèrvibraie, pregrulaie, pregrulattaie ou previbraie) l’ bètun.
botaidge, pôjaidge, pojaidge, pôsaidge ou posaidge, n.m. 
Lai dgèpe aippiaidgeât l’ botaidge (pôjaidge, pojaidge, pôsaidge ou posaidge) di tchvâ.
sait ch’ l’ aip-paroiye de b’saidge (bsaidge, pâjaidge, pajaidge, poijaidge, poisaidge, 
târaidge ou  taraidge).b’saidge, bsaidge, pâjaidge, pajaidge, poijaidge, poisaid-ge, târaidge ou  taraidge, n.m. « Tiaind qu’ è 
s’ré chire, è veut craibïn fréqueintaie le b’saidge (bsaidge, pâjaidge, pajaidge, 
poijaidge, poisaidge, târaidge ou  taraidge)»péssant â b’saidge (bsaidge, pâjaidge, pajaidge, poijaidge, poisaidge, târaidge ou  
taraidge).
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tarainn’ment, adv. È « f’sé ïn éffoûe po s’ drassie vyèdreit pe, r’tchoiyé b’saiment 
(bsaiment,  pâjainn’ment, pajainn’ment, poijainn’ment, poisainn’ment, târainn’ment 
ou  tarainn’ment)» 
tarainn’ment, adv. « An se r’bote en maîrtche… tot piein b’saiment (bsaiment,  
pâjainn’ment, pajainn’ment, poijainn’ment, poisainn’ment, târainn’ment ou  
tarainn’ment), tot piein ball’ment» 

b’saint, ainne, bsaint, ainne, pâjaint, ainne, pajaint, ainne, poijaint, ainne, poisaint, ainne, târaint, ainne 
ou  taraint, ainne, adj. « Ïn b’saint (bsaint,  pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint ou  
taraint) r’dgichtre ât eûvie chus ses dg’nonyes»  

b’saint, ainne, bsaint, ainne, pâjaint, ainne, pajaint, ainne, poijaint, ainne, poisaint, ainne, târaint, ainne 
ou  taraint, ainne, adj. « Ïn b’saint (bsaint,  pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint ou  
taraint) r’dgichtre ât eûvie chus ses dg’nonyes»  
b’saint, ainne, bsaint, ainne, pâjaint, ainne, pajaint, ainne, poijaint, ainne, poisaint, ainne, târaint, ainne 
ou  taraint, ainne, adj. Tos les coûes sont b’saints (bsaints,  pâjaints, pajaints, poijaints, 
poisaints, târaints ou  taraints).  

b’saint, ainne, bsaint, ainne, pâjaint, ainne, pajaint, ainne, poijaint, ainne, poisaint, ainne, târaint, ainne 
ou  taraint, ainne, adj. « Qu’ le temps m’ sanne b’saint (bsaint,  pâjaint, pajaint, poijaint, 
poisaint, târaint ou  taraint) dâs qu’ vôs étes paitchi !»  
b’saint, ainne, bsaint, ainne, pâjaint, ainne, pajaint, ainne, poijaint, ainne, poisaint, ainne, târaint, ainne 
ou  taraint, ainne, adj. «È s’ boté â yét aiccabyè d’ sôltè pe d’ tchai-grïn, pe è dremé d’ ïn 
b’saint (bsaint,  pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint ou  taraint) sanne»  

b’saint, ainne, bsaint, ainne, pâjaint, ainne, pajaint, ainne, poijaint, ainne, poisaint, ainne, târaint, ainne 
ou  taraint, ainne, adj. « Èls ôyïnt dains les égrèes le b’saint (bsaint,  pâjaint, pajaint, 
poijaint, poisaint, târaint ou  taraint) pés di vitçhaire»  

b’saint, ainne, bsaint, ainne, pâjaint, ainne, pajaint, ainne, poijaint, ainne, poisaint, ainne, târaint, ainne 
ou  taraint, ainne, adj. «L’ tron d’ lai djâs’rie y ât couaint pe naiturâ ; è n’ ât ne  b’saint 
(bsaint,  pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint ou  taraint) ne caichcarlat»  vâyait (ou vayait) son b’saint (bsaint, pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint ou  taraint) d’ 
caicavouètes (ou d’ pichtaches), loc.v. Tot ci blablabla vât son  b’saint (bsaint,  pâjaint, 
pajaint, poijaint, poisaint, târaint ou  taraint) d’ caicavouètes (ou d’ pichtaches).  
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(bsaint,  pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint ou  taraint) d’ môtaiche (motaiche, 
motaîdge, motaidge ou motaidje).  
oue), loc.v. Ci tâbyau vât son  b’saint (bsaint,  pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint 
ou  taraint) d’ oûe (ou oue).  lai  b’saintou (bsaintou,  pâjaintou, pajaintou, poijaintou, poisaintou, târaintou ou  
taraintou) de ç’te roitche. raicodje lai lei  d’ lai b’saintou (bsaintou,  pâjaintou, pajaintou, poijaintou, 
poisaintou, târaintou ou  taraintou). aivait p’ dains ses ambrûeces lai b’saintou (bsaintou,  pâjaintou, pajaintou, 
poijaintou, poisaintou, târaintou ou  taraintou) des trobïn graiches fannes » b’saintou, bsaintou, pâjaintou, pajaintou, poijaintou, poisaintou, târaintou ou  taraintou, n.f. « Ç’te 
leintou è compâre, ç’te b’saintou (bsaintou,  pâjaintou, pajaintou, poijaintou, 
poisaintou, târaintou ou  taraintou) d’ ïnmaîd-ginâchion» b’saintou, bsaintou, pâjaintou, pajaintou, poijaintou, poisaintou, târaintou ou  taraintou, n.f. Èlle se 
piaint de  b’saintous (de bsaintous,  d’ pâjaintous, d’ pajaintous, 
d’ poijaintous, d’ poisaintous, d’ târaintous ou  d’ tarain-tous) d’ échtomaic. 
saitchie, satchie ou tchairdge, n.f. 
È crôle dôs ç’te saitchie (satchie ou tchairdge). 
Èl é entiè ïn pâje-aichide (paje-aichide, pâje-aicide, paje-aicide, poije-aichide, poije-
aicide, poise-aichide ou poise-aicide). 
È vierève les réjultats bèyies poi dous pâje-aiyco (paje-aiyco, poije-aiyco ou poise-
aiyco). 
L’ bébé dgigote chus l’ pâje-afnat (paje-afnat, pâje-aiyeu-tchon, paje-aiyeutchon, 
pâje-bébé, paje-bébé, poije-afnat, poije-aiyeutchon, poije-bébé, poise-afnat, poise-
aiyeu-tchon ou poise-bébé). 
b’sèe, bsèe, pâjèe, pajèe, poijèe, poisèe, târèe ou  tarèe, n.f. Voili ènne b’sèe (bsèe, pâjèe, pajèe, 
poijèe, poisèe, târèe ou  tarèe) d’ trente kilogranmes.b’sèe, bsèe, pâjèe, pajèe, poijèe, poisèe, târèe ou  tarèe, n.f. Èlle éffiète ènne b’sèe (bsèe, pâjèe, 
pajèe, poijèe, poisèe, târèe ou  tarèe) en l’ aîjdâ d’ ènne bailainche.b’sèe, bsèe, pâjèe, pajèe, poijèe, poisèe, târèe ou  tarèe, n.f. « Quéques côps l’ vitraidge sannait 
prât d’ voélaie pe d’ s’ eûvri, c’ment qu’ ch’ an euche fait ènne b’sèe (bsèe, pâjèe, 
pajèe, poijèe, poisèe, târèe ou  tarèe) en dfeû»défunts aittendant lai b’sèe (bsèe, pâjèe, pajèe, poijèe, poisèe, târèe ou  tarèe) des 
aîmes (aimes ou âmes).
son dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat ou 
trébeutchat).
saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche, n.f. Èlle é di tieûsain 
d’ sai saimbeûtche (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche).
poise-échprit, n.m. Èlle aipprend è s’ siedre di pâje-échprèt (paje-échprèt, pâje-échprit, 
paje-échprit, poije-èchprèt, poije-échprit, poise-échprèt ou poise-échprit). 
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An s’ sie d’ ïn pâje-lattre (paje-lattre, poije-lattre ou poise-lattre) po détreminaie lai 
valou d’ l’ aibaingne aiffraintchéch’ment en l’ envei d’ lai lattre.  
poise-yitçheur, n.m. L’ pâje-litçheur (paje-litçheur, pâje-yitçheur, paje-yitçheur, poije-
litçheur, poije-yitçheur, poise-litçheur ou poise-yitçheur) bèye ïn tot piein éy’vè 
réjultat. dyicométre, dyucométre, pâje-motâ, paje-motâ, poije-motâ ou poise-motâ, n.m. L’ ôvrie nôs é môtrè 
son dyicométre (dyucométre, pâje-motâ, paje-motâ, poije-motâ ou poise-motâ).
pâje-dgen, paje-dgen, pâje-dgent, paje-dgent, pâje-dgens, paje-dgens, poije-dgen, poije-dgent, poije-
dgens, poise-dgen, poise-dgent ou poise-dgens, n.m. « Montans chus 
l’ pâje-dgen (paje-dgen, pâje-dgent, paje-dgent, pâje-dgens, paje-dgens, poije-dgen, 
poije-dgent, poije-dgens, poise-dgen, poise-dgent ou poise-dgens), è caidran-leupa»
b’saie, bsaie,  pâjaie, pajaie, pâjie, pajie, poijaie, poijie, poisaie, poisie, târaie ou  taraie, v. « È b’sait 
(bsait,  pâjait, pajait, pâjait, pajait, poijait, poijait, poisait, poisait, târait ou tarait) dous 
cents kilos pe çoli pairéchait è poinne» 
chûre qu’ è 
m’ ainme meû qu’ tot âtre ;mains aibcheinte, i n’  bese (bse,  pâje, paje, pâje, paje, 
poije, poije, poise, poise, târe ou tare) pe grôs» b’saie, bsaie,  pâjaie, pajaie, pâjie, pajie, poijaie, poijie, poisaie, poisie, târaie ou  taraie, v. « I m’ seus 
aimujè… è b’saie (bsaie,  pâjaie, pajaie, pâjie, pajie, poijaie, poijie, poisaie, poisie, 
târaie ou taraie) tchétçhe tchôje en lai bailainche d’ lai réjon» b’saie, bsaie,  pâjaie, pajaie, pâjie, pajie, poijaie, poijie, poisaie, poisie, târaie ou  taraie, v. 
« Cïnquante fraincs, po des dgens c’ ment qu’ nôs, çoli èc’mence  è b’saie (bsaie,  
pâjaie, pajaie, pâjie, pajie, poijaie, poijie, poisaie, poisie, târaie ou taraie)» b’saie, bsaie,  pâjaie, pajaie, pâjie, pajie, poijaie, poijie, poisaie, poisie, târaie ou  taraie, v. « I aî 
édjaiche de  b’saie (bsaie,  pâjaie, pajaie, pâjie, pajie, poijaie, poijie, poisaie, poisie, 
târaie ou taraie) chus lai déchijion 
d’ âtru» 

b’saie (bsaie,  pâjaie, pajaie, pâjie, pajie, poijaie, poijie, poisaie, poisie, târaie ou  taraie) è (ou en), loc.v. 
« L’ airdgent qu’ èl aivait r’ci yi b’sait (bsait,  pâjait, pajait, pâjait, pajait, poijait, 
poijait, poisait, poisait, târait ou tarait) che foûe qu’ è l’ tchaimpé» b’saie (bsaie,  pâjaie, pajaie, pâjie, pajie, poijaie, poijie, poisaie, poisie, târaie ou  taraie) contre, loc.v. 
Èlle b’sé (bsé,  pâjé, pajé, pâjé, pajé, poijé, poijé, poisé, poisé, târé ou taré) contre lai 
poûetche po l’ eûvri. 
s’ taraie, v.pron. « È monté chus l’ automâtitçhe bailain-che pe se b’sé (se bsé,  s’ pâjé, s’ 
pajé, s’ pâjé, s’ pajé, 
s’ poijé, s’ poijé, s’ poisé, s’ poisé, s’ târé ou s’ taré) po voûere ch’ è n’ aivait p’ 
engréchie» 
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I y’ aivôs poétchaint bïn dit de b’saie (de bsaie,  d’ pâjaie, d’ pajaie, d’ pâjie, d’ pajie, 
d’ poijaie, d’ poijie, d’poi-saie, d’ poisie, d’ târaie ou d’ taraie) ses mots. 
b’saie (bsaie,  pâjaie, pajaie, pâjie, pajie, poijaie, poijie, poisaie, poisie, târaie ou  taraie) chu (chus, tchu 
ou tchus), loc.v. Ïn écreutchéchaint tieûjain  bese (bse,  pâje, paje, pâje, paje, poije, poije, 
poise, poise, târe ou tare) chu (chus, tchu ou tchus) vôs. 
pâje-sâ, paje-sâ, poije-sâ ou poise-sâ, n.m. 
È s’ sait siedre d’ ïn pâje-sâ (paje-sâ, poije-sâ ou poise-sâ).  pâje-churop, paje-churop, poije-churop ou poise-churop, n.m. Èlle échtalonne ïn pâje-churop 
(paje-churop, poije-churop ou poise-churop).  
pâjéta, pajéta, poijéta ou poiséta, n.f. 
Èlle é di mâ d’ s’ aivégie és pâjétas (pajétas, poijétas ou  poisétas). 
b’sè (bsè,  pâjè, pajè, pâjie, pajie, poijè, poijie, poisè, poisie, târè ou  tarè), i aî déchidè 
d’ eurnonchie. 
pâjatte, pajatte, poijatte ou poisatte, n.f. 
È pâje ènne djouâye daivô ènne pâjatte (pajatte, poijatte ou  poisatte).  
b’sou, bsou,  pâjou, pajou, poijou, poisou, târou ou  tarou, n.m. Ci djurie b’sou (bsou,  pâjou, 
pajou, poijou, poisou, târou ou  tarou) éjèrche chus les maîrtchies.b’sou, bsou,  pâjou, pajou, poijou, poisou, târou ou  tarou, n.m. Ç’t’ André Maurois é graiy’nè 
« Le b’sou (bsou,  pâjou, pajou, poijou, poisou, târou ou  tarou) d’ aîmes».
veut yutilijaie l’ pâge-picha (pâge-pichat, pâge-piche, pâge-pich’rat ou  pâge-pichrat).  
(on trouve aussi tous ces noms où pâge est remplacé par paje, poije ou poise)pâje-vïn, paje-vïn, poije-vïn ou poise-vïn, n.m. È s’ aivége en son nové pâje-vïn (paje-vïn, 
poije-vïn ou poise-vïn).  
pâjo, pajo, poijo ou poiso, n.f. 
Èl é paiyie en pâjos (pajos, poijos ou  poisos). 
Ïn ôvrie ât tchaîrdgie d’ churvayie sains airrâte le b’son (bson,  pâjon, pajon, poijon ou 
poison).
Èlle paje son p’tét l’ afaint daivô ïn b’son (bson,  pâjon, pajon, poijon ou poison) è 
contrepoids.rsoue), loc.nom.m. L’ maîrtchaind paje ses lédiunmes daivô ïn b’son (bson,  pâjon, pajon, 
poijon ou poison) è ressoûe (ressoue, r’sort, rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue).
péchére ou péssére, n.f. 
L’ méd’cïn é piaicie ïn péchére (ou  péssére) dains 
l’ vaidgïn de ç’te fanne. 
L’ péchére (ou péssére) ât framè d’ ïn choupye tchaipâ déchtinè è r’tyevie lai paitchie 
di cô d’ l’ utéruche qu’ fait dépésse â fond di vaidgïn. 
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épéche ou épésse, n.f. 
Ç’t’ épéche (ou épésse) é brâment boussè
épéche ou épésse, n.f. 

Èlle é piaicie ènne feuye d’  épéche (ou épésse) dains 
l’ hierbie.

mâ-allainche, n.f. Sai mâ-allainche le n’ tçhitte pe.
mâ-allaint, ainne, adj. Ç’te mâ-allainne dgen é di tieûsain.
mâ-allaint, ainne, n.m. An trove aidé des mâ-allaints.
oûejé di peut temps, loc.nom.m. I crais qu’ les oûejés di peut temps sont è pyaindre.
noi pèchte, loc.nom.f. ou tarteifle, n.f. 
Lai noi pèchte (ou tarteifle) f’sé d’ nïmbrouses vitçhtïnmes.
pèchtechide (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn bon pèchtechide prôdut.
pèchtechide, n.m. 
È se n’ sie p’ de pèchtechide.
pèchtepoétche (sans marque du fém.), adj. 
Lai pèchtepoétche nèe ât botè en quairantainne.
pèchtepoétche (sans marque du fém.), n.m. 
Les pèchtepoétches sont aivu seingnès.
pèchtâle, n.f. 
Ç’te pèchtâle fait è pavou.
pèchtâle, n.f. 
Lai pèchtâle d’ lai détchaîrdge chent croûeye.
pèchtâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne pèchtâ malaidie.
pèchtâ (sans marque du fém.), adj. 
È y é, dains ç’te vie, ènne pèchtâ seintou.
pèchto ou pichto, n.m. 
Èlle aîyue ènne sope â pèchto (ou pichto).
PÉTE, n.m. 
Ces botayes de mïn’râ l’ ave sont en PÉTE.
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trouéyèt, trouyèt ou troyèt, n.m. È veut y’ aivoi di feûjèt, (feujèt,  feûsèt (feusèt, feûzèt, feuzèt, 
patse, troéyèt, troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt).
pétâ, n.m. 
Lai rôje pie ses pétâs.
onyatuyè pétâ, loc.nom.m. 
Ç’te çhoé é des onyatuyès pétâs.pétâyichme, n.m. 
L’ nom d’ pétâyichme provïnt di faiche que les chuffraid-ges r’laitifs en l’ 
heûtrâchichme étïnt ïnchcrit chus ènne feuye d’ ôlivie obïn d’ fidyie. 
pétâpchat, atte, adj. 
Ç’te piainte é des pétâpchats chèpâs. 
patainque, n.f. 
Vés médi, ès se r’trovant po djûere en lai patainque.
pataint, ainne, adj. 
« Tos les sois… ès nuef pataint, èlle vait s’ sietaie â long d’ lai caisiere »
pat’râdaint, ainne, tapoiyaint, ainne ou tapoyaint, ainne, adj. Ènne pat’râdainne (tapoiyainne ou 
tapoyainne) émoinne ât péssè.
pat’râde, n.f. 
Les afaints ryïnt en ôyaint les grantes pat’râdes di tch’vâ.
pat’râde, n.f.  tapoiy’ment ou tapoy’ment, n.m. 
Ç’te pat’râde (Ci tapoiy’ment ou Ci tapoy’ment) yôs é fait è pavou.
pat’râdaie, tapoiyie ou tapoyie, v. 
Ç’t’ émoinnou pat’râde (tapoiye ou tapoye).
pat’râd, tapoiye ou tapoye, n.f. 
Èl é fait è sâtaie ïn pat’râ (ènne tapoiye ou ènne tapoye).pat’râd, tapoiye ou tapoye, n.f. Qu’ ât-ç’ qu’ ès faint c’ment qu’ pat’râ (qu’ tapoiye ou qu’ 
tapoye) !
pat’râd, n.m. tapoiye ou tapoye, n.f. « Èl é r’ci ïn côp 
d’ pat’râd (tapoiye ou tapoye) dains l’ biffat (ou buffat).
pat’râd, n.m. 
« Ces mot’nainnes fannes, daivô yôte pyeintèveu pat’râ »
djoint ou pat’râd, n.m. 
I aî trovè l’ paiquèt d’ hierbe, èl en d’moérait ïn pô, 
i m’ seus rôlè ïn djoint (ou pat’râd).
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étre en pat’râd, loc.v. 
« È s’ croûetche. Èl ât en pat’râ daivô lu-meinme»
pachtâje, n.m. 
L’ ïnmaîdge môtre l’ âlè pachtâje de ç’t’Hèrmèche.
patâdiere, n.f. 
« Ènne mâgovèrnâbye patâdiere de cïntçhe obïn ché ceints l’ Échtats»
aicrobate ou patârichte, n.f. 
L’ pubyic aivait pavou qu’ l’aicrobate (ou l’ patârichte) ne tchoéyeuche.
aicrobate ou patârichte, n.f. 
Ïn aicrobate (ou patârichte) é voulè â d’tchus d’ nôs tétes.
troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt) d’ bie (de chrégue, d’ 
traivie, è rainvie ou è reinvie) !
ât des tchôjes d’lai mâjon… èlle ne vât p’ ïn feûjèt, (feujèt,  feûsèt (feusèt, feûzèt, feuzèt, 
pat, troéyèt, troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt) d’ couniye 
(laipïn, lapïn, miki ou tçhni) »raippoétchou, ouse, ouje, raippotchou, ouse, ouje,
rantiujou, ouse, ouje, rantiusou, ouse, ouje, 
rentiujou, ouse, ouje ou rentiusou, ouse, ouje, n.m. 
L’ raicodjaire peûnât les raippoétchous  (raippotchous, rantiujous, rantiusous, 
rentiujous ou rentiusous).
rentiujpat, rentiuse-pat, rentius’pat ou rentiuspat, n.m. Ç’ ât bïn fait po ci rantiuje-pat 
(rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiuj’pat, 
rentiujpat, rentiuse-pat, rentius’pat ou rentiuspat)!
È n’ aidmât p’ qu’ an tréteuche son ainchïn maître de pat-d’ leu (pat-d’ loup ou pat-d’ 
youp).
pat-d’ nianna ou pat-d’ nouenna, n.m. 
Èlle maindge ïn pat-d’ nianna (ou pat-d’ nouenna) daivô piaîji.
pataitchie, n.f. 
Des pèchtepoétches « sains boubons… sains fôlâyaidge pe sains pataitchie»
pat-en-l’air, pat-en-l’oûere ou pat-en-l’ouere, n.m. 
Lai fyanèye «  d’ ïn mait’nâ pat-en-l’air (pat-en-l’oûere ou pat-en-l’ouere)»
pataie, v. 
L’ bôs d’ saipïn pate dains l’ fûe.
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pataie, v. 
« Vôs n’ airïns p’ ïn yïn d’ soulaîe poi hésaîd, i vïns 
d’ pataie l’ mïn»
pataie, v. 
« Lai trobïn étrète tchaipèye fait des ronds pyès, tos les botons prâts è pataie»
pataie di fûe (di fue, l’ fûe ou l’ fue), loc.v. 
« È pate di (ou le ) fûe (ou fue), mains è s’ veut rais-soédgie» veintriere ou sous-ventriere, loc.pop. Ât-ç ‘ que t’ és meu mit’naint 
qu’ t’ és maindgie è t’en faire è pataie lai chous-veintrie-re (chous-ventriere, dôs-
veintriere, dôs-ventriere, sous-veintriere ou sous-ventriere) ? 
pataie les pyombs (les bôlons ou ïn câbye), loc.v. 
Poquoi qu’ èl é  patè les pyombs (les bôlons ou ïn câbye) ? 
pataie pus hât qu’ le derie (d’rie, drie, tiu ou tyu), loc.v. 
Èls aint aidé v’lu pataie pus hât qu’ le derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) ! 
pat’sat ou pate-sat, adj.inv. 
Sai govèrnainne ât turannique pe pat’sat (ou pate-sat).
pat’sat ou pate-sat, n.inv. 
Son paitron ât ïn vrâ pat’sat (ou pate-sat).
patou, ouse, ouje, adj. 
L’ patou  coupâbye ne tçhie p’ è s’ dichcoulpaie.
patou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât paitchi, èl é fotu l’ camp c’ment qu’ ïn patou.
patou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle é renvie ci patou.
que f’sïnt l’ feûjèt, (feujèt,  feûsèt (feusèt, feûzèt, feuzèt, patse, troéyèt, troéy’nèt, 
troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt).
freguèyaint, ainne, freguéyaint, ainne, freguyaint, ainne ou pchittaint, ainne, adj. Son r’diaîd ât 
freguèyaint (freguéyaint, freguyaint ou pchittaint).
freguèyaint, ainne, freguéyaint, ainne, freguyaint, ainne ou pchittaint, ainne, adj. L’ âve d’ lai dou ât 
freguèyainne (freguéyainne, freguyainne ou pchittainne).
freguèy’ment, freguéy’ment, freguy’ment ou pchitt’ment, n.m. An ôt l’ freguèy’ment 
(freguéy’ment, freguy’ment ou pchitt’ment) di fûe.
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freguèy’ment, freguéy’ment, freguy’ment ou pchitt’ment, n.m.  L’ freguèy’ment (freguéy’ment, 
freguy’ment ou pchitt’ment) di vïn l’ fait è sôri.
freguèyie (freguéyie ou freguyie) de, loc.v.  
« È freguèye (freguéye ou freguye) de mâpyaîn»freguèyie (freguéyie ou freguyie) de, loc.v.  
« Vôs le v’lais voûere tot comptant…  freguèyie (freguéyie ou freguyie) d’ échprèt, de 
varve pe de graîche»
pecoul, n.m. 
È cope le pecoul d’ lai feuye.
pecoulè, e, adj. 
Èlle tçhie des pecoulèes  feuyes.
titou, adj.m. ou f. « I étôs titou en son dépaît, mains i m’ le r’bote bïn»
titou, n.m ou f. 
Èlle é conchacrè sai vétçhainche és titous.dyéyat (guéyat, p’tét, ptét ou rabouda) l’ aîye (ou  aiye), loc. Èlle vait tçhri ènne feuye de paipie 
dyéyat (guéyat, p’tét, ptét ou rabouda) l’ aîye (ou aiye).burrèe croquatte, loc.nom.f.  p’tét-beurre, ptét-beurre, p’tét-burre ou ptét-burre, n.m. Èlle maindge 
des burrèes croquattes (p’téts-beurre, ptéts-beurre, p’téts-burre ou ptéts-burre).
p’tét-bô, ptét-bô, p’tét-bôs ou ptét-bôs, n.m. 
È r’môle les (p’téts-bôs, ptéts-bôs, p’téts-bôs ou ptéts-bôs).d’ lai f’nétre.
p’tét (ou ptét) bonhanne, loc.nom.m. 
Èlle boté sai main chus lai téte di ptét (ou p’tét) bonhanne.nom d’ ïn p’tét (ou ptét) bonhanne ! ou cré nom d’ ïn p’tét (ou ptét) bonhanne !, loc.interj. 
Vïns vite voûere, nom d’ ïn p’tét [ou p’tét] bonhanne ! (ou cré nom d’ ïn ptét [ou ptét] 
bonhanne !)
bordjais, p’tét-bordjèt ou ptét-bordjèt, adj. Des p’téts-boirdgeais (ptéts-boirdgeais, p’téts-
boirdgèts, ptéts-boirdgèts, p’téts-boirdjais, ptéts-boirdjais, p’téts-boirdjèts, ptéts-
boirdjèts, p’téts-bordgeais, ptéts-bordgeais, p’téts-bordgèts, ptéts-bordgèts, p’téts-
bordjais, ptéts-bordjais, p’téts-bordjèts ou ptéts-bordjèts) prédjudjies l’ pairailijant. [au 
fém. p’téte-boirdgeaije, p’téte-boirdgeaise, p’téte-boirdgètte, etc.]p’tét-chire, ptét-chire, p’tét-méche ou ptét-méche, adj. Èl é t’ aivu ènne p’téte-chire (ptéte-
chire, p’téte-méche ou ptéte-méche) aichtitude. [au fém. : p’téte-chire, etc.]
ptét-boirdjèt, p’tét-bordgeais, ptét-bordgeais, p’tét-bordgèt, ptét-bordgèt, p’tét-
bordjais, ptét-bordjais, p’tét-bordjèt ou ptét-bordjèt). [au fém. p’téte-boirdgeaije, p’téte-
boirdgeaise, p’téte-boirdgètte, etc.]

Ç’ ât ïn chïmpâthitçhe  p’tét-chire (ptét-chire, p’tét-méche ou ptét-méche). [au fém. : 
p’téte-chire, etc.] 
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dyéyat (guéyat, p’tét, ptét ou rabouda) caipitâ (ou capitâ), loc.nom.m. « Ces qu’ praititçhant l’ 
évoingne de n’ ran traidaie qu’ lai baidye â doigt porcheûdraint ç’t’ aivijèe l’ 
échpyoitâchion d’ yôte dyéyat (guéyat, p’tét, ptét ou rabouda) caipitâ (ou capitâ) »
(J. Vienat ; sans marque du féminin), adj. Èlle é trovè ïn bé dyéyat (guéyat, p’tét, ptét ou 
rabouda) tchait.
ch’tâ, chtâ, s’tâ ou stâ, n.m. 
Brâment d’ afaints aint dremi dains yote ch’tâ (chtâ, s’tâ ou s’tâ).
p’tét (ou ptét) tchèf (tchéf, tchèfe ou tchéfe), loc.nom.m. 

È djûe â p’tét (ou ptét) tchèf (tchéf, tchèfe ou tchéfe).
tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbos, tyèbôs ou 
tyèbous).
peurerat ou peur’rat, n.m. 
È bote le peurerat (ou peur’rat) dôs ïn aîbre.
Col’ré ou Conr’lé, n.pr.m. 
Èlle djâse daivô  l’ Col’ré (ou l’ Conr’lé).
reûtchat ou reutchat, n.m. 
Èlle eur’tacoéne ïn reûtchat (ou reutchat).
dédjunaie, v. 
È n’ dédjune d’jmais d’vaint d’ paitchi.
décrâtre, diminuaie, dim’nuaie, dimnuaie ou rédure, v. 
Sai foûetchune décrât (diminue, dim’nue, dimnue ou rédut).
loc.nom.f. Èlle n’ é dj’mais mainquè lai foére (foire ou fouére) di doigtat (doiyat, 
glïnglïn, glïn-glïn, p’tégnignat, ptégniniat, p’tégnognat, ptégnognat, p’tét-gnïngnat, 
ptét-gnïngnat, p’tét-gnognat ou ptét-gnognat, p’tét doigt ou ptét doigt).vipératte, vip’ratte ou vipratte, n.f. Les vipérattes (vip’rattes ou viprattes) s’ coitchant dôs des 
braintches.
p’tét (ou ptét) tire-poi (traît-poi ou trait-poi), loc.nom.m. 
Le p’tét (ou ptét) tire-pois (traît-pois ou trait-pois) ât âchi aipp’lè hierbe és écruèlles. 
ç’ ât d’ lai p’téte biere, loc. 
R’chiquaie ci mounument, ç’ n’ ât p’ d’ lai p’téte biere.
brijatte, n.f. È çhoûeçhe ènne douçatte brijatte.
breuchatte, breussatte, brochatte ou écouvatte, n.f. 
L’ afaint pésse lai breuchatte (lai breussatte, lai brochatte ou l’ écouvatte).
boératte ou boratte, n.f. Ènne boératte (ou boratte) s’ ât predju.
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p’téte cidyûe (ou cidyue), loc.nom.f. 
Èlle nôs môtre d’ lai p’téte cidyûe (ou cidyue).
p’téte (ou ptéte)  commichion (ou commission), loc.nom.f. Lai baîch’natte é fait sai p’téte (ou 
ptéte) commichion (ou commission).
(allmèlles, all’mèyes, allmèyes, laîmattes, laimattes, laîm’lattes, laîmlattes, laim’lattes, 
laimlattes, laîm’yattes, laîmyattes, laim’yattes, laimyattes, yaîmattes, yaimattes, 
yaîm’lattes, yaîmlattes, yaim’lattes, yaimlattes, yaîm’yattes, yaîmyattes, yaim’yattes ou 
yaimyattes).
coffate (côtatte ou gossatte), n.f. 
Lai graînne ât dains ènne coffatte (côtatte ou gossatte).
cra, n.m. Èl é rébiè son cra.
ra-boud’ment, adv. Ès sont leudgie dyéyat’ment (guéyat’ment, p’tét’ment, ptét’ment ou 
raboud’ment).
raboud’ment, adv. « È vétçhait dyéyat’ment (guéyat’ment, p’tét’ment, ptét’ment ou 
raboud’ment) pe foûe sarrè 
d’ son sailére de députè »
raboud’ment, adv. Èlle s’ ât veindgie dyéyat’ment (guéyat’ment, p’tét’ment, ptét’ment ou 
raboud’ment).
en p’tét (ou ptét) comitè, n.m. Èls ouergannijant ènne réchèpchion en p’tét (ou ptét) comité.
raitatte ou raittatte, n.f. Vïns ci, qu’ i compteuche tes raitattes (ou raittattes)!

aiffairatte, broquètte, cuatatte, cvatatte, raitatte ou raittatte, n.f. Lai manman laive l’ aiffairatte (lai broquètte, lai cuatatte, lai cvatatte, lai raitatte ou lai raittatte
oslat, oûeg’lat, oueg’lat, oûej’lat, oûejlat, ouej’lat ou ouejlat, n.m. L’af’nat djûe, l’ ôég’lat 
(oég’lat, ôéj’lat (ôéjlat, oéj’lat, oéjlat, ôg’lat, og’lat, ôj’lat, ôjlat, oj’lat, ojlat, ôs’lat, 
ôslat, os’lat, oslat, oûeg’lat, oueg’lat, oûej’lat, oûejlat, ouej’lat ou ouejlat) en l’oûere !p’téte-niece, ptéte-niece, p’téte-nieche ou ptéte-nieche, n.f. Èlle n’ é ran qu’ ènne p’téte-niece 
(ptéte-niece, p’téte-nieche ou ptéte-nieche).
P’téte Oûeche (Oueche, Oûéche ou Ouéche), loc.nom.pr.f. 
L’ pôyére yeûtchïn fait paitche d’ lai P’téte Oûeche (Oueche, Oûéche ou Ouéche).
aiyeutchonne, aivotchonne, aivoûetchonne, aivouetchonne, aiv’tchonne ou aivtchonne, n.m. 
Ç’ â ç’t’ aiyeutchonne (aivotchonne, aivoûetchonne, aivouetchonne, aiv’tchonne ou 

aivtchonne) qu’ é diaingnie.
bout d’ fanne, loc.nom.m. Ci bout d’ fanne é di mâ d’ trovaie è s’ véti.cuatètte ou cvatètte, n.f. Ç’ ât ènne cuatètte (ou cvatètte), mains èlle é pus d’ foûeche que 
tchétçhun d’ vôs.
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p’téte fanne ou ptéte fanne, loc.nom.f. Lai p’téte fanne (ou ptéte fanne) fait bïn di traivaiye.
p’téte (ou ptéte) frèche, loc.nom.f. 
Lai p’téte (ou ptéte) frèche contïnt le grvattou piedicuye.fém’lin, ine, fémlin, ine, fém’lïn, ïnne ou fémlïn, ïnne, adj. È n’ éyeuve pe les fém’lines 
(fémlines, fém’lïnnes 
ou fémlïnnes) bétes.
gaiguel’rie ou guèguel’rie (J. Vienat), n.f. Raimésse ç’te gaiguel’rie (ou guèguel’rie)!en lai p’téte s’mainne (smainne, s’mainne ou smainne), loc. Ès govèrnant en lai p’téte s’mainne 
(smainne, s’nainne ou snainne).

couattèt, ètte, cvattèt, ètte, quouattèt, ètte, quoûattèt, ètte ou quvattèt, ètte, n.m. Po cheûdre lai môde, les couattèts (cvattèts, quouattèts, quoûattèts ou quvattèts) s’ sont fait è copaie yôs quouattes.
dyéy’tèche, dyéy’tèsse, guéy’tèche, guèy’tèsse, p’tétèche, p’tétèsse, ptétèche, ptétèsse, raboudèche ou 
raboudèsse, n.f. « Des nois bésaingnoujes fremis… s’ aitchairnaint chus ènne 
feurm’jurèe b’saingne, dgigainne â long d’ yô-te dyéy’tèche (dyéy’tèsse, guéy’tèche, 
guèy’tèsse, p’té-tèche, p’tétèsse, ptétèche, ptétèsse, raboudèche ou raboudèsse)»
raboudèsse, n.f. « I eus vargangne po lu d’ sai dyéy’tèche (dyéy’tèsse, guéy’tèche, 
guèy’tèsse, p’tétèche, p’tétèsse, ptétèche, ptétèsse, raboudèche ou raboudèsse) â 
moitan de taint 
d’ graindou»
dyéy’tèche, dyéy’tèsse, guéy’tèche, guèy’tèsse, p’tétèche, p’tétèsse, ptétèche, ptétèsse, raboudèche ou 
raboudèsse, n.f. «Les  dyéy’tèches (dyéy’tèsses, guéy’tèches, guèy’tès-ses, p’tétèches, 
p’tétèsses, ptétèches, ptétèsses, raboudè-ches ou raboudèsses) d’ ïn grôs l’ hanne 
pairéchant pus p’tétes poi yôte dichv’niainne daivô l’ réchte»
onne, n.m. Ç’t’ aiyeutchon (aivotchon, aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon ou aivtchon) 

ât aidé malaite.
bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, bouss’bat ou boussbat, n.m. Ci bouj’bat (boujbat, bous’bat, 
bousbat, bouss’bat ou boussbat) é pus d’ mâ qu’ les âtres.
boche-tiu, bouje-tiu, bouse-tiu, bousse-tiu, bouss’tiu, bousstiu,  bous’tiu ou boustiu, 
n.m. L’ boche-tiu (bouje-tiu, bouse-tiu, bousse-tiu, bouss’tiu, bousstiu,  bous’tiu 
ou boustiu) n’ é p’ aivu pavou.

bout d’ hanne, p’tét l’ hanne ou ptét l’ hanne, loc.nom.m. Ci bout d’ hanne (p’tét l’ hanne ou ptét 
l’ hanne) ât en boinne saintè.
ringuèye (J. Vienat), n.f. Sais bon daivô les ringuèyes!
bretchon (J. Vienat), n.m. Ci poûere bretchon d’moére tot d’ pai lu dains son câre.
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bossattes, n.f.pl. Èl é t’ aivu les bossattes tiaind qu’ èl était p’tét.pé (ou pée) étçhmoûerèe (ou étçhmouerèe), loc.nom.f. Èlle é lai pé (ou pée) tote étçhmoûerèe (ou 
étçhmouerèe).
beût’naie, beut’naie, beûrt’naie, beurt’naie (Sylvian Gnaegi), midjotaie ou mijotaie, v. Lai sope 
beûtene (beutene, beûrtene, beurtene, midjote ou mijote) ch’ le fûe.dyaingne-petét (diainye-petét, dyaingne-petét, dyainye-petét ou dyègne-petét) ât 
ménaidgeouse. 
p’tét-gris ou ptét-gris, n.m. 
L’afaint rite aiprés ïn p’tét-gris (ou ptét-gris).
p’tét-gris ou ptét-gris, n.m. 
È raimésse des p’téts-gris (ou ptéts-gris).
 p’tét gris, ptét gris, tierou poi-fraindge ou tierou treûclôme, loc.nom.m. Èlle raimésse des p’téts gris (ptéts gris, tierous poi-fraindges ou tierous treûclômes
p’tét (ou ptét) tchvâ d’ mèe, loc.nom.m. 

L’ aichichtaint ésâmene lai pôjichion di p’tét (ou ptét) tchvâ d’ mèe.p’tét (ou ptét) l’ aiffaire de ran, loc.nom.m. Ç’ ât ci p’tét (ou ptét) l’ aiffaire de ran qu’ ât 
dev’ni présideint.
aiyeutchon, onne, aivotchon, onne, aivoûetchon, onne, aivouetchon, onne, aiv’tchon, onne ou aivtchon, 
onne, n.m. Ç’ â ç’t’ aiyeutchon (aivotchon, aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon ou 

aivtchon) qu’ é diaingnie.
baditiu, bas-di-tiu, boche-tiu, botèt, bote-tiu, bottèt, bouje-tiu, bouse-tiu, bousse-tiu, 
bouss’tiu, bousstiu,  bous’tiu ou boustiu, n.m. L’ baditiu (bas-di-tiu, boche-tiu, botèt, 
bote-tiu, bottèt, bouje-tiu, bouse-tiu, bousse-tiu, bouss’tiu, bousstiu,  bous’tiu ou 
boustiu) s ‘ ât botè tot d’vaint.bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, bouss’bat, boussbat, cuatèt ou cvatèt, n.m. Ci bouj’bat 
(boujbat, bous’bat, bousbat, bouss’bat, boussbat, cuatèt ou cvatèt) pésse soîe dôs lai 
braintche.

bout d’ hanne, p’tét l’ hanne ou ptét l’ hanne, loc.nom.m. Ci bout d’ hanne (p’tét l’ hanne ou ptét 
l’ hanne) se dgeinne.
pïnfô-frelon ou pinfot-frelon (J. Vienat),  n.m. 
I m’ seus pitçhè dains ci pïnfô-frelon (ou pinfot-frelon). 
pitçhaint friegon [p’tét (ou ptét) pïnfô (pinfot, tchèyè, tchèyé, tchéyè ou tchéyé] bousse 
dains lai baîrre.
p’tét (ou ptét) litçhe (litye, yitçhe ou yitye), loc.nom.m. 
Le p’tét (ou ptét) litçhe (litye, yitçhe ou yitye) bousse dains les sats yûes.
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poétchéchion, n.f. 
È yét lai poétchéchion des djuries.
poétchéchion, n.f. 
Èlle eur’tçheuye des signat po ènne poétchéchion.
poétchéchion, n.f. 
Voili lai poétchéchion des ôvries en yôte paitron.
poétchéchion d’ prïnchipe, loc.nom.f. 
Èlle é dénonchie ènne poétchéchion d’ prïnchipe.
poétchéchionnére (sans marque du fém.), n.m. 
Ès tçhrant des poétchéchionnéres.
poétchéchionnaie, v. 
Èl ât embrûe è poétchéchionnaie.
djuélat ou djvélat, n.m. 
Aïe ! I m’ seus fait mâ â djvélat (ou djvélat).
p’tét-djué ou p’tét-djvé, n.m. 
Aïe ! i m’ seus toquè â p’tét-djué (ou p’tét-djvé).
Ç’ ât ïn p’tét-maître (p’tét-maitre, ptét-maître ou ptét-maitre) sains moiyïns. (au fém. : 
p’téte-maîtrâsse, etc.)Aiprés lai dyierre, è Délle, i étôs ébâbi d’ ôyi les chidis djâsaie le p’tét (ou ptét) 
moûerat (moûerat, négre, noi ou noirat).  [on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme de 
noms : p’tét-moûerat, ptét-moûerat, etc.]échprimant d’ pus en pus en p’tét (ou ptét) moûerat (moûerat, négre, noi ou noirat).  [on 
trouve aussi toutes ces locutions sous la forme de noms : p’tét-moûerat, ptét-moûerat, etc.]
p’tét-n’veu, ptét-n’veu, p’tét-nveu ou ptét-nveu, n.m. 
È n’ é ran qu’ ïn p’tét-n’veu (ptét-n’veu, p’tét-nveu ou ptét-nveu).poétchéchrou, ouse, ouje, adj. 
Les pochéchroujes aicchions sont d’ lai compéteinche di tribunâ d’ premiere 
ïnchtainche.
poétchéchrou, n.m. 

Le c’mul di poétchéchrou pe di pochéchrou n’ ât p’ autorijè.
ïn poétchignat (poétchïngnat, poétchïnniat, potchignat, potchïngnat, potchïnniat, taintinât, taintïnât, 
taintinnat ou taintïnnat), loc.adv. T’ és ïn poétchignat (poétchïngnat, poétchïnniat, 
potchignat, potchïngnat, potchïnniat, taintinât, taintïnât, taintinnat ou taintïnnat) fô!
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È compte le nïmbre de p’téts (ou ptéts) pisâs (pisas ou pois) dains ènne coffe. [on trouve 
aussi toutes ces locutions sous la forme de noms : p’tét-pisâ, ptét-pisât, etc.]
pontat, ponti ou ponty, n.m. 
Èlle é pavou d’ traivachie ci pontat (ponti ou ponty).
décrâtre, diminuaie, dim’nuaie, dimnuaie ou rédure, v. 
È fât décrâtre (diminuaie, dim’nuaie, dimnuaie ou rédure) ç’te coûedge.saitchat, saitch’lat ou saitchlat, n.m. Èlle é rempiâchu ïn saitchat (saitch’lat ou saitchlat) d’ 
neûjèyes.
çhoup’naie (J. Vienat), v. Tiaind qu’ è doûe, è çhoup’ne.
pieutch’naie, v. È fât pieutch’naie, dains ces faiviôles.
p’téts-l’ afaints ou ptéts-l’ afaints, n.m.pl.  
Les grainds-pairents ainmant r’cidre yôs p’téts-l’ afaints (ou ptéts-l’ afaints).
côp ç’t’ annèe qu’ note tçhingne veut tçhïngnaie (tchïngnaie, tchïnnaie, tiaingnaie, 
tiainnyaie, tyïngnaie ou tyïnyaie).
tchèga (J. Vienat), n.m. È tieuye ïn tchèga d’ neûjèyes.concachaie ou concassaie, v. È concache (ou concasse) les goloiyattes dains ses mains 
d’vaint d’ les maindgie.qu’ é botè ci dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat 
ou trébeutchat).
Ïn grôs l’ oûejé é détraquè lai saimbeûtche (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, 
trébeutche ou trèbeutche). 
traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie (J. Vienat), traityaie, traquaie, tratçhaie, tratyaie, trott’laie ou 
trott’naie, v. Èlle traique (traitçhe, traitene, traitne, traitye, traque, tratçhe, tratye, trottele 
ou trottene) encoé bïn.
dgendyaie, dgïndyaie, dyïndy’naie, fraguèyie, fredyïndyaie, freguéyie, frïndyaie, frïngolaie, sâtiyie, 
satiyie, sât’laie, sâtlaie, sat’laie, satlaie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, youcattaie, youquaie, 
youtçhaie ou youxaie, v. È dgendye (dgïndye, dyïndyene, fraguéye, fredyïndye, freguéye, 
frïndye, frïngole, sâtiye, satiye, sâtele, sâtle, satele, satle, sâtraîye, sâtraiye, satraîye, 
satraiye, youcatte, youque, youtçhe ou youxe) en mairtchaint.suisse, n.m. Les afaints s’ sont laincie ch’ les p’téts-chuiches (ptéts-chuiches, p’téts-
chuisses, ptéts-chuisses, p’téts-suiches, ptéts-suiches, p’téts-suisses ou ptéts-suisses).
entreplaie, v. 
Ç’t’ afaint é entreplè des faiviôles.

faire des monç’lats (ou monçlats), loc.v. È fait des monç’lats (ou monçlats) d’ bôs.gnignat, atte, gnïngnat, atte, gnognat, atte, nyignat, atte,  nyïngnat, atte ou nyognat, atte, adj. Èl ât 
gnignat (gnïngnat, gnognat, nyignat, nyïngnat ou nyognat), 
an n’ le voit p’.
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m’nujat, atte, mnujat, atte, m’nusat, atte ou 
mnusat, atte, adj. Le r’leudgère aissembye des m’nujattes (mnujattes, m’nusattes ou 
mnusattes) pieces. 
p’tényiniat, atte, ptényiniat, atte, p’tényïnniat, atte, ptényïnniat, atte, p’tényognat, atte ou ptényognat, 
atte, adj. Vïns voûere ç’te p’tégnignatte (ptégnignatte, p’tégnïngnatte, ptégnïngnatte, 
p’tégniniatte, ptégniniatte, p’tégnognatte, ptégnognatte, p’tényignatte, ptényignatte, 
p’tényïngnatte, ptényïngnatte, p’tényiniatte, ptényiniatte, p’tényïnniatte, ptényïnniatte, 
p’tényognatte 
ou ptényognatte) béte !
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : p’tét-gnignat, ptét-gnignat, etc.)
P’tét-Vâ ou Ptét-Vâ, n.pr.m. 
Èlle mairtche le long di P’tét-Vâ (ou Ptét-Vâ).paitotchâd ou patotchâd, n.f. 
Des paitotchâds (ou patchotchâds) « que ritïnt chus les vies daivô l’ trouyométre è 
zéro »
paitoche ou patoche, n.f. 
Èls aint aivu ènne saicrè paitoche (ou patoche).
patrouje ou patrouse, n.f. 
L’ afaint s’ aimuje daivô ènne patrouje (ou patrouse).patrouje ou patrouse, n.f. « Nuye côp d’ fûe n’ paitchait dj’mais d’ yôs aintitçhes patroujes 
(ou patrouses) ! »
dyaiy’latte, dyéyatte, gaigu’latte ou guéyatte, n.f. 
Èl é botè ènne dyaiy’latte (dyéyatte, gaigu’latte 
ou guéyatte) dains mai baigatte.
diaidy’lou, ouse, ouje, dyaidy’lou, ouse, ouje, 
gaiglou, ouse, ouje, ou gaigu’lou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle nenttaye lai dgeôle de ci diaidy’lou (dyaidy’lou, gaiglou ou gaigu’lou).
diaidy’laie, dyaidy’laie ou gaigu’laie, v. 
Les motons aint diaidy’lè (dyaidy’lè ou gaigu’lè) tot poitchot.
Les paitonçhes (ou patonçhes) se fichquant ch’ les roeutchous fonds d’ lai Maintche pe 
d’ l’ Ouchéan.
troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt), loc.v. 
« Mains ç’ n’ ât p’ yôs que v’lant poétchaie (portaie ou potchaie) l’ feûjèt, (feujèt,  
feûsèt (feusèt, feûzèt, feuzèt, patse, troéyèt, troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, 
trouéyèt, trouyèt ou troyèt). Èls aint bïn trop pavou des flics »
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raippoétchaie, raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie, v. N’ yi dis ran, èlle raippoétche (raippotche, rantiuje-pate, rantiuje, rantiuje, rantiuj’pate, rantiujpate, rantiuse-pate, rantiuse, rantiuse, rantius’pate, rantiuspate, rentiuje-pate, rentiuje, rentiuje, rentiuj’pate, rentiujpate, rentiuse-pate, rentiuse, rentiuse, rentius’pate ou rentiuspate)!
Pietrairque, Pietrairtçhe, Pietrarque ou Pietrartçhe, n.pr.m. Ci Pietrairque (Pietrairtçhe, 
Pietrarque ou Pietrartçhe) feut l’ premie des grôs l’hann’lichtes d’ l’ Eur’nâchaince.pietrairquijaint, ainne, pietrairtçhijaint, ainne, pietrarqui-jaint, ainne ou pietrartçhijaint, ainne, adj. Les 
pietrairqui-jiaints (pietrairtçhijaints, pietrarquijaints ou pietrartçhi-jaints) feunent 
nïmbrous.pietrairquijie, pietrairtçhijie, pietrarquijie ou pietrartçhijie, v. Ci djûene aimoéreu ât déchidè è 
pietrairquijie (pietrairtçhijie, pietrarquijie ou pietrartçhijie) en lai faiçon qu’ ci 
Pietrarque é ainmè sai Laure.pietrairquijie, pietrairtçhijie, pietrarquijie ou pietrartçhijie, v. « I aî rébiè l’ évoingne de 
Pietrairquijie (Pietrairtçhi-jie, Pietrarquijie ou Pietrartçhijie). I veus d’ Aimoué 
fraintch’ment d’vijaie»pietrairquichme, pietrairtçhichme, pietrarquichme ou pietrartçhichme, n.m. Ç’ ât en l’ ècmenç’ment 
di XVIieme siecle qu’ le  pietrairquichme (pietrairtçhichme, pietrar-quichme ou 
pietrartçhichme) aitt’néché son aipodgèe en Itâyie.pietrairquichte, pietrairtçhichte, pietrarquichte ou pietrartçhichte (sans marque du fém.), adj. « Ci 
Ronsard ât aivu  pietrairquichte (pietrairtçhichte, pietrarquichte ou pietrartçhichte) 
dains… totes ses éyédgeâs l’ ôvres»
raîje-pat, raije-pat, raîse-pat, raise-pat, rèje-pat, réje-pat, rèse-pat ou rèse-pat, n.m. Èl é r’botè ci 
raîje-pat (raije-pat, raîse-pat, raise-pat, rèje-pat, réje-pat, rèse-pat ou rèse-pat).
pietrè, e, adj. 
« Des pietrès peus »
pietrâ, n.m. 
« L’ grôs pietrâ ât âch’ grôs qu’ le tieûmun ailbaitrô-che »
pietrou, ouse, ouje, adj. 
Les pietrous niès sont quaitres nievous f’lats qu’ traivoi-chant l’ roeutchèt.
pétri ou préti (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât malhèyrouj’ment pétri (ou préti) d’ oûerdyeû.  
boéte de Pétri, loc.nom.f. 

Lai boéte de Pétri dait son mon â baictèriâscienchou Julius Richard Pétri.
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étre pétri (ou préti) de, loc. « È paidg’nait brâment és paiy’sains, meinme en les trovaint 
pétris (ou prétis) 
d’ noérainche pe d’ défâts»pietrefyiaint, ainne, praîy’fyiaint, ainne, praiy’fyiaint, ainne ou prêy’fyiaint, ainne, adj. Ç’te dou ât 
pietrefyiain-ne (praîy’fyiainne, praiy’fyiainne ou prêy’fyiainne).
pietrefyiaint, ainne, praîy’fyiaint, ainne, praiy’fyiaint, ainne ou prêy’fyiaint, ainne, adj. Ç’te dgen é ïn 
pietre-fyiaint (praîy’fyiaint, praiy’fyiaint ou prêy’fyiain) r’diaîd.pietrefyicâchion, praîy’fyicâchion, praiy’fyicâchion ou prêy’fyicâchion, n.f. Lai pietrefyicâchion 
(praîy’fyicâ-chion, praiy’fyicâchion ou prêy’fyicâchion) d’ chèrtans 
l’ ouergannichmes pèrmât yôte foidg’ment. 
b’né d’ ci Sïnt-Allyre, vés Clermont-Ferrand sont daivu â déchpocht d’ groûeje dichou 
dains les âves. lai pietrefyicâchion (praîy’fyicâ-chion, praiy’fyicâchion ou prêy’fyicâchion) d’ l’ 
échprèt, seingne â maindairïn» 
pietrefyiè, e, praîy’fyiè, e, praiy’fyiè, e ou prêy’fyiè, e, adj. Èls écchtirpant ïn pietrefyiè 
(praîy’fyiè, praiy’fyiè ou prêy’fyiè) foidgie.coégnéchainche… mains è n’ remb’né p’ lai téte, è sannait pietrefyiè (praîy’fyiè, 
praiy’fyiè ou prêy’fyiè) »
pietrefyiè, e, praîy’fyiè, e, praiy’fyiè, e ou prêy’fyiè, e, adj. « En l’ immobyitè de ç’te Zabèlle, 
pietrefyièe (praîy’fyièe, praiy’fyièe ou prêy’fyièe) pe médujie de djète, l’ afaint l’ aivait 
craiyu endremi»
pietrefyiè, e, praîy’fyiè, e, praiy’fyiè, e ou prêy’fyiè, e, adj. « Les r’lidgions sont pietrefyièes 
(praîy’fyièes, praiy’fyièes ou prêy’fyièes) pe les ïnyes s’ moudifiant sains airrâte »
pietrefyiaie, praîy’fyiaie, praiy’fyiaie ou prêy’fyiaie, v. 
Lai chlaiyiche pietrefyie (praîy’fyie, praiy’fyie ou prêy’fyie) l’ bôs.
pietrefyiaie, praîy’fyiaie, praiy’fyiaie ou prêy’fyiaie, v. 
Les groûeyoujes âves pietrefyiant (praîy’fyiant, praiy’-fyiant ou prêy’fyiant) les coûes.pietrefyiaie, praîy’fyiaie, praiy’fyiaie ou prêy’fyiaie, v. « Ci r’fus pietrefyié (praîy’fyié, 
praiy’fyié ou prêy’fyié) ç’te vèye mére que tchoiyé chus ïn sietou»
pietrefyiaie, praîy’fyiaie, praiy’fyiaie ou prêy’fyiaie, v. 
Ç’ ât dounque en vouïn qu’ an voérait  pietrefyiaie (praîy’fyiaie, praiy’fyiaie ou 
prêy’fyiaie) l’ mobiye meunèt d’ nôte ïndiôme dôs ènne bèyie frame.pietrefyiaie, praîy’fyiaie, praiy’fyiaie ou prêy’fyiaie, v. « Yôs aivisâles se raintréchïnt pe s’ 
pietrefyïnt (praîy’fyïnt, praiy’fyïnt ou prêy’fyïnt) »
pétri ou préti, v. Èlle pétrât (ou prétât) d’ lai chile. 
pétri ou préti, v. 
« È pétrèchait (ou prétèchait) entre ses doigts lai main 
d’ lai djûene baîchatte»
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pétri ou préti, v. 
« Nôs sons tus aivu pétri (ou préti) pe r’pétri poi ces 
qu’ nôs aint aimè»

pétri ou préti, v.  « L’ hanne ât pétri (ou préti) di y’mon 
d’ lai tiere»
pétréchâbye, pétréssâbye, prétéchâbye ou prétéssâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te tiere ât 
pétréchâbye (pétréssâbye, prétéchâbye ou prétéssâbye).
blantchie piondge ses pétréchous (pétréssous, prétéchous ou prétéssous) brais dains lai 
mé.
pétréssoujes, pétréssouses, prétéchoujes, prétéchouses, prétéssoujes ou prétéssouses) 
paittes (ou pèttes).
pétroi-chemie, n.f. 
Èlle raicodge lai pétroi-chemie.pétroi-chemique ou pétroi-chemitçhe (sans marque du féminin), adj. Ces pétroi-chemiques (ou 
pétroi-chemitçhes) prôduts sont dondg’rous.
pétroi-chemichte (sans marque du féminin), n.m. 
È tçhie ènne piaice de pétroi-chemichte.
pétroi-dollar, n.m. 
Les pétroi-dollars v’lant conchtituaie ènne mondiâ répraindge, d’ ïn voyunme sains préchédeint.

pétrâkaingairo, n.m. 
Ïn djûene pétrâkaingairo s’aimuje.
pétrâgraiphie, n.f. 
È cheût ïn coué d’ pétrâgraiphie.
pétrâgraiphique ou pétrâgraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle fait ïn pétrâgraiphique (ou 
pétrâgraiphitçhe) réjumè.
pétroile, n.m. 
È traivaiye dains ènne raiffïn’rie d’ pétroile.

pétroile, n.m. 
Èlle bote di pétroile dains l’ rétchâd.

pétroile, adj.inv. 
Èlle aitchete ïn pétroile tichu.
pétroile, n.m. 
Èl é ènne voichte pétroile.
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pétroilatte, n.f. 
Le c’maindaint nôs envèlle dains sai pétroilatte.
pétroilatte, n.f. 
Èlle ât paitchi daivô sai pétroilatte.
Ses grijes mèches, ébreuss’nèes, yi bèyïnt dains les pubyics envèy’ries ïn djèt d’ 
pétroilouje (ou pétroilouse).
pétroilouje ou pétroilouse, n.f. 
Ç’te pétroilouje (ou pétroilouse) f’rait meu d’ s’ otiupaie d’ ses afaints.
pétroilie, iere, adj. 
Ç’te grôsse pétroiliere nèe airrive â port.
pétroilie, iere, adj. 
Les pétroilies paiyis sont rétches.
pétroilie, n.m. 
Ç’ ât yun des pus grôs pétroilies d’ lai mairtchainne mairïnne.
pétroilie, iere, n.m. 
Les pétroilies braichant des miyons.contre-choûe (contrechoûe, contre-choue, contrechoue, contre-côp, contrecôp, contre-
heurse, contr’heurse, contre-rouffe, contrerouffe, contre-rouffye ou contrerouffye) 
toutche de pieinne rieme lai mondiâ l’iconanmie. 
pétroilifére (sans marque du fém.), adj. 
Nôs airrivans â pétroilifére dgij’ment.
pierâleudgie, n.f. 
Voili ènne nanvèlle trove en pierâleudgie.pyiètrïnnâ, loc.adv. 
« èl aivait aidé l’ épièt d’ se faire en lu-meinme quéque pitçhainne eur’conte, qu’ è y’ 
cheûfféchait d’ gotaie pyiètrïnnâ lai sâ.
maindre-pat, trôsse-pat ou trosse-pat, n.m.inv. 
Ôtes ci maindre-pat (trôsse-pat ou trôsse-pat) !
maindre-pat, trôsse-pat ou trosse-pat, n.m.inv. 
È bote v’lantie  ci maindre-pat (trôsse-pat ou trôsse-pat).
boûel’diaince ou boûel’diainche, n.f. 
È djâse de son aimi daivô boûel’diaince (ou boûel’diain-che).
« è tchaimpe chi è li des cops d’ breuche d’ ènne boûel’-diaince (ou boûel’diainche) pe 
d’ ènne roidèche mâcrai-yâbyes »
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boûel’diaint, ainne, adj.  «des épiais d’ ainimèe maîtrâsse de mâjon, quâsi boûel’diainne »
boûel’diaint, ainne, adj.  
«Yôte boûel’diainne djoûe, yôs ébrâmèes, yôs écâçhèts 
m’ aigueç’nainnent bïntôt»
envirvô, en-virvô, envirvo ou en-virvo, adv. 
Vôs y étïns envirvô (en-virvô, envirvo ou en-virvo).
è pô prés, loc.adv. Ç’ât è pô prés les quaitre.
foér’ment, foérment, foûer’ment, foûerment, fouer’ment, fouerment ou vierèviere, adv. Ç’ât 
foér’ment (foérment, foûer’ment, foûerment, fouer’ment, fouerment ou vierèviere) lai 
meinme tchôse.
p’chéccaire ! pchéccaire ! ou pécaire ! exclam. 

P’chéccaire ! (Pchéccaire ! ou  Pécaïre !) èl é daivu cheûffri.
tierme, n.m. 
I n’ aî p’ bïn compris ces tiermes.
poûérbelaîd, pouérbelaîd, poûérbelaid ou pouérbelaid, n.m. I n’ sais p’ c’ment qu’ è peut 
maindgie di pouérbelaîd (pouérbelaîd, poûérbelaid ou pouérbelaid).
chôtirie, chotirie, sôtirie ou sotirie, v. Èl é daivu r’bèyie
 ç’ qu’ èl aivait chôtirie (chotirie, sôtirie ou sotirie).
virôle, virole (Sylvian Gnaegi), virôye ou viroye, n.f. 
Èlle crait qu’ les dgens ravoétant ses virôles (viroles, virôyes ou viroyes).
coinnoye (J. Vienat), n.f. Ran n’ bousse chus ç’te coinnoye.
tôte en l’ âve, loc.nom.f. 
En lai moirande, nôs ains maindgie des tôtes en l’ âve.
raitatte, raittatte, vierdiule, vierdiuye, vierdyule, vierdyuye, viergule ou virguye, n.f. Ç’ ât ènne 
raitatte (raittatte, vierdiule, vierdiuye, vierdyule, vierdyuye, viergule ou virguye).
roid, e, adj. 
Ç’ ât d’ lai roide maitére.
ïn pô dôbatte (ou dôbe), loc.adj.f. T’ sais bïn qu’ èlle ât ïn pô dôbatte (ou dôbe).
eur’cidre (eurcidre, r’cidre ou rcidre) ïn côp d’ maiyat, loc.v. El é eur’ci (eurci, r’ci ou rci) ïn côp 
d’ maiyat.
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braque (sans marque du féminin), dôbat, atte, entïmbrè, e ou tïmbrè, e, adj. Mains t’ le coégnâs, èl ât braque (dôbat, entïmbrè ou tïmbrè).
ïn pô fô, loc.adj.m.
Po chur qu’ èl ât v’ni ïn pô fô.
taintinnat ou taintïnnat, n.m. I veus maindgie ci poétchignat (poétchïngnat, poétchïnniat, 
potchignat, potchïngnat, potchïnniat, taintinât, taintïnât, taintinnat ou taintïnnat) d’ 
tchie que d’moére.
peupyade, n.f. 
Èl é lai yichte des peupyades qu’ se sont aiprés-v’ni dains l’ paiyis.
peupyade, n.f. 
Ces peupyades n’ aivïnt dyère de vèlles.

ampoûeje, ampoueje, ampoûese, ampouese, ampoûesse, ampouesse, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse ou empouesse, n.f. L’ ampoûeje (ampoueje, ampoûese, ampouese, ampoûesse, ampouesse, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse ou empouesse) les raittire.
vouedg’rie, voûedg’tè ou vouedg’tè, n.f. Dains note paiyis âchi è y é d’ lai 
breûy’rie (breûyrie, breuy’rie, breuyrie, poûerie, pouerie, sal’tè, saltè, say’tè, trûerie, 
truerie, voûedg’rie, vouedg’rie, voûedg’tè ou vouedg’tè).
oûedg’rie, ouedg’rie, oûedg’tè ou ouedg’tè, n.f. 
L’ oûedg’rie (ouedg’rie, oûedg’tè ou ouedg’tè) fait è pavou.n.f. Bïn chur, lai tchairvôt’rie (tchairvot’rie, tchèrvôt’rie, tchèrvot’rie, tchèrvôt’rie, 
tchitch’noueye ou tchitch’nouye) était li.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchairvôtrie, etc.)

peupyement, n.m. 
L’ peupyement de ç’t’ îye s’ ât fait è y é brâment 
d’ siecles.
peupleraie, peuplerèe, peupyeraie ou peupyerèe, n.f. 
Èls aint copè ènne grôsse paitchie d’ lai peupleraie 
(peuplerèe, peupyeraie ou peupyerèe).
biainc (ou bianc) peuplie (ou peupyie), loc.nom.m. 
L’allèe d’ biaincs (ou biancs) peuplies (ou peupyies) vait djainqu’ en lai mâjon.
envirvô, en-virvô, envirvo ou en-virvo, adv. 
Vôs y étïns envirvô (en-virvô, envirvo ou en-virvo).
è pô prés, loc.adv. Ç’ât è pô prés les quaitre.
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foér’ment (foérment, foûer’ment, foûerment, fouer’ment, fouerment ou vierèviere) lai 
meinme tchôse.l’ diaîle yi sait (l’ diaile yi sait, l’ diaîle y sait ou l’ diaile y sait ; G. Brahier) ! loc. L’ diaîle yi sait 
(L’ diaile yi sait, 
L’ diaîle y sait ou L’ diaile y sait) ! È m’ l’ airait dit.

quéque dière (dyère, pô, voîre, voire, voûere ou vouere), loc. Èl é fait ïn quéque dière (dyère, pô, voîre, voire, voûere ou vouere) chôrpregnaint r’vir’ment. 
coitchie son épaivure (sai paivou, sai paivrou, sai paivu, sai paiyou, sai paiyu, sai 
pavou, sai pavrou ou sai pavu).
chirat ou méchat, n.m. 
Me n’ djâse pe d’ ci chirat (ou méchat) !
pavrouj’ment ou pavurouj’ment, adv. Èlle aivaince paiv’rouj’ment (paivrouj’ment, 
paivurouj’ment, paiy’rouj’ment, paiyurouj’ment, pav’rouj’ment, pavrouj’ment ou 
pavurouj’ment).
(on trouve aussi tous ces adverbes sous les formes : pavroujment, pavrous’ment, pavrousment, etc.)
saboulaie, saiboulaie, terbi, traibi ou trebi, v. Ç’t’ hichtoire é échaboudè (échaboulè, 
édjaich’nè, épaivurie, épouvantè, éssaboulè, étrulè, penaudè, saboulè, saiboulè, terbi, 
traibi ou trebi) les djûenes l’ afaints.
poétchaie (portaie ou potchaie) djais (djait, djèt ou pavou), loc.v. T’ m’ és poétchè (portè ou 
potchè) djais (djait, djèt ou pavou)!
djais, djait ou djèt, n.f. 
Èlle ât encoé mairtçhè poi ç’te djais (djait ou djèt).
eur’trémôlou, ouse, ouje, eurtrémôlou, ouse, ouje, eur’trémolou, ouse, ouje, eurtrémolou, ouse, ouje, 
rétrémôlou, ouse, ouje, rétrémolou, ouse, ouje, 
r’trémôlou, ouse, ouje, r’trémolou, ouse, ouje, 
rtrémôlou, ouse, ouje, rtrémolou, ouse, ouje, 
trembyou, ouse, ouje, trembyottou, ouse, ouje, 
treum’lou, ouse, ouje ou treumlou, ouse, ouje, n.m. 
L’ eur’trémôlou, (eurtrémôlou, eur’trémolou, eurtrémolou, rétrémôlou, rétrémolou, 
r’trémôlou, r’trémolou, rtrémôlou, rtrémolou, trembyou, trembyottou, treum’lou ou 
treumlou) s’ sâve tiaind qu’ è voit ïn fie-fûe.
grulou, ouse, ouje, grulattou, ouse, ouje, vâkyou, ouse, ouje, vakyou, ouse, ouje, vâqu’you, ouse, ouje, 
vâquyou, ouse, ouje, vaqu’you, ouse, ouje ou 
vaquyou, ouse, ouje, n.m. Èlle aippoétche de l’éde en ci grulou (grulattou, vâkyou, vakyou, 
vâqu’you, vâquyou, vaqu’you ou vaquyou).
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nitçhou, ouse, ouje, nitiou, ouse, ouje, nityou, ouse, ouje, tchiâ, tchia (sans marque du féminin), tchiâd, 
âde, 
tchiad, ade, tchiou, ouse, ouje ou trissou, ouse, ouje, n.m. 
Ci nitçhou (nitiou, nityou, tchiâ, tchia, tchiâd, tchiad, tchiou ou trissou) é pavou d’ tot.
youcat, atte ou youquat, atte, n.m. Me n’ djâse pe d’ ci youcat (ou youquat)!
craque, n.f. 
È n’ fât p’ craire tot ç’ qu’ ât graiy’nè dains ç’te craque.
taint pô, loc.adv. Ch’ èl aivait taint pô traivaiyie, è n’ en srait p’ li.
è n’ serait (J. Vienat), loc. 
Èl ât trop p’tét, è n’ serait faire çoli.sâve-que-peut ou save-que-peut, n.m. Ç’ feut ïn épaivuraint sâve-que-peut (ou save-que-
peut).
ïn poétchignat (poétchïngnat, poétchïnniat, potchignat, potchïngnat, potchïnniat, taintinât, taintïnât, 
taintinnat ou taintïnnat), loc.adv. Èl ât ïn poétchignat (poétchïngnat, poétchïnniat, 
potchignat, potchïngnat, potchïnniat, taintinât, taintïnât, taintinnat ou taintïnnat) fô!
ïn pô dôbe, loc.adj.f. 
T’ sais bïn qu’ èlle ât ïn pô dôbe.

braque (sans marque du féminin), dôbat, atte, entïmbrè, e ou tïmbrè, e, adj. Mains t’ le coégnâs, èl ât braque (dôbat, entïmbrè ou tïmbrè).
ïn pô fô, loc.adj.m.
Po chur qu’ èl ât v’ni ïn pô fô.
choûedg’lat, atte, chouedg’lat, atte, choûédg’lat, atte, chouédg’lat, atte, loûedg’lat, 
atte, louedg’lat, atte, 
yoûedg’lat, atte ou youedg’lat, atte, adj. È t’ fât djâsaie prou foûe, èl ât chôdg’lat 
(chodg’lat, choédg’lat, choûedg’lat, chouedg’lat, choûédg’lat, chouédg’lat, 
loûedg’lat, louedg’lat, yoûedg’lat ou youedg’lat).
sôdg’lat, atte, sodg’lat, atte, soédg’lat, atte, 
soûedg’lat, atte, souedg’lat, atte, soûédg’lat, atte, souédg’lat, atte, yoûédg’lat, atte ou 
youédg’lat, atte, adj. Tiaind qu’ èl ât tchoi â monde, èl était dj’ sôdg’lat (sodg’lat, 
soédg’lat, soûedg’lat, souedg’lat, soûédg’lat, souédg’lat, yoûédg’lat ou youédg’lat).
tèva, atte, tèvat, atte ou tève (sans marque du féminin), adj. Bote d’ lai tèvatte (tèvatte ou tève) 
âve dains lai tçhaisse.
proigije, n.f. 
Ès maindgeant des proigijes.
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loc.nom.f. 
L’ araye (ou aroiye) d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, aintchon ou anitchon) 
ât brunne pe é lai frame d’ ïn lô fenju ch’ lai san.
araye (ou aroiye) de lievre (ou yievre), loc.nom.f. 
Èlle tyeûye des arayes (ou aroiyes) de lievre (ou yievre).
engoulique ou engoulitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn engoulique (ou engoulitçhe) tchaincre.
engoulichme, n.m. 
Ç’t’ engoulichme l’ é empoétchè.m’teillâs, (m’tèyâs, n’tèyâs ou ntèyâs) pôchïns (poéchïns, poûechïns ou pouechïns) sont 
des soûidès.m’teillâmétre, m’tèyâmétre, n’tèyâmétre ou ntèyâmétre, n.m. È s’ sie s’vent d’ ïn m’teillâmétre, 
(m’tèyâmétre, n’tèyâmétre ou ntèyâmétre).
engoulére (sans marque du fém.), adj. 
Les biaincs-yôbuyes aint ènne engoulére foncchion.
engoulou, n.m. 

È voérait seingnaie les engoulous.
engoulaie, v. 
Ces cèyuyes en engoulant d’ âtres.
engoulaidge, n.m. 

L’ engoulaidge ât ïn moiyïn d’ défeinche 
d’ l’ ouergannichme.
phailaindge, n.f. 
Â moitan di caimp, s’ heurs’nait lai phailaindge.
phailaindge, n.f. An voiyait les vâguéyoujes phailaindges de nôs hontous soudaîts.
phailaindge, n.f. 
Ènne phailaindge de traivaiyous ât dains la vie.
phailaindge, n.f. 
Èls aint fait paitchie d’ lai phailaindge.
oche d’ ïn doigt, loc.nom.m. ou phailaindge, n.f. 
Èl é ïn écreutchi l’ oche d’ ïn doigt (ou ènne écreutchi phailaindge).
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phailaindgie, n.m. 
« Nôs l’ aipp’lans phailaindgie, poch’qu’ èl é les phailaindges chïndiuyiement 
couframè»
d’rie l’ oche d’ ïn doigt, loc.nom.m. ou phailaindgeatte, n.f. Les d’ries l’ oches d’ ïn doigt (ou 
phailaindgeattes) aint ïn onye.
phailaindgïn, ïnne, adj. 
Èl é ènne phailaindgïnne biassure.ch’cond l’ oche d’ ïn doigt, loc.nom.m. ou phailaindgïnne, n.f. Yun d’ ses ch’conds l’ oches d’ ïn 
doigt (ou Yènne 
de ses phailaindgïnnes) sangne.
phailaindgichte (sans marque du fém.), adj. 
È yét ènne véye phailaindgichte feuye.
phailaindgichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les phailaindgichtes finéchainnent poi s’ coitchie.phailainchtére, n.m. 
L’ phailainchtére ât ènne échpèche de couopérative de siede, layie en ènne 
couopérative de prôduchion.
phailainchtére, n.m. 
Èlle é tçhittie l’ phailainchtére.
phailainchtére, n.m. 
Èl é les çhiès di phailainchtére.
phailainchtérïn, ïnne, adj. 
È n’ coégnât p’ défïnmeu l’  phailainchtérïn chychtème.
phailainchtérïn, ïnne, n.m. 
Les phailainchtérïns eur’tçhrutant d’ novés meimbres.cualïnne, cvalïnne ou phallïne, n.f. Les leûtainnes baigattéres contgniant d’ lai  cualïnne 
(cvalïnne ou phallïnne). 
cualique, cualitçhe, cvalique, cvalitçhe, phallique ou phallitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl aidgite 
le  cualique (cualitçhe, cvalique, cvalitçhe, phallique ou phallitçhe) embyème. dév’yopp’ment de ç’t’ afaint pésse poi lai  cualique (cualitçhe, cvalique, cvalitçhe, 
phallique ou phallitçhe) échtade. cualique, cualitçhe, cvalique, cvalitçhe, phallique ou phallitçhe (sans marque du fém.), adj. Les dgens 
fétïnt les  cualiques (cualitçhes, cvaliques, cvalitçhes, phalliques ou phallitçhes). 
(sans marque du fém.), adj. Les chtrictes freudïns aint ènne  cualaceintrique 
(cualaceintritçhe, cvalaceintrique, cvalaceintritçhe, phallaceintrique ou 
phallaceintritçhe) aichtitude.cualaceintrichme, cvalaceintrichme ou phallaceintrichme, n.m. L’ cualaceintrichme 
(cvalaceintrichme ou phallaceintrichme) di govèrnement ât mâmoinnè.
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Èlle se muse qu’ le paiyis ât govèrnè poi des cualacraites (cvalacraites ou 
phallacraites).
cualacraichie, cvalacraichie ou phallacraichie, n.f. 
Ïn voulat d’ lai cualacraichie (cvalacraichie ou phallacraichie) ât l’ patèrnâlichme.
cualapchat, atte, cvalapchat, atte ou phallapchat, atte, adj. L’ chirudgien opére ènne 
cualapchatte (cvalapchatte ou phallapchatte) crâchure.cualapchatte (cvalapchatte ou phallapchatte) aimanite, loc.nom.f. Lai cualapchatte (cvalapchatte 
ou phallapchatte) aimanite ât ïn bé tchaimpaigneu.cualuche, cvaluche ou phalluche, n.m. L’ méd’cïn môtre lai troçure en laiqué è veut fayait 
prochédaie chus ïn côte-sannou cualuche (cvaluche ou phalluche).cualuche, cvaluche ou phalluche, n.m. Èlle ne raimésse pe les cualuches (cvaluches ou 
phalluches).
cualuche (cvaluche ou phalluche) de tchïn, loc.nom.m. 
L’ cualuche (cvaluche ou phalluche) de tchïn é ïn roudge tchaipé.èvargangnou cualuche (cvaluche ou phalluche), loc.nom.m. L’ èvargangnou cualuche (cvaluche 
ou phalluche) é l’ tchaipé tçhevie d’ ènne voidj’râ déyitçhainne chubchtainche.
môtrère, n.m. 
Les onyes faint paitchie di môtrère de l’ hanne.
môtregainme ou môtr’mairi (sans marque du fém.), adj. 
Les faiviôles sont des môtregainmes (ou môtr’mairis) piaintes.
môtregainme ou môtr’mairi (sans marque du fém.), n.m. 
Les oûetchies sont des môtregainmes (ou môtr’mairis). 
bredoinne ou brédoinne, n.f. 
Èlle vétçhe de bredoinnes (ou brédoinnes).
freminou, ouse, ouje ou frieminou, ouse, ouje, adj. 
Yôs pries sont freminous (ou frieminous).
échphare ou phare (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn échphare (ou phare) chèc’tou d’ l’ ïnduchtrie.
échphare ou phare, n.m. 
Èl ât vadgeou d’ échphare (ou phare).
échphare ou phare, n.m. 
Ci Galois feut yun des  échphares (ou phares) d’ lai tyiorie des gropes.
échphare ou phare, n.m. 
Èlle nenttaye les échphares (ou phares) d’ lai dyïmbarde.
échphare ou phare, n.m. 
Èl é contrôlè l’ échphare (ou phare) de l’aivaint.
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échûe-échphare, échûe-phare, échue-échphare, échue-phare, laive-échphare, laive-phare, pan’échpare, pan’-phare (J. Vienat), panne-échphare, panne-phare, pan-nou, penne-échphare, penne-phare, pone-échphare, pone-phare, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou, yaive-échphare ou yaive-phare, n.m. È m’ sane qu’ ïn échûe-échphare (échûe-phare, échue-échphare, échue-phare, laive-échphare, laive-phare, pan’échpare, pan’-phare, panne-échphare, panne-phare, pannou, penne-échphare, penne-phare, pone-échphare, pone-phare, réchue, réchûou, réchuou, yaive-échphare ou  yaive-phare) ât en rotte.
échpharyon ou pharyon, n.m. 

Ès faint di fûe dains l’ échpharyon (ou pharyon).
pâtche en l’ échpharyon ou pâtche â pharyon, loc.nom.f. 
Ès prochédant en lai pâtche en l’ échpharyon (ou â pharyon).
Èl é ènne ïnfècchion d’ l’ échphairïnche (d’ l’ échpharïn-che, di phairïnche ou di 
pharïnche).échpharijeuchque ou pharijeuchque (sans marque du fém.), adj. Èl aiffiche ïn échpharijeuchque 
(ou phari-jeuchque) l’ ouerdieû. 
échpharijeuchque ou pharijeuchque (sans marque du fém.), adj. Sonn échpharijeuchque (ou 
pharijeuchque) compoétch’ment nôs heurse. échpharijeuchme ou pharijeuchme, n.m. Ès sont faich’nè poi l’ échpharijeuchme (ou 
pharijeuchme). 
échpharijeuchme ou pharijeuchme, n.m. 
L’ échpharijeuchme (ou pharijeuchme) les entraipe. échpharijeuchme ou pharijeuchme, n.m. Son fé s’ léche t’ni dôs djoug poi l’ échpharijeuchme 
(ou pharijeuchme). 
échpharijeu ou pharijeu (sans marque du fém.), adj. 
È s’ neûrrât d’ ènne échpharijeu (ou pharijeu) pitè.

Dains lai boinne novèlle, les échpharijeus (ou pharijeus) sont aittiujie d’ framayichme 
pe de d’dôscôte-san. 
« L’ échpharijeu (ou pharijeu) ât ïn hanne que crait en Dûe, pe que crait qu’ Dûe ât 
aîge de lu…, [è] fait voûere ç’te mâcraiyâbye eunion d’ lai lierlouse r’lidgion pe 
d’ l’ engoûech’ment d’ se » 
aipotiquou, ouse, ouje, aipotitçhou, ouse, ouje, r’médiquou, ouse, ouje ou r’méditçhou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn r’tieuy’rat d’ aipotiquouses (d’ aipotitçhouses, 
de r’médiquouses ou de r’méditçhouses) fourmuyes.
aipotiscience, aipotiscienche, r’médiscience ou r’médiscienche, n.f. Èlle conchulte ïn véye yivre 
d’ aipotiscience (d’ aipotiscienche, de r’médiscience ou de r’médiscienche).aipotiqu’rie, aipotitçh’rie, r’médiqu’rie ou r’méditçh’rie, n.f. Èl ât raicodjou en aipotiqu’rie 
(aipotitçh’rie , 
r’médiqu’rie ou r’méditçh’rie).
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aipotiqu’rie, aipotitçh’rie, r’médiqu’rie ou r’méditçh’rie, n.f. Èlle vait en l’ aipotiqu’rie (l’ 
aipotitçh’rie , 
lai r’médiqu’rie ou lai r’méditçh’rie).aipotiqu’rie, aipotitçh’rie, r’médiqu’rie ou r’méditçh’rie, n.f. Èl é aidé sai poétchâtive 
aipotiqu’rie (aipotitçh’rie, 
r’médiqu’rie ou r’méditçh’rie) daivô lu.airmére (airmiere, armére ou armiere) pèrmât d’ choingnie sains poinne les p’téts 
djouén’lâs mâs.
éjétyute ènne oûerdannainche. (on trouve aussi tous ces noms où r’médi est remplacé par 
aipoti)
r’médidépendaince ou r’médidépendainche). (on trouve aussi tous ces noms où r’médi est 
remplacé par aipoti)
Ces r’tçhrous poétchant chus lai r’médidunamie (ou r’médifoûeche). (on trouve aussi tous 
ces noms où r’médi est remplacé par aipoti) r’médidunamiques (r’médidunamitçhes ou r’médifoûechâs) éffièts. (on trouve aussi tous 
ces adjectifs où r’médi est remplacé par aipoti)

Ç’ ât ïn probyème d r’médi-orïn’science (ou r’médi-orïn’scienche). (on trouve aussi tous 
ces noms où r’médi est remplacé par aipoti) 
aipotignojie ou r’médignojie, n.f. 
L’ aipotignojie (ou Lai r’médignojie) ât lai raicodje des naiturâs médicâs nètéres.aipotiscience, aipotiscienche, r’médiscience ou r’médiscienche, n.f. È yét ïn airti d’ aipotiscience 
(d’ ai-potiscienche, de r’médiscience ou de r’médiscienche).
aipotiscienchou, ouse, ouje, aipotisciençou, ouse, ouje, r’médiscienchou, ouse, ouje ou r’médisciençou, 
ouse, ouje, adj. Voili ïn grant aipotiscienchou (aipotisciençou, r’médiscienchou ou 
r’médisciençou) raipport.
aipotimainie ou r’médimainie, n.f. 
L’ méd’cïn dait maîtrâyie l’aipotimainie (ou lai r’médimainie).
aipotimainie ou r’médimainie, n.f. 
È fât r’dotaie l’aipotimainie (ou lai r’médimainie).
En Fraince, dâs 1963, lai véyatte aipotileidjâye ât dev’ni l’ aipoticonfèqu’che  (ou lai 
r’médiconfèqu’che).aipoticonfèqu’che ou r’médiconfèqu’che, n.f. È r’bote è djoué son aipoticonfèqu’che  (ou sai 
r’médiconfèqu’che).
aipoticonfèqu’che ou r’médiconfèqu’che, n.f. 
Ç’ ât lu qu’ é lai çhè d’ l’ aipoticonfèqu’che  (ou d’ lai r’médiconfèqu’che).épreuvant ènne novèlle aipotisoigne (aipotisoingne, aipotisongne, r’médisoigne, 
r’médisoingne ou r’médisongne). confiainche en l’ aipotisoigne (l’ aipotisoingne, l’ aipotisongne, lai r’médisoigne, lai 
r’médisoingne ou lai r’médisongne). 
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dôs-brais, n.m.
dôs-tieuche, n.m.
dôs-tiu, n.m.

(r’médividgilainche, r’médividgiyaince, r’médividgi-yainche, r’médivindgilaince, 
r’médivïndgilaince, r’médivindgilainche, r’médivïndgilainche, r’médivindgi-yaince, 
r’médivïndgiyaince, r’médivindgiyainche ou r’médivïndgiyainche) ne çhaîlât p’. (on 
trouve aussi tous ces noms où r’médi est remplacé par aipoti)
riere-goûerdgeâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te cousanne ât riere-goûerdgeâ.
riere-goûerdgeâ (sans marque du fém.), adj. 

Ç’t’ éjèrchiche yi dairait pèrmâttre de métraîyie les riere-goûerdgeâs l’ airtitiulâchions.
riere-goûerdgeâ, n.f. 

Èlle aipprend è prononchie daidrèt’ment les riere-goûerdgeâs. 
riere-goûerdgè, e, adj. 
Èlle é ènne riere-goûerdgèe reûtche.
riere-goûerdgïn, ïnne, adj. 
Ènne de ses riere-goûerdgïnnes fâsses yuattes yi fait mâ.
riere-goûerdgite, n.f. 
Èl ât voiri d’ sai riere-goûerdgite.
riere-goûerdgeâ-lairïnçhite, n.f. 
È fait ènne riere-goûerdgeâ-lairïnçhite.
riere-goûerdgeâbeûyou ou riere-goûerdgeâbeuyou, n.m. 
Èl empangne le riere-goûerdgeâbeûyou (ou rieregoûerdgeâbeuyou).
riere-goûerdgeâ-radio-ésâmen, n.m. 
È dait chôbi ïn riere-goûerdgeâ-radio-ésâmen.
riere-goûerdge, n.f. Sai riere-goûerdge ât roudge.
baigattèrait, n.m. 
L’ baigattèrait é des couéts meimbres pe des fot’jouses paittes.
bouss’ratte ou phaije, n.f. 
È se s’vïnt des bouss’rattes (ou phaijes) de son mâ.
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Phédre, n.pr.f. 
Lai Phédre était dévoûerè entre lai couchieinche de ses fâtes pe lai mâ-l’ évoingne d’ 
en aichunmaie lai réchponchâbyitè.
ryuôlètchairbon, n.m. 
An s’ sie d’ ryuôlètchairbon po faire d’ lai noi tieulèe.
ryuôlèsâ, n.f. 
Ç’ ât d’ lai ryuôlèsâ d’ tchâyium.
Phénichie, n.pr.f. 
Lai Phénichie feut midyè poi les grôs véjïns l’ ïmp’rieres.
phénichïn, ïnne, adj. 
Les phénichïnnes chitès aint lédyè en l’aintitçhe monde 
l’ eûjaidge d’ lai croûejattique échcriture.
phénichïn, n.m. L’ phénichïn était djâsè dains les chitès de Tyr pe d’ Byblos.
Phénichïn, ïnne, n.pr.m. 
Les Phénichïns feunent des nèevous pe des boutiçhèts.
ryuôl, n.m. 
An s’ sie di ryuôl c’ment qu’ d’ ïn feurpovètchaint.
ryuôlè, e, adj. 
È rempiât ènne botaye de ryuôlèe l’ âve.
ryuôlèbaîbétâ, n.m. 
È dait pâre des  ryuôlèbaîbétâs.
échtann’yâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ât prôdut ïn échtann’yâ l’ è-djoué.
échtann’yâ (sans marque du fém.), adj. 
Sai prèchtâchion feut échtann’yâ.
échtann’yâment, adv. 
Ç’ ât échtann’yâment échpyicâbye.
échtann’yâment, adv. 
Ç’t’ afaint ât échtann’yâment aivaincie.
échtann’yâlichme, n.m. 

L’ pojitivichme de ç’t’ Auguchte Comte ât ïn échtann’yâlichme.
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échtann’yâlitè, n.f. 
È n’ s’ échpyitçhe pe l’ échtann’yâlitè de ç’t’ è-djoué.
échtann’ye, n.m. 
Èlle voérait compâre l’échtann’ye que s’ ât péssè.
échtann’ye, n.m. 
Ces échpérieinches échpyiquant les éyètritçhes échtann’yes.
échtann’ye, n.m. 
Ç’t’ échtann’ye ne l’ ébabât p’.
échtann’ye, n.m. 
È pésse po ïn échtann’ye.
échtann’yichme, n.m. 
Ci Kant é défenju l’ échtann’yichme.
échtann’yâscience ou échtann’yâscienche, n.f. 
È raicodje l’ échtann’yâscience (ou échtann’yâscienche).
échtann’yâsciençou, ouje, ouse ou échtann’yâscienchou, ouje, ouse, adj. È graiyene ïn 
échtann’yâsciençou (ou échtann’yâscienchou) traivaiye.échtann’yâsciençou, ouje, ouse ou échtann’yâscienchou, ouje, ouse, n.m. Ç’t’ échtann’yâsciençou 
(ou échtann’yâscienchou) ât coégnu.
échtâseingne, n.f. ou échtâtyipe, n.m.
Ces doûes dg’rainnes n’ aint p’ lai meinme échtâseingne (ou le meinme échtâtyipe). 
brunnaiygues ou brunphychèes, n.f.pl. 

Èlle raicodje les brunaiygues (ou brunphychèes).
phiyaint, n.m. 
Èlle raivoéte l’ ïnmaidge d’ ïn phiyaint.
phiyhann’lâ (sans marque du fém.), n.m. 
Sai soeûr ât ènne phiyhann’lâ.
phiyhann’lâ (sans marque du fém.), n.m. 
An ainme trovaie des phiyhann’lâs.
phiyhann’lâ (sans marque du fém.), n.m. 
È dit qu’ è n’ ât p’ ïn phiyhann’lâ.
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phiyhann’lie, n.f. 
An coégnât sai phiyhann’lie.
phiyhann’lie, n.f. 
Èlle ne coitche pe sai phiyhann’lie.phiyhann’lique ou philhann’litçhe (sans marque du fém.), adj. È fait paitchie d’ènne 
phiyhann’lique 
(ou phiyann’litçhe) aichôchiâchion..
phiy’tïmbre, n.f. 
Lai phiy’tïmbre le paichione.
phiy’tïmbrou, ouse, ouje, adj. 
Èlle eur’cit ènne phiy’tïmbrouje feuye.
phiy’tïmbrou, ouse, ouje, n.m. 
È r’trove d’ âtres phiy’tïmbrous.
phiy’hairmounie, n.f. 
Lai phiy’hairmounie l’ fait è vétçhie.
phiy’hairmounie, n.f. 
Lai phiy’hairmounie é bèyie sai djoéye.
phiy’hairmounique ou phy’hairmounitçhe, adj. 
Tos les afaints sont phiy’hairmouniques 
(ou phiy’hairmounitçhes).
phiy’hairmounique ou phy’hairmounitçhe, adj. 
Èlle tchainte dains ïn phiy’hairmounique 
(ou phiy’hairmounitçhe) tiûe.
phiy’hairmounique ou phy’hairmounitçhe, adj. 
È djûe dains l’ phiy’hairmounique 
(ou phiy’hairmounitçhe) ourkèchtre de Berlïn.phiyâgrac, acque ou phyâgrèc, ècque, adj. È préjide ènne phiyâgracque (ou phiyâgrècque) 
sochietè.
phiyâgrac, acque ou phyâgrèc, ècque, n.m. 
En dgén’râ, les Frainçais sont des phiyâgracques 
(ou phiyâgrècques).phiyâgracquichme ou phyâgrècquichme, n.m. È n’ coitche pe son phiyâgracquichme (ou 
phiyâgrècquichme).
djip’nat, goénat, goûenat ou gouenat, n.m. 
Son hanne é botè son djip’nat (goénat, goûenat ou gouenat).
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Phiyippe, n.pr.m. 
Ïn mére de Mont’gnez s’ aipp’lait Phiyippe.
phiyippïnne, n.f. 
Ses doûes taintes aint fait phiyippïnne.
phiyippique ou phiyippitçhe, n.f. 
Nôs ains ôyi sai phiyippique (ou phiyippitçhe).
phiyippichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci La Fayette feut ïn phiyippichte.
phiyichtïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât ïn phiyichtïn djûene hanne.
phiyichtïn, ïnne, n.m. 
Ci phiyichtïn é dj’ tot vu.
phiyichtïnnichme, n.m. 
Son phiyichtïnnichme le bousse è tot eur’béchie.
phiyâ-aîbre ou phiyâ-aibre, n.m. 
Èlle é piantè ïn phiyâ-aîbre (ou phiyâ-aibre).
phiyâ-aîbre ou phiyâ-aibre, n.m. 
Ci phiyâ-aîbre (ou phiyâ-aibre) é ènne foûeche cheintou.
paîje ou paije, n.f. 
Èl ât en çhaiche de paîje (ou paije).
phiyâscience ou phiyâscienche, n.f. 
Sai phiyâscience (ou phiyâscienche) ât r’coégnu.
phiyâscience ou phiyâscienche, n.f. 
Èlle pésse ïn ésâmen d’ phiyâscience (ou phiyâscienche).
phiyâscienchou, ouse, ouje ou phiyâsciençou, ouse, ouje, adj. Èlle é fait ènne phiyâscienchouje 
(ou phiyâsciençouje) raicodje.
biat ât phiyâscienchouj’ment (phiyâscienchous’ment, phiyâsciençouj’ment ou 
phiyâsciençous’ment) compièt.phiyâscienchou, ouse, ouje ou phiyâsciençou, ouse, ouje, n.m. Ci phiyâscienchou (ou 
phiyâsciençou) é graiy’nè ïn yivre.phiyâscienchou, ouse, ouje ou phiyâsciençou, ouse, ouje, n.m. Èlle  conchulte des 
phiyâscienchous 
(ou phiyâsciençous).
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Lomène, Philomène ou Phiyomène, n.pr.f. Lai vétçhain-che de sïnte Lomène (Philomène ou 
Phiyomène) ât taint dotouje qu’ lai congrégâchion des Riutes en é chupprïmè 
l’ poétchaint tot piein peupyâ tiulte, en 1961.
paîjâ piere, paijâ piere ou phiyojophâ piere, loc.nom.f. 
È tçhie encoé lai paîjâ (paijâ ou phiyojophâ) piere.
paîje, paije ou phiyojophe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn paîje (paije ou phiyojophe) ton.
paîje, paije ou phiyojophe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât d’moérè paîje (paije ou phiyojophe).
paîje, paije ou phiyojophe (sans marque du fém.), n.m. 
L’ paîje (paije ou phiyojophe) eurtçhie lai vartè.
paîje, paije ou phiyojophe (sans marque du fém.), n.m. 
L’ paîje (paije ou phiyojophe) ât tiujïn d’ ïn aipochtat.
paîje, paije ou phiyojophe (sans marque du fém.), n.m. 
È yét ïn yivre chus les paîjes (paijes ou phiyojophe).
paîje, paije ou phiyojophe (sans marque du fém.), n.m. 
Les véyes sont l’ pus s’vent des paîjes (paijes ou phiyojophes).
paîjaie, paijaie ou phiyojophaie, v. 
Èl é paîjè (paijè ou phiyojophè) tot di temps d’ sai vétçhainche.
paîjaie, paijaie ou phiyojophaie, v. 
Ç’ n’ ât p’ le tot d’ paîjaie (paijaie ou phiyojophaie)!paîje, paije ou phiyojophie, n.f. Po lu, lai paîje (paije ou phiyojophie) ât lai coégnéchainche 
d’ lai naiture.
paîje, paije ou phiyojophie, n.f. 
Lai paîje (paije ou phiyojophie) coégnât des divijions.
paîje, paije ou phiyojophie, n.f. 
Èlle raicodje lai gracque paîje (paije ou phiyojophie).
paîje, paije ou phiyojophie, n.f. 
È raivoéte tot d’ aivô paîje (paije ou phiyojophie).
paîjâ, paijâ, phiyojophique ou phiyojophitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é des paîjâs (paijâs, 
phiyojophiques ou phiyojophitçhes) l’ aivisâles.
paîjâ, paijâ, phiyojophique ou phiyojophitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é ïn paîjâ (paijâ, 
phiyojophique ou phiyojophitçhe) mépré des sôs.paîj’ment, paij’ment, phiyojophiqu’ment ou phiyojophitçh’ment, adv. È prend paîj’ment 
(paij’ment, phiyojophiqu’ment ou phiyojophitçh’ment) tot.
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paîj’ment, paij’ment, phiyojophiqu’ment ou phiyojophitçh’ment, adv. Èlle aicchèpte paîj’ment 
(paij’ment, phiyojophiqu’ment ou phiyojophitçh’ment) son soûe.
paîjichme, paijichme ou phiyojophichme, n.m. 
Èl aibuje di paîjichme (paijichme ou phiyojophichme).paîjâ-évoingnou, ouse, ouje, paijâ-évoingnou, ouse, ouje ou phiyo-évoingnou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât 
ènne paîjâ-évoingnouje (paijâ-évoingnouje ou phiyo-évoingnouje) sochietè.breuvaidge d’ aimo (aimoé, aimoué ou aimour), loc.nom.m. Èlle se muse â breuvaidge d’ aimo 
(aimoé, aimoué ou aimour) d’ ci Tristan pe de ç’t’ Iseut.
phiyâjiche, n.m. 
L’ méd’cïn é détçhevri ïn phiyâjiche.
chtripaidge, n.m. 
Èlle é raicodjè le chtripaidge.
chtripyite, n.f. 
Èlle d’moére â yét è câse d’ ènne chtripyite.
chtripâgraiphie, n.f. 
Lai chtripâgraiphie n’ é ran môtrè.
chtripâscience ou chtripâscienche, n.f. 
Lai chtripâscience (ou chtripâscienche) n’ yi peut ran.
chtripâsaingn’ment ou chtripâsangn’ment, n.m. 
Ci chtripâsaingn’ment (ou chtripâsangn’ment)  y’ é fait è piedre brâment d’ saing.
L’ méd’cïn bèye ïn p’tét côp de chtripâpachou (chtripâpach’rat, chtripâpachrat, 
chtripâpoichou, chtripâpoich’rat ou chtripâpoichrat).
chtripâpachou, chtripâpach’rat, chtripâpachrat, chtripâpoichou, chtripâpoich’rat ou chtripâpoichrat, n.m. 
Ès faint lai tcheusse és chtripâpachous (chtripâpach’rats, chtripâpachrats, 
chtripâpoichous, chtripâpoich’rats ou chtripâpoichrats).
chtripâtomie, n.f. 
Èlle é daivu faire ènne chtripâtomie.
envoéyite, envoûeyite ou envoueyite, n.f. 
Èl é fait ènne envoéyite (envoûeyite ou envoueyite).envoélure, envoûelure, envouelure, n.f. ou fyieugmon, n.m. Èl é ènne envoélure (ènne 
envoûelure, ènne envouelure ou ïn fyieugmon) en ïn doigt.envoélou, ouse, ouje, envoûelou, ouse, ouje, envouelou, ouse, ouje ou fyieugmonou, ouse, ouje, adj. 
Sai résipèye ât envoélouse (envoûelouse, envouelouse ou fyieugmonouse).
fyèôle ou fyièôye, n.f. Lai fyiôle (ou fyièôye) ât ènne prédgie foérraidgiere piainte.
crainge, crainje, épaivure ou pavou, n.f. 
È n’ é dj’mais predju sai crainge (crainje, épaivure ou pavou).
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crainge, crainje, épaivure ou pavou, n.f. 
Ci Flaubert pe « sai crainge (sai crainje, son épaivure ou sai pavou) des r’laitifs 
pronoms »
craingeou, ouse, ouje, crainjou, ouse, ouje ou épaivurou, ouse, ouje, adj. Èlle seûffre d’ ènne 
craingeouje (crain-jouje ou épaivurouje) nievrôje.craingeou, ouse, ouje, crainjou, ouse, ouje ou épaivurou, ouse, ouje, adj. L’ s’néscienchou tçhie è 
compâre les rembrûesses d’ ci craingeou (crainjou ou épaivurou) 
l’ afaint.
craingeou, ouse, ouje, crainjou, ouse, ouje ou épaivurou, ouse, ouje, n.m. Èlle finât ïn traivaiye de 
r’tçhrou chus les  boûeléj’nès pe les craingeous (crainjous ou épaivurous).
voûenâtou, ouse, ouje, adj.
L’ lairïnçhe ât ïn voûenâtou l’ ouergannon.
voûenâchion, n.f.
È seûffre de troubyes de voûenâchion.
voûenâtâ (sans marque du fém.), adj.
Les vocâs coûedges aint ènne voûenâtâ foncchion.
voûene, n.m.
È bèye le réjultat en voûenes.voûenémâtique ou voûenémâtitçhe (sans marque du fém.), adj. È vérève dous voûenémâtiques (ou 
voûenémâtitçhes) chychtèmes.voûenémâtique ou voûenémâtitçhe, n.f. Lai voûenémâti-que (ou voûenémâtitçhe) ât lai 
foncchionnâ voûenétique.
voûenéme, n.m.
Le « î » di mot « îye » ât ïn grant voûenéme.
voûenéme, n.m.
Èl ât aivu vitçhtïnme de voûenémes.
voûenémique ou voûenémitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é fait ènne voûenémique (ou 
voûenémitçhe) trove.
voûenétichïn, ïnne ou voûenétitçhïn, ïnne, n.m. 
È veut dev’ni voûenétichïn (ou voûenétitçhïn).
voûenétique ou voûenétitçhe (sans marque du dém.),  adj. Èl é ïndg’niè ènne voûenétique (ou 
voûenétitçhe) croûejatte.
voûenétique ou voûenétitçhe, n.f. Èl é ïn yivre de dgén’râ voûenétique (ou voûenétitçhe).
voûenétiqu’ment ou voûenétitçh’ment, adv. 
Ci tèchte ât aivu tranchgraiy’nè voûenétiqu’ment (ou voûenétitçh’ment).
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voûenâchion-soingnou, ouse, ouje, n.m. 
Son afaint ât cheûyait poi ïn voûenâchion-soingnou.
voûenâchion-soingne, n.f. 
È veut raicodjaie lai voûenâchion-soingne.
voûenie, n.f. 
Èl envie ïn méssaidge en voûenie.
voûenique ou voûenitçhe, adj. 
Nôs ains r’ci ïn voûenique (ou voûenitçhe) signâ.
éyètrosïn, n.m. 

Èlle braintche l’ éyètrosïn.
sïnnâ-dgenie, n.f. 
Èlle crait en sai sïnnâ-dgenie.
sïnnâ-dgenique ou sïnnâ-dgenitçhe (sans marque du fém.), adj. Sai voûe n’ ât p’ sïnnâ-dgenique 
(ou sïnnâ-dgenitçhe).
sïnnâ-granme, n.m. 
È raivoéte ïn sïnnâ-granme.
sïnnâ-graiphe, n.m. 

Èlle me môtre son sïnnâ-graiphe.sïnnâ-graiphique ou sïnnâgraiphitçhe (sans marque du fém.), adj. È raichembye ses sïnnâ-
graiphiques (ou sïnnâ-graiphitçhes) oeûvres.
sïnnâ-piere, n.f. 
Èlle tçhie des sïnnâs-pieres.sïnnâ-pierique ou sïnnâ-pieritçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’te leuve ât sïnnâ-pierique (ou 
sïnnâ-pieritçhe).
voûenémâscience ou voûenémâscienche, n.f. 
È finât des raicodjes en voûenémâscience (ou voûenémâscienche).
voûenémâscienchou, ouse, ouje ou voûenémâsciençou, ouse, ouje, adj. È graiyene ïn 
voûenémâscienchou (ou voûenémâsciençou) l’ airti.
voûenémâscienchou, ouse, ouje ou voûenémâsciençou, ouse, ouje, n.m. Les voûenémâscienchous 
(ou voûenémâsciençous) s’ sont poéyu botaie d’aiccoûe.
voûenâthèque ou voûenâthètçhe, n.f. 
È r’vïnt d’ lai voûenâthèque (ou voûenâthètçhe).
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photçhe, loc.nom.m. 
Èl ïnmaîdge des photçhes.
trâsse ou trasse, n.f. 
Èlle tiultive d’ lai trâsse (ou trasse).
yuijorïn, n.m.
Ès r’tieûyant di yuijorïn.
yuijataidge, n.m.
È n’ fât p’ aibujaie di yuijataidge.yuijatâchion, n.f.

Lai yuijatâchion s’ yutiyije prïnchipâment po aivreutchi les aichies d’ lai brussouchphérâ 
greûgyainche. 

yuijate, n.m.
Poi chi, an trove di naiturâ yuijate.
yuijatè, e, adj.
Èl aitchete di yuijatè l’ engrain.
yuijatèes craich’ries (ou échcories), loc.nom.f.pl.
È bote des yuijatèes craich’ries (ou échcories) chus son tchaimp.
métâyurdgiques yuijates, loc.nom.m.pl.
Ès n’ léchant p’ piedre les métâyurdgiques yuijates.
yuijataie, v.
L’ paiyisain é yuijatè son tchaimp.
yuijapich’rèe ou yuijapichrèe, n.f. 
È contrôle lai yuijapich’rèe (ou yuijapichrèe) di malaite.
yuijafreguèye, n.f. 

Èlle ât aivu vitçhtïnme de yuijafreguèyes.
yuijïnne, n.f. 
Ès détchairdgeant d’ lai yuijïnne.
yuijïnnes, n.f.pl. 
È traivaiye dains les yuijïnnes.
yuijâyipide, n.m. 
Les vétçhainnes céyuyes cont’nant des yuijâyipides.
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yuijâ-ornïnde ou yuijâ-ornïnne, n.f. 

Èlle raicodje les yuijâ-ornïndes (ou yuijâ-ornïnnes).
yuou, n.m. È y é di yuou dains ç’te roitche.
yuè, e, adj. 
Ç’ ât ïn yuè prôdut.
yuaie, v. 
Ces djûenes dgens yuant.
yuaince ou yuainche, n.f. Lai yuaince (ou yuainche) di çhèrat bôs ébabât l’ afaint.
yuaint, ainne, adj. 
Lai quoûe d’ ci vie ât yuainne.
yuiou, ouse, ouje, adj.
È s’ sie d’ yuiou l’aichide.
yuique ou yuitçhe (sans marque du fém), adj.
Èl é des yuiques (ou yuitçhes) enfuattes.
yuijâchion, n.f.
Lai yuijâchion d’ ces ouergannichmes ât trobïn ïmpoétchainne.
yuijichme, n.m.
È seûffre d’ ïn duraint yuijichme.
yuijite, n.f.
Èl é trovè des traices de yuijite.
yuijure, n.m.
È môtre di yuijure d’ âvâ-orïn.
ains rébiè l’ imaîdgeou (imaidgeou, inmaîdgeou, inmaidgeou, ïnmaîdgeou ou 
ïnmmaidgeou).
Èl aipparoiye ènne échpérieinche de photobioscience (photobioscienche, 
photovétçhâscience ou photovétçhâ-scienche). 
photor’dyene, n.f. 
Ces photor’dyenes v’lant étre yutiyijè dains l’ ïnduchtrie.
photocèlluye ou photocèyuye, n.f. 
È nôs é môtrè ènne photocèllule (ou photocèyuye).
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photochemie, n.f. 
Èlle raicodge les leis d’ lai photochemie.photochemique ou photochemitçhe (sans marque du féminin), adj. Lai photochemique (ou 
photochemitçhe) ambrûv’tè des d’vèrches raidiaichions vait dgén’râment en crâchaint 
daivô yôte fréqueinche.
Èl é ènne âtre photocompojouje (photocompôjouje, photocomposouje ou 
photocompôsouje).
Lai photocompojichion (photocompôjichion, photocomposichion ou 
photocompôsichion) permât 
d’ défure d’ se siedre de caractéres en métâ.photocondujou, ouse, ouje, photomannou, ouse, ouje, photomoénou, ouse, ouje ou photomoinnou, ouse, 
ouje, adj. Le yènn’lium ât photocondujou (photomannou, photomoénou ou 
photomoinnou).
photo-r’dyene, n.f. 
Èlle fait des photos-r’dyenes.
photo-r’dyenaie, v. 
È photo-r’dyene n’ ïmpoétche quoi.photo-r’dyenou, n.m. photo-r’dyenouje, photo-r’dyenou-se, n.f. Le photos-r’dyenou (Lai photo-
r’dyenouje ou Lai photo-r’dyenouse) ât en rotte.

Lai photodiôde (ou photodyôde) ât seinchibye és ïnfrainroudges pe véjibyes rés, dïnche 
aidon qu’ â preutche uy’tra-violat. échpyique le prïnchipe d’ lai photodichôchiâchion (photodichochiâ-chion, 
photodissôciâchion ou photodissociâchion) en ses éyeuves.
Lai photolachtichitè (ou photolastichitè) môtre les daidrè-chions è aippoétchaie â 
prodjèt po renfoûechie les çhaîles points

È m’jure le tâ d’ photo-élèctrichitè (ou photo-éyètrichitè) prôdut â coué d’l’ 
échpérieinche.
È nôs môtre ènne photo-élèctrique (photo-élèctritçhe, photo-éyètrique ou photo-
éyètritçhe) cèyuye.
photof’ni, n.f. 
Ès conchultant lai photof’ni.
photodgéne (sans marque du fém.) ou photorïn, ïnne, adj. 
Chèrtans l’ ainimâs pochédant des photodgénes (ou photorïns) ouergannons.
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photodgenie, n.f. 
Èlle raicodje le prochédè d’ photodgenie di vè-çhéra.
photodgenie, n.f. 
« Lai photodgenie, ç’ ât l’ aiccoûe di cinéma pe d’ lai photograiphie»photodgenique ou photodgenitçhe (sans marque du fém.), adj. « Lai photodgenique (ou 
photodgenitçhe) çhaîrtè 
qu’ é seingne l’ aindyaije pé»photodgenique ou photodgenitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’te dgen é ïn photodgenique (ou 
photodgenitçhe) véjaidge.
photodyiphtie ou photograiv’rie, n.f. 
Lai photodyiphtie (ou photograiv’rie) yutiyije des mâtriches en dyeûjat.
photograimme ou photograinme, n.m. 
Ès tchoijéchant ïn photograimme (ou photograinme).
photograimme ou photograinme, n.m. 
Èlle raivoéte tchétçhe photograimme (ou photograinme) di fiy’m.
photograinmeûjure) é entier’ment rempiaicie les çhaichique méthôdes po les y’vés d’ 
grôsse échpeinjue. 
photograiphe, n.m. 
Èlle traivaiye tchie l’ photograiphe.ch’péchiâlije en imaîdge (imaidge, ïnmaîdge, ïnmaidge, inmaîdge, inmaidge, photo ou 
photograiphie).en imaîdge (imaidge, ïnmaîdge, ïnmaidge, inmaîdge, inmaidge, photo ou 
photograiphie) qu’ â naiturâ.imaîdge, imaidge, ïnmaîdge, ïnmaidge, inmaîdge, inmaidge, photo ou photograiphie, n.f. « Lai vèrcà 
l’imaî-dge (l’ imaidge, l’ ïnmaîdge, l’ ïnmaidge, l’ inmaîdge, 
l’ inmaidge, photo ou photograiphie) d’ lai vétçhainche »raivoéte pe 
l’ mounument, an l’ imaîdge (imaidge, ïnmaîdge, ïnmaidge, inmaîdge, inmaidge ou 
photograiphie) »imaîdgie (imaid-gie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie, inmaidgie ou photograiphiè), 
dains sai téte, les vésaidges de tus ses caim’râdes.évoingnou imaîdge (imaidge, ïnmaîdge, ïnmaidge, inmaîdge, inmaidge ou 
photograiphie) les beûyes qu’ è môle.
inmaîdgeou, ouse, ouje, inmaidgeou, ouse, ouje, photograiphique ou photograiphitçhe (sans marque du 
fém.), adj. È coégnât
 l’ imaîdgeouje (l’ imaidgeouje, l’ ïnmaîdgeouje, l’ ïnmai-dgeouje, l’ inmaîdgeouje, l’ 
inmaidgeouje, lai photograi-phique ou lai photograiphitçhe) évoingne.
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inmaîdgeou, ouse, ouje, inmaidgeou, ouse, ouje, photograiphique ou photograiphitçhe (sans marque du 
fém.), adj. « L’ réai-lichme de ci Ver Meer ât che boussè qu’ an poérrait craire d’ 
aibaid qu’ èl ât imaîdgeou (imaidgeou, ïnmaî-dgeou, ïnmaidgeou, inmaîdgeou, 
inmaidgeou, photograi-phique ou photograiphitçhe)»
adv. 
Èlle tçhie è réaiyijaie imaîdgeou(j’ ou s’)ment (imaidgeou(j’ ou s’)ment, ïnmaîdgeou(j’ 
ou s’)ment, ïnmaidgeou(j’ ou s’)ment, inmaîdgeou(j’ ou s’)ment, inmaidgeou(j’ ou 
s’)ment, photograiphiqu’ment ou photograiphitçh’ment son montaidge)photograivou, ouse, ouje, n.m. 
L’ traivaiye di photograivou aibaingne des côps de très ïmpoétchainnes mainlouses l’ 
eur’toutches.photograivure, n.f. 

Lai mére aivisâle de tos les prochédès d’ photograivure ât daivu en ci Nicéphore 
Niepce.
photopierâ-graiphie, n.f. 

Èlle fait d’ lai photopierâ-graiphie.
photométre, n.m. 
Des réjultats s’ aiffichant chus l’ photométre.vijuâ (ou visuâ) photométre, loc.nom.m. 
L’ vijuâ (ou visuâ) photométre môtre lai pus çhaîlatte ïnteinchitè en laiqué ïn oubjècte 
d’vïnt véjibye.photométrie, n.f. 
Lai photométrie d’ ébredjion aibaingne en faiche lai yutiyijâtion d’ yunitieuloâ 
yumiere.
photométrique ou photométritçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é pus d’ ïn photométrique (ou 
photométritçhe) aipparoiye.
çhérance, çhéranche, çhértè, lumiere, raivou, yumiere ou yuou), loc.nom.f. photocrainge, photocrainje, 
photo-épaivure, photopavou, n.f. Èlle seûffre de photocrainge (photocrainje, photo-
épaivure, photopavou, pavou d’ lai çhaîraince [çhairaince, çhaîrainche, çhairainche, 
çhaîrtè, çhairtè, çhéraince, çhérainche, çhérance, çhéranche ou çhértè]).
photo-épaivure, photopavou, n.f. Lai photocrainge (photocrain-je, photo-épaivure, 
photopavou, pavou d’ lai çhaîraince [çhairaince, çhaîrainche, çhairainche, çhaîrtè, 
çhairtè, çhéraince, çhérainche, çhérance, çhéranche ou çhértè]) bousse le malaite è 
r’tçhri les çhailats l’ éçhair’ments. 
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photeur’jippaint, ainne, photeurjippaint, ainne, photor’jippaint, ainne ou photorjippaint, ainne, adj. Le 
dgeurmainium ât photeur’jippaint (photeurjippaint, photor’jippaint ou photorjippaint).
r’djannou-photo ou raubot-photo, n.f. 
Èl é drassie lai r’djannou-photo (ou raubot-photo) di r’tçhri l’ hanne.
roman-photo, n.m. 

Èl ainme yére des romans-photos.
photo-chphére, n.f. 
È raivoéte lai photo-chphére.
photo-échtiye, n.f. 

È travaiye d’ aivô lai photo-échtiye.
photochïnthéje, n.f. 
L’ prïnchipâ môde de seingne-neûrr’trie ât lai photo-chïnthéje.photo-chïnthéjique ou photo-chïnthéjitçhe (sans marque du fém.), adj. Ci photo-chïnthéjique (ou 
photo-chynthéjitçhe) prochédè ât bal’mou.
photo-soigne, photo-soingne ou photo-songne, n.f. 
È tréte le pchoryaijiche poi lai photo-soigne (photo-soingne ou photo-songne). phototyipe, n.m.  
Tiaind qu’ an éffiète lai prije de voéte, l’ ïnmaîdge, aiprés l’ dév’yopp’ment, 
conchtitue ïn phototyipe dit négatif.phototyipie, n.m.  
Lai phototyipie ât ènne évoingne d’ pierâ-graiphique ïmprim’rie végène d’ lai 
photopierâ-graiphie, d’ l’ ouf-chèt.
qu’baîre, qu’baire, qu’baîrre ou qu’bairre, n.m. 
L’ époulat ât ïn qu’baîre (qu’baire, qu’baîrre ou qu’bairre).
faivatte des mairais (mairâs ou mairas), loc.nom.f. 
È baidye des faivattes des mairais (mairâs ou mairas).phrâje, phraje, phrâse ou phrase, n.f. Ç’te phrâje (phraje, phrâse ou phrase) n’ é piepe ïn 
senche.
phrâjè, phrajè, phrâsè ou phrasè, n.m. 
Ci tchaintou é ïn bé phrâjè (phrajè, phrâsè ou phrasè).
reuffye, n.m. 

Èls aint répétè grant le meinme reuffye. 
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phrâjaie, phrajaie, phrâsaie ou phrasaie, v. 
È n’ sait p’ encoé bïn phrâjaie (phrajaie, phrâsaie ou phrasaie).
phrâjaie, phrajaie, phrâsaie ou phrasaie, v. Nôs ainmans 
l’ ôyi phrâjaie (phrajaie, phrâsaie ou phrasaie).
phrâjou, ouse, ouje, phrajou, ouse, ouje, phrâsou, ouse, ouje ou phrasou, ouse, ouje, adj. Èl ât ïn pô 
trop phrâjou (phrajou, phrâsou ou phrasou).
phrâjou, ouse, ouje, phrajou, ouse, ouje, phrâsou, ouse, ouje ou phrasou, ouse, ouje, n.m. Niun n’ é di 
piaîji è ôyi ci phrâjou (phrajou, phrâsou ou phrasou).
pouch’raitique (ou pouch’raititçhe) maippe (ou naippe), loc.nom.f. En creûyaint, ès sont tchoi dains lai pouch’raitique (ou pouch’raititçhe) maippe 
mèrg’lique, mèrg’litçhe, phrég’nique ou phrég’nitçhe (sans marque du fém.), adj. Ïn mèrg’lique 
(mèrg’litçhe, phrég’nique ou phrég’nitçhe) yi fait mâ.
mèrg’lique, mèrg’litçhe, phrég’nique ou phrég’nitçhe, n.m. Le mèrg’lique (mèrg’litçhe, 
phrég’nique ou phrég’nitçhe) ïnniève le diaiphragme. 
ailuâscience ou ailuâscienche, n.f. 
L’ ailuâscience (ou ailuâscienche) ât adjd’heû ènne aibaind’nèe dotrïnne.
ailuâscienchou, ouse, ouje ou ailuâsciençou, ouse, ouje, adj. « Yi taît’naie lai téte po en 
ésâm’naie les ailuâscienchoujes (ou ailuâsciençoujes) dieugnes» aiyatte ou aîyatte (M. Froidevaux), n.f. Les pâtchous tçh’rant des aiyattes (ou aîyattes) dôs les 
pieres.
Lai phtailéïnne (ou qu’sentfoûïnne) pèrmât d’ caractéri-jie l’ aicidyitè obïn lai 
baîjichitè [le pH] d’ ïn moitan.   phtailique, phtailitçhe ou qu’sentfoûe (sans marque du fém.), adj. An s’ sie di phtailique 
(phtailitçhe ou qu’sent-foûe) l’aichide dains lai faibriquâchion des tieuloaints. 
pubïnpouy’ryaijiche, n.m. 
È n’ dit p’ qu’ èl ât aiffèctè poi ïn pubïnpouy’ryaijiche.  
aiyguescience , aiyguescienche, phychèescienche ou phychèescienche, n.f. Èlle nôs môtre son yivre 
d’ aiygue-science (d’ aiyguescienche, de phychèescienche ou de phychèescienche).
ch’phonmuquèyes, n.m.pl. 

È fait ènne tiulture de ch’phonmuquèyes. aigneusse, n.f. ou phuyaitére, n.m. Èlle voérait poéyait toutchi ç’t’aigneusse (ou ci 
phuyaitére). phuyaitére, n.m. 

Les daidroitdochques djués poétchant des phuyaitéres â frount pe â brais di temps d’ 
lai prayiere di maitïn. 
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phuyaitére, n.m. 

L’ phuyaitére se trove étre dïnlé l’ anchétre di prochédè qu’ an s’ sie âdjd’heû dains les 
graiy’nèes baindes po faire è djâsaie les personnaidges.  
phuyaitére, n.m. 
L’ afaint tieule les phuyaitéres de son yivre de graiy’nèes baindes.  
phuyairque ou phuyairtçhe, n.m. 
L’ phuyairque (ou phuyairtçhe) était éyu tchétçhe annèe.
phuyairque ou phuyairtçhe, n.m. 
L’ phuyairque (ou phuyairtçhe) raichembye les caivalies.bèye son embrainchique (embrainchitçhe, embraintchique ou embraintchitçhe) 
raipport.
feuyaide, n.m. 
Quéques djaiyats sont des vairietès d’ feuyaides. 
feuyie, n.f. 
Èl é vu des feuyies en lai télé. braintchiâpia, braintchiâpie, brontchiâpiâ ou brontchiâpie, n.m. L’ braintchiâpia (braintchiâpie, 
brontchiâpiâ ou brontchiâpie) é les aipiaitis paittes en frame de yaîme. braintchiâpias, braintchiâpies, brontchiâpiâs ou brontchiâpies, n.m.pl. Les braintchiâpias 
(braintchiâpies, brontchiâpiâs ou brontchiâpies) s’ paichant en dous dôs-oûedres. 
feuyâsat, n.m. 
Ès daint yuttie contre le feuyâsat. 
feuyâsat, n.m. 
L’ feuyâsat détrujé les frainçaises veingnes. feuyâsatchi (sans marque du fém.), adj. Les feuyâsatchis vaingnes sont trétè poi l’ 
ch’vaiblure de tçhairbone.  
feuyâsatchïn, ïnne, adj. 
È dait faire ènne feuyâsatchïnne raicodje.  
raîçâorïne ou raiçâorïne, n.f. 
Èlle yét ïn airti chus lai raîçâorïne (ou raiçâorïne).raîçâorïnique ou raiçâorïnitçhe (sans marque du fém.), adj. È y é t’ aivu ènne raîçâorïnique (ou 
raiçâorïnitçhe) churprije.
raîçâorïnique ou raiçâorïnitçhe, n.f. 

Èlle veut faire d’ lai raîçâorïnique (ou raiçâorïnitçhe).embrainç’ment, embrainçment, embraintch’ment ou embraintchment, n.m. Èl engârie l’ 
embrainç’ment (embrainçment, embraintch’ment ou embraintchment)
d’ ènne échpèche.
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embrainç’ment, embrainçment, embraintch’ment ou embraintchment, n.m. Ç’te béte fait paitchie 
de
 ç’t’ embrainç’ment (embrainçment, embraintch’ment 
ou embraintchment).
gonçhie ou gonfyie, n.f. 
N’ toutche pe ç’te gonçhie (ou gonfyie) ! 
aimo (aimoé, aimoué ou aimour) en caidge, loc.nom.m. 
È maindge ïn frut d’ aimo (aimoé, aimoué ou aimour) en caidge.
phyjicâyichme, n.m. 

È raimoinne tot â phyjicâyichme. 
phyjichïn, ïnne, n.m. 
Èl ât en ïn congrès d’ phyjichïns. 
phyjico-chimie, n.m. 
È raicodje lai phyjico-chimie. phyjico-chimique ou phyjico-chimitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn phyjico-chimique (ou 
physico-chimitçhe) probyème. phyjico-mathémâtique ou phyjico-mathémâtitçhe (sans marque du fém.), adj. È cheût son phyjico-
mathémâtique (ou phyjico-mathémâtitçhe) réjon’ment.
phyjico-mathémâtique ou phyjico-mathémâtitçhe (sans marque du fém.), n.f. 
È cheût ïn coué d’ phyjico-mathémâtique (ou phyjico-mathémâtitçhe).dûe-scienchouje (ou phyjico-due-scienchouje) tçhrou. (on trouve aussi ces adjectifs où 
dûe est remplacé par due)
vétçhâ-science ou vétçhâ-scienche, n.f. 
Èlle raicodge lai vétçhâ-science (ou vétçhâ-scienche). 
vétçhâ-sciençou, ouse, ouje ou vétçhâ-scienchou, ouse, ouje, adj. È fait ènne vétçhâ-sciençouse 
(ou vétçhâ-scienchouse) raicodge di tiûere.
vétçhâ-sciençouse  foûetchorïne (ou hyprorïne), loc.nom.f. 
Ç’te vétçhâ-sciençouse foûetchorïne (ou hyprorïne) 
d’ lai mâtrichiâ muchquâture ât daivu en lai poétchure.
vétçhâ-sciençouj’ment ou vétçhâ-scienchouj’ment, adv. Èl ât voiri vétçhâ-sciençouj’ment (ou 
vétçhâ-scienchouj’ment).
(vétçhâ-scienchouse, vétçhâ-sciençouje ou vétçhâ-sciençouse) bakiotrie (détrâsse, 
détrasse, mijére ou misére).
vétçhâ-sciençou, ouse, ouje ou vétçhâ-scienchou, ouse, ouje, n.f. È veut dev’ni vétçhâ-sciençou 
(ou vétçhâ-scienchou).
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viaire (J. Vienat) ou vyaire, n.f. 
Lai viaire (ou vyaire) d’ l’ afaint nôs rédjôyât.
vétçhâ-soingnou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle vait tchie ïn vétçhâ-soingnou.
vétçhâ-soingne, n.f. 
È cheût ïn coué d’ vétçhâ-soingne.
phyjique (sans marque du fém.), adj. 
È meûjure ènne phyjique grôssou. 
phyjique (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât dains ïn croûeye phyjique état. 
phyjique, n.f. 
Ç’t’ échpérieinche de phyjique aimuje les afaints. 
phyjique, n.f. 
Èl eûvre son yivre de phyjique. 
phyjique, n.m. 
È soingne son phyjique. 
frame ou frome, n.f. 
I l’ veus r’botaie en frame (ou frome).
aimeutchie, e, biaissi, biaissie, biassi, biassie, bieûmi, bieumi, coissie (sans marque du féminin), 
maircandè, e ou marcandè, e, véj’lè, e, vés’lè, e ou véz’lè, e, adj. Èl é lai téte aimeutchie (biaissi, 
biaissie, biassi, biassie, bieûmi, bieumi, coissie, maircandèe, marcandèe, véj’lèe, vés’lèe 
ou véz’lèe).
émeut’laie, coissie, maircandaie, marcandaie, meût’laie, meut’laie, véj’laie, vés’laie ou véz’laie, v.pron. 
Lai corroûe y’ é aimeutchie (biaissi, biaissie, biassi, biassie, bieûmi, bieumi, bigoûenè, 
bigouenè, émeutch’lè, émeut’lè, coissie, maircandè, marcandè, meût’lè, meut’lè, véj’lè, 
vés’lè ou véz’lè) ïn brais.
patichépoince ou patichépoinche, n.f. 

Les graînnes d’ lai patichépoince (ou patichépoinche) sont tot piein poéjnous.
An s’ sie d’ l’ éjérïnne (d’ lai patichépoincïnne ou d’ lai paticépoinchinne) po 
épieutchie lai bèlosse de l’ eûye.
poich’lépoince ou poich’lépoinche, n.m. 
Lai cârpe ât ïn poich’lépoince (ou poich’lépoinche).
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védgétâ-l’ éboure, n.m. 
È piainte ïn védgétâ-l’ éboure.
védgétâ-l’ harmanne, n.f. 
Les djûenes feuyes cont’nant brâment d’ védgétâ-
l’ harmanne.
védgétâ-vétçhâ-science ou védgétâ-vétçhâ-scienche, n.f. 
Èlle raicodge lai védgétâ-vétçhâ-science (ou védgéltâ-vétçhâ-scienche). 
védgétâ-moitan-science ou védgétâ-moitan-scienche, n.f. 
Lai védgétâ-moitan-science (ou védgéltâ-moitan-scienche) lai paichionne.
védgétâ-tierâ-graiphe (sans marque du fém.), n.m. 
È djâse d’aivô ïn védgétâ- tierâ-graiphe.
védgétâ-tierâ-graiphie, n.f. 
È fait d’ lai védgétâ-tierâ-graiphie.

védgétâ-tierâ-graiphique ou védgétâ-tierâ-graiphitçhe (sans marque du fém.), adj. È drasse ènne védgétâ-tierâ-graiphique (ou védgétâ-tierâ-graiphitçhe) câtche.

védgétâ-malaidiescience ou védgétâ-malaidiescienche, n.f. An coégnât bïn des tchôses chus lai védgétâ-malaidiescience (ou védgétâ-malaidiescienche).
maindge-védgétâs, adj.inv. 
L’ sâtré ât ïn maindge-védgétâs l’ ïnchecte.
védgétâ-r’médes-science ou védgétâ-r’médes-scienche, n.f. È traivaiye dains lai védgétâ-r’médes-science (ou védgétâ-r’médes-scienche).
védgétâs-tuou-muquou, n.m. 
L’ miydiou ât ïn védgétâs-tuou-muquou.
védgétâ-regu’non, n.m. 
Les poûechons s’ piaijant dains ci védgétâ-regu’non.
védgétâ-saintére (sans marque du fém.), adj. 
Èl aitchete ïn védgétâ-saintére prôdut.
védgétâ-sochiâraicodje, n.f. 
Ç’ ât ïn probyème de védgétâ-sochiâraicodje.
védgétâ-soigne, védgétâ-soingne ou védgétâ-songne, n.f. 
Èls épreuvant ènne novèlle védgétâ-soigne (védgétâ-soingne ou védgétâ-songne). 
védgétron, n.m. 
Èls aint conchtrut ïn nové védgétron.
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védgétâ-l’ ainimâ, n.m. 
Lai méduje ât ïn védgétâ-l’ ainimâ. 
pi, n.m. 
Lai lattre pi s’ graiyene .

pi, n.m. 
L’ balandié d’ Mont’gnez bèyait è pi = , lai valou 
22 / 7.
pyiâculére, piâcuyére, pyiâtiulére, pyiâtiuyére, pyiâtyulére ou pyiâtyiuyére (sans marque du fém.), adj. 
« Lai pyiâcu-lére (piâcuyére, pyiâtiulére, pyiâtiuyére, pyiâtyulére ou pyiâtyiuyére) 
cheûffraince … lai r’chiquouje deloûe»

piaf ou piaif, n.m. 
« Les piafs (ou piaifs) qu’ se déchpitïnt s’évoulainnent en bainde » 

piaffaint, ainne ou piaiffaint, ainne, adj. 
È détaitche le tchvâ piaffaint (ou piaiffaint) de mâpyaîn.
piaffaie ou piaiffaie, v. 

Lai djement piaffe (ou piaiffe) en aittendaint qu’ an yi r’bèyeuche son polain.piaffaie ou piaiffaie, v. « È voiyé lai baîch’natte en rond tchaipé, maîtchoûenaint son 
tiutiûe pe piaffaint (ou piaiffaint) daivô ïn mâpyain de djûene tchvâ.
piaffou, ouse, ouje ou piaiffou, ouse, ouje, adj. 
È s’ tïnt drèt chus son piaffou (ou piaiffou) tchvâ.

pioupnâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât dgenti, mains ïn pô pioupnâ.

pioupnâ (sans marque du féminin), n.m. 
An trove tot poitchot des pioupnâs.

pioupen’rie, n.m. 
Èlle ôt les pioupen’ries des oûejés.

pioupen’rie, n.m. 
Afaints, râtèz vôs pioupen’ries!

Lai jippe di piain (ou pian) s’ fait en trâs l’ échtades c’ment qu’ dains lai bossatte, 
mains sains aitteinne des priegonds l’ ouergannons. 
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piaine-piaine ou piane-piane, adv. 
« È salve ci Marcel… pe piaine-piaine (ou piane.piane), airrive en lai vie Bichat » 

piainichimo, adv. 
Èlle airait daivu djûere piainichimo ci meûv’ment.  
piainichimo, adv. 
Ç’t’ aîdgie dgen mairtche piainichimo.  
piainichimo, adv. 
Ci coûetchérto s’ finât poi ïn piainichimo.  
n’ tierietes pe chus l’ piainichte (piainiste ou pianichte), loc.v. 
N’ rébie p’ d’ yôs d’maindaie de n’ pe tirie chus 
l’ piainichte (piainiste ou pianichte)!
piainichtique ou piainichtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl hairmounije ïn piainichtique (piainichtitçhe) l’ ôvrâ.  
piaino, adv. 
Ci péssaidge dait étre djûe piaino, pe forté. 
piaino, adv. 
Vètes-yi piaino !
piaino, n.m. 
È djûe bïn di piaino. 
« Ïn piaino-foûeté (piaino-fouetè ou piaino-forté) ât ïn ïnchtrument d’ tchâdroinnie, 
côte di çhaiv’çhïn»entrïnnè poi lai dyïndye d’ ïn mécainique (mécainitçhe, mécanique ou mécanitçhe) 
piaino.
piainotaidge, n.m. 
Èls ôyant les piainotaidges d’ yôs p’téts-l’ afaints.

piainotaidge, n.m. 
« Èlle pregné sai maichïnne (è graiy’naie) pe èc’mencé son piainotaidge»
piainotaie, v. An ôyait lai baîch’natte que piainotait dains lai tchaimbre. 
piainotaie, v. 
L’ djûene hanne piainote chus ènne nim’rique tâbiatte. 
tchaimbratte, n.f. L’ raicodgeou ât dains sai tchaimbratte.
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aindyèyatte ou anguèyatte, n.f. 
Èlle é trovè  ènne aindyèyatte (ou anguèyatte).
pi, pitche ou pitçhon, n.m. 
L’ pi (pitçhe ou pitçhon) di Médi ât dains les brussâles.
pi, pitche ou pitçhon, n.m. 
An voit les ennadgies pis (pitçhes ou pitçhons) des Alpes.
pi, pitche ou pitçhon, n.m. 
Èlle compte le nïmbre des pis (pitçhes ou pitçhons) d’ èn-ne coérbe d’ aiçhailure. 
pi, pitche ou pitçhon, n.m. Des pis (pitçhes ou pitçhons) de poyuchion sont è crainjie. 
lombé, pi, pitche ou pitçhon, n.m. 
È fie lai tiere è côps d’ lombé (pi, pitche ou pitçhon).lombé, pi, pitche ou pitçhon, n.m. D’aivô ènne sen di lombé (pi, pitche ou pitçhon) an creûye, 
d’aivô l’âtre sen an cope les raiceinnes.
è-pitçhe, n.m. 
N’ t’  aippreutche pe trop d’ l’ è-pitçhe !
è pitçhe, loc.adv. Sai soeûr ât v’ni è pitçhe.
è pitçhe, loc.adv. 
Ci crâ tchoit quâsi è pitçhe.
djaica, djaitçha ou picha, n.m. 
An prégime paifois l’ djaica (djaitçha ou picha) di temps d’ quéques meintâs malaidies  côp de lombé (pi, pitche ou pitçhon) è dous caips (dous caps, dous capir’nats, dous 
capirnats, dous capirons ou doûes tétes).
pitçhaidoûe, pitiaidoûe ou pityaidoûe, n.m. 
L’ toéré é biassie l’ pitçhaidoûe (pitiaidoûe ou pityaidoûe).  
L’ piquaidge (pitçhaidge, pitiaidge ou pityaidge) ât chutôt prégimè tchie les djûenes l’ 
oûejés.  

piquaiyons, pitçhaiyons, pitiaiyons ou pityaiyons, n.m.pl. 
« Lai fâte de piquaiyons (pitçhaiyons, pitiaiyons ou pityaiyons) s’ fait brâment è senti»  
pitçhâd, e, adj. 
Èlle se biscote chus ènne pitçhâde pyaidge.
pitçhâd, n.m. 
Ç’te lattre ât graiy’nè en pitçhâd.
Pitçhâd, e, n.pr.m. 
Èl é fait lai coégnéchainche d’ ènne Pitçhâde.
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pitçhairdein, n.m. 
È nôs môtre ènne botaiye  de pitçhairdein.
Pitçhâdie, n.pr.f. 
Èlle veut faire ïn viaidge en Pitçhâdie.
L’ boûebat voérait soy’vaie l’ lombé (pi, pitche ou pitçhon) è ratche (roé-tchat, roétche, 
roétchèt, roétchie, roeutchat, roeutche, roeutchèt, roeutchie, roitchat, roitche, roitchèt, 
roitchie, rotchat, rotche, rotchèt ou rotchie).
pache-bôs, pitçhe-bôs, poiche-bôs, pivoi ou pivoit, n.m. L’ pache-bôs (pitçhe-bôs, poiche-bôs, 
pivoi ou pivoit) ât ïn bé l’ oûejé.
lombé (pi, pitche ou pitçhon) d’ ailpïnnichte (ou alpïn-nichte), loc.nom.m. 
L’ dyide é piaintè son lombé (pi, pitche ou pitçhon) 
d’ ailpïnnichte (ou alpïnnichte) dains lai yaiche.lombé (pi, pitche ou pitçhon) d’ cairrie (ou carrie), loc.nom.m. L’ ôvrie fie lai roitche è côps d’ 
lombé (pi, pitche ou pitçhon) d’ cairrie (ou carrie).
lombé (pi, pitche ou pitçhon) de démôléchou (ou démolé-chou), loc.nom.m. 
Le  lombé (pi, pitche ou pitçhon) de démôléchou (ou démoléchou) ât dains la boy’vatte.lombé (pi, pitche ou pitçhon) de maiç’nou (maiçnou ou maiçon), loc.nom.m. Son lombé (pi, pitche 
ou pitçhon) de maiç’nou (maiçnou ou maiçon) ât endjoquè.lombéraimé, piraimé, pi-raimé, pitchraimé ou pitçhon-raimé,  n.m. Le lombéraimé (piraimé, pi-
raimé, pitchraimé ou pitchonraimé) fie lai satche écoûeche.ciqu’nètte, picâde ou picade, n.f. Les afaints boussïnt yôs aigates en yôs bèyaint des 
ciqu’nèttes (picâdes ou picades).
tchaindges ou vairiainnes, n.f.pl. 
Èlle veut eûvri ïn bocâ d’ tchaindges (ou vairiainnes).
picot, pitçhe ou pitçhot, n.m. 
I m’ seus aiccretchie en ci picot (pitçhe ou pitçhot).
picot, pitçhe ou pitçhot, n.m. 
Ç’te deintèlle é des p’téts picots (pitçhes ou pitçhots).
picot, pitçhe ou pitçhot, n.m. L’ cairrie fie ch’ lai piere daivô ïn picot (pitçhe ou pitçhot).
picot, pitçhe ou pitçhot, n.m. 
L’ pâtchou tchaimpe son picot (pitçhe ou pitçhot) en 
l’ âve.
picot, pitçhe ou pitçhot, n.m. 
Lai tchaip’liere se sie d’ picot (pitçhe ou pitçhot).
picote, pitçhete ou pitçhote, n.f. 
Ç’t’ afaint é lai picote (pitçhete ou pitçhote).
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picote, pitchete ou pitçhote, n.f. 
Ci sait ât en picote (pitçhete ou pitçhote).
picotè, e, pitçhetè, e ou pitçhoté, e, n.f.  
Son vésaidje ât picotè (pitçhetè ou pitçhotè) des bossattes.
picot’ments (picotments, pitçhet’ments, pitçhetments, pitçhot’ments ou pitçhotments) 
dains lai goûerdge.
picotïn, pitchetïn ou pitçhotïn, n.m. 
L’ picotïn (pitchetïn ou pitçhotïn) ât bïn piein.
picotïn, pitchetïn ou pitçhotïn, n.m. 
L’ aîne maindge son picotïn (pitchetïn ou pitçhotïn). 
pache-bôs, pitçhe-bôs, poiche-bôs, pivoi ou pivoit, n.m. L’ pache-bôs (pitçhe-bôs, poiche-bôs, 
pivoi ou pivoit) creûye le trontchat.
picpou, n.m. 
È rempiaice quéques sapes de picpou. 
picpou, n.m. 
Ès gotant l’ nové picpou. aimate, missate ou picrate, n.m. L’ aimate (Le missate ou L’ picrate) de potaichium ât ïn 
détoénou. 
aimate, missate ou picrate, n.m. 
È « s’ enviait tchie pe lédiunme daivô ses dous litres 
d’ aimate (de missate ou de picrate)» 
aimride, missride ou picride, n.f. 

L’ aimride (Lai missride ou L’ picride) ât véjïn di cramia.
L’ aimridyium (Le missridyium ou L’ picryium) fait paitchie d’ lai faimille des 
compôjèes.aimrique (aimritçhe, missrique, missritçhe, picrique ou picritçhe) aichide è 1% ât 
yutiyijè po l’ peinch’ment des airtifichiâs beûçhures.
Aimèemisse ou Picrochole, n.pr.m. 
L’ Aimèemisse (ou L’ Picrochole) dgen’lifyie lai r’dicuye mainie des conquétes. aimèemissouje (aimèemissouse ou picrocholïnne) dyiere (ou dyierre), loc.nom.f. Èlle eur’yét po l’ 
trâjieme côp 
l’ aimèemissouje (aimèemissouse ou picrocholïnne) dyiere (ou dyierre). 
Ïn côp d’ pus, ès s’ yivrant en ènne aimèemissouje (aimèemissouse ou picrocholïnne) 
dyiere (ou dyierre). 
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(mol’râgraimmes, môl’râgrainmes, mol’râgrainmes, pïnt’râgraimmes, 
pïnt’râgrainmes, pyïnt’râgraimmes ou pyïnt’râgrainmes). (mol’râgraiphie, pïnt’râgraiphie ou pyïnt’râgraiphie) échprïnme les aivi-sâles â moiyïn 
de fidyuries obïn chumboyiques sceînne. 
se sie d’ ènne môl’râgraiphique (mol’râgraiphique, môl’râgraiphitçhe, 
mol’râgraiphitçhe, pïnt’râgraiphique, pïnt’râgraiphitçhe, pyïnt’râgraiphique ou 
pyïnt’râgraiphitçhe) échcriture. 
pic’ton, piqu’ton, pitçh’ton ou pity’ton, n.m. P’tét pic’ton  (piqu’ton, pitçh’ton ou pity’ton) d’ 
Mareuil,  Pus çhaîrat qu’ ïn vïn d’ Airdgenteuye, Qu’ tai saivou ât chuprâ ! pic’tonnaie, piqu’tonnaie, pitçh’tonnaie ou pity’tonnaie, v. Tiaind qu’ ès sont en féte, ès 
pic’tonnant  (piqu’ton-nant, pitçh’tonnant ou pity’tonnant)! 
môl’râ, mol’râ, pïnt’râ ou pyïnt’râ (sans marque du fém.), adj. È finât ènne môl’râ (mol’râ, 
pïnt’râ ou pyïnt’râ) décoûerâchion. 
pache-bôs, pitçhe-bôs, poiche-bôs, pivoi ou pivoit, n.m. L’ pache-bôs (pitçhe-bôs, poiche-bôs, 
pivoi ou pivoit) creûye le trontchat.
peudgïn, n.m. 
An n’ comprend ran en ci peudgïn.
aiychyon aidiaiche, loc.nom.m. 
L’ aiychyon aidiaiche ât d’ gris çhaî tieulèe.
 è (ou en) l’ empoérte-piece (empoétche-piece ou em-potche-piece), loc.adj. « L’ 
dgenie di mot è (ou en) 
l’empoérte-piece (empoétche-piece ou empotche-piece).
paiyie le tchvâtre (ou tchvatre), loc.v. 
Te n’ rébierés p’ de payie le tchvâtre (ou tchvatre).
déchtaitchie (ou détaitchie) piece, loc.nom.f. 
Èl ât maîrtchaind d’ aicchèchrous pe d’ déchtaitchies (ou détaitchies) pieces. 
empoérte-piece, empoétche-piece ou empotche-piece, n.m. Ci p’tchus ât aivu fait  d’ aivô ïn 
empoérte-piece (empoétche-piece ou empotche-piece). empoérte-piece, empoétche-piece ou empotche-piece, n.m. L’ chirudgien trôssene ïn 
ochou tichu daivô l’empoérte-piece (empoétche-piece ou empotche-piece).
émaitch’laidge, émaitchlaidge, maitch’laidge ou maitchlaidge, n.m. 
Ç’t’ émaitch’laidge (Ç’t’ émaitchlaidge, Ci maitch’laidge ou Ci maitchlaidge) d’ étiu 
ât aivu fait en lai main.
aibout, n.m. 
Yun des aibouts ât reûyie. rempiaicie ç’te raiponce (raiponche, raiponde, raiponjure, raipponce, raipponche, 
raipponde ou raipponjure).
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hannanrâbye (ou hannorâbye) piece, loc.nom.f. 

Crou ât ïn éjempye d’ hannanrâbye (ou hannorâbye) pie-ce.
cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle é botè sai boinne è grôsse  cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye).

dégaidg’ment, n.m. 
Èls encombrant tot l’ dégaidg’ment d’aivô yôs soulaîes.aichembyaie, aissembyaie, ensannaie, ensoénaie, ensoinnaie ou montaie, v. È veut aichembyaie 
(aissembyaie, ensannaie, ensoénaie, ensoinnaie 
ou montaie) les pieces d’ ïn moteur. 
boûetchâs (bouetchâs, goûerdgeâs, gouerdgeâs ou gouerdjâs) pieces, loc.nom.f.pl. 
Èlle compte le nïmbre des boûetchâs (bouetchâs, goûerdgeâs, gouerdgeâs ou 
gouerdjâs) pieces d’ lai bétatte.
empannon, n.m. 

L’ taiyat rempiaice ïn empannon.
dochie ou dossie, n.m. 
L’ graiy’nou ât predju dains ses dochies (ou dossies).aiboutaidge, ensannaidge, ensoénaidge ou ensoinnaidge, n.m. L’ aiboutaidge 
(ensannaidge, ensoénaidge ou ensoinnaidge) des doûes pieces n’ ât p’ fait daidroit.que ç’te raiponce (raiponche, raiponde, raiponjure, raipponce, raipponche, raipponde 
ou raipponjure) veut t’ni !
crevagie eur’peçate (eurpeçate, eur’plètse, eurplètse, r’peçate, rpeçate, r’plètse ou 
rplètse) ïn soulaîe. 
è cieutche-pia, è cieutche-pie, è sieutche-pia ou è sieutche-pie, loc.adv. L’ afaint sâte è cieutche-
pia (è cieu-tche-pie, è sieutche-pia ou è sieutche-pie).
pia (ou pie) è couiche, loc.nom.m. 
L’ aipprenti s’ sie d’ ïn pia (ou pie) è couiche.
cieutchie, sâtiyie, satiyie, sât’laie, sâtlaie, sat’laie, satlaie ou sieutchie (J. Vienat), v. Lai baîch’natte 
ainme cieutchie (sâtiyie, satiyie, sât’laie, sâtlaie, sat’laie, satlaie ou sieutchie).
vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

L’ fâcon poétche ènne vèrvèlle (ou vèrvèye).
aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) di pia (ou di pie), loc.nom.m. Son dichcoué ât ïn aippèl 
(aippeul, évoûe ou évoue) di pia (ou di pie) és cheintrichtes. 
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pia-è-tiere ou pie-è-tiere, n.m. 
Èls aint ïn pia-è-tiere (ou pie-è-tiere) é Pairis. 
aivoi bon pia (ou pie), bon eûye, loc. 
È quairante-cïntçhe piedges, èl é bon pia (ou pie), bon eûye.
Lai reinne Bèrthe â grôs (ou gros) pia (ou pie) était dïnche nammè poch’qu’ èlle aivait 
ïn pie pus grôs qu’ l’ âtre.
 bieû pia, bieu pia, bieû pie, bieu pie ou (dénutè, dénuti, nu ou nud) poi-fraindge (ou treûclôme), loc.nom.m. Èlle é trovè des bieus pias (bieus pias
botte-tiu ou botte-tyu, n.m. L’ botte-tiu (ou botte-tyu) é predju son pie.tchâsse-pia, tchasse-pia, tchâsse-pie ou tchasse-pie, n.m. È y’ fât ïn tchâsse-pia (tchasse-pia, 
tchâsse-pie ou tchasse-pie) po botaie ses soulaîes.
gréille di pia (ou pie) (J. Vienat), loc.nom.f. 
Èlle é mâ en lai gréille di pia (ou pie).tchevatte, tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, tchvéyatte, tch’vèyatte, tchvèyatte, tch’véye, tchvéye, 
tch’vèye, tchvèye, tiuèyatte, tiuéyatte, tiuèye, tiuéye, tyuèyatte, tyuéyatte, tyuèye ou tyuéye, n.f. È s’ ât 
toûeju lai tchevatte (tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, tchvéyatte, tch’vèyatte, tchvèyatte, 
tch’véye, tchvéye, tch’vèye, tchvèye, tiuèyatte, tiuéyatte, tiuèye, tiuéye, tyuèyatte, 
tyuéyatte, tyuèye ou tyuéye).
c’ment qu’ ïn pia (ou pie), loc. 
È môle c’ment qu’ ïn pia (ou pie).
contrepia, contrepie, feurpia ou feurpie, n.m. 
Ébredès, les tchïns s’ sont engaidgie dains ïn contrepia (contrepie, feurpia ou feurpie).  
contrepia, contrepie, feurpia ou feurpie, n.m. 

Vôs op’nions sont l’ contrepia (contrepie, feurpia ou feurpie) des sïnnes.  
contrepia, contrepie, feurpia ou feurpie, n.m. 
L’ contrepia (contrepie, feurpia ou feurpie) di djvou é déchtabyijie l’ aivèrchou.  è contrepia (contrepie, feurpia ou feurpie), loc. Lai pilôme l’ é chôrpris è  contrepia 
(contrepie, feurpia ou feurpie).  
Èl é l’ aivége de pâre (pare, penre, peûre, peure, poire ou raivi)  aidé l’ contrepia 
(contrepie, feurpia ou feurpie) di s’né.  endeuchure, endieuchure, rendeuchure ou rendieuchure, n.f. Èlle é di mâ d’ mairtchi d’aivô sai l’ 
endeuchure 
(l’ endieuchure, rendeuchure ou rendieuchure).
eûye (euye ou oeuye; J. Vienat) d’aidiaice (aidiaiche ou aidiaisse), loc.nom.m. Ç’t’ eûye (euye ou 
oeuye) d’aidiaice (aidiaiche ou aidiaisse) yi fait mâ. 
cô-di-pia ou cô-di-pie, n.m. 
È s’ ât biassi l’ cô-di-pia (ou cô-di-pie).
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côp d’ pia (ou d’ pie), loc.nom.m. I n’ ainme pe tiaind 
qu’ ès s’ bèyant des côps d’ pia (ou côps d’ pie).côp d’ pia (ou d’ pie) d’ poénâyitè (poingnâyitè ou poinnâyitè), loc.nom.m. Ç’ ât lu qu’ tire les 
côps d’ pia (ou d’ pie) d’ poénâyitè (poingnâyitè ou poinnâyitè).
pia-d’ ailouatte ou pie-d’ ailouatte, loc.nom.m. 
Èlle raivoéte les bèlles bieûves çhoés di pia-d’ ailouatte
 (ou pie-d’ailouatte).
pia-d’ bitche ou pie-d’ bitche, loc.nom.m. 
Èls aint foûéchie lai poûetche d’aivô ïn pia-d’ bitche 
(ou pie-d’ bitche).
An peut è poinne faire è boudgie ci grôs byoc de piere d’aivô ïn pia-d’ bitche (ou pie-
d’ bitche).
pia-d’ bitche ou pie-d’ bitche, loc.nom.m. 
Ç’ ât ènne véye tâle è pias-d’ bitche (ou pies-d’ bitche).
pia-d’ bitche ou pie-d’ bitche, loc.nom.m. 
L’ aidyeuye pésse entre les braintches di pia-d’ bitche (ou pie-d’ bitche).
pia-d’ bitche ou pie-d’ bitche, loc.nom.m. 
È fie en lai poûetche daivô l’ pia-d’ bitche (ou pie-d’ bit-che).
pia-de-tchvâ, pia-de-tchva, pie-de-tchvâ ou pie-de-tchva, n.m. Èlle aitchete ènne dojainne de 
pias-de-tchvâ (pias-de-tchva, pies-de-tchvâ ou pies-de-tchva). 
Tchétçhe pia-d’ tchievre (ou pie-d’ tchievre) chôtïnt bïn yun des montaints d’ l’endgïn 
de y’vaidge.
pia-d’ tchievre ou pie-d’ tchievre, loc.nom.m. 
Èls aint  fait è sâtaie lai sarrure daivô ïn pia-d’ tchievre (ou pie-d’ tchievre).
pia (ou pie) d’ grèppon (grïmpon ou grippon), loc.nom.m. 
Èlle piainte ïn pia (ou pie) d’ grèppon (grïmpon ou grippon).pia-d’ leu, pia-d’ loup, pia-d’ youp, pie-d’ leu, pie-d’loup ou pie-d’ youp, loc.nom.m. Èlle ennâve le 
pia-d’ leu (pia-d’ loup, pia-d’ youp, pie-d’ leu, pie-d’loup ou pie-
d’ youp).
rondjatè pia-d’ moubye (ou pie-d’ moubye), loc.nom.m. 
Ç’ ât ènne véye tâle è rondjatès pias-d’ moubye 
(ou pies-d’ moubye).
pia-d’ moton ou pie-d’ moton, loc.nom.m. 
Nôs ains trovè des pias-d’ moton (ou pies-d’ moton).
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pia d’ nès, pia d’ tairïn, pie d’ nèz ou pie d’ tairïn, loc.nom.m. 
Èlle y’ é fait des pias d’ nèz (pias d’ tairïn, pies d’ nèz ou pies d’ tairïn).
d’ piaîn-pie, d’ piain-pie, d’ pyaîn-pie ou d’ pyain-pie, loc.adv. An fait soîe tiand qu’ tot ât d’ 
piaîn-pie (d’ piain-pie, d’ pyaîn-pie ou d’ pyain-pie).
pie-d’-dgereinne, pie-d’-dgerènne, pie-de-dg’lènne, pie de-dg’rainne, pie-de-dg’reinne, pie-de-dg’rènne, 
pie-d’-gérinne ou pie-d’-gérïnne), loc.adj. « Ïn p’tét mainté en pia-d’-dgelènne (pia-d’-
dgerainne, pia-d’-dgereinne, pia-d’-dgerènne, pia-de-dg’lènne, pia de-dg’rainne, pia-
de-dg’reinne, pia-de-dg’rènne, pia-d’-gérinne, pia-d’-gérïnne, pie-d’-dge-lènne, pie-
d’-dgerainne, pie-d’-dgereinne, pie-d’-dgerèn-ne, pie-de-dg’lènne, pie de-dg’rainne, 
pie-de-dg’reinne, pie-de-dg’rènne, pie-d’-gérinne ou pie-d’-gérïnne) motaîdge » pie-d’-dgereinne, pie-d’-dgerènne, pie-de-dg’lènne, pie de-dg’rainne, pie-de-dg’reinne, pie-de-dg’rènne, 
pie-d’-gérinne ou pie-d’-gérïnne), loc.nom.m. Les pias-d’-dgelènne (pias-d’-dge-rainne, pias-
d’-dgereinne, pias-d’-dgerènne, pias-de-dg’lènne, pias de-dg’rainne, pias-de-
dg’reinne, pias-de-dg’rènne, pias-d’-gérinne, pias-d’-gérïnne, pies-d’-dge-lènne, pies-
d’-dgerainne, pies-d’-dgereinne, pies-d’-dge-rènne, pies-de-dg’lènne, pies de-
dg’rainne, pies-de-dg’reinne, pies-de-dg’rènne, pies-d’-gérinne ou pies-d’-gérïnne) 
sont en lai môde. 
pia-d’ rei, pia-d’ roi, pie-d’ rei ou pie-d’ roi, loc.nom.m. 
L’ ôvrie s’ sie d’ ïn pia-d’ rei (pia-d’ roi, pie-d’ rei ou pie-d’ roi).
d’ogé, pie-d’ôjé, pie-d’ojé, pie-d’oûegé, pie-d’ouegé, pie-d’oûejé ou pie-d’ouejé, loc.nom.m. L’ pia-
d’ôégé (pia-d’oégé, pia-d’ôé-jé, pia-d’oéjé, pia-d’ôgé, pia-d’ogé, pia-d’ôjé, pia-d’ojé, 
pia-d’oûegé, pia-d’ouegé, pia-d’oûejé, pia-d’ouejé, pie-d’ôégé, pie-d’oégé, pie-d’ôéjé, 
pie-d’oéjé, pie-d’ôgé, pie-d’ogé, pie-d’ôjé, pie-d’ojé, pie-d’oûegé, pie-d’ouegé, pie-
d’oûejé ou pie-d’ouejé) bousse dains les châbionous yûes.
drèt-pia ou drèt-pie, n.m. 

È nenttaye l’ aîrtçhe pe les drèts-pias (ou drèts-pies) 
d’ ènne vouche.
rdgeachon, r’djâchon, rdjâchon, r’djachon ou rdjachon, v. T’ peus copaie tos ces r’bodgeons 
(rbodgeons, r’bodjons, rbodjons,  r’bronçons, rbronçons, r’dgeâchons, rdgeâchons, 
r’dgeachons, rdgeachons, r’djâchons, rdjâchons, r’djachons ou rdjachons).

d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron), loc.adv.  Tiaind qu’ è s’ conteimpyait d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) dains l’ idéâ mirou aidé piaicie d’vaint ses l’ eûyes, èl était aissôvi.
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d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron), loc.adv. Ces soudaîts sont airmè d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron).

échûe-pia, échûe-pie, échue-pia, échue-pie, pan’pia, pan’pie (J. Vienat), panne-pia, panne-pie, pannou, penne-pia, penne-pie, pone-pia, pone-pie, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou ou réchuou, n.m. È s’ ât entraipè dains l’ échûe-pia (échûe-pie, échue-pia, échue-pie, pan’pia, pan’pie, panne-pia, panne-pie, pannou, penne-pia, penne-pie, pone-pia, pone-pie, réchue, réchûou ou réchuou).
piedlâ ou pietlâ, n.m. 
« Doze piedlâs (ou pietlâs) de couvre poétchïnt tchétçhun ènne grôsse bôle de voirre»
piedlâ ou pietlâ, n.m. 
« L’ airiole piedlâ (ou pietlâ) qu’ le Théâtre fait en ènne fanne»dégrïngolaie (déchendre ou tchoire) de son piedlâ ou pietlâ, loc. Èlle poérait bïn dégrïngolaie 
(déchendre ou tchoire) de son piedlâ (ou pietlâ) !botaie (boutaie ou menttre) quéqu’un chus ïn piedlâ ou pietlâ, loc. Méfie-te ch’ an t’ bote (boute 
ou ment) chus ïn piedlâ (ou pietlâ) !
faire di pia (ou pie) en quéqu’un, loc.v. 

È n’ é p’ râtè d’ faire di pia (ou pie) en sai véjïnne di temps d’ tot lai lôvrèe. foûepia, fouepia, foûepie ou fouepie, n.m. 
Ch’lon ïn ainchïn eûsaidge, an dichtribue les foûepias (fouepias, foûepies ou fouepies) 
en des ïmpoétchaints personnaidges, â môment d’ lai fri d’ ènne nanvèlle échpèche. 
tot d’aivô ses draivies (tâirpes, taîrpies, taîrpoingnies, tairpoingnies, târpes, târpies ou 
târpoinnies).
laîtchie (ou lâtchie) pia (ou pie), loc.v. 
Vôs n’ laîtchrèz (ou lâtchrèz) p’ pia (ou pie) !
â yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè) pia (ou pie), loc.adv. 
Èlle m’ é rempiaicie â yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè) pia (ou pie).
È n’ dairait p’ dïnche botaie (boutaie ou menttre) le pia (ou pie) â piaîntchie 
(piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie).
foulaie, v. 
Èl é poyu foulaie lai tiere d’ son paiyis.
bote (boute, mentte ou mije) è pia (ou pie), loc.nom.f. 
Sai bote (boute, mentte ou mije) è pia (ou pie) 
n’ l’ étchâde pe.
« Chus des piadlouches (piatlouches, piedlouches ou pietlouches) des chtâves de bronje 
cont’gnïnt des tchègas d’ çhoés»
çhopniere, n.f. 
À concoué d’ sât, l’ tchvâ s’ at biassie lai çhopniere.
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piais (piaît ou piait) pia (ou pie), loc.nom.m. È bote des frames dains ses soulaîes è câse de 
ses piais (piaîts 
ou piaits) pias (ou pies).
pia (ou pie) piais (piaît ou piait), loc.nom.m. 
Èl é di mâ d’ mairtchi d’aivô ses pias (ou pies) piais (piaîts ou piaits).
baij’tiu, baijtiu, baîj’tiu ou baîjtiu, n.m. 
Ç’ât ïn baij’tiu (baijtiu, baîj’tiu ou baîjtiu).
piais-pia, piais-pie, piaît-pia, piait-pia, piaît-pie ou piait-pie, n.m. « Mains i haiyâs les piais-pias 
(piais-pies, piaîts-pias, piaits-pias, piaîts-pies ou piaits-pies), i haiyâs lai midye»
pitçhe (pointe ou pointye) di pia (ou pie), loc.nom.f. 
Èlle se drasse ch’ lai pitçhe (pointe ou pointye) des pias (ou pies). 
Lai prounâchion (dépâmoéye ou hât-vire) di pia (ou di pie) contreloiye lai chupïnâchion 
(lai dépâmoéye ou le dôs-vire) di pia (ou di pie). 
fraguèyou, ouse, ouje, fredyïndyou, ouse, ouje, 
freguéyou, ouse, ouje, frïndyou, ouse, ouje, 
frïngolou, ouse, ouje, sâtiyou, ouse, ouje, 
satiyou, ouse, ouje, sât’lou, ouse, ouje, sâtlou, ouse, ouje, sat’lou, ouse, ouje ou satlou, ouse, ouje, 
youcattou, ouse, ouje, youquou, ouse, ouje, 
youtçhattou, ouse, ouje ou youxou, ouse, ouje, n.m. Yun des dgendyous (dgïndyous, 
dyïndyenous, dyïndy’nous, fraguéyous, fredyïndyous, freguéyous, frïndyous, 
frïngolous, sâtiyous, satiyous, sât’lous, sâtlous, sat’lous, satlous, youcattous, youquous, 
youtçhattous ou youxous) é  traibeutchie.
Ès r’tchairdgeant (r’tchâssant, r’tchassant, r’tchâssant, r’tchassant, r’tchâss’nant ou 
r’tchass’nant) nos pomattes.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchairdgie, eurtchairdgie, rtchairdgie, etc.)
raissoédgie, raissoèdgie, raissoidgie ou rensieg’naie, v. Les condgies 
l’ aint bïn aicouè  (aipaîjie, aipaijie, calmè, raicouè, raipaîjie, raipaijie, raissaidgie, 
raiss’nédi, raissnédi, raissoédgie, raissoèdgie, raissoidgie ou rensieg’nè).r’botaie, rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre, v. Ran n’ l’ é poéyu r’botaie (rbotaie, 
r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme: eur’botaie, etc.)
câbraie ou cabraie, v. 
Èlle é câbrè (cabrè) son tchvâ.
s’ eur’dgïmbaie ou s’ eurdgïmbaie, v.pron. Le tchvâ s’ ât câbrè (cabrè, r’dgïmbè, rdgïmbè, 
eur’dgïmbè ou eurdgïmbè) d’vaint lai bairre.aivoi pias (ou pies) pe poings (pongs, poungs ou pungs) layies, loc. Totes ces dgèpes aint pias (ou 
pies) pe poings (pongs, poungs ou pungs) layies.
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bûe ât farrè, an l’ peut débakyie (débnâtaie, débnataie, dépnâtaie, dépnataie, 
dépnâtraie ou dépnatraie).
chédaie (Montignez), maîrtchi, mairtchi, tchem’naie, tchemnaie, tcheum’naie, tcheumnaie, tchev’naie, 
tchevnaie (J. Vienat) ou trimardaie, v. Ès chédant (maîrtchant, mairtchant,  tchem’nant 
(tchemnant, tcheum’nant, tcheumnant, tchev’nant, tchevnant ou trimardant) tos les 
dûemoinnes.
écaimboéye, n.f. Èlle é fait ènne écaimboéye chus lai yaice.
dgèpaie, foulaie, fretchaie, fretchi, frétchi, piet’naie, piét’naie, ripaie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie, 
tchayie, trép’gnie, trépoingnie, tretchie, tripaie, trip’gnie, trip’laie, trip’naie, tripoingnie, tripougnie, 
vâtchie ou vatchie, v. Èlle ainme dgèpaie (foulaie, fretchaie, fretchi, frétchi, piet’naie, 
piét’naie, ripaie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie, tchayie, trép’gnie, trépoingnie, tretchie, 
tripaie, trip’gnie, trip’laie, trip’naie, tripoingnie, tripougnie, vâtchie ou vatchie) lai noi.tonn’lie bote le véché ch’ le tro (trô, troca, troca, troncas, troncat, tronqua, tronquat, 
trontcha, trontchat, troqua ou troquat).
trontche, n.f. 
È dépiaice sai trontche.
allaie détchâ, loc.v. È vait aidé détchâ.

chairquéyou, ouse, ouje, chairtçhéyou, ouse, ouje, chairtiéyou, ouse, ouje, chèrquéyou, ouse, ouje, 
chèrtçhéyou, ouse, ouje, chèrtiéyou, ouse, ouje, tchairquéyou, ouse, ouje, tchairtçhéyou, ouse, ouje, 
tchairtiéyou, ouse, ouje, tchèrquéyou, ouse, ouje, tchèrtçhéyou, ouse, ouje ou tchèrtiéyou, ouse, ouje, 
n.m. Nôs n’ v’lans pus aittendre ces chairquéyous (chairtçhéyous, chairtiéyous, 
chèrquéyous, chèrtçhéyous, chèrtiéyous, tchairquéyous, tchairtçhéyous, tchairtiéyous, 
tchèrquéyous, tchèrtçhéyous ou tchèrtiéyous).
aivoi les piais (piaîts, piaits, pyais, pyaîts ou piaits) pias (ou pies), loc.v. Ci poûere hanne é les 
piais (piaîts, piaits, pyais, pyaîts ou piaits) pias (ou pies).
aivoi les pias (ou pies) piais (piaîts, piaits, pyais, pyaîts ou piaits), loc.v. Ç’ ât dannaidge que ç’t’ 
afaint euche les pias (ou pies) piais (piaîts, piaits, pyais, pyaîts ou piaits).
échcafignon ou éscafignon, n.m. 
Qué l’ échcafignon (ou éscafignon) poi chi !
schlèrtçhaie, traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie 
(J. Vienat), traityaie, traquaie, tratçhaie ou tratyaie, v. 
È chairtçhe (chairtçhéye, chèrtçhe, chèrtçhéye, chlèrcaiye, schèrtçhe, schèrtçhéye, 
schlèrcaiye, schlèrtçhe, traique, traitçhe, traitene, traitne, traitye, traque, tratçhe ou 
tratye) c’ment qu’ ènne véye dgen.
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chupïnâchion (ou vire-â-dôs) di pia (ou di pie), loc.nom.f.

È dait faire des éjèrchices de chupïnâchion (ou vire-â-dôs) di pia (ou di pie). 
camèye, n.f. Ç’te camèye trïnne sai mijére ch’ les tch’mïns.
tire-pia ou tire-pie, n.m. 
L’ crevagie tïnt foûe l’ tire pia (ou tire-pie), en écâtchaint les dg’nonyes.maindre-pia, maindre-pie, trôsse-pia, trosse-pia, trôsse-pie ou trosse-pie, n.m. L’ maindre-pia 
(maindre-pie, trôsse-pia, trosse-pia, trôsse-pie ou trosse-pie) empâtche lai béte de fri.vâlat, valat, vâliton, valiton, vâlotat ou valotat) d’ pia (ou pie) était â sèrviche de son 
maître.afaint tçhie des maichquès poi-fraindges (ou treûclômes) ou violats pias (violats pies, 
vioyats pias ou vioyats pies).
beûdyelèt, beudyelèt, beûglèt, beuglèt, beûguelèt ou beuguelèt, n.m. È breûye poch’qu’ è ne 
r’trove pus ses beûdyelèts (beudyelèts, beûglèts, beuglèts, beûguelèts ou beuguelèts).
tendre ènne traippe (traippoûere ou traippouere), loc.v. 
È n’ sait p’ laivoù tendre lai traippe (traippoûere 
ou traippouere).
tendre ènne traippe (traippoûere ou traippouere), loc.v. 
Vôs tentes ènne traippe (traippoûere ou traippouere).aidiaice (fassematte-aidiaiche, fassematte-aidiais-se, fassematte-djaicaiche, 
fassematte-djaicaisse, fassematte-djaitçhaiche ou fassematte-djaitçhaisse) fait son nid 
dains les baîrres. 
entrepâre daivô ces fassemattes-aidiaices (fassemattes-aidiaiches, fassemat-tes-
aidiaisses, fassemattes-djaicaiches, fassemattes-djaicaisses, fassemattes-djaitçhaiches 
ou fassemattes-djaitçhaisses). 
piouj’mére, n.f. 
Sai piouj’mére ât malaite.
quoûe-d’ aidiaiche ou quoûe-d’ aidiaisse, n.f. 
Èl é tchaindgie d’ quoûe-d’ aidiaiche (ou quoûe-
d’ aidiaisse). 
baintchat, n.m. 
Lai nèe airrive â baintchat.
pieride, n.f. 
Les tch’nèyes d’ lai pieride dévoûerant les feuyes des creuch’féres. 
pieride di tchô (tcho, tchôs ou tchos), loc.nom.f. 
Les pierides di tchô (tcho, tchôs ou tchos) s’ piaîjant dains note tieutchi. 
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groîge, groige, groîje, groije, groîse, groise, groûege, grouege, groûeje, groueje, groûese ou grouese, n.f. 
Ès mairtchant dains lai groîge (groige, groîje, groije, groîse, groise, groûege, grouege, 
groûeje, groueje, groûese ou grouese).
groîje, groije, groîse, groise, groûeje, groueje, groûese ou grouese, n.f. È moinne ènne boyevatte 
de groîje (groije, groîse, groise, groûeje, groueje, groûese ou grouese).daîlle, daille, dâlle, dalle, deûte ou deute, n.f. An peut yére des réchtes de lattres chus les 
daîlles (dailles, dâlles, dalles, deûtes ou deutes) de dôs l’ cieutchie.
éleûchou (éleuchou, tçhegnat, tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, 
tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat) è piere.pion, piere de plomb, piere de pyomb ou yitairdge) entre dains lai faibriquâchion des 
voirres de piomb.

Ci Tchaimpollion é détchiffrè les trâs ïnchripchions en saicrâ-graivès, démotitçhes pe 
gracs caractéres d’ lai piere de Rôjatte (Rojatte, Rôsatte ou Rosatte).
piere de saivon (ou savon), loc.nom.f. 
È mainele d’ lai piere de saivon  (ou savon).
En scienches, é peut étre utiye de dénutaie (dénuti, dévéti ou dévétre) [saint (ou sïnt)] 
Piere po vétre (ou véti) [saint (ou sïnt)] Paul.
piere de totche (toétche ou toutche), loc.nom.f. 
È nenttaye lai piere de totche  (toétche ou toutche).
fine (ou fïne) piere, loc.nom.f. 
Èlle bote de l’ oûedre dains ses fines (ou fïnes) pieres.
ratche, roétche, roeutche, roitche ou rotche, n.f. 
Ènne ratche (roétche, roeutche, roitche ou rotche) bairre lai vie.
roétchat, roétchèt, roétchie, roeutchat, roeutchèt, roeutchie, roitchat, roitchèt, roitchie, rotchat, rotchèt ou 
rotchie, n.m. Èlle é sâtè ch’ le roétchat (roétchèt, roétchie, roeutchat, roeutchèt, 
roeutchie, roitchat, roitchèt, roitchie, rotchat, rotchèt ou rotchie).

Bote d’ lai chtèyeule és bûes !
2) hoile de boc ou hoile de piere, loc.nom.f. An bote de l’ hoile de boc (ou hoile de piere) és 
bétes po tcheussie les taivins.
haulatte, n.f. 
È s’ fait ènne haulatte.C’t’ afaint djûe d’aivô ïn laince-piere (lance-piere, tchaimpe-piere, toule-piere, yaince-
piere, yance-piere ou youpe-piere).
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Pierat l’ Grôs, 
L’ rôle des boyâds s’ étchaidgé è paitchi d’ ci Pierat 
l’ Grôs.
Les Jurassiens maîrtçhant (ou mairtçhant) lai dâte di 23 de djuïn d’ ènne biaintche (ou 
biantche) pierre.
Note-Daime d’ Lai Piere, loc.nom.pr.f. Ès sont aivu prayie en Note-Daime d’ Lai Piere.
gnâ (J. Vienat), niâ ou niô, n.m. Lai fèrmiere é rontu  l’ gnâ (niâ ou niô).
pot’nére piere, loc.nom.f. 
È traivaiye d’ lai pot’nére piere.
Piere-Peurtus, n.pr.m. 
Nôs s’ sons râtè è Piere-Peurtus.
peratte, pieratte ou pratte, n.f. Nôs v’lans djûere en lai peratte (pieratte ou pratte).
lauje, lause ou lauze, n.f. 
L’ toit ât r’tieuvri d’ laujes (lauses ou lauzes).
ponce (ou ponche) piere, loc.nom.f. 
Ç’te ponce (ou ponche) piere fyotte chus l’ âve.
priechiouje (ou priechiouse) piere, loc.nom.f. 
Èl aitchete ènne priechiouje (ou priechiouse) piere.
pier’ries, n.f.pl. 
« Les défïnmes nètéres tchaimoérrèes d’ oûe pe d’ pier’-ries»denie (d’nie ou dnie) d’ Saint-Piere (ou d’ Sïnt-Piere), loc.nom.m. L’ évêtçhe d’mainde és fidèyes 
d’ étre dgén’rous po le denie (d’nie ou dnie) d’ Saint-Piere (ou d’ Sïnt-Piere).
1) haulatte, n.f. 

È s’ éde d’ ènne haulatte.
2) toule-pieres, n.m. Les motons raivoétant l’ toule-pierres di bardgie.
È bèye des p’téts côps d’ maitché chus lai breuche (ou breutche) d’ l’ écaçhou d’ 
pieres.
tchaisse-pieres, tchesse-pieres ou tcheusse-pieres, n.m. 
L’ tchaisse-pieres (tchesse-pieres ou tcheusse-pieres) é toulè ènne braintche.
boujïn ou bousïn, n.m. 
È nenttaye le boujïn (ou bousïn).
dg’tiches (ou dg’tisses) pieres, loc.nom.f.pl. 
Èl éyeuve ïn mûe daivô des dg’tiches (ou dg’tisses) pieres.
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caiyôtaidge, caiyotaidge, éroéy’naidge (J. Vienat), érouéy’naidge ou éroy’naidge, n.m. Ès s’ sont 
sâvè d’vaint qu’ 
l’ aireûtchaidge (l’ aireutchaidge, l’ airhaintchaidge, 
l’ airoéy’naidge, l’ airouéy’naidge, l’ airoy’naidge, 
l’ airreûtchaidge, l’ airreutchaidge, le caiyeûtaidge, 
le caiyeutaidge, le caiy’laidge, le caiyôlaidge, 
le caiyolaidge, le caiyôtaidge, le caiyotaidge, 
l’ éroéy’naidge, l’ érouéy’naidge ou l’ éroy’naidge) 
n’ ècmenceuche.
tiaiyeûtaidge, tiaiyeutaidge, tiaiy’laidge, tiaiyôlaidge, tiaiyolaidge, tiaiyôtaidge, tiaiyotaidge, 
tyaiyeûtaidge, tyaiyeutaidge, tyaiy’laidge, tyaiyôlaidge, tyaiyolaidge, tyaiyôtaidge ou tyaiyotaidge, n.m. 
L’ tçhaiyeûtaidge (tçhaiyeutaidge, tçhaiy’laidge, tçhaiyôlaidge, tçhaiyolaidge, 
tçhaiyôtaidge, tçhaiyotaidge, tiaiyeûtaidge, tiaiyeutaidge, tiaiy’laidge, tiaiyôlaidge, 
tiaiyolaidge, tiaiyôtaidge, tiaiyotaidge, tyaiyeûtaidge, tyaiyeutaidge, tyaiy’laidge, 
tyaiyôlaidge, tyaiyolaidge, tyaiyôtaidge ou tyaiyotaidge) ât dondg’rou.
(J. Vienat), airouéy’naie, airoy’naie, airreûtchie, airreutchie, caiyeûtaie, caiyeutaie, caiy’laie, caiyôlaie, 
caiyolaie, caiyôtaie, caiyotaie, éroéy’naie (J. Vienat), érouéy’naie ou éroy’naie, v. Poi d’rie, è nôs é 
aireûtchie (aireutchie, airhaintchie, airoéy’nè, airouéy’nè, airoy’nè, airoy’nè, 
airreûtchie, airreutchie, caiyeûtè, caiyeutè, caiy’lè, caiyôlè, caiyolè, caiyôtè, caiyotè, 
éroéy’nè, érouéy’nè ou éroy’nè).
tiaiyeutaie, tiaiy’laie, tiaiyôlaie, tiaiyolaie, tiaiyôtaie, tiaiyotaie, tyaiyeûtaie, tyaiyeutaie, tyaiy’laie, 
tyaiyôlaie, tyaiyolaie, tyaiyôtaie ou tyaiyotaie, n.m. Ces tchairvôtes d’ afaints m’ aint 
tçhaiyeûtè (tçhaiyeutè, tçhaiy’lè, tçhaiyôlè, tçhaiyolè, tçhaiyôtè, tçhaiyotè, tiaiyeûtè, 
tiaiyeutè, tiaiy’lè, tiaiyôlè, tiaiyolè, tiaiyôtè, tiaiyotè, tyaiyeûtè, tyaiyeutè, tyaiy’lè, 
tyaiyôlè, tyaiyolè, tyaiyôtè ou tyaiyotè)!
yaincie, yancie ou youpaie) des pieres dains 
l’ coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou 
tyeutchi) d’ quéqu’un.
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aireûtchou, ouse, ouje, aireutchou, ouse, ouje, airhaintchou, ouse, ouje, airoéy’nou, ouse, ouje, 
airouéy’nou, ouse, ouje, airoy’nou, ouse, ouje, airreûtchou, ouse, ouje, airreutchou, ouse, ouje, 
caiyeûtou, ouse, ouje, caiyeutou, ouse, ouje, 
caiy’lou, ouse, ouje, caiyôlou, ouse, ouje, 
caiyolou, ouse, ouje, caiyôtou, ouse, ouje, 
caiyotou, ouse, ouje, éroéy’nou, ouse, ouje, 
érouéy’nou, ouse, ouje ou éroy’nou, ouse, ouje, n.m. Les aireûtchous (aireutchous, 
airhaintchous, airoéy’nous, airouéy’nous, airoy’nous, airoy’nous, airreûtchous, 
airreutchous, caiyeûtous, caiyeutous, caiy’lous, caiyôlous, caiyolous, caiyôtous, 
caiyotous, éroéy’nous, érouéy’nous ou éroy’nous) sont aivu peuni.
caiyôlaire, caiyolaire, tçhaiyôlaire, tçhaiyolaire, tiaiyôlaire, tiaiyolaire, tyaiyôlaire ou tyaiyolaire (sans 
marque du féminin), n.m. Ci caiyôlaire (caiyolaire, tçhaiyôlaire, tçhaiyolaire, tiaiyôlaire, 
tiaiyolaire, tyaiyôlaire ou tyaiyolaire) m’ é tchaimpè ènne piere.
tçhaiyolou, ouse, ouje, tçhaiyôtou, ouse, ouje ou tçhaiyotou, ouse, ouje, n.m. Ch’ i aittraipe ci 
tçhaiyeûtou (tçhaiyeutou, tçhaiy’lou, tçhaiyôlou, tçhaiyolou, tçhaiyôtou ou tçhaiyotou), i 
y’ fos ènne toûertche.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : tiaiyeûtou, tyaiyeûtou, etc.)

maitché d’ taiyou d’ pierres, loc.nom.m. 
Èl é pus d’ ïn maitché d’ taiyou d’ pieres.
laiye ou laye, n.f. 
È m’ é prâtè sai laiye (ou laye).
ruchtitçhe, n.m. 
L’ ruchtitçhe é des p’tétes deints.
heursenaidge ou heurs’naidge (J. Vienat), n.m. 
Chi, vôs voites l’ heursenaidge (ou heurs’naidge) d’ lai vie.
éparayie ou épierayie, v. Èl éparaye (ou épieraye) ïn véye mûe.Ès v’lant daivoi r’tchairdgie (r’tchâssaie, r’tchassaie, r’tchâssie, r’tchassie, 
r’tchâss’naie ou r’tchass’naie) lai vie.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchairdgie, eurtchairdgie, rtchairdgie, etc.)
poitchô, pésse-poitchot, péss’paitchô, pésspaitchô, péss’paitchot, pésspaitchot, 
péss’patchô, pésspatchô, péss’patchot, pésspatchot, péss’poitchô, pésspoitchô, 
péss’poitchot ou pésspoitchot).
écaçhou (écaçh’lou, écaçhlou, maitch’lou, maitchlou, taillou, taiyou, tayou, toiyou ou toyou) d’ pieres, 
loc.nom.m. Èl aipprend l’ bé métie d’ écaçhou (écaçh’lou, écaçhlou, maitch’lou, 
maitchlou, taillou, taiyou, tayou, toiyou ou toyou) d’ pieres.
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Les oétchies boussant chus ci meûdgi (meudgi, meûdgie, meudgie, meûrdgi, meurdgi, 
meûrdgie, meurdgie 
ou moeurdjie).
graitt’ri ou graittri, n.m. Èl é bôlè dains ci graitt’ri 
(ou graittri).
praîye, praiye ou prêye, n.f. Ran n’ bousse dains ç’te praîye, praiye ou prêye).
tchaiy’vèt, n.m. Lai dyïmbarde s’ ât emboérbè dains ci tchaiy’vèt.
pierat, n.m. 
Les pierats s’ sont évoulè.
pierat, n.m. « Ïn grôs tierou pierat, és trop grantes maindges »
pierat, n.m. 
Les pierats s’ botant en coulainnèe.
mont-d’ pietè ou peu-d’ pietè, n.m. 

Èl é engaidgie sai môtre â mont-d’ pietè (ou peu-d’ pie-tè).
foul’ment, frât’ment, frat’ment, pieten’ment, piéten’ment, tretch’ment, trip’ment, tripel’ment, 
tripen’ment, tripoin-gn’ment, tripougn’ment, vâtch’ment ou vatch’ment, n.m. « L’ foul’ment 
(frât’ment, frat’ment, pieten’ment, piéten’-ment, tretch’ment, trip’ment, tripel’ment, 
tripen’ment, tripoingn’ment, tripougn’ment, vâtch’ment ou vatch’-ment) âqué nôs 
fouéche ènne dgèpe »

foul’ment, frât’ment, frat’ment, pieten’ment, piéten’ment, tretch’ment, trip’ment, tripel’ment, 
tripen’ment, tripoin-gn’ment, tripougn’ment, vâtch’ment ou vatch’ment, n.m. « L’ soédge  
foul’ment (frât’ment, frat’ment, pieten’ment, piéten’ment, tretch’ment, trip’ment, 
tripel’ment, tripen’ment, tripoingn’ment, tripougn’ment, vâtch’ment ou vatch’ment) des 
ladgions en maîrtche »
tripen’ment, tripoin-gn’ment, tripougn’ment, vâtch’ment ou vatch’ment, n.m. Les démaîrtches 
chôbéchant l’ aivégie l’ aidmenichtrâtif   foul’ment (frât’ment, frat’ment, pieten’ment, 
piéten’ment, tretch’ment, trip’ment, tripel’ment, tripen’ment, tripoin-gn’ment, 
tripougn’ment, vâtch’ment ou vatch’ment).
mairtchou, ouse, ouje, piadon, onne ou piedon, onne, n.m. 
Les dyïmbardes dépéssant les mairtchous (piadons ou piedons).
dépitçhe (tire, traît ou trait) les épâs (pâs, pâl’çons, pâlçons, pal’çons, palçons ou 
pitçhèts) d’ lai bairre.
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lotre, n.m. 
Èlle piainte des lotres tot a^toué di tieutch’lat.
praiyou, ouse, ouje, prayou, ouse, ouje ou 
proiyou, ouse, ouje, n.m. Adjed’heû, note monde é fâte de praiyous (prayous ou proiyous).
épieûvre, n.f. 
Èl é pâtchie ènne épieûvre.dévât, âtte, piou, ouse, ouje, pyou, ouse, ouje ou r’lidgiou, ouse, ouje, adj. Nôs ains trovè ïn dévât 
(piou, pyou ou r’lidgiou) l’ hanne.dévât, âtte, piou, ouse, ouje ou pyou, ouse, ouje, adj. Èlle ainme sai baîchatte d’ ïn dévât (piou 
ou pyou) l’ aimoé.
compiaînte, compiainte, compyaînte ou compyainte, n.f. 
Les viaidgeous ècmençant ènne compiaînte (compiainte, compyaînte ou compyainte).
dépâch’lou, ouse, ouje, dépâchlou, ouse, ouje, dépitçh’tou, ouse, ouje, dépitçhtou, ouse, ouje, 
désépâch’lou, ouse, ouje ou désépâchlou, ouse, ouje, n.m. Ces djoués è traivaiye c’ment 
dépâch’lou (dépâchlou, dépitçh’tou, dépitçhtou, désépâch’lou ou désépâchlou) dains lai 
vaingne.
satche po empiaîntaie (empiaintaie, empiotaie, empitçhaie, empyaîntaie ou 
empyaintaie).
pâl’cenaie, pâlcenaie, pal’çonaie, palçonaie, pitçholaie, pitçhotaie ou pitçh’taie, v. È pâl’cene 
(pâlcene, pal’çone, palçone, pitçhole, pitçhote ou pitçh’te) l’ long d’ lai vie .
piaîntaie (piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie) des pâs (pâl’çons, pâlçons, pal’çons, palçons ou pitçhèts), 
loc.v. Èl é piaîntè (piaintè, pyaîntè ou pyaintè) des pâs (pâl’çons, pâlçons, pal’çons, 
palçons ou pitçhèts) âtoé di tchaimpois.
piedge ou piege, n.f. 
È bèye lai grantou di baîtiment en piedges (ou pieges).
piedge ou piege, n.f. 

Ès sont paiyie en lai piedge (ou piege).
piedge ou piege, n.f. « È quairante-cïntçhe piedges (ou pieges), bon pie bon eûye »
« I aî bïn vu des dép’nâyous ciratte, mains c’ment que ç’tu-li, pe dous. Po lai gu’nèye 
pe lai craisse, è yôs f’sait lai piedge (ou piege) en tus »
épièpion, n.m. 
L’ afaint rite aiprés l’ épièpion.
épièpion, n.m. 
Èl ât aivu l’ épièpion d’ l’ aiffaire.
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épièpion, n.m. Èl aippointe  des épièpions po drassie lai grebèye di tçhûé.
épièpion, n.m. 
Ç’te tchâ contïnt trop d’ épièpions.
épièpion, n.m. 
Ch’ le bôs d’ l’ onyat se r’tire, l’ épièpion empâtche de voûere le p’tchus.
épièpionnaint, ainne, adj. 
Ç’te fanne é ènne épièpionnainne pyiètrïnne.
épièpionne, n.f. 
Ç’t’ épièpionne eur’vïnt aidé vés nôs.
épièpionnâ, n.m. 
Ces épièpionnâs aint encoé pavou des dgens.
épièpionnâ, n.m. 
L’ épièpionnâ ât ènne métierâ mailaidie prégimèe tchie les tïnturies en pé.
épièpionnaie, v. 
È s’ veut léchie épièpionnaie.épièpionnaie, v. 
L’ dgipaire épièpionne tiaind qu’ è s’ sie di çhaipi daivô lai pâlatte de maiç’nou  pe lai 
main, sains l’ tchaimpaie ne l’ piaiquaie.
épièpionnie, n.m. 
È nenttaye l’ épièpionnie.
épièpionnie, n.m. 
Vïns m’ voûere dains mon épièpionnie !
en lai berlïndye (beurlïndye, beurtchouffe ou brelïndye), loc. Ès djuant en lai berlïndye 
(beurlïndye, beurtchouffe ou brelïndye).
piedgie ou piegie, n.f. 
È piedge (ou piege) lai hâtou d’ lai poûetche.
piedgie ou piegie, n.f. 
Èlle é  piedgie (ou piegie) ènne reûtche.piedgie ou piegie, n.f. « Èls aint tot épreuvè po compâre…pe ès n’ y’ aint ran piedgie (ou 
piegie) »
piedgichte ou piegichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci piedgichte (ou piegichte) diaingne bïn sai vétçhainche.
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pidy’ment, n.m. 
L’ cairaténe ât ïn védg’tâ pidy’ment.
pidy’ment, n.m. 
Lai fonchïnne ât ïn dieunaint pidy’ment tchie les dgens 
d’ noire airie.
pidy’ment, n.m. 
An s’ sie des pidy’ments dains l’ aippointaidge des môlures pe des frayures.
pidy’mentére (sans marque du  fém.), adj. 
Ç’te dgen seûffre de pidy’mentéres troubyes.
pidy’mentâchion, n.f. 
Ç’te pidy’mentâchion ât malaitâ.pidy’mentâchion, n.f. 
Lai pidy’mentâchion qu’ réjulte d’ orïnâtyipiques condichions ât aipp’lè airiâ 
pidy’mentâchion.
pidy’mentâchion, n.f. 
È r’mânue lai pidy’mentâchion d’ ènne frayure.
pidy’mentè, e, adj. 
Sai pée ât fonchie, foûech’ment pidy’mentèe.
pidy’mentaie, v. 
Èl é pidy’mentè ces métâyiques pieces.
pïng’nrade, taiy’rade, tayrade, toiy’rade ou toy’rade, n.f. Èlles traivoichant ènne petéte 
pïng’nrade (taiy’rade, tayrade, toiy’rade ou toy’rade).
pengnèye ou pïngnèye, n.f. 
Ces pengnèyes (ou pïngnèyes) sont peûtéchainnes.
pengne ou pïngne, n.f. 
An s’ sie d’ pengne (ou pïngne) en golgoyatt’rie.pitçholaie, pitçhotaie, pitçh’taie ou pitçhtaie) çoli tçhïnje djoués, vôs r’verèz m’ le 
r’môtraie»
crainn’lat,crén’lat, deint’lat, dentl’at ou gréd’lat, n.m. 
Lai tchïnne pésse ch’ le crainn’lat (crén’lat, deint’lat, dent’lat ou gréd’lat).
pengnon ou pïngnon, n.m. 
Èlle bote di pengnon (ou pïngnon) dains lai paîte.
aitçh’ri, aitçhri, aitçhûere, aitçhuere, aitieûri, aitieuri, aitiûere, aitiuere, aityeûri, 
aityeuri, aity’ri, aityûere ou aityuere) talvanne chus vie.
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aivoi talvanne chus vie, loc.v. 

Èl é lai tchaince d’ aivoi talvanne chus vie.
pegnouraitif ou pïngnouraitif, adj.m. 
Èl é r’coégnu l’ éjichteinche d’ ïn pegnouraitif (ou pïngnouraitif) maîrtchie.
pïngnouf, n.m. « …po qu’ ïn pïngnouf v’nieuche tirie aivâs mon sondge »
pilâ ou piyâ, n.m. 
Èlle é botè des côcréyes dains ci pilâ (ou piyâ).
poilâ ou poiyâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ voili aiffèctè d’ ènne  poilâ (ou poiyâ)  pitçh’nure.
« Les nievrures di vôti…que r’tchoéyant trâs è trâs chus les pilâchtres (ou piyâchtres) 
des laitérâs muraîyes »
pilâchtre ou piyâchtre, n.m. 
Èlle chile tchétçhun des dous pilâchtres (ou piyâchtres) 
d’ lai grôsse airmére.
pilâchtre ou piyâchtre, n.m. 
È foûerdge yun des pilâchtres (ou piyâchtres) d’ lai gréye di djoétchou.
pilâchtre ou piyâchtre, n.m. 
Èlle graiyene yun des pilâchtres (ou piyâchtres) d’ lai grétche des égrèes.
pilâchtre ou piyâchtre, n.m. 
È dait r’faire ïn pilâchtre (ou piyâchtre).
Pilâte, n.m. 
Ès vaint en courche d’ écôle â Pilâte.

Ponce (ou Ponche) Pilâte, n.pr.m. 
Ci Ponce (ou Ponche) Pilâte é prononchie lai cheinteinche de moûe contre Djésus.pilâte, n.m. 
« conchacraie les premieres houres d’ lai djoénèe è quéques kilométres de greutch pe en ènne 
houre de pilâte»

piltchaîd ou piytchaîd, n.m. 
« An pâtche encoé dains chèrtans creûs, des pyie pe des piltchaîds (ou piytchaîds).
pile ou piye, adv. 
Èlle ât airrivè pile (ou piye).
pile ou piye, n.f. 
Lai nèe é toutchi lai pile (ou piye).
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pile ou piye, n.f. È y’ é fotu ènne pile (ou piye).
pile ou piye, n.f. L’ étçhipe é r’ci lai pile (ou piye).
pile ou piye, n.f. 
È rempiât lai pile (ou piye) de paîte.
pile ou piye, n.f. 
Èlle tieule lai pile (ou piye) d’ ènne airmouerie.
pile ou piye, n.f. 
T’ dairôs tchaindgie lai pile (ou piye).
pile o faiche ou piye o faiche, loc. 
Ès djuant è pile o faiche (ou piye o faiche).
pile-poi ou piye-poi, adv. 
Èlle é dit pile-poi (ou piye-poi) ç’ qu’ i m’ muse.
pilaie ou piyaie, v. 
Lai fanne pile (ou piye) des échpiches.
pilaie ou piyaie, v. 
I l‘ aî vu pilaie (ou piyaie) sai soeûr.
pilaie ou piyaie, v. 
Nôte étçhipe s’ ât fait è pilaie (ou piyaie).
pilaie ou piyaie, v. È pile (ou piye) dains les brâs.eur’soûe copèe, bridjattèe d’ lai raiffinouje (raiffinouse, raiffïnnouje ou raiffïnnouse) 
pile (ou piye).
pilat ou piyat, n.m. 
È raippoétche dous pilats (ou piyats).
poilou, ouse, ouje ou poiyou, ouse, ouje, adj. 
Son poilou (ou poiyou) chichtème ât tot piein feuni.
pilie (ou piyie) d’ cabairèt (cabarèt, caibairèt ou caibarèt), loc.nom.m. Ç’t’ hanne ât ïn pilie (ou 
piyie) 
d’ cabairèt (cabarèt, caibairèt ou caibarèt).
envôju pilie (ou piyie), loc.nom.m. 
Ïn envôju pilie (ou piyie) sôtïnt l’ poétchâ.
poipoétche (sans marque du fém.), adj. 
L’ tchaifion d’ l’ oûetchie ât poipoétche.
poiframe ou poifrome, (sans marque du fém.), adj. 
Ces pitçhaints sont poiframes (ou poifromes).
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pili-pili ou piyi-piyi, n.m. L’ pili-pili (ou piyi-piyi) ât prôdut poi ïn aîbrâ des tchâdes 
contrèes.
pili-pili ou piyi-piyi, n.m. 
Niun n’ é v’lu r’pâre di pili-pili (ou piyi-piyi).
voulpïn-naidge, n.m. « Ci Turenne était aidôrè d’ ses soudaîts pochqu’ è tôyuérait l’ 
laîrnaidge (lairnaidge, laîrrnaidge, lairrnaidge, peyaidge, péyaidge, piyaidge, 
voulaidge, voulpinaidge ou voulpïnnaidge) »
laîrnaidge, lairnaidge, laîrrnaidge, lairrnaidge, peyaidge, péyaidge, piyaidge, voulaidge, voulpinaidge ou 
voulpïn-naidge, n.m. Les pubyics finainches étïnt botè â laîrnai-dge (lairnaidge, 
laîrrnaidge, lairrnaidge, peyaidge, pé-yaidge, piyaidge, voulaidge, voulpinaidge ou 
voulpïn-naidge).
voulpïn-naidge, n.m. An ont meinme vu des cas d’ laîrnaidge (lairnaidge, laîrrnaidge, 
lairrnaidge, peyaidge, péyaidge, piyaidge, voulaidge, voulpinaidge ou 
voulpïnnaidge) en 
l’ euniverchitè.ou voulpïn-naidge) d’ïn besson (ou beusson), loc.nom.m. L’ éy’vou 
d’ aîchattes ne peut ran qu’ conchtaitaie l’ laîrnaidge (lairnaidge, laîrrnaidge, 
lairrnaidge, peyaidge, péyaidge, piyaidge, voulaidge, voulpinaidge ou voulpïnnaidge) 
d’ yun d’ses bessons (ou beussons).
laîrnâ, lairnâ, laîrrnâ ou lairrnâ (sans marque du fém.), adj. Les laîrnâs (lairnâs, laîrrnâs ou 
lairrnâs) vandrecksèles sont r’veni.
laîrnâ, lairnâ, laîrrnâ ou lairrnâ (sans marque du fém.), n.m. Ces laîrnâs (lairnâs, laîrrnâs ou 
lairrnâs) étïnt des aimeûnies, ès sont dev’ni des voulous.
laîrnâ, lairnâ, laîrrnâ ou lairrnâ (sans marque du fém.), n.m. Èlle é démaichquè l’ laîrnâ (lairnâ, 
laîrrnâ ou lairrnâ).
borr’frut, feûtrefrut ou feutrefrut, n.m. 
Elle tyeûye ènne feuye de borr’frut (feûtrefrut ou feutrefrut).borr’frutïnne, feûtrefrutïnne ou feutrefrutïnne, n.f. 
« D’ çhailattes dôjes de borr’frutïnne (feûtrefrutïnne ou feutrefrutïnne) aidyeuy’nïnt…
ïn raileintéch’ment di tiûere »
poiloumaitricôme ou poiyoumaitricôme, n.m. 
L’ sirudgien l’ é opérè po échtraîre ïn poiloumaitricôme (ou poiyoumaitricôme).pilou ou piyou, n.m. « L’ bïnpyain è bail’mou brut d’ ïn pilou (ou piyou) dains l’ 
moétchie »
pilou ou piyou, n.m. 
« Des pilous (ou piyous) nédyère yutiyijè po braquaie le tchenne»
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pilou ou piyou, n.m. 
È maîrtche bin soîe daivô son pilou (ou piyou).
pilou ou piyou, n.m. 
Lai manman bèye le pilou (ou piyou) en son afaint.
caquiat (caqu’maillat, caqu’maitch’lat, caqu’maitchlat, caqu’maiyat, échombnou ou 
éssombnou) écâçhe lai bairre de fie.
botaie (boutaie ou menttre) ïn livre (ou yivre) â pilou ou piyou, loc.v. An ont botè (boutè ou 
mentu) son livre (ou yivre) â pilou (ou piyou).pilounaidge ou piyounaidge, n.m. « C’ était ïn bïnpyain pilounaidge (ou piyounaidge), 
ïnéchpietou, laivoù qu’ les youpâs s’ cheûyïnt sains répét »
pilounaie ou piyounaie, v. 
L’ aipotitçhaire piloune (ou piyoune) des graînnes.pilounaie ou piyounaie, v. 
« Ènne loûedge aindyaije baitt’rie s’ boté è pilounaie (ou piyounaie) l’ all’moûess 
laingne »
pilouri ou piyouri, n.m. 
« Fich’lè è coûedges pe è corroûe chus lai rue di pilouri (ou piyouri) »
pilouri ou piyouri, n.m. 
« Lai rue, l’ dgebèt obïn l’ pilouri (ou piyouri) »
çhoulaie â pilouri (ou piyouri), loc.v. 
Qu’ ât-ç-qu’ èl é fait po étre çhoulè â pilouri (ou piyouri) ?
Lai dgèpe é aippiaidgi tiaind qu’ an ont botè (boutè ou menttu) l’ condannè  â pilouri 
(ou piyouri).
poilou-chubachè, e ou poiyou-chubachè, e, adj. 
Son poilou-chubachè (ou poiyou-chubachè) l’ aipparoiye ât feû d’ réye.
L’ afaint n’ fait p’ lai diff’reince entre ïn cramia pe ènne poiloujèlle (poiloujèye, 
poiyoujèlle ou poiyoujèye).
poiloujichme ou poiyoujichme, n.m. 
Èlle aitchete des prôduts po yuttaie contre le poiloujichme (ou poiyoujichme).
poiloujitè  ou poiyoujitè, n.f. 
Èl é ènne normâ poiloujitè (ou poiyoujitè).
piyot, n.m. 
Èl aippointât ïn piyot.
piyot, n.m. 
È fait l’ raiméssaidge di piyot.
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moinne, n.f. pilotaidge ou piyotaidge, n.m. Ç’ ât sai premiere yeçon d’ moinne (pilotaidge ou 
piyotaidge). 

moinne, n.f. pilotaidge ou piyotaidge, n.m. 
« È se hiche… djainqu’ â pochte de moinne (pilotaidge ou piyotaidge) » moinnou, ouse, ouje, pilote ou piyote (sans marque du fém.), adj. Èlle traivaiye dains ïn moinnou 
(pilote ou piyote) laiboratoire.
moinnou, ouse, ouje, pilote ou piyote (sans marque du fém.), n.m. Èl ât fie d’ étre moinnou 
(pilote ou piyote).
moinnou, ouse, ouje, pilote ou piyote (sans marque du fém.), n.m. L’ afaint sondge è dev’ni 
moinnou (pilote ou piyote). 
moinnou, pilote ou piyote, n.m. 
Les moinnous (pilotes ou piyotes) naidgeant tot âtoué d’ lai nèe.
(d’ atoâ, d’ âtoéâ, d’ atoéâ, d’ âtouéâ, d’ atouéâ ou de bainleuçâ), loc.nom.m.
È dait dj’ faire è r’chiquaie l’ drèffou [l’ moinnou (pilote ou piyote) d’ âtoâ (d’ atoâ, d’ 
âtoéâ, d’ atoéâ, d’ âtouéâ, d’ atouéâ ou de bainleuçâ)] qu’ è vïnt d’ aitch’taie.moinnou (pilote ou piyote) pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon), loc.nom.m. 
L’ moinnou (pilote ou piyote) pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou 
pouechon) sanne dyidie les r’tçhïns
piyotaie, v. 
Ès finéchant d’ piyotaie l’ câre de tiere.
moinnaie, pilotaie ou piyotaie, v. 
Ç’ât lu qu’ moinne (pilote ou piyote) l’avion.

moinnaie, pilotaie ou piyotaie, v. 
« I aî chi en d’vaint è Londres… moinnè (pilotè ou piyotè) ïn airabe tchèf »
pilotïn, ïnne ou piyotïn, ïnne, n.m. 
L’ tçhemonie churvaye le pilotïn (ou piyotïn).
pilotïn, ïnne ou piyotïn, ïnne, n.m. 
Èl èc’mence ïn chtaidge de pilotïn (ou piyotïn).
piyotis, n.m. 
Les mâjons sont en bôs, mâj’nèes chus piyotis po défure
l’ huniditè.
pelou ou pieulou, n.m. 
Ïn « goûené de gris pilou (ou pieulou) »
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pilpil ou piy’piy, n.m. 
Èlle bote di pilpil (ou piy’piy) dains les tchôs.
bôlére (sans marque du fém.), adj. 
È cheût ïn bôlére trét’ment.
bôlére (sans marque du fém.), n.m. 
L’ vét’rinaire aipparaye le bôlére.
bôlatte, n.f. 
Èl é rébiè d’ pâre ses bôlattes.
bôlatte, n.f. 
Èlle coitche ses bôlattes dains son sait.
bôlattie, n.m. 
Ïn bôlattie ât ch’ lai tâle d’ l’ aipotitçhaire.
pelyium, n.m. 
Le ladgionie tchaimpe le pelyium.
pïnmaiv’na, n.m. 
« Èlle raimole di pïnmaiv’na pe d’ lai dgealèe d’ aitoca » 
pïnmaiv’na, n.m. 
« C’ était chutôt des pïnmaiv’nas és lairdges feuyes » 
pement ou p’ment, n.m. 
Èlle é piaintè di pement (ou p’ment) dains son tieutchi. 
pement ou p’ment, n.m. « Po aisséj’naie l’ étchaippâle 
d’ ïn pement (ou p’ment) d’ ïndépendainche pe 
d’ feurâtichme. 
pementaie ou p’mentaie, v. 
« Lai fotrâye pemente (ou p’mente) aigréâbyement lai morèye tijainne »  
roudge  pement (ou p’ment), loc.nom.m. 
L’ dou pement (ou p’ment) ât yutiyijè c’ ment lédiunme. 
pement (ou p’ment) mourtre, loc.nom.m. 
Ci pement (ou p’ment) mourtre s’ aippele âchi ènne tote-échpiche.
roudge  pement (ou p’ment), loc.nom.m. 
L’ roudge pement (ou p’ment) ât yutiyijè c’ ment cond’meint. 
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pementaie ou p’mentaie, v. 
Çoli pemente (ou p’mente) vés ci foénat.pïmpaint, ainne, adj. 
« En son révoiye, l’ maître me trove pïmpainne c’ment qu’ ènne mait’nèe di paitchi-
feû »  
pïmpaint, ainne, adj. 
Èlle demoére dains ènne pïmpainne petéte vèlle.  
pïmpinèlle, n.f. 
An s’ sie paifois des djûenes feuyes d’ lai pïmpinèlle po aisséj’naie lai salaîdge.  
pïnnaîçhe, n.m. 
L’ pïnnaîçhe d’ lai pairoi ât oûenè d’ fyeûrons.
pïnnaîçhe, n.m. 
È s’ crait chus l’ pïnnaîçhe.
poétchaie (portaie ou potchaie) â pïnnaîçhe, loc.v. 
Èl airait aidé v’lu qu’ an l’ poétcheuche (porteuche ou potcheuche) â pïnnaîçhe.
môlurâthètçhe, molurâthètçhe, pïnturâthèque, pïnturâtètçhe, pyïnturâthèque ou 
pyïnturâthètçhe) de Munich.
penâyaidge, pïnnâyaidge ou p’nâyaidge, n.m. 
Tos ces penâyaidges (pïnnâyaidges ou p’nâyaidges) 
n’ siejant è ran.
penâyie, pïnnâyie ou p’nâyie, v. 
Èl é l’ aivége de penâyie (pïnnâyie ou p’nâyie).penâyou, ouse, ouje, pïnnâyou, ouse, ouje ou p’nâyou, ouse, ouje, adj. Èlle épreuve de djâsaie 
daivô ci penâyou (pïnnâyou ou p’nâyou) djûene hanne.penâyou, ouse, ouje, pïnnâyou, ouse, ouje ou p’nâyou, ouse, ouje, n.m. An n’ sairait ran faire 
daivô ïn penâyou (pïnnâyou ou p’nâyou).
pïnnâd, n.m. 
En s’nainne, è boit di pïnnâd.
pïnnâd, n.m. 
Èl aivait d’maindè di pïnnâd, an y’ aivait chèrvi di biainc vïn.
pïnnâdie ou pïnnaidie, n.m. 
Les boiyous péssant â long  di pïnnâdie (ou pïnnaidie).
pïnnâdie ou pïnnaidie (sans marque du fém.), n.m. 
È dichcute  di prie daivô l’ pïnnâdie (ou pïnnaidie).
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pïnçaidge ou pïnç’ment, n.m.  
È câse de ses rèc’mencies pïnçaidges (ou pïnç’ments), i aî l’ brais piein d’ bieûs.
pïnçaidge ou pïnç’ment, n.m.  

L’ pïnçaidge (ou pïnç’ment) peut s’ éffiètaie tot di temps di coué d’ lai védgétâchion.
pïnce, n.f. 
Adjd’heû, èlle m’ é sarrè lai pïnce.pïnce, n.f. 
« Les cées s’ câbrïnt contre les trontches. Yôs pïnces tçhichïnt en égraif’naint lai 
reûche»
Ci tchvâ aivaince yun d’ ses d’vaintrous pies pe n’ le fait è toutchi â sô ran qu’ poi lai 
pïnce, ç’ ât ïn saingne de passon di tailo.
pïnce, n.f. 

« Ènne graibeusse, qu’ y’ aivait pris l’ glïn-glïn entre ses pïnces »
pïnce, n.f. 
Èlle fait des pïnces en ènne voichte de toyie.
pïncé, e, adj. 
« Èlles aivïnt lai daingn’tè pïncèe, fiere-douçatte»
pïncé, e, adj. 
Son nèz « pïncè des nairis»
pïnce è aivieyie, loc.nom.f. 
È nôs môtre c’ment qu’ an s’ sie d’ ènne pïnce è aivieyie.
pïnce è tchairbon, loc.nom.f. 
Lai pïnce è tchairbon ât tchâde.
pïnce-poi, n.m. 
Manman, bote-me mon pïnce-poi, ch’ te piaît!
pïnce è cigés (cijés ou cisés), loc.nom.f. 
Lai machine choyeuve ènne piaique daivô ènne pïnce è cigés (cijés ou cisés).pïnce è côdaie (coudaie ou coutraie) les teubes, loc.nom.f. L’ éyètritçhïn tçhie sai pïnce è côdaie 
(coudaie ou coutraie) les teubes.
pïnce è côdre (codre ou coudre), loc.nom.f. 
Èlle se sie d’ doûes pïnces è côdre (codre ou coudre).
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pïnce è creûjatte (ou creujatte), loc.nom.f. 
Bèye-me lai pïnce è creûjatte (ou creujatte)!
pïnce è copaie pe è dénutaie (ou dénuti), loc.nom.f. 
È r’bote lai pïnce è copaie pe è dénutaie (ou dénuti) dains l’ kainaikïn.
pïnce è coeurtchats (cortchats, craîtches, cretchats ou crêtches)  loc.nom.f. Les empangnes de ç’te pïnce è coeurtchats  (cortchats, craîtches, cretchats ou 
loc.nom.f. Èlle fichque sai feuye daivô ènne pïnce è graiy’naidge (graiyonaidge, 
gray’naidge, grayonaidge, groûey’naidge ou  grouey’naidge).pïnce è échpoiyie (ou épitch’naie), loc.nom.f. Èlle é aitch’tè ènne novèlle pïnce è échpoiyie (ou 
épitch’naie).
pïnce è gaj (gas ou gaz), loc.nom.f. 
Èl é aitch’tè ènne pïnce è gaj (gas ou gaz).
pïnce è yaice (yaiche, yaisse, ou yappe), loc.nom.f. 
Èlle fait ènne bôle daivô ènne pïnce è yaice (yaiche, yaisse ou yappe). 
pïnce è grèppes (grïmpes ou grippes), loc.nom.f. 
Lai pïnce è grèppes (grïmpes ou grippes) é maîrtçhè lai piece.
pïnce é houmâ (ou ligaimbâ), loc.nom.f. 
È  s’ sie d’ ènne pïnce è houmâ (ou ligaimbâ).
maitchoures), loc.nom.f. An peut dévichie ïn bôlon daivô ènne pïnce è pairâllèles (ou 
pairâllèyes) maîtchoûeres (maîtchoueres, maitchoûeres, maitchoueres ou maitchoures).pïnce è eûvie (euvie, eûvri, euvri ou oeuvie) les dayés (ou doiyés) chus sai tâle de 
traivaiye.
eur’jippè en lai pïnce è eûvie (euvie, eûvri, euvri ou oeuvie) les çhôjous (çhojous, 
chôjous, chojous, çhoûejous, çhouejous, choûejous, chouejous, feurmous, framous ou 
fromous).
pïnce è golgoyatt’rie, loc.nom.f. 
An y’ ont aippris è s’ siedre d’ ènne pïnce è golgoyatt’rie.airtitiulèe (airtitiuyèe, airtityulèe ou airtityuyèe) pïnce, loc.nom.f. L’ airtitiulèe (airtitiuyèe, 
airtityulèe ou airti-tyuyèe) pïnce aiccrât lai foûeche de ç’tu qu’ s’ en sie.
sailade (sailaide, salaîdge, salaidge ou salèdje).  (on trouve aussi toutes ces locutions 
sous la forme : pïnce è saiyade, etc.)maîtchoûeres 
d’ lai pïnce è catch’taie (chèllaie, coitch’taie, scèllaie ou schèllaie) les dichques de 
piomb qu’ sèrvéchant è chèllaie ïn oubjècte.sèrraie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie) maintïnt roid’ment les doûes pieces è 
côllaie 
l’ yènne contre l’ âtre.
pïnce è chocre (chucre ou  socre), loc.nom.f. 
Lai moiyou pïnce è chocre (chucre ou  socre) ç’ ât lai main.
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pïnce è temous (ou tumous), loc.nom.f. 
L’ chirudgien moéchele le tichu malaite daivô sai pïnce è temous (ou tumous).
pïncé ou pïnceau, n.m. « Âtoué d’ lai boûetche, des pïncés (ou pïnceaux) d’ biaincs pois »

Les taichquis « r’paitchïnt dains lai neût dains ïn raileinti ballat d’ pïncés (ou 
pïnceaux) d’ échphare» pïncé ou pïnceau, n.m. « Les soudaîts diant quéques côps, di temps d’ foûechèes 
maîrtches : I aî les pïncés (ou pïn-ceaux) en çhoés» 
Ïn coupye de drètes pe yôs bichèc’touses conchtituant ïn hairmounique (ou 
hairmounitçhe) pïncé (ou pïnceau) 
ante ou antre, n.f. 
È fât t’ni l’ pïnceau poi l’ ante (ou antre).entchairpaiyie, entchairpi, entchairpoulaie, entchvâtraie, entchvatraie, entchvâ-tr’naie, entchvatr’naie, 
michmâçhaie ou michmaçhaie) les pïncés (ou pïnceaus), loc.v.pron. Tiaind qu’ èl ât â tabyau, è n’ 
 s’ emboûetchât (embouetchât, embrouéye, embrouye, emmâçhe, emmaçhe, emmoûele, 
emmouele, empétre, empétrât, encoutrât, enfarfouyee, ensâvre, ensavre, entchairpe, 
entchair-paiye, entchairpât, entchairpoule, entchvâtre, entchvatre, entchvâtrene, 
entchvatrene, michmâçhe ou michmaçhe) dj’mais les pïncés (ou les pïnceaus).
çoli pïnce, loc. 
Çoli pïnce du, ci maitïn! 
pïnce è copaint devaint (d’vaint ou dvaint), loc.nom.f. 
Ç’te pïnce è copaint devaint (d’vaint ou dvaint) ât bïn rèmôlè. 
pïnce è laitérâ copaint, loc.nom.f. 
Èlle cope ïn fie d’ airtchâ daivô ènne pïnce è laitérâ copaint. pïnce-derie, pïnce-d’rie, pïnce-drie, pïnce-tiu ou pïnce- pïnce-tyu, n.m. [Ènne baîchatte] ne vait p’ 
â bal Grados. Ç’ ât ïn raigat qu’ ci pïnce-derie-li ! (pïnce-d’rie-li !, pïnce-drie-li !, 
pïnce-tiu-li ! ou pïnce- pïnce-tyu-li !).
pince de cairrie (ou carrie), loc.nom.f. 
È choyeuve ènne roitche daivô ènne pïnce de cairrie (ou carrie).
pïnce d’ eur’viere (d’ eurviere, de r’viere ou de rviere), loc.nom.f. È piondge lai pïnce d’ eur’viere (d’ eurviere, de r’viere ou de rviere) dains l’ tchâd yitçhide.
poétche-aidieuye ou poétche-aidyeuye, n.m. 
Èl é emprâtè ïn poétche-aidieuye (ou poétche-aidyeuye).
pince d’ envarrie (d’ envoirrie, de f’nétrie, de fnétrie ou 
d’ vitrie), loc.nom.f. È m’ é prâtè ènne pïnce d’ envarrie 
(d’ envoirrie, de f’nétrie, de fnétrie ou d’ vitrie).
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pïnçat, n.m. pïnçatte, pïncèe ou pïncie, n.f. 
Che â moins èl aivait ïn pïnçat (ènne pïnçatte, ènne pïn-cèe ou ènne pïncie) d’ humoé !
pïncèe, pïncie, tchipi ou tchipie, n.f. 
È n’ ainme pe les pïncèes (pïncies, tchipis ou tchipies).pïnce-encainne, pïnce-encainnes, pïnce-fèche ou pince-fèches, n.m. È n’ é dj’mais frétçheintè les 
pïnce-encainne (pïnce-encainnes, pïnce-fèche ou pince-fèches).
pïnce-yipe, n.m. Èlle é aitch’tè ïn pïnce-djipe (pïnce-dyipe, pïnce-goéné, pïnce-goûené, 
pïnce-gouené, pïnce-s’guéye, pïnce-sguéye ou pïnce-yipe). 
pïnç’lie, n.m. 

È y’ é grant qu’ è n’ é pus nenttayie l’ pïnç’lie.
pïnç’ment, n.m. Les maîtchoûeres de l’ étai aichurant 
l’ pïnç’ment d’ lai piece.

pïnç’ment, n.m. 
Èl eur’senté les pïnç’ment d’ lai djailoujie, d’ l’ envietain-che.
pïnç’ment, n.m. 
L’ pidjicato éjidje le pïnç’ment des coûedges.pïnç’ment, n.m. 
L’ pïnç’ment des rûes de d’vaint en aichure le pairâllè-yichme di temps d’ lai 
maîrtche.
pïnç’ment, n.m. 
L’ pidjicato éjidje le dichquâ pïnç’ment.mâjon laivoù qu’ èl aivait péssè son afaince, èl eut ïn pïnç’ment â tiûe (tiue, tiûere, 
tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere).
pïnç’ment ou pïnçaidge, n.m.  
È câse de ses rèc’mencies pïnç’mentses (ou pïnçaidges), i aî l’ brais piein d’ bieûs.
pïnç’ment ou pïnçaidge, n.m.  

L’ pïnç’ment (ou pïnçaidge) peut s’ éffiètaie tot di temps di coué d’ lai védgétâchion.ènne pïnce monseigneû (mons’gneû, monsgneû, mons’gneu, monsgneu, mons’nieû, 
monsnieû, mons’nieu ou monsnieu).
pïnce-nèz ou pïnce-tairïn, n.m. 
Èl é predju son pïnce-nèz (ou pïnce-tairïn).
pïnce-nèz ou pïnce-tairïn, n.m. 
Po piondgie, è bote ïn pïnce-nèz (ou pïnce-tairïn).
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pïnce-araye ou pïnce-aroiye, n.m. È bote ïn pïnce-araye (ou pïnce-aroiye) dains ènne véye boéte d’ enfuattes.
piaîte (ou piaite) pïnce, loc.nom.f. 
Ç’te piaîte (ou piaite) pïnce ât trop épâsse.  piaîte (ou piaite) pïnce, loc.nom.f. 
È cope ïn fi d’ airtchâ daivô ènne piaîte (ou piaite) pïnce. [ch’nannyme d’ euvivèrchâ  
pïnce ; Clément Saucy] 
dieunâgrip (ou poyigrip) pïnce, loc.nom.f. 
Lai dieunâgrip (ou poyigrip) pïnce n’ é p’ cheûffi po dédjoquaie ci bôlon.poétche-éyètrôde, poûetche-éyètrôde ou pouetche-éyètrôde, n.m. L’ poétche-éyètrôde (poûetche-
éyètrôde ou pouetche-éyètrôde) sie poi éjempye è leûtaie.
cope-tieles, n.m. 
L’ taitat tïnt son cope-tieles dains sai main. 
pïnce po flûte (flute, fyûte ou fyute), loc.nom.f. 
È r’bote lai pïnce po  flûte (flute, fyûte ou fyute) dains 
l’ tirou.
« è tchoijéchait ïn poi d’ sai baîbe, le pïnçait (ou pïnçait) entre doûs l’ onyes, l’ 
airraitchait sat è roid»
pïnçaie ou pïncie, v. 
L’ craibe y’ é pïncè (ou pïncie) ïn doigt.
pïnçaie ou pïncie, v. 
L’ yaichiâ l’ oûere yôs  pïnçait (ou pïnçait l’ vésaidge.
pïnçaie ou pïncie, v. 
È s’ aipprâte è pïnçaie (ou pïncie) lai veingne.
pïnçaie ou pïncie, v. 
« i le f’rôs è pïnçaie (ou pïncie) poi les diâidges  ch i 
n’ craingeôs p’ d’ étre envôju daivô lu !»
pïnçaie ou pïncie, v. 
Èl aipprend è pïnçaie (ou pïncie) les coûedges di violon po djûere en pidjicato.
en pïnçaie (ou pïncie) po quéqu’un, loc.v. 
«Mains, ç’ ât po lai Lilith qu’ i en pïnce (ou pïnce)»
ronde pïnce, loc.nom.f. 
L’ afaint djûe daivô ènne ronde pïnce.  
s’ pïnçaie ou s’ pïncie, v.pron. 
È s’ ât pïncè (ou pïncie) en çhioûegeaint lai poûetche.
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pïnces, n.f.pl. 
Èl é v’lu r’veni è pïnces.
pïnç’câçhèt, adj.inv. 
Èl eur’prend son pïnç’câçhèt djèt.
pïnç’câçhèt, n.m.inv. 
Èl é l’ chinichtre djèt, mains ç ât ïn pïnç’câçhèt.
embraichie (ou embraissie) en lai pïnçatte, loc.v. 
Les afaints s’ aimusant è s’ embraichie (ou embraissie) en lai pïnçatte. 
pïnçattes, n.f.pl.  
È r’bote les pïnçattes vés l’ tçhûé.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) aivô des pïnçattes, loc.v.  Adjed’heû, è l’ fât pâre (pare, 
penre, peûre, peure ou poire) aivô des pïnçattes.
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) aivô des pïnçattes, loc.v.  An n’ le pârait (parait, penrait, 
peûrait, peurait ou poirait) piepe aivô des pïnçattes.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) aivô des pïnçattes, loc.v. È fât pâre (pare, penre, peûre, 
peure ou poire) ces dgétches aivô des pïnçattes.euniverchâ (euniversâ, univerchâ, universâ, yuniverchâ ou yuniversâ) pïnce, loc.nom.f. L’ éyètritçhïn 
é aidé ènne euniverchâ (euniversâ, univerchâ, universâ, yuniverchâ 
ou yuniversâ) pïnce dains sai baigatte.
pïntchâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci tch’vâ é ènne pïntchâ reube.
pïntchâ (sans marque du fém.), n.m. 
Èl éyeuve des pïntchâs.
pïnçon, n.m. 
È s’ ât fait ïn pïnçon en çhioûejaint lai poûetche.
pïnçon, n.m. 
« Ïn pïnçon vât dous çhiôs » qu’ diait l’ maîrtchâ.
pïnçhure ou pïnçure, n.f. 
Diaîdge les pïnçhures (ou pïnçures) de ci tch’vâ.
pïnçhure ou pïnçure, n.f. 
Sains vis cheûffrainches, bïn qu’ èl aisseinteuche en d’vèrches points di coûe ènne 
seinchibye dgeinne, c’ment qu’ des pïnçhures (ou pïnçures).
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pïngnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci méd’cïn s’ ïntèrèche chutôt â bon foncchionn’ment 
d’ lai pïngnâ yainde.
pïngnâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai pïngnâ yainde se trove â d’tchus di dous-l’entrontche. .
pïngnâ-yainde, pïngnâ-yande ou pïngnâ-yeinde, n.f.
Sai pïngnâ-yainde (pïngnâ-yande ou pïngnâ-yeinde) sieutche.
pïnnâ, n.m. 
An aîyûe l’ pïnnâ daivô di coégnac pe di motâ d’ frâ réjïn.pïn’raie, pïn’rèe, taiy’raie, taiy’rèe, tayraie, tay’rèe, toiy’raie, toiy’rèe, toy’raie ou toy’rèe, n.f. Ès s’ 
sont predju dains lai pïn’raie (pïn’rèe, taiy’raie, taiy’rèe, tayraie, tay’rèe, toiy’raie, 
toiy’rèe, toy’raie ou toy’rèe).
brétchèyènne, n.m. Lai brétchèyènne frame lai prïnchipâ paitchie des brétchèyons.maindgeat, maintchat ou pïngouïn, n.m. È y é craibïn mil maindgeats (maintchats ou 
pïngouïns) poi chi.
pïnpondge ou pïnpondje, n.m. 
L’ afaint djûe â pïnpondge (ou pïnpondje) daivô son pére.
pïnpondge ou pïnpondje, n.m. 
Èl ïnchtalle ïn pïnpondge (ou pïnpondje) dôs l’ aîbre.
pïnne, n.f.
Lai pïnne é ènne trèainyâ côcrèye.
vadge-pïnne, n.m.
L’ vadge-pïnne ât ïn coumenchâ d’ lai mole.
pïn’latte, n.f.

Èl aipprend è aimiraie poi les doûes pïn’lattes.
pïnnot, n.m. An tiultive le pïnnot nantanment en Boérgogne. 
pïngnâle,  pivatte ou pive, n.f. È y à des pïngnâles (pivattes ou pives) dains ci toétché. 
pïn-pon ou pin-pon, interj. 
L’ afaint bousse sai p’téte dyïmbarde en breuyaint pïn-pon (ou pin-pon). 
épïndyatte, épïngnatte ou épïnyatte, n.f. 
Èlle coullèchionne les épïndyattes (épïngnattes ou épïnyattes).
chiy’vâ taiyie, loc.nom.m.
Ci chiy’vâ taiyie ât piein d’ oûejés.
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pïntraide, n.f. 
Èlle sie des pïntraides en sâmli.
pïntraide, n.f. 
Lai baîch’natte tieuye ènne pïntraide.
pïntraidâ, n.m. 
Les pïntraidâs pioupnant.
fretiyére pïntraide, loc.nom.f. 

Nôs ains vu des fretiyéres pïntraides â long di Doubs.
pïntraidïnne, n.f. 
Èlle tçhie des pïntraidïnnes.
pïnte, n.f. 
An s’ siejait d’ lai pïnte d’vaint l’ étuâbyéch’ment di métritçhe chychtème.
pïnte, n.f.  
« an âdrait boire ènne pïnte de vïn â preupdein caibairèt»
pïnte, n.f. 
Èlle é aitch’tè ènne pïnte de laicé.
bichtro, bichtrot, n.m. ou pïnte, n.f. 
È vait â bichtro (â bichtrot en ou lai pïnte).
fifraie, pïntaie, treûyie, treuyie ou trottaie, v. 
È s’ât botè è fifraie (pïntaie, treûyie, treuyie ou trottaie) tiaind qu’ sai fanne ât moûe. s’ fifraie (pïntaie, tieûtaie ou tieutaie), v.pron. È se n’ dai-rait p’ dïnche fifraie (pïntaie, 
tieûtaie  ou tieutaie).
chpïngneûle, n.f. 
« N’ mâçhans p les chpïngneûles daivô les dénutis d’ lai Gréce»
chpïngneûle, n.f. 
Sai soeûr fait lai chpïngneûle poi D’lémont !
pieutchaidge, n.m. 
È foûeche de pieutchaidge, èlle é t’ aivu son piona.
pieutchâ, n.m. 
È bèye des grôs côps d’ pieutchâ.
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pieutche, n.f. 
Lai baîch’natte fregoéne lai pieutche.
pieutche, n.f. 
Lai pieutche ât dains la boy’vatte.
pi d’ tieraichie (ou tieraichou), loc.nom.m. 
È creûye ènne condute d’ âve daivô l’ pi d’ tieraichie (ou tieraichou).
pâle (ou  pale) è tairion, loc.nom.f. 
Lai pâle (ou pale) è tairion ât trop pajainne po toi.pâlou, palou, pâl’rou, pal’rou, pâlrou, palrou, pieumou, punmou, pyeumou ou tairion,  n.m. Èl 
aivaince d’ aivô son palou (palou, pâl’rou, pal’rou, pâlrou, palrou, pieumou, punmou, 
pyeumou ou tairion).
pieutchatte, n.f. Ç’te pieutchatte ât loidgiere.
pieutchie, v.  « I m’ botôs è pieutchie mai dgéométrie »
pieutchie, v.  « Ci Darcet pieutchie c’ment qu’ ïn enraidgi »
pieutchie, v.  
Èlle toûeje d’vaint d’ pieutche.
pieutchie, v.  
« Pieutchaint dains ènne talpèe, pâtchaint dâ-chi dâ-li ïn r’tieuy’rat »
caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de pieutche, loc.nom.m. ou téte de pieutche, loc.nom.f. Ç’t’ afaint ât ïn caip (cap, capir’nat, capirnat ou 
pieutchou, ouse, ouje, adj.  
Voili ïn pieutchou l’ éyeuve.
pieutchou, ouse, ouje, n.m.  
Sai baîchatte ât ènne pieutchouse.pieutchouje, ou pieutchouje, n.f.  L’ paiyisain é d’ nové péssè lai pieutchouje (ou 
pieutchouse).
piolat, n.m. 
Èlle pait d’aivô ïn piolat. 
peyon ou pion, n.m. 
È vïnt d’ piedre ïn peyon (ou pion). peyon, onne ou pion, onne, n.m. 
« I pregné pochèchion d’ lai raicodge des moiyïns [les moiyïns l’ éyeuves]. I étôs po 
yôs l’ feuraimi, l’peyon (ou l’ pion) » daime (dainne, dame, dène, tchaiye, tchâtche, tchatche ou tchaye) le peyon (ou pion) en 
ses aivèrchous.  
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trouezèt, n.m. Èl é aidé son troûejâ (trouejât, troûejèt, trouejèt, troûesât, trouesât, 
troûesèt, trouesèt, troûezât, trouezât, troûezèt ou trouezèt) en lai goûerdge.
pioupe, n.f. 
Ès conchtrujant ènne pioupe d’ aiérâchion. tiuere-pipe, tiuere-pipes, tiure-pipe, tiure-pipes, tyuere-pipe, tyuere-pipes, tyure-pipe ou tyure-pipes, 
n.m. Èl é predju son tiuere-pipe (tiuere-pipes, tiure-pipe, tiure-pipes, tyuere-pipe, 
tyuere-pipes, tyure-pipe ou tyuere-pipes).
tchaissie (tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie (J. Vienat), 
traityaie, traquaie, tratçhaie, tratyaie, t’sie ou tsie) en lai pipèe, loc.v. El ât foûe po tchaissie 
(tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie, traityaie, 
traquaie, tratçhaie, tratyaie, t’sie ou tsie) en lai pipèe.
tchâlmé ou tchalmé (J. Vienat), n.m. È nenttaye son tchâlmé (ou tchalmé).
pipaie, v. È pipe di maitïn â soi.
pipaire (sans marque du féminin), pipou, ouse, ouje ou toubie, iere, n.m. Ci pipaire (pipou ou 
toubie) étieupe aidé.
ch’mi-teube, d’mé-teube ou dmé-teube, n.m. 

È s’ ât botè è faire di ch’mi-teube (d’mé-teube ou dmé-teube).
ch’mi-teube, d’mé-teube ou dmé-teube, n.m. 
Yun des concurreints é tçhittie le ch’mi-teube (d’mé-teube ou dmé-teube). 
troûejaie, trouejaie, troûej’naie, trouej’naie, troûesaie, trouesaie, troûes’naie, troues’naie, troûezaie, 
trouezaie, troûez’naie (Sylvian Gnaegi), trouez’naie, troûjaie, troujaie, troûj’naie, trouj’naie, troûsaie, 
trousaie, troûs’naie, trous’naie, troûzaie, trouzaie, troûz’naie ou trouz’naie, v. Sai pipe troûeje 
(troueje, troûejene, trouejene, troûese, trouese, troûesene, trouesene, troûeze, troueze, 
troûezene, trouezene, troûje, trouje, troûjene, troujene, troûse, trouse, troûsene, 
trousene, troûze, trouze, troûzene ou trouzene) tiaind qu’ è feme.
pip’lat, atte, n.m. 
Èl ât baidgé c’ment qu’ ènne pip’latte.
pioupe-moinnou, n.m. 

Lai trainchpoétche di pétroile, di gaz ât aichurie poi des pioupes-moinnous.
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trouezaie, troûez’naie (Sylvian Gnaegi), trouez’naie, troûjaie, troujaie, troûj’naie, trouj’naie, troûsaie, 
trousaie, troûs’naie, trous’naie, troûzaie, trouzaie, troûz’naie ou trouz’naie, v. Vais troûejaie 
(trouejaie, troûej’naie, trouej’naie, troûesaie, trouesaie, troûes’naie, troues’naie, 
troûezaie, trouezaie, troûez’naie, trouez’naie, troûjaie, troujaie, troûj’naie, trouj’naie, 
troûsaie, trousaie, troûs’naie, trous’naie, troûzaie, trouzaie, troûz’naie ou trouz’naie) 
d’feus !
nom d’ ènne pipe ! ou cré nom d’ ènne pipe ! , loc.interj. 
Nom d’ ènne pipe ! (ou Cré nom d’ ènne pipe !), i veus diaingnie.
pipatte, n.f. L’ dûemoinne, è feme sai pipatte.
enf’maie lai pipe ou enfemaie lai pipe, v.
Sietè â long d’ mon grant-pére, i l’ ravoétôs enf’maie (ou enfemaie) sai pipe.

pipaie, v. 
Èlle é ïn m’nenat è pipaie les pus fïns.
féfrachèes ou fèfrachèes, n.f.pl. 
L’ tyubébe fait paitchie  des féfrachèes (ou fèfrachèes).
féfrade ou fèfrade, n.f. 
Lai féfrade (ou fèfrade) ât fait d’ fris l’ ûes, aisséj’nès 
d’ tomates è pe d’ féfrons.aivionnat ou avionnat, n.m. L’ aivionnat (ou avionnat) ât tot piein loidgie pe aîjie è 
mânnuaie.
pip’rie, n.f. An l’ ont aittiujè d’ pip’rie.
pip’rie, n.f. « Ènne aim’rouse traide és  pus groûechieres pip’ries».
pip’rïn, n.m. 
L’ pip’rïn ât ènne djâne chubchtainche.
n’ pe pipaie ou n’ pe pipaie mot, loc.v. 
L’ tiurie tiquait bïn ïn pô chus ces driyôles…mains 
è n’ pipait p’  (ou n’ pipait p’ mot).
pip’ronnâ, n.m. 
Èlle ainme senti l’ pip’ronnâ.
casse-dieule, câsse-dieule, casse-dyeule, câsse-dyeule, casse-meuté, câsse-meuté, casse-meûté ou câsse-
meûté, adj. S’ dïnche élaincie, ç’ ât casse-dieule (câsse-dieule, casse-dyeule, câsse-
dyeule, casse-meuté, câsse-meuté, casse-meûté ou câsse-meûté).
casse-dieule, câsse-dieule, casse-dyeule, câsse-dyeule, casse-meuté, câsse-meuté, casse-meûté ou câsse-
meûté, n.m. Di temps d’ lai dyiere, les soudaîts allïnt â casse-dieule (câsse-dieule, casse-
dyeule, câsse-dyeule, casse-meuté, câsse-meuté, casse-meûté ou câsse-meûté). 
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ochâ, ochat (J. Vienat), tchâlmé ou tchalmé, n.m. 
Èl é rontu son ochâ (ochat, tchâlmé ou tchalmé).
pipou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é aiffaire en ènne pipouje.
pipi, n.m. 
È y é di pipi d’ tchïn ch’ le mûe.
pipi d’ tchait, loc.nom.m. 
Èlle nôs é bèyie è boire di pipi d’ tchait.
pipi, n.m. 
L’ pipi ât d’ élaincie frame.
pipi des aîbres (ou des aibres), loc.nom.m. 
L’ pipi des aîbres (ou des aibres) ât tçheûmun en Fraince.
pipi des prans (ou des près), loc.nom.m. 
L’ pipi des prans (ou des près) ât ïn péss’ron.
pipie, iere, adj. 
È traivaiye dains lai pipiere ïnduchtrie.
pipie, iere, n.m. 
L’ pipie môtre ènne tot piein découérèe pipe.
faire pipi, loc.v. 
« I airôs poéyu dire pichie, poch’ que ç’ ât scienchou, vou meinme faire pipi c’ment 
qu’ les bïn éy’vè dgens »pointouje (ou pointouse) araye, loc.nom.f. Èlle é t’ aivu pavou d’ ènne pointouje (ou 
pointouse) araye.
pipo (sans marque du fém.), adj. 
È dit aidé di bïn d’ lai boéte pipo.
pipo (sans marque du fém.), n.m. 
Ci pipo ât maidjor de promochion.
Pipo, n.pr.m. 
Èl é l’ ïnteinchion de raicodjaie è Pipo.
piquaidge, pitçhaidge ou pityaidge, n.m. 
È prochéde â piquaidge (pitçhaidge ou pityaidge) de câtches po l’ téchaidge.piquaidge, pitçhaidge ou pityaidge, n.m. Èlle é fait ci piquaidge (pitçhaidge ou pityaidge) en 
lai main.
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piquaint, ainne, pitçhaint, ainne ou pityaint, ainne, adj. 
« L’ âve ât fraide, les caiyeûs piquaints (pitçhaints ou pityaints)»

piquaint, ainne, pitçhaint, ainne ou pityaint, ainne, adj. 
« Lai boinne oûere vi pe piquainne (pitçhainne ou pityainne) des bés djoués d’ huvie »
piquaint, ainne, pitçhaint, ainne ou pityaint, ainne, adj. 
« D’ ènne ïn pô piquainne (pitçhainne ou pityainne) saivou »piquaint, ainne, pitçhaint, ainne ou pityaint, ainne, adj. 
« L’ comte était aivu,…  pus piquaint (pitçhaint ou pityaint), pus aichérbe… qu’ en l’ 
oûerd’nére» 
« Lai pupaît des maicchimes sannant piquainnes (pitçhainnes ou pityainnes) pe 
ïndgénioujes» 
piquaint, ainne, pitçhaint, ainne ou pityaint, ainne, adj. 

Èl aittraipe ïn oûéchïn poi ïn piquaint (pitçhaint ou pityaint). 
piquaint, ainne, pitçhaint, ainne ou pityaint, ainne, adj. 
« Pus d’ piquaint (pitçhaint ou pityaint) dains les mainieres » 

piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon), loc.nom.m. È breûle  di piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon).
creûtche, n.f. 
Èl écâçhe lai creûtche d’ ènne tchaitangne dôs son pie.piquainne (pitçhainne ou pityainne) sâce (ou sace), loc.nom.f. L’ tieuj’nie aiyûe des côtines en lai 
piquainne (pitçhainne ou pityainne) sâce (ou sace).piquaint (pitçhaint ou pityaint) brûe (brue ou djus), loc.nom.m. Ci piquaint (pitçhaint ou pityaint) 
brûe (brue ou djus) ât tot piein r’yevè.
Èlle é trovè d’ l’ épainne (ou épeinne) de  rait ou di piquaint (pitçhaint ou pityaint) 
friegon).

piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon), loc.nom.m. Èlle é piaintè  di piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon).loc.nom.m. Di piquaint (pitçhaint ou pityaint) friegon [p’tét (ou ptét) pïnfô (pinfot, tchèyè, 
tchèyé, tchéyè ou tchéyé] bousse dains lai baîrre.épnou mourtre ou piquaint (pitçhaint ou pityaint) friegon, loc.nom.m. L’ épnou mourtre (piquaint 
(pitçhaint ou pityaint) friegon) y’ é pitçhè les brais. 
croûeye (croueye ou peute) raîjon (raijon ou réjon), loc.nom.f. Ses croûeyes (croueyes, raijons ou 
peutes) raîjons (ou réjons) biassant.
pique, pitçhe ou pitye, p.p. « Les mains tot piquèes (pitçhèes ou pityèes) de ross’lures»
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laince, lance pique, pitçhe, pitye, yaince ou yance, n.f. 
« Des rottes aîrmèes de lainces (lances, piques, pitçhes, pityes, yainces ou yances) 
boussant des évoûes d’ moûe»
pique, pitçhe ou pitye, n.f. 
È laince des piques (pitçhes ou pityes) en son collédye.
pique, pitçhe ou pitye, n.f. 
« L’ toéré pregnait ènne pique (pitçhe ou pitye)»piquè, e, pitçhè, e ou pityè, e, adj. « Ces grôs…  tieûve- pias en oitèe pe piquèe (pitçhèe ou 
pityèe) l’ ïndyeinne»
piquè, e, pitçhè, e ou pityè, e, adj. 
Ci yivre ât tot piein piquè (pitçhè ou pityè).
piquè, e, pitçhè, e ou pityè, e, adj. 
An ont daivu tchaimpaie ci piquè (pitçhè ou pityè) vïn.
piquè, e, pitçhè, e ou pityè, e, adj. 
Ïn point chus ènne note môtre que ç’te note dait étre piquè (pitçhè ou pityè).piquè, e, pitçhè, e ou pityè, e, adj. « Les mains tot piquèes (pitçhèes ou pityèes) de 
ross’lures»

piquè, e, pitçhè, e ou pityè, e, adj. 
« I me d’mainde che ç’t’ afaint n’ ât p’ ïn pô piquèe (pitçhèe ou pityèe)»
piquè, e, pitçhè, e ou pityè, e, n.m. 
Vôs preteinjïns qu’ vôs étïns entoérè poi des piquès (pitçhès ou pityès)»
piquè, pitçhè ou pityè, n.m. 
« Ïn dgilèt de piquè (pitçhè ou pityè)»
piquè, pitçhè ou pityè, n.m. 

Èlle s’ éjèrche è faire des piquès (pitçhès ou pityès).

L’ all’moûess « Stuka » était, en 1940, ch’péchiâlijè dains les youpaidges en piquè 
(pitçhè ou pityè).pique-bûe, pique-bue, pitçhe-bûe, pitçhe-bue, pitye-bûe ou pitye-bue, n.m. L’ afaint voérait dev’ni 
pique-bûe  (pique-bue, pitçhe-bûe, pitçhe-bue, pitye-bûe ou pitye-bue). 
pique-bûe, pique-bue, pitçhe-bûe, pitçhe-bue, pitye-bûe ou pitye-bue, n.m. Les bûes crainjant l’ 
pique-bûe  (pique-bue, pitçhe-bûe, pitçhe-bue, pitye-bûe ou pitye-bue).
Ci pique-bûe  (pique-bue, pitçhe-bûe, pitçhe-bue, pitye-bûe ou pitye-bue) s’ aigrïmpe 
en l’ araye di bûeffye.
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pache-bôs, pitçhe-bôs, poiche-bôs, pivoi ou pivoit, n.m. L’ pache-bôs (pitçhe-bôs, poiche-bôs, 
pivoi ou pivoit) ât ïn bé l’ oûejé.
pitçhèe (ou pityèe)  polka (ou poulka), loc.nom.f. 
Ces djûenes dgens ainmant dainsie lai pitçhèe (ou pityèe) polka (ou poulka).
chous, pique-chuyés, pique-cious ou pique-cyous). (on trouve aussi tous ces noms, où pique 
est remplacé par pitçhe ou pitye : pitçhe-çhiués, pitye-çhiués, etc.)r’mairtçhes ou pique-rmairtçhes). (on trouve aussi tous ces noms, où pique est remplacé par 
pitçhe ou pitye : pitçhe-notes, pitye-notes, etc.)
coincoéres, coincoidges, coincoines, coincoîyes, coincoîyes, tchaintchoûenes, tchaintchouenes, 
tçhïntchoûenes ou tçhïntçhouenes), loc. « Ïn p’tét fraid qu’ n’ ât p’ piquè (pitçhè ou pityè) des 
caincoidges (caincoiges, caincoûenes, caincouenes, cancoéres, coincoéres, 
coincoidges, coincoines, coincoîyes, coincoîyes, tchaintchoûenes, tchaintchouenes, 
tçhïntchoûenes ou tçhïntçhouenes)»
Èl é bèyie ènne réponche qu’ n’ ât p’ piquèe (pitçhèe ou pityèe) des vares (varméchés, 
vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vies, viès, viés, vies, viras, virats, voès, voés, vois, voires, 
voirméchés ou vois).tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, 
tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche, n.f. Èlle é fait ènne coeurvéche 
(coeurvietche, couétte, couvèrte, crevéche, crevietche, tchérèssie, tçheûvéche, 
tçheuvéche, tçheûvieche, tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, 
tçh’vieche, tçhvieche, tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, 
tieuvieche, tieûvietche, tieuvietche, tyeûvéche, tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, 
tyeûvietche ou tyeuvietche) po les djûenes mairiès.
« Ïn bovie…, aîrmè d’ ènne aidyeuyâde, pique (pitçhe ou pitye) ses dous boussiats 
bûes…»
piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. 
« È piqué (pitçhé ou pityé) son tchvâ pe s’ ambrûé»piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. «Ci Pierat maindgeait des fyaidgeolats pe les piquait 
(pitçhait ou pityait) yun è yun daivô ènne pitçhe d’ sai foértchatte»
piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. 
Èlle pique (pitçhe ou pitye) ïn angnon daivô ïn çhô 
d’ dgéranche.
piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. 
Èl é piquè (pitçhè ou pityè) ènne photo â mûe.piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. L’ peultie baîtât ènne reube d’vaint d’ lai piquaie (pitçhaie 
ou pityaie).
piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. L’ ôvrie pique (pitçhe ou pitye) des câtches po métie è téchie.
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piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. Des ïnchèctes aint tot piquè (pitçhè ou pityè) ci véye moubye.piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. «L’ mulat, piquaint (pitçhaint ou pityaint) l’ châbion de roids 
côps d’ sabat»
piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. 
«Lai f’mèe piqué (pitçhé ou pityé) les eûyes encoé maintre grant»
piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. 
«I feus piquè (pitçhè ou pityè) d’ lai fraidou daivô laiqué qu’ è m’ en djâsait»piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. 
Ès « n’ aint p’ fâte de mâfoûes pe feurdjâbyès l’ éffièts que piquant (pitçhant ou 
pityant) yôte aittenchion»
piquaie, pitçhaie, pityaie ou voulpinaie, v. 
An y’ ont piquè (pitçhè, pityè ou voulpinè) sai boéche.piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. Lai diaîdge l’ é piquè (pitçhè ou pityè) en lai soûetchie di 
métro.
piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. 
 « L’ dutçhe piqué (pitçhé ou pityé) ç’ qu’ an aippele ïn s’raye [ïn faibre]»
piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. 
 « Ç’te Maidaime Vonlauth piqué (pitçhé ou pityé) son aidyeuye dains son ôvraidge»piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. « Nôs dous boiyous piquainnent (pitçhainnent ou pityainnent) 
béchie téte dains lai poûetche, l’ enfonchainnent »piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. « Ses eûyes cheûyïnt l’ voul des gaivïnnes… Yènne de yôs 
piquait (pitçhait ou pityait) dains l’ âve c’ment qu’ ènne piere »
piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. 
È raivoéte l’ oûejé d’ fie que pique (pitçhe ou pitye).

piquaie (pitçhaie ou pityaie) â vi (vif ou vyi), loc.v. 
«Ç’t’  ïmpaîchibyetè m’ airait… piquè (pitçhè ou pityè) â vi (vif ou vyi)»
piquaie (pitçhaie ou pityaie) des dous, loc.v. 
Tot d’ ïn côp, è piqué (pitçhé ou pityé) des dous.

piquaie (pitçhaie ou pityaie) di nèz (pifre ou tairïn), loc.v. « È piqué (pitçhé ou pityé) di nèz 
(pifre ou tairïn) pe s’ ai-baitté chus les maîrtches »
piquaie (pitçhaie ou pityaie) en aivaint (d’vaint ou dvaint, loc.v. 
Lai nèe pique (pitçhe ou pitye) daindg’rouj’ment en aivaint (d’vaint ou dvaint).
piqu’rie, pitçh’rie ou pity’rie, n.m. 
Ç’ ât lu le t’nainchie d’ lai piqu’rie (pitçh’rie ou pity’rie).
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piquaie (pitçhaie ou pityaie) lai bôlatte, loc.v. 
È n’ é p’ grôtè d’ piquaie (pitçhaie ou pityaie) lai bôlatte.airm’râ nèe f’sé è piquaie (pitçhaie ou pityaie) lai çhieutche (cieutche ou sieutche) de 
dous doubyes côps.

piquaie (pitçhaie ou pityaie) lai moûetche (ou mouetche), loc.v. Niun s’ sait poquoi qu’ èl é piquè 
(pitçhè ou pityè) lai moûetche (ou mouetche).
È cheût les bûes, son aidieuyâde (aidieuyade, aidyeuyâde ou aidyeuyade) ch’ ènne 
épâle.
s’ piquaie (pitçhaie ou pityaie), v.pron. 
Èlle s’ ât piqué (pitçhé ou pityé) en boussaint son aidyeuye.s’ piquaie (pitçhaie ou pityaie), v.pron. È s’ dait piquaie (pitçhaie ou pityaie) tchétçhe djoué è 
câse di diaibate.s’ piquaie (pitçhaie ou pityaie), v.pron. 
« Ç’té-ci, mainierouse d’ lai mourphïnne, yi consayé d’ se piquaie (pitçhaie ou 
pityaie) »
s’ piquaie (pitçhaie ou pityaie), v.pron. 
Les yivres échquepôjè en l’ hunmiditè s’ piquant (pitçhant ou pityant).
s’ piquaie (pitçhaie ou pityaie), v.pron. 
An n’ veut p’ boire ci vïn qu’ s’ ât piquè (pitçhè ou pityè).s’ piquaie (pitçhaie ou pityaie), v.pron. An peut étre yeûtch’nou de tchairitè dains ènne 
pèchte pe s’ piquaie (pitçhaie ou pityaie) contre le preutchein dains ènne sïmpye 
thyoscienchouje déchpute.
s’ piquaie (pitçhaie ou pityaie), v.pron. 
« Èlle se piquait (pitçhait ou pityait) d’ lattrure»
Vôs se v’lèz piquaie (pitçhaie ou pityaie) â djûe (ou djue) sains qu’ vôs s’en 
rendeuchïns compte.
s’ piquaie (pitçhaie ou pityaie) l’ nèz (pifre ou tairïn), loc.v. È y é grant qu’ è n’ s’ ât pus piqué 
(pitçhé ou pityé) l’ nèz (pifre ou tairïn).
ou  grouey’naidge), loc.v. L’ afaint ainme piquaie (pitçhaie ou pityaie) des graiy’naidges 
(graiyonaidges, gray’naidges, grayonaidges, groûey’naidges ou  grouey’naidges).
piquaie (pitçhaie ou pityaie) ènne note, loc.v. 
È fât piquaie (pitçhaie ou pityaie) totes les notes de ci péssaidge.loc.v. « Ènne bardèe yi f’sé è piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn caip (ïn cap, ïn capir’nat, 
ïn capirnat ïn capiron ou ènne téte) contre lai poûetche»
piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn caip (ïn cap, ïn capir’nat, ïn capirnat ïn capiron ou ènne téte), 
loc.v. « Piquaie (Pitçhaie ou Pityaie) ïn bon caip (ïn bon cap, ïn bon capir’nat, ïn bon 
capirnat ïn bon capiron ou ènne boinne téte dains lai r’viere»
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piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn faibre, loc.v. 
Tiaind qu’ t’ y és dit sai vartè, èl é piquè (pitçhè ou pityè) ïn faibre.
piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid), loc.v. I m’ sens mâ, i crainje de 
bïntôt piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid).

piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.v. Èlle se coitche d’rie son étchaîrpe tiaind qu’ èlle pique (pitçhe ou pitye) ïn seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
piquèt, pitçhèt ou pityèt, n.m. 
Ès faint paitchie di piquèt (pitçhèt ou pityèt) d’ évoûelèe.piquèt, pitçhèt ou pityèt, n.m. 
« È m’ ât airrivè d’ péssaie ci quéques l’ houres, le nèz â mûe pe les crougies brais… 
L’ piquèt (pitçhèt ou pityèt) d’ chi-end’vaint aivait… ses voirtous»
piquèt, pitçhèt ou pityèt, n.m. 

I n’ aî dj’mais djûe â piquèt (pitçhèt ou pityèt).loc.v. È dépitçhe (tire, traît ou trait) les épâs (pâs, pâl’çons, pâlçons, pal’çons, palçons, 
piquèts, pitçhèts ou pityèts) 
d’ lai bairre.
finéchant l’ breû-tchaidge (breutchaidge, piqu’taidge, pitçh’taidge ou pity’taidge) d’ lai 
vie.
ôvries aint pairtichipè â breûtchaidge (breutchaidge, piqu’taidge, pitçh’taidge ou 
pity’taidge).
piquèt (pitçhèt ou pityèt) de grève, loc.nom.m. 
L’ piquèt (pitçhèt ou pityèt) d’ grève nôs é empâtchie 
d’ péssaie.breûtchie, breutchie (E. Froidevaux), piqu’taie, pitçh’taie ou pity’taie, v. È breûtche (breutche, 
piqu’te, pitçh’te ou pity’te) le tchaimp d’vaint d’ vengnie.
breûtchie, breutchie (E. Froidevaux), pâl’cenaie, pâlcenaie, pal’cenaie, palcenaie, pâl’çonaie, pâlçonaie, 
pal’çonaie, palçonaie, piqu’taie, pitçholaie, pitçhotaie, pitçh’taie ou pitçhtaie, v. Des p’tétes nues 
breûtchant (breutchant, pâl’cenant, pâlcenant, pal’cenant, palcenant, pâl’çonant, 
pâlçonant, pal’çonant, palçonant, piqu’tant, pitçholant, pitçhotant, pitçhetant ou 
pitçhtant) l’ cie.breûtchie, breutchie (E. Froidevaux), piqu’taie, pitçh’taie ou pity’taie, v. Chèrtans raicodjous 
breûtchant (breu-tchant, piqu’tant, pitçh’tant ou pity’tant) les coués.étre drèt, roid c’ment qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt), loc.v. Ci dgendârme ât drèt, roid c’ment 
qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt).(piaintè, pyaîntè ou pyaintè) c’ment qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt) d’vaint l’ 
mounument és moûes.
breûtchou, ouse, ouje, breutchou, ouse, ouje, piqu’tou, ouse, ouje, pitçh’tou, ouse, ouje ou pity’tou, 
ouse, ouje, n.m. Quéques breûtchous (breutchous, piqu’tous, pitçh’tous ou pity’tous) sont 
aivu airrâtè.
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pic’ton, piqu’ton, pitçh’ton ou pity’ton, n.m. P’tét pic’ton  (piqu’ton, pitçh’ton ou pity’ton) d’ 
Mareuil,  Pus çhaîrat qu’ ïn vïn d’ Airdgenteuye,  Qu’ tai saivou ât chuprâ !  pic’tonnaie, piqu’tonnaie, pitçh’tonnaie ou pity’tonnaie, v. Tiaind qu’ ès sont en féte, ès 
pic’tonnant  (piqu’ton-nant, pitçh’tonnant ou pity’tonnant)! 
satche po empiaîntaie (empiaintaie, empiotaie, empitçhaie, empyaîntaie ou 
empyaintaie).
pâl’cenaie, pâlcenaie, pal’çonaie, palçonaie, pitçholaie, pitçhotaie ou pitçh’taie, v. È pâl’cene 
(pâlcene, pal’çone, palçone, pitçhole, pitçhote ou pitçh’te) l’ long d’ lai vie .
piaîntaie (piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie) des pâs (pâl’çons, pâlçons, pal’çons, palçons ou pitçhèts), 
loc.v. Èl é piaîntè (piaintè, pyaîntè ou pyaintè) des pâs (pâl’çons, pâlçons, pal’çons, 
palçons ou pitçhèts) âtoé di tchaimpois.
désépâch’lou, ouse, ouje ou désépâchlou, ouse, ouje, n.m. Ces djoués è traivaiye c’ment 
dépâch’lou (dépâchlou, dépitçh’tou, dépitçhtou, désépâch’lou ou désépâchlou) dains lai 
vaingne.piquatte, piquètte, pitçhatte, pitçhètte, pityatte ou pityètte, n.f. « È boiyait d’ bon tiûere lai 
piquatte (piquètte, pitçhatte, pitçhètte, pityatte ou pityètte) dains caibairèt 
d’ caimpaigne»
piquatte, piquètte, pitçhatte, pitçhètte, pityatte ou pityètte, n.f. Ç’te piquatte (piquètte, pitçhatte, 
pitçhètte, pityatte ou pityètte) y’ é fait mâ.piquatte, piquètte, pitçhatte, pitçhètte, pityatte ou pityètte, n.f. « È boiyait d’ bon tiûere lai 
piquatte (piquètte, pitçhatte, pitçhètte, pityatte ou pityètte) dains caibairèt 
d’ caimpaigne»

ç’ ât d’ lai piquatte (piquètte, pitçhatte, pitçhètte, pityatte ou pityètte), loc. « Çoli n’ était p’ d’ lai 
lai piquatte (piquètte, pitçhatte, pitçhètte, pityatte ou pityètte)»
piquou, ouse, ouje, pitçhou, ouse, ouje ou pityou, ouse, ouje, n.m. Èl é trovè ènne piaice de 
piquou (pitçhou ou  pityou).piquou, ouse, ouje, pitçhou, ouse, ouje ou pityou, ouse, ouje, n.m. L’ piquou (pitçhou ou  pityou) 
fait bé dains 
l’ étâle.piquou, ouse, ouje, pitçhou, ouse, ouje ou pityou, ouse, ouje, n.m. Ci piquou (pitçhou ou  pityou) 
confèqu’chion-ne les caimbes des tchâssures è l’ éde de côjoujes.piquou, ouse, ouje, pitçhou, ouse, ouje ou pityou, ouse, ouje, n.m. Les ôvries ainmant meu voûere 
le piquou (pitçhou ou  pityou) qu’ le grôs tchèf.
piquou, ouse, ouje, pitçhou, ouse, ouje ou pityou, ouse, ouje, n.m. 
L’ piquou (pitçhou ou  pityou) aichtregue les ôvries.
piquou, pitçhou ou pityou, n.m. 
L’ piquou (pitçhou ou  pityou) é aibaittu ènne pairoi.piquou, ouse, ouje, pitçhou, ouse, ouje ou pityou, ouse, ouje, n.m. L’ piquou (pitçhou ou  pityou) 
traivaiye dains ïn ïnrâtaint ïnfernâ brut.
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pityou) aiccompaigne pe churvaye lai mûete ; le ch’cond prend les d’vaints po 
r’voûere l’ ainimâ ; l’ trâjieme fait les airries po raimûetaie pe préjimaie les r’toués.piquou (pitçhou ou pityou) d’ tchâdieres (ou tchadieres), loc.nom.m. L’ piquou (pitçhou ou  pityou) 
d’ tchâdieres (ou tchadieres) raimésse lai téche d’ ïncreuchtâchions.
maitché-piquou, maitché-pitçhou ou maitché-pityou, n.m. 
L’ mïnnou aittraipe son maitché-piquou (maitché-pitçhou ou maitché-pityou).
noi l’ hanne, loc.nom.m. 
È tchaimpe son noi l’ hanne ch’ lai tâle.piquie, pitçhie ou pityie, n.m. Les piquies (pitçhies ou  pityies) déchpairéchainnent di temps 
d’ l’ aidopchion 
d’ lai baiyonètte.
piquoi, pitçhoi ou pityoi, n.m. 
È remmaindge l’ aidyeuye di piquoi (pitçhoi ou  pityoi).pitçhure, pitiure ou pityure, n.f. « Mai mére… se  paichme po ènne pitçhure (pitiure ou 
pityure) d’ épïndye qu’ èlle se fait »
pitçhure, pitiure ou pityure, n.f. 
È n’ compte pus ses pitçhures (pitiures ou pityures) 
d’ oûetchies.

pitçhure, pitiure ou pityure, n.f. « Des pitçhures (pitiures ou pityures) de seingne-aimoué » 
« Ïn gavoiyat tchaipé… daivô dous raings d’ pitçhures (pitiures ou pityures) ch’ le 
baid » 
pitçhure, pitiure ou pityure, n.f. 
Ci pie d’ tâle ât piein d’ pitçhures (pitiures ou pityures) de soûernons.
« L’ Dr Elie Faure, … héjaîdge encoé … ènne pitçhure (pitiure ou pityure) d’ 
échpartéïnne obïn d’ caimphrèe hoile »  
fait mâ tiaind qu’è cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, serïndye, s’rïndye, 
srïndye ou s’sïndye).
piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. 
L’ méd’cïn l’ é piquè (pitçhè ou pityè).pûere tiaind qu’è voit lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, serïndye, s’rïndye, 
srïndye ou s’sïndye).
point d’ pitçhure (pitiure ou pityure), loc.nom.m.  
Èlle é daivu eurfaire pus d’ ïn point d’ pitçhure (pitiure ou pityure). 
dépiquaie, dépitçhaie ou dépityaie, v. 
Èlle dépique (dépitçhe ou dépitye) sai djipe.
f’mèe nôs picote (pitchaigne, pitchegne, pitchene, pitçhole, pitçhote, pitçhete ou pitçhte) 
les eûyes.
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En aivijitçhe, l’ péep’jaidge pèrmât d’ yuttie contre lai frâde pe l’ lâdraidge 
(ladraidge, laîdraidge, laidraidge, laîraidge, lairaidge, laîrraidge, lairraidge ou 
peiy’ratai-dge).

lâdre, ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre, lairre ou peiy’rate (sans marque du fém.), adj. Ès péssant ïn lâdre (ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre, lairre ou peiy’rate) enr’dgichtrement. 
n.m. 
« Lai téte de moûe ât l’ bïn coégnu l’ embyème des lâdres (ladres, laîdres, laidres, 
laîres, laires, laîrres ou lairres) en mèe [ou peiy’rates]. lâdre, ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre, lairre ou peiy’rate, n.m.  
Sains qu’ è l’ saitcheuche, son djombi l’oûerd’nâtou était contrôlè è dichtainche poi ïn 
aivijique lâdre (ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre, lairre ou peiy’rate).cretchoûerd’nâtou, ouse, ouje ou peiyratoûerd’nâtou, ouse, ouje, n.m. È fât faire lai tcheusse és 
cretchoûer-d’nâtous (ou peiyratoûerd’nâtous).

lâdraie, ladraie, laîdraie, laidraie, laîraie, lairaie, laîrraie, lairraie ou peiy’rataie, v. Des ouergannijies rottes lâdrïnt (ladrïnt, laîdrïnt, laidrïnt, laîrïnt, lairïnt, laîrrïnt, lairrïnt ou peiy’ratïnt) les nèes.
lâdraie, ladraie, laîdraie, laidraie, laîraie, lairaie, laîrraie, lairraie ou peiy’rataie, v. È s’ ât fait è pâre di temps qu’ è lâdrait (ladrait, laîdrait, laidrait
lâdrerie, ladrerie, laîdrerie, laidrerie, laîr’rie, lai’rie ou peiy’rat’rie, n.f. Ç’te nèe ât aivu vitçhtïnme d’ ènne novèlle lâdrerie (ladrerie, laîdrerie, laidrerie, laîr’rie, lai’rie

lâdrerie, ladrerie, laîdrerie, laidrerie, laîr’rie, lai’rie ou peiy’rat’rie, n.f. «D’ qué l’ échplôyâchion, d’ qué lâdrerie (ladrerie, laîdrerie, laidrerie, laîr’rie, lai’rie ou peiy’ra-t’rie)… prov’niait ènne foûetchune émèe è piujious m’yieyons » 

lâdrerie, ladrerie, laîdrerie, laidrerie, laîr’rie, lai’rie ou peiy’rat’rie, n.f. Lai seingne-émoinne-aivije ât d’ pu en pus yivrè en lai lâdrerie (ladrerie, laîdrerie, laidrerie, laîr’rie, lai’rie ou peiy’rat’rie).aiérâ (ou airâ) lâdrerie (ladrerie, laîdrerie, laidrerie, laîr’rie, lai’rie ou peiy’rat’rie), loc.nom.f. 
Totes les sochietès yuttant contre l’ aiérâ (ou airâ) lâdrerie (ladrerie, laîdrerie, 
laidrerie, laîr’rie, lai’rie ou peiy’rat’rie). 
poirâframe ou poirâfrome (sans marque du fém.), adj. 
« Èlle aivait ènne  poirâframe (ou poirâfrome) téte »
« Lai  peirodye (ou peirogue) chirtiule… â traivie des biaincs nïnmphéâs, pe s’ 
enfonche dôs les braintches »
peirodyie, iere ou peiroguie, iere,  n.m. 
Les viaidgeous faint fiainche â peirodyie (ou peiroguie).
tchaipchkis, n.m.pl. 
I ainme bïn ces tchaipchkis.
poirôle ou poirôye, n.f. 
Les  poirôles (ou poirôyes) boussant dains les hunmides yûes.
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cambiss’ment, envirvôgen’ment, envirvogen’ment, eur’virvôgen’ment, eurvirvôgen’ment, 
eur’virvogen’-ment, eurvirvogen’ment, pregatt’ment, prégatt’ment, progatt’ment, r’virvôgen’ment, 
rvirvôgen’ment, r’virvogen’ment, rvirvogen’ment, virvôgen’ment ou virvogen’ment, n.m. Ès faint 
des fôloiyous cabochtiul’-ments (caboltiul’ments, cabortiul’ments, cabostiul’ments, 
calbutch’ments, calbut’ments, cambiss’ments, envirvôgen’ments, envirvogen’ments, 
eur’virvôgen’-ments, eurvirvôgen’ments, eur’virvogen’ments, eurvirvogen’ments, 
pregatt’ments, prégatt’ments, progatt’ments, r’virvôgen’ments, rvirvôgen’ments, 
r’virvogen’ments, rvirvogen’ments, virvôgen’ments ou virvogen’ments).
pé, pés ou piedj (sans marque du féminin), adj. 
An dit qu’ ç’ât pé (pés ou piedj) en Fraince.
pé-j’allaie, pés-j’allaie ou piedj’allaie, n.m.invar. 
Lai phiyojophie, po ç’te Tçhaitrïnne II, était ïn pé-j’allaie (pés-j’allaie ou piedj’allaie).
È s’ aittend aidé è daivoi pâre ènne déchijion â pé-j’allaie (â pés-j’allaie ou â 
piej’allaie).
Son pôchoncole (ou pôchoncoye) traivaiye yi piaît. (on trouve aussi tous ces noms avec 
les traductions patoises de poisson)
pôchontiultou, ouse, ouje, pôchontiuy’tou, ouse, ouje, pôchontyultou, ouse, ouje ou pôchontyuy’tou, 
ouse, ouje, n.m. L’ pôchontiultou (pôchontiuy’tou, pôchontyultou ou pôchontyuy’tou) vait 
vés lai r’viere. (on trouve aussi tous ces noms avec les traductions patoises de poisson)
pôchontiulture (pôchontiuy’ture, pôchontyulture ou pôchontyuy’ture). (on trouve aussi 
tous ces noms avec les traductions patoises de poisson)
Les chetacès sont des  pôchonframes (ou pôchonfromes) tyitçhes-poétche. (on trouve 
aussi tous ces noms avec les traductions patoises de poisson)
maindge-pouechon (sans marque du féminin), adj. L’ bieû l’ oûejé ât maindge-pôchon 
(maindge-pochon, maindge-poéchon, maindge-poichon, maindge-poûechon ou 
maindge-pouechon).  
pochons, maindge-poéchons, maindge-poichons, maindge-poûechons ou maindge-
pouechons).  

bâcheu, bacheu, bâcheut, bacheut, bâsseu, basseu, bâsseut ou basseut, n.m. Ces mûes sont en 
bâcheu (bacheu, bâcheut, bacheut, bâsseu, basseu, bâsseut ou basseut).
que  pé-j’ ât, que pés-j’ ât ou que piedj’ ât, loc. 
Èl ât aivu gremoinnè, pe que pé-j’ ât (que pés-j’ât ou que piedj’ât), baittu.
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picha (J. Vienat), pichat, pich’rat ou pichrat, n.m. 
È rétrope di picha (pichat, pich’rat ou pichrat) de tchvâ.tchâde-piche ou tchade-piche, n.f. Èl ât bïn en oûedre mitnaint qu’ èl é raiméssè ènne 
tchâde-piche (ou tchade-piche).
piche-eur’dyene, n.m. 
Èl ât aivu engaidgie c’ment qu’ piche-eur’dyene.
piche-fraid ou piche-froid, n.m. 
Ci piche-fraid (ou piche-froid) empâtche les âtres de rire).
pich’ment, n.m. 
Èlle ne raivoéte pe le pich’ment di saing.
pichie, v. 
Ci réjâvrou piche de paitchot.
pichie d’ lai r’dyene, loc.v. 
Ç’t’ orinou n’ fait ran qu’  pichie d’ lai r’dyene.
pichie di saing, loc.v. 
L’ méd’cïn d’mainde â malaite ch’ è piche di saing.
pichie l’ saing, loc.v. 
Lai priegonge biassure pichait l’ saing.
pichatte, pich’ratte ou pichratte, n.f. 
Èlle vait tçhri lai pichatte (pich’ratte ou pichratte) è dich-tillèe l’ âve.pichâ, (pichâd, pichad  ou pichou) de r’dyene, loc.nom.m. È r’tchaimpe lai feuye de ci pichâ 
(pichâd, pichad ou pichou) de r’dyene. 
pichou, ouse, ouje ou pich’rou, ouse, ouje, adj. 
« Des mâjons laivoù qu’ satche ïn pichou (ou pich’rou) pe poûere lïndge»pichou, ouse, ouje ou pich’rou, ouse, ouje, adj. 
« Eur’tçhevies de v’loué…qu’ les annèes pe l’eûjaidge rendïnt pichoujes (ou 
pich’roujes)»
Pich’vaitche, n.pr.f. 
Èlle ât aivu voûere lai Pich’vaitche.piche-fie-vïn ou piche-vïnnaigre, n.m. Ci piche-fie-vïn (ou piche-vïnnaigre) n’ é ran bèyie en 
lai tyète.
piche-fie-vïn ou piche-vïnnaigre, n.m. 
Ci piche-fie-vïn (ou piche-vïnnaigre) s’ pyaint d’ tot.
pichtache, n.f. 
Èlle ainme les yaiches en lai pichtache.
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pichtache, n.f. 
È maindge des pichtaches.
pichtachie, n.m. 
L’ pichtachie fait paitchie des brétchèyachèes.
taint pé (ou pés), loc.adv. 
I n’ l’ aî p’ trovè, taint pé (ou pés) !en lai pichte, n.f. Les djoués, les neûts « qu’ ès péssïnt dains l’ bôs, en l’ épaivure, â 
dairi, en lai pichte… »

defeû-pichte, defeûe-pichte, defeue-pichte, defeûs-pichte, defeus-pichte, d’feû-pichte, d’feûe-pichte, d’feue-pichte, d’feûs-pichte, d’feus-pichte, feû-pichte, feûe-pichte, feue-pichte, feur-pichte, feûs-pichte ou feus-pichte, n.m. L’ de-feû-pichte (defeûe-pichte, defeue-pichte, defeûs-pichte, defeus-pichte, d’feû-pichte, d’feûe-pichte, d’feue-pichte, d’feûs-pichte, d’feus-pichte, feû-pichte, feûe-pichte, feue-pichte, feur-pichte, feûs-pichte ou feus-pichte) ât daindg’rou.     
baitra, baittra, bètra (J. Vienat), bèt’rat, bètrat, bètt’rat ou bèttrat, n.m. È farait bïn r’çaçhaie note 
baitra (baittra, bètra, bèt’rat, bètrat, bètt’rat ou bèttrat).
creuche (creusse, croche ou crosse) d’ lai tidge di pichton, loc.nom.f. 

Les paitïns d’ lai creuche (creusse, croche ou crosse) 
d’ lai tidge di pichton encaîsant les rembrûesses d’ lai dém’nâle. 

baiturâ, n.m. 
I aî rontu l’ baiturâ.
cornèt è pichtons, loc.nom.m. 
È djûe di cornèt è pichtons.
pèchtou ou pichtou, n.m. 
Nôs ains maindgie ènne sope â pèchtou (ou pichtou).
pèchtou ou pichtou, n.m. 
Èlle aîyue l’ pèchtou (ou pichtou).
pyita, n.f. 
« Èlle greume di pain pyita dains lai nèevatte» 

pidaince, pidainche, pitaince ou pitainche, n.f. 
Ci Rancé « s’ aissôvéchait d’ lai tieûmune pidaince (pidainche, pitaince ou pitainche) » pidaince, pidainche, pitaince ou pitainche, n.f. 
Ci roquèt « n’ djaippait d’ âliors ran qu’ po raimolaie sai pidaince (pidainche, 
pitaince ou pitainche) » 
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greûgyiulle, n.m. 
Les greûgyiulles sont tot piein aigrèchifs.
raimôle, n.f. 
Ç’te raimôle n’ ât p’ pairtitiulier’ment grôtè.
(Montignez), tçhioni, tchnâyi, tchnayi ou tchnoyi (sans marque du féminin), n.m. Qu’ èl ât megnon, 
le tchiâli (tchiali, tchiâni, tchiani, tchiânni, tchianni, tchioni, tçhioni, tchnâyi, tchnayi ou 
tchnoyi)!
Voili ïn bé moubye en tôbeûçhon (tôbeuçhon, tôbeutchion, tôbeûtchon ou tôbeutchon). 
(on  trouve aussi tous ces noms où tô est remplacé par pïn, taiyie, tayie, toiyie 
ou toyie)

pyite, n.f. 
Ç’te pyite ât de défïnmeu quailitè.sindge-hanne ou sïndge-hanne, n.m. Les sindge-hannes (ou sïndge-hannes) aint vétçhu è y é 
envirvô 500 000 ans.
prechuadique ou prechuaditçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ïn prechuadique (ou prechuadit-çhe) troubye.prechuadich’me, n.m. 
L’ prechuadichme déjeingne tote foncchionnâ mainifèch-tâchion qu’ peut étre 
endgeïndrè, r’prôdu pe chupprimè poi lai choudgéchion. 
pithyivie, n.m. 
Èl é c’maindè ïn pithyivie. 
pithyivie, n.m. 
Tchétçhe afaint é eur’pris di pithyivie. 
Pithyivie, n.pr.m. 
È Pithyivie, è y’ é ïn bé môtie di XVIieme siecle. 
beurtchâviruche, n.m. 
Ès tçh’rant è seingnolaie ïn beurtchâviruche.
pyiton, n.m. 
Lai cadôle pésse dains l’ ainnâ di pyiton.

pyiton, n.m. 
«Pus laivi, ïn âtre pyiton s’ détaitchait dains l’ cie»
pyitonnaidge, n.m. 
Èls aipparoiyant l’ pyitonnaidge d’ ènne novèlle vie.
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pyitonnaie, v. 
An n’ sairait traîyie ci péssaidge sains pyitonnaie.piedéâbye ou pietéâbye (sans marque du fém.), adj. 
« Pus piedéâbye (ou pietéâbye) qu’ les hannes, n’ aiyaint p’ encoé l’ tiûere le pai pée 
rendeuchi»
piedéâbye ou pietéâbye (sans marque du fém.), adj. 
« È sanne que son échtat, dje che piedéâbye (ou pietéâbye), ne poéyeuche que v’ni pé»
piedéâbye ou pietéâbye (sans marque du fém.), adj. 
Son aichtitude ât aivu piedéâbye (ou pietéâbye).
piedéâbyement ou pietéâbyement, adv. 
T’ és djûe piedéâbyement (ou pietéâbyement).
fôlâyou, ouse, ouje, fôlayou, ouse, ouje ou 
fôloiyou, ouse, ouje, n.m. Les fôlâyous (fôlayous ou fôloiyous) faint è rire les dgens.
fôlây’rie, fôlay’rie ou fôloiy’rie, n.f. È r’fait des fôlây’ries (fôlay’ries ou fôloiy’ries).
pïnttorèchque (sans marque du fém.), adj. 
Nôs cheûyans ènne pïnttorèchque vie.
pïnttorèchque (sans marque du fém.), adj. 
« Lai traidgédie d’mainde…moins d’ pïnttorèchques 
l’ échprèchions qu’ l’ oude »
pïnttorèchque, n.m.  « Ènne chïndiuliere foûeche, ïn épaivuraint pïnttorèchque »
pïnttorèchqu’ment, adv.  
Èl épreuve de piaichie pïnttorèchqu’ment les tieulèes.
L’ époich’pore (ou pïnttoch’pore) ât ïn p’tét l’ aîbre è aiytrannes entieres feuyes, 
ch’vent enfeutchainnes, è çhoés seingnâs obïn enrottèes en aicchiyéres couryïmbes.
d’dôs-crâch’râ, dedôs-crâch’râ ou dôs-crâch’râ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât des d’dôs-
crâch’râs (dedôs-crâch’râs ou dôs-crâch’râs) l’ harmannes.d’dôs-crâch’râ, dedôs-crâch’râ ou dôs-crâch’râ (sans marque du fém.), adj. È préyeve ènne d’dôs-
crâch’râ (dedôs-crâch’râ ou dôs-crâch’râ) meimbrane.
mait’nâ cotsun, loc.nom.m. 
È r’tchaimpe di mait’nâ cotsun.
pive, n.f. 
Èlle rempiât  ïn sait d’ pives.
pache-bôs, pitçhe-bôs, poiche-bôs, pivoi ou pivoit, n.m. L’ pache-bôs (pitçhe-bôs, poiche-bôs, 
pivoi ou pivoit) creûye le trontchat.
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pivat, n.m. 
L’ aidieuye d’ lai bouchôle eur’pôje chus ïn pivat.
pivat, n.m. 
L‘ entrepregnou ât l’ pivat d’ tot l’ iconanmitçhe mécainichme.
pivat, n.m. 
L‘  pivat de ç’te piainte tçhegne profondouj’ment dains 
l’ sô.
pivat, n.m. 
L‘ deintichte yi é botè ènne deint chus pivat.
pivat, n.m. 

Le c’maindaint tchoisât ïn pivat.
pivat, n.m. 
L‘  pivat d’ l’ étçhipe ât tot piein foûe.
pivataint, ainne, viraiyaint, ainne, virayaint, ainne, viraint, ainne, viroiyaint, ainne, virvaiyaint, ainne, 
virvoiyaint, ainne, virvôtaint, ainne, virvotaint, ainne ou virvoyaint, ainne, adj. Èlle ât sietè chus ïn 
pivataint (viraiyaint, virayaint, viraint, viroiyaint, virvaiyaint, virvoiyaint, virvôtaint, 
virvotaint ou virvoyaint) sietou.
troubiat, troubyat, troubion, troubyon, vira, virat, virlito ou virlitou, n.m. L’ trebé (trébèyat, 
trébéyat, trebiat, tréboé, tréboûe, tréboue, trebyat, treubiat, treubyat, tribiat, tribyat, 
troubiat, troubyat, troubion, troubyon, vira, virat, virlito ou virlitou) ât câlè.
porâ, n.m. Nôs ains ch’vè po déraiç’naie l’ porâ de 
ç’t’ aîbre .pivataie, viraiyie, virayie, virie, viroiyie, virvaiyie, virvoiyie, virvôtaie, virvotaie ou virvoyie, v. Dains 
l’ temps, ç’te sèlle  pivatait (viraiyait, virayait, virait, viroiyait, virvaiyait, virvoiyait, 
virvôtait, virvotait ou virvoyait).tchaince, l’aîrmèe é pivatè (viraiyie, virayie, virie, viroiyie, virvaiyie, virvoiyie, virvôtè, 
virvotè ou virvoyie).gairatte é bïn pivatè (viraiyie, virayie, virie, viroiyie, virvaiyie, virvoiyie, virvôtè, virvotè 
ou virvoyie).

Ènne ïnmaîdge compoétche des m’yiéyies d’ cairr’nattes (cârr’nattes, carr’nattes ou 
pic’chèlles). 
È prochéde en lai cairr’nattijâchion (cârr’nattijâchion, carr’nattijâchion ou 
pic’chèllijâchion) d’ ènne ïnmaîdge.
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È cairr’nattije (cârr’nattije, carr’nattije ou pic’chèllije) lai téte di condannè po qu’ an 
n’ le r’coégneuche pe.moéchés de tçhneû-dsa (de tçhneudsa, de tçhnieûdsa, de tçhnieudsa, d’ toé-tch’sa ou d’ 
totch’sa).
tçhneûdslou, ouse, ouje, tçhneudslou, ouse, ouje, tçhnieûdslou, ouse, ouje, tçhnieudslou, ouse, ouje, 
toétch’slou, ouse, ouje ou totch’slou, ouse, ouje, n.m. Ç’ât  ïn tot bon tçhneûdslou (tçhneudslou, 
tçhnieûdslou, tçhnieudslou, toétch’slou ou totch’slou).è eûvri ènne tçhneûds’ria (tçhneuds’ria, tçhnieûds’ria, tçhnieuds’ria, toétchs’ria ou 
totchs’ria).
pidjicato, n.m. 
L’ entiere laingne dait étre djûe en pidjicato.
piacaidge, piaicaidge, pyacaidge ou pyaicaidge, n.m. 
È coégnât bïn l’ évoingne di piacaidge (piaicaidge, pyacaidge ou pyaicaidge).  
Yun des moéchés les pus aippiaidgis, ç’ ât l’ yunileudye d’ ci Figaro, qu’ ât 
seutchiement ïn ïnéchtiujâbye piacaidge (piaicaidge, pyacaidge ou pyaicaidge).  
L’ piacaidge (piaicaidge, pyacaidge ou pyaicaidge) s’ ât fait en d’feû d’ lai piaice de 
djûe.  
L’ contre-piaicaidge (contre-piaitçhaidge, contre-piacaidge, contre-piatçhaidge, 
contre-pyaicaidge, contre-pyaitçhaidge, contre-pyacaidge ou contre-pyatçhaidge) 
empâtche l’ eur’trèt des pairnès. sciatte (ou scie) è piacaidge (piaicaidge, pyacaidge ou pyaicaidge), loc.nom.f. L’ afaint s’ sie d’ sai 
p’téte sciatte (ou scie) è piacaidge (piaicaidge, pyacaidge ou pyaicaidge).  
piacaîd, piaicaîd, pyacaîd, pyaicaîd ou tacon, n.m. 
L’ piacaîd (piaicaîd, pyacaîd, pyaicaîd ou tacon)  ât piein d’ vétures.  
soûetchi (ou souetchi) di piacaîd (piaicaîd, pyacaîd, pyaicaîd ou tacon), loc.v. Quâsi totes les 
s’nainnes, ïn yeûtchâ soûe (ou soue) di piacaîd (piaicaîd, pyacaîd, pyaicaîd ou tacon).  
allaie è maître, loc.v. Èlle ât aivu è maître en vèlle.
échpinatte, rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne, n.f. Èlle é botè l’ oûeye dains ènne échpinatte (rech’pinatte, 
rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne). 
dépiaichie ou dépiaicie, v. Èlle é dépiaichie (ou dépiaicie) ïn moubye.
piaice (piaiche, pyaice ou pyaiche) d’ avion-nèevaidge, loc.nom.f. Èls aint çhoûe lai piaice 
(piaiche, pyaice ou pyaiche) d’ avion-nèevaidge.piaice de lai Concoédge (Concoûedge ou Concouedge), loc.nom.f. È raivoéte le viraiyou des 
dyïmbardes ch’ lai piaice d’ lai Concoédge (Concoûedge ou Concouedge).
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tchaisse-pieres, tchesse-pieres ou tcheusse-pieres, n.m. 
L’ tchaisse-pieres (tchesse-pieres ou tcheusse-pieres) é toulè ènne braintche.
Ch’ lai piaice di Viraiyou (Virayou, Viroiyou,  Virvaiyou ou Virvoiyou) s’ trove l’ 
airtçhe de tronche di meinme nom. 
défroyie (J. Vienat), v. I aivôs rébiè mai boéche; é m’ é défroyie.
è maître ou en ïn maître, loc. Ces qu’ sont è maître 
(ou en ïn maître) n’ saint p’ lai tchaince qu’ èls aint.étre è maître (ou en ïn maître), loc. Ces qu’ sont è maître (ou en ïn maître) n’ saint p’ lai 
tchaince qu’ èls aint.
dégrïngolaie, déguéyie ou grïngolaie, v. 
È fie ch’ les braintches po dégrïngolaie (déguéyie 
ou grïngolaie) des nouches.
feurtè, n.f, ou foûeche piaice, foueche piaice, foûeche piaiche, foueche piaiche, loc.nom.f. Dâs ci, an 
voit bïn lai feurtè (foûeche piaice, foueche piaice, foûeche piaiche ou foueche piaiche).

aissadgie, aissaidgie, aissoédgie, aissoèdgie ou aissoidgie, v. Èls aissadgeant (aissaidgeant, 
aissoédgeant, aissoèdgeant ou aissoidgeant) ïn moubye.
bote (boute, mentte ou mije) en piaice (piaiche, pyaice ou pyaiche), loc.nom.f. Els aichurant lai 
bote (boute, mentte ou mije) en piaice (piaiche, pyaice ou pyaiche) di chpèctâtçhe.
enraîmaidgaidge ou enraimaidgaidge,  n.m. 
L’ enraîmaidge (ou enraimaidgaidge) de ç’t’ imaîdge me n’ piaît p’.
L’ piaicheinta (ou pyaincheinta) eur’preujente l’ aiv’tchâ raidjout poi l’qué s’ faint les 
étchaindges entre le coûe 
d’ l’ aivotchon pe l’ maternâ saing. 
piaicheinta ou pyaicheinta, n.m. 
Lai graînne ât aittaitchie â piaicheinta (ou pyaincheinta) poi l’ fiunityule. 
L’ méd’cïn répraindge lai piaicheintére (ou pyaichein-tére) meimbrane d’ lai djûene 
fanne. 
piaicheintére ou pyaicheintére (sans marque du fém.), adj. 
Les kaingairos n’ sont p’ des piaicheintéres (ou pyai-cheintéres). 
Lai piaicheintâchion (ou pyaicheintâchion) ât l’ étuâbyé-ch’ment entre l’ embruyon pe 
l’ encïnte mére d’ ènne churfache â traivie d’ laiqué s’ faint les chemiques 
l’ étchaindges. 
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piaicheintâchion ou pyaicheintâchion, n.f. 
Lai piaicheintâchion (ou pyaicheintâchion) d’ lai violatte ât pairiétâ. 
poyât (J. Vienat), n.m. È n’ yi d’moére piepe ïn poyât.
peingnatte, n.f. 

Le m’nujie s’ sied d’ènne peignatte.eur’brûere, eurbrûere, eur’bruere, eurbruere, r’brûere, rbrûere, r’bruere ou rbruere, v. Èlle les è 
eur’brûe (eurbrûe, eur’brue, eurbrue, r’brûe, rbrûe, r’brue ou rbrue).rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure, v. Nôs s’ sons fait è rambruaie (rambrûe, 
rambrue, rambrûere, rambruere, rambrûre, rambrure rembruaie, rembrûe, rembrue, 
rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure) daidroit.ou rmouetchie, v. È s’ât fait è r’baquaie, rbaquaie, r’moétchie, rmoétchie, r’motchie, 
rmotchie, r’moûetchie, rmoûetchie, r’mouetchie ou rmouetchie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’baquaie, etc)(piaiche, pyaice ou pyaiche), loc.v. È vôs veut dj’ bïn r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, 
r’menttre ou rmenttre) en vote piaice (piaiche, pyaice ou pyaiche).
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la forme : eur’botaie, etc.)mon (ton, son, note, vote ou yote) p’nie, loc.v. Nôs yi v’lans r’botaie r’botaie (rbotaie, 
r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre) ses ûes dains son p’nie.
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la forme : eur’botaie, etc.)r’botaie, rbotaie, r’boussaie, rboussaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre, v. È r’bote (rbote, 
r’bousse, rbousse, r’boute, rboute, r’ment ou rment) lai sèlle vés lai tâle.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’botaie, etc.)dj’mais 
d’ bïn r’piaichie (rpiaichie, r’piaicie, rpiaicie, r’pyaichie, rpyaichie, r’pyaicie ou 
rpyaicie) ses utis, aiprés son traivaiye.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’piaichie, etc,)
ou rmouetchie, v. T’ l’ és r’baquè (rbaquè, r’moétchie, rmoétchie, r’motchie, rmotchie, 
r’moûetchie, rmoûetchie, r’mouetchie ou rmouetchie) daidroit.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’moétchie, etc.)
botaie (boutaie, menttre, piaichie, piaicie, pyaichie ou pyaicie) hâ (ou hât) lai baîre (baire, baîrre ou 
bairre), loc.v. D’ aivége, ès botant (boutant, menttant, piaichant, piaiçant, pyaichant ou 
pyaiçant) hâ (ou hât) lai baîre (baire, baîrre ou bairre).
botaie, boutaie, câsaie, casaie, menttre, piaichie, piaicie, pyaichie ou pyaicie, v. 
Èlle ne sait p’ laivoù botaie (boutaie, câsaie, casaie, menttre, piaichie, piaicie, pyaichie 
ou pyaicie) l’ airmére.
éçhaivun (J. Vienat), n.m. È rempiaice des éçhaivuns.
s’ endypaie (ou engoénaie), v.pron. 
En son aîdge, se dïnche endypaie (ou engoénaie)!
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eur’dyenou, ouse, ouje, eurdyenou, ouse, ouje, r’dyenou, ouse, ouje ou rdyenou, ouse, ouje, n.m. Ç’t’ 
eur’dyenou (Ç’t’ eurdyenou, Ci r’dyenou ou Ci rdyenou) ât aivu peuni.
eur’dyene, eurdyene, r’dyene ou rdyene, n.f. 
Ci tchaipitre ât ènne eur’dyene (eurdyene, r’dyene ou r’dyene).
eur’dyenè, e, eurdyenè, e, r’dyenè, e ou rdyenè, e, adj. 
Tot lai phraje ât eur’dyenèe (eurdyenèe, r’dyenèe ou rdyenèe).
eur’dyenaie, eurdyenaie, r’dyenaie ou rdyenaie, v. 
Èl é eur’dyenè (eurdyenè, r’dyenè ou rdyenè) quâsi 
l’ entiere ôvre.
eur’dyenaie, eurdyenaie, r’dyenaie ou rdyenaie, v. 
L’ aimoué « aivait èc’mencie d’ eur’dyenaie (d’ eurdye-naie, de r’dyenaie ou de 
rdyenaie) lai mychtique ».
Les chrégbrijures (ou chrégrontures) sont les aibaingnâs mïnn’râs des mâçheutiques 
roitches.
côtichte, grèvichte, piaidgichte ou pyaidgichte (sans marque du fém.), n.m. L’ côtichte (grèvichte, 
piaidgichte ou pyaidgichte) contrôle son nètérâ.
piéd ou pyiéd, n.m. Tos les djoués l’ premie és pièds (ou pyiéds), pe le d’rie.
piéd ou pyiéd, n.m. 
Èls aint botè fïn en yôs pièds (ou pyiéds).

piéd ou pyiéd, n.m. 
« Les Écochais és dénutis dg’nonyes pe és coirr’nès pièds (ou pyiéds) »
piéd ou pyiéd, n.m. 
Tchétçhe viaidgeouse poétche ïn pièd (ou pyiéd).
piéd ou pyiéd, n.m. 
Èlle s’ envôge les tchaimbes dains ïn pièd (ou pyiéd).
piedâbye, piédâbye, pyiedâbye ou pyiédâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te câse n’ ât p’ 
piedâbye (piédâbye, pyiedâbye ou pyiédâbye).
piedaint, ainne, piédaint, ainne, pyiedaint, ainne ou pyiédaint, ainne, adj. Èls ôyant totes les 
piedainnes (piédainnes, pyiedainnes ou pyiédainnes) paitchies.
Èl é l’ drèt d’ piedaie (piédaie, pyiedaie ou pyiédaie) pe d’ conchultaie des 
aivainpailies.piedaie, piédaie, pyiedaie ou pyiédaie, v. Ç’ ât ïn aivain-pailie que piede (piéde, pyiede ou 
pyiéde) l’ ïnréchpon-châbyitè d’ son cliyïn, lai leidgitïnme défeinche.piedaie (piédaie, pyiedaie ou pyiédaie) coupâbye (ou coupabye), loc.v. Èl é piedè (piédè, pyiedè ou 
pyiédè) coupâbye (ou coupabye).
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piedaie (piédaie, pyiedaie ou pyiédaie) en faiveur (faivou ou favou) de, loc.v. Èl é piedè (piédè, 
pyiedè ou pyiédè) en sai faiveur (faivou ou favou) pairvâ d’ ses pairents.
entchoés, sai fraintchije piedant (piédant, pyiedant ou pyiédant) en sai faiveur (faivou 
ou favou).(piédètes-vôs, pyiedètes-vôs ou pyiédètes-vôs) coupâbye obïn nian coupâbye (ou nian 
coupabye)?
« Tot heursè… piede (piéde, pyiede ou pyiéde) dâli po lai vétçhainche, s’engaidge à 
yuttie contre l’ échclâvaidge »
piedoirie, piédoirie, pyiedoirie ou pyiédoirie, n.f. 
Lai piedoirie (piédoirie, pyiedoirie ou pyiédoirie) feut ïn pô couétche.
Èl ât moiyou po lai conchultâchion qu’ po lai piedoirie (piédoirie, pyiedoirie ou 
pyiédoirie).
piedoyie, piédoyie, pyiedoyie ou pyiédoyie, n.m. 
Èl é fait ïn paichionè piedoyie (piédoyie, pyiedoyie ou pyiédoyie).
piedoyie, piédoyie, pyiedoyie ou pyiédoyie, n.m. 
Ç’ ât ïn piedoyie (piédoyie, pyiedoyie ou pyiédoyie) en faivou di mairiaidge.
écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des maîrmes (mairmes, meinmyons ou pottes) d’ ènne 
balâfrèe (balafrèe, piaîe, piaie, pyaîe, pyaie, taillèche, taillèsse, taiyaiche ou taiyaisse) 
ch’ lai téte di malaite. 
taiyaiche ou taiyaisse, loc.nom.m. È se n’ sie p’ d’ l’ eûvrelaîrmes (euvremaîrmes, 
eûvremairmes, euvremairmes, eûvremeinmyons, euvremeinmyons, eûvrepottes ou 
euvrepottes) d’ ènne balâfrèe (balafrèe, piaîe, piaie, pyaîe, pyaie, taillèche, taillèsse, 
taiyaiche ou taiyaissepiaîn-tchaint, piain-tchaint, pyaîn-tchaint ou pyain-tchaint, n.m. L’ piaîn-tchaint (piain-tchaint, 
pyaîn-tchaint ou pyain-tchaint) daite des premies temps di Môtie.  
d’ piaîn-pie, d’ piain-pie, d’ pyaîn-pie ou d’ pyain-pie, loc.adv. An fait soîe tiand qu’ tot ât d’ 
piaîn-pie (d’ piain-pie, d’ pyaîn-pie ou d’ pyain-pie).
compiaînte, compiainte, compyaînte ou compyainte, n.f. 
Ès tchaintant ènne bèlle compiaînte (compiainte, compyaînte ou compyainte,). 
è bïn piaîre (piaire, pyaîre ou pyaire) ou è piaîre (piaire, pyaîre ou pyaire), loc. Tot ç’ qu’ è fait, è l’ 
fait è bïn piaîre (piaire, piaîre, pyaîre ou pyaire)  ou è piaîre (piaire, pyaîre ou pyaire)).
piaitte nèe ou pyaitte nèe) de piaîjaince (piaijaince, piaîjainche, piaijainche, pyaîjaince, 
pyaijaince, pyaîjainche ou pyaijainche). 
piaîjaint, ainne, piaijaint, ainne, pyaîjaint, ainne ou pyaijaint, ainne, adj. I ainm’rôs bïn vétçhie 
dains ci piaîjaint (piaijaint, pyaîjaint ou pyaijaint) câre.(croueye ou mâ) piaîjaint (piaijaint, pyaîjaint ou pyaijaint), saitirique, moquou, ne 
tçh’raint ran qu’ è embairraichie les dgens»
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viaire (J. Vienat) ou vyaire, n.f. 
An yét lai bontè chus sai viaire (ou vyaire). 
chipotaie ou tchipotaie, v. 
È chipote (ou tchipote) d’vaint son aissiete.

écrien, ienne, écriou, ouse, ouje, écrivou, ouse, ouje, écriyou, ouse, ouje, graiyou, ouse, graiy’nou, ouse, 
ouje, graiyonou, ouse, ouje, graitte-paipie (sans marque du féminin), groûey’nou, ouse, ouje, 
grouey’nou, ouse, ouje, groûeyou, ouse, ouje, 
groueyou, ouse, ouje, tchaibroiyou, ouse, ouje, tchaibroyou, ouse, ouje ou tchairboéyou, ouse, ouje, adj. 
Nôs n’ saivïns p’ qu’ t’ aivôs ïn écrien (écriou, écrivou, écriyou, graiyou, graiy’nou, 
graiyonou, graitte-paipie, groûey’nou, grouey’nou, groûeyou, groueyou, tchaibroiyou, 
tchaibroyou ou tchairboéyous) pére.
vétçhou, ouse, ouje, vétiou, ouse, ouje ou 
vétyou, ouse, ouje, n.m. Les vétçhous (vétious ou vétyous) en v’lant po yôs sôs.
ch’ vôs piaît (piait, pyaît ou pyait), loc. 
C’ment qu’ vôs dites çoli, ch’ vôs piaît (piait, pyaît ou pyait) ?
ch’ vôs piaît (piait, pyaît ou pyait), loc. 
« Ç’ ât en vôs, ch’ vôs piaît (piait, pyaît ou pyait), qu’ ci dichcoué s’ aidrâsse »

« Ïn piona d’ hièroyichme, sïngnè poi yun d’ nôs grôs dgén’râs, ch’ vôs piaît (piait, 
pyaît ou pyait) »
pian ou pyain, n.m.
È y’ é des coûes qu’ n’ aint pe pian (ou pyan) d’ chumé-trie. 
piaînaidge, piainaidge, piaînnaidge, piainnaidge, pyaînaidge, pyainaidge, pyaînnaidge ou pyainnaidge, 
n.m. È rèc’mence le piaînaidge (piainaidge, piaînnaidge, piainnaidge, pyaînaidge, 
pyainaidge, pyaînnaidge ou pyainnaidge) d’ ces lavons. 
piaînaidge, piainaidge, piaînnaidge, piainnaidge, pyaînaidge, pyainaidge, pyaînnaidge ou pyainnaidge, 
n.m. È fait ïn piaînaidge (piainaidge, piaînnaidge, piainnaidge, pyaînaidge, pyainaidge, 
pyaînnaidge ou pyainnaidge) â maitché. piaînére, piainére, piaînnére, piainnére, pyaînére, pyainére, pyaînnére ou pyainnére, n.f. Ces vâs sont 
des piaînéres (piainéres, piaînnéres, piainnéres, pyaînéres, pyainéres, pyaînnéres ou 
pyainnéres). 
â riere-pyan, loc. Èlle demoére en l’ airrie-pyan (en l’ airriere-pyan, â rére-pyan ou â 
riere-pyan).
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pyaînnaint, ainne ou pyainnaint, ainne, adj. Èl eurtçhie les piaînainnes (piainainnes, 
piaînnainnes, piainnainnes, pyaînainnes, pyainainnes, pyaînnainnes ou pyainnainnes) 
déguéyades dains le y’vaintâ mychtichichme.  
piaînant (piainant, piaînnant, piainnant, pyaînant, pyainant, pyaînnant ou pyainnant) 
dains l’ cie. airrie-pyan, airriere-pyan, rére-pyan ou riere-pyan, n.m. L’ hourijon d’ lai mèe feunéchait 
és pammies c’ment 
qu’ ïn airrie-pyan (airriere-pyan, rére-pyan ou riere-pyan) de djaiponnaise chtaimpye.
airrie-pyan, airriere-pyan, rére-pyan ou riere-pyan, n.m. Dains ènne tâ quèchtion è n’ y é p’ de ces airrie-pyans (airriere-pyans, rére-pyans ou riere-pyans
piaîntche, piaintche, pyaîntche ou pyaintche, n.f. 
È tçhie ènne piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) d’ ïmprim’rie.
piaîntche, piaintche, pyaîntche ou pyaintche, n.f. 
Ç’t’ ôvraidge ât aiccompaignie d’ piaîntches (piaintches, pyaîntches ou pyaintches).
piaîntche, piaintche, pyaîntche ou pyaintche, n.f. 
Ès dégaidgeant ènne piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) de djaiyat.
fiôse, fiose, piaîntche, piaintche, pyaîntche ou pyaintche, n.f. Èlle décope ènne fiôse (fiose, 
piaîntche, piaintche, pyaîntche ou pyaintche) de laîd.
piaîntche, piaintche, pyaîntche ou pyaintche, n.f. 
Èl é fait ènne boinne piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche).
lavon è r’péssaie (ou rpéssaie), loc.nom.m. 
Èlle bote en piaice le lavon è r’péssaie (ou rpéssaie).piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) è r’péssaie (ou rpéssaie), loc.nom.f. Èlle tchaindge le 
paitt’lon d’ lai piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) è r’péssaie (ou rpéssaie).
russattes, loc.nom.m. Èlle ât tchoi di lavon è  rôlattes (rolattes, rouattes, rûattes, ruattes, 
rûjattes, rujattes, rûsattes, rusattes, rûssattes ou russattes).
pyaîntche ou pyaintche) è  rôlattes (rolattes, rouattes, rûattes, ruattes, rûjattes, rujattes, 
rûsattes, rusattes, rûssattes ou russattes).loc.nom.m. 
È voérait faire di lavon è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, 
vouéye ou vouèye).(piaintche, pyaîntche ou pyaintche) è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, 
vouèle, vouéye ou vouèye).piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) de bôd (ou bord), loc.nom.f. Èl ésâmene lai piaîntche 
(piaintche, pyaîntche ou pyaintche) de bôd (ou bord).
piaît’lè, e, piaîtlè, e, piait’lè, e, piaitlè, e, piaît’nè, e, piaîtnè, e, piait’nè, e, piaitnè, e, pyaît’lè, e, pyaîtlè, 
e, pyait’lè, e, pyaitlè, e, pyaît’nè, e, pyaîtnè, e, pyait’nè, e ou pyaitnè, e, adj. Tot l’ aileûchu ât 
piaîtlè (piaîtlè, piait’lè, piaitlè, piaît’nè, piaîtnè, piait’nè, piaitnè, pyaît’lè, pyaîtlè, 
pyait’lè, pyaitlè, pyaît’nè, pyaîtnè, pyait’nè ou pyaitnè) en d’dains. 
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piaît’laie, piaîtlaie, piait’laie, piaitlaie, piaît’naie, piaîtnaie, piait’naie, piaitnaie, pyaît’laie, pyaîtlaie, 
pyait’laie, pyaitlaie, pyaît’naie, pyaîtnaie, pyait’naie ou pyaitnaie, v. È piaîtele (piaîtle, piaitele, 
piaitle, piaîtene, piaîtne, piaitene, piaitne, pyaîtele, pyaîtle, pyaitele, pyaitle, pyaîtene, 
pyaîtne, pyaitene ou pyaitne) ènne tchaimbre.
L’ nïmbre des djos (djoés ou djoués) d’ laivon (lavon, piaîntche, piaintche, pyaîntche ou 
pyaintche) déchpend 
d’ l’ ïmpoétchainche d’ lai cairdyaijon.
écoûenèt ou écouenèt, n.m. 

Te n’ tchaimprés p’ les écoûenèts (ou écouenèts).piaîntchie, piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie, n.m. Ès botant en piaice le piaîntchie 
(piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie) 
di pont d’ mâjon.piaîntchie, piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie, n.m. Èlle bote son sait ch’ le 
piaîntchie (piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie) 
d’ l’ aichenchou.
piaîntchie, piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie, n.m. L’ piaîntchie (piaintchie, 
pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie) des cotijâchions ât fichquè è dieche fraincs.piaîntchie, piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie, v. Èlle aittend l’ houre de piaîntchie 
(piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie).
décombraie, dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou dépnatraie) 
l’ piaîntchie (piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie), loc.v. È y’ é d’maindè d’ 
débairraîchie (débairraichie, débairraîssie, débairraissie, débnâtaie, débnataie, 
débnâtraie, débnatraie, décombraie, dépnâtaie, dépnataie, dépnâtraie ou dépnatraie)  
l’ piaîntchie (piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie).
piaîntchie (piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie) des vaitches, loc.nom.m. Èl ât aîge de 
r’trovaie l’ piaîntchie (piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie) des vaitches.
vâneuche, vaneuche, vaneûge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse, n.f. I aî quasi tçhissie chus ç’te 
vâneuche (vaneuche, vaneûge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse).
È n’ dairait p’ dïnche botaie (boutaie ou menttre) le pia (ou pie) â piaîntchie 
(piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie).
morlatte, n.f. 
È mainque doûes morlattes
vâneuche, vaneuche, vaneûge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse, n.f. N’ mairtche pe dains ç’te 
vâneuche  (vaneuche, vaneûge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse)!
lavons, n.m.pl. piaîntches, piaintches, pyaîntches ou pyaintches, n.f.pl. Les sceînnous montant ch’ 
les lavons (piaîntches, piaintches, pyaîntches ou pyaintches).
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éff’moueraie, éffmoueraie, éff’moûeraie ou éffmoûeraie, v. Èl éff’mouere (éffmouere, éff’moûere 
ou éffmoûere) le tchie. 
È traivaiye chus ïn laivonat (laivoûennat, laivouennat, laivounat, lavonat, lavoûenat, 
lavouenat ou lavounat).
piaîntchatte, piaintchatte, pyaîntchatte ou pyaintchatte, n.f. 
Èlle bote sai piaîntchatte (piaintchatte, pyaîntchatte ou pyaintchatte).en l’ aissôte.
painsâ (veintrâ ou ventrâ) laivon (ou lavon), loc.nom.m. 
Èl ât vyèdreit chus son painsâ (veintrâ ou ventrâ) laivon (ou lavon).aidg’nonye chus lai painsâ (veintrâ ou ventrâ) piaîntche (piaintche, pyaîntche ou 
pyaintche).
painsâ (veintrâ ou ventrâ) laivon (ou lavon), loc.nom.m. 
Tchétçhe djoué è fait ènne houre de painsâ (veintrâ ou ventrâ) laivon (ou lavon).
Lai painsâ (veintrâ ou ventrâ) piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) n’ yi piaît 
p’.(piaintchichtes, pieintchichtes, pyaîntchichtes ou pyaintchichtes) oûergannijant ïn 
concoué.

bodgeon, bodjon, bronçon, dgeâchon, dgeachon, dgeâtchon, dgeatchon, djâchon, djachon, djâtchon ou 
djatchon, n.m. Èlle piainte des bodgeons (bodjons, bronçons, dgeâchons, dgeachons, 
dgeâtchons, dgeatchons, djâchons, djachons, djâtchons ou djatchons). 
piaîton ou piaiton, n.m. 
L’ piaintchie de ç’t’ étâle ât fait d’ bons piaîtons 
(ou piaitons).
quatlaidge, quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge ou quoitlaidge), loc.nom.m. Le m’nujie 
équarre ïn quâtch’laidge (quâtchlaidge, quatch’laidge, quatchlaidge, quât’laidge, 
quâtlaidge, quat’laidge, quatlaidge, quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge 
ou quoitlaidge). ènne pian-creûbombèe (pian-creubombèe, pyan-creûbombèe ou pyan-creubombèe) 
n’tèye.
feuebombè, e, adj. È fait des pian-feûbombèes (pian-feubombèes, pian-feuebombèes, 
pyan-feûbombèes, pyan-feubombèes ou pyan-feuebombèes) n’tèyes.
regu’non, n.m. 
Lai baleinne s’ neûrrât d’ regu’non.
regu’nonique ou regu’nonitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ âve ât regu’nonique (ou 
regu’nonitçhe).
pian (ou pyan) derie (d’rie, drie, tiu ou tyu), loc.nom.m. 
È pésse d’ ïn pian (ou pyan) derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) en ïn âtre.
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Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ïn  pyan  pairâllèye â voirticâ 
pyan V ât dit pian (ou pyan) de front (ou de frount).
pian (ou pyan) boitchotïnne (draidye ou draigue), loc.nom.m. È n’ en ât p’ en son premie pian 
(ou pyan) boitchotïnne (draidye ou draigue).piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) è pairaie, loc.nom.f. L’ véch’lie s’ sie d’ ènne piaînne 
(piainne, pyaînne ou pyainne) è pairaie. 
piaînnè, piainnè, pyaînnè ou pyainnè, n.m. 
L’ piaînnè (piainnè, pyaînnè ou pyainnè) d’ l’ aîye ât maidjèchtuou. 
piaînnè, piainnè, pyaînnè ou pyainnè, n.m. 
L’ oûejé d’ fie é fait ïn grant piaînnè (piainnè, pyaînnè ou pyainnè). piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) coérbe (corbe ou couérbe), loc.nom.f. L’ çaçhe ât ènne 
piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) coérbe (corbe ou couérbe). 
yunnule, yunule, yunnuye ou yunuye, n.f. 
È décope des yunnules (yunules, yunnuyes ou yunuyes).piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) dgéométrie, loc.nom.f. Èlle réjout ïn probyème de piaînne 
(piainne, pyaînne ou pyainne) dgéométrie. 
Lai piaînnéitè (piainnéitè, pyaînnéitè ou pyainnéitè) di tchaimp ât aichurie poi ïn 
ainaifeurépoinchou 
l’ oubjèctou. 
piaînnaie, piainnaie, pyaînnaie ou pyainnaie, v. 
Dâs ci, l’ eûye piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) chus l’entiere vèlle. 
piaînnaie, piainnaie, pyaînnaie ou pyainnaie, v. 
Sai soeûr piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) â d’tchu des brïndyes . 
piaînnaie, piainnaie, pyaînnaie ou pyainnaie, v. 
Èlle piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) tot d’ pai lée dains son p’tét monde. 
piaînnaie, piainnaie, pyaînnaie ou pyainnaie, v. 
Ènne épâsse brussou piaînnait (piainnait, pyaînnait ou pyainnait) chus l’ vâ. 
piaînnaie, piainnaie, pyaînnaie ou pyainnaie, v. 
Lai deloûe pe l’ deû piaînnïnt (piainnïnt, pyaînnïnt ou pyainnïnt) chus ç’te mâjon. 
Lai drodye fait è piaînnaie (piainnaie, pyaînnaie ou pyainnaie) ces poûeres djûenes 
dgens. 
piaînnaie, piainnaie, pyaînnaie ou pyainnaie, v. 
È piaînne (piainne, pyaînne ou pyainne) tiaind qu’ è r’trove sai bionde. 
piaînétére, piainétére, piaînnétére, piainnétére, pyaînétére, pyainétére, pyaînnétére ou pyainnétére (sans 
marque du fém.), adj. Lai Tiere vire chus sai piaînétére (piainétére, piaînnétére, 
piainnétére, pyaînétére, pyainétére, pyaînnétére ou pyainnétére) virâye. 
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marque du fém.), adj. Les dyierres de 1914-1918 pe de 1939-1945 feûnent piaînétéres 
(piainétéres, piaînnétéres, piainnétéres, pyaînétéres, pyainétéres, pyaînnétéres ou 
pyainnétéres). 
L’ gairaidgichte môtre ïn piaînétére (piainétére, piaînnétére, piainnétére, pyaînétére, 
pyainétére, pyaînnétére ou pyainnétére) en son aipprenti. 
pyaînnétér’ment ou pyainnétér’ment, adv. Daivô lai preusse, les viaidges, lai télé, bïntôt lai 
mondiâvéjion, an vètçhe piaînétér’ment (piainétér’ment, piaînnétér’ment, 
piainnétér’ment, pyaînétér’ment, pyainétér’ment, pyaînnétér’ment ou pyainnétér’ment). 
ambrûe, loc.nom.f. Èlle fait l’ pyan d’ ènne piaînétére (piainétére, piaînnétére, 
piainnétére, pyaînétére, pyainétére, pyaînnétére ou pyainnétére) ambrûe. 
piainnétarium, pyaînétarium, pyainétarium, pyaînnétarium ou pyainnétarium) de 
Pairis. pyaînnétijâchion ou pyainnétijâchion, n.f. An aichichte en lai piaînétijâchion (piainétijâchion, 
piaînnétijâchion, piainnétijâchion, pyaînétijâchion, pyainétijâchion, pyaînnétijâchion 
ou pyainnétijâchion) d’ l’ évoingne. 
piaînnétapchat, piainnétapchat, pyaînétapchat, pyainétapchat, pyaînnétapchat ou 
pyainnétapchat) daivô 
l’ l(ai ou è)vivoit. 

piaînou, ouse, ouje, piainou, ouse, ouje, piaînnou, ouse, ouje, piainnou, ouse, ouje, pyaînou, ouse, ouje, 
pyainou, ouse, ouje, pyaînnou, ouse, ouje ou pyainnou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn piaînou (piainou, 
piaînnou, piainnou, pyaînou, pyainou, pyaînnou ou pyainnou) en oûefévrerie. piaînou (piainou, piaînnou, piainnou, pyaînou, pyainou, pyaînnou ou pyainnou) s’ fait 
poi r’mortçhaidge. 
pyaînouse, pyainouje, pyainouse, pyaînnouje, pyaînnouse, pyainnouje ou pyainnouse, n.f. Lai tôle 
pésse entre les engârious rôlats pe les drassous rôlats d’ lai piaînouje (piaînouse, 
piainouje, piainouse, piaînnouje, piaînnouse, piainnouje, piainnouse, pyaînouje, 
pyaînouse, pyainouje, pyainouse, pyaînnouje, pyaînnouse, pyainnouje ou pyainnouse). 
piaînnè (piainnè, pyaînnè ou pyainnè) voul, loc.nom.m. 
Èlle prégime le piaînnè (piainnè, pyaînnè ou pyainnè) voul di beûjon. 
L’ oûejé d’ fie é fait ïn piaînnè (piainnè, pyaînnè ou pyainnè) voul de  pus d’ ïn 
kilométre. 
Lai manman raimésse son afaint qu’ é fait ïn piaînnè (piainnè, pyaînnè ou pyainnè) 
voul en vélo. piaînnè(j ou z)e, (piainnè(j ou z)e, pyaînnè(j ou z)e ou pyainnè(j ou z)e), n.f. Lai piaînnè(j ou z)e 
(piainnè(j ou z)e, pyaînnè(j ou z)e ou pyainnè(j ou z)e) és décompojèes leuves bèye des 
foirtis tieres. 
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Sait ïn hourijontâ pyan H pe sait ïn voirticâ pyan V. Ïn  pyan  pairâllèye â voirticâ 
pyan V ât dit frontâ (ou frountâ) pian (ou pyan). 
piainifiou, ouse, ouje ou pyainifiou, ouse, ouje, adj. 
È fât pâre des piainifiouses (ou pyainifiouses) meûjures.
piainifiou, ouse, ouje ou pyainifiou, ouse, ouje, n.m. 
È d’mainde consaye â piainifiou (ou pyainifiou).
piainificâchion ou pyainificâchion, n.f. 
Ç’te piainificâchion (ou pyainificâchion) n’ aimoinne ran.
piainifiè, e ou pyainifiè, e, adj. 
Lai r’praindge ât tot piein piainifièe (ou pyainifièe).
piainifiaie ou pyainifiaie, v. 
Adjd’heû, an voérait tot piainifiaie (ou pyainifiaie).
piainimétre ou pyainimétre, n.m. 
Èl réye son piainimétre (ou pyainimétre).
piainimeûjure ou pyainimeûjure, n.f. 
Èlle raicodge lai piainimeûjure (ou pyainimeûjure). 
piainimeûjurou, ouse, ouje ou pyainimeûjurou, ouse, ouje, adj. Èl é trovè ïn nové piainimeûjurou 
(ou pyainimeûjurou) prochédè.Les béyats rôlant ch’ le  çhainnè (çhiennè, çhyennè, pentchie, sey’nè, sèy’nè, séy’nè ou 
siennè) pian (ou pyan).
piainichme ou pyainichme, n.m. 
Ès cheûyant yote ïnduchtriou piainichme (ou pyainichme). mondiâpian, mondiâpyan, n.m. ou piainichphére, pyainichphére, n.f. Èlle raivoéte ïn mondiâpian 
(ïn mondiâpyan, ènne piainichphére ou ènne pyainichphére).
piainichte ou pyainichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle cheûmât son probyème â piainichte (ou pyainichte). 
piainigraiphie ou pyainigraiphie,  n.f. 
Èl ïndg’nie ènne polmoniere piainigraiphie (ou pyainigraiphie).
léchie en pyan, loc.v. Te n’ veus p’ tot d’ meinme tot léchie en pyan ?
meudiatou pyan, loc.nom.m. 

È graiyene le meudiatou pyan.
normâ pyan en ènne coérbe, loc.nom.m. 

L’ normâ pyan en ïn çaçhe pésse poi l’ ceintre di çaçhe.
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normâ pyan en ènne churfache, loc.nom.m. 

L’ mûe d’ ïn poiye ât ïn normâ pyan en lai churfache di piaifond.
en-piaîn, en-piain, en-pyaîn ou en-pyain, adj.inv. 
L’ ïmprimou tchoisât ïn en-piaîn (en-piain, en-pyaîn ou en-pyain) framat.
en-piaîn, en-piain, en-pyaîn ou en-pyain, n.m. 
Èlle contrôle les dimeinchions d’ ïn en-piaîn (en-piain, en-pyaîn ou en-pyain).
piainou ou pyainou, n.m. 
È r’bèye le fi en ïn piainou (ou pyainou). 
piainbôle, pyainbôle, n.f. piainoûerbe, pyainoûerbe, n.m. Èlle tçhie des piainbôles (pyainbôles, 
piainoûerbes ou pyainoûerbes). 
piain-piain ou pyain-pyain, adv. 
Èl ât paitchi tot piain-piain (ou pyain-pyain). 
catche ou coitche, n.f. 
Niun n’ é trovè ç’te catche (ou coitche).
catchi ou coitchie, v. 
Èl é catchi (ou coitchie) ses sôs.
saidg’tâ pian (ou pyan), loc.nom.m. 

L’ méd’cïn vérève dous saidg’tâs pians (ou pyans) qu’ èl é fait è ïn mois d’ ïntrevâ.
piainibeurté ou pyainibeurté, n.m. 
L’ piainibeurté (ou pyainibeurté) yét lai fairainne di creûchon.
Èl é ïn vovè l’ écâçhou (éleûchou ou éleuchou) des muchquâs (nèevâs, nievâs ou nièvâs) 
pians (ou pyans).
eûvremuchquâspians (euvremuchquâspians, eûvrenèevâspians, euvrenèevâspians, 
eûvrenievâspians, euvrenievâspians, eûvrenièvâspians ou euvrenièvâspians). (on 
trouve aussi tous ces noms où pians est remplacé par pyans)tirie des pians (ou pyans) chus lai pitçh’natte (ou pitçhnatte), loc.v. Râte voûere de tirie des pians 
(ou pyans) chus lai pitçh’natte (ou pitçhnatte) !
hierbe és puces (ou puches), loc.nom.f. 
Ç’t’ hierbe és puces (ou puches) bousse bïn.piaînteu, piainteu, pyaînteu, pyainteu ou pyinteu, n.m. Èlle bèye di s’men d’ piaînteu (piainteu, 
pyaînteu, pyainteu ou pyinteu) en son cainairi.
L’ frut di piaînteu (piainteu, pyaînteu, pyainteu ou pyinteu) ât conchommè c’ment qu’ 
yédyunme.
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bannanne piaînteu (piainteu, pyaînteu, pyainteu ou pyinteu), loc.nom.f. Èlle raimésse des 
bannannes piaînteus (piainteus, pyaînteus, pyainteus ou pyinteus).
piaînteu (piainteu, pyaînteu, pyainteu ou pyinteu) d’ âve, loc.nom.m. 
L’ piaînteu (piainteu, pyaînteu, pyainteu ou pyinteu) 
d’ âve é des biaintches çhoés.
Les graînnes di grôs (ou gros) piaînteu (piainteu, pyaîn-teu, pyainteu ou pyinteu) sont 
tot piein chmèquè des p’téts l’ oûejés d’ ôégel’rie.
(J. Vienat), n.m. L’ longpiaînteu (longpiainteu, longpyaînteu, longpyainteu, piaînteu, 
piainteu, pyaînteu, pyainteu, rondpyinteu, ronpiaînteu, ronpiainteu, ronpyaînteu, 
ronpyainteu ou rondpyinteu) ât en çhoé.piaîntére, piaintére, pyaîntére ou pyaintére (sans marque du fém.), adj. Èlle eur’sent des piaîntéres 
(piaintéres, pyaîntéres ou pyaintéres) des deloûes.
piaîntâchion, piaintâchion, pyaîntâchion ou pyaintâchion, n.f. Èl é ènne grôsse piaîntâchion 
(piaintâchion, pyaîntâchion ou pyaintâchion) d’ oûeraindgies.piaîntâchion, piaintâchion, pyaîntâchion ou pyaintâchion, n.f. Ès tchaindgeant lai piaîntâchion 
(piaintâchion, pyaîntâchion ou pyaintâchion) des décoûes.
piaîntâchion, piaintâchion, pyaîntâchion ou pyaintâchion, n.f. L’ oûeraidge é dépûerè les 
piaîntâchions (piaintâchions, pyaîntâchions ou pyaintâchions).piaîntâchion, piaintâchion, pyaîntâchion ou pyaintâchion, n.f. Ès tchaindgeant lai piaîntâchion 
(piaintâchion, pyaîntâchion ou pyaintâchion) des décoûes.piaîntâchion (piaintâchion, pyaîntâchion ou pyaintâchion) d’ pois, loc.nom.f. Sai piaîntâchion 
(piaintâchion, pyaîntâchion ou pyaintâchion) d’ pois ât bïnpyainne.piaînte, piainte, pyaînte ou pyainte), n.f. Ïn personnaidge d’ ci Zola é iujè ses piaîntes 
(piaintes, pyaîntes ou pyaintes) di temps d’ trâs l’ houres ch’ lai vie.
écapirnaidge ou tchétraidge, n.m. 
Ç’ ât trop taîd po l’ écapirnaidge (ou tchétraidge).
écapirnaie ou tchétraie, v. Nôs dairïns bïn écapirnaie (ou tchétraie) note touba.ailpèchtre (ou alpèchtre) piaînte (piainte, pyaînte ou pyainte), loc.nom.f. L’ feurmeurtâ ât ènne 
ailpèchtre (ou alpèchtre) piaînte (piainte, pyaînte ou pyainte).
miô, miôla (J. Vienat) ou miôlat, n.m. L’ miô (miôla ou miôlat) de ç’t’ aîbre peurât.
miôle, n.f. È maindge lai miôle d’ l’ airtitchât. 
(piaintè, pyaîntè ou pyaintè) c’ment qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt) d’vaint l’ 
mounument és moûes.
tyeûdriere ou tyeudriere, n.f. Ç’ ât piein d’ étiureus dains ç’te tieûdraie (tieudraie, tieûdrèe, 
tieudrèe, tieûdriere, tieudriere, tyeûdraie, tyeudraie, tyeûdrèe, tyeudrèe, tyeûdriere ou 
tyeudriere).
fautat, hét’lat, hétlat, hêt’lat, hêtlat, raim, raimâ ou raimaidge, n.m. Èlle piainte des fautats 
(hét’lats, hétlats, hêt’lats, hêtlats, raims, raimâs ou raimaidges) dains les pois.
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pairtchatte, péertchatte, péirtchatte, pèrtchatte, piertchatte, poirtchatte, raimatte, raime ou raîme, n.f. 
Les faiviôles s’ envôjant âtoué des pairtchattes (péertchattes, péirtchattes, pèrtchattes, 
piertchattes, poirtchattes, raimattes, raimes ou raîmes).
Ès r’tchairdgeant (r’tchâssant, r’tchassant, r’tchâssant, r’tchassant, r’tchâss’nant ou 
r’tchass’nant) nos pomattes.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchairdgie, eurtchairdgie, rtchairdgie, etc.)

viote, n.f. 
Lai vaingne s’ aiccretche â pâ d’ aivô ses viotes.
piaîntes (piaintes, pyaîntes ou pyaintes), loc.nom.m. Ès v’lant aigranti 
l’ coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou 
tyeutchi) des piaîntes (piaintes, pyaîntes ou pyaintes).
des Piaîntes (Piaintes, Pyaîntes ou Pyaintes), loc.nom.pr.m. 
È pésse d’vaint l’ Coeurti (Djaidgïn, Potaidgie, Queurti, Tçheurti, Tçheutchi, Tieurti, 
Tieutchi, Tyeurti ou Tyeutchi) des Piaîntes (Piaintes, Pyaîntes ou Pyaintes).
vira ou virat, n.m. 

Nôs rôjies aint l’ vira (ou virat).
troncat, tronqua, tronquat, trontcha, trontchat, troqua, troquat, trôssâ, trossa, trôssa ou trossâ, n.m. Ènne 
béte é reudgyie l’ tchaifion  (tchaifon, tchaifyon, tchefion, tchefyon, tcheufion, 
tcheufyon, tro, trô, troca, trocat, tronca, troncat, tronqua, tronquat, trontcha, trontchat, 
troqua, troquat, trôssâ, trossa, trôssa ou trossâ) de ç’t’ aîbra.
trontche, n.f. 
Èlle cope lai trontche d’ ènne çhoé.dru (vi, vyi ou vivaiche) piaînte (piainte, pyaînte ou pyainte), loc.nom.f. Ç’te dru (vi, vyiou 
vivaiche) piaînte (piainte, pyaînte ou pyainte).consavre ses dôs-tierâs 
l’ ouergannons, rétche en neûrréchainnes réjâvres.  
piaîntâmairtchou, ouse, ouje, piaintâmairtchou, ouse, ouje, pyaîntâmairtchou, ouse, ouje ou 
pyaintâmairtchou, ouse, ouje, adj. L’ ouét ât ènne piaîntâmairtchouse (piaintâmairtchouse, 
pyaîntâmairtchouse, ou pyaintâmairtchouse) béte.
cabaya (Montignez), n.m.
Èlle graiboinne le cabaya.
dépiquaie ou dépitçhaie, v. Nôs dépiquans (ou dépitçhans) des piaintons d’ touba.
pyeintèveuj’ment ou pyeintèveus’ment, adv. 
Ès maindgeant pyeintèveuj’ment (ou pyeintèveus’ment).
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épreuve de rençhoûere son bôs d’vaint l’ hôtâ (sai pyeintèveuje pyiètrïnne ou sai 
pyeintèveuse pyiètrïnne).
pyeintèveu, euje, euse, adj. 
Le r’pé était pyeintèveu pe bïn airrôjè.
pyeintèveu, euje, euse, adj. 
Èl é mairiè ènne pyeintèveuje fanne.pyeintèveu, euje, euse, adj. « Ceint airpents d’ veingne, que, dains les pyeintèveujes 
annèes, yi bèyïnt sèpt è heûte ceints ponchons d’ vïn»
peingnatte, n.f. 
I airôs fâte d’ ènne peignatte.
pyaquè ou contre-pyatçhè, n.m. L’ ïnduchtrie di contre-piaiquè (contre-piaitçhè, contre-
piaquè, contre-piatçhè, contre-pyaiquè, contre-pyaitçhè, contre-pyaquè ou contre-
pyatçhè) ât r’laitiv’ment réchente. 
piaique (piaitçhe, piaque, piatçhe, pyaique, pyaitçhe, pyaque ou pyatçhe) de coutche, loc.nom.f. È nenttaye lai piaique (piaitçhe, piaque, piatçher’potche ou rpotche) piaique (piaitçhe, piaque, piatçhe, pyaique, pyaitçhe, pyaque ou 
pyatçhe). 
pyaitçhaie, contre-pyaquaie ou contre-pyatçhaie, v. È contre-piaique (contre-piaitçhe, contre-
piaque, contre-piatçhe, contre-pyaique, contre-pyaitçhe, contre-pyaque ou contre-
pyatçhe) le fond d’ l’ airmére.loc.nom.f. Son éch’clérôje en piaiques (piaitçhes, piaques, piatçhes, pyaiques, pyaitçhes, 
pyaques ou pyatçhes) lai condamne è d’moéraie coutchi.
vir’latte, n.f. 

Lai  vir’latte veut pèrmâtre en lai yocomotive de faire ïn d’mé-toué.piaichma, piaijma ou pyamâ, n.m. Èlle vait tçhri ènne botaye de sainguïn piaichma (piaijma 
ou pyamâ).piaichma, piaijma ou pyamâ, n.m. Lai nètére des yeûtchïns ât en l’ état d’ piaichma (piaijma 
ou pyamâ).piaichma-orïn, ïnne, piaijma-orïn, ïnne ou pyamâ-orïn, ïnne, adj. Èls aint détçhevri des piaichma-
orïnnes (piaij-ma-orïnnes ou pyamâ-orïnnes) pairtitiuyes.
piaichma-orïn, piaijma-orïn ou pyamâ-orïn, n.m. 
Èlle raicodje des piaichma-orïns (piaijma-orïns ou pyamâ-orïns).
du fém.), adj. È fait lai yichte des  piaichmatiques (piaichmatitçhes, piaijmatiques, 
piaijmatitçhes, pyamâtiques ou pyamâ-titçhes) ornïnnes.
piaichmifiaie, piaijmifiaie ou pyamifiaie, v. 
È tçhie è piaichmifiaie (piaijmifiaie ou pyamifiaie) ci gaz.
piaichmacèyuye, piaijmâcèyuye ou pyamâcèyuye, n.f. 
È prégime des piaichmacèyuyes (piaijmâcèyuyes ou pyamâcèyuyes).
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Chèrtans yuniâcèyuyâs l’ ouergannichmes se preujentant dôs lai frame de 
piaichmoudes (piaijmoudes ou pyamou-des).
piaichmoudiâ, piaijmoudiâ ou pyamoudiâ (sans marque du fém.), adj. Èlle échpére aichichtaie en 
ïn piaichmoudiâ (piaijmoudiâ ou pyamoudiâ) prochéchuche. 
Brâment d’ tçhitçhes-poétche poéyant étre ïnfèchtè poi les piaichmoudiums 
(piaijmoudiums ou pyamoudioums).piaichmayije, piaijmayije ou pyamâyije, n.f. Lai piaich-mayije (piaijmayije ou pyamâyije) peut 
entrïnnaie lai déchtrucchion des cèyuyes.
piaichte, n.m. 
Ces piaichtes sont ïmpyètçhès dains lai photochïnthéje.
piaichti, n.m. 
Èl aippoétche ènne tchairdge de piaichti.
piaichticaidge ou piaichtiquaidge, n.m. 
Ïn piaichticaidge (ou piaichtiquaidge) é tot détrut.
piaichtichien, ienne, n.m. 
Ès d’maindant consaye en ïn piaichtichien.
piaichtichien, ienne, n.m. 
Ci piaichtichien ât coégnu.
piaichtichien, ienne, n.m. 
Les piaichtichiens sont en piein traivaiye.
piaichtichitè, n.f. 
Ç’te maitére é ènne boinne piaichtichitè.
piaichtie, n.f. 
Èlle dait chubi ènne novèlle piaichtie.
piaichtifiaint, ainne, adj. 
Èlle aitchete ïn piaichtifiaint prôdut.
piaichtifiaint, n.m. 
I aî trovè ïn tot bon piaichtifiaint.
piaichtifiaie, v. 
Ès piaichtifiant di paipie.
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piaichtidgeal, n.m. 
Çoli r’sanne en di piaichtidgeal.
piaichtique ou piaichtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme lai piaichtique (ou piaichtitçhe) biâtè d’ ci bisat.
piaichtique ou piaichtitçhe, n.m. 
Tot ât envôju dains di piaichtique (ou piaichtitçhe).
piaichtiqu’ment ou piaichtitçh’ment, adv. 
I n’ trove pe qu’ çoli feuche piaichtiqu’ment (ou piaichtitçh’ment) bé.
piaichtiquaie ou piaichtitçhaie, v. 
Èls aint piaichtiquè (ou piaichtitçhè) ènne mâjon.
piaichtiquou, ouse, ouje ou piaichtitçhou, ouse, ouje, n.m. 
Ran qu’ ïn piaichtiquou (ou piaichtitçhou) ât aivu airrâtè.
piaichtisô, n.m. 
An s’ sie di piaichtisô po lai fraiye des tichus pe di paipie.
d’vaintran, dvaintran ou piaichtron, n.m. 
L’ afaint raivoéte le d’vaintran (dvaintran ou piaichtron) d’ lai tiuraiche.
d’vaintran, dvaintran ou piaichtron, n.m. 
Le chcrïnmou raidjeûte son d’vaintran (dvaintran ou piaichtron).
d’vaintran, dvaintran ou piaichtron, n.m. 
Lai diaîdge é r’véti son d’vaintran (dvaintran ou piaichtron).
d’vaintran, dvaintran ou piaichtron, n.m. 
Ènne béte é moûeju le d’vaintran (dvaintran ou piaichtron) d’ lai totûe.
d’vaintran, dvaintran ou piaichtron, n.m. 
Èl é taitchie son d’vaintran (dvaintran ou piaichtron) de tch’mije.
Le c’maindaint é déjeingnie les hannes que f’raint paitchie di d’vaintran (dvaintran ou 
piaichtron).
d’vaintran, dvaintran ou piaichtron, n.m. 
Qu’ vôs m’ f’seuchïns l’ piaîji de n’ me pus g’vaiyaie. 
I seus sôle  d’ vôs sèrvi de d’vaintran (dvaintran ou piaichtron).
Le dj’vou airait daivu pâre tieûsain de d’vaintrannaie (dvaintrannaie ou 
piaichtronnaie) sai pyiètrïnne.
d’vaintrannaie, dvaintrannaie ou piaichtronnaie, v. 
Èl é l’ aivége de d’vaintrannaie (dvaintrannaie ou piaichtronnaie) son aivoi.
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d’vaintrannaie, dvaintrannaie ou piaichtronnaie, v. 
È poérait bïn d’vaintrannaie (dvaintrannaie ou piaichtronnaie) po lai dyail’rie. 
piaichtrudgie, n.f. 

Lai piaichtrudgie trove brâment d’ aippliquâchions dèchtïnnèes és hôpitâlies soingnes.
piaichtrudgichte (sans marque du fém.), n.m. 
È diridge ènne étçhipe de doze piaichtrudgichtes.chïnthétichme ât ènne môl’râ tènitçhe orinèe chus l’ eûsaidge d’ è-piains 
(è-piaîns, è-piais, è-piaits, è-piaîts, è-pyains, è-pyaîns, è-pyais, è-pyaits ou è-pyaîts) de 
tieulèe és contos foûech’-ment framès.
Èlle s’ aichure de l’ è-piain (è-piaîn, è-piais, è-piait, è-piaît, è-pyain, è-pyaîn, è-pyais, 
è-pyait ou è-pyaît) d’ lai feuye d’vaint d’ècmencie d’ graiy’naie.
chucomôre, n.m. fâ (ou fa) piaîne (piaine, piaînne, piainne, pienne, pyaîne, pyaine, pyaînne ou pyainne), 
loc.nom.m.È s’ bote en l’ ailombre dôs ïn chucomôre [fâ (ou fa ) piaîne (piaine, piaînne, 
piainne, pienne, pyaîne, pyaine, pyaînne ou pyainne)].
chucomôre, n.m. fâ (ou fa) piaîne (piaine, piaînne, piainne, pienne, pyaîne, pyaine, pyaînne ou pyainne), 
loc.nom.m.Ci Zachée aivait grèpoinnè dains ïn chucomôre  [fâ (ou fa ) piaîne (piaine, 
piaînne, piainne, pienne, pyaîne, pyaine, pyaînne ou pyainne)].
tiaimu, ue ou tyaimu, ue, adj. 
Lai baîch’natte é ïn bé p’tét tiaimu (tyaimu) nèz.bretéyie ou breut’naie (Nicole Bindy, Vermes), v. Voili doues houres qu’ èlle é botè des 
pomattes è bretéyie (ou breut’naie).
tchèe (tchie ou tchiè) è piaîté (piaité, pyaîté ou pyaité), loc.nom.m. Ès tchairdgeant l’ tchèe (tchie 
ou tchiè) è piaîté (piaité, pyaîté ou pyaité).
piaité, piaîté, pyaité ou pyaîté, n.m. 
Èlle é r’vachè l’ piaité (piaîté, pyaité ou pyaîté).
piaité, piaîté, pyaité ou pyaîté, n.m. 
Des égrèes moinnant â piaité (piaîté, pyaité ou pyaîté).
piaité, piaîté, pyaité ou pyaîté, n.m. 
Les cèyuyes di piaité (piaîté, pyaité ou pyaîté) sont détchiries.
ponti ou ponty, n.m. 
Ès sont tus sietè chus l’ ponti  (ou ponty) di tchie.
ponti ou ponty, n.m. 
Ès tchairdgeant l’ ponti  (ou ponty) di fouérgon.
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piaît’laidge, piait’laidge, pyaît’laidge ou pyait’laidge, n.m. Ci piaît’laidge (piait’laidge, 
pyaît’laidge ou pyait’laidge) veut framaie le d’vaintrie di pont en bôs.piaît’laidge, piait’laidge, pyaît’laidge ou pyait’laidge, n.m. Ès botant en piaice le piaît’laidge 
(piait’laidge, pyaît’laidge ou pyait’laidge) d’ l’ enfarraidge.
Ces éyeûves graiy’nant piaît’ment (piait’ment, pyaît’ment ou pyait’ment) pe sains 
piaîji.
lauje, lause ou lauze, n.f. 
L’ toit ât r’tieuvri d’ laujes (lauses ou lauzes).
piaîte (ou piaite) pïnce, loc.nom.f. 
Ç’te piaîte (ou piaite) pïnce ât trop épâsse.  
È cope ïn fi d’ airtchâ daivô ènne piaîte (ou piaite) pïnce. [ch’nannyme d’ euvivèrchâ  
pïnce ; Clément Saucy] péc’nèchque ou péc’nèchtçhe (sans marque du fém.), adj. Ci péc’nèchque (ou péc’nèchtçhe) 
décoûe ât trop tchairdgie.tire-piomb, tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-pyomb ou trait-pyomb, n.m.L’ piomb s’ étire 
dôs l’ tire-piomb (tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-pyomb ou trait-pyomb).
faire di piait (piaît, pyait ou pyaît) en quéqu’un, loc.v. 
È fait di piait (piaît, pyait ou pyaît) en totes les fannes 
qu’ è rèchcontre.
faire ènne évèrbèe, loc.v. 
Èlle fait ènne évèrbèe po tot pe po ran. 
piait-embiè, e ou pyait-embiè, e, adj. 
È nôs môtre ïn piait-embiè (ou pyait-embiè) vâ.
piait-embiè ou pyait-embiè, n.m. 
È bote ïn piait-embiè (ou pyait-embiè) dains ènne boéte.
piait-embiès ou pyait-embiès, n.m.pl. 
L’ embiè en baind’lattes fait paitchie des piait-embiès (ou pyait-embiès).
vares, varméchés, vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, vies, viès, viés, viras, virats, voès, 
voés, voires, voirméchés ou vois)
piaitiere, piaîtiere, pyaitiere ou pyaîtiere, n.f. 
È sâte poi-d’tchus lai piaitiere (piaîtiere, pyaitiere ou pyaîtiere).
piaitiere, piaîtiere, pyaitiere ou pyaîtiere, n.f. 
Lai pilôme é rôlè djainqu’ â moitan d’ lai piaitiere (piaîtiere, pyaitiere ou pyaîtiere).
dains ènne mïnne de piatine (piaîtïne, piaitinne, piaîtïnne, pyaitine, pyaîtïne, pyaitinne 
ou pyaîtïnne).
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« L’ monde ât vouè sains aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) en lai tiudretude (ou 
tyudretude), en lai dmécroûey’tè »tiudretude ou tyudretude, n.f. « Ènne échpèche de poiye de provïnche… ; ses tiudretudes 
(ou tyudretudes) cheuyïnt l’ raind’nou di siecle »tiudretude ou tyudretude, n.f. 
« Ch’ vôs craites qu’ i veus r’veni pe vôs faire des tiudretudes (ou tyudretudes), vôs s’ 
trompèz »
tiudretude ou tyudretude, n.f. 
Ci vïn ât d’ ènne échtréme tiudretude (ou tyudretude).
piainn’tude, piaînn’tude, piait’tude, piaît’tude, pyainn’-tude, pyaînn’tude, pyait’tude ou pyaît’tude, n.f. 
« Lai piainn’tude (piaînn’tude, piait’tude, piaît’tude, pyainn’tu-de, pyaînn’tude, 
pyait’tude ou pyaît’tude ) di sô » Èlle nôs é bèyie des ûes (ou ues) ch’ le piais (piait, piaît, piaité, piaîté, pyais, pyait, 
pyaît, pyaité ou pyaîté).
Piaiton, Platon ou Pyaiton, n.pr.m. 
È yét l’ òvre d’ ci Piaiton (Platon ou Pyaiton).
piaitonichïn, ïnne ou pyaitonichïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât ïn piaitonichïn (ou pyaitonichïn) paîje.
piaitonichïn, ïnne ou pyaitonichïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât ïn piaitonichïn (ou pyaitonichïn) paîje.
piaitonique, piaitonitçhe, pyaitonique ou pyaitonitçhe, adj. 
Ç’ ât des piaitoniques (piaitonitçhes, pyaitoniques ou pyaitonitçhes) nochions.
piaitonique, piaitonitçhe, pyaitonique ou pyaitonitçhe, adj. 
Èlle vétçhe ïn piaitonique (piaitonitçhe, pyaitonique ou pyaitonitçhe) aimoué.
piaitoniqu’ment, piaitonitçh’ment, pyaitoniqu’ment ou pyaitonitçh’ment, adv. Èl ainme 
piaitoniqu’ment (piaitonitçh’ment, pyaitoniqu’ment ou pyaitonitçh’ment).
L’ piaitonichme (ou pyaitonichme) ât ïn défïnmichme,.ïn aiboingnichme, ènne 
jippâphyjique orine d’ lai biâtè pe
 d’ l’ aimoué.
piaitonichme ou pyaitonichme, adj. 
Èlle yét ïn yivre chus l’ piaitonichme (ou pyaitonichme).
È n’ fât p’ botaie les maîssats (maissats, piaitlats, piaîtlats, pyaitlats ou pyaîtlats) dains 
les grôs. piais (piaît ou piait) pia (ou pie), loc.nom.m. È bote des frames dains ses soulaîes è câse de 
ses piais (piaîts 
ou piaits) pias (ou pies).
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pia (ou pie) piais (piaît ou piait), loc.nom.m. 
Èl é di mâ d’ mairtchi d’aivô ses pias (ou pies) piais (piaîts ou piaits).
baij’tiu, baijtiu, baîj’tiu ou baîjtiu, n.m. 
Ç’ât ïn baij’tiu (baijtiu, baîj’tiu ou baîjtiu).
piais-pia, piais-pie, piaît-pia, piait-pia, piaît-pie ou piait-pie, n.m. « Mains i haiyâs les piais-pias 
(piais-pies, piaîts-pias, piaits-pias, piaîts-pies ou piaits-pies), i haiyâs les midyes»
fricotaie, v. I m’ réladje de maindgie ç’ qu’ èlles nôs fricotant.
çhaipi, çhèpi, craimpi ou crimpi (J. Vienat), n.m. 
L’ çhaîpi (çhèpi, craimpi ou crimpi) d’ lai mâjon tchoit.dépiaîtraie ou dépiaitraie, v. È y’ aittairdge qu’ an y’ dépiaîtreuche (ou dépiaitreuche) son 
brais.
ou pyatres), loc.v. Nôs sont aivu hèy’rous d’ échûe (échue, échûe, échue, échûe, échue, 
réchûe, réchue, réchûe, réchue, réchûe ou réchue) les çhaipis (çhèpis, craimpis, crimpis, 
dgis, piaîtres, piaitres, piâtres, piatres, pyaîtres, pyaitres, pyâtres ou pyatres).
ou pyatres), loc.v. Ç’ ât aidé les meinmes que daint échûe (échue, échûe, échue, échûe, 
échue, réchûe, réchue, réchûe, réchue, réchûe ou réchue) les çhaipis (çhèpis, craimpis, 
crimpis, dgis, piaîtres, piaitres, piâtres, piatres, pyaîtres, pyaitres, pyâtres ou pyatres).

éçhère (équairre ou équarre) de çhaipéchou (çhèpéchou, craimpéchou, crimpéchou, dgichou, dgipaire, 
dgipou, dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, pyâtrie ou pyatrie), 
loc.nom.f. È contrôle ïn drèt l’ aindye daivô ènne éçhère (équairre ou équarre) de 
çhaipéjou (çhèpéchou, craimpéchou, crimpéchou, dgichou, dgipaire, dgipou, dgipsou, 
dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, pyâtrie ou pyatrie).

dyâme (ou dyame) de çhaipéchou (çhèpéchou, craimpéchou, crimpéchou, dgichou, dgipaire, dgipou, 
dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, pyâtrie ou pyatrie), loc.nom.m. È s’ 
sie d’ ïn dyâme (ou dyame) de çhaipéjou (çhèpéchou, craimpéchou, crimpéchou, 
dgichou, dgipaire, dgipou, dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, 
pyaitrie, pyâtrie ou pyatrie).
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ruale, r’vâle, rvâle, r’vale ou rvale) de çhaipéchou (çhèpéchou, craimpéchou, crimpéchou, dgichou, 
dgipaire, dgipou, dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, pyâtrie ou 
pyatrie), loc.nom.m. L’ afaint é ïn p’tét graittou (grattou, raîbye, raibye, raîçha, raiçha, 
raîçhat, raiçhat, raîçhou, raiçhou, raîchou, raichou, raîciat, raiciat, raîcièt, raicièt, 
réchat, réçhat, rèchat, rèçhat, rèeffat, réeffat, rèffat, réffat, rey’vâla, ruâle, ruale, r’vâle, 
rvâle, r’vale ou rvale) de çhaipéjou (çhèpéchou, craimpéchou, crimpéchou, dgichou, 
dgipaire, dgipou, dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, 
pyâtrie ou pyatrie).

çhaiprâ, çhèprâ, craimprâ, crimprâ, dgichrâ, dgiprâ, dgipsrâ, dgissrâ, piaîtrâ, piaitrâ, piâtrâ, piatrâ, 
pyaîtrâ, pyaitrâ, pyâtrâ ou pyatrâ, n.m. È nenttaye son çhaiprâ (çhèprâ, craimprâ, crimprâ, 
dgichrâ, dgiprâ, dgipsrâ, dgissrâ, piaîtrâ, piaitrâ, piâtrâ, piatrâ, pyaîtrâ, pyaitrâ, pyâtrâ 
ou pyatrâ).

tribiat çhaiprâ (çhèprâ, craimprâ, crimprâ, dgichrâ, dgiprâ, dgipsrâ, dgissrâ, piaîtrâ, piaitrâ, piâtrâ, piatrâ, 
pyaîtrâ, pyaitrâ, pyâtrâ ou pyatrâ), loc.nom.m. È tçhie son tribiat çhaiprâ (çhèprâ, craimprâ, 
crimprâ, dgichrâ, dgiprâ, dgipsrâ, dgissrâ, piaîtrâ, piaitrâ, piâtrâ, piatrâ, pyaîtrâ, 
pyaitrâ, pyâtrâ ou pyatrâ).
aivoi les piais (piaîts, piaits, pyais, pyaîts ou piaits) pias (ou pies), loc.v. Ci poûere hanne é les 
piais (piaîts, piaits, pyais, pyaîts ou piaits) pias (ou pies).
aivoi les pias (ou pies) piais (piaîts, piaits, pyais, pyaîts ou piaits), loc.v. Ç’ ât dannaidge que ç’t’ 
afaint euche les pias (ou pies) piais (piaîts, piaits, pyais, pyaîts ou piaits).piais-nèz, piaîts-nèz, piaits-nèz, pyais-nèz, pyaîts-nèz ou piaits-nèz, n.m.pl. Les piais-nèz (piaîts-
nèz, piaits-nèz, pyais-nèz, pyaîts-nèz ou piaits-nèz) aint ènne pregnainne quoûe.
djûe-r’dyene ou djue-r’dyene, n.f. 
Ès n’ aint p’ vu qu’ c’ était di djûe-r’dyene (ou djue-r’dyene).
fignolou, ouse, ouje, n.m. 
È djûe â fignolou.

djûe-d’vaint ou djue-d’vaint, n.m. 
Ç’ ât l’ premie matche des djûe-d’vaint (ou djue-d’vaint).
djûe-d’rie ou djue-d’rie, n.m. 
Ç’t’ étçhipe dait djûere les djûe-d’rie (ou djue-d’rie).
l’ écât, ènne çhaiche de tyuy’tivous aivânès poi les éy’vous, obïn ènne ïnouergan-
nitçhe raimèe d’ déçhaichies pe d’ étraindges.dgèpe, ricoéye, ricouâye ou ricouaye, n.f. È fait paitchie d’ lai dgèpe (ricoéye, ricouâye ou 
ricouaye).
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adj. È dé-chendait d’ ènne dgèpouse (ricoéyouse, ricouâyouse, ricouayouse ou 
ronturiere) faimille.
dgèpou, ouse, ouje, ricoéyou, ouse, ouje, ricouâyou, ouse, ouje, ricouayou, ouse, ouje ou ronturie, iere, 
adj. Èl é des dgèpous (ricoéyous, ricouâyous, ricouayous ou ronturies) gots.dgèpou, ouse, ouje, ricoéyou, ouse, ouje, ricouâyou, ouse, ouje, ricouayou, ouse, ouje ou ronturie, iere, 
n.m.«L’hich-toire de Rome ât pieinne de lai yutte entre les paitriçhïns pe les dgèpous 
(ricoéyous, ricouâyous, ricouayous ou ronturies).dgèpou, ouse, ouje, ricoéyou, ouse, ouje, ricouâyou, ouse, ouje, ricouayou, ouse, ouje ou ronturie, iere, 
n.m. « Ïn bïn nachu l’ hanne, que tïnt bïn son raing c’ment qu’ moi, ât haiyi de tos les 
dgèpous (ricoéyous, ricouâyous, ricoua-yous ou ronturies).
adj. Ès con-chultant les vôtaints poi dgèpichitére (ricoéyichitére, ricouâyichitére, 
ricouayoichitére ou ronturichitére) voûe.dgèpichite (ricoéyi-chite, ricouâyichite, ricouayoichite ou ronturichite) n’ ai-vait d’ 
valou ran qu’ po les dgèpous.dgèpichite, ricoéyichite, ricouâyichite, ricouayichite ou ronturichite, n.m. Èls aint daivu aivoi 
r’coué en ïn dgèpi-chite (ricoéyichite, ricouâyichite, ricouayoichite ou rontu-richite).dgèpichite, ricoéyichite, ricouâyichite, ricouayichite ou ronturichite, n.m. È n’ fât p’ « embuere le 
réf’reindum di Dgén’râ de Gaulle â dgèpichite (ricoéyichite, ricouâyi-chite, 
ricouayoichite ou ronturichite) d’ ci Bonaparte »dgèpichite, ricoéyichite, ricouâyichite, ricouayichite ou ronturichite, n.m. 
 «L’ éjichteinche d’ ènne aib’nèe ât ïn dgèpichite (ricoé-yichite, ricouâyichite, 
ricouayoichite ou ronturichite) de tos les djoués»(ricoéyichite, ricouâyi-chite, ricouayoichite ou ronturichite) feut inaudyurè poi lai 
frainçaise Révôluchion en 1792-1793.dgèpichitainnent (ricoéyichitainnent, ricouâyichitainnent, ricouayoichitain-nent ou 
ronturichitainnent) ci Louyis-Naipoléon Bonai-pairte.aivu laîrdge-ment dgèpichitè (ricoéyichitè, ricouâyichitè, ricouayoi-chitè ou 
ronturichitè).
pyèctâ-maîtchoûerès, n.m.pl. 
L’ poûechon-yune fait paitchie des pyèctâ-maîtchoûerès.
pyèctre, n.m. 

È tïnt l’ pyèctre dains lai drète main.
pièyâde, n.f. 
Chèrtannes pièyâdes sont véjibyes è dénuti l’ eûye.
pièyâde, n.f. 
Les poétes d’ lai pièyâde étïnt tus tot piein dichtïndyès.

pièyâde, n.f. 
Ci Ronsard ât en l’orine d’ lai pièyâde.
pièyâde, n.f. 
Ci régent é framè ènne pièyâde de dichtïndyès l’ éyeuves.
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piein ou pyein, n.m. 
Ci djvou é t’ aivu lai tchaince d’ aivoi ïn piein (ou pyein).
piein, ne (ou pyein, ne) è craiquèe (craquèe, creûchie, creuchie, creûtie ou creutie), loc.adj. L’ môtie 
était piein (ou pyein) è craiquèe (craquèe, creûchie, creuchie, creûtie ou creutie).
en piein (ou pyein) boum (ou bround), loc. Son pére y’ é léchie ènne aiffaire en piein (ou en pyein)  boum (ou bround).
en piein (ou pyein) boum, loc. 
Vôs les trov’rèz aidé en piein (ou en pyein)  boum.
aîrtçhe (ou airtche) en piein (ou pyein) cïntre, loc.nom.m. An trove des aîrtçhes (ou airtches) en piein pyein cïntre dains les romans baîtis.
étre tchâd, e (ou tchad, e) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coûeye), loc.v. Èl ât tchâd (ou tchad) 
c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye) dains tot ç’ qu’ è fait.
étre piein, ne (ou pyein, ne) d’ ceindres, loc.v. Sai tâle ât pieinne (ou pyeinne) de ceindres.raivâdaidge, raivadaidge ou raivaudaidge, n.m. I n’ seus p’ aivu ôyi ses raivâdaidges 
(raivadaidges ou raivaudaidges). raivâd’rie, raivâdrie, raivad’rie, raivadrie, raivaud’rie ou raivaudrie, n.f. È peut vadgeaie po lu ses 
raivâd’ries (raivâdries, raivad’ries, raivadries, raivaud’ries 
ou raivaudries).
poétchaie, portaie ou potchaie, v. 
Ç’te tçhingne poétche (porte ou potche).pieinne (ou pyeinne) lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne), loc.nom.f. 
Lai pieinne  (ou pyeinne) lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne) ât ïn 
cas d’ chyjidgie.
pieinne main ou pyeinne main, loc.nom.f. 
Ci soi, piepe ïn djvou n’ é t’ aivu ènne pieinne main (ou ènne pyeinne main).
pieinn’ment ou pyeinn’ment, adv. 
Niun n’ ât pieinn’ment (ou pyeinn’ment) hanne.
combyaie, v. 
Son traivaiye me combye.
piein, ne ou pyein, ne, adj. 
Èlle é bu ènne pieinne (ou pyeinne) étçhéyatte de laicé.
tot piein, ne (ou tot pyein, ne), loc.adj. Ci sayat ât tot piein (ou tot pyein) d’ âve.è pieinnes (ou pyeinnes) mains, loc.Les afaints pregnïnt des bonbons è pieinnes (ou pyeinnes) 
mains.tote (ou tot) pieinne (ou pyeinne), loc.adj.f. Lai r’viere ât tote (ou tot) pieinne (ou pyeinne) de 
poûechons.tot piein (ou pyein), loc.adj.m. Ci poiye ât tot piein (ou pyein) d’ poussat. (poiye est un nom 
masculin)

de pieinne rieme, loc.adv. Les doûes dyïmbardes se sont règattè de pieinne rieme.
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de pieinne rieme, loc.adv. 
Ç’te rédgion ât toutchi de pieinne rieme poi lai crije.
feûjé, feujé, feûsé ou feusé, n.m. Lai felouse nôs môtre ses feûjés (feujés, feûsés ou feusés).
en botaie piein (ou pyein) l’ beûye (les eûyes ou les euyes), loc. I seus chur qu’ è vôs en é botè 
piein (ou pyein) l’ beûye (les eûyes ou les euyes).
piein (ou pyein) potat (ou pout), loc.adv. 
Lai dyïmbarde rôle  piein (ou pyein) potat (ou pout).
tot piein (ou pyein), loc.adj. 
Ci sayat ât tot piein (ou pyein) d’ laicé.
trop-piein ou trop-pyein, n.m. 
È fât vudie l’ trop-piein (ou trop-pyein).
bïn-pus-nové, vèlle, adj. 
Ès trovant des bïn-pus-novés rèchtes.
bïn-pus-nové, n.m. 
Lai braintche d’ ci scienchou ât l’ bïn-pus-nové.pieinyie, iere ou pyeinyie, iere, adj.  Aimâbye traiyïn pe pieinyiere (ou pyeinyiere) tchie-
bridâ.
pieinyie, iere ou pyeinyie, iere, adj.  
Èls aichichtant en ènne pieinyiere (ou pyeinyiere) aichembyèe.
miséricouedge), loc.nom.f.  
L’ paipe é conchédè ènne pieinyiere (ou pyeinyiere) ïnyuldgeince (ïndyuldgeinche, 
laindrenaince, laindrenain-che, laingrenaince, laingrenainche, mijéricoédge, mijéri-
coûedge, mijéricouedge, miséricoédge, miséricoûedge ou miséricouedge) és viaidgeous.
pieinnédje ou pyeinnédge, n.f. Èlle eurtçhie lai pieinnédje
 (ou pyeinnédge) dains lai prayiere.
pûere ou puere, n.m. 
Faire ïn étrenâ pûere (ou puere) de quéque tchére aiv’neûtche !
pûere ou puere, n.m. 
« Lai mére Sturel é voichè ïn pûere (ou puere) en s’ mu-saint en son chér fé »
pûeraiddge ou pueraidge, n.m. 
L’ pûeraidge (ou pueraidge) de ç’t’ aipparoiye ât tot piein lédèt.
pyeurâ (sans marque du féminin), adj. 
È seûffre d’ ïn pyeurâ l’ épaintch’ment.



Feuille1

Page 8884

pûeraint, ainne ou pueraint, ainne, n.m. 

Nôs ains vu des pûeraints (ou pueraints) des tçhaivés des dutçhes de Boérgogne.
entchine, n.f. 
Tiaind qu’ l’ entchine te prend, è bïn pûere !
pûerou(j ou s)e sâce, puerou(j ou s)e sâce, 
pûerou(j ou s)e sace ou puerou(j ou s)e sace, loc.nom.f. 
È piainte ènne pûerou(j ou s)e sâce (puerou(j ou s)e sâce, 
pûerou(j ou s)e sace ou puerou(j ou s)e sace).
pûerou sâcie, puerou sâcie, pûerou sacie, puerou sacie, loc.nom.m. Èlle se siete dôs l’ pûerou 
sâcie (puerou sâcie, pûerou sacie, puerou sacie).
pûerou (ou puerou) sindge (ou sïndge), loc.nom.m. 
Ces pûerous (ou puerous) sindges (ou sïndges) s’ épou-yant.
bêlèe, boélèe, boélâyie, boélayie, chiâlèe, chialèe, chnoufèe, chnouffèe, çhomp’nèe, çhop’nèe, oûenèe, 
ouenèe, oûennèe, ouennèe, ouïnnèe, ouiy’nèe, schnoufèe, schnouffèe, tchiâlèe, tchialèe, vouïnnèe ou 
vouiy’nèe, n.f. Ses bêlèes (boélèes, boélâyies, boélayies, chiâlèes, chialèes, chnoufèes, 
chnouffèes, çhomp’nèes, çhop’nèes, oûenèes, ouenèes, oûennèes, ouennèes, ouïnnèes, 
ouiy’nèes, schnoufèes, schnouffèes, tchiâlèes, tchialèes, vouïnnèes ou vouiy’nèes) 
durant di maitïn â soi.
entchin’rie, entchen’rie, grïnchrie, grïnçrie, limrie, lïnmrie, pionn’rie, piornerie, piournerie, piûen’rie, 
piuen’rie, pûer’rie, puer’rie, pûeray’rie, pueray’rie, pyonn’rie, pyorn’rie, pyourn’rie, pyûen’rie, 
pyuen’rie, yim’rie ou yïnm’rie, n.f. Ç’ ât ènne entchin’rie (entchen’rie, grïnchrie, grïnçrie, 
limrie, lïnmrie, pionn’rie, piornerie, piournerie, piûen’rie, piuen’rie, pûer’rie, 
puer’rie, pûeray’rie, pueray’rie, pyonn’rie, pyorn’rie, pyourn’rie, pyûen’rie, 
pyuen’rie, yim’rie ou yïnm’rie) que compte ! 
pyeurâbraintche, n.m. 
An trove des pyeurâbraintches dains totes les mèes.
pyeurâdeloûe ou pyeurâdeloue, n.f. 
Ènne pyeurâdeloûe (ou pyeurâdeloue) l’ fait è seûffri.piais (piaît, piait, pyais, pyaît ou pyait) poûechons (ou pouechons), loc.nom.m. È y’ é bèyie ïn piais 
(piaît, piait, pyais, pyaît ou pyait) poûechon (ou pouechon).
L’ fyiétain, lai yimainde, lai pailâgre pe l’ troubot sont  des piais (piaîts, piaits, pyais, 
pyaîts ou pyaits) poûechons (ou pouechons).
pyeurâpulmonie ou pyeurâpumonie, n.f. 
Èl ât en l’ hôpitâ è câse d’ ènne pyeurâpulmonie (ou pyeurâpumonie).
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pyeuratte, n.f. 
È tieûye ènne pyeuratte di tchéne.
pyeurâtomie, n.f. 
Èlle é chôbi ènne pyeurâtomie.
pûeres ou pueres, n.m.pl. 
« Po airraitchie des pûeres (ou pueres), è fât pûeraie»
pûeres ou pueres, n.m.pl. 
Ses pûeres (ou pueres) l’ ennâvïnt pe sai voûe léchait étchaippaie des entrétrôcès mots.
pûeres ou pueres, n.m.pl. 
Des pûeres (ou pueres) s’ écoûant des taiyies gavèyes.
pûeres (ou pueres) de l’ Airèe, loc.nom.m.pl. 
Les pûeres (ou pueres) de l’ Airèe r’vitçh’nant lai naiture.
en pûeres (ou en pueres, loc. Tiaind qu’ è r’vegné, sai mére était en pûeres (ou en pueres).
fondre en pûeres (ou pueres), loc.v. 
Tiaind qu’ è voiyé sai mére paitchi, l’ afaint é fonju en
pûeres (ou pueres).
épûerè, e ou épuerè, e, adj. L’ épûerè (ou épuerè) boûebat d’mainde paidgeon en son pére.
pyeuvaichie, pyeûvaichie, pyeuvotaie ou pyeûvotaie, v. 
Tiaind qu’ èl ât paitchi, è pyeuvaichait (pyeûvaichait, pyeuvotait ou pyeûvotait).
pieudgie, pieûdgie, pieudg’naie, pieûdg’naie, pieure, pieûre, pieuv’naie, pieûv’naie, pieuvre, pieûvre, 
pyeudgie, pyeûdgie, pyeudg’naie, pyeûdg’naie, pyeure, pyeûre, pyeuv’naie, pyeûv’naie, pyeuvre ou 
pyeûvre, v. 
È pieudge (pieûdge, pieudgene (pieûdgene, pieut, pieût, pieuvene, pieûvene, pieut, pieût, 
pyeudge, pyeûdge, pyeudgene, pyeûdgene, pyeut, pyeût, pyeuvene, pyeûvene, pyeut ou 
pyeût), è noidgeatte »
raissôtaie ou raissotaie, v. È n’ y é ran qu’ d’ aittendre qu’ è raissôteuche (ou raissoteuche).
pyeure, n.f. 
Èl é ènne envoélure d’ lai pyeure.
pyaiqu’chi ou pyèqu’chi, n.m. 
È bote l’ ïnmaîdge chus l’ preujentrou en pyaiqu’chi (ou pyèqu’chi).
pyaiqu’chuche ou pyèqu’chuche, n.m. 
Yun des pyaiqu’chuches (ou pyèqu’chuches) qu’ an ôt 
l’pus djâsaie ât l’ tiebâ pyaiqu’chuche (ou pyèqu’chuche).
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aiçhe, grélon, piais, piè, pièt, pyais, pyè, pyèt, r’grainfèye ou rgrainfèye, n.m.  « Les oûeraidgeous 
l’aiçhes (grélons, piais, piès, pièts, pyais, pyès, pyèts, r’grainfèyes ou rgrainfèyes) des 
draipés »
aiçhe, grélon, piais, piè, pièt, pyais, pyè, pyèt, r’grainfèye ou rgrainfèye, n.m.  « Ènne câtche… 
éyïnmèe pe çhaîre és aiçhes (grélons, piais, piès, pièts, pyais, pyès, pyèts, r’grainfèyes 
ou rgrainfèyes) »aiçhe, grélon, piais, piè, pièt, pyais, pyè, pyèt, r’grainfèye ou rgrainfèye, n.m.  L’ nïmbre d’ aiçhes 
(de grélons, de piais, de piès, de pièts, de pyais, de pyès, de pyèts, 
de r’grainfèyes ou de rgrainfèyes) dains ïn pairnè ât aidé ïmpérâ.
ou rgrainfèyâbye (sans marque du fém.), adj. T’ és trovè 
d’ l’ aiçhâbye (di choûelâbye, di chouelâbye, di grélâ-bye, di piaiyâbye, di pièyâbye, di 
pyaiyâbye, di pyèyâbye, di r’grainfèyâbye ou di rgrainfèyâbye) câtchon. 
choûelaidge, â chouelaidge, â grél’naidge, â piaiyaidge, â pièyaidge, â pyaiyaidge ou â 
pyèyaidge) di lïndge.
(choûelaidge, chouelaidge, grél’naidge, piaiyaidge, pièyaidge, pyaiyaidge ou 
pyèyaidge).
rétia, rètia, rétiat, rètiat, rétya, rètya, rétyat ou rètyat (René Pierre, Montreux-Jeune), n.m. Ci bôs s’ 
toûe c’ment qu’ ïn rétia (rètia, rétiat, rètiat, rétya, rètya, rétyat ou rètyat).
çoli n’ fait p’ ïn piais (piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt), loc.  « Çoli ne f’sé tot pairie pe ïn piais (piè, 
pièt, pyais, pyè ou pyèt). Trâs mois pus taîd èls étïnt mairiè »
piaite ou pyie, n.f. 
Sai mére aitchete d’ lai piaite (ou pyie).aiçhès (choûelès, choulès, grél’nès, piaiyies, pièyies, pyaiyies ou pyèyies) d’ lai 
dainsouse sont d’ ènne raîe biâtè.
r’grainfèy’ment ou rgrainfèy’ment, n.m. L’ afaint fait des aiçh’ments (choûel’ments, 
chouel’ments, grélen’ments, piaiy’ments, pièy’ments, pyaiy’ments, pyèy’ments, 
r’grainfèy’ments ou rgrainfèy’ments) d’ paipie. aiçhaie, choûelaie, chouelaie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie, r’grainfèyie ou rgrainfèyie, v. 
« Èlle ôyait son pére  aiçhaie (choûelaie, choulaie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, 
pyèyie, r’grainfèyie ou rgrainfèyie) pe dépyaiyie les grôsses feuyes di Temps»Mai mére é aiçhè (choûelè, choulè, grélè, piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie, r’grainfèyie ou 
rgrainfèyie) lai grante sèlle.
r’grainfèyie ou rgrainfèyie, v. Èlle veut aiçhaie (choûe-laie, choulaie, coérbaie, corbaie, 
couérbaie, grélaie, piai-yie, pièyie, pyaiyie, pyèyie, r’grainfèyie ou rgrainfèyie) ènne 
caimbe  en aîrtçhe. 
r’grainfèyie ou rgrainfèyie, v. « Ïn peuh chuboénou peut aiçhaie (choûelaie, choulaie, 
coérbaie, corbaie, couérbaie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie, r’grainfèyie ou 
rgrainfèyie) ses prodjèts és è-djos » 
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r’grainfèyie ou rgrainfèyie, v. « Le dgenie d’ïn peupye é bé l’ è aiçhaie (choûelaie, choulaie, 
coérbaie, corbaie, couérbaie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie, r’grainfèyie ou 
rgrainfèyie) dôs ïn étraindge ïnfyat, è se r’drasse »  baigaidge, loc.v. « È sait qu’  é n’ é ran qu’ è mairtchie drèt, obïn qu’ è aiçhaie 
(choûelaie, choulaie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie, r’grainfèyie ou rgrainfèyie) 
baigaidge.
se rgrainfèyie, v.pron. Èl é aitch’tè ïn sietou qu’ s’ aiçhe (se choûele, se choule, se gréle, 
se piaiye, se pièye, 
se pyaiye, se pyèye, se r’grainfèye ou se rgrainfèye).
s’ aiçhaie, s’ choûelaie, s’ chouelaie, s’ coérbaie, s’ cor-baie, s’ couérbaie, s’ grélaie, s’ piaiyie, s’ 
pièyie, s’ pyai-yie, s’ pyèyie, se r’grainfèyie ou se rgrainfèyie, v.pron. « Lai Guchtïnne s’ 
éffoûeché d’ s’aiçhaie (se choûelaie, se choulaie, se coérbaie, se corbaie, se couérbaie, 
se grélaie, se piaiyie, se pièyie, se pyaiyie, se pyèyie,
 se r’grainfèyie ou se rgrainfèyie) és raits, és toquâyes de son hanne» 
s’ aibeug’naie (aibeuj’naie ou aibeutch’naie), v.pron. Èlle s’ aibeugene (aibeujene ou 
aibeutchene) dains son tieutchi.eur’doubyaie, eurdoubyaie, r’doubyaie, rdoubyaie, rècremi ou rendoubyaie, v. L’ peultie 
eur’doubye (eurdoubye, r’doubye, rdoubye, rècremât ou rendoubye) ènne vèchte.fâ (ou fa)  l’ aiçhe (grélon, piais, piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt), loc.nom.m.  Ç’te voichte fait ïn fâ 
(ou fa) l’aiçhe (grélon, piais, piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt) dains l’ dôs.
pu-nové, vèlle, adj. 
Ès trovant des pu-novés rèchtes.
pu-nové, n.m. 
Lai braintche d’ ci scienchou ât l’ pu-nové.
pâre (pare, penre, peûre, peure, poire) ïn piais (piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt). loc.v.  Ces afaints aint 
pris ïn croûeye piais (piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt).
tchouffâ ou tchoupâ, n.m. 
È veut bïntôt aivoi l’ tchouffâ (ou tchoupâ).
bote (boute, mentte ou mije) en piais (piès, pièts, pyais, pyès ou pyèts), loc.nom.f. Elle s’ ât fait è 
faire ènne bote (boute, mentte ou mije)  en piais (piès, pièts, pyais, pyès ou pyèts).
pyèyaidge n.m. Èlle finât l’ frognaidge, (froingeaidge, fronchaidge, fronçaidge, grélaidge, 
piaiyaidge, pièyaidge, pyaiyaidge ou pyèyaidge) de ç’te tch’mije.
pyèyaidge n.m. L’ frognaidge, (froingeaidge, fronchaidge, fronçaidge, grélaidge, 
piaiyaidge, pièyaidge, pyaiyaidge ou pyèyaidge) de ces feuyes ât tot piein emméhl.
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frognie, froingie, fronchie, froncie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie (sans marque du fém.) ou grélè, e, 
adj. Èlle é botè sai bèlle frognie (froingie, fronchie, froncie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, 
pyèyie ou grélèe) reube.
adj. 
Lai pé des véyaids ât s’vent frognie (froingie, fronchie, froncie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, 
pyèyie ou grélèe).
Èlle aipprend è faire le s’raye frognie (froingie, fronchie, froncie, grélè, piaiyie, 
pièyie, pyaiyie ou pyèyie).
pyaiyies, pyèyies ou grélèes) tchaînnes (tchainnes ou tchïnnes) ât layie en lai jippe des 
tierâcreûcôtes.
loc.nom.m. L’ pyaiyie qu’ èlle ainme le meu, ç’ ât le laimpatte (ou yaimpatte) frognie 
(froingie, fronchie, froncie, grélè, piaiyie, pièyie, pyaiyie ou pyèyie).
(creûjeus, creujeûs, creujeus, creûseûs, creûseus, creuseûs ou creuseus) frognies 
(froingies, fronchies, froncies, grélès, piaiyies, pièyies, pyaiyies ou pyèyies).

frogn’ment, froing’ment, fronch’ment, fronç’ment, grél’ment, piaiy’ment, pièy’ment, pyaiy’ment ou 
pyèy’ment, n.m. Le d’loûou frogn’ment (froing’ment, fronch’ment, fronç’ment, 
grél’ment, piaiy’ment, pièy’ment, pyaiy’ment ou pyèy’ment) d’ son cevré.
pyèy’ment, n.m. Ç’te montaigne ât aivu faite poi frogn’ment (froing’ment, fronch’ment, 
fronç’ment, grél’ment, piaiy’ment, pièy’ment, pyaiy’ment ou pyèy’ment).
fraîjatte, fraijatte, fraîsatte ou fraisatte, n.f. 
Èlle repésse lai fraîjatte (fraijatte, fraîsatte ou fraisatte) 
d’ sai véture.
frognie, froingie, fronchie, froncie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie ou pyèyie, v. Èlle frogne 
(froinge, fronche, fronce, gréle, piaiye, pièye, pyaiye ou pyèye) sai djipe.
frognie, froingie, fronchie, froncie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie ou pyèyie, v. È frogne (froinge, 
fronche, fronce, gréle, piaiye, pièye, pyaiye ou pyèye) ses haîyons en dremaint tot véti.
frognant (froingeant, fronchant, fronçant, grélant, piaiyant, pièyant, pyaiyant ou 
pyèyant) lai tierâ l’ écoûeche.

frognie, froingie, fronchie, froncie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie ou pyèyie, v. « Èlle aivait 
frognie (froingie, fronchie, froncie, grélè, piaiyie, pièyie, pyaiyie ou pyèyie) l’ cevré»s’ frognie (froingie, fronchie, froncie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie ou pyèyie), v.pron. « L’ tichu d’ 
soûe mâ piaiquè s’ frognait (froingeait, fronchait, fronçait, grélait, piaiyait, pièyait, 
pyaiyait ou pyèyait) en quéques yûes »
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s’ frognie (froingie, fronchie, froncie, grélaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie ou pyèyie), v.pron. « Sai 
boûetche se frognait (froingeait, fronchait, fronçait, grélait, piaiyait, pièyait, pyaiyait ou 
pyèyait) »
frognou, ouse, ouje froingeou, ouse, ouje, fronchou, ouse, ouje, fronçou, ouse, ouje, grélou, ouse, ouje, 
piaiyou, ouse, ouje, pièyou, ouse, ouje, pyaiyou, ouse, ouje ou pyèyou, ouse, ouje, n.m. Èl éjèrche le 
métie d’ frognou (froingeou, fronchou, fronçou, grélou, piaiyou, pièyou, pyaiyou ou 
pyèyou) d’ nètéres.
pièyouje, pyaiyouje ou pyèyouje) fait di bé traivaiye. (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : frognouse, froingeouse, etc.)
raivoéte les bèlles frognures (froingeures, fronchures, fronçures, grélures, piaiyures, 
pièyures, pyaiyures ou pyèyures) d’ lai soûe.aiçhure, choûelure, chouelure, piaiyure, pièyure, pyaiyure ou pyèyure, r’grainfèyure ou rgrainfèyure, 
n.f. Èlle refait l’ aiçhure (lai choûelure, lai chouelure, lai piaiyure, 
lai pièyure, lai pyaiyure, lai pyèyure, lai r’grainfèyure ou lai rgrainfèyure) d’ ïn ouéle.
ploc ! ou pyoc !, interj. 
Ploc ! (ou Pyoc !) Ç’ ât l’ brut des gottes d’ âve que tchoéyant di poula.
pyèy’ment, voél’ment, voéy’ment ou voil’ment, n.m. « L’ airrain-tch’ment (beûtçh’ment, 
beutçh’ment, çhyinn’ment, piaiy’ment, pièy’ment, pyaiy’ment, pyèy’ment, voél’ment, 
voéy’ment ou voil’ment) des tchaimbes » 
pyèy’ment, voél’ment, voéy’ment ou voil’ment, n.m. L’ airrain-tch’ment (beûtçh’ment, 
beutçh’ment, çhyinn’ment, piaiy’ment, pièy’ment, pyaiy’ment, pyèy’ment, voél’ment, 
voéy’ment ou voil’ment) était coégnu des Grècs pe des Romains.piomb, pion, plomb, pyomb, n.m. « Mon éyètrique covat fait è sâtaie les piombs (pions, 
plombs ou pyombs) »
piomb, pion, plomb, pyomb, n.m. 
L’ tcheussou n’ aivait pus d’ piombs (pions, plombs ou pyombs).
r’praindgeaidge di ch’vaiblurique aichide pe d’ chèrtans l’ aichides ne greûgyaint p’ 
le piomb. 
piombaidge, plombaidge ou pyombaidge, n.m. 
Èlle aichure le piombaidge (plombaidge ou pyombaidge) des paitçhèts. 
piombaidge, plombaidge ou pyombaidge, n.m. 
L’ piaîn eur’dote de chôbi ïn nové piombaidge (plombaidge ou pyombaidge). 
piombaidge, plombaidge ou pyombaidge, n.m. 
Mon piombaidge (plombaidge ou pyombaidge) ât paitchi. 
L’ piombaidge (plombaidge ou pyombaidge) fait è déch-pairâtre les veûds laivoù qu’ 
les raîtichèyes des djûenes piaintes s’rïnt èchqu’pojè è s’ déssatchi.  



Feuille1

Page 8890

piombaidg’nèes, plombaidg’nèes ou pyombaidg’nèes, n.f.pl. Lai deint’lére fait paitchie des 
piombaidg’nèes (plombaidg’nèes ou pyombaidg’nèes). 
Lai piombaidgïnne (plombaidgïnne ou pyombaidgïnne) ât ïn bon moinnou d’ l’ 
éyètrichitè. 
piombaigo, plombaigo ou pyombaigo, n.m. 
L’ piombaigo (plombaigo ou pyombaigo) bousse dains les satches praîyes. 
maîçha (maiçha, redeû ou redeu) d’ piomb (pion, plomb ou pyomb), loc.nom.m. Èl é d’ nové ïn 
maîçha (maiçha, redeû ou redeu) d’ piomb (pion, plomb ou pyomb).dépiombaie, déplombaie ou dépyombaie, v. Ç’ ât lu qu’ é l’ drèt d’ dépiombaie 
(déplombaie ou dépyombaie) ç’te caîse.
piombe ou pyombe, n.f. « Vés doûes obïn trâs piombes (ou pyombes) di mait’ [maitïn] »
piombè, e ou pyombè, e, adj. 
Èlle é ènne bèlle piombèe (ou pyombèe) cainne.
piombè, e ou pyombè, e, adj. 
« Ïn maitché dje piombè (ou pyombè)»
piombè, e ou pyombè, e, adj. 
Lai diaîdge veut eûvri l’ piombè (ou pyombè) paitçhèt.piombè, e ou pyombè, e, adj. 
Ç’te piombèe (ou pyombèe) tieulèe s’ peut aippyiquaie… en d’ l’ âve d’ ïn bieu, épâs, 
v’neutche»
piombèe-maiche ou pyombèe-maiche, n.f. 
È choyeuve les piombèes-maiches (ou pyombèes-maiches).
piombè l’ hairpi ou pyombè l’ hairpi, loc.nom.m. 
È tchaimpe ïn piombè l’ hairpi (ou pyombè l’ hairpi).
piombèe ou pyombèe, n.f. 
L’ pâtchou compyète lai piombèe (ou pyombèe) di f’lat.piombè (ou pyombè)  bïncheuyâ (loudgichâ ou youdgi-châ),  loc.nom.m. È traivaiye chus  ïn 
piombè (ou pyom-bè) bïncheuyâ (loudgichâ ou youdgichâ).
piombaie ou pyombaie, v. 
Les pâtchous piombant (ou pyombant) ïn f’lat.
piombaie ou pyombaie, v. 
« Ç’ ât lai vèlle qu’ le djoué piombe (ou pyombe)»
piombaie ou pyombaie, v. 
Èlle voérait piombaie (ou pyombaie) ç’te pot’rie.piombaie ou pyombaie, v. È fait è piombaie (ou pyombaie) des mairtchaindies en lai 
d’vane.
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piombaie ou pyombaie, v. 
L’ maiçon piombe (ou pyombe) ïn mûe.
piombaie ou pyombaie, v. 
L’ paiyijain pésse le grôs rôlat po piombaie (ou pyom-baie) l’ tchaimp.
piombaie ou pyombaie, v. 
L’ quedent veut piombaie (ou pyombaie) ènne deint.piomb’rie, piombrie, plomb’rie, plombrie, pyomb’rie, pyombrie, n.f. Èl é r’pris lai piomb’rie 
(piombrie, plomb’rie, plombrie, pyomb’rie, ou pyombrie) qu’ son pére aivait orinè.
piomb’rie, piombrie, plomb’rie, plombrie, pyomb’rie, pyombrie, n.f. È coégnât tos les ailcans d’ 
lai piomb’rie (piombrie, plomb’rie, plombrie, pyomb’rie, ou pyombrie).
piomb’rie, piombrie, plomb’rie, plombrie, pyomb’rie, pyombrie, n.f. L’ envèllie d’ lai piomb’rie 
(piombrie, plomb’rie, plombrie, pyomb’rie, ou pyombrie) était tot piein ïntèrèchainne.
piombaie ou pyombaie, v. 
« Sai pé s’ piombait (ou pyombait) »
piombou, plombou ou pyombou, n.m. 
Èl aippyaiye le tchvâ â piombou (plombou ou pyombou).piombou (plom-bou ou pyombou) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) sie 
chutôt è piombaie lai tiere.
faire âtçhe c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, loc.v. 
È naidge c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, è rite c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb.
môtre l’ aivâ, loc.nom.m. 
L’ maiç’nou s’ sie d’ ïn môtre l’ aivâ.piombiere, plombiere ou pyombiere, n.f. « An sèrvéché des yaiches dits piombieres 
(plombieres ou pyombieres)»
marque du fém.), adj. Ès traivaiyant dains ïn piombyifére (piombyi-poétche, plombyifére, 
plombyipoétche, pyombyifére ou pyombyipoétche) dgij’ment.
marque du fém.), adj. Ci chtâve ât en piombyifére (piombyi-poétche, plombyifére, 
plombyipoétche, pyombyifére ou pyombyi-poétche) émaîye. 
piombou, plombou ou pyombou, n.m. 
L’ quedent saijât l’ piombou (plombou ou pyombou)pion, piere de plomb, piere de pyomb ou yitairdge) entre dains lai faibriquâchion des 
voirres de piomb.choudaît (choudait, soudaît, soudait ou soudè) d’ piomb (pion, plomb ou pyomb), loc.nom.m. È 
compte ses choudaîts (choudaits, soudaîts, soudaits ou soudès) 
d’ piomb (pion, plomb ou pyomb).
pataie les piombs (pions, plombs ou pyombs), loc.v. 
Poquoi qu’ èl é  patè les piombs (pions, plombs ou pyombs) ? 
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ïn tire-piomb (tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-pyomb ou trait-pyomb) po 
faire le vitraidge.piombure, plombure ou pyombure, n.f. È dait renfoûechie lai piombure (plombure ou 
pyombure) di vitrâ.
pyombè-maîyat ou pyombè-maiyat, n.m. 
L’ afaint raivoéte ïn pyombè-maîyat (ou pyombè-maiyat).
pyommèe, n.f. 
L’ soudaît é ènne pyommèe è tchïnne.
pyommèe, n.f. 
I n’ sais p’ cobïn qu’ paje ç’te pyommèe.
piondge ou pyondge, n.f. 
Èlle fait lai piondge (ou pyondge) en lai tieujainne.
piondgeaint, ainne ou pyondgeaint, ainne, adj. 
È y é ïn bé piondgeaint (ou pyondgeaint) beûye.
piondgeaint, ainne ou pyondgeaint, ainne, adj. 
Son décoy’tè ât piondgeaint (ou pyondgeaint).
piondgeaint (ou pyondgeaint) tir, loc.nom.m. 
Les soudaîts s’ éjèrchant â piondgeaint (ou pyondgeaint) tir.
piondgie ou pyondgie, n.f. 
Èl ât d’moérè ènne houre en piondgie (ou pyondgie).
piondgie ou pyondgie, n.f. 
L’ chous-mairïn s’ dépiaice en piondgie (ou pyondgie).
piondgie ou pyondgie, n.f. 
Les f’nétres aint ènne piondgie (ou pyondgie) ch’ le tieutchi.
piondgie ou pyondgie, n.f. 
L’ cinéachte aiytranne piondgies (ou pyondgies) pe contre-piondgies.
piondgie ou pyondgie, n.f. 
Ès  vandlant chus lai piondgie (ou pyondgie) di baichtion.
piondgie ou pyondgie, n.f. 
Ès prédgeant lai laîrdgeou d’ lai piondgie (ou pyondgie).
contrepiondgie ou contrepyondgie, n.f. 
Ç’te cheûyeinche ât aivu fiy’mè en contrepiondgie (ou contrepyondgie). piondg’ment ou pyondg’ment, n.m. È churvaye le piondg’ment (ou pyondg’ment) d’ lai piece 
dains l’ âve.piondgeat, piondgeon, pyondgeat ou pyondgeon, n.m. 
L’ piondgeat (piondgeon, pyondgeat ou pyondgeon) é ïn drèt pe prou foûe bac pe d’ 
çhaîlattes âles.
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piondgeat, piondgeon, pyondgeat ou pyondgeon, n.m. 
Les nobyes ne râtïnt p’ de faire des piondgeats (piondgeons, pyondgeats ou 
pyondgeons).
(foért’nochraites, foûetch’nocraites, fouet-ch’nocraites, foûétch’nocraites ou 
fouétch’nocraites). fouétch’nocrai-chie, n.f. « I aippele foétch’nocraichie (foért’nochraichie, 
foûetch’nocraichie, fouetch’nocraichie, foûétch’nocrai-chie ou fouétch’nocraichie) ïn 
échtat d’ sochietè laivoù 
qu’ lai rétchaince ât l’ prïnchipâ niè des tchôjes » 
fouétch’nocrai-chie, n.f. Po fini, ci paiyis ât dev’ni ènne foétch’nocrai-chie 
(foért’nochraichie, foûetch’nocraichie, fouetch’no-craichie, foûétch’nocraichie ou 
fouétch’nocraichie). 
foétch’nocraitique (foért’no-chraitique, foûetch’nocraitique, fouetch’nocraitique, 
foûétch’nocraitique ou fouétch’nocraitique) m’jure.  (on trouve aussi tous ces adjectifs 
sous la forme : foétch’nocraititçhe, etc.)
airraintchâbye, beûtçhâbye, beutçhâbye, coérbâbye, corbâbye, couérbâbye, çhyinnâbye, piaiyâbye, 
pièyâbye, pyaiyâbye, pyèyâbye, voélâbye, voéyâbye ou voilâbye (sans marque du fém.), adj. Les 
braintches d’ aivin sont aigier’ment airraintchâbyes (beûtçhâbyes, beutçhâbyes, 
coérbâbyes, corbâbyes, couérbâbyes, çhyinnâbyes, piaiyâbyes, pièyâbyes, pyaiyâbyes, 
pyèyâbyes, voélâbyes, voéyâbyes ou voilâbyes).
airraintchie, beûtçhie, beutçhie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie (sans marque du fém), beûtçhè, e, 
beutçhè, e, çhyinné, e, voélè, e, voéyè, e ou voilè, e, adj. Son dôs, vôti poi les aivéges di 
traivaiye, le foéchait è maîrtchie tot airraintchie (beûtçhie, beutçhie, piaiyie, pièyie, 
pyaiyie, pyèyie, beûtçhè, beutçhè, çhyinné, voélè, voéyè ou voilè).
airraintchie, beûtçhaie, beutçhaie, beûtçhie, beutçhie, çhyinnaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie, voélaie, 
voéyaie ou voilaie, v. Ces nyues airraintchant (beûtçhant, beutçhant, beûtçhant, beutçhant, 
çhyinnant, piaiyant, pièyant, pyaiyant, pyèyant, voélant, voéyant ou voilant) pe 
déjairraintchant yôs voéles.
airraintchie, beûtçhaie, beutçhaie, beûtçhie, beutçhie, coérbaie, corbaie, couérbaie, çhyinnaie, piaiyie, 
pièyie, pyaiyie, pyèyie, voélaie, voéyaie ou voilaie, v. L’ hanne airraintche (beûtçhe, beutçhe, 
beûtçhe, beutçhe, coérbe, corbe, couérbe, çhyinne, piaiye, pièye, pyaiye, pyèye, voéle, 
voéye ou voile) dôs ïn djoug qu’ è n’ coégnât p’ lai câse.
airraintchie, beûtçhaie, beutçhaie, beûtçhie, beutçhie, çhyinnaie, piaiyie, pièyie, pyaiyie, pyèyie, voélaie, 
voéyaie ou voilaie, v. Èls airraintchant (Ès beûtçhant, Ès beutçhant, Ès beûtçhant, Ès 
beutçhant, Ès çhyinnant, Ès piaiyant, Ès pièyant, Ès pyaiyant, Ès pyèyant, Ès voélant, 
Ès voéyant ou Ès voilant) le dg’nonye en maîrtchaint. 
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airraintchie, beûtçhaie, beutçhaie, beûtçhie, beutçhie, coérbaie, corbaie, couérbaie, çhyinnaie, piaiyie, 
pièyie, pyaiyie, pyèyie, voélaie, voéyaie ou voilaie, v. « L’ oûere airraintche (beûtçhe, beutçhe, 
beûtçhe, beutçhe, coérbe, corbe, couérbe, çhyinne, piaiye, pièye, pyaiye, pyèye, voéle, 
voéye ou voile) c’ment qu’ ïn époula ci mé de quaite ceints pies de hât»
aissôte ou sôte, n.f. 
Nôs ains trovè ènne boinne aissôte (ou sôte).
aissôtaie, v. 
L’ dôs l’ hôtâ aissôte.
ébîme, ébime ou ébïnme, n.m. 
ébîme (ébime ou ébïnme) d’ âve, loc.nom.m. 
Mois d’ aivri, mois d’ èbîme (ébime, èbïnme, èbîme 
d’ âve, ébime d’ âve ou ébïnme d’ âve). 
raissôte ou raissote, n.f. Èls aittendant ènne raissôte 
(ou raissote) po paitchi.

déjeûdgïnne (déjeudgïnne, déludgïnne, déseûdgïnne, déseudgïnne, déyeûdgïnne, déyeudgïnne ou 
déyudgïnne) pieudge (pieûdge, pieudje, pyeudge ou pyeûdge), loc.nom.f. Ènne déjeûdgïnne  
(déjeudgïnne, déludgïnne, déseûdgïnne, déseudgïnne, déyeûdgïnne, déyeudgïnne ou 
déyudgïnne) pieudge, (pieûdge, pieudje, pyeudge ou pyeûdge) é ennâvè lai vèlle.
étre en l’ aissôte, loc.v. 
Nôs sons en l’aissôte dôs ïn aîbre.
aivâlèe ou aivalèe, n.f. È y é grant qu’ nôs n’ aivïns 
t’ aivu ènne tâ l’ aivâlèe (ou aivalèe).
doéye, doéyèe, doéyie, douéye, douéyèe, douéyie, doye, doyèe, doyie, rôchie, rochie, roéye, roéyèe, 
roéyie, roûechie, rouechie, roûéyie, rouéyie, roûey’nèe, rouey’nèe, roûéy’nèe, rouéy’nèe, roye, royèe, 
royie ou roy’nèe, v. Ci maitïn, qué doéye (doéyèe, doéyie, douéye, douéyèe, douéyie, doye, 
doyèe, doyie, rôchie, rochie, roéye, roéyèe, roéyie, roûechie, rouechie, roûéyie, rouéyie, 
roûey’nèe, rouey’nèe, roûéy’nèe, rouéy’nèe, roye, royèe, royie ou roy’nèe) èl é fait !
pieudgeatte, pieûdgeatte, pyeudgeatte ou pyeûdgeatte, n.f. Lai pieudgeatte (pieûdgeatte, 
pyeudgeatte ou pyeûdgeatte) di maitïn n’ fait p’ è fure le pél’rïn.
évoulèe, n.f. Nôs sons t’aivu churpris poi ènne évoulèe.chaquèe (choûeguèe, choueguèe, chouïnguèe ou chvïnguèe) d’ pieudge, loc.nom.f. Nôs s’ sons trovè 
dôs ènne chaquèe (choûeguèe, choueguèe, chouïnguèe 
ou chvïnguèe) d’ pieudge.
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s ‘ aissôtaie, v. pron. Nôs s’ sons aissôtè dôs ïn saipïn.
réchûou ou réchuou, n.m. È n’ y é ran qu’ d’ aittendre le réchûou (ou réchuou).
pieume, punme ou pyeume, n.m. 
È s’ ât tchaimpé chus son pieume (punme ou pyeume).
pieuméjon, punméjon ou pyeuméjon, n.f. Ç’te djoénèe 
d’ pieuméjon (punméjon ou pyeuméjon) l’ é sôlè.
pieumâd, punmâd ou pyeumâd, n.m. 
« È rôlé aivâ d’ son pieumâd (punmâd ou pyeumâd) »
Lai pieumaich’rie (punmaich’rie ou pyeumaich’rie) s’ aiyûe è péssaie l’ cap d’ ses 
vinte annèes d’ éjichteinche.
pieumaichie, iere, punmaichie, iere ou pyeumaichie, iere, adj. È traivaiye dains lai 
pieumaichiere (punmaichiere ou pyeumaichiere) l’ ïnduchtrie.pieumaichie, iere, punmaichie, iere ou pyeumaichie, iere, n.m. L’ pieumaichie (punmaichie ou 
pyeumaichie) échpoje les môd’les qu’ èl é orinè.pieumaichie, iere, punmaichie, iere ou pyeumaichie, iere, n.m. Èlle vait tchie l’ pieumaichie 
(punmaichie ou pyeumaichie).
painchri, n.m. 
È cope ènne traintche de painchri.
pieume, punme ou pyeume, n.f. 
« Ïn airiole tchaipé è trâs écoûenes, gairni d’ ènne noi pieume (punme ou pyeume) »
pieume, punme ou pyeume, n.f. 
Èlle doûe chus ïn aroiyie de pieumes (punmes ou pyeumes).pieume, punme ou pyeume, n.f. L’ éyeuve trempe sai pieume (punme ou pyeume) dains l’ 
encretoûere.
pieume, punme ou pyeume, n.f. 
«È fât graiy’naie â couaint d’ lai pieume (punme ou pyeume) : sains tçh’ri les mots »
pieume, punme ou pyeume, n.f. 
Lai pieume (punme ou pyeume) d’ l’ enlô n’ ât p’ groûeyou.
époussatte, n.f. 
Èlle pésse l’époussatte ch’ lai tâle.
pieumâ, punmâ ou pyeumâ, n.m. 
L’ pieumâ (punmâ ou pyeumâ) d’ lai quoûe di tchïn dépésse â-d’tchus di mûe.pieume (punme ou pyeume) è vacchïn (vaccïn, vaicchïn ou vaiccïn), loc.nom.f. Traitiaichie, l’ 
afaint raivoéte lai pieume (punme ou pyeume) è vacchïn (vaccïn, vaicchïn ou vaiccïn).
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d’ ïn traît (ou trait) d’ pieume (punme ou pyeume), loc. 
Voili ç’ qu’ i graiy’né quâsi d’ ïn d’ traît (ou trait) 
d’ pieume (punme ou pyeume).
pieumèe, punmèe ou pyeumèe, n.f. 
Èlle pâje lai pieumèe (punmèe ou pyeumèe) d’ l’ oûejé.poids (poige ou poije) pieume (punme ou pyeume), loc.nom.m. È combait dains lai caitégorie 
poids (poige ou poije) pieume (punme ou pyeume).È r’bote ènne pyeume en son maindjé (poétche-pieume, poétche-punme, poétche-
pyeume, porte-pieume, porte-punme, porte-pyeume, potche-pieume, potche-punme ou 
potche-pyeume).pieumaie, punmaie ou pyeumaie, v. « I aî encoé è pieumaie (punmaie ou pyeumaie) mes 
aspèrdges »
pieumaie, punmaie ou pyeumaie, v. 
Lai raîme botè è piait pieume (punme ou pyeume) l’ âve d’ lai r’viere.
s’ pieumaie, s’ punmaie ou s’ pyeumaie, v.pron. 
L’ soi, è tairdge è s’ pieumaie (punmaie ou pyeumaie).
s’ eurpïmpaie) des pieumes de môtretiu, motretiu, môtre-tiu, motre-tiu ou pavon, n.m. Tchétçhun é 
vu qu’ è se r’pïmpait (se rpïmpait, s’ eur’pïmpait ou s’ eurpïmpait) des pieumes di 
môtretiu (motretiu, môtre-tiu, motre-tiu ou pavon).
rempieumaie ou rempyeumaie, v. 
Èlle rempieume (ou rempieume) son tchaipé.
s’ rempieumaie (ou rempyeumaie), v.pron. 
Nôs dg’rainnes s’ rempieumant (ou rempieumant).
épaîre ou épaire, n.f. 
Les dgens ne v’lant bïntôt pus saivoi ç’ que ç’ ât qu’ ènne   épaire (ou épaire)
È graiyene des pieum’tès (punm’tès ou pyeum’tès) moutius és quaite cârres d’ lai 
feuye.
pieum’tè, e, punm’tè, e ou pyeum’tè, e, adj. 
Lai crou d’ l’ airmouerie ât pieum’tèe (punm’tèe ou pyeum’tèe).
pieum’ti, punm’ti ou pyeum’ti, n.m. 
Èlle fait d’ l’ençhoûerie â pieum’ti (punm’ti ou pyeum’ti).
pieum’ti, punm’ti ou pyeum’ti, n.m. 
Èlle ne sait p’ qué pieum’ti (punm’ti ou pyeum’ti) tchoisi.pieumou, ouse, ouje, punmou, ouse, ouje ou pyeumou, ouse, ouje, n.m. Les afaints raivoétïnt les 
pieumous (punmous ou pyeumous).
pieumou, ouse, ouje, punmou, ouse, ouje ou pyeumou, ouse, ouje, adj. « L’ pieumou (punmou ou 
pyeumou) choûele »
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pieumou, ouse, ouje, punmou, ouse, ouje ou pyeumou, ouse, ouje, adj. Ç’t’ ïnchècte é des 
pieumouses (punmouses ou pyeumouses) feûnouses.
pieumie, punmie ou pyeumie, n.m. 
L’ djûene éyeuve môtre son pieumie (punmie ou pyeumie).
pieum’tif, punm’tif ou pyeum’tif, n.m. 
È r’yét l’ pieum’tif (punm’tif ou pyeum’tif).pieum’tif, punm’tif ou pyeum’tif, n.m. 
« Des hannes en paîl’tot pe en rond tchaipé, és aippaireinches de bésaingnous 
pieum’tifs (punm’tifs ou pyeum’tifs)»   
pieum’tif, punm’tif ou pyeum’tif, n.m. 
Ci pieum’tif (punm’tif ou pyeum’tif) se n’ décoéraidge pe.
painchrindye ou painchrïndye, n.m.
L’ painchrindye (ou painchrïndye) ât ïn traidichionnâ toétché d’ Nâ en Aindyetiere.pieumule, pieumuye, punmule, punmuye, pyeumule ou pyeumuye, n.f. An voit dj’ des pieumules 
(pieumuyes, punmules, punmuyes, pyeumules ou pyeumuyes).
pieumule, pieumuye, punmule, punmuye, pyeumule ou pyeumuye, n.f. Èlle pésse sai main chus 
les pieumules (pieumuyes, punmules, punmuyes, pyeumules ou pyeumuyes) di pussïn.
bin y’mété ou bin y’nété (J. Vienat), pron.indéf. 
Ç’ qu’ è fât mainque en bin y’mété (ou bin y’nété).

lai pupaît (ou pupait), pron.indéf. 
Lai pupaît (ou pupait) des dgens n’ l’ aint p’ saivu.
quâji (quaji, quâsi ou quasi) tus, pron.indéf. 
Quâji (Quaji, Quâsi ou Quasi) tus les dgens sont v’nis.
mèqu’mè, adv. 
Mèqu’mè, è r’vïnt en l’ hôtâ po dénaie.
dieûnâ ou piuriâ (sans marque du fém.), n.f. 
Dains ïn dieûnâ (ou piuriâ) vôte, quéques vôtaints aint pus d’ ènne voûe.
dieûnâyichme ou piuriâyichme, n.m. 

L’ dieûnâyichme (ou piuriâyichme) feut aippliquè en diff’reints chychtèmes.
dieûnâyichme ou piuriâyichme, n.m. 
Ès t’niant en ïn chïndicâ dieûnâyichme (ou piuriâyichme).
dieûnâyichte ou piuriâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Èls aichurant ènne dieûnâyichte (ou piuriâyichte) eur’préjentâchion.dieûnâyitè ou piuriâyitè, n.f. È fât t’ni compte d’ lai dieûnâyitè (ou piuriâyitè)  des 
aivisâles.
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dieûnâyitè ou piuriâyitè, n.f. Tot s’ y déchide en lai dieûnâyitè (ou piuriâyitè)  des voûes.dieûnâ-ann’lâ ou piuriâ-ann’lâ (sans marque du fém.), adj. I n’ coégnâs p’ le nom de ç’te 
dieûnâ-ann’lâ (ou piuriâ-ann’lâ) piainte.dieunâcèllulâs (dieunâcèyuyâs, piuriâcèlluyâs ou piuriâcèyuyâs) l’ ainimâs sont aipp’lè 
« jippa-cèyuyous ».dieunâdichipyinâ ou piuriâdichipyïnâ (sans marque du fém.), adj. È bèye ïn dieunâdichipyinâ (ou 
piuriâdichipyï-nâ) l’ ensoingn’ment.
L’ Euniverchitè dait étre piaicie dôs l’ seingne d’ lai dieunâdichipyinâritè (ou 
piuriâdichipyïnâritè).
piuriâ (sans marque du  fém.), adj. 
Voili lai piuriâ frame de ci mot.
piuriâ, n.m. 
È cholaingne les graiy’nè noms â piuriâ.

Éjempye d’ emphaijique (ou emphaijitçhe) piuriâ : l’oûejé s’ ât envoulè dains les 
oûeres [â yûe de : dains l’ oûere].
dieunâlaitérâ ou piuriâlaitérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint signè ïn dieunâlaitérâ (ou piuriâlaitérâ) trétè.dieunâ-aib’nâ ou piuriâ-aib’nâ (sans marque du féminin), adj. Èls épreuvant d’ botaie chus pie 
des dieunâ-aib’nâs (ou piuriâ-aib’nâs) l’ aiccoûes.
dieunâ-aib’nâ ou piuriâ-aib’nâ, n.f. Ç’te grôsse  entreprije ât ènne dieunâ-aib’nâ (ou piuriâ-
aib’nâ).
dieunâpairtichme, dieunâpaitchichme, piuriâpairtichme ou piuriâpaichichme, n.m. Ès v’lant r’veni â 
dieunâpairtichme (dieunâpaichichme, piuriâpairtichme ou piuriâpaichichme).
dieunâvaleint, einne ou piuriâvaleint, einne, adj. 
Tos ces coûes sont dieunâvaleints (ou piuriâvaleints).
dieunâvaleint, einne ou piuriâvaleint, einne, adj. 
Èl ïnmaîdgine les dieunâvaleinnes (ou piuriâvaleinnes) qu’cheûyeinches de ç’t’ ôvre.
Les probyèmes de dieunâvaleinne (ou piuriâvaleinne)  bïncheûyainche sont s’vent 
mâlaigies è réjoudre
dieunâvochitè ou pluriâvochitè, n.f. 
È r’tçhie des cas d’ dieunâvochitè (ou pluriâvochitè).
dieunâvoque, dieunâvotçhe, piuriâvoque ou piuriâvotçhe (sans marque du fém.), adj. Ci mot ât è 
dieunâvoque (dieunâvotçhe, piuriâvoque ou piuriâvotçhe) cont’gni. 
pu (ou pus) airoi (ou airois), loc.adv. 
Èl ât pu (ou pus) airoi (ou airois) adjd’heû qu’ hyie.
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(eur’béchie, eurbéchie, raibéchie, r’béchie, rbéchie ou rédut) lai poûetche qu’ an n’ 
sairait pus péssaie d’ dôs.
éçhairi, éçhairie, éçhérie ou éçhéri, v. 
Ç’ n’ ât p’ çoli qu’ éçhairât (éçhaire, éçhére ou éçhérât) ç’t’ aiffaire.
â pus couét, loc. Vôs âdrèz â pus couét.
décrâtre, diminuaie, dim’nuaie, dimnuaie ou rédure, v. 
An voit qu’ les djoués décrâchant (diminuant, dim’nuant, dimnuant ou rédujant).
décrâtre, diminuaie, dim’nuaie, dimnuaie ou rédure, v. 
È fât décrâtre (diminuaie, dim’nuaie, dimnuaie ou rédure) lai grantou di mûe.
ainco, aincoé, enco, encoé, encoére, enque, onco, oncoé ou oncoué, adv. Graiyene-yi ainco 
(aincoé, enco, encoé, encoére, enque, onco, oncoé ou oncoué) ïn côp !
n’ pus étre de bote (boute, mentte ou mije), loc.v. 
È rébie ç’ qu’ n’ ât pus de bote (boute, mentte ou mije).
Bïn qu’ èl aiveuche pus d’ ènne coûedge (ou couedge) en son aîrtçhe, èl é mâ fait és 
ésâmens.
outre (G. Brahier), prép. Outre son traivaiye, èlle fait l’ ménaidge.
mèqu’mè, adv. 
Mèqu’mè, è vïnt l’ maitïn.
È n’ peut p’ choyeuvaie (choyevaie, choy’vaie, soyeuvaie, soyevaie, soy’vaie, yeûvaie, 
yeuvaie, yevaie ou y’vaie) ci sait.
pataie pus hât qu’ le derie (d’rie, drie, tiu ou tyu), loc.v. 

Èls aint aidé v’lu pataie pus hât qu’ le derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) ! 
pus d’ ïn (pus d’ un, pus d’ yun) ou piujious, adj.indéf. 
Èl é t’ aivu pus d’ ïn mâlaige (pus d’ un mâlaige, pus 
d’ yun mâlaige ou piujious mâlaiges).
dgironde, n.f. 
Les sois des Piainjeuts, l’ sèrvaint çhoûeçhait les tchaindlattes d’ lai dgironde.
meûjurie â pus djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) ou ric è 
rac.
ric-rac, adv. Èlle é pajè ric-rac.bossat, saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya (J. Vienat), n.m. Èlle bote des çhoés 
dains l’ bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) !
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saiyatte, saiye, sayatte, saye, soiyatte, soiye, taignatte taigne, tainnatte, tchaînnatte, 
tchainnatte, tainne, tenatte, t’natte ou tnatte).
aillédgi, v. L’ soraye aillédgeât l’ hierbe.élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou élairdgie, v. È fait prou tchâd po élâdgie (éladgie, élaîrdgie ou 
élairdgie) lai véture.
pu (ou pus) moûe (ou moue) qu’ vi (vif ou vyi), loc. 
An ont r’trovè l’afaint pu (ou pus) moûe (ou moue) qu’ vi (vif ou vyi).
Lai poûere baîchatte n’ é p’ encoé vu l’ loup (ou youp), èlle vïnt roudge tiaind qu’ an 
lai ravoéte.pu (ou pus) o (obïn ou oubïn) meins (moins ou mons), loc.adv. Èlle grôte pu (ou pus) o (obïn ou 
oubïn) meins (moins ou mons) bïn.
clïncaye ou clïncaye, n.f. 
Niun n’ veut aitch’taie ç’te clïncâye (ou clïncaye).
dran pu (ou pus), loc. I n’ aî dran pu (ou pus) d’ sous qu’ toi.
décrâtre, diminuaie, dim’nuaie, dimnuaie ou rédure, v. 
Sai foûetchune décrât (diminue, dim’nue, dimnue ou rédut).
décrâtre, diminuaie, dim’nuaie, dimnuaie ou rédure, v. 
È fât décrâtre (diminuaie, dim’nuaie, dimnuaie ou rédure) ç’te coûedge.
â pus prés, loc. Fais tot ç’ qu’ an te d’mainde â pus prés d’ ton hannêt’tè!C’ment qu’ aidé, nôs dains aidgi â pus prechie (préchie, pressie, préssie, preuchie, 
preussie, tiutat, tiutou, tyutat ou tyutou).Èlle n’ é piepe le temps d’ pairaie â pus prechie (préchie, pressie, préssie, preuchie, 
preussie, tiutat, tiutou, tyutat ou tyutou).
que  pu-j’ ât ou que pus-j’ ât, loc. 
Èlle é predju sai boéche, pe que pu-j’ ât (ou que pus-j’ât), èlle ât tchoi.
étre cotte â raindge (raindje, randge, randje, reindge ou reindje), loc.v. Note fâle ât cotte â raindge 
(raindje, randge, randje, reindge ou reindje).
mèqu’mè, adv. 
Mèqu’mè, èlle airrive és cïntche.
aidouchi ou aidouci, v. 
Lai dyïndye aidouchât (ou aidouçât) les moeurses.
taint è pu (ou pus), loc.adv. 
Èls aint taint è pu (ou pus) breûyie. 
aidjoénaie, aidjonaie ou aidjouénaie, v. Èls aidjoénant (aidjonant ou aidjouénant) yote 
viaidge.
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r’botaie (rbotaie, r’boussaie, rboussaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre) lai 
féte.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’botaie, etc.)
pu-vayue ou pus-vayue, n.f. 
È compte chus lai pu-vayue (ou pus-vayue) di sô.
pyeuv’nâ, pyeuvnâ, pyeûv’nâ, pyeûvnâ, pyeuvâ ou pyeûvâ (sans marque du fém.), adj. Nôs sons en 
pieinne  pieudg’nâ (pieûdg’nâ, pieuv’nâ, pieuvnâ, pieûv’nâ, pieûvnâ, pieuvâ, pieûvâ, 
pyeudg’nâ, pyeûdgnâ, pyeuv’nâ, pyeuvnâ, pyeûv’nâ, pyeûvnâ, pyeuvâ ou pyeûvâ) 
séjon.
ou pyeûvâs) d’ Aifrique di Nord pe d’ équaitâ l’ Aifrique coûerétonnant és yaichieres 
phaijes d’ lai teimpyérèe 
l’ Urope.
L’ chous-diaicon é r’véti son  pieudg’nâ (pieûdg’nâ, pieuv’nâ, pieuvnâ, pieûv’nâ, 
pieûvnâ, pieuvâ, pieûvâ, pyeudg’nâ, pyeûdgnâ, pyeuv’nâ, pyeuvnâ, pyeûv’nâ, 
pyeûvnâ, pyeuvâ ou pyeûvâ).
tyau d’ pieûdg’nouse (ou pieûdg’nouse) déchente, loc.nom.m. Èls aint rempiaicie tos les tyaux 
d’ pieudg’nouje (ou pieudg’nouse) déchente.
pieûvian ou pieuvian, n.m. 
È voérait aippreutchie les pieûvians (ou pieuvians).
pieûvrie ou pieuvrie, n.m. 
Des pieûvries (ou pieuvries) sédjouénant vés l’ étaing.
pieûvrie (ou pieuvrie) d’ Édgypte, loc.nom.m. 
È compte les pieûvries (ou pieuvries) d’ Édgypte.
Les pieûvries (ou pieuvries) è  cô (collie ou coulèt) sont r’preujentè poi l’ grôs pieûvrie 
è cô pe l’ pieûvrie è ïntrerontu cô.
pieudgie, pieûdgie, pieudg’naie, pieûdg’naie, pieure, pieûre, pieuv’naie, pieûv’naie, pieuvre, pieûvre, 
pyeudgie, pyeûdgie, pyeudg’naie, pyeûdg’naie, pyeure, pyeûre, pyeuv’naie, pyeûv’naie, pyeuvre ou 
pyeûvre, v. 
È pieudge (pieûdge, pieudgene (pieûdgene, pieut, pieût, pieuvene, pieûvene, pieut, pieût, 
pyeudge, pyeûdge, pyeudgene, pyeûdgene, pyeut, pyeût, pyeuvene, pyeûvene, pyeut ou 
pyeût), è noidgeatte »
pyeûd-g’métre, pyeur’métre, pyeûr’métre, pyeuvr’métre ou pyeûvr’métre) eur’tçheye 
tote lai brussouchphérâ l’ âve dôs ses d’vèrches l’ échtats [brussale, aivoiche, nadge, 
etc.].
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pieûvr’métrie, pyeudg’métrie, pyeûdg’-métrie, pyeur’métrie, pyeûr’métrie, 
pyeuvr’métrie ou pyeûvr’métrie).
pyeûvr’métrique, adj. È vierève doûes pieudg’métriques (pieûdg’métriques, 
pieur’métriques, pieûr’métriques, pieuvr’métriques, pieûvr’métriques, 
pyeudg’métriques, pyeûdg’métriques, pyeur’métriques, pyeûr’métriques, 
pyeuvr’métriques ou pyeûvr’métriques) coérbes. (on trouve aussi ces adjectifs où 
métrique est remplacé par métritçhe)
pyeurâ-nadgeâ, pyeûrâ-nadgeâ, pyeuvrâ-nadgeâ ou pyeûvrâ-nadgeâ) rédgïnme di 
Rhône. (on trouve aussi ces adjectifs où nadgeâ est remplacé par noiyâ, noidgeâ, 
noûeyâ, noueyâ ou par noyâ)
Pieuvrôje, Pieûvrôje, Pyeudgeôje, Pyeûdgeôje, Pyeurôje, Pyeûrôje, Pyeuvrôje ou 
Pyeûvrôje) enheurcie contre l’ entiere vèlle. D’ son eûne è grôs fyots voiche ïn sèrre-
neûtou fraid. (on trouve aussi ces adjectifs où ôje est remplacé par ôse)
pyeuvrôjitè ou pyeûvrôjitè) s’ échprïnme poi lai pieudg’métritçhe traintche obïn poi l’ 
nïmbre de djoués d’ pieudge. (on trouve aussi ces noms où ôjitè est remplacé par ôsitè)
laiviméssaidge ou lèviméssaidge, n.m. 
Èlle é r’ci ïn laiviméssaidge (ou lèviméssaidge).
penâ (sans forme du fém.), adj. 
Les éyeuves raivoétant lai penâ machine.
penâ (sans forme du fém.), adj. 
Ci penâ maitché  fait di brut.
penâ (sans forme du fém.), adj. 
Èlle gonçhe sai penâ nèevatte.
penâ maitché, loc.nom.m. 
Ci penâ maitché  fait di brut.
penâscience ou penâscienche, n.f. 
È m’ é prâtè ïn yivre de penâscience (ou penâscienche).
endg’nâtche, n.f. 
È n’ crait p’ en l’ endg’nâtche.
pulmopouch’rôje ou  pumopouch’rôje, n.f. 
Èl é épieutchie ènne pulmopouch’rôje (ou  pumopouch’-rôje) en l’ujine. 
niès enviant des raims â lairïnçhe, â phairïnche, â tiûere, en l‘ échtomaic, â boé pe en 
lai gruatte.
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adj. L’ pulmo-gaichtrique (pulmogaichtritçhe, pumogaichtrique ou pu-mogaichtritçhe) 
di malaite bèye di tieusain â méd’cïn.
échpyainade, n.f. 
Le Pnyx ât ènne échpyainade praitiquèe chus ènne échcraipèe roitche.
potchade, n.f. 
È fait des potchades.
potchade, n.f. 
Èlle nôs yét sai d’riere potchade.
chlapaie ou ch’lappaie, v. 
È chlape (ou ch’lappe), èl ât aidé piein.
L’ ivrangn’rie (L’ ivroingn’rie, Lai soul’rie, Lai soulrie, Lai sul’rie, Lai sulrie, Lai 
tieûtaince, Lai tieutaince, 
Lai tieûtainche ou Lai tieutainche) veut rontre 
ci ménaidge.
boche ou boéche,  n.f. 

Tchétçhènne des boches (ou boéches) ât ïn dvèrchicuye 
d’ lai riere-goûerdge.taitchattes, taîtches ou taitches) de chidrôpieryitçhe aint feuni d’ nïmbrous paiyeuts d’ 
foidgies tçhitçhes-poétche.
baigatte, taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche, n.f. 
Èl é rempiâchu sai baigatte (taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche) de nuches.
baigatte, taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche, n.f. 
È traivoiche ènne baigatte (taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche) d’ âve.baigatte, taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche, n.f. 
« Les laingnes feunent entieugnie…, an djâsont d’ baigat-te (de taîtchatte, de 
taitchatte, de taîtche ou de taitche) qu’ an voyait vidy’rouj’ment coumolaie»
Ès v’lant épreuvaie d’ rédure ç’te baigatte (taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche) de 
r’pitchnon. 
peuch’nè, e, peuchnè, e, peûch’nè, e, peûchnè, e ou potch’tè, e,  adj. Èl âr r’veni d’aivô ïn 
peuch’nè (peuchnè, peûch’nè, peûchnè ou potch’tè) l’ eûye.
peuch’nè, e, peuchnè, e, peûch’nè, e, peûchnè, e ou potch’tè, e, adj. Ses eûyes sont peuch’nès 
(peuchnès, peûch’nès, peûchnès ou potch’tès).
peuch’nè, e, peuchnè, e, peûch’nè, e, peûchnè, e ou potch’tè, e, adj. Èlle ainme les peuch’nès 
(peuchnès, peûch’nès, peûchnès ou potch’tès) l’ ûes.
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capuche, n.f. 
Voili qu’ è pieut è p’ i n’ aî p’ mai capuche.ç’ât dains lai baigatte (taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche), loc. Po lu, grôtaie ses ésâmens, ç’ 
ât dains lai baigatte (taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche).
peuch’nâ, peuchnâ, peûch’nâ, peûchnâ ou potchon, n.m. 
Èlle vache ïn peuch’nâ (peuchnâ, peûch’nâ, peûchnâ 
ou potchon) d’ creimme dains ènne aissiete. potche, potse, poutiere, poutratte, poutre, poutrèe ou poutse, n.f. I maindg’rôs bïn encoé ènne 
potche (potse, poutiere, poutratte, poutre, poutrèe ou poutse) de sope.
(loitche-potche, yatche-potche ou yoitche-potche), t’ n’ és p’ fâte de nenttayie les 
aij’ments.
moétchou (motchou ou pannou) d’ baigatte, loc.nom.m. 
I aî rébiè mon moétchou (motchou ou pannou) 
d’ baigatte.
peuch’nâ (peuchnâ ou poutrè) l’ eûye (ou l’ euye), loc.nom.m. È coitche son peuch’nâ (peuchnâ 
ou poutrè) l’ eûye (ou l’ euye).
peuch’nâ (peuchnâ ou poutrè) l’ ûe (ou l’ ue), loc.nom.m. 
Èl é  maindgie ïn peuch’nâ (peuchnâ ou poutrè) l’ ûe (ou l’ ue).
trottouse, n.f. Lai trotteuje (trotteuse,  trott’louje, trottlouje, trott’louse, trottlouse, 
trott’nouse, trottnouse, trottouje ou trottouse) s’ airrâte po pâre ènne goug’nèe.
È bote âtçhe dains totes les baigattes (taîtchattes, taitchattes, taîtches ou taitches) d’ sai 
véture.
gossâ (J. Vienat) ou gossat, n.m. 
Èl é ènne môtre dains l’ gossâ (ou gossat) d’ sai véture.
soin, n.m. I aî trovè ïn biat dains l’ soin d’ sai tch’mije.
potch’taie, v. 
È y’ é potch’tè les dous l’ eûyes.
potch’taie, v. 
Èlle môtre en sai baîchatte c’ment qu’ an potch’te les ûes.
potch’taie, v. 
Èlle potch’te ïn poûechon dains ïn couét-brûe.
potch’taie, v. 
Èlle é potch’tè ènne égroûeche.main dains lai baigatte (taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche) révolfe (ou révoulfe) de 
sai tiulatte.
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aivoi des oûechïns (ouechïns, oûéchïns ou ouéchïns) dains les baigattes (taîtchattes, taitchattes, taîtches 
ou taitches), loc.v. Èl é des oûechïns (ouechïns, oûéchïns ou ouéchïns) dains les baigattes 
(taîtchattes, taitchattes, taîtches ou taitches), dâli è n’ te veut ran bèyie.loc.nom.f. Les gairgat’râs (gairgot’râs, gairgoul’râs, gairguess’râs, gâj’râs, gaj’râs ou 
goéj’râs) boches (ou boéches) tieûm’niquant tchétçhènne daivô ènne trumpe 
d’ Uchtaitche.

potch’tèe, n.f. 
Èl é maindgie doûes potch’tèes d’ sope.
potch’tèe, n.f. 
È s’ compoétche c’ment qu’ ènne potch’tèe.poétchatte ou potchatte, n.f. È n’ pait dj’mais sains sai poétchatte (ou potchatte) d’ 
enfuattes.
poétchatte ou potchatte, n.f. 
L’ éyeuve boérre sai poétchatte (ou potchatte).
poétchatte ou potchatte, n.f. 
Ïn hanne n’ é dj’mais trop d’ poétchattes (ou potchattes).
poétchatte ou potchatte, n.f. 
Èl é ènne poétchatte (ou potchatte) en soûe.
poétchatte ou potchatte, n.f. 
Èlle nôs môtre sai poétchatte (ou potchatte).
dyidyat ou dyïndyat, n.m. 
È poétche son dyidyat (ou dyïndyat) dôs l’ brais.
poétchatte-churprije ou potchatte-churprije, n.f. 
È n’ eûvre pe sai poétchatte-churprije (ou potchatte-churprije).
potchouje ou potchouse, n.f. 
Èlle nenttaye lai potchouje (ou potchouse).
potchou, n.m. 
È fait ïn graiy’naidge â potchou.
naievate ou nèevate, n.f. 
Èlle é fait ènne boinne naievate (ou nèevate).
piagottou,ouse, ouje ou piegottou, ouse, ouje, adj. 
Ci piagottou (ou piegottou) l’ hanne é è poinne quairante ans.

piagotte ou piegotte, n.f. 
Ènne piagotte (ou piegotte) yi déframe le pie.
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piagottou,ouse, ouje ou piegottou, ouse, ouje, n.m. 
Ci piagottou (ou piegottou) poinne è mairtchi.
piadrére ou piedrére, n.f. 

Les piadréres (ou piedréres) d’ ïn çaçhe sont des y’maiçons d’ ci Pascal.piadairdge ou piedairdge, n.m. 
Boinaidi son myïnmetique pieumaidge pe sai drassie  pôjichion, l’ piadairdge (ou 
piedairdge) s’ mâçhe daivô lai braintche chus laiqué è s’ aidjotçhe.
sôl’rat, sôlrat, sol’rat ou solrat, n.m. 

Ès sont tus ch’ le sôl’rat (sôlrat, sol’rat ou solrat).
sôl’rat, sôlrat, sol’rat ou solrat, n.m. 

Èl é botè l’ eûne ch’ le sôl’rat (sôlrat, sol’rat ou solrat).sôl’rat, sôlrat, sol’rat ou solrat, n.m. Po faire son dichcoué, è vait ch’ le sôl’rat (sôlrat, 
sol’rat ou solrat).
piaraicodje ou pieraicodje, n.f. 
Èlle pésse ïn ésâmen d’ piaraicodje (ou pieraicodje).
piascienchique, piascienchitçhe, piesciencique ou piesciencitçhe (sans marque du fém.), adj. È yét ïn 
piascienchique (piascienchitçhe, piesciencique ou piesciencitçhe) raipport.
piascienchou, ouse, ouje, piasciençou, ouse, ouje, piescienchou, ouse, ouje ou piesciençou, ouse, ouje, 
n.m. È vait tchie  ïn piascienchou (piasciençou, piescienchou ou piesciençou).
L’ piamétre (ou piemétre) pèrmât d’ saivoi prèchèque lai paircôri dichtainche poi ïn 
mairtchou.
piedoure, n.f. 
È y é des piedoures dôs ces pieres.cabernatte (Marc Monnin), caboénatte, caboinnatte ou cabornatte, n.f. Mai mére botait des 
pammes è tieûre dains lai cabernatte (caboénatte, caboinnatte 
ou cabornatte).
botaie (boutaie ou menttre) dains lai caboénattte, loc.v. Elle bote (boute ou ment) ïn piait dains 
lai caboénatte.
encaboénaie, v. Èlle encaboéne des pammes.
poéjie, n.f. Èlle ainme lai poéjie.poétique ou poétitçhe (sans marque du fém.), adj. 
« I m’ braigué d’ orinaie ïn poétique (ou poétitçhe) vèrbe aicchèchibye, ïn djoué obïn l’ 
âtre, en tos les seinches » 
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pungne, n.f. 
È m’ ât v’ni sarraie lai pungne.
pungnon, n.m. 
Èl é di pungnon piein les baigattes.

« I étôs tot d’vaint è dainsie l’ pogo (pougo ou pungo), i poéyôs toutchi lai sceinne, è y’ 
aivait des baîchattes que tchoéyïnt çhâçhe, c’ était di fôlâyaîdge»
Les baîbepoétches (baibepoétches, baîrbepoétches, bairbepoétches, pog’nopoétches, 
poug’nopoétches ou pung’nopoétches) framant ïn p’tét embraintch’ment. 

« Èls aittaiquant les communichtes pe les Djués,[…] È n’y  é dj’mais t’aivu d’ ambrûes 
des Biaincs sains aiccompai-gn’ment d’ pogrons (pougrons ou pungrons)»
poids, poige ou poije, n.m. 
L’ poids (poige ou poije) d’ ïn coûe se m’jure poi l’ éffoûe qu’ è fât faire po l’ chôt’ni.
poids, poige ou poije, n.m. « Les poids (poiges ou poijes) sont v’niainnâs és maiches»poids, poige ou poije, n.m. « L’ poids (poige ou poije) di sayat tenjait pe roidéchait ses 
mâgres brais»
poids, poige ou poije, n.m. « Ses toiles sont paiyie â poids (poige ou poije) de l’ oûe»
poids, poige ou poije, n.m. 
Èlle bote ïn aipiombaint poids (poige ou poije) ch’ le piaité d’ lai balainche.poids, poige ou poije, n.m. Èlle eur’sent c’ment qu’ ïn poids (poige ou poije) chus l’ 
échtomaic.
« Â café tot s’ rainimé : dâli an entannont des tchainsons, an poétchait des poids 
(poiges ou poijes)… ».poids, poige ou poije, n.m. « Coérbè c’ment qu’ ïn véyaid dôs l’ poids (poige ou poije) des 
annèes»
poids, poige ou poije, n.m. « I maîrtchôs ladgier’ment, aillédgi d’ ci poids (poige ou poije)»
poids, poige ou poije, n.m. 
« Ç’ ât des faiches r’putâchions, des hannes de poids (poige ou poije) »
poids, poige ou poije, n.m. 
Nôs dains aiffèctaie ïn poids (poige ou poije) en ç’te vairiâbye.
poids (poige ou poije) pou (ou poû), loc.nom.m. 
Èl é diaingnie l’ concoué d’ poids (poige ou poije) pou  (ou poû).
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j)ie, 
chopâ(g ou j)ie, chopa(g ou j)ie, chôpoi(ge ou j)aie, 
chopoi(ge ou j)aie, chôpoi(g ou j)ie ou chopoi(g ou j)ie, v. L’ vendaire chôpâ(g ou j)e (chôpa(g ou 
j)e, 
chopâ(g ou j)e, chopa(g ou j)e, chôpâ(g ou j)e, 
chôpa(g ou j)e, chopâ(g ou j)e, chopa(g ou j)e, 
chôpoi(g ou j)e, chopoi(g ou j)e, chôpoi(g ou j)e ou chopoi(g ou j)e) le lô d’ fairainne.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
sôpâ(ge ou j)aie, etc.)
sopasaie, sôpoisaie ou sopoisie, v. Èlle é mâ chôpâsè (chôpasè, chopâsè, chopasè, chôpoisè, 
chopoisè, sôpâsè, sôpasè, sopâsè, sopasè,  sôpoisè ou sopoisè) l’ tchaimbon.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : chôpasie, etc.)
faire le poids (poige ou poije), loc.v. 
« Ci Perrier n’ fait p’ le poids (poige ou poije)»  
faire le poids (poige ou poije), loc.v. 
Èl é provè qu’ è f’sait l’ poids (poige ou poije).  
yairgie, yardgie, yargie, yoidgie, yoigie, yoirdgie ou yoirgie, loc.nom.m. È veut péssaie dains lai 
caitégorie poids (poige ou poije) ladgie (lagie, laidgie, laigie, lairdgie, lairgie, lardgie, 
largie, loidgie, loigie, loirdgie, loirgie, yadgie, yagie, yaidgie, yaigie, yairdgie, yairgie, 
yardgie, yargie, yoidgie, yoigie, yoirdgie ou yoirgie).
poids (poige ou poije) loûedge, loc.nom.m. 
Yun des poids (poiges ou poijes) loûedges é predju ïn gaint. 
loûedge poids (poige ou poije), loc.nom.m. 

È y’ é vinte ans qu’ è moinne des loûedges poids (poiges ou poijes).  
poids (poige ou poije) mé-loûedge, loc.nom.m. 
Yun des poids (poiges ou poijes) mé-loûedges ât tchoi dains les coûedges. 
È s’ paje po saivoi ch’ è peut pungnaie en poids (poige ou poije) mé-moyein (ou mé-
moyïn).
moûe (ou moue) poids (poige ou poije), loc.nom.m. Détchaîrdge voûere ci moûe (ou moue) 
poids (poige ou poije) d’ lai dyïmbarde!
moûe (ou moue) poids (poige ou poije), loc.nom.m. 
Tote sochietè é ses moûe (ou moue) poids (poiges ou poijes).poids (poige ou poije) pieume (moûetche ou mouetche), loc.nom.m. Èl ât ïnchcrit en ïn concoué 
d’ poids (poige ou poije) moûetche (ou mouetche).
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poids (poige ou poije) moiyein (ou moiyïn), loc.nom.m. 
Èl é predju son d’rie matche en poids (poige ou poije) moyein (ou moyïn).poids (poige ou poije) pieume (punme ou pyeume), loc.nom.m. È combait dains lai caitégorie 
poids (poige ou poije) pieume (punme ou pyeume).
chôt’ni, chôtni, chot’ni, chotni, chuppoétchaie, chuppotchaie, cotaie, cottaie, épâlaie, épalaie, sôt’ni, 
sôtni, sot’ni, sotni, suppoétchaie, suppotchaie, t’ni ou tni, v. Les mûes chôt’nant (chôtnant, 
chot’nant, chotnant, chuppoétchant, chuppotchant, cotant, cottant, épâlant, épalant, 
sôt’nant, sôtnant, sot’nant, sotnant, suppoétchant, suppotchant, t’niant ou tniant) l’ toét.
Ç’ ât son premie match en caitégorie poids (poige ou poije) chupreladgie (chuprelagie, 
chuprelaidgie, chuprelaigie, chuprelairdgie, chuprelairgie, chuprelardgie, 
chuprelargie, chupreloidgie, chupreloigie, chupreloirdgie, chupreloirgie, 
chupreyadgie, chupreyagie, chupreyaidgie, chupreyaigie, chupreyairdgie, 
chupreyairgie, chupreyardgie, chupreyargie, chupreyoidgie, chupreyoigie, 
chupreyoirdgie ou chupreyoirgie).poids (poige ou poije) chupremé-moiyein (ou chupremé-moiyïn), loc.nom.m. È  pungne en poids 
(poige ou poije) chupremé-moyein (ou chupremé-moyïn).utile (utiye, yuti, yutile ou yutiye) poids (poige ou poije), loc.nom.m. È cartiule l’ utile (utiye, yuti, 
yutile ou yutiye) poids (poige ou poije) di camion.
pungnaint, ainne, adj. Ç’ ât ïn pungnaint seûv’ni.
pungne, n.f. Ç’t’ hanne é d’ lai pungne.breuillie (J. Vienat), breûyie, breuyie, vreûyie ou vreuyie, v. I aî breuillie (breûyie, breuyie, 
vreûyie ou vreuyie) pus d’ ïn côp.
yoqu’tçhaie, yotçhaie ou yotçh’taie, v. Râte voûere de beurraie (beurattaie, cadôlaie, 
cadolaie, chleinquaie, loquaie, loqu’taie, loqu’tçhaie, lotçhaie, lotçh’taie, lotyaie, 
loty’taie, taiçhattaie, taiçiattaie, taicyattaie, taiqu’taie, taqu’taie, ticlaie, yoquaie, 
yoqu’taie, yoqu’tçhaie, yotçhaie, ou yotçh’taie) d’vaint d’ entraie!
breuyou, ouse, ouje, vreûyou, ouse, ouje ou 
vreuyou, ouse, ouje, n.m. È n’ ôt p’ les breuillous (breûyous, breuyous, vreûyous ou 
vreuyous).
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loqu’tou, ouse, ouje, loqu’tçhou, ouse, ouje, 
lotçhou, ouse, ouje, lotçh’tou, ouse, ouje, 
lotyou, ouse, ouje, loty’tou, ouse, ouje, 
taiçhattou, ouse, ouje, taiçiattou, ouse, ouje, 
taicyattou, ouse, ouje, taiqu’tou, ouse, ouje, 
taqu’tou, ouse, ouje, ticlou, ouse, ouje, 
yoquou, ouse, ouje, yoqu’tou, ouse, ouje, 
yoqu’tçhou, ouse, ouje, yotçhou, ouse, ouje ou 
yotçh’tou, ouse, ouje, n.m. Ci p’tét beurrou (beurattou, cadôlou, cadolou, chleinquou, 
loquou, loqu’tou, loqu’tçhou, lotçhou, lotçh’tou, lotyou, loty’tou, taiçhattou, taiçiattou, 
taicyattou, taiqu’tou, taqu’tou, ticlou, yoquou, yoqu’tou, yoqu’tçhou, yotçhou, ou 
yotçh’tou) d’ afaint m’ engraingne.
djoffèe (J. Vienat), n.f. 
È pregné dains l’ sait ènne djoffèe d’ biè.
poignatte ou poingnatte, n.f. Èlle bote ènne poignatte 
(ou poingnatte) de sâ dains lai sope.
èc’mence poi péssaie lai piaîne (piaine, piaînne, piainne, pienne, pyaîne, pyaine, 
pyaînne ou pyainne).
pungnat, n.m. Èlle é mâ en ïn pungnat.
mochquetére (ou mouchquetére) pungnat, loc.nom.m. 

È n’ ainme pe les mochquetéres (ou mouchquetéres) pun-gnats.
è contre-poi, loc.adv. 
Les tchaits mâdjant qu’ an les çhaiteuche è contre-poi.
écâçhaint, aine ou écaçhaint, ainne, adj. 
Èlle é des écâçhainnes (ou écaçhainnes) aivisâles.
r’breutchie ou rbreutchie), loc.adv. L’ tchait n’ ainme pe qu’ an l’ çhaiteuche è r’bouche-poi 
(rbouche-poi, r’bousse-poi, rbousse-poi, brousse-poi, r’brechie, rbrechie, r’breutchie ou 
rbreutchie).
tchaidgeaie (ou tchaidjaie) l’ poi en quéqu’un, loc.v. 
Èl aittend l’ encâse de tchaidgeaie (ou tchaidjaie) l’ poi en son feuraimi.  
baîrbelaie, bairbelaie ou tondre, v. Èl é baîrbelè (bairbelè ou tonju) ses motons.
s’ bidannaie ou s’ poiyie, v.pron. 
I n’ sais p’ poquoi qu’ ès s’ bidannant (ou poiyant).
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pile-poi ou piye-poi, adv. 
Èlle é dit pile-poi (ou piye-poi) ç’ qu’ i m’ muse.
roudgeatte ou roudyatte, n.f. 
Ses roudgeattes (ou roudyattes) sont â tchaimpois.
roudge (ou roudye) béte, loc.nom.f. 
Èl é craibïn cent roudges (ou roudyes)  bétes.
peuh (ou peut) poi, loc.nom.m. 
Èlle é des mijéres d’aivô son peuh (ou peut) poi.
tchaimé, tchaimée ou tchaimoé, n.m. 
Renvie ci tchaimé (tchaimée ou tchaimoé)! boquèlle, chondèle ou sondéle, n.f. Ces poûeres bétes sont pieinnes de boquèlles (chondèles 
ou sondéles).guigrenâle, guigrenale, guingrenâde, guingrenade, 
guingrenâle, guingrenale, guingueurnâde, guingueurnade, 
guingueurnâle ou guingueurnale, n.f. Nenttaye voûere les grïngueurnâdes 
(grïngueurnades, guigrenâdes, guigrenades, guigrenâles, guigrenales, guingrenâdes, 
guingrenades, guingrenâles, guingrenales, guingueurnâdes, guingueurnades, 
guingueurnâles ou guingueurnales) de ç’te vaitche ! 

lâdre (ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre ou lairre) taitche, loc.nom.f. L’ vétrinaire ravoéte les lâdres (ladres, laîdres, laidres, laîres, laires, laîrres
riçhtiyes (ou taictiyes) pois, loc.nom.m.pl. 
Les moch’taitches di tchait sont des riçhtiyes (ou taictiyes) pois.
poilou ou poiyou, n.m. 
Les poilous (ou poiyous) s’ baittïnt dains les traintchies.
peuh (ou peut) poi, loc.nom.m. 
Ci peuh (ou peut) poi n’en fait qu’ en sai téte.
frieme, n.f. 
È fait ènne maîrtçhe d’aivô ènne frieme.
frieme, n.f. 
Èlle tçhie lai frieme d’ sai djouâye.
frieme, n.f. 
È tchoisât lai boinne frieme.
frieme, n.f. 
Èlle ailaingne les friemes.
è pitçhe tirain, loc.nom.m. 
Ès rempiaiçant ïn è pitçhe tirain d’ lai fèrme.
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ponchon, n.m. 
« Ceint airpents d’ veingne, que, dains les pyeintèveujes annèes, yi bèyïnt sèpt è heûte 
ceints ponchons d’ vïn»
friemaidge, n.m. 
È s’ otiupe di friemaidge d’ lai mairtchaindie.
friemaie, v. 
Èlle frieme les biats.
friemouje ou friemouse, n.f. 
Èl é r’ci ènne neûve friemouje (ou friemouse).
pitçhaie, pointaie ou pungnie, v. 
Qué taivain vôs pitçhe (pointe ou pungne)?
pitçhaie, pointaie ou pungnie, v. « Ènne grôsse trichtèche le pitçhait (pointait ou pungnait) »pitçhaie, pointaie ou pungnie, v. « Lai voidjure ne fait ran qu’ de pitçhaie (pointaie ou 
pungnaie)»pitçhaie, pointaie ou pungnie, v. « Lai roûeneû veut èc’mencie è pitçhaie (pointaie ou 
pungnaie)»pitçhaie, pointaie ou pungnie, v. 
« Tiaind qu’ ès voiyainnent pitçhaie (pointaie ou pungnaie) ci bé djoué d’ lai tchie-
bridâ»poing, pong, poung ou pung, n.m. È bote les poings (pongs, poungs ou pungs) chus les 
haintches.
câsse-moére, casse-moére, câsse-more ou casse-more, n.m. Qu’ ât-ç’ que t’ veus faire d’ ci 
câsse-moére (casse-moére, câsse-more ou casse-more)?côp d’ poing, côp d’ pong, côp d’ poung ou côp d’ pung, loc.nom.m. Èl ât tchoi â premie côp d’ 
poing (côp 
d’ pong, côp d’ poung ou côp d’ pung).côp d’ poing, côp d’ pong, côp d’ poung ou côp d’ pung, loc.adj. Lai diaîdge mionne des 
opérachions côp d’ poing (côp d’ pong, côp d’ poung ou côp d’ pung).
çhioûes (çhioues, chôs, chos, çhos, çhos, çhoûes, çhoues, choûes, choues, feurmès, 
framès ou fromès) poings (pongs, poungs ou pungs).aivoi pies pe poings (pongs, poungs ou pungs) layies, loc. Totes ces dgèpes aint pies pe poings 
(pongs, poungs ou pungs) layies.sarraie (ou sèrraie) les poings (pongs, poungs ou pungs), loc.v. Èl é daivu s’vent sarraie (ou 
sèrraie) les poings (pongs, poungs ou pungs).
point, n.m. 
« È r’yevait lai téte pe fichquait son r’dyaîd chus ïn quéconque point d’ lai muraîye.
point, n.m. 
Ès se r’trovant â meinme point qu’ lai vaye.



Feuille1

Page 8913

point, n.m. 
« En ci point d’ aiy’nainche, qué paix s’ré pôchibye ciratte ? ».
point, n.m. 
« Èlle aivait pris son ôvraidge pe comptait chus 
d’ grôsses aidieuyes les points d’ son tricat »
point, n.m. 
An voit ïn point en l’ hourijon, dains l’ laiv’nïn.
point, n.m. 
È bote ïn point en lai fïn d’ lai phraje.
point, n.m. 
L’ éyeuve é diaingnie des points en mathémâtiques.
point, n.m. 
Â  t’niche, lai dichtribuchion des points ât endjiboèy’nè.point, n.m. 
Ènne biaintche vât dous temps ; dâli ïn point aiprés lai biaintche en fait ènne note d’ 
ènne grantou égâ è trâs temps.
raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. Vienat) ou rivatte), 
loc.adv. Èlle maindge 
d’ lai tchie tieûte en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, 
raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, 
rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte).
réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte 
ou rivatte), loc.adv. Tot vïnt è point (raîjat, raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) en ç’tu qu’ sait 
aittendre.
pointaidge, n.m. 
È fait ïn pointaidge chus lai câtche.
pointaidge, n.m. 
L’ pointaidge des dgens s’ fait tos les djoués.
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pointaidge, n.m. 
È d’mainde â soudaît d’eur’drassie l’ pointaidge de son aîrme.
aipparoiye de pointaidge, loc.nom.m. 
È yét lai dér’vire chus l’ aipparoiye de pointaidge.
pointâ, n.m. 
D’vaint d’ entrepâre l’ eur’chiquaidge, è piaice ïn pointâ.
è nanmè (ou nommè) point, loc. 
T’ és v’ni è nanmè (ou nommè) point.
â point de, loc. 
È s’ çhainne â point d’ tchoire.
tchâd (ou tchad) point, loc.nom.m. 
Ci tchâd (ou tchad) point s’ ât trâdut en lai churfache poi ènne voulcanique tréje. 
tchâd (ou tchad) point, loc.nom.m. 
Tote ç’te frontiere ât ïn tchâd (ou tchad) point.
tchâd (ou tchad) point, loc.nom.m. 
An ôt qu’ èls airrivant ât tchâd (ou tchad) point di débait. 
coulaitérâ point, loc.nom.m. 
Lai grôsse nèe laince vés l’ coulaitérâ point : N-E.s’ diridgeant vés 
l’ aimonnaint (combyennaint, ensonnaint, tiul’menaint ou tiuy’menaint) point d’ lai 
montaigne.Conveinchion ât craibïn l’ aimonnaint (combyennaint, ensonnaint, tiul’menaint ou 
tiuy’menaint) point d’ l’ hichtoire»point d’ aippûe (aippue, aippûesse, aippuesse, cote ou cotte), loc.nom.m. Les soudaîts aint défenju 
ci point 
d’ aippûe (aippue, aippûesse, aippuesse, cote ou cotte).point d’ aippûe (aippue, aippûesse, aippuesse, cote ou cotte), loc.nom.m. Èl é trovè ïn bon point d’ 
aippûe (aippue, aippûesse, aippuesse, cote ou cotte).
point d’ aittaitche (ou éttaitche), loc.nom.m. 
Èlle eur’vïnt tchétçhe s’nainne en son point d’ aittaitche (ou éttaitche).
point d’ âve, loc.nom.m. 
Ç’ ât l’ seingne que saivait laivoù qu’ se trovait ïn point d’ âve.
point d’ ébeûy’nâchion (ou ébeuy’nâchion), loc.nom.m. 
L’ point d’ ébeûy’nâchion (ou ébeuy’nâchion) d’ l’ âve vât ceint degrèes
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point d’ yaichaidge (yaiçaidge ou yaissaidge), loc.nom.m. 

L’ point d’ yaichaidge (yaiçaidge ou yaissaidge) de l’ âve vât zéro degrèe.
point d’ riçhe (ou d’ coutact), loc.nom.m. 
È y é dous points d’ riçhe (ou d’ coutact) entre ces coérbes.
époince, époinche ou épointe, n.f. 
Ènne époince (époinche ou épointe) le fait è seûffri.
point d’ fèchton, loc.nom.m. 
Ces points d’ fèchton sont aivu bïn fait.
point d’ fujion, loc.nom.m. 
Poi conveinchion, l’ point d’ fujion d’ lai yaiche vât zéro degrèe.
point de djèrchè, loc.nom.m. 

Èlle fait des tchâsses en point de djèrchè. 
point d’ litçhéfaicchion (yiquéfaicchion ou yitçhéfaicchion), loc.nom.m. È ébrede le point d’ litçhé-faicchion (yiquéfaicchion ou yitçhéfaicchionpoint d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire),  loc.nom.m. Lai yievre ât dains son point d’ 
aimére
 (d’ aimire, de mére ou de mire).étre le point d’ aimére (d’ aimire, de mére ou de mire),  loc.v. Èlle ât l’ point d’ aimére (d’ 
aimire, de mére ou de mire) de totes les migues.
point d’ pitçhure (pitiure ou pityure), loc.nom.m.  
Èlle é daivu eurfaire pus d’ ïn point d’ pitçhure (pitiure ou pityure). 
aimirâ, n.m. 
È fait lai yichte des aimirâs.point d’ eur’pére d’ eurpére, de r’pére ou de rpére), loc.nom.m. Ç’t’ aîbre ât ïn point d’ eur’pére 
(d’ eurpére, de r’pére ou de rpére).
point d’ rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe), loc.nom.m. 

L’ point d’ rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe) qu’ èl é trovè poi 
l’ cartiul ât éy’vè.
point d’ chaiturâchion (ou saiturâchion), loc.nom.m. 
L’ point d’ chaiturâchion (ou saiturâchion) vairie daivô 
l’ aiçhailure.

point d’ riçhe, loc.nom.m. 
Ç’te drète n’ é ran qu’ ïn point d’ riçhe daivô ci çaçhe.
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point d’ bïnfonde (ou d’ yeûtèchkie), loc.nom.m. 

An voit bïn, ch’ l’ échqu’ma, l’ point d’ bïnfonde (ou 
d’ yeûtèchkie) de ç’t’ aiyaîdge.
point d’ beûye loc.nom.m. 
Ès s’ sont râtè â point d’ beûye.point d’ voéte loc.nom.m. 
« Lai feurbraidye dait étre pairchiâ, paichionèe, polititçhe, vât è dire fait en ïn étçheuv’yif point d’ 
voéte »

point d’ voéte loc.nom.m. 
I paitaidge vote point d’ voéte.

point d’ échclaimâchion, loc.nom.m. 
L’ écôlie fait ènne laingne de points d’ échclaimâchion.
point d’ heurse, loc.nom.m. 
Ès r’yevant des points d’ heurse.
point d’ ïntrereugâchion, loc.nom.m. 

L’ point d’ ïntrereugâchion n’ s’ empyoiye dj’mais aiprés l’  ïndirètte ïntrereugâchion.
point d’ ïntrereugâchion, loc.nom.m. 
Tiaint è l’ aiv’ni, ç’ ât ïn point d’ ïntrereugâchion.(ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, 
oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque).Ç’t’ allégro l’ envèllie s’ finéchait en point d’ oûerdjainne (ouerdjainne, oûerdyainne, 
ouerdyainne, oûerdye, ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, oûergue, ouergue, oûerque ou 
ouerque) dains lai tchaimbre di colnâ »
pitçhe, pointe ou pointye, n.f. Èl é toueju lai pitçhe (pointe ou pointye) di couté.
fanchatte ou fanchette, n.f. 
È t’ fât botaie ènne fanchatte (ou fanchette).pitçhè, e, pointè, e ou pointyè, e, adj. Ç’te grante yichte compoétche trâs pitçhès (pointès ou 
pointyès) noms.
pitçhâ, pitçhé, pointâ, pointé, pointyâ ou pointyé, n.m. 
È s’ sie d’ ïn pitçhâ (pitçhé, pointâ, pointé, pointyâ ou pointyé) de r’leudgère.
pitçhâ, pitçhé, pointâ, pointé, pointyâ ou pointyé, n.m. 
Èls ïnchtallant ïn poula è pitçhâ (pitçhé, pointâ, pointé, pointyâ ou pointyé).
« Les pitçhâs (pitçhés, pointâs, pointés, pointyâs ou pointyés) aidjeûtïnt yôs aiddichions 
di temps qu’ les ôvries s’ aidiaichïnt dains l’ aittente»
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échpron, n.m. Ïn oûejé é fait son nid chus l’ échpron di roétchèt.
boc, n.m. 
È s’ tire aidé l’ boc.
émoûetch’taie, émouetch’taie ou étchaircotaie, v. 
Èl é émoûetch’tè (émouetch’tè ou étchaircotè) sai daidye. 
contre-pitçhe, contre-pointe ou contre-pointye, n.f. 
Èl aipprend l’ évoingne d’ lai contre-pitçhe (contre-pointe ou contre-pointye).
contre-pitçhe, contre-pointe ou contre-pointye, n.f. 
Èlle pésse son doigt ch’ lai contre-pitçhe (contre-pointe ou contre-pointye) di sâbre.pitçhe (pointe ou pointye) de tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere), loc.nom.f. 
Lai rûe pésse chus ènne pitçhe (pointe ou pointye) de tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, 
tyûere ou tyuere). sannant ïnnôrmes r’pôjant chus des pitçhes (pointes ou pointyes) d’ épïndgne (épïndye 
ou épïnye)»pitçhe (pointe ou pointye) di djairrat, loc.nom.f. 
Lai pitçhe (pointe ou pointye) di djairrat ât chituè â point laivoù qu’ le teindon d’ 
Aitchille s’ ïnchrât chus l’ tail’-num.   
pitçhe (pointe ou pointye) di pia (ou pie), loc.nom.f. 
Èlle se drasse ch’ lai pitçhe (pointe ou pointye) des pias (ou pies). 

L’ raicodjaire é entoérè totes les pitçhèes (pointèes ou pointyèes) notes d’ lai 
paitichion.
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
« Son ch’crétaire yi preujentait ènne yichte de noms, 
qu’ è r’praindgeait pe pitçhait (pointait ou pointyait) â roudge graiyon »
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
L’ compôjou é pitçhè (pointè ou pointyè) ènne noi.
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
L’ djoué veut bïntôt pitçhaie (pointaie ou pointyaie).
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
È y‘ pitçhé (pointé ou pointyè) sai laince dôs l’ moton.
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
Les djvous d’ l’ étçhipe yi consayant d’ pitçhaie (pointaie ou pointyaie).
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
Èlle é pitçhè (pointè ou pointyè) ç’te nètére aifïn d’ main-t’ni les pièts en piaice.
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L’ dgéométre  pitçhe (pointe ou pointye) les cote eur’yevè ch’ l’ étraîche daivô ïn 
compé pe ïn baieré. 
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
Èl é pitçhè (pointè ou pointyè) soignouj’ment les empiai-ch’ments de tos les p’tchus.
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 

Èlle pitçhe (pointe ou pointye) vés ïn nové dochie.
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
È pitçhait (pointait ou pointyait) son ïndèchque vés moi.
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
« L’ tchèf de piece… s’ boté è pitçhaie (pointaie ou pointyaie) l’ cainnon»pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. L’ eur’leudgère pitçhe (pointe ou pointye) les aidyeuyes d’ 
ènne môtre.
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
Le tch’vâ pitçhe (pointe ou pointye) ses arayes vés l’ cie.
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
Les ailouvattes « pitçhïnt (pointïnt ou pointyïnt) en drète laingne pe voulïnt hât»

pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
« Ènne çhaîre prele, paifois pitçhait (pointait ou pointyait) és baîbéyes d’ lai Thérése»
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. 
Les fyètches d’ lai caithédrâ pitçhant (pointant ou pointyant) en d’tchus des biès.
pitçhaie, pointaie ou pointyaie, v. « Dôs sai reube, ses 
l’ oches pitçhïnt (pointïnt ou pointyïnt)»
L’ pitçhou (pointou ou pointyou) ât ïn tchïn d’ tcheusse de premie l’ oûedre, djeût’ment 
r’putè po lai poéyainche de son nèz, sai laincie pe son échtiye d’ airrâte.
pitçhaie (pointaie ou pointyaie) lai câtche, loc.v. 
L’ djûene nèèvou aipprend è pitçhaie (pointaie ou poin-tyaie) lai câtche.
s’ pitçhaie, s’ pointaie ou s’ pointyaie, v.pron. 
È s’ ât pitçhè (pointè ou pointyè) és trâs.
pitçhaie (pointaie ou pointyaie) ïn bûe (ou bue), loc.v. 
L’ boétchie é pitçhè (pointè ou pointyè) ci bûe (ou bue) qu’ était tchoi dains l’ reûchi.
satche pitçhe (pointe ou pointye), loc.nom.f. 
È s’ât copè d’aivô ènne satche pitçhe (pointe ou pointye).
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faire des pitçhes (pointes ou pointyes), loc.v. 
Èlle é v’lu faire des pitçhes (pointes ou pointyes).eursenaie (J. Vienat) ou heurs’naie, v. Èls aint eursenè (ou heurs’nè) l’ enson di mûe d’ 
pitches.pitçhou, ouse, ouje, pointou, ouse, ouje ou pointyou, ouse, ouje, n.m. L’ pitçhou (pointou ou 
pointyou) enr’dgichtre les temps d’ traivaiye di dgen’lâ. pitçhou, ouse, ouje, pointou, ouse, ouje ou pointyou, ouse, ouje, n.m. L’ pitçhou (pointou ou 
pointyou) d’mainde 
l’ aivisaîye de l’ airbitre.pitçhou, ouse, ouje, pointou, ouse, ouje ou pointyou, ouse, ouje, n.m. L’ aidjudaint contrôle le 
pointaidge di pitçhou (pointou ou pointyou).pitçhou, ouse, ouje, pointou, ouse, ouje ou pointyou, ouse, ouje, n.m. L’ pitçhou (pointou ou 
pointyou) ât conceintrè.
L’ pitçhou (pointou ou pointyou) môtre lai jône d’ l’ éch-crain qu’ veut étre aiffèctè 
tiaind qu’ le yutiyijou clitçhré.pitçhou, ouse, ouje, pointou, ouse, ouje ou pointyou, ouse, ouje, n.m. Èl aichtregue lai pitçhouje 
(pointouje ou pointyouje) po les bèlles breutches qu’ èlle é pointyè.
pitçhou, ouse, ouje, pointou, ouse, ouje ou pointyou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle ât pitçhouje (pointouje ou pointyouje) en fâs-côs.è temps d’vaint lai pitçhouje (pitçhouse, pointouje, pointouse, pointyouje ou 
pointyouse).entret’ni pe d’ réyie  lai pitçhouje (pitçhouse, pointouje, pointouse, pointyouje ou 
pointyouse).
pitçhè (pointè ou pointyè) jéro (ou zéro), loc.nom.m. 
È n’ é p’ oûejè môtraie l’ pitçhè (pointè ou pointyè)  jéro (ou zéro) en son pére.
ganma point, loc.nom.m. 
Èlle graiyene le ganma point chus lai cielâ câtche. 
dgéométrique (ou dgéométritçhe) point, loc.nom.m. 
Ïn dgéométrique (ou dgéométritçhe) point qu’ se dépiaice déchcrit ènne coérbe..
pointyi ou pontyi, n.m. 

Èl ensoinne doûes pieces en voirre di yuchtre daivô ïn pointyi (ou pontyi).
pointyi ou pontyi, n.m. 

Nôs l’ raivoétans péssaie emméhl’ment l’ pointyi (ou pontyi) chus l’ mirou qu’ è pôyât.pitçholaidge, pitçhotaidge, pitçh’taidge ou pointiyaidge, n.m. An n’ voit pus l’ pitçholaidge 
(pitçhotaidge, pitçh’taidge ou pointiyaidge).pitçholaidge, pitçhotaidge, pitçh’taidge ou pointiyaidge, n.m. Èlle veut èc’mencie ènne tiure de 
pitçholaidge (pitçhotaidge, pitçh’taidge ou pointiyaidge).
pitçholè, pitçhotè, pitçh’tè ou pointiyie, n.m. 
Èlle fait d’ lai graivure â pitçholè (pitçhotè, pitçh’tè ou pointiyie).
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pitçholè, pitçhotè, pitçh’tè ou pointiyie, n.m. 
Èl é déchidè d’ échpôjaie ses pitçholès (pitçhotès, pitçh’-tès ou pointiyies).
Dains les graiy’naidges d’ aîrmoûeries, l’ oûe ât fidyurie poi ïn pitçholè (pitçhotè, 
pitçh’tè ou pointiyie).
« Pe d’ frontiere non pus, èlle aivait édjaiche des pitçho-lès (pitçhotès, pitçh’tès ou 
pointiyies)»
pitçholè, pitçhotè, pitçh’tè ou pointiyie, n.m. 
Ç’ ât graiy’nè : « Détaitchies ch’lon l’ pitçholè (pitçhotè, pitçh’tè ou pointiyie) !»
pitçholaie, pitçhotaie, pitçh’taie ou pointiyie, v. 
L’ afaint pitçhole (pitçhote, pitçh’te ou pointiye) les laingnes di graiy’naidge.
L’ évoingnou é déchidè d’ pitçholaie (pitçhotaie, pitçh’-taie ou pointiyie) tot son 
tabyau.
pitçholaie, pitçhotaie, pitçh’taie ou pointiyie, v. 
È s’ sent en l’ aîje tiaind qu’ è pitçhole (pitçhote, pitçh’te ou pointiye).
pitçholaie, pitçhotaie, pitçh’taie ou pointiyie, v. 
Ç’te méchtçhïnn’rie ïn pô goâ, que m’nuge pe pitçhole (pitçhote, pitçh’te ou pointiye).
pointyiyie ou pontyiyie,v. 
Ç’t’ aipprenti pointyiye (ou pontyiye) dje bïn.
déchpitou, ouse, ouje ou dichputou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât trop déchpitou (ou dichputou).« Yènne de lées, pitçholouje (pitçhotouje, pitçh’touje ou pointiyiouje) en diaîle… 
naiyait, protèchtait, oubjèchtait, feurbotait en valou»pitçh’tichme ou pointiyichme), aiboutéch’ment  di divijannichme, ât seingnè poi l’ 
neûjïmprèchionnichme.
échpojichion conchacrèe és pitçholichtes (pitçhotichtes, pitçh’tichtes ou pointiyichtes) 
môlaires.
(pitçhotich-tes, pitçh’tichtes ou pointiyichtes) les pus coégnus sont ci Seurat pe l’ 
Signac.nètérâ point, loc.nom.m. 
Tiaind qu’ an raicodje lai tradjètouere d’ ènne feûjèe, che ç’té ci ât tot piein laivi d’ lai 
tiere pe d’ ïn âtre aîchtre, an lai peut révijaie c’ment qu’ ïn nètérâ point.botaie (boutaie ou menttre) â point, loc.v. 
« I m’ otiupe è r’voûere pe botaie (boutaie ou menttre) â point le loûetche de mes 
Mémoûeres »
bote (boute, mentte ou mije) â point, loc.nom.f. 
È réye lai bote (boute, mentte ou mije) â point 
d’ l’ aipparoiye.
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raidiaint point, loc.nom.m. 
È maîrtçhe chus lai câtche ïn nové raidiaint point.
viraiyou, virayou (G. Brahier), viroiyou, virvaiyou, virvayou, virvoiyou, virvôtou, virvotou, virvoyou, 
volvitou ou voy’vitou, n.m. T’ paitchrès è drète â trâjieme viraiyou (viroiyou, virvaiyou, 
virvayou, virvoiyou, virvôtou, virvotou, virvoyou, volvitou ou voy’vitou).
cairdinâs points, loc.nom.m.pl. 

È mâçhe les quaite cairdinâs points.
rébiè les points d’ eur-praindge (d’ eur’praindge, d’ eur’prije, d’ eurprije, d’ 
répraindge, d’ repraindge, d’ répreindje, de r’praindge, de rpraindge, de r’prije ou de 
rprije).chuchpenchion (chuchpension, suchpenchion ou suchpension) « t’niant en chuchpeins 
ç’ que n’ dait p’ étre dit échpyichit’ment » 
chuchpenchifs (chuspensifs ou suchpenchifs) points, loc.nom.m.pl. Les chuchpenchifs 
(chuspenchifs ou suchpen-chifs) points seinchant qu’ lai phraje ât ïncompyiète. ch’ le point de ou chus l’ point de, loc. Ès sont ch’ le point d’ paitchi (ou chus l’ point d’ 
paitchi).
ch’ le point de ou chus l’ point de, loc. 
L’ govèrnement ât ch’ le point d’ pâre (ou chus l’ point 
d’ pâre) ènne déchijion.
L’ trèpye (ou tripye) point ât en l’ ïntrechèc’chion des trâs coérbes de bruss’nâchion, 
d’ fujion pe d’ chebyi-mâchion.
aidieuyâde, aidieuyade, aidyeuyâde ou aidyeuyade, n.f. 
È n’ rébie dj’mais son aidieuyâde (aidieuyade, aidyeuyâde ou aidyeuyade).
laince, lance, pitçhe, yaince ou yance, n.f. 
Tchétçhe soudaît aivainçait d’ aivô sai laince (lance, pitçhe, yaince ou yance).
aippointaie, aippointi ou aippointie, v. Èl aippointe (aippointât ou aippointe) son soûeta.
faire aicutou, ouse, ouje (ou pointou, ouse, ouje), loc.v. 
T’ m’ édrés è faire aicutous (ou pointous) ces pâs.
Daivô les aicutyures (ou pointyures) an maîrdge daidroit lai feuye chus l’ rondlat d’ lai 
preuche. 
aicutyure ou pointyure, n.f. 
È compte le nïmbre d’ aicutyures (ou de pointyures) 
d’ ènne feuye. 
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aicutyure ou pointyure, n.f. 
Qué l’ aicutyure (ou Qué pointyure) ât-ç’ qu’ vôs tchâssèz ?
grôche (ou grôsse) aicutyure (ou pointyure), loc.nom.f. 
Po aittirie di monde, èls aint envèllie ènne grôche (ou grôsse) aicutyure (ou pointyure). 
voirnâ point, loc.nom.m. 
È tçhie l’ voirnâ point chus lai cielâ câtche.
viergule ou point-virguye, n.m. T’ és rébiè ïn point-raitatte (point-raittatte, point-vierdiule, 
point-vierdiuye, point-vierdyule, point-vierdyuye, point-viergule ou point-virguye).
poérâtaie ou porâtaie, v. 
È sait faire è poérâtaie (ou porâtaie) les dgens.
poire di S’gneû, loc.nom.f. 
Sa tante aime les poires du Seigneur.
poirate ou poiratte, n.f. 
Ces poirates (ou poirattes) ne sont p’ maivures.
étchâdure ou étchadure, n.f. 
Tos nôs poires sont malaites de l’ étchâdure (ou étchadure).quatchra, quâtch’rat, quâtchrat, quatch’rat, quatchrat, quoitch’ra, quoitchra, 
quoitch’rat ou quoitchrat).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : câtch’ra, etc.)
tigre di poirie, loc.nom.m. 
Èl épreuve de pâre ïn tigre di poirie. 
pisâ, pisa (Montignez) ou pois, n.m. 
Èlle piainte des pisâs (pisas ou pois).tchiche pisâ (pisa ou pois), loc.nom.m. Èlle aiyûe des tchiches pisâs (chiches pisas ou 
chiches pois).pisâ (pisa ou pois) d’ cheintou (chentou, seintou ou sentou), loc.nom.m. Èlle ainme vend’laie â 
moitan des pisâs (pisas ou pois) d’ cheintou (chentou, seintou ou sentou).maindge-tot pisâ, maindge-tot pisa ou maindge-tot pois loc.nom.m. I veus raiméssaie nôs 
maindge-tot pisâs 
(maindge-tot pisas ou maindge-tot pois).
È compte le nïmbre de p’téts (ou ptéts) pisâs (pisas ou pois) dains ènne coffe. [on trouve 
aussi toutes ces locutions sous la forme de noms : p’tét-pisâ, ptét-pisât, etc.]

poiche, n.f. Lai poiche nôs ât tchoé d’tchus.
époichie, v. L’ crevoigie époiche ïn flé.
époichou, ouse, ouje, adj. Sai main ât époichouse.
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chireinne ou sireinne, n.f. 
Èlle naidge c’ment qu’ ènne chireinne (ou sireinne).
alétre, n.f. Èl é engoulè ènne alétre de poûechon.1) caquiat, caqu’maillat, caqu’maitch’lat, caqu’maitchlat ou caqu’maiyat, n.m. Èlle prend ïn 
poûechon dains l’ caquiat (caqu’maillat, caqu’maitch’lat, caqu’maitchlat 
ou caqu’maiyat).
2) caquiatte, n.f. L’ poûechon é sâtè d’feûs d’ lai caquiatte.
sirugien), loc.nom.m. Èlle neûrrât les pôchons (pochons, poéchons, poichons, poûechons 
ou pouechons) chirudgiens (chirugiens, sirudgiens ou sirugiens).aîtchô (aitchô ou entchétron) pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon), loc.nom.m. 
È naidge vés ïn aîtchô (aitchô ou entchétron) pôchon (pochon, poéchon, poichon, 
poûechon ou pouechon).
pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon) d’ airdgent, loc.nom.m. 
I aî vu ïn pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon) d’ airdgent.
pâtchou farre (foérre ou foirre) ïn pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou 
pouechon).
bie, boéron ou bouéron, n.m. 
È r’tacoène son bie (boéron ou bouéron).
pôchon-yôbe (pochon-yôbe, poéchon-yôbe, poichon-yôbe, poûechon-yôbe ou 
pouechon-yôbe) se gonçhe d’ âve obïn d’ ouere tiaind qu’ èl ât m’naichie.
pôchon-heurson, pochon-heurson, poéchon-heurson, poichon-heurson, poûechon-heurson ou pouechon-
heurson, n.m. Èlle é toutchi ïn pôchon-heurson (pochon-heurson, poéchon-heurson, 
poichon-heurson, poûechon-heurson ou pouechon-heurson).
dégrâ, dégrâs ou dégras, n.m. 
L’ dégrâ (dégrâs ou dégras) m’ dégote.yune ou yunne), loc.nom.m. L’ pôchon  (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon) 
lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne) vétçhe dains les tchâdes mèes.
âvarium. (on trouve aussi tous ces noms où pôchon est remplacé par parroquèt ou 
paipagaye)
viron ou virot (d’après Daucourt), n.m. Ç’ ât piein 
d’ virons (ou virots) en lai riçhatte d’ lai r’viere.moinnou (pilote ou piyote) pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon), loc.nom.m. 
L’ moinnou (pilote ou piyote) pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou 
pouechon) sanne dyidie les r’tçhïns
(on trouve aussi tous ces noms en remplaçant pôchon par pochon, poéchon, poichon, poûechon 
ou pouechon)
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endieulè c’ment qu’ di peûrri pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou 
pouechon). ènne quoûe (ou quoue) d’ pôchon (pochon, poéchon, poichon, poûechon ou pouechon) 
d’vaint nôs. tigre-pôchon (tigre-pochon, tigre-poéchon, tigre-poichon, tigre-poûe-chon ou tigre-
pouechon) ât ïn eur’dotâbye proûedaitou. 
poit’vïn, ïnne, adj. 
Nôs envèllans l’ poit’vïn mairâs. 
poit’vïn, ïnne, n.m. 
I n’ aî p’ ôyi djâsaie l’ poit’vïn. 
Poit’vïn, ïnne, n.pr.m. 
Ïn Poit’vïn nôs é môtrè le tch’mïn. 
Poitie, n.pr.m. 
Poitie ât chituè chus ïn échcraipè peu. 
pyiètrâ, n.m. 
L’ boér’lie r’chique ïn pyiètrâ.
pyiètrâ, n.m. 
« Des tch’vâs …â laîrdge pe  muchqu’lou pyiètrâ »
pyiètrâ, n.m. 
« L’ aivaintaidgeou pyiètrâ de ç’te Léa »
pyiètrâ, n.m. 
È r’môle le pyiètrâ d’ lai grôsse poûetche.rètgnâ (rétgnâ rètgnat ou rétgnat) di tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. Lai laince é tçhissie ch’ le 
rètgnâ (rétgnâ rètgnat ou rétgnat) di tchvâ (ou tchva).
pyiètrïnnére (sans marque du fém.), adj. « Èlle ne veut p’ vétçhie grant, èlle ât pyiètrïnnére »
pyiètrïnnére (sans marque du fém.), n.m. 
Èls aint seingnolè tos les pyiètrïnnéres.
pyiètrïnne, n.f. 
Ç’te fanne é ènne bèlle pyiètrïnne.
pyiètrïnne, n.f. 
Èl étrèye lai pyiètrïnne di tchvâ.aivoi di bôs d’vaint l’ hôtâ, loc.v. Tiaind qu’ è dié en lai sommèyiere qu’ èlle aivait di bôs 
d’vaint l’ hôtâ, èlle yi réponjé : è y ‘n airait prou po tieûre ton aindoéye !
épreuve de rençhoûere son bôs d’vaint l’ hôtâ (sai pyeintèveuje pyiètrïnne ou sai 
pyeintèveuse pyiètrïnne).



Feuille1

Page 8925

s’ metrïnnaie, v.pron. 
Ch’ è y’ airrivait âtçhe, te t’ poérôs metrïnnaie. 
Taindis  qu’ è bousse sai chinichtre ébrâmèe, l’ goûrille se metrïnne daivô les pâmes 
d’ ses eûvies mains. 
poitr’niere, n.f. 
È bote lai poitr’niere â tchvâ.
poitr’niere, n.f. 
L’ mairtchâ poétche ènne poitr’niere.
poitr’niere, n.f. 
L’ tichu pésse ch’ lai poitr’niere.
féfrade, fèfrade ou poivrade, n.f. 
È n’ é p’ maindgie d’ féfrade (fèfrade ou poivrade).en lai féfrade (fèfrade ou poivrade), loc. Èlle aîyue des airtitchâts en lai féfrade (fèfrade ou 
poivrade).
féfre, fèfre ou poivre, n.m. 
Èlle raimésse di féfre (fèfre ou poivre).
féfrè, e, fèfrè, e ou poivrè, e, adj. 
Ç’te sope ât féfrèe (fèfrèe ou poivrèe).
féfrè, e, fèfrè, e ou poivrè, e, adj. 
È raiconte des féfrèes (fèfrèes ou poivrèes) l’ hichtoires.
féfrè, e, fèfrè, e ou poivrè, e, adj. 
È dait bïn paiyie ç’te féfrèe (fèfrèe ou poivrèe) facture.
féfre (fèfre ou poivre) è sâ, loc.adj.inv. 
Èl é des féfre (fèfre ou poivre) è sâ pois.
m’lïn (ou mlïn) è féfre (fèfre ou poivre), loc.nom.m. 
L’ afaint vire lai coérbatte di m’lïn (ou mlïn) è féfre (fèfre ou poivre).
féfraie, fèfraie ou poivraie, v. 
Èlle sâle pe féfre (fèfre ou poivre) ènne vïnnaigratte sâce.s’ féfraie, s’ fèfraie ou s’ poivraie, v.pron. Ces djûenes dgens s’ féfrant (fèfrant ou poivrant) 
tchétçhe sainm’di.
féfrie, fèfrie ou poivrie, n.m. 
Nôs ains vu pus d’ ènne soûetche de féfries (fèfries ou poivries).féfrie, fèfrie, poivrie, n.m. ou féfriere, fèfriere, poivriere, n.f. È vadge le féfrie (le fèfrie le poivrie 
ou lai féfriere, lai fèfriere, lai poivriere) vés lu.
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poivriere, n.f. 
È y é ènne poivriere en tchétçhe aindye di tchété.féfriere, fèfriere ou poivriere, n.f. Ç’te féfriere (fèfriere ou poivriere) vait d’ ènne vie en l’ 
âtre.
en poivriere, loc. 
Ci mûe d’ défeinche m’ aippairéché … d’aivô ses toués en poivriere.féfron, fèfron ou poivron, n.m. Les féfrons (fèfrons ou poivrons) s’ maindgeant crâchus 
obïn tieuts.
féfron, fèfron ou poivron, n.m. Èlle veut faire è boussaie des féfrons (fèfrons ou poivrons).féfrot, fèfrot ou poivrot, n.m. L’ ainoncient féfrot (fèfrot ou poivrot) vïnt d’ boire sai paiye 
d’ lai s’nainne.
Èl ât tchairdgie d’ l’ empoûejaidge (empouejaidge, empoûesaidge, empouesaidge, 
empoûezaidge 
ou empouezaidge) di flè.empoûejure, empouejure, empoûesure, empouesure,  empoûezure ou empouesure, n.f. L’ empoûejure 
(empouejure, empoûesure, empouesure,  empoûezure 
(ou empouezure) di flé prend pus d’ temps qu’ an l’ crait.
poilie, n.m. 
An n’ voit pus d’ poilies.poucre, n.m. « Les séainches de poucre pe d’ baiccaira durant de dous è ché houres di 
soi »
poucre, n.m. 
Èl é ïn poucre de daimes.
poucre d’ aîsse (ou aisse), loc.nom.m. 
L’ poucre d’ aîsse (ou  aisse) se djûe daivô cïntçhe dèes.

Pus les ïntrev’niaints en lai séainche sont nïmbrous, pus lai pairtie (ou paitchie) d’ 
poucre dure grant.
proulaque, n.f. 
Ès nèevant chus ènne proulaque.
Poulacre, n.pr.m. 
Èlle raicodje l’ hichtoire des Poulacres.
pôyére (sans marque du fém.), adj. 
È fait ïn pôyére fraid.
pôyére (sans marque du fém.), adj. «  L’ maigaijinie des pôyéres bairaiqu’ments »
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pôyére (sans marque du fém.), adj. 
L’ éyeuve tranchframe les cârtéjïnnes couordannèes  d’ ïn point en pôyéres 
couordannèes.
pôyére (sans marque du fém.), adj. 
Lai fidiure môtre les pôyéres altéres di ron.pôyére airèe, loc.nom.f. 
Les pôyéres airèes poéyant étre boréâs obïn auchtrâs, les premieres étaint pus frétçheinnes que les 
ch’condes.

pôyére yeûtchïn, loc.nom.m. 
Èlle tçhie l’ pôyére yeûtchïn.
poulacre, n.m. 
Les poulacres feunent en paitchie ainiainti â combait 
d’ Castelnaudary, en 1632.
poulacre, n.m. 
Les poulacres feunent en paitchie ainiainti â combait 
d’ Castelnaudary, en 1632.
diaîdgeâr, diaidgeâr, diaîdjâr, diaidjâr, diaîgeâr, diaigeâr, diaîjâr, diaijâr, dyaîdgeâr, dyaidgeâr, dyaîdjâr, 
dyaidjâr, dyaîgeâr, dyaigeâr, dyaîjâr, dyaijâr, gaîdgeâr, gaidgeâr ou pôyâr, n.m. È yét ïn diaîdgeâr 
(diaidgeâr, diaîdjâr, diaidjâr, diaîgeâr, diaigeâr, diaîjâr, diaijâr, dyaîdgeâr, 
dyaidgeâr, dyaîdjâr, dyaidjâr, dyaîgeâr, dyaigeâr, dyaî-jâr, dyaijâr, gaîdgeâr, 
gaidgeâr ou pôyâr) poi s’nainne.
pôyârimétre, pôy’rimétre, virâyâmétre ou v’râyâmétre, n.m. 
Èl é entiè l’ pôyârimétre (pôy’rimétre, virâyâmétre ou v’râyâmétre).
pôyârijâbye, pôy’rijâbye, virâyâbye ou v’râyâbye (sans marque du fém., adj. Lai raivou ât 
pôyârijâbye (pôy’rijâbye, virâyâbye ou v’râyâbye).
pôyârijaint, ainne, pôy’rijaint, ainne, virâyaint, ainne ou v’râyaint, ainne, adj. È s’ sie d’ ïn 
pôyârijaint (pôy’rijaint, virâyaint ou v’râyaint) mécrebeûye.
laivoû qu’ ènne nèeve se dépiaice dains l’ seinche d’ ènne drète en grulaint dains ïn 
fichque pyan que contïnt ç’te drète.
È m’jure l’ énèrdgie d’ pôyârijâchion (pôy’rijâchion, virâyâchion ou v’râyâchion) d’ ïn 
coûe piaichie dains ïn éyètritçhe tchaimp.pôyârijâchion, pôy’rijâchion, virâyâchion ou v’râyâchion, n.f. Èlle préjime lai pôyârijâchion 
(pôy’rijâchion, virâyâchion ou v’râyâchion) d’ ènne nièvouje cèyuye.pôyârijâchion, pôy’rijâchion, virâyâchion ou v’râyâchion, n.f. « L’ échpèche de pôyârijâchion 
(pôy’rijâchion, virâyâchion ou v’râyâchion) qu’ ât lai lei d’ l’ aimoué pe qu’ nôs fait è 
r’tçhri nôs airanvies »
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aichtronome Arago é botè â point ïn pôyâribeûye (pôy’ribeûye, virâyibeûye ou 
v’râyibeûye).
pôyârijie, pôy’rijie, virâyie ou v’râyie, v. 
Le tçh’rou pôyârije (pôy’rije, virâye ou v’râye) des r’yûaints rés.
« Ïndichcutâbye preujenche, que pôyârijait (pôy’rijait, virâyait ou v’râyait) tot les 
foûeches d’ son étre»
s’ pôyârijie (pôy’rijie, virâyie ou v’râyie), v.pron. 
L’ raicodjou se n’ pôyârije (pôy’rije, virâye ou v’râye) pe chus chèrtans chudjèts.
pôyârijou, ouse, ouje, pôy’rijou, ouse, ouje, virâyijou, ouse, ouje ou v’râyijou, ouse, ouje, adj. Èl bote 
ïn pôyârijou (pôy’rijou, virâyijou ou v’râyijou) prichme de pus en son montaidge.
pôyârijou, pôy’rijou, virâyijou ou v’râyijou, n.m. 
Ïn mirou, ïn biréfrïndgeint cruchtâ ât ïn pôyârijou (pôy’rijou, virâyijou ou v’râyijou).
D’vaint d’ braintchie les flès, è raivoéte les seingnes que môtrant lai pôyâritè 
(pôy’ritè, virâyitè ou v’râyitè).
Lai pôyâritè (pôy’ritè, virâyitè ou v’râyitè) ât lai seing’tè d’ ïn aîmantè coûe d’ s’ 
ourïntaie dains ïn détreminè seinche dains ïn maignétitçhe tchaimp. 

Lai pôyâritè (pôy’ritè, virâyitè ou v’râyitè) é ènne grôsse ïmpoétchainche dains l’ 
éjèrchiche des cèyuyâs foncchions. 
pôyâpchat, virây’pchat ou v’rây’pchat, n.m. 
È s’ ât proutçhurie ïn pôyâp’chat (virây’pchat ou v’rây’pchat). 
pôyâpchat, virây’pchat ou v’rây’pchat, n.m. 
È n’ djâse pus que d’ son pôyâp’chat (virây’pchat ou v’rây’pchat). 
voulaint l’ étiureû (ou étiureu), loc.nom.m. 
Nôs ains vu des voulaints l’ étiureûs (ou l’ étiureus).
poldre ou polre, n.m. Nôs aidmirans l’ poldre (ou polre) d’ lai bèe di Mont-Sïnt-Michèl.
pôye, n.m. 

« L’ cie pairât virie chus dous fichques points, nanmès po ç’te réjon pôyes di monde »
pôye, n.m. 

Èl ât aivu â pôye nord.
pôye, n.m. 
« Ât-ç’ que l’ hanne é, c’ment qu’ le yôbe, dous pôyes ?»
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pôye, n.m. 
L’ méd’cïn voûervoit l’ chuprhât pôye de l’ échtomaic.

pôye, n.m. Èls envèllant ïn iconanmique pôye 
d’ uropéïnnes dimeinchions.

pôye, n.m. 
È braintche le flè en yun des pôyes di couaint-tch’mïn. 
pôye de raittire, loc.nom.m. 
L’ môtie ât l’ pôye de raittire di v’laidge.pôye de yutt’rie, loc.nom.m. 
Ci pôye de yutt’rie renrotte des entreprijes, des ceintres d’ eur’tçhrou pe des étuâbyéch’ments d’ 
chuprhât 
l’ ensoingn’ment.
Lai bainleuce chud de lai vèlle ât dev’ni ïn pôye de dév’yopp’ment (dévôg’ment, 
dévog’ment, dévôj’ment ou dévoj’ment).
pôye de l’ aîmant (ou aimant), loc.nom.m. 

Les pôyes de l’ aîmant (ou aimant) sont â nïmbre de dous.
(d’ inchtrucchion, de raicodge, de raicodgèye, de raicodje, de raicodjèye, de raicoédge, 
de raicoédgèye, de raicoédje ou de raicoédjèye) ât compôjè d’ cïntçhe meinmbres.
poyémairque ou poyémairtçhe (sans marque du fém.), adj. 
È feut poyémairque (ou poyémairtçhe) airtçhonte.
poyémairque ou poyémairtçhe, n.m. 
Èls aint ïn nové poyémairque (ou poyémairtçhe).
poyémique ou poyémitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene des poyémiques (ou poyémitçhes) l’ airtis.
poyémique ou poyémitçhe, n.f. 
È s’ laince dains lai poyémique (ou poyémitçhe).
poyémiquaie ou poyémitçhaie, v. 
È  poyémique (ou poyémitçhe) contre le députè.
poyémichte (sans marque du fém.), n.m. 
An r’dote ci poyémichte.dyierescience, dyierescienche, dyierrescience ou dyierrescienche, n.f. Ci yivre djâse de 
dyierescience (dyierescienche, dyierrescience ou dyierrescienche).
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dyierescienchou, ouse, ouje, dyieresciençou, ouse, ouje, dyierrescienchou, ouse, ouje ou 
dyierresciençou, ouse, ouje, adj. È graiyene ïn dyierescienchou (dyieresciençou, 
dyierrescienchou ou dyierresciençou) l’ airti.
dyierescienchou, ouse, ouje, dyieresciençou, ouse, ouje, dyierrescienchou, ouse, ouje ou 
dyierresciençou, ouse, ouje, n.m. È voérait dev’ni dyierescienchou (dyierescien-çou, 
dyierrescienchou ou dyierresciençou).
gaudenta, gôdenta ou poyenta, n.m. 
Ès maindgeant d’ lai gaudenta (gôdenta ou poyenta).
chatagn’ta, chatangn’ta, poyenta, tchaintangn’ta, tchaitangn’ta, tchatagn’ta ou 
tchatan-gn’ta). 
(yoédg’pôjichion, yoédg’poji-tion, yoédg’pôjition, yoédg’posichion, yoédg’pôsichion, 
yoédg’position ou yoédg’pôsition).
(yoédg’pôjichion, yoédg’pojition, yoédg’pôjition, yoédg’posichion, yoédg’pôsichion, 
yoé-dg’position ou yoédg’pôsition) tot di temps d’ l’ annèe.
dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge, gaidge ou pôyiche, n.f. « Tot çoli 
n’ était ran qu’ ènne maicchime de sochiâ diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, 
diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, 
gaîdge, gaidge ou pôyiche).
richquaie lai daidrèchionnâ diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, 
diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge, gaidge 
ou pôyiche) obïn l’ révoulfe. 
(diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, 
dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge, gaidge ou pôyiche).
pôyiche, n.f. 
Èl é chouchcri en ènne pôyiche d’ aichurainche.
pôyiche, n.f. 

D’ oûerd’nére, ç’ ât l’ fonjou qu’ étuabyât lai pôyiche.
diaîdjèes, diaidjèes, diaîgèes, diaigèes, diaîjèes, diaijèes, dyaîdgèes, dyaidgèes, dyaî-
djèes, dyaidjèes, dyaîgèes, dyaigèes, dyaîjèes, dyaijèes, gaîdgèes, gaidgèes ou 
pôyichèes), en aippaireinche » 
chèrdgeint, einne, chordgeint, einne, sèrdgeint, einne ou sordgeint, einne, n.m. Èl é trovè ènne 
piaice de chèrdgeint (chordgeint, sèrdgeint ou sordgeint).
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rensoingn’ment en ïn diaîdg’maine (diaidg’maine, diaîdj’maine, diaidj’maine, 
diaîg’maine, diaig’maine, diaîj’maine, diaij’maine, dyaîdg’maine, dyaidg’maine, 
dyaîdj’maine, dyaidj’maine, dyaîg’maine, dyaig’maine, dyaîj’maine, dyaij’maine, 
gaîdg’maine, gaidg’maine ou pôyich’maine).
dyaîdjaie, dyaidjaie, dyaîgeaie, dyaigeaie, dyaîjaie, dyaijaie, gaîdgeaie, gaidgeaie ou pôyichaie, v. È n’ 
é dj’mais v’lu diaîdgeaie (diaidgeaie, diaîdjaie, diaidjaie, diaîgeaie, diaigeaie, 
diaîjaie, diaijaie, dyaîdgeaie, dyaidgeaie, dyaîdjaie, dyaidjaie, dyaîgeaie, dyaigeaie, 
dyaîjaie, dyaijaie, gaîdgeaie, gaidgeaie ou pôyichaie).
« Les raicodjaires, â yûe d’ nôs diaîdgeaie (diaidgeaie, diaîdjaie, diaidjaie, diaîgeaie, 
diaigeaie, diaîjaie, diaijaie, dyaîdgeaie, dyaidgeaie, dyaîdjaie, dyaidjaie, dyaîgeaie, 
dyaigeaie, dyaîjaie, dyaijaie, gaîdgeaie, gaidgeaie ou pôyichaie) nôs aint trainju 
barbères »
aitiujaie, aitiusaie, dénonchie, dénoncie, rantiujaie, rantiujie, rantiusaie, rantiusie, rentiujaie, rentiujie, 
rentiusaie ou rentiusie, v. È n’ coégnât p’ ç’tu qu’ l’ é aitiujè (aitiusè, dénonchie, dénoncie, 
rantiujè, rantiujie, rantiusè, rantiusie, rentiujè, rentiujie, rentiusè ou rentiusie).
fôl’chïnnèlle, fol’chïnnèlle ou pôl’chïnnèlle, n.m. 
Les fôl’chïnnèlles (folchïnnèlles ou pôy’chïnnèlles) faint è rire les dgens.
fôl’chïnnèlle, fol’chïnnèlle ou pôl’chïnnèlle, n.m. 
« L’ piait fôl’chïnnèlle (folchïnnèlle ou pôy’chïnnèlle), émeû poi ran qu’ ïn flè »
fôl’chïnnèlle, fol’chïnnèlle ou pôl’chïnnèlle, n.m. 
« Tiu qu’ m’ é baîti ïn pairie fôl’chïnnèlle (folchïnnèlle ou pôy’chïnnèlle) ! »
aivoi ïn fôl’chïnnèlle (fol’chïnnèlle ou pôl’chïnnèlle) â tirou, loc.fam. Ât-ç’ que t’ és vu qu’ èlle é ïn fôl’chïnnèlle (folchïnnèlle ou pôy’chïnnèllech’crèt (ou chcrèt) d’ Fôl’chïnnèlle (d’ Fol’chïnnèlle ou 
d’ Pôl’chïnnèlle), loc.nom.m. Les loûerèttes dgens faint mychtére des ch’crèts (ou 
chcrèts) d’ Fôl’chïnnèlle
 (d’ Folchïnnèlle ou d’ Pôy’chïnnèlle).
dyaîgeâ, dyaigeâ, dyaîjâ, dyaijâ, gaîdgeâ, gaidgeâ ou pôyichie (sans marque du féminin), adj. « Ènne 
aimpye diaîdgeâ (diaidgeâ, diaîdjâ, diaidjâ, diaîgeâ, diaigeâ, diaîjâ, diaijâ, dyaîdgeâ, 
dyaidgeâ, dyaîdjâ, dyaidjâ, dyaîgeâ, dyaigeâ, dyaîjâ, dyaijâ, gaîdgeâ, gaidgeâ ou 
pôyichie) caimpaigne »
dyaîgeâ, dyaigeâ, dyaîjâ, dyaijâ, gaîdgeâ, gaidgeâ ou pôyichie (sans marque du féminin), adj. Èlle 
ainme les diaîdgeâs (diaidgeâs, diaîdjâs, diaidjâs, diaîgeâs, diaigeâs, diaîjâs, diaijâs, 
dyaîdgeâs, dyaidgeâs, dyaîdjâs, dyaidjâs, dyaîgeâs, dyaigeâs, dyaîjâs, dyaijâs, 
gaîdgeâs, gaidgeâs ou pôyichies) fiy’ms.
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diaîdges (diaidges, diaîdjes, diaidjes, diaîges, diaiges, diaîjes, diaijes, dyaîdges, 
dyaidges, dyaîdjes, dyaidjes, dyaîges, dyaiges, dyaîjes, dyaijes, gaîdges, gaidges ou 
pôyichies) vadgeant les yûes.pôliclinique, policlinique, pôyiclinique ou poyiclinique, n.f. Èlle tçhie lai pôliclinique 
(policlinique, pôyiclinique ou poyiclinique).
yuchtrè, e, adj. 
Ç’te yuchtrèe tâle é pus d’ cent ans.
pôliment, poliment, pôyiment ou poyiment, adv. 
È d’mainde pôliment (poliment, pôyiment ou poyiment) di pain.
grijâmiôlentrontchite, n.f. 
Son boûebe é fait ènne grijâmiôlentrontchite.
grijâmiôlite, n.f. 
Lai grijâmiôlite ât ènne graive malaidie.
grijâmiôlou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle traivaiye en l’ hôpitâ des grijâmiôlous.
grijâmiôlou, ouse, ouje, adj. 
È fait d’ lai grijâmiôlouje r’tçhrou.
réyou ou rèyou, n.m. 
L’ crevagie pésse son réyou (ou rèyou) ch’ le tiûe.
aiyeutrie, n.f. Èlle ne fait ran qu’ des aiyeutries.
boinne éyeuve, loc.nom.f. 
T’ yi dairôs aippâre lai boinne éyeuve.
ounèchte, pôlitèche, politèche, pôyitèche ou poyitèche, n.f. Èl ât d’ ènne raiffïnnèe ounèchte 
(pôlitèche, politèche, pôyitèche ou poyitèche).
frelaie, freûlaie ou freulaie) l’ ounèchte (lai pôlitèche, lai politèche, lai pôyitèche ou lai poyitèche) en 
quéqu’un, loc.v. Ci djûene galopïn nôs é beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, 
beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) l’ ounèchte (lai 
pôlitèche, lai politèche, lai pôyitèche ou lai poyitèche).politicây’rie, polititçhây’rie, poyiticây’rie ou poyititçhây’-rie, n.f. Ès s’aid’nant en ènne  
politicây’rie (polititçhây’-rie, poyiticây’rie ou poyititçhây’rie) d’ béche étaidge. politicâ, polititçhâ, poyiticâ ou poyititçhâ (sans marque du fém.), adj. Ès n’ râtant p’ de faire des  
politicâs (politi-tçhâs, poyiticâs ou poyititçhâs) cartiuls. 
politicâ, polititçhâ, poyiticâ ou poyititçhâ (sans marque du fém.), n.m. Nôs ains aiffaire en des 
cabalaints  politicâs (polititçhâs, poyiticâs ou poyititçhâs). 
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politique, polititçhe, poyitique ou poyititçhe, n.m. 
« Le vrâ politique (polititçhe, poyitique ou poyititçhe) ât ç’tu que djûe bïn pe qu’ 
diaingne en lai grante…»
politique, polititçhe, poyitique ou poyititçhe, n.m. 
« L’ aictuâ l’ aîdge ât peûprement l’ aîdge di politique (polititçhe, poyitique ou 
poyititçhe) »
Lai vartachitè d’ ïn chèrtan nïmbre de politiques (polititçhes, poyitiques ou poyititçhes) 
tèchtâments (ou tèchtaments) ât déchpitè.
polka ou poulka, n.f. 
« Ènne polka (ou poulka) empoétchait des coupyes»
polka ou poulka, n.f. 
L’ piainichte djûe ènne polka (ou poulka).
polka (ou poulka) pain, loc.nom.m. 
« Des polkas (ou poulkas) pains pairies en des rond’lats l’ étius »
pitçhèe (ou pityèe)  polka (ou poulka), loc.nom.f. 
Ces djûenes dgens ainmant dainsie lai pitçhèe (ou pityèe) polka (ou poulka).
Polaigne, Poulaigne, Poulaine ou Poulogne, n.pr.f. 
Lai Polaigne (Poulaigne Poulaine ou Poulogne) toutche lai Bailtique mèe.
poul’nais, aije, aise, adj. 
Èlle ainme ç’te poul’naije dainse.
poul’nais, n.m. 
I crais bïn qu’ ès djâsant en poul’nais.
Poul’nais, aije, aise, n.pr.m. 
Lai graiy’nouse ât ènne Poul’naije.
poul’naije ou poul’naise, n.f. 
È djûe ènne poul’naije (poul’naise) d’ ci Chopin.
poul’naije ou poul’naise, n.f. 
Èlle fait ènne poul’naije (poul’naise).
poul’nium, n.m. Po traivaiyie daivô di poul’nium, è fât pâre des précâchions.
oûedjure, ouedjure ou poyuchion, n.f. 
È yuttant contre l’ oûedjure (ouedjure ou poyuchion) 
d’ lai r’viere.
dieunâaichide ou poyiaichide (sans marque du fém., adj. 
È se d’mainde che l’ schvaiblurique aichide ât dieunâaichide (ou poyiaichide).
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dieunâaichide ou poyiaichide (sans marque du fém., n.m. 
L’ daidroit-yuitçhe aichide ât ïn dieunâaichide (ou poyiaichide).
dieunâféch’lè, e ou poyifèch’lè, e, adj. 
È graiyene ènne dieunâféch’lèe (ou poyifèch’lèe) çhoé.
dieunâaikéne ou poyiaikéne (sans marque du fém.), adj. 
Ci frut é des dieunâaikénes (ou poyiaikénes).
dieunâaikéne ou poyiaikéne (sans marque du fém.), n.m. 
Les faiviôles sont des dieunâaikénes (ou poyiaikénes).
dieunâ-aiyco ou poyiaiyco, n.m. 
Lai dyich’rïnne ât ïn dieunâ-aiyco (ou poyiaiyco).
dieunâ-airmide ou poyiairmide, n.m. 
L’ feurfele, l’ prelon, le ryijan sont des dieunâ-airmides (ou poyiairmides).
dieunâ-airmoune ou poyiairmoune, n.f. 
An s’ sie des dieunâ-airmounes (ou poyiairmounes) c’ment qu’ de nutéchaints.
dieunâhann’lèe ou poyihann’lèe, adj. 
Ç’te fanne  ât dieunâhann’lèe (ou poyihann’lèe).dieunâchtaimïnnè, e ou poyichtaimïnnè, e, adj. Ç’ ât ènne dieunâchtaiminnèe (ou 
poyichtaimïnnèe) piainte.
dieunâhann’lâ ou poyihann’lâ, n.f. 
Èlle coitche sai dieunâhann’lâ (ou poyihann’lâ).
dieunâchtaimïnne ou poyichtaimïnne, n.f. 
È traivaiye chus lai dieunâchtaiminne (ou poyichtaimïnne) de ces piaintes.dieunâ-gotte, dieunâpyèy’nite, poyigotte ou poyipyèy’nite, n.f. Èlle seûffre de dieunâ-gotte 
(dieunâpyèy’nite, poyigotte ou poyipyèy’nite).
ât ènne dieunâbaîje (dieunâbaije, dieunâbaîse, dieunâbaise, dieunâbâje, dieunâbaje, 
dieunâbâse,  dieunâbase, poyibaîje, poyibaije, poyibaîse, poyibaise, poyibâje, poyibaje, 
poyibâse ou poyibase).
dieunâbâsique, dieunâbasique, poyibaîjique, poyibaijique, poyibaîsique, poyibaisique, poyibâjique, 
poyibajique, poyibâsique ou poyibasique (sans marque du fém.), adj. Lai tchâ ât ïn dieunâbaîjique 
(dieunâbaijique, dieunâbaîsique, dieunâbaisique, dieunâbâjique, dieunâbajique, 
dieunâbâsique, dieunâbasique, poyibaîjique, poyibaijique, poyibaîsique, poyibaisique, 
poyibâjique, poyibajique, poyibâsique ou poyibasique) coûe.  (on trouve aussi tous ces 
adjectifs sous la forme : dieunâbaîjitçhe, etc.)Adj’d’heû, ç’te baijiyitçhe ât dieunâceintrique (dieunâceintritçhe, poyiceintrique ou 
poyiceintritçhe). ainme pe les dieunâceintriques (dieunâceintritçhes, poyiceintriques ou 
poyiceintritçhes) paitchi. 
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Les novés prïnchipes di dieunâceintrichme (ou poyiceintrichme) s’ aiffiermant d’ pus 
en pus dains 
l’ communichte monde. 
dieunâtrontchâ ou poyitrontchâ (sans marque du fém.), adj. È graiyene ïn dieunâtrontchâ (ou 
poyitrontchâ) monchtre.dieunâtrontchâ ou poyitrontchâ (sans marque du fém.), adj. Ci paiyis é ïn dieunâtrontchâ (ou 
poyitrontchâ) govèrnement.poyisoues, n.f.pl. Les nierèides sont des reg’nouses dieunâchoûes  (dieunâchoues, 
dieunâsoûes, dieunâsoues, poyichoûes, poyichoues, poyisoûes ou poyisoues).
dieunâtieuloïchme ou poyitieuloïchme, n.m. 

L’ dieunâtieuloïchme (ou poyitieuloïchme) faichene lai baîch’natte.
dieunâtieuloè, e ou poyitieuloè, e, adj. 
Ç’t’ ïnmaîdge ât dieunâtieuloèe (ou poyitieuloèe).
dieunâtieuloé ou poyitieuloè, n.f. Èl ainme meu lai dieunâtieuloé (ou poyitieuloè) qu’ lai yuntieuloé.
dieunâclinique ou poyiclinique, n.f. 
Èlle traivaiye dains ènne dieunâclinique (ou poyiclinique).
dieunâcondeinchat ou poyicondeinchat, n.m. 
Ci chemitçhe compôjè ât ïn dieunâcondeinchat (ou poyicondeinchat).
dieunâcondeinchâchion ou poyicondeinchâchion, n.f. 
Lai dieunâcondeinchâchion (ou poyicondeinchâchion) 
s’ preujente di temps d’ l’ aipprâtaidge des piaichtitçhes nètéres.
dieunâr’dyene ou poyir’dyene, n.f. 
È m’ é envie ènne dieunâr’dyene (ou poyir’dyene).
dieunâr’dyenè, e ou poyir’dyenè, e, adj. 
Èlle é ïn dieunâr’dyenè (ou poyir’dyenè) coué.
dieunâr’dyenè ou poyir’dyenè, n.m. 
Èl aitchete ïn dieunâr’dyenè (ou poyir’dyenè).
dieunâr’dyenaie ou poyir’dyenaie, v. 
È n’ é pus d’ encre è dieunâr’dyenaie (ou poyir’dyenaie).
(dieunâtiuy’ture, dieunâtyulture, dieunâtyuy’ture, poyitiulture, poyitiuy’ture, 
poyityulture, poyityuy’ture).
È conchtrut ïn dieunâchyqu’yique (dieunâchyqu’yitçhe, poyichyqu’yique ou 
poyichyqu’yitçhe) couaint-tch’mïn. 
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dieunâdoigtuye ou poyidoigtuye (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ afaint ât mâlèyrouj’ment 
dieunâdoigtuye (ou poyidoigtuye).
dieunâdoigtuye ou poyidoigtuye (sans marque du fém.), n.m. È n’ peut p’ tchairtiutaie ci 
dieunâdoigtuye (ou poyidoigtuye).
dieunâdoigtuyie ou poyidoigtuyie, n.f. 

Lai dieunâdoigtuyie (ou poyidoigtuyie) éjichte tchie les bétes c’ment qu’ tchie l’ hanne.
L’  dieunâfaice (ou poyifaice) l’ aindye que pochéde trâs alétres, pe dâli trâs faices, ât 
ïn trèfaice l’aindye.
dieunâfaice ou poyifaice, n.m. 
Ci dieunâfaice (ou poyifaice) ât bïnpyain.
dieunâfaiçâ ou poyifaiçâ (sans marque du fém.), adj. 
È nôs môtre ènne ènne dieunâfaiçâ (ou poyifaiçâ) pyraimide.
dieunâembruyonnie ou poyiembruyonnie, n.f. 
È prégime lai dieunâembruyonie (ou poyiembruyonnie) 
d’ quéques pairaijites bétattes è oncein.

Quéques dieunâèchtérs (ou poyièchtérs) sont les conchtituaints d’ piaichtitçhes 
nètéres.
dieunâéchtiléne ou poyiéchtiléne, n.m. 

L’ dieunâéchtiléne (ou poyiéchtiléne) é des seingnolainnes seingn’tès.
dieunâgailai, dieunâgaiyai, poyigailai ou poyigaiyai, n.m. 
Èlle é trovè ïn dieunâgailai (dieunâgaiyai, poyigailai ou poyigaiyai). 
dieunâenfannè, dieunâgainmè, poyienfannè ou poyigainmè, adj.m. I crais  qu’ èl ât 
dieunâenfannè (dieunâgainmè, poyienfannè ou poyigainmè).
dieunâenfannè, dieunâgainmè, poyienfannè ou poyigainmè, n.m. I piains les dieunâenfannès 
(dieunâgainmès, poyienfannès ou poyigainmès) !dieunâenchèc’chuè, e, dieunâgainmè, e, poyienchèc’chuè, e ou poyigainmè, e, adj. L’ tchéne ât ènne 
dieunâenchèc’chuèe (dieunâgainmèe, poyienchèc’chuèe ou poyigainmèe) piainte.
dieunâenfannè , dieunâgainmè, poyienfannè ou poyigainmè, n.m. I piains les dieunâenfannès 
(dieunâgainmès, poyienfannès ou poyigainmès) !
dieunâgainmèe, dieunâhann’lèe, poyigainmèe ou poyihann’lèe, n.f. Nôs sains bïn qu’ èlle ât 
dieunâgainmèe, dieunâhann’lèe (poyigainmèe ou poyihann’lèe).
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poyigainmie, n.f. Tchie nôs, lai lei peunât l’ dieunâen-fann’ment (l’ dieunâhann’lâment, 
l’ poyienfann’ment, 
l’ poyihann’lâment, lai dieunâgainmie ou lai poyigainmie).
dieunâchèc’che (le poyichèc’che, lai dieunâgainmie ou lai poyigainmie) de ces 
piaintes.
dieunâ-orïnichme ou poyi-orïnichme, n.m. 

Ç’ ât ïn pairtijaint di dieunâ-orïnichme (ou poyi-orïnichme).
dieunâ-orïnichte ou poyi-orïnichte (sans marque du fém.), adj. È c’meinte ènne novèlle dieunâ-
orïnichte (ou poyi-orïnichte) tyiorie.
dieunâ-orïnichte ou poyi-orïnichte (sans marque du fém.), n.m. Ces dous dieunâ-orïnichtes (ou 
poyi-orïnichtes) ne sont p’ d’ aiccoûe.
dieunâyôbuyie ou poyiyobuyie, n.f.
Dâs laivoù qu’ vïnt ç’te dieunâyôbuyie (ou poyiyobuyie) ?
dieunâlaindye ou poyilaindye (sans marque du féminin), adj. È rédidge ïn dieunâlaindye (ou 
poyilaindye) glossére.
dieunâlaindye ou poyilaindye (sans marque du féminin), adj. Sai baîchatte ât dieunâlaindye (ou 
poyilaindye).
dieunâlaindye ou poyilaindye (sans marque du féminin), n.m. Ces dieunâlaindyes (ou 
poyilaindyes) saint tus â moins quaitre laindyes.
dieunâdg’noniachèes ou poyidg’noniachées, n.f.pl.
L’ oeûjrâle fait paitchie des dieunâdg’noniachèes (ou poyidg’noniachées).
dieunâsannou, ouse, ouje, dieunâsennou, ouse, ouje, poyisannou, ouse, ouje ou poyisennou, ouse, ouje, 
adj. Ci tchaimp ât dieunâsannou (dieunâsennou, poyisannou ou poyisennou).
adj. È conchtrut ènne dieunâsannouje (dieunâsennouje, poyisannouje ou poyisennouje) 
pyraimide.dieunâsannâchion, dieunâsennâchion, poyisannâchion ou poyisennâchion, n.f. È prochéde poi 
dieunâsannâchion (dieunâsennâchion, poyisannâchion ou poyisennâchion).
dieunâsan, dieunâsen, poyisan ou poyisen, n.m. 
Èlle graiyene ïn dieunâsan (dieunâsen, poyisan ou poyisen). 
dieunâsan, dieunâsen, poyisan ou poyisen, n.m. 
Les soudaîts f’sïnt di rédut tir dains l’ dieunâsan (dieunâsen, poyisan ou poyisen). dieunâgraiphe ou poyigraiphe (sans marque du fém.), n.m. Ci Diderot se f’sé dieunâgraiphe (ou 
poyigraiphe) po rédidgie son Enchyquyopedie.
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dieunâgrip (ou poyigrip) pïnce, loc.nom.f. 
Lai dieunâgrip (ou poyigrip) pïnce n’ é p’ cheûffi po dédjoquaie ci bôlon.
rouchat, adj. 
Ci rouchat l’ ûe ât probâbyement ç’tu d’ ènne sive.  baîch’natte graiyene des dieunâairrondès (dieunârondès, poyiairrondès ou poyirondès) 
l’ aîrtçhes (ou l’ airtches).
dieunâpaiche ou poyipaiche (sans marque du fém.), adj. 
È çhaiche des dieunâpaiches (ou poyipaiches) prôduts.
dieunâpaiche ou poyipaiche, n.m. 
Tos ces coûes sont des dieugnâpaiches (ou poyipaiches).
dieunâpaichie ou poyipaichie, n.f. 
Èlle raicodje les dieunâpaichies (ou poyipaichies).
dieunâpaichie ou poyipaichie, n.f. 
Ç’ ât ïn cas d’ dieunâpaichie (ou poyipaichie).
dieunâpaichâbye ou poyipaichâbye (sans marque du fém.), adj. Ci prôdut ât dieunâpaichâbye (ou 
poyipaichâbye).
dieunâpaichâchion, n.f. 
È y é t’ aivu ènne dieunâpaichâchion.
dieunâpaichie ou poyipaichie, v. 
Ci coûe s’ ât dieunâpaichie (ou poyipaichie).
Quéques tchaimpaigneus poéyant étre dieunâframes (ou poyiframes) tiaind qu’ èls aint 
pus d’ènne soûetche de r’prôdujous l’ aipparoiyes.
dieunâframe ou poyiframe (sans marque du fém), adj. 
L’ ochkide de teitanne ât dieunâframe (ou poyiframe).
dieunâframie ou poyiframie, n.f. 
Lai dieunâframie (ou poyiframie) des fremis d’ ènne fremeyiere l’ ïntèrèche.
Poyinéjie, n.pr.f. 
Èlle ât raivu en Poyinéjie.
poyinéjïn, ïnne, adj. 
È y é brâment d’ poyinéjïnnes îyes.
Poyinéjïn, ïnne, n.pr.m. 
Èlle se piaît tchie les Poyinéjïns.
poyinèeyite, poyinieyite ou poyinièyite, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne aicutouje poyinèeyite (poyinieyite ou poyinièyite).
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dieunânôme ou poyinôme, n.m. 
Ésempye : x - y + xy + xy ât ïn dieunânôme (ou poyinôme).
pairiedgéne dieunânôme (ou poyinôme), loc.nom.m. 

Éjempye : 2x+ 3xy – yât ïn pairiedgéne dieunânôme (ou poyinôme) de degré 2.dieunâdieugn’lâ ou poyidieugn’lâ (sans marque du féminin), adj. È traivaiye chus les 
dieunâdieugn’lâs (ou poyidieugn’lâs) biaincs-yôbuyes.
dieunâdieugn’lâ ou poyidieugn’lâ, n.m. 
Èl ébrede lai v’niainne des dieunâdieugn’lâs (ou poyidieugn’lâs).dieunâdieugn’lâs (ou poyidieugn’lâs) biaincs-yôbuyes (ou biancs-yôbuyes), loc.nom.m.pl. È préjime 
des dieunâdieugn’lâs (ou poyidieugn’lâs) biaincs-yôbuyes (ou biancs-yôbuyes).
dieunâ-aiyco ou poyiaiyco, n.m. 
Lai dyich’rïnne ât ïn dieunâ-aiyco (ou poyiaiyco).
dieunâ-ôjide ou poyi-ojide, n.m. 

Lai cèyuyôje ât ïn dieunâ-ôjide (ou poyi-ochide).
Lai boûetche d’ ènne pia-crâchure (d’ ènne pie-crâchure ou d’ ïn poyipe) ât envoju d’ 
tait’nules.
L’ méd’cïn prochéde en l’ éraiç’nâchion d’ ènne pia-crâchure (pie-crâchure ou d’ ïn 
poyipe). 
dieunâbouss’râtè, e ou poyibouss’râtè, e, adj. 
Ci couaint ât dieunâbouss’râtè (ou poyibouss’râtè).
dieunâvoûenie ou poyivoûenie, n.f. 
Èl ainme lai dieunâvoûenie (ou poyivoûenie).
dieunâvoûenie ou poyivoûenie, n.f. 
Ès tchaintant ïn oûere en dieunâvoûenie (ou poyivoûenie).
Èlle é graiy’nè ènne dieunâvoûenique (dieunâvoûenitçhe, poyivoûenique ou 
poyivoûenitçhe) ôvre.dieunâvoûenique, dieunâvoûenitçhe, poyivoûenique ou poyivoûenitçhe, adj. Voili ènne grôsse 
dieunâvoûenique (dieunâvoûenitçhe,  poyivoûenique ou poyivoûenitçhe) piece.
pia-crâchurie, pie-crâchurie, ou poyipie, n.m.
Ès prédgeant les dimeinchions d’ ïn pia-crâchurie (pie-crâchurie ou poyipie).
pia-crâchurie, pie-crâchurie, ou poyipie, n.m.
« ç’t’ hann’lâ pia-crâchurie (pie-crâchurie ou poyipie) qu’ an aippele ènne vèlle »
dieunâteube ou poyiteube, n.m. 
Les dieunâteubes (ou poyiteubes) s’ dév’yoppant chus dvèrches l’ aîbres.
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dieunâteube (ou poyiteube) en étçhèlle (étçhèye, étyèlle, étyèye, tiutièlle, tiutièye, tyutyèlle ou 
tyutyèye), loc.nom.m.  
L’ dieunâteube (ou poyiteube) en étçhèlle (étçhèye, étyèlle, étyèye, tiutièlle, tiutièye, 
tyutyèlle ou tyutyèye) ât l’ tchèfe-d’ovrâ des dieunâteubes.dieunâteube (ou poyiteube) en tchouffes (ou tchoupes), loc.nom.m.  È n’ dit p’ laivoù qu’ èl é 
trovè ci dieunâteube (ou poyiteube) en tchouffes (ou tchoupes).
dieunâteub’rèes ou poyiteub’rèes, n.f.pl. 
L’ trontchat, lai fichtuyïnne, l’dieunâteube sont des dieunâteub’rèes (ou poyiteub’rèes).
dieunâtâle ou poyiâle, n.m. 
Èl é pâtchie ïn dieunâtâle (ou poyiâle).dieunâptiche, dieunâptyche, poyiptiche ou poyiptyche, n.m. Èlle fait l’ pyan d’ ïn dieunâptiche 
(dieunâptyche, poyiptiche ou poyiptyche).
dieunâsaiccairide ou poyisaiccairide, n.m. 

L’ midon ât ïn dieunâsaiccairide (ou poyisaiccairide).
dieunâs’meillie, dieunâsmeillie, poyis’meillie ou poyismeillie, n.f. Ïn ésempye de dieunâs’meillie  (dieunâsmeillie, poyis’meillie ou poyismeillie

dieunâs’meillique, dieunâsmeillique, dieunâs’meillitçhe, dieunâsmeillitçhe, poyis’meillique, poyismeillique, poyis’meillitçhe ou poyismeillitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é fait ènne dieunâs’meillique  (dieunâsmeillique, dieunâs’meillitçhe, dieunâsmeillitçhe, poyis’meillique, poyismeillique, poyis’meillitçhe ou poyismeillitçhe) ainayije.dieunâsoc, dieunâsotçhe, poyisoc ou poyisotçhe, adj. 
Ç’te dieunâsoc (dieunâsotçhe, poyisoc ou poyisotçhe) tchairrûe fait quaitre roûes en l’ 
encôp.
dieunâsoc, dieunâsotçhe, poyisoc ou poyisotçhe, n.m. 
È fichque le dieunâsoc (dieunâsotçhe, poyisoc ou poyisotçhe) â tirou.
dieunâ-l’échtiye ou poyi-l’échtiye (sans marque du fém.), adj. Lai séainche se pésse dains ïn 
grôs dieunâ-l’échtiye (ou poyi-l’échtiye) poiye.(dieunâchvaiblure, dieunâsch’vai-blure, dieunâschvaiblure, poyich’vaiblure, 
poyichvai-blure, poyisch’vaiblure ou poyischvaiblure) dains ci prôdut.
cairvâ, ichque ou pipo (sans marque du fém.) n.m. Ci dieunâ-évoingnou (Ci dieunâtènitçhïn, Ci 
poyi-évoingnou, Ci poyitènitçhïn, Ci cairvâ, Ç’t’ ichque ou Ci pipo) ât ïn tot bon 
éyeuve.
raicodje dains ïn dieunâ-évoingne (dieunâtènitçhe, poyi-évoingne ou poyi-tènitçhe) 
ïnchtitut.Pipo ou Poyi, n.pr.m. Èl ensoingne en lai dieunâ-évoingne (dieunâtèni-tçhe, poyi-
évoingne ou poyitènitçhe) Écôle, â Cairvâ, en l’Ichque, â Pipo ou â Poyi).
dieunâvayeint, einne ou poyivayeint, einne, adj. 
Ç’ ât ènne dieunâvayeinne (ou poyivayeinne) machine.
L’ aichétate de dieunâvyïniye (ou poyivyïniye) entre dains lai compôjichion d’ 
aidhéjifs, de pyïnture.
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Voili di dieunâvyïniyique (dieunâvyïniyitçhe, poyivyïni-yique ou poyivyïniyitçhe) poi-
beûçhon.
pam’la, pamm’la, pom’la ou pomm’la, n.m. 
L’ pam’la (pamm’la, pom’la ou pomm’la) ât tiultivè dains les tchâds paiyis.
pam’la, pamm’la, pom’la ou pomm’la, n.m. 
Lai maîrtchainde vend des pam’las (pamm’las, pom’las ou pomm’las) â maîrtchie.
pam’la, pamm’la, pom’la ou pomm’la, n.m. 
Èlle cope le pam’la (pamm’la, pom’la ou pomm’la) en doûes paitchies.
aiprés-mûe, n.m. 
L’ aiprés-mûe v’niait djainqu’ ci.
(granfrutiuy’tivou, granfrutyultivou, granfrutyuy’tivou, pépïnfrutiultivou, 
pépïnfrutiuy’tivou, pépïnfrutyultivou, pépïnnfrutyuy’tivou, pïmpïnfrutiulti-vou, 
pïmpïnfrutiuy’tivou, pïmpïnfrutyultivou ou pïmpïnfrutyuy’tivou). (au fém. : 
granfrutiultivouje, granfrutiultivouse, etc.)
panmadaie, v. È panmade son brais.
pamè, pammè, pomè ou pommè, n.m.
È tïnt sai cainne poi l’ pamè (pammè, pomè ou pommè).pame, (pamme, pome ou pomme) d’Adam (ou d’ Aidam), loc.nom.f. 
« Ïn grôs cô de dg’rainne tot déframè poi ènne from’dâ-bye pame (pamme, pome ou 
pomme) d’ Adam (ou d’Ai-dam) qu’ montait pe déchendait dains son cô»
pame (pamme, pome ou pomme) de Chythére, loc.nom.f. 
È maindge d’ lai confreture de pames (pammes, pomes ou pommes) de Chythére.
pame (pamme, pome ou pomme) de mé, loc.nom.f. 
Lai çhaîme se hiche en lai pame (pamme, pome ou pomme) di grôs mé. pame (pamme, pome ou pomme) de mârvaye (ou mârvoiye), loc.nom.f. Èlle tyeûye ènne pame 
(pamme, pome ou pomme) de mârvaye (ou mârvoiye).pame, (pamme, pome ou pomme) de rôje (roje, rôse ou rose), loc.nom.f. È tyeûye des pames 
(pammes, pomes ou pommes) de rôje (roje, rôse ou rose).
baibôlatte, baibolatte, gangueurleûtche ou gangueurleutche, n.f. Les baibôlattes (baibolattes, 
gangueurleûtches ou gangueurleutches) sont di poûejon po les bétes.
dgeairmon, dgeairmun, dgèrmon, dgèrmun, djairmon, djairmun, djèrmon ou djèrmun (J. Vienat), n.m. 
T’ n’ és p’ rôtè tos les dgeairmons (dgeairmuns, dgèrmons, dgèrmuns, djairmons, 
djairmuns, djèrmons ou djèrmuns).
guèguel’rie (J. Vienat), raitatte ou raittatte, n.f. Bèye ces guèguel’ries (raitattes ou raittattes) és poûes!
pamè, pammè, pomè ou pommè, n.m. Bèye-yi ïn varre de pamè (pammè, pomè ou pommè)!
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raimé ou rèmé, n.m. 
Èl aipiaiye ïn raimé (ou rèmé).
raimèlle ou rèmèlle, n.f. 
Note raimèlle (ou rèmèlle), ç’ ât ènne boinne béte.
s’ pam’laie (pamm’laie, pom’laie ou pomm’laie), v.pron. 
L’ cie s’ pamele (pammele, pomele ou pommele).
s’ pam’laie (pamm’laie, pom’laie ou pomm’laie), v.pron. 
Ces tchôs èc’mençant d’ se pam’laie (pamm’laie, pom’laie ou pomm’laie).
pamele, pammele, pomele ou pommele, n.f. 
Lai pamele (pammele, pomele ou pommele) ât chtopf.
pamatte, pammatte, pomatte ou pommatte, n.f. 
I n’ veus p’ raiméssaie ces pamattes (pammattes, pomattes ou pommattes).
pamaie, pammaie, pomaie ou pommaie, v. 
Ç’te salaîdge é dj’ pamè (pammè, pomè ou pommè).pam’rèe (pamm’rèe, pom’rèe ou pomm’rèe), n.f. Èl é ènne grôsse pam’rèe (pamm’rèe, 
pom’rèe ou pomm’rèe).
Les  Pamm’rats ou Les Pomm’rats, loc.nom.pr.m.pl.. 
Sai tainte d’moérait és Pomm’rats (ou és Pomm’rats).aicaidjou è pames (pammes, pomes ou pommes) se maindge c’ment qu’ lai 
caicavouète. 
pommes) de tchen’vatte (tchenvatte, tchen’veuye, tchenveuye, tcheun’veuye, 
tcheunveuye, tch’nève ou tchnève).
bandà, n.m. Èlle nôs é bèyie ènne pieinne tiaisse de bandà.

sirop d’ coriches (pamattes, pammattes, pomattes ou pommattes), loc.nom.m. L’ sirop d’ coriches (pamattes, pammattes, pomattes ou pommattes) voiréchait tos les mâs.
tchïn, n.m. È rempiât ènne botaye de tchïn.sirop d’ pamattes (pammattes, pomattes ou pommattes), loc.nom.m. L’ sirop d’ pamattes 
(pammattes, pomattes ou pommattes) était bon po les poûeres dgens.
tchïn, n.m. 
È rûnne sai saintè en boiyaint di tchïn.pame (pamme, pome ou pomme) de douçatte, loc.nom.f. Èlle ainmrait bïn r’trovaie des pames 
(pammes, pomes 
ou pommes) de douçatte.
étchâdure ou étchadure, n.f. 
Tos nôs pammes sont malaites de l’ étchâdure (ou étchadure).
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calmé, n.m. 
Èlle boit ïn varre de calmé.
çhiâchaie, çhiachaie, çhiâciaie, çhiaciaie, sâçhaie, saçhaie, saiçhaie, saiçhaie, sâssaie, sassaie, sâssaie, 
sassaie, siâchaie, siachaie, siâciaie ou siaciaie, v. Tot d’ ïn côp, èl é çhâçhè (çhaçhè, châçhè, 
chaçhè, çhaiçhè, chaiçhè, çhâssè, çhassè, châssè, chassè, çhiâchè, çhiachè, çhiâciè, 
çhiaciè, sâçhè, saçhè, saiçhè, saiçhè, sâssè, sassè, sâssè, sassè, siâchè, siachè, siâciè ou 
siaciè).
çhiâce, çhiace, çhiâche, çhiache, sâçhe, saçhe, saiçhe, saiçhe, sâsse, sasse, siâce, siace, siâche ou siache), 
loc.v. È y ‘n é prou po tchoére (ou tchoire) çhâçhe (çhaçhe, châçhe, chaçhe, çhaiçhe, 
chaiçhe, çhâsse, çhasse, châsse, chasse, çhiâce, çhiace, çhiâche, çhiache, sâçhe, saçhe, 
saiçhe, saiçhe, sâsse, sasse, siâce, siace, siâche ou siache) po ïn ran.
pam’tè, e, pamm’tè, e, pom’tè, e ou pomm’tè, e, adj. 
Ç’ ât ïn pam’tè (pamm’tè, pom’tè ou pomm’tè) l’ afutiau.
pam’latte, pamm’latte, pom’latte ou pomm’latte, n.f. 
Voili ènne crou è pam’lattes (pamm’lattes, pom’lattes ou pomm’lattes).
pam’latte, pamm’latte, pom’latte ou pomm’latte, n.f. 
È tïnt l’ pichtolèt poi lai pam’latte (pamm’latte, pom’latte ou pomm’latte) .
pam’latte, pamm’latte, pom’latte ou pomm’latte, n.f. 
Èlle é des dépéssainnes pam’lattes (pamm’lattes, pom’lattes ou pomm’lattes) .
pïmpïnfrutyuy’-ture,n.f. È nôs môtre sa granfrutiulture (granfrutiuy’ture, granfrutyulture, 
granfrutyuy’ture, pépïnfrutiulture, pépïnfrutiuy’ture, pépïnfrutyulture, 
pépïnnfrutyuy’ture, pïmpïnfrutiulture, pïmpïnfrutiuy’ture, pïmpïnfrutyulture ou 
pïmpïnfrutyuy’ture).fruscience, fruscienche, frut’science ou frut’scienche, n.f. Èl é péssè sai vétçhainche dains lai 
fruscience (fruscienche, frut’science ou frut’scienche). 
fruscienchou, ouse, ouje, frusciençou, ouse, ouje, frut’scienchou, ouse, ouje ou frut’sciençou, ouse, 
ouje, adj. È fait ènne fruscienchouse (frusciençouse, frut’scienchouse ou frut’sciençouse) 
raicodje. 
fruscienchou, ouse, ouje, frusciençou, ouse, ouje, frut’scienchou, ouse, ouje ou frut’sciençou, ouse, 
ouje, n.m. Ci fruscienchou (frusciençou, frut’scienchou ou frut’sciençou) ât coégnu. 
foérâye ou pompe, n.f. 
« Ïn thé d’ aidûe po l’qué nôs débeûtçhrains l’ pus d’ foé-râye (ou pompe) pôchibye»
foérâye ou pompe, n.f. 
« I m’ ébâbâs en lai foérâye (ou pompe) de l’ échtiye»d’ l’ é-moinne en lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, 
s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) n’ é p’ béchie.
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pompe, n.f. 
« Voéte lai bèlle pére de pompes»
pompe, n.f. 
Les soudaîts faint des pompes.serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) è tchâd (tchad, tchâlou ou tchalou) ât l’ ïnvar-
che d’ ïn thèrmitçhe émoinnou.loc.nom.f. L’ aichpirainne cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, 
s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) éyeuve le fyude en f’saint l’ veûde.ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) aissatchât l’ en-nâvèe 
tçhaive.
è tote pompe, loc. 
« An bidait è tote pompe»cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) è vélo (ou 
véyo), loc.nom.f. Èl é predju lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, 
serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) è vélo (ou véyo).cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) è vélo (ou 
véyo), loc.nom.f. Èl é predju lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, 
serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) è vélo (ou véyo).veud, veûde ou veude), loc.nom.f. Èl aibéche lai prechion dains ïn éyètronique teube en l’ 
éde d’ ènne  cherïndye (ch’rïn-dye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, 
srïndye ou s’sïndye) è veû (veûd, veud, veûde ou veude).
en grôsse foérâye (ou pompe), loc. 
Èls aint fait çoli en grôsse foérâye (ou pompe).
mâjon d’ lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye), 
loc.nom.f. Nôs ains ènne neuve mâjon d’ lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, 
pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye).
Pompyèe, n.pr.m. 
Ci Pompyèe é fait paitchie di trèvidyat.
L’ nèevou  fraintchât ènne cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, 
s’rïndye, srïndye ou s’sïndye).
pompyéïn, ïnne, adj. 
L’ beûye des pompyéïnnes rûenes ât aiffyidgeaint.pompyéïn, ïnne, adj. 
Lai pompyéïnne échtiye ât ènne vairietè d’ l’ héyénichti-que obïn lécchandrïnne 
échtiye.pompyéïn, ïnne, adj. 
Lai pompyéïnne dgèpâritè s’ aiccrâché aiprés lai tronche d’ ci Pompyèe chus lai rotte 
d’ échclâves de ç’t’ Échpar-tacuche.
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pompyéïn, ïnne, n.m. 
Les pompyéïns aivïnt orinè ïn paitchi..
Pompyéïn, ïnne, n.pr.m. L’ bote-feû di Véjuve é entierè vétçhaint quâsi tus les Pompyéïns.
cherïndyaie, ch’rïndyaie, chrïndyaie, ch’sïndyaie, pompaie, serïndyaie, s’rïndyaie, srïndyaie ou 
s’sïndyaie, v. Les tçhitçh’rés cherïndyant (ch’rïndyant, chrïndyant, ch’sïndyant, pompant, 
serïndyant, s’rïndyant, srïndyant ou s’sïndyant) l’saing.
s’sïndyaie, v. « An yi fait è cherïndyaie (ch’rïndyaie, chrïndyaie, ch’sïndyaie, pompaie, 
serïndyaie, s’rïndyaie, srïndyaie ou s’sïndyaie) quéques botayes di pus tchainu 
bordeaux»

cherïndyaie, ch’rïndyaie, chrïndyaie, ch’sïndyaie, pompaie, serïndyaie, s’rïndyaie, srïndyaie ou 
s’sïndyaie, v. « Ès s’ botïnt è cherïndyaie (ch’rïndyaie, chrïndyaie, ch’sïndyaie, pompaie, 
serïndyaie, s’rïndyaie, srïndyaie ou s’sïndyaie) lai sâce è pieinne miatte»
cherïndyaie, ch’rïndyaie, chrïndyaie, ch’sïndyaie, pompaie, serïndyaie, s’rïndyaie, srïndyaie ou 
s’sïndyaie, v. « Lai preusse, ç’te dgegainne machine, que cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, 
ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïn-dye, srïndye ou s’sïndye) sains r’laîtche tote lai 
capirnâ save d’ lai sochietè»
cherïndyaie, ch’rïndyaie, chrïndyaie, ch’sïndyaie, pompaie, serïndyaie, s’rïndyaie, srïndyaie ou 
s’sïndyaie, v. Ç’t’ éffoûe l’ é cherïndyè (ch’rïndyè, chrïndyè, ch’sïn-dyè, pompè, serïndyè, 
s’rïndyè, srïndyè ou s’sïndyè).
cherïndyaie, ch’rïndyaie, chrïndyaie, ch’sïndyaie, pompaie, serïndyaie, s’rïndyaie, srïndyaie ou 
s’sïndyaie, v. Ç’t’ éyeuve é cherïndyè (ch’rïndyè, chrïndyè, ch’sïn-dyè, pompè, serïndyè, 
s’rïndyè, srïndyè ou s’sïndyè) chus son véjïn.s’sïndyaie) l’ hoûere (houere, oûere ou ouere), loc.v. È n’ voit p’ 
qu’ é m’ cherïndye (ch’rïndyew, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye 
ou s’sïndye) l’ hoûere (houere, oûere ou ouere).foérâyes ou pompes, n.f.pl. 
« Les toutchainnes foérâyes (ou pompes) pe choy’nitès qu’ lai vèlle de Pontailie feut l’ 
théâtre»foérâyes ou pompes, n.f.pl. Eur’nonchie en ci Saitan en ses foérâyes (ou pompes) pe en ses 
òvress’sïndye), loc.nom.f. Èl é fait è ïnchtallaie ènne sarrure (ou sèrrure) è  cherïndye (ch’rïn-
dye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye).
étre â long d’ ses pompes, loc.v. 
È r’fuje d’ aidmâttre qu’ èl ât â long d’ ses pompes.
moûetuâs pompes, loc.nom.f.pl. 
Les moûetuâs pompes ne v’lant dj’mais coégnâtre le tchômaidge.
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traivaiye en lai foérâye ou pompe, loc.nom.m. 
È contrôle le traivaiye en lai foérâye (ou pompe).

pompatte ou pompètte (sans marque du fém.), adj. 
« Djainqu’ li, èl était rentrè pompatte (ou pompètte), ran d’ pus»
ouse, ouje, serïndyou, ouse, ouje, s’rïndyou, ouse, ouje, srïndyou, ouse, ouje ou s’sïndyou, ouse, ouje, 
n.m. Ç’ ât yun des d’ries cherïndous (ch’rïndyous, chrïndyous, ch’sïndyous, pompous, 
serïndyous, s’rïndyous, srïndyous ou s’sïndyous) qu’ ât aivu engaidgie.
foérâyoujment, pompouj’ment ou pompous’ment, adv. 
Èl é djâsè foérâyouj’ment (pompouj’ment ou pompou-s’ment).foérâyoujment, pompouj’ment ou pompous’ment, adv. 
« Lai m’nechipâ clinique qu’ an aipp’lait foérâyouj’ment (pompouj’ment ou 
pompous’ment) l’ hôpitâ»

foérâyou, ouse, ouje ou pompou, ouse, ouje, adj. 
« Ci Calchas, qu’ an dit, aipparoiye ïn foérâyou (ou pompou) chaicrifiche»

foérâyou, ouse, ouje ou pompou, ouse, ouje, adj. 
« Tot çoli entchoéyait ïn foérâyou (ou pompou) l’ éleud-ge»
foérâyou, ouse, ouje ou pompou, ouse, ouje, adj. 
Ci nom ât foérâyou (ou pompou).
foérâyou, ouse, ouje ou pompou, ouse, ouje, adj. 
« Ci foérâyou (ou pompou) ton f’sait mâ en ç’te Thérése»
ch’rïndiou, ouse, ouje, chrïndiou, ouse, ouje, 
ch’rïndyou, ouse, ouje, chrïndyou, ouse, ouje, 
ch’sïndyou, ouse, ouje, pompie (sans marque du féminin), serïndiou, ouse, ouje, serïndyou, ouse, ouje, 
s’rïndiou, ouse, ouje, srïndiou, ouse, ouje, 
s’rïndyou, ouse, ouje, srïndyou, ouse, ouje ou 
s’sïndyou, ouse, ouje, adj. D’ pu en pus, an trove des cherïndious (cherïndyous, 
ch’rïndious, chrïndious, ch’rïndyous, chrïndyous, ch’sïndyous, serïndious, serïndyous, 
s’rïndious, srïndious, s’rïndyous, srïndyous ou  s’sïndyous) graiy’nous.
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ch’rïndyou, ouse, ouje, chrïndyou, ouse, ouje, 
ch’sïndyou, ouse, ouje, pompie (sans marque du féminin), serïndiou, ouse, ouje, serïndyou, ouse, ouje, 
s’rïndiou, ouse, ouje, srïndiou, ouse, ouje, 
s’rïndyou, ouse, ouje, srïndyou, ouse, ouje ou 
s’sïndyou, ouse, ouje, adj. « I aî l’ ïmprèchion qu’ çoli dait faire tèrribyement cherïndiou 
(cherïndyou, ch’rïndiou, chrïndiou, ch’rïndyou, chrïndyou, ch’sïndyou, serïndiou, 
serïndyou, s’rïndiou, srïndiou, s’rïndyou, srïndyou ou  s’sïndyou) »
ch’rïndyou, ouse, ouje, chrïndyou, ouse, ouje, 
ch’sïndyou, ouse, ouje, pompie (sans marque du féminin), serïndiou, ouse, ouje, serïndyou, ouse, ouje, 
s’rïndiou, ouse, ouje, srïndiou, ouse, ouje, 
s’rïndyou, ouse, ouje, srïndyou, ouse, ouje ou 
s’sïndyou, ouse, ouje, n.m. Le cherïndiou (cherïndyou, ch’rïndiou, chrïndiou, ch’rïndyou, 
chrïndyou, ch’sïndyou, serïndiou, serïndyou, s’rïndiou, srïndiou, s’rïndyou, srïndyou 
ou  s’sïndyou) churvaye le nètérâ.
ch’rïndyou, ouse, ouje, chrïndyou, ouse, ouje, 
ch’sïndyou, ouse, ouje, pompie (sans marque du féminin), serïndiou, ouse, ouje, serïndyou, ouse, ouje, 
s’rïndiou, ouse, ouje, srïndiou, ouse, ouje, 
s’rïndyou, ouse, ouje, srïndyou, ouse, ouje ou 
s’sïndyou, ouse, ouje, n.m. Le cherïndiou (cherïndyou, ch’rïndiou, chrïndiou, ch’rïndyou, 
chrïndyou, ch’sïndyou, serïndiou, serïndyou, s’rïndiou, srïndiou, s’rïndyou, srïndyou 
ou  s’sïndyou) n’ mainque pe d’ traivaiye.
s’rïndyichme, srïndyichme ou s’sïndyichme, n.m. I crais bïn qu’ nôte épotçhe ainme le 
cherïndyichme (ch’rïndyi-chme, chrïndyichme, ch’sïndyichme, pompierichme, serïn-
dyichme, s’rïndyichme, srïndyichme ou s’sïndyichme).
s’rïndyile, srïndyile ou s’sïndyile) creûye des terries pe y’ aippoétche des airaingnes 
entmis poi ïn côp d’ aidyeuyon, po sèrvi d’ neûrr’ture en sai laîrve. 
chrïndyichte, ch’sïndyichte, pompyichte, serïndyichte, s’rïndyichte, srïndyichte ou 
s’sïndyichte) nenttaye le paire-brije d’ lai dyïmbarde d’ ïn cliyïn. 
chrïndyichte, ch’sïndyichte, pompyichte, serïndyichte, s’rïndyichte, srïndyichte ou 
s’sïndyichte) mécainitçhïn. 
« C’ était ènne bèlle mouôle… poétchaint  fier’ment sai p’téte satche téte tot emboérlè 
d’ pïmpans (ou pompons), d’ nouds, d’ griyats d’ airdgent»
« I v’lôs saivoi tiu qu’ était d’ nôs dous l’ pus béche personnaidge ! mains en toi l’ 
pïmpan (ou pompon)»
aivoi son pïmpan (ou pompon), loc.v. I crais bïn qu’ èl é son pïmpan (ou pompon).
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ç’ ât l’ pïmpan (ou pompon), loc.interj. 
T’ l’ és ôyi gronç’naie, ç’ ât l’ pïmpan (ou pompon).pïmpannè, e ou pomponnè, e, p.p. 
« Èlle était r’pïmpè ci côp c’ment qu’ ènne tcheûsse, pïmpannè (ou pomponnè), 
chitçhè»pïmpannaie ou pomponnaie, v. 
« Lai pus djôli orinure que dj’mais ènne mére euche laivè, breuchie, réchpïndyè, 
pïmpannè (ou pomponnè)»
s’ pïmpannaie ou s’ pomponnaie, v.pron. 
« Lai p’téte djûene baîchatte qu’ s’ ât bïn pïmpannè (ou pomponnè) po allaie â bal»
rôje (roje, rôse ou rose) pïmpan (ou pompon), loc.nom.f. 
Èlle é fait ïn bé boquat d’ rôjes (rojes, rôses ou roses) pïmpans (ou pompons).
pouenaint, n.m. « Ces beûtchès câres de tiere qu’ s’ en-fuant vés l’ pouenaint»
pouenaintais, aije, aise, adj. 
Ènne pouenaintaije nèe ât en voéte.
pouenaintais, aije, aise, n.m. 
Les pouenaintais détchaîrdgeant di poûechon.
ponçaidge ou ponchaidge, n.m. 
Èl ât otiupè â ponçaidge (ou ponchaidge) d’ lai piaique de maîbre.
ponce ou ponche, n.f. 
Lai ponce (ou ponche) ât ènne poich’louje roitche.
ponce ou ponche, n.f. Èlle rempiât lai ponce (ou ponche) de poussat è poncie.
ponce ou ponche, n.f. 
È pésse lai ponce (ou ponche) ch’ le ponchif po r’prôdure le graiy’naidge.ponce ou ponche, n.f. Èlle maîrtçhe le bout d’ ènne piece de nètére daivô d’ lai ponce (ou 
ponche).
poncie ou ponchie, n.m. 
Èl é bïn point son poncie (ou ponchie).
punchâ (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne bouffainne trôsse de punchâ soûe »
punchâ, n.m. 
Lai baîch’natte tyeûye des punchâs.
punchâ, n.m. 
L’ môlaire raidjoute ïn pô d’ punchâ.
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punchâ, n.m. « Ïn punchâ de lavons endjaimbaint 
l’ tèrrâ »

ponç’lèt ou ponch’lèt, n.m.
Ïn ponç’lèt (ou ponch’lèt) vât ceint kilogrammétres poi ch’conde.
ponce (ou ponche) piere, loc.nom.f. 
Ç’te ponce (ou ponche) piere fyotte chus l’ âve.
Ponce (ou Ponche) Pilâte, n.pr.m. 
Ci Ponce (ou Ponche) Pilâte é prononchie lai cheinteinche de moûe contre Djésus.
ponchie ou poncie, v. 
L’ crevagie ponche (ou ponce) di tiûere.
ponchie ou poncie, v. 
Ç’ ât l’ premie côp qu’ èlle ponche (ou ponce) ïn moutiu. 
ponchie ou poncie, v. 
È veut daivoi ponchie (ou poncie) d’ nové l’ bout di tichu. 
ponch’rou, ouse, ouje ou ponç’rou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs aittendans l’ ponch’rou (ou ponç’rou) d’ pairtçhèt. 
Èl éjichte pus d’ ènne soûetche de ponch’roujes (ponch’rouses, ponç’roujes ou 
ponç’rouses). 
ponchou, ouse, ouje ou ponçou, ouse, ouje, adj. 
È traît d’ lai ponchouje (ou ponçouje) roitche. pountcho, n.m. 
« Ïn  pountcho, vât è dire ènne grante drèt-l’ andyâs tçh’vieche, en pois d’ vigrungne, poichie 
d’ ènne écachele â ceintre, po léchie péssaie lai téte.

ponchif ou poncif, n.m. 

Èlle eur’prôdut ïn graiy’naidge daivô ïn ponchif (ou poncif).
ponchif ou poncif, n.m. 
Sai michion ât de r’yevaie les aicadémiques ponchifs (ou poncifs).
puncchion, n.f. 
Le ch’rïndyou fait ènne puncchion.
puncchion, n.f. L’ Échtat veut faire ènne puncchion chus lai foûetchune des renties.
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puncchionnaie, v. 
È puncchionne ïn pyeurâ l’ épaintch’ment.
punctuâ (sans marque du fém.), adj. 
È fait ènne punctuâ tranchframâchion.

pundgérâbye (sans marque du fém.), adj. 
Quéques pairtitiuyes quâsi pundgérâbyes.pundgérâ (sans marque du fém.), adj. Ènne pundgérâ churtchairdge lai dgeinne dains ses 
épièts.
pundgérâtou, ouse, ouje, adj. 
Ci coïndg’nyïnt é ïn pundgérâtou l’ éffièt.
pundgérâtou, ouse, ouje, adj. 
Hèy’rouj’ment, è chôbât l’ pundgérâtou l’ ïnfyat d’ ïn aimi.pundgérâchion, n.f. 
Lai pundgérâchion se r’trove dains l’ bailainch’ment des maisses des éy’ments de ç’te 
moudranne conchtrucchion.
pundgérâchion, n.f. 
Réchpèctaie lai pundgérâchion des pouvois, ç’ ât aichurie lai paix di paiyis.
pundgérâchion, n.f. 
Èl é di mâ d’ vadgeaie sai pundgérâchion.pundgérâchion, n.f. 

Lai pundgérâchion conchichte è aiffèctaie l’ prie obïn lai prôduchion de tchétçhènne 
des maîrtchaindies en raipport daivô yôte ïmpoétchainche.
pundgérâchion, n.f. 

È s’ aidgeât d’ trovaie l’ coïndg’nyïnt d’ pundgérâchion l’ pus daidroit.
pundgérè, e, adj. Èlle ât d’moérè pundgérèe. 
pundgérè, e, adj. 
Po lai cheûte des cartiuls, èl eur’prend l’ meinme pundgérè l’ ïndiche. pundgéraie, v. « Lai dieuch’tè de ç’t’ aindyaije mounair-tchie [ât] pundgérè poi l’ égâ 
bailainch’ment d’ lai tchie-bridâ pe di povoi» 
pundgéraie, v. 

L’ raicodjaire pundgére lai note di doujieme éjèrchiche.

pundgérou, ouse, ouje, adj. 
Ès dépiaiçant des pundgérous faidgés.
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pundgérou, n.m. 
L’ mïnn’rois, l’ tchairbon sont des pundgérous.
ôvou, ouse, ouje ou ovou, ouse, ouje, adj. 
Èl éyeuve des ôvous (ou ovous) paipras.
ôvou, ouse, ouje ou ovou, ouse, ouje, n.m. 
Ci feuyichte ât ïn ïnsôlâbye ôvou (ou ovou) d’ prôje.ôvouje (ovouje, ôvouse ou ovouse) d’ afaints, loc.nom.f. Son ôvouje (ovouje, ôvouse ou ovouse) 
d’ afaints y’ é bèyie ché boûebes pe ché baîchattes.cocreûtche, cocreutche, côcreûtche ou côcreutche, n.f. Ç’ât note moiyoûe cocreûtche 
(cocreutche, côcreûtche 
ou côcreutche).
ôvâ ou ovâ, n.m. 
Ç’t’ ôvâ (ou ovâ) ât conchtituè d’ câses en bôs piaicies contre les pairois di dgeurnie.
ôvaie ou ovaie, v. 
« Èlle ôvait (ou ovait) ïn afaint tos les ans»
ôvaie ou ovaie, v. 
« Dj’mais i n’ airôs craiyu ç’te Gisèle capâbye d’ ôvaie (ou ovaie) ïn pairie d’voit»
caca po Paîtçhes, loc.nom.m. 
Lai dgerainne fait son caca po Paîtçhes.
pol’nat, n.m. 
« Des frïndyaints pol’nats enribanès.
poundgidè, n.m. 
L’ tchïmpejè, l’ raingoutan pe l’ goûrille sont des poun-dgidès.
pondgichte ou pondjichte (sans marque du fém.), n.m. 
Yun des pondgichtes (ou pondjichtes) ât tchoi.
brou, pont, ponti ou ponty, n.m. 
Tot l’ monde ât ch’ le brou (pont, ponti ou ponty).
brou, pont, ponti ou ponty, n.m. 
Èls aint tus traivoichie l’ brou (pont, ponti ou ponty).
Pontailie, n.pr.m. 
« Les toutchainnes pompes pe choy’nitès qu’ lai vèlle de Pontailie feut l’ théâtre»
malbroue, n.f. ou tchie è ponti (ou ponty), loc.nom.m.
È nôs é tus emmoinnè chus sai malbroue (chus son tchie è ponti ou ponty).
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coéya, atte, coéyat, atte, coyat, atte ou pontye (sans mar-que du fém.), n.m. È djue â coéya (coéyat, 
coyat ou pontye).
pontiè, e ou pontyè, e, adj. « Les pontièes (ou pontyèes) nèes chus lesqué les Beurtons de l’ 
îye de Groix vaint en lai pâtche sont des mârvoiyoujes mécainitçhes» 
pontièe ou pontyèe, n.f. 
Les mairïns aipparoiyant lai futu pontièe (ou pontyèe). 
ouergannon d’ ôvaidge (ou ovaidge), loc.nom.m. 
Lai térèbre ât ïn ouergannon d’ ôvaidge (ou ovaidge).
baîchatte é t’ aivu son premie ûevuyére ôvaidge (ou ovaidge)  ou sai premiere ûevuyére 
ôvaijon (ou ovaijon).
pontiaie ou pontyaie, v. 
Èls aint déchidè d’ pontiaie (ou pontyaie) ci laîrdge tèrrâ.
pontiaie ou pontyaie, v. 
Ès n’ aint p’ encoé pontiè (ou pontyè) lai nèe.pontiaie ou pontyaie, v. L’ chirudgien veut pontiaie (ou pontyaie) dous altérâs moéchés 
poi ïn entron. 
pontiaie ou pontyaie, v. 
« Ç’te maidaime Grandet dyaingnait ïn lô d’ saze sôs,
 l’ pus couchidérâbye qu’ feuche dj’mais aivu pontiè (ou pontyè) dains ci poiye» 
pontyat ou pontyèt, n.m. 
È nenttaye le pontyat (ou pontyèt) d’ l’ échcarabine.
pontyie, iere, n.m. 
L’ pontyie manôvre le tranch’boédjou po léchie péssaie lai pyaitte nèe.  
pontyie, iere, n.m. 
L’ pontyie éffiète ènne poinnouse manôvre.  
pontyife, n.m. 
L’ pontyife préjidait l’ collédge des pontyifes.
pontyife, n.m. 
Ci Pie VII feut l’ vrâ pontyife des tribeulâchions.
pontyife, n.m. 
È s’ prend po ïn pontyife d’ l’ univèrchitè.
chuprâ  pontyife, loc.nom.m. 
Èl ât aivu r’ci poi l’ chuprâ pontyife.
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pontyifiaint, ainne, adj. Èl é ïn pontyifiaint l’ épièt.
pontyifiaint, ainne, n.m. 
I me n’ piaîs p’ â moitan d’ ces pontyifiaints.
pontyificâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls étïnt cheûumis en ènne pontyificâ réye.
pontyificâ (sans marque du fém.), adj. 
È fait paitchie d’ lai pontyificâ diaîdge.
pontyificâ trônne, loc.nom.m. 
L’ Paipe s’ aippretche di pontyificâ trônne.
pontyificat, n.m. 
Èls aittendïnt lai fïn d’ ci grant pontyificat.
pontyificat, n.m. 
Ci cairdinâ ât aivu éy’vè â pontyificat.
pontyificat, n.m. 
Èl é t’ aivu ïn couét pontyificat.
pontyifiaie, v. 
Ci paipe pontyifie d’aivô bïnv’yainche.
pontyifiaie, v. 
È n’ peut ran faire sains pontyifiaie.
pointyi, n.m. 

Èl ensoinne doûes pieces en voirre di yuchtre daivô ïn pointyi.
pointyi, n.m. 

Nôs l’ raivoétans péssaie emméhl’ment l’ pointyi chus 
l’ mirou qu’ è pôyât.
pointyiyie, v. 
Ç’t’ aipprenti pointyiye dje bïn.
pont-l’ évêtçhe, n.m. 
« Les nûetchété,… les cârrès pont-l’ évêtçhe »
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y’vi-pont, n.m. 
« Ïn laîrdge piey’rron rempiaiçait ch’ les rempiâchus tèrrâs l’ ainchïn y’vi-pont »
y’vi-pont, n.m. 
Èl éjèrche son tch’vâ è faire des y’vis-ponts.tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere, loc.nom.f. È bote tos les djoués sai tiulatte 
(tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere.
tranch’boédjou, n.m. 
È c’mainde le tranch’boédjou.pontiais ou pontyais (J. Vienat), n.m. 
« Ces dénèevéres, tus d’ lai meinme môtre, conchichtïnt en ïn cârrè pontiais (ou 
pontyais) chuppoétchaint doûes tchaimbres de bôs »
È tiube les moncés d’ rontues pieres ch’ le baid d’ lai vie daivô ïn pontiais (ou 
pontyais).

Lai vaiyainche des pontiainies (ou pontyainies) d’ lai Grôsse Aîrmèe pèrmâtté l’ 
péssaidge d’ lai Bérézina.
pontiainie ou pontyainie, n.m. 
Èl otiupe le pochte de pontiainies (ou pontyainies) de laim’nou.   
pontat, ponti ou ponty, n.m. 
Èlle é pavou d’ traivachie ci pontat (ponti ou ponty).
tchairti ou tchèrti (J. Vienat), n.m. È pait daivô l’ tchairti (ou tchèrti).
rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) pont, loc.nom.m. 
L’ rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) pont soyeve le wagon.
L’chuchpendu (chuchpenju, chuspendu, chuspenju, suchpendu ou suchpenju) pont 
traivoiche le brais d’ mèe.
vojaint, vôuejaint ou vouejaint) brou (pont, ponti ou ponty), loc.nom.m. Lai yocomotive ât ch’ le 
brâdaint (brâtaint, toénaint, toènaint, toinnaint, tonaint, touènnaint, touén-naint, 
tounaint, viraint, vôjaint, vojaint, vôuejaint ou vouejaint) brou (pont, ponti ou ponty). pontyujeau, n.m. 
L’ nïmbre pe l’ éleûche des pontyujeaus aiyaint vairiè â coué des aîdges, yôte 
dichpojichion pèrmât d’ fichquaie 
l’ aîdge  di paipie.
pontyujeau, n.m. 
Poi ch’rïntè, an trévoit les pontyujeaus d’ ci voirdgè paipie.
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dgèpon, n.m. 
An mâçhe ch’vent l’ dgèpon daivô l’ aichôchiâchion
dgèpon, n.m. 
Èlle ât en lai téte  di dgèpon des doigtuyos.
orinou dgèpon, loc.nom.m. 
L’ orinou dgèpon ât r’dyaîdgè c’ ment qu’ ïn yôbâ l’ ori-nou fond.
dgèp, peup ou pop, adj.inv. 
Èl aichichte en ïn fèchtivâ de dgèp (peup ou pop)  dyïndye.
dgèp, peup ou pop, n.m. 
Èlle aidmire les fâs-dûes di dgèp (peup ou pop).
È y’ é des dgens qu’ ainmant l’ dgèp’art (dgèp’évoingne, peupy’art ou 
peupy’évoingne) !
éffrâs’gôde, éffras’gôde, ékiaf’gôde, équaçh’gôde ou étiaf’gôde, n.m. « Ènne automâtitçhe 
machine faibritçhait d’ l’ écâçh’gôde (écaçh’gôde, écaff’gôde, écâqu’gôde, 
écaqu’gôd, éçhaf’gôde, éffrâj’gôde, éffraj’gôde, éffrâs’-gôde, éffras’gôde, ékiaf’gôde, 
équaçh’gôde ou étiaf’-gôde). Ces écâçhès grïns d’ gôdes youpïnt l’ envoirre » 
chiro, mècho, préta, prétro, tiurio ou tyurio, n.m. 
« Ïn chiro (mècho, préto, prétro, tiurio ou tyurio) obïn moinne di yevaintâ djait tchainté 
daivô ïn aicoyite yènne de ces bèlles méloudies di grac riute »
poup’lïnne ou pop’lïnne, n.f. 
« D’ lai poup’lïnne (ou pop’lïnne)? Ç’ ât ènne nètére soûe pe laînne, satche» 
poup’lïnne ou pop’lïnne, n.f. 
Èlle aitchete ènne tch’mije d’ hanne en poup’lïnne (ou pop’lïnne). 
djairr’litè, e, adj. 
Ïn djairr’litè muchque yi fait mâ. 
djairr’litè, n.m. 
È dait faire è traivaiyie ci djairr’litè. 
poupote ou popote, adj.inv. 
« T’ és encoé pus poupote (ou popote) qu’ mon hanne, 
ç’ n’ était p’ lai poinne de tchaindgie» 

poupote ou popote, (sans marque du fém.), n.f. 
« È maindgé ïn moéché en ènne des poupotes (ou popo-tes) de ci Marmont» 
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poupote ou popote, (sans marque du fém.), n.f. 
« Lai poupote (ou popote), lai faimille, ïn bon hôtâ, nôs étïns hèy’rous» 

poupotïn, popotïn ou tiutiutïn, n.m. 
« Gregye-te, mainie-te l’ potât, l’ poupotïn (l’ popotïn ou l’ tiutiutïn)» dgèpiaiche ou peupyaiche, n.f. « Poi d’rie s’ preussait ènne dgèpiaiche (ou peupyaiche) en 
haîyons» 
ricoéye, ricouâye ou ricouaye, n.f. 
È fait paitchie d’ lai ricoéye (ricouâye ou ricouaye).dgèpiaichie, iere ou peupyaichie, iere, adj. « Ïn raind’nou d’ dgèpiaichieres (ou 
peupyaichieres) l’ ïndjures»  
dgèpâ ou peupyâ (sans marque du fém.), adj. 
Note patois vïnt, en grôsse paitchie, di dgèpâ (ou peupyâ) laitïn des Romains.dyïndiètte, dyïndyètte ou guïnguètte, n.f. È s’ piaît dains les dyïndièttes (dyïndyèttes ou 
guïnguèttes).abaidje, âbaidje ou aibaidje, n.f. Lai dgèpe eur’pregné en tiûere le r’tieuy’rat de ç’t’ 
abaidje (âbaidge ou aibaidge).
compiaînte, compiainte, compyaînte ou compyainte, n.f. 
Ès tchaintant ènne bèlle compiaînte (compiainte, compyaînte ou compyainte). 
compiaînte, compiainte, compyaînte ou compyainte,  n.f. 
Èlle ainme tchaintaie des compiaîntes (compiaintes, compyaîntes ou compyaintes).
dgèpâritè ou peupyâritè, n.f. 
Ci députè é predju d’ sai dgèpâritè (ou peupyâritè).dgèpâritè ou peupyâritè, n.f. « Ci Brandelore, mon véjïn d’ hôpitâ, l’ chèrdgeint, 
djôyéchait… d’ ènne enftchainne dgèpâritè (ou peupyâritè) pairmé les ch’rïndyoujes»
dgens, n.f.pl. Èls aivijant les dgens.
dgèpe, n.f. Lai dgèpe ât en mairtche.
baibiroucha ou poûe-cie, n.m. 
L’ baibiroucha (ou poûe-cie) aippaitchïnt és choûidès.
p’tét sâlè (salè, sâyè ou sayè), loc.nom.m. Èl ainme le p’tét sâlè (salè, sâyè ou sayè).
poértchelaînne ou poértchelainne, n.f. 
Èlle raimésse des poértchelaînnes (ou poértchelainnes).
poértchelaînne ou poértchelainne, n.f. 
Èlle nôs môtre ses potats d’ poértchelaînne (ou poértchelainne).
poértchelaînne ou poértchelainne, n.f. 
Èlle aistique ses poértchelaînnes (ou poértchelainnes).
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d’ poértchelaînne (ou poértchelainne), loc.familière. 
Dains ç’t’ aiffaire, è s’ ât compoétchè c’ment qu’ ïn éléphant (ou éyéphant) dains ïn 
maigaijïn (ou maigaisïn)
 d’ poértchelaînne (ou poértchelainne).
poértch’laînnie, iere ou poértch’lainnie, iere, adj. 
Èlle traivaiye dains lai poértch’laînniere (ou poértch’lainniere) ïnduchtrie.
poértch’laînnie, iere ou poértch’lainnie, iere, n.m. 
Son boûebe é trovè ènne piaice de poértch’laînnier (ou poértch’lainnier).
(on trouve aussi tous ces noms en remplaçant pôchon par pochon, poéchon, poichon, poûechon 
ou pouechon)
painciron, painsiron (J. Vienat), pinciron ou pinsiron, n.m. L’ vét’rinaire ésamene le painciron 
(painsiron, pinciron ou pinsiron).
gruyatte (J. Vienat), n.f. Maindge ç’te boinne gruyatte!
véye oing, loc.nom.f. 
Pésse-te d’ lai véye oing ch’ le pie !
bodate, n.f. 
Te n’ tchaimp’rés p’ lai bodate.r’man, rman, saiyïn, sayïn ou sayin (J. Vienat), n.m. Po lu, è n’ y é dj’mais prou de r’man 
(rman, saiyïn, sayïn ou sayin).
véye oing, loc.nom.f. 
Pésse-te d’ lai véye oing ch’ le pie !
bodate, n.f. 
Te n’ tchaimp’rés p’ lai bodate.
pôchïn, ïnne, poéchïn, ïnnne, poûechïn, ïnne ou pouechïn, ïnne, adj. Ç’te béte ât d’ pôchïnne 
(poéchïnne, poûechïnne ou pouechïnne) raîce.pôchïn, ïnne, poéchïn, ïnnne, poûechïn, ïnne ou pouechïn, ïnne, adj. « Les quaite vésaidges n’ 
aivïnt ran qu’ ïn meinme sôri è eûffie, qu’ était pôchïn (poéchïn, poûechïn ou 
pouechïn) »
pôchïn, poéchïn, poûechïn ou pouechïn, n.m. 
Les pôchïns (poéchïns, poûechïns ou pouechïns) framant ïn oûedre.
roudgeat ou violat, n.m. 
Yun d’ nôs poûes é l’ roudgeat (ou violat).
ains pus ran qu’ ïn eûv’nâ (eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ ou 
oeuv’nâ).
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cajnou, ouse, ouje ou casnou, ouse, ouje, n.m. L’ cajnou (ou casnou) pésse dains les fèrmes.
gruyatte (J. Vienat), n.f. L’ tchait maindge d’ lai gruyatte.
Èl é engaidgie ïn bardgie (boirdgie, boirdjie, bovaitchâ, bovaitchon, bovie ou bovion) d’ 
poûes (ou d’ poues).
poûes (ou poues), loc.nom.f. Èlle djâse s’vent d’ son traivaiye de bardgiere de (boirdgiere 
de, boirdjiere de, bovaitchâ d’, bovaitchonne de, boviere de ou bovionne de) poûes
 (ou poues).
paîgre ou paigre, n.m. ou f. È r’bairre le (ou lai) paîgre ou le (ou lai) paigre.
moére (ou more) de poûe (ou poue), loc.nom.m. 
Èlle é aitch’tè ïn moére (ou more) de pôue (ou poue) en lai boétch’rie.
n.f. 
Nôs ainmans lai keurbounâde (keurbounade, 
tchairbo(é ou è)nèe, tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, 
tchairbou(e, è ou é)nnèe ou tchairbounèe).
m’nugeaille (J. Vienat), m’nujaîye, mnujaîye, m’nujaiye ou mnujaiye, n.f. L’boétchie m’é bèyie d’ 
lai bèlle m’nugeaille (m’nujaîye, mnujaîye, m’nujaiye ou mnujaiye).
p’tét sâlè (salè, sâyè ou sayè), loc.nom.m. Èlle fait di p’tét sâlè (salè, sâyè ou sayè).
poich’lat, n.m. 
Les poich’lats d’ sai pée sont boûetchis.
poich’lat, n.m. 
È raivoéte les poich’lats d’ lai feuye.
poich’lat, n.m. 
Èlle nenttaye les poich’lats d’ lai roitche.
poich’lou, ouse, ouje, adj. 
Ces pieres sont poich’louses.
peurion, n.m. 
« Tiaind qu’ è ne r’dotait p’ lai rèchcontre d’ ïn peurion, è montait chus la d’riere bèrlïnne »

peurion, n.m. 
L’ peurion ouergannije le ch’rïndyaidge.
L’ pôch’no-graiphe (poéch’nograiphe, poûech’nograiphe ou poue-
ch’nograiphe) djiéditou é daivu r’tirie d’ lai vente ci dotou l’ ôvraidge.
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L’ pôch’-nograiphe (poéch’nograiphe, poûech’nograiphe ou poue-ch’nograiphe) é 
saivu djâsaie emméhl’ment di malhèyrou probyème d’ l’ hoûeruchion. 
Ç’ ât ïn vuldiaire pôch’nograiphe (poéch’nograiphe, poûech’no-graiphe ou 
pouech’nograiphe). pôch’nograiphie (poéch’nograiphie, poûech’nograiphie ou pouech’no-graiphie) ât 
r’premè poi lai lei.écchtirpaie tote traice de pôch’nograiphie (poéch’nograiphie, poûech’no-graiphie ou 
pouech’nograiphie) d’ ci chpèctâtçhe.
marque du fém.), adj. Èl é r’ci ènne pôch’nograiphique (pôch’nograiphitçhe, 
poéch’nograi-phique, poéch’nograiphitçhe, poûech’nograiphique, 
poûech’nograiphitçhe, pouech’nograiphique ou pouech’-nograiphitçhe) feuye. 
poich’lojitè, n.f. 
En fond’rie, les poich’lojitès conchtituant des défâts de d’verches orines.
porprepiere, n.f. 
Ç’te tchôse ât en yiche porprepiere.
môlatte (ou molatte) en porprepiere, loc.nom.f. 
Èlle dépôje sai môlatte (ou molatte) en porprepiere.porprepierie, n.f. 

Lai porprepierie se seingne nantanment poi ènne péeya-nèe seinchibyijâchion ainôrmâ 
en lai yumiere.
ou gérïnne), loc.nom.f. Lai chultanne dgelènne (dgerainne, dgereinne, dgerènne, dg’lènne, 
dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne) vétçhe dains les mairâs. porprepierique ou porprepieritçhe (sans marque du fém.), adj. Ci mounument é ènne 
porprepierique (ou porprepie-ritçhe) tèchture.
porprepierïnne, n.f. 
Les porprepierïnnes djuant ïn ïmpoétchaint rôye dains les chiôchatâs l’ è-djos.
porprorinou, ouse, ouje, adj. 

È yét ïn tèchte chus ci Conchtaintïn VII porprorinou.
porprepierapchat, atte, adj. 
Ç’te roitche ât porprepierapchatte.
poûerque ou pouerque, n.f. 
È dait rempiaicie ènne poûerque (ou pouerque).poéraie (J. Vienat), poérè, poraie ou porè, n.m. Èlle veut botaie di poéraie (poérè, poraie ou 
porè) dains  lai sope.
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môtraince ou môtrainche, n.f. 
Ès tchaintant di temps d’ lai môtraince (ou môtrainche) des r’litçhes.
bourriye, n.m. 
È maindge ènne étçhéye de bourriye.poétche, porte ou potche, n.f. Lai poétche (porte ou potche) di yuni-beûye ât ïn 
d’rierachrenichme.
poétche, porte ou potche, n.f. 
Sai graind-mére é ènne poétche (porte ou potche) de déèche.
poétche, porte ou potche, n.f. 
Lai poétche (porte ou potche) di nouchie ât en bôle, ç’tu di chyprie ât en colanne.poétchâbye, portabye ou potchâbye, nm. I n’ coégnâs p’ le nïm’ro d’ son poétchâbye 
(portabye ou potchâbye).  poétchâbye (portabye ou potchâbye) l(ai ou è)vidjâse (ou l(ai ou è)vidjase)), loc.nom.m. È  se n’ srait 
péssaie d’son poétchâbye (portabye ou potchâbye) l(ai ou è)vidjâse 
(ou l(ai ou è)vidjase)).  
trumé, n.m. 
L’ trumé ât bïn schculptè.chuchteintâchion d’ ïn avion ât aichurie poi lai poétchaince (poétchainche, portaince, 
portainche, potchaince ou potchainche) 
qu’ endgeïndre l’ ambrûe d’ l’ oûere âtoué des âles.  ècmencie les traivaiyes, è s’ aichure qu’ lai poétchaince (poétchainche, portaince, 
portainche, potchaince ou potchainche) 
di sô ât boinne.  
taîtéchon, onne, taitéchon, onne, taîteûchon, onne, 
taîteuchon, onne,  taiteûchon, onne ou taiteuchon, onne, 
(J. Vienat), adj. Ïn taîtétchon (taitéchon, taîteûchon, 
taîteuchon,  taiteûchon ou taiteuchon) l’ afaint rélâdge les pairents.
tiuraichie, iere, tiuraissie, iere, tyuraichie, iere ou tyuraissie, iere, n.m. Yun des tiuraichies 
(tiuraissies, tyuraichies ou tyuraissies) ât tchoé.
poétchâtif, ive, portâtif, ive ou potchâtif, ive, adj. 
Èl é sai p’téte poétchâtive (portâtive ou potchâtive) machine è graiy’naie.
boeus-de-tyïn (Clos du Doubs), n.m. 
L’ pâtchou bote ïn poûechon dains son boeus-de-tyïn.
An voit ïn poétche-aiéro-nèes (ou poétche-airo-nèes). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
L’ afaint ainme conchtrure des poétche-è-fâ (ou poétche-è-fa). (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
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Ci mûe ât en poétche-è-fâ (ou en poétche-è-fa). (on trouve aussi toutes ces locutions où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
I étôs en poétche-è-fâ (ou en poétche-è-fa), i m’ seus r’drassie.  (on trouve aussi toutes ces 
locutions où poétche est remplacé par porte ou par potche)motrouse(s) ou poétche-tacon(s), n.m. Ci poétche-aiffiche(s) (poétche-môtrouje(s), poétche-
motrouje(s), poétche-môtrouse(s), poétche-motrouse(s) ou poétche-tacon(s)) ât 
gréyaidgie. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
breuillie (J. Vienat), breûyie, breuyie, vreûyie ou vreuyie, v. I aî breuillie (breûyie, breuyie, 
vreûyie ou vreuyie) pus d’ ïn côp.
lotyaie, loty’taie, taiçhattaie, taiçiattaie, taicyattaie, taiqu’taie, taqu’taie, ticlaie, yoquaie, yoqu’taie, 
yoqu’tçhaie, yotçhaie ou yotçh’taie, v. Râte voûere de beurraie (beurattaie, cadôlaie, 
cadolaie, chleinquaie, loquaie, loqu’taie, loqu’tçhaie, lotçhaie, lotçh’taie, lotyaie, 
loty’taie, taiçhattaie, taiçiattaie, taicyattaie, taiqu’taie, taqu’taie, ticlaie, yoquaie, 
yoqu’taie, yoqu’tçhaie, yotçhaie, ou yotçh’taie) d’vaint d’ entraie!
Lai ch’rïndyouse bèye le poétche-aidieuye (ou poétche-aidyeuye) â chirudgien. (on 
trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
Èl é emprâtè ïn poétche-aidieuye (ou poétche-aidyeuye). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
Èlle tçhie son poétche-aidieuyes (ou poétche-aidyeuyes). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
Lai voèpre ât ïn poétche-aidieuyon (ou poétche-aidyeuyon) l’ ïnchècte. (on trouve aussi 
tous ces adjectifs où poétche est remplacé par porte ou par potche)seûfrattes ou poétche-seufrattes). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)
Èl embrûe l’ poétche-aimârre (ou poétche-aimarre). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
poétche è poétche, poûetche è poûetche ou pouetche è pouetche, loc.nom.m. Ès faint di poétche è 
poétche (poûetche è poûetche ou pouetche è pouetche).avions (poétche-oûejés d’ fie ou poétche-ouejés d’ fie). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
Èlle tchairdge le poétche-baigaidges. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé 
par porte ou par potche)
È bote son poétche-baiyonatte (ou poétche-baiyonètte)  â badri. (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
Èlle chuchpend l’ écouve â  poétche-écouve. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)
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È rempiaice ïn  poétche-écouves. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)
Ç’ ât l’ poétche-confrou d’ lai sochietè. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)bâçhe, baçhe, bâche, bache, brèle, bréle, étchairâsse ou étchairasse, n.f. Ènne des bâçhes (baçhes, 
bâches, baches, brèles, bréles, étchairâsses ou étchairasses) ât endjoque.braîlon, brailon, brèlon, brélon, brêlon (J. Vienat), épaît ou épait,  n.m. Ç’ ât l’ braîlon (brailon, 

brèlon, brélon, brêlon, épaît ou épait)  que r’tïnt lai poûetche.  baittaint ou baittant (Montignez), n.m. È y é di djûe entre les dous baittaints (ou baittants) d’ 
lai poûetche.
aiyeutchon ou poétche-bébé) dains lai dyïmbarde.  (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)
(poétche-aiyeutchon ou poétche-bébé). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé 
par porte ou par potche)
poétche-byâs ou poétche-biats, n.m. 
Èlle é predju son poétche-byâs (ou poétche-biats).
(on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)aiyatte ou aîyatte (M. Froidevaux), n.f. È bote ènne aiyatte (ou aîyatte) è l’ haintchat. (on 
trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)feuyes ât ïn poétche-banheur (poétche-boénheur, poétche-boinnheur ou poétche-
bonèye). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
Èlle aiccretche le poétche-boquat â mûe. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)
L’ poétche-botaiyes (poétche-botayes ou poétche-botoiyes) ât veûd. (on trouve aussi tous 
ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)ch’ le poétche-botaiyes (poétche-botayes ou poétche-botoiyes) ât veûd. (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
Ci poétche-botaiyes (poétche-botayes ou poétche-botoiyes) peut cont’ni ché botayes. 
(on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)l’ poétche-brainquâ (poétche-londg’ron, poétche-yemon, poétche-yémon, poétche-
yimon, poétche-y’mon ou poétche-yondg’ron). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)

L’ tchairat di toué ât nuti d’ ïn poétche-breuche (ou poétche-breutche). (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
Son poétche-câtche ât trop p’tét. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)
Ç’ ât l’ poétche-câtche d’ ïn offichie. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé 
par porte ou par potche)
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poétche-tchaipés, n.m. 
Sai mére ât vés l’ poétche-tchaipés. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)
breuyou, ouse, ouje, vreûyou, ouse, ouje ou 
vreuyou, ouse, ouje, n.m. È n’ ôt p’ les breuillous (breûyous, breuyous, vreûyous ou 
vreuyous).
loqu’tou, ouse, ouje, loqu’tçhou, ouse, ouje, 
lotçhou, ouse, ouje, lotçh’tou, ouse, ouje, 
lotyou, ouse, ouje, loty’tou, ouse, ouje, 
taiçhattou, ouse, ouje, taiçiattou, ouse, ouje, 
taicyattou, ouse, ouje, taiqu’tou, ouse, ouje, 
taqu’tou, ouse, ouje, ticlou, ouse, ouje, 
yoquou, ouse, ouje, yoqu’tou, ouse, ouje, 
yoqu’tçhou, ouse, ouje, yotçhou, ouse, ouje ou 
yotçh’tou, ouse, ouje, n.m. Ci p’tét beurrou (beurattou, cadôlou, cadolou, chleinquou, 
loquou, loqu’tou, loqu’tçhou, lotçhou, lotçh’tou, lotyou, loty’tou, taiçhattou, taiçiattou, 
taicyattou, taiqu’tou, taqu’tou, ticlou, yoquou, yoqu’tou, yoqu’tçhou, yotçhou, ou 
yotçh’tou) d’ afaint m’ engraingne.

poétche-chéquie, n.m. poétche-yivrat d’ biâs (biats ou bons) è sôs, loc.nom.m. Son poétche-chéquie (ou poétche-yivrat d’ biâs (biats ou bons) è sôs ât en tiûe. (on trouve aussi tous ces noms et toutes ces locutions où poétche est remplacé par porte ou par potche)poétche-cidyaires, poétche-cigâres ou poétche-cigares, n.m. Son poétche-cidyaires (poétche-
cigâres ou poétche-cigares) n’ ât dj’mais veûd. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)poétche-cidyairattes, n.m. 
Èlle é ïn poétche-cidyairattes en tiûe. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé 
par porte ou par potche)me mon poétche-chès (poétche-çhès, poétche-chèes, poétche-çhèes, poétche-ciès ou 
poétche-çhiès)! (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)comptaie les çhiôs (çhôs ou çhos), loc.v. I seus t’ aivu tchie lée, mains i aî comptè les çhiôs 
(çhôs ou çhos).
cotchâ poûetche (ou pouetche), loc.nom.f. 
Ès r’chiquant lai cotchâ poûetche (ou pouetche).comptaie les çhiôs (çhôs ou çhos) d’ lai poétche (poûetche ou pouetche), loc.v.I n’ aî p’ aivu l’ 
coéraidge de comptaie les çhiôs (çhôs ou çhos) d’ lai poétche (poûetche ou pouetche).
poétche-contnou). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)
contre-poétche, contre-poûetche ou contre-pouetche, n.f. 
Lai contre-poétche (contre-poûetche ou contre-pouetche) aivrite di fraid.
Èlle bote ènne piaique de burre dains lai contre-poétche (contre-poûetche ou contre-
pouetche) di frâtchou. 
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Ci poétche-r’dyene ât toûeju. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte 
ou par potche)
Èlle nenttaye son araye daivô ïn poétche-coton. (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)

côp d’ téte, loc.nom.m. 
Ces côps d’ téte faint mâ.
taique ou taque, n.m. I n’ aî p’ ôyi son taique (ou taque).
Èlle piaice ses poétche-coutés en airdgent. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)
poétche-plivisses, poétche-plombiches, poétche-plombisses, poétche-pyombiches ou 
poétche-pyombisses). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)
En premie vïnt l’ poétche-crou (ou poétche-croux). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)poétche-creuche, poétche-creusse, poétche-croche ou poétche-crosse, n.m. L’ poétche-creuche 
(poétche-creusse, poétche-croche ou poétche-crosse) cheût 
l’ évêtçhe. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)l’ poétche-creuche (poétche-creusse, poétche-croche ou poétche-crosse). (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

gaitrat, n.m. Le r’naîd é trovè l’ gaitrat.
d’vaint l’ heû  (l’ heu, l’ heûs ou l’ heus), loc.nom.m. 
Les d’vaint l’ heûs (ou l’ heus) vadgeant contre le fraid en huvie.heûtch’lat ou heûtchlat, n.m. 
L’ heuchat (heûchat, heuch’lat, heuchlat, heûch’lat, heûchlat, heutch’lat, heutchlat, 
heûtch’lat ou heûtchlat) était çhoûe.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : euchat, etc.)
Èl é ïn poétche-dotiument (ou poétche-dotyument) dôs son brais. (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche) vinte-trâjieme poétche-baindure (poétche-baindiere, poétche-bainniere, poétche-
bandiere, poétche-confrou ou poétche-draipé) d’ lai djouénèe» (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche) 
bandiere, poétche-confrou ou poétche-draipé) ât fie, tot d’vaint lai dyïndye. (on trouve 
aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche) draipé, n.m. « Èlle était c’ment qu’ le poétche-baindure (poétche-baindiere, poétche-
bainniere, poétche-bandiere, poétche-confrou ou poétche-draipé) d’ lai fann’lâ 
rnouéye» (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)  Laivouèchte é eûvie lai poétche (poûetche ou poue-tche) di poiy’noûene (ou saloûene), 
daivô l’ pie.
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poétchèe, portèe ou potchèe, n.f. 
Lai poétchèe (portèe ou potchèe) d’ ci pâje-dgen vât 150 kilos. 
poétchèe, portèe ou potchèe, n.f. 
È cartiule lai poétchèe (portèe ou potchèe) d’ ïn tirain dains ènne tchairpente. 
poétchèe, portèe ou potchèe, n.f. 
È contrôle lai deuch’tè d’ lai poétchèe (portèe ou potchèe) di tirain dains l’ mûe. 
è poétchèe (portèe ou potchèe) de, loc. 
« An était è poétchèe (portèe ou potchèe) d’ djaiv’lat, faice è faice. en lai poétchèe (portèe ou potchèe) de, loc. Ç’t’ échpyicâ-chion ât en lai poétchèe (portèe ou 
potchèe) des afaints. en lai poétchèe (portèe ou potchèe) de, loc. « L’ riçht 
qu’ éjidje lai sochietè d’ se botaie en lai poétchèe (portèe ou potchèe) des diff’reints l’ 
échprits» 
en lai poétchèe (portèe ou potchèe) de, loc. 
È voérait botaie lai scienche en lai poétchèe (portèe ou potchèe) de tus. 
boc, n.m. 
È s’ tire aidé l’ boc.
de fermain, de feurmain, d’ fermain ou d’ feurmain, loc. 
È bote les daindg’rous l’utis de fermain (de feurmain, d’ fermain ou d’ feurmain).defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de poétchèe (portèe ou potchèe), loc. Ces raicodjes sont defeû (defeûe, defeue, defeûs, 
defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de poétchèe 
(portèe ou potchèe) de ç’t’ éyeuve.poétche-éyètrôde, poûetche-éyètrôde ou pouetche-éyètrôde, n.m. L’ poétche-éyètrôde (poûetche-
éyètrôde ou pouetche-éyètrôde) sie poi éjempye è leûtaie.
d’ pouetche en pouetche, loc. Èlle vait d’ poétche en poétche (poûetche en poûetche ou 
pouetche en pouetche).
L’ poétche-enseingne airrive. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte 
ou par potche)daidye ou poétche-échpée). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou 
par potche)
bainniere, poétche-bandiere, poétche-confrou ou poétche-draipé). (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
draipé, n.m. L’ afaint graiyene ïn poétche-baindure (poétche-baindiere, poétche-
bainniere, poétche-bandiere, poétche-confrou ou poétche-draipé). (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
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Èlle chile le poétche-détries (ou poétche-étries). (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)
Èl é predju ïn poétche-détriviere (ou poétche-étriviere). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)poétch’faische, n.m. 
« An s’ trove li â dgén’râ quâtchie d’ brâment d’ ceintain-nes de poétch’faisches » (on 
trouve aussi tous ces noms où poétch’ est remplacé par port’ ou par potch’)
An ont tchoisi des afaints po aichurie lai michion de poétche-draip’lat. (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
L’ poétche-draip’lat se r’tend. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)
Èlle çhoûe lai poétche-f’nétre (ou poétche-fnétre). (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)
poétch’feuye, port’feuye ou potch’feuye, n.m. 
L’ hanne d’ échtat é pôjè son poétch’feuye  (port’feuye ou potch’feuye) chus lai tâle.poétch’feuye, port’feuye ou potch’feuye, n.m. 
Èl échpérait bïn grôtaie è décretchie l’ poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) des 
étraindges l’ Aiffaires.

« È n’ froingné p’ è compyimentaie mon pére d’ lai com-pôjichion d’ son poétch’feuye 
(port’feuye ou potch’feuye)» 
poétch’feuye, port’feuye ou potch’feuye, n.m. 

Èl é predju son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye).
potch’feuye), loc.v. È n’ é ran vu tiaind qu’ an l’ont aillédgi (élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou 
élairdgie) d’ son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye).
aivoi son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) bïn gairni, loc.v. Po lu ç’te côtandge 
eurprejente pô d’ tchôje; èl é son poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) bïn gairni.faire ïn lé (lée, yé, yée ou yét) en poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye), loc.v. Lai couéy’nouje 
y’ aivait fait son lé (lée, yé, yée ou yét) en poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye).poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) djipe (dyipe, s’guéye, sguéye ou yipe) yi vait 
bïn. poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye) goéné (goûené ou gouené), loc.nom.m. Èlle demainde en 
sai mére d’ yi aitch’taie ïn poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye)
goéné (goûené ou gouené).botaie (boutaie ou menttre) lai main â poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye), loc.v. È n’ ât p’ 
preussie 
d’ botaie (boutaie ou menttre) lai main â poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye).aivoi ïn bon poétche-flïndye (poétche-flïngue, poétche-fyïndye ou poétche-fyïngue). (on 
trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
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poétche-foûe ou poétche-foue, n.m. 
Èl é t’ni son djur’ment d’ poétche-foûe (ou poétche-foue).
(on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
bieûtchie, bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie ou toquaie, v. N’ rébie p’ de bieûtchie 
(bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie ou toquaie)!
pouetche), loc.v. I aî bieûtchie (bieutchie, caquè, fri, taipè, tapè, taquè ou toquè) en lai 
poûetche (ou pouetche) mains niun n’ ât v’ni.
Ïn poétche-yaîve (ou poétche-yaive) ât ch’ les égrèes. (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
È nôs môtre son poétche-yaîve (ou poétche-yaive). (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)
È tchoisât ïn poétche-ente (ou poétche-entes). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)
poétche-hâtbans). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)
Ci poétche-échpirâs ât neû. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte 
ou par potche)
brainte, craîtche, crêtche ou hotte, n.f. 
L’ poétchou piaiye dôs sai trop tchairdgie brainte (craîtche (crêtche ou hotte).poétche-djairtieres, poétche-layïns, poétche-loiyïns ou poétche-loyïns, n.m. Èlle eur’tire son 
poétche-djairtieres (poétche-layïns, poétche-loiyïns ou poétche-loyïns). (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
poétche-goûené, poétche-gouené, poétche s’guèye, poétche-sguèye ou poétche-yipe) ât 
toûeju. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
Vienat), poétche-laîmes, poétche-laimes, poétche-yaîmes ou poétche-yaimes, n.m. Ci poétche-
all’mèlles (poétche-allmèlles, poétche-all’mèyes, poétche-allmèyes, poétche-halmelles, 
poétche-laîmes, poétche-laimes, poétche-yaîmes ou poétche-yaimes) é predju ïn bôlon. 
(on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
Vienat), poétche-laîmes, poétche-laimes, poétche-yaîmes ou poétche-yaimes, n.m. Son poétche-
all’mèlles (poétche-allmèlles, poétche-all’mèyes, poétche-allmèyes, poétche-halmelles, 
poétche-laîmes, poétche-laimes, poétche-yaîmes ou poétche-yaimes) ât aireûtchie. (on 
trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)poétche-criyâ (poétche-mâlhèye, poétche-malhèye ou poétche-trïnne-guigne). (on trouve 
aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)poétche-trïnne-guigne) l’ oûejé. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)
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poétch’mainté, port’mainté ou potch’mainté, n.m. 
L’ poétche-mainté (port’mainté ou potch’mainté) cheût 
l’ rei.
« An voyont déchendre les poétch’maintés (port’maintés ou potch’maintés) pe les 
saitçheutches que cont’gnïnt 
l’ airdgent»
« L’ poétch’mainté (port’mainté ou potch’mainté) était tchairdgie de capes pe d’ 
tchaipés de s’raye»
poétch’mainté, port’mainté ou potch’mainté, n.m. 
Èlle eur’mije les poétch’maintés (port’maintés ou potch’maintés) dains les voichtieres.
poétchemainté, port’mainté ou potch’mainté,n.m. 
Èl embrûe l’ poétche-mainté (port’mainté ou potch’mainté).épales (ou épales) en poétchemainté (port’mainté ou potch’mainté), loc. Ç’t’ afaint é des épâles 
(ou épales) en poétchemainté (port’mainté ou potch’mainté).
poétch’ment, n.m. 
È môle ïn poétch’ment d’ crou.
Èlle aippoétche lai tchie dains ïn poétche-m’nu (ou poétche-mnu). (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)botaie (boutaie ou menttre) lai ché (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè) chous (dôs ou sous) lai poétche 
(poûetche ou pouetche), loc.v. Ç’t’ ujine é daivu botaie (boutaie ou menttre) lai chè (çhè, 
chèe, çhèe, ciè ou çhiè) chous (dôs ou sous) lai poétche (poûetche ou pouetche).
poétch’mïnne, port’mïnne ou potch’mïnne, n.m. 
Èlle bote son poétch’mïnne (port’mïnne ou potch’mïnne) dains son sait.
boche, boéche ou bouéche, n.f. 
I aî rébiè mai boche (boéche ou bouéche), t’ me peus prâtaie cent sôs ?son poétch’m’noûe (poétch’mnoûe, poétch’m’noue ou poétch’mnoue). (on trouve aussi 
tous ces noms où poétch’ est remplacé par port’ ou par potch’)Brâment d’ dgens aint des oûechïns (ouechïns, oûéchïns ou ouéchïns) dains lai boche 
(boéche ou bouéche).
éyètronique (ou éyètronitçhe) boche (boéche ou bouéche), loc.nom.f. 
È raissoûetchât l’ éyètronique (ou éyètronitçhe) boche (boéche ou bouéche).
poétch’m’noue ou poétch’mnoue). (on trouve aussi toutes ces locutions où poétch’ est remplacé 
par port’ ou par potch’)
dgeaimbaidge, djaimbaidge, montaint ou tchaimbaidge,  n.m. È y é ènne roûe dains yun des 
dgeaimbaidges (djaimbaidges, montaints ou tchaimbaidges) d’ lai poûetche.
Èl é aitch’tè ïn poétche-môtre (ou poétche-motre). (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)
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È nenttaye son poétche-môtre (ou poétche-motre). (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)
Èl aidjeûte le poétche-moûe (ou poétche-moue). (on trouve aussi tous ces noms où poétche 
est remplacé par porte ou par potche)
È vait tçh’ri son poétche-dyidye (ou poétche-dyïndye). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)

poétche-aiffaire, poétche-oubjècte, poétche-tchôje, poétche-tchoje, poétche-tchôse ou poétche-tchose, n.m. Piaice bïn l’ poétche-aiffaire (poétche-oubjècte, poétche-tchôje, poétche-tchoje, poétche-tchôse ou poétche-tchose)! (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

poétche-aiffaire, poétche-oubjècte, poétche-tchôje, poétche-tchoje, poétche-tchôse ou poétche-tchose, n.m. Èlle réchûe l’ poétche-aiffaire (poétche-oubjècte, poétche-tchôje, poétche-tchoje, poétche-tchôse ou poétche-tchose). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

lambretçhïn, n.m. 
An peut yére ènne daite chus l’ lambretçhïn d’ lai poûetche.
È réye le poétche-uti. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par 
potche)écha(î ou i)yie, éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, 
étcha(î ou i)yie, étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, 
eûcha(î ou i)yie, eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, 
euch(â ou a)yie, eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, 
eûtcha(î ou i)yie, eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, 
eutch(â ou a)yie, eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie, n.f. I n’ veus p’ d’moéraie dains ç’t’ écha(î ou 
i)yie 
(éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, étcha(î ou i)yie, 
étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, eûcha(î ou i)yie,
eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, euch(â ou a)yie,
eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, eûtcha(î ou i)yie,
eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, eutch(â ou a)yie,
eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes: 
hécha(î ou i)yie, hétcha(î ou i)yie, etc.)

heûche ! ou heuche ! interj. Èlle dit : heûche ! 
(ou heuche !)  Entrèz !
déchoûere, déchouere, eûvie, euvie, eûvri ou euvri, v. Èlle é les çhès, èlle veut déçhioûere 
(déçhioure, déçhôre, déçhore, déchôre, déchore, déçhoûere, déçhouere, déchoûere, 
déchouere, eûvie, euvie, eûvri ou euvri) lai poûetche.
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pâliere (ou paliere) poétche (poûetche ou pouetche), loc.nom.f. È n’ çhoûe dj’mais lai pâliere (ou 
paliere) poétche (poûetche ou pouetche).
Méfie-te, è y’ é des       poétche-corbions (poétche-painn’rats, poétche-painnrats, 
poétche-penn’rats, poétche-pennrats, poétche-pen’rats, poétche-penrats, poétche-
peun’rats, poétche-peunrats poétche-p’nies ou poétche-pnies). (on trouve aussi tous ces 
noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
pairaipieudges, poétche-pairaiplûes, poétche-pairaiplues, poétche-pairapieudges, 
poétche-pairaplûes, poétche-pairaplues, poétche-parapieudges, poétche-paraplûes ou 
poétche-paraplues) dains l’allou. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par 
porte ou par potche)
Ç’ ât l’ offichiâ poétche-pairôle (ou poétche-pairole) di menichtre. (on trouve aussi tous 
ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
poétche-pairôle ou poétche-pairole, n.m. 
Ç’ ât lée lai poétche-pairôle (ou poétche-pairole) de 
l’ Éyijèe. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
(ou poétche-pairole) di govèrnement Poincarè. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)héchaiyou, ouse, ouje, héchaîyou, ouse, ouje, 
héchâyou, ouse, ouje, héchayou, ouse, ouje, 
héchoiyou, ouse, ouje, héchoîyou, ouse, ouje, 
hétchaiyou, ouse, ouje, hétchaîyou, ouse, ouje, 
hétchâyou, ouse, ouje, hétchayou, ouse, ouje, 
hétchoiyou, ouse, ouje ou hétchoîyou, ouse, ouje, n.m. 
I n’aî dj’mais vu ïn tâ l’ héchaiyou (héchaîyou, héchâyou, héchayou, héchoiyou, 
héchoîyou, hétchaiyou, hétchaîyou, hétchâyou, hétchayou, hétchoiyou ou hétchoîyou).
(On trouve souvent tous les mots ci-dessus écrits sans « h » : échaiyie, échaîyie, etc) 
heûchoiyou, ouse, ouje, heûchoîyou, ouse, ouje, heûtchaiyou, ouse, ouje, heûtchaîyou, ouse, ouje, 
heûtchâyou, ouse, ouje, heûtchayou, ouse, ouje, heûtchoiyou, ouse, ouje ou heûtchoîyou, ouse, ouje, 
n.m. Â diaîle les heûchaiyous  (heûchaîyous, heûchâyous, heûchayous, heûchoiyous, 
heûchoîyous, heûtchaiyous, heûtchaîyous, heûtchâyous, heûtchayous, heûtchoiyous ou 
heûtchoîyous)!
 (On trouve souvent tous les mots ci-dessus écrits sans « h » : eûchaiyie, eûchaîyie, etc)heûtch’lat ou heûtchlat, n.m. 
Ne d’moére pe dïnche d’vaint ç’t’ heuchat (heûchat, heuch’lat, heuchlat, heûch’lat, 
heûchlat, heutch’lat, heutchlat, heûtch’lat ou heûtchlat)!
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : euchat, etc.)
berlâ ou berloc (J. Vienat), n.m. Çhoûe l’ berlâ (ou berloc)!
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gaitrat, n.m. Le r’naîd é trovè l’ gaitrat.
(poétche-pieume, poétche-punme, poétche-pyeume, porte-pieume, porte-punme, porte-
pyeume, potche-pieume, potche-punme ou potche-pyeume).

beuratte, cadôle, cadole, chleinque, poingnie, taiçhatte, taiçiatte, taicyatte ou ticlatte, n.f. Lai beuratte 
(cadôle, cadole, chleinque, poingnie, taiçhatte, taiçiatte, taicyatte ou ticlatte) ât toûeju.
(J. Vienat), loquat, lotçhat, lotyat, taiquat, taquat, vreûye, vreuye, yôquâ (J. Vienat), yoquat ou yotçhat, 
n.m. 
È bousse ci beurre (breuille, breûye, breuye, lôquâ, loquat, lotçhat, lotyat, taiquat, 
taquat, vreûye, vreuye, yôquâ, yoquat ou yotçhat).

poétche-pouchiere, poétche-poussiere, poétche-pouss’rat-te ou poétche-poussratte, poétche-poussat, poétche-pouss’rat ou poétche-poussrat, n.m. Èlle se sie tos les djoués di poétche-pouchiere (poétche-poussiere, poétche-pouss’ratte, poétche-poussratte, poétche-poussat, poétche-pouss’rat ou poétche-poussrat). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche.)
taipotie ou tapotie, v. 
Nôs ains piaintè ïn taipotie (ou tapotie).
Èlle eur’laîtche ïn poétche-quoûe (ou poétche-quoue). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)poétchaie pitçhaince (ou pitçhainche), loc.v. Ces raigats poétchant pitçhaince (ou pitçhainche) 
en son hanneur.
poétchaie (portaie ou potchaie) â pïnnaîçhe, loc.v. 
Èl airait aidé v’lu qu’ an l’ poétcheuche (porteuche ou potcheuche) â pïnnaîçhe.
poétchaie (portaie ou potchaie) és nyues, loc.v. 
È poétchait (portait ou potchait) sai baîchatte és nyues
poétchaie (portaie ou potchaie) des  coénes (coûenes, couenes, couènnes, écoénes, écoûenes ou 
écouennes, loc.v. È y é aitaint d’ hannes que d’ fannes que poétchant (portant ou 
potchant) des coénes (coûenes, couenes, couènnes, écoénes, écoûenes ou écouennes).(poétche-eurvue, poétche-r’vue ou poétche-rvue) débodje. (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)poétchaie (portaie ou potchaie) èrpi, loc.v. È dait poétchaie (portaie ou potchaie) èrpi djainqu’ 
è méneût. 
poûetch’rie ou pouetch’rie, n.f.
Èlle yét dains lai poûetch’rie (ou pouetch’rie).
poûetch’rie ou pouetch’rie, n.f.
Èl écouve lai poûetch’rie (ou pouetch’rie).poétchaie (portaie ou potchaie) lai tiâre, loc.v. I n’ sais pus tiaind qu’ èl  è poétchè (portè ou 
potchè) lai tiâre.
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troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt), loc.v. 
« Mains ç’ n’ ât p’ yôs que v’lant poétchaie (portaie ou potchaie) l’ feûjèt, (feujèt,  
feûsèt (feusèt, feûzèt, feuzèt, pat, troéyèt, troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, 
trouyèt ou troyèt). Èls aint bïn trop pavou des flics »
poétchaie l’ échtocaide è (ou en), loc.v. 
Èl é poétchè l’ échtocaide è (ou en) son polititçhe rivâ.
s’ poétchaie, s’portaie ou s’ potchaie, v.pron. 
Nôs s’ poétchans (s’ portans ou s’ potchans) meu â tchâtemps qu’ en huvie.
s’ poétchaie, s’portaie ou s’ potchaie, v.pron. 
Vôs s’ étes poétchè (portè ou potchè) en son ch’coué.
s’ poétchaie, s’portaie ou s’ potchaie, v.pron. 
Ç’t’ annèe, lai soûe s’ poétche (porte ou potche) brâment.
Èlle nenttaye le poétche-saivon (ou poétche-savon). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
Èlle bote ïn poétche-sèrvatte (ou poétche-sèrviatte) vés tchétçhe aissiete. (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
È bote son moétchou chus l’ poétche-sèrvattes (ou poétche-sèrviattes). (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

écha(î ou i)yie, éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, 
étcha(î ou i)yie, étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, 
eûcha(î ou i)yie, eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, 
euch(â ou a)yie, eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, 
eûtcha(î ou i)yie, eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, 
eutch(â ou a)yie, eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie, v. 
Chi poéyôs empie aippâre és tchaits è écha(î ou i)yie 
(éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, étcha(î ou i)yie, 
étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, eûcha(î ou i)yie, 
eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, euch(â ou a)yie, 
eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, eûtcha(î ou i)yie, 
eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, eutch(â ou a)yie, 
eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie)!.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes: 
hécha(î ou i)yie, hétcha(î ou i)yie, etc.)
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écha(î ou i)yie, éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, 
étcha(î ou i)yie, étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, 
eûcha(î ou i)yie, eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, 
euch(â ou a)yie, eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, 
eûtcha(î ou i)yie, eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, 
eutch(â ou a)yie, eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie, v. 
Çoli m’ engraingne d’ le voûere aidé  écha(î ou i)yie 
(éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, étcha(î ou i)yie, 
étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, eûcha(î ou i)yie, 
eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, euch(â ou a)yie, 
eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, eûtcha(î ou i)yie, 
eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, eutch(â ou a)yie, 
eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie)!
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes: 
hécha(î ou i)yie, hétcha(î ou i)yie, etc.)
tchaipurnè, e, adj. È m’ sanne qu’ i aî vu ïn tchaipurnè l’ oûejé.
poétchou, ouse, ouje, portou, ouse, ouje, 
potchou, ouse, ouje ou vaiy’rou, ouse, ouje, adj. 
Nôs ains vu ïn grôs poétchou (portou, potchou ou vaiy’rou) l’ avion.
poétchou, ouse, ouje, portou, ouse, ouje, 
potchou, ouse, ouje ou vaiy’rou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn poétchou (portou, potchou ou vaiy’rou) mairtchie.
poétchou, ouse, ouje, portou, ouse, ouje, 
potchou, ouse, ouje ou vaiy’rou, ouse, ouje, n.m. 
L’ poétchou (portou, potchou ou vaiy’rou) vïnt d’aivô ïn paiquèt.
poétchou, ouse, ouje, portou, ouse, ouje, 
potchou, ouse, ouje ou vaiy’rou, ouse, ouje, n.m. 
Voili l’ poétchou (portou, potchou ou vaiy’rou) des boinnes è des croûeyes novèlles.
poétchou, ouse, ouje, portou, ouse, ouje, 
potchou, ouse, ouje ou vaiy’rou, ouse, ouje, n.m. 
Les poétchous (portous, potchous ou vaiy’rous) 
d’ aicchions se r’trovant.
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poétchou, ouse, ouje, portou, ouse, ouje, 
potchou, ouse, ouje ou vaiy’rou, ouse, ouje, n.m. 
È fât seingnaie les poétchous (portous, potchous ou vaiy’rous) di viruche.
poétchou, ouse, ouje, portou, ouse, ouje, 
potchou, ouse, ouje ou vaiy’rou, ouse, ouje, n.m. 
Èl embrûe le poétchou (portou, potchou ou vaiy’rou) chus râye.
ch’viere, chviere, ç’viere, çviere, s’viere, sviere, litiere ou yitiere,  n.f. È vorait qu’ an l’ 
trïmbaleuche en ch’viere (chviere, ç’viere, çviere, s’viere, sviere, litiere ou yitiere).
brainte, craîtche, crêtche ou hotte, n.f. 
L’ poétchou piaiye dôs sai trop tchairdgie brainte (craîtche (crêtche ou hotte).
painoliere, p’nieliere ou pnieliere, n.f. 
Les painolieres (p’nielieres ou pnielieres) ne poéyïnt 
p’ péssaie poi lai poûetche.painoliere, p’nieliere ou pnieliere, n.f. An r’maîrtçhe tot comptant les painolieres (p’nielieres 
ou pnielieres).oûere (ou poétche-ouere) tyau de l’ oûergue. (on trouve aussi tous ces adjectifs où poétche est 
remplacé par porte ou par potche)poétche-oûere ou poétche-ouere, n.m. È r’chique le poétche-oûere (ou poétche-ouere) de l’ 
oûergue. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
Tchétçhun voéte (voit, voit, voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, 
vouer’voit, vouervoit, vouer’voit ou vouervoit) médé (ou médi) en sai poétche (poûetche 
ou pouetche).poétche-voûe ou poétche-voue) poétche laivi. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est 
remplacé par porte ou par potche) poétche-voie,  poétche-voix, poétche-voûe ou poétche-voue, n.m. « lai pubyique dichcuchion, […] 
   qu’ n’ ât ran qu’ le poétche-voie  (poétche-voix, poétche-voûe ou poétche-voue) di 
raigat » (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche) poétch’feuyô (poétch’foyô port’feuyô, port’foyô, potch’feuyô ou potch’foyô) qu’ èl é 
conchtituè.(poétch’foyô port’feuyô, port’foyô, potch’feuyô ou potch’foyô) ât aivu dvèrch’ment 
prédgie.
poûetchie, iere ou pouetchie, iere, n.m. 
Sïnt Piere ât l’ poûetchie (ou pouetchie) di pairaidis.
poûetchie, iere ou pouetchie, iere, n.m. 
Lai poûetchiere (ou pouetchiere) ât dains sai leudge.
poûetchie, iere ou pouetchie, iere, n.m. 
Èlle djâse d’aivô l’ poûetchie (ou pouetchie) 
d’ l’ haibardge.
poûetchie, iere ou pouetchie, iere, n.m. 
Lai poûetchiere (ou pouetchiere) eûvre lai poûetche.
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poûetchie ou pouetchie, n.m. 
Èl é engaidgie ïn poûetchie (ou pouetchie).
poûetchiere ou pouetchiere, adj. 
Èl éyeuve des poûetchieres (ou pouetchieres) vaitches.
poûetchiere ou pouetchiere, n.f. 
È chuchpend ènne poûetchiere (ou pouetchiere) d’vaint lai poûetche.
poûetchiere ou pouetchiere, n.f. 
È pésse lai téte poi lai poûetchiere (ou pouetchiere).
poûetchiere ou pouetchiere, n.f. 
Trâs nèes framant lai poûetchiere (ou pouetchiere) di pont.
berlâ, n.m. 
Èlle pésse poi l’ berlâ.
pourchon, n.f. 
Tchétçhun é maindgie sai pourchon.
congru quoitchie, loc.nom.f. 
L’ tiurie vétçhait d’ ses congrus quoitchies.
tchoupé, n.m. 
Èlle ïnmaidge le poértche (poétchâ, portche, potchâ, poutchâ, tchaipâ, tchaipa, 
tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopat, 
tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé) d’ lai caithédrâ.
poétchou, portou ou potchou, n.m. 
È r’chique le poétchou (portou ou potchou) d’ lai brâloûere.
poétchou, portou ou potchou, n.m. 
È pésse dôs l’ poétchou (portou ou potchou) d’ lai greue.
porto ou pourto, n.m. « Les dgens vyèdreit, yote varre de porto (ou pourto) en lai main »
Porto ou Pourto, n.pr.f. 
Èlle ât en condgie è Porto (ou Pourto).
pourtrèt, n.m. È fait l’ pourtrèt d’ sai fanne.
pourtrètichte, n.m. Ç’ ât ïn coégnu pourtrètichte.
r’djannou-pourtrèt ou raubot-pourtrèt, n.m. 
È nôs môtre ïn r’djannou-pourtrèt (ou raubot-pourtrèt).
pourtrèturie, v. Èlle pourtrèture tus ces qu’ èlle trove.
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Port-Reiyâ ou Port-Reiyâ-des-Tchaimps, n.pr.m. 
Port-Reiyâ (ou Port-Reiyâ-des-Tchaimps) feut l’ bré di djainchénichme.
poutruére (sans marque du fém.), adj. 
Ès moudrannijant les poutruéres ïchtallachions.
poutrugaiche (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme le poutrugaiche vïn.
poutrugaiche, n.m. 
Èlle sait quéques mots d’ poutrugaiche.
Poutrugaiche (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ces Poutrugaiches djuant és câtches.
poutrugaiche, n.f. 
È pâtche des poutrugaiches.
È n’ fât p’ toutchi és poutrugaiches dyailéres (gailéres ou galéres) pochqu’ èlles sont 
échtrém’ment ôétchaiyainnes.
Poutrugâ, n.pr.m. 
Ç’te câtche vïnt di Poutrugâ.
L’ couét-brûe était prât po les  échevoingnes (étchevoingnes ou étréyes), les toétés pe 
les piaits poûechons. 
pôjaide, pojaide, pôsaide ou posaide, n.f. 
« Â leûchu d’ ènne petéte pôjaide (pojaide, pôsaide ou posaide), nôs s’ fains è sèrvi»
bote, mentte, pôje, poje, pôse ou pose, n.f. 
È diridge lai bote (mentte, pôje, poje, pôse ou pose) 
d’ ènne râye d’ lai farrèe vie.pôje, poje, pôse ou pose, n.f. « Ci Vercingétorix aivait ènne sïmpye mains bèlle pôje (poje, 
pôse ou pose) »pôje, poje, pôse ou pose, n.f. « Des vairièes pôjes (pojes, pôses ou poses) pieinnes de grâce 
pe d’ siejainche» 
pôje, poje, pôse ou pose, n.f. 
« Èlle demoére â contrére défïn’ment naiturâ, étcheuni 
d’ lai mâl’ri pôje (poje, pôse ou pose)» 

pôjè, e, pojè, e, pôsè, e ou posè, e, n.f. 
« Ces daimes aivïnt l’ épièt tot piein pôjè (pojè, pôsè ou posè) tot bïn daidroit» 
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çaircolou, ouse, ouje, n.m. 
L’ çaircolou s’ ât fait è pâre.
glus’rie (J. Vienat), n.f. 
È réye lai grantou d’ lai glus’rie.voie (voix, voûe ou voue) bïn pôjèe (pojèe, pôsèe ou posèe), loc.nom.f. Po tchaintaie daidroit ç’t’ 
oûere, è fât aivoi ènne voie (voix, voûe ou voue) bïn pôjèe (pojèe, pôsèe ou posèe).éjèrchiches en lai v’niainne, sai voie (voix, voûe ou voue) ât aidé mâ pôjèe (pojèe, 
pôsèe ou posèe).

pôjément, pojément, pôsément ou posément, adv. 
« È d’vïnt pyaîn, échqu’pojé tot foûe pôjément (pojément, pôsément ou posément)» 
L’ foncchionn’ment d’ ci pôj’métre (poj’métre, pôs’métre ou pos’métre) ât baîjè chus 
les môtres d’ ènne photo-éyètritçhe cèyuye.
botaie, menttre, pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie, v. 
È bote (ment, pôje, poje, pôse ou pose) le sait poi tiere.pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie, v. « Èlle pôjé (pojé, pôsé ou posé) chus moi ïn échteint 
r’diaîd»botaie, menttre, pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie, v. « Èl était aigongeâment è yi tât’naie l’ pou, 
è yi botaie (ment-tre, pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie) des sainvichmes»
botaie, menttre, pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie, v. 
Tçhaitoûeje, i bote (ments, pôje, poje, pôse ou pose) quai-tre pe i r’tïns yun.
pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie, v. 
« È pôje (poje, pôse ou pose) des éjâctes déf’néchions»
pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie, v. « Ç’te quèchtion 
n’ pairât mâlaîjie è réjoudre ran qu’ pochqu’ èlle ât mâ pôjè (pojè, pôsè ou posè) »
« È n’ y é ran que pôje (poje, pôse ou pose) ïn feurbraidye c’ment qu’ de djâsaie d’ ïn 
étraindge ïncoégnu l’ orinou»
pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie, v. 
« Faire è pôjaie (pojaie, pôsaie ou posaie) lai véjaidgie-re en ç’te dedôscôte-sannouse 
aîme…»pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie, v. Les tirains pôjant (pojant, pôsant ou posant) chus ènne 
traivoiche.

pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie, v. 
« Nôte crainge ne poéyaint pôjaie (pojaie, pôsaie ou posaie) chus ran d’ chèrtan »pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie, v. 
« Pôjaie (Pojaie, Pôsaie ou Posaie) po ci pourtrèt… était po lée ènne épaivurainne 
crovèe»
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« Yun d’ ces ïnchuppoétchâbyes l’ étres que pôjant (pojant, pôsant ou posant) po lai 
dyail’rie »
pôjaie è, pojaie è, pôsaie è ou posaie è, loc.v. È pôje (poje, pôse ou pose) è l’ hanne dgén’rou.
s’ botaie (menttre, pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie), v.pron. « Èlle se boté (mentté, pôjé, pojé, 
pôsé ou posé) ch’ lai maîrtchâle daivô ènne loidgietè d’ oûejé»
s’ pôjaie (pojaie, pôsaie ou posaie), v.pron. 
L’ échpirâ s’ ât pôjè (pojè, pôsè ou posè) en déjeûdge.
s’ botaie (menttre, pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie), v.pron. « Ç’ ât grant ces djouénèes è 
Pairis : an n’ sait p’ laivoû s’ botaie (menttre, pôjaie, pojaie, pôsaie ou po-saie)»s’ pôjaie (pojaie, pôsaie ou posaie), v.pron. 
L’ évoingnou qu’ le peûpre ât « d’ se pôjaie (pojaie, pô-saie ou posaie) c’ment qu’ ïn 
étre d’ échfeurchion» 
s’ pôjaie (pojaie, pôsaie ou posaie), v.pron. 
« L’ moi s’ pôje (poje, pôse ou pose) en s’ âtresennaint» 

s’ botaie (menttre, pôjaie, pojaie, pôsaie ou posaie), v.pron. « L’ échpaignô maintèye se bote 
(ment, pôje, poje, pôsaie ou posee) en l’ airrie d’ lai téte»
s’ pôjaie (pojaie, pôsaie ou posaie), v.pron. 
« L’ probyème s’ veut pôjaie (pojaie, pôsaie ou posaie) dains tos les cas» s’ pôjaie (pojaie, pôsaie ou posaie) en, loc.v.pron. 
« Ïn hanne qu’ se pôjait (pojait, pôsait ou posait) en l’ en-côp en méd’cïn, en conféchou 
pe en confideint» 
temps d’ pôje (poje, pôse ou pose), loc.nom.m. 
Èl ébrede le temps d’ pôje (poje, pôse ou pose) è l’ éde 
d’ ènne photo-éyètritçhe cèyuye. 
pôjou, ouse, ouje, pojou, ouse, ouje, pôsou, ouse, ouje ou posou, ouse, ouje, adj. Èlles me 
trovïntpôjou (pojou, pôsou ou posou), embétaint enfïn.pôjou, ouse, ouje, pojou, ouse, ouje, pôsou, ouse, ouje ou posou, ouse, ouje, n.m. Nôs ains t’aivu l’ 
pôjou (pojou, pôsou ou posou) d’ pairtçhèt.pôjou, ouse, ouje, pojou, ouse, ouje, pôsou, ouse, ouje ou posou, ouse, ouje, n.m. Nôs raivoétïns 
c’ment qu’ le pôjou (pojou, pôsou ou posou) tchoijéchait les pieres.pôjou, ouse, ouje, pojou, ouse, ouje, pôsou, ouse, ouje ou posou, ouse, ouje, n.m. « An s’ 
aiccoédgeait è m’ trovaie pôjou (pojou, pôsou ou posou), véere aifrelè» 
pôjitif, ive ou pojitif, ive, adj.
È n’ tïnt ran compte que des pôjitifs (ou pojitifs) faiches.
pôjitif, ive ou pojitif, ive, adj. 
Totes les coégnéchainches qu’ èl é aitçh’ri sont pôjitives (ou pojitives).
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pôjitif, ive ou pojitif, ive, adj. « Lai raicodje d’ lai pôjitive (ou pojitive) phiyojophie…nôs feunât l’ seingne vrâ ranchionnâ moyïn d’ botaie en seutche les bïncheuyain-nes leis d’ l’ hann’lâ l’ échprit » 
pôjitif, ive ou pojitif, ive, adj. 
È sait qu’ lai réponche ât ïn pôjitif (ou pojitif) nïmbre.
pôjitif, ive ou pojitif, ive, n.m. 
È tïnt d’vaint tot â pôjitif (ou pojitif).

Ènne rûe d’ l’ engrenaidge vire dains l’ pôjitif (ou pojitif) sein-che (seins, seuche ou 
sens).pojichion, pôjichion, pojition ou pôjition, n.f. È d’mainde ïn r’yevè d’ sai pojichion (pôjichion, 
pojition ou pôjition).
(on trouve aussi ces noms sous les formes posichion, etc.)pojichion (pôjichion, pojition ou pôjition) chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè), loc.nom.f. Son frére 
otiupe ènne pojichion (pôjichion, pojition ou pôjition) chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè).  (on 
trouve aussi ces locutions sous les formes posichion chè, etc.)
tchaince, èls aint poéyu eur’pâtchie (eurpâtchie, eur’poitchie eurpoitchie, r’pâtchie, 
rpâtchie, r’poitchie ou rpoitchie) ces poûeres dgens.tchait aidjoque  (aidjoquât, aidjotçhe, aidyiye, empoule, empoulât ou encapoule) chus ïn 
aibre
en calmé, loc.adv. L’ méd’cïn y’ é r’c’maindè d’ dreumi en calmé. pojichionn’ment (pôji-chionn’ment, pojitionn’ment ou pôjitionn’ment) d’ lai grôsse 
aidyeuye di r’leudge. (on trouve aussi ces noms sous les formes posichionn’ment, etc.)pojichionn’ment, pôjichionn’ment, pojitionn’ment ou pôjitionn’ment, n.m. Èlle demainde le 
pojichionn’ment (pôji-chionn’ment, pojitionn’ment ou pôjitionn’ment) 
d’ son compte. (on trouve aussi ces noms sous les formes posichionn’ment, etc.)moiyou pojichionn’ment (pôjichionn’ment, pojitionn’ment ou pôjitionn’ment). (on trouve 
aussi ces noms sous les formes posichionn’ment, etc.)(pôjichionnè, pojitionnè ou pôjitionnè) ènne dém’nâle. (on trouve aussi ces verbes sous les 
formes posichionnaie, etc.)(pôjichionne, pojitionne ou pôjitionne) des comptes en bainque.(on trouve aussi ces verbes 
sous les formes posichionnaie, etc.)de pojichionnaie (pôjichionnaie, pojitionnaie ou pôjitionnaie) ci prôdut. (on trouve aussi 
ces verbes sous les formes posichionnaie, etc.)
(yoédg’pôjichion, yoédg’poji-tion, yoédg’pôjition, yoédg’posichion, yoédg’pôsichion, 
yoédg’position ou yoédg’pôsition).
(yoédg’pôjichion, yoédg’pojition, yoédg’pôjition, yoédg’posichion, yoédg’pôsichion, 
yoé-dg’position ou yoédg’pôsition) tot di temps d’ l’ annèe.
pôjitiv’ment ou pojitiv’ment, adj. 
I n’ le sais p’ pôjitiv’ment (ou pojitiv’ment).
pôjitiv’ment ou pojitiv’ment, adj. 
Lai lattre t’ veut dire pojitiv’ment l’ djoué di rendèz-vôs.pôjitiv’ment ou pojitiv’ment, adj. È nôs feut pôjitiv’ment (ou pojitiv’ment) ïmpochibye de 
v’ni.
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pôjitiv’ment ou pojitiv’ment, adj. Les pairtitiuyes sont tchairdgies pôjitiv’ment (ou 
pojitiv’ment).pôjitivichme ou pojitivichme, n.m. An coégnât l’ pôjiti-vichme (ou pojitivichme) de ç’t’ 
Auguchte Comte.pôjitivichte ou pojitivichte, adj. Ç’t’ Auguchte Comte é graiy’nè ïn pôjitivichte (ou 
pojitivichte) catétçhisse.
pôjitivichte ou pojitivichte, n.m. 
Ci Littré était ïn pôjitivichte (ou pojitivichte).
pôjitivitè ou pojitivitè, n.f. 

L’ raicodgeou dait déchidaie d’ lai pôjitivitè des échpyi-câchions qu’ èl é bèyie.
pôjitivitè ou pojitivitè, n.f. 

È tçhie è ébredaie lai pôjitivitè (ou pojitivitè) de chèrtans l’ éy’ments.
pôjiton, pojiton, pôjitron ou pojitron, n.m. 
Èls aint décreuvi des pôjitons (pojitons, pôjitrons ou pojitrons).
pôjitounium ou pojitounium, n.m. 
Ès meûjurant lai durie d’ ïn pôjitounium (ou pojitou-nium).
combïnleudgie ou poujoleudgie, n.f. 
È yét lai notiche de combïnleudgie (ou poujoleudgie).
pochédaint, ainne ou possédaint, ainne, adj. 
È n’ fait p’ paitchie d’ lai pochédainne (ou possédainne) çhaiche.
pochédaint, ainne ou possédaint, ainne, n.m. 
Les dgens d’ ïn paiyis n’ sont p’ tus des pochédaints (ou possédaints).
pochédè, e ou possédè, e, adj. 
I crais qu’ ç’ ât ènne pochédèe (ou possédèe) fanne di diaîle.
pochédè, e ou possédè, e, n.m. 
Dains l’ temps, an échcondjurait les pochédès (ou possédès).
pochédaie ou possédaie, v. 
È n’ cheûffât p’ de pochédaie (ou possédaie) ènne vartè,
 è fât qu’ lai vartè nôs pochédeuche.
pochédaie ou possédaie, v. 
Èl ât pairmé ces qu’ pochédant (ou possédant) les mathémâtiques.
pochédaie ou possédaie, v. 
Âtrecôp, an chondgeait d’ pochédaie (ou possédaie) 
l’ tiûere d’ lai fanne qu’ an était aimoéreu.
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pochédaie ou possédaie, v. 
Ïn diaîle d’moérait en moi. È n’ me pochédé (ou possédé) 
dj’mais pus ïmp’râyouj’ment.
s’ pochédaie ou s’ possédaie, v.pron. 
È fât qu’ ïn bote-feû se saitcheuche pochédaie (ou possédaie).
pochèchou, ouse, ouje ou pochèssou, ouse, ouje, n.m. 
L’ pochèchou (ou pochèssou) d’ ïn bïn peut en étre le seingnâ obïn ran qu’ le dét’nou.
pochèchou, ouse, ouje ou pochèssou, ouse, ouje, n.m. 
Ès s’ caiyant les pochèchous (ou pochèssous) d’ lai vartè.
Les paichifiques (ou paichifitçhes) pochèchous (ou pochèssous) n’ aint piepe ïn tieûsain 
é s’ faire.
pochèchif, ive ou pochèssif, ive, adj. 
Dains « mai tchaince », « mai » ât ïn pochèchif (ou pochèssif) aidjèctif.
pochèchif, ive ou pochèssif, ive, adj. 
Èlle é des pochèchifs (ou pochèssifs) cheintimeints.
pochèchif, ive ou pochèssif, ive, adj. 
Èl ât trop pochèchif (ou pochèssif) daivô ses aimis.
pochèchif ou pochèssif, n.m. 
Tiaind qu’ é dit « mes » éyeuves, « yôs » aitieus, 
l’ pochèchif (ou pochèssif) ne mairtçhe li, ran qu’ ènne r’laichion de tchôse è dgen..
pochèchion ou pochèssion, n.f. 
L’ eujaidje dampie fait lai pochèchion (ou pochèssion).
pochèchion ou pochèssion, n.f. 
Lai pochèchion (ou pochèssion) reintrât totes tchôses.
pochèchion ou pochèssion, n.f. 
Lai pochèchion (ou pochèssion) d’ mon tiûere ât ènne tchôse qu’ vôs ât tot aitçhi.
pochèchion ou pochèssion, n.f. 
Èlle ât en pochèchion (ou pochèssion) d’ tot sai mémoûere.
pochèchion ou pochèssion, n.f. 
Ses pochèchions (ou pochèssions) vayant ïn m’yieyon.pochèchion ou pochèssion, n.f. Lai Fraince aivait tot piein d’ pochèchions (ou pochèssions) 
en Aifrique.
en (lai, sai…) pochèchion (ou pochèssion), loc. 
Vadgèz-le en vôte pochèchion (ou pochèssion) !
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pochèchionnâ ou pochèssionnâ (sans marque du fém.), adj. Èlle sïngne ïn pochèchionnâ (ou 
pochèssionnâ) 
l’ acte.pâre (pare, penre, peûre, peure, poire) pochèchion (ou pochèssion) de, loc.v. Ès v’lant pâre (pare, 
penre, peûre, peure, poire) pochèchion (ou pochèssion) d’ lai mâjon.
pochèchivitè ou pochèssivitè, n.f. 
Sai pochèchivitè (ou pochèssivitè) ât trop prononchie.
Lai lei rétrope lai pochèchion des immoubyes poi des pochèchroujes (ou 
pochèssroujes) aicchions.
Èl ât envoidgè és paitchies de c’mulaie l’ poétchéchrou pe l’  pochèchrou (ou 
pochèssrou). 
pôchibyetè, pochibyetè, pôssibyetè, possibyetè, pôchibyitè, pochibyitè, pôssibyitè ou possibyitè, n.f. 
« Entre ci pére pe ci fé, âtiun laindyaidge po tieûm’niquaie, piepe ènne  pôchibyetè 
(pochibyetè, pôssibyetè, possibyetè, pôchibyitè, pochibyitè, pôssibyitè ou possibyitè) d’ 
étchaindgie »
pôchibyetè, pochibyetè, pôssibyetè, possibyetè, pôchibyitè, pochibyitè, pôssibyitè ou possibyitè, n.f. 
È fât envijaidgie totes les pôchibyetès (pochibyetès, pôssibyetès, possibyetès, 
pôchibyitès, pochibyitès, pôssibyitès ou possibyitès).
pôchibyetè, pochibyetè, pôssibyetè, possibyetè, pôchibyitè, pochibyitè, pôssibyitè ou possibyitè, n.f. 
T’ és lai pôchibyetè (pochibyetè, pôssibyetè, possibyetè, pôchibyitè, pochibyitè, 
pôssibyitè ou possibyitè) de r’fujaie.
n.f.pl. « L’ aityumulâchion des vitçh’tïnmes churpéssé 
d’ brâment les pôchibyetès (pochibyetès, pôssibyetès, possibyetès, pôchibyitès, 
pochibyitès, pôssibyitès ou possibyitès) qu’ note ceim’tére poéyait eûffri »
pôchibye, pochibye, pôssibye ou possibye (sans marque du fém.), adj. « Âye, i seus hèy’rou aitaint 
qu’ èl ât  pôchibye (pochibye, pôssibye ou possibye) en ïn hanne de l’ étre »pôchibye, pochibye, pôssibye ou possibye (sans marque du fém.), adj. « Che l’ aiffaire ne grôte 
pe, èl ât  pôchibye (pochibye, pôssibye ou possibye) qu’ i m’ pendeuche »pôchibye, pochibye, pôssibye ou possibye (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât  ïn pôchibye 
(pochibye, pôssibye ou possibye) concurreint.pôchibye, pochibye, pôssibye ou possibye (sans marque du fém.), adj. « L’ ambiainche d’ lai 
mâjon n’ étai
 p’ vrâment  pôchibye (pochibye, pôssibye ou possibye) »
pôchibye, pochibye, pôssibye ou possibye, n.m. 
« I veus faire tot mon  pôchibye (pochibye, pôssibye ou possibye) po qu’ vôs 
s’voiyeuchïns »
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pôchibye, pochibye, pôssibye ou possibye, n.m. 
« L’  pôchibye (pochibye, pôssibye ou possibye) ât dâli 
l’ miraîdge di preujent dains l’ péssè »â pôchibye (pochibye, pôssibye ou possibye), loc.adv. Èl ât dgenti â pôchibye (pochibye, 
pôssibye ou possibye).
n’ ât moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin (J. Vienat)) ou n’en moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin (J. 
Vienat)), loc. N’ ât moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin) ou N’ en moiyaint (moiyein, 
moiyïn ou moyin) qu’ è se n’ veut p’ sâvaie.
ran qu’ se n’ pouéye! ou ran qu’ se n’ poye! loc. 
È dit qu’ è l’ veut poéyait faire. Ran qu’ se n’ pouéye! (ou Ran qu’ se n’ poye !)
pôchibyement, pochibyement, pôssibyement ou possibyement, adv. Èl envèlle les dgens 
pôchibyement (pochibyement, pôssibyement ou possibyement) ïntèrèchies.
pôchibye, pochibye, pôssibye ou possibye, n.m. 
« Ô  pôchibyes (pochibyes, pôssibyes ou possibyes) 
qu’ sont po nôs des ïmpôchibyes »
drie-aibdomène ou pocht-aibdomène, n.m. 
Èl é toutchi le drie-aibdomène (ou pocht-aibdomène) de 
l’ échcorpion daivô ènne braintchatte.

pochtaidge, n.m. 
Ès faint l’ pochtaidge po ïn paiqu’bou en paitchainche.
pochtâ (sans forme du féminin), adj. 
Èlle aitchete des pochtâs tïmbres.
pochte, n.f. Èlle ât r’veni poi lai pochte des ché.
ryevè), loc.nom.m. Èl é daivu preujentaie ïn pochtâ l’ eurieuvè (l’eur’yeuvè, l’ euryeuvè, 
l’ eur’yevè, l’ euryevè, rieuvè, r’yeuvè, ryeuvè, r’yevè ou ryevè).
pochtçhaichique ou pochtçhaichitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle bote ci yivre chus lai 
tâbiatte d’ lai pochtçhaichique (ou pochtçhaichitçhe) lattrure.pochtbeûçhaidge, n.m. 

L’ pochtbeûçhaidge yutiyije l’ nian utiyijè l’ ochkidgéne dains lai tchaimbre de 
beûçhaidge di treuborembruou.
pochtcom’nvyon ou pochtcomnvyon, n.f. Tchétçhe mâsse é sai pochtcom-m’nion 
(pochtcommnion, pochtcomm’nuon, pochtcom-mnuon, pochtcomm’nvyon, 
pochtcommnvyon,  pochtcommunion, pochtcom’nion, pochtcomnion, pochtcom’nuon, 
pochtcomnuon, pochtcom’nvyon ou pochtcomnvyon) sâf ç’té di graind-saim’di.
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pochttiure ou pochttyure, n.f. 
Èlle ât en pochttiure (ou pochttyure) po doûes s’nainnes.
pochtdaite ou pochtdâte, n.f. 
Èl ât chur que ç’t’ acte poétche ènne pochtdaite (ou pochtdâte).
pochtdaitè, e ou pochtdâtè, e, adj. 
Èl é rempiâchu ïn pochtdaitè (ou pochtdâtè) chèc. 
pochtdaitaie ou pochtdâtaie, v. 
Èl é pochtdaitè (ou pochtdâtè) ènne lattre.
pochte ou poste, n.m. 
Èlle é çhoûe pochte (ou poste).
pochte ou poste, n.m. 
Èlle otiupe ïn pochte (ou poste) çhè.
dyailéne ou de gailéne) étïnt yutiyijè c’ment qu’ décreuvous dains les pochtes (ou 
postes) è ailtyifô (dyailéne ou gailéne)

botaie en aivaint, loc.v. 
Èls aint botaie en aivaint l’ Milat c’ment mére.
préjentaie, présentaie, preujentaie ou preusentaie, v. 
Niun n’ le veut préjentaie (présentaie, preujentaie ou preusentaie) c’ment présideint.
tacon, n.m. 
Des tacons […] sïngnès poi d’ grôs couteimpoérains môlânes […]. 
pochtaie ou postaie, v. 
Èls aint pochtè des cheintinèyes.
pochtaie ou postaie, v. 
Èlle pochte (ou poste) ènne lattre.pochtaie ou postaie, v. 

Èlle pochte (ou poste) chus des foûerums de manmans, des mébiyes c’meintéres chus 
les yeûjures de ses baîchattes »
deriou, ouse, ouje, d’riou, ouse, ou driou, ouse, ouje, adj. L’ dochie ât deriou (d’riou ou driou) è 
l’annèe 1800.
deriou, ouse, ouje, d’riou, ouse, ou, driou, ouse, ouje, adj. T’ veus trovaie çoli dains lai deriouse 
(d’riouse ou driouse) paitchie d’ lai mâjon.
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deriou, ouse, ouje, d’riou, ouse, ou, driou, ouse, ouje, adj.

En frainçais, « â » di mot « pâte » ât ènne deriouse (d’riouse ou driouse) voiyèye. driou) cèrvé (cevré, servé, sèrvé ou sevré) frame le sévrelèt, l’ ainuyé-re crâchure pe l’ 
écontrâ buy’be.
trous’tçhïn, troustçhïn, trouss’tçhïn ou trousstçhïn, n.m. 
Te t’ aippûerés bïn â trouch’quïn (trouchquïn, trouch’tçhïn, trouchtçhïn, trous’quïn, 
trousquïn, trouss’quïn, troussquïn, trous’tçhïn, troustçhïn, trouss’tçhïn ou trousstçhïn).
deriouj’ment, derious’ment, d’riouj’ment, d’rious’ment, driouj’ment ou drious’ment, adv. T’ veus 
trovaie çoli dains lai deriouse (d’riouse ou driouse) paitchie d’ lai mâjon.è  deriouj’ri (derious’ri, d’riouj’ri, d’rious’ri, driouj’ri ou drious’ri), loc.adv. Èlle réjoune è 
deriouj’ri (derious’ri, d’riouj’ri, d’rious’ri, driouj’ri ou drious’ri).
è  deriouj’ri (derious’ri, d’riouj’ri, d’rious’ri, driouj’ri ou drious’ri), loc.adj.inv. È s’ sie de 
deriouj’ri (derious’ri, d’riouj’ri, d’rious’ri, driouj’ri ou drious’ri) nochions.r’coégnâtre lai deriouj’ritè (derious’ritè, d’riouj’ritè, d’rious’ritè, driouj’ritè ou 
drious’ritè) de ç’te  daite..
taconnaie, n.m. 
È taconne ïn pô tot pe n’ ïmpoétche quoi. 
s’ pochtaie ou s’ postaie, v.pron. 
« Lai Dgilbèrte se vait pochtaie (ou postaie) dains 
l’ embraijure d’ lai f’nétre »
(dieutous, deus, dieus, dus, endeus, eur’jippes, eurjippes, rendeus, rendieus, r’jippes, 
rjippes ou roidis) â pochte.
roidi (sans marque du féminin) â pochte, loc. « Saicrèe Liéonie, qu’ è mairmeujé, dieute 
(dieutouse, deu, dieu, du, endeu, eur’jippe, eurjippe, rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe ou 
roidi) â pochte »
tïmbre-pochte, n.m. Èlle vadge les tïmbres-pochte.

pochtfaice ou pochtfaiche, n.f. Èlle graiyene lai pochtfaice (ou pochtfaiche) di yivre.
du fém.), adj. 
Di temps des aipréyaichéres (aipréyaicéres, aipréyaissé-res, pochtyaichéres, 
pochtyaicéres ou pochtyaisséres) boussèes, les yaichies s’ eur’tirant.
du fém.), adj. 
Nôs vétçhans en l’ aipréyaichére (l’ aipréyaicére, l’ ai-préyaissére, lai pochtyaichére, 
lai pochtyaicére ou lai pochtyaissére) épotçhe. aipréyaichére (aipréyaicére, aipréyaissére, pochtyaichére, pochtyaicé-re ou 
pochtyaissére) boussèes èc’mencé vés 8000 ans d’vaint Djésus-Chricht.
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bouchtiche ou pouchtiche (sans marque du fém.), adj. 
« Sai téte,… sannait ènne bouchtiche (ou pouchtiche) téte qu’ an airait piaintè chus ïn 
mognon»

bouchtiche ou pouchtiche (sans marque du fém.), adj. 
« Èl é dj’ rôtè son eûye pe sai bouchtiche (ou pouchti-che) mouchtaitche»
bouchtiche ou pouchtiche (sans marque du fém.), adj. 
È dire que des bouchtiches (ou pouchtiches) caindidats richquant d’ étre éyé.
bouchtiche ou pouchtiche (sans marque du fém.), adj. 
« Lai bouchtiche (ou pouchtiche) siejainche m’ ât è tchaîrdge»bouchtiche ou pouchtiche, n.m. « An yét chus sai d’vain-ture : bouchtiches (ou pouchti-ches) 
en tos dgeinres»
bouchtiche ou pouchtiche, n.f. 
Lai dgèpe ôt sai bouchtiche (ou pouchtiche).
bouchtichou ou pouchtichou, n.m. 
Les évoûes des bouchtichous (ou pouchtichous) s’ répon-jant â traivie d’ lai piaice.
paipia, paip’ra ou paipra, n.m. 
Èlle é botè des paipias (paip’ras ou  paipras) chus les épreuves è défâtaie.
paipia, paip’ra ou paipra, n.m. 
È y’ é des paipias (paip’ras ou  paipras) tot âtoué 
d’ l’ échcran.aiprés-naitâ, aiprés-natâ, pocht-naitâ ou pocht-natâ (sans marque du féminin), adj. L’ aiprés-naitâ 
(aiprés-natâ, pocht-naitâ ou pocht-natâ) meurtainche ât béche.
doubiaidge ou doubyaidge, n.m. 
Ci doubiaidge (ou doubyaidge) ât mâ fait.
doubiè, e ou doubyè, e, adj. 
Ci péssaidge ât aivu doubiè (ou doubyè).
doubyaie, v. 
Ès v’lant doubyaie ci fiy’m.

pochtuyaint, ainne, n.m. È n’ y é p’ aivu d’ pochtuyaint.
pochtuyat, n.m. 

Yun des pus céyébres pochtuyats ât ç’tu d’ ci Yuclide.pochtuyat, n.m. 
L’ péssaidge di roid â vétçhâ d’moére yun des pochtuyats quâsi aibaingnes d’ lai 
vétçhâ-scienche. 
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pochtuyat d’ ci Yuclide, loc.nom.m. 
L’ pochtuyat d’ ci Yuclide dit : poi ïn point di pyan, an 
n’ peut ran moinnaie qu’ ènne pairâllèle en ènne drète. 
pochtuyâchion, n.f. 
Èlle é envie sai lattre de pochtuyâchion.
potat ou pout, n.m. 
« Yun d’ ces tchaîrmaints potats (ou pouts) d’ poich’louse
arbûe qu’ faint l’ âve che frâtche »
potat ou pout, n.m. 
Èlle é maindgie tot ïn potat (ou pout) d’ miè.
potat ou pout, n.m. 
Èlle piainte ènne ourquidèe dains ïn potat (ou pout).
potat ou pout, n.m. 
Ès s’ sont r’trovè po boire ïn potat (ou pout).
potat ou pout, n.m. 
Èls ouergannijant l’ potat (ou pout) des r’trovaîyes.
potat ou pout, n.m. 
« Dis voûere, i aî t’aivu di potat (ou pout) : di premie côp i aî trovè ènne tchaimbre»
fifrâle, fifrale, potabye ou poutabye (sans marque du féminin), adj. Ç’t’ àve n’  ât p’ fifrâle 
(fifrale, potabye ou poutabye).potache, potaitche, poutache ou poutaitche, n.m. 
« Ç’t’ afnatiyichme d’ échprèt yi bèyait ènne soûetche de coéyenn’rie qu’ é ïn potache 
(potaitche, poutache ou poutaitche) de saze ans »
« Son grôs régâ était ïn chèrtan potaidge (ïn chèrtan poutaidge ou ènne chèrtanne 
sope), di varmichèlle tieût en l’ âve, tot piein épâs, laivoù qu’ è voichait lai moitie 
d’ ènne botaye d’ hoile»potaidge ou poutaidge, n.m. ou sope, n.f. È n’ airrive ran qu’ aiprés l’ potaidge (l’  poutaidge 
ou lai sope).
L’ Sïnt Nicolas d’ Flüe é vétçhu grant, daivô po tot potaidge (po tot poutaidge ou po 
tote sope), ènne hochtie tchétçhe djoué.po tot  potaidge (ou poutaidge), ou po tote sope, loc. 
« Des fannes qu’ les hannes aint ché mil fraincs d’aip-point’ments po tot potaidge (po 
tot poutaidge ou po tote sope)»
potaidgie, iere ou poutaidgie, iere, adj. 

Nôs maindgeans des potaidgieres (ou poutaidgieres) bètt’râves.
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potaidgie, iere ou poutaidgie, iere, adj. 
Èlle ât dains sai potaidgiere (ou poutaidgiere) eûtche.
tyeutchi, n.m. « Èlle péssait ch’vent ses mait’nèes dains l’ coeurti (djaidgïn, potaidgie, 
poutaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) ; èlle saivait 
mânn’laie lai chârpe, l’ rété, l’ airrôjou »potaidgiere (ou poutaidgiere) tiulture (tiuy’ture, tyulture ou  tyuy’ture), loc.nom.f. Ès vétçhant d’ lai 
potaidgiere (ou poutaidgiere) tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture).potaidgie (ou poutaidgie) coeurti (djaidgïn, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou 
tyeutchi), loc.nom.m. T’ és ïn bé potaidgie (ou poutaidgie) coeurti (djaidgïn, queurti, 
tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi).
saigneû-sèyè, n.m. 
L’ saigneû-sèyè é des brun-rouchis pois. 
échpi d’ âve, loc.nom.m. 

Les échpis d’ âve sont yutiyijè po lai décoûerâchion des pieces d’ âve. 
r’vierâ-fraye (sans marque du fém.), adj. 
L’ sâmon ât ïn r’vierâ-fraye poûechon. 
potâd ou poutâd, n.m. 
Ïn nanvé djûene potâd (ou poutâd) veut s’ ïnchtallaie en vèlle.
potaiche, n.f. 
An s’ sie d’ potaiche po faibriquaie quéques saivons.
potaiche, n.f. 
Çoli r’sanne en d’ lai potaiche.
potaichie, v. 
Èlle potaiche ses coués.
potaichou, ouse, ouje, n.m. Ç’t’ éyeuve ât ïn potaichou.
potaichique ou potaichitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È bote di (potaichique ou potaichitçhe) engrain.
potaichium, n.m. 
Les piaîntes aint fâde de sâs d’ potaichium.
void-feurçhoûeçhure de potaichium, loc.nom.f. 
Èl aitchete d’ lai void-feurçhoûeçhure de potaichium.
noibieûvure de potaichium, loc.nom.m. 
È coitche le noibieûvure de potaichium.
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L’ méd’cïn tréte ènne pouetchayïnne ïncheûffijainche daivô d’ l’ iôdure (ou yôdure) de 
potaichium. 
pot-â-fûe, pot-â-fue, pout-â-fûe ou pout-â-fue, adj.invar. 
Èl é mairiè ènne  pot-â-fûe (pot-â-fue, pout-â-fûe ou pout-â-fue) dgen.
« L’ pot-â-fûe (pot-â-fue, pout-â-fûe ou pout-â-fue) vadgeait son rouff’ment d’ endremi 
tchaintre»
pot-â-fûe, pot-â-fue, pout-â-fûe ou pout-â-fue, n.m. 
Ci pot-â-fûe (pot-â-fue, pout-â-fûe ou pout-â-fue) paje ènne boinne yivre. 
potat (ou pout) és rôjes (rojes, rôses ou roses), loc.nom.m. 
Èls aint décreuvi l’ potat (ou pout) és rôjes (rojes, rôses ou roses).potat-boéye, potat-boye, pout-boéye ou pout-boye, n.f. 
« Te f’rôs potat-boéye (potat-boye, pout-boéye ou pout-boye) daivô ènne évoingnouse 
qu’ te traindrait hèy’rou»
dénutéchaint potat (ou pout), loc.nom.m. 
Lai dyïmbarde é ïn dénutéchaint potat (ou pout).potat (ou pout) d’ étchaipp’ment (ou d’ étchaippment), loc.nom.m. L’ potat (ou pout) d’ 
étchaipp’ment (ou étchaippment) d’ lai dyïmbarde ât poichie.
« I lai coégnâs vote aiffaire. Èlle s’ aippelle : s’nédges, trutçhs, potats-d’-vïn (ou 
pouts-d’-vïn) »
compain, ainne, poute, pôté, poté ou pouté (sans marque du fém.) n.m. Èl é r’trovè ses compains 
(poutes, pôtés, potés ou poutés)pôté, poté ou pouté, n.m. 
« Les Halles, vât è dire ïn toét de tieles chuppoétchè poi ènne vintainne de pôtés (potés 
ou poutés)»
pôté, poté ou pouté, n.m. 
« Ch’ l’ éçhâ di rembyèt s’ drassïnt les laivigraiy’nès pôtés (potés ou poutés)»
pôté, poté ou pouté, n.m. 
Èl é di mâ d’ maîrtchi daivô ses pôtés (potés ou poutés).potèe ou poutèe, n.f.  « Lai creinme des  potèes (ou pou-tèes) d’ laicé dèchtïnnè è faire le 
burre »
potèe ou poutèe, n.f.  
« Des  potèes (ou poutèes) d’ poétche-malyèyes »
« Ces  potèes (ou poutèes) laivoù qu’ se mâçhant totes les tchies d’ lai fèrme, tos les 
lédiunmes di tieutchi»potèe ou poutèe, n.f.  
Lai potèe (ou poutèe) de smyre ât yutiyijè po l’ aib’naidge, l’ pôlé-chaidge, l’ 
ponçaidge.
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pot’lè, e ou pout’lè, e, adj.  « Lai biâtè d’ ïn brais ât 
d’ étre rond pe pot’lè (ou pout’lè)»
« Ç’t’ enseingne toulè feû d’ lai talvane, poi ènne échpèche de poteince (poteinche, 
pouteince ou pouteinche) en sarrur’rie »
« Les chinichtres tchvètats  voulïnt en rond âtoué des poteinces (poteinches, 
pouteinces ou pouteinches) de pierre »
poteince, poteinche, pouteince ou pouteinche, n.f. 
Ces mâfjous entchoéyant lai poteince (poteinche, pouteince ou pouteinche).
Ç’ n’ ât p’ aigréâbye d’ se r’trovaie âtoué d’ ènne tâle en poteince (poteinche, 
pouteince ou pouteinche).poérait  bïn s’ en pâre en ci dgebie (dgibie ou djubie) d’ poteince (poteinche, pouteince 
ou pouteinche).
« Lai meinme envietè enfûe ènne dyierre entre dous Poteintaits (Poteintats, 
Pouteintaits ou Pouteintats)»« Ces p’téts poteintaits (poteintats, pouteintaits ou pou-teintats) d’ provïnche qu’ lai 
cobèch’tè, lai mâcouchiein-che pe lai lâdrerie déchimïnt des dgeûrnâchions d’ fannes 
pe d’afaints»
poteinchiâyijie ou pouteinchiâyijie, v. 
Ès voérïnt poteinchiâyijie (ou pouteinchiâyijie) ci r’méde.
poteinchiâyitè ou pouteinchiâyitè, n.f. 
L’ patois renfoûeche lai poteinchiâyitè (ou pouteinchiâyi-tè)des mots.
Èlle ébrede les hèrties poteinchiâyitès (ou pouteinchiâ-yitès) de ç’t’ ainimâ l’ 
échpèche.
poteinchiâ ou pouteinchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ afaint é d’ grôsses poteinchiâs (ou pouteinchiâs) quailitès.
poteinchiâ ou pouteinchiâ (sans marque du fém.), adj. 
È meûjure ènne poteinchiâ (ou pouteinchiâ) l’ énèrdgie.
poteinchiâ ou pouteinchiâ (sans marque du fém.), adj. 
« L’ seinche de ces aidjèctifs (en ibye, poi éjempye) ât 
l’ pus ch’vent poteinchiâ (ou pouteinchiâ)»
È trove ènne grôsse diff’reinche de poteinchiâ (ou pouteinchiâ) entre ces doûes 
boûenes.poteinchiâ ou pouteinchiâ, n.m. « Les naichions sont déssavrèes, âdjd’heû, poi des 
iconanmiques pe miyitéres  diff’reinches de poteinchiâ (ou pouteinchiâ)»
poteinchiâment ou pouteinchiâment, adv. 
Èl é môtrè ç’ qu’ è poéyait faire poteinchiâment (ou pouteinchiâment).
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cïntçhefeuye,  quïntefeuye, tçhïntefeuye ou tyïntefeuye, n.f. D’ lai cïntçhefeuye (quïntefeuye, 
tçhïntefeuye ou tyïntefeuye) bousse dains lai vaingne.
poteinchiâmétre ou pouteinchiâmétre, n.m. 
L’ poteinchiâmétre (ou pouteinchiâmétre) n’ ât p’ réyie daidroit.
pot’rie, potrie, pout’rie ou poutrie, n.f. 
I échpére qu’ lai pot’rie (potrie, pout’rie ou poutrie) 
d’ Bonfô veut t’ni l’ côp.
pot’rie, potrie, pout’rie ou poutrie, n.f. 
Ès v’lant aigranti lai pot’rie (potrie, pout’rie ou poutrie).
pot’rie, potrie, pout’rie ou poutrie, n.f. 
Èls aipparoiyant ènne échpojichion d’ pot’rie (potrie, pout’rie ou poutrie).
pot’rie, potrie, pout’rie ou poutrie, n.f. 
L’ ôvrie chuvaye lai tyeuchon d’ ïn lô d’ pot’ries (potries, pout’ries ou poutries).
Ch’ le maîrtchie, èlle tçhie d’ lai pot’rie (potrie, pout’rie ou poutrie) d’ échtanne, de 
biainc-fie, de couvre. 
aitch’vaidge ou aitchvaidge, n.m.
Èlle eurtoutche l’ aitch’vaidge (ou aitchvaidge).
enlaîj’naie, enlaij’naie, enlaîs’naie, enlais’naie, laîj’naie, laij’naie, laîs’naie ou lais’naie, v. Èlle 
enlaîjene (enlaijene, enlaîsene, enlaisene, laîjene, laijene, laîsene ou laisene) è Bonfô.laîj’nure, laij’nure, laîjnure, laijnure, laîs’nure, lais’nure, laîsnure ou laisnure, n.f. I n’ 
aî pus d’ laîj’nure (laij’nure, laîjnure, laijnure, laîs’nure, lais’nure, laîsnure 
ou laisnure).
laîjun, laijun, laissé (J. Vienat), laîsun ou laisun, n.m. 
Èl aipparaye son laîjun (laijun, laissé, laîsun ou laisun).laîj’naidge, laîjnaidge, laij’naidge, laijnaidge, laîs’naidge, laîsnaidge, lais’naidge ou laisnaidge, n.m. È 
traivaiye â laîj’naidge (laîjnaidge, laij’naidge, laijnaidge,
laîs’naidge, laîsnaidge, lais’naidge ou laisnaidge) è Bonfô.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : enlaîj’naidge, etc.)
laij’nou, ouse, ouje, laijnou, ouse, ouje, 
laîs’nou, ouse, ouje, laîsnou, ouse, ouje, 
lais’nou, ouse, ouje ou laisnou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ n’ ât p’ aîjie d’étre bon laîj’nou (laîjnou, laij’nou, laijnou, laîs’nou, laîsnou, 
lais’nou ou laisnou).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : enlaîj’nou, etc.)pouchtèrle, n.f. 
« En t’çhraint de totes les sans, an détyeûvre ènne pouchtèrle que bèyait chus lai 
Mochkowa »
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L’ éjécuchion de ç’te conveinchion déchpend d’ ènne poéchèchtâchive (ou 
puichèchtâchive) condichion.
« Son ait’lie oûenè de tchïnnoijes ourattes (potitches ou poutitches), de djaiponnais 
piaîts » 
ouratte, potitche ou poutitche, n.f. 
Cobïn d’ politiquous djuant les ourattes (potitches ou poutitches) ?
potie, iere ou poutie, iere, n.m. 
L’ potie (ou poutie) d’ Bonfô fait des câqu’lons.
potie, iere ou poutie, iere, n.m. 
« Des tçhaivés dais lesqué qu’ an ôyait nicnâclaie ènne étçhipe de poties (ou pouties)»
potat, n.m. 
L’ potat d’ laicé ât ch’ lai tâle.
potïn, n.m. L’ potïn ât ïn saingne de raîce de p’tétes dgens pe de p’téts l’ échprits.
potïn, n.m. 
Èls aint fait di potïn tote lai neût.
potïnaie ou pot’naie, v. 
Èlle trove aidé quéqu’un po potïnaie (ou pot’naie).mannaie (moénaie ou moinnaie) di carion (ou caryon), loc.v. T’ n’ és p’ fâte de mannaie 
(moénaie ou moin-naie) taint d’ carion (ou  caryon).
pot’nie, iere, adj. 
Èlle é r’trovè ç’te véye pot’niere dgen.
pot’nie, iere, n.m. 
Èlle é dit en ç’t’ hanne qu’ c’ était ïn pot’nie.
pot’niere, n.f. 
È coégnéchait les moiyoûes pot’nieres di péssè siecle.
théâtre d’ lai Pot’niere, loc.nom.m. 
Èls aint vu ïn bé chpèctâtçhe â théâtre d’ lai Pot’niere.
pochion, n.f. 
« Ènne tçhey’rèe è café d’ pochion ».
pochion, n.f. 
I n’ sais p’ qué pochion qu’ è m’ v’lait enf’laie.
endg’nâtchouje (ou endg’nâtchouse) pochion, loc.nom.f. 
L’ endg’nâtchouje (ou endg’nâtchouse) pochion di r’bou-teû l’ é voiri.
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pot’gna, potgna, pot’gnat, potgnat, pot’nia, potnia, pot’niat ou potniat, n.m. Èlle é rempiâchu l’ pot’gna (potgna, pot’gnat, potgnat,  pot’nia, potnia, pot’niat ou potniat) d’âve.
baibunna, n.m. 
Nôs ains r’maindgie d’ lai sope â baibunna.

En lai moûe d’ son hanne, lai fanne dait aichichtaie en lai chofre (choufre, tchofre ou 
tchoufre).treuyomainie ou trotto-mainie) s’ prégime dains l’ feursaivride diaibate pe dains 
chèrtans s’némâs.fifrométre, treûyométre, treuyométre ou trottométre, n.m. È r’yeuve chichtèmâtiqu’ment les 
réjultats qu’ bèye le fifrométre (treûyométre, treuyométre ou trottométre).
kaingairo-rait, n.m. 
Les kaingairos-raits vétçhant en Auchtralie pe aint ènne grante pregnainne quoûe.

pot’gna, potgna, pot’gnat, potgnat, pot’nia, potnia, pot’niat ou potniat, n.m. Tchétçhe éyeuve aivait son pot’gna (potgna, pot’gnat, potgnat,  pot’nia, potnia, pot’niat ou potniat) d’ encre.
piein (ou pyein) potat (ou pout), loc.adv. 
Lai dyïmbarde rôle  piein (ou pyein) potat (ou pout). dgelènne (dgereinne, dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou 
gérïnne) â potat (ou pout), loc.nom.f. D’main, nôs maindg’rains d’ lai dgelènne 
(dgerainne, dgereinne, dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne 
ou gérïnne) â potat (ou pout).potat-peûri, potat-peuri, potat-peûrri ou potat-peurri, n.m. Èlle aipparoiye ïn potat-peûri (potat-
peuri, potat-peûrri ou potat-peurri).
n.m. 
An s’ pie dains son potat-peûri (potat-peuri, potat-peûrri, potat-peurri, pout-peûri, 
pout-peuri, pout-peûrri ou pout-peurri) d’ yivres.
peuri, pout-peûrri ou pout-peur-ri) de dyierroiyoujes mairtches pe d’ tchain-sons è 
boirre.tiu-gairia, tiu-gairiat, tiu-gairio, tyu-gairiot, tyu-gairyo ou tyu-gairyot, n.m. Èlle se yeve â tiu-gairia 
(tiu-gairiat, tiu-gairio, tyu-gairiot, tyu-gairyo ou tyu-gairyot).
tiu-minèt, tiu-minon, tiu-minou, tyu-minèt, tyu-minon ou tyu-minou, n.m. Dâs l’ tiu-minèt (tiu-
minon, tiu-minou, tyu-minèt, tyu-minon ou tyu-minou), è s’ siete ch’ le bainc.
potto ou poutto, n.m. 
L’ potto (ou poutto) ât ïn neûtâ l’ ainimâ.
pottoc ou pouttoc, n.m. 
L’ afaint ât ch’ le pottoc (ou pouttoc).
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qu’ le fait è viraiyie (virayie, virie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtaie, 
virvotaie, virvoyie, volvitaie ou voy’vitaie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) di potat 
(ou pout).
poubelle ou poubèye, n.f. 
Tchétçhe maitïn, les oûedjurous débairraichant les poubelles (ou poubèyes).
dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) en lai poubelle (ou 
poubèye), loc.v. È poérait bïn dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, 
yaincie, yancie ou youpaie)  tai lattre en lai poubelle (ou poubèye).botaie (boutaie ou menttre) en lai poubelle (ou poubèye), loc.v. Lai baîch’natte bote (boute ou 
ment) les échâlures en lai poubelle (ou poubèye).
Les mouloques en lai bèainne dyeule sont prâts è aitçheuyie vôte sait- poubelle (ou 
sait-poubèye).
aivoi di peûce (peuce, poucèt, pûece ou puece), loc.v. 
Ç’te dgen é di peûce (peuce, poucèt, pûece ou puece).
bousse-pia ou bousse-pie, n.m. 
L’ bousse-pia (ou bousse-pie) ât fichquè chus les roétchèts pe échhpojè és vaîdyes.
bousse-pia ou bousse-pie, n.m. 

Èls airrivant daivô l’ bousse-pia (ou bousse-pie).

toéne-peûces, toène-peûces, toinne-peûces, tone-peûces, touènne-peûces, touénne-peûces, toune-peûces, viraiye-peûces,viraye-peûces, vire-peûces, viroiye-peûces, vir-vaiye-peûces, virvaye-peûces, virvoiye-peûces, virvôte-peûces, virvote-peûces, virvoye-peûces, volvite-peûces ou voy’vite-peûces, n.m. « des dyaingne-petét de tot poi, des trïnne-ch’mèlles, des toéne-peûces (toène-peûces, toinne-peûces, tone-peûces, touènne-peûces, touénne-peûces, toune-peûces, viraiye-peûces,viraye-peûces, vire-peûces, viroiye-peûces, virvaiye-peûces, virvaye-peûces, virvoiye-peûces, virvôte-peûces, virvote-peûces, virvoye-peûces, volvite-peûces  ou voy’vite-peûces)»   [on trouve aussi tous ces noms où peuces est remplacé par peuces, poucèts, pûeces ou par pueces]
P’tét-Pûeçat, Ptét-Pûeçat, P’tét-Pueçat ou Ptét-Pueçat,  n.pr.m. È yi fât aidé r’yére le P’tét-
Peûçat (Ptét-Peûçat, P’tét-Peuçat, Ptét-Peuçat, P’tét-Pûeçat, Ptét-Pûeçat, P’tét-Pueçat 
ou Ptét-Pueçat).boussattes ou boussèttes, n.f.pl. 
« Bregâdie, botèz les boussattes (ou boussèttes) en ci p’tét g’jat, dié ci Corentïn â 
dgendârme »
boussattes ou boussèttes, n.f.pl. 
L’ évoingnou s’ sie d’ boussattes (ou boussèttes).
coûeâpouye ou couâpouye, n.m. 
Èlle é di mâ d’se débairraichie d’ ces coûeâpouyes (ou coueâpouyes).
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pyiou (ou pyiout) de choûe (choue, soûe ou soue), loc.nom.m. 
« Son aimpye reube de pyiou (ou pyiout) de choûe (choue, soûe ou soue) è çhioés ».
caipâpouye, capâpouye, capir’nâpouye, capirnâpouye, capironnâpouye ou tétâpouye, n.m. Les pois de ç’t’ afaint sont pieins d’ caipâpouyes (capâpouyes, capir’nâpouyes, capirnâpouyes, capironnâpouyes
painchrindye ou painchrïndye, n.m.
L’ painchrindye (ou painchrïndye) ât ïn traidichionnâ toétché d’ Nâ en Aindyetiere.
proudindye ou proudïndye, n.m.
Ès creûyant dains di proudindye (ou proudïndye).
poussataidge, pouss’rataidge ou poussrataidge,  n.m. 
Èlle pésse ses piaintes â poussataidge (pouss’rataidge 
ou poussrataidge).
gairguesse, n.f. 
L’ soudaîts botait lai gairguesse dains l’ fie-fûe.(échcaimpètte, échcampatte ou échcampètte), loc.v. « V’laint t’ fure… 
I aî pris, yun d’ ces d’ries djoués, Lai pouss’ratte (ou poussratte) d’ échcaimpatte 
(échcaimpètte, échcampatte ou échcampètte)»
meûyè, e ou meuyè, e, adj. 
T’ aitchet’rés di meûyè (ou meuyè) socre.
1) poudratte, n.f. 
Dains quaitre ans, ç’te poudratte veut bèyie di réjïn.
2) tchaipon, n.m. N’ airraitche pe ci tchaipon !pouye di cie, loc.nom.m. L’ pouye di cie feut en faivou d’vaint lai chconde mondiâ dyierre. 
 
pubïnpouye, n.m. 
È n’ dit p’ qu’ èl é des pubïnpouyes.  
étre fie c’ment qu’ ïn pou, loc.v. 
Èl ât aidé aivu fie c’ment qu’ ïn pou.
pouf, interj.
Pe pouf ! le voili qu’ s’ échtâle poi tiere. 
« Le p’tét corchaidge pe lai tchaipure… r’yevè d’rie les rïns en ïn ïnnôrme pouf (ou 
poufye)»  
pouf ou poufye, n.m.
« Les uns sietè chus des poufs (ou poufyes) feuy’tïnt des ïnmaidgies» 
faire pouf, loc.v. 
Â premie pas, l’ afaint é fait pouf. 
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poufiâche, poufiache, poufiâsse, poufiasse, poufyâche, poufyache, poufyâsse ou poufyasse, n.f. Èl é 
péssè sai lôvrèe daivô des poufiâches (poufiaches, poufiâsses, poufiasses, poufyâches, 
poufyaches, poufyâsses ou poufyasses).qu’ les croûeyes dgens diant qu’ ç’ ât ènne poufiâche (poufiache, poufiâsse, poufiasse, 
poufyâche, poufyache, poufyâsse ou poufyasse) ât ènne boinne mére.
varèt, varêt, varrèt, varrêt, voirèt ou voirrèt (J. Vienat), n.m. È te t’ fât épouyie, t’ és piein d’ 
varèts (varêts, varrèts, varrêts, voirèts ou voirrèts).
poul’naine, n.f. 
L’ soulaîe en lai poul’naine ât ïn soulaîe d’ poul’naije ourine. 
poul’naine, n.f. 
Lai poul’naine f’sait ch’vent offiche de tchioure d’ l’ é-quipaidge d’ lai nèe. 
gaibyie d’ poul’naine, loc.nom.m. 
Èl ât aidé aivu ïn gaibyie d’ poul’naine. 
voéyon, n.m. 
Èl é botè ensoinne les voéyons. 
pouçhi, n.m. 
L’ pouçhi cheût aidé sai mére.

dgelènnârde (dgereinnârde, dgerènnâde, dg’lènnârde, dg’rainnârde, dg’reinnârde, dg’rènnârde, gérinnârde ou gérïnnârde), n.f. Ès maindgeant ènne dgelènnârde (dgerainnârde, dgereinnârde, dgerènnârde, dg’lènnârde, dg’rainnârde, dg’reinnârde, dg’rènnârde, gérinnârde ou gérïnnârde).poulbot, n.m. 
« trâs boûebats daivô des tchïnnès doubyats pe des capèts, r’sannant en lai 
traidichionnâ l’ ïnmaîdge des p’téts poulbots»
dgel’ne, dger’ne ou poule, n.f. 
Vïns vés moi, mai dgel’ne (dger’ne ou poule) !
dgel’ne, dger’ne ou poule, n.f. 
Èlle yi pairâché aippaitch’ni en ç’te rotte de dgel’nes (dger’nes ou poules) de yuchque. dgelènne (dgereinne, dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou 
gérïnne) â potat (ou pout), loc.nom.f. D’main, nôs maindg’rains d’ lai dgelènne 
(dgerainne, dgereinne, dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne 
ou gérïnne) â potat (ou pout).

étre en pé (ou pée) de dgelènne (dgereinne, dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne), loc.v. I aî t’aivu ch’ pavou qu’ i étôs tot en pé (ou pée) de dgelènne (dgerainne, dgereinne, dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne).
étre terbi, étre traibi (Marc Monnin) ou étre trebi, loc.v.  
Tiaind qu’ an l’ ont r’trovè, èl était terbi (traibi ou trebi).
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pé (ou pée) de dgelènne (dgereinne, dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne), loc.nom.f. [Ci Tartarin] breûyait […] daivô ènne voûe d’ grijâ, côpredjue, ènne de ces voûes è bèyie lai pé (ou pée) de dgelènne (dgerainne, dgereinne, dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne).
caca po Paîtçhes, loc.nom.m. 
Lai dgerainne fait son caca po Paîtçhes.dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne) de bô (ou bôs) 
poéch’que les dieûnes tchaipés qu’ le conchtituant sont che sarrès qu’ ès bèyant l’ 
ïmprèchion d’ ïn pyeumaidge.
dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne), loc. « Ci tchaipé en lai main pe és 
meinmyons ïn sôri en tiu (ou tyu) de dgelènne (dgerainne, dgereinne, dgerènne, 
dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne)»
1) cacayaidge ou caquiaidge,  n.m. Èl aittraipe tot 
l’ monde poi son cacayaidge (ou caquiaidge).
2) cacay’rie, n.f. È rèc’mence sai cacay’rie.
pie-d’-dgereinne, pie-d’-dgerènne, pie-de-dg’lènne, pie de-dg’rainne, pie-de-dg’reinne, pie-de-dg’rènne, 
pie-d’-gérinne ou pie-d’-gérïnne), loc.adj. « Ïn p’tét mainté en pia-d’-dgelènne (pia-d’-
dgerainne, pia-d’-dgereinne, pia-d’-dgerènne, pia-de-dg’lènne, pia de-dg’rainne, pia-
de-dg’reinne, pia-de-dg’rènne, pia-d’-gérinne, pia-d’-gérïnne, pie-d’-dge-lènne, pie-
d’-dgerainne, pie-d’-dgereinne, pie-d’-dgerèn-ne, pie-de-dg’lènne, pie de-dg’rainne, 
pie-de-dg’reinne, pie-de-dg’rènne, pie-d’-gérinne ou pie-d’-gérïnne) motaîdge » pie-d’-dgereinne, pie-d’-dgerènne, pie-de-dg’lènne, pie de-dg’rainne, pie-de-dg’reinne, pie-de-dg’rènne, 
pie-d’-gérinne ou pie-d’-gérïnne), loc.nom.m. Les pias-d’-dgelènne (pias-d’-dge-rainne, pias-
d’-dgereinne, pias-d’-dgerènne, pias-de-dg’lènne, pias de-dg’rainne, pias-de-
dg’reinne, pias-de-dg’rènne, pias-d’-gérinne, pias-d’-gérïnne, pies-d’-dge-lènne, pies-
d’-dgerainne, pies-d’-dgereinne, pies-d’-dge-rènne, pies-de-dg’lènne, pies de-
dg’rainne, pies-de-dg’reinne, pies-de-dg’rènne, pies-d’-gérinne ou pies-d’-gérïnne) 
sont en lai môde. piou-là-pi-pi-pi-pioupe-pioupe ! loc. Èlle ritait d’rie ses dg’rainnes en diaint : piou-là-pi-pi-
pi-pioupe-pioupe !
tchou, tchou ! loc. Èlle ritait d’rie ses dg’rainnes en diaint : tchou, tchou !
ou gérïnne), loc.nom.f. Lai chultanne dgelènne (dgerainne, dgereinne, dgerènne, dg’lènne, 
dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne) vétçhe dains les mairâs. 
sent-dgereinne, sent-dgerènne, sent-dg’lènne, sent-dg’rainne, sent-dg’reinne, sent-
dg’rènne, sent-gérinne ou sent-gérïnne) é di mâ d’ eûvri sai boéche.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tâte-dgelènne, etc.)
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dgerènne, sent-dg’lènne, sent-dg’rainne, sent-dg’reinne, sent-dg’rènne, sent-gérinne ou 
sent-gérïnne).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tâte-dgelènne, etc.)dg’reinne, sent-dg’rènne, sent-gérinne ou sent-gérïnne, n.m. Ci sent-dgelènne, sent- dgerainne, 
sent-dgereinne, sent-dgerènne, sent-dg’lènne, sent-dg’rainne, sent-dg’reinne, sent-
dg’rènne, sent-gérinne ou sent-gérïnne) n’ aivaince pe dains son traivaiye.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tâte-dgelènne, etc.)
dgel’natte ou dger’natte, n.f. 
Ènne dgel’natte (ou dger’natte) é tçhittie l’ dgeurnie.
dgel’natte ou dger’natte, n.f. 
Èl aippele sai fanne sai dgel’natte (ou dger’natte).cocreûtche, cocreutche, côcreûtche ou côcreutche, n.f. Ç’ât note moiyoûe cocreûtche 
(cocreutche, côcreûtche 
ou côcreutche).
cairrale, n.f.
Lai coûedge pésse chus lai cairrale. 
cairr’liot, n.m.

L’ afaint enrôle lai coûedge ch’ le cairr’liot.Loûernat), loc.nom.f. L’ hierbe de Saint-Loûerent (Saint-Loûer’nat, Saint-Loûernat, Sïnt-
Loûerent, Sïnt-Loûer’nat ou Sïnt-Loûernat) ât yutiyijè c’ment qu’ feurépieutchurique 
pe aidyeuy’naint.
poûy’pe, n.m. 
È raimoinne ïn poûy’pe.
aiytrannaint poû (ou pou), loc.nom.m. 
L’ méd’cïn y’ é dit qu’ èlle aivait l’ aiytrannaint poû (ou pou).
felaint (feyaint, filaint, f’laint, flaint, f’yaintou fyaint) poû (ou pou), loc.nom.m. Èlle é ïn felaint 
(feyaint, filaint, f’laint, flaint, f’yaint ou fyaint) poû (ou pou).
trâs-dgèminè (tras-dgèminè ou tridgèminè) poû (ou pou), loc.nom.m. 
È prégime le trâs-dgèminè (tras-dgèminè ou tridgèminè) poû (ou pou) di malaite.
pyiou (ou pyiout) de choûe (choue, soûe ou soue), loc.nom.m. 
« Son aimpye reube de pyiou (ou pyiout) de choûe (choue, soûe ou soue) è çhioés ».
lent, n.m. Èl é les pois pieins d’ lents.
poépe ou  pouépe, n.f. È paircôrât l’ ponti d’ lai nèe,
 d’ lai poépe (ou pouépe) en lai preue.
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aivoi l’ oûere (ou l’ ouere) en poépe (ou  pouépe), loc.v. 
«  L’ aichurainche de l’ hanne qu’ é l’ oûere (ou ouere) en poépe (ou pouépe)»
pouyat, n.m. Èl é les pois pieins d’ pouyats.

po (poi, poir ou pou) dïnche (dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné) dire, loc. Èl était tchoi moûe, 
po (poi, poir ou pou) dïnche  (dïnche-lai, dïn-lai, dïnle, dïnlé ou dïnné) dire.
ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn 
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. È moinne lai vaitche poi ïn ailzïn 
(ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).
paiyie le tchvâtre (ou tchvatre), loc.v. 
Te n’ rébierés p’ de payie le tchvâtre (ou tchvatre).poceintaidge ou pocentaidge, n.m. 
«Aichôchiès, ïntèrèchies és l’ aiffaires, toutchaint ïn poceintaidge  (ou pocentaidge) 
chus lai r’çatte »poceintaidge ou pocentaidge, n.m. 
«An n’ compte ran qu’ ïn ïnfyïnme poceintaidge  (ou pocentaidge) d’ All’moûess 
pairmé les vitçhtïnmes »
mannaie, moénaie ou moinnaie, v. Ç’te vaitche manne (moéne ou moinne).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les bocs, loc.v. 
Ci laipïn manne (moéne ou moinne) les bocs.
tchaissie, tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie (J. Vienat), 
traityaie, traquaie, tratçhaie, tratyaie, t’sie ou tsie, v. Note trûe tchaisse (tchesse, tcheusse, 
tch’se, tchse, traique, traitçhe, traitene, traitne, traitye,  traque, tratçhe, t’se ou tse).tchairrére, tchairriere, tchèrrére ou tchèrriere, n.f. L’ âve coûe â traivie d’ lai tchairrére 
(tchairriere, tchèrrére ou tchèrriere).

poétchaissie, poétchessie, poétcheussie, poétch’sie, poétchsie, poét’sie, poétsie (sans marque du fém.), 
poétraiquè, e, poétraitçhè, e, poétrait’nè, e, poétraitnè, e, poétraityè, e, poétraquè, e, poétratçhè, e ou 
poétratyè, e, p.p. « Poétchaissie (Poétchessie, Poétcheussie, Poé-tch’sie, Poétchsie, 
Poét’sie, Poétsie, Poétraiquè, Poétrai-tçhè, Poétrait’nè, Poétraitnè, Poétraityè, 
Poétraquè, Poé-tratçhè ou Poétratyè) d’ vie en vie poi des ïnmaîdginaires dyaîdges»poétchaissie, poétchessie, poétcheussie, poétch’sie, poétchsie, poétraiquaie, poétraitçhaie, poétrait’naie, 
poétraitnaie, poétraityaie, poétraquaie, poétratçhaie, poétratyaie, poét’sie ou poétsie, v. È poétchaisse 
(poé-tchesse, poétcheusse, poépoétch’se, poétchse, poétraique, poétraitçhe, poétraitene, 
poétraitne, poétraitye,  poétra-que, poétratçhe, poét’se ou poétse) des évâd’nès.
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poétchaissie, poétchessie, poétcheussie, poétch’sie, poétchsie, poétraiquaie, poétraitçhaie, poétrait’naie, 
poétraitnaie, poétraityaie, poétraquaie, poétratçhaie, poétratyaie, poét’sie ou poétsie, v. Èlle 
poétchaisse (poé-tchesse, poétcheusse, poépoétch’se, poétchse, poétraique, poétraitçhe, 
poétraitene, poétraitne, poétraitye,  poétra-que, poétratçhe, poét’se ou poétse) les fâtes 
de granmére.
poétchaissie, poétchessie, poétcheussie, poétch’sie, poétchsie, poétraiquaie, poétraitçhaie, poétrait’naie, 
poétraitnaie, poétraityaie, poétraquaie, poétratçhaie, poétratyaie, poét’sie ou poétsie, v. « L’ 
airdgent… qu’ an poétchaisse (poétchesse, poétcheusse, poépoétch’se, poétchse, 
poétraique, poétraitçhe, poétraitene, poétraitne, poétraitye,  poétraque, poétratçhe, 
poét’se ou poétse) ât ç’tu d’ lai chirvetude»poétchaissie, poétchessie, poétcheussie, poétch’sie, poétchsie, poétraiquaie, poétraitçhaie, poétrait’naie, 
poétraitnaie, poétraityaie, poétraquaie, poétratçhaie, poétratyaie, poét’sie ou poétsie, v. « D’ aivége, è 
poé-tchaissait (poétchessait, poétcheussait, poépoétch’sait, poétchsait, poétraiquait, 
poétraitçhait, poétrait’nait, poé-traitnait, poétraityait,  poétraquait, poétratçhait, 
poét’sait ou poétsait) ensoinne, trâs obïn quaitre aivisâles»
d’ tiue (ou tiûe) beûyi (ou beuyi), n.m. Dains l’ temps, les djûenes mairiès daivïnt aivoi yote 
saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ tiue (ou tiûe) beûyi (ou beuyi).saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) di fûe (ou fue), loc.nom.m. I aî trovè ïn saiyat 
(saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) di fûe (ou fue) â dg’nie.
tçheûtirie, tçheutirie, tçheûturie, tçheuturie, tieûtirie, tieutirie, tieûturie, tieuturie, 
tyeûtirie, tyeutirie, tyeûturie ou tyeuturie) d’ flè.
vachaie, varchaie, varsaie, voichaie, voirchaie ou voirsaie, v. L’ hierbe é vachè (varchè, varsè, 
voichè, voirchè ou voirsè).
vachaie, varchaie, varsaie, voichaie, voirchaie ou voirsaie, v. L’ biè richque de vachaie 
(varchaie, varsaie, voichaie, voirchaie ou voirsaie) ch’ è fait d’ l’ oûeraidge.
aimeutchie, aimotchi, aimotchie, aimoûetchi, aimouetchi, beugnie, biassi, biassie, bieûmi, bieumi, 
échomblaie, échombyaie, écraibeutchie, écraibouyie, écraimeutchie, écraimeutch’laie, écraimoétchie, 
écrèmoétchie, émaircandaie, émarcandaie, émeutch’laie, émeut’laie, maircandaie, marcandaie, 
meutch’laie, meût’laie, meut’laie, meûtri, meutri, moétchie, motchie, tâlaie, talaie, véj’laie, vés’laie ou 
véz’laie, v. L’ dgeal aimeutche (aimotchât, aimotche, aimoûetchât, aimouetchât, beugne, 
biassât, biasse, bieûmât, bieumât, échomble, échombye, écraibeutche, écraibouye, 
écraimeutche, écraimeutchele, écraimoétche, écrèmoétche, émaircande, émarcande, 
émeutchele, émeutele, maircande, marcande, meutchele, meûtele, meutele, meûtrât, 
meutrât, moétche, motche, tâle, tale, véjele, vésele ou vézele) ces fruts.
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aimotchures (biassures, bieûmures, bieumures, écraimeutchlures, écraimeutchures, 
écraimoétchures, écrèmeutchlure, écrèmeutchures, écrèmoétchures, meûtréchures, 
meutréchures, moétchures, motchures, tâlures, talures, végèles, véjèles, vésèles ou 
vézèles).
talaie, véj’laie, vés’laie ou véz’laie), v.pron. En tchoéyaint, les fruts s’ aimeutchant (biaissant, 
biassant, bieûméchant, bieuméchant, coissant, écraibeutchant, écraibouyant, 
écraimeutchant, écraimeutch’lant, écraimoétchant, écrèmeutchant, écrèmeutchlant, 
écrèmoétchlant, tâlant, talant, véj’lant, vés’lant ou véz’lant).
L’ dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat ou 
trébeutchat) ât feû d’ réye.saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche, n.f. Èlle é di tieûsain 
d’ sai saimbeûtche (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche).dyidyaie, gréj’laie ou tréj’laie, v. Ses neûs soulaîes dyidyant (gréj’lant ou tréj’lant), ès n’ 
sont p’ paiyies.
en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon), loc. 
Ces tchevreûs sont en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon). 
tchétraidge, n.m. 
Èl ât en train d’ faire le tchétraidge.
ensaitchie (J. Vienat), rensaitchaie, rensaitchie, saitchaie ou saitchie, v. T’ és prou ensaitchie 
(rensaitchè, rensaitchie, saitchè ou saitchie), l’ sait ât piein.
ouje, ouse, pofeinjou, ouje, ouse, pofendou, ouje, ouse, ou pofenjou, ouje, ouse, n.m. Ç’ ât ènne 
fèrveinne poéfeindouje (poé-feinjouje, poéfendouje, poéfenjouje, pofeindouje, pofein-
jouje, pofendouje ou pofenjouje) d’ lai mondiâlijâchion. 
poéfeindre, poéfendre, pofeindre ou pofendre, n.m. 
Ci Don Quichotte v’lait poéfeindre (poéfendre, pofeindre ou pofendre) les métchaints. 
poéfeindre, poéfendre, pofeindre ou pofendre, n.m. 
Èl ât temps d’ poéfeindre (poéfendre, pofeindre ou pofendre) les prédjudgies. bochtiulou, bochtiulou, boltiulou, bortiulou ou bostiulou, n.m. L’ bochtiulou (boltiulou, bortiulou 
ou bostiulou) permât de r’vachaie lai beinne.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : bochtiulou, bochtiuyou, bochtyulou ou bochtyuyou, etc.)

calbutou, n.m. 
N’ toutche pe l’ calbutou !
leû, leu, yeû ou yeu, n.m. 
È tchoisât di soiye po faire ïn leû (leu, yeû ou yeu).
fait po (ou faiche) po (poi, poir ou pou), loc.adj. 
Èlle ât faite (ou faiche) po (poi, poir ou pou) lai sceînne.
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lievre ou yievre, n.f. 
Ç’te lievre (ou yievre) ât trop couétche.
raixaie, rèxaie, trimardaie ou trimaie, v. 
Èlle é aidé daivu raixaie (rèxaie, trimardaie ou trimaie).
bodate, n.f. 
Te n’ tchaimp’rés p’ lai bodate.
buratte, chanatte, channatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte 
ou tnatte, n.f. L’ ôvrie gréche lai machine d’ aivô ènne buratte (chanatte, channatte, 
taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte). 
laingne, lignâle, lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou yignale, n.f. Èlle se sie d’ ènne laingne (lignâle, lignale, réye, rèye, yaingne, yignâle ou 
lignâ, ligna, yignâ ou yigna, n.m. 
L’ éyeuve é predju son lignâ (yignâ ou yigna).bèye ïn p’tét côp d’ lainçatte (lançatte, pach’ratte, pachratte, poich’ratte, poichratte, 
yainçatte ou yançatte).pachou, pach’rat, pachrat, poichou, poich’rat ou poichrat, n.m. È nenttaye le pachou (pach’rat, 
pachrat, poichou, poich’rat ou poichrat).
po dj’maîs, loc.adv. 
I crais qu’ èl ât predju po dj’maîs.

po l’ bon moutiu, loc. 
Ch’ i yi djâse, ç’ ât po l’ bon moutiu.
prelatche, preloitche, preyatche ou preyoitche, n.f. 
Lai prelatche (preloitche, preyatche ou preyoitche) se  tréte daivô des aintivétçhitçhes.
po l’ meu ou pou l’ meu, loc. Tot ât po l’ meu (ou pou 
l’ meu) dains l’ moiyou des mondes.
po (ou pou) l’ bousseu (bousseut, ïnchtaint, môment, moment), loc.adv. Po (ou Pou) l’ bousseu 
(bousseut, ïnchtaint, môment ou moment), èlle n’ ât p’ malaite.
échpinatte, rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne, n.f. Èlle é botè l’ oûeye dains ènne échpinatte (rech’pinatte, 
rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne). mannaie (moénaie ou moinnaie) les b’lïns (ou blïns), loc.v. È m’ sanne que ç’te bèrbis manne 
(moéne 
ou moinne) les b’lïns (ou blïns).
eur’mige, eurmige, eur’mije, eurmije, r’mige, rmige, r’mije ou rmije, n.f. Èl écouve note eur’mige 
(eurmige, eur’mije, eurmije, r’mige, rmige, r’mije ou rmije).
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tchairi, tchairti, tchèri ou tchèrti, n.m. 
È vait tçh’ri l’ tchairat â tchairi (tchairti, tchèri ou tchèrti).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les mèrgats (ou mèrgots), loc.v. Ces tchaites moinnant mannant 
(moénant ou moinnant) les mèrgats (ou mèrgots).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les bocs, loc.v. 
Ç’te tchievre manne (moéne ou moinne) les bocs.
mannaie (moénaie ou moinnaie) les varèts, loc.v. 
Note baque dairait bïntôt mannaie (moénaie ou moinnaie)  les varèts.
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. Lai vaitche é rôtè son ailzïn 
(ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les bûes (ou bues), loc.v. Ç’te vaitche manne (moéne ou moinne) 
les bûes (ou bues).

po (ou pou) l’ bousseu (bousseut, ïnchtaint, môment, moment), loc.adv. Po (ou Pou) l’ bousseu 
(bousseut, ïnchtaint, môment ou moment), tot vait bïn.
taitçh’naie, taity’naie, tiaitçh’naie, tiaity’naie, tyaitçh’naie ou tyaity’naie (de mon grand-père), v. I 
crais qu’ èlle taitçhene (taityene, tiaitçhene, tiaityene, tyaitçhene ou tyaityene).
taity’nou, ouse, ouje, tiaitçh’nou, ouse, ouje, 
tiaitçhnou, ouse, ouje, tiaity’nou, ouse, ouje, 
tyaitçh’nou, ouse, ouje, tyaitçhnou, ouse, ouje ou tyaity’nou, ouse, ouje (de mon grand-père), n.m. Te 
pieds ton temps d’aivô ci taitçh’nou (taitçhnou, taity’nou, tiaitçh’nou, tiaitçhnou, 
tiaity’nou, tyaitçh’nou, tyaitçhnou ou tyaity’nou).
rapronôbis, n.m. 
Les tchaintres égrenïnt des rapronôbis.
popailè, n.m. 
Ès sont en piein popailès.
È cheût les bûes, son aidieuyâde (aidieuyade, aidyeuyâde ou aidyeuyade) ch’ ènne 
épâle.
pèrpunt, n.m. 
Èl aivait ïn bé pèrpunt bïn grant pe framè daidroit. 

è breûle pèrpunt ou  tot drèt, loc.adv. 
È n’ l’ é p’ poéyu dire è breûle pèrpunt (ou tot drèt).
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porpre, n.f. 
Ci mainté ât  en porpre.
porpre, n.m. 
Ces çhaîmes sont d’ ïn vi porpre.
porpre (sans marque du fém), adj. 
Èl é piaintè ïn porpre hêté.
porprè, e, adj. 
Èlle poétche ènne porprèe reube.
quoûe (ou quoue) d’leu (d’ loup ou d’ youp), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn boquat d’ quoûes (ou quoues) d’ leu (d’ loup ou d’ youp). 
porprèe doigtatte, loc.nom.f. 
Èlle ennâve sai porprèe doigtatte.
doigt d’ lai Vierdge, loc.nom.m. 
Ci doigt d’ lai Vierdge é soi.
m’tainne de Note-Daime, loc.nom.f. 
Èlle raivoéte sai m’tainne de Note-Daime.
porprïn, ïnne, adj. 
Sai véture ât porprïnne.
porprïn, n.m. 
Èlle ainme le porprïn d’ ces çhoés.
è-Dûe-vais ! loc.
Nôs ‘ ains pus ran qu’ è dire : è-Dûe-vais !
vaye, vodye lai galére ! ou vogue lai galére! loc. Fais ton d’voit pe vâgue que vâgue  (vague 
que vague, vaîdye que vaîdye, vaidye que vaidye, vâye que vâye, vaye que vaye, vodye 
lai galére ! ou vogue lai galére)!
è poérait (porait ou porrait) grôtaie (ou grotaie), loc. 
È poérait (porait ou porrait) grôtaie (ou grotaie) qu’ le temps tchaindgeuche.
çhérat bôs, loc.nom.m. 
Ç’ n’ ât p’ lai poinne de pâre ci çhérat bôs.
n.m. 
An s’ pie dains son potat-peûri (potat-peuri, potat-peûrri, potat-peurri, pout-peûri, 
pout-peuri, pout-peûrri ou pout-peurri) d’ yivres.
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peuri, pout-peûrri ou pout-peur-ri) de dyierroiyoujes mairtches pe d’ tchainsons è 
boirre.
porcheûtou, ouse, ouje ou porcheutou, ouse, ouje, n.m.
Yun des porcheûtous (ou porcheutous) ât tchoé.
s’ porcheûdre ou s’ porcheudre, v.pron.
L’ chondaidge se porcheût (ou porcheut).tire-piomb, tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-pyomb ou trait-pyomb, n.m.L’ piomb s’ étire 
dôs l’ tire-piomb (tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-pyomb ou trait-pyomb).
ènne raîve po ton nèz ! ou ènne raive po ton nèz !, loc. 
Ènne raîve (ou raive) po ton nèz, i te n’ le veus p’ dire !1) kérôme, kérome (Lajoux), virbô, virbôs, vire-bô ou vire-bôs (J. Vienat), n.m. Nôs n’ ains p’ prou 
d’ ïn kérôme (kérome, virbô, virbôs, vire-bô ou vire-bôs) po dépiaicie ci greume.
2) vâlle (J. Vienat), n.f. L’ copou é ènne vâlle.
èrpion, n.m. 
È moûe ses l’ èrpions.
L’ Sïnt Nicolas d’ Flüe é vétçhu grant, daivô po tot potaidge (po tot poutaidge ou po 
tote sope), ènne hochtie tchétçhe djoué.po tot  potaidge (ou poutaidge), ou po tote sope, loc. 
« Des fannes qu’ les hannes aint ché mil fraincs d’aip-point’ments po tot potaidge (po 
tot poutaidge ou po tote sope)»
tchairi, tchairti, tchèri ou tchèrti, n.m. 
È détchairdge le tchairi (tchairti, tchèri ou tchèrti).
aimeûnaie, aimeunaie, aimounie, d’maindaie, dmaindaie, lôdâyie, lôdayie, lodâyie, lodayie, loûedrâyie, 
loûedrayie, louedrâyie, louedrayie, pait’laie, pécotaie, quêtaie, tçhaitaie,  tçhètaie, tiaitaie, tiètaie, 
tyaitaie ou tyètaie, v. Èlle aimeûne (aimeune, aimoune, d’mainde, dmainde, lôdâye, lôdaye, 
lodâye, lodaye, loûedrâye, loûedraye, louedrâye, louedraye, paitele, pécote, quête, 
tçhaite, tçhète, tiaite, tiète, tyaite ou tyète) des bèyes.
côp ç’t’ annèe qu’ note tçhingne veut tçhïngnaie (tchïngnaie, tchïnnaie, tiaingnaie, 
tiainnyaie, tyïngnaie ou tyïnyaie).
tchoffré ou tchouffré, n.m. 
Ès s’ fotant d’ ci tchoffré (ou tchouffré).
porvoi, n.m. 
Ci porvoi feut r’tchaimpè.
porvoi, v. 
È m’ é porvu d’ son aippûe.
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porvoi, v. 
An l’ ont porvu de ç’te tchairdge.meni, meuni, nuti ou porvoi, v. Lai naiture l’ é meni (meuni, nuti ou porvu) d’ grôsses 
quailitès.
meni, meuni, nuti ou porvoi, v. 
Ès menéchant (meunéchant, nutéchant ou porvoyant) lai piaice de youpes.
porvoi è ou porvoi en, loc.v. 
Èlle porvoit è (ou en) l’ entretïn d’ sai faimille.
s’ porvoi de, loc.v. 
Èlle se porvoit d’ réçattes.
s’ porvoi en caissâchion, loc.v. 
Èlle s’ ât porvu en caissâchion.
porvoiyou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât porvoiyou d’ fonds.
porvoiyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ porvoiyou tchairdge le taipèt.
meni, meuni, nuti ou porvu (sans marque du fém.), adj. 
L’ saipïn ât meni (meuni, nuti ou porvu) d’ crainslés.
meni, meuni, nuti ou porvu (sans marque du fém.), adj. 
Adj’d’heû, èl ât meni (meuni, nuti ou porvu).
meni, meuni, nuti ou porvu (sans marque du fém.), adj. 
Mit’naint, èlle ât meni (meuni, nuti ou porvu).
meni, meuni, nuti ou porvu (sans marque du fém.), n.m. 
È fait paitchie des menis (meunis, nutis ou porvus).
étre porvu de, loc.v. 
Èl ât porvu d’ tchâds l’ haiyons.
boussaidge, n.m. 
È diridge le boussaidge en l’ entrèe di port.
bodgeon, bodjon, bronçon, dgeâchon, dgeachon, dgeâtchon, dgeatchon, djâchon, djachon, djâtchon ou 
djatchon, n.m. Les oûejés ainmant les vois bodgeons (bodjons, bronçons, dgeâchons, 
dgeachons, dgeâtchons, dgeatchons, djâchons, djachons, djâtchons ou djatchons). 
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bousse, n.f. 
Lai bousse des feuyes èc’mence.
bousse, n.f. 
Son tchvâ é lai bousse.
bousse, n.f. 
Qu’ ât-ç’ qu’ è fât faire contre lai bousse ?
bousse, n.f. 
Èlle churvaye lai bousse d’ lai paîte.
bousse-café, n.m. 
Èlle sèrvât ïn bousse-café en son pére.
bousse-tçhaiyeus, bousse-tçhaiyeûts, bousse-tçhaiyeuts, bousse-tiaiyeûs, bousse-tiaiyeus, bousse-
tiaiyeûts, bousse-tiaiyeuts, bousse-tyaiyeûs, bousse-tyaiyeus, bousse-tyaiyeûts ou bousse-tyaiyeuts, n.m. 
Èl était bousse-caiyeûs (bousse-caiyeus, bousse-caiyeûts, bousse-caiyeuts, bousse-
caiyôs, bousse-tçhaiyeûs, bousse-tçhaiyeus, bousse-tçhaiyeûts, bousse-tçhaiyeuts, 
bousse-tiaiyeûs, bousse-tiaiyeus, bousse-tiaiyeûts, bousse-tiaiyeuts, bousse-tyaiyeûs, 
bousse-tyaiyeus, bousse-tyaiyeûts ou bousse-tyaiyeuts) en l’ aîrmèe.
tiulèe, tiuyèe, tyulèe ou tyuyèe, n.f. 
Lai tiulèe (tiuyèe, tyulèe ou tyuyèe) d’ lai piere d’ aippûeche é tçhissie.
boussgnon, n.m. 
L’ afaint maindge son boussgnon.
boussgnaie, v. 
Èl ât temps d’ boussgnaie.
L’ govèrnement aippiâdgeât tiaind qu’ aippaîrât ènne nanvèlle djûene (ou djuene) 
bousse.
djeurnatte (J. Vienat), n.f. 
È cope les djeurnattes â pie d’ l’ aîbre.
bousse-pia ou bousse-pie, n.m. 
L’ bousse-pia (ou bousse-pie) ât fichquè chus les roétchèts pe échhpojè és vaîdyes.
bousse-pia ou bousse-pie, n.m. 

Èls airrivant daivô l’ bousse-pia (ou bousse-pie).
rompiere, n.f. Èlle airaicene les rompieres.
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bousse-bousse, n.m. 
L’afaint ât sietè dains l’ bousse-bousse.
bousse-bousse, n.m. 
È fait ïn toué d’ vèlle en bousse-bousse.boussaidge, bousseu ou bousseut, n.m. Sains son boussaidge (bousseu ou bousseut), nôs srïns 
d’moérè en rotte. 
boussèe, bousseillatte, boussèllatte (J. Vienat), boussiatte, bouss’niatte, boussniatte, bouss’ratte ou 
boussratte, n.f. Poi sai foûeche boussèe (bousseillatte, boussèllatte, boussiatte, 
bouss’niatte, boussniatte, bouss’ratte ou boussratte), èl é déraiç’nè l’ aîbre.
boussaie des ébrâmèes (ou ébramèes) de tchiatte (tchuatte ou tchvatte), loc.v. An ôt quéqu’un qu’ 
bousse des ébrâmèes (ou ébramèes) de tchiatte (tchuatte ou tchvatte).
quéqu’un qu’ bousse des bereûyèts (breuyèts) d’ môtretiu (motretiu, môtre-tiu, motre-
tiu ou pavon).
boussaie des ébrâmèes (ou ébramèes) d’ brije oches, loc.v. I n’ sais p’ tiu ât-ç’ que bousse des 
ébrâmèes (ou ébramèes) d’ brije oches.
loin ou yoin) l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).
djöernattes (J. Vienat), loc.nom.f.pl. 
Mon étchiele ât trop couétche po qu’ i poéyeuche copaie ces djöernattes.
boussatte ou boussètte, n.f. 
È churvaye le djûe po qu’ è n’ y aiveuche pe d’  boussat-tes (ou boussèttes).
boussatte ou boussètte, n.f. 
Lai baîch’natte doûe dains lai boussatte (ou boussètte).
boussatte ou boussètte, n.f. 
L’chyqu’yichte é châguè d’ ènne boussatte (ou boussètte).
boussatte ou boussètte, n.f. 
Èlle bote le sait chus lai boussatte (ou boussètte).
Lai boussatte (ou boussètte) ât ïn sarre-djoint qu’ n’ é ran qu’ ènne maîtchoûere qu’ 
an tçhisse l’ grant d’ ènne caimbe piaintèe dains l’ mûe.  
boussatte-cainne ou boussètte-cainne, n.f. 
Po mairtchi, è s’ éde d’ènne boussatte-cainne (ou boussètte-cainne).
boussou, n.m. 
L’ boussou fait è entraie lai nèe dains l’ port.
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boussou, n.m. 

È ènne hâtou de 12000 pies, l’ boussou s’ détaitche.
faigi, n.m. Èl ât dev’ni malaite de traivaiyie dains ci faigi. 
pouchiere, poussiere, pouss’ratte ou poussratte, n.f. ou poussat, pouss’rat ou poussrat, n.m.« È fait è voulaie lai lai pouchiere (lai poussiere, lai pouss’ratte

pouchiere, poussiere, pouss’ratte ou poussratte, n.f. ou poussat, pouss’rat ou poussrat, n.m. « Lai rôje pouchiere (poussiere, pouss’ratte ou poussratte) ou L’ rôje poussat, (pouss’rat ou poussrat) tçhevrait ses mains, pe, voulaint quéques côps djainqu’ en son vésaidje, sapitçhait ses djoûes pe ses meinmyons »

pouchiere, poussiere, pouss’ratte ou poussratte, n.f. ou poussat, pouss’rat ou poussrat, n.m. Jurassien, an dirait que te t’ fos d’ lai pouchiere  (d’ lai poussiere, d’ lai pouss’ratte, d’ lai poussratte, di poussat, di pouss’rat ou di poussrat) de ton péssè!

pouchiere, poussiere, pouss’ratte ou poussratte, n.f. ou  poussat, pouss’rat ou poussrat), n.m. « Ât-ç’ qu’ èls aint trainju l’ échprèt, ç’ n’ ât pus qu’ pouchiere (poussiere, pouss’ratte, poussratte, poussat, pouss’rat ou poussrat) »
minon, n.m. 
È y é des minons dôs ç’t’ airmére.loc.nom.m. 
L’ côp d’ pouchiere (poussiere, pouss’ratte, poussratte, poussat, pouss’rat ou 
poussrat) é détrut les dyail’ries 
d’ lai mïnne.
minon, n.m. C’ât piein d’ minons dôs ci yét.
poussat, le pouss’rat ou le poussrat), loc. Ç’t’ étçhipe é moûeju (ou moueju) lai 
pouchiere (lai poussiere, lai pouss’ratte, lai poussratte, 
l’ poussat, l’ pouss’rat ou l’ poussrat).

poétche-pouchiere, poétche-poussiere, poétche-pouss’rat-te ou poétche-poussratte, poétche-poussat, poétche-pouss’rat ou poétche-poussrat, n.m. Èlle se sie tos les djoués di poétche-pouchiere (poétche-poussiere, poétche-pouss’ratte, poétche-poussratte, poétche-poussat, poétche-pouss’rat ou poétche-poussrat). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche.)

pe des pouchieres (poussieres, pouss’rattes, poussrattes,  poussats, pouss’rats ou poussrats), loc. Èl é paiyie ceint fraincs pe des pouchieres (poussieres, pouss’rattes, poussrattes, poussats, pouss’rats ou poussrats).
s’ poussataie (pouss’rataie ou poussrataie), v.pron. 
Ci lavounat s’ poussate (pouss’rate ou poussrate).

tchoére (ou tchoire) en pouchiere (poussiere, pouss’ratte, poussratte,  poussat, pouss’rat ou poussrat), loc. Yôte prodjèt ât tchoé (ou tchoi) en pouchiere (poussiere, pouss’ratte, poussratte, poussat, pouss’rat ou poussrat).

ènne  pouchiere (ènne poussiere, ènne pouss’ratte, ènne poussratte, ïn poussat, ïn pouss’rat ou ïn poussrat) de (ou d’), loc. Èlle conteimpye ènne pouchiere (ènne poussiere, ènne pouss’ratte, ènne poussratte) de yeûtchïns ou  ïn poussat (ïn pouss’rat ou ïn poussrat) d’ yeûtchïns.
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poussatou, ouse, ouje, pouss’ratou, ouse, ouje ou poussratou, ouse, ouje, adj. « Vés médi, dains lai 
pyainne laivoù qu’ lai poussatouje (pouss’ratouje ou poussratouje) oûere breûle »
poussatou, ouse, ouje, pouss’ratou, ouse, ouje ou poussratou, ouse, ouje, adj. Nôs ains cheûyè ènne 
poussatouje (pouss’ratouje ou poussratouje) vie.poussatou, ouse, ouje, pouss’ratou, ouse, ouje ou poussratou, ouse, ouje, adj. « Tot ci poussatou 
(pouss’ratou ou poussratou), raince, meûji, fècchri…
d’ lai djudgeatouse aichtrâ- prévoiyainche »
boton, bouchrou ou boussrou, n.m. 
Èlle aippûe ch’  le boton (bouchrou ou boussrou) d’ lai télé.
proutairdge, n.f. 
Ès maindgeant d’ lai proutairdge.
pyiou (ou pyiout) de choûe (choue, soûe ou soue), loc.nom.m. 
« Son aimpye reube de pyiou (ou pyiout) de choûe (choue, soûe ou soue) è çhioés ».
raintche, raintchie, rantche, rantchie ou roitche, n.f. 
T’ dairôs bïn rempiaicie ç’te raintche (raintchie, rantche, rantchie ou roitche).
tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere, loc.nom.f. 
È bote tos les djoués sai tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere.
engolaint, engordgeaint, engoûerdgeaint, engouérdgeaint ou engoulaint) pouvoi (ou 
povoi) de diff’reints coûes.
aivoi di peûce (ou peuce), loc.v. 
È crait qu’ èl é di peûce (ou peuce).
contre-pouvoi ou contre-povoi, n.m. 
Po étre éffiètâ l’ contre-pouvoi (ou contre-povoi) dait étre yuni. 
n’ pus poéyait dire paipai (ou paipèt), loc. 

È t’ fât allaie t’ coutchie, te n’ peus pus dire paipai (ou paipèt).

poéyaie (poéyait, poyaie ou poyait) dichpojaie (ou dich-posaie), loc.v. L’ raicodjaire é dit és 
éyeuves qu’ ès poé-yïnt (poéyïnt, poyïnt ou poyïnt) dichpojaie (ou dichposaie)
entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, touejaie, toûesaie ou touesaie) 
les moéchés !
çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
È tçhie des çhâtres (chtafisaigres ou triottes).
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çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
Chi, lai çhâtre de pou (ou l’ hierbe és pouyes) ât raie.pia-d’ ailouatte ou pie-d’ailouatte, loc.nom.m. Èlle é di tieûsain d’ son pia-d’ ailouatte (ou pie-
d’ ailouatte).
çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
È détrut des çhâtres (chtafisaigres ou triottes).
Ç’te vaitche ât r’aivu dains lai çhâtre de pou (ou dains l’ hierbe és pouyes), èlle ât 
pieinne de pouyes.
praigmâtique ou praigmâtitçhe (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ïn praigmâtique (ou praigmâtitçhe) échprit.praigmâtique ou praigmâtitçhe (sans marque du féminin), adj. Lai praigmâtique (ou 
praigmâtitçhe) vartè é rempiaicie lai dgétchi vartè. 
praigmâtique ou praigmâtitçhe (sans marque du féminin), adj. È m’ sôle daivô ses praigmâtiques 
(ou praigmâtitçhes) tyiories. 
praigmâtique ou praigmâtitçhe, n.f. 
L’ ïnonchiâchion fait paitchie d’ lai praigmâtique (ou praigmâtitçhe). 
praigmâtique (ou praigmâtitçhe) hichtoire, loc.nom.f. 
È graiyene ïn yivre de praigmâtique (ou praigmâtitçhe) hichtoire.
praigmâtique (ou praigmâtitçhe) saincchion, loc.nom.f. 

Lai quèchtion feut réyie poi ènne praigmâtique (ou praigmâtitçhe) saincchion.

praigmâtichme, n.m. 
È s’ fât aicc’môdaie di praigmâtichme en l’ étraindge polititçhe. praigmâtichme, n.m. 

L’ mot praigmâtichme déjeingne prïnchipâment ènne dotrïnne chôt’ni poi ci William 
James pe poi quéques 
l’ âtres phiyojophes. 
praigmâtichme, n.m. 

Èlle se léche dyidie poi son naiturâ praigmâtichme. 
praigmâtichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle vierève  les praigmâtichtes phiyojophies. 
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praigmâtichte (sans marque du fém.), n.m. 
È dyaile les praigmâtichtes. 
prére, n.f. 
Èlle èc’mence poi maindgie les préres di piaité d’ fruts 
d’ mèe.
pranniâ, prériâ ou prieriâ, n.m. 
« Poi ènne douçatte neût d’pranniâ (prériâ ou prieriâ) »
tchaînn’viere, tchaînnviere, tchainn’viere, tchainnviere, tchenn’viere, tchenn’viere, tchènn’viere ou 
tchènn’viere, n.f. Son frére boiche yote eûtche (eutche, ôche, oche, oûeche, oueche, 
tchaînn’viere, tchaînnviere, tchainn’viere, tchainnviere, tchenn’viere, tchenn’viere, 
tchènn’viere ou tchènn’viere).
praiticâbye, praititçhâbye, praticâbye ou pratitçhâbye (sans marque du féminin), adj. Les vies sont 
praiticâbyes (praititçhâbyes, praticâbyes ou pratitçhâbyes).
praitichien, ienne ou pratichien, ienne, n.m. 
Èlle ât aivu â praitichien (ou pratichien).
praitiquaint, ainne, praititçhaint, ainne, pratiquaint, ainne ou pratitçhaint, ainne, adj. Sai fanne ât 
praitiquainne (praititçhainne, pratiquainne ou pratitçhainne).praitiquaint, ainne, praititçhaint, ainne, pratiquaint, ainne ou pratitçhaint, ainne, n.m. Les 
praitiquaints (praiti-tçhaints, pratiquaints ou pratitçhaints) vaint â môtie.

praitique, praititçhe, pratique ou pratitçhe, n.f. 
« Défus daivô grôs tyeûjain lai praitique (praititçhe, pratique ou pratitçhe) des fannes»
praitique, praititçhe, pratique ou pratitçhe, n.f. 
« L’ ébrâyouje pregnait tieûsain d’ ènne pairtitiuliere faiçon d’ lai praitique 
(praititçhe, pratique ou pratitçhe) d’ lai vie des Biaintches-Poûetches»
praitique, praititçhe, pratique ou pratitçhe, n.f. 
Ç’ ât yènne des praitiques (praititçhes, pratiques ou pratitçhes) d’ lai boutiçhe.
praitiqu’ment, praititçh’ment, pratiqu’ment ou pratitçh’ment, adv. È n’ é praitiqu’ment 
(praititçh’ment, pratiqu’ment ou pratitçh’ment) piepe ènne tchaince.
praitiquaie, praititçhaie, pratiquaie ou pratitçhaie, v. 
È n’ praitique (praititçhe, pratique ou pratitçhe) pus.
Les dgens s’ botant è praitiquaie (praititçhaie, pratiquaie ou pratitçhaie) tiaind qu’ ès 
sont dains l’ mâlhèye.
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praitiquaie, praititçhaie, pratiquaie ou pratitçhaie, v. 
« Â d’ dôs étïnt praitiquè (praititçhè, pratiquè ou pratitçhè) les étâles»
praitiquaie, praititçhaie, pratiquaie ou pratitçhaie, v. 
Èlle praitique (praititçhe, pratique ou pratitçhe) lai pilôme â pie.
pré-aibdomène, n.m. 
L’ pré-aibdomène d’ l’ échcorpion ât biassi.
préailâbye ou préaiyâbye (sans marque du fém.), adj. 
Lai dâte d’ lai r’trove ât aivu r’poétchè sains préailâbye (ou préaiyâbye) aivis.préailâbye ou préaiyâbye (sans marque du fém.), adj. 
« L’ aimoué éjidje chèrtans l’ aipprâtaidges…, ènne préailâbye (ou préaiyâbye) 
mujatte»préailâbye ou préaiyâbye, n.m. « È me d’maindé encheûte, sains âtiun  préailâbye (ou 
préaiyâbye), che…» 
préailâbye ou préaiyâbye, n.m. 
« L’ préailâbye (ou préaiyâbye) de l’ ïndépendainche 
n’ ât ran d’ âtre que le r’fus de tote négochiâchion» 

préailâbye ou préaiyâbye è (ou en), loc. 
Èlle aivaince ïn airdyument préailâbye (ou préaiyâbye) è (ou en) l’ échpérieinche.â préailâbye ou â préaiyâbye, loc.adv. « Ât-ç’ qu’ è fayait â préailâbye (ou préaiyâbye) faire 
natte piaice ?» 
préailâbyement ou préaiyâbyement, adv. 
Vôs n’ ferèz ran sains m’ aivoi préailâbyement (ou préai-yâbyement) aivtchi.
préaivis, n.m. 
Èl é r’ci ïn préaivis d’ condgie.

aitenne (demou ou d’mou) d’ préaivis, n.m. L’ aitenne 
(Le demou ou Le d’mou) d’ préaivis ât d’ ïn mois.
préaivijaie ou préaivisaie, v. 
Ès n’ aint p’ encoé préaivijè (ou préaivisè) les ôvries.épreuvant d’ eurcon-chtituaie les condichions d’ ïn prébiotçhique (prébiotçhi-tçhe, 
prévétçhique ou prévétçhitçhe) moitan.
Èlle tçhie lai yichte des prébiotçhiques (prébiotçhitçhes, prévétçhiques ou 
prévétçhitçhes) maichuyes dains son coué d’ chemie.prébiotçhique, prébiotçhitçhe, prévétçhique ou prévétçhi-tçhe, n.m. È préyeve di prébiotçhique 
(prébiotçhitçhe, prévétçhique ou prévétçhitçhe) po l’ raicodjaie.
mâchûr, e ou mâchur, e, adj. 
Èl aittend ènne mâchûre (ou mâchure) éde.
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mâchûr’ment ou mâchur’ment, adv. 
Èlle vétçhe  mâchûr’ment (ou mâchur’ment).
précaimbriyïn, ïnne, adj. 
Lai précaimbriyïnne hére é durie échtrém’ment grant.

précaimbriyïn, n.m. 
Le précaimbriyïn  ât aivu mairtçhè poi d’ très ïnteinches pyèyaidges.
mâchur’tè ou mâchurtè, n.f. 
Èlle coégnât lai mâchur’tè (ou mâchurtè) di bonhèye.prudeinn’ment, prudeinnment ou saidg’ment, adv. Èlle traivoiche prudeinn’ment 
(prudeinnment ou saidg’ment) lai vie.
prévoiyaint, ainne, prudeint, einne, rétchâle, rétchale ou saidge (sans marque du féminin), adj. Èlle ât 
aidé prévoiyainne (prudeinne, rétchâle, rétchale ou saidge).
vaye, véere ou voiye, n.f. 
Èl ât v’ni lai vaye (véere ou voiye) de Paîtçhes.préchédeinn’ment, préchédeinment, préchédeint’ment ou préchédeintment, adv. I vôs l’ aî dit 
préchédeinn’ment 
( préchédeinment, préchédeint’ment ou préchédeintment).
préchédeint, einne, adj. Èl était v’ni l’ préchédeint djoué.
préchédeint, n.m. 
È y é dj’ aivu ïn préchédeint.
sains préchédeint, loc. 
« Ènne étchaippâle aibchoyument échfeurchionnâ, sains préchédeint »
préchédaie, v. È nôs é préchédè.
précèltique ou précèltitçhe, adj. 
È t’çhie des (précèltiques (ou précèltitçhes) mots. 
préchèpte, n.m. 
« Les véyâs ainmant bèyie des bons préchèptes »
préchèpte, n.m. È coégnât tos les préchèptes di dicaleu-dye, d’ lai boinne-novèlle. préchèptou, ouse, ouje, n.m. 
« Maidaime Graslin djudgé aibaingnâ d’ bèyie ïn préchèptou en son boûebe qu’ aivait 
onze ans »
préchèptou, ouse, ouje, n.m. 
« Mon préchèptou en airaibitçhe laindye »
préchèptou, ouse, ouje, n.m. « Èl é coucheinti è étre mon préchèptou en polititçhe »



Feuille1

Page 9015

préchèptorat, n.m. 
« Les iconanmies réailijèes di temps d’ ci  préchèptorat m’ pèrmâttrïnt…d’ aipparoiyie 
mon aigrégâchion è Pairis»
priechiouje (ou priechiouse) piere, loc.nom.f. 
Èlle bote de l’ oûedre dains ses priechioujes (ou priechiouses) pieres.
priechiou, ouse, ouje, adj. 
Ci yivre ât priechiou.
tiutouj’ment, adv. Èlle ât paitchi tiutouj’ment.
pieudge, n.f. 
Èls ainonçant des grôsses pieudges.
tiute, n.f. 
Dains sai tiute, èl é rébiè son mainté.
tiutou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât trop tiutou dains ses déchijions.
tiutie, v. 
È y é des è-djos qu’ tiutant les crijes.
tot ç’ qu’ les dgens aint dj’tè (laincie, lancie, tchaimpè, toulè, yaincie, yancie ou youpè) 
dains ç’t’ empoûesse.
s’ tiutie, v.pron. 
Èlle se tiute è câse d’ lai pieudge.
djeûte, djeute, djeûtre ou djeutre (sans marque du féminin), ébredè, e, adj. Èl é fait ènne djeûte 
(djeute, djeûtre, djeutre ou ébredèe) meûjure.
djuchtifiaie, jeûchtifiaie, jeuchtifiaie, jeûtichie, jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, jeutijie, juchtifiaie ou 
préchijie, v. È t’ fât dieûchtifiaie (dieuchtifiaie, dieûtijie, dieutijie, djeûchtifiaie, 
djeuchtifiaie, djeûtijie, djeutijie, djuchtifiaie, jeûchtifiaie, jeuchtifiaie, jeûtichie, 
jeutichie, jeûticie, jeuticie, jeûtijie, jeutijie, juchtifiaie ou préchijie) ton aivijâle.djeûtije, djeutije ou ébredjion, n.f. Èl é ènne creno-scienchouse djeûtije (djeutije ou 
ébredjion).
dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat ou 
trébeutchat) ât feû d’ rèye.
saimbeûtche, saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche, n.f. L’ aipotitçhaire é 
ènne  saimbeûtche (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou trèbeutche).
préçhaichique ou préçhaichitçhe (sans marque du fém, adj. Èlle bote ci yivre chus lai tâbiatte d’ 
lai préçhaichique (ou préçhaichitçhe) lattrure.
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précoche (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ aîbre bèye des précoches fruts.
précoche (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ annèe, l’ hèrbâ ât précoche.
précoche (sans marque du fém.), adj. 
Ces afaints sont précoches.
ronç’nat ou ronçnat, n.m. 
Ci ronç’nat (ou ronçnat) é d’ tiu t’ni !
précoch’ment, adv. 
An l’ont aivijè précoch’ment.
précochitè, n.f. 
Ç’te baîch’natte é ènne grôsse précochitè d’ échprit.
préchcompte, n.m. 
Ès contrôlant ïn préchcompte.
préchcompte, n.m. 
È fait ïn préchcompte de cïntçhe po ceint chus lai paiye de l’ ôvrie.
préchcomptaie, v. 
Èlle préchcompte ïn prie de r’vïnt.préchcomptaie, v. 
L’ montaint d’ l’ ôvriere cotijâchion en lai sochiâ Chur’tè  ât préchcomptè poi 
l’empyoiyou chus lai paiye d’ l’ em- pyoiyie.
préorine, n.f. 
Ès raicodgeant lai préorine d’ ïn nové mécainichme.
préorinaie, v. 
Èl é bïn préorinè ç’t’ ôvrâ.
préorinè, e, adj. 
Èlle èc’mence son traivaiye sains préorinè pyan.
préorinè, e, adj. 
Èl ât étcheni de tote préorinèe l’ aivisâle.
dgétçhou, ouse, ouje, n.m. 
An aittend lai déchijion des dgétchous.  
dgétçhou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât yun des dgétchous di prodjèt.  
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dgétçhe, n.f. 
Lai dgétche di cairdinâ n’ dairait p’ aittairdgie.  
dgétçhie, v. 
L’ môtie l’ é dgétchie évêtçhe.  
dgétçhie, v. 
Elle dgétche ton hanne c’ment préjideint.  
dgétçhie, v. 
L’ méd’cïn é dgétchie ci r’méde.  
précourchou ou précrouchou, adj. 
Aiprés ïn précourchou (ou précrouchou) l’ éyujon, ïn côp d’ mâtemps é rétouènnè.
précourchou ou précrouchou, n.m. 
Sïnt Djeain-Baptichte feut l’ précourchou (ou précrouchou) di Chricht.
précourchou ou précrouchou, n.m. 
Èl ât salvè c’ment qu’ ïn précourchou (ou précrouchou).prôdaitou, ouse, ouje, proûedaitou, ouse, ouje ou proue-daitou, ouse, ouje, adj. L’ tigre fait paitchie 
d’ ènne prôdaitouse (proûedaitouse ou prouedaitouse) échpèche.prôdaitou, ouse, ouje, proûedaitou, ouse, ouje ou proue-daitou, ouse, ouje, adj. L’ prôdaitou 
(proûedaitou ou prouedaitou) l’ hanne se d’vait dépiaicie po trovaie sai neûrr’ture.prôdaitouses (proûedaitouses ou prouedaitouses) piaintes qu’ boussant dains son 
tieutchi.prôdaitou, ouse, ouje, proûedaitou, ouse, ouje ou proue-daitou, ouse, ouje, n.m. Èl é aidé pavu des 
prôdaitous (proûedaitous ou prouedaitous).
prôdaitou, ouse, ouje, proûedaitou, ouse, ouje ou proue-daitou, ouse, ouje, n.m. L’ poûechon-tigre 
ât ïn eur’dotâbye prôdaitou (proûedaitou ou prouedaitou).prôdaitou, ouse, ouje, proûedaitou, ouse, ouje ou proue-daitou, ouse, ouje, n.m. Lai trïnnatte ât ïn 
prôdaitou (proûedaitou ou prouedaitou).
Tot piein naiturâ tchie les ainimâs, lai prôdaichion (proûedaichion ou prouedaichion) 
pairât cruâ és afaints.
préchédou, ouse, ouje, n.m. 
È coégnât tot d’ son préchédou.
préchédous, ouses, oujes, n.m.pl. 
Èlle é conchultè tos ses préchédous.
prédoile, n.f. 
È raivâle lai prédoile d’ ïn retuâbye.« Le degme d’ l’ aibchoyue prédaichtrïnnâchion  (prédèchtinnâchion, 
prédèchtïnnâchion, prédéchtinna-chion ou prédéchtïnnâchion) pe d’ lai faîtâyitè, qu’ 
sanne âdjd’heû seingnaie l’ maihoumètichme» 
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« Ènne soûetche de prédaichtrïnnâchion  (prédèchtinnâ-chion, prédèchtïnnâchion, 
prédéchtinnachion ou prédéch-tïnnâchion) métroîye totes les circonchtainches d’ lai 
vétçhainche» 
n.f. 
« En voyaint  d’ tâs prédaichtrïnnâchions  (prédèchtinnâ-chions, prédèchtïnnâchions, 
prédéchtinnachions ou prédéchtïnnâchions), èl ât ïmpôchibye de n’ pe craire en ènne 
âtre vétçhainche» 
Dûe é vétçhu â moitan di prédaichtrïnnè  (prédèchtinnè, prédèchtïnnè, prédéchtinnè ou 
prédéchtïnnè) peupye. chure 
qu’ le soûe ât prédaichtrïnnè  (prédèchtinnè, prédèchtïnnè, prédéchtinnè ou 
prédéchtïnnè). 
prédaichtrïnnè, e, prédèchtinnè, e, prédèchtïnné, e, prédéchtinnè, e ou prédéchtïnnè, e, adj. « I seus 
prédaich-trïnnè  (prédèchtinnè, prédèchtïnnè, prédéchtinnè ou prédéchtïnnè). I aî ènne 
michion » 
Ch’lon les Djainchénichtes, le Chrichte n’ ât moûe ran qu’ po les prédaichtrïnnès  
(prédèchtinnès, prédèchtïnnès, prédéchtinnès ou prédéchtïnnès). fains p’ paitchie des grôs prédaichtrïnnès  (prédèchtinnès, prédèchtïnnès, 
prédéchtinnès ou prédéchtïnnès).
prédaichtrïnnè, e (prédèchtinnè, e, prédèchtïnné, e, prédéchtinnè, e ou prédéchtïnnè, e) è (ou en), loc. 
« I lai craiyôs prédaichtrïnnèe  (prédèchtinnèe, prédèchtïnnèe, prédéchtinnèe ou 
prédéchtïnnèe) en ïn chèrtan l’ hanne »
Dûe sâve ces qu’ è prédaichtrïnne  (prédèchtinne, prédèchtïnne, prédéchtinne ou 
prédéchtïnne). 
prédaich-trïnnait  (prédèchtinnait, prédèchtïnnait, prédéchtinnait ou prédéchtïnnait) en 
ç’te cairriere. 
prédétreminâchion ou préseingnâchion, n.f. 
Lai prédétreminâchion (ou préseingnâchion) compoétche aidé ïn richtçhe de fâte.
L’ aibchoyue prédétreminâchion  (ou préseingnâchion) pe lai faîtâyitè sannant 
âdjd’heû seingnaie l’ maihoumètich-me.
prédétreminaie ou préseingnaie, v. 
L’ ïntèrêt prédétremine (ou préseingne) ch’vent l’ hanne.
prédétreminaie ou préseingnaie, v. 
Dûe prédétremine (ou préseingne) l’ hann’lâ v’lantè.
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prédétreminichme ou préseingnich’me, n.m. 

Ci Kant feut yun des premies phiyojophes è djâsaie 
d’ prédétreminichme (ou préseingnich’me).
prédyicâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ mot « vétçhaint » ât prédyicâbye en lai béte pe en lai piainte.
prédyicâbye (sans marque du fém.), n.m. 
È yét ènne yichte de prédyicâbyes.
prédyicaint, ainne, adj. 
D’ aivô l’ aîdge, èl ât dev’ni ïn pô prédyicaint.
prédyicaint, ainne, n.m. 
È s’ prend po ïn prédyicaint.
prédyicaint, ainne, n.m. 
L’ prédyicaint é bïn djâsè.
prédyicat, n.m. 
Tiaind qu’ an dit « le tchvâ bide », le tchvâ ât l’ chudjèt, bide ât l’ prédyicat.prédyicat, n.m. 

Lai r’laichion « pus p’tét obïn égâ []» entre dous réâs nïmbres ât in prédyicat.
Che an prepôje 23, le prédyicat ât l’ aiffiermâchion ; che an prepôje 41, le prédyicat 
ât lai négâchion.
prédyicâtif, ive, adj. 
Èl é trovè ènne prédyicâtive prepôjichion.
prâdge, pradge ou  prédyicâchion, n.f. « È fât djâbyaie chus lai prôdidgiouje envietè di maircchichme, prédgie son feurm’jurè prâdge (son feur’mjurè pradge prâdge, pradge, n.m. ou  prédyicâchion, n.f. 
Èlle cheût les prâdges (pradges ou prédyicâchions) des Péres d’ lai Michion po lai 
dgétche d’ lai fei. L’ calcul (carcul ou cartiul) des prédyicats prolondge le prepojichionnâ cartiul en 
ïndgeaint des vairiâbyes pe en raicodgeaint lai priegonde naiture des prepôjichions; è 
conchtitue ïn ïmpoétchaint l’ uti po lai roidyou di mathé-mâtitçhe réjoûenn’ment.
entresangne, entresigne ou entresoingne, n.m. s’naidge, snaidge, s’naîdge, snaîdge, s’nèdge, snèdge, 
s’nédge ou snédge, n.f. « Ci djoué était faivrâ po des entresangnes (entresignes, 
entresoingnes, s’naidges, snaidges, s’naîdges, snaîdges, s’nèdges, snèdges, s’nédges ou 
snédges) chus nôte aichtrïnnèe »
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entresangne, entresigne ou entresoingne, n.m. s’naidge, snaidge, s’naîdge, snaîdge, s’nèdge, snèdge, 
s’nédge ou snédge, n.f. Nôs poérrïns bïn voûere s’ aiccompyi ç’t’ en-tresangne (ç’t’ 
entresigne, ç’t’ entresoingne, ç’te s’nai-dge, ç’te snaidge, ç’te s’naîdge, ç’te snaîdge, 
ç’te s’nèd-ge, ç’te snèdge, ç’te s’nédge ou ç’te snédges).
prédidgérè, e, adj. 
Voili di prédidgérè laissé po prémaivurès neurrïns.
préchieréjon, n.f. 
Èlle ne coitche pe sai préchieréjon po ses afaints.
d’ préchieréjon, loc. 
Po lu, ç’ ât ïn yûe d’ préchieréjon.
prédyiquaie, v. 
T’ és ôyi ç’ qu’ èl é prédyiquè ?
« ç’ qu’ i aivôs oyi n’ était p’ de naiture è m’  predichpo-jaie (ou predichposaie) en 
lai târou» 
predichpojaie ou predichposaie, v. 
«l’ djudg’ment d’ âtru nôs  predichpoje (ou predichpo-se)» 
predichpojichion ou predichposichion, n.f. 
Ç’t’ afaint é des predichpojichions  (ou predichposi-chions) po lai dyïndye.
predichpojichion ou predichposichion, n.f. 

Sai predichpojichion  (ou predichposichion) en  lai bôlé-gitè l’ traitçhaiche.
préf’torâ (sans marque du féminin), adj. È nôs fât cheûdre lai préf’torâ déchijion.
chous-préf’torâ, dôs-préf’torâ ou sous-préf’torâ (sans marque du féminin), adj. Lai chous-préf’torâ 
(dôs-préf’torâ ou sous-préf’torâ) déchijion n’ ât p’ boinne.
préf’ture, n.f. 
Ç’ était l’ tchèfe-yûe d’ lai préf’ture.
préf’ture, n.f. 
I t’ veus aittendre d’vaint lai préf’ture.
préf’ture, n.f. 
Ès sont â consaye de préf’ture.
chous-préf’ture, dôs-préf’ture ou sous-préf’ture, n.f. 
I n’ coégnâs p’ totes les chous-préf’tures (dôs-préf’tures ou sous-préf’tures).
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chous-préf’ture, dôs-préf’ture ou sous-préf’ture, n.f. 
Lai chous-préf’ture (dôs-préf’ture ou sous-préf’ture) ât çhoûe.
chous-préf’ture, dôs-préf’ture ou sous-préf’ture, n.f. 
Ès sont aivu en lai chous-préf’ture (dôs-préf’ture ou sous-préf’ture).
préf’râbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ dieut bonhèye ât préf’râbye és voins piaîjis qu’ le détrujant.
préf’râbyement, adv. 
I veus pâre préf’râbyement ci tchaipé.
préf’ri (sans marque du fém.), adj. 
Èlle yét son préf’ri yivre.
préf’ri (sans marque du fém.), n.m. 
È s’ était craiyu l’ préf’ri.
préf’reince ou préf’reinche, n.f. 
È vait â-d’vaint des préf’reinces (ou préf’reinches) de tchétçhun.préf’reince ou préf’reinche, n.f. Èlle é opt’ni lai préf’reince (ou préf’reinche) chus son 
aimie.
L’ nové préjideint n’ s’ aiccodgé âtienne des préf’reinces (ou préf’reinches) d’ ses 
d’vainchies.d’ préf’reince ou d’ préf’reinche, loc.adv. È fait son p’tét toué  d’ préf’reince (ou préf’reinche) 
le maitïn.
préf’reinciâ ou préf’reinchiâ (sans marque du fém.), adj. Èl é ïn préf’reinciâ (ou préf’reinchiâ) 
chtaitut.
préf’reinciâment ou préf’reinchiâment, adv. 
Ès v’lant bèyie ci traivaiye préf’reinciâment (ou préf’reinchiâment) en ïn tchômou.
préf’ri, v. 
È préf’reré d’moéraie tot d’ pai lu.
chous-préfèt, dôs-préfèt ou sous-préfèt, n.m. 
L’ chous-préfèt (dôs-préfèt ou sous-préfèt) n’ ât p’ li.
préfidiurâchion ou préfidyurâchion, n.f. 
Èl é t’ aivu lai préfidiurâchion (ou préfidyurâchion) de 
ç’ qu’ se daivait péssaie aiprés sai moûe..
préfidiurie ou préfidyurie, v. 
Ci réjultat préfidiure (ou préfidyure) ènne évoingne.
d’vaintfichqu’, d’vaintfichtçh’, préfichqu’ ou préfichtçh’ (sans marque du fém.), adj. È veut daivoi 
paiyie â d’vaint-fichqu’ (d’vaintfichtçh’, préfichqu’ ou préfichtçh’) tierme.
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ât ènne d’vaintfichquâ (d’vaintfichtçhâ, préfichquâ ou préfichtçhâ) dér’virâchion d’ 
« paitchi ».graiyenne, èlle utiyije aiçhailainn’ment lai d’vaintfichquâchion (d’vaintfichtçhâchion, 
préfichquâchion ou préfichtçhâ-chion).d’vaintfichque, d’vaintfichtçhe, préfichque ou préfichtçhe, n.m. «Ïn » dains « ïncoégnu » ât ïn 
d’vaintfichque (d’vaintfichtçhe, préfichque ou préfichtçhe)  que maîrtçhe lai négâchion.d’vaintfichque, d’vaintfichtçhe, préfichque ou préfichtçhe, n.m. È n’ é p’ nanmè les tchiffres di 
laividjâ-sou d’vaintfichque (d’vaintfichtçhe, préfichque ou préfichtçhe).
(d’vaintfichtçhè, préfichquè ou préfichtçhè) â nom l’ ïndiche ât caracté-richtique des 
baintoujes laindyes.
d’vaintfichquè, e, d’vaintfichtçhè, e, préfichquè, e ou préfichtçhè, e, adj. È n’ é p’ réchpèctè lai 
d’vaintfichquèe (d’vaintfichtçhèe, préfichquèe ou préfichtçhèe) daite.
d’vaintfichquaie, d’vaintfichtçhaie, préfichquaie ou préfichtçhaie, v. L’ éyeuve dait 
d’vaintfichquaie (d’vaint-fichtçhaie, préfichquaie ou préfichtçhaie) des vèrbes.
d’vaintfichquaie, d’vaintfichtçhaie, préfichquaie ou préfichtçhaie, v. È d’vaintfichque 
(d’vaintfichtçhe, préfichque ou préfichtçhe) l’ tierme de paiy’ment.
ènne d’vaintfichqu’chion (d’vaintfichtçhion, préfichqu’chion ou préfichtçhion) d’ trâs 
mois.
d’vaintçhieuréjon, d’vaintçhoéréjon, d’vaintchoéréjon, d’vaintçhôréjon, 
d’vaintchôréjon, d’vaintçhoréjon, d’vaintchoréjon, d’vaintçhouréjon, d’vaintchouréjon 
ou d’vaintciouréjon).préçhieuréjon, préçhoéréjon, préchoéréjon, préçhôréjon, préchôréjon, préçhoréjon, 
préchoréjon, préçhouréjon, préchouréjon ou préciouréjon) é èc’mencie pus tôt 
qu’ d’ aivéje.
préframâchion ou préfromâchion, n.f. 

C’ était ïn pairtijaint d’ lai préframâchion (ou réfromâchion).
pregnou, ouse, ouje ou prengnou, ouse, ouje, adj. 
Le r’djannou é des pregnous (ou prengnous) brais.
prente, n.f. 
Les mains sont fait po lai prente. 
pregnaint, ainne ou prengnaint, ainne, adj. 
L’ sïndge é des  pregnaints (ou prengnaints) pies.
préhichtoire, n.f. 
Nôs n’ sons pus â temps d’ lai préhichtoire.
préhichtorien, ienne, n.m. 
Ces dous préhichtoriens aint des diff’reinnes aivisâles.
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préhichtoritçhe (sans marque du féminin), adj. 
Nôs entrans dains ènne préhichtoritçhe bâme.È raicodje les pré-indo-européïnnes (pré-ïndo-européïnnes, pré-indo-uropéïnnes ou 
pré-ïndo-uropéïnnes) laindyes.
â mâbïn de, loc.  
Ènne mâdjeûtije ât aivu coumi â mâbïn d’ mon pére.

faire mâbïn (J. Vienat), loc.v. 
Nôs n’ yi ains p’  fait mâbïn.

faire mâbïn (J. Vienat), loc.v. 
Çoli y’ poérait faire mâbïn.

sains mâbïn de, loc. 
Èl aivaince dains son traivaiye, sains mâbïn des quèchtions qu’ poérrïnt étre pôjè pus taîd.
aiccreûtâbye, aiccreutâbye, écreûtâbye, écreutâbye, péidâbye, piedâbye ou pîetâbye (sans marque du 
fém.), adj. Ci rédgïnme feut aiccreûtâbye (aiccreutâbye, écreûtâbye, écreutâbye, 
péidâbye, piedâbye ou pîetâbye) en mai saintè.aiccreûtyâs, aiccreutyâs, écreûtyâs, écreutyâs, péidyâs, piedyâs ou pîetyâs, adj.m.pl. È paiye les 
aiccreûtyâs (aiccreutyâs, écreûtyâs, écreutyâs, péidyâs, piedyâs ou pîetyâs) côtandges.
aiccreûtâ, aiccreutâ, écreûtâ, écreutâ, péidâ, piedâ ou pîetâ (sans marque du fém.), adj. Èlle pôje ènne 
aiccreûtâ (aiccreutâ, écreûtâ, écreutâ, péidâ, piedâ ou pîetâ) quèchtion..
faire mâbïn (J. Vienat), loc.v. 
Yote chichtème ne  fait p’ mâbïn â salvut.
prédjudgie ou prédjudjie, n.m. 
Voili ïn prédjudgie (ou prédjudjie) en sai faivou.
prédjudgie ou prédjudjie, n.m. 
Èl é encoé des prédjudgies (ou prédjudjies) d’ afaince.
prédjudgie ou prédjudjie, v. 
I n’ veus p’ prédjudgie (ou prédjudjie) lai quèchtion.
prédjudgie ou prédjudjie, v. 
ÈL é mâ prédjudgie (ou prédjudjie) l’ houre d’ airrivèe.
prédjudgie ou prédjudjie, v. 
Èlle prédjudge (ou prédjudje) lai cheûte è béyie en ci probyème.
prédjudgie de ou prédjudjie de, loc.v. 
Nôs ains prédjudgie (ou prédjudjie) d’ nôs foûeches.
préyat, n.m. 
Ç’ ât l’ ôyuattou d’ Sai Sïnt’tè… yun des pailaitïns préyats.
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prélaitïn, ïnne, adj. 
Ci mot ât d’ prélaitïnne orine.
préyature, n.f. 
È n’ aichpirait en lai préyature ran qu’ po se hichie pus hât.
quoûe-d’ rait, n.f. 
Èl é trovè des quoûes-d’ rait. 
quoûe-de-tchvâ, n.f. 
Èlle tyeuye des quoûes-de-tchvâ. 
choufrie, choufrou, tchofré, tchofrie, tchofrou, tchoufré, tchoufrie ou tchoufrou), 
mitnaint enfanne-te !
préyev’ment, n.m. 
Le ch’rïndyou fait ïn préyev’ment d’ saing.
préyev’ment, n.m. 
Èlle é drèt en ïn moubiyie préyev’ment.
préy’vaie, v. 
L’ méd’cïn préyeve ïn moéché d’ pée.
préy’vaie, v. 
Cobïn qu’ ès v’lant préy’vaie ?
préy’vaie, v. 
L’ État é préy’vè sai paît.
aivaint-couaint, ainne, adj. 
Ç’ât  ïn aivaint-couaint dichcoué.
aivaint-couaint, n.m. Raiccouétchâs les aivaint-couaints!
aivaint-couainne enquéte, loc.nom.f. 
Voili les réjultats d’  aivaint-couainne enquéte.
aivaint-couaint, n.m. I aî pavou qu’ çoli  feuche 
l’ aivaint-couaint d’ lai dyierre.
aivaint-couere, v. 
Çoli aivaint-couait en ç’ que d’vait cheûdre.
prémaivurè, e ou préméturè, e, adj. 
I aî pavou qu’ çoli n’ feuche ènne prémaivurèe (ou préméturèe) démaîrtche.



Feuille1

Page 9025

prémaivurè, e ou préméturè, e, adj. « Te f’sé saidg’ment… bïn qu’ tai r’tréte feuche aivu 
prémaivurèe (ou préméturèe) »prémaivurè, e ou préméturè, e, adj. « Ènne prémaivurèe (ou préméturèe) moûe ât 
ïneur’chitçhâbye »prémaivurè, e ou préméturè, e, adj. Èlle é bèyie néchaince en ïn  prémaivurè (ou préméturè) 
l’ afaint.
prémaivurè, e ou préméturè, e, n.m. 
An ont piaicie l’  prémaivurè (ou préméturè) dains ènne covouje.
prémaivur’ment ou prémétur’ment, adv. 
Lai faim aivait « véyi prémaivur’ment (ou prémétur’ment) son vésaidge»
prémaivuréjon, prémaivur’tè ou prémétur’tè, n.f. 
Èlle aipparoiye ïn mémoûere chus lai prémaivuréjon (prémaivur’tè ou prémétur’tè).paîgre ou paigre, n.m. ou f. Ran n’ bousse bïn dains ci paîgre (ç’te paîgre, ci paigre ou ç’te 
paigre).prer’médicâchion, n.f. 

Lai prer’médicâchion ât déchtïnnè è déchtendre le malai-te pe è renfoûechie  les éffièts 
d’ l’ ainechthéjie.
« Âchi, diè-t-èlle… ât-ç’ que çoli srait ènne tchôje daingne de vôs, que d’ faire è 
écâtchaie lai predjâbye (predjabye, predjairdje, predjairdjâle, predjairdjale, prejobye, 
prejôbye, preroûeye ou preroueye), vôs sâv’rïns lai vétçhainche en ci mâlhèy’rou » 
predjâbyè, e, predjabyè, e, predjairdjè, e, predjairdjâlè, e, predjairdjalè, e, prejoblè, e, prejôblè, e, 
preroûeyie ou preroueyie (sans marque du fém.), adj. « Mon crïnme ât aitroche pe è feut 
predjâbyè (predjabyè, predjairdjè, predjairdjâlè, predjairdjalè, prejoblè, prejôble, 
preroûeyie ou preroueyie) »

predjâbyaie, predjabyaie, predjairdjaie, predjairdjâlaie, predjairdjalaie, prejoblaie, prejôblaie, preroûeyie 
ou preroueyie, v. « L’ aipotitçhaire aivait paîj’ment predjâbyè (predjabyè, predjairdjè, 
predjairdjâlè, predjairdjalè, prejoblè, prejôble, preroûeyie ou preroue-yie) lai ronture 
de son ménaidge »

predjâbyaie (predjabyaie, predjairdjaie, predjairdjâlaie, predjairdjalaie, prejoblaie, prejôblaie, preroûeyie 
ou preroueyie) de, loc.v. Èlle aivait predjâbyè (predjabyè, predjairdjè, predjairdjâlè, 
predjairdjalè, prejoblè, prejôble, preroûeyie ou preroueyie) d’ se rétchaippaie.
preméniayou, ouse, ouje, adj. 
Çoli r’sanne en ïn preméniayou chïndrunme.
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premiches, n.f.pl. 
D’ yôs tchaimps, dains yôs mains poétchaint les novés fruts / Â Dûe d’ l’ eunivie conchacrïnt ces 
premiches.

premiches, n.f.pl. 
Tares premiches d’ ènne çhiaie è sïmpye aimitie.

premiches, n.f.pl. Aidé lai turannie é d’ hèyroujes premiches.
mâsse de premiches, loc.nom.f.  
Lai dâte de sai mâsse de premiches ât fichquè.
Â  permie (ou premie) l’ aibod çoli sanne vrâ, mains en lai r’fyèchéchion çoli n’ tïnt p’ 
vyèdreit.permie (ou premie) d’ coûedgèe (couedgèe, coûedgie ou couedgie), loc.nom.m. Les alpïnnichtes 
faint fiainche â permie (ou premie) d’ coûedgèe (couedgèe, coûedgie ou couedgie).
ét’naie ou étrenaie, v. Èlle é ét’nè (ou étrenè) sai reube è Paîtçhes.
ét’naie ou étrenaie, v. 
Èls ét’nant (ou étrenant) yote neûve dyïmbarde.
de permiere (ou premiere) main, loc. 
Èl aitchete des maîrtchaindies de permiere (ou premiere) main.permier’ment ou premier’ment, adv. È nôs é dit permier’ment (ou premier’ment) qu’ èl airait 
bïntôt fini.permier’ment ou premier’ment, n.m. L’ doujiem’ment (ou dousiem’ment) cheût l’ 
permier’ment (ou premier’ment).
permiere (ou premiere) monture (ou mouture), loc.nom.f. 
L’ djiéditou yét lai permiere (ou premiere) monture (ou moture) de ç’t’ ôvre.
bacquaie ou bacqu’taie ou bacqutaie, v. Ç’ ât raîe qu’ è 
n’ bacqueuche (bacqu’teuche ou bacquteuche) pe.
è permiere (ou premiere) voéte, loc. 
È permiere (ou premiere) voéte, èl é grôtè.
permie djus ou premie djus, loc.nom.m. 
Âdjd’heû, èl â permie djus (ou premie djus).dégrôchi (dégrochi, dégroûechi ou dégrouechi) lai bûe (ou bue), loc.v. Ç’te bûe (ou bue) ât ch’ 
oûedge qu’ i lai veus daivoi dégrôchi (dégrochi, dégroûechi ou dégrouechi).
mairionatte, mairionnatte, marionatte ou marionnatte, n.f. 
Les djûenes tchaintant ènne mairionatte (mairionnatte, marionatte ou marionnatte).
dadyèt ou daidyèt, n.m. 
L’ dadyèt (ou daidyèt) cheût sai mére.

nôs permies (ou premies) pairents (parents ou poirents), loc.nom.m.pl. Ci tabyeau eur’preujente nôs permies (ou premies) pairents (parents ou poirents) â tierâ Pairaidis.
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d’vainche, dvainche ou  premiche, n.f. 

Ç’t’ aichquiôme conchtitue yènne des d’vainches (dvainches ou premiches) di 
réjoûenn’ment.d’vainche, dvainche ou  premiche, n.f. 
« Ces dous faits,… d’vïnt étre les d’vainches (dvainches ou premiches) d’ l’ aictuâ l’ 
aittentat»
premôtrè, e, n.m. 
È conchulte lai yichte des premôtrès d’ l’ aibbacie 
d’ Bèll’lay.
premeni, premeuni, prem’ni ou prenuti (sans marque du fém.), p.p. « Sains étre  premenis 
(premeunis, prem’nis ou prenutis) contre lai loégion »
« I n’ seus p’ graingne, mon fé, d’ me trovaie tot d’ pai moi daivô vôs, po vôs  premeni 
(premeuni, prem’ni ou prenuti)… contre ïn grôs daindgie »
« I m’ dais poétchaint  premeni (premeuni, prem’ni ou prenuti) contre lai tiuriojitè 
naiturâ en yôte chèc’che» (premeunéchion, prem’néchion ou prenutéchion) ât è dichpaîtchi d’ lai vrâ l’ ïnm’nutè, 
laivoù qu’ l’ eur’jippe enfeutchât aiprés lai déchpairéchion d’ l’ ïnfècchiou l’ aidgeint.
pregnâbye ou prengnâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci foûe tchété était pregnâbye (ou prengnâbye).
pregnaint, ainne ou prengnaint, ainne, adj. 
È raiconte ènne  pregnainne (ou prengnainne) hichtoire.
pregnaint, ainne ou prengnaint, ainne, adj. 
Ci sïndge é ènne  pregnainne (ou prengnainne) quoûe.
chacraie, chacramentaie, chacrementaie, chaicraie, chaicramentaie, chaicrementaie, djurie, sacraie, 
sacramentaie, sacrementaie, saicraie, saicramentaie ou saicrementaie, v. Èl é chacrè (chacramentè, 
chacrementè, chaicrè, chaicramentè, chaicrementè, djurie, sacrè, sacramentè, 
sacrementè, saicrè, saicramentè ou saicrementè) qu’ è n’ saivait ran.
empannon, n.m. 

L’ taiyat rempiaice ïn empannon.
prénaitâ ou prénatâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle toutche des prénaitâs (ou prénatâs) aiyoucâchions.
raitie, iere ou raittie, iere, n.m. L’ hyeûtchrat ât ïn raitie (ou raittie).
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pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) acte (aicche ou aicte), loc.v. Nôs v’lans pâre (pare, 
penre, peûre, peure ou poire) acte (aicche ou aicte) de vote aiccoûe tiaind 
qu’ vôs l’ airèz aicchèptè.  pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) aivô des pïnçattes, loc.v.  Adjed’heû, è l’ fât pâre (pare, 
penre, peûre, peure ou poire) aivô des pïnçattes.
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) aivô des pïnçattes, loc.v.  An n’ le pârait (parait, penrait, 
peûrait, peurait ou poirait) piepe aivô des pïnçattes.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) aivô des pïnçattes, loc.v. È fât pâre (pare, penre, peûre, 
peure ou poire) ces dgétches aivô des pïnçattes.
dgen’laie, v. ou pâre coutact, loc.v.
Èlle é déchidè de dgenlaie (d’ pâre coutact) daivô son paitron.qu’ é botè ci dgeaimbat (djaimbat, tchaimbat, traibeutchat, trainbeutchat, trébeutchat 
ou trébeutchat).
Ïn grôs l’ oûejé é détraquè lai saimbeûtche (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, 
trébeutche ou trèbeutche). patriches ou véchies) po des laintienes (laintiènes, laintiernes, yaintienes, yaintiènes ou 
yaintiernes). pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en boinne paît (ou pait), loc.v. È t’ voérait faire è 
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en boinne paît (ou pait) 
ç’t’ aivijâle. poérrait bïn pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) en croûeye (ou croueye) paît (ou 
pait) ç’te r’maîrtçhe. 
chuboénaie, chuboérnaie, déchidaie, déchijaie ou décidaie, v. Ses aimis l’ aint chuboénè 
(chuboérnè, déchidè, déchijè ou décidè) è paitchi.
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) fïn, loc.v. 
An n’ sait p’ tiaind qu’ lai dyierre veut pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) fïn.  
s’ hann’laie, v.pron. 
Èlle é déchidè d’ se n’ pe hann’laie.
coéraidge de pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) lai baîre (baire, baîrre ou 
bairre).Mâgrè lai vadge, l’ prej’nie é poéyu pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) lai chè 
(çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè) des tchaimps.
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) lai moûetche (ou mouetche), loc.v. T’ veus voûere, tot d’ 
ïn côp, è veut pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) lai moûetche (ou mouetche). (échcaimpètte, échcampatte ou échcampètte), loc.v. « V’laint t’ fure… 
I aî pris, yun d’ ces d’ries djoués, Lai pouss’ratte (ou poussratte) d’ échcaimpatte 
(échcaimpètte, échcampatte ou échcampètte)»Èl é l’ aivé-ge de pâre (pare, penre, peûre, peure, poire ou raivi)  aidé l’ contrepia 
(contrepie, feurpia ou feurpie) di s’né.  
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) le laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou 
yairdge), loc.v. Nôs ains daivu pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) le laîdge (laidge, 
laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge ou yairdge).
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mâ d’ pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) le moillou (ou le moiyou) chus son 
aivèrchou. sains trop réaidgi,les Jurassiens aint vu l’ frainçais pâre (pare, penre, peûre, peure ou 
poire) le pâs (pas, pé ou pés) chus l’ patois. 
fâ (ou fa) pâs (pas, pé ou pés), loc.nom.m. Èlle é fait ïn fâ (ou fa) pâs (pas, pé ou pés) pe èlle ât 
tchoi.
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les c’maindes (cmaindes, c’mandes, cmandes, c’mendes, 
cmendes, commaindes, commandes ou commendes), loc.v. Èl échpére poéyait pâre (pare, penre, 
peûre, peure ou poire) bïntôt les c’maindes (cmaindes, c’mandes, cmandes, c’mendes, 
cmendes, commaindes, commandes ou commendes) de l’ ujine de son pére.
beûdyelét, beudyelèt, beûglèt, beuglèt, beûguelèt ou beuguelèt, n.m. Po sai raicodje chus les 
oûejés, è piaice ïn beûdyelét (beudyelèt, beûglèt, beuglèt, beûguelèt 
ou beuguelèt).
tiraiche ou tiraisse, n.f. Èl é botè ènne tiraiche 
(ou tiraisse) dains ç’t’ aîbre.étre ch’ le baittaint (ou baittant), loc.v. Èlle ôt dire çoci pe aiprés çoli, èlle ât ch’ le baittaint 
(ou baittant).pâre (pare, penre, peûre, peure, poire) pochèchion (ou pochèssion) de, loc.v. Ès v’lant pâre (pare, 
penre, peûre, peure, poire) pochèchion (ou pochèssion) d’ lai mâjon.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) âtçhe  è contre-poi, loc.v. 
Ïn côp d’  pus è veut pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) ç’t’ aiffaire è contre-
poi.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) quéqu’ un  è contre-poi, loc.v. Èlle ne sait ran qu’ 
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les dgens è contre-poi.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) quéqu’un è pairtie (ou paitchie), loc.  È « n’ aittendait pus 
qu’ l’ éch-câjion d’ pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) è pairtie (ou paitchie) l’ 
mâ l’ ïnchpirie caim’râde qu’ l’ ai-vait pichtonnè po ci pochte de tchoi»pâre (pare, penre, peûre, peure, poire) quéqu’un â cairco (ou coulèt), loc.v. Sobtain, l’ dgendârme é 
pris l’mâfjou â cairco (ou coulèt). enraich’naie ou enraiç’naie, v. I n’ aî dj’mais poéyu enraich’naie (ou enraiç’naie) ç’te 
soûetche d’ aîbre.loc.v. An y’ ont d’maindè 
d’ pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) son aimére (son aimire, sai mére ou sai 
mire).
(pare, penre, peûre, peure ou poire) ïn biâ (ou biat) d’ patiere (paitiere, pairtiere, 
pètiere, pèrtiere, poitiere ou poirtiere).trumpèt-tou veut pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) ïn tçheûruche (tçheuruche, 
tyeûruche ou tyeuruche).boussgnaie, nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. Ç’ ât l’ houre de boussgnaie (nonnaie, nounaie 
ou nounnaie).
aint rébiè de r’cegnaie (r’cégnaie, r’cegnie, r’cégnie, r’ceugnaie, r’ceugnie, r’segnaie, 
r’ségnaie, r’segnie, r’ségnie, r’seugnaie, r’seugnie, r’ssegnaie, r’sségnaie, r’ssegnie, 
r’sségnie, r’sseugnaie ou r’sseugnie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’cegnaie, eurcegnaie, rcegnaie, etc.)
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pâre (pare, penre, peûre, peure, poire) ïn piais (piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt). loc.v.  Ces afaints aint 
pris  ïn croûeye piais (piè, pièt, pyais, pyè ou pyèt).c’ment qu’ le dyïmbardichte sait pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) ïn brâ en 
lai coûedge (ou couedge).l’ diaîle (ou diaile) te preingne ! loc. Èl ât paitchi en diaint : «l’ diaîle (ou diaile) te 
preingne ! ». préoccupaint, ainne ou préotiupaint, ainne, adj. Lai situâchion ât tot piein préoccupainne (ou 
préotiupainne).
préoccupâchion ou préotiupâchion, n.f. 
Lai comtèche aivait des préoccupâchions (ou préotiupâchions) d’ maîtrâsse de mâjon.
préoccupâchion ou préotiupâchion, n.f. 
Èlle vorait coégnâtre l’ oubjècte de sai préoccupâchion (ou préotiupâchion).
préoccupè, e ou préotiupè, e, adj. 
Lai môdichte ât préoccupèe (ou préotiupèe) d’ lai frame d’ ïn tchaipé.
préoccupaie ou préotiupaie, v. 
Lai saintè d’ son hanne lai préoccupe (ou préotiupe).
préoccupaie ou préotiupaie, v. 
Ç’t’ aivisâle le préoccupe (ou préotiupe).
s’ préoccupaie ou s’ préotiupaie, v.pron. 
È se n’ préoccupant p’ (ou préotiupant p’) dyère di soûe des âtres.
aipparayou, ouse, ouje, aipparèyou, ouse, ouje, aipparoiyou, ouse, ouje, aipparvoiyou, ouse, ouje 
(J. Vienat), aippointou, ouse, ouje, aipprâtou, ouse, ouje, èparayou, ouse, ouje, èparèyou, ouse, ouje ou 
èparoiyou, ouse, ouje, n.m. Èl é aippris l’ métie 
d’ aipparayou (aipparèyou, aipparoiyou, aipparvoiyou, aippointou, aipprâtou, 
èparayou, èparèyou ou èparoiyou).
aiyûou, ouse, ouje, aiyuou, ouse, ouje, ayûou, ouse, ouje, ayuou, ouse, ouje (J. Vienat), èyûou, ouse, 
ouje ou 
èyuou, ouse, ouje, n.m. Èl ât aiyûou (aiyuou, ayûou, ayuou, èyûou ou èyuou) en méd’cïnne.
enf’maie lai pipe ou enfemaie lai pipe, v.
Sietè â long d’ mon grant-pére, i l’ ravoétôs enf’maie (ou enfemaie) sai pipe.

aippointaidge ou aipprâtaidge, n.m. Èl aivaince dains 
l’ aippointaidge (ou aipprâtaidge) d’ son traivaiye.
aippointaidge ou aipprâtaidge, n.m. 
Voili ïn chemique aippointaidge (ou aipprâtaidge). 
contre-aippointaidge ou contre-aipprâtaidge, n.m. 
Des tirs de contre-aippointaidge (ou contre-aipprâtaidge) èc’mençant.
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aipparayâ, aipparèyâ, aipparoiyâ, aipparvoiyâ, aippointâ, aipprâtâ, aiyûâ, aiyuâ, ayûâ, ayuâ, èparayâ, 
èparèyâ, èparoiyâ, èyûâ ou èyuâ (sans marque du fém.). adj. 
È cheût ïn aipparayâ (aipparèyâ, aipparoiyâ, aipparvoiyâ, aippointâ, aipprâtâ, aiyûâ, 
aiyuâ, ayûâ, ayuâ, èparayâ, èparèyâ, èparoiyâ, èyûâ ou èyuâ) coué.
È moinne l’ aipparayâ (aipparèyâ, aipparoiyâ, aipparvoiyâ, aippointâ, aipprâtâ, aiyûâ, 
aiyuâ, ayûâ, ayuâ, èparayâ, èparèyâ, èparoiyâ, èyûâ ou èyuâ) 
l’ enquéte.
tchâlie, iere ou tchalie, iere, n.m. 
L’ tchâlie (ou tchalie) mâçhe di sâbye pe d’ lai tchâ.
aibout, n.m. 
Yun des aibouts ât reûyie. rempiaicie ç’te raiponce (raiponche, raiponde, raiponjure, raipponce, raipponche, 
raipponde ou raipponjure).

mâl (mal ou mâ l’) aipparayie (aipparèyie, aipparoiyie, aipparvoiyie, aippointi, aippointie, aîyûe, aîyue, 
aiyûe, aiyue, èparayie, èparèyie ou èparoiyie, sans marque du féminin), loc.adj. Ç’te séaince ât aivu 
mâl (mal ou mâ l’) aipparayie (aipparèyie, aipparoiyie, aipparvoiyie, aippointi, 
aippointie, aîyûe, aîyue, aiyûe, aiyue, èparayie, èparèyie ou èparoiyie).mâ l’ aippointèe (mâ l’ aippointè, e, mâ l’ aipprâtè, e ou mâ prât, âte), loc.adj. Èlle n’ât p’ mâ l’ 
aippointèe
 (mâ l’ aipprâtèe ou  mâ  prâte) è aippare ç’te novèlle.
peingnatte, n.f. 

Le m’nujie s’ sied d’ènne peignatte.
r’çatte ou rçatte, n.f. 
Èlle cheût lai r’çatte (ou rçatte) d’ sai mére.
prélat, n.m. Èl é aitch’tè ïn prélat.
prépôjè, e ou prépojè, e, n.m. 
Èlle ât prépôjèe (ou prépojèe) â voichtiere.
prépôjaie ou prépojaie, v. 
Èlle le prépôje (ou prépoje) en lai cope di toétché.
prépôjitif, ive ou prépojitif, ive, adj. 
È tçhie des prépôjitives (ou prépojitives) locuchions.
prépôjichion ou prépojichion, n.f. 
L’ mot « aiprés » ât ènne prépôjichion (ou prépojichion).prépôjitiv’ment ou prépojitiv’ment, adv. Voili ïn advèrbe qu’ an s’ sie prépôjitiv’ment (ou 
prépojitiv’ment).
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prépoéyainche ou prépuichainche, n.f. 
È tïnt en sai prépoéyainche (ou prépuichainche).

baidjure, bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, réjatte, rèje, réje, rèsatte, résatte, rèse (E. Froidevaux) ou rése, n.f. Les vaitches s’ coutchïnt dains lai baidjure
prépuche, n.m. 
Èl é chôbi ïn échcopaidge di  prépuche.
prér’tréte ou prértréte, n.f. 
Èlle toutche ènne boinne prér’tréte (ou  prértréte).
prérogaichive, n.m. 
« L’ aintitçhe prérogaichive que pèrmâttait à s’gneû de tcheussie poitchôt »
prérogaichive, n.m. 
« Ç’te prérogaichive que les Poétes faint è vâyait d’ nôte drète échtaiture » 
envirvô, en-virvô, envirvo ou en-virvo, adv. Vôs y étïns envirvô (en-virvô, envirvo ou en-
virvo).
è pô prés, loc.adv. Ç’ât è pô prés les quaitre.
foér’ment, foérment, foûer’ment, foûerment, fouer’ment, fouerment ou vierèviere, adv. Ç’ât 
foér’ment (foérment, foûer’ment, foûerment, fouer’ment, fouerment ou vierèviere) lai 
meinme tchôse.
â pus prés, loc. Fais tot ç’ qu’ an te d’mainde â pus prés d’ ton hannêt’tè!
prèchbute (sans marque du fém.), adj. 
Son prèchbute afaint dait poétchaie des breliçhes.
prèchbute (sans marque du fém.), n.m. 
È fârait ran qu’ ïn raicodjaire po les prèchbutes.prâchbitérâ (sans marque du fém.), adj. L’ nové tiurie s’ ât bïn fait en sai prâchbitérâ 
vétçhainche.
prâchbitérâ consaye, loc.nom.m. 
È fait paitchie di prâchbitérâ consaye.
prâchbitére, n.m. 
Èlle fait l’ ménaidge â prâchbitére.
prâchbitérianichme, n.m. 
An trove le prâchbitérianichme chutôt en Écoche.
prâchbitérïn, ïnne, adj. 
È yét lai prâchbitérïnne conchtituchion.
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prâchbitérïn, ïnne, n.m. 
Les prâchbitérïns sont en aichembyèe.
prèchbuchie, n.f. 
An n’ sairait voiri ç’te prèchbuchie.
Vienat), n.m. È maindge ènne aissietèe de tchaimpaigneûs (tchaimpoigneûs, 
tchaimpoigneûs, tchimpaigneûs, tchimpoigneûs ou tchimpoigneûs).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchaimpaigneu, etc.)

préchcriptou ouse, ouje, n.m.  
Èlle laividjâse en lai préchcriptouje.
préchcriptou ouse, ouje, n.m.  
È vait trovaie l’ préchcriptou.
préchcriptibye (sans marquue duu fém.), adj.  
Ces bïns sont préchcriptibyes.
préchcripchion, n.f.  
Lai morèye é ses préchcripchions.
préchcripchion, n.f.  
È fât cheûdre les préchcripchions di méd’cïn.
préchcripchion, n.f.  
Mit’naint, è y é préchcripchion.
préchcri, v.  
I aî fait ç’ qu’ vôs m’ aivïns préchcri.
préchcri, v. 
Voili ç’ qu’ le méd’cïn yi préchcrât.
préchcri, v.  
Nôs préchcréchans lai seingn’tè d’ l’ immoubye.
préchcri, v.  
L’ djudge é préchcri l’ dat.
s’ préchcri, v.pron.  
I m’ préchcrâs d’ me coidgie.
s’ préchcri, v.pron.  
Ci drèt se n’ préchcrât p’.
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préchcri (sans marque du fém.), adj.  
È n’ fât p’ dépéssaie lai préchcri dôje.
cairvi, n.m. 

L’ cairvi bousse dains les hunides prans pe çhoérât de mai è djuiyèt.
poille (J. Vienat), poîye ou poiye, n.m. 

Les dgens lôvrïnt â poille (poîye ou poiye).
raintchatte ou rantchatte, n.f. Èlle piainte des çhoés dains lai raintchatte (ou rantchatte).
baintchâ (J. Vienat), baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou 
tcheumlé, n.m. Les afaints sont sietè chus l’ baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).
préjenche ou preujenche, n.f. 
I compte chus tai préjenche (ou preujenche).préjenche ou preujenche, n.f. 
« Croûeye coumeudïn, d’ aiprés ses raicodjaires… djôlie dyeule mains pe d’ 
préjenche (ou preujenche)»
en préjenche ou en preujenche, loc.adv. 
Les doûes l’ aîrmèes étïnt en préjenche (ou preujenche).
en préjenche ou en preujenche, loc.adv. 
È y’ aivait doûes théjes en préjenche (ou preujenche) dains lai dichcuchion.
« Son pére yi f’sé ènne aidmonèchtâchion en préjenche (ou preujenche) d’ son nové 
maître»faire acte, (aicche ou aicte) de préjenche (ou preujenche), loc.v. Nïmbrous feunent ces que 
f’sainnent acte (aicche ou aicte) de préjenche (ou preujenche) en lai séainche. 

Lai réâ préjenche (ou preujenche) ât po ïn chréchtien lai prove que Dûe ât vétçhaint 
pairmé les hannes.
préjent, e, ou preujent, e, adj. 
I aî r’ci lai préjente (ou preujente) lattre. 
préjent, ou preujent, n.m. 
È fât saivoi bïn vétçhie l’ préjent (ou preujent). 
préjent, ou preujent, n.m. 
È cholaingne les vèrbes â préjent (ou preujent). 
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airan, adv., è préjent, ou è preujent, loc.adv. 
Airan (È  préjent ou È preujent) ses pois sont tot gris. 
préjentâbye, présentâbye, preujentâbye ou preusentâbye (sans marque du fém.), n.f. Ci pyait n’at p’ 
préjentâbye (présentâbye, preujentâbye ou preusentâbye).
È  préjent (ou preujent) qu’ ses eûyes étïnt çhôs, pus ran ne d’moérait dains l’ 
échprèchion d’ son vésaidge. 
préjentou, ouse, ouje, présentou, ouse, ouje, preujentou, ouse, ouje ou preusentou, ouse, ouje, n.m. È y 
é ïn nové préjentou (présentou, preujentou ou preusentou).
préjentâchion, présentâchion, preujentâchion ou preusentâchion, n.f. Ç’ ât en lu d’ faire les 
préjentâchions (présentâchions, preujentâchions ou preusentâchions).d’ è préjent, ou d’ è preujent, loc.adj. Les fannes d’ è  préjent (ou d’ è preujent) sont bïn laivi 
d’ ces probyèmes. 
aijeû, aijeu, maîjeu, maîseu ou maîzeu, adv. Aijeû (Aijeu, Maîjeu, Maîseu ou Maîzeu), i t’ léche 
faire. 
dâ chi en d’li (ou dli), dâ ci en d’li (ou dli), 
dâs chi en d’li (ou dli), das chi en d’li(ou dli), 
dâs ci en d’li (ou dli) ou das ci en d’li (ou dli), loc.adv. 
Dâ chi en d’li(ou dli) (Dâ ci en d’li (ou dli), 
Dâs chi en d’li (ou dli), Das chi en d’li (ou dli), 
Dâs ci en d’li (ou dli) ou Das ci en d’li (ou dli)) i te n’ veus pus ran dire.
dâ (dâs ou das) mitnaint, loc.adv. Dâ mitnaint (Dâs ou Das) mitnaint, èlle né pus fâte de nôs.
préjente, ou preujente, n.f. 
I échpére qu’ è veut yére lai préjente (ou preujente). 
préjentè, e, ou preujentè, e, adj. 
Voili ènne bïn préjentèe (ou preujentèe) maîrtchaindie. préjent’ment, ou preujent’ment, adv. È fât qu’ t’ alleuches préjent’ment (ou preujent’ment) 
tchie lu. 
dgievrou, ouse, ouje ou dgivrou, ouse, ouje, adj. 
Èlle ravoéte des dgievrouses (ou dgivrouses) pieres.
An yi d’mainde de préjentaie (présentaie, preujentaie ou preusentaie) en détoiye sai 
tyiorie.l’ éyeuve se préjenteuche (présenteuche, preujenteuche ou preusenteuche) tchie son 
raicodjaire.s’ préjentaie, s’ présentaie, s’ preujentaie ou s’preusentaie, v.pron. Vôs n’ s’ étes pe préjentè 
(présentè, preujentè ou preusentè).s’ préjentaie, s’ présentaie, s’ preujentaie ou s’preusentaie, v.pron. Ïn aimirou  s’ ât préjentè 
(présentè, preujentè ou preusentè).s’ préjentaie, s’ présentaie, s’ preujentaie ou s’preusentaie, v.pron. Ç’ feut l’ seingne dote qu’ se 
préjenté (présenté, preujenté ou preusenté) en lée.
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s’ préjentaie, s’ présentaie, s’ preujentaie ou s’preusentaie, v.pron. Ç’t’ aiffaire se préjente 
(présente, preujente ou preusente) putôt mâ.djainqu’ è (djeuqu’ è, djeusqu’ è, djunqu’ è ou djuqu’ è) ci, loc.prép. Djainqu’ è (Djeuqu’ è, 
Djeusqu’ è, 
Djunqu’ è ou Djuqu’ è) ci, i n’ aî encoé ran predju.
préjentrou, présentrou, preujentrou ou preusentrou, n.m. Èlle beûye le préjentrou (présentrou, 
preujentrou ou preusentrou).
cauchou, ouse, ouje, gaintou, ouse, ouje ou prejèrvou, ouse, ouje, adj. « Ènne tyûerâ pe cauchouje 
(gaintouje ou prejèrvouje) pochion »
cauchou, n.m. 
Bïn s’vent, cauchou pe cangreinne vaint ensoinne!
« Ci moiyïn n’ grôté ran qu’ è les cauchaie (gainti ou prejèrvaie) d’ ènne cambisse de 
tchvâ »
violat (ou vioyat) poula, loc.nom.m. Èlle é tieuyè ïn boquat d’ violats (ou vioyats) poulas.
préjide, n.m. 
Èls envèllant ïn préjide.
préjide, n.m. 
An trovait des préjides en Aifritçhe.préjideince ou préjideinche, n.f. Èl en ât en sai ch’conde annèe d’ préjideince (ou 
préjideinche).
préjideinne ou présideinne, n.f. 
Èlle djâse d’aivô lai préjideinne (ou présideinne).
préjideinne ou présideinne, n.f. 
Lai préjideinne (ou présideinne) ât djûene.
préjideinchiâbye ou présideinchiâbye, adj. 
Èl aippele les préjideinchiâbyes (ou présideinchiâbyes).
préjideinchiâyichme ou présideinchiâyichme, n.m. 
È fârait tchaindgie les réyes d’ ci préjideinchiâyichme (ou présideinchiâyichme).
préjideinchiâ ou présideinchiâ (sans marquue du fém.), adj. D’main, ç’ ât l’ djoué di 
préjideinchiâ (ou présideinchiâ) vôte.
aifreléchif, ive ou prejompchif, ive, adj. 
Èl é tot bèyie en son aifreléchif (ou prejompchif) fé.
aifreléchion ou prejompchion, n.f. 
Ç’ n’ ât ran qu’ ènne aifreléchion (ou prejompchion) mains èlle ât foûeche.
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aifreléchion ou prejompchion,  n.f. 
I n’ chuppoétche pus son aifreléchion (ou sai prejomp-chion).
L’ aitiujie châgue de l’ aifreléchion (ou d’ lai prejomp-chion) d’ ainonceince (ou d’ 
ainonceinche).
aifrelouj’ment, aifrelous’ment, prejompchouj’ment ou prejompchous’ment, adv. È djâse 
aifrelouj’ment (aifre-lous’ment, prejompchouj’ment ou prejompchous’ment).
aifrelou, ouse, ouje ou prejompchou, ouse, ouje, adj. 
L’ aifrelou (ou prejompchou) l’ hanne s’ât fait è fotre en lai poûetche.
aifrelou, ouse, ouje ou prejompchou, ouse, ouje, adj. 
Son évoingne ât aifrelou (ou prejompchou)..
aifrelou, ouse, ouje ou prejompchou, ouse, ouje, n.m. 
L’ aifrelou (ou prejompchou) crait qu’ è sait tot.
djûe-r’dyene, n.f. 
Ès n’ aint p’ vu qu’ c’ était di djûe-r’dyene.
pipi des prans (ou des près), loc.nom.m. 
L’ pipi des prans (ou des près) ât ïn péss’ron.
copaie coét (cot ou couét), loc.v. Elle s’ ât fait copaie coét (cot ou couét) les pois.
rôlatte (rolatte, rouatte, rûatte, ruatte, rûjatte, rujatte, rûsatte, rusatte, rûssatte ou russatte) de foin (ou 
fon), loc.nom.f. È fat encoé ïn djoué de s’raye en ces rôlattes (rolattes, rouattes, rûattes, 
ruattes, rûjattes, rujattes, rûsattes, rusattes, rûssattes ou russattes) de foin (ou fon).prèch’quîle, prèchquîle, prèch’quîye, prèchquîye prèch’quiye ou prèchquiye, n.f. An ont traivoichie 
lai prèch’quîle (prèchquîle, prèch’quîye, prèchquîye prèch’quiye ou prèchquiye).
hierbe â pichat, loc.nom.f. Èlle tçhie d’ l’ hierbe â pichat.
raînne-des-près, rainne-des-près ou reinne-des-près, n.f. 
Les hierbes â pichat (raînnes-des-près, rainnes-des-près 
ou reinnes-des-près) boussant dains ci câre de tchaimp.tchaiyaidge, tchâtchaidge, tchatchaidge ou tchayaidge, n.m. Ç’te véture é bïn suppoétchè l’ 
tchaiyaidge (tchâtchaidge, tchatchaidge ou tchayaidge).
È nôs é môtrè l’ poétch’feuyô (poétch’foyô port’feuyô, port’foyô, potch’feuyô ou 
potch’foyô) qu’ èl é conchtituè.
aigrunme, n.m. Èlle é ïn éyètrique preche-aigrunme (préche-aigrun-me, presse-
aigrunme, présse-aigrunme, preuche-aigrun-me ou preusse-aigrunme).feut ïn preche-boton (préche-boton, presse-boton, présse-boton, preuche-boton ou 
preusse-boton) vôte. baîchnatte se sie di preche-fierat (préche-fierat, presse-fierat, présse-fierat, preuche-
fierat ou preusse-fierat). loc.v. È n’ s’ ât p’ trainju compte qu’ an yi f’sait l’ côp di preche-fierat (préche-fierat, 
presse-fierat, présse-fierat, preuche-fierat ou preusse-fierat). 
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confrenche ou conf’renche) de preuche (ou preusse), loc.nom.f. En lai conféreince (conféreinche, 
confreince, conf’reince, confreinche, conf’reinche, confrence, conf’rence, confrenche ou 
conf’renche) de preuche (ou preusse), ci feuyichte é pôjè des ïntèrèchainnes quèchtions preche-corâ (préche-corâ, presse-corâ, présse-corâ, preuche-corâ ou preusse-corâ) di 
poula. (on trouve aussi tous ces noms, où corâ est remplacé par corâh ou par étope)

étre en tchaisse (tchesse ou tcheusse), loc.v. È rite aidé, èl ât en tchaisse (tchesse ou tcheusse).
frutes, preuche-fruts, preuche-frutes, preusse-fruts ou preusse-frutes, n.m. Èlle nenttaye le preche-
fruts (préche-fruts, preche-frutes, préche-frutes, presse-fruts, présse-fruts, presse-
frutes, présse-frutes, preuche-fruts, preuche-frutes, preusse-fruts ou preusse-frutes).C’ment qu’ aidé, nôs dains aidgi â pus prechie (préchie, pressie, préssie, preuchie, 
preussie, tiutat, tiutou, tyutat ou tyutou).(lai r’poétche, lai rpoétche, lai r’potche ou lai rpotche) preuche (ou preusse) lai piaique 
ât fichquè âtoué d’ ïn rondlat.  paipies ou preusse-paipies) ch’non tot s’ veut envoulaie. (on trouve aussi tous ces noms, où 
paipies est remplacé par papies ou par popies)
présse-paipies, preuche-paipies ou preusse-paipies). (on trouve aussi tous ces noms, où 
paipies est remplacé par papies ou par popies)Èlle n’ é piepe le temps d’ pairaie â pus prechie (préchie, pressie, préssie, preuchie, 
preussie, tiutat, tiutou, tyutat ou tyutou).
soûetches de lédiunmes dains  l’ preche-purèe (préche-purèe, preche-purie, préche-
purie, presse-purèe, présse-purèe, presse-purie, présse-purie, preuche-purèe, 
preuche-purie, preusse-purèe ou preusse-purie).
Èl é ïn funèchte prechentiment (préchentiment, pressentiment, préssentiment, 
preuchentiment 
ou preussentiment).
présse-raiquatte, preuche-raiquatte ou preusse-raiquatte). (on trouve aussi tous ces noms, 
où raiquatte est remplacé par raitçhatte ou par raityatte)chemitçhe] nenttayaidge 
(â prechïnn’dye, â preuchïnn’dye, â tchaiyaidge, â tchâtchaidge, â tchatchaidge ou â 
tchayaidge). 
prechion, n.f. Bèye-me encoé ènne prechion!
prechion, n.f. 
Moi, i botrôs ènne prechion d’ pus.
prechion, n.f. È fait prechion chus l’ ôvrie.
prechion, n.f. 
È meûjure lai bairométritçhe  prechion.
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creûtre, creutre, écoichie, écraîjaie, écraijaie, écraîsaie, écraisaie, écreûtchi, écreutchi, écreûtre, écreutre, 
équoissie ou équoitch’laie (J. Vienat), v. Lai béye y’ é creût (creut, écoichie, écraîjè, écraijè, 
écraîsè, écraisè, écreûtchi, écreutchi, écreût, écreut, équoissie ou équoitch’lè) lai main.
écâçhaie, écaçhaie, écaffaie, écâqu’laie, écaqu’laie, éçhafaie, éffrâjie, éffrajie, éffrâsie, éffrasie, ékiafaie, 
équaçhaie (J. Vienat), étiafaie ou pilaie, v. Èl écâçhe (écaçhe, écaffe, écâquele, écaquele, 
éçhafe, éffrâje, éffraje, éffrâse, éffrase, ékiafe, équaçhe, étiafe ou pile) des fruts dôs son 
pie.
tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie, v. È t’ veut tchaiyie (tchâtchie, tchatchie ou tchayie).

È fât t’ni compte des tchaiyes (tchâtches, tchatches ou tchayes) des aiméricains 
prôdujous d’ gaz.
ribèe, n.f. 
È n’ fât p’ faire des trop grôsses ribèes d’ naivattes.
tail’naie, tailonaie, tal’naie ou talonaie, v. 
Ès nôs aint tail’nè (tailonè, tal’nè ou talonè), mains ès nôs n’ aint p’ poéyu dépéssaie.
prèchtaince ou prèchtainche, n.f. 
« L’ bé yunifrome euryevait encoé sai prèchtaince (ou prèchtainche)»
aivoi d’ lai prèchtaince (ou prèchtainche), loc.v. 
Mâgrè tot lai prèchtaince (ou prèchtainche) qu’ èl é, è 
n’ m’ ïmprèchionne pe.

prèchtaint, n.m. 
L’ prèchtaint sie d’ point d’ dépaît po étuâbyi lai paitichion d’ ïn oûergue.
L’ prèchtâchou (prèchtachou, prèchtâtou ou prèchtatou) d’ ènne miout’nâchion dait 
yivraie l’ miout’nè bïn.
prèchte (sans marque du fém.), adj. « Des prèchtes  échcuyies virainnent chus lai pichte»
prècht’ment, adv. « Lai Mairocainne les f’sé prècht’ment déchpairâtre»
prèchtèche, n.f. 
Ces afaints sâtant daivô prèchtèche.
science ou scienche, n.f. 
Ses sciences (ou scienches) n’ aimusant pus niun.
to, toé ou toué, n.m. 
Nôs n’ compregnans p’ c’ment qu’ è fait ses tos (toés ou toués).
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prèchtidge, n.m. 
« Fèch’nèz le poi d’ douçats prèchtidges»
prèchtidge, n.m. « Tos les prèchtidges qu’ é fâte ènne ennoûelèe bote en sceînne»prèchtidge, n.m. 
« L’ prèchtidge qu’ aint vadgè…en mes l’eûyes les traidichions d’ lai faimille 
Fondandège»
prèchtidgiou, ouse, ouje, adj. « Ès r’mémoûerïnt ces prèchtidgious mèces des viaidgeous»
prèchtidgiou, ouse, ouje, adj. « Les prèchtidgioujes rèjes d’ lai Leire»
prèchtidgiou, ouse, ouje, adj. « Ès n’ vendant ran qu’ des prèchtidgious vïns.
prèchtichimo, adv. 
È djûe prèchtichimo ïn meûv’ment.
prèchtichimo, n.m. 
Ci prèchtichimo ât mâlaîgie è djûere.
prèchto, adv. 
Ci meûv’ment dait étre djûe prèchto.
prèchto, adv. 
« D’ faiçon è l’ paiyie prèchto »
prèchto, n.m. 
Èlle aipprend è djûere ïn prèchto.
tieu ou tieut, adv. Èls étïnt tieu (ou tieut) yun d’ l’ âtre tiaind qu’ an les ont r’trovè.
préjimâbye (sans marque du fém.), adj. 
I n’ aî piepe ïn dote chus lai préjimâbye négative couçhujion de ç’ t’ aiffaire.
préjimè, e, adj. 
Ç’ ât ïn préjimè l’ ainonceint.
préjimaie, v. 
« È n’ ât dj’mais trop taîd po aippâre è préjimaie d’ soi »
préjimaie, v. 
« I préjime qu’ ç’ ât ïn bon méd’cïn »
preusuppojè, e ou preusupposè, e, adj. I t’ consaye 
d’ aibaind’naie tes prechuppojèes (prechupposèes, pre-suppojèes, presupposèes, 
preuchuppojèes, preuchuppo-sèes, preusuppojèes ou preusupposèes) l’ aivisâles.
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preusupposè, n.m. Èlle fait lai yichte des prechuppojès (prechupposès, presuppojès, 
presupposès, preuchuppojès, preuchupposès, preusuppojès ou preusupposès) de ç’te 
dotrïnne. preusuppojaie ou preusupposaie, v. « Les paichions prechuppojant (prechupposant, 
presuppojant, presupposant, preuchuppojant, preuchupposant, preusuppojant ou 
preusupposant) ènne aîme capâbye 
d’ les r’chenti »
des prechuppojichions (prechupposi-chions, presuppojichions, presupposichions, 
preuchuppo-jichions, preuchupposichions, preusuppojichions ou preusupposichions) 
tieûmunes és yéjous pe en l’orinou » 
préjurie, v. 
Èlle é préjurie l’ laicé.prât, n.m. « L’ échtudiou véyâ…vétçhait des p’téts dégrâs qu’ yi raippoétchait l’ prât d’ 
ses voyunmes »
prât, n.m. 
« Ç’te iujure de reû nanmèe l’ prât en lai p’téte s’nainne »

prât, n.m. 
Les soudaîts aint toutchi l’ prât.
prât, n.m. Les ôvries se d’maindant poquoi qu’ an yôs ont bèyie ïn prât.
prât è, au fém. : prâte è, loc. « I seus prâte è l’ cheûdre pe sôle d’ aittendre chus lu ».
prât-è-côdre, prât-è-codre ou prât-è-coudre, n.m. 
Èlle aichembye ïn prât-è-côdre (prât-è-codre ou prât-è-coudre).
ou prât-è-montaie, n.m. Èl aitchete ènne tâle en èmonte (prât-è-aichembyaie, prât-è-
aissembyaie, prât-è-ensannaie, prât-è-ensoénaie, prât-è-ensoinnaie ou prât-è-montaie). prât-è-ensannaie, prât-è-ensoénaie, prât-è-ensoinnaie ou prât-è-montaie) de sor-
vétçhainche 
ritaie lai pertïntèye, loc. 

« È çhérât ci Poi d’ Gairatte, mains n’ en otiupe dj’mais,  ritaint lai pertïntèye »
ritaie lai pertïntèye, loc. 
Èl é péssè sai djûenenche è ritaie lai pertïntèye.
prât-è-mujaie, prât-è-musaie ou prât-è-pensaie, n.m. 
Tot çoli n’ ât ran qu’ di prât-è-mujaie (prât-è-musaie ou prât-è-pensaie).
prât-è-poétchaie, prât-è-portaie ou prât-è-potchaie, n.m. 
Èlle entre dains l’ maigaisïn d’ prât-è-poétchaie (prât-è-portaie ou prât-è-potchaie).
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yeujaidge, yeûsaidge, yeusaidge, yujaidge ou yusaidge), loc.nom.m. An aippele c’môdat, l’ 
graîchiou prât è eû (eu, eûjaidge (eujaidge, eûs, eus, eûsaidge, eusaidge, eûsse, eusse, 
ujaidge, usaidge, yeûjaidge, yeujaidge, yeûsaidge, yeusaidge, yujaidge ou yusaidge).
empeurtaie, emprâtaie, emprataie, emp’tchaie ou emptchaie, v. È m’é empeurtè (emprâtè, 
empratè, emp’tchè ou emptchè) ceint fraincs.
prât d’ hanneur, loc.nom.m. 

P’tét è p’tét, é remboéche le prât d’ hanneur.
prâtè, e, adj. 
Èl é dj’ tot dépeinchie l’ prâtè montaint.
prâtè  reindu (rendu ou trainju), loc.nom.m.  Ç’ ât ïn prâtè reindu (rendu ou  trainju).
aimirou, ouse, ouje, preteindaint, ainne ou preteinjaint, ainne, n.m. Ç’ ât yun des aimirous 
(preteindaints ou preteinjaints) en ci pochte.

aimirou, ouse, ouje, preteindaint, ainne ou preteinjaint, ainne, n.m. È traivaiyait encoé è faire des 
pairtijaints en  l’ aimirou (â preteindaint ou â preteinjaint).aimirou, ouse, ouje, preteindaint, ainne ou preteinjaint, ainne, n.m. « I dais dgétchi qu’ les 
aimirous (pretein-daints ou preteinjaints) n’ faint p’ dgèpe âtoué d’ toi »
aimirie ou preteindre, v. 
Èlle n’ é dj’mais ran aimirie (ou preteinju).
aimirie ou preteindre, v. 
« I  aimirôs (ou preteinjôs) briejaie ènne étchaippâle 
qu’ piepe ïn âtre encoé n’  euche briejè »

preteindre, v. 
« Vôs v’nites encheûte preteindre qu’ vôs n’ m’ èz p’ quèchtionnè ».
rmigaie, v. 
Èl eur’midye (èl eurmidye, èl eur’migue, èl eurmigue, è midye, è migue, è r’midye, è 
rmidye, è r’migue ou è rmigue) ç’te boinne chituâchion.
s’ preteindre, v.pron. 
« Èlle se preteinjait voulèe »
« È s’ trové és Ïnvaiyides ché ceints preteindus (ou preteinjus) soudaîts qu’ n’ étïnt p’ 
biassi » (fr.: Chamfort)
preteindu ou preteinju (sans marque du fém.), n.m. 
« Faire lai coué en sai preteindu (ou preteinju) »
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preteindument ou preteinjument, adv. Èlle djâse d’ ïn hanne preteindument (ou 
preteinjument) rétche.
prâte-nom, n.m. 
L’ prâte-nom ïntrevïnt, poi tiaind, â nom di maindaitére.
prâte-nom, n.m. 
Ât-ç’ que t’ crais qu’ i tïns è étre son prâte-nom ?
ritaie lai pertïntèye, loc. 

« È çhérât ci Poi d’ Gairatte, mains n’ en otiupe dj’mais,  ritaint lai pertïntèye »
ritaie lai pertïntèye, loc. 
Èl é péssè sai djûenenche è ritaie lai pertïntèye.aifrelâ, éffrontâ, machiâ ou preteinchiâ (sans marque du fém.), adj. « Ç’ ât moins l’ aivisâle […] 
que m’tripoingne, 
qu’ l’ aifrelâ (éffrontâ, machiâ ou preteinchiâ) r’gôchaidge […] qu’ él é répaîchu 
âtoué »
aifrel’ment, éffrontément,machiement, preteinchiouj’ment ou preteinchious’ment, adv. È djâse 
aifrel’ment (éffronté-ment, machiement, preteinchiouj’ment ou preteinchious’-ment).
preteinchiou, ouse, ouje, adj. L’ aifrelè (éffrontè, machie ou preteinchiou) l’ hanne s’ât fait è 
fotre en lai poûetche.aifrelè, e, éffrontè, e, machie (sans marque du fém.) ou preteinchiou, ouse, ouje, n.m. L’ aifrelè 
(éffrontè, machie preteinchiou) crait qu’ è sait tot.mach’rie ou preteinchion, n.f. 
« Tote dyierre nât d’ ènne tieûmune preteinchion en lai meinme mach’rie (ou 
seingn’tè) » 
mach’rie ou preteinchion, n.f. 
« Les hannes aint d’ grôsses mach’ries (ou preteinchions) pe de p’téts prodjèts » aifrel’rie, èffront’rie, éffrontrie, mach’rie ou preteinchion, n.f. I n’ chuppoétche pus son 
aifrel’rie (son éffront’rie, 
son éffrontrie, sai mach’rie ou sai preteinchion).
prâtaie, v. 
« I r’bèye â pubyic ç’ qu’ è m’ é prâtè ».
prâtaie è, loc.v. 
« Ènne chïmpyichitè qu’ prâte des côps è sôri ».
prétri, n.m. 
L’ aindyais  prétri coûerétonne en l’ ïmpairfait pe â frainçais sïmpye péssè.
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prétrichion, n.f. 
Éjempye de  prétrichion : « Ci Dupond, po n’ le p’ nan-maie »
s’ prâtaie è, loc.v.pron. 
« Lai vrâ grâche ât lachtique. Èlle se prâte è totes les chirconchtainces ».
prâtè rendu, loc.nom.m. 
Ç’ ât ïn prâtè rendu.
en mai grant-mére, l’ soi,  ch’ èlle était bïntôt aidjo (aidjoé, aidjoué, è djo, è djoé ou è 
djoué).
préchtou, ouse, ouje, n.m. 
L’ préchtou était ch’péchiâyijè dains l’ aidmenichtrâ-chion d’ lai lei.
préchtou, ouse, ouje, n.m. 
L’ préchtou était tchoisi pairmé les aivaintpréchtous.prâtou, ouse, ouje, n.m. 
Vôs peutes aiffiermaie, djurie â prâtou que, dains heûte djoués, craibïn dains cïntçhe 
obïn ché, les sôs v’lant étre remboéchie.
pretèchte (sans marque du fém.), adj. 
Sai soeûr raivoéte les ençhoûeries d’ lai pretèchte.
pretèchte, n.f. 
Les djûenes paitriçhïns pe chèrtans maidgichtraits poétchïnt lai pretèchte.
pretèchte, n.m. 
Ç’t’ ïnchideint é siè d’ pretèchte en lai ronture des nédyochiâchion.
pretèchte, n.m. 
« Lai Naiture n’ yi feunât (en l’ évoingnou) qu’ ïn pretèchte pe ïn dépaît»
pretèchtaie, v. 
Èl é pretèchtè ïn reindèz-vôs po n’ pe v’ni.
pretèchtaie que, loc.v. 
Èlle é pretèchtè qu’ èlle n’ était p’ prou rétche.
dôs piepe ïn pretèchte, loc.adv. 
N’ soûe dôs piepe ïn pretèchte.
dôs pretèchte de, loc. 
« Dôs pretèchte d’ édie son frére, ç’t’ Alissa aivait aippris daivô moi le laitïn »
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dôs pretèchte que, loc. 
« Dôs pretèchte qu’ vôs poéyeuchïns baboéyie…ïn pô pus yibrement »
pertïntèye, n.f. 
Ci cô ât oûenè d’ pertïntèye.
pertïntèye, n.f. 
« Les Neûtchét’lous qu’ n’ ainmant an qu’ lai pertïntèye pe lai clïncâye »
préchtoûere ou préchtouere, n.m. 
Èls aint tchaindgie l’ préchtoûere (ou préchtouere) de piaice.
préchtoûere ou préchtouere, n.m. L’ préchtoûere (ou préchtouere) d’ ci Pilate è Djérujâlem.
préchtoûere ou préchtouere, n.m. 
Lai dgèpe s’ laivijait di préchtoûere (ou préchtouere).
préchtoûere ou préchtouere, n.m. 
È y’ aivait ïn préfèt di préchtoûere (ou préchtouere).
préchtoûere ou préchtouere, n.m. 
« L’ Rebendart menichtre, v’niait lu-meinme â préchtoûere (ou préchtouere) »
préchtoûeriâ ou préchtoueriâ (sans marque du fém.), adj. 
È f’sait è réchpèctaie l’ préchtoûeriâ (ou préchtoueriâ) drêt.
préchtoûerïn, ïnne ou préchtouerïn, ïnne, adj. 
Èl était r’véti d’ lai préchtoûerïnne (ou préchtouerïnne) daingn’tè.
préchtoûerïn, ïnne ou préchtouerïn, ïnne, adj. 
È raichembiait sai préchtoûerïnne (ou préchtouerïnne) rotte. 
préchtoûerïn, ïnne ou préchtouerïn, ïnne, adj. 
L’ turan fait l’ compte d’ ses préchtoûerïnnes (ou préchtouerïnnes) treupes. 
préchtoûerïn ou préchtouerïn, n.m. 
Les préchtoûerïns (ou préchtouerïns) aint chôbi 
d’ pâjainnes piedes. 
« Des échcâjions saiji poi d’ rétches faimilles po y prodûre yôs hèrtieres és l’ eûyes 
des préchtoûerïns (ou préchtouerïns) d’ ci Naipoléon » 
préchtoûerïn (ou préchtouerïn) drèt, loc.nom.m. 
L’ préchtoûerïn (ou préchtouerïn) drèt compiéte le cheviye drèt. 
préchtoûerïnne (ou préchtouerïnne) diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, 
diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge 
ou gaidge) voéte chus lai chur’tè d’ l’ ïmp’rou.
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préchtoûerïns (ou préchtouerïns) choudaîts (choudaits, soudaîts, soudaits ou soudès) s’ 
baittïnt braîv’ment. 
prât po (poi, poir ou pou), au fém. : prâte po (poi, poir ou pou), loc. I seus prât po (poi, poir ou 
pou) sèrvi l’ paiyis.
chiryâye, n.f. 
Po ailouxaie ç’te fanne, è y’ djâse des chiryâye.
chire, mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie, n.m. 
Ç’ ât ïn airmenïn chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie) qu’ offiche.
« Èl aivait en l’ épâle le mainté des chires (mèches, prétes, prétres, tiuries ou tyuries) 
di Moloch»
È f’sait paitchie d’ l’ ensoinne des chires (mèches, prétes, prétres, tiuries ou tyuries) di 
paigannichme. aitieuye di chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie), loc.nom.f. Les fidèyes réponjant en l’ 
aitieuye di chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie).capèt d’ chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie), loc.nom.m. Nôs n’ ains dj’mais maindgie d’ 
capèt 
d’ chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie).cape de chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie), loc.nom.f. Èlle é fait ïn boquat d’ braintches 
de capes de chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie).
graind (graint, grand, grant, grôs ou gros) chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie), loc.nom.m. An emmoinné Djésus tchie l’ graind (graint, grand, grant, grôsFraince, le nïmbre des djurous (ou djurous chires (méches, prétes, prétres, tiuries ou 
tyuries) ât mâlaîgie è fichquaie. 
réfrainctâ chire (méche, préte, prétre, tiurie ou tyurie), loc.nom.m. 
An traiquait les réfrainctâs chires (méches, prétes, prétres, tiuries ou tyuries).tyuryise, n.f. « È s’ était, dâs aidé, fait en l’ aivisâle d’ lai chiryije (chiryise, mèchije, 
mèchise, prétije, prétise, prétrije, prétrise, tiuryije, tiuryise, tyuryije ou tyuryise)»
préchture, n.f. 
Ç’te préchture é durie d’ grantes annèes.
môtre, preuve, prouve ou prove, n.f. 
Nôs aittendans lai môtre (preuve, prouve ou prove) d’ sai boinne v’lantè.
« Vôs étes lai vétçhainne môtre (preuve, prouve ou prove) qu’ è n’ât p’ vrâ qu’ è 
fayeuche pyèyie obïn rontre»ch’vent l’ proufèchionnâ. È môtre (preuve, prouve ou prove) ci Pasteur, qu’ n’ était 
piepe méd’cïn pe qu’ les é tus ainégi »
« Mains i n’ me coitche pe ! […] È môtre (preuve, prouve ou prove) qu’ i vïns d’ fri 
tchie lée »
v. 
L’ raicodjaire veut qu’ an eur’calculeuche (eurcalculeuche, eur’cartiuleuche 
(eurcartiuleuche, r’calculeuche, rcalculeuche, r’cartiuleuche ou rcartiuleuche).
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môtraie, preuvaie, prouvaie ou provaie, v. Ç’ n’ ât p’ le tot d’ dire âtçhe, è l‘ fât môtraie 
(preuvaie, prouvaie ou provaie).
lai môtre, lai preuve, lai prouve ou lai prove, loc. 
È s’ sent coupâbye, lai môtre (preuve, prouve ou prove) èl é roudgi.lai môtre (preuve, prouve ou prove) que, loc. Èlle é aip-poétchè lai môtre (preuve, prouve ou 
prove) qu’ èlle ât ainonceinne.faire ses môtres (preuves, prouves ou proves), loc.v.  
« En ç’t’ houre laivoù qu’ tchétçhun dait tendre l’ aîrtçhe po eur’faire ses môtres 
(preuves, prouves ou proves)»
proude (sans marque du fém.), adj. « Ci Roland ât proude pe ç’t’ Olivie saidge»
proude (sans marque du fém.), n.m. 
Ci Tchaîlamaigne pe ses proude.
prév’ricâtou, ouse, ouje, adj. 
An trove meinme des prév’ricâtous maidgichtraits.
prév’ricâtou, ouse, ouje, n.m. 
Son frére y’ é dit qu’ èlle était ènne prév’ricâtouje.
prév’ricâchion, n.f. 
An l’ ont renvie è câse de prév’ricâchion.
prév’ricâchion, n.f. 
Les dous menichtres feunent bredainn’ment aittiujie
 d’ prév’ricâchion.
prév’riquaie, v. 
È nôs en encrât qu’ èlle aiveuche prév’riquè.
prév’niainche, n.f. 
Èlle n’ é p’ mainquè d’ prév’niainche.prév’niainche, n.f. 
« Èlle aivait des ïnïnmaîdginâbyes prév’niainches, des déyichiouses aittenchions, des 
ïnf’nies dgentiyèches »
prév’niaint, ainne, adj. 
Èl ât chur d’aivoi r’ci ènne prév’niainne grâce.prév’niaint, ainne, adj. 
Èlle aigongeait d’ se môtraie prév’niainne, en f’saint ïn véjibye éffoûe po ainégi son 
oûerd’nére roidèche »
prév’niaint, ainne, adj. « Des naiturâs mainieres è poétchaint prév’niainnes »
aif’tchi, v. I l’ aivôs aif’tchi.
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prév’ni, loc.v. 
È vât meu prév’ni qu’ de voiri.
prévainchou, ouse, ouje,  n.m. 
Aidrâssie-vôs â prévainchou !
prévainchif, ive, adj. 
È pregnant des prévainchives meûjures.
prévainchif, ive, adj. 
« An l’ renviont aiprés tiaitoûeje annèes d’ prévainchif empregen’ment »
prévainchion, n.f. 
Nôs dains ésâm’naie les tchôses sains prévainchion ne tiute. 
prévainchion, n.f. Ès djâsant d’ lai prévainchion des aiccreus.
prévainchion, n.f. 
Èl é déchidè  yote mije en prévainchion.
prévainchion, n.f. 
« Ènne vivaichitè d’ ainonceint contre ènne hontouje prévainchion »
prévainchiv’ment, adv. 
Èlle se soingne prévainchiv’ment.
prévainchiv’ment, adv. 
L’ aitiujie ât dét’ni prévainchiv’ment.
prévainchorium, adj. 
L’ prévainchorium ât compièt.
prév’ni (sans marque du féminin), adj. 
« An n’ poéyait dyère tchoisi des dgens pus prév’ni contre les djainchénichtes »
prév’ni (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât prév’ni d’ voul.
prév’ni (sans marque du féminin), n.m. 
Lai prév’ni ât aivu condannè.
préverbe ou prévèrbe, n.m. 
Poi éjempye : « dé » ât ïn préverbe (ou prévèrbe).de « défaire ».
Èl écâtche tos les cas laivoù qu’ lai d’vainchibyetè (dvainchibyetè ou prevéjibyetè) n’ 
ât p’ chèrtanne.
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d’vainchibye, dvainchibye ou prevéjibye (sans marque du fém.), adj. Lai tchôje était 
mâlaîgiement d’vainchibye (dvainchibye ou prevéjibye).
« En dgén’râ, les troves sont fait sains piepe ènne d’vain-che (dvainche ou prevéjion) 
d’ yôs qu’cheûyeinches »
d’vainche, dvainche ou prevéjion, n.f. 
« T’ sais qu’ è grôte â d’li de  tote d’vainche (dvainche ou prevéjion) !»
d’vainche, dvainche ou prevéjion, n.f. 
Èl ôt les d’vainches (dvainches ou prevéjions) di temps.
d’vainche, dvainche ou prevéjion, n.f. 
Èlle pyôdye les d’vainches (dvainches ou prevéjions) des rèy’ments.
en d’vainche (dvainche ou prevéjion) de, loc.prép. 
« Ïn djoué, qu’ en d’vainche (dvainche ou prevéjion) 
d’ son dépaît, èlle f’sait des raindg’ments…»
d’vainchâ, dvainchâ ou prevéjionnâ (sans marque du fém.), adj. Ïn boudgeat ât aidé d’vainchâ 
(dvainchâ ou prevéjionnâ). 
prebôt ou sutchôt, n.m. 
È feut grôs prebôt (ou sutchôt) d’ Fraince.
prebôt ou sutchôt, n.m. 

An ont réchtri graint’ment les châgues des prebôts (ou sutchôts).
prebôt ou sutchôt, n.m. 
L’ Pére prebôt (ou sutchôt) r’praindge le tchaipitre di caithédrâ môtie.
prebôt ou sutchôt, n.m. 
Tot dét’ni voérait dev’ni prebôt (ou sutchôt).
Lai prebôtâ (ou sutchôtâ) Coué était ïn échfeurchionnâ tribunâ étuâbyi en 1815 po 
djudgie les polititçhes déyits.
L’ prebôt (ou sutchôt) d’ aîrmes (ou d’ airmes) éde le maître d’ aîrmes dains les y’çons 
bèyie és éyeuves.prebôt (ou sutchôt) de chcrïnme ou (d’ échcrïnme), loc.nom.m. Ès trovant qu’le prebôt (ou 
sutchôt) de chcrïnme (ou d’ échcrïnme) ât éjidjaintm’nechi-pâyitè, l’ prebôt (ou sutchôt) des maîrtchainds (mair-tchainds, mairtchins ou 
vendaires) aidmenichtrait dgérait ç’ qu’ ïntèrèchait lai défeinche pe les renfoûeches, 
l’ commèrce pe lai diaîdge d’ lai vèlle. 
prebôtè ou sutchôtè, n.f. 
È n’ é dj’mais éjèrchie lai prebôtè (ou sutchôtè).
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prebôtè ou sutchôtè, n.f. 

Lai prebôtè (ou sutchôtè) d’ Môtie-Graind-Vâ ât dev’ni 
l’ dichtrict d’ Môtie.
Lai prebôtè (ou sutchôtè) ât ènne ch’péchiâ miyitére framâchion, eûchu d’ lai 
dgendârmerie.
prebôtou, ouse, ouje ou sutchôtou, ouse, ouje, n.f. 
Môtie ât lai prïnchipâ prebôtouse (ou sutchôtouse) yuây’tè.
Prebôtou, ouse, ouje ou Sutchôtou, ouse, ouje, n.pr.m. 
Èlle é mairiè ïn Prebôtou (ou Sutchôtou).adj. Èl ât airrivè en lai djâbyèe (djabyèe, djairdjée, djairdjâlèe, djairdjalée, prégimèe, 
préjimèe, présimée ou prévue) 
l’ houre.
roueyie (sans marque du fém.), adj. È fât réchpèctaie les prechentis (préchentis, préjaidgies, 
présaidgies, pressentis, préssentis, preuchentis, preussentis, roûeyies ou roueyies)
condichions.
présimé, pressenti, préssenti, preuchenti, preussenti, prévu, roûeyie ou roueyie, n.m. È y é l’ djâbyè 
(djabyè, djairdjè, djairdjâlè, djairdjalé, prechenti, préchenti, prégimè, préjaidgie, 
préjimè, présimé, pressenti, préssenti, preuchenti, preussenti, prévu, roûeyie ou roueyie), 
nôs v’lans étre li è médi.
préjimè, présimé, pressenti, préssenti, preuchenti, preussenti, prévu, roûeyie ou roueyie), loc. C’ment 
qu’ djâbyè (djabyè, djairdjè, djairdjâlè, djairdjalé, prechenti, préchenti, prégimè, 
préjaidgie, préjimè, présimé, pressenti, préssenti, preuchenti, preussenti, prévu, roûeyie 
ou roueyie), nôs v’lans étre li è médi.
è-contre, adv. È rite è-contre.
quaite-temps (quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-temps, tçhaitre-temps, tiaite-temps, 
tiaitre-temps, tyaite-temps ou tyaitre-temps).
L’ bouddhichte heûtche lai téte en fsaint è virie le m’lïn (ou mlïn) è praiyieres 
(prayieres ou proiyieres).praiy’rè, pray’rè ou proiy’rè, n.m. Ci praiy’rè (pray’rè ou proiy’rè) était déchèrvi poi sèpt 
obïn heûte r’lidjious.
« Des aippiâdgéch’ments è faire è crôlaie l’ poiye aitçheuyainnent l’ entrèe en sceînne 
d’ lai permiere-daime (permiere-dainne, permiere-dène, premiere-daime, premiere-
dainne ou premiere-dène)»
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L’ cratchaiyaidge (cratchotaidge, croitchaidge, étçhepaidge, étieupaidge ou 
rétieupaidge) aiccrât daivô 
l’ tâ d’ bruss’vâchion. 

primére (sans marque du féminin), adj. 
È y’ é t’ aivu des priméres vôtes.
primére (sans marque du féminin), adj. 
Èlle vait encoé en lai primére écôle.
primére (sans marque du féminin), adj. 
Èlle aichichte des priméres dgens.
primére (sans marque du féminin), adj. 
È fât raiccouéchi l’ primére embôlaidge.
primére (sans marque du féminin), adj. 
En tchoéyaint, èlle s’ ât fait ïn primére passon en ïn dg’nonye.
primére (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ afaint èc’mence è poinne sai primére foncchion 
d’ eurpreujentâchion.
primére (sans marque du féminin), n.m. 
L’ nievou ât ïn primére.
primére (sans marque du féminin), n.m. 
Ne t’ fôs dj’mais d’ ïn primére !
primére, n.m. 
Èlle traivaiye dains l’ primére.primére (sans marque du féminin), n.m. L’ primére ïnçhut l’ caimbriyïn, l’ siejurïn, l’ 
dèvonïn,l’ tçhairbonou pe 
l’ pèrmïn.

primére hére, loc.nom.f.  
Les premies foidgies d’ lai primére hére sont aibaingnâment mairïns.primére chèc’tou (chèctou, paichtou, sèc’tou ou sèctou), loc.nom.m. Lai pâtche ât ènne ambrûe di 
primére chèc’tou (chèctou,  paichtou, sèc’tou ou sèctou).
premaritè, n.f.
È tïnt en lai premaritè d’ son échpyoit.
permat ou premat, n.m.
L’aîrtchévêtçhe de Lyon ât permat (ou premat) des yonnaijes Gailies.
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permat ou premat, n.m. « Ci Déscâtches eur’trove dains lai jippâphyjique…l’ permat (ou 
premat) d’ ènne s’nédge qu’ n’ é ran d’ mychtique. 
permate ou premate, n.m.
È graiyene ïn airti chus les permates (ou premates).
permate ou premate, n.m.
Èl é péssè po ïn permate (ou premate).
permachiâ ou premachiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é lai yichte des permachiâs (ou premachiâs) siedges de Fraince. 
permachiâ ou premachiâ, n.f. 
Nôs ains envèllie lai permachiâ (ou premachiâ) Sïnt-Djeain de Lyon. permachie ou premachie, n.f. Èl ât aitu hannanrè d’ lai permachie (ou premachie) d’ 
Aiquitïnne. permachie ou premachie, n.f. Èl aipprend è coégnâtre les aidmenichtrès d’ sai permachie 
(ou premachie). permachiâleudgie ou premachiâleudgie, n.f. È yét ïn yivre que djâse de permachiâleudgie (ou 
premachiâleudgie). 
permachiâleudye ou premachiâleudye (sans marque du fém.), n.m. Ci permachiâleudye (ou 
premachiâleudye) aippointât sai conf’reinche. 
permachure ou premachure, n.f. 
Ènne fanne aichure lai permachure (ou premachure). 
permachure ou premachure, n.f. 
Èlle tçhie lai permachure (ou premachure). 
permatè ou prematè, n.f.
Èlle bèye lai permatè (ou prematè) en ç’t’ aivisâle.
permatè ou prematè, n.f.
Èlle aidmât lai permatè (ou prematè) di paipe.permatè ou prematè, n.f.È fât aichurie lai permatè (ou prematè) d’ l’ ïndividu chus lai 
sochietè.
preme ou premiere, n.f.
Les moinnes sont en lai preme (ou premiere).
de preme aibod, loc. 
« Èlle aivait d’vijè de preme aibod qu’ èls aivïnt en tieûmun bïn des rantiunnes»
priemaie ou prïnmaie, v.Son tchvâ ât aivu priemè (ou prïnmè) en ïn aigrecôle concoué.
prem’rôje, prem’roje, prem’rôse ou prem’rose), n.f. 
Èlle piainte ènne prem’rôje (prem’roje, prem’rôse ou prem’rose).
étçheuv’yitè ou premou, n.f. 
Totes les étçheuv’yitès (ou premous) n’ sont p’ïntèrèchainnnes.
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étçheuv’yitè ou premou, n.f. 
È s’ veut eur’preujentaie ? Ç’ n’ât p’ ènne étçheuv’yitè (ou premou).
premou, n.f. 
È fât voûere ç’te piece de théâtre dains sai premou.
premou, n.f. 
Èlle repraindge en détaiye lai premou di maîrtchaind.
premou, n.f. « lai dgén’râ  tiuy’ture eur’fuje les premous pe les nanvâtès »
premou, ouje, ouse, n.m. 
Tchétçhe annèe, an r’trove ci  beurton premou.
aivoi lai premou d’ âtçhe, loc.v.
Nôs ains lai premou de ç’t’ aivijâle.
premous, n.f.pl. 
« L’ Aiquilina l’ régâyait de p’ments, d’ premous,d’gaich-trâloitchiques raîr’tès»
de premous, loc.nom.m. Èlle coégnât tos les maîrtchainds (mairtchainds, mairtchins ou 
vendaires) de premous di maîrtchie.
vïn (ou vin) de (ou d’) premou, loc.nom.m.
Nôs ains gotè di Beaujolais premou.
vïn (ou vin) de (ou d’) premou, loc.nom.m.
Èl é eûvri ènne botaye de vïn (ou vin) de (ou d ’) premou.
coucou, n.m.
Èlle tyeuye des coucous.
permipaire ou premipaire, adj. 
Lai djûene  eunipaire (ou yunipaire) fanne ât hèy’rouje.
permipaire ou premipaire, adj. 
L’ eunipaire (ou yunipaire) djement ât cheûyè poi son polain.
permipaire ou premipaire, n.f. 
L’ méd’cïn entre dains l’ poiye des  eunipaires (ou yunipaires).
permipaire ou premipaire, n.f. 
L’ paiyisain léche les eunipaires (ou yunipaires) dains 
l’ étâle.

premitif, ive, adj.
Ci yivre djâse des premitifs l’ hannes.
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premitif, ive, adj.
Ç’ ât l’ premitif tèchte de ç’te lei.
premitiv’ment, adv. 
Lai Chouèbe était échtaidgè premitiv’ment poi des Cèltes. premo, adv. Ès v’lant prechuadaie « premo qu’ èls aint brâment d’ sôs, ch’condo qu’ ès 
djôyéchant d’ lai pus hâte raivoéte ». 
aibaingnâ ou aiboingnâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te trove ât aibaingnâ (ou aiboingnâ).
craîtchie ou crètchie, n.m.
An djâse de craîtchies (ou crêtchies) dains lai piece de théâtre « Pierat Péquignat ».tchaipis des prïnces-évêtçhes (ou prïnches-évêtçhes), loc.nom.m. Èlle eur’tçhie lai r’çatte di 
tchaipis des prïnces-évêtçhes (ou prïnches-évêtçhes).
prïncie, iere ou prïnchie, iere, adj. 
Èlle ât d’ ènne prïnciere (ou prïnchiere) faimille.
prïncie, iere ou prïnchie, iere, adj. 
Èl é aibujie d’ son prïncie (ou prïnchie) drèt.
prïncie, iere ou prïnchie, iere, adj. 
Ès vétçhant dains ïn prïncie (ou prïnchie) yuchque.
prïncier’ment ou prïnchier’ment, adv. 
È nôs é prïncier’ment (ou prïnchier’ment) r’ci.
prïnchipâyat ou prïncipâyat, n.m. 
Èlle éjèrche son prïnchipâyat (ou prïncipâyatt) è Délle.prïnchipâment ou prïncipâment, adv. Ci moubye çhainne prïnchipâment (ou prïncipâment) 
vés lai drète.
mainquaie (maintçhaie, manquaie ou mantçhaie) l’ vé (ou l’ vée), loc.v. E fait l’ malïn mains è y 
mainque (maintçhe, manque ou mantçhe) le vé (ou le vée).  
dédjun ou dédjunon, n.m. 
V’nites è tâle, l’ dédjun (ou dédjunon) ât prât !
dédjun ou dédjunon, n.m. 
L’ dédjun (ou dédjunon) ât és sèpt.
prïnchipât ou prïncipât, n.m. 
Çoli s’ ât péssè dôs l’ prïnchipât (ou prïncipât) d’ Trajan.
prïnchipe ou prïncipe, n.m. 
L’ aspèrdge contïnt ïn frenattè prïnchipe (ou prïncipe).
Dgétchie poi lai frainçaise Révoluchion, ci prïnchipe (ou prïncipe) des aib’nâtès (ou 
naichionâyitès) djué ïn ïmpoétchaint rôye dains l’Urope du XIXieme siecle.



Feuille1

Page 9055

poétchéchion d’ prïnchipe (ou prïncipe), loc.nom.f. 
Èlle é dénonchie ènne poétchéchion d’ prïnchipe (ou prïncipe).
voirdg’nie, iere, adj. 
Nôs vétçhans ènne bèlle voirdg’niere séjon. 
voirdg’niere aimanite, loc.nom.f. 
Lai voirdg’niere aimanite ât meurtâ. 
voirnâlijâchion, n.f. 
È s’ ïnichie en lai voirnâlijâchion.
bodgeon, bodjon, bronçon, dgeâchon, dgeachon, dgeâtchon, dgeatchon, djâchon, djachon, djâtchon ou 
djatchon, n.m. Les oûejés ainmant les vois bodgeons (bodjons, bronçons, dgeâchons, 
dgeachons, dgeâtchons, dgeatchons, djâchons, djachons, djâtchons ou djatchons). 
è priori, loc. adv. 
È priori, è n’ s’ ât ran péssè.
è priori, loc. adv. 
Èlle é fait brâment d’ chuppojichions è priori.
è priori, loc.adj. 
« Tchie ci Claude Bernard, ènne «è priori l’ aivisâle» ât ènne  hypothéje»
è priori, loc.nom.m.inv. 
È s’ ampoûesse dains ènne bâllèe d’ è priori.
prioritére, adj. È poétche les prioritéres lattres.  
qu’ pésse en premie, loc.adj. 
Ç’ ât ç’te dyïmbarde que pésse en premie.
ç’ que pésse en premie, loc.nom.m. 
È y é des réyes de ç’ que pésse en premie.
prioritè, n.f. Èlle t’ é léchie lai prioritè.tchaînnèe, tchainnèe ou tchïnnèe, n.f. Cobïn qu’ t’ és trovè d’ tchaînnèes (tchainnèes ou 
tchïnnèes)?
prije de beûye loc.nom.f. L’ échcripte ât tchairdgie 
d’ notaie tos les détaiyes d’ lai prije de beûye.

véture, n.f. 
Èlle ât envèllie en lai véture.laîtchie-prije, lâtchie-prije, vambe ou vaimbe[Montignez], n.m. « ïn laîtchie prije (lâtchie prije, 
vaimbe ou vambe) âqué i n’ me déchidôs p’pe qu’ était aibaingnâ »



Feuille1

Page 9056

laîtchie (ou lâtchie) prije, loc.v., vambaie (ou vaimbaie) [Montignez], v. « Sarrèz bïn, dyainnent-
és ; vadgèz de laîtchie prije (de lâtchie prije, d’vaimbaie ou d’ vambaie).
schnoufèe, schnouffe ou schnouffèe, n.f. È se n’ peut pus péssaie 
d’ sai chnique (chnoufe, chnoufèe, chnouffe, chnouffèe, prédge, prédje, prége, préje, 
prige, prije, schnoufe, schnoufèe, schnouffe ou schnouffèe).
chnoufftouba, chnouftouba, schnoufftouba ou schnouftouba, n.m. È n’ é pus d’ chnoufftouba 
(chnouftouba, schnoufftouba ou schnouftouba).
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Mitnaint, èl ât tçheû 
(tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
I crais qu’ t’ és tçheût, (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut). (au féminin : étre tçheûte, 
etc.) 

prichmâ (sans marque du fém.), adj. 
È môtre ènne prichmâ churfache.

prichme, n.m. 
Èlle tchoisât l’ bon prichme.eur’drassou (eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) prichme, loc.nom.m. È n’ é p’ encoé ïnchtallè  l’ 
eur’drassou 
(l’ eurdrassou, le r’drassou ou le rdrassou) prichme.  
â creton, â croton ou â zïng-ouri, loc. 
Èl é péssè ènne s’nainne â creton (croton ou zïng-ouri).
dains lai tchaimbre d’ lai tchievre, loc. Ès l’ aint botè dains lai tchaimbre d’ lai tchievre.
en (dgeôle, dgeole, djôle (J. Vienat), prejon, préjon ou prijon), loc. I n’ ainmrôs p’ étre en dgeôle 
(dgeole, djôle, prejon, préjon ou prijon).botaie d’dains, boutaie d’dains, fotre dedains ou menttre dedains, loc.v. È s’ ât fait è botaie 
d’dains 
(boutaie d’dains, fotre dedains ou menttre dedains).
v. Ces qu’ èls aivïnt emprej’nè (emprejnè, empréj’nè, empréjnè, emprig’nè, emprij’nè 
ou emprijnè) s’ sont sâvè.
airrâtaie ou râtaie, v. Ès les n’ aint p’ poéyu airrâtaie (ou râtaie).
époussèttes, n.f.pl. Ès y’ rôtant les époussèttes. 
prevâtif, ive, prevatif, ive, privâtif, ive ou privatif, ive, adj. È y é ènne novèlle prevâtive 
(prevative, privâtive ou privative) dichpojichion.



Feuille1

Page 9057

prevâtif, ive, prevatif, ive, privâtif, ive ou privatif, ive, adj. Èl ât condannè en ènne prevâtive 
(prevative, privâtive ou privative) poinne de tchie-bridâ.
prevâtif, ive, prevatif, ive, privâtif, ive ou privatif, ive, adj. Èlle cholaingne les prevâtives 
(prevatives, privâtives ou privatives) pairtitiuyes.
prevâtif, prevatif, privâtif ou privatif, n.m. 
« Ïn- »  ât ïn prevâtif (prevatif, privâtif ou privatif).
È n’ aidmât p’ lai chevraince (chevrainche, privâchion, privachion, savraince, 
savrainche, sevraince ou sevrainche) de ses drèts.
chevraince, chevrainche, privâchion, privachion, savraince, savrainche, sevraince ou sevrainche, n.f. 
Èlle seûffre de chevrainces (chevrainches, privâchions, privachions, savrainces, 
savrainches, sevrainces ou sevrainches).
Ïn maignétoraivijou ât ènne prevâtique (prevatique, prevâtitçhe, prevatitçhe, 
privâtique, privatique, privâtitçhe ou  privatitçhe).
prevâtijâchion, prevatijâchion, privâtijâchion ou privatijâchion, n.f. Adjd’heû, lai prevâtijâchion 
(prevatijâchion, privâtijâchion ou privatijâchion) ât  en lai môde.prevâtijie, prevatijie, privâtijie ou privatijie, v. Èls aint prevâtijie (prevatijie, privâtijie ou 
privatijie) ç’t’ emprije.prevâtè, prevatè, privâtè ou privatè, n.f. Ses prevâtès (prevatès, privâtès ou privatès) d’ 
laindyaidge faint è rire.
prevè, e ou privè, e, adj.  
Nôs sons chus ïn prevè (ou privè) bïn.
prevè, e ou privè, e, adj.  
Ç’ ât ses prevèes (ou privèes) l’ aiffaires.
prevè, e ou privè, e, adj.  
Èl ât v’ni è prevè (ou privè) titre.
prevè ou privè, n.m.  
An n’ sait p’ ç’ qu’ è fait dains l’ prevè (ou privè).
câra, cârat, coénat, coinnat, conat ou couénnat, n.m. Tchétçhe afaint é son câra (cârat, coénat, 
coinnat, conat ou couénnat) po faire ses d’voits.
s’ prevaie ou s’ privaie, v.pron.  
Nôs s’ prevyïns (ou privyïns) d’ tot.
prevè (ou privè) sgnain (sgnïn ou sgnoin), loc.nom.m. 
Èl é preujentè ïn acte dôs prevè (ou privè) sgnain (sgnïn ou sgnoin).
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previlédge, n.m. 
An trove des dgens qu’ djoyéchant d’ previlédges.
previledgie (sans marque du fém.), adj. 
Les reis étïnt previledgies.
previledgie (sans marque du fém.), n.m. 
Ât-ç’ qu’ nôs sains qu’ nôs sons des previledgies ?
previledgie, v. 
Ès  previledgeant ces qu’ ès ‘n aint fâte.
é aitch’tè chér’ment (chérment, chier’ment, chierment, tchér’ment, tchérment, 
tchier’ment ou tchierment) ènne mâjon.è tot prie, loc.adv. 
L’ hanne ât èclïn, po soûetchi è tot prie d’ l’ antçh’pé, è aicchèptaie ènne tot tieute 
dotrïnne.
â  prie d’ (ou de), loc.prép. 
Â prie d’ ïn grôs l’ éffoûe, èl é raittraipè les âtres.
câssaie (cassaie ou rontre) les pries, loc.v. 
I crais que ç’te sochietè n’ veut p’ encoé câssaie (cassaie ou rontre) les pries.
dyaîte-métie (dyaite-métie ou dyête-métie J. Vienat), n.m. 
L’ sïndicat n’ ainme pe les dyaîte-métie (dyaite-métie 
ou dyête-métie).prie d’ eur’vïnt (d’ eurvïnt, de r’vïnt ou de rvïnt), loc.nom.m. « Ch’ an m’ 
proutçhure… l’ moiyïn d’ béchie mes pries d’ eur’vïnt (d’ eurvïnt, de r’vïnt ou de 
rvïnt), vât è dire de dim’nuaie mes fichcâs tchaîrdges pe d’ rédure les paiyes» 
prie d’ défïnmaince (ou défïnmainche), loc.nom.m. 
Sai baîchatte é r’ci ïn prie d’ défïnmaince (ou défïnmainche).
midg’laînne ou midg’lainne, n.f. Ç’ n’ ât dj’mais qu’ d’ lai midg’laînne (ou midg’lainne).
foûe (ou foue) côtandge (prédge, prédje, prége ou préje), loc.nom.f. Ès n’ aint p’ pavou des foûes 
(ou foues) côtandges (prédges, prédjes, préges ou  préjes).
foûe (ou foue) prie, loc.nom.m. Èl é daivu paiyie l’ foûe (ou foue) prie.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de prie, loc. Les lédiunmes sont defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, 
d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de prie.
de…, loc.v. Èls aint botè (boutè ou menttu) è prie l’ caip (l’ cap, l’capir’nat, l’ capirnat, 
l’ capiron ou lai téte) di meûtrie. 
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bote (boute, mentte ou mije) è prie, loc.nom.f. 
È déchide d’ lai bote (boute, mentte ou mije) è prie. 
prebâbyetè, prebâbyitè, probâbyetè ou probabyitè, n.f. 
È fait ïn saivaint cartiul de prebâbyetès (prebâbyitès, probâbyetès ou probabyitès).l’ diaîle yi sait (l’ diaile yi sait, l’ diaîle y sait ou l’ diaile y sait ; G. Brahier) ! loc. L’ diaîle yi sait 
(L’ diaile yi sait, 
L’ diaîle y sait ou L’ diaile y sait) ! È m’ l’ airait dit.
ç’ât âtçhe que s’ peut ou çoli s’ peut que, loc. 
Ç’ ât âtçhe que s’ peut (ou Çoli s’ peut) qu’ èlle v’nieuche dûemoinne.prebâbyement ou probâbyement, adv. È veut prebâbye-ment (ou probâbyement) édgealaie 
ç’te neût.hannête ou prebe (sans marque du féminin), adj. Les hannêtes (ou prebes) dgens n’ aint p’ 
pavou di djudge.
L’ baiton-creinme ât ïn proubiotçhique (proubiotçhitçhe, prouvétçhique ou 
prouvétçhitçhe) aiyiment.
Èlle maindge brâment d’ proubiotçhiques (proubiotçhi-tçhes, prouvétçhiques ou 
prouvétçhitçhes).chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè).  (an graiyene âchi daivô ïn traît d’ eunion : probyème-çhè, 
etc.)bèye, bèyie, denèe ou dennèe, n.f. Ch’ te veus faire djeûte ci carcul, è t’ fât paitchi d’ lai 
boinne bèye (bèyie, denèe 
ou dennèe).
prombochidïns, trompâchidïns ou trumpâchidïns, n.m.pl. 

L’ éyéphant fait paitchie des prombochidïns (trompâchidïns ou trumpâchidïns).
prochédè, n.m. 
È djûe d’aivô ènne quoue è prochédè.
procédaie ou prochédaie, v. 
È procéde (ou prochéde) contre son frére.
procédaie ou prochédaie, v. 
L’ Sïnt-Échprit procéde (ou prochéde) di Pére è di Fé.
procédaie en ou prochédaie en, loc.v. 
È veut étre procédè (ou prochédè) en ïn sondaidge.
procédaie de ou prochédaie de, loc.v. 
Bïn s’vent l’ mâ procéde (ou prochéde) di bïn.
prochédure, n.f. È fât cheûdre les réyes d’ lai prochédure.allaie en vélo è fât aivoi d’ lai procédurâ (ou prochédurâ) mé-moûere (mémouere, 
mémoûre ou mémoure).
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procédou, ouse, ouje ou prochédou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn procédou (ou prochédou) l’ aigrun.
procédou, ouse, ouje ou prochédou, ouse, ouje, n.m. 
Ci procédou (ou prochédou) vôs veut faire di toûe.
eur’piédie eurpiédie, r’piédie ou rpiédie, v. 
Èls eur’piédraint (Èls eurpiédraint, Ès r’piédraint 
(ou Ès rpiédraint) l’ annèe qu’ vïnt.
procéchou ou prochéchou, n.m. 
I veus daivoi faire è tchaindgie ci procéchou (ou prochéchou).
procéchif, ive ou prochéchif, ive, adj. 
Èl ât procéchif (ou prochéchif) en aiffaires.
procéchif, ive ou prochéchif, ive, adj. 
Ès diant qu’ çoli s’ré procéchif (ou prochéchif).
procéchif, ive ou prochéchif, ive, n.m. 
È fât aivoi pavou des procéchifs (ou prochéchifs).
mairtche, n.f. 
Qu’ ât-ç’ qu’ é botè ç’t’ aiffaire en mairtche ?procéchuche ou prochéchuche, n.m. Ran n’ veut airrâtaie l’ procéchuche (ou prochéchuche) 
de crâchainche.
verbâ-prochès ou vèrbâ-prochès, n.m. 
È yét l’ verbâ-prochès (ou vèrbâ-prochès).
preupdein, einne, adj. « An poétchont l’ véyaid â preupdein ceim’tére »
preupdein, einne, adj. « I ne s’naidge pe bïn di  preupdein l’ aiv’ni »
preutchein, n.m. 
È fât ainmaie son preutchein.
preupdeinn’ment, adv. 
I veus r’veni tot piein  preupdeinn’ment.
s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne) que vïnt, loc.nom.f. Te r’verés lai s’mainne (smainne, 
s’nainne ou snainne) que vïnt.
bïn les r’voûere dains ïn pretche (pretçhe, prétche, prétçhe, preutche ou preutçhe) 
aiv’ni (ou aivni).
Yevant, Pretch-Y’vaint ou Pretch-Y’vant). (on trouve aussi tous ces noms propres où Pretch’ 
est remplacé par Pretçh’, Prétch’, Prétçh’, Preutch’ ou Preutçh’)

lippu (ou yippu) l’ oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét), loc.nom.m. L’ lippu (ou yippu) l’ oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét) ainme le mie.
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dgétçhou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât l‘ dgétchou d’ ïn moiyou monde.  
dgétçhe, n.f. 
È fât aittendre lai dgétche des réjultats.  
dgétçhie, v. Èlle é dgétchie son ainonceinche.  
s’ dgétçhie, v. pron. Vèll’rat s’ était dgétçhie yibre  tieûmene.
endmainr’botou, ouse, ouje, n.m. 
I n’ voérôs p’vétçhie daivô ç’t’ endmainr’botou.  
endmainr’bote, n.f. 
Son ïndéchijion,son endmainr’bote yi poérrïnt côtaie tchie.  
prourinou, ouse, ouje, adj. 
Lai prourinouje poéyainche de l’ hann’lâ l’ airie.

prourinou, ouse, ouje, n.m. 
Ces nïmbrous mâlhèy’rous  djûenes dgens que n’ coégné-chant p’ yôs prourinous.
prourine, n.f. Èls épreuvant ènne novèlle méthôde 
d’ airtifichiâ prourine.
prourinâtique ou prourinâtitçhe, n.f. 
Ç’ ât yun des moiyous ch’péchiâyichtes d’ lai prourinâ-tique (ou prourinâtitçhe).
prourinaie, v. 
« Prourinaie des afaints bïn condichionnès è d’ coûe è 
d’ échprit »
proutçhâmâ, rèctâmâ ou tiulâmâ, n.m.
Ïn proutçhâmâ (rèctâmâ ou tiulâmâ) l’ empâtche d’ se sietaie.   
proutçhyite, rèctyite ou tiulyite, n.m.
Sai proutçhyite (rèctyite ou tiulyite) ât d’lououje.   
proutçholeudgie, rèctâleudgie ou tiulâleudgie, n.f. 
Èlle finât d’ grantes raicodjes de proutçholeudgie , (rèctâleudgie ou tiulâleudgie).   
proutçholeudye, rèctâleudgye ou tiulâleudgye, n.m. 
Èl é reindèz-vôs daivô ïn proutçholeudye (rèctâleudye ou tiulâleudye).   
proutçholitçhe ou tiulitçhe, n.m.
Lai proutçholitçhe (ou tiulitçhe) d’mainde des frétçhein-nes soingnes.   
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proutçhurâtou, proutiurâtou ou proutyurâtou, n.m. 
Ci Ponce Pilâte était proutçhurâtou (proutiurâtou ou proutyurâtou) de Djudèe.  
proutçhurâtou, proutiurâtou ou proutyurâtou, n.m. 
An trove des proutçhurâtous (proutiurâtous ou proutyurâtous) è V’nije, è Dgènes.  
« Ci Capraja s’ môtrait dôs les proutçhurâchies (prou-tiurâchies ou proutyurâchies) 
vés les dieche di maitïn »  
Lai proutçhurâchie (proutiurâchie ou proutyurâchie) poéyait eurprejentaie ènne 
pajaînne tchaîrdge.
proutçhurâchion, proutiurâchion ou proutyurâchion, n.f. 
Lai proutçhurâchion (proutiurâchion ou proutyurâchion) ne diff’re en ran di maindat.
« Ât-ç’ qu’ vôs èz t’aivu sai proutçhurâchion (proutiurâchion ou proutyurâchion) ? 
Vôs poérïns aivoi aitch’tè, venju des immoubyes, piaicie des fonds ?»vétçhe ran qu’ poi âtru, pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) proutçhu-râchion 
(proutiurâchion ou proutyurâchion), qui poérôs dire »
proutçhurâtriche, proutiurâtriche ou proutyurâtriche, n.f. 
Ènne proutçhurâtriche (proutiurâtriche ou proutyurâ-triche) défeint ses ïntèrêts.  
proutçhure, proutiure ou proutyure, n.f. 
Ç’ ât lu qu’ é r’pris proutçhure (proutiure ou proutyure).  
proutçhure, proutiure ou proutyure, n.f. 
Lai proutçhure (proutiure ou proutyure) ât en r’taipe.  proutçhurie, proutiurie ou proutyurie, v. 
« Ci Dumouchel yôs proutçhuré (proutiuré ou proutyuré) des biats po ènne séainche d’ 
l’ Aicadémie »  
proutçhurie, proutiurie ou proutyurie, v. 
Ci comprïnmè m’ é proutçhuré (proutiuré ou proutyuré) di sôlaidg’ment.  
« Les éffoûes d’ l’ hanne po s’ proutçhurie (proutiurie ou proutyurie) d’ lai djoûe sont 
des côps daingnes d’ l’ ait-tenchion di paîje»  « Che âtçhe t’ ïmpoétche, N’ le fais p’ poi protçh’rou (protçhrou, proutçh’rou, 
proutçhrou, proutçhurou, proutiurou ou proutyurou) »  (au féminin : protçhrouje, 
protçhrouse, etc.)
« I y’ aivôs dit dains nôs démâçhès qu’ è n’ fayait
p’ ïn graiy’nou mains ïn çhèr de protçh’rou (protçhrou, proutçh’rou, proutçhrou, 
proutçhurou, proutiurou ou proutyurou) » (au féminin : protçhrouje, protçhrouse, etc.)proutyurou) dait pâre raibeinn’ment ènne emméhle déchijion. (au féminin : protçhrouje, 
protçhrouse, etc.)aivu nammè dgèn’râ protçh’rou (protçhrou, proutçh’rou, proutçhrou, proutçhurou, 
proutiurou ou proutyurou) des Boinnaîdïns. (au féminin : protçhrouje, protçhrouse, etc.) 
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Répubyi-que, loc.nom.m. L’ Protçh’rou (Protçhrou, Proutçh’rou, Proutçhrou, 
Proutçhurou, Proutiurou ou Proutyurou) 
d’ lai Répubyique veut pâre lai pairôle. (au féminin : Protçhrouje d’ lai Répubyique, etc.)
Proutçhurou, Proutiurou ou Proutyurou) di Rei (ou Roi). (au féminin : Protçhrouje di Rei 
[ou Roi], etc.)
È dit bondjoué en Maidaime lai protçh’rouje (protçhrou-je, proutçh’rouje, 
proutçhrouje, proutçhurouje, proutiu-rouje ou proutyurouje).  (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme : protçh’rouse, protçhrouse, etc.)délaîrdgeâlitè, délairdgeâlitè, délaîrdgeâyitè ou délairdgeâyitè, n.f. Lai délaîrdgeâlitè 
(délairdgeâlitè, délaîrdgeâyitè ou délairdgeâyitè) des m’yieyonéres se 
n’ peut vérèvaie ran qu’ daivô yote engoulainn’tè po 
l’ portchèt.

prôdidge (sans marque du fém.), adj. 
Vôs étes en preujenche d’ ïn prôdidge afaint.
prôdidge, n.m. 
Les véyes Romains craiyïnt tot piein és prôdidges.
prôdidge, n.m. 
Ç’t’ hanne ât ïn prôdidge de scienche.
prôdidge (sans marque du fém.), n.m. 
Èls aint eûvie ènne çhaiche po les p’téts prôdidges.
faire des miraîches (miraiçhes, miraîtches, miraitçhes ou prôgidges), loc.v. Èlle ât capabye de faire 
des miraîches (miraiçhes, miraîtches, miraitçhes ou prôdidges).
prôdidgiouj’ment ou prôdidgious’ment, adv. 
Ci chpèctâtçhe ât prôdidgiouj’ment (ou prôdidgious’ment) paichionaint.
prôdidgiou, ouse, ouje, adj. 
Les prôdidgioujes tchôses sont s’vent ïmprobâbyes.
prôdidgiou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ feut ïn prôdidgiou l’ évoingnou.
prôdidgiou, n.m. 
L’ prôdidgiou l’ ébâbât.
délaîrdgie ou délairdgie, v. 
Èl é délaîrdgie (ou délairdgie) tot sai foûetchune.
délaîrdgie ou délairdgie, v. 
Èlle délaîrdge (ou délairdge) son énèrdgie.
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aivaint-couaint, n.m. 
« È voiyait v’ni lai ronture daivô lai Ruchie, aivaint-couaint d’ lai grôsse crije qu’ èl 
aittendait »
aivaint-couaint, n.m. 
Lai yichte des aivaint-couaints ât grante.
aivaint-couaint, ainne, adj. 
Èl é trovè pus d’ ïn aivaint-couaint saingne de ci mâ.
prôdujou, ouse, ouje, adj. 
L’ échprit ât l’ prôdujou l’ épiais d’ nôs aivisâles.
prôdujou, ouse, ouje, adj. 
Èl é coutactè ènne prôdujouse sochietè d’ fiy’ms.
prôdujou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’t’ annèe, les prôdujous d’ biè sont aîges.
prôdujou, ouse, ouje, n.m. 
An ont di mâ d’ aippreutchie les prôdujous d’ cinéma.
prôdutibye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te maîrtchaindie ât prôdutibye è voûere d’ côtandge.
prôdutif, ive, adj. 
Èl é ènne prôdutive entreprije.
prôdutif, ive, adj. 
L’ maîrtchie ât prôdutif d’ obyigâchions.
prôdutif, ive, adj. 
Èl é fait ènne prôdutive ochite. 
contre-prôdutif, ive, adj. 
Ces m’jures se sont aivrâri contre-prôdutives.
prôduchion, n.f. 
Tchétçhun s’ cheûmât en lai prôduchion d’ ènne piece 
d’ ïndeintitè. 
prôduchion, n.f. 
Èlle raicodje lai prôduchion di sïn. prôduchion, n.f. 
« Ïn tchoiji çache s’ entret’nait daivô ïntérêt de tchétçhe novèlle prôduchion des 
évoingnes » 
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prôdutivitè, n.f. 
Lai prôdutivitè de ç’te tiere ât boinne.
prôdutivitè, n.f. 
Lai prôdutivitè ât dains lai nôrme.
s’ prôdure, v.pron. 
Ïn grôs tchaindg’ment s’ ât prôdu.
dgeinérique (ou dgeinéritçhe) prôdut, loc.nom.m. 
Èlle aitchete des dgeinériques (ou dgeinéritçhes) prôduts.
écruèlle, n.f. Ç’t’ ouergannon l’ empoétche chus les âtres poi son écruèlle.
écruèlle, n.f. 
Ènne p’téte écruèlle bousse chus son nèz.
écruâ (sans marque du féminin), adj. 
È s’ ât fait è rôtaie ènne écruâ crâchure.écruâ vartébre (vertébre, vèrtébre ou voirtébre), loc.nom.f. L’ heurse y’ é dépiaicie l’ écruâ 
vartébre (vertébre, vèrtébre ou voirtébre).
prof ou prouf (sans marque du fém.), n.m. 
Ès tchaindgeant d’ prof  (ou prouf) tchétçhe annèe.
feurteimpyou, ouse, ouje, prouf’nantou, ouse, ouje, violou, ouse, ouje ou vioyou, ouse, ouje, adj. Sai 
main ât feurteimpyouje (prouf’nantouje, violouje ou vioyouje) pe mâdéve.  
feurteimpyâchion, prouf’nâchion, violachion ou vioyachion, n.f. Èl ât aivu témoin d’ 
feurteimpyâchion (prouf’nâchion, violachion ou vioyachion) di môtie.  aivri des tyuriojitès, des étraindgieres feurteimpyâchions (prouf’nâchions, violachions 
ou vioyachions) »  

feurteimpye ou prouf’nan (sans marque du fém.), adj. « Des thés pe d’ âtres feurteimpyes (ou 
prouf’nans)  dvèrchéch’ments»  
prouf’nan (sans marque du fém.), adj. 
Échpyiquètes-me, i seus prouf’nan en lai nètére.  feurteimpye ou prouf’nan (sans marque du fém.), n.m. « Queiqu’ i euche défu aiyûouj’ment d’ 
mâçhaie 
l’ feurteimpye (ou prouf’nan)  daivô l’ saicrè…»  
feurteimpye ou prouf’nan (sans marque du fém.), n.m. « L’ concierdge (d’ lai chïnaigodye) 
aimoduait des tchaipés è l’ eûjaidge des nian aiv’tchis feurteimpyes (ou prouf’nans) »  
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prouf’nan (sans marque du fém.), n.m. 
« Le loidgie l’ aigrot’ment d’ l’ évoingnou d’vaint 
l’ prouf’nan »  
feurteimpyaie, prouf’nanaie, violaie ou vioyaie, v. 
Èls aint feurteimpyè (prouf’nanè, violè ou vioyè) 
l’ tempye.  
« Èl ât poétchaint des pairôles que n’ dairïnt sèrvi ran qu’ ïn côp ; an les feurteimpye 
(prouf’nane, viole ou vioye) en les eur’diaint »  
proufiètif, ive, adj.
Ç’ ât les proufiètifs bïns d’ ènne hèrtainche. 
prouféri, v. « È n’ poéyait prouféri ènne pairôle »
proufèche (sans marque du fém.), adj. 
Les proufèches r’lidjioujes sont dains l’ premie bainc.
proufèche (sans marque du fém.), n.m. 
L’ aibbé s’ entretïnt daivô ïn proufèche.
proufèchaie, v. 
« Bïn qu’ è proufècheuche po lai mémoûere de son pére ènne tot féyâ vén’râchion »
proufèchaie, raicodgeaie, raicodjaie, raicoédgeaie ou raicoédjaie, v. Èlle proufèche (raicodge, 
raicodje, raicoédge ou raicoédje) en l’écôle de Poérreintru.proufèchaie que, loc.v. « Nôs aigongeans d’ proufèchaie en dépée des All’moûess, qu’ le 
saivoi n’ é p’ de paitrie»
proufèchou, raicodgeaire, raicodjaire, raicoédgeaire ou raicoédjaire, n.m. L’ proufèchou 
(raicodgeaire, raico-djaire, raicoédgeaire ou raicoédjaire) é pris sai r’tréte.
raicodjaire déchend d’ sai tchaiyiere (tchaiyure, tchayiere, tchayure, tchoiyiere, 
tchoiyure, tchoyiere ou tchoyure).
proufèchion, n.f. 
Èl é fait proufèchion d’ sai politique aivijaîye.
proufèchion, n.f. 
Ci noviche vïnt d’  faire sai proufèchion.
métie, n.m. ou proufèchion, n.f. 
Èlle ainme son métie (ou sai proufèchion).d’ métie ou d’ proufèchion, loc. « Ènne ball’rïnne de métie (ou de proufèchion) n’ eut p’ 
poéyu meu faire » 
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d’ métie ou d’ proufèchion, loc. 
« Ïn aidieuy’nou  d’ métie (ou d’ proufèchion), ïn tiulottè» 
« Ces que f’sïnt métie (ou proufèchion) d’ vétçhie nobyement, vât è dire de n’ ran 
faire » 
métierâ ou proufèchionnâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât dains ènne métierâ (ou proufèchionnâ) l’ écôle.
métierâ ou proufèchionnâ (sans marque du féminin), n.m. 
È d’mainde l’ aivisâle d’ ïn métierâ (ou proufèchionnâ).
métierâment ou proufèchionnâment, adv. 
Métierâment (ou Proufèchionnâment), tot vait bïn.
proufèchorâ (sans marque du fém.) raicodgeou, ouse, ouje, raicodjou, ouse, ouje, raicoédgeou, ouse, 
ouje ou raicoédjou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne proufèchorâ (raicodgeouse, raicodjouse, 
raicoédgeouse ou raicoédjouse) déchijion.
proufèchorat, n.m. raicodge, raicodje, raicoédge ou raicoédje, n.f. L’ proufèchorat (Lai raicodge, 
Lai raicod-je, Lai raicoédge ou Lai raicoédje) yi piaît.
tchaiyiere (tchaiyure, tchayiere, tchayure, tchoiyiere, tchoiyure, tchoyiere ou tchoyure) 
de drèt.pèrfi ou pourfi, n.m. 
« Sai faice sannait tot en pèrfi (ou pourfi), è câse di nèz qu’ déchen-dait tot piein 
béche »
« Les pèrfis (ou pourfis) des dômes…décopïnt vidy’rouj’ment yôs deintèlles…chus l’ 
ïnteinche bieû di cie» 
pèrfi ou pourfi, n.m. 
Èlle drasse le pèrfi (ou pourfi) d’ lai prôduchion en mai
pèrfi ou pourfi, n.m. 
Èl é l’ défïnmeu pèrfi (ou pourfi) po ci pochte. 
pèrfi ou pourfi, n.m. 
Èlle é graiy’nè l’ pèrfi (ou pourfi) di yét d’ lai r’viere.pèrfilaidge, pourfilaidge, pourfiyaidge ou pourf’laidge, n.m. È ébrede les diff’reinnes 
opérâchions di pèrfilaidge (ou pourfilaidge, pourfiyaidge ou pourf’laidge).d’ pèrfi ou d’ pourfi, loc. I n’ l’ aî ran vu qu’ de pèrfi (ou pourfi), dâli i n’ l’ aî p’ 
eur’coégnu.pèrfilè, e, pèrfiyè, e, pourfilè, e, pourfiyè, e ou pourf’lè, e, adj. È contrôle les m’jures d’ lai 
pourfilèe (pourfiyèe ou pourf’lèe) âle.de tos les pèrfilès (pèrfiyès, pèrf’lès, pèrf’yès, pourfilès, pourfiyès, pourf’lès ou 
pourf’yès).
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pèrfilaie, pèrfiyaie, pèrf’laie, pèrf’yaie, pourfilaie, pourfiyaie, pourf’laie ou pourf’yaie, v. Èl é pèrfilè 
(pèrfiyè, pèrf’lè, pèrf’yè, pourfilè, pourfiyè, pourf’lè ou pourf’yè) lai dyaire.
pèrfilaie, pèrfiyaie, pèrf’laie, pèrf’yaie, pourfilaie, pourfiyaie, pourf’laie ou pourf’yaie, v. « Trâs 
défïnmeus tempyes pèrfilant (pèrfiyant, pèrf’lant, pèrf’yant, pourfilant, pourfiyant, 
pourf’ant ou pourf’yant), vu d’ aivâ, yôs grôsses ch’louattes de piere ch’ le bieû cie.
(pèrfiye, pèrfele, pèrfeye, pourfile, pourfiye, pourfele ou pourfeye) lai cairlïndye d’ ïn 
oûejé d’ fie.
s’ pourfilaie, s’ pourfiyaie, s’ pourf’laie ou s’ pourf’yaie, v.pron. Ces oûen’meints d’ airtchoeuvre 
s’ pèrfilant (pèrfiyant, pèrf’lant, pèrf’yant, pourfilant, pourfiyant, pourf’ant ou 
pourf’yant) en dépésse. 
ïn tchvâ â gailop 
s’ pèrfile (pèrfiye, pèrfele, pèrfeye, pourfile, pourfiye, pourfele ou pourfeye) ch’ le 
mûe » 
niv’louje, niv’louse, pourfilouje, pourfilouse, pourf’louje ou pourf’louse, n.f. È moinne lai niv’louje 
(niv’louse, pourfilouje, pourfilouse, pourf’louje ou pourf’louse).
voéte de pèrfi (ou de pourfi), loc.nom.f. 
Ç’t’ ïnmaîdge môtre ènne voéte de pèrfi (ou de pourfi) 
d’ son frére.

dégrâjâbye, pourfiyâbye ou pourfyâbye (sans marque du fém.), adj. « È n’ s’ aidgeât dj’mais po 
yôs d’ saivoi che ènne aicchion ât légâ obïn immorèye, mains ch’ èlle ât dégrâjâbye 
(pourfiyâbye ou pourfyâbye) »
dégrâjâbyement, pourfiyâbyement ou pourfyâbyement, adv.  Èlle dairait épreuvaie d’ tirie 
dégrâjâbyement (pourfiyâbyement ou pourfyâbyement) d’ lai chituâchion.
dégrâjaint, ainne, pourfiyaint, ainne ou pourfyaint, ainne, adj. È n’ s’ ïntèrèche ran qu’ és 
dégrâjaints (pourfiyaints ou pourfyaints) débouetchis.â dégrâ (dégrâs, dégras, portchèt, profée ou profét) de, loc. Lai féte ât ouerganijie â dégrâ 
(dégrâs, dégras, portchèt, profée ou profét) des boinnes oeûvres.
haigrun (J. Vienat), n.m. 
Çoli fait piaîji d’ éy’vaie di l’ haigrun.
« È n’ fât p’ qu’ èlle s’ en alleuche de l’ hôtâ sains aivoi ïn pô dégrâjè (pourfiyè ou 
pourfyè) »
« L’ aichôchiâchion de ç’t’ hanne pe d’ ci youp dégrâjait (pourfiyait ou pourfyait) és 
foires, és fétes de bairoitche»
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dégrâjaie (pourfiyaie ou pourfyaie) de…po, loc.v. 
« È y é pus è dégrâjaie (pourfiyaie ou pourfyaie) dains doze vèrche de ç’ Homére… »
dégrâjaie (pourfiyaie ou pourfyaie) de, loc.v. 
« Lai saidgenche de Rome é conchichtè…è dégrâjaie (pourfiyaie ou pourfyaie) des 
faivrâs chirconchtainches qu’ èlle rèchcontrait”
dégrâjaie (pourfiyaie ou pourfyaie) de ç’ que, loc.v. 
« Poquoi n’ pe dégrâjaie (pourfiyaie ou pourfyaie) de 
ç’ que vôs étes rètches ? »
dégrâjaie (pourfiyaie ou pourfyaie) de…po, loc.v. 
Èl en é dégrâjè (pourfiyè ou pourfyè) po s’ sâvaie.dégrâj’role, dégrâj’roye, pourfiy’role ou pourfiy’roye, n.f. Èlle ainme les dégrâj’roles 
(dégrâj’royes, pourfiy’roles ou pourfiy’royes) â chocolat.dégrâjou, ouse, ouje, pourfiyou, ouse, ouje ou pourfyou, ouse, ouje, n.m. «L’ pus grôs dégrâjou 
(pourfiyou ou pourfyou) d’ l’ aîrmè bètun »botaie (boutaie ou menttre) è dégrâ (dégrâs, dégras, portchèt, profée ou profét), loc. « Bote (boute ou 
ments) è dégrâ (dégrâs, dégras, portchèt, profée ou profét) tai djûenenche po aippâre»
fond, e, onje, priegond, e ou profond, e, onje, adj. 
Nôs déchendans dain ènne fonje (priegonde ou profonje) tçhaîve.fond, e, onje, priegond, e ou profond, e, onje, adj. 
« L’ aîme ât d’ ènne sen ç’ qu’ è y é d’ moiyou pe d’ pus fond (priegond ou profond) en 
nôs-meinmes… »fond, e, onje, priegond, e ou profond, e, onje, adj. 
« Niun n’ vôs veut poéyait aippoétchaie ïn pairie cheintimeint â mïn, âchi fond 
(priegond ou profond) »fond, e, onje, priegond, e ou profond, e, onje, adj. 
« Èl ât neû dié ç’te Cadyi daivô ïn aiccheint de fonje (priegonde ou profonje) 
trichtèche »
fond, priegond ou profond, adv. « Èl é dïnche çhoulè
 l’ airouje bïn fond (priegond ou profond) dains lai tiere »
fond, priegond ou profond, n.m. 
« Di fond (priegond ou profond) d’ son étre »fonde, fonje, priegonde, profonde ou profonje, n.f. Cobïn qu’ èl aivait dains ses fonjes 
(priegondes ou profonjes) ?priegondouj’ment, priegondous’ment, profondouj’ment ou profondous’ment, adv. È creûye 
priegondouj’ment (priegondous’ment, profondouj’ment ou profondous’ment) lai tiere.
priegondouj’ment, priegondous’ment, profondouj’ment ou profondous’ment, adv. L’ afaint doûe 
priegondou-j’ment (priegondous’ment, profondouj’ment ou profon-dous’ment).
priegondouj’ment (priegondous’ment, profondouj’ment ou profondous’-ment) en lai 
tchôje !
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priegondouj’ment, priegondous’ment, profondouj’ment ou profondous’ment, adv. « Aiv’neutche se 
fait aibaingnâment ç’tu qu’ eur’sent priegondouj’ment (priegondous’ment, 
profondouj’ment ou profondous’-ment) les tchôjes »
priegondouj’ment, priegondous’ment, profondouj’ment ou profondous’ment, adv. Èlle ât aivu 
priegondouj’ment (priegondous’ment, profondouj’ment ou profondous’-ment) toutchi.
fondou, fonjou, priegondou, profondou ou profonjou, n.f. 
Ç’te boéte mainque de fondou (fonjou, priegondou, profondou ou profonjou).
« Les pâjainnes draip’ries qu’ ènne ïnvéjibye main aittire des fondous (fonjous, 
priegondous, profondous ou profonjous) di Y’vaint… »
« Ènne noire è graiche tiere d’ ènne fondou (fonjou, priegondou, profondou ou 
profonjou) d’ cïnquante pies »
« Ïn sietou qu’ ai pètte-foûeche pe lai fondou (fonjou, priegondou, profondou ou 
profonjou) envèllait â r’pé. »
fondou, fonjou, priegondou, profondou ou profonjou, n.f. 
« Lai fondou (fonjou, priegondou, profondou ou profonjou) ât l’ tierme d’ lai mujatte »
An m’jure mâlaîgiement lai fondou (fonjou, priegondou, profondou ou profonjou) d’ ïn 
cheintimeint.fondou, fonjou, priegondou, profondou ou profonjou, n.f. 
« I renfonchôs ci tieûsain dains les aiv’neutches fondous (fonjous, priegondous, 
profondous ou profonjous).d’ mon aîme »
d’ tchaimp, loc.nom.f. 
Lai fondou (fonjou, priegondou, profondou ou profonjou) d’ tchaimp caractérije lai 
pourchon d’ l’ érairie qu’ an ont ènne prou natte ïnmaîdge.L’ potchou (tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou 
tchvalat) n’ ât p’ en oûedre. évoingne daiveuche échprïnmaie en fondou (fonjou, priegondou, profondou ou 
profonjou) l’ monde en ènne bèyie l’ épotçhe… »
chnoufe (chnoufèe, chnouffe, chnouffèe, schnoufe, schnoufèe, schnouffe ou schnouffèe) des fondous 
(fonjous, priegondous, profondous ou profonjous), loc.nom.f. Èl ât aivu vitçhtïnme d’ lai chnoufe 
(chnoufèe, chnouffe,  chnouffèe, chnoufe, chnoufèe, chnouffe ou chnouffèe) des fondous 
(fonjous, priegondous, profondous ou profonjous)
fôche, fôsse, fosse ou gruebe (Marc Monnin, Develier), n.f. N’ vais p’ vés ç’te fôche (fôsse, fosse 
ou gruebe)!
propoétchâ ou propotchâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint trovè des propoétchâs (ou propotchâs) chubchtainces.
propoétchâ ou propotchâ, n.m. 
Èls ainayijant les propoétchâs (ou propotchâs).
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djâne cô (coûe ou coue), loc.nom.m. 
L’ méd’cïn ésâmene le djâne cô (coûe ou coue).
propoétchure ou propotchure, n.f. 
Lai propoétchure (ou propotchure) aichure ènne boinne poétchure.
proucheuyâ ou proudgichâ, n.m. 

Èl étçhipe son oûerd’natou d’ ïn proucheuyâ (ou prououdgichâ) d’ trét’ment d’ tèchte.
en-d’vaint-maîtchoûerè, e, adj. 
Èl é l’ vésaidge ïn po en-d’vaint-maîtchoûerè.
maîtchoûere-en-d’vaint, n.f. 
L’ méd’cïn eurdrasse ènne maîtchoûere-en-d’vaint.

prograimmâbye, prograinmâbye, programmâbye ou progranmâbye (sans marque du fém.), adj. Èls aint aitch’tè ïn prograimmâbye (prograinmâbye, programmâbye ou progranmâbye) aipparoiye. 

prograimmâtou, ouse, ouje, prograinmâtou, ouse, ouje, programmâtou, ouse, ouje ou progranmâtou, ouse, ouje, adj. Èls aint ènne novèlle prograimmâtouse (prograinmâtouse, programmâtouse ou progranmâtouse) fanne. 

prograimmâtou, ouse, ouje, prograinmâtou, ouse, ouje, programmâtou, ouse, ouje ou progranmâtou, ouse, ouje, n.m. È contrôle le prograimmâtou (prograinmâtou, programmâtou ou progranmâtou) d’ l’ oûerd’nâtou. 

prograimmâtou, prograinmâtou, programmâtou ou progranmâtou, n.m. Ci prograimmâtou (prograinmâtou, programmâtou ou progranmâtou) fait bïn son traivaiye. 
prograimmâtou, prograinmâtou, programmâtou ou progranmâtou, n.m. L’ prograimmâtou (prograinmâtou, programmâtou ou progranmâtou
prograimmâchion, prograinmâchion, programmâchion ou progranmâchion, n.m. Èlle défâte lai prograimmâchion (prograinmâchion, programmâchion

prograimmâchion, prograinmâchion, programmâchion ou progranmâchion, n.m. È rédidge lai prograimmâchion (prograinmâchion, programmâchion ou progranmâchion) des émichions d’ lai télé dains lai feuye.
prograimme, prograinme, programme ou progranme, n.m. Èls aint aipparâyie ïn bé prograimme (prograinme, programme ou progranme). 
prograimme, prograinme, programme ou progranme, n.m. È djâse d’ son polititçhe prograimme (prograinme, programme ou progranme). 
prograimme, prograinme, programme ou progranme, n.m. È fait ïn prograimme (prograinme, programme ou progranme) po lai botouse en oûedre

prograimmaie, prograinmaie, programmaie ou progranmaie, n.m. Ès prograimmant (prograinmant, programmant ou progranmant) ènne émichion.

prograimmou, ouse, ouje, prograinmou, ouse, ouje, programmou, ouse, ouje ou progranmou, ouse, ouje, an.m. Èl ésèrche le métie d’ prograimmou (prograinmou, programmou ou progranmou). 
évoindgeou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn évoindgeou l’ ïmpôt.
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évoindge, n.f. 

È tçhie lai lei d’ l’ évoindge.
évoindge, n.f. 
È graiyene des tchaintainnes évoindges.
évoindge, n.f. 
È voérait airrâtaie l’ évoindge di temps.
évoindge, n.f. 
Lai malaidie cheût son évoindge.
évoindgichme, n.m. 
È n’ djâse ran qu’ d’ évoindgichme.
évoindgichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle é des évoindgichtes l’ aivisâles.
évoindg’ment, adv. 
L’ âve béche évoindg’ment.
évoindg’tè, n.f. 
Ran n’ airrâte l’ évoindg’tè d’ lai scienche.
envoidgè, e, adj. 
Ç’te mairtchaindie ât envoidgèe.
envoidgeaie, v. 
Èls aint envoidgè lai boutiçh’rie di touba.
djailon (Montignez), djalon ou djelon, n.m. 
Niun n’ dait dépéssaie l’ djailon (djalon ou djelon).
envoidgeaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne envoidgeainne lei.
envoidgeaint, ainne, adj. 
Ces tairifs sont vrâment envoidgeaints.
envoidge, n.f. 
Èls aint vôtè l’  envoidge des aîrmes.
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envoidge, n.f. 

« L’  envoidge aippaitch’nât en lai meinme leidjâyâ chérie qu’ lai défeinche d’ 
ensoingnie l’ évoyuchion »
éere, iere ou ière, n.f. An voit l’ éere (iere ou ière) d’ ïn beûjon dains l’ nouchie.
voul’rie ou voulrie, n.f. 
Èl éyeuve ïn fâcon po lai voul’rie (ou voulrie).« Lai yumiere des prodgèctous (prodjèctous,  proudgèc-tous, proudjèctous, 
raimbeyous, raimboiyous ou raimoiyous) tchoéyait ch’ lai pichte, c’ment qu’ ïn 
monchtruou çhaî d’ lènne »piaice le prodgèctou (prodjèctou,  proudgèctou, proudjèctou, raimbeyou, raimboiyou 
ou raimoiyou) chus lai tâle, d’vaint l’ échcrain. 
Les prodgèctous (prodjèctous,  proudgèctous, proudjèc-tous, raimbeyous, raimboiyous 
ou raimoiyous) sont bratçhè chus les OGM. loc.nom.m. Èls ïnchtallant ïn d’rètif prodgèctou (prodjèctou,  proudgèc-tou, 
proudjèctou, raimbeyou, raimboiyou ou raimoiyou).prodgèctif (prodjèctif, proudgèctif ou proudjèctif) échpaiche sont déf’ni poi des 
pairiedgénes couordannèes.
youpâ, n.m. L’ youpâ é traivoichie l’ mûe.
rouffaie ou rouffyaie, v. 
Lai piere qu’ è m’ é youpè m’ é rouffè (ou rouffyè)  és arayes.voit 
ç’t’ ïnmaîdge poi prodgècchion (prodgècchion, prodjèc-chion,  proudgècchion, 
raimbeye, raimboiye ou raimoiye).
prodgècchion (Lai prodgècchion, Lai prodjècchion,  Lai proudgècchion ou L’ 
youpaidge) de pieres ât dondg’rou.prodgèctive (prodjèctive, proudgèctive ou proudjèctive) dgéométrie, n.f.Èl ècmence lai raicodje d’ 
lai prodgèctive (prodjèctive, proudgèctive ou proudjèctive) dgéométrie.tch’mïn ât grant di djâbye (djabye, djairdjâle, djairdjale, djairdje, prodgèt, prodjèt, 
proudgèt ou proudjèt) en lai tchôje»yibre l’ étre ât ç’tu qu’ peut réaiyijaie ses djâbyes (djabyes, djairdjâ-les, djairdjales, 
djairdjes, prodgèts, prodjèts, proudgèts ou proudjèts)»djâbye, djabye, djairdjâle, djairdjale, djairdje, prodgèt, prodjèt, proudgèt ou proudjèt, n.m. « L’ hanne 
ât ïn djâ-bye (djabye, djairdjâle, djairdjale, djairdje, prodgèt, pro-djèt, proudgèt ou 
proudjèt) que déchide de lu-meinme»traivaiye ât d’moé-rè en l’ échtat de djâbye (djabye, djairdjâle, djairdjale, djairdje, 
prodgèt, prodjèt, proudgèt ou proudjèt).
sammére djâbye (djabye, djairdjâle, djairdjale, djairdje, prodgèt, prodjèt, proudgèt ou 
proudjèt) d’ conchtrucchion.
(aivaint-djabye, aivaint-jairdjâle, aivaint-djairdjale, aivaint-jairdje, aivaint-prodgèt, 
aivaint-prodjèt, aivaint-proudgèt ou aivaint-proudjèt).
proudjècte), loc. Ç’ât âtçhe qu’an djâbye (djabye, djairdjâle, djairdja-le, djairdje, 
prodgècte, prodjècte, proudgècte ou prou-djècte), mains nôs v’lans voûere.
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contreprodjèt, contre-proudgèt ou contreproudjèt, n.m. L’ âtresan é prepôjè ïn contredjâbye 
(contredjabye, contredjairdjâle, contredjair-djale, contredjairdje, contreprodgèt, 
contreprodjèt, contreproudgèt ou contreproudjèt). 
djairdje, prodgèt, prodjèt, proudgèt ou proudjèt) d’ lei (loi rèye, yei ou yoi) ât preu-jenté 
â vôte di Pairlement.prodjèt, proudgèt ou prou-djèt) d’ étâbyéch’ment (ou étuâbyéch’ment) ât couframe en 
lai lei.graiyene ïn p’tét çaçhe âtoué di prodgèctè (prodjèctè,  proudgèctè, prou-djèctè, 
raimbeye, raimboiye ou raimoiye) d’ ïn sammèt di triaindye.
toulat, n.m. 
Son toulat ât r’tchoé  dains l’ tieutchi di véjïn.
aidé âtçhe en djâbye (djabye, djairdjâle, djairdjale, djairdje, prodgèt, prodjèt, proudgèt 
ou proudjèt).
prodgèctaie, prodjèctaie, proudgèctaie, proudjèctaie ou toulaie, v. L’ voulcan prodgècte 
(prodjècte, proudgècte, proudjècte ou toule) des échcories.
prodgèctaie, prodjèctaie, proudgèctaie, proudjèctaie ou toulaie, v. Lai défyaîgrâchion les é 
prodgèctè (prodjèctè, proudgèctè, proudjèctè ou toulè) è tiere.foudyou b’sain 
d’ convaintçhre pe d’ entrïnnaie, le prodgèctait (prodjèc-tait, proudgèctait, 
proudjèctait ou toulait) en lai treubune d’ lai pubyic eurtrove »prodgècte (pro-djècte, proudgècte, proudjècte ou toule) â d’tchus di mûe ses 
braintches»raicodgeou prodgècte (prodjècte, proudgècte, proudjècte, raimbeye, raimboiye ou 
raimoiye) ènne coérbe churfache chus ïn pyan.prodgècte (prodjècte, proudgècte, proudjècte, raimbeye, raimboiye ou raimoiye) ïn 
fiy’m.
qu’ ès prodgèctant (prodjèctant, proudgèctant, proudjèctant, raimbeyant, raimboiyant 
ou raimoiyant) ïn viaidge.prodgèctaie, prodjèctaie, proudgèctaie, proudjèctaie, raimbeyie, raimboiyie ou raimoiyie, v. « an 
traivaiye, an prodgècte (prodjècte, proudgècte, proudjècte raimbeye, raimboiye ou 
raimoiye), an airraindge d’ ènne sen ; lai foûetchunne aiccompyât d’ l’ âtre»proudjèctans raimbeyans, raimboiyans ou raimoiyans) sïmpyement en lé ïn échtat d’ 
nôte aîme»Lai v’neûdge se  prodgècte (prodjècte, proudgècte, proudjècte, raimbe-ye, raimboiye ou 
raimoiye) â laivi.
Ènne mére se  prodgècte (prodjècte, proudgècte, proudjècte, raimbe-ye, raimboiye ou 
raimoiye) chus ses afaints.
Lai bôle se  prodgècte (prodjècte, proudgècte, proudjècte, raimbeye, raimboiye ou 
raimoiye) chus ïn dichque.
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djâbyou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje, djairdjalou, ouse, ouje, djairdjou, ouse, 
ouje, prodgèctou, ouse, ouje, prodjèctou, ouse, ouje, proudgèc-tou, ouse, ouje ou proudjèctou, ouse, 
ouje, n.m. Ci djâ-byou (djabyou, djairdjâlou, djairdjalou, djairdjou, pro-dgèctou, 
prodjèctou, proudgèctou ou proudjèctou) n’ tro-ve pe d’ traivaiye.
ouje, prodgèctou, ouse, ouje, prodjèctou, ouse, ouje, proudgèc-tou, ouse, ouje ou proudjèctou, ouse, 
ouje, n.m. Èlle aip-prend l’ métie d’ djâbyouje (djabyouje, djairdjâlouje, djairdjalouje, 
djairdjouje, prodgèctouje, prodjèctouje, proudgèctouje ou proudjèctouje).prolaicïnne, prolaissïnne, proyaicïnne ou proyaissïnne, n.f. Èl ainayije d’ lai prolaicïnne 
(prolaissïnne, proyaicïnne ou proyaissïnne).
prolaimïnne ou proyaimïnne, n.f. 
An trove d’ lai prolaimïnne (ou proyaimïnne) dains lai graînne de l’ oûerdge.
È fait ïn préyev’ment de ch’men-aidyeuy’nïnne (chmen-aidyeuy’nïnne, s’men-
aidyeuy’nïnne ou smen-aidyeuy’nïn-ne).
Èlle ât aivu vitçhtïnme d’ ïn prolaipchuche (proyaipchuche ou tyiss’ment) d’ l’ 
utéruche.aivaint-coumènnes, n.m.pl. 

« Voili les aivaint-coumènnes  qu’ me sannïnt aibaingnes en l’ ailuainche di 
Mémoûere que cheût»
aivaint-coumènnes, n.m.pl. 
Èlle yét les « Aivaint-coumènnes en tote futu jippâphyji-que» de ci Kant.
prolèpche ou proyèpche, n.f. 
En polititçhe, chèrtans caindidats s’ siejant aidrèt’ment 
d’ lai prolèpche (ou proyèpche).
prolèpche ou proyèpche, n.f. 
Les nïmbroujes prolèpches (ou proyèpches) n’ aîgietant p’ lai comptenture di tèchte.
proyétére (sans marque du fém.), adj. 
È fait paitchie d’ lai proyétére çhaiche.
proyétére (sans marque du fém.), n.m. 
An trove des proyétéres dains tos les paiyis.
proyétériat, n.m. 
L’ proyétériat dégraide l’ hanne.proyétériat, n.m. 
L’ moudranne proyétériat s’ ât dév’yoppè daivô lai grôsse ïnduchtrie di XIXieme 
siecle.
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proyétérïn, ïnne, adj. 
È y’ é t’aivu ènne proyétérïnne révôluchion.
proyétérijâchion, n.f. 
Lai proyétérijâchion ât s’vent aiccompaignie d’ lai mâchirijâchion. 
proyétérijie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn p’tét proyétérijie seingnâ. 
proyétérijie, v. 
È se n’ veut p’ léchie proyétérijie. r’dieune, rdieune, r’dieûne, rdieûne, r’dyene ou rdyene, n.f. An prégime ènne r’dieune (rdieune, 
r’dieûne, rdieûne, r’dyene ou rdyene) de tichus.
r’dieune, rdieune, r’dieûne, rdieûne, r’dyene ou rdyene, n.f. Tchétçhun coégnât lai r’dieune 
(rdieune, r’dieûne, rdieûne, r’dyene ou rdyene) des raites.r’dieunâ, rdieunâ, r’dieûnâ, rdieûnâ, r’dyenâ ou rdyenâ (sans marque du fém.), adj.  Ç’ ât ïn r’dieunâ 
(rdieunâ, r’dieûnâ, rdieûnâ, r’dyenâ ou rdyenâ) l’ aîbre.r’dieunaie, rdieunaie, r’dieûnaie, rdieûnaie, r’dyenaie ou rdyenaie, v. Ces cèyuyes r’dieunant 
(rdieunant, r’dieûnant, rdieûnant, r’dyenant ou rdyenant).r’dieunaie, rdieunaie, r’dieûnaie, rdieûnaie, r’dyenaie ou rdyenaie, v. Les oûetchies r’dieunant 
(rdieunant, r’dieûnant, rdieûnant, r’dyenant ou rdyenant) poi chi.
ènne grôsse r’dieunaince (rdieunaince, r’dieûnaince, rdieûnaince, r’dyenaince ou 
rdyenaince). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme r’dieunainche, etc.)
r’dieunaint, ainne, rdieunaint, ainne, r’dieûnaint, ainne, rdieûnaint, ainne, r’dyenaint, ainne ou 
rdyenaint, ainne, adj. Èls aint détçhevri ènne novèlle r’dieunainne (rdieunainne, 
r’dieûnainne, rdieûnainne, r’dyenainne ou rdyenainne) échpèche.
rdyene (sans marque du fém.), adj. Èlle seingne les poétche-r’dieunes (poétche-rdieunes, 
poétche-r’dieûnes, poétche-rdieûnes, poétche-r’dyenes ou poétche-rdyenes) cèyuyes.
baboéyè, e, adj. 
Les baboéyèes dgens sont cés qu’ aint l’ mons è dire.
baboéyè, e, adj. 
È veut chur’ment faire ïn baboéyè  dichcoué.
baboéyâment, adv. 
È graiyene baboéyâment.
baboèye, n.f. 
Lai baboèye d’ ci graiy’nou nôs sôle.
proleudye, n.m. 
Èl ât entrè di temps di proleudye.
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proleudye, n.m. 
Ès v’lant djûere le proleudye.
proleudye, n.m. 
Èlle n’ é p’ encoè rédidgie l’ proleudye.rétieûre, rétieure, rétyeûre, rétyeure, v. Pus t’ rétieûs (rétieus, rétyeûs, rétyeus) ç’te véye 
vaitche, pus èlle ât du.
teûch’naidge, teuch’naidge, teûchnaidge ou teuchnaidge, n.m. È se n’ peut p’ voiri d’ son 
teûch’naidge (teuch’naidge, teûchnaidge ou teuchnaidge).
prolondg’ment, n.m. 
Ès déchidant l’ prolondg’ment d’ lai vie.
s’ prolondgie, v.pron. 
L’ poiye s’ prolondge poi ïn allou.

poérmenâde, poérmenade, pormenâde, pormenade, poûer’menâde, poûermenâde pouer’menâde, 
pouermenâde, poûer’menade, poûermenade, pouer’menade, pouermenade, poûér’menâde, poûérmenâde 
pouér’menâde, pouérmenâde, poûér’menade, poûérmenade, pouér’menade ou pouérmenade, n.f. « I 
r’déchendôs en ritaint po allaie péssaie ènne demé-houere en lai poérmenâde 
(poérmena-de, pormenâde, pormenade, poûer’menâde, poûermenâde pouer’menâde, 
pouermenâde, poûer’menade, poûerme-nade, pouer’menade, pouermenade, 
poûér’menâde, poûérmenâde pouér’menâde, pouérmenâde, poûér’me-nade, 
poûérmenade, pouér’menade ou pouérmenade) di Tieutchi d’ lai Vèlle »
faire ïn to (toé ou toué), loc.v. 
Èlle fait ïn to (toé ou toué) tos les djoués.
promâttou, ouse, ouje, adj. 
Lai promâttouse ambrûe d’ ses raicodjes nôs rélâdje.
promâttou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs se n’ raifians p’ en ces promâttous.
peu, n.m. 
Ènne tchaipèlle ât enson di peu.
promotou, ouse, ouje, n.m. 
È feut l’ promotou de ç’t’ aiviasâle. 
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promotou, ouse, ouje, n.m. 
« Tote ainonceinn’tè, ch’lon ç’t’ Airichtote, ât promotouje de l’aivâriche. 
promotou, n.m. 
È fât r’botaie di promotou â caitémoinnou.
Aictuâment, l’ promotou ât tchairdgie des aivégies pe étraindges tiuries, di r’lidgiou 
chèrviche dains les hôpitâs, les prejons, les ceim’téres. dains l’ poiye de traivaiye di promotou d’ concchtrucchion (conchtru-chion, 
conchtruction conchtrujion).
promotou d’ lai fei, loc.nom.m. 

Les promotous d’ lai fei aint écâtchè ç’te dgen d’ lai cainonijâchion. 
promochion, n.f. 
Èlle ât hèyrouje de ç’te promochion. 
promochion, n.f. 
Èl ât l’ premie d’ sai promochion. 
promochionnâ (sans marque du féminin), adj. 
È s’ réladge d’ ci promochionnâ l’ aivainç’ment. 
promouvoi ou promovoi (seulement à l’infinitif), v. 
È fât promouvoi (ou promovoi) ç’te r’tçhrou. 
laincie (sans marque du féminin) ou chpront, e, adj. 
D’ aivége, èl ât laincie (ou chpront).
laincie (sans marque du féminin) ou chpront, e, adj. 
« Ès sont en l’ aîdge des  laincies (ou chprontes)  couçhujions »
chpront, e, adj. 
« Ç’ ât ïn réchâle maîsse, saivourou, peûtéchaint, de chpronte confèqu’chion »
chpront, e, adj. Èl ât chpront c’ment qu’ l’ éyujon, c’ment qu’ le fûe di cie.
chpront, e, adj. « L’ échprit ât chpront pe lai tchiè mâkeusse »
chpront, e, adj. « Nôs raipp’lans l’ péssè po l’ airrâtaie c’ment qu’ trop chpront »
lainciement ou chpront’ment,  adv. 
Èlle s’ ât r’virie lainciement (ou chpront’ment).
laincie ou chprontitude,  n.f. 
Èlle aidgeât d’ aivô laincie (ou chprontitude).
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proumu, e, adj. 
Les proumus l’ éyeuves s’ aivainçant. 
proumu, e, n.m. 
Èls aipp’lant les novés proumus. proumulgâchion (proumuldyâchion ou proumuydyâchion) d’ lai novèlle lei po en 
oûerdannaie l’ éjétiuchion.  

proumulgâchion, proumuldyâchion ou proumuydyâchion, n.f. « Lai proumulgâchion 
(proumuldyâchion ou proumuydyâchion) des paichteurïnnes dotrïnnes»   proumulguè, e, proumuldyè, e ou proumuydyé, e, adj. 
« L’ utiye r’coégnéchainche…di degme proumulguè (proumuldyè ou proumuydyè) en 
coué d’ Rome, trâs l’ an-nèes pus tôt»  
proumulguè, e, proumuldyè, e ou proumuydyé, e, adj. 
È conchulte lai yichte des proumulguèes (proumuldyèes ou proumuydyèes) leis.
proumulguaie, proumuldyaie ou proumuydyaie, v. 
Le Poiye qu’ an djâse é proumulguè (proumuldyè ou proumuydyè) des déchcrèts.  
proumulguaie, proumuldyaie ou proumuydyaie, v. 
« Ïn mâpiaîn… éyeudgeâbye entrïnne les dgens d’ bïn é proumulguaie (proumuldyaie 
ou proumuydyaie) les vartès qu’ les friant »  
« L’ tempye de ç’te Minoirve … était ïn sïmpye aillondgie  pairâllèlogranme, oûenè d’ ïn to-colannade, 
d’ ïn prounâoche obïn tchaippâ »  
prounâtou, ouse, ouje, dépâmoéyou, ouse, ouje ou hât-virou, ouse, ouje, adj. Ènne paitchie d’ l’ 
éjâmen poétchait chus les prounâtous (les dépâmoéyous ou les hât-virous) muchques. 
Les prïnchipâs muchques aichuraint lai prounâchion sont  l’ rond dépâmoéyou (hât-
virou ou prounâtou) pe l’ cârrè dépâmoéyou (hât-virou ou prounâtou).
Lai prounâchion (Lai dépâmoéye ou Le hât-vire) fait è virie lai pâme de lai main vés 
le béche pe l’ peuce vés le d’dains d’ lai main. 
Lai prounâchion (dépâmoéye ou hât-vire) di pia (ou di pie) contreloiye lai chupïnâchion 
(l’ épâmoéye ou le dôs-vire) di pia (ou di pie). 
tçhaichatte, tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte, n.f. Râte tai tçhaichatte 
(tçhaissatte, tiaichatte, tiaissatte, tyaichatte ou tyaissatte).Djeain-Djaîtçhe Rousseau qu’ tçhaichattainent (tçhaissattain-nent, tiaichattainnent, 
tiaissattainnent, tyaichattainnent ou tyaissattainnent) le bon vïn sains dj’mais en 
boire »
(tçhaissat-tant, tiaichattant, tiaissattant, tyaichattant ou tyaissattant) l’ eunion des 
échtats.
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tyaichattou, ouse, ouje ou tyaissattou, ouse, ouje, n.m. L’ tçhaichattou (tçhaissattou, tiaichattou, 
tiaissattou, tyaichattou 
ou tyaissattou) en é prou dit.
rapronôbis, n.m. 
Les craiyaints réponjïnt : rapronôbis.
pronom, n.m. 
« Te » ât ïn pronom.Les démôchtrâtifs pronoms sont : « çtu ou c’tu, çtu-ci ou c’tu-ci, çtu-li ou ç’tu-li / çté, 
ç’té, çtée ou ç’tée, çté-ci, ç’té-ci, çtée-ci ou ç’tée-ci, çté-li, ç’té-li, çtée-li ou ç’tée-li / ces, 
ces-ci, ces-li / ces, ces-ci, ces-li / ci, çoci, çoli».
pronominâ (sans marque du fém.), adj. 
« En » pe “y” sont aipp’lès quéques côps pronominâs aidvèrbes. 
pronominâ, n.m. 
« S’ aivaincie » ât ïn pronominâ. 
Dains lai phraje « Le bon fé ainme ses pairents pe yôs voubye », l’ mot “yôs” ât 
empyoiyie pronominâment. 
pronominâ verbe (ou vèrbe), loc.nom.m. 

« S’ drassie » ât ïn pronominâ verbe (ou vèrbe). 
ésseinchiâment pronominâ verbe (ou vèrbe), loc.nom.m. 

Éjempye : « Se r’penti » ât ïn ésseinchiâment pronominâ verbe (ou vèrbe).
r’fyèchi pronominâ verbe (ou vèrbe), loc.nom.m. 

Éjempye : « S’ raivoétie » ât ïn r’fyèchi pronominâ verbe (ou vèrbe).r’fyèchi pronom, loc.nom.m. 

En patois, è n’ y é ran qu’ trâs r’fyèchis pronoms [compyément de dirèt oubjècte] : me 
(ou m’), te (ou t’), se (ou s’). Éjempyes:
i me r’trove                         i m’ sôle
te te r’troves                       te t’ sôles
è se r’trove                         è s’ sôle
nôs se r’trovans                 nôs s’ sôlans
vôs se r’trovèz                    vôs s’ sôlèz
ès se r’trovant                    ès s’ sôlant
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prononçâbye ou prononchâbye (sans marque du fém.), adj. Ci mot n’ ât p’  prononçâbye (ou 
prononchâbye).
prononchie ou prononcie (sans marque du fém.), adj. 
Voili l’ prononchie (ou prononcie) djudg’ment.
prononchie ou prononcie (sans marque du fém.), adj. 
L’ ailombre n’ ât dière prononchie (ou prononcie).
prononchie ou prononcie (sans marque du fém.), adj. 
Ci toétché é ïn tot piein prononchie (ou prononcie) got 
d’ vaigïne.
prononchie ou prononcie, n.m. 
« Ci prononchie (ou prononcie)…pubyiè en lai câje 
d’ ènne brïndye »
raitè (rait’nè ou raitnè) tchignon, loc.nom.m. 
Lai véye fanne é ïn raitè (rait’nè ou raitnè) tchignon.
prononchie ou prononcie, v. 
È veut prononchie (ou prononcie) lai cheinteinche.
prononchie ou prononcie, v. 
Èlle prononche (ou prononce) les « o » tot piein eûvie.
s’ prononchie ou s’ prononcie, v.pron. 
Ci nom s’ prononche (ou prononce) sains aiccheint.
s’ prononchie ou s’ prononcie, v.pron. 
L’ méd’cïn se n’ prononche (ou prononce) pe.
s’ prononchie ou s’ prononcie, v.pron. 
Les  sailâriès s’ sont prononchie (ou prononcie) po lai négochiâchion.
prononchiâchion, n.f. 
Nôs ains aichichtè en lai prononchiâchion d’ l’ airrât.
prononchiâchion, n.f. 
Èl é ènne croûeye prononchiâchion.
tchaiponne, n.f. 
È fait d’ lai boinne-novèllique tchaiponne.
tchaiponne, n.f. 
Ç’ ât d’ lai tchaiponne de paitchi.
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contre-tchaiponne, n.f. 
« aimourci ènne claindèchtïnne contre-tchaiponne »
tchaiponnichte (sans marque du fém.), adj. 
Ci tchaiponnichte miyitaint m’ é bèyie ènne feuye.
tchaiponnichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces tchaiponnichtes sont zèlès.s’ dévoélaie, s’ étchairvoulaie, s’ évairaie, s’ évèrraie (J. Vienat), s’ évoélaie ou s’ évoiraie, v.pron. Les 
croûeyes novèlles se dévoélant (s’ étchairvoulant, s’ évairant, 
s’ évèrrant, s’ évoélant ou s’ évoirant) soîe.
prepiâne, n.m. 
È rempiaice lai daime-djeânne de prepiâne.
prepiânie, n.m. 
È traivaiye chus ïn prepiânie.
predéfïnton ou prepairouchquichton, adj.m. 
Èlle rébie qu’ ci mot ât predéfïnton (ou prepairouchquichton).  
predéfïnton ou prepairouchquichton, n.m. 
È cholaingne les predéfïntons (ou prepairouchquichtons).  
youpèrdgâ, n.m. 
Ç’ ât ènne feûjée è yitçhide youpèrdgâ. 
prebouss’ratte ou prephaije, n.f. 
Lai prebouss’ratte (ou prephaije) conchichte en lai seingnijâchion des orinous. 
prév’niaint, ainne, adj. 
È pregnant des prév’niainnes meûjures.
prév’niainche, n.f. 
Ès djâsant d’ lai prév’niainche des loûejons.
prepyiche (sans marque du fém.), adj. 
Que Dûe nôs feuche prepyiche !

prepyiche (sans marque du fém.), adj. Prâtèz-nôs ènne prepyiche araye !

prepyiche (sans marque du fém.), adj. 
« Pe vôs, prepyiches l’ houres, Chuchpentes vot’ cour-re ! »
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prepyiche (sans marque du fém.), adj. 
È fât tchoiji lai prepyiche boussèe.prepyiche â  (è ou en), loc. 
« Les graiches caimpaignes di Bessin pe lai biève éjichteinche d’ lai provïnche 
pairéchainnent dâli prepyiches en son rétuâbyéch’ment »
prepyichiâchion, n.f. 
Èls eûffrant ènne béte c’ment qu’ vitçhtïnme de prepyichiâchion.
prepyichiâtou, ouse, ouje, adj. 
« Ç’te barbère côtume péssait po l’ pus éffiètâ des  prepyichiâtous riutes » 
prepyichiâtou, n.m. 
Dûe mainifèchtait sai preujenche a prepyichiâtou. prepoyiche, n.f. 

Les aîchattes eurtyeyant lai prepoyiche chus les étchâles des bodgeons des peupyies, 
des vienes, etc.
v’niainne ou vniainne, n.f. 
È réchpècte les v’niainnes (ou vniainnes) des prôduts.en lai v’niainne (ou vniainne), loc.adv. L’ éyeuve traivaiye en lai v’niainne (ou vniainne) de 
ses d’voits.
feus) de v’niainne (ou vniainne), loc. Ç’te révoûe ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, 
d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de v’niainne (ou 
vniainne) d’aivô lai fâte.
v’niainnè, e ou vniainnè, e, adj. 
« Ces ïmpôts daivïnt étre v’niainnè (ou vniainnè) en lai foûetchune de tchétçhun »
v’niainnâ ou vniainnâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai deinchitè d’ l’ oûere ât v’niainnâ (ou vniainnâ) en lai pâjaintou qu’ le tchaiye.
v’niainnaie ou vniainnaie, v. Èlle v’niainne (ou vniainne) ses éffoûes en lai r’tçhri l’ aimére.
è pitçhe ou è prepôs, loc. 
« An peut dire que t’ vïns è pitçhe (ou è prepôs)»
è-pitçhe ou è-prepôs, n.m. 
Èl é l’ échprit d’ è-pitçhe (ou d’ è-prepôs).è-pitçhe ou è-prepôs, n.m. 
« Lai piece dépésse les v’niainnes de ç’ qu’ an ât conv’ni d’ aipp’laie ïn è-pitçhe (ou 
è-prepôs) pochqu’ èlle dure quâsi ènne houre »
prepôjâbye ou prepojâbye (sans marque du fém.), adj. D’mainde-yi che çoli y’ sanne 
prepôjâbye !
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en ci prepôs ou è prepôs, loc. 
En ci prepôs (ou È prepôs), i veus daivoi péssaie ïn djoué è Pairis.
è tot prepôs, loc.adv. 
È s’ bote en roingne è tot prepôs.
aivaint-prepôs, n.m. È graiyene l’ aivaint prepôs di yivre.
préfaice ou préfaiche, n.f. 
Èlle yét lai préfaice (ou préfaiche) di yivre.

dépâtou, ouse, ouje, dépatou, ouse, ouje, 
dépeûtou, ouse, ouje, dépeutou, ouse, ouje, 
dyaîtou, ouse, ouje, dyaitou, ouse, ouje, 
dyêtou, ouse, ouje, (J. Vienat), élaîrdgeou, ouse, ouje, élairdgeou, ouse, ouje, saivatou, ouse, ouje, 
vilapidou, ouse, ouje ou vilipendou, ouse, ouje, n.m. 
L’ dépâtou (dépatou, dépeûtou, dépeutou, dyaîtou, dyaitou, dyêtou, élaîrdgeou, 
élairdgeou, saivatou, vilapidou ou vilipendou) é di m’a d’ trovaie di traivaiye.

dépâtaie, dépataie, détrure, élaîrdgie, élairdgie, maindgie, vilapidaie, vilipendaie, v. È dépâte 
(dépate, détrut, élaîrdge, élairdge, maindge, vilapide, vilipende) sai foûetchune.

épairpéyie son bïn, tchaimpaie laivi ou tchaimpaie poi les f’nétres, loc.v. È seûffre tiaind qu’ è voit 
c’ment qu’ ses afaints épairpéyant son bïn (tchaimpè laivi ou tchaimpè poi les f’nétres).s’ prepôjaie (prepojaie, prepôsaie ou preposaie), v.pron. « Tiaind qu’ an s’ prepôje (prepoje, 
prepôse ou prepose) ènne aimére, l’ temps, â yûe d’ envoélmaie, décrât»s’ prepôjaie (prepojaie, prepôsaie ou preposaie), v.pron. « È s’ était prepôjè (prepojè, prepôsè ou 
preposè) en
 l’ aibbé Petétjeannin c’ment qu’ mounitrou po l’ paitronaidge»s’ prepôjaie (prepojaie, prepôsaie ou preposaie) de…loc.v. « S’ prepôjaie (prepojaie, prepôsaie 
ou preposaie) d’ faire ènne tâ tchôje, l’ ainnonchie bïn hât ; pe n’ lai p’ faire»
feus) de prepôs (prepos ou propès), loc. Èl é sôri defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de prepôs (prepos ou 
propès).prepôjichion ou prepojichion, n.f. Ç’ te prepôjichion (ou prepojichion) feut vôtè en ènne 
aichembyèe.prepôjichion ou prepojichion, n.f. Ç’ ât ènne aivaintaidgeouse prepôjichion (ou 
prepojichion).
prepôjichion ou prepojichion, n.f. Voili ïn airdyument 
qu’ aippue ç’te prepôjichion (ou prepojichion).
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prepôjichion ou prepojichion, n.f. Èl épreuve de compâre ènne  prepôjichion (ou 
prepojichion) d’ Euclide.
prepôjichion ou prepojichion, n.f. 
Èlle décope ènne phrase en prepôjichions (ou prepojichions).
prepôjichion ou prepojichion, n.f. 
È veut tçh’ri des airdyuments que v’lant aippûere ç’te prepôjichion (ou prepojichion).
Les paitronâs déyédyès aint preujentè és r’preujentaints des chïndicats des contre-
prepôjichions (ou contre-prepojichions).

Ésempye : « Èl ât paitchi ci maitïn.» ât ènne ïnonchiâchive prepôjichion (ou 
prepojichion).
Dains l’ éjempye « L’ airdgent, qu’ dit l’ saidge, ne fait p’ le bon’hèye »,  [qu’ dit l’ 
saidge] ât ènne ïnchideinne pre-pôjichion. 
prepôjichionnâ ou prepojichionnâ (sans marque du fém.), adj. È s’ pie dains lai prepôjichionnâ 
(ou prepojichionnâ) raicodge di tèchte.prepojichion-nâ) calcul (carcul ou cartiul) é en permie conchichtè è rempiaicie lai 
tieûmune laindye poi ènne airtifichiâ laindye qu’ ât lai loudgique.ch’ lai (chu lai, chus lai, tchu lai ou tchus lai) prepôjichion (ou prepojichion ) de, loc. L’ aichembyèe 
dgétçhè encheû-te, ch’ lai (chu lai, chus lai, tchu lai ou tchus lai)  prepô-jichion (ou 
prepojichion) d’ ci Mirabeau, qu’ ses meim-bres étïnt ïnvioyâbyes.
chu, chus, tchu ou tchus, prép. 
Èl ât encoé chu (chus, tchu ou tchus) ènne étchiele.
peûpre, peupre, pôpre, popre, prôpre, propre ou seingne, n.m. Ç’te saidgenche qu’ èlle dgétchait 
le peûpre (peupre, pôpre, popre, prôpre, propre ou seigne) de l’ hanne.peûpre, peupre, pôpre, popre, prôpre, propre ou seingne, n.m. Lai pupaît des peûpres (peupres, 
pôpres, popres, prôpres, propres ou seignes) sont cés d’ ïn diochéje.nat (peûpre, peupre, pôpre, popre, prôpre, propre ou seigne) è ran poch’qu’ è 
diaingnait des sôs sains ran faire »
â  nat (peûpre, peupre, pôpre, popre, prôpre ou  propre), loc.adv. Èl eur’dyene son traivaiye â nat 
(peûpre, peupre, pôpre, popre, prôpre ou propre).
â peûpre (peupre, pôpre, popre, prôpre, propre ou seingne), loc. Ci mot s’ empyoiye â peûpre 
(peupre, pôpre, popre, prôpre, propre ou seigne) pe â fidyurie.
Éjempye : aidjoutaie l’ chuffichque « âbye » en lai fïn di raidicâ « ainm » po faire 
« ainmâbye » ât ènne peûpre (peupre, pôpre, popre, prôpre ou propre) dér’virâchion.en peûpre (peupre, pôpre, popre, prôpre, propre ou seingne), loc. «Taint d’ seingnâchions qu’ lai 
Beurtaigne pochéde en peûpre (peupre, pôpre, popre, prôpre, propre ou seigne) »maîçha, maiçha, redeû ou redeu, n.m. Adjed’heû, an n’ coégnât p’ encoé tos les maîçhas 
(maiçhas, redeûs ou redeus).
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seingn’ment, adv. 
« È n’ y é p’ de fôlâyou en d’feû de ç’ qu’ ât seingn’ment hannlâ »
tchaimbre ât nat’ment (peûprement, peuprement, pôprement, poprement, prôprement 
ou proprement) chiquèe.djâsaie, loc.adv.  « Lai lattre de ci Broudier, qu’ è nat’ment (peûprement, peuprement, 
pôprement, poprement, prôprement, proprement ou seign’ment) djâsaie était ènne 
épîte, couchébrè dains l’ çhaichique got »dit, loc. « Tiaind qu’ an y airrive enfïn, an ont d’vaint soi 
l’ tempye nat’ment (peûprement, peuprement, pôprement, poprement, prôprement, 
proprement ou seign’ment) dit »natat, atte, peûprat, atte, peuprat, atte, pôprat, atte, poprat, atte, prôprât, atte ou proprat, atte, adj. « È y 
aivait des natattes (peûprattes, peuprattes, pôprattes, poprattes, prôprattes ou 
proprattes) viattes entre des p’tétes mâjons »nat’tè, peûpretè, peupretè, pôpretè, popretè, prôpretè ou propretè,  n.f. « I  ainme le yuchque, lai 
nat’tè (peûpretè, peupretè, pôpretè, popretè, prôpretè ou propretè) »nat’tè, peûpretè, peupretè, pôpretè, popretè, prôpretè ou propretè,  n.f. Èlle eur’tçhie lai nat’tè 
(peûpretè, peupretè, pôpretè, popretè, prôpretè ou propretè) d’ éjécuchion 
d’ ènne dyïndyâ l’ ôvre.

raivoi ou ravoi, v. An n’ sairait raivoi (ou ravoi) ç’te tch’mije.
aivaintpréchtou, ouse, ouje, n.m. 
Lai provïnche aivait tchaindgie d’ aivaintpréchtou.
aivaintpréchture, n.f.
L’ aivaintpréchture était dev’ni lai chichtèmâtique cheûte d’ lai préchture.
mainatjâ ou seingnâ (sans marque du féminin), n.m. 
Èlle djâse d’aivô l’ mainatjâ (ou seingnâ) d’ lai mâjon.
vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

L’ fâcon poétche ènne vèrvèlle (ou vèrvèye).
mainatj’tè ou seingn’tè, n.f. 
È fait l’ toué d’ sai mainatj’tè (ou seingn’tè).mainatj’tè ou seingn’tè, n.f. Èlle raicodge les ch’mi-condujouses mainatj’tès (ou seingn’tès) 
des compojaints.hichtoire de tçhaitraidge (tçhaitrement, tiaitraidge, tiaitrement, tyaitraidge ou 
tyaitrement).
ou toiye-yaicé, n.m. Èlle bote di câye-laicé (caye-laicé, câye-yaicé, caye-yaicé, taiye-laicé, 
taiye-yaicé, taye-laicé, taye-yaicé, toiye-laicé ou toiye-yaicé) dains l’ étçhéye.
aitieudre, proboussaie, propueychie ou proyoupaie, v. 
Lai fûjèe aityeud (probousse, propueyche ou proyoupe) ïn âtoué-virâyou. 
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aitieuyou, ouse, ouje, proboussou, ouse, ouje, propueychou, ouse, ouje ou proyoupou, ouse, ouje, adj. 
È réye l’ aitieuyou (le proboussou, le propueychou ou le proyoupou) mécainichme.aitieuyou, proboussou, propueychou ou proyoupou, n.m. Ç’ ât ïn aitieuyou (proboussou, 
propueychou ou proyoupou) è échpirâye.
È ènne hâtou de 12000 pies, l’ édou l’ aitieuyou (pro-boussou, propueychou ou 
proyoupou) s’ détaitche.
aitieuyaint, ainne, proboussaint, ainne, propueychif, ive ou proyoupaint, ainne, adj.  L’ aitieuyainne 
(Lai probous-sainne Lai propueychive ou Lai proyoupainne) foûeche ât trop çhailatte.aitieuye, proboussèe, propueychion, proyoupèe, n.f. 
L’ tiûere aichure l’ aitieuye (lai proboussèe, lai propuey-chion ou lai proyoupèe) di 
saing dains l’ coûe.
prôje ou prôse, n.f. 
Ci poéme ât graiy’nè en prôje (ou prôse).
enrôlè, e, enrolè, e, enrôyè, e ou enroyè, e, n.m. 
È djâse és enrôlès (enrolès, enrôyès ou enroyès).enrôl’ment, enrol’ment, enrôy’ment ou enroy’ment, n.m. L’ enrôl’ment (enrol’ment, enrôy’ment 
ou enroy’ment) peut étre dondg’rou.
en-d’vaint-l’entrontche, n.m. L’ cèrvé seign’ment dit dér’vire de l’ en-d’vaint-l’ entrontche.
en-d’vaint-l’airboyons, n.m.pl. 

L’ pus s’vent, les en-d’vaint-l’airboyons vétçhant dains lai mèe.
prochpècch, n.m. 
È r’cit ïn prochpècch. 
chneûquaie ou prochpècchaie, v. 
Èls aint chneûquè (ou prochpècchè) ci câre de tiere. 
chneûquaie ou prochpècchaie, v. 
Les commèrçâs l’ aidgeints aint chneûquè (ou prochpècchè) l’ yûe. 
chneûquaie ou prochpècchaie, v. 
Son r’dyaîd chneûquait (ou prochpècchait) crèt’ment. chneûquou, ouse, ouje ou prochpècchou, ouse, ouje, n.m. Les chneûquous (ou prochpècchous) 
sont paitchi.chneûquou, ouse, ouje ou prochpècchou, ouse, ouje, n.m. Ç’ n’ ât p’ ïn tyiorichïn, ç’ ât ïn 
chneûquou (ou prochpècchou).
prochpècchif, ive, adj. 
Èl épreuve de cheûdre son prochpècchif pyan.
prochpècchif, ive, adj. 
Dâli, an ont ïndg’niè lai feurbraidye de l’ aiv’ni, lai prochpècchive feurbraidye. 
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chneûqu’rie ou prochpècchion, n.f. 
Yote chneûqu’rie (ou prochpècchion) n’ é ran bèyie.
chneûqu’rie ou prochpècchion, n.f. 
Ès n’ râtant p’ de faire d’ lai chneûqu’rie (ou prochpècchion).
chneûqu’rie ou prochpècchion, n.f. 
Sai chneûqu’rie (ou prochpècchion) l’ é bïntôt moinnè tot poitchot dains l’ monde.
prochpècchive, n.f. 
Les dernières prochpècchives donnent de l’espoir.
prochpècchuche, n.m. 
Èlle tchaimpe les prochpècchuches en lai poubelle.
prochpècchuche, n.m. 
È vadge tos les prochpècchuches qu’ an yi bèye.
prochprére (sans marque du fém.), adj. 
An ont coégnu ènne prochprére annèe.
prochpréraie, v. 
Â moitan de ç’te croûeye chituâchion, son aiffaire prochprérait.
prochpréraie, v. 
Les bétes, les piaintes prochprérant dains ç’te douçatte aiçhaile.
prochpréraie, v. 
Lai vèlle é prochprérè c’ment qu’ le môtrant les yivres de tierâgraiphie. 

prochpréritè, n.f. 
Èl ât djailou d’ lai prochpréritè d’ âtru. 
prochpréritè, n.f. 
Les aiffaires, l’iconanmie pe l’ ïnduchtrie sont en pieinne prochpréritè. 
prochtayaindïnne, n.f. 
An trove d’ lai prochtayaindïnne dains lai pupaît des ainimâs tichus.
prochtate, n.f. An l’ ont tchaircutè d’ lai prochtate.
prochtatâtomie, n.f. 

È veut daivoi chôbi ènne prochtatâtomie.
prochtatique ou prochtatitçhe (sans marque du fém.), adj. An y’ ont rôtè ènne prochtatique (ou 
prochtatitçhe) piere.
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prochtatite, an.f. 
È seuffre de nové d’ ènne prochtatite.aicchorrâchion ou prochtèrnâchion, n.f. I me s’vïns des aicchorrâchions (ou 
prochtèrnâchions) des oèyes d’vaint lai crou.
aicchorrâchion ou prochtèrnâchion, n.f. 
Râte tes aicchorrâchions (ou prochtèrnâchions) d’vaint lu !
aicchorri (sans marque du fém.) ou prochtèrnè, e, adj. 
Aicchorri (ou Prochtèrnè) d’vaint Dûe è s’ eurtyeuye.
È sont en piein compièt aicchorréch’ment (ou prochtèrn’ment) è dous dg’nonyes, lai 
téte è toutchie tiere.
Ç’t’ ésidjeinche ât pus preutche d’ l’ aicchorréch’ment (ou di prochtèrn’ment) que d’ 
lai seûméchion.
aicchorri ou prochtèrnaie, v. 
L’ poûere véye hanne, c’ment qu’ s’ écrôlaint, dôs 
l’ déjéchpoi, aicchorréché (ou prochtèrné) sai dépieumèe téte.
s’ aicchorri (ou s’ prochtèrnaie) d’vaint…, loc.v. 
L’ eunivie s’ n’ aicchorrât (ou se n’ prochtèrne) ran qu’ d’vaint les môtrouses.
prochthéje, n.f. 
Le « l » de lend’main ât ènne prochthéje.prochthéjique ou prochthéjitçhe (sans marque du fém.), adj. Le « l » de lierre ât prochthéjique 
(ou prochthéjitçhe).
hoûeraie ou houeraie, v. 
Èl é  hoûerè (ou  houerè) note aimitie.
hoûeraie ou houeraie, v. 
Èl é  hoûerè (ou  houerè) des djûenes baîchattes en ïn rétche véyaid.s’ hoûeraie (houeraie, putainaie, putainnaie ou putaie), v.pron. Lai mijére é boussè ç’te fanne è s’ 
hoûeraie 
(houeraie, putainaie, putainnaie ou putaie).
hoûeruchion ou houeruchion, n.f. 
Des dgens vétçhant d’ l’  hoûeruchion (ou  houeruchion).
hoûeruchion ou houeruchion, n.f. 
Dâ li ât v’ni ç’te metirouje hoûeruchion (ou  houeruchion) di moudranne monde.
An n’ peut dj’mais prou yuttie contre lai mijére des bodgés (bouédgés, boujïns ou 
bousïns).
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aichorrâchion, n.f. 

L’ tiurie di v’laidge échpyique le seinche d’ l’ aichorrâ-chion des futus prétres.
aichorrâchion, n.f. 

Son aidunamie s’ aiccompaigne d’ ènne aichorrâchion.
aichorrâchion, n.f. 
Lai maîrtçhije y diaingné ènne ïncrégneûle aichorrâchion.aichorri (sans marque du fém.), adj. 
Qu’ lai Fraince d’moéreuche aichorri d’jainqu’ en lai fïn, c’ en ât fait d’ son 
ïndépendainche.
aichorri (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât aichorri d’vaint le ch’rïndyou.d’vaint-colannade ou dvaint-colannade (sans marque du fém.), adj. Nôs airrivans vés ïn d’vaint-
colannade (ou dvaint-colannade) tempye.d’vaint-colannade ou dvaint-colannade, n.m. È m’jure lai hâtou di d’vaint-colannade (ou 
dvaint-colannade).
protairmoune, n.f. 
Les yaiçh’lainches de poûechons sont rétches en protairmoune.aimâtou, ouse, ouje, aivreutchou, ouse, ouje, aivritou, ouse, ouje ou rétropou, ouse, ouje, adj. « Ci 
Moûeri de Thyanges aivait aimâtou (aivreutchou, aivritou ou rétropou) sïn de voûe»
manitçhe ou menitçhe, n.f. 
N’ rébie p’ de botaie des manitçhes (ou menitçhes)!
proteu, euse, euje, n.m. 
Ç’ ât yun des polititçhes proteus.
proteu, n.m. 
An ont trovè des proteus dains lai bâme.rètgnâ (rétgnâ rètgnat ou rétgnat) di tchvâ (ou tchva), loc.nom.m. Lai laince é tçhissie ch’ le 
rètgnâ (rétgnâ rètgnat ou rétgnat) di tchvâ (ou tchva).aimâtaie, aivreutchi, aivritaie ou rétropaie, v. Lai mére aimâte (aivreutche, aivrite ou rétrope)  
son afaint.
brije-s’raye, n.m. 
Ès piaiçant ïn brije-s’raye d’ vaint lai f’nétre.tch’mijie, tchmijie, tch’misie ou tchmisie, v. È  tch’mije (tchmije, tch’mise ou tchmise) ïn 
rondlat d’ l’ émoinnou.
d’vaint (ou dvaint) l’ heû (heûs ou heus), loc.nom.m. 
Çhoûe le d’vaint (ou dvaint) l’ heû (heûs ou heus)!



Feuille1

Page 9091

s’ aimâtaie (aivreutchi, aivritaie ou rétropaie), v.pron. 
« L’ envietainche de m’ aimâtaie (de m’ aivreutchi, 
de m’ aivritaie ou d’ me rétropaie)  contre moi-meinme »aivre-tchaimblat, aivre-tchaimbyat, aivri-tchaimblat ou aivri-tchaimbyat, n.m. Le djvou é predju ïn 
aivre-tchaimblat (aivhe-tchaimbyat, aivri-tchaimblat ou aivri-tchaimbyat).
ornïnde, n.f. 
Les ornïndes sont des coûes é hâte maichuyâ pajaintou.
proteuframe ou proteufrome (sans marque du fém.), adj. 
L’ envietainche ât proteuframe (ou proteufrome).
ornïnne, n.f. 

Tchétçhe ornïnne é son ïmpoétchaince dains ïn vétçhaint 
l’ oûergannichme.
ornïnnâpich’rèe ou ornïnnâpichrèe, n.f. 
È seûffre d’ ornïnnâpich’rèe (ou ornïnnâpichrèe.
ornïnnique ou ornïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci prôdut ât ornïnnique (ou ornïnnitçhe).
protèchtâbye (sans marque du fém.), adj. 
Les éffièts de ç’te déchijion sont protèchtâbyes.
hudy’nat, atte, hugu’nat, atte, hyudy’nat, atte, 
hyugu’nat, atte, protèchtaint, ainne, yudy’nat, atte ou yugu’nat, atte, adj. Ès s’ raichembyant po l’ 
hudy’nat (hugu’nat, hyudy’nat, hyugu’nat, protèchtaint, yudy’nat ou yugu’nat) tiulte. 
(hugu’nats, hyudy’nats, hyugu’nats, protèchtaints, yudy’nats ou yugu’nats) feunent l’ 
oubjècte de tot ènne pairtitiuliere leidjâye djainqu’ â djiédit d’ Naintes. 
(hugu’nichme, hyudy’nichme, hyugu’nichme, protèchtaintichme, yudy’nichme ou 
yugu’nichme) r’coégnât ènne chuprâ 
l’ autoritè en lai sïnte Échcriture.
di frainçais hudy’nichme (hugu’nichme, hyudy’nichme, hyugu’nich-me, 
protèchtaintichme, yudy’nichme ou yugu’nichme).
protèchtou, ouse, ouje, adj. 
An s’ trovont â moitan d’ ènne protèchtouje dgèpe.
protèchtou, ouse, ouje, adj. 
Des protèchtous députès siedgïnt â « Reichstag ».
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protèchtou, ouse, ouje, n.m. 
Lai diaîge envôjene les protèchtous.
protèchtâchion, n.f. 
Èls aint fait ènne protèchtâchion d’ fidèyitè és ïnchtitu-chions.
protèchtâchion, n.f. 
I n’ seus p’ d’ aiccoûe d’ aivô ces protèchtâchions.
protèchtâchion, n.f. 
Ès sont déchidè d’ allaie djainqu’ en lai protèchtâchion.breûyèt, breuyèt, vreûyèt ou vreuyèt, n.m. Ces breûyèts (breuyèts, vreûyèts ou vreuyèts) me n’ 
toutchant p’.
« Ç’t’ ïntèrêt…qu’ les hannes   breûyant (breuyant, protèchtant, vreûyant ou vreuyant) 
és fannes »
« Ès breûyant (breuyant, protèchtant, vreûyant ou vreuyant) contre ç’te m’jure de 
pubyic salvut » 
« Nôs sains qu’ vôs èz fait…ènne bèlle aicchion. N’ breû-yietes (breuyietes, 
protèchtètes, vreûyietes ou vreuyietes) pe !» breûyie (breuyie, protèchtaie, vreûyie ou vreuyie) de, loc.v. « I breûyôs (breuyôs, protèchtôs, 
vreûyôs ou vreuyôs) d’ mai fei, en l’ ainonceinche d’ vote mére »
protècht, n.m. 

Piepe ïn tierme n’ ât fichquè po l’ protècht fâte d’aicchèp-tâchion.

L’ maîle proraim ât poétchou des ainthéridies, le f’mèlle proraim ât poétchou des 
aîrtçhéorines. 
prothéje, n.f. 
Èlle ne maindge pe soîe d’aivô sai prothéje.
échtrïnchèque prothéje, loc.nom.f. 

L’ afaint poétche ènne échtrïnchèque prothéje.
prothéjichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl aipprend l’ métie d’ deintére prothéjichte.
prothéjique ou prothéjitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Lai prothéjique (ou prothéjitçhe) évoingne é fait 
d’ l’ aittieu.
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d’vaint-thorache ou prothorache, n.m. 
È raivoéte le d’vaint-thorache (ou prothorache) d’ lai bétatte è éyutres.
yun-cèyuyâ, n.m. 
Èlle prégïnme ïn yun-cèyuyyâ.
Les yun-cèyuyyâs sont aiboûetchi en doûes rottes : ç’té des chlourâphiyïnnes 
seingnepiaîntes pe ç’té des seingne-cèyuyous, è ainimâ aiffinitè.
yun-cèyuyâscience ou yun-cèyuyâscienche, n.f. 
Èlle graiyene ïn trétè d’ yun-cèyuyyâscience (ou yun-cèyuyâscienche).
foérâyâ (sans marque du féminin), adj. 
Çoli, ç’ n’ ât p’ foérâyâ.
foérâye, n.f. Ès daint cheûdre lai réye d’ lai foérâye.
seingnon, n.m. 
L’ seingnon ât yun des dous conchtituaints de tos les dieunés.
seingnânéme, n.m.
An trove des seingnânémes dains lai mouche.
seingnonique ou seingnonitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ échpérieinche pèrmât d’ 
ébredaie ènne seingnonique (ou seingnonitçhe) maiche.seingnânotére (sans marque du féminin), n.m. 
L’ aipochtolitçhe seingnânotére ât l’ pus éy’vè daingn’tére pairmé les préyats qu’ n’ 
aint p’ eurci 
l’ épichcopat.
seingnânotére (sans marque du féminin), n.m. 

Èlle demainde consaye â seingnânotére.seingnepiaînte, seignepiainte, seignepyaînte ou seignepyainte, n.f. Èlle raissanne des 
seingnepiaîntes (seignepiaintes, seignepyaîntes ou seignepyaintes).
seingne-pyâme, n.m. 
L’ seingne-pyâme ât aidé brâment rétche en âve.
seingne-pyâmâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès s’ aittendant en ènne seingne-pyâmâ cheûte.
seingne-tyipe, n.m. 
È nôs môtre le seingne-tyipe d’ ènne ôvre d’ évoindge.
seingne-tyipe, n.m. 
Èls échpôjant le seingne-tyipe d’ lai dyïmbarde.
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seingne-cèlluyou ou seingne-cèyuyou, n.m. Ci seingne-cèllulou (ou seingne-cèyuyou) é ïn 
choule.
crâchure, n.f. Èl é ènne crâchure d’rie lai téte.
ainuyére crâchure, loc.nom.f. 
L’ riere-cervé frame le sévrelèt, l’ ainuyére crâchure pe 
l’ écontrâ buy’be. 
écruâ (sans marque du féminin), adj. È s’ ât fait è rôtaie ènne écruâ crâchure.

preue, n.f. « Nôs s’ tegnïnt vyèdreit ; l’ véjaidge virie vés lai preue d’ lai grôsse nèe » 
proudèche, n.f. « Yôs proudèches pe gloûerious faiches 
d’ aîrmes » 

proudèche, n.f. 
Les proudèches des pyonies d’ l’ avionèevaidge.
proudèche, n.f. 
« Chèrtans s’ sont y’vè d’vaint lai roûeneû   en dyije de proudèche » 
môtrâbye, motrâbye, preuvâbye, prouvâbye ou provâbye (sans marque du fém.), adj. Ci tyioréme ât 
soîe môtrâbye (motrâbye, preuvâbye, prouvâbye ou provâbye).prov’naince , provnaince, prov’nainche ou provnainche, n.f. I noére lai prov’naince (provnaince, 
prov’nainche ou provnainche) de  ç’te lattre.
prov’naince , provnaince, prov’nainche ou provnainche, n.f. « L’ mâl’ri moéché d’ bôs qu’ èl 
aitch’tait…aivait aidé ènne iyuchtre prov’naince (provnaince, prov’nainche ou 
provnainche)» les prov’nainces (provnainces, prov’nainches ou provnainches), loc.nom.f.pl. È contrôle les 
prov’nainces (provnainces, prov’nainches ou provnainches).
provençâ ou provenchâ (sans marque du féminin), adj. 
An s’ sie d’ hoile d’ olive en provençâ (ou provenchâ) tçheûjainne.provençâ ou provenchâ, n.m. 
L’ provençâ (ou provenchâ) bèyait djoéyeûj’ment és djâs’ries yote tchaintainne 
évoingne.
Provençâ ou Provenchâ, n.pr.m. 
Les Provençâs (ou Provenchâs) sont d’ bon aigrun tiaind qu’ è y é di s’raye.
en lai provençâ ou en lai provenchâ, loc. 
Èlle ainme les tomates en lai provençâ (ou provenchâ).
Provence ou Provenche, n.pr.f. 
Èls aint aitch’tè ïn mainoi en Provence (ou Provenche).
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prov’ni ou provni, v. 
Dâs laivoù qu’ provïnt ci paiquèt ?
prouvèrbe, n.m. 
È sait ïn valmon d’ prouvèrbes.
Livre des Prouvèrbes, loc.nom.m. 

An châgue le Yivre des Prouvèrbes â rei Salomon.
prouvèrbiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é graiy’nè ènne prouvèrbiâ phraje.
prouvèrbiâ (sans marque du fém.), adj. 
« Tchétçhe tchôses en son temps » ât ènne prouvèrbiâ locuchion.
prouvèrbiâ (sans marque du fém.), adj. 
Sai bontè ât prouvèrbiâ.
prouvèrbiâment, adv. Le r’naîd sait brâment d’ tchôses, 
l’ heurson n’en sait ran qu’ ènne grante, dyïnt prouvèrbiâment les véyes dgens.
provideince ou provideinche, n.f. 
Èlle fait aippeul en lai divïnne provideince (ou providein-che).
provideince ou provideinche, n.f. 
Vôs étes nôte provideince (ou provideinche).provideince ou provideinche, n.f. Ç’ ât ènne provideince (ou provideinche) qu’ vôs n’ 
feuchïns p’ encoé paitchi.
Provideince ou Provideinche, n.pr.f. 
Èl ât chèrtan qu’ lai Provideince (ou Provideinche) veut aidé v’ni en son ch’coué.fèyes (ou féyes) d’ lai  Provideince (ou Provideinche), loc.nom.f.pl. Èlle ât tchie les fèyes (ou 
féyes)  d’ lai Provideince (ou Provideinche), è Yijieux. 
Tchie les soeûrs (ou sœurs)  d’ lai Provideince (ou Provi-deinche), an s’ vie tot en l’ 
encôp en l’ ensoingn’ment pe en l’ hôpitâlie pe michionnére chèrviche.
provideinchiâ-lichme (providenciâyichme, provideinchiâlichme ou 
provideinchiâyichme) ât ïnébrâlâbye.fém.), adj. Èl aiffierme ses provideinchiâlichtes (providenciâyichtes, 
provideinchiâlichtes ou provideinchiâyichtes) l’ aivisâ-les.
L’ provideinchiâlichte (providenciâyichte, provideinchiâ-lichte ou provideinchiâyichte) 
dait ch’vent faire prove de coéraidge.
« L’ graiduâ dév’yopp’ment d’ l’ égâyitè des condichions ât … ïn provideinchiâ (ou 
provideinchiâ) faiche »
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provideinciâ ou provideinchiâ (sans marque du fém.), adj. 
« Ïn provideinchiâ (ou provideinchiâ) l’ aimi pe seingne è l’ tirie d’ aiffaire »
provideinciâment ou provideinchiâment, adv. 
Ç’t’ aîme ât aivu provideinchiâment (ou provideinchiâ-ment) ch’couéri.
« Ci foûetchïn provideinchiâment (ou provideinchiâ-ment) chituè c’ment qu’ dirïnt les 
bons graiy’nous 
d’ 1936 »
provïncâ ou provïnchâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne provïncâ (ou provïnchâ) l’ eûsse.
provïncâ ou provïnchâ (sans marque du féminin), n.m. 
Èl ât fie d’ étre ïn provïncâ (ou provïnchâ).
porvoiyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ porvoiyou di collédge fait sai toénèe.
sâlou, salou, sâyou ou sayou, n.m. 
Èlle rempiât l’ sâlou (salou, sâyou ou sayou).
sâlou, salou, sâyou ou sayou, n.m. 
L’ sâlou (salou, sâyou ou sayou) ât veûd.
porvoiyâ, (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât aivu r’botè en porvoiyâ yibretè.
porvoiyâ, (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn porvoiyâ l’ aiccoûe.
porvoiyâ, n.m. 
Tchie nôs l’ porvoiyâ dure grant.
porvoiyâment, adv. 
Èlle s’ ât ïnchtallè porvoiyâment tchie nôs.
aidieuy’naint, ainne, aidyeuy’naint, ainne, ailouxaint, ainne ou ainneussaint, ainne, adj. Èl é ïn 
aidieuy’naint (aidyeuy’naint, ailouxaint ou ainneussaint) r’dyaîd.
ailouxe ou ainneussie, n.f. 
I n’ aî p’ réponju en son ailouxe (ou ainneussie).
An optïnt ènne encâsèe saingnâchtaije (saingnâchtaise, sangnâchtaije ou 
sangnâchtaise) poi lai compreuchion, lai pôje de pïnces obïn chutôt poi lai loiyure.
encâsaie, v. 
« I ainme ç’t’ échpyicâchion ; i lai v’lôs pe i l’ aî encâsè »
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mâchôtïn, mâchotïn, mâsôtïn ou mâsotïn, n.m. 
È vétçhe de mâchôtïn (mâchotïn, mâsôtïn ou mâsotïn).
virvâ ou vierèvâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle soingne ïn virvâ  (ou vierèvâ) moéché d’ lai paitte de l’ oûejé.
virve ou vierève, n.f. 
« Trop d’ dichtainche pe trop d’ virve  (ou vierève) empâtche le beûye »
virve ou vierève, n.f. 
« Lai pochibye virve  (ou vierève) di grôs temps »
envirvô, en-virvô, envirvo ou en-virvo ou vierèviere, adv. È d’moére envirvô (en-virvô, 
envirvo, en-virvo ou vierèviere) d’ lai vie.
bédieul’rie, n.f. Lai bédieul’rie dépiaît.
d’ éffieûrécheinche (éffieurécheinche, éffiôrécheinche, éffiorécheinche, 
éffyeûrécheinche, éffyeurécheinche, éffyôrécheinche ou éffyorécheinche).
taipa ou tapa, n.m. Ces taipas (ou tapas) sont bons po faire d’ lai confreture.
gaigué (G. Brahier), n.m. Nôs ains maindgie di gaigué.
frebéyou, ouse, ouje, frebèyou, ouse, ouje, 
freguéyou, ouse, ouje, freguèyou, ouse, ouje ou 
freguyou, ouse, ouje, adj. È froingne son frebéyou 
(frebèyou, freguéyou, freguèyou ou  freguyou) boton.
frebéye, frebèye, freguéye, freguèye ou freguye, n.f. 
Èlle ne chupoétche pus c’te frebéye (frebèye, freguéye, freguèye ou freguye).
pruchique, adj.m. Èl é bu di pruchique aichide.
challatte, n.f. 
Lai challatte bèye ïn coûetchért. 
pchaiyotte, n.f. 
È maindgeant des pchaiyottes.
tchaimpétre pchaiyotte, loc.nom.f. 
Èlle tiultive des tchaimpétres pchaiyottes.
chalmichte, n.m. 
L’ rei Daivid feut ïn chalmichte.
chalmichte, n.m. 
Les litainnies pe les hïnmnes étïnt ensïnnè pe tchaintè…poi ïn chalmichte.
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chalmoudie, n.f. 
Les boinnaîtïnnes-bregnaîdïnnes…tchaintant les ôffiches chus ènne graîve  
chalmoudie.
chalmoudie, n.f. 
Sai  chalmoudie nôs endoûe.
chalmoudiaie, v. An tchainte és choy’nâs l’ ôffiches ; an chalmoudie és âtres.
chalmoudiaie, v.
Les r’lidgious chalmoudiant les prayieres des moûes.chalmoudiaie, v. 
Ènne métâyitçhe, déniunniâ voûe chalmoudié : « È n’ y é pus d’ aiboinnè â nïnm’rô 
qu’ vôs d’maindèz ».chalterion, n.m. 
L’ chalterion était en eûjaidge tchie les Heubrous, en Gréche, dains lai médievâ l’ 
Urope. 
chalme, n.m. 
Ci chalme sie d’ prayiere pe de r’lidgiou tchaint.
chaltie, n.m. 
Èl é ïn bé entieuloè chaltie.
haiyupchïnbe, n.m. 
Èl é raiméssè des haiyupchïnbes.
djaîtçhachidè, n.m. 
Lai djutçhe ât ïn djaitçhachidè.
djaîtçhachidès, n.m.pl. 
L’ djaîtçhat fait paitchie des djaitçhachidès.
djaîtçhachichme, n.m. 
L’ djaîtçhachichme de l’ afaint nôs aimuje.
djaîtçhôje ou djutçhôje, n.f. 
Note djaîtçhat é ènne djaitçhôje (ou djutçhôje).
pchoaiche,  n.m. 
L’ haintcha pchoaiche aichene lai tieuche ch’ le baichïn.

pchochque,  n.m. 
Le pchochque s’ neûrrât d’ meûséchures.
pchoryaijiche,  n.m. 
An n’ coégnât p’ les câses di pchoryaijiche.
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aîmnalyje, aîmnalyse, aîmnayije ou aîmnayise, n.f. 
Èl ainme les probyèmes d’ aîmnalyje (aîmnalyse, aîmnayije ou aîmnayise).  (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme aimnalyje, etc.)aîmnalyje, aîmnalyse, aîmnayije ou aîmnayise, n.f. 
È dait chôbi ènne aîmnalyje (aîmnalyse, aîmnayije ou aîmnayise).  (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme aimnalyje, etc.)aîmnalyje, aîmnalyse, aîmnayije ou aîmnayise, n.f. 
Èlle nôs môtre l’ aîmnalyje (aîmnalyse, aîmnayije ou aîmnayise) d’ ïn tèchte.  (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme aimnalyje, etc.)aîmnalyjaie, aîmnalysaie, aîmnayijaie ou aîmnayisaie, v. 
Èl aîmnalyje (aîmnalyse, aîmnayije ou aîmnayise) ènne dgen. (on trouve aussi tous ces  
verbes sous la forme aimnalyjaie, etc.)aîmnalychte, aîmnalychte, aîmnayichte ou aîmnayichte (sans marque du fém.), n.m. Ïn aîmnalychte 
(ainalychte, ainayichte ou ainayichte) y’ é dit. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme 
aimnalychte, etc.)aîmnalytique (aîmnalytitçhe, aîmnayitique ou aîmnayititçhe) tiure. (on trouve aussi tous ces 
adjectifs sous la forme aimnalytique, etc.)

aîmnâpètte-foûeche ou ainmâpètte-foûeche, n.f. 
È seûffre d’ aîmnâpètte-foûeche (ou aimnâpètte-foûeche).

aîmnâpètte-foûe ou aimnâpètte-foue (sans marque du féminin), adj. L’ médcïn y’ é trovè des aîmnâpèttes-foûes (ou aimnâpèttes-foûes) sïnmptômes.
aîmnâpètte-foûe ou aimnâpètte-foue (sans marque du féminin), adj. Ç’t’ aîmnâpètte-foûe (ou aimnâpètte-foûe) n’ peut pus traivaiyie.
mobiye mirou, loc.nom.m. 
T’ és ïn bé mobiye mirou.
aîmnèe ou aimnèe, loc.nom.m. 
È r’tyeûye tot ç’ qu’ è peut chus l’ aîmnèe (ou aimnèe) 
d’ sai manman.aîmnèemôtrou, ouse, ouje ou aimnèemôtrou, ouse, ouje, adj. Èl ât dains ïn aîmnèemôtrou (ou 
aimnèemôtrou) 
l’ è-djo.aîmnèemôtrou, ouse, ouje ou aimnèemôtrou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât des aîmnèemôtrouses (ou 
aimnèemôtrouses) drodyes.aîmnèemôtrou, ouse, ouje ou aimnèemôtrou, ouse, ouje, adj. Èlle raivoéte des aîmnèemôtrous 
(ou aimnèemôtrous) 
graiy’naidges.
aîmnèemôtre ou aimnèemôtre, n.f. 
Èl é fait ènne crije d’ aîmnèemôtre (ou aimnèemôtre).échprètméd’cïn, échpritméd’cïn, s’néméd’cïn ou snéméd’cïn, n.m. Èl ât cheûyè poi ïn 
échprètmèd’cïn (échpritmèd’cïn, s’némèd’cïn ou snéméd’cïn).échprètméd’cïne, échpritméd’cïne, s’néméd’cïne ou snéméd’cïne, n.f. Èlle é ïn caib’nèt d’ 
échprètmèd’cïne (d’ échpritmèd’cïne, de s’némèd’cïne ou de snémèd’cïne).
traivaiye dains ïn échprètmèd’cïnâ (échpritmèd’cïnâ, s’némèd’cïnâ ou snémèd’cïnâ) l’ 
hôpitâ.
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aîmnèique, aimnèique, aîmnèitçhe ou aimnèitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle raicodje les 
aîmnèiques (aimnèiques, aîmnèitçhes ou aimnèitçhes) échtann’yes.
aîmnèichme ou aimnèichme, n.m. 
Nôs cheûdrains lai jippe d’ son aîmnèichme (ou aimnèichme).échprètdraime, échpritdraime, s’nédraime ou snédraime, n.m. Lai rotte de malaites èc’mence l’ 
échprètdraime 
(l’ échpritdraime, le s’nédraime ou le snédraime).
(échprètraivitçhe, échpritraivique, échpritraivitçhe, s’néraivique, snéraivique, 
s’néraivitçhe ou snéraivitçhe) chubchtaince.
(échprètraivitçhes, échpritraiviques, échpritraivitçhes, s’néraiviques, snéraiviques, 
s’néraivitçhes ou snéraivitçhes).échprètscience (échpritscience, s’néscience ou snéscience). (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme échprètscienche, etc.)
ouse, ouje, adj. Èl é graiy’nè ènne échprètscienchouje (échpritscienchouje, 
s’néscienchouje ou snéscienchouje) signole. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la 
forme échprètsciençou, etc.)
échprètscienchouj(ou s)’ment (échpritscienchou-
j(ou s)’ment, s’néscienchouj(ou s)’ment ou snéscienchou-
j(ou s)’ment) ïncapâbyes dgens. (on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme 
échprètsciençou-
j(ou s)’ment, etc.)

échprètscienchichme, échpritscienchichme, s’néscienchichme ou snéscienchichme, n.m. È n’ fât p’ aibujie d’ échprètscienchichme (d’ échpritscienchichme, 
ouse, ouje, adj. È n’ ât p’ brâment échprètscienchou (échpritscienchou, s’néscienchou ou 
snéscienchou). 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme échprètsciençou, etc.)
ouse, ouje, n.m. Èls aittendant le chcolére échprètscienchou (échpritscienchou, 
s’néscienchou ou snéscienchou). 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme échprètsciençou, etc.)
snéscienchou) en lai Stendhal.   (on trouve aussi tous ces noms sous la forme 
échprètsciençou, etc.)
djâse daivô ïn échprètmétritçhïn (échpritmétritçhïn, s’némétritçhïn ou de 
snémétritçhïn).
È môtre son raipport d’ échprètmétrie (d’ échpritmétrie, de s’némétrie ou de 
snémétrie).
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s’némétritçhe ou snémétritçhe, adj. È yét des échprètmétriques (échprètmétritçhes, 
échpritmétriques, échpritmétritçhes, s’némétriques, snémétriques, s’némétritçhes ou 
snémétritçhes) câtches.
échprètmâthye, échpritmâthye, s’némâthye ou snémâ-thye, n.m. Èlle vie tot son temps è soingnie 
les échprèt-mâthyes (échpritmâthyes, s’némâthyes ou snémâthyes).échprètmâthyes (échprit-mâthyes, s’némâthyes ou snémâthyes) se n’ traitchant p’ d’ 
yôte échtat.
échprètmâthyie, échpritmâthyie, s’némâthyie ou snémâ-thyie, n.f.L’échprètmâthyie 
(échpritmâthyie, s’némâthyie ou snémâthyie) di malaite ât tot piein graîve.
(échpritmâthyies, s’némâthyies ou snémâthyies), è condichion qu’ èlle feuche aipplitçhè 
en des p’tétes rotes d’ ïndividus.
grante.
rai-codje l’ échprètmâthyioleudgie (l’ échpritmâthyioleudgie, lai s’némâthyioleudgie 
ou lai snémâthyioleudgie) 
d’ l’ afaint.
s’némalaidiescience ou snémalaidiescience). (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme échprètmalaidiescienche, etc.)
échprètmâthyioleudgeâ, échpritmâthyioleudgeâ, s’némâthyioleudgeâ ou snémâthyioleudgeâ (sans 
marque du fém.), adj. Ïn nanvé tchaipitre compiète l’ ainchïnne échprètmâthyioleudgeâ 
(échpritmâthyioleudgeâ, s’némâthyioleudgeâ ou snémâthyioleudgeâ) tyiorie.
échprètmâ, échpritmâ, s’némâ ou snémâ, n.m. È seûffre 
d’ ïn échprètmâ (échpritmâ, s’némâ ou snémâ).échprètmâ, échpritmâ, s’némâ ou snémâ, n.m. Èlle é ïn échprètmâ (échpritmâ, s’némâ ou 
snémâ) d’ lai dyierre.
(on trouve aussi tous ces noms en remplaçant soignou par soingnou ou par songnou, 
etc.)échprètsoigne (échpritsoigne, s’némsoigne ou snémsoigne). (on trouve aussi tous ces 
noms en remplaçant soigne par soingne ou par songne, etc.)
È cheût ïn échprètsoignou (échpritsoignou, s’némsoignou ou snémsoignou) trét’ment. 
(on trouve aussi tous ces noms en remplaçant soignou par soingnou ou par songnou, 
etc.)
snémâtique ou snémâtitçhe (sans marque du fém.), adj. È raicodje les 
échprètmâtiques (échprètmâtitçhes, échpritmâtiques, échpritmâtitçhes, s’némâtiques, 
s’némâtitçhes, snémâtiques ou snémâtitçhes) troubyes.
snémâtique ou snémâtitçhe (sans marque du fém.), adj. È soingne ces 
échprètmâtiques (échprètmâtitçhes, échpritmâtiques, échpritmâtitçhes, s’némâtiques, 
s’némâtitçhes, snémâtiques ou snémâtitçhes) malaites.
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snémâtique ou snémâtitçhe (sans marque du fém.), n.m. Tchétçhe djoué airrivant des novés 
échprètmâtiques (échprètmâtitçhes, échpritmâtiques, échpritmâtitçhes, s’némâtiques, 
s’némâtitçhes, snémâtiques ou snémâtitçhes).
L’ aipotitçhaire çhaiche des  échprètsèyous (échprit-sèyous, s’nésèyous ou snésèyous) 
prôduts.
échprètsèyou, échpritsèyou, s’nésèyou ou snésèyou, n.m. 
Èlle eur’fuje de pâre des  échprètsèyous (échpritsèyous, s’nésèyous ou snésèyous).
ptâlainodon, n.m. 
Le ptâlainodon aivait ïn sevré échfeurchionnâment étirie.
paitchie des védgigô-liches (védgigoliches, védgigôlisses, védgigolisses, védfadgieres, 
védfaidgiered, védfoidgieres, vérigôliches, vérigoliches, vérigôlisses ou vérigolisses).dgigolisses, échpèrmâfadgieres, échpèrmâdfaidgieres, échpèrmâdfoidgieres, 
échpèrmâdrigôliches, échpèrmâdri-goliches, échpèrmâdrigôlisses ou 
échpèrmâdrigolisses) aint émè è framaie les coutches de tchairbon.
ptâlaidoigtuye (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint trovè l’ foidgie d’ ènne ptâlaidoigtuye sive.
ptâlaidoigtuye, n.m. 
Les ptâlaidoigtuyes étïnt des voulainnes sives. 

Les ptâlaipias (ou ptâlaipies) vétçhant en pieinne mèe, ch’vent en ïmpoétchainnes 
rottes.
Les ptâlairoujores (ou pt’alaiyésaîdgeous) sont rmaîr-tçhâbyes poi lai grôssou d’ lai 
téte, pus obïn mons aîrmè de deints, lai grantou di cô pe lai r’laichive édjidyutè di 
coûe. 
ptâlaipyiotchat, atte, adj. 

Lai ptâlaipyiotchatte aipocrâchure ât aippenju en 
l’ ïnf’rouse faice des grôsses âles di grèillapchat.
ptâlaipyiotchïn, ïnne, adj. 
Les ptâlaipyiotchïns niès sont â nïmbre de dous.
ptâlaipyiotes, n.m.pl. 
L’ aîchatte fait paitchie des ptâlaipyiotes.
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ptolém’nâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ïntèrèche chtôt en lai paitchie d’lai ptolém’nâ l’ hich-toire que conchèrne l’ 
héyénichtique chevyijâchion de 
ç’t’ épotçhe en Édgypte.  
Ptolémée, n.pr.m. 
L’ tchèf d’ lai dunaichtie des Ptolémées s’ aipp’lait Ptolémée Iie Sôter. Ptolémée, n.pr.m. Ci Ptolémée ïnmaidginé qu’ lai tiere était fichque à moitan d’ l’ 
Eunivie. ptômyïnne, n.f. 

An trove les ptômyïnnes dains les moûes coûes, pe égâ-ment dains l’ boé, â coué d’ 
chèrtans fyés-di-ventre.
éptçhôje ou ouerganon-tchoite, n.f. 
L’ méd’cïn é diaignochtitçhè ènne gaichtrique éptçhôje (ou ouergannon-tchoite).
éptçhôjiche, n.m. 
L’ éptçhôjiche peut étre condgeindrâ. 
tçheprïnne, tieuprïnne ou tyeuprïnne, n.f. 
Èl ainayije d’ lai tçheprïnne (tieuprïnne ou tyeuprïnne). 
tçheprèe, tieuprèe ou tyeuprèe, n.f. 
Èl ât dgeinnè poi ènne tçheprèe (tieuprèe ou tyeuprèe). aimairouchte, n.f. puainne caimanmiye, loc.nom.f. ou puaint fromaidgeat, loc.nom.m.Èlle n’ ainme 
pe lai sentou 
d’ l’ aimairouchte (d’ lai puainne caimanmiye ou di puaint fromaidgeat).
albèrdgea ou bèrdgea, n.f. 
Ès péssant yôs lôvrèes dains ènne albèrdgea (ou bèrdgea).  
albèrdgea ou bèrdgea, n.f. 
Brâment d’ djûenes dgens vaint frétçhein’ment dains 
ç’t’ albèrdgea (ou dains ç’te bèrdgea).  eûffe, euffe, eûffre, euffre, pub, pubyichitè ou pubyicitè, n.f. Les maigaisïns faint brâment d’ 
eûffe (euffe, eûffre, euffre, pub, pubyichitè ou pubyicitè).
pubére (sans marque du fém.), adj. 
Ci boûebat ât bïntôt pubére.  
pubretére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é l’ pubretére aîdge.  
pubretè, n.f. 
È coégnât les probyèmes d’ lai pubretè.  
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pitcheûleince ou pitcheûleinche, n.f. 
Lai trontche d’ lai çhoé ècmence sai pitcheûleince (ou pitcheûleinche).  
pitcheûleint, einne, adj. 
Ç’te piainte é des pitcheûleinnes feuyes.  
pitcheûleint, einne, adj. 
Ton boûebe ât pitcheûleint.  
pubïn, ïnne, adj. Lai pubïnne coudjointure eunât en d’vaint les dous haintchâs l’ oches.  
pubiche, n.m. 
Èlle é r’ci ïn côp â pubiche. 
pubiche, n.m. 
Èlle s’ ât rontu l’ pubiche. 
pubïnpouye, n.m. 
È n’ dit p’ qu’ èl é des pubïnpouyes.  pubyiâbye (sans marque du fém.), adj. Ses mémoûeres sraint pubyiâbyes vinte ans aiprés sai 
moûe.
pubyic (sans marque du fém.), adj. 
« L’ aibéch’ment d’ lai pubyic morèy’tè»  
pubyic (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait l’ toué di pubyic tieutchi.  
pubyic (sans marque du fém.), adj. 
È d’mainde en ïn pubyic graiy’nou d’ graiy’naie lai lattre  
pubyic (sans marque du fém.), adj. 
« Les députès des Tieûmunes aivïnt cheûmi yôs povois en ènne  pubyic vérificâchion »  
pubyic (sans marque du fém.), adj. 
È fât bïn déssavraie lai pubyic vétçhainche d’ lai privèe vétçhainche.  
pubyic (sans marque du fém.), adj. 
« Son éjichteinche d’vïnt en faiche, pubyic, seutchie»   
pubyic (sans marque du fém.), n.m. 
« Les chpéchiâs djiédichions entret’nant lai fievre di pubyic»   
«C’ment en faire ïn pubyic, vât è dire ènne ouergannique eunitè d’ yéjous, d’ 
ôyuattous pe d’ chpèctâtçhous ?»    
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pubyic (sans marque du fém.), n.m. 

«Â d’li des couâs bruts d’ l’ ourkèchtre … an chentait 
l’ pubyic sains l’ voûere»    
pubyicain ou pubyitçhain, n.m. 
È yét lai boinne-novèlle d’ l’ échpharijeu pe di pubyicain (ou pubyitçhain).    
pubyicain ou pubyitçhain, n.m. 

L’ nom d‘ pubyicain (ou pubyitçhain) était feurdgèpâ.     
pubyicâchion, n.f. 
È chite lai daite d’ lai pubyicâchion d’ ènne lei.
pubyicâchion, n.f. 
« Ènne dgèpe de dïndjoué pubyicâchions»
pubyic baiy’libèlle (baiy’libèye ou graitte-paipie, sans marque du féminin), loc.nom.m. 
D’ pu en pu, les pubyics baiy’libèlles (baiy’libèyes ou graitte-paipies) v’ lant étre utiye.
en pubyic, loc.adv. 
«È n’ poéyait p’ chuppoétchaie d’ s’ écjibaie en pubyic»    
pairâtre, pairatre, tchoére ou tchoire, v. 
Lai feuye pairât (pairât, tchoét ou tchoit) tos les djoués. 
privè, e, adj. 
N’ vais p’ dains ci privè péssaidge!
pubyichitére (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte ènne pubyichitére émichion.
pubyichitére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât pubyichitére graiy’nouse.
pubyichitére (sans marque du fém.), n.m. 
L’ pubyichitére tçhie aidé di nové.
pubyichitére ryuâpoint, loc.nom.m. 
Les pubyichitéres ryuâpoints yi sannant aidé trop grants.eûffe, euffe, eûffre, euffre, pub, pubyichitè ou pubyicitè, n.f. Les maigaisïns faint brâment d’ 
eûffe (euffe, eûffre, euffre, pub, pubyichitè ou pubyicitè).pubyicitè, n.f. « Ainégi lai pub en lai télé poi ènne contre-eûffe (contre-euffe, contre-
eûffre, contre-euffre, contre-pub, contre-pubyichitè ou contre-pubyicitè) pèrmâttaint en 
tchétçhun de djudgie »
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pubyicitè, n.f. Ç’te môtrouje yôs fait d’ lai contre-eûffe (contre-euffe, contre-eûffre, 
contre-euffre, contre-pub, contre-pubyichitè ou contre-pubyicitè).
tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi) d’ heûvèe (heuvèe, heûvie, 
heuvie, heûviè, heuviè ou huvie).
pubyic levrat, loc.nom.m. Ès réyant l’ pubyic levrat.
pubyipochtaidge, n.m. 
Èlle traivaiye dains l’ pubyipochtaidge.
reuchal’tè, reûtchâl’tè, reûtchal’tè, reutchâl’tè, reutchal’tè ou saintibyetè) éjichtant, è 
cheûffât d’ les réchpèctaie.
puchinia, n.m. 

L’ puchinia ât l’aidgeint d’ lai reûye di biè. 
puce ou puche, adj.inv. 
Èlle poétche des puce (ou puche) haîyons. 
puce ou puche, n.f. 

È pochéde de nïmbrouses câtche è puce (ou puche). 
puce d’ âve ou puche d’ âve, loc.nom.f. 
Ces poûechons maindgeant des puces d’ âve (ou puches d’ âve). 
puce (ou puche) des mèes, loc.nom.f. 
Lai puce (ou puche) des mèes ât répaîju dains les fraides pe aiçhailis mèes.
châbyons, chabyons, chaibions, chaibyes, chaibyons, chambions, chambyes ou 
chambyons)  (on trouve aussi toutes ces locutions où châbions est remplacé par 
sâbions, etc.)
tierâ puce (ou puche), loc.nom.f. 
Lai tierâ puce (ou puche) fait des dannaidges dains les veingnes pe les potaidgies. 
puch’ron, n.m. 
Ces rôjies sont pieins d’ puch’rons. 
hierbe és puces (ou puches), loc.nom.f. 
Ç’t’ hierbe és puces (ou puches).
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les puces 
(ou puches), loc. loc.v. Nôs pregnans les puces 
(ou puches) en ç’te poûere béte.
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painchrindye ou painchrïndye, n.m.
L’ painchrindye (ou painchrïndye) ât ïn traidichionnâ toétché d’ Nâ en Aindyetiere.
bédieule (sans marque du féminin), adj. 
I saivôs bïn qu’ èl était bédieule.
bédieul’rie, n.f. 
Èl ât d’ ènne béete bédieul’rie.
rojur’tè, vargangn’tè ou voirgoingn’tè, n.f. 
Lai rojur’tè (vargangn’tè ou voirgoingn’tè) ât 
l’ prïnchipâ l’ oûen’meint d’ènne fanne.
vargangnou, ouse, ouje, vargoingnou, ouse, ouje, voirgangnou, ouse, ouje ou voirgoingnou, ouse, ouje, 
adj.  L’ vargangnou (vargoingnou, voirgangnou ou voirgoingnou) l’ hanne é ch’cou lai 
téte.
rôjurou, ouse, ouje, adj. Son r’diaîd ât rôjurou.
rôjurouj’ment, adv. 
Ès s’ embraissant rôjurouj’ment.
vargangnouj’ment, vargangnous’ment, voirgoingnouj’ment ou voirgoingnous’ment, adv. 
Èlle coitche vargangnouj’ment (vargangnous’ment, voirgoingnouj’ment ou 
voirgoingnous’ment) sai mijére.
boxe ou pungne, n.f. 
Èls aint fait d’ lai boxe (ou pungne).
boxou, ouse, ouje ou pungnou, ouse, ouje, n.m. 
Yun des boxous (ou pungnous) ât tchoé.
boxou, ouse, ouje ou pugnou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn vrâ boxou (ou pungnou) combait.
peûgeaidge, peugeaidge, peûjaidge, peujaidge, pougeai-dge  (J. Vienat), poujaidge, pugeaidge ou 
pujaidge, n.m. Ènne dgen ât tchaîrdgie di peûgeaidge (peugeaidge, peûjaidge, peujaidge, 
pougeaidge, poujaidge, pugeaidge ou pujaidge) de l’ âve.
éjichteinche d’ ènne chirvetude (ou sirvetude) di peûgeaidge (peugeaidge, peûjaidge, 
peujai-dge, pougeaidge, poujaidge, pugeaidge ou pujaidge).
pouche, n.m. 
Èlle vait tçh’ri d’ l’âve â pouche.
peûgeou, n.m. 
Èl eûvre le peûgeou.
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peûgie, peugie, peûjie, peujie, pougie  (J. Vienat), poujie, pugie ou pujie, n.m. « D’vaint les 
compaignies d’ foérai-dge pe d’ airtoijïns pouches, les Airaibes aivïnt des peû-gies 
(peugies, peûjies, peujies, pougies, poujies, pugies ou pujies).
peûgie, peugie, peûjie, peujie, pougie  (J. Vienat), poujie, pugie ou pujie, v. Èlle peûge (peuge, 
peûje, peuje, pouge, pouje, puge ou puje) d’ l’ âve â pouche.
aidonc, adv. 
Aidonc nôs sons paitchi po ci Pairis.dâli, encheûte ou encheute, adv. È m’ aivait dit qu’ è vïnrait, dâli (encheûte ou encheute)  i aî 
aittendu chus lu.

è pe, è peus, èt pe ou èt peus (G. Brahier), loc.adv. 
Èlle airrivé, è pe (è pe, è peus, èt pe ou èt peus) nôs sons paitchi.
Vienat) ou pujrèe, n.f. I aî vachè doûes peûg’rèes (peug’rèes, peûj’rèes, peûjrèes, 
peuj’rèes, peujrèes, poug’rèes, pouj’rèes, poujrèes, pug’rèes, puj’rèes ou pujrèes) d’ 
âve.
poéyainn’ment ou puichainn’ment, adv. 
Lai tchvây’rie é poéyainn’ment (ou puichainn’ment) émè è sâvaie l’ Europe.poéyainn’ment ou puichainn’ment, adv. Ses haintches sont poéyainn’ment (ou 
puichainn’ment) dévôjè.
poéyainn’ment ou puichainn’ment, adv. 
È bïn, ç’ ât poéyainn’ment (ou puichainn’ment) réj’nè !poéyainn’ment ou puichainn’ment, adv. An dit qu’ son onçha s’rait poéyainn’ment (ou 
puichainn’ment) rétche.poéyainche ou puichainche, n.f. Les bétes ne coégnéchant p’ yote poéyainche (ou 
puichainche).
poéyainches (Les grôsses puichainches, Les grôs poéyaints paiyis ou Les grôs 
puichaints paiyis) n’ dairïnt p’ aivoi pus d’ drèts qu’ les p’téts paiyis.  
puichainche, n.f. 
2 éy’vè en lai puichainche 3 vât 8, poéchque 
2 côp 2 côp 2 vât 8.
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puichainche d’ ïn ensoinne, loc.nom.f. 

Éjempye 1 : lai puichainche di fini l’ ensoinne  {a, b, c} ât 3.
Éjempye 2 : lai puichainche di fini l’ ensoinne  
{A, B, C, D} ât 4.
Éjempye 3 : lai puichainche d’ l’ ïnfini l’ ensoinne  ât 
aîlèphe zéro (ou aîyèphe zéro) : .
Éjempye 4 : lai puichainche d’ l’ ïnfini l’ ensoinne  ât aîlèphe yun (ou aîyèphe yun) : .en poéyainche ou en puichainche, loc. 
« Décreuvi l’ embruyon  d’ l’ envietainche, lai voûedj’tè en poéyainche (ou en 
puichainche) »
boûene des trâs frontieres (G. Brahier), loc.nom.f. Brâment d’ soudaîts aint péssè en lai boûene 
des trâs frontieres.
puichaint, ainne, adj. 
Ci tchvâ ât puichaint.
grôs, ôsse, n.m. 
Ç’ ât aidé les grôs que c’maindant.
pairpèt, pèrpèt (J. Vienat), pé ou pés, n.m. 
Çoli, ç’ât l’ pairpèt (pèrpèt, pé ou pés).ran qu’ se n’ pouéye ou ran qu’ se n’ poye ! loc. È dit aidé qu’ è n’ y é ran qu’se n’ pouéye (ou 
ran qu’ se n’ poye)!
Â Saihairâ, des airtoichïns (airtoijïns ou airtoissïns) pouches feunéchant l’ âve dains 
les ouaîjis.
pot’niats ou potniats), loc.nom.m. Èlle vire lai coérbatte d’ lai tchaînne (tchainne ou 
tchïnne) è pot’gnas (potgnas, pot’gnats, potgnats,  pot’nias, potnias, pot’niats ou 
potniats).
coranne de pouche, loc.nom.f. È s’ sietait chus lai coranne de pouche.
pouch’lat ou pouchlat, n.m. 
È creûye ïn pouch’lat (ou pouchlat).
pulovre, n.m. 
Èlle aitchete ïn pulovre en son hanne.

polmonie, iere ou pomonie, iere, adj. 
È se r’bote ball’ment d’ ènne polmoniere (ou pomoniere) condgèchtion.polmonie, iere ou pomonie, iere, adj. Ènne de ses polmonieres (ou pomonieres) altéres ât 
boûetchi.
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polmoniere ou pomoniere, n.f. 
Èlle tyeuye des polmonieres (ou pomonieres).
polmonie (ou pomonie) emph’jéme, loc.nom.m. 
L’ méd’cïn crainge ïn polmonie (ou pomonie) emph’jéme.
polmonie (ou pomonie) écruèlle, loc.nom.f. 
Ènne polmonie (ou pomonie) écruèlle était aipp’lè ènne conchumpchion.
polmonès ou pomonès, n.m.pl. 
Lai côcrèye fait paitchie des polmonès (ou pomonès).
poy’pâ, pouy’pâ ou puy’pâ (sans marque du fém.), adj. 
Sai poy’pâ (pouy’pâ ou puy’pâ) l’ envoélure ât voiri.
poy’pe, pouy’pe ou puy’pe, n.f. 
« Lai pachtèque… ç’te rôje poy’pe (pouy’pe ou puy’pe) dains ç’te voidge reûtche.
poy’pe, pouy’pe ou puy’pe, n.f. 
È toutche enméhl’ment l’ oubjècte daivô lai poy’pe (pouy’pe ou puy’pe) des doigts.poy’pe, pouy’pe ou puy’pe, n.f. Èl ât aiffèctè d’ ènne envoélure d’ lai deintére poy’pe 
(pouy’pe ou puy’pe).
poy’pe, pouy’pe ou puy’pe, n.f. 
Èls eur’tirant les poy’pes (pouy’pes ou puy’pes) de bètt’râves poy’pou, ouse, ouje, pouy’pou, ouse, ouje ou puy’pou, ouse, ouje, adj. « Sai pé, nége pe poy’pouje 
(pouy’pouje ou puy’pouje) c’ment qu’ ènne feuye de cmaiyèlia »
bouss’nar ou pueychar, n.f. 
Èls aint décreuvi des bouss’nars (ou pueychars) dains nôte gailaic’cie.
bouss’nâtif, ive ou pueychâtif, ive, n.f. 
L’ endôélèe paitchie d’ son coûe aidieuyene ènne bouss’nâtive (ou pueychâtive) deloûe.tieuye des bouss’nâtiyes (ou pueychâtiyes) ou hierbes en l’ hoûere (houere, oûere ou 
ouere).
bouss’nâchion ou pueychâchion, n.f. 
È  préch’voit lai vi pe bïn réchmèe bouss’nâchion (ou pueychâchion) d’ son tiûere.
bouss’nâchion ou pueychâchion, n.f. 

È cartiule lai bouss’nâchion (ou pueychâchion) d’ ïn aiytrannïn couaint.
boussè, e ou pueychè, e, adj. Èls ïnchtallant ïn tchâdou poi boussèe (ou pueychèe) l’ oûere.
boussèe ou pueychion, n.f. 

È métraîye mâlaîjier’ment ses boussèes (ou pueychions).
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bouss’nâ ou pueychionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des bouss’nâs (ou pueychionnâs) mochions.
L’ bouss’nâmétree (ou pueychâmétre) feut lai premiere réâyijâchion d’ lai machine è 
brussou.
L’ all’moûess voulainne youpe V1 était étçhipèe  d’ ïn bouss’nârembruou (ou 
pueychârembruou).
paipèchtè, e, adj. 
L’ méd’cïn voéte ïn paipèchtè l’ èqu’ch’vouiquat.
poussatrïn, n.m. 
Èl aippoétche lai caîse de poussatrïn.
poussabye, pouss’rabye ou poussrabye (sans marque du féminin), adj. Ci mâçhe ât poussabye 
(pouss’rabye 
ou poussrabye).poussatou, pouss’ratou ou poussratou, n.m. Èlle é léchie tchoire le poussatou (pouss’ratou ou 
poussratou).
poussataince, pouss’rataince ou poussrataince, n.f. 
Lai poussataince (pouss’rataince ou poussrataince) s’ fait poi bracun.
ainiainti, v. Èl é ainiainti nôs airdyuments.
baittre de brâment, loc.v. 
Èl é baittu d’ brâment le r’cord.
poussataie, pouss’rataie ou poussrataie, v. 
È poussate (pouss’rate ou poussrate) d’ laigroûe.
émottlouje ou émottlouse, n.f.
È pésse l’ émottlouje (ou émottlouse) ch’ le tchaimp. 
taifion, téfion, n.m. ou tçhime, n.f. 
« Des taifions (téfions ou tçhimes) fichquïnt poitchot des paidges de maigaijïnes »
« Les Marseillais qu’ s’ échclaimant : … Moûetuâyes obïn ch’ le meinme ton : 
Taifion ! (Téfion ! ou Tçhime !)»taifion (ou téfion) des bôs, loc.nom.m. ou tçhime des bôs, loc.nom.f. Lai feuye ât pieinne de 
taifions (téfions ou tchimes) des bôs.
taifionnaie, tçhimaie ou téfionnaie, v. 
Ès taifionnant (tçhimant ou téfionnant) des pochtâs câtches és mûes.taifion tigre, téfion tigre, loc.nom.m. ou tchime tigre, loc.nom.f. L’ taifion tigre (téfion tigre ou 
tchime tigre) 
s’ aittaique és feuyes di poirie.
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p’cïntçh, n.m. 
« Ïn bol de p’cïntçh… feut botè ch’ lai tâle… sai çhaîme hâssait » 
pountch, n.m. 
« Èls aint l’ pountch : lai daidrète yutiyijâchion des frious niès, pe lai déchtente »  
pountch, n.m. 
T’ vois bïn qu’ è mainque de pountch.  
pountchou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât yun des moiyous pountchou de tos les temps.  

pountchïnndye-pilôme, pountchïnndye-pilome, pountchïnndye-p’lote, pountchïnndye-plote ou pountchïnndye-pyote, n.m. Èl é fri son pountchïnndye-pilôme (pountchïnndye-pilome, pountchïnndye-p’lote, pountchïnndye-plote ou pountchïnn’dyepyote) tot di temps d’ lai lôvrèe.peûni ou peuni (sans marque du fém.), adj. « I seus ïnso-chiâbye, pe m’ en voili cruâment 
peûni (ou peuni) » peûnique, peunique, peûnitçhe ou peunitçhe (sans marque du fém.), adj. Rome é moinnè les 
peûniques (peuniques, peûnitçhes ou peunitçhes) dyierres contre Carthage. peûnitçhe ou peunitçhe) traivaiye… autorijè poi lai dyierre qu’ aidmât l’ 
aittraipoûere» 
peûnéchâbye ou peunéchâbye, adj. 
Ç’t’ aidgéch’ment ât peûnéchâbye (ou peunéchâbye).peûnéchif, ive ou peunéchif, ive, adj. Ès lainçant ènne novèlle peûnéchive (ou peunéchive) 
échpédichion.
dérâbye ou peunque (sans marque du fém.), adj. Lai dérâ-bye (ou peunque) môde aippairéché 
vés les annèes 1975.
dérâbye ou peunque (sans marque du fém.), n.m. 

È r’trove ènne rotte de dérâbyes (ou peunques).
pitçh’rèye (sans marque du fém.), n.f. 
Èlle coullèchionne les pitçh’rèyes.
pitçh’rô (sans marque du fém.), n.m. 
Lai dgèpe ailouxe le pitçh’rô.
popètta, n.f. 
Les afaints sont hèy’rous d’ voûere lai popètta.
nïnmphe, n.f. 
Ç’t’ ïnchecte en ât en l’ échtade de nïnmphe.
gréd’lâ (sans marque du fém.), adj. 
È dgére le gréd’lâ paitrimoinne.
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ép’nâlâ (sans marque du fém.), adj. 
È n’ é pus d’ ép’nâlâ r’gôche.
gréd’lâtè, n.f. 
È r’tçhie les leis chus lai gréd’lâtè.
gréd’le (sans marque du fém.), n.m. 
Èls aitçheuyant des gréd’les.
gréd’le (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât les gréd’les d’ lai pubyic aichichtainche.
pupinijâchion, n.f. 
Èl âr réchponchâbye d’ lai pupinijâchion.
nïnmphâ-endgeindrè, e, adj. 
Lai moûetche airraingne ât ïn nïnmphâ-endgeindrè 
l’ ïnchecte.pepichtre ou poulpitre, n.m. 
« En l’ ècmenç’ment d’ lai çhaiche, è se f’sait ïn grôs tairgâ… les pepichtres (ou 
poulpitres) eûvies, çhoûes»
pepichtre ou poulpitre, n.m. 

« È tiré ïn r’tieuy’rat d’ dyïndye, le boté chus le pepichtre (ou poulpitre) di piaino»
pepichtre ou poulpitre, n.m. 
L’ ôvrie é les eûyes ribyès ch’ le pepichtre (ou poulpitre).
pepichtre ou poulpitre, n.m. 

L’ pepichtre (ou poulpitre) des violons é eur’pris pus d’ ïn côp ci péssaidge.
L’ pepichtrou (ou poulpitrou) ât tchairdgie d’ décreuvi les ainomâyies d’ 
foncchionn’ment d’ lai botouse en oûedre.
maindge-bétates, adj.inv. 
Lai doérèe graibeusse ât ïn maindge-bétates l’ ïnchecte.
çhaî, re, çhai, re, çhiaie, étçhait, étiait, étyait (sans marque du fém.) ou pur, e, adj. Son brun vésaidge 
était d’ ïn roid pe çhaî (çhai, çhiaie, étçhait, étiait, étyait ou pur) bèlondg.
de çhaîre (de çhaire, de çhiaie, d’ étçhait, d’ étiait, d’ étyait ou de pure) 
imaîdginâchion.
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étçhait, étiait, étyait (sans marque du fém.) ou pur, e, n.m. 
« Les étçhaits  (étiaits, étyaits ou purs) d’ yôte paitchi ».
Purcell, n.pr.m. Les paitchies de contreténoûe dains lai dyïndye de ci Purcell.
pur cô (coûe ou coue), loc.nom.m.  

Èl é môtrè que ç’te chubchtainche ât ïn pur cô (coûe ou coue).
soûetches de lédiunmes dains  l’ preche-purèe (préche-purèe, preche-purie, préche-
purie, presse-purèe, présse-purèe, presse-purie, présse-purie, preuche-purèe, 
preuche-purie, preusse-purèe ou preusse-purie).
graiyene çhaîr’ment (çhair’ment, çhiaiement, étçhait’ment, étiait’ment, étyait’ment ou 
pur’ment) son hichtoire.
çhaîr’ment, çhair’ment, çhiaiement, étçhait’ment, étiait’ment, étyait’ment ou pur’ment, adv. « Ènne 
trove çhaîr’ment (çhair’ment, çhiaiement, étçhait’ment, étiait’ment, étyait’ment ou 
pur’ment) pe échpéchifi-tçh’ment boirdgeaije»
çhaîr’ment, çhair’ment, çhiaiement, étçhait’ment, étiait’ment, étyait’ment ou pur’ment, adv. « Ènne 
boinne paitchie d’ yôte aimoué était çhaîr’ment (çhair’ment, çhiaiement, étçhait’ment, 
étiait’ment, étyait’ment ou pur’ment) yivrèchque»
çhaîr’ment, çhair’ment, çhiaiement, étçhait’ment, étiait’ment, étyait’ment ou pur’ment, adv. « È 
djâsait çhaîr’ment (çhair’ment, çhiaiement, étçhait’ment, étiait’ment, étyait’ment ou 
pur’ment) pe daidrèt’ment»
chïmpyement (ou sïmpyement), loc.adv. « Lai Génie veut poéyait r’nonchie çhaîr’ment 
(çhair’ment, çhiaiement, étçhait’ment, étiait’ment, étyait’ment ou pur’ment) pe 
chïmpyement (ou sïmpyement) en l’ aiprés-v’niaince» 
tchaince, tes afaints sont encoé des tiulottèts (tiuyottèts, tyulottèts ou tyuyottèts) d’ 
môtie.
Piepe ènne dedôscôte-san ne v’niait étraie lai çhaîr’tè (lai çhair’tè, lai çhiaietè, l’ 
étçhait’tè, l’ étiait’tè, l’ étyait’tè, lai pur’tè, lai purtè, lai rôjure, lai rojure, lai rôsure 
ou lai rosure) de ç’te tôssainne aîme »« ènne mére de faimille que vaye chus lai çhaîr’tè (lai çhair’tè, lai çhiaietè, l’ 
étçhait’tè, l’ étiait’tè, l’ étyait’tè, lai pur’tè, lai purtè, lai rôjure, lai rojure, lai rôsure 
ou lai rosure) 
d’ ses baîchattes »çhaîrtè, çhair’tè, çhiaietè, étçhait’tè, étiait’tè, étyait’tè, pur’tè ou purtè, n.f. « èl aivait vadgè son 
ainchïn briâ djairgon dains tote sai néchâ çhaîr’tè (çhair’tè, çhiaietè, l’ étçhait’tè, l’ 
étiait’tè, l’ étyait’tè, pur’tè ou purtè)»
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eurc’mainde […] poi lai çhaîr’tè (lai çhair’tè, lai çhiaietè, l’ étçhait’tè, l’ étiait’tè, l’ 
étyait’tè, lai pur’tè ou lai purtè) pe l’ éjâctè d’ son échtiye»(çhair’tè, çhiaietè, l’ étçhait’tè, l’ étiait’tè, l’ étyait’tè, pur’tè ou purtè) d’ ci prôdut ât 
piaidgie.çhaîrtè, çhair’tè, çhiaietè, étçhait’tè, étiait’tè, étyait’tè, pur’tè ou purtè, n.f. Ci daimant ât d’ ènne 
grôsse çhaîr’tè (çhair’tè, çhiaietè, l’ étçhait’tè, l’ étiait’tè, l’ étyait’tè, pur’tè ou purtè).
hière-pierâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle maindge d’ lai hière-pierâ sâ.
frelâchion, n.f. 
È d’mainde lai frelâchion di fâtou.hière-pierâchion, n.f. Lai hière-pierâchion ât l’ eûjaidge de r’médes po purdgie l’ 
ïntèchtïn.

hière-pierâchion, n.f. L’ aipotitçhaire vait tçhri lai d’maindèe hière-pierâchion.
hière-pierâchion, n.f. 
L’ hière-pierâchion feut raibeinne.frelâchion des pachions (paichions, paissions ou passions),  loc.nom.f. 
Lai frelâchion des pachions (paichions, paissions ou passions) ât âchi aipp’lè lai 
caithârchiche.
frelâ, n.m. 
Èlle é fait son frelâ ch’ lai tiere.
prédge ou purdge, n.f. 
Èl eurt’çheye le litçhide d’ lai prédge (ou purdge).
prédge ou purdge, n.f. 
Ç’te prédge (ou purdge) veut aiboinni lai chituâchion.
prédge ou purdge, n.f. 
Ci paitchi é coégnu bïn des prédges (ou purdges).prédgeou ou purdgeou, n.m. Ènne paitchie d’ l’ âve d’ lai r’viere se dévoiche dains l’ 
prédgeou (ou purdgeou).
prédgie ou purdgie, v. 
« L’ rire…me prédge (ou purdge) d’ mes condangnes » 
prédgie ou purdgie, v. « Prédgies (ou Purdgies) lai tiere des bagonçhès, des nieûnieûs » 
prédgie ou purdgie, v. 
È prédge (ou purdge) l’ boéyâ contgni di pyain. 
prédgie ou purdgie, v. Èl é préchcri ïn r’méde po prédgie (ou purdgie) l’ malaite. 
prédgie ou purdgie, v. 
« I veus prédgie (ou purdgie) mai poinne, i n’ aî p’ fâte 
d’ vote voidge » 
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prédgie ou purdgie, v. 
Lai lei réye lai mainiere de  prédgie (ou purdgie) en nètére d’ hypothèques. 
s’ prédgie ou s’ purdgie, v.pron. 
Èl aigonge de s’ prédgie (ou purdgie). 
prédgeou ou purdgeou, n.m. 
« Les  prédgeous (ou purdgeous) feunent eûvri, lai brussou çhiôtré â raîs di sô »
chnoufyâ, chnouffyâ, eur’nifyâ, eurnifyâ, eur’niflâ, eurniflâ, eur’nifyâ, eurnifyâ, rïnf’nyâ, r’nifyâ, 
rnifyâ, r’niflâ, rniflâ, r’nifyâ, rnifyâ, schnoufyâ ou schnouffyâ, n.m. Ïn chnouffyâ (chnouffyâ, 
eur’nifyâ, eurnifyâ, eur’niflâ, eurniflâ, eur’nifyâ, eurnifyâ, rïnf’nyâ, r’nifyâ, rnifyâ, 
r’niflâ, rniflâ, r’nifyâ, rnifyâ, schnoufyâ ou schnouffyâ) sie è purdgie l’ condeinchâtou. dépuraint, ainne ou réchâlaint, ainne, adj. « Les dépu-raints (ou réchâlaints) çhoûeçhes d’ lai 
djûenence»
dépurou, ouse, ouje ou réchâlou, ouse, ouje, adj. 
Èl é r’ci ènne  dépurouje (ou réchâlouje) onchion. 
dépurou, ouse, ouje ou réchâlou, ouse, ouje, n.m. 
L’ pus véye tiurie feut tchoisi c’ment qu’ dépurou (ou réchâlou). 
dépurou, ouse, ouje ou réchâlou, ouse, ouje, n.m. 
Ès botant en maîrtche le dépurou (ou réchâlou) de brussouchphére. 
dépure ou réchâle, n.f. 
È djâse d’ lai  dépure (ou réchâle) de l’ hoile.

dépure ou réchâle, n.f. Tchie les djués, lai dépure (ou réchâle) ât d’maindè poi lai lei.
dépurâ ou réchâlâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls ouergannijant ènne dépurâ (ou réchâlâ) chérémounie.
dépurâ ou réchâlâ, n.m. 
L’ tiurie pyèye le dépurâ (ou réchâlâ).
dépurâ ou réchâlâ (sans marque du fém.), n.m. 
L’ menichtraint tenjé l’ dépurâ (ou réchâlâ) â tiurie.
dépurie ou réchâlaie, v. 
È fât dépurie (ou réchâlaie) l’ âve d’vaint d’ lai boire.dépurie ou réchâlaie, v. 
« Lai vargangne coûe chus yôte crïnme c’ment qu’ ïn bâme, lai cheûffrainche le  
dépure (ou réchâle) »dépurie ou réchâlaie, v. « Des hannes de got…aint traivaiyie è  dépurie (ou réchâlaie lai 
laindye) »
dépurie ou réchâlaie, v. 
« Craibïn qu’ è s’était  dépurie (ou réchâlè) poi ïn encrâ ?»
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creû (ou creu) d’ mieûle (ou mieule), loc.nom.m. 
L’ creû (ou creu) d’ mieûle (ou mieule) ât piein.
creûmieûle, creûmiele, creumieûle ou creumieule, n.m. 
È veûde note creûmieûle (creûmiele, creumieûle 
ou creumieule).
mieûlatte ou mieulatte, n.f. Lai fôsse ât pieinne de mieûlatte (ou mieulatte).
emmieûlaie, emmieulaie, mieûlaie, mieulaie, pergaie ou pèrguaie, v. È emmieûle (emmieule, 
mieûle, mieule, pergue ou pèrgue) d’rie tchie nôs.
beûreû, beûreu, beureû, beureu, teûrmé, teurmé, treûmé ou treumé, n.m. Note beûreû (beûreu, 
beureû, beureu, teûrmé, teurmé, treûmé ou treumé) ât piein.
bédieule (sans marque du féminin), adj. 
I saivôs bïn qu’ èl était bédieule.bédieule, n.f. An diront ç’ qu’ an voront de ç’te bédieule, mains è n’ y é ran qu’ lée qu’ 
m’ é édie.
bédieul’rie, n.f. Lai bédieul’rie dépiaît.çhaî (çhai, çhiaie, étçhait, étiait, étyait ou pur) djus, loc.adj. Ç’ ât ïn moitan-scienchou çhaî djus 
(çhai djus, çhiai djus, étçhait djus, étiait djus, étyait djus ou pur djus).
porpura, n.m. 
Èlle raivoéte son porpura.
porpura, n.m. 
È seûffre de porpura.
porpurïn, ïnne, adj. 
Ses meinmyons sont porpurïns.
porpurïnne, n.f. 
È s’ sie d’ porpurïnne.
pur-saing, n.m. 
Èl ât fie d’ son pur-saing.
povètchâle (Montignez), n.f. È fât nenttayie ç’te povètchâle.
povètchaint, ainne, adj. Èl é ïn povètchaint leûfre â brais.pochtume, pochtunme ou povètchèt, n.m. Èl é ïn grôs pochtume (pochtunme ou povètchèt) 
chus l’ brais.
tchïnnayie ou tchinnoiyie, v. Niun n’ sait laivoù qu’ è tchïnnaye (ou tchïnnoiye).moûerion, mouerion ou murion, n.m. Les yuaines dévoûerant des moûerions (mouerions ou 
murions).
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moûerie, mouerie, murie, tchairangne, tchairogne, tchairvôte, tchairvote, tchèrvôte (J. Vienat),  n.f. Les 
aîyes dévoûerant lai moûerie (mouerie, murie, tchairangne, tchairogne, tchairvôte, 
tchairvote ou tchèrvôte).
povètchâchion, n.f. 
Ci moûe coûe ât en povètchâchion.
povètchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Quâsi tos les coûes sont povètchâbyes.
povètchiè, e, adj. 
Èl é trovè les povètchiès réchtes d’ ïn ainimâ.
povètchiaie, v. 
Lai tchâlou povètchie les aiyiments.
s’ povètchiaie, v.pron. 
Ces tchaimpaigneûs s’ povètchiant. povètcheince ou povètcheinche, n.f. Lai povètcheince (ou povètcheinche) de ces fruts ât 
aivaincie.
povètcheint, einne, adj. 
Èlle tchaimpe ïn povètcheint prôdut.
povètchibyetè, n.f. 
È raicodje lai povètchibyetè de ç’te tchie.povètchibye (sans marque du fém.), adj. Ci Pasteur motré qu’ le pus povètchibye litçhide d’ 
moérrait  çhai ch’ an 
l’ teniait en l’ aivri di poussat d’ l’ oûere.

povètche (sans marque du fém.), adj. 
Les moûetches bouédj’nïnt chus ci povètche veintre.
povètche (sans marque du fém.), adj. 
 Lai frementâchion choure des povètches pèchtâles.
povètche (sans marque du fém.), adj. 
 È rôte di lô, ènne povètche lattrure.
povètchitè, n.f. 
 Ç’te feuye aiffiche ènne mâssainne povètchitè.
peu, n.m. 
Ès sont montè â capiron di peu.
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peu, n.m. 
Vôs èz craibïn ôyi djâsaie  di peu d’ Arras.
crâmy’lè ou puej’le, n.m. 
Les afaints aint predju des pieces di crâmy’lé (ou puej’le).boidgi-boidjo d’ ïnmaîdges (Eric Matthey) ou ensoinne de p’téts moéchés d’ ïnmaîdges (Marion 
Matthey), loc.nom.m. Ç’ ât ci boidgi-boidjo d’ ïnmaîdges 
(ou ç’t’ ensoinne de p’téts moéchés d’ ïnmaîdges) 
qu’ nôs afaints ainmant l’ meu.
crâmy’lè ou puej’le, n.m. 

Les pieces di crâmy’lé (ou puej’le) èc’mencïnt è s’ oûer-dannaie dains sai téte.
deinchimétre ou puégnométre, n.m. 
Èlle aippoétche ïn deinchimétre (ou puégnémétre).
deinchimétrie ou puégnométrie, n.f. 
È s’ éjèrche en lai deinchimétrie (ou puégnémétrie).
coupaictôje ou puégnôje, n.f. 

Lai coupaictôje (ou puégnôje) maîrtçhe le caignadg’ment pe lai moûe d’ lai cèyuye.
L’ puégnéchtiye (sarréchtiye, sèrréchtiye, tchâtchéchtiye ou tchatchéchtiye) conchtitue 
l’ pus étrèt des entréchtiyes.
coupaictâ ou puégnâ (sans marque du fém.), adj. 
È prégime lai jippe di coupaictâ (ou puégnâ) dyené di temps d’ lai cèyuyâ cangreinne. 
baich’nite, baichnite, baiss’nite ou baissnite, n.f. 
Èlle é seûffie d’ ènne baich’nite (baichnite, baiss’nite ou baissnite).(baichnâronite, baiss’nâronite ou baissnâronite) peut étre lai qu’cheûyeinche d’ ènne 
pieryaiche
biainc (ou bianc) derie (d’rie, drie, tiu ou tyu), loc.nom.m. 
Èlle graiyene in biainc (ou bianc) derie (d’rie, drie, tiu ou tyu). aîye (ou aiye) è biaintche (ou biantche) téte, loc.nom.m. Èl é trovè ïn ûe d’ aîye (ou aiye) è 
biaintche (ou biantche) téte.
véture de neût (Marion Matthey et Eric Mathey), loc.nom.f. 
Ç’t’ Ïndyeinne poétche ïn pydjaima (ïn pydjama, ïn djaimbaima, ïn tchaimbaima, ènne 
tiulatte de neût ou ènne véture de neût).
loc.nom.f. Èlle eur’tacoéne lai voichte di pydjaima (di pydjama, di djaimbaima, di 
tchaimbaima ou d’ lai véture de neût).
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pouliônne, n.m. 
È ne d’moére ran di pouliônne di tempye.
pouliônne, n.m. 
Èl ïnmaîdge yun des pouliônnes di pont Lécchandre III, è Pairis. pouliônne, n.m. 

L’ aidmenichtrâchion graiyene « Daindgie d’ moûe »… chus les pouliônnes des 
éyètriques tranchframous.
poétchie, poûetchie ou pouetchie, n.m. 
Èlle é l’ poétchie (poûetchie ou pouetchie) malaite.
poétch’nâ, poûetch’nâ ou pouetch’nâ (sans marque du fém.), adj. Sai poétch’nâ (poûetch’nâ ou 
pouetch’nâ) vayvuye yi fait mâ.
çhimâpéyite, n.f. 
Èlle é fait ènne çhimâpéyite.
çhimaint, ainne, adj. 
Le s’rïndiou nenttaye ènne çhimainne piaîe.
çhimainche, n.f. 
Ènne deintére çhimaincheèc’mence.
pryâle, n.f. 
Ènne pryâle voule â d’tchus d’ lai vaingne.pryâléne, n.m. An s’ sie d’ pryâléne c’ment qu’ de seingnolaint dains des éyètriques 
tranchframous. 
pyraimidâ ou pyrâmidâ (sans marque du fém.), adj. 
È vétçhe dains ènne pyraimidâ (ou pyrâmidâ) mâjon.
pyraimide ou pyrâmide, n.f. 
Èl ât tot enson d’ lai pyraimide (ou pyrâmide).
pyraimide ou pyrâmide, n.f. 

Èlle cartiule le voyume d’ ènne pyraimide (ou pyrâmide).
pyraimide ou pyrâmide, n.f. 
L’ méd’cïn môtre ènne rïnâ pyraimide (ou pyrâmide) en son aichichtaint.
pyraimide ou pyrâmide, n.f. 
L’ mairtchaind ât d’rie ènne pyraimide (ou pyrâmide) de myons.
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pyraimidaie ou pyrâmidaie, v. 
L’ immoubye pyraimide (ou pyrâmide) â moitan d’ lai piaice.
 tronquat d’ pyraimide (ou pyrâmide), loc.nom.m. 
Èlle conchtrut ïn tronquat d’ pyraimide (ou pyrâmide) en câtchon.
pyraimidion ou pyrâmidion, n.m. L’ éyeuve tçhie 
l’ pyraimidion (ou pyrâmidion) d’ lai pyrâmide.
fûe-ène, n.m. 
An traît l’ fûe-ène di godron d’ tchairbon.

pyrénéïn, ïnne, adj. 
È fait frâ dains ci pyrénéïn vâ.

Pyrénéïn, ïnne, n.pr.m. 
An ont ôyi des Pyrénéïns qu’ tchaintïnt.

Pyrénées, n.f.pl. 
Èlle ât dains les y’vaintâs Pyrénées.

pyrénéite, n.f. 
Èl é trovè des pyrénéites.

dieugn’lâmuquèches, n.m.pl. 
Lai potche di soiye ât ïn dieugn’lâmuquèche.
pèyître, n.m. 
Èlle é piaintè des pèyîtres.
poussat d’ pèyître, loc.nom.m. 
Èlle satche des caipretules de pèyîtres po faire di poussat d’ pèyître.
fievrâsoigne, fievrâsoingne ou fievrâsongne, n.f. 
Lai fievrasoigne (fievrâsoingne ou fievrasongne) l’ é voiri.
fûe-rèchque, n.m. 
Ci piait ât en fûe-rèchque.

fievrèchquie, n.f. 
Ènne foûeche fievrèchquie l’ tïnt â yét.

fievrèchquie, n.f. 
Èlle ât aivu vitçhtïnme d’ ènne graive fievrèchquie.

fûeridochquïnne, n.f. 
Lai fûeridochquïnne ât s’vent bèyie en aichôchiâchion daivô les âtres vitaimïnnes di grope B.
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fûerimédïnne, n.f. 
Lai fûerimédïnne se n’ trove dains lai naiture ran qu’ en l’ état d’ dér’vivie.

purite, n.f. 
È nôs é môtrè d’ lai purite.
fûeriélèctrichitè ou fûeriéyètrichitè, n.f. 

Ci cruchtâ ât tchairdgie d’ fûeriélèctrichitè (ou fûeriéyètrichitè).fûeridgigô, fûeridgigo, fûeridjigô ou fûeridjigo, n.m.  
 L’ fûeridgigô (fûeridgigo, fûeridjigô ou fûeridjigo) ât yutiyijè c’ment dgétçhou en 
photo.
fûeri-or’nâchion, n.f. 
È fait ïn rapport chus lai fûeri-or’nâchion.
fûeri-orïn, ïnne, adj. 
Ci kuntch ât fûeri-orïn.
fûeri-orïn, ïnne, adj. 
Ci r’méde contïnt ènne fûeri-orïnne chubchtainche.
fûeri-orïn, ïnne, adj. 
Ès traîyant d’ lai fûeri-orïnne roitche.
fûerigraivaie, v. 
È fûerigraive des graiy’naidges.
fûerigraivou, ouse, ouje, n.m. 
Ci fûerigraivou é cïntçhe aipprentis.
fûerigraivure, n.f. 
Èlle aipprend è faire d’ lai fûerigraivure.
fûerigraivure, n.f. 
Èlle tchoisât ènne fûerigraivure.
fûeribôjou, ouse, ouje ou fûeribôsou, ouse, ouje, adj. 
Èl é opt’ni di fûeribôjou (ou fûeribôsou) l’ aichide.
fûeribôjou ou fûeribôsou, n.m. 
L’ fûeribôjou (ou fûeribôsou) contïnt des chétonnes.
fûeriyije ou fûeriyise, n.f. 
Èlle dait prochédaie en ènne fûeriyije (ou fûeriyise).
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fô-di-fûe (au fém. : daube-di-fûe), ou fûerimaine (sans marque du fém.), adj. È y é des fôs-di-fûe (ou fûerimaines) ch’rïndyous.

fô-di-fûe (au fém. : daube-di-fûe), ou fûerimaine (sans marque du fém.), n.m. Èls aint airrâtè ïn fô-di-fûe (ou fûerimaine).
daub’rie-di-fûe, fôyie-di-fûe ou fûerimainie, n.f. 
An n’ peut p’ voiri sai daub’rie-di-fûe (ou fôyie-di-fûe ou fûerimainie).
fûerimétre, n.m. 
Les dous fûerimétres n’ aiffichant p’ lai meinme aiçhailure. 
fûerimétrie, n.f. 
Èlle traivaiye dains ïn cab’nèt d’ fûerimétrie. 
fûerimétrique ou fûerimétritçhe (sans marque du fém.), adj. È vierève des fûerimétriques (ou 
fûerimétritçhes) meûjures. 
fûeripoétche, n.m. 
L’chemichte é botè dôs chè ses fûeripoétche.
fûeripoétchou, ouse, ouje, adj. 
È nôs môtre di fûeripoétchou fie.
fûeriyuijate, n.m.
Èlle eurtçheye di fûeriyuijate.
fûeriyuique ou fûeriyuitçhe (sans marque du fém), adj.
I n’ sais p’ lai fourmuye d’ ci fûeriyuique (ou fûeriyuitçhe) aichide.
fûerichcaiphe, n.m. 
Voili ènne ïnmaîdge di fûerichcaiphe.
fûerijiche, n.m.
L’ fûeriyuijate vait s’vent daivô ïn reûpèt d’ aichide litçhide.
fûerichphére, n.f. 
Ès engâriant lai moiyïnne aiçhailure d’ lai fûerichphére.fûerich’vaiblurique (fûerichvaiblurique, fûerisch’vaiblurique ou fûerischvaiblurique) 
aichide en étchâdaint di ch’vaiblurique aichide.
 (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme fûerich’vaibluritçhe, etc.)
fûeriévoingnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ fûeriévoingnou fait son raipport.
fûeri-évoingne, n.f. 
È coégnât bïn lai fûeri-évoingne.
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fûeriévoingnou, ouse, ouje, adj. 
È raivoéte ènne fûeriévoingnouse piece.
L’ fûeriétraindge (ou fûeriétraindgie) ât yun des ïmpoétchaints conchtituaints d’ lai 
bote-feûe roitche.
fûeribôs, n.m. 
Ès s’ siejant d’ fûeribôs.
fûeribôjè, e, adj. 
Ci fûeribôjè pouss’rat ranfranme ènne frenâcèlluyôje. 
pèrrique, n.f. 
Lai pèrrique était en hanneur è Échparta pe en Créte.rossatte (rosse, rouchie ou roussie) puainne (ou pvainne), loc.nom.f. Les rossattes (rosses, 
rouchies ou roussies) puainnes (ou pvainnes) foidg’nant, â tchâtemps, â pie des aîbres.

Les dgendaîrmes (dgendairmes, dgendârmes ou dgendarmes) graipoinnant l’ long di 
trontchat d’ l’ aîbre.
Phyrron, n.pr.m. 
Pyrrhon feut l’ orinou d’ lai chèptique écôle.
phyrronnïn, ïnne, adj. 
Èlle raicodje les pyrrhonnïnnes aivisâles.
phyrronnïn, ïnne, n.m. 
Ç’ ât ïn aiv’tchi pyrrhonnïn.phyrronnichme, n.m. 
Èl en airrivait en ïn pyrrhonnichme, laivoù ran de ç’ qu’ était n’ était pus qu’ ènne 
côte-sannainche d’ l’ échprit.
rossaiyco, rouchaiyco ou roussaiyco, n.m. 
Le rossaiyco (rouchaiyco ou roussaiyco) s’ rèchcontre dains l’ hoile d’ oches.
Pythagore, n.pr.m. 
Tot éyeuve d’ lai ch’condére écôle coégnât l’ tyioréme de Pythagore.
pythagorichïn, ïnne, adj. 
Lai pythagorichïnne écôle était céyébre.pythagorichïn, ïnne, n.m. Brâment d’ pythagorichïns aint porcheûyè l’ ôvre d’ ci 
Pythagore.
pythagorique ou pythagoritçhe (sans marque du fém.), adj. Ci Pythagore éjidjait d’ ses éyeuves 
lai défïnmeu pythagorique (ou pythagoritçhe) coidge.
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pythagorichme, n.m. 
Èlle ainmait ensoingnie des éy’ments d’ pythagorichme.
pyuthie, n.f. 
Èlle ât prïnchèsse, èlle ât pyuthie, èlle ât prétrâsse.pyuthïn, ïnne, pyuthique ou pyuthitçhe (sans marque du fém.), adj. Les dgens aichichtïnt és 
pyuthïns (pyutiques ou pyutitçhes) djûes.
pyuthon, n.m. 
L’ pyuthon s’ envôd âtoué di brais d’ lai vadge.
pyuthoniche, n.f. 
 conchulte ènne pyuthoniche en vodye.pichâpovètchèt, pich’râpovètchèt ou pichrâpovètchèt, n.m. L’ ainayije de piche é môtrè qu’ è 
seûffrait d’ ïn pichâpovètchèt (pich’râpovètchèt ou pichrâpovètchèt).
écregne ou pyuchquide, n.f. 

L’ roudge bôron euffre ïn ésempye d’ écregne 
(ou d’ pyuchquide).
écregne ou pyuchquide, n.f. 
L’ écregne (ou Lai pyuchquide) ât en l’orine di chiboire.écregne ou pyuchquide, n.f. L’ tiûere d’ ci Marat eut po chiboire ènne priechiouse écregne 
(ou d’ pyuchquide).
écregne ou pyuchquide, n.f. 
L’ tiurie bote l’ hochtie dains l’ écregne (ou dains lai pyuchquide).
cât, n.m. 

È cope des feuyes de cât.
cât, n.m. 
Ès maîtchyant di cât po s’ tyeûtaie.
cât, n.m. 
Les d’vanies aint saiji doûes toinnes de cât. 
L’ quaitre-dgénére l’ hanne s’ poétche bïn. (on trouve aussi tous ces adjectifs où quaite est 
remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)
Ç’ ât ènne sochietè d’  quaitre-dgénéres. (on trouve aussi tous ces adjectifs où quaite est 
remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

carimâ (sans marque du féminin), adj. 
È n’ fait pus l’ carimâ djûnne.
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carimâ dûemoinne, loc.nom.m. 
Ç’ ât l’ carimâ dûemoinne.
Ésempye : dains l’ échprèchion x + xy +y, l’ tierme xy ât quaidraitique (ou 
quaidraititçhe).
quaidraitique ou quaidraititçhe (sans marque du fém.), adj. 

È graiyene ïn quaidraitique (ou quaidraititçhe) cruchtâ.
quaidraiture, n.f. 

Èl é poéyu réjoudre ïn probyème de quaidraiture.
quaidraiture, n.f. 

Èl ébrede les quaidraitures di s’râye.
quaidraiture, n.f. 
Èl é cartiulè soîe ç’te quaidraiture.
quaidraiture, n.f. 
Ces brâlainches sont en quaidraiture.
 
L’ aipprenti s’ éjèrche en lai caîdratute (caidrature ou quaidrature) d’ ïn véye 
r’leudge.çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, 
sache, sarçhe, sarche ou soiçhe) ât ïmpochibye.
quaitre-téetè, n.m. Èl é mâ en ïn quaitre-téetè.
quadriye ou quaidriye, n.f. 
Les quadriyes (ou quaidriyes) entrïnt en sceinne.  
quadriye ou quaidriye, n.f. 
L’ maitaidor tchoisât ènne quadriye (ou quaidriye).  
quadriye ou quaidriye, n.m. 
L’ vait-è-vïnt d’ ensoinne des quadriyes (ou quaidriyes) ât airiole.  
Frainçais, aiméritçhain quadriye (ou quaidriye). 
« … l’ quadriye (ou quaidriye) des laincies, ses mvattes preujentâchions, ses envèllies, 
son grôs salvut » 
quaitre-entchétr’nè, e, adj. 
L’ lauri é des quaitre-entchétr’nèes çhoéréres.  
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quaitre-mois, n.m. 
Èls aint fait di churpius â d’rie quaitre-mois.
quaite-émoinnou, ouse, ouje ou quaite-moteur (sans marque du fém.), adj. Ès tchairdgeant l’ 
quaite-émoinnou (ou quaite-moteur) oûejé d’ fie.
quaite-émoinnou ou quaite-moteur, n.m. 
L’ quaite-émoinnou (ou quaite-moteur) s’ envoule.quaite-schlompe, n.f.
Èl é fait ènne quaite-schlompe. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

quaite-main (sans marque du féminin), adj. 
L’ sindge ât ènne quaite-main béte.
quaite-main (sans marque du féminin), n.m. 
L’ quaite-main fait soîe dains les aîbres.

quaite-piâ (sans marque du féminin), adj. 
Lai vaitche ât ènne quaite-pia béte.
quaite-piâ (sans marque du féminin), n.m. 
Ïn  quaite-pia ât péssè poi li.
quaidrupye (sans marque du féminin), adj. 
Èl é piaintè ènne quaidrupye raindgie d’ aîbres.
quaidrupye, n.m. 
L’ afaint cartiule le quaidrupye de tçhïnze.
baintchat, n.m. 
Les baintchats sont ampouejies d’ véchés pe d’ tchievres.
baintchat, n.m. 
Elle brelande le long des baintchats d’ Pairis.
baintchat, n.m. 
È n’ ât p’ ch’ le bon baintchat.quailifiâbye, quaiyifiâbye, qualifiâbye ou quayifiâbye (sans marque du fém.), adj. Sai condute n’ ât 
p’ quailifiâbye (quaiyifiâbye, qualifiâbye ou quayifiâbye).
quailifiâbye, quaiyifiâbye, qualifiâbye ou quayifiâbye (sans marque du fém.), adj. Po l’ môment, 
l’étçhipe ât quailifiâbye (quaiyifiâbye, qualifiâbye ou quayifiâbye).

Les quailifious (quaiyifious, qualifious ou quayifious) dé-chidant âchi d’ cheûmâttre 
chèrtans yivres en l’ ïndèchque.
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quailifiou, ouse, ouje, quaiyifiou, ouse, ouje, qualifiou, ouse, ouje ou quayifiou, ouse, ouje, adj. L’ 
éyeuve chôlaingne les quailifious (quaiyifious, qualifious ou quayifious) l’ aidjèctifs.quailifiou, quaiyifiou, qualifiou ou quayifiou, n.m. 
« È trovait po tchétçhènne d’ èlles ïn priechiou quailifiou (quaiyifiou, qualifiou ou 
quayifiou)»quailificâchion, quaiyificâchion, qualificâchion ou quayificâchion, n.f. «Ïn hichtorique 
faiche ne peut r’cidre ç’te quailificâchion (quaiyificâchion, qualificâchion ou 
quayificâchion) ran qu’ ch’ èl é éjèrchie quéque ïnfyat» 
Ès n’ aint p’ encoé poéyu déchidaie d’ lai quailificâchion (quaiyificâchion, 
qualificâchion ou quayificâchion) que convïnt en ci faiche. Ès s’ aichurant d’ lai boinne métierâ quailificâchion (quaiyificâchion, qualificâchion 
ou quayificâchion) d’ yote futu l’ ôvrie. 
quailifiè, e, quaiyifiè, e, qualifiè, e ou quayifiè, e, adj. 
Ïn quailifiè (quaiyifiè, qualifiè ou quayifiè) crïnme é t’ aivu yûe ç’te neût.
quailifiè, e, quaiyifiè, e, qualifiè, e ou quayifiè, e, adj. 

Ç’t’ étçhipe n’ ât p’ encoé quailifièe (quaiyifièe, qualifièe ou quayifièe).quailifiè, e, quaiyifiè, e, qualifiè, e ou quayifiè, e, adj. 
« I preteinds étre brâment meu quailifiè (quaiyifiè, qualifiè ou quayifiè) po dénonchie 
l’ mychtichichme »quailifiè (quaiyifiè, qualifiè ou quayifiè) nïmbre, loc.nom.m. Éjempye  : « -2 » ât ïn quailifiè 
(quaiyifiè, qualifiè ou quayifiè) nïmbre.
quailifiaie, quaiyifiaie, qualifiaie ou quayifiaie, v. 
Ïn but en lai d’riere menute é quailifiè (quaiyifiè, qualifiè ou quayifiè) l’ étçhipe.
quailifiaie, quaiyifiaie, qualifiaie ou quayifiaie, v. 
Çoli n’ le quailifie (quaiyifie, qualifie ou quayifie) piepe ïn poi po l’ traivaiye.
s’ quailifiaie (quaiyifiaie, qualifiaie ou quayifiaie), v.pron. 
È s’ ât quailifiè (quaiyifiè, qualifiè ou quayifiè) po lai fïnnâye. 
dâs tiaind que, das tiaind que ou dâ tiaind que, loc. 
Dâs tiaind (Das tiaind ou Dâ tiaind) qu’ te n’ femes pus ? 
nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. 
Èl é lai mainie  d’ nonnaie (nounaie ou nounnaie).
piaice d’ aidé r’cegnaie (r’cégnaie, r’cegnie, r’cégnie, r’ceugnaie, r’ceugnie, r’segnaie, 
r’ségnaie, r’segnie, r’ségnie, r’seugnaie, r’seugnie, r’ssegnaie, r’sségnaie, r’ssegnie, 
r’sségnie, r’sseugnaie ou r’sseugnie), te f’rôs meu d’ maindgie daidroit és r’pés..
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’cegnaie, eurcegnaie, rcegnaie, etc.)

tiaind meinme, loc.adv. « Che i meure, çoli s’ré en 
t’ aidôraint tiaind meinme » 
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tiaind meinme ou tot d’ meinme, loc.adv. 
« An traivaiy’rait ensoinne, çoli s’rait tiaind meinme (ou tot d’ meinme) pus dyaî» 

tiaint-è-se ou tiaint-è-soi, n.m.sing. 
« Lai décheinne sochietè, laivoù qu’ tchétçhun sait t’ni son tiaint-è-se (ou tiaint-è-soi)»
tyiorie des quaintyums, loc.nom.f. 
Ci Planck ât l’ premie è aivoi djâsè d’ lai tyiorie des quaintyums.
quaintifiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é opt’ni des quaintifiâbyes bèyes.
quaintificâtou, n.m. 
L’ mathémâtitçhe chumboye  ât aipp’lè l’ yunivèrchâ quaintificâtou.
quaintificâchion, n.f. 
È s’ otiupe d’ lai quaintificâchion des éyètronitçhes vait-è-vïnt. 
quaintificâchion, n.f. 
È traivaiye en  lai quaintificâchion des seutchies. 

È n’ y é ran qu’ quéqu’yun des djairdjèes l’ ambrûes poi lai çhaichitçhe mécainique, qu’ 
sont quaintifiès, qu’ poéyant éjichtaie dains lai naiture. 
quaintifiaie, v. 
È n’ é p’ quaintifiè tos les tiermes.
quaintyique ou quaintyitçhe (sans marque du fém), adj. 
Èlle fait d’ lai quaintyique (ou quaintyitçhe) mécainique.
dieûnou, ouse, ouje, adj. È fait ènne dieûnouse meûjure 
d’ lai pieudge qu’ ât tchoé.dieûnouj’ment ou dieûnoujment, adv. Ces dous saits sont dieûnouj’ment (ou dieûnoujment) 
les meinmes.
é t’aivu ïn airâ (èrâ, érâ, mongrenan (mongreû, mongreu, valmon ou valmoun) d’ 
maireûles.



Feuille1

Page 9130

baiss’nèe, baissnèe, bâllèe, crâlèe, cralèe, dieûnèe, dieunèe, dyeûnèe, dyeunèe, égrâlèe, égralèe, grâlèe, 
gralèe, taipèe, tapèe, ridiènèe (J. Vienat), ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe, valmoennèe, 
valmonèe ou valmounèe, n.f. Nôs ains raiméssè ènne baiss’nèe (baissnèe, bâllèe, crâlèe, 
cralèe, dieûnèe, dieunèe, dyeûnèe, dyeunèe, égrâlèe, égralèe, grâlèe, gralèe, taipèe, 
tapèe, ridiènèe, ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe, valmoennèe, valmonèe ou 
valmounèe) d’ pammes.fouedjon, fouejon ou foûejon, n.f. L’ oûere é fait è tchoire ènne fodjon (fôdjon, foédjon, 
fôédjon, foéjon, fôéjon, foidjon, foijon, fojon, fôjon, foûedjon, fouedjon, fouejon ou 
foûejon) d’ fruts.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : fodgeon, etc.)

ïnduchtriâ quaintitè (ou quantitè), loc.nom.f. 
Les paiyisains feunéchant di laicé en ïnduchtriâ quaintitè (ou quantitè).qu’ le réchte d’ lai divijion ât ènne dès’nédgeâbye (nédyidgeâbye ou néglidgeâbye) 
quaintitè (ou quantitè).
chibiat ou chibyat, n.m. Èlle bote ïn chibiat (ou chibyat) 
d’ niôle dains lai fonjûe.
empâmèe (J. Vienat), empangne, empoégne, empoigne, empoingne ou poingnie, n.f. È n’y aivait 
qu’ènne empâmèe (empangne, empoégne, empoigne, empoingne ou poignie d’ hannes 
en lai séaince.taint, tal’ment, talment, tâl’ment ou tâlment, adv. È y aivait taint (tal’ment, talment, tâl’ment ou 
tâlment) d’ fruts 
qu’ nôs n’ ains p’ poéyu to pâre.
« ç’ ât li qu’ les grôs t’noûes d’ lai polititçhe vaint fèchtïnnaie, ci Briand, ci 
Stresemann pe tutti frutti  (ou tus qu’ ès sont).
quaintyum, n.m. 
È dait déchidaie d’ lai valou des quaintyums.
quaintyum, n.m. 
Lai phyjique déjaigong’tè ât nammè adjd’heû l’ quaintyum d’ aidgéch’ment.quairantainne ou quarantainne, n.f. Èl était v’ni ènne quairantainne (ou quarantainne) de 
dgens.
« Les mâjons des malaites d’vïnt étre çhoûes, les preutches cheûmis en ènne 
quairantainne (ou quarantainne) de chur’tè »
« Nôs feunes tus botè en quairantainne (ou quarantainne). Niun, ne â quât d’houre, ne 
en çhaiche, ne nôs aidrâssé pus lai pairôle »quairantainne ou quarantainne, n.f. « L’ aippreutche d’ lai quairantainne (ou quarantainne) 
l’ entret’nait dains ènne noire grie»
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quairantainne ou quarantainne, n.f. 
Èlle veut piaintaie des quairantainnes (ou quarantainnes).
quairantainne ou quarantainne, n.f. 
Ces quairantainnes (ou quarantainnes) sont boinnes.
Lai nèe ât aivu botè en quairantainne (ou quarantainne) de prégime (préjime ou 
présime).
en quairantainne ou en quarantainne, loc. 
Ç’t’ éyeuve ât en quairantainne (ou en quarantainne).
sainte (ou sïnte) quairantainne (ou quarantainne), loc.nom.f. 
Di temps d’ lai sainte (ou sïnte) quairantainne (ou quaran-tainne), è djûene. aîbre (ou aibre) és quairante étius, loc.nom.m. ou dgïnco, n.m. 
An échtraît d’ l’ aîbre (ou aibre) és quairante étius (ou di dgïnco) ïn yutilijè prôdut 
contre les voïnnâs troubyes. 
quât-d’rond ou quat-d’rond, n.m. L’ écroûenitche ât oûenè d’ ïn quât-d’rond (ou quat-d’rond).
quât-d’rond ou quat-d’rond, n.m. 
L’ quât-d’rond (ou quat-d’rond) ât ïn échpèche de raibot.
aiccrâchu quairtche, loc.nom.f. 
Èlle tchainte des aiccrâchus quairtches.
décrâchu quairtche, loc.nom.f. 
Èl ainme djûere des décrâchus quairtches.quâtlaidge, quat’laidge, quatlaidge, quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge ou 
quoitlaidge).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : 
bôs d’ câtch’laidge, etc.)
quâtch’laidge (quâtchlaidge, quatch’laidge, quatchlaidge, quât’laidge, quâtlaidge, 
quat’laidge, quatlaidge, quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge ou quoitlaidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : câtch’laidge, etc.)
Ces quatchironnes (quâtchironnes ou quoitchironnes) fannes aippregnant è traivaiyie 
chus ç’te machine.quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
Ci Pharamond ât ïn siejaint quatchiron (quâtchiron ou quoitchiron) â frainçais djâsè 
daimâchquinè de criyôles mots.
« Des fannes que vendïnt des paiquèts de feuyes de veingne aittaichie poi quatchirons 
(quâtchirons ou quoitchirons)»
quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
Nôs maindgeans ïn quatchiron (quâtchiron ou quoitchiron) d’ pain poi djoué.
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quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 

Ïn quatchiron (quâtchiron ou quoitchiron) contïnt vinte-cïntçhe feuyes.
quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
« Ïn quatchiron (quâtchiron ou quoitchiron) des dgén’râs en r’tréte»
ou quoitchiron, n.m. 
L’ boétchie poétche ïn catchie (câtchie, coitchie, quatchie, quâtchie, quoitchie, 
quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron) d’ bûe ch’ l’ épale.

catchie, câtchie, coitchie (J. Vienat), quatchie, quâtchie, quoitchie, quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. «Les premies mounuments feunent de sïmpyes catchies (câtchies, coitchies, quatchies, quâtchies, quoitchies, quatchirons, quâtchirons ou quoitchirons) d’ roitche»ou quoitchiron, n.m. 
« des saivaites és raibaittus catchies (câtchies, coitchies, quatchies, quâtchies, 
quoitchies, quatchirons, quâtchirons ou quoitchirons) pe tchâtchies poi l’ tailo»ou quoitchiron, n.m. 
Èlle tieûvre less catchies (câtchies, coitchies, quatchies, quâtchies, quoitchies, 
quatchirons, quâtchirons ou quoitchirons) d’ lai sèlle d’ ènne tçh’vietche.
quâtlaidge, quat’laidge, quatlaidge, quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge ou 
quoitlaidge).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : 
bôs d’ câtch’laidge, etc.)
quatlaidge, quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge ou quoitlaidge, n.m. Èl é montè dous stéres  
de quâtch’laidge (quâtchlaidge, quatch’laidge, quatchlaidge, quât’laidge, quâtlaidge, 
quat’laidge, quatlaidge, quoitch’laidge, quoitchlaidge, quoit’laidge ou quoitlaidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : câtch’laidge, etc.)
câtch’laie, catch’laie, quâtch’laie ou quatch’laie, v. 
L’ copou câtchele (catchele, quâtchele ou quatchele) des béyes.
quâtchiyaidge, n.m. 

È prochéde â quâtchiyaidge.
quâtchiyaidge, n.m. È finât l’ quâtchiyaidge.
quâtchiye, n.m. 

L’ doujieme quâtchiye s’ mâçhe daivô lai moitainne.
quâtchiye, n.m. 
 Ç’te valou n’ ât p’ aivu piaicie dains l’ bon quâtchiye.
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trâs-quâts, trâs-quats, tras-quâts ou tras-quats,  n.m.pl. 
Èl ât trâs-quâts (trâs-quats, tras-quâts ou tras-quats) po médi.
quaito, quaitro, quato, tçhaito, tçhaitro, tiaito, tiaitro, tyaito ou tyaitro, adv. Ès v’lant prechuadaie « premo qu’ èls aint brâment d’ sôs, … , quaito 
ïn-quaito, ïn-quaitro, ïn-quato, ïn-tçhaito, ïn-tçhaitro, ïn-tiaito, ïn-tiaitro, ïn-tyaito ou ïn-tyaitro, adj.inv. Lai feuye é ïn ïn-quaito (ïn-quaitro, ïn-quato, ïn-tçhaito, ïn-tçhaitro, ïn-tiaito, ïn-tiaitro, ïn-tyaito
ïn-quaito, ïn-quaitro, ïn-quato, ïn-tçhaito, ïn-tçhaitro, ïn-tiaito, ïn-tiaitro, ïn-tyaito ou ïn-tyaitro, n.m. Èl aippoétche des ïn-quaitos (ïn-quaitros, ïn-quatos, ïn-tçhaitos, ïn-tçhaitros, ïn-tiaitos, ïn-tiaitros, ïn-tyaitos
és trâs quâts (tras quâts, trâs quats ou tras quats), loc.adv. 
Mon painn’rat ât piein és trâs quâts (tras quâts, trâs quats 
ou tras quats).
quouartch, n.m. 
Èl é ènne môtre è quouartch.
quouartchou, ouse, ouje, adj. 
Ci châbion ât quouartchou.
quouartchâpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Ès trovant d’ lai quouartchâpoétche roitche.
quouartchite, n.m. 
L’ quouartchite réjulte di jippâframichme des grès.
déboûetchou ou débouetchou, n.m. L’ déboûetchou 
(ou débouetchou), ç’ ât l’ dûemoinne que cheût Paîtçhes.

quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére, adj. Heûte, doze pe saze sont des quait’néres (quaitrenéres, quat’néres, tçhait’néres, tçhaitrenéres, tiait’néres, tiaitrenéres, tyait’néres ou tyaitrenéres) enties.

quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére, n.m. Heûte, doze pe saze sont des quait’néres (quaitrenéres, quat’néres, tçhait’néres, tçhaitrenéres, tiait’néres, tiaitrenéres, tyait’néres ou tyaitrenéres) enties.

quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére, n.m. L’ quait-nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) é durie vierèviere ïn m’yieyon d’ annèes.

ainchïn quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére, loc.nom.m. Lai vierève dains l’ temps d’ l’ ainchïn quaitnére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) en é pèrmis ènne aiyûouje raicodje.tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) hére s’ 
caractérije poi l’ dév’yopp’ment 
d’ grôs yaichies pe d’ ïnlaindchiches, pe les premieres hann’lâs mainifèchtâchions.
quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) compojè, (compôjè, composè ou  compôsè),

eur’chent quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére, loc.nom.m. Ç’ ât ïn ch’péchiâlichte d’ l’ eur’chent quaitnére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére).



Feuille1

Page 9134

tyaitrèrne), n.m. 
« Les hésaîds qu’ è fât po aimoinnaie ïn trène obïn ïn quaitèrne (quaitrèrne, quatèrne, 
tçhaitèrne, tçhaitrèrne, tiaitèrne, tiaitrèrne, tyaitèrne ou tyaitrèrne) »

quaitèrnion, quaitrèrnion, quatèrnion, tçhaitèrnion, tçhaitrèrnion, tiaitèrnion, tiaitrèrnion, tyaitèrnion ou tyaitrèrnion), n.m. Sait les quaitre réâs nïmbres 2, 3, 4, 5. Èl é graiy’nè l’ quaitèrnion (quaitrèrnion, quatèrnion, tçhaitèrnion, tçhaitrèrnion, tiaitèrnion, tiaitrèrnion, tyaitèrnion ou tyaitrèrnion) 2 + 3i +3j + 4k, laivoù que i, j pe k sont des bèyies éy’ments (s’vent d’ âtres nïmbres).
quaitrïn, tçhaitrïn, tiaitrïn ou tyaitrïn), n.m. Èlle graiyene des quaitrïns (tçhaitrïns, tiaitrïns ou tyaitrïns).
quaitrïn, tçhaitrïn, tiaitrïn ou tyaitrïn), n.m. 
È réchite ïn quaitrïn (tçhaitrïn, tiaitrïn ou tyaitrïn).
haidjaie, v. 
È fât coégnâtre les tchïns po les bïn haidjaie.
hèrpinèt (J. Vienat), n.m. 
Èl é rontu ïn écoinnon d’ l’ hèrpinet.

herpi (J. Vienat), n.m. 
Èl aiccretche l’ herpi â cô.tirie è quaite (ou quaitre) épïndgnes (épïndyes ou épïnyes), loc.adj. Tiaind qu’ è soûe, èl ât aidé 
tirie è quaite (ou quaitre) épïndgnes (épïndyes ou épïnyes).
égairguéyie, élaîrdgie, élairdgie, éleûchie ou éleuchie, v. Èl é aileûchie (aileuchie, écaimboéyie, 
écairqueyie, écairquéyie, écâlaie, écalaie, écarqueyie, écarquéyie, égairguéyie, 
élaîrdgie, élairdgie, éleûchie ou éleuchie).
s’mainne (smainne, s’mainne ou smainne) des quaitre djûedis, loc. È veut vôs remboéchaie lai 
s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne) des quaitre djûedis !
leûce, leuce (Montignez), yeûce ou yeuce, n.f. 
Nôs sons en ènne leûce (leuce, yeûce ou yeuce) di v’laidge.
les quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou tyaitre), loc.nom.f.pl. Nôs v’lans voûere ç’ qu’ èlle nôs é bèyie po les quaite loc.nom.f.pl. 
Les quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou tyaitre) cairdinâs 
voirtous sont : l’ coéraidge, lai djeûtije, lai prudeinche pe lai teimpyérainche.
haidje, n.f. 
È tçhie lai haidje po aittaitche les tchïns d’vaint lai y’vatte.allaie d’ âtre paît poi quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite, 
tyaitre ou trente-ché)  tch’mïns (ou tchmïns).
tiaite è tiaite, tiaitre è tiaitre, tyaite è tyaite ou tyaitre è tyaitre), loc.v. L’ afnat vait 
quaite è quaite (quaitre è quaitre, quate è quate, tçhaite è tçhaite, tçhaitre è tçhaitre, 
tiaite è tiaite, tiaitre è tiaitre, tyaite è tyaite ou tyaitre è tyaitre).
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vât pus lai poinne d’ faire des aichembyèes, en lai d’riere, è n’ y’ aivait ran qu’ quaite 
(quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou tyaitre) châlès (chalès, coffès, 
pâlès, palès, pâl’tès, pal’tès, pâltès, paltès ou pulès) pe ïn baîrbelè (bairbelè ou tonju)
cïntçhe, tiaitre-vints-cïntçhe, tyaite-vints-cïntçhe ou tyaitre-vints-cïntçhe, adj.num.card. Nôs étïns 
quaite-vints-cïntçhe (quaitre-vints-cïntçhe, tçhaite-vints-cïntçhe, tçhaitre-vints-cïntçhe, 
tiaite-vints-cïntçhe, tiaitre-vints-cïntçhe, tyaite-vints-cïntçhe ou tyaitre-vints-cïntçhe) en 
l’ aissembièe.tiaitiem’ment, tiaitriem’ment, tyaitiem’ment ou tyaitriem’ment, adv. 
Quaitiem’ment (tçhaitriem’ment, tiaitiem’ment, tiaitriem’ment, tyaitiem’ment ou 
tyaitriem’ment) èl é yé ïn péssaidge d’ lai Bibye.tyaitriem’ment, n.m. 
L’ quaitiem’ment (tçhaitriem’ment, tiaitiem’ment, tiaitriem’ment, tyaitiem’ment ou 
tyaitriem’ment) cheût l’ trâjiem’ment.
que (remplacé parfois par « qu’ » pour des raison deuphonie), pron.rel. L’ vendaire qu’ i aî quèchtionnè n’ é p’ saivu m’ rensoingnie.

qu’ di fûe è des roudges capes (que daîlle, que daille, que dâlle ou que dalle), loc. È n’ y voit qu’ di fûe pe des roudges capes (que daîlle, que daille, que dâlle ou que dalle)!
Dûe euye son aîme ! (aime ! ou âme !), loc. 
Èl ât moûe. Dûe euye son aîme ! (aime ! ou âme !)

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus)     que, loc.conj. È n’ saivait ran di monde, defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) que s’ y braichïnt d’ aiv’neutches l’aiffaires. 
quéconque (sans marque du fém.), adj. 
I seus hèy’rou d’ yi voûere enfïn mainifèchtaie ènne quéconque v’lantè.

quéconque (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene ïn quéconque triaindye.

quéconque (sans marque du fém.), adj. 
I seus ïn quéconque hanne, ïn feurseinchaint l’ hanne.

lairme en éde! (J. Vienat), loc. Lairme en éde, èlle é predju sai boéche!
qué que, loc. concessive invariable. 
Qué qu’ feuche sai poinne, èlle aigonge son traivaiye.

quéque, loc. concessive invariable contractée. 
Quéqu’ feuche son tieûsain, è sôrit.
cabernatte (caboénatte, caboinnatte, cabornatte, tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte).
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Èlle bote ènne aissietèe d’ pammes dains l’ foén’ta (foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, 
foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat).
aivoi lai premou d’ âtçhe, loc.v.

Nôs ains lai premou de ç’t’ aivijâle.déreûyie (ou déreuyie) lai landye, loc.v. Èls aint bé faire, èlle ne veut p’ déreûyie (ou 
déreuyie) sai landye.
dégrïngolaie, déguéyie ou grïngolaie, v. 
È fie ch’ les braintches po dégrïngolaie (déguéyie 
ou grïngolaie) des nouches.
covaie, gomaie, midyaie ou migaie, v. 
I me d’mainde qué malaidie è cove (gome, midye ou migue).
étre d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) daivô âtçhe, loc.v. 

« Les maîtres empie sont d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) daivô lai naiture»
échpédiaie, envie ou enviere, v. È fât qu’i échpédieuche (ou envieuche) ci paiquèt.
grev’yie (J. Vienat), v. Èlle grev’ye aidé.
faire âtçhe c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, loc.v. 
È naidge c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, è rite c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb.
léchie  s’ eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi) âtçhe, loc. 
L’ paitron léche eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi) 
l’ prodjèt des ôvries.

échu, n.m. 
Èlle poétche sai bûe en l’échu.
réchaivè, réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè, n.m. 
Voili heût’ djoués qu’ nôs maindgeans di réchaivè 
(réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè).
montaie âtçhe en épïndgne (épïndye ou épïnye), loc.v. 
Èls aint montè ci boc en épïndgne (épïndye ou épïnye).péssaie âtçhe en lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte), loc.v. Yôs gots sont péssè en lai m’lïnnatte 
(mlïnnatte ou viratte) d’ lai pubyichitè.péssaie âtçhe en lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte), loc.v. Dains son roman, èlle pésse lai 
faimille en lai m’lïnnatte (mlïnnatte ou viratte). pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) âtçhe  è contre-poi, loc.v. 
Ïn côp d’  pus è veut pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) ç’t’ aiffaire è contre-
poi.
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Èl é l’ aivége de pâre (pare, penre, peûre, peure, poire ou raivi)  aidé l’ contrepia 
(contrepie, feurpia ou feurpie) di s’né.  
dédjoquaie (Montignez), v. 
L’ copou épreuve de dédjoquaie ènne grôsse braintche.
faire âtçhe c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, loc.v. 
T’ vois bïn qu’ è fait çoli c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb.

Poi tchaince i m’ trovôs li, pe i aî poéyu l’ empâtchie d’ péssaie ses nées (nies ou niès) 
chus âtçhe. r’tçheuri, rtçheuri, r’tçh’ri, rtçh’ri, r’tçhri, rtçhri, r’tieuri, rtieuri, r’tiûere, rtiûere, r’tiuere, rtiuere, r’tyeri 
ou rtyeri, v. È n’ sait p’ ç’ qu’ è r’tçhie (rtçhie, r’tiûe, rtiûe, r’tiue, rtiue, r’tyie ou rtyie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tçheuri, etc.)pataie, rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, 
rentiuj’pataie, rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie, v. Â 
moins, les mvats n’ poéyant p’ raippoétchaie (raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, 
rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, rantiusaie, rantiusie, 
rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, 
rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie).
quéque paît (ou pait), loc. 
« Èlle l’ aivait dj’ vu quéque paît (ou pait)» s’ détchaîrdgie (ou s’ détchairdgie) d’ âtçhe chus quéqu’un, loc.v.pron. È s’ ât détchaîrdgie (ou 
détchairdgie) d’ chèr-tans traivaiyes chus ses coulaiboérâtous. 
(ch’moue, chmoûe, chmoue, s’moûe, s’moue, smoûe ou  smoue) que r’tïnt l’ ridé ât 
tchoi.

quéque dière (dyère, pô, voîre, voire, voûere ou vouere), loc. Èl é fait ïn quéque dière (dyère, pô, voîre, voire, voûere ou vouere) chôrpregnaint r’vir’ment. 
quéque que, loc.adj. concessive invariable. 
È saivait tot chus quéque sudjèt qu’ se poétcheuche lai convèrchâchion.

quéque que, loc. concessive invariable. 
Quéque métchaints qu’ feuchïnt les hannes, è les éde.

quéque que, loc. concessive invariable. 
Quéque bâl’ment qu’ i alleuche, i aî pavou.

tchétraidge, n.m. 
Èl ât en train d’ faire le tchétraidge.
en quéque bie (soûetche ou souetche), loc.adv. 
È s’ ât en quéque bie (soûetche ou souetche) dgétçhi coupâbye de sai cadge.
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aibondaie dains l’ seinche de quéqu’un, loc. 
Ç’t’ Aidéle aibondé dains l’ seinche de son hanne.
« Péssaint ch’ le pont d’ lai Nivelle, en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) des 
échcarabinies d’ Échpaigne»
È n’ é ran vu tiaind qu’ an l’ont aillédgi (élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou élairdgie) d’ son 
poétch’feuye (port’feuye ou potch’feuye).
Niun le n’ veut aippûere (aippuere, chôt’ni, chôtni, chot’ni, chotni, épâlaie, épalaie, 
sôt’ni, sôtni, sot’ni ou sotni).
trétayie, trétoiyie ou trompaie, v. È n’ veut p’ aidé aittraipaie (endôbaie, enfilaie, enfiyaie, 
enf’laie, renfilaie, renfiyaie, renf’laie, renflaie, renfyaie, traihyi, trétayie, trétoiyie ou 
trompaie) les dgens.

draipaie, dyialaie, ébredaie, endieûjaie, endieujaie, endieûsaie, eudieusaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou lompaie, v. I seus chur qu’ è s’ veut léchie draipaie (dyialaie, ébredaie, endieûjaie, endieujaie, endieûsaie, eudieusaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou lompaie).
â daimn (damn, dainn ou dann) de, loc. 
È djoéyât d’ pésse-drèt â daimn (damn, dainn ou dann) de tus les âtres.
(damn, dainn ou dann) de, loc. È s’ braigue de djoéyi 
d’ previlédges â graind  (graint, grand, grant, grôs ou gros) daimn (damn, dainn ou 
dann) de ces qu’ n’ aint ran.
â nèz (ou â tairïn) d’ quéqu’un, loc. 
Èl é riè â nèz (ou â tairïn) d’ son djudge.â nèz (ou â tairïn) pe en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) de quéqu’un, loc. Èls aint fait ci croûeye 
côp â nèz (ou â tairïn) pe en lai baîbe (baibe, baîrbe ou bairbe) d’ ïn pôyichie. 
és maindres (trôsses ou trosses) de quéqu’un, loc. 
Lai diaîdge ât en ses maindres (trôsses ou trosses).
Èl é aidé quéqu’un dains l’ qu’aim’râ (l’ qu’aimirâ, le qu’midyâ, le qu’miguâ, le 
qu’mirâ, le qu’vijâ ou le qu’visâ). 
quéqu’un â djus, loc.v.  Ses caim’râdes l’ aint bailainchie (bailaincie, bailanchie, 
bailancie, balainchie, balaincie, balanchie, balancie ou baroéyie) tot véti â djus.
baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie) quéqu’un, loc.v. 
Èl ât baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) poi son tchèf de sèrviche.
baittre, ch’coure, chcoure, chlâgaie, chlagaie, chlompaie, chmèllaie, fri, schlâgaie, schlagaie, 
schlompaie, s’coure, scoure, triquaie ou tritçhaie, v. Poquoi qu’ è t’ é baittu  (ch’cou, chcou, 
chlâguè, chlaguè, chlompè, chmèllè, fri, schlâguè, schlaguè, schlompè, s’cou, scou, 
triquè ou tritçhè)?
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démiss’laie, démiss’naie (J. Vienat), égrâlaie, égralaie, tânaie, tanaie, tânnaie, tannaie, teum’laie, 
tom’laie,  touennaie, vôdre, vodre, voûedre ou  vouedre, v. 
Ch’ i l’ trove, i l’ veus démiss’lè (démiss’nè, égrâlaie, égralaie, tânaie, tanaie, tânnaie, 
tannaie, teum’laie, tom’laie, touennaie, vôdre, vodre, voûedre ou  vouedre).
eur’paiyie, eurpaiyie, eur’vôdre, eurvôdre, eur’vodre, eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre, 
eurvouedre, rôchaie, rochaie, rôchie, rochie, rossaie, rossie, roûechie, rouechie, roûéyie, rouéyie, 
roûey’naie, rouey’naie, royie, roy’naie, r’paiyie, rpaiyie, seugueyie, seugu’yie, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, 
rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre, rvouedre ou tondre, v. È y’ en encrât d’ aivoi eur’paiyie 
(eurpaiyie, eur’vôju, eurvôju, eur’voju, eurvoju, eur’voûeju, eurvoûeju, eur’voueju, 
eurvoueju, rôchè, rochè, rôchie, rochie, rossè, rossie, roûechie, rouechie, roûéyie, 
rouéyie, roûey’nè, rouey’nè, royie, roy’nè, r’paiyie, rpaiyie, seugueyie, seugu’yie, 
r’vôju, rvôju, r’voju, rvoju, r’voûeju, rvoûeju, r’voueju, rvoueju ou tonju) son frére.
I n’ saivôs p’ qu’ è l’ aivait r’baittu (r’ch’cou, r’chcou, r’chlâguè, r’chlaguè, 
r’chlompè, r’chmèllè, r’schlâguè, r’schlaguè, r’schlompè, r’s’cou, r’scou, r’triquè ou 
r’tritçhè).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’baittre, eurbaittre, rbaittre, etc.)r’démiss’laie, r’démiss’naie (J. Vienat), r’tânaie, r’tanaie, r’tânnaie, r’tannaie, r’teum’laie, r’tom’laie, 
r’touenaie, r’touennaie, r’vôdre, r’vodre, r’voûedre ou r’vouedre, v. 
È l’ é r’démiss’lè (r’démiss’nè, r’tânè, r’tanè, r’tânnè, r’tannè, r’teum’lè, r’tom’lè, 
r’touenè, r’touennè, r’vôju, r’voju, r’voûeju ou r’voueju).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’démiss’laie, eurdémiss’laie, rdémiss’laie, etc.)

régrâlaie ou régralaie, v. Quéqu’ un l’ é régrâlè (ou régralè).
frelaie, freûlaie ou freulaie, v. « Fais c’ment qu’ les âtres… obïn i 
t’ beûçhe (beuçhe, beûce, beuce, beûtche, beutche, beûtçhe, beutçhe, breûle, breule, 
frele, freûle ou freule)»
quéqu’un, loc.v. Ci djûene galopïn nôs é beûçhè (beuçhè, beûcie, beucie, beûtchè, 
beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) l’ ounèchte (lai 
pôlitèche, lai politèche, lai pôyitèche ou lai poyitèche).
beûçhaie (beuçhaie, beûciaie, beuciaie, beûtchaie, beutchaie, beûtçhaie, beutçhaie, breûlaie, breulaie, 
frelaie, freûlaie ou freulaie) po quéqu’un, loc.v. « An dit qu’ èl é ball’vois beûçhè (beuçhè, 
beûcie, beucie, beûtchè, beutchè, beûtçhè, beutçhè, breûlè, breulè, frelè, freûlè ou freulè) 
po lai prïnchèsse »
tchaidgeaie (ou tchaidjaie) l’ poi en quéqu’un, loc.v. 
Èl aittend l’ encâse de tchaidgeaie (ou tchaidjaie) l’ poi en son feuraimi.  
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chondaie ou  sondaie, v. 
Èl ât foûe po chondaie (ou  sondaie) son monde.
y é ran qu’ le régent qu’airrive è çhioûere (çhiouere, chôre, chore, çhôre, çhore, 
choûere, chouere, çhoûere, çhouere, feurmaie, framaie ou fromaie) lai boûetche 
(bouetche, goûerdge, gouerdge ou gouerdje) en ç’t’ afaint.n’ sairôs çhioûere (çhiouere, chôre, chore, çhôre, çhore, choûere, chouere, çhoûere, 
çhouere, feurmaie, framaie ou fromaie) le bac (bètçhe ou bétçhe) en ci groûechie 
personnaidge ?
1) aivaince, évoindge ou évoingne, n.f. 
È y’ é fait des aivainces (évoindges ou évoingnes).

2) épiais (J. Vienat) ou épièt, n.m. I me d’mainde ch’ è y’ é fait des épiais (ou épièts) !déjeingnie (ou dénanmaie) quéqu’un è (ou en), loc.v. An ont  déjeingnie (ou dénanmè) ç’te 
dgen en lai pubyique vïndatte.
entrepâre, entrepare ou entrepoire, v. 
I l’ veus bïn daivoi entrepâre (entrepare ou entrepoire).y’eur’dire (y’ eurdire, yi r’dire ou yi rdire) son compte, loc.v. N’ t’ en fais p’ po lée, èlle veut dj’ 
bïn  y’ eur’dire 
(y’ eurdire, yi r’dire ou yi rdire) son compte.tyipe […], ïnsôleint, ailouxaint, yibre de dire (eurdire, r’dire ou rdire) son faiche (ou 
fait) en tchétçhun.
braquaie ou bratçhaie, v. 
Les laîrres aint braquè (ou bratçhè) lai caissiere.
dichpojaie (ou dichposaie) quéqu’un è, loc.v. 
Chrïn’ment, l’ tiurie é  dichpojè (ou dichposè) l’ véyaid en lai moûe.
dichpojaie (ou dichposaie) d’ quéqu’un, loc.v. 
Ç’ ât en vôs d’ dichpojaie (ou dichposaie) d’ moi ch’lon vôs v’lantès»

emboétchi (emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie) l’ pâs (pas, pé ou pés) 
en quéqu’un, loc. Les éyeuves emboétchant (emboétant, emboétéchant, emboutéchant, 
embotchant, embrelôdant ou embrelodant) l’ pâs (pas, pé ou pés) â raicodjaire. 
emboétchi (emboétaie, emboéti, embouti, embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie) l’ pâs (pas, pé ou pés) 
en quéqu’un, loc. « È voûere ç’t’ Aidéle y’ emboétchi (emboétaie, emboéti, embouti, 
embotchi, embrelôdaie ou embrelodaie) l’ pâs (pas, pé ou pés), è l’ ôyi aibondaie 
bredainn’ment dains son seinche» en  tçheûre (tçheure, tieûre, tieure, tyeûre ou tyeure) è quéqu’un, loc.v. « Fais en tai téte, pére 
Ubu, è t’ en tçheûré (tçheuré, tieûré, tieuré, tyeûré ou tyeuré)»
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en pïnçaie (ou pïncie) po quéqu’un, loc.v. 
«Mains, ç’ ât po lai Lilith qu’ i en pïnce (ou pïnce)»È n’ sait ran faire, è pe èl en voérait eur’môtraie (eurmôtraie, eur’motraie, eurmotraie, 
r’môtraie, rmôtraie, r’motraie ou rmotraie) és âtres.
étre mâdaidrèt daivô quéqu’un, loc.v. 
Èlle ât aivu tot piein mâdaidrète daivô son raicodjaire. étre d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) daivô quéqu’un, loc.v. Èlle ât d’ ailuaince (ou d’ ailuainche) 
daivô sai tiujïnne.étre du ou étre sévére, loc.v. Les bons pairents saint tiaind qu’ ès daint étre dus (ou sévéres) 
d’ aivô yôs afaints.faire d’ lai latche (loitche, yatche ou yoitche) en quéqu’un, loc.v. Èlle sait faire d’ lai latche 
(loitche, yatche ou yoitche) en ces qu’ èlle trove.
tchains’naie, tchainsonaie ou tchainsonnaie, v. 
Èl ât foûe po tchais’naie (tchainsonaie ou tchainsonnaie).
faire d’ l’ aigrïndye en quéqu’un, loc.v. 
En son aîdge, faire d’ l’ aigrïndye en ç’te baîchatte !
faire di pia (ou pie) en quéqu’un, loc.v. 

È n’ é p’ râtè d’ faire di pia (ou pie) en sai véjïnne di temps d’ tot lai lôvrèe. 
faire di piait (piaît, pyait ou pyaît) en quéqu’un, loc.v. 
È fait di piait (piaît, pyait ou pyaît) en totes les fannes 
qu’ è rèchcontre.

faire di rentre-dedains en quéqu’un, loc.v. 

È sait défïnmeu faire di rentre-dedains en ses véjïns.
y’eur’dire (y’ eurdire, yi dire,  yi r’dire ou yi rdire) son compte, loc.v. Son père veut dj’ bïn  y’ 
eur’dire (y’ eur-dire, yi dire, yi r’dire ou yi rdire) son compte.faire lai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye) en qué-qu’un,  loc.v. È fait lai nique (nitçhe, 
nitye, noque, notçhe ou notye) en ïn caim’râde.faire lai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye) en qué-qu’un,  loc.v. Ci Pichegru pe l’ 
Cadoudal « d’vïnt s’ en étre étchaippè, f’saint lai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou 
notye) en lai défïnmeu conchuyére dyaîdge»
teum’laie, tom’laie,  touennaie, vôdre ou vodre, v. Ès l’ aint démiss’lè (démiss’nè, rôpeyie, 
ropeyie, rôpèyie, ropèyie, tânè, tanè, tânnè, tannè, teum’lè, tom’lè, touennè, vôju ou voju) 
sains réjon.
rouéyie, roûey’naie, rouey’naie, royie ou roy’naie, v. Vôs l’ èz doyie, (égrâlè, égralè, éroûechie, 
érouechie, éroûetchie, érouetchie, rôchie, rochie, roûechie, rouechie, rouéyie, roûey’nè, 
rouey’nè, royie ou roy’nè) daidroit.
fotre caq, loc.v. Tot d’ ïn côp, èlle y’ é fotu caq.
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v. 
Ci mâlaippris r’dgeanne (rdgeanne, r’djanne, rdjanne, r’geanne, rgeanne, r’janne ou 
rjanne) les dgens.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’dgeannaie, etc.)redgeannaie, redjannaie, sindgie ou sïndgie, v. Les afaints redgeannant (redjannant, sindgeant 
ou sïndgeant) yôs pairents.
embotaie (J. Vienat), v. 
Aittends pie! È t’ veut dj’ bïn embotaie.
yaincie, yancie ou youpaie) des pieres dains 
l’ coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou 
tyeutchi) d’ quéqu’un.
léchie quéqu’un dains son djus, loc.v. 
Niun n’ l’ é édie ; tot l’ monde l’ é léchie dains son djus. 
les faiches (ou faits) pe dgèchtes (ou dgèstes) de quéqu’un, loc.nom.f.pl. 
Lai diaîdge ïntrereudgé l’ prév’ni chus ses faiches (ou faits) pe dgèchtes (ou dgèstes).botaie (boutaie ou menttre) quéqu’un chus ïn piedlâ ou pietlâ, loc. Méfie-te ch’ an t’ bote (boute 
ou ment) chus ïn piedlâ (ou pietlâ) !
n’ ran djurie qu’ poi quéqu’un, loc.v. 
Les nïmbrous féd’rès, aipp’lè de totes paîts, ne djurïnt ran qu’ poi lai Dgeronde
péssaie ses nées (nies ou niès) chus quéqu’ un, loc.v.  

Èl ât aivu airrâtè d’vaint d’ poéyait péssaie ses nées (nies ou niès) chus quéqu’un. 
rôlaie, rolaie, roûelaie, rouelaie, trôlaie ou trolaie, v. 
È s’ poérait bïn faire è rôlaie (rolaie, roûelaie, rouelaie, trôlaie ou trolaie).
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) quéqu’ un  è contre-poi, loc.v. 
Èlle ne sait ran qu’ pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les dgens è contre-poi.qu’ l’ éch-câjion d’ pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) è pairtie (ou paitchie) l’ 
mâ l’ ïnchpirie caim’râde qu’ l’ ai-vait pichtonnè po ci pochte de tchoi»
pâre quéqu’un â cairco (ou coulèt), loc.v. 
Sobtain, l’ dgendârme é pris l’mâfjou â cairco (ou coulèt). 
béche-coûene, béche-couene, béche-écoûene ou béche-écouene, n.m. An le r’coégnât bïn soîe, ç’ 
ât ïn béche-coûene (béche-couene, béche-écoûene ou béche-écouene).
I l’ vois encoé aivaincie c’ment qu’ ïn tchaimeûgi (tchaimeûji, tchaimeûsi, tchairmeûgi, 
tchairmeûji ou tchairmeûsi).(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchaimeugi, 
etc.)
È n’ ât p’ mâ d’ eur’béchie (d’ eurbéchie, de r’béchie ou de rbéchie) l’ caquèt, en ces 
nobyes.



Feuille1

Page 9143

« È n’ y’ é niun po eur’baittre (eurbaittre, raibaittre, r’baittre ou rbaittre) l’ aifrelè 
caquèt d’ son oûerdyeû »
é  bïn eur’baittu (eurbaittu, eur’djandri, eurdjandri, raibaittu, r’baittu, rbaittu, 
r’djandri ou rdjandri) yote ordyieu.
raimannaie, raimoénaie, raimoénnaie, raimoinaie ou raimoinnaie, v. Èl m’ é v’lu raimannaie 
(raimoénaie, raimoénnaie, raimoinaie ou raimoinnaie).
rmannaie, r’moénaie, rmoénaie, r’moénnaie, rmoénnaie, r’moinaie, rmoinaie, 
r’moinnaie ou rmoinnaie) en l’ hôtâ.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’condure, etc.)
r’tçhri, rtçhri, r’tieuri, rtieuri, r’tiûere, rtiûere, r’tiuere, rtiuere, r’tyeri ou rtyeri) aiprés 
son frére.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tçheuri, etc.)eur’braquaie, eurbraquaie, eur’bratçhaie, eurbratçhaie, r’braquaie, rbraquaie, r’bratçhaie ou rbratçhaie, 
v.
È s’ ât r’virie p’ è nôs é eur’braquè (eurbraquè, eur’bratçhè, eurbratçhè, r’braquè, 
rbraquè, r’bratçhè ou rbratçhè).
Èl ât grôs temps qu’ è renfiôreuche (renfioreuche, renfyô-reuche ou renfyoreuche) ç’tu 
qu’ èl é trïnné dains lai boérbe.

eur’felaie (eur’feyaie, eur’filaie, eur’f’laie, eur’flaie, eur’f’yaie, eur’fyaie, r’felaie, r’feyaie, r’filaie, r’f’laie, r’flaie, r’f’yaie ou r’fyaie) l’ bébé (ou nèn) en quéqu’un, loc.v. Èl é chïmpyement eur’felè (eur’feyè, eur’filè, eur’f’lè, eur’flè, eur’f’yè, eur’fyè, r’felè, r’feyè, r’filè, r’f’lè, r’flè, r’f’yè ou r’fyè) l’ bébé (ou nèn) en son aichôchiè.eur’brûere, eurbrûere, eur’bruere, eurbruere, r’brûere, rbrûere, r’bruere ou rbruere, v. Èlle les è 
eur’brûe (eurbrûe, eur’brue, eurbrue, r’brûe, rbrûe, r’brue ou rbrue).
rambrue, rambrûere, rambruere, rambrûre, rambrure rembruaie, rembrûe, rembrue, 
rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure) daidroit.ou rmouetchie, v. È s’ât fait è r’baquaie, rbaquaie, r’moétchie, rmoétchie, r’motchie, 
rmotchie, r’moûetchie, rmoûetchie, r’mouetchie ou rmouetchie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’baquaie, etc)(piaiche, pyaice ou pyaiche), loc.v. È vôs veut dj’ bïn r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, 
r’menttre ou rmenttre) en vote piaice (piaiche, pyaice ou pyaiche).
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la forme : eur’botaie, etc.)mon (ton, son, note, vote ou yote) p’nie, loc.v. Nôs yi v’lans r’botaie r’botaie (rbotaie, 
r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre) ses ûes dains son p’nie.
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la forme : eur’botaie, etc.)Nôs y’ ains r’botè (rbotè, r’boutè, rboutè, r’mis ou rmis) ses ûes (ou ues) dains son 
p’nie.
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la forme : 
y’ eur’botaie ses ûes (ou ues) dains son p’nie, etc.)
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pataie, rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, 
rentiuj’pataie, rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie, v. Â 
moins, les mvats n’ poéyant p’ raippoétchaie (raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, 
rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, rantiusaie, rantiusie, 
rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, 
rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie).
dire sai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye), loc.v. Èlle vôs é dit sai nique (nitçhe, nitye, 
noque, notçhe ou notye).
tchaince, èls aint poéyu eur’pâtchie (eurpâtchie, eur’poitchie eurpoitchie, r’pâtchie, 
rpâtchie, r’poitchie ou rpoitchie) ces poûeres dgens.v. Èl é fayu qu’ çoli r’bôleuche (rbôleuche, r’bombeuche, rbombeuche, r’bousseuche, 
rbousseuche, r’tchoéyeuche, rtchoéyeuche, r’tchoiyeuche ou rtchoiyeuche) chus moi.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bôlaie, etc.)
T’ voirés bïn, çoli veut r’djâyi (rdjâyi, r’djayi, rdjayi, r’jâyi, rjâyi, r’jayi ou r’jayi) chus 
nôs.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’djâyi, etc.)
rgoûessaie, r’gouessaie, rgouessaie, r’goûessie, rgoûessie, r’gouessie ou rgouessie, v. Les 
métchainn’tès r’gôchant (rgôchant, r’gochant, rgochant, r’gôssant, rgôssant, 
r’gossant, rgossant, r’goûechant, rgoûechant, r’gouechant, rgouechant, r’goûessant, 
rgoûessant, r’gouessant ou rgouessant) aidé chus les meinmes.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’gôchaie, etc.)

ribyaie (ou rivaie) son çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos) en qué-qu’un, loc.v. Ç’ ât djôliment réponju. 
An y’ ont ribyè (ou rivè) son çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos) daidroit.
« Èlle aivait daivu paiyie vinte fraincs en ïn  crevoigie, que m’naichait d’ les faire è 
saiji (ou saisi)» 
saiji (ou saisi) quéqu’un â cairco (ou coulèt), loc.v. 
Ès l’ aint saiji (ou saisi) â cairco (ou coulèt) d’vaint le fri. sâvaie (ou savaie) lai bote (boute, mentte ou mije) en quéqu’un, loc.v. È yôs é sâvè (ou savè) lai 
bote (boute, mentte ou mije).
cigangnie, cigoégnie ou cigoingnie (Marc Monnin), v. 
Tot d’ ïn côp, è l’ é cigangnie (cigoégnie ou cigoingnie).s’ détchaîrdgie (ou s’ détchairdgie) d’ âtçhe chus quéqu’un, loc.v.pron. È s’ ât détchaîrdgie (ou 
détchairdgie) d’ chèr-tans traivaiyes chus ses coulaiboérâtous. se  r’cmaindaie (rcmaindaie, r’comaindaie, rcomaindaie, rec’maindaie ou recmaindaie), loc.v.pron. È s’ 
ât rc’maindè (rcmaindè, r’comaindè, rcomaindè, rec’maindè ou recmaindè) 
d’ son raicodjaire.

dôs les s’naidges de quéqu’un, loc. 
Èlle veut entrepâre ç’te démaîrtche dôs les  s’naidges de son paitron.
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l’ monde le veut aippûere (aippuere, chôt’ni, chôtni, chot’ni, chotni, épâlaie, épalaie, 
sôt’ni, sôtni, sot’ni ou sotni).
tyulieres, ou tyuyieres) en quéqu’un, loc.v. « I crainge que ç’te Loûereinche ne nôs   
tailleuche (taiyeuche, tayeuche, toiyeuche ou toyeuche) encoé des clais’riemes 
(claisriemes, coqu’nâles, coqu’na-les, crepyieres, creupyieres, creûpyieres, tçheulieres, 
tçhulieres, tçhuyieres, tieulieres, tieuyieres, tiulieres, tyeuyieres, tyulieres ou 
tyuyieres) ! »taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ènne tieuchatte en qué-qu’un, loc.v. Èl é oûejè m’ taillie 
(taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ènne tieuchatte.taipaie (ou tapaie) dains l’ eûye (euye ou oeuye) de quéqu’un, loc.v.  I crais bïn que ç’te baîchatte 
taipe (ou tape) dains l’ eûye (euye ou oeuye) de ton fé. taipaie (ou tapaie) ch’ lai painse (ch’ le veintre ou ch’ le ventre) de quéqu’un, loc.v.  È veut dj’ bïn 
saivoi t’ taipaie (ou tapaie) ch’ lai painse (ch’ le veintre ou ch’ le ventre). tendre lai péertche (péirtche, piertche ou pièrtche) en quéqu’un, loc.v. Èl é saîji lai péertche 
(péirtche, piertche ou pièrtche) qu’ i yi tenjôs.  
tirie è roudges bôlâs chus quéqu’un, loc.v. 
Tot d’ ïn côp, è s’ ât botè è tirie è roudges bôlâs chus ses polititçhes l’ aimis.
tirie son ençhienne en quéqu’un, loc.v. 
L’ tchaintou tiré son ençhienne és dgens di poiye.
tirie son ençhienne en quéqu’un, loc.v. 
I vôs tire mon ençhienne, n’ comptètes pe chus moi.
échevoingnie, étchevoingnie ou étréyie, v. Èl échevoingne (étchevoingne ou étréye) son véjïn.
qu’ ât-ç’ qu’ an-veut-dire, loc.nom.m. 
Les politicous sont tieûs’naints di qu’ ât-ç qu’ an-veut-dire.
tchenonye, n.f. 
È cope ènne tchenonye.
grôsse (ou grosse) tchenonye (tçhenouye, tieunouye ou tyeunouye), loc.nom.f. Lai grôsse (ou 
grosse) tchenonye (tçhenouye, tieunouye ou tyeunouye) ât enribanèe.
grand’tçhenouye, grandtçhenouye, grand’tieunouye, grandtieunouye, grand’tyeunouye 
ou grandtyeunouye).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme: graind’tchenonye, etc.)

aidiaichie, aidiaicie, aidiaissie, aidieuç’gnie, aidieuç’naie, aidieus’naie (J. Vienat), aidieuy’naie, 
aigrotaie, aigueç’gnie, aigueç’naie, aigues’naie (J. Vienat), biscoénaie ou coinç’naie, v. Èlle m’ é d’ 
aidiaichie (aidiaicie, aidiaissie, aidieuç’gnie, aidieuç’nè, aidieus’nè, aidieuy’nè, 
aigrotè, aigueç’gnie, aigueç’naie, aigues’nè, biscoénè ou coinç’nè).
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beurquenaie, coinç’naie, encouènnaie, hèrquenaie, tchaircotaie, tchaircoûechie, tchaircouechie, 
tchaircoûechie, tchaircoûetchie, tchaircouetchie, tchairquouetchie ou tchèrquouechie,  v. Èl é 
beurquenè (coinç’nè, encouènnè, hèrquenè, tchaircotè, tchaircoûechie, tchaircouechie, 
tchaircoûechie, tchaircoûetchie, tchaircouetchie, tchairquouetchie ou tchèrquouechie) 
sai p’téte sœur.

coéy’naie, coy’naie, endêvaie, endêviaie, endiaîlaie ou endiailaie, v. È  fait çoli po t’ coéy’naie 
(coy’naie, endêvaie, endêviaie, endiaîlaie ou endiailaie).
embétaie, embétiyie, embretchoéyie, embretchoiyie, emmadgeaie, emmèrdaie, emmiedgeaie, 
emmielaie, engnuaie, ennûaie, ennuaie, ennûere, ennuere, enn’vaie ou ennvaie, v. Èl embéte 
(embétiye, embretchoéye, embretchoiye, emmadge, emmèrde, emmiedge, emmiele, 
engnue, ennûe, ennue, ennûe, ennue, enn’ve ou ennve) ses caim’râdes.
raigataie, raigotaie, règataie, règotaie, rigataie ou rigotaie, v. È raigate (raigote, règate, règote, 
rigate ou rigote) son véjïn.
taiquïnnaie, taitçhïnnaie, taquïnnaie ou tatçhïnnaie, v. Râte d’ me taiquïnnaie (taitçhïnnaie, taquïnnaie ou tatçhïnaie)!
tchicou(e, é ou è)naie, tchicoû(e, é ou è)nnaie ou 
tchicou(e, é ou è)nnaie, v. Èlle tchico(é ou è)ne (tchicoinne, tchicoû(e, é ou è)ne, tchicou(é ou 
è)ne, 
tchicoû(e, é ou è)nne ou tchicou(é ou è)nne) son p’tét frére.Miséricoédges, Miséricoûedges ou Miséricouedges, loc.nom.f. Lai brïndye  [fôtraye, fotraye, 
raigote, tchaibaiye, tchaimâye, tchaimaye, tchaimoéye, tchico(é ou è)ne, tchicoinne, 
tchicoû(e, é ou è)ne, tchicou(e, é ou è)ne, tchicoû(e, é ou è)nne ou tchicou(e, é ou è)nne)] 
des Ïnyuldgeinces (Ïndyuldgeinches, Laindrenainces,  Laindrenainches, 
Laingrenainces, Laingrenainches,  Mijéricoédges, Mijéricoûedges, Mijéricouedges,  
Miséricoédges, Miséricoûedges ou Miséricouedges) écâçhé tiaind qu’ le paipe Léon X 
proumuydyé, l’ 31 
d’ mârs 1515, ènne ïndyuldgeinche en faivou d’ ces 
qu’ voich’rïnt des aimeûnes po l’ aitch’vaidge d’ lai baijiyique Sïnt-Piere de Rome.  
Tchicoû(e, é ou è)nne ou Tchicou(e, é ou è)nne] des Ïnvachtitures [Ïnvèchtitures ou Ïnvoichtitures], 
loc.nom.pr.f. Lai Brïndye [Fôtraye, Fotraye, Raigote, Tchaibaiye, Tchaimâye, Tchaimaye, 
Tchaimoéye, Tchico(é ou è)ne, Tchicoinne, Tchicoû(e, é ou è)ne, Tchicou(e, é ou è)ne, 
Tchicoû(e, é ou è)nne ou Tchicou(e, é ou è)nne)] des Ïnvachtitures [Ïnvèchtitures ou 
Ïnvoichtitures] eut yûe â moiyein aîdge, di diejieme â dozieme siecle.
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1) bote en fontainne, loc.nom.m. 
N’ te fie p’ en ci bote en fontainne !

2) bote-fûe ou boute-fûe, n.m. Tiaind qu’ ci bote-fûe (ou boute-fûe) ât li, tot vait d’ traivie.
quéri, v. 
Vais quéri ènne étchiele!

Quèchnois, n.pr.m. 
Quèchnois ât ïn grôs bouét.

L’ govèrnement é pôjè lai quèchtion d’ confiaince (con-fiainche, fiaince, fiainche, 
raifiaince, raifiainche, réfiaince ou réfiainche).
(eurbotè, eur’boutè, eurboutè, eur’menttu, eurmenttu, r’botè, rbotè, r’boutè, rboutè, 
r’menttu ou rmenttu) en quèchtion lai déf’nichion di viruche.
quête, tçhaite, tçhète, tiaite, tiète, tyaite ou tyète, n.f. 
È tchaindge ïn pô lai quête (tçhaite, tçhète, tiaite, tiète, tyaite ou tyète) di mé.
eur’tçhrou, eurtçhrou, quéte, r’tçhrou, rtçhrou, tiute ou tyute, n.f. L’ eur’tçhrou (L’ eurtçhrou, Lai 
quéte, Lai r’tçhrou, Lai rtçhrou, Lai tiute ou Lai tyute) di bonhèye préotiupe les dgens.
en eur’tçhrou (eurtçhrou, quéte, r’tçhrou, rtçhrou, tiute ou tyute) de, loc. « Les ôvries en eur’tçhrou 
(eurtçhrou, quéte, r’tçhrou, rtçhrou, tiute ou tyute) d’ ôvraidge pe les paitrons en 
eur’tçhrou (eurtçhrou, quéte, r’tçhrou, rtçhrou, tiute ou tyute) d’ òvries »
rtiuere, r’tyeri, rtyeri, tiutie ou tyutie, v. L’ tchïn quéte (r’tçhie, rtçhie, r’tiûe, rtiûe, r’tiue, 
rtiue, r’tyie, rtyie, tiute ou tyute) le dgebie. (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’quétaie, eurquétaie, etc.)rtçh’yait, r’tçhyait, rtçhyait, r’tieuyait, rtieuyait, r’tiûyait, rtiûyait, r’tiuyait, rtiuyait, 
r’tyeyait, rtyeyait, tiutait ou tyutait) son aipprobachion, an craingeait sai moéridgine » 
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’quétaie, eurquétaie, etc.)
ouje, r’tçhrou, ouse, ouje, rtçhrou, ouse, ouje, r’tieurou, ouse, ouje, rtieurou, ouse, ouje, r’tiûerou, ouse, 
ouje, rtiûerou, ouse, ouje, r’tiuerou, ouse, ouje, rtiuerou, ouse, ouje, r’tyerou, ouse, ouje, rtyerou, ouse, 
ouje, tiutou, ouse, ouje ou tyutou, ouse, ouje, v. Ç’ ât ïn quétou (r’tçheurou, rtçheurou, 
r’tçh’rou, rtçh’rou, r’tçhrou, rtçhrou, r’tieurou, rtieurou, r’tiûerou, rtiûerou, 
r’tiuerou, rtiuerou, r’tyerou, rtyerou, tiutou ou tyutou) d’ compyiments. (on trouve aussi 
tous ces noms sous la forme : eur’quétou, quequétou, etc.)
quoûe ou quoue, n.f. 

Èlle bote ïn riban en lai quoûe (ou quoue) di tchvâ.
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quoûe ou quoue, n.f. 
Èl ailaingne des quoûes (ou quoues) dains le ç’lie.

tché, n.f. 
È bote lai tché dains l’ covie. 
roûelaie ou rouelaie (J. Vienat), v. Ravoéte c’ment qu’ ci tchait roûele!quoûe-d’ ailondre, quoue-d’ ailondre, quoûe-d’ aironde ou quoue-d’ aironde, n.f. È taiye ènne 
quoûe-d’ ailondre (quoue-d’ ailondre, quoûe-d’ aironde ou quoue-d’ airon-de). 
quoûe-d’ tchait ou quoue-d’ tchait, n.f. 
Ènne quoûe-d’ tchait (ou quoue-d’ tchait) traivoiche le cie. quoûe-de-tchvâ, quoûe-de-tchva, quoue-de-tchvâ ou quoue-de-tchva, n.f. Lai quoûe-de-tchvâ 
(quoûe-de-tchva, quoue-de-tchvâ ou quoue-de-tchva) yi vait bïn. quoûe-de-tchvâ, quoûe-de-tchva, quoue-de-tchvâ ou quoue-de-tchva, n.f. Èlle tyeuye des quoûes-
de-tchvâ (quoûes-de-tchva, quoues-de-tchvâ ou quoues-de-tchva). 
Lai quoûe-de-tchvâ  (quoûe-de-tchva, quoue-de-tchvâ ou quoue-de-tchva) fait è seûffri 
l’ malaite. quoûe-de-lion, quoue-de-lion, quoûe-d’yion ou quoue-d’ yion, n.f. Èlle piainte des quoûes-de-
lion (quoues-de-lion, quoûes-d’yion ou quoues-d’ yion). 
quoûe (ou quoue) d’leu (d’ loup ou d’ youp), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn boquat d’ quoûes (ou quoues) d’ leu (d’ loup ou d’ youp). 
quoûe-de-chtocfiche ou quoue-de-chtocfiche, n.f. 
Èl é botè ènne quoûe-de-chtocfiche (ou quoue-de-chtocfiche). 
quoûe-de-chtocfiche ou quoue-de-chtocfiche, n.f. 
Èlle tçhie sai quoûe-de-chtocfiche (ou quoue-de-chtocfiche). 
quoûe-d’ moton ou quoue-d’ moton, n.f. 
È y é des quoûes-d’ moton (ou quoue-d’ moton) d’ tchétçhe san d’ lai poûetche. 
quoûe-d’ môtretiu ou quoue-d’ môtretiu, n.f. 

Le buy’be di môtie ât oûenè d’ quoûes-d’ môtretiu (ou quoues-d’ môtretiu). quoûe-d’ aidiaiche, quoue-d’ aidiaiche, quoûe-d’ aidiaisse ou quoue-d’ aidiaisse, n.f. Èl é tchaindgie 
d’ quoûe-d’ aidiaiche (quoue-d’ aidiaiche, quoûe-d’ aidiaisse ou quoue-d’ aidiaisse). 
tous ces noms où poûechon est remplacé par pôchon, pochon, poéchon, poichon ou 
pouechon)

chireinne ou sireinne, n.f. 
Èlle naidge c’ment qu’ ènne chireinne (ou sireinne).
Ç’t’ hichtoire finât en quoûe-d’ poûechon (ou quoue-
d’ poûechon). (on trouve aussi toutes ces locutions où poûechon est remplacé par pôchon, 
pochon, poéchon, poichon ou pouechon)
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quoûe-d’ rait ou quoue-d’ rait, n.f. 
Èl é trovè des quoûes-d’ rait (ou quoues-d’ rait). 
quoûe-d’ rait ou quoue-d’ rait, n.f. 
Èl é rébiè sai quoûe-d’ rait (ou quoue-d’ rait). quoûe-de-r’naîd ou quoue-de-r’naîd, n.f. D’ lai quoûe-de-r’naîd (ou quoue-de-r’naîd) bousse 
dains ci biè. [on trouve aussi tous ces noms, où r’naîd est remplacé par rnaîd, r’naid ou rnaid]
È s’ sie d’ ènne quoûe-de-r’naîd (ou quoue-de-r’naîd). [on trouve aussi tous ces noms, où 
r’naîd est remplacé par rnaîd, r’naid ou rnaid]
Les quoûes-de-r’naîd (ou quoues-de-r’naîd) boûetchant lai condute d’ âve. [on trouve 
aussi tous ces noms, où r’naîd est remplacé par rnaîd, r’naid ou rnaid]
quoûe-d’ échcorpion ou quoue-d’ échcorpion, n.f. 
Lai quoûe-d’ échcorpion (ou quoue-d’ échcorpion) ât ènne oûen’meintâ piainte. 
quoûe-d’ raite, quoue-d’ raite, quoûe-d’ raitte ou quoue-
d’ raitte, n.f. È raimésse des quoûes-d’ raite (quoues-
d’ raite, quoûes-d’ raitte ou quoues-d’ raitte). 
quoûe-d’ vaitche ou quoue-d’ vaitche, n.f. 
Ç’te béye ât pieinne de quoûes-d’ vaitche (ou quoues-
d’ vaitche). quoûe-d’ ailondre, quoue-d’ ailondre, quoûe-d’ aironde ou quoue-d’ aironde, n.f. È taiye ènne 
quoûe-d’ ailondre (quoue-d’ ailondre, quoûe-d’ aironde ou quoue-d’ airon-de). 
coqu’nâle, coqu’nale, tçheuliere, tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, 
tyeuyiere, tyuliere ou tyuyiere).

laimpe (tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye, tchaindoye ou yaimpe) è quoûe (ou quoue), loc.nom.f.  Ènne laimpe (tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye, tchaindoye ou yaimpe) è quoûe (ou quoue) était aiccretchie â piaifond d’ lai tieûjainne.
en lai quoûe (ou quoue) leu leu, loup loup ou youp, youp) loc.adv. « Trâs ïnnôrmes bruss’vous s’ 
en allïnt en lai quoûe (ou quoue) leu leu (loup loup  ou youp youp) vés le Haivre»
en lai coulainnèe, loc.adv. 
Les afaints mairtchant en lai coulainnèe.

couatte, cvatte, quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte, n.f. Ci sindge é ènne couatte (cvatte, quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte).
Èlle eur’laîtche ïn poétche-quoûe (ou poétche-quoue). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)

roudge-quoûe ou roudge-quoue, n.m. Ïn roudge-quoûe 
(ou roudge-quoue) çhôtre chus ènne braintche. 
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couattèt, ètte, cvattèt, ètte, quouattèt, ètte, quoûattèt, ètte ou quvattèt, ètte, n.m. Po cheûdre lai môde, les couattèts (cvattèts, quouattèts, quoûattèts ou quvattèts) s’ sont fait è copaie yôs quouattes.caip (cap, capir’nat, capirnat, capiron ou téte) è quoûe (ou quoue), loc.nom.m. 
« Pe sobtain, ïn tèrribye écât, ïn caip (cap, capir’nat, capirnat capiron ou téte) è 
quoûe (ou quoue)… Le tchvâ paît pe l’ caivayie rôle ch’ le sô »
caip (cap, capir’nat, capirnat, capiron ou téte) è quoûe (ou quoue), loc.nom.m. Lai dyïmbarde é bardè pe fait ïn daindg’rou caip (cap, capir’nat, capirnat
tirie l’ diaîle (ou diaile) poi lai quoûe (ou quoue), loc.v. 
Èlle ât sôle d’ aidé tirie l’ diaîle (ou diaile) poi lai quoûe (ou quoue). 
L’ maindre-quoûe (maindre-quoue, trôsse-quoûe, trosse-quoûe, trôsse-quoue ou 
trosse-quoue) évite que les crïns 
n’ feuchïnt étcheuni poi riffaidge contre ènne pairoi poi éjempye.
Aiprés l’ veûdaidge de l’ élèctritçhe bôle, le quoûejot (ou le quouejot) ât çhoûe poi 
fujion â tchâlmé. 
quoûetaie ou quouetaie, v. 
Èl ât défenju d’ quoûetaie (ou quouetaie). 
quoûetaie ou quouetaie, v. Çoli é quoûetè (ou quouetè) ! 

tché, n.f. 
È bote lai tché dains l’ covie. 
maître (maitre, mâtre ou matre) tché, loc.nom.m. 
È y’ aivait des maîtres (maitres, mâtres ou matres) tchés dains lai mâjon di rei. pouechque, pouéch’que ou pouéchque), loc.adv. An l’ont soîe botè è câse que (é case que, è 
poch’que, è pochque, è poéch’que, 
è poéchque, é pouch’que, é pouchque, è pouech’que, 
è pouechque, è pouéch’que ou é pouéchque). 
brètchèllè, e, brètchéllè, e, brétchèllè, e ou brétchéllè, e, adj.
Èlle maindge di brètchèllè (brètchéllè, brétchèllè ou brétchéllè) pain.
crayaint, ainne, craiyâle ou craiyale (sans marque du féminin),  n.m. È y é aidé t’ aivu des 
craiyaints (craiyâles ou craiyales) è pe les âtres.
mit’meinne, mitmeinne (sans marque du féminin), 
mit’mou, ouse, ouje ou mitmou, ouse, ouje, n.m. 
L’ mit’meinne (mitmeinne, mit’mou ou mitmou) dait poétchaie des noires breliçhes.
vôtaint, ainne, votaint, ainne, vôtou, ouse, ouje ou 
votou, ouse, ouje, n.m. Les vôtaints (votaints, vôtous ou votous) se n’ sont p’ dépiaicie.béche-coûene ou béche-coûene (entendu au restaurant de la Caquerelle en avril 1998), n.m. An le 
r’coégnât bïn soîe, 
ç’ ât ïn béche-coûene (ou béche-coûene).
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Quib’ron, n.pr.m.
Quib’ron ât r’layie â cont’neint poi ïn tchoubolo.
crayaint, ainne, craiyâle ou craiyale (sans marque du féminin),  n.m. Les craiyaints (craiyâles ou 
craiyales) s’ aidg’nonyant po l’ éy’vâtion.tiuconque, tyuconque, tiuqu’ ou tyuqu’, pron.rel. 
Po tiuconque (tyuconque, tiuqu’ ou tyuqu’) é l’aivége d’ lai prayiere, lai mujatte n’ ât 
trop s’vent qu’ ïn ailibi.
tiuconque, tyuconque, tiuqu’ ou tyuqu’, pron.indéf. I seus âchi senchibye que tiuconque (tyuconque, tiuqu’ ou tyuqu’) en lai foûeche d’ son airdyumentâchion.
tiuconque, tyuconque, tiuqu’ ou tyuqu’, pron.indéf. È n’ en é fait paît en tiuconque (tyuconque, tiuqu’ ou tyuqu’).
épûerè, e ou épuerè, e, adj. L’ épûerè (ou épuerè) boûebat d’mainde paidgeon en son pére.
quiatichme, n.m. 
Èlle crait â quiatichme.
quiatichte (sans marque du fém.), adj.
È s’ çhainne chus des quiatichtes tyiories.
quiatichte (sans marque du fém.), n.m.
Ç’te fanne feut ènne quiatichte.
greillâ ou gréyâ (sans marque du fém.), n.m.  
Les greillâs (ou gréyâs) s’ sont botè en féte.
raimplatâ, n.m. 
L’ raimplatâ tçhitte le port.
greille ou gréye, n.f.  
« Ci coéyat allait chus ses doûes grantes greilles (ou gréyes) d’ ïn graîve pés »
greille ou gréye, n.f.  « Les grantes greilles (ou gréyes) di vïn di Rhïn »
greille ou gréye, n.f.  
Lai greille (ou gréye) chôtïnt l’ teuf-teuf en l’ airrâte.

greille ou gréye, n.f.  
« An veut seingnie lai paix dains ïn mois, pe  en nôs lai greille (ou gréye)»
greille ou gréye, n.f.  Lai poûere fanne s’ muse tos les djouée  en lai greille (ou gréye).
raimplat, n.m. 
« L’ oûere aidgeât ch’ lai voéle […] ; le raimplat eur’jippe»
aibaittou d’ greilles (ou gréyes), loc.nom.m. 
Èl ât aivu céyébrè c’ment qu’ ïn aibaittou d’ greilles (ou gréyes).



Feuille1

Page 9152

greillie ou gréyie, v. 
Èl é bïn greillie (ou gréyie).
djûe (ou djue) d’ greilles (ou d’ gréyes), loc.nom.m. 
Nôs airïns bïn v’lu étre ch’ le djûe (ou djue) d’ greilles (ou d’ gréyes). 
r’gréyou ou rgréyou), loc.v. Ès n’ rébiant p’ de djûere (ou djuere) le r’bôlou (rbôlou, 
r’bombou, rbombou, r’bossou, rbossou, r’boussou, rboussou, r’gréyou ou rgréyou). 
rboussè, r’greillie, rgreillie, r’gréyie ou rgréyie).  (on trouve aussi tous ces verbes sous 
la forme : eur’bôlaie, etc.)
ouje, r’gréyou, ouse, ouje ou rgréyou, ouse, ouje, n.m. Nôs n’ ains p’ de r’bôlou (rbôlou, 
r’bombou, rbombou, r’bossou, rbossou, r’boussou, rboussou, r’greillou, rgreillou, 
r’gréyou ou rgréyou), tiu ât-ç’ qu’ le veut faire ?(on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : eur’bôlou, etc.)
bacquaie ou bacqu’taie ou bacqutaie, v. Ç’ ât raîe qu’ è 
n’ bacqueuche (bacqu’teuche ou bacquteuche) pe.
greillie ou gréyie, n.m.  
Les nûef grèyes sont ch’ le greillie (ou gréyie).
greillie ou gréyie, n.m.  
Èl é aibaittu l’ greillie (ou gréyie) ran qu’ ènne bôle.
greillou, ouse, ouje ou gréyou, ouse, ouje, n.m.  
Les greillous (ou gréyous) s’ tchaibaiyant.
que meu-j’ât, loc. 
« L’ pus grôs l’ échprit d’ ci temps ! Pe, que meu-j’ât, grôs l’ échprit pe grôs tiûere »
en tiu meu meu ou è tire que peut, loc.adv. 
Èls aint traivaiyie en tiu meu meu (ou è tire que peut).
clïncâyie ou clïncayie (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle échpyique ç’ qu’ èlle voérait â clïncâyie (ou clïncayie).
clïncây’rie ou clïncay’rie, n.f. 
È bote de l’ oûedre dains lai clïncây’rie (ou clïncay’rie).
clïncây’rie ou clïncay’rie, n.f. 
È traivaiye dains lai clïncây’rie (ou clïncay’rie).
clïncây’rie ou clïncay’rie, n.f. 
Èlle aitchete ïn couté en lai clïncây’rie (ou clïncay’rie).
clïncây’rie ou clïncay’rie, n.f. 
Qu’ ât-ç’ que ç’ ât que tot ç’te clïncây’rie (ou clïncay’rie) !



Feuille1

Page 9153

quïnconche ou tçhïnconche, n.m. 

L’ quïnconche (ou tçhïnconche) pèrmât l’ laiboué dains trâs seinches.

« Ci rèdyuyie l’ empiaintaidge, qu’ s’ échpeind en quïncon-che (ou en tçhïnconche) 
chus ènne érairie d’ piujious yeûces »

Tchétçhe tçhïnj’vire (tçhïz’vire, tyïnj’vire ou tyïnz’vire) pairtichipait en l’ 
oûerdannainche des échpyiâchâs chérémounies.
quïnne ou  tçhïnne, n.m. 
Ïn djvou é ïn quïnne (ou tçhïnne).quïnne ou  tçhïnne, n.m. « Qu’ ât-ç’ que Waterloo ?... Ïn quïnne (ou tçhïnne). Quïnne (ou 
Tçhïnne) diaingnie poi l’Urope, paiyie poi lai Fraince »
quïnnè, e ou  tçhïnnè, e, adj. 
Ç’te piainte é des quïnnèes (ou tçhïnnèes) feuyes.
qu’ n’ ât p’ dains ènne lactaîtche, loc.fam. 
Ès viant  en nôs grôs tchèfs ènne de ces aimirâchions 
q’ n’ ât p’ dains ènne lactaîtche.
djûere (ou djuere) â djuâbôs (djuâ bôs, djûe-â-bôs, 
djue-â-bôs ou quinèt), loc.v. 

Nôs djûins (ou djuïns) â djuâbôs (djuâ bôs, djûe-â-bôs, djue-â-bôs ou quinèt) dains lai coué d’ l’ écôle.
n’ ïmpoétche tiu (ou tyu), loc.pron. 
N’ ïmpoétche tiu (ou tyu) peut v’ni.
Lai quïnnïnne (ou tçhïnnïnne) cruchtâyije en fïnes aidyeuyes d’ aimè got, dière 
nutibyes dains l’ âve.
quïnnïnne ou  tçhïnnïnne, n.f. 
È dait pâre des coitchats d’ quïnnïnne (ou tçhïnnïnne).
quïnnioâ ou  tçhïnnioâ, n.m. 
L’ quïnnioâ (ou tçhïnnioâ) eur’sanne en di noi biè.(quïnnoliâyïnne, tçhïnnôliâyïnne ou tçhïnnoliâyïnne) é ènne çhôre seintou pe ât traît 
des godrons de tchairbon è d’ chèrtans aiycaiyap-chats des quïntçhinnas.
cïnquant’nére (sans marque du féminin, adj. 
Sai fanne ât cïnquant’nére.cïntçhe-dgénére, quïnquâdgénére ou quïntçhâdgénére (sans marque du féminin), adj. L’ cïntçhe-
dgénére (quïnquâdgé-nére ou quïntçhâdgénére) l’ hanne s’ poétche bïn. 
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cïnquant’nére (sans marque du féminin, n.m. 
Ci cïnquant’nére é di mâ d’ cheûdre.cïntçhe-dgénére, quïnquâdgénére ou quïntçhâdgénére (sans marque du féminin), n.m. Èlle dainse 
d’aivô ïn cïntçhe-dgénére (quïnquâdgénére ou quïntçhâdgénére). 
Lai quïnquâdgéjime (ou quïntçhâdgéjime) tchoit vierèviere cïnquante djoués d’vaint 
Paîtçhes.
quïnquann’lâ ou quïntçhann’lâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls oûergannijant les  quïnquann’lâs (ou quïntçhann’lâs) vôtes.
quïnquann’lâ ou quïntçhann’lâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint botè â point ïn prograinme de quïnquann’lâ (ou quïntçhann’lâ) l’ aissôy’ment.
quïnquèt ou  quïntçhèt, n.m. 
« Enfûous d’ quïnquèts (ou d’ quïntçhèts) qu’ voérïnt étre sceînnous »
quïnquèt ou  quïntçhèt, n.m. 
È traivaiye grant, l’ soi,en lai çhaîrainche di quïnquèt (ou quïntçhèt).
quïnquèt ou  quïntçhèt, n.m. « Çhioûtes les quïnquèts (ou quïntçhèts), coidjies vôte bac »
quïntçhïnna, n.m. 

« L’ méd’cïn préchcréché ènne ïnfujion d’ quïntçhïnna » 
quïntçhïnna, n.m. 
Nôs ains bu di quïntçhïnna en l’ aipéritif. 
quïntçhïnna, n.m. 
Èls aibaittant ïn véye quïntçhïnna. 
cïntçhefeuye,  quïntefeuye, tçhïntefeuye ou tyïntefeuye, n.f. 
D’ lai cïntçhefeuye (quïntefeuye, tçhïntefeuye ou tyïntefeuye) bousse dains lai vaingne.
cïntçhefeuye,  quïntefeuye, tçhïntefeuye ou tyïntefeuye, n.f. 
Èlle rèchtaure ènne cïntçhefeuye (quïntefeuye, tçhïntefeuye ou tyïntefeuye).cïntçhefeuye,  quïntefeuye, tçhïntefeuye ou tyïntefeuye, n.m. D’ lai cïntçhefeuye (quïntefeuye, 
tçhïntefeuye ou tyïntefeuye) bousse dains lai vaingne.
Quéques phyjichiens aidjoutïnt lai cïntçhésseinche (quïntésseinche, tçhïntésseinche ou 
tyïntésseinche) en 
l’ âve, en lai tiere, en l’ oûere pe â fûe.cïntçhésseinche, quïntésseinche tçhïntésseinche ou tyïntésseinche, n.f. È s’ boûene en lai 
cïntçhésseinche (quïntésseinche, tçhïntésseinche ou tyïntésseinche) de 
l’ ôvre.
quïntairrondès, quïnterondès, tçhïntairrondès, tçhïnterondès, tyïntairrondès ou 
tyïnterondès) l’ aîrtçhes (ou l’ airtches).
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cïntçho, quïnto, tçhïnto ou tyïnto, adv. 
Ès v’lant prechuadaie « premo qu’ èls aint brâment d’ sôs, … , cïntçho (quïnto, tçhïnto 
ou tyïnto) qu’ èls aint aidé réjon ».
cïntçhupye, quïntupye, tçhïntupye ou tyïntupye (sans marque du féminin, adj. Èl é bèyie ïn 
cïntçhupye (quïntupye, tçhïntupye ou tyïntupye) montaint de ç’tu-ci.cïntçhupye, quïntupye, tçhïntupye ou tyïntupye (sans marque du féminin, adj. È y’ fât d’maindaie 
d’ paiyie 
l’ cïntçhupye (quïntupye, tçhïntupye ou tyïntupye).
cïntçhupyaie, quïntupyaie, tçhïntupyaie ou tyïntupyaie v. 
Èls aint cïntçhupyè (quïntupyè, tçhïntupyè ou tyïntupyè) yote caipitâ.
cïntçhupyaie, quïntupyaie, tçhïntupyaie ou tyïntupyaie v. 
Les pries aint cïntçhupyè  (quïntupyè, tçhïntupyè ou tyïntupyè).
cïntçhupyès, quïntupyès, tçhïntupyès ou tyïntupyès n.m.pl. 
Èlle é t’ aivu des cïntçhupyès  (quïntupyès, tçhïntupyès ou tyïntupyès).
âjed’heû ou ajed’heû) en tçhïnje (tçhïnze, tyïnje ou tyïnze), loc. 
Nôs âdrains és maireûles d’ âdj’d’heû (âdjd’heû, adj’d’heû, adjd’heû, âdjed’heû, 
adjed’heû,  âj’d’heû, âjd’heû, aj’d’heû, ajd’heû, âjed’heû ou ajed’heû) en tçhïnje 
(tçhïnze, tyïnje ou tyïnze).
dains tçhïnje (tçhïnze, tyïnje ou tyïnze) djos (djoés ou djoués), loc. È veut chur’ment v’ni dains 
tçhïnje (tçhïnze, tyïnje ou tyïnze) djos (djoés ou djoués).

poi tiu (J. Vienat), loc. 
Vôs n’ coégnâtes pe ç’tu poi tiu i l’ sais.
que  pé-j’ ât, que pés-j’ ât ou que piedj’ ât, loc. 
Èl ât aivu gremoinnè, pe que pé-j’ ât (que pés-j’ât ou que piedj’ât), baittu.
que  pu-j’ ât ou que pus-j’ ât, loc. 
Èlle é predju sai boéche, pe que pu-j’ ât (ou que pus-j’ât), èlle ât tchoi.
onyâ-gregyou, ouse, ouje, adj. 
T’ és ènne onyâ-gregyouse baîchatte.
È fârait ïn âtre choyeuvou (choyevou, choy’vou,  soyeuvou (soyevou, soy’vou, yeûvou, 
yeuvou, yevou ou y’vou), ç’tu-li n’ ât p’ prou foûe.

étre tçhitte (tyitte ou vétte), loc.v. I te n’ dais pus ran, nôs sont tçhittes (tyittes ou véttes).
tçhittie (ou tyittie) lai pairtie (ou paitchie), loc.  
Èlle n’ é dj’mais sondgie è tçhittie (ou tyittie) lai pairtie (ou paitchie).
dédjoquaie, dédjotçhaie (Montignez), v. Note tchait dédjoque (ou dédjotçhe) les dg’rainnes.
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quei ou quoi, pron.rel. È n’ y é ran en quei (ou quoi) è se
 n’ feuche musè.
quei ou quoi, pron.interrog. Quei (ou Quoi) d’ pus riaint qu’ ïn ens’rayie beûye ?
quei ! ou quoi ! exclam. Quei! (ou Quoi !) Vôs n’ l’ èz p’ trovè ?
n’ ïmpoétche quei (ou quoi), loc.pron. 
T’ sais bïn qu’ è dit n’ ïmpoétche quei (ou quoi).
queique ou quoique, conj. « Queiqu’ (ou Quoiqu’) i vôs v’leuche djâsaie d’ lai provïnche »
quota, n.m. È n’ fât p’ dépéssaie les quotas.
djonla, 
djouén’lâ, djouénlâ, djouén’la ou djouénla (sans marque du fém.), adj. Son djoén’lâ  (djoénlâ, 
djoén’la, djoénla djoinn’lâ, djoinnlâ, djoinn’la, djoinnla, djon’lâ, djonlâ, djon’la, 
djonla, djouén’lâ djouénlâ, djouén’la ou djouénla) traivaiye èc’mence è l’ sôlaie.
djouén’lou, ouse, ouje ou djouénlou, ouse, ouje, adj. Les laiv’nïnnes vèlles qu’ nôs ains 
sondgie… sont âchi déjéchpérément faimiyies pe djoén’louses (djoénlouses, 
djoinn’louses, djoinnlouses, djon’louses, djonlouses, djouén’louses ou djouénlouses) po 
les eûyes è l’ tiûere 
d’ yôs d’moéraints.
djouén’lâ, djouénlâ, djouén’la ou djouénla, n.m. Çoli fait paitchie d’ son djoén’lâ  (djoénlâ, 
djoén’la, djoénla, djoinn’lâ, djoinnlâ, djoinn’la, djoinnla, djon’lâ, djonlâ, djon’la, 
djonla, djouén’lâ, djouénlâ, djouén’la ou djouénla).

djoén’lou, djoénlou, djoinn’lou, djoinnlou, djon’lou, djonlou, djouén’lou ou djouénlou, n.m. È n’ aidmât p’ soîe son djoén’lou (djoénlou, djoinn’lou, djoinnlou, djon’lou, djonlou, djouén’loudjoén’louje (djoén’louse, djoénlouje, djoénlouse, djoinn’louje, djoinn’louse, djoinnlouje, djoinlouse, 
djon’louje, djon’louse, djonlouje, djonlouse, djouén’louje ou djouénlouse) feuye, loc.nom.f. Tchétçhe 
djoué, è yét sai djoén’louje (djoén’louse, djoénlouje, djoénlouse, djoinn’louje, djoinn’louse, 
djoinnlouje, djoinlouse, 
djon’louje, djon’louse, djonlouje, djonlouse, djouén’louje ou djouénlouse) feuye.
djoén’lâment, djoénlâment, djoén’lament, djoénlament, djoinn’lâment, djoinnlâment, djoinn’lament, 
djoinnlament, djon’lâment, djonlâment, djon’lament, djonlament, 
djouén’lâment, djouénlâment, djouén’lament ou djouénlament, adv. An l’ foûeche è graiy’naie 
djoén’lâment  (djoénlâment, djoén’lament, djoénlament, djoinn’lâment, djoinnlâment, 
djoinn’lament, djoinnlament, djon’lâment, djonlâment, djon’lament, djonlament, 
djouén’lâment, djouénlâment, djouén’lament ou djouénlament) dains ç’te feuye.
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djoén’louj’ment, djoénlouj’ment, djoén’lous’ment, djoénlous’ment, djoinn’louj’ment, djoinnlouj’ment, djoinn’lous’ment, djoinlous’ment, djon’louj’ment, djonlouj’ment, djon’lous’ment, djonlous’ment, djouén’louj’ment, djouénlouj’ment, djouén’lous’ment ou djouénlous’ment, adv. L’ éyeuve fait djoén’louj’ment (djoénlouj’ment, djoén’lous’ment, djoénlous’ment, djoinn’louj’ment, djoinnlouj’ment, djoinn’lous’ment, djoinlous’ment, djon’louj’ment, djonlouj’ment, djon’lous’ment, djonlous’ment, djouén’louj’ment, djouénlouj’ment, djouén’lous’ment ou djouénlous’ment) ses d’voits.
quochient, n.m. 
L’ quochient de ceint poi quaitre ât vinte-cïntçhe.
capirnâ quochient, loc.nom.m. 
L’ éy’vè capirnâ quochient n’ ât p’ aidé ènne piaidge de grôte.
quotitè, n.f. 
Lai dichponibye quotitè n’ ât p’ cheûffijainne.
ra, n.m. 
È djûe des fla pe des ra.
raibaîtchaidge ou raibâtchaidge, n.m. 
« Ïn raibaîtchaidge (ou raibâtchaidge) de sieculéres s’gneûles »
raibaîtchie ou raibâtchie, v. 
« Ès raibaîtchïnt (ou raibâtchïnt) les meinmes airdyuments »
È n’ ât p’ mâ d’ eur’béchie (d’ eurbéchie, de r’béchie ou de rbé-chie) l’ caquèt, en ces 
nobyes.
raibait, n.m. 
Les tcheussous aipparoiyant l’ raibait.
raibait, n.m. 
Les véyes di v’laidge poétchïnt tus ïn raibait.
raibait, n.m. 
L’ rèctou d’ l’ eunivèrchitè eur’vét son raibait.
raibait, n.m. 
È bote son touba dains sai baigatte è raibait.

piaîngnou, ouse, ouje, piaingnou, ouse, ouje, piaînjou, ouse, ouje, piainjou, ouse, ouje, pyaîngnou, ouse, ouje, pyaingnou, ouse, ouje, pyaînjou, ouse, ouje ou pyainjou, ouse, ouje, raibait-djoûe ou raibait-djoue (invariable), adj. Èlle ât ïn pô piaîngnouse (piaingnouse, piaînjouse, piainjouse, pyaîngnouse, pyaingnouse, pyaînjouse, pyainjouse, raibait-djoûe ou raibait-djoue).
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piaîngnou, ouse, ouje, piaingnou, ouse, ouje, piaînjou, ouse, ouje, piainjou, ouse, ouje, pyaîngnou, ouse, ouje, pyaingnou, ouse, ouje, pyaînjou, ouse, ouje ou pyainjou, ouse, ouje, raibait-djoûe ou raibait-djoue (invariable), n.m. An trove tot paitchot des piaîngnous (piaingnous, piaînjous, piainjous, pyaîngnous, pyaingnous, pyaînjous, pyainjous, raibait-djoûe ou raibait-djoue).
raibait-djoûe ou raibait-djoue (invariable), n.m. 
È r’djâse d’ ses raibait-djoûe (ou raibait-djoue).tcheussous po framaie 
l’ étçhipe d’ eur’baittaidge (d’ eurbaittaidge, de raibaittaidge, de r’baittaidge ou de 
rbaittaidge).
L’ eur’baitt’ment (L’ eurbaitt’ment, Le raibaitt’ment, Le r’bait-t’ment ou Le 
rbaitt’ment) d’ ènne piainne fidyure pèrmât 
d’ opt’ni ç’te fidyure en vrâ grantou.nanvèlle djudgeatouse déchijion ainuye l’ eur’baitt’ment (l’ eurbaitt’ment, le raibait-
t’ment, le r’baitt’ment ou le rbaitt’ment) d’ défât.eur’baittou, ouse, ouje, eurbaittou, ouse, ouje, raibaittou, ouse, ouje, r’baittou, ouse, ouje ou rbaittou, 
ouse, ouje, n.m. Les eur’-baittous (eurbaittous, raibaittous, r’baittous ou rbaittous) 
s’ sont r’trovè d’ l’ âtre sen di bôs.ouse, ouje, n.m. L’ maigai-sïn eur’tçhie des novés eur’baittous (eurbaittous, raibaittous, 
r’baittous ou rbaittous).
Èl ïnchtalle ïn eur’baittou (eurbaittou, raibaittou, r’baittou ou rbaittou) en lai 
moûech’nouse.
È fât piaicie daidroit l’ eur’baittrâ (l’ eurbaittrâ, l’ raibaittrâ, le r’baittrâ ou le 
rbaittrâ) po opt’ni des bèlles feuyes de djaiyat.
È bèye quéques côps d’ eur’baittrâ (d’ eurbaittrâ, d’ raibaittrâ, de r’baittrâ ou de 
rbaittrâ) chus yun des baids d’ lai piece.
Èl eur’bait (Èl eurbait, È raibait, È r’bait ou È rbait) ïn aîbre po encâsaie l’ 
aippairéchion de nanvèlles bousses.
Èl é ïn chpéchiâ raibot po eur’baittre (eurbaittre, raibaittre, r’baittre ou rbaittre) le 
maîbre.
Les chaquèes « n’ râtainnent d’ eur’baittre (d’ eurbaittre, de rai-baittre, de r’baittre ou 
de rbaittre) lai pieudge… ch’ le djechou» 
aivait eur’baittu (eurbaittu, raibaittu, r’baittu ou rbaittu) chus ses bottes ses tchâsses de 
roudge laînne.
eur’baittre, eurbaittre, raibaittre, r’baittre ou rbaittre, v. 
L’ mécainitçhïn eur’bait (eurbait, raibait, r’bait ou rbait) le tçhviechi d’ lai dyïmbarde.

Trâs l’ hannes aint eur’baittu (eurbaittu, raibaittu, r’baittu ou rbaittu) les poûessèyés 
vés les tcheussous.
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« Lai caival’rie,… è côps d’ pitçhe pe d’ sâbre, les eur’baitté (eurbaitté, raibaitté, 
r’baitté ou rbaitté) chus les âtres»
tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere, loc.nom.f. 
È bote tos les djoués sai tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è pechiere.
L’ aîdge bousse tchétçhe hanne è en eur’baittre (en eurbaittre, en raibaittre, en 
r’baittre ou en rbaittre).
d’ quéqu’un, loc.v. 
« È n’ y’ é niun po eur’baittre (eurbaittre, raibaittre, r’baittre ou rbaittre) l’ aifrelè 
caquèt d’ son oûerdyeû »s’ eur’baittre, s’ eurbaittre, s’ raibaittre, se r’baittre ou se rbaittre, v.pron. L’ teufteuf s’ ât 
eur’baittu (eurbaittu, raibaittu, r’baittu ou rbaittu) d’vaint nôs.s’ eur’baittre  (s’ eurbaittre, s’ raibaittre, se r’baittre ou se rbait-tre) chus, loc.v.pron. Fâte de café, i 
m’ s’ eus eur’baittu (eurbait-tu, raibaittu, r’baittu ou rbaittu) chus di thé.s’ eur’baittre (s’ eurbaittre, s’ raibaittre, se r’baittre ou se rbait-tre) chus, loc.v.pron. 
« È s’ eur’baitté (s’ eurbaitté, s’ raibaitté, se r’baitté ou se rbait-té) chus l’ étrèe l’ 
aimitie»

eur’baittu, eurbaittu, raibaittu, r’baittu ou rbaittu (sans marque du fém.), adj. Dous bûes « les 
écoûenes grantes pe eur’baittus (eurbaittus, raibaittus, r’baittus ou rbaittus)»

eur’baittu, eurbaittu, raibaittu, r’baittu ou rbaittu (sans marque du fém.), adj. « Ïn gavoiyat tchaipé, 
eur’baittu (eurbaittu, raibaittu, r’baittu ou rbaittu)»
eur’coujûre, eurcoujûre, eur’coujure, eurcoujure, r’coujûre, rcoujûre, r’coujure, 
rcoujure, tçheûture, tçheuture, tieûture, tieuture, tyeûture ou tyeuture).
Rab’lais ou Raib’lais, n.pr.m. 
Ci Rab’lais (ou Raib’lais) ât lai défïnmeu môle des humoérichtes 
d’ lai Rnâchaince.
r’chitçhaidge, r’chitçhaidge, r’peçataidge ou rpeçataidge). (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme : eur’cerçaidge, etc.)
le r’chiquaidge (rchiquaidge,  r’chitçhaidge ou  r’chitçhaidge). (on trouve aussi tous 
ces noms sous la forme : eur’chiquaidge, etc.) r’chitçhaie ou  r’chitçhaie). (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’chiquaie, etc.)
Enfïn, ces dous fréres se sont r’chiquè (rchiquè,  r’chitçhè ou  r’chitçhè). (on trouve 
aussi tous ces verbes pronominaux sous la forme : eur’chiquaie, etc.)
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d’vïnn’voirdgeatte, d’vïnn’voirdjatte, d’vïnn’voirdje, d’vïnn’vouidatte, d’vïnn’vouindatte ou 
d’vïnn’vouïndatte, n.f. Lai d’vïnn’baidyètte (d’vïnn’baiguètte, d’vïnn’roûete, 
d’vïnn’rouete, d’vïnn’vardge, d’vïnn’vardgeatte, d’vïnn’vardjatte, d’vïnn’vardje, 
d’vïnn’vidatte, d’vïnn’voïndatte, d’vïnn’voindatte, d’vïnn’voirdge, d’vïnn’voirdgeatte, 
d’vïnn’voirdjatte, d’vïnn’voirdje, d’vïnn’vouidatte, d’vïnn’vouin-datte ou 
d’vïnn’vouïndatte) yi pèrmât d’ détieuvri des dous.
È tchairdge le ruâleut (rualeut, r’vâleut, r’valeut, rvâleut ou rvaleut) dains lai 
boy’vatte.
raîciat, raiciat, réchat, réçhat, rèchat, rèçhat, rèeffat, réeffat, rèffat, réffat, 
ruâlat (rualat, r’vâlat, rvâlat, r’valat 
ou rvalat)! 
raîçhatte, raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, réchatte, réçhatte, rèchatte, 
rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réjatte, rèjatte, résatte ou rèsatte, n.f. 
An n’ aivaince pe proud’ aivô ç’te raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, 
raicyatte, raîjatte, raijatte, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, 
récyatte, rècyatte, réjatte, rèjatte, résatte ou rèsatte).raigatou, ouse, ouje, raigotou, ouse, ouje, règatou, ouse, ouje, rigatou, ouse, ouje ou rigotou, ouse, ouje, 
adj. « Les raigatous (raigotous, règatous, rigatous ou rigotous) cheinties d’ lai cair-
ridye »
raigatou, ouse, ouje, raigotou, ouse, ouje, règatou, ouse, ouje, rigatou, ouse, ouje ou rigotou, ouse, ouje, 
adj. « Ses contonès vèrches, raigatous (raigotous, règatous, rigatous ou rigotous)»
L’ taiyou d’ pieres finât d’ drassie les churfaches de pair’ment pe nenttaye les 
faiçades en pieres des baîtis  daivô ïn rabotïn (ou raibotïn).
rebaîrbe ou rebairbe, n.f. 
Les rebaîrbes (ou rebairbes) sont ailaingnie chus lai tâlatte.
raiboudinaidge, raiboudïnaidge ou raiboud’naidge (Montignez), n.m. L’ raiboudinaidge (raiboudïnaidge ou raiboud’naidge) otiupe ses lôvrèes.
raiboudinaidge, raiboudïnaidge ou raiboud’naidge (Montignez), n.m. I ainme encoé bïn ôyi son raiboudinaidge (raiboudïnaidge ou raiboud’naidge
raiboudinaie, raiboudïnaie ou raiboud’naie (Montignez), v. 
Èl ainme raiboudinaie (raiboudïnaie ou raiboud’naie).
raiboudinaie, raiboudïnaie ou raiboud’naie (Montignez), v. 
Léche-le raiboudinaie (raiboudïnaie ou raiboud’naie) !

s’ raiboudinaie, s’ raiboudïnaie ou s’ raiboud’naie (Montignez), v.pron. Èlle « se t’niait mit’naint tot dénuti pe raiboudinèe (raiboudïnèe ou raiboud’née) ch’ le sannlatou» 
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d’ ènne raibeûyiere (raibeuyiere, raibeûy’niere, raibeuy’niere, raibreuviere, 
raibruâchiere, raibruachiere, raibruss’niere, raibruss’viere, raibrvâchiere ou 
raibrvachiere) en l’ âtre.
raibruss’vou, ouse, ouje, raibrvâchou, ouse, ouje ou raibrvachou, ouse, ouje, n.m. Po faire ènne 
boinne pâtche, è fât ïn bon raibeûyou (raibeuyou, raibeûy’nou, raibeuy’nou, 
raibreuvou, raibruâchou, raibruachou, raibruss’nou, raibruss’vou, raibrvâchou ou 
raibrvachou).aidjoquaidge, aidjotçhaidge, empoulaidge, encapoulaidge ou tchétron, n.m. Ç’ ât tot 
sïmpyement d’ l’ aidjoquaidge 
(d’ l’ aidjotçhaidge, d’ l’ empoulaidge, d’ l’ encapoulaidge 
ou di tchétron) qu’ t’ és fait li !aidjoquaidge, aidjotçhaidge, empoulaidge, encapoulaidge ou tchétron, n.m. Ç’ ât tot 
sïmpyement d’ l’ aidjoquaidge 
(d’ l’ aidjotçhaidge, d’ l’ empoulaidge, d’ l’ encapoulaidge 
ou di tchétron) qu’ t’ és fait li !r’tchétraidge, rtchétraidge, r’tchétron ou rtchétron,  n.m. An voit tot comptant qu’ ç’ ât di 
r’tchétraidge (rtchétraidge, r’tchétron ou rtchétron).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’tchétraidge, etc.)

plètse, n.f. 
Èlle reboétche ïn p’tchus d’aivô ènne plètse.

tacon, n.m. 
Èlle bote ïn tacon en ç’te tiulatte.
pèçatte, n.f. 
L’ crevagie é r’ botè ènne pèçatte en mon soulaîe.

eur’tchétraie, eurtchétraie, r’tchétraie ou rtchétraie,  v. 
Les baîchattes qu’ eur’tchétrant (eurtchétrant, r’tchétrant 
ou rtchétrant) n’ sont p’ maivu po l’ mairiaidge.
eur’tchétrou, ouse, ouje, eurtchétrou, ouse, ouje, 
r’tchétrou, ouse, ouje, rtchétrou, ouse, ouje 
ou tchétrou, ouse, ouje, n.m. N’ bèye pe ci traivaiye en 
c’t’ eur’tchétrou (ç’t’ eurtchétrou, ci r’tchétrou, ci rtchétrou ou ci tchétrou)!
copaie, v. Èl é v’lu copaie, mains è s’ ât predju.eur’doubyaie, eurdoubyaie, r’doubyaie, rdoubyaie ou rendoubyaie, v. L’ peultie eur’doubye 
(eurdoubye, r’doubye, rdoubye ou rendoubye) ènne vèchte.
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fém’lin, ine, fémlin, ine, fém’lïn, ïnne ou fémlïn, ïnne, adj. 
È n’ éyeuve pe les fém’lines (fémlines, fém’lïnnes ou fémlïnnes) bétes.
qué raîce de coco d’ Calâbre ! loc.nom.f. Qué raîce de coco 
d’ Calâbre ! Èls aint dj’ fait di mâ dains l’ coénat.

raitchait, n.m. 
È s’ aidgeât di raitchait d’ ènne eur’devainche.
raitchait, n.m. 
Èls épreuvant d’ opt’ni l’ raitchait d’ ïn prej’nie.
raitchait, n.m. 
« Ch’ è y é fâte pe ch’ è y é échpyiâchion, è y é âchi raitchait »
raitch’tâbye (sans marque du fém.), adj. 
È y’ en encrât qu’ son ujine ne feuche pus raitch’tâbye.
rdïnmâbye, rédimâbye, rédïnmâbye, roimbyâbye ou roingnâbye (sans marque du fém.), adj. « Tot ât 
eur’dimâbye (eurdimâbye, eur’dïnmâbye, eurdïnmâbye, raitch’tâbye, r’dimâbye, 
rdimâbye, r’dïnmâbye, rdïnmâbye, rédimâbye, rédïnmâbye, roimbyâbye ou 
roingnâbye) », l’ caitholichichme ât dains ç’te pairôle.raitch’taie, v. « L’ immoubye allait dâli étre vendu…L’ ïntein-chion… des Djéjuites était 
d’ faire è raitch’taie l’ immoubye dôs main ».
raitch’taie, v. 
Èl é daivu raitch’taie ènne peinchion.
rédimaie, rédïnmaie, roimbre ou roindre, v. « Dûe é v’lu eur’dimaie (eurdimaie, eur’dïnmaie, 
eurdïnmaie, raitch’taie, r’dimaie, rdimaie, r’dïnmaie, rdïnmaie, rédimaie, rédïnmaie, 
roimbre ou roindre) les hannes »
eur’dïnmeuche, èl eurdïnmeuche, è raitch’teuche, 
è r’dimeuche, è rdimeuche, è r’dïnmeuche, è rdïnmeuche, 
è rédimeuche, è rédïnmeuche, è roimbeuche ou roinieuche) poi ènne v’niainnèe 
péniteinche, l’ peché qu’ èl aivait coumi »
raitch’taie, v. 
« È pairvïnt è raitch’taie lai groûechier’tè d’ lai nètére poi 
l’ airiolainche des contoués »
raitch’taie, v. 
Èl é raitch’tè son bïn.
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écontrâ-ainechthéjie, écontrâfeur-senchibyetè ou écontrâfeur-sensibyetè, n.f. 
Ès faint ènne écontrâ-ainechthéjie (écontrâfeur-senchibyetè ou écontrâfeur-sensibyetè)

écontrâdeloûe, n.f. 
Èl eur’sent des écontâdeloûes.
écontrâ (sans marque du féminin), adj. 
Ïn écontrâ niè yi fait mâ.
écontrâ buy’be, loc.nom.m. 
L’ riere-cervé frame le sévrelèt, l’ ainuyére crâchure pe 
l’ écontrâ buy’be. 
écontre, n.f. 
Son écontre ât déframmè.
écontre, n.f. 
L’ écontre de ç’te pyeume ât bïn drèt.
écontre, n.f. 
È tïnt l’ échpi poi l’ écontre.
écontre, n.f. 
An voit dj’ l’ écontre de l’ embruyon. 
écontroint, oinne ou écontrointri (sans marque du féminin), adj. Ci poûere afaint ât écontroint (ou 
écontrointri).
écontroint, oinne ou écontrointri (sans marque du féminin), n.m. I piains les écontroints (ou 
écontrointris).
écontroince ou écontroinche, n.f. 
Tiaind qu’ èlle était p’téte, èlle é fait d’ l’ écontroince (ou écontroinche).
écontroince ou écontroinche, n.f. 
Èlle tchaimpe ç’te piainte toutchi poi l’ écontroince (ou écontroinche).
airiâ ou raichiâ (sans marque du fém.), adj. 
Les airiâs (ou raichiâs) probyèmes eur’veniant aidé.breuche (breusse ou broche) de raisseinne (ou raisseinne),  loc.nom.f. I veus péssaie lai breuche 
(breusse ou broche) de raissènne (ou raisseinne).ât lai cubique (cubitçhe, tiubique, tiubitçhe, tyubique ou tyubitçhe) raiceinne (ou 
raisseinne) de vinte-sèpt.enraich’naie ou enraiç’naie, v. I n’ aî dj’mais poéyu enraich’naie (ou enraiç’naie) ç’te 
soûetche d’ aîbre.
seupgie (J. Vienat), adj. Èl airraitche les seupgies piaints.
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saijie (ou saisie) d’ fruts pendaint poi raicènne, loc.nom.f. 
Èl ât en échtat d’ saijie (ou saisie) d’ fruts pendaint poi raicènne.
détchâssie ou détchassie, v. L’ dgeal é détchâssie 
(ou détchassie) les oégnons.
détchâssaidge ou détchassaidge, n.m. 
L’ ennâvaidge ât lai câse di détchâssaidge (ou détchassaidge) des piaintons.
raichichme, n.m. 
È yutte contre le raichichme.
raichichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é des raichichtes l’ aivisâles.
raichichte (sans marque du fém.), n.m. 
An n’ ainme pe les raichichtes.

Lai diaîdge é poéyu détçhevri les réchponchables d’ ïn traifitçhe de raiquat (raitçhat 
ou raityat).
raiquat, raitçhat ou raityat, n.m. 
Èl ât aivu vitçhtïnmme de raiquat (raitçhat ou raityat).raiquattou, ouse, ouje, raitçhattou, ouse, ouje ou raityattou, ouse, ouje, n.m. Nôs n’ aivïns piep’ 
ènne chïmpâthie po les raiquattous (raitçhattous ou raityattous).
étiurie, étyurie, rétiurie, rétyurie, tiurie ou tyurie, v. 
Te dairôs bïn étiurie (étyurie, rétiurie, rétyurie, tiurie ou tyurie) ç’te tch’nâ.
ou tchomp’naie, v. Les pus grôs chlâgant (chlagant, chlompant, chomp’lant, chomp’nant, 
schlâgant, schlagant, schlompant, tchomp’lant ou tchomp’nant) aidé ces qu’ sont pus 
çhailes.
tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. 
L’ maiç’nou pésse le tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie ch’ le mûe en touértchis.
È pésse lai raîje (raije, raîse, raise, réçhatte, réchatte, réçhoûere, réçhouere, réffe, réje, 
résatte ou rése) ch’ le doubye de biè.dgipaire, dgipou, dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, pyâtrie ou 
pyatrie), loc.nom.m. L’ a-faint é ïn p’tét graittou (grattou, raîbye, raibye, raîçha, raiçha, 
raîçhat, raiçhat, raîçhou, raiçhou, raîchou, raichou, raîciat, raiciat, raîcièt, raicièt, 
réchat, réçhat, rèchat, rèçhat, rèeffat, réeffat, rèffat, réffat, rey’vâla, ruâle, ruale, r’vâle, 
rvâle, r’vale ou rvale) de çhaipéjou (çhèpéchou, craimpéchou, crimpéchou, dgichou, 
dgipaire, dgipou, dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, 
pyâtrie ou pyatrie).
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ruâlat, rualat, r’vâlat, rvâlat, r’valat ou rvalat, n.m. È m’ fârait ïn raîçha (raiçha, raîçhat, 
raiçhat, raîciat, raiciat, réchat, réçhat, rèchat, rèçhat, rèeffat, réeffat, rèffat, réffat, 
ruâlat (rualat, r’vâlat, rvâlat, r’valat ou rvalat). 
raîçhatte, raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, réchatte, réçhatte, rèchatte, 
rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réjatte, rèjatte, résatte ou rèsatte, n.f. 
Laivoù qu’ ât mai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, 
raijatte, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réjatte, rèjatte, résatte ou rèsatte) ?
ric è rac, loc.adv. Èlle é pajè ric è rac.
ric-rac, adv. È y é ric è rac (ou ric-rac) lai meûjure.
beuyou, n.m. Moinne-te pyiain, è y é ïn beuyou ! 

raide ou rôh, n.f. 
È fait son p’tét toué dains lai raide (ou rôh).
en rôh (J. Vienat), loc. È nôs é léchie en rôh.feurainne (foérainne, foirainne ou fouérainne) raide, loc.nom.f. Ènne feurainne (foérainne, 
foirainne ou fouérainne) raide preujente pô d’ chur’tè.
raidiére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te çhoé é des raidiéres pétâs. 
raidiéres, n.m.pl. 
Les yeûtchïns d’ mèe sont  des raidiéres. 
di p’tét l’ oche d’ l’ aivaint-brais (sans marque du fém.), loc.adj. 
Ènne voinne di p’tét l’ oche d’ l’ aivaint-brais ât boûetchi.
raidiâ (sans marque du fém.), adj. 
Le ch’rïndyou taîtegne lai raidiâ l’ altére di malaite.
raidiâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ t’ ainimâ preujente ènne raidiâ chumétrie.
raidiâ, n.f. 
Daivô lai raidiâ, an ât raibeinn’ment â ceintre d’ lai vèlle.ourïntaie daidroit lai breutche d’ lai raidiâ pachouje (pachouse, poichouje, poichouse 
ou viratte).saidg’ment sietè chus ïn tchvâ fichquè â rirayou. Vôs comprentes qu’ lai laincie d’ 
vote afaint n’ vât p’ ran. Mains sai raidiâ laincie (lancie ou vitèche) ât nulle poch’que 
vote afaint n’ s’ aippreutche pe d’ vôs.
raidiâ vie, loc.nom.f. 
Ès conchtrujant ènne novèlle raidiâ vie.
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raidiaince ou raidiainche, n.f. Ci soi, lai raidiaince
 (ou raidiainche) d’ lai lènne ât pairtitiulier’ment prononchie.

raidiaince ou raidiainche, n.f. 
È bèye le réjultat d’ lai raidiaince  (ou raidiainche) qu’ èl é cartiulè en yuchques.
raidian, n.m. 
Èlle tranchframe des d’grèes en raidians.
raidiaint, ainne, adj. Ces ôvries sont échpojè tot l’ djoué â raidiaint s’raye.raidiaint, ainne, adj. 
Lai raidiainne épiète de l’ ouranyium, que ç’te M. Curie é aipp’lè, po raiccouéchi, lai 
radioépiète »  
raidiaint, n.m. 
È raivoéte ènne câtche des raidiaints.
raidiaint point, loc.nom.m. 

È maîrtçhe chus lai câtche ïn nové raidiaint point.
raidiaichou, tchâda ou tchada, n.m. 
Èlle nenttaye le raidiaichou (tchâda ou tchada).
raidiaichou, détchâda ou détchada, n.m. 
« È vérifie l’ nivé d’ âve d’ son raidiaichou (détchâda ou détchada) »
raidiaichif, ive, adj. 
Ès tçhrant les raidiaichives chourches.
raidiaichion, n.f. 
Èl é d’maindè lai raidiaichion di mairtchie.
raidiaichion, n.f. 
« L’ aimonch’laidge de côcréyattes f’sait dôs l’ all’mèlle… 
d’ ïnéffrâbyes raidiaichions»
raidiaichion, n.f. 
È feut vitçhtïnme de raidiaichions dains son traivaiye.
raidicâ (sans marque du fém.), adj. 
Le s’né l’ pus raidicâ d’ l’ hanne ât l’ envietainche de vétçhie.
raidicâ (sans marque du fém.), ou roudge (en Aîdjoûe), adj. 
Èl ât aivu éyé raidicâ (ou roudge) députè.



Feuille1

Page 9167

raidicâ (sans marque du fém.), adj.
Dains djâsaie, le « â» ât ènne raidicâ voûeyèye.
raidicâ, n.m. 
« Djâs » ât  l’ raidicâ di vèrbe « djâsaie».
raidicâ, n.m. 
L’ seingne s’ aippele ïn raidicâ.
Éjempyes: 1)veut dire cârrée raiceinne de 9 pe vât 3.
2)  veut dire tiubique raiceinne de 8 pe vât 2.
raidicâment, adv. 
« M’ voiri raidicâment d’ mes r’manèchques véjions”raidicâlijâchion ou raidicâyijâchion, n.f. 
An aichichte en lai raidicâlijâchion (ou raidicâyijâchion) d’ lai dgèn’râ sochiâ l’ 
ambiainche.
raidicâlijie ou raidicâyijie, v. 
Èls aint raidicâlijie (ou raidicâyijie) yôs aivisoûeres.
s’ raidicâlijie ou s’ raidicâyijie, v.pron. 
Ç’t’ émoinne se raidicâlije (ou raidicâyije).
raidicâlichme ou raidicâyichme (sans marque du fém.), n.m. 
En Fraince, le raidicâlichme (ou raidicâyichme) aippairéché dôs ci Louis-Philippe.
En Fraince, le raidicâ-sochiâlichme (ou raidicâ-sochiâyichme) aippairéché dains les 
annèes 1880 – 1890.Clemenceau, l’ échtrême gâtche d’vïnt en 1892 lai répubyicainne raidicâ-sochiâlichte 
(ou raidicâ-sochiâyichte) rotte.raidicâ-sochiâlichte ou raidicâ-sochiâyichte (sans marque du fém.), n.m. Les raidicâs-sochiâlichtes 
(ou raidicâs-sochiâyich-tes) feunent s’vent en yéjon daivô lai frainc-maiceinn’rie. 
raidicaint, ainne, adj. 
L’ tèrrétre ât ènne raidicainne piainte.raîtichèye, raitichèye, réetichèye ou rétichèye, n.f. Èlle rôte totes les raîtichèyes (raitichèyes, 
réetichèyes ou rétichèyes). raîticuyére, raiticuyére, réeticuyére ou réticuyére (sans marque du fém.), adj. È décope ïn moéché 
d’ ènne raîticuyére (raiticuyére, réeticuyére ou réticuyére) paitchie d’ lai piainte. raîticuyére, raiticuyére, réeticuyére ou réticuyére (sans marque du fém.), adj. Èlle seûffre d’ ènne 
raîticuyére (raiticuyére, réeticuyére ou réticuyére) pairailijie. raîticuyére, raiticuyére, réeticuyére ou réticuyére (sans marque du fém.), adj. È veut daivoi chôbi ïn 
raîticuyére (raiticuyére, réeticuyére ou réticuyére) trét’ment. raîticuyére (raiticuyére, réeticuyére ou réticuyére) nèeyite (nieyite ou nièyite) ât tot piein 
d’loûouje. 
En s’ dév’yoppaint, lai raîticuye (raiticuye, réeticuye ou réticuye) veut framaie lai 
raiceinne. 
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raîticuyite, raiticuyite, réeticuyite ou réticuyite, n.f. 
Ç’te raîticuyite (raiticuyite, réeticuyite ou réticuyite) ât daivu en ènne ïnfècchion.  
raidiè, e, adj. 
« Ïn çache d’ airdgent, raidiè en frame de s’raye »
raidièes, n.f.pl. 
Lai dyitatte fait paitchie des  raidièes.
raidièchthéjie, oubjèct’-senchibyetè ou oubjèct’-sensibyetè, n.f. 
Sai pratitçhe d’ l’ ainechthéjie (d’ l’ oubjèct’-senchibyetè ou 
d’ l’ oubjèct’-sensibyetè) nôs ébâbât.

L’ ainechthéjie (L’ oubjèct’-senchibyetè ou L’ oubjèct’-sensibye-tè) ât s’vent botè è éme 
po lai r’tçhrou de dvèrches oubjèctes.ouje, n.m. L’ ainechthé-jichte (L’ oubjèct’-senchibyou ou L’ oubjèct’-sensibyou) é aidé 
son brâlaint daivô lu.
raidie, n.m. 
Ès faint ïn raidie.
raidiaie, v. An l’ ont raidiè d’ lai yichte.

raidiou, ouse, ouje, riuaint, ainne, r’yuaint, ainne, ryuaint, ainne, r’yuéjaint, ainne,  ryuéjaint, ainne ou yuaint, ainne, adj. Adj’d’heû, le s’raye ât raidiou (riuaint, r’yuaint, ryuaint, r’yuéjaint, ryuéjaint ou yuaint).

raidiou, ouse, ouje, riuaint, ainne, r’yuaint, ainne, ryuaint, ainne, r’yuéjaint, ainne,  ryuéjaint, ainne ou yuaint, ainne, adj. Lai djûene mére  ât raidiouje (riuainne, r’yuainne, ryuainne, r’yuéjainne, ryuéjainne ou yuainne).
raidïn, ïnne, adj. Ci raidïn l’ hanne n’ é ran v’lu bèyie.
raidïn, ïnne, adj. Nôs sons tchoi chus ïn raidïn.
radio, n.f.
Èlle enfûe lai radio. 

radioaicchif, ive, radioaictif, ive, radioembrûou, ouse, ouje, radioembruou, ouse, ouje, radioembrûeçou, 
ouse, ouje, radioembrueçou, ouse, ouje, radioembrûessou, ouse, ouje, radioembruessou, ouse, ouje, 
radioépiaitou, ouse, ouje, radioépiètou, ouse, ouje, radioévoindgeou, ouse, ouje ou radioévoingnou, 
ouse, ouje, adj. È traivaiye d’aivô ïn radioaic-chif (radioaictif, radioembrûou, 
radioembruou, radioembrûeçou, radioembrueçou, radioembrûessou, radioembruessou, 
radioépiaitou, radioépiètou, radioévoindgeou ou radioévoin-gnou) prôdut.(radioaictif, radioem-brûou, radioembruou, radioembrûeçou, radioembrueçou, 
radioembrûessou, radioembruessou, radioépiaitou, radioépiètou, radioévoindgeou ou 
radioévoingnou) éffyueint en nôs afaints !
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n.f. Ces ôvries sont aivu échpôjè en lai radioaic-chivitè (radioaictivitè, radioambrûv’tè, 
radioambruv’tè, radioébrûev’tè, radioébruev’tè, radioembrûv’tè, radioembruv’tè, 
radioémeûv’tè, radioémeuv’tè, radioévoindg’tè ou radioévoin-gn’tè).
L’ raidiodiaignochtic ât fondè chus l’ inégâ l’ aibchorbchion des rés X poi les ouerganniques 
tichus.
radioélèctritçhïn, ïnne ou radioéyètritçhïn, ïnne, n.m. 
L’ radioélèctritçhïn (ou radioéyètritçhïn) s’ bote â traivaiye.L’ radiocouaint (Lai radioélèctrichitè, Lai radioéyètrichitè, Lai radiolumiere ou Lai 
radioyumiere) ât ènne tieumune ôvre, daivu en lai couopérâchion d’ saivaints pe d’ 
orinous d’ pus d’ ïn paiyis.radioélèctrique, radioélèctritçhe, radioéyètrique ou radioéyètritçhe (sans marque du féminin), adj. È 
djûe d’ lai radioélèctrique (radioélèctritçhe, radioéyètrique ou radioéyètritçhe) 
oûergue.
Ç’t’ émichion ât traidè poi radioélèctriques (radioélèctritçhes, radioéyètriques ou 
radioéyètritçhes) nèeves (ondes ou yondes).
radio-aindyâmétre ou radio-andyâmétre, n.m. 

È s’ sie d’ ïn radio-aindyâmétre (ou radio-andyâmétre).lai radio-aindyâmeûjure (radio-aindyâmeujure, radio-andyâmeûjure ou radio-
andyâmeujure).
radio-aindyâmétrique, radio-aindyâmétritçhe, radio-andyâmétrique ou radio-andyâmétritçhe (sans 
marque du fém.), adj. Ces radio-aindyâmétriques (radio-aindyâmétritçhes, radio-
andyâmétriques ou radio-andyâmétritçhes) réjultats sont bons.
radiogranme, n.m.
Èl é r’ci ïn radiogranme.
radiogranme, n.m.
Èlle ésâmene ïn radiogranme.
radiograiphie, n.f. È nôs môtre ènne radiograiphie.
radiograiphiaie, v. An l’ ont radiograiphiè.
radiodyidaidge, n.m. 
L’ radiodyidaidge ât déréyie.
radiodyidaie, v. È radiodyide ïn avion.
radiolâs, n.m.pl. 
È raicodje les radiolâs.
radio-science ou radio-scienche, n.f. 
Èlle raicodge lai radio-science (ou radio-scienche). 
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radio-sciençou, ouse, ouje ou radio-scienchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle dait péssaie ïn radio-sciençou (ou radio-scienchou) 
l’ ésâmen.

radio-sciençou, ouse, ouje ou radio-scienchou, ouse, ouje, n.m. 
È veut dev’ni radio-sciençou (ou radio-scienchou).
radiosoènainche, n.f. 
Lai radiosoènainche yi piaît.
radiosoènaint, ainne, adj. 
Ci maigaijïne bèye les radiosoènaints progranmes d’ lai s’nainne.
radio-échcopie, n.f. ou radio-ésâmen, n.m. 
L’ méd’cïn raivoéte lai radio-échcopie (ou le radio-ésâmen).radio-soignou, ouse, ouje, radio-soingnou, ouse, ouje ou radio-songnou, ouse, ouje, n.m. Èlle dait 
conchultaie ïn radio-soignou (radio-soingnou ou radio-songnou). 
radio-soigne, radio-soingne ou radio-songne, n.f. 
Èls épreuvant ènne novèlle radio-soigne (radio-soingne ou radio-songne). 
radio-soignou, ouse, ouje, radio-soingnou, ouse, ouje ou radio-songnou, ouse, ouje, adj. È veut daivoi 
chôbi ïn radio-soignou (radio-soingnou ou radio-songnou) trét’ment. 
raidiotomie, n.f. 
Èl ïndg’nie ènne polmoniere raidiotomie.raivoénat, raîvoénat, ravoénat ou ravonèt, n.m. Èlle n’ é p’ maindgie d’ raivoénats (raîvoénats, 
ravoénats ou ravonèts).
raidyium, n.m.
L’ raidyium é l’ dieugn’lâ nim’rô quaitre-vints-heute.
raidyium-soigne, raidyium-soingne ou raidyium-songne, n.f. 
È chôbât ènne roide raidyium-soigne (raidyium-soingne ou raidyium-songne). 
raidiuche, n.m. ou  p’tét l’ oche d’ l’ aivaint-brais, loc.nom.m.
Èlle s’ ât rontu l’ raidiuche (ou le p’tét l’ oche d’ l’ aivaint-brais).
raidyion, n.m.
L’ raidyion é l’ dieugn’lâ nim’rô quaitre-vints-ché.
baidg’laie (baidj’laie, dgendyaie, dgïndyaie, fôlâyie, fôlayie, fôloiyie, raidotaie, 
raivâtchie ou raivatchie) »rendeuchi, rendieuchi ou roidi, v. Ci trét’ment rendeuchât, rendieuchât ou roidât)  les tchées, 
les tichus. 
s’ rendeuchi (rendieuchi ou roidi), v.pron. 
L’ sô s’ rendeuchât (rendieuchât ou roidât). 
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s’ rendeuchi (rendieuchi ou roidi), v.pron. 
Bïntôt, è s’ rendeuchât (rendieuchât ou roidât) pe pregné ïn épièt d’ réso hâtou rendeuchéch’ment, rendeuchéchment, roidéch’ment ou roidéchment, n.m. Ès seûffrant d’ ïn 
rendeuchéch’ment 
(rendeuchéchment, roidéch’ment ou roidéchment) d’ lai lei.
raiffinaidge ou raiffïnnaidge, n.m. 
È traivaiye dains l’ raiffinaidge (ou raiffïnnaidge) d’ lai yuchiline.
raiffinè, e ou raiffïnnè, e, adj. 
Èlle aitchete di raiffinè (ou raiffïnnè) socre.
raiffinè, e ou raiffïnnè, e, adj. 
Èl é des raiffinèes (ou raiffïnnèes) mainieres.raiffinè, e ou raiffïnnè, e, n.m. 
Ces nuainches d’ évoingne sont che fïnnes que nôs raiffinès (ou raiffïnnès) les 
trévoiyant è poinne.
raiffin’ment ou raiffïnn’ment, n.m. 
Èlle eurtçhie l’ raiffin’ment (ou raiffïnn’ment) des mainieres, 
d’ l’ ounèchte.
raiffin’ment ou raiffïnn’ment, n.m. 
Lai fâsse moudèçhtie n’ ât ran qu’ ïn raiffin’ment (ou raiffïnn’ment) d’ l’ oûerdieû.
raiffinaie ou raiffïnnaie, v. 
Poquoi v’lait aidé raiffinaie (ou raiffïnnaie)?
s’ raiffinaie ou s’ raiffïnnaie, v.pron. 
L’ socre se raiffine (ou raiffïnne) daivô l’ainimâ noi.
s’ raiffinaie ou s’ raiffïnnaie, v.pron. 
Ci djûene hanne é fâte d’ se raiffinaie (ou raiffïnnaie).
raiffin’rie ou raiffïnn’rie, n.f. 
Èlle traivaiye dains ènne raiffin’rie (ou raiffïnn’rie).
raiffinou, ouse, ouje ou raiffïnnou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint engaidgie ïn nové raiffinou (ou raiffïnnou).
Lai pile ât l’pus coégnu pe l’ pus répaîju des raiffinous (ou raiffïnnous) yutilijès en ci 
djoué.
Lai paîte è paipie eur’soûe copèe, bridjattèe d’ lai raiffinouje (raiffinouse, raiffïnnouje 
ou raiffïnnouse) pile (ou piye).
raiffôlaie de ou raiffôyaie de, loc.v. 
« Tus ses pairents raiffôlïnt (ou raiffôyïnt) d’ lé»
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raiffut, n.m. 
È y’ é t’ aivu di raiffut dains lai vie di temps d’ tot lai neût.
raiffut, n.m. 
Lai pubyicâchion d’ sai lattre é fait di raiffut.
raiffut, n.m. 
Sains aivoi fait ci raiffut, le djvou n’ airait p’ poéyu péssaie.
raiffutaie, v. 

Les chpèctâtçhous ainmant voûere ïn djvou qu’ raiffute.
raifiat, n.m. 
È traivoiche le port en raifiat.
raifiat, n.m. 
Èlle ât paitchi chus son raifiat. aidjoquaidge, aidjotçhaidge, empoulaidge, encapoulaidge ou tchétron, n.m. Qué l’ 
aidjoquaidge (l’ aidjotçhaidge, 
l’ empoulaidge, l’ encapoulaidge ou tchétron)! Ç’ n’ ât p’ di traivaiye.
r’tchétraidge, rtchétraidge, r’tchétron ou rtchétron,  n.m. 
Çoli n’ veut dj’mais étre que di r’tchétraidge (rtchétraidge, r’tchétron ou rtchétron).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’tchétraidge, etc.)
eur’tchétraie, eurtchétraie, r’tchétraie ou rtchétraie,  v. 
Èl é eur’tchétrè (eurtchétrè, r’tchétrè ou rtchétrè) ci moubye.
eur’tchétrou, ouse, ouje, eurtchétrou, ouse, ouje, 
r’tchétrou, ouse, ouje, rtchétrou, ouse, ouje 
ou tchétrou, ouse, ouje, n.m. T’ és bïn fait de n’ pe paiyie
 c’t’ eur’tchétrou (ç’t’ eurtchétrou, ci r’tchétrou, ci rtchétrou ou ci tchétrou).
mue (ou mve) raidge, loc.nom.f.
An ont aibaittu ci tchïn qu’ était touétchi poi ènne mue (ou mve) raidge. 
raidge â coûe (ou coue), loc.nom.f. 
I n’ saivôs p’ qu’ c’était ènne tâ raidge â coûe (ou coue).
détchâ ou raigga, n.m.
Ci détchâ (ou raigga) nôs sôle.  
raglan ou raiglan (sans marque du fém.), adj.
Lai coudri taiye ïn raglan (ou raiglan) mainté.  
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raglan ou raiglan, n.m.

Adjd’heû, èl é botè son raglan (ou raiglan). 
aivoi ses raignaignâs, loc.v. 
« Èlle ne poéyait p’ se fotre en l’ âve, lai gralutche, pochqu’ èlle aivait ses raignaignâs » 

raigondïn, n.m.
Ïn raigondïn traivoiche le cainâ. 
raigondïn, n.m.
Son mainté ât en raigondïn. raigâ, âte, raigat, ate, raigot, ote, règat, ate, règot, ote, rigat, ate ou rigot, ote, adj. « L’ coutraichte d’ 
ïn djûene dieut coûe, mâ équairri pe d’ ïn chéraiphïn vésaidje…, Vierdge d’ ci 
Raphaël qu’ feut aivu raigâte (raigate, raigote, règate, règote, rigate ou rigote) »
raigâ, âte, raigat, ate, raigot, ote, règat, ate, règot, ote, rigat, ate ou rigot, ote, n.m. Ci raigâ (raigat, 
raigot, règat, règot, rigat ou rigot) ât pus foûe qu’ tchétçhun d’ nôs.
raigatou, ouse, ouje, raigotou, ouse, ouje, règatou, ouse, ouje, règotou, ouse, ouje, rigatou, ouse, ouje ou 
rigotou, ouse, ouje, n.m. Èlle é çhoûe l’ bac en ci raigatou (raigotou, règatou, règotou, 
rigatou ou rigotou).raigouniaiche ou raigouniaisse, n.f. 
« Ènne boutiçhette-âbèrdgichte qu’ les raigouniaiches (ou raigouniaisses) n’ étïnt 
dyère didgérâbyes »
È y’ é bïn des novèlles foûeraiches (foueraiches, foûeraisses ou foueraisses) pe lai 
loitchrie ât en lai môde.
Ïn douçat l’ aîmant s’ré po lée ïn mârvoiyou maîsse (maisse, moéyat, moyat ou 
raigoût).âtçhe (ou atçhe) que ch’mèque, loc.nom.m. È maindge bïn prou tiaind qu’ ç’ ât âtçhe (ou 
atçhe) que chmèque.
tchaiponiere, n.f. 
Lai baîchatte vait tçh’ri lai tchaiponiere.

raigrèaie, v. 
Le m’nujie raigrèe le hât di moubye.
éçhâçh’dyïndye, n.f.
È djûe ènne éçaçh’dyïndye po piaino.veut daivoi tchaindgie ç’te grôsse éffrôtèe (éffrotèe, ribèe, riçhèe, riçhièe, riçh’lèe, 
richlèe, riffèe, rij’lèe ou ris’lèe) coûedge. éffrôtaie, éffrotaie, ribaie, riçhaie, riçhiaie, riçh’laie, richlaie, riffaie, rij’laie ou ris’laie, v. Ç’t’uti 
éffrôte (éffrote, ribe, riçhe, riçhie, riçh’le, richle, riffe, rij’le ou ris’le) le câbye. èlsïn s’ éffrôte (éffrote, ribe, riçhe, riçhie, riçh’le, richle, riffe, rij’le ou ris’le) ch’ le baid 
di mûe. 
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« Èlle me bèyait des ourïntâs (yeuvaintâs, yeuvantâs, yevaintâs, yevantâs, y’vaintâs ou 
y’vantâs) confyij’ries poussatèes c’ment qu’ ses doigts »
râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m. 
È môtre ïn râ (ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue) d’ l’ éch-cairbouçhe. 
râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m. 
Èlle graiyene le cïntçhieme râ (ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue) di yeûtchïn. 
reumia ou romia, n.m.  

È n’ ainmait  p’ qu’ an l’ tréteuche de reumia (ou romia).  
côp d’ main, loc.nom.m. 
Les côps d’ main sont éffiètè poi des tot piein mobiyes treupes.
côp d’ main, loc.nom.m. 
« È y’ aivait aigongeâment des côps d’ main d’ gothas » 
   [un gotha est le nom d’un bombardier allemand]corr’jippe ou corrjippe, n.f. Ïn corr’jippe (ou corrjippe) bote en valou l’ eur’jippe di nètérâ 
pe l’ endurainche des hannes.
roid, e, adj. 
« Ïn churpyis è grôsses maintches roides d’ empoèje »
roid, e, adj. « Raicru d’ sôltè, les tchaimbes roides »
roid, e, adj. 
Èl ât roid c’ment qu’ ïn pésse-laiçat.
roid, e, adj. 
«Voirmè dains sai yivrèe, lai téte roide dains son grôs cô »
roid, e, adj. 
L’ câbye était che  roid qu’ è s’ât rontu.
roid, e, adj. « Lai dév’lâ était dev’ni che roide qu’ i m’ craimpoi-nôs po n’ pe tçhissie »
roid, e, adj. 
« Lai piece ât dains ci dgeinre roide, raigâ, tenju pe emphaijitçhe » 
roid, e, adj. 
« Ènne enméhle morèye ât ïnf’niment pus raichtréchainne 
qu’ ènne roide morèye » 
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roid, e, adj. 
« Ènne enméhle morèye ât ïnf’niment pus raichtréchainne 
qu’ ènne roide morèye » 
roid, adv. «Lai biaintche poére chaque roid, âtrement sat è dyaî qu’ lai noire poére » 
roid, adv. 
«I m’ veus botaie è pieutchie [traivaiyie] roid » 
roid, adv. 
«Ç’t’ Emma boussé ïn évoûe pe tchoiyé roid poi tiere » 
étre chus lai roide coûedge, loc. 
È fait moins l’ mailïn mit’naint qu’ èl ât ch’ lai roide coûedge.
râ-de-tyue, râ-de-tyûere ou râ-de-tyuere).  (on trouve aussi tous ces noms où ré est remplacé 
par ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue : ra-de-tiûe, etc.) 
étre drèt, roid c’ment qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt), loc.v. 
Ci dgendârme ât drèt, roid c’ment qu’ ïn piquèt (pitçhèt ou pityèt).
roid moûe, loc. 
An l’ ont trovè roid moûe d’vaint tchie lu.
airlaîrre, n.m. 
Èl é c’ment qu’ ïn roidéch’ment d’ ïn brais.
Les airlâdres (airladres, airlaîdres, airlaidres, airlaîres, airlaires, airlaîrres ou 
airlairres) sont des grôs mâlhannêtes.roidou, n.f. 
«Son aiccreû y’ aivait léchie â drèt dg’nonye ènne roidou qu’ le f’sait è caintchoiyie 
ladgier’ment » 
roidou, n.f. 
«Qué qu’ feuche lai roidou d’ ses prïnchipes obïn d’ ses prédjudgies » 
roidi, v. 
«È s’  y craimpoéné, en roidéchaint ses brais, en s’ aîrtçhe-botaint des pies » 
s’ roidi, v.pron. 
«È s’ drassé, s’ roidéché, baindaint tos ses muchques » 
s’ roidi, v.pron. 
«È s’ était roidi contre l’ aivèrchitè »  
roidéch’ment, n.m. Èl é c’ment qu’ ïn roidéch’ment d’ ïn brais.
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roidéch’ment, n.m. 
« Lai mémoûere pe l’ aivége …ïndgeant l’ véyéch’ment, 
le roidéch’ment »
roidéchou, n.m. 
È piaice ïn roidéchou en tchétçhe bout di flè. 
roidéchou, n.m. 
Des roidéchous maint’nant lai frame de l’ âle d’ l’ oûejé d’ fie. 
« Le djoint des britçhes était mairtçhè poi d’ fïnnes biantches râyes (rayes, roûes ou 
roues) »râye, raye, roûe ou roue, n.f. 
« Ènne changnie râye (raye, roûe ou roue) eûvrait sai tchveyure en doûs l’ égâs 
paitchies»
çhaivelade, n.f. 
Nôs ains maindgie d’ lai çhaivelade â noi burre.
râye (raye, roûe ou roue) d’ aibchorbchion, loc.nom.f. 
È noére poquoi ç’t’ échpèctre ïnçhôt ènne  râye (raye, roûe ou roue) d’ aibchorbchion.
râye (raye, roûe ou roue) d’ émichion, loc.nom.f. 
È r’yeve lai pôjichion de quéques râyes (rayes, roûes ou roues) d’ émichion.
râyatte, rayatte, n.f. D’aivô son djûe, èl é fait ènne râyatte 
(ou rayatte) tot â traivie d’ lai tâle.lïnteau, liteau, yïnteau, yinteau (Sylvian Gnaegi) ou yiteau, n.m. Yun des lïnteaus  (liteaus, 
yïnteaus, yinteaus ou yiteaus) 
d’ l’ échue-mains ât roudge.
raîyie, raiyie, râyie, rayie, roûelaie ou rouelaie, v. 
Èl é raîyie (raiyie, râyie, rayie, roûelè ou rouelè) ïn voirre.roûes ou roues) è goûerdge (gouerdge, goûerdje ou gouerdje) étçhipant les vies d’ tram  
obïn les vies d’ port.
leûtèe counècchion aichure le râyelayïn (rayelayïn, râyeloiyïn, rayeloiyïn, roûelayïn, 
rouelayïn, roûeloiyïn ou roueloiyïn).
râyeloiy’naidge, rayeloiy’naidge, roûelay’naidge, rouelay’naidge, roûeloiy’nai-dge ou 
roueloiy’naidge) aichure l’ aigong’tè d’ lai vie po l’ pés-saidge di couaint de r’toé en 
éyètritçhe traicchion.
Lai contrerâye (contreraye, contreroûe ou contreroue) ât déchtïnnè è dyidaie les 
boudïns des rûes di tren dains lai traivoichie des péssaidges è nivé, etc.
râye-vie, raye-vie, roûe-vie ou roue-vie, n.m. 
An n’ dév’yoppe pe prou lai trainchpoétche râye-vie (raye-vie, roûe-vie ou roue-vie).
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roue) è doubye tchaimpaigneû (tchaimpoigneû, tchaimpoi-gneû, tchimpaigneû, 
tchimpoigneû ou tchimpoigneû).
râye (raye, roûe ou roue) Vignole, loc.nom.f. 
Lai râye (raye, roûe ou roue) Vignole ât aivu embrûe en Aindye-tiere poi ci Vignoles.
rouaînnaie ou rouainnaie, v. 
L’ bovait ât ïn uti è rouaînnaie (ou rouainnaie).bovaitchon, bovie ou bovion, n.m. Le m’nujie pésse le bovaitchon (bovie ou bovion) po faire 
ènne rainnure.
dyâme ou dyame, n.m. 
Le m’nujie s’ sie d’ ïn dyâme (ou dyame) po faire ènne djairdjâle.
raichponche, n.f. 
Èlle ennâve les raichponches.
An ôt les cies qu’ brâimant (braimant, brâmant, bramant, breuillant, breûyant, 
breuyant, raîlant, railant ou réant) dains l’ bôs.râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m. « Ïn râ (ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue) de 
s’raye feûje des mé-çhôses lâdes »râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m. Ïn râ (ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue) d’ lai 
rûe â toûeju.
râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m. 
È môtre ïn râ (ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue) d’ l’ éch-cairbouçhe. 
râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m. 
Èlle graiyene le cïntçhieme râ (ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue) di yeûtchïn. 
L’ temps ât aivu mé-fidye, mé-réjïn. (on trouve aussi ces locutions où fidye est remplacéé par 
fique, et où réjïn est remplacé par raîgïn, raigïn, raîjïn, raijïn ou par régïn)
trïnqu’vïn, trïntçh’vïn, trïntçhvïn ou trïnty’vïn, n.m. 
Tiaind qu’ è fait tchâd, è boit di trïnqu’vïn (trïntçh’vïn, trïntçhvïn ou trïnty’vïn).
painchriye, n.m. 
Èlle bote des painchriyes dains lai paîte.
enrélaie, v. L’ mairtchâ enréle ènne rûe.
è  foûech’ri ou è pus foûeche réjon, loc.adv. 
An en peut dédûre ç’ que cheût, è foûech’ri (ou è pus foûeche réjon).
« I déjirôs chutôt étre djudgie è raîjon (raijon ou réjon) des chèrviches qu’ i poéyôs 
traindre» 
en raîjon (raijon ou réjon) de, loc.prép. 
An l’ répraindgé en raîjon (raijon ou réjon) d’ son grôs l’ aîdge. adj. I crais qu’ les pries sont réj’nâbyes (réj’nabyes, réjnâbyes, réjnabyes, réj’nâles, 
réj’nales, réjnâles ou réjnales). 
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« Tot ç’ que ci Jerphanion poéyait réj’nâbyement (réj’nabyement, réjnâbyement, 
réjnabyement, réj’nâl’ment, réj’nal’ment, réjnâl’ment ou réjnal’ment) d’maindaie en 
ç’te lôvrèe, c’ était de n’ le pe trop déchoi »
réjnal’ment, adv. 
Ès dairïnt maindgie réj’nâbyement (réj’nabyement, réjnâbyement, réjnabyement, 
réj’nâl’ment, réj’nal’ment, réjnâl’ment ou réjnal’ment).
réjoû(e, è ou é)naint, réjou(e, è ou é)naint, 
réjoû(e, è ou é)nnaint, réjou(e, è ou é)nnaint, réjoûnaint, réjounaint, résoû(e, è ou é)naint, 
résou(e, è ou é)naint, 
résoû(e, è ou é)nnaint, résou(e, è ou é)nnaint, résoûnaint ou résounaint) l’ aigrun. (au 
fém. : réj’nainne, etc.)réjou(e, è ou é)nainne, réjoû(e, è ou é)nnainne, 
réjou(e, è ou é)nnainne, réjoûnainne, réjounainne, 
résoû(e, è ou é)nainne, résou(e, è ou é)nainne, 
résoû(e, è ou é)nnainne, résou(e, è ou é)nnainne, résoûnainne ou résounainne] dôb’rie (dôbrie, fôlie ou 
fôyie), loc.nom.f. 
Èl é fait ènne crije de réj’nainne [réjonainne, 
réjoû(e, è ou é)nainne, réjou(e, è ou é)nainne, 
réjoû(e, è ou é)nnainne, réjou(e, è ou é)nnainnne, réjoûnainne, réjounainne, résoû(e, è ou 
é)nainne, 
résou(e, è ou é)nainne, résoû(e, è ou é)nnainne, 
résou(e, è ou é)nnainne, résoûnainne ou résounainne] dôb’rie (dôbrie, fôlie ou fôyie).
é)nnè, e, résoûnè, e ou résounè, e, adj. Èl é fait ïn réj’nè (réjonè, réjoû(e, è ou é)nè, réjou(e, è 
ou é)nè, 
réjoû(e, è ou é)nnè, réjou(e, è ou é)nnè, réjoûnè, réjounè, résoû(e, è ou é)nè, résou(e, è ou 
é)nè, résoû(e, è ou é)nnè, résou(e, è ou é)nnè, résoûnè ou résounè) tchoi.
é)nè, 
réjoû(e, è ou é)nnè, réjou(e, è ou é)nnè, réjoûnè, réjounè, résoû(e, è ou é)nè, résou(e, è ou 
é)nè, résoû(e, è ou é)nnè, résou(e, è ou é)nnè, résoûnè ou résounè) prodjèt.
é)nèe, 
réjou(e, è ou é)nèe, réjoû(e, è ou é)nnèe, réjou(e, è ou é)nnèe, réjoûnèe, réjounèe, résoû(e, 
è ou é)nèe, résou(e, è ou é)nèe, résoû(e, è ou é)nnèe, résou(e, è ou é)nnèe, résoûnèe ou 
résounèe) granmére.
È s’ mâçhe de réj’naie (réjonaie, réjoû(e, è ou é)naie, 
réjou(e, è ou é)naie, réjoû(e, è ou é)nnaie, réjou(e, è ou é)nnaie, réjoûnaie, réjounaie, 
résoû(e, è ou é)naie, résou(e, è ou é)naie, résoû(e, è ou é)nnaie, résou(e, è ou é)nnaie, 
résoûnaie ou résounaie) de tot.
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é)ne, réjou(e, è ou é)ne, 
réjoû(e, è ou é)nne, réjou(e, è ou é)nne, réjoûne, réjoune, résoû(e, è ou é)ne, résou(e, è ou 
é)ne, résoû(e, è ou é)nne, résou(e, è ou é)nne, résoûne ou résoune] pe.(croueyes, mâvaîjes, mâvaîses, mâvaijes, mâvaises, mavaîjes mavaîses, mavaijes ou 
mavaises) raîjons (raijons ou réjons) dains les vies.aîyâles (aiyales, métchainnes ou peutes) raîjons (raijons ou réjons), loc.nom.f.pl. Ès s’ dyïnt des 
aiyâles (aiyales, métchain-nes ou peutes) raîjons (raijons ou réjons).
raidjout, n.m. 
Èlle fait des raidjouts chus aisseinte.r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre), v. È n’ é p’ poéyu vôs dire de tâs 
l’ ïnnôrmitès ! Vôs en eur’botèz (eurbotèz, eur’boutèz, eurboutèz, eur’menttèz, 
eurmenttèz, raidjoutèz, r’botèz, rbotèz, r’boutèz, rboutèz, r’menttèz ou rmenttèz).raidjeut’ment, raidjeutment, réy’ment ou rèy’ment, n.m. Les chïndicats raimo-lant ïn 
raidjeûcht’ment (raidjeûchtment, raidjeucht’ment, raidjeuchtment, raidjeût’ment, 
raidjeûtment, raidjeut’ment, raidjeutment, réy’ment ou rèy’ment) des sailéres.ou rèyie, v. « Pèrmâttèz, raibabouéné ci Mercier, en raidjeûchtaint (raidjeuchtaint, 
raidjeûtaint, raidjeutaint, raidjuchtaint, raidjustaint, raijuch-taint, raijustaint, réyaint 
ou rèyaint) ses breliçhes »ou rèyie, v. Èlle raidjeûchte (raidjeuchte, raidjeûte, raidjeute, raidjuchte, raidjuste, 
raijuchte, raijuste, réye ou rèye) lai sèllatte.ou rèyie, v. « Ïn pô 
d’ beûçhon raidjeûchte (raidjeuchte, raidjeûte, raidjeute, raidjuchte, raidjuste, 
raijuchte, raijuste, réye ou rèye) bïn des tchôjes »ou rèyie, v. 
È veut fayait raidjeûchtaie (raidjeuchtaie, raidjeûtaie, raidjeutaie, raidjuchtaie, 
raidjustaie, raijuchtaie, raijustaie, réyie ou rèyie) les sailéres.s’ raidjeûchtaie (raidjeuchtaie, raidjeûtaie, raidjeutaie, raidjuchtaie, raidjustaie, raijuchtaie, raijustaie, 
réyie ou rèyie), v.pron. Aich’tôt y’vè, èlle se raidjeûchte (raidjeuchte, raidjeûte, raidjeute, 
raidjuchte, raidjuste, raijuchte, raijuste, réye ou rèye).
raîki ou raîqui, n.m. 
Èl eûvre ènne botaye de raîki (ou raîqui).
raincayie ou raincoiyie (Nicole Bindy, Vermes), v. 
Bïn malaite, è raincaye (ou raincoiye).
raileinti (sans marque du fém.), adj. 
È vait d’ ïn raileinti l’ émeû.
raileinti, n.m. 
Ç’t’ émoinnou tïnt bïn l’ raileinti.
raileinti, n.m. 
Mit’naint, è traivaiye â raileinti.
raileinti, n.m. 
L’ raileinti pèrmât l’ ainayije des défïnvis l’ émeûs.
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raileinti, v. 
È raileintât l’ pés.
raileinti, v. 
Ces r’médes raileintéchant lai malaidie.
s’ raileinti, v.pron. 
Lai feuraimi l’ offeinchive ècmence de s’ raileinti.
tchicou(e, é ou è)ne, tchicoû(e, é ou è)nne ou 
tchicou(e, é ou è)nne, n.f. È n’ aivait p’ vu lai 
tchico(é ou è)ne (tchicoinne, tchicoû(e, é ou è)ne, tchicou(é ou è)ne, tchicoû(e, é ou è)nne 
ou tchicou(é ou è)nne).
raileintéch’ment, n.m. An ont bïn vu l’ raileintéch’ment d’ lai mairtche d’ lai vèlliere.
raileintéch’ment, n.m. 
Ès chôbéchant ïn raileintéch’ment d’ lai prôduchion.
raileintéchou, n.m. 
L’ raileintéchou di fouérgon ât déréyie.
raileintéchou, n.m. 

Ès r’botant di raileintéchou.
railïndye, n.f. 
Lai railïndye de tétiere s’ aipplitçhe contre lai voirgue.
railïndyaie, v. 
È froingne è railïndyaie.
railïndyaie, v. 
L’ fé di mairïn éde son pére è railïndyaie.

railïndyaie, v. Ènne voéle que railïndye eur’cit mâ l’ houere pe bait sains étre tenju.
voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye) de railïndye, loc.nom.f. Les  voéles (voèles, voéyes, voèyes, voiles
railliaie ou rensoinnaie, v. 
Les tcheussous railliant (ou rensoinnant) les tchïns.
railliaie ou rensoinnaie, v.  
Ç’te prepojichion dairait railliaie (ou rensoinnaie) les dgens.
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railliaie ou r’dyaingnie, v.  
Lai nèe é railliaie (ou r’dyaingnie) lai riçhatte.
aidhéraie, v.  ou s’ railliaie, v’ pron. 
Èl é aidhérè (ou È s’ ât railliè) â paitchi.
corr’jippe ou corrjippe, n.f. 
È veut pairtichipaie en lai corr’jippe (ou corrjippe) de Monte-Carlo.
Ïn utiyijou peut moudifiaie l’ cont’gni d’ lai RAM (vimoûere ou vimouere) d’ ènne 
botouse en oûedre.
È tchairdge le ruâleut (rualeut, r’vâleut, r’valeut, rvâleut ou rvaleut) dains lai 
boy’vatte.
raiméssè, raiméssie, raim’sè, raimsè, rèmaissè, rèmaissie, rèméssè, rèméssie, rèm’sè ou 
rèmsè) ènne gainmèlle (ou ganmèlle) è  câse di vâriais. 
(raimaissie, raiméssaie, raiméssie, raim’saie, raimsaie, rèmaissaie, rèmaissie, 
rèméssaie, rèméssie, rèm’saie ou rèmsaie) ènne gainmèlle (ou ganmèlle) és ésâmens. 
éridèlle ou éridèye, n.f. 
È s’ aippûe en l’ éridèlle (ou éridèye).
raime ou raîme, n.f. 
Èls aidjoutant ènne raime (ou raîme) â train.
pairtchatte, péertchatte, pèirtchatte, pèrtchatte, piertchatte ou poirtchatte, n.f. Voili des pairtchattes 
(péertchattes, pèirtchattes, pèrtchattes, piertchattes ou poirtchattes) po les pois
raim, raima, raim’lat, raimlat, raimaidge ou raimie, n.m. 
Ces raims (raimas, raim’lats, raimlats, raimaidges ou raimies) v’lant pâre fûe soîe.
raimatte, raime ou raîme, n.f. Èlle tieuye ènne raimatte (raime ou raîme) de bloûecha.
C’ment qu’ nôs n’ ains pus d’ étrain, nôs dains faire lai daîe (daie, daîjon, daijon ou 
dèe).
l’ Boûecha (Bouecha, Boûetcha, Bouetcha, Bloûecha, Blouecha, Bloûetcha ou Blouetcha), loc.nom.m.  
C’ât bïntôt l’ Boûecha (Bouecha, Boûetcha, Bouetcha, Bloûecha, Blouecha, Bloûetcha 
ou Blouetcha).
les Tchèyès (Tchèyés, Tchéyès ou Tchéyés), loc.nom.m.pl. 
I m’ muse qu’ ès v’lant v’ni és Tchèyès (Tchèyés, Tchéyès ou Tchéyés).
rmoénaie, r’moénnaie, rmoénnaie, r’moinaie, rmoinaie, r’moinnaie ou rmoinnaie), loc.v. Ch’ è lai 
raimanne (raimoéne, raimoénne, raimoine, raimoinne, r’manne, rmanne, r’moéne, 
rmoéne, r’moénne, rmoénne, r’moine, rmoine, r’moinne ou rmoinne), nôs y’ v’lans 
çhoûere le bac. 
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mannaie (moénaie ou moinnaie) l’ meûté (meuté, moére ou more), loc.v. En sai piaice, i n’ 
mannrôs (moénrôs ou moinnrôs) p’ le meûté (meuté, moére ou more).

pâlatte, palatte, raîmatte ou raimatte, n.f. Èlle bèye des côps
 d’ pâlatte (palatte, raîmatte ou raimatte).
raimeûtaie, raimeutaie, raimûetaie ou raimuetaie, v. 
An raimeûte (raimeute, raimûete ou raimuete) les djûenes dgens.
raimeûtaie, raimeutaie, raimûetaie ou raimuetaie, v. 
Èl ât temps d’ raimeûtaie (raimeutaie, raimûetaie ou raimuetaie) les tchïns.
s’ raimeûtaie, s’ raimeutaie, s’ raimûetaie ou s’ raimuetaie, v.pron. Les tchïns s’ sont raimeûtè 
(raimeutè, raimûetè ou raimuetè) d’ yôs-meinmes.raîmèe, raimèe, raîmie, raimie, raîmure, raimure, tieuchie ou tyeuchie, n.f. È fât copaie ènne 
raîmèe (raimèe, raîmie, raimie, raîmure, raimure, tieuchie ou tyeuchie).raintréch’ment,  raitâréch’ment, raitaréch’ment, reintréch’mnt ou renmoéhl’ment, n.m. 
I crais bïn qu’ èl é ïn raimoéhléch’ment (raimôhléch’ment, raimohléch’ment, 
raimôléch’ment, raimoléch’ment, raintréch’ment,  raitâréch’ment, raitaréch’ment, 
reintréch’mnt ou renmoéhl’ment) di cervé.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : raimoéhlment, etc.)
grétchaint (grétçhaint, greutchaint, greutçhaint, lierlaint, raimpaint, sivaint ou yierlaint) 
yion d’ l’ airmouerie ât virie vés lai gâtche.
greutçhaint, ainne, lierlaint, ainne, raimpaint, ainne, sivaint, ainne ou yierlaint, ainne, adj. L’ tchaipu 
piaice ïn grétchaint (grétçhaint, greutchaint, greutçhaint, lierlaint, raimpaint, sivaint ou 
yierlaint) tirain di toét.
greutçhaint, ainne, lierlaint, ainne, raimpaint, ainne, sivaint, ainne ou yierlaint, ainne, adj. L’ dainvoi 
ât ïn grétchaint (grétçhaint, greutchaint, greutçhaint, lierlaint, raimpaint, sivaint ou 
yierlaint) l’ ainimâ.
piaintè des grétchaints (grétçhaints, greutchaints, greutçhaints, lierlaints, raimpaints, 
sivaints ou yierlaints) fraîjies.
greutçhaint, ainne, lierlaint, ainne, raimpaint, ainne, sivaint, ainne ou yierlaint, ainne, adj. « 
Dmécroûeye  è grétchaint (grétçhaint, greutchaint, greutçhaint, lierlaint, raimpaint, 
sivaint ou yierlaint) pe an airrive en tot.
conchtaitant qu’ lai prevâtijâ-chion ât grétchainne (grétçhainne, greutchainne, 
greutçhainne, lierlainne, raimpainne, sivainne ou yierlainne).lai paitchie di tïmpan chituè dôs l’ grétchaint (grétçhaint, greutchaint, greutçhaint, 
lierlaint, raimpaint, sivaint ou yierlaint) de drète.ainmant p’ qu’ an les tréteuche de grétchaints (grétçhaints, greutchaints, greutçhaints, 
lierlaints, raimpaints, sivaints ou yierlaints).airtçhe), loc.nom.m. An n’ voit p’ ch’vent des grétchaints (grétçhaints, greutchaints, 
greutçhaints, lierlaints, raimpaints, sivaints ou yierlaints) l’ aîr-tçhes (ou l’ airtçhes).
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greutchainne, greutçhainne, lierlainne, raimpainne, sivainne ou yierlainne) maîrtche (ou 
mairtche).
cïntçhefeuye, quïntefeuye, tçhïntefeuye ou tyïntefeuye, n.f. 
D’ lai cïntçhefeuye (quïntefeuye, tçhïntefeuye ou tyïntefeuye) bousse dains lai vaingne.
Lai grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive) moinne d’ ènne tieraiche en 
ènne âtre.
raimpes ou sives) faint qu’ dains lai pratitçhe, an ât aimoinnè è les rédure aitaint qu’ 
pôchibye.
Èlle ât quâsi tchoi d’ lai grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive) dains lai 
fôsse d’ ourkèchtre. 
Les fûes d’ lai grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive) ïmprèchionnant le 
djûene évoingnou. 
faire raipé, loc.v. 
Èls aint fait raipé és gréyes.grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive) de lainç’ment (lainçment, 
lanç’ment, lançment, yainç’ment, yainçment,  yanç’ment ou  yançment).octôbre, él é laîtchie (ou lât-chie)  lai grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou 
sive).  
grétch’ment, grétçh’ment, greutch’ment, greutçh’ment, raimp’ment ou siv’ment, n.m. Èl 
«aitt’néché lai baîrre daivô des prudeinches, des grétch’ments (grétçh’ments, 
greutch’ments, greutçh’ments, raimp’ments ou siv’ments) d’ traippou » péssaie lai grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive), loc.v. Ç’te sceînne é péssè lai 
grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive).  
grétchatte, grétçhatte, greutchatte, greutçhatte, raimpatte ou sivatte, n.f. Nôs  pésserains poi ç’te 
grétchatte (grétçhatte, greutchatte, greutçhatte, raimpatte ou sivatte).sivaie ou yierlaie, v. « An ât soûetchi d’ lai traintchie, an ont grétchè (grétçhè, grétchie, 
grétçhie, greutchè, greutçhè, greutchie, greutçhie, lierlè, raimpè, sivè ou yierlè) chus lai 
déchente »
Lai trïnnatte grétche (grétçhe, grétche, grétçhe, greutche, greu-tçhe, greutche, 
greutçhe, lierle, raimpe, sive ou yierle) chus l’ sô.
L’ tairétre grétche (grétçhe, grétche, grétçhe, greutche, greu-tçhe, greutche, greutçhe, 
lierle, raimpe, sive ou yierle) contre les mûes.
Èlle ne grétche (grétçhe, grétche, grétçhe, greutche, greutçhe, greutche, greutçhe, 
lierle, raimpe, sive ou yierle) ran que d’vaint des chuprhâts. grétchaie, grétçhaie, grétchie, grétçhie, greutchaie, greutçhaie, greutchie, greutçhie, lierlaie, raimpaie, 
sivaie ou yierlaie, v. 
« È dgèrmeuge [le mâ], è grétche (grétçhe, grétche, grétçhe, greutche, greutçhe, 
greutche, greutçhe, lierle, raimpe, sive ou yierle) è tchemene» 
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« L’ hanne ne peut ran qu’ grétchaie (grétçhaie, grétchie, grétçhie, greutchaie, 
greutçhaie, greutchie, greutçhie, lierlaie, raimpaie, sivaie ou yierlaie) che lai r’lidgion 
n’ le choyeuve» t’ni (ou tni) bon lai grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive), loc.v. Po l’ môment, è tïnt 
(ou tïnt) bon lai grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive).  
raimp’nâ, n.m. 
Èl é r’ci ïn raimp’nâ.

raincâd, n.m. 
Te n’ djâs’rés  p’ d’ ci raincâd.
raincâd, n.m. 
Vôs n’ m’ èz p’ encoé prepôjè ïn raincâd.
raincâdaie, v. 
È m’ é bïn sannè qu’ è raincâdait.
raincâdaie, v. 
È raincâde ses aimis.
s’ raincâdaie, v.pron. 
I m’ muse qu’ è s’ ât raincâdè.
s’ raincâdaie, v.pron. 
Ès v’lant dj’ bïn trovaie ènne câse d’ se raincâdaie.
récât, n.m. 
È bote brâment d’ tchôses â récât.
récât, n.m. 
Lai mije â récât d’ son prodjèt ât po bïntôt.
raince (sans marque du fém.), adj. 
Poquoi qu’ te vadges ci raince laîd ?
raince (sans marque du fém.), adj. « Pouss’ratou monde,  raince, meûji, fècchri »
rainç’râtou, ouse, ouje, adj. 
Ces hoiles sont  rainç’râtoujes.rantch ou rantche, n.m. 
È nadge poi li-d’vaint vés l’ Ouèchte, chus les siejros pe chus les  rantchs (ou 
rantches) »
raintchie ou rantchie, n.m. 
È conchtrut ïn raintchie (ou rantchie).
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raintchie ou rantchie, n.m. 
Les bions s’ aiccôtant contre les raintchies (ou rantchies).
rainci (sans marque du fém.), adj. Èlle se sie d’ rainci burre.
rainci (sans marque du fém.), adj. 
Èlle n’ ât pus qu’ ènne rainci véye baîchatte.
rainci, n.m. 
Èlle ne sait p’ c’ment coitchie l’ rainci d’ ci mèce.

rainci, n.m. 
An réchpire chi mit’naint l’ rainci d’ lai déjôlâchion.
rainchio, n.m. 
Nôs boiyans d’ l’échpaignô rainchio.
rainci, v. 
Ç’ ât dannaidge qu’ ces tieulèes en l’hoile aiveuchïnt rainci.
rainci, v. 
S’vent dains les mâjons d’ véyes, les peinchionnéres raincéchant.
s’ rainci, v.pron. 
Les gréches se raincéchant.s’ rainci, v.pron. 
« N’ léchietes pe vôs aivisâles se rainci en provïnche, tieûm’ni-quèz chpront’ment 
daivô les grôs l’hannes que v’lant r’preujen-taie l’ déjnûevieme siecle »raincéch’ment, n.m. ou raincéchure, n.f 
L’ raincéch’ment (ou Lai raincéchure) ât daivu en lai framâchion d’ aichides â coutact 
de l’ oûere.
rainchon, rainçon roimbe ou roinde, n.f. 
Èl é paiyie ènne rainchon (rainçon, roimbe ou roinde).
rainchon, rainçon, roimbe ou roinde, n.f. 
È coégnât lai rainchon (rainçon, roimbe ou roinde) d’ lai céyébritè.
Èlle ât aivu vitçhtïnme d’ ïn rainchonn’ment (rainçonn’ment, roimb’ment ou 
roind’ment).
rainchonnaie, rainçonnaie, roimbre ou roindre, v. 
L’ lâdre é rainchonnè (rainçonnè, roimbju ou roindju) lai nèe.
rainchonnaie, rainçonnaie, roimbre ou roindre, v. 
Èls aint rainchonnè (rainçonnè, roimbju ou roindju) les viaidgeous.
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rainchonnaie, rainçonnaie, roimbre ou roindre, v. 
L’ état rainchonne (rainçonne, roimbe ou roinde) les cheûmis.
rainchonnou, ouse, ouje, rainçonnou, ouse, ouje, roimbrou, ouse, ouje ou roindrou, ouse, ouje, n.m. L’ 
rainchonnou (rainçonnou, roimbrou ou roindrou) ât aivu airrâtè.
raing, n.m. 
È n’é p’ pavou d’ piedre son raing.
â raing de, loc. Èlle aicchéde d’ embyèe â raing de chupreyeû-tchâ (ou chupreyeutchâ).
de raing ou d’ raing, loc. 
Ç’t’ étçhipe é diaingnie trâs matchs de raing (ou d’ raing).
tchaipurnè, e, adj. 
È se n’ piaît p’ d’ aivô ces tchaipurnèes dgens.
brivatte ou layatte, n.f. 
Le r’leudgère bote ses utis dains sai brivatte (ou layatte).
trïnnaie, v. Des soulaîes trïnnant d’vaint lai poûetche.raindg’ment ou randg’ment, n.m. 
« Taîd dains lai neût…èlle rèc’mençait les raindg’ments (ou  randg’ments) pe r’botait 
tot en oûedre »
raindg’ment ou randg’ment, n.m. Èl é l’ aivége d’ faire des ranchionnâs raindg’ments (ou  randg’ments).
tâbiatte, tabiatte, tâblatte, tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte,  n.f. È n’ y é pus d’ piaice 
chus ç’te tâbiatte (tabiatte, tâblatte, tablatte, tâbyatte, tabyatte, tâlatte ou talatte).
tâbièe, tabièe, tâblèe, tablèe, tâbyèe, tabyèe, tâlèe ou talèe,  n.f. An n’ ont dj’mais prou d’ tâbièes 
(tabièes, tâblèes, tablèes, tâbyèes, tabyèes, tâlèes ou talèes).botant yôs fie-fûe dains l’ raîtla (raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, 
rètli, rétlie ou rètlie).

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus)     raing, loc. Ci traivaiye airait entchoé ïn prie d’ defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) raing. 
d’ eurvitçh’nâchion,  d’ eur’vouitçh’nâchion, d’ eurvouitçh’nâ-chion, de 
renvietçh’nâchion, de r’vétçhnâchion, de rvétçh’nâ-chion, de r’vitçh’nâchion, de 
rvitçh’nâchion, de r’vouitçh’nâ-chion ou de rvouitçh’nâchion) d’ l’ hôpitâ.
eurvouitçh’naie, renvietçh’naie, r’vétçhnaie, rvétçh’naie, r’vitçh’naie, rvitçh’naie, r’vouitçh’naie ou 
rvouitçh’naie, v. Djésus, qu’ dit lai Boinne-novèlle, rainimé (eur’vétçh’né, eurvétçh’né, 
eur’vitçh’né, eurvitçh’né,  eur’voui-tçh’né, eurvouitçh’né, renvietçh’né, r’vétçhné, 
rvétçh’né, r’vi-tçh’né, rvitçh’né, r’vouitçh’né ou rvouitçh’né) ci Lazare.
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eurvouitçh’naie, renvietçh’naie, r’vétçhnaie, rvétçh’naie, r’vitçh’naie, rvitçh’naie, r’vouitçh’naie ou 
rvouitçh’naie, v. « Tçh’rans è rainimaie (eur’vétçh’naie, eurvétçh’naie, eur’vitçh’naie, 
eurvitçh’naie,  eur’vouitçh’naie, eurvouitçh’naie, renvietçh’naie, r’vétçhnaie, 
rvétçh’naie, r’vitçh’naie, rvitçh’naie, r’vouitçh’naie ou rvouitçh’naie) ç’te bèlle 
éffaichie aiv’neûtche»
eurvouitçh’naie, renvietçh’naie, r’vétçhnaie, rvétçh’naie, r’vitçh’naie, rvitçh’naie, r’vouitçh’naie ou 
rvouitçh’naie, v. Ç’te vétçhâyainne oûere m’ é rainimè (eur’vétçh’nè, eurvétçh’nè, 
eur’vitçh’nè, eurvitçh’nè,  eur’vouitçh’nè, eurvouitçh’nè, renvietçh’nè, r’vétçhnè, 
rvétçh’nè, r’vitçh’nè, rvitçh’nè, r’vouitçh’nè ou rvouitçh’nè).
rvouitçh’naie, v. « Èlle v’lait rainimaie (eur’vétçh’naie, eurvétçh’naie, eur’vitçh’naie, 
eurvitçh’naie,  eur’vouitçh’naie, eurvouitçh’naie, renvietçh’naie, r’vétçhnaie, 
rvétçh’naie, r’vitçh’naie, rvitçh’naie, r’vouitçh’naie ou rvouitçh’naie) mon aimoé en 
ailouxaint mai djailoujie»
eurvouitçh’naie, renvietçh’naie, r’vétçhnaie, rvétçh’naie, r’vitçh’naie, rvitçh’naie, r’vouitçh’naie ou 
rvouitçh’naie, v. « È rainime (eur’vétçhene, eurvétçhene, eur’vitçhene, eurvitçhene,  
eur’vouitçhene, eurvouitçhene, renvietçhene, r’vétçhne, rvétçhene, r’vitçhene, 
rvitçhene, r’vouitçhene ou rvouitçhene) ènne éplûe qu’ s’ échpeind pô è pô chus ïn 
tchairbon prât è s’ chiouçhaie»
rvouitçh’naie, v. « Tiaind qu’ le rei reûvré les eûyes, rainimè (eur’vétçh’nè, eurvétçh’nè, 
eur’vitçh’nè, eurvitçh’nè,  eur’voui-tçh’nè, eurvouitçh’nè, renvietçh’nè, r’vétçhnè, 
rvétçh’nè, r’vi-tçh’nè, rvitçh’nè, r’vouitçh’nè ou rvouitçh’nè) poi les foûetches feuf’nèes 
pe les sâs »
rvouitçh’naie, v. « Èlle (lai Fraince) dait rainimaie (eur’vé-tçh’naie, eurvétçh’naie, 
eur’vitçh’naie, eurvitçh’naie,  eur’voui-tçh’naie, eurvouitçh’naie, renvietçh’naie, 
r’vétçhnaie, rvétçh’-naie, r’vitçh’naie, rvitçh’naie, r’vouitçh’naie ou rvouitçh’naie) ses 
rédgions en décrât »
rvouitçh’naie, v.pron. Les rantiunes se sont rainimè (eur’vé-tçh’nè, eurvétçh’nè, 
eur’vitçh’nè, eurvitçh’nè,  eur’vouitçh’nè, eurvouitçh’nè, renvietçh’nè, r’vétçhnè, 
rvétçh’nè, r’vitçh’nè, rvitçh’nè, r’vouitçh’nè ou rvouitçh’nè).

ruotte, n.m. 
Èlles aichichtant en ïn ruotte. 
raip ou saitch, n.m. 
L’ raip (ou saitch) ât laivi d’ étre son trutçh.
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raipaie ou saitchaie, v. 
È màneût, è s’ ât botè è raipaie (ou saitchaie).
raipou, ouse, ouje ou saitchou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn raipou (ou saitchou) qu’ainime lai féte.raipace, raipache, raipaice ou raipaiche, n.m. L’ aîye fait paitchie des raipaces (raipaches, 
raipaices ou raipaiches).
raipaitriè, e, adj. 
Lai nèe ât tchairdgie d’ raipaitriès mairïns.
raipaitriè, e, n.m. 
Ïn couyvoi d’ raipaitriès airrive.
raipaitriement ou raipaitriment, n.m. 
Èls aittendant l’ raipaitriement (ou raipaitriment) des soudaîts.
raipaitriaie, v. Èlle épreuve d’ raipaitriaie dous aimis qu’ ètïnt brouyies.
raipaitriaie, v. 
Ç’ ât l’ frainçais conchu qu’ l’ é raipaitriè.
raipaitriaie, v. 
È fârait poéyait raipaitriaie les échpoétchès caipitâs.
raipaitronnaidge ou raipatronnaidge, n.m. 
Èl é ïn dote â chudjèt d’ ci raipaitronnaidge (ou raipatronnaidge).
raipaitronnaie ou raipatronnaie, v. 

Èl aipprend è raipaitronnaie (ou raipatronnaie).tchie po d’ l’ aidjoquaidge (aidjotçhaidge,  eur’tchétraidge, eurtchétraidge, 
eur’tchétron ou eurtchétron).r’tchétraidge, rtchétraidge, r’tchétron, rtchétron ou tchétron,  n.m. An voit tot comptant qu’ ç’ ât 
di r’tchétraidge (rtchétraidge, r’tchétron, rtchétron ou tchétron).
eur’tchétraie, eurtchétraie, r’tchétraie ou rtchétraie, v. 
T’ és mâ eur’tchétrè (eurtchétrè, r’tchétrè ou rtchétrè) mai tchâsse.Raiphèl, èlle ou Raphèl, èlle, n.pr.m. 
L’ ïnfyat d’ ci Raiphèl (ou Raphèl) ât aivu couchidérâbye djain-qu’ en lai fïn di 
XIXieme siecle.
Raiphèl, èlle ou Raphèl, èlle, n.pr.m. 
L’ fé d’ yun d’ mes aimis s’ aippele Raiphèl (ou Raphèl).
raibeint, einne, adj. È y’ é t’ aivu ènne raibeinne saitchie.
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raibeint, n.m. 
Lai déchente de ci raibeint n’ ât p’ daing’rouje.
raibeinn’ment, adv. Èl ât paitchi raibeinn’ment.
laincie, lancie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, traichie, traicie, traîyie, traiyie, trayie (J. Vienat), 
yaincie ou yancie, v. Nôs ains daivu laincie (lancie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, 
traichie, traicie, traîyie, traiyie, trayie, yaincie ou yancie) po pâre le train.
raibeinne rèchtaurâchion, loc.nom.f. 
Lai raibeinne rèchtaurâchion ne nôs raittire pe.
raibeinne rèchtaurâchion, loc.nom.f. 

È fréqueinte rèdyulierment les raibeinnes rèchtaurâchions. 

laincie, lancie, raibeinn’tè, yaincie ou yancie, n.f. Èlle aidgeât 
d’ aivô laincie (lancie, raibeinn’tè, yaincie ou yancie).raippèl (raippeul, révoûe ou révoue) è, loc.nom.m. 
« Ci  bruchque raippèl (raippeul, révoûe ou révoue) és dérij’vou-ses réayitès d’ l’ 
end’main »
raipp’lè, e, révoûe ou révoue (sans marque du fém.), adj. 
Ès raichembyant les raipp’lès (révoûes ou révoues) soudaîts.
raipp’lè, e, révoûe ou révoue (sans marque du fém.), n.m. 
Lai Fraince é rébyè ses raipp’lès (révoûes ou révoues) d’Algérie !

s’ en cheûv’ni (cheûvni, cheuv’ni, cheuvni, chev’ni, chevni, chôv’ni, chôvni, chov’ni, chovni, révoûe, révoue, seûv’ni, seûvni, seuv’ni, seuvni, sev’ni, sevni, sôv’ni, sôvni, sov’ni ou sovni), loc.v. Él ât trop djûene, c’ment qu’ te veus qu’ è s’ en cheûv’nieuche (cheûvnieuche, cheuv’nieuche, cheuvnieuche, chev’nieuche, chevnieuche, chôv’nieuche, chôvnieuche, chov’nieuche, chovnieuche, révoûeuche, révoueuche, seûv’nieuche, seûvnieuche, seuv’nieuche, seuvnieuche, sev’nieuche, sevnieuche, sôv’nieuche, sôvnieuche, sov’nieuche ou sovnieuche)?
s’en ch’v’ni (chv’ni, chv’ni, chvni, s’v’ni, sv’ni, sv’ni ou svni), v.pron. È s’en ch’vïnt (chvïnt, 
s’vïnt ou svïnt) chur’ment.
s’ en r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre), loc.v. Çoli s’ ât péssè è y é trâs 
ans, i m’ en r’bote (rbote, r’boute, rboute, r’ments ou rments) bïn.
è m’ (t’, y’, nôs, vôs, yos) fait r’chev’ni (rchev’ni, r’sev’ni, rsev’ni, révoûe ou révoue, J. Vienat), loc. È m’ fait r’chev’ni (rchev’ni, r’sev’ni, rsev’ni, révoûe
raippoétchâbye ou raippotchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn raippoétchâbye (ou raippotchâbye) è-djoué.
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rentiuje-pataidge, rentiuj’pataidge, rentiujpataidge, rentiuse-pataidge, rentius’pataidge ou 
rentiuspataidge, n.m. I n’ veus ran saivoi 
d’ ces rantiuje-pataidges (rantiuj’pataidges, rantiujpataidges, rantiuse-pataidges, 
rantius’pataidges, rantiuspataidges, rentiuje-pataidges, rentiuj’pataidges, 
rentiujpataidges, rentiuse-pataidges, rentius’pataidges ou rentiuspataidges).
raippoétchè, e ou raippotchè, e, adj. 
È meûjure les raippoétchèes (ou raippotchèes) tieres.
raippoétchè, e ou raippotchè, e, adj. 
Èlle tchaindge ènne raippoétchèe (ou raippotchèe) piece.
dg’tiche, dg’tisse ou raippoétchè, adj. 
È rembene d’ lai dg’tiche (dg’tisse ou raippoétchèe) tiere.rantiujou, ouse, ouje, rantiusou, ouse, ouje, rentiujou, ouse, ouje ou rentiusou, ouse, 
ouje, n.m. L’ raicodjaire peûnât les raippoétchous  (raippotchous, rantiujous, 
rantiusous, rentiujous ou rentiusous).rentiujpat, rentiuse-pat, rentius’pat ou rentiuspat, n.m. Ç’ ât bïn fait po ci rantiuje-pat 
(rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiuj’pat, 
rentiujpat, rentiuse-pat, rentius’pat 
ou rentiuspat)!
raippoétchaie ou raippotchaie, v. 
Lai feuye é raippoétchè (ou raippotchè) l’ è-djo.
raippoétchaie ou raippotchaie, v. 
L’ dgéométre raippoétche (ou raippotche) des tieres.raippoétchaie ou raippotchaie, v. Sai soeûr raippoétche (ou raippotche) ènne baigatte en sai 
véture.
raippoétchaie ou raippotchaie, v. 
L’ éyeuve raippoétche (ou raippotche) ïn aindye.
raippoétchaie ou raippotchaie, v. 
L’ aivaintpailie raippoétche (ou raippotche) ènne meûjure.
raippoétchaie (ou raippotchaie) en, loc.v. 
È raippoétche (ou raippotche) tot en lu.
s’ raippoétchaie (ou raippotchaie), v.pron. Lai réponche se 
n‘ raippoétche (ou raippotche) pe en lai quèchtion.
raippoétchou, ouse, ouje, ou raippotchou, ouse, ouje, adj. 
L’ raippoétchou (ou raippotchou) djudge s’ aippreutche.
raippoétchou, ouse, ouje, ou raippotchou, ouse, ouje, n.m. 
È fât dénanmaie ïn raippoétchou (ou raippotchou).
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raippoétchou ou raippotchou, n.m. 
Èlle se sie d’ ïn raippoétchou (ou raippotchou).
mâdéchaint (madéchaint, mâdéjaint, madéjaint, mâdiéchaint, madiéchaint, mâdiéjaint 
ou madiéjaint).
pairamoé, pairamoins ou paramoins, prép. Lai tiere ât p’téte pairaimé (pairaimô, pairaimo, 
pairaimôé, pairaimoé, pairaimoins, pairamé, pairamô, pairamo, pairamôé, pairamoé, 
pairamoins ou paramoins) â s’raye.
(on trouve aussi toutes ces prépositions sous la forme: pèraimé, etc.)
pair (ou pèr) aimé (aimô, aimo, aimôé ou aimoé), loc.prép. 
Vote tieutchi ât grôs pair (ou pèr) aimé (aimô, aimo, aimôé ou  aimoé) â nôte.
raiquaie, raitçhaie, raityaie, raquaie, ratçhaie ou ratyaie, v. 
Èl é bïn daivu raiquaie (raitçhaie, raityaie, raquaie, ratçhaie ou ratyaie).
raiquatte, raitçhatte ou raityatte, n.f. 
Èl é aitch’tè ènne neûve raiquatte (raitçhatte ou raityatte).
raiquatte, raitçhatte ou raityatte, n.f. 
Èlle tchâsse ses raiquattes (raitçhattes ou raityattes).pitçha, pitçhat, pitia, pitiat, pitya ou pityat, n.m. Ci pitçha (pitçhat, pitia, pitiat, pitya ou pityat) 
é d’ bèlles djânes çhioésprésse-raiquatte, preuche-raiquatte ou preusse-raiquatte). (on trouve aussi tous ces noms, 
où raiquatte est remplacé par raitçhatte ou par raityatte)raiquattou, ouse, ouje, raitçhattou, ouse, ouje ou raityattou, ouse, ouje, n.m. Dous raiquattous 
(raitçhattous ou raityattous) sont péssè.
s’ éçhairi, s’ éçhairie, s’ éçhéri ou s’ éçhérie, v.pron. 
L’ oûere s’ éçhairât (éçhaire, éçhérât ou éçhére).
décreuvou, ouse, ouje, dénitchou, ouse, ouje, 
détçhevrou, ouse, ouje, détçh’vou, ouse, ouje, 
détçhvou, ouse, ouje ou détieuvrou, ouse, ouje, n.m. 
L’ décreuvou (dénitchou, détçhevrou, détçh’vou, détçhvou 
ou détieuvrou) é t’ aivu ïn fïn nèz.
érairis (raîes, raies, raîres, raires, raîssunnes ou raissunnes) tieres, loc.nom.f.pl. È drasse lai yichtes des érairis (raîes, raies, raîres, raires, raîssunnestiuriojitè, tiuriositè, tyuriojitè ou tyuriositè, n.f. Èlle é trovè ènne tiuriojitè (tiuriositè, tyuriojitè 
ou tyuriositè).
raîs ou rais, adv. 
Ses onyes sont copès raîs (ou rais).
raîs ou rais, n.m. 
Èl é t’ aivu l’ échcâje de rencontraie ïn  raîs (ou rais).
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raîs ou rais, n.m. 
L’ raîs (ou rais) s’ aippretche d’ lai grôsse nèe.
raîs, rais, raîz ou raiz, n.m. 
L’ raîs (rais, raîz ou raiz) d’ Sein ât ïmprèchionnaint.réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. Vienat) ou rivatte), 
loc.prép. Les hèlombrattes voulant en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, 
raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, 
réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, 
réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte) des 
tchaimps.

è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, 
rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou 
rivatte), loc.prép. L’avion pésse è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) de l’ âve.
en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. Vienat) ou rivatte), 
loc.adv. L’ âve airrive en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, 
raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, 
rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte).
rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou 
rivatte) de, loc.prép. Èlle mairtche è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) de l’ âve.aiprés-rèsaidge ou aiprés-résaidge (sans marque du fém.), adj. Èl aitchete 
d’ l’ aiprés-raîjaidge (aiprés-raijaidge, aiprés-raîsaidge, aiprés-raisaidge, aiprés-
rèjaidge, aiprés-réjaidge, aiprés-rèsaidge ou aiprés-résaidge) creinme.
raijaidge, aiprés-raîsaidge, aiprés-raisaidge, aiprés-rèjaidge, aiprés-réjaidge, aiprés-
rèsaidge ou aiprés-résaidge).
raichcaiche, n.f. 
Lai raichcaiche é ènne foûeche téte, heurs’nèe d’ épeinnes.
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biaintche (ou biantche)  raichcaiche, loc.nom.f. 
Ès maindgeant d’ lai biaintche (ou biantche) raichcaiche.roudge raichcaiche, loc.nom.f. 
Lai roudge raichcaiche ât tçheûmune en Méditierannèe pe prou tçheûmune dains l’ 
goulfe de Gaichcogne.  
copaie coét (cot ou couét), loc.v. Elle s’ ât fait copaie coét (cot ou couét) les pois.
raîje-pat, raije-pat, raîse-pat, raise-pat, rèje-pat, réje-pat, rèse-pat ou rèse-pat, n.m. Èl é r’botè ci 
raîje-pat (raije-pat, raîse-pat, raise-pat, rèje-pat, réje-pat, rèse-pat ou rèse-pat).
piein l’ tiu, loc.nom.m. Èl é môtrè son piein l’ tiu. 
en aivoi piein l’ tiu, loc.v. 
Ci soi, nôs ‘n ains piein l’ tiu!
raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, 
récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte 
(J. Vienat) ou rivatte), loc.adv. L’ étçhéyatte ât pieinne en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, 
raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, 
raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou 
rivatte).
raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, 
rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte), loc.adj. Note véché ât piein (ou pyein) è raîjat (raijat, 
raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, 
rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, 
riçhatte, riciatte ou rivatte).
raîjat, atte, raijat, atte, raîsat, atte, raisat, atte, rèeffat, atte, 
réeffat, atte, rèffat, atte, réffat, atte, rèjat, atte, réjat, atte, 
rèsat, atte ou résat, atte, adj. Ci raîjat (raijat, raîsat, raisat, rèeffat, réeffat, rèffat, réffat, 
rèjat, réjat, rèsat  ou résat) varre répaît.raîje, raije, raîse, raise, rèeffe, réeffe, réffe, rèffe, réje, rèje, rèse ou rése (sans marque du féminin), adj. 
L’ sayat ât raîje (raije, raîse, raise, rèeffe, réeffe, réffe, rèffe, réje, rèje, rèse 
ou rése).
raissasiaie, péchi, rèpétre, répétre, r’péchi, rpéchi, r’pétre ou rpétre), v.pron. Èlle s’ ât aissôvi 
(eur’péchi, eurpéchi, eur’péchu, eurpéchu, gonyè, rais-saijiè, raissaisiè, raissajiè, 
raissasiè, péchi, rèpéchu, répéchu, r’péchi, rpéchi, r’péchu ou rpéchu) d’ déssietche.
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r’péchéch’ment, rpéchéch’ment, r’péch’ment ou rpéch’ment, n.m. L’ aissôvéch’ment 
(eur’péchéch’ment, eurpé-chéch’ment, eur’péch’ment, eurpéch’ment, gony’ment, 
raissai-jiement, raissaisiement, raissajiement, raissasiement, péché-ch’ment, 
rèpéch’ment, répéch’ment, r’péchéch’ment, rpéchéch’-ment, r’péch’ment ou 
rpéch’ment) moinne â r’bousse meuté.

raîssèe ou raissèe, n.f. Èl é tchaimpè ènne pieinne raîssèe 
(ou raissèe) d’ tchairbon dains l’ fûe.
s’ ensangnaie, s’ ensannaie, s’ ensoènaie, s’ ensoinnaie, 
s’ raichembyaie ou s’ raissembyaie, v.pron. Ès s’ sépoirïnt pe 
s’ ensangnïnt (ensannïnt, ensoènïnt, ensoinnïnt, raichembyïnt ou raissembyïnt).
s’ ensangnaie, s’ ensannaie, s’ ensoènaie, s’ ensoinnaie, 
s’ raichembyaie ou s’ raissembyaie, v.pron. « Lai boérdjatte dgèpe s’ ensangne (ensanne, 
ensoène, ensoinne, raichembye ou raissembye) âtoué di coûe »
ensangnou, ouse, ouje, ensannou, ouse, ouje, ensoènou, ouse, ouje, ensoinnou, ouse, ouje, raichembyou, 
ouse, ouje ou  raissembyou, ouse, ouje, n.m. Ïn rei grôs ensangnou (ensannou, ensoènou, 
ensoinnou, raichembyou ou raissembyou) d’ cènies.
ouse, ouje ou  raissembyou, ouse, ouje, n.m. Ci Flaubert « f’sait fidyure de tchèf d’ Écôle pe 
d’ ensangnou (ensannou, ensoènou, ensoinnou, raichembyou ou raissembyou) d’ 
boinnes v’lantès »
Le chcultou veut eursietaie  (eursietaie, raissietaie, r’sietaie ou rsietaie) l’ bisat chus 
son choucle. eur’sietaie, eursietaie, raissietaie, r’sietaie ou rsietaie, v. 
L’ aibaingne d’ eursietaie  (d’ eursietaie, de raissietaie, de r’sie-taie ou de rsietaie) lai 
sochiâ vétçhainche chus des ranchionnâs baîjes. 
Aippreutchaint d’ lai quairantainne, le voili [ci Montaigne] 
qu’ s’ ât eur’tirie tchie lu, en son rurâ mainoi, tçh’raint le r’pé pe se v’laint 
sïmpyement eursietaie  (eursietaie, raissietaie, r’sietaie ou rsietaie) en se. 
eur’sietaie, eursietaie, raissietaie, r’sietaie ou rsietaie, v. 
Èl é léchie eursietaie  (eursietaie, raissietaie, r’sietaie ou rsietaie) ci vïn. 
se r’sietaie, se rsietaie, s’ eur’sietaie, s’ eursietaie ou 
s’ raissietaie, v.pron. Pe i veus pâre l’ oûere po me r’sietaie (me rsietaie, m’ eur’sietaie, 
m’ eursietaie ou m’ raissietaie) ïn pô.
raiss’nédi ou raissnédi (sans marque du fém.), adj. 
«Mon raiss’nédi (ou raissnédi) front»
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« Ci Buffon môle lai naiture dôs tôs les points d’ voéte que poé-yant éy’vaie l’ aîme,… 
lai raiss’nédi (ou raissnédi) pe l’ aic-couaie»s’ raiss’nédi ou s’ raissnédi, v.pron. En ç’te boinne nanvèlle, son vésaidge s’ ât raiss’nédi (ou 
raissnédi).
raissi, v. 
Ci pain èc’mence è raissi.réaissoûetchment, réaissouetch’ment ou réaissouetchment, n.m. È m’ é dit qu’ i r’cidrôs ïn 
raissoûetch’ment (raissoûetchment, raissouetch’ment, raissouetchment, 
réaissoûetch’ment, réaissoûetchment, réaissouetch’ment ou réaissouetchment) d’main.
I raissoûetchâs (raissouetchâs, réaissoûetchâs ou réaissoue-tchâs) l’ maigaisïn 
tchétçhe s’nainne.
raissoûetchi, raissouetchi, réaissoûetchi ou réaissouetchi, v. 
I n’ aî p’ poéyu raissoûetchi (raissouetchi, réaissoûetchi ou réaissouetchi) lai nètére.s’ raissoûetchi (raissouetchi, réaissoûetchi ou réaissouetchi), v.pron.  Ç’te yibrerie s’ raissoûetchât 
(s’ raissouetchât, s’ réais-soûetchât ou s’ réaissouetchât) tchie l’ djiéditou. 
raichuraint, ainne, adj. 
« Les djâs’ries pus ailaîrmainnes que raichurainnes …»
raichurie (sans marque du fém.), adj. « Ci La Fayette s’ en allé compièt’ment raichurie »

raichurie, v. 
Ç’te tronche é raichurie son autoritè.
raichurie, v. 
« Ènne tot fait dotrïnne qu’ le raichure, qu’ le dyide.

s’ raichurie, v.pron. 
Raichurietes-vôs, i n’ veut p’ vôs faire ïn dichcoué.
raichta ou raichtacouére (sans marque du fém.), n.m. 
« Çoli aivait daivu étre ïn bé boûebe, daivô âtçhe d’ ïn pô raich-ta (ou  raichtacouére).
rantchâ ou raichtsâ, n.m. 
L’ rantchâ (ou  raichtsâ) s’ ât bïn péssè.
rantchâ ou raichtsâ, n.m. 
Tchétçhe côp, è trovant ïn nové rantchâ (ou  raichtsâ).
raita ou rata, n.m. 
Ç’ n’ ât p’ d’ lai sope, ç’ ât di raita (ou  rata).
è bon tchait bon rait, loc. 
I m’ muse ïn côp d’ pus, que dains ç’t’ aiffaire, è bon tchait bon rait.
raitaifia ou ratafia, n.m. 
Lai rôjôyiche ât ïn raitaifia (ou  ratafia) d’ rôjes.
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raitaidge ou rataidge, n.m. « Çoli était aivu fri c’ment qu’ loûerèe pe c’ment qu’ raitaidge (ou rataidge) »  
raitaiplan, raitaipyan, rataplan ou ratapyan, n.m. 
An ôyait les raitaiplans (raitaipyans, rataplans ou ratapyans) di tamboérnou.  
raibréqu’nè, e, raibrétçh’nè, e, raibriqu’nè, e, raibritçh’nè, e, raintri ou reintri (sans marque du féminin), 
adj. Èl « aivait l’ djèt véyi, raibréqu’nè (raibrétçh’nè, raibriqu’nè, raibritçh’nè, raintri 
ou reintri), raibogri»adj. Nôs l’ ains étchaippè bé, mains lai dyïmbarde ât compièt’ment raibréqu’nè 
(raibrétçh’nè, raibriqu’nè, raibritçh’nè, raintri ou reintri).
raibréqu’naie, raibrétçh’naie, raibriqu’naie, raibritçh’naie, raintri ou reintri, v. Èls aint raibréqu’nè 
(raibrétçh’nè, raibriqu’nè, raibritçh’nè, raintri ou reintri) l’ aivèrche étçhipe.
raibréqu’naie, raibrétçh’naie, raibriqu’naie, raibritçh’naie, raintri ou reintri, v. Èlle é raibréqu’nè 
(raibrétçh’nè, raibriqu’nè, raibritçh’nè, raintri ou reintri) l’ rait d’ ïn côp d’ écouve.
raibréquene (raibrétçhene, raibriquene, raibritçhene, raintrât ou reintrât) d’ pus en 
pus.raibréqu’nèz (raibrétçh’nèz, raibriqu’nèz, raibritçh’nèz, raintréchèz ou reintrèchèz) â 
yûe 
d’ aicchèptaie d’ étre choulè poi l’ oûere»

raitaitoéye ou rataitoéye, n.f. Lai raitaitoéye (ou rataitoéye) di collédge m’ aivait dyaîtè l’ échtomaic.  
raitaitoéye ou rataitoéye, n.f. 
En péssaint è Nice, èls aint maindgie d’ lai raitaitoéye (ou rataitoéye).  
raitaitoéye ou rataitoéye, n.f. « Ci r’veniaint mâçhe de pammes de tiere, de moton pe d’ pain qu’ se namme lai raitaitoéye (ou rataitoéye)»  
raitaitoéye ou rataitoéye, n.f. Qué raitaitoéye (ou rataitoéye) ci djvou é raiméssè!  rait d’échbouâ, loc.nom.m. 
L’ churmouélot, aipp’lè gris rait, rait d’ échbouâ, ât ïn rait d’ grôsse toiye, rôbuchte pe 
vourache. 
raitè ou ratè, n.m. 
Èlle n’ oûeje pe prejentaie ci raitè  (ou ratè) toétché. 
raitè ou ratè, n.m.  
Ci fie-fûe n’ fait ran qu’ des raitès (ou ratès). 
raitè ou ratè, n.m. 
Ces raitès (ou ratès) sont daivu en l’ enfûaidge d’ l’ émoinnou. 
raitè ou ratè, n.m. 
Les raitès (ou ratès) d’ lai paichifitçhe couéjichteinche sont nïmbrous ! 
raitè ou ratè, n.m. 
Ç’te dgen seûffre de raitès (ou ratès) des meintâs mécainichmes d’ lai condute.
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raitè ou ratè, n.m. 
« Nôs sons tus ïn pô des raitès  (ou ratès) poi quéque yûe»
peingnure, n.f. 

Les afaints s’ coutchïnt ch’ lai peingnure.
tchéyons d’aivô ïn raîtla (raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie 
ou rètlie).
raitèchon, n.m. 
L’ raitèchon eur’sanne â téchon pe èl ât loitchou d’ mie.
raintche, raintchie, rantche, rantchie ou roitche, n.f. 
Lai raintche (raintchie, rantche, rantchie ou roitche) çhainne.
miche ou misse, n.f. 
Lai miche (ou misse) se traide poi lai baive pe l’ saing 
d’ l’ ïnfèctè l’ ainimâ. épainne (ou épeinne) de rait, loc.nom.f. ou pitçhaint friegon, loc.nom.m. Èlle é trovè d’ l’ épainne 
(ou épeinne) de  rait ou di pitçhaint friegon).
gris rait, loc.nom.m. 
Èlle é pavou des gris raits. 
raitificâchion ou ratificâchion, n.f. 
Èl é predju ç’te graiy’nèe raitificâchion (ou ratificâchion).
raitificâchion ou ratifucâchion, n.f. 
Èls étchaindgeant des raitificâchions  (ou ratificâchions).
raitifiaie ou ratifiaie, v. 
I raitifie  (ou ratifie) tot ç’ qu’ an vôs ont dit d’ mai paît.
déchpite ou dichpute, n.f. 
Yôs déchpites (ou dichputes) nôs aimujant.
déchpitaie ou dichputaie, v. 
Léche-les déchpitaie (ou dichputaie)!
déchpitou, ouse, ouje ou dichputou, ouse, ouje, n.m. 
An n’ peut ran tirie d’ ci déchpitou (ou dichputou)!
ranchion ou rantion, n.f. 
Èl é r’ci sai ranchion (ou rantion) d’ côps, d’ aisseintes.
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ranchionnâ ou rantionnâ, n.m. 

L’ grand préte poétchait l’ ranchionnâ (ou rantionnâ) chus lai pyiètrïnne.
ranchionnâ ou rantionnâ, n.m. 
L’ ranchionnâ (ou rantionnâ) échpyique tot lai leitourdgie.
ranchionnâyijâchion ou rantionnâyijâchion, n.f. 
Èls aint botè chus pie ïn pyan d’ ranchionnâyijâchion (ou rantionnâyijâchion).ranchionnâyijâchion ou rantionnâyijâchion, n.f. 

Le s’némèd’cïn épreuve de compâre lai ranchionnâyijâchion (ou rantionnâyijâchion) d’ son 
pyaîn.
ranchionnâyijaie ou rantionnâyijaie, v. 
« Les enchyquyopedichtes ranchionnâyijïnt (ou rantionnâyijïnt) les r’lidgious probyèmes » 

ranchionnâyijaie ou rantionnâyijaie, v. 
An n’ peut p’ tot ranchionnâyijaie (ou rantionnâyijaie).
Les yuns tiaichattant ïn échpérituâyichte ranchionnâyichme (ou rantionnâyichme), d’ âtres ïn 
nètérâlichte ranchionnâyichme (ou rantionnâyichme).
ranchionnâyichme ou rantionnâyichme, n.m. 
L’ ranchionnâyichme (ou rantionnâyichme) d’ ci Déscâtches contreloiye l’ empoérichme.
ranchionnâyichme ou rantionnâyichme, n.m. 
L’ ranchionnâyichme (ou rantionnâyichme) di XVIIIieme siecle contreloiye le mychtichichme. 
ranchionnâyichme ou rantionnâyichme, n.m. 
Le r’lidgiou ranchionnâyichme (ou rantionnâyichme) contreloiye le mychtichichme. 
ranchionnâyichte ou rantionnâyichte (sans marque du fém.), adj. 
È voérait eûvri sai seingne ranchionnâyichte (ou rantionnâyichte) écôle. 
È vait soîe d’ compâre que des brïndyes poéyant tréjie entre les ranchionnâyichtes (ou 
rantionnâyichtes). 
ranchionnâyitè ou rantionnâyitè, n.f. L’ ranchionâyichme craît en lai ranchionnâyitè (ou rantionnâyitè) di monde. 
ranchionnére ou rantionnére (sans marque du fém.), n.m. 
Les ranchionnéres (ou rantionnéres) faint lai quoûe.

ranchionnâ ou rantionnâ (sans marque du fém.), adj. 
C’ ât ïn probyème de ranchionnâ (ou rantionnâ) mécanitçhe.

ranchionnâ ou rantionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ses méthôdes sont ranchionnâs (ou rantionnâs).
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ranchionnâ ou rantionnâ (sans marque du fém.), adj. 
2/5 ât ïn ranchionnâ (ou rantionnâ) nïmbre.

ranchionnâ ou rantionnâ, n.m. 
È y é l’ réâ pe l’ ranchionnâ (ou rantionnâ).

ranchionnâment ou rantionnâment, adv. 
« Vote mainie de dichcutaie ranchionnâment (ou rantionnâment) totes tchôjes »
ranchionn’ment ou rantionn’ment, n.m. 
Te n’ rébierés p’ lai câtche de ranchionn’ment 
(ou rantionn’ment).

ranchionnaie ou rantionnaie, v. È m’ sanne qu’ mai fanne nôs ranchionne (ou rantionne). 

s’ ranchionnaie ou s’ rantionnaie, v. pron. Nôs s’ v’lans bïn daivoi ranchionnaie (ou rantionnaie).
raitites, n.m.pl. 
L’ oustreuche fait paitchie des raitites.

kaingairo-rait, n.m. 
Les kaingairos-raits vétçhant en Auchtralie pe aint ènne grante pregnainne quoûe.
muchquè rait, loc.nom.m. 
È y é ïn muchquè rait dains lai r’viere.
tchait-sâvaidge, tchait-savaidge, sâvaidge-tchait ou savaidge-tchait, n.m. I seus quasi chur qu’ ïn 
tchait-sâvaidge (tchait-savaidge, sâvaidge-tchait ou savaidge-tchait) é péssè poi chi.
raiton, n.m. Èl é aittraipè ïn raiton.

raiton, n.m. 
È tcheusse les raitons.

raiton, n.m. 
Èlle nôs é bèyie des raitons.
raiton, n.m. 
Èl é dit en ïn Mairocain qu’ c’ était ïn raiton.
raitonnâde, n.f. 

È se s’vïnt des raitonnâdes.
eur’yaivou, euryaivou, laivou, réchaivou, réchâvou, relaivou, reyaivou, r’laivou, 
rlaivou, r’yaivou, ryaivou ou yaivou) raiton.
pailmichte rait, loc.nom.m. 
L’ pailmichte rait s’ ât sâvè.
quoûe (ou quoue) d’ rait, loc.nom.f. Èl aigrantât ïn p’tchus d’ aivô ènne quoûe (ou quoue) d’ rait.
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quoûe-d’ rait, n.f. 
Èl é trovè des quoûes-d’ rait. 
quoûe-d’ rait, n.f. 
Èl é rébiè sai quoûe-d’ rait. 
aivoi des raits (ou rèts), loc.v. 
I n’ coégnâs niun qu’ aiveuche pus d’ raits (ou rèts) qu’ lu.
raiteû ou raiteu, n.m. 
Note tchait n’ veut p’ ces raiteûs (ou raiteus).raitè, e, rait’nè, e ou raitnè, e, raittè, e, raitt’nè, e ou raittnè, e, adj. Mon haîyon ât tot raitè 
(rait’nè, raitnè, raittè, raitt’nè 
ou raittnè). 
taîrpe, rait-taîrpie, rait-taîrpoingnie, rait-tairpoingnie, rait-târpe, rait-târpie ou rait-
târpoinnie) creûye des priegonds allous laivoù qu’ è vétçhe en rotte. 
rauchitè ou rôchitè, n.f. 
È djâse daivô ènne prononchie rauchitè (ou rôchitè). 

raiccrâtre, récrâtre, renveulmaie, renvoélmaie, renvoérmaie (J. Vienat), eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie, v. Les pries poérrïnt bïn raiccrâtre (récrâtre, renveulmaie, renvoélmaie, renvoérmaie, eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie).
rauque, rautçhe, rôque ou rôtçhe, adj. 
Sai rauque (rautçhe, rôque ou rôtçhe) voûe ainnonçait ïn mâ 
d’ goûerdge. 
rauque, rautçhe, rôque ou rôtçhe, adj. 
I ainme le rauque (rautçhe, rôque ou rôtçhe) sïn d’ sai trumpètte. 
rauqu’ ment, rautçh’ment, rôqu’ment ou rôtçh’ment, n.m. 
An ôt l’ rauqu’ment (rautçh’ment, rôqu’ment ou rôtçh’ment) di djaigrére. 
rauquaie, rautçhaie, rôquaie ou rôtçhaie, v. 
L’ tigre é rauquè (rautçhè, rôquè ou rôtçhè) dains sai caidge. 
rauquaie, rautçhaie, rôquaie ou rôtçhaie, v. 
Lai nèe rauque (rautçhe, rôque ou rôtçhe) daivô ïn brut 
d’ coûene. raurachien, ienne, adj. En 1792, les Frainçais f’sainnent di Jura ènne raurachienne 
Répubyitçhe. 
Rauche, n.pr.f. 
Lai Rauche pésse è Graind-Vâ. 
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tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie, v. 
Ç’t’ annèe, lai niâle é tchaibroiyie (tchaibroyie ou tchairboéyie).aidjoquaidge, aidjotçhaidge, empoulaidge, encapoulaidge ou tchétron, n.m. Nôs n’ ainmans p’ 
l’ aidjotçhaidge, 
l’ empoulaidge, l’ encapoulaidge ou le tchétron).
r’tchétraidge, rtchétraidge, r’tchétron ou rtchétron,  n.m. 
I n’ aidmâts p’ ci r’tchétraidge (rtchétraidge, r’tchétron ou rtchétron).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’tchétraidge, etc.)
eur’tchétraie, eurtchétraie, r’tchétraie ou rtchétraie, v. 
Note baîchatte é eur’tchétrè (eurtchétrè, r’tchétrè ou rtchétrè) mai tchâsse.
eur’tchétrou, ouse, ouje, eurtchétrou, ouse, ouje, 
r’tchétrou, ouse, ouje, rtchétrou, ouse, ouje ou 
tchétrou, ouse, ouje, n.m. Poquoi qu’ t’ n’ és p’ renvie 
c’t’ eur’tchétrou (ç’t’ eurtchétrou, ci r’tchétrou, ci rtchétrou ou 
ci tchétrou) ?
tchô-raîve, tchô-raive, tcho-raîve, tcho-raive, tchôs-raîve, tchôs-raive, tchos-raîve ou tchos-raive, n.m. 
Mére, t’ nôs és fait des bons tchôs-raîves (tchôs-raives, tchos-raîves ou tchos-raives).

« les évoingnos (tècnos, tègu’nos ou tènos) fétes, ces ch’chrètes neûts […] dains des 
véyes déjaiffèctès tchairris »
tyeurtis ou tyeutchis), loc.nom.f. Èlle ennâve les dgérainchieres des coeurtis (djaidgïns, 
potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, tyeurtis ou tyeutchis).
ènne raîve (ou raive) po ton nèz !, loc. Enne raîve (ou raive) po ton nèz qu’ i t’ veus édie !raivïn, reûché, reuché, reûchi ou reuchi, n.m. 
« Les âves de pieudge râyïnt lai poûermenâde, yi creûyïnt des raivïns (reûchés, 
reuchés, reûchis ou reuchis) pe lai trainjïnt ïmpraiticâbye »
Èls aint cheûyè lai raivïnne (reûchènne, reuchènne, reûchïnne ou reuchïnne) djainqu’ â 
Doubs.
Piujious meinme s’ engaidgeainnent djainqu’ â béche d’ lai raivïnne (reûchènne, 
reuchènne, reûchïnne ou reuchïnne).
raivinè, e, raivïnnè, e, reûchi ou reuchi (sans marque du fém.), p.p. « Ènne tchâtchie, laiboérèe, 
raivinèe (raivïnnèe, reûchi ou reuchi) faice»reuchènnèes, reûchïnnèes ou reuchïnnèes) poéyant étre éffaichie poi lai tiulture, ç’ que 
n’ ât p’ le cas des raivïns.
raivïn’ment, reûch’ment ou reuch’ment, n.m. 
L’ raivïn’ment (reûch’ment ou reuch’ment).aiffècte chutôt les feurtraiviâlous sôs.
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raivïn’ment, reûch’ment ou reuch’ment, n.m. 
« L’ sô, mâgrè ses raivïn’ments (reûch’ments ou reuch’ments) d’moére prou roid» 
raivinaie, raivïnnaie, reûchi ou reuchi, v. 
« Les laîgres qu’ aint raivinè (raivïnnè, reûchi ou reuchi) son vésaidge»aivâ po les crovèes de djouén’lou aîvitaiy’ment (aivitaiy’ment, raîvitaiy’ment ou 
raivitaiy’ment) » dgens aivïnt des câtches d’aîvitai-y’ment (d’aivitaiy’ment, de raîvitaiy’ment ou de 
raivitaiy’ment). 
aîvitaiyie, aivitaiyie, raîvitaiyie ou raivitaiyie, v. 
Des camions aîvitaiyant (aivitaiyant, raîvitaiyant ou raivitaiyant) l’ aissiedgie vèlle.
aîvitaiyie, aivitaiyie, raîvitaiyie ou raivitaiyie, v. 
Lai Roudge-Crou aîvitaiye (aivitaiye, raîvitaiye ou raivitaiye) 
les r’fudgies. 
s’ aîvitaiyie, s’ aivitaiyie, s’ raîvitaiyie ou s’ raivitaiyie, v.pron. 
An s’ peut aîvitaiyie (aivitaiyie, raîvitaiyie ou raivitaiyie) soîe en lai végènne vèlle. 
aîvitaiyou, ouse, ouje, aivitaiyou, ouse, ouje, raîvitaiyou, ouse, ouje ou raivitaiyou, ouse, ouje, adj. L’ 
boutiçhèt aittend l’ aîvitai-you (aivitaiyou, raîvitaiyou ou raivitaiyou) fouérgon.  
aîvitaiyou, aivitaiyou, raîvitaiyou ou raivitaiyou, n.m. 
È nèeve chus ïn aîvitaiyou (aivitaiyou, raîvitaiyou ou raivitaiyou) d’ chous-mairïns.aîvitaiyous (aivitaiyous, raîvitaiyous ou raivitaiyous) di caimp de r’fudgies sont 
aittendu mâpyaîn’ment.  
aîvitaiyou, ouse, ouje, aivitaiyou, ouse, ouje, raîvitaiyou, ouse, ouje ou raivitaiyou, ouse, ouje, n.m. L’ 
aîvitaiyou (aivitaiyou, raîvitaiyou ou raivitaiyou) tend ènne lactaîtche â rèxou.
reumia ou romia, n.m.  

È n’ ainmait  p’ qu’ an l’ tréteuche de reumia (ou romia).  
È rècmence le raîyaidge (raiyaidge, râyaidge, rayaidge, réyaidge, roiyaidge, 
roûelaidge ou rouelaidge) di cainnon.raîyie, raiyie, râyie, rayie, réyie, roiyie (sans marque du féminin), roûelè, e ou rouelè, e, adj. Ci mirou 
ât raîyie (raiyie, râyie, rayie, réyie, roiyie, roûelè ou rouelè).loc.nom.m. È veut chutôt 
qu’ son aîrme euche ïn raîyie (raiyie, râyie, rayie, réyie, roiyie, roûelè ou rouelè) 
cainnon (cainon, rôle, role, taipèt ou tapèt).raîyie (raiyie, râyie, rayie, réyie, roiyie, roûelè ou rouelè) nèau, loc.nom.m. Ç’te piainte é des 
raîyies (raiyies, râyies, rayies, réyies, roiyies, roûelès ou rouelès) nèaus.
L’ écôlie raîye (raiye, râye, raye, roiyie, roûelè ou rouelè) di paipie daivô ïn graiyon pe 
ènne yignâle.
raîyie, raiyie, râyie, rayie, roiyie, roûelaie ou rouelaie, v. 
Èl é raîyie (raiyie, râyie, rayie, roiyie, roûelè ou rouelè) pus d’ ïn nom d’ lai yichte.



Feuille1

Page 9203

raîyiere, raiyiere, râyiere, rayiere, roiyiere, roûeliere ou roueliere, n.f. Les raîyieres (raiyieres, 
râyieres, rayieres, roiyieres, roûelieres ou rouelieres) cheûyant lai voûerbe d’ lai toué.
hierbe-leû, hierbe-leu, hierbe-yeû ou hierbe-yeu, n.m. 
L’ hierbe-leû (hierbe-leu, hierbe-yeû ou hierbe-yeu) bèye ïn défïnmeu foérraidge.râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m. Ç’te rûe n’é bïntôt pus d’ râs (ras, raîs, rais, rés, 
rés, rois, roûes ou roues).râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m. Che pie è y aivait ïn râ (ra, raî, rai, ré, rés, roi, 
roûe ou roue) de s’raye.
Ïn féch’lâ de râs X (ras X, raîs X, rais X, rés X, rés X, rois X, roûes X ou roues X) 
aibaindene évoindg’ment son énèrdgie en traivoichaint ïn oupaique coûe. râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m. È raîçhe le mie d’ ïn râ (ra, raî, rai, ré, rés, roi, 
roûe ou roue) di besson.râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m. Èlle bote les feuyats chus ïn râ (ra, raî, rai, ré, 
rés, roi, roûe ou roue).
râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m. 
L’ afaint vait tot comptant vés l’ râ (ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue) des djôtats.
râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m.
Èlle é piaintè des çhoés en râs (ras, raîs, rais, rés, rés, rois, roûes ou roues).
râ, ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue, n.m.

Èlle cartiule le râ (ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou roue) d’ ïn çhaçhe.
vouèyure), loc.nom.m. Èlle ne sait p ‘ cartiulaie ïn râ (ra, raî, rai, ré, rés, roi, roûe ou 
roue) d’ coérbure (corbure, couérbure, piaiyure, pièyure, pyaiyure, pyèyure, voélure, 
voèlure, voéyure, voèyure, voilure, voiyure, vouélure, vouèlure, vouéyure ou vouèyure).
p’tchu (ptchu, p’tchus ou ptchus) d’ ré (ou rés), loc.nom.m. 
L’ taiyat creûye le p’tchu (ptchu, p’tchus ou ptchus) d’ ré (ou rés).
mie (miè, mièe) en boitche (braitche ou broitche), loc.nom.m. 
L’ éy’vou d aîchattes raîçhe le mie (miè, mièe) en boitche (braitche ou broitche)
pain d’ aîchatte (aichatte ou ainchatte), loc.nom.m. 
È trove qu’è y é brâment d’ pain d’ aîchatte (aichatte 
ou ainchatte).rouey’naidge, n.m. Ci rây’naidge (ray’naidge, raîy’naidge, raiy’naidge, réy’naidge, 
roiy’naidge, roûey’naidge ou rouey’naidge) ât bïntôt piein.rouey’naidge, n.m. È veut faire ïn rây’naidge (ray’naidge, raîy’naidge, raiy’naidge, 
réy’naidge, roiy’naidge, roûey’naidge ou rouey’naidge) en yeûtchïn.
t’noûere ou t’nouere (E. Froidevaux), n.f. 
Les boétes de botons s’ empiyant chus les t’noûeres (ou t’noueres).roûey’naint, ainne ou rouey’naint, ainne, adj.  «Des mâvichcuches (ou mavichcu-ches)… 
échtâlïnt des éfâbyoujes rây’nainnes (ray’nainnes, raîy’nainnes, raiy’nainnes, 
réy’nainnes, roiy’nainnes, roûey’nainnes ou rouey’nainnes) çhoés »
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 («rayene», «raîyene», «raiye-ne»,  « réyene», «roiyene»,  « roûeyene» ou «roueyene») 
s’ ât chubchtituè en lai d’vaintrouse dénanme d’ «airtifichiâ soûe». 
râyene, rayene, raîyene, raiyene, réyene, roiyene, roûeyene ou roueyene, n.f. Ci ridâ ât en râyene 
 (rayene, raîyene, raiyene,  réyene, roiyene,  roûeyene ou roueyene). 
béte preujente ènne rây’nèe (ray’nèe, raîy’nèe, raiy’nèe, réy’nèe, roiy’nèe, roûey’nèe 
ou rouey’nèe) chumétrie.
môtre-Dûe sont rây’nès (ray’nès, raîy’nès, raiy’nès, réy’nès, roiy’nès, roûey’nès ou 
rouey’nès).
roueyen’ment, n.m. «L’ yuchtre daivô l’ râyen’ment  (rayen’ment, raîyen’ment, 
raiyen’ment,  réyen’ment, roiyen’ment, roûeyen’ment ou roueyen’ment) d’ ses 
faiçattes» roueyen’ment, n.m. Èl é détçhvie l’ radioembrûou râyen’ment  (rayen’ment, raîyen’ment, 
raiyen’ment,  réyen’ment, roiyen’ment, roûeyen’ment ou roueyen’ment) d’ ïn coûe.  roueyen’ment, n.m. È s’ aittend en ïn tot preutche euniviou râyen’ment  (rayen’ment, 
raîyen’ment, raiyen’ment,  réyen’ment, roiyen’ment, roûeyen’ment ou roueyen’ment).  raiyen’ment,  réyen’ment, roiyen’ment, roûeyen’ment ou roueyen’ment) ïnmannait de 
tot son étre. » étyaibuch’ments d’ éplûes… rây’nïnt (ray’nïnt, raîy’nïnt, raiy’nïnt, réy’nïnt, roiy’nïnt, 
roûey’nïnt ou rouey’nïnt) c’ment qu’ des s’rayes »tchâlou râyene (rayene, raîyene, raiyene, réyene, roiyene, roûeyene ou roueyene) dains 
l’ poiye.baîchatte râyene (rayene, raîyene, raiyene, réyene, roiyene, roûeyene ou roueyene) de 
djoûe, de bonhèye.grâce de Dûe « ne dairait p’ rây’naie (ray’naie, raîy’naie, raiy’naie, réy’naie, 
roiy’naie, roûey’naie ou rouey’naie) d’ vôs ? »réjideince dâs laivou 
qu’ rây’nant (ray’nant, raîy’nant, raiy’nant, réy’nant, roiy’nant, roûey’nant ou 
rouey’nant) ènne dgèpe d’ aiv’nues c’ment qu’ ïn yeûtchïn »édjaichâle deloûe râyene (rayene, raîyene, raiyene, réyene, roiyene, roûeyene ou 
roueyene).
de cars râyene (rayene, raîyene, raiyene, réyene, roiyene, roûeyene ou roueyene) âtoué 
d’ lai vèlle.détçhvie ïn oubjècte que râyene (rayene, raîyene, raiyene, réyene, roiyene, roûeyene ou 
roueyene) âtoué d’ lai vèlle.
rây’naie (ray’naie, raîy’naie, raiy’naie, réy’naie, roiy’naie, roûey’naie ou rouey’naie) 
mon poiye po y raindgie mes yivres.
(ray’nès, raîy’nès, raiy’nès, réy’nès, roiy’nès, roûey’nès ou rouey’nès).compregnïnt les 
chouïnlemboérès.
enrâyure ou enrayure, n.f. 
L’ taiyat é bïn pris les meûjures d’vaint d’ ècmencie l’ enrâyure (ou enrayure).
ganma râs (ras, raîs, rais, rés, rois, roûes ou roues) loc.nom.m.pl. 
È raicodje ïn tchaimp d’ ganma râs  (ras, raîs, rais, rés, rois, roûes ou roues). 
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raîyure, raiyure, râyure ou rayure, n.f. Èlle raivoéte  lai rèdyuyie raîyure (raiyure, râyure ou rayure) d’ lai nètére.
raîyure, raiyure, râyure ou rayure, n.f. 
« Ïn maîy’lat d’ rôje coton è noires raîyures (raiyures, râyures ou rayures) »
Les raîyures (raiyures, râyures ou rayures) rendant l’ youpâ pus échtâbye chus sai 
tradjetoûere. 
raîs, rais, raîz ou raiz, n.m. 
L’ raîs (rais, raîz ou raiz) d’ Sein ât ïmprèchionnaint.
maichcairat, n.m. 
L’ maichcairat é ennâvè lai vèlle.

« Les raîs (rais, raîz ou raiz) d’ mèerèe qu’ empoétchant daivô les valous d’ ènne 
sochietè, ç’te sochietè lèe-meinme »
ré, n.m. 

Dains l’ aindyaije  notâchion, ré ât déjeingnie poi D.
ré, n.m. 
È compôje ènne mâsse en ré m’nou.rambruou, rambrûou, réaicchou, réaictou, rembruou ou rembrûou, n.m. L’ rambruou (rambrûou, 
réaicchou, réaictou, rembruou ou rembrûou) d’ l’ ouejé d’ fie ât en rotte.rambruou, rambrûou, réaicchou, réaictou, rembruou ou rembrûou, n.m. Ci dieugn’lâ rambruou 
(rambrûou, réaicchou, réaictou, rembruou ou rembrûou) ât déchtïnnè en lai r’tçhrou.
Èls aigrantéchant l’ rédgén’râtou (ou réorïnou) rambruou (rambrûou, réaicchou, 
réaictou, rembruou ou rembrûou). 
rembruou, ouse, ouje, adj. È y é ènne réaicchive (réaictive, rambruouse, rambrûouse, 
rembruouse ou rembrûouse) foûeche.rembruou, ouse, ouje, adj. L’ ïm-pueychivitè ât immeudiatte, réaicchive (réaictive, 
rambruouse, rambrûouse, rembruouse ou rembrûouse).sèla ât ïn réaicchif (réaictif, rambruou, rambrûou, rembruou ou rembrûou) des 
aichides.réaicchif (réaictif, rambruou, rambrûou, rembruou ou rembrûou) d’ ènne échtréme 
seinchibye-tè po les cheintimeints d’ lai fanne qu’ èl ainme»
« L’ âle de l’ oûejé qu’ n’ é ran fâte que d’ lai rambrûesse (ram-bruesse, réaicchion, 
réaiction, rembrûesse ou rembruesse) de 
l’ oûere po choy’vaie l’ coûe»
« L’ mâçhe détoune daivô violeinche… pe lai rambrûesse (ram-bruesse, réaicchion, 
réaiction, rembrûesse ou rembruesse) n’ ât p’ sains daindgie»les naiturâs rambrûesses (rambruesses, réaicchions, réaictions, rembrûesses ou 
rembruesses) de défeinche d’ l’ ouergannichme»
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raicodje les rambrûesses (rambruesses, réaicchions, réaictions, rembrûesses ou 
rembruesses) d’ l’ ïndividu en son moitan d’ compoétch’ment»rambrûesse (rambruesse, réaicchion, réaiction, rembrûesse ou rembruesse) contre le 
dieut’richme pe l’ aibchoyutichme di romain caitholichichme»baitaiyes qu’ èl é moinnè contre lai rambrûesse (rambruesse, réaicchion, réaiction, 
rembrûesse ou rembruesse)»ènne rambrûesse (rambruesse, réaicchion, réaiction, rembrûesse ou rembruesse) des 
dgens.contreré-aiction, contrerembrûesse ou contrerembruesse) pèrmât d’ ai-boinni les 
caractérichtitçhes d’ ïn chychtème.
rambrûesses (rambruesses, réaicchions, réaictions, rembrûesses ou rembruesses) en 
tchaînne (tchainne ou tchïnne). 
Ç’t’ oûejé d’ fie é des émoinnous (ou moteurs) è rambrûesse (rambruesse, réaicchion, 
réaiction, rembrûesse ou rembruesse).
dieugn’lâ rambrûesse (rambruesse, réaicchion, réaiction, rembrûesse ou rembruesse), loc.nom.f. Les dieugn’lâs rambrûes-ses (rambruesses, réaicchions, réaictions
réaicchionnére ou réaiction-nére (sans marque du fém.), adj. Èlle é des rambrûoujes 
(rambruessoujes, rembrûessoujes, rembruessoujes, réaicchion-néres ou réaictionnéres) 
aivisâles. 
rambrûessou, ouse, ouje, rambruessou, ouse, ouje, rembrûessou, ouse, ouje, rembruessou, ouse, ouje, 
réaicchionnére ou réaiction-nére (sans marque du fém.), n.m. Les rambrûessous (rambrues-sous, 
rembrûessous, rembruessous, réaicchionnéres ou réaic-tionnéres) sont dains lai vie.
L’ méd’cïn é détçhvie ïn rambrûess’nâ (rambruess’nâ, réaicchionnâ, réaictionnâ, 
rembrûess’nâ ou rembruess’nâ) chyndrunme.
Èl épreuve de compâre lai rambrûess’nâ (rambruess’nâ, réaicchionnâ, réaictionnâ, 
rembrûess’nâ ou rembruess’nâ) sochiabyetè d’ ïn aigrèchif  chudjèt. temps d’ rambrûesse (rambruesse, réaicchion, réaiction, rembrûesse ou rembruesse), loc.nom.m. 
L’ temps d’ rambrûesse (rambruesse, réaicchion, réaiction, rem-brûesse ou 
rembruesse) vairie ch’lon les ïndividus pe yôte échtat. Lai raicchivâchion (raictivâchion, rambruvâchion, rambrûvâchion, rembruvâchion ou 
rembrûvâchion) d’ l’ aitlantique aiyainche é enfïn aivu yûe.rembruvâchion ou rembrûvâchion) d’ ïn ch’râ en botaint ènne gotte de frâ ch’râ en ïn 
véyi ch’râ po y réchtituaie son aicchivitè.
rembruaie, rembrûe, rembrue, rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure, v. Réaicchivaie 
(Réaictivaie, Rambruaie, Rambrûe, Rambrue, Rambrûere, Rambruere, Rambrûre, 
Rambrure, Rembruaie, Rembrûe, Rembrue, Rembrûere, Rembruere, Rembrûre ou 
Rembrure) ïn caitémoinnou r’vïnt è en éy’menaie les oûedj’tès.
réaicchivitè, réaictivitè, rébrûev’tè, rébruev’tè, rembrûv’tè, rembruv’tè, rémeûv’tè, 
rémeuv’tè, révoindg’tè ou révoingn’tè) d’ l’ aiyunminium.
rambrûv’tè (rambruv’tè, réaicchivitè, réaictivitè, rébrûev’tè, rébruev’tè, rembrûv’tè, 
rembruv’tè, rémeûv’tè, rémeuv’tè, révoindg’tè ou révoingn’tè).
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rémeuv’tè, révoindg’tè ou révoingn’tè) ât l’ évoindge è rembrûere en des d’feûes l’ 
aidyeuy’nâchions.  
orïn, réaictorïn, rébrûevorïn, rébruevorïn, rembrûvorïn, rembruvorïn, rémeûvorïn, 
rémeu-vorïn, révoindgeorïn ou révoingnorïn) r’méde qu’ le méd’cïn é préchcri.  
rambrûvorïns (rambruvorïns, réaicchorïns, réaictorïns, rébrûevorïns, rébruevorïns, 
rembrûvorïns, rembruvorïns, rémeûvorïns, rémeuvorïns, révoindgeorïns ou 
révoingnorïns).  
raidaiptâchion ou raissaitâchion, n.f. 
È dait faire ïn éffoûe d’ raidaiptâchion (ou raissaitâchion).
raidaiptâchion ou raissaitâchion, n.f. 
Ènne totâ raidaiptâchion (ou raissaitâchion) peut étre grante.raidaiptè, e ou raissaitè, e, p.p. Ci mâlkeusse ât mit’naint raidaiptè (ou raissaitè) en son 
traivaiye.raidaiptè, e ou raissaitè, e, n.m. Tos ces raidaiptès (ou raissaitès) moinnant ènne normâ 
vétçhainche.
raidaiptaie ou raissaitaie, v. 
Ès daint raidaiptaie (ou raissaitaie) ïn convalécheint en sai métierâ vétçhainche.
s’ raidaiptaie ou s’ raissaitaie, v.pron. 
« L’ éffoûe d’ ïn échprit qu’ s’ aidaipte pe s’ raidaipte (ou raissaite) sains airrâte »réaidgeât, rembrue, rembrûe, rembrue, rembrûe, rembrue, rembrûe ou rembrue) chus 
l’ âve 
d’ lai begnoûere.
rambruè (rambrûe, rambrue, rambrûe, rambrue, rambrûe, rambrue, réâdgi, réadgi, 
réaidgi, rembruè, rembrûe, rembrue, rembrûe, rembrue, rembrûe ou rembrue).
rembruaie, rembrûe, rembrue, rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure, v. L’ niè é bïn rambruè 
(rambrûe, rambrue, rambrûe, rambrue, rambrûe, rambrue, réâdgi, réadgi, réaidgi, 
rembruè, rembrûe, rembrue, rembrûe, rembrue, rembrûe ou rembrue). 
rembruaie, rembrûe, rembrue, rembrûere, rembruere, rembrûre ou rembrure) è (ou en), loc.v. Les 
hannes rambruant (rambrûant, rambruant, rambrûant, rambruant, rambrûant, 
rambruant, réâdgéchant, réadgéchant, réaidgéchant, rembruant, rembrûant, 
rembruant, rembrûant, rembruant, rembrûant ou rembruant) è (ou en) l’ è-djo.
rambrue (rambrûe, rambrue, rambrûe, rambrue, rambrûe, rambrue, réâdgeât, 
réadgeât, réaidgeât, rembrue, rembrûe, rembrue, rembrûe, rembrue, rembrûe ou 
rembrue) contre ïn eûsaidge.
hannes rambruant (rambrûant, rambruant, rambrûant, rambruant, rambrûant, 
rambruant, réâdgéchant, réadgéchant, réaidgéchant, rembruant, rembrûant, 
rembruant, rembrûant, rembruant, rembrûant ou rembruant) chus yôte temps. 
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goûerdge, gouerdge, goûerdje ou gouerdje (J. Vienat), n.f. 
Lai coûedge é tçhittie lai goûerdge (gouerdge, goûerdje 
ou gouerdje) d’ lai rôlatte.raidjeut’ment, raidjeutment, réy’ment ou rèy’ment, n.m. Les chïndicats raimo-lant ïn 
raidjeûcht’ment (raidjeûchtment, raidjeucht’ment, raidjeuchtment, raidjeût’ment, 
raidjeûtment, raidjeut’ment, raidjeutment, réy’ment ou rèy’ment) des sailéres.ou rèyie, v. « Pèrmâttèz, raibabouéné ci Mercier, en raidjeûchtaint (raidjeuchtaint, 
raidjeûtaint, raidjeutaint, raidjuchtaint, raidjustaint, raijuch-taint, raijustaint, réyaint 
ou rèyaint) ses breliçhes »ou rèyie, v. Èlle raidjeûchte (raidjeuchte, raidjeûte, raidjeute, raidjuchte, raidjuste, 
raijuchte, raijuste, réye ou rèye) lai sèllatte.ou rèyie, v. « Ïn pô 
d’ beûçhon raidjeûchte (raidjeuchte, raidjeûte, raidjeute, raidjuchte, raidjuste, 
raijuchte, raijuste, réye ou rèye) bïn des tchôjes »ou rèyie, v. 
È veut fayait raidjeûchtaie (raidjeuchtaie, raidjeûtaie, raidjeutaie, raidjuchtaie, 
raidjustaie, raijuchtaie, raijustaie, réyie ou rèyie) les sailéres.s’ raidjeûchtaie (raidjeuchtaie, raidjeûtaie, raidjeutaie, raidjuchtaie, raidjustaie, raijuchtaie, raijustaie, 
réyie ou rèyie), v.pron. Aich’tôt y’vè, èlle se raidjeûchte (raidjeuchte, raidjeûte, raidjeute, 
raidjuchte, raidjuste, raijuchte, raijuste, réye ou rèye).
reiyâ ou roiyâ, n.m. 
È daivait cïntçhe myiéyons d’reiyâs (ou roiyâs).
reiyâ ou roiyâ, n.f. 
L’ airm’râ veut airrivaie en reiyâ (ou roiyâ).
raiyéjaidge, n.m. Èl aifine l’ aiyéjaidge.
raiyéjaie, v. 
È raiyéje des bèlondgijies rondlats.
saindrèche, n.f. 
An trovee d’ saindrèche en Transylvanie.réailijâbye, réailisâbye, réaiyijâbye, réaiyisâbye, réalijâbye, réalisâbye, réayijâbye ou réayisâbye, adj. 
Ç’te foûetchunne ât entier’ment réailijâbye (réailisâbye, réaiyijâbye, réaiyisâbye, 
réalijâbye, réalisâbye, réayijâbye ou réayisâbye).« Ïn entçhvâ encoé réailijâbye (réailisâbye, réaiyijâbye, réaiyisâbye, réalijâbye, 
réalisâbye, réayijâbye ou réayisâbye) »
réailijou, ouse, ouje, réailisou, ouse, ouje, réaiyijou, ouse, ouje, réaiyisou, ouse, ouje, réalijou, ouse, 
ouje, réalisou, ouse, ouje, réayijou, ouse, ouje ou réayisou, ouse, ouje, adj. Èl é l’ réailijou 
(réailisou, réaiyijou, réaiyisou, réalijou, réalisou, réayijou ou réayisou) l’ échprit.
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réailijou, ouse, ouje, réailisou, ouse, ouje, réaiyijou, ouse, ouje, réaiyisou, ouse, ouje, réalijou, ouse, 
ouje, réalisou, ouse, ouje, réayijou, ouse, ouje ou réayisou, ouse, ouje, n.m. « Ci Pascal é môtrè des 
quailitès d’ réailijou (réailisou, réaiyijou, réaiyisou, réalijou, réalisou, réayijou ou 
réayisou) qu’ an airait craibïn dyère aittendu »ouje, réalisou, ouse, ouje, réayijou, ouse, ouje ou réayisou, ouse, ouje, n.m. Ci réailijou (réailisou, 
réaiyijou, réaiyisou, réalijou, réalisou, réayijou ou réayisou) é des bïn airrâtèes l’ 
aivisâles.réailijâchion, réailisâchion, réaiyijâchion, réaiyisâchion, réalijâchion, réalisâchion, réayijâchion ou 
réayisâchion, n.f. Ès finéchant lai réailijâchion (réailisâchion, réaiyijâchion, 
réaiyisâchion, réalijâchion, réalisâchion, réayijâchion ou réayisâchion) di prodjèt.
réailichme, réaiyichme, réalichme ou réayichme, n.m. 

È tréte les tchôses d’aivô réailichme (réaiyichme, réalichme ou réayichme).
réailichme, réaiyichme, réalichme ou réayichme, n.m. 

Èlle ainme le réailichme (réaiyichme, réalichme ou réayichme) de ç’te rconte.
réailichme, réaiyichme, réalichme ou réayichme, n.m. 

Ç’t’ airti djâse di réailichme (réaiyichme, réalichme ou réayichme) de sïnt Thomas.
réailichte, réaiyichte, réalichte ou réayichte (sans marque du fém.), adj.  « Lai couchébr’chion 
taintôt réailichte (réaiyichte, réalichte ou réayichte), taintôt défïnmichte d’ lai nètére »(réaiyichte, réalichte ou réayichte) obïn naiturâlichte écôle qu’ é preteinju nôs môtraie 
lai voirtè »réailichte, réaiyichte, réalichte ou réayichte (sans marque du fém.), adj.  Ç’ ât ïn réailichte 
(réaiyichte, réalichte ou réayichte) nédyochiâchou.

réailichte, réaiyichte, réalichte ou réayichte (sans marque du fém.), adj.  « L’ réailichte (réaiyichte, 
réalichte ou réayichte) fevrôje l’ yutopichte… pe l’ idéâyichte» réailichte, réaiyichte, réalichte ou réayichte (sans marque du fém.), n.m. Ci réailichte (réaiyichte, 
réalichte ou réayichte) échpyique sai faiçon d’ voûere les tchôses.
réailichte, réaiyichte, réalichte ou réayichte (sans marque du fém.), n.m.  Ci Talleyrand était ïn réailichte (réaiyichte, réalichte ou réayichte) pe ïn è-pitçhou

réailichtement, réaiyichtement, réalichtement ou réayichtement, adv. Ç’ ât ïn cartiulou, èl aimire 
réailichtement (réaiyichtement, réalichtement ou réayichtement) è diaingnie»
(eur’vétçh’nâtou, eurvétçh’nâtou, eur’vitçh’nâtou, eurvitçh’nâtou,  eur’vouitçh’nâtou, 
eurvouitçh’-nâtou, renvietçh’nâtou, r’vétçhnâtou, rvétçh’nâtou, r’vitçh’nâ-tou, 
rvitçh’nâtou, r’vouitçh’nâtou ou rvouitçh’nâtou).



Feuille1

Page 9210

eur’vitçh’nâtou, eurvitçh’nâtou,  eur’vouitçh’nâtou, eurvouitçh’nâtou, 
renvietçh’nâtou, r’vétçhnâtou, rvétçh’nâtou, r’vitçh’nâtou, rvitçh’nâtou, 
r’vouitçh’nâtou ou rvouitçh’nâtou). (au féminin : rainimâtouje ou rainimâtouse, etc.)
d’ eurvitçh’nâchion,  d’ eur’vouitçh’nâchion, d’ eurvouitçh’nâ-chion, de 
renvietçh’nâchion, de r’vétçhnâchion, de rvétçh’nâ-chion, de r’vitçh’nâchion, de 
rvitçh’nâchion, de r’vouitçh’nâ-chion ou de rvouitçh’nâchion) d’ l’ hôpitâ.
eurvouitçh’naie, renvietçh’naie, r’vétçhnaie, rvétçh’naie, r’vitçh’naie, rvitçh’naie, r’vouitçh’naie ou 
rvouitçh’naie, v. « Tiaind qu’ le rei reûvré les eûyes, rainimè (eur’vétçh’nè, eurvétçh’nè, 
eur’vitçh’nè, eurvitçh’nè,  eur’voui-tçh’nè, eurvouitçh’nè, renvietçh’nè, r’vétçhnè, 
rvétçh’nè, r’vi-tçh’nè, rvitçh’nè, r’vouitçh’nè ou rvouitçh’nè) poi les foûetches feuf’nèes 
pe les sâs »
rvouitçh’naie, v. « Èlle (lai Fraince) dait rainimaie (eur’vé-tçh’naie, eurvétçh’naie, 
eur’vitçh’naie, eurvitçh’naie,  eur’voui-tçh’naie, eurvouitçh’naie, renvietçh’naie, 
r’vétçhnaie, rvétçh’-naie, r’vitçh’naie, rvitçh’naie, r’vouitçh’naie ou rvouitçh’naie) ses 
rédgions en décrât »réaissoûetchment, réaissouetch’ment ou réaissouetchment, n.m. È m’ é dit qu’ i r’cidrôs ïn 
raissoûetch’ment (raissoûetchment, raissouetch’ment, raissouetchment, 
réaissoûetch’ment, réaissoûetchment, réaissouetch’ment ou réaissouetchment) d’main.
I raissoûetchâs (raissouetchâs, réaissoûetchâs ou réaissoue-tchâs) l’ maigaisïn 
tchétçhe s’nainne.
raissoûetchi, raissouetchi, réaissoûetchi ou réaissouetchi, v. 
I n’ aî p’ poéyu raissoûetchi (raissouetchi, réaissoûetchi ou réaissouetchi) lai nètére.s’ raissoûetchi (raissouetchi, réaissoûetchi ou réaissouetchi), v.pron.  Ç’te yibrerie s’ raissoûetchât 
(s’ raissouetchât, s’ réais-soûetchât ou s’ réaissouetchât) tchie l’ djiéditou. 

échôdg’laie, échodg’laie, échôédg’laie, échoédg’laie, échoûédg’laie, échouédg’laie, éssôdg’laie, 
éssodg’laie, éssôédg’laie, éssoédg’laie (Montignez), éssoûédg’laie ou éssouédg’laie, v. « Mai mére 
aivait d’maindè è coégnâtre ci nové l’ aimi, des entchoés diqué i l’ éssodg’lôs 
(échodg’lôs, échôédg’lôs, échoédg’lôs, échoûédg’lôs, échouédg’lôs, éssôdg’lôs, 
éssodg’lôs, éssôédg’lôs, éssoédg’lôs, éssoûédg’lôs ou éssouédg’lôs).

se r’nayie (rnayie, r’noiyie, rnoiyie, r’nouéyie, rnouéyie, r’noyie, rnoyie ou r’pitch’naie), v.pron. « Lai djûene fanne ne s’musait piepe è se r’nayie (rnayie, r’noiyie, rnoiyie, r’nouéyie, rnouéyie, r’noyie, rnoyie ou rpit’ch’naie)» (on trouve aussi tous ces verbes pronominaux sous la forme: s’ eur’nayie, etc.

r’nayon, rnayon, r’noiyon, rnoiyon, r’nouéyon, rnouéyon, r’noyon,  rnoyon ou r’pitchnon, n.f. « Les frainçaises autoritès aint prédgie que ç’t’ eurprèchion  botait ïn finâ point en lai r’nayon (rnayon, r’noiyon, rnoiyon, r’nouéyon, rnouéyon, r’noyon, rnoyon ou r’pitchnon) »
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r’nayon, rnayon, r’noiyon, rnoiyon, r’nouéyon, rnouéyon, r’noyon, rnoyon ou r’pitchnon, n.f. Ces djûenes aint ïn échprit de r’nayon (rnayon, r’noiyon, rnoiyon, r’nouéyon, rnouéyon, r’noyon, rnoyon ou r’pitchnon).

r’nayon, rnayon, r’noiyon, rnoiyon, r’nouéyon, rnouéyon, r’noyon, rnoyon ou r’pitchnon, n.f. Ès r’fujant d’ nédyochiaie daivô lai r’nayon (rnayon, r’noiyon, rnoiyon, r’nouéyon, rnouéyon, r’noyon, rnoyon ou r’pitchnon).R’beuv’lie, Rbeuv’lie, R’beuvlie ou Rbeuvlie, n.pr.m. Èlle n’ ât dj’mais t’ aivu è R’beuv’lie 
(Rbeuv’lie, R’beuvlie ou Rbeuvlie).d’ ènne épeûle de grôsse laîdgeou, pus d’ ènne épeûle moins laîdge pe d’ ïn diff’reint 
d’ bie-métre. 
eur’bobinaie, rbobinaie, r’bobinaie, rbobinaie ou répeûlaie, v. Èlle eur’bobine (rbobine, r’bobine, 
rbobine ou épeûle) di flè.r’bôlè, e, rbôlè, e, r’bombè, e, rbombè, e, r’boussé, e ou rboussè, e, adj. Èlle rempyât d’ âve lai 
r’bôlèe (rbôlèe, r’bombèe, rbombèe, r’boussèe ou rboussèe) croûegue.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’bôlè, etc.)r’bôlè, e, rbôlè, e, r’bombè, e, rbombè, e, r’boussé, e ou rboussè, e, adj. « Ces r’bôlèes (rbôlèes, 
r’bombèes, rbombèes, r’boussèes ou rboussèes) frames…, ces épyiennis tchièyèes »
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’bôlè, etc.)r’bôlè, e, rbôlè, e, r’bombè, e, rbombè, e, r’boussé, e ou rboussè, e, adj. Èl é ïn r’bôlè (rbôlè, 
r’bombè, rbombè, r’boussè ou rboussè) vésaidge.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’bôlè, etc.)bibop, n.m. 
L’ bibop ât caractérijie poi l’ dév’yopp’ment d’ lai réchmique chèc’chion pe lai 
ronture des méloudies poi des mâsoénain-ches pe des dmé-soinnaints l’ éffièts.  
bibop, n.m. 
An dainsé l’ bibop dains les annèes qu’ cheûyainnent lai d’riere mondiâ dyierre.  
t’ aivu totes soûetches d’ airainvies (ai-rainvies, airanvies, ai-ranvies, airboés, 
air’boés, airboués, air’boués, aireinvies, ai-reinvies, airenvies, ai-renvies, airneboés, 
air’neboés, airneboués, air’neboués, airtçhelons, ai-rtçhelons, airtieulons, ai-rtieulons, 
airtiulons ou air’tiulons).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : èrainvie, etc.)ai rainvie, ai ranvie, ai rboé, ai r’boé, ai rboué, ai r’boué, ai reinvie, ai renvie, ai rneboé, ai r’neboé, ai 
rneboué, 
ai r’neboué, ai rtçhelon, ai rtieulon, ai rtiulon ou 
ai r’tiulon, loc.nom.m. È fât saivoi tirie paitchi d’ ses 
ai rainvies (ai ranvies, ai rboés, ai r’boés, ai rboués, 
ai r’boués, ai reinvies, ai renvies, ai rneboés, 
ai r’neboés, ai rneboués, ai r’neboués, ai rtçhelons, 
ai rtieulons, ai rtiulons ou ai r’tiulons).
(on trouve aussi tous ces locutions sous la forme : 
è rainvie, etc.)
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ai r’bours, ai rbours, â r’bours, â rbours, è r’bours, ou 
è rbours, loc.nom.m. Ç’t’ afaint n’ fait ran qu’ des ai r’bours 
(ai rbours, â r’bours, â rbours, è r’bours ou è rbours).
airanvie, ai-ranvie, airboé, air’boé, airboué, air’boué, aireinvie, ai-reinvie, airenvie, 
ai-renvie, airneboé, air’neboé, airneboué, air’neboué, airtçhelon, ai-rtçhelon, 
airtieulon, ai-rtieulon, airtiulon ou air’tiulon).
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : èrainvie, etc.)rneboué, 
ai r’neboué, ai rtçhelon, ai rtieulon, ai rtiulon ou 
ai r’tiulon, loc.adv.  È vire les feuyes di r’tieuy’rat ai rainvies (ai ranvies, ai rboé, ai 
r’boé, ai rboué, 
ai r’boué, ai reinvie, ai renvie, ai rneboé, ai r’neboé, 
ai rneboué, ai r’neboué, ai rtçhelon, ai rtieulon, 
ai rtiulon ou ai r’tiulon).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : 
è rainvie, etc.)
ai r’bours, ai rbours, â r’bours, â rbours, è r’bours, ou 
è rbours, loc.adv. Lai rûe vire ai r’bours (ai rbours, â r’bours, â rbours, è r’bours ou 
è rbours).çhoûere lai beûyatte (beuyatte ou bregatte), loc.v. Lai mére é çhoûeju lai beûyatte (beuyatte ou 
bregatte) d’ son afaint.
eurbreutchie, eurbrochie ou eurbrotchie, v. 
Èlle eurbreutche (eurbroche ou eurbrotche) ïn r’tieuy’rat.
eurbreutchie, eurbrochie ou eurbrotchie, v. 
Èlle é eurbreutchie (eurbrochie ou eurbrotchie) l’ poulat.
r’breutchie ou rbreutchie), loc.adv. L’ tchait n’ ainme pe qu’ an l’ çhaiteuche è r’bouche-poi 
(rbouche-poi, r’bousse-poi, rbousse-poi, brousse-poi, r’brechie, rbrechie, r’breutchie ou 
rbreutchie).
r’beut ou rbeut, n.m. Ç’ ât des pieces de r’beut (ou rbeut).
r’beutaint, ainne ou rbeutaint, ainne, adj. 
Ci traivaiye ât r’beutaint (ou rbeutaint).paipia, paip’ra, paipra ou pavoyeû, n.m. È graiyene chus di paipia (paip’ra, paipra ou 
pavoyeû). 
bote lai paip’rache (paiprache, paip’raiche, paipraiche, paip’raisse, paipraisse, 
paip’rasse ou paip’rasse) dains ènne caîse.
mâfsou ou mafsou), loc.nom.m. Èl ât aivu condamnè po raçat (ou rèçat) d’ mâfétou 
(mafétou, mâfjou, mafjou, mâfsou ou mafsou).
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raçataie ou rèçataie, v. Ci p’tét mujèe raçate (ou rèçate) de grôsses rétchainches.
raçataie ou rèçataie, v. 
« Le peûpre des héréjies, ç’ ât d’ raçataie (ou rèçataie) …ènne vârtè»
raçataie ou rèçataie, v. 
I seus quâsi chur qu’ è raçate (ou rèçate) ïn échpion.
raçataie ou rèçataie, v. 
Ç’te béte raçate (ou rèçate).

Les cées s’ raçatant (ou s’ rèçatant) tiaind qu’ è faint yote téte, tiaind qu’ ès sont 
malaites obïn tiaind qu’ès sont aivu tcheussie dâs dyère.
s’ raçataie ou s’ rèçataie, v.pron. 
« L’ aîme se r’pyèye pe s’ raçate (ou s’ rèçate) en lée-meinme »eur’cenment, eur’chenment, novèll’ment, récenment ou réchenment, adv. Èlle ât v’ni eur’cenment 
(eur’chenment, novèll’ment, récenment ou réchenment).

r’cench’ment, r’cenchment, r’cens’ment, r’censment, r’chench’ment, r’chenchment, r’chens’ment ou 
r’chensment, n.m. È rempiât lai feuye di r’cench’ment (r’cenchment, r’cens’ment, 
r’censment, r’chench’ment, r’chenchment, r’chens’ment ou r’chensment).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’cench’ment ou rcench’ment, etc.)
eur’cent, e, eur’chent, e, nové, vèlle, récent, e ou réchent, e, adj. 
Ç’te trove ât eur’cente (eur’chente, novèlle, récente ou réchente).

eur’chent quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére, loc.nom.m. Ç’ ât ïn ch’péchiâlichte d’ l’ eur’chent quaitnére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére).
réchèpchâçhe, n.m. 
Lai mèe ât l’ grôs réchèpchâçhe des fyuviâs l’ âves.

Lai frame di réchèpchâçhe ât yun des éy’ments entraint en djûe po lai çhaichficâchion 
des piaintes.
réchèpchâçhe, n.m. 

L’ tiu d’ airtitchât bèye ïn éjempye de réchèpchâçhe.

réchèchion, n.f. Nôs sons en pieinne réchèchion.
eur’ceyâbye, eurceyâbye, eur’cheyâbye, eurcheyâbye, r’ceyâbye, rceyâbye, r’cheyâbye ou rcheyâbye 
(sans marque du fém.), adj. Ç’t’ échtiuje ât eur’ceyâbye (eurceyâbye, eur’cheyâbye, 
eurcheyâbye, r’ceyâbye, rceyâbye, r’cheyâbye ou rcheyâbye).
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onyiere (J. Vienat), n.f. 
Sains l’ onyiere, lai piaice s’rait aivu ennavè.
de r’tchaindge (de rtchaindge, d’eur’tchaindge ou 
d’ eurtchaindge), loc.adj. Tiaind qu’ èl ât v’ni, è n’ aivait ran 
qu’ ènne tch’mije de r’tchaindge (de rtchaindge, 
d’ eur’tchaindge ou d’ eurtchaindge). 
r’tchaipaidge, n.m. Le r’tchaipaidge côtrait pus tchie qu’ le prie d’ïn neû pneu.

r’tchaipaie, v. È bèye ïn pneu è r’tchaipaie.

rétchaippe (sans marque du féminin), n.m. An n’ ont p’ eurtrovè d’ rétchaippes.eur’tchairdgeâbye, eurtchairdgeâbye, r’tchairdgeâbye ou rtchairdgeâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces baitt’ries sont eur’tchairdgeâbyes (eurtchairdgeâbyes, r’tchairdgeâbyes 
ou rtchairdgeâbyes).eur’tchairdgie (eurtchairdgie, r’tchairdgie ou rtchardgie) ses aitius (ou aityus), loc.v. Èlle airait bïn 
fâte d’ eur’tchairdgie 
(d’ eurtchairdgie, de r’tchairdgie ou de rtchairdgie) ses aitius (ou ses aityus).
covat, rétchâd ou rétchad, n.m. 
L’ covat (rétchâd ou rétchad) ât veûd. 

tchâdratte, tchadratte, tchâffoûeratte, tchâffoueratte, tchaffoûeratte, tchaffoueratte, tchâfoûeratte, 
tchâfoueratte, tchafoûeratte ou tchafoueratte, n.f. Èl étchâde de l’âve dains lai tchâdratte 
(tchadratte, tchâffoûeratte, tchâffoueratte, tchaffoûeratte, tchaffoueratte, tchâfoûeratte, 
tchâfoueratte, tchafoûeratte ou tchafoueratte).
rétchâd’ment ou rétchad’ment, n.m. 
Nôs aittendans l’ rétchâd’ment (ou rétchad’ment) di temps.
Les Réchénnes ou Les Rétchénnes, loc.nom.f.pl. 
Les Réchénnes (ou Les Rétchénnes) s’ trovant â chud di v’laidge de Montg’nez.
Èlle é péssè sai mait’nèe en l’ eur’tçhrou (l’ eurtçhrou, lai r’tçhrou, lai rtçhrou, lai 
tiute ou lai tyute) de ses ciès.
Djainqu’ci, ses eur’tçhrous (eurtçhrous, r’tçhrous, rtçhrous, tiutes ou tyutes) n’ aint 
ran bèyie. 
raissoûetch’ment (raissoûetchment, raissouetch’ment, raissouetchment, 
réaissoûetch’ment, réaissoûetchment, réaissouetch’ment ou réaissouetchment) de ç’ qu’ 
i r’tçhie.
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raissoûetchi, raissouetchi, réaissoûetchi ou réaissouetchi, v. 
An ont di mâ d’ raissoûetchi (raissouetchi, réaissoûetchi 
ou réaissouetchi) ç’ qu’ an tçhie.
èrtchif, n.m. 
Lai nèe pésse vés les maîrdg’nâs l’ èrtchifs.

réchipient, n.m. 
Èlle é rempiâchu l’ réchipient d’ âve.
fondraillie, fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere, n.f. Èlle tchaimpe ç’te 
fondraillie (fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere).fiôreintïn (fioreintïn, fyôreintïn ou fyoreintïn) réchipient, loc.nom.m. È y é doûes soûetches de 
fiôreintïns (fioreintïns, fyôreintïns ou fyoreintïns) réchipients.
bolâ (J. Vienat), bolat, n.m.
Èlle n’ é p’ réchûe l’ bolâ (ou bolat) d’ l’ aissiete.boûeyouratte ou boueyouratte, n.f. L’ oûejé é r’vachè sai boûeyouratte (ou boueyouratte) d’ 
âve dains sai caidge.
coptin (J. Vienat), n.m. 
Èlle bote le coptin â moitan di dgeurnie.
temaie ou teumaie, v. 
Te n’ peus p’ poétchaie ïn bidon d’ laicé sains temaie 
(ou teumaie).
mutuâtè ou r’chipeurquitè, n.f. 
È y é mutuâtè (ou r’chipeurquitè) d’ aimitie entre yôs. 

mutuâ ou r’chipeurque (sans marque du féminin), adj. 
Ès r’sentant tos les dous ènne mutuâ (r’chipeurque) 
l’ aittiraince (ou aittirainche). 
mutuâment ou r’chipeurqu’ment, adv. 
Ès s’ édant mutuâment (ou r’chipeurqu’ment).
réchit ou récit, n.m. Nôs ains ôyu ïn bé réchit (ou récit).
réchite ou récite, n.f. L’ éyeuve ne sait p’ sai réchite (ou récite).
réchitaie, v. Èlle réchite le tchaiplat.
raimôlâchion, n.f. 
Èl é dépôjè ènne raimôlâchion.
raimôle, n.f. 
Nôs ains r’ci d’ lai raimôle.



Feuille1

Page 9216

reçhyu (sans marque du fém.), adj. « Lai vartâbye mére de faimille… n’ ât dyère moins 
reçhyu dains sai mâjon qu’ lai r’lidgiouje dains son çhoujtre »
reçhyu (sans marque du fém.), adj. 
È moinne ènne reçhyu l’ éjichteinche.
reçhyu (sans marque du fém.), n.m. 
Les premies reçhyus aippairéchant en Édgypte pe en Chirie â IVieme siecle.reçhyu (sans marque du fém.), n.m. 
« Èlles aivïnt chiquè yôte nové p’tét poiye de reçhyus daivô des ïn pô déjaiccojus l’ 
oubjèctes» 
réçhyujion, n.f. « Di temps des dieche premiies mois d’ mai réçhyujion »
réçhyujion, n.f. 
È purdge sai poinne de réçhyujion.
réçhyujionnére, n.m. 
Èlle traivaiye dains l’ monde des réçhyujionnéres.
p’tchu (ptchu, p’tchus ou ptchus) d’ ré (ou rés), loc.nom.m. 
L’ taiyat creûye le p’tchu (ptchu, p’tchus ou ptchus) d’ ré (ou rés).
cène, n.f. Les cènes feunent boinnes.moitraince (moitrainche, moitrance ou moitranche), n.f. C’ment qu’ çoli veut allaie po lai 
moitraince (moitrainche, moitrance ou moitranche)?
bredet (J. Vienat), n.m. Nôs n’ raimoinnans ran qu’ ïn bredet.

Ènne eurcob’nèjon (eurcombïnnèjon, rcob’nèjon ou rcombïn-nèjon) d’ ïmp’chomes s’ 
ât prôdut.

Lai faictoriâ (L’ orinouje (ou L’ orinouse) eurcob’nèjon (eurcombïnnèjon, rcob’nèjon 
ou rcombïnnèjon) fait aippairâtre de nanvés ailaingn’ments d’ orïns.
chirat ou méchat, n.m. 
Me n’ djâse pe d’ ci chirat (ou méchat) !r’cmainde, rcmainde, r’comainde, rcomainde, rec’mainde ou recmainde, n.f. È môtre ènne lattre de 
rc’mainde (rcmainde, r’comainde, rcomainde, rec’mainde ou recmainde).
aippûe, aippue, chôtïn, chotïn, sôtïn ou sotïn, n.m. 
Èl airait fâte d’ ïn aippûe (aippue, chôtïn, chotïn, sôtïn ou sotïn).r’cmainde, rcmainde, r’comainde, rcomainde, rec’mainde ou recmainde, n.f. Tai rc’mainde 
(rcmainde, r’comainde, rcomainde, rec’mainde ou recmainde) n’ é sie è ran.r’cmainde, rcmainde, r’comainde, rcomainde, rec’mainde ou recmainde, n.f. Vadge lai câtche de 
pochtâ rc’mainde (rcmainde, r’comainde, rcomainde, rec’mainde ou recmainde) !rc’mainde (rcmainde, r’comainde, rcomainde, rec’mainde ou recmainde) en lai 
Provideinche pe an aittend l’ é-djo.chutôt poi ses trâduchions en prôje qu’ d’ Andilly se rc’mainde (rcmainde, 
r’comainde, rcomainde, rec’mainde ou recmainde).
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malaite se rc’mainde (rcmainde, r’comainde, rcomainde, rec’mainde ou recmainde) en 
tus les sïnts di Pairaidis.se  r’cmaindaie (rcmaindaie, r’comaindaie, rcomaindaie, rec’maindaie ou recmaindaie), loc.v.pron. È s’ 
ât rc’maindè (rcmaindè, r’comaindè, rcomaindè, rec’maindè ou recmaindè) 
d’ son raicodjaire.Ç’te chtaichion se rc’mainde (rcmainde, r’comainde, rcomainde, rec’mainde ou 
recmainde).poi son 
Lai vétçhainche ât ïn étrenâ l’ eurc’menç’ment (l’ eurcmenç’ment, rc’menç’ment, 
rcmenç’ment, rèc’menç’ment ou rècmenç’ment).
guerbèye, r’compenche ou récompenche, n.f. 
Voili lai guerbèye (r’compenche ou récompenche) d’ note piede.
guerbèye, r’compenche ou récompenche, n.f. 
Èl é r’ci ènne bèlle guerbèye (r’compenche ou récompenche).
guerbèyie, r’compenchie ou récompenchie, v. 
Èlle vôs é bïn guerbèyie (r’compenchie ou récompenchie).
eur’compojâbye (eur’compojâbye, eurcompôjâbye, eurcompojâbye, eur’compôsâbye, 
eur’composâbye, eurcompôsâ-bye ou eurcomposâbye). (on connaît aussi toutes ces locutions. 
où « eur » est remplacé par « r »)eurcompôsèes ou eurcomposèes) faimilles (ou familles) coégnéchant ch’vent d’ grôs 
probyèmes. (on connaît aussi toutes ces locutions. où « eur » est remplacé par « r »)eurcompôsaie ou eurcomposaie, v. « Nôte épièt d’ lai décompôjaie [l’ échtenjue], pe 
d’l’eur’com-pojaie (eur’compojaie, eurcompôjaie, eurcompojaie, eur’compô-saie, 
eur’composaie, eurcompôsaie ou eurcomposaie) c’ment
 qu’ è nôs veut piaîre » (on connaît aussi tous ces verbes où « eur » est remplacé par « r »)
aippoétchè des daidrèchions » (on connaît aussi tous ces verbes où « eur » est remplacé par 
« r »)
s’ eur’compôjaie (eur’compojaie, eurcompôjaie, eurcompojaie, eur’compôsaie, eur’composaie, 
eurcompôsaie ou eurcomposaie), v.pron. « Lai vétçhainche se n’ eur’compoje (eur’compoje, 
eurcompôje, eurcompoje, eur’compôse, eur’compose, eurcom-pôse ou eurcompose) 
pe » (on connaît aussi tous ces verbes où « eur » est remplacé par « r »)
(eur’compojichion, eurcompôjichion, eurcompo-jichion, eur’compôsichion, 
eur’composichion, eurcompôsichion ou eurcomposichion) d’ lai totâ l’ aicchion. (on 
connaît aussi tous ces noms où « eur » est remplacé par « r »)
eur’compôsichion, eur’composichion, eurcompôsichion ou eurcomposichion) d’ lai 
paidge. (on connaît aussi tous ces noms où « eur » est remplacé par « r »)
r’conchiyâbye ou rconchiyâbye (sans marque du féminin), adj. 
Yôs aivis n’ sont p’ r’conchiyâbyes (ou rconchiyâbyes).
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r’conchiyâ ou rconchiyâ (sans marque du féminin), n.m. 
Les r’conchiyâs (ou rconchiyâs) n’ aint ran poéyu faire.
r’conchiyâchion ou rconchiyâchion, n.f. Lai r’conchiyâchion 
(ou rconchiyâchion) n’ ât p’ aivu pôchibye.
dgétçhe, n.f. È n’ é dj’mais v’lu faire lai dgétche de ç’te fâte.  
çhairou, ouse, ouje, çhérou, ouse, ouje, 
éçhairou, ouse, ouje, éçhérou, ouse, ouje, 
moinnou, ouse, ouje, moénou, ouse, ouje ou 
mannou, ouse, ouje, n.m. Èl ât dains ïn détaitch’ment 
d’ çhairous (çhérous, éçhairous, éçhérous,  mannous, moénous ou moinnous).
r’coéniéchaint, ainne, rcoéniéchaint, ainne, 
r’cognéchaint, ainne, rcognéchaint, ainne, 
r’coniéchaint, ainne, ainne, rconiéchaint, ainne, r’couenniéchaint, ainne ou rcouenniéchaint, ainne, adj. 
Èlles sont aivu r’coégnéchainnes (rcoégnéchainnes, r’coéniéchainnes, 
rcoéniéchainnes, r’cognéchainnes, rcognéchainnes, r’coniéchainnes, rconiéchainnes, 
r’couenniéchainnes ou rcouenniéchainnes).eur’conquéri, eurconquéri, r’conquéri ou rconquéri, v. 
Le p’tét Dâfïn, tcheussie d’ sai caipitale, daivé eur’conquéri (eurconquéri, r’conquéri 
ou rconquéri) son reiyâme.
eur’conquéri, eurconquéri, r’conquéri ou rconquéri, v. 
Èlle eur’conquérât (eurconquérât, r’conquérât ou rconquérât) sai daingn’tè.
Ès finéchant l’ eur’conquéte (l’ eurconquéte, lai r’conquéte ou lai rconquéte) d’ l’ 
envâhi cènie.eur’conquéri, eurconquéri, r’conquéri ou rconquéri (sans marque du fém.), adj. Ès faint lai yichte 
des eur’conquéris (eurconquéris, r’conquéris ou rconquéris) v’laidges.
eur’conchtituaie, rconchtituaie, r’conchtituaie ou rconchtituaie, v. Èlle eur’conchtitue 
(eurconchtitue, r’conchtitue ou rconchtitue) son dochie.r’conchtituchion ou rconchtituchion, n.f. Lai r’conchtituchion (ou rconchtituchion) di tchété 
s’fait tot bâlment.
trouve aussi tous ces noms sous les formes : rconchtrucchion, eur’conchtrucchion ou 
eurconchtrucchion, etc.)r’conchtrure, rconchtrure, eur’conchtrure ou eurconchtrure,  v. 
« Ç’ n’ ât p’ daivô des véyes pieres qu’ vôs  r’conchtrutes (rconchtrutes, 
eur’conchtrutes ou eurconchtrutes) ènne dieutouse mâjon »r’conchtrure, rconchtrure, eur’conchtrure ou eurconchtrure,  v. 
« Les dotrïnnéres de 1789 aivïnt v’lu  r’conchtrure (rconchtrure, eur’conchtrure ou 
eurconchtrure) le monde »
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r’conchtrure, rconchtrure, eur’conchtrure ou eurconchtrure,  v. 
Lai scienchouje prégime r’conchtrut (rconchtrut, eur’conchtrut ou eurconchtrut) l’ réâ.
contre-ré, n.m. 
Èlle é tchaintè ïn contre-ré.trouve aussi tous ces noms où  « eur » est remplacé par « eur’ », « r » ou  « r’ » : eur’convarchion, 
rconvarchion ou r’convarchion, etc.)eurconvoirchion ou eurtchaindge). (on trouve aussi tous ces noms où  « eur » est remplacé par 
« eur’ », « r » ou  « r’ » : eur’convarchion, rconvarchion ou r’convarchion, etc.)
dev’ni ïmprôdutifs ât aibaingnâ. (on trouve aussi tous ces noms où  « eur » est remplacé par 
« eur’ », « r » ou  « r’ » : eur’convarchion, rconvarchion ou r’convar-chion, etc.)
aussi tous ces verbes où  « eur » est remplacé par « eur’ », « r » ou  « r’ » : eur’convarti, 
rconvarti ou r’convarti, etc.)
eur’convèrti, eurconvoirti ou eur’convoirti) dains lai seingne-émoinne-aivije. (on trouve 
aussi tous ces verbes où  « s’ eur » ou « s’eur’ »est remplacé par 
« se r » ou  « se r’ » : se r’convarti, se rconvarti, etc.)

eur’dyenaie, eurdyenaie, r’dyenaie ou rdyenaie, v. 
Èlle eur’dyene (eurdyene, r’dyene ou rdyene) ènne lattre.
r’coûe, rcoûe, r’coue ou rcoue, n.m. 
Èl é baittu le r’coûe (rcoûe, r’coue ou rcoue).
Èl ât l’ nové hanne-r’coûe (hanne-rcoûe, hanne-r’coue ou hanne-rcoue). (au fém. : 
fanne-r’coûe, etc.)
rcoéraint, ainne, r’coué-raint, ainne ou rcouéraint, ainne, n.m. È fait fidiure d’ étrenâ 
eur’coéraint (eurcoéraint, eur’couéraint, eurcouéraint, r’coé-raint, rcoéraint, 
r’couéraint ou rcouéraint).r’beûtçhè, e, r’beutçhè, e 
r’çhyinnè, e, r’voélé, e, r’voèlé, e, r’voéyé, e, r’voèyé e, r’voilè, e, r’voiyè e, r’vouélè, e, r’vouèlè, 
e, r’vouéyè, e ou r’vouèyè, e, adj. L’ afaint pésse sai main chus les rairraintchies 
(r’beûtçhies, r’beutçhies, r’piaiyies, r’pièyies, r’pyaiyies, r’pyèyies, r’beû-tçhèes, 
r’beutçhèes, r’çhyinnèes, r’voélées, r’voèlées, r’voéyées, r’voèyées, r’voilèes, 
r’voiyèes, r’vouélèes, r’vouèlèes, r’voué-yèes ou r’vouèyèes) l’ écoûenes di blïn.n.m. Le d’dôs des hyattons (ludgeons, ludjons, yuattons, yudgeons, yudjons, yugeons, 
yujons, yuvattons ou  y’vattons) ât farrè po qu’ la yuatte tçhisseuche meu.
Èlle préjime le rairraintch’ment (r’beûtçh’ment, r’beutçh’ment, r’çhyinn’ment, 
r’coérbement, r’corbement, r’couérbement, r’piaiy’ment, r’pièy’ment, r’pyaiy’ment, 
r’pyèy’ment, r’voél’ment, r’voèl’ment, r’voéy’ment, r’voèy’ment, r’voil’ment, 
r’voiy’ment, r’vouél’ment, r’vouèl’ment, r’vouéy’ment ou r’vouèy’ment) di fie dôs les 
côps d’ maitché di maîrtchâ.
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n.m. Le yuattou r’tïnt lai yuatte de copou poi les hyattons (ludgeons, ludjons, yuattons, 
yudgeons, yudjons, yugeons, yujons, yuvattons ou  y’vattons).paintoéches qu’ lai pointe se r’coérbe (rcoérbe, r’corbe, rcorbe, r’couérbe ou rcouérbe) 
en preue d’ bai.  (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
s’ eur’coérbaie, etc.)
r’voiyaie, r’vouélaie, r’vouèlaie, r’vouéyaie ou r’vouèyaie), v.pron. Les feuyes de ç’t’ 
aîbre s’ rairraintchant (se r’beûtçhant, se r’beutçhant, se r’beû-tçhant, se r’beutçhant, 
se r’çhyinnant, se r’piaiyant, se r’pièyant, se r’pyaiyant, se r’pyèyant, se r’voélant, se 
r’voèlant, se r’voé-yant, se r’voèyant, se r’voilant, se r’voiyant, se r’vouélant, 
se r’vouèlant, se r’vouéyant ou se r’vouèyant) chus yôs-meinmes.
È r’drasse lai rairraintchure (r’beûtçhure, r’beutçhure, r’çhyinnure, r’coérbure, 
r’corbure, r’couérbure, r’piaiyure, r’pièyure, r’pyaiyure, r’pyèyure, r’voélure, 
r’voèlure, r’voéyure, r’voèyure, r’voilure, r’voiyure, r’vouélure, r’vouèlure, 
r’vouéyure ou r’vouèyure) di fi d’ aîrtchâ.eur’ch’vantzaie, eur’chvantzaie, eur’coûere, eur’couere, eur’fure, eur’raixaie, eur’rèxaie, eur’ritaie, 
eur’traicie, eur’vannaie, eur’vantsaie ou eur’vantzaie, v. Aiprés ènne airrâte, è s’ ât botè è 
eur’bidaie 
(eur’briejaie, eur’briesaie, eur’briezaie, eur’b’saie, eur’bsaie, eur’ch’vantsaie, 
eur’chvantsaie, eur’ch’vantzaie, eur’chvantzaie, eur’coûere, eur’couere, eur’fure, 
eur’raixaie, eur’rèxaie, eur’ri-taie, eur’traicie, eur’vannaie, eur’vantsaie ou 
eur’vantzaie).

eur’bidaie, eur’briejaie, eur’briesaie, eur’briezaie, eur’b’saie, eur’bsaie, eur’ch’vantsaie, eur’chvantsaie, eur’ch’vantzaie, eur’chvantzaie, eur’coûere, eur’couere, eur’fure, eur’raixaie, eur’rèxaie, eur’ritaie, eur’traicie, eur’vannaie, eur’vantsaie ou eur’vantzaie, v. Ç’t’ aitçhlète n’ é p’ eur’bidè (eur’briejè, eur’briesè, eur’briezè, eur’b’sè, eur’bsè, eur’ch’vantsè, eur’chvantsè, eur’ch’vantzè, eur’chvantzaè, eur’coûe, eur’coue, eur’fu, eur’raixè, eur’rèxè, eur’ritè, eur’traicie, eur’vannè, eur’vantsè ou eur’vantzè) dâs son aiccreû.

eur’bidaie, eur’briejaie, eur’briesaie, eur’briezaie, eur’b’saie, eur’bsaie, eur’ch’vantsaie, eur’chvantsaie, eur’ch’vantzaie, eur’chvantzaie, eur’coûere, eur’couere, eur’fure, eur’raixaie, eur’rèxaie, eur’ritaie, eur’traicie, eur’vannaie, eur’vantsaie ou eur’vantzaie, v. I aî rébiè lai tchie, i veus eur’bidaie (eur’brie-jaie, eur’briesaie, eur’briezaie, eur’b’saie, eur’bsaie, eur’-ch’vantsaie, eur’chvantsaie, eur’ch’vantzaie, eur’chvantzaie, eur’coûere, eur’couere, eur’fure, eur’raixaie, eur’rèxaie, eur’ri-taie, eur’traicie, eur’vannaie, eur’vantsaie ou eur’vantzaie) â maîrtchie.eur’coéri (d’ eurcoéri, 
d’ eur’couéri, d’ eurcouéri, de r’coéri, de rcoéri, de r’couéri ou de rcouéri) contre son 
aivèrchou.
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eur’coéri (eurcoéri, eur’couéri, eurcouéri, r’coéri, rcoéri, r’couéri ou rcouéri) è (ou en), loc.v. « Ât-ç’ 
que te  t’muses qu’ i n’ poé-yeuche pe eur’coéri (eurcoéri, eur’couéri, eurcouéri, 
r’coéri, rcoéri, r’couéri ou rcouéri) en mon pére.... ?»daivoi eur’coéri (eurcoéri, eur’couéri, eurcouéri, r’coéri, rcoéri, r’couéri ou rcouéri) 
en ènne aidgeinche po vendre yôte mâjon.foûeche b’nèe le reingne d’ lai réjon sains aivoi  fâte d’ eur’coéri (d’ eurcoéri, d’ 
eur’couéri, 
d’ eurcouéri, de r’coéri, de rcoéri, de r’couéri ou de rcouéri) en lai djaingne» 
eur’coué, eurcoué, r’coé, rcoé, r’coué ou rcoué) en l’ aivainpailie ât dev’ni 
ïndichcutâbye.eur’coé, eurcoé, eur’coué, eurcoué, r’coé, rcoé, r’coué ou rcoué, n.m. L’ eur’coé (L’ eurcoé, L’ 
eur’coué, L’ eurcoué, Le r’coé, 
Le rcoé, Le r’coué ou Le rcoué) en lai foûeche d’vïnt paifois aibaingnâ.
eur’coé, eurcoé, eur’coué, eurcoué, r’coé, rcoé, r’coué ou rcoué, n.m. « L’ chirudgicâ l’ acte était 
encoé ïn chupréme eur’coé (eurcoé, eur’coué, eurcoué, r’coé, rcoé, r’coué ou rcoué) »
Èlle ât l’ orinouje d’ ïn eur’coé (eurcoé, eur’coué, eurcoué, r’coé, rcoé, r’coué ou 
rcoué) poétchè d’vaint l’ aidmenichtrâtif tribunâ.
aivoi eur’coé (eurcoé, eur’coué, eurcoué, r’coé, rcoé, r’coué ou rcoué) è (ou en), loc.v. Èlle é daivu 
aivoi eur’coé (eurcoé, eur’coué, eurcoué, r’coé, rcoé, r’coué ou rcoué) en ses aimis.drie) eur’coé (eurcoé, eur’coué, eurcoué, r’coé, rcoé, r’coué ou rcoué), èlle é graiy’nè 
â préjideint d’ lai Répubyique. loc.nom.m. Ç’t’ eur’coé (Ç’t’ eurcoé, Ç’t’ eur’coué, Ç’t’ eurcoué, Ci r’coé, Ci rcoé, Ci 
r’coué ou Ci rcoué) en grâce (grâche, graîce ou graîche) n’ é p’ aibouti. 
écoûenèt ou écouenèt, n.m. 

Te n’ tchaimprés p’ les écoûenèts (ou écouenèts).
eur’côvrâbye, eurcôvrâbye, r’côvrâbye ou rcôvrâbye (sans marque du fém.), adj. Ces montaints sont 
eur’côvrâbyes (eurcôvrâbyes,  r’côvrâbyes ou  rcôvrâbyes).ou r’tyevraidge) de l’ aissôtou.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous les formes : eur’coeurvraidge, eurcoeurvraidge, rcoeurvraidge, 
etc.)
eur’côvrè, e, eurcôvré, e, r’côvrè, e ou rcôvrè e, p.p. 
Ces dgens djoyéchant d’ l’ eur’côvrèe (d’ l’ eurcôvrèe, 
d’ lai r’côvrèe ou d’ lai rcôvrèe) tchie-bridâ.
boujïn ou bousïn, n.m. 
È nenttaye le boujïn (ou bousïn).eur’côvrement, eurcôvrement, r’côvrement ou rcôvrement, n.m. Èl aittend l’ eur’côvrement (l’ 
eurcôvrement,  le r’côvrement ou  le rcôvrement) d’ ses foûeches.eur’côvrement, eurcôvrement, r’côvrement ou rcôvrement, n.m. Èlle é léchie péssaie lai dâte d’l’ 
eur’côvrement (d’l’eurcôvre-ment,  di r’côvrement ou  di rcôvrement) di dirèt l’ ïmpôt.
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r’tyeuvrement ou r’tyevrement) des édgypchïnnes tieres poi 
l’ Nil. (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’coeurvrement, 
eurcoeurvrement, rcoeurvrement, etc.)ou r’tyevrement) d’ lai mâjon.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’coeurvrement, eurcoeurvrement, rcoeurvrement, 
etc.)
vira ou virat, n.m. 

Nôs rôjies aint l’ vira (ou virat).
eur’côvraie, eurcôvraie, r’côvraie ou rcôvraie, v. 
Èls aint eur’côvrè (eurcôvrè, r’côvrè ou rcôvrè) yote bïn.eur’côvraie, eurcôvraie, r’côvraie ou rcôvraie, v. Èlle voérait bïn eur’côvraie (eurcôvraie, 
r’côvraie ou rcôvraie) lai saintè.eur’côvraie, eurcôvraie, r’côvraie ou rcôvraie, v. Èlle veut bïntôt eur’côvraie (eurcôvraie, 
r’côvraie ou rcôvraie) sai créainche.r’tçhevie, r’tçhevri, r’tieuvie, r’tieuvri, r’tyevie, r’tyeuvie, r’tyeuvri ou r’tyevri, v. « L’ couchèbche 
de personnâyitè  r’tçheve, r’tçhevrât, r’tieuve, r’tieuvrât, r’tyeve, r’tyeuve, r’tyeuvrâ ou 
r’tyevrât)…doûes diff’reinnes aivisâles »
échannatte ou échanne, n.f. 
Ès r’tieuvrant l’ mûe d’ échannattes (ou échannes).
éçhèvïn, taivèyon ou tavèyon, n.m. 
È tchaipuje des éçhèvïns (taivèyons ou tavèyons) po l’ mûe.
breuyou, ouse, ouje ou eurcrïnmïnnâtou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é t’ni des breuyous (ou eurcrïnmïnnâtous) prepôs.
breuyou, ouse, ouje ou eurcrïnmïnnâtou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é r’ci les breuyous (ou eurcrïnmïnnâtous).
breuyèt, n.m. ou eurcrïnmïnnâchion, n.f. 
Ces breuyèts (ou eurcrïnmïnnâchions) me n’ toutchant p’.
breuyie ou eurcrïnmïnnaie, v. 
Çoli n’ nie è ran d’ breuyie (ou eurcrïnmïnnaie). 
raicru, r’cru ou rcru (sans marque du fém.), adj
« È s’ chenté raicru (r’cru ou rcru) d’ sôltè »
enrôlè, e, enrolè, e, rtçhrutè, e, n.m. eurtçhrue, r’tçhrue, n.f. 
L’ colnâ djâse és enrôlès (enrolès,  rtçhrutès, eurtçhrues ou r’tçhrues).
écôle de r’tçhrues, n.f. 
Son boûebe ât en l’écôle de r’tçhrues.
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engaidg’ment, enrôl’ment, enrôlment, enrol’ment, enrolment, rtçhrut’ment ou rtçhrutment, n.m. Ç’te 
societè fait d’ grôs
 l’ éffoûes d’ engaidg’ment (enrôl’ment, d’ enrôlment, 
d’ enrol’ment, d’ enrolment, de rtçhrut’ment ou de rtçhrutment).
conchcrit, n.m. Ç’ ât les novés conchcrits.

enrôlou, ouse, ouje, enrolou, ouse, ouje ou rtçhrutou, ouse, ouje, n.m. L’ paitchi é ses enrôlous (enrolous ou  rtçhrutous).
drèta ou rècta, adv. 
Èl é paiyie drèta (ou rècta).
rèctâ ou tiulâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès neûrèchant ci malaite poi rèctâs (ou tiulâs) l’ ïndj’tures.
drèt-l’ aindye, drèt-l’ andye, rèctaindye ou rèctandye (sans marque du fém.), adj. Èlle graiyene ïn drèt-l’ aindye (ou drèt-l’ andye, rèctaindye
drèt-l’ aindye, drèt-l’ andye, rèctaindye ou rèctandye, n.m. 
L’ carrè ât  ïn drèt-l’ aindye (drèt-l’ andye, rèctaindye ou rèctandye).drèt-l’ aindye, drèt-l’ andye, rèctaindye ou rèctandye, n.m. 
C’t’ écochais tichu frame des cârrès pe des drèt-l’ aindyes (drèt-l’ andyes, rèctaindyes 
ou rèctandyes).
drèt-l’ aindye (drèt-l’ andye, rèctaindye ou rèctandye) tierme, loc.nom.m. Ésempye : Dains l’ échprèchion x + xy + y, xy ât ïn drèt-l’ aindye (drèt-l’ andye
drèt-l’ aindyâ, drèt-l’ andyâ, rèctaindyâ ou rèctandyâ (sans marque du fém.), adj. Ç’te feuye de paipie ât drèt-l’ aindyâ (drèt-l’ andyâ, rèctaindyâ

drèt-l’ aindyâ, drèt-l’ andyâ, rèctaindyâ ou rèctandyâ (sans marque du fém.), adj. Les dous l’ éssues sont drèt-l’ aindyâs (drèt-l’ andyâs, rèctaindyâs ou rèctandyâs).
drètou, ouse, ouje ou rèctou, ouse, ouje, adj. 
L’ oûejé é predju ènne drètouse (ou rèctouse) pyeume.
drètou, ouse, ouje ou rèctou, ouse, ouje, n.m. 
Dâs mit’naint, èl ât l’ drètou (ou rèctou).drètou, ouse, ouje ou rèctou, ouse, ouje, n.m. 
En Fraince, les drètous (ou rèctous) aidemnichtrant ènne euniverchitè, préjidant son 
consaye pe diridgeant 
l’ ensoingn’ment en tos ses grèes chus lai cène d’ l’ Aicadémie.
drètou, ouse, ouje ou rèctou, ouse, ouje, n.m. 
L’ drètou (ou rèctou) di collédge ât paitchi.
drètou, ouse, ouje ou rèctou, ouse, ouje, n.m. 
L’ drètou (ou rèctou) aittend l’envèllie d’ l’ évêtçhe.
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drètoulaingne ou drètouyaingne (sans marque du fém.), adj. 
Le tch’mïn ât drètoulaingne (ou drètouyaingne).
rèctyite ou tiulyite, n.m.
Sai rèctyite (ou tiulyite) ât d’lououje.   
rècto, n.m. 
L’ èc’menç’ment di tèchte ât â rècto.
rèctâ-côyite ou tiulâcôyite, n.f. 
Sai rèctâ-côyite (ou tiulâ-côyite) é péssè.
drètourâ ou rèctourâ (sans marque du fém.), adj. 
È dait pâre ènne drètourâ (ou rèctourâ) déchijion.Ci drètourâ (ou rèctourâ) délédyè (déléguè, déyédyè, déyéguè ou r’préjentaint) n’ é 
quâsi ran è faire.
drètourat ou rèctourat, n.m. 
Son drètourat (ou rèctourat) yi prend tot son temps.
drètourat ou rèctourat, n.m. 
Èlle vïnt d’ tçhittie l’ drètourat (ou rèctourat).
drètourat ou rèctourat, n.m. 
È finât son drètourat (ou rèctourat) dains ènne annèe.
rèctâd’dains-ésâm’nou ou tiulâd’dains-ésâm’nou, n.m. 
Èl é fâte d’ ïn rèctâd’dains-ésâm’nou (ou tiulâd’dains-ésâm’nou).
rèctâd’dains-ésâmen ou tiulâd’dains-ésâmen, n.m. 
Èl é chôbi ïn rèctâd’dains-ésâmen (ou tiulâd’dains-ésâmen).
feuyat ât ïmprimè rècto vâcho (vécho, vècho, vèecho, véecho, viecho, viècho, viécho, 
voècho, voécho ou voicho).            
drètouje, drètouse, rèctouje ou rèctouse, n.f. 
Èlle é trovè ènne drètouje (drètouse, rèctouje ou rèctouse) de 
l’ oûejé.

rèctum ou tiulum, n.m. 
L’ méd’cïn ésâmene son rèctum (ou tiulum).
chottijie ou sottijiie, n.m. Èl é aidé son chottijie (ou sottijie) dains sai baigatte.
se r’tyieuyait, se rtyeuyait, se r’tyeuyi ou se rtyeuyi), v, pron. Èlle s’eur’tyeuye (s’ eurtyeuye, s’ 
eur’tyeuye, s’ eurtyeuye, 
se r’tyieuye, se rtyeuye, se r’tyeuye ou se rtyeuye) d’vaint lai Sïnte Vierdge.
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s’ eur’tyieuyait (s’ eurtyeuyait, s’ eur’tyeuyi, s’ eurtyeuyi, 
se r’tyieuyait, se rtyeuyait, se r’tyeuyi ou se rtyeuyi), v, pron. 
« È fât qu’ i boteuche mai vétçhainche en oûedre pe i aî fâte 
d’ m’ eur’tyeuyait (m’ eurtyeuyait, m’ eur’tyeuyi, m’ eurtyeuyi, 
me r’tyieuyait, me rtyeuyait, me r’tyeuyi ou me rtyeuyi) »
s’eur’tyeuyant (s’ eurtyeuyant, s’ eur’tyeuyéchant, s’ eurtyeuyéchant, se r’tyieuyant, se 
rtyeuyant, se r’tyeuyéchant ou se rtyeuyéchant) dôs les grantes roûechies»coidje poi ïn grôs l’ eur’tyeuy’ment (l’ eurtyeuy’ment, l’ eur’tyieuy’ment,  l’ 
eurtyieuy’ment, r’tyeuy’ment, rtyeuy’ment, r’tyieuy’ment ou rtyieuy’ment) »
eurtyeuy’ment, l’ eur’tyieuy’ment,  l’ eurtyieuy’ment, le r’tyeuy’ment, le rtyeuy’ment, 
le r’tyieuy’ment ou le rtyieuy’ment) sont doûes malaidies qu’ niun n’ é pidie»
r’tyieuy’ment ou rtyieuy’ment), n.m. « Tiaind qu’ an aippoétchont lai touete, è y eut ïn 
eur’tyeuy’ment (eurtyeuy’ment, eur’tyieuy’ment,  eurtyieu-y’ment, r’tyeuy’ment, 
rtyeuy’ment, r’tyieuy’ment ou rtyieuy’ment) »
eur’tyeuyi, eurtyeuyi, eur’tyieuyi,  eurtyieuyi, r’tyeuyi, rtyeuyi, r’tyieuyi ou rtyieuyi (sans marque du 
fém.), adj. Mme de Récamier, « r’tirie en l’aiv’neudge pe eur’tyeuyi (eurtyeuyi, 
eur’tyieuyi,  eurtyieuyi, r’tyeuyi, rtyeuyi, r’tyieuyi ou rtyieuyi) »
fém.), adj. I n’ aî p’ oûejè l’ aipp’laie poch’que son vésaidge était eur’tyeuyi (eurtyeuyi, 
eur’tyieuyi,  eurtyieuyi, r’tyeuyi, rtyeuyi, r’tyieuyi ou rtyieuyi).eur’tieûre (eurtieûre, eur’tieure, eurtieure, r’tieûre, rtieûre, r’tieure ou rtieure) ènne 
all’mèlle.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tyeûre, etc.)an yi f’seuche è eur’tieûre (eurtieûre, eur’tieure, eurtieure, r’tieûre, rtieûre, r’tieure ou 
rtieure) ïn trop saingnaint dgigot d’ aîgnâ.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tyeûre, etc.)v.pron. Les yïnmes, les burïns 
s’ eur’tieûjant (s’ eurtieûjant, s’ eur’tieujant, s’ eurtieujant, 
se r’tieûjant, se rtieûjant, se r’tieujant ou se rtieujant) aiprés étre aivu trempè. (on 
trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
s’ eur’tyeûre, etc.)eur’tieû, eurtieû, eur’tieu, eurtieu, r’tieû, rtieû, r’tieu ou rtieu (sans marque du fém.), adj. L’  eur’tieû 
(L’  eurtieû, L’  eur’tieu, L’  eurtieu, Lai  r’tieû, Lai  rtieû, Lai  r’tieu ou Lai  rtieu) 
cheintou des laînnaidges.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’tyeû, etc.)eur’tieût, e, eurtieût, e, eur’tieut, e, eurtieut, e, r’tieût, e, rtieût, e, r’tieut, e ou rtieut, e, adj. Èlle nôs é 
sèrvi ïn eur’tieût (eurtieût, eur’tieut, eurtieut, r’tieût, rtieût, r’tieut ou rtieut) r’cenion.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’tyeût, etc.)eur’tieû (eurtieû, eur’tieu,  eurtieu,  r’tieû,  rtieû,  r’tieu ou  rtieu) rantiûere sépoire ces 
doûes faimilles.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’tyeû, etc.)
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détçh’vie ènne  eur’tieûte (eurtieûte, eur’tieute, eurtieute, r’tieûte, rtieûte, r’tieute ou 
rtieute) nédyidgeinche dains lai t’nite des comptes.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’tyeût, etc.)eur’tieû, eurtieû, eur’tieu, eurtieu, eur’tieût, eurtieût, eur’tieut, eurtieut, r’tieû, rtieû, r’tieu, rtieu, r’tieût, 
rtieût, r’tieut ou rtieut, n.m. L’ ôvrie prochéde en l’ eur’tieû (en l’ eurtieû, en l’ eur’tieu, 
en l’ eurtieu, en l’ eur’tieût, en l’ eurtieût, en l’ eur’tieut, 
en l’ eurtieut, â  r’tieû, â  rtieû, â  r’tieu, â rtieu, â r’tieût, 
â rtieût, â r’tieut ou â rtieut) d’ l’ émaîye.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’tyeû, etc.)rtieût, r’tieut ou rtieut, n.m. Les oubjèctes que n’ sont p’ aivu cheûmi en l’ eur’tieû 
(en l’ eurtieû, en l’ eur’tieu, en l’ eurtieu, en l’ eur’tieût, 
en l’ eurtieût, en l’ eur’tieut, en l’ eurtieut, â  r’tieû, â  rtieû, â  r’tieu, â rtieu, â r’tieût, 
â rtieût, â r’tieut ou â rtieut) sont échtrém’ment brèmes.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’tyeû, etc.)
An n’ peut aipiaiyie ci tchvâ, les raigâs (raigats, raigots, règats, règots, rigats ou rigots) 
sont trop en d’rie.
tiulè, e, adj. « Dains les p’tétes eur’tieulèes (eurtieulèes, eur’tiulèes, eurtiulèes, r’tieulèes, 
rtieulèes, r’tiulèes, rtiulèes, tieulèes ou tiulèes) c’ment qu’ Lorges »  (on trouve aussi 
tous ces adjectifs sous les formes : eur’tyeulè, etc.)
tiulè, e, adj. Vôs ritèz en totes les eur’tieulèes (eurtieulèes, eur’tiulèes, eurtiulèes, 
r’tieulèes, rtieulèes, r’tiulèes, rtiulèes, tieulèes ou tiulèes) l’ourines des peupyes.  (on 
trouve aussi tous ces adjectifs sous les formes : eur’tyeulè, etc.)(l’ eurtieulèe, l’ eur’tiulèe, l’ eurtiulèe, lai r’tieulèe, lai rtieulèe, lai r’tiulèe, lai rtiulèe, 
lai tieulèe ou lai tiulèe) d’ lai Seille è Bâme-les-Meussieus.  (on trouve aussi tous ces 
noms sous les formes : eur’tyeulèe, etc.)
éffièt d’ eur’tieul (d’ eurtieul, d’ eur’tiul, d’ eurtiul, 
de r’tieul, de rtieul, de r’tiul ou de rtiul), loc.nom.m. 
Èlle sait djondyaie daivô l’ éffièt d’ eur’tieul (d’ eurtieul, 
d’ eur’tiul, d’ eurtiul, de r’tieul, ee rtieul, de r’tiul ou de rtiul).eur’tieul’ment (l’ eurtieul’ment, l’ eur’tiul’ment, 
l’ eurtiul’ment, r’tieul’ment, rtieul’ment, r’tiul’ment, rtiul’ment, tieul’ment ou 
tiul’ment).  (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’tyeul’ment, etc.)rtiul’ment, tieul’ment ou tiul’ment, n.m. Ènne metirouse évoindge qu’ s’ échpeind […] 
en l’ eur’tieul’ment (l’ eurtieul’ment, l’ eur’tiul’ment, 
l’ eurtiul’ment, â r’tieul’ment, â rtieul’ment, â r’tiul’ment, 
â rtiul’ment, â tieul’ment ou â tiul’ment) des frontieres poi lai conquéte de novèlles 
provïnches.   (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’tyeul’ment, etc.)
tieul’ment ou Le tiul’ment) ât trop couét po ci tchvâ.   (on trouve aussi tous ces noms 
sous les formes : eur’tyeul’ment, etc.)
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tieul’ment ou de tiul’ment, loc.nom.f. L’ boér’lie r’chique lai corroûe (ou corroue) 
d’ eur’tieul’ment (d’ eurtieul’ment, d’eur’tiul’ment, 
d’ eurtiul’ment, de r’tieul’ment, de rtieul’ment, de r’tiul’ment, 
de rtiul’ment, de tieul’ment ou de tiul’ment).   (on trouve aussi toutes ces locutions en 
remplaçant eur’tieul’ment par eur’tyeul’ment, etc.)r’tiule, rtiule, tieule ou  tiule) pô è pô »  (on trouve aussi tous ces verbes sous les 
formes : eur’tyeulaie, etc.)r’tieulaie, rtieulaie, r’tiulaie, rtiulaie, tieulaie ou  tiulaie) »  (on trouve aussi tous ces 
verbes sous les formes : eur’tyeulaie, etc.)Eur’tieulèz (Eurtieulèz, Eur’tiulèz, Eurtiulèz, R’tieulèz, Rtieulèz, R’tiulèz, Rtiulèz, 
Tieulèz ou  Tiulèz) ïn pô vote sèlle !  (on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : 
eur’tyeulaie, etc.)Eur’tieulaie (Eurtieulaie, Eur’tiulaie, Eurtiulaie, R’tieulaie, Rtieulaie, R’tiulaie, 
Rtiulaie, Tieulaie ou  Tiulaie) l’ houre des déchijives pairôles »  (on trouve aussi tous 
ces verbes sous les formes : eur’tyeulaie, etc.)
« Note siecle é grôtè è eur’tieulaie (eurtieulaie, eur’tiulaie, eurtiulaie, r’tieulaie, 
rtieulaie, r’tiulaie, rtiulaie, tieulaie ou  tiulaie) d’ brâment les boûenes de note 
hichtoire»  (on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’tyeulaie, etc.) qu’ eur’tiule, qu’ eurtiule, que r’tieule, que rtieule, que r’tiule, que rtiule, que tieule ou  
que tiule) d’vaint (ou dvaint) lai compyichitè ? »  (on trouve aussi toutes ces locutions 
sous les formes : eur’tyeulaie d’vaint (ou dvaint), etc.)
T’ botrés l’ rait’gnâ (raitgnâ, rait’gnat, raitgnat, rait’niat, raitniat, rèt’gnâ, rètgnâ, 
rèt’gnat, rètgnat, rèt’niat ou rètniat) daidroit !
2) thiaule, n.f. Èl aiccretche lai thiaule en l’ émoinnure.
s’ tiulaie) v.pron. «Èlle s’ eur’tieulé (s’ eurtieulé, s’ eur’tiulé, 
s’ eurtiulé, se r’tieulé, se rtieulé, se r’tiulé, se rtiulé, se tieulé ou  se tiulé) po 
conteimpyaie son ôvre »  (on trouve aussi tous ces verbes pronominaux sous les 
formes : s’ eur’tyeulaie, etc.)
rainvie, airanvie, ai-ranvie, airboé, air’boé, airboué, air’boué, aireinvie, ai-reinvie, 
airenvie, ai-renvie, airneboé, air’neboé, airneboué, air’neboué, airtçhelon, ai-rtçhelon, 
airtieulon, ai-rtieulon, airtiulon, air’tiulon, airtyeulon, ai-rtyeulon, airtyulon ou 
air’tyulon).
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : èrainvie, etc.)
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ai r’neboué, ai rtçhelon, ai rtieulon, ai rtiulon, ai r’tiulon, 
ai rtyeulon, ai rtyulon ou ai r’tyulon, loc.adv. Ç’tu qu’ n’ aitieud p’ vait ai rainvie (ai ranvie, 
ai rboé, ai r’boé, ai rboué, ai r’boué, ai reinvie, ai renvie, ai rneboé, ai r’neboé, ai 
rneboué, 
ai r’neboué, ai rtçhelon, ai rtieulon, ai rtiulon, ai r’tiulon, 
ai rtyeulon, ai rtyulon ou ai r’tyulon).
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : 
è rainvie, etc.)

ai r’bours, ai rbours, â r’bours, â rbours, è r’bours, ou è rbours, loc.adv. È mairtche ai r’bours (ai rbours, â r’bours, â rbours, è r’bours ou è rbours).graibeuss’nie, v. Raivoéte c’ment qu’ è graibeuche (graibeuche, graibeuchene, 
graibeuchene, graibeusse, graibeusse, graibeussene ou graibeussene)!
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’graibeuchaie, eurgraibeuchaie, r’graibeuchaie ou 
rgraibeuchaie, etc.)

rèc’mence, n.f. 
È fait ïn réjon’ment poi rèc’mence.
eur’tchoite, n.f. 
Èl é fait ènne croûeye eur’tchoite.
eur’viraint, ainne, adj. 
An voit ènne eur’virainne voénatte.
rèc’mençaint, ainne, adj. 
Èlle  fait ïn rèc’mençaint cartiul.
rèc’mençaint, ainne, adj. 
Èl é ènne rèc’mençainne fievre.
rèc’menchif, ive, adj. 
Ç’ ât ènne rèc’menchive mairtche.
rèc’menchivitè, n.f. 
È s’ sie d’ lai rèc’menchivitè d’ lai réye.
eurtchaindge, n.f. 
L’ eurtchaindge de l’ âve côte tchie.
eurtchaindgie, v. 
Èls eurtchaindgeant di paipie.
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rédidgeou, ouse, ouje ou rédigeou, ouse, ouje, n.m. 
È veut graiy’naie â rédidgeou (ou rédigeou).
rédidge ou rédige, n.f. 
Èlle èc’mence lai rédidge (ou rédige) d’ ïn biat.
rédidge ou rédige, n.f. 
È vait en lai rédidge (ou rédige).
rédidge ou rédige, n.f. 
L’ éyeuve é fait ènne bèlle rédidge (ou rédige).
rédidgeâ ou rédigeâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te feuye ne fait p’ de rédidgeâ (ou rédigeâ) pubyichitè.

r’bèye, n.f. Èls aint saingnie lai r’bèye d’ lai vèlle.r’décreuvi, rdécreuvi, r’détçhevri, rdétçhevri, r’détieuvri  ou rdétieuvri, v. È r’décreuve (rdécreuve, 
r’détçhevre, rdétçhevre, r’détieuvre ou r’détieuvre) son paiyis daivô djoue.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme eur’décreuvi, etc.)
eur’défaire, eurdéfaire, r’défaire ou rdéfaire, v. 
Èlle eur’défait (eurdéfait, r’défait ou rdéfait) son tricot.
Ci prodjèt d’ lei pèrmât d’ eur’déf’ni (d’ eurdéf’ni, de r’déf’ni ou de rdéfni) les ceviyes 
drèts des drètrouses dgens.
rédeimptou, ouse, ouje, adj. 
Ïn fâtou crait qu’ lai cheûffrainche ât rédeimptouje.
rédeimptou, n.m. 
L’ aimoé ât l’ rédeimptou de totes les hann’lâs l’ airies.
Rédeimptou, n.pr.m. 
Èlle ïnvotçhe le Rédeimptou.
rédeimpchion, n.f. 
È crait en lai rédeimpchion des airboés.
rédeimpchion, n.f. 
È s’ muse en lai rédeimpchion d’ ènne rente.
Rédeimpchion, n.pr.f. 
Lai Rédeimpchion d’moére è dj’mais ïn mychtére.
rédeimptorichte, n.m. 
Les rédeimptorichtes vaint en ïn ôffiche.eur’déchendre, eurdéchendre, raivâlaie, r’déchendre ou rdéchendre, v. « È monté dains sai 
tchaimbre…pe en eur’dé-chendé (eurdéchendé, raivâlé, r’déchendé ou rdéchendé) »
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eur’déchendre, eurdéchendre, raivâlaie, r’déchendre ou rdéchendre, v. Èlle raivoéte lai mèe qu’ 
eur’déchend (qu’ eurdé-chend, que raivâle, que r’déchend ou que rdéchend).que d’ tos ces grôs noms…vôs ïns poéyu eur’déchendre (eurdéchendre, raivâlaie, 
r’déchendre ou rdéchendre) en ïn Chire Tibaudier»eur’déchendre, eurdéchendre, raivâlaie, r’déchendre ou rdéchendre, v. Nôs ains eur’déchendu 
(eurdéchendu, raivâlè, r’déchendu ou rdéchendu) les égrèes.eur’déchendre, eurdéchendre, raivâlaie, r’déchendre ou rdéchendre, v. È fât eur’déchendre 
(eurdéchendre, raivâlaie, r’déchendre ou rdéchendre) ci moubye di d’gnie.
r’devâbye, rdevâbye, r’dvâbye ou rdvâbye) de ceint cïnquante fraincs qu’ è m’ é 
emprâtè.
(eurdevâbye, eur’d’vâbye, eurd’vâbye, eur’dvâbye, eurdvâbye, red’vâbye, redvâbye, 
r’devâbye, rdevâbye, r’dvâbye ou rdvâbye) de ç’ qu’ i coégnâs d’ ci métie.
r’devainces, rdevainces, r’dvainces ou rdvainces) d’ lai vaitch’rie. (on trouve aussi tous 
ces noms sous la forme : eurdevainche, etc.)L’ eurdvaince, Lai red’vaince, Lai redvaince, Lai r’devaince, Lai rdevaince, Lai 
r’dvaince ou Lai rdvaince) que raimole l’ Échtat po lai djôyéchainche d’ lai radio. (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : eurdevainche, etc.)
red’vainces, redvainces, r’devain-ces, rdevainces, r’dvainces ou rdvainces) étïnt s’vent 
tot piein pâjainnes. (on trouve aussi toutes ces  locutions sous la forme : féodâs eurdevainche, 
etc.)
r’dait, me rdait, me r’d’voit, me rd’voit, me r’dvoit, me r’dvoit ou me rdvoit) cïntçhe 
mil fraincs.
rédidgie ou rédigie (sans marque du fém.), v. 
T’ és trovè ïn bïn rédidgie (ou rédigie) biat.
rédidgie ou rédigie, v. 
Èlle rédidge (ou rédige) ènne lattre.fiôse ou fiose, n.f. L’ Milat d’ lai Heûtatte était trop bé d’aivô son roitchat è fiôses (ou 
fioses ; Vatré).
raimolaie (J. Vienat), v. Te n’ srés p’ ébâbi ch’ è raimole!
trovaie è r’dire, loc.v. Èlle trove è r’dire po tot.r’doéraie, rdoéraie, r’dôéraie, rdôéraie, r’doraie, rdoraie, r’dôraie ou rdôraie, v. È  r’doére (rdoére, 
r’dôére, rdôére, r’dore, rdore, r’dôre ou rdôre) ènne enraime.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme eur’doéraie, etc.)
doubyou, ouse, ouje, n.m. 
È fât di pyain po traivaiyie d’aivô des doubyous.
eurdoubyè, e, eur’doubyè, e, r’doubyè, e ou rdoubyè, e, adj. 
Lai lattre « l » ât eurdoubyèe (eur’doubyèe, r’doubyée ou rdoubyèe) dains ci mot.
eurdoubyement, eur’doubyement, r’doubyement ou rdoubyement, n.m. Èl é rébiè ïn 
eurdoubyement (eur’doubyement, r’doubyement ou rdoubyement) d’ lai note.
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eurdoubyement, eur’doubyement, r’doubyement ou rdoubyement, n.m. È yôs d’mainde ïn 
eurdoubyement (eur’doubyement, r’doubyement ou rdoubyement) d’ aittenchion.
« Lai pubyic djoûe eurdoubyait (eur’doubyait, r’doubyait ou rdoubyait) lai grie d’ lai 
Mina »
eurdoubyaie, eur’doubyaie, r’doubyaie ou rdoubyaie, v. « En ces toutchainnes pairôles, mes 
pûeres  eurdoubyainnent (eur’dou-byainnent, r’doubyainnent ou rdoubyainnent) »
« L’ ésâm’nou étaint d’ moérè tot l’ temps ïmpaîchibye, sai frebèye eurdoubyé 
(eur’doubyé, r’doubyé ou rdoubyé) »
eurdoubyaie (eur’doubyaie, r’doubyaie ou rdoubyaie) de, loc.v. « I  eurdoubyé (eur’doubyé, 
r’doubyé ou rdoubyé) d’ aitten-chion, d’ fraid-saing, de paîje»
rouéyie, roûey’naie, rouey’naie, royie ou roy’naie, v. Èl é taint doyie (égrâlè, égralè, éroûechie, 
érouechie, éroûetchie, érouetchie, rôchie, rochie, roûechie, rouechie, rouéyie, roûey’nè, 
rouey’nè, royie ou roy’nè) chus ç’te rûe, qu’è l’ é câssè.eur’dotâbye, eurdotâbye, r’dotâbye ou rdotâbye (sans marque du féminin), v. Èl é ènne eur’dotâbye 
(eurdotâbye, r’dotâbye 
ou rdotâbye) aîrme.eur’dote, eurdote, r’dote ou rdote, n.f. Les foûetchïns aint rempiaicie les eur’dotes (eurdotes, 
r’dotes ou rdotes).
eur’dote, eurdote, r’dote ou rdote, n.f. 
Èlles sont aivu en l’ eur’dote (l’ eurdote, lai r’dote ou lai rdote).eur’dote, eurdote, r’dote ou rdote, n.f. È paîrât que ç’t’ eur’dote (ç’t’ eurdote, ç’te r’dote ou 
ç’te rdote) ât maichquèe. eur’dotè, e, eurdotè, e, r’dotè, e ou rdotè, e, adj. Ci taint eur’dotè (eurdotè, r’dotè ou rdotè) l’ 
aîdge de trente ans » 
eur’dotaie, eurdotaie, r’dotaie ou rdotaie, v. « È n’ y é ran qu’ les p’téts l’ hannes qu’ 
eur’dotant (qu’ eurdotant, que r’dotant ou que rdotant) les p’téts échcrits » eur’dotaie (eurdotaie, r’dotaie ou rdotaie) de…, loc.v. 
« Èlle eur’dotait (eurdotait, r’dotait ou rdotait) d’ étre sains foûeche, ch’ è lai 
chôrpregnait ïn soi tot d’ pai lé » eur’dotaie (eurdotaie, r’dotaie ou rdotaie) que…, loc.v. 
« Lai méfiainche di chire…qu’ eur’dote (qu’ eurdote, que r’dote ou rdote) qu’ an l’ 
échpyoiteuche » 
eur’djova, eurdjova, r’djova ou rdjova, n.f. 
Ces djûenes dgens dainsant ènne  eur’djova (eurdjova, r’djova ou rdjova). 
eur’drasse, eurdrasse, r’drasse ou rdrasse, n.f. 
È fichque des  eur’drasses (eurdrasses, r’drasses ou rdrasses) en lai nèe. en l’eur’drasse, en l’ eurdrasse, en lai r’drasse ou en lai rdrasse, loc.adj. Èl ât tchoé chus ïn tyipe en 
l’ eur’drasse (l’ eurdrasse, lai r’drasse ou lai rdrasse). 
bôs-bé,  Tiaind qu’èl é tchaimpè sai bôle, è y d’moérait ïn bôs-bé.
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eur’drass’ment, eurdrass’ment, r’drass’ment ou rdrass’ment, n.m. È rèc’mence l’  eur’drass’ment 
(l’ eurdrass’ment, 
le r’drass’ment ou le rdrass’ment) de ç’te toûeju caimbe. eur’drass’ment, eurdrass’ment, r’drass’ment ou rdrass’ment, n.m. Èlle « se trovait poi ïn chôbit 
eur’drass’ment (eurdrass’ment, 
r’drass’ment ou rdrass’ment) drète chus ses pies » eur’drass’ment, eurdrass’ment, r’drass’ment ou rdrass’ment, n.m. Èl èc’mence l’  eur’drass’ment 
(l’ eurdrass’ment, 
le r’drass’ment ou le rdrassr’ment) d’ l’ oûejé d’ fie. 
eur’drass’ment, eurdrass’ment, r’drass’ment ou rdrass’ment, n.m. 

Lai diôde aichure l’  eur’drass’ment (l’ eurdrass’ment, 
le r’drass’ment ou le rdrass’ment) di couaint. eur’drass’ment, eurdrass’ment, r’drass’ment ou rdrass’ment, n.m. Aiprés lai dyierre l’  
eur’drass’ment (l’ eurdrass’ment, 
le r’drass’ment ou le rdrass’ment) d’ lai Fraince feut leint. eur’drass’ment, eurdrass’ment, r’drass’ment ou rdrass’ment, n.m. Èlle ât tchairdgie d’ l’  
eur’drass’ment (d’ l’ eurdrass’ment, 
di r’drass’ment ou di rdrass’ment) d’ ci compte. dains ènne mâjon 
d’  eur’drass’ment (d’ eurdrass’ment, de r’drass’ment ou de rdrass’ment) y’ é fait 
brâment d’ bïn. eur’drassie, eurdrassie, r’drassie ou rdrassie, v. 
È « soûe son oûejé d’ fie…d’ïn goyèt, l’ eur’drasse (l’ eurdrasse, le r’drasse ou le 
rdrasse) l’ airraitche, l’ enyeve » 
eur’drassie, eurdrassie, r’drassie ou rdrassie, v. 
Èl é brâtè mains è n’ é p’ eur’drassie (eurdrassie, r’drassie ou rdrassie) prou tôt. 
Èl eur’drasse (Èl eurdrasse, È r’drasse ou È rdrasse) ènne écraimeutchie, toûejue, 
déframèe tôle. 
eur’drassie, eurdrassie, r’drassie ou rdrassie, v. 
« Eur’drassie (Eurdrassie, R’drassie ou Rdrassie) les aivijaîyes des hannes »
Èl ât bïntôt temps qu’ èl eur’drasseuche (qu’ èl eurdrasseuche, qu’ è r’drasseuche ou 
qu’ è rdrasseuche) lai téte. r’dras-seuche ou qu’ è rdrasseuche) le caip (le cap, le capir’nat, le capirnat, le capiron 
ou lai téte). tchvâlies… « n’ eur’drassant 
(n’ eurdrassant, ne r’drassant ou ne rdrassant) pus les tôs (toûes ou toues) daivô lai 
laince, mains les r’dicuyes daivô l’ quoûey’li-bète »  
Èl é piaicie  ïn eur’drassou (eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) d’ couaint dains l’ 
couaint-tch’mïn.  
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djûere (ou djuere) le r’bôlou (rbôlou, r’bombou, rbombou, r’bossou, rbossou, r’boussou, rboussou, 
r’gréyou ou rgréyou), loc.v. Ès n’ rébiant p’ de djûere (ou djuere) le r’bôlou (rbôlou, 
r’bombou, rbombou, r’bossou, rbossou, r’boussou, rboussou, r’gréyou ou rgréyou). eur’drassou (eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) d’ tôs (toûes ou toues), loc.nom.m. Èlle iyuchtre l’ 
hichtoire d’ ïn eur’drassou 
(eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) d’ tôs (toûes ou toues).  
l’ eur’drassou (l’ eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) d’ tôs (toûes ou toues) ; â fond 
quéque pô bédieule »
(au fém. : eur’drassouje (ou eurdrassouse) de tôs, etc.)   eur’drassou (eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) prichme, loc.nom.m. È n’ é p’ encoé ïnchtallè  l’ 
eur’drassou 
(l’ eurdrassou, le r’drassou ou le rdrassou) prichme.  é paiyie ïn grôs eur’daivu (eurdaivu, eur’d’vu, eurd’vu, r’daivu, rdaivu, r’d’vu ou 
rdvu) montaint.
rédutâje, n.f.
È prége lai v’niainne de rédutâjes. 
rédujou, ouse, ouje, adj.
Ci prôdut é des rédujoujes seingn’tès.
rédujou, ouse, ouje, adj.
Èl hoile le rédujou l’ engrenaidge.
rédujou, n.m.
L’ âvâ-orïn ât ïn rédujou.
rédujou, n.m.
Les rédujous sont de tyipes échtrém’ment vairiès.
rédutibyetè, n.f.
È n’ é  p’ eur’maîrtçhé lai rédutibyetè de ç’te fraindgion.
rédutibye (sans marque du fém.), adj.
L’ airaibe peupye é vadgè sai seingnâtè qu’ n’ ât p’ rédutibye en lai nôte.
rédutibye (sans marque du fém.), adj.
Ç’t’ ochkide ât rédutibye.
rédutibye (sans marque du fém.), adj.
Sai rente ât p’ rédutibye.
raidyibye ou rédutibye (sans marque du fém.), adj.
Ç’t’ éffoûechure ât raidyibye (ou rédutibye).
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raidyuchion ou réduchion, n.f.
Çoli aibaingne ènne raidyuchion (ou réduchion) di piaiyon.réduchion, n.f. 
An yi d’mainde de faire lai réduchion de ç’te fraindgion en sai pus sïmpye 
échprèchion.
décrât, n.m. ou réduchion, n.f.
An préjime ïn tieulâ décrât (ou ènne tieulâ réduchion).
décrât, n.m. ou réduchion, n.f.
È fait l’ décrât (ou lai réduchion) d’ ènne câtche.
décrât, n.m. ou réduchion, n.f.
Èl é opt’ni ïn décrât (ou ènne réduchion) d’ houres de traivaiye.
décrât, n.m. ou réduchion, n.f.
Èlle prochéde â décrât (ou en lai réduchion) d’ ïn tchaipitre.
en décrât (ou réduchion), loc.adv.
L’ afaint n’ ât p’ ïn aiduy’te en décrât (ou en réduchion).
réduchionnichme, n.m.

Péssaie di sochiâ en l’ iconanmique conchtitue ïn réduchionnichme.
raidyobaie ou rédure, v. 
L’ méd’cïn veut raidyobaie (ou rédure) ènne ronture.
rédure, v. 
Ès rédujant ïn mïnn’rois po en traîre le métâ.
rédure, v. 
Sai mére y’ é d’maindè  d’ rédure lai sâce.
rédure, v. 
Èlle rédut ïn pyan en aiccrâchaint l’ étchiele.
rédure, v. 
Ès rédujant l’ nïmbre de trains.
rédure â, loc.v. 
Son aimére ât d’ rédure poitchot l’ compièchque â sïmpye.
rédure en, loc.v. 
L’ afaint é rédut son djûe en moéchés.
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s’ rédure, v.pron. 
Dâs qu’ èl ât en lai r’tréte, è s’ dait rédure.
s’ rédure è, loc.v. 
Ses iconanmies s’ rédujant è pô d’ tchôse.
s’ rédure en, loc.v. 
L’ bôs breûle pe s’ rédut en ceindre.
tchaindèlle keurboune
(tchairbo(é ou è)ne, tchairbo(é ou è)nne, tchairbou(e, é ou è)ne, tchairbou(e, é ou è)nne ou 
tchairboune).
rédut, e, adj. 
È raivoéte les rédutes tétes des Ïndyens d’ Aimajonie.
rédut, e, adj. 
È djûe daivô ïn rédut môd’le de dyïmbarde. 
rédut, e, adj. 
Èlle viaidge è rédut tairif. 
rédut, e, adj. 
È rôle è rédute laincie. 
rédut, n.m. 
È s’ piaît dains son rédut. 
rédut, n.m. 
Lai tchaimbre laivoù qu’ è dremait était ïn rédut sains f’nétres pe sains poûetche. 
rédut, n.m. 
Lai tchaitte é fait ses p’téts dains l’ aiv’neudge rédut d’ ènne enfonchie l’alcôffre. 
rédut, n.m. 
L’ doundjon ât l’ rédut d’ ïn foûe tchété. 
rédut, n.m. 
L’ rédut était aidé enfarrè. 
vétyoiyie, v. 
Èlle védgéte (védgete, vétçhaye, vétchaye, vétçhene, vétchoiye, vétçhoiye, vétyaye, 
vétyene ou vétyoiye) mit’naint qu’ èlle ât tot d’ pai lée.
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dredgi, n.m. 
I veus daivoi tchaimpaie ci f’sain, sai tchie ât grebi d’ dredgie.
dredgie ou dreindgie, n.f. È d’moére d’ lai dredgie 
(ou dreindgie) dains lai tchie d’ ci dgebie.
Èlle eurt’çhie les eurdoubyouses (eur’doubyouses, r’doubyouses ou rdoubyouses) 
pairtitiules d’ ïn tèchte.
eurdoubyou, eur’doubyou, r’doubyou ou rdoubyou, n.m. « Eurtchairdgie » ât ïn eurdoubyou 
(eur’doubyou, r’doubyou ou rdoubyou) d’ « tchairdgie ».
eurdoubyaidge, eur’doubyaidge, r’doubyaidge ou rdoubyaidge, n.m. « Faire aimi, aimi » ât ïn 
eurdoubyaidge (eur’doubyaidge, r’doubyaidge ou rdoubyaidge).èrraicoédgèye, èrraicoédje ou èrraicoédjèye, n.f. Dïnche rèc’mence po lu ènne raiyeutche 
(rèyeutche, réyeuve, réyeve, èrraicodge, èrraicodgèye, èrraicodje, èrraicodjèye, 
èrraicoédge, èrraicoédgèye, èrraicoédje ou èrraicoédjèye) d’ lai pairôle.
Lai réyeve, L’ èrraicodge, L’ èrraicodgèye, L’ èrraicodje, 
L’ èrraicodjèye, L’ èrraicoédge, L’ èrraicoédgèye, L’èrraicoédje ou L’ èrraicoédjèye) 
d’ ci mâlhèyrou l’afaint veut durie grant.

raiyeutchie, rèyeutchie, réyeuvaie, réy’vaie, rïnchtrure, rinchtrure, èrraicodgeaie, èrraicodjaie, 
èrraicoédgeaie, èrraicoédjaie, r’surbânaie ou r’surbanaie, v. « Chi, an raiyeutche (réyeutche, 
réyeuve, réyeve, rïnchtrut, rinchtrut, èrraicodge, èrraicodje, èrraicoédge, èrraicoédje, 
r’surbâne ou r’surbane) les émeutch’lès, les biassies, les déjaissaitès »
raiyeutchie, rèyeutchie, réyeuvaie, réy’vaie, rïnchtrure, rinchtrure, èrraicodgeaie, èrraicodjaie, 
èrraicoédgeaie, èrraicoédjaie, r’surbânaie ou r’surbanaie, v. Dains ci ceintre, an raiyeutche 
(réyeutche, réyeuve, réyeve, rïnchtrut, rinchtrut, èrraicodge, èrraicodje, èrraicoédge, 
èrraicoédje, r’surbâne ou r’surbane) les djûenes déyïnquaints.
réâ (sans marque du fém.), adj. 
Sai poinne ât bïn réâ.
réâ (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte ènne yichte de réâs nïmbres.
réâ, n.m. 
Èlle fait l’ prôdut d’ dous réâs.
réâ, n.m. 
L’ vrâ « n’ ât p’ pus dains l’ dépeûtè réâ qu’ dains l’ pïmpannè réâ»
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r’vôtes ou r’votes, n.f.pl. 
Dûemoinne, ç’ ât les r’vôtes (ou r’votes).
réâment, adv.  «An n’ pochére réâment ran que ç’ qu’ an aimire»
réyégibye ou réyugibye (sans marque du fém.), adj. È n’ ât pus réyégibye (ou réyugibye). réyére, réyure, r’nanmaie ou r’nommaie, v. L’ peupye réyét (réyut, rnanme ou  rnomme) les 
consèyies.

Lai réâ préjenche (ou preujenche) ât, po ïn chréchtien, lai prove que Dûe ât vétçhaint 
pairmé les hannes.
réâ nïmbre, loc.nom.m. 
Èlle aiddichionne  dous réâs nïmbres.
réâ temps, loc.nom.m. 

Ces empyoiyies traivaiyant en réâ temps.rempeurtaie, remprâtaie, remprataie, remp’tchaie ou remptchaie, v. È m’ yi fât rempeurtaie 
(remprâtaie, remprataie, remp’tchaie ou remptchaie) des sôs.
An ôt les cies qu’ brâimant (braimant, brâmant, bramant, breuillant, breûyant, 
breuyant, raîlant, railant ou réant) dains l’ bôs.
eur’faich’naie, eurfaich’naie, eur’fai-ç’naie, eurfaiç’naie, r’copaie, rcopaie, 
r’faich’naie, rfaich’naie, r’faiç’naie ou rfaiç’naie) ç’te piece.
Èl ât grôs temps qu’ è renfiôreuche (renfioreuche, renfyôreuche ou renfyoreuche) ç’tu 
qu’ èl é trïnné dains lai boérbe.s’ renfiôraie, s’ renfioraie, s’ renfyôraie ou s’ renfyoraie, v.pron. Èl é botè dieche ans po s’ 
renfiôraie (s’ renfioraie, s’ renfyôraie ou s’ renfyoraie).
bacquèe-fifratte, n.f. Lai bacquèe-fifratte ât aidé pieinne.
récachele, n.f. eur’fend, eurfend, r’fend ou rfend, n.m. 
Lai  récachele (L’ eur’fend, L’ eurfend, Le r’fend ou Le rfend) di djaiyat l’ é sôlè.
récachele, n.f. eur’fend, eurfend, r’fend ou rfend, n.m. 
An n’ décoégnât pus les récacheles (eur’fends, eurfends, r’fends ou rfends) di mûe.bô (ou bôs) d’ récachele (d’ eur’fend, d’ eurfend, de r’fend ou de rfend), loc.nom.m. Èl é aitch’tè di 
bô (ou bôs) d’ récachele 
(d’ eur’fend, d’ eurfend, de r’fend ou de rfend).laingne (ou yaingne) de récachele (d’ eur’fend, d’ eurfend, de r’fend ou de rfend) 
maîrtçhe les djoints des aichijes de piere.mûe d’ récachele (d’ eur’fend, d’ eurfend, de r’fend ou de rfend), loc.nom.m. L’ étaidge di béche…
était déssavrè poi dous mûes d’ récachele (d’ eur’fend, d’ eurfend, de r’fend ou de 
rfend).
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récach’laie, eur’fendre, eurfendre, r’fendre ou rfendre, v. 
Èl é  récach’lè (eur’fenju, eurfenju, r’fenju ou rfenju) di bôs.sciatte (ou scie) è récach’laie (eur’fendre, eurfendre, r’fendre ou rfendre), loc.nom.f. È bèye le fi en 
sai sciatte (ou scie) è récach’laie (eur’fendre, eurfendre, r’fendre ou rfendre).
réf’rè, n.m. 
È pyiéde en  réf’rè.
réf’reince ou réf’reinche, n.f. 
L’ ïmpôt ât fichquè poi réf’reince (ou réf’reinche) en lai paiye.
réf’reince ou réf’reinche, n.f. 
Ç’ ât ïn ôvraidge de réf’reince (ou réf’reinche).
réf’reincie ou réf’reinchie, v. 
Èl é réf’reincie (ou réf’reinchie) lai lattre.
réf’reinces ou réf’reinches, n.f.pl. 
È feunât d’ boinnes réf’reinnces (ou réf’reinches).
réf’reindére (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ses réf’reindéres consayies.
réf’reindére (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât réf’reindére di Sénat.
réf’reindum, n.m. 
Ès v’lant laincie ïn réf’reindum.
réf’reinchiâ (sans marque du fém.), adj. 
È fât pâre ci mot d’aivô son réf’reinchiâ seinche.
réf’reinchiâ, n.m. 
Èlle piaice ïn réf’reinchiâ.
en réf’raie en ou en réf’raie en, loc.v. 
Èlle en réf’re (ou réf’re) en son maître.
s’ réf’raie en ou s‘ réf’raie en, loc.v.pron. 
È s’ réf’re (ou réf’re) en vote aivisâle.
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écha(î ou i)yie, éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, 
étcha(î ou i)yie, étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, 
eûcha(î ou i)yie, eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, 
euch(â ou a)yie, eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, 
eûtcha(î ou i)yie, eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, 
eutch(â ou a)yie, eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie, v. 
Çoli m’ engraingne d’ le voûere aidé  écha(î ou i)yie 
(éch(â ou a)yie, écho(î ou i)yie, étcha(î ou i)yie, 
étch(â ou a)yie, étcho(î ou i)yie, eûcha(î ou i)yie, 
eucha(î ou i)yie, eûch(â ou a)yie, euch(â ou a)yie, 
eûcho(î ou i)yie, eucho(î ou i)yie, eûtcha(î ou i)yie, 
eutcha(î ou i)yie, eûtch(â ou a)yie, eutch(â ou a)yie, 
eûtcho(î ou i)yie ou eutcho(î ou i)yie)!.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes: 
hécha(î ou i)yie, hétcha(î ou i)yie, etc.)r’f’laie, r’flaie, r’f’yaie ou r’fyaie, v. An y’ ont eur’felè (eur’feyè, eur’filè, eur’f’lè, eur’flè, 
eur’f’yè, eur’fyè,r’felè, r’feyè, r’filè, r’f’lè, r’flè, r’f’yè ou r’fyè) ènne croûeye piece.
eur’felaie, eur’feyaie, eur’filaie, eur’f’laie, eur’flaie, eur’f’yaie, eur’fyaie, r’felaie, r’feyaie, r’filaie, 
r’f’laie, r’flaie, r’f’yaie ou r’fyaie, v. Ç’ ât lée qu’ mé eur’felè (eur’feyè, eur’filè, eur’f’lè, 
eur’flè, eur’f’yè, eur’fyè,r’felè, r’feyè, r’filè, r’f’lè, r’flè, r’f’yè ou r’fyè) sai dïndye.

eur’felaie (eur’feyaie, eur’filaie, eur’f’laie, eur’flaie, eur’f’yaie, eur’fyaie, r’felaie, r’feyaie, r’filaie, r’f’laie, r’flaie, r’f’yaie ou r’fyaie) l’ bébé (ou nèn) en quéqu’un, loc.v. Èl é chïmpyement eur’felè (eur’feyè, eur’filè, eur’f’lè, eur’flè, eur’f’yè, eur’fyè, r’felè, r’feyè, r’filè, r’f’lè, r’flè, r’f’yè ou r’fyè) l’ bébé (ou nèn) en son aichôchiè.
Èl ainayije lai fréqueinche des raimbeyies (raimboiyies, raimoéyies, raimoiyies, 
raimoyies ou r’fyèchis) rés.
mujè, e, musè, e, oblè, e, ôblè e, pensè, e ou r’fyèchi (sans marque du fém.), adj. Ç’t’ aidolécheint é 
ïn mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi) compoétch’ment.
mujè, e, musè, e, oblè, e, ôblè e, pensè, e ou r’fyèchi (sans marque du fém.), adj. An voit qu’ ç’ ât ïn 
mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi) l’ afaint.
ç’ ât tot mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi), loc. 
Ç’ ât tot mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi) nôs 
n’ paitchans p’ âdjd’heû.
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r’fyèchi pronom, loc.nom.m. 

En patois, è n’ y é ran qu’ trâs r’fyèchis pronoms [compyément de dirèt oubjècte] : me 
(ou m’), te (ou t’), se (ou s’).
Éjempyes:
i me r’trove                         i m’ sôle
te te r’troves                       te t’ sôles
è se r’trove                         è s’ sôle
nôs se r’trovans                 nôs s’ sôlans
vôs se r’trovèz                    vôs s’ sôlèz
ès se r’trovant                    ès s’ sôlantraimbeyie, raimboiyie, raimoéyie, raimoiyie, raimoyie ou r’fyèchi, v. 
« L’ âve raimbeye (raimboiye, raimoéye, raimoiye, raimoye ou r’fyèchât) fidèy’ment l’ 
cie »
raimbeyie, raimboiyie, raimoéyie, raimoiyie, raimoyie ou r’fyèchi, v.  « Pe mon émaîyi l’ aîme / 
N’ airé p’ raimbeyie (raimboiyie, raimoéyie, raimoiyie, raimoyie ou r’fyèchi) les 
raivous d’ ïn bé djoué »mujaie, musaie, oblaie, ôblaie, pensaie ou r’fyèchi, v. Tiaind qu’è muje (muse, oble, ôble, pense 
ou r’fyèchât), è n’ôt ran.

mujaie (musaie, oblaie, ôblaie, pensaie ou r’fyèchi) è (ou en), loc.v. « Mujèz (Musèz, Oblèz, Ôblèz, 
Pensèz ou R’fyèchâtes) è (ou en) ç’ qu’ vôs faites »mujaie (musaie, oblaie, ôblaie, pensaie ou r’fyèchi) que, loc.v. « Mujèz (Musèz, Oblèz, Ôblèz, 
Pensèz ou R’fyèchâtes) qu’ ç’ ât craibïn vote seingne tchaince.
d’ mujaie (musaie, oblaie, ôblaie, pensaie ou r’fyèchi) chu (chus, tchu ou tchus) ci 
chudjèt d’ mathémâtiques’ raimbeyie, s’ raimboiyie, s’ raimoéyie, s’ raimoiyie, s’ raimo-yie ou se r’fyèchi, v.pron. « L’ 
Olyïmpe se raimbeyait (raimboiyait, raimoéyait, raimoiyait, raimoyait ou r’fyèchéchait) 
dains ènne mèe onnie c’ment qu’ènne yaiche »
raimbeyaint, ainne, raimboiyaint, ainne, raimoéyaint, ainne, raimoiyaint, ainne, raimoyaint, ainne ou 
r’fyèchéchaint, ainne, adj. Ci mirou é ïn raimbeyaint (raimboiyaint, raimoéyaint, 
raimoiyaint, raimoyaint ou r’fyèchéchaint) pouvoi.
tot bïn mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi), loc. 
Tot bïn mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi), i crais qu’ i 
n’ veus p’ pairtichipaie.

r’fyèchi pronominâ verbe (ou vèrbe), loc.nom.m. 

Éjempye : « S’ raivoétie » ât ïn r’fyèchi pronominâ verbe (ou vèrbe).
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raimbeyou, ouse, ouje, raimboiyou, ouse, ouje, raimoéyou, ouse, ouje,  raimoiyou, ouse, ouje, 
raimoyou, ouse, ouje ou r’fyèchéchou, ouse, ouje, adj. Èlle aivaince le raimbeyou (raimboiyou, 
raimoéyou, raimoiyou, raimoyou ou r’fyèchéchou) mirou.raimbeyou, raimboiyou, raimoéyou, raimoiyou, raimoyou ou r’fyèchéchou, n.m. È réye le 
raimbeyou (raimboiyou, raimoiyou, raimoiyou, raimoyou ou r’fyèchéchou).
raimbeyif, ive, raimboiyif, ive, raimoéyif, ive,  raimoiyif, ive, raimoyif, ive ou r’fyèchéchif, ive, adj. 
Les raimbeyives (raimboiyives, raimoéyives, raimoiyives, raimoyives ou 
r’fyèchéchives) dichpojichions pe les choudgeoujes teindainches.
r’goûechif, ive, rgoûechif, ive, r’gouechif, ive, rgouechif, ive, r’goûessif, ive, rgoûessif, ive, r’gouessif, 
ive, rgouessif, ive ou r’fyèchquif, ive, adj. L’ éjèrchi-che dairait réorïnaie ci r’gôchif 
(rgôchif, r’gochif, rgochif, r’gôssif, rgôssif, r’gossif, rgossif, r’goûechif, rgoûechif, 
r’gouechif, rgouechif, r’goûessif, rgoûessif, r’gouessif, rgouessif ou r’fyèchquif) épièt.raimbeyivitè (raimboiyi-vitè, raimoéyivitè, raimoiyivitè, raimoyivitè ou r’fyèchéchivitè) 
de ç’te raimbeye ât éy’vè.
rgoûechivitè, r’gouechivitè, rgouechivitè, r’goûessivitè, rgoûessivitè, r’gouessivitè, 
rgouessivitè ou r’fyèchquivitè) di malaite. 
raimbeyèt, raimboiyèt, raimoéyèt,  raimoiyèt, raimoyèt ou r’fyèt, n.m. « Des hichpaino-airaibes 
piaits è métâyitçhes raimbeyèts (raimboiyèts, raimoéyèts, raimoiyèts, raimoyèts ou 
r’fyèts)»
laivoù qu’ le raimbeyèt (raimboiyèt, raimoéyèt, raimoiyèt, raimoyèt ou r’fyèt) des 
noidgeous capirons d’ l’ Aitlache se mâçhe â raimbeyèt (raim-boiyèt, raimoéyèt, 
raimoiyèt, raimoyèt ou r’fyèt) des ôlivies »

raimbeyèt, raimboiyèt, raimoéyèt,  raimoiyèt, raimoyèt ou r’fyèt, n.m. « Sai biâtè était l’ 
raimbeyèt (raimboiyèt, raimoéyèt, raimoiyèt, raimoyèt ou r’fyèt) d’ son ailuainche »
ïn raimbeyèt (raimboiyèt, rai-moéyèt, raimoiyèt, raimoyèt ou r’fyèt) d’ mai seingne 
aivijaîye »raimbeyie, raimboiyie, raimoéyie, raimoiyie, raimoyie ou r’fyètaie, v.  L’ âve d’ lai r’viere 
raimbeye (raimboiye, raimoéye, raimoiye, raimoye ou r’fyète) le capiron d’ l’ aîbre.raimbeyïnt (raimboiyïnt, raimoéyïnt, raimoiyïnt, raimoyïnt ou r’fyètïnt) dounque piepe 
ïn poi mes cheintimeints » 
s’ raimoyie ou se r’fyètaie, v.pron.  « Ènne gouéye d’ âve laivoù qu’ se raimbeyait 
(raimboiyait, raimoéyait, raimoiyait, raimoyait ou r’fyètait) 
l’ grietou cie »
s’ raimoyie ou se r’fyètaie, v.pron.  Son aiyeutche se raimbeye (raimboiye, raimoéye, 
raimoiye, raimoye ou r’fyète) dains ci dgèchte.
raimoiyèts, heûte-raimoyèts ou heûte-r’fyèts)   (on trouve aussi tous ces noms où heûte est 
remplacé par heute)
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yuchtrè, e, adj. 
Ç’te yuchtrèe tâle é pus d’ cent ans.r’çheûrâ (rçheûrât, r’çheurât, rçheurât, r’çhoérât, rçhoérâ, r’çhôrât, rçhôrât, r’çhorâ 
ou rçhorât) lai tombe d’ ses pairents. 
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’çheûri, etc.)ainchïnne aimitie ât prâte è r’çheûri (rçheûri, r’çheuri, rçheuri, r’çhoéri, rçhoéri, 
r’çhôri, rçhôri, r’çhori ou rçhori).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’çheûri, etc.)siecle voiyé  r’çheûri  (rçheûri, r’çheuri, rçheuri, r’çhoéri, rçhoéri, r’çhôri, rçhôri, 
r’çhori ou rçhori) les lattres pe les évoingnes.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’çheûri, etc.)r’çhoéréch’ment, rçhoéréch’ment, r’çhôré-ch’ment, rçhôréch’ment, r’çhoriéch’ment 
ou rçhoréch’ment) des pammies. 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’çheûréch’ment, etc.)r’çhoéréch’ment, rçhoéré-ch’ment, r’çhôréch’ment, rçhôréch’ment, r’çhoriéch’ment 
ou rçhoréch’ment) di patois. 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’çheûréch’ment, etc.)r’gôch (rgôch, r’goch, rgoch, r’gôss, rgôss, r’goss, rgoss, r’goûech, rgoûech, r’gouech, 
rgouech, r’goûess, rgoûess, r’gouess, rgouess ou r’fyèchc) aipparoiye.
r’goch, rgoch, r’gôss, rgôss, r’goss, rgoss, r’goûech, rgoûech, r’gouech, rgouech, 
r’goûess, rgoûess, r’gouess, rgouess ou r’fyèchc).
ïnmaîdge qu’ an voit ât ènne raimbeye (raimboiye, raimoéye, raimoiye, raimoye ou 
r’fyèchque) ïnmaîdge.aivu ènne r’gôche (rgôche, r’goche, rgoche, r’gôsse, rgôsse, r’gosse, rgosse, r’goûeche, 
rgoûeche, r’goueche, rgoueche, r’goûesse, rgoûesse, r’gouesse, rgouesse ou r’fyèchque) 
l’ ambrûe.
r’goueche, rgoueche, r’goûesse, rgoûesse, r’gouesse, rgouesse ou r’fyèchque), è fayait 
ébrunnaie âye.
bïn djûere, è fât r’gôchaie (rgôchaie, r’gochaie, rgochaie, r’gôssaie, rgôssaie, 
r’gossaie, rgossaie, r’goûechaie, rgoûechaie, r’gouechaie, rgouechaie, r’goûechie, 
rgoûechie, r’gouechie, rgouechie, r’goûessaie, rgoûessaie, r’gouessaie, rgouessaie, 
r’goûessie, rgoûessie, r’gouessie, rgouessie ou r’fyèchquaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’gôchaie, etc.)
(ou condichionnâ) r’gôche (rgôche, r’goche, rgoche, r’gôsse, rgôsse, r’gosse, rgosse, 
r’goûeche, rgoûeche, r’goueche, rgoueche, r’goûesse, rgoûesse, r’gouesse, rgouesse ou 
r’fyèchque).
Èl ïnmaîdgïnne ïn monde chevrè d’ raimbyechibyetè (raimbyoi-chibyetè, 
raimoéchibyetè,  raimoichibyetè, raimochibyetè ou r’fyèchquéchibyetè).
Tote nèeve ât raimbyechibye (raimbyoichibye, raimoéchibye,  raimoichibye, 
raimochibye ou r’fyèchquéchibye).
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È yét ïn trétè de raimbyechive (raimbyoichive, raimoéchive,  raimoichive, raimochive 
ou r’fyèchquéchive) ainayije.
An voit ç’t’ ïnmaîdge poi raimbeyon (raimboiyon, raimoéyon, raimoiyon, raimoyon ou 
r’fyèchéchion).
mujatte, musatte, oblatte, ôblatte ou r’fyèchéchion, n.f. 
Èlle s’ aibchorbe dains ses mujattes (musattes, oblattes, ôblattes ou r’fyèchéchions).
« Lai mujatte (musatte, oblatte, ôblatte ou r’fyèchéchion) ât lai poéyainche d’ se 
r’pyèyie chus ses aivisâles, d’ les ésâm’naie, 
d’ les r’mânyuaie obïn d’ les aidgeinchie de d’vèrches mainieres »
r’fyèchéchion, n.f. 
Son véjïn y’ é fait ènne  déjobyidgeainne r’fyèchéchion.
Â  premie aibod çoli sanne vrâ, mains en lai mujatte (musatte, oblatte, ôblatte ou 
r’fyèchéchion) çoli n’ tïnt p’ vyèdreit.
fait mujatte (musatte, oblatte, ôblatte ou r’fyèchéchion), loc. 
Fait mujatte (musatte, oblatte, ôblatte ou r’fyèchéchion), 
i n’ veus p’ paitchi âdjd’heû.pôje raimbeyiv’ment (raimboiyiv’ment, raimoéyiv’ment,  raimoiyiv’ment, 
raimoyiv’ment ou r’fyèchéchiv’ment) l’ probyè-me di probyème »
(raimbyoichive, raimoéchive,  raimoichive, raimochive ou r’fyèchquéchive) r’laichion 
(ou r’yaichion), pochque tot entie ât aidé pus p’tét obïn égâ è lu-meinme ; poi éjempye 
5 ât pus p’tét obïn égâ è 5.raimbeyivitè (raimboiyi-vitè, raimoéyivitè,  raimoiyivitè, raimoyivitè ou r’fyèchéchivitè) 
ât ènne seingn’tè d’ lai r’laichion d’ égâvaleinche. 
adj. Ènne r’gôchorïnne (rgôchorïnne, r’gochorïnne, rgochorïnne, r’gôssorïnne, 
rgôssorïnne, r’gossorïnne, rgossorinne, r’goûecho-rïnne, rgoûechorïnnre, 
r’gouechorïnne, rgouechorïnne, r’goûes-sorïnne, rgoûessorïnne, r’gouessorïnne, 
rgouessorïnne ou r’fyèchquorïnne) zône ât ènne rédgion d’ l’ oûergannichme 
qu’ l’ aidiaich’ment aidyeyeune ïn r’fyèchque. 
rgouechogranmes, r’goûessogranmes, rgoûessogranmes, r’gouessogranmes, 
rgouessogranmes ou r’fyèchquogranmes). 
(on trouve aussi tous ces noms où granme est remplacé par gramme : r’gôchogramme, 
rgôchogramme, etc.)
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r’fyèchquoscienche, n.f. Le tierme de r’gôchoscienche (rgôchoscienche, r’gochoscienche, 
rgochoscien-che, r’gôssoscienche, rgôssoscienche, r’gossoscien-che, rgossoscienche, 
r’goûechoscienche, rgoûechoscienche, r’gouechoscienche, rgouechoscienche, 
r’goûessoscienche, rgoûessoscienche, r’gouessoscienche, rgouessoscienche ou 
r’fyèchquoscienche) tïnt son orïne des traivaiyes d’ ci Pavlov. (on trouve aussi tous ces 
noms où scienche est remplacé par science : r’gôchoscience, rgôchoscience, etc.)
rgoûechosoigne, r’gouechosoigne, rgouecho-soigne, r’goûessosoigne, 
rgoûessosoigne, r’gouessosoigne, rgouessosoigne ou r’fyèchquosoigne). (on trouve aussi 
tous ces noms où soigne est remplacé par soingne ou par songne)
r’fyu ou rfyu, n.m. 
Lai mèe se r’tire és houres di r’fyu (ou rfyu).
r’fyu ou rfyu, n.m. 
Lai diaîdge cain’yije le r’fyu (ou rfyu) d’ lai dgèpe.
eurorinou, ouse, ouje, rb’néâtou, ouse, ouje, r’bnéâtou, ouse, ouje, r’fondâtou, ouse, ouje, rfondâtou, 
ouse, ouje ou r’orinou, ouse, ouje, adj. Ès sont dous eurb’néâtous (eurb’néâtous, 
eur’fondâtous, eurfondâtous, eurorinous, rb’néâtous, r’bnéâtous, r’fondâtous, 
rfondâtous ou r’orinous) meimbres.
ouse, ouje ou r’orinou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât lu 
l’ prïnchipâ eurb’néâtou (eurb’néâtou, eur’fondâtou, eurfondâ-tou, eurorinou, 
rb’néâtou, r’bnéâtou, r’fondâtou, rfondâtou ou r’orinou) di paitchi.
r’fondâchion, rfondâchion ou r’orine, n.f. Ès sondgeant en ènne morèye eur’b’néâchion 
(eurb’néâchion, eur’fondâchion, eurfondâchion, eurorine, rb’néâchion, r’bnéâchion, 
r’fondâchion, rfondâchion ou r’orine) d’ lai Répubyique.
Ès v’lant eur’b’néaie (eurb’néaie, eur’fondaie, eurfondaie, eurorinaie, rb’néaie, 
r’bnéaie, r’fondaie, rfondaie ou r’orinaie) ènne aichôchiâchion des ainchïns vâbies.
eur’ fondre, eurfondre, r’fondre ou rfondre, v. 
Èls aint déchidè d’ eur’fondre (d’ eurfondre, de r’fondre ou de rfondre) tos ces métâs.
eur’ fondre, eurfondre, r’fondre ou rfondre, v. 
Èl é eur’fonju (eurfonju, r’fonju ou rfonju) des m’noûes.
Ès sont en train d’ eur’fondre (d’ eurfondre, de r’fondre ou de rfondre) entier’ment ïn 
échcolére mainuâ. 
Èlle aittend qu’ lai yaiche eur’fonjeuche (eurfonjeuche, r’fonjeu-che ou rfonjeuche) po 
tçhittie l’ port. 
eur’ fonju, e, eurfonju, e, r’fonju, e ou rfonju, e, p.p. È s’ sie 
d’ eur’fonjue (d’ eurfonjue, de r’fonjue ou de rfonjue) fonte.
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rfonte, n.f. L’ ôvrie prochéde en ènne eur’fonde (eurfonde, eur’fonje, eurfonje, 
eur’fonte, eurfonte, r’fonde, rfonde, r’fonje, rfonje, r’fonte ou rfonte) di cainnon.rfonte, n.f. Èl ât tchairdgie de r’yére l’ eur’fonde (l’ eurfonde, l’ eur’fonje, 
l’ eurfonje, l’ eur’fonte, l’ eurfonte, lai r’fonde, lai rfonde, lai r’fonje, lai rfonje, lai 
r’fonte ou lai rfonte) d’ ïn tèchte.
réframâbye ou réfromâbye (sans marque du fém.), n.f. 
Ç’te daidroit-graiphe n’ ât p’ réframâbye (ou réfromâbye). 
réframou, ouse, ouje ou réfromou, ouse, ouje, adj. 
Èl éjèrche ïn réframou (ou réfromou) povoi. 
réframou, ouse, ouje ou réfromou, ouse, ouje, n.m. 
È voérait étre ïn réframou d’ lai sochietè. 
réframou, ouse, ouje ou réfromou, ouse, ouje, n.m. 
È y é t’ aivu ci Luther pe les âtres réframous (ou réfromous). 
réframâchion ou réfromâchion, n.f. 
È y é t’ aivu brâment d’ réframâchions (ou réfromâchions) di caleindrie. 
réframâchion ou réfromâchion, n.f. 
L’ aippèl ât ènne vie d’ réframâchion (ou réfromâchion). 
Réframâchion ou Réfromâchion, n.pr.f. 
Vôs étes d’vaint l’ mounument d’ lai Réframâchion (ou Réfromâchion). 
réframe ou réfrome, n.f. 
Èlle traivaiye en lai réframe (ou réfrome) d’ lai leidjâye. 
réframe ou réfrome, n.f. 
L’ govèrnement fait ènne aigrecole réframe (ou réfrome). 
réframe ou réfrome, n.f. 
Èl é péssè d’vaint ïn consaye de réframe (ou réfrome). 
Réframe ou Réfrome, n.pr.f. 
Lai Réframe (ou Réfrome) n’ é p’ brâment toutchi note Jura. 
réframè, e ou réfromè, e, adj. 
L’ réframé (ou réfromè) soudaît r’vïnt en l’ hôtâ. 
réframè, e ou réfromè, e, adj. 
È fait paitchie di réframé (ou réfromè) môtie d’ Fraince. 
réframè, e ou réfromè, e, adj. 
Ç’ ât ïn déf’nitif réframè (ou réfromè). 
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Lai caitholique (caitholitçhe, catholique ou catholitçhe) Réframe (ou Réfrome) feut 
déchtïnnè è défâtaie les aibus que tiernéchïnt l’ ïnmaîdge di Môtie. 
contre-réframe ou contre-réfrome, n.f. 
Les Djéjuites, airtijaints d’ lai contre-réframe (ou contre-réfrome). 

Lai Contre-Réframe (ou Contre-Réfrome) eut po ésseinchiâ dotrïnnâ l’ échtape le 
conchiye de Trente (1545 – 1563), pe 
s’ aippûyé ch’ le nové l’ oûedre des Djéjuites. r’framaie, rframaie, r’fromaie ou rfromaie, v. Èls aint r’framè (rframè, r’fromè ou rfromè) ènne 
sochietè.   (on trouve aussi tous ces verbes sous les formes eur’framaie, etc.)

réframaie ou réfromaie, v. 
Ès réframant (ou réfromant) l’ tiulte. 
réframaie ou réfromaie, v. 
È fât réframaie (ou réfromaie) les aibos. 
réframaie ou réfromaie, v. 
Èls aint réframè (ou réfromè) ïn offichie. 
réframaie ou réfromaie, v. 
Èlle veut réframaie (ou réfromaie) les eûsaidges. 
Les nûes se r’framant (rframant, r’fromant ou rfromant).   (on trouve aussi tous ces verbes 
sous les formes s’ eur’framaie, etc.)
s’ réframaie ou s’ réfromaie, v.pron. 
È s’ dairait bïn ïn pô  réframaie (ou réfromaie). 
réframatte ou réfromatte, n.f. 
Ès n’ faint ran qu’ des réframattes (ou réfromattes). 
réframichme ou réfromichme, n.m. 
È veut djâsaie di réframichme (ou réfromichme). 
réframichte ou réfromichte (sans marque du fém.), adj. 
È braigue ïn réframichte (ou réfromichte) sochiâlichme. 
réframichte ou réfromichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ât en ïn congrès d’ réframichtes (ou réfromichtes). 
réframichte ou réfromichte (sans marque du fém.), n.m. 
È r’tïnt des prepôs d’ réframichte (ou réfromichte). enftchi, mains trachpôjèe dains ïn âtre laindyaidge, l’ nièvrotitçhe laindyaidge»   (on 
trouve aussi tous ces adj. sous la forme : eur’beutè, etc.)



Feuille1

Page 9247

r’beutè, e, rbeutè, e, r’boussè, e, rboussè, e, r’foulè, e, rfoulè, e, r’fyuè, e ou rfyuè, e, adj. Ç’ ât ïn véye 
r’beutè (rbeutè,  r’boussè, rboussè, r’foulè, rfoulè, r’fyuè ou rfyuè) boûebe.
(on trouve aussi tous ces adj. sous la forme ; eur’beutè, etc.)r’beutè, e, rbeutè, e, r’boussè, e, rboussè, e, r’foulè, e, rfoulè, e, r’fyuè, e ou rfyuè, e, n.m. « Nôs sons 
tus des r’beutès (rbeutès,  r’boussès, rboussès, r’foulès, rfoulès, r’fyuès ou rfyuès) pe 
des mijoûerès. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme ; eur’beutè, etc.)
di r’beutè (rbeutè,  r’boussè, rboussè, r’foulè, rfoulè, r’fyuè ou rfyuè). (on trouve aussi 
tous ces noms sous la forme ; eur’beutè, etc.)n.m. Lai feuye djâse di r’beut’ment (rbeut’ment,  r’bouss’ment, rbouss’ment, 
r’foul’ment rfoul’ment, r’fyuement ou rfyuement) des étraindges feurvandre-cksèles.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme ; eur’beutè, etc.)n.m. Èl ât mairtçhè poi le r’beut’ment (rbeut’ment,  r’bouss’ment, rbouss’ment, r’foul’-
ment, rfoul’ment, r’fyuement ou rfyuement) d’ ses envietès.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’beutè, etc.)ment, rbouss’ment, r’foul’ment, rfoul’ment, r’fyuement ou rfyue-ment). (on trouve aussi 
tous ces noms sous la forme : eur’beutè, etc.)wagons chus ènne vie d’ gairaidge. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
eur’beutè, etc.)r’beutaie, rbeutaie, r’boussaie, rboussaie, r’foulaie, rfoulaie, r’fyuaie ou rfyuaie, v. L’ paitron é 
r’beutè (rbeutè,  r’boussè, rboussè, r’foulè, rfoulè, r’fyuè ou rfyuè) l’ ïntru.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’beutaie, etc.)r’beutaie, rbeutaie, r’boussaie, rboussaie, r’foulaie, rfoulaie, r’fyuaie ou rfyuaie, v. L’ ôvtie r’beute 
(rbeute,  r’bousse, rbousse, r’foule, rfoule, r’fyue ou rfyue) l’ métâ.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’beutaie, etc.)(rbeute,  r’bousse, rbous-se, r’foule, rfoule, r’fyue ou rfyue) l’ oûejé d’ fie ât bout d’ lai 
pichte. (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’beutaie, etc.)
r’beutaie, rbeutaie, r’boussaie, rboussaie, r’foulaie, rfoulaie, r’fyuaie ou rfyuaie, v. « Ïn viroyat que 
r’beuté (rbeuté,  r’boussé, rboussé, r’foulé, rfoulé, r’fyué ou rfyué) l’ saing vés son tiûe» 
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’beutaie, etc.)
(rbeutè,  r’boussè, rbous-sè, r’foulè, rfoulè, r’fyuè ou rfyuè) les catchis en lai frontiere. 
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’beutaie, etc.)
(rbeutè,  r’boussè, rbous-sè, r’foulè, rfoulè, r’fyuè ou rfyuè) ses laîgres. (on trouve aussi 
tous ces verbes sous la forme : eur’beutaie, etc.)r’beutaie (rbeutaie,  r’bous-saie, rboussaie, r’foulaie, rfoulaie, r’fyuaie ou rfyuaie) son 
aidô-jivtè. (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’beutaie, etc.)r’beutaie, rbeutaie, r’boussaie, rboussaie, r’foulaie, rfoulaie, r’fyuaie ou rfyuaie, v. Ci véché r’beute 
(rbeute,  r’bousse, rbousse, r’foule, rfoule, r’fyue ou rfyue).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme ; eur’beutaie, etc.)r’beutaie, rbeutaie, r’boussaie, rboussaie, r’foulaie, rfoulaie, r’fyuaie ou rfyuaie, v. Eûve lai f’nétre 
poch’que ci tçhué r’beute (rbeute,  r’bousse, rbousse, r’foule, rfoule, r’fyue ou rfyue).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme ; eur’beutaie, etc.)rfyue) di golat (ou goulat) ! (on trouve aussi toutes ces locu-tions où r’beutaie est 
remplacé par  eur’beutaie, etc.)
L’ soudaît qu’ rïnt le r’beutou (rbeutou,  r’boussou, rboussou, r’foulou, rfoulou, 
r’fyuou ou rfyuou) ât prât è ïntrev’ni.   
 (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’beutou, etc.)
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Réfoûesse (ou Réfouesse) to (toé ou toué), loc.nom.pr.f. 
Nôs sons monté djainqu’ tot enson d’ lai Réfoûesse
 (ou Réfouesse) to (toé ou toué). 
réfrainctâ (sans marque du fém.), adj. 
È y é dains lai çhaisse pus d’ ïn réfrainctâ l’ éyeuve.
réfrainctâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ ôvrie faibrique des réfrainctâs brétçhes.
réfrainctâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci biassie é brâment d’ réfrainctâs l’ ouergannons.
réfrainctâ (sans marque du fém.), n.m. 
D’ nïmbrous réfrainctâs r’djoiniainnent les rot’ments d’ lai frainçaise Eurjippe.
réfrainctâ  è (ou en), loc. 
Èl ât réfrainctâ è (ou en) l’ autoritè.
réfrainctâ  è (ou en), loc. 
« Lai Mairie n’ était p’ réfrainctâ è (ou en) tote alchthétique pidaye »
réfrainctâ conchcrit, loc.nom.m. 

L’ nïmbre des réfrainctâs conchcrits aitt’néché 80 000 en 1811.
réfrainctâ malaidie, loc.nom.f. 
Ç’te taîrfe ât ènne réfrainctâ malaidie.
réfrainctâ chire (méche, préte, prétre, tiurie ou tyurie), loc.nom.m. 
An traiquait les réfrainctâs chires (méches, prétes, prétres, tiuries ou tyuries).
réfrainctaie, v. 
L’ prichme réfraincte lai yumiere.réfrainctaie, v. 
« Les grainds lattrâyous… aint réfrainctè â traivie de d’vèrches moitans ènne meinme 
biâtè qu’ èls aippoétchant â monde »
Les r’yuaints rés s’ réfrainctant en péssaint d’ ïn moitan dains ïn âtre de diff’reint l’ 
ïndiche.
réfrainctou, ouse, ouje, adj. 
È graiyene les pyans d’ ïn réfrainctou l’ aipparoiye.
réfrainctou, n.m. 
Èlle ourïnte le réfrainctou.
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réfraincchion, n.f. 

Lai coinnatte de Sïnt-Boinnaîd ât ïn naiturâ l’échtann’ye daivu en lai réfraincchion. 
aindye (ou andye) de réfraincchion, loc.nom.m. 

Èlle prédge l’ aindye (ou andye) de réfraincchion. 
ïndiche de réfraincchion, loc.nom.m. 

Les ïndiches de réfraincchion pairaimé â veû s’ aipp’lant les aibcholus l’ ïndiches.

L’ réfraincchionnichte défâte les troubyes d’ lai réfraincchion poi des daidrèchous 
voirres. eûyâ (ou euyâ) réfraincchion, loc.nom.f. 

Lai raicodje de l’ eûyâ (ou euyâ) réfraincchion s’ peut faire sait d’ chubdjètive faiçon, 
sait d’ oubjèchtive faiçon. 
réfrainctométre, n.m. 
L’ réfrainctométre ât déréyie.

L’ veingnou ébrede lai v’niainne de socre dains l’ réjïn en raivoétaint dains lai yunètte 
d’ ïn réfrainctométre.
réfraincgibyeté ou réfraincgibyitè, n.f. 
Tchétçhe tieulè ré é sai seingne réfraincgibyetè (ou réfraincgi-byitè). 
réfraincgibye (sans marque du fém.), adj. 
« L’ ré l’ pus réfraincgibye ât l’ violat » 

frâtchéchaint, ainne ou fratchéchaint, ainne, adj. 
È r’bote di frâtchéchaint (ou fratchéchaint) litçhide.
frâtchéchaint, ainne ou fratchéchaint, ainne, adj. 
Ç’ feut ïn frâtchéchaint (ou fratchéchaint) l’ aityeuye.
frâtchou ou fratchou, n.m. 
Ci frâtchou (ou fratchou) ât è seingne-émoinnou dédgievraidge.
frâtchéchaidge ou fratchéchaidge, n.m. 
È nôs môtre le poiye de frâtchéchaidge (ou fratchéchaidge).
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frâtchi ou fratchi, v. 
Ç’t’ aipparoiye sie è frâtchi (ou fratchi) lai biainde.
frâtchi ou fratchi, v. Lai bije nôs frâtchât (ou fratchât).
frâtchi ou fratchi, v. 
Ces prepôs vôs aint frâtchi (ou fratchi).
Lai réfrïndgeince (ou réfrïndgeinche) d’ ïn beûyique moitan ât m’jurè poi l’ ïndiche de 
réfraincchion.
réfrïndgeint, einne, adj. 

Lai coinèe ât ïn réfrïndgeint moitan.
eur’fraidi, eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi (sans marque du fém.), adj. 
« Mon eur’fraidi (Mon eurfraidi, Mai r’fraidi ou Mai rfraidi) 
l’ ïnmaîdginâchion me n’ feûnât ran qu’ vayeuche»
eur’fraidi, eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi, v. 
Son r’fus m’ é eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi).
eur’fraidi, eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi, v. 
« Èl é eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi) ïn ménaidge »
léchie  s’ eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi) âtçhe, loc. 
L’ paitron léche eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi) 
l’ prodjèt des ôvries.
s’ eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi), v.pron. 
N’ aittends p’ defeûs, te t’ veus eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi).
s’ eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi ou rfraidi), v.pron. 
« Lai piece s’ eur’fraidéchait (s’ eurfraidéchait, se r’fraidéchait ou se rfraidéchait), an 
grulait »
« L’ zéle de ces m’ssieurs richquait d’ s’ eur’fraidi (s’ eurfraidi, se r’fraidi ou se 
rfraidi).litçhides se fait poi eur’frai-déch’ment (eurfraidéch’ment, r’fraidéch’ment ou rfraidé-
ch’ment).
eur’fraidéch’ment (eurfraidéch’ment, r’fraidéch’ment ou rfraidéch’ment)  è yi v’nié 
ènne aindgïnne»
cheintimeints,  l’ eur’frai-déch’ment (eurfraidéch’ment, r’fraidéch’ment ou rfraidéch’-
ment)  d’ nôte fèrvou»
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ouje, adj. È réye  
l’ eur’fraidéchou (l’ eurfraidéchou, le r’fraidéchou ou le rfraidé-chou) chjychtème d’ ïn 
dieugn’lâ rembruou. eur’fraidéchou, eurfraidéchou, r’fraidéchou ou rfraidéchou, n.m. Èls ïnchtallant ïn eur’fraidéchou 
(eurfraidéchou, r’fraidéchou ou rfraidéchou). 
r’fudgie ou rfudgie, adj. An ont r’trovè des r’fudgies (ou rfudgies) dgens dains lai tçhaive.
r’fudgie ou rfudgie, n.m. 
Des r’fudgies (ou rfudgies) airrivant tos les djoués.
r’futâbye ou rfutâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te gogne ât r’futâbye (ou rfutâbye).r’futâchion ou rfutâchion, n.f. 
Dôs le tçh’véche de çhailattes r’futâchions (ou rfutâchions), tot l’ensoinne des 
moudrannes aivisâles v’niait en nôs.
r’futaie ou rfutaie, v. 
È r’fute (ou rfute) ç’te théje.
È nôs s’ fât dépâdgie d’  boudinaie (boudïnaie ou boud’naie) l’ voyïn d’vaint qu’ è n’ 
pieuveuche.yeûvèe, yeuvèe, yevèe ou y’vèe, n.f. Nôs ains tchairdgie quaitre yeûvèes (yeuvèes, yevèes ou 
y’vèes) d’ voiyïn chus ci tchie.
È nôs é fayu ènne houre po l’ boudinaidge (boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge) 
di voyïn.
boudinaidge, boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge, n.m. Èlle èc’mence le boudinaidge 
(boudïnnaidge, boud’naidge ou boudnaidge) di voyïn.voiy’néjon ou voy’néjon, n.f. Lai voiy’néjon (ou voy’néjon) n’ ât p’ ch’ pénibye qu’ lai 
fonéjon.
boudïn, n.m. 
Note voiyïn ât sat, i peus faire des boudïns.voiy’nou, ouse, ouje ou voy’nou, ouse, ouje, n.m. Les voiy’nous (ou voy’nous) aint traivaiyie 
tot l’ djoué.
(J. Vienat)), loc.v. L’ hèrbâ, les paiyisains faint les dérôs (roiyïns, voiyins, voiyïns, voyins 
ou voyïns).
voiy’naie ou voy’naie, v. Nôs n’ ains p’ encoé voiy’nè (ou voy’nè).pame (pamme, pome ou pomme) de voiy’natte (ou voy’natte), loc.nom.f. L’ hèrbâ, ç’ ât lai séjon 
des pames (pammes, pomes ou pommes) de voiy’natte (ou voy’natte).
tchéyon, n.m. 
Nôs v’lans daivoi rétendre ces tchéyons.
rédgiâ, régâ ou tchaldgiâ, n.m. 
« son rédgiâ (régâ ou tchaldgiâ) était ïn chèrtan potaidge »
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rédgiâ, régâ ou tchaldgiâ, n.m. 
« ènne tieulèe che vibrainne qu’ èlle était ïn rédgiâ (régâ ou tchaldgiâ) po les eûyes »
rédgiâlaide, régâlaide ou tchaldgiâlaide, n.f. 
Ènne boinne rédgiâlaide (régâlaide ou tchaldgiâlaide) rémoènne les meimbres.ou fifraie) en lai rédgiâlaide (régâlaide ou tchaldgiâlaide) mains è s’ en ât fotu piein lai 
tch’mije.

È m’ aittairdge qu’ ès fïnécheuchïnt ci régâlaidge (régalaidge, régâyaidge ou 
régayaidge).
rédgiâle, régâle ou tchaldgiâle, n.m. 
L’ sïn di rédgiâle (régâle ou tchaldgiâle) se raippreutche de ç’tu d’ hann’lâ voûe.
reigâle, reigale, reigâye ou reigaye, n.f. 
Les reis n’ se prevyïns p’ de djôyi d’ lai reigâle (reigale, reigâye ou reigaye).
reigâle, reigale, reigâye ou reigaye, n.f. 
L’ Échtat é  lai reigâle (reigale, reigâye ou reigaye) d’ lai sâ dains l’ cainton d’Vâd. 
reigâle (reigale, reigâye ou reigaye) âve, loc.nom.f. 

È s’ sie d’ lai reigâle (reigale, reigâye ou reigaye) âve dains son traivaiye.échpérituâ reigâle (reigale, reigâye ou reigaye), loc.nom.f. 

L’ échpérituâ reigâle (reigale, reigâye ou reigaye) choy’vé ïn graîve confyèt entre ci 
Louyis XIV pe l’ paipe, ci Yinnocheint XI.
An rèchcontre dje lai teimporâ (ou tempora) reigâle (reigale, reigâye ou reigaye) tchie 
les premies Caipéchïns.régâlaie, régalaie, régâyaie ou régayaie, v. Èls èc’mençant d’ ré-gâlaie (régalaie, régâyaie ou 
régayaie) ci rembyèt.
« Ci preteinju l’ échpou dait âdjd’heû régâlaie (régalaie, régâ-yaie ou régayaie) sai 
maîtrâsse d’ ènne poérmenâde chus lai mèe»
« Aimoinnèz-yi des fie-tchôs pe ïn tchâvé […] Ç’ ât moi qu’ régâ-le (régale, régâye ou 
régaye) »
« Mon r’dyaîd  s’ régâlait (régalait, régâyait ou régayait) en tçhissaint chus lai bèlle 
djâsouje»
reigâlïn, ïnne, reigalïn, ïnne, reigâyïn, ïnne ou reigayïn, ïnne, adj. 
Lai fri des m’noûes était, en prïnchipe, ïn reigâlïn (reigalïn, reigâyïn ou reigayïn) drèt.
L’ drèt d’ grâche di préjideint d’ lai Répubyique, en Fraince, ât ïn reigâlïn (reigalïn, 
reigâyïn ou reigayïn) drèt.
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Lai pionâchie ât yènne des reigâlïnnes (reigalïnnes, reigâyïnnes ou reigayïnnes) 
michions d’ l’ Échtat.r’dyaîd, rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid, n.m. È les déjeingné di r’dyaîd (rdyaîd, 
r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid).
r’dyaîd, rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid, n.m. 
Èlle yi laincé ïn compyiche r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid).
r’dyaîd, rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid, n.m. 
Le r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) ât çhioûe poi ènne piaique.
Les éleûches d’ lai Côte-d’ Oûe aint le r’dyaîd (le rdyaîd, le  r’dyaid, le rdyaid, l’ 
ridyaîd ou l’ ridyaid) èchte-chud-èchte.
â r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) de, loc.prép. Â r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, 
rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) d’ lai lei, èl ât ainonceint.
r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) d’ échbouâ, loc.nom.m. 
Ci r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) d’ éch-bouâ ât rontu.
È n’ é p’ encoé fait è vayait son drèt de r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou 
ridyaid).
en r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid), loc.adv. Voili l’ laitïn tèche daivô lai 
tradûchon  en r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid).en r’dyaîd (rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) de, loc.prép. Ç’ n’ ât ran en r’dyaîd 
(rdyaîd, r’dyaid, rdyaid, ridyaîd ou ridyaid) de ç’ qu’ an poérait voûere.
petchus, l’ peurtchu, l’ peurtchus, 
l’peurtu, l’peurtus, le p’tchu, le ptchu, le p’tchus, ou le ptchus) d’ lai sarrure (ou 
sèrrure).
fayeinche), loc.v. Ès s’ aimérant (aimirant, beûyant, beuyant, mérant, midyant, miguant, 
mirant, raivijant, raivisant, raivoétant, ravoétant, révijant, révisant, voétant, voiyant, 
voiyant, voiyant, voûer’voi-yant, voûervoiyant, voûer’voiyant, voûervoiyant, 
vouer’voiyant, vouervoiyant, vouer’voiyant ou vouervoiyant) en tchïns d’ fai-yeince 
(faiyeinche, fayeince ou fayeinche).
rmirant, r’vijant, rvijant, r’visant ou rvisant) en tchïns d’ fai-yeince (faiyeinche, 
fayeince ou fayeinche), ç’ ât croûeye saingne.
(on trouve aussi tous ces locutions où  se r’dyaîgeaie est rempla-cé par s’ eur’dyaîdgeaie, etc.) 

rédgeince ou rédgeinche (sans marque du fém.), adj. 
« Tot è fait rédgeince (ou rédgeinche), Mamouchka »
rédgeince ou rédgeinche, n.f. 
Èl é éjèrchie lai rédgeince (ou rédgeinche) di temps d’ lai m’noritè di rei.
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rédgeince ou rédgeinche, n.f. 
Lai rédgeince (ou rédgeinche) de ç’t’ Ainne d’ Âtritche duré de 1643 è 1661.échtiye Rédgeince (ou Rédgeinche), loc.nom.m. 
Lai péssèe d’ lai Rédgeince (ou Rédgeinche) feut seingnèe poi ïn r’laîtch’ment des 
ïnyes.
échtiye Rédgeince (ou Rédgeinche), loc.nom.m. 
Èlle ainme l’ échtiye Rédgeince (ou Rédgeinche).
rédgén’râtou, ouse, ouje ou réorinou, ouse, ouje, adj. 
Èlle aitchete ènne creinme rédgén’râtouje (ou réorïnouje) di chu-pée. 
rédgén’râtou ou réorinou, n.m. 
È conrôle le foncchionn’ment di rédgén’râtou (ou réorïnou). rédgén’râtou ou réorinou, n.m. L’ rédgén’râtou (ou réorïnou) pèrmât d’ faire des 
iconanmies. 
Èls aigrantéchant l’ rédgén’râtou (ou réorïnou) rambruou (rambrûou, rembruou ou 
rembrûou). 
rédgén’râchion ou réorïnâchion, n.f. 
Lai rédgén’râchion (ou réorïnâchion) des tchèes d’ ïn leûfre 
s’ fait bal’ment.rédgén’râchion ou réorïnâchion, n.f. 
Nôs craiyans en lai rédgén’râchion (ou réorïnâchion) d’ l’ aîme poi l’ baptême, lai 
péniteinche.
rédgén’râchion ou réorïnâchion, n.f. 
È prochéde en lai rédgén’râchion (ou réorïnâchion) d’ ïn caité-moinnou.rédgén’râtouje (rédgén’râtouse, réorinouje ou réorinouse) âve chus l’ cevré d’ l’ 
afaint. 
rédgén’rè, e ou réorïnè, e, adj. 
Ès s’ siejant de rédgén’rè (ou réorïnè) cauchou.
rédgén’raie ou réorïnaie, v. « L’ vétçhâ prochédè qu’ rédgénere (ou réorïne) les tchèes »
Ç’t’ échtat d’ grâche, en éffièt, tchaindge l’ aîme, lai rédgénere (ou réorïne) pe lai 
r’novele. 
rédgén’raie ou réorïnaie, v. 
Lai save rédgénere (ou réorïne) les détrutes paitchies dains les védg’tâs.
rédgén’raie ou réorïnaie, v. 
Rédgén’raie (ou réorïnaie) ïn caitémoinnou r’vïnt è en éy’menaie les oûedj’tès.s’ rédgén’raie ou s’ réorïnaie, v.pron.  « Lai vidyou des chitainyeins è s’ rédgén’raie (ou 
réorïnaie)»
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s’ rédgén’raie ou s’ réorïnaie, v.pron.  
Ç’t’ ochou tichu se rédgénere (ou s’ réorïne) normâment.
rédgeint, e, adj. 
Ç’t’ Ainne d’Âtritche feut ènne rédgeinte reinne.
rédgeint, e, n.m. 

L’ rédgeint était tchoiji pairmé les meimbres d’ lai reiyâ faimille.rédgeint, n.m. 
L’ rédgeint fidyuré â ceintre d’ lai coranne d’ ci Louis XV, en 
l’empoingne d’ l’ échpée d’ ci Naipoléon Ier, â capiron d’ lai coranne d’ ci Tchaîlat X  
pe chus l’ diaidéme d’ l’ ïmp’rouje Ugénie.
rédgeint, e, n.m. 
Ç’ ât lu l’ rédgeint d’ lai Bainque de Fraince.
rédgeint, e, n.m. 
Les rédgeints diridgïnt chèrtannes tchairtâles fondâchions.
régent, e, n.m. 

Les régents aint ènne séainche des raicodjaires.
régent, e, n.m. 
L’ annèe qu’ vïnt, ç’t’ éyeuve veut tchaindgie d’ régent.
rédgeintaie ou régentaie, v. 
« Tot ç’ que fait son got d’ maîtraîyie, d’ rédgeintaie (ou régentaie) »rédgeintaie ou régentaie, v. « Lai granmére que sait rédgeintaie (ou régentaie) djainqu’ â 
rei »
rédgeintaie ou régentaie, v. Èlle rédgeintait (ou régentait) d’ ïn fignolèchque l’ épiais chus 
les tchôses d’ lai vétçhainche »
l’ Rédgeint, loc.nom.m. 
L’ dutçhe d’ Oûerléans otiupé l’ pochte de Rédgeint di temps 
d’ lai m’noritè d’ ci Louis XV.
reichide (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ feut ènne reichide révôluchion.
reichide, n.m. 
L’ reichide feut airrâtè.
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reichide, n.m. 
Les dgens djâsant d’ reichide.rédgïnme, n.m. savraince ou savrainche, n.f. Èlle cheût ïn désatchaint rédgïnme (ènne 
déssatchainne savraince ou ènne désatchainne savrainche).
rédgïnme, n.m. 
Les dgens sont sôle d’ ci rédgïnme.
rédgïnme, n.m. 
Ces bannannies aint d’ grants rédgïnmes.Ainchïn Rédgïnme, loc.nom.pr.m. 

Les sains-tiulattes poétchïnt l’ paintalon è raîyures mains nian lai tiulatte qu’ était 
couchidérè c’ment qu’ ïn chumboye de 
l’ Ainchïn Rédgïnme.
rédgïnment, n.m. 
È raissembye les treupes di rédgïnment.
rédgïnment, n.m. 
Èlle é fait è maindgie po ïn rédgïnment.
rédgïnmentére (sans marque du fém.), adj. 
An l’ ont moinnè en lai rédgïnmentére ïnfrim’rie.
rédgion, n.f. 
El é mâ dains lai rédgion di cô.
rédgionâ ou yûa (sans marque du féminin), adj. 
L’ rédgionâ (ou yûa) train airrive.
rédgionâyijâchion ou yûenainche, n.f. 
Lai rédgionâyijâchion (ou yûenainche) aippoétche ïn aittieu.
rédgionâyijie ou yûenaie, v. 
È farait poéyait rédgionâyijie (ou yûenaie) l’ paiyis.
rédgionâyichme ou yûayichme, n.m. 
Èlle ainme les rédgionâyichmes (ou yûayichmes).
rédgionâyichme ou yûayichme, n.m. 
È n’ veut p’ ôyi djâsaie d’ rédgionâyichme (ou yûayichme).
rédgionâyichte ou yûayichte (sans marque du fém.), adj. 
Sai sœur aitchete le yivre d’ ïn rédgionâyichte (ou yûayichte) graiy’nou.
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rédgionâyichte ou yûayichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les rédgionâyichtes (ou yûayichtes) aint orinè ènne féd’râchion.
roudgeatte, n.f. 
L’ raicodjaire nôs é môtrè des imaîdges de roudgeattes.
dgéraint, ainne ou rédgichou, ouse, ouje, n.m. 
Lai sochietè é ïn nové dgéraint (ou rédgichou).
eurd’gichtre ou r’dgichtre, n.m. 
« Ïn pâjaint eur’d’gichtre (ou r’dgichtre) ât eûvie chus ses dg’nonyes»
tiratte, n.f. 
L’ oûerdjainnou r’bousse ènne tiratte.
eurd’gichtre ou r’dgichtre, n.m. 
Ci boûebat é encoé son eurd’gichtre (ou r’dgichtre) d’ afaint.
eurd’gichtre ou r’dgichtre, n.m. 
L’  eurd’gichtre (ou Le r’dgichtre) d’ lai fyute n’ ât p’ che élairdgie que ç’tu di piaino.
traime ou trame, n.f. 
L’oûergue é ènne tote grôsse traime (ou trame).
eurd’gichtre ou r’dgichtre, n.m. 
Èlle n’ é p’ ïn  eurd’gichtre (ou r’dgichtre) po tchaintaie çoli.
traime ou trame, n.f. 
Vôs ôrèz lai traime (ou trame) d’ ci tchaintou.
viratte, n.f. 
Mai mére çhoûe ïn pô lai viratte di foéna.
traime ou trame, n.f. 
Ès nenttayant les traimes (ou trames) di tchaippat di môtie.
réyaidge ou rèyaidge, n.m. 
Ci réyaidge (ou rèyaidge) ât croûeye.
réyaidge ou rèyaidge, n.m. 
Ci réyaidge (ou rèyaidge) ât d’ traivie.
réye ou rèye, n.f. 

« Lai dieute réye (ou rèye) di Carmel » 
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réye ou rèye, n.f. 
L’ éyeuve se sie d’ lai réye (ou rèye) de trâs po réjoûedre ïn probyème. 
réyie ou rèyie (sans marque du fém.), adj. 
« Lai réyie (ou rèyie) bordgeaijie d’ âtrecôp » 
réyie ou rèyie (sans marque du fém.), adj. 
« En des réyies (ou rèyies) l’ houres i tçhittôs mon ôvraidge »
réyie ou rèyie (sans marque du fém.), adj. 
L’ mâçhou ât mâ réyie (ou rèyie).
tôlat ou tolat, n.m. 
Nôs en ains r’ci des tôlats (ou tolats).
réyie ou rèyie, adj.f. 
Ç’te baîch’natte ât dj’ réyie (ou rèyie).
réyie (ou rèyie) cope, loc.nom.f. 
Èls aint botè â point ïn pyan d’ réyie (ou rèyie) cope.
réyie (ou rèyie) churfache, loc.nom.f. 

L’ hypreboyat en ènne naippe ât ènne réyie (ou rèyie) churfache.potchou, tch’vala (J. Vienat), tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat, n.m. L’ potchou (tch’vala, 
tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat) n’ ât p’ en oûedre. 
réy’ment ou rèy’ment, n.m. 
È y é ïn réy’ment (ou rèy’ment) des ïnyes.
réy’ment ou rèy’ment, n.m. 
Yés l’ réy’ment (ou rèy’ment), p’ aiprés te djâs’rés!
réy’ment ou rèy’ment, n.m. 
Ci réy’ment (ou rèy’ment) ât véyat.
réy’ment ou rèy’ment, n.m. 
È fât aittendre le réy’ment (ou rèy’ment) di djudge.
réy’ment ou rèy’ment, n.m. 
Èlle fait ïn réy’ment (ou rèy’ment) d’ son dat.
réy’mentére ou rèy’mentére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ acte n’ ât p’  réy’mentére (ou rèy’mentére).
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réy’mentér’ment ou rèy’mentér’ment, adv. 
Ci sait ât tchairdgie réy’mentér’ment (ou rèy’mentér’ment).
réy’mentâchion ou rèy’mentâchion, n.f. 
È churvaye lai réy’mentâchion (ou rèy’mentâchion) des pries.
réy’mentâchion ou rèy’mentâchion, n.f. È yét ïn airti d’ lai réy’mentâchion (ou rèy’mentâchion) di traivaiye.
dichipyïne, n.f. 
È n’ chuppoétche pe ç’te roide  dichipyïne.
réy’mentè, e ou rèy’mentè, e, adj. 
L’ commèrche ât réy’mentè (ou rèy’mentè).
réy’mentaie ou rèy’mentaie, v. 
Ès réy’mentant (ou rèy’mentant) l’ drèt d’ grève.
laingnie, réyie, rèyie ou yaingnie, v. 
L’ éyeuve laingne (réye, rèye ou yaingne) sai feuye de paipie.réyie ou rèyie, v. 
« Èl aivait d’maindè d’ réyie (ou rèyie) lu-meinme le progranme de ç’te d’riere 
djouénèe»
réyie ou rèyie, v. 
È veut réyie (ou rèyie) sai note d’ ouchtèl.contrôle le potchou (tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou 
tchvalat).
s’ réyie ou s’ rèyie, v.pron. Tot s’ réye (ou s’ rèye) d’ aiprés des côtumies l’oûedres.réyie (ou rèyie)… chu (chus, tchu ou tchus), loc.v. Èlle dait réyie (ou rèyie) sai condute chu 
(chus, tchu ou tchus) les è-djos.
aivoi l’ carron (l’ peuh, l’ peut, ses réyes ou ses rèyes), loc.v. 
Èlle se dait coutchie tiaind qu’ èlle é l’ carron (l’ peuh, l’ peut, ses réyes ou ses rèyes).
étçhaimoûechons ou étçhaimouechons, n.m.pl. 
Lai baîchatte ât aivu tot ébâbi poi ses premies 
l’ étçhaimoûechons (ou étçhaimouechons).L’ potchou (tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou 
tchvalat) n’ ât p’ en oûedre. 
réyèt ou rèyèt, n.m. 
Ïn réyèt (ou rèyèt) dichpaitchât les dous ailaingnes.
réyèt ou rèyèt, n.m. 
Le m’nujie tçhie son réyèt (ou rèyèt).
réyèt ou rèyèt, n.m. 
Ïn réyèt (ou rèyèt) rite le long d’ l’ écoûénatte di moubye.
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dyide-aîne ou dyide-aine, n.m. 
Sains dyide-aîne (ou dyide-aine), i graiyene tot d’ traivie.
laingnatte, réyatte, rèyatte ou yaingnatte,  n.f. 

Lai laingnatte (réyatte, rèyatte ou yaingnatte) sie è aichembyaie les caractéres.
laingnou, ouse, ouje, réyou, ouse, ouje, rèyou, ouse, ouje ou yaingnou, ouse, ouje, n.m. L’ laingnou 
(réyou, rèyou ou yaingnou) éjâmene les feuyes de paipie.
réyou, ouse, ouje ou rèyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ réyou (ou rèyou) r’chique ïn automâtitçhe toué.
laingnouje (laingnouse, réyouje, rèyouje, réyouse, rèyouse, yaingnouje ou yaingnouse) 
ât conchtituè d’ encryès dichques que virant, dôs léqués péssant les feuyes de paipie.
réyo ou rèyo, adj.inv. 
Daivô lu, ç’ ât réyo (ou rèyo).
réyo ou rèyo, adj.inv. 
T’ és aiffaire en ïn réyo (ou rèyo) tyipe.
reingnaint, ainne, adj. 
Cïntçhe reis d’ lai meinme reingnainne mâjon s’ sont aiprés-v’ni.
reingnaint, ainne, adj. 
« Ç’ ât â nom de ç’te reingnainne morèye qu’ les tribunâs condannant»
reingne, n.m. 
Çoli s’ ât péssè dôs l’ reingne d’ ci Naipoléon.
reingne, n.m. 
È fait ènne raicodje chus l’ reingne d’ ci Robespierre.
reingne, n.m. 
L’ reingne des bainquies. « Ç’ ât l’ reingne di mufye »
reingne, n.m. « Nôs aichpirans â reingne di tiûere »reingne, n.m. 
Djainqu’ en ces d’rieres annèes, an paichait l’ monde en trâs reingnes : l’ ainimâ 
reingne, le védg’tâ reingne pe l’ mïnn’râ reingne.
reingne, n.m. 
Les toérichtes v’niant voûere le reingne di môtie.
reingne, n.m. 
L’ afaint compte chus ses doigts l’ nïmbre de reingnes d’ lai tiâre. 
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reingnie, v. 
Ci rei é reingnie grant.reingnie, v. 
« È n’ déchpend pe d’ nôs d’ aivoi obïn de n’ pe aivoi des paichions, mains è 
déchpend d’ nôs d’ reingnie chus yôs»
reingnie, v. 
Lai dgunye laivoù qu’ reingnant les fâles.
reingnie, v. 
« Ç’te djeûchtiche pe ç’te fratrenitè qu’ nôs v’lans faire è reingnie ch’ le monde»
reingnie, v. 
« Des op’nions étraindges en ces qu’ reingnant en Fraince»
reingnie, v. « L’ édjaichâle boidgi-boidgeo qu’ reingnait en Aill’magne»
reingnie, v. 

« Quéques l’ ôvraidges de tiere, âtoué desqué reingne ïn laîdge fôchè»
È churvaye le r’gonçhaidge (rgonçhaidge, r’gonfyaidge ou rgonfyaidge) des p’nâs.   
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’gonçhaidge, etc.)
T’ és r’gonçhè (rgonçhè, r’gonfyè ou rgonfyè).   (on trouve aussi tous ces verbes sous 
la forme : eur’gonçhaie, etc.)
La r’viere é r’gonçhè (rgonçhè, r’gonfyè ou rgonfyè).   (on trouve aussi tous ces verbes 
sous la forme : eur’gonçhaie, etc.)
Son brais r’gonçhe (rgonçhe, r’gonfye ou rgonfye).   (on trouve aussi tous ces verbes 
sous la forme : eur’gonçhaie, etc.)
È r’gonçhe (rgonçhe, r’gonfye ou rgonfye) sai pilôme.   (on trouve aussi tous ces 
verbes sous la forme : eur’gonçhaie, etc.)
Ci vait-bïn l’ é r’gonçhè (rgonçhè, r’gonfyè ou rgonfyè).   (on trouve aussi tous ces 
verbes sous la forme : eur’gonçhaie, etc.)
réjultat d’ l’ eurgordg’ment 
(d’ l’ eur’goûerdg’ment, d’ l’ eurgoûerdg’ment, d’ l’ eur’gouer-dg’ment, d’ l’ 
eurgouerdg’ment, di régoûerdg’ment, di régouer-dg’ment, di régoûerdj’ment, di 
régouerdj’ment, di r’gordg’ment, di rgordg’ment, di r’goûerdg’ment, di 
rgoûerdg’ment, di r’gouerdg’ment ou di rgouerdg’ment) d’ ènne déchente d’ âve.
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rgordg’ment, r’goûerdg’ment, rgoûerdg’ment, r’gouerdg’ment ou rgouerdg’ment, n.m. Ès vétçhant â 
moitan d’ ïn eurgor-dg’ment (eur’goûerdg’ment, eurgoûerdg’ment, eur’gouer-
dg’ment, eurgouerdg’ment, régoûerdg’ment, régouerdg’ment, régoûerdj’ment, 
régouerdj’ment, r’gordg’ment, rgordg’ment, r’goûerdg’ment, rgoûerdg’ment, 
r’gouerdg’ment ou rgouer-dg’ment) d’ rétchainches.
poi eurgordg’ment (eur’goûerdg’ment, eurgoûerdg’ment, eur’gouerdg’ment, 
eurgouerdg’ment, régoûerdg’ment, régouerdg’ment, régoûer-dj’ment, régouerdj’ment, 
r’gordg’ment, rgordg’ment, r’goûer-dg’ment, rgoûerdg’ment, r’gouerdg’ment ou 
rgouer-dg’ment) ât l’ faiche des aicutous obïn chreniques r’tenchions d’ pichat.
eur’grait, eurgrait, r’grait ou rgrait, n.m. 
Èl é montè ïn p’tét commèrce d’ eur’grait (d’ eurgrait, de r’grait 
ou de rgrait).
eur’grait, eurgrait, r’grait ou rgrait, n.m. 
Ç’te poûere dgen portchaiye des eur’graits (eurgraits, r’graits 
ou rgraits).
(eurgraittaidge, r’graittaidge ou rgraittaidge) des mounuments tchaindg’rait tot l’ djèt 
d’ lai vèlle. 
eur’graittaie, eurgraittaie, r’graittaie ou rgraittaie, v. 
« Ç’ ât ïn hanne qu’ eur’graitte (qu’ eurgraitte, que r’graitte 
ou que rgraitte) chus tot»eur’tiffaie, eurtiffaie, r’tiffaie ou rtiffaie, v. L’ afaint eur’tiffe (eurtiffe, r’tiffe ou rtiffe) sai téte, 
èl  é craibïn des pouyes.eur’graittie, iere, eurgraittie, iere, r’graittie, iere ou rgraittie, iere, n.m. Les eur’graitties 
(eurgraitties, r’graitties ou rgraitties) ven-dïnt chutôt d’ lai sâ.eur’graittie, iere, eurgraittie, iere, r’graittie, iere ou rgraittie, iere, n.m. Qu’ ât-ç’ que v’lant encoé 
dégotaie les eur’graitties (eurgraitties, r’graitties ou rgraitties)?
raitifaie, v. 
Les nèevous raitifant lai nèe.
r’grèchie ou rgrèchie, v.  « Lai deloûe ât en train de r’grèchie (ou rgrèchie).
r’grèchie ou rgrèchie, v.  
Lai prôduchion n’ râte pe de r’grèchie (ou rgrèchie).
r’grèchie ou rgrèchie, v.  
L’ évoingne aittieud, çhoérât pe r’grèche (ou rgrèche).
dépéri, r’grèchie ou rgrèchie, v. 
Ci malaite dépérât (r’grèche ou rgrèche).
r’grèchif, ive ou rgrèchif, ive adj. 
È tïnt ïn r’grèchif (ou rgrèchif) réjoûen’ment.
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r’grèchif, ive ou rgrèchif, ive adj. 
Les soudaîts aint aimoûrci ïn r’grèchif (ou rgrèchif) épièt.dépéréchaint, ainne, r’grèchif, ive ou rgrèchif, ive adj. Son état ât dépéréchaint (r’grèchif ou 
rgrèchif).dépéréch’ment, dépéréchment, n.m. r’grèchion, rgrèchion, n.f. I n’ coégnâs p’ lai câse di 
dépéréch’ment (di dépéréchment, 
d’ lai r’grèchion ou d’ lai rgrèchion).
s’ eurpenti, s’ eur’pentu ou s’ eurpentu, v.pron. Che â moins è se r’pentait (se rpentait, s’ 
eur’pentait ou s’ eurpentait).
encrâchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ènne encrâchâbye fâte.
encrâchâbyement, adv. 
È s’ mâçhe encrâchâbyement de ç’ que le n’ raivoéte pe.
è n’ m’en (è n’ t’ en, è n’ y’ en, è nôs n’ en, è vôs n’ en, 
è yôs n’ en) encrât p’, loc.v. È n’ t’ en encrât p’ d’ y étre aivu.
rengropaie, renrotaie, renrottaie, rentreupaie ou rentropaie, v. 
È rengrope (renrote, renrotte, rentreupe ou rentrope) d’vèrches oubjèctes.rèdyulâs, n.m.pl. 

Les rèdyulas sont c’ment que ç’ qu’ an aipplait les tiroiyous dains lai frainçaise 
aîrmèe.
rèdyularijâchion, n.f. 
Èlle prochéde en lai rèdyularijâchion des comptes.
rèdyularijâchion, n.f. 
Lai rèdyularijâchion di fyeuve n’ feut p’ aîjie.
rèdyularijie, v. 
È fât rèdyularijie lai chituâchion.
rèdyularijie, v. 
Èlle rèdyularije le traifitçhe.
bïnpyainne ou rèdyularitè, n.f. 
È traivaiye d’aivô bïnpyainne (ou rèdyularitè).
vadge-temps, n.m. L’ vadge-temps s’ ât râtè.
rèdyulou, ouse, ouje, adj. 
Ci rèdyulou sychtéme ne vait pus.
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rèdyulou, n.m. 
È r’bote en oûedre le rèdyulou d’ lai laincie.toènale, toinnâle, toinnale, tonâle, tonale, tornâle, tornale, touénnâle, touénnale, 
touènnâle ou touènnale).
rèdyulâchion, n.f. 
Èl aichure lai rèdyulâchion di traifitçhe.
p’tét rei, loc.nom.m. 
Èl aipparaye di p’tét rei.
bïnpyain, ainne, rèdyulie, iere ou rèdyuyie, iere, adj. 
È fait des bïnpyainnes (rèdyulieres ou rèdyuyieres) pésses.
rèdyulie, iere ou rèdyuyie, iere, adj. 
Ç’t’ aibbé fait paitchie di rèdyulie (ou rèdyuyie) çhèrdg’rie.
rèdyulie, iere ou rèdyuyie, iere, n.m. 
Les rèdyulies (ou rèdyuyies) sont cheûmi en lai rèye.
paitch’gnie (J. Vienat), adj. 
Fais des paitch’gnies laingnes!
fanne, n.f. 
I n’ coégnâs p’ sai fanne.
tçheloûere, n.f. 
Sai tçheloûere ât dj’ véye.
bïnpyainn’ment, rèdyulierment ou rèdyuyierment, adv. Èlle sâte bïnpyainn’ment (rèdyulierment ou rèdyuyierment) ènne laingne.
Èl é s’vent des r’goles (r’gordges, r’goûerdges, r’gouérdges ou ‘goules).   (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme : rgole, etc.)

An lai soingne po des r’goles (r’gordges, r’goûerdges, r’gouérdges ou ‘goules).  (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : rgole, etc.)
Èlle é r’golaie (r’gordgie, r’goûerdgie, r’gouérdgie ou r’goulè) ci fromaidge.   (on 
trouve aussi tous ces verbes sous la forme : rgolaie, etc.)
rendrètâbye (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre de n’ pus étre rendrètâbye.
rendrèt’ment, n.m. 
Èlle aittent son rendrèt’ment.
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rendrèt’ment, n.m. 
Èl é r’ci ènne lattre de rendrèt’ment.
rendrètè, e, adj. 
Ènne rendrètèe dgen eur’trove son hanneur.
rendrètè, e, n.m. 
L’ rendrètè eur’prend got en lai vétçhainche.
rendrètaie, v. 
Enfïn, és le v’lant rendrètaie.
rendrètaie, v. 
Ci Dreyfus feut rendrètè en 1906.
rendrètaie, v. 
Èlle fait tot po rendrètaie lai mémoûere d’ son aimi.
raivâlaie ou raivalaie, v. Èls aint déchidè d’ raivâlaie (ou raivalaie) ç’t’ ïnduchtriou coénat.
s’ rendrètaie, v.pron. 
Èl épreuve d’ se rendrètaie.

r’droquaie, rdroquaie, r’drotçhaie, rdrotçhaie, r’drouquaie, rdrouquaie, r’droutçhaie, rdroutçhaie, 
rimprimaie, rïmprimaie, r’troquaie, rtroquaie, r’trotçhaie ou rtrotçhaie, v.Èls aint r’droquè 
(rdroquè, r’drotçhè, rdrotçhè, r’drouquè, rdrouquè, r’droutçhè, rdroutçhè, rimprimè, 
rïmprimè, r’troquè, rtroquè, r’trotçhè ou rtrotçhè) yun d’ ses yivres.
Reimche ou Reims, n.pr.f. Èls aint envèllie l’ airiole caithédrâ 
d’ Reimche (ou Reims).

rïn, n.m. Èlle é mâ és rïns.
rïn, n.m. 
È bote ènne coeurvéche ch’ le rïn di tchvâ.
airtifichiâ (ou côte-sannou) rïn, loc.nom.m. 
Èl ât dôs airtifichiâ (ou côte-sannou) rïn.bacquèe (bocquèe, gâtchie, gatchie, golatte, golèe, golgoyatte, goloiyatte, goulatte, goulèe ou gouliatte) 
en lai raînne (rainne ou reinne), loc.nom.f. Èlle sait bïn faire les bacquèes (bocquèes, gâtchies, 
gatchies, golattes, golèes, golgoyattes, goloiyattes, goulattes, goulèes ou gouliattes) en 
lai raînne (rainne ou reinne).
raînnatte, rainnatte, raînnètte, rainnètte, reinnatte ou reinnètte, n.f. È bote ènne raînnatte 
(rainnatte, raînnètte, rainnètte, reinnatte ou reinnètte) dains sai baigatte.
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loc.nom.f. D’vaint d’ se coutchie, èlle maindge ènne pame (pamme, pome ou pomme) de 
raînnatte (rainnatte, raînnètte, rainnètte, reinnatte ou reinnètte).éch’naie, ép’naie, épnaie ou étçh’naie, v. Èl é éch’nè (ép’nè, épnè ou étçh’nè) lai béte d’ ïn 
côp sat.
braitte (daidye ou échpée) dains les r’gnons (rgnons, roégnons, roéyons, rons, 
roûeyons ou roueyons) d’ quéqu’un.
to (toé ou toué) de r’gnons (de rgnons, d’ roégnons, 
d’ roéyons, d’ rons, d’ roûeyons ou d’ roueyons), loc.nom.m. 
Ïn to (toé ou toué) de r’gnons (de rgnons, d’ roégnons, 
d’ roéyons, d’ rons, d’ roûeyons ou d’ roueyons) l’ tïnt â yét.
rïntrôduchion, n.f. 
Èl entçhvât lai rïntrôduchion di youp dains l’ Jura.
rïntrôdure, v. È fât rïntrôdure dains ïn tèchte ç’ qu’ an en aivait écairqueyie.
rïntchairâchif, ive, adj. 
Èl é r’ci ènne rïntchairâchive sammachion.
rïntchairâchion, n.f. 
L’ aivéje ât ènne tocâye aittraipèe poi lai frétçheinne rïntchairâchion des meinmes actes.

rïntchairè, e, adj. 
« Ces rïntchairès l’ éffoûes po pâre yote voul »
rïntchairaie, v. 
Èlle é rïntchairè sai d’mainde.
rïntchairaie, v. 
Èl aivait djurie de n’ pe rèc’mencie mains èl é rïntchairè.
Sai r’tchaimpe (rtchaimpe, r’tchimpe ou rtchimpe) d’ lai sochietè ât feur’brâchainne 
dgeûrnâchion. 
r’brou ou eur’brou, n.m. 
V’nites, chérs r’brous (ou eur’brous) d’ ènne vaiyainne airie !
r’brou ou eur’brou, n.m. 
Èl é envie son seingne r’brou (ou eur’brou) â yichèe.
tchïntre, n.m. 

È n’ fât p’ rébiaie d’ léchie l’ tchïntre.eur’djoint’ment, eurdjoint’ment, r’djoint’ment ou rdjoint’ment, n.m. Èl èc’mence l’ 
eur’djoint’ment (l’ eurdjoint’ment, 
le r’djoint’ment ou le rdjoint’ment) di mûe.
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eur’djointyaie, eurdjointyaie, r’djointyaie ou rdjointyaie, v. 
Èl é  eur’djointyè (eurdjointyè, r’djointyè ou rdjointyè) tot l’mûe.
ryaitche) qu’ è s’ siejait oûerdnér’ment è maîrtchie. (on trouve aussi tous ces noms où 
 : r’laîtche est remplacé par eur’laîtche, etc.)
ryaitche); mains l’ oûerdieu nôs saircole aidé. (on trouve aussi tous ces noms où  : 
r’laîtche est remplacé par eur’laîtche, etc.)
(aiyibre, r’laîtche, rlaîtche, r’laitche, rlaitche, r’yaîtche, ryaîtche, r’yaitche ou ryaitche). 
(on trouve aussi tous ces noms où : r’laîtche est remplacé par eur’laîtche, etc.)
ailibre, aiyibre, r’laîtche, rlaîtche, r’laitche, rlaitche, r’yaîtche, ryaîtche, r’yaitche ou ryaitche, n.f. Lai 
grôsse nèe aivait oûedre de s’ tiutie, d’ breûlaie les ailibres (aiyibres, r’laîtches, 
rlaîtches, r’laitches, rlaitches, r’yaîtches, ryaîtches, r’yaitches ou ryaitches). (on trouve 
aussi tous ces noms où : r’laîtche est remplacé par eur’laîtche, etc.)
sai rlaitche, sai r’yaîtche, sai ryaîtche, sai r’yaitche ou sai ryaitche). (on trouve aussi 
tous ces noms où : r’laîtche est remplacé par eur’laîtche, etc.)
r’laitchie, rlaitchie, r’yaîtchie, ryaîtchie, r’yaitchie ou ryaitchie) l’ échtiye.  (on trouve 
aussi tous ces adjectifs où r’laîtchie est remplacé par eur’laîtchie, etc.)
(aiyibrement, r’laîtch’ment, rlaîtch’ment, r’laitch’ment, rlaitch’ment, r’yaîtch’ment, 
ryaîtch’ment, r’yaitch’ment ou ryaitch’ment) » (on trouve aussi tous ces noms où 
r’laîtch’ment est remplacé par eur’laîtch’ment, etc.)r’yaîtch’ment, le ryaîtch’ment, le r’yaitch’-ment ou le ryaitch’ment) d’ ènne détenju 
coûedge. (on trouve aussi tous ces noms où r’laîtch’ment est remplacé par eur’laî-
tch’ment, etc.)
r’yaitch’ment ou ryaitch’ment) d’ l’ aibdominâ nièvâture. (on trouve aussi tous ces 
noms où r’laîtch’ment est remplacé par eur’laîtch’ment, etc.)ryaîtch’ment, r’yaitch’ment ou ryaitch’ment, n.m. « L’ croûeye échtat d’ saintè aimoinné ïn 
grôs ailibrement (aiyibrement, r’laîtch’ment, rlaîtch’ment, r’laitch’ment, rlaitch’ment, 
r’yaîtch’ment, ryaîtch’ment, r’yaitch’ment ou ryaitch’ment) d’ foûech’fô»
 (on trouve aussi tous ces noms où r’laîtch’ment est remplacé par  eur’laîtch’ment, etc.)
r’yaîtch’ment, â ryaîtch’ment, â r’yai-tch’ment ou â ryaitch’ment) di prij’nie. (on 
trouve aussi tous ces noms où r’laîtch’ment est remplacé par eur’laîtch’ment, etc.)v. « L’ saiv’tie aili-bré (aiyibré, r’laîtché, rlaîtché, r’laitché, rlaitché, r’yaîtché, 
ryaîtché, r’yaitché ou ryaitché) l’ étrointe de ses dg’nonyes chus lai bigoûene » (on 
trouve aussi tous ces verbes où r’laîtchie est remplacé par eur’laîtchie, etc.)r’yaîtchie, ryaîtchie, r’yaitchie ou ryaitchie) ses niès  (on trouve aussi tous ces verbes 
où r’laîtchie est remplacé par eur’laî-tchie, etc.)v. « Lai tieûjainne en l’ hoile é quéque dière ailibrè (aiyibrè, r’laîtchie, rlaîtchie, 
r’laitchie, rlaitchie, r’yaîtchie, ryaîtchie, r’yaitchie ou ryaitchie) ses boués » (on trouve 
aussi tous ces verbes où r’laîtchie est remplacé par eur’laîtchie, etc.)
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v. « L’ aittenchion… veut étre ailibrè (aiyibrè, r’laîtchie, rlaîtchie, r’laitchie, rlaitchie, 
r’yaîtchie, ryaîtchie, r’yaitchie ou ryaitchie) tiaind è tiaind » (on trouve aussi tous ces 
verbes où r’laîtchie est remplacé par eur’laîtchie, etc.)
ryaîtchie, r’yaitchie ou ryaitchie) d’ tes éjidjeinches ! (on trouve aussi tous ces verbes 
où r’laîtchie est remplacé par eur’laîtchie, etc.)
v. « Lai grante è démorèyéjainne échpyièctâchive…  aivait ailibrè (aiyibrè, r’laîtchie, 
rlaîtchie, r’laitchie, rlaitchie, r’yaîtchie, ryaîtchie, r’yaitchie ou ryaitchie) ces aîmes » 
(on trouve aussi tous ces verbes où r’laîtchie est remplacé par eur’laîtchie, etc.)
rlaîtchie, r’laitchie, rlaitchie, r’yaîtchie, ryaîtchie, r’yaitchie ou ryaitchie) dains l’ îye 
de Naxos» (on trouve aussi tous ces verbes où r’laîtchie est remplacé par eur’laîtchie, 
etc.)
Les coûedges s’ ailibrant (s’aiyibrant, se r’laîtchant, se rlaî-tchant, se r’laitchant, se 
rlaitchant, se r’yaîtchant, se ryaîtchant, se r’yaitchant ou se ryaitchant) poi lai sati. (on 
trouve aussi tous ces verbes où r’laîtchie est remplacé par eur’laîtchie, etc.)
r’laîtche, se rlaîtche, se r’laitche, se rlaitche, se r’yaîtche, se ryaîtche, se r’yaitche ou se 
ryaitche) » (on trouve aussi tous ces verbes où r’laîtchie est remplacé par eur’laîtchie, 
etc.)
ryaitchie), v.pron. Ç’t’ éyeuve s’ ailibre (s’aiyibre, se r’laîtche, se rlaîtche, se r’laitche, se 
rlaitche, se r’yaîtche, se ryaîtche, se r’yaitche ou se ryaitche) » (on trouve aussi tous 
ces verbes où r’laîtchie est remplacé par eur’laîtchie, etc.)« Che conchtain’-ment obyidgeainnes, pe aidé, pe sains ailibre (ou aiyibre, r’laîtche, 
rlaîtche, r’laitche, rlaitche, r’yaîtche, ryaîtche, r’yaitche ou ryaitche)»  (on trouve aussi 
toutes ces locutions où  : r’laîtche est remplacé par eur’laîtche, etc.)
r’las, r’lais, r’yas ou r’yais, n.m. 
È  coutchaindge ïn couaint-tch’mïn pe ïn r’las (r’lais, r’yas ou r’yais).r’laipche, rlaipche, r’yaipche ou ryaipche (sans marque du fém.), adj. Totes ces r’laipches 
(rlaipches, r’yaipches ou ryaipches) dgens aittendant lai mijéricoûedje de Dûe.r’laipche, rlaipche, r’yaipche ou ryaipche (sans marque du fém.), n.m. An porcheûyait les 
r’laipches (rlaipches, r’yaipches ou ryaipches).
r’laitaie ou r’yaitaie, v. 
Lai feuye r’laite (ou r’yaite) les è-djoés.r’laichif, ive, r’laitif, ive, r’yaichif, ive ou r’yaitif, ive, adj. Ces pieces aint des r’laichives 
(r’laitives, r’yaichives ou r’yaitives) dimenchions.
Les nïmbres « moins yun », « moins dous » sonts des r’laichifs (r’laitifs, r’yaichifs ou 
r’yaitifs) enties.
r’laichif, r’laitif, r’yaichif ou r’yaitif, n.m. 
Èlle é’ l’ seinche di r’laichif (r’laitif, r’yaichif ou r’yaitif).
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L’ ensoinne {…, -2, -3, -1, 0, 1, 2, 3,…} des r’laichifs (r’laitifs, r’yaichifs ou r’yaitifs) 
enties s’ note . r’laichion ou r’yaichion, n.f. È fât trovaie les r’laichions (ou r’yaichions) entre ces doûes l’ 
aiffaires.
r’laichionnâ ou r’yaichionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès daint réyie ïn r’laichionnâ (ou r’yaichionnâ) probyème.
(raimbyoichive, raimoéchive,  raimoichive, raimochive ou r’fyèchquéchive) r’laichion 
(ou r’yaichion), pochque tot entie ât aidé pus p’tét obïn égâ è lu-meinme ; poi éjempye 
5 ât pus p’tét obïn égâ è 5.
fricotaie, v. Ces dous djûenes fricotant ensoinne.
1) aivaince, évoindge ou évoingne, n.f. 
È y’ é fait des aivainces (évoindges ou évoingnes).

2) épiais (J. Vienat) ou épièt, n.m. I me d’mainde ch’ è y’ é fait des épiais (ou épièts) !
commèrçaie, v. Ces qu’ aint di sné n’ commèrçant p’ tiaind qu’ ès sont trop djûenes.
r’laichiv’ment, r’laitiv’ment, r’yaichiv’ment ou r’yaitiv’ment, adv. Ç’te piainte ât r’laichiv’ment 
(r’laitiv’ment, r’yaichiv’ment ou r’yaitiv’ment) raîe.
(r’laitivijâchion, r’yaichivijâchion ou r’yaitivijâchion) d’ lai chituâchion les é 
raippreutchie.r’laichivichme, r’laitivichme, r’yaichivichme ou r’yaitivichme, n.m. È raicodge le r’laichivichme 
(r’laitivichme, r’yaichivichme ou r’yaitivichme) de Kant.
r’laichivichte, r’laitivichte, r’yaichivichte ou r’yaitivichte, adj. Po compâre çoli, è fât aivoi ïn 
r’laichivichte (r’laitivichte, r’yaichivichte ou r’yaitivichte) échprit.
r’laichivichte, r’laitivichte, r’yaichivichte ou r’yaitivichte, n.m. 
È yét les traivaiyes des r’laichivichtes (r’laitivichtes, r’yaichi-vichtes ou r’yaitivichtes).
Èlle aidmât lai r’laichivitè (r’laitivitè, r’yaichivitè ou r’yaitivitè) d’ lai 
coégnéchainche.
Èl épreuve de compâre lai r’laichivitè (r’laitivitè, r’yaichivitè ou r’yaitivitè) d’ 
Einstein.eur’laivou, eurlaivou, eur’yaivou, euryaivou, laivou, relaivou, reyaivou, r’laivou, rlaivou, r’yaivou, 
ryaivou ou yaivou, n.m. 
Ïn eur’laivou (eurlaivou, eur’yaivou, euryaivou, laivou, relaivou, reyaivou, r’laivou, 
rlaivou, r’yaivou, ryaivou ou yaivou) s’égotte ch’ le laivou.
laivoûere, laivouere, yaivoûere ou yaivouere, n.f. 
Èlle bote les aij’ments dains lai laivoûere (laivouere, yaivoûere ou yaivouere).
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rmente, r’laîtche, rlaîtche, r’laitche ou rlaitche, (sans marque du féminin), adj. È fait son p’tét 
eur’laîtche (eurlaîtche, eur’laitche, eurlaitche, paîje, paije, r’bote, rbote, r’boute, 
rboute, r’mente, rmente, r’laîtche, rlaîtche, r’laitche ou rlaitche) toué.
rmente, r’laîtche, rlaîtche, r’laitche ou rlaitche, (sans marque du féminin), adj. Èlle fait les mïnnes 
d’ étre eur’laîtche (eurlaîtche, eur’laitche, eurlaitche, paîje, paije, r’bote, rbote, 
r’boute, rboute, r’mente, rmente, r’laîtche, rlaîtche, r’laitche ou rlaitche).
(d’ eurlaîtche, d’ eur’laitche, d’ eurlaitche, de paîje, de paije, de r’bote, de rbote, de 
r’boute, de rboute, de r’mente, de rmente, de r’laîtche, de rlaîtche, de r’laitche ou de 
rlaitche).
eur’laîtchaint, ainne, eurlaîtchaint, ainne, eur’laitchaint, ainne, eurlaitchaint, ainne, paîjaint, ainne, 
paijaint, ainne, r’botaint, ainne, rbotaint, ainne, r’boutaint, ainne, rboutaint, ainne, r’menttaint, ainne, 
rmenttaint, ainne, r’laîtchaint, ainne ou rlaitchaint, ainne, adj. Èls aint fait ïn p’tét eur’laîtchaint 
(eurlaîtchaint, eur’laitchaint, eurlaitchaint, paîjaint, paijaint, r’botaint, rbotaint, 
r’boutaint, rboutaint, r’menttaint, rmenttaint, r’laîtchaint ou rlaitchaint) viaidge.
rboutaint, r’menttaint, rmenttaint, r’laîtchaint ou rlaitchaint, n.m. L’ aipotitçhaire yi bèye ïn 
eur’laîtchaint (eurlaîtchaint, eur’laitchaint, eurlai-tchaint, paîjaint, paijaint, r’botaint, 
rbotaint, r’boutaint, rboutaint, r’menttaint, rmenttaint, r’laîtchaint ou rlaitchaint).(d’ eurlaîtche, d’ eur’laitche, d’ eurlaitche, de paîje, de paije, de r’bote, de rbote, de 
r’boute, de rboute, de r’mente, de rmente, de r’laîtche, de rlaîtche, de r’laitche ou de 
rlaitche) sont yutilijè dains l’ trét’ment des hypreteindus ïndividus.
ïntrereugâtrou di prij’nie préchédé son eur’laîtche (son eurlaîtche, son eur’laitche, 
son eurlaitche, sai r’laîtche, sai rlaîtche, sai r’laitche ou sai rlaitche).de rboute, de r’mente, de rmente, de r’laîtche, de rlaîtche, de r’laitche ou de rlaitche) 
ât fréqueinne dains lai braintche des phyjiques scienches.
Ènne eur’laîtche (eurlaîtche, eur’laitche, eurlaitche, r’laîtche, rlaîtche, r’laitche ou 
rlaitche) peut étre l’ égâvâyaint d’ ènne aibcholuchion obïn d’ ïn aitçhitt’ment. 
eur’laîtchie, eurlaîtchie, eur’laitchie, eurlaitchie, r’laîtchie ou rlaitchie, v. Èls aint eur’laîtchie 
(eurlaîtchie, eur’laitchie, eurlaitchie, r’laîtchie ou rlaitchie) ïn prej’nie.
r’menttre, rmenttre, r’laîtchie ou rlaitchie, v. Ces éjèrchiches le dairïnt eur’laîtchie 
(eurlaîtchie, eur’laitchie, eurlaitchie, paîjie, paijie, r’botaie, rbotaie, r’boutaie, 
rboutaie, r’menttre, rmenttre, r’laîtchie ou rlaitchie).
pô eur’laîtchie (eurlaîtchie, eur’laitchie, eurlaitchie, paîjie, paijie, r’botaie, rbotaie, 
r’boutaie, rboutaie, r’menttre, rmenttre, r’laîtchie ou rlaitchie).
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eurieuvaidge, eur’yeuvaidge, euryeuvaidge, eur’yevaidge, euryevaidge, eur’y’vaidge, eury’vaidge, 
rieuvaidge, r’yeuvaidge, ryeuvaidge, r’yevaidge, ryevaidge, r’y’vaidge ou ry’vaidge, n.m. L’ pilote 
prochéde en ïn eurieuvaidge (eur’yeuvaidge, euryeu-vaidge, eur’yevaidge, 
euryevaidge, eur’y’vaidge, eury’vaidge, rieuvaidge, r’yeuvaidge, ryeuvaidge, 
r’yevaidge, ryevaidge, r’y’vaidge ou ry’vaidge) di train d’ aittieréchaidge.
eurieuvâbye, eur’yeuvâbye, euryeuvâbye, eur’yevâbye, euryevâbye, eur’y’vâbye, eury’vâbye, 
rieuvâbye, r’yeuvâbye, ryeuvâbye, r’yevâbye, ryevâbye, r’y’vâbye ou ry’vâbye (sans marque du fém.), 
adj. Les siedges d’ lai dyïmbarde sont eurieu-vâbyes (eur’yeuvâbyes, euryeuvâbyes, 
eur’yevâbyes, euryevâ-byes, eur’y’vâbyes, eury’vâbyes, rieuvâbyes, r’yeuvâbyes, 
ryeuvâbyes, r’yevâbyes, ryevâbyes, r’y’vâbyes ou ry’vâbyes).
eurieuvaiyes, eur’yeuvaiyes, euryeuvaiyes, eur’yevaiyes, euryevaiyes, eur’y’vaiyes, eury’vaiyes, 
rieuvaiyes, r’yeuvaiyes, ryeuvaiyes, r’yevaiyes, ryevaiyes, r’y’vaiyes ou ry’vaiyes, n.f.pl. « Ènne 
mâsse d’ eurieuvaiyes (d’ eur’yeuvaiyes, d’euryeuvaiyes, d’ eur’yevaiyes, d’ 
euryevaiyes, d’ eur’y’vaiyes, d’ eury’vaiyes, de rieuvaiyes, de r’yeuvaiyes, de 
ryeuvaiyes, de r’yevaiyes, de ryevaiyes, de r’y’vaiyes ou de ry’vaiyes)»
rieuvaiyes, r’yeuvaiyes, ryeuvaiyes, r’yevaiyes, ryevaiyes, r’y’vaiyes ou ry’vaiyes, n.f.pl. Èlle 
eur’prend son traivaiye è poinne les eurieuvaiyes (eur’yeu-vaiyes, euryeuvaiyes, 
eur’yevaiyes, euryevaiyes, eur’y’vaiyes, eury’vaiyes, rieuvaiyes, r’yeuvaiyes, 
ryeuvaiyes, r’yevaiyes, ryevaiyes, r’y’vaiyes ou ry’vaiyes)péssèes !en nôs d’ aichurie 
l’ eurieuve (l’ eur’yeuve, l’ euryeuve, l’ eur’yeve, l’ euryeve, lai r’yeuve, lai ryeuve, lai 
r’yeve ou lai ryeve).
ou ryevè, e, adj. Èlle poétche ïn tchaipé è eurieuvès (eur’yeuvès, euryeuvès, eur’yevès, 
euryevès, r’yeuvès, ryeuvès, r’yevès ou ryevès) baids.
ou ryevè, e, adj. Ç’té-li ne vât p’ tot è fait l’ âtre c’ment qu’ biâtè, mains èlle pairât étre 
d’ ènne pus eurieuvèe (eur’yeuvèe, euryeuvèe, eur’yevèe, euryevèe, r’yeuvèe, ryeuvèe, 
r’yevè ou ryevèe) çhaiche.
ou ryevè, e, adj. Les daimes pregnainnent ènne graîve cont’niainche, pe s’ botainnent è 
djâsaie d’ eurieuvèes (eur’yeuvèes, euryeuvèes, eur’yevèes, euryevèes, r’yeuvèes, 
ryeuvèes, r’yevèes ou ryevèes) tchôjes po bèyie ènne boinne aivijoûere d’ èyes.
ou ryevè, e, adj. Ç’ ât ïn tot piein eurieuvè (eur’yeuvè, euryeuvè, eur’yevè, euryevè, 
r’yeuvè, ryeuvè, r’yevè ou ryevè) mèce.eurieuvè, eur’yeuvè, euryeuvè, eur’yevè, euryevè, rieuvè, r’yeuvè, ryeuvè, r’yevè ou ryevè, n.m. Des 
« fâs l’ ïnchpècteurs v’niaint faire  l’ eurieuvè (l’ eur’yeuvè, l’ euryeuvè, l’ eur’yevè, l’ 
euryevè, le r’yeuvè, le ryeuvè, le r’yevè ou le ryevè) des comptous è gaj» 
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r’yeve les cheûyaints points […] pe i n’ aippoétche en ç’t’ eurieuvè (ç’t’ eur’yeuvè, ç’t’ 
euryeuvè, ç’t’ eur’yevè, ç’t’ euryevè, ci r’yeuvè, ci ryeuvè, ci r’yevè ou ci ryevè) coûe 
voéte de chuprhât çhaich’ment. finât l’ eurieuvè 
(l’ eur’yeuvè, l’ euryeuvè, l’ eur’yevè, l’ euryevè, le r’yeuvè, le ryeuvè, le r’yevè ou le 
ryevè) d’ lai mâjon.  eur’toutche l’ eurieu-vè (l’ eur’yeuvè, l’ euryeuvè, l’ eur’yevè, l’ euryevè, le r’yeuvè, le 
ryeuvè, le r’yevè ou le ryevè) d’ lai frèchque.  dainsouse ât tchoi en f’saint ïn eurieuvè (eur’yeuvè, euryeuvè, eur’yevè, euryevè, 
r’yeuvè, ryeuvè, r’yevè ou ryevè).  
Èlle yét l’ eurieuvè (l’ eur’yeuvè, l’ euryeuvè, l’ eur’yevè, l’ eu-ryevè, le r’yeuvè, le 
ryeuvè, le r’yevè ou le ryevè) d’ bainquére ïndeintitè qu’ èlle é r’ci.
n.f. È trâs l’ houres d’ eu-rieuvèe (d’ eur’yeuvèe, d’ euryeuvèe, d’ eur’yevèe, d’ 
euryevèe, de r’yeuvèe, de ryeuvèe, de r’yevèe ou de ryevèe).
(trouchquïn, trouch’tçhïn, trouchtçhïn, trous’quïn, trousquïn, trouss’quïn, troussquïn, 
trous’tçhïn, troustçhïn, trouss’tçhïn ou trousstçhïn).l’ eurieuv’ment (l’ eurieuvment, l’ eur’yeuv’ment, l’ eur’yeuv-ment, l’ euryeuv’ment, l’ 
euryeuvment, l’ eur’yev’ment, l’ eu-ryev’ment, l’ eur’yevment, l’ euryevment, le 
rieuv’ment, 
le rieuvment, le r’yeuv’ment, le r’yeuvment, le ryeuv’ment, 
le ryeuvment, le r’yev’ment, le ryev’ment, le r’yevment ou 
le ryevment) di pouliônne. 
raibeint  eurieuv’ment (eurieuvment, eur’yeuv’ment, eur’yeuv-ment, euryeuv’ment, 
euryeuvment, eur’yev’ment, euryev’ment, eur’yevment, euryevment, rieuv’ment, 
rieuvment, r’yeuv’ment, r’yeuvment, ryeuv’ment, ryeuvment, r’yev’ment, ryev’ment, 
r’yevment ou ryevment) d’ ci déyïnquaint. 
ryeuvment, r’yev’ment, ryev’ment, r’yevment ou ryevment, n.m. Ïn eurieuv’ment (eurieuvment, 
eur’yeuv’ment, eur’yeuvment, euryeuv’ment, euryeuvment, eur’yev’ment, euryev’ment, 
eur’yevment, euryevment, rieuv’-ment, rieuvment, r’yeuv’ment, r’yeuvment, 
ryeuv’ment, 
ryeuvment, r’yev’ment, ryev’ment, r’yevment ou ryevment) des sailéres ât aibaingnâ. 
ryeuvment, r’yev’ment, ryev’ment, r’yevment ou ryevment, n.m. Èls envéjaidgeant ïn 
eurieuv’ment (eurieuvment, eur’yeuv’ment, eur’yeuvment, euryeuv’ment, euryeuvment, 
eur’yev’ment, euryev’ment, eur’yevment, euryev-ment, rieuv’-ment, rieuvment, 
r’yeuv’ment, r’yeuvment, ryeuv’-ment, ryeuvment, r’yev’ment, ryev’ment, r’yevment ou 
ryevment) de ç’t’ ïnduchtrie. 
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eurieuv’ments (eurieuvments, eur’yeuv’ments, eur’yeuvments, euryeuv’ments, 
euryeuvments, eur’yev’ments, euryev’ments, eur’yevments, euryevments, rieuv’ments, 
rieuvments, r’yeuv’ments, r’yeuv-ments, ryeuv’ments, ryeuvments, r’yev’ments, 
ryev’ments, r’yevments ou ryevments) des ïndeintitès de tos les d’maindous d’ aisile. 
d’ries eurieuv’ments (eurieuvments, eur’yeuv’ments, eur’yeuvments, euryeuv’ments, 
euryeuvments, eur’yev’ments, euryev’ments, eur’yevments, euryevments, rieuv’ments, 
rieuvments, r’yeuv’-ments, r’yeuvments, ryeuv’ments, ryeuvments, r’yev’ments, 
ryev’ments, r’yevments ou ryevments) qu’ èl é fait. 
l’euryeuv’ment, en l’euryeuvment, en l’eur’yev’ment, en l’euryev’ment, en 
l’eur’yevment, en l’euryevment, â rieuv’-ment, â rieuvment, â r’yeuv’ment, â 
r’yeuvment, â ryeuv’ment, 
â ryeuvment, â r’yev’ment, â ryev’ment, â r’yevment ou â ryev-ment) des yûes. eurieuv’ment (d’ l’ eurieuvment, d’ l’ eur’yeuv’ment, d’ l’ eur’yeuvment, 
d’ l’ euryeuv’ment, d’ l’ euryeuvment, d’ l’ eur’yev’ment, 
d’ l’ euryev’ment, d’ l’ eur’yevment, d’ l’ euryevment, di rieuv’-ment, di rieuvment, di 
r’yeuv’ment, di r’yeuvment, di ryeuv’ment, 
di ryeuvment, di r’yev’ment, di ryev’ment, di r’yevment ou 
di ryevment) s’ rèchcontre en déchcripchive dgéométrie. 
Le tchvâ aivaince è eurieuvès (eur’yeuvès, euryeuvès, eur’yevès, euryevès, r’yeuvès, 
ryeuvès, r’yevès ou ryevès) pâs (pas, pé ou pés).hyatton (J. Vienat), ludgeon, ludjon, yuatton, yudgeon, yudjon, yugeon, yujon, yuvatton ou y’vatton, 
n.m. 
Ç’t’ afaint é ïn bé p’tét hyatton (ludgeon, ludjon, yuatton, yudgeon, yudjon, yugeon, 
yujon, yuvatton ou  y’vatton).ryevè), loc.nom.m. Èl é daivu preujentaie ïn pochtâ l’ eurieuvè (l’eur’yeuvè, l’ euryeuvè, 
l’ eur’yevè, l’ euryevè, rieuvè, r’yeuvè, ryeuvè, r’yevè ou ryevè).novèlle étçhipe prend 
l’ eurieuve (l’ eur’yeuve, l’ euryeuve, l’ eur’yeve, l’ euryeve, lai r’yeuve, lai ryeuve, lai 
r’yeve ou lai ryeve).
Eur’yevêtes-me, Euryevêtes-me, Rieuvêtes-me, R’yeuvêtes-me, Ryeuvêtes-me, 
R’yevêtes-me, Ryevêtes-me, R’y’vêtes-me ou Ry’vêtes-me) putôt di boérbèt laivou qu’ i 
étôs tchoi»
eur’yevaie, euryevaie, rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie, ryevaie, r’y’vaie ou 
ry’vaie) l’ vaintçhu paiyis.
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie, v. « Lai grâce eurieuve (eur’yeuve, euryeuve, eur’yeve, 
euryeve, rieuve, r’yeuve, ryeuve, r’yeve, ryeve, r’yeve ou ryeve) les pus mijérâbyes 
fâtous»
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ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie, v. « Des étres qu’ èlles v’lant concholaie, eurieuvaie 
(eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’yevaie, euryevaie, rieuvaie, r’yeu-vaie, ryeuvaie, 
r’yevaie, ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) raitch’taie»
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie, v. Les afaints d’vïnt eurieuvaie (eur’yeuvaie, euryeuvaie, 
eur’yevaie, euryevaie, rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie, ryevaie, r’y’vaie ou 
ry’vaie) les dgierbes po en faire des maiyattes.
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie, v. L’ raicodjaire eurieuve (eur’yeuve, euryeuve, eur’yeve, 
euryeve, rieuve, r’yeuve, ryeuve, r’yeve, ryeve, r’yeve ou ryeve) les r’tieuy’rats des 
éyeuves.
eurieuvaie, eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’yevaie, euryevaie, rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie, 
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie, v. « An n’ poéyont p’ eurieuvaie (eur’yeuvaie, euryeu-vaie, 
eur’yevaie, euryevaie, rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’ye-vaie, ryevaie, r’y’vaie ou 
ry’vaie) piepe ènne tchaîrge contre lu»
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie, v. È veut eurieuvaie (eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’ye-vaie, 
euryevaie, rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie, ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) les noms 
d’ ses éyeuves.eurieuvaie, eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’yevaie, euryevaie, rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie, 
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie, v. Ïn c’maindaint [...] qu’ ainmait lai yûegraiphie eurieuvé 
(eur’yeuvé, euryeuvé, eur’yevé, euryevé, rieuvé, r’yeuvé, ryeuvé, r’yevé, ryevé, r’y’vé 
ou ry’vé) […] lai frame pe lai chituâchion de ç’te meinme lônâ.
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie, v. « Ïn çhailat sôri eurieuvait (eur’yeuvait, euryeuvait, 
eur’yevait, euryevait, rieuvait, r’yeuvait, ryeuvait, r’yevait, ryevait, r’y’vait ou ry’vait) 
ïn câre de sai boûetche»
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie, v. Ç’te pieudge veut eurieuvaie (eur’yeuvaie, euryeu-vaie, 
eur’yevaie, euryevaie, rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie, ryevaie, r’y’vaie ou 
ry’vaie) l’ nivé d’ âve de l’ étaing.
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie, v. « Dieche dyuèyes n’ l’ airïnt p’ eurieuvè (eur’yeuvè, 
euryeuvè, eur’yevè, euryevè, rieuvè, r’yeuvè, ryeuvè, r’yevè, ryevè, r’y’vè ou ry’vè) 
dains lai prédge de niun»
euryeve, rieuve, r’yeuve, ryeuve, r’yeve, ryeve, r’yeve ou ryeve) ènne sâce daivô des 
caip’rats. 
eurieuvaie, eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’yevaie, euryevaie, rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie, 
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie, v. « Des chérioujes mujattes qu’ èlle eurieuvait (eur’-yeuvait, 
euryeuvait, eur’yevait, euryevait, rieuvait, r’yeuvait, ryeuvait, r’yevait, ryevait, 
r’y’vait ou ry’vait) de séjainnes chitâchions»
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an airait rébiè d’ eurieuvaie (d’ eur’yeuvaie, d’ euryeu-vaie, d’ eur’yevaie, d’ 
euryevaie, de rieuvaie, de r’yeuvaie, de ryeuvaie, de r’yevaie, de ryevaie, de r’y’vaie 
ou de ry’vaie)»
eurieuvaie, (eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’yevaie, euryevaie, rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie, 
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) de, loc.v. Sai fanne eurieuve (eur’yeuve, euryeuve, eur’yeve, 
euryeve, rieuve, r’yeuve, ryeuve, r’yeve, ryeve, r’yeve ou ryeve) de coutches.
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) de, loc.v. Dûe « de tiu eurieuvant (eur’yeuvant, euryeu-vant, 
eur’yevant, euryevant, rieuvant, r’yeuvant, ryeuvant, r’ye-vant, ryevant, r’yevant ou 
ryevant) tos les ïmp’rieres»
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) de, loc.v. « Mon chrichtoûenichme n’ eurieuve (n’ eu-r’yeuve, n’ 
euryeuve, n’ eur’yeve, n’ euryeve, ne rieuve, ne r’yeu-ve, ne ryeuve, ne r’yeve, ne 
ryeve, ne r’yeve ou ne ryeve) ran 
qu’ di Chricht »
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) de, loc.v. « Tot ç’ qu’ ât conveinchionnâ pe traidichion-nâ … 
eurieuve (eur’yeuve, euryeuve, eur’yeve, euryeve, rieuve, r’yeuve, ryeuve, r’yeve, 
ryeve, r’yeve ou ryeve) di ponchif» 
eurieuvaie (eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’yevaie, euryevaie, eur’y’vaie, eury’vaie, rieuvaie, r’yeuvaie, 
ryeuvaie, r’yevaie, ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) l’ défi (ou défyi), loc.v. Èlle n’ é p’ froingnie è 
eurieuvaie (eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’yevaie, euryevaie, eur’y’vaie, eury’vaie, 
rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie,  ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) l’ défi (ou défyi).
ryeuvaie, r’yevaie, ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) l’ front (ou l’ frount), loc.v. Les époinchies, les 
vaintçhus èc’mençant è eurieuvaie (eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’yevaie, euryevaie, 
eur’y’vaie, eury’vaie, rieuvaie, r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie,  ryevaie, r’y’vaie ou 
ry’vaie) l’ front (ou l’ frount).
ryeuvaie, r’yevaie, ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) l’ gaint, loc.v. Èl ât bïn déchidè è eurieuvaie 
(eur’yeuvaie, euryeuvaie, eur’yevaie, euryevaie, eur’y’vaie, eury’vaie, rieuvaie, 
r’yeuvaie, ryeuvaie, r’yevaie,  ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) l’ gaint.
ryevaie, r’y’vaie ou ry’vaie) quéqu’un de, loc.v. « Èls étïnt eurieuvès (eur’yeuvès, euryeuvès, 
eur’yevès, euryevès, rieuvès, r’yeuvès, ryeuvès, r’yevès, ryevès, r’y’vès ou ry’vès) de 
tote raifiaince en l’ édiaîd des youbrelats l’ offichies»
tenjé lai main po l’ édie è s’ eurieuvaie (s’ eur’yeu-vaie, s’ euryeuvaie, s’ eur’yevaie, s’ 
euryevaie, s’ eur’y’vaie, 
s’ eury’vaie, se rieuvaie, se r’yeuvaie, se ryeuvaie, se r’yevaie,  se ryevaie, se r’y’vaie 
ou se ry’vaie)»
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« Tieraichè dôs l’ côp d’ ènne échpigrainme qu’ an 
n’ s’ eurieuvait (s’ eur’yeuvait, s’ euryeuvait, s’ eur’yevait, 
s’ euryevait, s’ eur’y’vait, s’ eury’vait, se rieuvait, se r’yeuvait, se ryeuvait, se r’yevait,  
se ryevait, se r’y’vait ou se ry’vait) p’»
rieuvaie, se r’yeuvaie, se ryeuvaie, se r’yevaie, se ryevaie, se r’y’vaie ou sesry’vaie) v.pron. « Les 
béchies chtraipyontis s’ eurieuvïnt (s’ eur’yeuvïnt, s’ euryeuvïnt, s’ eur’yevïnt, s’ 
euryevïnt, s’ eur’y’vïnt, s’ eury’-vïnt, se rieuvïnt, se r’yeuvïnt, se ryeuvïnt, se r’yevïnt,  
se ryevïnt, se r’y’vïnt ou se ry’vïnt) daivô brut»
s’ eurieuvaie, s’ eur’yeuvaie, s’ euryeuvaie, s’ eur’yevaie, s’ eu-ryevaie, s’ eur’y’vaie, s’ eury’vaie, se 
rieuvaie, se r’yeuvaie, se ryeuvaie, se r’yevaie, se ryevaie, se r’y’vaie ou sesry’vaie) v.pron. « Son fé 
pe ses trâs baîchattes s’ eurieuvïnt (s’ eur’yeu-vïnt, s’ euryeuvïnt, s’ eur’yevïnt, s’ 
euryevïnt, s’ eur’y’vïnt, s’ eu-ry’vïnt, se rieuvïnt, se r’yeuvïnt, se ryeuvïnt, se r’yevïnt,  
se rye-vïnt, se r’y’vïnt ou se ry’vïnt) en mon ch’vèt»
eurieuvou, eur’yeuvou, euryeuvou, eur’yevou, euryevou, rieu-vou, r’yeuvou, ryeuvou, r’yevou, ryevou, 
r’y’vou ou ry’vou, adj. L’ dichpojichif  eurieuvou (eur’yeuvou, euryeuvou, eur’yevou, 
euryevou, rieuvou, r’yeuvou, ryeuvou, r’yevou, ryevou, r’y’vou ou ry’vou) d’ gréyes ât 
en rotte. (au féminin : eurieuvouje, eurieuvouse, etc.)
euryevous, rieuvous, r’yeuvous, ryeuvous, r’yevous, ryevous, r’y’vous ou ry’vous) 
muchques di chuprhât meinmyon l’ fait è seûffri. (au féminin : eurieuvouje, eurieuvouse, 
etc.)
eurieuvous (eur’yeuvous, euryeuvous, eur’yevous, euryevous, rieuvous, r’yeuvous, 
ryeuvous, r’yevous, ryevous, r’y’vous ou ry’vous) d’ l’ âle di nèz.
eurieuvou, eur’yeuvou, euryeuvou, eur’yevou, euryevou, rieu-vou, r’yeuvou, ryeuvou, r’yevou, ryevou, 
r’y’vou ou ry’vou, n.m. Ïn eurieuvou (eur’yeuvou, euryeuvou, eur’yevou, euryevou, 
rieuvou, r’yeuvou, ryeuvou, r’yevou, ryevou, r’y’vou ou ry’vou) d’ mïnnes carrele tot 
lai côte.
r’y’vou ou ry’vou, n.m. Ïn eurieuvou (eur’yeuvou, euryeuvou, eur’yevou, euryevou, 
rieuvou, r’yeuvou, ryeuvou, r’yevou, ryevou, r’y’vou ou ry’vou) d’ laicé pésse tos les 
djoués dains les fèrmes. (au féminin : eurieuvouje, eurieuvouse, etc.)
r’y’vou ou ry’vou, n.m. Èl ïnchtalle ïn eurieuvou (eur’yeuvou, euryeuvou, eur’yevou, 
euryevou, rieuvou, r’yeuvou, ryeuvou, r’yevou, ryevou, r’y’vou ou ry’vou) en lai 
moûech’nouse.
r’y’vou ou ry’vou, n.m. L’ eûyâscienchou s’ sie d’ ïn eurieuvou (eur’yeuvou, euryeuvou, 
eur’yevou, euryevou, rieuvou, r’yeuvou, ryeuvou, r’yevou, ryevou, r’y’vou ou ry’vou).
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d’ lai r’y’vouje ou d’ lai ry’vouje) tchaînne (tchainne ou tchïnne) trainchpoétchant di 
tchairbon. (on trouve aussi : eurieuvouse tchaînne, eurieuvouse tchainne, eurieuvouse 
tchïnne, etc.)eur’braissis, eurbraissis, eur’brâs, eurbrâs, eur’vô, eurvô, eur’vo, eurvo, r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, 
r’braissis, rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, viraidge, virvô, virvo, vô ou vo), loc.nom.m. Lai 
vie fait ïn daindg’rou eurieuvè (eur’yeuvè, euryeuvè, eur’yevè, euryevè, r’yeuvè, 
ryeuvè, r’yevè ou ryevè) brâ (brâdaidge, brais, brâs, brâtaidge, conto, contoé, contoué, 
eur’brâ, eurbrâ, eur’brais, eurbrais, eur’braissis, eurbraissis, eur’brâs, eurbrâs, 
eur’vô, eurvô, eur’vo, eurvo, r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs, 
rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, viraidge, virvô, virvo, vô ou vo).n.m. Les éyeuves aint fait ènne compôjichion chus l’ eur’layaidge (l’ eurlayaidge, 
l’ eur’loiyaidge, l’ eurloiyaidge, le r’layaidge, le rlayaidge, le r’loiyaidge ou le 
rloiyaidge) d’ ènne tiuve.
tempye, n.f. 
È s’ siete d’rie l’ tchie, ch’ le bout d’ lai tempye
sarriere ou sèrriere, n.f. 
L’ taiyat tchaipuje lai sarriere (ou sèrriere).l’ aittaitche (lai beurtèlle, lai bretèlle, lai corroûe, lai corroue, lai r’coujûre, lai 
rcoujûre, lai r’coujure, lai rcoujure, lai tchaipye, lai tçheûture, lai tçheuture, lai 
tieûture, lai tieuture, lai tyeûture ou lai tyeuture).
dépésse, n.f. ou releû, n.m.
L’ mûe ât oûenè d’ ènne dépésse (ou d’ ïn releû).
dépésse, n.f. ou releû, n.m. 
Lai dépésse (ou L’ releû) d’ ci paiyis ât heursè.tonn’lie qu’ eur’layait (qu’ eurla-yait, qu’ eur’loiyait, qu’ eurloiyait, que r’layait, que 
rlayait, que r’loiyait ou que rloiyait) ïn véché.
brochaidge, n.m. 
L’ brochaidge des feuyes di yivre ât aivu bïn fait.
dyïmpe ou dyïnfe, n.f. 
Les djûenes sœurs n’ poétchant pus d’ dyïmpe (ou dyïnfe).
tchaipitre, n.m. 
Les chalounes sont â tchaipitre.
L’ tiurie échquepôje le r’liquére (rliquére, r’litçhére ou rlitçhé-re) chus l’ âtèe. (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : eurliquére, etc.)
écregnat en oûe, loc.nom.m. 
È praye d’vaint l’ écregnat en oûe di sïnt.
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ait’lie d’ eur’layure (d’ eurla-yure, d’ eur’loiyure, d’ eurloiyure, de r’layure, de 
rlayure, de r’loiyure ou de rloiyure).
ènne bèlle eur’layure (eurlayure, eur’loiyure, eurloiyure, r’layure, rlayure, r’loiyure ou 
rloiyure).

railluraidge, raiyuraidge, r’djaisaidge, r’djaitaidge, r’djètaidge, répiètaidge, révoindgeaidge, révoingnaidge, r’faich’naidge ou r’faiç’naidge, n.m. Ci railluraidge (raiyuraidge, r’djaisaidge, r’djaitaidge, r’djètaidge, répiètaidge, révoindgeaidge, révoin-gnaidge, r’faich’naidge ou r’faiç’naidge) n’ é ran aiboinni.r’faich’naie ou r’faiç’naie, v. 
Èlle veut faire è railluraie (raiyuraie, r’djaisaie, r’djaitaie, r’djètaie, répiètaie, 
révoindgie, révoingnie, r’faich’naie ou r’faiç’naie) sai dyïmbarde.

r’mânument, rmânument, r’manument, rmanument, r’mâny’ment, rmâny’ment, r’many’ment, 
rmany’ment, r’mânyument, rmânyument, r’manyument ou rmanyument, n.m. « L’ ïnrâtaint 
r’mânument (rmânument, r’manument, rmanu-ment, r’mâny’ment, rmâny’ment, 
r’many’ment, rmany’ment, r’mânyument, rmânyument, r’manyument ou rmanyument) 
des prograinmes» (on trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’mânument, etc.)
r’maîrtçhâbyes, rmaîrtçhâbyes, r’mairtçhâbyes ou rmairtçhâbyes) poi yôte grantou pe 
lai f’nèche d’ yôte all’mèye.
défïn’ment, eur’maîrtçhâbyement, eurmaîrtçhâbyement, eur’mairtçhâbyement, eurmairtçhâbyement, 
r’maîrtçhâbyement, rmaîrtçhâbyement, r’mairtçhâbyement ou rmairtçhâbyement, adv. « Ènne 
défïn’ment (eur’maîrtçhâbyement, eurmaîrtçhâbyement, eur’mairtçhâbyement, 
eurmairtçhâbyement, r’maîrtçhâbyement, rmaîrtçhâbyement, r’mairtçhâbyement ou 
rmairtçhâbyement) échprèchive mïnne.
rembâllaidge ou remballaidge, n.m. 
È traivaiye â rembâllaidge (ou remballaidge) des fruts.
rembâllaidge ou remballaidge, n.m. 
Ci rembâllaidge (ou remballaidge) ât dieut.
rembâllaie ou remballaie, v. 
Èlle rembâlle (ou remballe) les môtres.
rembâllaie ou remballaie, v. 
L’ maîrtchaind rembâlle (ou remballe) sai maîrtchaindie.
rembâllaie ou remballaie, v. 
È peut rembâllaie (ou remballaie) ses compyiments.
rennèevaidge, n.m. 
Èls aipparoiyant l’ rennèevaidge.
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rembairquaie, rembairtçhaie, rembarquaie, rembartçhaie ou rennèevaie, v. Ès rembairquant 
(rembairtçhant, rembarquant, rembartçhant ou rennèevant) les soudaîts.
s’ rembairquaie (rembairtçhaie, rembarquaie, rembartçhaie ou rennèevaie), v.pron. Nôs s’ sons 
rembairquè (rembairtçhè, rembarquè, rembartçhè ou rennèevè).
aivoi sai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye), loc.v. 
Èl ât tot tiaimu mitnaint qu’ èl é sai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye).
È s’ ât fait è rembaîraie (rembairaie, rembaîrraie ou rembairraie) pe è s’ ât daivu 
coidgie.Rembrandt, n.pr.m. 
« Ci Rembrandt, l’ pus grand môlâne de ç’te raîce, n’ é r’tieulè d’vaint piepe yènne 
des peut’tès è des phyjiques difframitès » 
rtrége, rtréje, rtriede, rtriege ou rtrieje, n.f. 
Èls aittendant lai rtrége (rtréje, rtriede, rtriege ou rtrieje).rtrégie, rtréjie, rtriedre, rtriegie ou rtriejie, v. Ès faint di brut po rtrégie (rtréjie, rtriedre, 
rtriegie ou rtriejie) les yievres.se rtrégie, se rtréjie, se rtriedre, se rtriegie ou se rtriejie, v.pron. L’ cée s’ ât rtrégie (rtréjie, 
rtriejie, rtriegie ou rtriejie).eur’médiâbye, eurmédiâbye, r’médiâbye ou rmédiâbye (sans marque du fém.), adj. È s’ ât botè, po 
di chur, dains ènne croûeye chituâchion, mains èlle ât eur’médiâbye (eurmédiâbye, 
r’médiâbye ou rmédiâbye).
eur’médiaie (eurmédiaie, r’médiaie ou rmédiaie) â (ou è), loc.v. 
Lai çhè seingne di deintichte poéyait eur’médiaie (eurmédiaie, 
r’médiaie ou rmédiaie) â mâ.
eur’médiaie (eurmédiaie, r’médiaie ou rmédiaie) â (ou è), loc.v. 
Èls aiont daivu eur’médiaie (eurmédiaie, r’médiaie ou rmédiaie) è ç’te chituâchion.

eur’médiaie (eurmédiaie, r’médiaie ou rmédiaie) â (ou è), loc.v. 
« Ïn échpédient n’ eur’médie (n’ eurmédie, ne r’médie ou ne rmédie) dj’mais en ran.
r’meimbrement, n.m. 
Ès prochédant â r’meimbrement poi étchaindges.
r’meimbraie, v. 
L’ mére voérait qu’ an r’meimbreuche tos les tchaimps d’ lai fïn.

s’ en cheûv’ni (cheûvni, cheuv’ni, cheuvni, chev’ni, chevni, chôv’ni, chôvni, chov’ni, chovni, seûv’ni, seûvni, seuv’ni, seuvni, sev’ni, sevni, sôv’ni, sôvni, sov’ni ou sovni), loc.v. Él ât trop djûene, c’ment qu’ te veus qu’ è s’ en cheûv’nieuche (cheûvnieuche, cheuv’nieuche, cheuvnieuche, chev’nieuche, chevnieuche, chôv’nieuche, chôvnieuche, chov’nieuche, chovnieuche,  seûv’nieuche, seûvnieuche, seuv’nieuche, seuvnieuche, sev’nieuche, sevnieuche, sôv’nieuche, sôvnieuche, sov’nieuche ou sovnieuche)?
s’en ch’v’ni (chv’ni, chv’ni, chvni, s’v’ni, sv’ni, sv’ni ou svni), v.pron. È s’en ch’vïnt (chvïnt, 
s’vïnt ou svïnt) chur’ment.
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s’ en r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre), loc.v. Èl ât trop djûene, c’ment 
qu’ te veus qu’ è s’en r’boteuche (rboteuche, r’bouteuche, rbouteuche, r’menteuche 
ou rmenteuche) ?
(eurbotè, eur’boutè, eurboutè, eur’menttu, eurmenttu, r’botè, rbotè, r’boutè, rboutè, 
r’menttu ou rmenttu) en quèchtion lai déf’nichion di viruche.
rémeûdre ou rémeudre, v.pron. 
Ès faint tot po rémeûdre (ou rémeudre) le patois.
s’ en allaie, loc.v. I aî pavou qu’ è s’ en alleuche.s’ en r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre), loc.v. I n’ sais p’ ch’ è s’en veut 
r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre).
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la forme : 
s’ en eur’botaie, etc.)
raîmidge ou raimidge (sans marque du fém.), adj. 
È compte les raîmidges (ou raimidges) pieumes de l’ âle d’ ïn oûejé. 
raîmidge ou raimidge, n.f. 
Èl é trovè ènne raîmidge (ou raimidge) d’ épièpion. 
rem’néchaince ou rem’néchainche, n.f. 
Lai rem’néchaince (ou rem’néchainche) ât c’ment qu’ l’ aiv’neû-dge di seûv’ni.
rem’néchaince ou rem’néchainche, n.f. 
È vétçhe daivô lai rem’néchaince (ou rem’néchainche) d’ ïn laivi péssè.
Qu’ ât-ç’ qu’ nôs frïns sains eurmige (eurmije (r’mige, rmige, r’mije ou rmije) d’ nôs 
airtçhelon?
r’ourkèchtrâchion ou rourkèchtrâchion, n.f. 
Èlle traivaiye en lai r’ourkèchtrâchion (ou rourkèchtrâchion) 
d’ ci tchaint.r’ourkèchtraie ou rourkèchtraie, v. Ç’ ât l’ trâjieme côps qu’ è r’ourkèchtre (ou roukèchtre) 
ç’te paitichion.
L’ irémidge (ou irémidge) conchtrut son niè en frame de boéche daivô ènne laitérâ l’ 
eûv’ture pe l’ chuchpend â bout d’ ènne braintche. 
Lai nèe é tchaivirie â coué l’ eur’montaidge (d’ l’ eurmontaidge, di r’montaidge ou di 
rmontaidge).
L’ envouélèe pe l’ eur’montaidge (l’ eurmontaidge, le r’mon-taidge ou le rmontaidge) 
d’ lai reûche d’ ïn biainc djipon.
Tchétçhe s’nainne, è s’ otiupe d’ l’ eur’montaidge (d’ l’ eurmon-taidge, di r’montaidge 
ou di rmontaidge) di r’leudge.
Èl ât tchairdgie d’ l’ eur’montaidge (d’ l’ eurmontaidge, di r’montaidge ou di 
rmontaidge) de l’ émoinnou.
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L’ eur’montaidge (L’ eurmon-taidge, Le r’montaidge ou Le rmontaidge) prédge quâsi 
pus tchie qu’ ènne novèlle pére de tchâssures.
eur’montaint, ainne, eurmontaint, ainne, r’montaint, ainne ou rmontaint, ainne, adj. 
Èlle é piaintè ïn eur’montaint (eurmontaint, r’montaint ou rmontaint) rôjie.eur’montaint, ainne, eurmontaint, ainne, r’montaint, ainne ou rmontaint, ainne, adj. « Ç’ ât di vïn d’ 
Échpaigne ; ç’ ât tot piein eur’montaint (eurmontaint, r’montaint ou rmontaint)»
eur’montaint, eurmontaint, r’montaint ou rmontaint, n.m. 
Lai véye dgen airait fâte d’ ïn eur’montaint (eurmontaint, r’montaint ou rmontaint).
Lai nèe bote pus d’ temps po faire l’ eur’monte (l’ eurmonte, lai r’monte ou lai rmonte) 
qu’ lai déchente.
eur’monte, eurmonte, r’monte ou rmonte, n.f. 
Les ouéts aittendant l’ eur’monte (l’ eurmonte, lai r’monte ou lai rmonte) des sâmons.
eur’monte, eurmonte, r’monte ou rmonte, n.f. 
Les ouéts aittendant l’ eur’monte (l’ eurmonte, lai r’monte ou lai rmonte) des sâmons.
eur’monte, eurmonte, r’monte ou rmonte, n.f. 
Dains lai frainçaise aîrmèe, l’ chèrviche des eur’montes 
(eurmontes, r’montes ou rmontes) ât aivu chupprimè en 1926.côp-ci, è fayeuche eur’coéri en l’ eur’monte (l’ eurmonte, l’ eur’môtre, l’eurmôtre, lai 
r’monte, lai rmonte, lai r’môtre ou lai rmôtre). 
Tot l’ monde aittend l’ eur’montèe (l’ eurmontèe, lai r’montèe ou lai rmontèe) des 
mïnnous.
« Ç’t’ eur’montèe (Ç’t’ eurmontèe, Ç’te r’montèe ou Ç’te rmontèe) di Congo…, était 
ïndiéjibyement meûyainne»
eur’montèe, eurmontèe, r’montèe ou rmontèe, n.f. 
Ç’t’ étçhipe é fait ènne chpèctâtçhulére eur’montèe (eurmontèe, r’montèe ou rmontèe).(mécainitçhes, mécaniques ou mécanitçhes) eur’montèes (eurmontèes, r’montèes ou 
rmontèes).
eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie, v. 
« È saitché qu’ èl eur’montrait (qu’ èl eurmontrait, qu’ è r’mon-trait ou qu’ è 
rmontrait) â frount »
eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie, v. 
Èlle ne saivait p’ qu’ les fraîjies eur’montïnt (eurmontïnt, r’mon-tïnt ou rmontïnt).
eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie, v. 
È veut eur’montaie (eurmontaie, r’montaie ou rmontaie) l’ fyeu-ve en lai naidge.eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie, v. 
« L’ hanne s’ piaît è eur’montaie (eurmontaie, r’montaie ou rmontaie) en son 
bouss’rat : l’ fyeuve n’ y eur’monte (eurmonte, r’monte ou rmonte) pe »
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eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie, v. 
« I eur’monte (eurmonte, r’monte ou rmonte) dains mai péssèe vétçhainche »
eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie, v. 
« Étuâbyi qu’ sai nobyèche eur’monte (eurmonte, r’monte ou rmonte) è 1400 »
eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie, v. 
Mit’naint, è fât eur’montaie (eurmontaie, r’montaie ou rmontaie) l’ émoinnou.
Aiprés l’ envoélèe, èls aint daivu eur’montaie (eurmontaie, r’montaie ou rmontaie) yôte 
ménaidge.
rensaitchaie, rensaitchie, saitchaie ou saitchie, v. 
Èl ècmence d’ étre sôle, è rensaitche (ou saitche).
Le r’leudgère r’chique l’ eur’montou (l’ eurmontou, le r’montou ou le rmontou) d’ lai 
môtre.È n’ sait ran faire, è pe èl en voérait eur’môtraie (eurmôtraie, eur’motraie, eurmotraie, 
r’môtraie, rmôtraie, r’motraie ou rmotraie) és âtres.rmotraie), v.pron. Dâs son boc, è n’ s’ ât pus eur’môtrè (eurmôtrè, eur’motrè, eurmotrè, 
r’môtrè, rmôtrè, r’motrè ou rmotrè).

Les eur’tairdges (eurtairdges, raitairdges, r’tairdges ou rtairdges) se fichquant dôs lai 
painse des r’tçhïns po s’ faire è trainchpoétchaie sains sôl’tè.
Les eur’tairdges (eurtairdges, raitairdges, r’tairdges ou rtairdges) se neûrréchant des 
aiyimentâs réchtes des poûechons qu’ èls échcortant.
eur’tairdge, eurtairdge, raitairdge, r’tairdge ou rtairdge, n.m. 
L’ eûjure, ç’t’ eur’tairdge (ç’t’ eurtairdge, ci raitairdge, ci r’tairdge ou ci rtairdge) 
botè chus l’ envietè des paiyisains.
È n’ veut pus eurmoûedre (eurmoûedre, eur’mouedre, eurmouedre, r’moûedre, 
rmoûedre, r’mouedre ou rmouedre) â traivaiye.
s’ eurpenti, s’ eur’pentu ou s’ eurpentu, v.pron. Che â moins è se r’pentait (se rpentait, s’ 
eur’pentait ou s’ eurpentait).
raimeûyaide, raiveûlâde, raîveûlâde, raiveulâde, raîveulâde,  raiveûyâde, raîveûyâde, raiveuyâde ou 
raîveuyâde, n.f. Èlle é fait ènne boinne raimeûyaide (raiveûlâde, raîveûlâde, raiveulâde, 
raîveulâde,  raiveûyâde, raîveûyâde, raiveuyâde ou raîveuyâde).
raimeûyaide (raiveûlâde, raîveûlâde, raiveulâde, raîveulâde,  raiveûyâde, raîveûyâde, 
raiveuyâde ou raîveuyâde) ?
baîrryi, n.m. mûe d’ défeinche, loc.nom.m. ou muraîye, muraiye, n.f. Nôs ains fait l’ toé des 
baîrryis (mûes d’ défeinche, muraîyes ou muraiyes).
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rempion’ment ou rempionn’ment, n.m. 
Ïn rempion’ment (ou rempionn’ment) d’ lai toué ât aibaingnâ. 
rempionaie ou rempionnaie, v. 
L’ maiçon rempione (ou rempionne) ïn mûe. 
rempionaie ou rempionnaie, v. 
Sai mére rempione (ou rempionne) des tchâsses. 
rempiaiçâbye ou rempiaichâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te piece ât rempiaiçâbye (ou rempiaichâbye).rempoértaie, rempoétchaie ou rempotchaie, v. L’ yivrou é rempoértè (rempoétchè ou 
rempotchè) lai r’fujèe maîrtchaindie.

rempoértaie, rempoétchaie ou rempotchaie, v. 
« Ci Philibert aivait rempoértè (rempoétchè ou rempotchè) tos les pries â collédge»
rempoértaie, rempoétchaie ou rempotchaie, v. 
Èlle é rempoértè (rempoétchè ou rempotchè) ïn vyi vait-bïn. 
rempotaidge ou rempotgnaidge, n.m. 
L’ rempotaidge (ou rempotgnaidge) de ces piaintes n’ ât p’ ai-baingnâ.  
rempotaie ou rempotgnaie, v. 
Èlle é rempotè (ou rempotgnè) des poulas.  rempeurtaie, remprâtaie, remprataie, remp’tchaie ou remptchaie, v. È m’ yi fât rempeurtaie 
(remprâtaie, remprataie, remp’tchaie ou remptchaie) des sôs.
tripotaie ou trivoéyie, v. È braîyene (braiyene, brâyene, brayene, broiyene, diaijene, 
diaisene, tridoéye, tridouéye, tripote ou trivoéye) di maitïn â soi.
tçheûj’naie, tçheuj’naie, tçheûs’naie, tçheus’naie, tieûj’naie, tieuj’naie, tieûs’naie, 
tieus’naie, tyaich’naie, tyaiss’naie, tyeûj’naie, tyeuj’naie, tyeûs’naie ou tyeus’naie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : tçhaichnaie, etc.)

mègnèyie ou mégueyie, v. È mégnèye (ou mégueye) ses câtches.
« L’ orinou étuâbyât raîr’ment lai yaîjon entre ses ôvres pe yôs r’mnoûerâchions (ou 
r’mnouerâchions) en échpèches ».
po (poi, poir ou pou) ran, loc.adv.  I t’ le veus faire po (poi, poir ou pou) ran.Rèmuche ou Rèmus, n.pr.m. Ch’lon lai fôle, ci Rémuche (ou Ré-mus) ât entré en brïndye 
daivô ci Romuluche. rnéchainces) des dgens. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme eur’nâchainche, 
etc.)
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Çoli s’ ât péssè en l’ Eur’nâchaince (l’ Eurnâchaince, 
l’ Eur’néchaince, l’ Eurnéchaince, lai R’nâchaince, lai 
Rnâchaince, lai R’néchaince ou lai Rnéchaince). (on trouve aussi tous ces noms 
propres sous la forme Eur’nâchainche, etc.)
yote sochietè eur’nâcheuche (eurnâcheuche, eur’nécheuche, eurnécheuche, 
r’nâcheuche, rnâcheuche, r’nécheuche ou rnécheuche).
fârait poéyait eur’tchoére (eurtchoére, eur’tchoire, eurtchoire, eur’v’ni, eurv’ni, 
eur’vni, eurvni, r’tchoére, rtchoére, r’tchoire, rtchoire, r’v’ni, rv’ni, r’vni ou rvni) â 
monde bïn des côps.
rïnâ (sans marque du fém.), adj. 
Sai rïnâ foncchion n’ vait p’ d’aidroit.
r’naîd, rnaîd, r’naid ou rnaid, n.m. 
Èlle poétche ïn airdgentè r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid).
r’naîd, rnaîd, r’naid ou rnaid, n.m. 
« Lai choupyèche pe lai ruge de ces véyes r’naîds (rnaîds, r’naids ou rnaids).
r’naîd, rnaîd, r’naid ou rnaid, n.m. 
« L’ yunanïnm’tè n’ reingnait p’ pairmé les grèvichtes  chus les méthôdes è cheûdre 
daivô les r’naîds (rnaîds, r’naids ou rnaids) »
r’naîd, rnaîd, r’naid ou rnaid, n.m. 
Le r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid) d’ ci cainâ ât ent’pè.châbyons, chabyons, chaibions, chaibyes, chaibyons, chambions, chambyes ou cham-
byons)] vétçhant dains les déjèrts d’ Airaibie pe d’ Aifrique di Nord. (on trouve aussi 
toutes ces locutions où châbions est remplacé par sâbions, etc.)
r’naîde, rnaîde, r’naide ou rnaide, n.f. 
Nôs ains vu ènne r’naîde (rnaîde, r’naide ou rnaide).r’naîdâ, rnaîdâ, r’naidâ ou rnaidâ, n.m. Les r’naîdâs (rnaîdâs, r’naidâs ou rnaidâs) djuant 
daivô lai r’naîde.
véz’laie) le r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid), loc.pop. Taindis qu’ l’ afaint était ch’ le viraiyou, l’ 
afaint é bass’nurè (bassnurè, chïndrè, écoértchie, écoissè, écortchie, égraif’nè, 
égrait’gnè, égrif’nè, érâfè, érafè, érâfyè, érafyè, érifè, érifyè, tchairvôtè, tchairvotè, sivè, 
véj’lè, vés’lè ou véz’lè le r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid).r’naîdiere, rnaîdiere, r’naidiere ou rnaidiere, n.f. Èl eur’cenche les r’naîdieres (rnaîdieres, 
r’naidieres ou rnaidieres).r’naîdiere, rnaîdiere, r’naidiere ou rnaidiere, n.f. È traivaiye dains ènne r’naîdiere (rnaîdiere, 
r’naidiere ou rnaidiere).piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid), loc.v. I m’ sens mâ, i crainje de 
bïntôt piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid).quoûe-de-r’naîd ou quoue-de-r’naîd, n.f. D’ lai quoûe-de-r’naîd (ou quoue-de-r’naîd) bousse 
dains ci biè. [on trouve aussi tous ces noms, où r’naîd est remplacé par rnaîd, r’naid ou rnaid]
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È s’ sie d’ ènne quoûe-de-r’naîd (ou quoue-de-r’naîd). [on trouve aussi tous ces noms, où 
r’naîd est remplacé par rnaîd, r’naid ou rnaid]
Les quoûes-de-r’naîd (ou quoues-de-r’naîd) boûetchant lai condute d’ âve. [on trouve 
aussi tous ces noms, où r’naîd est remplacé par rnaîd, r’naid ou rnaid]
(raigïn, raîjïn, raijïn, régïn ou réjïn) des r’naîds (rnaîds, r’naids ou rnaids) é dj’ des 
p’téts fruts.
évarteyaint, rontaint yôte tchvâtre, f’saint fûe des quaitre pies, r’vachaint pe frâtaint 
les dgens, ces tchvâs s’ étïnt laincie dôb’ment. L’ hanne fait totes soûetches d’ éschâbyes d’ eur’naiturâchion (d’ eur’naituraince, d’ 
eur’naiturainche, de r’naiturâchion, de r’naituraince ou de r’naiturainche).È vierève  des diff’-reinnes eur’naiturâchions (eur’naiturainces, eur’naiturainches, 
r’naiturâchions, r’naiturainces ou r’naiturainches) chus ïn échcran.
r’naituraince ou Lai r’naiturainche) ne fait p’ paitchie des aibaingnâs tieûsains d’ nôte 
moudranne sochietè.
« È r’naîdait (rnaîdait, r’naidait, rnaidait, r’nondai ou rnondait) è prepôs de tot, 
raibaboénait ch’ les poutèes d’ pammattes»
[on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’naîdaie, eurnaîdaie, etc.]

raincâd, n.m. 
Te n’ djâs’rés  p’ d’ ci raincâd.
raincâd, n.m. 
Vôs n’ m’ èz p’ encoé prepôjè ïn raincâd.
raincâdaie, v. 
È m’ é bïn sannè qu’ è raincâdait.
raincâdaie, v. 
È raincâde ses aimis.
s’ raincâdaie, v.pron. 
I m’ muse qu’ è s’ ât raincâdè.
s’ raincâdaie, v.pron. 
Ès v’lant dj’ bïn trovaie ènne câse d’ se raincâdaie.
eur’trove, rèchcontre, reincontre ou r’trove, n.f. Nôs aittendans ces eur’troves (rèchcontres, reincontres ou r’troves).
eur’trovaie, eurtrovaie, rèchcontraie, reincontraie, r’trovaie ou rtrovaie, v. Vôs les daites bïntôt 
eur’trovaie (eurtrovaie, rèchcontraie, reincontraie, r’trovaie ou rtrovaie).
rèchcontraie ou reincontraie, v. 
L’ oûere ne rèchcontrait (ou reincontrait) piepe ènne aivâtche.
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se r’trovaie ou se rtrovaie, v.pron. Ès s’ sont eur’trovè (eurtrovè, rèchcontrè, reincontrè, 
r’trovè ou rtrovè) tchie des aimis.
s’ rèchcontraie ou s’ reincontraie, v.pron. 
Ces çhoés s’ rèchcontrant (ou reincontrant) en l’oûerèe di bôs.
reind’ment, rend’ment ou traind’ment, n.m. 
Ci piaiç’ment bèye ïn bé reind’ment (rend’ment ou traind’ment).
reindèz-vôs,  rendèz-vôs ou traindèz-vôs, n.m. 
È vait en son reindèz-vôs (rendèz-vôs ou traindèz-vôs).
reindre, rendre ou traindre, v. 
« I reinds  (rends ou trainds) â pubyic ç’ qu’ è m’ é prâtè »
reindre, rendre ou traindre, v. 
Reindèz  (Rendèz ou Trainjèz) dâli è César ç’ qu’ ât è César, pe è Dûe ç’ qu’ ât è Dûe.
reindre, rendre ou traindre, v. 
« Vôs nôs reindèz  (rendèz ou trainjèz) l’ airti ch’ è râte de vôs piaîre»
reindre, rendre ou traindre, v. 
« Lai tchie-bridâ yi reindé  (rendé ou trainjé) [en lai Fraince] 
Lai pairôle»
reindre, rendre ou traindre, v. 
« Che Dûs nôs é fait en son ïnmaîdge, nôs y’ ains bïn reindu  (rendu ou trainju)»
reindre, rendre ou traindre, v. 
« Lai pâtche n’ aivait dj’mais aitaint reindu  (rendu ou trainju)»
reindre, rendre ou traindre, v. 
Le c’maindaint é daivu reindre  (rendre ou traindre) lai piaice.
reindre, rendre ou traindre, v. 
Paîj’ment, è reindé  (rendé ou trainjé) ç’t’ afaint hèy’rou.reindre, rendre ou traindre, v. «Ç’ ât ci seinche-li qu’ è s’ aidgeât d’ reindre  (rendre ou 
traindre), pe ç’ ât en çoli que conchichte lai taîtche di trâdujou »reindre, rendre ou traindre, v. 
« Hannlâs mots trobïn çhailes po reindre  (rendre ou traindre) des divïnnes 
seinchâchions »
« Âchi aidraits è reindre  (rendre ou traindre) lai biâtè chus lai toile que dains l’ 
maîbre» 
È veut daivoi traitchie (reindre compte, rendre compte ou traindre compte) d’ ses 
réjultats.



Feuille1

Page 9287

s’ traitchie, v.pron. s’ reindre (rendre ou traindre) compte, loc.v.pron. È n’ s’ ât traitchie (reindu 
compte, rendu compte ou trainju compte) de ran.
égraiboennaie (J. Vienat), v. Vais y’ édie è égraiboennaie!
tchaigrinaie ou tchaigrïnnaie, v. 
Èl é tchaigrinè (ou tchaigrïnnè) ènne pée.djeûchtice, djeuchtice, djeûchtiche, djeuchtiche, djeûtije, djeutije, djuchtice, djuchtiche, dyeûchtice, 
dyeuchtice, dyeûchtiche, dyeuchtiche, dyeûtije, dyeutije, jeûchtice, jeuchtice, jeûchtiche, jeuchtiche, 
jeûtice, jeutice, jeûtiche, jeutiche, jeûtije, jeutije, juchtice ou juchtiche), loc.v. Ç’ ât d’main qu’ ès 
reindant (rendant ou trainjant) lai dieûchtice (dieuchtice, dieûchtiche, dieuchtiche, 
dieûtije, dieutije, djeûchtice, djeuchtice, djeûchtiche, djeuchtiche, djeûtije, djeutije, 
djuchtice, djuchtiche, dyeûchtice, dyeuchtice, dyeûchtiche, dyeuchtiche, dyeûtije, 
dyeutije, jeûchtice, jeuchtice, jeûchtiche, jeuchtiche, jeûtice, jeutice, jeûtiche, jeutiche, 
jeûtije, jeutije, juchtice ou juchtiche).reindre (rendre ou traindre) lai pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye), loc. È y’ veut dj’ bïn 
reindre (rendre ou traindre) lai pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye).
loc.v. Ç’ ât hyie â soi qu’ èl é bèyie (reindu, rendu ou trainju) l’ derie (le drie ou le drie) 
chôpé (chôpi, chopi, sôpé, sôpi ou sopi).

chtêrbaie, chtorbaie, clapsaie, craipsaie ou crapsaie (peu respectueux), v. Èl é chtêrbè (chtorbè, 
clapsè, craipsè ou crapsè) tot d’ pai lu. 

échpiraie, échpirie, tchaivoénaie, tchaivoènaie, tchaivouennaie, tchaivouènnaie, tchaivouénnaie, 
tchavoénaie, tchavoènaie ou tchavoinnaie, v. L’ poûere hanne poérait bïn  échpiraie, échpirie, 
tchaivoénaie, tchaivoènaie, tchaivouennaie, tchaivouènnaie, tchaivouénnaie, 
tchavoénaie, tchavoènaie ou tchavoinnaie) ç’te neût.meuri, raincayie ou raincoiyie, v. È t’niait lai main d’ son pére qu’ meurait (raincayait ou 
raincoiyait).
tirie les deries (d’ries ou dries), loc.v. 
Èl é tirie les deries (d’ries ou dries) d’vaint moi.
s’ échcornifaie, s’ échcornifyaie, se s’guéyie ou se sguéyie, v.pron. Vôs se n’ dairïns p’ dïnche 
échcornifaie (échcornifyaie, s’guéyie ou sguéyie).
allaie, v. s’ reindre, s’ rendre ou s’ traindre, v.pron. Èlle ât aivu (s’ ât reindu, s’ ât rendu ou s’ ât trainju) è Poérreintru.
se r’bèyie (reindre, rendre ou traindre), v.pron. 
È s’ ât daivu r’bèyie (reindre, rendre ou traindre) és feuraimis.se reindre (rendre ou traindre), v.pron. 
« L’ hannête hanne tçhie è s’ reindre (rendre ou traindre) utiye, l’ cabâlou è s’ reindre 
(rendre ou traindre) aibaingnâ»
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s’ traitchie, v.pron. 
È n’ s’ ât traitchie d’ ran.
reindu, rendu ou trainju (sans marque du fém.), adj.  
« Poi l’autobuche, an ât pus viè reindu (rendu ou trainju) 
qu’ poi l’ métro »
reindu, rendu ou trainju (sans marque du fém.), adj.  «Ç’ ât lai sôl’tè, vôs étes reindu (rendu ou trainju) »
reindu, rendu ou trainju, n.m.  
Èlle ésâmene le reindu (le rendu ou l’ trainju) des draip’ries.
reindu, rendu ou trainju, n.m.  
L’ boutiçhèt é r’pris sains âtre le reindu (le rendu ou l’ trainju).
reindu, rendu ou trainju, n.m.  
È traivaiye â reindu (rendu ou  trainju) d’ ïn prodjèt.

raipport, traitche, n.m. reindu (rendu ou trainju) compte, loc.nom.m.  Nôs yéjans l’ raipport (l’ traitche, l’ reindu compte, l’ rendu compte ou l’ trainju compte) d’ lai séaince.
prâtè  reindu (rendu ou trainju), loc.nom.m.  Ç’ ât ïn prâtè reindu (rendu ou  trainju).envèllie, envèll’ri, envèllri, envèll’rie, envèllrie (J. Vienat), envèyie, envèy’ri, envèy’rie, vèyie, vijite ou 
visite, n.f. Les envèllies (envèll’ris, envèllris, envèll’ries, envèllries, envèyies, envèy’ris, 
envèy’ries, vèyies, vijites ou visites) n’ daint p’ sôlaie les malaites.
en vèllie, en vèll’ri, en vèllri, en vèll’rie, en vèllrie 
(J. Vienat), en vèyie, en vèy’ri ou en vèy’rie, loc.nom.f. Tot d’ pai lu, èl aittend ènne en vèllie 
(en vèll’ri, en vèllri, en vèll’rie, en vèllrie, en vèyie, en vèy’ri ou en vèy’rie).
envèllrou, ouse, ouje, envèyou, ouse, ouje, 
envèy’rou, ouse, ouje, vèyou, ouse, ouje, 
vijitou, ouse, ouje, vijotou, ouse, ouje, visitou, ouse, ouje, ou visotou, ouse, ouje, n.m. I veus 
épreuvaie d’ bïn r’cidre mes envèllous (envèll’rous, envèllrous, envèyous, envèy’rous, 
vèyous, vijitous, vijotous, visitous ou visotous).
reingnâ, n.f. 
È tïnt bïn foûe les reingnâs.
fâsses reingnâs, loc.nom.f.pl. 
Èl é déchtendu les fâsses reingnâs.
laîtchie les reingnâs, loc.v. 
An n’ sait p’ poquoi qu’ èl é laîtchie les reingnâs.
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t’ni (ou tni) les reingnâs, loc.v. 
Èl ât aivu envèllie è t’ni (ou tni) les reingnâs.
sâlou, salou, sâyou ou sayou, n.m. 
Èlle rempiât l’ sâlou (salou, sâyou ou sayou).
sâlou, salou, sâyou ou sayou, n.m. 
L’ sâlou (salou, sâyou ou sayou) ât veûd.

rençhôju, rençhoju, rençhoûe, rençhoue (sans marque du fém), renframè, e, renfromè, e, rentchétrè, e, 
rentchétrenè, e ou rentretchétrè, e, adj. « Ènne eur’tieûte pe rençhôju (rençhoju, rençhoûeju, 
rençhoueju, renframèe, renfromèe, rentchétrèe, rentchétrenèe ou rentretchétrèe) 
haiy’nainche»

rençhôju, rençhoju, rençhoûe, rençhoue (sans marque du fém), renframè, e, renfromè, e, rentchétrè, e, 
rentchétrenè, e ou rentretchétrè, e, adj. « Couâds poi naiture, rençhôjus (rençhojus, 
rençhoûejus, rençhouejus, renframès, renfromès, rentchétrès, rentchétrenès ou 
rentretchétrès) tos les dous, ès n’ dyïnt dyère que ç’ qu’ était utiye de dire»
rençhôju, rençhoju, rençhoûe, rençhoue, renframè, renfromè, rentchétrè, rentchétrenè, rentieuni, 
rentieunyi ou rentretchétrè, n.m. «Dains l’ainye ènne aiffreûje feuf’nèe d’ rençhôju 
(rençhoju, rençhoûeju, rençhoueju, renframè, renfromè, rentchétrè, rentchétrenè, 
rentieuni, rentieunyi ou rentretchétrè), d’ rainci touba»
n.m. Nôs n’ v’lans ran saivoi d’ ci béche-coûene (béche-coûene), béche-écoûene ou 
béche-écouene).
rentretchétraie, v. 
An l’ ont rençhôju (rençhoju, rençhoûeju, rençhoueju, renframè, renfromè, rentchétrè, 
rentchétrenè ou rentretchétrè) dains ïn creton.
rençhôre, rençhore, rençhoûere, rençhouere, renframaie, renfromaie, rentchétraie, rentchétrenaie ou 
rentretchétraie, v. 
« Èl allé rençhôre (rençhore, rençhoûere, rençhouere, renfra-
maie, renfromaie, rentchétraie, rentchétrenaie ou rentretché-traie) mai hairpe dains 
son échtuïn»
rençhôre, rençhore, rençhoûere, rençhouere, renframaie, renfromaie, rentchétraie, rentchétrenaie ou 
rentretchétraie, v. 
« Rençhôre (Rençhore, Rençhoûere, Rençhouere, Renframaie, Renfromaie, 
Rentchétraie, Rentchétrenaie ou Rentretchétraie) en se les mâfoûeches l’ 
échmoûechions »
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rençhôre, rençhore, rençhoûere, rençhouere, renframaie, renfromaie, rentchétraie, rentchétrenaie ou 
rentretchétraie, v. 
« Ci doubye fond rençhôt (rençhot, rençhoûe, rençhoue, renframe, renfrome, 
rentchétre, rentchétrene ou rentretchétre) des paipies»
rençhôre, rençhore, rençhoûere, rençhouere, renframaie, renfromaie, rentchétraie, rentchétrenaie ou 
rentretchétraie, v. 
« L’ aibaingnâ seinche que rençhôt (rençhot, rençhoûe, rençhoue, renframe, renfrome, 
rentchétre, rentchétrene ou rentretchétre) le mychtére d’ l’ Ïncairnâchion» 

s’ rençhôre (rençhore, rençhoûere, rençhouere, renframaie, renfromaie, rentchétraie, rentchétrenaie ou 
rentretchétraie), v.pron. Lai poûere fanne se rençhôt (rençhot, rençhoûe, rençhoue, 
renframe, renfrome, rentchétre, rentchétrene ou rentretchétre) dains son tchaigrïn. 
Èlle é di mâ d’ renfilaie (renfiyaie, renf’laie, renflaie ou renfyaie) l’ flè dains le p’tchus 
d’ aidieuye.

raillumaie, raiyumaie, rençhaîmaie, rençhaimaie, renfûe, renfue, renfûere, renfuere, renfûelaie, 
renfuelaie, renvoélaie, renvoél-maie, renvoûelaie, renvouelaie, renvoûelmaie ou renvouelmaie, v. È 
raillume (raiyume, rençhaîme, rençhaime, renfûe, renfue, renfûe, renfue, renfûele, 
renfuele, renvoéle, renvoélme, renvoûe-le, renvouele, renvoûelme ou renvouelme) lai 
téche de bôs.
rençhè, e, renfyè, e, r’gonçhè, e ou r’gonfyè, e, adj. 
Ci beurtché ât rençhè (renfyè, r’gonçhè ou r’gonfyè) â moitan.rençhèe (renfyèe, r’gonçhèe ou r’gonfyèe) colanne (ou échtiye) vait en s’ aic-
cheintvaint d’ lai baîje di feût â tie d’ sai hâtou, po décrâtre djainqu’ en l’ enson .
bolâ (J. Vienat) ou bolat, n.m. 
È yime le bolâ (ou bolat) di boté d’ lai rûe.
L’ méd’cïn préjime ïn rençh’ment  (renfyement, r’gonçh’ment ou r’gonfyement) des 
airtitiulâchions di malaite. 
An voit les rençh’ments  (renfyements, r’gonçh’ments ou r’gonfyements) d’ lai 
raiceinne.rençh’ment, renfyement, r’gonçh’ment ou r’gonfyement, n.m. 
«Lai pyaînne était beugn’lè : c’ était ènne cheûte de rençh’ments  (renfyements, 
r’gonçh’ments ou r’gonfyements) pe d’ creus »
rençhaie, renfyaie, r’gonçhaie ou r’gonfyaie, v. 
Son  brais é rençhè  (renfyè, r’gonçhè ou r’gonfyè).rençhaie, renfyaie, r’gonçhaie ou r’gonfyaie, v. Lai fonje d’ lai noi rençhe  (renfye, r’gonçhe 
ou r’gonfye) les r’vieres.
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(renfyaint, r’gonçhaint ou r’gonfyaint) è poinne d’ ènne ladgiere beugne lai biaintche 
naippe»
rençhaie, renfyaie, r’gonçhaie ou r’gonfyaie, v. 
Djement qu’ « le cô s’ renvoiche en d’rie pe s’ rençhe  (renfye, r’gonçhe ou r’gonfye)»
renfonch’ment, n.m. 
Èlle se bote en l’ aissôte dains l’ renfonch’ment d’ lai poûetche.
renfonchie, v. 
È renfonche son tchaipé.n.m. L’ renfoch’ment (renfoéch’ment, renfoûech’ment, renfouech’ment, renfoûéch’ment 
ou renfouéch’ment) d’lai tchâssèe ât aibaingnâ.
tchaînnnaidge, tchainnaidge ou tchïnnaidge, n.m. 
Ci tchaînnaidge (tchainnaidge ou tchïnnaidge) dairait t’ni.rendyainaie, rendyainnaie, rendyïnnaie, renfoéraie, renforaie ou rengainnaie, v. Èlle rendyaine 
(rendyainne, rendyïnne, renfoére, renfore ou rengainne) son compyiment.
rengoérdgie, rengordgie, rengoûerdgie ou rengouerdgie (sans marque du fém.), adj. Èlle aivait ïn 
p’tét rengoérdgie (rengordgie, rengoûerdgie ou rengouerdgie) sôri.  
condangne pe di rengoérdg’ment (rengordg’ment, rengoûerdg’ment ou 
rengouerdg’ment).  rïnf’nyâs, r’nifyâs, rnifyâs, r’niflâs, rniflâs, r’nifyâs, rnifyâs, schnoufyâs ou 
schnouffyâs) vïnt d’ s’embrûere.
rnifyâ, r’niflâ, rniflâ, r’nifyâ, rnifyâ, schnoufyâ ou schnouffyâ, n.m. Ïn chnouffyâ (chnouffyâ, 
eur’nifyâ, eurnifyâ, eur’niflâ, eurniflâ, eur’nifyâ, eurnifyâ, rïnf’nyâ, r’nifyâ, rnifyâ, 
r’niflâ, rniflâ, r’nifyâ, rnifyâ, schnoufyâ ou schnouffyâ) sie è purdgie l’ condeinchâtou. 
r’nifyâ, rnifyâ, r’niflâ, rniflâ, r’nifyâ, rnifyâ, schnoufyâ ou schnouffyâ) chus lai 
métâboéte de l’ émoinnou.
lai chnoufe (chnoufèe, chnouffe,  chnouffèe, schnoufe, schnoufèe, schnouffe ou 
schnouffèe) d’ sai baigatte.T’ és lai chnoufe (chnoufèe, chnouffe,  chnouffèe, schnoufe, schnoufèe, schnouffe ou 
schnouffèe) ; ne rébie p’ de pâre des moétchous.
chnoufaie, chnouffaie, schnoufaie ou schnouffaie), v. 
I seus v’ni tot d’ pai moi, mon hanne chnoufe (chnouffe, schnoufe ou schnouffe).
rïniframe ou rïnifrome (sans marque du fém.), adj. 
Lai graînne de faiviôle ât rïniframe (ou rïnifrome).
ren, n.m. 
Nôs ains vu ïn airâ d’ rens.
coégnâtè, n.f. r’nom, n.m. 
Èl ât fie d’ sai coégnâtè (ou d’ son r’nom).
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coégnu (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn coégnu rèchtauraint.
« È y è dains l’ eur’nonch’ment (eurnonch’ment, eur’nonç’ment, eurnonç’ment, 
r’nonch’ment, rnonch’ment, r’nonç’ment ou rnonç’ment) en lai djoûe…c’ment qu’ 
ènne soûetche d’ aibdi-câchion, de laîtch’tè »
r’nov’lâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ci baiye ât r’nov’lâbye.
s’ eur’nov’laie, s’ eurnov’laie, se r’nov’laie ou se rnov’laie, v.pron. Lai naiture s’ eur’novele (s’ 
eurnovele, se r’novele ou se rnovele) â bontemps.
r’novel’ment, adv. 
Èl é d’maindè le  r’novel’ment d’ lai câtche.
r’nanvou, ouse, ouje, adj. Èlle é ènne r’nanvouse aivisâle.
r’nanvou, ouse, ouje, n.m. È fait fidiure de r’nanvou.
r’nanve, n.f. Ès faint des traivaiyes de r’nanve.
r’nanvaie, v. Nôs dairïns r’nanvaie l’ maigaisïn.
s’ rensangnie ou s’ rensoingnie, v.pron. 
Vôs s’ dairïns rensangnie (ou rensoingnie).reintâbyijâchion ou rentâbyijâchion, n.f. Èlle compte chus lai reintâbyijâchion (ou 
rentâbyijâchion) d’ son commèrce.
reintâbyijie ou rentâbyijie, v. 
Adjd’heû, è fât tot reintâbyijie (ou rentâbyijie).
reintâbyitè ou rentâbyitè, n.f. 
Po l’ môment, ès traivaiyant sains reintâbyitè (ou rentâbyitè).reintâbye ou rentâbye (sans marque du fém.), adj. È paiye tché-tçhe annèe ceint fraincs d’ 
reintâbye (ou rentâbye) côtijâchion.
reintâbye ou rentâbye (sans marque du fém.), adj. 
I n’ sais p’ che ç’ât ènne reintâbye (ou rentâbye) aiffaire.
reintâbye ou rentâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces r’tçhrous n’ sont p’ tot piein reintâbyes (ou rentâbyes).
rentaimaie ou rentannaie, v. Èl é rentaimè (ou rentannè) son dichcoué aiprés ènne airrâte.
reinte, n.f. 
Èlle é doûes reintes. 
reinte, n.f. 
È nédyochie en Boéche lai reinte qu’ èl é aitch’tè.  



Feuille1

Page 9293

reinte, n.f. 
Çoli nôs ât ènne douce reinte que ci chire Jourdain. 
reintè, e ou rentè, e, adj. 
Èl é lai tchaince d’ étre bïn reintè (ou rentè).
reintaie ou rentaie, v. 
L’ ujine reinte (ou rente) ses ôvries.
viaidgiere reinte, loc.nom.f. 
Èlle portchaiye d’ ènne éy’vè viaidgiere reinte.  
reintie, n.m. 
Ci reintie n’ é piepe ïn tieûsain.renmaitéraidge, rennètéraidge, rentoilaidge ou rentoiyaidge, n.m. L’ renmaitéraidge 
(rennètéraidge, rentoilaidge ou rentoiyaidge) ât ïn étrè traivaiye.
renmaitéraie, rennètéraie, rentoilaie ou rentoiyaie, v. 
Nôs l’ raivoétans renmaitéraie (rennètéraie, rentoilaie ou rentoiyaie) ènne môlure.
rentraidge, n.m. 
È s’ fât mujaie â rentraidge di bôs d’vaint l’ huvie.(rentraîre, rentraire, rentraîyie, rentraiyie ou rentrayie) ci p’tchus d’ lai maintche d’ 
mai tch’mije.rentirie, rentraîre, rentraire, rentraîyie, rentraiyie ou rentrayie, n.m. N’ lai déraindge pe, èlle 
rentire (rentraît, rentrait, rentraîye, rentraiye ou rentraye) ïn sûe.rentirie, rentraîre, rentraire, rentraîyie, rentraiyie ou rentrayie, n.m. Èlle é di mâ d’ rentirie 
(rentraîre, rentraire, rentraîyie, rentraiyie ou rentrayie) ç’te taipich’rie.traice de  ç’te rentirure (rentraîture, rentraiture, rentraîyure, rentraiyure ou 
rentrayure).
rentraint, ainne, adj. 
Ç’t’ oûejé d’ fie é ïn  rentraint train (ou tren) d’ aittieréchaidge.
rentraint, ainne, adj. 
L’ éyeuve aipprend è trovaie l’ aindyâ m’jure  d’ ïn rentraint 
l’ aindye.
rentraint, ainne, adj. 
Lai Lenne chirtiule âtoué d’ lai Tiere dains ènne rentrainne 
oûerbite. 
rentraint, ainne, n.m. 
L’ entrïnnou é aipp’lè ensangnèment dous rentraints. 
rentraint, ainne, n.m. 
Les rentraints v’lant aivoi bïn des tchôjes è r’contaie. 
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L’ rentiraidge (rentraîyaidge, rentraiyaidge ou rentrayaidge) conchichte è r’chiquaie 
les rontus flès, les nouques, les main-quaints flès, etc.
rentrè, e, adj. 
« Pus d’ rentrèes raidges»
rentrè, e, adj. Lai fidyure tote rentrèe pe raiméssèe, pus compyiquèe pe froin-gnie d’ mil 
reintres. 
rentrè, n.m. 
Lai coudri aidjeûte ïn rentrè. 
faire di rentre-dedains en quéqu’un, loc.v. 

È sait défïnmeu faire di rentre-dedains en ses véjïns.
rentrèe, n.f. 
Nôs ains èc’mencie lai rentrèe d’ lai vendaindge. 
rentrèe, n.f. 
Lai rentrèe des dyïmbardes è Pairis en lai fïn des condgies. 
rentrèe, n.f. 
Èlle rite poch’que ç’ ât l’ houre d’ lai rentrèe. 
rentrèe, n.f. Les députès s’ aipparayant po lai pairlementére rentrèe. 
rentrèe, n.f. 
Qué tairgâ âtoué d’ lai rentrèe de ç’t’ évoingnou ! 
rentrèe, n.f. 
Échpérans qu’ lai rentrèe de ç’t’ échpaichiâ vèlliere s’ veut faire normâment, c’ment qu’ djâbyè. rentrèe, n.f. L’ émuâbye eur’jippe en l’ impôt  […] pe l’ Echtat élairdge brâment d’ 
airdgent en côtandge de foûech’fô pe d’ ren-trèe. 
rentrèe, n.f. 

Èl ât raîe d’ aivoi ènne tâ croûeye rentrèe. 
rentrèe en toétche (totche ou toutche), loc.nom.f. 
È fait ènne rentrèe en toétche (totche ou toutche).
rédute, n.f. 
È n’ é p’ de rédute.
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rentraie, v. 
« Des dgens qu’ soûetchïnt des mâjons, qu’ yi rentrïnt»
rentraie, v. « Rentre dains l’ niaint qu’ i t’ aî fait è soûetchi»
rentraie, v. 
Èl ât enfïn rentrè dains le drèt tch’mïn.
rentraie, v. 
Èlle rentre de condgies d’main.
rentraie, v. 
Les écoles rentrent lundi.
rentraie, v. 
Les créainches rentrant mâ.

rentraie, v. 
L’ oûere rentre poi ci p’tchus.
rentraie, v. 
Les caîses rentrant les ènnes dains les âtres.

rentraie, v. 
Çoli n’ rentre pe dains mes aittribuchions.
rentraie, v. 
Le teufteuf ât rentrè dains ïn aîbre. 
rentraie, v. 
L’ moinnou  rentre le tren d’ aittieréchaidge. 
rentraie, v. 
Èl é  rentrè son coutre dains mes côtes. 
rentraie, v. 
« Nôs ains rentrè nôs tchoupes, lu dôs son tchaipé, moi dôs mai cachquètte» 
rentraie, v. 
An n’ peut pus rentraie lai çhè dains lai sarrure. 
rentraie, v. 
Lai poûere fanne rentre ses laîgres.
rentraie, v. 
L’ tchait n’ é p’ rentrè ses grèppes 
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rentraie, v.  
« An rentre dains lai caithédrâ» 
rentraie dains l’ tchô (tcho, tchôs outchos), loc.v. Poquoi qu’ è y’ ât rentrè dains l’ tchô (tcho, 
tchôs ou tchos) ?
rentraie dains l’ emméle (maitte, mètte, paitte ou pètte), loc.v. Tot d’ ïn côp, è y’ ât rentrè dains 
l’ emméle (maitte, mètte,  paitte ou pètte).
rentraie dains l’ laîd (laid ou laie), loc.v. 
Ès  s’ poérïnt bïn rentraie dains l’ laîd (laid ou laie).
rentraie d’dains (ou dedains), loc.v. 
È m’ ât rentrè d’dains (ou dedains).
rentraie d’dains (ou dedains), loc.v. 
Les dyïmbardes s’ sont rentrè d’dains (ou dedains).
renveûdaidge, renveudaidge ou renvudaidge, n.m. 
L’ renveûdoaidge (renveudaidge ou renvudaidge) otiupe trâs 
l’ òvries
renveûdie, renveudie ou renvudie, v. 
Èlle renveûde (renveude ou renvude) le flè chus des épeûles.
métie è renveûdie (renveudie ou renvudie), loc.nom.m. 
È traivaiye chus ïn métie è renveûdie (renveudie ou renvudie).

renveûdou, ouse, ouje, renveudou, ouse, ouje ou renvudou, ouse, ouje, n.m. Ènne ôvriere ch’conde le renveûdou (renveudou ou renvudou).
renveûdou, renveudou ou renvudou, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn nové renveûdou (renveudou ou renvudou).
renveûdou (renveudou ou renvudou) métie, loc.nom.m. 
Èlle eur’chique le renveûdou (renveudou ou renvudou) métie.
renvie, n.m. 
È s’ pie dains les renvies.
renvie, n.m. 
Tos les renvies sont saingnies.
dyidon d’ renvie, loc.nom.m. 
Ci dyidon d’ renvie n’ ât p’ en lai boinne piaice.
roccupaie ou rotiupaie, v. 
Èlle roccupe (ou rotiupe) sai foncchion.
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r’ourkèchtrâchion ou rourkèchtrâchion, n.f. Èlle traivaiye en lai r’ourkèchtrâchion (ou 
rourkèchtrâchion) de ç’te dyidyâ l’ ôvre.
r’ourkèchtraie ou rourkèchtraie, v. 
An y ont d’maindè d’ r’ourkèchtraie (ou roukèchtraie) ç’te paitichion.
eur’parie, eurparie, r’parie ou rparie, n.m. 
I aî trovè ïn eur’parie (eurparie, r’parie ou rparie) d’ téchons.
eur’parie, eurparie, r’parie ou rparie, n.m. 
Ci reuchi ât ïn eur’parie (eurparie, r’parie ou rparie) 
d’ sèrpents.
eur’parie, eurparie, r’parie ou rparie, n.m. 
Ès r’tçhrant l’ eur’parie (l’ eurparie, le r’parie ou le rparie) 
d’ bregands.eur’parie, eurparie, r’parie ou rparie, n.m. È s’ aichure qu’ ces bétes eur’parant (eurparant, 
r’parant ou rparant).
s’ répaîdre (répaidre, répaîjie, répaijie, répaîre, répaire, répaître ou répaitre), v.pron. L’ âve s’ ât 
répaîju (ou répaiju) poitcho.
s’ répaîdre (répaidre, répaîjie, répaijie, répaîre, répaire, répaître ou répaitre), v.pron. Lai novèlle se 
répaîd (répaid, répaîje, répaije, répaît ou répait) c’ment qu’ ènne trïnnèe d’ pouss’rat.se répaîdre (répaidre, répaîjie, répaijie, répaîre, répaire, répaître ou répaitre) dains lai 
sochietè»
s’ répaîdre (répaidre, répaîjie, répaijie, répaîre, répaire, répaître ou répaitre) en, loc.v.pron. 
Èlle «se répaîjé (ou répaijé) en bote feû contre les poirents…»
répaîju, e, répaiju, e, adj. Èlle raimésse di répaîju (ou répaiju) paipie ch’ le sô.
répaîju, e, répaiju, e, adj. 
Ç’ ât l’ prédjudgie l’ pus répaîju (ou répaiju) en ç’te boussèe.
répaîju, e, répaiju, e, adj. 
Ç’ ât ïn tot piein répaîju (ou répaiju) l’ hanne.
vâneuche, vaneuche, vaneûge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse, n.f. I aî quasi tçhissie chus ç’te 
vâneuche (vaneuche, vaneûge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse).
vâneuche, vaneuche, vaneûge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse, n.f. N’ mairtche pe dains ç’te 
vâneuche  (vaneuche, vaneûge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse)!
r’chiquâbye, rchiquâbye, r’chitçhâbye ou rchitçhâbye (sans marque du féminin), adj. Tai môtre ât 
eur’chiquâbye (eurchiquâbye, eur’chitçhâbye, eurchitçhâbye,
r’chiquâbye, rchiquâbye, r’chitçhâbye ou rchitçhâbye).
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r’chiquâbye, rchiquâbye, r’chitçhâbye ou rchitçhâbye (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne 
piede aîgiement eur’chi-quâbye (eurchiquâbye, eur’chitçhâbye, eurchitçhâbye,
r’chiquâbye, rchiquâbye, r’chitçhâbye ou rchitçhâbye).

bïn paitch’gnie (J. Vienat), adj. 
Voili des bïn paitch’gnies paîts.
paitch’gnie (J. Vienat), v. 
L’ éyeuve paitch’gne les nïmbres poi diejainnes.
paitch’gnie (J. Vienat), v. 
È paitch’gne lai tchairdge ch’ le tchie.
paitch’gnie (J. Vienat), v. Te dairôs meu paitch’gnie ton traivaiye dains lai s’nainne.
paitch’gnie (J. Vienat), adj. Sai mére paitch’gne lai tchie.
paitch’gnie (J. Vienat), adj. 
Les hèrties s‘ paitch’gnant l’ hèrtainche.
paitch’gnou, ouse, ouje (J. Vienat), adj. 
D’mainde-yi â paitch’gnou commichére !
paitch’gnou, ouse, ouje (J. Vienat), n.m. 
L’ paitch’gnou é fâte d’ éde.
paitch’gne (J. Vienat), n.f. 
Lai paitch’gne des bétattes n’ ât p’ aîjie.
paitch’gne (J. Vienat), n.f. Èlle é fait lai paitch’gne des moubyes dains l’ poiye.
paitch’gne (J. Vienat), n.f. 
Tchétçhe djoué è fait lai paitch’gne de ses d’voits.
paitch’gne (J. Vienat), n.f. 
Èl aichure lai paitch’gne di traivaiye des ôvries.
dédjunaie, v. Èl ât v’ni dédjunaie tchie nôs.
dénaie, nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. 
Èl ât dj’ ènne houre, pe nôs n’ ains p’ encoé dénè (nonnè, nounè 
ou nounnè).
dédjunaie, v. 
I l’ aittends po dédjunaie.
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dédjunaie, v. 
È n’ ât p’ en coé v’ni dédjunaie.dénaie, nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. I n’ sais p’ laivoù qu’ ès sont aivu dénaie (nonnaie, 
nounaie ou nounnaie).
mairandaie, marandaie, moirandaie, moirdaie ou sopaie, v. 
Nôs ains mairandè (marandè, moirandè. moirdè ou sopè) en 
l’ hôtâ.

boussgnon, n.m. 
L’ afaint maindge son boussgnon.
nonne, noune ou nounne, n.f. 
Vïns pâre ènne nonne (noune ou nounne)!
r’cegnat (r’cégnat, r’cegnon, r’cégnon, r’cenion, r’cénion, r’ceugnat, r’ceugnon, 
r’ceunion, r’segnat, r’ségnat, r’segnon, r’ségnon, r’senion, r’sénion, r’seugnat, 
r’seugnon, r’seunion, r’ssegnat, r’sségnat, r’ssegnon, r’sségnon, r’ssenion, r’ssénion, 
r’sseugnat, r’sseugnon ou r’sseunion).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’cegnat, eurcegnat, rcegnat, etc.)fait ran qu’ des recègnons (rècègnons, recènions, rècènions, receugnons, rèceugnons, 
receunions ou rèceunions).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ressègnon, etc.)

nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. È fât qu’ èlle nonneuche (nouneuche ou nounnewuche).
r’cegne (r’cégne, r’cegne, r’cégne, r’ceugne, r’ceugne, r’segne, r’ségne, r’segne, 
r’ségne, r’seugne, r’seugne, r’ssegne, r’sségne, r’ssegne, r’sségne, r’sseugne ou 
r’sseugne) aidé.
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’cegnaie, eurcegnaie, rcegnaie, etc.)
nonne, noune ou nounne, n.f. 
È nôs é eûffie ènne nonne (noune ou nounne).
r’cénions, r’ceugnats, r’ceugnons, r’ceunions, r’segnats, r’ségnats, r’segnons, 
r’ségnons, r’senions, r’sénions, r’seugnats, r’seugnons, r’seunions, r’ssegnats, 
r’sségnats, r’ssegnons, r’sségnons, r’ssenions, r’ssénions, r’sseugnats, r’sseugnons ou 
r’sseunions).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’cegnat, eurcegnat, rcegnat, etc.)bon recègnon (rècègnon, recènion, rècènion, receugnon, rèceugnon, receunion ou 
rèceunion)!
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ressègnon, etc.)nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. I aî v’lu qu’ èlle nonneuche (nouneuche ou nounneuche) 
tchie nôs.



Feuille1

Page 9300

houre de r’cegnaie (r’cégnaie, r’cegnie, r’cégnie, r’ceugnaie, r’ceugnie, r’segnaie, 
r’ségnaie, r’segnie, r’ségnie, r’seugnaie, r’seugnie, r’ssegnaie, r’sségnaie, r’ssegnie, 
r’sségnie, r’sseugnaie ou r’sseugnie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’cegnaie, eurcegnaie, rcegnaie, etc.)

fraissun, n.m. 
Lai tâle ât pieinne de fraissun.
Ïn compièt l’eur’péssaidge (l’ eurpéssaidge, r’péssaidge ou rpéssaidge) d’ ènne 
ébâtche d’mainde di temps.
Les hannes s’ otiupant pus  l’ pus s’vent des eur’péssaidges (eurpéssaidges, 
r’péssaidges ou rpéssaidges) des môtres.
L’ aipprenti ât tchairdgie d’ eur’péssaie (d’ eurpéssaie, de r’péssaie ou de rpéssaie) 
les môtres.
beûglije, beuglije, beûglise ou beuglise, n.f. 
Èlle s’ât breûlè d’aivô sai beûglije (beuglije, beûglise ou beuglise).
fie è eur’péssaie (eurpéssaie, r’péssaie ou rpéssaie), loc.nom.m. 
È braintche les eur’jippes di fie è eur’péssaie (eurpéssaie, r’péssaie ou rpéssaie).lavon è eur’péssaie (eurpéssaie, r’péssaie ou rpéssaie), loc.nom.m. Èlle bote en piaice le lavon è 
eur’péssaie (eurpéssaie, r’péssaie ou rpéssaie).piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) è r’péssaie (ou rpéssaie), loc.nom.f. Èlle tchaindge le 
paitt’lon d’ lai piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) è r’péssaie (ou rpéssaie).
n.f. Ènne eur’péssouje (eurpéssouje eur’péssouse, eurpéssouse, r’péssouje, rpéssouje, 
r’péssouse ou rpéssouse) ât ènne échpèche de tchâdaint rondlat.
eur’paiyie, eurpaiyie, r’paiyie ou rpaiyie, v. 
An y’ ont remboéchie ç’ qu’ èl aivait eur’paiyie (eurpaiyie, r’paiyie ou rpaiyie).
s’ eur’paiyie, s’ eurpaiyie, se r’paiyie ou se rpaiyie, v.pron. 
Aittends ! i veus dj’ bïn m’ eur’paiyie (m’ eurpaiyie, me r’paiyie ou me rpaiyie).
r’pâtchou, ouse, ouje, rpâtchou, ouse, ouje, 
r’poitchou, ouse, ouje ou rpoitchou, ouse, ouje, adj. 
I crais qu’ tot raicodjaire ât r’pâtchou (rpâtchou, r’poitchou 
ou rpoitchou) d’ aivô ses éyeuves.
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’pâtchou, etc.)
rmôlaie, r’molaie, rmolaie, r’pïndre, rpïndre, r’pyïndre ou rpyïndre, v. Èl é eur’môlè (eurmôlè, 
eur’molè, eurmolè, eur’pïnt, eurpïnt, eur’pyïnt, eurpyïnt, r’môlè, rmôlè, r’molè, rmolè, 
r’pïnt, rpïnt, r’pyïnt ou rpyïnt) note tieûjainne.
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(eurmôlèes, eur’molèes, eurmolèes, eur’pïntes, eurpïntes, eur’pyïntes, eurpyïntes, 
r’môlèes, rmôlèes, r’molèes, rmolèes, r’pïntes, rpïntes, r’pyïntes ou rpyïntes) paitchies 
di tâbyau.rmolè, r’pïnt, rpïnt, r’pyïnt ou rpyïnt, n.m. L’ aiccoûe des oucres daivô les bieus 
qu’ taint d’ eur’môlès (d’ eurmôlès, d’ eur’molès, d’ eurmolès, 
d’ eur’pïnts, d’ eurpïnts, d’ eur’pyïnts, d’ eurpyïnts, de r’môlès, de rmôlès, de r’molès, 
de rmolès, de r’pïnts, de rpïnts, 
de r’pyïnts ou de rpyïnts) n’ aint p’ étrè lai bibyique neût.
s’ eurpenti, s’ eur’pentu ou s’ eurpentu, v.pron. Che â moins è se r’pentait (se rpentait, s’ 
eur’pentait ou s’ eurpentait).résoûnainche, résounainche, réssounaince, réssoûnaince, réssounaince, réssoûnainche ou  
réssounainche, n.f. Ç’te déchijion veut aivoi ènne réjouennaince (réjoûennaince, 
réjouènnaince, réjoûènnaince, réjouennainche, réjoûennainche, réjouènnainche, 
réjoûènnainche, réjoûnaince, réjounaince, réjoûnainche, réjounainche, résouennaince, 
résoûennaince, résouènnaince, résoûènnaince, résouennainche, résoûennainche, 
résouènnainche, résoûènnainche, résoûnaince, résounaince, résoûnainche, 
résounainche, réssounaince, réssoûnaince, réssounaince, réssoûnainche ou  
réssounainche).
eur’pérâbye, eurpérâbye, r’pérâbye ou rpérâbye (sans marque du fém.), adj. An trove des 
eur’pérâbyes (eurpérâbyes, r’pérâbyes ou rpérâbyes) mains nian m’jurâbyes.
An prochéde en l’ eur’péraidge (en l’ eurpéraidge, â r’péraidge ou â rpéraidge) pe â 
dyidaidge des avions poi ïn beuyou. 
eur’pére, eurpére, r’pére ou rpére, n.m. 
È fat fichquaie des eur’péres (eurpéres, r’péres ou rpéres).

Dains ïn pyan, ïn  eur’pére (eurpére, r’pére ou rpére) ât conchtituè d’ dous vèctous 
nian nuyes pe nian pairâllèyes.
eur’pére, eurpére, r’pére ou rpére, n.m. 
Ç’te daite me sie d’ eur’pére (d’ eurpére, de r’péres ou de rpére).
aimirâ, n.m. 
È fait lai yichte des aimirâs.
point d’ eur’pére d’ eurpére, de r’pére ou de rpére), loc.nom.m. 
Ç’t’ aîbre ât ïn point d’ eur’pére (d’ eurpére, de r’pére ou de rpére).
eur’péraie, eurpéraie, r’péraie ou rpéraie, v. 
Èl é eur’pérè (eurpérè, r’pérè ou rpérè) ïn nivé d’ âve.
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eur’péraie, eurpéraie, r’péraie ou rpéraie, v. 
Èlle é eur’pérè (eurpérè, r’pérè ou rpérè) note coitchatte.
eur’péraie, eurpéraie, r’péraie ou rpéraie, v. 
I aî eur’pérè (eurpérè, r’pérè ou rpérè) sai soeûr dains lai dgèpe. 
s’ eur’péraie, s’ eurpéraie, se r’péraie ou se rpéraie, v.pron. 
Te t’ eur’péres (t’ eurpéres, te r’péres ou te rpéres) soîe dains lai vèlle.
répretoûere, répretouere ou yichte, n.f. 

Ci nom n’ ât p’ dains lai répretoûere (répretouere ou yichte).
répretoûeraie, répretoueraie ou yichtaie, n.f. 
Èlle répretoûere (répretouere ou yichte) des aivijâles.
eur’dite, eurdite, r’dite ou rdite, n.f. 
È y é des eur’dites (eurdites, r’dites ou rdites) dains ç’te lattre.
rècmencie, v. 
Èlle rècmence lai meinme ambrûe.
eur’dire, v. Èl eur’dit ç’ qu’ èl é ôyi.
répétaie, v. 
L’ réton répéte son aippeul.
répétaie, v. 
L’ afaint répéte sai y’çon.
s’ eur’dire, v.pron. 
Les véyes dgens s’  eur’diant pe les djûenes n’ aint ran è dire.
s’ répétaie, v.pron. L’ hichtoire ât lai scienche des tchôses qu’ se n’  répétant p’.
s’ répétaie, v.pron. 
Le r’dyïndiat s’  répéte aiprés tchétçhe coupièt.
aippregnou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é fâte de l’ éde d’ïn aippregnou.
rècmençaint, ainne, adj. 
Ci rècmençaint traivaiye nôs sôle.
eur’dite, n.f. 
È y é des eur’dites dains ç’te lattre.
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aipprente, n.f. 
È fait ènne aipprente tchétçhe djoué.
rèc’mence, n.f. 
È n’ aidmât p’ lai rèc’mence d’ ènne fâte.
répétichion, n.f. 
È n’ mainque dj’mais ènne répétichion d’ lai fanfare.
eur’pétri, eurpétri, eur’préti, eurpréti, r’pétri, rpétri, r’préti ou rpréti, v. L’ blantchie eur’pétrât 
(eurpétrât, eur’prétât, eurprétât, r’pétrât, rpétrât, r’prétât ou rprétât) son pain.
eur’peupyaie, eurpeupyaie, r’peupyaie ou rpeupyaie, v. 
Ès s’ musant en l’ eur’peupyement (en l’ eurpeupyement, 
â r’peupyement ou â rpeupyement) d’ lai dévoichtèe, déjèrtèe vèlle.
eur’peupyaie, eurpeupyaie, r’peupyaie ou rpeupyaie, v. 
Ès prochédant en l’ eur’peupyement (en l’ eurpeupyement, 
â r’peupyement ou â rpeupyement) d’ l’ étaing.
eur’peupyaie, eurpeupyaie, r’peupyaie ou rpeupyaie, v. 
L’ eur’peupyement (L’ eurpeupyement, Le r’peupyement 
ou Le rpeupyement) d’ ci tieutchi y’ é r’bèyie sai biâtè.
Ès finéchant l’ eur’peupyement (l’ eurpeupyement, le r’peupye-ment ou le 
rpeupyement) di bôs en beûtch’nous.
Les vandreksèles qu’ eur’peupyainnent (qu’ eurpeupyainnent, que r’peupyainnent ou 
que rpeupyainnent) le paiyis.
Aiprés l’ aivâleû ès dainnent eur’peupyaie (eurpeupyaie, r’peupyaie ou rpeupyaie) l’ 
bôs.s’ eur’peupyaie, s’ eurpeupyaie, se r’peupyaie ou se rpeupyaie, v.pron. Ces d’rieres annèes, lai 
vèlle s’ ât eur’peupyè 
(eurpeupyè, r’peupyè ou rpeupyè).v’laidge ât chus ïn r’piais (rpiais, r’piait, rpiait, r’piaît, rpiaît, r’pyais, rpyais, r’pyait, 
rpyait, r’pyaît ou rpyaît).
eur’pésse le raiçhe (r’grélon, r’piais, r’piè, r’pièt, r’pyais, r’pyè, r’pyèt, r’grainfèye ou 
rgrainfèye) d’ ïn ouélèt d’vaint d’ le côdre.raiçhe, r’grélon, r’piais, r’piè, r’pièt, r’pyais, r’pyè, r’pyèt, r’grainfèye ou rgrainfèye, n.m.  « Ci raiçhe 
(r’grélon, r’piais, r’piè, r’pièt, r’pyais, r’pyè, r’pyèt, r’grainfèye ou rgrainfèye) di vâ di 
Djoérdain » maîçhâr’pyè ât ïn raiçhe (r’grélon, r’piais, r’piè, r’pièt, r’pyais, r’pyè, r’pyèt, 
r’grainfèye ou rgrainfèye) di maîçha.
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raiçhe, r’grélon, r’piais, r’piè, r’pièt, r’pyais, r’pyè, r’pyèt, r’grainfèye ou rgrainfèye, n.m.  L’ aîme 
« léche noéraie d’ lée bïn des raiçhes (r’grélons, r’piais, r’piès, r’pièts, r’pyais, 
r’pyès, r’pyèts, r’grainfèyes ou rgrainfèyes) » raiçhe, r’grélon, r’piais, r’piè, r’pièt, r’pyais, r’pyè, r’pyèt, r’grainfèye ou rgrainfèye, n.m.  « Lai pidie 
n’ ât ran qu’ ïn ch’crèt raiçhe (r’grélon, r’piais, r’piè, r’pièt, r’pyais, r’pyè, r’pyèt, 
r’grainfèye ou rgrainfèye) chus nôs-meinmes» é éffiètè ïn chtraitédgitçhe raiçhe (r’grélon, r’piais, r’piè, r’pièt, r’pyais, r’pyè, r’pyèt, 
r’grainfèye ou rgrainfèye). 
r’pièyâbye, r’pyaiyâbye, r’pyèyâbye, r’grainfèyâbye ou rgrainfèyâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te 
teinte ât mâlaigiement raiçhâbye (r’choûelâby, r’chouelâbye, rempiaiyâbye, 
rempyèyâbye, r’grainfèyâbye, r’piaiyâbye, r’pièyâbye, r’pyaiyâbye, r’pyèyâ-bye, 
r’grainfèyâbye ou rgrainfèyâbye). 

È y é t’aivu ïn orinou doubiaidge (ïn orinou doubyaidge ou ènne orinouje 
répyicâchion).
(sans marque du fém.), adj. Ç’ ât che vétçhaint, des âles ! D’ les voûere r’choûelèes 
 r’chouelèes, rempiaiyies, rempyèyies, r’grainfèyies, r’piaiyies, r’pièyies, r’pyaiyies 
ou r’pyèyies) pe fraides, çoli fait è fréj’laie. 

r’choûelè, e, r’chouelè, e, rempiaiyie, rempyèyie, r’grainfèyie, r’piaiyie, r’pièyie, r’pyaiyie ou r’pyèyie 
(sans marque du fém.), adj. Ïn djoué, èlle â tot r’choûelèe r’chouelèe, rempiaiyie, 
rempyèyie, r’grainfèyie, r’piaiyie, r’pièyie, r’pyaiyie ou r’pyè-yie), tot fraide. 
tchaipé è r’sort (rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue), loc.nom.m. È bote son tchaipé è r’sort 
(rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue) dôs son brais.
r’pièy’ment, r’pyaiy’ment ou r’pyèy’ment, n.m.  Ât-ç’ qu’ vôs coégnâtes les réjons di 
r’choûel’ment (r’chouel’ment, rempiaiy’ment, rempyèy’ment, r’grainfèy’ment, 
r’piaiy’ment, r’pièy’ment, r’pyaiy’ment ou r’pyèy’ment) d’ lai treupe ? v. « Ç’te foûechie vétçhainche de convalécheinche lai r’choûelé (r’chouelé, 
rempiaiyé, rempyèyé, r’grainfèyé, r’piaiyé, r’pièyé, r’pyaiyé ou r’pyèyé) chus lée-
meinme. 
se r’grainfèyie, se r’piaiyie, se r’pièyie, se r’pyaiyie ou 
se r’pyèyie, v.pron. Lai sèrpent se r’choûele (se r’chouele, 
s’ rempiaiye, s’ rempyèye, se r’grainfèye, se r’piaiye, se r’pièye, se r’pyaiye ou se 
r’pyèye) en tos les seinches. 
se r’pyèyie, v.pron. Baittu chus ïn point, ç’t’ aivainpailie se r’choûele (se r’chouele, s’ 
rempiaiye, s’ rempyèye, se r’grainfè-ye, se r’piaiye, se r’pièye, se r’pyaiye ou se 
r’pyèye) aich’tôt chus ïn âtre. 
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se r’pyèyie, v.pron. I ainm’rôs meu qu’ an lécheuche ces djûenes tiûeres se r’choûelaie 
(se r’chouelaie, s’ rempiaiyie, s’ rempyè-yie, se r’grainfèyie, se r’piaiyie, se r’pièyie, se 
r’pyaiyie ou se r’pyèyie) chus yôs-meinmes. 
se r’pyèyie, v.pron. « Aippoétchaie l’ oûedre és treupes d’ lai Mâjon d’ Vèlle d’ se 
r’choûelaie (se r’chouelaie, s’ rempiaiyie, s’ rempyè-yie, se r’grainfèyie, se r’piaiyie, 
se r’pièyie, se r’pyai-yie ou se r’pyèyie) chus les Tiel’ries » 
raiçhes, r’grélons, r’piais, r’piès, r’pièts, r’pyais, r’pyès, r’pyèts, r’grainfèyes ou rgrainfèyes, n.m.pl.  
« Sai creûpe [di monchtre] se r’coérbe en totoueûs raiçhes (r’grélons, r’piais, r’piès, 
r’pièts, r’pyais, r’pyès, r’pyèts, r’grainfèyes ou rgrainfèyes) » 
veut r’frognie (r’froingie, r’fronchie, r’froncie, r’grélaie, r’piaiyie, r’pièyie, r’pyaiyie 
ou r’pyèyie) sai djipe.
r’pyèy’ment, r’voél’ment, r’voéy’ment ou r’voil’ment, n.m. L’ rairrain-tch’ment 
(r’beûtçh’ment, r’beutçh’ment, r’çhyinn’ment, r’piaiy’ment, r’pièy’ment, 
r’pyaiy’ment, r’pyèy’ment, r’voél’ment, r’voéy’ment ou r’voil’ment) di drèt brais l’ fait 
è seûffri. r’pyèy’ment, r’voél’ment, r’voéy’ment ou r’voil’ment, n.m. « Bïntôt, ces ïntyïnmes 
rairraintch’ments (r’beûtçh’ments, r’beutçh’ments, r’çhyinn’ments, r’piaiy’ments, 
r’pièy’ments, r’pyaiy’ments, r’pyèy’ments, r’voél’ments, r’voéy’ments ou r’voil’ments), 
ci r’diaîd tchaimpè en lai lyeupâ chus mes mâl’ris détoués 
d’ musatte,…» 
r’choûelè, e, r’chouelè, e, rempiaiyie, rempyèyie, r’grainfèyie, r’piaiyie, r’pièyie, r’pyaiyie ou r’pyèyie 
(sans marque du fém.), adj. « Lai Fraince était encoé r’choûelèe r’chouelèe, rempiaiyie, 
rempyèyie, r’grainfèyie, r’piaiyie, r’pièyie, r’pyaiyie ou r’pyè-yie)  chus sai deloûe pe fri 
d’ dépoérainche»  
rairraintchie, r’beûtçhaie, r’beutçhaie, r’beûtçhie, r’beutçhie, r’çhyinnaie, r’piaiyie, r’pièyie, r’pyaiyie, 
r’pyèyie, r’voélaie, r’voéyaie ou r’voilaie, v. Aiprés lai féte, an rairraintche (r’beû-tçhe, 
r’beutçhe, r’beûtçhe, r’beutçhe, r’çhyinne, r’piaiye, r’piè-ye, r’pyaiye, r’pyèye, r’voéle, 
r’voéye ou r’voile) les draipés.
ébrunnaint, ainne ou répondaint, ainne, n.m. 
Èlle ât l’ ébrunnainne (ou lai répondainne) d’ ses pairents.
ébrunnaint, ainne ou répondaint, ainne, n.m. 
L’ ébrunnaint (ou  répondaint) ât aivu aippiaidgi.
ébrunnaint, ainne ou répondaint, ainne, n.m. 
L’ ébrunnaint (ou  répondaint) s’en ât bïn tirie.
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aivoi d’ l’ ébrunnaint ou aivoi di répondaint, loc.v. 
I crais qu’ è n’é pus d’  ébrunnaint (ou  d’ répondaint).
ébrunnou, ouse, ouje ou répondou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne ébrunnouje (ou  répondouje) naiture.
ébrunne, n.f. 
Nôs ains tchaintè les ébrunnes. 
répons, n.m. 
È s’ ât trompè d’ répons. aidé aivoi ènne tchevatte (tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, tchvéyatte, tch’véye, tchvéye, tch’vèye ou 
tchvèye), loc.v. Èl é aidé ènne tchevatte (tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, tchvéyatte, 
tch’véye, tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) po r’botaie â p’tchus.qu’ ïn boéchattou mére eur’poétchaie en ènne deriouje daite l’ dénoutçh’ment 
d’ ènne opérâchion, è praititçhe ïn eur’poétche (eurpoétche, eur’potche, eurpotche, 
r’poétche, rpoétche, r’potche ou rpotche).aivu ïn nové 
l’ eur’poétche (l’ eurpoétche, l’ eur’potche, l’ eurpotche, r’poétche, rpoétche, r’potche 
ou rpotche) d’ lai daite d’ eûvietu-re de ç’te conf’reinche.
éffiète ïn eur’poétche (eurpoétche, eur’potche, eurpotche, r’poétche, rpoétche, r’potche 
ou rpotche) d’ échcriture dains l’ grôs yivre.contrôle tos les eur’poétches (eurpoétches, eur’potches, eurpotches, r’poétches, 
rpoétches, r’potches ou rpotches).eur’poétches (eurpoétches, eur’potches, eurpotches, r’poétches, rpoétches, r’potches ou 
rpotches) le v’ lant rûenaie.
r’potchaidge ou rpotchaidge, n.m. « È poéyait trovaie è Oran lai nètére d’ ïn ïntèrèchaint 
eur’poé-tchaidge (eurpoétchaidge, eur’potchaidge, eurpotchaidge, r’poétchaidge, 
rpoétchaidge, r’potchaidge ou rpotchaidge).
eurpoétchaidge, 
l’ eur’potchaidge, l’ eurpotchaidge, le r’poétchaidge, le rpoé-tchaidge, le r’potchaidge 
ou le rpotchaidge).eurpoétchai-dge, l’ eur’potchaidge, l’ eurpotchaidge, le r’poétchaidge, le rpoétchaidge, 
le r’potchaidge ou le rpotchaidge) fait paitchie des lattréres dgeinres pe qu’ è 
poéyeuche dev’ni yun des pus ïmpoétchaints d’ entre yôs»v. N’ t’ en fais p’, è veut dj’ bïn eur’poétchaie (eurpoétchaie, eur’potchaie, eurpo-
tchaie, r’poétchaie, rpoétchaie, r’potchaie ou rpotchaie) lai nanvèlle.v. Ci seûv’ni nôs eur’poétche (eurpoétche, eur’potche, eurpotche, r’poétche, rpoétche, 
r’potche ou rpotche) â d’rie l’ huvie.
v. Èl é eur’poétchè (eurpoétchè, eur’potchè, eurpotchè, r’poétchè, rpoétchè, r’potchè ou 
rpotchè) l’ totâ â hât d’ lai cheûyainne paidge.
v. Èl é eur’poétchè (eurpoétchè, eur’potchè, eurpotchè, r’poétchè, rpoétchè, r’potchè ou 
rpotchè) des titres.
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v. Èl é tot eur’poé-tchè (eurpoétchè, eur’potchè, eurpotchè, r’poétchè, rpoétchè, 
r’potchè ou rpotchè) chus le tchvâ nïmro quaitre.marque du fém.), n.m. « Ïn défïnmeu eur’poétchie (eurpoétchie, eur’potchie, eurpotchie, 
r’poétchie, rpoétchie, r’potchie ou rpotchie), chûr de ses aivi-jâles, rujè, raibeint, 
aluè…ènne vrâ valou po lai feuye »
r’potchaie ou se rpotchaie, v.pron. È s’ eur’poétchait (s’ eurpoétchait, s’ eur’potchait, 
s’ eurpotchait, se r’poétchait, se rpoétchait, se r’potchait ou se rpotchait) en l’ épotçhe 
tiaint qu’ èl était hèy’rou.
s’ eur’poétchaie, s’ eurpoétchaie, s’ eur’potchaie, s’ eurpotchaie, se r’poétchaie, se rpoétchaie, se 
r’potchaie ou se rpotchaie, v.pron. È s’fât  eur’poétchaie (eurpoétchaie, eur’potchaie, 
eurpotchaie, r’poétchaie, rpoétchaie, r’potchaie ou rpotchaie) â tèchte d’ lai lei.
r’potchaie ou se rpotchaie) chu (chus, tchu ou tchus), loc.v.pron. Yôte aiffècchion s’ ât eur’poé-
tchè (eurpoétchè, eur’potchè, eurpotchè, r’poétchè, rpoétchè, r’potchè ou rpotchè) chu 
(chus, tchu ou tchus) lu.
rpotchaie) chu (chus, tchu ou tchus), loc.v. « Èlle eur’poétché (eurpoétché, eur’potché, eurpo-
tché, r’poétché, rpoétché, r’potché ou rpotché) chu (chus, tchu ou tchus) ç’te téte d’ 
afaint totes ses bagonches épairches, rontues »n.m. Ïn embrûou eur’poétchou (eurpoétchou, eur’potchou, eurpotchou, r’poétchou, 
rpoétchou, r’potchou ou rpotchou) éffiètte sains airrâte des eur’poétches.
(au féminin : eur’poétchouje, eur’poétchouse, etc.)d’ réepét, d’ réepit, d’ répét, d’ répit, de r’pé, de rpé, de r’pés, de rpés, de r’pét, de rpét, 
de r’pôs, de rpôs, de r’pos ou de rpos).
eur’pôs, eurpôs, eur’pos, eurpos, réepèt, réepit, répét, répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, rpôs, 
r’pos ou rpos, n.m. « Lai compregnoure ïn côp éjèrchie en lai mujatte n’ peut pus d’moé-
raie en eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepét, réepit, répét,ré-pit, r’pé, rpé, r’pés, 
rpés, r’pét, rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou rpos)»r’pos ou rpos, n.m. È 
n’ peut p’ trovaie l’ eur’pôs (l’ eurpôs, l’ eur’pos, l’ eurpos, 
l’ réepét, l’ réepit, l’ répét, l’ répit, le r’pé, le rpé, le r’pés, le rpés, le r’pét, le rpét, le 
r’pôs, le rpôs, le r’pos ou le rpos).r’pos ou rpos, n.m. 
Èlle é aippris è réchpèctaie tchétçhe eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepét, réepit, 
répét, ré-pit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou rpos) r’pos ou rpos, n.m. 
Qu’ aidé, dains vôs vèrches, le seinche, trôssaint les mots, 
Chuchpendeuche le d’mé-vèrche, en maîrtçheuche l’ eur’pôs 
(l’ eurpôs, l’ eur’pos, l’ eurpos, l’ réepét, l’ réepit, l’ répét, l’ ré-pit, le r’pé, le rpé, le 
r’pés, le rpés, le r’pét, le rpét, le r’pôs, le rpôs, le r’pos ou le rpos). 
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r’pos ou rpos, n.m. 
Èlle se râte en tchétçhe eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepét, réepit, répét, répit, 
r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou rpos) des égrèes.
eurpôsaint, ainne, eur’posaint, ainne ou eurposaint, ainne, adj. « Sai djâs’rie était putôt eur’pô-
jainne (eurpôjainne, eur’pojainne, eurpojainne, eur’pôsainne, eurpôsainne, 
eur’posainne ou eurposainne)» (on trouve aussi tous ces adjectifs sous les formes : r’pôjaint, 
rpôjaint, etc.)
Lai pieumèchiere (pieumèssiere, pyeumèchiere, pyeumèssiere, sèllatte, sèll’ratte, 
sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) vire chus l’ coûe d’ échi.
pieumat, pieumèt, pyeumat, pyeumèt, tchaimé, tchaimée ou tchaimoé, n.m. 
È fât r’faire le pieumat (pieumèt, pyeumat, pyeumèt, tchaimé, tchaimée ou tchaimoé).â l’ eur’pôs, â l’ eurpôs, â l’ eur’pos, â l’ eurpos, â réepèt, â rée-pit, â répét, â répit, â r’pé, â rpé, â r’pés, 
â rpés, â r’pét, â rpét, â r’pôs, â rpôs, â r’pos ou â rpos, loc. Di temps des condgies, les machines 
sont â l’ eur’pôs (â l’ eurpôs, â l’ eur’pos, â l’ eurpos, â réepèt, â réepit, â répét, â 
répit, â r’pé, â rpé, â r’pés, â rpés, â r’pét, â rpét, â r’pôs, â rpôs, â r’pos ou â rpos).rpôs, r’pos ou rpos), loc. « Le louyis d’ oûe, l’ « trâs-po-ceint », les valous dit de tot 
eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepét, réepit, répét, répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, 
rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou rpos).de tot eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepèt, réepit, répét, répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, 
rpôs, r’pos ou rpos), loc. 
È n’ fât p’ craire qu’ èl éjèrche ïn métie de tot eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, 
réepét, réepit, répét, répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou rpos).
eurpoje, eur’pôse, eurpôse, eur’pose ou eurpose) d’ lai f’nétre. (on trouve aussi tous ces 
noms sous les formes : r’bote, rbote, etc.)
Èlle é l’ échprèt yibre pe eur’pôjè, eurpôjè, eur’pojè, eurpojè, eur’pôsè, eurpôsè, 
eur’posè ou eurposè). (on trouve aussi tous ces adjectifs sous les formes : r’pôjè, rpôjè, etc.)
brais, eur’pôse-brais, eurpôse-brais, eur’pose-brais-brais ou eurpose-brais) déssavre 
les doûes airrie  piaices (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : r’pôje-brais, etc.) di cée
 s’ aippele lai « tchaimbre », ç’té di tchevreû lai « tchaimbratte».  (on trouve aussi 
tous ces noms sous les formes : r’pôjèe, etc.)eur’posèe ou eurposèe) téte chus ènne chembyabye câse, èlle ât écchèp-chionnâ »  (on 
trouve aussi tous ces locutions sous les formes : 
è r’pôjèe téte, è rpôjèe téte, etc.)
eur’pojè, eurpojè, eur’pôsè, eurpôsè, eur’posè ou eurposè) caip (cap, capir’nat, 
capirnat ou capiron).  (on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : è r’pôjè caip, etc.)
eurpôse-pie, eur’pose-pia, eur’pose-pie, eurpose-pia ou eurpose-pie) 
di teufteuf ât pièyie. (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : r’pôje-pia, r’poje-pie, etc.) 
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eurpoje-pie, eur’pôse-pia, eur’pôse-pie, eurpôse-pia, eurpôse-pie, eur’pose-pia, 
eur’pose-pie, eurpose-pia ou eurpose-pie). (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
r’pôje-pia, r’poje-pie, etc.)  doûe p’, èl eur’pôje,   (eurpôje, eur’poje, eurpoje, eur’pôse, eurpôse, eur’pose ou 
eurpose).   (on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : r’pôjaie, rpôjaie, etc.)chus l’qué èl eur’-pôjait (eurpôjait, eur’pojait, eurpojait, eur’pôsait, eurpôsait, 
eur’posait ou eurposait) était entoérè d’ ché grôs cierdges.
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : r’pôjaie, rpôjaie, etc.)
eur’pôjaie, eurpôjaie, eur’pojaie, eurpojaie, eur’pôsaie, eurpôsaie, eur’posaie ou eurposaie, v. È y’ ât 
moûe pe è y’ eur’-pôje (eurpôje, eur’poje, eurpoje, eur’pôse, eurpôse, eur’pose ou 
eurpose).   (on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : r’pôjaie, rpôjaie, etc.)eur’pôjaie (eurpôjaie, eur’pojaie, eurpojaie, eur’pôsaie, eurpôsaie, eur’po-saie ou 
eurposaie) di vin.  (on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : r’pôjaie, rpôjaie, etc.)eur’posaie ou eurposaie) lai paîte.  (on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : r’pôjaie, 
rpôjaie, etc.)p’ an s’ y léche allaie c’ment qu’en ïn naiturâ l’ émeû »  (on trouve aussi tous ces verbes 
sous les formes : r’pôjaie, rpôjaie, etc.)
eur’pôjè, eurpôjè, eur’pojè, eurpojè, eur’pôsè, eurpôsè, eur’posè ou eurposè) mon front 
chus mon fie-fûe sains poussat, m’ pre-gnaint è m’ musaie…» (on trouve aussi tous ces 
verbes sous les formes : r’botaie, rbotaie, etc.)toué, trâs  éyeuves aint eur’pojè (eurpojè, eur’pôsè, eurpôsè, eur’posè ou eurposè) lai 
meinme quèchtion. (on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : r’pôjaie, rpôjaie, etc.)
eurpôsaie, eur’posaie ou eurposaie, v. « Poidé ! qu’ réponjé ci Dgeoûerdge en eur’bo-taint 
(eurbotaint, eur’menttaint, eurmenttaint, eur’pôjaint, eurpôjaint, eur’pojaint, 
eurpojaint, eur’pôsaint, eurpôsaint, eur’posaint ou eurposaint) l’ voirre…» (on trouve 
aussi tous ces verbes sous les formes : r’botaie, rbotaie, etc.)
eurmenttre, eur’pôjaie, eurpôjaie, eur’pojaie, eurpojaie, eur’pôsaie, eurpôsaie, 
eur’posaie ou eurposaie) lai tchairpiatte» (on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : 
r’botaie, rbotaie, etc.)eurpôsaie, eur’posaie ou eurposaie) d’vaint lai sôltè»    (on trouve aussi tous ces  verbes 
pronominaux sous les formes : se r’pôjaie, etc.)de t’ faire è édie pe d’ t’ eur’pôjaie (eurpôjaie, eur’pojaie, eurpojaie, eur’pôsaie, 
eurpôsaie, eur’posaie ou eurposaie) chu les âtres â yûe d’ bèyie ïn personnâ l’ éffoûe.  
(on trouve aussi tous ces  verbes pronominaux sous les formes : se r’pôjaie, etc.)
lauris (lauries, loûeris, loueris, loûeries ou loueries).  (on trouve aussi toutes ces  locutions en 
remplaçant s’ eur’pôjaie par se r’pôjaie, etc.)tchu ou tchus), loc.v. L’ aidieuye eur’pôje (eurpôje, eur’poje, eurpoje, eur’pôse, eurpôse, 
eur’pose ou eurpose) chu (chus, tchu ou tchus) ïn pivat.
(on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : r’pôjaie chu (chus, tchu ou tchus), etc.)eurpôse, eur’pose ou eurpose) chu (chus, tchu ou tchus) l’ aipiomb, l’ morèye monde l’ 
morèye chu lai dieûch’tè »
(on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : r’pôjaie chu (chus, tchu ou tchus), etc.)
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eur’poj’rait, eurpoj’rait, eur’pôs’rait, eurpôs’rait, eur’pos’rait ou eurpos’rait) chu 
(chus, tchu ou tchus) lai cain-nonn’rie  »   (on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : 
r’pôjaie chu (chus, tchu ou tchus), etc.)rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou rpos), loc.nom.m. Son aîme é bïn entchoé l’ étrenâ l’ eur’pôs 
(l’ eurpôs, l’ eur’pos, l’ eurpos, réepét, réepit, répét, répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, 
rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou rpos).
rpoje-caip, r’pôse-caip, rpôse-caip, r’pose-caip ou rpose-caip) ât trop béche. (on trouve 
aussi tous ces noms où caip est remplacé par : cap, capir’nat, capirnat ou par capiron) 
eur’pôse-téte, eurpôse-téte, eur’pose-téte ou eurpose-téte) d’ ènne sèlle di tren. (on 
trouve aussi tous ces noms sous les formes : r’pôje-téte, etc.) ât bé pe trichte c’ment 
qu’ ïn grôs l’ eur’pojou (eurpojou, eur’pôsou, eurpôsou, eur’po-sou ou eurposou)» (on 
trouve aussi tous ces noms sous les formes : r’pôjou, rpôjou, etc.)cheût les titres d’ lai maîr-dge, ès siedraint d’ eur’pojous (eurpojous, eur’pôsous, 
eurpô-sous, eur’posous ou eurposous) pe d’ dyides. (on trouve aussi tous ces noms sous les 
formes : r’pôjou, rpôjou, etc.)
eur’posous ou eurposous) dains le v’laidge. (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
r’pôjou, rpôjou, etc.)fait ènne couétche envèllie en l’ eur’pojou (eurpojou, eur’pôsou, eurpôsou, eur’posou 
ou eurposou). (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : r’pôjou, rpôjou, etc.)

tiere en s’more (s’moére (J. Vienat), smore ou sombre), loc.nom.f. I veus léchie ç’te tiere en 
s’more (s’moére, smore ou sombre).
r’boussaint, ainne, adj. Sai peut’tè ât r’boussainne.

gouegnien, gouenien, hoûe (J. Vienat), oûe, oue, oûedge, ouedge, oûedje, ouedje, voûe, voue,  voûedge, voûedge, voûedje ou voûedje (sans marque du féminin), adj. Èlle é ènne gouegnien (gouenien, hoûe, oûe, oue, oûedge, ouedge, oûedje, ouedje, voûe, voue,  voûedge, voûedge, voûedje ou voûedje) tieûjainne.

mânat, atte, manat, atte, soûeyon, onne, soueyon, onne ou souyon, onne, adj. Yote mâjon ât aidé mânatte (manatte, soûeyonne, soûeyonne ou souyonne).
r’bousse, n.f. È y é d’ lai r’bousse dôs les aîbres.aivoi sai nique (nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye), loc.v. È s’ piaînd d’ aivoi sai nique 
(nitçhe, nitye, noque, notçhe ou notye).
bretchon (J. Vienat), n.m. Ci poûere bretchon d’moére tot d’ pai lu dains son câre.
(rbodgeons, r’bodjons, rbodjons,  r’bronçons, rbronçons, r’dgeâchons, rdgeâchons, 
r’dgeachons, rdgeachons, r’djâchons, rdjâchons, r’djachons ou rdjachons).
r’preudjâbye (sans marque du féminin), adj. 
Sai condute ât r’preudjâbye.
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moéridgine, n.f. 
Ces moéridgines l’ aint décoéraidgie.
rpris,  r’pris ou rpris) coégnéchaince (coéniéchaince, cognéchaince, coingnéchaince, 
coniéchaince, couégnéchaince, couéniéchaince ou couenniéchaince).
(on trouve aussi toutes ces locutions en remplaçant la finale aince par ainche :  eur’pâre 
coégnéchainche, etc.)
eur’pâre (eurpâre, eur’pare, eurpare, eur’poire, eurpoire, r’pâre, rpâre, r’pare, rpare, r’poire ou rpoire) le 
cô (collie ou coulèt), loc.v. « I aî eur’pris (eurpris, eur’pris, eurpris, eur’pris, eurpris, 
r’pris, rpris, r’pris, rpris,  r’pris ou rpris) mon aivégie cô (collie ou coulèt) »
s’ rais’nédi ou s’ rès’nédi, v.pron. 
Léch’-yi l’ temps d’ se rais’nédi (ou rès’nédi) !
eur’préjentâbye, eur’preujentâbye, r’préjentâbye ou r’preujentâbye (sans marque du féminin), adj. È n’ 
dait pus étre eur’préjentâbye (eur’preujentâbye, r’préjentâbye ou r’preujentâbye).
eur’préjentaint, ainne, eur’preujentaint, ainne, r’préjentaint, ainne ou r’preujentaint, ainne, n.m. Ès 
nanmant yôs eur’préjentaints (eur’preujentaints, r’préjentaints ou r’preujentaints).eur’préjentou, ouse, ouje, eur’preujentou, ouse, ouje, r’préjentou, ouse, ouje ou r’preujentou, ouse, ouje, 
adj. Ç’ ât ïn eur’préjentou (eur’preujentou, r’préjentou ou r’preujentou) djûene hanne 
d’ lai novèlle dgeûrnâchion.
eur’préjentâchion, eur’preujentâchion, r’préjentâchion ou r’preujentâchion, n.f. Ç’ feut ènne bèlle 
eur’préjentâchion (eur’preujentâchion, r’préjentâchion ou r’preujentâchion).
eur’préjentâchion, eur’preujentâchion, r’préjentâchion ou r’preujentâchion, n.f. Nôs ains envie ènne 
eur’préjentâchion (eur’preujentâchion, r’préjentâchion ou r’preujentâchion).
L’ aichembyèe é ènne vâyaibye eur’préjentoujitè (eur’preujentoujitè, r’préjentoujitè ou 
r’preujentoujitè).
eur’préjentaie, eur’preujentaie, r’préjentaie ou r’preujentaie, v. 
È nôs veut bïn eur’préjentaie (eur’preujentaie, r’préjentaie ou r’preujentaie).
s’ eur’préjentaie, s’ eur’preujentaie, se r’préjentaie ou se r’preujentaie, v.pron. È s’ veut 
eur’préjentaie (eur’preujentaie, r’préjentaie ou r’preujentaie) és vôtes.

eur’prèchou, ouse, ouje, eurprèchou, ouse, ouje, r’prèchou, ouse, ouje ou rprèchou, ouse, ouje, adj. Les 
eur’prèchous (eurprè-chous, r’prèchous ou rprèchous) conchiyes. 

È seingnole des eur’prèchous (eurprèchous, r’prèchous ou rprèchous) d’ lai 
tranchgraiy’ne.  
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eur’prèchibye, eurprèchibye, r’prèchibye ou rprèchibye (sans marque du fém.), adj. Ci déyit ât 
eur’prèchibye (eurprèchibye, r’prèchibye ou rprèchibye).
eur’prèchif, ive, eurprèchif, ive, r’prèchif, ive ou rprèchif, ive, adj. Èl aint botè chus pie des 
eur’prèchifs (eurprèchifs, r’prèchifs ou rprèchifs) moyïns.eurprèchive, Lai r’prèchive ou 
Lai rprèchive) aicchion qu’ lai tieum’nâtè éjèrche ch’ le çhailat, l’ malaite, l’ 
ïnaissaitè… »eur’prèchion, eurprèchion, r’prèchion ou rprèchion, n.f. 
« Lai rnouéye pe l’ eur’prèchion (l’ eurprèchion, lai r’prèchion ou lai rprèchion) ne 
yuttant p’ daivô les meinmes aîrmes»
eur’prèchion, eurprèchion, r’prèchion ou rprèchion, n.f. 
Lai seingne chevrainche é po câse l’ eur’prèchion
 (l’ eurprèchion, lai r’prèchion ou lai rprèchion).n’ djudgés p’ aibaingnâ… d’ prononchie ènne breûlèe (ènne breulèe, ènne 
eur’premainde, ènne eurpremainde, ènne r’premainde, ènne rpremainde ou ïn 
tchaipitre)»djûene hanne é péssè tot prés d’ lai breûlèe (d’ lai breulèe, d’ l’ eur’premainde, d’ l’ 
eur-premainde, d’ lai r’premainde, d’ lai rpremainde ou di tchaipi-tre).
tchaipitre, loc.nom.m. Te n’ rècmenç’rés p’ tai grante breûlèe (breulèe, eur’premainde 
(eurpremainde, r’premainde ou rpremainde) ou ton grant tchaipitre !raicodjaires n’ aint dj’mais prou tôt tainchie, ainégi, eur’premaindè (eurpremaindè,  
r’pre-maindè, rpremaindè ou tchaipitrè), aiçhaiti, m’nanchie »
eur’premaie, eurpremaie, r’premaie ou rpremaie, v. 
Lai tijaine eur’preme (eurpreme, r’preme ou rpreme) lai grôsse vidyou d’ lai fievre.
eur’premaie, eurpremaie, r’premaie ou rpremaie, v. 
Te dais eur’premaie (eurpremaie, r’premaie ou rpremaie) tai grègne.eur’premaie, eurpremaie, r’premaie ou rpremaie, v. « Ç’ qu’ ât déjairriâ, mâfoûeche, aitteintat 
â drèt d’ âtru, dait étre eur’premè (eurpremè, r’premè ou rpremè) sains pidie »
r’djiédit, n.m. 
Èls aint déchidè d’ faire ïn r’djiédit de ç’t’ aigoti l’ ôvraidge.
tot sïmpyement
 d’ l’ aidjoquaidge (aidjotçhaidge,  eur’tchétraidge, eurtchétraidge, eur’tchétron ou 
eurtchétron) qu’ t’ és fait li !

r’tchétraidge, rtchétraidge, r’tchétron, rtchétron ou tchétron,  n.m. An voit tot comptant qu’ ç’ ât di r’tchétraidge (rtchétraidge, r’tchétron, rtchétron ou tchétron).
répraindge, d’ repraindge, d’ répreindje, de r’praindge, de rpraindge, de r’prije ou de 
rprije).
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eur’tchétraie, eurtchétraie, r’tchétraie ou rtchétraie, v. 
Mai poûere fanne, t’ eur’tchétres (t’ eurtchétres, te r’tchétres 
ou te rtchétres) !
r’tchétrou, ouse, ouje ou rtchétrou, ouse, ouje, n.m. 
N’ bèye pe ci traivaiye en c’t’ eur’tchétrou (ç’t’ eurtchétrou, ci r’tchétrou ou ci 
rtchétrou)!eur’tchétrouje, eurtchétrouje, eur’tchétrouse, eurtchétrouse, r’tchétrouje, rtchétrouje, r’tchétrouse ou 
rtchétrouse, n.m. 
Ç’ ât di traivaiye d’ eurtchétrouje (d’ eurtchétrouje, 

d’ eur’tchétrouse, d’ eurtchétrouse, de r’tchétrouje, 
de rtchétrouje, de r’tchétrouse ou de rtchétrouse).
réprobatou, ouse, ouje, adj. Èlle é fait ïn réprobatou sôri.
réprobachion, n.f. L’ djudge môtre sa réprobachion.
r’preudjâbye (sans marque du féminin), adj. Èlle é fait ïn r’preudjâbye èrtçheulon.
r’prôdujou, ouse, ouje, adj. 
Èlle raicodje les r’prôdujouses cèyuyes.
r’prôdujou, ouse, ouje, adj. 
È prend tieûsain d’ son r’prôdujou tchvâ.
r’prôdujou, ouse, ouje, adj. 
Èl é lai r’prôdujouse ïnmaîdginâchion.
r’prôdujou, ouse, ouje, n.m. 
Èl éyeûve des r’prôdujous.
r’prôdujibye (sans marque du fém.), adj. 
En prïnchipe, les biats d’ bainque n’ sont pe r’prôdujibyes.
r’prôdujif, ive, adj. 
Ci vétçhaint l’ ouergannichme é ïn grôs  r’prôdujif pouteinchiâ. 
réprouvaie ou réprovaie, v. 
Èlle réprouve (ou réprove) lai condute de son boûebe.
sivaince ou sivainche, n.f. Lai mére raivoéte lai sivaince 
(ou sivainche) d’ son af’nat ch’le piaintchie.
sive (sans marque du féminin), adj. Lai sèrpent ât ènne sive béte.
sive, n.f. Ènne sive ât dôs ç’te téche de bôs.
sivou, ouse, ouje, adj. Ç’te béte é des sivous caractéres.
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répubyicainijie ou répubyitçhainijie, v. Èls aint di mâ 
d’ répubyicainijie (ou répubyitçhainijie) yote paiyis.
s’ répubyicainijie ou s’ répubyitçhainijie, v.pron. 
Les Pairijiens s’ sont répubyicainijie (ou répubyitçhainijie) prou soîe.
répubyicainichme ou répubyitçhainichme, n.m. 
È n’ djure ran qu’ poi l’ répubyicainichme (ou répubyitçhainichme).
Proutyurou) d’ lai Répubyique veut pâre lai pairôle. (au féminin : Protçhrouje d’ lai 
Répubyique, etc.)mairgoya, mairgoyat, mèrgoya ou mèrgoyat, n.m. Di mairgoya (mairgoyat, mèrgoya ou 
mèrgoyat) trïnne ch’ lai vie.
r’boussaint, ainne, adj. È y é ènne r’boussainne foûeche.
r’boussaince ou r’boussainche, n.f. Èlle eur’sent po lu d’ lai r’boussaince (ou r’boussainche). 
coégnâtè, eur’putâchion ou r’putâchion, n.f. 
Sai coégnâtè (eur’putâchion ou r’putâchion) n’ ât pus è faire.
gandrouéye, gandrouye, ouiche, vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse, n.f. Laivoù qu’ èl é trovè 
ç’te gandrouéye (gandrouye, ouiche, vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse) ?
coégnu (sans marque du féminin) eur’putè, e ou r’putè, e, adj. 
Ç’ ât ïn coégnu (eur’putè ou r’putè) rèchtauraint.eur’quérâbye, eurquérâbye, r’quérâbye ou rquérâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’te rente ât 
eur’quérâbye (eurquérâbye, r’quérâbye ou rquérâbye).
eur’quéraint, ainne, eurquéraint, ainne, r’quéraint, ainne ou rquéraint, ainne, adj. Ç’ ât l’ 
eur’quérainne (l’ eurquérainne, lai r’quérainne ou lai rquérainne) paitchie di prochès.
eur’quéraint, ainne, eurquéraint, ainne, r’quéraint, ainne ou rquéraint, ainne, n.m. Èls aint renvie ïn 
eur’quéraint (eurquéraint, r’quéraint ou rquéraint) d’ aisile.eur’quéri, eurquéri, r’quéri ou rquéri, v. È feut eur’quéri (eurquéri, r’quéri ou rquéri) d’ 
aiccompaignie l’ tchaintou.
eur’quéri, eurquéri, r’quéri ou rquéri, v. 
Èl eur’quére (Èl eurquére, È r’quére ou È rquére) sai vadge.
eur’quéri, eurquéri, r’quéri ou rquéri, v. 
Èlle eur’quére (eurquére, r’quére ou rquére) en djeûtije.eur’quéri, eurquéri, r’quéri ou rquéri, v. Ci traivaiye eur’quére (eurquére, r’quére ou rquére) 
tote son aittenchion.
eur’quéte, eurquéte, r’quéte ou rquéte, n.f. 
Èl ésâmene les eur’quétes (eurquétes, r’quétes ou rquétes).
Le djudge répond en l’ eur’quéte (l’ eurquéte, lai r’quéte ou lai rquéte) poi l’ 
oûerdannainche.
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en l’ eur’quéte de, en l’ eurquéte de, en lai r’quéte de ou en lai rquéte de, loc. Èl ât aivu emprej’nè 
en l’ eur’quéte (l’ eurquéte, lai r’quéte ou lai rquéte) de sai fanne.eur’quétaie, eurquétaie, r’quétaie ou rquétaie, v. Èls eur’quétant (Èls eurquétant, Ès r’quétant 
ou Ès rquétant) l’ cée.chus l’ eur’quéte de, chus l’ eurquéte de, chus lai r’quéte de ou chus lai rquéte de, loc. Èlle ât aivu 
aiyibrè chus l’ eur’quéte 
(l’ eurquéte, lai r’quéte ou lai rquéte) d’ ïn ïncoégnu.
réquièm, n.m. 
Èls aichichtant en ènne mâsse de réquièm.
Réquièm, n.pr.m. 
Ès tchaintant l’ Réquièm d’ ci Mozart.
aivoi ènne faice de réquièm, loc.v. 
I aivôs ènne faice de réquièm, i étôs véti c’ment qu’ ïn  sains-tiulatte.
r’gréyou ou rgréyou), loc.v. Mitnaint, ès djûant (ou djuant) le r’bôlou (rbôlou, r’bombou, 
rbombou, r’bossou, rbossou, r’boussou, rboussou, r’gréyou ou rgréyou).
r’tçhïn, n.m. 
Èlle naidge â moitan des r’tçhïns.
r’tçhïn, n.m. 
Ç’ ât tus des r’tçhïns d’ lai finainche.
r’tçhïn maitché, loc.nom.m. 

Nôs ains vu ïn r’tçhïn maitché.
viaidgeou (voéyaidgeou, voiyaidgeou, voyaidgeou ou vyaidgieou) r’tçhïn, loc.nom.m. Èlle é pavou 
des viaidgeous (voéyaidgeous, voiyaidgeous, voyaidgeous ou vyaidgeous) r’tçhïns.
miout’nè, e, adj. 
Èlle é  l’ miout’nè l’ aîdge po entraie.
miout’nè, e, adj. 
È fait paitchie des miout’nès lôvrous.
miout’nè, e, n.m. 
Voili lai yichte des miout’nès di traivaiye.
miout’nat, n.m. 
È namme les miout’nats d’ lai démaîrtche.
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miout’nâchion, n.f. 
Ç’ ât lai miout’nâchion di préjideint.
miout’nâchion, n.f. 
L’ aîrmèe é fait des miout’nâchions.
miout’naie, v. 
L’ mére é miout’nè les yuâs.
miout’naie, v. 
Ès miout’nant des ôvries.
miout’naie, v. 
Èlle é miout’nè sai soeûr po y’ édie dains lai tieûjainne.
miout’nairiat, n.m. 
È yét l’ miout’nairiat di djudge.
miout’nairiat, n.m. 
Èlle finât l’ miout’nairiat.
miout’nairiat, n.m. 
Son dichcoué ât ïn miout’nairiat contre lai preuche.
miout’nairiâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs aittendans l’ miout’nairiâ pyiédoyie.
eur’tçhittie (eurtçhittie, eur’tyittie, eurtçhittie, r’tçhittie, rtçhittie, r’tyittie ou rtçhittie) 
sai piaice.
rtçhittie), v.pron. Ces dous aimoéreus s’ poérïnt bïn eur’tçhittie (eurtçhittie, eur’tyittie, 
eurtçhittie, r’tçhittie, rtçhittie, r’tyittie ou rtçhittie).
fèrnie ou fèrniere, n.f. ou réti, n.m. 
Ç’ ât encoé ènne fèrnie (ènne fèrniere ou ïn réti) de traintchies.
fèrnie ou fèrniere, n.f. ou réti, n.m. 
È bote des fèrnies (fèrnieres ou ïn rétis).
fèrnie ou fèrniere, n.f. ou réti, n.m. 
Èlle fait ènne fèrnie (ènne fèrniere ou ïn réti) d’ soûe pe d’ oûe.
fèrnie ou fèrniere, n.f. ou réti, n.m. 
Èlle é ènne deintèlle è fond d’ fèrnie (fèrniere ou réti).
fèrnie ou fèrniere, n.f. 
L’ airaingne téche sai fèrnie (ou sai fèrniere).
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fèrnie ou fèrniere, n.f. ou réti, n.m. 

Voili ènne fèrnie (ènne fèrniere ou ïn réti) qu’ n’ ât p’ prât 
d’ foncchionnaie.
réti d’ diffraindgion, loc.nom.m. 
È bote en piaice ïn réti d’ diffraindgion.
réti d’ nèeronnes (nieronnes ou nièronnes, loc.nom.m. 

Èl échpérimeinte ci réti d’ nèeronnes (nieronnes ou nièronnes).
(on trouve aussi cette loc. où réti est remplacé par fèrnie ou par fèrniere)
nèeronnâ (nieronnâ ou nièronnâ) fèrnie (fèrniere ou réti) loc.nom.f (ou m.) 
È vierève  des nèeronnâs (nieronnas ou nièronnas) fèrnies (fèrnieres ou rétis)réchèc’chion, réchècchion, répaiche, résèc’chion ou résècchion, n.f. Èl é chôbi lai réchèc’chion 
(réchècchion, répaiche,  résèc’chion ou résècchion) di gâtche dg’nonye.

réçatte, réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge, résâvre, résavre ou réserve, n.f. « È y’ é, dains l’ vartâbye humoé, ènne rôjure, ènne réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge, résâvre, résavre ou réserve), ènne coun-teinchion que n’ prégime pe l’ frainc coumique»
câdre (ou cadre) de réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge, résâvre, résavre ou réserve), loc.nom.m. 
enraîme (ou enraime) de réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge, résâvre, résavre ou réserve), loc.nom.f. 
wagon-beureu, n.m. È vïnt ïn train d’ wagons-beureus.
réjidainat, réjideinat, siedgeainat ou siedgeinat, n.m. 
È dairait bïntôt èc’mencie son réjidainat (réjideinat, siedgeainat ou siedgeinat).réjidaint, ainne, réjideint, einne, siedgeaint, ainne ou siedgeint, einne, adj. Ç’ ât l’ pus ainchïn 
réjidaint (réjideint, siedgeaint ou siedgeint) meimbre d’ lai sochietè.foédiâ, ènne grôsse tieûmune tieûjainne ât en lai dichpôjichion des réjidaints 
(réjideints, siedgeaints ou siedgeints)»
n.f. È vétçhe dains sai ch’condére réjidaince (réjidainche, réjideince, réjideinche, 
siedgeaince, siedgeainche, siedgeince ou siedgeinche). réjidaint, ainne, réjideint, einne, siedgeaint, ainne ou siedgeint, einne,  n.m. Les frainçais réjidaints 
(réjideints, siedgeaints ou siedgeints) en Suisse aint poéyu votaie.réjidaint, ainne, réjideint, einne, siedgeaint, ainne ou siedgeint, einne,  n.m. Ces réjidaints 
(réjideints, siedgeaints ou siedgeints) faint ïn chtaidge en l’ hôpitâ.
siedgeinchiâ, (sans marque du fém.), adj. Nôs traivoichans l’ réjidainchiâ (réjidainchiâ, 
réjideinciâ, réjideinchiâ, siedgeainciâ, siedgeainchiâ, siedgein-ciâ ou siedgeinchiâ) 
câra d’ lai vèlle. 
réjidaie ou siedgeaie, v. 
Èlle réjide (ou siedge) dains ïn véjïn cainton.
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réjidu, n.m. 
È paitele des réjidus d’ touba.
réjidu, n.m.
L’ aibchurde ... «  ât empie ïn réjidu d’ l’ échpéreinche de ci monde »
réjidu, n.m. 
È sondge è l’ yutilijâchion  des réjidus poi l’ induchtriâchion..réjiduére (sans marque du fém.), adj. 
« Lai détchaîrdge qu’ aivïnt che grant aiyimentè les réjiduéres  étchaippèes l’ âves des 
aibaittâs »
réjiduâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ éyètrique  réjiduâ eurjippe ât ç’té qu’ chubjichte és béches aiçhailures.
réjiduâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é preteinju qu’ ci releû était réjiduâ. 
réjïndyâchion, n.f. 
« Lai réjïndyâchion n’ ât ran qu’ d’ lai noérainche, d’ l’ ïmpoé-yainche obïn d’ lai dédyijie pairâje»

réjïndyâchion, n.f. 
« Lai réjïndyâchion qu’ nôs ât lai pus du ât ç’té d’ note noérainche »
réjïndyè, e, adj. 
« Réjïndyè c’ment qu’ïn moton qu’an moinne en l’ aibaittâ »
réjïndyè, e, adj. 
Èlle mainifèchtait ïn réjïndyè pe pyain coéraidge.
réjïndyè, e, n.m. 
« Vôs m’ dirèz qu’ ces dgens-li étïnt des sïnts…C’ était des réjïndyès »
réjïndyaie, v. 
« Dâs ïn an, èl aivait daivu réjïndyaie ses foncchions en l’Eunivèrchitè »s’ réjïndyaie, v.pron. 
« Mains ball’ment an s’ réjïndye. Poétchaint an ne d’maindait p’ brâment en lai 
vétçhainche. An aipprend è en d’maindaie encoé moins… »
s’ réjïndyaie è, s’y réjïndyaie, loc.v.pron. 
« Aivaincie en aîdge…ç’ ât coégnâtre ses yïnmites pe s’ y réjïndyaie »
réjïndiâbye ou résïndiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Yote maîrtchie ât réjïndiâbye (ou résïndiâbye).réjïndiâchion ou résïndiâchion, n.f. Ès s’ sont botè d’aiccoûe daivô lai réjïndiâchion (ou 
résïndiâchion) di baiye.
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réjïndieinche ou résïndieinche, n.f. 

Lai réjïndieinche (ou résïndieinche) caractérije l’ eurjippe en 
l’ heurse.réjïndieint, einne ou résïndieint, einne, adj. Ès faint des échais chus les  réjïndieinnes (ou 
résïndieinnes) nètéres.
bôron, n.m. 
Èlle bote ïn bôron po dremi.
bôron, n.m. 
« Ïn déteinchurie djoué qu’ fiy’trait â traivie d’ yôs bôrons 
d’ piomb, des étrèts cairreaus.
beûçhon, beuçhon, beutchion, beûtchon ou beutchon, n.m. 
Tiaind qu’ nôs r’vegnïnt di bôs sat, nôs haîyons étïnt pieins
 d’ beûçhon (beuçhon, beutchion, beûtchon ou beutchon).

gamme-beûçhon, gamme-beuçhon, gamme-beutchion, gamme-beûtchon, gamme-beutchon, gomme-beûçhon, gomme-beuçhon, gomme-beutchion, gomme-beûtchon ou gomme-beutchon, n.m. Èl é aidjoutè des chentouses gammes-beûçhons (gammes-beuçhons, gammes-beutchions, gammes-beûtchons, gammes-beutchons, gommes-beûçhons, gommes-beuçhons, gommes-beutchions, gommes-beûtchons ou gommes-beutchons).
embeutchionaie ou embeutchionnaie, v. 
È s’ât tot embeutchionè (ou embeutchionnè).

beûçhonè, e, beuçhonè, e, beûtchionè, e, beutchionè, e, beûtchonè, e ou beutchonè, e, adj. Ci vïn ât aivu beûçhonè (beuçhonè, beûtchionè, beutchionè, beûtchonè ou beutchonè).

beûçhonè, beuçhonè, beûtchionè, beutchionè, beûtchonè ou beutchonè, n.m. «Ci Djaîtçhe s’ envie son étçhéyatte de beûçhonè (beuçhonè, beûtchionè, beutchionè, beûtchonè ou beutchonè) »aîbre ât piein
 d’ begne-beûçhon (begne-beuçhon, begne-beutchion, begne-beûtchon ou begne-
beutchon).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme: beugne-beûçhon, etc.)

beûçhonaie, beuçhonaie, beûtchionaie, beutchionaie, beûtchonaie ou beutchonaie, v. Èlle beûçhone (beuçhone, beûtchione, beutchione, beûtchone ou beutchone) des bote-fûe.

beûçhonaie, beuçhonaie, beûtchionaie, beutchionaie, beûtchonaie ou beutchonaie, v. È beûçhone (beuçhone, beûtchione, beutchione, beûtchone ou beutchone) ïn toiyie.
l’ aîbres, c’ment qu’ le saipïn sont raîr’ment dépeûtès poi les grôsses édgealèes, ç’ 
que peut v’ni de ç’que yôte save ât beûçhonouje (beuçhonouje, beûtchionouje, 
beutchionouje, beûtchonouje ou beutchonouje).
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beûtchonou, ouse, ouje ou beutchonou, ouse, ouje, adj. Ci bôs é ènne beûçhonouje 
(beuçhonouje, beûtchionouje, beutchionouje, beûtchonouje ou beutchonouje) seintou.
beûçhonou, beuçhonou, beûtchionou, beutchionou, beûtchonou ou beutchonou, n.m. Lai fiatte ât ïn 
beûçhonou (beuçhonou, beûtchionou, beutchionou, beûtchonou ou beutchonou).
échpinatte, rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte ou réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, 
réchpine, yeûrdjainne ou yeurdjainne, n.f. È s’ ât sietè dôs ènne échpinatte (rech’pinatte, 
rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne).
éçhevie (Gustave Prêtre, Boncourt), n.m.

È bote des éçhevies dôs les tieles.
régeindye, n.f.
Lai régeindye ât ïn échpèche de coérbe mènn’vé.iere, n.m. Ces beûçhonies (beuçhonies, beûtchionies, beutchionies, beûtchonies ou 
beutchonies) aint r’tyeuyi brâment d’ beutchon.
iere, adj. È traivaiye dains lai beûçhoniere (beuçhoniere, beûtchioniere, beutchioniere, 
beûtchoniere ou beutchoniere) ïnduchtrie.

beûçhonifére, beuçhonifére, beûtchionifére, beutchionifére, beûtchonifére ou beutchonifére (sans marque du fém.), adj. Èlle çhaiche des beûçhoniféres (beuçhoniféres, beûtchioniféres, beutchioniféres, beûtchoniféres ou beutchoniféres) piaintes.
« I n’ aî dj’mais poéyu r’boussaie l’ fâtou que v’niait è raîjipicheinche (raijipicheinche 
ou réjipicheinche)eur’jippe, eurjippe, r’jippe ou rjippe, n.f. È n’ y é pus qu’ ènne çhailatte eur’jippe (eurjippe, 
r’jippe ou rjippe).
eur’jippe, eurjippe, r’jippe ou rjippe, n.f. 
È braintche les eur’jippes (eurjippes, r’jippes ou rjippes) di fie è r’péssaie.
brontchie, v. 
Ch’ ès brontchant, nôs les r’pârains.eur’jippe (eurjippe, r’jippe ou rjippe) conchichte è âtresannaie en l’ aivèrchou lai 
foûeche de tèvou. 
sains brontchie, loc.adv. 
È s’ ât léchie pâre sains brontchie.
eur’jippaint, ainne, eurjippaint, ainne, r’jippaint, ainne ou rjippaint, ainne, adj. Ci bôs ât 
eur’jippaint (eurjippaint, r’jippaint ou rjippaint).
eur’jippaint, ainne, eurjippaint, ainne, r’jippaint, ainne ou rjippaint, ainne, n.m. Les eur’jippaints 
(eurjippaints, r’jippaints ou rjippaints) s’ sont r’pyèyie.
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eur’jippyibye (l’ eurjippyibye, lai r’jippyibye ou lai rjippyivbye) aichenchion d’ ci 
polititçhe 
l’ hanne.
eur’jippyivitè, eurjippyivitè, r’jippyivitè ou rjippyivitè, n.f. 
È tchoisât ïn coûe d’ foûeche eur’jippyivitè (eurjippyivitè, r’jippyivitè ou rjippyivitè).réjôlu, réjôyu, réjoûe, réjoue, résoûe ou résoue (sans marque du fém.), adj. Lai gairnijon… « 
était réjôlu (réjôyu, réjoûe, réjoue, résoûe ou résoue). Niun n’ y grulait »
réjôlu ou réjôyu, réjoûe, réjoue, résoûe ou résoue (sans marque du fém.), adj. «Ç’ ât ïn pairai-
dochquâ mâçhe d’ ôblèe mâ-allainche…pe d’ réjôlu (réjôyu, réjoûe, réjoue, résoûe ou 
résoue) bïn-allainche » 
réjôlu, réjôyu, réjoûe, réjoue, résoûe ou résoue (sans marque du fém.), p.p. Ènne breûme réjôlu 
(réjôyu, réjoûe, réjoue, résoûe ou résoue) en pieûdge. adj. Èlle fait ènne yichte de réjôlubyes (réjôyubyes, réjoûeyubyes, réjoueyubyes, 
résoûeyubyes ou résoueyubyes) coûes. 
adj. Ç’ ât ïn probyème aigiement réjôlubye (réjôyubye, réjoûeyubye, réjoueyubye, 
résoûeyubye ou résoueyubye). 
adj. Ci coutrait ât réjôlubye (réjôyubye, réjoûeyubye, réjoueyubye, résoûeyubye ou 
résoueyubye). 
étre  réjôlu (réjôyu, réjoûe, réjoue, résoûe ou résoue) è, loc.v. 
«È l’ trovait quiat pe réjôlu (réjôyu, réjoûe, réjoue, résoûe ou résoue) è tot »résoueyument, adv. Èlle fait braîv’ment (braiv’ment, réjôlument, réjôyument, 
réjoûeyument, réjoueyument, résoûeyument ou résoueyument) son traivaiye.résoueyument, adv. È s’ aivain-ce braîv’ment (braiv’ment, réjôlument, réjôyument, 
réjoûeyu-ment, réjoueyument, résoûeyument ou résoueyument) contre le feuraimi.réjôluchif, ive, réjôyuchif, ive, réjoûeyuchif, ive, réjoueyuchif, ive, résoûeyuchif, ive ou résoueyuchif, 
ive, adj. « Lai djeûtiche ât réjôluchive (réjôyuchive, réjoûeyuchive, réjoueyuchive, 
résoûeyuchive ou résoueyuchive), pe aiprés èlle ât ïnflècchibye» 
An aipplique des  réjôluchifs (réjôyuchifs, réjoûeyuchifs, réjoueyuchifs, résoûeyuchifs 
ou résoueyuchifs) cataplâmes chus 
l’ envoélure di brais malaite.
L’ aipotitçhaire yi bèye ïn réjôluchif (réjôyuchif, réjoûeyuchif, réjoueyuchif, 
résoûeyuchif ou résoueyuchif).
raicodje lai réjôluchion (réjôyuchion, réjoûeyuchion, réjoueyuchion, résoûeyuchion ou 
résoueyuchion) d’ l’ âve en brussou.
Lai réjôluchion (réjôyuchion, réjoûeyuchion, réjoueyuchion, résoûeyuchion ou 
résoueyuchion) d’ l’ anvacha s’ ât fait è l’ éde d’ ïn réjôluchif.(réjôyuchion, réjoûeyuchion, réjoueyuchion, résoûeyuchion ou résoueyuchion) des 
muchques »è opt’ni lai réjôluchion (réjôyuchion, réjoûeyuchion, réjoueyuchion, résoûeyuchion ou 
résoueyuchion) di baiye.
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aippièye en lai réjôluchion (réjôyuchion, réjoûeyuchion, réjoueyuchion, résoûeyuchion 
ou résoueyuchion) d’ïn cas d’ couchieinche.
résoueyuchion) d’ ènne algébrique équâchion di ch’cond d’grè n’ é pus de ch’crèt po 
ç’t’ éyeuve.lai moiyou faiçon d’ airrivaie en lai réjôluchion (réjôyuchion, réjoûeyuchion, 
réjoueyuchion, résoûeyuchion ou résoueyuchion) d’ lai fïn di meûv’ment. résoueyuchion) d’ ci mécrebeûye pèrmât d’ seingnaie des points tot piein preutches 
yun d’ l’ âtre.réjôluchion, réjôyuchion, réjoûeyuchion, réjoueyuchion, résoûeyuchion ou résoueyuchion, n.f. « Les 
boinnes réjôluchions (réjôyuchions, réjoûeyuchions, réjoueyuchions, résoûeyuchions 
ou résoueyuchions) n’ diaingnant p’ è étre eur’poétchè»les réjôluchions (réjôyuchions, réjoûeyuchions, réjoueyuchions, résoûeyuchions ou 
résoueyuchions) qu’ sont aivu pris poi l’ congrès di paitchi.hanne (ci Turenne) de che grôsse réjôluchion (réjôyuchion, réjoûeyuchion, 
réjoueyuchion, résoûeyuchion ou résoueyuchion) était mégyou 
d’ pairôle, truviâ, baîbaint, fyaindrou»
chuboénaie, chuboérnaie, déchidaie, déchijaie ou décidaie, v. 
Ses aimis l’ aint chuboénè (chuboérnè, déchidè, déchijè 
ou décidè) è paitchi.fém.), adj. Ç’te conveinchion ât bé l’ è bïn réjôluchiâ (réjôyuchiâ, réjoûeyuchiâ, 
réjoueyuchiâ, résoûeyuchiâ ou résoueyuchiâ).résouey’vaint, ainne, adj. An aipplique ènne  réjôl’vainne (réjôy’vainne, réjoûey’vainne, 
réjouey’vainne, résoûey’vainne ou résouey’vainne) panmade chus sai tchaimbe.
Èlle aitchete ïn  réjôl’vaint (réjôy’vaint, réjoûey’vaint, réjouey’vaint, résoûey’vaint ou 
résouey’vaint).
réjôl’vainnes (réjôy’vainnes, réjoûey’vainnes, réjouey’vainnes, résoûey’vainnes ou 
résouey’vainnes).emboénaie ou emboérnaie, v. An ont poéyu emboénaie (ou emboérnaie) raibeinn’ment l’ 
épaintch’ment.
emboénaie ou emboérnaie, v. 
Po sâvaie ci paiyis, è fât  emboénaie (ou emboérnaie) son tchômaidge.s’ emboénaie ou s’ emboérnaie, v.pron. « È veut fayait des annèes po qu’le grôs temps s’ 
emboéneuche (ou emboérneuche), po qu’ le déjeûdge épugeuche sai foûeche »beutchionoûerchïnne, beûtcho-noûerchïnne ou beutchonoûerchïnne) dains l’ 
aippointaidge 
d’ lai fyuôtyeuloé. 
L’ méd’cïn s’ aichure d’ lai boéyâ l’ emboéchion (ou emboérchion) di r’méde pris poi 
lai boûetche.
emboéchion ou emboérchion, n.f. 

Èlle contrôle l’ emboéchion (ou emboérchion) d’ ïn épain-tch’ment d’ lai pyeure.
Lai vétçhâ-sciençouse emboéchion (ou emboérchion) des teimporéres deints ât 
èssev’ni.
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emboéchion ou emboérchion, n.f. È fârait poéyait embrûaie 
l’ emboéchion (ou emboérchion) di tchômaidge.
L’ maître aipprend è réjoudre (réjoûedre, réjouedre, résoûedre ou résouedre) ïn coûe 
en ses éy’ments en ses raicodjous.

réjoudre, réjoûedre, réjouedre, résoûedre ou résouedre, v. 
« L’ fûe réjout (réjoûe, réjoue, résoûe ou résoue) l’ bôs en ceindre pe en f’mèe.
Les chirudgiens réjoujant (réjoûejant, réjouejant, résoûejant ou résouejant) ènne 
temou.
« L’ mairtchie ne t’nié p’, è fayè l’ réjoudre (réjoûedre, réjouedre, résoûedre ou 
résouedre)»
« Paichi tchétçhènne des diffityiultès…en aitaint d’ bretçhattes …qu’ è s’rait miout’nè 
po les meu réjoudre (réjoûedre, réjouedre, résoûedre ou résouedre)»
réjoudre, réjoûedre, réjouedre, résoûedre ou résouedre, v. 
Èlle é réjôyu (réjoû, réjou, résoû ou résou) les trâs équâchions d’ l’ éjèrchiche.
È réjout (réjoûe, réjoûe, réjoue, résoûe ou résoue) ïn aiccoûe chus lai chous-
dominainne. 
« Pe an peut m’ rédure è vétçhie sains bonhèye, Mains nian p’ è m’ réjoudre 
(réjoûedre, réjoûedre, réjouedre, résoûedre ou résouedre) è vétçhie sains hanneur» 
réjoudre, réjoûedre, réjouedre, résoûedre ou résouedre, v. 
Des cabâlous aint réjôyu (réjoû, réjou, résoû ou résou) sai piede. 

réjoudre (réjoûedre, réjouedre, résoûedre ou résouedre) de, loc.v. 
« I réjoujé (réjoûejé, réjouejé, résoûejé ou résouejé) d’ envèllie ç’t’ îye…» 
s’ réjoudre (réjoûedre, réjouedre, résoûedre ou résouedre), v.pron. Les nûes d’ grâle se réjoujant 
(réjoûejant, réjouejant, résoûejant ou résouejant) en âve.
s’ réjoudre (réjoûedre, réjouedre, résoûedre ou résouedre) è, loc.v. Te t’ réjous (réjoûes, réjoues, 
résoûes ou résoues) empie è faire âtçhe. 

s’ réjoudre (réjoûedre, réjouedre, résoûedre ou résouedre) en, loc.v. L’ aibos d’ heurse se réjout 
(réjoûe, réjoue, résoûe ou résoue) en bèrte. 
réjoû, réjou, résoû, résou ou réjôyu,  (sans marque du fém.), p.p. Ènne breûme réjoû (réjou, 
résoû, résou ou réjôyu) en pieûdge. 
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réchpèctâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ïn hanne de bïn ât réchpèctâbye.
réye ou rèye, n.f. 
È coégnât les réyes (ou rèyes).
réchpètif, ive, adj. 
Èls eunent è étchaindgie yôs réchpètives piaices.
réchpètiv’ment, adv. 
Les pairents voétant réchpètiv’ment en l’ aiyeutche d’ yôs afaints.réchpètiv’ment, adv. « Èl aivait airrâtè tote r’laichion daivô ces dgens réchpètiv’ment dâs 
vinte, tçhïnje pe dieche ans»
sâf le réchpèt qu’ i vôs dais, loc. 
Sâf le réchpèt qu’ i vôs dais, i n’ vôs crais p’.
sâf vote réchpèt, loc. 
Sâf vote réchpèt, i n’ seus p’ d’aiccoûe d’ aivô vôs.
siouçhatou, n.m. È dait poétchaie ïn chiôchatou (chiochatou, çhiôchatou, çhiochatou, 
chiôçhatou, chioçhatou, çhiôçhatou, çhioçhatou, chioûchatou, chiouchatou, 
çhioûchatou, çhiouchatou, chioûçhatou, chiouçha-tou, çhioûçhatou, çhiouçhatou, 
siôchatou, siochatou, siôçhatou, sioçhatou, sioûchatou, siouchatou, sioûçhatou ou 
siouçhatou).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchatou, etc.)
çhiochatou, chiôçhatou, chioçhatou, çhiôçhatou, çhioçhatou, chioûchatou, 
chiouchatou, çhioûchatou, çhiouchatou, chioûçhatou, chiouçhatou, çhioûçhatou, 
çhiouçhatou, siôchatou, siochatou, siôçhatou, sioçhatou, sioûchatou, siouchatou, 
sioûçhatou ou siouçhatou). 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchatou, etc.)chiouchatâ, çhioûchatâ, çhiouchatâ, chioûçhatâ, chiouçhatâ, çhioûçhatâ, çhiouçhatâ, siôchatâ, siochatâ, 
siôçhatâ, sioçhatâ, sioûchatâ, siouchatâ, sioûçhatâ ou siouçhatâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fâte d’ ïn chiôchatâ (chiochatâ, çhiôchatâ, çhiochatâ, chiôçhatâ, chioçhatâ, 
çhiôçhatâ, çhioçhatâ, chioûchatâ, chiouchatâ, çhioûchatâ, çhiouchatâ, chioûçhatâ, 
chiouçhatâ, çhioûçhatâ, çhiouçhatâ, siôchatâ, siochatâ, siôçhatâ, sioçhatâ, sioûchata, 
siouchatâ, sioûçhatâ ou siouçhatâ) l’ aipparoiye.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchatâ, etc.)
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chiouchatâ, çhioûchatâ, çhiouchatâ, chioûçhatâ, chiouçhatâ, çhioûçhatâ, çhiouçhatâ, siôchatâ, siochatâ, 
siôçhatâ, sioçhatâ, sioûchatâ, siouchatâ, sioûçhatâ ou siouçhatâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é des chiôchatâs (chiochatâs, çhiôchatâs, çhiochatâs, chiôçhatâs, chioçhatâs, 
çhiôçhatâs, çhioçhatâs, chioûchatâs, chiouchatâs, çhioûchatâs, çhiouchatâs, 
chioûçhatâs, chiouçhatâs, çhioûçhatâs, çhiouçhatâs, siôchatâs, siochatâs, siôçhatâs, 
sioçhatâs, sioûchatas, siouchatâs, sioûçhatâs ou siouçhatâs) troubyes.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchatâ, etc.)loc.nom.m. L’ ïnmaîdge môtre le chiôchatâ (chiochatâ, çhiôchatâ, çhiochatâ, chiôçhatâ, 
chioçhatâ, çhiôçhatâ, çhioçhatâ, chioûchatâ, chiouchatâ, çhioûchatâ, çhiouchatâ, 
chioûçhatâ, chiouçhatâ, çhioûçhatâ, çhiouçhatâ, siôchatâ, siochatâ, siôçhatâ, sioçhatâ, 
sioûchata, siouchatâ, sioûçhatâ ou siouçhatâ) l’ aipparoiye (ou aipparvoiye) d’ ïn 
oûejé.
(on trouve aussi toutes ces  locutions où : chiôchatâ est remplacé par chôchatâ, etc.)
raimoéyie, raimoiyie, raimoyie, riure, r’yure, ryure ou yure, v. Lai djoûe raimoéye (raimoiye, 
raimoye, riut, r’yut, ryut ou yut) chus son vésaidge.

riuaint, ainne, r’yuaint, ainne, ryuaint, ainne, r’yuéjaint, ainne,  ryuéjaint, ainne ou yuaint, ainne, adj. Ces afaints sontriuaints (r’yuaints, ryuaints, r’yuéjaints, ryuéjaints ou yuaints) d’ saintè.
réchponchâbyijie, réchponchabyijie, réchponsâbyijie ou réchponsabyijie, v. È fât réchponchâbyijie 
(réchponchabyijie, réchponsâbyijie ou réchponsabyijie) les djûenes.
réchponchâbyitè, réchponchabyitè, réchponsâbyitè ou réchponsa-byitè, n.f. È n’ é dj’mais v’lu pâre 
ènne réchponchâbyitè (réch-ponchabyitè, réchponsâbyitè ou réchponsabyitè).
aivoi (ou avoi) l’ sôci (soci, tieûjain, tieujain, tieûsain, tieusain, tieusin (J. Vienat), tyeûjain, tyeujain, 
tyeûsain, tyeusain ou tyeusin), loc.v. Èlle é l’ sôci (soci, tieûjain, tieujain, tieûsain, tieusain, 
tieusin, tyeûjain, tyeujain, tyeûsain, tyeusain ou tyeusin) d’ sai famille.lai câje (lai caje, lai câse, lai case, l’encâje, l’ encaje, l’ encâse ou l’ encase) de 
nïmbrous graibeuss’rons di polmon.
Po ïn biat en raimpele (ou raimp’laidge), èlles f’rïnt è râtaie tote lai laingne di vèllie 
train.
raimp’laie, v. 
Ç’ ât l’ premie côp qu’ è raimpele.
raimp’laie, v. 
Sains raimp’laie, èlle n’ airait p’ poéyu voûere le chpèctâtçhe.
raimp’laie, v. 
Vôs èz raimp’lè ènne piaice â cinéma.
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raimp’lou, ouse, ouje, adj. 
Ci djûene hanne ât tot piein raimp’lou.
raimp’lou, ouse, ouje, n.m. 
È fât qu’ l’ oûedre reingneuche, qu’ tos les raimp’lous feuchïnt peuni.
r’ saitchèe ou saitchèe, n.f. 
Lai r’saitchèe (ou saitchèe) d’ lai mèe dains les ainfraituôjitès.r’ saitchèe ou saitchèe, n.f. 
« Lai r’saitchèe (ou saitchèe) montait djainqu’ chus sai biaintche è ludyubre tchouffe, 
heûlaint pe breûyaint étrenâment »
tot pitçhe, loc. È poétche ïn tchaipé qu’ ât tot pitçhe le mïn.
seinche, seins, senche ou sens, n.m. Èl é predju tos ses seinches (seins, senches ou sens).
eur’sarè, e, eursarè, e, eur’sarrè, e, eursarrè, e, eur’sèrè, e, eursèrè, e, eur’sèrrè, e, eursèrrè, e, r’saré, e, 
rsarè, e, r’sarrè, e, rsarrè, e, r’sèrè, e, rsèrè, e, r’sèrrè, e ou rsèrrè, e, adj. 
Nôs entrans dains ïn eur’sarè (eursarè, eur’sarrè, eursarrè, eur’sèrè, eursèrè, 
eur’sèrrè, eursèrrè, r’sarè, rsarè, r’sarrè, rsarrè, r’sèrè, rsèrè, r’sèrrè ou rsèrrè) vâ.
eur’sarè, e, eursarè, e, eur’sarrè, e, eursarrè, e, eur’sèrè, e, eursèrè, e, eur’sèrrè, e, eursèrrè, e, r’saré, e, 
rsarè, e, r’sarrè, e, rsarrè, e, r’sèrè, e, rsèrè, e, r’sèrrè, e ou rsèrrè, e, adj. 
L’ écrô ât eur’sarè (eursarè, eur’sarrè, eursarrè, eur’sèrè, eursèrè, eur’sèrrè, eursèrrè, 
r’sarè, rsarè, r’sarrè, rsarrè, r’sèrè, rsèrè, r’sèrrè ou rsèrrè).
eursèrr’ment, r’sar’ment, rsar’ment, r’sarr’ment, rsarr’ment, r’sèr’ment, rsèr’ment, r’sèrr’ment ou 
rsèrr’ment, n.m. 
An ont vu  ïn eur’sar’ment (eursar’ment, eur’sarr’ment, eursarr’ment, eur’sèr’ment, 
eursèr’ment, eur’sèrr’ment, eursèrr’ment, r’sar’ment, rsar’ment, r’sarr’ment, 
rsarr’ment, r’sèr’ment, rsèr’ment, r’sèrr’ment ou rsèrr’ment) d’ yote aimitie.
di ressoûe (ressoue, r’sort, rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue) de, loc. Ç’ n’ât p’ di ressoûe 
(ressoue, r’sort, rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue) di djudje.
Graiyene d’ aivô d’ lai tieulèe quéques mots po les cholaingnie (choyaingnie, 
solaingnie ou soyaingnie)!
L’ maîrtchaind paje ses lédiunmes daivô ïn b’son (bson,  pâjon, pajon, poijon ou 
poison) è ressoûe (ressoue, r’sort, rsort, r’soûe, rsoûe, r’soue ou rsoue).
ouje, rleutou, ouse, ouje, r’soudou, ouse, ouje, rsoudou, ouse, ouje, r’yeûtou, ouse, ouje, ou r’yeutou, 
ouse, ouje, n.m. I veus aimoinnaie ci rété â r’choudou (rchoudou, r’leûtou, rleûtou, 
r’leutou, rleutou, r’soudou, rsoudou, r’yeûtou ou r’yeutou). 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’choudou, etc.)
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(r’chourche, r’source ou r’sourche). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
eur’chource, etc.)
r’chourç’ment (r’chourch’ment, r’sourç’ment ou r’sourch’ment). (on trouve aussi tous 
ces noms sous la forme : eur’chourç’ment, etc.)
r’chourcie (r’chourchie, r’sourcie ou r’sourchie).  (on trouve aussi tous ces verbes 
prono-minaux sous la forme : s’ eur’chourcie, etc.)eurchvaidge) po réchâlaie l’ piomb. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : r’chuaidge, 
rchuaidge, etc.) eurchvaidge) conchichte moins è éy’vair l’ aiçhailure qu’ è faire è péssaie 
ch’ les prôduts ïn grôs voyunme de tchâde oûere. (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : r’chuaidge, rchuaidge, etc.)
(eurchuè, eur’ch’vè, eurch’vè, eur’chvè ou eurchvè) tot lai vâprèe. (on trouve aussi tous ces 
verbes sous la forme : r’chuaie, rchuaie, etc.)
eur’chuant (eurchuant, eur’ch’vant, eurch’vant, eur’chvant ou eurchvant) di temps d’ 
ènne boussèe. (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : r’chuaie, rchuaie, etc.)
eur’cheve, eurcheve, eur’chve ou eurchve) di bronje. (on trouve aussi tous ces verbes sous la 
forme : r’chuaie, rchuaie, etc.)aigongie l’ étçhicha que bote feû (feûe, feue, feûs ou feus) ou qu’ eur’churdgeât 
(qu’eurchurdgeât, que r’churdgeât ou que rchurdgeât) ïn pô pus laivi »réchuchitè, e, réchuscitè, e ou réssuscitè, e, p.p. Lai Marthe voyé son  réchuchité (réchuscité ou 
réssuscité) frére Lazare.réchuchitè, e, réchuscitè, e ou réssuscitè, e, n.m. « L’ Chricht  d’ ci Rembrandt ât ïn réchuchité 
(réchuscité ou réssuscité), meurtâ fidyure, djânâtre pe d’lououje»réchuchitè, e, réchuscitè, e ou réssuscitè, e, n.m. 
«I seus ïn convalécheint pe meinme po bon nïmbre de mes aimis ïn réchuchité 
(réchuscité ou réssuscité)»
« I r’pregné le d’tchus, c’ment qu’  diait mai mére. En lai lattre, i réchuchité 
(réchuscité ou réssuscité) »
réchuchitaie, réchuscitaie ou réssuscitaie, v. 
Lai naiture réchuchite (réchuscite ou réssuscite) en tchétçhe paitchi-feûs.réchuchitaie, réchuscitaie ou réssuscitaie, v. Djéjus-Chricht veut réchuchitaie (réchuscitaie ou 
réssuscitaie) les moûes.réchuchitaie, réchuscitaie ou réssuscitaie, v.  An peut dire qu’ les méd’cïns l’ aint réchuchité 
(réchuscité ou réssuscité).
réchuchitaie, réchuscitaie ou réssuscitaie, v. 
Èlle ainme réchuchitaie (réchuscitaie ou réssuscitaie) les seûv’nis.maindge lai raîchure (raichure, raîçhure, raiçhure, réjure, reûjure ou reujure) aiprés 
lai fonjûe.
rèchtaurou, ouse, ouje, r’taipou, ouse, ouje ou rtaipou, ouse, ouje, adj. Èl ât dotoé en rèchtaurouse 
(r’taipouse ou rtaipouse) chirudgie.
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rèchtaurou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle aipprend l’ métie d’ rèchtaurouse.
rèchtaurou, ouse, ouje, r’taipou, ouse, ouje ou rtaipou, ouse, ouje, n.m. Èl ât rèchtaurou (r’taipou 
ou rtaipou) d’ môtrouses.
rèchtaurâchion, n.f. 
È traivaiye dains lai réchtaurâchion.
rèchtaurâchion, r’taipe ou rtaipe, n.f. 
Lai réchtaurâchion (r’taipe ou rtaipe) di môtie côte tchie.
Rèchtaurâchion, n.pr.f. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ lai ch’conde Rèchtaurâchion.
raibeinne rèchtaurâchion, loc.nom.f. 
Lai raibeinne rèchtaurâchion ne nôs raittire pe.
raibeinne rèchtaurâchion, loc.nom.f. 

È fréqueinte rèdyulierment les raibeinnes rèchtaurâchions. s’ rèchtauraie, se r’taipaie ou se rtaipaie, v.pron. È vôs s’ fât rèchtauraie (r’taipaie ou rtaipaie) 
d’vaint de r’paitchi.fondraillie, fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere, n.f. Èlle bote lai fondraillie 
(fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere) dains ènne aissiete.
vannaie pus qu’ dru, loc.v. T’ l’ és vu, èl é vannè pus qu’ dru.
décreuvi, déssainni (J. Vienat), détçhevri, détçh’vie, détçhvie, détieuvri ou trovaie,  v. Èl é décreuvi 
(déssainni, détçhevri, détçh’vie, détçhvie, détieuvri ou trovè) ènne dou.
réchtat, n.m. I n’ aî pus ran qu’ ïn réchtat d’ toétché.en d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) c’ment qu’ dous ronds d’ fiain (ou fyain), loc. En 
r’trovaint son fé, èl en ât d’moérrè (dmoérè, d’morè ou dmorè) c’ment qu’ dous ronds 
d’ fiain (ou fyain).d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) dains lai couiche, loc.v. Ci politiquou d’moére 
(dmoére, d’more ou dmore) dains lai couiche.
d’moérre (dmoére, d’more ou dmore) les croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) 
brais di temps d’ tote ènne djouénèe.
réchtituâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât l’ réchtituâbye montaint en l’ hèrtie.
réchtituaie, v. 
Èlle y’ é réchtituè son bïn.
réchtituaie, v. 
Èl é poéyu réchtituaie ç’t’ ïnchcripchion.
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réchtituaie, v. 
Ci mécainichme é réchtituè brâment d’ énèrdgie.
réchtituaie, v. 
Ci dichque réchtitue  bïn sai voûe.
réchtituchion, n.f. 
Èlle raimole lai réchtituchion de ç’ qu’ yi r’vïnt.
réchtituchion, n.f. 
Èlle traivaiye en lai réchtituchion di tèchte.

L’ coïndg’nyïnt (ou coindg’nyïnt) d’ réchtituchion ât ïmpoétchaint en viaidgiere 
chur’tè.
réchtituâ (sans marque du  fém.), adj. 
È y é t’ aivu ïn réchtituâ djudg’ment.
réchtri, v. 
Ès réchtréchant son autoritè.
réchtri, v. 
È s’ veut fayait réchtri.
réchtri (sans marque du fém.), adj. 
Èlle n’ é ran r’ci qu’ ènne réchtri l’ éde d’ ses aimis.
réchtréchaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne réchtréchainne lei.
réchtre, n.f. 
È fât aippoétchaie des réchtres en ci prïnchipe.
réjultat, n.m. Èl aittend les réjultats d’ ses ésâmens.
réjumè, e, adj. È yét ènne réjumèe raiconte.
réjumè, e, adj. 
Pairis ât ènne p’téte réjumèe Fraince.
réjumè, n.m. 
È fait ïn réjumè di coué.
en  réjumè, loc.adv. 
En réjumè, ç’t’ aiffaire n’ ât p’ croûeye.
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réjumaie, v. 
Èlle réjume lai mujatte d’ ïn graiy’nou.
s’ réjumaie, v.pron. 
Nôs aittendans qu’ è s’ réjumeuche.Creûg’nat. (on trouve aussii tous ces noms sous la forme : eur’churdgeince, eurchurdgeince, 
etc.)vés l’ point d’ émèe-chieinche des eur’churdgeinnes (eurchurdgeinnes, r’churdgein-
nes ou r’churdgeinnes) l’ âves.aigongie l’ étçhicha que bote feû (feûe, feue, feûs ou feus) ou qu’ eur’churdgeât 
(qu’eurchurdgeât, que r’churdgeât ou que rchurdgeât) ïn pô pus laivi »
réjurècchion, n.f. 
« L’ aivisâle d’ lai moûe pe d’ lai réjurrècchion se r’trove tchie tos les peupyes»
réjurècchion, n.f. 
È crait en lai réjurrècchion d’ lai tchèe, des coûes.« Les échtann’yes pe les aivisâles qu’ se prôdujant bouss’râtain-n’ment â traivie les aîdges 
emprâtant aidé en tchétçhe réjurrèc-chion l’ compyémentére caractére d’ lai vairiainche pe d’ lai 
chirconchtainche »
réjurècchion, n.f. 
Èls aittendant lai réjurrècchion d’ lai piece de théâtre.
Réjurècchion, n.pr.f. 
Paîtçhes ât lai féte d’ lai Réjurrècchion.
réjurècchionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle môle ïn réjurrècchionnâ l’ è-djoué.
retâbye ou retuâbye, n.m. 
È raivâle lai prédoile d’ ïn retâbye (ou retuâbye).
rétâbyi ou rétuâbyi (sans marque du fém.), adj. 
L’ pubyic oûedre ât rétâbyi (ou rétuâbyi).
étchaippe, rétâbyi ou rétuâbyi (sans marque du fém.), adj. 
È n’ ât p’ encoé étchaippe (rétâbyi ou rétuâbyi).
rétâbyi ou rétuâbyi, v. 
L’ hichtorien rétâbyât (ou rétuâbyât) l’ oûedre des è-djos.
rétâbyi ou rétuâbyi, v. 
An l’ ont rétâbyi (ou rétuâbyi) dains sai situâchion.
rétâbyi ou rétuâbyi, v. 
È fât rétâbyi (ou rétuâbyi) les tyeûm’nicâchions.
rétâbyi ou rétuâbyi, v. Ïn grand peupye se n’ veindge pe, è rétâbyât (ou rétuâbyât) l’ drèt.
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rétâbyi ou rétuâbyi, v. 
Ci trét’ment l’ veut rétâbyi (ou rétuâbyi) en pô d’ temps.
rétâbyi ou rétuâbyi, v. 
È n’ ât p’ aigîe d’ rétâbyi (ou rétuâbyi) ç’ qu’ an ont dyaîtè.
s’ rétâbyi ou s’ rétuâbyi, v.pron. 
L’ pyaîn, lai cadge s’ rétâbyâ (ou rétuâbyâ).
s’ rétâbyi ou s’ rétuâbyi, v.pron. 
I lai voiyôs aidé malaite, mains en vie d’ se rétâbyi (ou rétuâbyi) ; i lai trovôs meu.
s’ rétâbyi ou s’ rétuâbyi, v.pron. 
È sâté pe s’ rétâbyéché (ou rétuâbyéché) â hât di crât.
rétâbyéch’ment ou rétuâbyéch’ment, n.m. È bote è djoué 
l’ rétâbyéch’ment (ou rétuâbyéch’ment) di r’mânuè tèchte.
rétâbyéch’ment ou rétuâbyéch’ment, n.m. 
I vôs entçhvâs ïn bon rétâbyéch’ment (ou rétuâbyéch’ment).
rétâbyéch’ment ou rétuâbyéch’ment, n.m. 
Di temps di concoué, èlle é mainquè son rétâbyéch’ment (ou rétuâbyéch’ment).tchaimpe des r’tailles (rtailles, r’taiyes, rtaiyes, r’tayes, rtayes, r’toiyes, rtoiyes, 
r’toyes ou rtoyes).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’taille, etc.)r’taillie (J. Vienat), rtaillie, r’taiyie, rtaiyie, r’tayie, rtayie, r’toiyie, rtoiyie, r’toyie ou rtoyie, v. È 
r’taille (rtaille, r’taiye, rtaiye, r’taye, rtaye, r’toiye, rtoiye, r’toye ou rtoye) ènne piere.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’taillie, etc.)réchtannaidge, n.m. 
L’ réchtannaidge des yôbes de voirre se fait â moiyïn d’ ïn anmailganme d’ échtanne, 
de piomb pe d’ bvichmute.
réchtannè, e, adj. 
Èl aippoétche ènne piaique de réchtannè couvre.
réchtannè, e, adj. T’ vois bïn qu’ èl ât réchtannè.
réchtannè, e, adj. Èl était taint réchtannè qu’ è s’ ât coutchie és ché.
réchtannaie, v. 
Èlle veut faire è réchtannaie ç’te tçhaisse.
réchtannaie, v. 
L’ coégnac l’ è réchtannè.
réchtannaie, v. È s’ ât fait è réchtannaie.
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réchtannou, ouse, ouje, n.m. 
Ci réchtannou ât tot piein quaiyifiè.
aittairdgie, eur’tairdgie, eurtairdgie, r’tairdgie ou rtairdgie (sans marque du féminin), adj. Èl aittend 
les aittairdgies (eur’tairdgies, eurtairdgies, r’tairdgies ou rtairdgies) l’ afaints.
laintèrnie, iere, adj. 
Ç’ n’ ât p’ d’ sai fâte ch’ èl ât aivu laintèrnie.
aittairdgie, eur’tairdgie, eurtairdgie, r’tairdgie ou rtairdgie (sans marque du féminin), n.m. È n’ y é 
pus d’ piaice po les aittairdgies (eur’tairdgies, eurtairdgies, r’tairdgies ou rtairdgies).
laintèrnie, iere, n.m. 
Nôs dains aittendre les laintèrnies.
r’taîdaitére, rtaîdaitére, r’taidaitére ou rtaidaitére (sans marque du fém.), adj. Nôs ains aittendu ïn 
r’taîdaitére (rtaîdaitére, r’taidaitére ou rtaidaitére) gachtrèye.traivaiye è paît daivô les r’taîdaitéres (rtaîdaitéres, r’taidaitéres ou rtaidaitéres) l’ 
afaints.
r’taîdaitére, rtaîdaitére, r’taidaitére ou rtaidaitére (sans marque du fém.), n.m. Les r’taîdaitéres 
(rtaîdaitéres, r’taidaitéres ou rtaidaitéres) ne sont p’ aidmis â chpèctâtçhe.ïnonche le nom de totes les r’taîdaitoujes (rtaîdaitoujes, r’taidaitoujes ou rtaidaitoujes) 
foûeches.
r’taîdaitou, rtaîdaitou, r’taidaitou ou rtaidaitou, n.m. 
L’ chemichte tchoisât l’ bon r’taîdaitou (rtaîdaitou, r’taidaitou ou rtaidaitou).
L’ aîrmèe é èc’mencie ènne r’taîdaitouje (rtaîdaitouje, r’taidaitouje, rtaidaitouje, 
r’taîdaitouse, rtaîdaitouse, r’taidai-touse ou rtaidaitouse) aicchion.eur’tairdg’ment,  eurtairdg’ment, raitairdg’ment, r’tairdg’ment ou rtairdg’ment, n.m. « Les paivous 
qu’ bèyant les eur’tairdgments (eurtairdg’ments, raitairdg’ments, r’tairdg’ments ou 
rtairdg’ments) d’ lai pochte »
è eur’tairdg’ment, è eurtairdg’ment, è raitairdg’ment, 
è r’tairdg’ment ou è rtairdg’ment, loc. 
Étre « djailou è eur’tairdgment (è eurtairdg’ment, 
è raitairdg’ment, è r’tairdg’ment ou è rtairdg’ment) »
è eur’tairdg’ment, è eurtairdg’ment, è raitairdg’ment, 
è r’tairdg’ment ou è rtairdg’ment, loc. Ès lainçant des youpes 
è eur’tairdgment (è eurtairdg’ment, è raitairdg’ment, 
è r’tairdg’ment ou è rtairdg’ment).
temps de  r’taîd (rtaîd, r’taid ou rtaid), loc.nom.m. 
Ès prégeant le temps de r’taîd (rtaîd, r’taid ou rtaid).
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s’ metrïnnaie, se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurten-dre, v.pron. Ç’ ât dannaidge qu’ è s’ metrïnneuche (se r’tendeu-che (se rtendeuche, s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.
embraiche ou embraisse, n.f. L’ embraiche (ou embraisse) di ridé ât tchoé.eur’tenchion, eurtenchion, r’tenchion ou rtenchion, n.f. 
 L’ eur’tenchion (L’ eurtenchion, Lai r’tenchion ou Lai rten-chion) obïn l’ emprouïnte 
de ces aivisâles dains lai mémoûere. eur’tenchion, eurtenchion, r’tenchion ou rtenchion, n.f. 
 L’ eur’tenchion (L’ eurtenchion, Lai r’tenchion ou Lai rten-chion) di picha peut étre 
aicutou, l’ malaite ne poéyaint pus bèyie l’ âve. eur’tenchion, eurtenchion, r’tenchion ou rtenchion, n.f. 
 Lai nadgeâ eur’tenchion (eurtenchion, r’tenchion ou rtenchion) é po éffièt d’ 
byoquaie ènne paitchie des pieudges dôs lai frame de noi. 
L’ drèt d’  eur’tenchion (d’  eurtenchion, de r’tenchion ou de  rtenchion) ât aivu 
r’coégnu poi lai cheviye Leidjâye â profét di vendou â comptant, d’ l’ aitch’tou â 
raitchait, etc.. eur’tenchionnére, eurtenchionnére, r’tenchionnére ou rtenchion-nére (sans marque du fém.), n.m. 
L’djudge s’ aidrâsse en 
l’ eur’tenchionnére (en l’ eurtenchionnére, â r’tenchionnére ou 
â rtenchionnére). 
ouergannon peut clainti (réjoûennaie, réjouennaie, réjoûènnaie, réjouènnaie, 
réjouinnaie, réjoûnaie, réjounaie, résoûennaie, résouennaie, résoûènnaie, résouènnaie, 
résouinnaie, résoûnaie, résounaie, réssoûnaie, réssounaie, rétannaie, rétombaie, 
rétonaie, rétouèn-naie ou rétouinnaie) chus les côrétonnaints yïmphatiques. 
réssounaie, rétannaie, rétombaie, rétonaie, rétouènnaie ou rétouinnaie) de, loc.v. L’ poiye 
claintéchait (réjoûennait, réjouennait, réjoûènnait, réjouènnait, réjouinnait, réjoûnait, 
réjounait, résoûennait, résouennait, résoûènnait, résouènnait, résouinnait, résoûnait, 
résounait, réssoûnait, réssounait, rétannait, rétombait, rétonait, rétouènnait ou 
rétouinnait) d’ aippiâdgéch’ments. 
réjouinnaint, ainne, réjoûnaint, ainne, réjounaint, ainne, résoûennaint, ainne, résouennaint, ainne, 
résoûènnaint, ainne, résouènnaint, ainne, résouinnaint, ainne, résoûnaint, ainne, résounaint, ainne, 
réssoûnaint, ainne, réssounaint, ainne, rétannaint, ainne, rétombaint, ainne, rétonaint, ainne, 
rétouènnaint, ainne ou rétouinnaint, ainne, adj. An ât dôs ïn  claintéchaint (réjoûennaint, 
réjouennaint, réjoûènnaint, réjouènnaint, réjouinnaint, réjoûnaint, réjounaint, 
résoûennaint, résouennaint, résoûènnaint, résouènnaint, résouinnaint, résoûnaint, 
résounaint, réssoûnaint, réssounaint, rétannaint, rétombaint, rétonaint, rétouènnaint ou 
rétouinnaint) vôti.
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réssoûnaint, ainne, réssounaint, ainne, rétannaint, ainne, rétombaint, ainne, rétonaint, ainne, 
rétouènnaint, ainne ou rétouinnaint, ainne, adj. Lai féte é coégnu ïn  claintéchaint 
(réjoûennaint, réjouennaint, réjoûènnaint, réjouènnaint, réjouinnaint, réjoûnaint, 
réjounaint, résoûennaint, résouennaint, résoûènnaint, résouènnaint, résouinnaint, 
résoûnaint, résounaint, réssoûnaint, réssounaint, rétannaint, rétombaint, rétonaint, 
rétouènnaint ou rétouinnaint) vait-bïn.
résoûènnaint, ainne, résouènnaint, ainne, résouinnaint, ainne, résoûnaint, ainne, résounaint, ainne, 
réssoûnaint, ainne, réssounaint, ainne, rétannaint, ainne, rétombaint, ainne, rétonaint, ainne, 
rétouènnaint, ainne ou rétouinnaint, ainne, adj. An ât dôs ïn  claintéchaint (réjoûennaint, 
réjouennaint, réjoûènnaint, réjouènnaint, réjouinnaint, réjoûnaint, réjounaint, 
résoûennaint, résouennaint, résoûènnaint, résouènnaint, résouinnaint, résoûnaint, 
résounaint, réssoûnaint, réssounaint, rétannaint, rétombaint, rétonaint, rétouènnaint ou 
rétouinnaint) vôti.réssoûnainche ou  réssounainche, n.f. An ôt lai claintéchaince (claintéchainche, 
réjouennaince, réjoûennaince, réjouènnaince, réjoûènnaince, réjouennainche, 
réjoûennainche, réjouènnainche, réjoûènnainche, réjoûnaince, réjounaince, 
réjoûnainche, réjounainche, résouennaince, résoûennaince, résouènnaince, 
résoûènnaince, résouennainche, résoûennainche, résouènnainche, résoûènnainche, 
résoûnaince, résounaince, résoûnainche, résounainche, réssounaince, réssoûnaince, 
réssounaince, réssoûnainche ou  réssounainche) des pès des soudaîts dains lai vie. réjoûennainces, réjouènnainces, réjoûènnainces, réjouennainches, réjoûennainches, 
réjouènnainches, réjoûènnainches, réjoûnainces, réjounainces, réjoûnainches, 
réjounainches, résouennainces, résoûennainces, résouènnainces, résoûènnainces, 
résouennainches, résoûennainches, résouènnainches, résoûènnainches, résoûnainces, 
résounainces, résoûnainches, résounainches, réssounainces, réssoûnainces, 
réssounainces, réssoûnainches ou  réssounainches) se répétant dains totes les boussèes 
d’ lai vétçhainche.réssounainche, n.f. Ç’t’ aiffaire é t’ aivu d’ lai claintéchaince (claintéchainche, 
réjouennaince, réjoûennaince, réjouènnaince, réjoûènnaince, réjouennainche, 
réjoûennainche, réjouènnainche, réjoûènnainche, réjoûnaince, réjounaince, 
réjoûnainche, réjounainche, résouennaince, résoûennaince, résouènnaince, 
résoûènnaince, résouennainche, résoûennainche, résouènnainche, résoûènnainche, 
résoûnaince, résounaince, résoûnainche, résounainche, réssounaince, réssoûnaince, 
réssounaince, réssoûnainche ou  réssounainche).
Èlle é ènne eur’t’ni (eur’tni, eurt’ni ou eurtni) piaice. (on trouve aussi tous ces noms 
sous la forme : r’t’ni, etc.)
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« I ainmôs l’ got des eur’t’nis (eur’tnis, eurt’nis ou eurtnis) laîgres » (on trouve aussi 
tous ces noms sous la forme : r’t’ni, etc.)
eur’t’ni, eur’tni, eurt’ni ou eurtni (sans marque du fém.), adj. 
« Ses lattres, d’ ènne ïn pô eur’t’ni (eur’tni, eurt’ni ou eurtni) pe voélèe graîce » (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : r’t’ni, etc.)eur’t’nite, eur’tnite, eurt’nite ou eurtnite, n.f. Èl aichure l’ eur’t’nite (eur’tnite, eurt’nite ou 
eurtnite) en lai frontiere.  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : r’t’nite, etc.)eurtnite) de cïntçhe po ceint chus lai paiye de l’ ôvrie.  (on trouve aussi tous ces noms 
sous la forme : r’t’nite, etc.)
L’ éyeuve ne sait p’ eurpoétchaie l’ eur’t’nite (eur’tnite, eurt’nite ou eurtnite).  (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : r’t’nite, etc.)
ènne eur’t’nite (eur’tnite, eurt’nite ou eurtnite).  (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme : r’t’nite, etc.)
Po djâsaie d’ çoli, è fât d’ l’ eur’t’nite (eur’tnite, eurt’nite ou eurtnite).  (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme : r’t’nite, etc.)
Èls aint prégimè ènne eur’t’nite (eur’tnite, eurt’nite ou eurtnite) de ché kilométres.  (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : r’t’nite, etc.)
Lai boinne eur’t’nite (eur’tnite, eurt’nite ou eurtnite) des tirains aichure l’ échtâbyitè 
di baîtiment. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : r’t’nite, etc.)
È fichque l’ eur’t’nite (eur’tnite, eurt’nite ou eurtnite) â mé. (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme : r’t’nite, etc.)
Ç’ ât ïn baîrraidge è çhaile eur’t’nite (eur’tnite, eurt’nite ou eurtnite) d’ âve. (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : r’t’nite, etc.)
È tchoisât ïn paipie qu’ é d’ l’ eur’t’nite (eur’tnite, eurt’nite ou eurtnite). (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme : r’t’nite, etc.)chource (chourche, source ou sourche). (on trouve aussi toutes ces locutions sous la 
forme : r’t’nite en lai chource, etc.) 
de dyairaintie (gairantie ou piaidge). (on trouve aussi toutes ces locutions sous la 
forme : r’t’nite de dyairaintie, etc.) 
pâtchie (J. Vienat), v. 
I crais qu’ èl é pâtchie dains lai caîse.
rétiâ, n.m. 
I crais qu’ ci rétiâ veut diaingnie.
fèrniâ (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte ïn fèrniâ pyan.
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fèrniâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle décope di fèrniâ tichu.
fèrniâchion, n.f. 
Ç’te fèrniâchion ât paitch’gnie.
fèrniâchion, n.f. 
È s’ ât péssè ènne fèrniâchion qu’ nôs étchvante.
felat ou f’lat, n.m. 
È vije ïn point di felat (ou f’lat).
felat ou f’lat, n.m. 
Les fannes poétchïnt des felats (ou f’lats).
felat ou f’lat, n.m. 
Èlle bote son felat (ou f’lat) ch’ lai tâle.
fel’tè, e, adj. 
Lai roitche di sô ât fel’tèe.
fèrniaie, v. 
Ès voérïnt fèrniaie des maichuyes.
fèrniâ-yôbuye, n.m. 
Èlle tçhie l’ tâ des fèrniâ-yôbuyes.
fèrniâ-yôbuyoje, n.f. 
Èlle fait ènne fèrniâ-yôbuyoje.
 fèrniâ-d’dains-cèyuyâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili ïn fèrniâ-d’dains-cèyuyâ chychtème. bridjâ-fèrnium, briejâ-fèrnium, briesâ-fèrnium ou briezâ-fèrnium, n.m. È raivoéte le bridj’rïnnou 
bridjâ-fèrnium  (briejâ-fèrnium, briesâ-fèrnium ou briezâ-fèrnium) di pri-saing.
riétïnne, n.f. 
Tot aigrotaidge d’ lai riétïnne bèye yumiere è tieulèe.
riétïnnite, n.f. Brâment d’ riétïnnites sont sïnmptômâtiques 
d’ ènne dgén’râ malaidie.

Rhiéchie, n.pr.f. 
Ès péssant doûes s’nainnes en Rhiéchie.
rhiétique (sans marque du fém.), adj. 
Èlles envèllant ènne rhiétique tchaipèlle.
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rhiétique ou rhiétitçhe, n.m. 
È voérait bïn coégnâtre le rhiétique (ou rhiétitçhe).
L’ airaingne raîdgeât (raidgeât, raîdjât, raidjât, reûdgeât, reudgeât, reûdjât, reudjât, 
roèdgeât, roédgeât, roèdjât, roédjât, roeûdgeât, roeudgeât, roeûdjât ou roeudjât) sai 
fèrniere.
r’fâss’lè, r’fass’lè, r’felè, r’feyè, r’filè, r’felè, r’flè, r’f’yè, r’fyè, r’téchie, r’trâssie ou 
r’trassie) ci tichu. (on trouve aussi tous ces verbes sous les formes rfâscie, eur’fâscie, 
eurfâscie, etc.) 
ainne, rtchoéyaint, ainne, r’tchoiyaint, ainne ou rtchoiyaint, ainne, adj. « Tchaipé è trâs 
l’ écoûenes daivô ïn grant eur’tchoéyaint (eurtchoéyaint, eur’tchoiyaint, eurtchoiyaint, 
r’tchoéyaint, rtchoéyaint,  r’tchoiyant ou rtchoiyaint) braichâ »r’tchoite ou Lai rtchoite) ât prou preutche d’ lai varticâ po  
qu’ les pieres poéyeuchïnt étre botè sains aich’naidge. (on trouve aussi tous ces noms 
sous la forme eur’tchoéye, etc.)aippiaidgi ç’t’ eur’tchoé (ç’t’ eur-tchoé, ç’t’ eur’tchoi, ç’t’ eurtchoi, ci r’tchoé, ci 
rtchoé, ci r’tchoi ou ci rtchoi).
eur’tchoites, eurtchoites, r’tchoétes, rtchoétes, r’tchoites ou rtchoites). (on trouve aussi 
tous ces noms sous la forme eur’tchoéyes, etc.)eur’tchoi-tes, eurtchoites, r’tchoétes, rtchoétes, r’tchoites ou rtchoites). (on trouve aussi 
tous ces noms sous la forme eur’tchoéyes, etc.)
r’tchoétes, rtchoétes, r’tchoites ou rtchoites) d’ ïn chcandale. (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme eur’tchoéyes, etc.)
eurtchoite, de r’tchoéte, de rtchoéte, 
de r’tchoite ou de rtchoite). (on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme feuye d’ 
eur’tchoéye, etc.)eur’tchoit’ment, ç’t’ eurtchoit’ment, 
ci r’tchoét’ment, ci rtchoét’ment, ci r’tchoit’ment ou 
ci rtchoit’ment).dains lai deloûe ? (on trouve aussi tous ces noms sous la forme 
eur’tchoéy’ment, etc.)
eur’trointri, eurtrointri,  r’trointri ou rtrointri, v. 
« An l’ voit eur’trointri (eurtrointri,  r’trointri ou rtrointri) tos les trâs mois »
L’ toénèrre eur’trointréchait (eurtrointéchait,  r’trointréchait ou rtrointréchait) dains 
tot l’ vâ.eur’trointri, eurtrointri,  r’trointri ou rtrointri, v. Lai pilôme é eur’trointri (eurtrointri,  
r’trointri ou rtrointri) pus d’ ïn côp.
eurtotyaidge, r’toquaidge, rtoquaidge, r’totçhaidge, rtotçhaidge, r’totyaidge ou 
rtotyaidge).
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r’toquaidge, rtoquaidge, r’totçhai-dge, rtotçhaidge, r’totyaidge ou rtotyaidge) qu’ le 
décoéraidge.
r’toquaidge, rtoquaidge, r’totçhai-dge, rtotçhaidge, r’totyaidge ou rtotyaidge) de ci 
prodjèt d’ lei.
rtotçhaie, r’totyaie ou rtotyaie, v. Ènne feurbraidye « fait po étre eur’toquè (eurtoquè, 
eur’totçhè, eurtotçhè, eur’totyè, eurtotyè, r’toquè, rtoquè, r’totçhè, rtotçhè, r’totyè ou 
rtotyè) âtre paît »
eur’totyè, eurtotyè, r’toquè, rtoquè, r’totçhè, rtotçhè, r’totyè ou rtotyè) ci raicodgeou 
po l’ doujieme côp.
rtotçhaie, r’totyaie ou rtotyaie, v. Ci caindidat n’ é dj’mais dit qu’an l’ aivait eur’toquè 
(eurtoquè, eur’totçhè, eurtotçhè, eur’totyè, eurtotyè, r’toquè, rtoquè, r’totçhè, rtotçhè, 
r’totyè ou rtotyè).eur’totçhaie, eurtotçhaie, eur’totyaie, eurtotyaie, r’toquaie, rtoquaie, r’totçhaie, 
rtotçhaie, r’totyaie ou rtotyaie) 
l’ eur’prèchif aimeind’ment.(étouejaidge, étraîjaidge, étraijaidge, étroinjaidge, maîyaidge, maiyaidge, toûejaidge, 
touejaidge, vôjaidge, vojaidge, voûejai-dge ou vouejaidge), lai r’toûejure se fait aidé 
dains l’ ïnvoirche seinche d’ lai r’toûejure des chïmpyes flès. r’toûejaidge (rtoûejaidge, r’touejaidge, rtouejaidge, r’vôjai-dge, rvôjaidge, 
r’vojaidge, rvojaidge, r’voûejaidge, rvoûejaidge, r’vouejaidge ou rvouejaidge).       (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’toûejaidge, etc.)étraijous, étroinjous, maîyous, maiyous, toûejous, touejous, vôjous, vojous, voûejous 
ou vouejous). 
 [au féminin : étoûejouje, étoûejouse, etc.]trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’toûejaidge, etc. et au 
féminin : r’toûejouje, r’toûejouse, etc.)
étraijou-je, étroinjouje, maîyouje, maiyouje, toûejouje, touejouje, vôjouje, vojouje, 
voûejouje ou vouejouje) ât chembyiâbye en ïn métie è felaie. [on aurait pu écrire aussi : 
étoûejouse, etc.]
rvoûejouse, r’vouejouse ou rvouejouse).
[on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’toûejouse, etc. et au féminin  
r’toûejouje, etc.]
étoûedre, étouedre, étraîre, étraire, étroindre, maîyie, maiyie, toûedre, touedre, vôdre, vodre, voûedre ou 
vouedre,  v. È craiyait qu’ an n’ le poérait dj’mais étoûedre (étouedre, étraîre, étraire, 
étroindre, maîyie, maiyie, toûedre, touedre, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre).ou rvouedre, v. T’ varrés bïn qu’ è s’ veut faire è r’toûedre (rtoûedre, r’touedre, rtouedre, 
r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’voue ou rvouedre).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’toûedre, etc.)
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(étouedre, étraîre, étraire, étroindre, maîyie, maiyie, toûedre, touedre, vôdre, vodre, 
voûedre ou vouedre).
démaîrtches m’ aint bèyie di flè (ou fyè) è eurtoûedre (eurtoûedre, eur’touedre, 
eurtouedre, eur’vôdre, eurvôdre, eur’vodre, eurvodre, eur’voûe-dre, eurvoûedre, 
eur’vouedre, eurvouedre, r’toûedre, rtoûedre, r’touedre, rtouedre, r’vôdre, rvôdre, 
r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre) po ran di tot.
ïn métie è felaie : lai seingne diff’reince ât lai chupprèchion des rondlats d’ échtirai-
dge poi des rondlats d’ aippeul pe d’ dyidaidge des chïmpyes flès è r’toûedre
méties è eurtoûedre (eurtoûedre, eur’touedre, eurtouedre, eur’vôdre, eurvôdre, 
eur’vodre, eurvodre, eur’voûe-dre, eurvoûedre, eur’vouedre, eurvouedre, r’toûedre, 
rtoûedre, r’touedre, rtouedre, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, 
r’vouedre ou rvouedre) dains ç’t’ ait’lie.r’touécraie ou rtouécraie) contre lu […] qu’ an peut émaie l’ aivoi vrâment vaintçhu.      
      (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme: eur’tocraie, etc.)rtoécré, r’touécré ou rtouécré), 
d’ nian mons pérïmpchouje faiçon, qu’ le probyème n’ était p’ de faire le bonhèye des 
hannes»            (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme: eur’tocraie, etc.)(rtocre, r’toécre, rtoécre, r’touécre ou rtouécre) pe fïn c’ment qu’ lai soûe qu’ an 
dévude d’ ènne creûtchatte.  (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme: 
eur’tocre, etc.)
â r’tocre (rtocre, r’toécre, rtoécre, r’touécre ou rtouécre) bac.  (on trouve aussi tous 
ces adjectifs sous la forme: eur’tocre, etc.)
r’tocre, rtocre, r’toécre, rtoécre, r’touécre ou rtouécre (sans marque du fém.), adj. « l’ vâltoué 
peupye, Â r’tocre (rtocre, r’toécre, rtoécre, r’touécre ou rtouécre) bac»  (on trouve 
aussi tous ces adjectifs sous la forme: eur’tocre, etc.)
priegondouj’ment r’tocres (rtocres, r’toécres, rtoécres, r’touécres ou rtouécres) l’ 
hanne pe djedâyouj’ment doubyes»  (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme: 
eur’tocre, etc.)
r’tocre (rtocre, r’toécre, rtoécre, r’touécre ou rtouécre). (on trouve aussi tous ces noms 
sous la forme: eur’tocre, etc.)
nïmbre des r’tocres (rtocres, r’toécres, rtoécres, r’touécres ou rtouécres). (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme: eur’tocre, etc.)
r’touécr’chion ou rtouécr’chion). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme: 
eur’tocr’chion, etc.)
rtoécr’chion, r’touécr’chion ou rtouécr’chion). (on trouve aussi tous ces noms sous la 
forme: eur’tocr’chion, etc.)
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r’touécr’chion ou rtouécr’chion) poérïnt endgeïndraie lai dyierre. (on trouve aussi tous 
ces noms où r’tocr’chion est remplacé par: eur’tocr’chion, etc.)allaie pe r’to (rto, r’toé, rtoé, r’toué, rtoué, r’vô, rvô, r’vo ou rvo), loc.nom.m. È t’ y’ é fotu yun d’ 
ces allaies pe r’tos (rtos, r’toés, rtoés, r’toués, rtoués, r’vôs, rvôs, r’vos ou rvos).
Nôs n’ ains ran fait qu’ l’allaie pe r’to (rto, r’toé, rtoé, r’toué, rtoué, r’vô, rvô, r’vo ou 
rvo).
L’allaie pe r’to (rto, r’toé, rtoé, r’toué, rtoué, r’vô, rvô, r’vo ou rvo) d’ ènne valou 
pèrmât d’ tirie portchèt d’ lai vairiaichion d’ son coué.
bai, n.m. 
Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.
contrecôp, n.m. 
È y é aidé ïn contrecôp.rtoé, r’toué, rtoué, r’vô, rvô, r’vo ou rvo), loc. nom.m. 
Ïn croûeg’ment (croueg’ment, croûej’ment, croûejment, crouej’ment ou crouejment) en 
r’tô (rto, r’toé, rtoé, r’toué, rtoué, r’vô, rvô, r’vo ou rvo) n’ grôte pe aidé.peuh, di peut, des réyes ou des rèyes), loc.nom.m. Ènne manman n’ oûejait p’ allaie â môtie 
d’vaint le r’to (rto, r’toé, rtoé, r’toué, rtoué, r’vô, rvô, r’vo ou rvo) di carron (des 
coutches, des méniayes, di peuh, di peut, des réyes ou des rèyes).
eur’vire, eurvire, r’vire ou rvire, n.f. 
L’ eur’vire (L’ eurvire, Lai r’vire ou Lai r’vire) d’ ci mainté n’ sie è ran.
eur’vire, eurvire, r’vire ou rvire, n.f. 
I n’ aî p’ vu l’ eur’vire (l’ eurvire, lai r’vire ou lai r’vire).
eur’vire, eurvire, r’vire ou rvire, n.f. 

È tçhie l’ eur’vire (l’ eurvire, lai r’vire ou lai r’vire).
eur’toén’ment, eur’vir’ment, r’toén’ment ou r’vir’ment, n.m.
Aittentes-vôs en ïn eur’toén’ment (eur’vir’ment, r’toén’ment 
ou r’vir’ment) d’ chituâchion!
eur’toén’ment, eur’vir’ment, r’toén’ment ou r’vir’ment, n.m.
Ïn eur’toén’ment (eur’vir’ment, r’toén’ment ou r’vir’ment) fait di bïn en lai tiere.
greub’nou, ouse, ouje, toènou, ouse, ouje, toénou, ouse, ouje, toinnou, ouse, ouje, 
tonou, ouse, ouje, touènnou, ouse, ouje, touénnou, ouse, ouje ou virou, ouse, ouje, n.m. Les bâtchous 
(boichous, boitchous, greub’lous, greub’nous, toènous, toénous, toinnous, tonous, 
touènnous, touénnous ou virous) aint ch’vaie tot l’ djoué.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’bâtchou, eurbâtchou, r’bâtchou, rbâtchou, etc.)
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r’dénégrâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ maintche de ç’t’ uti ât r’dénégrâbye.
r’dénégrâchion, n.f. 
Èlle éjidje lai r’dénégrâchion d’ ci raigat.
r’dénégrâchion, n.f. 
È raicodje les condichions de r’dénégrâchion.
r’dénégraie, v. 
I r’dénégre ç’ qu’ i aî dit.
r’dénégraie, v. 
L’ échtraigat r’dénégre ses écoûenes.
se r’dénégraie, v.pron. 
Ces qu’ se ne r’dénégrant dj’mais s’ ainmant pus qu’ lai vartè.
se r’dénégraie, v.pron. 
Les prolondg’ments d’ l’ aimibe se r’dénégrant tiaind qu’ an les toutche.
r’dénégrou, ouse, ouje, adj. 
L’ échâlou cope le r’dénégrou niè di pie d’ l’ heûtre.
r’dénégrou, n.m. 
L’ chirudgien d’mainde  le r’dénégrou.
r’dénégribyetè, n.f. 
An s’ aittend en ènne éssuâ r’dénégribyetè d’ lai piece.
r’dénégribye (sans marque du fém.), adj. 
Lai boéy’nouje ât chus des r’dénégribyes pies.
r’dénégribye (sans marque du fém.), adj. 
Ci moétchie ât r’dénégribye.
r’dénégrifye (sans marque du fém.), adj. 
È fât compeinchie ç’te r’dénégrifye foûeche.
r’dénégriye (sans marque du fém.), adj. 
L’ tchait é des r’dénégriyes grèppes.
r’dénégriye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te béte é des r’dénégriyes l’ ouerganons.
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r’dénégriy’tè, n.f. 
Èlle prégime ènne r’dénégriy’tè d’ lai bridje. 
r’dénégraicchion, v. 
L’ fraid ât lai câse d’ lai r’dénégraicchion d’ lai pé.
r’dénégraicchion, v. 
Lai tçheûtiraince engârie ènne muchquâ r’dénégraicchion.
Èl en é bèyie ènne eur’trâduchon (eur’traduchon, eurtrâduchon, eurtraduchon, 
r’trâduchon, r’traduchon, rtrâduchon ou rtraduchon).
È voérait eur’trâdure (eur’tradure, eurtrâdure, eurtradure, r’trâdure, r’tradure, 
rtrâdure ou rtradure) ci tèchte.eur’trétaint, ainne, eurtrétaint, ainne, r’trétaint, ainne ou rtrétaint, ainne, n.m. Tchétçhe soi, les 
eur’trétaints (eurtrétaints, r’trétaints ou rtrétaints) allïnt â môtie.
eur’trèt, e, eurtrèt, e, r’trèt, e ou rtrèt, e, adj. 
Ènne bainde chus doûes ât eur’trète (eurtrète, r’trète ou rtrète).
eur’trèt, e, eurtrèt, e, r’trèt, e ou rtrèt, e, adj. 
Ci biè ât eur’trèt (eurtrèt, r’trèt ou rtrèt).
eur’trèt, eurtrèt, r’trèt ou rtrèt, n.m. 
Èls aittendant l’ eur’trèt (l’ eurtrèt, le r’trèt ou le rtrèt) d’ l’ âve.
eur’trèt, eurtrèt, r’trèt ou rtrèt, n.m. 
L’ eur’trèt (L’ eurtrèt, Le r’trèt ou Le rtrèt) des treupes 
d’ otiupâchion èc’mence.
eur’trèt, eurtrèt, r’trèt ou rtrèt, n.m. 
È n’ tçhitte dj’mais son  eur’trèt (eurtrèt, r’trèt ou rtrèt).
eur’trèt, eurtrèt, r’trèt ou rtrèt, n.m. 
Ç’t’ eur’trèt (Ç’t’ eurtrèt, Ci r’trèt ou Ci rtrèt) di bètun ât normâ..
eur’trèt, eurtrèt, r’trèt ou rtrèt, n.m. 
Tote ïnvite aidyeuy’nait en permie en moi d’ l’ eur’trèt
 (d’ l’ eurtrèt, di r’trèt ou di rtrèt).eur’trèt, eurtrèt, r’trèt ou rtrèt, n.m. Èl é fait ïn eur’trèt (eurtrèt, r’trèt ou rtrèt) d’ ïn montaint 
d’ sôs d’ ïn bainquére compte.
eur’trèt (eurtrèt, r’trèt ou rtrèt) bôs, loc.nom.m. 
È raimésse d’ l’ eur’trèt (d’ l’ eurtrèt, di r’trèt ou di rtrèt) bôs.
Ènne ch’crète réjon m’ fait è tçhittie ces yûes pe tyutie mon  eur’tréte (mon  eurtréte, 
mai r’tréte ou mai rtréte).
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eur’tréte, eurtréte, r’tréte ou rtréte, n.f. 
Ç’t’ eur’tréte (Ç’t’ eurtréte, Ç’te r’tréte ou Ç’te rtréte) s’ ât tchaindgie en déchbrainde.
eur’tréte, eurtréte, r’tréte ou rtréte, n.f. 
Tiaind qu’ nôs étïns afaints, l’ temps d’ l’ eur’tréte 
(d’ l’ eurtréte, d’ lai r’tréte ou d’ lai rtréte) nôs sannait grant.
ou rtréte) qu’ lai poûetche s’ euvrerait, s’ çhoûerait ran qu’ po lu, chus ïn seingnolè 
yûe.
eur’tréte, eurtréte, r’tréte ou rtréte, n.f. 
I voérôs coégnâtre l’ eur’tréte (l’ eurtréte, lai r’tréte ou lai rtréte) de ci sâvaidge tchait.
eur’tréte, eurtréte, r’tréte ou rtréte, n.f. 
Ci mûe é ènne eur’tréte (eurtréte, r’tréte ou rtréte) de vinte ceintimétres poi étaidge.
eur’tréte, eurtréte, r’tréte ou rtréte, n.f. 

Èl é envie ènne eur’tréte (eurtréte, r’tréte ou rtréte).eur’tréte (eurtréte, r’tréte ou rtréte) és fâyes (fayes, fèes, fèyes ou fêyes), loc.nom.f. Les afaints 
aichichtïnt en l’ eur’tréte 
(l’ eurtréte, lai r’tréte ou lai rtréte) és fâyes (fayes, fèes, fèyes ou fêyes).
eur’trét’ment, eurtrét’ment, r’trét’ment ou rtrét’ment, n.m. 

Lai Ch’wéde ne veut p’ conchtrure d’ujine de faibriquâchion pe  
d’ eur’trét’ment (d’ eurtrét’ment, de r’trét’ment ou de rtrét’ment) di beûçhaint. 
en eur’trèt (eurtrèt, r’trèt ou rtrèt), loc. 
Ç’te f’nétre en eur’trèt (eurtrèt, r’trèt ou rtrèt) ât è d’mé coitchie poi des ridés.
eur’trétaie, eurtrétaie, r’trétaie ou rtrétaie, v. 
Èls eur’trétant (eurtrétant, r’trétant ou rtrétant) d’ l’ourannium. r’traintche, rtraintche, r’trantche ou rtrantche, n.f. Lai r’traintche (rtraintche, r’trantche ou 
rtrantche) d’ ènne virdyuye peut tchaindgie l’ senche d’ ènne phrase. r’traintch’ment, rtraintch’ment, r’trantch’ment ou rtrantch’ment, n.m. Les bairricâdes sont les 
r’traintch’ments (rtraintch’ments, r’trantch’ments ou rtrantch’ments) qu’ 
aippaitch’nant â pairijïn dgenie. 
rétre ou r’étre, v. Dâs hyie, è r’ât (ou rât) en l’ hôtâ.
tchétraidge, n.m. 
Èl ât en train d’ faire le tchétraidge.
eur’tro, eurtro ou rétro, adj.inv. 
An r’vïnt en l’ eur’tro (l’ eurtro ou lai rétro) môde. 
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eur’tro, eurtro ou rétro, n.m. 
Encoé l’ eur’tro (l’ eurtro ou l’ rétro) ! 
eur’tro, eurtro ou rétro, n.m. 
L’ eur’tro (eurtro ou rétro) d’ lai dyïmbarde ât rontu. 
eur’tro, eurtro ou rétro, n.m. 
Èlle é grôtè è faire ïn bé l’ eur’tro (l’ eurtro ou rétro).
eur’troaicches, eurtroaicches, eur’troaictes, eurtroaictes, rétroactes, rétroaicches ou 
rétrotroaictes) de 
ç’t’ aiffaire.eur’troaicchif, ive, eurtroaicchif, ive, eur’troaictif, ive, eurtroaictif, ive, rétroaicchif, ive ou rétroaictif, 
ive, adj. 
« L’ aimoué é de tiurieus eur’troaicchifs (eurtroaichifs, eur’troaictifs, eurtroaictifs, 
rétroaicchifs ou rétroaictifs) éffièts »  
prôdut ïn r’mânument poi eur’troaicchion (eurtroaicchion, eur’troaiction, eurtroaic-
tion, rétroaicchion ou rétroaiction).  rétroaiction) ât en lai baîje de tos les prochéchuches de rèdyulâchion, naiturâs obïn 
côte-sannous.eur’troaic-chion (eurtroaichion, eur’troaiction, eurtroaiction, rétroaicchion ou 
rétroaiction).
eur’troaicchion, eurtroaicchion, eur’troaiction, eurtroaiction, rétroaicchion ou rétroaiction, n.f.  « Nôs 
aictes aint chus nôs ènne eur’troaicchion (eurtroaichion, eur’troaiction, eurtroaiction, 
rétroaicchion ou rétroaiction) » 
eurtroaictivâchion, Lai rétroaicchivâchion ou Lai rétroaictivâchion) ât ïn 
pairéâchtaitique mécainichme.  
rétroaictiv’ment, adv. 
Lai m’jure qu’ èls aint pris aidgeât eur’troaicchiv’ment (eurtroaicchiv’ment, 
eur’troaictiv’ment, eurtroaictiv’ment, rétroaicchiv’ment ou rétroaictiv’ment).  
Èl évotçhe le prïnchipe 
d’ l’ eur’troaicchivitè (eurtroaicchivitè, eur’troaictivitè, eurtroaictivitè, rétroaicchivitè 
ou rétroaictivitè) d’ lai lei.  eurtroadgéchant, eur’troaidgéchant, eurtroaidgéchant, rétroâdgéchant, rétroad-
géchant ou rétroaidgéchant) daivaintaidge chus nôte péssè 
qu’ nôs n’ sons pus maître de voûere.

eur’trocédaie, eurtrocédaie, eur’trochédaie, eurtrochédaie, eur’trotraidaie, eurtrotraidaie, rétrocédaie, rétrochédaie ou rétrotraidaie, v. T’ yi dais eur’trocédaie (eurtrocédaie, eur’trochédaie, eurtrochédaie, eur’trotraidaie, eurtrotraidaie, rétrocédaie, rétrochédaie ou rétrotraidaie) ç’ qu’ è t’ é bèyie.

eur’trocédaie, eurtrocédaie, eur’trochédaie, eurtrochédaie, eur’trotraidaie, eurtrotraidaie, rétrocédaie, rétrochédaie ou rétrotraidaie, v. Èl é eur’trocédè (eurtrocédè, eur’trochédè, eurtrochédè, eur’trotraidè, eurtrotraidè, rétrocédè, rétrochédè ou rétrotraidè) sai dyïmbarde en son véjïn.
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eur’trocédaie, eurtrocédaie, eur’trochédaie, eurtrochédaie, eur’trotraidaie, eurtrotraidaie, rétrocédaie, rétrochédaie ou rétrotraidaie, v. Lai malaidie é eur’trocédè (eurtrocédè, eur’trochédè, eurtrochédè, eur’trotraidè, eurtrotraidè, rétrocédè, rétrochédè ou rétrotraidè) sains qu’ an saitcheuche poquoi.
eur’trotraide, eurtrotraide ou rétrotraide, n.f. 
Èl é sïngnè l’ aicche d’ eur’traide (eurtraide ou rétrotraide) de son bïn.
eur’trotraide, eurtrotraide ou rétrotraide, n.f. 
Èlle envésaidge l’ eur’traide (l’ eurtraide ou lai rétrotraide) de ç’t’ airmére.
eur’trotraide, eurtrotraide ou rétrotraide, n.f. 
L’ méd’cïn conchtaite ènne eur’traide (eurtraide ou rétrotraide) de l’ envoélure.
eur’trotchairdgeouje, eurtrotchairdgeouje, eur’trotchairdgeouse, eurtrotchairdgeouse, rétrotchairdgeouje ou rétrotchairdgeouse, n.f. È manôvre ènne eur’trotchairdgeouje 
An prégime ïn eur’trocontrôle (eurtrocontrôle ou  rétrocontrôle) des ûevrâs l’ 
harmannes chus l’ hypoyémuche. 
eur’trocroûej’ment, eur’trocroûejment, eur’trocrouej’ment ou eur’trocrouejment) d’ 
raites.  (on trouve aussi tous ces noms où eur’tro est remplacé par eurtro ou par rétro)rétroaiss’nè, e, adj. 
Chèrtannes braintches de c’ t’ aîbre sont eur’troaich’nèes (eurtroaich’nèes, 
eur’troaiss’nèes, eurtroaiss’nèes, rétroaich’nèes ou rétroaiss’nèes).Ç’t’ eur’troaich’nè (eurtroaich’nè, eur’troaiss’nè, eurtroaiss’nè, rétroaich’nè ou 
rétroaiss’nè) l’utéruche richque de pôjaie des probyèmes di temps l’ aiccoutch’ment.   
   

È cholaingne ènne chwéde  eur’trofyèch’que (eurtrofyèch’que ou rétrofyèch’que) 
couchonne.
eur’trofyèch’que, eurtrofyèch’que ou rétrofyèch’que, n.f. 

Ces voiyèyes sont tus des eur’trofyèch’ques (eurtrofyèch’ques ou rétrofyèch’ques).L’ ut’rïnne eur’troflècchion (eurtroflècchion, eur’trofyècchion, eurtrofyècchion, 
rétroflècchion ou rétrofyècchion) ât ènne déframmachion d’ l’ utéruche qu’ le fond s’ 
aichene en d’rie.
eur’trofeûjèe, eurtrofeûjèe ou rétrofeûjèe, n.f. 
Èl ambrûe l’ eur’trofeûjèe (l’ eurtrofeûjèe ou lai rétrofeûjèe).
Èl éme l’ eur’trograidâchion (l’ eurtrograidâchion ou lai rétro-graidâchion) d’ ènne 
piainatte.
sont c’ment qu’ ces des piainattes. Voétie d’ lai tiere, ce sont des 
eur’trograidâchions (eurtrograidâchions ou rétrograidâchions); mains aibcholument 
ç’ n’ en ât p’ »
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L’ eur’trograidâchion (L’ eurtrograidâchion ou Lai rétrograidâ-chion) ât ènne 
saincchion.

Ç’t’ eur’trograidâchion (Ç’t’ eurtrograidâchion ou Ç’te rétro-graidâchion) ât 
dieûchtifiè.eur’trograide, eurtrograide ou rétrograide (sans marque du fém.), adj. È n’ tchainte ran qu’ des 
eur’trograides (eurtrograides ou rétrograides) tchainsons.
L’ aippaireinne émeûsse d’ ènne piaînatte ât eur’trograide (eurtrograide ou 
rétrograide) ch’ èlle se fait dains l’ ïnvoirche seinche de ç’té di s’raye.révôyuchion, d’ fiuriouje réaicchion, 
d’ éjâchpérè l’ aib’nichme,…Ènne grante tchïnne d’ eur’trograi-des (eurtrograides ou 
rétrograides) violeinches »

Ç’te tchoite é entrïnnè, tchie lèe, ènne eur’trograide (eurtrograide ou rétrograide) 
aimnéjie.
eur’trograide (eurtrograide ou rétrograide) éffièt, loc.nom.m. 

L’ eur’trograide (eurtrograide ou rétrograide) éffièt ât âchi aipp’lè éffièt de r’tieul.
eur’trograidaie, eurtrograidaie ou rétrotraidaie, v. 
Mékeurde èc’mençait é eur’trograidaie (eurtrograidaie ou rétrotraidaie). 
eur’trograidaie, eurtrograidaie ou rétrotraidaie, v. 
L’ étçhipe é eur’trograidè (eurtrograidè ou rétrotraidè) d’ doûes piaices. 
dénouqu’ment, sâf è  eur’trograidaie (eurtrograidaie ou rétrotraidaie) encheûte 
djainqu’ en lai premiere paidge» 
eur’trograidaie, eurtrograidaie ou rétrotraidaie, v. 

Che l’ govèrnement « çhâçhe pe n’ ât pus craiyu,… lai sochiâ 
l’ ouerganijâchion eur’trograide (eurtrograide ou rétrotraide) 
d’ pus d’ïn grèe» 
eur’trograidaie, eurtrograidaie ou rétrotraidaie, v. 
Èlle eur’trograide (eurtrograide ou rétrotraide) d’vaint 
d’ doubyaie. eur’trograidaie, eurtrograidaie ou rétrotraidaie, v. Èl é eur’tro-graidè (eurtrograidè ou 
rétrotraidè) ïn chous-offichie. 
Sai main vire dains l’ eur’trograide (eurtrograide ou rétrograi-de) seinche (senche ou 
sens) tiaind qu’ è graiyene ïn saçhe.
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eur’trograides (eurtrograides ou rétrograides) rïnmes, loc.nom.f.pl. 
Éjempye :
                  (1)    « Tronchâment tçhietes hanneur è prie,
                  (2)      Déjolès, métchaints tiûeres, déjeûdgies,
                  (3)      Tèrribyement étes r’djannès pe pris »
sont des eur’trograides (eurtrograides ou rétrograides) rïnmes, pochque   (1’)   « Pris 
pe r’djannès étes tèrribyement,
                (2’)      Déjeudgies, tiûeres métchaints, déjolès
                (3’)      Prie è hanneur tçhietes trontchâment » 
En frainçais : (1) rïnme daivô (3 ),  (1’) rïnme daivô (3’),
                   (2) é lai meinme rïnme « és » que (2’)
eur’trogrèchion, eurtrogrèchion ou rétrogrèchion, n.f. 
Les alpïnnichtes porcheûyant yôte eur’trogrèchion (eurtrogrè-chion ou rétrogrèchion). 
eurtrorètgnéchion ou Lai rétrorètgnéchion) côrétonne â contrére d’ l’ 
eurtroaicchivâchion.
eur’tromaîrtchâlaidge, eur’tromaîrtchalaidge, eur’tromairtchâlaidge, 
eur’tromairtcha-laidge, eur’tropédâlaidge, eur’tropiedâlaidge, eur’trotchaiyai-dge, 
eur’trotchâtchaidge, eur’trotchatchaidge ou eur’trotchayai-dge) é po éffièt d’ rètgnie.  
(on trouve aussi tous ces noms où eur’tro est remplacé par eurtro ou par rétro)
eur’tropôjition, eurtropôjition, rétropojichion, rétrepôjichion, rétropojition ou rétropôjition, n.f. Lai 
radiograiphie môtre ènne eur’tropojichion (eurtropojichion, eur’tropôjichion, 
eurtropôjichion, eur’tropoji-tion, eurtropojition, eur’tropôjition, eurtropôjition, 
rétropoji-chion, rétrepôjichion, rétropojition ou rétropôjition) d’ lai coraîye.
eur’troproudjèctou (eurtroproudjèctou, eur’troraimbeyou, eurtroraimbeyou, 
eur’troraimboiyou, eurtroraimboiyou, eur’troraimoiyou, eurtroraimoiyou, 
rétroproudjèctou, rétroraimbeyou, rétroraimboiyou ou rétroraimoiyou).
eurtroproyoupèe, rétroproboussèe, rétropropueychion ou rétroproyoupèe, n.f. 
L’ oûejé d’ fie pie d’ sai laincie poi eur’troboussèe (eurtroproboussèe, 
eur’tropropueychion, eurtropropueychion, eur’troproyoupèe, eurtroproyoupèe, 
rétroproboussèe, rétropropueychion ou rétroproyoupèe).eur’trochpècchif, ive, eurtrochpècchif, ive, eur’trochpèctif, ive, eurtrochpèctif, ive, rétrochpècchif, ive  
ou rétrochpèctif, ive, adj. 
Des « eur’trochpècchives (eurtrochpècchives, eur’trochpèctives, eurtrochpèctives, 
rétrochpècchives  ou rétrochpèctives) r’mémoûerainces »
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«Lai pavou de ç’ que s’ était péssè, ènne eur’trochpècchive (eurtrochpècchive, 
eur’trochpèctive, eurtrochpèctive, rétrochpècchive  ou rétrochpèctive) painique que l’ 
étraînyait »È n’ é ran raivoétie 
qu’ l’ eur’trochpècchif (eurtrochpècchif, eur’trochpèctif, eurtrochpèctif, 
rétrochpècchif  ou rétrochpèctif) di fiy’m.rétrochpèction, n.f. Tote lai poéjie di péssè eur’nâchait dains ç’t’ eur’trochpècchion 
(ç’t’ eurtrochpècchion, ç’t’eur’trochpèction, ç’t’eurtrochpèction, ç’te rétrochpècchion 
 ou ç’te rétrochpèction).
Èls aipparoiyant ènne eur’trochpècchive (eurtrochpècchive, eur’trochpèctive, 
eurtrochpèctive, rétrochpècchive  ou rétrochpèctive) des ôvres d’ ci Picasso.
(eurtrochpècchive, eur’trochpèctive, eurtrochpèctive, rétrochpècchive  ou 
rétrochpèctive).évoingne pie eur’trochpècchiv’ment (eurtrochpècchiv’ment, eur’trochpèctiv’ment, 
eurtrochpèc-tiv’ment, rétrochpècchiv’ment ou rétrochpèctiv’ment) ïn pô 
d’ sai bredoinn’rie.
eur’guchaidge, eurguchaidge, r’guchaidge ou rguchaidge, n.m. 
Èlle nôs é môtrè c’ment qu’ an fait ïn eur’guchaidge 
(eurguchaidge, r’guchaidge ou rguchaidge). 
Ç’ ât l’ bon môment po l’ eur’guchaidge (l’ eurguchaidge, le r’guchaidge ou le 
rguchaidge). 
eur’guchie, eurguchie, r’guchie ou rguchie (sans marque du fém.), adj. Èlle poétche ènne 
eur’guchie (eurguchie, r’guchie ou rguchie) dgipe. eur’guchie, eurguchie, r’guchie ou rguchie (sans marque du fém.), adj. L’ ôvrie traivaiye les 
eur’guchies (eurguchies, r’guchies ou rguchies) brais. 
envietche, eur’braissie, eurbraissie, r’braissie ou rbraissie, n.f. 
L’ envietche (l’ eur’braissie, l’ eurbraissie, lai r’braissie ou lai rbraissie) ât môve.r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs ou rbrâs, n.m. Les atchéjons s’ sont botè 
dains le r’brâ (rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs ou rbrâs).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’brâ, etc.)en eur’braissi, en eurbraissi, en rébraissi, en rébrassi, en r’braissi ou en rbraissi, loc. « C’ment qu’ ïn 
hèrtiule fouérain qu’ vait faire ses poiges, ç’t’ Hamel, en eur’braissi (eurbraissi, 
rébraissi, rébrassi, r’braissi ou rbraissi), bèyait ènne écchibichion »
Èlle aivait ïn « eur’guch’ment (eurguch’ment, r’guch’ment ou rguch’ment) d’ ran qu’ 
d’ ïn nairi » 
eur’guchie (eurguchie, r’guchie ou rguchie) nèz, loc.nom.m. 
Lai baîch’natte é ïn bé p’tét eur’guchie (eurguchie, r’guchie ou rguchie) nèz. 
« Le r’naîd eur’guché (eurguché, r’guché ou rguché) ses mairmattes pe môtré les 
deints » 
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s’ eur’guchie, s’ eurguchie, se r’guchie ou se rguchie, v.pron. 
Ci cô s’ eur’guche (s’ eurguche, se r’guche ou se rguche) aidé. 
I m’ seus daivu eur’guchie (eurguchie, r’guchie ou rguchie) quâsi djainqu’ és 
dg’nonyes. 
eur’guchis (eurguchis, r’guchis ou rguchis), n.m. 
Èl é ïn bieu l’ euniframe è djâne eur’guchis (eurguchis, r’guchis ou rguchis). 
eur’guchis (eurguchis, r’guchis ou rguchis), n.m. 
L’ eur’guchis (L’ eurguchis, Le r’guchis ou Le rguchis) d’ ces bottïnnes ât iujè. eur’guchis (eurguchis, r’guchis ou rguchis), n.m. 
« Ses pois, trop grants, r’yevïnt di bout, framaint ch’ lai nouque ïn pieumou l’ 
eur’guchis (l’ eurguchis, r’guchis ou rguchis) pairie â crepion des boérèts » 
eur’trovâbye, eurtrovâbye, r’trovâbye ou rtrovâbye (sans marque du fém.), adj. Ces pieces ne sont 
pus eur’trovâbyes (eurtrovâbyes, r’trovâbyes ou rtrovâbyes).eur’trovaîye (l’ eurtro-vaîye, l’ eur’trove, l’ eurtrove, lai r’trovaîye, lai rtrovaîye, lai 
r’trove ou lai rtrove) de sai piece d’ oûe.aichichté en yôs toutchainnes eur’trovaîyes (eurtrovaîyes, eur’troves, eurtroves, 
r’trovaîyes, rtrovaîyes, r’troves ou rtroves).Échpérans qu’ les eur’tro-vaîyes (eurtrovaîyes, eur’troves, eurtroves, r’trovaîyes, 
rtrovaî-yes, r’troves ou rtroves) entre ces dous paiyis v’lant réjoudre lai crije.
eur’trove, eurtrove, r’trove ou rtrove, n.f. 
Son eur’trove (Son eurtrove, Sai r’trove ou Sai rtrove) n’ è p’ aibouti.
Ç’ ât ènne échcâjion que te n’ veus dj’mais eur’trovaie (eurtrovaie, r’trovaie ou 
rtrovaie).
Ci tréyaidgeou « eur’trovaint (eurtrovaint, r’trovaint ou rtrovaint) pe r’faich’naint les 
aiérâs l’ airtchoeuvres di déjeûtieme siecle »
eur’trovaie, eurtrovaie, r’trovaie ou rtrovaie, v. 
Dyaire en vôs, ch’ i vôs eur’trove (eurtrove, r’trove ou rtrove) chi, è regu’naie poi chi.
eur’trovaie, eurtrovaie, r’trovaie ou rtrovaie, v. 
An eur’trove (eurtrove, r’trove ou rtrove) tchie l’ fé l’ échprè-chion, l’ sôri di pére.eur’trovaie, eurtrovaie, r’trovaie ou rtrovaie, v. 
« Èlle n’aivait fâte de niun po eur’trovaie (eurtrovaie, r’trovaie ou rtrovaie) son 
tch’mïn»
eur’trovaie, eurtrovaie, r’trovaie ou rtrovaie, v. 

« An eur’trovont (eurtrovont, r’trovont ou rtrovont) d’ lai san 
d’ Dieppe, des paiyeus d’ lai [Djûene-Aimélie] sai nèe»
« Ât-ç’ qu’ i n’ aî p’ eur’trovè (eurtrovè, r’trovè ou rtrovè) ènne foûeche de traivaiye â 
d’li d’ mon échpérainche ?»



Feuille1

Page 9350

eur’trovaie, eurtrovaie, r’trovaie ou rtrovaie, v. 
« I vïns vôs eur’trovaie (eurtrovaie, r’trovaie ou rtrovaie) dains ïn quât d’ houre»eur’trovaie, eurtrovaie, r’trovaie ou rtrovaie, v. « È m’ veut eur’trovaie (eurtrovaie, r’trovaie 
ou rtrovaie) c’ment qu’ è 
m’ aivait léchie. Daivô lai meinme reube pe lai meinme musatte»
« An n’ peut p’chuppoétchaie son aibseinche qu’ en s’ lai promâttaint couétche, en s’ 
musaint â djoué laivoù qu’ an s’ veut eur’trovaie (eurtrovaie, r’trovaie ou rtrovaie)»
s’ eur’trovaie, s’ eurtrovaie, se r’trovaie ou se rtrovaie, v.pron. 
An s’ veut eur’trovaie (eurtrovaie, r’trovaie ou rtrovaie) ! I veus pâre mai r’vaindge.
« Pe lai Phèdre…Se s’rait daivô vôs eur’trovè (eurtrovè, r’trovè ou rtrovè) obïn 
predju»
« Ènne défïnmeu aîgietè è s’ eur’trovaie (s’ eurtrovaie, se r’tro-vaie ou se 
rtrovaie) dains les feures d’ lai traincheindaintâ phiyojophie»s’ eur’trovaie, s’ eurtrovaie, se r’trovaie ou se rtrovaie, v.pron. 
« Èl était temps qu’ è s’ otiupeuche ïn pô d’ lu. Pe po çoli, èl ai-vait fâte d’ étre tot d’ pai lu pe yibre.Ç’ 
n’ ât p’ aîgie 
d’ s’ eur’trovaie (s’ eurtrovaie, se r’trovaie ou se rtrovaie) â bout d’  quaitre ans »s’ eur’trovaie, s’ eurtrovaie, se r’trovaie ou se rtrovaie, v.pron. 
« Èls aivïnt maîrtchi di temps d’ doûes l’ houres po s’ eur’tro-vaie (s’ eurtrovaie, se 
r’trovaie ou se rtrovaie) â point d’ dépaît»s’ eur’trovaie, s’ eurtrovaie, se r’trovaie ou se rtrovaie, v.pron. 
« I m’ eur’trove (m’ eurtrove, me r’trove ou me rtrove) dains mon éy’ment ; i aî r’pris 
tot mon éjichteinche»s’ eur’trovaie, s’ eurtrovaie, se r’trovaie ou se rtrovaie, v.pron. 
« Èlle se diait que dj’mais pairies l’ è-djos n’  se v’lïnt eur’tro-vaie (eurtrovaie, 
r’trovaie ou rtrovaie)»
s’ eur’trovaie, s’ eurtrovaie, se r’trovaie ou se rtrovaie, v.pron. 
L’ meinme caractére s’ eur’trove (s’ eurtrove, se r’trove ou 
se rtrove) dains pus d’ ènne laindye.s’ eur’trovaie, s’ eurtrovaie, se r’trovaie ou se rtrovaie, v.pron. 
« Coissainnes dgétches, coissaints r’fus…, ces mots s’ eur’tro-vant (s’ eurtrovant, se 
r’trovant ou se rtrovant) en tchétçhe bousseu dôs yôte pyeume»
s’ y r’trovaie ou s’ y rtrovaie, loc.v.pron. 
L’ paitron é des côtandges, mains è s’ y r’trove (ou s’ y rtrove).
chion, eur’trovoirchion, eurtrovoirchion, rétrovarchion, rétrovèrchion ou 
rétrovoirchion) d’ lai mâtriche.
eur’troviruche, eurtroviruche ou rétroviruche, n.m. 
Ses r’tçh’rous poétchant chus les eur’troviruches (eurtroviruches ou rétroviruches).
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eur’tromirou, eur’trovijou ou eur’trovisou). (on trouve aussi tous ces noms où  eur’tro est 
remplacé par eurtro : eurtroaimirou, etc.)

réti, n.m. 
Lai poûere fanne déraime dains son réti.eur’trovè, e, eurtrovè, e, r’trovè, e ou rtrovè, e, adj. Voili les eur’trovès, eurtrovès, r’trovès ou 
rtrovès) paipies qu’ te v’lôs.
eur’yuni, euryuni, réeuni, reuni, r’yuni ou ryuni (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât les  eur’yunis 
(euryunis, réeunis, reunis, r’yunis ou ryunis) maigaisïns.
n.f. Èl é fait ïn pyan d’ eur’yunificâchion (euryunificâchion, réeunificâchion, 
reunificâchion, r’yunificâchion ou ryunificâchion) di Jura.
eur’yunifiaie (euryunifiaie, réeunifiaie, reunifiaie, r’yunifiaie ou ryunifiaie) les dous 
paitchis.
eur’yunion, euryunion, réeunion, reunion, r’yunion ou ryunion, n.f. È sait trovaie lai boinne 
eur’yunion (euryunion, réeunion, reunion, r’yunion ou ryunion) des tieulèes.
eur’yunion, euryunion, réeunion, reunion, r’yunion ou ryunion, n.f. Èls ouergannijant ènne  
eur’yunion (euryunion, réeunion, reunion, r’yunion ou ryunion) des dgens di v’laidge.

È dait trovaie l’ eur’yunion (l’ euryunion, lai réeunion, lai reunion, lai r’yunion ou lai 
ryunion) d’ ces dous ensembyes.eur’yunyite, euryunyite, réeunyite, reunyite, r’yunyite ou ryunyite, n.f. Ci diridgeou ât malaite d’ 
eur’yunyite 
(d’ euryunyite, de réeunyite, de reunyite, de r’yunyite ou de ryunyite).Aiprés son mâ-vait, ci politicou é fignôlè (ou fignolè) ènne eur’yunion (euryunion, 
réeunion, reunion, r’yunion ou ryunion) d’ paitchi.
Èlle eur’yunât (euryunât, réeunât, reunât, r’yunât ou  ryunât) ses aiffaires d’vaint d’ 
paitchi.
eur’yuni, euryuni, réeuni, reuni, r’yuni ou ryuni, v. 
È nôs fât eur’yuni (euryuni, réeuni, reuni, r’yuni ou ryuni) les dgens d’  bionne v’lantè.
s’ eurtrovaie, s’ eur’yuni, s’ euryuni, s’ réeuni ou s’ reuni, v.pron. È y é grant qu’ nôs se n’ sons 
pus r’trovè (rtrovè, r’yuni, ryuni, eur’trovè, eurtrovè, eur’yuni, euryuni, réeuni ou 
reuni).eur’yunichaidge (euryunichaidge, réeunichaidge, reunichaidge, r’yunichaidge ou  
ryunichaidge) otiupe ses djouénèes.
grôtè, e, adj. Ses ésâmens sont grôtès.
grôte, n.f. Les éffoûes moinnant en lai grôte.
r’vaindgeou, ouse, ouje ou rvaindgeou, ouse, ouje, adj. 
È moinne ènne r’vaindgeouse (ou rvaindgeouse) polititçhe.
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r’vaindgeou, ouse, ouje ou rvaindgeou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle é pavou d’ ci r’vaindgeou (ou rvaindgeou).
r’vaindge ou rvaindge, n.f. 
Èlle é pris sai r’vaindge (ou rvaindge).
r’vaindge ou rvaindge, n.f. 
L’ sondge ât s’vent lai r’vaindge (ou rvaindge) des tchôses 
qu’ an méprége.
è tchairdge de r’vaindge (ou rvaindge), loc. 
Ch’ i y’ aî édie, ç’ ât è tchairdge de r’vaindge (ou rvaindge).
en  r’vaindge ou en rvaindge, loc.adv. 
È n’ ât p’ v’ni ; en r’vaindge (ou rvaindge) è m’ é graiy’nè.
se  r’vaindgie ou se rvaindgie, v.pron. 
È s’ poérait bïn r’vaindgie (ou rvaindgie).
r’vaindgichme ou rvaindgichme, n.m. 
Ç’ ât ïn ceintre de r’vaindgichme (ou rvaindgichme).
r’vaindgichte ou rvaindgichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ès r’tçhrant les r’vaindgichtes (ou rvaindgichtes).
mujattaie ou musattaie, v. 
È n’ fât p’ saivoi ran qu’ mujattaie (ou musattaie).
mujatte ou musatte, n.f. 
È pie son temps en mujattes (ou musattes).
mujattou, ouse, ouje ou musattou, ouse, ouje, adj. 
Lai mujattouse (ou musattouse) baîchatte ât aimoéreuse. 
mujattou, ouse, ouje ou musattou, ouse, ouje, n.m. 
Ch’coue voûere ci mujattou (ou musattou)!
mujri ou musri, n.m. 
« L’ mujri (ou mus’ri) ât ènne ch’conde vétçhainche »
mujri ou musri (sans marque du fém.), adj. 
Èlle eur’vétçhe aidé ènne mujri (ou mus’ri) l’ hichtoire.
mujri ou musri (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât l’ mujri (ou mus’ri) yûe po péssaie des condgies.
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r’graingnou, ouse, ouje, rgraingnou, ouse, ouje, 
r’nondou, ouse, ouje, rnondou, ouse, ouje, ronnou, ouse, ouje, roûenou, ouse, ouje ou 
rouenou, ouse, ouje, n.m. 
 Ç’tu-li, ç’ât ïn heursèt (mâgraiciou, magraiciou, r’graingnou, rgraingnou, r’nondou, 
rnondou, ronnou, roûenou ou rouenou).
moére (ou more) d’ ïndyeinne, loc.nom.m. I seus tchoé chus ïn moére (ou more) d’ïndyeinne.

s’ révayie ou s’ révoiyie, v.pron. 
« Dâs lai roûeneût, è s’ révayait (ou révoiyait) d’ ïn couét sanne »

s’ révayie ou s’ révoiyie, v.pron. 
È s’ révayait (ou révoiyait) d’ son aippaireinne bèrte.
s’ révayie ou s’ révoiyie, v.pron. 
Sai mére yi diait d’ se révayie (ou se révoiyie).
s’ révayie ou s’ révoiyie, v.pron. 
Â seingne nom di Môtie, tote lai fei d’ lai reinne se révayait (ou se révoiyait).
dgétçhou, ouse, ouje, adj. Ci yivre ât dgétchou.  
dgétçhou, n.m. 
 L’ fûeridgigô ât yutiyijè c’ment dgétçhou en photo. 
dgétçhe, n.f. 
È fât qu’ i vôs fseuche ènne dgétche.  
dgétçhi (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ïn dgétchi fait.  
dgétçhi, v. Èlle é dgétchi ïn ch’crèt.  
ouje, adj. Èl é des eur’veindicâtoujes (eurveindicâtoujes, r’veindicâtoujes ou 
rveindicâtoujes) lattres.
ouje, n.m. Èlle eur’cit les eur’veindicâtous (eurveindicâtous, r’veindicâtous ou 
rveindicâtous).ouje, n.m. Ç’ ât aidé l’ meinme eur’veindicâtou (eurveindicâtou, r’veindicâtou ou 
rveindicâtou).eur’veindicâtif, ive, eurveindicâtif, ive, r’veindicâtif, ive ou rveindicâtif, ive, adj. Leur d’mainde ât 
eur’veindicâtive (eurveindicâtive, r’veindicâtive ou rveindicâtive).
eur’veindicâchion, eurveindicâchion, r’veindicâchion ou rveindicâchion, n.f. Ès dichcutant d’ ènne 
eur’veindicâchion (eurveindicâchion, r’veindicâchion ou rveindicâchion).eur’veindicâchion, eurveindicâchion, r’veindicâchion ou rveindicâchion, n.f. È fât t’ni compte d’ 
ses eur’veindicâchions (eurveindicâchions, r’veindicâchions ou rveindicâchions).
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vèrcâye d’ eur’veindicâchion, (d’ eurveindicâchion, de r’veindicâchion ou de rveindicâchion), 
loc.nom.f. 
Èl ât en pieinne vèrcâye d’ eur’veindicâchion 
(d’ eurveindicâchion, de r’veindicâchion ou de rveindicâchion).
r’veinditçhaie ou rveinditçhaie, v. Èlle eur’veindique (eurveindique, eur’veinditçhe, 
eurveinditçhe, r’veindique, rveindique, r’veinditçhe ou rveinditçhe) son dat.
r’veinditçhaie ou rveinditçhaie, v. Èlles eur’veindiquant (eurveindiquant, eur’veinditçhant, 
eurveinditçhant, r’veindiquant, rveindiquant, r’veinditçhant ou rveinditçhant) ènne 
hâsse de paiye.
r’veinditçhaie ou rveinditçhaie, v. Sai mére en é eur’veindiquè (eurveindiquè, 
eur’veinditçhè, eurveinditçhè, r’veindiquè, rveindiquè, r’veinditçhè ou rveinditçhè) lai 
tchairdge.ïn bisat, âtçhe qu’ an eur’vend (eurvend, r’vend ou rvend), pe laivoù qu’ an r’trove sai 
mije»eur’vendre, eurvendre, r’vendre ou rvendre, v. Èlle aipparoiye des boérèyes d’ âas po les 
eur’vendre (eurvendre, r’vendre ou rvendre) â maîrtchie.
eur’vendre, eurvendre, r’vendre ou rvendre, v. 
Èl é di s’né, d’ l’ énèrdgie è eur’vendre (eurvendre, r’vendre ou rvendre).
eur’vendre, eurvendre, r’vendre ou rvendre, v. 
Ces moubyes se v’lant eur’vendre (eurvendre, r’vendre ou rvendre) soîe.
« L’ piaîji que préchéde l’ oûergaichme pe ç’tu d’ lai tâle aint, en tçheûmun, ïn got d’ 
eur’venites-yi (eurv’nites-yi, r’venite-yi ou r’vnites-yi) »cartiule son yobâ l’ eur’veni 
(l’ eur’venu, l’ eur’v’ni, l’ eur’v’nu, l’ eurv’ni, l’ eurv’nu, r’veni, r’venu ou sai yôbâ 
paiye).r’beutaie, rbeutaie, r’boussaie, rboussaie, r’foulaie, rfoulaie, r’fyuaie ou rfyuaie, v. Lai diaîdge 
r’beute (rbeute,  r’bousse, rbousse, r’foule, rfoule, r’fyue ou rfyue) les dgens.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme ; eur’beutaie, etc,)
mujri ou musri (sans marque du fém.), adj. 
È n’ fait ran, è mujrât (ou mus’rât).
raimbeyou, raimboiyou ou raimoiyou, n.m. Èlle vait dôs 
l’ raimbéyou (raimboiyou ou raimoiyou) po yére lai lattre.
raimbeyie, raimboiyie ou raimoiyie, v. L’ mûe raimbeye (raimboiye ou raimoiye) lai tchalou.s’ raimbeyie (raimboiyie ou raimoiyie), v.pron. Le s’raye se raimbeye (raimboiye ou raimoiye) 
chus les biaintches mâjons.
ençhiennè, e, p.p. 
Nôs aivïns des maîtres  ençhiennès de tus.ençhienne (J. Vienat), n.f. 
« De ç’t’ échpérieinche…, i aî di moins eur’tirie grôsse ençhien-ne po tote dgen qu’ 
sait faire âtçhe»
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ençhienne (J. Vienat), n.f. 
« Èlle paitché aiprés doûes satches pe couétches ençhiennes»
ençhienne (J. Vienat), n.f. 

En lai y’çon d’ dainse, l’ ençhienne ât dev’ni ïn éjèrchiche â meinme titre que les âtres.
s’ en çhiennaie (J. Vienat), loc.v. 
Les sudjets s’ en çhiennïnt d’ vaint l’ roi.
tirie son ençhienne en quéqu’un, loc.v. 
L’ tchaintou tiré son ençhienne és dgens di poiye.
tirie son ençhienne en quéqu’un, loc.v. 
I vôs tire mon ençhienne, n’ comptètes pe chus moi.
ençhiennâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl aipprend és actous l’ ençhiennâ praititçhe.
ençhiennâ crainge (ou crainje), loc.nom.f. 
Afaints, nôs feûnnes éy’vè tot naiturâment dains l’ ençhiennâ crainge (ou crainje).
ençhiennouj’ment ou ençhiennous’ment, adv. 
È salvé ençhiennouj’ment (ou ençhiennous’ment) l’ pubyicençhiennou, ouse, ouje, adj. 
« Lai chuprhâte trovait meinme qu’ èlle était dev’ni, dains les d’ries temps, dière ençhiennouje envés 
lai tçheum’nâtè»

ençhienneind, einne, adj. 
Èlle djâse daivô l’ ençhienneind Pére Frainçois.
ençhienneind, einne, n.m. 
Ât-ç’ qu’ i peus vôs pojaie ènne quèchtion mon ençhienneinne ?
ençhienneind, einne, n.m. 
Ç’ ât ènne ençhienneinne qu’ offichie.
ençhienneindichime (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains poéyu voûere l’ ençhienneindichime dgén’râ pére.ençhiennaie, v. 
D’aibaid  po ç’ qu’ ât di mot « hann’lére », i l’ ençhienne, pe tiaind qu’ i l’ ôs, i n’ 
maintçhe dj’mais d’ tirie mon tchaipé.
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aivisale, aivision, aivisoûere, aivisouere, chondg’rie, mujatte, musatte ou sondg’rie, n.f. È l’ fât léchie 
dains ses aivijaîyes (aivijaiyes, aivijâles, aivijales, aivijions, aivijoûeres, aivijoueres, 
aivisaîyes, aivisaiyes, aivisâles, aivisales, aivisions, aivisoûeres, aivisoueres, 
chondg’ries, mujattes, musattes ou sondg’ries).
è main renvietche (J. Vienat), loc. 
È y’ é bèyie ènne toûertche è main renvietche.
r’brâchaince ou r’brâchainche, n.f. 
Lai r’brâchaince (ou r’brâchainche) des tchôses en é sâvè pus d’ yun. 
r’brâchaint, ainne, adj. 
Ç’t’ émeusse ât r’brâchainne.
r’vét’ment ou rvét’ment, n.m. 
Le r’vét’ment (ou rvét’ment) di mûe é bïn t’ni.
« Ch’ an m’ proutçhure… l’ moiyïn d’ béchie mes pries 
d’ eur’vïnt (d’ eurvïnt, de r’vïnt ou de rvïnt), vât è dire de dim’nuaie mes fichcâs 
tchaîrdges pe d’ rédure les paiyes» 
eur’toén’ment, eur’vir’ment, r’toén’ment ou r’vir’ment, n.m.
Aittentes-vôs en ïn eur’toén’ment (eur’vir’ment, r’toén’ment 
ou r’vir’ment) d’ chituâchion!
raivijâbye, raivisâbye, raivoétâbye, ravoétâbye, repraindgeâbye, répraindgeâbye, révijâbye, révisâbye ou 
voétâbye (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn raivijâbye (raivisâbye, raivoétâbye, ravoétâbye, 
repraindgeâbye, répraindgeâbye, révijâbye, révisâbye ou voétâbye) prochès.
p’ r’dyaîdgeâbye (rdyaîdgeâbye, r’dyaidgeâbye, rdyaidgeâbye, r’dyaîdjâbye, 
rdyaîdjâbye, r’dyaidabye, rdyaidjâbye, r’praindgeâbye, rpraindgeâbye, r’vijâbye, 
rvijâbye, r’visâbye ou rvisâbye).
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : eur’dyaîdgeâbye, etc.)
vouere, voûer’voûe, voûervoûe, voûer’voue, voûervoue, vouer’voûe, vouervoûe, vouer’voue ou 
vouervoue, v. L’ mécainitçhïn raivije (raivise, raivoéte, ravoéte, repraindge, répraindge, 
révije, révise, voéte, voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, 
vouer’voit, vouervoit,  vouer’voit ou vouervoit) ènne dyïmbarde.
bèye ènne môtre è r’dyaîdgeaie (rdyaîdgeaie, r’dyaidgeaie, rdyaidgeaie, r’dyaîdjaie, 
rdyaîdjaie, r’dyaidjaie, rdyaidjaie, r’praindgie, rpraindgie, r’vijaie, rvijaie, r’visaie, 
rvisaie, r’voûere, rvoûere, r’vouere ou rvouere).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’dyaîdgeaie, etc.



Feuille1

Page 9357

raivijou, ouse, ouje, raivisou, ouse, ouje, raivoétou, ouse, ouje, ravoétou, ouse, ouje, repraindgeou, ouse, 
ouje, répraindgeou, ouse, ouje, révijou, ouse, ouje, révisou, ouse, ouje ou voétou, ouse, ouje, n.m. Èl ât 
raivijou (raivisou, raivoétou, ravoétou, repraindgeou, répraindgeou, révijou, révisou ou 
voétou) d’ trâduchions.
r’dyaîdjou, ouse, ouje, rdyaîdjou, ouse. ouje, r’dyaidjou, ouse, ouje, rdyaidjou, ouse, ouje, r’praindgeou, 
ouse, ouje, rpraindgeou, ouse, ouje, r’vijou, ouse, ouje, rvijou, ouse, ouje, r’visou, ouse, ouje ou rvisou. 
Ouse, ouje, n.m. Le r’dyaîdgeou (rdyaîdgeou, r’dyaidgeou, rdyaidgeou, r’dyaîdjou, 
rdyaîdjou, r’dyaidjou, rdyaidjou, r’praindgeou, rpraindgeou, r’vijou, rvijou, r’visou ou 
rvisou) yét ïn biat.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’dyaîdgeou, ouse, ouje, etc.)
révision ou voéte, n.f. 
L’ éyeuve é fait ènne raivije (raivijion, raivise, raivision, raivoéte, ravoéte, repraindge, 
répraindge, révije, révijion, révise, révision ou voéte) de ses d’voits.
r’dyaidge, rdyaidge, r’dyaîdje, rdyaîdje, r’dyaidje, rdyaidje, r’praindge, rpraindge, 
r’vije, rvije, r’vijion, rvijion, r’vise, rvise, r’vision ou rvision) n’ ât p’ aîgie.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’dyaîdge, etc.)
r’vijionnâ, rvijionnâ, r’visionnâ ou rvisionnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint d’maindè ènne eur’vijionnâ (eurvijionnâ, eur’visionnâ, eurvisionnâ, 
raivijionnâ, raivisionnâ, révijionnâ, révisionnâ, r’vijionnâ, rvijionnâ, r’visionnâ ou 
rvisionnâ) meûjure. 
raivisionnichme, révijionnichme, révisionnichme, r’vijionnichme, rvijionnichme, r’visionnichme ou 
rvisionnichme, n.m. 
È yutte po l’ eur’vijionnichme (eurvijionnichme, eur’visionnichme, eurvisionnichme, 
raivijionnichme, raivisionnichme, révijionnichme, révisionnichme, r’vijionnichme, 
rvijionnichme, r’visionnichme ou rvisionnichme). 
révijionnichte, révisionnichte, r’vijionnichte, rvijionnichte, r’visionnichte ou rvisionnichte (sans marque 
du fém.), adj. 
È braigue ïn eur’vijionnichte (eurvijionnichte, eur’visionnichte, eurvisionnichte, 
raivijionnichte, raivisionnichte, révijionnichte, révisionnichte, r’vijionnichte, 
rvijionnichte, r’visionnichte ou rvisionnichte) sychtéme. 
eur’vijionnichtes (eurvijionnichtes, eur’visionnichtes, eurvisionnichtes, 
raivijionnichtes, raivisionnichtes, révijionnichtes, révisionnichtes, r’vijionnichtes, 
rvijionnichtes, r’visionnichtes ou rvisionnichtes) feûnent eur’ci poi l’ péjideint. 
r’voichi, rvoichi, r’voici ou rvoici, prép. 
Me r’voichi (rvoichi, r’voici ou rvoici) ç’ ât encoé moi !r’voili, rvoili, r’voily ou rvoily, prép. « Tïns, r’voili (rvoili, r’voily ou rvoily) l’ tchïn que 
heûle»
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â r’voi, â rvoi, â r’voûere, â rvoûere, â r’vouere, â rvouere, è bïntôt ou è taintôt, loc. Te n’ rébierés p’ 
de dire merci pe â r’voi (â rvoi, â r’voûere, â rvoûere, â r’vouere, â rvouere, è bïntôt 
ou è taintôt) !
en lai r’voiyure (lai rvoiyure, l’ eur’voiyure ou l’ eurvoiyure), loc. D’vaint d’paitchi, è nôs é dit : 
« È bïntôt, en lai r’voiyure (lai rvoiyure, l’ eur’voiyure ou l’ eurvoiyure)! » 
heurse, révolte ou révoy’te, n.f. 
Ç’ ât ènne heurse (révolte ou révoy’te) qu’ fait di brut.heurse, révolte ou révoy’te, n.f. 
« L’ aivége qu’ èl é pris d’ l’ heurse (d’ lai révolte ou d’ lai révoy’te) pe d’ l’ âtresan le 
bousse è se r’biffaie contre sai seingne heurse (révolte ou révoy’te) »heursè, e, révoltè, e ou révoy’tè, e, adj. An peut compâre les dgens heursèes (révoltèes ou 
révoy’tèes) poi lai mâdjeûtiche.
heursè, e, révoltè, e ou révoy’tè, e, adj. 
Èl épreuve de concholaie son aimi heursè (révoltè ou révoy’tè) poi ç’ que s’ ât péssè.heursè, e, révoltè, e ou révoy’tè, e, n.m. 
« I seus ïn heursè (révoltè ou révoy’tè)…Mai vétyainche veut étre ènne vétyainche de 
combait »
chorbâmaie, chorbamaie, chorbânaie, chorbanaie, churbâmaie, churbamaie, 
churbânaie ou churbanaie) l’ peupye.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme: soyeuvaie, etc.)
péssè, e, révôlu ou révôyu (sans marque du fém.), adj. 
Ci temps ât péssè (révôlu ou révôyu).péssè, e, révôlu ou révôyu (sans marque du fém.), adj. Èl é fait çoli en l’ aîdge de déjeûte ans 
péssès (révôlus ou révôyus).
eur’jippe, eurjippe, r’jippe ou rjippe, n.f. È n’ y é p’ aivu 
d’ eur’jippe (d’ eurjippe, de r’jippe ou de rjippe).
révôluchion ou révôyuchion, n.f. 
Lai frainçaise révôluchion (ou révôyuchion) l’ paichione.
révôluchion ou révôyuchion, n.f. ou to, toé ou toué, n.m. 
Lai rûe é fait ènne révôluchion (ènne révôyuchion, ïn to, ïn toé ou ïn toué).
« L’ échprèt d’ pavou pe d’ veindgeainche ïnchpire l’ échpai-gnô contre-révôluchion 
(ou contre-révôyuchion)»
révôluchionnére ou révôyuchionnére (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn révôluchionnére (ou révôyuchionnére) caleindrie.
eur’jippaint, ainne, eurjippaint, ainne, r’jippaint, ainne ou rjippaint, ainne, adj. Èl é fait ènne 
eur’jippainne (eurjippainne, r’jippainne ou rjippainne) trove.
révôluchionnére ou révôyuchionnére (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ feut  yun des premies révôluchionnéres (ou révôyuchionné-res).
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eur’jippaint, ainne, eurjippaint, ainne, r’jippaint, ainne ou rjippaint, ainne, n.m. Les eur’jippaints 
(eurjippaints, r’jippaints ou rjippaints) sont dains lai vie.
(contreurjippaint, contrer’jippaint, contrerjippaint, révôluchion-nére ou 
révôyuchionnére) ébrûece se répaîd dains lai dgèpe.contreur’jippaints (contreurjippaints, contrer’jippaints, contre-rjippaints, 
révôluchionnéres ou révôyuchionnéres), èl aisseintait d’ lai couchidérâchion po les 
puichainches d’ lai Répubyique.
révôluchionnér’ment ou révôyuchionnér’ment, adv. 
È crait qu’ an peut tot réyie révôluchionnér’ment (ou révôyu-chionnér’ment).
révôluchionnérijâchion ou révôyuchionnérijâchion, n.f. 
È braigue lai révôluchionnérijâchion (ou révôyuchionnérijâ-chion) d’ lai preusse.
révôluchionnârichme ou révôyuchionnârichme, n.m. 

Èl ât coégnu po son révôluchionnârichme (ou révôyuchionnâ-richme).
révôluchionnârichte ou révôyuchionnârichte (sans marque du fém.), adj. Ses aivisâles sont 
révôluchionnârichtes (ou révôyuchionnârichtes).révôluchionnârichte ou révôyuchionnârichte (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât ïn 
révôluchionnârichte (ou révôyuchionnâ-richte).
eur’jippaie, eurjippaie, r’jippaie ou rjippaie, v. 
È voérait tot eur’jippaie (eurjippaie, r’jippaie ou rjippaie).
révôluchionnaie ou révôyuchionnaie, v. 
Ès nôs v’lant révôluchionnaie (ou révôyuchionnaie).
révolfe ou révoulfe, n.m. 
È poétche aidé son révolfe (ou révoulfe) chus lu.
révolfe ou révoulfe, n.m. 
Èlle se sie d’ ïn micrebeûye è révolfe (ou révoulfe).
révolf’rijaie ou révoulf’rijaie, v. 
Poi tchaince, è n’ é niun révolf’rijè (ou révoulf’rijè).
s’ révolf’rijaie ou s’ révoulf’rijaie, v.pron. 
« Tiaind qu’ an ont faiyi s’ révolf’rijaie (ou s’ révoulf’rijaie) â nèz d’ ses poirents »main dains lai baigatte (taîtchatte, taitchatte, taîtche ou taitche) révolfe (ou révoulfe) de 
sai tiulatte.

Le révolfe (ou révoulfe) crédit (sôste, soste ou souste) ât lai moudranne frame di 
décreuvi.
eur’vue, eurvue, r’vue ou rvue, n.f. 
Èlle é aitch’tè ènne eur’vue (eurvue, r’vue ou rvue) d’ môde.
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Le poétche-eur’vue (poétche-eurvue, poétche-r’vue ou poétche-rvue) débodje. (on trouve 
aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

rès ou rèz, prép. Ïn baîti qu’ nôs botans rès (ou rèz) pie, rès (ou rèz) tiere.
è rès (ou rèz) de, loc.prép. Les ouéts s’ étuâbyéchant raîr’ment è rès (ou rèz) de tiere.
dôs-tô ou sous-tô, n.m. 
Ès d’moérant â dôs-tô (ou sous-tô).
tchâssie, rèz-d’-tchassie ou rèz-d’-vie, n.m. L’ rès-d’-rûe (rès-d’-rue, rès-d’-tchâssèe, rès-
d’-tchassèe, rès-d’-tchâssie, rès-d’-tchassie, rès-d’-vie, rèz-
d’-rûe, rèz-d’-rue, rèz-d’-tchâssèe, rèz-d’-tchassèe, rèz-d’-tchâs-sie, rèz-d’-tchassie ou 
rèz-d’-vie) ât moins s’rayie  qu’ les chuprhâts l’étaidges.
rès-d’-tchâssèe, rès-d’-tchassèe, rès-d’-tchâssie, rès-d’-tchassie, rès-d’-vie, rèz-d’-
rûe, rèz-d’-rue, rèz-d’-tchâssèe, rèz-d’tchassèe, rèz-d’-tchâs-sie, rèz-d’-tchassie ou 
rèz-d’-vie) d’ ainotâchions che ïmpoétchaint que […] l’ réâ  tèchte n’ é l’ oûere que d’ 
lai yôje des notes ».
tchâssie, rèz-d’-tchassie ou rèz-d’-vie, n.m. È n’ graiyene dj’mais qu’ des rès-d’-rûe (rès-
d’-rue, rès-d’-tchâssèe, rès-d’-tchassèe, rès-d’-tchâssie, rès-
d’-tchassie, rès-d’-vie, rèz-d’-re, rèz-d’-rue, rèz-d’-tchâssèe, rèz-d’-tchassèe, rèz-d’-
tchâs-sie, rèz-d’-tchassie ou rèz-d’-vie).
d’-potaidgie, rès-d’-queurti, rès-d’-tçheurti, rès-d’-tçheutchi, rès-d’-tieurti, rès-d’-
tieutchi, rès-d’-tyeurti, rès-d’-tyeutchi, rèz-d’-coeurti, rèz-d’-djaidgïn, rèz-d’-
potaidgie, rèz-d’-queurti, rèz-d’-tçheurti, rèz-d’-tçheutchi, rèz-d’-tieurti, rèz-d’-
tieutchi, rèz-d’-tyeurti ou rèz-d’-tyeutchi).
rès-d’-sô ou rèz-d’-sô, n.m. 
Èlle ne voétait p’ d’moéraaie â rès-d’sô (ou rèz-d’ sô).
d’vïnn’voirdgeatte, d’vïnn’voirdjatte, d’vïnn’voirdje, d’vïnn’vouidatte, d’vïnn’vouindatte ou 
d’vïnn’vouïndatte, n.f. Lai d’vïnn’baidyètte (d’vïnn’baiguètte, d’vïnn’roûete, 
d’vïnn’rouete, d’vïnn’vardge, d’vïnn’vardgeatte, d’vïnn’vardjatte, d’vïnn’vardje, 
d’vïnn’vidatte, d’vïnn’voïndatte, d’vïnn’voindatte, d’vïnn’voirdge, d’vïnn’voirdgeatte, 
d’vïnn’voirdjatte, d’vïnn’voirdje, d’vïnn’vouidatte, d’vïnn’vouin-datte ou 
d’vïnn’vouïndatte) yi pèrmât d’ détieuvri des dous.
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d’vïnn’vouidattou, d’vïnn’vouindattou ou d’vïnn’vouïndattou, n.m. Èls aint d’maindè l’ éde d’ ïn 
d’vïnn’baidyèttou (d’vïnn’baiguèttou, d’vïnn’roûetou, d’vïnn’rouetou, 
d’vïnn’vardgeou, d’vïnn’vardgeattou, d’vïnn’vardjattou, d’vïnn’vardjeou, 
d’vïnn’vidattou, d’vïnn’voïndattou, d’vïnn’voindattou, d’vïnn’voirdgeou, 
d’vïnn’voirdgeattou, d’vïnn’voirdjattou, d’vïnn’voirdjou, d’vïnn’vouidattou, 
d’vïnn’vouindattou ou d’vïnn’vouïndattou).  (au féminin : d’vïnn’baidyèttouje, 
d’vïnn’baidyèttouse, etc.)

rhiénain, ainne, adj. 
Lai Pruche é péssè l’ Rhïn. Èlle se cârre (ou carre) dains les rhiénainnes provïnches. 
Ainnècchè poi lai Fraince (1793 – 1814) lai Rhiénainnie feut châguè en lai Pruche. 
Démiyitérijie en lai cheûte di trétè d’ Ver-sailles (1919), lai Rhiénainnie feut rotiupè 
poi ç’t’ Hitler en 1936. 
rhiéjuche, n.m. 
Ces rhiéjuches vétçhant dains les vies.loc.nom.m. L’ rhiéjuche chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, 
sychtème ou système) ât prïnchipâ chychtème de sainguïnnes rotes.
bote-feû, bote-feûe, bote-feûe, bote-feûs ou bote-feus, n.m. 
Ci bote-feû (bote-feûe, bote-feûe, bote-feûs ou bote-feus) vétçhait en Gréce.
Ci Danton n’ était p’ ïn feurseinchâ pe aidrèt bote-feû (bote-feûe, bote-feûe, bote-feûs 
ou bote-feus), è djâsait po aidgi.
Rhiéchie, n.pr.f. 
Èls envèllant lai Rhiéchie.
rhiéchïn, ïnne, adj. 
Èlle étçhaîve ènne rhiéchïnne zône.
rhiéchïn, n.m. 
L’ rhiéchïn ât ïnçhu entre le triaiche pe l’ héttaindgïn.
rhiétique ou rhiétitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èls ôyant ïn rhiétique (ou rhiétitçhe) tchaint.
rhiétique ou rhiétitçhe, n.m. 
Èlle aipprend l’ rhiétique (ou rhiétitçhe).
bote-feû, bote-feûe, bote-feûe, bote-feûs ou bote-feus, n.m. 
Ci bote-feû (bote-feûe, bote-feûe, bote-feûs ou bote-feus) ât coégnu.
bïn-djâsè, e, adj. 
Èl é orinè ïn bïn-djâsè prochédè.
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bïn-djâsè, n.m. 
An r’mairtçhe son bïn-djâsè.
bïn-djâsè, n.m. 
Son bïn-djâsè n’ m’ é p’ convaintçhu.
bïn-djâsè, n.m. 
L’ sochiâ bïn-djâsè n’ é dj’mais pris chus moi.
bïn-djâsou, ouse, ouje, n.m. 

Les bïn-djâsous étïnt aittaitchie en lai bèlle échtiye.
bote-feû, bote-feûe, bote-feûe, bote-feûs ou bote-feus, n.m. 
Çoli n’ piaît en ci bote-feû (bote-feûe, bote-feûe, bote-feûs ou bote-feus).
rhiéto-roman, adj. 
Èlle coégnât trâs rhiéto-roman diailactes.
rhiéto-roman, adj. 
Èlle travaille sur le rhiéto-roman.piaînte-nèz, piainte-nèz, pyaînte-nèz ou pyainte-nèz, n.f. È saye d’ lai piaînte-nèz (piainte-nèz, 
pyaînte-nèz ou pyainte-nèz).
nèz-entrontche, n.m. 
Tchie l’ hanne, l’ nèz-entrontche se chitue en lai baîje 
d’ l’ entrontche pe chus son ïntranne faice.
étre dains les brussâles (ou brussales) di Rhïn, loc.v. 
Tiaind qu’ èl ât r’veni èl était dains les brussâles (ou brussales) di Rhïn.
rhïnprïnce ou rhïn prïnche,  n.m. 
Lai vèlle é r’ci l’ rhïnprïnce (ou rhïnprinche).
rhïnprïnce ou rhïn prïnche,  n.m. 
È tçhitte ses rhïnprïnces (ou rhïnprinches).
nèjite ou tairïnnite, n.f. 
È trïnne ènne nèjite (ou tairïnnite).
écoûenè-nèz, n.m. 
Ïn écoûenè-nèz ât dains l’ âve.
nèz-lairïnçhite, n.f. 
È n’ ât p’ voiri d’ sai nèz-lairïnçhite.
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nèz-science ou nèz-scienche, n.f. 
Èl é ïn piona de nèz-science (ou nèz-scienche).
fie è tchvâ, loc.nom.m. 
Èlle é pavou d’ ïn fie è tchvâ.
nèz-riere-goûerdgè, e, adj. 
Èlle é ènne nèz-riere-goûerdgèe l’ aiffècchion.
nèz-riere-goûerdgite, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne nèz-riere-goûerdgite.
nèz-riere-goûerdge, n.f. 
Sai nèz-riere-goûerdge ât roudge.
nèz-riere-goûedgeâpiaichtie, n.f. 
È rèc’mence lai nèz-riere-goûerdgeâpiaichtie.
nèz-riere-goûedgeâmirou, n.m. 
È nenttaye son nèz-riere-goûerdgeâmirou.
nèz-riere-goûerdge-l’ ésâmen, n.m. 
Èl é chôbi ïn nèz-riere-goûerdge-l’ ésâmen.nèz-riere-goûerdgea-viruche, n.m. Les tçh’rous aint trovè ïn nové nèz-riere-goûerdgeâ-
viruche.
raiç’nâbât’nat, n.m. 
È raicodje les raiç’nâbât’nats.
raiç’nè, e, adj. 
Ç’ ât ènne raiç’nèe piainte.
tûe-raiceinne ou tue-raisseinne, n.m. 
Ci traye ât piein d’ tûe-raiceinnes (ou tue-raisseinnes).
raiceinne-pchats ou raisseinne-pchats, n.m.pl. 
È nôs môtre les raiceinne-pchats (ou raisseinne-pchats) d’ lai mouche
raiç’nôme ou raiss’nôme, n.m. 
Ci yaie-yaie é d’ grôs raiç’nômes (ou raiss’nômes).
maindge-raiceinne ou maidge-raisseinne (sans marque du féminin), adj. Ç’te béte ât maindge-
raiceinne (ou maindge-raisseinne).
raiceinne-poétche ou raisseinne-poétche, n.m. 
È triavoiche ïn bôs d’ raiceinnes-poétche (ou raisseinnes-poétche).
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raiceinne-pias ou raisseinne-pies, n.m.pl. 
Les radiolâs sont des raiceinne-pias (ou raisseinne-pies).
raiçènne-chphére ou raissènne-chphére, n.f. 
È raivoéte ènne câtche d’ lai raicènne-chphére (ou raissène-chphére).
dgealèe d’ mèe, loc.nom.f. 
Èl é trovè ènne dgealèe d’ mèe.
cope-raiceinnes ou cope-raisseinnes, n.m. 
Èl ambrûe l’ cope-raiceinnes (ou cope-raisseinnes).
rhôdannïn, ïnne, adj. 
L’ Léman ât ïn rhôdannïn lai.des Alpes.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : lauri-roje des Alpes, lauri-rôse des Alpes, 
lauri-rose des Alpes, etc.)
rôj’aîbre, rôj’aibre, roj’aîbre ou roj’aibre, n.m. 
Èlle tyeuye ïn rôj’aîbre (rôj’aibre, roj’aîbre ou roj’aibre).
rhododeindron, rôjâdeindron ou rojadeindron, n.m. 
Des rhododeindrons (rôjâdeindrons ou rojadeindrons) boussant entre les roitches.
rhodophychèes, roudgeaiygues ou roudgeophychèes, n.f.pl. 

Ès raiméssant des rhodophychèes (roudgeaiygues ou roudgeophychèes).voûere des fieûredèes (fieuredèes, fiôredèes, fioredèes, fyeûredèes, fyeuredèes, 
fyôredèes ou fyoredèes) !
lauje, lause, lauze ou rhouïmbre (sans marque du fém.), adj. 
Voili ïn cruchtâ è laujes (lauses, lauzes ou rhouïmbres) faices.
lauje, lause, lauze ou rhouïmbre, n.m. È cartiule lai churfache 
d’ ïn lauje (lause, lauze ou rhouïmbre).
lauje, lause, lauze ou rhouïmbre, n.m. 

« Èlle viré âtoé d’ lai tâle […], frenéjiqu’ment, c’ment qu’ le 
lauje (lause, lauze ou rhouïmbre) des dg’nâtches » 
Lai laujentrontche (lausentrontche, lauzentrontche ou rhouïmbrentrontche) frame le 
sévrelèt, l’ ainuyére crâchure pe 
l’ écontrâ buy’be.
È compte les laujiques (laujitçhes, lausiques, lausitçhes, lauziques, lauzitçhes, 
rhouïmbriques ou rhouïmbritçhes) faices di cruchtâ.
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È çhaiche des laujiques (laujitçhes, lausiques, lausitçhes, lauziques, lauzitçhes, 
rhouïmbriques ou rhouïmbritçhes) cruchtâs.
Ïn laujafaice (lausafaice, lauzafaice ou rhouïmbrafaice) ât 
l’ opt’ni voyunme en « déframaint » ïn tiube poi ènne prechion qu’ an aippyique en 
dous âtresannès sammèts.
laujafaice, lausafaice, lauzafaice ou rhouïmbrafaice, n.m. 
Èlle eur’bote le laujafaice (lausafaice, lauzafaice ou rhouïmbrafaice) dains sai boéte.laujafaiçâ, lausafaiçâ, lauzafaiçâ ou rhouïmbrafaiçâ (sans marque du fém.), adj. L’ aissiete di bisat é 
ènne laujafaiçâ (lausafaiçâ, lauzafaiçâ ou rhouïmbrafaiçâ) frame.
Ç’te roitche ât framè d’ laujafaiçâs (lausafaiçâs, lauzafaiçâs ou rhouïmbrafaiçâs) 
cruchtâs.cïntçhe laujapchâs (lausapchâs, lauzapchâs ou rhouïmbrapchâs) fidyures. L’ éyeuve 
dait nanmaie l’ nom de tchétçhènne de ces fidyures.
« Ènne couétche fanne â laujapchâ (lausapchâ, lauzapchâ ou rhouïmbrapchâ) l’ 
aich’nèt »
Totes ces fidyures sont des laujapchats (lausapchats, lauzapchats ou 
rhouïmbrapchats).
laujapchat, lausapchat, lauzapchat ou rhouïmbrapchat, n.m. 
L’ taiyou échpoje  ses laujapchats (lausapchats, lauzapchats ou rhouïmbrapchats).laujapchat, lausapchat, lauzapchat ou rhouïmbrapchat (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn pésse 
sai main chus 
l’ laujapchat (lausapchat, lauzapchat ou rhouïmbrapchat) muchque di malaite.
Le laujapchat (lausapchat, lauzapchat ou rhouïmbrapchat) éyeuve lai pyaitatte pe lai 
poétche en d’dains.
Rhône, n.pr.m. È pâtche dains l’ dèyta di Rhône.
rebaîbe, rebaibe, rebaîrbe ou rebairbe, n.f.  
Nôs maindgeant di toétché en lai rebaîbe (rebaibe, rebaîrbe ou rebairbe).
rhunme (Montignez), n.m. 

Nôs ains maindgie des babas â rhunme.rhumâtçhijainne (rhumatçhi-jainne, rhumâtijainne ou rhumatijainne) dgen seûffre 
brâment.rhumâtçhijaint, ainne, rhumatçhijaint, ainne, rhumâtijaint, ainne ou rhumatijaint, ainne, adj. I piaîns 
les rhumâtçhijaints (rhumatçhijaints, rhumâtijaints ou rhumatijaints).
rhumâtissmâ ou rhumatissmâ (sans marque du fém.), adj. Èl é des rhumâtçhich-mâs 
(rhumatçhichmâs, rhumâtçhissâs, rhumatçhissmâs, rhumâtichmâs, rhumatichmâs, 
rhumâtissmâs ou rhumatisses) deloûes.
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(rhumatçhiche, rhumâtçhisse, rhumatçhisse, rhumâtiche, rhumatiche, rhumâtisse ou 
rhumatisse).rhumâtçhipchatte (rhumatçhip-chatte, rhumâtipchatte ou rhumatipchatte) 
dieunâpyèy’nite.
rhumâtâraicodje ou rhumatâraicodje, n.f. 
È finât ïn traivaiye de rhumâtâraicodje (ou rhumatâraicodje).rhumâtâraicodjou, ouse, ouje ou rhumatâraicodjou, ouse, ouje, adj. È fait ènne 
rhumâtâraicodjeouse (ou rhumatâraicodjouse) r’tçhrou.rhumâtâraicodjou, ouse, ouje ou rhumatâraicodjou, ouse, ouje, n.m. Èl é eûvie ïn caib’nèt d’ 
rhumâtâraicodjeouse (ou rhumatâraicodjouse).
aivoi l’ bôron,  loc.v.  
Èl é ïn bé bôron.enrètch’laie, enreufnaie, enreûtch’naie, enreutch’naie, enrif’naie, entchif’naie ou entchifrenaie, v. T’és 
bïn enrètchl’nè (enreufnè, enreûtch’nè, enreutch’nè, enrif’nè, entchif’nè ou entchifrenè).
reûche (reuche, reûtche, reutche, teû ou teu) des foins (ou fons), loc.nom.f. 
È s’ piaint d’ lai reûche (reuche, reûtche, reutche, teû ou teu) des foins (ou fons).
rhunmaie, v. 
Èlle é rhunmè d’ lai gnôle.
rhunm’rie, n.f. 
Èl é envèllie ènne rhunm’rie.
rhunm’rie, n.f. 
È r’tçhie aidé les rhunm’ries.
grïntçhite ou trump’nite, n.m. 
Les tchairainçons sont des grïntçhites (ou trump’nites).
grïntçhitidès ou trump’nitidès, n.m.pl. 
È y é brâment d’ soûetches de grïntçhitidès (ou trump’nitidès).
grïntçhânèlle ou ou trump’nèlle, n.m. 
Les grïntçhânèlles (ou trump’nèlles) étïnt des échpèches de seûç’saings è trumpe.
grïntçhattes ou ou trump’nattes, n.m.pl. 
Lai tchaintouje, l’ pouye, lai pvainne sont des grïntçhattes (ou trump’nattes).
couainnepiere, n.f. 

Les couainnepieres framant des coûèes obïn des f’yons.
réchme pe blouje (ou grieuje), loc.nom.m. 
L’ réchme pe blouje (ou gieuje) ât l’ précrouchou d’ lai chlau. 
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écoéche, écoûeche, écoueche, écoûetche, écouetche, reûche, reuche, reûtche ou reutche, n.f. 
L’ pivoit creûye l’ écoéche (l’ écoûeche, l’ écoueche, 
l’ écoûetche, l’ écouetche, lai reûche, lai reuche, lai reûtche 
ou lai reutche) de l’aîbre.(froingnïnnes, fronchïnnes, fron-cïnnes, raintrïnnes ou reintrïnnes) sont aivu airaijè â 
XXIIIieme siecle ran que quéques diejnies aiprés yôte trove.
bèeyia ou graulpéssâ, n.m. 
Nôs cheuyans ènne côte è bèeyias (ou graulpéssâs).
m’noûetéryial, n.m. 
Le m’noûetéryial s’ paichât en d’gniairs.
laiçâdjânïnne, laissâdjânïnne, yaiçâdjânïnne ou yaissâdjânïnne, n.f. Ci laicé ât rétche en 
laiçâdjânïnne (laissâdjânïnne, yaiçâdjânïnne ou yaissâdjânïnne). 
ruibôdieugn’lâsje, n.f. 

Ç’te ruibôdieugn’lâsje ât ïndg’niâ.
Les ruibôdieugn’léiques (ou ruibôdieun’léitçhes) aichides sont chituè dains l’ cèyuyâ-
pyâme pe l’ dieugn’léôle.
ruibôje, n.m. 
Èlle graiyene lai fourmuye di ruibôje.
ruib’jômes, n.m. 
Les ruib’jômes sont des chphérâs chtructures évangnies dains 
l’ cèyuyâ-pyâme.

brïndyaie, brïntçhaie, brïntyaie, foéraie, foérayie, foérèyie, foiraie, foirayie, foirèyie, fouéraie, fouérayie, 
fouérèyie ou ribotaie, v. Ès brïndyant (brïntçhant, brïntyant, foérant, foérayant, foérèyant, 
foirant, foirayant, foirèyant, fouérant, fouérayant, fouérèyant ou ribotant) ïn pô trop 
s’vent.
bamboche (lai brïndye, 
lai brïntçhe, lai brïntye, lai féte, lai foére, lai foire, lai fouére, lai nace, lai ribote ou 
l’enribote) tot lai neût.
s’ enribotaie, v. pron. È se n’ pésse piepe ènne s’nainne sains 
qu’ ès s’ n’ enriboteuchïnt.
ritchonn’ment, n.m. 
An ôt les sairdoniques ritchonn’ments des fot-aivâlous d’ ci grôs dgenie.
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ritchonn’ment, n.m. 
N’ t’ en fais p’ po ces ritchonn’ments !
ritchonn’ment, n.m. 
Ôs les ritchonn’ments d’ ces yuaines! 
ritchonnaie, n.m. 
« Èl aivait l’ ritch’tuche d’ ïn hanne que ritchonne»
ritchonnaie, n.m. 
È péssait son temps « è ritchonnaie tot d’ pai lu sains qu’ an poéyeuche saivoi poquoi»
ritchonnaie, n.m. 
Ç’ ât l’ premie côp qu’ èl ôyait ritchonnaie ènne yuaine.
ritchonnou, ouje, ouse, adj. Ïn môlaire airait fait de ç’te fidiure ènne bèlle ïnmaîdge d’ l’ 
étrenâ Pére obïn l’ ritchonnou maich-que de ci Méphichtophélès.
ritchonnou, ouje, ouse, adj. L’ dieut pe immorèye ritchonnou aivait déchpairu. 
chir’ment, méch’ment ou rétch’ment, adv. 
Èlle ât chir’ment (méch’ment ou rétch’ment) véti.
hoile de ruchïn (ou rucïn), loc.nom.f. 
Èlle gremaice en boiyaint d’ l’ hoile de ruchïn (ou rucïn).
Son guichtrè ritch’tuche s’ eur’guche daivô ènne aiffreûje peute mine djainqu’ és 
creûg’nats des eûyes.

ritch’tuche, n.m. Ïn couâ rire, ïn ritch’tuche… tiroiyait en tot seinche le moton.

frogne, froingne, fronche, fronce, gréle, raintre ou reintre, n.f. 
Èl é des frognes (froingnes, fronches, fronces, gréles, raintres ou reintres) â visaidge.
brije-bije, n.m. 
Èlle é tchaindgie les brije-bije.
déjenridôlaie, déjenridolaie, désenridôlaie ou désenridolaie, v. Lai véjènne é déjenridôlè 
(déjenridolè, désenridôlè ou désenridolè), èlle les veut craibïn tchaindgie.
enridôlaie ou enridolaie, v. Èlle enridôle (ou enridole) ènne f’nétre.
yaichaidge, yaissaidge, yassaidge, yichaidge ou yissaidge, n.m. 
Èlle s’ ât fait è faire ïn laçaidge (lachaidge, laiçaidge, laichaidge, lichaidge, lissaidge, 
yaçaidge, yachaidge, yaiçaidge, yaichaidge, yaissaidge, yassaidge, yichaidge ou 
yissaidge).
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raintche, raintchie, rantche, rantchie ou roitche, n.f. 
Lai raintche (raintchie, rantche, rantchie ou roitche) çhainne.étch’lè (ou étchlè) tchèe (tchie ou tchiè) ou tchèe (tchie ou tchiè)  étch’lè (ou étchlè), loc.nom.m. Èlle 
çheûrât l’ étch’lè (ou étchlè) tchèe (tchie ou tchiè) ou l’ tchèe (tchie ou tchiè)  étch’lè (ou 
étchlè).tchèe (tchie ou tchiè) è étchieles, loc.nom.m. Ès tchairdgeant di foin ch’ le tchèe (tchie ou 
tchiè) è étchieles.
Nôs n’ ains piepe ïn étch’laidge (ou étchlaidge).

2) étch’lèe ou étchlèe, n.f. Çoli vât tot d’ meinme lai poinne de raimoinnaie ç’t’ étch’lèe 
(ou étchlèe).
1) aiffraintche, n.f. 
I m’ raivise d’ mon pére qu’ aivait l’ tieûsain d’ se bïn aichurie di bon montaidge des aiffraintches.

2) épaîre ou épaire, n.f. È s’ aippue en l’ épaire (ou épaire).
3) éparon ou époiron (J. Vienat), n.m. Èl é di mâ 
d’ botaie l’éparon (ou époiron).
aibchurde, béete, béte ou r’dicuye (sans marque du féminin), adj. 
L’ éyeuve é fait ènne aibchurde (béete, béte ou r’dicuye) fâte.aibchurditè, béetije, bétije, n.f. ou r’dicuye, n.m. È n’ é ‘ pavou d’ l’ aibchurditè (d’ lai béetije, 
d’ lai bétije ou di r’dicuye). 
r’dicuye, n.m. 
È veut péssaie po ïn r’dicuye. 
tçhaitçhai, tiaitiai, tiaityai, tyaitiai ou tyaityai, n.m. 
È vait tot drèt â tçhaitçhai (tiaitiai, tiaityai, tyaitiai ou tyaityai).
aibchurdement, béet’ment, béetment, bét’ment, bétment ou r’dicuy’ment, adv. Te n’ poéyôs p ‘ 
aîdgi pus aibchurdement (béet’ment, béetment, bét’ment, bétment ou r’dicuy’ment).
aibchurdijaie, béetijie, bétijie ou r’dicuyijie, v. 
Èlle les é aibchurdijè (béetijie, bétijie ou r’dicuyijie). 
Riemann, n.pr.m. 
Ci Riemann ât nantanment coégnu po aivoi déf’ni les riemannïnnes churfaches. riemannïn, ïnne, adj. 
Poi ïn point, en  riemannïnne dgéométrie, an n’ peut moinnaie piepe ènne drète pairâllèle en ènne bèyie 
drète. 
[Che çoli t’ ébâbât, raicodge lai riemannïnne dgéométrie !]l’ diaîle yi sait (l’ diaile yi sait, l’ diaîle y sait ou l’ diaile y sait ; G. Brahier) ! loc. L’ diaîle yi sait 
(L’ diaile yi sait, 
L’ diaîle y sait ou L’ diaile y sait) ! T’ és predju.
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bon è ran, loc.nom.m. 
Léche ci bon è ran  d’ ènne sen!
empiâtre ou empiatre, n.m. Ç’ ât ïn empiâtre (ou empiatre).

paitraitçhèt, ètte ou paitraitçhou, ouse, ouje, n.m. 
Poidé, ci paitraitçhèt (ou paitraitçhou) te n’ veut p’ édie.
è me n’ aibiât p’, è m’ n’ aibiât p’ ou è n’ m’ aibiât p’ 
(J. Vienat), loc. Èls en djâsant, mains è me n’ aibiât p’ 
(è m’ n’ aibiât p’ ou  è n’ m’ aibiât p’).
tchoffré ou tchouffré, n.m. 
Ès s’ fotant d’ ci tchoffré (ou tchouffré).
n’y voûere (ou vouere) que di fûe (ou fue) è des roudges capes, loc.v. Dains ç’t’ aiffaire, è n’y voit 
qu’ di fûe (ou fue) è des roudges capes.
de ran ! loc. 
Tiaind qu’ an le r’mèchie, è dit aidé : Oh, de ran !
taitçh’naie, taity’naie, tiaitçh’naie, tiaity’naie, tyaitçh’naie ou tyaity’naie (de mon grand-père), v. È 
taitçhene (taityene, tiaitçhene, tiaityene, tyaitçhene ou tyaityene) di maitïn â soi.
taity’nou, ouse, ouje, tiaitçh’nou, ouse, ouje, 
tiaitçhnou, ouse, ouje, tiaity’nou, ouse, ouje, 
tyaitçh’nou, ouse, ouje, tyaitçhnou, ouse, ouje ou tyaity’nou, ouse, ouje (de mon grand-père), n.m. Te 
pieds ton temps d’aivô ci taitçh’nou (taitçhnou, taity’nou, tiaitçh’nou, tiaitçhnou, 
tiaity’nou, tyaitçh’nou, tyaitçhnou ou tyaity’nou).eur’doubyaie, eurdoubyaie, r’doubyaie, rdoubyaie, rècremi ou rendoubyaie, v. L’ peultie 
eur’doubye (eurdoubye, r’doubye, rdoubye, rècremât ou rendoubye) ènne vèchte.faire (côte san, côte sanche, côte seinche, côte seins, côte sen, côte senche, côte sens, 
les mines, les mïnnes ou 
les sembyaints), loc.v. È fait côte san (côte sanche, 
côte seinche, côte seins, côte sen, côte senche, côte sens, 
les mines, les mïnnes ou les sembyaints), mains è n’ ât p’ainonceint.ripopètt’rie ou ripopèttrie, n.f. Ces qu’ te prends po d’ lai ripopètt’rie (ou ripopèttrie) vayant 
pus qu’ toi!
frelaimpie ou laimpèt, n.m. 
Te n’ vois p’ qu’ ç’ ât ïn frelaimpie (ou laimpèt).ou tyaitre-sos, n.m. Me n’ djâse pe d’ ci quaite-sôs (quaitre-sôs, quate-sôs, tçhaite-sôs, 
tçhaitre-sôs, tiaite-sôs, tiaitre-sôs, tyaite-sôs ou tyaitre-sos)!
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : quaite-sous, etc.)
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è n’ sie d’ ran, è n’ sie è ran ou è n’ sie ran, loc. È n’ sie d’ ran 
(è n’ sie è ran ou è n’ sie ran) d’ tiudie le r’môtraie.
mine (ou mïnne) de ran, loc. 
Mine (ou Mïnne) de ran, ç’ ât quéqu’un !
sep’yie (J. Vienat), v. Èl ât raivoétaint, è sep’ye.en voin (ou vïn), po (poi, poir ou pou) ran, loc.adv.  Èl ât v’ni en voin (ou vïn), po (poi, poir ou 
pou) ran.
po (poi, poir ou pou) ran, loc.adv.  Èl é traivaiyie po (poi, poir ou pou) ran.
traivaiyie, mains  è meûjye (meujye, meûsye, meusye, muje, muse, triôle, triole, trôle ou 
trole).
rif ou ryif, n.m. Èl é botè l’ rif (ou ryif) en lai téche de bôs. 
rif ou ryif, n.m. È tçhie aidé di rif (ou ryif). 
rif ou ryif, n.m. 
Les mâlhèy’rous soudaîts vaint â rif (ou ryif). 
rif ou ryif, n.m. 
Ès r’cenchant les dgens di rif (ou ryif). 
rif ou ryif, n.m. 
Èl ât fie d’ môtraie son rif (ou ryif). reuffye, n.m. 

L’ dieut bop ât seingnè poi le r’toué és chourches di blouje è di gouchpeul pe l’ 
yutiyijâchion des reuffyes. 
rififi ou ryififi, n.m.  « N’ yi tçhie p’ di rififi (ou ryififi). Léche tchoire »
rifyâ, n.m. 
Èlle décrïnne le rifyâ.
rifyâ, n.m. 
L’ rifyâ ât pus p’tét qu’ lai vairlope.
rifyâ, n.m. L’ chculptou s’ sie d’ ïn rifyâ po dégrôchi ènne djair-djâle.
rifyâ, n.m. 
L’ rifyâ pèrmât d’ copaie les baivures framèes poi l’ çhèpi chus les djoints.
rifyâ, n.m. 
L’ rifyâ dégrôchât les métâs.
aissôtou ou rifyâ, n.m. 
I airôs daivu pâre ïn aissôtou (ou rifyâ).
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rifye, n.m. 
« Lai montèe riere-diaîdge cheût, l’ rifye en baindoéyiere, le tchaipé de tiûere ch’ l’ 
araye»moiyïn dgebie daivô ènne échcarabine 22 graind (graint, grand, grant, long ou yong) 
rifye. 
rifyaie, v. 
Le m’nujie rifye ïn lavon.
rifyaie, v. 
Èl ât sôle de rifyaie.
rifyatte, n.f. 
Ces doûes faimilles sont en rifyatte.
rifyou, n.m. L’ rifyou ât yutiyijè po éffiètaie des étrès traivaiyes
d’ oûefévrerie, de graivure, de chulcpture,…
rift, ryift ou tèrrâ, n.m. 

È raivoéte lai câtche des rifts (ryifts ou tèrrâs) d’ l’ aifritçhain bouçhie.djairdjès (djairdjâlès, djairdjalès, djèrdjès, djèrdjâlès ou djèrdjalès) és quaitre 
froumaidges.
rigâdon, n.m. 
Ès dainsant ïn rigâdon.
rigâdon, n.m. 
Èl é compôjè ïn rigâdon.
rujolâde, n.f. 
Ç’ feut ènne paitchie d’ rujolâde.
rujolâde, n.f. 
Ç’ n’ ât p’ moi qu’ trét’rôs lai Révoluchion c’ment qu’ ènne rujolâde.
en lai rujolâde, loc. 
È n’ prend p’ ç’t’ hichtoire en lai rujolâde.
golataidge ou goulataidge, n.m. 
È fât fini l’ golataidge (ou goulataidge) d’vaint d’ ennâvaie.
golataidge ou goulataidge, n.m. 
È bote des graînnes dains l’ golataidge (ou goulataidge).
rujolâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn p’té rujolâ djèt.
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rujolâ (sans marque du fém.), n.m. 
Èls aint envèllie ïn rujolâ en lai nace.
rujolaie, v. I aî dit çoli po rujolaie.
rujolou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât aidé aimâbye è rujolou.
rujolou, ouse, ouje, adj. Èl airrivé daivô ses p’téts rujolous l’eûyes pe son nèz en l’oûere.
rujolou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn saicrè rujolou !
rigollot ou sainvèpaipie, n.m. 
An y’ ont pojè des rigollots (ou sainvèpaipies).
rujolo, otte, adj. 
Èl é ènne rujolotte fanne.
rujolo, otte, adj. 
Ç’ que m’ airrive ât rujolo.
rujolo, otte, n.m. 
Ch’ i n’ étôs p’ ïn rujolo, ès m’ airïnt dj’ tchessie.
ruj’lo, n.m. 
Son ruj’lo n’ ât p’ tchairgie.
bédieul’rie, n.f. roidichme ou roidyichme, n.m. 
Lai bédieul’rie (L’ roidichme ou L’ roidyichme) dépiaît.
bédieule, roidichte ou roidyichte (sans marque du féminin), adj. 
I saivôs bïn qu’ èl était bédieule  (roidichte ou roidyichte).
ç’te bédieule  (d’ ci roidichte ou d’ ciroidyichte), mains è n’ y é ran qu’ lée (ou lu) qu’ 
m’ é édie.rugotte, n.f. 
An obtïnt d’ lai rugotte en égottaint ïn mâçhe de toiyie d’ laissé d’ tchievre pe d’ 
vaitche.
roid’ment, roidyouj’ment ou roidyous’ment, adv. 
N’ le tréte pe che roid’ment (roidyouj’ment ou roidyous’ment)!roid’ment, roidyouj’ment ou roidyous’ment, adv. Èlle fait roid’ment (roidyouj’ment ou 
roidyous’ment) ç’ qu’ èlle é è faire.
roid, e, roidyou, ouse, ouje, adj. 
Ces éyeuves aint ïn roid (ou roidyou) ceinchou.
roid, e, roidyou, ouse, ouje, adj. Ïn roid (ou roidyou) l’ huvie aivait aittrichtè Pairis.
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roid, e, roidyou, ouse, ouje, adj. 
Lai Suiche é réchpèctè ènne roide (ou roidyouje) neûtuâyitè.
roidèche ou roidyou, n.f. 
Lai roidèche (ou roidyou) di maître ne çhailât p’.
roidèche ou roidyou, n.f. 
Lai roidèche (ou roidyou) d’ l’huv’nâd fraid nôs é fait è seûffri.
roidèche ou roidyou, n.f. 
Ci djudg’ment mainque de roidèche (ou roidyou).en lai roidèche ou en lai roidyou, loc. 
È f’sait brâment tchâd,de soûetche qu’ en lai roidèche (ou roidyou) i poéyôs, sains 
grôs mâ, péssaie lai neût â bé yeûtchïn.
airrâtes de roidèche (ou roidyou), loc.nom.f.pl. 

Èl ât aivu condannè és airrâtes de roidèche (ou roidyou). 
d’ roidèche ou d’ roidyou, loc. 
Ènne daidrète t’nite ât d’ roidèche (ou d’ roidyou).
laîdjon, n.m. Èl ainme les laîdjons.
laîdjonnaie, v. 
L’ boétchi laîdjonne.
graibounaie, v. 
Èlle graiboune po lai féte.
ryijan, n.m. 
Le ryijan ât ïn poyiairmide.
rïnmaiyie, v. 
Èl aigonge de rïnmaiyie.rïnmaiyou, ouse, ouje, n.m. L’ rïnmaiyou qu’ vôs èz aittaiquè vôs ébrunne daivô ses 
rïnmes.
rïnmaiye, n.f. 
Nôs traivoichans lai rïnmaiye.
mûe d’ rïnmaiye, loc.nom.m. 
Ès sont â mûe d’ rïnmaiye.
Rimbaud ou Rïmbaud, n.pr.m. 
Ci Rimbaud (ou Rïmbaud) feut ïn précoche dgenie.
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rïnme, n.f. 
Èlle é trovè les boinnes rïnmes.
fem’nïnne rïnme, loc.nom.f. 
« Afaint » ât ènne fem’nïnne rïnme.

meingnïnne rïnme, loc.nom.f. 
« Bèlle » ât ènne meingnïnne rïnme.

rïnmaie, v. 
L’ éyeuve épreuve de rïnmaie.
rïnmaie, v. 
Ces dous mots rïnmant.
rïnmaie, v. Èl é rïnmè ci tchaint.
sains rïnme ne réjon, loc. 
Èl ât paitchi sains rïnme ne réjon.
grants raiccreûs,
Pe qu’ hourijon embraichaint tot l’ çaçhe
È nôs voiche ïn noi djoué pus trichte que les neûts.
Ç’ ât des croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) rïnmes, poch’que « t’çhvéçhe » 
pe « çaçhe » sont des fem’nïnnes rïnmes, pe qu’ « raiccreûs » pe « neûts » sont des 
meingnïnnes rïnmes.
eur’trograides (ou eurtrograides) rïnmes, loc.nom.f.pl. 

Éjempye :
                  (1)    « Tronchâment tçhietes hanneur è prie,
                  (2)      Déjolès, métchaints tiûeres, déjeûdgies,
                  (3)      Tèrribyement étes r’djannès pe pris »
sont des eur’trograides (ou eurtrograides) rïnmes, pochque
                 (1’)   « Pris pe r’djannès étes tèrribyement,
                 (2’)      Déjeudgies, tiûeres métchaints, déjolès
                 (3’)      Prie è hanneur tçhietes trontchâment » 
En frainçais : (1) rïnme daivô (3 ),  (1’) rïnme daivô (3’),
                       (2) é lai meinme rïnme « és » que (2’)
rïnmou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ n’ ât ran qu’ ïn p’tét rïnmou.
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maichcaira, n.m. Son maichcaira é fonju.s’ ébrâyie (ébrayie, ébroyie, échaipaie, échaippaie, échaivaie, échâvaie, réchaivaie ou réchâvaie), 
v.pron. Èlle s’ ébrâye 
(s’ ébraye, s’ ébroye, s’ échaipe, s’ échaippe, s’ échaive, 
s’ échâve, se réchaive ou se réchâve) lai goûerdge daivô ïn yôdurè gairgoéyichme.
gairguesson (gott’rat ou gottrat), loc.v. Èl ainme bïn s’ ébrâyie (ébrayie, ébroyie, échaipaie, 
échaippaie, échaivaie, échâvaie, réchaivaie ou sréchâvaie) l’ gairguesson (gott’rat ou 
gottrat).
Èl ât v’ni po s’ ébrâyie (ébrayie, ébroyie, échaipaie, échaippaie, échaivaie, échâvaie, 
réchaivaie ou sréchâvaie) l’ eûye (ou euye).
rïnn’dye, n.m. 
Les pairious se r’trovïnt â rïnn’dye.
rïnn’dye, n.m. 
« Des airletçhïns tot prâts è faire yôte aippairéchion dains 
l’ rïnn’dye.
rïnn’dye, n.m. 
Les dous pungnous sont ch’ le rïnn’dye.
rïnn’dye, n.m. 
« L’ grôs pungnou, yènne des pus pures fidyures d’ l’ aiméri-tçhain rïnn’dye »
ribaidge, n.m. 
È s’ aiffaire â ribaidge d’ ènne piere.
ribaidge, n.m. 
L’ ribaidge d’ ènne pâjainne caîse n’ ât p’ aidé seutchie.
ribaidge, n.m. 

Ci ribaidge bèye d’ lai djaique en lai grôsse nèe.
ribaidge, n.m. 
Lai dyïmbarde s’ ât immobyijè encâse d’ ïn ribaidge.
ribaidge, n.m. 
L’ ribaidge de l’ uti y’ é biassie lai main.
ripiapia ou ripinon, n.m. 
Èlle é mâ és ripiapias (ou ripinons).
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ribe, n.f. 
Ènne paitchie d’ lai ribe ât nuti de fïnnes pe sarrèes deints.
ribaie, v. 
L’ taiyou ribe ènne churfache de roitche.
ribaie, v. 
L’ cairichte ribe ènne caîse chus l’ ponty d’ lai grôsse nèe.
ribaie, v. 
Ènne greue ât aibaingnâ po ribaie pus d’ ïn éy’ment d’ lai farrèe vie.
ribaie, v. 
Lai tchïnne de l’ aincoére ribe chus les échquembies.
ribaie, v. 
Ès faint è ribaie ènne piere po lai dépiaicie.
ribaie, v. 
Ribe de li !
faire è  ribaie, loc.v. 
L’ graiy’nou fait è ribaie ènne côtandge d’ ïn pochte en ïn âtre.
ribou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs raivoétïns les ribous qu’ poétchïnt des moities d’ poûe.
ribou, n.m. 

Ès péssant l’ ribou tot l’ grant d’ lai vie.laincie en l’ eur’nique 
(l’ eurnique, l’ eur’nitçhe, l’ eurnitçhe, lai ripochte, lai r’nique, lai rnique, lai r’nitçhe 
ou lai rnitçhe).eur’nique (L’ eurnique, 
L’ eur’nitçhe, L’ eurnitçhe, Lai ripochte, Lai r’nique, Lai rnique, Lai r’nitçhe ou Lai 
rnitçhe) ne s’ ât p’ fait aittendre.eur’nique (L’ eurnique, 
L’ eur’nitçhe, L’ eurnitçhe, Lai ripochte, Lai r’nique, Lai rnique, Lai r’nitçhe ou Lai 
rnitçhe) airrivé foudrayainne.
rire è déjairraintchie (débeûtçhèe, débeutçhèe, débeûtçhie, débeutçhie, déçhyinnèe, dépiaiyie, dépièyie, 
dépyaiyie, dépyèyie, dévoélèe, dévoéyèe ou dévoilèe) goûerdge, loc.v. Ôs-les rire è 
déjairraintchie (débeûtçhèe, débeutçhèe, débeûtçhèe, débeutçhèe, déçhyinnèe, 
dépiaiyie, dépièyie, dépyaiyie, dépyèyie, dévoélèe, dévoéyèe ou dévoilèe) goûerdge!
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étçhafèe, étçhaffèe, étiafèe, étiaffèe, étyafèe ou étyaffèe, n.f. Ch’ t’ aivôs ôyi ces écâçèes 
(écaçhèes, écâcièes, écafèes, écaffèes, écâqu’lèes, écaqu’lèes, éçhafèes, éçhaffèes, 
ékiafèes, étçhafèes, étçhaffèes, étiafèes, étiaffèes, étyafèes ou étyaffèes).
écâçhèt, écaçhèt, écafèt, écaffaèt, éçhafèt, éçhaffèt, ékiafèt, étçhafèt, étçhaffèt, étiafaèt, étiaffèt, étyafèt 
ou étyaffèt, n.m. Tot l’ monde feut pris d’ïn écâçhèt (écaçhèt, écafèt, écaffèt, éçhafaèt 
éçhaffèt, ékiafèt, étçhafèt, étçhaffèt, étiafèt étiaffèt, étyafèt ou étyaffèt).
étçhaffaie, étiafaie, étiaffaie, étyafaie ou étyaffaie, v. Po ïn ran, èlle écâçhe (écaçhe, écafe, 
écaffe, écâquele, écaquele, éçhafe, éçhaffe, ékiafe, étçhafe, étçhaffe, étiafe, étiaffe, étyafe 
ou étyaffe). 
fâsse (ou fasse) ruje, n.f. 
Èlle feut prije d’ènne fâsse (ou fasse) ruje.
homérique (ou homéritçhe) l’ écâçhèt d’ rire, loc.nom.m. 

 « Ïn metirou l’écâçhèt d’ rire, homérique (ou homéritçhe), olyïmpyïn»  
sairdonique (ou sairdonitçhe) rire, loc.nom.m. 

Lai mére tçhie è compâre le sairdonique (ou sairdonitçhe) rire de son afaint.
breuche (breusse ou broche) de raisseinne (ou raisseinne),  loc.nom.f.Laivoù qu’ t’ és léchie lai breuche (breusse ou broche) de raissènne (ou 
raiceinne (ou raisseinne), n.m. Èlle graitte lai tiaisse d’ aivô l’ toétchon (tôrtchon, tortchon, 
toûertchon, touertchon, toûértchon, touértchon ou tourtchon) d’ raiceinne (ou 
raisseinne).
en ses richques (ou richtçhes) è péris, loc. 
Èl é aiffrontè l’ tchïn en ses richques (ou richtçhes) è péris.
riut ou riute, n.m. 
Tchétçhe r’lidgion é ses riuts (ou riutes). 
riut ou riute, n.m. 
Ci moûetuâ riut (ou riute) était grant. 
riut ou riute, n.m. 
Ès cheûyant les riuts (ou riutes) d’ lai boinne éyeuve. raissembyïnt po l’ ôyi r’dyïndiataie (rdyïndiataie, r’dyïndyaie, rdyïndyaie, 
r’dyïndyataie ou rdyïndyataie).  (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
eur’dyïndiataie, etc.)
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s’gneulaie, sgneulaie, signeûlaie, signeulaie, sinieûlaie, sinieulaie, s’nieûlaie, snieûlaie, s’nieulaie ou 
snieulaie, v. È nôs sôle tiaind qu’ è dyidye (dyïndye, rendyaine, rendyainne, rendyïnne, 
rengainne, s’gneûle, sgneûle, s’gneule, sgneule, signeûle, signeule, sinieûle, sinieule, 
s’nieûle, snieûle, s’nieule ou snieule)!
riutâlijâchion ou riutâyijâchion, n.f. 
Èlle aichichte en laiféte d’ lai riutâlijâchion (ou riutâyijâchion). 
riutâlijie ou riutâyijie, v. 
Ès riutâlijant (ou riutâyijant) ïn eû. 
riutâlichme ou riutâyichme, n.m. 
Èl ât aittaitchie â riutâlichme (ou riutâyichme) d’ son môtie. 
riutâlichme ou riutâyichme, n.m. 
Ci riutâlichme (ou riutâyichme) raippretche les doûs môties. 
riutâlichme ou riutâyichme, n.m. 
È n’ s’ embairaiche pe di riutâlichme (ou riutâyichme). 
riutâlichte ou riutâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é des riutâlichtes (ou riutâyichtes) teindainches. 
riutâlichte ou riutâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces riutâlichtes (ou riutâyichtes) aint yote monde en yôs. 
riutâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aiccompaigne ïn riutâ tchaint. 
riutâ (sans marque du fém.), adj. 
La lei yôs récoue des riutâs l’ aidgéch’ments. 
riutâ (sans marque du fém.), adj. 
Ses dgèchtes sont quâsi riutâs. 
riutâ, n.m. 
Ès réchpèctant l’ faimiyâ riutâ. 
gralie, n.m. 
Tchétçhe afaint é son gralie. 
riutâment, adv. 
Èl airrivait riutâment és nûef. 
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en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, 
raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, 
réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte (J. Vienat) ou rivatte), 
loc.adv. Elle ât sietè en lai raîçhatte (raiçhatte, raîciatte, raiciatte, raîcyatte, raicyatte, 
raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réchatte, réçhatte, 
rèchatte, rèçhatte, réciatte, rèciatte, récyatte, rècyatte, réffe, rèffe, réjatte, rèjatte, réje, 
rèje, résatte, rèsatte, rèse, rése, riçhatte, riçhiatte ou rivatte) d’ lai r’viere.
rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou 
rivatte), loc.prép. È s’ piaît è raîjat (raijat, raîjatte, raijatte, raîje, raije, raîs, rais, raîsat, 
raisat, raîsatte, raisatte, raîse, raise, réffe, rèffe, réjat, rèjat, réjatte, rèjatte, réje, rèje, 
résat, rèsat, résatte, rèsatte, rése, rèse, riçhatte, riciatte ou rivatte) di lai.
rivâyijie ou rivaiyijie, v. L’ voiran rivâyije (ou rivaiyije) daivô 
l’ crecodiye po lai foûeche qu’ è dépièye.
rivâyijie ou rivaiyijie, v. 
Èlle rivâyije (ou rivaiyije) daivô sai soeûr po  lai premiere piaice.rivâyijie ou rivaiyijie, v. 
« Paichionnè l’ aimoéreu d’ l’ aintitçhe […] è fait des pourtrèts que rivâyijant (ou 
rivaiyijant) daivô les moiyoûes romaines chculptures»
rivâyitè ou rivaiyitè, n.f. 
«Nôs s’ ïndjuryïns c’ment qu’ doûes fannes di meinme aîdge 
qu’ ènne aim’rouje rivâyitè (ou rivaiyitè) é drassie yènne contre l’ âtre »
grève, raîje, raije, raîse, raise, rèffe, réffe, rèje, réje, rèse ou rése, n.f. Ès nôs aittendant ch’  lai 
grève (raîje, raije, raîse, raise, rèffe, réffe, rèje, réje, rèse ou rése). 
rivè, e ou ribyè, e, adj. « Ces métchaints l’ eûyes rivès (ou ribyès) chus lu»
ribyelainne, n.f. 
« Tchétçhun haivyait l’ yét d’ écâchele qu’ è creûyait è côp de ribyelainne  »
rèjatte, réjatte, rèsatte, résatte, riçhatte, riçhiatte (J. Vienat) ou rivatte, n.f. Nôs v’lans diaingnie di 
temps en péssaint poi lai rèjatte (réjatte, rèsatte, résatte, riçhatte, riçhiatte ou rivatte). 
ribyaie ou rivaie, v. 
Ç’ ât dïnche « qu’ ès creûpéchyïnt, ribyès (ou rivès) â meinme fie »
ribyaie ou rivaie, v. 
«An eut dit qu’ ïn ïnvéjibye pe tot-puichaint layïn les ribyait (ou rivait) yun en l’ âtre »
ribyaie ou rivaie, v. 
Èl é rébiè d’ ribyaie (ou rivaie) yun des çhiôs qu’ traivoiche le lavon.
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ribyaie ou rivaie, v. 
Ès ribyant (ou rivant) les doûes pieces ensoinne.
 bodgie, iere, raîjie, iere ou ribairïn, ïnne, adj.
Èlle djâse d’aivô l’ bodgie (raîjie ou ribairïn) seingnâ d’ lai mâjon.
 bodgie, iere, raîjie, iere ou ribairïn, ïnne, adj.
Les bodgieres (raîjieres ou ribairïnnes) mâjons sont aivu ennâvèes.
 bodgie, iere, raîjie, iere ou ribairïn, ïnne, n.m. 
Les bodgies (raîjies ou ribairïns) poéyant péssaie. bodgie, iere, raîjie, iere ou ribairïn, ïnne, n.m.
«C’ment qu’ tos les bodgies (raîjies ou ribairïns) di Bochphore en ç’te séjon, è 
vétçhait brâment chus l’ âve »
 bodgier’tè, raîjier’tè ou ribairïnn’tè, n.f. 
È n’ portchaîye pe brâment d’ sai bodgier’tè (raîjier’tè ou ribairïnn’tè).ribyaie (ou rivaie) son çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos) en qué-qu’un, loc.v. Ç’ ât djôliment réponju. 
An y’ ont ribyè (ou rivè) son çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos) daidroit.paitchie d’ lai dépésse (sâtyie ou satyie) de côte (raîje, raije, raîse, raise, rèje, réje, rèse 
ou rése) ât tchoé aivâ.
rivèt, n.m. rive ou ribye, n.f. 

Èl ât ïmpoétchaint qu’ tchétçhe rivèt (rive ou ribye) feuche piaicie daitrèt’ment.
riby’taidge ou riv’taidge, n.m. 
L’ riby’taidge (ou riv’taidge) ât ch’vent rempiaicie poi lai yeûture.
riby’taie ou riv’taie, v. 
L’ aipprenti aipprend è riby’taie (ou riv’taie).
riby’touje, riby’touse, riv’touje ou riv’touse, n.f. 
L’ôvrie bote en maîrtche lai penâ riby’touje (riby’touse, riv’touje ou riv’touse).
ribyou, ouse, ouje ou rivou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint engaidgie ïn nanvè burïnou ribyou (ou rivou).
L’ âve coûe en f’saint des p’téts laans (lains, lâns, lans, sâts, yaans, yains, yans ou 
yâns).pichoûeratte, pichoueratte (Montignez), raind’nèe, raindnèe, raind’rèe ou raindrèe, n.f. Lai r’viere 
fait ènne pichoûeratte (pichoueratte, raind’nèe, raindnèe, raind’rèe ou raindrèe) d’ 
dous métres.
tchoéte (ou tchoite) d’âve, loc.nom.f. 
Lai tchoéte (ou tchoite) d’âve fait è virie lai rûe.
rétraînyèe ou rétrainyèe, n.f. Lai nèe é di mâ d’ péssaie poi lai rétraînyèe (ou rétrainyèe).
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pïnce d’ eur’viere (d’ eurviere, de r’viere ou de rviere), loc.nom.f. È piondge lai pïnce d’ eur’viere (d’ eurviere, de r’viere ou de rviere) dains l’ tchâd yitçhide.
r’viere ât pieinne d’ eur’meûs (d’ eurmeûs, d’ eur’meus, d’ eurmeus, de gos, de goés, 
de goués, de r’meûs, de rmeûs, de r’meus, de rmeus, de viras ou de virats).
rvirie ou viratte (Montignez), n.f. È naidge dains les eur’toénèes (eurtoénèes, eur’toinnèes, 
eurtoinnèes, eur’tonèes, eurtonèes, eur’touènnèes, eurtouènnèes, eur’viries, eurviries, 
r’toénèes, rtoénèes, r’toinnèes, rtoinnèes, r’tonèes, rtonèes, r’touènnèes, rtouènnèes, 
r’viries, rviries ou virattes) di fyeuve.
treubyat, tribiat, tribyat, troubiat, troubyat, troubion, troubyon, virlito ou virlitou, n.m. Ces trebés 
(trébèyats, trébéyats, trebiats, treboés, tréboés, treboûes, treboues, tréboûes, tréboues, 
trebyats, treubiats, treubyats, tribiats, tribyats, troubiats, troubyats, troubions, 
troubyons, virlitos ou virlitous) faint è pavou.

aivâtche, aivatche, ampoûeje, ampoueje, ampoûese, ampouese, ampoûesse, ampouesse, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse, empouesse, r’toénèe, rtoénèe, r’toinnèe, rtoinnèe, r’tonèe, rtonèe, r’touènnèe, rtouènnèe, r’virie ou rvirie, n.f. È y é des aivâtches (aivatches, ampoûejes, ampouejes, ampoûeses, ampoueses, ampoûesses, ampouesses, empoûejes, empouejes, empoûeses, empoueses, empoûesses, empouesses, r’toénèes, rtoénèes, r’toinnèes, rtoinnèes, r’tonèes, rtonèes, r’touènnèes, rtouènnèes, r’viries ou rviries) â Doubs.
ambosou, ambossou, ampos, anbosou, anbossou, anpos, ébîme, ébime, ébïnme, embosou, embossou, 
empos, enbosou, enbossou, go, goé ou goué, n.m. Les grôs poûechons s’ tniant dains les 
ambosous (ambossous, ampos, anbosous, anbossous, anpos, ébîmes, ébimes, ébïnmes, 
embosous, embossous, empos, enbosous, enbossous, gos, goés ou goués).
ébîme (ébime ou ébïnme) d’ âve, loc.nom.m. 
Les pâtchous se r’trovant vés l’ ébîme (ébime ou ébïnme) 
d’ âve.ribyoûere, ribyouere, rivoûere ou rivouere, n.f. 
Lai ribyoûere (ribyouere, rivoûere ou rivouere) qu’ an s’ sie tiaind qu’ an n’ ont p’ è 
framaie lai téte di rivèt ât ènne échpèche de maitché. 
ribyoûere, ribyouere, rivoûere ou rivouere, n.f. 
An ôt les p’téts rèdyuyies bruts qu’ fait lai ribyoûere (ribyouere, rivoûere ou rivouere). reûch’lére, reuch’lére, ruch’lére ou russ’lére (sans marque du fém.), adj. È r’cenche les reûch’léres 
(reuch’léres, ruch’léres ou russ’léres) piaintes.
Les reûch’léres (reuch’léres, ruch’léres ou russ’léres) sont des bieuves fyâmentoujes 
aiygues des r’vieres.ribyûere, ribyuere, rivûere ou rivuere, n.f. 
Ç’ ât ènne ribyûere (ribyuere, rivûere ou rivuere) è r’tçhevre-ment è dous raing d’ 
rivèts. 
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Daivô l’ toué, è fait ènne eur’toutche en lai ribyûere (ribyuere, rivûere ou rivuere) d’ 
lai métâyique breutche. 

Dains les paiyis d’ lai sen-di-nord le nom « richdaile (ou richdâle) » ât r’praindgie pe 
nanme chèrtannes pieces.
rond’nâde, soûet’nâde ou souet’nâde, n.f. 
Ènne rond’nâde (soûet’nâde ou souet’nâdee) é ékiafè entre les nèevous.
ouriz (Montignez) ou riz, n.m. 
Nôs ains maindgie d’ l’ ouriz (ou di riz).
An tiultive des ourijieres (ourisieres, ourizieres, rijieres, risieres ou rizieres) ch’ les 
voirchaints des djaivanaijes dieugnes.
reug’nâ-fiy’m, n.m. 

Ès raivoétant ïn aiméritçhain reug’nâ-fiy’m.
reube (ou robe) è painies (p’nies ou pnies), loc.nom.f. 
Les baîch’nattes poétchïnt des reubes (ou robes) è painies (pnies ou pnies).
empainolèe, emp’nierèe ou empnierèe, adj.f. 
Les empainolèes (emp’nierèes ou empnierèes) baîchattes dainsant.painoliere, p’nieliere ou pnieliere, n.f. An r’maîrtçhe tot comptant les painolieres (p’nielieres 
ou pnielieres).
s’ empainolaie, s’ emp’nieraie ou s’ empnieraie, loc.v. 
Po allaie â chpèchtâtçhe, ç’te fanne s’ empainole 
(s’ emp’niere ou s’ empniere).

reube (ou robe) b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.f. Èlle é botè sai reube (ou robe) b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).

trïnnegainne, n.f. 
Lai trïnnegainne n’ é p’ tot son bon échprit.
reubatte ou robatte, n.f. 
Lai baîch’natte ainme sai reubatte (ou robatte).
rôje (roje, rôse ou rose) poula, loc.nom.m. 
Note mûe ât piein d’ rôjes (rojes, rôses ou roses) poulas.
Robèchpiere ou Robespierre, n.pr.m. 
Ci Robèchpiere (ou Robespierre) feut dyiyotinè ch’ lai piaice 
d’ lai Révôluchion l’ 28 de djuillèt 1794.
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biainc (ou bianc) l’ aigachie, n.m. 
Ci biainc (ou bianc) l’ aigachie satche.
reuboraichif, ive, adj. 
È dait pâre ïn reuboraichif  r’méde.reuboraichif, ive, adj. 
« Lai compaignie de l’ hanne, lai riçhe de l’ hanne, sai cheintou, sai 
tchâlou reuboraichives».
« Lai machine rôte le traivaiye de l’ airtijaint… Lai tchïnne veut étre ïn djoué sèrvi poi 
des raubots (ou r’djannous)»
« L’ hanne chirvetou di seingn’émoinne, d’veré lu-meinme ïn seingn’émoinne, ïn 
raubot (ou r’djannou)»
raubotique, raubotitçhe, r’djannique ou r’djannitçhe, n.f. 
An n’ djâse bïntôt pus ran qu’ de raubotique (raubotitçhe, r’djanniqueou r’djannitçhe,).

raubotijâchion ou r’djannâchion, n.f. An peut étre d’ aiccoûe 
d’ aivô ènne boinne raubotijâchion (ou r’djannâchion).
raubotijie ou r’djannaie, v. 
È veut raubotijie (ou r’djannaie) son ujine.
raubotijie ou r’djannaie, v. 
Ci rècmençaint traivaiye nôs raubotije (ou r’djanne).
raubot-photo ou r’djannou-photo, n.f. 
Èl é drassie lai raubot-photo (ou r’djannou-photo) di r’tçhri 
l’ hanne.
raubot-pourtrèt ou r’djannou-pourtrèt, n.m. 
È nôs môtre ïn raubot-pourtrèt (ou r’djannou-pourtrèt).
reûtchâlite, reutchâlite, reûtchalite, reutchalite, rôburite ou roburite) breûle bal’ment â 
yibre oûere.
rétchalta, reûchâlta, reuchâlta, reûchalta, reuchalta, reûtchâlta, reutchâlta, reûtchalta, 
reutchalta, rôbuchta ou robuchta).
reûtchale, reutchale, rôbuchte ou robuchte (sans marque du féminin), adj. Èlle é ènne réchâle 
(réchale, rétchâle, rétchale, reûchâle, reuchâle, reûchale, reuchale, reûtchâle, 
reutchâle, reûtchale, reutchale, rôbuchte ou robuchte) fei.
robucht’ment, adv. Èl était réchâl’ment (réchal’ment, rétchâl’ment, rétchal’ment, 
reûchâl’ment, reuchâl’ment, reûcha-l’ment, reuchal’ment, reûtchâl’ment, 
reutchâl’ment, reûtcha-l’ment, reutchal’ment, rôbucht’ment ou robucht’ment) 
conchtituè.
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reûtchâlèche, reutchâlè-che, reûtchalèche, reutchalèche, rôbuchtèche ou robuchtèche, n.f. Ès tèchtant 
lai réchâlèche (réchalèche, rétchâlèche, rétchalèche, reûchâlèche, reuchâlèche, 
reûchalèche, reuchalèche, reûtchâlè-che, reutchâlèche, reûtchalèche, reutchalèche, 
rôbuchtèche ou robuchtèche) di mécainichme.
roécâde ou roétçhâde, n.f. 

L’ feuraimi é grôtè d’ copaie lai roécâde (ou roétçhâde).
roécâde ou roétçhâde, n.f. 
È n’ emprâte (emprate, emp’tche ou emptche) dj’mais lai roécâde (ou roétçhâde).
andjeutçhèe, andjoquèe, andjotçhèe, empoulèe, encapoulèe, endjeuquèe, endjeutçhèe, 
endjoquèe ou endjotçhèe) ratche (roétche, roeutche, roitche ou rotche) ât daivu en lai 
greûgyainche. 
L’ ïntranne araye ât chituè dains l’ épâchou di roétchat (roétchèt, roétchie, roeutchat, 
roeutchèt, roeutchie, roitchat, roitchèt, roitchie, rotchat, rotchèt ou rotchie).cabeûne, cabeune, caboéne ou caboinne, n.f. Èl é di coéraidge de s’ enf’laie dains ç’te 
cabeûne (cabeune, caboéne ou caboinne).cabeûne, cabeune, caboéne ou caboinne, n.f  È y é ïn nid dains ç’te cabeûne (cabeune, 
caboéne ou caboinne).
pétrâkaingairo, n.m. 
Ïn djûene pétrâkaingairo s’aimuje.chuènite fait paitchie des aiycaiyïnnes (ou aicâyïnnes) ratches (roétches, roeutches, 
roitches ou rotches).
L’mièle des ratches [roétches, roeutches, roitches ou rotches] (ou chama) ât tot piein 
r’tçhri c’ment qu’ oûejé d’ caidge en réjon d’ lai biâtè d’ son tchaint.
rotchat, n.m. 
Tchétçhe sceînnou ât véti d’ ïn rotchat.
rotchat, n.m. 

L’ évêtçhe poétche lai paichtorâ l’ échtole chus l’ rotchat.
rotchat, n.m. 
Lai reube de corann’ment aivait ïn pus lairdge rotchat 
d’ airmene.
rotchat, n.m. 
Èlle tchaindge de rotchat.
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rûe (ou rue) è rotchat, loc.nom.f. 
Lai rûe (ou rue) è rotchat tranchframe l’ aiytrannïn vait-è-vïnt 
d’ ïn émoinnou l’ ouergannon en ïn vira d’ conchtaint seinche.
traîtèe (ou traitèe) roitche, loc.nom.f. 
Ès sont tchoé chus ïn bainc de traîtèe (ou traitèe) roitche. 
ouje, adj. Lai vie cheût lai ratchouje (roétchouje, roeutchouje, roitchouje ou rotchouje) 
côte.ouje, adj. L’ poûechon cheût l’ ratchou (roétchou, roeutchou, roitchou ou rotchou) fond 
d’ lai r’viere.
ratchie, roétchie, roeutchie, roitchie ou rotchie, n.m. 
Les ratchies (roétchies, roeutchies, roitchies ou rotchies) r’trovant yote niè.ratchie, roétchie, roeutchie, roitchie ou rotchie, n.m. L’ ratchie (roétchie, roeutchie, roitchie ou 
rotchie) ât ïn p’tét r’tçhïn.
ratchie, roétchie, roeutchie, roitchie ou rotchie, n.m. 
L’ ratchie (roétchie, roeutchie, roitchie ou rotchie) vétçhe vés les roétchouses côtes.
croûetche, n.m. 
Qu’ ât-ç’que voidge l’ oûejé Croûetche qu’ èls aint nammè caudro ?
croûetche (sans marque du fém.), adj. 
Ès tchaintant d’ lai croûetche dyïndye.
croûetche (sans marque du fém.), adj. 

Lai bote en piaice d’ lai nanvèlle émichion ât aivu tot piein croûetche.
croûetch’roûele, n.m. 

Èlle ainme ôyi di croûetch’roûele.
croûetch’roûele, n.m. 

Ces dainsous pairtichipant en ïn concoué d’ aicrobatitçhe croûetch’roûele. 
croûetchâbyi, n.m. 
L’ croûetchâbyi ât eûchu d’ lai contri dyïndye pe di réchme pe blouje. 
croûetch’dieut, n.m. 

Ès s’ cheûv’nant des c’mences di croûetch’dieut.
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croûetchou, ouje, ouse, n.m. 
Ces croûetchous aint bèyie ïn coûetchért. 
croûetchou, ouje, ouse, n.m. 
L’ biôdat de noi tiûere, les santiags di croûetchou» roéquatte, roquatte, roétçhatte ou rotçhatte, n.f. 
Ènne roéquatte (roquatte, roétçhatte ou rotçhatte) était ènne envoûelouje feûjèe de 
dyierre.
roéquatte, roquatte, roétçhatte ou rotçhatte, n.f. 
Èls aint laincie ènne ainti-enfarrè-tchie roéquatte (roquatte, roétçhatte ou rotçhatte).
poi défïnmainche des p’tétes eunitès d’ combait. (on trouve aussi tous ces noms où laince est 
remplacé par lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou par toule)

croûetchainne sèlle, loc.nom.f. Lai grant-mére doûe dains sai croûetchainne sèlle.
roeutchèt, roeutchie, roitchat, roitche, roitchèt, roitchie, rotchat, rotche, rotchèt ou 
rotchie).
aib’naidge, n.m. 
Les raicodjes chus l’ aib’naidge sont en lai baîje des traivaiyes de chuprefinéchion. 

È y’ é richque  de grippaidge, che, di temps d’ l’ aib’naidge, ïn émoinnou ât boussè en son maicchimâ 
rédgïnme, poi cheûte d’ ïn écchèchif étchâd’ment encâjaint l’ ésaidgérèe feurépieutche des pichtons. 

aib’naidge, n.m. 
Èlle prochéde en  l’ aib’naidge de ç’te nanvèlle émichion. 

aib’nè, e, adj. 
Èl é aitch’tè ènne bïn aib’nèe dyïmbarde.
aib’nè, e, adj. 
Ç’te coumeudie n’ ât p’ encoé défïn’ment aib’nèe. 
aib’nè, e, adj. 
Èl é engaidgie ènne aib’nèe graiy’nouje. 
aib’naie, v. 
Èl aibene les brâlattes de l’ émoinnou.
aib’naie, v. 
È yi é quéques l’annèes, l’ dyïmbardichte daivait aib’naie lu-meinme sai dyïmbarde.
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aib’naie, v. 
Ès sont en tren d’ aib’naie le chpèctâtçhe.
aib’nou, n.m. 
L’ ôvrie bèye encoé quéques côps d’ aib’nou. 
vaillainche, n.f. Niun n’ se léche aivoi poi ses vaillainches.rôgâchions, n.f.pl. 
Lai prochèchion des rôgâchions é po aimére d’ aittirie les divïnnes bnâchainces chus 
les cènes.
rôgâchou, ouse, ouje ou rôgâtou, ouse, ouje, adj. 
Èl é trovè lai boinne rôgâchouse (ou rôgâtouse) formuye.d’ ènne rôgâchouje (rôgâchouse, rôgâtouje ou rôgâtouse) commichion (ou 
commission) tiaind qu’ èl ât en faice d’ ènne prochédure qu’ è n’ peut p’ faire lu-
meinme.rôgâchouj’ment, rôgâchous’ment, rôgâtouj’ment ou rôgâtous’ment, adv. Èl é coummi ïn djudge 
rôgâchouj’ment (rôgâchous’ment, rôgâtouj’ment ou rôgâtous’ment).
réchâlon, réchalon, rétchâlon ou rétchalon, n.m. 
Ç’ n’ ât ran qu’ di réchâlon (réchalon, rétchâlon ou rétchalon).
réchâlon, réchalon, rétchâlon ou rétchalon, n.m. 
È nnounné d’ quéques véyes réchâlons (réchalons, rétchâlons ou rétchalons).raingnaidge, rangnaidge, rognaidge, roignaidge ou roingnaidge, n.m. È pésse tchétçhe feuye â 
raingnaidge (rangnaidge, rognaidge, roignaidge ou roingnaidge).
pie, rangne-pia, rangne-pie, rogne-pia, rogne-pie, roigne-pia, roigne-pie, roingne-pia 
ou roingne-pie).
raingnie, rangnie, rognie, roignie ou roingnie, v. 
Èlle raingne (rangne, rogne, roigne ou roingne) les paidges d’ ïn yivre.
« Ç’te mijérâbye véye…ne t’ vendait piepe ènne sâlaidge que 
t’ n’ euches botè ton hanneur è raingnie (rangnie, rognie, roignie ou roingnie) d’ 
quéques sôs son mâgre dégrâ »
graingne (grangne, grogne, groigne, groingne, raingne, rangne, rogne, roigne ou 
roingne) tot l’ djoué.
couté è raingnie (rangnie, rognie, roignie ou roingnie), loc.nom.m. Èlle raidiuje le couté è 
raingnie (rangnie, rognie, roignie ou roingnie).
bainc d’ aîne, bainc d’ aine, bain d’ aîne, bain d’ aine 
(J. Vienat), bin d’ aîne ou bin d’ aine (J. Vienat), loc.nom.m. 
È piaice lai piece ch’ le bainc d’ aîne (bainc d’ aine, 
bain d’ aîne, bain d’ aine , bin d’ aîne ou bin d’ aine).
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« Tieûj’naint d’ aitaint pus de n’ ran raingnie (rangnie, rognie, roignie ou roingnie) 
chus ç’ qu’ èl émait daivoi en sai mére »
raingnou, ouse, ouje, rangnou, ouse, ouje, rognou, ouse, ouje, roignou, ouse, ouje ou roingnou, ouse, 
ouje, n.m. Son traivaiye de raingnou (rangnou, rognou, roignou ou roingnou) yi piaît.
roingnouse, n.f. È r’chique lai raingnouje (raingnouse, rangnouje, rangnouse, rognouje, 
rognouse, roignouje, roignouse, roingnouje ou roingnouse).
raingnou, rangnou, rognou, roignou ou roingnou, n.m. 
Èlle aipprend l’ mainiement di raingnou (rangnou, rognou, roignou ou roingnou).r’gnon, rgnon, roégnon, roéyon, ron, roûeyon ou roueyon, n.m. «Tiaind qu’ mon frére é t’ aivu 
mâ és r’gnons (rgnons, roégnons, roéyons, rons, roûeyons ou roueyons), voili trâs 
péssès l’ans…»r’gnon, rgnon, roégnon, roéyon, ron, roûeyon ou roueyon, n.m. Elle é trovè des r’gnons (rgnons, 
roégnons, roéyons, rons, roûeyons ou roueyons) de chlaîye dains lai groûe. r’gnonnaide (rgnonnaide, roégnonnaide, roéyonnaide, ronnaide, roûeyonnaide ou 
roueyonnaide) beûtene ch’ le foénat.
rognonnaie, roignonnaie ou roingnonnaie, v. Tiaind qu’ è graingnonne (grangnonne, 
grognonne, groignonne, groingnonne, raingnonne, rangnonne, rognonne, roignonne ou 
roingnonne), i m’ en vais !
raingnure, rangnure, rognure, roignure ou roingnure, n.f. 
Èl écouve des (rangnures, rognures, roignures ou roingnures) de métâ.
raigroume, n.m. 
Èlle é rétieupè ci raigroume.
voûe (ou voue) d’ raigroume, loc.nom.f. 
« È breûyé : « Ohé ! Nana ! » d’ ènne voûe (ou voue) d’ raigrou-me »
roidye (dans marque du fém.), adj. 
Èl était «roidye, pontyifiaint, ordiou en l’ écchès»

roidye (dans marque du fém.), adj. 
«I voérôs qu’ an poéyeuche engaidgie nôs fréres les dgens 
d’ lattres è léchie, en djâsaint, l’ sïn roidye è traintchaint»
roidye, n.f. 
Ç’te roidye ât conchtituè d’ ûes de chtocfiche.
roidyè, e, adj. 
È r’bote en l’ âve ci roidyè mièlan.
éboure, n.m. 
Voili ïn couté è maintche d’ éboure.
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rveutche (sans marque du féminin), adj. Ci tiûe ât tot du (raigâ, réetche, rétche, ridgide, 
ridyide, roitche, rude, r’veûtche, rveûtche, r’veutche 
ou rveutche). 

du, re, raigat, atte, raigot, otte, règat, atte, règot, otte, rigat, atte, rigot, otte ou roid, e, adj. Ç’te 
piertche n’ ât p’  prou dure (raigatte, raigotte, règatte, règotte, rigatte, rigotte ou roide).
entni, se, je ou goué, e, adj. L’ maitïn, sai tchaimbe ât bgatte (ent’mije, entmije, ent’nije, 
entnije ou gouée).
endôélè, e, endoélè, e, endoérlè, e (J. Vienat), 
endoûelè, e, endouelè, e, endoûerlè, e, endouerlè, e, endreumeç’lè, e, endreumeçlè, e,endreum’lè, e ou 
endreumlè, e, adj. Èl é ïn endôélè (endoélè, endoérlè, endoûelè, endouelè, endoûerlè, 
endouerlè, endreumeç’lè, endreumeçlè, endreum’lè ou endreumlè) brais.
endremi, endreumi, gâtche ou gatche (sans marque du féminin), adj. Èl é des rhumâtisses, èl ât tot 
endremi (endreumi, gâtche ou  gatche). roidou, n.f. 
«Son aiccreû y’ aivait léchie â drèt dg’nonye ènne roidou qu’ le f’sait è caintchoiyie 
ladgier’ment » 
roidou, n.f. 
«Qué qu’ feuche lai roidou d’ ses prïnchipes obïn d’ ses prédjudgies » 
roidi, v. 
«È s’  y craimpoéné, en roidéchaint ses brais, en s’ aîrtçhe-botaint des pies » 
s’ roidi, v.pron. 
«È s’ drassé, s’ roidéché, baindaint tos ses muchques » 
s’ roidi, v.pron. 
«È s’ était roidi contre l’ aivèrchitè »  
roidéch’ment, n.m. Èl é c’ment qu’ ïn roidéch’ment d’ ïn brais.
roidéch’ment, n.m. 
« Lai mémoûere pe l’ aivége …ïndgeant l’ véyéch’ment, 
le roidéch’ment »
tchaimboélie, iere ou tchaimboéyie, iere, n.m. 
L’ roi d’mainde è voûere son tchaimboélie (ou tchaimboéyie).
Sobtain les reis (ou rois) mâdges (madges, maîdges ou maidges) eur’voiyainnent le 
yeûtchïn.
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pia-d’ rei, pia-d’ roi, pie-d’ rei ou pie-d’ roi, loc.nom.m. 
L’ ôvtie s’ sie d’ ïn pia-d’ rei (pia-d’ roi, pie-d’ rei ou pie-d’ roi).
Èl ât aivu grant Protçh’rou (Protçhrou, Proutçh’rou, Proutçhrou, Proutçhurou, 
Proutiurou ou Proutyurou) di Rei (ou Roi). (au féminin : Protçhrouje di Rei [ou Roi], etc.)
roit’lat, roitlat ou royâ (J. Vienat), n.m. 
« Les roit’lats (roitlats ou royâs) sont moûes obïn détchois »
Roland, n.pr.m. 
Èlle eur’vïnt daivô l’ Roland.
tchaidgeon (ou tchaidjon) Roland, loc.nom.m. 
Ïn tchaidgeon (ou tchaidjon) Roland m’ é pitçhè.
rôle ou rôye, n.m. Èlle djûe bïn son rôle (ou rôye).
è to (toé, toué ou virat) d’ rôle (ou rôye), loc. 
Èlles montïnt lai voûege è to (toé, toué ou virat) d’ rôle (ou rôye) pairvé di malaite.rûssattes ou russattes, loc.nom.m. ou rôll’râ, n.m. È tchâsse ses paitïns (ou patïns) è  rôlattes 
(rolattes, rouattes, rûattes, ruattes, rûjattes, rujattes, rûsattes, rusattes, rûssattes ou 
russattes) ou  rôll’râs.
rôll’râ, n.m. 
L’ rôll’râ ïnçhôt lai dainse, lai brieje, etc.

rôll’râ, n.m. 

Èlle m’ é prâtè son rôll’râ.
rôll’rou, ouse, ouje, n.m. 
Ces rôll’rous faint lai brieje.
rôllie ou rôyie, n.m. 
Ès raivoétant ïn rôllie (ou rôyie).
rômopche, n.m. 
Nôs ains maindgie di rômopche.rôlaidge, rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge, n.m. 
È raivoétait mainstre des houres le rôlaidge (rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge) des 
nèes dains l’ port.rôlie, rolie, roûelie, rouelie, rôlou, rolou, roûelou ou rouelou,n.m. Ïn rôlie (rolie, roûelie, rouelie, 
rôlou, rolou, roûelou ou rouelou) airrive â port.
rom (sans marque du fém.), adj. 
Ès vétçhant dains ïn caimp’ment rom.
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moûemoûere, moûemouere ou rom, n.f.
È défut d’ traivaiyie daivô lai moûemoûere (moûemouere ou rom).
Rom (sans marque du fém.), n.pr.m. 

Les Roms sont des Tchïnguennes.
romain, ainne, adj. È djûe dains ènne romainne étçhipe.
levrâ, levra, levrât, levrat, lovrâ, lovra, lovrât, lovrat, yevrâ, yevra, yevrât, yevrat, yovrâ, yovra, yovrât 
ou yovrat, n.m. È y é encoé ïn levrâ (levra, levrât, levrat, lovrâ, lovra, lovrât, lovrat, yevrâ, 
yevra, yevrât, yevrat, yovrâ, yovra, yovrât ou yovrat) â d’gnie.romainne bailaince (bailainche, balaince ou balainche), loc.nom.f. Ç’te romainne bailaince 
(bailainche, balaince 
ou balainche) pâje djeûte.
yunatte, n.f. 
Èlle pâje des fruts d’aivô ènne yunatte.
roman, e, adj. 
È yét ïn roman tèchte.
roman, e, adj. 
Notre patois est une langue romane.
roman, e, adj. 
Èlle raicodje lai romane yaindyichtitçhe.
roman, e, adj. 
È raivoéte ïn roman tchaipâ.
roman, n.m. 
En Fraince, l’ véye frainçais é rempiaicie l’ roman.
roman, n.m. ou signole, n.f. 
È graiyene ïn roman (ou ènne signole).
signolatte, n.f. 
Èlle tchainte ènne signolatte.
signolaie, v. 
Èlle signole son hichtoire.
romaintche, n.m. 
L’ romaintche ât lai quaitrieme aib’nâ laindye de Suiche.
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signolou, ouse, ouje, n.m. 
Ci signolou ât coégnu.
romaind, e, ou romand, e, adj. 
L’ cainton di Jura ât en romainde (ou romande) Suiche.
Romaind, e, ou Romand, e, n.pr.m. 
Èl é mairiè ènne Romainde (ou Romande).
Romaindie, ou Romandie, n.pr.f. 
Nôs vétçhans en Romaindie (ou Romandie).
r’manèchque (sans marque du féminin), adj. 
Èlle yét des r’manèchques hichtoires.
s’gnolèchque (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne s’golèchque aiveinture.
r’man-fyeuve, n.m. 
È graiyene ïn r’man-fyeuve.
vandrecksèle ou vendrecksèle (sans marque du féminin), n.m. 
L’ paiyis des vandrecksèles (ou vendrecksèles), ç’ ât tote lai bôle de tiere.
r’manijaint, ainne, adj. 
È fait paitchie di grac r’manijaint môtie.
r’manijaint, ainne, adj. 
È yét ïn r’manijaint biat.
r’manijâchion, n.f. Les Romains aiccompyéchainnent lai r’manijâchion d’ l’ Europe.
r’manijâchion, n.f. 
Lai r’manijâchion di Jura  s’ ât fait en dous côps.
r’manijaie, v. 
Les Jurassiens r’manijainnent soîe.
r’manijaie, v. 
Sïnt Dgeurmain é r’manijè ènne paitchie d’ note paiyis.
r’manijaie, v. 
Les Romains r’manijainnent lai Gaule.
r’manijaie, v. 
È r’manije ïn tèchte.
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r’manichme, n.m. 
Èl é ïn traité di r’manichme.
r’manichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât aidé t’ aivu ïn r’manichte.
r’manichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces dous r’manichtes n’ sont p’ d’aiccoûe.
r’manichte (sans marque du fém.), n.m. 
È vait en ènne échpojichion de  r’manichtes.
r’manichte (sans marque du fém.), n.m. 
È d’mainde consaye en ènne r’manichte.
r’manitè, n.f. 
Èlle coégnât bïn lai r’manitè.
roman-photo, n.m. 

Èl ainme yére des romans-photos.
r’mantique ou r’mantitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Po ci Rousseau, l’ lai d’ Biene était r’mantique (ou r’mantitçhe).
r’mantique ou r’mantitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme le r’mantique (ou r’mantitçhe) dgeinre.
r’mantique ou r’mantitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne bèlle r’mantique (ou r’mantitçhe) poéjie.
r’mantique ou r’mantitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci coénat ât r’mantique (ou r’mantitçhe).
r’mantique ou r’mantitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ne yét ran qu’ les r’mantiques (ou r’mantitçhes).
r’mantichme, n.m. 
Ç’ ât ïn ch’péchiayichte di r’mantichme.
r’mantichme, n.m. 
Ci yivre djâse di r’mantichme.
r’mantichme, n.m. 
Ç’t’ ôvre ât embue de r’mantichme.
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rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe) d’ mèe, loc.nom.f. 
Lai rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe) d’ mèe bâme le paiyis.

coénou, ouse, ouje, coinnou, ouse, ouje, connou, ouse, ouje, conou, ouse, ouje, couénnou, ouse, ouje, coûenou, ouse, ouje, couenou, ouse, ouje ou trompètou, ouse, ouje, n.m. Les coénous (coinnous, connous, conous, couénnous, coûenous, couenous ou trompètous) djûïnt po ci Diu César.
rontre (brijie, crevaie ou détchirie) le taimboé (tamboé ou tïmpan), loc.v. L’ ïnrâtaint brut di maitché-pitçhou nôs é rontu (brijie, crevè ou détchirieRomuluche ou Romulus, n.pr.m. Lai romaine leuve que ch’lon lai fôle aiyétyéché ci 
Rémuche pe ci Romuluche (ou Romulus). 
éronç’naie, v. Èlle s’ ât éronç’nè en allaint és moures.
enronch’naie ou enronç’naie, v. Èl ât taint enronch’nè 
(ou enronç’nè) qu’ è n’ peut pus r’paitchi.
djaiyat, djaiyat, djâyat ou djayat, n.m. 
È tchaimpe des djaîyats (djaiyats, djâyats ou djayats) chus l’ âve.
rïndg’naie, rïndyaie ou rïndy’naie, v. 
Les afaints rïndg’nant (rïndyant ou rïndy’nant) d’vaint l’ hôtâ.
rond-d’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere), loc.nom.m.  « L’ aiyâle métie d’ 
rond-d’ tiûe  (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere)»
rïndge, rïndye ou ronde, n.f. 
Lai vadge fait sai rïndge (rïndye ou ronde).en lai rïndge (rïndye ou ronde), loc. « Lai djait qu’ èl ïnchpirait en sai fanne […] était 
paîtaidgie è dieche yeûces en lai rïndge (rïndye ou  ronde) »
en lai rïndge (rïndye ou ronde), loc. 
« An f’sait è péssaie en lai rïndge (rïndye ou  ronde) di temps di r’pé des copes en bôs»
(sans marque du féminin), adj. Èl aitchete des tchoulattes  (tiaibôs, tiaibos, tiaibos, tiaibôs, 
tiaibous, tiebôs, tiebos, tièbô, tièbo, tiebos, tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, 
tyaibôs, tyaibos, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbôs, tyèbos, tyèbos, tyèbôs ou tyèbous) 
viches.
tch’mïn (ou tchmïn) d’ rïndge (rïndye ou ronde), loc.nom.m. 
Le tch’mïn (ou tchmïn) d’ rïndge (rïndye ou  ronde) fait l’ toué 
d’ lai chitè.

boyat, atte, n.m. Les boyats s’ raissembyant po lai féte.
rondat, rond’lat ou rondlat, n.m. Èlle é r’vachè l’ rondat (rond’lat ou rond’lat).
ronde pïnce, loc.nom.f. 
L’ afaint djûe daivô ènne ronde pïnce.  
n.m. Èlle bote lai caf’tiere chus ïn teûr’lat (teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ, toér’lat, 
toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).
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n.m. Èlle m’nuje d’ l’oégnon chus ïn teûr’lat (teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ, toér’lat, 
toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).
raimè, e ou rèmè, e, adj. 
Sai reube ât raimèe (ou rèmèe).
tièbôs, tièbou, tyaibô, tyaibo, tyaibos, tyaibôs, tyaibou, tyèbô, tyèbo, tyèbos, tyèbôs ou tyèbou, n.m. 
Èlle veut épreuvaie d’ piaintaie des tchoulats  (tiaibôs, tiaibos, tiaibos, tiaibôs, 
tiaibous, tiebôs, tiebos, tiebos, tièbôs, tièbos, tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, 
tyaibôs, tyaibos, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbôs, tyèbos, tyèbos, tyèbôs ou tyèbous).
rondie, n.m. 
Les çhoégirons di rondie sont coumèchtibyes. 
rouet’naie, rouetnaie, soûetaie, souetaie, soûet’naie, soûetnaie, souet’naie ou souetnaie, v. Èlle é 
bât’nè, (bâtnè, bat’nè, batnè, bodgeonè, bodg’nè, rond’nè, rondnè, roûet’nè, roûetnè, 
rouet’nè, rouetnè, soûetè, souetè, soûet’nè, soûetnè, souet’nè ou souetnè) son tchïn qu’ é 
maindgie sai nonne.
souetèe, soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe, n.f. È se s’vïnt de ç’te bât’nèe, (bâtnèe, 
bat’nèe, batnèe, rond’nèe, rondnèe, roûet’nèe, roûetnèe, rouet’nèe, rouetnèe, soûetèe, 
souetèe, soûet’nèe, soûetnèe, souet’nèe ou souetnèe).
rondoéyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl aiccompaigne ïn p’tét rondoéyâ bonhanne.en d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) c’ment qu’ dous ronds d’ fiain (ou fyain), loc. En 
r’trovaint son fé, èl en ât d’moérrè (dmoérè, d’morè ou dmorè) c’ment qu’ dous ronds 
d’ fiain (ou fyain).
tâlè, talè, tâlé ou talé (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle bote lai caidgeatte ch’le tâlè (talè, tâlé ou talé).
allaie en-virvô (en-virvo, envirvô, envirvo, en virvô ou en virvo), loc.v. È vait aidé en-virvô (en-
virvo, envirvô, envirvo, en virvô ou en virvo).gregye-bôs (grejye-bôs, greûgye-bôs, greugye-bôs, greûjye-bôs, greujye-bôs, greûvye-
bôs, greuvye-bôs, grevie-bôs, redgye-bôs, redjye-bôs, regye-bôs, rejye-bôs, reûdgye-
bôs, reudgye-bôs, reûdjye-bôs, reudjye-bôs, reûgye-bôs, reugye-bôs, reûjye-bôs, 
reujye-bôs ou rondge-bôs) creûye des priegondes dyail’ries dains les aîbres.
(on trouve aussi tous ces noms où bôs est remplacé par bô : gregye-bô, etc.)
raiteû ou raiteu, n.m. 
Note tchait n’ veut p’ ces raiteûs (ou raiteus).
pach’rabôs ou pachrabôs, n.m. 
È s’ fât débairraichie d’ ces  pach’rabôs (ou pachrabôs).
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pach’ratte, pachratte, poich’ratte, poichratte ou vriyatte, n.f. Des pach’rattes (pachrattes, 
poich’rattes, poichrattes ou vriyattes) aint ponju dains ci lavon.
greuvy’ment, greviement, redgy’ment, redjy’ment, regy’ment, rejyiement, reûdgy’ment, reudgy’ment, 
reûdjy’ment, reudjy’ment, reûgy’ment, reugy’ment, reûjy’ment, reujy’ment, ou rondg’ment, n.m. An 
ôt des bruts d’gregy’ment (grejy’ment, greûgy’ment, greugy’ment, greûjy’ment, 
greujy’ment, greûvy’ment, greuvy’ment, greviement, redgy’ment, redjy’ment, 
regy’ment, rejyiement, reûdgy’ment, reudgy’ment, reûdjy’ment, reudjy’ment, 
reûgy’ment, reugy’ment, reûjy’ment, reujy’ment, ou rondg’ment).
raiteû ou raiteu, n.m. 
Note tchait n’ veut p’ ces raiteûs (ou raiteus).
rondie, n.m. 
Les çhoégirons di rondie sont coumèchtibyes. 
pautren’ment ou  ronron, n.m. 
L’ pautren’ment (ou ronron) d’ l’ émoinnou endoûe l’ afaint.
pautren’ment ou  ronron, n.m. 
« Ébâbi di laindyaidge, faich’nèe poi l’ pautren’ment 
(ou ronron) des vèrches»
pautren’ment ou  ronron, n.m. 
Èlle ôt l’ pautren’ment (ou ronron) di tchait.
pautrenaie ou ronronnaie, v. 
L’ tchait pautrene (ou ronronne) vés l’ foénat.

pautrenaie ou ronronnaie, v. 
« An ôyait pautrenaie (ou ronronnaie) lai coujouje »
pautrenaie ou ronronnaie, v. 
È y’ n’ é qu’ pautrenant (ou ronronnant) â traivaiye.
poiye (ou salon) d’ thé, loc.nom.m. 

Èlles se r’trovant â poiye (ou salon) d’ thé.
roéque ou roétçhe, n.m. 
Èlle n’ é p’ vu qu’ èlle poéyait faire ïn roéque (ou roétçhe).
roéquaie ou roétçhaie, v. 
Èl é daivu roéquaie (ou roétçhaie) po s’ poéyait sâvaie.
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roéquaie ou roétçhaie, v. 

Èl é l’ aivége de roéquaie (ou roétçhaie) ch’vent.
roéquèt, roquèt, roétçhèt ou rotçhèt, n.m. 
Èlle pouermene son roéquèt (roquèt, roétçhèt ou rotçhèt).
Ci roéquèt (roquèt, roétçhèt ou rotçhèt)  « n’ djaippait d’ âliors ran qu’ po raimolaie 
sai pidaince »
roéquèt, roquèt, roétçhèt ou rotçhèt, n.m. 
Ci roéquèt (roquèt, roétçhèt ou rotçhèt) breûye po ïn ran.roéquatte, roquatte, roétçhatte ou rotçhatte, n.f. 
Ènne roéquatte (roquatte, roétçhatte ou rotçhatte) était ènne envoûelouje feûjèe de 
dyierre.
roéquatte, roquatte, roétçhatte ou rotçhatte, n.f. 
Èls aint laincie ènne ainti-enfarrè-tchie roéquatte (roquatte, roétçhatte ou rotçhatte).
roéquatte, roquatte, roétçhatte ou rotçhatte, n.f. 
Èlle tieûye d‘ lai roéquatte (roquatte, roétçhatte ou rotçhatte).roéquatte, roquatte, roétçhatte ou rotçhatte, n.f. 
Les enreufnous tchaintous maindgeant d’ lai roéquatte (roquatte, roétçhatte ou 
rotçhatte).
poi défïnmainche des p’tétes eunitès d’ combait. (on trouve aussi tous ces noms où laince est 
remplacé par lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou par toule)
rôjache (rojache, rôsache ou rosache), n.f. 
L’ afaint s’ aimuje è graiy’naie des rôjaches (rojaches, rôsaches ou rosaches).
rôjache (rojache, rôsache ou rosache), n.f. 
Èlle raivoéte les rôjaches (rojaches, rôsaches ou rosaches) di piaifond.
rôjache (rojache, rôsache ou rosache), n.f. 
Èlle môtre sai rôjache (rojache, rôsache ou rosache) de flè.
Ç’te caithédrâ é des aidé épyiennis rôjaches (rojaches, rôsaches ou rosaches) pe des 
varrieres en çhoés.
rôjache (rojache, rôsache ou rosache), n.f. 
L’ aimie d’ mai fanne tçhie des viches è rôjaches (rojaches, rôsaches ou rosaches).
rôjachè, e (rojachè, e, rôsachè, e ou rosachè, e), adj. 
Èlle ainme voûere les rôjachèes (rojachèes, rôsachèes ou rosachèes) çhoés.
rôjachèe (rojachèe, rôsachèe ou rosachèe), n.f. 
Èlle coitche sai rôjachèe (rojachèe, rôsachèe ou rosachèe) d’ lai drète djoûe.
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Èlle coitche sai rôjachèe (rojachèe, rôsachèe ou rosachèe)  pitçhnure (ou pitçhnure) di 
moton.
rôjachèes, rojachèes, rôsachèes ou rosachèes, n.f.pl. 
Les ç’nèllies faint paitchie des rôjachèes (rojachèes, rôsachèes ou rosachèes).
rôjaidge, rojaidge, rôsaidge ou rosaidge, n.m. 
I crais qu’ les rôjaidges (rojaidges, rôsaidges ou rosaidges) aint aidé boussè poi chi.
rôjaidge, rojaidge, rôsaidge ou rosaidge, n.m. 
Poi l’ rôjaidge (rojaidge, rôsaidge ou rosaidge) an rvétçh’nait 
l’ coton qu’ était môlè en lai dyairainche.
rôjailbïn, rojailbïn, rôsailbïn ou rosailbïn, n.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn rôjailbïn (rojailbïn, rôsailbïn ou rosailbïn).
An s’ sie d’ lai rôjain’lïnne (rojain’lïnne, rôsain’lïnne ou rosain’lïnne) po aipparoiyie 
des tieulaints tâs qu’ le bieû de Lyon obïn l’ violat d’ Pairis.
rôjat, rojat, rôsat ou rosat, adj.inv. 
È fait d’ lai rôjat (rojat, rôsat ou rosat) panmade po les meinmyons.
rôjâtre, rojâtre, rôsâtre ou rosâtre (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aitchete po quéques sôs d’ rôjâtre (rojâtre, rôsâtre ou rosâtre) è grais tchaipis. reûtibûe, reutibûe, reûtibue ou reutibue, n.m. È cope ènne traintche de reûtibûe (reutibûe, 
reûtibue ou reutibue). 
rôjè, e, rojè, e, rôsè, e ou rosè, e, adj. 
L’ cie ât bijat, ïn pô rôjè (rojè, rôsè ou rosè).
rôjè, rojè, rôsè ou rosè, n.m. 
È boit pô d’ rôjè (rojè, rôsè ou rosè).
fiaindeûle des étaings, n.f. 
È cope ènne fiaindeûle des étaings.d’ lai rôj’crou (rôj’croux, roj’crou, roj’croux, rôs’crou, rôs’croux, ros’crou ou 
ros’croux).
È yét lai feuyee d’ lai rôj’crou (rôj’croux, roj’crou, roj’croux, rôs’crou, rôs’croux, 
ros’crou ou ros’croux).
fèrveint rôj’crou (rôj’croux, roj’crou, roj’croux, rôs’crou, rôs’croux, ros’crou ou 
ros’croux).son rôj’crou (rôj’croux, roj’crou, roj’croux, rôs’crou, rôs’croux, ros’crou ou 
ros’croux).
défeuyie rôje (roje, rôse ou rose), loc.nom.f. 
Èlle tchaimpe les défeuyies rôjes (rojes, rôses ou roses).
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rôje (roje, rôse ou rose) de Nâ, loc.nom.f. 
È ch’mond des rôjes (rojes, rôses ou roses) de Nâ en sai fanne.
chaibyon, chambion, chambye ou chambyon).  (on trouve aussi toutes ces locutions 
sous la forme : rôje de sâbion, etc.)
Enson, è gâtche d’ lai câtche, è y é ènne rôje (roje, rôse ou rose) des hoûeres (houeres, 
oûeres, oueres ou vents).
Les çhoés des rôjes (rojes, rôses ou roses) d’ Ïnde sont djânes obïn oûeraindgies è 
fèfrèe cheintou.
enrôsoyie ou enrosoyie (J. Vienat), v. Lai neût enrôje (enroje, enrôjâye, enrojâye, enrôjoye, 
enrojoye, enrôse, enrose, enrôsâye, enrosâye, enrôsoye 
ou enrosoye) les piaintes.
rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe) d’ mèe, loc.nom.f. 
Lai rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe) d’ mèe bâme le paiyis.
hierbe en lai rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe), loc.nom.f. 
Poi chi, è y’ é d’ l’ hierbe en lai rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe).
point d’ rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe), loc.nom.m. 

L’ point d’ rôjèe (rojèe, rôsèe ou rosèe) qu’ èl é trovè poi 
l’ cartiul ât éy’vè.
rôje (roje, rôse ou rose) mâvichque (ou mavichque), loc.nom.f. Èlle rôte les satches feuyes de sai 
rôje (roje, rôse ou rose) mâvichque (ou mavichque).lauri-rôje (laurie-rôje, loûeri-rôje, loueri-rôje, loûerie-rôje ou louerie-rôje) dains son 
tieutchi.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : lauri-roje, lauri-rôse, lauri-rose, etc.)des Alpes.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : lauri-roje des Alpes, lauri-rôse des Alpes, 
lauri-rose des Alpes, etc.)
rôj’lat, roj’lat, rôs’lat ou ros’lat, n.m. 
Ïn rôj’lat (roj’lat, rôs’lat ou ros’lat) ât v’ni dains l’ dgeurnie.
rôj’lat, roj’lat, rôs’lat ou ros’lat, n.m. 
Ci rôj’lat (roj’lat, rôs’lat ou ros’lat) ât trop djânâtre.
L’ Ros’lat, L’ Rôs’lèt ou L’ Ros’lèt, loc.nom.pr.m. Po r’veni, ès sont péssè poi L’ Rôj’lat (L’ 
Roj’lat, L’ Rôj’lèt, L’ Roj’lèt, 
L’ Rôs’lat, L’ Ros’lat, L’ Rôs’lèt ou L’ Ros’lèt).
rôj’lie, iere, roj’lie, iere, rôs’lie, iere ou ros’lie, iere, adj. 
È d’moére vés ïn rôj’lie (roj’lie, rôs’lie ou ros’lie) mairâs.



Feuille1

Page 9401

rôj’liere, roj’liere, rôs’liere ou ros’liere, n.f. 
È fait l’ toué d’ lai rôj’liere (roj’liere, rôs’liere ou ros’liere).aiccompaigne d’ ènne rôjeûle (rôjeule, rojeûle, rojeule, rôjeûle, rôjeule, roseûle ou 
roseule).pame, (pamme, pome ou pomme) de rôje (roje, rôse ou rose), loc.nom.f. È tyeûye des pames 
(pammes, pomes ou pommes) de rôje (roje, rôse ou rose).
rôje (roje, rôse ou rose) pïmpan (ou pompon), loc.nom.f. 
Èlle é fait ïn bé boquat d’ rôjes (rojes, rôses ou roses) pïmpans (ou pompons).
rôjaie, rojaie, rôsaie ou rosaie, v. 
Ès rôjant (rojant, rôsant ou rosant) ci coton.rôjaie, rojaie, rôsaie ou rosaie, v. L’ vi fraid rôjait (rojait, rôsait ou rosait) l’ vésaidge de ç’te 
Sabine.
rôj’raie, roj’raie, rôj’rèe, roj’rèe, rôs’raie, ros’raie, rôs’rèe ou ros’rèe, n.f. Èlle ainme les rôj’raies 
(roj’raies, rôj’rèes, roj’rèes, rôs’raies, ros’raies, rôs’rèes ou ros’rèes).
roses), loc.nom.m. Èlle é ïn coincoidge (caincoige, caincoûene, caincouene, cancoére, 
coincoére, coincoidge, coincoine, coincoîye, coincoîye, tchaintchoûene, 
tchaintchouene, tçhïntchoûene ou tçhïntçhouene) des rôjes (rojes, rôses ou roses) dains 
les pois.
potat és rôjes (rojes, rôses ou roses), loc.nom.m. 
Èls aint décreuvi l’ potat és rôjes (rojes, rôses ou roses).
trémiere rôje (roje, rôse ou rose), loc.nom.f. 
Èlle é di tieûsain d’ sai trémiere rôje (roje, rôse ou rose).
rôjatte, rojatte, rôsatte ou rosatte, n.f. 
Lai frèchque ât envôti d’ rôjattes (rojattes, rôsattes ou rosattes).
rôjatte, rojatte, rôsatte ou rosatte, n.f. 
Èlle eur’fait ènne rôjatte (rojatte, rôsatte ou rosatte) és coérdgeons d’ ses soulaîes.
rôjatte, rojatte, rôsatte ou rosatte, n.f. 
Èl é lai rôjatte (rojatte, rôsatte ou rosatte) des Offichies d’ lai Ladgion d’ hanneur.
rôjatte, rojatte, rôsatte ou rosatte, n.f. 
Èl aidjeûte lai rôjatte (rojatte, rôsatte ou rosatte) d’ lai môtre.
rôjatte, rojatte, rôsatte ou rosatte, n.f. 
L’ afaint raivoéte lai rôjatte (rojatte, rôsatte ou rosatte) d’ lai dyitatte.
Ci Tchaimpollion é bèyie lai céyébritè en lai vèlle de Rôjatte (Rojatte, Rôsatte ou 
Rosatte).
rôjatte (rojatte, rôsatte ou rosatte) de Lyon, loc.nom.f. 
Èlle é aitch’tè d’ lai rôjatte (rojatte, rôsatte ou rosatte) de Lyon.
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Ci Tchaimpollion é détchiffrè les trâs ïnchripchions en saicrâ-graivès, démotitçhes pe 
gracs caractéres d’ lai piere de Rôjatte (Rojatte, Rôsatte ou Rosatte).rôjou, rojou, rôsou ou rosou, n.f. Son vésaidge aivait lai rôjou (rojou, rôsou ou rosou) d’ ïn 
aindyais baibi.
rôj’crouchïn, ïnne, roj’crouchïn, ïnne, rôs’crouchïn, ïnne ou ros’crouchïn, ïnne, adj. È fait paitchie di 
rôj’crouchïn (roj’crouchïn, rôs’crouchïn ou ros’crouchïn) l’ oûedre.rôj’crouchïn, ïnne, roj’crouchïn, ïnne, rôs’crouchïn, ïnne ou ros’crouchïn, ïnne, n.m. Èl é r’ci des 
rôj’crouchïns (roj’crouchïns, rôs’crouchïns ou ros’crouchïns).
rôjiere, rojiere, rôsiere ou rosiere, n.f. 
Èls aint fétè trâs rôjieres (rojieres, rôsieres ou rosieres).rôjiere, rojiere, rôsiere ou rosiere, n.f. An dairait aidmiraie lai biâtè d’ ènne rôjiere (rojiere, 
rôsiere ou rosiere).
rôjierichte, rojierichte, rôsierichte ou rosierichte (sans marque du fém.), n.m. T’ dairôs d’maindaie 
consaye en ïn rôjierichte (rojierichte, rôsierichte ou rosierichte).
baîrbe (ou bairbe) â bon Dûe, loc.nom.f. An n’ sait p’ c’ment 
s’ débairraichie de ç’te baîrbe (ou bairbe) â bon Dûe.rôji, roji, rôsi ou rosi, v. Le s’raye meuçaint rôjât (rojât, rôsât ou rosât) les capirons des 
montaignes.rôji, roji, rôsi ou rosi, v. Èlle aivait ènne ïmprèchionnâbye fidiure que rôjéchait (rojéchait, 
rôséchait ou roséchait) pe bièvéchait.rôjich’ment, rojich’ment, rôsiss’ment ou rosiss’ment, n.m. An préjime ïn ladgie rôjich’ment 
(rojich’ment, rôsiss’ment ou rosiss’ment) d’ son vésaidge.rossignolat des djairoits (djairroits, dyairoits ou dyairroits), loc.nom.m. 
L’ rossignolat des djairoits (djairroits, dyairoits ou dyairroits) ât ènne métierâ 
mailaidie.
Rochini ou Rossini, n.pr.m. 
Ci Rochini (ou Rossini) é graiy’nè lai dyïndye de l’ opéra Diâme Tell. 
L’ ïnchècte s’ ât fait è pâre poi ènne rôjèra (rojèra, rôjôyiche, rojôyiche, rôsôyiche ou 
rosôyiche). 
rôjôyiche, rojôyiche, rôsôyiche ou rosôyiche, n.f. 
Ès boiyant d’ lai rôjôyiche (rojôyiche, rôsôyiche ou rosôyiche). 
échtiyâ (sans marque du fém.), adj.
Lai piaice ât envôju d’ échtiyâs colannes. 
échtiyat, n.m.
Lai baîch’natte é pavou d’ l’ échtiyat di taivain.échtiyats, n.m.pl.
Les échtiyats sont oûenès d’ colannes poétchaint les échprons raivis és feuraimies 
nèes.
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reût, ou reut, n.m. Èlle ainme le f’mat di reût (ou reut).
virayou, ouse, ouje, adj. 
È y’ é ènne virayouje foûeche.
virayou, ouse, ouje, adj. 
Le r’boudgeou fait è traivaiyie les virayous niès di malaite.
virayou di dôs, loc.nom.m. 
Èl é mâ en ïn virayou di dôs.
virayou, ouse, ouje, adj. 
È s’ ât dévoûerè ïn virayou niè.
virayou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne virayouje poichouje.loc.nom.m. 
L’ diridgeou s’ aivije chus l’répraindgeâ (repraindgeâ, réprein-djeâ, r’praindgeâ ou 
rpraindgeâ) vira (ou virat).
tâ di dgen’lâ vira (ou virat), loc.nom.m. 

L’ tâ di dgen’lâ vira (ou virat) ât d’moérè aissadge. 
virayouje ou virayouse, n.f. 
Les feuyes soûetchant d’ lai virayouje (ou virayouse).
virayichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ virayichte embrûe lai virayouje.
virayâ (sans marque du fém.), adj. 
È réye  lai virayâ l’ embrûece d’ lai rûe.
virayâ (sans marque du fém.), adj. 
Les feurmirlouses chubchtainches aint ïn virayâ povoi.

È prégime les biaincs obïn djânâtres conceintriques çaçhes aidyeu’nès ch’ lai poire 
poi l’ brun renvie (reûpèt, reupèt, roeûpèt, roeupèt ou rot) roudgeûye, roudgeuye ou routeinye, n.m. Èl é pâtchie ïn roudgeûye (roudgeuye ou routeinye) 
dains l’ Doubs.
grablèes, n.f.pl. 
È n’ maindg’rait ran qu’ des grablèes.
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n.f. Nôs ainmans lai keurbounâde (keurbounade, tchairbo(é ou è)nèe, 
tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, tchairbou(e, è ou é)nnèe ou 
tchairbounèe).
An s’ sie di tierche è reûti (ou reuti) po l’ beûçhaidge obïn l’ ochkidâchion d’ 
chèrtannes chubchtainches.
virâyou, n.m. 
È gréche le virâyou.
virâyou, n.m. 
L’ virâyou é predju ènne pâle.
dg’nonyat, n.m. rûetoule, ruetoule, rûetouye ou ruetouye, n.f.
I m’seus rontu le dg’nonyat (lai rûetoule, lai ruetoule, lai rûe-touye ou lai ruetouye).

Ç’te dyïmbarde ât étçhipè d’ ïn tchaindg’ment d’ laincie è rûetoule (ruetoule, rûetouye 
ou ruetouye).étre chus les dg’nonyats (rûetoules, ruetoules, rûetouyes ou ruetouyes), loc. Tchétçhe soi, èlle ât 
chus les dg’nonyats (rûetoules, ruetoules, rûetouyes ou ruetouyes).dg’nonyatou, ouse, ouje, ruetoulïn, ïnne, rûetouyïn, ïnne ou ruetouyïn, ïnne, adj. L’ méd’cïn tèchte 
le dg’nonyatou (ruetoulïn, rûetouyïn ou ruetouyïn) r’fyèchque.
ronture, n.f. 
Sai ronture n’ l’ étchâde pe.
ronture, n.f. 
Il fait partie de la ronture.
ronturie, iere, adj. 
Èl é mairiè ènne ronturiere fanne.
ronturie, iere, n.m. 
Ses pairents étïnt des ronturies.
rûaidge ou ruaidge, n.m. 
È nenttaye les rûaidges (ou ruaidges) d’ ènne môtre.
rob’gnôles ou rob’gnoles, n.f.pl. 
È se n’ dgeinne pe d’ môtraie ses rob’gnôles (ou rob’gnoles). 
roubyaîd (sans marque du dém.), adj. 
Ç’ ât ènne roubyaîd dgen. 
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roubyaîd (sans marque du dém.), adj. 

Le véye roubyaîd le léchait s’ emboérbaie dains des phrajes 
qu’ è craiyait aidrèt. 
roubyaîdyije, n.f. 
Tot l’ monde rit pe i m’ muse que ç’te p’téte n’ mainque pe 
d’ roubyaîdyije. 
roubye, n.m. 
Èl é paiyie en roubyes. 
routchi, n.m. 
Èlle fait ïn routchi-frainçais yèchquitçhe. 
rûeyie ou rueyie (sans marque du fém.), adj. 
L’ rûeyie (ou rueyie) l’ hanne n’ é p’ dit ïn mot.rûeyie ou rueyie (sans marque du fém.), adj. « È les chuppojait  en l’ encôp rûeyie (ou rueyie) 
pe niânioujes »rûeyie ou rueyie (sans marque du fém.), n.m. 
« L’ monde nôs fait l’ hanneur d’ nôs pâre po des rûeyies (ou rueyies) d’ lai coué di 
Rédgeint »rûeyie ou rueyie (sans marque du fém.), n.m. 
« Les feurïntèrèchies l’ aim’roujes pe…les rûeyies (ou rueyies) que ne r’tçhrant ran 
qu’ les sôs»rûe (ou rue) è ailbes, loc.nom.f. Les rûes (ou rues) è ailbes virant tiaind qu’ lai nèe 
aivaince.
tchétraidge, n.m. 
Èl ât en train d’ faire le tchétraidge.
boiyè, n.m. 
È tchairdge di bôs sat chus ïn boiyè.
rûe (ou rue) è rotchat, loc.nom.f. 
Lai rûe (ou rue) è rotchat tranchframe l’ aiytrannïn vait-è-vïnt 
d’ ïn émoinnou l’ ouergannon en ïn vira d’ conchtaint seinche.
boéte d’ènne rûe (ou rue), loc.nom.f. 
L’ échi ât grippè dains lai boéte d’ lai rûe (ou rue).
soiçhaidge (J. Vienat),  n.m. L’ mairtchâ môtre és afaints c’ment qu’ an fait ïn çaçhaidge 
(çachaidge, çharçhaidge, çharchaidge, charçhaidge, charchaidge, roûetch’naidge, 
roûetchnaidge, rouetch’naidge, rouetchnaidge, sâçhaidge, sachaidge, sarçhaidge, 
sarchaidge ou soiçhaidge) de rûe.
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fait 
l’  ençaçhaidge (ençaçhaidge, ençâchaidge, ençachaidge, ençhâçhaidge, ençhaçhaidge, 
ençhâchaidge, ençhachaidge, ençhârçhaidge, ençharçhaidge, ençhârchaidge, 
ençharchaidge, enroûetchaidge, enrouetchaidge, enroûetch’naidge ou 
enrouetch’naidge) d’ ènne rûe.sachaie, sarçhaie, sarchaie ou soiçhaie (J. Vienat),  v. L’ mairtchâ çaçhe (çache, çharçhe, 
çharche, charçhe, charche, roûetchene, rouetchene, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou 
soiçhe) ènne rûe.
enrouetch’naie, v. Èl aipprend è  ençaçhaie (ençaçhaie, ençâchaie, ençachaie, 
ençhâçhaie, ençhaçhaie, ençhâchaie, ençhachaie, ençhârçhaie, ençharçhaie, 
ençhârchaie, ençharchaie, enroûetchie, enrouetchie, enroûetch’naie ou enrouetch’naie) 
ènne rûe.
bouss’rûe, boussrûe, bouss’rue ou boussrue, n.f. 
È n’ é p’ vu l’ bouss’rûe (boussrûe, bouss’rue ou boussrue).
sarrou ou sèrrou, n.m. 
È rôte le sarrou (ou sèrrou).sarrou ou sèrrou, n.m. Po rètgnie l’ tchie, an botait ïn sarrou (ou sèrrou) r’t’ni poi ènne 
tchïnne, dôs ènne rûe.
rûèye (ou ruèye), n.f.  « Copè poi rûèyes (ou ruèyes) c’ment 
qu’ ènne bètt’râve»
rûèye (ou ruèye), n.f.  
Èlle aitchete ènne rûèye (ou ruèye).tchaînnaie, tachainnaie ou tchïnnaie, v. Sains tchaînnaie (tchainnaie ou tchïnnaie), nôs n’ 
airïns p’ poéyu péssaie.
Rouen, n.pr.f. 
Lai Djeânne d’Arc feut breûlè è Rouen en 1431. 
rouenn’rie, n.f. 
« Âtoué di cô ènne graivate en rouenn’rie yusè poi l’ rij’laidge d’ lai baîbe » 
rûeyie ou rueyie, v. Èls aint rûeyie (ou rueyie) les voulous chus lai piaice di mairtchie.
ré ou rés, n.m. 
Ç’te rûe n’é bïntôt pus d’ rés.rûeyie (ou rueyie) d’ côps, loc.v. « I poérôs t’ rûeyie (ou rueyie) d’ côps ch’ i le v’lôs ! Mains 
piepe ènne daidrèchion n’ aimein-d’rait tai couchieinche»
Roèrgue ou Roèrdye, n.pr.m. 

L’ Roèrgue (ou Roèrdye) ât aivu ryuni en lai Coranne en 1607 poi ç’t’ Heinri IV.
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rûey’rie ou ruey’rie, n.f. 
Bote-te en voidge contre les rûey’ries (ou ruey’ries)!
« Èlle bèyait en l’aivaince des consayes en lai Thérése chus lai vente, chus les 
aitchaits, chus les rûey’ries (ou ruey’ries) di p’tét commèrce »
rûey’rie ou ruey’rie, n.f. 
Èl était « fïn djainqu’ en lai rûey’rie (ou ruey’rie) è pe prât en totes les choupyèches »

tos les r’tos (rtos, r’toés, rtoés, r’toués, rtoués, r’vôs, rvôs, r’vos, rvos (J. Vienat) ou trutçh, loc.nom.m.pl. Èl é tos les r’tos (rtos, r’toés, rtoés, r’toués, rtoués, r’vôs, rvôs, r’vos, rvos ou trutçhs).
rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre ou rvouedre), loc.v. 
È s’ât fait è r’tânaie (rtânaie, r’tanaie, rtanaie, r’tânnaie, rtânnaie, r’tannaie, rtannaie, 
r’teum’laie, rteum’laie, r’tom’laie, rtom’laie, r’toûedre, rtoûedre, r’touedre, rtouedre, 
r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre 
ou rvouedre).
eur’teum’laie, eurteum’laie, eur’tom’laie, eurtom’laie, eur’toûedre, eurtoûedre, eur’touedre, eurtouedre, 
eur’vôdre, eurvôdre, eur’vodre, eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre ou eurvouedre), v. 
Lai poûere fanne  s’ât fait eur’tânaie (eurtânaie, eur’tanaie, eurtanaie, eur’tânnaie, 
eurtânnaie, eur’tannaie, eurtannaie, eur’teum’laie, eurteum’laie, eur’tom’laie, 
eurtom’laie, eur’toûedre, eurtoûedre, eur’touedre, eurtouedre, eur’vôdre, eurvôdre, 
eur’vodre, eurvodre, eur’voûedre, eurvoûedre, eur’vouedre ou eurvouedre).

demaîle, demaile, demâle, demale, denâle, denale, d’maîle, dmaîle, d’maile, dmaile, d’mâle, dmâle, 
d’male ou dmale, n.m. L’ demaîle (L’ demaile, L’ demâle, L’ demale, L’ denâle, 
L’ denale, Le d’maîle, Le dmaîle, Le d’maile, Le dmaile, 
Le d’mâle, Le dmâle, Le d’male ou Le dmale) é predju ènne rûe.
diaîle, diaile, ruâle, ruale, r’vâle, r’vale, rvâle ou  rvale, n.m. 
È moinne ïn sait d’ aivô ïn diaîle (diaile, ruâle, ruale, r’vâle, r’vale, rvâle ou  rvale).
tchaimboéliere ou tchaimboéyiere, n.f. 
Lai tchaimboéliere (ou tchaimboéyiere) ât trop grante.
chneck, ch’vèck, chvèck, ch’vèk ou chvèk, n.m. 

L’ paiyisain tchairdge di foin ch’ le chneck (ch’vèck, chvèck, ch’vèk ou chvèk). 
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roèt, n.m. 

L’ afaint raivoéte l’ airtçhebuje è roèt.
roèt, n.m. 
Ès finéchant l’ roèt d’vaint d’ èc’mencie le r’vét’ment di pouche.
roèt, n.m. L’ roèt empâtche l’ ïntrôduchion d’ lai çhè dains lai sarrure.
roèt, n.m. 
Ès s’ siejant d’ ïn moufye è dous roèts.
roèt, n.m. 

L’ mairïn bote sai main chus ïn roèt.
roèt, n.m. 
L’ paiyisain fait è ïnchtallaie ïn roèt.
roûet’nèe, roûetnèe, rouet’nèe ou rouetnèe (J. Vienat), n.f. 
Lai dyïmbarde léche des roûet’nèes (roûetnèe, rouet’nèe ou rouetnèe) ch’ lai vie.
brainçatte, braintchatte, brïnçatte, raimatte ou réorte, n.f. 
Èlle cope des brainçattes (braintchattes, brïnçattes, raimates ou réortes).
1) corâ ou corâh, n.m. 
L’ corâ (ou corâh) s’ ât envôju dains lai rûe d’ lai felatte.

2) étope, n.f. Èlle peingne l’ étope.
rouf, n.m. 
« Ïn p’tét godronè rouf è poinne prou laîrdge po t’ni ènne tâle pe doûes coutchattes»
chouchètte, n.f. ou lairme d’ araye, loc.nom.f. 
Èlle eur’yeve ènne chouchètte (ou lairme d’araye).chouchèttes, n.f.pl. ou lairmes d’ arayes, loc.nom.f.pl. Poquoi qu’ te t’ léches boussaie ces 
chouchèttes (ou lairmes d’arayes) ?
roudge è maîrmes (mairmes, meinmions ou pottes), loc.nom.m. Lai baîch’natte s’ ât botè di 
roudge è maîrmes (mairmes, meinmions ou pottes).graiyon d’ roudge è maîrmes (mairmes, meinmions ou pottes), loc.nom.m. Son sait ât piein d’ 
graiyons d’ roudge è maîrmes (mairmes, meinmions ou pottes).
roudgeâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te yumiere â roudgeâ.
meûté, meuté, moére ou more, n.m. Èl é l’ meûté (meuté, moére ou more) d’ ïn boiyou.
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roûene, rouene, roûenne ou rouenne, n.m. Nôs maindgeans s’vent di roûene (rouene, roûenne 
ou rouenne).
roudge bôlâ, loc.nom.m. 
Les roudges bôlâs aint enfûelè lai grôsse nèe.roûene, rouene, roûenne ou rouenne, n.m. Tiu ât-ç’ que veut encoé di roûene (rouene, roûenne 
ou rouenne)?
Sai manman aîyûe des roudges cairattes (cairottes, gailribes, gailriebes, gailrûebes, 
gailruebes, gairattes, gairottes, guèlriebes, guèlrûebes ou guèlruebes) po l’ dénèe.roudge tchô (tcho, tchôs ou tchos), loc.nom.m. Èlle ainme meu les roudges tchôs (ou tchos) qu’ 
les biancs tchôs.roudge c’ment qu’ ïn houmâ (ou ligaimbâ), loc. Ès sont roudges c’ment qu’ des houmâs (ou 
ligaimbâs) aiprés lai tieûchon.
L’ roudge cruchtâ, roudge cârrè r’ pôjaint chus sai pointye, chus biainc fond, feut 
r’coégnu en 2005.
roudge crâchaint, loc.nom.m. 
L’ roudge crâchaint chus biainc fond feut aidoptè en 1949.
L’ Roudge-Crâchaint ât ènne hann’lére ouerganijâchion qu’ é, dains les mujulmans 
paiyis, les meinmes foncchions qu’ lai Roudge-Crou.
roudge crou ou ou roudge croux, loc.nom.f. 
Lai roudge crou (ou roudge croux) chus biainc fond feut aidoptè en 1864.
Roudge-Crou ou Roudge-Croux), n.pr.f. 
Lai Roudge-Crou (ou Roudge-Croux) aîvitaiye les r’fudgies.
roudge fregon (ou freugon), loc.nom.m. 
Ç’ ât ïn vrâ roudge fregon (ou freugon).
Roudge Âve, loc.pr.nom.f. 
Lai Roudge Âve pésse â long d’ lai fèrme des Laivous.
violie ou vioyie, n.m. 
Èlle é piaintè des violies (ou vioyies).
roudge dgéranchiere, loc.nom.f. 
Èlle gairnât lai tâle de roudges dgéranchieres.çhaiv’lèe, çhaivlèe, tçhaiv’lèe, tçhaivlèe, tiaiv’lèe, tiaivlèe, tyaiv’lèe ou tyaivlèe, n.f. È y é ènne 
loûejon de çhaiv’lèe (çhaivlèe, tçhaiv’lèe, tçhaivlèe, tiaiv’lèe, tiaivlèe, tyaiv’lèe 
ou tyaiv’lèe).
roudge mâ, loc.nom.m. Ès yuttant contre lai loûejon di roudge mâ.
roudge milan (miyan ou myan), loc.nom.m. 
Ïn roudge milan (miyan ou myan) toénâye dains l’ cie.
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roudge bôron, n.m. 
Èlle tyeuye di roudge bôron.
grain (ou grin) d’ambre, loc.nom.m. 
Èl é ïn grain (ou grïn) d’ambre dôs ïn eûye.
roudge ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. 

An trove des roudges ormâs (oûermes ou ouermes) dains les pubyics tieutchis.
hichtoire di P’tét Roudge Tchaip’ron (Tchaipron ou Tchaipuron), po qu’ son afaint n’ 
pûereuche pus.
roudge  pement (ou p’ment), loc.nom.m. 
L’ roudge pement (ou p’ment) ât yutiyijè c’ ment cond’meint. 
roûene, rouene, roûenne ou rouenne, n.m. 
Èlle n’ é p’ prou aiyûe d’ roûene (rouene, roûenne 
ou rouenne).
Lai roudge raichcaiche ât tçheûmune en Méditierannèe pe prou tçheûmune dains l’ 
goulfe de Gaichcogne.  
rhodophychèes, roudgeaiygues ou roudgeophychèes, n.f.pl. 

Ès raiméssant des rhodophychèes (roudgeaiygues ou roudgeophychèes).
fatte, fiatte ou fuatte, n.f. 
Ç’te fatte (fiatte ou fuatte) é pus d’ cent ans.
roudge saipïn (G. Brahier : mot patoisé), loc.nom.m. 
Nôs s’ sons botè en l’ aiv’neûtche dôs ïn roudge saipïn.
roudge sindge (ou sïndge), loc.nom.m. 
Ces roudges sindges (ou sïndges) s’ porcheûyant.
tirie è roudges bôlâs chus quéqu’un, loc.v. 
Tot d’ ïn côp, è s’ ât botè è tirie è roudges bôlâs chus ses polititçhes l’ aimis.
roudgeat, n.m. 
Ès maindgeant d’ lai reûtie d’ roudgeats.
tot roudge, loc.adv. 
Ç’t’ aîbre ât tot roudge de ç’lieges.
roudgeou, n.f. 
Èlle raivoéte lai sainyainne roudgeou di cie.



Feuille1

Page 9411

m’nugeaille (J. Vienat), m’nujaîye, mnujaîye, m’nujaiye ou mnujaiye, n.f. L’boétchie m’é bèyie d’ 
lai bèlle m’nugeaille (m’nujaîye, mnujaîye, m’nujaiye ou mnujaiye).
roudge, n.m. 
Bèye-nôs encoé ïn tchâvé d’ roudge!
raigatou, raigotou, règatou, rigatou ou rigotou, n.m. 
Èl é envie lai pilôme dains l’ raigatou (raigotou, règatou, rigatou ou rigotou).temps è faire des égroûeches (égroueches, raigatous, raigotous, règatous, rigatous ou 
rigo-tous).
roudgi ou rovyi (sans marque du fém.), adj. 
Ses eùyes sont roudgis (ou rovyis) d’ pûeres.
roudgichaint, ainne, ou rovyichaint, ainne, adj. 
L’ afaint raimésse des roudgichainnes (ou rovyichainnes) feuyes.
roudgichaint, ainne, ou rovyichaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn tyïnmide pe roudgichaint (ou rovyichaint) djûene hanne.
roudgich’ment, ou rovyich’ment, n.m. 
L’ maîrtchâ churvaye le roudgich’ment (ou rovyich’ment) di fie.
négi (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raichembye les négis piaintes.
négi (sans marque du fém.), n.m. 
Lai tchâlou tiute le négi.
négi (sans marque du fém.), n.m. 
Lai tchâlou tiute le négi.
négi (sans marque du fém.), n.m. 
« I émèechié, cratchoûeyaint ènne âve que chentait l’ négi»
reûye ou reuye, adj.invar. 
Èl é botè sai grige pe reûye (ou reuye) véture.
reûye ou reuye, n.f. 
Èl ainme lai sope de poûechons daivô sai reûye (ou reuye).
reûyie ou reuyie (sans marque du fém.), adj. 
« L’ grïnch’ment d’ ïn virat obïn d’ ènne reûyie (ou reuyie) rûjatte»
reûyie ou reuyie (sans marque du fém.), adj. 
« Âtienne oûere ne çhioûeçhe és reûyies (ou reuyies) l’ âves di baichïn»
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reûyie ou reuyie (sans marque du fém.), adj. 
An ôt lai reûyie (ou reuyie) voûe d’ïn r’leudge.
« È sannait reûyie (ou reuyie) â long des âtres, en épreuvaint de r’dgeannaie yôs 
sâtraîyies»reûyie ou reuyie (sans marque du fém.), adj. Ch’ lai poûetche ïn tot reûyie (ou reuyie) raim de 
p’tét pïnfô. 
Lai biaintche (ou biantche) reûye (ou reuye) é encâsè des graives déframâchions en ç’te 
piainte.reûye (ou reuye) d’ lai vaingne (veigne, veingne ou vïngne), loc.nom.f. Lai reûye (ou reuye) d’ lai 
vaingne (veigne, veingne ou vïngne) é câjè des grôs l’ écreûts.
reûye (ou reuye) di biè, loc.nom.f. 
Lai reûye (ou reuye) di biè toutche ènne boinne moitie di tchaimp.
reûyie ou reuyie, v. 
Lai gréye èc’mence de reûyie (ou reuyie).
reûyie ou reuyie, v. 
« L’ hunmiditè reûye (ou reuye) les hannes c’ment qu’ les fie-fûes»
s’ reûyie ou s’ reuyie, v.pron. 
Di temps d’ l’ huvie, ci rété s’ ât reûyie (ou reuyie).
s’ reûyie ou s’ reuyie, v.pron. 

« Tiaind qu’ ïn ôvrie d’vïnt véye, è s’ reûye (ou reuye)»
reûyûere ou reuyûere, n.f. 
È graitte lai reûyûere (ou reuyûere) di poutchâ.
reûyûere ou reuyûere, n.f. 
Ci biè poétche des traiches de reûyûere (ou reuyûere).
négi, v. 

Ès négéchant di yïn.
négi, v. « Ptchus è d’mé pieins d’ âve po faire è négi le tchenne »couainne obïn creûpéchainne âve, sait en les échpojaint en lai tôjèe, en l’ hunmide 
tchâlou.
négéchou, n.m. 
Èlle se diridge vés l’ négéchou.rôlaide, rolaide, roûelaide ou rouelaide, n.f. 
« Le p’tét l’ oûegé di végïn l’ aîbre, qu’ les ainonceinnes rôlaides (rolaides, 
roûelaides ou rouelaides) montïnt djoéyeûj’ment dains le s’râye»
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rôlaide, rolaide, roûelaide ou rouelaide, n.f. 
Nôs ains maindgie ènne rôlaide (rolaide, roûelaide ou rouelaide) de poûe.
rôlaide, rolaide, roûelaide ou rouelaide, n.f. 
L’ afaint fait des rôlaides (rolaides, roûelaides ou rouelaides)  dains l’ hierbe.rôlaidge, rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge, n.m. 
Èl ainayije les probyèmes de rôlaidge (rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge)  des 
vèllieres dains ïn coénat d’ lai vèlle.
rôlaidge, rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge, n.m. 
« Des dyïmbardes de rôlaidge (rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge) v’ni d’ Pairis»rôlaidge, rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge, n.m. 
« Ses mains dieuchi poi l’ rôlaidge (rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge) empangnïnt 
sains sôl’tè les montaints»rôlaidge, rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge, n.m. 
È raivoétait mainstre des houres le rôlaidge (rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge) des 
nèes dains l’ port.
rôlaidge, rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge, n.m. 
È veut bïn fayait faire dous rôlaidges (rolaidges, roûelaidges ou rouelaidges).
rôlaidge, rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge, n.m. 
L’ ôvrie pésse des tôles â rôlaidge (rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge).rôlaidge, rolaidge, roûelaidge ou rouelaidge, n.m. 
Dous l’ aiccreûs d’ rôlaidge (rolaidge, roûelaidge ou rouelaid-ge) se sont prôdu  chi 
en ènne houre.

rôlaint, ainne, rolaint, ainne,  roûelaint, ainne ou rouelaint, ainne, adj. « È s’ otiupait chutôt di rôlaint (rolaint, roûelaint ou roue-laint) nètérâ, camions, beûreûs, wagonnats, boy’vattes, diaîles»

rôlaint, ainne, rolaint, ainne,  roûelaint, ainne ou rouelaint, ainne, adj. Nôs ains emprâtè ïn rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) baintchat

rôlaint, ainne, rolaint, ainne,  roûelaint, ainne, rouelaint, ainne ou sïndyulie, iere, adj. Èlle é des rôlainnes (rolainnes, roûelainnes, rouelainnes ou  sïndyulieres) aivisâles.
rôlaint, rolaint, roûelaint ou rouelaint, n.m. 
Les rôlaints (rolaints, roûelaints ou rouelaints) échpyiquant les réjons di r’taîd.
rôlainne, rolainne,  roûelainne ou rouelainne, n.f. « És dieche, les rôlainnes (rolainnes, roûelainnes ou rouelainnes) dichtribuïnt lai sope dains les ganmèlles»
(rolainne, roûelainne ou rouelainne), se dépiaice en d’moéraint conchtain’ment 
riçhainne en lai ch’con-de, aipp’lè baîje, pe qu’ le point d’ coutact déchcrit, chus 
yènne pe chus l’ âtre, des aîrtçhes de meinme grantou. 
rôlainne (rolainne,  roûelainne ou rouelainne) sèlle (ou sèye), loc.nom.f. È poûermene sai mére qu’ ât sietè chus ènne rôlainne (rolainne, roûelainne
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grèe), loc.nom.m. 
È n’ fât p’ tchoére aivâ l’ rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) l’ égraîe (l’ égraie, l’ 
égrè, l’ égrèe, graîe, graie, gré ou grèe).
sèlle (ou sèye) è quaite (ou quaitre) rûes (ou rues), n.f. (Ugéne) Coli fait mâ d’ voûere des dgens 
chus des sèlles (ou sèyes) è quaite (ou quaitre) rûes (ou rues). 
tchairat ou tchairrat (Montignez), n.m. 
Lai poûere fanne ât chus ïn tchairat (ou tchairrat).
tchairatte ou tchairratte (Montignez), n.f. 
Son afaint bousse lai tchairatte (ou tchairratte).
rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) sietou, loc.nom.m. 
Èlle pésse ses djouénèes chus son rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) sietou.
rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) fûe (ou fue), loc.nom.m. 
Lai treupe échué ïn rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) fûe (ou fue).
rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) fûe (ou fue), loc.nom.m. 
« Ïn rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) fûe (ou fue) d’ éch-pigrainmes»rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) painie (p’nie ou pnie), loc.nom.m. Son rôlaint (rolaint, 
roûelaint ou rouelaint) painie (p’nie ou pnie) ât tot piein.muse qu’ le rôlaint (rolaint, roûe-laint ou rouelaint) dgen’lâ (niunniâ, personnâ ou 
seingnâ) n’ ât p’ prou nïmbrou. 
rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) pont, loc.nom.m. 

L’ rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) pont soyeve le wagon.
rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) taipis, loc.nom.m. 

L’ rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) taipis ât en rotte.
rôle, role, roûele ou rouele, n.m. 
L’ copou débite des rôles (roles, roûeles ou roueles).rôle, role, roûele ou rouele, n.m. 
An dichpoje les rôles (roles, roûeles ou roueles) dôs les pieres po les manôvraie pe les 
faire è chirtiulaie chus les tchainties laivoù qu’ èlles sont toiyie.

rôlè, e, rolè, e, roûelè, e ou rouelè, e, adj. 
Èl « engole en s’ breûlaint ïn rôlè (rolè, roûelè ou rouelè) crâpé.
rôlè, e, rolè, e, roûelè, e ou rouelè, e, adj. 
L’ afaint raimésse des rôlès (rolès, roûelès ou rouelès) tyaiyeûs.
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rôlè, rolè, roûelè ou rouelè, n.m. 
Èlle fait ïn rôlè (rolè, roûelè ou rouelè) en lai confreture.rôla, rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt, n.m. 
Les boétes s’ dépiaichant chus in trainchpoétchou rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, 
rôlèt ou rolèt).
rôla, rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt, n.m. « Ses pois enraimïnt d’ yôs ladgies rôlas (rolas, rôlats, rolats, rôlés, rolés, rôlèts ou rolètsrôla, rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt, n.m. 
Sèptembre, daivô l’ égâ-djo-neût, boussé ses rôlas (rolas, rôlats, rolats, rôlés, rolés, 
rôlèts ou rolèts) contre les faléjes.brije-mottèt rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.nom.m. È pésse le brije-mottèt 
rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) ch’ le tchaimp.grôs (ou gros) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.nom.m. 
« Mépré des cheûffrainches d’ âtru ! Grôs (ou Gros) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, 
rôlèt ou rolèt) des ceinchous»

Èl é r’trovè ïn véye airti que djâse di grôs (ou gros) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, 
rôlèt ou rolèt).
loc.nom.m. L’ encraidge di rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) de drocrie 
(droqu’rie, drotçh’rie, dro-tçhrie, droucrie, drouqu’rie, droutçh’rie, droutçhrie, 
ïmprim’rie, imprim’rie, trocrie, troqu’rie, trotçh’rie ou trotçhrie) ât automâ-titçhe. dôchâ (ou dorchâ) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.nom.m. Èlle ne sait p’ encoé 
bïn faire ïn dôchâ (ou dorchâ) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt). 
encrou (encryou ou tïnchrou) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.nom.m. L’ encrou (encryou ou tïnchrou) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé
étre â bout d’ son rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.v. Mit’naint qu’ t’ és â bout d’ ton rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt
étre â bout d’ son rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.v. Ci poûere hanne ât â bout d’ son rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt

grôs (ou gros) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), loc.nom.m. L’ payisain pésse le grôs (ou gros) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt).
piombou, plombou ou pyombou, n.m. L’ piombou (plombou ou pyombou) écâçhe les montrenieres.
Èl é ïn hartchou (hèrtchou, hiertchou ou hièrtchou) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, 
rôlèt ou rolèt). piombou (plombou ou pyombou) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) sie 
chutôt è piombaie lai tiere.hâtou, èl ainme meu le painsâ (veintrâ ou ventrâ) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt 
ou rolèt) qu’ le dôchâ rôla.
boudinaie, boudïnaie ou boud’naie (Montignez), v. 
È nôs s’ fât dépâdgie d’  boudinaie (boudïnaie ou boud’naie) 
l’ foin d’vaint qu’ è n’ pieuveuche.bïn rôlè, e (rolè, e, roûelè, e ou rouelè, e), loc.adj. 
 «Èlle ât dev’ni bèlle fanne, te sais, bïn rôlèe (rolèe, roûelèe ou rouelèe), bïn 
pairfumèe, è pe tot»
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rôlè-bôlè, rolè-bôlè, roûelè-bôlè ou rouelè-bôlè, n.m. Èl é fait dous rôlès-bôlès (rolès-bôlès, 
roûelès-bôlès ou rouelès-bôlès).
rôlèe (rolèe, roûelèe ou rouelèe) l’ épâle (ou épale), loc.nom.f. 
Ç’te rôlèe (rolèe, roûelèe ou rouelèe) l’ épâle (ou épale) était déyichiouje. 
rôl’ment, rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment, n.m. 
« L’ aissôvéchaint l’ échtat d’ lai vie faivréjait l’ rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou 
rouel’ment)»
rôl’ment, rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment, n.m. 
« L’ moûetuâ rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment) 
d’ l’ ouchéan»
rôl’ment, rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment, n.m. 
« Èlles maîrtchant daivô des rôl’ments (rol’ments, roûel’ments ou rouel’ments) de 
haintches»
rôl’ment, rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment, n.m. 
Èl ât aissôvi di rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment) 
d’ ses caipitâs.
Èl ât djairdjâlè d’ ouergannijie ïn rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment) de 
trâs l’ étçhipes.

L’ rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment) è aidieuyes (ou aidyeuyes) pèrmât de 
tot piein grôsses vitèches de virat.
rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment) è bôlattes, loc.nom.m. 

È tchaindge ïn rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment) è bôlattes.
L’ empyoi de rôl’ments (rol’ments, roûel’ments ou rouel’ments) è rôlas (rolas, rôlats, 
rolats, rôlés, rolés, rôlèts ou rolèts) s’ ât couchidérâbyement dgén’râyijie en 
automobiye conchtrucchion.bande) de rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment) d’ ènne des airrie rûes ât 
yujè. 
L’ oûejé d’ fie s’engaidge ch’ le tch’mïn (ou tchmïn) d’ rôl’ment (rol’ment, roûel’ment 
ou rouel’ment).
Doûes râyes siejant de tch’mïn (ou tchmïn) d’ rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou 
rouel’ment) â tchairat. coutche de rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment), loc.nom.f. Èls aint botè ènne épâsse 
coutche de rôl’ment (rol’ment, roûel’ment ou rouel’ment). 
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rôlè (rolè, roûelè ou rouelè) « r », loc.nom.m. 
Voili ïn tot bé rôlè (rolè, roûelè ou rouelè) « r ».
boérlïndyaie ou  regu’naie, v. 
Èl ainme meu  boérlïndyaie (ou regu’naie) qu’ traivaiyie.
djûere (ou djuere) de câre en écaimboéye, loc.v. 
Les tchvâs djûant (ou djuant) s’vent d’ câre en écaimboéye.deintichte boéyene lai dieûjatèe paitchie d’ ènne deint daivô lai  rôlatte (rolatte, 
rouatte, rûatte, ruatte, rûjatte, rujatte, rûsatte, rusatte, rûssatte ou russatte).
(rolattes, rouattes, rûattes, ruattes, rûjattes, rujattes, rûsattes, rusattes, rûssattes ou 
russattes) ou rôll’râs  po Nâ.russattes, loc.nom.m. Èlle ât tchoi di lavon è  rôlattes (rolattes, rouattes, rûattes, ruattes, 
rûjattes, rujattes, rûsattes, rusattes, rûssattes ou russattes).
pyaîntche ou pyaintche) è  rôlattes (rolattes, rouattes, rûattes, ruattes, rûjattes, rujattes, 
rûsattes, rusattes, rûssattes ou russattes).
rôlie, iere, rolie, iere, roûelie, iere, rouelie, iere, rôlou, ouse, ouje, rolou, ouse, ouje, roûelou, ouse, ouje 
ou rouelou, ouse, ouje, n.m. L’ rôlie (rolie, roûelie, rouelie, rôlou, rolou, roûelou ou 
rouelou) aitieud ses tchvâs.rôlie, rolie, roûelie, rouelie, rôlou, rolou, roûelou ou rouelou,n.m. Ïn rôlie (rolie, roûelie, rouelie, 
rôlou, rolou, roûelou ou rouelou) airrive â port.
y’véch’hatte, n.m.
« Ïn côp de y’véch’hatte aivait toulè lai mounïnne en l’ âve»

y’véch’hatte, n.m.
« Le y’véch’hatte des tchaipés brâlè de drète è gâtche»
rôl’râ, rol’râ, roûel’râ ou rouel’râ, n.m. 
L’ ôvrie nôs é môtrè son rôl’râ (rol’râ, roûel’râ ou rouel’râ).(poiy’rolyotte, poiy’roûelyotte ou poiy-rouel’yotte) tirie poi dous  tchvâs pésse chus lai 
vie.
«Ci rôlyottè (rolyottè, roûelyottè ou rouelyottè) djait que bèye  en l’ ainchïn 
peinch’ment ïn épièt d’ oûedg’tè »
rôlyottè, e, rolyottè, e, roûelyottè, e ou rouelyottè, e, n.m. 
Èlle eur’chique le rôlyottè (rolyottè, roûelyottè ou rouelyottè) 
d’ ïn fouyat. 
loc.nom.m. « les aiccreûs de dyïmbarde, les laîrnaidges (lairnaidges, laîrrnaidges, 
lairrnaidges, peyaidges, péyaidges, piyaidges, vouls, voulaidges, voulpinaidges ou 
voulpïnnaidges) en lai poiy’rôlyotte (poiy’rolyotte, poiy’roûelyotte ou poiyrouel’-yotte) 
pe les échpyoits des trichtes chires»
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rôlyottie, iere, rolyottie, iere, roûelyottie, iere ou rouelyottie, iere, n.m. L’ rôlyottie (rolyottie, 
roûelyottie ou rouelyottie) rite aidé. 
rôlure, rolure, roûelure ou rouelure, n.f. 
Èlle raivoéte lai rôlure (rolure, roûelure ou rouelure) d’ ènne feuye.
rôlure, rolure, roûelure ou rouelure, n.f. 
L’ édgealèe faivrât lai rôlure (rolure, roûelure ou rouelure) des aîbres.

rôlure, rolure, roûelure ou rouelure, n.f. 
Raiphèlle, ènne Marseillaije, rôlure (rolure, roûelure ou roue-lure) des ports de mèe.
reumain, ainne ou roumain, ainne, adj.  
Ès tchaintant des reumains (ou roumains) tchaints.  
reumain ou roumain, n.m.  
Èlle sait quéques mots en reumain (ou roumain).  
Reumain, ainne ou Roumain, ainne, n.pr.m.  
Èl é fait le viaidge daivô des Reumains (ou Roumains).  
Reumainnie ou Roumainnie, n.pr.f.  
Lai Reumainnie (ou Roumainnie) toutche en lai Noi mèe.  
reumédiaie ou romédiaie, v.  
È fât l’ léchiee reumédiaie (ou romédiaie).  
reumi ou romi, n.m.  
È n’ ainme pe qu’ an l’ tréteuche de reumi (ou romi).  
« Â  côp d’ gong ainnonchaint l’ ècmenç’ment di premie bouss’rat (di premie l’ éroun 
ou d’ lai premiere phaije)»  
Èls en sont â trâjieme bouss’rat (â trâjieme l’ éroun ou en lai trâjieme phaije) d’ lai 
négochiâchion.  
raupattes, n.f.pl.  
Èl é paiyie en roupèyes.  
roupèye, n.f.  
Èl é paiyie en roupèyes.  
roupèyie, v.  
An allait roupèyie dains l’ hierbe. 
roupèyon, n.m.  
È pitçhe ïn roupèyon. 
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roéquatte, roquatte, roétçhatte ou rotçhatte, n.f. 
Èlle tieûye d‘ lai roéquatte (roquatte, roétçhatte ou rotçhatte).roéquatte, roquatte, roétçhatte ou rotçhatte, n.f. 
Les enreufnous tchaintous maindgeant d’ lai roéquatte (roquatte, roétçhatte ou 
rotçhatte).rochâtre, rossâtre, rouchâtre ou roussâtre, adj. 
« Des p’téts rochâtres (rossâtres, rouchâtres ou roussâtres) pois, érairis chus son 
mïnçat moton »rossatte, rosse, rouchie ou roussie, n.f. « Pe l’ fé d’ lai mére Chauvet qu’ était dains lai 
Mobiye, ât-ç’ qu’ è n’ ât p’ d’ lai rossatte (rosse, rouchie ou roussie) mit’naint ?»
roudge fregon (ou freugon), loc.nom.m.  Ci roudge fregon (ou freugon) é encoé fait di mâ. Elle maîrtçhe les daites d’ lai rossatte (rosse, rouchie ou roussie) lenne (lènne, lïnne, 
yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne) dains l’ airmoinè.
fouxe (sans marque du féminin), n.f. Ç’te fouxe s’ môle les pois.
roudgeatte, n.f.  
Èlle bote ènne roudgeatte dains d’ lai sâ. 
tchïn d’ mèe, loc.nom.m.  
L’ tchïn d’ mèe ât ïn échquouale. ratchie, roétchie, roeutchie, roitchie ou rotchie, n.m. L’ ratchie (roétchie, roeutchie, roitchie ou 
rotchie) ât ïn p’tét r’tçhïn.
pitiolè, e (J. Vienat), 
ross’lè, e ou rosslè, e, adj. Èl é lai pée emmadgèe (emmèrdèe, emmiedgèe, emmoidgèe, 
éty’moûerèe, éty’mouerèe, mitcholèe, mitchoulèe, pitçholèe, pitçh’tèe, pitçhtèe, pitiolèe, 
ross’lèe ou rosslèe).ross’lure ou rosslure, n.f. Les rôsèes di mois d’ mai sont boinnes po faire è paitchi les 
ross’lures (ou rosslures).
rouchtions, n.m.pl. 
« I y’ aî fotu ïn côp de ch’rïndye dains les rouchtions »
baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie) lai vie â (è ou en), loc.v. 
Lai dyaîdge baîre (baire, baîrre ou bairre) lai vie és mainifèchtaints.baîraie (bairaie, baîrraie ou bairraie) lai vie [ou l’ péssaidge] â (è ou en), loc.v. L’ mâvait en ses 
ésâmens é baîrè (bairè, baîrrè ou bairrè) lai vie en ses prodjèts.bôment, boment, boûement ou bouement, n.m. Les voiyies raiméssant l’ bôment (boment, 
boûement ou bouement).faire (ou péssaie) lai tchâlèe (ou tchalèe), loc.v. Â moitan d’ lai neût, è paît po faire (ou 
péssaie) lai tchâlèe (ou tchalèe).

eur’tchairdgie (eurtchairdgie, r’tchairdgie, rtchairdgie ou tchairdgie) ènne vie, loc.v. Les ôvries eur’tchairdgeant (eurtchairdgeant, r’tchairdgeant, rtchairdgeant ou tchairdgeant) ènne vie.
bômentaie ou bomentaie, v. È bômente (ou bomente) son tieutchi.
râye-vie, raye-vie, roûe-vie ou roue-vie, n.m. 
An n’ dév’yoppe pe prou lai trainchpoétche râye-vie (raye-vie, roûe-vie ou roue-vie).
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Vies, n.pr.f.pl. 
È saye de l’hierbe és Vies d’ Boé.
Lai dyïmbarde é sâtè en péssaint chus l’ raidièt (raidyèt, raigâ, raigat, raigot, raiguèt, 
rèdièt, rèdyèt, règat, règuèt, rigat ou rigot).
trïnne-hiertche, n.m. 
Vais tçh’ri l’ trïnne-hiertche en l’ âtre bout di tchaimp !
viaidgie, iere, adj. Ci maitïn, l’ viaidgie traifitçhe ât pyiain.
viaidgie, iere, n.m. 
Nôs ains maindgie dains ïn rèchtauraint des viaidgies.
rontïnne, n.f. 
« Vôs que n’ saîtes ran, que ne vlèz ran, que creûpâtes dains vote rontïnne » 
de rontïnne, loc.adj. 
Ès faint ènne enquéte de rontïnne. 
rontïnnie, iere, adj. 
« Les novèlles échtiyes sont… béetes és eûyes des échprits étrèts, rontïnnies obïn chuprefichiâ »  

rontïnnie, iere, n.m. 
Tot çoli n’ é piepe pus ïn ch’crèt po ïn rontïnnie c’ment lu.  
rov’leint, adj.m. 
Lai brèm’tè d’ ïn rov’leint l’ aichie s’ mainifèchte â coué d’ ïn foérdgeaidge obïn d’ ïn laim’naidge. 
drèyèe ou roidrèe, n.m. 
Èls entret’nant lai drèyèe (ou roidrèe).
drèye ou roidre, n.m. 
L’ afaint raimésse ïn yaind de drèye (ou roidre).
Les feuyes des drèyes (ou roidres) tchênes (ou tchénes) ne tchoi-yant ran qu’ â paitchi-
feû.
roudgeatte ou roudyatte, n.f. 
Ses roudgeattes (ou roudyattes) sont â tchaimpois.
roudge (ou roudye) béte, loc.nom.f. Èl é craibïn cent roudges (ou roudyes)  bétes.
fouxe, n.m. Èl ât fie d’ son fouxe.
roudge fregon (ou freugon), loc.nom.m. 
Ci roudge fregon (ou freugon) é encoé railè.
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reiyâ ou roiyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é vu l’ reiyâ (ou roiyâ) prïnche.
reiyâ ou roiyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle toutche ènne reiyâ (ou roiyâ) paiye.
reiyâ ou roiyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raivoéte l’ ïnmaidge d’ ïn reiyâ (ou roiyâ) tigre.
reiyâ (ou roiyâ) l’ aîye (ou aiye), loc.nom.m. 
L’ reiyâ (ou roiyâ) l’ aîye (ou aiye).ât chus son éere
reiyâ (ou roiyâ) coubra, loc.nom.m. 
Èlle n’ é p’ pavou des reiyâs (ou roiyâs) coubras.
reiyâ ou roiyâ, n.f. 
È s’ léche boussaie ènne reiyâ (ou roiyâ).
en lai reiyâ (ou roiyâ), loc. 
Nôs ains maindgie ènne yievre en lai reiyâ (ou roiyâ).reiyâ (ou roiyâ) l’ échâle (échale, étchâle ou étchale), loc.nom.f. Lai reiyâ (ou roiyâ) l’ échâlou 
(échale, étchâle ou étchale) ne 
s’ préjime en Suisse, ran qu’ è Laimbouïng. 
reiyâment ou roiyâment, adv. 
Nôs l’ ains reiyâment (ou roiyâment) r’ci.
reiyâment ou roiyâment, adv. 
Lai nèe ât péssè reiyâment (ou roiyâment).
reiyâment ou roiyâment, adv. 
È s’ en fot reiyâment (ou roiyâment).
reiyâlichme, reiyâyichme, roiyâlichme ou roiyâyichme, n.m. 
Èl é défenju l’ reiyâlichme (reiyâyichme, roiyâlichme ou roiyâyichme).
reiyâ (ou roiyâ) milan (miyan ou myan), loc.nom.m. 
Ïn reiyâ (ou roiyâ) milan (miyan ou myan) toénâye dains l’ cie.
reiyâchies ou roiyâchies, n.f.pl. 
È toutche des reiyâchies (ou roiyâchies).
reiyâchies ou roiyâchies, n.f.pl. 
Les reiyâchies (ou roiyâchies) aint béchie.
reiyâme ou roiyâme, n.m. 
Ci reiyâme (ou roiyâme) comptait trâs provïnches.
reiyâme ou roiyâme, n.m. 
L’ tiurie é djâsè di reiyâme (ou roiyâme).
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reiyâme ou roiyâme, n.m. 
Â reiyâme (ou roiyâme) des aiveuyes, les bânes sont reis.
reiyâme (ou roiyâme) des moûes (ou moues), loc.nom.m. 
Son aîme ât â reiyâme (ou roiyâme) des moûes (ou moues).
reiyâtè ou roiyâtè, n.f. 
L’ dafïn aichpire en lai reiyâtè (ou roiyâtè).
reiyâtè ou roiyâtè, n.f. 
Ci yivre ra’conte lai tchoite d’ lai reiyâtè (ou roiyâtè).
rôlè (rolè, roûelè ou rouelè) « r », loc.nom.m. 
Voili ïn tot bé rôlè (rolè, roûelè ou rouelè) « r ».
djâsaie (ou djasaie) graich’ment (ou graichment), loc.v. 
È pairât qu’ les Jurassiens djâsant (ou djasant) graich’ment (ou graichment).
ou rèçhaie, v. 
T’ n’ és p’ r’mairtçhè c’ment qu’è raîçhe (raiçhe, raîgaîye, raîgaiye, raigaîye, raigaiye, 
raîgâye, raîgaye, raigâye, raigaye, réçhe ou rèçhe)?
oeuçhia (J. Vienat), n.m. 
Èlle dénoutçhe ïn oeuçhia.
seignaint riban, loc.nom.m. 
Bote prou d’ seingnaint riban!chocat (Mad. Froidevaux), choucat, fiocat, flocat, fyocat, oeuçhia 
(J. Vienat), tchocat ou tchoucat, n.m. Èlle aivait ïn bé chocat (choucat, fiocat, flocat, fyocat, 
oeuçhia, tchocat ou tchoucat) dains les pois.
bouffatte, n.f. 
Èlle bote ènne bouffatte en son tchaipé.
reubèllite ou reubèyite, n.f. 
Èl éjichte des bieûves obïn voidges reubèllites (ou reubèyites).Rubens ou Rubeinche, n.pr.m. Lai pâlatte d’ ci Rubens (ou Rubeinche) ât pairtitiulier’ment 
rétche.
reubis, n.m. 
Èlle raivoéte le reubis d’ sai baidye.
reubis, n.m. 
È compte le nïmbre de reubis d’ sai môtre.
reubis, n.m. Èlle eurprôdut les oûes pe les reubis d’ ïn meûcie di s’raye.
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faire reubis chus l’ onye, loc.v. tiufifraie ou tyufifraie, v

D’vaint d’ tçhittie lai tâle, è fait reubis chus l’onye (è tiufifre ou è tyufifre).paiyie reubis chus l’ onye, loc.v. feurtchegnie ou feurtcheugnie, v. Ç’ ât son onçha qu’ é paiyie 
reubis chus l’onye (qu’ è feur-tchegnie ou qu’ é feurtcheugnie).
reûche, reuche, reûtche ou reutche, n.f. 
Èl é fait ènne reûche (reuche, reûtche ou reutche) en étrain.
reûche, reuche, reûtche ou reutche, n.f. 
Tchétçhe reûche (reuche, reûtche ou reutche) é sai reinne.
reûche, reuche, reûtche ou reutche, n.f. 
L’ tchaintie s’ tranchframé en voir’tâbye reûche (reuche, reûtche ou reutche).
Lai fidiure d’ ènne djûene baîchatte s’ môtré corannèe d’ ènne reûche (reuche, reûtche 
ou reutche) en fretchi moch’lïnne.
reûchè, reuchè, reûtchè ou reutchè, n.m. 
Èlle eur’pésse di reûchè (reuchè, reûtchè ou reutchè).
reûchèe, reuchèe, reûtchèe ou reutchèe, n.f. 
È prédge ènne reûchèe (reuchèe, reûtchèe ou reutchèe).
reûchèe, reuchèe, reûtchèe ou reutchèe, n.f. 
Èlle pâje lai reûchèe (reuchèe, reûtchèe ou reutchèe).
enfeumaidge, enf’maidge, enfmaidge ou enfmieraidge, n.m. È coégnât tot d’ l’ enfeumaidge 
(enf’maidge, enfmaidge ou enfmieraidge) des bessons.
reûchè, reuchè, reûtchè ou reutchè, n.m. 
Ci reûchè (reuchè, reûtchè ou reutchè) compte doze reûtches.
reûchaie, reuchaie, reûtchaie ou reutchaie, v. 
I lai raivoéte reûchaie (reuchaie, reûtchaie ou reutchaie) ïn cô.
reûchaie (reuchaie, reûtchaie ou reutchaie) l’ foin (ou fon), loc.v. 
Tos les sois, ès reûchant (reuchant, reûtchant ou reutchant) 
l’ foin (ou fon).
diot, n.m. 
An yét lai pavou chus son diot.
roid’ment ou roidment, adv. 
Èl é roid’ment (ou roidment) fri chus lai tâle.
railzïnnè, e, adj. 
Les colannes d’ ci tempye sont railzïnnèes.
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railzïnnure, n.f. 
Èlle raivâle les railzïnnures d’ lai colanne.
grâbe, n.f. È n’ ât p’ aivu dains ç’te grâbe.
roid’râ (sans marque du fém.), adj. 
L’ oûetchie ât ènne roid’râ piainte.
roid’râchion, n.f. 
Èls èc’mençant lai roid’râchion d’ lai piaice.
roidèche, n.f. Lai roidèche de ces ïnyes yi fait è pavou.
roid, e, adj. 
Ç’ ât d’ lai roide maitére.
taipe-tiu ou tape-tiu (Montignez), n.m. 
Ès s’ piaîjant ch’ le taipe-tiu (ou tape-tiu).
aitçh’ri, aitçhri, aitçhûere, aitçhuere, aitieûri, aitieuri, aitiûere, aitiuere, aityeûri, 
aityeuri, aity’ri, aityûere ou aityuere) talvanne chus vie.
aivoi talvanne chus vie, loc.v. 

Èl é lai tchaince d’ aivoi talvanne chus vie.vie, loc.v. Èls eur’tchairdgeant 
(Èls eurtchairdgeant, Ès r’tchairdgeant ou Ès r’tchairdgeant) ènne rûe (ènne rue ou 
ènne vie).
gachatte (Montignez), gache, gassatte, gasse, rûatte, ruatte ou viatte, n.f. Lai gachatte (gache, 
gassatte, gasse, rûatte, ruatte ou viatte) fait tçhïnze métres de grantou.gachatte (Montignez), gache, gassatte, gasse, rûatte, ruatte ou viatte, n.f. L’ tchie n’ è p’ poéyu 
péssaie dains ç’te gachatte 
(gache, gassatte, gasse, rûatte, ruatte ou viatte).
défraippaie (déraimaie, dgirvoégnie, dgivoèyie, dgivoéyie, dgivoingnie, djebyie, djirvoégnie, djivoéyie, 
djivoingnie, frebéyie, frebèyie ou vouit’naie) dains les brainquâs (londg’rons, yemons, yémons, yimons, 
y’mons ou yondg’rons), v. È poérait bïn défraippaie (déraimaie, dgirvoégnie, dgivoèyie, 
dgivoéyie, dgivoingnie, djebyie, djirvoégnie, djivoéyie, djivoingnie, frebé-yie, frebèyie ou 
vouit’naie) dains les brainquâs (londg’rons, yemons, yémons, yimons, y’mons ou 
yondg’rons).
s’ ronçaie ou s’ ronç’naie, v.pron. 
« Èlle se roncé (ou ronç’né) vés les égrèes »
rubi ou ruby, n.m. 
Tiaind qu’ èl était djûene, è djuait â rubi (ou ruby).
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rubijou, ouse, ouje ou rubyjou, ouse, ouje, n.m. 
L’ premie rubijou (ou rubyjou) airrive.
piyaidge, voulaidge, voulpinai-dge ou voulpïnnaidge) d’ yun d’ses bessons (ou 
beussons).défât, sains ènne  dur’tè (raigat’tè, raigot’tè, règat’tè, règot’tè, rigat’tè, rigot’tè ou 
roid’tè).
dur’tè (raigat’tè, raigot’tè, règat’tè, règot’tè, rigat’tè, rigot’tè ou roid’tè) de ç’t’ 
écoûeche.
cros’niou (J. Vienat), n.m. Èl aipiainnât ci cros’niou.
ryeûlèe, ryeulèe ou ryulèe, n.f. 

Ès r’chiquant lai ryeûlèe (ryeulèe ou ryulèe).
ryeûlaie, ryeulaie ou ryulaie, v. 
Ès ryeûlant (ryeulant ou ryulant) lai d’riere rïndy’nèe d’ tieles di toét daivô l’ mûe.
È s’ ât sâvè d’vaint l’ reûchel’ment (reuchel’ment, ruchel’ment ou russel’ment) d’ l’ 
âve.
onyiere (J. Vienat), n.f. 
Sains l’ onyiere, lai piaice s’rait aivu ennavè.

painse, n.f. 
Lai painse d’ lai vaitche ât pieinne.
reumou ou rumou, n.f. 
È fât aivoi pavou d’ lai reumou (ou rumou).
feuyat ou milfeuyat, n.m. Note vaitche ât malaite di feuyat (ou milfeuyat).
feurtché, foértché, fortché, foûertché ou fouertché, n.m. 
Note vaitche é ïn feurtché (foértché, fortché, foûertché 
ou fouertché) en ïn pie.
étre cotte â raindge (raindje, randge, randje, reindge ou reindje), loc.v. Note fâle ât cotte â raindge 
(raindje, randge, randje, reindge ou reindje).
ryupèchtre (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ébrede des ryupèchtres piaintes.
ryupèchtre (sans marque du féminin), adj. 
Nôs ains vu des ryupèchtres môlures d’ lai préhichtoire.
ryupicole ou ryupicoye, n.m. 
Ès r’cenchant des ryupicoles (ou ryupicoyes).
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en ronture de ban, loc. 
« I étôs ïn fé d’ faimille en ronture de ban, ïn tchairpi, ïn croûeye youbrelè »
étre en ronture de ban, loc.v. 
Mit’naint qu’ èl ât en ronture de ban, è veut poéyait rentraie dains son paiyis.
étre en ronture de ban, loc.v. 
Èl ât en ronture de ban daivô lai sochietè.
caimpaignâ ou rurâ (sans marque du féminin), adj. 
Nôs ainmans l’ caimpaignâ (ou rurâ) piain.
fèrme, n.f. ou rurâ, n.m. Èl é aitch’tè lai fèrme  (ou l’ rurâ).dgen des tchaimps, loc.nom.f. ou rurâ, n.m. Les dgens des tchaimps (ou rurâs) n’ coégnéchant 
p’ yote tchaince.
caimpaignâ (ou rurâ) d’feûrvie (ou l’ écjôde), loc.nom.m. 
L’ caimpaignâ (ou rurâ) d’feûrvie (ou l’écjôde) ât dev’ni ïnr’médiâbye.
mâlendgïnne ou malendgïnne, n.f. 
È s’ sie d’ totes soûetches de mâlendgïnnes (ou malendgïnnes).
ruche ou russe, adj. Ès tchaintant ïn ruche (ou russe) tchaint.
ruche ou russe, n.m. 
Èlle veut aippâre le ruche (ou russe).
Ruche ou Russe, n.pr.m. 
Les Ruches (ou Russes) sont foûes dains les sports d’huvie.
Lai cope de yaiche ât sèrvi daivô des ruches cidyairattes (des russes cidyairattes ou 
des cidyairattes).
Ruchie ou Russie, n.pr.f. 
Èl é traivoichie tote lai Ruchie (ou Russie).
ruchule, ruchuye, russule ou russuye, n.f. 
Chèrtannes ruchules (ruchuyes, russules ou russuyes) sont coumèchtibyes.
ruchtitçhaidge, n.m. 
È n’ é bïntôt pus d’ ruchtitçhaidge.
ruchtitçhaidge, n.m. 
È finât ci ruchtitçhaidge.
ruchtitçhitè, n.f. 
Ès mâçhant fraintchije pe ruchtitçhitè.
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ruchtitçhitè, n.f. 
Èlle ainme lai ruchtitçhitè d’ ces moubyes.
ruchtitçhitè, n.f. 
L’ chiy’vèchtre taiyie ât coégnu po sai ruchtitçhitè.
ruchtïnne, n.f. 
Èl é des ruchtïnnes dains sai baigatte.
piètch, n.m. 

Laivitchairdgietes empie l’ piètch!
caimpaignâ ou ruchtitçhe (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ainme sai caimpaignâ (ou ruchtitçhe) mâjon.
caimpaignâ ou ruchtitçhe (sans marque du féminin), adj. 
Pes pomattes sont des caimpaignâs (ou ruchtitçhes) piaintes.
caimpaignâ ou ruchtitçhe (sans marque du féminin), adj. 
Ces dgens aint des caimpaignâs (ou ruchtitçhes) mainieres.
ruchtitçhe, n.m. 
È nôs môtre ses ruchtitçhes.
ruchtitçhaie, v. 
L’ taiyou ruchtitçhe ènne piere.
ruchtitçhaie, v. 
È fait è ruchtitçhaie lai d’vainture.
ruchtitçhaie, v. 
Èl é ruchtitçhè note mûe.tchâlou ou tchalou, n.f. L’ bontemps ât lai séjon d’ lai tchâlou (ou tchalou) po bïn des 
bétes.
tchô-naivat, n.m. Èlle é piaintè des tchôs-naivats.
mannaie, moénaie ou moinnaie, v. Ç’te vaitche manne (moéne 
ou moinne).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les bocs, loc.v. 
Ci laipïn manne (moéne ou moinne) les bocs.
tchaissie, tchessie, tcheussie, tch’sie, tchsie, traiquaie, traitçhaie, trait’naie, traitnaie (J. Vienat), 
traityaie, traquaie, tratçhaie, tratyaie, t’sie ou tsie, v. Note trûe tchaisse (tchesse, tcheusse, 
tch’se, tchse, traique, traitçhe, traitene, traitne, traitye,  traque, tratçhe, t’se ou tse).
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mannaie (moénaie ou moinnaie) les b’lïns (ou blïns), loc.v. È m’ sanne que ç’te bèrbis manne 
(moéne ou moinne) les b’lïns (ou blïns).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les mèrgats (ou mèrgots), loc.v. Ces tchaites moinnant mannant 
(moénant ou moinnant) les mèrgats (ou mèrgots).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les bocs, loc.v. 
Ç’te tchievre manne (moéne ou moinne) les bocs.
mannaie (moénaie ou moinnaie) les varèts, loc.v. 
Note baque dairait bïntôt mannaie (moénaie ou moinnaie)  les varèts.
mannaie (moénaie ou moinnaie) les bûes (ou bues), loc.v. Ç’te vaitche manne (moéne ou moinne) 
les bûes (ou bues).
mannouje, mannouse, moénouje, moénouse, moinnouje ou moinnouse, n.f. I crais qu’ ces djoués, 
note baque veut étre ènne mannouje (mannouse, moénouje, moénouse, moinnouje 
ou moinnouse).
riure, r’yure, ryure, yûre ou yure, n.f. Lai riure (r’yure, ryure, yûre ou yure) di djoué nôs 
aiveuye.

riuaint, ainne, r’yuaint, ainne, ryuaint, ainne, r’yuéjaint, ainne,  ryuéjaint, ainne ou yuaint, ainne, adj. Èl é ènne riuainne (r’yuainne, ryuainne, r’yuéjainne, ryuéjainne ou yuainne) dyïmbarde.
riut, r’yut, ryut, yût ou yut, n.m. 
Le riut (r’yut, ryut, yût ou yut) ât poyiframe.
raimoéyie, raimoiyie, raimoyie, riure, r’yure, ryure ou yure, v. 
L’ djouâye raimoéye (raimoiye, raimoye, riut, r’yut, ryut ou yut) en son cô.
Ç’ ât â Grutli (â Rutli ou en laiVoidg’pran) qu’ trâs paitriotes des premitifs caintons 
prâtainnent l’ hichtoritçhe chèrdgeint 
d’ aiyainche.

baidiere, n.f. 
Note djement é raivu ènne baidiere.
grïntçhite ou trump’nite, n.m. 
Les tchairainçons sont des grïntçhites (ou trump’nites).
grïntçhitidès ou trump’nitidès, n.m.pl. 
È y é brâment d’ soûetches de grïntçhitidès (ou trump’nitidès).
réchme, n.m. Ès n’ cheûyant’ p’ le réchme.
réchmè, e, adj. 
An ôt les réchmèes pésses des dainsous.
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réchmaie, v. Les séjons réchmant l’ annèe.
réchmichïn, ïnne, n.m. 
D’mainde consaye en ïn réchmichïn !
réchmichitè, n.f. 
È contrôle lai réchmichitè d’ lai sanne de l’ afaint.
réchmique ou réchmitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait di réchmique (ou réchmitçhe) évoiraidge.réchmique ou réchmitçhe (sans marque du fém.), adj. È maîrtçhe le réchmique (ou réchmitçhe) 
aiccheint d’ lai dyïndye.
réchmique ou réchmitçhe, n.f. 
Èlle vait en sai y’çon d’ réchmique (ou réchmitçhe).
réchmiqu’ment ou réchmitçh’ment, adv. 
L’ émoinnou grule réchmiqu’ment (ou réchmitçh’ment).
chaibyè, n.m. chaibyèe croquatte, loc.nom.f. 
Èlle maindge des chaibyès (ou chaibyèes croquattes).
chaibyon, chambion, chambye ou chambyon).  (on trouve aussi toutes ces locutions 
sous la forme : rôje de sâbion, etc.)
1) dôlou ou dolou, n.m. 
L’ maiçon m’ é prâtè son dôlou (ou dolou).

2) dôloure ou doloure (Montignez),  n.f. È nenttaye sai dôloure (ou doloure).
chaibions, chaibyes, chaibyons, chambions, chambyes ou chambyons)  (on trouve aussi 
toutes ces locutions où châbions est remplacé par sâbions, etc.)fïnnats [r’naîds (rnaîds, r’naids ou rnaids) des châbions (chabions, châbyes, chabyes, 
châbyons, chabyons, chaibions, chaibyes, chaibyons, chambions, chambyes ou cham-
byons)] vétçhant dains les déjèrts d’ Airaibie pe d’ Aifrique di Nord. (on trouve aussi 
toutes ces locutions où châbions est remplacé par sâbions, etc.)
onsot, n.m. 
E farre les onsots d’ ïn tchvâ.
An n’ coégnât p’ ces qu’ aint fait ci sabataidge (sabotaidge, saibataidge ou 
saibotaidge).

sabat (sabot, saibat ou saibot) d’ Vénuche, loc.nom.m. 
Les sabats (sabots, saibats ou saibots) d’ Vénuche aint tein-dainche è déchpairâtre.
breutchie, brochie ou brotchie, v. 
L’ mairtchâ sait breutchie (brochie ou brotchie) sains biassie le tchvâ.
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sabatratte, sabotratte, saibatratte ou saibotratte, n.f. 
Lai sabatratte (sabotratte, saibatratte ou saibotratte) vait en lai foire d’ aivô sai mére.
brisadiu, n.m. 
L’ sabatie bèye des côps d’ brisadiu.
solatte, n.f. Èl é predju sai solatte.
çhopniere, n.f. 
À concoué d’ sât, l’ tchvâ s’ at biassie lai çhopniere.
déssabatè, e ou déssabotè, e, adj. 
Lai poûere déssabatèe (ou déssabotèe) béte boétaye.
ey’maicie (J. Vienat), n.f. L’ ey’maicie d’ note vaitche é di mâ d’ voiri
s’ déssabataie (ou déssabotaie), v.pron. I y’ aî dj’ dit 
d’ se déssabataie (ou déssabotaie) tiaind qu’ è vïnt d’dains.soulaîe-sabat, soulaîe-sabot, soulaîe-saibat, soulaîe-saibot, soulaie-sabat, soulaie-sabot, soulaie-saibat, 
soulaie-saibot,
sulaîe-sabat, sulaîe-sabot, sulaîe-saibat, sulaîe-saibot,
sulaie-sabat, sulaie-sabot, sulaie-saibat ou sulaie-saibot, n.m. 
L’ huvie, nôs allïns en l’ écôle en soulaîes-sabats 
(soulaîes-sabots, soulaîes-saibats, soulaîes-saibots, 
soulaies-sabats, soulaies-sabots, soulaies-saibats, 
soulaies-saibots, sulaîes-sabats, sulaîes-sabots, sulaîes-saibats, 
sulaîes-saibots, sulaies-sabats, sulaies-sabots, sulaies-saibats 
ou sulaies-saibots).
aîvâlou (aivalou ou engolou) d’ sâbres, loc.nom.m. 
Nôs ains vu ïn aivâlou (aivalou ou engolou) d’ sâbres.
aiérâ (ou airâ) sait, loc.nom.m. 
L’ raicodjaire môtre les aiérâs (ou airâs) saits d’ l’ oûejé en ses éyeuves.
sait è maliche, loc.nom.m. 
L’ scienchou eûvre son sait è maliche.

saitchè, e, adj. Èl aivaince d’ ènne saitchèe l’ émeûsse.
raîçhaie ou raiçhaie, v. 
Lai frâte raîçhe (ou raiçhe).
raîçhaidge, raiçhaidge, raîciaidge ou raiciaidge, n.m. 
An ôyait ïn brut d’ raîçhaidge (raiçhaidge, raîciaidge 
ou raiciaidge).
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saiccairâje, n.f. 
È raidjoute d’ lai saiccairâje.
saiccairate, n.m. 
Èl é chmèquè di saiccairate.
saiccairou, ouse, ouje, adj. 
Èlle ainme ç’ qu’ ât saiccairou.
saiccairidè, n.m. 
L’ afaint engoule soîe l’ saiccairidè.
saiccairides, n.m.pl. 
È yét lai yichte des saiccairides.
saiccairâ-poétche (sans marque du fém.), adj. 
L’ mie ât saiccairâ-poétche.
saiccairâficâchion, n.f. 
Ès  faint ènne saiccairâficâchion poi l’ maiyt.
saiccairâfyâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te nètére ât saiccairâfyâbye.
saiccairâfyaie, v. 
Ès saiccairâfyant ci prôdut.
saiccairâmétre, n.m. 
È réye le saiccairâmétre.
saiccairâmeûjue ou saiccairâmeujure, n.f. 
Èlle coégnât to d’ lai saiccairâmeûjure (ou saiccairâmeujure).
saiccairâmétritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é drassie ènne saiccarâmétritçhe étchiele.
saiccairïn, ïnne, adj. 
Ci maîçhe é ïn saiccarïn got.
saiccairïnne, n.f. 
Èlle rempiaîce le socre poi d’ lai saiccairïnne.
saiccairïnnè, e, adj. 
Èlle nôs é bèyie di saiccairïnnè café.
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saiccairique ou saiccairitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È n’ é p’ eur’coégnu ci saiccairique (ou saiccairitçhe) aichide.
saiccairâpchat, atte, adj. 
È traivaiye di saiccairâpchat çhaipi.
saiccairôlè, n.m. 
L’ méd’cïn yi préchcrât ïn saiccairôlè.y’vure de biere fait paitchie des saiccairâmuquoûeyes (saiccairâ-muquoueyes, 
saiccairâmuquôyes ou saiccairâmuquoyes).
saiccairôje, n.m. 
L’ socre de bètt’râves ât di saiccairôje.
saiccairure, n.m. 
Èlle dait pâre dous saiccairures è médi.
cigangne (cigoégne ou cigoingne) è sait, loc.nom.f. 
Des cigangnes (cigoégnes ou cigoingnes) è sait traivoichant lai r’viere.
tiu-d’ sait ou tyu-d’ sait, loc.nom.m. 
I crais bïn qu’ t’ nôs condus dains ïn tiu-d’ sait (ou tyu-d’ sait).
saitchun, n.m. T’ vudrés l ‘ saitchun d’vaint d’ rempiâtre le sait. 
sachèrdoche ou saichèrdoche, n.m. 
Èl é ïn vrâ l’ échprit d’ sachèrdoche (ou saichèrdoche).
sachèrdoche ou saichèrdoche, n.m. 
Èl ésèrche son sachèrdoche (ou saichèrdoche).dâs pus d’ vinte ans
sachèrdoche ou saichèrdoche, n.m. 
L’ sachèrdoche (ou saichèrdoche) ât en chïnnôde.
sachèrdotâ ou saichèrdotâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é botè sai sachèrdotâ (ou saichèrdotâ) véture.
sachèrdotâ ou saichèrdotâ (sans marque du fém.), adj. 
È bèye ènne sachèrdotâ (ou saichèrdotâ) l’ onchion.
saichèrdotâ l’ échtoule (ou lougaiche), loc.nom.f. 
L’ tiurie poétche lai saichèrdotâ l’ échtoule  
(ou lougaiche) crougie chus l’ ailbe.léchie ïn bon moétchat (moétchèt, motchat, motchèt, moûetchat, mouetchat, moûetchèt 
ou mouetchèt) en ci sait d’ pomattes.
bêtche, n.m. È fât pâre ïn bêtche.
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dépoûeraie, dépoueraie, dépûeraie ou dépueraie, v. 
Des crevures aint dépoûerè (dépouerè, dépûerè 
ou dépuerè) l’ écôle.
saitçheutche, n.f. 
Èlle pésse lai corroûe d’ lai saitçheutche d’vé d’tchus son épâle.saitchat, saitch’lat ou saitchlat, n.m. Èlle é rempiâchu ïn saitchat (saitch’lat ou saitchlat) d’ 
neûjèyes.
Les mouloques en lai bèainne dyeule sont prâts è aitçheuyie vôte sait- poubelle (ou 
sait-poubèye).
saitchaie, v. 
È poérrait saitchaie ci dmécroûeye ôvrie.
saitchaie, v. 
L’ éyeuve trove aidé qu’ son maître l’ é saitchè.
saicrè, saicramentè ou saicrementè, n.m. « Queiqu’ i euche défu aiyûouj’ment d’ mâçhaie l’ 
prouf’nan  daivô l’ chacrè (chacramentè, chacrementè, chaicrè, chaicramentè, 
chaicrementè, sacrè, sacramentè, sacrementè, saicrè, saicramentè ou saicrementè)… »
Sacoeurdie ! (Sakeurdie ! Saqueurdie, Coeurdie ! Keurdie ! ou Queurdie !)! È n’ ât 
dj’mais rét’ni.
sacrèe (ou saicrèe) l’ eunion (ou l’ yunion), loc.nom.f. 
Lai sacrèe saicrèe l’ eunion (ou l’ yunion) déjeingné 
l’ raichembyement d’ tus les Frainçais di temps d’ lai dgétçhe de dyierre, l’ 14 d’ ôt 1914.n.m. L’ tiurie djâse des chacraments (chacrements, chaicraments, chaicrements, 
sacraments, sacrements, saicraments ou saicrements).
conchacraie ou consacraie, v. 
L’ mairiaidge feut conchacrè (ou consacrè).
crè nom de nom ! ou nom de nom ! , loc.interj. 
Crè nom de nom ! (ou Nom de nom !), le r’naîd s’ ât étchaippè.
Po môtraie qu’ èl en sait ïn bout, è dit aidé : cré nom d’ ci Dzeus ! (ou nom d’ ci 
Dzeus). 
crè nom d’ ïn tchïn ! ou nom d’ ïn tchïn ! , loc.interj. 
Crè nom d’ ïn tchïn ! (ou Nom d’ ïn tchïn !), è m’ raittraipe.
cré nom d’ ènne cape ! ou nom d’ ènne cape ! , loc.interj. 
Cré nom d’ ènne cape ! (ou Nom d’ ènne cape !), i t’ dis qu’ i l’ aî vu.
cré nom d’ ènne pipe ! ou nom d’ ènne pipe ! , loc.interj. 
Cré nom d’ ènne pipe ! (ou Nom d’ ènne pipe !), i veus diaingnie.
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cré nom d’ ïn p’tét (ou ptét) bonhanne ! ou nom d’ ïn p’tét (ou ptét) bonhanne !, loc.interj. 
Vïns vite voûere, cré nom d’ ïn p’tét [ou p’tét] bonhanne ! (ou nom d’ ïn ptét [ou ptét] 
bonhanne !)[toinnèrre !, tonnère !, touennèrre ! ou tounèrre !] (ou Nom 
d’ ïn toénèrre ! [toinnèrre !, tonnère !, touennèrre ! ou tounèrre !] nôs n’ ains p’ fini ci 
traivaiye.
crès (sacrès ou saicrès) saipïns, loc.nom.m.pl. 

Les dgens di paiyis dainsant âtoué des crès (sacrès ou saicrès) saipïns.
chacrifiche, chaicrifiche, sacrifiche ou saicrifiche, n.m. 
Èls eûffrant ènne béte en  chacrifiche (chaicrifiche, sacrifiche ou saicrifiche). chacriyédge, chaicriyédge, sacriyédge ou saicriyédge (sans marque du fém.), adj. Èl ât aivu 
condannè po des chacriyédges (chaicriyédges, sacriyédges ou saicriyédges) aicchions. (chaicriyédges, sacriyédges ou saicriyédges) aint portchaîyie d’ lai neût po s’en pâre 
en des chépultyures. 
L’ ïndaingne eûjaidge des chaicrements ât ïn chacriyédge (chai-criyédge, sacriyédge 
ou saicriyédge)! 
chacriyédge, chaicriyédge, sacriyédge ou saicriyédge, n.m. 
Ç’ ât ïn chacriyédge (chaicriyédge, sacriyédge ou saicriyédge) 
d’ aivoi tirie aivâ ç’t’ ouchtèl, d’aivoi copè ces aîbres. chacriyédge, chaicriyédge, sacriyédge ou saicriyédge, n.m. 
« en mainquaint d’ réchpèt en sai dgen, èlle airait craiyu coumenttre ïn chacriyédge 
(chaicriyédge, sacriyédge ou saicriyédge)» 
d’ l’ offiche. Lai çhaîviere (çhaiviere, çhèviere, çyaîviere, çyai-viere, çyèviere, 
shiaîviere, shiaiviere, shièviere, shyaîviere, shyaiviere ou shyèviere, â contrére, aivait 
fait des aibseinches»
chacrichti, chaicrichti, sacrichti ou saicrichti, interj. « Réçhôçhe ïn pô, chacrichti (chaicrichti, 
sacrichti ou saicrichti)! »
haintchâ, sacro-sanâ, sacro-senâ, saicro-haintchâ, saicro-sanâ ou saicro-senâ (sans marque du fém.), adj. 
È é mâ en ènne chacro-haintcha (chacro-sanâ, chacro-senâ,  chaicro-haintchâ, 
chaicro-sanâ, chaicro-senâ, sacro-haintchâ, sacro-sanâ, sacro-senâ, saicro-haintchâ, 
saicro-sanâ ou saicro-senâ) l’ airtityulâchion
« Ci chacro-sïnt (chaicro-sïnt, sacro-sïnt ou saicro-sïnt) nom d’ lai Vierdge mére d’ 
nôt’ Sâvou» 
chacro-sïnt, e, chaicro-sïnt, e, sacro-sïnt, e ou saicro-sïnt, e, adj. 
Èlle tïnt és chacro-sïntes (chaicro-sïntes, sacro-sïntes ou saicro-sïntes) aivéges. 
chacrum, chaicrum, sacrum ou saicrum, n.m. 
Èl é r’ci ïn côp â chacrum (chaicrum, sacrum ou saicrum). 
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ensaitchie (J. Vienat), rensaitchaie, rensaitchie, saitchaie ou saitchie, v. T’ és prou ensaitchie 
(rensaitchè, rensaitchie, saitchè ou saitchie), l’ sait ât piein.
déssaitchaie, v. 
È déjensaitche (déjensaitche, déjensaitchele, désensaitche, désensaitche, désensaitchele 
ou déssaitche) sai nonne.
déssaitchaie, v. Aiprés lai moirande, nôs v’lans déjensaitchaie (déjensaitchie, 
déjensaitch’laie, désensaitchaie, désensaitchie, désensaitch’laie ou déssaitchaie) les 
pomattes.
saidique ou saiditçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn saidique (ou saiditçhe) piaîji.
saidique ou saiditçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ n’ ât ran qu’ ïn saidique (ou saiditçhe).
saidiqu’ment ou saiditçh’ment, adv. 
Èl aidgeât saidiqu’ment (ou saiditçh’ment).
saidichme ou saiditçhme, n.m. 
Son saidichme (ou saiditçhme) dépésse totes les boûenes.
saidomaijochichme, n.m. 
Èlle ât malaite de saidomaijochichme.
saidomaijochichte (sans marque du fém.), adj. 
È fât piaindre les saidomaijochichtes dgens.
saidomaijochichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les saidomaijochichtes yi faint è pavou.
saifairi, n.m. 
Èl ât ïnchcrit po ïn saifairi.
saifairi, n.m. 
Èlle nôs môtre des ïnmaîdges d’ son saifairi.
saifairi feurmi (fremi ou frémi), loc.nom.m.
Ïn saifairi feurmi (fremi ou frémi) l’ é moûeju. (voir LA FAUNE)
sèfre ou séfre (sans marque du fém), adj. 
« L’ sèfre (ou séfre) soi qu’ chus les baintchats démôle »
sèfre ou séfre (sans marque du fém), n.m. 
L’ môlaire aiytranne les totches de sèfre (ou séfre) pe d’ oucre.
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L’ sèfre (ou séfre) conchtitue l’ aibaingnâ paitchie di govèrnâ chus laiqué s’ éjèrche lai 
prechion d’ l’ âve.
sèfre (ou séfre) des Ïndes, loc.nom.m. 
L’ sèfre (ou séfre) des Ïndes sie en lai fabricâchion di cairyi.
sèfre (ou séfre) des prans, loc.nom.m. 
Èlle tieûye des sèfres (ou séfres) des prans.
sèfrannè, e ou séfrannè, e, adj. 
Ès maindgeant di sèfrannè (ou séfrannè) l’ ouriz.
sèfrannè, e ou séfrannè, e, adj. 
Ci tichu ât sèfrannè (ou séfrannè).
sèfrannaie ou séfrannaie, v. 
Ci tçheûj’nie sèfranne (ou séfranne) défïnmeu les piaits.
fâ (ou fa) sèfre (ou séfre), loc.nom.m. 
Èlle é l’ tieûsain d’ ses fâs (ou fas) sèfres (ou séfres).
sèfranniere ou séfranniere, n.f. 
Èlle veut nôs môtraie sai sèfranniere (ou séfranniere).
saiphre, n.m.
L’ vitrie décope ènne piece dain di saiphre.
saidya ou saiga, n.f. Lai pupaît des saidyas (ou saigas) sont aivu  rédidgie en Ichlainde. 
saidya ou saiga, n.f. 
« Lai Saidya (ou Saiga) des Forsyte », r’manèchque chyqu’ye de J. Galsworthy.
saidya ou saiga, n.f. 
Lai djudgeatouse saidya (ou saiga) d’ l’ Amoco-Cadiz.
çhairvoiyaint, ainne ou çhairvoûeyaint, ainne, adj. 
Èlle é ïn çhairvoiyaint (ou çhairvoûeyaint) l’ échprèt.
çhairvoiyainche ou çhairvoûeyainche, n.f. 
È n’ é p’ brâment d’ çhairvoiyainche (ou çhairvoûeyainche).
airsaidye ou airsaigue, n.f. L’ airsaidye (ou airsaigue) 
s’ compôjait d’ ènne piertche en baimbo trieminè poi ïn fie 
d’ laince obïn poi ènne alétre de poûechon. 
saîdièt, iètte ou saidièt, iètte, n.m. 
L’ saîdièt (ou saidièt) s’ ât copè ïn doigt. 
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deint (ou dent) d’ (saidgèche, saidgence, saidgenche ou saidgèsse), loc.nom.f. È n’ é p’ encoé ses 
deints (ou dents) 
d’ saidgèche (saidgence, saidgenche ou saidgèsse).Livre (ou Yivre) d’ lai Saidgèchche (Saidgence, Saidgenche ou Saidgèsse), loc.nom.pr.m. Èlle yét l’ 
Livre (ou Yivre) d’ lai Saidgèche (Saidgence, Saidgenche ou Saidgèsse).
saidgeatte, n.f. 
È poétchait chus son dôs, ïn covie d’aivô quéques saidgeattes.
saidgeatte, n.f. Èl éçhairât les saidgeattes.
saidg’tére, n.m. Le saidg’tére ât lai pus auchtrâ des zodiacâs conchtèllâchions.
saidg’tére, n.f. 
Des saidg’téres boussant â long d’ l’ étaing.
saidge d’ âve, loc.nom.f. 
Èlle raimésse des saidges d’ âve.
saidg’tâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint graiyene des saidg’tâs l’ aîrmes.
saidg’tâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle échpyique le saidg’tâ diaigranme.
saidg’tâ cope, loc.nom.f. 
Èl é fait ènne bïn fraintche saidg’tâ cope.
saidg’tâ laingne (ou yaingne), loc.nom.f. 
An voit pus d’ ènne saidg’tâ laingne (ou yaingne).
saidg’tâ pian (ou pyan), loc.nom.m. 

L’ méd’cïn vérève dous saidg’tâs pians (ou pyans) qu’ èl é fait è ïn mois d’ ïntrevâ.
saidg’tè, e, adj. 
Èlle tçhie des piaintes qu’ les feuyes sont saidg’tèes.
chaigou ou saigou, n.m. 
Èlle eur’tçheye di chaigou (ou saigou).
chaigouïn ou saigouïn, n.m. 
Èlle bèye è maindgie és chaigouïns (ou saigouïns).
chaigouïn ou saigouïn, n.m. 
Ci p’tét chaigouïn (ou saigouïn) oûedgeâyait ses draips.
chaigouïn ou saigouïn, n.m. 
È yôs breûyé : Moncé d’ chaigouïns (ou saigouïns)!
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tchaîye ou tchaiye, n.f. 
L’ soudaît é tchaimpè sai tchaîye (ou tchaiye).
chaigoutie ou saigoutie, n.m. 
Èlle prend tieûsain des chaigouties (ou saigouties).
Saihairâ, n.pr.m. 
Èlle aipparoiye ïn viaidge â Saihairâ.
saihairïn, ïnne, adj. 
Èls airrivainnent en ènne saihairïnne ouaîji.
saihairïn, ïnne, adj. 
È fait ènne saihairïnne tchâlou.
Saihairïn, ïnne, n.pr.m. 
Nôs étïns hèy’rous d’ trovaie enfïn des Saihairïns.
saihairïnne, n.f. 
Èl é aitch’tè ènne saihairïnne.
saihâ, n.m. 
Ès traivoichant l’ aildgérïn saihâ.
saihâ, n.m. 
L’ tchietchan m’naiche les d’moéraints di saihâ.
saihâ, n.m. 
L’ saihâ choyeuve le châbion.
saihâyïn, ïnne, adj. 
È s’ ât bïn aivégie en lai saihâyïnne aiçhaile.
saihâyïn, ïnne, n.m. 
È y é dieche ans qu’ è raicodje le saihâyïn.
Saihâyïn, ïnne, n.pr.m. 
Ces Saihâyïns l’ aint défïnmeu r’ci..
saihâroui (sans marque du fém.), adj. 
Èls aivijant lai saihâroui dgèpe.
Saihâroui (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Saihârouis sont ch’ le point d’ mainifèchtaie.
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tchaîyi ou tchaiyi, n.m. 
Èlle bote ïn tchaîyi (ou tchaiyi) dains ènne âtre caidge.
tchaîye ou tchaiye, n.f. 
L’ oûefévre tïnt sai tchaîye (ou tchaiye) dains lai main.
tchaîyaie ou tchaiyaie, v. 
È finât d’ tchaîyaie (ou tchaiyaie) lai piece.
tchaîyiga ou tchaiyiga, n.m. 
L’ afaint bèye de l’hierbe en ïn tchaîyiga (ou tchaiyiga).
dépéssaint, ainne, sâtyéchaint, ainne ou satyéchaint, ainne, adj. I m’ seus beurè en ci dépéssaint 
(sâtyéchaint ou satyéchaint) tirain.
Les tâbyaus les pus sâtyéchaints (ou satyéchaints) d’ ènne grante boussèe d’ lai 
vétçhainche.
sâtyéchaint, ainne ou satyéchaint, ainne, adj. 
Ïn sâtyéchaint (ou satyéchaint) b’lïn fidyure â câre aivâ gâtche d’ l’ airmouerie.
L’ éyeuve aipprend è trovaie l’ aindyâ m’jure  d’ ïn sâtyéchaint (ou satyéchaint) l’ 
aindye.dépéssaint, sâtyéchaint ou satyéchaint, n.m. Èlle ïnmaîdge le dépéssaint (sâtyéchaint ou 
satyéchaint) d’ ïn baichtion.dépéssaint, sâtyéchaint ou satyéchaint, n.m. Lai frontiere frame ïn dépéssaint (sâtyéchaint ou 
satyéchaint) âtoué d’ l’ Aîdjoûe.
tréjie, triejie, sâtyie ou satyie, n.f. L’ oûejé n’ maîrtche ran 
qu’ poi lains pe tréjies (triejies, sâtyies ou satyies).

tréjie, triejie, sâtyie ou satyie, n.f. 
« Les fodyoujes tréjies (triejies, sâtyies ou satyies) d’ ènne aidgi l’ ïnmaîdginâchion »tréjie, triejie, sâtyie ou satyie, n.f. « Èlle fodg’nait en tchaîrmainnes tréjies (triejies, sâtyies 
ou satyies) qu’ èlle ne r’tieurait p’ pe qu’ paitchïnt quéques côps mâgrè lé »sâtyie ou satyie, n.f. 
Lai sâtyie (ou satyie) s’ aippele « monte ou môtre» tchie le tchvâ, « yutte » tchie le 
blïn.aippûesse laivoù qu’ an voit è poinne èn-ne dépésse (sâtyie ou satyie), était ïn djûe po 
ci Jean Valjan »paitchie d’ lai dépésse (sâtyie ou satyie) de côte (raîje, raije, raîse, raise, rèje, réje, rèse 
ou rése) ât tchoé aivâ.
en dépésse (sâtyie ou satyie), loc. 
Ci djechou ât en dépésse (en sâtyie ou en satyie).
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les bocs,  loc.v. 
Ci laipïn é pris les bocs.
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pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les b’lïns (ou blïns), loc.v. Note berbis é pris les b’lïns 
(ou blïns).
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les bocs, loc.v. 
Note tchievre é pris les bocs.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les varêts (ou varrêts), loc.v. È y é dj’ ïn mois qu’ note 
trûe é pris les varêts 
(ou varrêts).

pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) les bûes (ou bues), loc.v. Note vaitche é pris les bûes. 
bèyie les b’lïns (ou blïns), loc.v. 
Èl ât aivu bèyie les b’lïns (ou blïns) en ènne bèrbis.bèyie les varêts (les varrêts, l’ varêt ou l’ varrêt), loc.v. I craiyôs qu’ note trûe poétchait mains è 
veut fayait yi r’bèyie les varêts (les varrêts, l’ varêt ou l’ varrêt).bèyie les bûes (ou bues), loc.v. I crais qu’ ç’ ât l’bon djoué po bèyie les bûes (ou bues) en 
ç’te vaitche.
ronç’nie ou ronçnie, n.m. È fait entraie l’ roncïn dains ïn eur’môtrou (eurmôtrou, 
eur’motrou, eurmotrou, môtrou, motrou, r’môtrou, rmôtrou, r’motrou, rmotrou, 
ronç’nie ou ronçnie).sâtyi, satyi, tréjie, triedre ou triejie, v. Lai faim fait è sâtyi (satyi, tréjie, triedre  ou triejie) l’ 
leu di bôs.
sâtyi ou satyi, v. 
Note tchïn é sâtyi (ou satyi) lai tchïnne di véjïn.
dépéssaie, sâtyi ou satyi, v. 
Les eûyes di bat dépéssant (sâtyant ou satyant) d’ sai téte.
bèyie l’ boc (les bocs), loc.v. Èl é bèyie l’ boc (ou les bocs) en sai tchïnne. 
1) bèyie les ronçins, loc.v. Ç’ ât l’ bon djoué po bèyie les ronçins.
2) ronç’naie, v. Èl ât aivu ronç’naie.
bôs réchâle, loc.nom.m. 
Èlle tyeuye ènne braintche de bôs réchâle. 
ensaiy’naie, v. Èlle ensaiyene lai tiaisse.
reûchâl’ment, reûchal’ment, reuchâl’ment, reuchal’ment, reûtchâl’ment, 
reûtchal’ment, reutchâl’ment ou reutchal’ment) les tchôses.
(on trouve aussi tous ces adv. sous la forme : réchâlment, etc.)

saintibyement, adv. È n’ vétçhe pe saintibyement.
airiole (Montignez), n.f. 
L’ airiole de sïnt Maitchïn ât défrâtchie.
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saint Aimbroije ou sïnt Aimbroije, loc.nom.m. 
Saint Aimbroije (ou Sïnt Aimbroije) baptoiyé sïnt Auguchtïn.saint (ou sïnt) Aintannïn, loc.nom.m. Saint (ou Sïnt) Aintannïn d’vïnt aîrtchévêtçhe de 
Fieûreinche en 1446.
saint Auguchtïn ou sïnt Auguchtïn, loc.nom.m. 
È r’mèchie saint Auguchtïn (ou sïnt Auguchtïn). 
Saint-Auguchtïn ou Sïnt-Auguchtïn, n.pr.f. 
Èls aint fétè lai Saint-Auguchtïn (ou Sïnt-Auguchtïn). 
Lai Saint-Bèrtomieu (ou Sïnt-Bèrtomieu) ât d’moérè c’ment qu’ ïn chumboye de 
r’lidgiouje ïntôyuérainche.  
hierbe de Saint-Boinnaîd (Saint-Boinnaît, Sïnt-Boinnaîd ou Sïnt-Boinnaît), n.f.pl. L’ hierbe de 
Saint-Boinnaîd (Saint-Boinnaît, Sïnt-Boinnaîd ou Sïnt-Boinnaît) ât en çhoé.
saint Dûem’nique ou sïnt Dûem’nique, loc.nom.m. 
È praye  s’vent saint Dûem’nique (ou sïnt Dûem’nique). Saint-Dûem’nique ou Sïnt-Dûem’nique, n.pr.f. Ç’t’ annèe, lai Saint-Dûem’nique (ou Sïnt-
Dûem’nique) tchoit ïn yundi. 
Ayainche) daivait aibouti en ènne dgén’râ r’conchiyâ-chion âtoué d’ ïn tçheûmun 
chréchtien idéâ. (on trouve aussi tous ces noms où Sïnte est remplacé par Sainte)
hierbe d’ lai Sainte-Bairbe (ou Sïnte-Bairbe), loc.nom.f. 
D’ l’ hierbe d’ lai Sainte Bairbe (ou Sïnte-Bairbe) bousse dains ci reû.
tçhaitrïnatte, tiaitrïnatte ou tyaitrïnatte,  n.f. 
Les tçhaitrïnattes (tiaitrïnattes ou tyaitrïnattes) poétchant des tchaipés voids è djânes.
sainte (ou sïnte) Djâne (Djeânne ou Dgeanne) d’ Arc, loc.nom.f. Nôs sons péssè d’vaint l’ bisat 
d’ sainte (ou sïnte) Djâne (Djeânne ou Djeanne) d’ Arc. sainte Léonie, sainte Yéonie, sïnte Léonie ou sïnte Yéonie, loc.nom.f. Lai sainte Léonie (sainte 
Yéonie, sïnte Léonie ou sïnte Yéonie) Aviat é vétçhu è Soyhieres pe y’ é orinè lai 
congrégâchion des obyattes Sœurs.
sainte (ou sïnte) quairantainne (ou quarantainne), loc.nom.f. 
Di temps d’ lai sainte (ou sïnte) quairantainne (ou quarantain-ne), è djûene. 
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graind-snainne, graint-s’mainne, graint-smainne, graint-s’nainne, graint-snainne, grand-s’mainne, 
grand-smainne, 
grand-s’nainne, grand-snainne, grant-s’mainne, grant-smainne, 
grant-s’nainne ou grant-snainne, n.f. Ç’ât bïntôt lai 
graind-s’mainne (graind-smainne, graind-s’nainne, 
graind-snainne, graint-s’mainne, graint-smainne, graint-s’nainne, graint-snainne, 
grand-s’mainne, grand-smainne, 
grand-s’nainne, grand-snainne, grant-s’mainne, 
grant-smainne, grant-s’nainne ou grant-snainne).
snainne), loc.nom.f. 
Di temps d’ lai graind’ (grainde, graint’, grainte, grand’, grande, grant’ ou grante) 
s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne),  les dgens allïnt s’vent â môtie.
opérâchion di Saint-Échprit (ou Sïnt-Échprit), loc.nom.f. 
L’ tiurie é djâsè d’ l’ opérâchion di Saint-Échprit (ou Sïnt-Échprit).lai grôte veut airrivaie pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) l’ opérâchion di Saint-Échprit 
(ou Sïnt-Échprit).
cheintou (chentou, seintou ou sentou) d’ saint’tè (ou d’ sïnt’tè), loc.nom.f. 
Ç’te dgen ât moûe en  cheintou (chentou, seintou ou sentou) 
d’ saint’tè (ou d’ sïnt’tè).
n’ pe étre en cheintou (chentou, seintou ou sentou) d’ saint’tè (ou d’ sïnt’tè), loc.v. « Les 
révôluchionnéres n’ étïnt p’ en cheintou (chentou, seintou ou sentou) d’ saint’tè (ou d’ 
sïnt’tè) dains lai mâjon Eyssette »
Sai Saint’tè ou Sai Sïnt’tè, loc.nom.pr.f. 
Èlle é djâsè en Sai Saint’tè (ou Sïnt’tè) l’ paipe Jean-Paul II.saint-Fiâcre, saint-Fyé, sïnt-Fiâcre ou sïnt-Fyé, n.m. Èlle é vengnie des saint-Fiâcre (saint-Fyé, 
sïnt-Fiâcre ou sïnt-Fyé). 
mâ d’ saint (ou sïnt) Fyé, loc.nom.m. 
Son mâ d’ saint (ou sïnt) Fyé ât voiri.
malaidie d’ saint (ou sïnt) Fyé, loc.nom.f. 
Èl ât moûe d’ lai malaidie d’ saïnt (ou sïnt) Fyé.
saint (ou sïnt) Frainçois d’Aichije, loc.nom.m. 
Èlle fait confiainche en saint (ou sïnt) Frainçois d’ Aichije.Saint-Frainçois d’Aichije (ou Sïnt-Frainçois d’Aichije), loc.nom.f. Èlle féte aidé lai Saïnt-
Frainçois d’ Aichije
 (ou Sïnt-Frainçois d’ Aichije).
mouchiron, moûechiron ou mouechiron, n.m. 
È n’ é p’ vu ci ïn mouchiron (moûechiron ou mouechiron).
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fraindges (ou treûclômes) d’ lai Saint-Dgeoûrdges (ou Sïnt-Dgeoûrdges) boussant â 
paitchi-feû.en lai saint (ou sïnt) glïnglïn (ou glïn-glïn), loc. I y’ veus r’bèyie en lai saint (ou sïnt) glïnglïn 
(ou glïn-glïn).
Lai tchairitè d’ saint (ou sïnt) Grégoûere (ou Grégouere) le poétche è sôlaissie tos les 
mâs pe è combaittre l’ échclâvaidge.saint Dyi ou de sïnt Dyi), loc.nom.pr.m. Saint Dyi (ou Sïnt Dyi) ât tot piein dgèpâ djainqu’ 
dains les fraincs paiyis.
ébrûeces raipp’laint lai dainse, aiccom-paignies d’ couétches guichtres de chèrtans 
niès.
Saint-Hippoyite, Saint-Pipo, Sïnt-Hippoyite ou Sïnt-Pipo, n.pr.m. Sai tainte d’moére è Saint-Hippoyite (Saint-Pipo, Sïnt-Hippoyite ou Sïnt-Pipo).
Saint-Djaîtçhes ou Sïnt-Djaîtçhes, n.pr.f. 
Nôs v’lans v’ni en lai Saint-Djaîtçhes (ou Sïnt-Djaîtçhes).Saint-Djaîtçhes-de-Compochtèlle ou Sïnt-Djaîtçhes-de-Compochtèye, n.pr.m. Èlle é fait le viaidge 
de Saint-Djaîtçhes-de-Compochtèlle (ou de Sïnt-Djaîtçhes-de-Compochtèye).
d’ Sïnt-Djaîtçhes-de-Compochtèye), loc.nom.m. Èlle ât quéque paît ch’ le tch’mïn (ou tchmïn) 
de Saint-Djaîtçhes-de-Compochtèlle (ou de Sïnt-Djaîtçhes-de-Compochtèye).
hierbe de Saint-Djaîtçhe (ou Sïnt-Djaîtçhe), loc.nom.f. 
Èlle tieuye ènne hierbe de Saint-Djaîtçhe (ou Sïnt-Djaîtçhe).
yiche Saint-Djaîtçhes (ou Sïnt-Djaîtçhes), loc.nom.m. 
Èlle fait ïn boquat d’ yiches Saint-Djaîtçhes (ou Sïnt-Djaîtçhes).
Ci tchvâ môtre (ou motre) le tch’mïn (ou tchmïn) d’ saint Djaîtçhe (ou d’ sïnt Djaîtçhe) 
ç’ ât ïn saingne de passon di tailo.
Saint (ou Sïnt) Djeain-Baiptichte (Djeain-Baitiche, Djeain-Baptichte ou Djeain-
Batiche) ât l’ seingne sïnt, daivô lai sïnte Vierdge, qu’ an chéyébre lai tierrâ naitivitè.
hierbe de Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 
È m’ é môtrè d’ l’ hierbe de Sïnt-Djeain.
hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 
Èlle traît d’ l’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.
Saint-Djucht (Saint-Just, Sïnt-Djucht ou Sïnt-Just) feut députè en lai Conveinchion pe 
aidmirou d’ ci Robèchpiere. Loûernat), loc.nom.f. L’ hierbe de Saint-Loûerent (Saint-Loûer’nat, Saint-Loûernat, Sïnt-
Loûerent, Sïnt-Loûer’nat ou Sïnt-Loûernat) ât yutiyijè c’ment qu’ feu-répieutchurique 
pe aidyeuy’naint.brâment d’ monde en lai foére (foire ou fouére) d’ lai Sïnt-Côlâs (Sïnt-Colas, Sïnt-
Nicolâs ou Sïnt-Nicolas).
Saint-Phiyippe ou Sïnt-Phiyippe, n.pr.f. 
È vait en lai mâsse d’ lai Saint-Phiyippe (ou Sïnt-Phiyippe).
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denie (d’nie ou dnie) d’ Saint-Piere (ou d’ Sïnt-Piere), loc.nom.m. L’ évêtçhe d’mainde és fidèyes 
d’ étre dgén’rous po le denie (d’nie ou dnie) d’ Saint-Piere (ou d’ Sïnt-Piere).
En scienches, é peut étre utiye de dénutaie (dénuti, dévéti ou dévétre) [saint (ou sïnt)] 
Piere po vétre (ou véti) [saint (ou sïnt)] Paul.
Èlle é ainaievè (ou ainèevè) dâs Lai Neûv’vèlle en l’ îye (îye ou iye) de Saint-Piere (ou 
Sïnt-Piere).

échpojichion (échposichion, échqu’pojichion, échquepo-jichion, échqu’posichion, échqueposichion , môtre ou motre) di Saint-Sacrement (Saint-Saicrement, Sïnt-Sacrement ou Sïnt-Saicrement), loc.nom.f. L’ offiche s’ ât aiss’vi poi l’ échpoji-chion  (l’ échposichion, l’ échqu’pojichion, l’ échquepojichion, l’ échqu’posichion, l’ échqueposichion, lai môtre ou lai motre) di Saint-Sacrement (Saint-Saicrement, Sïnt-Sacrement ou Sïnt-Saicrement)
« Ci chacro-sïnt (chaicro-sïnt, sacro-sïnt ou saicro-sïnt) nom d’ lai Vierdge mére d’ 
nôt’ Sâvou» 
chacro-sïnt, e, chaicro-sïnt, e, sacro-sïnt, e ou saicro-sïnt, e, adj. 
Èlle tïnt és chacro-sïntes (chaicro-sïntes, sacro-sïntes ou saicro-sïntes) aivéges. 
saim-saim, graind-sainm’dé, graind-sainmdé, graind-sainm’di, graind-sainmdi, 
graind-sain-sain ou graind-sèmdi)  (on trouve aussi tous ces noms où graind- est remplacé par 
grand- ou par grant-).

Saint-Siedge ou Sïnt-Siedge, n.pr.m. 
L’ pape siedge ât Saint-Siedge (ou Sïnt-Siedge). 

saint-simonnïn, ïnne ou sïnt-simonnïn, ïnne, adj. 
« L’ Yôbe, ouergannon d’ lai saint-simonnïnne (ou sïnt-simon-nïnne) dotrïnne »
saint-simonnïn, ïnne ou sïnt-simonnïn, ïnne, n.m. 
Ç’t’ Enfantin pe ci Bazard feunent des chéyébres saint-simonnïns (ou sïnt-simonnïns)saint-simonnichme ou sïnt-simonnichme, n.m. 
Lai sépoirainche d’ ci Bazard pe de ç’t’ Enfantin, qu’ aimeurce lai déchpairéchion d’ 
lai chècte, n’ entrïnne pe lai fïn di saint-simonnichme (ou sïnt-simonnichme)
Rapronôbis, n.pr.m. Nôs ains tchaintè les Rapronôbis.
Saint (ou Sïnt) Sulpiche s’ yédgé â nètérâ bïn-étre pe â morèye aitieu d’ son peupye pe 
è djôéyéché d’ ïn grôs crédit vâs les mièrovïndgïns reis.
L’ môtie Saint-Sulpiche (ou Sïnt-Sulpiche) ât chituè nian laivi du Tieutchi di 
Yucchembouét. 
sulpichïn, ïnne, adj. 
Les baîjes d’ lai r’lidgiouje sulpichïnne sochietè feunent tchainpèes en 1641. 
sulpichïn, ïnne, adj. 
Dains ci coénat, les sulpichïnnes ïnmaîdges ne manquant p’. 
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sulpichïn, n.m. 
En lai fïn d’ yôte framachion, les sulpichïns dev’gnïnt tiuries. grant-vâr, grant-var, grant-vârd, grant-vard, grant-vârde, grant-varde, grant-vârdé, grant-vardé, grant-
vârdi ou grant-vardi, n.m. L’ môtie était piein en ci graind-vâr (graind-var, graind-vârd, 
graind-vard, graind-vârde, graind-varde, graind-vârdé, graind-vardé, graind-vârdi, 
graind-vardi, grand-vâr, grand-var, grand-vârd, grand-vard, grand-vârde, grand-
varde, grand-vârdé, grand-vardé, grand-vârdi, grand-vardi, grant-vâr, grant-var, 
grant-vârd, grant-vard, grant-vârde, grant-varde, grant-vârdé, grant-vardé, grant-
vârdi ou grant-vardi).Grand-Var, Grand-Vârd, Grand-Vard, Grand-Vârde, Grand-Varde, Grand-Vârdé, Grand-Vardé, Grand-
Vârdi, Grand-Vardi, Grant-Vâr, Grant-Var, Grant-Vârd, Grant-Vard, Grant-Vârde, Grant-Varde, Grant-
Vârdé, Grant-Vardé, Grant-Vârdi ou Grant-Vardi, n.pr.m. L’ Graind-Vâr (Graind-Var, Graind-
Vârd, Graind-Vard, Graind-Vârde, Graind-Varde, Graind-Vârdé, Graind-Vardé, 
Graind-Vârdi, Graind-Vardi, Grand-Vâr, Grand-Var, Grand-Vârd, Grand-Vard, 
Grand-Vârde, Grand-Varde, Grand-Vârdé, Grand-Vardé, Grand-Vârdi, Grand-Vardi, 
Grant-Vâr, Grant-Var, Grant-Vârd, Grant-Vard, Grant-Vârde, Grant-Varde, Grant-
Vârdé, Grant-Vardé, Grant-Vârdi ou Grant-Vardi), an vait â tch’mïn d’ crou.
Sïnt-Var, Sïnt-Vârd ou Sïnt-Vard, n.pr.m. Ch’ è dgeale lai neût d’ Saint-Vâr (Saint-Var, 
Saint-Vârd, Saint-Vard, Sïnt-Vâr, 
Sïnt-Var, Sïnt-Vârd ou Sïnt-Vard), è dgeale tos les mois
 d’ l’ annèe.
Vârdi-Saint, Vardi-Saint, Vârdi-Sïnt ou Vardi-Sïnt, n.pr.m. Yote boûebat naché ïn Vârde-Saint 
(Varde-Saint, Vârdé-Saint, Vardé-Saint, Vârde-Sïnt, Varde-Sïnt, Vârdé-Sïnt, Vardé-Sïnt, 
Vârdi-Saint, Vardi-Saint, Vârdi-Sïnt ou Vardi-Sïnt).
saint (ou sïnt) Vïncent (ou Vincent), loc.nom.m. 
Saint (ou Sïnt) Vïncent (ou Vincent) ât l’ paitron des vïngnous. 
Saint (ou Sïnt) Vïncent (ou Vincent) d’ Paul otiupé des pochtes d’ almônie, d’ 
préchèptou pe d’ tiurie d’vaint d’ étre dgén’râ 
l’ almônie des galéres. 
conf’reinches, confrences, conf’rences, confrenches ou conf’renches) de saint (ou sïnt) 
Vïncent (ou Vincent) d’ Paul sont aidé aivu tot piein peupyâs pe aint coégnu ïn 
rétannaint vait-bïn.  
saiji ou saisi (sans marque du fém.), adj. 
Voili lai yichte des saijis (ou saisis) bïns.



Feuille1

Page 9446

saiji ou saisi (sans marque du fém.), n.m. 
L’ saiji (ou saisi) épreuve d’ lai trichtèche.prente, prije, saijie ou saisie, n.f. Lai prente (prije, saijie ou saisie) d’ l’ ainimâ é quâsi mâ 
virie.
Aiprés tote prente (prije, saijie ou saisie) d’ènne bèye, è n’ fât p’ rébiaie d’ l’ 
enr’dgichtraie.
prente, saijie ou saisie, n.f. 

È n’ aidmât p’ lai prente (saijie ou saisie) de son bïn.
saijie-airrâte ou saisie-airrâte, n.f. 
Faire ènne saijie-airrâte (ou saisie-airrâte) chus lai paiye d’ ïn débitou.fêye ou saisie-fèye) provïnt di faiche que dains chèrtannes rédgion, an piaiçait atoué di 
saiji tchaimp des féchlâs d’ étrain aipp’lè « fèyes ».
saijie (ou saisie) d’ fruts pendaint poi raicènne, loc.nom.f. 
Èl ât en échtat d’ saijie (ou saisie) d’ fruts pendaint poi raicènne.
éjécuchion, saisie-éjétiuchion, saisie-éjétyuchion, saisie-ésécuchion, saisie-ésétiuchion 
ou saisie-ésétyuchion) n’ peut étre éffièttè ran qu’ chus lai preujentâchion d’ ïn titre 
r’véti 
d’ l’ éjécutâ fourmuye.
foirainne, saijie-fouérainne, saisie-feurainne, saisie-foérainne, saisie-foirainne ou 
saisie-fouérainne) ât chuboûerd’nè  en ènne autorijâchion di djudge.
d’ lai saijie-diaîdg’rie (saijie-diaidg’rie, saijie-diaîdj’rie, saijie-diaidj’rie, saijie-
gaîdg’rie, saijie-gaidg’rie, saijie-gaîdj’rie, saijie-gaidj’rie, saisie-diaîdg’rie, saisie-
diaidg’rie, saisie-diaîdj’rie, saisie-diaidj’rie, saisie-gaîdg’rie, saisie-gaidg’rie, saisie-
gaîdj’rie ou saisie-gaidj’rie).
immoubiyie saijie (ou saisie), loc.nom.f. 
Èlle ât dôs l’ côp d’ ènne immoubiyie saijie (ou saisie). 
moubiyie saijie (ou saisie), loc.nom.f. 
Lai mainy’vèe bote fïn és éffièts d’ lai moubiyie saijie (ou saisie).saijïne ou saisïne, n.f. Lai saijïne (ou saisïne) di conchtitu-chionnâ consaye ât aivu 
déchcrètè. 
saijïne ou saisïne, n.f. 
Lai saijïne (ou saisïne) vïnt di féodâ drèt. 

saijïne ou saisïne, n.f. 
Lai r’mortçhe « aivait sâtè ch’ lai yiche pe rontu les saijïnes (ou saisïnes)»
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saiji ou saisi, v. 
È fât saivoi saiji (ou saisi) sai tchaince. saiji ou saisi, v. 
« Ïn crâchaint nïmbre d’ è-djos pe d’ échpijôdes, qu’ è  saijéchait (ou saiséchait) yun è 
yun, po les ésâm’naie ». 
saiji ou saisi, v. 
Ïn mâlaîje lai saijéché (ou saiséché). 
saiji ou saisi, v. Lai dgealèe aivait « dieuchi lai tiere pe saiji (ou saisi) les paivès » 
saiji ou saisi, v. 
An yôs ont saiji (ou saisi) tos yôs moubyes. 
saiji ou saisi, v. 
Les autoritès aint saiji (ou saisi) ç’te feuye. 
saiji ou saisi, v. 
Èlle saijât (ou saisât) ènne yichte de bèyes. 
saiji ou saisi, v. 
L’ tieûj’nie saijât (ou saisât) ènne côtine. 
saiji ou saisi, v. 
Ès vaint saiji (ou saisi) l’ tribunâ de ç’t’ aiffaire. 
« Èlle aivait daivu paiyie vinte fraincs en ïn  crevoigie, que m’naichait d’ les faire è 
saiji (ou saisi)» 
saiji (ou saisi) quéqu’un â cairco (ou coulèt), loc.v. 
Ès l’ aint saiji (ou saisi) â cairco (ou coulèt) d’vaint le fri. 
s’ saiji ou s’ saisi, v.pron. 
È s’  saijât (ou s’ saisât) d’ ènne échcarabine. 
s’ saiji ou s’ saisi, v.pron. 
I me n’ saijéchôs (ou saiséchôs) p’ de ç’ entreprije. 
saijéchâbye ou saiséchâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ci bïn ât saijéchâbye (ou saiséchâbye).

saijéchâbye ou saiséchâbye (sans marque du féminin), adj. 
« Les nûes tçhissïnt… d’ ïn épièt è poinne saijéchâbye (ou saiséchâbye).
saijéchaint, ainne ou saiséchaint, ainne, adj. 
Èlle ât pairalijè poi ci saijéchaint (ou saiséchaint) fraid.
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saijéchaint, ainne ou saiséchaint, ainne, adj. 
Ci piain ât saijéchaint (ou saiséchaint).saijéchaint, ainne ou saiséchaint, ainne, adj. « Ç’te fanne ât créainchiere pe premiere 
saijéchainne (ou saiséchainne) »
saijéchaint, ainne ou saiséchaint, ainne, n.m. 
Po ïn côp, èl ât l’ saijéchaint (ou saiséchaint).frégele, n.f. saijéch’ment ou saiséch’ment, n.m. Ènne frégele (Ïn saijéch’ment ou Ïn 
saiséch’ment) ât péssè dains son coûe. saijéch’ment ou saiséch’ment, n.m. « Lai main l’ aivait étroint… èl aivait chenti l’ 
saijéch’ment (ou saiséch’ment)»
L’ tie saiji (ou tie saisi) ât l’ dét’nou d’ bïns aippaitch’naint en ïn saiji débitou tiaind 
qu’ le créainchie é éffiètè ènne saijie-airrâte entre ses mains.
airriere-séjon, airrie-séjon, rére-séjon ou riere-séjon, n.f. 
Nôs voili dj’ en l’ airriere-séjon (airrie-séjon, rére-séjon ou riere-séjon).
feus) de séjon, loc. Ci sport ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, 
d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de séjon.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de séjon, loc. Èl é t’ni des defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, 
d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de séjon.
sasonnèe ou séjonnèe, adj.f. 

È porpûere que ç’te djement feuche sasonnèe (ou séjonnèe).
sasonnaie ou séjonnaie, v. 
Brâment d’ pammies sasonnant (ou séjonnant).
quaite-temps (quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-temps, tçhaitre-temps, tiaite-temps, 
tiaitre-temps, tyaite-temps ou tyaitre-temps).
s’ enség’naie (J. Vienat) ou s’ enséj’naie, v.pron. 
Ch’ l’hanne ne s’en mâçhe pe, lai naiture sait s’ enség’naie 
(ou s’ enséj’naie).

quaite-séjons, quaitre-séjons, quate-séjons, tçhaite-séjons, tçhaitre-séjons, tiaite-séjons, tiaitre-séjons, tyaite-séjons ou tyaitre-séjons, n.f.pl. T’ aitchetrés des quaite-séjons (quaitre-séjons, quate-séjons, tçhaite-séjons, tçhaitre-séjons, tiaite-séjons, tiaitre-séjons, tyaite-séjons ou tyaitre-séjons).
caipuçïn, capuçïn, saipaijou ou saipajou, n.m. 
È raicodje lai vétçhainche des caipuçïns (capuçïns, saipaijous ou saipajous).
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saipaijou ou saipajou, n.m. 
Èlle y’ é dit qu’ ç’ était ïn véye saipaijou (ou saipajou).
sailâfichme, n.m. 
L’ aictuâ sailâfichme n’ é pus ran è voûere daivô ç’tu di 
XIXieme siecle.
sailâfichte (sans marque du fém.), adj. 
Ès cheûyant les prïnchipâs sailâfichtes riutes.
sailâfichte (sans marque du fém.), n.m. L’ probyème, ç’ ât 
qu’ les sailâfichtes ne feuchïnt p’ d’ aiccoûe entre yôs.
sailâre ou sailére, n.m. 
È cartiule son sailâre (ou sailére).
sâlou, salou, sâyou ou sayou, n.m. Ç’te mé sie d’ sâlou 
(salou, sâyou ou sayou) po l’ poûe en lai Sïnt-Maitchïn.
sâlou, salou, sâyou ou sayou, n.m. Èlle rempiât l’ sâlou 
(salou, sâyou ou sayou).
chailâmâlèc, n.m. 
I n’ chuppoétche pus ses chailâmâlècs.
sailâmi, sâlaimi ou salaimi, n.m. 
Èlle aitchete di sailâmi (sâlaimi ou salaimi).
sailâriè, e, n.m. 
Les sailâriès s’ sont prononchie po lai négochiâchion.

oûedgeâ, ouedgeâ, voûedgeâ ou vouedgeâ (sans marque du fém.), adj. « I airôs dj’mais craiyu qu’ 
ïn tyipe poéyeuche étre che oûedgeâ (ouedgeâ, voûedgeâ ou vouedgeâ) »oûedgeâ, ouedgeâ, voûedgeâ ou vouedgeâ (sans marque du fém.),n.m. Ç’ ât ïn oûedgeâ (ouedgeâ, 
voûedgeâ ou vouedgeâ).

sâlè, e, adj. 
L’ âve d’ lai mèe ât sâlèe
sâlè, e, adj. 
Lai note de l’ ouchtèl feut sâlèe.
laivun ou yaivun, n.m. 
Ci laivun (ou yaivun) ât piein !
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gorèt (sans marque du féminin), n.m. 
Vais t’ nenttayie, p’tét gorèt !

compôte (ou compote) és raîves (ou raives),  loc.nom.f. 
Lai tieûj’niere n’ é p’ prou aiyûe d’ compôte (ou compote) és raîves (ou raives).
fieres-raîves, fieres-raives, mâlraîves, mâlraives, malraîves ou malraives, n.f.pl. Nôs maindgeans 
s’vent des fieres-raîves (fieres-raives, mâlraîves, mâlraives, malraîves ou malraives).gouine (J. Vienat), gu’nipe ou gu’nippe, n.f. I piains les dgens qu’ vétçhant d’aivô ç’te gouine 
(gu’nipe ou gu’nippe).
raîçhure, raiçhure, raîchure, raichure, reûjure ou reujure, n.f. 
È ‘n é dj’ vu d’ aîvô sai raîçhure (raiçhure, raîchure, raichure, reûjure ou reujure).soûeyon, soueyon ou souyon, n.m. ou f. C’ment qu’ èl é poéyu mairiaie ci (ou ç’te) soûeyon 
(soueyon ou souyon) ?
n.m. Ci toértchon, (tôrtchon, tortchon, toûertchon, touertchon, toûértchon, touértchon ou 
tourtchon) s’ dairait bïn otiupaie des sïns.
véye russe, loc.nom.m. I n’ oûeje pe y’ dire qu’ ç’ ât in véye russe.
chlôtre ou chlotre, n.f. Ènne chlôtre (ou chlotre) se n’ dait 
p’ piaindre ch’ èlle ne trove pe è s’ mairiaie.
voûedjiron ou vouedjiron, n.m. Te n’ vois p’ qu’ ç’ ât ïn oûedgiron (ouedgiron, oûedjiron, 
ouedjiron, soûeyon, soueyon, souyon, voûedgiron, vouedgiron, voûedjiron ou 
vouedjiron) ?
pouffiâche, pouffiache, pouffiâsse ou pouffiasse, n.f. 
Les dgens s’ fotant de ç’te pouffiâche (pouffiache, pouffiâsse ou pouffiasse).
zèque (J. Vienat), n.f. 
Ç’te zèque y’ é tirie les pois.
true, n.f. Niun se n’ veut sietaie â long de ç’te baque (troûeye, troueye, troûéye, trouéye, 
troûeyon, troueyon, trouye, troûyon, trouyon, troye, trûe ou true).
gandrouéye, gandrouye, ouiche, vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse, n.f. Lai gandrouéye 
(gandrouye, ouiche, vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse) nitçhe.
gouegnien ou gouenien (J. Vienat), n.m. L’ gouegnien (ou gouenien) é predju sai piaice.
bacoéna, n.m. És quaitre, è maindge di bacoéna.
délaivun, déyaivun, laivun, morgâyon, morgayon ou yaivun, n.m. È y é prou d’ délaivun 
(déyaivun, laivun, morgâyon, morgayon ou yaivun) po faire ènne tieûte.
dèldivrin (J. Vienat), n.m. Èlle yét l’ dèldivrin. 
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tôdion ou todion, n.m. C’ment qu’ ès s’ poéyant piaîre dains ïn tâ tôdion  (ou todion)?
hèrquenaie, gaij’naie, gais’naie, goûess’naie ou gouess’naie,  v. Che t’  hèrquenes (gaijenes, 
gaisenes, goûessenes ou gouessenes) dïnche, t’ veus piedre tai piaice.
aindoéye, aindoye, indoéye, ïndoéye, indoille (J. Vienat), indoye ou ïndoye,  n.f. I n’ voérôs p’ 
maindgie tchie ènne aindoéye (aindoye, indoéye, ïndoéye, indoille, indoye ou ïndoye).oûedge, ouedge, oûedje, ouedje, voûedge, vouedge, voûedje ou vouedje, n.f. I n’ veus p’ allaie 
voûere ç’t’ oûedge (ç’t’ ouedge, ç’t‘ oûedje, ç’t ‘ ouedje, ç’te voûedge, ç’te vouedge, 
ç’te voûedje ou ç’te vouedje).soulon, soûeyon, soueyon, souyon ou sulon, n.m. ou f. Èlle traivoiche lai vie tiaind qu’ èlle voit 
v’ni ci (ou ç’te) soulon (soûeyon, soueyon, souyon ou sulon).
p’tét sâlè (salè, sâyè ou sayè), loc.nom.m. Èlle fait di p’tét sâlè (salè, sâyè ou sayè) és n’téyes.
bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, bouss’bat ou boussbat, n.m. Niun se n’ veut sietaie â long d’ 
ci bouj’bat (boujbat, bous’bat, bousbat, bouss’bat ou boussbat).
sâlaie, salaie, sâyaie ou sayaie, v. 
Ès sâlant (salant, sâyant ou sayant) les grôs l’ aichques de chirtiulâchion. 
faire ses maîtchats (maitchats ou mètchats (J. Vienat)), loc.v. Po l’ moment è yi fait ses maîtchats 
(maitchats ou mètchats).
fie-tchôs (fie-tchos, mâtchôs, mâtchos, matchôs ou matchos), n.m.pl. Èls ainmant les fie-tchôs 
(fie-tchos, mâtchôs, mâtchos, matchôs ou matchos).
sâlès (salès, sâyès ou sayès) tchôs (ou tchos), loc.nom.m.pl. 
T’ dairôs bïn faire des sâlès (salès, sâyès ou sayès) tchôs (ou tchos).
(on trouve aussi toutes ces loc. sous la forme : tchôs (ou tchos) sâlès (salès, sâyès ou sayès))
gouegnien, gouenien, hoûe (J. Vienat), oûe, oue, oûedge, ouedge, oûedje, ouedje, voûe, voue,  
voûedge, voûedge, voûedje ou voûedje (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é ènne gouegnien (gouenien, hoûe, oûe, oue, oûedge, ouedge, oûedje, ouedje, voûe, 
voue,  voûedge, voûedge, voûedje ou voûedje) tieûjainne.

mânat, atte, manat, atte, soûeyon, onne, soueyon, onne ou souyon, onne, adj. Yote mâjon ât aidé mânatte (manatte, soûeyonne, soûeyonne ou souyonne).
hèrquenaie, gaij’naie, gais’naie, goûess’naie ou gouess’naie, v. Ç’ât aidé en lée d’ hèrquenaie 
(gaij’naie, gais’naie, goûess’naie ou gouess’naie).
gouess’nou, ouse, ouje ou gouessnou, ouse, ouje, n.m. Les hèrquenous (gaij’nous, 
gais’nous, gaisnous, goûess’nous, goûessnous, gouess’nous ou gouessnous) aint di mâ 
d’ trovaie 
d’ l’ embâtche.
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saigu’neu, n.m. 
È bote aidé ces saiguenâts (saiguenats, saiguenèts, saigueneûs, saigueneus, saigu’nâts, 
saigu’nats, saigu’nèts, saigu’neûs ou saigu’neus).
s’guéye ou sguéye, n.f. I n’ veus p’ qu’ te boteuches ç’te s’guéye (ou sguéye).
bouibouie, n.f. Nôs dains tot d’ meinme allaie voûere ç’te poûere bouibouie.
sâciecâchèes ou saciecâchèes, n.f.pl. 
L’ aiveint fait paitchie des sâciecâchèes (ou saciecâchèes). 
sâciechére ou saciechére, n.f. 
Èlle voérait bïn saiji ç’te sâciechére (ou saciechére). 
sâciechïnne ou saciechïnne, n.f. 
Lai sâciechïnne (ou saciechïnne) é des ainaiydgéjiques mainatj’tès. 
sâciechionnâ ou saciechionnâ, n.m. 
An r’maîrtçhe le sâciechionnâ (ou saciechionnâ) de ç’t’ ïnch-trument. sâlicole, salicole, sâlicoye ou salicoye (sans marque du fém.), adj. Ès vétçhant de ç’te sâlicole 
(salicole, sâlicoye ou salicoye) entreprije.
triejicoffe, n.f. 
Èlle é trovè des triejicoffes.
sâlicoûene, salicouene, n.f. 
Lai ceindre d’ lai sâlicoûene (ou salicouene) feunât d’ lai bairiye.
« Aibruti poi l’ sâciechilatte (ou saciechilatte)…è s’ pyaînt d’aivoi l’ cevré encoé 
bèrtè » sâciechilique (saciechilique, sâciechilitçhe ou saciechilitçhe) aichide sie  en l’ 
aippointaidge de l’ aichpirïnne. 
piat bos’ré ou piat bosré, loc.nom.m. 
Èlle é bèyie ènne toûertche en ci piat bos’ré (ou piat bosré).
encamouessie, enfregotaie, enmoûessie, enmouessie, maîtchurie, maitchurie, métchurie, seûyie, seuyie, 
soûeyie, soueyie, taitchie, taitch’laie ou taitch’taie), v.pron. Èlle s’ embaissene (embassene, 
emmalgame, emmoûesse, emmouesse, empaigne, encamoûesse, encamouesse, 
enfregote, enmoûesse, enmouesse, maîtchure, maitchure, métchure, seûye, seuye, 
soûeye, soueye, taitche, taitchele ou taitchete) les mains tiaind qu’ èlle nenttaye le foué..
j)aiyie (oued(ge ou j)aiyie, oûed(ge ou j)aîyie, oued(ge ou j)aîyie, oûed(ge ou j)ayie, 
oued(ge ou j)ayie, oûed(ge ou j)âyie, oued(ge ou j)âyie, oûed(ge ou j)oiyie, oued(ge ou 
j)oiyie, oûed(ge ou j)oîyie ou oued(ge ou j)oîyie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
voûed(ge ou j)aiyie, etc.)
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n.f. Les moncés de femie qu’ le répaîju  fyot umbrait â laivi l’ sô d’ ènne noiratte 
oûedg’rure (ouedg’rure, oûedj’rure, ouedj’rure, voûedg’rure, vouedg’rure, voûedj’rure 
ou vouedj’rure).
brocse (sans marque du féminin), brocs’nou, ouse, ouje, ou brocsnou, ouse, ouje, n.m. Èlle nenttaye 
son brocse (brocs’nou ou brocsnou).tçheprére, tieuprére ou tyeuprére (sans marque du fém.), adj. Èl ainayije ènne tçheprére 
(tieuprére ou tyeuprére) çhimainche.

étçhepaint, ainne, étieupaint, ainne, étyeupaint, ainne, rétçhepaint, ainne, rétieupaint, ainne ou rétyeupaint, ainne, adj.  È dait pâre ènne étçhepainne (étieupainne, étyeupainne, rétçhepainne, rétieupainne ou rétyeupainne) chubchtainche.rétyeupâchion, n.f. L’ afaint é ènne normâ 
l’ étçhepâchion (l’ étieupâchion, l’ étyeupâchion, rétçhepâchion, rétieupâchion ou 
rétyeupâchion).
faire des étçhichas (étçhissats, étyichas ou étyissats), loc.v. 
Ci femou fait des étçhichas (étçhissats, étyichas ou étyissats).
étyeupou, ouse, ouje, rétçhepou, ouse, ouje, 
rétieupou, ouse, ouje ou rétyeupou, ouse, ouje, n.m. 
L’ étçhepou (étieupou, étyeupou, rétçhepou, rétieupou ou rétyeupou) s’ en ât fotu piein 
les maintches.
cratchaiyie, cratchie, cratchotaie, croitchie (J. Vienat), étçhepaie, étieupaie, étyeupaie, rétçhepaie, 
rétieupaie ou rétyeupaie, v.  Èl é cratchaiyie (cratchie, cratchotè, croitchie, étçhepè, étieupè, 
étyeupè, rétçhepè, rétieupè ou rétyeupè) dains son moétchou.
airriere-poiye, airrie-poiye, rére-poiye ou riere-poiye, n.m. 
Çoli s’ pésse dains l’ airriere-poiye (airrie-poiye, rére-poiye ou riere-poiye).
â creton, â croton ou â zïng-ouri, loc. 
Èl é péssè ènne s’nainne â creton (croton ou zïng-ouri).
dains lai tchaimbre d’ lai tchievre, loc. 
Ès l’ aint botè dains lai tchaimbre d’ lai tchievre.
en dgeôle, en dgeole ou en djôle (J. Vienat), loc. 
I n’ ainmrôs p’ étre en dgeôle (en dgeole ou en djôle).
poiye de b’né, loc.nom.m. Èlle ât dains l’ poiye de b’né.
poiye de tchaircutaidge, loc.nom.m. 
L’ sirudgien ât dains l’ poiye de tchaircutaidge.
sâmligoundi, n.m. 
Èlle aîyûe di sâmligoundi.
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sâmligoundi, n.m. 
Èlle fait ïn pèrpétuâ sâmligoundi d’ mich’mârèes pe
 d’ airtieulon.
sâmli, n.m. 
Nôs ains maindgie ïn bon sâmli d’ pïntraide.
Les salmounèya (ou salmounèyes) s’ dév’yoppant nantanment dains les soûeyies tchies 
d’ boétch’rie. 
salmounèyôje, n.f. 
Lai salmounèyôje ât daivu en ènne salmounèye. 
sâmounityuy’tou, ouse, ouje, n.m. Ces sâmounitiultous (sâmounitiuy’tous, sâmounityultous 
ou sâmounityuy’tous) vendant d’ bés poûechons. (on trouve aussi tous ces noms où 
sâmouni est remplacé par samouni)
sâlmonitiulture, salmonitiulture, sâlmonitiuy’ture, salmonitiuy’ture, sâlmonityulture, salmonityulture, 
sâlmonityuy’ture ou salmonityuy’ture, n.f. Ès nôs ains môtrè yote sâlmonitiulture 
(salmonitiulture, sâlmonitiuy’ture, salmonitiuy’ture, sâlmonityulture, salmonityulture, 
sâlmonityuy’ture ou salmonityuy’ture).
sâmounidès ou samounidès, n.m.pl. 
L’ sâmon, lai traite sont des sâmounidès (ou samounidès).
sâmouniframes ou samouniframes, n.m.pl. 
L’ ambye, l’ coup’nèllainye sont des sâmouniframes (ou samouniframes).Sailomon ou Salomon, n.pr.m. L’ rei Sailomon (ou Salomon) était coégnu po sai grôsse 
saidgèsse.
Sailomon (ou Salomon) daivô ses biaintches cieutchattes pe l’ mychtére de sai 
raiceinne que maîrtche dôs lai tiere»
poiye ou salon, n.m. 
An r’cit les envèllies â poiye (ou â salon).
poiye ou salon, n.m. 
Èls aint déchidè d’ tchaindgie yôte poiye (ou  salon).
poiye ou salon, n.m. 
Èlles se r’trovant â poiye (ou salon) d’ thé.
poiye ou salon, n.m. 
Son poiye (ou salon) veut bèyie l’ ton à fâboué Sïnt-Dgeur-main.
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Poiye ou Salon, n.pr.m. 
Èlle échpôje ses ôvrâs â Poiye (ou Salon) des ïndépendaints 
l’ évoingnous.
Poiye ou Salon, n.pr.m. 
Èls envèllant l’ Poiye (ou Salon) d’ lai dyïmbarde.
boutiçhe de calyinat (J. Vienat), loc.nom.f. poiye de calyinat ou salon d’ calyinat, loc.nom.m. Èlle 
tçhitte lai boutiçhe de calyinat (l’ poiye de calyinat ou l’ salon d’ calyinat).
poiye ou salon, n.m. 
L’ échprit pe l’ gôt des poiyâs (ou salonâs) sont taitch’lè d’ fi-gnôlichme.
« Ci Dostoïevsky, po ènne poiy’niere (ou salonniere) ailuain-che, n’ était…  p’ c’môde 
è saiji»
poiy’nie, iere ou salonnie, iere, n.m. 
Ci poiy’nie (ou salonnie) ât tot piein échpérituâ.
« L’ aiméritçhain baintchâ, l’ poiy’noûene (ou saloûene), aiggraivè l’ égâvâyaint d’ 
nôte bichtrot»Laivouèchte é eûvie lai poétche (poûetche ou poue-tche) di poiy’noûene (ou saloûene), 
daivô 
l’ pie.

oûedgeat, ouedgeat, voûedgeat ou vouedgeat, n.m. 
È s’ ât compoétchè c’ment qu’ ïn oûedgeat (ouedgeat, voûedgeat ou vouedgeat).

Les oûedgeâds (ouedgeâds, voûedgeâds ou vouedgeâds) feu-nent foéchie d’ se traindre 
en lai Fraince en 1926.  
oûedgeâd, ouedgeâd, voûedgeâd ou vouedgeâd, n.m. 
« È y’ é aidé des oûedgeâds (ouedgeâds, voûedgeâds ou vouedgeâds) … que, daivô yôs 
empoûej’nèes saidges, épreuvant d’ tçhvaie mes éyéphants» 
oûedgeatte, ouedgeatte, voûedgeatte ou vouedgeatte, n.f. 
Lai reumou en é fait ènne oûedgeatte (ouedgeatte, voûedgeatte ou vouedgeatte).
«Èlle ât dains lai pé d’ ènne fiere oûedgeatte (ouedgeatte, voûedgeatte ou 
vouedgeatte). Èlle m’ é fait ïn moncé d’ poûe-ries »
d’ ïn oûedgeâ mains d’ ènne oûed-geatte (ouedgeatte, voûedgeatte ou vouedgeatte), 
voûeâ dgèch-te de l’ uy’time dégraidaichion  »oûedgeaie, ouedgeaie, voûedgeaie ou vouedgeaie, v. 
«Ah ! vôs pietes djôliment lai main. Âye, vôs oûedgèz (ouedgèz, voûedgèz ou 
vouedgèz), vôs poûechèz l’ ôvraidge, en ç’t’ hou-re »
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oûedg’rie, ouedg’rie, voûedg’rie ou vouedg’rie, n.f. 
Ç’t’ abèrdge ât d’ ènne eur’boussainne oûedg’rie (ouedg’rie, voûedg’rie ou 
vouedg’rie).

oûedg’rie, ouedg’rie, voûedg’rie ou vouedg’rie, n.f. 
Po aivoi bèyie di bon oûe contre ènne pairie l’ oûedg’rie 
(l’ ouedg’rie, voûedg’rie ou vouedg’rie).
oûedg’rie, ouedg’rie, voûedg’rie ou vouedg’rie, n.f. 
N’ l’ ôs p’, è dit des oûedg’ries (ouedg’ries, voûedg’ries ou vouedg’ries) !
oûedg’rie, ouedg’rie, voûedg’rie ou vouedg’rie, n.f. 
Ç’ n’ ât p’ lu qu’ airait fait ç’t’ oûedg’rie-li (ç’t’ ouedg’rie-li, ç’te voûedg’rie-li ou ç’te 
vouedg’rie-li).hoûeratte, houeratte, raîchuratte, raichuratte, raîçhuratte, raiçhuratte, reûjuratte ou reujuratte, n.f. Èl é 
tchaindgie d’hoûe-ratte (d’ houeratte, de raîchuratte, de raichuratte, de raîçhu-
ratte, de raiçhuratte, de reûjuratte ou de reujuratte).afaint, c’ment 
qu’ son pére, poétche ènne hoûeratte (houeratte, raîchuratte, raichuratte, raîçhuratte, 
raiçhuratte, reûjuratte ou reujuratte).
grïmpe-tiu, n.m. 
Les gairaidgichtes traivaiyant quâsi tus en grïmpe-tiu.
Ïn chaicrè l’ aiyeut d’ oûedgeâpiat (d’ ouedgeâpiat, de voûe-dgeâpiat ou de 
vouedgeâpiat) de sïndge.
Èl èc’mence le sâlpétraidge (salpétraidge, sây’pétraidge ou say’pétraidge) d’ l’ allèe di 
tieutchi.
Èls épreuvant ïn nové prochédé d’ sâlpétraidge (salpétraidge, sây’pétraidge ou 
say’pétraidge).
L’ sâlpétre (salpétre, sây’pétre ou say’pétre) se trove dains lai naiture, tot framè, 
prïnchipâment dains l’ Ïnde, en Édgypte, etc
En Fraince, l’ étçheuveyainche d’ Etat di sâlpétre (salpétre, sây’pétre ou say’pétre) ne 
pregné fïn qu’ en 1819.
sâlpétre, salpétre, sây’pétre ou say’pétre, n.m. 
Ci Pontchartrain, qu’ était tot sâlpétre (salpétre, sây’pétre ou say’pétre).sâlpétrè, e, salpétrè, e, sây’pétrè, e ou say’pétrè, e, adj. 
Les sâlpétrès (salpétrès, sây’pétrès ou say’pétrès) mûes, void-j’râs pe fenjus répaîjïnt 
ènne che foûeche  huniditè»
sâlpétrè, e, salpétrè, e, sây’pétrè, e ou say’pétrè, e, adj. Èlle ré-trope d’lai sâlpétrèe (salpétrèe, 
sây’pétrèe ou say’pétrèe) l’âve



Feuille1

Page 9457

sâlpétraie, salpétraie, sây’pétraie ou say’pétraie, v. 
L’ huniditè sâlpétre (salpétre, sây’pétre ou say’pétre) les mûes.
sâlpétrou, ouse, ouje, salpétrou, ouse, ouje, sây’pétrou, ouse, ouje ou say’pétrou, ouse, ouje, adj. Ès 
traivoichant ènne sâl-pétrouje (salpétrouje, sây’pétrouje ou say’pétrouje) coutche.
È nôs é fait è envèllie ènne ainchïnne sâlpétriere (salpétriere, sây’pétriere ou 
say’pétriere).
Lai Sâlpétriere (Salpétriere, Sây’pétriere ou Say’pétriere) dait son nom en lai 
faibritçhe de pouss’rat qu’ djainqu’ en 1636, 
s’ éy’vé chus son empiaiç’ment.
(salpétrijâchion, sây’pétrijâ-chion ou say’pétrijâchion) d’ lai pairoi évoindge en lai 
v’niain-ne.
sâlpyicon, salpyicon, sây’pyicon ou say’pyicon, n.m. 

Tus maindg’rïnt v’lantie di sâlpyicon (salpyicon, sây’pyicon ou say’pyicon).
L’ envoélâ procéchuche d’ lai trumpyite peut d’moéraie yuâyijè en lai trumpe obïn s’ échpeindre 
en l’ ûevou.
trumpyite, n.f. 
Lai trumpyite peut s’ prôdure dains l’ cas d’ arayite.
trumpyograiphie, n.f. 
Lai trumpyograiphie n’ é môtrè piepe ïn seingne de malaidie.
trumpyo-radio-ésâmen, n.m. 
È dait chôbi ïn trumpyo-radio-ésâmen.
trumpyo-radio-ésâmen, n.m. 
Èlle était en tieûsain d’vaint l’ trumpyo-radio-ésâmen.sailcha, sailsa, salcha ou salsa, n.f. Lai sailcha (sailsa, salcha ou salsa) ât aiccompaignie pe 
chôt’ni poi des rouffes pe des couvres.
sayches, sayches ou sayses) n’ durant p’ grant pe n’ aitt’nant ran que quéques métres 
de hâtou.
noi baîrbeboc (bairbeboc, baîrboc ou bairboc), loc.nom.m. 

È maindge di noi baîrbeboc (bairbeboc, baîrboc ou bairboc).
aim’rèllèes, fainôjèes ou fainôsèes, n.f.pl. 
Les épineutches faint paitchie des aim’rèllèes (fainôjèes ou fainôsèes).
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dgondyou, ouse, ouje, djonglou, ouse, ouje ou sailtïmbainque (sans marque du fém.), n.m. È y é des 
dgondyous (djonglous ou sailtïmbainque) dains lai vie.yân’lârèlle, n.f. È quâsi quaitre-vints ans, è dainse encoé lai laanlârèlle (lainlârèlle, 
lan’lârèlle, lân’lârèlle, sâtlârèlle, yaanlârèlle, yainlârèlle, yan’lârèlle ou yân’lârèlle).
laanlou, ouse, ouje, lainlou, ouse, ouje, lan’lou, ouse, ouje, lân’lou, ouse, ouje, sâtlou, ouse, ouje, 
yaanlou, ouse, ouje, yainlou, ouse, ouje, yan’lou, ouse, ouje ou yân’lou, ouse, ouje, n.m. Lai dgèpe 
aippiaidgéchait les laanlous (lainlous, lan’lous, lân’lous, sâtlous, yaanlous, yainlous, 
yan’lous ou yân’lous).évoingnïnt de p’tét z’ en p’tét graice en lai  laanlèe (lainlèe, lan’lèe, lân’lèe, sâtlèe, 
yaanlèe, yainlèe, yan’lèe ou yân’lèe).hoûere, le châbion ât aidé entrïnnè en  laanlèe (lainlèe, lan’lèe, lân’lèe, sâtlèe, 
yaanlèe, yainlèe, yan’lèe ou yân’lèe).laanlâ, lainlâ, lan’lâ, lân’lâ, sâtlâ, yaanlâ, yainlâ, yan’lâ ou yân’lâ (sans marque du fém.), adj. È 
r’praindge le laanlâ (lainlâ, lan’lâ, lân’lâ, sâtlâ, yaanlâ, yainlâ, yan’lâ ou yân’lâ) 
l’ aipparoiye di sâtré.seûffre de laanlâ (lainlâ, lan’lâ, lân’lâ, sâtlâ, yaanlâ, yainlâ, yan’lâ ou yân’lâ) 
tçheûrèe.
rétchâl’tè, rétchal’tè, reûchâl’tè, reûchal’tè, reuchâl’tè, reuchal’tè, reûtchâl’tè, 
reûtchal’tè, reutchâl’tè, reutchal’tè ou saintibyetè) d’ l’ oûere.reuchal’tè, reûtchâl’tè, reûtchal’tè, reutchâl’tè, reutchal’tè ou saintibyetè) éjichtant, è 
cheûffât 
d’ les réchpèctaie.
sailut, sailvut, salut ou salvut, n.m. 
Èl é tçhie son sailut (sailvut, salut ou salvut) dains lai fuete.
sailut, sailvut, salut ou salvut, n.m. 
Lai gnoje ne cheuffât p’ po entchoére le sailut (sailvut, salut ou salvut).ôyou ou oyou), sailut (sailvut, salut ou salvut)» sie è échprïnmaie ènne chèrtanne 
m’naiche. sailutére, sailvutére, salutére ou salvutére (sans marque du fém.), adj. « Lai sailutére (sailvutére, 
salutére ou salvutére) pe bïnf’sainne oûere des montaignes »
sailutére, sailvutére, salutére ou salvutére (sans marque du fém.), adj. « È y é dains nôte coûe, ïn 
chèrtan s’né de ç’ que nôs ât sailutére (sailvutére, salutére ou salvutére) »

sailutére, sailvutére, salutére ou salvutére (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât ç’te tronche d’ lai 
réjon qu’ ât mon  sailutére (sailvutére, salutére ou salvutére).
sailutére, sailvutére, salutére ou salvutére (sans marque du fém.), n.m. Éy’vans daivô djoûe è nôs 
tiûeres è nôs voûes. Â vrâ Dûe, nôte  sailutére (sailvutére, salutére ou salvutére).sailutér’ment, sailvutér’ment, salutér’ment ou salvutér’ment, adv. Djemais an n’ ont meu yujè d’ 
lai feuye, ne pus sailu-tér’ment (sailvutér’ment, salutér’ment ou salvutér’ment) qu’ ci 
Franklin.
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aincoére de sailut (sailvut, salut ou salvut), loc.nom.f. 
È ryeve l’aincoére de sailut (sailvut, salut ou salvut).
aincoére de sailut (sailvut, salut ou salvut), loc.nom.f. 
È y’ é bèyie ènne aincoére de sailut (sailvut, salut ou salvut).
« I m’étôs ïnmaîdginè […] dénèevaint en chuprâ â sïn des Te Deum pe des chailves (ou 
sailves) d’ airtyirie »
chailve ou sailve, n.f. Ïn fûe  de chailve (ou sailve) raipp’lé 
l’ coéraidge des vitçhtïnmes di combait

sailve , sailvé, salve ou salvé, n.m. 
Les vyaidgeous tchaintant ïn sailve (sailvé, salve ou sailvé).
chailve (ou sailve) d’ aippiâdgéch’ments (aippiâdgéchments, aippiaidgéch’ments ou aippiaidgéchments), loc.nom.f. « Des fôcretchattes chailves chailve (ou sailve) d’ échtrachychtôles (ou échtrâlépieutches), loc.nom.f. L’ méd’cïn n’ sait p’ ç’ 
qu’ encâse ces chailves (ou sailves) d’ échtrachychtôles (ou échtralépieutches).
Les voirchèts di Salvé, Rédgina  (ou Salvé, Régina) poéyant aiytrannaie daivô l’ 
oûergue.
chaimâre, grïnnâlè, n.m. Les fruts di franne, d’ l’ oûejrâle, 
d’ l’ oûerme sont des chaimâre (ou grïnnâlès).Chaimairie ou Saimairie, n.pr.f. Lai Chaimairie (ou Saimairie) ât ènne vie d’ péssaidge 
entre lai méditierannïnne côte pe 
l’ déjèrtitçhe ïntranou.Chaimairie ou Saimairie, n.pr.f. Lai vèlle de Chaimairie (ou Saimairie) feut lai caipitale di 
reiyâme d’Ichrèâ.chaimairitïn, ïnne ou saimairitïn, ïnne, adj. Èl épreuve de déchcrire le seingne di chaimairitïn 
(ou saimairitïn) peupye.chaimairitïn, ïnne ou saimairitïn, ïnne, n.m. Èlle raichembye des bèyes po les chaimairitïns 
(ou saimairitïns) d’ l’ hann’lére.chaimairitïn, ïnne ou saimairitïn, ïnne, n.m. Ci coué é raittirie d’ nïmbrous chaimairitïns (ou 
saimairitïns).Chaimairitïn, ïnne ou Saimairitïn, ïnne, n.pr.m. 
Lai pairaibole di Bon Chaimairitïn (ou Saimairitïn) ât yènne des pus dgèpâs d’ lai 
Boinne-novèlle.chaimâryium, n.m. L’ chaimâryium ât yutiyijè po aibchorbaie les neûtons dains les 
dieugn’lâs rembrûous.
ôffiche di graind-sainm’dé (graind-saimdé, graind-saim’di, graind-saimdi, graind-
saim-saim, graind-sainm’dé, graind-sainmdé, graind-sainm’di, graind-sainmdi, 
graind-sain-sain ou graind-sèmdi)  (on trouve aussi tous ces noms où graind- est remplacé par 
grand- ou par grant-).

sainatoriâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é r’ci d’ bons sainatoriâs soingnes.
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sainatorium, n.m. 
È fait ïn sédjoué dains ïn sainatorium.
saintifiaint, ainne ou sïntifiaint, ainne, adj. 
Èl ïnvotçhe lai saintifiainne (ou sïntifiainne) grâche.
saintifiou, ouse, ouje ou sïntifiou, ouse, ouje, adj.
Ât-ç’ que lai cheûffrainche ât saintifiouse (ou sïntifiouse) ?
saintifiou, ouse, ouje ou sïntifiou, ouse, ouje, n.m.
I crais qu’ nôte sochietè é fâte de  saintifious (ou sïntifious).
Saintifiou ou Sïntifiou, n.pr.m.
Èlle praye le  Saintifiou (ou Sïntifious).
saintificâchion ou sïntificâchion, n.f. 
È crait en  lai saintificâchion (ou sïntificâchion) de totes lae aîmes.
Voili ïn saicrè bené, qu’ le chrichtounichme saintifié (ou sïntifié) en y raittaitchaint l’ 
tiulte d’ lai Vierdge.
saintifiaie ou sïntifiaie, v. 
Lai prayiere saintifie (ou sïntifie).saintifiaie ou sïntifiaie, v. L’ aibcholu pouvoi é çoli de c’môde qu’ è saintifie (ou sïntifie) tot 
 és l’ eûyes des peupyes.
saintifiaie ou sïntifiaie, v. 
L’ tiurie d’mainde de saintifiaie (ou sïntifiaie) l’ dûemoinne.
s’ saintifiaie ou s’ sïntifiaie, v.pron. 
Totes les aîmes se n’ saintifiant (ou sïntifiant) p’ d’ lai meinme mainiere.
saincchion, n.f. 
Lai quèchtion feut réyie poi ènne praigmâtique saincchion.
saincchion, n.f. 
Vote condute aivait lai saincchion d’ vote couchieinche.

saincchion, n.f. 
Aittendans lai saincchion d’ l’ aitieu !
saincchion, n.f. 
È raicodje les déchcripchions des poénâs saincchions.
saincchion, n.f. 
Ès v’lant pâre des iconanmiques saincchions contre ci pays.
saincchionnè, e, adj. 
È yét ènne saincchionnèe seinteinche.
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saincchionnaie, v. 
Ci maitïn, ès saincchionnant lai lei.
saincchionnaie, v. 
L’ eûjaidge saincchionne l’ eûsse d’ ïn mot.saincchionnaie, v. Des brâment graives poénâyitès saincchionnant ci dgeinre d’ 
entreprije.
saintuére ou sïntuére, n.m. 
È rôte son tchaipé po entraie dains l’ saintuére (ou sïntuére).
saintuére ou sïntuére, n.m. 
Les saintuéres (ou sïntuéres) de caimpaigne sont rébiè des hannes.
saintuére ou sïntuére, n.m. Tchétçhun s’ éffoûeche de coitchi 
l’ saintuére (ou sïntuére) de son aîme.
saintuére ou sïntuére, n.m. 
Lai Suisse feut yun des raîes (ou sïntuéres) de l’ Europe di temps d’ lai dyierre.
tchaind’latte (ou tchaindlatte) di môtie, loc.nom.f. 
Lai tchaind’latte (ou tchaindlatte) di môtie raippele és oûeyes qu’ Èl (Dûe) ât li !
sainctuche, n.m. 
Ès tchaintant l’ sainctuche en laitïn.
sainctuche, n.m. 
È s’ ât endremi â sainctuche.
sainctuche, n.m. 
Èlle compôje le sainctuche d’ lai mâsse.
môtre-pie, n.m. Èlle vait aidé en môtre-pies.
p’tét môtre-pie, loc.nom.m. Èl é predju yun de ses p’téts môtre-pies.
saindrèche, n.f. 
An s’ sie d’ saindrèche po l’ aipprâtaidge de vèrni.
saindrèche, n.f. 
An trovee d’ saindrèche en Transylvanie.
teindou, n.m. 
En tai piaice, i botrôs ïn teindou d’ pus.
teindou, n.m. 
È fichque le teindou.
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golatte entre doûes traintches de pain, loc.nom.f. 
Les afaints ainmant les golattes entre doûes traintches de pain.
aivoi di bieû (ou bieu) saing, loc.v. 
Èl ât fie d’ aivoi di bieû (ou bieu) saing.
saing de draidyon ou saing de draigon, loc.nom.m. 

An s’ sie di saing de draidyon (ou saing de draigon) po tieulaie les vèrnis.
saing de draidyon ou saing de draigon, loc.nom.m. 
Les raiceinnes di saing de draidyon (ou saing de draigon) sont eur’putèes hière-pieres.
bayou (ou bèyou) d’ saing, loc.nom.m. 
An mainque de bayous (ou béyous) d’ saing. (au féminin :
[bayouje, bayouse, bèyouje ou bèyouse] de saing)

sainguiy’naie, v. Èl é sainguiy’nè l’ coupâbye.
sainyaint, ainne, adj. 
Èl é ènne sainyainne piaie.
cïnye ou sainye, n.f. 
È r’sarre les cïnyes (ou sainyes) d’ lai sèlle.

Tchie le tchvâ, les biassures di péssaidge (ou péssou) des cïnyes (ou sainyes) sont 
d’lououses.
bâçhe, baçhe, bâche, bache, soûeye ou soueye, n.f. 
Èlle raimésse des soûes dains lai bâçhe (baçhe, bâche, bache, soûeye ou soueye). 
daidye ou grée, n.f. Ç’te daidye (ou grée) fait è pavou.
égraîyon, égraiyon, égreûyon ou égreuyon, n.m. 
Ci poûessèsè n’ é pus ran qu’ ïn égraîyon (égraiyon, égreûyon ou égreuyon).bâcheu, bacheu, bâcheut ou bacheut, n.m. C’ ât chur’ment di bâcheu (bacheu, bâcheut ou 
bacheut).bâçhe, baçhe, bâche, bache, soûeye ou soueye, n.f. Nôs ains cheûyè lai bâçhe (baçhe, bâche, 
bache, soûeye ou soueye) chus â moins cent métres.
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chnouffou, ouse, ouje, chnoufou, ouse, ouje, 
ceyatou, ouse, ouje (J. Vienat), ciatou, ouse, ouje, 
sangliotou, ouse, ouje, sanyotou, ouse, ouje, 
schnouffou, ouse, ouje, schnoufou, ouse, ouje, 
tchoffou, ouse, ouje, tchoffrou, ouse, ouje, 
tchouffou, ouse, ouje ou tchouffrou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle épreuve d’ aippaijie le chnouffou (chnoufou, ceyatou, ciatou, sangliotou, sanyotou, 
schnouffou, schnoufou, tchoffou, tchoffrou, tchouffou ou tchouffrou).
tchoffré ou tchouffré, n.m. 
Ès s’ fotant d’ ci tchoffré (ou tchouffré).
piedre son saing, loc.v. Èlle é quasi tot predju son saing.
piede (piedre ou piete) de saing, loc.nom.f. 
Ç’te piede (piedre ou piete) de saing nôs é fait è pavou.
pichie di saing, loc.v. 
L’ méd’cïn d’mainde â malaite ch’ è piche di saing.
pichie l’ saing, loc.v. 
Lai priegonge biassure pichait l’ saing.
sainguïn, ïnne ou sainyïn, ïnne, adj. 
È n’ coégnât p’ sai sainguïnne (ou sainyïnne) rote.
sainguïn, ïnne ou sainyïn, ïnne, adj. 
Èlle aitchete des sainguïnnes (ou sainyïnnes) oûeraindges.
sainguïn, ïnne ou sainyïn, ïnne, adj. 
Son vésaidge ât sainguïn (ou sainyïn).
sainguïn, ïnne ou sainyïn, ïnne, adj. 
Èl é ïn sainguïn (ou sainyïn) caractére.
sainguïn, ïnne ou sainyïn, ïnne, n.m. 
Ç’ ât ïn sainguïn (ou sainyïn) ïn grôs colérou.
saingu’nâ ou sainy’nâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ feut ïn saingu’nâ (ou sainy’nâ) peupye.
saingu’nâ ou sainy’nâ (sans marque du fém.), n.f. 
Èlle ainme les saingu’nâs (ou sainy’nâs).roudge-bôs, saivoégnat ou savoégnat, n.m. L’ roudge-bôs (saivoégnat ou savoégnat) é des 
bieus fruts.
sainguïnne ou sainy’nâyïnne, n.f. 
An voit des traices de sainguïnne (ou sainyïnne).



Feuille1

Page 9464

sainguïnne ou sainyïnne, n.f. 
L’ afaint s’ sie s’vent d’ lai sainguïnne (ou sainyïnne).
sainguïnne ou sainyïnne, n.f. 
I ainme ç’te sainguïnne (ou sainyïnne).
sainguïnne ou sainyïnne, n.f. 
È pochéde ènne sainguïnne (ou sainyïnne) d’ ci Watteau.
sainguïnne ou sainyïnne, n.f. 
Te n’ maindge pe ces sainguïnnes (ou sainyïnnes).
sainguïnne ou sainyïnne, n.f. 
Èlle pâle ènne sainguïnne (ou sainyïnne).
sainguïn (ou sainyïn) djaichpe (ou jaichpe), loc.nom.m. 
Èlle é ïn chtâve en sainguïn (ou sainyïn) djaichpe (ou jaichpe). 
saingu’nâyeint, einne ou sainy’nâyeint, einne, adj. 
Ses tieupas sont saingu’nâyeints (ou sainy’nâyeints).
saingu’nâyeint, einne ou sainy’nâyeint, einne, adj. 
Èlle é des saingu’nâyeinnes (ou sainy’nâyeinnes) pottes.
Lai layure ât praititçhè chus des sainguïnnes (ou sainyïnnes) voénes (voinnes ou 
voïnnes) po réaiyijaie lai sangnâchtaije.
saingaibchorbe ou sainyaibchorbe, n.f. 
Èlle tieûye ènne saingaibchorbe (ou sainyaibchorbe).
saintére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle traivaiye dains ïn saintére sèrviche.
saintére (sans marque du fém.), adj. 
Ès tchaindgeant ïn saintére aipparoiye.
saintére, n.m. 
È r’chique tot l’ saintére.
sains accèpchion (acchèpchion, aiccèpchion, aicchèpchion) de, loc. Ès reindant lai djeûchtiche 
sains accèpchion (acchèp-chion, aiccèpchion, aicchèpchion) d’ niun.  
sains aimbaidges, loc.nom.f.pl. È m’ dgétçhè sains aimbaidges l’ aimére d’ son envèllie.sains aippèl (aippeul, évoûe ou évoue), loc. 
« L’ monde ât vouè sains aippèl (aippeul, évoûe ou évoue) en lai tiudretude, en 
lai dmécroûey’tè »
sains airrâte, loc.adv. Èlle traivaiye  sains airrâte.
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sains âtre, loc. 
Èl é paiyie sains âtre son aimendre. 
raiveûchon, raiveuchon, raiveûjon ou raiveujon 
(J. Vienat), n.m. T’ peus copaie ces raiveûchons (raiveuchons, raiveûjons ou raiveujons).
sains airrâte, loc.adv. È pieût sains airrâte.
sains c’mentére (ou cmentére), loc. 
Ç’ feut sains c’meintére (ou cmeintére) !tchievre-mottes, n.f. Les tchievres-mottes n’ sont p’ che bèlles qu’ ces qu’ aint des 
écoûenes.vaitche-motte, n.f. An n’ veut bïntôt pus voûere dains nôs tchaimpois qu’ des vaitches-
mottes.
sains côp fri, loc.v. 
E s’ât l’chie pâre sains côp fri.
metainne, mitainne, mite, m’tainne ou mtainne, n.f. 
I piaîns ç’te metainne (mitainne, mite, m’tainne ou mtainne).
hèrquenaie, gaij’naie, gais’naie, goûess’naie ou gouess’naie, v. Tiaind qu’ an ât sôle, an 
hèrquene (gaijene, gaisene, goûessene ou gouessene).tiuyattes, sains-tyulattes ou sains-tyu-yattes) poétchïnt l’ paintalon è raîyures mains 
nian lai tiulatte qu’ était couchidérè c’ment qu’ ïn chumboye de l’ Ainchïn Rédgïnme.
tot piente è coué (J. Vienat), loc. 
Èl ât d’moérè tot piente è coué.
« È l’ fât aittaiquaie sains aimbaidges, sains aitenne (sains demou ou sains d’mou) 
déjaiyibrement »
vannaie pus qu’ dru, loc.v. T’ l’ és vu, èl é vannè pus qu’ dru.sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou hôtâ), loc.adj. Èlle é envèllie tchie 
lée ç’te sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou  hôtâ) dgen.sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou hôtâ), loc.adj. È fât édie les sains 
fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou  hôtâ) tchômous.sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou hôtâ), loc.nom.m. Ç’ ât ïn sains 
fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou  hôtâ) de grante durie.soîe sains fichque (ou fichtçhe) demoére (demore, demoure, haibie ou  hôtâ) poéyeu-che 
voulaie.
sains dote, loc.adv. 
Ç’ ât sains dote ïn yivre de valou.
violaie ou vioyaie, v. 
Èlle é violè (ou vioyè) lai mâjon d’ son véjïn.
tiudra (J. Vienat) ou tyudra (sans marque du féminin), n.m. 
Ci tiudra (ou tyudra) n’ é dj’mais ran fait d’ bon.
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tiudrat, atte ou tyudrat, atte, n.m.
I n’ veus p’ bèyie ce traivaiye è faire en  ïn tiudrat (ou tyudrat).
chipotaie ou tchipotaie, v. 
Tiaind qu’ an ât malaite, an chipote (ou tchipote).
ainonceint, einne ou énonceint, einne (G. Brahier), n.m. 
È raicodje les ainonceints (ou énonceints).
sains-nümbïn, ïnne, sains-nûmbïn, ïnne ou sains-numbïn, ïnne, n.m. Ces nûebïns (nuebïns, 
nümbïns, nûmbïns, numbïns, sains-nûebïns, sains-nuebïns, sains-nümbïns, sains-
nûmbïns 
ou sains-numbïns) sont coéraidgeous.fait tot 
ç’ qu’ èllepeut  po les sainnumbïns (sainnuebïns, sainnümbïns, sainnûmbïns ou 
sainnumbïns).

sains nûebïn, ïnne, (nuebïn, ïnne, nümbïn, ïnne, nûmbïn, ïnne ou numbïn, ïnne), loc.nom.m. Yun des sains nûebïns (nuebïns, nümbïns, nûmbïns ou numbïns) ât paitchi.
trïnnaie, v. 
Des soulaîes trïnnant d’vaint lai poûetche.
sains écchèpchion ou sains échfeurchion, loc. 
È n’ y é p’ de réye sains l’ écchèpchion (ou l’ échfeurchion).
sains écchès, loc. Èlle viaidge sains écchès.
tchairbou(e, é ou è)naie, tchairbou(e, é ou è)nnaie ou tchairbounaie, v. Lai moétche d’ lai 
tchaindèlle keurboune
(tchairbo(é ou è)ne, tchairbo(é ou è)nne, 
tchairbou(e, é ou è)ne, tchairbou(e, é ou è)nne 
ou tchairboune).
sait sains tiu, n.m. An peut tchaimpaie ci sait sains tiu.catchi, catchottaie, coitchie ou coitchottaie, v. Çoli y’ piaît d’ catchi (catchottaie, coitchie ou 
coitchottaie).sains ïntreronture, loc. « Ci brut…s’aippreutchait bâl’ment, sains airrâte, sains   
ïntreronture »
sains dj’maîs, loc.adv. 
Èl é porcheûyè ïn idéâ sains dj’maîs l’ toutchi.
sains-leudg’ment, n.m. È y é aidé pus d’ sains-leudg’ment.cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. Èlle é botè sai boinne è grôsse  cape (tchaipe, 
tchaipèye ou tchaipye).
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cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. 
Èlle ne trove pe qu’ sai cape (tchaipe, tchaipèye ou tchaipye) feuche trop tchâde.
sains moutiu, loc. È s’ ât engraingnie sains moutiu.
trïnnegainne, n.f. Piepe ïn hanne n’ veut mairiaie ç’te trïnnegainne.
raite ou raitte, n.f. 
È nenttaye lai raite (ou raitte).
tchairrûe (ou tchairrue) raite (ou raitte), loc.nom.f. 
Le tchvâ tire lai tchairrûe (ou tchairrue) raite (ou raitte).
sains-paipie, n.m. 

Ès leudgeant ïn sains-paipie.sains pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye), loc. 
« Ces fabyes, d’ ènne lierlainche sains pairâye (pairaye, pairie, parâye ou paraye), vrâ 
trésoûe d’ cèltique fôlây’nâscienche» 
sains-pairti ou sains-paitchi (sans marque du fém.), n.m. 
Ci sains-pairti (ou sains-paitchi) s’ ât preujentè és vôtes.
sains-paitrie (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle s’ otiupe des nïmbrous sains-paitrie.
chipotaie ou tchipotaie, v. 
È chipote (ou tchipote) d’vaint son aissiete.
sains préchédeint, loc. 
« Ènne étchaippâle aibchoyument échfeurchionnâ, sains préchédeint »« Che conch-tain’ment obyidgeainnes, pe aidé, pe sains ailibre (ou aiyibre, r’laîtche, 
rlaîtche, r’laitche, rlaitche, r’yaîtche, ryaîtche, r’yaitche ou ryaitche)»  (on trouve aussi 
toutes ces locutions où  : r’laîtche est remplacé par eur’laîtche, etc.)eur’doubyaie, eurdoubyaie, r’doubyaie, rdoubyaie, rècremi ou rendoubyaie, v. L’ peultie 
eur’doubye (eurdoubye, r’doubye, rdoubye, rècremât ou rendoubye) ènne vèchte.
sains rïnme ne réjon, loc. 
Èl ât paitchi sains rïnme ne réjon.
feurçhoéraint, feurçhouraint, feurchouraint ou feurciouraint) pe sains saivou (sâveur, 
saveur, sâvou ou savou)
touértchie, toûertch’naie, touertch’naie, toûértch’naie, touértch’naie,  ou tourtchie 
(J. Vienat), v. È toértche (toétche, tôrtche, tortche, tôrtchene, tortchene, toûertche, 
touertche, toûértche, touértche, toûertchene, touertchene, toûértchene, touértchene  ou 
tourtche) son traivaiye.
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braiy’nant (bray’nant, broiy’nant, tridoéyant, tridouéyant, tripotant ou trivoéyant) yôs 
djôtats.
aivneutche, 
J. Vienat), loc.adv. Ç’te mâjon ât aivu baîti en l’aiv’neûdge (aivneûdge, aiv’neudge, 
aivneudge, aiv’neûtche, aivneûtche, aiv’neutche ou aivneutche).sains sô (ou sou) ne maîye (ou maiye), loc. Ci poûere hanne ât sains sô (ou sou) ne maîye (ou 
maiye)!
sains treuve, n.f.  « Èlle nôs cheûyé sains treuve di temps 
d’ pus d’ ènne houre »

quervelle (J. Vienat), n.f. Ç’ ât lu qu’ é hèrtè ç’te quervelle.
encombre, n.f. 
Èl é r’trovè ènne  aivâtche (aivatche, ampoûeje, ampoueje, ampoûese, ampouese, 
ampoûesse, ampouesse, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse, 
empouesse ou encombre).
ampos, embairrais, embét’ment, embétment, empos ou voét’ment, n.m. Çoli, ç’ ât ïn 
ampos (embairrais, embét’ment, embétment, empos ou voét’ment)?
vouedjure ou voûedjure, n.f. È vadge totes les breûy’ries (breûyries, breuy’ries, breuyries, 
poûeries, poueries, sal’tès, saltès, say’tès, trûeries, trueries, voûedg’ries, vouedg’ries, 
voûedg’tès, vouedj’tès, voûedj’ries, vouedj’ries, voûedjries, vouedjries, voûedj’tès, 
vouedj’tès, voûedjtès, vouedjtès, vouedjures ou voûedjures) qu’ è trove.
oûedjtè, ouedjtè, ouedjure, oûedjure, oûerdgie, ouerdgie, oûerdjie ou ouerdjie, n.f. N’ raimésse pe 
ç’t’ oûedg’rie, ouedg’rie, oûedg’tè, ouedg’tè, oûedj’rie, ouedj’rie, oûedjrie, ouedjrie, 
oûedj’tè, ouedj’tè, oûedjtè, ouedjtè, ouedjure, oûedjure, oûerdgie, ouerdgie, oûerdjie ou 
ouerdjie)!
coquèl’rie ou coquèlrie, n.f. 
Èlle tïnt en ses coquèl’ries (ou coquèlries).
chni ou tchni, n.m. 
T’ n’ âdrés p’ chneûquaie dains ci chni (ou tchni)!
réchâle, réchale, rétchâle ou rétchale, n.f. 
Ç’ n’ ât ran qu’ d’ lai réchâle (réchale, rétchâle ou rétchale).
ocnaye (J. Vienat), n.f. È foûeche d’ éffoûes l’ ocnaye ât dev’ni quéqu’un.
dyipe, n.f. È fât pyaindre les dyipes.

enveulmaie, envoélmaie, envoérmaie (J. Vienat), eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie, v. Ces r’médes l’aint bïn enveulmè (envoélmè, envoérmè, eur’montè, eurmontè, r’montè ou rmontè).
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loerât d’ saintè, loc.nom.m. ou  qu’vôs-beûye-tot, n.m. 
L’ malaite veut étre cheûmi en ïn loérat d’ saintè (ou qu’vôs-beûye-tot).dichpos, ose, oje ou dru (sans marque du féminin), adj. Èl ât prou dichpos (ou dru) po faire ce 
traivaiye.
Vienat), rij’laie, ris’laie, toûey’naie, touey’naie, ujaie, usaie, vannaie, yeûjaie, yeujaie, yeûsaie, yeusaie, 
yujaie ou yusaie, v. L’ vïn aimâtât (aimatât,  éffrôte, éffrote, eûje, euje, eûse, euse, iuje, 
iuse, ribe, riçhe, riçhie, rijele, risele, toûeyene, toueyene, uje, use, vanne, yeûje, yeuje, 
yeûse, yeuse, yuje ou yuse) les boiyous.

« l’ grôs tend ses tchaimbes daivô des santiags (ou tiags) â bout pe è baîrre tot l’  
baintchâ »
sainve, n.f. 
Èlle tieuye d’ lai sainve.
Saône, n.pr.f. 
Lyon ât chituè â confyueint d’ lai Sâone pe di Rhône.
Saône-è-Leire ou Saône-è-Loire, n.pr.f. 
Èls aint envèllie lai Saône-è-Leire  (ou Saône-è-Loire).
è mon (ton, son, note, vote ou yote) sâ (ou sô), loc.adv. 
I aî d’ lai bésaingne è mon sâ (ou sô).
en mon (ton, son, note, vote ou yote) sâ (ou sô), loc.adv. 
Vôs èz di tieûsain en vote sâ (ou sô).
caipuçïn, capuçïn, saipaidjou ou saipadjou, n.m. 
È raicodje lai vétçhainche des caipuçïns (capuçïns, saipaidjous ou saipadjous).
saipaidjou ou saipadjou, n.m. 
Èlle y’ é dit qu’ ç’ était ïn véye saipaidjou (ou saipadjou).
saipe ou sape, n.f. 
L’ paiyisain bèye des côps d’ saipe (ou sape).
saipe ou sape, n.f. 
L’ ôvrie r’chique sai saipe (ou sape).
saipe ou sape, n.f. 
Les soudaîts aippointant ènne saipe (ou sape).
saipe ou sape, n.f. 
Èls èc’mençant yote traivaiye de saipe (ou sape).
saipe ou sape, n.f. Brâment d’ dgens tçhvâchant lai saipe (ou sape) des ïnchtituchions.
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saipèk ou sapèk, n.f. 
Èl é raimoinnè des  saipèks (ou sapèks) d’ son grant viaidge.
saipairde ou sapairde, n.f. 
Les saipairdes (ou sapairdes) aittaiquant les sâcies, les peupyies, les trembyes.
saiperlipopètte, interj. 
Èl ât paitchi en diaint saiperlipopètte.
saipes ou sapes, n.f.pl. 
Ç’te fanne môtre des saipes (ou sapes) en sai baîchatte.
saipou ou sapou, n.m. 
Èl ât dains ènne compaignie d’ saipous (ou sapous).
mïnnou saipou ou mïnnou sapou, loc.nom.m. 
Ç’ ât ïn tot bon mïnnou saipou (ou mïnnou sapou).
ch’rïndyous, saipous-chrïndyous, saipous-ch’sïndyous, saipous-pompies, saipous-
serïndious, saipous-serïndyous, saipous-s’rïndious, saipous-srïndious, saipous-
s’rïndyous, saipous-srïndyous ou saipous-s’sïndyous).  (on trouve aussi tous ces noms où 
saipou est remplacé par sapou)

saiphéne (sans marque du fém.), adj. 
È taîtegne ènne saiphéne voinne.
saiphéne, n.f. 
Ç’te saiphéne ât ençhe.
saiphique ou saiphitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é trovè ïn saiphique (ou saiphitçhe) vèrche.
saiphique ou saiphitçhe, n.m. 
Ç’t’ Horace é graiy’nè des saiphiques (ou saiphitçhes).
saiphique ou saiphitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle seuffre de son saiphique (ou saiphitçhe) désoûedre.
saiphri, n.m.
Èl entchesse  ïn saiphri dains lai baidye.
saiphichme, n.m. 
È y é grant qu’ èlle é détieuvri son saiphichme.
saivride (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme maindgie des saivrides maîsses.
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saivrid’tè, n.f. 
È n’ é ran qu’ des prôduts d’ grôsse saivrid’tè.
saidgeinche, n.f. 
Lai Fontaine trovait qu’ Rouen était ïn pays d’ saidgeinche.
Livre (ou Yivre) d’ lai saidgeinche, loc.nom.m. 
È nôs môtre le Livre (ou Yivre) d’ lai saidgeinche.
homo sapiens, loc.nom.m. Èl é éjichtè pus d’ ènne hann’lâ l’ échpèche, dâs l’ sïndge-
hanne de Djaiva djainqu’ en l’aissadge ([aissôèdge, aissoèdge, aissôédge, aissoédge, 
aissoidge, réchâle, réchale, rétchâle, rétchale, reûchâle, reûchale, reuchâle, reuchale, 
reûtchâle, reûtchale, reutchâle, reutchale ou saidge] l’ hanne) ou l’ homo sapiens.
saidgeinchiâ (sans marque du fém.), adj. 
È r’graiyene ïn  pairaigraiphe d’ ïn saidgeinchiâ yivre.saidgeinchiâ, n.m. Les Proverbes, l’Éccléjiachte, l’Éccléjiachtique sont des 
saidgeinchiâs.
saipïn, n.m. 
Le m’nujie fait ènne tâle en saipïn.
fatte, fiatte ou fuatte, n.f. 
È bote des yivres chus ènne tâbiatte en fatte (fiatte ou fuatte).épïndyatte, épïngnatte ou épïnyatte (G. Brahier), n.f. Lai fuatte é predju ses épïndyattes 
(épïngnattes ou épïnyattes).pitçha, pitçhat, pitia, pitiat, pitya, pityat ou poingnat, n.m. Èl é tçhissie chus di pitçha (pitçhat, 
pitia, pitiat, pitya, pityat ou poingnat).
loc.nom.f. I n’ trove pus note écouve (raimaisse, raimésse, raim’se, raimse, rèmaisse, 
rèmésse, rèm’se ou rèmse) de raims.
saibïndachèes, n.f.pl. 
L’ saivoénie fait paitchie des saibounachèes.fattïnne, fiattïnne, fuattïnne ou saipïnne, n.f. È raimoinne des  fattïnnes (fiattïnnes, fuattïnnes 
ou saipïnnes) d’ lai raisse.fattïnne, fiattïnne, fuattïnne ou saipïnne, n.f. È détchairdge le tchie d’  fattïnnes (fiattïnnes, 
fuattïnnes ou saipïnnes).fattïnne, fiattïnne, fuattïnne ou saipïnne, n.f. Ès conchtrujant ènne  fattïnne (fiattïnne, fuattïnne 
ou saipïnne).fattïnne, fiattïnne, fuattïnne ou saipïnne, n.f. Èlle bote des sûes dains lai  fattïnne (fiattïnne, 
fuattïnne ou saipïnne).
échpinatte, rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte ou réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, 
réchpine, yeûrdjainne ou yeurdjainne, n.f. È s’ ât sietè dôs ènne échpinatte (rech’pinatte, 
rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne).
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fatt’natte, fiatt’natte, fuatt’natte ou saip’natte, n.f. 
Èlle cheût l’ allèe d’  fatt’nattes (fiatt’nattes, fuatt’nattes ou saip’nattes).
fatt’natte, fiatt’natte, fuatt’natte ou saip’natte, n.f. 
Èlle boit tchétçhe soi ïn p’tét voirre de  fatt’natte (fiatt’natte, fuatt’natte ou saip’natte).
C’ment qu’ nôs n’ ains pus d’ étrain, nôs dains faire lai daîe (daie, daîjon, daijon ou 
dèe).fatt’niere, fiatt’niere, fuatt’niere ou saip’niere, n.f. Ç’te  fatt’niere (fiatt’niere, fuatt’niere ou 
saip’niere) é bïn boussè.
mé, n.m. L’ oûere é r’vachè l’ mé.
1) daîe, daie ou dèe, n.f. 
È fait ènne écouve de daîe (daie ou dèe).
2) daîjon ou daijon, n.m. Èlle raimésse di daîjon (ou daijon).
virolat ou viroyat, n.m. 
Les virolats (ou viroyats) n’ aint p’ tus lai meinme grantou. 
crès (sacrès ou saicrès) saipïns, loc.nom.m.pl. 

Les dgens di paiyis dainsant âtoué des crès (sacrès ou saicrès) saipïns.
saipitou, ouse, ouje, n.m. 
L’ saipitou prédge lai valou d’ ces mairtchaindies.
saibounachè, e, adj. 
Èlle aippoétche ènne saibounachèe chubchtainche.
saibounére, n.f. 
Lai saibounére é des rôjes pe çhôrainnes çhoés.
saibounére des vaitches, loc.nom.f. 
Lai saibounére des vaitches bousse dains les moûechons.
saibounâje, n.f. 
Lai paintchèeâtique saibounâje djûe ïn rôye dains lai didgèchion des aiyimentâs yipides.
saibounè, n.m. 

L’ aipotitçhaire aipparoiye ïn saibounè.
saibounifiâbye (sans marque du fém.), adj. 
Voili des saibounifiâbyes gréches.
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saibounifiaint, ainne, adj. 
È vérève des saibounifiaints prochédès.
saibounificâchion, n.f. 
Èl engârie ïn ïndiche de saibounificâchion.
saibounificâchion, n.f. 
Lai saibounificâchion ât ènne vi pe totâ l’ opérâchion.

saibounificâchion, n.f. 
Ç’ ât ïn cas d’ groûeyouje saibounificâchion.
saibounifiaie, v. È saibounifie des hoiles.
saibounifiaie, v. È saibounifie ïn èchtér en aichide pe en aiyco obïn ryuôl.
saibounïnne, n.f. 
Lai saibounére contïnt d’ lai saibounïnne. 
saipoutaichèes, n.f.pl. 
L’ saipoutie fait paitchie des saipoutaichèes.
saipoute, n.f. 
Lai saipoute se maindge biasse.
saipoutie, n.m. 
L’ bôs di saipoutie répaît en breûlaint ènne sentou d’ ïncen.
chaiprichti, chaprichti, saiprichti ou saprichti, interj. 
Chaiprichti (chaprichti, saiprichti ou saprichti), èlle é rébiè sai boèche.
y’mon-povètche, n.m. 
Ès creûyant dains le y’mon-povètche.
maindge-povètche (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne yichte de maindge-povètche ïnchèctes.
maindge-povètche (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’te moûetche ât ïn maindge-povètche.
povètche-piaintâ (sans marque du fém.), adj. 
È tçhie des povètche-piaintâs tchaimpaigneus. 
povètche-piaintâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn raicodje les povètche-piaintâs bât’nats d’ lai bouéyâ fiôre.  
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povètche-piaintâ (sans marque du fém.), adj. 
Les povètche-piaintâs vétçhant naiturâment dains l’ hann’lâ coûe.  
povètche-piaintique ou povètche-piaintitçhe (sans marque du fém.), adj. An prégime, des côps, des 
povètche-piaintiques (ou povètche-piaintitçhes) aichôchiâchions.  
saitchaie, v. 
È poérrait saitchaie ci dmécroûeye ôvrie.
saitchaie, v. 
L’ éyeuve trove aidé qu’ son maître l’ é saitchè.
sairaibande, n.f. 
Èls ainmant dainsie lai sairaibande.
sairaibande, n.f. 
Èlle djûe ènne sairaibande sains pairtichion.
sairaibande, n.f. 
Ç’te sairaibande d’ ïnmaidges me sôle.
faire lai sairaibande, loc.v. 
Les djûenes dgens aint fait lai sairaibande hyie â soi.
sairaincoulïn, n.m. 
Ci mounument ât taiyie dains di sairaincoulïn.
bourrou di tapa, loc.nom.m. È s’ sie d’ ïn p’tét bôs c’ment  bourrou di tapa.chairsoinne ou sairsoinne, n.f. Lai drij’vion pe l’ chairsoinne (ou sairsoinne) pe la croûeye 
réjon sont des barbèries.
chairsoinne ou sairsoinne, n.f. 
È s’ ât enfu dôs les chairsoinnes (ou sairsoinnes).
chairsoinnâ ou sairsoinnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’contè ènne chairsoinnâ (ou sairsoinnâ) driyole.
chairsoinnâ ou sairsoinnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci Voltaire é l’ chairsoinnâ (ou sairsoinnâ) rire.
chairsoinnâ ou sairsoinnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme yére les chairsoinnâ (ou sairsoinnâ) graiy’nous.
chairsoinnâment ou sairsoinnâment, adv. 
Èlle é sôri chairsoinnâment (ou sairsoinnâment).
boératte ou boratte, n.f. Ènne boératte (ou boratte) s’ ât predju.
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sâcyun, sacyun, saîçhïn, saiçhïn, saîçhun, saiçhun, saîcyïn, saicyïn, saîcyun, saicyun, sarçhïn, sarçhun, 
sarcyïn, sarcyun, soiçhïn, soiçhun, soicyïn, soicyun, soirçhïn, soirçhun, soircyïn ou soircyun, n.m. È 
breûle le  çaçhïn (çacyun, çaicyïn, çaicyun, châçhïn, chaçhïn, châçhun, chaçhun, 
chaîçhïn, chaiçhïn, chaîçhun, chaiçhun, charçhïn, çharçhïn, charçhun, çharçhun, 
sâçhïn, saçhïn, sâçhun, saçhun, sacyïn, sacyun, saîçhïn, saiçhïn, saîçhun saiçhun, 
saîcyïn, saicyïn, saîcyun, saicyun, sarçhïn, sarçhun, sarcyïn, sarcyun, soiçhïn, soiçhun, 
soicyïn, soicyun, soirçhïn, soirçhun, soircyïn ou soircyun).sâcyun, sacyun, saîçhïn, saiçhïn, saîçhun, saiçhun, saîcyïn, saicyïn, saîcyun, saicyun, sarçhïn, sarçhun, 
sarcyïn, sarcyun, soiçhïn, soiçhun, soicyïn, soicyun, soirçhïn, soirçhun, soircyïn ou soircyun, n.m. I m’ 
dais encoé otiupaie di çaçhïn (çacyun, çaicyïn, çaicyun, châçhïn, chaçhïn, châçhun, 
chaçhun, chaîçhïn, chaiçhïn, chaîçhun, chaiçhun, charçhïn, çharçhïn, charçhun, 
çharçhun, sâçhïn, saçhïn, sâçhun, saçhun, sacyïn, sacyun, saîçhïn, saiçhïn, saîçhun 
saiçhun, saîcyïn, saicyïn, saîcyun, saicyun, sarçhïn, sarçhun, sarcyïn, sarcyun, soiçhïn, 
soiçhun, soicyïn, soicyun, soirçhïn, soirçhun, soircyïn ou soircyun).tchèeyatte, tchieyatte ou tchièyatte, n.f. Qu’ ât-ç’ qu’ è s’ fât musaie d’ ces tchèeyattes 
(tchieyattes ou tchièyattes) ?
tchèeyou, ouse, ouje, tchieyou, ouse, ouje ou tchièyou, ouse, ouje, adj. L’ méd’cïn rôte di tchèeyou 
(tchieyou ou tchièyou) tichu.tchèeyôme, tchieyôme ou tchièyôme, n.m. Èlle é ïn tchèeyôme (tchieyôme ou tchièyôme) des 
oches.
vaîe (vaie, voîe ou voie) en piere, loc.nom.m. 
Èlle raivoéte le vaîe (vaie, voîe ou voie) en piere.Èlle tcheusse les tchèemoûetches (tchèemouetches, tchiemoûetches, tchiemouetches, 
tchièmoûetches ou tchièmouetches).
An n’ sairait voûere pus fieroche pe pus métchaint cairnaichie qu’ le tchèephiye 
(tchiephiye ou tchièphiye).
tchèepiaichma, tchiepiaichma ou tchièpiaichma, n.m. 
L’ tchèepiaichma (tchiempiaichma ou tchièpiaichma) permât lai crâchure des orïns.
dârvuche ou darvuche, n.m. 
Lai pée de ç’te béte ât pieinne de dârvuches (ou darvuches).
Sairdaingne, n.pr.f. 
Ç’te nèe paît po lai Sairdaingne.
sairdane ou sardane, n.f. 
Ces djûenes dgens dainsant lai sairdane (ou sardane).
sairde (sans marque du fém.), adj. Èlle é r’trovè ïn sairde aimi.
sairde, n.m. 
I crais bïn qu’ ès djâsant l’ sairde.
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Sairde (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ces afaints sont des p’téts Sairdes.
sairdïnne, n.f. Èl ainme les sairdïnnes.
sairdïnne, n.f. 
È môtre sai sairdïnne.
sairdïnn’rie, n.f. 
È m’ é d’maindè laivoù qu’ était le tch’mïn d’ lai sairdïnn’rie.
étre sarrès (ou sèrrès) c’ment qu’ des sairdïnnes, loc.fam. 
Â match, nôs étïns sarès (ou sèrrès) c’ment qu’ des sairdïnnes.
sairdïnnie, iere, adj. 
È traivaiye dains lai sairdïnniere pâtche.
sairdïnnie, n.m. 
Èls aittendant le r’toué di sairdïnnie.
sairdïnnie, iere, n.m. 
Les sairdïnnies aint péssè ènne grante djouénèe en mèe.
sairdïnnie, iere, n.m. 
Èlle é vinte sairdïnnieres dôs ses oûedres.
sairdïnnie, n.m. 
Ïn grôs poûechon ât prej’nie di sairdïnnie.
sairdony’ne, n.m. 
Ci cmaiyé ât graivè chus sairdony’ne.
sairdonique ou sairdonitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ôs yôs sairdoniques (ou sairdonitçhes) ritchonn’ments !
sairdoniqu’ment ou sairdonitçh’ment, adv. 
Èls aint ritchonnè sairdoniqu’ment (ou sairdonitçh’ment).
sairdonique (ou sairdonitçhe) rire, loc.nom.m. 
Lai mére tçhie è compâre le sairdonique (ou sairdonitçhe) rire de son afaint.
sairdonyichque, n.f. 
Èls aint trovè des traices de sairdonyichque.
sairdiaiche ou sairgaiche, n.f. 
Lai sairdiaiche (ou sairgaiche) fait paitchie des foucaichèes.
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Sairdiaiche ou Sairgaiche, n.f.pl. 
È nèeve chus lai mée des Sairdiaiches (ou Sairgaiches).
« Èlles se t’nyïnt è dichtainche, l’ sairi (ou sairyi) les envôjaint tot piein 
conv’nâbyement. Qué mïntïn !» 
sairidye, n.f. 
Lai sairidye ât oum’nimaindge obïn cainachiere.sairiche, n.f. 
Grâce en yôte grantou, les sairiches des cïntçhe premies raings dépéssïnt l’ frount d’ 
lai phailaindge, dïnche heurs’nè de pitçhes.
gavèye, n.m. È bote en oûedre le tortoéyaidge d’ ènne veingne és mâgres gavèyes.
gavèye, n.m. 
Èlle cope ïn gavèye de vèeyiere.
gavèyie, v. 
L’ afaint éde son pére è gavèyie.
gavèyou, ouse, ouje, adj. 
È taiye lai gavèyouje veingne.
gavèyou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te gavèyouje piainte envayât l’ aîbre..sairoun, n.m. 
« Ïn djûene Malais, aich’nèt pe tchaimbes dénuti, daivô ïn sairoun de mouérèe soûe 
âtoué des roûeyons»
sairoche, n.m. 
Di temps d’ ïn sairoche, an compte en moiyïnne 71 éçhipçhes
(43 de S’raye, 28 de Yènne).
sairouâ ou sairvâ, n.m. 

« Des sairyis di Népâ, des saihairïns sairouâs (ou sairvâs)»
sairraiç’nie, n.f. 
Les feuyes d’ lai sairraiç’nie poéyant pâre les bétattes.
sairraiç’niachèes, n.f.pl. 
Lai faimille des sairraiç’niachèes n’ ïnçhôt ran qu’ dieche obïn doze échpèches.
sairraiç’nique ou sairraiç’nitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle s’ ïntèrèche en lai sairraiç’nique (ou sairraiç’nitçhe) évoingne.
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sairaincoulïn, n.m. 
Ci mounument ât taiyie dains di sairaincoulïn.
An ont djâsè és éyeuves  d’ lai sairraijïnne (ou sairraisïnne) ïnvâjion en Fraince â 
VIIIieme siecle.
L’ afaint s’ ïntèrèche â mécânichme qu’ embrûe  lai sairraijïn-ne (ou sairraisïnne) di 
foûe tchété.
sairraijïnne (ou sairraisïnne) hiertche ou hirtche), loc.nom.f. 
Lai sairraijïnne (ou sairraisïnne) hiertche (ou hirtche) di foûe tchété n’ ât p’ aibéchie.
djairgâ, sairgâ ou sairrâ, n.m. 
Po allaie en lai foére, è bote son djairgâ (sairgâ ou sairrâ) 
d’ paiyijain.
djairgatte, sairgatte ou sairratte, n.f. 
Des djairgattes (sairgattes ou sairrattes) boussant entre les roitches.
sairriatte, n.f. 
Lai sairriatte des tieutchis ât r’putè c’ment qu’ cond’meint. 
sairruchosïn, n.m. 
Èl aipprend è djûere di sairruchosïn. 
Sarthe, n.pr.f. 
Lai Sarthe ât nèevâbye chus ïn pô pus d’ ceint kilométres.
Sai Saint’tè ou Sai Sïnt’tè, loc.nom.pr.f. 
Èlle é djâsè en Sai Saint’tè (ou Sïnt’tè) l’ paipe Jean-Paul II.
coûlou ou coulou, n.m. 
È pésse le laicé dains l’ coûlou (ou coulou).
marque du féminin),  n.m. L’ coeurlaire (crelaire, crélaire, écriyaintaire, filtraire, 
fiy’traire, péssaire, raindgeaire, raindjaire, randgeaire, randjaire, reindgeaire, 
reindjaire, saissaire, sâssaire, sassaire, taimijaire ou taimisaire) m’ é dit qu’ è n’ en 
aivait pus.
Saitan, n.pr.m. 
L’ ôvre d’ ci Saitan s’ prolondge ïndéf’niment. 
mâtannè, e ou saitannè, e, adj. 
Ç’ ât ïn mâtannè (ou saitannè) mentou.
diaîlâ, diailâ ou saitannâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn p’tét diaîlâ (diailâ ou saitannâ) rire.
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diaîlâment, diailâment ou saitann’ment, adv. 
Èl aidgeât diaîlâment (diailâment ou saitann’ment).
mâtannichme ou saitannichme, n.m. 
È sait tot di mâtannichme (ou saitannichme).
mâtannichme ou saitannichme, n.m. 
Çoli r’yeve  di mâtannichme (ou saitannichme).
chuppôt (ou suppôt) d’ Satan, loc.nom.m. 
Èlle é pavou des  chuppôts (ou suppôts) d’  Satan.
âtoué-virâyâbye (sans marque du féminin), adj. 
D’ aivô ç’te trop çhailatte feûjèe, çoli n’ ât p’ âtoué-virâyâbye.
âtoué-virâye, n.f. 
Ès cheûyant l’ âtoué-virâye, po saivoi che tot s’ pésse bïn.
âtoué-virâyie, v. 
Ç’ n’ ât p’ aîgie d’ âtoué-virâyie âtçhe de taint pajaint.
âtoué-virâyou, n.m. L’ âtoué-virâyou pésse d’rie lai tiere.r’bousse meuté ou rbousse meuté, n.m. L’aissôvéch’ment moinne â r’bousse meuté (ou 
rbousse meuté). 
è (ou en) mon (ton, son, note, vote, yote)  sâ (ou sô), loc.v. 
È boit aidé è (ou en) son sâ (ou sô).è r’bousse (ou rbousse) meûté (ou meuté), loc.adv. Nôs ains maindgie è r’bousse (ou rbousse) 
meûté (ou meuté).
eur’baittre, eurbaittre, r’baittre (ou rbaittre) les arayes (ou aroiyes), loc.v. Voili ènne s’nainne qu’ è 
m’ eur’bait (m’ eurbait, me r’bait ou me rbait) les arayes (ou aroiyes).
saitïnnaidge, n.m. 
Èlle é trovè di riban d’ ïn bé saitïnnaidge.
airmeure (ou airmure) saitïn, loc.nom.f.
Èlle é déchidè d’ yutiyijaie ènne airmeure (ou airmure) saitïn.
saitïnnè, e, adj. 
Èlle aitchete ènne saitïnnèe nètére.
saitïnnè, n.m.
Èlle soingne le saitïnnè d’ sai pé.
saitïnnaie, v.
Èlle saitïnne ènne nètére.
saitïnnaie, v. Lai fiy’trèe yumiere saitïnne empie le hât d’ son cevré.
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saitïnnatte, n.f. 
Èlle poétche ïn noi d’vaintrie en saitïnnatte.
saitïnnou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle traivaiye c’ment qu’ saitïnnouse dains ènne ujine.
saitïn fèrmiere (graindgiere ou tèrriere), loc.nom.m.
Totes ces fannes poétchant des reubes en saitïn fèrmiere (graindgiere ou tèrriere).
pé (ou pée) d’ saitïn, loc.nom.f. 
Ç’te dgen é ènne pé (ou pée) d’ saitïn.
saitire, n.f. 
Ç’te saitire était mâfoueche, aimujainne, pieinne d’ humoé.
saitirique ou saitiritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle yét ci Boileau, saitirique (ou saitiritçhe) poéte.
saitirique ou saitiritçhe (sans marque du fém.), adj. 
È compôje des saitiriques (ou saitiritçhes) tchaints.
Raitiaitiai, n.pr.m. 
Tchétçhe annèe, èl ât dains l’ Raitiaitiai.
saitiriqu’ment ou saitiritçh’ment, adv. 
Èlle graiyene saitiriqu’ment (ou saitiritçh’ment) des pourtrèts.
saitirijie, v. 
È voérait saitirijie l’ monde.
saitirichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ n’ ât p’ aîjie d’ étre ïn bon saitirichte.
aissôv’tè, n.f. Èlle ne coitche pe sai l’ aissôv’tè.
aissôvéchaint, ainne, adj. 
Ci traivaiye ât tot djeûte aissôvéchaint.
aissôvi, v. Ran n’ l’ aissôvât.
peuh (ou peut) moére (ou more), loc.nom.m. Te  me 
n’ raimoinn’rés p’ ci peut moére (more) po dénaie.
aissôvi (sans marque du féminin), adj. Èl ât aidé aissôvi.chaiturâbyetè ou saiturâbyetè, n.f. Ès prochédant en des éschâbyes de chaiturâbyetè (ou 
saiturâbyetè).chaiturâbye ou saiturâbye (sans marque du fém.), adj. Èlle laimbele des chaiturâbyes (ou 
saiturâbyes) soyuchions
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Lai maicchimâ prechion d’ chaiturainne (ou saiturainne) brussou ât l’ aitt’ni prechion 
â coué d’ ènne brussnâchion tiaind qu’ le litçhide ât en aipiomb daivô lai brussou. 
chaiturou ou saiturou, n.m.
L’ chaiturou (ou saiturou) é mairtchi tot l’ maitïn.
chaiturou ou saiturou, n.m.
Èlle rempiât les chaiturous (ou saiturous) d’ âve.
chaiturâchion ou saiturâchion, n.f. È prédge le grèe 
d’ chaiturâchion (ou saiturâchion) di saing en ochkidgéne.chaiturâchion ou saiturâchion, n.f. Lai chaiturâchion (ou saiturâchion) di viaidgie traifitçhe 
ât en son combye.chaiturâchion ou saiturâchion, n.f. « Ç’te soûetche 
de chaiturâchion (ou saiturâchion) qu’ fait qu’ an n’ sent pus dous côps daivô lai 
meinme vivaichitè, daivô l’ meine dév’yopp’ment pe lai meinme pyainnédge »
point d’ chaiturâchion (ou saiturâchion), loc.nom.m. 
L’ point d’ chaiturâchion (ou saiturâchion) vairie daivô 
l’ aiçhailure.
chaiturie ou saiturie (sans marque du fém.), adj. 
Ci chemique compôjè ât chaiturie (ou saiturie).
chaiturie ou saiturie (sans marque du fém.), adj. « Piondgietes dains lai mèe ènne épiondge 
chaiturie (ou saiturie) d’ âve, èlle n’ en veut p’ boire ènne gotte de pus »
chaiturie ou saiturie (sans marque du fém.), adj. 
L’ mairtchie ât chaiturie (ou saiturie).de tchaitangnes.
chaiturie ou saiturie (sans marque du fém.), adj. Èl é trop yét 
de diaîdgeâs signoles : èl en ât chaiturie (ou saiturie).piondgeat (ou pyondgeat) bôs, loc.nom.m. L’ fond d’ lai r’viere ât piein d’ piondgeats (ou 
pyondgeats) bôs.
chaiturie ou saiturie, v. 
É chaiture (ou saiture) de sâ ènne soyuchion.
chaiturie ou saiturie, v. 
L’ éyeuve chaiture (ou saiture) l’ épiondge d’ âve.
chaiturie ou saiturie, v. « Tos ces foûech’nès sochiâlichtes, 
qu’ nôs chaiturant (ou saiturant) d’ réjon’ments pe d’ ïmp’râyous l’ ensoingn’ments.
chaitrunaiyes ou saitrunaiyes, n.f.pl. 

És chaitrunaiyes (ou saitrunaiyes), les échclâves pregnïnt lai piaice des maîtres.
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chaitrunaiyes ou saitrunaiyes, n.f.pl. 
É voérait ouergannijaie des chaitrunaiyes (ou saitrunaiyes).
chaitrune ou saitrune, n.m. 
É botait di chaitrune (ou saitrune) dains des boétes.
chaitrune ou saitrune, n.m. 
Ci traît ât d’ lai sâ d’ chaitrune (ou saitrune).
Chaitrune ou Saitrune, n.pr.m. 
És vénérant Chaitrune (ou Saitrune).
Chaitrune ou Saitrune, n.pr.m. 
É raivoéte les ainnâs d’ Chaitrune (ou Saitrune) â laivivoit.
môtretiu-d’-dneût (motretiu-d’-neût, môtre-tiu-d’-neût ou motre-tiu-d’-neût ou pavon-d’-neût), n.m. Ïn 
môtretiu-d’-neût (motretiu-d’-neût, môtre-tiu-d’-neût, motre-tiu-d’-neût ou pavon-d’-
neût) ât dains lai tieûjainne. (on trouve aussi tous ces noms écrits en remplaçant neût par neut)
chaitrunie ou saitrunie, n.f. 
Ènne chaitrunie (ou saitrunie) vire â toué d’ lai laimpe.chaitrunyïn, ïnne ou saitrunyïn, ïnne, adj. Él épreuve de comptaie les chaitrunyïns (ou 
saitrunyïns) l’ ainnâs.
chaitrunyïn, ïnne ou saitrunyïn, ïnne, adj. 
Élle é graiy’nè ïn chaitrunyïn (ou saitrunyïn) poéme.
chaitrunïn, ïnne ou saitrunïn, ïnne, adj. 
Son pére é t’ aivu ïn chaitrunïn (ou saitrunïn) redeû.
chaitrunichme ou saitrunichme, n.m. 
È se r’bote d’ ènne crije d’ aicutou chaitrunichme (ou saitrunichme).saityre, rèche, n.m. 
Pain pe les saityres sont s’vent r’preujentè djuaint d’ lai fyûte, porcheûyaint pe 
raivéchaint des nïnmphes.
saityre, n.m. 
Lai preujenche d’ ci saityre n’ lai raichure pe.
saityre, n.m. 
Ç’ ât ïn ailédaint saityre, que dié ci Gaby.
saityre, n.m. 
L’ saityre é des grôsses brunnes pe noires âles.puaint (ou pvaint) saityre, loc.nom.m. Le puaint (ou pvaint) saityre é l’ tchaipé tçhevie d’ 
ènne voidj’râ déyitçhainne chubchtainche.
saityre, n.m. 
Ç’ ât ïn ailédaint saityre, que dié ci Gaby.
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saityrique ou saityritçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ ïnmaîdge môtre des saityriques (ou saityritçhes) dainses.
saityrich’me, n.m. 
Dâs laivoù que v’niant ses crijes de saityrichme ?
T’ és bïn fait d’ aillédgi (élâdgie, éladgie, élaîrdgie ou élairdgie) ci brûe (ci brue, ci 
djus, ç’te sâce ou ç’te sace)
airèe brûe (brue ou djus), loc.nom.m. 
Èl é tot maindgie l’ airèe brûe (brue ou djus). 
airèe sâce (ou sace), loc.nom.f. 
È y’ é grant qu’ nôs n’ ains pus maindgie d’ airèe sâce (ou sace).
bréairnaije (ou bréairnaise) sâce (ou sace), loc.nom.f. 
Po lu, lai bréairnaije (ou bréairnaise) sâce (ou sace) ât ïn régâ.
bréairnais brûe (brue ou djus), loc.nom.m. 
Èlle n’ ainme pe  l’ bréairnais brûe (brue ou djus).
sâce (ou sace) grôs vennyou (ou grosvennyou), loc.nom.f. 
Èlle aipprend è faire lai sâce (ou sace) grôs vennyou (ou gros- vennyou). brûe (brue ou djus) grôs vennyou (ou grosvennyou), loc.nom.m. Èl eur’prend di brûe (brue ou 
djus) grôs vennyou (ou gros- vennyou). 
sâce (laurie-sâce, loûeri-sâce, loueri-sâce, loûerie-sâce ou louerie-sâce) dains ènne 
boéte. (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : lauri-sace, etc.)
(laurie-brûe, loûeri-brûe, loueri-brûe, loûerie-brûe ou louerie-brûe) envayât l’ tieutchi. 
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : lauri-brue, lauri-djus, etc.)

sâce (ou sace) maidére, loc.nom.f. 
È maindge des r’gnons en lai sâce (ou sace) maidére.
brûe (brue ou djus) maidére, loc.nom.m. 
Çoli s’rait moiyou daivô di brûe (brue ou djus) maidére.
naievate (ou nèevate) sâce (ou sace), loc.nom.f. 
Eur’prentes d’ lai naievate (ou nèevate) sâce (ou sace) !
naievat (ou nèevat) brûe (brue ou djus), loc.nom.m. 
Èlle sait bïn faire le naievat (ou nèevat) brûe (brueou djus).piquainne (pitçhainne ou pityainne) sâce (ou sace), loc.nom.f. L’ tieuj’nie aiyûe des côtines en lai 
piquainne (pitçhainne ou pityainne) sâce (ou sace).piquaint (pitçhaint ou pityaint) brûe (brue ou djus), loc.nom.m. Ci piquaint (pitçhaint ou pityaint) 
brûe (brue ou djus) ât tot piein r’yevè.
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léchies-péssaie, n.m. 
Èlle é rébiè son léchies-péssaie.  (on trouve aussi ces noms avec toutes les traductions patoises de 
laissez)sâf daidrèchion (ou défâtaidge), loc.adv. È m’ sanne, sâf daidrèchion (ou défâtaidge) que çoci 
n’ vôs raivoéte pe.
sïndyulie, iere, adj. Èlle é des sïndyulieres aivisâles.
sâciatte ou saciatte, n.f. 
N’ piainte pe ces sâciattes trop prés d’ lai mâjon!
çhôtat (chôtat, çhôtrat ou chôtrat) è baitra, loc.nom.m. 
Son grant-pére y’ é fait ïn çhôtat (chôtat, çhôtrat ou chôtrat) è baitra.beûjainne ou beujainne, n.f. L’ gant-pére é fait ènne beûjainne (ou beujainne) en son p’tét-
fé.
sâmon d’ nô, loc.nom.m. Ïn sâmon d’ bané (sâmon d’ bené, sâmon d’ beurné, sâmon de 
b’né, sâmon de bné, sâmon d’ fontainne ou sâmon d’ nô) é sâtè en d’tchus d’ l’ âve. (on 
trouve aussi toutes ces loc.nom.m. sous la forme : samon de b’né, etc.)sâlpyicâ, salpyicâ, sây’pyicâ ou say’pyicâ, n.m. Nôs ains maindgie di bûe en sâlpyicâ 
(salpyicâ, sây’pyicâ ou say’pyicâ).
sapitçhaidge ou voichaidge, n.m. 
L’ sapitçhaidge (ou voichaidge) piaît en lai baîch’natte.
sapitçhaidge ou voichaidge, n.m. 
Èls aittendant l’ sapitçhaidge (ou voichaidge) des crédits.
sapitçhaie ou voichaie, v. 
Èlle sapitçhe (ou voiche) di socre ch’ le toétché.
sapitçhaie ou voichaie, v. 
Ès sapitçhant (ou voichant) les chaintçhaidges.
sapitçhou, ouse, ouje ou voichou, ouse, ouje, adj. 
Lai botaye é ïn  sapitçhou (ou voichou) boûetchaiye.
sapitçhouje, sapitçhouse, voichouje ou voichouse, n.f. 
L’ afaint tïnt lai sapitçhouje (sapitçhouse, voichouje (ou voichouse).
sapitçhou ou voichou, n.m. 
Èlle se sie d’ ïn sapitçhou (ou voichou).
oujore (sans marque du fém.), adj. ou  yésaîdgeou, ouse, ouje, adj. Èlle ainme voûere des 
imaîdges des oujores (ou yézaîdgeouses) bétes.
oujore ou yésaîdgeou, n.m. 
L’ dainvoi ât ïn oujore (ou yésaîdgeou).laan (lain, lan, lân, sât, yaan, yain, yan ou yân) d’ cârpe (ou carpe), loc.nom.m. È fait des laans 
(lains, lans, lâns, sâts, yaans, yains, yans ou yâns) d’ cârpe (carpe) chus son yét.
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Èlle é botè ïn sât-d’ yét (ou sat-d’ yét). (on trouve aussi tous ces noms où sât est remplacé par 
laan, lain, lan, lân, yaan, yain, yan ou par yân)dains l’ sât-d’ youp (sat-d’-leu, sât-d’-loup, sat-d’-loup, sât-d’ youp ou sat-d’ youp). 
(on trouve aussi tous ces noms où sât est remplacé par laan, lain, lan, lân, yaan, yain, yan 
ou par yân)
Ès dairïnt faire ïn sât-d’ moton (ou sat-d’ moton). (on trouve aussi tous ces noms où sât est 
remplacé par laan, lain, lan, lân, yaan, yain, yan ou par yân)
sâte ou sate, n.f. 
Lai sâte (ou sate) de l’ oûere les veut churpâre.
sâte ou sate, n.f. 
È y é des grôsses sâtes (ou sates) d’ aiçhailure.
sâtè, e ou satè, e, adj. 
Èlle é fait di sâtè (ou satè) laipïn.
sâte d’ aigrun ou sate d’ aigrun, loc.nom.f. 
Èlle é s’vent des sâtes (ou sates) d’ aigrun.
poudratte, n.f. 
Dains quaitre ans, ç’te poudratte veut bèyie di réjïn.
tchaipon, n.m. N’ airraitche pe ci tchaipon !
sâtaie (ou sataie) en l’ hoile (ou oile), loc.v. 
Po l’ môment è sâte (ou sate) en l’ hoile (ou oile).
sâtaie (ou sataie) à fie-vïn (ou vïnnaigre), loc.v. 
L’ afaint épreuve de sâtaie (ou sataie) â fie-vïn (ou vïnnaigre).
coûedge (ou couedge) è sâtaie (ou sataie), loc.nom.f. 
L’ afaint s’aimuje daivô sai coûedge (ou couedge) 
è sâtaie (ou sataie).
sât’râ ou sat’râ, n.m. 
È tcaindge les sât’râs (ou sat’râs) d’ lai réch’pine.
sâtré ou satré, n.m.  
Èlle épreuve d’ aittraipaie des sâtrés (ou satrés).
sâtrèlle ou satrèlle, n.f. 
Èl é botè des sâtrèlles (ou satrèlles) dains l’ yét d’ sai sœur.
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sâtré, satré, n.m. ou sâtrèlle ou satrèlle, n.f.

L’ dgierbou mainele ïn çhainnè hâssou trainchpoétchou 
qu’ an aippele sâtré (satré, sâtrèlle ou satrèlle).
sâtré ou satré, n.m. 
Ci sâtré (ou satré) y’ é fait è pavou.
sâtrèlle ou satrèlle, n.f. 
L’ oûegé maindge ènne sâtrèlle (ou satrèlle).tchélaie (ou tchèlaie) ïn bâ (bat, craipâd ou craipad), loc.v. 
Po tchélaie (ou tchèlaie) ïn bâ (bat, craipâd ou craipad), 
l’ afaint l’  bote en ïn bout d’ ènne piaintchatte piaicie chus ènne piere en son moitan. Pe, en fiaint ch’ l’ 
âtre bout di lavounat, l’ bat sanne sâtaie c’ment qu’ ènne raînne!
sât’rie ou sat’rie, n.f. 
Ès r’vaint en ènne sât’rie (ou sat’rie).
sauternes, n.m. 
È m’ en ch’vïnt di bon sauternes d’ mon bâ-pére.
sât’reû ou sat’reû, n.m. 
Ç’ ât l’ sât’reû (ou sat’reû) di taboéyon.
sât’reû ou sat’reû, n.m. 
Son sât’reû (ou sat’reû) raippoétche di pain.
sâtou ou (satou) l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
Lai sâtrèlle ât ïn sâtou ou (satou) l’ ïnchecte.

En lai dyairre d’ lai Combe Taboéyon, le sâtou (ou satou) mécainitçhïn (ou 
mécanitçhïn) dait tchaindgie d’ caboéne
sâtouje, satouje, sâtouse ou satouse, n.f. 
È nenttaye lai sâtouje (satouje, sâtouse ou satouse).sâtouje (satouje, sâtouse ou satouse) paitte (ou pètte), loc.nom.f. È tïnt l’ sâtré poi ènne sâtouje 
(satouje, sâtouse ou satouse) paitte (ou pètte).sât’louje, sâtlouje, sat’louje, satlouje, sât’louse, sâtlouse, sat’louse ou satlouse, n.f. L’ tchait tcheusse 
ènne sât’louje (sâtlouje, sat’louje, satlouje, sât’louse, sâtlouse, sat’louse 
ou satlouse).
sâtiyaidge ou satiyaidge, n.m. 
Èlle raivoéte le sâtiyaidge (ou satiyaidge) de l’ oûejé. 
sâtiyaint, ainne ou satiyaint, ainne, adj. 
Lai mulatte pregnait ïn p’tét sâtiyaint (ou satiyaint) l’ ambye. 
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sâtiyaint, ainne ou satiyaint, ainne, adj. 
Èl é ènne sâtiyainne (ou satiyainne) ambrûe. 
sâtiy’ment ou satiy’ment, n.m. 
L’ afaint porcheût ses sâtiy’ments (ou satiy’ments). 
sâtiy’ment ou satiy’ment, n.m. 
L’ sâtiy’ment (ou satiy’ment) d’ yote djâs’rie nôs piaît. 
fraguèyou, ouse, ouje, fredyïndyou, ouse, ouje, 
freguéyou, ouse, ouje, frïndyou, ouse, ouje, 
frïngolou, ouse, ouje, sâtiyou, ouse, ouje, satiyou, ouse, ouje, sât’lou, ouse, ouje, sâtlou, ouse, ouje, 
sat’lou, ouse, ouje ou satlou, ouse, ouje, youcattou, ouse, ouje, youquou, ouse, ouje, youtçhattou, ouse, 
ouje ou youxou, ouse, ouje, n.m. Èl épreuve 
d’ se dépiaicie c’ment qu’ ïn dgendyou (dgïndyou, dyïndyenou, dyïndy’nou, fraguéyou, 
fredyïndyou, freguéyou, frïndyou, frïngolou, sâtiyou, satiyou, sât’lou, sâtlou, sat’lou, 
satlou, youcattou, youquou, youtçhattou ou youxou). 
sâtou ou satou, n.m. 
È bote le pie dains l’ sâtou (ou satou). 
sâtou ou satou, n.m. 
È tieule ïn sâtou (ou satou). 
sâtou ou satou, n.m. 
Èlle fait l’ toué di sâtou (ou satou). 
en sâtou ou en satou, loc. 
Èlle poétche ènne crou en sâtou (ou satou). 
en sâtou ou en satou, loc. 
È bote les braittes en sâtou (ou satou). 
satiyie, sât’laie, sâtlaie, sat’laie, satlaie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, youcattaie, youquaie, 
youtçhaie ou youxaie, v. È dgendye (dgïndye, dyïndyene, fraguéye, fredyïndye, freguéye, 
frïndye, frïngole, sâtiye, satiye, sâtele, sâtle, satele, satle, sâtraîye, sâtraiye, satraîye, 
satraiye, youcatte, youque, youtçhe ou youxe) en mairtchaint.
voy’vitaie, v. Les polains viraiyant (virayant, viroiyant, virvaiyant, virvayant, virvoiyant, 
virvôtant, virvotant, virvoyant, volvitant ou voy’vitant).
fâle, fale, fâve, fave, fâye ou faye (sans marque du féminin), n.m. Les afaints ainmant les fâles 
(fales, fâves, faves, fâyes ou fayes), les hannes les tcheussant.
tchait-sâvaidge, tchait-savaidge, sâvaidge-tchait ou savaidge-tchait, n.m. I seus quasi chur qu’ ïn 
tchait-sâvaidge (tchait-savaidge, sâvaidge-tchait ou savaidge-tchait) é péssè poi chi.
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megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
È tieuye des megnonnattes (m’gnonnattes ou poplïnnattes).
sâvaidge (ou savaidge) hyaichïnte (ou yaichïnte), loc.nom.f. Èlle tçhie des sâvaidges (ou 
savaidges) hyaichïntes (ou yaichïntes).
réchu, n.m. 
Nôs ains trové l’ réchu d’ ïn oué.
sâvaidge (ou savaidge)  moûerèye (ou mouerèye), loc.nom.f. 
È raivoéte les çhoés d’ lai sâvaidge (ou savaidge) moûerèye (ou mouerèye).
és raîçh’tçhués (raiçh’tçhués, raîch’tçhués, raich’tçhués, raîçh’tçhvés, raiçh’tçhvés, 
raîch’tçhvés, raich’tçhvés, raîçh’tiués, raiçh’tiués, raîch’tiués ou raich’tiués) raîçhant 
aitaint qu’ l’ heurson di raich’tiué.
(on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : hierbe és raîçhtçhués, etc.)
sâvaidges (colons savaidges, sâvaidges colons ou savaidges colons) faint yôs nids dains 
les aîbres.
raimie, n.m. L’ raimie s’ ât envoulè.
beûtchin ou beutchïn, n.m. 
È moûe dains ïn beûtchïn (ou beutchïn). 
pame (pamme, pome ou pomme) de bôs, loc.nom.f. 
Nôs mainmdgïns d’ boinnes pames (pammes, pomes 
ou pommes) de bôs.
beûtch’nie, beûtch’nie, beutch’nie ou beutchnie, n.m. Ç’ât piein d’ beûtchïns dôs ci beûtch’nie 
(beûtchnie, beutch’nie, beutch’nie ou beutchnie).
pamie (pammie, pomie ou pommie) sâvaidge (ou savaidge), loc.nom.m. An n’ trove quâsi pus d’ 
pamies (pammies, pomies ou pommies) sâvaidges (ou savaidges).
sâvaidge (ou savaidge) pamie (pammie, pomie ou pommie), loc.nom.m. Ci sâvaidge (ou savaidge) 
pamie (pammie, pomie ou pommie) ât piein d’ yeut.
biasson, n.m. 
Nôs ains raiméssè nôs biassons.
poire biasson, loc.nom.f. Èlle maindge ènne poire biasson.
biass’nie ou biassnie, n.m. Èlle doue dôs l’ biass’nie (ou biassnie).
poirie sâvaidge (ou savaidge), loc.nom.m. 
Nôs n’ains pus ran qu’ïn poirie sâvaidge ou savaidge).



Feuille1

Page 9489

sâvaidge (ou savaidge) poirie, loc.nom.m.
È piainte ïn sâvaidge (ou savaidge) poirie.
coucou, n.m.
Èlle tyeuye des coucous.
raîvreûtche, raivreutche ou raîvreûtche, n.f. È moûe ènne raiceinne de raiveûle (raîveûle, 
raiveule, raîveule, raiv’reûtche, raîv’reûtche, raiv’reutche, raîv’reûtche, raivreûtche, 
raîvreûtche, raivreutche ou raîvreûtche).
v’nûe (ou v’nue) d’ ïn bôs, loc.nom..f. 
Lai v’nûe (ou v’nue) d’ ci bôs ât rétche.
calmé, n.m. 
Èlle boit ïn varre de calmé.
sâfvadge, n.f., sôtïn, n.m. 
Ès yuttant po lai sâfvadge (ou l’ sôtïn) d’ nôs patois.
tchoiye ou vadge, n.f. Èlle é l’ tieûsain d’ lai tchoiye (ou vadge) di paitrimoinne.  sâfvadgeaie, sôt’ni, tchoiyie ou vadgeaie, v. C’ment aidé saivoi ç’ qu’ nôs dains sâfvadgeaie 
(sôt’ni, tchoiyie ou vadgeaie) ?sâvaie (ou savaie) lai bote (boute, mentte ou mije) en quéqu’un, loc.v. È yôs é sâvè (ou savè) lai 
bote (boute, mentte ou mije).dgilèt d’ sâv’taidge (sâvtaidge, sav’taidge ou savtaidge), loc.nom.m. Tchétçhe péssaidgie é son 
dgilèt d’ sâv’taidge (sâvtaidge, sav’taidge ou savtaidge).
saibainne, n.f. 
« Ç’ ât lai târou di void poi l’ oûe des saibainnes »saibainne, n.f. 
« L’ bôs poi chi ât è moitie bôs è moitie saibainne […] ; an maîrtche chus ènne 
ïnnôrme môve épiondge »
saibainne, n.f. 
Lai prô tchaimpoiye dains lai saibainne.
airborèe saibainne, loc.nom.f. 
Èl ainme les beûyes d’ airborèe saibainne.pairtçhe-saibainne, n.f. 
Dains ènne pairtçhe-saibainne, des boquats d’aîbres sont dich-paitchi â moitan d’ 
hierbaichèes framachions.
È môle c’ment qu’ ènne gaileutche (galeutche, paintoche, paintoéche, paintoufye, 
pantoche, pantoéche, pantoufye, saivaite ou saivate).
saivaite ou saivate, n.f. 
Èlle « yi béyè dains les tchaimbes ci côp che sat che coégnu 
d’ ces qu’ praititçhant l’évoingne qu’ an dit d’ lai saivaite (ou saivate)»
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saivaite ou saivate, n.f. 

Ci pie d’ moubye é predju sai saivaite (ou saivate).
saivaite ou saivate, n.f. 
Lai nèe èc’mence de tçhissie ch’ lai saivaite (ou saivate).
pantoche, trïnne-pantoéche, trïnne-pantoufye, trïnne-saivaite ou trïnne-saivate, n.m. Ès sont che 
djûenes, pe dje des trïnne-gaileu-tches (trïnne-galeutches, trïnne-paintoches, trïnne-
paintoé-ches, trïnne-paintoufyes, trïnne-pantoches, trïnne-pantoé-ches, trïnne-
pantoufyes, trïnne-saivaites ou trïnne-saivates).traitçhèt, traitièt, traityèt, schèrquèt, schèrtçhèt, schèrtièt, schèrtyèt, schlèrtçhèt, schlèrtièt ou schlèrtyèt, 
n.m. Ç’ât ces chairquèts (chairtçhèts, chairtièts, chairtyèts, chèrquèts, chèrtçhèts, 
chèrtièts, chèrtyèts, chlèrtçhèts, chlèrtièts, chlèrtyèts, tchairquèts, tchairtçhèts, 
tchairtièts, tchairtyèts, tchèrquèts, tchèrtçhèts, tchèrtièts, tchèrtyèts, traiquèts, 
traitçhèts, traitièts, traityèts, schèrquèts, schèrtçhèts, schèrtièts, schèrtyèts, schlèrtçhèts, 
schlèrtièts ou schlèrtyèts) qu’ èl ainme le meu.
traitçhes ou traityes (J. Vienat), loc.nom.f.pl. 
È bote aidé ces traitçhes (ou traityes).
douç’rat, atte ou douçrat, atte, adj. 
I n’ ai p’ ainmè ci douç’rat (ou douçrat) vïn.
feurçhoéraint, feurçhouraint, feurchouraint ou feurciouraint) pe sains saivou (sâveur, 
saveur, sâvou ou savou).

saivoi bon grè, loc.v. 
T’ dairôs y’ en saivoi bon grè.
faire âtçhe c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb, loc.v. 
T’ vois bïn qu’ è fait çoli c’ment qu’ ïn tchïn d’ piomb.
couéniéchaince ou couenniéchaince, n.f. Lai coégnéchaince (coéniéchaince, cognéchaince, 
coingnéchaince, coniéchaince, couégnéchaince, couéniéchaince ou couenniéchaince) 
bèye des réponses en bïn des quèchtions.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : coégnéchainche, etc.)
coénine, coéninne, conine, coninne, couénine, couéninne, couennine, couenninne ou seutchie, n.f. È n’ 
ât p’ chur d’ sai coénine (coéninne, conine, coninne, couénine, couéninne, couennine, 
couenninne ou seutchie).

saivoi, savoi ou seutchie, n.m. N’ môtre dj’mais ton saivoi 
(savoi ou seutchie)!
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saivoi (savoi ou seutchie) grè, loc.v. 
È fât en saivoi (savoi ou seutchie) grè en l’ orinou.
saivoi croûeye grè, loc.v. 
Èlle ne sait sait p’ croûeye grè en son véjïn de ç’te tchicoène.

nadgie (naidgie, noidgie, noîe ou noie) c’ment ènne piere è molatte dains ïn covie, loc. Tiaind qu’ an nadge (naidge, noidge, noîe ou noie) c’ment ènne piere è molatte dains ïn covie, an n’ vait p’ dains l’ âve.étre ch’ le baittaint (ou baittant), loc.v. Èlle ôt dire çoci pe aiprés çoli, èlle ât ch’ le baittaint 
(ou baittant).
n’ pe saivoi trovaie, loc.v. È n’ é djemaîs saivu trovaie 
d’ l’ âve â Doubs.

saivoi dyère grè, loc.v. 
È n’ sait dyère grè en sai sœur d’ l’ éde qu’ èlle yi é aippoétchè.

saivoi-vétçhie, saivoi-vétyie, saivoi-vivre, savoi-vétçhie, savoi-vétyie, savoi-vivre, seutchie-vétçhie, seutchie-vétyie ou seutchie-vivre, n.m. I craiyôs qu’ èl aivait di saivoi-vétçhie (saivoi-vétyie, saivoi-vivre, savoi-vétçhie, savoi-vétyie, savoi-vivre, seutchie-vétçhie, seutchie-vétyie ou seutchie-vivre) »

saivoi-vétçhie, saivoi-vétyie, saivoi-vivre, savoi-vétçhie, savoi-vétyie, savoi-vivre, seutchie-vétçhie, seutchie-vétyie ou seutchie-vivre, n.m. Les hannes d’ âdjd’heû aint che pô d’ sai-voi-vétçhie (saivoi-vétyie, saivoi-vivre, savoi-vétçhie, savoi-vétyie, savoi-vivre, seutchie-vétçhie, seutchie-vétyie ou seutchie-vivre) »
saivoéyâ ou savoéyâ (sans marque du fém.), adj.
Ès vétçhant dains ïn saivoéyâ (ou savoéyâ) tchaîlat.
saivoéyâ ou savoéyâ, n.m.
Ces afaints djâsant l’ saivoéyâ (ou savoéyâ).
Saivoéyâ ou Savoéyâ (sans marque du fém.), n.pr.m.
Les Saivoéyâs (ou Savoéyâs) ainmant yote paiyis.
saivon ou savon, n.m. 
È n’ é pus d’ saivon (ou savon) è baîrbe.
saivon ou savon, n.m. 
Ç’t’ afaint é r’ci ïn bon saivon (ou savon).
maîtrâsse de mâjon f’sait de p’téts saivoénaidges (saivoènnaidges, saivounaidges, 
savoénaidges, savoènnaidges ou savounaidges).
saivoénaie, saivoènnaie, saivounaie, savoénaie, savoènnaie ou savounaie, v. Èlle saivoéne 
(saivoènne, saivoune, savoéne, savoènne ou savoune) ses mains pe ses brais.saivoén’rie, saivoènn’rie, saivoun’rie, savoén’rie, savoènn’rie ou savoun’rie, n.f. Èlle traivaiye en 
lai saivoén’rie (saivoènn’rie, saivoun’rie, savoén’rie, savoènn’rie ou savoun’rie).
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ch’crèts d’ lai saivoén’rie (saivoènn’rie, saivoun’rie, savoén’rie, savoènn’rie ou 
savoun’rie).Savoun’rie, loc.nom.f. Èlle raivoéte ènne beurcôle d’ ïn taipis d’ lai mainufacture
 d’ lai frainçaise Saivoén’rie (Saivoènn’rie, Saivoun’rie, Savoén’rie, Savoènn’rie ou 
Savoun’rie).saivoénaie (saivoènnaie, saivounaie, savoénaie, savoènnaie ou savounaie) lai téte de quéqu’un, loc.v. L’ 
raicodjaire saivoéne (saivoènne, saivoune, savoéne, savoènne ou savoune) lai téte 
d’ yun d’ ses éyeuves.
s’ saivoénaie (saivoènnaie, saivounaie, savoénaie, savoènnaie ou savounaie), v.pron. L’ afaint s’ ât 
saivoénè (saivoènnè, saivounè, savoénè, savoènnè ou savounè) â meu.
saivoénatte, saivoènnatte, saivounatte, savoénatte, savoènnatte ou savounatte, n.f. Lai saivoénatte 
(saivoènnatte, saivounatte, savoénatte, savoènnatte ou savounatte) yi tçhisse des mains.
saivoénatte (saivoènnatte, saivounatte, savoénatte, savoènnatte ou savounatte) dains 
son écregnat.d’aivô des saivoénattes (saivoènnattes, saivounattes, savoénattes, savoènnattes ou 
savounattes).
ouse, ouje ou savounou, ouse, ouje, adj. Èlle bote d’ lai saivoénouse (saivoènnouse, 
saivounouse, savoénouse, savoènnouse ou savounouse) âve dains l’ sayat.saivoénie, saivoènnie, saivounie, savoénie, savoènnie ou savounie (sans marque du fém.), adj. È 
diridge ènne saivoénie (saivoènnie, saivounie, savoénie, savoènnie ou savounie) 
l’ entreprije.
aivait dous saivoénies (saivoènnies, saivounies, savoénies, savoènnies ou savounies) â 
v’laidge.saivoénie, saivoènnie, saivounie, savoénie, savoènnie ou savounie (sans marque du fém.), n.m. Èl 
ïnmaîdge ïn saivoénie (saivoènnie, saivounie, savoénie, savoènnie ou savounie).
Èlle nenttaye le poétche-saivon (ou poétche-savon). (on trouve aussi tous ces noms où 
poétche est remplacé par porte ou par potche)
saivourie ou saivurie, v. 
Èlle saivoure (ou saivure) sai djoûe.
saivourou, ouse, ouje ou saivurou, ouse, ouje, adj. 
Nôs ains maindgie des saivourous (ou saivurous) fruts.
saivourou, ouse, ouje ou saivurou, ouse, ouje, adj. 
Ç’t’ hichtoire ât saivourouje (ou saivurouje).
saivourouj’ment, saivourous’ment, saivurouj’ment ou saivurous’ment, adv. Èlle é saivourouj’ment 
(saivourous’ment, saivurouj’ment ou saivurous’ment) aiyûe ci reûti.
saivourouj’ment, saivourous’ment, saivurouj’ment ou saivurous’ment, adv. È raiconte 
saivourouj’ment (saivourous’ment, saivurouj’ment ou saivurous’ment) les fôles.
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saivoéyâ ou savoéyâ (sans marque du fém.), adj.
Ès vétçhant dains ïn saivoéyâ (ou savoéyâ) tchaîlat.
saichquâtiye (sans marque du fém.), adj. 
Ces sèrpent sont saichquâtiyes.
Saichque, n.pr.f.
Èls aint fait ïn viaidge en Saichque.
saichquâcoène, saichquâcoinne ou saichquâcone, n.f. 
Èlle djûe d’ lai saichquâcoène (saichquâcoinne ou saichquâcone).
saichquâcole ou saichquâcoye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tieuye des saichquâcoles (ou saichquâcoyes) piaintes.
saichquâfraigachèes, n.f.pl. 
Les hourteinchias sont des saichquâfraigachèes.déjéchpoi-di-môlaire, déjéchpoir-di-môlaire, n.m ou saichquâfraidge, n.f. Èlle bote di déjéchpoi-di-
môlaire (di déjéchpoir-di-môlaire ou d’ lai saichquâfraidge) dains ïn boquat.
megnonnatte, m’gnonnatte ou poplïnnatte, n.f. 
Èlle tyeuye des megnonnattes (m’gnonnattes ou poplïnnattes).
saichquon, onne, adj.
Èlle môle ïn saichquon paiyisaidge. 
saichquon, n.m.
È djâse en véye saichquon. 
Saichquon, n.pr.m.
Les Saichquons aint envayi lai Grôsse-Beurtaigne. 
saichquo ou saichquosoène, n.m. 
È djûe di saichquo (ou saichquosoène).
saichquo ou saichquosoènou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle ainme ôyi l’ saichquo (ou saichquosoènou).
échcout’lache, n.m. 
L’ afaint voérait toutchi ïn échcout’lache.
échcout’lache, n.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn échcout’lache.
heursouj’ment, adv. Èlle é heursouj’ment djâsè.
ch’caindaie ou échcaindaie, v. 
Èlle ch’cainde (ou échcainde) les chémétres de ci Virdgile.
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ch’caindaie ou éch’caindaie, v. « L’ viôyon,… chcaindait (ou éch’caindait) le r’dyïndyat 
chus son ïnchtrument »ch’caindaie ou éch’caindaie, v. « I chcaindôs (ou éch’caindôs) ces croûeyes phrajes chus ïn 
oûere de polka»
ch’caindinaive (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie lai ch’caindinaive quâjîye chus lai câtche.
Ch’caindinaive (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Èlle dainse daivô ïn Ch’caindinaive.
Ch’caindinaivie, n.pr.f. 
Èlle é envèllie ènne grôsse paitchie d’ lai Ch’caindinaivie.
ch’caindinaivichme, n.m. 
È braigue le ch’caindinaivichme.
beuyie-r’dyenie (sans marque du fém.), adj. 
È y é des fâtes dains ci beûyie-r’dyenie tèchte.
beuyou-r’dyenou, n.m. 
Èl aipprend è s’ siedre di beûyou-r’dyenou.
beuyou-r’dyenou, n.m. 
 Ç’t’ oûerd’natou ât étçhipè d’ ïn beûyou-r’dyenou.
beuyou-r’dyenou, n.m. 
L’ malaite pésse â beûyou-r’dyenou.
beuyie-r’dyenie, v. 
Èl é beûyie-r’dyenie tote lai paidge.
beuye-r’dyene-graiphie, n.f. 
Lai beûye-r’dyene-graiphie n’ môtre ran d’ ainormâ.chcaiphaindre ou vét-piondge, n.m. Ci Milou, l’ tchïn di Tintin aivait âchi son chcaiphaindre 
(ou vét-piondge).chcaiphaindrie ou vét-piondgeou, ouse, ouje, n.m. Yun des chcaiphaindries (ou vét-
piondgeous) eurmonte en  churfache.pairtitiulie, lai chcapula (chcapuya, schcapula ou schcapuya) ât fujionnè â corâpchat 
pe frame lai pyaitatte.
chcapulaire, chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire, n.m. 

«  L’ grôs noi chcapulaire (chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire) de l’ Oûedre »

« È tiré  ïn chcapulaire (chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire) de nètére laivoù 
qu’ saingnait ïn tiûere 
d’ oûeraindge tieulèe »
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baindaidge ou bandaidge po ènne épale, loc.nom.m. 
Èlle aittaitche le baindaidge (ou bandaidge) po ènne épale.
baindaidge (ou bandaidge) po ènne épale, loc.nom.m. 
D’ aivô ci baindaidge (ou bandaidge) po ènne épale, i n’ peus pus boudgi l’ brais.féte di chcapulaire (chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire), loc.nom.f. È L’voncouét, les dgens 
allïnt â môtie en lai féte di chcapulaire (chcapuyaire, schcapulaire 
ou schcapuyaire) tiaind qu’ è diait lai mâsse.adj.  Ènne chcapulâ-humérâ (chcapuyâ-humérâ, schcapulâ-humérâ ou schcapuyâ-
humérâ) djointure yi fait mâ. échcairabèe, n.m. 
« Ïn échcairabèe, rôlaint, ch’ le sô, daivô ses mairdyoules pe ses feûnoujes, ènne 
bôle »
échcairabèe, n.m. 
Èlle é raimoinnè ïn échcairabèe d’ son viaidge en Édgypte.
échcairabèidès, n.m.pl. 
L’ boche-tiu fait paitchie des échcairabèidès.
échcaire, n.m. 
È r’bote l’ échcaire dains l’ âvarium.
échcairou, ouse, ouje, adj. 
Èlle rôte les échcairoujes feuyes.
échcairifiaidge, n.m. 
Ç’t’ échcairifiaidge é fait di bïn â piaintaidge.
échcairifiou, n.m. 
L’ afaint é pavou d’ l’ échcairifiou di méd’cïn.
échcairifiou, n.m. 
L’ paiyisain pésse l’ échcairifiou.
échcairificâchion, n.f. 
I n’ aî ran r’senti di temps de ç’t’ échcairificâchion.
échcairificâchion, n.f. 
L’ échcairificâchion raileintât lai chirtiulâchion d’ lai save.
échcairifièes coénes (ventoujes ou ventouses), loc.nom.f.pl. 
Les échcairifièes coénes (ventoujes ou ventouses) s’ rempiâ-chant d’ âve pe d’ saing.
échcairifiaie, v. 
L’ méd’cïn y’ é échcairifiè lai pé.
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échcairifiaie, v. 
È dait d’ nové échcairifiaie lai tiere.
échcairifiaie, v. 
Te dairôs échcairifiaie lai veingne.
échcairlaitïnne, n.f. 
Les compyicâchions d’ l’ échcairlaitïnne sont échfeurchionnâs dâs lai trove des aintivétçhitçhes.

échcairlaitïnne fievre, loc.nom.f. 
Èl é ènne foûeche échcairlaitïnne fievre.
(rhumatçhiche, rhumâtçhisse, rhumatçhisse, rhumâtiche, rhumatiche, rhumâtisse ou 
rhumatisse).
échcairôle, n.f. 
Ès maindgeant s’vent d’ l’ échcairôle.
échcait ou échquèt, n.m. 
Ènne chèrtanne aictuâ djûenenche s’ empâfre d’ échcait 
(ou d’ échquèt).
cafoérèt-graiy’ne, n.m. ou cafoérètleudgie, n.f. 
È n’ dait p’ étre fie d’ son cafoérèt-graiy’ne (ou d’ sai cafoérètleudgie).
fém.), adj. I n’ ainme pe les cafoérèt-graiy’niques (cafoérèt-graiy’nitçhes, cafoérètleud-
giques ou cafoérètleudgitçhes) loûenes.
maindge-cafoérèt, adj.inv. 
Brâment d’ ainimâs sont maindge-cafoérèt.
L’ Frainçais «ât maindge-cafoérèt. È raiffole des échqu’çhim’-ments. Les lattrâyous 
d’ caibairèt aipp’lant çoli [lai gailoije sâ ] »  maindge-cafoérèt, n.m.inv. 
L’ maindge-cafoérèt ât ènne djâne obïn rouchâtre bétatte, tot piein poiyouje que dieûne 
â bontemps pe â tchâtemps chus les échqu’çhim’ments. 
maindge-cafoérèt, n.m.inv. 
L’ bouss’boujèt ât ïn maindge-cafoérèt.
ainme-cafoérèt, adj.inv. 
Ç’ ât ènne ainme-cafoérèt piainte.catchat, catchèt, châ, chèl, coitchat, coitchèt, sceâ, scèl, schèl ou tïmbre, n.m. L’ tchainç’lie vadge 
les catchats (catchèts, châs, chèls, coitchats, coitchèts, sceâs, scèls, schèls ou tïm-bres).
qu’ ât graiy’nè ch’ le catchat (catchèt, châ, chèl, coitchat, coitchèt, sceâ, scèl, schèl ou 
tïmbre)..
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catchat, catchèt, châ, chèl, coitchat, coitchèt, sceâ, scèl, schèl ou tïmbre, n.m. « Pairis, que bote le 
catchat (catchèt, châ, chèl, coitchat, coitchèt, sceâ, scèl, schèl ou tïmbre) en totes les 
r’pu-tâchions»
catchat, catchèt, châ, chèl, coitchat, coitchèt, sceâ, scèl, schèl ou tïmbre, n.m. «Lai puchainche di 
cartiul â moitan des com-pyicâchions d’ lai vétçhainche ât l’ catchat (catchèt, châ, 
chèl, coitchat, coi-tchèt, sceâ, scèl, schèl ou tïmbre) des grôsses v’lantès»dépiombaie, déplombaie ou dépyombaie, v. Ç’ ât lu qu’ é l’ drèt d’ dépiombaie (déplombaie 

ou dépyombaie) ç’te caîse.
Sailomon (ou Salomon) daivô ses biaintches cieutchattes pe l’ mychtére de sai 
raiceinne que maîrtche dôs lai tiere»
d’dôs (dedôs ou dôs) l’ catchat (catchèt, châ, chèl, coitchat, coitchèt, sceâ, scèl, schèl ou tïmbre) di 
ch’crèt (ou chcrèt), loc. « Confie-yôs ton ïnteinchion d’dôs (dedôs ou dôs) le catchat 
(catchèt, châ, chèl, coitchat, coitchèt, sceâ, scèl, schèl ou tïmbre) di ch’crèt (ou chcrèt)»
chél’rat, atte, adj. 
È fréqueinte les chél’rats l’ hannes.chél’rat, atte, adj.  
« È y’ é quéques côps dains l’ sochiâ l’ oûedre, ènne roûeneû aibiéchainne és chél’rattes l’ 
ïnduchtries ».

chél’rat, atte, n.m. 
L’ chél’rat s’ ât enfu en preniaint ïn ôtaidge.chél’rat, atte, n.m. « Dgétçhâs-le, véye chél’rat, t’ yi fais d’ lai fâsce, chiratte, en son 
nèz »
chél’râtèche, n.f. Ci Djedais « l’ feurtchaindgeâbye échtalon 
d’ lai chél’râtèche »

chél’râtèche, n.f. 
È y’ é eur’preudgie ses chél’râtèches.maîtchoûeres d’ lai pïnce è catch’taie (chèllaie, coitch’taie, scèllaie ou schèllaie) les 
dichques de piomb qu’ sèrvéchant è chèllaie ïn oubjècte.catchats (catchèts, chèllès, chèllés, coitchats, coitchèts, scèllès, scèllés, schèllès ou 
schèllés).
cheînnârichte, cheinnârichte, sceînnârichte ou sceinnârichte, n.m. L’ cheînnârichte (cheinnârichte, 
sceînnârichte ou sceinnârichte) traivaiye daivô l’ diaileudyichte.
cheînne, cheinne, sceînne ou sceinne, n.m.
Èlle é pavou d’ allaie ch’ lai cheînne (cheinne (sceînne ou sceinne).cheînne, cheinne, sceînne ou sceinne, n.f. Ès djuant lai ch’conde cheînne (cheinne, sceînne ou 
sceinne).
Ïn aicrobate touénne des daindg’roujes cheînnes (cheinnes, sceînnes ou sceinnes) di 
fiy’m.
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bote (boute, mentte ou mije) en cheînne (cheinne, sceînne ou sceinne), loc.nom.f. Èlle é fait ènne 
bèlle bote (boute, mentte ou mije) en cheînne (cheinne, sceînne ou sceinne) .
chèptichichme, n.m. 
È yét ïn airti chus l’ chèptichichme.
chèptichichme, n.m. 
L’ chèptichichme ât l’ premie pé vés lai vartè.
chèptichichme, n.m. 
Èl ât dgeinnè poi ïn morèye chèptichichme.
chèptichichme, n.m. 
È mainifèchte ïn ainmâbye chèptichichme.
chèptichichme, n.m. 
È f’sé grant ïn tchouré d’ chèptichichme.
chèptique ou chèptitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È fait paitchie des chèptiques (ou chèptitçhes) paîjes.chèptique ou chèptitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle était chèptique (ou chèptitçhe) chus l’ 
eûche d’ mes épreuves.
chèptique ou chèptitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
L’ chèptique (ou chèptitçhe) n’ veut p’ troubyaie l’ craiyaint daivô des écjéjéses.
chèptiqu’ment, adv. 
Èlle é dit « âye » chèptiqu’ment.
chèptre, n.m. 
Ci chèptre ât churmontè d’ ènne aîye.chèptre, n.m. 
L’ chèptre ât ïn djôtat po ïn afaint, ènne haitchatte po ci Richelieu, pe po ci Napoléon, 
ènne palantche è faire è çhainnaie l’ monde.
chèptre, n.m. 
Ç’te vèlle tïnt adjd’heû l’ chèptre des évoingnes pe d’ lai lattrure.
cha, n.m. 
L’ cha était poi tiaind le rei des reis.
chabraque, n.f. 

L’ tchaicâ é ènne reube  è chabraque.
chabraque, n.f. 
Chèrtans yuchaîds tieûvrïnt les tchvâs d’ ènne chabraque.
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chabraque, n.f. 
Ç’ ât ènne chabraque.
tchaico, n.m. 
È piaice ïn tchaico dains l’ airmére.
boérre, borre ou bourre, n.f. 
Èlle tchaindge lai boérre (borre ou bourre) di tieûchain.
boérrichte, borrichte ou bourrichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ boérrichte (borrichte ou bourrichte) démâçhe di flè d’ boér-re.tchaipchca, n.m. 
L’ tchaipchca feut répraindgie poi les yaincies djainqu’ en yôte déchpairéchion en 
1871.
saidge (sans marque du féminin), n.m. 
L’ saidge bèye ses consayes.
chérie-tronchâ ou série-tronchâ, n.m. 
L’ étçhipe é fait l’ grôs chérie-tronchâ (ou série-tronchâ).chlïndyaie, chlïnguaie, chlïnquaie, chlïntçhaie, chlïntyaie, chtïnquaie, chtïntçhaie ou chtïntyaie, v. Çoli 
chlïndye (chlïngue, chlïnque, chlïntçhe, chlïntye, chtïnque, chtïntçhe
ou chtïntye) dains lai tçhaive.
schelling ou schilling, n.m. 
È «  traiyait d’ sai baigatte des empâmèes d’ schellins 
(ou d’ schillings) pe de d’mé-corannes»
échqu’ma, n.m. 
Èlle graiyene ïn échqu’ma d’ lai trainchvoichâ cope d’ ènne raiceinne.
échqu’ma, n.m. 
Lai sciençouse prégime confierme obïn ïnfrime ïn prédjudgie 
l’ échqu’ma.échqu’ma, n.m. 
Les échqu’mas,  prejentès sammér’ment dains ci rtieuy’rat, s’raint cheûmi en lai 
raicodje des commichions.
échqu’mâtique ou échqu’mâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ïn échqu’mâtique (ou échqu’mâtitçhe) creuqui di v’laidge.
échqu’mâtique ou échqu’mâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é bèyie des échqu’mâtiques (ou échqu’mâtitçhes) échpyicâchions.
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échqu’mâtique ou échqu’mâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ échqu’mâtique (ou échqu’mâtitçhe) orine d’ ci traivaiye 
n’ bèye pe compte d’ lai réâyitè..échqu’mâtiqu’ment ou échqu’mâtitçh’ment, adv. Èl échpoje échqu’mâtiqu’ment (ou 
échqu’mâtitçh’ment) ses aivisâles.
Po n’ pe r’beutaie son ôyattou, èlle preujente échqu’mâtiqu’ment (ou 
échqu’mâtitçh’ment) ç’te tyiorie.
échqu’mâtijâchion, n.f. 
Ci raicodjaire é l’ évoingne d’ l’ échqu’mâtijâchion.échqu’mâtijie, v. Voili ènne fourmuye qu’ pèrmât d’  échqu’mâtijie les r’laichions entre 
les ïmp’chomes. 
échqu’mâtijie, v. L’ paitchi-pris d’ étre çhaî è tot prie,… moinne è  échqu’mâtijie l’ réâ. 
échqu’mâtichme, n.m. L’ échqu’mâtichme épreuve 
d’ échpyiquaie l’ raipport de l’ échprit daivô l’ réâ. 

échqu’mâtichme, n.m. È n’ comprend p’ l’ échqu’mâtichme 
d’ ènne échpyicâchion. 

échquème, n.m. 

An ont aiffaire en ïn traincheindaintâ l’ échquème.
échquème, n.m. 
Èlle eurtçhie l’ échquème d’ ïn oubjècte dains sai mémoûere.
raibainto ou skèrdzo, adv. 
N’ rébie p’ de djûere raibainto (ou skèrdzo) !
raibainto ou skèrdzo, n.m. 
Èlle ainme ci raibainto (ou skèrdzo).
raibaintaindo ou skèrdzaindo, adv. 
Ci péssaidge se djûe raibaintaindo (ou skèrdzaindo).
raibaintaindo ou skèrdzaindo, n.m. 
Èlle ainme ci raibaintaindo (ou skèrdzaindo).
Cheulte ou Scheulte, n.pr.f. 
Lai Gaibyâre se tchaimpe dains lai Cheulte (ou Scheulte).
Chiller ou Schiller, n.pr.m. Ci Chiller (ou Schiller) é graiy’nè 
l’ yivrat d’ l’ opéra Diâme Tell. 

éleûchou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te Jeanne d’Arc feut dénonchie éleûchouse.
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éleûchou, ouse, ouje, n.m. 
Tos les éleûchous n’ sont p’ des hérétitçhes.
éleûche, n.f. 
L’ Môtie s’ ât ryevè d’ brâment d’ éleûches.
éleûche, n.f. 
Ci paitchi coégnât ènne novèlle éleûche.
écâchele, n.f. 
È raimésse des all’mèlles d’ écâchele.
écâch’lou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te roitche ât écâch’louje.
écâch’pchat, atte, adj. 
Èlle tçhie des écâch’pchattes pieres.
écâchnâgainmie, n.f. 
Ces ainn’lidès se r’prôdujant poi écâchnâgainmie.
écâchnorïne, n.f. 
Ces troubyellairiès s’ r’prôdujant poi écâchnorïne.
écâchnâl’ orine, n.f. 
Ès prégimant ïn cas d’ écâchnâl’ orine.
écâchnide (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ écâchnide caractére bèye di tieûsain â méd’cïn.
écâchnidie, n.f. 
L’ écâchnidie bousse le malaite â r’tieul chus soi.
écâchnidie, n.f. 
L’ écâchnidie bousse le malaite â r’tieul chus soi.
écâchnâjippâpaichie, n.f. 
È y é t’ aivu ènne écâchnâjippâpaichie.
écâchnèevrôje, écâchnievrôje ou écâchnièvrôje, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne novèlle écâchnèevrôje (écâchnievrôje ou écâchnièvrôje).aivait ènne che bèlle éloqueinche, seûffre mit’naint d’ ènne écâchnâcôt’phajie 
(écâchnâcôt’phasie, écâchnâpairaiphajie ou écâchnâpairaiphasie).
écâchailuaint, ainne, adj. È fât sains airrâte churvayie les écâchailuaints malaites.
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écâchailuaint, ainne, n.m. 
L’ écâchailuaint se n’ peut p’ aidaiptaie â réâ.
écâchailuyie, n.f. 
L’ écâchailuyie ât réchponchâbye d’ ïn bon nïmbre 
d’ aintisochiâs l’ aidgéch’ments.
écâchailuyique ou écâchaituyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é t’ aivu ïn écâchailuyique (ou écâchailuyitçhe) compoétch’ment.
écâchailuyique ou écâchaituyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Sai soeûr ât ènne écâchailuyique (ou écâchailuyitçhe) malaite.
écâchailuyique ou écâchaituyitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’te paitchie d’ l’ hôpitâ âr réjèrvè és écâchailuyiques (ou écâchailuyitçhes).
écâchpiaîntes, écâchpiainte, écâchpyaînte ou écâchpyainte, n.m.pl. Les écâchpiaîntes 
(écâchpiaintes, écâchpyaîntes ou écâchpyaintes) compregnant les baictèries.
écâchnôje, n.f. 

Ci sïnmptôme fidiure dains l’ écâchnôje.
chérie-tronchâ ou série-tronchâ, n.m. 
L’ étçhipe é fait l’ grôs chérie-tronchâ (ou série-tronchâ).tch’mïn (ou tchmïn) de schlittaidge (Bourrignon, Paul Chèvre), 
d’ glichaidge, d’ glissaidge, d’ hyattaidge, d’ ludgeaidge, 
d’ ludjaidge, d’ yuattaidge, d’ yudgeaidge, d’ yudjaidge, 
d’ yugeaidge, d’ yujaidge, d’ yuvattaidge ou d’ y’vattaidge), loc.nom.m. Èl ât tchoé dains le 
tch’mïn (ou tchmïn) 
de schlittaidge (d’ glichaidge, d’ glissaidge, d’ hyattaidge, 
d’ ludgeaidge, d’ ludjaidge,  d’ yuattaidge, d’ yudgeaidge, 
d’ yudjaidge, d’ yugeaidge, d’ yujaidge, d’ yuvattaidge ou 
d’ y’vattaidge).
d’ hyattou, d’ ludgeou, d’ ludjou, d’ yuattou, d’ yudgeou, 
d’ yudjou, d’ yugeou, d’ yujou,  d’ yuvattou ou 
d’ y’vattou), loc.nom.m. È dévâle aivâ le tch’mïn (ou tchmïn) de schlittou (d’ glichou, d’ 
glissou, d’ hyattou, d’ ludgeou, 
d’ ludjou, d’ yuattou, d’ yudgeou, d’ yudjou, d’ yugeou, 
d’ yujou,  d’ yuvattou ou d’ y’vattou). 
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chnaps, n.m. gniôle, gniole, gnôle, niôle ou niole, n.f. 
È rempiât lai botaye de chnaps (gniôle, gniole, gnôle, niôle ou niole).lai chnoufe (chnoufèe, chnouffe,  chnouffèe, schnoufe, schnoufèe, schnouffe ou 
schnouffèe) d’ sai baigatte.
échcolyiachte, n.m. 
Èlle graiyene ïn airti chus les échcolyiachtes de ç’t’ Homére.
échcolyie, n.f. 
È s’ ïntèrèche en des échcolyies pe en des c’meintéres.échcolyie, n.m. 
S’vent aiprés aivoi démôtrè ènne prepôjichion, an ensoingne dains ènne échcolyie 
ènne âtre faiçon d’ lai démôtraie.
Chvitz, Chwitz ou Schwyz, n.pr. 
Èlle é déchidè d’ envèllie lai bèlle vèlle de Chvitz (Chwitz ou Schwyz).Chvitz, Chwitz ou Schwytz, n.pr. Chvitz (Chwitz ou Schwyz) entré dains lai Confédérâchion 
en 1291.
échiatique ou échiâtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ grôs échiâtique (ou échiâtitçhe) niè l’ fait è seûffri.
échiatique ou échiâtitçhe, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne crije d’ échiâtique (ou échiâtitçhe).sciatte (ou scie) è airaîjaie (airaijaie, airaîsaie ou airaisaie), loc.nom.f. Le m’nujie chuchpend lai 
sciatte (ou scie) è airaîjaie (airaijaie, airaîsaie ou airaisaie) en sai piaice.sciatte (ou scie) è beûtches (ou beutches), loc.nom.f. Sai sciatte (ou scie) è beûtches (ou 
beutches) ât d’moérè aidjoque.
sciatte (ou scie) è chaintoérnaie (chaintournaie, chantoérnaie, chantournaie, 
tchaintoérnaie, tchaintournaie, tchantoérnaie ou tchantournaie).sciatte (ou scie) è tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye), loc.nom.f. Ç’te sciatte (ou scie) è 
tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) cope bïn.sciebôs è débitaie ou sciebôs d’ débit ( ou d’ débitaidge), loc.nom.f. L’ tonn’lie r’bote lai sciebôs 
è débitaie (sciebôs 
d’ débit ou sciebôs d’ débitaidge) en piaice.È fait ïn tchaintoérnaidge daivô ènne sciatte (ou scie) è beûyat (beuyat, diaitchat, 
djaitçhat, djaitiat, dyaitchat, dyichèt ou dyitchèt).
brâdainne (brâtainne, toénainne, toènainne, toinnainne, tonainne, touènnainne, 
touénnainne, tounainne, virainne, vôjainne, vojainne, vôuejainne ou vouejainne)  
all’mèlle (allmèlle, all’mèye, allmèye, halmelle, laîme, laime, yaîme ou yaime) pèrmât â 
chirudgien d’ bèyie lai boènne frame â malaite oche.
sciatte (ou scie) è piacaidge (piaicaidge, pyacaidge ou pyaicaidge), loc.nom.f. L’ afaint s’ sie d’ sai 
p’téte sciatte (ou scie) è piacaidge (piaicaidge, pyacaidge ou pyaicaidge).  sciatte (ou scie) è récach’laie (eur’fendre, eurfendre, r’fendre ou rfendre), loc.nom.f. È bèye le fi en 
sai sciatte (ou scie) è récach’laie (eur’fendre, eurfendre, r’fendre ou rfendre).
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sciatte (ou scie) d’ aibaittaidge è tchaînne (tchainne ou tchïnne), loc.nom.f. L’ copou é ènne novèlle 
sciatte (ou scie) 
d’ aibaittaidge è tchaînne (tchainne ou tchïnne).
tyeutchnie, loc.nom.f. 
Èl ébrondene ïn aîbre daivô lai sciatte (ou scie) de djaidg’nie (tçheutch’nie, 
tçheutchnie, tieutch’nie, tieutchnie, tyeutch’nie ou tyeutchnie).
paitchô (pésse-paitchot, pésse-patchô, pésse-patchot, pésse-poitchô, pésse-poitchot, 
péss’paitchô, pésspaitchô, péss’paitchot, pésspaitchot, péss’patchô, pésspatchô, 
péss’patchot, pésspatchot, péss’poitchô, pésspoitchô, péss’poitchot ou pésspoitchot).
écoûenèt ou écouenèt, n.m. 

Te n’ tchaimprés p’ les écoûenèts (ou écouenèts).
raîme ou raime, n.f. 
È raifichtole lai raîme (ou raime) 
d’ lai sciatte.de côte-sannâ-science (côte-sannâ-scienche, côte-sennâ-science ou côte-sennâ-
scienche).
naiturâs sciences (ou scienches), loc.nom.f.pl. 
Èl ainme les y’çons d’ naiturâs sciences (ou scienches).mujèe (ou musèe) des naiturâs sciences (ou scienches) loc.nom.m. Èlle é péssè sai vâprèe â mujèe 
(ou musèe) des naiturâs sciences (ou scienches).
mâgre ou magre, n.m. 
Nôs ains maindgie di mâgre (ou magre).
(bralainne, branlainne, vâkyainne, vakyainne, vâqu’yainne, vaqu’yainne, vâquyainne ou 
vaquyainne) sciatte (ou scie) réchpècte lai pé, qu’ cheût ses épièts.
È tchaindge lai laime d’ sai raîssatte (raissatte, raîsse, raisse, râsse ou rasse) ât 
loidgiere.
savoueratte, savoûere, savouere, savoûratte, savouratte, savoûre, savoure, sciatte ou scie, n.f. L’ 
boûebat s’ aimuse d’ aivô sai saivoûeratte (saivoueratte, saivoûere, saivouere, 
saivoûratte, saivouratte, saivoûre, saivoure,  savoûeratte, savoueratte, savoûere, 
savouere, savoûratte, savouratte, savoûre, savoure, sciatte ou scie).
raîsse (raisse, saivoûere, saivouere, saivoûre, saivoure, savoûere, savouere, savoûre, 
savoure, scie ou sciatte) di brid’lat (bridlat ou bridon).
bodate, n.f. 
Te n’ tchaimp’rés p’ lai bodate.
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raîssattou  (raissattou, raîssou, raissou, sciattou ou sciou) d’ graind (graint, grand, grant, long ou yong), 
loc.nom.m. I aî dit â raîssattou (raissattou, raîssou, raissou, sciattou ou sciou) 
d’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) de v’ni tchie nôs.
Les dgeâtchons des peuyies raintréchant è câse des pitçhures des raîssattous 
(raissattous, raîssous, raissous, sciattous ou scious) d’ graind (graint, grand, grant, long 
ou yong).
savourou, sciattou ou sciou) d’ graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.nom.m. L’ saîdièt 
(saidièt, saivoûerattou, saivouerattou, saivoûerou, saivouerou, saivoûrou, saivourou, 
savoûerattou, savouerattou, savoûerou, savouerou, savoûrou, savourou, sciattou ou 
sciou) d’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) s’ ât copè ïn doigt.
savourou, sciattou ou sciou) d’ graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.nom.m. Lai tïntréde ât 
âchi aipp’lè saîdièt (saidièt, saivoûerattou, saivouerattou, saivoûerou, saivouerou, 
saivoûrou, saivourou, savoûerattou, savouerattou, savoûerou, savouerou, savoûrou, 
savourou, sciattou ou sciou) d’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) poch’ qu’ èlle 
voule en r’dgeannaint l’ vait-è-vïnt des véyes saîdièts d’ grant.
savourouse, sciattouse ou sciouse, n.f. È bote lai saivoûerat-touse (saivouerattouse, 
saivoûerouse, saivouerouse, saivoûrouse, saivourouse, savoûerattouse, savouerattouse, 
savoûerouse, savouerouse, savoûrouse, savourouse, sciattouse ou sciouse) en maîrtche. 
(on trouve aussi ces noms sous la forme : saivoûerattouje, etc.)

cieutchatte des bôs, loc.nom.f. 
Èlle é fait ïn boquat d’ cieutchattes des bôs.
hyaichïnte ou yaichïnte, n.f. 
Èlle é piaintè des hyaichïntes (ou yaichïntes).
ainne, adj. Ç’te çhaîme ât vâkyainne (vakyainne, vâqu’yainne, vaqu’yainne, vâquyainne 
ou vaquyainne).
entè, n.m. 
È cope ènne satche braintche d’ ïn entè.
souédgiron, soûegiron, souegiron, soûégiron ou souégiron, n.m. Des çhoégirons (çhogirons, 
çhoûedgirons, çhouedgirons, çhoûédgirons, çhouédgirons, çhoûegirons, çhouegirons, 
çhoûégirons, çhouégirons, dj’tâs, djtâs, dj’tas, djtas, dj’tons, djtons, soûedgirons, 
souedgirons, soûédgirons, souédgirons, soûegirons, souegirons, soûégirons ou 
souégirons) boussant tot âtoué d’ l’ aîbre.
sciatte, n.f. 
L’ maibrie m’ é prâtè sai sciatte.
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çhïnchiye (sans marque du fém.), adj. 
L’ djaiyat ât çhïnchiye.
çhïnchion, n.f. 
Ci déjaîccoûe é aidieuy’nè ènne çhïnchion.
çhïnchion, n.f. 
È raicodje lai çhïnchion d’ ènne maichuye.
çhïnchionichme, n.m. 
Èl ât engaidgie dains l’ çhïnchionnichme.
çhïnchionichte (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint des çhïnchionnichtes épièts.
çhïnchionichte (sans marque du fém.), n.m. 
È convoquant les çhïnchionnichtes di paitchi.çhïnchâ-endgeindrè, e ou çhïnchâpaire (sans marque du fém.), adj. Èlle fait ènne yichte de 
çhïnchâ-endgeindrès (ou çhïnchhâpaires) bétes.
çhïnchâ-endgeindre ou çhïnchâpairitè, n.f. 
Ces bétes se r’prôdujant poi çhïnchâ-endgeindre (ou çhïnchâpairitè).
çhïnchure, n.f. 
L’ ïnmaîdge môtre lai moitainne çhïnchure di sévrelèt.
éch’tiureûdès, n.m.pl. 
Les étiureûs, les mairmottes sont des éch’tiureûdès.
éch’clérâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ éch’clérâ condjonctive ât biassie.
éch’clérainthe, n.m. 
Les éch’clérainthes envayéchant l’ tieutchi.
éch’clébôs, n.m. 
Le dy’né d’ ïn frut ât ïn éjempye d’ éch’clébôs.
éch’clérou, ouse, ouje, adj. 
L‘ éch’clérou tichu ât ïn tichu d’ végèle.
éch’clérôdremie, n.f. 

Ç’ ât ïn chpéchiâlichte d’ l‘ éch’clérodremie.
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éch’clérôrïne, adj. 
Voilà une maladie éch’clérorïne.
éch’clérômétre, n.m. 
È fait des mjures daivô ïn éch’clérométre.
éch’clérô-ornïnne, n.f. 

Èlle é détieuvri ènne novèlle éch’cléro-ornïnne.
éch’clérôje, n.f. 
È cheûffre d’ ènne éch’clérôje des d’riouse coûedgeons 
d’ l’ ép’nie miô.
éch’clérôje, n.f. 
An aichichte en l’ éch’clérôje des ïnchtituchions.
éch’clérôjè, e, adj. 
Ci tichu ât mâlhèyrouj’ment éch’clérôjè.
éch’clérôjè, e, adj. I piains cés qu aint aiffaire en ènne éch’clérôjèe l’ aidmenichtrâchion. loc.nom.f. Son éch’clérôje en piaiques (piaitçhes, piaques, piatçhes, pyaiques, pyaitçhes, 
pyaques ou pyatçhes) lai condamne è d’moéraie coutchi.« Péssè ènne quairaintainne d’ annèes,  l’ hann’lâ l’ oûergan-nichme…èc’mence è 
chôbi des rgrèchives tranchframâchions. Chèrtans tichus s’ air’péchant obïn s’ 
éch’clérôjant»
s’éch’clérôjaie, v.pron.. « Les frames pe les couchèbches 
s’ éch’clérôjant»

éch’clérôtique, n.f. 
« Tiaint és l’ eûyes,… l’ éch’clérôtique en était çhaî, ch’rïnne, bieûvâ»chcolére ou éch’colére (sans marque du féminin), adj. L’ raico-djaire aipparâye lai chcolére 
(ou l’ échcolére) eur’prije.
chcolére ou éch’colére (sans marque du féminin), n.m. 
Mit’naint èl é ché l’ ans, ç’ at ïn chcolére (ou échcolére).
chcolére ou éch’colére, n.m. 
Ci Michelet é l’éloqueinche d’ ïn bote-feû, mains ran de chcolére (ou d’ échcolére)…
daivoi, d’voi, dvoi, d’voir, dvoir, d’voit ou dvoit, n.m. 
È n’ é p’ encoé fait ses daivois (d’vois, dvois, d’voirs, dvoirs, d’voits ou dvoits).
taîtche, n.f. 
Lai baîch’natte fait ses taîtches.



Feuille1

Page 9508

chcolér’ment ou éch’colér’ment, adj. 
Èlle réchité chcolér’ment (ou échcolér’ment) sai y’çon.
chcolârijâbye ou éch’colârijâbye (sans marque du fém.), adj. 
Tus ces afaints sont chcolârijâbyes (ou d’ échcolârijâbyes).
chcolârijâchion ou éch’colârijâchion, n.f. 
Dains ci paiyis, l’ tâ de chcolârijâchion (ou d’ échcolârijâ-chion) ât éy’vè.
chcolârijie ou éch’colârijie, v. 
An dait chcolârijie (ou échcolârijie) tos les afaints.
chcolâritè ou éch’colâritè, n.f. 
Èl èc’mence lai doujieme annèe de sai chcolâritè (ou échcolâritè).
chcolaichticat ou éch’colaichticat, n.m. 
Èraicodje â chcolaichticat (ou en l’ échcolaichticat).
d’ lai chcolaichtique (d’ lai chcolaichtitçhe, d’ l’ échcolaichtique ou d’ l’ 
éch’colaichtitçhe) bïncheûyainche.chcolaichtitçhe, L’ échcolaichtique ou L’ éch’colaichtitçhe) veut aidé ïn fichque pe 
feurdotaibye point d’ dépaît.chcolaichti-ques (chcolaichtitçhes,  échcolaichtiques ou  éch’colaichti-tçhes)… qu’ tus 
sont aivu bïn churs de coégnâtre l’ aîme tot piein çhaîr’ment.chcolaichti-que (Le chcolaichtitçhe,  L’ échcolaichtique ou L’ éch’colaich-titçhe) obïn 
l’ chichtèmâtique, ç’ qu’ ât lai meinme tchôse, é 
l’ordyeuyou pe l’ ïntoyuéraint l’ échprit, pe n’ aicchèpte pe lai contreloiyainche.chcolaichti-ques (chcolaichtitçhes, échcolaichtiques ou éch’colaichtitçhes) péssant des 
ésâmens.dichcutant chcolaichti-qu’ment (chcolaichtitçh’ment, échcolaichtiqu’ment ou  éch’co-
laichtitçh’ment).
chcolèchque, n.m. ou embiètéte, n.f. 
È raivoéte che l’ ribanpchat é son chcolèchque (ou embiètéte).
échcolyiachte, n.m. 
Èlle graiyene ïn airti chus les échcolyiachtes de ç’t’ Homére.
échcolyie, n.f. 
È s’ ïntèrèche en des échcolyies pe en des c’meintéres.échcolyie, n.m. 
S’vent aiprés aivoi démôtrè ènne prepôjichion, an ensoingne dains ènne échcolyie 
ènne âtre faiçon d’ lai démôtraie.
tranchéchombiure ou tranchéchombyure, n.f. 
Ç’t’ éyeuve é ènne tranchéchombiure (ou tranchéchombyure).
tranchéchombiurè, e ou tranchéchombyurè, e, adj. 
Ç’te tranchéchombiurèe (ou tranchéchombyurèe) déframâchion ât graive.
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milfeuyat, miyefeuyat ou m’yiefeuyat, n.m. Des milfeuyats (miyefeuyats ou m’yiefeuyats) 
boussant chus ci mûe.
mil’paittes, mil’pèttes, miy’paittes, miy’pèttes, m’yiepaittes ou m’yiepèttes, n.m. Èl é trovè ïn 
milpaittes (mil’pèttes, miy’paittes, miy’pèttes, m’yiepaittes ou m’yiepèttes).
échcolyite, n.m. 
Lai laîrve d’ l’ échcolyite boéyene des dyail’ries dôs lai reûtche des malaites l’ aîbres.
échcoyite de l’ ôlivie (ou olivie), loc.nom.m. L’ échcoyites de 
l’ ôlivie (ou olivie) fait des écreûts dains les ôlivèes.démiss’lou l’ échcoyite, loc.nom.m. 
Èl é trovè des laîrves de démiss’lous l’ échcoyites en trôssaint ïn bout d’ bôs d’ 
oûerme.
voirbridès, n.m.pl. 
L’ thuon fait paitchie des voirbridès.
échcon, n.m. 
Èlle nôs sie des échcons pe des mouffyïns daivô l’ thé.
mouffatte, n.f. 
Ci mainté ât en mouffatte.
étçheuv’yitè ou premou, n.f. 
Totes les étçheuv’yitès (ou premous) n’ sont p’ïntèrèchainnnes.étçheuv’yitè ou premou, n.f. È s’ veut eur’preujentaie ? Ç’ n’ât p’ ènne étçheuv’yitè (ou 
premou).
rôle-vite, n.m. 
Èlle é aitch’tè ïn rôle-vite.
rôle-vite des nadges (nois, noidges, noûes, noues ou noyes), loc.nom.m. Èlle ât aivu en rôle-vite 
des nadges (nois, noidges, noûes, noues ou noyes) â Cainada.
vite-rôlou, ouse, ouje, n.m. 
Ci vite-rôlou n’ ât p’ prou réchâle.
échcopie, n.f. ésâmen ou radio-ésâmen, n.m. 
L’ méd’cïn raivoéte l’ échcopie (ésâmen ou le radio-ésâmen).chcopolairmoune, n.f. 
Lai chcopolairmoune ât yutiyijè contre le mâ des trainchpoétches pe lai malaidie d’ ci 
Parkinson.
chcorbut, n.m. 
È fait di chcorbut.
chcorbutique ou chcorbutitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Voili des chcorbutiques (ou chcorbutitçhes) sïnmptômes.
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chcorbutique ou chcorbutitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn r’méde po les chcorbutiques (ou chcorbutitçhes).
déchcompte, échcore ou chcore, n.m. 
L’ éy’vè déchcompte (l’ échcore ou chcore) ât trompou.
déchcompte, échcore ou chcore, n.m. Le déchcompte
 (L’ échcore ou Le chcore) de l’ âtresan ât moiyou.
craich’riaichè, e ou échcoriaichè, e, adj. Èlle é raippoétchè 
d’ lai craich’riaichèe (ou d’ l’ échcoriaichèe) leuve.
craich’rie ou échcorie, n.f. 
Les craich’ries (ou échcories) aint ènne conchtituchion è baîje de chlaîyates.
« Tot ç’te maiche de craich’ries (ou d’ échcories), qu’ tchie les graiy’nous nian 
évoingnous, oûedaiyant les moiyoûes 
l’ ïnteinchions »
craich’rie (ou échcorie) de déyuâchion, loc.nom.f. 
L’ paiyisain aitchete dieche saits de craich’ries (ou d’ échco-ries) de déyuâchion.
yuijatèes craich’ries (ou échcories), loc.nom.f.pl.
È bote des yuijatèes craich’ries (ou échcories) chus son tchaimp.
Lai voulcanique (vulcanique, vuy’tçhanique, vuy’tianique ou vuy’tyanique) craich’rie 
(ou échcorie) s’trove en youpaidges obïn en churfache de chèrtannes coûées d’ leuve.
chcorpéne ou échcorpéne, n.f. 
Lai chcorpéne (ou L’ échcorpéne) é ènne foûeche téte, heurs’nèe d’ épeinnes.
chcorpion ou échcorpion, n.m. 
Èl é trovè ïn chcorpion (ou échcorpion).
quoûe-d’ échcorpion, n.f. 
Lai quoûe-d’ échcorpion ât ènne oûen’meintâ piainte. 
noi baîrbeboc (bairbeboc, baîrboc ou bairboc), loc.nom.m. 
Ès maindgeant di noi baîrbeboc (bairbeboc, baîrboc ou bairboc).
chicotche ou coch, n.m. 
Bèy’-me ïn chicotche (ou coch), ch’ te piaît.aidhéjif, chicotche, ribancôllou ou ribancollou, n.m. Èlle tçhie l’ aidhéjif (l’ chicotche, l’ 
ribancôllou ou l’ ribancollou).baibi chicotche, baibi coch, baiby chicotche ou baiby coch, n.m. « Raîtchou, i raiccretche, éçhuje 
ïn baibi chicotche (baibi coch, baiby chicotche ou baiby coch)…»ribancôllaie, ribancollaie ou chicotchaie, v. Èlle ribancôlle (ri-bancolle ou chicotche) le 
boûetchaîye d’ l’ envôge di paiquèt.
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chottiche-tèrrie ou sottiche-tèrrie, n.f. 
Èlle ainm’rait aivoi ïn chottiche-tèrrie (ou sottiche-tèrrie).
ch’mi-vôje, n.m. 
È pésse sai main chus yun des ch’mi-vôjes di piyie.chcotichme, n.m. Le chcotichme s’ écâle di tyiomichme, en pairtitiulie tiaint qu’ en lai 
nochion d’ lai fidyure di Chricht pe â moutiu d’ l’ Ïncairnâchion.
chcotichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl échpyique le chcotichte point d’ voéte d’ lai dotrïnne.
chcotichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn chcotichte que fait lai conf’reinche.
aiv’neudg’ment ou aiv’neutch’ment, n.m.  
Ç’t’ aiv’neudg’ment (ou aiv’neutch’ment) dépend d’ ïn passon di beûyitçhe niè.
aiv’neudgijâchion ou aiv’neutchijâchion, n.f. 
L’ méd’cïn n’ peut ran faire contre ç’t’ aiv’neudgijâchion (ou aiv’neutchijâchion)
aiv’neudgijie ou aiv’neutchijie, v. 

Ci malaite èc’mence d’ aiv’neudgijie (ou aiv’neutchijie)
chottiche ou sottiche, n.f. 
Ès dainsant ènne chottiche (ou sottiche).
échcoumougne, n.f. L’ échcoumougne le porcheût. 
ébrâyie è dôs, loc.adj. 
Èl é aitch’tè l’entiere  ébrâyie è dôs toûejon.
laînne ébrâyie è dôs, loc.nom.f. 
Ât-ç’ que t’ és chure qu’ ç’ ât d’lai laînne ébrâyie è dôs ?
chcout, e, scout, e ou trebé (sans marque du fém.), adj. 
« An ât en pieinne chcoute (scoute ou trebée) chevyijâchion »
chcout, e, scout, e ou trebé (sans marque du fém.), n.m. 
« Ïn grôs couté de chcout (de scout ou de trebé) daivô des bretçhïns, des sciattes… »
chcout-vèlliere, scout-vèlliere ou trebé-vèlliere, n.f. 
Lai chcout-vèlliere (scout-vèlliere ou trebé-vèlliere) ât loidgier’ment aîrmè.
chcoutichme, scoutichme ou trebichme, n.m. 
Tiaind qu’ èl était djûene, èl é fait di chcoutichme (scoutichme ou trebichme)
dèe-lattre, n.m. Ès djuant s’vent â dèe-lattre.
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échcout’lache, n.m. 
L’ afaint voérait toutchi ïn échcout’lache.
échcout’lache, n.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn échcout’lache.
décaipouje, décaipouse, décapouje ou décapouse, n.f. 
È moinne sai décaipouje (décaipouse, décapouje ou décapouse).

feurcainche, feurcaintche, feurcanche ou feurcantche (sans marque du fém.), adj. Ès bèyant l’ dépaît d’ ènne feurcainche (feurcaintche, feurcanche ou feurcantche) échcoure.
raîye, raiye, râye ou raye, n.f. 
Les chyqu’yichtes sont ch’ lai  raîye (raiye, râye ou raye).
feurcainche, feurcaintche, feurcanche ou feurcantche, n.f. 
Èlle é diaingnie lai feurcainche (feurcaintche, feurcanche ou feurcantche).
raîyie, raiyie, râyie ou rayie, v. 
È raîye (raiye, râye ou raye) les noms de dous concurreints.s’ écraîjaie (écraijaie, écraîsaie, écraisaie ou écreutchi), v.pron. L’ oûejé d’ fie s’ ât écraîjè 
(écraijè, écraîsè, écraisè ou écreutchi) dains l’ bôs.
échcriban, n.m. 
Èlle époussatte l’ échriban.
échcribe, n.m. 
« Tote lai graiy’nè lei ât dj’ pérïnmè. Poch’que lai main 
d’ l’ échribe ât bail’mouse »
échcribe, n.m. 
È yét ïn tèchte graiy’nè poi ïn romain l’ échribe.
échcribe, n.m. « Les échribes, moinnous pe ïnchpirous di yégâyichte djedâyichme »
échcraibouyâ, échcrebouyâ ou échribouyâ (sans marque du fém.), n.m. Ç’ ât ïn échcraibouyâ 
(échcrebouyâ ou échcribouyâ) di menichtére.

échcraibouyâ, échcrebouyâ ou échribouyâ (sans marque du fém.), n.m. Èl « ât échcraibouyâ 
(échcrebouyâ ou échcribouyâ) dains ïn vaîdye maidjor-état »
échcript (sans marque du fém.), adj. 
Èlle eur’dyene ïn tèchte  en échcript graiy’naidge.
échcript, n.m. 
Èl aipprend è graiy’naie en échcript.
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échcript, n.m. 
L’ obligeou vïnt de r’cidre ïn échcript.
échcripte, n.m. ou f.
L’ échcripte ât tchairdgie d’ notaie tos les détaiyes d’ lai prije de beûye.
échcriptes, n.f.pl.
L’ tyipâgraiphe tchoisât des échcriptes.
échcriptou, ouse, ouje ou graiy’nou, ouse, ouje, n.m. 
L’ Paipe bèye ènne lattre en l’ échcriptou (ou â graiy’nou).
échcriptou, ouse, ouje ou graiy’nou, ouse, ouje, n.m. 
L’ échriptou (ou L’ graiy’nou) vait tchie l’ drocou.
échcripte, n.m. ou f.
L’ réaiyijou djâse daivô l’ échcripte.
raidjout, n.m. T’ yérés l’ raidjout.
échcripturére ou graiy’nére (sans marque du fém.), adj. 
È veut pubyaie ènne échcripturére (ou graiy’nére) écjédgése di Nové Tèchtâment.échcripturére ou graiy’nére (sans marque du fém.), adj. Ç’te novèlle échcripturére (ou 
graiy’nére) échtiye ât piaîjainne.
échcripturâ ou graiy’nâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl aivait ènne grôsse échcripturâ (ou graiy’nâ) compéteinche.échcripturâ ou graiy’nâ, n.m. È s’ aidgeât d’ péssaie mit’naint di voûeâ en l’ échcripturâ 
(ou â graiy’nâ).échcripturâ (ou graiy’nâ) m’noûe (mnoûe, m’noue ou mnoue) ât aivu orinè poi des 
aindyais bainquies.
écruèllére ou écruèyére, n.f. 
Les écruèlléres (ou écruèyéres) étïnt aipp’lè l’ hierbe â mâ 
d’ sïnt Fyè.écruèlliaichèes ou écruèyaichèes, n.f.pl. Lai doigtatte fait paitchie des écruèlliaichèes (ou 
écruèyaichèes).
écruèlle ou écruèye, n.f. 
Sai gonçhe maîrme rentiujait l’ écruèlle (ou écruèye).
écruèlles ou écruèyes, n.f.pl. 
Èlle seûffre d’ écruèlles (ou écruèyes).
écruèllou, ouse, ouje ou écruèyou. ouse, ouje, adj. 
È seûffre d’ ènne écruèllouje (ou écruèyouje) tumou.
écruèllou, ouse, ouje ou écruèyou. ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn écruèllou (ou écruèyou) l’ afaint.
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écruèllou, ouse, ouje ou écruèyou. ouse, ouje, n.m. 
È vétçhe â moitan d’ écruèllous (ou écruèyous).
chcrogneûgneû ou chgrogneûgneû, interj. 
« Ô ! chcrogneûgneû ! (ou Ô ! chgrogneûgneû !) vôs n’ èz p’ vargangne ! »chgrogneûgneûs) […] les djaipon-nais sceînnous sont les étres les pus fâs, les pus 
ïnchuppoétchâ-byes de tote l’ Aijie pe d’ l’ Urope… »boch’nâ ou boéch’nâ (sans marque du fém.), adj. L’ boch’nâ (ou boéch’nâ) yidyâment ât ïn 
p’tét bridjou féchlâ que fichque lai coéye â fond des boéches.boch’naide ou boéch’naide, n.f. Lai boch’naide (ou boéch’naide) ât l’ envôje lai pus 
échtranne des coéyes.boches ou boéches, n.f.pl. Les boches (ou boéches) le faint è cheûffie mains è n’ veut p’ 
allaie â méd’cïn.
bairtche ou brousse, n.f. 
Ç’te bairtche (ou brousse) contïnt brâment d’ épnous 
l’ aigachies.
vargangnie, vargoingnie, voirgangnie ou voirgoingnie, v. 
È n’ vargangne (vargoingne, voirgangne ou voirgoingne) piepe ïn poi.voirgangnouj’ment, voirgangnous’ment, voirgoingnouj’ment ou voirgoingnous’ment, adj. Èl é paiyie 
chcrupulouj’ment (chcrupulous’ment, chcrupuyouj’ment, chcrupuyous’ment, 
schcrupulouj’ment, schcrupulous’ment, schcrupuyouj’ment, schcrupuyous’ment, 
vargangnouj’ment, vargangnous’ment, vargoingnouj’ment, vargoingnous’ment, 
voirgangnouj’ment, voirgangnous’ment, voirgoingnouj’ment ou voirgoingnous’-ment) 
ses dâts.
grôsse chculpture (chculture, schculpture, schculture, taillure, taiyure, tayure ou 
toiyure).
étiuchon, n.m. 
L’ aichatte é ïn étiuchon.
chéainche ou séainche, n.f. Ès sont en chéainche (ou séainche).
t’niainne chéainche, tniainne chéainche, t’niainne séainche ou tniainne séainche, loc.adv. Èl aicchèpté 
t’niainne chéainche (tniainne, t’niainne séainche ou tniainne séainche).
saiyatte, sayatte ou soiyatte, n.f. 
L’ afaint poétche ènne saiyatte (sayatte ou soiyatte) d’ âve.
saiy’tat, say’tat ou soiy’tat, n.m. 
Èlle vache le laicé dains l’ saiy’tat (say’tat ou soiy’tat).
chubachè, e, adj. 
Ses chubachèes yaindes sont entpèes.
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churrhèe, n.f. 
Lai churrhèe peut aiccompaignie d’ âtres malaidies d’ lai pé.

chu, n.m. 
Ç’te yainde çhime trop d’ chu.

copâbye (sans marque du féminin), adj. 
Ci moéché d’ tchie n’ ât p’ copâbye.

émoûetchi (J. Vienat; sans marque du féminin), adj. 
Èlle raimésse sai l’ émoûetchi bûe.

copaint, ainne, adj. 
È graiyene ïn copaint pyan.

copainne, n.f. 
Ç’te drète ât lai copainne d’ ïn aindye.

bôs-sat, n.m. An ont di mâ d’ sciattaie ci bôs-sat. 
çhérat bôs, loc.nom.m. L’ çhérat bôs breûle bïn.
s’ échtanglaie (ou échtanyaie), v.pron. 
Èl ât prou tiulottè po s’ échtanglaie (ou échtanyaie) d’ vait toi.
tiu (ou tyu) sat, loc.adv. des «tçhissats d’ gribolèe vodka […] engoulès tiu (ou tyu) sat»en cïntçhe sat, loc. 
Ïn poétchou crainn’lâ, « è y’ aivait ïn crainn’lâ è pâre : les p’téts traivaiyes nenttayie 
en cïntçhe sat pe paiyie en litçhide»
fon), loc.nom.f. È fat encoé ïn djoué de s’raye en ces rôlattes (rolattes, rouattes, rûattes, 
ruattes, rûjattes, rujattes, rûsattes, rusattes, rûssattes ou russattes) de foin (ou fon).chatchun, choitchun, satchun ou soitchun, n.m. Èlle é aidé quéques chatchuns (choitchuns, 
satchuns ou soitchuns) dains sai baigatte.
sâtche, n.f. 
Nôs ains maidgie d’ lai sâtche.
chatche-pois, choitche-pois, satche-pois ou soitche-pois, n.m. L’ frâtraire braintche le chatche-
pois (choitche-pois, satche-pois ou soitche-pois).
tchéyon, n.m. 
Èl é botè son voiyïn en tchéyons.

L’ afaint s’ aimuje è faire è foncchionnaie le chatche-main (choitche-main, satche-
main ou soitche-main).



Feuille1

Page 9516

schnitz, n.f. 
Ès maindgeant des schnitz.
poéyait éçhôri (échori, épuraie, étraîre, étraire, étroindre, réchôraie, réchoraie, réchôri 
ou réchori), è y é di s’raye
pouch’ri, pouchri, pouss’ri ou poussri, n.m. 
L’ pouch’ri (pouchri, pouss’ri ou poussri) était ch’ lai tâle vés les pieumes d’ oûeye.
pouch’ri, pouchri, pouss’ri ou poussri, n.m. 
L’ graiy’nou vengnait di pouch’ri (pouchri, pouss’ri 
ou poussri) ch’ sai feuye.
échu, n.m. 
Èlle poétche sai bûe en l’échu.
réchu, n.m. D’ aiprés lai sentou, ç’ ât ïn réchu.
sat vâ (vâs ou vas), loc.nom.m. 
Â tchâtemps, ci coulou d’vïnt ïn sat vâ (vâs ou vas).
réchûou ou réchuou, n.m. È fârait bïn qu’ le réchûou 
(ou réchuou) çhoûeçheuche.
s’nècie ou s’nécie (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle raimésse di s’nècie (ou s’nécie).
épugie, épujie, pougie, poujie, pugie ou pujie, v. È n’ fât dj’mais épujie (épujie, pougie, poujie, 
pugie ou pujie) ïn pouche d’ âve.
ch’condére (chcondére, ch’gondére, chgondére, s’condére, scondére, s’gondére ou 
sgondére) rôye.
scondére, s’gondére ou sgondére (sans marque du féminin), adj. È vait en lai 
ch’condére (chcondére, ch’gondére, chgondére, s’condére, scondére, s’gondére ou 
sgondére) écôle de Poérreintru.
dains sai ch’condére (chcondére, ch’gondére, chgondére, s’condére, scondére, 
s’gondére ou sgondére) phaije.
ch’condéres (chcondéres, ch’gondéres, chgondéres, s’condéres, scondéres, s’gondéres 
ou sgondéres) l’ échmoûechifs.
scondére, s’gondére ou sgondére (sans marque du féminin), n.m. Le ch’condére 
(chcondére, ch’gondére, chgondére, s’condére, scondére, s’gondére ou sgondére) ïnçhut 
l’ triaiche, l’ jurachique pe l’ groûeyou. 
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ch’condére (chcondére, ch’gondére, chgondére, s’condére, scondére, s’gondére ou 
sgondére). 
scondére, s’gondére ou sgondére (sans marque du féminin), n.m. Les méties di 
ch’condére (chcondére, ch’gondére, chgondére, s’condére, scondére, s’gondére ou 
sgondére) yi piaîjant. 
scondére, s’gondére ou sgondére) hére, loc.nom.f. 
Lai ch’condére (chcondére, ch’gondére, chgondére, s’condére, scondére, s’gondére ou 
sgondére) hére coûerétonne en 
l’ aipodgèe des sives, en l’ aippairichion des oûejés pe des tçhityes-poétche. 

ch’condér’ment, chcondér’ment, ch’gondér’ment, chgondér’ment, s’condér’ment, scondér’ment, s’gondér’ment ou sgondér’ment, adv. È y’ airrive de faire ch’condér’ment (chcondér’ment, ch’gondér’ment, chgondér’ment, s’condér’ment, scondér’ment, s’gondér’ment ou sgondér’ment) des rempiaich’ments. 
sgondére) chèc’tou (chèctou,  paichtou, sèc’tou ou sèctou) ïnçhut aibaingnâment l’ 
ïnduchtrie.  
Èl épreuve de compâre l’ étraindge ch’condéritè (chcondéritè, ch’gondéritè, 
chgondéritè, s’condéritè, scondéritè, s’gondéritè ou sgondéritè) d’ son malaite. 
ch’cond (chcond, ch’gond, chgond, s’cond, scond, s’gond, sgond, doujieme ou dousieme) couté, loc.nom.m. Ci paiyis n’ é envie en ç’t’ ïmpoétchainne séainche ran qu’ des ch’conds 
sconde, s’gonde ou sgonde) enquéte, loc.nom.f. Lai ch’conde (chconde, ch’gonde, chgonde, 
s’conde, sconde, s’gonde ou sgonde) enquéte n’ é ran aippoétchè d’ neû.
L’ ïnf’réreince (ou ïnf’réreinche) poi ch’conde (chconde, ch’gonde, chgonde, s’conde, 
sconde, s’gonde ou sgonde) de 
ç’t’ oûerd’nâtou ât éy’vè.
s’ aimuje bïn daivô des djôtats de ch’conde (chconde, ch’gonde, chgonde, s’conde, 
sconde, s’gonde ou sgonde) main.
trotteuje, trotteuse, trott’louje, trottlouje, trott’louse, trottlouse, trott’nouse, trottnouse, trottouje ou 
trottouse, n.f. È réye lai trotteuje (trotteuse,  trott’louje, trottlouje, trott’louse, trottlouse, 
trott’nouse, trottnouse, trottouje ou trottouse) di chrenométre.emméhl cas d’ ïn ch’condo (chcondo, ch’gondo, chgondo, s’condo, scondo, s’gondo ou 
sgondo).
rudâyie, rudayie, saitchie, s’guéyie, sguéyie, tirâyie, tirayie, tiroiyie, tirvoégnie, tirvoingnie, tirvougnie, 
trifougnie, trivoégnie ou trivoingnie (sans marque du féminin), adj. 
Lai biere d’ lai rudâyie (rudayie, saitchie, s’guéyie, sguéyie, tirâyie, tirayie, tiroiyie, 
tirvoégnie, tirvoingnie, tirvougnie, trifougnie, trivoégnie ou trivoingnie) botaye r’djofe.ch’couou, ouse, ouje, chcouou, ouse, ouje, échottou, ouse, ouje, s’couou, ouse, ouje ou scouou, ouse, 
ouje, n.m. L’ oûere ât l’ moiyou ch’couou (chcouou, l’ échottou, s’couou ou scouou).En cas de diffityuytès, l’ paitron d’ l’ uji-ne veut dj’ bïn saivoi ch’coure (chcoure, 
échottaie, s’coure ou scoure)  le cocnouchie (ou cocnuchie).
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scouérichme, n.m. Èlle é ïn piona de ch’coérichme (chcoérichme, ch’couérichme, 
chcouérichme, s’coérichme, scoérichme, s’couérichme ou scouérichme).
scouérichte (sans marque du fém.), n.m. Les ch’coérichtes (chcoérichtes, ch’couérichtes, 
chcouérichtes, s’coérichtes, scoérichtes, s’couérichtes ou scou-érichtes) airrivainnent 
ch’ les yûes d’ l’ aiccreû.
â ch’coé (chcoé, ch’coué, chcoué, s’coé, scoé, s’coué ou scoué), loc. An ôt raîlaie â ch’coé (chcoé, 
ch’coué, chcoué, s’coé, scoé, s’coué ou scoué) dains les rotches.
sapèt (J. Vienat), n.m. Nôs ains r’senti ïn sapèt.
saitchaie ou saitchie, v. An ont bé è saitchaie (ou saitchie), l’ tchie n’ aivaince pe.
pat’sat ou pate-sat, adj.inv. 
Sai govèrnainne ât turannique pe pat’sat (ou pate-sat).
pat’sat ou pate-sat, n.inv. 
Son paitron ât ïn vrâ pat’sat (ou pate-sat).
métchoére (J. Vienat), n.f. Èlle rempiaice les métchoéres.
bon gaigué d’aivô les bloûeches (bloueches, bloûetches, blouetches, prûnnes, prunnes 
ou quwètches) satches.
maindge des satches bloûeches (bloueches, bloûetches, blouetches, prûnnes, prunnes ou 
quwètches).
Des côps, mai mére botait des sats raîgïns (raigïns, raîjïns, raijïns, régïns ou réjïns)  
dains lai paîte.
ch’crét ou chcrét, n.m. 
È tréte les pois des pés d’ laipïns â ch’crét (ou chcrét) po en aîgietaie l’ feûtraidge.
ch’crétaidge ou chcrétaidge, n.m. 
È finât le ch’crétaidge (ou chcrétaidge) d’ ènne pé.
ch’crétairie ou chcrétairie, n.f. 
Èlle traivaiye dains ènne ch’crétairie (ou chcrétairie).
ch’crétairiat ou chcrétairiat, n.m. 
Èl otiupe le pochte de ch’crétairiat (ou chcrétairiat) d’ État.
ch’crétairiat ou chcrétairiat, n.m. 
Son ch’crétairiat (ou chcrétairiat) é durie dieche ans.
ch’crétairiat ou chcrétairiat, n.m. 
È fât qu’ i pésseuche â ch’crétairiat (ou chcrétairiat).
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ch’crétairiat ou chcrétairiat, n.m. 
Èlle ât dains ènne écôle de ch’crétairiat (ou chcrétairiat).ch’crèt (ou chcrèt) d’ Fôl’chïnnèlle (d’ Fol’chïnnèlle ou 
d’ Pôl’chïnnèlle), loc.nom.m. Les loûerèttes dgens faint mychtére des ch’crèts (ou 
chcrèts) d’ Fôl’chïnnèlle
 (d’ Folchïnnèlle ou d’ Pôy’chïnnèlle).
ch’crète ou chcrète, n.f. 
L’ tiurie en ât en lai ch’crète (ou en chcrète).
lai ch’crète ou lai chcrète, loc.nom.f. 
È traivaiye en lai ch’crète (ou lai chcrète).
ch’crèt’ment ou chcrèt’ment, adv. 
Èlle aittend ch’crèt’ment (ou chcrèt’ment) ènne envèllie.ch’crèt’ment ou chcrèt’ment, adv. 
« Èlle f’sé vendre ch’crèt’ment (ou chcrèt’ment) è Pairis les rétches afutiaus d’ 
raimboiyaints »
en ch’crèt ou en chcrèt, loc.adv. 
Ès se r’trovant en ch’crèt (ou en chcrèt).
ch’crétaie ou chcrétaie, v. 
È ch’créte (ou chcréte) des pés.
çhimaie, v. 
Ces yaindes çhimant des harmannes.
çhimaie, v. 
Sai piaîe çhime.
chneûqu’rie ou chneuqu’rie, n.f. 
Èlle s’y coégnât en chneûqu’rie (ou chneuqu’rie).
ch’crétou, ouse, ouje ou chcrétou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint engaidgie ïn nové ch’crétou (ou chcrétou).
çhimou, ouse, ouje, adj. 
Ïn çhimou canâ di nèz ât boûetchi.
çhimïnne, n.f. 
Lai çhimïnne dgèrmeuje les çhimainches di paintchèeâ.
çhimaince ou çhimainche, n.f. 
È y é encoé des traices de çhimaince (ou çhimainche). 
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çhimâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ ouergannon é des çhimâs troubyes.chneûqu’rie ou chneuqu’rie, n.f. Qu’ ât-ç’ que t’ és r’trovè c’ment chneûqu’rie (ou 
chneuqu’rie) â dy’nie ?
d’dôs (dedôs ou dôs) l’ catchat (catchèt, châ, chèl, coitchat, coitchèt, sceâ, scèl, schèl ou tïmbre) di 
ch’crèt (ou chcrèt), loc. « Confie-yôs ton ïnteinchion d’dôs (dedôs ou dôs) le catchat 
(catchèt, châ, chèl, coitchat, coitchèt, sceâ, scèl, schèl ou tïmbre) di ch’crèt (ou chcrèt)»
entchétre, entrechétre ou entretchétre, n.f. Èlle bote des sats réjïns dains l’ entchétre (entrechétre ou entretchétre).
entchétron, n.m. 
L’entchétron des satches bloûeches ât piein.
chèc’tâ, chèctâ, paichtâ, sèc’tâ ou sèctâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn chèc’tâ (chèctâ,  
paichtâ, sèc’tâ ou sèctâ) pairtijaint.
chèc’tâ, chèctâ, paichtâ, sèc’tâ ou sèctâ (sans marque du fém.), n.m. Ès yuttant contre les chèc’tâs 
(chèctâs,  paichtâs, sèc’tâs ou sèctâs).
chèc’târichme, chèctârichme, paichtârichme, sèc’târichme ou sèctârichme, n.m. È n’ coitche pe son 
chèc’târichme (chèctârichme,  paichtârichme, sèc’târichme ou sèctârichme).
chèc’téchou, ouse, ouje, chèctéchou, ouse, ouje, paichtéchou, ouse, ouje, sèc’téchou, ouse, ouje ou 
sèctéchou, ouse, ouje, n.m. I aî renvie ci chèc’téchou (chèctéchou,  paichtéchou, sèc’téchou 
ou sèctéchou) tchie lu.
chèc’te, chècte, paichte, sèc’te ou sècte, n.f. 
È fait paitchie d’ ènne chèc’te (chècte,  paichte, sèc’te ou sècte).
chèc’tou, chèctou, paichtou, sèc’tou ou sèctou, n.m. 
È graiyene ïn chirtiulaire chèc’tou (chèctou,  paichtou, sèc’tou ou sèctou).
chèc’tou, chèctou, paichtou, sèc’tou ou sèctou, n.m. 
Nôs dains tchaindgie d’ chèc’tou (chèctou,  paichtou, sèc’tou ou sèctou).
chèc’tou, chèctou, paichtou, sèc’tou ou sèctou, n.m. 
Lai mérie ât dains ïn âtre chèc’tou (chèctou,  paichtou, sèc’tou ou sèctou).
chèc’tou, chèctou, paichtou, sèc’tou ou sèctou, n.m. 
Ci chèc’tou (chèctou,  paichtou, sèc’tou ou sèctou) ât en diffitiuytè.çhiè) de ç’t’ aiéro-nèevouje ïnduchtrie. (an graiyene âchi daivô ïn traît d’ eunion: chèc’tou-
chè, chèc’tou-çhè, etc.)primére chèc’tou (chèctou, paichtou, sèc’tou ou sèctou), loc.nom.m. Lai pâtche ât ènne ambrûe di 
primére chèc’tou (chèctou,  paichtou, sèc’tou ou sèctou).
sgondére) chèc’tou (chèctou,  paichtou, sèc’tou ou sèctou) ïnçhut aibaingnâment l’ 
ïnduchtrie.  
trèchiére (ou trichiére) chèc’tou (chèctou, paichtou, sèc’tou ou sèctou), loc.nom.m. Quâsi lai moitie d’ l’ embrûouje dgèpe ât empyoiyie  dains l’ trèchiére 
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Lai chèc’chion (chècchion,  paiche, sèc’chion ou sècchion) d’ ïn rondlat poi ïn pyan 
bèye ènne éyipche.
chèc’chion, chècchion, paiche, sèc’chion ou sècchion, n.f. 
Lai chèc’chion (chècchion,  paiche,  sèc’chion ou sècchion) di tyau ât trop p’téte.
chèc’chion, chècchion, paiche, sèc’chion ou sècchion, n.f. 
È yét lai ch’conde chèc’chion (chècchion,  paiche, sèc’chion ou sècchion) di yivre.
chèc’chion, chècchion, paiche, sèc’chion ou sècchion, n.f. 
Lai chèc’chion (chècchion,  paiche, sèc’chion ou sècchion) ât paitchi dains ç’te sen-li.tchèf de chèc’chion (chècchion, paiche, sèc’chion ou sècchion), loc.nom.m. Èl ât aivu nammè tchèf 
de chèc’chion (chècchion,  paiche, sèc’chion ou sècchion).
An s’ sie di breun po prédgie les éffiètâs (ïndg’niâs ou indg’-niâs) chèc’chions 
(chècchions,  paiches, sèc’chions ou sècchions).
chèc’chionn’ment (chècchionn’ment,  paich’en’ment, sèc’chionn’ment ou 
sècchionn’ment) d’ pus.
chèc’chionnaie, chècchionnaie, paich’naie, sèc’chionnaie ou sècchionnaie, v. Èls aint chèc’chionnè 
(chècchionnè,  paich’nè, sèc’chionnè ou sècchionnè) l’ dépaitch’ment.
chèc’chionnaie, chècchionnaie, paich’naie, sèc’chionnaie ou sècchionnaie, v. Lai yaîme y’ é 
chèc’chionnè (chècchionnè,  paich’nè, sèc’chionnè ou sècchionnè) ïn doigt.
s’ chèc’chionnaie (chècchionnaie, paich’naie, sèc’chionnaie ou sècchionnaie), v.pron. L’ câbye s’ ât 
chèc’chionnè (chècchionnè,  paich’nè, sèc’chionnè ou sècchionnè).chèc’chionnou, chècchionnou, paich’nou, sèc’chionnou ou sècchionnou, n.m. Èl ïnchtalle ïn 
chèc’chionnou (chècchionnou,  paich’nou, sèc’chionnou ou sècchionnou).lïnteau, liteau, yïnteau, yinteau (Sylvian Gnaegi) ou yiteau, n.m. Le sciou fait des lïnteaus 
(liteaus, yïnteaus, yinteaus ou yiteaus). trâs-câres, tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs, n.m. Èlle é aitch’tè ïn trâs-câres 
(tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs).
chèc’toriâ, chèctoriâ, paichtoriâ, sèc’toriâ ou sèctoriâ (sans marque du fém.), adj. Èlle fait ènne 
chèc’toriâ (chèctoriâ,  paichtoriâ, sèc’toriâ ou sèctoriâ) l’ ainayije de prôdutivitè.
de piaicie daidroit ses chèc’toriâs (chèctoriâs,  paichtoriâs, sèc’toriâs ou sèctoriâs) 
pieces.
airbitrâ chèc’torijâchion (chèctorijâchion,  paichtorijâchion, sèc’torijâchion ou 
sèctorijâchion).
chèc’torijie, chèctorijie, paichtorijie, sèc’torijie ou sèctorijie, v. Èls aint chèc’torijie (chèctorijie,  
paichtorijie, sèc’torijie ou sèctorijie) l’ aidmenichtrâchion.
sieculére (sans marque du fém.), adj. 
Ènne sieculére annèe ât ènne annèe qu’ finât ïn siecle.
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sieculére (sans marque du fém.), adj. 
« Des trâs côps sieculéres demoéres, dâs que conchtrut en bôs »
sieculére (sans marque du fém.), adj. 
« Lai sieculére, ïnmaîyâbye rantiune, di paiyisain contre les pochèchous di sô »
sieculére (sans marque du fém.), adj. 
Ès prédgeant lai grantou d’ ïn sieculére troubye.
sieculér’ment, adv. 
« Ïn meûyaint sïn, v’lu, sieculér’ment récou »
sieculierijâchion ou siecuyierijâchion, n.f. 
Lai sieculierijâchion (ou siecuyierijâchion) ât réyie poi ènne buytèlle.
Lai révoluchion s’ ât tchairdgie d’ lai sieculierijâchion (ou siecuyierijâchion) des bïns 
di çhèrdg’rie. 
Les frainçaises autoritès t’niant en lai sieculierijâchion (ou siecuyierijâchion) di 
pubyic ensoingn’ment. 

sieculierijie ou siecuyierijie (sans marque du fém.), adj. 
« Lai chrïndiouje di coénat, qu’ ât ènne sieculierijie (ou siecuyierijie) r’lidgiouje »
sieculierijie ou siecuyierijie, v. 
Ès v’lant sieculierijie (ou siecuyierijie) ci moénaichtére.
sieculierijie ou siecuyierijie, v. 
Èls aint sieculierijie (ou siecuyierijie) les bïns di çhèrdg’rie.
sieculierijie ou siecuyierijie, v. 
L’ ensoingn’ment feut sieculierijie (ou siecuyierijie).
sieculie, iere ou siecuyie, iere, adj. 
« Piepe ènne autoritè môtieyâ obïn sieculiere (ou siecuyiere) »
sieculie, iere ou siecuyie, iere, adj. 
Ci prétre fait paitchie di sieculiere (ou siecuyiere) çhèrdg’rie.
sieculie, iere ou siecuyie, iere, n.m. 
Ces sieculies (ou siecuyies) aipparoiyant l’ offiche.sieculie, iere ou siecuyie, iere, n.m. Dains les moénaichtéres è y é ènne tâle po les sieculies 
(ou siecuyies).
sieculiement ou siecuyiement, adv. 
Djudgie ènne aiffaire sieculiement (ou siecuyiement).
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sieculiement ou siecuyiement, adv. 
Ès vétçhant sieculiement (ou siecuyiement).
sconde, s’gonde ou sgonde) enquéte, loc.nom.f. Ès v’lant prechuadaie « premo qu’ èls aint 
brâment d’ sôs, ch’condo (chcondo, ch’gondo, chgondo, s’condo, scondo, s’gondo ou 
sgondo) qu’ ès djôyéchant d’ lai pus hâte raivoéte ».

churijaint, ainne, adj. Les brais d’ ènne mére sont churijaints.
churijaie, v. Èlle churije ces poûeres dgens.
chur’tè ou churtè, n.f. 
Èlle se crait en chur’tè (ou churtè).
eu chur’tè (ou churtè, J. Vienat), loc. 
Bèye-me çoli, i l’ veus botaie en chur’tè (ou churtè).
dgilèt d’ chur’tè (ou churtè), loc.nom.m. 
N’ rébie-p’ ton dgilèt d’ chur’tè (ou churtè)!
calmaint, ainne, adj. Èlle aitchete ïn calmaint prôdut.
calmaint, n.m. È y’ fât des calmaints po dreumi.
s’ dégonçhaie, v.pron. 
I saivôs bïn qu’ è s’ vlait dégonçhaie.
sied’ment, n.m. 
L’ méd’cïn é trovè des sainyïns sied’ments.
sied’ment, n.m. 
Ç’ ât des mairïns sied’ments.
sied’mentére (sans marque du fém.), adj. 
Ces roitches sont sied’mentéres.
sied’mentâchion, n.f. 
Voili ènne sainyïnne sied’mentâchion.
sied’mentâchion, n.f. 
Èlle raicodje lai chimitçhe sied’mentâchion.
tchédon ou tsédon, n.m. 
« è t’niait en lai main ïn grôs boquat de tchédon (ou tsédon), ènne djâne çhoé qu’ vïnt 
dains l’ caiyeû des vïngnobyes »
siertsuc, n.m. 
Èlle aitchete di siertsuc.
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s’ bilaie (ou biyaie),  v.pron. È s’ bile (ou biye) po ïn ran.s’ faire di tieûjain (di tieujain, di tieûsain, di tieusain, di tieusin (J. Vienat) ou d’ lai misse), loc.v. Èlle 
se fait di tieûjain 
(di tieujain, di tieûsain, di tieusain, di tieusin ou d’ lai misse) po ses afaints.
s’ faire è épïndyaie, épïngnaie ou épïnyaie, loc.v. 
È n’ s’ ât p’ fait è épïndyaie (épïngnaie ou épïnyaie) â premie côp.
trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou trèbeutchie, v. È m’ traibâtche (traibatche, traibeutche, 
trainbâtche, trainbatche, trainbeutche, trébâtche, trébatche,  trèbâtche, trèbatche, 
trébeutche ou trèbeutche) en tchaintaint âtre tchôse.s’ faire è petchujie (peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie) lai pé (ou pée), loc.v.pr. Cobïn d’ 
ainonceints 
s’ sont fait è petchujie (peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie) lai pé (ou pée) ?
chifèrdâ (sans marque du fém.), adj. 
An dichpaîtchât les chifèrdâs djués pe les aischk’nâs djués.
chifèrdâ (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é enrôyè des chifèrdâs en lai fïn d’lai séainche.
Âtrecôp, an n’ tiultivait ran qu’ di soiye dains l’ aichide tiere aipp’lè ségala 
(tchaimpsoila ou tchaimpsoiya).
tschigâ, n.m. 
Nôs les raivoétïns dainsie l’ tschigâ.
tschigâ, n.m. 
An ôt bïn lai diff’reince entre le mailoya pe l’ tschigâ.
Ségala, Tchaimpsoila ou Tchaimpsoiya, n.pr.m. 
L’ Ségala (Tchaimpsoila ou Tchaimpsoiya) di Roèrgue tiuy’mene dains l’ Lévezou.
chédgia, n.m. 
« Tçhevies reûs, cainâs (feuyes pe mâçhèes çhoés) qu’ an aippele chédgias poch’que 
les âves yi sont balmouses»
chèg’ment, moché ou moéché, n.m. 
È graiyene ïn chèg’ment (moché ou moéché) d’ drète.chèg’mentè, e moch’lè, e ou moéch’lè, e, adj. È tçhie les chèg’mentèes (moch’lèes ou 
moéch’lées)  paitchies di vâ.
chèg’mentâ, moch’lâ ou moéch’lâ  (sans marque du fém.), adj. 
È raicodje lai chèg’mentâ (moch’lâ ou moéch’lâ) divijion des mots.
chèg’mentaidge, moch’laidge ou moéch’laidge, n.m. 
An voit ïn chèg’mentaidge (moch’laidge ou moéch’laidge) des cèyuyes.
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chèg’mentaie, moch’laie ou moéch’laie, v. 
È chèg’mente (mochele ou moéchele) ïn çache en trâs égâs paitchies.
sèpye, n.f. 
L’ oûejé aidiuje son bac chus ïn oche de sèpye.
sâtche, n.f. 
È meûjure lai sâtche di lai.
ensoilaie ou ensoiyaie, v. Ci yïn ât trop couét, è l’ fât ensoilaie (ou ensoiyaie).
boidjun, n.m. 
Èlle bèye di boidjun és bétes.
leû, leu, yeû ou yeu, n.m. 
È tchoisât di soiye po faire ïn leû (leu, yeû ou yeu).
ensoilaie ou ensoiyaie, v. Èl ensoile (ou ensoiye) son tchaimp.
Seigneû, S’gneû, Sgneû, S’gneu ou Sgneu, n.pr.m. 
Èlle praye le Seigneû (S’gneû, Sgneû, S’gneu ou Sgneu) tot puichaint.
loc.nom.pr.m. Ci maitïn, è foinne en Tchaimp Seigneû (Tchaimp S’gneû, Tchaimp Sgneû, 
Tchaimp S’gneu ou Tchaimp Sgneu).
snieuriaidge, n.m. Èl aipplitçhe en lai lattre son s’gneûriaidge (sgneûriaidge, 
s’gneuriaidge, sgneuriaidge, s’nieûriaidge, snieûriaidge, s’nieuriaidge ou 
snieuriaidge).s’gneûriâ, sgneûriâ, s’gneuriâ, sgneuriâ, s’nieûriâ, snieûriâ, s’nieuriâ ou snieuriâ (sans marque du fém.), 
adj. « Ci pailaiche était ïn vrâ s’gneûriâ (sgneûriâ, s’gneuriâ, sgneuriâ, s’nieûriâ, 
snieûriâ, s’nieuriâ ou snieuriâ) l’ ainye »adj. « L’ évêtçhe aivait répraindgie le s’gneûriâ (sgneûriâ, s’gneuriâ, sgneuriâ, 
s’nieûriâ, snieûriâ, s’nieuriâ ou snieuriâ) drèt d’ nanmaie les djudges â crïnm’nâ 
tribunâ »
saiyatte, sayatte ou soiyatte, n.f. 
Lai saiyatte (sayatte ou soiyatte) de tchôs ât veûde.
saiy’tat, say’tat ou soiy’tat, n.m. Èlle rempiât l’saiy’tat (say’tat ou soiy’tat).
bout, n.m. 
Poquoi qu’ t’ yi bèyes ïn bout?tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye, n.f. Èl ât trop grôs po tçhelaie ènne tçhitçhe (tçhitye, 
tyitçhe ou tyitye).aillétyi ou aiyétyi, v. Pieinne de djoûe, lai djûene mére aillétyât (ou aiyétyât) son 
aiyeutchon.bèyie è tassie, bèyie lai tçhitçhe ou béyie l’ soin, loc.v. Èlle ravoéte son afaint en y’ bèyaint è 
tassie (bèyaint lai tçhitçhe ou béyaint l’ soin).



Feuille1

Page 9526

Seinne, n.pr.f. Lai Seinne pésse è Pairis.
« Des aidg’nonyies l’ hannes traîyant ènne metirouse seinne, qu’ les yiedges riffant les 
chyienes»sgnain, sgnïn ou sgnoin, n.m. « Ât-ç qu’ vôs v’lèz  l’ ïnfichiaie poch’qu’ è n’ é p’ de 
sgnain (sgnïn ou sgnoin) ? Poquoi ïnfi-chiaie ïn biat d’ mai main ? »
biancs-sgnains, biancs-sgnïns ou biancs-sgnoins) sont des trétes aîrmes dains les 
mains d’ ïn fripou.
prevè (ou privè) sgnain (sgnïn ou sgnoin), loc.nom.m. 
Èl é preujentè ïn acte dôs prevè (ou privè) sgnain (sgnïn ou sgnoin). 

painsiere, n.f. 
Èlle bote les painsieres les ènnes ch’ les âtres.
chéyichmâ (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene lai chéyichmâ laingne chus lai câtche.
chéyichme, n.m. 

Èls ébredant le tchus-moitan di chéyichme.
chéyichmichitè, n.f. 
Èlle demoére dains ïn yûe è foûetche chéyichmichitè.
chéyichmique ou chéyichmitçhe (sans marque du fém.), adj. 
An ont r’chenti ïn chéyichmique (ou chéyichmitçhe) vait-è-vïnt.chéyichmique (ou chéyichmitçhe) nèeve (onde ou yonde), loc.nom.f. Èlle ât seinchibye és 
chéyichmique (ou chéyichmitçhe) nèeves (ondes ou yondes).
chéyichmâgramme ou chéyichmâgranme, n.m. 
L’ chéyichmâgramme (ou chéyichmâgranme) ât bïnpyain.
chéyichmâgraiphe, n.m. 
Èl é les fichquès l’eûyes chus l’ chéyichmâgraiphe.chéyichmâscience ou chéyichmâscienche, n.m. Èlle fait ïn traivaiye de chéyichmâscience (ou 
chéyichmâscienche).
saje ou saze, adj.num.card. 
D’main, ç’ ât l’ saje (ou saze) de mârs.
ïn-saje ou ïn-saze, adj.inv. 
Lai feuye é ïn ïn-saje (ou ïn-saze) framat.
ïn-saje ou ïn-saze, n.m. 
Èl aippoétche des ïn-saje (ou ïn-saze).
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è lai creuque (ou croque) en lai sâ, loc.adv. 
Nôs maindgeans di bûe è lai creuque (ou croque) en lai sâ.
sâlou, salou, sâyou ou sayou, n.m. 
Èlle rempiât l’ sâlou (salou, sâyou ou sayou).
t’aivu ensoinne en lai kaufhoûje (kaufhouje, kaufhoûse, kaufhouse, kofhoûje, kofhouje, 
kofhoûse ou kofhouse).
sâdgie ou sadgie, n.m. 
Ses grants-pairents t’nyïnt l’ sâdgie (ou sadgie).
chélèct, eou chéyèct, e, adj. 
Èlle vétçhe dains ïn chélèct (ou chéyèct) monde.
chélèctaie ou chéyèctaie, v. 
Lai machine chélècte (ou chéyècte) les pieces.
chélèctou, ouse, ouje ou chéyèctou, ouse, ouje, adj. 
L’ chélèctou (ou chéyèctou) l’ hanne tchoisât les caractéres.
chélèctou ou chéyèctou, n.m. 
Les câtches péssant dains l’ chélèctou (ou chéyèctou).
chélèctou ou chéyèctou, n.m. 
È léche son pie ch’ le l’ chélèctou (ou chéyèctou).
chélèctou ou chéyèctou, n.m. 
Èl ïnchtalle le chélèctou (ou chéyèctou) di laividjâsou ceintrâ.
chélècchif, ive ou chéyècchif, ive, adj. 
Èls aint fait ïn chélècchif (ou chéyècchif) çhaich’ment.
chélècchif, ive ou chéyècchif, ive, adj. 
Ci pochte de radio ât tot piein chélècchif (ou chéyècchif).chélècchion ou chéyècchion, n.f. Èlle fait ènne chélècchion (ou chéyècchion) pairmé les 
aimirous.
chélècchion ou chéyècchion, n.f. 
Èl ât aivu éy’menè en lai premiere chélècchion (ou chéyècchion).
chélècchion ou chéyècchion, n.f. 
È môtre sai béte en lai chélècchion (ou chéyècchion).
naiturâ chélècchion (ou chéyècchion), loc.nom.f. 
Ci yivre échpyique bïn lai naiturâ chélècchion (ou chéyècchion).
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chélècchionnè, e ou chéyècchionnè, e, adj. 
Voili les chélècchionnès (ou chéyècchionnès) djuâs.chélècchionnè, e ou chéyècchionnè, e, adj. Èlle nôs môtre les chélècchionnèes (ou 
chéyècchionnèes) graînnes.
chélècchionnaie ou chéyècchionnaie, v. 
Ès chélècchionnant (ou chéyècchionnant) les piaintes.
chélècchionnou, ouse, ouje ou chéyècchionnou, ouse, ouje, n.m. Èl ât chélècchionnou (ou 
chéyècchionnou) d’ pés.chélècchionnou, ouse, ouje ou chéyècchionnou, ouse, ouje, n.m. L’ chélècchionnou (ou 
chéyècchionnou) fait è péssaie des tèchts.chélècchiv’ment ou chéyècchiv’ment, adj. An tchoisât chélècchiv’ment (ou chéyècchiv’ment) 
les raicodjous.
chélècchivitè ou chéyècchivitè, n.f. 
È piaice ïn coeurlat d’  chélècchivitè (ou chéyècchivitè).
chélècchivitè ou chéyècchivitè, n.f. 
Lai chélècchivitè (ou chéyècchivitè) d’ ci pochte de radio ât boinne.
môtre di lenn’liate (lènn’liate, lïnn’liate, yenn’liate, yènn’liate, yïnn’liate, yun’liate ou 
yunn’liate) de piomb.
aippoétche di lenn’liou (lènn’liou, lïnn’liou, yenn’liou, yènn’liou, yïnn’liou, yun’liou ou 
yunn’liou) l’ aichide.
marque du fém), adj. Èl ainayije d’ lai lenn’lique (lènn’lique, lïnn’lique, yenn’lique, 
yènn’lique, yïnn’lique, yun’lique ou yunn’lique) roitche. (On trouve aussi tous ces adjectifs 
sous la forme lenn’litçhe, etc.)
adj. Les nèevous aint piaintè l’ aiméricain draipé chus l’ lenn’lite (lènn’lite, lïnn’lite, 
yenn’lite, yènn’lite, yïnn’lite, yun’lite ou yunn’lite) sô.
lenn’lite, lènn’lite, lïnn’lite, yenn’lite, yènn’lite, yïnn’lite, yun’lite ou yunn’lite, n.m. Èlle é trovè di 
lenn’lite (lènn’lite, lïnn’lite, yenn’lite, yènn’lite, yïnn’lite, yun’lite ou yunn’lite).
fém.), n.pr.m. An n’ ont p’ trovè d’ Lenn’lites (Lènn’lites, Lïnn’lites, Yenn’lites, 
Yènn’lites, Yïnn’lites, Yun’lites ou Yunn’lites).
lenn’litou, ouse, ouje, lènn’litou, ouse, ouje, lïnn’litou, ouse, ouje, yenn’litou, ouse, ouje, yènn’litou, 
ouse, ouje, yïnn’litou, ouse, ouje, yun’litou, ouse, ouje ou yunn’litou, ouse, ouje, adj. È tçhie d’ lai 
lenn’litouse (lènn’litouse, lïnn’litouse, yenn’litouse, yènn’litouse, yïnn’litouse, 
yun’litouse ou yunn’litouse) âve.qu’ ç’ ât di lenn’lium (lènn’lium, lïnn’lium, yenn’lium, yènn’lium, yïnn’lium, yun’lium 
ou yunn’lium).di doubye lenn’liure (lènn’liure, lïnn’liure, yenn’liure, yènn’liure, yïnn’liure, yun’liure 
ou yunn’liure) de piomb.
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yun’lâgraiphie ou yunn’lâgraiphie, n.f. È yét ïn trétè 
d’ lenn’lâgraiphie (lènn’lâgraiphie, lïnn’lâgraiphie, yenn’lâgraiphie, yènn’lâgraiphie, 
yïnn’lâgraiphie, yun’lâgraiphie ou yunn’lâgraiphie).
yïnn’lâgraiphique, yun’lâgraiphique ou yunn’lâgraiphique (sans marque du fém.), adj. Èlle raivoéte 
ènne lenn’lâgraiphique (lènn’lâgraiphique, lïnn’lâgraiphique, yenn’lâgraiphique, 
yènn’lâgraiphique, yïnn’lâgraiphique, yun’lâgraiphique ou yunn’lâgraiphique) câtche.  
  (On trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme lenn’lâgraiphitçhe, etc.)
yun’lâscienche ou yunn’lâscienche, n.f. È yét ïn yivre de lenn’lâscienche (lènn’lâscienche, 
lïnn’lâscienche, yenn’lâscienche, yènn’lâscienche, yïnn’lâscienche, yun’lâscienche ou 
yunn’lâscienche).    (On trouve aussi tous ces noms sous la forme lenn’lâscience, etc.)
yun’lâscienchou, ouse, ouje ou yunn’lâscienchou, ouse, ouje, n.m. Tos les lenn’lâscienchous 
(lènn’lâscienchous, lïnn’lâscienchous, yenn’lâscienchous, yènn’lâscienchous, 
yïnn’lâscienchous, yun’lâscienchous ou yunn’lâscienchous) 
l’ diant.    (On trouve aussi tous ces noms sous la forme lenn’lâsciençou, ouse, ouje, etc.)

seingne-contrôle, n.m. 
Èl é vadgè son seingne-contrôle.

seingne-govèrnement, n.m. 
Èls aint ïn rédgïnme de seingne-govèrnement.
seingne-govèrnement, n.m. 
Ci paiyis coégnât mit’naint l’ seingne-govèrnement.
goipourtrèt ou gouiportrèt, n.m. 
È môtre ses goipourtrèts (ou gouipourtrèts).monde daivô sai péertche (péirtche, piertche ou pièrtche) è goipourtrèt (ou 
gouipourtrèt).  
seingne-ïnductaince ou seingne-ïnductainche, n.f. 
È cartiule lai seingne-ïnductaince (ou seingne-ïnductainche) di chichtème.

seingne-ïnducchion, n.f. 
L’ coïndg’nyïnt d’ seingne-ïnducchion ât grôs.
seingne-hann’lè, n.m. 
Son frére ât ïn seingne-hannlè.

seingne-chèrviche, seingne-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche, n.m. Èlle é aitch’tè çoli dains ïn seingne-chèrviche (seingne-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche).
sèlle ou sèye, n.f. 
Les traît-fonds traivoichant lai sèlle (ou sèye).
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(trouchquïn, trouch’tçhïn, trouchtçhïn, trous’quïn, trousquïn, trouss’quïn, troussquïn, 
trous’tçhïn, troustçhïn, trouss’tçhïn ou trousstçhïn).sèlle, bôte-sèye, bote-sèye, boute-sèlle ou boute-sèye) était chi en d’vaint cheuyè di 
bote-tchairdge.
bidatte, n.f. 
Ç’te bidatte é lai boinne grantou po ènne baîch’natte.

tchiures, n.f.pl. Èl ainayije des tchiures.
sèllatte, sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte, n.f. 
Èlle raidjuchte lai sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte).
tcheumlé), loc.v. 
An en r’djâsront tiaind qu’ è péssré ch’ le baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).péssaie ch’ lai sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte ; Vatré, et Montignez), loc.v. Ç’ti côp, 
è poérait bïn péssaie 
ch’ lai sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte).poétchant (portant ou potchant) l’ biassie en lai sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou 
sèy’ratte).
sâlaie, salaie, sâyaie ou sayaie, v. Èlle é rébiè d’ sâlaie 
(salaie, sâyaie ou sayaie) lai sâce.
ch’lon ou d’ aiprés, loc.prép. 
Èlle aidgeât ch’lon (ou d’ aiprés) son s’né. ch’lon que, loc.conj. L’ temps pésse diff’reinn’ment ch’ lon qu’ an ât hèy’rou obïn 
mâl’hèyrou. 
pâje-sâ, paje-sâ, poije-sâ ou poise-sâ, n.m. 
È s’ sait siedre d’ ïn pâje-sâ (paje-sâ, poije-sâ ou poise-sâ).  
féfre (fèfre ou poivre) è sâ, loc.adj.inv. 
Èl é des féfre (fèfre ou poivre) è sâ pois.
sâlou, salou, sâyou ou sayou, n.m. L’ sâlou (salou, sâyou ou sayou) ât veûd.sâliere, saliere, sâyiere ou sayiere, n.f. T’ dairôs bïn rempiâtre lai sâliere (saliere, sâyiere ou 
sayiere).
Chèm, n.pr.m.
An dit qu’ ci Chèm airait vétçhu ché ceints l’ans.s’mainne (smainne, s’mainne ou smainne), n.f. 
« È s’ était fait è faibriquaie ènne s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne) de pipes d’ 
étieume en bôs»
s’mainne (smainne, s’mainne ou smainne), n.f. 
Èl é dj’ dépeinchie lai moitie d’ sai s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne).



Feuille1

Page 9531

en lai p’téte s’mainne (smainne, s’mainne ou smainne), loc. 
Ès govèrnant en lai p’téte s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne).en 1914 qu’ l’aindyaije (aindyaise, andyaije ou andyaise) s’mainne (smainne, s’nainne 
ou snainne) feut botè en eûsaidge en Aindyetiere.
Èlle eur’bote le braich’lat-s’mainne (braich’lat-smainne, braich’lat-s’nainne ou 
braich’lat-snainne) dains lai boéte.
de  s’mainne (smainne, s’mainne ou smainne), loc. 
Ç’ ât lu qu’ ât l’ aidjudaint de s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne).
s’mainne (smainne, s’mainne ou smainne) des quaitre djûedis, loc. È veut vôs remboéchaie lai 
s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne) des quaitre djûedis !
ou saim-dûe, n.m. Ès péssant tchétçhe fïn de s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne) ou 
(ses saim-dûes) dains 
l’ Jura.graiyene âtçhe dains son s’nainnie (smainnie, s’nainnie, snainnie, s’mainn’lie, 
smainnlie, s’nainnlie ou snainnlie).
bote de l’ oûedre dains le s’nainnie (smainnie, s’nainnie, snainnie, s’mainn’lie, 
smainnlie, s’nainnlie ou snainnlie).aitch’tè ïn s’nainnie (smainnie, s’nainnie, snainnie, s’mainn’lie, smainnlie, s’nainnlie 
ou snainnlie) en sai fanne.
ch’mantéme ou seingnâtéme, n.m.
Ésempye : « tchaint » ât le ch’mantéme (ou l’ seingnâtéme) di vèrbe « tchaintaie ».
ch’mantichïn, ïnne, ch’mantitçhïn, ïnne, seingnâtichïn, ïnne ou seingnâtitçhïn, ïnne, n.m. È djâse 
d’aivô ïn ch’mantichïn, (ch’mantitçhïn, seingnâtichïn ou seingnâtitçhïn).ch’mantique, ch’mantitçhe, seingnâtique ou seingnâtitçhe (sans marque du fém.), adj. È r’yeve des 
ch’mantiques (ch’mantitçhes, seingnâtiques ou seingnâtitçhes) diff’reinches.
ch’mantique, ch’mantitçhe, seingnâtique ou seingnâtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl épreuve de 
faire des ch’mantiques (ch’mantitçhes,  seingnâtiques ou seingnâtitçhes) phrases.
È cheût ïn coué d’ chtructurâ ch’mantique (ch’mantitçhe, seingnâtique ou 
seingnâtitçhe).
ch’mantique, ch’mantitçhe, seingnâtique ou seingnâtitçhe, n.f.
Ci yivre djâse de ch’mantique (ch’mantitçhe, seingnâtique ou seingnâtitçhe).
seingnâ-poétche, n.m. 
Èl ât dains l’ seingnâ-poétche.
seingnâ-poétche, n.m. 
L’ moinnou raivije le seingnâ-poétche.
seingnâ-poétchou, ouse, ouje, adj. 
L’  seingnâ-poétchou brais ât y’vè.
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seingnâraicodje, n.f. 
Èl ât échpèrt en seingnâraicodje.
faire les mïnnes (chembiaints, chembyaints, sembiaints ou sembyaints), loc.v. È fait les mïnnes 
(chembiaints, chembyaints, sembiaints ou sembyaints) d’ étre malaite.
fâ-chembiaint, fâ-chembyaint, fâ-sembiaint ou fâ-sembyaint, n.m. Méfie-te des fâ-chembiaints 
(fâ-chembyaints, fâ-sembiaints ou fâ-sembyaints) !
s’meille ou smeille, n.m. 
È tçhie des dieugn’lâs s’meilles  (ou smeilles). 
ch’mèlle ou chmèlle, n.f. 
Ci chychtème de fichquachion d’ lai râye compoétche ènne ch’mèlle (ou chmèlle).
brann’sôle, brannsôle, brann’sole, brannsole, raîme ou raime, n.f. Ces soulaîes airïnt fâte d’ ènne brann’sôle (brannsôle, brann’sole, brannsole
baittre lai ch’mèlle (ou chmèlle), loc.v. 
Po s’ rétchâdaie, ès baittant lai ch’mèlle (ou chmèlle).sabat, sabot, saibat ou saibot, n.m. I m’ raivise d’ mes premies sabats (sabots, saibats ou 
saibots).
sulaie-sabat, sulaie-sabot, sulaie-saibat ou sulaie-sabot, n.m. 
Èl é predju ïn soulaîe-sabat (soulaîe-sabot, soulaîe-saibat, soulaîe-sabot, soulaie-
sabat, soulaie-sabot, soulaie-saibat, soulaie-sabot, sulaîe-sabat, sulaîe-sabot, sulaîe-
saibat, 
sulaîe-sabot, sulaie-sabat, sulaie-sabot, sulaie-saibat 
ou sulaie-sabot).
« des dyaingne-petét de tot poi, des trïnne-ch’mèlles (ou trïnne-chmèlles), des vire-
peûces »
ainimâ l’ échpèrme ou ainimâ fotre), loc.nom.m. 
L’ vét’rïnnaire eur’tçheye d’ l’ ainimâ l’ échpèrme (ou fotre).chemèchtre, ch’mèchtre, n.m. d’mé-annèe, n.f. Èlle é heûte chemèchtres (ch’mèchtres ou d’mè-
annèes) d’ raicodge è faire.
chemèchtrâ, ch’mèchtrâ ou d’mé-annlâ, (sans marque du féminin), adj. È pésse des chemèchtrâs 
(ch’mèchtrâs ou d’mé-annlâs) ésâmens.chemèchtrâment, ch’mèchtrâment ou d’mé-annlâment, adv. È contrôle chemèchtrament 
(ch’mèchtâment ou d’mé-annlâment) les comptes.teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È n’ fait p’ bon traivaiyie d’aivô des dgens qu’ 
teûrpenant (ou teurpenant).
teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian Gnaegi), n.m. T’ és bïn en oûedre d’aivô ci teûrpenou (ou teurpenou). n’ dairait p’ dïnche botaie maîtchèl (ou maitchèl) en caip (cap, capir’nat capirnat, 
capiron ou téte).
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(Montignez), n.m. È puje le s’men dains son ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, 
chmençou, s’menchou, smenchou, s’mençou ou smençou) pe 
l’ vengne ch’ lai tiere.
sait de ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, chmençou, s’menchou, smenchou, s’mençou ou smençou 
(Montignez)), loc.nom.m. È rempiât l’ sait de ch’menchou (chmenchou, ch’mençou, 
chmençou, s’menchou, smenchou, s’mençou ou smençou).

sait d’ vangnou (vengnou, voingnou ou voungnou), loc.nom.m. L’ paiyisain bote son sait d’ 
vangnou (vengnou, voingnou ou voungnou) chus son épale.
ch’mi-airdgentè, e, adj. 
Ci voirre ât ch’mi-airdgentè.
ch’mi-sat, atche, adj. 
Èlle é traivoichie ènne ch’mi-satche chtèppe.
ch’mi-seingne-émoinnou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne ch’mi-seingne-émoinnouse aîrme.

ch’mi-seingne-youpè, e, adj. 
Ès tirant en lai ch’mi-seingne-youpèe youpouje. 
ch’mi-édou, ouse, ouje, adj. 
« Daivoi » ât ïn ch’mi-édou vèrbe.

ch’mi-youpou, ouse, ouje, adj. 
Ès réyant ïn ch’mi-youpou l’ endgïn.

ch’mi-tch’nèyie, ch’mi-tchnèyie, ch’mi-tch’néyie ou ch’mi-tchnéyie (sans marque du féminin), adj. È moinne ènne ch’mi-tch’nèyie (ch’mi-tchnèyie, ch’mi-tch’néyie

ch’mi-tch’nèyie, ch’mi-tchnèyie, ch’mi-tch’néyie ou ch’mi-tchnéyie, n.m. Ci ch’mi-tch’nèyie (ch’mi-tchnèyie, ch’mi-tch’néyie ou ch’mi-tchnéyie) ât en rotte.ch’mi-chirtiulaire ou ch’mi-cirtiulaire (sans marque du fém.), adj. Yun des ch’mi-chirtiulaires (ou 
ch’mi-cirtiulaires) canâs ât biassie.
ch’mi-couque, n.m. 
Èls aint opt’ni des ch’mi-couques.
mannou, ouse, ouje, 
ch’mi-moénou, ouse, ouje ou ch’mi-moinnou, ouse, ouje, adj. 
Èlle raicodge les ch’mi-condujouses (ch’mi-dyides, ch’mi-dyidouses, ch’mi-
mannouses, ch’mi-moénouses ou ch’mi-moinnouses) seingn’tès des compojaints.
ch’mi-moénou ou ch’mi-moinnou, n.m. 
Ès botant ensoinne des ch’mi-condujous (ch’mi-dyides, ch’mi-dyidous, ch’mi-
mannous, ch’mi-moénous ou ch’mi-moinnous).
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ch’mi-consavre, n.f. 
Èlle aitchete des ch’mi-consavres de poûechons.
ch’mi-consavre, n.f. 
Ç’te sochietè défïnme en ch’mi-consavre.
cousoènes, ch’mi-cousoénes, ch’mi-cousoènnes, ch’mi-cousoénnes, ch’mi-cousoinnes, 
ch’mi-cousouènes, ch’mi-cousouénes, ch’mi-cousouènnes, ch’mi-cousouénnes ou 
ch’mi-cousounes).ch’mi-diejel, ch’mi-dièjel, ch’mi-diéjel, ch’mi-diesel, ch’mi-dièsel ou ch’mi-diésel, n.m. 
È r’chique ïn ch’mi-diejel (ch’mi-dièjel, ch’mi-diéjel, ch’mi-diesel, ch’mi-dièsel ou 
ch’mi-diésel).
ch’mi-beûy’rie ou ch’mi-beuy’rie, n.f. 
È traivaiye dains lai ch’mi-beûy’rie (ou ch’mi-beuy’rie).
ch’mi-dominainche, n.f. 
Dains ci croûej’ment d’ piaintes, è y é ch’mi-dominainche di roudge.
ch’mi-fini, e, adj. 
Ces prôduts sont ch’mi-finis.

ch’mi-glichou, ch’mi-glissou, ch’mi-schlittou, ch’mi-sivou, ch’mi-tçhichou, ch’mi-tçhissou, ch’mi-tyichou ou ch’mi-tyissou, n.m. È moinne le ch’mi-glichou (ch’mi-glissou, ch’mi-schlittou, ch’mi-sivou, ch’mi-tçhichou, ch’mi-tçhissou, ch’mi-tyichou ou ch’mi-tyissou).
ch’mi-gothitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci graiy’naidge ât ch’mi-gothitçhe.
ch’miyaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne ch’miyainne dgen.
ch’miyon, n.m. 
Nôs ains maindgie di ch’miyon.
yunnâ (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn mânnve ïn ch’mi-lennâ (ch’mi-lènnâ, ch’mi-
lïnnâ, ch’mi-yennâ, ch’mi-yènnâ, ch’mi-yïnnâ, ch’mi-yunâ ou ch’mi-yunnâ) glanglan.yunnâ, n.m. È s’ ât brijie ïn ch’mi-lennâ (ch’mi-lènnâ, ch’mi-lïnnâ, ch’mi-yennâ, ch’mi-
yènnâ, ch’mi-yïnnâ, ch’mi-yunâ ou ch’mi-yunnâ).
ch’minére, n.m. 
Èl ât â ch’minére.
ch’minére, n.m. 
È cheût ïn ch’minére.
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fotrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainayije di fotrâ litçhide.

ch’mennâ, chmennâ, s’mennâ ou smennâ (sans marque du fém.), adj. Èlle préyeve ïn ch’mennâ (chmennâ, s’mennâ ou smennâ) l’ ouergannon.
ch’minérichte, n.m. 
Èl ât encoé ch’minérichte.
ch’mi-nèjâ (sans marque du fém.), adj. 
È prononche mâ les ch’mi-néjâs cousainnes.
ch’mi-nèjâ, n.f. 
Ci tèchte ât  piein de ch’mi-néjâs.
ch’mi-vandrecks’lou, ouse, ouje ou ch’mi-vendrecks’lou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn ch’mi-
vandrecks’lou (ou ch’mi-vendreck-s’lou) peupye.
ch’mi-vandrecks’lou, ouse, ouje ou ch’mi-vendrecks’lou, ouse, ouje, n.m. È y é les ch’mi-
vandrecks’lous (ou ch’mi-vendreck-s’lous) pe les diaij’nies.
ch’mi-vandrecks’lichme ou ch’mi-vendrecks’lichme, n.m. 
Ces rottes vétçhant ïn ch’mi-vandrecks’lichme (ou ch’mi-vendrecks’lichme).yét ïn saingnâ-tiulturâ (saingnâ-tiuy’turâ, saingnâ-tyulturâ ou saingnâ-tyuy’turâ) 
l’ airti. (on trouve aussi tous ces adjectifs où saingnâ est remplacé par sangnâ, signâ, sïngnâ, 
soignâ ou soingnâ)saingnorïne (sangnorïne, signorïne, soignorïne ou soingnorïne). (on trouve aussi tous 
ces adjectifs où saingnâ est remplacé par sangnâ, signâ, sïngnâ, soignâ ou soingnâ)soingnâscienche). (on trouve aussi tous ces noms où scienche est remplacé par 
science)signâscienche, soignâscienche ou soingnâscienche). (on trouve aussi tous ces noms où 
scienche est remplacé par science)saingnâscienchouje (sangnâscheinchouje, signâscienchouje, soignâscienchouje ou 
soingnâscienchouje) trove. (on trouve aussi tous ces adjectifs où scienche est remplacé 
par science)
soignâscienchou, ouse, ouje ou soingnâscienchou, ouse, ouje, n.m. Ci saingnâscienchou 
(sangnâscheinchou, signâscienchou, soignâscienchou ou soingnâscienchou) fait ènne 
conf’reinche. (on trouve aussi tous ces noms où scienche est remplacé par science)4[ ât ch’mi-eûvie (ch’mi-euvie, ch’mi-eûvri ou ch’mi-euvri) ; èl ât çhoûe è gâtche pe 
euvie è drète.
Ç’te boichon ât ch’mi-eûvrèe (ch’mi-euvrèe, ch’mi-oeûvrèe, ch’mi-œuvrèe, ch’mi-
ôvrèe ou ch’mi-ovrèe).
ch’mi-traiviâlou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te roitche ât ch’mi-traiviâlouse.
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ch’mi-poétchou, ch’mi-portou ou ch’mi-potchou, n.m. 

È y é ïn ch’mi-poétchou (ch’mi-portou ou ch’mi-potchou) tot 
l’ long d’ lai talvane.
ch’mi-priechiouje ou ch’mi-priechiouse, adj.f. 
Èl aitchete ènne ch’mi-priechiouje (ou ch’mi-priechiouse) piere.
ch’mi-prôdut ou ch’mi-produt, n.m. 
Ès faibriquant des ch’mi-prôduts (ou ch’mi-produts).
ch’mi-pubyic, ique, adj. 
Èlle traivaiye dains ïn ch’mi-pubyic ouergannichme.
s’meillique, smeillique, s’meillitçhe ou smeillitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é fait ènne s’meillique  (smeillique, s’meillitçhe ou smeillitçhe
ch’mi-r’mortçhe ou ch’mi-rmortçhe, n.f. 
È tchairdge lai ch’mi-r’mortçhe (ou ch’mi-rmortçhe).
adj.m. È gréche le ch’mi-du (ch’mi-raigat, ch’mi- raigot, ch’mi-règat, ch’mi-règot, 
ch’mi-rigat, ch’mi-rigot ou ch’mi-roid) virâyou.
ch’mi-dure, ch’mi-raigatte, ch’mi-raigotte, ch’mi-règatte, ch’mi-règotte, ch’mi-rigatte, ch’mi-rigotte ou 
ch’mi-roide, adj.f. Ès conchtrujant ènne ch’mi-dure (ch’mi-raigatte, ch’mi- raigotte, 
ch’mi-règatte, ch’mi-règotte, ch’mi-rigatte, ch’mi-rigotte ou ch’mi-roide) airo-nèe.
ch’men, chmen, s’men ou smen, n.m. 
Èlle fait des ch’mens (chmens, s’mens ou smens) en lai câmèe.ch’men, chmen, s’men ou smen, n.m. Ç’te r’layure ât oûenèe d’ ïn ch’men (chmen, s’men ou 
smen) d’ çhoés d’ yiche.
chèmite (sans marque du fém.), adj. Èl é lai chèmite seingne.
Chèmite (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Airabes sont des Chèmites.
Chèmite (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Èlle djâse d’aivô ïn Chèmite.
chèmitique ou chèmititçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn yivre de chèmitique (ou chèmititçhe) granmére.
chèmitique ou chèmititçhe, n.m. 
Èlle raicodje yun des chèmitiques (ou chèmititçhes).
chèmitijaint, ainne, adj. 
È djâse d’aivô ènne chèmitijainne dgen.
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chèmitijaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn tot bon chèmitijaint.
chèmitichme, n.m. 
L’ chèmitichme lai paichione.
chèmitichme, n.m. 
Èlle nôs djâse s’vent d’ chèmitichme.
ch’mi-teub’lére ou ch’mi-teublére (sans forme du fém.), adj. 
Èls aint ènne ch’mi-teub’lére (ou ch’mi-teublére) tchâdiere.
ch’mi-voiyèye ou ch’mi-voûeyèye, n.f. 
Le « i » de « pie » ât ènne ch’mi-voiyèye (ou ch’mi-voûeyèye). 
maidjèchtuou-sindge ou maidjèchtuou-sïndge, n.m. 
Èlle çhaitât ïn maidjèchtuou-sindge (ou maidjèchtuou-sïndge).
chénat ou sénat, n.m. 
È fsait paitchie di romain chénat (ou sénat).
chénatou, ouse, ouje ou sénatou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle ât aivu éyu chénatouse (ou sénatouse).
train (ou tren) d’ chénatou (ou sénatou,), loc.nom.m. 
Allaie son train (ou tren) d’ chénatou (ou sénatou).
Ènne oûerd’nainche d’ lai Rèchtaurâchion é tchaindgie lai chénatour’rie (ou 
sénatour’rie) en peinchion le 8 de djuïn 1814.
chénatouriâ ou sénatouriâ (sans marque du fém.), adj. 
È n’ s’ ât p’ preujenté és chénatouriâs (ou sénatouriâs) vôtes.
« Les d’vèrches leis pe les chénatouch-conchultes (ou sénatouch-conchultes) qu’ an 
f’sé è Rome»
L’ ouergannique chénatouch-conchulte (ou sénatouch-conchul-te) di 28 fieûréâ an XII 
é étuâbyi l’ Ïmp’riere. 
çhailéchaince ou çhailéchainche, n.f. 
Son pére môtre des saingnes de çhailéchaince (ou çhailéchainche).
çhailéchaint, ainne, adj. 
Èlle éde les çhailéchainnes dgens.
çhailéchaint, ainne, n.m. 
È vait v’laintie voûere  les çhailéchaints.
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sainiçon, n.m. 
L’ sainiçon ât ènne croûeye hierbe.
gâtche (sans marque du fém.), adj. 
Èl é trovè ènne gâtche côcrèye.
gâtche (sans marque du fém.), adj. 
An voit lai gâtche sen d’ lai piece.
è gâtche, loc.adv. 
È rôle trop è gâtche.
gâtche brais, loc.nom.m. 
L’ gâtche brais ât iujè.
gâtchâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é graiy’nè ènne gâtchâ laingne.
gâtchâ, adv. 
Èl enrôle ci flè gâtchâ.
sainve, n.f. 
È tïnt d’ lai sainve dains sai main.
s’ bilaie (ou biyaie), v.pron. 
Èlle se bile (ou biye) è câse de son fé.s’ faire di tieûjain (di tieujain, di tieûsain, di tieusain, di tieusin (J. Vienat) ou d’ lai misse), loc.v. È s’ 
fait di tieûjain 
(di tieujain, di tieûsain, di tieusain, di tieusin ou d’ lai misse) è câse dles ésâmens.veintriere ou sous-ventriere, loc.pop. Ât-ç ‘ que t’ és meu mit’naint 
qu’ t’ és maindgie è t’en faire è pataie lai chous-veintrie-re (chous-ventriere, dôs-
veintriere, dôs-ventriere, sous-veintriere ou sous-ventriere) ? 
snéye ou s’néye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle djâse d’ ènne snéye (ou s’néye) voûe.
snéye ou s’néye (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre d’ ïn snéye (ou s’néye) dépéréch’ment d’ lai pé.
snéye ou s’néye (sans marque du fém.), adj. 
Mâgrè son grôs l’ aîdge, è n’ ât p’ snéye (ou s’néye).
snéyichme ou s’néyichme, n.f. Ç’te dgen môtre des saingnes 
d’ aivaincie snéyichme (ou s’néyichme).
snéy’tè ou s’néy’tè, n.f. 
Lai précoche snéy’tè (ou s’néy’tè) d’ son onçha yi bèye di tieûsain.
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snéyou, ouse, ouje ou s’néyou, ouse, ouje, adj. 
Ces snéyous (ou s’néyous) djvous aint d’ bés rèchtes.
snéyou, ouse, ouje ou s’néyou, ouse, ouje, n.m. 
È djûe d’aivô les snéyous (ou s’néyous).
snéyouritè ou s’néyouritè, n.f. 
Èlle fait è vayait son drèt de snéyouritè (ou s’néyouritè).
s’ en tchaimpaie yun d’rie lai graivate, loc.v. 
È s’ en tchaimpe ch’vent yun d’rie lai graivate.
seinche, seins, senche ou sens, n.m. 
Èlle é le seinche (seins, senche ou sens) de l’ ourïntâchion. 
seinche, seins, senche ou sens, n.m. 
È mon seinche (seins, senche ou sens), èl é réjon. 
seinche, seins, senche ou sens, n.m. 
Ç’ ât l’ seinche (seins, senche ou sens) qu’ èlle é v’lu bèyie en sai vétçhainche. 
seinche, seins, senche ou sens, n.m. 
Piaicietes lai tâle dains l’ âtre seinche (seins, senche ou sens). 
Les djûenes dgens aint tiute de coégnâtre lai sul’rie des sein-ches (seins, senches ou 
sens). 
aibondaie dains l’ seinche de quéqu’un, loc. 
Ç’t’ Aidéle aibondé dains l’ seinche de son hanne.
seinchâchion (seinsâ-chion, senchâchion ou sensâchion) tiaind qu’ èlle ôt d’ lai cou-
teimpoérainne dyïndye.seinchâchion (seinsâchion, senchâchion ou sensâchion), loc.adj. Èlle s’mâyé, pénibyement entmi 
daivô l’ enftchainne seinchâchion (seinsâchion, senchâchion ou sensâchion) di 
malhèye.è seinchâchion (seinsâchion, senchâchion ou sensâchion), loc.adj. Èlle yét ènne feuye è 
seinchâchion (seinsâchion, senchâchion ou sensâchion).aivoi (ou avoi) lai seinchâchion (seinsâchion, senchâchion ou sensâchion) que, loc.v. Èl è (ou é) lai 
seinchâchion (seinsâ-chion, senchâchion ou sensâchion) qu’ son entoéraidge ne 
l’ cheût p’dains ses aivisâles.
aivoi des feurmis (fremi ou frémi) dains, loc.v. 
Èl é des feurmis (fremis ou frémis) dains les tchaimbes.
yaichie, yaicie, yaissie ou yappaie, v. Lai bije nôs yaiche (yaice, yaisse ou yappe).faire seinchâchion (seinsâchion, senchâchion ou sensâchion), loc.v.  « èlle eur’yunéchait tos les 
tchaîrmes capâbyes de faire seinchâchion (seinsâchion, senchâchion ou sensâchion)»
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preuche ât égréyi 
d’ seinchâchionnâyichme (seinsâchionnâyichme, senchâchion-nâyichme ou 
sensâchionnâyichme). seinchâchionnâ, seinsâchionnâ, senchâchionnâ ou sensâchionnâ (sans marque du féminin), adj. Èl é 
fait ènne seinchâchionnâ (seinsâchionnâ, senchâchionnâ ou sensâchionnâ) trove. seinchâchionnâ (seinsâ-chionnâ, senchâchionnâ ou sensâchionnâ) l’ aivisâle èl é 
t’aivu ! 
seinchâchionnâ, seinsâchionnâ, senchâchionnâ ou sensâchionnâ (sans marque du féminin), n.m. « En l’ 
aiffut di seinchâchionnâ (seinsâchionnâ, senchâchionnâ ou sensâchionnâ)» raicodje le seinchâchionnich-me (seinsâchionnichme, senchâchionnichme ou 
sensâchion-nichme ) d’ ci Condillac. adj. È veut faire ïn réjumè d’ lai seinchâchionnichte (seinsâchionnichte, senchâ-
chionnichte ou sensâchionnichte ) tyiorie. 
È compyète lai yichte des seinchâchionnichtes (seinsâchion-nichtes, 
senchâchionnichtes ou sensâchionnichtes ) di XVIIIieme siecle. 
loc. Les hannes â  laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, yaîrdge  ou yairdge) 
seinche (seins, senche ou sens), vât è dire les hann’lâs.
â chtricte seinche (seins, senche ou sens), loc.adv. 
È n’ fât p’ voûere les tchôses â chtricte seinche (seins, senche ou sens).  aivoi di s’né (di sné, d’ l’ échprèt, d’ l’ échprit) ou étre seinchie (seinsie, senchie ou sensie), loc.v. I 
trove qu’ èlle é di s’né 
(di sné, d’ l’ échprèt, d’ l’ échprit) ou ât seinchie (seinsie, senchie ou sensie).
échprèt, échprit, s’né ou sné, n.m. 
Èl é brâment d’ échprèt (d’ échprit, de s’né ou de sné).
d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’dô (d’dôs, dedô ou 
dedôs). 
(d’dôs, dedô ou dedôs), loc.adv. Mai bibyothèque ât seinche (seins, senche ou sens) d’chu 
(dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs). 
(d’dôs, dedô ou dedôs), loc.adv. Ïn aiccreû qu’ vôs bote tot seinche (seins, senche ou sens) 
d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) d’dô (d’dôs, dedô ou 
dedôs). seinche (seins, senche ou sens) d’vaint (ou dvaint) d’rie (ou drie), loc.adv. Èlle é piaicie yun des 
reis d’ lai rantche seinche (seins, senche ou sens) d’vaint  (ou dvaint) d’rie (ou drie).
dirèt seinche (seins, senche ou sens), loc.nom.m. 

Les afaints entannant ènne ronde dains l’ dirèt seinche (seins, senche ou sens).
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reûchâle, reûchale, reuchâle, reuchale, reûtchâle, reûtchale, reutchâle, reutchale, saidge, seinchie seinsie, 
senchie ou sensie (sans marque du féminin), adj. Tchétçhun trove que ç’ ât ïn aissadge 
(aissôèdge, aissoèdge, aissôédge, aissoédge, aissoidge, réchâle, réchale, rétchâle, 
rétchale, reûchâle, reûchale, reuchâle, reuchale, reûtchâle, reûtchale, reutchâle, 
reutchale, saidge, seinchie seinsie, senchie ou sensie) l’ hanne.
aivoi di s’né (di sné, d’ l’ échprèt, d’ l’ échprit) ou étre seinchie (seinsie, senchie ou sensie), loc.v. Èl ât 
djûene mains èl é di s’né (di sné, d’ l’ échprèt, d’ l’ échprit) ou ât seinchie (seinsie, 
senchie ou sensie).reûtchâl’ment, reûtchal’ment, reutchâl’ment, reutchal’ment, saidg’ment, seinchiement, seinsiement, 
senchiement ou sensiement, adv. Èlle aidgeât aissadg’ment (aissôèdg’ment, aissoèdg’ment, 
aissôédgment, aissoédg’ment, aissoidg’ment, réchâl’ment, réchal’ment, rétchâl’ment, 
rétchal’ment, reûchâl’ment, reûchal’ment, reuchâl’ment, reuchal’ment, reûtchâl’ment, 
reûtchal’ment, reutchâl’ment, reutchal’ment, saidg’ment, seinchiement, seinsiement, 
senchiement ou sensiement).contremont è vâs ou contre rieme è réjon, loc. È s’ compoétche contremont è vâs (ou contre 
rieme è réjon).
seinchou, seinsou, senchou ou senso, n.m. 
Èls aint piaicie des seinchous, (seinsous, senchous ou sensous).
seinchou, seinsou, senchou ou senso, n.m. 

L’ piyote s’ eurpére boinaidi è des seinchous, (seinsous, senchous ou sensous).
hourou seinche (seins, senche ou sens), loc.nom.m. 
Les aidyeuyes d’ lai môtre virant dains l’ hourou seinche (seins, senche ou sens). sensibyijâchou, ouse, ouje, adj. L’ aiffaire Moeckli ât aivu l’ seinchibyijâchou 
(seinsibyijâchou, senchibyijâchou ou sensibyijâchou) l’ éy’ment d’ lai d’mainde 
d’ lai jurassienne chuprâtè.
seinchibyijâchou, ouse, ouje, seinsibyijâchou, ouse, ouje, senchibyijâchou, ouse, ouje ou 
sensibyijâchou, ouse, ouje, adj. L’ âve djûe ch’vent ïn seinchibyijâchou (seinsibyijâchou, 
senchibyijâchou ou sensibyijâchou) rôle.seinchibyijâchou (seinsibyi-jâchou, senchibyijâchou ou sensibyijâchou) traind 
seinchibye en chèrtannes raimbeyainches.
L’ seinchibyijâchou (seinsibyijâchou, senchibyijâchou ou sensibyijâchou) ât en lai baîje 
d’ lai vaicchïnâchion. (seinsibyijâchion, senchibyijâchion ou sensibyijâchion) conchichte è ïndgie ïn 
seinchibyijâchou dains lai seinchibye coutche.(seinsibyijâchion, senchibyijâchion ou sensibyijâchion) entrïnne le dév’yopp’-ment d’ 
ainticoûes.(seinsibyijâchion, senchibyijâchion ou sensibyijâchion) des dgens en ci probyème se n’ 
fait p soîe.seinchibyijie, seinsibyijie, senchibyijie ou sensibyijie, adj. « Ci thyéichme ball’ment 
ranchionnaiyijè pe seinchibyijie (seinsibyijie, senchibyijie ou sensibyijie) »
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seinchibyijie, seinsibyijie, senchibyijie ou sensibyijie, v. È fât seinchibyijie (seinsibyijie, 
senchibyijie ou sensibyijie) les djûe-nes és dondgies d’ lai laincie.seinchibyijie, seinsibyijie, senchibyijie ou sensibyijie, v. Èlle é seinchibyijie (seinsibyijie, 
senchibyijie ou sensibyijie) ènne photograiphitçhe piaique.
L’ méd’cïn épreuve de seinchibyijie (seinsibyijie, senchibyijie ou sensibyijie) l’ ôyouje 
di malaite.

seinchibyijie, seinsibyijie, senchibyijie ou sensibyijie, v. 
« I n’ seus p’ seinchibyijie (seinsibyijie, senchibyijie ou sensibyijie) en ç’t’ è-djo»
« Lai seinchibyetè (seinsibyetè, senchibyetè ou sensibyetè) n’ ât dyère lai quailitè d’ ïn 
grôs dgenie […] Ç’ n’ ât p’ son tiûere, ç’ ât sai téte que fait tot »
Èlle contrôle lai seinchibyetè (seinsibyetè, senchibyetè ou sensibyetè) d’ ïn ïnchtrument 
de m’jure.
Les seinchibyetès (seinsibyetès, senchibyetès ou sensibyetès) sont d’vèrches en l’ 
ïntrannou d’ ci paitchi.
seinchibye, seinsibye, senchibye ou sensibye (sans marque du fém.), adj. « È sanne que chèrtannes 
traincheindainnes réaiyitès émâtant âtoué d’ lées des rés ésquès lai dgèpe ât 
seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) »seinchibye, seinsibye, senchibye ou sensibye (sans marque du fém.), adj. Èlle é aitch’tè des 
ch’péchiâs soulaîes po ses seinchibyes (seinsibyes, senchibyes ou sensibyes) pies.
seinchibye, seinsibye, senchibye ou sensibye (sans marque du fém.), adj. Son pére ât seinchibye 
(seinsibye, senchibye ou sensibye) d’ lai goûerdge.
seinchibye, seinsibye, senchibye ou sensibye (sans marque du fém.), adj. Èl ât évoingnou d’ ènne 
seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) s’nédge. 
seinchibye, seinsibye, senchibye ou sensibye (sans marque du fém.), adj. « I réjoy’vé, poi çoli, qu’ 
i étôs seinchibye (seinsi-bye, senchibye ou sensibye), d’ me môtraie ïmpaîchibye »  seinchibye, seinsibye, senchibye ou sensibye (sans marque du fém.), adj. « Les dgén’rous lains des 
seinchibyes (seinsibyes, senchibyes ou sensibyes) tiûeres» seinchibye, seinsibye, senchibye ou sensibye (sans marque du fém.), adj. L’ aipotitçhaire fait ses 
b’sèes daivô ènne tot pien seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) saimbeûtche. 
seinchibye, seinsibye, senchibye ou sensibye (sans marque du fém.), adj. L’ photograiphe eur’tire 
lai seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) piaique. 
seinchibye, seinsibye, senchibye ou sensibye (sans marque du fém.), adj. Ces d’ries temps, è y’ é t’ 
aivu ènne seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) béche des pries. 
seinchibye, seinsibye, senchibye ou sensibye (sans marque du fém.), adj. « vôs m’ èz fait les mâs 
qu’ me poéyïnt étre les pus seinchibyes (seinsibyes, senchibyes ou sensibyes)» chituâchion d’ ces zônes qu’ les déchcrèts quailifiant d’ seinchibyes (seinsibyes, 
senchibyes ou sensibyes)» 
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seinchibye, seinsibye, senchibye ou sensibye (sans marque du fém.), n.m. Sai mére é aidé dit qu’ 
son fé était ïn seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye).  
Èl ât aiboingnâ d’ faire lai diff’reinche entre l’ ailuaincibye pe l’ seinchibye 
(seinsibye, senchibye ou sensibye).
Dains lai ganme de do maidjou, lai tonnitçhe ât lai note « do », lai seinchibye 
(seinsibye, senchibye ou sensibye) ât lai note « si »
seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) è (ou en), loc.v. 
Èlle n’ ât p’ seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) è 
(ou en) ton humoé.
seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) è (ou en), loc.v. 
« L’ en-rotte d’ ochkidgéne n’ ât p’ seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) è (ou 
en) l’ ouergannichme »seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) coûedge (ou couedge), loc.nom.f. È fârait poéyait 
toutchi sai seinchibye  (seinsibye, senchibye ou sensibye) coûedge (ou couedge).seinchibyement, seinsibyement, senchibyement ou sensibyement, adv. « Dj’mais mon jéye, mai 
fiainche, ne s’ mô-trainnent pus seinchibyement (seinsibyement, senchibyement ou 
sensibyement)»

seinchibyement, seinsibyement, senchibyement ou sensibye-ment, adv. « Vôte couçhujion débodje 
seinchibyement (seinsi-byement, senchibyement ou sensibyement) vôs dvainches»
seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) note, loc.nom.f. 
È trïnne aidé chus lai seinchibye (seinsibye, senchibye ou sensibye) noteseinchibyerie, seinsibyerie, senchibyerie ou sensibyerie, n.f. Çoli orinait tote ènne dévâtte 
seinchibyerie (seinsibyerie, senchibyerie ou sensibyerie) aiyâle des foûes.
seinchijif, ive, seinsijif, ive, senchijif, ive ou sensijif, ive, adj. 
« L’ ailuèe paitchie combait lai seinchijive (seinsijive, senchi-jive ou sensijive) 
paitchie »
seinchijif, ive, seinsijif, ive, senchijif, ive ou sensijif, ive, adj. 
È n’ é pus totes ses seinchijives (seinsijives, senchijives ou sensijives) évoindges.
seinchijif, ive, seinsijif, ive, senchijif, ive ou sensijif, ive, adj. 
Les seinchijifs (seinsijifs, senchijifs ou sensijifs) niès traidant les seinchâchions.
N’ rébies p’ que t’ veus r’trovaie ènne seinchijive (seinsijive, senchijive ou sensijive) 
dgen !seinchijif, ive, seinsijif, ive, senchijif, ive ou sensijif, ive, n.m. 
È cheûfféjait d’ ïn mot po lai faire è tchaindgie d’ tieulèe ; ç’ é-tait ènne seinchijive 
(seinsijive, senchijive ou sensijive).
seinchijive, seinsijive, senchijive ou sensijive, n.f. 
L’ afaint ainme toutchi les feuyes d’ lai seinchijive (seinsijive, senchijive ou sensijive).
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Lai pupaît des aictuâs djûes d’ afaints sont des aipparoiyes (ou aipparvoiyes) è 
seinchijives (seinsijives, senchijives ou sensijives) toétches (totches ou toutches).éjécuchion des seinchi-jimétriques raimbeyies l’ ïnmaîdges ; 2° l’ étuâbyéch’ment des 
seingnes coérbes ; 3° l’ échpyoitâchion d’ ces coérbes.   
seinchijimétritçhe, seinsijimétri-que ou sensijimétritçhe (sans marque du fém.), adj. È s’ sie 
d’ ïn seinchijimétrique (seinchijimétritçhe, seinsijimétrique, seinsijimétritçhe, 
senchijimétrique, seinchijimétritçhe, seinsijimétrique ou sensijimétritçhe) tieugnat.   
(seinchijimétri-tçhe, seinsijimétrique, seinsijimétritçhe, senchijimétrique, 
seinchijimétritçhe, seinsijimétrique ou sensijimétritçhe) éleû-chou (éleuchou, tçhegnat, 
tçhneû, tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat) ât ïn 
éff’lè prichme môlè dains lai maiche.   
étoirées ou étoirèes, n.f.pl. Les étoirées (ou étoirèes) sont 
l’ beûye, lai sentou, l’ toutchi, l’ ôyouse è pe l’ got.

étoires, n.m.pl. Èl é predju les étoires.
croûeye (ou croueye) san (ou sen), loc.nom.f. 
Èl ât paitchi d’ lai croûeye (ou croueye) san (ou sen).

croûeye (ou croueye) sanche (seinche, seins, senche ou sens), loc.nom.m. Te nôs n’ moinnrés p’ di 
croûeye (ou croueye) sanche (seinche, seins, senche ou sens).
L’ djûene éyeuve mâçhe ch’vent l’ pojitif seinche daivô l’ néga-tif seinche (senche ou 
sens).sens) faivri poi lai teindainche è éy’menaie les véyes vèrbes qu’ lai condjudyaijon ât 
mâlaîgiere. 
seinchâ, seinsâ, senchâ ou sensâ (sans marque du féminin), adj. L’ méd’cïn y’ é toutchi ïn seinchâ 
(seinsâ, senchâ ou sensâ) niè.ainimâ n’ ât ran embrûe qu’ en lai seinchâ (seinsâ, senchâ ou sensâ) mé-moûere 
(mémouere, mémoûre ou mémoure). 
È bote è djo son coué d’ seinch’rimétrie (seins’rimétrie, sen-ch’rimétrie ou 
sens’rimétrie).
meinte d’vèrches seinch’rimétriques (seinch’rimétritçhes, seins’rimétriques, 
seins’rimétritçhes, sench’rimétriques, sench’rimétritçhes, sens’rimétriques ou 
sens’rimétritçhes) méthôdes.
sens’riémoinnou, ouse, ouje, adj. Les « seinch’rimoteurs (seins’rimoteurs, sench’rimoteurs, 
sens’rimoteurs, seinch’rié-moinnous, seins’riémoinnous, sench’riémoinnous ou 
sens’riémoinnous) chychtèmes que l’ aivége é ouergannijie »
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Ènne rûe d’ l’ engrenaidge vire dains l’ pôjitif (ou pojitif) sein-che (seins, seuche ou 
sens).eur’trograide (ou eurtrograi-de) seinche (senche ou sens) tiaind qu’ è graiyene le 
saçhe.tchoére (ou tchoire) d’dôs (dedôs ou dôs), loc.v.  Çoli tchoéyait (ou tchoiyait) d’dôs (dedôs ou 
dôs) l’ seinche (senche ou sens) qu’ è n’ grôt’rait p’ dains ç’t’ entreprije.
Lai ribe di m’lïn vire dains l’ trèsannou (trèsennou, trisannou ou trisennou) seinche 
(senche ou sens).
L’ vartâbye seinchuâyichme (seinsuâyichme, senchuâyichme ou sensuâyichme) ât ç’tu 
d’ ci Condillac.seinchuâyichme, seinsuâyichme, senchuâyichme ou sensuâ-yichme, n.m. Sai goûerdge 
graichiouj’ment décopèe, frâtche encoé, emprouïnte de seinchuâyichme 
(seinsuâyichme, senchu-âyichme ou sensuâyichme).seinchuâyichte, seinsuâyichte, senchuâyichte ou sensuâyichte (sans marque du fém.), adj. « L’ mot 
seinchuâyichte (seinsuâ-yichte, senchuâyichte ou sensuâyichte) aippele naiturâment 
l’ aivisâle d’ ïn pratiçhe nètérâlichme que chaicrifie és djôéyéchainches des seinches 
[…] ran n’ s’ aippyique mons en ci Condillac»
des seinchuâyichtes (seinsuâyichtes, senchuâyichtes ou sensuâyichtes) di XVIIieme 
siecle.
seinchuâyitè, seinsuâyitè, senchuâyitè ou sensuâyitè, n.f. 
« Ç’te seinchuâyitè (seinsuâyitè, senchuâyitè ou sensuâyitè) que f’sait d’ moi ènne gotte 
d’ âve traivoichie de s’râye, trai-voichie des frames pe des tieulèes di monde»

seinchuâyitè, seinsuâyitè, senchuâyitè ou sensuâyitè, n.f. 
Ç’t’ étraindge mèce gatayait sai seinchuâyitè (seinsuâyitè, senchuâyitè ou sensuâyitè).
seinchuâyitè, seinsuâyitè, senchuâyitè ou sensuâyitè, n.f. 
Lai seinchuâyitè (seinsuâyitè, senchuâyitè ou sensuâyitè) des tabyaus d’ ci Renoir.
seinchuâ, seinsuâ, senchuâ, sensuâ ou tchèenâ (sans marque du féminin), adj. « L’ seinchuâ 
(seinsuâ, senchuâ, sensuâ ou tchèenâ) l’ aimoué se n’ peut p’ péssaie d’ lai 
pochèchion»seinchuâ, seinsuâ, senchuâ, sensuâou tchèenâ (sans marque du féminin), adj. Ç’te «sochietè tot 
embue encoé des ïnyes di XVIIIieme siecle, était seinchuâ (seinsuâ, senchuâ, sensuâ ou 
tchèenâ) pe nian cheintimeintâ»
seinchuâ, seinsuâ, senchuâ, sensuâ ou tchèenâ (sans marque du féminin), adj. «Ènne seinchuâ 
(seinsuâ, senchuâ, sensuâ ou tchèenâ) maîtrâsse, ïnsôlâbye, saivainne»seinchuâ, seinsuâ, senchuâ, sensuâ ou tchèenâ (sans marque du féminin), adj. «È lai dévétait d’ïn 
coégnéchou pe seinchuâ (seinsuâ, senchuâ, sensuâ ou tchèenâ) r’diaîd»
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seinchuâment, seinsuâment, senchuâment, sensuâment ou tchèenâment, adv. Èlle ne dyaile pe ces 
qu’ vétçhant seinchuâ-ment (seinsuâment, senchuâment, sensuâment ou tchèenâment).loc.adv. È fât voûere le probyème â  laîdge (laidge, laîrdge, lairdge, yaîdge, yaidge, 
yaîrdge  ou yairdge) seinche (seins, senche ou sens).
â chtricte seinche (seins, senche ou sens), loc.adv. 
Â chtricte seinche (seins, senche ou sens) ç’ ât pairé.   
maîtrasse é aitch’tè di  chent-bon (çhôr’bon, çhor’bon, çhoér’bon, çhour’-bon, 
chour’bon, ciour’bon ou sent-bon).
cheinte ou seinte, n.f. 
Ès s’ engaidgeant dains lai cheinte (ou seinte).cheinteince, cheinteinche, chenteince, chenteinche, seinteince, seinteinche, senteince ou senteinche, n.f. 
« dôs l’ côp d’ ènne airrâte de moûe, entre lai cheinteince (cheinteinche, chenteince 
(chenteinche, seinteince, seinteinche, senteince ou senteinche) pe l’éjécuchion »
cheinteince, cheinteinche, chenteince, chenteinche, seinteince, seinteinche, senteince ou senteinche, n.f. 
« lai cheinteince (cheinteinche, chenteince, chenteinche, seinteince, seinteinche, 
senteince ou senteinche) prononchie poi l’ méd’cïn d’ Pairis »signole, n.f. 
Ès « v’niant è moi dains l’ échpoi d’ m’ ôyi prononchie quéques mémoûerainnes 
signoles»
seinteinçouj’ment, , seinteinchous’ment, seinteinçous’ment, senteinchouj’ment, senteinçouj’ment, 
senteinchous’ment ou senteinchous’ment, adv. An y veut v’ni, aigongé-t-é cheinteinçouj’ment 
(cheinteinçouj’ment, cheinteinchous’ment, cheinteinçous’ment, chenteinchouj’ment, 
chenteinçouj’ment, chenteinchous’ment, chenteinçous’ment, seinteinchouj’ment, 
seinteinçouj’ment, , seinteinchous’ment, seinteinçous’ment, senteinchouj’ment, 
senteinçouj’ment, senteinchous’ment ou senteinchous’ment).
« Tiaind qu’ an ât boinne mére, çoli fait tot è paidg’naie, dié signolouj’ment (ou 
signolous’ment) maidaime Maloir»
cheinteinçou, ouse, ouje, cheinteinchou, ouse, ouje, chenteinçou, ouse, ouje, chenteinchou, ouse, ouje, 
seinteinçou, ouse, ouje, seinteinchou, ouse, ouje, senteinçou, ouse, ouje ou senteinchou, ouse, ouje, adj. 
Tchétçhun r’maîrtçhe le cheinteinçou (cheinteinchou, chenteinçou, chenteinchou, 
seinteinçou, seinteinchou, senteinçou ou senteinchou) di djudge.
signolou, ouse, ouje, adj. 
Èl ainme r’contaie des signoloujes l’ hichtoires.
signolou, ouse, ouje, adj. 
« signolou dains ses prepôs mains yutïn dains ses aichtitudes »
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çhôraie, çhoraie, çhoéraie, çhouraie, chouraie ou ciouraie, v. Lai naiture çhôre (çhore, çhoére, 
çhoure, choure ou cioure) bon l’ paitchi-feû.pisâ (pisa ou pois) d’ cheintou (chentou, seintou ou sentou), loc.nom.m. Èlle ainme vend’laie â 
moitan des pisâs (pisas ou pois) d’ cheintou (chentou, seintou ou sentou).
cheintrat ou seintrat, n.m. 
L’ cheintrat (ou seintrat) s’ pie dains l’ bôs.
cheintimeint ou seintimeint, n.m. 
Èlle était sains cheintimeint (ou seintimeint) pe quâsi sains vie.
cheintimeint ou seintimeint, n.m. 
Pris poi ïn cheintimeint (ou seintimeint), l’ fâve s’ airrâte.
cheintimeint ou seintimeint, n.m. 
L’ mômentannè cheintimeint (ou seintimeint) d’ mai seingnole me n’ voujait pus.
An n’ m’ ont p’ bèyie lai câje d’ échprïnmaie mon cheintimeint (ou seintimeint) chus ci 
probyème.
cheintimeint ou seintimeint, n.m. 
Ç’ ât daivô les bons cheintimeints (ou seintimeints) qu’ an fait lai croûeye lattrure.
Lai djailoujie di péssè ât lai mâlaidie des très djûenes dgens en l’ ècmenç’ment d’ yote 
cheintimeintâ (ou seintimeintâ) vétçhainche.
cheintimeintâ ou seintimeintâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn cheintimeintâ (ou seintimeintâ) l’ aittaitch’ment po son paiyis.
cheintimeintâ ou seintimeintâ (sans marque du fém.), adj. 
D’ aiçhailéch’ment pus cheintimeintâ (ou seintimeintâ) 
qu’ évoingnou è tçhie des heurses pe niain des paiy’jaidjes.
cheintimeintâ ou seintimeintâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ïn polititçhe dichcoué bïn cheintimeintâ (ou seintimeintâ).
cheintimeintâ ou seintimeintâ (sans marque du fém.), n.m. 
Les cheintimeintâs (ou seintimeintâs) s’ daint aipprâtaie è brâment seûffie.cheintimeintâment ou seintimeintâment, adv. 
I f’sé trâssie doûes chouchèttes ensoinne pe i les poétché cheintimeintâment (ou 
seintimeintâment) chus mon tiûere.cheintimeintâyichme ou seintimeintâyichme, n.m. 
An f’sait d’ l’ échprit ; mains c’ était emproïnt d’ cheintimein-tâyichme (ou 
seintimeintâyichme).
cheintimeintâyitè ou seintimeintâyitè, n.f. 
Èlle môtrait ènne écchèchive cheintimeintâyitè (ou seintimeintâyitè).
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cheintinèlle, cheintinèye, seintinèlle ou seintinèye, n.f. 
È pésse d’vaint lai cheintinèlle (cheintinèye, seintinèlle ou seintinèye).
pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) aîme (ou aime), loc.v. 
Dis pie, i n’ yi prends p’ aîme (ou aime) !
chenti (chentre, senti ou sentre) â totchi (touétchi ou toutchi), loc.v. L’ aiveuye prend l’ oubjècte 
po l’ chenti (chentre, senti ou sentre) à totchi (touétchi ou toutchi).
s’ chenti (chentre, senti ou sentre), v.pron. « È s’ chentait (chentait, sentait ou sentait) meu, 
mons tiutat »
siedre, v.impers. Ci mainté y’ sie bïn.
aîdge, aidge, aîdje, aidje (J. Vienat), lan ou lân, n.m. 
È veut fayait tchaindgie ci l’ aîdge (aidge, aîdje, aidje, lan ou lân).
chèpâyére (sans marque du fém.), adj. 
Lai chèpâyére boussèe ât ïmpoétchainne.
chèpâ, n.m. 
È compte les chèpâs d’ lai çhoé.
chèpâpchat, atte, adj. 
Ces feuyes sont chèpâpchattes.
marque du fém.), adj. « Ç’te polititçhe tchie-bridâ sanne mâlaîgiement déssavrâ-bye 
(dichpaîtchâbye, dichpaitchâbye, dichpotchâbye, sépairâ-bye, séparâbye ou sépoirâbye) 
des nochions d’ égâyitè »
sépairou, ouse, ouje, séparou, ouse, ouje ou sépoirou, ouse, ouje, adj. Ç’t’ ïnchtru-ment d’ 
beûyique é ïn bon déssavrou (dichpaîtchou, dichpai-tchou, dichpotchou, sépairou, 
séparou ou sépoirou) povoi.d’ ïn maignétitçhe déssavrou (dichpaîtchou, dichpaitchou, dichpotchou, sépairou, 
séparou ou sépoirou).le déssavrou (dichpaî-tchou, dichpaitchou, dichpotchou, sépairou, séparou ou sépoirou) 
d’ âve pe d’ brussou.poétche ïn déssavrou (dichpaîtchou, dichpaitchou, dichpotchou, sépairou, séparou ou 
sépoirou).déssavrou, dichpaîtchou, dichpaitchou, dichpotchou, sépairou, séparou ou sépoirou, n.m. È piaice le 
déssavrou (dichpaîtchou, dichpaitchou, dichpotchou, sépairou, séparou ou sépoirou) 
d’ laibaitt’rie.

d’mainde d’ lai chuprâtè, loc.nom.f. 
Dains l’ Jura, l’ probyème d’ lai d’mainde d’ lai chuprâtè n’ ât aidé pe réyie.
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d’maindou, ouse, ouje d’ lai chuprâtè, loc.nom.m. 
I me r’trove bïn s’vent d’aivô mon grant-pére, chus note bainc d’vaint l’ hôtâ en 1947, 
tiaind qu’ nôs s’musïns d’ ïn révoiye 
d’ lai jurassienne djûenence d’maindouse d’ lai chuprâtè!
d’maindou, ouse, ouje d’ lai chuprâtè, loc.nom.m. 
Les d’maindous d’ lai chuprâtè se r’trovant po pâre ènne déchijion.bâtchie ou bôtchie (J. Vienat), n.f. L’ nové tch’mïn cope ci tchaimp en doûes bâtchies (ou 
bôtchies).
rôlure ou rolure, n.f. 
I n’ sais p’ ç’ qu’ è fât faire contre lai rôlure (ou rolure).
chifèrdâ (sans marque du fém.), adj. 
An dichpaîtchât les chifèrdâs djués pe les aischk’nâs djués.
chifèrdâ (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é enrôyè des chifèrdâs en lai fïn d’lai séainche.
sèpyâ, n.f. 
Èl ainayije d’ lai sèpyâ.
sèpyâ, n.f. 
Èlle aitchete d’ lai sèpyâ.
sèpyâ, n.f. 
Èlle échpôje des sèpyâs.
sèpyâlite ou sèpiâyite, n.f. 
È mainele d’ lai sèpyâlite (ou sèpiâyite).
s’ piaindre qu’ lai mairièe ât trop bèlle, loc. 
È n’ airrâte pe d’ se piaindre qu’ lai mairièe ât trop bèlle.
s’ porvoi de, loc.v. 
Èlle se porvoit d’ réçattes.
s’ porvoi en caissâchion, loc.v. 
Èlle s’ ât porvu en caissâchion.chèppoukou, n.m. 
« È r’vijé ènne boussèe son couté è tchie, c’ment qu’ ch’ èl envéjaidgeait d’ 
ïmprôvéjie ïn  chèppoukou »
sèptïn ou septïn, n.m. 
Èlle graiyene des sèptïns (ou septïns).
tailo (tailon ou talon) d’ lai sape, loc.nom.m. 
L’ tailo (tailon ou talon) d’ lai sape ât iusè.
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sèptante-cïntçhe ou septante-cïntçhe, adj.num.card. 
Èlle é sèptante-cïntçhe (ou septante-cïntçhe) ans.
sèptembrâ ou septembrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme lai sèptembrâ (ou septembrâ) douçou.
sèptembrijâdes ou septembrijâdes, n.f.pl. 
È yét l’ hichtoires des sèptembrijâdes (ou septembrijâdes).
sèptembrijou ou septembrijou, n.m. 
Les sèptembrijous (ou septembrijous) sont aivu cruâs.
sèptann’lâ ou septann’lâ (sans marque du fém.), adj. 
È finât ènne sèptann’lâ (ou septann’lâ) préjideinche.sèptann’lâtè ou septann’lâtè, n.f. Ès botant chus pie lai sèptann’lâtè (ou septann’lâtè) d’ ïn 
maindat.
sèptannat ou septannat, n.m. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ son sèptannat (ou septannat).
nord, n.m. Béfoûe ât â nord de Soûetchâ..
nord’lâ (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte lai câtche des nord’lâs paiyis.
peûrri-étique ou peûrri-étitçhe, n.f.
Èlle é fait ènne peûrri-étique (ou peûrri-étitçhe).
peûrri-étiquè, e ou peûrri-étitçhè, e, adj. Son pére seûffre 
d’ ènne peûrri-étiquèe (ou peûrri-étitçhèe) malaidie.
peûrri-étichitè ou peûrri-étitçhitè, n.f. Ès n’ sont p’ churs
d’ lai peûrri-étichitè (ou peûrri-étitçhitè) d’ ces cèyuyes.
sèpt’di ou sept’di, n.m.
Adjd’heû, nôs vétçhans ïn sèpt’di (ou sept’di).
étre â sèptieme (ou septieme) cie, loc.v. 
Taint meu po yôs, ès sont ât sèptieme (ou septieme) cie.
sèptiem’ment ou septiem’ment, adv. 
Sèptiem’ment (ou Septiem’ment), èl é tot predju.sèptimo ou septimo, adv. 
Ès v’lant prechuadaie « premo qu’ èls aint brâment d’ sôs, … , sèptimo (ou septimo) 
qu’ èls aint aidé réjon ».

povètchaint, ainne, adj. 
Ç’te povètchainne fôsse ât pieinne.



Feuille1

Page 9551

peûrri-étique ou peûrri-étitçhe (sans marque du fém.), adj.
Èl é trovè des peûrri-étiques (ou peûrri-étitçhes) bât’nats.
peûrri-étique ou peûrri-étitçhe (sans marque du fém.), adj.
Èl ât moûe d’ ènne peûrri-étique (ou peûrri-étitçhe) entope.
sèpt-dgénére ou sept-dgénére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât quâsi sèpt-dgénére (ou sept-dgénére).
sèpt-dgénére ou sept-dgénére (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât tus des sèpt-dgénéres (ou sept-dgénéres).
sèpt-dgéjime ou sept-dgéjime, n.f. 
D’main, ç’ ât lai sèpt-dgéjime (ou sept-dgéjime).
galaindaidge, n.m. 
È s’ ât rontu l’ nèjâ galaindaidge.
sèptuâ ou septuâ, n.m. 
Èlle djûe ïn sèptuâ (ou septuâ).
sèptuâ ou septuâ, n.m. 
Èls aint djûe dains ïn sèptuâ (ou septuâ).
sèptupye ou septupye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é bèyie l’ sèptupye (ou septtupye) montaint de ç’tu-ci. 
sèptupye ou septupye (sans marque du fém.), n.m. 
Tçhaitoûeje ât l’ sèptupye (ou septupye) de dous. 
sèptupyaie ou septupyaie, v. 
Èls aint sèptupyè (ou septupyè) yote caipitâ. 
sèptupyaie ou septupyaie, v. 
Les pries aint sèptupyè (ou septupyè). 
Saint-Chépulcre, Saint-Chépultçhre, Saint-Sépulcre, 
Saint-Sépultçhre, Sïnt-Chépulcre, Sïnt-Chépultçhre, 
Sïnt-Sépulcre ou Sïnt-Sépultçhre, n.pr.m. Èl é prayie d’vaint 
l’ Saint-Chépulcre (Saint-Chépultçhre, Saint-Sépulcre, 
Saint-Sépultçhre, Sïnt-Chépulcre, Sïnt-Chépultçhre, 
Sïnt-Sépulcre ou Sïnt-Sépultçhre).È y aivait brâment 
d’ monde en lai chépultçhure (chépultiure, chépulture, chépultyure, sépultçhure, 
sépultiure, sépulture ou sépultyure).
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foche, fôsse ou fosse, n.f. Èlle bote des çhoés âtoué ch’ lai chépultçhure (chépultiure, 
chépulture, chépultyure, sépultçhure, sépultiure, sépulture, sépultyure, fôche, foche, 
fôsse ou fosse). 
cheûte ou cheute, n.f. 
Sai cheûte (ou cheute) le n’ tçhitte pe.
cheûte ou cheute, n.f. 
Les cheûtes (ou cheutes) d’ ènne pûeréjie dyaitant encoé sai vétçhainche.
cheûte ou cheute, n.f. 
È djâse encoé des cheûtes (ou cheutes) d’ lai dyierre.
cheûyeinche ou cheuyeinche, n.f. 
Ès tchaintant lai d’riere cheûyeinche (ou cheuyeinche).
cheûyeinche ou cheuyeinche, n.f. 
È raivoéte totes les cheûyeinches (ou cheuyeinches) di fiy’m.cheûyeinche ou cheuyeinche, n.f. Èlle bote en oûedre ènne évoindgeouje cheûyeinche (ou 
cheuyeinche) di frainçais.
cheûyeinche ou cheuyeinche, n.f. 
È tchoisât lai boinne cheûyeinche (ou cheuyeinche).
cheûyeinchou ou cheuyeinchou, n.m. 
L’ cheûyeinchou (ou cheuyeinchou) ât en rote.cheûyeinchâ ou cheuyeinchâ (sans marque du fém.), adj. Èlle ne r’trove pus l’ bon cheûyeinchâ 
(ou cheuyeinchâ) l’ oûedre.
cheûyeinchâ ou cheuyeinchâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn cheûyeinchâ (ou cheuyeinchâ) prograimmâtou.séquèchtrâchion, n.f. Èl é bïn daivu péssaie poi lai séquèchtrâchion d’ ènne paitchie d’ sai 
foûetchune.
éch’raye, n.m. 
Neûrri dains l’ éch’raye, i en coégnât les détoués.
éch’raye, n.m. 
Ès djuant l’ Enyev’ment en l’ éch’raye d’ ci Mozart.
éch’raye, n.m. 
L’ pacha ât cheuyèt d’ tot son éch’raye.paichtille (paichtiye, tchelatte ou tcheulatte) de l’éch’raye, loc.nom.f.  
Les paichtilles (paichtiyes, tchelattes ou tcheulattes) de l’éch’raye sont déchtïnnèes és 
f’megâchions, poi beûçhaidge. 
écoure â selie (selïn, s’légeou, slégeou, s’lie, slie, s’lïn, slïn, s’ran ou sran), loc.v. An écouait lai 
tchenne â selie (selïn, s’légeou, slégeou, s’lie, slie, s’lïn, slïn, s’ran ou sran).
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sairaincoulïn, n.m. 
Ci mounument ât taiyie dains di sairaincoulïn.
selégie, selïngie, s’légie, slégie, s’lïngie, slïngie, s’rannaie ou srannaie, v. Vïns voûere ci qu’ i t’ 
veus selégie (selïngie, s’légie, slégie, s’lïngie, slïngie, s’rannaie ou srannaie)!
chéraiphïn ou séraiphïn, n.m. 
Enson, è y é les chéraiphïns (ou séraiphïns).
chéraiphïn ou séraiphïn, n.m. 
Ç’t’ afaint ât ïn vrâ chéraiphïn (ou séraiphïn).
Chéraiphïn, ïnne ou Séraiphïn, ïnne, n.pr.m. 
L’ Chéraiphïn (ou Séraiphïn) écouve le d’vaint d’ lai mâjon.
chéraiphique (chéraiphitçhe, séraiphique ou séraiphitçhe) véjion di sïnt François d’ 
Aissije.
chéraiphique (chéraiphitçhe, séraiphique ou séraiphitçhe) feurnètérâtè d’ ci Fra 
Angélico.s’ raippoétchaie ou s’ raippotchaie, v. pron. Voili ènne lattre qu’ se raippoétche (ou 
raippotche) en ç’ qu’ an djâse.
s’ échtanglaie, s’ échtanyaie, se r’tendre ou se rtendre, v.pron. 
Ç’tu-li, è s’ sait échtanglaie (échtanyaie, r’tendre ou rtendre).chion, d’ orine pe d’ poéjie : d’ qués pairtitiulies tchaîrmes obïn pouvois lai nochion 
ât-èlle dounque verquièrè po éjèrchie ènne tâ faich’nâchion ? » 
ch’rouje ou ch’rouse, n.f. 
È raivoéte ènne airtitiulére ch’rouje (ou ch’rouse).
ch’rou, ouse, ouje, adj. 
È bote di ch’rou litçhide dains des p’tétes botayes.
âvou, ouse, ouje, adj. Ç’te sâce ât âvouse.
chèrf ou sèrf (sans marque du fém.), adj. 
È tiultive ç’te chèrf (ou sèrf) tiere.
chèrf, échclâve, échclave ou sèrf, n.m. 
Èls aint poyu délivraie les chèrfs (échclâves, échclaves ou sèrfs).
sèrdge, n.f. 
Èlle é ïn taillie en sèrdge.
sèrdgie, n.m. 
Èlle raivoéte le sèrdgie d’ lai nètére.maidjor (chordgeint-maidjor, sèrdgeint-maidjor ou sordgeint-maidjor) n’ rébie dj’mais 
d’ prochédaie en ïn contre-aippeul.
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chériâyichme ou sériâyichme, n.m. 
Èl ât échpèrt en chériâyichme (ou sériâyichme).
chériâchion ou sériâchion, n.f. 
Èl é fait ènne chériâchion (ou sériâchion) des probyèmes.
chériâchion ou sériâchion, n.f. 
Èlle finât lai chériâchion (ou sériâchion) des frainçais dépaitch’ments.
soueyicoye (sans marque du fém.), adj. Èlle nôs môtre son choûeyicole (choueyicole, 
choûeyicoye, choueyicoye, soûeyicole, soueyicole, soûeyicoye ou soueyicoye) 
étuabyéch’ment.
ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn bon choûeyitiultou (choûeyitiuy’tou, choûeyityultou ou 
choûeyityuy’tou)
(on trouve aussi tous ces noms où choûeyi est remplacé par choueyi, soûeyi ou par soueyi).choûeyitiulture, choûeyitiuy’ture, soûeyityulture ou soûeyityuy’ture, n.f. Èlle raicodge lai 
choûeyitiulture (choûeyitiuy’ture, choûeyityulture ou choûeyityuy’ture)
(on trouve aussi tous ces noms où choûeyi est remplacé par choueyi, soûeyi ou par soueyi).
choûeyorïn, ïnne, choueyorïn, ïnne, soûeyorïn, ïnne ou soueyorïn, ïnne, adj. Èl éyeuve des 
choûeyorïns (choueyorïns, soûeyorïns ou soueyorïns) paipras.choûeyigraiphie, choueyigraiphie, soûeyigraiphie ou soueyigraiphie, n.f. È coégnât bïn lai 
choûeyigraiphie (choueyigraiphie, soûeyigraiphie ou soueyigraiphie).
chérie ou série, n.f. 
Ésempye : lai chérie (ou série) des quaitre enties 1, 2, 3, 4 ât 1+2+3+4 pe vât 10.
chérie ou série, n.f. 
Çhaiche-le dains lai chérie (ou série) des mounuments !
chérie ou série, n.f. 
Èl é ènne chérie (ou série) d’ voyunmes ch’ les vies d’ Sïnts
en chérie ou en série, loc. 

Ces laimpes sont braintchie en chérie (ou en série).
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus)     chérie (ou série), loc. È nôs môtre ènne defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) chérie (ou série) machine.
chériâ ou sériâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle réchpècte le bon chériâ (ou sériâ) l’ oûedre.
chériâ ou sériâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès djuant d’ lai chériâ (ou sériâ) dyïndye.
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chériaie ou sériaie, v. 
Ès chériant (ou sériant) les quèchtions.
chériouj’ment, chérious’ment, sériouj’ment ou sérious’ment, adv. È y fât traivaiyie chériouj’ment 
(chérious’ment, sériouj’ment ou sérious’ment).
chériouj’ment, chérious’ment, sériouj’ment ou sérious’ment, adv. Ât-ç’ que vôs djâsèz 
chériouj’ment (chérious’ment, sériouj’ment ou sérious’ment) ?
chériouj’ment, chérious’ment, sériouj’ment ou sérious’ment, adv. I èc’mençôs chériouj’ment 
(chérious’ment, sériouj’ment ou sérious’ment) è craire qu’ è diait des mentes.
chériouj’ment, chérious’ment, sériouj’ment ou sérious’ment, adv. Ès daivainnent frâtaie 
chériouj’ment (chérious’ment, sériouj’ment ou sérious’ment) dains lai côte.
chériouj’ment, chérious’ment, sériouj’ment ou sérious’ment, adv. Èl ât chériouj’ment 
(chérious’ment, sériouj’ment ou sérious’ment) toutchi dains sai saintè.
youcat, atte ou youquat, atte, n.m. 
Me n’ djâse pe d’ ci youcat (ou youquat)!
chériou, ouse, ouje ou sériou, ouse, ouje, adj. 
Léchans è d’main les chériouses (ou sériouses) aiffaires !
chériou, ouse, ouje ou sériou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne bïn chériouse (ou sériouse) yeujure po ïn afaint.
chériou, ouse, ouje ou sériou, ouse, ouje, adj. 
Çoli vôs bèy’rait ïn pe chériou (ou sériou) djais, ènne coégnâtè d’ aibiâchou.
chériou, ouse, ouje ou sériou, ouse, ouje, adj. 
Èl ât chériou (ou sériou) c’ment qu’ ïn paipe.chériou, ouse, ouje ou sériou, ouse, ouje, adj. I vôs émôs ïn chériou (ou sériou) boûebe, i aivôs 
fiainche en vôs.
chériou, ouse, ouje ou sériou, ouse, ouje, adj. 
Vôs èz ènne chériouje (ou sériouje) baîchatte.
Èls aivïnt étchaindgie ïn mutuâ côp d’ coutre, mains ès vadgïnt yôte chériou (ou 
sériou).
chériou ou sériou, n.m. 
An peut comptaie chus son échprit d’ chériou (ou sériou).
chériou ou sériou, n.m. 
L’ chériou (ou sériou) d’ ci prodjèt ât défïnmeu. 
ç’ n’ ât p’ des ruges (ou rujes), loc. 
Ç’ n’ât p’ des ruges (ou rujes), è s’ât mairié.
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craque, n.f. È n’ fât p’ craire tot ç’ qu’ ât graiy’nè dains ç’te craque.pâre (pare, penre, peûre, peure ou poire) â  chériou (ou sériou), loc.v. Te dais tot pâre (pare, penre, 
peûre, peure ou poire) â chériou (ou sériou). hanne s’ pregnait (pregnait, penrait, peûrait, peurait ou poirait) aidé â chériou (ou 
sériou). 
renvoulè, e, rétchaippè, e ou révoulè, e, n.m. T’ és dj’ bïn vu qu’ c’ était ïn envoulè (étchaippè, 
évad’nè, évadnè, évoulè, renvoulè, rétchaippè ou révoulè).
cherïn, ïnne, ch’rïn, ïnne, chrïn, ïnne, serïn, ïnne, s’rïn, ïnne ou srïn, ïnne, adj. «È pe, mai baîchatte, 
qu’ t’és cherïnne (ch’rïn-ne, chrïnne, serïnne, s’rïnne ou srïnne) !» 
ch’râbiantchïnne, n.f. 
L’ raipport ch’râbiantchïnne / yôbuyïnne ât normâment végïn d’ ïn quât.
ch’râbiantchïnne, n.f. 
Lai ch’râbiantchïnne s’ rèchcontre pairmé les prôduts de décompôjichion d’ lai soûe..cherïnaie, ch’rïnaie, chrïnaie, serïnaie, s’rïnaie ou srïnaie, v. Lai baîch’natte cherïne (ch’rïne, 
chrïne, serïne, s’rïne ou srïne) ènne oûere en son p’tét l’ oûejé.(ch’rïnainnent, chrïnainnent, serïnain-nent, s’rïnainnent ou srïnainnent) les premieres 
fâbyes d’ ci La Fontaine»cherïnatte, ch’rïnatte, chrïnatte, serïnatte, s’rïnatte ou srïnatte, n.f. An fait è djûere lai cherïnatte 
(ch’rïnatte, chrïnatte, serïnatte, s’rïnatte ou srïnatte) daivô ènne coérbatte.ch’rïndiat, chrïndiat, ch’rïndyat, chrïndyat, s’rïndiat, srïndiat, s’rïndyat ou srïndyat, n.m. Le 
ch’rïndiat (chrïndiat, ch’rïndyat, chrïndyat, s’rïndiat, srïndiat, s’rïndyat ou srïndyat) ât 
ïn aîbra qu’ é d’ grôsses biaintches çhoés.
djâne cherïn (ch’rïn, chrïn, serïn, s’rïn ou srïn), loc.nom.m. 
L’ djâne cherïn (ch’rïn, chrïn, serïn, s’rïn ou srïn) ât lai préf’ri tieulèe de ç’t’ afaint. 
chacraie, chacramentaie, chacrementaie, chaicraie, chaicramentaie, chaicrementaie, djurie, sacraie, 
sacramentaie, sacrementaie, saicraie, saicramentaie ou saicrementaie, v. Èl é chacrè (chacramentè, 
chacrementè, chaicrè, chaicramentè, chaicrementè, djurie, sacrè, sacramentè, 
sacrementè, saicrè, saicramentè ou saicrementè) de n’ pus rèc’mencie.
I fait chèrdgeint (choir’ment, choirment, chordgeint, sèrdgeint, soir’ment, soirment ou 
sordgeint) qu’ i dis lai vartè.
ch’râdiaignochtic, n.m. 
È yi é t’ aivu ènne fâte de ch’râdiaignochtic.
ch’râraicodje, n.f. 
Èl ât échpèrt en ch’râraicodje.
ch’râraicodjou, ouse, ouje, adj. 
Èlle bèye son ch’râraicodjou raipport.
ch’râscienchou, ouse, ouje ou ch’râsciençou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât en ïn congrès d’ ch’râscienchous (ou ch’râsciençous).
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ch’rânégatif, ive, adj. 
Èlle ât ch’rânégative.
ch’râpojitif, ive, adj. 
Ç’t’ hanne ât ch’râpojitif.
ch’râjitè, n.f. 
L’ éleûchâ yïmphe ât ènne ch’râjitè.
âv’tè, n.f. 
Des âv’tès çhimant de ç’te piaie.
ch’râsoigne, ch’râsoingne ou ch’râsongne, n.f. 
Èls épreuvant ènne novèlle ch’râsoigne (ch’râsoingne ou ch’râsongne). 
ch’râsongnou, ouse, ouje, adj. È cheut ïn âtre ch’râsoignou (ch’râsoingnou ou 
ch’râsongnou) trét’ment.
ch’râtonïnne, n.f. 
Lai ch’râtonïnne djûe ïn rôye de vaîjâr’sarrou. ch’râvacchinâchion (ch’râvacchinnâtion, ch’râvaccïnâchion, ch’râvaccinâtion, 
ch’râvaicchïnâchion, ch’râvaicchinâtion, ch’râvaiccinâchion ou ch’râvaiccïnâtion).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : ch’râvacchïnachion, ch’râvacchinnation, etc.)
chârpaie, tchaîrpaie ou tchairpaie, v. 
È chârpe (tchaîrpe ou tchairpe) les braintches d’ lai fuatte.
chârpou, ouse, ouje, tchaîrpou, ouse, ouje ou 
tchairpou, ouse, ouje, n.m. L’ chârpou (tchaîrpou ou tchairpou) ésaitche le trontchat. 
sèrpent, n.f. 
Èl aipprend è djûere d’ lai sèrpent.
sèrpent, n.f. 
L’ aiéro-t’niou trïnne lai sèrpent d’rie lu.
sèrpent, n.f. Lai grôsse nèe tçhissait, tchaimpaint ch’ le cie […] enne grôsse sèrpent d’ 
noi f’mèe.
sèrpentére, n.f. 
Lai raidge â tchïn ât ènne sèrpentére.
sèrpentére, n.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn sèrpentére.
sèrpent è beurliçhes (beurlitçhes, breliçhes, brelitçhes ou yunèttes), loc.nom.f. Èlle é aittraipè ènne 
sèrpent è beurliçhes (beurlitçhes, breliçhes, brelitçhes ou yunèttes).
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sèrpent d’ mèe, loc,nom.f. 

Èlle raivoéte ènne ïnmaîdge de sèrpent d’ mèe.
sèrpente, n.f. 
Èlle bote ènne sèrpente entre doûes paidges.
sèrpentâ, n.m. 
È r’bote le sèrpentâ dains lai caidge.
sèrpentâ, n.m. 
È bote le fûe en ïn sèrpentâ.
sèrpent’ment, n.m. 
È cheût di doigt ch’ lai câtche, le sèrpent’ment d’ lai vie.
sèrpentaie, v. 
Lai vie sèrpente entre les aîbres.
sèrpentïn, ïnne, adj. 
È môle les sèrpentïnnes laingnes d’ ïn vésaidge.
sèrpentïn, ïnne, adj. 
Èlle taiye di sèrpentïn maîbre.
sèrpentïn, n.m. 
L’ afaint toutche le sèrpentïn d’ l’ airtçhebuje.
sèrpentïn, n.m. 
È nenttaye le sèrpentïn d’ l’ ailaimbic.
sèrpentïn, n.m. 
Èlle tchaimpe des sèrpentïns.
sèrpentïnne, n.f. 
È tïnt ïn moéché d’ sèrpentïnne.laindye (landye, langue, yaindye, yandye ou yangue) de sèrpent, loc.nom.f. Les laindyes (landyes, 
langues, yaindyes, yandyes ou  yangues) de sèrpent boussant dains les hunides yûes.tchaîrmou (ou tchairmou) d’ sèrpents, loc.nom.m. Nôs ains vu ïn tchaîrmou (ou tchairmou) d’ 
sèrpents.tchaîrmouje (tchairmouje tchaîrmouse ou tchairmouse) de sèrpents, loc.nom.f. Lai tchaîrmouje 
(tchairmouje tchaîrmouse 
ou tchairmouse) de sèrpents é di coéraidge.
sèrpegïnnou, ouse, ouje, adj. 
Lai résipèye ât ènne sèrpegïnnouse malaidie.
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painoche, painosse ou panosse, n.f. 
Èlle aitchete ènne painoche (painosse ou panosse).
toirtchon ou tourtchon, n.m. 
Èlle pésse le toirtchon (ou tourtchon).
sèrpuye, n.f. 
Èlle tçhie des sèrpuyes.
sarraidge ou sèrraidge, n.m. 
È contrôle le sarraidge (ou sèrraidge) des rètgnats.
Lai baidye (ou baigue) de sarraidge (ou sèrraidge) maintïnt dous l’ ourgannons d’ lai 
machine.cô (collie ou coulèt) d’ sarraidge (ou d’ sèrraidge), loc.nom.m. Les dous teubes sont r’layie poi ïn 
cô (collie ou coulèt) 
d’ sarraidge (ou d’ sèrraidge).
Che les d’rious meimbres, vu de d’rie, sont raippreutchie yun d’ l’ âtre, le tchvâ ât dit 
sarrè (ou sèrrè) di d’rie (drie ou derie).
Che les d’vaintrous meimbres, vu d’ faice, sont raippreutchie yun d’ l’ âtre, le tchvâ ât 
dit sarrè (ou sèrrè) di d’vaint (ou dvaint).sarre-écrô, sarre-écrou, sèrre-écrô ou sèrre-écrou, n.m. È n’ é p’ le bon sarre-écrô (sarre-écrou, 
sèrre-écrô ou sèrre-écrou).étre sarrè, e (Montignez) ou étre sèrrè, e, loc.v. Nôs étïns sarrès (ou sèrrès) c’ment des virons 
qu’ grèvant.
étre sarrè, e (Montignez) ou étre sèrrè, e, loc.v. 
« Son tiûere était sarrè (ou sèrrè) poi ènne édjaichâle frebèye»
sarre-fele ou sèrre-fele, n.m. 
È mairtche en sarre-fele (ou sèrre-fele).
sarre-fele ou sèrre-fele, n.m. 
L’ sarre-fele (ou sèrre-fele) dairait bïntôt airrivaie.
sarre-flès, sarre-fyès, sèrre-flès ou sèrre-fyès, n.m. 
Èls aint daivu piaicie dous sarre-flès (sarre-fyès, sèrre-flès ou sèrre-fyès).rètgnâ(s), sèrre-rétgnâ(s), sèrre-rètgnat(s) ou sèrre-rétgnat(s), n.m. Èl était sarre-airrâte(s) [sarre-
rètgnâ(s), sarre-rétgnâ(s), sarre-rètgnat(s), sarre-rétgnat(s), sèrre-airrâte(s), sèrre-
rètgnâ(s), sèrre-rétgnâ(s), sèrre-rètgnat(s) ou sèrre-rétgnat(s)] è Poérreintru.
Èlle bote de l’ oûedre dains les yivres di sarre-livres (sarre-yivres, sèrre-livres ou 
sèrre-yivres).
sarr’ment ou sèrr’ment, n.m. 
Ci sarr’ment (ou sèrr’ment) çhoûe lai dyail’rie.
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sarr’ment ou sèrr’ment, n.m. 
Ci sarr’ment (ou sèrr’ment) çhoûe lai dyail’rie.sarr’ment ou sèrr’ment, n.m. « Ces sarr’ments (ou sèrr’ments) d’ lai goûerdge, ç’t’ 
épieutchure d’ lai pyiètrïnne »sarr’ment (ou sèrr’ment) d’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, tyûere ou tyuere), loc.nom.m. Nôs 
raivoétïns daivô ïn sarr’-ment (ou sèrr’ment) d’ tiûe (tiue, tiûere, tiuere, tyûe, tyue, 
tyûere ou tyuere) ç’t’ ïnégâ yutte. C’était l’ rainca d’ ïn braîve.
sarr’ment (ou sèrr’ment) d’ main, loc.nom.m. 
An voit des mit’mous sarr’ments (ou sèrr’ments) d’ main.sarraie (ou sèrraie) les encainnes (ou fèches), loc.v. Te n’ l’ és p’ vu sarraie (ou sèrraie) les 
encainnes (ou fèches).
sarraie (ou sèrraie) les métches, loc.v. 
Ç’ n’ ât p’ le premie côp qu’ è sarre (ou sèrre) les métches.sarraie (ou sèrraie) les poings (pongs, poungs ou pungs), loc.v. Èl é daivu s’vent sarraie (ou 
sèrraie) les poings (pongs, poungs ou pungs).sèrraie, tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie) maintïnt roid’ment les doûes pieces è 
côllaie l’ yènne contre 
l’ âtre.
sarres ou sèrres, n.f.pl. 
Ç’t’ aîye tïnt âtçhe dains ses sarres (ou sèrres).
étre sarrès (ou sèrrès) c’ment qu’ des sairdïnnes, loc.fam. 
Â match, nôs étïns sarès (ou sèrrès) c’ment qu’ des sairdïnnes.
sarrure ou sèrrure, n.f. 
Le tch’mïnou contrôle lai sarrure (ou sèrrure) d’ l’ aidyeuyai-dge.poéyu entraie è câse d’ lai sarrure (ou sèrrure) è élèctrique (élèctritçhe, éyètrique ou 
éyètritçhe) grètchat.breuillie (J. Vienat), breûyie, breuyie, vreûyie ou vreuyie, v. I aî breuillie (breûyie, breuyie, 
vreûyie ou vreuyie) pus d’ ïn côp.
yoqu’tçhaie, yotçhaie ou yotçh’taie, v. Râte voûere de beurraie (beurattaie, cadôlaie, 
cadolaie, chleinquaie, loquaie, loqu’taie, loqu’tçhaie, lotçhaie, lotçh’taie, lotyaie,  
loty’taie, taiçhattaie, taiçiattaie, taicyattaie, taiqu’taie, taqu’taie, ticlaie, yoquaie, 
yoqu’taie, yoqu’tçhaie, yotçhaie, ou yotçh’taie) d’vaint d’ entraie!s’sïndye), loc.nom.f. Èl é fait è ïnchtallaie ènne sarrure (ou sèrrure) è  cherïndye (ch’rïn-
dye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye).
1) baittaint ou baittant, n.m. 
L‘ baittaint (ou baittant)  y’ ât d’moérè dains lai main.
2) chleinque, n.f. È raiyûe lai chleinque.
breuyou, ouse, ouje, vreûyou, ouse, ouje ou 
vreuyou, ouse, ouje, n.m. È n’ ôt p’ les breuillous (breûyous, breuyous, vreûyous ou 
vreuyous).
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ouje, loquou, ouse, ouje, loqu’tou, ouse, ouje, loqu’tçhou, ouse, ouje, 
lotçhou, ouse, ouje, lotçh’tou, ouse, ouje, lotyou, ouse, ouje, 
loty’tou, ouse, ouje, taiçhattou, ouse, ouje, 
taiçiattou, ouse, ouje, taicyattou, ouse, ouje, 
taiqu’tou, ouse, ouje, taqu’tou, ouse, ouje, ticlou, ouse, ouje, yoquou, ouse, ouje, yoqu’tou, ouse, ouje, 
yoqu’tçhou, ouse, ouje, yotçhou, ouse, ouje ou 
yotçh’tou, ouse, ouje, n.m. Ci p’tét beurrou (beurattou, cadôlou, cadolou, chleinquou, 
loquou, loqu’tou, loqu’tçhou, lotçhou, lotçh’tou, lotyou, loty’tou, taiçhattou, taiçiattou, 
taicyattou, taiqu’tou, taqu’tou, ticlou, yoquou, yoqu’tou, yoqu’tçhou, yotçhou, ou 
yotçh’tou) d’ afaint m’ engraingne.
beuratte, cadôle, cadole, chleinque, poingnie, taiçhatte, taiçiatte, taicyatte ou ticlatte, n.f. È r’fait 
aiprés ç’te beuratte (cadôle, cadole, chleinque, poingnie, taiçhatte, taiçiatte, taicyatte ou 
ticlatte).
(J. Vienat), loquat, lotçhat, lotyat, taiquat, taquat, vreûye, vreuye, yôquâ (J. Vienat), yoquat ou yotçhat, 
n.m. L’ beurre (breuille, breûye, breuye, lôquâ, loquat, lotçhat, lotyat, taiquat, taquat, 
vreûye, vreuye, yôquâ, yoquat ou yotçhat) ât reûyie.
petchus, l’ peurtchu, l’ peurtchus, 
l’peurtu, l’peurtus, le p’tchu, le ptchu, le p’tchus, ou le ptchus) d’ lai sarrure (ou 
sèrrure).

chlossétt’rie, sarrur’rie ou sèrrur’rie, n.f. 
Èl é aidé ainmè lai chlossètt’rie (sarrur’rie ou sèrrur’rie).chlossétt’rie, sarrur’rie ou sèrrur’rie, n.f. Ces temps, è traivaiye en lai lai chlossètt’rie 
(sarrur’rie ou sèrrur’rie) d’ lai rûey’rie.chlossétt’rie, sarrur’rie ou sèrrur’rie, n.f. È veut s’ preujentaie en ïn concoué d’ chlossètt’rie 
(sarrur’rie ou sèrrur’rie). 
grainde (grainte, grande, grante, grôsse ou grosse) chlossétt’rie (sarrur’rie ou sèrrur’rie), loc.nom.f. Èl é fait son aipprentéchai-dge en grainde (graintechlossèt, ètte, sarrurie, iere ou sèrrurie, iere, n.m. Ci chlossèt (sarrurie ou sèrrurie) n’ é p’ 
encoé r’trovè di traivaiye.
chèrte ou sèrte, n.f. L’ aipprenti ât  fie d’ lai premiere chèrte (ou sèrte) qu’ èl é fait.
chèrti ou sèrti, n.m. 
È veut entrepâre ïn tot piein aiyûou chèrti (ou sèrti).è n’ sie d’ ran, è n’ sie è ran ou è n’ sie ran, loc. È n’ sie d’ ran (è n’ sie è ran ou è n’ sie ran) 
d’ tiudie le r’môtraie.
chèrti ou sèrti, v. 
L’ ôvrie chèrtât (ou sèrtât) ïn daimant dains ènne raîme.
chèrti ou sèrti, v. 
È chèrtât (ou sèrtât) le tçh’véche d’ ènne boéte de consarve.
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chèrti ou sèrti, v. 
Èlle froingne è chèrti (ou sèrti) ci moutiu d’ l’ ençhoûerie.
chèrti ou sèrti, v. 
Èl è chèrti (ou sèrti) ïn oeuçhia en tchétçhe échtrémitè di p’tét sait en tiûere.
chèrti (ou sèrti) ïn youpâ, loc.v. 
È fât chèrti (ou sèrti) ïn youpâ po qu’ è n’ se vudeuche pe.
sèrtissaidge, n.m. 
È finât l’ chèrtéchaidge (chèrtéssaidge, chèrtichaidge, chèrtissaidge, sèrtéchaidge, 
sèrtéssaidge, sèrtichaidge ou sèrtissaidge).d’ ïn ryûéjaint.
sèrtissaidge, n.m. 
An n’ peut pus tchaindgie ènne des pieces di chèrtéchaidge (chèrtéssaidge, 
chèrtichaidge, chèrtissaidge, sèrtéchaidge, sèrtéssaidge, sèrtichaidge ou sèrtissaidge).
chèrtéchou, ouse, ouje, chèrtichou, ouse, ouje, sèrtéchou, ouse, ouje ou sèrtichou, ouse, ouje, n.m. È 
finât son aipprentéchai-dge de  chèrtéchou (chèrtichou, sèrtéchou ou sèrtichou).
chèrtéchou, chèrtichou, sèrtéchou ou sèrtichou, n.m. L’ boérlie 
s’ sie d’ ïn  chèrtéchou (chèrtichou, sèrtéchou ou sèrtichou).chèrtéchou, chèrtichou, sèrtéchou ou sèrtichou, n.m. Èl aipprend è main’laie ïn  chèrtéchou 
(chèrtichou, sèrtéchou ou sèrtichou).
L’ chèrtéchrâ (chèrtichrâ, sèrtéchrâ ou sèrtichrâ) aîgiete l’am-brûe d’ lai pé en tiûere 
dains le çhoûejou d’vaint l’ chèrtéchai-dge.
chèrtéchure, chèrtichure, sèrtéchure ou sèrtichure, n.f. 
Èlle é grôtè è faire ènne bèlle chèrtéchure (chèrtichure, sèrtéchure ou sèrtichure).
chèrtéchure, chèrtichure, sèrtéchure ou sèrtichure, n.f. 
Ç’te chèrtéchure (chèrtichure, sèrtéchure ou sèrtichure) eurtïnt roid’ment lai piere.
dyide-aîne ou dyide-aine, n.m. 
Sains dyide-aîne (ou dyide-aine), i graiyene tot d’ traivie.
ch’râ, n.m. 
Èlle é tchaimpè le ch’râ dains l’ boére és poûes.
ch’râ, n.m. 
È bote di ch’râ dains des p’tétes botayes.
ch’râ-l’ûe-biantche, n.f. 
È mainque de ch’râ-l’ ûe-biantche.
ch’râ-yôbuyïnne, n.f.
Èlle ainayije d’ lai ch’râ-yôbuyïnne.
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chèrvaidge, chirvaidge, sèrvaidge ou sirvaidge, n.m. Ç’t’ airti djâse di féodâ chèrvaidge 
(chirvaidge, sèrvaidge ou sirvaidge).chèrvaidge, chirvaidge, sèrvaidge ou sirvaidge, n.m. « L’ ïnf’ni chèrvaidge (chirvaidge, 
sèrvaidge ou sirvaidge) d’ lai fanne »
tchèrvâ, n.m. 
Ès sont ch’ lai traiche d’ ïn tchèrvâ.
tchairopie, tchairpi ou tchairpie, n.f. 
È bote d’ lai tchairopie (tchairpi ou tchairpie) âtoué d’ son biassie doigt.
comptou, n.m. Nôs ains daivu tchaindgie l’ comptou d’ âve.
raindge, raindje, randge, randje, reindge, reindje, rindje, saissat, saisse, sâsse, sasse ou 
taimis).
voûdge ou voudge, n.f.
È poétche sai voûdge (ou voudge) ch’ l’ épale.
vachou, varchou, varsou, voichou, voirchou ou voirsou, n.m. Sains l’ vachou (varchou, varsou, 
voichou, voirchou ou voirsou), t’ en veus vachaie â long di p’tchus. 
vichouje, vichouse, vissouje ou vissouse, n.f. 
Èl embrûe lai vichouje (vichouse, vissouje ou vissouse).bâçhe, baçhe, bâche, bache, brèle, bréle, étchairâsse ou étchairasse, n.f. Bote lai bâçhe (lai baçhe, 
lai bâche, lai bache, lai brèle, lai bréle, l’ étchairâsse ou l’ étchairasse)!braîlon, brailon, brèlon, brélon, brêlon (J. Vienat), épaît ou épait, n.m. I n’ peus pus rôtaie l’ 
braîlon (brailon, brèlon, brélon, brêlon, épaît ou épait).
tçhaîvé, tçhaivé, tiaîvé, tiaivé, tyaîvé ou tyaivé, n.m. 
Èlle nôs é môtrè yote tçhaîvé (tçhaivé, tiaîvé, tiaivé, tyaîvé ou tyaivé).

drocouje, drocouse, drocrouje, drocrouse, droquouje, droquouse, droqu’rouje, droqu’rouse, drotçhouje, drotçhouse, trocouje, trocouse, troquouje, troquouse, troqu’rouje, troqu’rouse, trotçhouje, trotçhouse, trotçh’rouje, trotçhrouje, trotçh’rouse ou trotçhrouse , n.f. Lai  drocouje (drocouse, drocrouje, drocrouse, droquouje, droquouse, droqu’rouje, droqu’rouse, drotçhouje, drotçhouse, trocouje, trocouse, troquouje, troquouse, troqu’rouje, troqu’rouse, trotçhouje, trotçhouse, trotçh’rouje, trotçhrouje, trotçh’rouse ou trotçhrouse) troque les tieulèes.
imprimouje, imprimouse, ïmprimouje ou ïmprimouse, n.f. V’nites voûere note imprimouje 
(imprimouse, ïmprimouje ou ïmprimouse)!
raîssatte, raissatte, raîsse, raisse, râsse ou rasse, n.f. 
Lai raîssatte (raissatte, raîsse, raisse, râsse ou rasse) é predju son tiu.botant yôs fie-fûe dains l’ raîtla (raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, 
rètli, rétlie ou rètlie).tonn’lie bote le véché ch’ le tro (trô, troca, troca, troncas, troncat, tronqua, tronquat, 
trontcha, trontchat, troqua ou troquat).
trontche, n.f. 
È dépiaice sai trontche.
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tire-pie, n.m.

L’ soulaîe é tçhissie dôs l’ tire-pie.
chèrvou, ouse, ouje ou sèrvou, ouse, ouje, n.m. 
L’ chèrvou (ou sèrvou) aippoétche lai boichon.
chèrvou, ouse, ouje ou sèrvou, ouse, ouje, n.m. 
Èls airïnt fâte d’ ïn chèrvou (ou sèrvou) d’ pus.
chèrvou, ouse, ouje ou sèrvou, ouse, ouje, n.m. 
L’ chèrvou (ou sèrvou) dait étre sôle le soi.
chèrvou, ouse, ouje ou sèrvou, ouse, ouje, n.m. 
L’ chèrvou (ou sèrvou) é predju son chèrviche.
chèrvou, ouse, ouje ou sèrvou, ouse, ouje, n.m. 
L’ chèrvou (ou sèrvou) é fait fâsse bèye.
chèrvou, ouse, ouje ou sèrvou, ouse, ouje, n.m. 
È conchulte le chèrvou (ou sèrvou) d’ bèyes.
sèrvégeaince, n.f. I crais en sai sèrvégeaince.
chèrviche ou sèrviche, n.m. 
Èlle m’ é d’maindè ïn chèrviche (ou sèrviche).
chèrviche ou sèrviche, n.m. 
È y é ïn ïmpoétchaint chèrviche (ou sèrviche) d’ oûedre.
chèrviche ou sèrviche, n.m. 
« Ïn grôs dénè è trâs chèrviches (ou sèrviches) »
chèrviche ou sèrviche, n.m. 
Son chèrviche (ou sèrviche) ât r’dotâbye.
allaie è maître, loc.v. Èlle tchainte tiaind qu’ èlle vait è maître.

libre-chèrviche, libre-sèrviche, loque-chèrviche, loque-sèrviche, lotçhe-chèrviche, lotçhe-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche, n.m. Èlle é aitch’tè çoli dains ïn libre-chèrviche (libre-sèrviche, loque-chèrviche, loque-sèrviche, lotçhe-chèrviche, lotçhe-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche). 
faire di bïn, loc.v. 
È fât faire di bïn en ces qu’ en aint fâte.
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chtaichion-chèrviche, chtaichion-sèrviche, échtaichion-chèrviche ou échtaichion-sèrviche, n.f. 
È fait l’ piein d’ émoinne dains ènne chtaichion-chèrviche (chtaichion-sèrviche, 
échtaichion-chèrviche ou échtaichion-sèrviche).mécainitçhïn d’ lai chtaichion-chèrviche (d’ lai chtaichion-sèrviche, d’ l’ échtai-chion-
chèrviche ou d’ l’ échtaichion-sèrviche) fait lai vudaind-ge d’ ènne dyïmbarde. s’ airrâte aidé dains lai meinme libre-chèrviche (libre-sèrviche, loque-chèrviche, 
loque-sèrviche, lotçhe-chèrviche, lotçhe-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche) 
chtaichion (ou échtaichion).étre bïn en oûedre (ou ouedre), loc.v. T’ peus étre chur qu’ èlle ât bïn en oûedre (ou ouedre), 
d’ aivô tos ses hannes.
Èlle bote ïn poétche-sèrvatte (ou poétche-sèrviatte) vés tchétçhe aissiete. (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
È bote son moétchou chus l’ poétche-sèrvattes (ou poétche-sèrviattes). (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
chèrviye, chirvèye, sèrviye ou sirvèye (sans marque du fém.), adj. Ès traivaiyant dains des 
chèrviyes (chirvèyes, sèrviyes ou sirvèyes) condichions.chèrviye, chirvèye, sèrviye ou sirvèye (sans marque du fém.), adj. « Ènne quâsi chèrviye 
(chirvèye, sèrviye ou sirvèye) aidmirâchion des chuprhâts »chèrviye, chirvèye, sèrviye ou sirvèye (sans marque du fém.), adj. « Les dous molânes voiyainnent 
dains ces toiles ènne chèrviye (chirvèye, sèrviye ou sirvèye) eurd’geanne des 
hollaindais paiy’jaidges »
détyuyottaie, déviataie ou déy’vataie), v.pron. È n’ s’ ât dj’mais détiulattè (détiuyattè, 
détyulattè, détyuyattè, détiulottè, détiuyottè, détyulottè, détyuyottè, déviatè ou déy’vatè) 
d’vaint niun.chèrviye (chirvèye, sèrviye ou sirvèye) crainge (ou crainje) coégnât mâ lai mijéricoédge 
de Dûe.maîrtchie chèrviy’ment (chirvèy’ment, sèrviy’ment ou sirvèy’ment) dains les meinmes 
vies »ovres), loc.nom.f.pl. Ces moinnes s’ aid’nant v’lantie en yôs chèrviyes (chirvèyes, sèrviyes 
ou sirvèyes) l’ eûvres (l’ euvres, l’ oeûvres, l’ œuvres, l’ ôvres ou l’ ovres).chèrviyes (chirvèyes, sèrviyes ou sirvèyes) l’ ôvrâs (ou l’ ovrâs) po l’ eurmige des 
airtçhelons.
chèrviy’tè, chirvèy’tè, sèrviy’tè ou sirvèy’tè, n.f. 
« Lai chèrviy’tè (chirvèy’tè, sèrviy’tè ou sirvèy’tè) pe 
l’ aibéch’ment envé l’ pouvoi d’ ci Chire Cuvier »
chirvetou, ouse, ouje ou sirvetou, ouse, ouje, n.m. 
« L’chuprâ ât l’ premie chirvetou (ou sirvetou) d’ l’ Échtat ».chirvetou, ouse, ouje ou sirvetou, ouse, ouje, n.m. « Les pus airrainç’nous chirvetous (ou 
sirvetous) d’ ci Naipoléon ».
chuaire (Saint chvaire, Saint chvére, Saint suaire, Saint svaire, Saint svére, Sïnt 
chuaire, Sïnt chvaire, Sïnt chvére, Sïnt suaire, Sïnt svaire ou Sïnt svére) s’trove è 
Turin ?  
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échclâvaidge ou échclavaidge, n.m. chirvetude ou sirvetude, n.f. Adj’d’heû, l’ échclâvaidge 
(échclavaidge, lai chirvetude ou lai sirvetude) n’ ât p’ encoé aibôli.
chirvetude ou sirvetude, n.f. 
« Lai miyitére chirvetude (ou sirvetude) ât poijainne pe ïnflècchibye »
chirvetude ou sirvetude, n.f. 
« Èl aivait l’ édjaiche des graittieres chirvetudes (ou sirvetudes)»pugeaidge ou pujaidge, loc.nom.f. Di temps d’ lai vente, l’ taboéyon é ïnchichtè chus 
l’ éjichteinche d’ ènne chirvetude (ou sirvetude) di peûgeaidge (peugeaidge, peûjaidge, 
peujaidge, pougeaidge, poujaidge, pugeaidge ou pujaidge).
siejâ-c’mande, siejâ-cmande, siejâ-c’mende, siejâ-cmende, siejâ-commainde, siejâ-
commande ou siejâ-commende).
siejâ-moinne, n.f. 
Lai siejâ-moinne ât déréyie.siejâ-l’ airrâte loc.nom.f., siejâ-rètgnâ, siejâ-rétgnâ, siejâ-rètgnat ou siejâ-rétgnat, n.m. È sarre ch’ lai 
frâte d’ lai siejâ-
l’ airrâte (di siejâ-rètgnâ, di siejâ-rétgnâ, di siejâ-rètgnat ou di siejâ-rétgnat). 
siejâ-mécainichme ou siejâ-mécanichme, n.m. 

È fait fiainche â siejâ-mécainichme (ou siejâ-mécanichme).
siejâ-émoinnou ou siejâ-moteur, n.m. 
L’ siejâ-émoinnou (ou siejâ-moteur) d’ l’ aipparaye ne vait p’ daidroit.
siejâ-vay’ve, n.f. 
È çhoûe lai siejâ-vay’ve.
séchman, n.m. 
Ès faint d’ l’ hoile de séchman.
séchman, n.m. 
« C’ment qu’ ènne ïncaintâchouje fourmuye, le séchman eûvre-te di pairaidis ».
séchmanapchat, n.m. 
L’ nïmbre des séchmanapchats peut vairiaie.
séchmanapchat l’ oche, loc.nom.m. 
Ci yidyaiment contïnt des séchmanapchats l’ oches.
séchiye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne séchiye temou.
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séchiye (sans marque du fém.), adj.
Ç’te piainte é des séchiyes feuyes.
enchèt, n.m. 
Le djvou é predju ç’t’ enchèt.
enchèt, n.m.  
Po l’ échcâjion, èlle é soûetchi son enchèt de tâle.s’ taipaie (ou s’ tapaie) l’ derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) poi tiere, loc.v.  È y’ é d’ quoi s’ taipaie (ou 
s’ tapaie) l’ derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) poi tiere!
aitchvâlaie, aitchvalaie, ètchvâlaie ou ètchvalaie, v. 
Èl aitchvâle (aitchvale, ètchvâle ou ètchvale) chus sai sèlle.
se t’ni chus lai négative, loc.v. 
Nôs se v’lans t’ni chus lai négative.
roquèye ou rotçhèye, n.f. 
Èl é bu sai roquèye (ou rotçhèye) de gotte.
seuyaidge, n.m. 

È tchoisât ïn seuyaidge.
seuyat, n.m. Moinne-te pyiain en ci seuyat !
ran qu’, loc.adj. à valeur adverbiale invariable.
 Ran qu’ les pojitifs faits daint comptaie.
è (ou en) lu seingne ou è (ou en) yu seingne, loc. 
È peut poétchaie, è  (ou en) lu seingne [ou  è (ou en) yu seingne], ci grôs sait.è (ou en) me (ou moi) seingne, loc. I peus poétchaie, è  (ou en) me (ou moi) seingne, ci grôs 
sait.
è (ou en) toi seingne, loc. 
Te peus poétchaie, è  (ou en) toi seingne, ci grôs sait.
leucegnie, n.m. 
È peingne di leucegnie.
tot d’ ïn côp, loc.adv. Tot d’ ïn côp, èl é raiméssè ses aiffaires pe èl ât paitchi.ran qu’ d’ ïn t’niaint (ou tniaint), loc.adv. Èl é aitch’tè ïn bïn qu’ ât ran qu’ d’ ïn t’niaint (ou 
tniaint).louere, loûr, lour, loûre, loure, yé, yée, yie, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, 
yoûre ou par youre)
nian p’ ran qu’, loc. 

È tcheusse nian p’ ran qu’ les yievres mains âchi les oûejés. 
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pe d’ ampée, pe d’ ampie, pe d’ empée ou pe d’ empie, loc.adv. È « n’ saivait pe d’ ampée (pe d’ 
ampie, pe d’ empée ou pe 
d’ empie) c’ment qu’ an tchaîrdge ïn fie-fûe»
che (ou se) d’ ampée (d’ ampie, d’ empée, d’ empie ou pie), loc. Che (ou Se) d’ ampée (d’ ampie, 
d’ empée, d’ empie ou pie) te poéyôs dire vrâ !cape, tchaipe, tchaipèye ou tchaipye, n.f. Èlle é botè sai boinne è grôsse  cape (tchaipe, 
tchaipèye ou tchaipye).loues, loûeres, loueres, loûrs, lours, loûres, loures, yés, yées, yies, yôs, yos, yoûeres, 
youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yoûrs ou yours)

tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) nôs (ou nos), loc.adj. 
Nôs l’ v’lans bïn faire tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) nôs (ou nos).
tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) nôs (ou nos), loc.adj. 
È nôs é léchie tot  pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) nôs (ou nos).

tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) vôs (ou vos), loc.adj. 
Vôs n’ èz p’ trovè çoli tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) vôs (ou vos).
tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) vôs (ou vos), loc.adj. 
Vôs étes tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) vôs (ou vos).

tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) lées (lés, loûeres, loueres, loûes, loues, loûrs, lours, yôs ou 
yos), loc.adj. 
Èlles se vétant tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) lées (lés, loûeres, loueres, loûes, 
loues, loûrs, lours, yôs ou yos).
tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) lées (lés, loûeres, loueres, loûes, loues, loûrs, lours, yôs ou yos), 
loc.adj. 
Èlles aint lai giie tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) lées (lés, loûeres, loueres, loûes, 
loues, loûrs, lours, yôs ou yos).

tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) moi, loc.adj. 
I  l’ aî fait tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) moi.
tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) moi, loc.adj. 
I veus bïn d’moéraie tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) moi.

tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) toi, loc.adj. 
T’ l’ és fait tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) toi.
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tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) toi, loc.adj. 
T’ aigong’rés tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) toi.

tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) lé (ou lée), loc.adj. 
Èlle l’ é fait tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) lé (ou lée).
tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) lé (ou lée), loc.adj. 
Lai baîch’natte s’ aimuje tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) lé (ou lée).

étch’lie ou étchlie, n.m. 
Ès tieuyant des ç’lieges d’ aivô ïn étch’lie (ou étchlie).
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. 
Lai vaitche é rôtè son ailzïn (ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou 
yin).
èrmitre, n.m. L’ èrmitre pésse son temps è prayie.
Ès poéyant poétchaie, è  (ou en) yôs seingnes, ci grôs sait. (on trouve aussi toutes ces locutions, où yôs est remplacé par loûeres, loueres, loûes, loues, loûres
è (ou en) nôs seingnes ou è (ou en) nos seingnes, loc. 
Nôs poéyant poétchaie, è  (ou en) nôs seingnes [ou  è (ou en) nos seingnes], ci grôs sait.
è (ou en) vôs seingnes ou è (ou en) vos seingnes, loc. 
Vôs peutes poétchaie, è  (ou en) vôs seingnes [ou  è (ou en) vos seingnes], ci grôs sait.

tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) nôs (ou nos), loc.adj. 
Léchietes-nôs tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) nôs 
(ou nos)!
tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) nôs (ou nos), loc.adj. 
Nôs âdrains tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) nôs (ou nos).

tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) vôs (ou vos), loc.adj. 
Vôs s’ aimujrèz tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) vôs 
(ou vos).
tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) vôs (ou vos), loc.adj. 
Vôs n’ paitchirèz p’  tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) vôs 
(ou vos).
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tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) yôs (ou yos), loc.adj. 
Èls aint v’lu faire tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) yôs 
(ou yos). 
tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) yôs (ou yos), loc.adj. 
Ès d’moérant tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) yôs (ou yos).

ran qu’ d’ ïn t’niaint, loc.adv. Èl é aitch’tè ïn bïn qu’ ât ran qu’ d’ ïn t’niaint.

tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) moi, loc.adj. 
I seus v’ni tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) moi.
tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) moi, loc.adj. 
I n’ ainme pe étre tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) moi.

tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) toi, loc.adj. 
T’ és v’ni tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) toi. 
tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) toi, loc.adj. 
Te frés çoli tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) toi.

tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) moi lu, loc.adj. 
Èl ât v’ni tot d’ pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) lu.
tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) moi lu, loc.adj. 
È n’ pait dj’mais tot pa (pai, pair, per, pèr, poi ou poir) lu.

save, n.f. 
Ç’t’ aîbre ât en pieinne save.
save, n.f. « Faire è entraie dains lai frainçaise bïnpyainne ïn pô d’ étraindge save »
du, re, roid, e ou sévére (sans marque du fém.), adj. 
Ci djudge ât du (roid ou sévére).
du, re, roid, e ou sévére (sans marque du fém.), adj. 
« Èlle était dure (roide ou sévére) po les âtres ; èlle n’ aidmât-tait piepe ènne fâte»
du, re, roid, e ou sévére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aidrâsse des dures (roides ou sévéres) feurbraidyes en ses pairents.
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du, re, roid, e ou sévére (sans marque du fém.), adj. 
« Èlle dgérait daivô ènne dure (roide ou sévére) iconanmie son gnïnniat l’ aivoi»
du, re, roid, e ou sévére (sans marque du fém.), adj. 
« L’ ïn pô du (roid ou sévére) djèt d’ lai fanne, le chériou 
d’ son meûnèt»
du, re, roid, e ou sévére (sans marque du fém.), adj. 
« D’ ènne ïn pô satche pe du (roid ou sévére) siejaince»du, re, roid, e ou sévére (sans marque du fém.), adj. « I aî ènne dure (roide ou sévére) yutte è 
moinnaie daivô lai diaîdge»
étre du (roid ou sévére), loc.v. 
Èl ât du (roid ou sévére) d’ aivô ses afaints.
dur’ment, roid’ment ou sévér’ment, adv. 
« Dur’ment (Roid’ment ou Sévér’ment) éy’vè poi son onçha»dur’ment, roid’ment ou sévér’ment, adv. « Les pus dur’ment (roid’ment ou sévér’ment) 
toutchis n’ tçhittïnt dyère l’ hôpitâ»
dur’tè, roid’tè ou sévéritè, n.f. 
« È s’ djudge lu-meinme daivô ènne r’veûtche pe d’lououje 
dur’tè (roid’tè ou sévéritè)»
dur’tè, roid’tè ou sévéritè, n.f. 
An dait bïn aidmâttre lai dur’tè (roid’tè ou sévéritè) d’ lai cheinteinche.
dur’tè, roid’tè ou sévéritè, n.f. 
« Ses dur’tès (roid’tès ou sévéritès) qu’ les aiyibrâs d’ Milan aipp’lïnt des cruâtès»
dur’tè, roid’tè ou sévéritè, n.f. 
« Lai dur’tè (roid’tè ou sévéritè) des ïnyes»dur’tè, roid’tè ou sévéritè, n.f. 
« L’ dotoé […] dgétçhè « préf’ri » lai dur’tè (roid’tè ou sévéritè), lai viruyeinche d’ lai 
fievrouje boussèe […]» 
savres, sevres ou sèvres, n.m. 
Èlle nôs môtre ïn chèrviche en véye savres (sevres ou sèvres).
Savres, Sevres ou Sèvres, n.pr.f. Lai chuprhâte naichionâ 
l’ Écôle d’ arbûe ât ïmpiaîntè è Savres (Sevres ou Sèvres).
savrïnne, sevrïnne ou sèvrïnne, n.f. 
Sai mére yi djâse di temps laivoù qu’ èlle était savrïnne (sevrïnne ou sèvrïnne).
chèc’chaidge, n.m. È prochéde â chèc’chaidge des d’ries nâchis pussïns.
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chédjadgénére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât quâsi chédjadgénére.
chédjadgénére (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât tus des chédjadgénéres.chédjadgéjimâ (sans marque du fém.), adj. Lai divijion d’ ïn grèe en soichante menutes ât 
ènne chédjadgéjimâ divijion.
chédjadgéjime, n.f. 
Nôs aichichtans en l’ offiche d’ lai chédjadgéjime.
raittir-chèc’che, n.m. 
« Vôs trovèz qu’ i n’ aî p’ de raittir-chèc’che ?... Vôs m’ déji-rèz ?»chèc’che, n.m. 
« L’ Ch’vèck, ci tchaîrmaint monchtre que sanne aivoi froin-gnie dains l’ tchoi d’ son 
chèc’che»
chèc’che, n.m. « Ç’te paît de l’ âtre chèc’che que nôs cont’nans tus, pe trétus»chèc’che, n.m. L’ foûe chèc’che ât dit ç’tu des hannes, le çhaile chèc’che ât dit ç’tu des 
fannes.
chèc’che, n.m. 
« Ces qu’ nôs trétèd d’ morèye aipp’lant che soûetch’ment les dgens di chèc’che»
chèc’che, n.m. 
« L’ aimoué, ç’ ât lai boûeléjon di chèc’che»
chèc’che, n.m. 
L’ méd’cïn répraindge le chèc’che d’ ïn malaite.
chèc’che, n.m. 
I n’ sais p’ de qué chèc’che ât ç’te béte.
chèc’chichme, n.m. 
Ç’t’ hanne é preteinju qu’ è n’ était dj’mais t’ aivu aicariè â chèc’chichme.
chèc’chichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’fujè les chèc’chichtes échqu’mas d’ lai yichte.
chèc’chichte, n.m. 
An y’ ont dit qu’ c’ était ïn chèc’chichte pe ïn cvalacraite.
chèc’cheleudgie, n.f. 
En nôte épotçhe, lai chèc’cheleudgie é pris ènne grôsse ïmpoétchainche.
chèc’cheleudgeou, ouse, ouje, adj. 
L’ méd’cïn dait réjoûedre ïn mâlaîgie chèc’cheleudgeou pro-byème.
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chèc’cheleudye, n.m. 
Ci chèc’cheleudye é fait ènne ïmpoétchainne trove.
chèc’chenanmie, n.f. 
Lai chèc’chenanmie ât ènne mâlaîgie scienche.chèc’ch’boutiçhe, n.f. 
« È dire qu’ le youberlat toénnait contrs les chèc’ch’boutiçhes pe l’ évèrgondaidge d’ 
lai djûenenche!»
chéyant, n.m.
Èlle décope le çaçhe en chéyants.
chéyant, n.m.
È s’ sie d’ ïn chéyant.
chéjieme, n.f.
Les moinnes sont en lai chéjieme.
chéyidi, n.m. 
Adjd’heû, nôs vétçhans ïn chéyidi.chéyo, adv. 
Ès v’lant prechuadaie « premo qu’ èls aint brâment d’ sôs, … , chéyo qu’ èls aint aidé 
réjon ».
chéyolat ou chéyolèt, n.m. 
Èl ainme tchaintaie les chéyolats (ou chéyolèts).
chéyuâ, n.m. 
Èl é graiy’nè ïn chéyuâ. 
chéyuâ, n.m. 
Èlle djûe dains ïn chéyuâ. 
chéyupye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é bèyie l’ chéyupye montaint de ç’tu-ci. 
chéyupye (sans marque du fém.), adj. 
Doze ât l’ chéyupye de dous. 
chéyupyaie, v. Èls aint chéyupyè yote caipitâ. 
chéyupyaie, v. Les pries aint chéyupyè. 
chèc’chuâyijâchhion, n.f. 
Lai chèc’chuâyijâchion moinne note moudranne monde.
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chèc’chuâyijie, v. 
L’ aîmnalyje é chèc’chuâyijie l’ échprètscience.
chèc’chuâyich’me ou chèc’chuâyichme, n.m. 
L’ chèc’chuâyich’me (ou chèc’chuâyichme) des piaintes était coégnu des véyes.
chèc’chuâyitè, n.f. An ont grant dotè qu’ le faidgieres euchïnt ènne chèc’chuâyitè.
chèc’chuâyitè, n.f. 
È raimoinne tot en lai chèc’chuâyitè.
chèc’chuè, e, adj. Totes les bétes ne sont p’ chèc’chuèes.
chèc’chuè, e, adj. È yét ïn airti chus lai chèc’chuèe r’produchion.
chèc’chuâ (sans marque du fém.), adj. Èl é ïn chèc’chuâ mâ.chèc’chuâ (sans marque du fém.), adj. Ènne réchâle chèc’chuâ vétçhainche éjidje brâment d’ 
dichcrèchion.
chèc’chuâ l’ aidyairréch’ment (tailen’ment, tailon’ment, talen’ment ou talon’ment), loc.nom.m. Èl ât aivu condamnè po chèc’chuâ l’ aidyairréch’ment (tailen’ment, tailon’ment
chèc’chuâment, adv. Ç’te béte n’ ât p’ encoé prâte chèc’chuâment po lai r’prôduchion.
baîjie, baijie ou mott’naie, v. 
Hyie, è baîjait (baijait ou mott’nait), adjed’heû, è pûere !
raidge di tiu, loc.nom.f. 
Tiaind qu’ sai raidge di tiu veut péssaie? 

chèc’chy, adj. Èlle cheût lai chèc’chy môde.
séjidye, séjig, séjigue, sézidye, sézig ou sézigue, pron.pers. 
Çoli, ç’ ât po séjidye (séjig, séjigue, sézidye, sézig ou sézigue), i l’ vadge.
enfeumè, enf’mè, enfmè ou enfmierè, n.m. 
Les enfeumès (enf’mès, enfmès ou enfmierès) d’ ci Vïnchi.
chgraiffite ou  chgraiy’nite, n.m. 
Le chgraiffite (ou chgraiy’nite) ât ïn dgeinre de môlure è frèchque.
cha, n.m. 
L’ cha était poi tiaind le rei des reis.
empâmèe, empangne, empoégne, empoigne ou empoingne, n.f. 
È bèyé ènne empâmèe (empangne, empoégne, empoigne ou empoingne) en tot l’ monde.ch’couou, chcouou, saircolou, saitchou, s’couou, scouou, trivoégnou ou trivoingnou, n.m. 
« Èl aidgitait le ch’couou (chcouou, saircolou, saitchou, s’couou, scouou, trivoégnou ou 
trivoingnou), è l’ eûvrait… ; è djuait â smoiyie »Chécchpiere ou Shakespeare, n.m. L’ théâtre de ci Chécchpiere (ou Shakespeare) étchvainte 
poi lai vairietè pe lai vidyou 
d’ son échtiye.
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Les chécchpierïnnes (ou shakespearïnnes) traidgédies sont évoingnouses d’ ènne 
ïnvirèvâbye foûeche de choudgéchion. 
tchaico, n.m. 
È piaice ïn tchaico dains l’ airmére.chama, n.m. ou mièle des ratches (roétches, roeutches, roitches ou rotches), loc.nom.m. L’ chama 
(mièle des ratches [roétches, roeutches, roitches ou rotches]) ât tot piein r’tçhri c’ment 
qu’ oûejé d’ caidge en réjon d’ lai biâtè d’ son tchaint.
chaimpun ou tchaimpun, n.m. 
L’ afaint n’ ainme pe qu’ sai mére yi f’seuche ïn chaimpun (ou tchaimpun).
chaimpun ou tchaimpun, n.m. 
Èlle veut daivoi raitch’taie di chaimpun (ou tchaimpun).
chaimpunnaie ou tchaimpunnaie, v. 
Lai manman chaimpunne (ou tchaimpunne) sai baîch’natte.chaimpunnou, ouse, ouje ou tchaimpunnou, ouse, ouje, n.m. Âdjd’heû, l’ chaimpunnou (ou 
tchaimpunnou) ât preussie.chaimpunnouje (chaimpun-nouse, tchaimpunnouje ou tchaimpunnouse) chus lai 
moucaide.
chantougne ou tchantougne, n.m. 
L’ chantougne (ou tchantougne) ât ènne nètére de tchïnnoije orine.chairia, charia, tchairia ou tcharia, n.f. 
Les ïntègrichtes raimo-lant l’ aippliquâchion d’ lai chairia (charia, tchairia ou 
tcharia).
çhéryif, n.m. 
L’ çhéryif é consavrè l’ ainchïn caractére d’ eur’preujentaint d’ lai Coranne.
çhéryif, n.m. 

Èl ainme le niunnaidge di çhéryif dains les meûç’nous. 
Po l’ piaîji des échcourchionnichtes de tchie nôs, les çhérpâs (çhérpas, çhérpés ou 
çhérpés) faint yôte pénibye pe daindg’rou traivaiye. 
çhérpâs, çhérpas, çhérpé ou çhérpés, n.m. 

An trove bïn soîe brâment pus d’ çhérpâs (çhérpas, çhérpés ou çhérpés) qu’ è n’ en fât!
cchérèche, n.m. 
« bièvats pe sats cchérèches po l’ aippéritif »
chottt’laînne, chott’lainne, sott’laînne ou sott’lainne, n.f. 
Son toyie ât en chott’laînne (chott’lainne, sott’laînne ou sott’lainne).
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preuch-tchus, n.m. 
L’ preuch-tchu s’ prâtitçhe poi prechion des doigts chus des points d’ aidyeuy’nure.  
leûchi (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne col’nie d’ leûchis mujulmans. 
leûchi (sans marque du fém.), n.m. 
Les leûchis sont nïmbrous en Iran. 
schelling ou schilling, n.m. 
È nôs é môtrè des schellins (ou schillings).
tchemi ou tch’mi, n.m. 
Lai dainse di tchemi (ou tch’mi) s’ éjétiute daivô ïn trémôl’-ment  des épâles.
L’ tchemi (ou Le tch’mi) ât daivu, en grôsse paitchie, â croûe-ye dunamitçhe 
aipiombaidge des rûes.
divïnvieyichte ou d’vïnvieyichte (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint envèllie ïn divïnvieyichte (ou d’vïnvieyichte) tempye.divïnvieyichte ou d’vïnvieyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Po les divïnvieyichtes (ou d’vïnvieyichtes) les dûes sont lai niunnyificâchion des 
naiturâs foûeches.divïnvie ou d’vïnvie, n.f. Lai divïnvie (ou d’vïnvie) ât aivu concurreinchie poi l’ 
bouddhichme.
nèeboutiçhèt, ètte, n.m. 
Ci nèeboutiçhèt vend des maîrtchaindies d’ boinne quailitè.
miedgeâ, n.m. È s’ ât botè è f’maie di miedgeâ.
heursaint, ainne, adj. 
Tot çoli ât tot piein heursaint.
chougou, n.m. 
Pairâllèl’ment és l’ ïmp’râs dunaichties, les chougous éjèrchïnt ïn voirtâbye pouvoi.
youpat ou youpe, n.m. 
Son youpat (ou youpe) s’ ât écraîsé ch’ lai baîrre.
pitçhure, pitiure ou pityure), n.f. 
È s’ ât fait ènne pitçhure (pitiure ou pityure) d’ hièrochïnne.piquè, e, pitçhé, e ou pityè, e, adj. Çoli fait mâ d’ voûere tos ces piquès (pitçhès ou pityès) 
djûenes dgens. 
bottaie ou youpaie, v. 
Ç’ ât lu qu’ botte (ou youpe) les côps d’ câre.
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piquaie, pitçhaie ou pityaie, v. 
Ïn jidye m’ é piquè (pitçhè ou pityè). C’ était meu qu’ l’aichide [le L.S.D.]. imaîdgie, imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie, inmaidgie ou photograiphiaie, v. C’ ât ïn 
photograiphe de môde qu’ imaî-dge (imaidge, ïnmaîdge, ïnmaidge, inmaîdge, 
inmaidge ou photograiphie) des top-mod’les. 
s’ piquaie (pitçhaie ou pityaie), v.pron. 
Ç’té-ci, mainierouse d’ lai mourphïnne, yi consayé d’ se piquaie (pitçhaie ou pityaie).d’ lai viey’rie raimésse des cherïndyes (ch’rïndyes, chrïndyes, ch’sïndyes, serïndyes, 
s’rïndyes, srïndyes ou s’sïndyes).
ch’boutiçhe, n.f. Èlle é eûvie ènne ch’boutiçhe.
ch’boutiçhat, n.m. 
Ses séainches de ch’boutiçhat durant des houres.
tieuchatte, n.f. Le djvou é predju sai tieuchatte.
bouchqueurtieuchatte, n.m. 
Son bouchqueurtieuchatte y’ ât trop p’tét.
mini-tieuchatte ou m’ni-tieuchatte, n.f. 
Èlle ât en mini-tieuchatte (ou m’ni-tieuchatte).taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ènne tieuchatte en quéqu’un, loc.v. Èl é oûejè m’ taillie (taiyie, 
tayie, toiyie ou toyie) ènne tieuchatte.
coétch’pichte, cotch’pichte, couétch’pichte ou pionatt’pichte, n.f. Les paitinous s’ aipparoiyant 
po lai coétch’pichte  (cotch’pichte, couétch’pichte ou pionatt’pichte).
tçhissat ou tçhissèt, n.m. 
des «tçhissats (ou tçhissèts) d’ gribolèe vodka […] engoulès tiu sat»cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe, loc.nom.m ou qu’aiveûy’tot, n.m. Ès v’lant péssaie ci 
cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe ou ci qu’aiveûy’tot en lai laivïnmaîdge.cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe, loc.nom.m ou qu’aiveûy’tot, n.m. È fait ïn cholo (choyo, 
solo ou soyo) chpèctâtçhe ou ïn qu’aiveûy’tot d’vaint les feuyichtes.cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe-l’aiffaire, loc.nom.m ou qu’aiveûy’tot-l’aiffaire, n.m. È s’ fot 
côpredjument di cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe-l’aiffaire ou di qu’aiveûy’-tot-
l’aiffaire.
cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe, loc.nom.m. 
Nôs aichichtans en ïn cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe.
cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe, loc.nom.m. 
Ci cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe yôs é piaîju.brecôlaie dains l’ cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe-poiye ou dains le qu’aiveûy’-
tot-poiye.
shrapnel ou shrapnell, n.m. 
Les soudaîts aivïnt pavou des shrapnels (ou shrapnells).
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L’ empyoi des eur’jippous (eurjippous, r’jippous ou rjippous) pèrmât d’ yutilijaie les 
gailvanâmétres po des couaints d’ ènne tot piein diff’reinne ïnteinchitè d’ cés qu’ ès 
sont capâbyes de tot drèt m’jurie.
L’ coét-couaint (cot-couaint ou  couét-couaint) pèrmât de trétaie ènne tiûerâ 
mâframachion.
fonju, n.m. 
Èls épreuvant des éffièts de fonju.
eur’jippaidge, eurjippaidge, r’jippaidge ou rjippaidge, n.m. 
Èl eur’jippe (eurjippe, r’jippe ou rjippe) ïn couaint-tch’mïn. 
Ès prochédant en l’ eur’jippaidge (en l’ eurjippaidge, â r’jip-paidge ou â rjippaidge) d’ 
ènne paitchie des ïnducchions 
d’ l’ émoinnou d’ lai yocomotive. 

si, n.m. 
Ci tchaint ât graiy’nè en si m’nou.
Chubérie, n.pr.f. 
Èlle ât aivu en Chubérie.
chubérïn, ïnne, adj. È fait ïn chubérïn fraid.
saifairi feurmi (fremi ou frémi), loc.nom.m.
Ïn saifairi feurmi (fremi ou frémi) l’ é moûeju. (voir LA FAUNE)
chlaîyâ ou chlaiyâ, n.m. 
Ès creuyant dains l’ chlaîyâ (ou chlaiyâ). 
tçhepatou, ouse, ouje, tçhepratou, ouse, ouje, tieupatou, ouse, ouje, tieupratou, ouse, ouje, tyeupatou, 
ouse, ouje ou tyeupratou, ouse, ouje, adj. Ci churop ât tçhepatou (tçhepratou, tieupatou, 
tieupratou, tyeupatou ou tyeupratou). tçhepatou, tçhepratou, tieupatou, tieupratou, tyeupatou ou tyeupratou, n.m. Èlle dait pâre ïn 
tçhepatou (tçhepratou, tieupatou, tieupratou, tyeupatou ou tyeupratou). 
chlaîyique, chlaiyique, chlaîyitçhe ou chlaiyitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’te roitche ât 
chlaîyique (chlaiyique, chlaîyitçhe ou chlaiyitçhe). 
chlaîyiche ou chlaiyiche, n.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn chlaîyiche (ou chlaiyiche). 
tçheprèe, tieuprèe ou tyeuprèe, n.f. 
Èl ât dgeinnè poi ènne tçheprèe (tieuprèe ou tyeuprèe). 
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siaimois, tnaîs, tnais ou tnès, adj. 
Èlle é dous bés siaimois (tnaîs, tnais ou tnès) tchaits. 
(au féminin : siaimoije, siaimoise, tnaîje, tnaîse, etc.)
Les méd’cïns échpérant poéyait sépoiraie ces dous siaimois (tnaîs, tnais ou tnès) 
bassains. 
(au féminin : siaimoije, siaimoise, tnaîje, tnaîse, etc.)

siaimois, tnaîs, tnais ou tnès, adj. Nôs ains vu les dous siaimois (tnaîs, tnais ou tnès) l’ aimis. 
(au féminin : siaimoije, siaimoise, tnaîje, tnaîse, etc.)

siaimois, n.m. 
Ces gens parlent le siaimois. 
siaimoije ou siaimoise, n.f. 
Ces siaimoijes (ou siaimoises) piaîjant en tai fanne. 
Les aiçhailiques condichions d’ lai Chibérie (ou Chubérie) en aint entrèpè l’ 
peupyement. 
chibérïn, ïnne ou chubérïn, ïnne, adj. 
Yôte viaidge les veut moinnaie dains lai chibérïnne (ou chubérïnne) tundra. 
chibérïn, ïnne ou chubérïn, ïnne, adj. 
Dâs ènne s’naine, è fait ïn chibérïn (ou chubérïn) fraid. chebilaint, ainne ou chibilaint, ainne, adj. L’ méd’cïn ôt l’ che-bilaint (ou chibilaint) 
çhioûçhiat di malaite. se n’ p’ airrâtaie (ou se n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou tchmïn), loc.v. Èl ât bïn déchidè  de se 
n’ p’ airrâtaie (ou se 
n’ pe râtaie) en che bon tch’mïn (ou tchmïn).
chebiye ou chibiye, n.f. 
Lai vétçhainche des chebiyes (ou chibiyes) ât tot fôlâyouse. chebiyïn, ïnne ou chibiyïn, ïnne, adj. Les chebiyïns (ou chibi-yïns) yivres conchtituant ïn 
romain r’tieuy’rat d’ oûeraiçhes aittribuè en lai chebiye de Cumes. 
« Po aitaint qu’ i poéyôs ïntreprètaie les chebiyïnnes (ou chibi-yïnnes) pairôles de ç’te 
Fanchon. 
chiquére, n.m. 
Les jélottes obïn chiquéres, pious l’ aissaichïns. 
saitchou, ouse, ouje, satchou, ouse, ouje ou étrou, ouse, ouje, adj. Èlle aidjoute ènne saitchouje 
(satchouje ou étrouje) hoile.saitchou, ouse, ouje, satchou, ouse, ouje ou étrou, ouse, ouje, adj. Èlle bote di saitchou (di 
satchou ou d’ l’ étrou) bâme chus sai piaie.
saitchou, satchou ou étrou, n.m. 
Èl aitchete ïn saitchou (satchou ou étrou).
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saitchou, satchou ou étrou, n.m. 
L’ méd’cïn bote di saitchou (satchou ou d’ l’ étrou) chus ènne piaie.
saitch’tè, satch’tè ou étrèe, n.f. 
Lai saitch’tè (Lai satch’tè ou  L’ étrou) d’ lai graînne ât boinne.
Sichile, n.pr.f. L’ nord d’ lai Sichile ât montaignou pe paitchiâment voulcanique.
sichilïn, ïnne, adj. 
D’ son viaidge, èlle é raimoinnè ïn grôs sichilïn chtâve.
sichilïn, n.m. Ces mairïns djâsant l’ sichilïn.
Sichilïn, ïnne, n.pr.m. 
Ïn Sichilïn traivaiye en l’ ujine â long d’ lu.
sichilïnne, n.f. 
Lai dgèpe dainse ènne sichilïnne.
Vèpres, Voépres, Voèpres, Vouépres ou Vouèpres) écâ-çhainnent ïn yundi d’ Paîtçhes â 
môment qu’ an soinnait les vépres.
siçhe, n.m. 
L’ mot « siçhe » eur’vïnt conchtain’ment dains les bibyiques tèchtes. 
L’ chida  (ou sida) ât seingnè poi ènne bruchque tchoite des ïnm’nutéres défeinches de 
l’ ouergannichme. 
chidéïn, ïnne ou sidéïn, ïnne, adj. 
È sanne qu’ lai chidéïnne (ou sidéïnne) eur’tçhrou feuche 
ch’ lai boinne vie. 

chidéïn, ïnne ou sidéïn, ïnne, n.m. 
Ci chidéïn (ou sidéïn) aicchèpte l’ épreuve d’ ïn nové trét’ment. 
chid-cairi, chid-car ou sietâlong, n.m. 
L’afaint prend piaîce daivô piaîji dains l’ chid-cairi  (chid-car ou sietâlong). 
chid-cairi, chid-car ou sietâlong, n.m. 
L’ chid-cairi  (chid-car ou sietâlong) é trâs rûes. 
chid’neuleudgie ou sid’neuleudgie, n.f. 
Èl éc’mence son mémoûere  de chid’neuleudgie (ou sid’neu-leudgie). 
chid’neuleudye ou sid’neuleudye (sans marque du fém.), n.f. 
L’ chid’neuleudye (ou sid’neuleudye) y’ é ainnonchie ènne boinne nanvèlle. 
aichtrâ ou chid’râ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle cartiule lai grantou d’ ïn aichtrâ (ou chid’râ) djoué.
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aichtrâ ou chid’râ (sans marque du féminin), adj. « Ènne aich-trâ (ou chid’râ) çhaîrtè (…), n’ 
pairéchant p’ v’ ni di s’raye »
aichtraint, ainne ou chid’raint, ainne, adj. 
Èlle é t’ aivu ènne aichtrainne (ou chid’rainne) aichtitude.
aichtrâchion ou chid’râchion, n.f. 
Ènne échmoûechionnâ l’ heurse peut produre ènne aichtrâ-chion (ou chid’râchion).
aichtrè, e ou chid’rè, e, adj. 
Èls étïnt tus aichtrès (ou chid’rès).
aichtraie ou chid’raie, v. 
Ç’te novèlle m’ é aichtrè (ou chid’rè).aichtrite ou chid’rite, n.f. Les ainchïns raicodjïnt dj’ les seingn’tès d’ l’aichtrite (ou d’ lai 
chid’rite).aichtrite ou chid’rite, n.f. An trove d’ l’ aichtrite (ou d’ lai chid’rite) en ïmpoétchainne 
quaintitè dains l’ Isère.
aichtrôgraiphie ou chid’rôgraiphie, n.f. È s’ paichionne po 
l’ aichtrôgraiphie (ou lai chid’rôgraiphie).Ç’t’ aichtrôpieryi-que (Ç’t’ aichtrôpieryitçhe, Ç’te chidrôpieryique ou Ç’te 
chidrôpieryitçhe) coutche ât roudgeâ.d’ aichtrôpieryique (d’ aichtrôpieryitçhe, de chidrôpieryique ou de chidrôpieryi-tçhe) 
aint feuni d’ nïmbrous paiyeuts d’ foidgies tçhitçhes-poétche. aichtrôje ou chid’rôje, n.f. An s’ sie d’ l’ aichtrôje (ou d’ lai chid’rôje) po lai m’jure des 
maignétitçhes tchaimps.
An prégime lai polmoniere aichtrôje (ou chid’rôje) tchie les taiyous d’ yïnmes, les 
pôyéchous d’ yaices, etc.
aichtrôchtat ou chidrôchtat, n.m. 

L’ aichtrôchtat (ou chidrôchtat) ât aivu ïnmaîdginè poi ci Foucault. 
aichtrôbôj’non ou chidrôbôj’non, n.m. 
Ès copant ïn aichtrôbôj’non (ou chidrôbôjnon). 
chidéryurdgie, n.f. 
Lai frainçaise chidéryryudgie feunât d’ metitoujes pieces po les  nèevâs tchainties.
chidéryurdgique ou chidéryudgitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès fotant aivâs ènne 
chidéryurdgique (ou chidéryudgitçhe) ujine.
chidéryurdgichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les chidéryurdgichtes sont en grève.
chidi ou sidi, n.m. 
« Ces qu’ trétans les Nords-Aifritçhains d’ biquots pe d’ chidis (ou sidis)»
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siecle, n.m. 
Èlle é eur’nonchie â siecle.
è n’ sie p, loc.v. È n’ sie p’ de faire des simâgrèes.
siedge, n.m. « Ènne ésaidgérèe deloûe qu’ n’ é pus d’ djeûtre siedge »
siedge, n.m. 
È traivaiye â siedge di paitchi.
siedge, n.m. 
Èl ât moûe di temps di  siedge d’ lai vèlle.
siedge, n.m. 
Èlle piaice les siedges âtoué d’ lai tâle.
dochie ou dossie, n.m. 
N’ t’ aippûe p’ trop ch’ le dossie (ou dossie) de ç’te sèlle!
sïn, sïnne, adj.poss. 
Èl é r’trovè ïn sïn tiusïn.
sïn, sïnne, adj.attr. Ci yivre ât sïn.
l’ sïn, pron.poss. 3ème pers.sing.m. 
Tot hanne é dous paiyis, l’ sïn pe lai Fraince.

lai sïnne, pron.poss. 3ème pers.sing.f. 
Èlle ât entrè dains ènne tchaimbre qu’ n’ était p’ lai sïnne.
les sïns ou les sïnnes, loc.pron.f. 
Èlle ne veus p’ pâre les sïns (ou les sïnnes).
les sïns, loc.pron.m. Ces soulaîes sont les sïns.
sannlat, n.m. Ci sannlat y’ é fait di bïn.
sannlataie, v. È sannlate aiprés lai nonne.
chire, n.m. « Aiccompaignie d’ maître Falconnet pe di chire Santerre»
chire, n.m. 
« Èlle eur’cié l’ envèllie di chire Lheureux, mairtchaind d’ no-vâtès »
coénaidge, coûenaidge, couenaidge ou couènnaidge, n.m. 
È n’ ainme pe ôyi l’ coénaidge (coûenaidge, couenaidge ou couènnaidge) di tchvâ.
v. È hieûtche (hieutche, hyeûtche, hyeutche, yetche, yeûtche, yeutche, yoétche, yoûetche 
ou youetche) son tchïn.
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chôtrelment, n.m. An ôt les çhôtel’ments (çhôtelments, chôtel’ments, chôtelments, 
çhôtrel’ments, çhôtrelments, chôtrel’ments ou chôtrelments) 
d’ l’ afaint.téte di chéfelat (chéfelêt, chéfeyat, chéfeyêt, chéfilat, chéfiyat, chéf’lat, chéflat, chéf’yat 
ou chéfyat) ât oûenè de ché fïnnes pennes.
chigléjon, chigu’yèjon, siglèjon ou sigu’yèjon, n.f. 
Âdjd’heû, lai chigléjon (chigu’yéjon, sigléjon ou sigu’yéjon) ât en lai môde.
chigle, chigu’ye, sigle ou sigu’ye, n.m. 
Èlle eur’yeve les chigles (chigu’yes, sigles ou sigu’yes) des ainchïns mainéchcrits.
chigma ou sigma, n.m. 
Èlle cholaingne lai lattre chigma (ou sigma).
chigmapchat, atte ou sigmapchat, atte, adj. 
Ses chigmapchattes (ou sigmapchattes) vay’vuyes yi faint mâ.
chigmapchat ou sigmapchat, n.m. 
An y’ ont rôtè ïn bout di chigmapchat (ou sigmapchat).
chigmadïn, ïnne ou sigmadïn, ïnne, adj. 
Ç’te chigmadïnne (ou sigmadïnne) altére ât chtopf.
seingnây’ment, n.m. Ç’te câtche  poétche ïn seingnây’ment.faire è saivoi (savoi ou seutchie), loc.v. T’ nôs frés è saivoi (savoi ou seutchie) les 
aibcheinches d’ note baîchatte. 
seingnâyie, v. L’ dvanie é seingnâyie tai préjenche.
seingn’yijâchion, n.f. 
È bote ènne môtrouse de seingn’yijâchion. 
seingn’yijaie, v. Ès seingn’yijant lai vie.
Lai Suisse était yun  des saingnaitéres (sangnaitéres, signaitéres, sïngnaitéres, 
soignai-téres ou soingnaitéres) paiyis.n.m. Les poétchéchions 
n’ sont voirtâbyement ïmpoétchainnes qu’ en réjon di nïmbre de saingnaitéres 
(sangnaitéres, signaitéres, sïngnaitéres, soignai-téres ou soingnaitéres).
saingnie, sangnie, signaie, sïngnaie, soignie ou soingnie, v. 
È y’ en encrât d’ aivoi saingnie (sangnie, signè, sïngnè, soignie ou soingnie).
aippôjaie (aippojaie, aippôsaie ou aipposaie) son sain-gnat (saingne, sangnat, sangne, signat, signe, 
sïngnat, sïngne, soignat, soigne, soingnat ou soingne), loc.v. « Aiyûouj’ment, èl aippôjé (aippojé, 
aippôsé ou aipposé) son saingnat (saingne, sangnat, sangne, signat, signe, sïngnat, 
sïngne, soignat, soin-gnat ou soingne) â béche d’ lai paidge »
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saingnie, sangnie, signaie, sïngnaie, soignie ou soingnie, v. 
Èl aipprend en son boûebat è saingnie (sangnie, signaie, sïngnaie, soignie ou soingnie).
Vôs m’ crairais ch’ vôs l’ vlèz, mains  i aî vu paitchi ènne breûlure tiaind qu’ note 
véjine l’ eut saingnie (sangnie, signè, sïngnè, soignie ou soingnie)!saingnat (saingne, sangnat, sangne, signat, signe, sïngnat, sïngne, soignat, soigne, soingnat ou soingne) 
d’ ïnçhujion, loc.nom.m. ou ïnçhujion, n.f. ât l’ saingnat (saingne, sangnat, sangne, signat, 
signe, sïngnat, sïngne, soignat, soingnat ou soingne) d’ ïnçhujion ou l’ ïnçhujioncliniques saingnes (sangnes, signes, sïngnes, soignes ou soingnes), loc.nom.f.pl. È fait ènne yichte 
de cliniques saingnes (sangnes, signes, sïngnes, soignes ou soingnes).
Lai seinchaince (seinchainche, senchaince ou senchainche) de ç’t’ échprèchion n’ ât 
p’eur’coégnu.seinchaint, ainne ou senchaint, ainne, adj. È déframe lai réaiyitè po  qu’ èlle feuche 
seinchainne (ou senchainne). 
seinchâtif, ive, ou senchâtif, ive, adj. 
Èlle fait des seinchâtifs (ou senchâtifs) dgèchtes. 
seinchâtif, ive, ou senchâtif, ive, adj. 
Èl é fait ènne seinchâtive (ou senchâtive) eur’maîrtçhe. 
seinchaie ou senchaie, v. 
Qu’ ât-ç’ que seinche (ou senche) tot çoli ? 

seinchaie ou senchaie, v. Çoli n’ seinche (ou senche) ran. 
seinchaie ou senchaie, v. 
È nôs é seinchè (ou senchè) son ïnteinchion. 
seinchaie ou senchaie, v. 
Èl é seinchè (ou senchè) le djudg’ment. 
Ci feuyichte é péssè dôs cadge (cadje, cage, caje, coédge, coédje, coége, coéje, coidge, 
coidje, coige, coije ou coise) des ïmpoétchaints l’ è-djos.
chlaîye ou chlaiye, n.m. 
È raimésse des moéchés de chlaîye (ou chlaiye).
chlaîyes ou chlaiyes, n.m.pl. 
Èls échpôjant des chlaîyes (ou chlaiyes).ch’louatte, n.f. 
L’ soi, l’ boquat d’ mes aîbres…graive sai noi pe deint’lèe ch’louatte chus l’ hourijon 
d’ oûe.
ch’louatte, n.f. 
Sai ch’louatte nôs aimuje.
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ch’louattaie, v. 
L’ afaint ch’louatte sai soeûr.
ch’louattè, e, p.p. 
I lai r’vois…, ch’louattèe chus l’ échcrain qu’ yi fait, â fond, lai mèe.
se ch’louattaie, v.pron. 
I n’ l’ aî ran vu qu’ se ch’louattaie, dâli i n’ l’ aî p’ eurcoégnu.
chlaîyate ou chlaiyate, n.m. 
È nôs môtre des naiturâs chlaîyates (ou chlaiyates).
chlaîyiche ou chlaiyiche, n.f. 
Voili di voirre de chlaîyiche (ou chlaiyiche).
chlaîyichou, ouse, ouje ou chlaiyichou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât d’ lai chlaîyichouje (ou chlaiyichouje) tiere.
chlaîyicole, chlaiyicole, chlaîyicoye ou chlaiyicoye, adj. 
Èlle m’ é bèyie ènne chlaîyicole (chlaiyicole, chlaîyicoye ou chlaiyicoye) piainte.
chlaîyichique, chlaiyichique, chlaîyichitçhe ou chlaiyichitçhe, adj. Ç’ ât ïn chlaîyichique 
(chlaiyichique, chlaîyichitçhe ou chlaiyichitçhe) prôdut.
chlaîyichium ou chlaiyichium, n.m. 
L’ chlaîyichium (ou chlaiyichium) sèrvât è faire des ch’mi-condujous. chlaîyichiure ou chlaiyichiure, n.m. Ci prôdut contïnt di chlaîyichiure (ou chlaiyichiure) de 
tçhairbone.
chlaîyicône ou chlaiyicône, n.f. 
È y é des traices de chlaîyicône (ou chlaiyicône).
chlaîyicône ou chlaiyicône, n.f. 
È s’ sie d’ hoiles de chlaîyicônes (ou chlaiyicônes).
chlaîyicôje ou chlaiyicôje, n.f. 
Ci mïnnou seûffre de chlaîyicôje (ou chlaiyicôje).chlaîyicôtique, chlaiyicôtique, chlaîyicôtitçhe ou chlaiyicôtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl ât 
moûe d’ ènne chlaîyicôtique (chlaiyicôtique, chlaîyicôtitçhe ou chlaiyicôtitçhe) 
ïnfiy’trâchion des polmons.
chlaîyicôtique, chlaiyicôtique, chlaîyicôtitçhe ou chlaiyicôtitçhe (sans marque du fém.), n.m. Èlle 
soingne les chlaîyicôtiques (chlaiyicôtiques, chlaîyicôtitçhes ou chlaiyicôtitçhes).chiyicuye ou chiyitçhuye, n.f. Lai m’noûe-di-pape é des airrondis chiyicuyes (ou 
chiyitçhuyes).raimbèye (raimboiye ou raimoiye) de varre (ou voirre), loc.nom.f. Ènne raimbèye (raimboiye ou 
raimoiye) de varre (ou voirre) ât conchtituè d’ brâment d’ tot fïns frelats.
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chiyique ou chiyitçhe, n.f. 

È raivoéte les chiyiques (ou chiyitçhes) d’ lai dgéranchiere.airaçaidge, hairaidge, râyaidge, rayaidge, roûeyaidge ou roueyaidge, n.m. Dous airaçaidges 
(hairaidges, râyaidges, rayaidges, roûeyaidges ou roueyaidges) se croûejant.
airaçaidge, hairaidge, râyaidge, rayaidge, roûeyaidge ou roueyaidge, n.m. Èlle mairtche dains l’ 
airaçaidge (hairaidge, râyaidge, rayaidge, roûeyaidge ou roueyaidge) d’ ses pairents.
chiyat, n.f. 
L’ maintche d’ lai dyitare é des chiyats.
chiyat, n.f. 
È nenttaye le chiyat.airacè, n.m. hairèe, râye, raye, roûe ou roue, n.m. 
« L’ grais moton, creûyie d’ ïn airacè (d’ ènne hairèe, d’ ènne râye, d’ ènne raye, d’ 
ènne roûe ou d’ ènne roue) â moitan »des boûenes (ou bouenes) d’ airacé (d’ hairèe, de râye, de raye, de roûe ou de roue) 
tiaind qu’ lai bretçhatte aiboutât en ïn tch’mïn, en ïn cainâ, etc.
enrâyie ou enrayie, v. 
È n’ é p’ enrâyie (ou enrayie) djeûte.faire ènne hairèe (râye, raye, roûe ou roue), loc.v. I aî encoé l’ temps d’ faire ènne hairèe (râye, 
raye, roûe ou roue).
airaçaie, hairaie, râyaie, rayaie, roûeyaie ou roueyaie, v. 
Èl é airacé (hairè, râyè, rayè, roûeyè ou roueyè) son tchaimp.
airaçaie, hairaie, râyaie, rayaie, roûeyaie ou roueyaie, v. 
Des lézaidyes airaçant (hairant, râyant, rayant, roûeyant ou roueyant) l’ mûe.
airaçaie, hairaie, râyaie, rayaie, roûeyaie ou roueyaie, v. 
Des frognes airaçant (hairant, râyant, rayant, roûeyant ou roueyant) son vésaidge.
airaçaie, hairaie, râyaie, rayaie, roûeyaie ou roueyaie, v. 
Des nèes airaçant (hairant, râyant, rayant, roûeyant ou roueyant) l’ lai.
airaçaie, hairaie, râyaie, rayaie, roûeyaie ou roueyaie, v. 
Les dyïmbardes airaçant (hairant, râyant, rayant, roûeyant ou roueyant) lai vie.
râyatte ou rayatte, n.f. En lai Sïnte Aigathe, lai tchairrûe dains lai râyatte (ou rayatte).enrâyure, enrayure ou enroyie (J. Vienat), n.f. I crais bïn qu’ l’ enrâyure (enrayure ou enroyie) 
ât chus l’ tchaimp di véjïn.
vèrcâyie, vèrcayie ou vèrcoiyie, v. 
Lai tchairrûe é vèrcâyie, vèrcayie (ou vèrcoiyie).
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faire des raintchats (rantchats ou vèrcoiyies), loc.v. 
Èl é fait des raintchats (rantchats ou vèrcoiyies).faire des raintchats (rantchats ou vèrcoiyies), loc.v. Lai tchairrûe é fait des raintchats 
(rantchats ou vèrcoiyies).
siejro, n.m. 
Ci siejro ât è moitie piein.
siejro, n.m. 
Ès rempiâchant l’ siejro d’ hierbe.
siejro, n.m. 
Èl é déchidè d’ aigranti l’ siejro.
siejro, n.m. 
Ès conchtrujant ïn siejro d’rie lai fèrme.
siejro, n.m. 
L’ fouérgon vïnt tçhri di ç’ment â siejro.
Niun n’ se sairait aippreutchie di siejro laince-youpat (on trouve aussi tous ces noms où 
laince est remplacé par lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou par toule). 
ensiejraidge ou siejraidge, n.m. 
L’ ensiejraidge (Le siejraidge) di ç’ment en pèrmât ïn paichiâ r’fraidéch’ment.
ensiejraidge ou siejraidge, n.m. 
L’ ensiejraidge (Le siejraidge) ât yïnmitè dains l’ temps.
siejure, n.m. 
Èls aint pâtchie ïn siejure dains l’ lai d’ Morat.
siejurïn, ïnne, adj. 
Ci raipport djâse d’ lai siejurïnne fâne.
siejurïn, n.m. 
È s’ muse que ci sô daite di siejurïn.
ch’ vôs piaît (piait, pyaît ou pyait), loc. 
C’ment qu’ vôs dites çoli, ch’ vôs piaît (piait, pyaît ou pyait) ?
ch’ vôs piaît (piait, pyaît ou pyait), loc. 
« Ç’ ât en vôs, ch’ vôs piaît (piait, pyaît ou pyait), qu’ ci dichcoué s’ aidrâsse »ch’ vôs piaît (piait, pyaît ou pyait), loc. 
« Ïn piona d’ hièroyichme, sïngnè poi yun d’ nôs grôs dgén’râs, ch’ vôs piaît (piait, 
pyaît ou pyait) »
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chïmbyâ, n.m. 
L’ tchaipu r’poétche ènne meûjure daivôs l’ chïmbyâ.sïndgïn, ïnne ou sindgïn, ïnne, adj. Sâtaie d’ ènne braintche en l’ âtre ât ènne sïndgïnne (ou 
sindgïnne) aivége.
sïndgïns ou sindgïns, n.m.pl. 
Ci yivre contïnt d’ bèlles ïnmaidges de sïndgïns (ou sindgïns).
sïndgèchque, sindgèchque, sïndgèchtçhe ou sindgèchtçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é ïn 
sïndgèchque (sindgèchque, sïndgèchtçhe ou sindgèchtçhe) vésaidge.
chem’lére, ch’melére ou pairie (sans marque du fém.), adj. 
Ces échcapoulons sont chem’léres (ch’meléres ou pairies.
chem’lére, ch’melére ou pairie (sans marque du fém.), adj. 
Voili les ïmpoétchès prôduts pe les aib’nâs chem’léres (ch’meléres ou pairies) prôduts.
chem’léritè, ch’meléritè ou pairietè, n.f. 
Lai chem’léritè (ch’meléritè ou pairitè) d’ ces saivons l’ é fri.
clïncaye ou clïncaye, n.f. 
Niun n’ veut aitch’taie ç’te clïncâye (ou clïncaye).
chem’li, ch’meli ou pairie, n.m. 
Èlle çhaiche des chem’lis (ch’melis ou pairies).choûeji, choueji, soûeji ou soueji, n.m. È nôs môtre sai r’praindge d’ choûeji (choueji, soûeji 
ou soueji).
Èl échpoje des chem’lis (chem’ligraivures, ch’melis, ch’meligraivures chem’lis, pairies 
ou pairiegraivures).
choûejaidge, chouejaidge, soûejaidge ou souejaidge, n.m. 
Èl é ïn ait’lie d’ choûejaidge (chouejaidge, soûejaidge ou souejaidge).choûejie, chouejie, soûejie ou souejie, adj. Èlle raivoéte les airtis en choûejie (chouejie, 
soûejie ou souejie) coton.
choûejie, chouejie, soûejie ou souejie, v. 
Ès choûejant (chouejant, soûejant ou souejant) di coton.n.m. Ci chem’lichte (chem’yichte, ch’melichte, ch’meyichte, pairlichte ou pairyichte) 
eur’toutche ïn chem’li.
pairlitou, pairyitè ou pairyitou, n.f. Entre Faust pe l’Envietainche, è y é chem’litè 
(chem’litou, chem’yitè, chem’yitou, ch’melitè, ch’melitou,  ch’meyitè, ch’meyitou, 
pairlitè, pairlitou, pairyitè ou pairyitou) d’ orines.chem’yitou, ch’melitè, ch’melitou, ch’meyitè, ch’meyitou, pairlitè, pairlitou, pairyitè ou 
pairyitou) entre ïn triaindye fidyuraint chus ènne raimbeyie l’ ïnmaîdge pe 
l’ ïnmaidge d’ ci triaindye chus l’ échcran d’ proudjècchion.
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pairloûe, pairloue, pairyoûe ou pairyoue, n.m. I seus chur qu’ ç’ ât di chem’loûe (chem’loue, 
chem’yoûe, chem’youe, ch’meloûe, ch’meloue, ch’meyoûe, ch’meyoue, pairloûe, 
pairloue, pairyoûe ou pairyoue).
Chemon, Chimon ou Ch’mon, n.pr.m. 
Son hanne s’ aippele Chemon (Chimon ou Ch’mon).
chemonniaque, chimonniaque ou ch’monniaque (sans marque du fém.), adj. Èlle é détieuvri ïn 
chemonniaque (chimonniaque ou ch’monniaque) maîrtchie.
Lai chemonnie (chimonnie ou ch’monnie) feut yun des déjeûdges di Môtie â Moyein 
Aîdge.
saint-simonnïn, ïnne ou sïnt-simonnïn, ïnne, adj. 
« L’ Yôbe, ouergannon d’ lai saint-simonnïnne (ou sïnt-simon-nïnne) dotrïnne »
saint-simonnïn, ïnne ou sïnt-simonnïn, ïnne, n.m. 
Ç’t’ Enfantin pe ci Bazard feunent des chéyébres saint-simonnïns (ou sïnt-simonnïns)
Lai sépoirainche d’ ci Bazard pe de ç’t’ Enfantin, qu’ aimeurce lai déchpairéchion d’ 
lai chècte, n’ entrïnne pe lai fïn di saint-simonnichme (ou sïnt-simonnichme)

ch’mounne, n.m. 
Le ch’mounne s’ ât y’vè â p’tét maitïn.
chïmpye ou sïmpye (sans marque du féminin, adj. 
L’ aiffaire n’ ât p’ chïmpye (ou sïmpye).
seingne (J. Vienat ; sans marque du féminin), adj. È n’ é qu’ ïn seingne vâlat po l’ sèrvi.
chïmpye (ou sïmpye) cô (coûe ou coue), loc.nom.m. 
L’ âvâ-orïn ât ïn chïmpye (ou sïmpye) cô (coûe ou coue).
en lai boénne (ou boinne), loc.adv. Èlle sait r’cidre les dgens, en lai boénne (ou boinne).
chïmpyement (ou sïmpyement), loc.adv. « Lai Génie veut poéyait r’nonchie çhaîr’ment 
(çhair’ment, çhiaiement, étçhait’ment, étiait’ment, étyait’ment ou pur’ment) pe 
chïmpyement (ou sïmpyement) en l’ aiprés-v’niaince» 
boére (ou boire) és poûes (ou poues), loc.nom.m. 
Nôs n’ ains p’ ainmè son boére (ou boire) és poûes (ou poues)!
bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt,  n.m. Èlle fait s’vent di bran (mâçhe, 
maçhe, mâçheu, mâhle ou paipèt).
maîsse, maisse, r’laivure ou rlaivure, n.f. 
Èls aint tot maindgie ç’te maîsse (maisse, r’laivure ou rlaivure).
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n’ pe saivoi tos les bïns, loc.v. 
È n’ se traitche hèy’rouj’ment pe qu’è n’ sait p’ tos les bïns.
s’ engaidgie, v.pron. Èlle ne s’ ât dj’mais v’lu engaidgie dains ci prodjèt.
fâ-chembiaint, fâ-chembyaint, fâ-sembiaint ou fâ-sembyaint, n.m. È s’ léche ïmprèchionnaie poi 
des fâ-chembiaints (fâ-chembyaints, fâ-sembiaints ou fâ-sembyaints) !
fâ-chembiaint, fâ-chembyaint, fâ-sembiaint ou fâ-sembyaint, n.m. Méfie-te des fâ-chembiaints 
(fâ-chembyaints, fâ-sembiaints ou fâ-sembyaints) !
fâ-chembiaint, fâ-chembyaint, fâ-sembiaint ou fâ-sembyaint, n.m. Des « fâ-chembiaints (fâ-
chembyaints, fâ-sembiaints ou fâ-sembyaints)  d’ ûes en totes soûetches de socrèes 
nètéres »n.m. « Les fâ-chembious (fâ-chembyous, fâ-sembious ou fâ-sembyous) sont des hannes 
qu’ se défenjant l’ meu contre yôs-meinmes » fâ-chembiou, ouse, ouje, fâ-chembyou, ouse, ouje, fâ-sembiou, ouse, ouje ou fâ-sembyou, ouse, ouje, 
n.m. È y é brâment d’ fâ-chembious (fâ-chembyous, fâ-sembious ou fâ-sembyous).
fâ-chembiou, fâ-chembyou, fâ-sembiou ou fâ-sembyou, n.m. 
È traivaiye chus ïn fâ-chembiou (fâ-chembyou, fâ-sembiou ou fâ-sembyou) d’ voul.chembiainche (fâ-chembyainche, fâ-sembiainche ou fâ-sembyainche). (on trouve aussi 
tous ces noms sous la forme : fâ-chembiaince, etc.)
fâ-chembiainche (fâ-chembyainche, fâ-sembiainche ou fâ-sembyainche). (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme : fâ-chembiaince, etc.)
compâre l’ eunivie. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : fâ-chembiaince, 
etc.)loudgichâ d’ fâ-chembiainche (fâ-chembyainche, fâ-sembiainche ou fâ-sembyainche). 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : fâ-chembiaince, etc.)
fâ-chembiè, e, fâ-chembyè, e, fâ-sembiè, e ou fâ-sembyè, e, adj. È môtre ènne fâ-chembièe (fâ-
chembyèe, fâ-sembièe ou fâ-sembyèe) l’ heurse.
fâ-chembiè, e, fâ-chembyè, e, fâ-sembiè, e ou fâ-sembyè, e, adj. « Les fâ-chembièes (fâ-
chembyèes, fâ-sembièes ou fâ-sembyèes) colannades » 
fâ-chembiaie, fâ-chembyaie, fâ-sembiaie ou fâ-sembyaie, v. 
Èls aint fâ-chembiè (fâ-chembyè, fâ-sembiè ou fâ-sembyè) ènne  bèyéjon. 
Èlles v’lant fâ-chembiaie (fâ-chembyaie, fâ-sembiaie ou fâ-sembyaie) lai soul’rie d’ lai 
paichion, ch’ èlles aint ïn grôs 
l’ ïntèrêt è vôs renfyaie. 
fâ-chembiaie, fâ-chembyaie, fâ-sembiaie ou fâ-sembyaie, v. 
Des rondes djairdjâles « fâ-chembiant (fâ-chembyant, fâ-sembiant ou fâ-sembyant) les 
piais d’ ènne nètére» 
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Ç’t’ aipparoiye fâ-chembye (fâ-chembye, fâ-sembye ou fâ-sembye) l’ éffièt des vaîdyes 
chus lai coque d’ lai nèe. 
Son traivaiye conchichte è fâ-chembiaie (fâ-chembyaie, fâ-sembiaie ou fâ-sembyaie) l’ 
compoétch’ment d’ ïn immoubye di temps d’ ïn trembyement d’ tiere.  mairdyoules en frame d’ échtiyat, qu’ yôs pèrmâttant d’ poichie lai pé des tçhityes-
poétche  pe d’ tchelaie yôte saing.  
ensangnè, e, adj. 
Èlle fait des ensangnès l’ épièts des brais pe des tchaimbes.
ensangnè, e, adj. 
« Des ensangnèes l’ heurses de totes les échpées»
ensangnèe, n.f. 
Ç’te paitchie veut étre djûe en ensangnèe.
ensangnèe trâduchon (ou traduchon), loc.nom.f. 
An peut cheûdre l’ ensangnèe trâduchion (ou traduchon).
ensangnèyichme, n.m. 
L’ ensangnèyichme, ïnmaîdginè poi ç’t’ H.M. Barzun 
[lai Trèleudgie des foûeches, 1908], feut âchi praitiquè poi ci Fernand Divoire.

L’ ensangnèyichme se r’trove tchie l’ frainçais signolou J.-P. Sartre [les Tch’mïns d’ 
lai tchie-bridâ].
ensangnèyitè, n.f. 
« L’ traît d’ eunion entre ces dous tiermes, érairie pe durie, ât l’ensangnèyitè»

ensangnèment, adv. « Pus d’ ïn ésâmen s’ péssait ensangnè-ment»
Chinaï ou Sinaï, n.pr.m. 
Ci Moïje é r’ci les dieche c’mand’ments chus l’ Chinaï (ou Sinaï).
tchïnn’sindge-hanne ou tchïnn’sïndge-hanne, n.m. 
An ont trovè des réchtes de tchïnn’sindge-hanne 
(ou tchïnn’sïndge-hanne) vés 1930.
sainve, n.f. 
Èlle bote des sainves dains l’ hierbie.
sainvè, e, adj. 
Èlle bote ïn sainvè l’ antipiaître chus l’ brais d’ l’ afaint.
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sainvichme, n.m. 
Ci sainvichme le dairait voiri.
sainvichme, n.m. 
È n’ chuppoétche pus les sainvichmes.
frainc, aintche, sïncére ou sïnchére (sans marque du fém.), adj. 
«I seus t’ aivu frainc (sïncére ou sïnchére) daivô moi-meinme »frainc, aintche, sïncére ou sïnchére (sans marque du fém.), adj. 
«Mon aidmirâchion po ci Bonaparte ât aivu aidé grôsse pe fraintche (sïncére ou 
sïnchére) »
frainc, aintche, sïncére ou sïnchére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle m’é aichurie d’ sai fraintche (sïncére ou sïnchére) aimitie.
fraintch’ment, fraintchment, sïncér’ment ou sïnchér’ment, adv. 
I t’ le dis bïn fraintch’ment (fraintchment, sïncér’ment ou sïnchér’ment).
fraintch’ment, fraintchment, sïncér’ment ou sïnchér’ment, adv. 
Fraintch’ment (Fraintchment, Sïncér’ment ou Sïnchér’ment), 
i n’ le crais p’.

fraintchije, fraintchise, sïncéritè ou sïnchéritè, n.f. 
È «bèye en tote  fraintchije (fraintchise, sïncéritè ou sïnchéritè) son op’nion »fraintchije, fraintchise, sïncéritè ou sïnchéritè, n.f. 
«Èls étchaindgïnt des confideinches… daivô ènne tchie-bridà, ènne fraintchije 
(fraintchise, sïncéritè ou sïnchéritè) 
d’ aiccheint…»fraintchije, fraintchise, sïncéritè ou sïnchéritè, n.f. 
«L’ yeût’naint Grappa s’ saijéché d’ mes paipies, pe en vérifié lai fraintchije 
(fraintchise, sïncéritè ou sïnchéritè)»

boqu’tâ, capir’nâ, capirnâ ou pitçherlâ (sans marque du fém.), adj. An voit les traices d’ ènne boqu’tâ (capir’nâ, capirnâ, ou  pitçherlâ) bieûmure.
boquat, capir’nat, capirnat, capiron ou pitçherlé, n.m. 
L’ côp qu’ èl é r’ci y’ é rontu l’ boquat (capir’nat, capirnat, capiron, ou  pitçherlé).tiude (dans inscription patoise de Jules Surdez sur le mur de l’école d’Epiquerez),  n.f. « Épragâs, 
obïn lotis d’ quéque tiude dains quéque menichtére »
ç’ n’ ât p’ ènne tiude,  loc. 
Graiy’naie ènne lattre, ç’ n’ ât p’ ènne tiude po tot l’ monde.
sains fichquè (ou fichtçhè) djo (djoé ou djoué), loc.adv. 
Ç’t’ aiffaire ât aivu renvie sains fichquè (ou fichtçhè) djo (djoé ou djoué).
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ch’némurïn, ïnne, adj. 
È traît d’ lai chnémurïnne roitche.
ch’némurïn, n.m. 
Ces groûeyouses pieres v’niant di ch’némurïn.
aibaingnâ ou aiboingnâ (sans marque du féminin), adj. 
È s’ aidgeât d’ ènne aibaindnâ (ou aiboingnâ) çhouje. 
chïnfonia, n.f. 
Èls aint djûe ènne chïnfonia.
chïnfoniatta, n.f. 
Lai chïnfoniatta de ç’t’ Albert Roussel ât coégnu.
chïngalatte ou sïngalatte), n.f. 
Èlle ainme toutchi d’ lai chïngalattee (ou sïngalatte).sindge (ou sïndge), n.m. È vât meu aivoi di sindge (ou sïndge) dains son aissiete que de n’ 
ran aivoi è maindgie.
sindg’lïn, ïnne ou sïndg’lïn, ïnne, n.m. 
L’ sindg’lïn (ou sïndg’lïn) ât ch’ le dôs d’ sai mére.
pain d’ sindge (ou sïndge), loc.nom.m. 
Nôs ains maindgie di pain d’ sindge (ou sïndge).
pûerou (ou puerou) sindge (ou sïndge) loc.nom.m. 
Ces pûerous (ou puerous) sindges (ou sïndges) s’ épouyant.
roudge sindge (ou sïndge), loc.nom.m. 
Ces roudges sindges (ou sïndges) s’ porcheûyant.
seingne ou sïmpye (sans marque du fém.), adj. 
Èl otiupe ènne seingne (ou sïmpye) caboéne. 
seingne ou sïmpye, n.m. 
Ci wagon n’ contïnt ran qu’ des seingnes (ou sïmpyes). 
seingne ou sïmpye, n.m. 
Ès djuant ïn seingne (ou sïmpye). 
seingnâ ou sïmpyâ, n.m. 
Éjempye : l’ ensoinne {3} conchtitué ran qu’ di nïmbre 3 ât ïn seingnâ (ou sïmpyâ). sïndyularijie ou sïndyu-yarijie, v. « Lai tchioni, daube de môlure, d’ ènne aidgieinche de got 
qu’ lai chïndiularijait (chïndiuyarijait, chïndyularijait, chïndyuyarijait, seingnârijait, 
sïndiularijait, sïndiuyarijait, sïndyularijait ou sïndyuyarijait) »
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sïndyularijie ou sïndyu-yarijie), v.pron. « Mains, s’ chïndiularijie (chïndiuyarijie, 
chïndyularijie, chïndyuyarijie, seingnârijie, sïndiularijie, sïndiuyarijie, sïndyularijie ou 
sïndyuyarijie), ç’ ât tot piein béte ! An s’ brouéye daivô tot l’ monde »
chïndiularitè, chïndiuyaritè, chïndyularitè, chïndyuyaritè, seingnâritè, sïndiularitè, sïndiuyaritè, 
sïndyularitè ou sïndyu-yaritè, n.f. Tchétçhun é sai chïndiularitè (chïndiuyaritè, chïndyularitè, 
chïndyuyaritè, seingnâritè, sïndiularitè, sïndiuyaritè, sïndyularitè ou sïndyuyaritè).
sïndyularitè ou sïndyu-yaritè, n.f. Des aivisâles « d’ ènne chïndiularitè (chïndiuyaritè, 
chïndyularitè, chïndyuyaritè, seingnâritè, sïndiularitè, sïndiuyaritè, sïndyularitè ou 
sïndyuyaritè) pe d’ ènne défïnmeu djeûch’tè »
chïndiularitè, chïndiuyaritè, chïndyularitè, chïndyuyaritè, seingnâritè, sïndiularitè, sïndiuyaritè, 
sïndyularitè ou sïndyu-yaritè, n.f.  « Des chïndiularitès (chïndiuyaritès, chïndyularitès, 
chïndyuyaritès, seingnâritès, sïndiularitès, sïndiuyaritès, sïndyularitès ou 
sïndyuyaritès) qu’ le rendïnt oudiou és vuldyaires l’ hannes »
(sans marque du fém.), adj. « Des côps, an dait pus en ènne chïndiulie (chïndiu-yie, 
chïndyulie, chïndyuyie, seingnâ, sïndiulie, sïndiuyie, sïndyulie ou sïndyuyie) fâte qu’ en 
ènne tçheûmune vartè »
sochietè pe chïndiuliement (chïndiuyiement, chïndyuliement, chïndyuyiement, 
seingnâment, sïndiuliement, sïndiuyiement, sïndyuliement ou sïndyuyiement) contre 
l’Échtat »
d’ échtiye … que m’ é chïndiuliement (chïndiuyiement, chïndyuliement, 
chïndyuyiement, seingnâment, sïndiuliement, sïndiuyiement, sïndyuliement ou 
sïndyuyiement) aidiujie les aivisâles »
chïndyuliement, chïndyuyiement, seingnâment, sïndiuliement, sïndiuyiement, 
sïndyuliement ou sïndyuyiement) aiccoutrè. 
tchïnn’tè, n.f. 
« Tchïnnoije nuti d’ ènne pipe è oupyon (chumboye d’ lai tchïnn’tè » 
chinoque ou chinotçhe (sans marque du fém.), adj. 
È n’ y é ran d’ tâ po vôs bèyie di dgenie, qu’ d’ aivoi ïn entièt 
l’ onçha obïn ènne chinoque (ou chinotçhe) grant-mére.
chinoque ou chinotçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Qu’ ât-ç’ que veut faire ci chinoque (ou chinotçhe) ?
tchïnnograimme ou tchïnnograinme, n.m. 

Èlle é di mâ m’ mémoûerijaie les tchïnnograimmes (ou tchïnnograinmes). 
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tchïnnoleudgie, n.f. 
Les pyonies d’ lai tchïnnoleudgie feunent  des michionnéres pe chutôt des djéjuites.
tchïnnoleudye (sans marque du fém.), n.f. 
Ç’t’ Aibèl Rémusat feut ïn chéyébre frainçais tchïnnoleudgye.
sïnnuche, n.m. 
Ïn sïnnuche d’ sai faiche ât boûetchi.sïnnuche, n.m. 

Graiyene le triaindye ABC, drèt-l’ aindye en B ! L’ sïnnuche 
de l’ aindye en A ât égâ â quochient d’ lai grantou d’ lai sen BC poi lai grantou d’ l’ 
hypoténuje AC.
sïnnuchite, n.f. 
Èlle seûffre d’ ènne sïnnuchite.
sïnnuchâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai sïnnuchâ foncchion ât en lai baîje de tos les grulattous vait-è-vïnt.
sïnnuchat, n.m. 

Ïn sïnnuchat frame ènne laingne d’ échpèches de coutchies « S ».
oh chiâ ou oh chié ! loc. Ochiâ ! (Ôchiâ !, Ochié !, Ôchié !, Déchiâ !, Déchié !, Oh chiâ ! ou 
Oh chié !) I l’aî vu.
ch’phonmuquèyes, n.m.pl. 
È fait ènne tiulture de ch’phonmuquèyes.
ch’phonchat, atte, adj. Ç’t’ épeûlatte ât ch’phonchatte.
ch’phon, n.m. 
Èl aimoûrce ïn ch’phon.
ch’phon, n.m. 
Èlle aippoétche le ch’phon.
ch’phon, n.m. 
Lai sèpye é des ch’phons.
ch’phonè, e, adj. Èl ât ïn pô ch’phonè.
ch’phonaie, v. 
Èlle ch’phone de l’ émoinne.
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ch’phonâpoétchous, n.m.pl. 
Ces médujes faint paitchie des ch’phonâpoétchous.
chireinnes ou sireinnes, n.f.pl. 
Èlle é traidè és chireinnes (ou sireinnes) d’ l’ alchthétitçhe chirudgie.
chireinnïn ou sireinnïn, n.m. 
L’ laimaintïn, pe lai mairïnne vaitche sont des chireinnïns (ou sireinnïns).
chirat ou méchat, n.m. 
Me n’ djâse pe d’ ci chirat (ou méchat) !
churoco, n.m. 
An dirait qu’ le churoco tchairrie di fûe.
churop, n.m. 
Èlle boit ïn grôs varre de churop.pâje-churop, paje-churop, poije-churop ou poise-churop, n.m. Èlle échtalonne ïn pâje-churop 
(paje-churop, poije-churop ou poise-churop).  
chi, ije, adj. Lai vèlle ât chije en l’ écât.
che (ou se) d’ ampée (d’ ampie, d’ empée, d’ empie ou pie), loc. Che (ou Se) d’ ampée (d’ ampie, 
d’ empée, d’ empie ou pie) te poéyôs dire vrâ !
chéyichmâ (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene lai chéyichmâ laingne chus lai câtche.
chéyichmichitè, n.f. 
Èlle demoére dains ïn yûe è foûetche chéyichmichitè.
chéyichmique ou chéyichmitçhe (sans marque du fém.), adj. 
An ont r’chenti ïn chéyichmique (ou chéyichmitçhe) vait-è-vïnt.
chéyichmâgramme ou chéyichmâgranme, n.m. 
L’ chéyichmâgramme (ou chéyichmâgranme) ât bïnpyain.
chéyichmâgraiphe, n.m. 
Èl é les fichquès l’eûyes chus l’ chéyichmâgraiphe.chéyichmâscience ou chéyichmâscienche, n.m. Èlle fait ïn traivaiye de chéyichmâscience (ou 
chéyichmâscienche).
chéyichmâsoigne, chéyichmâsoingne ou chéyichmâsongne, n.f. 

È chôbât ènne chéyichmâsoigne (chéyichmâsoingne ou chéyichmâsongne). 
tortèlle ou tortèye, n.f. Les enreufnous tchaintous maindgeant 
d’ lai tortèlle (ou tortèye).
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situation), loc.nom.f. 
Les évoingnous sont airoi dains ç’te coumeudie d’ chituâchion (chituachion, 
chituâtion, chituation, situâchion, situachion, situâtion ou situation).

chite, n.m. Èlle raivoéte le chite.
chite, n.m. 
È fârait aiménaidgie l’ chite.
chite, n.m. 
L’ chite se côte en milliemes.
chite, n.m. 
È tçhie l’ aidrâsse d’ ïn chite.
aindye (ou andye) de chite, loc.nom.m. 

L’ aindye (ou andye) de chite ât ïmpoétchaint.
chite d’ ïn orïn, loc.nom.m. 
Èl ïnmaîdgine le chite d’ ïn orïn.
chitïn ou siete-li, n.m.inv. 
Les raicodgeous aint ouergannijie des chitïn (ou siete-li).
chitaindyâmétre ou chitandyâmétre, n.m. 
L’ chitaindyâmétre (ou chitandyâmétre) ât mâ piaicie.
chitâscience ou chitâscienche, n.f. 
Lai chitâscience (ou chitâscienche) lai paichione.
chitâscienchou, ouse, ouje ou chitâsciençou, ouse, ouje, n.m. 
L’ chitâscienchou (ou chitâsciençou) y é bèyie ïn consaye.
graînnattâgrèche, n.f. 
Èlle eur’tieuye d’ lai graînnattâgréche.
pe d’ chitôt (de ch’tôt, de chtôt, de j’tôt ou de jtôt), loc.adv. 
Çoli se n’ f’rè pe d’ chitôt (de ch’tôt, de chtôt, de j’tôt ou de jtôt).
chitèye, n.f. 
Lai chitèye vire âtoué di trontchat.
vadgeou, ouse, ouje d’ afaints (d’ baibis ou d’ baibys), loc.nom.m. Èlle tçhie ènne vadgeouse d’ 
afaints (d’ baibis ou d’ baibys).vadge d’ afaints (de baibis ou de baibys), loc.nom.f. Mai fanne fait d’ lai vadge d’ afaints  (de 
baibis ou de baibys).
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situachionnichte, situâtionnichte ou situationnichte (sans marque du fém.), n.m. An n’ sait p’ ç’ que 
les chituâchionnichtes (chituachionnichtes, chituâtionnichtes, chituationnichtes, 
situâchionnichtes, situachionnichtes, situâtionnichtes ou situationnichtes) 
eur’veindiquant.
chituation, piaice, piaiche, pyaice, pyaiche, situâchion, situachion, situâtion ou 
situation).situation), loc.nom.f. 
coumeudie. Èlle raivoéte ènne coumeudie d’ chituâchion (chituachion, chituâtion, 
chituation, situâchion, situachion, situâtion ou situation).eur’tieul, eurtieul, eur’tiul, eurtiul, r’tieul, rtieul, r’tiul ou rtiul, n.m. Aittends d’ aivoi ïn pô d’ 
eur’tieul (d’ eurtieul, d’ eur’tiul, 
d’ eurtiul, de r’tieul, de rtieul, de r’tiul ou de rtiul) d’vaint d’ djudgie !
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’tyeul, etc.)
(chituachion, chituâtion, chituation, piaice, piaiche, pyaice, pyaiche, situâchion, 
situachion, situâtion ou situation).
n’ p’ étre en lai nace, loc.v. 
I crais qu’ ès n’ sont p’ en lai nace.
situachion, situâtion ou situation) de, loc. Èlle ât en chituâchion (chituachion, chituâtion, 
chituation, piaice, piaiche, pyaice, pyaiche, situâchion, situachion, situâtion ou 
situation) de diaingnie.chôpâ(ge ou j)aie, chôpa(ge ou j)aie, chopâ(ge ou j)aie, chopa(ge ou j)aie, chôpâ(g ou j)ie, chôpa(g ou 
j)ie, 
chopâ(g ou j)ie, chopa(g ou j)ie, chôpoi(ge ou j)aie, 
chopoi(ge ou j)aie, chôpoi(g ou j)ie ou chopoi(g ou j)ie, v. 
È chôpâ(g ou j)e (chôpa(g ou j)e, chopâ(g ou j)e, 
chopa(g ou j)e, chôpâ(g ou j)e, chôpa(g ou j)e, 
chopâ(g ou j)e, chopa(g ou j)e, chôpoi(g ou j)e, 
chopoi(g ou j)e, chôpoi(g ou j)e ou chopoi(g ou j)e) des airdyuments.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : 
sôpâ(ge ou j)aie, etc.)sopasaie, sôpoisaie ou sopoisie, v. T’ airôs daivu meu chôpâsaie (chôpasaie, chopâsaie, 
chopasaie, chôpoisaie, chopoisaie, sôpâsaie, sôpasaie, sopâsaie, sopasaie,  sôpoisaie ou 
sopoisaie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : chôpasie, etc.)
airrivaie l’ chituâchionnichme (chituachionnichme, chituâtionnichme, 
chituationnichme, situâchionnichme, situachionnichme, situâtionnichme ou 
situationnichme).
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situachionnichte, situâtionnichte ou situationnichte (sans marque du fém.), adj. È fait paitchie d’ 
ènne chituâchionnichte (chituachionnichte, chituâtionnichte, chituationnichte, 
situâchionnichte, situachionnichte, situâtionnichte ou situationnichte) rotte.
s’ câsaie (ou casaie), v.pron. 
Èl é t’ aivu di mâ d’ se câsaie (ou casaie).
chituè, e ou situè, e, adj. 
Yôte mâjon a^t mâ chituèe (ou situèe).
poîyat ou poiyat, n.m. 
An rétchâdait l’ poîyat (ou poiyat) en léchaint lai poûetche eûvie.
poîyat ou poiyat, n.m. 
L’ poîyat (ou poiyat) était aidé bon tchâd.
Vies, n.pr.f.pl. 
È saye de l’hierbe és Vies d’ Boé.
poille (J. Vienat), poîye ou poiye, n.m. 

Les dgens lôvrïnt â poille (poîye ou poiye).
tchairti ou tchèrti, n.m. 
I me n’ veus p’ sietaie ch’ le tchairti (ou tchèrti), an ât trop ch’cou.
chituaie ou situaie, v. 
È veut chituaie (ou situaie) ïn tchaîlat dains l’ tieutchi.
chituaie ou situaie, v. 
Èlle ne sait p’ chituaie (ou situaie) ç’t’ è-djoué dains l’ temps.
s’ chituaie ou s’ situaie, v.pron. 
Le v’laidge se chitue (ou se situe) en Aîdjoûe.
ché (sans marque du fém.), adj.num.ord. 
Euvietes vôte yivre en lai paidge ché !
ché, n.m. Dous côps trâs faint ché.
ché, n.m. 
Èl é djûe l’ ché d’ tiûere.
chéjïn, n.m. 
L’ chéjïn s’ peut compôjaie d’ euniframes vèrches obïn de diff’reints métres.
chéjïn, n.m. 
È môtre és djvous l’ chéjïn.
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haidjaie, v. 
È fât coégnâtre les tchïns po les bïn haidjaie.
ché-heûte ou ché-heute, n.m. 
Èlle compôje ïn tchaint en ché-heûte (ou ché-heute).
chéjieme, n.f. 
Les éyeuves d’ lai chéjieme aint condgie.chéjiem’ment, adv. Chéjiem’ment, vôs yérèz l’ tchaipitre conchacrè en lai vétçhainche de 
l’ orinou.
haidje, n.f. 
È tçhie lai haidje po aittaitche les tchïns d’vaint lai y’vatte.
en lai ché-quaitre-dous, loc.adv. 
È traivaiye  en lai ché-quaitre-dous.
chécchte, n.f. 
Èlle s’ éjèrche è djûere des maidjouses chécchtes.
chécchte, n.f. 
Ènne chécchte l‘ é sâvè.chécchties, n.f.pl. 
« Échqu-ébrede des chécchties Laivoù qu’ sont tes dôbes annèes Qu’ ât-ç’ que sont 
dev’ni tos tes fâs-dûes»
chécchïn, n.m. 
Les chécchïns sont dichpôjè chus lai tâle.
chécchïn, n.m. 
Ci chécchïn ât conchtrut chus trâs rïnmes.
chéj’rïn, n.m. 
L’ chéj’rïn é ïn roudge frount, pe l’ maîle é ènne rôje pyiètrïn-ne.
ch’kai ou chkai (sans marque du fém.), adj. 
È fait paitchie d’ ènne ch’kai (ou chkai) rotte.
ch’kai ou chkai, n.m. 
Ès sont en ènne djvoéye de ch’kai (ou chkai).
ch’kai ou chkai, n.m. 
Èlle aipprend è dainsie le ch’kai (ou chkai).
ch’kayi ou chkayi, n.m. 
« des couétches bottes, échtiye ouèchtou, en biainc ch’kayi (ou chkayi).
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lavon è  rôlattes (rolattes, rouattes, rûattes, ruattes, rûjattes, rujattes, rûsattes, rusattes, rûssattes ou 
russattes, loc.nom.m. Èlle ât tchoi di lavon è  rôlattes (rolattes, rouattes, rûattes, ruattes, 
rûjattes, rujattes, rûsattes, rusattes, rûssattes ou russattes).
rujattes, rûsattes, rusattes, rûssattes ou russattes, loc.nom.m. È nenttaye sai piaîntche (piaintche, 
pyaîntche ou pyaintche) è  rôlattes (rolattes, rouattes, rûattes, ruattes, rûjattes, rujattes, 
rûsattes, rusattes, rûssattes ou russattes).
An voit brâment d’ rôlies (rolies, rôlous, rolous, roûelous ou rouelous) chus lavon 
(piaîntche, piaintche, pyaîntche ou pyaintche) dains lai vie. (au féminin, rôlie devient 
rôliere, rôlou devient rôlouje ou rôlouse, etc.)
paitïnaidge ou patïnaidge, n.m. 
Èl é diaingnie l’ concoué d’ paitïnaidge (ou patïnaidge).
pichte de paitïnaidge ou patïnaidge, loc.nom.f. 
Les rivâs s’ raichembyant chus lai pichte de paitïnaidge (ou patïnaidge).
pâs (pas, pé ou pés) d’ paitinou (ou patinou), loc.nom.m. 
Le ch’kiou finât sai courche en pâs (pas, pé ou pés) d’ paitïnou (ou patïnou). 
raip’dâprév’niainche, n.f. 

Ènne boinne raip’dâ-prév’niainche l’ é sâvè.
veintrây’vatte ou ventrây’vatte, n.f. 
Le veintrây’vatte (ou ventrây’vatte) s’ ât r’vachè.
veintrây’vatte ou ventrây’vatte, n.f. 
Le veintrây’vatte (ou ventrây’vatte)  ât yun des pus ainchïns chports de sive.
È « f’sé r’preujentaie de p’téts l’ égroûs (ou égrous), dains des décoûes pe daivô des 
vétures de lu »
ch’ki ou chki, n.m. Èlle é ènne neûve pére de ch’kis (ou chkis).ch’kiâbye ou chkiâbye (sans marque du fém.), adj. Âdjd’heû, è n’ y é ran qu’ quéques 
ch’kiâbyes (ou chkiâbyes) pichtes.ènne coinètâvoéte (coûenètâvoéte, v’neudgeâvoé-te, vneudgeâvoéte, v’neûdgeâvoéte, 
vneûdgeâvoéte, v’neutchâ-voéte, vneutchâvoéte, v’neûtchâvoéte ou vneûtchâvoéte).
ch’ki-bob ou chki-bob, n.m. 
Èl é ïn maigaisïn de ch’ki-bobs (ou chki-bobs).
ch’ki-bob ou chki-bob, n.m. 
Èlle ainme faire di ch’ki-bob (ou chki-bob).
ch’ki (ou chki) d’ fond, loc.nom.m. 
En huvie, èlle fait di ch’ki (ou chki) d’ fond.
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ch’kiaie ou chkiaie, v. Ès sont paitchi en lai montaigne po ch’kiaie (ou chkiaie).
ch’kiou, ouse, ouje ou chkiou, ouse, ouje, n.m. 
« Des ch’kious (ou chkious) s’ embrûïnt, virïnt d’rie ïn neû montyâ d’ noi»nèevique (nèevitçhe ou nèevou) ch’kiou, ouse, ouje (ou chkiou, ouse, ouje), loc.nom.m. « Coérbè en 
d’vaint, ïn nèevique (nèevitçhe ou nèevou) ch’kiou (ou chkiou) tirie poi ènne auto-
mobiye nèevatte tyissait »
nèevatte, n.f. 
Èlle monte dains lai nèevatte.
tonju crâne, loc.nom.m. 
Èl é quâsi l’ djèt d’ ïn tonju crâne.nèevique (nèevitçhe ou nèevou) ch’ki (ou chki), loc.nom.m. Èlle é déchidè d’ faire di (nèevitçhe 
ou nèevou) ch’ki (ou chki).d’ piaîjaince (piaijaince, piaîjainche ou piaijainche) è cape pe voichte è doûes 
coulainnèe d’ botons »
baîrou, ouse, ouje, bairou, ouse, ouje, baîrrou, ouse, ouje ou bairrou, ouse, ouje, n.m. Ès déchpitant 
ènne courche daivô baîrou (bairou, baîrrou ou bairrou).
échcout’lache, n.m. 
L’ afaint voérait toutchi ïn échcout’lache.
échcout’lache, n.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn échcout’lache.
mouffatte, n.f. 
Ci mainté ât en mouffatte.
Skye, n.pr. 
Èlle nôs djâse ch’vent d’ l’ îye de Skye.
skye-terrie, n.m. 
Èlle vendele son skye-terrie.
Adjd’heû nôs poûeres jurassiens l’ éyeuves aint pavou de tot 
ç’ qu’ ès dairïnt aippâre. Po oûjaie réchitaie d’vaint yôs caim’râdes pe d’vaint yôte 
raicodjaire, èls aint fâte de faire di chlaim (ou di démochtan).
Ç’t’ aictou chlaime (ou démochtanne) dâs cïntçhe ans ; mains, ç’ ât aidé ïn croûeye 
aictou.
chlaimou, ouse, ouje ou démochtannou, ouse, ouje, n.m. 
I n’ veus p’ allaie ôyi ci chlaimou (ou démochtannou).
Ci ch’kiou â moyou en ch’péchiâ chlalom (ou totouom) qu’ en dgegaint chlalom (ou 
totouom).
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chlalomaie ou totouomaie, v. 
Ç’t’ afaint sait dj’ bïn chlalomaie (ou totouomaie).
chlalomou, ouse, ouje ou totouomou, ouse, ouje, n.m. 
Yun des chlalomous (ou totouomous) ât tchoi.ènne çhainn’baire (ènne çhainn’bairre ou ïn éyujon d’  traivie) laivoù qu’ èl é tçhittie 
sai yeujure.
chlaive, chlâve,  slaive ou slâve (sans marque du fém.), adj. 
Èl envèlle les chlaives (chlâves, slaives ou slâves) paiyis.Chlaive, Chlâve,  Slaive ou Slâve (sans marque du fém.), n.pr.m. Èlle é vétçhu  daivô des 
Chlaives (Chlâves, Slaives ou Slâves).
chlaivijaint, ainne, chlâvijaint, ainne,  slaivijaint, ainne ou slâvijaint, ainne, adj. Èl ainme les 
chlaivijainnes (chlâvijainnes, slaivijainnes ou slâvijainnes) laindyes.
chlaivijaint, ainne, chlâvijaint, ainne,  slaivijaint, ainne ou slâvijaint, ainne, n.m. Èl ât en ïn congrès 
d’ chlaivijaints (chlâvijaints, slaivijaints ou slâvijaints).
chlaivijie, chlâvijie,  slaivijie ou slâvijie, v. 
Ès chlaivijant (chlâvijant, slaivijant ou slâvijant) ç’t’ eusse.
chlaivichtique, chlaivichtitçhe, chlâvichtique, chlâvichtitçhe,  slaivichtique, slaivichtitçhe, slâvichtique 
ou slâvichtitçhe, n.f. Èlle cheût ïn coué d’ chlaivichtique (chlaivichtitçhe, chlâvichtique, 
chlâvichtitçhe,  slaivichtique, slaivichtitçhe, slâvichtique ou slâvichtitçhe).
chlaivon, onne, chlâvon, onne,  slaivon, onne ou slâvon, onne, adj. Èlle yét ïn chlaivon (chlâvon, 
slaivon ou slâvon) tèchte.
chlaivon, chlâvon,  slaivon ou slâvon, n.m. 
È djâse ïn russe chlaivon (chlâvon, slaivon ou slâvon).
chlaivâphiye, chlâvâphiye,  slaivâphiye ou slâvâphiye (sans marque du fém), adj. Èl é ïn 
chlaivâphiye (chlâvâphiye, slaivâphiye ou slâvâphiye) aimi.chlaivâphiye, chlâvâphiye,  slaivâphiye ou slâvâphiye (sans marque du fém), n.m. Èlle s’ eurtrove 
pairmé des chlaivâphiyes (chlâvâphiyes, slaivâphiyes ou slâvâphiyes).
wagon-yé, wagon-yée ou wagon-yét, n.m. È n’ y é pus 
d’ piaice dains l’ wagon-yé (wagon-yée ou wagon-yét).maidone des wagons-yés (wagons-yées ou wagons-yéts), loc.nom.f. « Ènne grainde aib’nâ 
viaidgeouse, quâsi  […] ènne maidone des wagons-yés (wagons-yées ou wagons-yéts).
tçhissou, tçhissou, tyichou ou tyissou, n.m. 
Lai nèe ât ch’ le tçhichou (tçhissou, tyichou ou tyissou).
tçhissou, tçhissou, tyichou ou tyissou, n.m. 
Ès tirant lai baleinne ch’ le tçhichou (tçhissou, tyichou ou tyissou).
catche-ran ou coitche-ran, n.m. 
Èlle ât en catche-ran (ou coitche-ran).
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aiccretche, n.f. I crais qu’ lai télé trove les boinnes aiccretches.
tch’loupe, n.f. 
È monte dains lai tch’loupe.
chlougui, n.m. 
Èls aint aitch’tè ïn chlougui.
marque du fém.), adj. Èl é ènne chlovaique (chlovaitçhe, chlovaque, chlovatçhe, slovaique, 
slovaitçhe, slovaque ou slovatçhe) dyïmbarde.
marque du fém.), adj. Èl é mairiè ènne Chlovaique (Chlovaitçhe, Chlovaque, Chlovatçhe, 
Slovaique, Slovaitçhe, Slovaque ou Slovatçhe).n.pr.f. Èl ât aivu en Chlovaiquie (Chlovaitçhie, Chlovaquie, Chlovatçhie, Slovaiquie, 
Slovaitçhie, Slovaquie ou Slovatçhie).
chlovéne ou slovéne (sans marque du fém.), adj. 
È djûe dains ènne chlovéne (ou slovéne) étçhipe.
Chlovéne ou Slovéne (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Son hanne ât ïn Chlovéne (ou Slovéne).
Chlovénie ou Slovénie, n.pr.f. 
Èlle eur’vïnt d’ Chlovénie (ou Slovénie).
bail’mo, bailmo, bal’mo ou balmo, n.m. 
 Ès dainsant ïn bail’mo (bailmo, bal’mo ou balmo).
saimala, n.f. 
È fait l’ toué d’ lai saimala.
rote, rotte, saimala, treubu, treupe, tribu ou trope, n.f. 
Èlle ât v’ni d’aivô tot sai rote (rotte, saimala, treubu, treupe, tribu ou trope).échmaîye, échmaiye, échmâye ou échmaye, n.m. Ç’te tieulèe ât quâsi di bieu d’ échmaîye 
(échmaiye, échmâye ou échmaye).
L’ échmaîyïnne (échmaiyïnne, échmâyïnne ou échmayïnne) ât âchi aipp’lè l’ bieu d’ 
coubalt.
échmeraidïn, ïnne, n.f. Èlle é aitch’tè ènne échmeraidïnne piere.
échmeraidite, n.f.
L’ échmeraidite ât empyoiyie c’ment qu’ oûen’meintâ piere.
séjaint, ainne, adj. 
« Ci coénat était che pô séjaint po lu qu’ l’ était taint »
séjaintsïn, n.m. 
Èl ôt ïn patois graiy’nè tèchte d’ lai feuye en l’ éde d’ ïn séjaintsïn.
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foûeraibait, n.m. ou hâtïnce (J. Vienat), n.f.
È déchtâbyije son aivèrchou poi des puichaints foûeraibaits (ou puichainnes hâtïnces).
foûeraibaittre ou hâtïnçaie (J. Vienat), v. 
Ci djûene djvou foûeraibait (ou hâtïnce) dje bïn.
saib’nique ou saib’nitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È s’ sie de saib’nique (ou saib’nitçhe) arbûe.
saib’nique ou saib’nitçhe (sans marque du fém.), adj. 

Le saib’nique (ou saib’nitçhe) échtat pèrmât d’ ïntreprètaie lai fyuditè. 
chmicâd (sans marque du fém.), n.m. Le chmicâd ât ïn sailâriè 
d’ lai caitégorie lai pus défaivri. 
sâss’pâraye, sâsspâraye, sâss’paraye, sâssparaye, sass’pâraye, sasspâraye, sass’paraye ou sassparaye, 
n.f. Lai sâss’pâraye (sâsspâraye, sâss’paraye, sâssparaye, sass’pâraye, sasspâraye, 
sass’paraye ou sassparaye) ât ïn échpèce de trïnnatte d’ aivô des épainnes.
m’nenatte, n.f. 

Ç’te m’nenatte ât tot piein grôtè. 
chmiyaidge, échmiyaidge, étch’néyaidge ou étchnéyaidge, n.m. 
Le chmiyaidge (L’ échmiyaidge, L’ étch’néyaidge ou 
L’ étchnéyaidge) ât ènne évoingne.
chmiyaidge, échmiyaidge, étch’néyaidge ou étchnéyaidge, n.m. 
Ci chmiyaidge (Ç’t’ échmiyaidge, Ç’t’ étch’néyaidge ou 
Ç’t’ étchnéyaidge) ât vrâment bé. 
chmiye, n.f. 
L’ maiçon remmaindge sai chmiye.
échmiyie, étch’néyie, étchnéyie ou chmiyie, v. 
L’ maiç’nou échmiye (étch’néye, étchnéye ou chmiye) 
des mollons.

chmiychounite, n.f. 
Èl é  di mâ d’ aippâre lai fourmuye d’ lai chmiychounite.
grélè, e, adj. 
Èlle é ènne bèlle grélèe blôde.
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gréles, n.m.pl. 
Èlle é botè sai reube è gréles.
brûssâles, brûssales, brussâles ou brussales, n.f.pl. 
Ç’t’ ïnduchtriâ yûe ât nayie dains les brûssâles (brûssales, brussâles ou brussales).
djaîquïn ou djaîtçhïn, n.m. 
Èl é botè son djaîquïn (ou djaîtçhïn) po allaie moirandaie.
djaîquïn ou djaîtçhïn, n.m. 
Èlle é r’véti ïn djaîquïn (ou djaîtçhïn) po allaie en lai lôvrèe.
sâm’nat  ou sam’nat, n.m. 
L’ pâtchou é prégimè quéques sâm’nats (ou sam’nats).
ounctchi, n.m. 
Èlle boit ïn ounctchi és roudges fruts.cainapé, n.m. golattèe traintche de pain, loc.nom.f. È Nâ, èls aint maindgie des cainapés (ou 
golattèes traintches de pain).
tèchtopoétche, n.m. 
Èl envie ïn méchaidge poi tèchtopoétche. 
tèchto, n.m. 
Èlle m é envie ïn tèchto. 
raubot, r’djanne ou smeuf, n.m. 
Ès sont tot fôs daivô yôte raubot (r’djanne ou smeuf).raubotaie, r’djannaie ou smeufraie, v. Les dainsous èc’mençant d’ raubotaie (de r’djannaie 
ou se smeufraie).
raubotou, ouse. ouje, r’djannou, ouse, ouje ou smeufrou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn tot croûeye 
raubotou (r’djannou ou smeu-frou).
galoufre-aiviat, gâtche-aiviat, gatche-aiviat, goinfre-aiviat, goulâfre-aiviat ou goulafre-aiviat, n.m. « Â 
tiûe meinme d’ lai Chitè, dains des bâfre-aviat (bafre-aiviat, bouffe-aiviat, engâtche-
aiviat, engatche-aiviat, engoule-aiviat, fraisse-aiviat, galoufre-aiviat, gâtche-aiviat, 
gatche-aiviat, goinfre-aiviat, goulâfre-aiviat ou goulafre-aiviat).
chnoufe, chnouffe, schnoufe ou schnouff ! ne poéyant p’ embâtchie aitaint qu’ èlles 
voérïnt » schnouffaie, v. « L’ Oleg ne s’ coitchait p’ po chniquaie (chnoufaie, chnouffaie, prédgie, 
prédjie, prégie, préjie, prigie, prijie, schnoufaie ou schnouffaie). È sapitçhait entre le 
peûce pe l’ ïndèchque, me tenjait lai main, i m’ boûetchôs ïn nairi, i ïnhailôs l’ 
pouss’rat, pe c’ était son toué » 
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chniquou, ouje, ouse, chnoufou, ouje, ouse,chnouffou, ouje, ouse, prédgeou, ouje, ouse, prédjou, ouje, 
ouse, prégeou, ouje, ouse, préjou, ouje, ouse, prigeou, ouje, ouse, prijou, ouje, ouse, schnoufou, ouje, 
ouse ou schnouffou, ouje, ouse, n.m. Ç’ ât tus des chniquous (chnoufous, chnouffous, 
prédgeous, prédjous, prégeous, préjous, prigeous, prijous, schnoufous ou schnouf-fous). cainardou ou canardou, n.m. 
« L’ cainardou (ou canardou), c’ était lai moûe en dgen que fie â môment l’ pus 
inaittendu. D’ che laivi. C’ment qu’ Dûe en dgen»fignôlou, ouse, ouje ou fignolou, ouse, ouje, adj. « Dains quéques fignôlous (ou fignolous) 
çaçhes »
fignôlou, ouse, ouje ou fignolou, ouse, ouje, n.m. 
« L’ vrâ fignôlou (ou fignolou) ât ç’tu que crainge de dgétchi qu’ è s’ ennûe tiaind qu’ 
è s’ ennûs ; pe qu’ è s’ aimuje tiaind qu’ é s’ aimuje »fignôlaie ou fignolaie, v. È « n’ tçh’rait p’ è coitchie qu’ ci Tchaîlat les fignôlait (ou 
fignolait) »Aiprés son mâ-vait, ci politicou é fignôlè (ou fignolè) ènne eur’yunion (euryunion, 
réeunion, reunion, r’yunion ou ryunion) d’ paitchi.
fignôlâ ou fignolâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ bèye ïn fignôlâ (ou fignolâ) dgeinre.
fignôlâ ou fignolâ (sans marque du fém.), n.m. 
Ci fignôlâ (ou fignolâ) n’ nôs déraindge pe.
fignôlichme ou fignolichme, n.m. 
« Ènne aicutouje crije de fignôlichme (ou fignolichme) »
yutïn, ïnne, n.m. 
Nôs ains rèchcontrè ïn p’tét yutïn.
r’saitche (ou saitche) des nadges (nois, noidges, noûes, noues  ou noyes), loc.nom.f. Èlle é fait ènne 
s’nainne de cheurf (seurf, r’saitche ou saitche) des nadges (nois, noidges, noûes, noues  
ou noyes).ouje, n.m. Les cheur-fous (seurfous, r’saitchous ou saitchous) sont raissembyè d’vaint l’ 
concoué.
botte en cautchou, loc.nom.f. 
Èlle é aitch’tè des bottes en cautchou.
ennadgipairtçhe ou ennoidgipairtçhe, n.m. 
Les cheurfous s’ en bèyant è tiûe djoûe chus l’ ennadgipairtçhe (ou ennoidgipairtçhe).
I n’ comprends p’ qu’ an poéyeuche dïnche péssaie son temps è voétie ïn saiv’nopéra 
(ou sav’nopéra).
cheubre ou chobre (sans marque du fém.), adj.
Èl ât cheubre (ou chobre) c’ment qu’ ïn tchaimé.
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cheubre ou chobre (sans marque du fém.), adj.
Ci sceînnou ât cheubre (ou chobre) de dgèchtes pe d’ pairôles.
cheubre ou chobre (sans marque du fém.), adj.
Ci graiy’nou é ènne cheubre (ou chobre) échtiye.
cheubrement ou chobrement, adv.
Ès maindgeant cheubrement (ou chobrement).
cheubrement ou chobrement, adv.
È djâse aidé cheubrement (ou chobrement).
cheubretè ou chobretè, adv.
Lai cheubretè (ou chobretè) ât lai piaidge d’ lai saintè.
cheubretè ou chobretè, adv.
È s’ ât aidé véti daivô cheubretè (ou chobretè).
sape, n.f.
Lai sape piaiye dôs l’ éffoûe.
coutre, n.m.
Ènne rotche é airraitchie l’ coutre.
sochiabyetè, n.f. 
È n’ môtre  piepe ènne sochiabyetè.
sochiâbye (sans marque du féminin), adj.  
L’ hanne n’ ât s’vent ran d’ âtre qu’ ènne sochiâbye béte!
sochiâ (sans marque du féminin), adj.  
Èlle airait fâte d’ ènne sochiâ l’ aissichtaince.sochiâ ront-prie, loc.nom.m. 
Ïn paiyis peut faire di sochiâ ront-prie en réjon d’ lai çhaîle côtandge di traivaiye pe d’ 
l’ aibseinche de sochiâ vadge.
sochiâ déjid’râbyetè, loc.nom.f.  

Èlle n’ ât p’ tchoi dains l’ lais d’ lai sochiâ déjid’râbyetè.

sochiâment, adv. Sochiâment, èl ât d’ ènne âtre rotte.
sochiâlijaint, ainne ou sochiâyijaint, ainne, adj. 
Èl éde ènne sochiâlijainne (ou sochiâyijainne) ôvre.
sochiâlijaint, ainne ou sochiâyijaint, ainne, n.m. 
Sai tainte ât ènne sochiâlijainne (ou sochiâyijainne).
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sochiâlijâchion ou sochiâyijâchion, n.m. An n’ voit p’ ènne sochiâlijâchion (ou 
sochiâyijâchion) des gens.
sochiâlijaie ou sochiâyijaie, v. 
Ès voérïnt sochiâlijaie (ou sochiâyijaie) l’ paiyis.sochiâlichme ou sochiâyichme, n.m. È djâse des houres de gloûere di sochiâlichme (ou 
sochiâyichme).L’ aib’nâ-sochiâlichme (aib’nâ-sochiâyichme, naichionâ-sochiâlichme ou naichionâ-
sochiâyichme) dominé l’ Aill’magne dâs 1933 è 1945.
sochiâlichte ou sochiâyichte (sans marque du féminin), adj. 
È fait paitchie  di sochiâlichte (ou sochiâyichte) paitchi.
sochiâlichte ou sochiâyichte (sans marque du féminin), n.m. 
Les sochiâlichtes (ou sochiâyichtes) c’maindant l’ paiyis.
1920, è Munich, ç’t’ Hit-ler t’nié lai premiere grôsse r’yunion d’ l’ all’moûess ôvrie 
aib’nâ-sochiâlichte (aib’nâ-sochiâyichte, naichionâ-sochiâlichte ou naichionâ-
sochiâyichte) Paitchi»r’fyèchi, les aib’nâs-sochiâlichtes (aib’nâs-sochiâyichtes, naichionâs-sochiâlichtes ou 
naichionâs-sochiâyichtes) éjétiutïnt les oûedres de ç’t’ Hit-ler !
chochietére, chocietére, sochietére ou societére (sans marque du fém.), adj. Ci chochietére 
(chocietére, sochietére ou societére) meimbre n’ était p’ li.
chochietére, chocietére, sochietére ou societére (sans marque du fém.), n.m. Èl aippeule les 
chochietéres (chocietéres, sochietéres ou societéres).
chochietâ, chocietâ, sochietâ ou societâ (sans marque du fém.), adj. È sanne qu’ an r’venieuche de 
p’tét z’ en p’tét en ïn cho-chietâ (chocietâ, sochietâ ou societâ) tieûsain.
Èl ât bïn aîje de faire paitchie di chochietériat (chocietériat, sochietériat ou societériat) 
des patoisaints.ainannyme Chochietè (Chocietè, Sochietè ou Societè), loc.nom.f. Ç’t’ ainannyme Chochietè 
(Chocietè, Sochietè ou Societè) ât aivu orinè è y’ é dieche ans.
Lai Sochietè des Aib’nèes (ou Naichions) que siedgé è Dg’nève dâs 1920 è 1946 feut 
ïncapâbye de rempiâtre sai michion di temps des crijes de l’ entre-doûes-dyierres.  

pass’ne-chochietè, pass’ne-chocietè, pass’ne-sochietè ou pass’ne-societè, n.f. Èl ât en prejon po ïn crïnme de pass’ne-chochietè (pass’ne-chocietè, pass’ne-sochietè ou pass’ne-societè).
sochiâdraime, n.m. 
Lai rotte de malaites èc’mence le sochiâdraime.
sochiâraicodje, n.f. 
L’ ainimâ sochiâraicodje lai paichione.
sochiâscienchou, ouse, ouje ou sochiâsciençou, ouse, ouje, n.m. Èls aint engaidgie ïn 
sochiâscienchou (ou sochiâsciençou).
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« Ïn dgegaint Bouddha…dôérè fâ-dûe de tyïnje è vinte métres de hât, montè chus ïn 
ïnnôrme choucle (soucle, piedlâ ou pietlâ) de bronje »
choucle, soucle, piedlâ ou pietlâ, n.m. 
Ç’te pô priegonde mèe eur’pôje chus ïn cont’neintâ choucle (soucle, piedlâ ou pietlâ).dépiaicie lai raîjatte (raijatte, raîsatte, raisatte, rèjatte, rèjatte, rèsatte ou résatte) d’ lai 
tchairrûe.
chaquaint soulaîe, loc.nom.m. choucque ou soucque, n.f.
Qué brut èlle fait d’aivô ses chaquaints soulaîes (choucques ou soucques)!
choucquatte ou soucquatte, n.f. p’téte tchâssatte, loc.nom.f. 
È rôte ses choucquattes (soucquattes ou p’tétes tchâssattes).
L’ bairriyum (chôdyum ou sôdyum), tot piein foéjnaint dains lai naiture, se n’ 
rèchcontre ran qu’ en cob’nèjons.bitçhairbonate (ou dous-tçhairbonate) de bairriyum (chôdyum ou sôdyum), n.m. È n’ rébie dj’mais 
d’ pâre di bitçhairbonate (ou dous-tçhairbonate) de bairriyum (chôdyum ou sôdyum).Soudoume, n.pr.f. Soudoume pe Goumourrhe feunent détrut poi lai divïnne 
graingnainche.
soudoumie, n.f. 
An l’ ont aitiujie è toûe d’ soudoumie.
soudoumijie, v. 
D’vaint d’ étre airrâtè, èl é soudoumijie brâment d’afaints.
soudoumite, n.m. 
Ç’ n’ ât p’ pôchibye d’ airrâtaie tos les soudoumites.
laiye soeûr ou laye soeûr, loc.nom.f. 
Les laiyes (ou layes) soeûrs prayant.
soeûratte ou soeuratte, n.f. 
Èlle vadge sai soeûratte (ou soeuratte).
Tchie les soeûrs (ou sœurs)  d’ lai Provideince (ou Provi-deinche), an s’ vie tot en l’ 
encôp en l’ ensoingn’ment pe en l’ hôpitâlie pe michionnére chèrviche.
soufa, n.m. 
L’ grôs viujir bèyait des âdieinches chus ïn soufa.
soufa, n.m. « Dous lairdges soufas, tot piein bés, en bôs 
d’ paiyichaindre pe en craimejïnne soûe…, framant les seingnes sietous »
choufyite, dôsfyitte ou soufyitte, n.f. 
È nenttaye le choufyitte (dôsfyitte ou soufyitte) di tyué.
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« L’ ainchïn piaifond… s’ était consâvrè daivô ses aîtchôs, ses choufyittes (dôsfyittes 
ou soufyittes), ses laujaindges»
quiat, atte ou rétchof (sans marque du fém.), adj. 
Hyie â soi, l’ ambiainche était quiatte (ou rétchof).
quiat, atte ou rétchof (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn quiat (ou rétchof) chpèctâtçhe pouech’nograiphitçhe.quiat, atte ou rétchof (sans marque du fém.), adj. « L’quiat (ou rétchof), ç’ ât tiaind qu’ les 
évoingnous faint les mïnnes pe 
l’ dieut, ç’ ât tiaind qu’ ès mott’nant po d’ bon »quiapyote, quiaballon, quiataipa ou quiatapa). (on trouve aussi tous ces noms où quia est 
remplacé par rétchof)
quiaboichon ou rétchofâboichon, n.f. 
Èlle boit v’lantie d’ lai quiaboichon (ou rétchofâboichon).
bïncheuyâ, loudgichâ ou youdgichâ, n.m. 
Lai botouse en oûedre ât étçhipè d’ ïn nové bïncheuyâ (loudgichâ ou youdgichâ).
se ou soi, pron.pers. Tchétçhun po se (ou soi) !
hôtâ, n.m. Ç’ ât dains son hôtâ qu’ an ât l’ meu.
tchôje (tchoje, tchôse ou tchose) en se (ou en soi), loc.nom.f. 
Lai tchôje (tchoje, tchôse ou tchose) en se (ou en soi) ât dâli ïncoégnéchâbye.
aîbre (ou aibre) è choûe (choue, soûe ou soue), loc.nom.m. 
Èlle veut piaintaie ïn aîbre (ou aibre) è choûe (choue, soûe ou soue) â moitan di tieutchi.
grédge choûe (choue, soûe ou soue), loc.nom.f. 
Èlle sait traivaiyie lai grédge choûe (choue, soûe ou soue).
en se ou en soi, loc. 
« Ç’ n’ ât p’ lai deloûe en se (ou en soi) qu’ raitchete, mains 
l’ aicchèptèe delôue »
fries’papie, friespapie, fries’popie, friespopie, friez’paipie, friezpaipie, friez’papie, friezpapie, 
friez’popie ou friezpopie, n.m. 
L’embâllaidge ât en friej’paipie (friejpaipie, friej’papie, friejpapie, friej’popie, 
friejpopie, fries’paipie, friespaipie, fries’papie, friespapie, fries’popie, friespopie, 
friez’paipie, friezpaipie, friez’papie, friezpapie, friez’popie ou friezpopie).
breutchie, brochie ou brotchie, v. 
Dains l’ temps an n’ breutchait (brochait ou brotchait) ran 
qu’ d’ lai boinne maitére.



Feuille1

Page 9612

viés, vira, virat, voire ou voirméché), loc.nom.m. È nôs é môtrè c’ment qu’ an éyeuve des 
choûeyous (choueyous, soûeyous ou soueyous) vâs (vares, varméchés, vâs, vas, vés, vées, 
vés, vies, viès, viés, viès, viés, viras, virats, voires ou voirméchés).
aîtçh’meûdre, aîtçh’meudre, aitçh’meûdre, aitçh’meudre, aîtçh’moûedre, aîtçh’mouedre, aitçh’moûedre, 
aitçh’mouedre, aittirie ou raittirie, v. L’ mairtchaind aiquilôje (aiquiloje, aiquilôse, aiquilose, 
aîtçhilôje (aitçhiloje, aitçhilôse, aitçhilose, aîtçh’meûd, aîtçh’meud, aitçh’meûd, 
aitçh’meud, aîtçh’moûe, aîtçh’moue, aitçh’moûe, aitçh’moue, aittire ou raittire) les 
ménaidgieres.sat ou soi, n.f. È dait aivoi lai gruatte c’ment ènne épiondge poch’ qu’ èl é aidé sat (ou 
soi).
soingnie ou songnie (sans marque du fém.), adj. Èlle ât tot piein chaingnie (changnie, 
choignie, choingnie, chongnie, saingnie, sangnie, soignie, soingnie ou songnie) 
d’ sai dgen.

chaingnie, changnie, choignie, choingnie, chongnie, saingnie, sangnie, soignie, soingnie ou songnie (sans marque du fém.), adj. Èl é fait ïn chaingnie (changnie, choignie, choingnie, chongnie, saingnie, sangnie, soignie, soingnie ou songnie) traivaiye.

chaingnie, changnie, choignie, choingnie, chongnie, saingnie, sangnie, soignie, soingnie ou songnie (sans marque du fém.), adj. Lai note de l’ ouchtèl feut chaingnie (changnie, choignie, choingnie, chongnie, saingnie, sangnie, soignie, soingnie ou songnie).
bïn dyipè, e (frïndyè, e, frïnguè, e, gâpè, e, gapè, e, gaupè, e, gu’nipè, e, gu’nippè, e, goûenè, e, gouenè, 
e, nippè, e, rétropè, e, rétrope ou véti (sans marque du féminin)), loc.adj. Ç’te fanne ât bïn dyipèe 
(frïndyèe, frïnguèe, gâpèe, gapèe, gaupèe, gu’nipèe, gu’nippèe, goûenèe, gouenèe,  
nippèe, rétropèe, rétrope ou véti).
rétropè, e, rétrope ou véti (sans marque du féminin)), loc.adj. 
Èl ât aidé mâ dyipè (frïndyè, frïnguè, gâpè, gapè, gaupè, gu’nipè, gu’nippè, goûenè, 
gouenè,  nippè, rétropè, rétrope 
ou véti).
nonne, noune ou nounne, n.f. 
È nôs é eûffie ènne nonne (noune ou nounne).
r’cénions, r’ceugnats, r’ceugnons, r’ceunions, r’segnats, r’ségnats, r’segnons, 
r’ségnons, r’senions, r’sénions, r’seugnats, r’seugnons, r’seunions, r’ssegnats, 
r’sségnats, r’ssegnons, r’sségnons, r’ssenions, r’ssénions, r’sseugnats, r’sseugnons ou 
r’sseunions).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’cegnat, eurcegnat, rcegnat, etc.)bon recègnon (rècègnon, recènion, rècènion, receugnon, rèceugnon, receunion ou 
rèceunion)!
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : ressègnon, etc.)
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choignou, ouse, ouje, choingnou, ouse, ouje, 
chongnou, ouse, ouje, saingnou, ouse, ouje, 
sangnou, ouse, ouje, soignou, ouse, ouje, soingnou, ouse, ouje ou songnou, ouse, ouje, n.m. Le djvou 
aippele ïn chaingnou (changnou, choignou, choingnou, chongnou, saingnou, sangnou, 
soignou, soingnou ou songnou).
songnouj’ment, adv. Èlle fait aiyûouj’ment (aiyuouj’ment, chaingnouj’ment, changnou-
j’ment, choignouj’ment, choingnouj’ment, chongnouj’ment, saingnouj’ment, 
sangnouj’ment, soignouj’ment, soingnou-j’ment ou songnouj’ment) son traivaiye.
(on trouve aussi tous ces adv. sous les formes : aiyûoujment, aiyûous’ment, aiyûousment, etc.)
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de soi (ou de se), loc. È  y n’ prou po étre defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de soi (ou de se).
se-meinme ou soi-meinme, 
Tchétçhun vadge son ch’crèt po se-meinme (ou soi-meinme).
« Ensoingne-yi qu’ lai dominâchion d’ lai vétçhainche ne vait p’ sains lai 
ddominâchion d’ se-meinme (ou d’ soi-meinme) » 
se r’craire, se rcraire, s’eur’craire ou s’ eurcraire, v.pron. 
È s’ ât prou r’craiyu (rcraiyu, eur’craiyu ou eurcryu) tiaind qu’ èl était djûene.

L’ aidrasse d’ lai lattre poétchait l’ ïnchcripchion c/o Chire X, vât è dire : és bons 
suèns (ou chuèns) di Chire X.
tyeûsain, tyeusain ou tyeusin), loc.v. Èlle é sôci (soci, tieûjain, tieujain, tieûsain, tieusain, 
tieusin, tyeûjain, tyeujain, tyeûsain, tyeusain ou tyeusin) d’ ses reubes.
touértchie, toûertch’naie, touertch’naie, toûértch’naie, touértch’naie ou tourtchie 
(J. Vienat), v. È toértche (toétche, tôrtche, tortche, tôrtchene, tortchene, toûertche, 
touertche, toûértche, touértche, toûertchene, touertchene, toûértchene, touértchene  ou 
tourtche) son traivaiye.
braiy’nant (bray’nant, broiy’nant, tridoéyant, tridouéyant, tripotant ou trivoéyant) yôs 
djôtats.
Vienat), tyeûjain, tyeujain, tyeûsain, tyeusain ou tyeusin), loc.v. Èl é aidé pris sôci (soci, tieûjain, 
tieujain, tieûsain, tieusain, tieusin, tyeûjain, tyeujain, tyeûsain, tyeusain ou tyeusin) d’ 
sai mére.

ïnteinchifs tieûjains (tieujains, tieûsains, tieusains, tieusins (J. Vienat), tyeûjains, tyeujains, tyeûsains, tyeusains ou tyeusins),  loc.nom.m. An ont piaicie l’ biassie és ïnteinchifs tieûjains (tieujains, tieûsains, tieusains, tieusins (J. Vienat), tyeûjains, tyeujains, tyeûsains, tyeusains ou tyeusins).
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diaij’naie, diais’naie, dyaij’naie ou dyais’naie, v. 
Èlle diaijene (diaisene, dyaijene ou dyaisene) dains son ménaidge.
coraule, n.f. voéy’ri, voiy’ri, vouéy’ri, ou voy’ri, n.m. 
Èlle é compojè ènne coraule (ïn voéy’ri, ïn voiy’ri, ïn vouéy’ri ou ïn voy’ri).

meûcie (meucie, meûssie ou meussie) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. È fait bon â meûcie (meucie, meûssie ou meussie) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
(roûeneu, roueneû, roueneu, roûe-neû, roûe-neu, roue-neû, roue-neu, roûeneût, 
roûeneut, roueneût, roueneut, roûe-neût, roue-neût, roûe-neut ou roue-neut), les 
tchvattes paitchant d’ yôs antres.

allaie en lai lôvre (lovre, lôvrèe ou lovrèe), loc.v. 
Nôs sons t’ aivu en lai lôvre (lovre, lôvrèe ou lovrèe) tchie les « Tchievres ».
allaie en lôvre (ou lovre), loc.v. È vait en lôvre (ou lovre) tchie lai véjènne.
lôvraie ou lovraie, v. Ci soi, ès v’niant lôvraie (ou lovraie) tchie nôs.
tousaie, v. 
È beûye (beuye, gâgue, gague, midye, migue, tache, toûeje, toueje, toûese, touese, touje 
ou touse) en déchendaint lai vie.
bïntôt prou eur’midyè  (eurmidyè, eur’miguè, eurmiguè, r’midyè, r’midyè, r’miguè ou 
rmiguè)?
s’ rédure, s’ rétropaie, se r’migie, se rmigie (J. Vienat), 
se r’mijie  ou se rmijie, v.pron. I m’ veus eurmigie (eurmigie, eur’mijie, eurmijie, rédure, 
rétropaie, r’migie, rmigie, r’mijie  
ou rmijie) d’vaint lai neût.se r’tirie, se rtirie, s’ eur’tirie ou s’ eurtirie, v.pron. È s’ ât eur’tirie  (eurtirie, r’tirie ou rtirie) 
sains brut.dénaie, nonnaie, nounaie ou nounnaie, v. I n’ sais p’ laivoù qu’ ès sont aivu dénaie (nonnaie, 
nounaie ou nounnaie).
mairandaie, marandaie, moirandaie, moirdaie ou sopaie, v. 
Nôs ains mairandè (marandè, moirandè. moirdè ou sopè) en 
l’ hôtâ.

dénè ou dénèe, n.m. I n’ seus p’ aivu â dénè (ou dénèe).

nonne, noune ou nounne, n.f. C’te nonne (noune ou nounne) dait côtaie tchie.mairande, marande ou moirande, n.f. Çoli, ç’ât ènne boinne mairande (marande ou 
moirande).
sopè, n.m. Â sopè, è n’ maindge pe brâment.
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soichantainne ou soissantainne, n.f. Sai tainte frijait (ou frisait) lai soichantainne (ou 
soissantainne) tiaind qu’ èlle ât moûe.
è Dûe sais-t’! loc. 
È Dûe sais-t’! I m’ en vais.
sait, mot.inv. 
Sait les doûes cheûyainnes hypothéjes.
l’ diaîle yi sait (l’ diaile yi sait, l’ diaîle y sait ou l’ diaile y sait ; G. Brahier) ! loc. L’ diaîle yi sait 
(L’ diaile yi sait, L’ diaîle y sait ou L’ diaile y sait) ! I ne r’trove pus ç’ qu’ i tçhie.
taint sait pô, loc.adv. 
Ch’ èl aivait taint sait pô traivaiyie, è n’ en srait p’ li.

serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) caidran (paich’lat ou paichlat; Montignez), loc.nom.m. È yét l’ houre ch’ le serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) caidran (paich’lat ou paichlat).

serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système), loc.nom.m. L’ serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système) se dépiaice d’ lai sen d’ l’ aich-pèchque en ènne laincie d’ l’ oûedre de 20 km/s.
taipe-tiu ou tape-tiu (Montignez), n.m. 
Ès s’ piaîjant ch’ le taipe-tiu (ou tape-tiu).
compte ses choudaîts (choudaits, soudaîts, soudaits ou soudès) d’ piomb (pion, plomb ou 
pyomb) .Les ïncheûmis (ïncheumis, ïnseûmis ou ïnseumis) choudaîts (choudaits, soudaîts, 
soudaits ou soudès) s’ coitchant quéque paît. préchtoûerïns (ou préchtouerïns) choudaîts (choudaits, soudaîts, soudaits ou soudès) s’ 
baittïnt braîv’ment. Laivoù qu’ è y é des soudaîts, è y é des choud’râsses (choudrâsses, choud’rasses, 
choudrasses, soud’râsses, soudrâsses, soud’rasses ou soudrasses).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : choud’rache, etc.)
coûessat ou couessat, n.m. 
Ch’ l’ imaîdge, an voit bïn les coûessats (ou couessats).
choulde, choyde, soulde ou soyde, n.f. 
L’ soudaît toutche sai choulde (choyde, soulde ou soyde).choulde, choyde, déréchte, soulde ou soyde, n.m. Ç’ ât  l’ débitou choulde (choyde, déréchte, 
soulde ou soyde) di compte.
choulde, choyde, déréchte, soulde ou soyde, n.m. 
Èl é ïn grôs choulde (choyde, déréchte, soulde ou soyde) de tch’mijes.
en lai choulde (choyde, soulde ou soyde) de quéqu’un, loc. 
Les menichtres aint en yote choulde (choyde, soulde ou soyde) des yédges vâlats.
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chouldaie, choydaie, déréchtaie, souldaie ou soydaie, v. 
L’ État poérait chouldaie (choydaie, déréchtaie, souldaie ou soydaie) l’ Embrûece 
c’ment qu’ è choulde (choyde, déréchte, soulde ou soyde) lai Baiyonnètte.
chouldaie, choydaie, déréchtaie, souldaie ou soydaie, v. 
Èls aint pénibyement chouldè (choydè, déréchtè, souldè ou soydè) l’ compte.
chouldaie, choydaie, déréchtaie, souldaie ou soydaie, v. 
L’ aib’nèe « srait dains l’ ïmpôchibyetè d’ chouldaie (choydaie, déréchtaie, souldaie ou 
soydaie) son compte. 
se chouldaie (choydaie, déréchtaie, souldaie ou soydaie) poi, loc.v. Lai d’vainche de ç’t’ annèe se 
choulde (choyde, déréchte, soulde ou soyde) poi ènne piete de cïntche m’yieyons. 
chouldes, choydes, déréchtes, souldes ou soydes, n.m.pl. 
Lai s’nainne des chouldes (choydes, déréchtes, souldes ou soydes) èc’mence.
chouldou, ouse, ouje,  choydou, ouse, ouje, déréchtou, ouse, ouje, souldou, ouse, ouje ou soydou, ouse, 
ouje, n.m. È y’ é di monde tchie l’ chouldou (choydou, déréchtou, souldou ou soydou).
pailâgre, n.f. 
Ès maindgeant di f’lat d’ pailâgre.

b’né di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. « Ci maitïn, aiprés le b’né d’ âve, i aî pris ïn grant b’né di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ) di tieutchi»

b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. « Ci maitïn, aiprés le b’né d’ âve, i aî pris ïn grant b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ) â tieutchi»

meûcie (meucie, meûssie ou meussie) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. È fait bon â meûcie (meucie, meûssie ou meussie) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).

côp d’ seraye (d’ soéraye, d’ soraye, d’ sorèye, d’ soroèye, d’ soroiye, de s’raye, de sraye, de s’rèye, de srèye, de s’roèye, de sroèye, de s’roiye, de sroiye ou d’ tiebâ), loc.nom.m. Èl é pavou des côps d’ seraye (d’ soéraye, d’ soraye, d’ sorèye, d’ soroèye, d’ soroiye, de s’raye, de sraye, de s’rèye, de srèye, de s’roèye, de sroèye, de s’roiye, de sroiye ou d’ tiebâ).

brije-s’raye, n.m. 
Ès piaiçant ïn brije-s’raye d’ vaint lai f’nétre.
aivneutche, 
J. Vienat), loc.adv. Ç’te mâjon ât aivu baîti en l’aiv’neûdge (aivneûdge, aiv’neudge, 
aivneudge, aiv’neûtche, aivneûtche, aiv’neutche ou aivneutche).

fâ-seraye, fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ, n.m. Le fâ-seraye (fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ) fait voûere âchi l’ airiôle di s’raye.
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L’ pairâs’raye (pairâtôâ, pairâtoûeâ ou pairâtoueâ) ât ïn raîe l’échtann’ye è d’ pô d’ 
étçhait. 
ébaiti (sans marque du féminin ; J. Vienat), adj. An
 n’ peut ran faire d’ ces ébaitis lavons.

y’vaint (ou y’vant) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. L’ pou tchainte bïn d’vaint le y’vaint (ou y’vant) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).

piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.v. Èlle se coitche d’rie son étchaîrpe tiaind qu’ èlle pique (pitçhe ou pitye) ïn seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
sont paitchis en l’ airèe (lai pitçhatte, lai pitiatte, lai pityatte, lai pointatte, lai raîe, lai 
raie, lai roûe ou lai roue) di djo (djoé ou djoué).
ât en lai roûeneû (roûeneu, roueneû, roueneu, roûe-neû, roûe-neu, roue-neû, roue-neu, 
roûeneût, roûeneut, roueneût, roueneut, roûe-neût, roue-neût, roûe-neut ou roue-neut) 
qu’ è fait l’ moiyou.
y’vaint di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’èye, srèye, s’roiye ou 
sroiye), loc.nom.m. L’ pou tchainte â y’vaint di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, 
soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roiye ou sroiye).

reube (ou robe) b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.f. Èlle é botè sai reube (ou robe) b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).

couté, n.m. 
L’ afaint raimésse des coutés.
maindge (ou maintche) de couté, loc.nom.m. 
Èlle nenttaye les cocrèyes d’ ïn maindge (ou maintche) de couté.
choy’nâ ou sol’nâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle vïnt d’ faire sai choy’nâ (ou sol’nâ) comm’nion.choy’nâ ou sol’nâ (sans marque du fém.), adj. Èl aichichte en ènne choy’nâ (ou sol’nâ) 
séainche d’ l’ Aicadémie.
choy’nâ ou sol’nâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ soudaît di Paipe fait ïn choy’nâ (ou sol’nâ) sèrdgeint.
choy’nâ ou sol’nâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès bèyant en yôs entretïns ïn pus choy’nâ (ou sol’nâ) toué.
choy’nâ ou sol’nâ (sans marque du fém.), adj. 
È djâse d’ ïn choy’nâ (ou sol’nâ) tron.
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choy’nâment ou sol’nâment, adv. 
L’ mairiaidge ât aivu céyébrè choy’nâment (ou sol’nâment) dains ènne caithédrâ.
Ces préyats feunent botè en d’moére de démeinti choy’nâment (ou sol’nâment) yote 
offichiâ l’ aivis.choy’nâment ou sol’nâment, adv. L’ mairtchaind échtâle choy’nâment (ou sol’nâment) sai 
mairtchaindie.

choy’nijie ou sol’nijie, v. 
Poi ïn côp d’ cainnon an choy’nije (ou sol’nije) ïn grôs l’ é-djo.choy’nitè ou sol’nitè, n.f. Ç’te véture ne soûe d’ l’ airmére ran qu’ po les choy’nitès (ou 
sol’nitès).choy’nitè ou sol’nitè, n.f. Ès s’ raivoétïnt d’aivô ènne bagonçhèe choy’nitè (ou sol’nitè), ïn 
pô béete.choy’nitè ou sol’nitè, n.f. È fât bèyie lai var’tou â pubyic acte en le r’vétaint des 
miout’nèes choy’nitès (ou sol’nitès).
épeûlapchâ ou épeulapchâ (sans marque du fém.), adj. 
È m’jure l’ épeûlapchâ (ou épeulapchâ) tchaimp.
épeûlapchat ou épeulapchat, n.m. 
Ç’t’ Ampère é ïndg’niè l’ épeûlapchat (ou épeulapchat) en 1822.chol’rat, sol’rat ou soul’rat, n.m. L’ afaint raivoéte les d’vèrches frames des chol’rats 
(sol’rats ou soul’rats).
cholèchque ou solèchque, n.m.
« [Ci Mainuâ] aivait déchidè d’ brecôlaie l’ émoinne de son cholèchque (ou 
solèchque)»
cairattaie, cairottaie, carattaie, carottaie, gairattaie ou gairottaie, v. Ès cairattant (cairottant, 
carattant, carottant, gairattant ou gairottant) po meu coégnâtre lai roétche.Ènne choufraitra (ch’vaiflaitra, chvaiflaitra, mâchraitra, machraitra, mâcheur-tra, 
mèchaitra ou soufraitra) eur’preujente l’ échtat d’ répét 
d’ ïn nian échteint voulcan.
(ch’vaiflaitrarïnne, chvaiflaitrarïnne, mâchraitrarïnne, machraitrarïnne, 
mâcheurtrarïnne, mèchaitrarïnne ou soufrai-trarïnne) phaije ât lai d’riere phaije de 
l’ambrûe d’ ïn voulcan, deriouse â bote-feû, pe â coué d’ laiqué les fyaincs poéyant 
encoé emmâtre des aiycaiyïnnes fem’rôles obïn des choufrai-tras.
sôfédge ou sôfége, n.m.
Les afaints aint tos les djoués ïn quât d’ houre de sôfédge (ou sôfége).
sôfiaie, v. 
Ès baittant lai m’jure en sôfiaint.
dgeairpaie, dgerpaie, dgèrpaie, djairpaie, djerpaie ou djèrpaie, v. Les dgerainnes dgeairpant 
(dgerpant, dgèrpant, djairpant, djerpant ou djèrpant) aidé.
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dgierbe d’ oûe (ou oue), loc.nom.f. 
Èlle fait ïn boquat de dgierbes d’ oûe (ou oue).
voirdgeatte, voirdjatte, voirdje, vouïdatte ou vouïndatte) d’ oûe (ou oue) dains son 
tieutchi.dieutére, eur’jippére, eurjippére, r’jippére ou rjippére  (sans marque du féminin), adj. Èls aint pris ïn 
dieutére (eur’jippére, eurjippére, r’jippére ou rjippére) engaidg’ment.dieutére, eur’jippére, eurjippére, r’jippére ou rjippére  (sans marque du féminin), adj. Tos ces dgens 
s’ sentant dieutéres (eur’jippéres, eurjippéres, r’jippéres ou rjippéres) l’ ènne de
 l’ âtre.dieutére, eur’jippére, eurjippére, r’jippére ou rjippére  (sans marque du féminin), adj. Lai capirnâ 
conceintrâchion ât dieutére (eur’jippére, eurjippére, r’jippére ou rjippére) de 
l’ éffoûe.dieutére, eur’jippére, eurjippére, r’jippére ou rjippére  (sans marque du féminin), adj. Lai dém’nâle ât 
dieutére (eur’jippére, eurjippére, r’jippére ou rjippére) di yibretçhïn.
lai sochietè sont dieu-tér’ment (eur’jippér’ment, eurjippér’ment, r’jippér’ment ou 
rjippér’ment) pe ïndéf’niment réchponchâbyes.s’ dieutri, s’ eur’jippaie, s’ eurjippaie, se r’jippaie ou se rjip-paie, v.pron. 
« Des dgens d’ ïn tot âtre métie s’ dieutréchant (s’ eur’jippant, s’ eurjippant, se 
r’jippant ou se rjippant) daivô les grèvichtes»(eur’jipp’richme, eurjip-p’richme, r’jipp’richme ou rjipp’richme) pôje en prïnchipe 
que tot hanne nât débitou des aivaintaidges qu’ lai sochietè 
y’ aichure.dieut’ritè, eur’jipp’ritè, eurjipp’ritè, r’jipp’ritè ou rjipp’ritè, n.f. Lai dieut’ritè (L’ eur’jipp’ritè, L’ 
eurjipp’ritè, Lai r’jipp’ritè ou Lai rjipp’ritè) se n’ préjaidje pe.dieut’ritè, eur’jipp’ritè, eurjipp’ritè, r’jipp’ritè ou rjipp’ritè, n.f. « Lai priegonde dieut’ritè 
(eur’jipp’ritè, eurjipp’ritè, r’jipp’ritè ou  rjipp’ritè) que, di Nord â Médi, layait dâdon 
tot l’ peupye »
eurjipp’ritè, Lai r’jipp’ritè ou Lai rjipp’ritè) entre l’éyeûje pe l’ brut di mâtan ât 
coégnu. 
roidi (sans marque du féminin), adj. Ç’te neûrr’ture ât dieute (dieutouse, deu, dieu, du, 
endeu, eur’jippe, eurjippe, rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe  ou roidi).
roidi (sans marque du féminin), adj. Ci bôs ât dieut (dieutou, deu, dieu, du, endeu, eur’jippe, 
eurjippe, rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe  ou roidi).roidi (sans marque du féminin), adj. « L’ alchthétitçhe ne r’pôje chus ran d’ dieut (d’ 
dieutou, d’ deu, d’ dieu, d’ du, d’ endeu, d’ eur’jippe, 
d’ eurjippe, d’ rendeu, d’ rendieu, de r’jippe, de rjippe  ou 
d’ roidi) »roidi (sans marque du féminin), adj. « Ces dieutes (dieutouses, deus, dieus, dus, endeus, 
eur’jippes, eurjippes, rendeus, rendieus, r’jippes, rjippes  ou roidis) quailitès mil côps 
préf’râbyes qu’ïnchpirant â moins raifiainche » roidi (sans marque du féminin), adj. « Aidé coutchie lai d’riere ! Po n’en pe étre crevè, è 
fayait qu’ èlle feuche dieute (dieutouse, deu, dieu, du, endeu, eur’jippe, eurjippe, 
rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe  ou roidi) » 
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roidi (sans marque du féminin), adj. « Li ât lai Fraince moins ryuainne pe moins 
traitçhaichie, mains  dieute (dieutouse, deu, dieu, du, endeu, eur’jippe, eurjippe, 
rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe  ou roidi), lai Fraince en soi » 
dieut, e, dieutou, ouse, ouje, deu, dieu, du, endeu, eur’jippe, eurjippe, rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe ou 
roidi (sans marque du féminin), adj. È y’ é bèyie ïn dieut (dieutou, deu, dieu, du, endeu, 
eur’jippe, eurjippe, rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe  ou roidi) côp d’ poung.
dieut, e, dieutou, ouse, ouje, deu, dieu, du, endeu, eur’jippe, eurjippe, rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe ou 
roidi (sans marque du féminin), adj. È graiyene ïn dieut (dieutou, deu, dieu, du, endeu, 
eur’jippe, eurjippe, rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe  ou roidi) coûe.
Èlle raicodje lai chtructure d’ ïn deu (dieu, dieut, dieutou, du, endeu, eur’jippe, 
eurjippe, rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe  ou roidi).
tiube ât ïn deu (dieu, dieut, dieutou, du, endeu, eur’jippe, eurjippe, rendeu, rendieu, 
r’jippe, rjippe  ou roidi).
(dieutous, deus, dieus, dus, endeus, eur’jippes, eurjippes, rendeus, rendieus, r’jippes, 
rjippes ou roidis) â pochte.
dieut, e, (dieutou, ouse, ouje, deu, dieu, du, endeu, eur’jippe, eurjippe, rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe ou 
roidi (sans marque du féminin) â pochte, loc. « Saicrèe Liéonie, qu’ è mairmeujé, dieute 
(dieutouse, deu, dieu, du, endeu, eur’jippe, eurjippe, rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe ou 
roidi) â pochte »
eurjipp’ment, rendeument, rendieument, r’jipp’ment, rjipp’ment ou roid’ment, adv. 
« L’ baingnâ l’ aivait aimârrè deument (dieument, dieut’ment (dieutouj’ment, 
dieutous’ment, dument, endeument, eur’jipp’ment, eurjipp’ment, rendeument, 
rendieument, r’jipp’ment, rjipp’ment ou roid’ment) d’ aivô lai coûedge »
« Ènne boinne è ainchïnne faimille di paiyis… deument (dieument, dieut’ment, 
dieutouj’ment, dieutous’ment, dument, endeument, eur’jipp’ment, eurjipp’ment, 
rendeument, rendieu-ment, r’jipp’ment, rjipp’ment ou roid’ment) enraiç’nè  dains ci 
cèniou »
deument, dieument, dieut’ment, dieutouj’ment, dieutous’ment, dument, endeument, eur’jipp’ment, 
eurjipp’ment, rendeument, rendieument, r’jipp’ment, rjipp’ment ou roid’ment, adv. 
« È s’détieûvrait deument (dieument, dieut’ment (dieutouj’ment, dieutous’ment, 
dument, endeument, eur’jipp’ment, eurjipp’ment, rendeument, rendieument, 
r’jipp’ment, rjipp’ment ou roid’ment) sietè »
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deument (dieument, dieut’ment, dieutouj’ment, dieutous’ment, dument, endeument, 
eur’jipp’ment, eurjipp’ment, rendeument, rendieument, r’jipp’ment, rjipp’ment ou 
roid’ment) tchairpentèe.
(dieument, dieut’ment, dieutouj’ment, dieutous’ment, dument, endeument, 
eur’jipp’ment, eurjipp’ment, rendeument, rendieument, r’jipp’ment, rjipp’ment ou 
roid’ment) endieulè.
(baire, baîrre, bairre, baîrricâde, baîrricade, bairricâde ou bairricade) lai poûetche d’ 
aivô ènne bairre de fie.
endeus, eur’jippes, eurjippes, rendeus, rendieus, r’jippes, rjippes ou roids) nées (nies 
ou niès) po enftchi dains ç’t’ entreprije. 
dieuchificâchion, de dieutificâchion, de duchificâchion, d’ endeuchificâchion, 
d’ eur’jippificâchion, d’ eurjippificâchion, de rendeuchificâ-chion, de 
rendieuchificâchion, de r’jippificâchion, de rjippificâchion ou de roidificâchion) d’ ïn 
coûe dains lai tâle.
deuchi, dieuchi, dieutaie, duchi, endeuchi, eur’jippifiaie, eurjippifiaie, rendeuchi, rendieuchi, 
r’jippifiaie, rjippifiaie ou roidi, v. L’ fraid deuchât (dieuchât, dieute, duchât, endeuchât, 
eur’jippifie, eurjippifie, rendeuchât, rendieuchât, r’jippifie, rjippifie ou roidât) ci 
prôdut. 
s’ deuchi, s’ dieuchi, s’ dieutaie, s’ duchi, s’ endeuchi, 
s’ eur’jippifiaie, s’ eurjippifiaie, s’ rendeuchi, s’ rendieuchi, 
se r’jippifiaie, se rjippifiaie ou s’ roidi, v.pron. Lai deute s’ ât deuchi (dieuchi, dieutè, duchi, 
endeuchi, eur’jippifiè, eurjippifiè, rendeuchi, rendieuchi, r’jippifiè, rjippifiè ou roidi). 
roidi), loc.v. Ci ç’ment vïnt deu (dieu, dieut, dieutou, du, endeu, eur’jippe, eurjippe, 
rendeu, rendieu, r’jippe, rjippe ou roidi).
deuch’tè, dieuch’tè, dieut’tè, duch’tè, endeuch’tè, eur’jipp’tè, eurjipp’tè, rendeuch’tè, rendieuch’tè, 
r’jipp’tè, rjipp’tè ou roid’tè, n.f. Ces djôtats sont d’ ènne tote r’laitive deuch’tè 
(dieuch’tè, dieut’tè, duch’tè, endeuch’tè, eur’jipp’tè, eurjipp’tè, rendeuch’tè, 
rendieuch’tè, r’jipp’tè, rjipp’tè ou roid’tè). 
deuch’tè, dieuch’tè, dieut’tè, duch’tè, endeuch’tè, eur’jipp’tè, eurjipp’tè, rendeuch’tè, rendieuch’tè, 
r’jipp’tè, rjipp’tè ou roid’tè, n.f. Ès contrôlant lai deuch’tè (lai dieuch’tè, lai dieut’tè, lai 
duch’tè, l’ endeuch’tè, l’ eur’jipp’tè, l’ eurjipp’tè, lai rendeuch’tè, lai rendieuch’tè, lai 
r’jipp’tè, lai rjipp’tè ou lai roid’tè) di pont. 
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deuch’tè, dieuch’tè, dieut’tè, duch’tè, endeuch’tè, eur’jipp’tè, eurjipp’tè, rendeuch’tè, rendieuch’tè, 
r’jipp’tè, rjipp’tè ou roid’tè, n.f. È fât è tot prie maint’ni lai deuch’tè (lai dieuch’tè, lai 
dieut’tè, lai duch’tè, l’ endeuch’tè, l’ eur’jipp’tè, l’ eurjip-p’tè, lai rendeuch’tè, lai 
rendieuch’tè, lai r’jipp’tè, lai rjipp’tè ou lai roid’tè) des ïnchtituchions. 
r’jipp’tè, rjipp’tè ou roid’tè, n.f. « Ènne thyoscienche de d’moijèlles sains deuch’tè 
(dieuch’tè, dieut’tè, duch’tè, endeuch’tè, eur’jipp’tè, eurjipp’tè, rendeuch’tè, 
rendieuch’tè, r’jipp’tè, rjipp’tè ou roid’tè).  
d’ènne cholifucchion (cholifuxion, solifucchion, solifuxion, soyifucchion ou soyifu-xion) 
d’ ïn arbûou sô chaiturie d’ âve chus ïn feurtraiviâlou dôs-sô.choliloque, cholilotçhe, soliloque, solilotçhe, soyiloque ou soyilotçhe, n.m. « Aiprés ci p’tét 
choliloque (cholilotçhe, soliloque, solilotçhe, soyiloque ou soyilotçhe) i m’ rendeuché-
ché »  s’ coijait po l’ ôyi, daivô lu… lai djâs’rie dédgén’rait vite en choliloque (choli-lotçhe, 
soliloque, solilotçhe, soyiloque ou soyilotçhe) »  
choliloquaie, cholilotçhaie, soliloquaie, solilotçhaie, soyilo-quaie ou soyilotçhaie, v. « È n’ djâsait 
pus dyière en niun,   choliloquait (cholilotçhait, soliloquait, solilotçhait, soyiloquait ou 
soyilotçhait) en mairtchaint »  
cholïn, choyïn, solïn ou soyïn, n.m. 
È m’jure lai lairdgeou di cholïn (choyïn, solïn ou soyïn).
cholïn, choyïn, solïn ou soyïn, n.m. 
L’ cholïn (choyïn, solïn ou soyïn) sie nantanment è empâtchie les ïnfyitrâchions.cholipia, choyipia, solipie ou soyipie (sans marque du fém.), adj. Le tchvâ ât ïn cholipia 
(choyipia, solipie ou soyipie) 
l’ ainimâ.
cholipias, choyipias, solipies ou soyipies (sans marque du fém.), n.m.pl. È voérait aittraipaie des 
cholipias (choyipias, solipies ou soyipies).tchie ci Déscâtches, lai premiere boussèe d’ lai phiyojophique méthôde, ç’tu di dote pe 
d’ lai raidicâ mije en quèchtion des tieûmunes seutches. 
cholichte, choyichte, seingnichte, solichte ou soyichte, n.m. 
L’ cholichte (choyichte, seingnichte, solichte ou soyichte) ât aivu aippiâdjie.chôlâ, choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ (sans marque du féminin), adj. Èl é t’ aivu ènne cholâ (choyâ, 
seingnâ, solâ ou soyâ)
l’ afaince. 
chôlâ, choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ (sans marque du féminin), adj. « Lai djâbye ât ïn cholâ 
(choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ)
vouiche » 
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chôlâ, choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ (sans marque du féminin), adj. « L’ yûe était cholâ (choyâ, 
seingnâ, solâ ou soyâ). È n’ y aivait ran qu’ nôs » chôlâ, choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ (sans marque du féminin), adj. Lai toulipe ât ènne cholâ 
(choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ) çhoé. chôlâ, choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ (sans marque du féminin), n.m. « Èl ât ç’ qu’ an aippele ïn  
«chôlâ, choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ » âtrement dit ïn moinne vétçhaint en l’ écât 
dains sai cèyuye» chôlâ, choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ (sans marque du féminin), n.m. « L’ chôlâ (choyâ, seingnâ, 
solâ ou soyâ)  ât ïn d’minutf de sâvaidge, aicchèptè poi lai chevyijâchion» 
chôlâ, choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ, n.m. 
Èlle raivoéte son chôlâ (choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ).
chôlâ, choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ, n.m. 
Nôs ains vu ïn chôlâ (choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ).chôlâ, choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ, n.m. È pésse ses lôvrèes è djûere â chôlâ (choyâ, 
seingnâ, solâ ou soyâ).
chôlâment, choyâment, seingnâment, solâment ou soyâment, adv. Èlle vétçhe chôlâment 
(choyâment, seingnâment, solâment ou soyâment).
se débairraîchie di chôlâ (choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ) vâ (vare, varméché, vâs, vas, 
vé, vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, vira, virat, voè, voé, voi, voire, 
voirméché ou vois).chôlâtè, choyâtè, seingnâtè, solâtèou soyâtè, n.f. 
« Ç’tu que n’ sait p’ peupyaie sai chôlâtè (choyâtè, seingnâtè, solâtè ou soyâtè) n’ sait 
p’ non pus étre tot d’ pai lu dains ènne aiffairèe dgèpe »
chôlâtè, choyâtè, seingnâtè, solâtèou soyâtè, n.f. 
« Lai chôlâtè (choyâtè, seingnâtè, solâtè ou soyâtè) traibât ènne aîme de vinte ans»
« Lai pé cheûffrainche ât dains lai chôlâtè (choyâtè, seingnâtè, solâtè ou soyâtè) qu’ l’ 
aiccompaigne»
chôlâtè, choyâtè, seingnâtè, solâtèou soyâtè, n.f. 
« Fyeuves, roétchèts, bôs, chôlâtès (choyâtès, seingnâtès, solâtès ou soyâtès) che 
tchieres»
chôlâtè, choyâtè, seingnâtè, solâtèou soyâtè, n.f. 
« Lai chôlâtè (choyâtè, seingnâtè, solâtè ou soyâtè) d’ ci yûe laivoù qu’ s’ était coumi 
taint d’ crïnmes avait âtçhe d’ aif-freû»traivchèt, n.m. 
« De laîrdges traivchèts de tchéne râyïnt l’ piaifond, totes baisainnèes pe noichis poi 
lai f’mèe di hât-l’ aître pe des tchaindoiles»
traivchètat, n.m. Le m’nujie rempiaice ïn traivchètat.
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aimire, mére, midye, migue, mire, vije ou vise, n.f. 
Nôs ains t’ni compte d’ ses aimires (méres, midyes, migues, mires, vijes, ou vises).
aimirou, ouse, ouje, mérou, ouse, ouje, midyou, ouse, ouje, migou, ouse, ouje, mirou, ouse, ouje, vijou, 
ouse, ouje  ou visou, ouse, ouje, n.m. Nôs ains renvie les aimirous (mérous, midyous, migous, 
mirous, vijous, ou visous).
bïnveuyaince, bïnveuyainche, bïnv’yaince ou bïnv’yainche, n.f. Èlle nôs é môtrè sai 
bïnveuyaince (bïnveuyainche, bïnv’yaince ou bïnv’yainche).
sômijâchion, n.f. 

Lai sômijâchion prôdut des tonniâs l’ ïmprèchions.
cholo, choyo, solo ou soyo (sans marque du fém.), adj. 
C’ était lée l’ cholo (choyo, solo ou soyo) violon.
cholo, choyo, solo ou soyo, n.m. 
Èlle ïntreprète ïn cholo (choyo, solo ou soyo) d’ piaino.
en cholo (choyo, solo ou soyo), loc. 
È traivaiye en cholo (choyo, solo ou soyo).
cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe, loc.nom.m. 
Nôs aichichtans en ïn cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe.

seraye-râte, soéraye-râte, soraye-râte, sorèye-râte, soroèye-rate, soroiye-râte, s’raye-râte, sraye-râte, s’rèye-râte, srèye-râte, s’roèye-râte, sroèye-râte, s’roiye-râte, sroiye-râte ou tiebâ-râte, n.m. Nôs sons bïntôt â seraye-râte (soéraye-râte, soraye-râte, sorèye-râte, soroèye-râte, soroiye-râte, s’raye-râte, sraye-râte, s’rèye-râte, srèye-râte, s’roèye-râte, sroèye-râte, s’roiye-râte, sroiye-râte ou tiebâ-râte) d’ huvie.

seraye-râte, soéraye-râte, soraye-râte, sorèye-râte, soroèye-rate, soroiye-râte, s’raye-râte, sraye-râte, s’rèye-râte, srèye-râte, s’roèye-râte, sroèye-râte, s’roiye-râte, sroiye-râte ou tiebâ-râte, (sans marque du fém.), adj. Le s’raye pésse poi ïn seraye-râtâ (soéraye-râtâ, soraye-râtâ, sorèye-râtâ, soroèye-râtâ, soroiye-râtâ, s’raye-râtâ, sraye-râtâ, s’rèye-râtâ, srèye-râtâ, s’roèye-râtâ, sroèye-râtâ, s’roiye-râtâ, sroiye-râtâ ou tiebâ-râtâ) point.
traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 
È pésse les caîses de botayes poi lai traippe (traippoûere ou traippouere).
traippon, n.m. 
 Nôs s’ aimusïns è péssaie poi l’ traippon.nutéchaince, nutéchainche, choyub’lijâchion, choyub’yijâ-chion, soyub’lijâchion ou soyub’yijâchion, 
n.f. È churvaye lai nutéchaince (nutéchainche, choyub’lijâchion, choyub’yijâ-chion, 
soyub’lijâchion ou soyub’yijâchion) di prôdut.
nuti, choyub’lijie, choyub’yijie, soyub’lijie ou soyub’yijie, v. 
È nutât (choyub’lije, choyub’yije, soyub’lije ou soyub’yije) di socre.
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nutibyetè, choyub’letè, choyub’yetè, soyub’letè ou soyub’ye-tè), n.f. È meûjure lai nutibyetè 
(choyub’letè, choyub’yetè, soyub’letè ou soyub’yetè) d’ lai roitche.  nutibyetè, choyub’letè, choyub’yetè, soyub’letè ou soyub’ye-tè), n.f. Ci tâ d’ nutibyetè 
(choyub’letè, choyub’yetè, soyub’letè ou soyub’yetè) ât éy’vè.  
nutibye, choyub’le, choyub’ye, soyub’le ou soyub’ye (sans marque du féminin), adj. Ci prôdut ât 
nutibye (choyub’le, choyub’ye, soyub’le ou soyub’ye) dains l’ âve.nutibye, choyub’le, choyub’ye, soyub’le ou soyub’ye (sans marque du féminin), adj. « L’ premie 
gorèt v’ni airait trovè défïn’ment nutibye (choyub’le, choyub’ye, soyub’le ou soyub’ye) 
ç’te chituâchion »enl’vains sont des nutibyes (choyub’les, choyub’yes, soyub’les ou soyub’yes) frements 
(fr’ments ou r’brûes).
nutyitè, choyutè ou soyutè, n.m. 
L’ aipotitçhaire vait tçh’ri ïn nutyitè (choyutè ou soyutè).nutyitè, choyutè ou soyutè, n.m. È y é ïn grôs nïmbres de nutyitès (choyutès ou soyutès) de 
d’vèrches l’ eûjaidgescholuchion, choyuchion, soluchion ou soyuchion, n.f. È n’ fât p’ craire que tot probyème é 
ènne choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion).choluchion, choyuchion, soluchion ou soyuchion, n.f. 
« Èl airrive prou s’vent qu’ lai midyèe choluchion (choyuchion, soluchion ou 
soyuchion) nôs v’nieuche aiprés ïn temps d’ feur-ïntèrèch’ment di probyème»
choluchion, choyuchion, soluchion ou soyuchion, n.f. 
Èlle aipparoiye ènne choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion).banâ (ou vèrcâ) choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion), loc.nom.f. È n’ é p’ trovè lai 
banâ (ou vèrcâ) choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion) de ç’t’ équâchion.choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion ) d’aigong’tè, loc.nom.f. « È y é choluchion 
(choyuchion, soluchion ou soyuchion) d’ aigong’tè, entre le preujent pe l’ aiv’ni»choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion ) d’aigong’tè, loc.nom.f. « Des grôsses malaidies 
faint paifois choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion) d’ aigong’tè dains lai 
mémoûere»
choluchionnaie, choyuchionnaie, soluchionnaie ou soyuchionnaie, v. Adjd’heû, l’ hanne veut tot 
choluchionnaie (choyuchionnaie, soluchionnaie ou soyuchionnaie).choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion) taimpoin, loc.nom.f. Èl échpérimeinte des 
choluchions (choyuchions, soluchions ou soyuchions) taimpoin.truviâ  choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion ), loc.nom.f. Èlle é trovè les doûes 
truviâs choluchions (choyuchions, soluchions ou soyuchions) de ç’t’ équâchion..
Di capiron d’ lai roitche de Cholutré (Choyutré, Solutré ou Soyutré) an voit tot lai 
rédgion d’ Maicon. (choyutréïnne, solutréïnne ou soyutréïnne) boussèe feut mairtçhè poi ïn tot piein vi 
fraid.
cholutréïn, choyutréïn, solutréïn ou soyutréïn, n.m. 
L’ cholutréïn (choyutréïn, solutréïn ou soyutréïn) préchéde le maigdalénïn.
chôy’vâbyetè, choy’vâbyetè, sôy’vâbyetè ou soy’vâbyetè, n.f. Èlle s’ aichure d’ lai chôy’vâbyetè 
(choy’vâbyetè, sôy’vâbyetè ou soy’vâbyetè) d’ ïn aitch’tou.
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chôy’vâbye, choy’vâbye, sôy’vâbye ou soy’vâbye (sans marque du fém.), adj. Ci débitou ât 
chôy’vâbye (choy’vâbye, sôy’vâbye ou soy’vâbye).nutéchaint, choy’vèchaint ou soy’vèchaint, n.m. T’ és aitch’tè ïn bon nutéchaint 
(choy’vèchaint ou soy’vèchaint).
chouma ou souma, n.m. 
Lai moûe di chouma (ou souma) ât lai rainchon d’ son ouergannitçhe compièchquitè.  
choumachion ou soumachion, n.f. 
Lai choumachion (ou soumachion) n’ ât p’ hèrtie.   
È s’ ïntèrèche â choumatique (choumatitçhe, soumatique ou soumatitçhe) djait de ç’te 
crije de frebèye.  
Èls aint prégimè ïn choumatique (choumatitçhe, soumatique ou soumatitçhe) 
dépiaich’ment.  
choumatijâchion ou soumatijâchion, n.f. 
È r’dote lai choumatijâchion (ou soumatijâchion) di mâ.  
choumatijie ou soumatijie, v. 
Sai pavou d’ l’ enframme é choumatijie (ou soumatijie).  
choumatâ-aîmnèitçhes ou choumatâ-aimnèitçhes) troubyes. (on trouve aussi tous ces 
adjectifs sous la forme soumatâ-aîmnèiques, etc.)
choumatâsèyou, ouse, ouje ou soumatâsèyou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât des choumatâsèyouses (ou soumatâsèyouses) harmannes. 
choumatâsèlïnne ou soumatâsèlïnne, n.f. 
Lai d’dôs-crâchure çhime d’ lai choumatâsèlïnne (ou soumatâsèlinne). 

v’neudge ou v’neutche (sans marque du féminin), adj. 
« Lai neût v’niè doûes houres pus tôt, taint l’ cie était v’neudge (ou v’neutche) »
v’neudge ou v’neutche (sans marque du féminin), adj. 
Èlle n’ ainme pe les v’neudges (ou v’neutches) tieulèes.
v’neudge ou v’neutche (sans marque du féminin), adj. 
Son v’neudge (ou v’neutche) épièt dgétchait l’ draime.
v’neudge ou v’neutche (sans marque du féminin), adj. 
« Nôs entrans dains ïn v’neudge (ou v’neutche) temps, d’ compyots, d’ mâfoûeches»
v’neudge ou v’neutche (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ïn v’neudge (ou v’neutche) dada.rétoulaie, v’neudgie ou v’neutchie, v.  « Lai grôsse nèe en détrâsse tire des côps d’ cainnon 
d’ ailaîrme mains è rétoule (v’neudge ou v’neutche) daivô leintou… daivô maidjèchtè»
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rétoulaie, v’neudgie ou v’neutchie, v.  
« I aî djurie en mai manman d’ ne dj’mais rétoulaie (v’neudgae ou v’neutchie) dains 
lai boichon»
aiv’neudgeou, n.m. Èlle poétche ïn aiv’neudgeou.
sammabye ou sunmâbye (sans marque du fém.), adj. 
I aî pavou qu’ çoli n’ feuche pe sammâbye (ou sunmâbye).
sammére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ïn sammére échpojè.
sammére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ feut ènne sammére éjétiuchion.
sammére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ïn sammére ésâmen d’ lai chituâchion.
sammére, n.m. È yét l’ sammére di yivre.
sammére enquéte, loc.nom.f. 
Lai sammére enquéte ne m’ é p’ convaintçhu.
sammér’ment, adv. 
Èl é bèyie sammér’ment ses aivisâles.
sammér’ment, adv. 
An l’ ont sammér’ment djudgie.
sammér’ment, adv. 
Èl é sammér’ment moubyè lai piece.
brochaidge, n.m. 
L’ brochaidge des feuyes ât aivu bïn fait.
breutchie, brochie ou brotchie, v. 
Èlle breutche (broche ou brotche) ïn r’tieuy’rat.
sammachion, n.f. 
Aiprés lai trâjieme sammachion, l’ diaîdge é tirie.
samme ou sunme, n.f. 
È cartiule lai samme (ou sunme) de dous nïmbres.
samme ou sunme, n.f. È n’ é chus lu ran qu’ ènne p’téte samme (ou sunme) d’ airdgent.
Samme ou Somme, n.pr.f. 
Ès nèevant ch’ lai Samme (Somme).
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empeurtaie, emprâtaie, emprataie, emp’tchaie ou emptchaie, v. Èl é daivu empeurtaie (emprâtaie, 
emprataie, emp’tchaie ou emptchaie) po baîti.
en samme ou en sunme, loc.adv. 
En samme (ou En sunme), vôs naiyietes les faiches.
aivoi (ou avoi) sanne, loc.v. Aiprés lai moirande, èlle é sanne.di sanne (L’ mâ d’ lai sanne, Lai malaidie di sanne ou Lai malaidie d’ lai sanne) ât 
ènne térèbrâcoûaje.
aivoi di piomb dains les eûyes (ou euyes), loc.v. 
Èl aivait di piomb dains les eûyes (ou euyes).
boûene, bouene, bouenne (J. Vienat) ou datze, n.f. 
Ç’ ât d’ tai fâte ch’ èls aint raiméssè lai boûene (bouene, bouenne ou datze).
sannat, n.m. 
Aiprés l’ dénèe, ïn sannat fait di bïn.
sunmaie, v. Èlle sunme dieches nïmbres.
sammaie, v. È l’ é sammè d’ se râtaie.
sammèt, n.m. 
Le triaindye é trâs sammèts.
sammèt, n.m. 
L’ éyeuve compte le nïmbre des sammèts di tiube.
sammèt, n.m. 
Èlle voérait faire è t’ni ïn pivat chus son sammèt.
aicrïn ou  sammèt, n.m. Èl ât en l’ aicrïn  (ou â sammèt) d’ son métie.
tyioscienchouje Sunme, loc.nom.f. 
È conchulte lai  thyoscienchouje Sunme  de sïnt Tyiomas.
samme tot ou en sunme tot, loc.adv. 
Samme tot (ou Sunme tot), èl airait ainmè vôs voûere.
sammitè, n.f. Èlle raivoéte les grantes coumèchtibyes  sammitès d’ l’ aspèrdge.
grôsse dgen, loc.nom.f. ou sammitè, n.f. 
Èl ainme eurcidre des grôsses dgens (ou sammitès).
sannambule ou sannambuye (sans marque du fém.), adj. 
I n’ saivôs p’ qu’ èl était sannambule (ou sannambuye).
sannambule ou sannambuye (sans marque du fém.), n.m. 
Ci sannambule (ou sannambuye) mairtche en dremaint.
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fanne ât dains ïn sannambulique (sannambulitçhe, sannambuyique ou 
sannambuyitçhe) état.rôlainne-sanne, rolainne-sanne, n.f. ou sannambulichme, sannambuyichme, n.m. Èl é fait ènne crije 
de rôlainne-sanne (rolainne-sanne, sannambulichme ou sannambuyichme).
rôlaint-sanne, rolaint-sanne, sannambulichme ou sannambuyichme, n.m. D’aivô l’ aîdge son 
rôlaint-sanne (rolaint-sanne, sannambulichme ou sannambuyichme) é péssè.
endreumaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ïn endreumaint prôdut.Èlle é fâte de poétche s’mâyaince (s’mayaince, s’mâyainche, s’mayainche, s’moiyaince 
ou s’moiyainche) po dremi.
(on trouve aussi toutes ces loc.nom.m. sous la forme : poétche smâyaince, etc.)pâre poi lai s’mâyaince (s’mayaince, s’mâyainche, s’mayainche, s’moiyaince ou 
s’moiyainche).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : smâyaince, etc.)aippaireinne s’mâyaince (s’mayaince, s’mâyainche, s’mayainche, s’moiyaince ou 
s’moiyainche) des djâbious dgenies.  
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : smâyaince, etc.)
smayaint, ainne, s’moiyaint, ainne ou smoiyaint, ainne, adj. 
Èl ât s’mâyaint (smâyaint, s’mayaint, smayaint, s’moiyaint ou smoiyaint) aiprés lai 
nonne.
(smâyainne, s’mayainne, smayainne, s’moiyainne ou smoiyainne) vétçhainche des 
câsèrnes.
des s’mâyainnes (smâyainnes, s’mayainnes, smayainnes, s’moiyainnes ou smoiyainnes) 
quailitès.s’mâyie, smâyie, s’mayie, smayie, s’moiyie ou smoiyie, v. 
È y é des voirtous que s’mâyant (smâyant, s’mayant, smayant, s’moiyant ou smoiyant) 
fâte de s’ poéyait mainifèchtaie.
airiolére (sans marque du fém.), adj. 
Les airioléres leis feunent fréqueinnes dains l’ Aintitçhitè pe chutôt è Rome.
airioléres évoingnes, loc.nom.f.pl. 
Lai moujèïque, l’ oûefévrerie sont des airioléres évoingnes.
airioléres côtandges, loc.nom.f.pl. 
« Ènne aiyâltèe lattre de ç’te Maidaime Byron moéridginé ces airioléres côtandges »

airiol’ment, adv. 
Tot ât aivu airiol’ment aiyûe.
airiolou, ouse, ouje, adj. 
Ci crôma ât airiolou.
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airiolou, ouse, ouje, adj. 
Ès moinnant ïn airiolou tren d’ vétçhainche.airiolaince ou airiolainche, n.f. 
« Yôs vétures d’ ènne maignifyichainche pe d’ ènne airiolaince (ou airiolainche) que 
sont b’jairres» 
airiolaince ou airiolainche, n.f. 
« Les airiolainces (ou airiolainches) di salon »  
soènate, soénate, soènnate, soénnate, soinnate, souènate, souénate, souènnate, souénnate ou sounate, n.f. Ès djuant ènne soènate (soénate, soènnate, soénnate

soènatïnne, soénatïnne, soènnatïnne, soénnatïnne, soinnatïnne, souènatïnne, souénatïnne, souènnatïnne, souénnatïnne ou sounatïnne, n.f. Èlle tçhie lai paitichion d’ ènne soènatïnne (soénatïnne, soènnatïnne, soénnatïnne, soinnatïnne, souènatïnne, souénatïnne, souènnatïnne, souénnatïnne ou sounatïnne) d’ ci Clementi.
tchainson di peut son, loc.nom.f. 
È coégnât bïn des tchaints, mains ç’ ât aidé des tchainsons di peut son.è (ou en) son daimn (damn, dainn ou dann), loc. Ç’t’ hèrtain-che ât aivu fait è (ou en) son 
daimn (damn, dainn ou dann).
sïn (son, tïmbre ou ton) de chïnthéje, loc.nom.m. 
Adjd’heû, lai djûenenche raiffole de sïns (sons, tïmbres ou tons) 
d’ chïnthéje.
sïnnique ou sïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ oûejé d’ fie voule en ènne sïnnique (ou sïnnitçhe) laincie.
souènnaie, souénnaie ou sounaie) l’ baitchèt, loc.v. Lai cieutche cieutche (sainne, sanne, soène, 
soéne, soènne, soénne, soinne, souène, souéne, souènne, souénne ou soune) le baitchèt, è 
lai fât tchaindgie.
baitchie, baitch’laie, bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie, v. Tchétçhun s’ ât cajie en ôyaint 
baitchie (baitch’laie, bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie).
souènnaie, souénnaie ou sounaie) ïn trépâs (trépas, trépé ou trépés ; Montignez), loc.v. L’ temps 
sanne s’ airrâtaie tiaind qu’ lai cieutche cieutche (sainne, sanne, soène, soéne, soènne, 
soénne, soinne, souène, souéne, souènne, souénne ou soune) ïn trépâs (trépas, trépé ou 
trépés).
cieutchie (sainnaie, sannaie, soènaie, soénaie, soènnaie, soénnaie, soinnaie, souènaie, souénaie, 
souènnaie, souénnaie ou sounaie) l’ clais, loc.v. Ci Montaigne cieutche (sainne, sanne, soène, 
soéne, soènne, soénne, soinne, souène, souéne, souènne, souénne ou soune) le clais d’ 
lai R’nâchaince»



Feuille1

Page 9631

sainnattes, sannattes, soènattes,  soénattes, soènnattes, soénnattes, soinnattes, souènattes, souénattes, 
souènnattes, souénnattes ou sounattes), loc.nom.f. Les sèrpents è cieutchattes (grelats, grélats, 
grey’nats, gréy’nats, grillons, griyas, griyats, griy’nats, griyons, sainnattes, sannattes, 
soènattes,  soénattes, soènnattes, soénnattes, soinnattes, souènattes, souénattes, 
souènnattes, souénnattes ou sounattes) sont daindg’rouses.
sïnn’lâ, n.f. 
Lai sïnn’lâ était croûeye.
sïnn’lâmétre, n.m. 
E pésse tchétçhe coûedje â  sïnn’lâmétre.
sïnn’lè, e, adj. El é ïn sïnn’lè djôtat..
sïnn’lè, e, adj. 
E djâsait d’ ènne sïnn’lèe voûe..
sïnn’lè, e, adj. 
L’ véye môtie était tot vibraint pe tot  sïnn’lé.
sïnn’lè, e, adj. 
Ci sïnn’lé fond ât sôlaint.
sïnn’lâchion, n.f. 
Poi sïnn’lâchion, « t » d’vïnt « d ».
sïnn’lâchion, n.f. 
Ès faint l’ montaidge pe lai sïnn’lâchion, di fiy’m.
sïnn’lâchion, n.f. Èls ourgannijant lai sïnn’lâchion, d’ lai piaice po l’ pubyique bal...
sïnn’laie, v. 
Lai soédge lattre « t » s’  sïnn’le en « d »...
sïnn’laie, v. 
Ès  sïnn’lant ïn fiy’m d’ aibiâchou.
sïnn’laie, v. 
Ès  sïnn’lant l’ poiye di cinéma.
sïnn’lâtè, n.f. 
Ç’te fyûte é ènne boinne  sïnn’lâtè.
sïnn’lâtè, n.f. 
Chi, l’hoûere é ènne échtréme  sïnn’lâtè.
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sïnn’lâtè, n.f. 
Les  sïnn’lâtès s’ étôffant dains lai chtèppe.
sïnn’lâthèque ou sïnn’lâthètçhe, n.f. 
Èl é ènne rétche sïnn’lâthèque (ou sïnn’lâtètçhe).
sïnn’lâsïn, n.m. 
Èl épreuve ïn nové sïnn’lâsïn.
bran, mâçhe, maçhe, mâçheu (J. Vienat), mâhle ou paipèt, n.m. È n’ demoére pus qu’ le bran 
(mâçhe, maçhe, mâçheu, mâhle ou paipèt) d’ ci creûchon.
è (ou en) son sâ (ou sô), loc.adv. 
Èl (ou Èlle) é d’ lai bésaingne è (ou en) son sâ (ou sô).
boére (ou boire) è (ou en) son sâ (ou sô), loc.v. 
Ci côp, è n’ é p’ bu è (ou en) son sâ (ou sô).
ôéyatte, oéyatte, oûeyatte, oueyatte, ôyatte, oyatte (Montignez) ou ôyuatte, n.f. Son ôéyatte (oéyatte, 
oûeyatte, oueyatte, ôyatte, oyatte ou ôyuatte) ât croûeye.

taimboér’nique (taimboér’nitçhe, tamboér’nique, tamboér’nitçhe, tïmpannique ou tïmpannitçhe) sïn (ou son), loc.nom.m. En l’ heurse, l’ aibdomène mainifèchte chèrtans taimboér’niques (taimboér’nitçhes, tamboér’niques, tamboér’nitçhes, tïmpanniques ou tïmpannitçhes) sïns (ou sons) qu’ le méd’cïn ôt.  
soupailïn, n.m. 
Lai ménaidgiere aitchete ïn rôla d’ soupailïn.
soupailïn, n.m. 
Èlle envôje ïn rèchte de  tchie dains di soupailïn.
soufa, n.m. 
L’ grôs viujir bèyait des âdieinches chus ïn soufa.
soufa, n.m. « Dous lairdges soufas, tot piein bés, en bôs 
d’ paiyichaindre pe en craimejïnne soûe…, framant les seingnes sietous »

chophichme, n.m. 
Ç’ ât ïn çhoûe tchaimp d’ déchputes, réjoûennaint 
d’ chophichmes pe d’ quèchtions.
chophichte, n.m. 
Lai Gréce ât lai mére des èrgotous, des bote-feus pe des chophichtes.
chophichte, n.m. 
D’ tos les chophichtes, note seingne réjon ât ç’tu qu’ nôs aibuje le moins.



Feuille1

Page 9633

chophichticâchion, n.f. 
Ç’ qu’ èl é trovè, ç’ ât lai chophichticâchion des prôduts.
chophichticâchion, n.f. Lai chophichticâchion d’ lai vétçhainche d’vïnt traitçhaissainne.
chophichticâchion, n.f. 
I crais qu’ lai chophichticâchion n’ é p’ de boûenes.
chophichtique ou chophichtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È trove des chophichtiques (ou chophichtitçhes) airdyuments.
chophichtique ou chophichtitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn chophichtique (ou chophichtitçhe) échprit.chophichtique ou chophichtitçhe, n.m. Les Gracs défïnmïnt dains lai chophichtique (ou 
chophichtitçhe).
chophichtiquè, e ou chophichtitçhè, e, adj. 
È boit di chophichtiquè (ou chophichtitçhè) vïn.chophichtiquè, e ou chophichtitçhè, e, adj. Èlle eur’trove sai chophichtiquèe (ou 
chophichtitçhèe) l’ échtiye.
chophichtiquè, e ou chophichtitçhè, e, adj. 
Èl é ènne tot piein chophichtiquèe (ou chophichtitçhèe) fanne.
chophichtiquè, e ou chophichtitçhè, e, adj. 
Ç’ ât ènne  chophichtiquèe (ou chophichtitçhèe) évoingnâscienche.
chophichtiquaie ou chophichtitçhaie, v. 
È chophichtique (ou chophichtitçhe) ènne boichon.
chophichtiquaie ou chophichtitçhaie, v. 
Èlle chophichtique (ou chophichtitçhe) son soingne.
chophichtiquaie ou chophichtitçhaie, v. 
Tos les aipparoiyes se chophichtiquant (ou chophichtitçhant).
endreumaint, ainne, adj. Ci prôdut ât endreumaint.
endreumaint, n.m. Èlle é fâte d’ endreumaints po dreumi.
li-hât, n.m. 
Les boûebats predjant yote voûe d’ li-hât. 
li-hâtouje ou li-hâtouse, n.f. 
Les li-hâtoujes (ou li-hâtouses) aint bïn tchaintè. 
yaiçat ou yaichat, n.m. 
Ïn étçh’mou pe frâ yaiçat (ou yaichat) qu’ an pârait â tchâtemps dôs lai tréye » 
yaiçat ou yaichat, n.m. 
L’ afaint ainme le yaiçat (ou yaichat). 
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yaiç’tiere ou yaich’tiere, n.f. 
Èlle loitche lai yaiç’tiere (ou yaich’tiere). 
Chorbonne ou Sorbonne, n.pr.f. 
Èlle airait ainmè raicodjaie en lai Chorbonne (ou Sorbonne). 
saibbait, n.m. 
L’ diaîle s’ mâçhait â saibbait.
sètte, n.f. 
Les dg’nâtches vaint en lai sètte.
Creû (Creu, Creûx ou Creux) des dg’nâtches (dg’natches, dj’nâtches, djnâtches, dj’natches, djnatches ou 
tchnâs), loc.nom.pr.m. Èlle é pavou d’ péssaie vés l’ Creû (Creu, Creûx ou Creux) des 
dg’nâtches (dg’natches, dj’nâtches, djnâtches, dj’natches, djnatches ou tchnâs).aiyâle, aiyale, choûerdi, peuh, viye (sans marque du féminin), léd, e, lédèt, ètte, peut, e, yéd, e ou yédèt, 
ètte, adj. « Les aiyâles (aiyales, choûerdis, lédes, lédèttes, peuhs, peutes, viyes, yédes ou 
yédèttes) médgieres â enseûtch’lè véjaidje» échprèt d’ aiyâle (aiyale, choûerdi, léd, lédèt, peuh, peut, viye, yéd ou yédèt) l’ïn-tèrêt 
qu’ èlle aippoétche â mairiaidge» 
ou yédètt’ment, adv. Èl é trétè aiyâl’ment (aiyal’ment, choûerdiment, léd’ment, 
lédètt’ment, peuhment, peut’ment, viy’ment, yéd’ment ou yédètt’ment) ç’t’ aiffaire.
haîyons qu’ les tieûvrïnt, étriquès, pidous, yuchtrès d’ craisse, aivïnt ènne 
pairtitiuliere aiyâl’tè (aiyal’tè, choûerditè, léd’tè, lédètt’tè, peuhtè, peut’tè, viy’tè, 
yéd’tè ou yédètt’tè).
rend p’ compte d’ son aiyâl’tè (son aiyal’tè, sai choûerditè, sai léd’tè, sai lédètt’tè, sai 
peuhtè, sai peut’tè, sai viy’tè, sai yéd’tè ou sai yédètt’tè).
chore, n.m. 
L’ chore ât paifois r’tyevie d’ ènne aivreutchouje meimbrane, l’ ïndrujie.
sorgo, n.m. Èl é vengnie di sorgo.chorite, n.m. 

Éjempye : L’ chorite di r’naîd que couçhut di brut fait poi lai r’viere, qu’ èlle rem’ve, 
dounque qu’ èlle n’ ât p’ dgealè, dounque qu’ èlle ne poétche pe.
Soûerne ou Sorne, n.pr.f. 
Lai Soûerne (ou Sorne) pésse è Baîch’cot.
Soûernetan ou Sornetan, n.pr.m. 
Soûernetan (ou Sornetan) ât preutche de Bèll’lay.



Feuille1

Page 9635

soeûr’râ ou sœur’râ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ aidgeât d’ réyie ènne soeûr’râ (ou  sœur’râ) l’ hértainche.
soûetchâbye ou souetchâbye (sans marque du fém.), adj. 
Poidé, è n’ ât pus soûetchâbye (ou  souetchâbye).
soûetchaint, ainne ou souetchaint, ainne, adj. 
Èlle churvaye les soûetchaints (ou  souetchaints) nïm’rôs.
soûetchaint, ainne ou souetchaint, ainne, adj. 
Èl ât soûetchaint (ou  souetchaint) consâyie.
soûetchaint, ainne ou souetchaint, ainne, n.m. 
Les entraints pe les soûetchaints (ou  souetchaints) s’ mâçhant.
faire cabri (cobri ou tchevri), loc.v. 
Ç’t’ afaint fait cabri (cobri ou tchevri).d’ bie (d’ soûetche ou d’ souetche) que, loc.adv. L’ maiç’nou dichpôje les britçhes d’ bie (d’ 
soûetche ou d’ souetche) qu’ èn-ne painn’râche aiytranneuche daivô ïn cârreau.
en quéque bie (soûetche ou souetche), loc.adv. 
È s’ ât en quéque bie (soûetche ou souetche) dgétçhi coupâbye de sai cadge.
soûetchie ou souetchie, n.f. 
An ont r’mairtçhè sai soûetchie (ou  souetchie).eûche, euche, eûchie, euchie, eûtchie, eutchie, heûche, heuche, heûchie, heuchie, heûtchie, heutchie, 
soûetchie ou souetchie, n.f. Les éyeuves aittendant l’ eûche (l’ euche, l’ eûchie, 
l’ euchie, l’ eûtchie, l’ eutchie, l’ heûche, l’ heuche, l’ heûchie, 
l’ heuchie, l’ heûtchie, l’ heutchie, lai soûetchie ou souetchie) d’ l’ écôle.eûche, euche, eûchie, euchie, eûtchie, eutchie, heûche, heuche, heûchie, heuchie, heûtchie, heutchie, 
soûetchie ou souetchie, n.f. I t’ aittends vés l’ eûche (l’ euche, l’ eûchie, l’ euchie, 
l’ eûtchie, l’ eutchie, l’ heûche, l’ heuche, l’ heûchie, 
l’ heuchie, l’ heûtchie, l’ heutchie, lai soûetchie 
ou lai souetchie).
soûetchi ou souetchi, n.m. 
« Dâs l’ soûetchi (ou souetchi) d’ mai pemiere afaince»  choûechi , chouechi, soûechi ou souechi, v. 
Lai cheinteinche choûechéchait (chouechéchait, soûechéchait ou souechéchait) son 
piein è entie l’ éffièt.  
â  soûetchi (ou souetchi) di, loc. 
Â soûetchi (ou souetchi) di yét, è s’ bote è tchaintaie.  
â  soûetchi (ou souetchi) di, loc. 
Â soûetchi (ou souetchi) d’ l’ huvie, lai naiture se révoiye.  
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â  soûetchi (ou souetchi) di, loc. 
Â soûetchi (ou souetchi) d’ l’ entretïn, ès s’ sont bèyie lai main.  
soûetchi (ou souetchi) di piacaîd (piaicaîd, pyacaîd, pyaicaîd ou tacon), loc.v. Quâsi totes les 
s’nainnes, ïn yeûtchâ soûe (ou soue) di piacaîd (piaicaîd, pyacaîd, pyaicaîd ou tacon).  
soûetchi (ou souetchi) des çhiôs (çhôs ou çhos), loc.v. Èl é 
l’ aivége de soûetchi (ou souetchi) des çhiôs (çhôs ou çhos).  
fotrâye di choûe (choue, soûe ou soue), loc.nom.f. 
Nôs ains voûer’voue çoli c’ment qu’ ènne fotrâye di choûe (choue, soûe ou soue).
sot-yi-léche, n.m.inv. 
Èl é c’maindè ïn sot-yi-léche.
baidiaisse, baigaisse, baitçhaisse, bédiaisse, bégaisse ou bétçhaisse, n.f. Èlle veut péssaie po ènne 
baidiaisse (baigaisse, baitçhaisse, bédiaisse, bégaisse ou bétçhaisse).
sotte béte, loc.nom.f. 
T’ peus étre chur qu’ ç’ ât ènne sotte béte.
chottijie ou sottijiie, n.m. 
Èl é aidé son chottijie (ou sottijie) dains sai baigatte.
Chouébe, n.pr.f. 
Lai Chouèbe était échtaidgè premitiv’ment poi des Cèltes. 
chobéch’ment ou chobéchment, n.m. 
L’ chobéch’ment (ou chobéchment) eur’pôje chus les aivâs.
chobéch’ment ou chobéchment, n.m. 
Les mûes étïnt dénutis daivô ïn mairron chobéch’ment (ou chobéchment).
chobéch’ment ou chobéchment, n.m. 
Ès cairattant dains l’ chobéch’ment (ou chobéchment).chobéch’ment ou chobéchment, n.m. 
« Les aiv’neutches pe  s’mâyaints chobéch’ments (ou chobéchments) l’ ouergannitçhes 
des s’nés »
Sobey ou Soubey, n.pr.m. 
Èl ât aivu pâtchie è Sobey (ou Soubey).
épregâ, n.f.
Ci Robert de Clermont â l’ épregâ des Bourbons.
gaudge ou paitrate, n.f.
Lai gaudge (ou paitrate) fait paitchie des compôjèes.
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En tieutchitiulture, an s’ sie des gaudges (ou paitrates) d’ âve po lai décoûerâchion des 
riçhattes. 
coeurtis (djaidgïns, potaidgies, queurtis, tçheurtis, tçheutchis, tieurtis, tieutchis, 
tyeurtis ou tyeutchis).
ou saigneus), loc.nom.f. Èlle tyeuye des gaudges (ou paitrates) des boérbâyons 
(boérbayons, boérbèts, boérbèyons, boérboéyons, borbèts, boûerbèts, bouerbèts, 
fondrayies, goéyèts, goûes, goues, goûéyes, gouéyes, gouéyèts, goyats, goyèts, laidièts, 
mairais, mairâs, mairas, margoèyes, margouéyes, moéyèts, moyèts, saignes, saingnes, 
saigneûs ou saigneus).
sobtain, adv. ou tot d’ ïn côp, loc.adv. 
Sobtain (ou Tot d’ ïn côp), l’ mûe ât tchoi.
sobtain , ainne, adj.
Èlle é r’senti ènne sobtainne deloûe.sobtainn’ment, adv.  
Des « raibeinnes jippe, laivoù qu’ s’ aiccompyéchant sobtainn’ment des déchijives 
échtapes »
évoulèe, n.f. 
Nôs sons t’aivu churpris poi ènne évoulèe.
bruèe, brvèe ou br’yèe (J. Vienat), n.f. 
Ç’te bruèe (brvèe ou br’yèe) é fait di bïn.
sobtainn’tè, n.f.  
« Mon étchen’ment pe lai sobtainn’tè de ç’te tchoite »
bairriye, chôde ou sôde, n.f. 
Èlle se sie d’ bûe d’ bairriye (chôde ou sôde).choudou, leûtou, leutou, soudou, yeûtou ou yeutou, n.m. È m’ é prâtè son choudou (leûtou, 
leutou, soudou, yeûtou ou yeutou).
çhiôchaidge, çhiochaidge, chiôçhaidge, chioçhaidge, çhiôçhaidge, çhioçhaidge, 
chioûchaidge, chiouchaidge, çhioûchaidge, çhiouchaidge, chioûçhaidge, chiouçhaidge, 
çhioûçhaidge, çhiouçhaidge, siôchaidge, siochaidge, siôçhaidge, sioçhaidge, 
sioûchaidge, siouchaidge, sioûçhaidge ou siouçhaidge) d’ lai paîte.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchaidge, etc.)

réçhôçhaie, réçhoçhaie, réçhoûçhaie ou réçhoueçhaie, v. 
Èlle dairait ïn pô réçhôçhaie (réçhoçhaie, réçhoûçhaie ou réçhoueçhaie).
s’ relâdgie (rélâdgie, reladgie ou réladgie), v.pron. 
Vôs s’ dairïnt relâdgie (rélâdgie, reladgie ou réladgie).
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loc.v. Ci feuyichte chiôche (chioche, çhiôche, çhioche, chiôçhe, chioçhe, çhiôçhe, 
çhioçhe, chioûche, chiouche, çhioûche, çhiouche, chioûçhe, chiouçhe, çhioûçhe, 
çhiouçhe, siôche, sioche, siôçhe, sioçhe, sioûche, siouche, sioûçhe ou siouçhe) le tchâd 
(ou tchad) pe l’ fraid (ou froid)  ch’lon ses dgen’lâs conv’niainches (on trouve aussi toutes 
ces locutions en remplaçant chiôchaie … par chôchaie …, etc.)
(J. Vienat), t’naîyie, tnaîyie, t’naiyie, tnaiyie, t’nâyie, tnâyie, t’nayie, tnayie, t’nèyie ou tnèyie, v. I 
ainm’rôs bïn saivoi
 ç’ qu’ l’ ét’naîye (l’ étnaîye, l’ ét’naiye, l’ étnaiye, 
l’ ét’nèye, l’ étnèye, le t’naîye, le tnaîye, le t’naiye, 
le tnaiye, le t’nâye, le tnâye, le t’naye, le tnaye, le t’nèye ou le tnèye).
soufraidge, n.m. L’chou-fraidge (ch’vaiflaidge, chvaiflaidge, mâchaidge, machaidge, 
mâcheuraidge, mèchieraidge ou soufraidge) d’ lai veingne 
s’ fait dgén’râment en trâ côps. 
temps, tot ç’ que beûtchait était di choufre (ch’vaifle, chvaifle, mâche, mache, mâcheu, 
mèche ou soufre).
choufre, ch’vaifle, chvaifle, mâche, mache, mâcheu (J. Vienat), mèche ou soufre, n.m. L’ choufre 
(ch’vaifle, chvaifle, mâche, mache, mâcheu, mèche ou soufre) ât ïn croûeye moinnou di 
tchâd pe d’ l’ éyètrichitè.ch’vaiblé, chvaiblé, sch’vaiblé ou schvaiblé, n.m. Lai boéte ât pieinne de ch’vaiblés (chvaiblés, 
sch’vaiblés ou schvaiblés).
mâchie, machie ou mèchie, v. 
D’vaint d’ rempiâtre ci véché, è l’ fât mâchie (machie 
ou mèchie).
choufriere, ch’vaifliere, chvaifliere, mâchiere, machiere, mâcheuriere, mèchiere ou soufriere, n.f. Ces 
ôvries tçhittant lai choufriere (ch’vaifliere, chvaifliere, mâchiere, machiere, 
mâcheuriere, mèchiere ou soufriere).Ènne choufraita (ch’vaiflaitra, chvaiflaitra, mâchraitra, machraitra, mâcheur-tra, 
mèchaitra ou soufraitra) eur’preujente l’ échtat d’ répét 
d’ ïn nian échteint voulcan.enfilou, ouse, ouje, enf’lou, ouse, ouje, enflou, ouse, ouje ou enfyou, ouse, ouje, n.m. Ç’t’ enfilou 
(enf’lou, enflou 
ou enfyou) ât r’veni.
dgidye, dyide, dyidye ou dyïndye, n.f. 
Les djûenes ainmant lai dgidye (dyide, dyidye ou dyïndye).
oûedjure ou ouedjure, n.f. 
An voit des traices d’ oûedjures (ou ouedjures).
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choutçhk  ou soutçhk, n.m. 
Èlle môle ïn choutçhk (ou soutçhk).
choutçhk  ou soutçhk, n.m. 
C’ment qu’ ès poéyant vétçhie dains ci choutçhk (ou soutçhk)?
chlau  ou clau, adj.inv.
Èlle é aitch’tè ïn dichque de chlau (ou clau) dyïndye.
chlau  ou clau, n.f. 

Èls aint envèllie ïn rei d’ lai chlau (ou clau).
è mon (ton, son, note, vote ou yote) sâ (ou sô), loc.adv. 
I aî d’ lai bésaingne è mon sâ (ou sô).
en mon (ton, son, note, vote ou yote) sâ (ou sô), loc.adv. 
Vôs èz di tieûsain en vote sâ (ou sô).
Souçhe, n.pr.m. L’ Folpotat pésse è Souçhe.
È fârait ïn âtre choyeuvou (choyevou, choy’vou,  soyeuvou, soyevou, soy’vou, yeûvou, 
yeuvou, yevou ou y’vou), ç’tu-li n’ ât p’ prou foûe.
choyeuv’ment, choyev’ment, soyeuv’ment ou soyev’ment, n.m. È y’ é t’ aivu ïn choyeuv’ment 
(choyev’ment, soyeuv’ment ou soyev’ment) d’ ènne paitchie d’ lai mâjon.
choy’vou, ouse, ouje, soyeuvou, ouse, ouje, 
soyevou, ouse, ouje, soy’vou, ouse, ouje, yeûvou, ouse, ouje, yeuvou, ouse, ouje, yevou, ouse, ouje ou 
y’vou, ouse, ouje, adj. 
L’ brais d’ lai choyeuvouse (choyevouse, choy’vouse, soyeuvouse, soyevouse, 
soy’vouse, yeûvouse, yeuvouse, yevouse ou y’vouse) machine s’ ât piaiyie.
tchaip’latte, tchaiplatte ou tchaipyatte, n.f. 
Èl é aitch’tè  des tchaip’lattes (tchaiplattes ou tchaipyattes).
tchaip’lè (J. Vienat), tchaiplè, tchaip’yè ou tchaipyè, n.m. 
Tchétçhe soudaît é sai pére de  tchaip’lés (tchaiplès, tchaip’yès ou tchaipyès).

brann’sôle, brannsôle, brann’sole ou brannsole, n.f. 
Èl é predju lai brann’sôle (brannsôle, brann’sole ou brannsole) d’ son soulaîe.contrefoûe ou contrefoue, n.m. L’ crevagie rempiaice ïn contrefoûe (ou contrefoue) di 
soulaîe.soul’rat, soulrat, sul’rat ou sulrat, n.m. Èlle ainmrait botaie des soul’rats (soulrats, sul’rats ou 
sulrats), mains èlle é des grôs pies !
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pèçatte, n.f. 
L’ crevagie é r’ botè ènne pèçatte en mon soulaîe.
djoufye, n.f. È s’ dairait râtaie pe vudie lai djoufye.dyidyaie, gréj’laie ou tréj’laie, v. Ses neûs soulaîes dyidyant (gréj’lant ou tréj’lant), ès n’ 
sont p’ paiyies.traitçhèt, traitièt, traityèt, schèrquèt, schèrtçhèt, schèrtièt, schèrtyèt, schlèrtçhèt, schlèrtièt ou schlèrtyèt, 
n.m. L’ airmére ât pieinne de chairquèts (chairtçhèts, chairtièts, chairtyèts, chèrquèts, 
chèrtçhèts, chèrtièts, chèrtyèts, chlèrtçhèts, chlèrtièts, chlèrtyèts, tchairquèts, 
tchairtçhèts, tchairtièts, tchairtyèts, tchèrquèts, tchèrtçhèts, tchèrtièts, tchèrtyèts, 
traiquèts, traitçhèts, traitièts, traityèts, schèrquèts, schèrtçhèts, schèrtièts, schèrtyèts, 
schlèrtçhèts, schlèrtièts ou schlèrtyèts).
chlârpe, chlarpe, chlôrpe, chlorpe, chloûerpe ou chlouerpe, n.f. Èlle bote ses chlârpes (chlarpes, 
chlôrpes, chlorpes, chloûerpes ou chlouerpes) po allaie â tieutchi.
traitçhes ou traityes (J. Vienat), loc.nom.f.pl. 
Ces traitçhes (ou traityes) sont fotus.traitçhèt, traitièt, traityèt, schèrquèt, schèrtçhèt, schèrtièt, schèrtyèt, schlèrtçhèt, schlèrtièt ou schlèrtyèt, 
n.m. È r’bote ces chairquèts (chairtçhèts, chairtièts, chairtyèts, chèrquèts, chèrtçhèts, 
chèrtièts, chèrtyèts, chlèrtçhèts, chlèrtièts, chlèrtyèts, tchairquèts, tchairtçhèts, 
tchairtièts, tchairtyèts, tchèrquèts, tchèrtçhèts, tchèrtièts, tchèrtyèts, traiquèts, 
traitçhèts, traitièts, traityèts, schèrquèts, schèrtçhèts, schèrtièts, schèrtyèts, schlèrtçhèts, 
schlèrtièts ou schlèrtyèts).
Les envietainches « nôs cheûmâttant (cheumâttant, seûmâttant ou seumâttant) è âtru 
pe nôs reindant dépeindaints »
cheûmâttre, cheumâttre, seûmâttre ou seumâttre, v. 
Èls aint cheûmi (cheumi, seûmi ou seumi) les pitchons.
cheûmâttre, cheumâttre, seûmâttre ou seumâttre, v. 
Lai lei cheûmât (cheumât, seûmât ou seumât) l’ chitainyein è paiyie des ïmpôts.cheûmâttre, cheumâttre, seûmâttre ou seumâttre, v. Ci Flaubert  « s’ pregné d’ aiffècchion po 
moi.I oûejé yi cheûmâttre (cheumâttre, seûmâttre ou seumâttre) quéques éschâbye»
cheûmâttre, cheumâttre, seûmâttre ou seumâttre, v. 
È cheûmât (cheumât, seûmât ou seumât) ïn chportif en ïn roid l’ entrïnn’ment.s’ cheûmâttre (cheumâttre, seûmâttre ou seumâttre), v.pron. 
« Ès rentrant en Fraince  dains l’ïnteinchion d’ se cheûmâttre (cheumâttre, seûmâttre 
ou seumâttre) és leis »
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cheûmi, ise, ije, cheumi, ise, ije, seûmi, ise, ije ou seumi, ise, ije, adj. « È y’ voit ïn échteint 
Djaîtçhe, cheûmi (cheumi, seûmi ou seumi), tève, rontu»Lai cheûmije (cheumije, cheûmise, cheumise, seûmije, seumije, seûmise ou seumise) 
baîchatte môtre sai câtche en lai diaîdge.
chudjèt ou  sudjèt, n.m. 
Tchétçhun était ïn chudjèt (ou sudjèt)  di roi.cheûméchion, cheuméchion, seûméchion ou seuméchion, n.f. « En lai Deira d’Abd-el-Kader, pô 
d’ annèes d’vaint lai cheû-méchion (cheuméchion, seûméchion ou seuméchion) d’ l’ ai-
mir»
brâlatte, n.f. Lai brâlatte ne vait pus daidroit.
gèrmége, n.f. 
Èlle ât en d’tchus de tote gèrmége.
gèrmége, n.f. 
È r’bote ènne gèrmége de sâ dains lai sope.
chibiat, chibyat, n.m. ou gèrmége, n.f. 
Ès moinnant des yuttes qu’ le pubyic n’ é p’ chibiat (chibyat ou gèrmége).chibiatâbye, chibyatâbye ou gèrmégeâbye (sans marque du fém.), adj. È dénonche les 
chibiatâbyes (chibyatâbyes ou gèrmégeâbyes) faits.
chibiataie, chibyataie ou gèrmégie, v. 
An l’ chibiate (chibyate ou gèrmége) d’ étre réchponchâbye de l’ aiccreû.chibiataie, chibyataie ou gèrmégie, v. 
An peut péssaie â long d’ profonds cheintimeints…, sains meinme en chibiataie 
(chibyataie ou gèrmégie) lai preujenche.
chibiatouj’ment, chibiatous’ment, chibyatous’ment, chibyatous’ment, dgèrmégeouj’ment ou 
gèrmégeous’ment, adv. È raivoéte chibiatouj’ment (chibiatous’ment, chibyatous’ment, 
chibyatous’ment, dgèrmégeouj’ment ou gèrmégeous’ment) les aiffaires.
chibiatou, ouse, ouje, chibyatou, ouse, ouje ou gèrmégeou, ouse, ouje, adj. Èlle vôs laince des 
chibiatous (chibyatous ou gèrmégeous) r’diaîds.m’nujie, mnujie, m’nusie ou mnusie, n.f. Èlle raimésse ènne botte de m’nujie (mnujie, 
m’nusie ou mnusie).
tendu d’ baiture, loc.nom.m. Ci tendu d’ baiture çhoûeçhe c’ment ïn bûe.
piepe ïn choûernon (chouernon, choûeron, choueron, soûernon, souernon, soûeron ou 
soueron) dains sai taîtche.
chôpé, chôpi, chopi, sôpé (J. Vienat), sôpi ou sopi, n.m. 
« T’ voyés nâtre mai çhaîme pe mes premies chôpés (chôpis, chopis, sôpés, sôpis ou 
sopis)»
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chôpé, chôpi, chopi, sôpé (J. Vienat), sôpi ou sopi, n.m. 
« Des étôffès chôpés (chôpis, chopis, sôpés, sôpis ou sopis) 
d’ coénatte »
chôpé, chôpi, chopi, sôpé (J. Vienat), sôpi ou sopi, n.m. 
È n’ é p’ réchpèctè lai valou d’ ci chôpé (chôpi, chopi, sôpé, sôpi ou sopi).
ainne, sôpilaint, ainne, sopilaint, ainne, sôpiraint, ainne, sopiraint, ainne, sôspilaint, ainne ou sospilaint, 
ainne, adj.  « Lai djûene Aidéle, chôpilainne (chopilainne, chôpirainne, chopirainne, 
chôspilainne, chospilainne, sôpilainne, sopilainne, sôpirainne, sopirainne, sôspilainne 
ou sospilainne) mains  coucheintainne, s’ daivé réjïndyaie»
ainne, sôpilaint, ainne, sopilaint, ainne, sôpiraint, ainne, sopiraint, ainne, sôspilaint, ainne ou sospilaint, 
ainne, adj.  « I n’ rébie p’ qu’ en me r’piaiçaint â nïmbre d’ vôs chôpilaints (chopilaints, 
chôpiraints, chopiraints, chôspilaints, chospilaints, sôpilaints, sopilaints, sôpiraints, 
sopiraints, sôspilaints ou sospilaints), i m’ dais cheûmâttre, de nové, en vôs p’tétes 
tocâyes»
sôspilaie ou sospilaie, v. « En tiute d’ ènne airrâte !... laivoù qu’ i poéyeu-che moi, 
maindgie, boire, chôpilaie (chopilaie, chôpiraie, chopiraie, chôspilaie, chospilaie, 
sôpilaie, sopilaie, sôpiraie, sopiraie, sôspilaie ou sospilaie) d’ aîje »
chôpilaie, chopilaie, chôpiraie, chopiraie, chôspilaie, chospilaie, sôpilaie, sopilaie, sôpiraie, sopiraie, 
sôspilaie ou sospilaie, v. « Ç’ n’ ât p’ le bonhèye aiprés quoi qu’ i chôpile (chopile, 
chôpire, chopire, chôspile, chospile, sôpile, sopile, sôpire, sopire, sôspile ou sospile) »

chôpilaie, chopilaie, chôpiraie, chopiraie, chôspilaie, chospilaie, sôpilaie, sopilaie, sôpiraie, sopiraie, 
sôspilaie ou sospilaie, v. « Que l’ oûere que délôje, l’ époulat que chôpile (chopile, 
chôpire, chopire, chôspile, chospile, sôpile, sopile, sôpire, sopire, sôspile ou sospile) »
chôpilaie, chopilaie, chôpiraie, chopiraie, chôspilaie, chospilaie, sôpilaie, sopilaie, sôpiraie, sopiraie, 
sôspilaie ou sospilaie, v. « Les vèrches qu’ i t’ chôpile (chopile, chôpire, chopire, chôspile, 
chospile, sôpile, sopile, sôpire, sopire, sôspile ou sospile) »
chôpilaie, chopilaie, chôpiraie, chopiraie, chôspilaie, chospilaie, sôpilaie, sopilaie, sôpiraie, sopiraie, 
sôspilaie ou sospilaie, v. « Èlle chôpilé (chopilé, chôpiré, chopiré, chôspilé, chospilé, sôpilé, 
sopilé, sôpiré, sopiré, sôspilé ou sospilé) : 
Ç’ qu’ è y é d’ pus pidou,… ç’ ât d’ trïnnaie, c’ment qu’ moi, ènne voine éjichteinche» 
loc.v. Ç’ ât hyie â soi qu’ èl é bèyie (reindu, rendu ou trainju) l’ derie (le drie ou le drie) 
chôpé (chôpi, chopi, sôpé, sôpi ou sopi).
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chtêrbaie, chtorbaie, clapsaie, craipsaie ou crapsaie (peu respectueux), v. Èl é chtêrbè (chtorbè, 
clapsè, craipsè ou crapsè) tot d’ pai lu. 

échpiraie, échpirie, tchaivoénaie, tchaivoènaie, tchaivouennaie, tchaivouènnaie, tchaivouénnaie, 
tchavoénaie, tchavoènaie ou tchavoinnaie, v. L’ poûere hanne poérait bïn  échpiraie, échpirie, 
tchaivoénaie, tchaivoènaie, tchaivouennaie, tchaivouènnaie, tchaivouénnaie, 
tchavoénaie, tchavoènaie ou tchavoinnaie) ç’te neût.meuri, raincayie ou raincoiyie, v. È t’niait lai main d’ son pére qu’ meurait (raincayait ou 
raincoiyait).
tirie les deries (d’ries ou dries), loc.v. 
Èl é tirie les deries (d’ries ou dries) d’vaint moi.
choupye (enméhle ou soupye) conteinchion, loc.nom.f. 
Ènne choupye (enméhle ou soupye) conteinchion sôladge 
l’ airtitiulâchion.yuâchyoupâ, n.m. 
Les diaîdges sont étçhipès de riuâchyoupâs (r’yuâchyoupâs, ryuâchyoupâs, 
r’yuéchyoupâs, ryuéchyoupâs ou yuâchyoupâs).  
saigu’neu, n.m. 
L’ saiguenât (saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, saig’nât, saigu’nat, 
saigu’nèt, saigu’neû ou saigu’neu) yi poétche étieû.
s’guéye ou sguéye, n.f. 
I n’ chuppoétche pus ç’te s’guéye (ou sguéye).
dou, n.f. Nôs s’ sons sietè ch’ le murat d’ lai dou.Ci yivre trâdut en itâyïn, aivait po chource (chourche, source ou sourche) laindye 
(landye, langue, yaindye, yandye ou  yangue), le frainçais.  bouss’rat, boussrat, bouss’ré ou boussré, n.m. L’ soi, èlle se siete vés l’ bouss’rat (boussrat, 
bouss’ré ou boussré).chource (chourche, source ou sourche). (on trouve aussi toutes ces locutions sous la 
forme : r’t’nite en lai chource, etc.) 
cheurciyie, iere, ou seurciyie, iere, adj. 
An yi dait r’yevaie ïn cheurciyie (ou seurciyie) muchque.
cheurciyie ou seurciyie, n.m. 
Èl enfonche l’ aidyeuye dains l’  cheurciyie (ou seurciyie).
vôte (ou vote) de l’ eûye (ou euye), loc.nom.f. 
Sai vôte (ou vote) de l’ eûye (ou euye) ât ençhe.
vôti (ou voti) d’ l’ eûye (ou euye), loc.nom.m. 
Èl é des seurcis â long di vôti (ou voti) d’ l’ eûye (ou euye).
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cheurciyou, ouse, ouje, dgeumèyou, ouse, ouje ou seurciyou, ouse, ouje, adj. D’ faid pe cheurciyou 
(dgeurmèyou ou seurciyou), è d’vïnt…pôyiment empreuchie.
cheurciyou, ouse, ouje, dgeumèyou, ouse, ouje ou seurciyou, ouse, ouje, adj. Vés Boér’gnon, lai 
Baîchatte de Mai ât ïn cheurciyou (dgeurmèyou ou seurciyou) roétchèt.
cheurciyou, ouse, ouje, dgeumèyou, ouse, ouje ou seurciyou, ouse, ouje, adj. Note aictuâ leidjâye ât 
cheurciyouje (dgeurmèyouje ou seurciyouje) pe compyiquèe.
graiyon è cheurcis (ou seurcis), loc.nom.m.
Èlle é pus d’ ïn graiyon è cheurcis (ou seurcis).
rôl’ment, rôlment, rol’ment ou rolment, n.m. Nôs ôyïns
 l’ rôl’ment (rôlment, rol’ment ou rolment) des dyïmbardes.
covaie, gomaie, midyaie ou migaie, v. 
I me d’mainde qué malaidie è cove (gome, midye ou migue).
atte, louedg’lat, atte, 
yoûedg’lat, atte ou youedg’lat, atte, adj. È t’ fât djâsaie prou foûe, èl ât chôdg’lat 
(chodg’lat, choédg’lat, choûedg’lat, chouedg’lat, choûédg’lat, chouédg’lat, 
loûedg’lat, louedg’lat, 
yoûedg’lat ou youedg’lat).souedg’lat, atte, soûédg’lat, atte, souédg’lat, atte, 
yoûédg’lat, atte ou youédg’lat, atte, adj. Tiaind qu’ èl ât tchoi â monde, èl était dj’ 
sôdg’lat (sodg’lat, soédg’lat, soûedg’lat, souedg’lat, soûédg’lat, souédg’lat, 
yoûédg’lat ou youédg’lat).
raite ou raitte, n.f. 
L’ afaint clitçhe daivô lai raite (ou raitte) .
raiteû ou raiteu, n.m. 
Note tchait n’ veut p’ ces raiteûs (ou raiteus).
raitaie, raittaie, rait’naie ou raitt’naie, v. Ïn mâ neûrri tchait 
n’ raite (raitte, raitene ou raittene) pe.
aivu pavou d’ ïn bat-voulaint (tchavéch’ri, tchavéchri, tchavés’ri, tchavésri, 
tchavétch’ri ou tchavétchri).
diaidièlle (diaidyèlle ou gaiguélle) de raite, loc.nom.f. 
Ç’ ât piein d’ diaidièlles (diaidyèlles ou gaiguélles) de raites.
raiteû ou raiteu, n.m. 
Note tchait n’ veut p’ ces raiteûs (ou raiteus).
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roudgeatte, n.f. 
L’ raicodjaire nôs é môtrè des imaîdges de roudgeattes.
araye (ou aroiye) de raite (ou raitte), loc.nom.f. 
L’ afaint tyeuye ènne araye (ou aroiye) de raite (ou raitte).
raitatte ou raittatte, n.f. È tïnt ènne raitatte (ou raittatte) dains sai main.
quoûe-d’ raite ou quoûe-d’ raitte, n.f. 
Èl raimésse des quoûes-d’ raite (ou quoûes-d’ raitte). raitè, e, rait’nè, e ou raitnè, e, raittè, e, raitt’nè, e ou raittnè, e, adj. Mon haîyon ât tot raitè 
(rait’nè, raitnè, raittè, raitt’nè 
ou raittnè). vai rait’naie !, vai raitnaie !, vais rait’naie ! ou vais raitnaie ! loc. Pus èlle dit : “vai rait’naie !” 
(vai raitnaie !, vais rait’naie ! ou “vais raitnaie !”) en ci tchait, pus è miâle.
côte-sannouj’ment ou côte-sannoujment, adv. 
È s’ mâçhe côte-sannouj’ment (ou côte-sannoujment) d’ nôs aiffaires.è tchaimeûgeuche (tchaimeûjeuche, tchaimeûseuche, tchairmeûgeuche, 
tchairmeûjeuche ou tchairmeûseuche) dïnche.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : tchaimeugi, etc.)èl é tchaimeûgie (tchaimeûjie, tchaimeûsie, tchairmeûgie, tchairmeûjie ou 
tchairmeûsie).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : tchaimeugie, etc.)

côte-san, loc.nom.f. È ruje poi ses côte-san.
aidmissibye, dôs-aidmichibye, dôs-aidmissibye, sous-aidmichibye ou sous-
aidmissibye).
aidmichibyes (chous-aidmissibyes, dôs-aidmichibyes, dôs-aidmissibyes, sous-
aidmichibyes ou sous-aidmissibyes).
chous-éde, dôs-éde ou sous-éde (sans marque du fém.), n.m. 
An ont daivu faire aippeul en des chous-édes (dôs-édes ou sous-édes).
aiyimentâchion (dôs-aiyimentâchion ou sous-aiyimentâchion) ât lai frame lai pus 
frétçheinne d’ lai mâneurréchainche.chous-aiyimentè, e, dôs-aiyimentè, e ou sous-aiyimentè, e, adj. I aî dit « qu’ lai moitie d’ lai 
kaibiye dgèpe ât en tchômaidge pe qu’ les trâs quâts sont chous-aiyimentés (dôs-
aiyimentès ou sous-aiyimentès) »
chous-aiyimentaie, dôs-aiyimentaie ou sous-aiyimentaie, v. 
Ç’te mére chous-aiyimente (dôs-aiyimente ou sous-aiyimente)  ses afaints.aimend’ments ou chous-aimendments). (on trouve aussi tous ces noms où  chous est 
remplacé par dôs ou par sous)
sains sô (sou) ne maîye (ou maiye), loc. An n’ ainme pe étre 
 sains sô (ou sou) ne maîye (ou maiye)!
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(chous-aibra, chous-pach’rabôs ou chouspachrabôs).   (on trouve aussi tous ces noms 
où  chous est remplacé par dôs ou par sous) 
airrondéch’ment (chous-airrondéchment, dôs-airrondé-ch’ment, dôs-airrondéchment, 
sous-airrondéch’ment ou sous-airrondéchment).
chous-évoingne, dôs-évoingne ou sous-évoingne, n.f. 
Po lu, l’ cinéma ât ènne chous-évoingnee (dôs-évoingne ou sous-évoingne). 
dôs piepe ïn pretèchte, loc.adv. 
N’ soûe dôs piepe ïn pretèchte.
baîbe (chous-baibe, chous-baîrbe, chous-bairbe, dôs-baîbe, dôs-baibe, dôs-baîrbe, 
dôs-bairbe, sous-baîbe, sous-baibe, sous-baîrbe ou sous-bairbe).
baibe, chous-baîrbe, chous-bairbe, dôs-baîbe, dôs-baibe, dôs-baîrbe, dôs-bairbe, 
sous-baîbe, sous-baibe, sous-baîrbe ou sous-bairbe).
baîrbe, chous-bairbe, dôs-baîbe, dôs-baibe, dôs-baîrbe, dôs-bairbe, sous-baîbe, sous-
baibe, sous-baîrbe ou sous-bairbe) s’ ât rontu.chous-tchâsses (chous-tchasses, dôs-tchâsses, dôs-tchasses, sous-tchâsses ou sous-
tchasses) élle airait fraid.
bibyothéquére ou sous-bibyothétçhére (sans marque du féminin), n.m. L’ chous-bibyothéquére 
(chous-bibyothétçhére, dôs-bibyothéquére, dôs-bibyothétçhére, sous-bibyothéquére ou 
sous-bibyothétçhére) lai rensangne.
chous-bôs, dôs-bôs ou sous-bôs, n.m. 
Nôs ains traivoichie l’ chous-bôs (dôs-bôs ou sous-bôs).
chous-bôs, dôs-bôs ou sous-bôs, n.m. 
Aidmirèz les chous-bôs (dôs-bôs ou sous-bôs) d’ ci Courbet !échpérait étre, ïn djoué, chous-bregâdie (chous-bregadie, dôs-bregâdie, dôs-bregadie, 
sous-bregâdie ou sous-bregadie).ât chous-bregâdie (chous-bregadie, dôs-bregâdie, dôs-bregadie, sous-bregâdie ou 
sous-bregadie) è Pairis.Ç’te chous-calibrèe (chous-cayibrèe, dôs-calibrèe, dôs-cayibrèe, sous-calibrèe ou 
sous-cayibrèe) youpe ât fotu.
de ç’ que lu, chous-tchèf (chous-tchéf, chous-tchèfe ou chous-tchéfe) de dyaire, 
diaingnait â Havre »  (on trouve aussi tous ces noms où  chous est remplacé par dôs 
ou par sous)chous-çhaiche, chous-çhaisse, chous-classe, chous-rote ou chous-rotte, n.f.  È y é brâment d’ 
chous-çhaiches (chous-çhaisses, chous-classes, chous-rotes ou chous-rottes) 
d’ ïnchèctes. (on trouve aussi tous ces noms où  chous est remplacé par dôs ou par sous)chous-carbiâ, dôs-carbiâ ou sous-carbiâ (sans marque du fém.), adj. Èlle é ènne chous-carbiâ 
(dôs-carbiâ ou sous-carbiâ) 
d’ l’ épâle.
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chous-carbyie, dôs-carbyie ou sous-carbyie (sans marque du fém.), adj. L’ chous-carbyie (dôs-
carbyie ou sous-carbyie) muchque ât ïn p’tét aigranti niè chituè â d’ dôs l’ lai carbe
chous (dôs ou sous) ché (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè), loc. 
Èlle a mis ses papiers chous (dôs ou sous) chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè).commichion, dôs-commission, sous-commichion ou sous-commission) po raicodjaie 
ç’t’ ïmpoétchaint probyème.
envèlle tos les chous-baintchâs (chous-comptâs, dôs-baintchâs, dôs-comptâs, sous-
baintchâs ou sous-comptâs) de ç’te sochietè.siede, n.f. Lai chous-conchommâchion (chous-siede, dôs-conchommâchion, dôs-siede, 
sous-consommâchion ou sous-siede) ât layie en lai béche di povoi d’ aitchait..
chous-cont’neint, dôs-cont’neint ou sous-cont’neint, n.m. 
È môtre, ch’ lai câtche, l’ ïndyein chous-cont’neint (dôs-cont’neint ou sous-cont’neint).
chouchcriptou, ouse, ouje ou souchcriptou, ouse, ouje, n.m. 
È laividjâse â chouchcriptou (ou souschcriptou) d’ lai lattre de tchaindge.
chouchcriptou, ouse, ouje ou souchcriptou, ouse, ouje, n.m. 
L’ nïmbre des chouchcriptous (ou souschcriptous) aiccrât tchétçhe djoué.
chouchcripchion ou souchcripchion, n.f. È n’ mainque ran 
qu’ lai chouchcripchion (ou souschcripchion) en ci coutrait.
chouchcripchion ou souchcripchion, n.f. 
Èlle tçhie des chouchcripchions (ou souschcripchions) è ènne ôvre d’ entréde.
chouchcrire ou souchcrire, v. 
« Ci Bovary finât poi chouchcrire (ou souschcrire) ïn biat è ché mois d’ étchoéte »
chouchcrire è ou souchcrire è, loc.v. « Dichpojèz d’ moi c’ment qu’ è vôs veut piaîre…i 
chouchcris (ou souschcris) è tot »
chouchcrire è ou souchcrire è, loc.v. 
Èlle é chouchcri (ou souschcri) è ç’te pubyicâchion.
chous-pé, chous-pée, dôs-pé, dôs-pée, sous-pé ou sous-pée (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn 
préyeve di cèyuyâ chous-pé (chous-pée, dôs-pé, dôs-pée, sous-pé ou sous-pée) tichu.
chous-pé, chous-pée, dôs-pé, dôs-pée, sous-pé ou sous-pée (sans marque du fém.), adj. An y ont fait 
ènne chous-pé (chous-pée, dôs-pé, dôs-pée, sous-pé ou sous-pée) ïndj’ture.
dôs des funèchtes s’naidges, loc. 
Ès s’ sont tçhittie dôs des funèchtes s’naidges.dévôjès ou chous-dévojès) paiyis. (on trouve aussi tous ces adjectifs où  chous est 
remplacé par dôs ou par sous)chous-dévôjès ou chous-dévojès) » (on trouve aussi tous ces  noms où  chous est 
remplacé par dôs ou par sous)
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chous-dévog’ment, chous-dévôj’ment ou chous-dévoj’ment) 
d’ ïn paiyis : l’ eur’venu, l’ aiyimentâ nivé pe lai durie 
d’ l’ hannlâ vétçhainche. (on trouve aussi tous ces  noms où  chous est remplacé par dôs ou par 
sous) 
dôs d’ hèy’roujes (ou hèy’rouses) s’naidges, loc. 
« Des djûenes échpous, eunis dôs d’ hèyroujes (ou hèy’rouses) s’naidges »chous-diaiconat, dôs-diaiconat ou sous-diaiconat, n.m. È fait paitchie di chous-diaiconat (dôs-
diaiconat ou sous-diaiconat).chous-diaicon, dôs-diaicon ou sous-diaicon, n.m. Ç’ ât ïn tot djûene chous-diaicon (dôs-
diaicon ou sous-diaicon).
chous-moénnou, ouse, ouje ou chous-mannou, ouse, ouje, n.m. Lai société tçhie ïn nové chous-
aidieuyou (chous-aidyeuyou, chous-diridgeou, chous-moinnou, chous-moénnou ou 
chous-mannou).  (on trouve aussi tous ces  noms où  chous est remplacé par dôs ou par 
sous)
L’ fa ât lai chous-dominainne (dôs-dominainne ou sous-dominainne) d’ lai ganme de 
do. 
chous-iconanme, chous-iconome, dôs-iconanme, dôs-iconome, sous-iconanme ou sous-iconome (sans 
marque du féminin), n.m. D’mainde-yi â chous-iconanme (chous-iconome, dôs-iconanme, 
dôs-iconome, sous-iconanme ou sous-iconome)!embraintch’ments ou chous-embraintchments) des voirtébrès. (on trouve aussi tous ces  
noms où  chous est remplacé par dôs ou par sous)
chous-empyoi, dôs-empyoi ou sous-empyoi, n.m. 
L’ temps di chous-empyoi (dôs-empyoi ou sous-empyoi) é prou durie. dous ensoinnes frame ïn 
chous-ensangne (chous-ensanne, chous-ensoènne ou chous-ensoinne).  (on trouve aussi 
tous ces  noms où  chous est remplacé par dôs ou par sous) 
lai prayé d’ échpyi-quaie ç’ qu’ èlle chous-oûeyait (chous-oueyait, chous-oûyait, 
chous-ouyait, chous-ôyait, chous-oyait, chous-ôyait ou chous-oyait) poi li. (on trouve 
aussi tous ces  verbes où  chous est remplacé par dôs ou par sous)chous-ouyis, chous-ôyis, chous-oyis, chous-ôyus ou chous-oyus)» (on trouve aussi tous 
ces  noms où  chous est remplacé par dôs ou par sous)d’ âtre paît chous-oûeyi (chous-oueyi, chous-oûyi, chous-ouyi, chous-ôyi, chous-oyi, 
chous-ôyu ou chous-oyu) qu’ l’ ouergan-nichme veut étre voétie â normâ l’ échtat» (on 
trouve aussi toutes ces  locutions où  chous est remplacé par dôs ou par sous)
entreprengnou, ouse, ouje, sous-entrepregnou, ouse, ouje ou  sous-entreprengnou, ouse, ouje,n.m. 
Dains ç’t’ aiffaire èl ât chous-entrepregnou (chous-entreprengnou, dôs-entrepregnou,  
dôs-entreprengnou, sous-entrepregnou ou  sous-entreprengnou). 
échpéeyitçhe, dôs-échpéeyique, dôs-échpéeyitçhe, sous-échpéeyique ou sous-
échpéeyitçhe) rembrûesseLai rédgion dains laiqué ès vétçhant ât chous-équipèe (chous-étçhipèe, dôs-équipèe, 
dôs-étçhipèe, sous-équipèe ou sous-étçhipèe).
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étçhip’ment, n.m. Ès daint r’voûere tot l’ probyème d’ yôte chous-équip’ment (chous-
étçhip’ment, dôs-équip’ment, dôs-étçhip’ment, sous-équip’ment ou sous-étçhip’ment).chous-échpèce, chous-échpèche, dôs-échpèce, dôs-échpèche, sous-échpèce ou sous-échpèche, n.f. Ces 
dous l’ ainimâs aippaitch’nant en des diff’reinnes l’ échpèces (ou l’ échpè-ches).
émâchion) d’ lai mâjon. (on trouve aussi tous ces  noms où  chous est remplacé par dôs 
ou par sous)côtaie (chous-échtimaie, chous-échtïnmaie ou chous-émaie) les âtres. (on trouve aussi 
tous ces  verbes où  chous est remplacé par dôs ou par sous)prégie, chous-préjie, chous-prigie, chous-prijie, chous-taixaie ou chous-taxaie, v.
« Nôs aivïns chïndyuliement chous-côtè (chous-échtimè, chous-échtïnmè, chous-émè, 
chous-prédgie, chous-prédjie, chous-prégie, chous-préjie, chous-prigie, chous-prijie, 
chous-taixè ou chous-taxè) l’ trésoûe » (on trouve aussi tous ces  verbes où  chous est 
remplacé par dôs ou par sous) 
(chous-échposèes, chous-échqu’pojèes, chous-échquepojèes, chous-échqu’posèes ou 
chous-échqueposèes). (on trouve aussi tous ces  adjectifs où  chous est remplacé par 
dôs ou par sous)
échqu’poje, chous-échquepoje, chous-échqu’pose ou chous-échquepose) des photos po 
orinaie des éffièts (on trouve aussi tous ces verbes où  chous est remplacé par dôs ou 
par sous)
câse d’ ènne chous-échpojichion (chous-échposichion, chous-échqu’pojichion, chous-
échquepojichion, chous-échqu’posi-chion ou chous-échqueposichion). (on trouve aussi 
tous ces noms où  chous est remplacé par dôs ou par sous)
chous-fréte, dôs-fréte ou sous-fréte, n.f. 
Lai chous-fréte (dôs-fréte ou sous-fréte) éme en lai contre-fram’ment d’ lai fréte.piaintes aippaitch’nant en lai meinme chous-faimille (chous-famille, dôs-faimille, dôs-
famille, sous-faimille ou sous-famille).
N’ vôs aidrâssietes pe en des chous-pfifres (dôs-pfifres ou sous-pfifres) vètes trovaie l’ 
tchéf.
chous (dôs ou sous) frame (ou frome) de, loc. 
Ci r’méde ât aidmenichtrè chous (dôs ou sous) frame (ou frome) de catchats. 
aîbreyeint, einne ou sous-aibreyeint, einne, adj. L’ aîbroujie ât ïn chous-aîbreyeint (chous-
aibreyeint, dôs-aîbreyeint, dôs-aibreyeint, sous-aîbreyeint ou sous-aibreyeint) l’ aîbra.
diaidge, chous-diaîdje, chous-diaidje, chous-diaîge, chous-diaige, chous-diaîje, 
chous-diaije, chous-dyaîdge, chous-dyaidge, chous-dyaîdje, chous-dyaidje, chous-
dyaîge, chous-dyaige, chous-dyaîje, chous-dyaije, chous-gaîdge ou chous-gaidge) 
d’ ènne aîrme è fûe é lai frame d’ di d’mé-çaçhe. (on trouve aussi tous ces noms où  chous 
est remplacé par dôs ou par sous) 
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chous-dgeinre, dôs-dgeinre ou sous-dgeinre, n.m. 
Ïn dgeinre se paichât en pus d’ ïn chous-dgeinre (dôs-dgeinre ou sous-dgeinre). 
goûerdgiere, n.f.
Lai goûerdgiere ât bïn sarrèe.chous-c’maindou (chous-cmaindou, chous-c’mandou, chous-cmandou, chous-
commaindou, chous-commandou, chous-dgérou, chous-diridgeou, chous-mannou, 
chous-métraîyou, chous-métraiyou, chous-métrâyou, chous-métrayou, chous-
métréjou, chous-métrèjou, chous-métroîyou, chous-métroiyou, chous-moénou, chous-
moinnou, chous-gouvèrnou ou chous-govèrnou) d’ lai Bainque de Fraince. (on trouve 
aussi tous ces noms où  chous est remplacé par dôs ou par sous) 
L’ ensoinne des enties nïmbres {…, -2, -1, 0, 1, 2, 3…}ât ïn chous-grope (dôs-grope ou 
sous-grope) di grope de tos les réâs nïmbres. (Lai lei des gropes ât l’aiddichion)
dyeule, dôs-gueule, sous-dieule, sous-dyeule ou sous-gueule) raippond l’ dôs-baîrbe en 
lai goûerdgiere. 
chous-djaicheint, einne, dôs-djaicheint, einne ou sous-djaicheint, einne, adj. È vétçhe dains ènne 
chous-djaicheinne (dôs-djaicheinne ou sous-djaicheinne) piece.
chous-djaicheint, einne, dôs-djaicheint, einne ou sous-djai-cheint, einne, adj. «Les 
chous-djaicheinnes (dôs-djaicheinnes ou sous-djaicheinnes) diffityuytès qu’ 
rèchcontrïnt les menichtres »  (au fém. :  chous-djaicheinne è, etc.)

chous-djaicheint (dôs-djaicheint ou sous-djaicheint) â, loc.. «Lai fonjou ât chous-
djaicheinne (dôs-djaicheinne ou sous-djaicheinne) és cheintiments»  
aivoi d’dôs (dedôs ou dôs) lai main, loc.v. 
Èl é ïn graiy’nou d’dôs (dedôs ou dôs) lai main.
coqu’nâle, coqu’nale, tçheuliere, tçhuliere, tçhuyiere, tieuliere, tieuyiere, tiuliere, 
tyeuyiere, tyuliere ou tyuyiere).
dôs le tçh’véche de, loc. 

Lai d’mainde y’ ât pairv’ni dôs le tçh’véche d’ l’ aivégie 
l’ aitchemen’ment di corrie.dôs le tçh’véche de, loc. 
Dôs le tçh’véche de çhailattes r’futâchions, tot l’ensoinne des moudrannes aivisâles 
v’niait en nôs.
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dôs le tçh’véche de, loc. 
« Tchairdgie, dôs le tçh’véche d’ ènne tot piein réchtri michion, d’ churvayie les 
popailès »d’dôs (dedôs ou dôs) l’ idgide de, loc. È s’ ât botè d’dôs (dedôs ou dôs) l’ idgide de son véye 
raocodjaire.
dôs l’ ïmp’riere de, loc. 
Èl é fait çoli dôs l’ ïmp’riere d’ lai grègne.
dôs les s’naidges de quéqu’un, loc. 
Èlle veut entrepâre ç’te démaîrtche dôs les  s’naidges de son paitron.
d’dôs (dedôs ou dôs) l’ catchat (catchèt, châ, chèl, coitchat, coitchèt, sceâ, scèl, schèl ou tïmbre) di 
ch’crèt (ou chcrèt), loc. « Confie-yôs ton ïnteinchion d’dôs (dedôs ou dôs) le catchat 
(catchèt, châ, chèl, coitchat, coitchèt, sceâ, scèl, schèl ou tïmbre) di ch’crèt (ou chcrèt)»tchoére (ou tchoire) d’dôs (dedôs ou dôs), loc.v.  Çoli tchoéyait (ou tchoiyait) d’dôs (dedôs ou 
dôs) l’ seinche (senche ou sens) qu’ è n’ grôt’rait p’ dains ç’t’ entreprije.
veintriere ou ventriere, n.f.
T’ és mâ botè lai veintriere (ou ventriere)! 
chous-lattrure, dôs-lattrure ou sous-lattrure, n.f. 
Tot ç’ qu’ èl é graiy’nè ât d’ lai chous-lattrure (dôs-lattrure ou sous-lattrure). 
chous-aiffèrme (chous-loue, chous-piede, chous-piéde, chous-pyéde ou chous-youe) 
ènne tchaimbre. (on trouve aussi tous ces verbes ou chous- est remplacé par dôs- ou par sous-)
aimodyaie, v. È veut d’aivoi chous-aillôdaie (chous-aimôdiaie, chous-aimodiaie, chous-
aimôduaie, chous-aimoduaie, chous-aimôd’vaie, chous-aimôdvaie, chous-aimod’vaie, 
chous-aimodvaie, chous-aimôdyaie ou chous-aimodyaie) son bïn. (on trouve aussi tous ces 
verbes ou chous- est remplacé par dôs- ou par sous-)
Che les d’rious meimbres, vu d’ pourfi, sont déviés en aivaint, le tchvâ ât dit chous 
(dôs ou sous) lu di d’rie (drie ou derie).
Che les d’vaintrous meimbres, vu d’ pourfi, sont déviés en d’rie, le tchvâ ât dit chous 
(dôs ou sous) lu di d’vaint (ou dvaint).chous-main, dôs-main ou sous-main, n.m. An n’ coégnât p’ tos les chous-mains (dôs-mains 
ou sous-mains) d’ l’ aiffaire.
« An r’nov’lait tos les maitïns les feuyes de seûçou d’ son chous-main (dôs-main ou 
sous-main) »en chous-main (dôs-main ou sous-main), loc. Èls aint péssè ïn aiccoûe en chous-main (dôs-
main ou sous-main).
chous-mairïn, ïnne, dôs-mairïn, ïnne ou sous-mairïn, ïnne, adj. È fait d’ lai chous-mairïnne (dôs-
mairïnne ou sous-mairïnne) pâtche.
chous-mairïn, dôs-mairïn, sous-mairïn, n.m. ou  piondgeouse nèe, loc.nom.f. L’ chous-mairïn (L’ 
dôs-mairïn, L’ sous-mairïn ou Lai piondgeouse nèe) dairait bïntôt r’veni.



Feuille1

Page 9652

chous-mairïn, ïnne, dôs-mairïn, ïnne ou sous-mairïn, ïnne, adj. L’ offichie aippele les chous-
mairïns (dôs-mairïns ou sous-mairïns).brâment d’ chous-oûedres (chous-ouedres, dôs-oûedres, dôs-ouedres, sous-oûedres ou 
sous-ouedres).
dôs roûetche de, loc. 
An n’ oûeje pe faire çoli, dôs roûetche d’ étre peuni.
chous-préf’torâ, dôs-préf’torâ ou sous-préf’torâ (sans marque du féminin), adj. È nôs fât cheûdre lai 
chous-préf’torâ (dôs-préf’torâ ou sous-préf’torâ) déchijion.chous-préf’ture, dôs-préf’ture ou sous-préf’ture, n.f. Ç’ était l’ tchèfe-yûe d’ lai chous-préf’ture 
(dôs-préf’ture ou sous-préf’ture).chous-préf’ture, dôs-préf’ture ou sous-préf’ture, n.f. I t’ veus aittendre d’vaint lai chous-
préf’ture (dôs-préf’ture ou sous-préf’ture).chous-préf’ture, dôs-préf’ture ou sous-préf’ture, n.f. Ès sont â consaye de chous-préf’ture (dôs-
préf’ture ou sous-préf’ture).
chous-préfèt, dôs-préfèt ou sous-préfèt, n.m. 
L’ chous-préfèt (dôs-préfèt ou sous-préfèt) é bèyie son aivisâle.
chous-préfète, dôs-préfète ou sous-préfète, n.f. 
È djâse daivô lai chous-préfète (dôs-préfète ou sous-préfète).
dôs pretèchte de, loc. 
« Dôs pretèchte d’ édie son frére, ç’t’ Alissa aivait aippris daivô moi le laitïn »
dôs pretèchte que, loc. 
« Dôs pretèchte qu’ vôs poéyeuchïns baboéyie…ïn pô pus yibrement »tos les chous-prôduts (chous-produts, dôs-prôduts, dôs-produts, sous-prôduts ou sous-
produts).
frelaimpie ou laimpèt, n.m. 
È n’ veut p’ bèyie lai main en ci frelaimpie (ou laimpèt).ou tyaitre-sos, n.m. 
Ç’ ât ci quaite-sôs (quaitre-sôs, quate-sôs, tçhaite-sôs, tçhaitre-sôs, tiaite-sôs, tiaitre-
sôs, tyaite-sôs ou tyaitre-sos) qu’ é fait l’ côp.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : quaite-sous, etc.)
chous-sô, dôs-sô ou sous-sô, n.m. 
L’ chous-sô (dôs-sô ou sous-sô) ât poichie de ptchus.
chous-sô, dôs-sô ou sous-sô, n.m. 
L’ chous-sô (dôs-sô ou sous-sô) ât otiupè poi ïn gairaidge.
laîrmie, lairmie, yaîrmie ou yairmie, n.m. 
Èlle çhaitât les laîrmies (lairmies, yaîrmies ou yairmies) di tchvâ.
laîrmiere, lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere, n.f. 
Ci tchvâ ât biassi en lai laîrmiere (lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere).
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chous-titraidge, dôs-titraidge ou sous-titraidge, n.m. 
Èlle trove qu’ le chous-titraidge (dôs-titraidge ou sous-titraidge) ât bïn fait.
chous-titre, dôs-titre ou sous-titre, n.m. 
« L’ chous-titre (dôs-titre ou sous-titre) qu’ ci M. Rimbaud aivait bèyie en son 
mainéchcrit »
chous-titre, dôs-titre ou sous-titre, n.m. 
L’ afaint n’ é p’ le temps d’ yére les chous-titres (dôs-titres ou sous-titres).
Ïn fiy’m « que péssait… en brédoinne voirchion daivô chous-titres (dôs-titres ou sous-
titres) »
chous-titrè, e, dôs-titrè, e ou sous-titrè, e, adj. 
Lai raimbeye des chous-titrès (dôs-titrès ou sous-titrès) fiy’ms le sôle.
chous-titraie, dôs-titraie ou sous-titraie, v. 
È n’ é p’ encoé chous-titrè (dôs-titrè ou sous-titrè) l’ yivre.
chous-titraie, dôs-titraie ou sous-titraie, v. 
Èlle finât d’ chous-titraie (dôs-titraie ou sous-titraie) l’ fiy’m.
tchantoérnaidge ou tchantournaidge, n.m. Èl ât aivu peuni po chaintoérnaidge 
(chaintournaidge, chantoérnaidge, chantournaidge, tchaintoérnaidge, 
tchaintournaidge, tchantoérnaidge ou tchantournaidge) de lattres
chouchtrâchion, choustrâchion, souchtrâchion ou soustrâchion, n.f. An l’ ont aittiujie è toûe d’ 
chouchtrâchion (choustrâchion, souchtrâchion ou soustrâchion) d’ ïn r’tieuy’rat.
tchantoérnaidge ou tchantournaidge, n.m. L’ éyeuve aipprend è faire ïn chaintoérnaidge 
(chaintournaidge, chantoérnaidge, chantournaidge, tchaintoérnaidge, 
tchaintournaidge, tchantoérnaidge ou tchantournaidge).
chouchtrâchion, choustrâchion, souchtrâchion ou soustrâchion, n.f. È n’ sait p’ faire les 
chouchtrâchions (choustrâchions, souchtrâchions ou soustrâchions).chous-trétaince, chous-trétainche, dôs-trétaince ou dôs-trétainche, n.f. Èl é r’ci ci traivaiye en 
chous-trétaince (chous-trétainche, dôs-trétaince ou dôs-trétainche).
dév’yopp’ment d’ lai chous-trétaince (chous-trétainche, dôs-trétaince ou dôs-
trétainche).
chous-trétaint ou dôs-trétaint, n.m. 
L’ chous-trétaint (ou dôs-trétaint) r’cit ènne entreprije en ch’conde main.
chous-trétaie ou dôs-trétaie, v. 
Ât-ç’ qu’ è veut poéyait chous-trétaie (ou dôs-trétaie) ç’t’ aiffaire ?chous-trétaie ou dôs-trétaie, v. Ès n’ chous-trétant (ou dôs-trétant) ran qu’ ènne paitchie d’ 
lai faibricâchion.
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cholaingnie, choyaingnie, solaingnie ou soyaingnie, v. 
L’ éyeuve cholaingne (choyaingne, solaingne ou soyaingne) les verbes.
laingnie (ou yaingnie) d’dô (ou d’dôs), loc.v. 
Èlle é laingnie (ou yaingnie) d’dô (ou d’dôs) pus d’ ïn mot.fât bïn réyie lai grantou d’ lai chous-veintriere (chous-ventriere, dôs-veintriere, dôs-
ventriere, sous-veintriere ou sous-ventriere). 
poétchait ènne roûetche en dyije  de chous-veintriere (chous-ventriere, dôs-veintriere, 
dôs-ventriere, sous-veintriere ou sous-ventriere). veintriere ou sous-ventriere, loc.pop. Ât-ç ‘ que t’ és meu mit’naint 
qu’ t’ és maindgie è t’en faire è pataie lai chous-veintrie-re (chous-ventriere, dôs-
veintriere, dôs-ventriere, sous-veintriere ou sous-ventriere) ? 
choutanne, n.f. 
Ces grôsses dgens aivïnt bïn di djèt dains yote choutanne.
È y é ènne cïnquantainne d’ annèes, tos les tiuries poétchint lai choutanne (l’ 
mill’botons).
choutannèlle, n.f. 
Lai boinne eur’pèsse lai choutannèlle.
raintche, raintchie, rantche, rantchie ou roitche, n.f. 
Lai raintche (raintchie, rantche, rantchie ou roitche) çhainne.
dôs-tierâ (sans marque du fém.), adj. 
È coégnât ïn dôs-tierâ péssaidge.
dôs-tiere, n.m. 
Èlle s’ ât enflè dains l’ dôs-tiere.
dôs-tierâment, adv. 
Lai târpe creûye dôs-tierâment son p’tchus.
dôs-tierâment, adv. 
An n’ ainme pe ces qu’ aidgéchant dôs-tierâment.
glus’rie (J. Vienat), n.f. 
È réye lai grantou d’ lai glus’rie.
(chotiraidge, sôtiraidge, sotiraidge, tranch’vâjaidge, tranchvâjaidge, tranch’vajaidge, 
tranchvajaidge, tranch’vâsaidge, tranchvâsaidge, tranch’vasaidge, tranchvasaidge, 
transvâjaidge, transvajaidge, transvâsaidge 
ou transvasaidge).
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brane ou branne, n.f. 
È bèye lai brane (ou branne) è maindgie és poûes.n’ pe aivoi ïn vaillaint (vaiyaint ou vayaint) sô, loc. Dât tot piein grant, è n’ é p’ ïn vaillaint, 
vaiyaint ou vayaint) sô.

s’ en cheûv’ni (cheûvni, cheuv’ni, cheuvni, chev’ni, chevni, chôv’ni, chôvni, chov’ni, chovni, seûv’ni, seûvni, seuv’ni, seuvni, sev’ni, sevni, sôv’ni, sôvni, sov’ni ou sovni), loc.v. Épreuve de t’ en cheûv’ni (cheûvni, cheuv’ni, cheuvni, chev’ni, chevni, chôv’ni, chôvni, chov’ni, chovni,  seûv’ni, seûvni, seuv’ni, seuvni, sev’ni, sevni, sôv’ni, sôvni, sov’ni ou sovni)!
s’en ch’v’ni (chv’ni, chv’ni, chvni, s’v’ni, sv’ni, sv’ni ou svni), v.pron. È s’en ch’vïnt (chvïnt, 
s’vïnt ou svïnt) chur’ment.
révisaie), loc.v. Poidé, i m’ en raicodge (raicodje, raicoédge, raicoédje, raivije, raivise, 
raivoéte, révije ou révise)  bïn.s’ en r’botaie (rbotaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre), loc.v. Vôs èz bé faire, i n’ m’ en 
r’bote pe (rbote pe, r’boute pe, rboute pe, r’mens p’ ou rmens p’).
(on trouve aussi toutes ces locutions verbales sous la forme : 
s’ en eur’botaie, etc.) 
tass’rataie ou tassrataie, v. 
È m’ sanne que ç’t’ hanne tass’ratte (ou tassratte).
tchaiyou, ouse, ouje, tchâtchou, ouse, ouje, tchatchou, ouse, ouje ou tchayou, ouse, ouje, n.m. I aî 
daivu rôtaie ci tchaiyou (tchâtchou tchatchou ou tchayou) d’ oûejé d’ lai dgeôle.
mèqu’mè, adv. 
Mèqu’mè, èlle airrive és cïntche.
dière (dyère, pe, pô, voîre, voire, voûere ou vouere) ch’vent (chvent, s’vent ou svent) ses 
afaints
eur’baittu, eurbaittu, r’baittu ou rbaittu (sans marque du féminin), adj. Nôs coégnéchans ç’t’ 
eur’baittu (ç’t’ eurbaittu, ç’te r’baittu ou ç’te rbaittu) l’ hichtoire.
chuprâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ djudge ât chuprâ.
tot hât, e, loc.adj. 
Èlle se s’vïnt d’ ci tot hât bonhèye.
chuprâ (sans marque du féminin), n.m. 
Les chuprâs se r’trovant po pâre ènne déchijion.
chuprâment, adv. L’ roi déchidait chuprâment.
grôsse hâtaince, loc.nom.f. È sait môtraie sai grôsse hâtaince.
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chuprâtè, n.f. 
Lai chuprâtè di peupye ât aivu mâmoinnè.
chouvièt, n.m. 
L’ chouvièt dait pâre ènne ïmpoétchainne déchijion.
Chouviètique ou Chouvètitçhe (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Chouviètiques (ou Chouvètitçhes) sont nïmbrous.
chouviètique ou chouvètitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn ch’péchiâyichte d’ lai chouviètique (ou chouvètitçhe) polititçhe.chouviètijâchion, n.f. Lai chouviètijâchion des yûes preutches d’ lai Ruchie s’ fait 
bal’ment mains chûr’ment. 
chouviètijie, v. 
Lai Ruchie é chouviètijie ènne provïnche. Chouvièteleudye (sans marque du fém.), n.m. Èls aint d’maindè en ïn chouvièteleudye de faire 
ènne conf’reinche. 
chupréme chouvièt, loc.nom.m. 
An aittend lai déchijion di chupréme sovièt.choûeyoujes (choueyoujes, soûeyoujes ou soueyouses) baigattéres (ou voy’véres) sont 
coumèchtibyes.
è Dûe sïns-vôs! loc. 
È Dûe sïns-vôs! Poétchèz-vôs bïn!
Soyhieres ou Soyhières, n.pr.m. 
Èls aint piaintè d’ lai vaingne è Soyhieres (ou Soyhières).

chpai, n.m. 
Èls entrant dains le chpai.
chpai, n.m. Èlle vait ch’vent â chpai.chpai, n.m. ou baîre [baire, baîrre ou bairre] de chpai, loc.nom.f.  Le tchvâ é bïn sâtraiyie le chpai 
(ou lai baîre [baire, baîrre ou bairre] de chpai.
échpaichiouj’ment ou échpaichious’ment, adv. 
Ès sont échpaichiouj’ment (ou échpaichious’ment) ïnchtallè.
échpaichiou, ouse, ouje, adj. 
« Qu’ èlle était échpaichiouje pe çhaire, ç’te véye provenchâ tieûjainne »

échpaidiche, n.m. 
È raivoéte les échpaidiches di daidie pailmie.
échpaghèt, n.m. ou fich’latte, n.f. ou 
Èls ainmant les échpaghèts (ou fich’lattes).  loc.nom.m. L’ échpaghèt (ou Le fich’latte) meûç’nou (meuç’nou, meûss’nou, 
meuss’nou ou ouèchtou) r’nov’lé les leidjâyes di çhaichique ouèchtou.
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taîrpe, rait-taîrpie, rait-taîrpoingnie, rait-tairpoingnie, rait-târpe, rait-târpie ou rait-
târpoinnie) creûye des priegonds allous laivoù qu’ è vétçhe en rotte. Échpartacuche, n.pr.m. 
Lai pompyéïnne dgèpâritè s’ aiccrâché aiprés lai tronche d’ ci Pompyèe chus lai rotte 
d’ échclâves de ç’t’ Échpartacuche.
Échparta, n.pr.f. 
Lai pèrrique était en hanneur è Échparta pe en Créte.échpartéïnne, n.f. 
« L’ Dr Elie Faure, … héjaîdge encoé … ènne pitçhure (pitiure ou pityure) d’ 
échpartéïnne obïn d’ caimphrèe hoile »  
épieutchure, n.f. 
Lai neût, è seûffre d’ épieutchures.
épieutchurique ou épieutchuritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é des épieutchuriques (ou épieutchuritçhes) frégeles.
È prend ïn épieutchurytique (épieutchurytitçhe, épieutchuryitique ou épieutchuryititçhe) 
r’méde.
épieutchurytique, épieutchurytitçhe, épieutchuryitique ou épieutchuryititçhe, n.m. È prend ïn 
épieutchurytique (épieutchurytitçhe, épieutchuryitique ou épieutchuryititçhe) r’méde.
épieutchurâphiye (sans marque du fém.), adj. 
Son épieutchurâphiye mâ  l’ fait è seûffie.
épieutchurâphiye (sans marque du fém.), n.m. 
Ès raichembyant les épieutchurâphiyes.
épieutchurâphiyie, n.f. 
È s’ voirât d’ ènne épieutchurâphiyie.
épieutchitè, n.f. 
Èl é des crijes d’ épieutchitè.
échpaitïndye, n.m. 
È tçhie des échpaitïndyes.
échpaide d’ Ichlainde, loc.nom.f. 
Ès détchairdgeant d’ l’ échpaide d’ Ichlainde.
échpaide, n.f. 
Èlle dégaidge ènne échpaide d’ lai tiere.
échpaide, n.f. 
Ç’te piainte é  ènne bèlle échpaide.
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fyuôrïnne, n.f. 
È dit qu’ ç’ ât d’ lai fyuôrïnne.
échpaidique ou échpaiditçhe (sans marque du fém), adj. 
Ès r’tçhrant des échpaidique (ou échpaiditçhe) paiyeus.
échpaidique (ou échpaiditçhe) fie, loc.nom.m. 
Èls aint trovè d’ l’ échpaidique (ou échpaiditçhe) fie.
échpaichiâ ou érairiâ (sans marque du fém.), adj.
Nôs l’ poéyans meûjurie, ch’lon son échpaichiâ (ou érairiâ) pe teimporâ naiture.
échpaichiâ (ou érairiâ) caipchule, loc.nom.f. 
L’ échpaichiâ (ou érairiâ) caipchule ât aivu piaicie chus oûerbite.
échpaichiâ (ou érairiâ) l’ endgïn, loc.nom.m. 
Ès conchtrujant ïn nové échpaichiâ (ou érairiâ) l’ endgïn.
échpaichiâ (ou érairiâ) chtaichion (ou échtaichion), loc.nom.f. Ès v’lant laincie ènne novèlle échpaichiâ (ou érairiâ) chtaichion (ou l’ échtaichion).
échpaichiâ (ou érairiâ) vèlliere, loc.nom.f. 
Èls aittendant lai rentrèe d’ ènne échpaichiâ (ou érairiâ) vèlliere.échpaichiânèevou,  ouse, ouje ou érairiânèevou, ouse, ouje, n.m. Les échpaichiânèevous 
(ou érairiânèevous) sont prâts 
d’ paitchi.
échpaitlue, n.f.
L’ méd’cïn bote l’ échpaitlue dains lai boûetche di malaite.
échpaitlue, n.f.
È y é des échpaitlues â long d’ lai r’viere.
échpaitluè, e, adj.
Ç’t’ oûejé é ïn échpaitluè bac.
échpaitlue fie è djoints, loc.nom.f.
L’ maiç’nou é fâte de son échpaitlue fie è djoints.
ch’péchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é aitch’tè ïn ch’péchiâ l’ uti.
ch’péchiâment, adv. Èl ât v’ni ch’péchiâment po t’ voûere.ch’péchiâ riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryué-che ou yuâche), loc.nom.m. È crainge les 
ch’péchiâs riuâches (r’yuâches, ryuâches r’yuéches, ryuéches ou yuâches).
ch’péchiâlijâchion ou ch’péchiayijâchion, n.f. 
È n’ é piepe ènne ch’péchiâlijâchion (ou ch’péchiâyijâchion).
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se ch’péchiâlijaie ou se ch’péchiâyijaie, v.pron. 
Èlle se ch’péchiâlije (ou ch’péchiâyije) dains lai méd’cïne.
ch’péchiâlichte ou ch’péchiâyichte, n.m. 
È rite d’ ïn ch’péchiâlichte (ou ch’péchiâyichte) en ïn âtre.
ch’péchiâlitè ou ch’péchiâyitè, n.f. 
En tchétçhun sai ch’péchiâlitè (ou ch’péchiâyitè).
ch’péchiouj’ment ou ch’péchious’ment, adv. 
È cont’gnee ch’péchiouj’ment ch’péchious’ment ses dgétches.
ch’péchiou, ouse, ouje, adj. 
Ci moubye sanne ch’péchiou.
ch’péchiou, ouse, ouje, adj. 
Èl é trovè ènne ch’péchiouje étchaippoûere.
ch’péchiou, ouse, ouje, adj. 
È dait répondre en ènne ch’péchiouse quèchtion.
échpéchificâchion ou seingnâchion, n.f. Èl ât tchairdgie 
d’ l’ échpéchificâchion (ou d’ lai seingnâchion) des prôduts.
échpéchifichitè ou seingne, n.f. 
Tchétçhe malaidie é son échpéchifichitè (ou sai seingne).
échpéchifiaie ou seingnaie, v. 
Èl é bïn échpéchifiè (ou seingnè) qu’ è paitchirait dous djoués.
échpéchifique, échpéchifitçhe ou seingne (sans marque du féminin), adj. Tchétçhe dgen é son 
échpéchifique (échpéchifitçhe ou seingne) djèt.
Ci compoétch’ment é ïn caractére échpéchifiqu’ment (échpéchifitçh’ment ou 
seingnâment) hann’lâ.
chpèctâtçhe, n.m. Nôs ains vu ïn bé chpèctâtçhe.
cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe, loc.nom.m. 
Nôs aichichtans en ïn cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe.
chpèctâtçhulére, n.m. Ç’ qu’ è fait ât chpèctâtçhulére.
chpèctâtçhou, ouse, ouje, n.m. È y é brâment de chpèctâtçhous.
échpèctrâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint aipprend l’ nom des échpèctrâs tieulèes.
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échpèctrâ (sans marque du fém.), adj. 
« Des tïntes bièves, échpèctrâs, di yunnâ monde »
échpèctre, n.m. « L’ uropéïn l’ Hamlet raivoéte des m’yieyons 
d’ échpèctres » échpèctre, n.m. « L’ aiçhaili caindidat l’ aimirou… (aivait) aidgitè l’ all’moûess 
échpèctre » 
échpèctre, n.m. 
Ènne coénatte de Sïnt-Boinnaîd ât ènne soûetche d’ échpèctre.
échpèctrograimme ou échpèctrograinme, n.m. 
È laiffiche ïn échpèctrograimme (ou échpèctrograinme).
échpèctrâgraiphe, n.m. 
Èlle traivaiye daivô ïn échpèctrâgraiphe.
échpèctrochcope, n.m. 
Ç’ ât ïn échpèctrochcope è prichme.
échpèctrochcopie, n.f. 
An s’ sie d’ l’ échpèctrochcopie en aichtrophyjique.
échpèctrochcopique ou échpèctrochcopitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle vierève des 
échpèctrochcopiques (ou échpèctrochcopitçhes) m’jures.
boéchattou, ouse, ouje, n.m. 
Ci boéchattou  s’ n’ enrétchât p’.
boéchattou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ènne boéchattouse aiffaire.
boéchattaidge, n.m. 
Èl é lai paichion di boéchattaidge.
boéchattaie, v. 
Èlle é aidé boéchattè.
laincie ou yaincie (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât laincie (ou yaincie), lai diridgeouse.
laince ou yaince, n.f. 
I crais bïn qu’ èlle prend d’ lai laince (ou yaince).
laincie ou yaincie (sans marque du fém.), adj. « des loulous compièt’ment laincies (ou yaincies), daivô ènne gonjèche […] que chnouffait di trichlot »
laincie ou yaincie (sans marque du fém.), adj. 
C’ment aiccouaie les laincies (ou yaincies) dgens ?
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laincie ou yaincie, v. È veut fayait laincie (ou yaincie).
oûere (ou ouere) que bousse, loc.nom.m. È pairtichipe en ènne drunme d’ oûere (ou ouere) que bousse.
bâme-r’coégnéchou, ouse, ouje, n.m. 
Les bâme-r’coégnéchous s’ sont predju.
bâme-scienche, n.f. 
Èlle fait d’ lai bâme-scienche.
bâme-scienchou, ouse, ouje, adj. 
È yét ènne bâme-scienchouse raicodge.
bâme-nèevou, ouse, ouje, n.m. 
L’ bâme-nèevou n’ bèye pus d’ novèlles.
fotrabiainc, n.m. Ès maindgeant di fotrabiainc.
échpèrmapchat ou fotrapchat, n.m. 
Ces échpèrmapchats (ou fotrapchats) sont malaites.
échpèrmapchie ou fotrachie, n.f. 
Ci tchaimpaigneû feunât des échpèrmapchies (ou fotrachies).échpèrmapchique, échpèrmapchitçhe, fotrique ou fotritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ échpèrmapchique 
(Ç’t’ échpèrmapchitçhe, Ç’te fotrique ou Ç’te fotritçhe) altére ât biassie.loc.nom.m. L’ échpèrmapchique 
(échpèrmapchitçhe, fotrique ou fotritçhe) coérdgeon (ou cordgeon) ïnçhut tos les 
voïnnâs, nièvous pe foncchionnâs éy’ments déchtïnnè â chu-coéye pe en lai coye.
échpèrmâ-cèyuye ou  fotrâ-cèyuye, n.f. 
L’ rôle des échpèrmâs-cèyuyes (ou  fotrâs-cèyuyes) ât ïmpoétchaint.
échpèrmâ-orïne ou  fotrâ-orïne, n.f. 
È churvaye l’ échpèrmâ-orïne (ou lai fotrâ-orïne).
échpèrmâgeurnie ou fotrâdgeûrnie, n.f. 
Ces cèyuyes sont des échpèrmâgeurnies (ou fotrâdgeûrnies).
échpèrmâpiaintes ou fotrâpiaintes, n.f.pl. 
Les môtr’mairis sont des échpèrmâpiaintes (ou fotrâpiaintes). 
bétâ-échpèrme ou  bétâ-fotre, n.m. 
L’ bétâ-échpèrme (ou  bétâ.fotre) é r’trovè l’ ûevuye.
échpèrme ou fotre, n.m. 
Ès n’ aint p’ trovè traice d’ échpèrme (ou de fotre).
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échpèrmechide ou fotrechide, adj. 
Ç’te grulatte ât échpèrmechide (ou fotrechide).
échpèrmechide ou fotrechide, n.m. 
L’ aipotitçhaire yi bèye d’ l’ échpèrmechide (ou di  fotrechide).
échpèrmedgeunou ou fotredgeurnou, n.m. 
È raivoéte les échpèrmedgeunous (ou fotredgeurnous) di tchaimpaigneû.échpèrmegraimme, échpèrmegranme, fotregraimme ou fotregranme, n.m. L’ méd’cïn 
yi môtre l’ échpèrmegraimme 
(l’ échpèrmegranme, le fotregraimme ou fotregranme).
graînne-ainme, grainne-ainme ou grïnne-ainme, n.m. 
Èl é vu ïn graînne-ainme (grainne-ainme ou grïnne-ainme).
échphaichèle, n.f. 
L’ méd’cïn rôte des échphaichèles.
échphaignâles, n.f.pl. 
Les écchphaignes sont des échphaignâles.
échphaigne, n.f. 
È raimésse d’ l’ échphaigne.
grèillous, n.m.pl. 
L’ maintchat fait paitchie des grèillous.
grèillat, n.m. 
Èlle é vu tot piein de grèillats.
grèillapch’tâ (sans marque du fém), adj. 
È seuffre d’ ènne grèillapch’tâ ronture.
grèillapchat, n.m. 
È nôs môtre lai piaice di grèillapchat.
bôle ou chphére, n.f. 
L’ aipiombichte s’ tïnt chus ènne bôle (ou chphére).(creûjeu, creujeû, creujeu, creûseû, creûseu, creuseû ou creuseu) çhéreuche bïn, an l’ 
botait â moitan d’ lai tâle.
bôlichitè ou chphérâchitè, n.f. 
Lai bôlichitè (ou chphérâchitè) d’ lai tiere n’ ât p’ aibcholu.
bôlou, ouse, ouje ou chphérâ (sans marque du fém), adj. 
Note tiere é ènne bôlouse (ou chphérâ) frame.
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bôlou, ouse, ouje ou chphérâ (sans marque du fém), adj. 
È cartiule lai grantou d’ ïn bôlou (ou chphérâ) moéché.
bôlapchâ ou chphérâpchâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci coûe ât bôlapchâ (ou chphérâpchâ).bôlapchat ou chphérâpchat, n.m. 
Ces coûes n’ sont p’ des vartâbyes chphéres, mains des aipiaitis bôlapchats (ou 
chphérâpchats).
È contrôle lai coérbure d’ ïn voirre de beûyique d’aivô ïn bôlamétre (ou 
chphérâmétre).
niè-roûetchat, n.m. 
L’ niè-roûetchat di boé ât rôjurou.
niè-roûetchïn, ïnne, adj. 
L’ méd’cïn fait ïn niè-roûetchïn contrôle. 
échpoûgranme, n.m. 
L’ méd’cïn môtre lai coérbe traichèe poi l’échpoûgranme â malaite. 
échpoûgraiphe, n.m. 
È contrôle le foncchionn’ment d’ l’échpoûgraiphe. 
échpoûmainométre, n.m. 
L’ échpoûmainométre aimuje le malaite afaint. 
échpoûteinchiométre, n.m. 
Lai ch’rïndiouje enrôle l’ échpoûteinchiométre âtoué di brais d’ lai baîch’natte.trèaindyâ (trèainyâ, triaindyâ ou triainyâ) voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, 
vouèle, vouéye ou vouèye), loc.nom.f. È dait r’côdre lai trèaindyâ (trèainyâ, triaindyâ ou 
triainyâ) voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).
échpïnne, n.m. 
L’ éyètron dairait pochédaie ènne âtre caractérichtique, 
l’ échpïnne, que s’rait ènne soûetche d’ ïntranne vira 
qu’ l’ évoingn’rait d’ ïn seingne cinétitçhe môment.
d’ries vartébrâs l’ aîrtçhes, qu’ se peut compyitçhaie d’ ènne éffoûechure des 
m’nïndges pe 
d’ l’ ép’niere miôle.étchniou, ouse, ouje, chpïnnâ ou spïnnâ (sans marque du fém.), adj. Ïn étchniou (chpïnnâ ou 
spïnnâ) nié yi fait mâ.
Le chpïnnâ-ventou (ou spïnnâ-ventou) ât aiccompaignie d’ ènne boérançhure di coûe 
d’ l’ oche.
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éssuâ l’ échpïnne, loc.nom.m. 

È n’ sait p’ c’ment cartiulaie l’ éssuâ l’ échpïnne de ç’te pairtitiuye.
échpinelle, n.m. 
L’ djouâyie traivaiye d’ l’ échpinelle.Chpinojâ, n.pr.m. Lai phiyojophie d’ ci Chpinojâ ât ènne dotrïnne di sailvut poi lai 
coégnéchaince de Dûe.
chpinojichme, n.m. 
È s’ ïntèrèche â chpinojichme.
chpinojichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ïn traivaiye chus l’ chpinojichte painthyoïchme.
chpinojichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é prétenju qu’ èl était ïn chpinojichte.
virâyâ l’ échpïnne, loc.nom.m. 

Ç’ ât lée qu’ é cartiulè l’ virâyâ l’ échpïnne d’ lai pairtitiuye.
échpiraiçhe, n.m. 
L’ raicodjaire nôs môtre ïn échpiraiçhe.
échpirâ (sans marque du fém.), adj. 
È piaice ïn échpira r’soûe.
échpirâ, n.m. Le rleudgère réye l’ échpira d’ ènne môtre.
échpirâye, n.f. 
Èlle tçhie lai fourmuye d’ l’ échpirâye de ç’t’ Airtchiméde.
échpirâye, n.f. 
Lai f’mèe d’sai pipe fait des échpirâyes.
échpirâyè, e, adj. 
Èlle é trovè ènne échpirâyèe cocréye. 
échpirâyè, e, adj. 
È nôs môtre ènne échpirayèe çhoé.

r’sarrèe, adj.f. 
Èl é di mâ d’ prononchie les r’sarrèes cousannes.
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r’sarrèe, n.f. 
« v » ât ènne r’sarrèe.
échpire, n.f. 
È compte les échpires d’ ènne viche.
échpire, n.f. 
Les toés d’ l’ échpire de ç’te côcrèye sont bïnpyains.
échpirèe, n.f. 
Èlle tyeuye ènne çhoé d’ échpirèe.échpirèfére, échpirèpoétche, échpirèporte ou échpirèpotche, n.m. Èlle dégaidge ïn échpirèfére 
(échpirèpoétche, échpirèporte ou échpirèpotche) d’ lai roitche.
échpiriye, n.m. 
Chèrtans l’ échpiriyes sont mâ-orinous. 
échpiriyôje, n.f. 
È seûffre d’ ènne échpèche d’ échpiriyôje. 
échpérite (sans marque du fém.) ou endg’nâtchou, ouse, ouje, adj. Èl eur’cit ènne échpérite (ou 
endg’nâtchouje) eur’vue.échpérite (ou endg’nâtchou-je) ç’te décheinne védgétouse, ç’te fâ-chembiouje qu’ 
échpyoite sai mâgrou, sai décheinche… »échpéritichme, n.m. ou endg’nâtche, n.f. 
« L’ échpéritichme (ou L’ endg’nâtche) bote en degme lai chinichtre aiboinnâchion d’ 
nôte échpèche »
noira-échpérituâye, n.m. È tçhie des pairtichions d’ moûera-échpérituâyes (moûera-
échpérituâyes, négra-échpérituâyes ou noira-échpérituâyes).
échpérituâyijâchion, n.f. 
È r’tçhie l’ échpérituâyijâchion d’ l’ aimoé dains l’ aimiâle poéjie.
échpérituâyijie, v. «Son vésaidge que piepe ènne end’dains çhaîme n’ échpérituâyije»
échpérituâyichme, n.m. 
L’ échpérituâyichme contreloiye le nètérâlichme.
échpérituâyichme, n.m. 
Èlle ât aittirie poi l’ échpérituâyichme.
échpérituâyichte (sans marque du fém.), adj. 
È r’tçhie les échpérituâyichtes yeûjures.
échpérituâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces échpérituâyichtes aint orinè ènne tçheum’nâtè.
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échpérituâyitè, n.f. 
L’ échpérituâyitè d’ lai poéjie le faichene. 

échpérituâyitè, n.f. 
« Moudranne évoingne, vât è dire…échpérituâyitè,... aichpirâ-chion vés l’ ïnf’ni » 
échpérituâ (sans marque du fém.) ou seingnè, e, adj. 
Ç’ ât ïn échpérituâ (ou seingnè) l’ hanne.
échpérituâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ aîme ât couchébrè c’ment qu’ échpérituâ réaiyitè.
échpérituâ (sans marque du fém.), adj. 
Voili ïn bé échpérituâ méssaidge.
échpérituâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ Môtie é l’ échpérituâ povoi, l’ Échtat é l’ teimporâ povoi.
échpérituâ (sans marque du fém.), adj. 
È fait des échpérituâs fôles.
échpérituâ, n.m. 
C’ment qu’ lai teimporâ poéyainche ne dait p’ toutchi en 
l’ âtèe, l’ échpérituâ n’ dait p’ toutchi â trônne.
échpérituâ coûetchért (ou couetchért), loc.nom.m. ou échpérituâ djoéye (ou djvoéye), loc.nom.f. Èlle vait en tos les échpérituâs coûetchérts (couetchérts, djoéyes 
échpérituâment, adv. 
«Pèrmâttre l’ aiccompiéch’ment d’ l’ hann’lâ dgen...nètérâ-ment pe échpérituâment» 

échpérituâment, adv. «Èl eut graiynè Zadig âchi échpérituâment que n’ le graiy’né ci Voltaire»échpérituâ reigâle (reigale, reigâye ou reigaye), loc.nom.f. 

L’ échpérituâ reigâle (reigale, reigâye ou reigaye) choy’vé ïn graîve confyèt entre ci 
Louyis XIV pe l’ paipe, Yinnocheint XI.
échpérituâs pairents (parents ou poirents), loc.nom.m.pl. 
Èlle ât en condgie tchie ses échpérituas pairents (parents ou poirents).
échpérituou, ouse, ouje, adj. 
L’ aipotitçhaire aiyûe ïn échpérituou mâçhe.échpérituou, ouse, ouje, adj. Èlle bote de l’ oûedre dains les botayes d’ échpérituoujes 
boichons.
échpérituou, n.m. 
Lai taixe chus les échpérituous ât éy’vè.
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échpirâcrôme, n.m. 
Les échpirâcrômes sont évoingnous d’ embrûous vait-è-vïnt.
échpirâcrômôje, n.f. 
È y é pus d’ ïn dgeinre d’ échpirâcrômôjes.
échpirâgraiphe, n.m. 
L’ échpirâgraiphe é ïn défïnmeu arboiyâ painaitche. 
échpirâ (sans marque du fém.), adj. 
È contrôle l’ échpirâ l’ envôjaidge. sioûchamétre, siouchamétre, sioûçhamétre ou siouçhamétre, n.m. Le chiôchamétre 
(chiochamétre, çhiôchamétre, çhiochamétre, chiôçhamétre, chioçhamétre, 
çhiôçhamétre, çhioçhamétre, chioûchamétre, chiouchamétre, çhioûchamétre, 
çhiouchamétre, chioûçhamétre, chiouçhamétre, çhioûçhamétre, çhiouçhamétre, 
siôchamétre, siochamétre, siôçhamétre, sioçhamétre, sioûchamétre, siouchamétre, 
sioûçhamétre ou siouçhamétre).meûjure le voyunme d’ échpirie l’ oûere â coué d’ ènne 
l’ échpirâchion.  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchamétre, etc.)

échpiroûerbe, n.m. 
L’ échpiroûerbe eur’sanne en ïn pyainoûerbe.
échprulïnne, n.f. 
L’ échprulïnne é des neûrréchainnes seingn’tès tot piein rétches.
freguèyaint, ainne, freguéyaint, ainne, freguyaint, ainne ou pchittaint, ainne, adj. L’ âve d’ lai dou ât 
freguèyainne (freguéyainne, freguyainne ou pchittainne).
freguèyaint, ainne, freguéyaint, ainne, freguyaint, ainne ou pchittaint, ainne, adj. Ç’te véye dgen é ïn 
freguèyaint (freguéyaint, freguyaint ou pchittaint) l’ échprèt.
vich’nique ou vich’nitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ grôs vich’nique (ou vich’nitçhe) niè preujente, â coué 
d’ son tradjèt, ïn rençh’ment aipp’lè vich’nique (ou vich’nitçhe) glanglan.
vich’nâscience ou vich’nâscienche, n.f. 
Ç’ ât ïn ch’péchiâyichte de vich’nâscience (ou vich’nâscienche).
fonchiemisse, n.f. 
Èlle ât dgeinnè poi lai fonchiemisse. 
fonchiemissou, ouse, ouje, adj. 
Èlle raivoéte le fonchiemissou buy’be di cie. 
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fonchiemissou, n.m. 
Épreuve de tirie ïn reind’ment di fonchiemissou ! airiolaince ou airiolainche, n.f. « Le s’raye é poichie les breûmes…èl échclane pe, sobtain, 
ç’ ât poi tot l’ échpaiche, ïn reûchel’ment d’ airiolaince (ou airiolainche)»
airiolaince ou airiolainche, n.f. 
Ç’t’ airiolaince (ou airiolainche) nôs ébabât.
airiolaince ou airiolainche, n.f. 
Des « mèrnes, encoé r’yeuvèes poi l’ airiolaince (ou airiolainche) des draip’ries »
airiole (sans marque du féminin), adj. L’ beûye ât airiole.
airiole (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ ât ènne airiole baîchatte.
airiol’ment, adv. Tot ât aivu airiol’ment aiyûe.
michâtomie, missâtomie, raitâtomie ou raittâtomie, n.f. 
Èlle é chôbi ènne michâtomie (missâtomie, raitâtomie ou raittâtomie). 
michâ, missâ, raitâ ou raittâ (sans marque du fém.), adj. 
Ènne de ses michâs (missâs, raitâs ou raittâs) l’ altéres saingne. 
michite, missite, raitite ou raittite, n.f. 
È se r’bote d’ ènne michite (missite, raitite ou raittite). 
michâcrâchure, missâcrâchure, raitâcrâchure ou raittâcrâchure, n.f. Ç’te michâcrâchure 
(missâcrâchure, raitâcrâchure ou raittâcrâchure) yi bèye di tieûsain. 
échplôyou, ouse, ouje, adj. 
Èls aint aibôli ènne échplôyouje lei.
échplôyou, ouse, ouje, n.m. 
È fârait poéyait airrâtaie les échplôyous.
échplôyâchion, n.f. « Les ait’çhrous se f’rïnt…compyiches 
d’ l’ échplôyâchion »

échplôyaie, v. Pus d’ yun qu’ pochédait des bïns è djeûte titre ât aivu échplôyè.
échpondiache, n.m. 
L’ frut d’ l’ échpondiache ât tot piein prédgie.
échpondyairthrite ou étchnairthrite, n.f. 
Èlle seûffre d’ ènne ent’méchainne échpondyairthrite (ou étchnairthrite).
échpondyairthrôje ou étchnairthrôje, n.f. 
Èl èc’mence d’ aivoi d’ l’ échpondyairthrôje (ou étchnairthrôje).
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Ç’t’ échpondyi (Ç’te vartébre, Ç’te vertébre, Ç’te vèrtébre ou Ç’te voirtébre) ât 
dépiaicie.
échpondyi, vartébre, vertébre, vèrtébre ou voirtébre, n.f. 
L’ échpondyi di biassie ât aiffaîchie.
échpondyite ou étchnaidyite, n.f. 
Ç’t’ échpondyite (ou étchnaidyite) ât écruâ.
épiondgéres ou épiondjéres, n.m.pl. 
Èlle drasse ènne yichte des caractérichtiques des épiondgéres (ou épiondjéres).
épiondjétiuy’ture, épiondjétyulture ou épiondjétyuy’ture, n.f. Ç’ ât l’ paiyis 
d’ l’ épiondgétiulture (épiondgétiuy’ture, épiondgétyulture, épiondgétyuy’ture, 
épiondjétiulture, épiondjétiuy’ture, épiondjétyulture ou épiondjétyuy’ture).
épiondgeou, ouse, ouje ou épiondjou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn ochou épiondgeou (ou épiondjou) tichu.
épiondgeou, ouse, ouje ou épiondjou, ouse, ouje, adj. 
Nôs traivoichans ènne épiondgeouje (ou épiondjouje) pran.
patricotaie, potraingnie, tridoéyie, ou tridouéyie, v. Èlle badroéye (badrouye, badrouyene, 
badroye, bravoude, djouffye, djoufye, fonfegne, fonfene, patricote, potraingne, tridoéye 
ou tridouéye) vés lai r’viere.
p’, mains an l’ ôyait borbèyie (borboèyie, borboiyie, troûej’naie, trouej’naie, 
troûes’naie, troues’naie, troûez’naie, trouez’naie, troûj’naie, trouj’naie, troûs’naie, 
trous’naie, troûz’naie ou trouz’naie).épiondgiye ou épiondjiye, n.f. Les épiondgiyes (ou épiondjiyes) fichquèes chus les pieres 
déchpairéchant en lai croûeye séjon.
épiondgitè ou épiondjitè, n.f. 
Èlle prédge l’ épiondgitè (ou épiondjitè) de ç’te nètére.
chpouchor, c’mainditére ou poirrain, n.m. 
Ès n’ aint p’ aivu d’ mâ d’ trovaie des chpouchors (c’mainditéres ou poirrains).

Ç’te sochietè é lai tchaince d’ aivoi ènne boinne chpouchoriâle (ènne boinne 
c’maindite ou ïn bon poirr’naidge).chpouchorijie, c’mainditaie ou poirrainaie, v. Ès chpouchori-jant (c’mainditant ou 
poirrainant) chèrtannes étçhipes.
chpontannè, e, adj. 
« Lai traidichion n’ aidmâttait ran qu’ lai chpontannèe dichipyïne »
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chpontannè, e, adj. 
È djâse d’ lai chpontannèe dgeûrnâchion.
chpontannè, e, adj. 
« L’ chondge qu’ ât tot chpontannè »
chpontannè, e, adj. 
« Le chpontannè l’ hanne voit lai naiture pe l’hichtoire daivô les eûyes de l’ afaince »chpontannèe saingnâchtaije (saingnâchtaise, sangnâchtaije ou sangnâchtaise) ât daivu 
en lai greméyâbyetè di saing.chpontannèichme, n.m. 
L’ communichte paitchi n’ é p’ aittendu mai 1968 po dénonchie le chpontannèichme 
dôs totes ses frames.chpontannèichme, n.m. 
« È y é en ç’t’ épotçhe ènne soûetche de vén’râchion di s’né, di chpontannèichme qu’ 
é son aiyibrouje san, orinouje meinme »
chpontannèichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât en lai môde d’ étre ïn chpontannèichte.chpontannèitè, n.f. 
« Daivô ci Claude Bernard…l’ vétçhâ-scienchou fait dénutât sai chpontannèitè, sai 
beurlïndye, sai tchie-bridâ »chpontannèitè, n.f. 
« L’ heurse piedrait sai çhoé de fraintche chpontannèitè, è étre ainayijè po l’ 
graiy’naie »
chpontannèment, adv. 
« Ci Maréchal y’ aivait eûffie pe prâtè chpontannèment, des sôs »chpontannèment, adv. 
«Les échpérimeintâs l’ aivisâles ne sont p’ ïnnèes. Èlles ne  chordgéchant p’ 
chpontannèment »
chpontannèment, adv. 
«Po n’ les p’ ébieûgi, bote aidé les tchôjes laivoù que t’ les bot’rôs chpontannèment »
chpontannichme, n.m. 
È boitche le chpontannichme.échpairdichitè, échpairditçhitè, ch’poraidichitè ou ch’poraiditçhitè, n.f. È bote è djoué l’ raipport 
d’ épairdichitè (d’ épairditçhitè, de ch’poraidichitè ou de ch’poraiditçhitè) 
d’ lai malaidie.ïnchtaint, ç’te malaidie ât échpairdique (échpairditçhe, ch’poraidique ou 
ch’poraiditçhe).dénïnmbre des échpairdiques (échpairditçhes, ch’poraidiques ou ch’poraiditçhes) 
védg’tâs 
l’ échpèches.ces yuâs échpairdiques (échpairditçhes, ch’poraidiques ou ch’poraiditçhes) 
aicchions ?»
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rembrûesses se prôdujant échpairdiqu’ment (échpairditçh’ment, ch’poraidiqu’ment ou 
ch’poraiditçh’ment).
ch’mennou, chmennou, ch’poraindge, s’mennou ou smennou, n.m. È raivoéte le ch’mennou 
(chmennou, ch’poraindge, s’mennou ou smennou) di tchaimpaigneû.
ch’men, chmen, ch’pore, s’men ou smen, n.m. 
È prédge le nïmbre de ch’mens (chmens, ch’pores, s’mens ou smens).
ch’menorine, chmenorine, ch’pororine, s’menorine ou smenorine, n.f. È raivoéte les ch’menorines 
(chmenorines, ch’pororines, s’menorines ou smenorines) d’ lai mouche.
An reincontre lai ch’menorinie (chmenorinie, ch’pororinie, s’menorinie ou smenorinie) 
tchie chèrtans airthrâs-pias.
ch’menâpoi, chmenâpoi, ch’porâpoi, s’menâpoi ou smenâpoi, n.m. Ces ch’menâpois 
(chmenâpois, ch’porâpois, s’menâpois ou smenâpois) sont des pairaijites de l’ hanne.ch’menâpoiyôje, chmenâpoiyôje, ch’porâpoiyôje, s’menâpoiyôje ou smenâpoi-yôje, n.m. Èl é ènne 
ch’menâpoi-yôje (chmenâpoiyôje, ch’porâpoiyôje,  s’menâpoiyôje ou smenâpoiyôje).Ç’te béte é des ch’menâ-l’ainimâs (chmenâ-l’ ainimâs, ch’porâ-l’ ainimâs, s’menâ-l’ 
ainimâs ou smenâ-l’ ainimâs).
djûe, djue ou chport, n.m. 
Po lu, è  n’ y é ran qu’ le djûe (djue ou chport) que compte.
djûe (djue ou chport) de sive (tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse), loc.nom.m. L’ afaint n’ sait p’ qué 
djûe (djue ou chport) de sive (tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse) tchoiji.
dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge, n.f. Lai diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, 
diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, 
dyaije, gaîdge ou gaidge) é r’ci ïn côp d’ pie.
voige, voije, voirde, voiye, voûedge, vouedge, voûedje, vouedje, voûege, vouege, voûeje, 
voueje ou vouéte).
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : 
vadgeou, ouse, ouje, n.m. etc.)
grèpinou, ouse, ouje, grèpïnnou, ouse, 
grèpoènnou, ouse, ouje, grèpoinnou, ouse, ouje, 
grèppou, ouse, ouje, grïmpou, ouse, ouje, 
grippiou, ouse, ouje ou grippou, ouse, ouje, n.m. Les graipinous (graipïnnous, 
graipoènnous, graipoinnous, grèpinous, grèpïnnous, grèpoènnous, grèppous, 
grèpoinnous, grïmpous, grippious ou grippous) aittendant lai montaigne.
djuâ, djvâ (sans marque du féminin) ou chportif, ive, adj. 
È yét ènne djuâ (djvâ ou chportive) feuye.
djuâ ou djvâ (sans marque du féminin), djvou, ouse, ouje ou chportif, ive,  n.m. Ces djuâs (djvâs, 
djvous ou chportifs) aint dyaingnie.
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djuâment, djuament ou chportiv’ment, adv. 
È fât saivoi piedre djuâment (djuament ou chportiv’ment).
djûerie, djuerie ou chportivitè, n.f. 
Èlle é r’ci l’ prie d’ lai djûerie (djuerie ou chportivitè).
aibiâdjûe, aibiadjûe, aibiâdjue, aibiadjue, aibiâchport, aibiachport, aibiaidjûe, aibiaidjue ou aibiaichport 
(sans marque du fém.), n.m. Ç’t’ aibiâdjûe (aibiadjûe, aibiâdjue, aibiadjue, aibiâchport, 
aibiachport, aibiaidjûe, aibiaidjue ou aibiaichport) n’ é p’ de temps è piedre. djûevèchti, djuevèchti, djûevoichti, djuevoichti, chportvèchti ou chportvoichti, n.m. Èlle tchaidge 
s’vent de djûevèchti (djuevèchti, djûevoichti, djuevoichti, chportvèchti ou 
chportvoichti). 
penn’rat, n.m. 
L’ pennrat d’vïnt ènne voirtâbye aimeûne.ch’menulâchion (chmenulâchion, ch’porulâchion, s’menulâchion ou smenulâchion) 
veut èc’mencie.bât’nats se r’produjant poi ch’menulâchion (chmenulâchion, ch’porulâchion, 
s’menulâchion ou smenulâchion).ch’menulaie, chmenulaie, ch’porulaie, s’menulaie ou smenulaie, v. Ces ïnf’rous l’ ainimâs 
ch’menulant (chmenulant, ch’porulant, s’menulant ou smenulant).
ryuâpoint, n.m. 
Èl eur’yeve lai pojichion di ryuâpoint.
ryuâpoint, n.m. 
Èl épreuve de rédure le ryuâpoint di féchlâ d’ éyètrons.
ryuâpoint, n.m. 
« Èlle tchainte, les djointes mains pe les  ryuâpoints â bieû-mâve »
pubyichitére ryuâpoint, loc.nom.m. 
Les pubyichitéres ryuâpoints yi sannant aidé trop grants.
Chus l’ échcrain d’ télé, lai laincie (lancie ou vitèche) di ryuâpoint vât vierèviere 
dieche kilométres poi ch’gonde.
échprat ou haireingat, n.m. 
Èls aint trovè ïn bainc d’ échprats (ou de haireingats).
tçhissat, n.m. 
Ci tçhissat fait è pûeraie lai baîch’natte.
tçhissou, n.m. 
Èlle aitchete ïn nové tçhissou.
échquouale, n.m. 
Le r’tçhïn, l’ tchïn d’ mèe, lai toûeye sont des échquouales.
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échquâre, n.m. 
« Échquâre laivoù tot ât daidroit, les aîbres pe les çhoés ».
coucoue ou coucoule, n.f. 
Èls aint botè fïn en yôte coucoue (ou coucoule).
coucoue ou coucoule, n.f. 
È r’vire en sai coucoue (ou coucoule).
aindge de mèe, loc.nom.m. 
L’ aindge de mèe é ïn déprïnmè coûe que raippele ç’tu d’ lai çhaivelade. coucou (sans marque du fém. F. Moine) ou feurdjeûte-d’moéraint, ainne, n.m. Èl envèlle des 
coucous (ou feurdjeûtes-d’moéraints).
coucou (sans marque du fém. F. Moine), n.m. 
Les coucous airrivïnt.
coucouaie ou coucoulaie, v. 
Ès se n’ dgeinnant p’ de coucouaie (ou coucoulaie) ci yûe.
échquelètte, n.m. 
Les radiolâs aint ïn chlaîyichou l’ échquelètte.

échquelètte, n.m. 
È fait l’ pyan d’ l’ échquelètte d’ ènne grôsse nèe.

échquelètte, n.m. 
Ès v’lant poichie l’ tunnel dains l’ échquelètte d’ lai montaigne.

échquelètte, n.m. 
Ces ouergannitçhes coûes aint quâsi l’ meinme échquelètte.échquelètte, n.m. 
« Tçhïnze mois…aivïnt fait di djûene Tourangeau és saitïnnèes pe ryuainnes djoûes ïn pairijïn l’ 
échquelètte, bièvat pe djâne»

échquelètte, n.m. 
« I vôs bèye empie l’ aibaingne…l’ échquelètte de sai conf’reinche, sains tchèe, sains vésaidge… »

échquelèttè, e, adj. 
Voili ènne bïn échquelèttèe fèrme.

échquelèttique ou échquelèttitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât d’ ènne échquelèttique (ou échquelèttitçhe) mâgrou.
échquelèttique ou échquelèttitçhe (sans marque du fém.), adj. 
« Daivô son échquelèttique (ou échquelèttitçhe) maidjor-état »
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échquelèttique ou échquelèttitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ïn échquelèttique (ou échquelèttitçhe) échpojè.échquelèttique ou échquelèttitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ènne échquelèttique (ou échquelèttitçhe) ainayije d’ ïn chudjèt pèrmât d’ ébredaie son 
aîdge, sai taille, ses aivéges de vie.
vyèdreit, n.m. 
L’ vyèdreit raippele les deloûes d’ lai Mére di Sâvou di temps d’ lai Paichion.

Vyèdreit Mére, loc.nom.pr.m. 
Èls aint tchaintè ïn bé Vyèdreit Mére.

L’ échtâbyâjimétre (ou échtabyâjimétre) pèrmât d’ détçh’vie les troubyes d’ l’ 
aipiombâchion.
échtâbyijâtou, ouse, ouje ou échtabyijâtou, ouse, ouje, adj. 
Èls éjèrchant chus les pries ènne échtâbyijâtouje (ou échtabyijâtouje) aicchion.
échtâbyijâtou ou échtabyijâtou, n.m. 
L’ échtâbyijâtouj (ou échtabyijâtou) aichure en lai vèlliere 
l’ échtâbyij’tè d’ tchâssie.
échtâbyijâchion ou échtabyijâchion, n.f. 
È raicodje le pyan d’ échtâbyijâchion (ou échtabyijâchion).échtâbyijâchion ou échtabyijâchion, n.f. Ci croûeyâ prochéchuche ât en bouss’ratte d’ 
échtâbyijâchion (ou échtabyijâchion).
échtâbyijâchion ou échtabyijâchion, n.f. 
L’ échtâbyijâchion (ou échtabyijâchion) di sô ât aibaingnâ.
échtâbyijâchion ou échtabyijâchion, n.f. 
Lai feûjèe cheût l’ pyan d’ échtâbyijâchion (ou échtabyijâchion) di voul.
échtâbyijie ou échtabyijie (sans marque du fém.), adj. 
Nôs portchaiyans d’ l’ enfïn échtâbyijie (ou échtabyijie) chituâchion di mairtchie.
Lai polititçhe jippe…conchichté nian è orinaie, mains ran qu’ è échtâbyijie (ou 
échtabyijie) les d’vaintrouses orines.
échtâbyijie ou échtabyijie, v. 
Èls échtâbyijant (ou échtabyijant) ènne détoènouse nètére. 
échtâbyijie ou échtabyijie, v. 
Èlle sait échtâbyijie (ou échtabyijie) lai nèe. 
échtâbyijie ou échtabyijie, v. 
Ès v’lant échtâbyijie (ou échtabyijie) l’ baid d’ lai tchâssèe. 
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s’ échtâbyijie ou s’ échtabyijie, v.pron. Les réyes d’ lai daidroitgraiphe se sont  échtâbyijie 
(ou échtabyijie).
échtâbyitè ou échtabyitè, n.f. 
È fât r’menttre l’ échtâbyitè (ou échtabyitè) di paiyis.
Ces maichifs pilies bèyant…ènne roide aissiete pe ènne échtraoûerd’nére échtâbyitè 
(ou échtabyitè) â neau d’ lai cathédrâ. 
échtâbyitè ou échtabyitè, n.f. 
Lai vèlliere é r’trovè son échtâbyitè (ou échtabyitè).
En cas d’ échtâbyitè (ou échtabyitè) ïn compôjè n’ bèye yûe en piepe ènne chpontannèe 
tranchframachion.
Les moiyons djûerïnt ïn ïmpoétchaint rôye dains ç’t’ échtâbyitè (ou échtabyitè) des 
dyenés.

Poi tchaince po note saintè, lai naiture aichure ènne échtâbyitè (ou échtabyitè) d’ 
brâment d’ éyéments.
échtâbye ou échtabye (sans marque du fém.), adj. 
Ran n’ ât échtâbye (ou échtabye) dains lai naiture.
échtâbye ou échtabye (sans marque du fém.), adj. 
È piaice l’ étchiele en échtâbye (ou échtabye) pojichion.
échtâbye ou échtabye (sans marque du fém.), adj. 
Ces maichuyes sont échtâbyes (ou échtabyes).
échtâbye ou échtabye (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne yichte des ïmp’chomâs échtâbyes (ou échtabyes) éyéments.
échtâbye (ou échtabye) éyément, loc.nom.m. 
Ès s’ yeuvaintant daivô ïn échtâbye (ou échtabye) éyément.
système), loc.nom.m. Ès conchtrujant ïn échtâbye (ou échtabye) chichtème (chistème, 
chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système).échtâbyujâchion ou échtabyujâchion, n.f. L’ échtâbyujâchion (ou échtabyujâchion) ât d’ 
roidyou dains nôs rédgions.
Èl éyeuve ses vaitches en libre (loque, lotçhe ou yibre) échtâbyujâchion (ou 
échtabyujâchion).
chtaitchâto, adv. 
Èl é djûe chtaitchâto ci péssaidge.
chtaitchâto, n.m. 
È r’djûe le chtaitchâto.
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échtade, n.f. 
L’ échtade ât trop p’téte.
échtade, n.f. 
L’ ïnfècchiouje malaidie en ât en sai bote-feû l’ échtade.
dreumaint, ainne ou échtaignaint, ainne, adj. 
Lai dreumainne (ou échtaignainne) âve ât dondg’rouse.échtaignâchion, n.f ou endreuméch’ment, n.m. È s’ fait di tieû-sain è câse de l’ 
échtaignâchion (ou endreuméch’ment) d’ ses aiffaires.
dreumi ou échtaignaie, v. L’ âve d’ l’ étaing doûe (ou échtaigne).

Le « Chtaiquainovichme (ou Chtaiquânovichme) ât aivu mâr-voiyouj’ment orinè po 
ch’coure lai tèvou.chtaiquainovichte ou chtaiquânovichte (sans marque du fém.), adj. Ès n’ aint ran engaidgie qu’ 
des chtaiquainovichtes (ou chtaiquânovichtes) l’ ôvries.
chtaiquainovichte ou chtaiquânovichte (sans marque du fém.), adj. L’ traind’ment de ç’t’ annèe 
feut chtaiquainovichte (ou chtaiquânovichte).
chtaiquainovichte ou chtaiquânovichte (sans marque du fém.), n.m. An trove encoé 
quéques chtaiquainovichtes (ou chtaiquâ-novichtes).
chtaiqu’nïn, n.m. 
Dains lai déchente, è fait di chtaiqu’nïn.
Les chtailâctyites (ou laîgrâgott’rattes) aint décoûerè lai bâme de mârvoiyouses 
fraindges.
chtailâctyite ou laîgrâgott’ratte, n.f. 
Des chtailâctyites (ou laîgrâgott’rattes) en chtuc oûenant 
ç’t’ encrabèy’ment.

chtailâg, n.m. 

Yènne aivait son fé pe l’ âtre son hanne, prej’nies dains des chtailâgs.
chtailâgmyite ou laîgrâfondrâye, n.f. 
L’ afaint voérait toutchi ènne chtailâgmyite (ou laîgrâfondrâye).
chtailâgmyitique, chtailâgmyititçhe ou laîgrâfondrâyâ (sans marque du fém.), n.f. Ènne 
chtailâgmyite (chtailâmyititçhe ou laîgrâfondrâyâ) coucrèchion ât rontu
chtailâgmamétre ou laîgrâmamétre, n.m. 
L’ raicodjaire échpyique le foncchionn’ment di chtailâgmamétre (ou laîgrâmamétre).
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chtailâgmamétrie ou laîgrâmamétrie, n.f. 
Èlle eur’yét son coué de chtailâgmamétrie (ou laîgrâmamétrie).Chtailïnne, Chtalïnne ou Staline, n.pr.m. Ci Chtailïnne (Chtalïn-ne ou Staline) feut 
chornammè le «p ’tét pére des peupyes ».
Lai contre-offeinchive des chouviètiques aîrmèes è Chtailïngrad (Chtalïngrad ou 
Stalingrad) aimoûrcé l’ enviren’ment des allmoûess treupes. 
chtaimïnnâ (sans marque du fém), adj. 
Èlle airaitche ïn chtaimïnnâ f’lat.
chtaimïnnè, e, adj. 
Èlle tyeuye des chtaimïnnèes çhoés.
chtaimïnne-poétche (sans marque du fém), adj. 
Èlle fait ïn hierbie de chtaimïnnes-poétche piaintes.chtaince ou chtainche, n.f. « Les chtainces (ou chtainches) daivô graîche aippregnainnent è 
tchoire»
chtaince ou chtainche, n.f. 
Èlle yét les chtainces (ou chtainches) di « Lai» d’ ci Lamartine.échtaind, n.m. 
« L’ échpojichion de Trièchte, laivoù… qu’ lai mainufacture de pyïnts paipies aivait ïnchtallè 
ïn taipaidgeou l’ échtaind»
échtaind, n.m. 
Yun des rèxous ât airrâtè en l’ échtaind d’ aîvitaiy’ment. 
échtaind, n.m. 
Èlle bote lai maichïnne è échcrire chus l’ échtaind. 
échtaindâ ou  normâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te viche ât échtaindâ (ou normâ).
« Vairiès gleuch’ments, échtaindâs (ou normâs) sôris, réjèrvès en ènne caitégorie d’ 
chitainyeins drassies en lai meinme dgymnaichtique »
échtaindâ, n.m. 
Ç’t’ échtaindâ é lai cote. 
L’ échtaindâ ïnçhut l’ nïmbre des laingnes d’ ainayije de l’ ïn-maîdge, lai lairdgeou d’ 
lai bainde des fréqueinches di véjio seingnâ, etc. 
échtaindâ, n.m. 

« L’ l(ai ou è)vidjasichte piaintait ses foitches dains l’ échtain-dâ» 
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échtaindâ, n.m. 

L’ yutilijâchion des  échtaindâ dains ènne entreprije pèrmât 
d’ étre chur qu’ les méthôdes de faibriquâchion pe lai quailitè des prôduts ne v’lant p’ 
dédgén’raie. 
échtaindâs (ou  normâs) condichions, loc.nom.f.pl. 
L’ maîrtchie s’ ât fait ch’ lon les échtaindâs (ou normâs) condichions.
vétyainche, vétçh’raye ou vie), loc.nom.m. Èlle n’ ât dj’mais t’ aivu aissôvi d’ son échtaindâ 
(ou nivé) d’ vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, vétiainche, 
vétyaince, vétyainche, vétçh’raye ou vie).
L’ gairaidgichte é fait l’ échtaindâ (ou normâ) l’ étchaindge de l’ émoinnou d’ lai 
dyïmbarde.
échtaindyijâchion ou normâyijâchion, n.f. 
Ç’t’ échtaindyijâ-chion (ou Ç’te normâyijâchion) veut côtaie tchie.
échtaindyijie ou normayijaie, v. 
An n’ peut p’ tot échtaindyijie (ou normâyijaie).
échtaindyichte ou normayichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ échtaindyichte (ou normâyichte) piaintait ses foitches dains 
l’ échtaindâ.
qu’tïntprât, adj.inv. 
Ç’ ât tus des qu’tïntprât paissaidgies.
qu’tïntprât, adj.inv. 
Ç’ ât ïn qu’tïntprât prodjèt.qu’tïntprât aicco (aiccoé, aiccoûe, aiccoue, aiccoué, aîlo ou ailo), loc.nom.m. 
Les nédyochiâchions aint enfïn aibouti en ïn qu’tïntprât aicco (aiccoé, aiccoûe, 
aiccoue, aiccoué, aîlo ou ailo).
qu’tïntprât môde (ou mode), loc.nom.m. 
Ç’te boéte è gremaices foncchionne en qu’tïntprât môde (ou mode).piaice (piaiche, pyaice ou pyaiche) de tir, loc.nom.f. ou échtaind d’ tir, loc.nom.m. Les dgens 
vaint vés lai piaice (lai piaiche, lai pyaice, lai pyaiche ou l’ échtaind) de tir.
chibare (sans marque du féminin), n.m. 
I n’ ainme pe tiaind qu’ ç’ ât lu qu’ ât l’ chibare 
chibarre (sans marque du féminin), n.m. 
L’ chibare ât malaite mains niun le n’ veut rempiaicie.
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chtaindyïndye, n.m. 
« Ç’ ât l’ aivijion des âtres… que conchtitue mon chtaindyïn-dye»
chtaindyïndye, n.m. 
Ç’t’ ainye n’ é p’ prou de chtaindyïndye po l’ préjideint.
échtannou, ouse, ouje, adj. 
Èlle vait tçh’ri d’ l’ échtannou ch’vaiblure.
échtanne-poétche (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint détieûvri ïn échtanne-poétche dgite.
échtannique ou échtannitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È r’bote en piaice les échtanniques (ou échtannitçhes) compôjès.
graippâyie, n.m. 
Èl é maindgie ènne graînne de graippâyie.
yuattïn, n.m. 
Èlle é aittraipè ïn yuattïn.
yuattïn, ïnne, adj. 
Èl é ènnne yuattïnne crâchure.
graippâcotçhie, n.f. 
Lai çhimâpéyite ât ènne graippâcotçhie.
graippâcotçhique ou graippâcotçhitçhe (sans marque du fém.) adj. Èl ât dgeinnè poi ènne 
graippâcotçhique (ou graippâcotçhitçhe) l’ aiffècchion.
graippâcotçhe, n.m. 
È nôs môtre ènne tiulture de graippâcotçhes.
coin’lôme ou coûen’lôme, n.m. 
L’ coin’lôme (ou coûen’lôme) peut étre condgeindrâ.
r’goulatâpiaichtie, n.f. 
È veut daivi chubi ènne r’goulatâpiaichtie.yeûtchâ ou yeutchâ, n.m. 
« Les yeûtchâs (ou yeutchâs) détreminant ch’vent l’ éjichtein-che pe lai faibriquâchion 
des fiy’ms »
yeûtchâ ou yeutchâ, n.m. 
Ç’ ât des yeûtchâs (ou yeutchâs) di p’nie-pilôme.
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chtairyèt ou dyide, n.m. 

Le chtairyèt (ou dyide) était tot piein réchpèctè.
échtairie ou chtairie, n.f. 
È dichpoje de trâs djoués d’ échtairie (ou de chtairie).
Ci pochte [de menichtre di Seutchie] eûffre l’ aivaintaidge de yeûtch’taie (ou 
yeutch’taie) son tchaiyierè.
yeûtchatte ou yeutchatte, n.f. 
Des  « djaity’mais goulafres de dev’ni des yeûtchattes (ou yeutchattes)»
chtairochte, n.m. 
Le chtairochte daivait voichaie ènne eurdevainche â chuprâ.
chtairochtie, n.f. 
Ç’te câtche môtre pus d’ ènne poulj’naije chtairochtie.
Tiurieûj’ment, è feurbraidye ci yeûtchâ-chychtème (ou ci yeutchâ-chychtème).  (on 
trouve aussi tous ces noms où chychtème est remplacé par chichtème, chistème, 
chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système)
dépaîtou, ouse, ouje ou dépaitou, ouse, ouje, n.m. 
Les tchvâs sont dôs les oûedres di dépaîtou (ou dépaitou).
dépaîtou, ouse, ouje ou dépaitou, ouse, ouje, n.m. 
Les raixous aittendant l’ seingnâ di dépaîtou (ou dépaitou).
dépaîtou ou dépaitou, n.m. 
Èlle é rébiè d’ tirie lai m’natte di dépaîtou (ou dépaitou).
bioc (ou byoc) de dépaît (ou dépait), loc.nom.m. 
Tchétçhe raixou aippûe son airrie pie chus l’ bioc (ou byoc) de dépaît (ou dépait).
baîre (baire, baîrre ou bairre) de dépaît (ou dépait), loc.nom.f. 
Les tchvâs piaiffant d’rie lai baîre (baire, baîrre ou bairre) de dépaît (ou dépait).
L’ govèrnement aippiâdgeât tiaind qu’ aippaîrât ènne nanvèlle  djûene (ou djuene) 
bousse.
chtaije, n.f. 
L’ méd’cïn rmaîrtçhe ènne sainyïnne chtaije tchie son malaite. chtaitice ou chtaitiche, n.m. An tiultive nantanment les chtaitices (ou chtaitiches) po faire 
des bodjures..chtaichion ou échtaichion, n.f. « L’ ïntrôduchion d’ lai hain-tchie chtaichion (ou 
échtaichion) dains lai chtaituére»chtaichion ou échtaichion, n.f. Mes pus grantes chtaichions (ou échtaichions)…, i les fsôs 
d’vaint les yivrerie.
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aittendïnt l’ péssaidge des trains és p’tétes chtaichions (ou échtaichions) daivô l’ 
échpoi d’ opt’ni des novèlles»
chtaichion ou échtaichion, n.f. È traivaiye en lai raînn’louse chtaichion (ou échtaichion).chtaichion ou échtaichion, n.f. Nôs ains envèllie lai chtaichion (ou l’ échtaichion) d’ 
étroinchion di v’laidge.
chtaichion ou échtaichion, n.f. 
Èlle é péssè doûes s’nainnes dains ènne bén’lâ tchâdâ chtaichion (ou échtaichion).
chtaichion ou échtaichion, n.f. È djâbye chus lai Paichion en 
s’ dépiaichaint d’ ènne chtaichion (ou échtaichion) en l’ âtre. s’ airrâte aidé dains lai meinme libre-chèrviche (libre-sèrviche, loque-chèrviche, 
loque-sèrviche, lotçhe-chèrviche, lotçhe-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche) 
chtaichion (ou échtaichion).
chtaichionnâ ou échtaichionnâ (sans marque du fém.), adj. 
È préjime ènne chtaichionnâ (ou échtaichionnâ) pyaînatte.chtaichionnâ ou échtaichionnâ (sans marque du fém.), adj. 
« L’ Berry ât d’moérè chtaichionnâ (ou échtaichionnâ),… ç’ ât l’ paiyis l’ pus 
répraindgie qu’ se poéyeuche trovaie »
Lai coégnéchainche des chtaichionnâs (ou échtaichionnâs) graintous pèrmât s’vent d’ 
réjoûedre ïn probyème.chtaichionnâ ou échtaichionnâ (sans marque du fém.), n.m. 
Les chtaichionnâs (ou échtaichionnâs) poétchaissïnt les bregands pe vayïnt en lai 
chur’tè des vies.chtaichionnâ ou échtaichionnâ (sans marque du fém.), n.m. 
« L’ aindyais chtaichionnâ (ou échtaichionnâ) le Deerhound, que vendele dains les 
âves di Bochphore»
chtaichionnâ (ou échtaichionnâ) l’ échtat, loc.nom.m. 
È foûeche de soingnes, son mâ ât dains ïn chtaichionnâ (ou échtaichionnâ) l’ échtat.
chtaichionnâ (ou échtaichionnâ) malaidie, loc.nom.f. 
È seûffre d’ ènne chtaichionnâ (ou échtaichionnâ) malaidie.
chtaichionnâritè ou échtaichionnâritè, n.f. 
Ç’t’ airti déchcrit lai démograiphique chtaichionnâritè (ou échtaichionnâritè). chtaichionn’ment ou échtaichionn’ment, n.m. 
« Laivi di ceintre laivoù qu’ le chtaichionn’ment (ou qu’ l’ éch-taichionn’ment) ât 
envoidgè»chtaichionn’ment ou échtaichionn’ment, n.m. 
Èl é daivu môtraie lai câtche aittèchtaint son drèt de chtai-chionn’ment (ou d’ 
échtaichionn’ment) des raîjies.chtaichionn’ment ou échtaichionn’ment, n.m. 
Èl é daivu môtraie lai câtche aittèchtaint son drèt de chtai-chionn’ment (ou d’ 
échtaichionn’ment) des raîjies.
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dichque de chtaichionn’ment (ou d’ échtaichionn’ment), loc.nom.m. Èlle é rébiè d’ botaie son 
dichque de chtaichion-n’ment (ou d’ échtaichionn’ment).chtaichionn’ment (ou échtaichionn’ment) en baitaiye, loc.nom.m. È s’ éjèrche è faire des 
chtaichionn’ments (ou échtaichionn’ments) en baitaiye.chtaichionn’ment (ou échtaichionn’ment) en échpi, loc.nom.m. Mit’naint, èlle grôte les 
chtaichionn’ments (ou échtaichionn’ments) en échpi.eunilaitérâ (ou yunilaitérâ) chtaichionn’ment (ou  échtaichion-n’ment), loc.nom.m. Lai vie d’ lai 
dyiaire ât è eunilaitérâ (ou yunilaitérâ) chtaichionn’ment (ou l’ échtaichionn’ment).pairtçhe de chtaichionn’ment (ou d’ échtaichionn’ment), loc.nom.m. Èl é rétropè sai dyïmbarde 
dains ïn paiyaint pairtçhe de chtaichionn’ment (ou d’ échtaichionn’ment).chtaichionnè, e ou échtaichionnè, e, p.p. 
«Ènne détchaip’yâbye dyïmbarde… s’ airrâté d’rie pus d’ yun étçhipaidge 
chtaichionnè (ou échtaichionnè) en lai gréye»chtaichionnaie ou échtaichionnaie, v. 
«Des séjainnes dyïmbardes…  chtaichionnïnt (ou échtaichion-nïnt) dâs l’ café d’ 
Pairis djainqu’ en lai vie Le Pelletier»chtaichionnaie ou échtaichionnaie, v. 
«Tot lai djouénèe, ç’ ât ïn sat pe preussie brut de pés… niun ne  chtaichionne (ou n’ 
échtaichionne)»
Les premieres oûerbitâs (ou virâyâs) chtaichions (ou l’ échtai-chions) sont aivu les 
chouviètiques chtaichions Saliout pe 
l’ aiméricain Skylab.chtaichion-chèrviche, chtaichion-sèrviche, échtaichion-chèrviche ou échtaichion-sèrviche, n.f. 
È fait l’ piein d’ émoinne dains ènne chtaichion-chèrviche (chtaichion-sèrviche, 
échtaichion-chèrviche ou échtaichion-sèrviche).mécainitçhïn d’ lai chtaichion-chèrviche (d’ lai chtaichion-sèrviche, d’ l’ échtai-chion-
chèrviche ou d’ l’ échtaichion-sèrviche) fait lai vudaind-ge d’ ènne dyïmbarde.chtaichion-wagon ou échtaichion-wagon, n.f. 
Ènne pratitçhe dyïmbarde, toué è toué faimiyâ obïn p’téte chtaichion-wagon (ou 
échtaichion-wagon).
échpaichiâ (ou érairiâ) chtaichion (ou échtaichion), loc.nom.f. Ès v’lant laincie ènne novèlle échpaichiâ (ou érairiâ) chtaichion (ou l’ échtaichion).
chtaitique ou chtaititçhe (sans marque du fém.), adj. 
È tçhie les chtaitiques (ou chtaititçhes) foûeches.
chtaitique ou chtaititçhe, n.f. 
Archimède é orinè lai chtaitique (ou chtaititçhe).
chtaitiqu’ment ou chtaititçh’ment, adv. 
Chtaitiqu’ment (ou Chtaititçh’ment), è y é ïn probyème.
chtaitichme ou chtaititçhme, n.m. 
Yote chtaitichme (ou chtaititçhme) décoéraidge.
chtaitichtichien, ienne ou chtaititçhichien, ienne, n.m. 
Voili l’ raipport di  chtaitichtichien (ou chtaititçhichien).
chtaitichtique ou chtaititçhitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È y é des chtaitichtiques (ou chtaititçhitçhes) leis.
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chtaitichtique ou chtaititçhitçhe, n.f. 
Èlle raicodje lai chtaitichtique (ou chtaititçhitçhe).
L’ échtâbyâmétre (ou échtabyâmétre) pèrmât d’ détçh’vie les troubyes d’ l’ 
aipiombâchion.bijatére (bisatére, b’jatére, b’satére, môtroujére ou chtaituére) maîbre qu’ èl aivait 
c’maindè.
bijatéres (bisatéres, b’jatéres, b’satéres, môtroujéres ou chtaituéres) étïnt envèllie en l’ 
échpojichion.réjurrècchion d’ l’ aintitçhe chulpture daite lai fïn d’ lai grôsse occhideintâ bijatére 
(bisatére, b’jatére, b’satére, môtroujére ou chtaituére)»reis, évêtçhes, dgendârmes, en piere, en maîbre, en oûe, en airdgent, en couvre, en 
chile meinme»bijat, bisat, b’jat, b’sat, n.m. môtrouje, motrouje, môtrouse, môtrouse ou chtaitue, n.f. « Ci bijat (Ci 
bisat, Ci b’jat, Ci b’sat, Ç’te môtrouje, Ç’te motrouje, Ç’te môtrouse, Ç’te môtrouse ou 
Ç’te chtaitue) d’ lai deloûe que préjidait lai tâle, Maidaime Aigathe»
(qu’ ïn bisat, qu’ ïn b’jat,
 qu’ ïn b’sat, qu’ ènne môtrouje, qu’ ènne motrouje, qu’ ènne môtrouse, qu’ ènne 
môtrouse ou qu’ ènne chtaitue).
chtaituaie, v. 
« L’ pairlement chtaitué des réy’ments »
chtaituaie, v. 
Lai Coué d’ caissâchion ne chtaitue p’ ch’ le fond.
chtaituaie, v. « Ènne graive pe réchâle v’lantè chtaituait chus 
l’ échtat de tchétçhun»bijatatte, bisatatte, b’jatatte, b’satatte, chtaituatte, môtroujatte, motroujatte, môtrousatte ou motrousatte, 
n.f. Ç’te bijatatte (bisatatte, b’jatatte, b’satatte, chtaituatte, môtroujatte, motroujatte, 
môtrousatte ou motrousatte) ât en dous cops tieût.
adj. « Lai chituâchion dains laiqué s’ trovait l’ bijatè (l’ bisatè, le b’jatè, le b’satè, le 
chtaituè, l’ môtroujè, l’ motroujè, l’ môtrousè ou l’ motrousè) personnaidge pe l’ 
ïnchcripchion qu’ oûenait l’ choucle ïntridyainnent ci Vailentïn »bijataie, bisataie, b’jataie, b’sataie, chtaituaie, môtroujaie, motroujaie, môtrousaie ou motrousaie, v. 
Bijataie (Bisataie, B’jataie, B’sataie, Chtaituaie, Môtroujaie, Motroujaie, Môtrousaie 
ou Motrousaie) ïn vé pairéchait ènne aimujatte.
bijataie, bisataie, b’jataie, b’sataie, chtaituaie, môtroujaie, motroujaie, môtrousaie ou motrousaie, v. 
« Ènne cadge de moûe bijatait (bisatait, b’jatait, b’satait, chtaituait, môtroujait, 
motroujait, môtrousait ou motrousait) les gâchrèyes »échtaitu quo, loc.nom.m. « L’ uropéïn  échtaitu quo, dje soûernè pe yézaidgè, creût d’ lai 
sen d’ Conchtaintinopye» 

échtaiture, n.f. « Èl était couét d’ échtaiture mains laîrdge de quairreure »
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échtaiture ou quairreure, n.f. Ç’tu qu’ él é rempiaicie aivait ènne âtre échtaiture (ou 
quairreure).
« Bèyie ïn yégâ pe aidmenichtrâtif chtaitut nat’ment déf’ni és mâl’hèy’rous qu’ se 
musant» 

chtaitut, n.m. 
« L’ ïnchôyite voûecâchion d’ mon pére s’ échpyique,
 i crais, poi son sochiâ chtaitut» 
chtaitutére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne chtaitutère déchijion. 
chtaitutére (sans marque du fém.), adj. 
« Les couteimpoérains craiyïnt d’ boinne fei ci normâ chtaitutère rédgïnme» 
chtaitutér’ment, adj. 
L’ préjideint feut nanmè  chtaitutèr’ment. 
chtaituts, n.m.pl. 
Nôs dains yére les chtaituts. 
poétche-crou ou poétche-croux (sans marque du fém.), adj. 
È y é ïn poétche-crou (ou poétche-croux) l’ afaint.
poétche-crou ou poétche-croux, n.m. 
En premie vïnt l’ poétche-crou (ou poétche-croux).
crouthèque, croutètçhe, crouxthèque ou crouxtètçhe, n.m. 
Èlle praye d’vaint laicrouthèque (ou croutètçhe, crouxthèque ou crouxthètçhe).
chtaivou, n.m. 
Le chtaivou yi pèrmât d’ réçhoûechaie..
brètçhbûe, n.m. traintche de bûe, loc.nom.f. 
I maindg’rôs bïn ïn brètçhbûe (ou ènne traintche de bûe).
brètçhbûe-frédges ou brètçhbûe-fridges, n.m. 
L’ afaint maindge son brètçhbûe-frèdges (ou brètçhbûe-frid-ges) daivô piaîji.
bruss’nou ou bruss’vou, n.m. 
È raivoéte péssaie les bruss’nous (ou bruss’vous).
aivâtchie  brieje, loc.nom.f. 
Èl é diaingnie lai 3000 métres aivâtchie brieje.
aivâtchie  brieje, loc.nom.f. 
È s’ entrïnne po l’ aivâtchie brieje.
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Les chtégotrontchâs (ou tieûvritrontches) aippairéchant â dèvonïn pe dichpairéchant â 
triaiche.
chtégotrontchïn, ïnne ou tieûvritrontchïn, ïnne, adj. 
È fait des r’tçhrous chus les chtégotrontchïns (ou tieûvritron-tchïns) foidgies.
chtégomyie, moûetche-è-toét, mouetche-è-toét, moûetche-è-toit ou mouetche-è-toit, n.f. Lai chtégomyie (moûetche-è-toét, mouetche-è-toét, moûetche-è-toit
patoise de lézard), loc.nom.m. L’ afaint raivoéte des ïnmaîdges de chtégojores (ou de 
tieûvris yézaîdges).
« C’ était yun de ces échpaichiou faimiyâs tçhaîvé... Ènne heûtainne d’ ïnchcripchions 
tieûvrïnt l’ échtèlle »
yeûtchïnnâ ou yeutchïnnâ (sans marque du féminin), adj. 
È s’ muse d’ ïn yeûtchïnnâ (ou yeutchïnnâ) viaidge.
yeûtchïnnâ ou yeutchïnnâ, n.m. 
L’ yeûtchïnnâ (ou yeutchïnnâ) ât ènne croûeye hierbe.

sâtrâ, n.m. 
È dénïmbre des sâtrâs.
raib’nâdoigtuyo ou raip’dâdoigtuyo (sans marque du fém.), n.m. 
Èl é engaidgie ènne raib’nâdoigtuyo (ou raip’dâdoigtuyo).
raib’nâdoigtuyograiphie ou raip’dâdoigtuyograiphie, n.f. 
Èl é fait son raipport en raib’nâdoigtuyograiphie (ou raip’dâdoigtuyograiphie).raib’nâgraimme (raib’nâ-grainme, raip’dâgraimme ou raip’dâgrainme) çoli d’mainde 
pus d’ temps qu’ de graiy’naie»
raib’nâgraiphe ou  raip’dâgraiphe, n.m. 
Ïn raib’nâgraiphe (ou raip’dâgraiphe) raippoétche ïntégrâment les débaits.
raib’nâgraiphe ou  raip’dâgraiphe, n.f. 
È dicte d’ lai lattraince en sai raib’nâgraiphe (ou raip’dâgrai-phe).
raib’nâgraiphie ou  raip’dâgraiphie, n.f. 
« L’ ïmprim’rie pe lai raib’nâgraiphie (ou raip’dâgraiphie) 
qu’ naint  ne orinè, ne chuppyéyè lai lattrure»raib’nâgraiphie ou  raip’dâgraiphie, n.f. È se ch’péchiâyije en boutiçhâ raib’nâgraiphie (ou 
raip’dâgraiphie).
raib’nâgraiphie ou  raip’dâgraiphie, n.f. 
« Des raib’nâgraiphies (ou raip’dâgraiphies) r’prôdujant… les aivisâles des djâsous»
raib’nâgraiphiè, e ou  raip’dâgraiphiè, e, adj. 
È yét son raib’nâgraiphiè (ou raip’dâgraiphiè) dichcoué. 
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raib’nâgraiphiaie ou  raip’dâgraiphiaie, v. Èlle ât tchairdgie 
d’ raib’nâgraiphiaie (ou raip’dâgraiphiaie) lai djâs’rie. adj. Èlle mémoûerije
des raib’nâgraiphiques (raib’nâgraiphitçhes, raip’dâgraiphi-ques ou  
raip’dâgraiphitçhes) sïngnes. raib’nâgraiphique, raib’nâgraiphitçhe, raip’dâgraiphique ou  raip’dâgraiphitçhe (sans marque du fém.), 
adj. « L’ éjâcte pubyicâchion… d’ vèrbâs-prochès, de  raib’nâgraiphiques 
(raib’nâgraiphitçhes, raip’dâgraiphiques ou  raip’dâgraiphit-çhes) traitches » raib’nâgraiphiqu’ment, raib’nâgraiphitçh’ment, raip’dâgraiphi-qu’ment ou  raip’dâgraiphitçh’ment, adv. 
È prend  raib’nâgrai-phiqu’ment (raib’nâgraiphitçh’ment, raip’dâgraiphiqu’ment ou  
raip’dâgraiphitçh’ment) des notes. 
È poiche ïn étrèp’tchu (étrèptchu, étrèp’tchus ou étrèptchus) dains lai métâyitçhe 
piaique. 
étrètchaidge, n.m. 
L’ étrètchaidge aiboinnât lai t’nite des tèchtiyes bridjes. étrètchôje, n.f. 
L’ étrètchôje di poûetchie chorvïnt d’vaint l’ aîdge de trâs mois pe s’ trâdut poi des 
r’cots’ries pe d’ lai rét’nïnne.  
raib’nâtyipe ou raip’dâtyipe, n.m. 
Èlle nenttaye les toutches di raib’nâtyipe (ou raip’dâtyipe). 
raib’nâtyipaie ou raip’dâtyipaie, v. 
È raib’nâtyipe (ou raip’dâtyipe) ïn raipport. 
raib’nâtyipie ou raip’dâtyipie, n.f. 
È s’ ïntèrèche en lai raib’nâtyipie (ou raip’dâtyipie). 
raib’nâtyipie ou raip’dâtyipie, n.f. 
Èlle é déchidè d’ aippâre lai raib’nâtyipie (ou raip’dâtyipie). raib’nâtyipichte ou raip’dâtyipichte (sans marque du fém.), n.m. Lai raib’nâtyipichte (ou 
raip’dâtyipichte) dait étre capâbye de raib’nâtyipaie ènne djâs’rie. 
chtentoûe ou chtentoue, n.m. 
Dains ç’te r’viere, è y’ é des chtentoûes (ou chtentoues).
chtentoûe ou chtentoue, n.m. 
An ôt chutôt le chtentoûe (ou chtentoue).Chtentoûe ou Chtentoue, n.pr.m. Ci Chtentoûe (ou Chtentoue) était chéyébre poi lai foûeche 
de sai voûe.
voûe (ou voue) de chtentoûe (ou chtentoue), loc.nom.f. 
Èl ât coégnu poi sai voûe (ou voue) de chtentoûe (ou chtentoue).
échtéve, encrônè ou stéphane, n.m. 
Les échtéves, encrônès (ou stéphanes) sont des pairaijites des maindge-bôs bétattes.
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Échtéve ou Stéphane, n.pr.m. 
Yôte fé s’ aippele Échtéve (ou Stéphane).
Échtév’na ou Stéphanie, n.pr.f. 
Èlle poétche le bé p’tét nom d’ Échtév’na (ou de Stéphanie).
trottaidge, n.m. 
L’ trottaidge sôle le malaite.
chtèppe, n.f. 
È veut allaie dains lai ruche chtèppe.
trottou, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn trottou.
chtèppique ou chtèppitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje lai chtèppique (ou chtèppitçhe) fiôre.
chtèppique ou chtèppitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È y é t’ aivu ènne ïnvâjion de  chtèppiques (ou chtèppitçhes) rondgeous.
chèc’chion d’ lai chphére de ceintre O pe d’ ré 1 daivô l’ pivat é ènne iere d’ ènne 
eunitè.
cafoérére, n.m. 
È raivije les cafoéréres.
ainme-cafoérèt, adj.inv. 
Ç’ ât ènne ainme-cafoérèt piainte.
cafoérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainayije des cafoérâs nètéres.
cafoérite, n.f. 
È s’ sie d’ cafoérérite.
cafoériachèes, n.f.pl. 
È graiyene des cafoériachèes.
ch’téréo, n.m.  « I vôs consaye le yuni putôt qu’ ïn croûeye ch’téréo »
ch’téréobaid ou dieutâbaid, n.m. 
Ïn ch’téréobaid (ou dieûtâbaid) fait l’ toué d’ lai baîje di baîti.
ch’téréochemie ou dieutâchemie, n.f. 
Èlle raicodge lai ch’téréochemie (ou dieutâchemie).
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adj.  È r’dyene des
ch’téréodunamiques (dieutâdunamiques, ch’téréodunamitçhes ou dieutâdunamitçhes) 
leis.
béccôsïnnie, ch’téréosïnnie, n.f. 
È pésse ïn dichque en béccôsïnnie (ou ch’téréosïnnie).
béccôsïnnâ ou ch’téréosïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ôt ènne béccôsïnnâ (ou ch’téréosïnnâ) l’ émichion.
Ès « s’ çhainnïnt chus les p’tchus di bécco-l’échcope (ou ch’téréo-l’échcope) c’ment 
qu’ chus les yucarnes de l’ ïnf’ni»
bécco-l’échcopie, ou ch’téréo-l’échcopie, n.f. 
Ci fiy’m ât raimboiyie en bécco-l’échcopie (ou ch’téréo-l’échcopie).marque du fém.), n.f. È  voéte ènne bécco-l’échcopique (bécco-l’échcopitçhe, ch’téréo-
l’échcopique ou ch’téréo-l’échcopitçhe) véjion di beûye.Les chtéréo-échpondyis (chtéréovartébrâs, chtéréovertébrâs, chtéréo-vèrtébrâs ou 
chtéréovoirtébrâs) aippairéchant â dèvonïn pe dichpairéchant â triaiche.
ch’téréotyipe, n.m. 
« Tiu ât-ç’ qu’ n’ é p’ aippris en l’ écôle chus lai Gailie pe les Gailois quéques 
défïnmeus fourmuyes, quéques ch’téréotyi-pes ?»
déjenchtére (déjenstére, désenchtére, désenstére ou déstére) le bôs po les tchairdgie ch’ 
le tchie.
chtéraie, enchtéraie, enstéraie ou stéraie, v. 
Èls aint dj’ ècmencie de chtéraie (d’ enchtéraie, d’ enstéraie 
ou d’ enstéraie).
chtéraie, enchtéraie, enstéraie ou stéraie, v. 
Nôs dains encoé chtéraie (enchtéraie, enstéraie ou stéraie).
enchtéraidge ou enstéraidge, n.m. È fât comptaie prou 
d’ temps po l’ enchtéraidge (ou enstéraidge).
bovâ, n.m. 
Poquoi qu’ te vadges ci bovâ ?
russe, n.m. ou f. È n’ é dj’mais v’lu vendre son (ou sai) russe.
feurpovètchaint, ainne, adj. Ç’ ât ïn feurpovètchaint prôdut.
feurpovètchaince, n.f. Èlle chuvaye lai  feurpovètchaince des peinch’ments.
chtéril’jâchion, chtériljâchion ou chtériy’jâchion, v. 
Ïn aiccreu l’ é condannè en lai chtéril’jâchion (chtériljâchion ou chtériy’jâchion).

feurpovètchie, v. È feurpovètche ènne aidieuye.
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feurpovètchâle (Montignez), n.f. Èls aichurant lai  feurpovètchâle des ïnchtruments.
chtèryâde, n.m. 
Po ènne étrèe  foértchatte, le chtèryâde vât le viaidge.
noi l’ oûe, loc.nom.m. Ès maindgeant di noi l’ oûe.
feurtchâ, foértchâ, fortchâ, foûertchâ ou fouertchâ (sans marque du féminin), adj. Èlle s’ ât rontu 
ènne feurtchâ (foértchâ, fortchâ, foûertchâ ou fouertchâ) côte.

aillombratte (ailombratte, ailondre, aironde, hèlombratte ou hèlondre) de mèe, loc.nom.f. L’ aillombratte (ailombratte, ailondre, aironde, hèlombratte ou hèlondre) de mèe fait paitchie d’ lai faimille des gaivïnnes.
feurtchatte, foértchatte, fortchatte, foûertchatte ou fouertchatte,  n.f. Èl ât tchoi chus ènne piere 
qu’ y’ é creûchu lai feurtchatte (foértchatte, fortchatte, foûertchatte ou fouertchatte).
dieutou, ouse, ouje, adj. Ç’te chubch’taince ât dieutouse.
dieute, n.f. Ç’ât d’ lai dieute.
dieut, n.m. 
Èls aint trovè des traices de dieut.
ôyuattou, n.m. L’ afaint raivoéte l’ ôyuattou.
foûechâ, n.f. 
È bèye son réjultat en foûechâs.
foûechie, n.f. 
Ci véye méd’cïn djâse encoé de foûechie.
foûchique ou foûechitçhe (sans marque du féminin), adj. 
È dait pâre des foûechiques (ou foûechitçhes) l’ aidgeints.
È bèye des côps d’ bât’nat (bâtnat, bat’nat, batnat ou batonat) és béches braintches de 
l’ aîbre.
En lai fïn di match, ïn djvou é bèyie son bât’nat (bâtnat, bat’nat, batnat ou batonat) en 
ci boûebat.
bât’nat, bâtnat, bat’nat, batnat ou batonat, n.m. 
Èlle aitchete des bât’nats (bâtnats, bat’nats, batnats ou bato-nats) d’ poûechon.
pairaicoulainnèe, n.f. 
Lai pairaicoulainnèe airrive â sô.autocôllaint, autocollaint, seingn’côllaint ou seingn’collaint, n.m. « Des miyitaints po l’ drèt des 
bétes vendïnt des djânes autocôllaints (autocollaints, seingn’côllaints ou seingn’col-
laints)»
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murâ (ou mûerâ) autocôllaint (autocollaint, seingn’côllaint ou seingn’collaint), loc.nom.m. Èl 
aippyique ïn murâ (ou mûerâ) autocôllaint (autocollaint, seingn’côllaint ou 
seingn’collaint) contre lai pairoi.
époince ou époinche, n.f. 
Sai pée poétche les époinces (ou époinches) des bossattes.
époince ou époinche, n.f. 
Ces prij’nies poétchant des époinces (ou époinches).
époince ou époinche, n.f. Son vésaidge ât mairtçhè poi les époinces (ou époinches) d’ l’ aibchurditè.
époince ou époinche, n.f. 

Les pyèy’nés-pies çhiôçhant poi les époinces (ou époinches).
époince ou époinche, n.f. 
Èlle raivoéte l’ époince (ou époinche) d’ ènne çhoé.
poinces ou époinches, n.f.pl. 
L’ ïnmaidge môtre les époinces (ou époinches) de sïnt Frainçois d’ Aissije.
époinchou ou époinçou, n.m. 

L’ époinchou (ou époinçou) aiboinnât lai quailitè 
d’ l’ ïnmaidge.
époinchique, époinchitçhe, époincique ou époincitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl aidjoute ènne époinchique (époinchitçhe, époincique ou époinchâchion ou époinçâchion, n.f. 
L’ Môtie s’ môtre tot piein réchâle en l’ édiaîd des échtann’yes d’ époinchâchion (ou 
époinçâchion).
époinchie ou époincie (sans marque du fém.), adj. 
L’ dét’ni môtre son époinchie (ou époincie) brais.
époinchie ou époincie (sans marque du fém.), adj. 
È r’fuje de môtraie son époinchie (ou époincie) dôs.
époinchie ou époincie (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ époinchie (ou époincie) veut étre pyainnégie.
époinchie ou époincie, v. 
An époinchait (ou époinçait) âtrecôp les fuères échclâves.
époinchie ou époincie, v. 
Èl époinche (ou époince) lai condute de sai véjïnne.
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époinchie ou époincie, v. 
Les bossattes y’ aint époinchie (ou époincie) l’ vésaidge.
époinchichme ou époincisme, n.m. 
L’ époinchichme (ou époincisme) d’ ci beûyique chychtème ât défïnmeu.
aidyeuy’norïn, ïnne, adj. 
È prend des aidyeuy’norïnnes bôlattes.
aidyeuy’norïn, n.m. 
L’ aipotitçhaire yi bèye des aidyeuy’norïns.
aidyeuy’naint, ainne, adj. 
È prend des aidyeuy’naints r’médes.
aidyeuy’naint, ainne, adj. 
Èlle ainme l’ aidyeuy’nainne émûlâchion d’ lai sochietè.
aidyeuy’naint, n.m. 
Po lu, l’ traivaiye ât ïn aidyeuy’naint.
aidyeuy’nou, ouse, ouje, adj. 
Èlle praititçhe ïn aidyeuy’nou djûe.
aidyeuy’nou, n.m. 
È poétche ïn tiûerâ l’ aidyeuy’nou.
aidyeuy’nâchion, n.f. 
È d’mainde qu’ an rédujeuche l’ aidyeuy’nâchion.
aidyeuy’nâchion, n.f. 
L’ aidyeuy’nâchion d’ ci r’méde ât boinne.
aidyeuy’nâchion, n.f. 
È meûjure l’ aidyeuy’nâchion d’ l’ eûye poi lai yumiere.
aidyeuy’nïnne, n.f. 
Èl airait bïn fâte d’ aidyeuy’nïnne.
aidyeuy’nuche, n.m. 
Son eûye ât cheûmi en ïn condichionnâ l’ aidyeuy’nuche.
chtipye, n.f. 
Èlle cope le pie di trontchat poi lai chtipye.
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chtipye, n.f. 
È meûjure lai grantou d’ ènne chtipye di pailmie.
chtepyendiè, e, adj. 
An r’tçhie lai chtepyendièe dgen.
chtepyendiè, e, n.m. 
È fait paitchie des chtepyendiès.
chtepyendiaie, v. 
Èl é chtepyendiè son aimi.
chtepyendiaie, v. 
Èlle ne s’ ât p’ léchie chtepyendiaie.
chtipyitè, e, adj. 
Èlle nôs môtre ènne chtipyitèe piainte.
aivâtchie  brieje, loc.nom.f. 
È s’ entrïnne po l’ aivâtchie brieje.
chtipuyè, e, adj. 
Ç’te piainte é des chtipuyèes l’ épeinnes.
chtipuyâchion, n.f. 
È yét ènne chtipuyâchion.
chtipuye, n.f. 
Ç’te chtipuye é lai frame d’ ïn maintchon.
chtipuyè, e, adj. 
Èlle nôs môtre ènne chtipuyèe feuye.
chtipuyie, v. 
L’ airti chtipuye qu’ èlle ât dains son drèt.
chtipuyie, v. 
Ci paiyis é fraintch’ment  chtipuyie ses ïnteinchions.

répraindge, repraindge, répreindje (J. Vienat), r’praindge ou rpraindge, n.f. È nôs é môtrè sai répraindge (repraindge, répreindje, r’praindge ou rpraindge).rpraindgeaidge, n.m. Èls ècmençant
 l’ répraindgeaidge (repraindgeaidge, répreindjaidge, r’praindgeaidge ou 
rpraindgeaidge) di bôs.
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répraindgie, repraindgie, répreindjie (J. Vienat), r’praindgie ou rpraindgie, v. Ç’ ât lu qu’  répraindge (repraindge, répreindje, r’praindge ou rpraindge) lai mairtchaindie.
tâ di répraindgeâ (repraindgeâ, répreindjeâ, r’praindgeâ ou rpraindgeâ) vira (ou virat), loc.nom.m. L’ diridgeou s’ aivije chus l’répraindgeâ (repraindgeâ
échtouchïn, ïnne, adj. 
Ces raicodjous sont échtouchïns.
échtouchïn, ïnne, n.m. 
Èl ât ébâbi poi lai quiatchie d’ l’ échtouchïn.échtouchichme, n.m., paîje ou paije, n.f. 
L’  échtouchichme (Lai paîje ou Lai paije) ensoingne lai feurdiff’reinche d’vaint ç’ qu’ 
aiffècte lai seinchibyetè.
échtouchichme, n.m., paîje ou paije, n.f. 
Èl é môtrè brâment d’  échtouchichme (paîje ou paije).
échtouque, paîje ou paije (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât d’moérè échtouque (paîje ou paije).
échtouque, paîje ou paije (sans marque du féminin), n.m. 
Ïn échtouque (paîje ou paije) se n’ piaînt dj’mais.
échtouqu’ment,  paîj’ment ou paij’ment, adv. 
È raivoéte échtouqu’ment (paîj’ment ou paij’ment) l’ borriâd.
d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) échtouque (piaîn, piain, pyaîn ou pyain), loc.v. Èl é di mâ 
de d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) échtouque (piaîn, piain, pyaîn ou pyain).
poich’lat, n.m. 
È raivoéte les poich’lats d’ lai feuye.
goûerdgeâmâ, n.m. 
Èlle é ïn goûerdgeâmâ.
deintâboûetchâscience ou deintâboûetchâschienche, n.f. 
È finât son traivaiye de deintâboûetchâscience 
(ou deintâboûetchâscienche).deintâboûetchâsciençou, ouje, ouse ou deintâboûetchâschienchou, ouje, ouse, n.m. Èlle vait tchie ïn 
coégnu deintâboûetchâsciençou (ou deintâboûetchâscienchou).mâtriciâpiaichtie, matriciâpiaichtie, mâtrichiâpiaichtie ou matrichiâpiaichtie, n.f. L’ méd’cïn é fait 
ènne mâtriciâpiaichtie (matriciâpiaichtie, mâtrichiâpiaichtie ou matrichiâpiaichtie).
deintâboûetchâpiaichtie, n.f. 
Èlle raicodje lai deintâboûetchâpiaichtie.
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goûerdgeâsaingn’ment ou goûerdgeâsangn’ment, n.m. 
L’ méd’cïn é râtè l’ goûerdgeâsaingn’ment
 (ou goûerdgeâsangn’ment).
goûerdgeâ-eûvrou, n.m. 
L’ méd’cïn airrive d’aivô ïn goûerdgeâ-eûvrou.
goûerdgeâ-çhairou, n.m. 
L’ goûerdgeâ-çhairou aimuje l’afaint.
airrâte, râte, n.f. ou chtop, stop, n.m. È n’ é p’ fait l’ airrâte 
(lai râte, le chtop ou le stop).
chtop ! ou stop ! interj. 
È râté lai naidge en breûyaint : « Chtop ! » (ou « Stop ! »).
An ôyait bïnpyainn’ment « chtop » (ou « stop ») dains l’ poiye des 
laivitieûm’nicâchions.
airrâte, râte, n.f. ou chtop, stop, n.m. 
Èls aint piaintè ènne airrâte (ïn râte, ïn chtop ou ïn stop) â croûeg’ment.ou dyïmbarde-airrâte, n.f. Èl ât aivu djainqu’ è Pairis en auto-chtop (auto-râte, auto-stop, 
dyïmbarde-chtop, dyïmbarde-râte, dyïmbarde-stop, auto-airrâte ou dyïmbarde-
airrâte).
airrâte, râte, n.f. ou chtop, stop, n.m. 
Èlle n’ oûeje pe faire d’ l’ airrâte (d’ lai râte, di chtop ou di stop).airrâtou, ouse, ouje, chtoppou, ouse, ouje, râtou, ouse, ouje ou stoppou, ouse, ouje, n.m. L’  airrâtou 
(Le chtoppou, L’ râtou ou Le stoppou) é échcopè d’ ïn roudge câtchon.chtoppous, auto-râtous, auto-stoppous, dyïmbarde-airrâtous, dyïmbarde-chtoppous, 
dyïmbarde-râtous ou dyïmbarde-stoppous).
(au féminin, remplacer la finale ou par ouje ou par ouse)airrâtou, ouse, ouje, chtoppou, ouse, ouje, râtou, ouse, ouje ou stoppou, ouse, ouje, n.m. I aî 
tchairdgie doûes airrâtouses (chtoppouses, râtouses ou stoppouses).seingnâ (ou signâ) d’ airrâte (de râte, de chtop ou de stop), loc.nom.m. È rempiaice ïn seingnâ (ou 
signâ) d’ airrâte 
(de râte, de chtop ou de stop).seingnâ (ou signâ) d’ airrâte (de râte, de chtop ou de stop), loc.nom.m. Èlle n’ é p’ réchpèctè l’  
seingnâ (ou signâ) 
d’ airrâte (de râte, de chtop ou de stop).chtout, n.m. 
« Ès rontchant meinme chèrtans […] ç’ ât lai sôl’tè è pe lai f’mèe pe lai Chtout qu’ ât 
aissôpéchainne»
chtraipyonti, n.m. 
« Nôs s’ sietainnes chus l’ étrèt chtraipyonti» 
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Pô d’ piaice po les poétes dains les djouénlouses feuyes, de raîes l’ aippairéchions 
dains les s’nainnaires, ïn chtraipyonti en lai laivïnmaîdge. 
chtraipyonti, n.m. 
« Les tieûchains, le chtraipyonti de l’ aiffreûje touénnure» 
choupye (enméhle ou soupye) conteinchion, loc.nom.f. 
Ènne choupye (enméhle ou soupye) conteinchion sôladge 
l’ airtitiulâchion.strais ou stras, n.f. 
« Son épïndye [poéyait étre] en strais (ou stras) di Rhïn : mains l’ éffièt en était prou 
rétche és yumieres»
strais ou stras, n.f. 
Aimis, craingietes le strais (ou stras) c’ment qu’ lai pèchte !
boérre, borre ou bourre, n.f. 
Èlle tchaindge lai boérre (borre ou bourre) di tieûchain.
chtraitaidgéme, n.m. « Personnaidge foirti en forboûetchies, rujes pe chtraitaidgémes »
chtraite, n.f. 
An voit défïnmeu, dains ç’te bauçhe, les diff’reinnes chtraites di sô.
chtraitédge, n.m. 
Les aithénïns chtraitédges feunent ïnchtituè poi ci Clichténe.
chtraitédge, n.m. 
Les grôs chtraitédges d’ lai premiere mondiâ dyierre.chtraitédge, n.m. 
« L’ aintitçhitè n’ é ran coégnu qu’ lai taictique. Ç’t’ Ainnibal ât l’ seingne 
chtraitédge »chtraitédgie, n.f. 

« Lai taictique rûene lai chtraitédgie. Lai baitaiye d’ ensionne dyaingnie chus lai 
câtche ât predju en détaiye chus les côtèes»
chtraitédgie, n.f. 
Les poyitiquous aipparayant ènne éyéj’râ chtraitédgie. 
Les soudaîts yôs-meinmes noérant les chtraitédgiques (ou chtraitédgitçhes) oubjèchtifs 
de ç’t’ opérâchion.
« Sai chituâchion [d’ lai vèlle] en f’sait djaidis ïn chtraité-dgique (ou chtraitédgitçhe) 
point.
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chtraitédgiqu’ment ou chtraitédgitçh’ment, adv. 
« An peut étre baittu chtraitédgiqu’ment (ou chtraitédgitçh’-ment)»
chtraitédgichte (sans marque du fém.), n.m. 
Cio Naipoléon feut ïn grôs  chtraitédgichte.
chtraitificâchion, n.f. 
Ces chtraitificâchions sont entrecroûegies.
chtraitificâchion, n.f. 
Èl étuabiât ïn tabyau des chtraitificâchions des cèyuyes.
chtraitificâchion, n.f. 
Èlle s’ empétre dains lai chtraitificâchion d’ ses seûv’nis.
chtraitifiè, e, adj. 
Èl é préy’vè des chtraitifièes roitches.
chtraitifiè, e, adj. 

Èl é aitch’tè di chtraitifiè poyièchtér.
chtraitifiè, n.m. 
L’ fromica ât di chtraitifiè.cèyuyâ-all’mèlle, tchu-cèyuyâ-all’mèlle ou tchus-cèyuyâ-all’mèlle). (on trouve aussi 
ces noms en remplaçant all’mèlle par toutes les traductions patoises de lame)
chtraitifiaie, v. 
Èlle chtraitifie diff’reinnes soûetches de graînnes.
chtraitigraiphie, n.f. 
Èlle dait preujentaie son traivaiye de chtraitigraiphie.Lai chtraitigraiphie raicodje pierâleudgeouj’ment les coutches, les daites boinaidi és 
foidgies, pe fait « lai r’conchtituchion di phyjique échtat di yôbe en tchétçhe boussèe 
d’ son hichtoire ».
chtraitigraiphie, n.f. 
Èl ïndg’nie ènne polmoniere chtraitigraiphie.aîrmèe (ou airmèe) moûetche (ou mouetche), loc.nom.f. ou chtraition, n.m. An trove des aîrmèes 
moûetches ( des airmèes mouetches ou des chtraitions è Pairis.
chtraitâ-c’muluche ou  lairdgeâ-c’muluche, n.m. 
L’ oûejé d’ fie pésse d’rie ïn chtraitâ-c’muluche (ou lairdgeâ-c’muluche).
lairdgeâfïn, n.f. 
Èl épreuve de voûere lai lairdgeâfïn.
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coutche d’ oûere di moitan, loc.nom.f. Èl aipprend è coégnâtre lai tierouse coutche d’ oûere 
di moitan.
chtraitâchphére ou lairdgeâchphére, n.f. 
L’ oûejé d’ fie ât dains lai chtraitâchphére (ou lairdgeâchphé-re).
chtraitâchphérâ ou lairdgeâchphérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls ainayijant lai chtraitâchphérâ (ou lairdgeâchphérâ) 
l’ oûere.
chtraitâchphérâ ou lairdgeâchphérâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès youpant ènne chtraitâchphérâ (ou lairdgeâchphérâ) feûjèe.nové prochédè de lairdgeâ-imaîdge (lairdgeâ-imaidge, lairdgeâ-ïnmaîdge ou lairdgeâ-
ïnmaidge). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme chtraitâ-imaîdge, etc.)
chtraitum, n.m. 
An y’ veut soingnie le chtraitum entre lai cheintrâ maiche pe 
l’ atouéâ maiche d’ lai deintére pouy’pe.
chtraituche, n.m. ou voélèe nûe, loc.nom.f. 
Nôs sons dôs ènne coutche de chtraituches (ou voélèes nûes).diffujion en fyu, loc.nom.f. Ç’t’ émichion d’ laivïnmaîdge ât dichponibye en diffujion en 
fyu.vèllou l’ art (ou l’ évoingne) réeunât pus d’ ènne prâtiçhe : mûerâs môlures, 
ïnchtallachions, preframainches… . 
rond’nâbât’nat, n.m. 
Èlle eur’tçhie des rond’nâbât’nats.
rond’nâcotçhie, n.f. 
Lai résipèye ât ènne rond’nâcotçhie.
rond’nâcotçhique ou rond’nâcotçhitçhe (sans marque du fém.) adj. È seûffre d’ ènne 
rond’nâcotçhique (ou rond’nâcotçhitçhe) l’ aiffècchion.
rond’nâcotçhe, n.m. 
Ci Pasteur é graiy’nè des rond’nâcotçhes.
rond’nâmuchéte, n.m. 
Ces rond’nâmuchétes sont mâ-orinous.
rond’nâmuchïnne, n.f. 
L’ écruèlle se tréte en lai rond’nâmuchïnne.
Le chtrèche (ou L’ échtrèche) ât yun des prïnchipâs éy’ments di chyndrunme d’ 
aidaiptâchion déchcrit poi ci Selye.
chtrèche ou échtrèche, n.m. 
Lai mâchur’tè ât ïn bouss’rat de chtrèche (ou d’ échtrèche).
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chtrèchaint, ainne ou échtrèchaint, ainne, adj. 
Ès faint ïn chtrèchaint (ou échtrèchaint) traivaiye.
chtrèchè, e ou échtrèchè, e, adj. 
Sai mére, chutôt, ât chtrèchèe (ou échtrèchèe).
chtrèchaie ou échtrèchaie, v. 
L’ aippreutche des ésâmens le chtrèche (ou l’ échtrèche).
chtrètche ou échtrètche, adj.invar. 
Sai tiulatte ât en chtrètche (ou échtrètche) v’loué.
chtrètche ou échtrètche, n.m. 
Le chtrètche (ou L’ échtrètche) n’ é pus de ch’crèt po lée.
chtrètche ou échtrètche, n.m. 
Èlle froingne è aitch’taie di chtrètche (ou d’ l’ échtrètche).

Les djvous s’ cheûmâttant en ènne séainche de chtrètchïnn’dye (ou d’ 
échtrètchïnn’dye).
chtrèttale ou échtrèttale, n.f. 
« Lai chtrèttale (ou L’ échtrèttale) de l’ Avé Mairia qu’ ékiâfe pe que freguéye »
È fiy’me les djairdjâchions (djairdjachions, djèrdjâchions ou djèrdjachions) orinèes 
chus l’ âve poi lai vaîdye.
L’ môlaire rempiât lai feuye de djairdjâchions (djairdjachions, djèrdjâchions ou 
djèrdjachions).
L’ meûçaint s’raye aiccheintue les djairdjâchions (djairdja-chions, djèrdjâchions ou 
djèrdjachions) des moinnèes chus lai noi.
Les djairdjâchions (djairdjachions, djèrdjâchions ou djèrdja-chions) di voirre sont 
ch’vent daivu en ènne irrèdyuyiere tieûchon.évoingne de djairdjâchion (djairdjachion, djèrdjâchion ou djèrdjachion), loc.nom.f. È métraîye 
défïnmeu l’ évoingne de djairdjâchion (djairdjachion, djèrdjâchion ou djèrdjachion).

chtricte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât lai chtricte vartè.
chtricte (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât tot piein chtricte chus lai dichipyïne.
chtricte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât son drèt l’ pus chtricte.
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chtricte (sans marque du fém.), adj. 
È s’ boûene â chtricte minïnmum. 

chtricte (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât aidé dains ènne tot piein chtricte t’nite.  
â chtricte seinche (seins, senche ou sens), loc.adv. 
È n’ fât p’ voûe-re les tchôses â chtricte seinche (seins, senche ou sens).  
chtrictement (sans marque du fém.), adv. 
Èlle djâse d’ ènne aiffaire chtrictement seingne.  ïnégâyitè â chtricte seinche (seins, senche ou sens), loc.nom.f. En mathémâtique, les seingnes d’ 
ïnégâyitè â chtricte seinche (seins, senche ou sens) sont «<» et «>». 
chtricchion, n.f. 
Èl é pavou d’ ènne chtricchion d’ lai voéne.
chtricchion, n.f. 
An voit ènne chtricchion d’ lai piece.
â chtricte seinche (seins, senche ou sens), loc.adv. 
Â chtricte seinche (seins, senche ou sens) ç’ ât pairé.   
chtricte seinche (seins, senche ou sens), loc.nom.m. 
È fât raivijaie ci mot dains son chtricte seinche (seins, senche ou sens).  
chtraicleince ouu chtraicleinche, n.f. 
« Lai chtraicleince (ou chtraicleinche) des sâbres caquaint contre les échprons pe les 
détries»
chtraicleint, einne, adj. 
« Le chtraicleint çhiôtrat d’ énne yocomotive»chtraicleint, einne, adj.  « Des chtraicleinnes claimous d’ ïn djûene poûe qu’ an 
égoûerdge» 
chtraiclor, n.m. 
Le chtraiclor déchpairât â pus taîd vés l’ aîdge de dous l’ ans.
chtraiculaint, ainne ou chtraicutaint, ainne, adj. 
Ç’ ât ènne chtraiculainne (ou chtraicutainne) bétatte.
chtraiculâchion ou chtraicutâchion, n.f. 
An ôt lai chtraiculâchion (ou chtraicutâchion) di gréy’nat.
L’ çhiôçhe di malaite s’ aiccompaigne d’ ènne rèdyuyiere chtraiculâchion (ou 
chtraicutâchion).
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chtraiculè, e ou chtraicutè, e, p.p. 
« Lai yocomotive qu’ se bote en maîrtche, l’ saitchè çhôt’ment d’ ses étçhichas, ses 
chtraiculès (ou chtraicutès) breûyèts »
chtraiculaie ou chtraicutaie, v. 
Lai tchaintouse chtraicule (ou chtraicute).chtraiculou, ouse, ouje ou chtraicutou, ouse, ouje, adj. È n’ ât p’ voiri d’ ènne chtraiculouje (ou 
chtraicutouje) lairïnçhite.les djairdjâs (djairdjas, djèrdjâs, djèrdjas djairdjâles (djairdjales, djèrdjâles ou 
djèrdjales) d’ lai yïnme.
djairdjâ, djairdja, djèrdjâ ou djèrdja, n.m. djairdjâle, djairdjale, djèrdjâle ou djèrdjale, n.f. An voit des 
djairdjâs (djairdjas, djèrdjâs, djèrdjas djairdjâles, djairdjales, djèrdjâles ou djèrdjales) 
dains lai roitche.

djairdjâ, djairdja, djèrdjâ ou djèrdja, n.m. djairdjâle, djairdjale, djèrdjâle ou djèrdjale, n.f. Des 
« pieces d’ airdgent s’ détai-tchaint chus ïn roudge djairdjâ (djairdja, djèrdjâ, djèrdja) 
ou ènne roudge djairdjâle (djairdjale, djèrdjâle ou djèrdjale).
djairdjâ, djairdja, djèrdjâ ou djèrdja, n.m. djairdjâle, djairdjale, djèrdjâle ou djèrdjale, n.f. È raivâle 
les djairdjâs (djairdjas, djèrdjâs, djèrdjas, djairdjâles, djairdjales, djèrdjâles ou 
djèrdjales) d’ ïn tchaipâ.
djairdjè, e, djairdjâlè, e, djairdjalé, e, djèrdjè, e, djèrdjâlè, e ou djèrdjalè, e, adj. Èlle schculpte ènne 
djairdjèe (djairdjâlèe, djairdjalèe, djèrdjèe, djèrdjâlèe ou djèrdjalèe) colanne.djairdjè, e, djairdjâlè, e, djairdjalé, e, djèrdjè, e, djèrdjâlè, e ou djèrdjalè, e, adj. È prend note di yûe 
laivoù qu’ èl é détieûvri 
d’ lai djairdjèe (djairdjâlèe, djairdjalèe, djèrdjèe, djèrdjâlèe ou djèrdjalèe) roitche.preujente, en cope, c’ment que compôjè aiytrannïnn’ment de coutches grijes pe 
biaintches.s’ aîdgeât d’ rai-codjaie en détoiye l’ échtat d’ lai djairdjèe (djairdjâlèe, djairdjalèe, 
djèrdjèe, djèrdjâlèe ou djèrdjalèe) l’ éere (l’ iere ou l’ ière) di malaite.Les djairdjès (djairdjâlès, djairdjalès, djèrdjès, djèrdjâlès ou djèrdjalès) muchques 
(nèes, nies ou niès) sont contrôlè poi lai v’lantè.
djairdjaie, djairdjâlaie, djairdjalaie, djèrdjaie, djèrdjâlaie ou djèrdjalaie, v. Des nûes djairdjalant 
(djairdjâlant, djairdjalant, djèrdjant, djèrdjâlant ou djèrdjalant) l’ cie.
djairdjâ, djairdja, djèrdjâ ou djèrdja, n.m. djairdjâle, djairdjale, djèrdjâle ou djèrdjale, n.f. Les 
djairdjâs (djairdjas, djèrdjâs, djèrdjas, djairdjâles, djairdjales, djèrdjâles ou djèrdjales) 
de ç’te colanne s’ éffreulaindrant. 
môtre-tot ou  motre-tot, n.m. 
Èlle poétche ïn môtre-tot (ou motre-tot).
chtripaidge, n.m. 

Èl ât ch’péchiâyichte di chtripaidge.
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chtripou, n.m. 
L’ aichichtaint yi bèye le chtripou.
chtripaie, v. 
È chtripe ïn yitçhide poi beûy’rie.
chtripaidge, n.m. 
È meûjure les ïndg’nies di chtripaidge.
chtripaidge, n.m. 
Èlle é raicodjè le chtripaidge.
chtriptije, n.m. Èlle fait son nim’rô de chtriptije.
chtriptijouje ou chtriptijouse, n.f. 
Èl ât aimouéreu d’ ènne chtriptijouje (ou chtriptijouse).
teubre, n.m.
Ç’te béte é des teubres.
teubrôje, n.f.
È fât enrâyie ç’te teubrôje.
chtrontyum, n.m.
Les sâs de chtrontyum sont yutiyijè en fûeri-évoingne. 
tchainson di peut son, loc.nom.f.
An tchainte bïn s’vent des tchainson di peut son.
chtructurâbye (sans marque du fém.), adj. 
I me d’mainde che çoli ât chtructurâbye.
chtructurâ (sans marque du fém.), adj. 
Çoli r’yeve d’ lai chtructurâ l’ échprètscienche.
chtructurâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle drasse ènne chtructurâ câtche d’ lai sochietè.
chtructurâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ènne vérèvèe chtructurâ l’ ainayije d’ lai laindye.
chtructurâyichme, n.m. 
È yét ïn trétè d’ chtructurâyichme.
chtructurâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ènne chtructurâyichte raicodje.
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chtructurâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
An ont di mâ d’ cheûdre les chtructurâyichtes.
chtructuraint, ainne, adj. 
È cheût les boinnes chtructurainnes réyes.
chtructurâchion, n.f. 
T’ dairôs faire ènne chtructurâchion d’ son compoétch’ment.
chtructure, n.f. 
Lai chtructure de ç’te caithédrâ ât tonniâ.
chtructure, n.f. 
Èlle ainayije lai chtructure d’ ènne phraje.
chtructure, n.f. 
Ç’t’ ensoinne de nïmbres é ènne chtructure de rotte.
chtructure, n.f. 
È raicodje lai chtructure di frainçais l’ État.
chtructure, n.f. 
È fârait coégnâtre totes les sochiâs chtructures.
chtructurè, e, adj. 
Èl ât dains ïn bïn chtructurè paitchi.
djaiyat, n.m. 
Ci djaiyat n’ ât ran bon qu’ po faire d’ lai groûese.
chtructuréye (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint pavou d’ ïn chtructurèye déjaipiomb d’ l’ ïnduchtrie.
chtructuréye (sans marque du fém.), adj. 
Ci mot é coégnu ïn chtructurèye tchaindg’ment.
chtructuréy’ment, adv. 
Èl ainayije chtructurèy’ment lai phraje.
chtructuraie, v. Ès chtructurant lai y’çon.
s’ chtructuraie, v.pron. 
Lai sochietè s’ ât chtructurè âtrement.
chtructurâscience ou chtructurâscienche, n.f. 
Èl é raicodjè lai chtructurâscience (ou chtructurâscienche).
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L’ cotsiquie fait paitchie des  bômèch’nèes (r’bôméch’nèes, rbôméch’nèes ou 
chtrych’nèes).bômèch’nïnne (r’bôméch’nïnne, rbôméch’nïnne ou chtrych’nïnne) aidieuyene le nièvou 
chychtème.
chtuc ou chtuque, n.m. 
È fait ènne décoûerâchion en chtuc (ou chtuque).
chtuc ou chtuque, n.m. 
È y é des chtucs (ou chtuques) tot âtoué di poiye.
chtucaidge, n.m. 
Èl èc’mence le chtucaidge d’ lai grôsse poûetche.
chtucâtou, ouse, ouje, n.m. 
È y é di traivaiye po dous chtucâtous.
chtucâtou, ouse, ouje, n.m. 
Le chtucâtou échpyique le seinche d’ sai chculpture.
hairchâ-yivrat, loc.nom.m. 
È conchulte l’ hairchâ-yivrat.
échtudatte ou chtudatte, n.f. 
È s’ piaît dains son échtudatte (ou sai chtudatte).
échtudiouj’ment ou échtudious’ment, adv. 
« Des tchôjes qu’ èl aivait échtudiouj’ment (ou échtudious’ment) aipparayie »échtudiou, ouse, ouje, adj. 
L’ ainchnâ d’ ces afaints, tchoi â monde graive p’ échtudiou, yéjait pe djâbiait sains 
airrâte.
échtudiou, ouse, ouje, adj. 
Ç’t’ éyeuve é ïn échtudiou pe diaîdgeou l’ épièt.
échtudiou, ouse, ouje, adj. 
Èl é péssè des échtudious condgies.
échtudio ou chtudio, n.m. 
È traivaiye dains ç’t’ échtudio (ou ci chtudio).
« Ç’ ât l’ échtudio (ou le chtudio) qu’ vôs ïmprèchionne ?... Mains è n’ vôs pairât grôs 
ran qu’ poch’que l’ âtre piece ât tot p’téte » 
échtudio ou chtudio, n.m. 
Èlle é ïn échtudio (ou chtudio) en vèlle.
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échtudio ou chtudio, n.m. 
Èlle diridge ç’t’ échtudio (ou ci chtudio) d’ évoingne pe
 d’ éssai d’ fiy’ms.
bèrtaince ou bèrtainche, n.f. 
Èlle n’ ât p’ encoé r’botè d’ sai bèrtaince (ou bèrtainche).
bèrtaince ou bèrtainche, n.f. 
« Dains ïn échtat d’ pètte-foûe bèrtaince (ou bèrtainche) 
qu’ lai rendait quâsi paîje »
bèrtaie, v. 
« An l’ eut bèrtè en prononchaint ci mot »
bèrtaint, ainne, adj. 
« Ènne bèrtainne pouss’ratte que péssait po endg’nâtchouse pe qu’ rôtait lai deloûe »
bèrtaint, ainne ou émaîyéchaint, ainne, adj. 
È fait des bèrtaints (ou émaîyéchaints) toués d’ câtches.
bèrtaint ou émaîyéchaint, n.m. 
An ont trovè des bèrtaints (ou émaîyéchaints) tchie lu.
bèrtaie, v. 
« Aibruti poi l’ sâciechilatte…è s’ pyaînt d’aivoi l’ cevré encoé bèrtè »
bèrte, n.m. 
« Lai bèrte qu’ l’ envayéchait d’ pus en pus, yi rôtait djain-
qu’ en lai seinchâchion d’ cheûffrainche »
bèrte, n.m. 
Lai novèlle é tchaimpè lai bèrte dains le v’laidge.
bèrtè, e, adj. 
«Èl était bèrtè d’ chôrprije, dains ïn ébïnme d’ écâméch’ment»
bèrtè, e, adj. 
« Lai djûene retçhrue aivait ïn tot è fait bèrtè l’ épièt»

bèrtè, e, adj. 
« Le bèrtè XIXieme siecle»aibchurdement, béet’ment, béetment, bét’ment ou bétment, adv. Te n’ poéyôs p ‘ aîdgi pus 
aibchurdement (béet’ment, béetment, bét’ment ou bétment).
n’ voérôs p’ d’moéraie tchie ènne aindoéye (aindoye, béteuche, béteusse, indoéye, 
ïndoéye, indoille, indoye ou ïndoye).
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aibchurditè, béetije ou bétije, n.f. Ç’te déchijion ât ènne tote grôsse aibchurditè (béetije ou 
bétije).aibchurditè, béetije, bèrtèe ou bétije, n.f. 
« Lai féroch’tè di deu…s’ échpyique poi son aibchurditè (sai béetije, sai bèrtèe ou sai 
bétije). C’ était ènne béte » 
aibchurditè, béetije, bèrtèe ou bétije, n.f. 
« L’ aibchurditè ( Lai béetije, Lai bèrtèe ou Lai bétije) de 
l’ aivijaîye récout ènne môtre és dgens» 

échtiye, n.f. 
Èlle é ènne échtiye bïn en lée.
échtiye, n.f. 
Èlle n’ ainme pe ton échtiye.
échtiye, n.f. 
Èl ainme envèllie les môties  de gothitçhe échtiye.

échtiye, n.f. 
Èl é trovè des moéchés d’ échtiye.
échtiye, n.f. 
È tchaindge l’ échtiye de l’ aipparoiye.
échtiye, n.f. 
Ç’ ât ïn ûevou è doûes l’ échtiyes.
échtiyè, e, adj. 
Ces afaints sont échtiyès.
échtiyè, e, adj. 
Èl é engaidgie ïn échtiyè vâlat.
djéjuite (ou djésuite) échtiye, loc.nom.f. 
L’ môtie Sïnt-Paul-Sïnt-Louyis d’ Pairis ât aivu baîti en djéjuite (ou djésuite) échtiye.
pairâllèyes drètes laingnes és coérbes pe contre-coérbes d’ lai çhaimoyain-ne 
gothitçhe échtiye.
échtiyaie, v. È veut aivoi di mâ d’ échtiyaie sai boinne.
échtiye Rédgeince (ou Rédgeinche), loc.nom.m. 
Èlle ainme l’ échtiye Rédgeince (ou Rédgeinche).
échtiyat, n.m. 
È nenttaye ses échtiyats.
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échtiyat, n.m. 
Èl enfele ïn échtiyat dains lai pyaîe.
échtiyat, n.m.
Lai baîch’natte é pavou d’ l’ échtiyat di taivain.échtiyijâchion, n.f. Ènne ïndg’nie d’ échtiyijâchion en raidjoute encoé en l’ 
ïntreprètâchion di tchaintou.
échtiyijie (sans marque du fém.), adj. 
T’ vois bïn qu’ ces çhoés sont échtiyijies.
échtiyijie, v. 
Èlle épreuve d’ échtiyijie totes les frames.
échtiyichme, n.m. 
Trop d’ échtiyichme ailoûedgeât l’ graiy’naidge.
échtiyichme, n.m. 
L’ échtiyichme ât dev’ni ïn métie.
échtiyichte, n.m. 
Ci Buffon feut ïn grôs l’ échtiyichte.
échtiyichte, n.m. 
Èls engaidgeant des échtiyichtes.
échtiyichtïn, ïnne, n.m. 
Èlle demainde consaye en ïn échtiyichtïn.
échtiyichtique ou échtiyichtitçhe, adj. 
Èlle fait ènne échtiyichtique (ou échtiyichtitçhe) raicodje.
échtiyichtique ou échtiyichtitçhe, adj. 
È yét ïn yivre de laitïnne échtiyichtique (ou échtiyichtitçhe).
échtiyichtique ou échtiyichtitçhe, n.f. 
Voili ïn trétè de vierèvèe échtiyichtique (ou échtiyichtitçhe).
chtiyo ou chtiyograiphe, n.m.
È tçhie son chtiyo (ou chtiyograiphe).
graiyon è bôlatte, loc.nom.m. ou chtiyo, n.m.
T’ aitchet’rés ïn neû graiyon è bôlatte (ou chtiyo).
chtiyo è caitoutche, loc.nom.m.
Èlle y’  é eûffie ïn chtiyo è caitoutche.
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chtiyo ou chtiyograiphe, n.m.
È tçhie son chtiyo (ou chtiyograiphe).
chtiyobaite, n.m.
Èl ât sietè d’vaint l’ chtiyobaite.
chtiyo-borre, chtiyo-feûtre ou chtiyo-feutre, n.m. 
L’ éyeuve é brâment d’ chtiyos-borres (chtiyos-feûtres ou chtiyos-feutres).
chtiyograiphique ou chtiyograiphitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle aitchete d’ lai 
chtiyograiphique (ou chtiyograiphitçhe) encre.
È s’ ât rontu l’  échtiyapchatte (ou échtiyapchïnne) aipocrâchure di grôs l’ oche d’ l’ 
aivaint-brais. 
échtiyâ-maichtolïn, ïnne ou échtiyâ-maichtoyïn, ïnne, adj. 
L’ échtiyâ-maichtolïn (ou échtiyâ-maichtoyïn) ptchus ât boûetchi.
chtiyomine ou chtiyomïnne, n.m.
Prâte-me ton chtiyomine (ou chtiyomïnne) !
échtiyâ-riere-goûerdgïn, ïnne, adj. 
Yun d’ ses échtiyâ-riere-goûerdgïns niès yi fait mâ.
échtiyâ-riere-goûerdgïn, n.m. 
Ç’t’ échtiyâ-riere-goûerdgïn ât écâçhè.
Échtichque, n.pr.m. 
Les âves d’ l’ Échtichque trainjïnt ïnvuynérabye.
Saint svaire, Saint svére, Sïnt chuaire, Sïnt chvaire, 
Sïnt chvére, Sïnt suaire, Sïnt svaire ou Sïnt svére, loc.nom.m.
C’ment étre chur qu’ le Saint chuaire (Saint chvaire, 
Saint chvére, Saint suaire, Saint svaire, Saint svére, 
Sïnt chuaire, Sïnt chvaire, Sïnt chvére, Sïnt suaire, Sïnt svaire ou Sïnt svére) s’trove è 
Turin ?  

tchiaint, ainne, adj. T’ yi peus dire qu’ èl ât tchiaint.
chuaint, ainne, ch’vaint. ainne ou chvaint, ainne, adj. 
Èl é des chuaints (ch’vaints ou chvaints) brais.â voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) pe â saivu de, loc. Çoli s’ ât fait â voétie 
(voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) pe â saivu d’ tot l’ monde.
ch’vaive ou chvaive (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te çhoé répaît ènne ch’vaive (ou chvaive) cheintou.
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ch’vaiv’ment ou chvaiv’ment, adv. 
Èlle tchainte ch’vaiv’ment (ou chvaiv’ment).
ch’vaiv’tè ou chvaiv’tè, n.f. 
Èlle ainme lai ch’vaiv’tè (ou chvaiv’tè) d’ lai brije.
chubaiérâ ou chubairâ (sans marque du féminin), adj. 
È çhoûeçhe ènne chubaiérâ (ou chubairâ) l’ oûere.
chubaicutou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ènne chubaicutouje malaidie.
chubalpïn, ïnne, adj. 
È vïnt d’ ïn chubalpïn paiyis.
chubaiytranne (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ n’ ât ran qu’ ïn chubaiytranne offichie.
chubaiytranne (sans marque du fém.), adj. 
Èl é r’trovè ènne chubaiytranne piaice.
chubaiytranne (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle bèye ïn oûedre en son chubaiytranne.
chubantairtçhique ou chubantairtçhitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl ât dains les 
chubantairtçhiques (ou chubantairtçhitçhes) îyes.

chubaiquatique ou chubaiquatitçhe (sans marque du féminin), adj. Èlle fait d’ lai chubaiquatique (ou chubaiquatitçhe) pyondgie.
chubairtçhique ou chubairtçhitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È fait ïn yivre chus l’ chubairtçhique (ou chubairtçhitçhe) fâne.
chubdieugn’lâ (sans marque du féminin), adj. 
Ci traivaiye poétche chus les dieugn’lâs pairtitiuyes.

chubcouchieint, einne, adj. 
L’ malaite é fait ïn chubcouchieint dgèchte.
chubcouchieint, einne, adj. 
Sai rembrûesse ât chubcouchieinne.
chubcouchieint, n.m. 
È farait poéyait aiyibraie son  chubcouchieint.
chubdélédyâchion, chubdélégâchion, chubdéyédyâchion ou chubdéyégâchion, n.f. Èl aidgeât poi  
chubdélédyâchion (chubdélégâchion, chubdéyédyâchion ou chubdéyégâchion).
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chubdélédyâchion, chubdélégâchion, chubdéyédyâchion ou chubdéyégâchion, n.f. Èl é r’botè sai 
chubdélédyâchion (chubdélégâchion, chubdéyédyâchion ou chubdéyégâchion).chubdélédyè, e, chubdéléguè, e, chubdéyédyè, e ou chubdéyéguè, e, n.m. Les chubdélédyès 
(chubdéléguès, chubdéyédyès ou chubdéyéguès) des tieûmene se n’ sont p’ poéyu 
botaie d’ aiccoûe.chubdélédyaie, chubdélégaie, chubdéyédyaie ou chubdéyégaie, v. An l’ ont chubdélédyè 
(chubdéléguè, chubdéyédyè ou chubdéyéguè) â povoi.
chubdéjèrtique ou chubdéjèrtitçhe, adj. 
Ès tçhrant des chubdéjèrtiques (ou chubdéjèrtitçhes) piaintes.
chubdivijè, e ou chubdivijie (sans marque du fém.), adj. 
Ci bïn ât aivu divijie, pe chubdivijè (ou chubdivijie).
chubdivijaie ou chubdivijie, v. 
Èlle chubdivije (ou chubdivije) ènne phrâje en prepôjichions.s’ chubdivijaie ou s’ chubdivijie, v.pron. Ces traintches se chubdivijant (ou se chubdivijant) 
quâsi en l’ ïnf’ni.
chubdivijion, n.f. 
Lai chubdivijion d’ lai nètére s’ fait daidroit.
chubdivijion, n.f. 
Les raîces sont les chubdivijions d’ l’ échpèche.
chubdivijannére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle traivaiye dains ènne chubdivijannére aidmenichtrâchion.
chubéquaitâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès nèevant chus les chubéquaitâs mèes.

chubre, n.m. Ci boéyon ât en chubre.
chubie, n.m. 
Nôs ains vu di chubie.
chubierou ouse, ouje, adj. 
Èlle é trovè ènne chubierouje raiceinne.
chubierïnne, n.f. 
È bote d’ lai chubierïnne d’ ènne sen.
chufievrou, ouse, ouje, adj. 
L’ è-djo di malaite ât chufievrou.
chubentraint, ainne, adj. 
È fait des chubentrainnes hâ-mâtoujes (ou hât-mâtoujes) crijes.
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rétieûre, rétieure, rétyeûre, rétyeure, v. Pus t’ rétieûs (rétieus, rétyeûs, rétyeus) ç’te véye 
vaitche, pus èlle ât du.
côp d’ téte, loc.nom.m. 
An coégnât ses côps d’ téte.
chôbite (chobite, chubite, sôbite ou sobite) moûe (ou moue), loc.nom.f. Nôs n’ s’ aittendïns p’ en 
ç’te chôbite (chobite, chubite, sôbite ou sobite) moûe (ou moue).
moûe (ou moue) chôbite (chobite, chubite, sôbite ou sobite), loc.nom.f. Niun n’ craiyait en ç’te 
moûe (ou moue) chôbite (chobite, chubite, sôbite ou sobite).
chôbite (chobite, chubite, sôbite ou sobite) moûe (ou moue), loc.nom.f. È veut fayait lai chôbite 
(chobite, chubite, sôbite ou sobite) moûe (ou moue) po les dépaitaidgie.
moûe (ou moue) chôbite (chobite, chubite, sôbite ou sobite), loc.nom.f. Èls aint predju lai paitchie 
en lai moûe (ou moue) chôbite (chobite, chubite, sôbite ou sobite).

aivâche, aivache, aivâchie, aivachie, aivâtche, aivatche, bruèe, brvèe, br’yèe (J. Vienat), chaquèe, 
choûeguèe, choueguèe, chouïnguèe, chvïnguèe, évoulèe, laivache, laivasse, roûechie, rouechie, yaivache 
ou yaivasse, n.f. 
Èl é fait ènne boinne aivâche (aivache, aivâchie, aivachie, aivâtche, aivatche, bruèe, 
brvèe, br’yèe, chaquèe, choûeguèe, choueguèe, chouïnguèe,  chvïnguèe, évoulèe, 
laivache, laivasse, roûechie, rouechie, yaivache ou yaivasse).
tchétrè, n.m. 
Ci tchaint ât aivu fait po des tchétrès.
chubdjaicheint, einne, adj. 
È vétçhe dains ïn quâsi chubdjaicheint monde.
chubdjètif, ive, adj. 
Les pochèchifs aidjèctifs aint ïn chubdjètif seinche.
chubdjètif, ive, adj. 
Lai musatte ât ïn chubdjètif échtann’ye.
chubdjètif, ive, adj. 
L’ got ât chubdjètif.
chubdjètif sïnmptôme, loc.nom.m. 
L’ méd’cïn tïnt compte des chubdjètifs sïnmptômes.
chubdjètiye, n.m. 
L’ môlaire tchoisât l’ chubdjètiye.
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chubdjètiv’ment, adv. 
Èlle raivoéte trop chubdjètiv’ment les tchôses.
chubdjètivichme, n.m. 
L’ chubdjètivichme peut moinnaie en lai fâte.
chubdjètivichte (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn chubdjètivichte compoétch’ment.
chubdjètivichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci chubdjètivichte n’ veut ran ôyi.
chubdjètivitè, n.f. È fârait poéyait compâre tchétçhe éyément dains sai chubdjètivitè.
chubdjonctif, n.m. 
Ces éyeuves aippregnant l’ chubdjonctif.
t’ni dôs djoug, loc.v. 
Ci peupye ât aivu grant t’ni dôs djoug.
t’ni dôs djoug, loc.v. 
Nôs seinches nôs t’nant aidé dôs djoug.
t’ni dôs djoug, loc.v. 
Ci bé djâsou tïnt son monde dôs djoug.
chebyimâchion, n.f. 
Ci gaj ât aivu prôdut poi chebyimâchion.
yeûtchïnnâchion, n.f. 
Ç’ ât lai yeûtchïnnâchion d’ ïn bé défïnmeu.
yeûtch’nou, ouse, ouje, adj. 
Ci beûye ât yeûtch’nou.
yeûtch’nou, ouse, ouje, adj. 
Ç’t’ hanne ât yeûtch’nou d’ yédge.
yeûtch’nou, n.m. 
Les r’mantiques aint dgétçhie l’ mâçhat di sïndyulie, di vuldyaire pe di yeûtch’nou.
chebyimè, e, adj. 
Ces métâs sont chebyimès.
chebyimè, n.m. 
An n’ dirait p’ qu’ ç’ ât di chebyimè.
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yeûtchïnn’ment, adv. 
Èlle tchainte yeûtchïnn’ment.
chebyimaie, v. 
An n’  chebyime pe soîe ci métâ.
yeûtchïnnaie, v. 
Ci Michel-Ange n’ eur’préjente pe, è yeûtchïnne.
yeûtchïnnaie, v. 
Èl é poyu yeûtchïnnaie sai pavou.
chubseu, (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn chubseu préch’voi des tchôses.
yeûtchïnn’tè, n.f. 
Lai yeûtchïnn’tè d’ sai musatte nôs ébâbât.
adj. Èl é mâ en ïn chublaindyâ (chublandyâ, chublangâ, chubyaindyâ, chubyandyâ ou 
chubyangâ) muchque.
marque du fém.), adj. L’ afaint é graiy’nè ïn chublennâ (chublènnâ, chublïnnâ, chubyennâ, 
chubyènnâ, chubyïnnâ, chubyunâ ou chubyunnâ) 
l’ aichtre.
engoulaie, v. L’ âve é chubmèechiè (engochi, engolè, engordgie, engoûerdgie, 
engouerdgie, engoûérdgie, engouérdgie ou engoulè) les mâjons.chubmèechiaie, engochi, engolaie, engordgie, engoûerdgie, engouerdgie, engoûérdgie, engouérdgie ou 
engoulaie, v. 
È chenté ènne tieûtainche le chubmèechiaie (l’ engochi, 
l’ engolaie, l’ engordgie, l’ engoûerdgie, l’ engouerdgie, 
l’ engoûérdgie, l’ engouérdgie ou l’ engoulaie).chubmèechibye (sans marque du fém.) ou d’dôs-mairïn, ïnne, adj. Ces piaintes sont 
chubmèechibyes (ou d’dôs-mairïnnes).
chubmèechibye (sans marque du fém.) ou d’dôs-mairïn, ïnne, adj. Ces prans sont 
chubmèechibyes (ou d’dôs-mairïnnes).
chubmèechibye (sans marque du fém.) ou d’dôs-mairïn, ïnne, adj. Ès conchtrujant ènne grôsse 
chubmèechibye (ou d’dôs-mairïnne) nèe.
chubmèechibye, n.m. ou piondgeouse nèe, loc.nom.f. 
L’ chubmèechibye (ou Lai piondgeouse nèe) dairait bïntôt r’veni.chubmèechion, n.f. ou ennâvaidge, n.m. È raivoéte lai chubmèechion (ou l’ ennâvaidge) des 
mâjons poi lai r’viere.
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chubendremaince ou chubendremainche, n.f. 
Èl ât en état d’ chubendremaince (ou chubendremainche).
preussenti, v. 
Èlle é prechenti (préchenti, préjaidgie, présaidgie, pressenti, préssenti, preuchenti ou 
preussenti) ci malhèye.
chubçhôri, chubçhori, chubçhoéri, chubçhouri, chubchouri ou chubciouri, v. Èlle  çhôrât (çhorât, 
çhoérât, çhourât, chourât ou ciourât) lai sentou.chuboûerd’nâchion  (chuboûerdnâchion, chubouerd’nâchion ou chubourdnâchion) 
dairait déchpairâtre.chuboûerd’ nâchion, chuboûerdnâchion, chubouerd’nâchion ou chubouerdnâchion, n.f. Ç’te fanne ne 
seûffre pe 
d’ chuboûerd’nâchion  (chuboûerdnâchion, chubouerd’nâchion ou chubourdnâchion).chuboûerd’ nâchion, chuboûerdnâchion, chubouerd’nâchion ou chubouerdnâchion, n.f. Èl é ènne 
yichte de yocuchions 
d‘ chuboûerd’nâchion  (chuboûerdnâchion, chubouerd’nâchion ou chubourdnâchion).Ç’ ât ènne chuboûerd’nainne  (chuboûerdnainne, chubouerd’nainne ou 
chubourdnainne) condjoncchion.chuboûerd’ naint, chuboûerdnaint, chubouerd’naint ou chubouerdnaint, n.m. Ci mot ât ïn 
chuboûerd’naint  (chuboûerdnaint, chubouerd’naint ou chubourdnaint).
chuboûerd’ nè, e, chuboûerdnè, e, chubouerd’nè, e ou chubouerdnè, e, adj. L’ prie ât chuboûerd’nè 
 (chuboûerdnè, chubouerd’nè ou chubourdnè) en lai quailitè.
chuboûerd’ nè, e, chuboûerdnè, e, chubouerd’nè, e ou chubouerdnè, e, adj. Èl é cholaingnie lai 
chuboûerd’nèe  (chuboûerdnèe, chubouerd’nèe ou chubourdnèe) prepôjichion.
chuboûerd’ nè, e, chuboûerdnè, e, chubouerd’nè, e ou chubouerdnè, e, n.m. È réchpècte ses 
chuboûerd’nès  (chuboûerdnès, chubouerd’nès ou chubouerdnès).était piein,
 s’ aissôpât tot d’ ïn côp », « qu’ était piein » ât ènne chuboûerd’nèe  (chuboûerdnèe, 
chubouerd’nèe ou chubouerdnèe).chuboûerd’ naie ou chubouerd’naie, v. Ès chuboûerd’nant  (ou chubouerd’nant) les prej’nies 
en lai diaîdge.chuboûerd’ naie ou chubouerd’naie, v. È chuboûerdene  (ou chubouerdene) les échpijôdes en 
lai prïnchipâ l’ aicchion.
chuboûerd’ naie ou chubouerd’naie, v. 
Lai finâ tronche ât chuboûerd’nè  (ou chubouerd’nè) â vait-bïn d’ l’ opérâchion.chuboénâchion ou chuboérnâchion, n.f. Lai chuboénâchion  (ou chuboérnâchion) d’ témoins 
ât peûnéchâbye.
chuboénou, ouse, ouje ou chuboérnou, ouse, ouje, adj. 
L’ chuboénou  (ou chuboérnou) l’ hanne ât aivu condamnè.
chuboénou, ouse, ouje ou chuboérnou, ouse, ouje, n.m. 
Ci chuboénou  (ou chuboérnou) ât ençhôs.
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chuboénou ou chuboérnou, n.m. 
Ès v’lïnt yïntchie l’ chuboénou  (ou chuboérnou).
catchi ou coitchie (sans marque du féminin), adj. 
È y é  t’ aivu ènne catchi (ou coitchie) maingnie.
en catchatte (ou coitchatte), loc.adv. 
Èls aint tot fait çoli en catchatte (ou en coitchatte).
catch’ron ou coitch’ron, n.m. 
Çoli s’ ât fait poi catch’ron (ou coitch’ron).
chubrôlâtou, ouse, ouje, adj. 
È saingne ïn chubrôlâtou l’ acte.
chubrôlâtif, ive, adj. 
Èl entanne ènne chubrôlâtive démairtche.
chubrôlâchion, n.f. 
Ç’te  chubrôlâchion ât yégâ.
chubrôlaie, v. Djésus-Christ, se r’tiraint di monde, chubrôle les prétres en sai piaice.
chubrôlaie, v. 
Èls aint chubrôlè l’ raippoétchou.
chubrôlè-tuteu, n.m. 
Dains tote tuteule, è y é ïn chubrôlè-tuteu.
chubcheûyeinn’ment ou chubcheuyeinn’ment, adv. 
Èlle é aidgi tot piein chubcheûyeinn’ment (ou chubcheuyein-n’ment).
chubcheûyeint, einne ou chubcheuyeint, einne, adj. 
Èlle était d’moérè dôs l’ djoug des chubcheûyeints (ou chubcheuyeints) faits.
chubcheûyeint, einne ou chubcheuyeint, einne, adj. 
È fait è vayait son chubcheûyeint (ou chubcheuyeint) drèt d’ poirentè.
chubcheûyeint, einne ou chubcheuyeint, einne, adj. 
Èl airrive vés ènne chubcheûyeinne (ou chubcheuyeinne) eur’viere.
chubjideince ou chubjideinche, n.f. 
Èl é trovè ènne chubjideince (ou chubjideinche).
chubjidiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ébrunne en lai chubjidiâ quèchtion.
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chubjidiâ fïn, loc.nom.f. 
È rédidge lai chubjidiâ fïn.
chubjidiâment, adj. 
Èlle traivaiye chubjidiâment dains ïn maigaisïn.chubjichtaince ou chubjichtainche, n.f. Èl aichure lai chubjichtaince (ou chubjichtainche) d’ 
sai famille.
chubjichtainces ou chubjichtainches, n.f.pl. 
Èlle nôs môtre ses chubjichtainces (ou chubjichtainches).
chubjichtaint, ainne, adj. 
Ç’ ât lai chubjichtainne paitchie di v’laidge.
chubjichtaint, n.m. 
È bèye lai choyde és chubjichtaints.
chubjichtaint, ainne, n.m. 
È y é aidé pus d’ chubjichtaints.
chubsïnnique ou chubsïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ oûejé d’ fie voule en ènne chubsïnnique (ou chubsïnnitçhe) laincie.chubchtaince ou chubchtainche, n.f. È n’ coégnât p’ ç’t’ ouer-gannitçhe chubchtaince (ou 
chubchtainche).
en chubchtaince (ou chubchtainche), loc. 
Voili ç’ qu’ èls airïnt dit, en chubchtaince (ou chubchtainche).chubchtainchiâ(l ou y)ichme ou chubchtainciâ(l ou y)ichme (sans marque du fém, n.m. È  r’fait 
d’aivô son chubchtainchiâ(l ou y)ichme (ou chubchtainciâ(l ou y)ichme).
chubchtainchiâ(l ou y)ichte ou chubchtainciâ(l ou y)ichte (sans marque du fém, adj. È n’ crait p’ â 
chubchtainchiâ(l ou y)ichte (ou chubchtainciâ(l ou y)ichte) sychtème.
chubchtainchiâ(l ou y)ichte ou chubchtainciâ(l ou y)ichte (sans marque du fém, n.m. È r’trove des 
chubchtainchiâ(l ou y)ichtes (ou chubchtainciâ(l ou y)ichtes).
Ci Descartes s’ ât ïntèrèchie en lai chubchtainchiâ(l ou y)itè (ou chubchtainciâ(l ou 
y)itè).
chubchtainchiâ ou chubchtainciâ (sans marque du fém, adj. 
Nôs ains fait ènne chubchtainchiâ (ou chubchtainciâ) nonne.chubchtainchiâment ou chubchtainciâment, adv. Nôs ainm’rïns bïn saivoi ç’ qu’ èl é v’lu dire 
chubchtaincehiâment (ou chubchtainciâment).
chubchtaintif, ive, adj. 
È chôlaingne les chubchtaintives prepôjichions.
chubchtaintif, ive, n.m. 
Èlle dait bèyie l’ dgeinre des chubchtaintifs.
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chubchtaintifique ou chubchtaintifitçhe (sans marque du fém.), adj. Ci Rabelais é graiy’nè : «… 
 rontre l’oche pe tcheulaie lai chubchtaintifique (ou chubchtaintifitçhe) miôle ! ».
chubchtaintivâchion, n.f. 
È tçhie des mots opt’nis poi chubchtaintivâchion.
chubchtaintiv’ment, adv. 
Èlle dait pâre chubchtaintiv’ment tos les aidjèctifs.
chubchtaintivijie, v. 
È  chubchtaintivije les ïnf’nitifs.
chubchtituaie, v. 
Èlle  chubchtitue ïn mot en ïn âtre.
chubchtituaie, v. 
Èl é chubchtituè sai mére â prïnchipâ l’ hèrtie.
chubchtituaie, v. 
È  chubchtitue ïn lèdye.
s’ chubchtituaie, v.pron. 
È s’ ât  chubchtituè en son frére.
chubchtitut, n.m. 
Èl ât aivu nanmè  chubchtitut di protçh’rou.
chubchtitutif, ive, adj. Èlle é rempiaicie lai predjue prele 
d’ son coulèt poi ènne  chubchtitutive crou.

chubchtitutif, ive, adj. 
Èlle chôbât ènne  chubchtitutive harmannâsoingne.
chubchtituchion, n.f. 
Ènne  chubchtituchion d’afaints ât ïn draime.
chubchtituchion, n.f. 
Ès faint ènne rembrûesse de  chubchtituchion.
chubchtituchion, n.f. 
Graiy’naie  (b, a) â yue de (a, b) r’vïnt è faire ènne chubchtituchion.
chuby’vèe, n.f. 
Lai vétçhainne nètére ât lai chuby’vèe d’ ses r’tçhrous.
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chuby’vèe, n.f. 
Ès fregoénant lai chuby’vèe.
chuby’vèe, n.f. 
Èlle raicodje les chuby’vèes dains les noms d’ yues.
chubjimaie, v. 
Èl é lai mainie d’ tot chubjimaie â meinme dgeinre.
étchaippe, n.f. 
Èl é trovè ènne boinne étchaippe.
étchaippe, n.f. Èlle eûje d’ étchaippes.
aluèment ou chubtiy’ment, adv. 
Èlle é djâsè aluèment (ou chubtiy’ment).aluèchion ou chubtiyijâchion, n.f. Èl é aicceintuè l’ aluèchion (ou lai chubtiyijâchion) d’ son 
réjoûen’ment.
aluèchion ou chubtiyijâchion, n.f. 
È y é t’ aivu aluèchion (ou chubtiyijâchion).d’ paipies.
aluaie ou chubtiyijie, v. 
Èl é aluè (ou chubtiyijie) son aivisâle.
aluaie ou chubtiyijie, v. 
An y’ ont aluè (ou chubtiyijie) sai boéche.
aluètè ou chubtiyitè, n.f. 
An r’mairtçhe l’ aluètè (ou lai chubtiyitè) d’ son laindyaidge.
chubtrepicâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains lai chubtrepicâ paitchie di paiyis.
chubailoè, e, adj. 
Ç’te piainte é des chubailoèes feuyes.chubvèllie, iere ou chubvèllou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne chubvèlliere (ou chubvèllouse) 
tçheûmene de Pairis.
chubvèllâ (sans marque du fém.), adj. 
Ïn chubvèllâ l’ évêtçhe é dit lai mâsse.
chubvenchion ou subvenchion, n.f. 
Lai sochietè é toutchi ènne chubvenchion (ou subvenchion).
chubvenchionâ ou subvenchionâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès d’maindant  ènne chubvenchionâ (ou subvenchionâ) l’ éde.
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chubvenchionaie ou subvenchionaie, v. 
L’ État nôs veut chubvenchionaie (ou subvenchionaie).
chubvèrchif, ive ou subvèrchif, ive, adj. 
Èlle é des chubvèrchives (ou subvèrchives) aivijâles.
chubvèrchion ou subvèrchion, n.f. 
Ès yuttant contre lai chubvèrchion (ou subvèrchion).
chubvèrchiiv’ment ou subvèrchiv’ment, adv. 
Èl aidgeât chubvèrchiv’ment (ou subvèrchiv’ment).
chubvèrti ou subvèrti, v. 
Ès n’ aint p’ poéyu chubvèrti (ou subvèrti) l’ polititçhe oûedre.
chuc, n.m. 
L’ chuc de ci frut ât aichide.
chuc, n.m. 
Èlle eur’yét ces paidges po en détyeûvri tot l’ chuc.
ainimâ chuc, loc.nom.m. 
Les ainimâs chucs sont adjd’heû ïnempyoiyies, sâf le muchquâ chuc.
rempiaichou, ouse, ouje ou rempiaiçou, ouse, ouje, adj. 
Èl é trovè ïn rempiaichou (ou rempiaiçou) prôdut.
rempiaichou ou rempiaiçou, n.m. 
Ç’ ât ïn rempiaichou (ou rempiaiçou) di sainyïn piaichma.
v’ni aiprés, loc.v. Èl ât v’ni aiprés son pére en ci pochte.
s’ aiprés-v’ni, v.pron. Les govèrnements s’ aiprés-v’niant.
aiprés-v’ni painsatte, loc.nom.f. 
Ç’t’ oûejé é ènne grôsse aiprés-v’ni painsatte.
aiprés-v’niaint, ainne, n.m. È y’  fât trovaie ïn aiprés-v’niaint.
aiprés-v’nibyetè, n.f. 
Èl é fait è vayait son drèt d’ aiprés-v’nibyetè.
aiprés-v’nibye (sans marque du fém.), adj. 
C’ était ïn aiprés-v’nibye prïnche.
aiprés-v’nibye (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât pairent â bon aiprés-v’nibye grèe.
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aiprés-v’nibyes, n.m.pl. 
Èlle fait paitchie des aiprés-v’nibyes.
aiprés-v’niou, ouse, ouje. adj. 
È fait lai yichte des aiprés-v’niouses demaindes.
aiprés-v’niaince, n.f. 
Èlle é vétçhu ènne aiprés-v’niaince de malhèyes.
aiprés-v’niaince, n.f. 
Èl é des drèts d’ aiprés-v’niaince.
aiprés-v’niainn’ment, adv. 
È pésse aiprés-v’niainn’ment d’ lai djoûe és pûeres.
aiprés-v’niainnâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é predju son aiprés-v’niainnâ drèt.
l’ ïndign’tè), loc.nom.f. Le djudge é y’vè ènne aiprés-v’niainnâ l’ aiyâl’tè (l’ aiyal’tè, l’ 
ïndaingn’tè ou l’ ïndign’tè). 
chuchïn, n.m. Èlle é ïn coulèt d’ chuchïn.
coét, étche, cot, oche, couét, étche ou pionat, atte, adj. 
Èlle é léchie ïn coét (cot, couét ou pionat) méssaidge.
coétch’ment, coch’ment, couétch’ment ou pionatt’ment, adv. 
È nôs l’ é  coétch’ment (coch’ment, couétch’ment ou pionatt’ment) raipp’lè.chuchïnnique ou chuchïnnitçhe, adj. An trove di chuchïnnique (ou chuchïnnitçhe) aichide 
dains les faiviôles.
cheûchion, cheuchion, seûchion, seuchion ou truchion, n.f. 
An ôt des bruts d’ cheûchion (cheuchion, seûchion, seuchion ou truchion). caibuchaie, v. Lai moiyou faiçon d’ eurdjippaie en l’ envie-tainche, ç’ ât d’ yi 
caibuchaie.
chucube ou chutiube, n.m. 
È n’ crait p’ en ces hichtoires de chucubes (ou chutiubes).

gairgoleinche, n.f. 
È prédje lai gairgoleinche di r’pés. 
gairgoleint, einne, adj. 
Ces fruts sont gairgoleints. 
gairgoleint, einne, adj. 
Èlle é aiyûe ènne gairgoleinne moirande. 
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ch’coéchâle, chcoéchâle, ch’couéchâle ou chcouéchâle (sans marque du fém.), adj. Èlle s’ aidrasse â 
ch’coéchâle (chcoéchâle, ch’couéchâle ou chcouéchâle) môtie. 
ch’coéchâle, chcoéchâle, ch’couéchâle ou chcouéchâle, n.f. 
Ç’ ât l’ tiurie d’ lai ch’coéchâle (chcoéchâle, ch’couéchâle ou chcouéchâle). 
È traivaiye en lai ch’coéchâle (chcoéchâle, ch’couéchâle ou chcouéchâle) d’ lai 
bainque. d’ l’ aiyimentâ ch’coéchâlichme (chcoéchâlichme, ch’couéchâlichme ou 
chcouéchâlichme). maigaisïn é 
l’ échtiye d’ ïn ch’coéchâlichte (chcoéchâlichte, ch’couéchâlichte ou chcouéchâlichte) 
commèrche. 
commèrche compte trâs ch’coéchâlichtes (chcoéchâlichtes, ch’couéchâ-lichtes ou 
chcouéchâlichtes). 
chicodjus, n.m. 
Èl eur’tieûye di tchicodjus. 
didgèchtif chuc, loc.nom.m. 
È r’bômât di didgèchtif chuc.

beurtché (bretché ou breutché) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye), loc.nom.m. Èl é 
r’vachè l’ beurtché (bretché ou breutché) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye).
beurtchie (bretchie, breutchie, croûegue ou crouegue) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye), 
loc.nom.f. 
Lai ménaidgiere é rempiâchu lai beurtchie (bretchie, breutchie, croûegue ou crouegue) 
è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye) de thé.
tcheulou, n.m. Èl é aittraipè ïn tcheulou.
tcheulou l’ ïnchecte, loc.nom.m. 
L’ paip’ra ât ïn tcheulou l’ ïnchecte.
tcheulouje ou tcheulouse, n.f. 
È s’ sie d’ ènne tcheulouje (ou tcheulouse).
gaichtrique (ou gaichtirtçhe) chuc, loc.nom.m. 
È préyeye di gaichtrique (ou gaichtritçhe) chuc.
boéyâ (ou bouéyâ) chuc, loc.nom.m. 
Èl ainayije di boéyâ (ou bouéyâ) chuc.
muchquâ (néevâ, nievâ ou nièvâ) chuc, loc.nom.m. 
An s’ sie d’ muchquâ (néevâ, nievâ ou nièvâ) chuc en baictèriâscienche.
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seûçon ou seuçon, n.m. 
Ç’t’ ïnchecte é ïn grant seuçon (ou seuçon).
seûçon ou seuçon, n.m. 
Èlle raivoéte les seuçons (ou seuçons) di tèrrétre.
tcheulotaie, v. 
L’ afaint tcheulote ïn moéché d’ socre.
paintchèeâtique (ou paintchèeâtitçhe) chuc, loc.nom.m. 
Èl ésâmene di paintchèeâtique (ou paintchèeâtitçhe) chuc.
socraidge, n.m. È finât l’ socraidge di vïn.
saiccairâje, n.f. 
È raidjoute d’ lai saiccairâje.
chocraint, ainne, chucraint, ainne ou socraint, ainne, adj. 
Lai saiccairïnne é ïn chocraint (chucraint ou socraint) povoi.
saiccairate, n.m. 
Èl é chmèquè di saiccairate.
chocrè, e, chucrè, e ou socrè, e, adj. 
Ces fruts sont chocrès (chucrès ou socrès).
chocrè, chucrè ou socrè, n.m. 
È n’ maindg’rait ran qu’ di chocrè (chucrè ou socrè).
ponge (J. Vienat), n.f. 
È gremaice en boyaint d’ lai ponge.

tchvainton, n.m. 
L’ dûemoinne aiprés l’ dénèe, è boit di tchvainton.
mégiere) è chocre (socre ou sucre), loc.nom.f. « Craibïn qu’ ç’ ât meinme lai premiere cabâne 
d’ lai série de totes les ainyies cabânes ? Aibaind’nèe bairaique (bairaitçhe, cabâne, 
cabane, écreingne, écreugne, heutte, mâj’natte, mâjnatte, médgiere ou mégiere) è 
chocre (socre ou sucre) ? »
cainne è chocre (socre ou sucre), loc.nom.f. 
Èl aippoétche ènne braissèe d’ cainnes è chocre (socre ou sucre).
yaichie, yaicie ou yaissie, v. Lai ménaidgiere yaiche (yaice ou yaisse) le toétché.
socre de grulatte, loc.nom.m. 
L’ aipotitçhaire aipparaye di socre de grulatte.
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chocrè (chucrè ou socrè) diaibate, loc.nom.m. 
Èl é fait ènne crije de chocrè (chucrè ou socrè) diaibate.
tsocraibse ou tzocraibse, n.f. Èls aint dj’ maindgie tos ces tsocraibses (ou tzocraibses). tsocraibse ou tzocraibse, n.f. Nôs maindgïns pus d’ tsocraibses (ou tzocraibses) qu’ nôs n’ 
en tieuyïns !quatchra, quâtch’rat, quâtchrat, quatch’rat, quatchrat, quoitch’ra, quoitchra, 
quoitch’rat ou quoitchrat).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : câtch’ra, etc.)

socrerie, n.f. 
È traivaiye en lai socrerie.
voichou chocrie (chucrie ou socrie), loc.nom.m. 
L’ afaint tïnt l’ voichou chocrie (chucrie ou socrie).
chocrïn (chucrïn ou socrïn) myon, loc.nom.m. 
Ces chocrïns (chucrïns ou socrïns) myons sont bons.
creûg’natâ chuc, loc.nom.m. 
L’ creûg’natâ chuc djûe ïn ïmpoétchaint rôye dains les échtann’yes d’ ouchmôje.
védgétâ (ou védg’tâ) chuc, loc.nom.m. 
Èl ainme le védgétâ (ou védg’tâ) chuc de greûgions.
chud ou sud (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât dains lai chud (ou sud) d’mé-chphére.
chud ou sud, n.m. 
Èl ât paitchi d’ lai sen di chud (ou sud).
Chud ou Sud, n.pr.m. 
Ç’ ât ènne vèlle di Chud (ou Sud) d’ lai Fraince.
aipprend ènne chud-aifricainne (chud-aifritçhainne, sud-aifricainne ou sud-
aifritçhainne) landye.
Èlle ât tchie les Chud-Aifricains (Chud-Aifritçhains, Sud-Aifricains ou Sud-
Aifritçhains).Èl ât dains ènne chud-aiméricainne (chud-aiméritçhainne, sud-aiméricainne ou sud-
aiméritçhainne) répubyique.
n.pr.m. È djâse d’aivô ènne Chud-Aiméricainne (Chud-Aiméritçhainne, Sud-
Aiméricainne ou Sud-Aiméritçhainne).chuèe, chuou, ch’vèe, chvèe, ch’vou ou chvou, n.f. Sai chuèe (chuou, ch’vèe, chvèe, ch’vou ou 
chvou) ât ïncheûffijainne.
chuâ, ch’vâ ou chvâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ malaite dait faire des chuâs (ch’vâs ou chvâs) l’ éffoûes.
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chud-couréïn, ïnne ou sud-couréïn, ïnne, adj. 
Èls aint envèllie ïn chud-couréïn (ou sud-couréïn) v’laidge.
Chud-Couréïn, ïnne ou Sud-Couréïn, ïnne, n.pr.m. 
Ces Chud-Couréïns (ou Sud-Couréïns) sont v’ni dains l’ Jura.chud-èchte ou sud-èchte (sans marque du fém.), adj. È d’moére dains lai chud-èchte (ou sud-
èchte) bainleuce de Pairis.
chud-èchte ou sud-èchte, n.m. 
Ç’t’ oûere çhoûeçhe di chud-èchte (ou sud-èchte).
Chud-Èchte ou Sud-Èchte, n.pr.m. 
Ç’ ât ènne vèlle di Chud-Èchte (ou Sud-Èchte) d’ lai Fraince.
chudichte ou sudichte (sans marque du fém.), adj. 
È f’sait paitchie d’ lai chudichte (ou sudichte) aîrmèe.
chudichte ou sudichte (sans marque du fém.), n.m. 
C’ était ïn coégnu chudichte (ou sudichte).
ch’voûeâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainayije d’ lai ch’voûeâ çhimainche.
marque du fém.), adj. 
L’ chuèepoétche (chuoupoétche, ch’vèepoétche, chvèepoétche, ch’voupoétche ou 
chvoupoétche) condut ât chtopf.
ch’vouique ou ch’vouitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle s’ otiupe des ch’vouiques (ou ch’vouitçhes) piaintes.
ch’vouique ou ch’vouitçhe (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’te tijainne ât ïn bon ch’vouique (ou ch’vouitçhe).ch’vouiquorïn, ïnne ou ch’vouitçhorïn, ïnne, adj. Ses ch’vouiquorïnnes (ou ch’vouitçhorïnnes) 
yaindes sieutchant.
chud-ouèchte ou sud-ouèchte (sans marque du fém.), adj. 
È d’moére dains lai chud-ouèchte (ou sud-ouèchte) paitchie 
d’ lai vèlle.
chud-ouèchte ou sud-ouèchte, n.m. 
Ç’te r’viere coue vés l’ chud-ouèchte (ou sud-ouèchte).
Chud-Ouèchte ou Sud-Ouèchte, n.pr.m. 
Ç’ ât ènne vèlle di Chud-Ouèchte (ou Sud-Ouèchte) d’ lai Fraince.
ch’wéde, chwéde, sch’wéde ou  schwéde, n.m. 
Èlle poétche des grantes fâves mites de ch’wéde (chwéde, sch’wéde ou  schwéde).
ch’wédè, e,chwédè, e, sch’wédè e ou  schwédè, e, adj. 
Ces soulaîes sont en ch’wédè (chwédè, sch’wédè ou  schwédè) tiûe.
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ch’wédè, e,chwédè, e, sch’wédè e ou  schwédè, e, adj. 
Èlle aitchete di ch’wédè (chwédè, sch’wédè ou  schwédè) tichu.ch’wédè,chwédè, sch’wédè ou  schwédè, n.m. Èlle ne veut ran  ch’wédè (chwédè, sch’wédè ou  
schwédè).
ch’wédïnne, chwédïnne, sch’wédïnne ou  schwédïnne, n.f. 
Èl é rébiè son biôdat de ch’wédïnne (chwédïnne, sch’wédïnne ou  schwédïnne).
ch’wéde, chwéde, sch’wéde ou  schwéde (sans marque du fém.), adj. Èl enfûe ènne ch’wéde 
(chwéde, sch’wéde ou  schwéde) enfiatte.
ch’wéde, chwéde, sch’wéde ou  schwéde, n.m. 
Son aimi djâse le ch’wéde (chwéde, sch’wéde ou  schwéde).cheûffi, cheuffi, chôffi, choffi, chuffi, seûffi, seuffi, sôffi, soffi ou suffi, v. « Tot éffoûe cheûffât 
(cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, seûffât, seuffât, sôffât, soffât ou suffât) tiaind qu’ le 
fyot vôs poétche»« le moudèchte bïn […] que poéyait cheûffi (cheuffi, chôffi, choffi, chuffi, seûffi, seuffi, 
sôffi, soffi ou suffi) en mai vétçhainche»
cheûffât (cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, seûffât, seuffât, sôffât, soffât ou suffât) po (ou 
pou) l’ éffrôtaie.motons sont craingeous, 
« l’ mâl’ri échtraoûerd’nére brut cheûffât (cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, seûffât, 
seuffât, sôffât, soffât ou suffât) po (ou pou) qu’ ès s’ yainceuchïnt»(cheuffi, chôffi, choffi, chuffi, seûffi, seuffi, sôffi, soffi ou suffi) l’ paiyisain dait prôdure 
de tot»biâtè n’ é  fâte de piepe ïn oûen’meint pe s’ cheûffât (cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, 
seûffât, seuffât, sôffât, soffât ou suffat) en lé-meinme »
T’ és cheûffijainn’ment (cheuffijainn’ment, chôffijainn’ment, choffijainn’ment ou 
chuffijainn’ment) traivaiyie. 
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : seûffisainn’ment, etc.)
cheûffijainche, cheuffijainche, chôffijaince, choffijaince, chôffijainche, choffijainche, 
chuffijaince ou chuffijainche). 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : seûffisaince, etc.)
(cheuffijaince, cheûffijainche, cheuffijainche, chôffijaince, choffijaince, chôffijainche, 
choffijainche, chuffijaince ou chuffijainche). 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : seûffisaince, etc.)
Èl é des cheûffijainnes (cheuffijainnes, chôffijainnes, choffijainnes ou chuffijainnes) 
notes. 
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : seûffisaint, etc.)cheûffijaint, ainne, cheuffijaint, ainne, chôffijaint, ainne, choffijaint, ainne ou chuffijaint, ainne, n.m. È 
fait aidé
 l’ cheûffijaint (cheuffijaint, chôffijaint, choffijaint ou chuffijaint). 
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : seûffisaint, etc.)
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cheûffât, cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, seûffât, seuffât, sôffât, soffât ou suffât, expr.v. « Cheûffât 
(Cheuffât, Chôffât, Choffât, Chuffât, Seûffât, Seuffât, Sôffât, Soffât ou Suffat) chus ci 
sudjèt, n’ ât-ç’ pe»
cheûffât (cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, seûffât, seuffât, sôffât, soffât ou suffat), t’ 
aigong’rés l’ traivail pus taîd.
è cheûffât (cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, seûffât, seuffât, sôffât, soffât ou suffât) de, loc.v. Po étre 
voirtouou, è cheûffât (cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, seûffât, seuffât, sôffât, soffât ou 
suffat) de v’lait l’ étre.
cheûffât (cheuffât, chôffât, choffât, chuffât, seûffât, seuffât, sôffât, soffât ou suffat) qu’ an 
l’ dieuche.
cheûffichquâ, chuffichquâ ou d’riefichquâ, (sans marque du fém.), adj. È cholaingne les 
cheûffichquâs (chuffichquâs ou d’riefichquâs) l’ éyéments.
cheûffichquâchion, chuffichquâchion ou d’riefichquâchion, n.f. 
È fait des soûetches de cheûffichquâchions (chuffichquâchions ou d’riefichquâchions).
Ésempye : dains « sïmpyement », « ment » ât ïn cheûffichque (chuffichque ou 
d’riefichque) de « sïmpye ».
cheûffichquè, e, chuffichquè, e ou d’riefichquè, e, adj. 
Ci mot ât cheûffichquè (chuffichquè ou d’riefichquè).
cheûffichquaie, chuffichquaie ou d’riefichquaie, v. 
Èlle cheûffichque (chuffichque ou d’riefichque) poi piaîji.
feurçhoûeçhaint, ainne, adj. 
È fait ènne feurçhoûeçhainne tchâlou.
feurçhoûeçhe, n.f. Dains l’ allou, lai feurçhoûeçhe était pus grôsse encoé.
feurçhoûeçhaie, v. Ç’te sentou de f’mèe feurçhoûeçhe.
chuffraigaint, adj.m. 
Ç’ ât l’ chuffraigaint l’ évêtçhe de l’ aîrtchévêtçhe de Tours.
chuffraigaint, adj.m. 
L’ prédyicaint é dous chuffraigaints menichtres.

chuffraigaint, n.m. 
« È n’ s’ aidgeât ran qu’ d’ ïn chuffraigaint d’ Pairis»
chuffraigaint, adj.m. 
L’ caindidat raivoéte les chuffraigaints.
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chuffraidge, vôte ou vote, n.m. 
Ci fiy’m rempoétche tos les chuffraidges (vôtes ou vote).chuffraidge, vôte ou vote, n.m. Èl é fait brâment pus d’ chuf-fraidges (vôtes ou vote) qu’ è n’ 
comptait.chuffraidgeatte, n.f. 
« Lai Tçhaitrïnne ne raimolait p’ le drèt d’ vôte po les fannes, c’ment qu’ les 
chuffraidgeattes»
aivijâlaie ou choudgéraie, v. 
I y’ aî aivijâlè (ou choudgérè) d’ te r’voûere.
aivijâlou, ouse, ouje ou choudgéchif, ive adj. 
Ç’te dyïndye ât aivijâlouse (ou choudgéchive).
aivijâle ou choudgéchion, n.f. 
È s’ fot pe mâ d’ ton aivijâle (ou d’ tai choudgéchion).chouichidére, chouicidére, souichidére ou souicidére (sans marque du  fém.), adj. « Ç’te béche pe 
hunmide tchaimbre [conchtituait] ïn  chouichi-dére (chouicidére, souichidére ou 
souicidére) sédjoué »chouichidéres (chouicidéres, souichidéres ou souicidéres) aidolécheints nôs môtrant 
qu’ note sochietè ât bïn malaite !chouichidére, chouicidére, souichidére ou souicidére (sans marque du  fém.), adj. Ènne tâ capirnâ 
l’entreprije ât chouichidére (chouicidére, souichidére ou souicidére).chouichidére, chouicidére, souichidére ou souicidére (sans marque du  fém.), n.m. Èlle épreuve d’ 
édjoûeyie les chouichi-déres (chouicidéres, souichidéres ou souicidéres).
chouichide, chouicide, souichide ou souicide, n.m. 
L’  chouichide (chouicide, souichide ou souicide) ât ïn r’lidgiou pe sochiâ crïnme »
Rôlaie è ceint en l’ houre chus ènne tâ vie, ç’ ât ïn  chouichide (chouicide, souichide ou 
souicide) !
« Ç’t’ Hitler é v’lu l’ dgén’râ chouichide (chouicide, souichide ou souicide), lai nètérâ 
pe polititçhe déchtrucchion 
d’ l’ all’moûess aib’nèe»chouichide, chouicide, souichide ou souicide, n.m. 
Lai vétçhainche que t’ moinnes ât ïn aigongie chouichide (chouicide, souichide ou 
souicide).
Èl é pairtichipè en ènne chouichide-opérâchion (chouicide-opérâchion, souichide-
opérâchion ou souicide-opérâchion)chouichidè, e, chouicidè, e, souichidè, e ou souicidè, e, adj. 
An r’fuje lai chréchtienne chépultçhure és chouichidèes (chouicidèes, souichidèes ou 
souicidèes) dgenschouichidè, e, chouicidè, e, souichidè, e ou souicidè, e, n.m. 
Tchétçhe s’nainnes, lai yichte des chouichidès (chouicidès, souichidès ou souicidès) s’ 
aigrantât.
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s’ chouichidaie (chouicidaie, souichidaie ou souicidaie), v.pron. È s’ ât  chouichidè (chouicidè, 
souichidè ou souicidè) d’ ïn côp d’ fie-fûe.
s’ chouichidaie (chouicidaie, souichidaie ou souicidaie), v.pron. « Des dgens qu’ se  chouichidant 
(chouicidant, souichidant ou souicidant) les ènnes le faint poi mâfoûeche ; les âtres è 
rainvie chédant en lées-meinmes»
choûidès, chouidès, soûidès ou souidès, n.m.pl. 
L’ poûe-cie, l’ paiqu’ri, l’ poûe, le ntèyâ pôuechïn pe 
l’ poûesèyè sont des choûidès (chouidès, soûidès ou souidès).
féminin), adj. 
L’ raîch’tçhvé ât tot enseûtchie (enseutchie, enseûyie, enseuyie, nachi, nachurie, noichi 
ou noichurie).
enseûtch’lè, e, enseutch’lè, e, enseûtch’rè, e ou enseutch’rè, e, adj. Ses mains sont enseûtch’lèes 
(enseutch’lèes, enseûtch’rèes ou enseutch’rèes).
v. 
L’ raîch’tçhué enseûtche (enseutche, enseûtchele, enseutchele, enseûtchere, 
enseutchere, enseûye ou enseuye) ses maintches.
chu, n.m. 
L’ boétchie rôte di chu.
chu, n.m. 
Èl é trétè ç’te rondoéyâ dgen de bôle de chu.
chu, n.m. 
Èl é bèyie ïn chu en son nityou.

chu, n.m. È y’ veut aivoi di chu. 
È r’tieuye lai chmierouje nètére d’ ïn aîbre (ou aibre) è chu.
aîbre (ou aibre) è chu, loc.nom.m. 
È r’tieuye lai chmierouje nètére d’ ïn aîbre (ou aibre) è chu.chufaie ou enchufaie, v. 
« At-ç’ que t’ és chufè (ou enchufè) les éçhèrâbacs d’ lai poûetche po qu’ ès n’ 
f’seuchïnt p’ de brut ? »

chufou, ouse, ouje ou enchufou, ouse, ouse, adj. 
Ces nètéres sont chufoujes  (ou enchufoujes).
chufou, ouse, ouje ou enchufou, ouse, ouse, adj. 
È môtre sai chufouje  (ou enchufouje) painse.
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L’ chuïnt (ch’vïnt ou chvïnt) ât prôdut en paitchie poi les ch’vouitçhorïnnes yaindes de 
l’ ainimâ.
chuïnt, ch’vïnt ou chvïnt, n.m. 
L’ chuïnt (ch’vïnt ou chvïnt) ât ïn mâçhe d’ sâs d’ potaiche pe d’ grais l’ aichides.
chuïnt, ch’vïnt ou chvïnt, n.m. 
L’ chuïnt (ch’vïnt ou chvïnt) ât foég’naint.
pochtumaint, ainne, pochtunmaint, ainne, povètchaint, ainne, sointaint, ainne, souïntaint, ainne, 
suïntaint, ainne ou suppuraint, ainne, adj. È détaitche ïn moéché d’ çhimainne (chointainne, 
chouïntainne, chuïntainne, chuppurainne, pochtumainne, pochtunmainne, 
povètchainne, sointainne, souïntainne, suïntainne ou suppu-rainne) roitche.
povètch’ment, soint’ment, souïnt’ment, suïnt’ment ou suppur’ment, n.m. 
« L’ çhim’ment (choint’ment, chouïnt’ment, chuïnt’ment, chup-pur’ment, 
pochtum’ment, pochtunm’ment, povètch’ment, soint’ment, souïnt’ment, suïnt’ment ou 
suppur’ment) des âves le graint des pairois pe ch’ le piaifond des dyail’ries »
povètch’ment, soint’ment, souïnt’ment, suïnt’ment ou suppur’ment, n.m. 
An prégime des traices di çhim’ment (choint’ment, chouïnt’ment, chuïnt’ment, chup-
pur’ment, pochtum’ment, pochtunm’ment, povètch’ment, soint’ment, souïnt’ment, 
suïnt’ment ou suppur’ment) d’ lai roitche.
« L’ roudge çhim’ment (choint’ment, chouïnt’ment, chuïnt’ment, chup-pur’ment, 
pochtum’ment, pochtunm’ment, povètch’ment, soint’ment, souïnt’ment, suïnt’ment ou 
suppur’ment) di cie en l’ hourijon yi pairéché d’ ïn che funèchte audyure qu’ è 
r’çhoûejé lai croûejie » 
povètch’ment, soint’ment, souïnt’ment, suïnt’ment ou suppur’ment, n.m. 
È nenttaye le çhim’ment (choint’ment, chouïnt’ment, chuïnt’ment, chup-pur’ment, 
pochtum’ment, pochtunm’ment, povètch’ment, soint’ment, souïnt’ment, suïnt’ment ou 
suppur’ment) d’ lai piaie.
çhimaie, chointaie, chouïntaie, chuïntaie, chuppurie, pochtumaie, pochtunmaie, povètchaie, sointaie, 
souïntaie, suïntaie ou suppurie, v. Pe lai grie que çhimait (chointait, chouïntait, chuïntait, 
chuppurait, pochtumait, pochtunmait, povètchait, sointait, souïntait, suïntait ou 
suppurait) és quaitre  mûes des coués.
laînne (ou lainne) en chuïnt (ch’vïnt ou chvïnt), loc.nom.f. 
Èls entrepregnant d’ traivaiyie ç’te laînne (ou lainne) en chuïnt (ch’vïnt ou chvïnt).suisse, n.m. Les afaints s’ sont laincie ch’ les p’téts-chuiches (ptéts-chuiches, p’téts-
chuisses, ptéts-chuisses, p’téts-suiches, ptéts-suiches, p’téts-suisses ou ptéts-suisses).
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sutche, n.m. 
Les sutches vétçhant â long d’ lai Birse.
cheu tiu ou cheût tiu (J. Vienat ; sans marque du féminin), loc.nom.m. I seus sôle d’ ci cheu tiu (ou 
cheût tiu) d’ hanne.
Les nïmbres « yun », « dous », « quaitre », « heute », « saze » conchtituant ènne 
cheûte (ou cheute) de cïntche éyéments.
chi-aiprés, ci-aiprés, maîseû, maîseu, maiseû, maiseu, maîzeû, maîzeu, maizeû ou maizeu, adv. Son 
nom ât chi-aiprés (ci-aiprés, maîseû, maîseu, maiseû, maiseu, maîzeû, maîzeu, maizeû 
ou maizeu).
d’ cheûte, d’ cheute, de cheûte ou de cheute, loc.adv. 
È nôs aivait dit qu’ è r’vïnrait d’ cheûte (d’ cheute, de cheûte ou de cheute).
ècheûtaie (ou ècheutaie), v. 
Ès n’ aint p’ écheûtè (ou écheutè) vôte prodjèt.
I n’ aî p’ de nanvèlles de lu, è n’ è p’bayie (ou béyie)  cheûte (ou cheute) è (ou en) mai 
lattre.
saivoi cheûdre (ou cheudre), loc.v. 
Èlle é saivu cheûdre (ou cheudre) mai d’mainde.
cheûtèe ou cheutèe, adj.fém. 
Ç’te cheûtèe (ou cheutèe) dgement traivoiche le tchaimpois.
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) cheûte (ou cheute), loc.adv. Èl ât malaite, pe, pa (pai, pair, pè, 
pèr, poi ou poir) cheûte (ou cheute), è n’ veut p’ poéyait v’ni.
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) lai cheûte (ou cheute), loc. 
È d’vïnt pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) lai cheûte (ou cheute) ïn bésaingnou l’ ôvrie.
loc.adv. T’ vir’rés de cheûte (de cheute, tchâ ch’ lo pie, tcha ch’ lo pie, tot comptant, tot 
d’ cheûte ou tot d’ cheute) è gâtche aiptés l’ môtie.
dego ou degô, adv. 
I ainm’rôs qu’ te v’nienches dego (ou degô).
tot de go ou tot d’ go, loc.adv. 
È s’ ât botè tot de go (ou tot d’ go) â traivaiye.
tot d’ quoûe (ou quoue) neû (neu, neûe, neue, neûve ou neuve; J. Vienat), loc.adv. È veut tot, pe tot 
d’ quoûe (ou quoue)  neu (neu, neûe, neue, neûve ou neuve).
cheûyaint, ainne ou cheuyaint, ainne, adj. 
Raivoéte en lai cheûyainne (ou cheuyainne) paidge! 
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cheûyaint, ainne ou cheuyaint, ainne, n.m. 
Les cheûyaints (ou cheuyaints) n’ aint ran aivu.
d’ aiprés, loc.prép. Èlle aidgeât d’ aiprés son s’né. 
côp d’ aiprés ou côp qu’ vïnt, loc.nom.m. 
È n’ y é p’ aivu d’ côp d’ aiprés (ou côp qu’ vïnt) !
cheûyainne ou cheuyainne, n.f. 
Èlle aivaince d’aivô sai cheûyainne (ou cheuyainne). 
côp d’ aiprés ou côp qu’ vïnt, loc.nom.m. 
L’ côp d’ aiprés (ou côp qu’ vïnt) nôs n’ étïns ran qu’ ché.
cheûyou ou cheuyou, n.m. 
Èlle é renvie ses cheûyous (ou cheuyous).
cheûyou ou cheuyou, n.m. 
È y é brâment d’ cheûyous (ou cheuyous) â Toué d’ Fraince.
cheûyou ou cheuyou, n.m. 
Les djûenes sont s’vent des cheûyous (ou cheuyous).
cheûyèt ou cheuyèt (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ hanne fait ïn cheûyèt (ou cheuyèt) traivaiye.
cheûyèt ou cheuyèt (sans marque du fém.), adj. 
Èlle graiyene ènne cheûyèt (ou cheuyèt) l’ hichtoire.
cheûyèt ou cheuyèt, n.m. 
Èl ât aifrelè dains l’ cheûyèt (ou cheuyèt) de ç’t’ aiffaire.
cheûyichme ou cheuyichme, n.m. 
È s’ fât débairraichie di cheûyichme (ou cheuyichme).
cheûyichte ou cheuyichte (sans marque du féminin), adj. 
È moinne ènne cheûyichte (ou cheuyichte) polititçhe.
cheûyichte ou cheuyichte (sans marque du féminin), n.m. 
Les cheûyichtes (ou cheuyichtes) l’ engraingnant.chudjèt ou sudjèt (sans marque du fém.), adj. Tos les hannes sont chudjèts (ou sudjèts) en lai 
moûe, en lai fâte.chudjèt ou sudjèt (sans marque du fém.), adj. Èlle était pus chudjèt (ou sudjèt) en lai târe 
mich’mârèe.chudjèt ou sudjèt (sans marque du fém.), n.m. Tos les hannes sont chudjèts (ou sudjèts) en lai 
moûe, en lai fâte.
chudjèt ou sudjèt (sans marque du fém.), n.m. 

« Les chudjèts (ou sudjèts) prepôjant l’ échtiye ; mains ès n’ le c’maindaint p’»
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chudjèt ou sudjèt (sans marque du fém.), n.m.  Èlle aipparoiye ènne bibyograiphie poi 
chudjèts (ou sudjèts).
chudjèt ou sudjèt (sans marque du fém.), n.m. 
An décoégnât soîe l’ chudjèt (ou sudjèt) pe les contre-chudjets de ç’te fudye.chudjèt ou sudjèt (sans marque du fém.), n.m. 
« Lai Gervaise d’maindé l’ chudjèt (ou sudjèt) des naces de Caina ; c’ était béte de n’ 
pe graiy’naie les titres chus les enraîmes»
chudjèt ou sudjèt (sans marque du fém.), n.m. 
« C’ était son étrenâ chudjèt (ou sudjèt) d’ piaînte»
« Vôs çhiennâchions s’ virïnt…chus ïn daingne chudjèt (ou sudjèt), chus ïn hanne piein 
d’ voirtous…»
échpérieinches, qu’ an épreuve chus vôs mil aicchions pe mil ïncoégnus 
chubchtainches»
chudjèt ou sudjèt (sans marque du fém.), n.m. 
Dâs ènne annèe, èl ât yun des grôs chudjèts (ou sudjèts) 
d’ l’ Opéra.
chudjèt ou sudjèt (sans marque du fém.), n.m. 
L’ chudjèt (ou sudjèt) ât ïn aivijaint l’ étre, couchidérè c’ment qu’ le siedge di saivoi.chudjèt (ou sudjèt) è câchion (cachion, câtion, cation, piaidge, piaige, plaidge ou pyaidge), loc. Sai 
privèe vétçhainche d’moérait chudjèt (ou sudjèt) è câchion (cachion, câtion, cation, 
piaidge, piaige, plaidge ou pyaidge).
â chudjèt (ou sudjèt) de, loc.prép. 
I airôs brâment è dire â chudjèt (ou sudjèt) de ç’te prepôjichion.
« Sais chur qu’ i t’échtïnme, pochque te m’ sannes ïn bon chudjèt (ou sudjèt) pe ïn 
traivaiyou »
 contre-chudjèt ou contre-sudjèt, n.m. 
È raicodje les contre-chudjèts (ou contre-sudjèts) d’ lai fudye.
chudjèt (ou sudjèt) de drèt, loc.nom.m. 
Ci chudjèt (ou sudjèt) de drèt ât pô aityeyaint.étre chudjèt (ou sudjèt) en, loc.v. 
Èl ât chudjèt (ou sudjèt) en des déjaipiombs. (pour des raisons de prononciation, en peut être 
remplacé par â (au) ou par és (aux))
feus)   di chudjèt (ou sudjèt), loc. È yét ïn échpijôde defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, 
d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) di chudjèt (ou 
sudjèt).
chudjèchion (chudjèssion, sudjèchion ou sudjèssion), obïn d’ échclâvaidge, obïn d’ 
cheûméchion»
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L’ prej’nie ât condannè è vétçhie d’ grantes annèes d’  chudjè-chion (chudjèssion, 
sudjèchion ou sudjèssion). 
Chèrtannes aivéges dev’niant vite des  chudjèchions (chudjèssions, sudjèchions ou 
sudjèssions). 
Les afaints en béch’aîdge sont po lai mére ènne  chudjèchion (chudjèssion, sudjèchion 
ou sudjèssion) de tos les ïnchtaints. chudjèchion, chudjèssion, sudjèchion ou  sudjèssion, n.f. 
« Yun des ennûs d lai Gervaise…était de r’tchoire dôs lai  chudjèchion (chudjèssion, 
sudjèchion ou sudjèssion) de quéque croûeye béte » 
p’ allaie daivô ces croûeyes (croueyes, mâvaîs, mâvais, mavaîs ou mavais) chudjèts (ou 
sudjèts).
lairlairnâsse (J. Vienat), n.f. 
Lai lairlairnâsse bèye di tieûsain en ses pairents. 
afaint d’vaint qu’ è n’ dev’nieuche ïn roqué (sacriche, sacripantiche, sacripantisse ou 
sacrisse).
compeinchâchion des chudjèts (ou sudjèts) paiyis d’ Vaud pe d’ Airgovie qu’ étïnt aivu 
r’tirie â cainton d’ Bierne en 1803.ch’vaiblaimide, chvaiblaimide, sch’vaiblaimide ou schvaiblaimide, n.m. È s’ sie d’ ch’vaiblaimide 
(chvaiblaimide, sch’vaiblaimide ou schvaiblaimide).
ch’vaiblataidge, chvaiblataidge, sch’vaiblataidge ou schvaiblataidge, n.m. Ès finéchant l’ 
ch’vaiblataidge (chvaiblataidge, sch’vaiblataidge ou schvaiblataidge) d’ lai vaingne.ch’vaiblate, chvaiblate, sch’vaiblate ou schvaiblate, n.m. Èls aint trovè di ch’vaiblate 
(chvaiblate, sch’vaiblate ou schvaiblate) de piomb.
ch’vaiblatè, e, chvaiblatè, e, sch’vaiblatè, e ou schvaiblatè, e, adj. Ci bouss’rat bèye d’ lai 
ch’vaiblatèe (chvaiblatèe, sch’vaiblatèe ou schvaiblatèe) l’ âve.
ch’vaiblataie, chvaiblataie, sch’vaiblataie ou schvaiblataie, v. Èlle ch’vaiblate (chvaiblate, 
sch’vaiblate ou schvaiblate) nôs tomates.
n.m. Èlle poétche lai nonne és ch’vaiblatous (chvaiblatous, sch’vaiblatous ou 
schvaiblatous).
ch’vaiblatouje (chvaiblatouje, sch’vaiblatouje ou schvaiblatouje). (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme : ch’vaiblatouse, etc.)n.f. Ci saing ât brâment rétche en ch’vaible-saing-yôbïnne (chvaible-saing-yôbïnne, 
sch’vaible-saing-yôbïnne ou schvaible-saing-yôbïnne).
ch’vaiblâvâ, chvaiblâvâ,sch’vaiblâvâ ou schvaiblâvâ, n.f. 
L’ ch’vaiblâvâ (chvaiblâvâ, sch’vaiblâvâ ou schvaiblâvâ) 
l’ aichide sent les peûrris l’ ûes.ch’vaiblenijâchion (chvaiblenijâchion, sch’vaiblenijâchion ou schvaiblenijâchion) di 
prôdut.
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ch’vaiblijaidge, chvaiblijaidge, sch’vaiblijaidge ou schvaiblijaidge, n.m. Èl èc’mence le 
ch’vaiblijaidge (chvaiblijaidge, sch’vaiblijaidge ou schvaiblijaidge) di motâ.
ch’vaiblite, chvaiblite, sch’vaiblite ou schvaiblite, n.m. 
Èl aippoétche di ch’vaiblite (chvaiblite, sch’vaiblite ou schvaiblite).Çoli é bèyie di ch’vaibletçhairbonâde (chvaibletçhairbonâde, sch’vaibletçhairbonâde 
ou schvaibletçhairbonâde).
(sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne soûetche de ch’vaibletçhairbonique 
(chvaibletçhairbonique, sch’vaibletçhairbonique ou schvaibletçhairbonique) l’ aichide.
ch’vaiblone, chvaiblone, sch’vaiblone ou schvaiblone, n.m. 
È yét ïn trétè chus les ch’vaiblones (chvaiblones, sch’vaiblones ou schvaiblones).
ch’vaiblonè, e, chvaiblonè, e, sch’vaiblonè, e ou schvaiblonè, e, adj. Ç’ ât ïn ch’vaiblonè 
(chvaiblonè, sch’vaiblonè ou schvaiblonè) dér’virie di dieuné.
ch’vaiblesâ, chvaiblesâ, sch’vaiblesâ ou schvaiblesâ, n.f. 
Èlle ainayije d’ lai ch’vaiblesâ (chvaiblesâ, sch’vaiblesâ ou schvaiblesâ).schvaiblevïnnique) rembrûesse. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme 
ch’vaiblevïnnitçhe, etc.)
ch’vaiblure, chvaiblure, sch’vaiblure ou schvaiblure, n.m. 
An s’ sie s’vent d’ ch’vaiblure (chvaiblure, sch’vaiblure ou schvaiblure).
ch’vaiblurè, e, chvaiblurè, e, sch’vaiblurè, e ou schvaiblurè, e, adj. È bote di ch’vaiblurè 
(chvaiblurè, sch’vaiblurè ou schvaiblurè) âvâ-orïn dains ènne botaye.
ch’vaiblurè, e, chvaiblurè, e, sch’vaiblurè, e ou schvaiblurè, e, adj. Ç’t’ aîbre n’ ât p’ aivu 
ch’vaiblurè (chvaiblurè, sch’vaiblurè ou schvaiblurè).
ch’vaibluraie, chvaibluraie, sch’vaibluraie ou schvaibluraie, v. Ès ch’vaiblurant (chvaiblurant, 
sch’vaiblurant ou schvaiblurant) d’ l’ âve.
ch’vaibluraie, chvaibluraie, sch’vaibluraie ou schvaibluraie, v. Èlle é ch’vaiblurè (chvaiblurè, 
sch’vaiblurè ou schvaiblurè) lai vaingne.
D’ lai ch’vaiblurouje (chvaiblurouje, sch’vaiblurouje ou schvaiblurouje) brussou paît 
d’ ci tyau.ch’vaiblurique, chvaiblurique, sch’vaiblurique ou schvaiblurique, adj. È mainnele di 
ch’vaiblurique (chvaiblurique, sch’vaiblurique ou schvaiblurique) aichide.
 (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme ch’vaibluritçhe, etc.)ch’vaiblurique (chvaiblurique, sch’vaiblurique ou schvaiblurique) aichide ât yutiyijè 
dains lai faibriquâchion d’ chèrtans 
l’ engrains.  (on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme ch’vaibluritçhe aichide, etc.)
ch’vaiblurijie, chvaiblurijie, sch’vaiblurijie ou schvaiblurijie (sans marque du fém.), adj. Èlle se sie d’ 
ch’vaiblurijie (chvaiblurijie, sch’vaiblurijie ou schvaiblurijie) paipie.
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bodou, boudou ou chuyqui, n.m. 
Les concurreints sont prâts chus yôte bodou (boudou ou chuyqui).saint (ou sïnt) Sulpiche, loc.nom.m. 
Saint ou Sïnt Sulpiche s’ yédgé â nètérâ bïn-étre pe â morèye aitieu d’ son peupye pe è 
djôéyéché d’ ïn grôs crédit vâs les mièrovïndgïns reis.
L’ môtie Saint-Sulpiche (ou Sïnt-Sulpiche) ât chituè nian laivi du Tieutchi di 
Yucchembouét. 
sulpichïn, ïnne, adj. 
Les baîjes d’ lai r’lidgiouje sulpichïnne sochietè feunent tchainpèes en 1641. 
sulpichïn, ïnne, adj. 
Dains ci coénat, les sulpichïnnes ïnmaîdges ne manquant p’. 
sulpichïn, n.m. 
En lai fïn d’ yôte framachion, les sulpichïns dev’gnïnt tiuries. 
chultan, n.m. 
Èlle voérait voûere l’  hairam di pailaiche di chultan.
chultan, n.m. 
I m’ piaîjôs d’ le raivoétie c’ment qu’ ïn Chultan â moitan d’ son éch’raye.
chultanat, n.m. 
Èlle ât aivu â chultanat d’ Zanzibar.
chultanne, n.f. 
Èlle voérait dev’ni lai faivri chultanne. 
chultanne, n.f. 
Lai chultanne était ènne soûetchs de galére. 
chultanne, n.f. 
Ès pregnant piaice chus lai chultanne. 
ou gérïnne), loc.nom.f. Lai chultanne dgelènne (dgerainne, dgereinne, dgerènne, dg’lènne, 
dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne) vétçhe dains les mairâs. 
capiron, choumoum ou soumoum, n.m. 
« Tos les ôvrâs di dgenie sont l’ capiron (choumoum ou sou-moum) d’ ènne 
chevyijâchion »
ch’vuomi, n.m. 
Les Fïnlaindais n’ djâsant p’ de fïnnois mains d’ ch’vuomi.
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Ch’vuomi, n.pr.m. 
Èlle graiyene le mot « Ch’vuomi » dôs l’ mot « Fïnlainde ».
chupèr (sans marque du fém.), adj.
« C’ était chupèr pe tchierat»  
chupèr (sans marque du fém.), adj.
È s’ pormene d’aivô ènne chupèr nènètte.   
chupè, e ou fifrè, e, adj. 
Èls épreuvant d’ dégaidgie ènne chupèe (ou fifrèe) nèe.
chupèr (sans marque du fém.), adj. 
Èl é t’ aivu ènne chupèr aivisâle. 

chupèr (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint péssè  ènne chupèr féte. 

chupèr (sans marque du fém.), adv. « ènne petéte baîchatte, pe chupèr évoingnouse po lai loitch’rie » 
chupaie ou fifraie, v. « Ès chupainnent (ou fifrainnent) dâli yôte aipéro, è p’téts côps»   
chupaie ou fifraie, v. 
Lai ch’rïndye é chupè (ou fifrè) tot l’ âve di baichïn.
chupaie, v. 
Lai vie d’ âve é chupè.

chupèr , n.m. chuprebenzine ou chuprémoinne, n.f. 
È rempiât l’réjâvrou d’ chupèr (chuprebenzine, ou chuprémoinne). 
défïnmeu (sans marque du fém.), adj. L’ beûye était défïnmeu.
défïnmeu (sans marque du fém.), adj. «L’ hichtoire traind les aib’nèes aimèes, 
défïnmeus, ïnchuppoétchâbyes pe voines »
défïnme, n.m. 
Ât-ç’ qu’ vôs peutes d’ ïn défïnme rébiaie les méprés ?
défïnme, n.f. 
È n’ é ran predju d’ sai défïnme.
défïn’ment, adv. 
È sait défïn’ment s’ échtanglaie.
défïn’ment, adv. 
Èl était défïn’ment véti.
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chuprechâgue ou chuprechague, n.f. L’ caipitâ des étçheuve-yainches, en tchète de 
chuprechâgues (ou chuprechagues).

chupreyoupe, n.f. « Les Échtats-Eunis faibriquant lai dieugn’lâ chupreyoupe. 
chupèr , n.m. chuprebenzine ou chuprémoinne, n.f. 
È rempiât l’réjâvrou d’ chupèr (chuprebenzine, ou chuprémoinne). 
chuprecârrè ou chuprecarrè, n.m. 
Ès faibriquant ïn chuprecârrè (ou chuprecarrè).
« Ïn chyqu’yichte tchaimpion maîtraiye-t-è nat’ment ses rivâs ? […] èl ât chaicrè 
chupretchaimpion»
chupretcherie, n.f. 
Èlle é yujè d’ ènne aidrète chupretcherie.
chupreséjaint, ainne, adj. 
Èlle poétche ïn chupreséjaint tch’mijie.
chupreç’ment, n.m. 
Ès faint ïn mûe en chupreç’ment.
chup’rére (sans marque du fém.), adj. 
L’ ûevou d’ lai toulipe ât chup’rére.
Ès finéchant l’ baîtéchaidge d’ ènne chupreratte (ou chupre-rètte) qu’ l’eûvieture ât 
preupdein.  
chuprorine, n.f. 
Ç’t’ ïndividu ât l’ frut d’ ènne chuprorine.
Lai chuprefaitochion (ou  chuprefaitouchion) ât prégimè tchie quéques l’ ainimâs l’ 
échpèches. chuprefaitochion ou chuprefaitouchion, n.f. 
« Èlle en détieuvrait prou po qu’ tot nové malhèye n’ yi pairécheuche ran que c’ment 
qu’ ènne  chuprefaitochion (ou  chuprefaitouchion)» chuprefaitotâ ou chuprefaitoutâ (sans marque du fém.), adj. 
Des aicchèchrous « qu’ è noérait l’ eûjaidge pe qu’ è djudgé poi qu’cheûyeint 
chuprefaitotâs (ou  chuprefaitoutâs)» 

chuprefaichiâlitè, chuprefaichiâyitè, chuprefichiâlitè ou chuprefichiâyitè, n.f.  « Lai déguéyade  de ses prïnchipes, lai chuprefaichiâlitè (chuprefaichiâyitè, chuprefichiâlitè ou chuprefichiâyitè) d’ ses éffoûes»
chuprefaichie ou chuprefichie, n.f. 
« L’ toutchi n’ ât ran qu’ ïn coutact de chuprefaichie (ou chuprefichie)»
chuprefaichie ou chuprefichie, n.f. 
È m’jure lai chuprefaichie (ou chuprefichie) d’ ïn tierain.
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chuprefaichie ou chuprefichie, n.f. 
Craibïn les quailitès d’ lai noûermainde raîce […] dyaingnant- èlles en graivitè, en 
priegondou, ç’ qu’ èlles predjant d’ étçhait pe d’ chuprefaichie (ou chuprefichie).
chuprefaichie ou chuprefichie, n.f. 
È se n’ fât p’ airrâtaie en lai chuprefaichie (ou chuprefichie) des tchôjes.
drèt d’ chuprefaichie ou d’ chuprefichie, loc.nom.m. 

Voili dieche ans qu’ è djôyât d’ ïn drèt d’ chuprefaichie (ou 
d’ chuprefichie).
chuprefaichiâ ou chuprefichiâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci câbye ât cheûmi en ènne grôsse chuprefaichiâ (ou chupre-fichiâ) teinchion.chuprefaichiâ ou chuprefichiâ (sans marque du fém.), adj. 
« Des è-djos de diffraindgion coûerétonnaint en ïn réti è doûes dimeinchions, en ïn 
réti çhaîr’ment  chuprefaichiâ (ou chupre-fichiâ)»chuprefaichiâ ou chuprefichiâ (sans marque du fém.), adj. 
« Ço qu’ le chépoirait d’ son aimi…, ç’ n’ était p’ ç’te  chupre-faichiâ (ou 
chuprefichiâ) mâjensoinne»
chuprefaichiâ ou chuprefichiâ (sans marque du fém.), adj. 
« L’ aibchoyu l’ aidmirâchion ât aidé chuprefaichiâ (ou chuprefichiâ)»chuprefaichiâment ou chuprefichiâment, adv. Èl ât aivu biassi chuprefaichiâment (ou 
chuprefichiâment) en ïn brais.
chuprefaichiâment ou chuprefichiâment, adv. 
Èlle coégnât chuprefaichiâment (ou chuprefichiâment) ç’te tyiorie. chuprefin, e ou chuprefïn, e, adj. 
« Yun d’ ces chuprefins (ou chuprefïns) dénèes qu’ lai Maithurïnne tçheûj’nait po son 
évêtçhe »
È fât yuchivaie daivô tieûsain ènne churface di temps d’ sai chuprefinéchion (ou 
chuprefinéchon).
chuprefyu (sans marque du fém.), adj. 
Piepe ïn mot de ç’te phraje n’ ât chuprefyu.chuprefyu (sans marque du fém.), adj.
« È s’ môtré défïnmeu de riçht, défuyaint meinme d’ se répaî-dre en chuprefyus l’ 
échpyicâchions»
chuprefyu, n.m. 
Tchie lu, l’ chuprefyu n’ éjichte pe.
chuprefyude (sans marque  du fém.), adj. 
An ont aiffaire en ïn chuprefyude litçhide.
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chuprefyude, n.m. 
Le litçhide héyum  ât ïn chuprefyude.
chuprefyutè, n.f. 
Lai chuprefyutè ât codannâbye en tote tchôje.
chuprefyutè, n.f. 
« Lai Dyitte eur’traintché les chuprefyutès d’ lai tâle, d’vïnt 
d’ ènne raivijaince daingne d’ ïn craissèt»
chuprefeurtè, n.f. 
An ôyé l’ soûedgé brut d’ lai chuprefeurtè.
chupreréaicchion ou chupreréaiction) ât ïn chpéchiâ prochédè des radioélèctriques l’ 
émichions imaîdginè poi ç’t’ Armstrong en 1922.comm’nichte Tchïnne ât 
l’ trâjieme chupregraind (chupregraint, chupregrand, chupre-grant, chupregrôs ou 
chupregros) d’ nôte piainatte.
chuprâtrâdune, adj.  
Èlle braintche le chuprâtrâdune orinou. 
chuprâtrâdune, n.f.  
Yôte chuprâtrâdune ât preframaint. 
chuprheûte ou chuprheute (sans marque du fém.), adj. 
È fiy’me daivô ènne chuprheûte (ou chuprheute) caiméra.
chuprheûte ou chuprheute, n.m. 
Èlle fiy’me en chuprheûte (ou chuprheute).
chuprhât, e, adj. ou  pus hât, e, loc.adj. Le dg’nie ât dains lai chuprhâte (ou pus hâte) paitchie d’ lai mâjon.
chuprhât, e, adj. ou  pus hât, e, loc.adj. Nôs cheûyans l’ chu-prhât (ou pus hât) coué di fyeuve.
chuprhât, e, adj. ou  pus hât, e, loc.adj. È crait qu’ è fait paitchie des chuprhâts (ou pus hâts) l’ hannes.
chuprhât, e, adj. ou  pus hât, e, loc.adj. 
Heûte ât chuprhât (ou pus hât) qu’ sèpt.
chuprhât, e, adj. ou  pus hât, e, loc.adj. Les tierâs l’ échpèches sont ch’vent chuprhâtes (ou pus hâtes) qu’ les âvâtitçhes  l’échpèches d’ lai meinme rotte. 

chuprhât, e, adj. ou pus hât, e, loc.adj. 
Èl aigongeait « d’ fignolaie d’ ïn treufaindyâ pe chuprhât (ou pus hât) l’ épièt »
chuprhât, e, n.m. ou pus hât, e, loc.nom.m. 
È fait sai d’mainde en ses chuprhâts (ou pus hâts).
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chuprhât, e, n.m. ou pus hât, e, loc.nom.m. 
« Lai Chuprhâte (ou Pus Hâte) ât l’ aîme d’ lai mâjon pe 
l’ tchèf de tus les meimbres qu’ ali compôjant »deint (ou dent) d’eûye (ou euye), loc.nom.f. Èl é ènne deint (ou dent) d’eûye (ou euye) que 
bousse en d’vaint.eûyâde, eûyade, euyâde ou euyade, n.f. Ènne de ses eûyâdes (eûyades, euyâdes ou euyades) ât 
dyaittèe.
Vienat), tchoupat ou tchoupé, n.m. L’ môtretiu é voulè poi d’tchus l’ tchaipâ (tchaipa, 
tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, 
tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé).
tchouffe ou tchoupe, n.f. 
Lai tchouffe (ou tchoupe) pie ses tieles.
onyiere, n.f. 
È détçheve l’ onyiere.chuprhât’ment, adv. ou pus hât’ment, loc.adv. È n’ é p’ è raivoétie (ou chuprhât’ment) pus 
hât’ment les âtres !
chuprhâtaince, n.f. ou grôsse hâtaince, loc.nom.f. 
« Les Aimérlots ne se v’lant richquaie ran qu’ ïn côp aichurès d’ ènne nim’rique 
pietnainne chuprhâtaince (ou grôsse hâtaince) »
chuprhâtaince, n.f. ou grôsse hâtaince, loc.nom.f. 
« Les grants l’ hannes ne s’ aibujant p’ chus yôte chuprhâ-taince (ou grôsse 
hâtaince) »chuprelaichif, ive, adj. 
Dains l’ éjempye « chuprefyude », le prefichque « chupre » at ïn chuprelaichif 
préfichque. 
chuprelaichif, ive, adj. 
È n’ tairât p’ de chuprelaichifs éleudges. 
chuprelaichif, n.m. 
Brâment d’ chuprelaichifs prov’niant di cheûfichque «ichime». 
chuprelaichif, n.m. Les « chuprelaichifs que tchaîrdgïnt sai djâs’rie laivoù qu’ les mâl’ries tchôjes pregnïnt des dgegaintèchques v’niainnes» 
chuprelaichif, n.m. 
« Minïnme », « chupréme », « échtréme » sont des chuprelai-chifs. 
chuprelaichif, n.m. 
«L’ chuprelaichif d’ des échpérainches» 
â chuprelaichif, loc.adv. 
È m’ ennûe â chuprelaichif. 
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chuprelaichiv’ment, adv. 
«Ïn metirou tchaipé… és baids chuprelaichiv’ment laîrdges» 
chupreyardgie, chupreyargie, chupreyoidgie, chupreyoigie, chupreyoirdgie ou chupreyoirgie, n.m. Yun 
des chupreladgies (chuprelagies, chuprelaidgies, chuprelaigies, chuprelairdgies, 
chuprelairgies, chuprelardgies, chuprelargies, chupreloidgies, chupreloigies, 
chupreloirdgies, chupreloirgies, chupreyadgies, chupreyagies, chupreyaidgies, 
chupreyaigies, chupreyairdgies, chupreyairgies, chupreyar-dgies, chupreyargies, 
chupreyoidgies, chupreyoigies, chupreyoirdgies ou chupreyoirgies) ât aivu â taipis.
loc.nom.m. Ç’ ât son premie match en caitégorie poids (poige ou poije) chupreladgie 
(chuprelagie, chuprelaidgie, chuprelaigie, chuprelairdgie, chuprelairgie, 
chuprelardgie, chuprelargie, chupreloidgie, chupreloigie, chupreloirdgie, 
chupreloirgie, chupreyadgie, chupreyagie, chupreyaidgie, chupreyaigie, 
chupreyairdgie, chupreyairgie, chupreyardgie, chupreyargie, chupreyoidgie, 
chupreyoigie, chupreyoirdgie ou chupreyoirgie).
chupraiviailliaîdge, chupraiviailliaidge, chupraiviaiyaîdge, chupraiviaiyaidge, chupraivialliaîdge, 
chupraivialliaidge, chupraiviayaîdge ou chupraiviayaidge, n.m. An s’ sie di chupraiviailliaîdge 
(chupraiviailliaidge, chupraiviaiyaîdge, chupraiviaiyaidge, chupraivialliaîdge, 
cchupraivialliaidge, chupraiviayaîdge ou chupraiviayaidge) po ses maignétitçhes 
caractérichtiques.
L’ hièro ât ïn freûlaint l’ éjempiaire de chuprel’hanne (churhanne ou surhanne) des 
nois.
chuprel’hanne, churhanne, surhanne, n.m.
È veut djûere les chuprel’hannes (churhannes ou surhannes).
chupremaîrtchie ou chupremairtchie, n.m.
Èlle eur’vïnt di chupremairtchie (ou chupremairtchie).chuprenova ou chupre-yeûtch’na, n.f. Les chuprenovas (ou chupre-yeutch’nas) sont des 
yeûtchïns qu’ aint voirtâbyement échpatè. 
chup’rérâvairiè, e, adj. 
Lai çhoé d’ lai dgetianne ât chup’rérâvairièe.
chuprâyuijate ou hâtâyuijate, n.m.
È détchairdge ïn sait d’ chuprâyuijate (ou hâtâyuijate).fém.), adj. L’ afaint graiyene des chuprebotâbyes (chuprepôjâbyes, chuprepojâ-byes, 
chuprepôsâbyes ou chupreposâbyes) fidyures.fém.), adj. « Tos ces romans chuprebotâbyes (chuprepôjâbyes, chuprepojâbyes, 
chuprepôsâbyes ou chupreposâbyes) les yuns és âtres, c’ment qu’ les mâjons 
voirticây’ment entéchies en hâtou » 
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chuprebotè, e, chuprepôjè, e, chuprepojè, e, chuprepôsè, e ou chupreposè, e, adj. « Les chuprebotèes 
(chuprepôjèes, chuprepojèes, chuprepôsèes ou chupreposèes) ridy’nèes de voids 
câtchons»  pailïmpchèchte
chuprebotè, e, chuprepôjè, e, chuprepojè, e, chuprepôsè, e ou chupreposè, e, adj. « Le 
pailïmpchèchte d’ lai mémoûere…, daivô totes ses chuprebotèes (chuprepôjèes, 
chuprepojèes, chuprepôsèes ou chupreposèes) coutches de moûes cheinti-meints»  
chuprebotaie, chuprepôjaie, chuprepojaie, chuprepôsaie ou chupreposaie, v. « An chuprebotont 
(chuprepôjont, chuprepo-jont, chuprepôsont ou chupreposont) lai piere en lai piere»chuprebotaie, chuprepôjaie, chuprepojaie, chuprepôsaie ou chupreposaie, v. « Ç’te miyitére 
aidmenichtrâchion que chuprebote (chuprepôje, chuprepoje, chuprepôse ou 
chuprepose) les couchignes és couchignes»chuprebotaint (chuprepôjaint, chuprepojaint, chuprepôsaint ou chupreposaint), 
empreuchies, raibeints, aiv’neutchaint tot »chuprebotaie, chuprepôjaie, chuprepojaie, chuprepôsaie ou chupreposaie, v. « Tiaind qu’ ces doûes 
foûeches, l’ ailuainche pe l’ pouvoi se chuprebotant (chuprepôjant, chuprepojant, 
chuprepôsant ou chupreposant) »mécainichmes sont cob’nès poi chuprebote (chuprepojichion, chuprepôjichion, 
chuprepojition ou chuprepôjition).
chuprebote, chuprepojichion, chuprepôjichion, chuprepojition ou chuprepôjition, n.f. « Ïn moûerat l’ 
aiycaijâ… daivô ènne chuprebote (chuprepojichion, chuprepôjichion, chuprepojition 
ou chuprepôjition) d’ tieraiches »chuprebote, chuprepojichion, chuprepôjichion, chuprepojition ou chuprepôjition, n.f. « Nôte Me ât 
fait d’ lai chuprebote (chuprepojichion, chuprepôjichion, chuprepojition ou 
chuprepôjition) d’ nôs aiprés-v’nious l’ échtats »
chuprepréfèt, n.m. 
È dait rèchcontraie le chuprepréfèt.
ainme les chupredieûnes (chupreprôduchions, chupreproduchions, chupreprôdutions 
ou chupreprodutions). compaignie dait djeûchtifiaie le chupredégrâ (chupredégrâs, chupredégras, 
chupreportchèt, chupreprofée ou chupreprofét).
chuprepoéyainche ou chuprepuichainche, n.f. Les aiméricainne pe  chouviètique poéyainches (ou puichainches).
chupreréaicchion ou chupreréaiction) ât ïn chpéchiâ prochédè des radioélèctriques l’ 
émichions imaîdginè poi ç’t’ Armstrong en 1922.
chupresïnnique ou chupresïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle décreuve les chupresïnniques (ou chupresïnnitçhes) nèeves.
chupresïnnique ou chupresïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ oûejé d’ fie voule en ènne chupresïnnique (ou chupresïn-nitçhe) laincie.
chupresïnnique ou chupresïnnitçhe, n.m. 
Èl ât fie d’ pilotaie ïn chupresïnnique (ou chupresïnnitçhe).
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chupreyeûtchâ ou chupreyeutchâ, n.m. Èlle aicchéde d’ embyèe â raing de chupreyeûtchâ 
(ou chupreyeutchâ).
chupreyeûtchâ ou chupreyeutchâ, n.m. 
Èlle aicchède d’ embyèe â raing de chupreyeûtchâ (ou chupreyeutchâ).chuprechtichiouj’ment, chuprechtichious’ment, chuprid’lâtrou-j’ment ou chuprid’lâtrous’ment, adv. 
« Ci Daudet dit chupre-ch’tichiouj’ment (chuprechtichious’ment, chuprid’lâtrouj’ment 
ou chuprid’lâtrous’ment) qu’ lai priechiouse piere ât daindg’rouse…»
chuprechtichiou, ouse, ouje ou chuprid’lâtrou, ouse, ouje, adj. 
È y’ é meinme des chuprech’tichious (ou chuprid’lâtrous) craiyaints.
chuprechtichiou, ouse, ouje ou chuprid’lâtrou, ouse, ouje, adj. 
Ès s’ aid’nant en des chuprech’tichioujes (ou chuprid’lâtrou-jes) praitiçhes.
chuprechtichiou, ouse, ouje ou chuprid’lâtrou, ouse, ouje, n.m. 
Ci chuprech’tichiou (ou chuprid’lâtrou) r’fuje de péssaie dôs 
l’ étchiele.
chuprechtichion ou chuprid’lâtrie, n.f. 
« Lai chuprechtichion (ou chuprid’lâtrie) sanne n’ étre ran 
d’ âtre qu’ènne mâ réyie pavou d’ lai D’vinitè»
chuprechtichion ou chuprid’lâtrie, n.f. 
Lai chuprechtichion (ou chuprid’lâtrie) di nïmbre traze lai borriâde sains r’laîche.
Lai chuprechtichion (ou chuprid’lâtrie) ât en lai r’lidgion 
ç’ que l’ aichtroleudgie ât en l’ aichtronanmie, lai tote daube baîchatte d’ ènne tot pien 
saidge mére.
chuprhâtây’vèe ou hâtây’vèe, n.f. 
Ç’te prononchiâchion vïnt chur’ment d’ ènne chuprhâtây’vèe (ou hâtây’vèe).
chuprechtructure, n.f. 
Èls finéchant lai chuprechtructure di ponty.
chuprechtructure, n.f. 
Èls ïnchtallant les d’ries l’ éy’ments d’ lai chuprechtructure 
d’ lai laingne di tch’mïn d’ fie.
chuprechtructure, n.f. 
An tïnt compte d’ l’ ïmpoétchainche d’ lai chuprechtructure po l’ cartiul di frainc-baid.
Les maircchichtes « faint  d’ lai chuprechtructure ènne chïn-théje qu’ ïnmanne de chur des 
condichions d’ prôduchion pe 
d’ nètérâ vétçhainche, mains qu’ lai naiture pe les leis d’ dé-v’yopp’ment aint ènne réâ l’ 
ïndépendainche»
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Ç’ ât yènne des pus grôsses chuprechistrannes nèes (ou yun des pus grôs 
chupretankers) d’ lai mairtchainne mairïnne.
d’ aichurainches… È sïngne, è chuprevije (chuprevije, chuprevise ou chuprevise) è 
dicte» 
chuprevijou, ouse, ouje ou chuprevisou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle s’ aidrâsse â chuprevijou (ou chuprevisou) des ventes. 
chuprevijou ou chuprevisou, n.m. 

È conchulte sains airrâte le chuprevijou (ou chuprevisou) 
d’ sai botouje en oûedre. 
chuprevijion ou chuprevision, n.f. 
Èlle ât tchaîrdgie chuprevijou (ou chuprevisou) 
d’ sai botouje en oûedre. poids (poige ou poije) chupremé-moiyein (ou chupremé-moiyïn), loc.nom.m. È  pungne en poids 
(poige ou poije) chupremé-moyein (ou chupremé-moyïn).
chupïnâtou, ouse, ouje, dôs-virou, ouse, ouje ou épâmoéyou, ouse, ouje, adj. Ènne paitchie d’ l’ 
éjâmen poétchait chus les chupïnâtous (les dôs-virous ou les épâmoéyous) muchques. 
L’ coét chupïnâtou (dôs-virou ou les épâmoéyou) s’ envôd âtoué d’ lai chuprhâte 
paitchie di raidiuche, chus l’qué è provotçhe lai chupïnâchion.  
Lai chupïnâchion (L’ épâmoéye ou L’ dôs-vire) fait è virie lai pâme de lai main vés le 
d’tchus pe l’ peuce vés le d’feû d’ lai main. 
È dait faire des éjèrchices de chupïnâchion (d’ épâmoéye ou de dôs-vire) di pia (ou di 
pie). 
chuppiaîntaie, chuppiaintaie, chuppyaîntaie ou chuppyaintaie, v.  Èl ât aidé prât è chuppiaîntaie 
(chuppiaintaie, chuppyaîntaie ou chuppyaintaie) l’ âtre.chuppiaîntaie, chuppiaintaie, chuppyaîntaie ou chuppyaintaie, v.  Ç’te novèlle dainse veut 
chuppiaîntaie (chuppiaintaie, chuppyaîntaie ou chuppyaintaie) totes les âtres.
chuppyéaince, chuppyéainche, chuppyéyaince ou chuppyéyainche, n.f. È fât bïn qu’ vôs 
aichureuchïns lai chuppyéaince (chuppyéyainche, chuppyéyaince ou chuppyéyainche).chuppyéaint, ainne ou chuppyéyaint, ainne, adj. Les chuppyéaints (ou chuppyéyaints) meimbres 
n’ aint ran dit.
chuppyéaint, ainne ou chuppyéyaint, ainne, n.m. 
Èls èc’mençant poi nanmaie ïn chuppyéaint (ou chuppyéyaint).
bossat, saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat ou soiy’tat, n.m. 
T’ és vu qu’ note bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat ou soiy’tat) couait ?
tnatte, n.f. L’ ton’lie fait ènne bosse (channatte, saiyatte, sayatte, saye, soiyatte, soiye, 
taigne, tainnatte, tainne, tenatte, t’natte ou tnatte).
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tchioûere, tchiouere, tchioûre, tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre ou tchoure), loc.nom.m. È fât 
vudie l’ bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ lai caquèye 
(tchierie, tchioûere, tchiouere, tchioûre, tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre ou 
tchoure).bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya (J. Vienat)) d’ miedge, loc.nom.m. Èl é 
r’vachè l’ bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ miedge.
tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte) de miedge, loc.nom.f. Lai bosse (channatte, saiyatte, saiye, 
sayatte, saye, soiyatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, 
tenatte, t’natte ou tnatte) de miedge eurcotse.
tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte) d’ lai caquèye (tchierie, tchioûere, tchiouere, tchioûre, tchioure, 
tchoûere, tchouere, tchoûre ou tchoure), loc.nom.f. Lai bosse (channatte, saiyatte, saiye, 
sayatte, saye, soiyatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, 
tenatte, t’natte ou tnatte) d’ lai caquèye (tchierie, tchioûere, tchiouere, tchioûre, 
tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre ou tchoure) ât pieinne.
Les prochédès poi lésqués an chuppiéye (chuppyéye, suppiéye ou suppyéye) lai 
graivure.
Èlle chuppiéye (chuppyéye, suppiéye ou suppyéye) son hanne dains l’ traivaiye d’ lai 
fèrme.chuppiéyaie, chuppyéyaie, suppiéyaie ou suppyéyaie, v. 
È « chuppiéyé (chuppyéyé, suppiéyé ou suppyéyé) d’ pus en pus son bâ-pére dains lai 
dirècchion d’ entreprije »chuppiéyaie (chuppyéyaie, suppiéyaie ou suppyéyaie) è (ou en), loc.v. « Lai puichainne v’lantè d’ 
ci Piere (le Grôs) chuppiéyé (chuppyéyé, suppiéyé ou suppyéyé) en tot ç’ que 
mainquait »ïn tot piein poûere voûecabulaire pe chuppiéyait (chuppyéyait, suppiéyait ou 
suppyéyait) en ç’t’ ïndidgeinche poi l’ ïnmaidge,…poi
 l’ aiccheint »chuppiéyaie (chuppyéyaie, suppiéyaie ou suppyéyaie) è (ou en), loc.v. « Âtiun ensoingn’ment n’ 
sairait chuppiéyaie (chuppyéyaie, suppiéyaie ou suppyéyaie) tchie l’ hanne en 
l’ ïnchpirâchion d’ sai naiture (de l’ aîme)  »
chuppiément, chuppyément, raidjout, suppiément ou suppyément, n.m. « Bïn qu’ oblidgie 
chuppiément (chuppyément, raidjout, suppiément ou suppyément) és leis…
l’ dyuèye ât aiffreû »chuppiément, chuppyément, raidjout, suppiément ou suppyément, n.m. Ç’ ât ïn iyuchtrè 
chuppiément (chuppyément, raidjout, suppiément ou suppyément) en ènne feuye.chuppiément (chuppyément, raidjout, suppiément ou suppyément) d’ ïn aindye de vinte 
grèes.chuppiément, chuppyément, raidjout, suppiément ou suppyément, n.m. Èl é paiyie ïn 
chuppiément (chuppyément, raidjout, suppiément ou suppyément) po écchédeint 
d’ baigaidge.
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en chuppiément (chuppyément, raidjout, suppiément ou suppyément), loc. Lai boichon ât en 
chuppiément (chuppyément, raidjout, suppiément ou suppyément).
chuppiémentaire, chuppiémentére, chuppyémentaire, chuppyémentére, suppiémentaire, suppiémentére, 
suppyémentaire ou suppyémentére (sans marque du féminin), adj. Èls aint trovè des 
chuppiémentaires (chuppiémentéres, chuppyémentaires, chuppyémentéres, 
suppiémentaires, suppiémentéres, suppyémentaires ou suppyémentéres) djuries.
chuppiémentaire, chuppiémentére, chuppyémentaire, chuppyémentére, suppiémentaire, suppiémentére, 
suppyémentaire ou suppyémentére (sans marque du féminin), adj. I aî trovè ènne 
chuppiémentaire (chuppiémentére, chuppyémentaire, chuppyémentére, suppiémentaire, 
suppiémentére, suppyémentaire ou suppyémentére) airmére.
suppiémentair’ment, suppiémentér’ment, suppyémentair’ment ou suppyémen-tér’ment, adv. 
« Chuppiémentairment (Chuppiémentér’ment, Chuppyémentair’ment, 
Chuppyémentér’ment, Suppiémen-tair’ment, Suppiémentér’ment, Suppyémentair’ment 
ou Suppyémentér’ment), è f’sait ïn fraid d’ boére.
de trente grèes pe ïn aindye de ceint cïnquante grèes sont chuppiémentaires 
(chuppiémentéres, chuppyémentaires, chuppyémentéres, suppiémentaires, 
suppiémentéres, suppyémentaires ou suppyémentéres).
chuppiémente (chuppyémente, raidjoute, suppiémente ou suppyémente) les viaidgeous 
d’ premiere qu’ n’ aint ran qu’ ïn biat de ch’conde.
chuppiétif, ive, chuppyétif, ive, suppiétif, ive ou suppyétif, ive, adj. È tçhie ïn chuppiétif 
(chuppyétif, suppiétif ou suppyétif) airti.
chuppiétif, chuppyétif, ive, suppiétif, ive ou suppyétif, ive, n.m. 
Èls aint raipp’lè des chuppiétifs (chuppyétifs, suppiétifs ou suppyétifs).
chuppiétâ, chuppyétâ, suppiétâ ou suppyétâ (sans marque du fém.), adj. Lai chuppiétâ (chuppyétâ, 
suppiétâ ou suppyétâ) démaîrtche n’ é ran aippoétché d’ nové.
chuppièyaint, ainne,  chupplèyaint, ainne, chuppliyaint, ainne, chuppyèyaint, ainne, chuppyiyaint, 
ainne, condjuraint, ainne, piôdyaint, ainne, piodyaint, ainne, piôgaint, ainne, piogaint, ainne, plôdyaint, 
ainne, plodyaint, ainne, plôgaint, ainne, plogaint, ainne, pyôdyaint, ainne, pyodyaint, ainne, pyôgaint, 
ainne, pyogaint, ainne, suppièyaint, ainne,  supplèyaint, ainne, suppliyaint, ainne, suppyèyaint, ainne ou 
suppyiyaint, ainne, adj. Vôs airïns daivu voûere son chuppièyaint (chupplèyaint, 
chuppliyaint, chuppyèyaint, chuppyiyaint, condjuraint, piô-dyaint, piodyaint, piôgaint, 
piogaint, plôdyaint, plodyaint, plôgaint, plogaint, pyôdyaint, pyodyaint, pyôgaint, 
pyogaint, suppièyaint,  supplèyaint, suppliyaint, suppyèyaint ou suppyi-yaint) r’dyaîd.



Feuille1

Page 9746

ainne, condjuraint, ainne, piôdyaint, ainne, piodyaint, ainne, piôgaint, ainne, piogaint, ainne, plôdyaint, 
ainne, plodyaint, ainne, plôgaint, ainne, plogaint, ainne, pyôdyaint, ainne, pyodyaint, ainne, pyôgaint, 
ainne, pyogaint, ainne, suppièyaint, ainne,  supplèyaint, ainne, suppliyaint, ainne, suppyèyaint, ainne ou 
suppyiyaint, ainne, n.m. Lai vie était pieinne de chuppièyaints (chupplèyaints, 
chuppliyaints, chuppyèyaints, chuppyiyaints, condjuraints, piô-dyaints, piodyaints, 
piôgaints, piogaints, plôdyaints,plodyaints, plôgaints, plogaints, pyôdyaints, 
pyodyaints, pyôgaints, pyo-gaints, suppièyaints,  supplèyaints, suppliyaints, 
suppyèyaints ou suppyiyaints).supplèye, suppliye, suppyèye ou suppyiye, n.f. Dûe ne d’moére dj’mais paîje és chuppièyes 
(chupplèyes, chuppli-yes, chuppyèyes, chuppyiyes, condjures, piôdyes, piodyes, 
piôdy’ries, piody’ries, piôgues, piogues, piôgu’ries, piogu’ries, plôdyes, plodyes, 
plôdy’ries, plody’ries, plôgues, plogues, plôgu’ries, plogu’ries, pyôdyes, pyodyes, 
pyôdy’ries, pyody’-ries, pyôgues, pyogues, pyôgu’ries, pyogu’ries, suppièyes, 
supplèyes, suppliyes, suppyèyes ou suppyiyes) des hannes.
supplèye, suppliye, suppyèye ou suppyiye, n.f. 
L’ rei n’ é p’ aidé ôyi les chuppièyes (chupplèyes, chuppliyes, chuppyèyes, chuppyiyes, 
condjures, piôdyes, piodyes, piô-dy’ries, piody’ries, piôgues, piogues, piôgu’ries, 
piogu’ries, plôdyes, plodyes, plôdy’ries, plody’ries, plôgues, plogues, plôgu’ries, 
plogu’ries, pyôdyes, pyodyes, pyôdy’ries, pyody’-ries, pyôgues, pyogues, pyôgu’ries, 
pyogu’ries, suppièyes, supplèyes, suppliyes, suppyèyes ou suppyiyes) di pairlement.
chuppyice, chuppyiche, suppyice ou suppyiche, n.m. 
Les paichions « qu’ le poéyant youpaie dains ènne dgeôle, 
le moinnaie en lai borriâde obïn â chuppyice (chuppyiche, suppyice ou suppyiche) »
L’ ïnmaidge môtre le chuppyice (chuppyiche, suppyice ou suppyiche) d’ ci Prométhée, 
reugyie poi ïn vâltoué.
chuppyiciè, e, chuppyichiè, e, suppyiciè, e ou suppyichiè, e, n.m. An trïnnait les chuppyiciès 
(chuppyichiès, suppyiciès ou suppyichiès) dains lai vie.
chuppyiciaie, chuppyichiaie, suppyiciaie ou suppyichiaie, v. 
Èls aint chuppyiciè (chuppyichiè, suppyiciè ou suppyichiè) les condannès.
chuppyiciaie, chuppyichiaie, suppyiciaie ou suppyichiaie, v. 
Èlle était « chuppyicièe (chuppyichièe, suppyicièe ou suppyichièe) poi les seûv’nis qu’ è 
r’mémoûerait pe qu’ le v’gnyïnt toutchi dains lai tchiè d’ sai tchiè » 
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pioguaie, plôdyaie, plodyaie, plôguaie, ploguaie, pyôdyaie, pyodyaie, pyôguaie, pyoguaie, suppièyie,  
supplèyie, suppliyaie, suppyèyie ou suppyiyaie, v. Léchietes-me paitchi, i vôs en chuppièye 
(chupplèye, chuppliye, chuppyèye, chuppyiye, condjure, piôdye, piodye, piôgue, piogue, 
plôdye, plodye, plôgue, plogue, pyôdye, pyodye, pyôgue, pyogue, suppièye,  supplèye, 
suppliye, suppyèye ou suppyiye).
pioguaie, plôdyaie, plodyaie, plôguaie, ploguaie, pyôdyaie, pyodyaie, pyôguaie, pyoguaie, suppièyie,  
supplèyie, suppliyaie, suppyèyie ou suppyiyaie, v. I lai chuppièyôs (chupplèyôs, chuppliyôs, 
chuppyèyôs, chuppyiyôs, condjurôs, piôdyôs, piodyôs, piôguôs, pioguôs, plôdyôs, 
plodyôs, plôguôs, ploguôs, pyôdyôs, pyodyôs, pyôguôs, pyoguôs, suppièyôs,  
supplèyôs, suppliyôs, suppyèyôs ou suppyiyôs) d’ m’ ainmaie tot d’ meinme.
chuppièyie  (chupplèyie, chuppliyaie, chuppyèyie, chuppyiyaie, condjurie, piôdyaie, piodyaie, piôguaie, 
pioguaie, plôdyaie, plodyaie, plôguaie, ploguaie, pyôdyaie, pyodyaie, pyôguaie, pyoguaie, suppièyie,  
supplèyie, suppliyaie, suppyèyie ou suppyiyaie) que, loc.v. « Èlle é meinme chuppièyie 
(chupplèyie, chuppliyè, chuppyèyie, chuppyiyè, condjurie, piôdyè, piodyè, piôguè, 
pioguè, plôdyè, plodyè, plôguè, ploguè, pyôdyè, pyodyè, pyôguè, pyoguè, suppièyie,  
supplèyie, suppliyè, suppyèyie ou suppyiyè) qu’ an n’ yi graiy’neuche pe.pyôgue, pyogue, pyôgu’rie, pyogu’rie, suppièye,  supplèye, suppliye, suppyèye ou 
suppyiye, n.f. 
 Èlle é envie ènne chuppièye (chupplèye, chuppliye, chuppyèye, chuppyiye, condjure, 
piôdye, piodye, piôdy’rie, piody’rie, piô-gue, piogue, piôgu’rie, piogu’rie, plôdye, 
plodye, plôdy’rie, plody’rie, plôgue, plogue, plôgu’rie, plogu’rie, pyôdye, pyodye, 
pyô-dy’rie, pyody’rie, pyôgue, pyogue, pyôgu’rie, pyogu’rie, suppièye,  supplèye, 
suppliye, suppyèye ou suppyiye) és auto-ritès.
ûevuye, n.m. 
Le ch’rïndyou yi bote ïn ûevuye.
suppotchâbye ou suppotchabye (sans marque du féminin), adj. Ci brut ât chuppoétchâbye 
(chuppoétchabye, chuppotchâbye, chuppotchabye, suppoétchâbye, suppoétchabye, 
suppotchâbye ou suppotchabye).vétçhâbye, vétçhabye, vétyâbye, vétyabye, vivâbye ou vivabye (sans marque du féminin), adj. Lai 
chituâchion 
n’ ât bïntôt pus vétçhâbye (vétçhabye, vétyâbye, vétyabye, vivâbye ou vivabye).
aidouchi ou aidouci, v. Lai dyïndye aidouchât 
(ou aidouçât) les moeurses.
paine (paîne, panne ou pênne), n.f. Ènne paine (paîne, panne ou pênne) èc’mence de peûri.
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sape, n.f.
Lai sape piaiye dôs l’ éffoûe.
fichque-tchâsse ou fichtçhe-tchâsse, n.m. 
Ses fichque-tchâsses (ou fichtçhe-tchâsses) dépéssant.
trumé, n.m. 
L’ trumé ât bïn schculptè.
« È péssait détaitchie daivô cïntçhe menutes d’ aivaince chus 
l’ pyoton… des m’yieyons d’ chuppoétchous (chuppotchous, suppoétchous ou 
suppotchous) yi breûyïnt : aitieus Gègène ! »
painsiere, n.f. Laivoù qu’ èl alleuche, è tçhie ènne painsiere.aiyâle, aiyale, léde, pénibye ou rude (sans marque du féminin), adj. Les djoués qu’èlle vétçhait 
étïnt aiyâles 
(aiyales, lédes, pénibyes ou rudes).d’ bie, de bie, de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie (sans marque du féminin),  loc.adj. 
È m’ ât d’ bie (de bie, de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie) d’ étre 
feûs d’ l’ hôtâ.
sôlaint, ainne, solaint, ainne, sôleint, einne ou 
soleint, einne, adj. Ç’te sôlainne (solainne, sôleinne 
ou soleinne) aiffaire yi bèye di tieûsain.
chuppojâbye, chupposâbye, suppojâbye ou supposâbye (sans marque du fém.), adj. Èlle é totes les 
chuppojâbyes (chupposâ-byes, suppojâbyes ou supposâbyes) quailitès.
chuppojè, e, chupposè, e, suppojè, e ou supposè, e, adj. 
Èls aint dgétchi l’ chuppojè (chupposè, suppojè ou supposè) 
nïmbre des vitçhtïnmes.
chuppojè, e, chupposè, e, suppojè, e ou supposè, e, adj. 
È graiyene des airtis dôs ïn chuppojè (chupposè, suppojè ou supposè) nom.graivitâchion d’ ïn prïn-chipe vrâ, tos les phyjiques l’échtann’yes s’ échpyiquant 
daivô lai pus grôsse chïmpyichitè.
chuppojaie, chupposaie, suppojaie ou supposaie, v. 
« An dait chuppojaie (chupposaie, suppojaie ou supposaie) 
[en dgéométrie] les aivisâles de piaînne churfache pe de drète laingne»chuppojaie, chupposaie, suppojaie ou supposaie, v. 
« È n’ y é ran que ç’ qu’an sait… [pe] ç’ qu’ an noére. Entre les dous, è n’ y é ran que 
ç’ qu’ an chuppoje (chuppose, sup-poje ou suppose)»
Nôs chuppojans (chupposans, suppojant ou supposans) aidé di s’né en ces qu’ nôs 
aipprovant.
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chuppojaie, chupposaie, suppojaie ou supposaie, v. 
Tot aitchait chuppoje (chuppose, suppoje ou suppose) ènne préaiyâbye vente.chuppojaie, chupposaie, suppojaie ou supposaie, v. 
« Ïn méchaidge chuppoje (chuppose, suppoje ou suppose) ïn échpédiou, ïn méchaidgie 
pe ïn aichtrïnnâtére»
« An diront en l’ âdieinche qu’ èlle é chuppojè (chupposè, suppojè ou supposè) son 
afaint»
chuppojaie, chupposaie, suppojaie ou supposaie, v. 
È s’ pèrmâtté d’ chuppojaie (chupposaie, suppojaie ou supposaie) ènne sïngne.
Lai poétcheussie yievre aiyaint grôtè è chuppojaie (chupposaie suppojaie ou 
supposaie), èlle s’ ât poéyu étchaippaie.
chuppojaie (chupposaie, suppojaie ou supposaie) que, loc.v. 
« Chuppojètes (Chupposètes, Suppojètes ou Supposètes) 
qu’ vôs aiyeuchïns ènne graive malaidie»
« Chuppojans (Chupposans, Suppojans ou Supposans) dâli mit’naint qu’ nôs sons 
endremi»chuppojichion, chupposichion, suppojichion ou supposichion, n.f. « Ïn dgéométrique point ât 
ènne chuppojichion (chupposi-chion, suppojichion ou supposichion), ènne feure de l’ 
échprit»chuppojichion, chupposichion, suppojichion ou supposichion, n.f. « Ènne chuppojichion 
(chupposichion, suppojichion ou supposichion) qu’ an y’ aiveuche bèyie ènne 
ciqu’nètte, è côp chur, è se n’ serait p’ eur’yevè»chions) dains l’ fâ, n’ é p’ brâment d’ ïnmaîdginâchion tiaind qu’ è  s’ aidgeât d’ 
détieûvri le vrâ »
chuppôt ou suppôt, n.m. 
L’ chuppôt (ou suppôt) d’ djeûtije yét ènne lattre.
chuppôt ou suppôt, n.m. 
Ç’ ât les  chuppôts (ou suppôts) d’ ïn turan.
chuppôt (ou suppôt) d’ Satan, loc.nom.m. 
Èlle é pavou des  chuppôts (ou suppôts) d’  Satan.
matemps, peuh, peut, ruâle, ruale, r’vâle, r’vale, rvâle ou  rvale), loc.nom.m. È n’ fât p’ voûere 
poitchot des  chuppôts (ou suppôts) di demaîle (demaile, demâle, demale, demâtan, 
dematan, denâle, denale, d’maîle, diaîle, diaile, dmaîle, d’maile, dmaile, d’mâle, 
dmâle, d’male, dmale, mâdit, madit, mâtan, mâtemps, matemps, peuh, peut, ruâle, 
ruale, r’vâle, r’vale, rvâle ou  rvale).
aibôléchâbye, aiboléchâbye, chupprimâbye, eny’vâbye, ôtâbye, otâbye ou rôtâbye (sans marque du 
fém.), adj. Ci péssaidge ât aibôléchâbye (aiboléchâbye, chupprimâbye, eny’vâbye, 
ôtâbye, otâbye ou rôtâbye). 
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çhimaint, ainne, adj. 
Le s’rïndiou nenttaye ènne çhimainne piaîe
çhimaince ou çhimainche, n.f. 
È y é encoé des traices de çhimaince (ou çhimainche). 
chuprémaichie, n.f. ou  grôsse hâtaince, loc.nom.f. 
È sait môtraie sai chuprémaichie (ou grôsse hâtaince).
chupréme (sans marque du fém), adj. ou  tot hât, e, loc.adj. 
Èlle vétçhe ïn chupréme (ou tot hât) bonhèye.
chuprém’ment, adv. ou tot hât’ment, loc.adv. 
Èl ât chuprém’ment (ou tot hât’ment) hèy’rou.
chupréme chouvièt, loc.nom.m. 
An aittend lai déchijion di chupréme sovièt.
Èlle échpyique churdieûnainn’ment (churdieu-nainn’ment, churdyenainn’ment, 
churdyeûnainn’ment, churdyeunainn’ment, churfodg’nainn’ment, churfodj’nain-
n’ment, churfoédg’nainn’ment, chur-foédj’nainn’ment, churfoég’nainn’ment, 
churfoéj’nainn’ment, churfoidg’nain-n’ment, churfoidj’nainn’ment, 
churfoig’nainn’ment, churfoij’nainn’ment, churfoûedg’nainn’ment, churfouedg’nain-
n’ment, churfoûedj’nainn’ment, churfouedj’nainn’ment, churfoûeg’nainn’ment, 
churfoueg’nainn’ment, churfoûej’nain-n’ment, churfouej’nainn’ment ou 
churfouènnainn’ment) les tchôjes. 
churidy’nèe, churïndg’nèe, churïndyèe ou churïndy’nèe, n.f. Èlle n’ ainme pe ç’te churaibage 
(churaibaye, churaibondaince, churaibon-dainche, churaivâlèe, churaivalèe, 
churidiènèe, churidy’nèe, churïndg’nèe, churïndyèe ou churïndy’nèe) de tieulèes.
churidy’nèe, churïndg’nèe, churïndyèe ou churïndy’nèe, n.f. 
Pe tiu qu’ n’ ainm’rait p’ lai churaibage (churaibaye, churaibondaince, 
churaibondainche, churaivâlèe, churaivalèe, churidiènèe, churidy’nèe, churïndg’nèe, 
churïndyèe ou churïndy’nèe) des djûenes dgens dains yôte premie lain ?
v. 
Ci paiyis eur’fonfegne (eurfonfegne, eur’fonfgne, eurfonfgne, r’fonfegne (rfonfegne, 
r’fonfgne ou rfonfgne) de biè.
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churfoûedj’naint, ainne, churfouedj’naint, ainne, churfoûeg’naint, ainne, churfoueg’naint, ainne, 
chur-foûej’naint, ainne, churfouej’naint, ainne ou churfouènnaint, ainne, adj. « En lai dou, è y’ é… 
ïn prïnchipe de churdieûnain-ne (churdieunainne, churdyenainne, churdyeûnainne, 
chur-dyeunainne, churfodg’nainne, churfodj’nainne, churfoéd-g’nainne, 
churfoédj’nainne, churfoég’nainne, churfoéj’nainne, churfoidg’nainne, 
churfoidj’nainne, churfoig’nainne, chur-foij’nainne, churfoûedg’nainne, 
churfouedg’nainne, churfoûed-j’nainne, churfouedj’nainne, churfoûeg’nainne, 
churfoue-g’nainne, churfoûej’nainne, churfouej’nainne ou churfouèn-nainne) aicchivitè 
pe d’ énèrdgie »  churfoig’naie, churfoij’naie, churfoûedg’naie, churfouedg’naie, churfoûedj’naie, 
churfouedj’naie, churfoûe-g’naie, churfoueg’naie, churfoûej’naie, churfouej’naie ou churfouènnaie, v. 
Ci paiyis churdieûne (churdieune, churdyene, churdyeûne, churdyeune, churfodgene, 
churfodjene, churfoédgene, churfoédjene, churfoégene, churfoéjene, churfoidgene, 
churfoidjene, churfoigene, churfoijene, churfoûedgene, churfouedgene, churfoûedjene, 
churfouedjene, churfoûegene, churfouegene, churfoûejene, churfouejene ou 
churfouènne) en biè.churfoig’naie, churfoij’naie, churfoûedg’naie, churfouedg’naie, churfoûedj’naie, 
churfouedj’naie, churfoûe-g’naie, churfoueg’naie, churfoûej’naie, churfouej’naie ou churfouènnaie, v. 
 Ïn tiûere laivoù qu’ i poérrôs épaintchie mes deloûes tiaind qu’ èlles churdieûnant 
(churdieunant, churdye-nant, churdyeûnant, churdyeunant, churfodg’nant, 
churfodj’nant, churfoédg’nant, churfoédj’nant, churfoég’nant, churfoéj’nant, 
churfoidg’nant, churfoidj’nant, churfoig’nant, churfoij’nant, churfoûedg’nant, 
churfouedg’nant, churfoûe-dj’nant, churfouedj’nant, churfoûeg’nant, churfoueg’nant, 
churfoûej’nant, churfouej’nant ou churfouènnant). 
è côp chûr (ou chur), loc.adv. 
È veut v’ni, è côp chûr (ou chur), vés médi.
chûraidjoutè, e ou churaidjoutè, e, adj. 
Il supprime les chûraidjoutès (ou churaidjoutès) oûen’meints.
chûraidjoutè, e ou churaidjoutè, e, adj. 
« Des chûraidjoutès (ou churaidjoutès) b’sains»
chûraidjoutaie ou churaidjoutaie, v. 
Èl é t’ni è chûraidjoutaie (ou churaidjoutaie) des proves.
L’ méd’cïn v’lait di pyain, d’ lai paîje, d’ lai chûraiyimentâ-chion (ou 
churaiyimentâchion)»
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Lai chûraiyimentâchion (ou churaiyimentâchion) de ç’t’ émoi-nou ât daivu en ènne 
chûrcompreuchion.  chûraiyimentè, e ou churaiyimentè, e, adj. « Ces dégots des empâfrées, chûraiyimentèes (ou 
churaiyimentèes) dgens.  
chûraiyimentaie ou churaiyimentaie, v. 
Lai chûraiyimente (ou churaiyimente) ses afaints.  
L’ chûraiyimentaie (ou churaiyimentaie) [son ôvraidge] c’ment qu’ ïn afaint, l’ orinaie 
c’ment qu’ ïn monde.  
churaimpyi ou churampyi, n.m. 
È réye le churaimpyi (ou churampyi).
churvainnè, e, adj. 
Èlle é tchaimpè ïn churvainnè biat.
churvainnè, e, adj. 
« ènne mére de churvainnè l’ échprit, tot ïmbu de véyes tchôjes»
churvainnè, e, adj. 
« Churvainnès tchaim’lats»
churvainnè, e, adj. 
L’ échtiye de ç’t’ écriou ât churvainnè.
chûrbéchie ou churbéchie (sans marque du fém.), adj. 
Ci dôme ât chûrbéchie (ou churbéchie).
chûrbéchie (ou churbéchie) l’ aîrtçhe (ou airtche), loc.nom.m. 
È raivâle ïn chûrbéchie (ou churbéchie) l’ aîrtçhe (ou airtche).
chûrbéchie (ou churbéchie) l’ oudgive, loc.nom.f. 
È pésse dôs ènne chûrbéchie (ou churbéchie) l’ oudgive.
chûrbéchie (ou churbéchie) dyïmbarde, loc.nom.f. 
È ainme sai chûrbéchie (ou churbéchie) dyïmbarde.
chûrbéch’ment ou churbéch’ment, n.m. 
È pésse sai téte poi l’chûrbéch’ment (ou churbéch’ment).
chûrbéch’ment ou churbéch’ment, n.m. 
È cartiule les chûrbéch’ments (ou churbéch’ments) des aîrtçhes.
chûrbéchie ou churbéchie, v. 
Ès v’lant daivoi chûrbéchie (ou churbéchie) l’ pont.
bïn chur, loc.adv. È n’ en ât p’ bïn chur.
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tochu, adv. Tochu qu’ ès v’lant v’ni !
churprije-paitchie, n.f. Lai churprije-paitchie é mâ virie.chu (chus, tchu ou tchus) chaint (chant, tchaint ou tchant), loc.adv. Ïn oubjècte piaicie chu (chus, 
tchu ou tchus) chaint (chant, tchaint ou tchant) ât en aidjoquaidge.
tchaitâle ou tchaitale, n.f. Nôs n’ aint p’ poéyu tot maindgie lai tchaitâle (ou tchaitale).

chu (chus, tchu ou tchus) c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, 
commande ou commende), loc. È n’ traivaiye ran qu’ chu (chus, tchu ou tchus) c’mainde 
(cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, commande ou commende).

chu (chus, tchu ou tchus) c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, 
commande ou commende), loc. Ès poéyant vadgeaie yôs sôris chu (chus, tchu ou tchus) 
c’mainde (cmainde, c’mande, cmande, c’mende, cmende, commainde, commande ou 
commende).
chûrcompréchion  (churcompréchion, chûrcompreuchion ou churcompreuchion) di 
gaz.chûrcomprïnmè, e, churcomprïnmè, e, chûrconpreumè, e ou churcompreumè, e, v. Ïn tçhissat d’ 
chûrcomprïnmèe (chur-comprïnmèe, chûrconpreumèe ou churcompreumèe) l’ oûere 
s’ étchaippe di tyau.loc.nom.m. Ès cartiulant les dgéométritçhes bèyes d’ïn chûrcomprïnmè 
(churcomprïnmè, chûrconpreumè ou churcompreumè) 
l’ émoinnou (ou moteur).chûrcomprïnmaie, churcomprïnmaie, chûrconpreumaie ou churcompreumaie, v. L’ pichton 
chûrcomprïnme  (churcom-prïnme, chûrconpreume ou churcompreume) l’ oûere dains 
l’ rondlat.

s’ fiaie (raifiaie ou réfiaie, v.pron. È s’ fie (raifie ou réfie) chus toi.muat’tè, soédga-muat’tè, soûedgeâ-muat’tè, souedgeâ-muat’tè, soûédgeâ-muat’tè, souédgeâ-muat’tè, 
yoûedgeâ-muat’tè ou youedgeâ-muat’tè, n.f. È dait bïn aidmâtre sai chôdgeâ-muat’tè 
(chodgeâ-muat’tè, choédgeâ-muat’tè, choûedgeâ-muat’tè, chouedgeâ-muat’tè, 
choûédgeâ-muat’tè, chouédgeâ-muat’tè, loûedgeâ-muat’tè, louedgeâ-muat’tè, sôdgeâ-
muat’tè, sodgeâ-muat’tè, soédgeâ-muat’tè, soûedgeâ-muat’tè, souedgeâ-muat’tè, 
soûédgeâ-muat’tè, souédgeâ-muat’tè, yoûedgeâ-muat’tè ou youedgeâ-muat’tè).
verbâ loûedg’tè (loûedgtè, louedg’tè ou louedgtè), loc.nom.f. 
Sai vèrbâ loûedg’tè (loûedgtè, louedg’tè ou louedgtè) ât graive.
en calmé, loc.adv. L’ méd’cïn y’ é r’c’maindè d’ dreumi en calmé. 
churéquipè, e ou churétçhipè, e, adj. 
Yôte ujine ât churéquipèe (ou churétçhipèe).
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churéquip’ment ou churétçhip’ment, n.m. Tot churéquip’ment (ou churétçhip’ment) dairait 
étre chupprimè.  
churéquipaie ou churétçhipaie, v. 
Ç’ ât lai môde de tot v’lait churéquipaie (ou churétçhipaie).
churcôtâchion, churéchtimâchion, churéchtïnmâchion ou churémâchion, n.f. Vaye è bïn contrôlaie 
lai churcôtâchion (churéchtimâchion, churéchtïnmâchion ou churémâchion) des bïns !
churcôtaie, churéchtimaie, churéchtïnmaie ou churémaie, v. 
L’ échpèrt é churcôtè (churéchtimè, churéchtïnmè ou churémè) ci tâbyau.
È n’ fât p’ churcôtaie (churéchtimaie, churéchtïnmaie ou churémaie) l’ ïmpoétchainche 
de ç’t’ è-djo.épïndgne (ou épïndye) de chur’tè (ou de churtè), loc.nom.f. Èlle çhoûe l’ saitchat daivô ènne 
épïndgne (ou épïndye) de chur’tè (ou de churtè).chucôtâchion, chuprédgeâchion, chuprédjâchion, chuprégeâ-chion, chupréjâchion, chuprigeâchion, 
chuprijâchion, churéch-timâchion, churéchtïnmâchion,churémâchion, chutaixâchion ou chutaxâchion, 
n.f. È fât r’drassie ç’te chucôtâchion (chupré-dgeâchion, chuprédjâchion, 
chuprégeâchion, chupréjâchion, chuprigeâchion, chuprijâchion, churéchtimâchion, 
churéch-tïnmâchion, churémâchion, chutaixâchion ou chutaxâchion). chucôtaie, chuprédgie, chuprédjie, chuprégie, chupréjie, chuprigie, chuprijie, churéchtimaie, 
churéchtïnmaie,churémaie, chutaixaie ou chutaxaie, v. L’ ensoingn’ment é chucôtè (chuprédgie, 
chuprédjie, chuprégie, chupréjie, chuprigie, chuprijie, churéchtimè, 
churéchtïnmè,churémè, chutaixè ou chutaxè) ç’te braintche. 
churécchitâchion, n.f. 
Èl ât dains ïn échtat de churécchitâchion.
ou churéchqueposè, e, adj. Les churéchpojèes (churéchposèes, churéchqu’pojèes, 
churéchque-pojèes, churéchqu’posèes ou churéchqueposèes) photos sont trop çhaires.churéchqueposaie, v. 
Èl é chur-échpojè (churéchposè, churéchqu’pojè, churéchquepojè, churéchqu’posè ou 
churéchqueposè) ènne négative ïnmaîdge poi fâte de bote â point.
churéchqu’posichion ou churéchquepo-sichion, n.f. An n’ déconiât ran de ç’te photo è 
câse d’ ènne churéchpojichion (churéchposichion, churéchqu’pojichion, 
churéchquepojichion, churéchqu’posichion ou churéchque-posichion).loc.nom.f. Ç’ ât ïn moûeju di cheurf (di seurf ou d’ lai r’saitche (ou saitche) chus vâdye 
(vadye, vaîdye ou vaidye)).loc.nom.f. È môtre fier’ment son nové cheurf (son nové seurf ou sai novèlle r’saitche (ou 
saitche) chus vâdye (vadye, vaîdye ou vaidye)).
Nôs y’ aint coitchie son cheurf (son seurf ou sai r’saitche (ou saitche) chus nadge (noi, 
noidge, noûe, noue  ou noye).
churfache, n.f. 
Nôs vétçhans ch’ lai churfache d’ lai Tiere.
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churfache, n.f. 
Ç’te churfache ât piainne.
rondlique (ou rondlitçhe) churfache, adj. 

È tieule  ènne rondlique (ou rondlitçhe) churfache.
échan (J. Vienat) ou éssan (E. Froidevaux) n.m. 
L’ échan (ou éssan) vât ïn èchtaire.
eur’graittaie, eurgraittaie, r’graittaie ou rgraittaie, v. 
Èls èc’mençant poi eur’graittaie (eurgraittaie, r’graittaie 
ou rgraittaie) l’ mûe d’vaint d’ le r’çhèpi.
grôsse (ou grosse) churfache, loc.nom.f. 
Ès v’lant eûvri ènne novèlle grôsse (ou grosse) churfache.
rûes (ou rues) d’ foin (ou fon), n.f.pl. Tchétçhe djoué è saye des rûes (ou rues) d’ foin (ou fon).
r’sivaie, r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie ou r’tyissie, v. 
I aî pavou de r’sivaie (r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie 
ou r’tyissie), i veus d’moéraie en l’ hôtâ.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’sivaie, eursivaie, rsivaie, etc.) 
r’sivaie, r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie ou r’tyissie, v. 
Le djvou r’sive (r’tçhiche, r’tçhisse, r’tyiche ou r’tyisse) ch’ lai paitinoûere.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’sivaie, eursivaie, rsivaie, etc.) sivaie, tçhichie, tçhissie, tyichie ou tyissie, v. Lai véye fanne é sivè (tçhichie, tçhissie, tyichie ou 
tyissie) chus lai yaice.sivaie, tçhichie, tçhissie, tyichie ou tyissie, v. L’ afaint sive (tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse) 
chus lai noi.
yuchtrè, e, adj. Ç’te yuchtrèe tâle é pus d’ cent ans.
réyie (ou rèyie) churfache, loc.nom.f. 
L’ hypreboyat en ènne naippe ât ènne réyie (ou rèyie) churfache.
chourfaire ou churfaire, v. 
Ès chourfaint (ou churfaint) les pries dains ci maigaisïn.
chourfaire ou churfaire, v. 
« L’ hanne çhaitât l’ eur’mirie l’ oubjècte…pe chourfait 
(ou churfait) ses tchaîrmes »
chourfait, e ou churfait, e, adj. 
Nôs ains vu ïn chourfait (ou churfait) fiy’m.
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chourfait, e ou churfait, e, adj. 
È midye de pubyiaie l’ ôvre d’ ïn chourfait (ou churfait) graiy’nou.
chourfaische ou churfaische, n.m. 
È fichque lai tchaîrdge ch’le dôs d’ l’ aîne  daivô  ïn chour-
faische (ou churfaische).
r’saitche (ou saitche) des nadges (nois, noidges, noûes, noues  ou noyes), loc.nom.f. Èlle é fait ènne 
s’nainne de cheurf (seurf, r’saitche ou saitche) des nadges (nois, noidges, noûes, noues  
ou noyes).
cheurfaie, seurfaie (Jean-Marc Juillerat), r’saitchaie ou saitchaie, v. Èlle cheurfe (seurfe, r’saitche 
ou saitche) tchétçhe djoué.
cheurfaie, seurfaie (Jean-Marc Juillerat), r’saitchaie ou saitchaie, v. Les laividjâsous l’ opérous 
cheurfant (seurfant, r’saitchant ou saitchant) chus l’engoûech’ment des djûenes.
cheurfaie, seurfaie (Jean-Marc Juillerat), r’saitchaie ou saitchaie, v. È cheurfe (seurfe, r’saitche ou 
saitche) chus lai rembrûesse des meudias. 
cheurfaie, seurfaie (Jean-Marc Juillerat), r’saitchaie ou saitchaie, v. È cheurfe (seurfe, r’saitche ou 
saitche) chus lai fèrnie di saivoi, d’ chite en chite. 
ouje, n.m. Les cheur-fous (seurfous, r’saitchous ou saitchous) sont raissembyè d’vaint l’ 
concoué.
churdgealou, ouse, ouje ou churdjalou, ouse, ouje, adj. 
Èl é ïn churdgealou (ou churdjalou) fouérgon. 
churdgealou ou churdjalou, n.m. 
Son churdgealou (ou churdjalou) ât en rotte. 
churdgeal ou churdjal, n.m. 
È churvaye le churdgeal (ou churdjal). 
churdgealaie ou churdjalaie, v. 
Ès churdgealant (ou churdjalant) d’ lai tchie. 
churdgealè ou churdjalè, n.m. 
Èlle n’ aitchete djemais d’ churdgealè (ou churdjalè). 
d’ dgeâchons (dgeachons, dgeâtchons, dgeatchons, djâchons, djachons, djâtchons ou 
djatchons) dôs ç’t’ aibre.v. 
Les bloûechies dgeâch’nant (dgeach’nant, dgeâtch’nant, dgeatch’nant, djâch’nant, 
djach’nant, djâtch’nant 
ou djatch’nant) brâment. 
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chordgi, chordji, sordgi ou sordji, v. 
« Ïn metirou roitchèt que chordgeât (chordjât, sordgeât ou sordjât) di moitan d’ lai 
mèe » 
diffityiultès chordgéchant (chordjéchant, sordgéchant, sordjéchant, trégeant, tréjant, 
triejant, triegeant ou triejant) de totes paîts. 
chordgéch’ment, chordjéch’ment, sordgéch’ment, sordjéch’ment, trég’ment, tréj’ment, trieg’ment ou 
triej’ment, n.m. Èlle ne s’ aittendait p’ â chordgéch’ment (chordjéch’ment, 
sordgéch’ment, sordjéch’ment, trég’ment, tréj’ment, trieg’ment ou triej’ment) di tchïn. chûrhâchie, churhâchie, chûrhâssie ou churhâssie (sans marque du fém.), adj. Ci vôti ât chûrhâchie 
(churhâchie, chûrhâssie ou churhâssie).chûrhâchie (churhâchie, chûrhâssie ou churhâssie) 
l’ aîrtçhe (ou airtche), loc.nom.m. È graiyene ïn chûrhâchie (churhâchie, chûrhâssie 
ou churhâssie) 
l’ aîrtçhe (ou airtche).chûrhâchie (churhâchie, chûrhâssie ou churhâssie) 
l’ oudgive, loc.nom.f. È graiyene ènne chûrhâchie (churhâchie, chûrhâssie ou 
churhâssie) l’ oudgive.chûrhâch’ment, churhâch’ment, chûrhâss’ment ou churhâss’ment, n.m. Ès n’ airïnt p’ daivu faire 
ci chûrhâch’ment (churhâch’ment, chûrhâss’ment ou churhâss’ment).chûrhâchie, churhâchie, chûrhâssieou churhâssie, v. Ès v’lant chûrhâchie (churhâchie, 
chûrhâssie ou churhâssie) lai mâjon.
churécou (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne churécou r’viere.
churécoure, v. 
L’ État é churécou l’ émoinne.
churécoue, n.f. 
È n’ aidmât p’ ç’te churécoue.
churécoue, n.f. 
An aichichte en ènne yaichére churécoue.
churïmprèchion (churim-prèchion, churïmprèssion ou churimprèssion) po chèrtans 
chpéchiâ l’ éffièts.
pénibyement ç’ qu’ ât graiy’nè en churïmprèchion (churimprèchion, churïmprèssion ou 
churimprèssion).
churïmprèchionnichte, churimprèchionnichte, churïmprèssion-nichte ou churimprèssionnichte (sans 
marque du fém.), adj. Tot churïmprèchionnichte (churimprèchionnichte, churïmprèssion-
nichte ou churimprèssionnichte) prochédè ât tot piein yutiyijè d’ nôs djoués.
Tchourïn, n.m. Èl é ïn tot véye tchourïn.
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tchourïnaie, v. Èl é ïn tot véye tchourïn.
Ïnchcrire les p’téts noms des éyeuves d’ ènne çhaiche ât ènne chudj’tâ (ou chudjtâ) l’ 
aippliquâchion d’ l’ensoinne des éyeuves chus l’ ensoinne des p’téts noms.
L’ prôdut poi trâs de tchétçhe entie n’ déf’nât ènne chudj’ture (ou chudjture) d’ l’ 
ensoinne des enties chus lu-meinme.
« Remboéchies ! » chu (chus, tchu ou tchus) l’ oûere (ou ouere)  des  creûjeûs (creûjeus, 
creujeûs, creujeus, creûseûs, creûseus, creuseûs, creuseus, laimpattes ou yaimpattes).
tch’nèye, tchnèye, tch’néye ou tchnéye, n.f. 
L’ enfarrè-tchie é predju ènne tch’nèye (tchnèye, tch’néye ou tchnéye).chus l’ eur’quéte de, chus l’ eurquéte de, chus lai r’quéte de ou chus lai rquéte de, loc. Èlle ât aivu 
aiyibrè chus l’ eur’quéte 
(l’ eurquéte, lai r’quéte ou lai rquéte) d’ ïn ïncoégnu.
trïnne-hiertche, n.m. 
L’ trïnne-hiertche ât en l’ âtre bout di tchaimp !
hyattaie, glichaie, glichie, glissaie, glissie, ludgeaie, ludgie, ludjaie, ludjie, schlittaie, yuattaie, yudgeaie, 
yudgie, yudjaie, yudjie, yugeaie, yugie, yujaie, yujie, yuvattaie ou y’vattaie, v. È hyatte (gliche, 
gliche, glisse, glisse, ludge, ludge, ludje, ludje, schlitte, yuatte, yudge, yudge, yudje, 
yudje, yuge, yuge, yuje, yuje, yuvatte ou y’vatte) des lavons.
tcheumlé), loc.v. 
An en r’djâsront tiaind qu’ è péssré ch’ le baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, 
chaimlé, tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).péssaie ch’ lai sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte ; Vatré, et Montignez), loc.v. Ç’ti côp, 
è poérait bïn péssaie 
ch’ lai sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte).de cheûte, de cheute, tchâ ch’ lo pie, tcha ch’ lo pie, tot comptant, tot d’ cheûte, tot d’ cheute ou tot d’ 
quoûe neu 
(J. Vienat),  loc.adv. Les éyeuves aint craiyu de cheûte 
(de cheute, tchâ ch’ lo pie, tcha ch’ lo pie, tot comptant, tot 
d’ cheûte, tot d’ cheute ou tot d’ quoûe neu).
dego ou degô, adv. Èl ât paitchi dego (ou degô).
tot de go ou tot d’ go, loc.adv. È m’é édie tot de go (ou tot 
d’ go).
tçhaitre, tiaitre ou tyaitre, n.m. 
L’ tçhaitre (tiaitre ou tyaitre) n’ veut p’ aidmâttre ses toûes.
tçhaitraie, tiaitraie ou tyaitraie, v. È n’ sait p’ qu’ è tçhaitre (tiaitre ou tyaitre).
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pïnce è laitérâ copaint, loc.nom.f. 
Èlle cope ïn fie d’ airtchâ daivô ènne pïnce è laitérâ copaint. poétchaie (portaie ou potchaie) en lai crêtche maignïn, loc.v. En Afrique, les fannes poétchant 
(portant ou potchant) les afaints en lai crêtche maignïn.
aittraipaie, bèrtaie, beurtaie, chôrpri, chorpri, sôrpri ou sorpri, v. È les fârait poéyait aittraipaie 
(bèrtaie, beurtaie, chôrpri, chorpri, sôrpri ou sorpri).
s’ ât fait è chôrpâre (chôrpare, chorpâre, chorpare, chôrpenre, chorpenre, chôrpeûre, 
chôrpeure, chorpeûre, chorpeure, chôrpoire, chorpoire, churpâre, churpare, 
churpenre, churpeûre, churpeure 
ou churpoire).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme: sôrpâre, etc.)

chus l’ môment, loc.adv. 
È n’ compregné p’ chus l’ môment.Mont’gnez, tiaind qu’ nôs allïns, è pie, en lai foére de Poérreintru, nôs péssïns poi Ch’ 
le Mont (Chu l’ Mont, Chus l’ Mont, Tchu l’ Mont ou Tchus 
l’ Mont).l’ end’main pe l’ chu 
l’ end’main (l’ chu l’ endmain, l’ chu lend’main ou l’ chu lendmain).    (on trouve 
aussi tous ces noms en remplaçant chu par chus, par tchu ou par tchus)
vâneuche, vaneuche, vaneûge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse, n.f. I aî quasi tçhissie chus ç’te 
vâneuche (vaneuche, vaneûge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse).
vâneuche, vaneuche, vaneûge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse, n.f. N’ mairtche pe dains ç’te 
vâneuche  (vaneuche, vaneûge, vaneuge, vâneusse ou vaneusse)!
ch’ le point de ou chus l’ point de, loc. 
Ès sont ch’ le point d’ paitchi (ou chus l’ point d’ paitchi).ch’ le point de ou chus l’ point de, loc. L’ govèrnement ât ch’ le point d’ pâre (ou chus l’ 
point d’ pâre) ènne déchijion.
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu (sans marque du féminin)), loc.v. Tot l’ monde craiyait 
qu’ èlle était tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).
étre tçheût, e (tçheut, e, tieût, e, tieut, e, tyeût, e ou 
tyeut, e) loc.v. Mit’naint, è sait qu’ èl ât tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut).
taiyoulat, tayoulat ou toiyoulat, n.m. 
Ci taiyoulat (tayoulat ou toiyoulat) ât trop p’tét.
tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è gairatte, loc.nom.f. 
I n’ ainme pe ces tiulattes (tiuyattes, tyulattes ou tyuyattes) è gairatte.
tôlat ou tolat, n.m. 
Nôs en ains r’ci des tôlats (ou tolats).
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tchairti ou tchèrti, n.m. 
I me n’ veus p’ sietaie ch’ le tchairti (ou tchèrti), an ât trop ch’cou.
étre chus les nées (nies ou niès), loc.v.  
È câje de ç’te chituâchion èl ât conchtain’ment chus les nées (nies ou niès). 
taipaie (ou tapaie) ch’ les nées (nies ou niès), loc.v.  
È m’ taipe (ou tape) ch’ les nées (nies ou niès) daivô ses mébiles l’ hichtoires. 
vétçhie (vétyie ou vivre) chus les nées (nies ou niès), loc.v.  
È foûeche de vétçhie (vétyie ou vivre) chus les nées (nies ou niès), è veut dev’ni malaite. 
tire-pie, n.m.

L’ soulaîe é tçhissie dôs l’ tire-pie.
ch’ le vi (vif ou vyi), loc. 
Nôs ains bèrtè ces prepôs ch’ le vi (vif ou vyi).
n’ ât moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin (J. Vienat)) ou n’en moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin (J. 
Vienat)), loc. N’ ât moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin) ou N’ en moiyaint (moiyein, 
moiyïn ou moyin), i étôs li.
churmoi, n.f.  
I dais en mai caitholitçhe aiyeutche ïn pairtitiulier’ment dév’yoppè churmoi.
ch’ mon âime (aime ou âme), loc. 
Ch’ mon aîme (aime ou âme), ç’ ât lai vartè.churmouôlat ou churmulat, n.m. « L’échqui l’ hanneur des noûermaindes tâles, l’ 
churmouôlat (ou l’ churmulat)»chuemouélot ou churmulot, n.m. L’ churmouélot (ou churmu-lot), aipp’lè gris rait, rait d’ 
échbouâ, ât ïn rait d’ grôsse toiye, rôbuchte pe vourache. 
grâce, grâche graîce ou graîche, n.f. È d’mainde lai (grâche, graîce ou graîche) de Dûe!
chornammè, e, churnammè, e ou sornammè, e, adj. 
Ci Dyâme premie feut chornammè (churnammè ou sornammè) l’ Conquéraint.chornammaie, churnammaie ou sornammaie, v. 
Èlle v’niait d’ l’ allmoûess Suisse, ç’ qu’ lai  fsé chornammaie (churnammaie ou 
sornammaie) « lai Pruchienne ».
churprije-paitchie, n.f. Les djûenes vaint en lai churprije-paitchie.
churpâtche, n.m. 
Poitchot an aigonge de praititçhaie lai churpâtche.
churpiomb, churplomb ou churpyomb, n.m. 
Ci Gilliat aivaincé lai téte po voûere dôs les churpiombs (churplombs ou churpyombs).
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churpiomb, churplomb ou churpyomb, n.m. 
Lai mèe é creûyie  l’ churpiomb (churplomb ou churpyomb) 
d’ lai faléje.churpiombaint, ainne, churplombaint, ainne ou churpyombaint, ainne, adj. « Les pairois di byoc 
framant des dgegaintèchtçhes churpiombants (churplombants ou churpyombants) 
mûes. 
Lai mâjon ât quâsi dôs l’ churpiomb’ment (churplomb’ment ou churpyomb’ment) d’ lai 
roétchouse pairoi.
È s’ aichure d’ l’ endeuch’tè di churpiomb’ment (churplomb’ment ou 
churpyomb’ment) di mûe.
en churpiomb, en churplomb ou en churpyomb, loc. 
Ès faint l’ aichenchion d’ ènne pairoi en churpiomb (en chur-plomb ou en churpyomb).churpiombaie, churplombaie ou churpyombaie, v. Quâsi tus ces mûes churpiombant 
(churplombant ou churpyombant).
churpiombaie, churplombaie ou churpyombaie, v.
Ci roétchat churpiombe (churplombe ou churpyombe) lai mèe.(churplombe ou churpyombe) de tçhïnje ceints métres de hâtou, […] prend tot son 
temps.
Aichûrément (Aichurément, Chûr’ment, Chûrment, Chur’ment, Churment ou Tonniâ), è 
m’ veut graiy’naie ènne lattre.

d’ chur, de chur, po chur, po di chur, ou pou chur (J. Vienat), loc.adv. Ç’ ât  d’ chur (de chur, po chur, po di chur ou pou chur) lu qu’ i aî vu.
Vienat)), loc.adv. 
N’ ât moiyaint (moiyein, moiyïn ou moyin) ou N’ en moiyaint (moiyein, moiyïn ou 
moyin), i seus chur d’ laivoi croûejie.
romeuche ou romeusse, n.f. Mitnaint, nôs coégnéchans ses romeuches (ou romeusses).maindgie-feû, maindgie-feûe, maindgie-feue, maindgie.feûs ou maindgie-feue, n.m. Ès vaint en ïn 
maindgie-feû (maindgie-feûe, maindgie-feue, maindgie.feûs ou maindgie-feue).
sât’rie ou sat’rie, n.f. 
Èlle ât envèllie en ènne sât’rie (ou sat’rie).
péssaie ses nées (nies ou niès) chus âtçhe, loc.v.  
Poi tchaince i m’ trovôs li, pe i aî poéyu l’ empâtchie 
d’ péssaie ses nées (nies ou niès) chus âtçhe. 
péssaie ses nées (nies ou niès) chus quéqu’ un, loc.v.  
Èl ât aivu airrâtè d’vaint d’ poéyait péssaie ses nées (nies ou niès) chus quéqu’un. 
churïnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ses churïnâs yaindes yi faint mâ.



Feuille1

Page 9762

churïnâmâ, n.m. 
È seuffre d’ ïn churïnâmâ.éy’vou d’ aîchattes ainme lai douépriere (douèpriere, vépriere, vèpriere, voépriere, 
voèpriere, vouépriere ou vouèpriere) tiaind qu’ èlle maindge des vépres.
churvèchti ou churvoichti, n.m. 
Tiaind qu’ èlle s’ airrâte, èlle pésse ïn churvèchti (ou churvoichti). survétçhainche), loc.nom.f. Le ch’coérichte bèye ènne coeurvéche (coeurvietche, couétte, 
couvèrte, crevéche, crevietche, tchérèssie, tçheûvéche, tçheu-véche, tçheûvieche, 
tçheuvieche, tçheûvietche, tçheuvietche, tçh’véche, tçhvéche, tçh’vieche, tçhvie-che, 
tçh’vietche, tçhvietche, tieûvéche, tieuvéche, tieûvieche, tieuvieche, tieûvietche, 
tieuvietche, tyeûvéche, tyeuvéche, tyeûvieche, tyeuvieche, tyeûvietche ou tyeuvietche) de 
chorvétçhaince (chorvétçhainche, churvétçhaince, churvétçhainche, churvie, 
sorvétçhaince, sorvétçhainche, sorvie, survétçhaince ou survétçhainche) en tchétçhe 
biassie.
L’ hanne se chorvétçhe (chorvit, churvétçhe, churvit,sorvétçhe, sorvit, survétçhe ou 
survit) dains ses afaints.
churvoul, n.m. 
Aiprés ïn grant churvoul, l’ aîye piondge chus sai prô.
churvoul, n.m. 
Èlle se ch’vïnt di churvoul de son v’laidge.
churvoul, n.m. 
Ïn chïmpye churvoul di coué n’ cheuffât p’.
churvoulaie, v. 
Ïn beûjon churvoule le bôs.
churvoulaie, v. 
L’ avion churvoule lai vèlle.
churvoulaie, v. 
Èlle é churvoulè ç’t’ airti.churvoltaidge ou churvoy’taidge, n.m. L’ aiccreû s’ ât péssè di temps di churvoltaidge (ou 
churvoy’taidge).
churvoltè,e ou churvoy’tè, e, adj. 
Ç’te laimpe ât churvoltèe (ou churvoy’tèe).
churvoltè,e ou churvoy’tè, e, adj. 
Les échprits étïnt churvoltès (ou churvoy’tès).
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churvoltaie ou churvoy’taie, v. 
Èlle churvolte (ou churvoy’te) ïn  éyètrique couaint-tch’mïn.
churvoltou ou churvoy’tou, n.m. 
Èl é braintchie ïn churvoltou (ou churvoy’tou).r’chique ïn churvoltou-dévoltou (churvoltou-dévoy’tou, churvoy’tou-dévoltou ou 
churvoy’tou-dévoy’tou).
aiv’neûdge, n.f. 
È fât ménaidgie son aiv’neûdge.
capâbye ou capabye, adj. 
È tçhie des capâbyes (ou capabyes) dgens po l’édie.
chuchaippiou, ouse, ouje, adj. 
« Ci Djôsèt aivait ïn moinnou pe ïn vâlat d’ pie chuchaippiou âchi de t’ni l’ voulaint »
aiv’neudgeou, ouse, ouje, adj. 
L’ aiv’neudgeou l’ hanne s’ ât engraingnie.
çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
È détrut des çhâtres (chtafisaigres ou triottes).
Ç’te vaitche ât r’aivu dains lai çhâtre de pou (ou dains l’ hierbe és pouyes), èlle ât 
pieinne de pouyes.
chuchitaie ou suchitaie, v. 
Ci prodjèt chuchité (ou suchité) ïn grôs l’ échpoi. 
chudit ou chusdit (sans marque du fém.), adj. 
Èl évite l’ empyoi des chudits (ou chusdits) tiermes. 
chudit ou chusdit (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle eur’yeve tos les chudits (ou chusdits) d’ lai lattre. 
chu-dominainne ou chus-dominainne, n.f. 
L’ la ât lai chu-dominainne (ou chus-dominainne) d’ lai ganme de do. 
chumeinchionnè, e ou chusmeinchionnè, e, adj. 
È dait chupprimaie tos les chumeinchionnès (ou chumeinchionnès) tiermes d’ lai lattre.
suchpendant ou suchpenjant) ènne raiconte laivoù qu’ ç’ ât l’ pus ïntèrèchaint, aifïn 
qu’ lai dgèpe eurvenieuche le lend’main »
Èls aint chuchpendu (chuchpenju, chuspendu, chuspenju, suchpendu ou suchpenju) les 
conchtituchionnâs dyairainties.
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L’ mére ât aivu chuchpendu (chuchpenju, chuspendu, chuspenju, suchpendu ou 
suchpenju).
chuchpendre, chuspendre ou suchpendre, v. 
L’ tieum’nâ chuchpend ( chuspend ou suchpend) sai déchijion.chuchpendre, chuspendre ou suchpendre, v. 
« Les pâtchous di Pausilippe, qu’ chuchpendant (chuchpenjant, chuspendant, 
chuspenjant, suchpendant ou suchpenjant) yôs écreingnes en ses roitchies»
s’ chuchpendre, s’ chuspendre ou s’ suchpendre, v.pron. 
« Les afaints s’ chuchpendïnt (chuchpenjïnt, chuspendïnt, chuspenjïnt, suchpendïnt ou 
suchpenjïnt) és djipons d’ yôs méres»
cretche (Montignez), pandoûere, pandouere, panguèye, pendoûere, pendouere, penguèye, poétchatte, 
potchatte, trâte ou trate, n.f. T’ dairôs bïn botaie ènne cretche (pandoûere, pandouere, 
panguèye, pendoûere, pendouere, penguèye, poétchatte, potchatte, trâte ou trate). nenttaye le raîtla (raitla, raîtlat, raitlat, rétla, rètla, rétlat, rètlat, rétli, rètli, rétlie ou 
rètlie).
volâye (J. Vienat), n.f. 
Lai volâye ât v’ni aivâ.
chuchpendu, chuchpenju, chuspendu, chuspenju, suchpendu ou suchpenju (sans marque du fém.), adj. 
« Eur’teniaint note çhioçhe Pe l’ chuchpendu (chuchpenju, chuspendu, chuspenju, 
suchpendu ou suchpenju) pés… »
L’ chuchpendu (chuchpenju, chuspendu, chuspenju, suchpendu ou suchpenju) 
raicodjaire é dépôjè piainte.
poinne lai sèainche chuchpendu (chuchpenju, chuspendu, chuspenju, suchpendu ou 
suchpenju) ès s’ sont r’tirie.
chuchpendu, chuchpenju, chuspendu, chuspenju, suchpendu ou suchpenju (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne botiatte chuchpendu (chuchpenju, chuspendu, chuspenju, suchpendu ou 
suchpenju) poi ènne fichèlle en yôte cô»
D’ aivô ç’t’ empéture (entraipe, entrepe ou entrèpe) â cô, lai vaitche se n’ veut pus 
sâvaie.
Ç’t’ éyeuve ât chuchpendu (chuchpenju, chuspendu, chuspenju, suchpendu ou 
suchpenju) és maîrmes de son raicodjaire.
pangoiyie, panguéyie, pengoiyie ou penguéyie, v. 
L’ draipé pangoiyait (panguéyait, pengoiyait ou penguéyait) en l’ oûere.
chuchpendu (chuchpenju, chuspendu, chuspenju, suchpendu ou suchpenju) pont 
traivoiche le brais d’ mèe.
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andjotçhaie, endjoquaie, endjoqui ou endjotçhaie), v.pron. Sai coûedge è sâtaie s’ ât aidjeuquè 
(aidjeutçhè, aidjoquè, aidjoqui, aidjotçhè, andjoquè, andjoqui, andjotçhè, endjoquè, 
endjoqui ou endjotçhè) ch’ le flé.taipe-tiu ou tape-tiu (Montignez), n.m. Ç’te véye dyïmbarde, ç’ ât ïn taipe-tiu (ou tape-tiu). (ou 
tape-tiu).
chuchpeins, chuspeins ou suchpeins, n.mm. 
L’ aibbé n’ ât p’ envoidgè, è n’ ât ran qu’ chuchpeins (chuspeins ou suchpeins).chuchpeins, chuspeins ou suchpeins, n.m. « Lé-meinme n’était ran qu’aittente, chuchpeins 
(chuspeins ou suchpeins).
Ïn tiurie qu’ dit sai mâsse di temps d’ sai chuchpeinche (chuspeinche ou suchpeinche) 
d’vïnt irrèdyuyie.suchpen-che, chuchpens, chuspens ou suchpens) qu’ nôs piaîjait dains les diaîdgeâs 
romans »ïn défïnmeu chuchpenche (chuspenche, suchpenche, chuchpens, chuspens ou 
suchpens)»
en chuchpeins (chuspeins ou suchpeins), loc.adv. 
« Son évoingne de brouéyie lai cabâle,…de t’ni l’ yéjou en chuchpeins (en chuspeins 
ou en suchpeins) »en chuchpeins (chuspeins ou suchpeins), loc.adv. 
« Ènne fïnne femèe fyotte encoé, mâçhè en di poussat en chuchpeins (en chuspeins ou 
en suchpeins) »en chuchpeins (chuspeins ou suchpeins), loc.adv. 
« Ènne ch’conde encoé è yi sanné qu’ è d’moérait en chuchpeins (en chuspeins ou en 
suchpeins) dains l’ veûd daivô ènne ïntoyuérâbye ïmprèchion d’ tchie-bridâ»
chuchpenchou, ouse, ouje, chuspensou, ouse, ouje ou suchpenchou, ouse, ouje, adj. Ïn chuchpenchou 
(chuspenchou ou suchpenchou) yidyâment d’ lai graitte yi fait mâ.
chuchpenchou, chuspensou ou suchpenchou, n.m. 
An voit les chuchpenchous (chuspenchous ou suchpenchous) des cèyuyes.
chuchpenchif, ive, chuspensif, ive ou suchpenchif, ive, adj. 
Ç’ ât ïn chuchpenchif (chuspenchif ou suchpenchif) aippeul.
chuchpenchifs (chuspensifs ou suchpenchifs) points, loc.nom.m.pl. Les chuchpenchifs 
(chuspenchifs ou suchpen-chifs) points seinchant qu’ lai phraje ât ïncompyiète. chuchpenchion, chuchpension, suchpenchion ou suchpension, n.f. Niun n’ ât en l’ aivri d’ ènne 
chuchpenchion (chuchpension, suchpenchion ou suchpension). chuchpenchion, chuchpension, suchpenchion ou suchpension, n.f. È contrôle lai chuchpenchion 
(chuchpension, suchpenchion ou suchpension) di bailainchie.
chuchpenchion, chuchpension, suchpenchion ou suchpension, n.f. È rempiaiche ïn r’soûe d’ 
chuchpenchion (chuchpension, suchpenchion ou suchpension). ïnchpire lai chuchpenchion (chuchpension, suchpenchion ou suchpension) â d’tchus d’ 
ïn goué » 
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chuchpenchion, chuchpension, suchpenchion ou suchpension, n.f. Sai mére bote des çhoés dains 
lai chuchpenchion (chuchpension, suchpenchion ou suchpension).(chuchpension, suchpenchion ou suchpension) en couvre raibaittait les yuous d’ lai 
laimpe 
ch’ lai tâle »
cretche (Montignez), pandoûere, pandouere, panguèye, pendoûere, pendouere, penguèye, poétchatte, 
potchatte, trâte ou trate, n.f. È fât botaie ènne cretche (pandoûere, pandouere, panguèye, 
pendoûere, pendouere, penguèye, poétchatte, potchatte, trâte ou trate) en ci mirou. en chuchpenchion (chuchpension, suchpenchion ou suchpension), loc. L’ côllopchat ât en 
chuchpenchion (chuchpension, suchpenchion ou suchpension).chuchpenchion (chuchpension, suchpenchion ou suchpension) « t’niant en chuchpeins 
ç’ que n’ dait p’ étre dit échpyichit’ment » chuchpenpapchâ ou suchpenpapchâ (sans marque du fém.), adj. Lai chlaîyiche, l’ aiyunmine sont 
des chuchpenpapchâs (ou suchpenpapchâs) côllopchats.
Les côllopchats paitch’gnant en doûes çhaiches : les émueyapchâs pe les 
chuchpenpapchâs (ou suchpenpapchâs). chuchpenchou, chuchpensou, suchpenchou ou suchpensou, loc. Les djvous r’vétant ïn 
chuchpenchou (chuchpensou, suchpenchou ou suchpensou).
chuchpenchou (chuchpensou, suchpenchou ou suchpensou) des maîrtchepies de 
voirgues.
chuchpeinte ou suchpeinte, n.f.  
È renfoûeche lai chuchpeinte (ou suchpeinte) d’ ïn mé. 
chuchpeinte ou suchpeinte, n.f.  
Èlle rempiaice ènne chuchpeinte (ou suchpeinte) d’ lai nèevatte. 
D’vaint d’ s’ élaincie, l’ pairaitchoitichte contrôle totes les chuchpeintes (ou 
suchpeintes). 
chuchpichiouj’ment, chuchpichious’ment, suchpichiouj’ment ou suchpichious’ment, adv. « Aiprés 
aivoi chnouffè chuchpi-chiouj’ment (chuchpichious’ment, suchpichiouj’ment ou 
suchpichious’ment).son aissiete.
chuchpichiou, ouse, ouje ou suchpichiou, ouse, ouje, adj. 
Son r’diaîd ât chuchpichiou (ou suchpichiou).
chuchpichion ou suchpichion, n.f. 
Èl é d’ lai chuchpichion (ou suchpichion) envâ vôs.
chuchpichion ou suchpichion, n.f. 
« Nôs se n’ poéyant p’ débairraîchie de doûes chuchpichions (ou suchpichions) en-
virvô di pubyic : lai chuchpichion d’ lai rétchainche pe d’ lai nobyèche »
chuchpichion ou suchpichion, n.f. 
Ç’ ât ïn renvie po câse de chuchpichion (ou suchpichion).
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chuchteintou, ouse, ouje, adj. 
Les âles d’ l’ oûejé d’ fie en sont lai chuchteintouje churfache.
chuchteintâchion, n.f. Lai chuchteintâchion di malaite se fait poi ïn daidroit rédgïnme.chuchteintâchion, n.f. Lai churfache de chuchteintâchion d’ ïn oubjècte ât aibaingnâ po 
piaidgie son aipiomb.
chuchteintâchion, n.f. 
L’ virâyou aichure lai chuchteintâchion d’ l’ échpirâ.
chuchteintaie, v. 
Èlle n’ é piepe ïn moéché d’ pain po chuchteintaie son neûrrïn.
se chuchteintaie, v.pron. 
È prend è poinne le temps d’ se chuchteintaie.
chujurraint, ainne, adj. 
Èlle djâse d’ ènne chujurrainne voûe.
chujurrâchion, n.f. 
An ôt lai chujurrâchion des tyitçh’rés.
chujurr’ment, n.m. 
«Ç’ ât âtoué d’ moi ïn chujurr’ment è béche voûe de dgens 
qu’ se d’maindant pe s’ promâttant des piaices po les aimis»
chujurraie, v. « Sai mètte voûe chujurrait, c’ment qu’ ïn reû que coûe »
laimbdapchatte chutûre (ou chuture), loc.nom.f. 
È raivoéte lai radiograiphie d’ lai laimbdapchatte chutûre (ou chuture).
Chujanne, n.pr.f. È dainse daivô lai Chujanne.
chuj’rain, ainne, adj. 
Èl aiccompaigne les chuj’rainnes daimes.
chuj’rain, ainne, n.m. 
Les chuj’rains aivïnt brâment d’ drèts.
chuj’rain’tè, n.f. 
È r’coégnât lai chuj’rain’tè di s’gneû.
ganmèe crou (ou croux), loc.nom.f. 
Lai ganmèe crou (ou croux) ât mâlhèyrouj’ment dev’ni  
l’ embyème di naiji paitchi.
chuèepulovre (chuoupulovre, ch’vèepulovre, chvèepulovre, ch’voupulovre ou 
chvoupulovre) ât tot mô.
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dgilètpulovre, n.m. 
Èlle poétche ènne soûetche de brâment eûvie dgilètpulovre. 
coéyapulovre, coéyatpulovre ou coyatpulovre, n.m. 
Èlle poétchait ïn coéyapulovre (coéyatpulovre ou coyatpulovre). 
gleutche (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne môde qu’ aint aidoptè les gleutches dgens d’ euryuni des aimis en l’échcâ-jion d’ yôte porvoiyâ moûe.
gleutche, n.m. 
« Ci Joe Mitchell, d’ ïn fiuriou gleutche, fenjé l’ vôti d’ l’ eûye d’ son aivèrchou» 
gleutche, n.m. 
Le djvou aiccheintue son gleutche tiaind qu’ le pubyic le raivoéte. 
gleutche, n.m. 
Èlle ainme le djazz po son gleutche. 
gleutche, n.m. 

« Pe l’ djazz, le  gleutche, ç’te breu coutoûerchion. Édjaiche 
d’ l’ aiméritçhainne chevyijâchion échtenjue en tote lai tiere» 
gleutchie, v. 
Les djuoéyâs gleutchant bïn. 
gleutchie, v. 
Çoli é gleutchie tot l’ soi. 
chubairite (sans marque du fém.), adj. 
È moinne ènne chubairite vétçhainche.
chubairite (sans marque du fém.), n.m. 
Nôs s’ sons r’trovè dains in moitan d’ chubairites.
chubairitique ou chubairititçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl ainme les chubairitiques (ou chubairititçhes) piaîjis.
chubairitichme, n.m. È « s’ aittairdge en son embiâtaidge d’aivô chubairitichme »
loc.nom.m.
Ci Zachée aivait grèpoinnè dains ïn chucomôre [fâ (ou fa ) piaîne (piaine, piaînne, 
piainne, pienne, pyaîne, pyaine, pyaînne ou pyainne)].
loc.nom.m.
È s’ bote en l’ ailombre dôs ïn chucomôre [fâ (ou fa ) piaîne (piaine, piaînne, piainne, 
pienne, pyaîne, pyaine, pyaînne ou pyainne)].
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ôj’râle, ôj’rale, oj’râle, oj’rale, ôs’râle, ôs’rale, os’râle, os’rale, oûej’râle, oûej’rale, ouej’râle, ouej’râle, 
oûes’râle, oûes’rale, oues’râle ou oues’râle), loc.nom.m. L’ tchait é graipoinnè dains ïn 
chucomore érâbye (eûg’râle, eûg’rale, eug’râle, eug’rale, oeûg’râle, oeûg’rale, 
oeug’râle, oeug’rale, ôj’râle, ôj’rale, oj’râle, oj’rale, ôs’râle, ôs’rale, os’râle, os’rale, 
oûej’râle, oûej’rale, ouej’râle, ouej’râle, oûes’râle, oûes’rale, oues’râle ou oues’râle).
baîbâenvoélâsaitchlat, n.m. 
È fait ïn baîbâenvoélâsaitchlat.
chuènite, n.f. 
È nôs é môtrè d’ lai chuènite.
s’ y étnïndre (ou ïntendre) en, loc. 
Èlle s’ y étnïnd (ou ïntend) en lattrure. 
chullaibou, n.m. 
È yét son chullaibou.
chullaibaidge, n.m. 
L’ afaint aipprend l’ chullaibaidge.
chullaibe, n.f. 
Ci mot é trâs chullaibes.
chullaibique ou chulaibitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci graiy’naidge ât chullaibique (ou chullaibitçhe).
chullaibichme, n.m.
Èlle raicodje le chullaibichme.
chullaibuche, n.m.
È conchulte le chullaibuche.
Chullaibuche, n.pr.m.
L’ Chullaibuche d’ ci Pie IX daite de 1864.
chuyèpche, n.f.
È y’ é brâment d’ chuyèpches dains ci tèchte.chuyèpche de dgeinre, loc.nom.f. Ésempye : « Ç’ ât lai cheintinèye qu’ le premie s’ 
traitçhaiche » ât ènne chuyèpche de dgeinre.chuyèpche de nïmbre, loc.nom.f. Ésempye : « Méneût soinnainnent » ât ènne chuyèpche de 
nïmbre.
chuyèpchique ou chuyèpchitçhe (sans marque du fém.), adj.
È r’yeuve les chuyèpchtiques (ou chuyèptitçhes) échprèchions.



Feuille1

Page 9770

ch’bïncheuyichme, n.m. 
Le ch’bïncheuyichme contïnt trâs prepôjichions.
ch’bïncheuyichme, n.m. 
Son ch’bïncheuyichme le veut piedre.coupuyâchif ch’bïncheuyichme, loc.nom.m. 

Éjempye : Ïn meinme aicte ne sairait étre mâdjeûte pe aiboingne. Our lai turannie ât 
aidé mâdjeûte. Dâli lai turannie n’ ât dj’mais aiboingne. ch’bïncheuyichtique ou ch’bïncheuyichtitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne novèlle 
ch’bïncheuyichtique 
(ou ch’bïncheuyichtitçhe) méthôde.
ch’bïncheuyichtique ou ch’bïncheuyichtitçhe, n.f. 
Lai ch’bïncheuyichtique (ou ch’bïncheuyichtitçhe) le paichionne.
chiy’phe, n.m.
Ç’t’ Ariel feut ïn céyébre chiy’phe. 
chiy’phide, n.f.
Èlle dainse c’ment qu’ ènne chiy’phide. 
chiy’phide, n.f.
Èl é taint t’çhri ènne chiy’phide qu’ èl ât d’moérè véye boûebe. 
chiy’vïn, n.m.
Ès plôdyant les chiy’vïns.
Chiy’vïn, n.pr.m. Son aimi s’ aippele Chiy’vïn.
chiy’vâ (sans marque du fém.), adj.
Ci paiyis é d’ grôsses chiy’vâs rétchainches.
Chiy’vâ, n.m.
Èlle eur’vïnt d’ tchie l’ Chiy’vâ.étçhiche, étçhisse, étyiche ou étyisse, n.f. Èlle tieuye des étçhiches (étçhisses, étyiches ou 
étyisses).
tiutiûe, tiutiue, tiutyûe, tiutyue, tyutiûe, tyutiue, tyutyûe ou tyutyue, n.m. Laivoù qu’ t’ és trovè ces 
tiutiûes (tiutiues, tiutyûes, tiutyues, tyutiûes, tyutiues, tyutyûes ou tyutyues)?
chiy’vâ taiyie, loc.nom.m.
Ci chiy’vâ taiyie ât piein d’ oûejés.
chiy’vâcole ou chiy’vâcoye (sans marque du féminin), adj. 
Ès r’chenchant les chiy’vâcoles (ou chiy’vâcoyes) ainimâs.
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chiy’vâcole ou chiy’vâcoye (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ïn grôs chiy’vâcole (ou chiy’vâcoye) bïn.
chiy’vâtiultou, ouse, ouje, chiy’vâtiuy’tou, ouse, ouje, chiy’vâtyultou, ouse, ouje ou chiy’vâtyuy’tou, 
ouse, ouje, n.m. L’ chiy’vâtiultou (chiy’vâtiuy’tou, chiy’vâtyultou ou chiy’vâtyuy’tou) 
maîrtçhe des aîbres.
chiy’vâtiulture, chiy’vâtiuy’ture, chiy’vâtyulture ou chiy’vâtyuy’ture, n.f. Ç’ ât ïn paiyis d’ 
chiy’vâtiulture (chiy’vâtiuy’ture, chiy’vâtyulture ou chiy’vâtyuy’ture).
chiy’vïnnite, n.f.
An s’ sie d’ lai chiy’vïnnite c’ment qu’ d’ ïn engrain.
chumbiôje ou ch’vétçhiôje, n.f. 
Ç’t’ aiygue pe ci tchaimpoigneû vétçhant en ch’vétçhiôje.chumbiôje ou ch’vétçhiôje, n.f. Ces doûes dgens aint vétçhu en ènne soûetche de chumbiôje 
(ou ch’vétçhiôje).
chumbiatte ou ch’vétçhiatte, n.f. Les ourquidamuquèyes sont des chumbiattes (ou 
ch’vétçhiattes) des ourquidèes.
ïn ésempye de chumbiatique, (chumbiatitçhe, ch’vétçhiattique ou ch’vétçhiattitçhe) 
aichôchiâchion.
chumboye, n.m. 
Ès réchitant l’ chumboye des aipôtres.
chumboye, n.m. 
L’ colon ât l’ chumboye d’ lai paix.
chumboye, n.m. 
Èlle graiyene des chemitçhes chumboyes.
chumboye, n.m. 
L’ dgén’râ de Gaulle feut l’ chumboye d’ l’ aiyibrèe Fraince.
chumboyique ou chumboyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Po lu, ç’te tchôse ât chumboyique (ou chumboyitçhe).
chumboyique ou chumboyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ïn chumboyique (ou chumboyitçhe) dgèchte.
chumboyique ou chumboyitçhe (sans marque du fém.), n.f. 
Lai crou fait paitchie d’ lai chréchtienne chumboyique (ou chumboyitçhe).
chumboyiqu’ment ou chumboyitçh’ment, adv. 
È s’ ât chumboyiqu’ment (ou chumboyitçh’ment) sïngnè.
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chumboyijâchion, n.f. 
L’ graiy’naidge ât lai chumboyijâchion d’ l’ aivisâle.
chumboyijâchion, n.f. 
Èlle djûe d’aivô lai chumboyijâchion en mathémâtitche.
chumboyijie, v. 
Ci seingne chumboyije lai fei.
chumboyijie, v. Note-Daime de Reims chumboyije l’ aiyainche di rei pe di tiurie.
chumboyichme, n.m. 
Ci yivre djâse di r’lidgiou chumboyichme.
chumboyichme, n.m. 
L’ chumboyichme lai paichionne.
chumboyichme, n.m. 
Ci Mallarmé feut ïn mairtçhaint r’préjentaint di chumboyichme.
chumboyichte (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme lai chumboyichte poéjie.
chumboyichte (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn chumboyichte môlaire.
chumboyichte (sans marque du fém.), n.m. 
An trove brâment d’ chumboyichtes.
chumétrie, n.f. ou mire, n.m. 
An voit tot comptant lai chumétrie (ou mire) di baîtiment.
chumétrie, n.f. ou mire, n.m. 
È y é dains ç’te dyïndye ènne échpèche de chumétrie (ou mire).
chumétrie, n.f. ou mire, n.m. 
L’ môlaire é réchpèctè lai chumétrie (ou mire) des doûes âles di tchété.
chumétrie, n.f. ou mire, n.m. 
Èl eur’maîrtçhe lai chumétrie (ou mire) des doûes fidyures.
chumétrie, n.f. ou mire, n.m. 
Ç’te piainte preujente ènne éssuâ chumétrie (ou mire) d’ son tchaifion.
chumétrique, chumétritçhe (sans marque du fém.) ou mirlou, ouse, ouje, adj. Les mains d’ l’ hanne 
sont chumétriques (chumétritçhes ou mirloujes).chumétrique, chumétritçhe (sans marque du fém.) ou mirlou, ouse, ouje, adj. L’ saingn’sennou 
triaindye ât chumétrique (chumétritçhe ou mirlou).
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chumétrique, chumétritçhe (sans marque du fém.) ou mirlou, ouse, ouje, adj. « Dous » pe « moins 
dous » sont des chumétriques (chumétritçhes ou mirlous) éyéments po
 l’ aiddichion.
chumétrique, chumétritçhe (sans marque du fém.) ou mirlou, n.m. Ç’te paitchie di baîtiment é son 
chumétrique (chumétritçhe ou mirlou) d’ l’ âtre sen.
chumétriqu’ment, chumétritçh’ment, mirlouj’ment ou mirlous’ment, adv. Ces dous points sont 
chumétriqu’ment (chumétritçh’ment, mirlouj’ment ou mirlous’ment) oppojès.
chïmpâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs ains péssè ènne chïmpâ djouénèe.
chïmpâthique-aibiâchion ou chïmpâthitçhe-aibiâchion, n.f. 

È veut daivoi chôbi ènne chïmpâthique-aibiâchion (ou chïmpâthitçhe-aibiâchion).
chïmpâthique-teinchion ou chïmpâthitçhe-teinchion, n.f. 
Ç’ ât ïn chpéchiâ troubye de chïmpâthique-teinchion (ou chïmpâthitçhe-teinchion).chïmpâthique-teinjou, ouse, ouje ou chïmpâthitçhe-teinjou, ouse, ouje, n.m. Ces malaites sont tus  
des chïmpâthique-teinjous (ou chïmpâthitçhe-teinjous).
chïmpâthie, n.f. 
I aî d’ lai chïmpâthie po lu.
chïmpâthie, n.f. 
Èlle m’ é graiy’nè ènne lattre de chïmpâthie.
chïmpâthique ou chïmpâthitçhe (sans marque du fém.), adj. 
I trove qu’ tai baîchatte ât chïmpâthique (ou chïmpâthitçhe).
chïmpâthique ou chïmpâthitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ïn chïmpâthique (ou chïmpâthitçhe) niè yi fait mâ.chïmpâthique ou chïmpâthitçhe, n.m. grôs chïmpatique (ou grôs chïmpâtitçhe), loc.nom.m. 
Poi tchaince, l’ chïmpâthique (l’ chïmpâthitçhe, l’ grôs chïmpâtique ou l’ grôs 
chïmpâtitçhe) n’ ât p’ aivu toutchi.
chïmpâthiqu’ment ou chïmpâthitçh’ment, adv. 
Èlle nôs é r’ci chïmpâthiqu’ment (ou chïmpâthitçh’ment).sïns poi les chïmpâthiques (ou chïmpâthitçhes) coûedges (ou couedges) de l’ 
ïnchtrument.
chïmpâthijaint, ainne, adj. 
Èlle ât tot piein chïmpâthijainne.
chïmpâthijaint, ainne, adj. 
Les chïmpâthijainnes dgens s’ raichembyant.
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chïmpâthijaint, ainne, n.m. 
L’ paitchi compte ses chïmpâthijaints.
chïmpâthijie, v. 
Nôs chïmpâthijans vôs è pe moi.
chïmpâthijie, v. 
Èls aint tot comptant chïmpâthijie.
chumvoûenie, n.f. 
Lai chumvoûenie de ç’t’ oûere me pyaît.
chumvoûenie, n.f. 
Nôs ôyans ènne chumvoûenie d’ ci Lulli.
chumvoûenie, n.f. 
È veut graiy’naie ènne chumvoûenie.
chumvoûenie, n.f. 
Èl é les nûef chumvoûenies d’ ci Beethoven en dichques.
chumvoûenie, n.f. 
Èl ât ébâbi poi lai chumvoûenie des hèrbatouses tieulèes.
djoéyainne (ou djvoéyainne) chumvoûenie, loc.nom.f. 
Ès djuant ènne djoéyainne (ou djvoéyainne) chumvoûenie.
chumvoûenique ou chumvoûenitçhe, adj. 
Èlle é graiy’nè ènne chumvoûenique (ou chumvoûenitçhe) ôvre.
chumvoûenique ou chumvoûenitçhe, adj. 
È djûe dains ïn chumvoûenique (ou chumvoûenitçhe) ourkèchtre. 
chumvoûenichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât préjideint d’ lai sochietè des chumvoûenichtes.
chumvoûenichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ n’ ât p’ aîjie d’ étre ïn bon chumvoûenichte.
chumvoûenichte (sans marque du fém.), n.m. 
Les chumvoûenichtes vaint dains lai fôsse d’ ourkèchtre.
chumvoûerïnne, n.f. 
Èlle cope ènne braintche de chumvoûerïnne.
chumvoûerïnne è biaincs (ou biancs) fruts, loc.nom.f. 
Èlle piainte ènne chumvoûerïnne è biaincs (ou biancs) fruts.
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coudjointére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ènne coudjointére aiffècchion. 
coudjointure, n.f. Lai pubïnne coudjointure eunât en d’vaint les dous haintchâs l’ oches. 
coudjointure, n.f. 
È seûffre d’ ènne tiûerâ coudjointure. 
chumpôjium, n.m. 
Èlle é botè chus pie ïn chumpôjium.
saingnâtique, saingnâtitçhe, sïnmptômâtique ou sïnmptômâtitçhe (sans marque du fém.), adj. Tot çoli 
ât saingnâtique (saingnâtitçhe, sïnmptômâtique ou sïnmptômâtitçhe).
saingnâtique, saingnâtitçhe, sïnmptômâtique ou sïnmptômâtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é 
ènne saingnâtique (saingnâtitçhe, sïnmptômâtique ou sïnmptômâtitçhe) deloûe.ainayijaie saingnâtiqu’ment (saingnâtitçh’ment, sïnmptômâtiqu’ment ou sïnmptômâ-
titçh’ment) les probyèmes.
saingnâraicodje ou sïnmptômâraicodje, n.f. 
Ci yivre djâse de saingnâraicodje (ou sïnmptômâraicodje).
saingnâraicodjou, ouse, ouje ou sïnmptômâraicodjou, ouse, ouje, adj. È nôs môtre des 
saingnâraicodjous (ou sïnmptômâraicodjous) réjultats.
saingne ou sïnmptôme, n.m. 
Èl é les saingnes (ou sïnmptômes) d’ ïn dondg’rou mâ.
chubdjètif sïnmptôme, loc.nom.m. 
L’ méd’cïn tïnt compte des chubdjètifs sïnmptômes.chïnaigodye ou chïnaigogue, n.f. « Ç’te chïnaigodye 
(ou chïnaigogue) é l’ épièt d’ ènne tombe, laivoù qu’ doûe le véye rôlat d’ paidj’mïn 
qu’ ât ènne aidmirâbye tyiorah » 
L’ yivre des Chalmes « ât dev’ni le yivre de prayieres poi défïnmaince d’ lai  
Chïnaigodye (ou Chïnaigogue)… » 
chïnaîlèphe ou chïnaîyèphe, n.f. 
L’ éyéjion, l’ épieutche pe lai chïnenvirve sont des chïnaîlèphes (ou chïnaîyèphes).chïncoutraitique ou chïncoutraititçhe (sans marque du fém.), adj. Ès sont layie poi ènne  
chïncoutraitique (ou chïncoutraititçhe) conveinchion. 
yeûtè, e ou çhoérére-yeutè, e, adj. Voili ènne chïnançhoérée (çhoérére-choudèe, çhoérére-
leûtèe, çhoérére-leutèe, çhoérére-soudèe, çhoérére-yeûtèe ou çhoérére-yeutèe) çhoé.
choudèes, çhoérére-leûtèes, çhoérére-leutèes, çhoérére-soudèes, çhoérére-yeûtèes ou 
çhoérére-yeutèes).
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An ont trovè d’ lai chïnaiptaije (ou chïnaiptaise) dains les aiygues, dains les 
tchaimpaigneûs, dains les aimandes, etc.
chïnairtchie, n.f. 
Nôs vétçhans dains ènne chïnairtchie.
chïnairthrôje ou chïnpyèy’nôje, n.f. 
Les airtityulâchions des oches di cevré sont  des chïnairthrôjes (ou chïnpyèy’nôjes).chïnaije ou chïnaise, n.f. 
Lai chïnaije (ou chïnaise) pairtichipe en lai chïnthéje de dvèrches ouergannitçhes 
chubchtainches.
chïncreûchôje ou chïncreuchôje, n.f. 
Lai chïncreûchoje (ou chïncreuchôje) ât ïn tyipe de chïnairthrôje.chïnchrechyqu’yotron, chïncrechyqu’yotron ou  ensoinnnèchyqu’yotron, n.m. Ès botant en 
mairtche le chïnchrechyqu’yotron (le chïncrechyqu’yotron ou 
l’ ensoinnèchyqu’yotron).
chïnchrene, chïncrene ou ensoinnâ (sans marque du fém.), adj. 
Ces doûes embrûesses sont chïnchrenes (chïncrenes ou ensoinnâs).
chïnchrenie, chïncrenie ou ensoinne, n.f. 
Èlle eur’tçhie des éyéments d’ ènne seingne chïnchrenie (chïncrenie ou ensoinne).ouje, adj. Èlle yét ïn trétè d’ chïnchrenique (chïnchrenitçhe,chïncrenique, chïncrenitçhe 
ou ensoinnouje) laindyichtitçhe.
Ces dous oûeres sont tchaintè chïnchreniqu’ment (chïnchrenitçh’ment, 
chïncreniqu’ment, chïncrenitçh’ment, ensoinnouj’ment ou ensoinnous’ment).
chïnchrenijâchion, chïncrenijâchion ou ensoinnijâchion, n.f. 
È réye lai chïnchrenijâchion (lai chïncrenijâchion ou 
l’ ensoinnijâchion) d’ dous l’ émoinnous.
chïnchrenijie, chïncrenijie ou ensoinnijie (sans marque du fém.), adj. Yôs laincies sont bïn 
chïnchrenijies (chïncrenijies ou ensoinnijies).chïnchrenijie, chïncrenijie ou ensoinnijie, v. Vôs daites chïnchrenijie (chïncrenijie ou 
ensoinnijie) vôs éffoûes.
chïnchrenijou, chïncrenijou ou ensoinnijou, n.m. 
L’ chïnchrenijou (chïncrenijou ou ensoinnijou) ât tchoé en rote.r’chique lai chïnchrenijouje (lai chïnchrenijouse, lai chïncrenijouje, lai 
chïncrenijouse, l’ ensoinnijouje ou l’ ensoinnijouse).
L’ chïnchrenichme (chïncrenichme ou ensoinnichme) d’ ces dous r’leudges ât 
défïnmeu.
chïnchrenichme, chïncrenichme ou ensoinnichme, n.m. 
È s’ ïntérèche â chïnchrenichme (â chïncrenichme ou en 
l’ ensoinnichme) des é-djos.
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chïnchretron, chïncretron ou ensoinnâtron, n.m. 
È churvaye le chïnchretron (le chïncretron ou l’ ensoinnâtron).
creûcôtou, ouse, ouje ou creucôtou, ouse, ouje, adj. 
È nôs môtre ïn creûcôtou (ou creucôtou) pyèt.
creûcôte ou creucôte, n.f. 
Nôs sons ch’ lai sen d’ ènne creûcôte (ou creucôte).chïncopâ, chyncopâ, éçhâçhâ, sincopâ ou syncopâ (sans marque du fém.), adj. Èl é  ènne chïncopâ 
(chyncopâ, éçhâçhâ, sincopâ ou syncopâ) fievre.
chïncope, chyncope, éçhâçhe, sincope ou syncope, n.f. 
Èl ât tchoi en chïncope (chyncope, éçhâçhe, sincope ou syncope).
Éjempye : graiy’naie « dénoûment » po « dénouement », ç’  ât faire ènne chïncope 
(chyncope, éçhâçhe, sincope ou syncope).
Lai chïncope (chyncope, éçhâçhe, sincope ou syncope) ât tot piein ïmpoétchainne dains 
l’ traidichionnâ djazz. 
chïncopè, e, chyncopè, e, éçhâçhè, e, sincopè, e ou syncopè, e, adj. Ïn grôs l’ écâçhèt 
bruchqu’ment chïncopè (chyncopè, éçhâçhè, sincopè ou syncopè).
chïncopè, e, chyncopè, e, éçhâçhè, e, sincopè, e ou syncopè, e, adj. È compôje des chïncopès 
(chyncopès, éçhâçhès, sincopès ou syncopès) réchmes.
È chïncope (È chyncope, Èl éçhâçhe, È sincope ou È syncope) le premie temps d’ ènne 
meûjure daivô l’ premie d’ lai cheûyainne meûjure. 
En graiy’naint : le p’tét crevoigie, èl é chïncopè (chyncopè, éçhâçhè, sincopè ou 
syncopè) l’ mot « petét ». 
churvaye lai  chïncruchtâyijâchion (chyncruchtâyijâchion, sincruchtâyijâchion ou 
syncruchtâyijâchion).
namme «seingneframes  coûes » des coûes qu’ poéyant  cruchtâyijie (chyncruchtâyijie, 
sincruchtâyijie ou syncruchtâyijie).chïndoigtuye, chyndoigtuye, sindoigtuye ou syndoigtuye (sans marque du fém.), adj. L’ poûe ât ènne 
chïndoigtuye (chyndoigtuye, sindoigtuye ou syndoigtuye) béte.(chyndoigtuyie, sindoigtuyie ou syndoigtuyie) s’ fait chutot entre le trâjieme  pe l’ 
quaitrieme doigt, obïn entre le doujieme pe l’ trâjieme atchaye.
chïndic, chyndic, sindic ou syndic, n.m. 
È djâse daivô l’ chïndic (chyndic, sindic ou syndic) des aidgeints di tchaindge.
chïndic, chyndic, sindic ou syndic, n.m. 
L’ chïndic (chyndic, sindic ou syndic) d’ lai faiyite n’ ât p’ encoé airrivè.
chïndic, chyndic, sindic ou syndic, n.m. 
Lausanne é éyu son chïndic (chyndic, sindic ou syndic).
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chïndicâ, chyndicâ, sindicâ ou syndicâ (sans marque du féminin), adj. Èlle eur’vïnt d’ lai chïndicâ 
(chyndicâ, sindicâ 
ou syndicâ) tchaimbre.chïndicâ, chyndicâ, sindicâ ou syndicâ (sans marque du féminin), adj. È cheût totes les chïndicâs 
(chyndicâs, sindicâs 
ou syndicâs) l’ aichembyèes.chïndicâyijâchion (chyndicâyijâchion, sïndicâyijâchion ou sïndicâyijâchion) dains ç’t’ 
entreprije ât éy’vè.
chïndicâyichme, chyndicâyichme, sïndicâyichme ou sïndicâyichme, n.m. Èlle crait â 
chïndicâyichme (chyndicâyichme, sïndicâyichme ou sïndicâyichme).
chïndicâyichme, chyndicâyichme, sïndicâyichme ou sïndicâyichme, n.m. Ç’ ât l’ chïndicâyichme 
(chyndicâyichme, sïndicâyichme ou sïndicâyichme) qu’ l’ é framè en lai polititçhe.
chïndicâyichte, chyndicâyichte, sindicâyichte ou syndicâyichte (sans marque du féminin), adj. È yutte 
po ènne chïndicâyichte (chyndicâyichte, sindicâyichte ou syndicâyichte) polititçhe.
chïndicâyichte, chyndicâyichte, sindicâyichte ou syndicâyichte  (sans marque du féminin), n.m. Èl 
ainme les chïndicâyichtes (chyndicâyichtes, sindicâyichtes ou syndicâyichtes).chïndicat, chyndicat, sindicat ou syndicat, n.m.L’ chïndicât (chyndicat, sindicat ou syndicat) l’ 
otiupe è piein temps.
chïndicat, chyndicat, sindicat ou syndicat, n.m.
L’ chïndicât (chyndicat, sindicat ou syndicat) aimére brâment 
d’ prodjèts.
chïndicat, chyndicat, sindicat ou syndicat, n.m.
L’ chïndicât (chyndicat, sindicat ou syndicat) s’  préotiupe di soûe des ôvries.chïndicatére, chyndicatére, sindicatére ou syndicatére (sans marque du fém.), adj. Ès résoûejant ïn 
chïndicâtére (chyndicatére, sindicatére ou syndicatére) probyème.chïndicatére, chyndicatére, sindicatére ou syndicatére (sans marque du fém.), n.m. È convotçhe les 
chïndicâtéres (chyndicatéres, sindicatéres ou syndicatéres).chïndicat (chyndicat, sindicat ou syndicat) d’ ïnichiâtive, loc.nom.m.L’ chïndicât (chyndicat, 
sindicat ou syndicat) 
d’ ïnichiâtive eûvre ses poûetches és dous.
Ran qu’ ènne bainque ne pairtichipe en lai chïndicâchion (chyndicachion, 
sindicachion ou syndicachion).
Ç’te sochietè é r’tirie ènne boinne sunme de sai d’riere chïndicâchion (chyndicachion, 
sindicachion ou syndicachion).chïndicachion, chyndicachion, sindicachion ou syndicachion, n.f. È fait ènne eur’tçhrou dain 
ènne chïndicâchion (chyndica-chion, sindicachion ou syndicachion) de bèyes.
aiffiermait enrottaie 439 chïndicats pe 375000 aidhéreints ; èlle aivait pris po 
ïnsïngne ïn djâne yaind pe ènne bubûe.
synditçhè, e, adj. È r’trove des chïndiquès (chïnditçhès, chyndiquès, chynditçhès, 
sindiquès, sinditçhès, syndiquès ou synditçhès) caim’râdes.
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synditçhè, e, n.m. Tos les chïndiquès (chïnditçhès, chyndiquès, chynditçhès, sindi-quès, 
sinditçhès, syndiquès ou synditçhès) sont raissembyès.v. È voérait chïndiquaie (chïnditçhaie, chyndiquaie, chynditçhaie, sindiquaie, 
sinditçhaie, syndiquaie ou synditçhaie) tot 
l’ monde.
Èl ât temps po les paiyisains d’ se chïndiquaie (chïnditçhaie, chyndiquaie, 
chynditçhaie, sindiquaie, sinditçhaie, syndiquaie ou synditçhaie).
synditçhaie), v.pron.  
Ç’ ât yun des premies è s’ ètre chïndiquè (chïnditçhè, chyndiquè, chynditçhè, sindiquè, 
sinditçhè, syndiquè ou synditçhè).

Çoli r’sanne en ïn chïndrunme (chyndrunme, sindrunme ou syndrunme) de cliniques 
saingnes.  
chïnenvirve, n.f. 
Lai prononchiâchion di mot « hyie » en ran qu’ ènne chullaibe ât ènne chïnenvirve.  
chïnenvirve, n.f. 
Lai chïnenvirve aiccompaigne lai greméyâchion d’ ènne côllopchatâ soyuchion.  
coujèrdgie, n.f. 
Son croûeye état ésidje ènne grôsse r’médouse coujèrdgie.
coujèrdgique ou coujèrdgitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ïn tabyau des coujèrdgiques (ou coujèrdgitçhes) niès.

coujaichseinche ou coujaichsenche, n.f. 

Ç’te coujaichseinche (ou coujaichsenche) s’ aiccompaigne de delôues.
aidieuye ou aidyeuye, n.f. 
Èls aint pâtchie des aidieuyes (ou aidyeuyes).Èlle maindge des coénattes (coinnattes, conattes, connattes, couénnattes, coûenattes, 
couenattes, couénnattes ou trumpèttes).
sèrpent d’ mèe, loc,nom.f. 
Èlle raivoéte ènne ïnmaîdge de sèrpent d’ mèe.
ch’nôdâ ou s’nôdâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai ch’nôdâ (ou s’nôdâ) l’ aichembyèe é yûe â môtie.
chïnnôde, chynôde, sinôde ou synôde, n.m. 
Les tiuries sont â chïnnôde (chynôde, sinôde ou synôde).
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ch’nôdique, ch’nôditçhe, s’nôdique ou s’nôditçhe (sans marque du fém.), adj. Lai ch’nôdique 
(ch’nôditçhe, s’nôdique ou s’nôditçhe) boussèe de ç’te piainate ât grante.
ch’nôdique, ch’nôditçhe, s’nôdique ou s’nôditçhe (sans marque du fém.), adj. L’ chire yét ènne 
ch’nôdique (ch’nôditçhe, s’nôdique ou s’nôditçhe) lattre.
ch’nôdique, ch’nôditçhe, s’nôdique ou s’nôditçhe, n.m. 
Ç’ ât graiy’nè dains le ch’nôdique (ch’nôditçhe, s’nôdique ou s’nôditçhe).
ch’nannanme ou ch’nannyme (sans marque du féminin), adj. 
Èlle tçhie des ch’nannanmes (ou ch’nannymes) tiermes.ch’nannanme ou ch’nannyme, n.m. «Paiye » pe « trét’ment » sont des ch’nannanmes (ou 
ch’nannymes).ch’nannanmie ou ch’nannymie, n.m. L’ éyeuve r’laye les mots qu’ preujentant ènne 
ch’nannanmie (ou ch’nannymie).é graiy’nè ènne ch’nannanmique (ch’nannanmitçhe, ch’nannymique ou 
ch’nannymitçhe) chérie.
ch’nopche, chunopche ou chynopche, n.f. 
Ç’te ch’nopche (chunopche ou chynopche) môtre l’eunitè d’ lai Boinne-novèlle.ch’nopchie (chunopchie, chynopchie ou tieulèe oûeyatte) préch’voit ïn sïn, ènne 
voûeyèye c’ment qu’ étaint ènne ébredèe tieulèe.
ch’nopchi, chunopchi, chynopchi ou voit-tot, n.f. 
È traivaiye en lai ch’nopchi (chunopche, chynopche ou voit-tot) d’ sai tyiorie.
Meinme des coégnus l’orinous…feunéchant d’vaint ïn réjumè, ènne ch’nopchi 
(chunopchi, chynopchi ou voit-tot).
ch’nopchique, ch’nopchitçhe, chunopchique, chunopchitçhe, chynopchique, chynopchitçhe ou voit-tot 
(sans marque du fém.), adj. Èlle raivoéte ïn ch’nopchique (ch’nopchitçhe, chunopchique, 
chunopchitçhe, chynopchique, chynopchitçhe ou voit-tot) tabyau.
n.m.pl. Sïnt Matthieu, sïnt Marc pe sïnt Luc aint graiy’nè les ch’nopchiques 
(ch’nopchitçhes, chunopchiques, chunopchitçhes, chynopchiques ou chynopchitçhes).
novèlle, loc.nom.f. Èlle é yét lai ch’nopchique (ch’nopchitçhe, chunopchique, 
chunopchitçhe, chynopchique ou chynopchitçhe) Boinne-novèlle.
coujochtôje, n.f. 
Les chutûres d’ lai vouche di sevré sont des coujochtôjes.

coujochtôje, n.f. 
Èlle seûffre d’ ènne coujochtôje de dous oches di pie.
ch’noviâ, chunoviâ ou chynoviâ (sans marque du fém.), adj. 
 L’ méd’cïn môtre lai ch’noviâ (d’ chunoviâ ou d’ chynoviâ) 
l’ envôje d’ lai djointure.
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ch’noviâ, chunoviâ ou chynoviâ, n.f. 
 
Les ch’noviâs (chunoviâs ou chynoviâs) çhimant lai ch’novie.
Mon dg’nonye ât d’loûou, i aî pavou d’ aivoi ïn épaintch’ment de ch’novie (d’ 
chunovie ou d’ chynovie).
ch’novite, chunovite ou chynovite, n.f. 
Èl é ènne ch’novite (d’ chunovite ou d’ chynovite) di pungnat.
chïntactichïn, ïnne, n.m. 
Ç’ ât ïn bon chïntactichïn.
chïntactique ou chïntachquitçhe (sans marque du fém.), adj. 
È fait d’ lai chïntactique (ou chïntachquitçhe) ainayije.
chïntactique ou chïntachquitçhe, n.f. 
Èlle eûvre son coué d’ chïntactique (ou chïntachquitçhe).
chïntaigmâtique ou chïntaigmâtitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é trovè d’ âtres 
chïntaigmâtiques (ou chïntaigmâtitçhes) raipports. 
Lai chïntachque, çoli-veut-dire, ch’lon lai pus l’ eûssiere déf’néchion, lai tyiorie des 
grop’ments d’ mots, rentre dains lai chïntaigmâtique (ou chïntaigmâtitçhe). 
chïntaigme, n.m. 
Ésempye : « roudges graiyons » ât ïn chïntaigme. 
chïntachque, n.f. 
Èlle aipprend des réyes de chïntachque.
chïntachque, n.f. 
Èlle djâse  d’ lai chïntachque d’ ènne phraje.
chïnthéje, n.f. 
Èl é poéyu faire lai chïnthéje des bèyes.
« Èl ât aidmis en dgén’râ qu’ lai chïnthéje eur’conchtitue ç’ que l’ ainayije aivait 
dessavrè, pe qu’ en ci titre lai chïnthéje voir’fie
l’ ainayije »
« L’ éffoûe d’ chïnthéje, ç’ ât ènne diridgie l’évoindg’tè ; ç’ n’ ât p’ ènne prémaivurèe 
réaiyijâchion »
chïnthéje, n.f. 
« È y’ é aidé pus dains lai chïnthéje que dains lai théje pe lai feurthéje ensoinnèes»
Lai chïnthéje bèye en ïn ouergannichme ç’ qu’ èl é fâte po chub-jichtaie, crâtre pe 
dyeûnaie.
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Ci Berthelot é t’ni è réaiyijaie lai totâ chïnthéje de nïmbrous sïmpyes l’ 
ouergannitçhes compôjès.
imaîdge (imaidge, ïnmaîdge, ïnmaidge, inmaîdge ou inmaidge) de chïnthéje, loc.nom.f. Tot lai pub se fait mit’naint daivô des imaîdges (imaidges
sïn (son, tïmbre ou ton) de chïnthéje, loc.nom.m. 
Adjd’heû, lai djûenenche raiffole de sïns (sons, tïmbres ou tons) 
d’ chïnthéje.chïnthéjique ou chïnthéjitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle é prejentè ènne chïnthéjique (ou 
chynthéjitçhe) démôchtrâchion.
chïnthéjique ou chïnthéjitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Lai fïn ât lai chïnthéjique (ou chynthéjitçhe) eunitè des empyoiyies moyïns.
« chèrtannes moudrannes tyiories – c’ment que ç’té d’ Einstein -sont chïnthéjiques (ou 
chynthéjitçhes) […] tchétçhe réaiyitè 
s’ déf’nât pairaimé è l’eunivie »
chïnthéjique ou chïnthéjitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Te vois bïn qu’ ç’ ât d’ lai chïnthéjique (ou chynthéjitçhe) nètére.chïnthéjique ou chïnthéjitçhe, n.m. Les trâs quâts d’ lai tâbiatte sont otiupè poi di 
chïnthéjique (ou chynthéjitçhe).chïnthéjiqu’ment ou chïnthéjitçh’ment, adv. Ç’te cheintou ât aivu faibritçhè chïnthéjiqu’ment 
(ou chynthéjitçh’ment).
chïnthétijâbye (sans marque du fém.), adj. 
Adjd’heû, quâsi tot ât chïnthéjijâbye.
chïnthétijie, v. 
È chïnthéjije les éy’ments d’ ènne tyiorie.
chïnthétijie, v. 
Ès t’çhrant è chïnthéjijie ènne ornïnne. 
chïnthétijou, n.m. 

L’ chïnthéjijou d’ pairôles eurcompôje l’ hann’lâ laindyaidge. 
chïnthétijou, n.m. 
« L’quaitrieme oubjècte ât ïn éyètritçhe oûergue, aibujiv’ment baptaiyie chïnthéjijou» 
È pie son temps daivô ïn chïnthéjijou d’ imaîdges (imaidges, ïnmaîdges, ïnmaidges, 
inmaîdges ou inmaidges) 
chïnthétichme, v. 

Lai môlure de ci Gauguin bèye ïn airiole éjempye di chïnthétich-me.
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bossatte, nâje, nège, n.f. ou vénériâ mâ, loc.nom.m. 
È n’ veut dj’mais voiri d’ sai bossatte (d’ sai nâje, d’ sai nèje ou d’ son vénériâ mâ).
Chiraitiuje, n.pr.f.  Chiraitiuje pochède de nïmbrous gracs obïn romains voichtidges.

chiriaque ou chyriaque, n.m.  
Èl ât aivrârè qu’ le chiriaque (ou chyriaque)  ât lai laindye d’ lai sètte.
Chirie ou Chyrie, n.pr.f.  
Èlle voérait envèllie laiChirie (ou Chyrie).
chirïndge, n.f.  
Les chirïndges sont creûyie dains l’ roétchèt.

chirïnçhâmiôlie, n.f. 
Èlle seûffre d’ ènne chirïnçhâmiôlie.
chirïnçhe, n.f. Èlle djûe d’ lai chirïnçhe.
chirïnçhe ou çhôtou, n.m. L’ chirïnçhe (ou çhôtou) ât 
l’ voûenâtou l’ ouergannon des oûejés.
ènne moûet-chainchatte, ènne mouetchainchatte, ènne moûetchinchatte, ènne 
mouetchinchatte, ènne moûetchïnchatte ou ènne mouet-chïnchatte) tiaind qu’ an les 
raivoéte traivaiyie chus ènne çhoé.
sistèmâtichïns, sychtèmâtichïns ou systèmâtichïns) aint seingnolè des tyipes obïn 
échpèches que sannïnt ébrunnaie en des rotes d’ bïn déf’nis l’  ïndividus.
(chistèmâtique, chychtèmâtique, chystèmâtique, sichtèmâtique, sistèmâtique, 
sychtèmâtique ou systèmâtique) aivisâle d’ lai naiture. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous 
la forme chichtèmâtitçhe, etc.)chychtèmâtique, chystèmâtique, sichtèmâtique, sistèmâtique, sychtèmâtique ou 
systèmâtique) aiffècchion. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme chichtèmâtitçhe, 
etc.)
chychtèmâtique, chystèmâtique, sichtèmâtique, sistèmâtique, sychtèmâtique ou 
systèmâtique) traivaiye. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme chichtèmâtitçhe, etc.)étâbyi ènne naiturâ çhaichificâchion 
r’pojaint chus lai raiçâorïne. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme chichtèmâtitçhe, 
etc.)
sychtèmâtique ou systèmâtique) d’ ci Déscârtes. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme 
chichtèmâtitçhe, etc.)
sistèmâtiqu’ment, sychtèmâtiqu’ment ou systèmâtiqu’ment) les éjempyes. (on trouve aussi 
tous ces adverbes sous la forme chichtèmâtitçh’ment, etc.)
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chystèmâtiqu’ment, sichtèmâtiqu’ment, sistèmâtiqu’ment, sychtèmâtiqu’ment ou 
systèmâtiqu’ment) en l’ aivijaîye, ne lai cheûdre aiveuyément. (on trouve aussi tous ces 
adverbes sous la forme chichtèmâtitçh’ment, etc.)
chichtèmâtijâchion (chistèmâtijâchion, chychtèmâtijâchion, chystèmâtijâchion, 
sichtèmâtijâchion, sistèmâtijâchion, sychtèmâtijâchion ou systèmâtichion) d’ ènne 
tyiorie. 
systèmâtijie (sans marque du fém.), adj. L’ éyeuve comprend bïn les chichtèmâtijies 
(chistèmâtijies, chychtèmâtijies, chystèmâtijies, sichtèmâtijies, sistèmâtijies, 
sychtèmâtijies ou systèmâtijies) péssaidges. 
vèrcâye (vèrcaye ou vèrcoiye) aippairât s’vent tchie des chudjèts répraindgeaint grant 
ènne capirnâ ïnriçhte l’ embrûe. systèmâtijie, v. Ci pyan dgén’râyijait, chichtèmâtijait (chistèmâtijait, chychtèmâtijait, 
chystèmâtijait, sichtèmâtijait, sistèmâtijait, sychtèmâtijait ou systèmâtijait) les m’jures 
qu’ l’ aibaingne aivait récou. 
s’ chichtèmâtijie (chistèmâtijie, chychtèmâtijie, chystèmâtijie, sichtèmâtijie, sistèmâtijie, sychtèmâtijie 
ou systèmâtijie), v.pron. Sai vèrcâye s’ ât chichtèmâtijie (chistèmâtijie, chychtèmâtijie, 
chystèmâtijie, sichtèmâtijie, sistèmâtijie, sychtèmâtijie ou systèmâtijie). chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système) d’ ci 
Déscârtes ât l’ cârtéjiânichme.é botè â point son chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, 
sychtème ou système) de défeinche.laindye peut étre voétie c’ment qu’ ïn chichtème (chistème, chychtème, chystème, 
sichtème, sistème, sychtème ou système) de sïngnes.l’ éyètrique chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou 
système).
chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système) d’ 
équâchions.
(bioc-chistème, bioc-chychtème, bioc-chystème, bioc-sichtème, bioc-sistème, bioc-
sychtème. bioc-système, byoc-chichtème, byoc-chistème, byoc-chychtème, byoc-
chystème, byoc-sichtème, byoc-sistème, byoc-sychtème ou byoc-système) po défure les 
heurses.loc.nom.m. Les bons l’échprits aint en l’ encôp l’ échprit d’ çhairvoiyainche pe 
l’ échprit d’ chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou 
système).

L’ échpèrt chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtè-me, sistème, sychtème ou 
système) ât ïn youdgichâ que pèrmât paifois, d’ compâre pus soîe ïn probyème qu’ 
ait’nât lai baîje des envéjaidgies coégnéchainches.système), loc.nom.m. L’ néevou (nievou ou nièvou)  chichtème (chistème, chychtème, 
chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système) d’ ci malaite ât détraiquè.
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loc.nom.m. L’ rhié-juche chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, 
sychtème ou système) ât prïnchipâ chychtème de sainguïnnes rotes.

serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système), loc.nom.m. L’ serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système) se dépiaice d’ lai sen d’ l’ aich-pèchque en ènne laincie d’ l’ oûedre de 20 km/s.
système), loc.nom.m. Ès conchtrujant ïn échtâbye (ou échtabye) chichtème (chistème, 
chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système).chychtôle ou épieutche, n.f. Lai painsattouje chychtôle (ou épieutche) prôdut l’ premie brut 
di tiûere.
chychtôlique, chychtôlitçhe, épieutchique ou épieutchitçhe (sans marque du fém.), adj. L’ méd’cïn é 
détçhevri ïn chychtôlique (chychtôlitçhe, épieutchique ou épieutchitçhe) çhoûeçhe.
chychtiye ou épieuchtiye (sans marque du fém.), adj. 
Ci tempye é ïn chychtiye (ou épieuchtiye) tchaippâ.
chychtiye ou épieuchtiye, n.m. 
L’ ïnmaîdge môtre ïn éjempye de chychtiye (ou d’ épieuchtiye).
« En l’ épotçhe des aichtrâr’troves (ou des chyjidgies),…lai mèe ât sobtain prije d’ 
ènne étraindge paîje »
blague è touba, loc.nom.f. 
È rempiât sai blague è touba.
saitchat d’ touba, loc.nom.m. Son saitchat d’ touba ât veûd.
chique ou chitçhe, n.f. 
Èl é aidé sai chique (ou chitçhe).
n’ peut pus péssaie d’ sai chnique (chnoufe, chnouffe, prédge, prédje, prége, préje, 
prige, prije, schnoufe ou schnouffe).
y fât sai chnique (chnoufe, chnouffe, prédgie, prédjie, prégie, prégie, prigie, prijie, 
schnoufe ou schnouffe) de touba.
schnouffaie, v. 
È m’poétche condangne tiaind qu’ è chnique (chnoufe, chnouffe, prédge, prédje, prége, 
préje, prige, prije, schnou-fe ou schnouffe).
taibaiyon, n.m. 
L’ tchïn ch’cou son taibaiyon.
Combe Taboéyon (ou Taiboéyon), loc.nom.pr.f. 
Lai Combe Taboéyon (ou Taiboéyon) ât vés Yov’lie.
taboéyére ou taiboéyére, adj. 
È raivoéte des taboéyéres (ou taiboéyéres) droutçhûres.
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taboéyon ou taiboéyon, n.m. 
Les taboéyons (ou taiboéyons) étïnt paiyie en lai laingne.
taboéyon ou taiboéyon, n.m. 
L’ taboéyon (ou taiboéyon) çhaiche des actes.
taboéyon ou taiboéyon, n.m. 
È n’ ât ran qu’ ïn p’tét taboéyon (ou taiboéyon).tâbrenâcle ou taibrenâcle, n.m. 
An céyébrait lai Féte des tâbrenâcles (ou taibrenâcles) aiprés lai moûechon, dôs des 
aivris d’ choûele.
tâbrenâcle ou taibrenâcle, n.m. 

Les dgens soûetchïnt di tâbrenâcle (ou taibrenâcle).
tâbrenâcle ou taibrenâcle, n.m. 
L’ tiurie bote le chiboire dains l’ tâbrenâcle (ou taibrenâcle).
tâbrenâcle ou taibrenâcle, n.m. 
Èl ïnchcrit lai pôjichion di tâbrenâcle (ou taibrenâcle) 
ch’ le pyan.
tâlè, talè, tâlé ou talé (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle bote lai caidgeatte ch’le tâlè (talè, tâlé ou talé).
tâbye, tabye, tâle ou tale, n.f. 
Èlle yét lai croûejattitçhe tâbye (tabye, tâle ou tale).breutçhatte, brétche ou brétçhe, n.f. 
L’ éyeuve tïnt lai brétchatte (brétçhatte, bretchatte, bretçhatte, bretyatte, brétyatte,  
breutchatte, breutçhatte, brétche ou brétçhe) dains sai main.tâbiau (tabiau, tâbyau ou tabyau) d’ bôd (ou bord), loc.nom.m. È r’chique le tâbiau (tabiau, 
tâbyau ou tabyau) d’ bôd (ou bord) d’ lai dyïmbarde.
breuchon, breutchat ou breutchon, n.m. 
L’ éyeuve é rontu son breuchon (breutchat ou breutchon).Voili ènne s’nainne qu’ èl ât otiupè poi l’ latchaidge (loitchaidge, yatchaidge ou 
yoitchaidge) d’ ïn tâbiau (tabiau, tâbyau ou tabyau).
ou talaie) chus les dous tabyaus, loc.v. Èl é v’lu cotaie (émaie, mijie, prédgie, prédjie, prégie, 
préjie, prigie, prijie, tâblaie, tablaie, tâbyaie, tabyaie, tâlaie ou talaie) chus les dous 
tabyaus.
tâbye (tabye, tâle ou tale) d’ hairmounie, loc.nom.f. 
Èlle nenttaye lai tâbye (tabye, tâle ou tale) d’ hairmou-nie di piaino.
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botaie les aîg’ments (aig’ments, aîj’ments, aîjments, aij’ments ou  aijments), loc.v. Ïn pô d’vaint 
médi, èlle bote les aîg’ments (aig’ments, aîj’ments, aîjments, aij’ments 
ou  aijments).afaint-fot, baibi-fot ou baiby-fot, n.m. Di temps qu’ les pairents djâsant, les boûebats djuant 
en l’ afaint-fot  (â baibi-fot ou â baiby-fot).
tcheumlé, n.m. 
Les afaints sont sietè chus l’ baintchâ (baintchaiyat, baintchat, chaim’lé, chaimlé, 
tchaim’lé, tchaimlé, tcheum’lé ou tcheumlé).
covat, rétchâd ou rétchad, n.m. 
L’ covat (rétchâd ou rétchad) ât veûd. 

tchâdratte, tchadratte, tchâffoûeratte, tchâffoueratte, tchaffoûeratte, tchaffoueratte, tchâfoûeratte, 
tchâfoueratte, tchafoûeratte ou tchafoueratte, n.f. Èl étchâde de l’âve dains lai tchâdratte 
(tchadratte, tchâffoûeratte, tchâffoueratte, tchaffoûeratte, tchaffoueratte, tchâfoûeratte, 
tchâfoueratte, tchafoûeratte ou tchafoueratte).
t’niche (ou tniche) de tâbye (tabye, tâle ou tale), loc.nom.m. 
Èlles èc’mençant ènne paitchie de t’niche (ou tniche) de tâbye (tabye, tâle ou tale).
È traivaiye tchie l’ tâbiattie (tabiattie, tâblattie, tablattie, tâbyattie, tabyattie, tâlattie ou 
talattie).
poétche-aidieuye ou poétche-aidyeuye, n.m. 
Èl é emprâtè ïn poétche-aidieuye (ou poétche-aidyeuye).
t’noûere ou t’nouere (E. Froidevaux), n.f. 
Les boétes de botons s’ empiyant chus les t’noûeres (ou t’noueres).
Ènne nim’rique (ou nim’ritçhe) tâbiatte (tabiatte, tâblatte, tablatte, tâbyatte, tabyatte, 
tâlatte ou talatte) permât 
d’ yutiyijaie dvèrches aippliquâchions pe d’aiffichie des éyètroniques feuyes pe yivres.  d’vaintrie, dvaintrie, d’veintrie, dveintrie, furté ou furti, n.m. Graîce â toét di pont, é n’ y aivait 
p’ de noi ch’ le d’vaintrie (dvaintrie, d’veintrie, dveintrie, furté ou furti).
djeurnèe, djurnèe, djurnèye, d’vaintrèe, dvaintrèe, d’veintrèe, dveintrèe, furtèe, furt’nèe ou furtnèe, n.f. 
Èlle é raimoinnè ènne pieine djeurnèe (djurnèe, djurnèye, d’vaintrèe, dvaintrèe, 
d’veintrèe, dveintrèe, furtèe, furt’nèe ou furtnèe) d’ pammes.
vannoûere ou vannouere (E. Froidevaux), n.f. 
Ç’te vannoûere (ou vannouere) rétrope bïn.
taibolè, n.m. 

Èl é r’pris dous côps  di taibolè.



Feuille1

Page 9788

ross’lure ou rosslure, n.f. Les rôsèes di mois d’ mai sont boinnes po faire è paitchi les 
ross’lures (ou rosslures).
taitche de vïn, loc.nom.f. 
Dains l’ peupyâ laingaidge, l’ aindgiôme poétche le nom 
d’ envie obïn de taitche de vïn.
raip’déâgraiphe, n.m. 
È bote ïn raip’déâgraiphe en piaice.
raip’déâmétre, n.m. 
Èlle eur’chique le raip’déâmétre.
raip’déâ-meûjure, n.f. 
Èlle raicodje lai raip’déâ-meûjure.
taîtchatte ou taitchatte, n.f. I n’ peus p’ faire è paitchi ç’te taîtchatte (ou taitchatte).odj’naie, ouedj’naie ou ouédj’naie, v. Èl odjene (ouedjene ou ouédjene) d’aigranti note 
raiccrûe.
pitiolè, e 
(J. Vienat), ross’lè, e ou rosslè, e, adj. Èl é lai pée emmadgèe (emmèrdèe, emmiedgèe, 
emmoidgèe, éty’moûerèe, éty’mouerèe, mitcholèe, mitchoulèe, pitçholèe, pitçh’tèe, 
pitçhtèe, pitiolèe, ross’lèe ou rosslèe).
raimè, e ou rèmè, e, adj. 
Sai reube ât raimèe (ou rèmèe).
môtèlle ou motèlle, n.f. 
È n’é ran qu’ des môtèlles (ou motèlles).
piraimé ou pi-raimé, n.m. L’ piraimé (ou pi-raimé) creûye les véyes aîbres.
raip’dïnne, n.f. 
Èlle aittraipe des raip’dïnnes.
taitchichme, n.m. 
Çoli r’sanne en di taitchichme.
taitchichte (sans marque du fém.), adj. 
È nôs môtre ses taitchichtes tabiaus.
taitchichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci yivre djâse des taitchichtes.
raip’dâmôtrou, n.m. 
È réye le raip’dâmôtrou.
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raip’dâmôtrou, ouse, ouje, adj. 
Èlle fait des raip’dâmôtroujes ïndg’nies.
raip’dâmâréchmie, n.f. 
È contrôle lai raip’dâmâréchmie di malaite.
raip’dâtiûerie, n.f. 
Ces r’médes réyant lai raip’dâtiûerie.
raip’dâ-orïne, n.f. 
Ènne raip’dâ-orïne aippairéché tchie ces ïnchectes.
raip’dâ-orïnou, ouse, ouje, adj. 
Èl é décreuvi ïn nové raip’dâ-orïnou mâ.
raip’dâgraiphe, n.m. 
Èls ïnchtallant ïn raip’dâgraiphe.
raip’dâmétre, n.m. 
Ci raip’dâmétre ne vait p’ daidroit.
raip’dâ-meûjure, n.f. 
Ç’ ât ïn probyème de raip’dâ-meûjure.
raip’don, n.m. 
Des raip’dons aint chur’ment tchaindgie les réjultats des meûjures.
raip’dâ-engoule, n.f. 
Lai raip’dâ-engoule n’ ât p’ boinne po lai saintè.
raip’dâ-djâsaidge, n.m. 

An r’maîrtçhe tot comptant son raip’râ-djâsaidge.
raip’dâprév’niainche, n.f. 

Ènne boinne raip’dâ-prév’niainche l’ é sâvè.
taichite (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint aidoptè ènne taichite conveinchion.
taichit’ment, adv. Ât-ç’ qu’ nôs n’ étïns p’ taichit’ment conv’ni de ç’t’ airraindg’ment ?.
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pôpailou, ouse, ouje, adj. C’ment qu’ les vrâs l’ hannes d’ aicchion, èl ât, l’ pus s’vent 
pôdjâsou (pôdjasou, pôjâsou, pôjasou ou pôpailou).  (on trouve aussi tous ces adjectifs, où pô 
est remplacé par dière, dyère, voîre, voire, voûere ou vouere)pôjâsou, ouse, ouje, pôjasou, ouse, ouje ou 
pôpailou, ouse, ouje, n.m. Ç’te véye dgen ât dev’ni pôdjâsouse (pôdjasouse, 
pôjâsouse, pôjasouse ou pôpailouse).  (on trouve aussi tous ces adjectifs, où pô est 
remplacé par dière, dyère, voîre, voire, voûere ou vouere)l’ pôdjâsaidge (pôdjasaidge, pôjâsaidge, pôjasaidge, pôpailaidge ou pôpailè).  (on 
trouve aussi tous ces adjectifs, où pô est remplacé par dière, dyère, voîre, voire, voûere 
ou vouere)
tacon ou taicon, n.m. Èl é pâtchie ïn tacon (ou taicon).
tacon ou taicon, n.m. 
Èlle bote ïn tacon (ou taicon) en ç’te tiulatte.
riçht ou taict, n.m. 
L’ aiveuye aisseintât l’ piaîji di riçht (ou taict).
riçht ou taict, n.m. 
Èlle é l’ riçht (ou taict) de ç’ qu’ ât décheint.
riçht ou taict, n.m. 
È se r’predgeait d’ aivoi mainquè d’ mujatte, pe quâsi 
d’ riçht (ou taict).
riçhtiye ou taictiye (sans marque du fém.), adj. 
L’ afaint é fâte  de riçhtiyes (ou taictiyes) djôtats.
riçhtiye ou taictiye (sans marque du fém.), adj. 
Èl éjèrche ses riçhtiyes (ou taictiyes) préch’vois.
riçhtiye (ou taictiye) èchcran, loc.nom.m. 
Èlle traivaiye chus ïn riçhtiye (ou taictiye) échcran.
riçhtiyes (ou taictiyes) pois, loc.nom.m. 
Les moch’taitches di tchait sont des riçhtiyes (ou taictiyes) pois.
taictique ou taictitçhe, n.f. 

L’ oûerd’nére taictique (ou taictitçhe) de son pére était 
d’ lai dïnche raimoinnaie en l’ hôtâ.

tècvondo, n.m.
È n’ praitique pus l’ tècvondo.embiè en baind’lattes, loc.nom.m. I n’ sais p’ laivoù qu’ èl é aittraipè ç’t’ embiè en 
baind’lattes.
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taiffre, n.m. 
È y’ é fotu l’ taiffre.
taiffre, n.m. 
Èlle é raimôlè son taiffre.
taiffre, n.m. 
Ès y’ aint botè l’ taiffre.
taiffre, n.m. 
Quèchtion taiffre, ç’ ât ïn pô galére.
taiffre, n.f. 
Fele-me ènne taiffre.
taiffraie, v. « Mainstr’ ïn temps i aî taiffrè è Pairis, RER maitïn pe soi »
taiff’ta, n.m. 
« ènne grante reube en frelayie taiff’ta, que rioutait d’ l’ éf-frôt’ment d’ ses pyais»
taifia, n.m. 
È nôs é voichè ïn doujieme voire de taifia.
graiffe, sangnâ, seingnâ ou signâ, n.m. 
L’ mûe ât r’tieuvie d’ graiffes (sangnâs, seingnâs ou signâs).
graiffe, sangnâ, seingnâ ou signâ, n.m. 

Èlle se pie dains tos ces graiffes (sangnâs, seingnâs ou signâs).
taigâ, n.m. 
Èl é ïn tchaipé en taigâ.
taigâ, n.m. 
L’ taigâ ât l’ diailacte le pus jippè d’ lai rotte des ïndoné-jïnnes laindyes di Nord.
taidgeatte, n.f. 
Les çhoés des taidgeattes sont djânes obïn oûeraindgies è fèfrèe cheintou.graiff’tou, ouse, ouje, sangnou, ouse, ouje, seingnou, ouse, ouje ou signou, ouse, ouje, n.m. Ïn 
graiff’tou (sangnou, seingnou ou signou) ât en piein traivaiye.
taidgïnne ou taidjïnne, n.m. 
Nôs ains maindgie di taidgïnne (ou taidjïnne) d’ aigné és confyis fierats.
taidgïnne ou taidjïnne, n.m. 
L’ tieûj’nie soûe l’ taidgïnne (ou taidjïnne) d’ l’ airmére.
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graiff’taie, sangnie, seingnie ou signie, n.m. 
Ces djûenes dgens graiff’tant (sangnant, seingnant ou signant) dains l’ métro.
graiff’taie, sangnie, seingnie ou signie, n.m. 

Èlle graiffete (sangne, seingne ou signe) des photos.
toaye, n.f.
Èl é daivu conchultaie ïn méd’cïn è câse d’ ènne toaye.
aivoi ènne toaye chus l’ eûye (ou l’ euye), loc.
È se rend p’ compte d’ aivoi ènne toaye chus l’ eûye (ou euye).
taîyiga ou taiyiga, n.f. 
È churvoulant lai taîyiga (ou taiyiga).
taiconèevou, ouse, ouje, n.m. 
Les taiconèevous sont prâts po paitchi.
taillâbye, taiyâbye, tayâbye, toiyâbye ou toyâbye (sans marque du fém.), adj. Les chèrfs étïnt 
taillâbyes (taiyâbyes, tayâbyes, toiyâbyea ou toyâbyes) pe crovâyâbyes è méchi.toiyâbyea ou toyâbyes) pe crovâyâ-byes (corvayâbyes, crovâyâbyes ou crovayâbyes) è 
méchi.leûfre ou leufre, n.m. taillèche, taillèsse (J. Vienat), taiyaiche ou taiyaisse, n.f.C’ment qu’ te t’ és 
fait ci leûfre  (ci leufre, ç’te taillèche, ç’te taillèsse, ç’te taiyaiche ou ç’te taiyaisse)?
leufre, ènne taillèche, ènne taillèsse, ènne taiyaiche ou ènne taiyaisse) dains ïn 
trontchat d’ aîbre d’aivô ènne haitchatte.leûfre ou leufre, n.m. taillèche, taillèsse (J. Vienat), taiyaiche ou taiyaisse, n.f. 
Èlle fait des leûfres  (leufres, taillèches, taillèsses, taiyai-ches ou taiyaisses) és 
maintches de saii reube.Ç’te baîchnat-te poétche ïn bé p’tét leûfrè  (leufrè, taillèchie, taillèssie, taiyaichie ou 
taiyaissie) calyinat.
L’ ré-sou y’ é balâfrè (balafrè, taillèchie, taillèssie, taiyaichie, taiyaissie, tchaipiotè, 
tchaipyè ou tchaipyotè) l’ moton.
È balâfre (balafre, taillèche, taillèsse, taiyaiche, taiyaisse, tchaipiote, tchaipye ou 
tchaipyote) sai tâle daivô ïn gainif.
balâfraie, balafraie, taillèchie, taillèssie, taiyaichie, taiyaissie, tchaipiotaie, tchaipyaie ou tchaipyotaie, v. 
Ç’te yaichie l’ oûere yi balâfrait (balafrait, taillèchait, taillès-sait, taiyaichait, 
taiyaissait, tchaipiotait, tchaipyait ou tchaipyotait) l’ vésaidge»leûfraie ou leufraie, taillèchie, taillèssie (J. Vienat), taiyai-chie ou taiyaissie, v. Èlle leûfre  (leufre, 
taillèche, taillèsse, taiyaiche ou taiyaisse) ïn pèrpunt.
taillaidge, taiyaidge, tayaidge, toiyaidge ou toyaidge, n.m. Èl é ïntrerontu l’ taillaidge 
(taiyaidge, tayaidge, toiyaidge ou toyaidge) d’ lai baîrre.
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taillaidge, taiyaidge, tayaidge, toiyaidge ou toyaidge, n.m. 
È prochére â taillaidge (taiyaidge, tayaidge, toiyaidge ou toyaidge) d’ lai tiere è 
britçhes d’vaint d’ en faire eûsaidge.taillaidge, taiyaidge, tayaidge, toiyaidge ou toyaidge, n.m. 
L’ ôvrie èc’mence le taillaidge (taiyaidge, tayaidge, toiyai-dge ou toyaidge) d’ ènne 
deintèe rûe.

taillaind’rie, taillaindrie, taiyaind’rie, taiyaindrie, tayaind’rie, tayaindrie, toiyaind’rie, toiyaindrie, toyaind’rie ou toyaindrie, n.f. Nôs ains envèllie ènne taillaind’rie (tail-laindrie, taiyaind’rie, taiyaindrie, tayaind’rie, tayaindrie, toiyaind’rie, toiyaindrie, toyaind’rie ou toyaindrie).

taillaind’rie, taillaindrie, taiyaind’rie, taiyaindrie, tayaind’rie, tayaindrie, toiyaind’rie, toiyaindrie, toyaind’rie ou toyaindrie, n.f. Èlle eur’vïnt daivô ïn piein p’nie d’ tail-laind’rie (tail-laindrie, taiyaind’rie, taiyaindrie, tayain-d’rie, tayaindrie, toiyaind’rie, toiyaindrie, toyaind’rie ou toyaindrie).

taillaindie, iere, taiyaindie, iere, tayaindie, iere, toiyaindie, iere ou toyaindie, iere, n.m. L’ taillaindie (taiyaindie, tayaindie, toiyaindie ou toyaindie

taillaindie, iere, taiyaindie, iere, tayaindie, iere, toiyaindie, iere ou toyaindie, iere, adj. Èl é engaidgie ïn taillaindie (taiyaindie, tayaindie, toiyaindie ou toyaindie) l’ ôvrie.
taillaint, taiyaint, tayaint, toiyaint ou toyaint, n.m. 
L’ haitchatte é ïn bé taillaint (taiyaint, tayaint, toiyaint ou toyaint).
taiyôle, n.f. 
È maindge s’vent d’ lai taiyôle.taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. Ç’ ât ènne fanne de grôsse taille (taiye, taye, toiye ou 
toye).taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. Èlle raivoéte ïn échcai-rabèe de bèlle taille (taiye, taye, 
toiye ou toye).
taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 
L’ chirudgien opére ïn anvacha d’ lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) d’ ènne nouche.taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. Èlle consâvre des boétes de totes les tailles (taiyes, 
tayes, toiyes ou toyes).
taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 
Ç’te tiulatte éjichte en pus d’ ènne taille (taiye, taye, toiye ou toye).
taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 
Èlle é lai miout’nèe taille (taiye, taye, toiye ou toye) po étre main’tçhïn.
taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 
Ç’te voichte n’ ât p’ en mai taille (taiye, taye, toiye ou toye).taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. Ç’ ât lai séjon d’ lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) des 
rôjies.
taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 
È s’ éjèrche en lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) en feûjé d’ ïn boûetcha.taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 
« Les diaîdges pe les tchïns vaint dains les djûenes tailles (taiyes, tayes, toiyes ou 
toyes)»
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taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 
L’ sirudgien é daivu prochédaie en lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) d’ lai patiçhe.
taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 
«  lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) s’ eûvrait, montait c’ment qu’ ïn metirou tçhvé»
taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 
« L’ gailois sâbre ne friait ran qu’ de taille (taiye, taye, toiye ou toye)»taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 
« Les premieres traices d’ lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) […] daitant des envirvôs 
de 1090»taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 

Yènne des tailles (taiyes, tayes, toiyes ou toye) d’moérait és mains di commèrçaint, l’ 
âtre était consavrè poi l’ cliyïn.
taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 
Ces tailles (taiyes, tayes, toiyes ou toyes) sont bïn pairâllè-yes.
taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. 
Lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) ât dev’ni è pô prés ch’nannanme de ténoûe.taille, taiye, taye, toiye ou toye, n.f. Ç’te paitchie d’ soyich-te ât graiy’nè po ènne taille 
(taiye, taye, toiye ou toye).
taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie (sans marque du fém.), adj. Son vésaidge ât taillie (taiyie, 
tayie, toiyie ou toyie) è côps d’ chârpe.
taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie (sans marque du fém.), adj. Sai mouchtaitche ât bïn taillie 
(taiyie, tayie, toiyie ou toyie).
taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie (sans marque du fém.), adj. Ces aîbres sont mâ taillies 
(taiyies, tayies, toiyies ou toyies).
en lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) de, loc. 
«Ïn chudjèt en sai taille (taiye, taye, toiye ou toye), en lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) 
de son dgenie»
béchetaille, béchetaiye, béchetaye, béchetoiye ou bécheto-ye, n.f. Ci tchaintou è ènne airiole 
béchetaille (béchetaiye, béchetaye, béchetoiye ou béchetoye).contretaille, contretaiye, contretaye, contretoiye ou contretoye, n.f. L’ commèrçaint pe l’ cliyïn 
aint tchétçhun sai contretaille (contretaiye, contretaye, contretoiye ou contretoye).contretaille, contretaiye, contretaye, contretoiye ou contretoye, n.f. Tailles pe contretailles 
(contretaiyes, contretayes, contre-toiyes ou contretoyes) framant des laujaindges.éyeuve é rébiè son taille-graiyon(s), taiye-graiyon(s), taye-graiyon(s), toiye-graiyon(s) 
ou toye-graiyon(s).
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de taille (taiye, toiye ou toye), loc.adj. 
Vôs èz fait ènne fâte de taille (taiye, toiye ou toye).
d’ lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) de, loc. 
Èl é trovè ènne bétatte d’ lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) d’ ènne boéte d’ enfiattes.lai méthôde d’ lai taille (taiye, taye, toiye ou toye) de repraindge (répraindge, 
répreindje, r’praindge ou rpraindge).
d’ échtoc pe d’ taille (taiye, toiye ou toye), loc. 
È friait d’échtoc pe d’ taille (taiye, toiye ou toye) chus 
l’ grôs l’ Échpaignô »
graivure en douc(h)e-taille, douc(h)e-taiye, douc(h)e-taye, douc(h)e-toiye ou douc(h)e-
toye) chus couvre.oûenè d’ ènne douc(h)e-taille, douc(h)e-taiye, douc(h)e-taye, douc(h)e-toiye ou douc(h)e-
toye).mâ taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) cote (ou quote), loc.nom.f. Qu’ ât-ç’ qu’ veut aidv’ni de 
ç’te mâ taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) cote (ou quote) ?taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) en, loc. Ses pois sont taillies (taiyies, tayies, toiyies ou 
toyies) en breuche.étre de taille (taiye, taye, toiye ou toye) è, loc.v. Èlle ât de taille (taiye, taye, toiye ou toye) è s’ 
défeindre.étre taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) po, loc.v. Ç’te baîchatte ât taillie (taiyie, tayie, toiyie 
ou toyie) po faire di cinéma.
bout d’ fanne, loc.nom.m. Ci bout d’ fanne é di mâ d’ trovaie è s’ véti.
front (ou frount) de taille (taiye, toiye ou toye), loc.nom.m. 

Les mïnnous aittaiquant ïn nové front (ou frount) d’ taille (taiye, toiye ou toye).taille-aidje, taille-baîre, taille-baire, taille-baîrre ou taille-bairre). (on trouve aussi tous 
ces noms où taille est remplacé par taiye, toiye ou par toye)
aiyeutchon, onne, aivotchon, onne, aivoûetchon, onne, aivouetchon, onne, aiv’tchon, onne ou aivtchon, 
onne, n.m. Ç’ â ç’t’ aiyeutchon (aivotchon, aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon ou 
aivtchon) qu’ é diaingnie.
boussbat, bousse-tiu, n.m. Ç’ât craibïn ïn baditiu (bas-di-tiu, botèt, bote-tiu, bottèt, 
bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, bouse-tiu, bouss’bat, boussbat, bousse-tiu), mains 
è moinne bïn sai nèe.bout d’ hanne, p’tét l’ hanne ou ptét l’ hanne, loc.nom.m. Ci bout d’ hanne (p’tét l’ hanne ou ptét 
l’ hanne) se dgeinne.
taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie, v. 
Raivoéte le daimant qu’ èl é taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie)!
taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie, v. 
Èl é taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ïn litçhe en pivat.taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie, v. Les chirudgiens «tail-lïnt (taiyïnt, tayïnt, toiyïnt ou 
toyïnt) è meinme lai tchèe»
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peultaie, taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie, v. 
L’ peultie peulte (taille, taiye, taye, toiye ou toye) ïn voich-ton dains ïn pad’chu.peultaie, taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie, v. « An ont peultè (taillie, taiyie, tayie, toiyie ou 
toyie) chus ci paitron piujious m’yieyons d’ étres aibchoyument tot pairie»
ïn taille-raiceinnes (taille-raisseinnes, taiye-raiceinnes, taiye-raisseinnes, taye-
raiceinnes, taye-raisseinnes, toiye-raiceinnes, toiye-raisseinnes, toye-raiceinnes ou 
toye-raisseinnes).
tyulieres, ou tyuyieres) en quéqu’un, loc.v. « I crainge que ç’te Loûereinche ne nôs   
tailleuche (taiyeuche, tayeuche, toiyeuche ou toyeuche) encoé des clais’riemes 
(claisriemes, coqu’nâles, coqu’na-les, crepyieres, creupyieres, creûpyieres, tçheulieres, 
tçhulieres, tçhuyieres, tieulieres, tieuyieres, tiulieres, tyeuyieres, tyulieres ou 
tyuyieres) ! »
voûdge ou voudge, n.f.
È poétche sai voûdge (ou voudge) ch’ l’ épale.taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ènne baivatte, loc.v. Tiaind qu’ èlles se r’trovant, èlles 
taillant (taiyant, tayant, toiyant ou toyant) ènne baivatte.taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ènne tieuchatte en qué-qu’un, loc.v. Èl é oûejè m’ taillie 
(taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ènne tieuchatte.peul’taie (taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ènne véture, loc.v. Èl é tçhie grant po trovaie 
quéqu’un qu’ poéyeuche yi peultaie (taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ènne véture.
écaçhou, ouse, ouje, écaçh’lou, ouse, ouje, 
écaçhlou, ouse, ouje, maitch’lou, ouse, ouje, 
maitchlou, ouse, ouje, taillou, ouse, ouje, taiyou, ouse, ouje, tayou, ouse, ouje, toiyou, ouse, ouje ou 
toyou, ouse, ouje, n.m. L’ écaçhou (écaçh’lou, écaçhlou, maitch’lou, maitchlou, taillou, 
taiyou, tayou, toiyou ou toyou) bèye des p’téts côps d’ maitché.
taillou, ouse, ouje, taiyou, ouse, ouje, tayou, ouse, ouje ou toiyou, ouse, ouje ou toyou, ouse, ouje, n.m. 
L’ taillou (taiyou, tayou, toiyou ou toyou) sait qués braintches qu’ è dait copaie. 
peultie, n.m., taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie, n.f. 
Ci peultie [Ç’te taillie (taiyie, tayie, toiyie ou toyie)] y’ vait bïn.
écaçhou (écaçh’lou, écaçhlou, maitch’lou, maitchlou, taillou, taiyou, tayou, toiyou ou toyou) d’ pieres, 
loc.nom.m. Èl aipprend l’ bé métie d’ écaçhou (écaçh’lou, écaçhlou, maitch’lou, 
maitchlou, taillou, taiyou, tayou, toiyou ou toyou) d’ pieres.
breuche (ou breutche) di taiyou d’ pieres, loc.nom.f. 
È bèye des p’téts côps d’ maitché chus lai breuche (ou breutche) di taiyou d’ pieres.
maitché d’ taiyou d’ pierres, loc.nom.m. 
Èl é pus d’ ïn maitché d’ taiyou d’ pieres.
laiye ou laye, n.f. 
È m’ é prâtè sai laiye (ou laye).
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ruchtitçhe, n.m. 
L’ ruchtitçhe é des p’tétes deints.
paitchô (pésse-paitchot, pésse-patchô, pésse-patchot, pésse-poitchô, pésse-poitchot, 
péss’paitchô, pésspaitchô, péss’paitchot, pésspaitchot, péss’patchô, pésspatchô, 
péss’patchot, pésspatchot, péss’poitchô, pésspoitchô, péss’poitchot ou pésspoitchot).
boûetch’nat, boûetchnat, bouetch’nat, bouetchnat ou brosson, n.m. Nôs ains traivoichie ci boqu’tâ 
(boqu’ta, botch’tâ, botchtâ, botch’ta, botchta, boûetchêt, bouetchèt, bouetchet, 
boûetch’nat, boûetchnat, bouetch’nat, bouetchnat ou brosson).
bèlle brosse (eur’venûe, eurvenûe, eur’venue, eurvenue, r’venûe, rvenûe, r’venue ou 
rvenue). 
cadgie, cadjie, cagie, cajie, coégie, coéjie, coidgie, coidjie, coigie, coijie ou coisie, v. « Cadjie 
(Cadjie, Cagie, Cajie, Coégie, Coéjie, Coidgie, Coidjie, Coigie, Coijie ou Coisie) lai 
vartè, ât-ç’ que ç’ n’ ât p’ dje menti ?»
cadgeou, ouse, ouje, cadjou, ouse, ouje, cageou, ouse, ouje, cajou, ouse, ouje, coégeou, ouse, ouje, 
coéjou, ouse, ouje, coidgeou, ouse, ouje, coidjou, ouse, ouje, coigeou, ouse, ouje, coijou, ouse, ouje ou 
coisou, ouse, ouje, n.m. Mon hanne ainme brâment les cadgeous (cadjous, cageous, 
cajous, coégeous, coéjous, coidgeous, coidjous, coigeous, coijous ou coisous)
taidgïnne ou taidjïnne, n.m. 
Nôs ains maindgie di taidgïnne (ou taidjïnne) d’ aigné és confyis fierats.
taidgïnne ou taidjïnne, n.m. 
L’ tieûj’nie soûe l’ taidgïnne (ou taidjïnne) d’ l’ airmére.
En prïnchipe, l’ décôllaidge (ou décollaidge) traît l’iconan-mie d’ ïn paiyis vés lai 
crâchainche. 
tenlai, n.f. 
È cheûtdes coués en lai tenlai.
tenlai (sans marque du fém.), n.m. 
Tiaind qu’ èl était pus djûene, c’ était ïn engaidgie tenlai.
tenlaipon, n.m. 
Les pois di frount di tenlaipon sont r’yevè en coét tchaipâ.
tenlaipon, n.m. 
È s’ ïntèrèche en la vétçhainche des tenlaipons.
aibiat, tailc ou talc, n.m. 
Èlle sapitçhe son brais d’ aibiat (de tailc ou de talc).
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tailab (sans marque du fém.), n.m. 
Les tailabs sont d’ pu en pu nïmbrous.
tailab (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle ât chûre qu’ le tailab lai veut voiri.
tailab (sans marque du fém.), n.m. 
L’ tailab chalmoudie les varchèts d’ l’ Al’cran di temps des r’lidgioujes  fétes.
djuédoubiat, djuédoubyat, djvédoubiat ou djvédoubyat, n.m. 
Yun d’ yôs n’ é p’ son djuédoubiat (djuédoubyat, djvédou-biat ou djvédoubyat).
tailent, n.m. Èl é paiyie en tailents.
embrûece, n.f. Èlle é d’ l’ embrûece.
embrûeçouj’ment, adv. 
È djûe embrûeçouj’ment.

embrûeçou, ouse, ouje, adj. 
L’ embrûeçou l’ éyeuve é r’ci ïn prie.

émeutch’laie, émeut’laie, meût’laie, meut’laie, tâlaie ou talaie, v. « Sai couchieinche ne l’ 
émeutch’lait (l’ émeu-t’lait, l’ meût’lait, l’ meut’lait, l’ tâlait ou l’ talait) quâsi pus.
tailibain, ainne, adj. Lai d’riere tailibainne aittaique s’ ât chouldè poi ïn mâvait.tailibain, ainne, n.m. 

Les tailibains aint fait è reingnie ïn rédgïnme de djète en Aifghainichtain djainqu’ en 
2001.
djâdion ou djadion, n.m. 
Lai traidichion di djâdion (ou djadion) feutcombaittu â Moiyein Aîdge poi l’ Môtie. 
djâdion ou djadion, n.m. 
« T’ m’ és pris mai Josépha, i aî tai fanne !...Ç’ ât lai véye lei di djâdion (ou djadion)» 
djâdire ou djadire, v. 
C’ment tus les coupâbyes, èl é djâdit (ou djadit).
tailich’man, n.m. 

« Chèrtans tailich’mans qu’ les aivreutchéchïnt contre lai grègne des dûes »
tailich’man, n.m. 
Èlle sarre son tailich’man tot piein foûe dains sai main.
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tailich’man, n.m. 
« Èlle craiyait…sai biâtè ïn tailich’man âqué ran n’ poéyait eur’jippaie »
tailich’manique ou tailich’manitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl épreuve de yére ïn 
tailich’manique (ou tailich’ma-nitçhe) caractére.
tailich’manique ou tailich’manitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle coégnât des 
tailich’maniques (ou tailich’mani-tçhes) fourmuyes.tailich’manique ou tailich’manitçhe (sans marque du fém.), adj. È feut sïmpye soudaît â 
chèrviche di diaîle qu’ è t’niait sai tailich’manique (ou tailich’manitçhe) éjichteinche.
tailichtre, n.m. 
L’ tailichtre ât répaîju dains les fraides pe aiçhailis mèes.
ôt-djâse, n.m.inv. 
Trâs édjaichâlous étïnt en pochèchion d’ trâs ceints grannandes pe d’ piujious ôt-djâse. 
« l’ débait-chpèctâtçhe (ou émichion-débait), traintches de vétçhainche, écjibichions 
sains boiyes de vétçhies l’ échpé-rieinches ch’vent échtrémes pe seingnes è aissôvi 
ènne frame de beûyichme pe d’ écjibichionnichme » 
faichaidge, n.m. 
È fait des faig’lats daivô l’ faichaidge.
faichaidge, n.m. 
Èlle vérève les faichaidges des d’vèrches vairietès d’ biè.
faichaidge, n.m. 
Ci temps ât prepyiche â faichaidge.
faichaidge, n.m. 
L’ péssaidge di rôla faivrât l’ faichaidge di vâjon.
faiche, n.f. 
È bousse brâment d’ faiches.
faichaie, v. 
Pus l’ biè faiche, pus è prôdut.
faichaie, v. 
L’ ôvrie fait è faichaie l’ vâjun â rôla.
tail’pot ou taiy’pot, n.m. 
Ïn pailmie chus dous d’ l’ âllou ât ïn tail’pot (ou taiy’pot).
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blantchie, iere, tailmelie, iere, tçheû-pain, tçheu-pain, tçheût-pain, tçheut-pain, tieû-pain, tieu-pain, 
tieût-pain, tieut-pain, tyeû-pain, tyeu-pain, tyeût-pain ou tyeut-pain (sans marque du fém.), n.m. Dâli, 
bon frére, vôs me r’fujètes ïn pairéji sô po aitch’taie ènne crôte tchie ïn blantchie 
(tailmelie, tçheû-pain, tçheu-pain, tçheût-pain, tçheut-pain, tieû-pain, tieu-pain, tieût-
pain, tieut-pain, tyeû-pain, tyeu-pain, tyeût-pain ou tyeut-pain).
coeurlou (crelou, crélou, écriyaintou, filtrou, fiy’trou, péssou, raindgeou, raindjou, 
randgeou, randjou, reindgeou, reindjou, saissou, sâssou, sassou, tailmelou, taimijou ou 
taimisou) entre â m’lïn.
tail’meûje ou taiy’meûje, n.f. 
Èlle ainme lai tail’meûje (ou taiy’meûje).
tail’meûje ou taiy’meûje, n.f. 
Fos-yi ènne tail’meûje (ou taiy’meûje) !
L’ Tail’meûd (ou Taiy’meûd) de Djérujâlem pe ç’tu d’ Bai-bylone sont graiy’nè en 
heubrou pe en airaiméïn.
ïn ôvraidge de tail’meûdique (tail’meuditçhe, taiy’meûdique ou taiy’meû-
ditçhe) lattrure.tail’meûdichte ou taiy’meûdichte (sans marque du fém.), n.m. È fait paitchie des moiyous 
tail’meûdichtes 
(ou taiy’meûdichtes).tail’meûdichte ou taiy’meûdichte (sans marque du fém.), n.m. Ces tail’meûdichtes (ou 
taiy’meûdichtes) coufrountant
yôs aivisâles.
taileutchaidge ou taleutchaidge, n.m. 
Èls èc’mençant ïn âtre taileutchaidge (ou taleutchaidge).
taileutche ou taleutche, n.f. 

È bèye encoé quéques côps d’ taileutche (ou taleutche) chus lai meûle.loc.nom.f. È raîçhe lai taileutche (ou taleutche) de çhaipéjou (çhèpéchou, craimpéchou, 
crimpéchou, dgichou, dgipaire, dgipou, dgipsou, dgissou, piaîtrie, piaitrie, piâtrie, 
piatrie, pyaîtrie, pyaitrie, pyâtrie ou pyatrie).
taileutche (ou taleutche), n.f. 
Ès s’ botant è piujious po taileutchie (ou taleutchie).
poi l’ tailo tiaind qu’ èlle le pyondgé dains l’ Échtichque, qu’les âves le daivïnt 
traindre ïnvuynérâbye.
tailo (tailon ou talon) d’ Aitchille, loc.nom.m. 
Tchétçhe hanne épreuce de coitchi son tailo (tailon ou talon) d’ Aitchille.
capatte, n.f. Èlle bote ènne capatte.
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aibiatè, e, tailquè, e ou talquè, e, adj. Le ch’rïndiou bote ses aibiatèes (tailquèes ou talquèes) 
m’tainnes.
aibiataie, tailquaie ou talquaie, v. Lai manman aibiate 
(tailque ou talque) les encainnes d’ son bébé.
d’ lai tiere po aipiainni ci beûye (beuye, crâ, crâs, cras, crât, cratat, crâtat, ran, 
rantchat, sapat ou taleus).
Dôs l’ Ran, n.pr.m. È vengne Dôs l’ Ran.
feurmeyie ou fremeyie, n.m. 
Èl ïnmaîdge ïn feurmeyie (ou fremeyie).
grôs feurmeyie ou grôs fremeyie, loc.nom.m. 
Èlle raivoéte ïn grôs feurmeyie (ou grôs fremeyie).
bacqu’taince, n.f. 
Èls aint tot maindgie lai bacqu’taince.
taimôle (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aitchete ènne taimôle ençhoûerie.
taimôle, n.m. 
Ces dgens djâsant l’ taimôle.
Taimôle (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Taimôles aint l’ tïnt tot piein fonchie.
randj’rie, reindg’rie, reindj’rie, saiss’rie, sâss’rie, sass’rie, taimij’rie ou taimis’rie, n.f. È traivaiye en 
lai coeurl’rie (lai crel’rie, lai crél’rie, l’ écriyaint’rie, lai filtrerie, lai fiy’trerie, lai 
péss’rie, lai raindg’rie, lai raindj’rie, lai randg’rie, lai randj’rie, lai reindg’rie, lai 
reindj’rie, lai saiss’rie, lai sâss’rie, lai sass’rie, lai taimij’rie ou lai taimis’rie).
lai fiy’trerie, lai péss’rie, lai raindg’rie, lai raindj’rie, lai randg’rie, lai randj’rie, lai 
reindg’rie, lai reindj’rie, lai saiss’rie, lai sâss’rie, lai sass’rie, lai taimij’rie ou lai 
taimis’rie).
reindgeou, reindjou, saissou, sâssou, sassou, tailmelou, ouse, ouje, taimijou ou taimisou, n.m. L’ 
coeurlou (crelou, crélou, écriyaintou, filtrou, fiy’trou, péssou, raindgeou, raindjou, 
randgeou, randjou, reindgeou, reindjou, saissou, sâssou, sassou, tailmelou, taimijou ou 
taimisou) entre â m’lïn.
reindgeou, reindjou, saissou, sâssou, sassou, taimijou ou taimisou, n.m. L’ coeurlou (crelou, 
crélou, écriyaintou, filtrou, fiy’trou, péssou, raindgeou, raindjou, randgeou, randjou, 
reindgeou, reindjou, saissou, sâssou, sassou, taimijou ou taimisou) ât piein d’ ceindres.
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fiy’trouje, péssouje, raindgeouje, raindjouje, randgeouje, randjouje, reindgeouje, 
reindjouje, saissouje, sâssouje, sassouje, taimijouje ou taimisouje). (on trouve aussi tous ces 
noms sous la forme : coeurlouse, etc.)
marque du féminin),  n.m. L’ coeurlaire (crelaire, crélaire, écriyaintaire, filtraire, 
fiy’traire, péssaire, raindgeaire, raindjaire, randgeaire, randjaire, reindgeaire, 
reindjaire, saissaire, sâssaire, sassaire, taimijaire ou taimisaire) m’ é dit qu’ è n’ en 
aivait pus.
taimpoin, n.m. 
Èl é botè ïn taimpoin en yiedge.
taimpoin, n.m. 
Èc’mence poi botaie ïn taimpoin po qu’ le çhiô t’nieuche bïn !
taimpoin, n.m. 
L’ mairïn r’bote en piaice le taimpoin d’ échquembie.
taimpoin, n.m. 
Le ch’rïndiou ïmbouérât l’ taimpoin d’ échtére. 
taimpoin, n.m. 
È boûetche ïn p’tchus di lavon daivô ïn taimpoin.taimpoin, n.m. 
« Les taimpoins d’ quairante obïn cïnquante wagons, heursès l’ yun aiprés l’ âtre, 
orinïnt ènne cheûte de métâyiques rouffes»
taimpoin, n.m. 
È sie d’ taimpoin entre ces doûes dgens qu’ se déchpitant.
taimpoin, n.m. 
L’ taimpoin d’ lai pochte sie è daitaie les lattres.
taimpoin, n.m. 

Ci couaint-tch’mïn dairait sèrvi d’ taimpoin.
taimpoin, n.m. 
Les empyoiyies d’ ci grôs maigaisïn poétchant ïn taimpoin.
taimpoin, n.m. 
L’ oûerd’nainche en cheviye poétche ïn taimpoin.
taimpoin, n.m. 
L’ col’nâ aippele son taimpoin.
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catche-taimpoin ou coitche-taimpoin, n.m. 
Les afaints  aint djûe tot lai vâprèe è  catche-taimpoin (ou coitche-taimpoin).

taimpoin, n.m. 
Èlle « moûejé son moétchou qu’ èlle aivait rôlè en taimpoin»
échtat (ou état) taimpoin, loc.nom.m. 
Ïn échtat (ou état) taimpoin n’ é p’ aidé ènne envié-chainne chituâchion.
taimpoinnâde, n.f. ou taimpoinn’ment, n.m.

Lai taimpoinnâde (ou L’ taimpoinn’ment) peut encâsaie ènne chôbite moûe.
taimpoinnaidge, n.m. ou taimpoinn’ment, n.m.
L’ chemichte éffiète ïn nové taimpoinnaidge (ou taimpoin-n’ment).
taimpoinnaidge, n.m. ou taimpoinn’ment, n.m.

L’ taimpoinnaidge (ou taimpoinn’ment) d’ lai piaîe aidouçât lai deloûe.
taimpoinne, taimponne, tampoinne ou tamponne, n.f.
Yôte taimpoinne (taimponne, tampoinne ou tamponne) é durie tot lai neût.faire taimpoinne (taimponne, tampoinne ou tamponne), loc.v. N’ ïmpoétche qué l’ encâse ât 
boinne po faire taimpoinne (taimponne, tampoinne ou tamponne).
taimpoinn’ment, n.m.

Èl éffiètte ïn taimpoinn’ment des nèjâs fôches po airrâtaie ïn sangn’ments d’ nèz.taimpoinn’ment, n.m.
« Èls ôyïnt les côps d’ çhiôtra pe l’ brut des taimpoin-n’ments qu’ rôlïnt djainqu’ â 
bout des raîmes»
taimpoinn’ment, n.m.
L’ taimpoinn’ment des dous trains n’ é hèy’rouj’ment pe fait d’ moûe
taimpoinnaie, v. 
È taimpoinne ïn p’tchus di mûe.
taimpoinnaie, v. 
« Ïn tchiâd pûerait, sai mére yi taimpoinnait les eûyes daivô ïn moétchou »
taimpoinnaie, v. 
Lai dyïmbarde é taimpoinnè ènne boûene.
taimpoinnaie, v. 
È fait è taimpoinnaie ènne autorijâchion.
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taimpoinnaie, v. 
È taimpoinne ïn litçhide daivô ïn çhaîle aichide.
s’ taimpoinnaie, v.pron. 
« Les éyètriques dyïmbardes èc’mençïnt è s’ taimpoinnaie chus lai pichte»
taimpoinnou, ouse, ouje, n.m. 
È bèye lai câtche â taimpoinnou.
taimpoinnou, n.m. 

È poiche ïn p’tchus daivô l’ taimpoinnou.
choluchion (choyuchion, soluchion ou soyuchion) taimpoin, loc.nom.f. 
Èl échpérimeinte des choluchions (choyuchions, soluchions ou soyuchions) taimpoin.
jône (jone, zône ou zone) taimpoin, loc.nom.f. 
Èl é fayu orinaie ènne jône (jone, zône ou zone) taimpoin.tainchie ou tanchie, v. « Sai grïngne feut grôsse pe è tainché (ou tanché) voidg’ment son 
fé ».
taindyaidge ou tainguaidge, n.m. 
Chus les grôsses nèes è voéles, l’ taindyaidge (ou tainguai-dge) sôlait les métures.
taindyaidge ou tainguaidge, n.m. 
L’hourijontâ l’ emp’naidge combait les meûv’ments de taindyaidge (ou tainguaidge).
point d’ riçhe, loc.nom.m. 
Ç’te drète n’ é ran qu’ ïn point d’ riçhe daivô ci çaçhe.
riçhaint, ainne, adj. 
Èl é graiy’nè dous riçhaints çaçhes.
riçhaint, ainne, adj. 
Èlle ât aivu r’ci en l’ ésâmen, mains c’ était riçhaint.
riçhainne, n.f. 
L’ poyi-évoingnou môtre sai riçhainne.
riçhainne, n.f. 
Èls aittendant lai v’niainche d’ lai riçhainne.
riçhainne, n.f. 
Èlle graiyene ènne riçhainne en ïn çaçhe.
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riçhainne, n.f. 

Graiyene le triaindye ABC, drèt-l’ aindye en B ! Lai riçhainne de l’ aindye en A ât égâ 
â quochient d’ lai grantou d’ lai sen BC poi lai grantou d’ l’ hypoténuje AB.
pâre lai riçhainne, loc.v. 
Èlle n’ é p’ poéyu pâre lai riçhainne.
fure poi lai riçhainne, loc.v. 
È sait fure poi lai riçhainne.
riçhâ (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene dous riçhâs coérbes.
riçhâment, adv. 
Ces coérbes se toutchant riçhâment.
riçhibyetè, n.f. 
Èl échpyique lai riçhibyetè di réjultat.
riçhibye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ainme ç’ qu’ ât riçhibye.
riçhibye (sans marque du fém.), adj. 
Èl aippoétche ènne riçhibye prove.
riçhibyement, adv. 
Èl ât riçhibyement en tieûsain.
taingo ou tango, n.m. 
Les djûenes ainmïnt dainsie l’ taingo (ou tango).
taingo ou tango, n.m. 
È djûe des taingos (ou tangos) â baindonéyon.
taingo ou tango, n.m. 
Tchétçhun é fifrè son taingo (ou tango).
taingo ou tango, adj.inv. 
« son grôs sait de toile ençhouérè taingo (ou tango)»
taindyon ou taingon, n.m. 

L’ taindyon (ou taingon) é beurè ïn mûe en l’entrèe di port.
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taindye ou taingue, n.f. 
Les bodgies raiméssant d’ lai taindye (ou taingue).
taindyaie ou tainguaie, v. 
Lai mèe ât che détchïnnèe qu’ lai grôsse nèe roûele pe taindye (ou taingue).
Ènne autorâye cheûyait « ènne totoueûje vie, en taindyaint (ou tainguaint) 
daindg’rouj’ment» 
taindyaie ou tainguaie, v. 
Ïn piaînteusse vait pe taindye (ou taingue) poi les vies.
taindyaie ou tainguaie, v. Tot taindyait (ou tainguait) âtoué d’ lu.taindyiere ou tainguiere, n.f. Lai taindyiere (ou tainguiere) se raibrétçhene tchétçhe annèe 
ïn pô pus. 
tânïn ou tânnïn, n.m. 
An s’ sie d’ tânïn (ou tânnïn) en connraidge.
enfarré-tchie ou tank, n.m. 
Les enfarrès-tchies (ou tanks) aint tot détrut.
chistranne, n.f. ou tank, n.m.
È rempiât lai chistranne  (ou l’ tank) di pétroilie. 
chistranne, n.f. ou tank, n.m.
È djâdge lai chistranne  (ou l’ tank) d’ l’ ujine. 
chistrannatte, n.f. ou tank, n.m.
Èlle é vudie lai chistrannatte  (ou l’ tank). 
tch’nèye, tchnèye, tch’néye ou tchnéye, n.f. 
L’ enfarrè-tchie é predju ènne tch’nèye (tchnèye, tch’néye ou tchnéye).
Ç’ ât yènne des pus grôsses nèes chistrannes (ou yun des pus grôs tankers) d’ lai 
mairtchainne mairïnne.
tankichte, n.m. 
Ci tankichte ât en daindgie.
baisainnè, e, adj. Sai pé ât baisainnèe.
connray’rie, corrây’rie, corray’rie, djairroiy’rie, dyairroiy’rie, tânn’rie, tann’rie, tân’rie, tan’rie, 
tchaimoég’rie, tchaimoéj’rie ou tchaimoés’rie, n.f. 
I seus péssè vés lai connray’rie (corrây’rie, corray’rie, djairroiy’rie, dyairroiy’rie, 
tânn’rie, tann’rie, tân’rie, tan’rie, tchaimoég’rie, tchaimoéj’rie ou tchaimoés’rie).rossignolat des djairoits (djairroits, dyairoits ou dyairroits), loc.nom.m. 
L’ rossignolat des djairoits (djairroits, dyairoits ou dyairroits) ât ènne métierâ 
mailaidie.
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taintâ, n.m. 
Les taintâs vétçhant en Aimérique di chud.

taintâ, n.m. 
L’ taintâ aiccompaigne l’ nioubium dains ses mïnn’rois. taintouje ou taintouse, n.f. 
È fait son nïm’rô véti en fanne dains ènne boéte de taintoujes (ou taintouses) mains çoli 
n’ veut ran dire.rére-graind-tainte, rére-graint-taintie ou rére-graind-taintïn, n.f. Èl é envèllie sai rére-graind-
tainte (rére-graint-taintie ou rére-graind-taintïn).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : riere-graind-tainte, etc.)riere-grôche-taintïn, n.f. Mai rére-grôche-tainte (rére-grôche-taintie, rére-grôche-taintïn, 
riere-grôche-tainte, riere-grôche-taintie ou riere-grôche-taintïn) ât malaite.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : riere-groche-tainte, riere-grôsse-tainte, riere-grosse-
tainte,  etc.)
grand-taintie, grand-taintïn, grant-tainte, grant-taintie ou grant-taintïn, n.f. 
I seus bïn aîje de r’voûere mai graind-tainte (graind-taintie, graind-taintïn, graint-
tainte, graint-taintie, graint-taintïn, grand-tainte, grand-taintie, grand-taintïn, grant-
tainte, grant-taintie ou grant-taintïn).grôche-tainte, grôche-taintie, grôche-taintïn, n.m. Èlle crait qu’ i seus sai grôche-tainte 
(grôche-taintie ou grôche-taintïn).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : groche-tainte, grôsse-tainte, grosse-tainte, etc.)

tainte, taintie ou taintïn, n.f. 
Èlle vait voûere sai tainte (taintie ou taintïn).
taint pu (ou taint pus), loc.adv. 
Èls aint taint pu (ou taint pus) breûyie. 
taintinnat ou taintïnnat, n.m. Bèye-me ci poétchignat (poétchïngnat, poétchïnniat, 
potchignat, potchïngnat, potchïnniat, taintinât, taintïnât, taintinnat ou taintïnnat) d’ 
pain !
taintinnat ou taintïnnat), loc.adv. Ci lavon ât ïn poétchignat (poétchïngnat, poétchïnniat, 
potchignat, potchïngnat, potchïnniat, taintinât, taintïnât, taintinnat ou taintïnnat) trop 
grant.
è bïntôt (ou taintôt), loc. 
En paitchaint è m’ é dit : è bïntôt (ou taintôt).
bâne ou bane (en véye patois), n.m. 
Èl évaire po tcheussie les bânes (ou banes).
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1) chtèyeule, n.f. 

Bote d’ lai chtèyeule és bûes !
2) hoile de boc ou hoile de piere, loc.nom.f. An bote de 
l’ hoile de boc (ou hoile de piere) és bétes po tcheussie les taivins.taipaidge, tchaiyeût ou tchaiyeut, n.m. 
« L’ dichcoué d’ ci La Bruyère, que f’sé brut pe meinme  taipaidge (tchaiyeût ou 
tchaiyeut)»

taipaidge, tchaiyeût ou tchaiyeut, n.m. 
« Ïn  taipaidge (tchaiyeût ou tchaiyeut) d’ çhaîres l’ embiâ-tes, bieûves pe rôjes»
taipadgie, taipaidgie, tapadgie, tapaidgie, tchaiyeûtaie ou tchaiyeutaie, v. L’ raicodjaire é peuni ces 
qu’ aint taipadgie (taipaidgie, tapadgie, tapaidgie, tchaiyeûtè ou tchaiyeutè).

taipaidgeou, ouse, ouje, tchaiyeûtou, ouse, ouje ou tchaiyeutou, ouse, ouje, adj. « Des  taipaidgeous 
(tchaiyeû-tous ou tchaiyeutous) cafés és étçhaitaints yuchtres»
taipaidgeou, ouse, ouje, tchaiyeûtou, ouse, ouje ou tchaiyeutou, ouse, ouje, adj. Ç’te  taipaidgeouse 
(tchaiyeû-touse ou tchaiyeutouse) pubyichitè nôs heurse.taipaidgeou, ouse, ouje, tchaiyeûtou, ouse, ouje ou tchaiyeutou, ouse, ouje, adj. « È vadgeait ènne 
chèrtanne  taipaidgeouse (tchaiyeûtouse ou tchaiyeutouse) siejainche»

bieûtchaint, ainne, bieutchaint, ainne, caquaint, ainne, friaint, ainne, taipaint, ainne, tapaint, ainne, 
taquaint, ainne ou toquaint, ainne, adj. « És bieûtchaint (bieutchaint, ca-quaint, friaint, 
taipaint, tapaint, taquaint ou toquaint) nûef, lai Léonie était en son pochte »
taipe ou tape, n.f. 
Ïn étiubyie é predju sai taipe (ou tape).
taipe ou tape, n.f. 
Ïn soudaît fichque ènne taipe (ou tape) chus lai dieule di cainnon.
taipe ou tape, n.f. 
« Lai véye y’ aipplitçhé ènne ladgiere taipe (ou tape) ch’ le d’rie »
taipe ou tape, n.f. 
Èl é raiméssè ènne taipe (ou tape).maindgeans des bieûtchies (bieutchies, fris, caquèes, taipèes, tapèes, taquèes ou 
toquèes) poires.aîyue des bieûtchies (bieutchies, fris, caquèes, taipèes, tapèes, taquèes ou toquèes) 
pammes po lai compôte.
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bieûtchie, bieutchie, fri (sans marque du fém), caquè, e, taipè, e, tapè, e, taquè, e ou toquè, e, adj. « D’ 
ses bieûtchies (bieutchies, fris, caquèes, taipèes, tapèes, taquèes ou toquèes) pe bijattes 
djoûes »bieûtchie, bieutchie, fri (sans marque du fém), caquè, e, taipè, e, tapè, e, taquè, e ou toquè, e, adj. Ci 
poûere hanne ât ïn pô bieûtchie (bieutchie, fri, caquè, taipè, tapè, taquè ou toquè).
vètçhant â moitan de bieûtchies (bieutchies, fris, caquèes, taipèes, tapèes, taquèes ou 
toquèes) dgens.
en-l’euye, taipe-en-l’oeuye, tape-en-l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye) 
décoûerâchion.l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye, n.m.inv. « I mâ-déje le taipe-en-l’eûye (taipe-en-
l’euye, taipe-en-l’oeuye, tape-en-l’eûye, tape-en-l’euye ou tape-en-l’oeuye) mains i 
ainme qu’ ïn pô d’ soûe r’véteuche ïn djoué po en faire ènne daite»loc.adj. Sai réponche était bïn bieûtchie (bieutchie, fri, caquèe, taipèe, tapèe, taquèe ou 
toquèe).
loc.adj. Lai s’mâyiere nôs é bèyie ïn bïn bieûtchie (bieutchie, fri, caquè, taipè, tapè, 
taquè ou toquè) tchâvé.
ôt l’ bieûtch’-ment (bieutch’ment, friment, caqu’ment, taip’ment, tap’ment, taqu’ment 
ou toqu’ment) des pies des afaints.
bieûtch’ment (bieutch’ment, friment, caqu’ment, taip’ment, tap’ment, taqu’ment ou 
toqu’ment) di caquiat ât soûédge.
taip’nâde ou tap’nâde, n.f. 
Èls aint c’maindè d’ lai taip’nâde (ou tap’nâde).
taipaie ou tapaie, v. 
L’ mairïn taipe (ou tape) les étiubyies.
taipaie ou tapaie, v. 
N’ taipe (ou N’ tape) pe ton frére !
taipaie ou tapaie, v.  
« Taipéz-les (ou Tapéz-les) en doubye» 
taipaie ou tapaie, v.  
È taipe (ou tape) ènne cheûte de notes chus l’ piaino. 
taipaie ou tapaie, v.  
« Nôs déchidainnes d’ allaie taipaie (ou tapaie) nôte ainchïn paitron» 

bieûtchie, bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie ou toquaie, v.  « Èlle soûetché en 
bieûtchaint (bieutchaint, caquaint, friaint, taipaint, tapaint, taquaint ou toquaint) lai 
poûetche» 
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taipaie ou tapaie, v.  
Èlle trove que ci vïn taipe (ou tape). 
taipaie ou tapaie, v.  
Mon Dûe, c’ment qu’ çoli taipe (ou tape) ciratte.
taipaie (ou tapaie) dieut (ou du), loc.v.  
Èls aint dj’ taipè (ou tapè) dains les r’praindges. taipaie (ou tapaie) dains l’ eûye (euye ou oeuye) de quéqu’un, loc.v.  I crais bïn que ç’te baîchatte 
taipe (ou tape) dains l’ eûye (euye ou oeuye) de ton fé. 
taipaie (ou tapaie) dieut (ou du), loc.v.  
Le s’râye taipe (ou tape) dieut (ou du) dâs ci maitïn. 
dichtyute), loc.v. T’ peus étre chûr qu’ ès saint bieûtchie (bieutchie, caquaie, fri, tai-
paie, tapaie, taquaie ou toquaie) lai dichcute (dichtiute ou dichtyute)
poéyu évitaie 
qu’ ès s’ bieûtchéchïnt (bieutchéchïnt, caqechïnt, friéchïnt, taipechïnt, tapéchïnt, 
taquechïnt ou toquechïnt).
s’ taipaie ou s’ tapaie, v.pron.  
« Èlle se taipe (ou tape) encoé son kil de roudge dains lai djouénèe» 
s’ taipaie ou s’ tapaie, v.pron.  
Èlle dait s’ taipaie (ou tapaie) tot l’ traivaiye.
s’ taipaie ou s’ tapaie, v.pron.  
Èl aittend ènne récompenche ; è s’ peut aidé taipaie (ou tapaie) !s’ taipaie (ou s’ tapaie) l’ derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) poi tiere, loc.v.  È y’ é d’ quoi s’ taipaie (ou 
s’ tapaie) l’ derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) poi tiere!
s’ en taipaie ou s’ en tapaie, loc.v.  
Te n’ y’ é p’ dit bondjoué, è s’ en taipe (ou tape).

bieûtchie (bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie ou toquaie) chus lai faisiôle (lai faisiole, lai 
faivatte, lai faiviôle, lai faiviole, lai fèvyôle, l’ flaidjolat ou l’ fyaidjolat) loc.v. È finât aidé poi 
bieûtchie (bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie ou toquaie) chus lai faisiôle 
(lai faisiole, lai faivatte, lai faiviôle, lai faiviole, lai fèvyôle, 
l’ flaidjolat ou l’ fyaidjolat) d’ son ïntreyocuchou. 
taipaie (ou tapaie) ch’ les nées (nies ou niès), loc.v.  
È m’ taipe (ou tape) ch’ les nées (nies ou niès) daivô ses mébiles l’ hichtoires. taipaie (ou tapaie) ch’ lai painse (ch’ le veintre ou ch’ le ventre) de quéqu’un, loc.v.  È veut dj’ bïn 
saivoi t’ taipaie (ou tapaie) ch’ lai painse (ch’ le veintre ou ch’ le ventre). 
taipe-taipis, n.m. 
Èlle é bèyie ïn côp d’ taipe-taipis en son boûebat.
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taipatte, n.f. 
L’ tonn’lie bèye des côps d’ taipatte.
taipatte, n.f. 
L’ graivou tchoisât lai boinne taipatte.
taipatte, n.f. 
L’ poussat s’ envoule dôs les côps d’ taipatte.
taipatte, n.f. 
L’ afaint porcheût les moûetches daivô lai taipatte.
taipatte, n.f. 
Ès djuant â djûe d’ taipatte en faimille.
taipatte, n.f. 
Â quât d’ houre, les afaints djuant en lai taipatte.
taipatte, n.f. 
Lai concierdge é ènne de ces taipattes.
taipatte, n.f. 
Tiaind qu’ i vois ç’te taipatte, i m’ sâve.
taipatte, n.f. Ès sont heursaints pe aidieuy’naints c’ment 
qu’ des taipattes.
taipatte de ç’mentie, loc.nom.f. 

È s’ sie d’ lai taipatte de c’mentie po bèyie di grïn en ïn chobéch’ment en ç’ment. tçhaîvéphiyie (tçhai-véphiyie, tiaîvéphiyie, tiaivéphiyie, tyaîvéphiyie ou tyaivé-phiyie) l’ 
dgeinne pô.
taipri (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne poûere ailouatte taipri dains les biès»
taipri (sans marque du fém.), adj. « Lai Fraince, taipri d’rie lai laingne Maginot»
taipri (sans marque du fém.), adj. « Les taipris l’ eûyes dôs les cheurcis»
taipri (sans marque du fém.), adj. 
« Ïn mâ dyètte ci Djôsèt, dje taipri en lu»
taipïn ou tapïn, n.m. 
È cheût les coués d’ ènne écôle de taipïns (ou tapïns).
« È t’ aitiujait bïn d’ faire le taipïn (ou tapïn), répyiqué ci Gaby en l’ ïnteinchion de 
ç’te Zazie»
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taipïnnaie ou tapïnnaie, v. R’tchaimpè pois sai faimille, ç’te poûere djûene baîchatte 
taipïnne (ou tapïnne) è Pairis.en catchatte, en coitchatte ou en taiprinois, loc.adv. 
« Ïn m’sieu è midyou s’ était aippreutchie en catchatte (en coitchatte en taiprinois) d’ 
yun d’ ces aipparoiyes »
taipioca, n.m. 
Èlle aiyûe d’ lai sope â taipioca.
taipri, n.m. 
Èl ïnmaîdge ïn taipri.
taipri, n.m. 
È diaingne quéques sôs en bèyaint des y’çons en ïn taipri.
s’ taipri, v.pron.. 
L’ tchïn s’ taiprât dôs lai tâle.
s’ taipri, v.pron. 
« Ç’te profonjou, laivoù qu’ se taiprât ïn ordieû d’ pére pe d’ Dûe »
tchairpiatte, n.f. T’ és ènne bèlle tchairpiatte.
rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) taipis, loc.nom.m. 

L’ rôlaint (rolaint, roûelaint ou rouelaint) taipis ât en rotte.taipich’rie ou taipichrie, n.f. « Mai voûecâchion po lai taipich’rie (ou taipichrie) n’ ât p’ 
réchente »
raipsaudou, ouse, ouje, raivâdou, ouse, ouje, 
raivadou, ouse, ouje, raivaudou, ouse, ouje, raiyûou, ouse, ouje, raiyuou, ouse, ouje, raiy’vou, ouse, 
ouje, 
répraindgeou, ouse, ouje, repraindgeou, ouse, ouje,  
répreindjou, ouse, ouje (J. Vienat) ou ressairçou, ouse, ouje, n.m. Èls aint engaidgie  ïn  chtaiplou 
(raiccmodou, raipsaudou, raivâdou, raivadou, raivaudou, raiyûou, raiyuou, raiy’vou, 
répraindgeou, repraindgeou, répreindjou ou ressairçou) d’ taipich’rie.
rchit’çhou, ouse, ouje, r’peçatou, ouse, ouje 
r’praindgeou, ouse, ouje, r’prijou, ouse, ouje ou 
r’ssairçou, ouse, ouje, n.m. Ci bon  r’cerçou, r’chiquou, rchit’çhou, r’peçatou, 
r’praindgeou, r’prijou ou r’ssairçou) d’ taipich’rie fait di bé traivaiye.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’cerçou, eurcerçou, rcerçou, etc.)

taipichie, iere, n.m. 
Nôs sons ébâbis poi l’ évoindge di taipichie.
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taipichie, iere, n.m. 
L’ taipichie empaipele d’ lai taipich’rie.
taipichie, iere, n.m. 
L’ taipichie é boérrè, remborrè pe r’tyieuvri ènne sèlle.tchaip’latte, tchaiplatte ou tchaipyatte, n.f. Des tchaip’lattes (tchaiplattes ou tchaipyattes) 
r’teniaint l’ tichu.
taipichiere, n.f. 
L’ taipichiere siejait és taipichies po lai trainchpoétche des moubyes. 
taipo ou taipon, n.m. 
« Quéques effièts rôlè en taipo (ou taipon)»
« Viraint dains yôte dainse â taipot’ment (taip’taidge, tapot’ment ou tap’taidge) di 
piaino » 
taipot’ment, taip’taidge, tapot’ment ou tap’taidge, n.m. 
Èlle ainme les séainches de taipot’ment (taip’taidge, tapot’ment ou tap’taidge). 
taip’taie ou tap’taie, v. 
Taip’taie (ou Tap’taie) ènne cidyairatte po faire è tchoire lai ceindre. 
taip’taie ou tap’taie, v. 
Èlle taip’te (ou tap’te) chus lai tâle. 
taip’taie ou tap’taie, v. 
« Lai Paule ne poéyait seûffri d’ ôyi taip’taie (ou tap’taie) son hanne» 
taip’taie ou tap’taie, v. 
L’ afaint taip’te (ou tap’te) ènne soènate.  
taipéchcrit ou taipuchcrit, n.m. 
È nôs é d’maindé d’ yére le taipéchcrit (ou taipuchcrit).
taipéchcrit ou taipuchcrit, n.m. 
Èl échtâle les taipéchcrits (ou taipuchcrits) chus lai tâle.
taiquaidge, n.m. 

È contrôle le taiquaidge de tchétçhe pile.
taiquaie, v. 
L’ ïmprimou ât en train d’ taiquaie.
taiquaie, v. 
È taique les feuyes de tchétçhun des tchaipitres di yivre.
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taiquat, n.m. 
L’ lavon eur’pôje chus des taiquats.
taiquat, n.m. 
Lai rûe di wagon é beurè l’ taiquat.
taiquat, n.m. 
Ci taiquat veut maint’ni lai poûetche bïn çhoûe.
taiquat, n.m. 
L’ mairïn nouque le coûedgeaidge â taiquat.
â taiquat, loc. « I seus t’ aivu â taiquat di temps d’ tot 
l’ match, s’ aichtregait lai nïm’ro 1 frainçaise »d’ égrè, d’ égrèe, d’ égreuyon, d’ égreûyon, de graîe, de graie, de gré ou de grèe), loc.nom.m. L’ 
maiçon graipoinne chus l’ taiquat d’ égraîe (d’ égraie, d’ égraîyon, d’ égrai-yon, d’ 
égrè, d’ égrèe, d’ égreuyon, d’ égreûyon, de graîe, de graie, de gré ou de grèe).
taiquou, n.m. 
Èl égâyije les caractéres daivô l’ taiquou.tairaibichcot, n.m. 
Ch’ lai laîrdgeou d’ ïn tairaibichcot dépésse trâs m’yieyi-métres, le tairaibichcot ât ïn 
échlédgi ; ch’ lai raînnure ât trèaindyâ obïn rond’nèe, ç’ ât ïn grïn-d’ oûerdge.
tairaibichcot, n.m. 
Le m’nujie tchaindge lai laîme  di tairaibichcot.
tairaibichcotaidge, n.m. 
È finât l’ tairaibichcotaidge d’ ïn câre di pairné.
tairaibichcotaidge, n.m. 
L’ tairaibichcotaidge de ses prepôs nôs sôle.tairaibichcotè, e, adj. 
« Yôs ainchïns piaifonds, tairaibichcotès, pieins d’ aimoés, d’ tchicoérèes pe d’ 
praîyes»
tairaibichcotè, e, adj. 
È nôs é preujentè des tairaibichcotèes l’ échtiujes
tairaibichcotaie, v. 
Èlle tairaibichcote ïn décoûerâtif pairné.
tairaibichcotaie, v. 
L’ orinou tairaibichcote son échtiye.
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tairâdaint, ainne, tairadaint, ainne ou tairaudaint, ainne, adj. 
« Des tairâdainnes (tairadainnes ou tairaudainnes) paiyus»
tairâdaie, tairadaie ou tairaudaie, v. 
Ces bétattes tairâdant (tairadant ou tairaudant) l’ bôs.tairâdaie, tairadaie ou tairaudaie, v. « Des voirgangnes  tairâdant (tairadant ou tairaudant) l’ 
aidolécheinne»tairâdou, ouse, ouje, tairadou, ouse, ouje ou tairaudou, ouse, ouje, adj. Chèrtans tairâdous 
(tairadous ou tairaudous) 
l’ ïnchectes s’ aittaitçhant és bôs les pus dus.

tairâdou, ouse, ouje, tairadou, ouse, ouje ou tairaudou, ouse, ouje, adj. « Borriâdè poi mil 
tairâdouses (tairadouses ou tairaudouses) l’ aivisâles»
tairâdou, ouse, ouje, tairadou, ouse, ouje ou tairaudou, ouse, ouje, n.m. L’ tairâdou (tairadou ou 
tairaudou) contrôle lai fonjou di f’lat.traivaiye d’ lai tairâdouje (tairâdouse, tairadouje, tairadouse, tairaudouje ou 
tairaudouse).
mirlicainton, mirlicanton ou mirlicoton, n.m. 
Èl é maindgie des mirlicaintons (mirlicantons 
ou mirlicotons).
taîdgiv’ment ou taidgiv’ment, adv. 
È r’vïnt taîdgiv’ment (ou taigjiv’ment) en l’ hôtâ.
aidjoénaie, aidjonaie ou aidjouénaie, v. Èls aidjoénant (aidjonant ou aidjouénant) yote 
viaidge.r’botaie (rbotaie, r’boussaie, rboussaie, r’boutaie, rboutaie, r’menttre ou rmenttre) lai 
féte.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’botaie, etc.)
tôt o taîd, tôt o taid, tôt vou taîd ou tôt vou taid, loc.adv. 
Tôt o taîd (Tôt o taid, Tôt vou taîd ou Tôt vou taid) lai pieudje veut bïn v’ni.
Lai brieje en l’ airdgent sanne étre le décâ (lai târe ou lai tare) di couteimpoérain 
monde..
Lai diff’reince entre lai roide poijaintou pe l’ décâ (lai târe ou lai tare) bèye lai natte 
poijaintou d’ lai t’niou.
térèt, n.m. 
Les térèts poichant les pyotis.
térèbre, n.f. 
Le ch’rïndiou feurpovètche lai térèbre.
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térèbre, n.f. 

È raivoéte lai térèbre d’ lai bétatte.
térèbre, n.f. 
Èlle é trovè des térèbres.
tairif, n.m. 
È raivoéte le tairif.
tairif, n.m. 
L’ tairif est trop grand.
tairif, n.m. 
È coégnéchait l’ tairif.
tairifére (sans marque du fém.), adj. 
È s’ aivije des tairiféres dichpojichions.
tairifè, e, adj. 
È y é ïn tairifè prie.
tairifaie, v. 
Ès nôs aint tairifè daidroit.
tairifaie, v. 
Ç’ ât lu qu’ tairife lai mairtchaindie.
tairificâchion, n.f. 
Èls aint fait ènne boinne tairificâchion.
ébrussi, év’ni, évni ou tairi, v. 
« D’ pavou qu’ lai pidie dains les tiûeres n’ ébrusseuche 
(n’ év’neuche, n’ évneuche ou ne tairécheuche) »
ébrussi, év’ni, évni ou tairi, v. 
Èls aint ébrussi (év’ni, évni ou tairi) l’ pouche.
ébrussi, év’ni, évni ou tairi, v. 
L’ temps ébrussât (év’nât, évnât ou tairât) les laîgres.
n’ p’ ébrussi, n’ p’ év’ni, n’ p’ évni ou n’ pe tairi, loc.v. 
« È n’ ébrussait p’ (n’ év’néchait p’, n’ évnéchait p’ ou 
n’ tairéchait p’ ) de détoiyes chus lai vétçhainche d’ lai p’téte malaite»
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s’ ébrussi, s’ év’ni, s’ évni ou s’ tairi, v.pron. 
Sai poétitçhe voinne s’ ât ébrussi (év’ni, évni ou tairi).
ébrussâbye, év’néchâbye, évnéchâbye ou tairéchâbye (sans marque du fém.), adj. Ès pujant d’ l’ âve 
dains ènne ébrussâbye (év’néchâbye, évnéchâbye ou tairéchâbye) dou.
ébruss’ment, év’néch’ment, évnéch’ment ou tairéch’ment, n.m. L’ ébruss’ment (év’néch’ment, 
évnéch’ment ou tairéch’ment) d’ lai r’viere ât daivu en lai sati.
tairlaitainne, n.f. 
Ç’te djipe de dainsouse ât en tairlaitainne.
tairmaicaidaime, n.m. 
Lai tchâssie ât r’tieuvie de traimaicaidaime.
tairmaicaidaimijaidge, n.m. 
Ès finéchant l’ tairmaicaidaimijaidge.
tairmaicaidaimijie, v. 
Ès v’lant  tairmaicaidaimijie lai vie.
tairou, n.m. 
Èlle cope ènne raiceinne de tairou.
tairoleudgie, n.f. 
È s’ éjèrche en lai tairoleudgie.
tairoleudye (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle vait conchultaie ïn tairoleudye.tairot, n.m. 
« Des titres lédgeindïnt paifois les ïnf’rous baids des tairots : l’ Dgondyou, l’ 
Tchaiyat, lai Teimpyérainche, lai Lènne, lai Moûe»
tairot, n.m. 
Ès djuant â tairot è trâs.
tairotè, e, adj. 
Ces câtches sont tairotèes.
tairpan, n.m. 
È churvoiye ènne rotte de tairpans.
tairpon, n.m. 
Ès pâtchant des tairpons en l’ emboûetchure d’ènne eur’viere en Fyôride.
pielôjèl ou târse (Montignez), n.m. 
Lai roitche y’ é écreûtchi l’pielôjèl (ou târse).
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târsou, ouse, ouje, adj. Ïn târsou l’ oche yi fait mâ.
Èlle bote des taîtrelattes dains lai taîtreloûere (taîtrelouere, taitreloûere, taitrelouere, 
taîtroûere, taîtrouere, taitroûere ou taitrouere).
trétrie, n.f. 
Lai trétrie m’ engraingne.
botaie (boutaie ou menttre) en moncés, tchéyons, valmons ou valmouns, loc.v. Nôs dains encoé 
botaie (boutaie ou menttre) en moncés (tchéyons, valmons ou valmouns).
entchéy’naie, envalmoennaie, envalmonnaie, envalmounaie, monç’laie, tchéy’naie, valmoennaie, 
valmonnaie ou valmounaie, v. Èlle (envalmoenne, envalmonne, envalmoune, moncele, 
tchéyene, valmoenne, valmonne ou valmoune) dains note tchaimp.
tchéyon, n.m. 
Èl é botè son voiyïn en tchéyons.
airâ (G. Brahier), èrâ ou érâ, n.m. È raimoinne  ïn airâ (èrâ ou érâ) d’ bôs.tchètâ, tchèta, tchétâ ou tchéta, n.m. I crais bïn que ç’ qu’ te tçhies ât dains ci tchètâ (tchèta, 
tchétâ ou tchéta).échcâfoûeche, échcâfoueche, échcafoûeche ou échcafoue-che, n.f. Èls aint botè chus pie ènne 
échcâfoûeche (échcâ-foueche, échcafoûeche ou échcafoueche).
Taichmainie ou Taichmanie, n.pr.f. 
Lai Taichmainie (ou Taichmanie) ât ènne tiere d’ éy’vai-dge.
diaîle (ou diaile) de Taichmainie ou Taichmanie, loc.nom.m. An n’ sairait voûere pus fieroche 
pe pus métchaint cairnaichie qu’ le diaîle (ou diaile) de Taichmainie (ou Taichmanie).
botaie (boutaie ou menttre) en moncés, tchéyons, valmons ou valmouns, loc.v. Nôs ains encoé dous 
l’ aindès è botaie (boutaie ou menttre) en moncés (tchéyons, valmons ou valmouns).
È fât entchéy’naie (envalmonnaie, envalmounaie, monç’laie, tchéy’naie, valmonnaie ou 
valmounaie) 
l’ voiyïn d’vaint lai pieudge.
monç’laidge, monçlaidge, tchéy’naidge, valmonnaidge ou valmounaidge) s’ daivait 
faire d’vaint 
l’ meûssie di s’raye.

monç’lat ou monçlat, n.m. 
Èl ât d’vaint ïn monç’lat (ou monçlat) d’ pieces.
entreplaie, v. 
Ç’t’ afaint é entreplè des faiviôles.

faire des monç’lats (ou monçlats), loc.v. È fait des monç’lats (ou monçlats) d’ bôs.d’mé-étçhéyatte ou dmé-étçhéyatte, n.f. Ch’ te piaît, vache-me ènne d’mé-étçhéyatte (ou dmé-
étçhéyatte) de laicé !
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ensaitchie (J. Vienat), rensaitchaie, rensaitchie, saitchaie ou saitchie, v. T’ és prou ensaitchie 
(rensaitchè, rensaitchie, saitchè ou saitchie), l’ sait ât piein.
en l’ aiveuyatte ou è sentons, loc.adv. L’aiveuye mairtche en l’ aiveuyatte (ou è sentons).
toupi, n.m. 
L’ afaint graiyene ïn toupi.péep’jaidge ou pép’jaidge, n.m. 
« ïn péep’jaidge (ou pép’jaidge) […] ât ènne premaineinne aigneusse, ïn djouâye qu’ 
an n’ peut p’ rôtaie»
péep’jaidge ou pép’jaidge, n.m. 
L’ péep’jaidge (ou pép’jaidge) pèrmât d’ yuttie contre lai frâde pe l’ peiy’rataidge.
péep’jè, e ou pép’jè, e, adj. 
« ènne péep’jèe (ou pép’jèe) l’ aincoére chus l’ gâtche aivaint-brais. 
péep’jaie ou pép’jaie, v. 
Ci nèevou s’ ât fait è péep’jaie (ou pép’jaie) lai pyiètrïnne. 
péep’jaie ou pép’jaie, v. 
Èlle péep’je (ou pép’je) des photos. 
s’ péep’jaie ou s’ pép’jaie, v.pron. 
Les nèevous aint lai mainie d’ se péep’jaie (ou pép’jaie). 
péep’jou, ouje, ouse ou pép’jou, ouje, ouse, n.m. 
Èlle vâqu’ye d’vaint d’ allaie tchie l’ péep’jou (ou pép’jou). 
taûlâ, tôlâ ou tolâ (sans marque du fém), adj. 
Èlle paiye tchétçhe mois son taûlâ (tôlâ ou taulâ) loiyie.
taûlâ, tôlâ ou tolâ (sans marque du fém), n.m. 
« I coégnâs bïn lai taûle (tôle ou tole), i n’ coégnâs p’ bïn les taûlâs (tôlâs ou taulâs)»
taûlâ, tôlâ ou tolâ (sans marque du fém), n.m. 
Ç’ ât ènne ïmpéniteinne taûlâ (tôlâ ou taulâ).
taûle, tôle ou tole, n.f. 
Lai baîchatte ainme sai taûle (tôle ou tole).
taûle, tôle ou tole, n.f. 
È n’ dit p’ qu’ an l’ ont botè en taûle (tôle ou tole).
taûlie, iere, tôlie, iere ou tolie, iere, n.m. 
L’ taûlie (tôlie ou tolie) y’ é raimolè lai note.
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bouss’reû ou bouss’reu, n.m. draivie, taîrpe, taîrpie, taîr-poingnie, tairpoingnie, târpe, târpie ou 
târpoinnie, n.f. È poétche ènne cape en bouss’reû (bouss’reu, draivie, taîrpe, taîrpie, 
taîrpoingnie, tairpoingnie, târpe, târpie ou târpoinnie).târpoinnie, n.f. 
Les dous bouss’reûs (bouss’reus, draivies, taîrpes, taîrpies, taîrpoingnies, 
tairpoingnies, târpes, târpies ou târpoinnies) s’ eurdjoingnant â moitan di tyunnèl.  bouss’reû ou bouss’reu, n.m. draivie, taîrpe, taîrpie, taîrpoingnie, tairpoingnie, târpe, târpie ou 
târpoinnie, n.f. 
È djûe bïn son rôye de bouss’reû (bouss’reu, draivie, taîrpe, taîrpie, taîrpoingnie, 
tairpoingnie, târpe, târpie ou târpoinnie).  târpoinnie, n.f. 
Po l’ môment, èl ât en bouss’reû (bouss’reu, draivie, taîrpe, taîrpie, taîrpoingnie, 
tairpoingnie, târpe, târpie ou târpoinnie).  bouss’rè, e, taîrpè, e, târpè, e ; draivie, taîrpie, taîrpoingnie, tairpoingnie, târpie ou târpoinnie (sans 
marque du fém.), adj. Èlle décope ènne piece de bouss’rè (taîrpè, târpè, draivie, taîrpie, 
taîrpoingnie, tairpoingnie, târpie ou târpoinnie) borre.  tchessou poétche ïn void
bouss’rè (draivie, taîrpè, taîrpie, taîrpoingnie, tairpoingnie, târpè, târpie ou 
târpoinnie).  tairpoingnie-cri-cri, târpe-cri-cri, târpie-cri-cri ou târpoinnie-cri-cri, n.m. 
L’ oûejé dyètte ïn bouss’reû-cri-cri (bouss’reu-cri-cri, draivie-cri-cri, taîrpe-cri-cri, 
taîrpie-cri-cri, taîrpoingnie-cri-cri, tairpoingnie-cri-cri, târpe-cri-cri, târpie-cri-cri ou 
târpoinnie-cri-cri).   (on trouve aussi tous ces noms où cri-cri est remplacé par grelat, grélat, 
grey’nat, gréy’nat, grillon, griya, griyat, griy’nat ou par griyon)
taîrpe, rait-taîrpie, rait-taîrpoingnie, rait-tairpoingnie, rait-târpe, rait-târpie ou rait-
târpoinnie) creûye des priegonds allous laivoù qu’ è vétçhe en rotte. pâre (pare, penre, peûre ou peure) les bouss’reûs (bouss’reus, draivies, taîrpes, taîrpies, taîrpoingnies, 
tairpoingnies, târpes, târpies ou târpoinnies), loc.v. Ç’ ât lu qu’ pregnait (penrait, peûrait ou 
peurait) les bouss’reûs (bouss’reus, draivies, taîrpes, taîrpies, taîrpoingnies, 
tairpoingnies, târpes, târpies ou târpoinnies).
tchair-dgie d’ bouss’raie (draivaie, taîrpaie, taîrpie, taîrpoingnie, tairpoingnie, 
târpaie, târpie ou târpoinnie) dains les tchaimps.
paiyijain é piaicie des bouss’rieres (draivieres, taîrpieres, taîrpoingnieres, 
tairpoingnieres, târpieres ou târpoinnieres). mïnne é tçhvè dous bouss’rïns (draivïns, taîrpïns, taîrpoingnïns, tairpoingnïns, târpïns 
ou târpoinnïns). (draivïn, taîrpïn, taîrpoingnïn, tairpoingnïn, târpïn ou târpoinnïn) fait paitchie  des 
lachtéridès. éjèrchiches po les bouss’rïns (draivïns, taîrpïns, taîrpoingnïns, tairpoingnïns, târpïns 
ou târpoinnïns). (draivïns, taîrpïns, taîrpoingnïns, tairpoingnïns, târpïns ou târpoinnïns) sont dains 
ènne meinme çhaiche. 
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tarpure, n.f. 
« Lai mâl’rie monniere (mont’niere, montniere, montrenie, montreniere, târpiere, 
tarpiere, târpure ou tarpure) étaint peu en ses eûyes »tarpure, n.f. 
Vétçhie c’ment qu’ ènne târpe dains sai monniere (mont’niere, montniere, montrenie, 
montreniere, târpiere, tarpiere, târpure ou tarpure).
monniere, mont’niere, montniere (J. Vienat), montrenie, montreniere, târpiere, tarpiere, târpure ou 
tarpure, n.f. 
Les échbouâs, « teitannèchque monniere (mont’niere, montniere, montrenie, 
montreniere, târpiere, tarpiere, târpure ou tarpure)»
Teûré, Teuré, Toéré, Toré ou Touéré, n.pr.m. 
L’ Teûré (Teuré, Toéré, Toré ou Touéré) s’ échpeind di 20 d’ aivri â 20 de mai.
és bues),  loc.v. Èlle é mannè (moénè ou moinnè) sai vaitche  â bûe (â bue, és bûes ou és 
bues).
boétchâ (J. Vienat), teûr’lat, teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ (J. Vienat), toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, 
touér’lat ou touérlat, n.m. Èl vadge des boétchâs (teûr’lats, teûrlats, teur’lats, teurlats, 
toérlâs, toér’lats, toérlats, tor’lats, torlats, touér’lats ou touérlats).
dgeneuchon, dgeneusson, dg’neuchon ou dg’neusson, n.m. I crais bïn qu’ i veus èy’vaie ci 
dgeneuchon (dgeneusson, dg’neuchon ou dg’neusson).
teûrides, teurides, toérides, torides ou touérides, n.f.pl. 
Èls aint prégimè des teûrides (teurides, toérides, torides ou touérides).
teûrïn, ïnne, teurïn, ïnne, toérïn, ïnne, torïn, ïnne ou touérïn, ïnne, adj. « Ïn voirtâbye teûrïn 
(teurïn, toérïn, torïn ou touérïn) mujèe »

Le teûrébôle (teurébôle, toérébôle, torébôle ou touérébôle) était ènne chérémounie d’ 
réchâlâ seingne.
(teurémaitchies, toérémaitchies, torémaitchies ou touérémaitchies) eur’mon-tant en lai 
pus hâte Aintitçhitè.réyes d’ lai teûré-maitchie (teurémaitchie, toérémaitchie, torémaitchie ou 
touérémaitchie).
du fém.), adj. Lai teûrémaitchique (teurémaitchique, toérémaitchi-que, torémaitchique ou 
touérémaitchique) paichion des Échpaignôs ât  sains égâ. (on trouve aussi tous ces adjectifs 
sous les formes : teûrémaitchitçhe, etc.)
metèjâchrene ou metèjâcrene (sans marque du fém.), adj. 
Ces vibrâchions sont metèjâchrenes (ou metèjâcrenes). 



Feuille1

Page 9822

metèjâgognie, n.f. 
« Étre chur pe chèrtan » ât ïn ésempye de metèjâgognie.
metèjâgognie, n.f. 
« Ïn véye boûebe n’ ât p’ mairiè » ât ïn ésempye de metèjâgognie.metèjâgognique ou metèjâgognitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn metèjâgognique (ou 
mètéjâgognitçhe) réjon’ment.metèjâgognique ou metèjâgognitçhe (sans marque du fém.), adj. È tçhie des metèjâgogniques (ou 
mètéjâgognitçhes) r’laichions.metèjâgognou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs metèjâgognous sont c’ment qu’ des maîtres que tirant sat è roid chus lai léche di 
tchïn : è n’ fât p’ qu’ l’ aivisâle prenieuche trop d’ tchaimp.
metèjâpaiche (sans marque du fém.), adj. 
Èl ésâmene des metèjâpaiches nièronnes.
metèjâpaiche (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te chubchtainche ât metèjâpaiche.
metèjâpaichie, n.f. 

Lai metèjâpaichie engrope totes les réâs obïn hypopaîjiques seingnepaichies.
tâ, n.m. 
Èlle cartiule le tâ d’ l’ ïmpôt.
tâ, n.m. 
È fât réchpèctaie l’ tâ d’ lai djoénèe d’ traivaiye.
tâ, n.m. 
Ci piaich’ment raippoétche ïn tâ d’ quaitre po ceint.
tâ, n.m. 
Son tâ d’ pich’rèe é béchie.tâ d’ orinâbyetè, loc.nom.m. 

L’ maicchimâ tâ d’ orinâbyetè, poi méniayou chyqu’ye d’ lai fanne, dains ïn foirti coupye n’ 
praititçhaint âtiune frame de controrine, vairie entre 25 pe 30 po ceint.
tâ d’ naitâyitè (ou natâyitè), loc.nom.m. 

En Fraince, le rieuv’ment di tâ d’ naitâyitè (ou natâyitè) ât 
l’ démograiphique sâtyéchaint faiche de l’ aiprés-dyierre.
tâ di répraindgeâ (repraindgeâ, répreindjeâ, r’praindgeâ ou rpraindgeâ) vira (ou virat), loc.nom.m. L’ diridgeou s’ aivije chus l’répraindgeâ (repraindgeâ
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tâ di dgen’lâ vira (ou virat), loc.nom.m. 

L’ tâ di dgen’lâ vira (ou virat) ât d’moérè aissadge. 
tâ d’ embuchion, loc.nom.m. 
Son tâ d’ embuchion ât éy’vè. 
échèv’naie, v. 
È sait bïn échèv’naie.adj. Ç’ ât tot des émâbyes (tacchâbyes, tachquâbyes, taicchâbyes, taichquâbyes, 
taixâbyes ou taxâbyes) maîrtchaindies.
émou, ouse, ouje, tacchâtou, ouse, ouje, tachquâtou, ouse, ouje, taicchâtou, ouse, ouje, taichquâtou, 
ouse, ouje, taixâtou, ouse, ouje ou taxâtou, ouse, ouje, adj. L’ émou (tacchâtou, tachquâtou, 
taicchâtou, taichquâtou, taixâtou ou taxâtou) djdudge ât â traivaiye.
tacchâtou, di tachquâtou, di taic-châtou, di taichquâtou, di taixâtou ou di taxâtou) 
djury.
ouse, ouje, taixâtou, ouse, ouje ou taxâtou, ouse, ouje, n.m. D’mainde è voûere l’ émou (le 
tacchâtou, le tachquâtou, le taicchâtou, le taichquâtou, le taixâtou ou le taxâtou) des 
dépeins !ouse, ouje, taixâtou, ouse, ouje ou taxâtou, ouse, ouje, n.m. È djâse
 d’ aivô l’ émou (tacchâtou, tachquâtou, taicchâtou, taichquâtou, taixâtou ou 
taxâtou) .
taichaudie, n.m. ou tçhaîve chyprie, loc.nom.m. 

Èl ïnmaîdge ïn taichaudie (ou tçhaîve chyprie).litçhèes, lityèes, tacchachèes, tachquachèes, taicchachèes, taichquachèes, taixachèes, taxachèes, yitçhèes 
ou yityèes, n.f.pl. Le litçhe fait paitchie des litçhèes (lityèes, tacchachèes, tachquachèes, 
taicchachèes, taichquachèes, taixachèes, taxachèes, yitçhèes ou yityèes).
tacchi, tachqui, taicchi, taichqui, taixi ou taxi, n.m. 
È moinne le tacchi (tachqui, taicchi, taichqui, taixi ou taxi).ènne échpojichion de tacchipéeyie (tachquipéeyie, taicchipèeyie, taichquipéeyie, 
taixipéeyie ou taxipéeyie).n.m. Èl aippoétche ènne béte â tacchipéeyichte (tachquipéeyichte, taicchipèeyichte, 
taichquipéeyichte, taixipéeyichte ou taxipéeyichte).
L’ aittirainche  di yézaidge po lai tchalou ât ènne tacchie (tachqui, taicchie, taichquie, 
taixie ou taxie).
taicchi-yev’tchaimbes, taichqui-yev’tchaimbes, taixi-yev’tchaimbes ou taxi-
yev’tchaimbes) n’ aivïnt dyère d’ aivégies.tacchimétre, tachquimétre, taicchimétre, taichquimétre, taiximétre ou taximétre, n.m. È r’bote le 
tacchimétre (tachquimétre, taicchimétre, taichquimétre, taiximétre ou taximétre) è zéro.taixinanm’nie ou taxinanm’nie). (On trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
tacchinonm’nie, etc.)
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taixinanm’nie ou taxinanm’nie) n’ é p’ encoé toutchi totes les dichipyïnes. (On trouve 
aussi tous ces noms sous la forme : tacchinonm’nie, etc.)(tachquinanm’nie, taicchinanm’nie, taichquinanm’nie, taixinanm’nie ou taxinanm’nie). 
(On trouve aussi tous ces noms sous la forme : tacchinonm’nie, etc.)(tachquinanm’nique, taicchinanm’nique, taichquinanm’ni-que, taixinanm’nique ou 
taxinanm’nique) réjumè. (On trouve aussi tous ces adjectifs sous les formes : tacchinan-
m’nitçhe, tacchinonm’nique ou tacchinonm’nitçhe, etc.)taxinan-m’nichte (sans marque du fém.), n.m. Voili le d’rie traivaiye di tacchinan’michte 
(tachquinanm’nichte, taicchinanm’nichte, taichquinanm’nichte, taixinanm’nichte ou 
taxinanm’nichte). (On trouve aussi tous ces noms sous la forme : tacchinonm’nichte, etc.)tachquisïn, taicchidjâse, taicchisïn, taichquidjâse, taichquisïn, taixidjâse, taixisïn, 
taxidjâse ou taxisïn) ât fotu.obïn d’ aittrieri chus les tacchivies (tachquivies, taicchivies, taichquivies, taixivies ou 
taxivies).rote, rotte, n.f. tacchon, tachquon, taicchon, taichquon, taixon ou taxon, n.m. È graiyene les noms 
des piaintes 
d’ ènne rote (d’ ènne rotte, d’ ïn tacchon, d’ ïn tachquon, 
d’ ïn taicchon, d’ ïn taichquon, d’ ïn taixon ou d’ ïn taxon).
baidg’laidge ou tchait, n.m. 

Èlle prend paît en ïn baidg’laidge (ou ïn tchait).tchaitche, n.f. 
Aivoi d’ lai taitche. « lai tchaitche, c’ment qu’ tos les Marseillais, i m’ rétchaippe 
défïnmeu »
tchaitche, n.f. 
L’ èlenvietche ât ènne soûetche de tchaitche. 
tchaitchaie, v. 
Èlle me sôle tiaind qu’ èlle tchaitche. 
tchaitchou, ouse, ouje, n.m. 
Voili nôs doûes tchaitchoujes (ou tchaitchouses) que rèc’mençant. 

Qu’ ât-ç’ que f’rait nôte djûenenche ch’ èlle ne poéyait pus baidg’laie (tchaitaie ou 
tchaittaie).
baidg’lou, ouse, ouje, tchaitou, ouse, ouje ou tchaittou, ouse, ouje, n.m. 
I m’ muse â predju temps poi de nïmbrous baidg’lous (tchai-tous ou tchaittous).
tchécochlovaique, tchécochlovaitçhe, tchécochlovaque, tchécochlovatçhe, tchécoslovaique, 
tchécoslovaitçhe, tchécoslovaque ou tchécoslovatçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é ènne 
tchécochlovaique (tchécochlovaitçhe, tchécochlovaque, tchécochlovatçhe, 
tchécoslovaique, tchécoslovaitçhe, tchécoslovaque ou tchécoslovatçhe) dyïmbarde.
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Tchécoslovaitçhe, Tchécoslovaque ou Tchécoslovatçhe (sans marque du fém.), n.pr.m. Èlle djâse 
daivô ïn Tchécochlovaique (Tchécochlovaitçhe, Tchécochlovaque, Tchécochlovatçhe, 
Tchécoslovaique, Tchécoslovaitçhe, Tchécoslovaque ou Tchécoslovatçhe).
Tchécoslovaitçhie, Tchécoslovaquie ou Tchécoslovatçhie, n.pr.f. Lai Tchécochlovaiquie 
(Tchécochlovaitçhie, Tchécochlovaquie, Tchécochlovatçhie, Tchécoslovaiquie, 
Tchécoslovaitçhie, Tchécoslovaquie ou Tchécoslovatçhie) ât ïn bé paiyis.
tchéque ou tchétçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ès raicontant des tchéques (ou tchétçhes) l’ hichtoires.
tchéque ou tchétçhe, n.m. 
Èl aitchete ïn yivre graiy’nè en tchéque (ou tchétçhe).
Tchéque ou Tchétçhe (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Ç’ ât des des Tchéques (ou Tchétçhes).
té, n.m. 
È s’ sie d’ ïn té po faire di évoingnou graiy’naidge.
poiye (ou salon) d’ thé, loc.nom.m. 

Èlles se r’trovant â poiye (ou salon) d’ thé.
aidyiche, n.f. 
Les aidyiches envayéchant nôte djouén’lâ vétçhainche.
aidyichaidge, n.m. 

È n’ se léche pe aittraipaie poi les aidyichaidges.
évoingnéme, n.m. 
I n’ aî p’ trovè d’ ésempye d’ évoingnéme.
évoingnum ou tènitçhium, n.m. 
Ès faint d’ l’ évoingnum (ou di tènitçhium).évoingnique, évoingnitçhe, tènétronique ou tènétronitçhe (sans marque du fém.), adj. Note sochietè 
ât évoingnique (évoingnitçhe, tènétronique ou tènétronitçhe).
évoingnou, ouse, ouje ou tènitçhïn, ïnne, n.m. 
L’ évoingnou (ou tènitçhïn) fait son raipport.
évoingnie ou tènitçhijie, v. 
Adj’d’heû, an veut tot évoingnie (ou tènitçhijie).
évoingn’tè ou tènitçhitè, n.f. Nôs vétçhans dains ïn monde 
d’ évoingn’tè (ou de tènitçhitè).
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tènitçhâ-commèrçâ, tènitçhâ-traifitçhâ ou tènitçhâ-traifityâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn 
évoingnâ-boutiçhâ (évoingnâ-commèrçâ, évoingnâ-traifitçhâ, évoingnâ-traifityâ, 
tènitçhâ-boutiçhâ, tènitçhâ-commèrçâ, tènitçhâ-traifitçhâ ou tènitçhâ-traifityâ) câdre.
(évoingnâtiulou, évoingnâtyeulou, évoingnâtyulou, tènitçhâtieulou, tènitçhâtiulou, 
tènitçhâtyeulou ou tènitçhâtyulou).évoingnou, ouse, ouje ou tènitçhe (sans marque du fém.), adj. È yét des évoingnous (ou 
tènitçhes) yivres.
évoingne ou tènitçhe, n.f. Èlle é trovè lai boinne évoingne (ou tènitçhe).métraîye défïnmeu l’ évoingne (ou lai tènitçhe)de djairdjâchion (djairdjachion, 
djèrdjâchion ou djèrdjachion).âtçhe que 
n’ djûe p’ évoingnouj’ment (évoingnoujment, évoingnou-s’ment, évoingnousment ou 
tènitçh’ment).évoingno, tècno, tègu’no ou tèno (sans marque du fém.), adj. È raiffole des évoingnos (tècnos, 
tègu’nos ou tènos) lôvrèes.
L’ évoingno (Lai tècno, Lai tègu’no ou Lai tèno) aippairé-ché és Échtats-Eunis â 
moitan des annèes 1980.
évoingnâ-graittie, iere ou tènitçhâ-graittie, iere, adj. 

Èlle se pie dains l’ évoingnâ-graittiere (ou tènitçhâ-grait-tiere) paip’raiche.
évoingnâgraitte ou tènitçhâgraitte (sans marque du fém.), n.m. È m’ sanne qu’ an ont trop d’ 
évoingnâgraittes (ou tènitçhâgraittes).
évoingnâgraitt’rie ou tènitçhâgraitt’rie, n.f. 
È n’ ainme pe l’ évoingnâgraitt’rie (ou tènitçhâgraitt’rie).
évoingnâgraittie, iere ou tènitçhâgraittie, iere, adj. 
Ès déchidant d’ ènne novèlle évoingnâgraittiere (ou tènitçhâgraittiere) meûjure.évoingnâgraittije ou tènitçhâgraittije, n.f. È fât yuttie contre l’ évoingnâgraittije (ou lai 
tènitçhâgraittije).évoingnâgraittijie ou tènitçhâgraittijie,v. Poquoi qu’ è fât tot évoingnâgraittijie(ou 
tènitçhâgraittijie)?
évoingnâgraittichme ou tènitçhâgraittichme, n.m. 
L’ état crôle dôs l’ évoingnâgraittichme(ou tènitçhâgrait-tichme).marque du fém., adj. Èlle raicodje l’ évoingnâ-iconanmitçhe (évoin-gnâ-iconomitçhe, 
tènitçhâ-iconanmitçhe ou tènitçhâ-iconomitçhe) vétiainche di payis.

« les évoingnos (tècnos, tègu’nos ou tènos) fétes, ces ch’chrètes neûts […] dains des 
véyes déjaiffèctès tchairris »évoingnâscience, évoingnâscienche, tènitçhâscience ou tènitçhâscienche, n.f. Èl ât dains ïn ïnchtitut 
d’ évoingnâ-science (évoingnâscienche, tènitçhâscience ou tènitçhâ-scienche).
évoingnâscience, évoingnâscienche, tènitçhâscience ou tènitçhâscienche n.f. È traivaiye dains l’ 
aivaincie évoingnâscience (évoingnâscienche, tènitçhâscience ou tènitçhâ-scienche).
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évoingnâscienchou, ouse, ouje, évoingnâsciençou, ouse, ouje, tènitçhâscienchou, ouse, ouje ou 
tènitçhâsciençou, ouse, ouje,adj. Èl ât fie de ç’t’ évoingnâscienchou (évoin-gnâsciençou, 
tènitçhâscienchou ou tènitçhâsciençou) 
l’ aittieu.évoingnâsciençous’ment, tènitçhâscienchouj’ment, tènitçhâscienchous’ment, tènitçhâsciençouj’ment ou 
tènitçhâsciençous’ment, adv. È fât réjoudre évoingnâscienchouj’ment (évoingnâscien-
chous’ment, évoingnâsciençouj’ment, évoingnâscien-çous’ment, 
tènitçhâscienchouj’ment, tènitçhâscienchous’-ment, tènitçhâsciençouj’ment ou 
tènitçhâsciençous’ment) ci probyème.évoingnâscienchou, ouse, ouje, évoingnâsciençou, ouse, ouje, tènitçhâscienchou, ouse, ouje ou 
tènitçhâsciençou, ouse, ouje, n.m. È n’ oûeje pe déraindgie l’ évoingnâscien-chou 
(évoingnâsciençou, tènitçhâscienchou ou tènitçhâ-sciençou).
évoingnâphiye ou tènitçhâphiye (sans marque du fém.), adj. 
È fait lai yichte des évoingnâphiyes (ou tènitçhâphiyes) bétes.
évoingnâphiyie ou tènitçhâphiyie, n.f. 
Èlle é graiy’nè ïn trétè d’ évoingnâphiyie (ou de tènitçhâ-phiyie).
évoingnâchtructure ou tènitçhâchtructure n.f. 
L’ évoingnâchtructure (ou Lai tènitçhâchtructure) de 
ç’t’ en-treprije ât pâjainne.

tchesse-téchon, n.m. Èl é predju son tchesse-téchon.tierâtchairpeinje (sans marque du fém.), adj. È voérait coégnâtre les réjons d’ ces 
tierâtchairpeinjes beurleûtches d’ lai tierâ reûtche.
tierâtchairpeinje, n.m. 
Lai tierâtchairpeinje djâse des ourodgeniques déframâchions d’ lai tierâ reûtche.
tierâtchairpeinje, n.m. 
Èl é graiy’nè ïn raipport chus lai tierâtchairpeinje.tçhev’triche, tieuv’triche ou tyeuv’triche (sans marque du fém.), adj. Èlle satche les tçhev’triches 
(tieuv’triches ou tyeuv’triches) pieumes de l’ oûejé.
tçhev’triche, tieuv’triche ou tyeuv’triche, n.f. 
È m’jure lai grantou des tçhev’triches (tieuv’triches ou tyeuv’triches) de l’ oûejé.

aitchégeon des biès, loc.nom.m. 
L’ aitchégeon des biès é des brunnâs âles.
L’ tèyaidge (ou téyaidge) ïntrevïnt aiprés l’ négéchaidge pe ïnçhôt l’ bracun pe l’ 
tèyaidge (ou téyaidge) seign’ment) dit
tèye ou téye, n.f. 
Daivô lai tèye (ou téye), an fait des coûedges, des naittes.
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tèye ou téye, n.f. 
Ci tchainne é ènne foûetche tèye (ou téye).
tèyie ou téyie, v. 
Sai mére y’ é aippris è tèyie (ou téyie).tèyou, ouse, ouje ou téyou, ouse, ouje, n.m. Âdjed’heû, les tèyous (ou téyous) aint des 
tèyouses.tèyouje, téyouje, tèyouse ou téyouse, n.f. Lai tèyouje (téyouje, tèyouse ou téyouse) rempiaice 
les brais.
tieulèe ou tieuloé, n.f. 
Èl é ènne meuréchouse tieulèe (ou tieuloè).
tïnt, n.m. I aî vu lai frâtchou d’ son tïnt.
tïnte, n.f. Èlle n’ ainme pe ç’te djâne tïnte.
roûelè, e ou rouelè, e, adj. 
Èlle tchaimpe ces roûelès (ou rouelès) motchous.
voidgéchaidge ou voidjéchaidge, n.m. 
L’ voidgéchaidge (ou voidjéchaidge) n’ é pus de ch’crèt po lu.môlure, molure, teinture ou tïnture, n.f. È rècmence lai môlure (molure, teinture ou tïnture) di 
tiûe.
môlure, molure, teinture ou tïnture, n.f. Èlle é r’vachè 
l’ potat d’ môlure (molure, teinture ou tïnture).
brunnéchure, n.f. 
Les tieulèes tchaindg’raint d’ aivô lai brunnéchure.

moûeri, moueri, moûeridge ou moueridge, n.m. ou f.
Ces moûeris (moueris, moûeridges ou moueridges) aint satchi.
tâl’man, n.m. 
È raivâle ïn tâl’man.laiviachte, laiviaste, lèviachte ou lèviaste (sans marque du féminin), n.m. L’ métie d’ laiviachte 
(laiviaste, lèviachte ou lèviaste) yi piaîrait.
laivibeinne ou lèvibeinne, n.f. 
Èl ambrûe l’ laivibeinne (ou lèvibeinne).
laivicâtche ou lèvicâtche, n.f. 
Mai fanne m’ é prâtè sai laivicâtche (ou lèvicâtche).laivitchairdgement, laivitchairdg’ment, lèvitchairdgement ou lèvitchairdg’ment, n.m. Ïn 
laivitchairdgement (laivi-tchairdg’ment, lèvitchairdgement ou lèvitchairdg’ment) 
s’ éffiète raibeinn’ment.
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laivitchairdgie ou lèvitchairdgie, v. 
Èlle laivitchairdge (ou lèvitchairdge) des progranmes.
laivicinéma ou lèvicinéma, n.m. 
Ci fiy’m pésse en laivicinéma (ou lèvicinéma).
l(ai ou è)vic’mande, l(ai ou è)vicmande, 
l(ai ou è)v ic’mende, l(ai ou è)vicmende, 
l(ai ou è)vicommainde, l(ai ou è)vicommande ou 
l(ai ou è)vicommende, n.f. È churvaye lai l(ai ou è)vic’men-de  (l(ai ou è)vicmainde, l(ai ou 
è)vic’mande, l(ai ou è)vi-cmande, l(ai ou è)vic’mende, l(ai ou è)vicmende, 
l(ai ou è)vicommainde, l(ai ou è)vicommande ou 
l(ai ou è)vicommende) des aidyeuyaidges.
l(ai ou è)v ic’mende, l(ai ou è)vicmende, 
l(ai ou è)vicommainde, l(ai ou è)vicommande ou 
l(ai ou è)vicommende, n.f. L’ oûere é r’vachè lai feûnouje de l(ai ou è)vic’mende  (l(ai ou 
è)vicmainde, 
l(ai ou è)vic’mande, l(ai ou è)vicmande, l(ai ouè)vic’mende, l(ai ou è)vicmende, l(ai ou 
è)vicommainde, 
l(ai ou è)vicommande ou l(ai ou è)vicommende).
l(ai ou è)vic’maindaie, l(ai ou è)vicmaindaie, 
l(ai ou è)vic’mandaie, l(ai ou è)vicmandaie, 
l(ai ou è)v ic’mendaie, l(ai ou è)vicmendaie, 
l(ai ou è)vicommaindaie, l(ai ou è)vicommandaie ou 
l(ai ou è)vicommendaie, v. Ès l(ai ou è)vic’mendant 
(l(ai ou è)vicmaindant, l(ai ou è)vic’mandant, 
l(ai ou è)vicmandant, l(ai ou è)vic’mendant, 
l(ai ou è)vicmendant, l(ai ou è)vicommaindant, 
l(ai ou è)vicommandant ou l(ai ou è)vicommendant) lai bote en fûe d’ ènne feûjèe.
è)vityeumnicâchion, n.f. Ci côte-sannou âtoué-virâyou ât yutiyijè c’ment qu’ ïn r’lais en 
l(ai ou è)vitieûm’nicâchions (l(ai ou è)vitieûmni-câchions, l(ai ou è)vitieum’nicâchions, 
l(ai ou è)vitieum-nicâchions, l(ai ou è)vityeûm’nicâchions, l(ai ou è)vityeûm-nicâchions, 
l(ai ou è)vityeum’nicâchions ou l(ai ou è)vi-tyeumnicâchions).
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l(ai ou è)viconfreinche, l(ai ou è)viconf’reinche, 
l(ai ou è)viconfrence, l(ai ou è)viconf’rence, 
l(ai ou è)viconfrenche ou l(ai ou è)viconf’renche, n.f. Nôs ains aichichtè en ènne bèlle l(ai ou 
è)viconféreince 
(l(ai ou è)viconféreinche, l(ai ou è)viconfreince, 
l(ai ou è)viconf’reince, l(ai ou è)viconfreinche, l(ai ou è)vi-conf’reinche, l(ai ou 
è)viconfrence, l(ai ou è)viconf’rence, l(ai ou è)viconfrenche ou l(ai ou è)viconf’ren-che). 
l(ai ou è)vir’dyene, n.f. 
Ci dochie m’ ât pairv’ni poi l(ai ou è)vir’dyene.
l(ai ou è)vir’dyenou, n.m. 
Èls ïnchtallant ïn nové l(ai ou è)vir’dyenou.
l(ai ou è)véchcrain, l(ai ou è)véchcrenain ou 
l(ai ou è)véchcran, n.m. Ci l(ai ou è)véchcrain
 (l(ai ou è)véchcrenain ou l(ai ou è)véchcran) n’ ât p’ prou grôs.
l(ai ou è)vidécreuve, l(ai ou è)vidétçhevre, 
l(ai ou è)vidétçhve ou l(ai ou è)vidétieuvre, n.f. 
Meinme lai l(ai ou è)vidécreuve (l(ai ou è)vidétçhevre, 
l(ai ou è)vidétçhve ou l(ai ou è)vidétieuvre) de mïnnes ât daindg’rouje.
l(ai ou è)vidictaidge, n.m. 
Èls aint r’ci ç’te novèlle poi l(ai ou è)vidictaidge.
l(ai ou è)vidiffujie, v. 
D’main, ès v’lant l(ai ou è)vidiffujie ç’t’ émichion.
l(ai ou è)vidiffujion, n.f. Èls aint ïn sychtème de 
l(ai ou è)vidiffujion poi âtoué- virâyous.l(ai ou è)vidichtribuchion ou l(ai ou è)vidichtribution, n.f. L’ réti d’ l(ai ou è)vidichtribuchion (ou 
l(ai ou è)vidich-tribution) ât grôs.
l(ai ou è)vidunamie, n.f. 
Ç’ ât ïn prodjèt d’ l(ai ou è)vidunamie d’ l’ éyètrique foûeche.
l(ai ou è)vifoûechâ (sans marque du fém.), adj. Voili ïn âtre l(ai ou è)vidunamique (l(ai ou 
è)vidunamitçhe ou 
l(ai ou è)vifoûechâ) sychtème.
l(ai ou è)vensoingn’ment, n.m. 
Le l(ai ou è)venseingn’ment (l(ai ou è)vensengn’ment ou l(ai ou è)vensoingn’ment) 
d’mainde d’ l’ aiçhailainche.
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l(ai ou è)vipoétchaidge, n.m. 

An trainch’poétche soîe ces nètérâs poi l(ai ou è)vipoé-tchaidge.
l(ai ou è)vipoétche (sans marque du fém.), adj. 
Èls aimoinnant brâment d’ l(ai ou è)vipoétches aipparoiyes.
l(ai ou è)vipoétche, n.m. 
In l(ai ou è)vipoétche vait djainqu’ enson lai montaigne.
l(ai ou è)vipoétche, n.m. 
Ès botant en piaice le l(ai ou è)vipoétche. 
l(ai ou è)vifilm ou l(ai ou è)vifiy’m (Montignez), n.m. 
Ci l(ai ou è)vifilm (ou l(ai ou è)vifiy’m) t’ é piaîju ?
l(ai ou è)vidgèchion, n.f. 
Èl aichure lai l(ai ou è)vidgèchion des aiffaires.
l(ai ou è)vigraimme ou l(ai ou è)vigrainme, n.m. 
Èlle veut échpédiaie ïn l(ai ou è)vigraimme (ou l(ai ou è)vi-grainme) en son pére.vrâment d’ l’ ïmpoét-chainche ran qu’ en 1945, boinaidi és aitieuds d’ l’ éyètro-nique 
pe d’ lai proboussèe poi réaicchion. 
ou l(ai ou è)vi-moinnè, e, adj. Lai l(ai ou è)vicondu [l(ai ou è)vidyidèe, 
l(ai ou è)vimannèe, l(ai ou è)vimoénèe ou l(ai ou è)vimoin-nèe] feûjèe é toutchi son 
aimére. 
[l(ai ou è)vidyidèe, l(ai ou è)vimannèe, l(ai ou è)vimoénèe ou l(ai ou è)vimoinnèe] poi l’ 
ïntrenet.l(ai ou è)vicondure, l(ai ou è)vidyidaie, l(ai ou è)viman-naie, l(ai ou è)vimoénaie ou l(ai ou 
è)vimoinnaie, v. 
L’ afaint ainme l(ai ou è)vicondure [l(ai ou è)vidyidaie, 
l(ai ou è)vimannaie, l(ai ou è)vimoénaie ou l(ai ou è)vi-moinnaie] sai p’téte dyïmbarde.l(ai ou è)vicondure, l(ai ou è)vidyidaie, l(ai ou è)viman-naie, l(ai ou è)vimoénaie ou l(ai ou 
è)vimoinnaie, v. 
I ainm’rôs bïn saivoi tiu qu’ le l(ai ou è)vicondut 
[l(ai ou è)vidyide, l(ai ou è)vimanne, l(ai ou è)vimoéne ou 
l(ai ou è)vimoinne].
l(ai ou è)vi-ïmprimon ou l(ai ou è)vi-imprimou, n.m. 

È s’ sie di l(ai ou è)vi-ïmprimou (ou l(ai ou è)vi-imprimou) po envie son tèchte.
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l(ai ou è)viseingne-émoinne-aivije, adj. È traivaiye dains ènne l(ai ou è)vaivijique (l(ai ou 
è)vaivijitçhe ou 
l(ai ou è)viseingne-émoinne-aivije) yunitè.

l(ai ou è)vaivijique, l(ai ou è)vaivijitçhe ou  
l(ai ou è)viseingne-émoinne-aivije, n.f. Adj’d’heû, an 
n’ peut pus ran faire sains l(ai ou è)vaivijique 
(l(ai ou è)vaivijitçhe ou l(ai ou è)viseingne-émoinne-aivije).
télédiryi, télédgiryi ou télédjiryi, n.m. 
Èlle raivoéte le télédiryi (télédgiryi ou télédjiryi) di soi.
télémarc ou télémark, n.m. 
L’ télémarc (ou télémark) eur’vïnt en lai môde.
télémarc ou télémark, n.m. 

Èlle ât tchoi en son trâjieme télémarc (ou télémark).
compièt-ochou ou compyèt-ochou, n.m.
Ci poûechon ât ïn compièt-ochou (ou compyèt-ochou).
cretonâ laividjâse, cretonâ lèvidjâse, crotonâ laividjase ou crotonâ lèvidjase, loc.nom.m. È s’ sie d’ 
son cretonâ laividjâse (cretonâ lèvidjâse, crotonâ laividjase ou crotonâ lèvidjase).l(ai ou è)vidjâse-qu’ fait-tot, lai(ai ou è)vidjase-qu’fait-tot ou séjaintsïn, n.m. Les djûenes dgens 
aint quâsi tus ïn 
l(ai ou è)vidjâse-qu’ fait-tot (l(ai ou è)vidjase-qu’fait-tot ou séjaintsïn).l(ai ou è)vidjâse-novèlle-orine, l(ai ou è)vidjase-novèlle-orine ou séjaintsïn, n.m. Èl é predju son l(ai 
ou è)vidjâse-novèlle-orine (l(ai ou è)vidjase-novèlle-orine ou séjaintsïn).
l(ai ou è)vidjâsou, ouse, ouje ou l(ai ou è)vidjasou, ouse, ouje, n.m. Ci l(ai ou è)vidjâsou (ou l(ai ou 
è)vidjasou) ât ènne bèlle mècque.poétchâbye (portabye ou potchâbye) l(ai ou è)vidjâse (ou l(ai ou è)vidjase)), loc.nom.m. È  se n’ srait 
péssaie d’son poétchâbye (portabye ou potchâbye) l(ai ou è)vidjâse 
(ou l(ai ou è)vidjase)).  
L’ rôye d’ lai l(ai ou è)vidjâsie ât d’ pèrmâttre ènne djâs’-rie entre doûes éloingnies 
dgens.
l(ai ou è)vidjâsie, n.f. 
Èl é fait des raicodjes d’ ïndgénieû en l(ai ou è)vidjâsie.
l(ai ou è)vidjâsique ou l(ai ou è)vidjasitçhe, adj. 
Èl é braintchie ïn l(ai ou è)vidjâsique (ou l(ai ou è)vidja-sitçhe) aipparoiye.
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(l’ aippeul, l’ évoûe ou l’ évoue), loc.nom.m. 
Èlle ât tchairdgie d’ ébrunnaie en tos les l(ai ou è)vidjâs-ous [ou l(ai ou è)vidjasous] l’ 
aippèls [l’ aippeuls, 
l’ évoûes ou l’ évoues].
l(ai ou è)vidjâsiqu’ment ou l(ai ou è)vidjasitçh’ment, adv. 
Ès daint r’ pâre coutact l(ai ou è)vidjâsiqu’ment 
(ou l(ai ou è)vidjasitçh’ment).
l(ai ou è)vidjâsichte, n.m. 
« L’ l(ai ou è)vidjasichte piaintait ses foitches dains 
l’ échtaindâ»
l(ai ou è)port, n.m. 

Le l(ai ou è)viport ât aidé churtchairdgie.â quaintyitçhe nivé, d’ meinme qu’ lai l(ai ou è)vipoétche (l(ai ou è)viporte ou l(ai ou 
è)vipotche)»l(ai ou è)poétchaie, l(ai ou è)portaie ou l(ai ou è)potchaie, v. Lai yeûjure d’ ïn aitlas nôs l(ai ou 
è)vipoétche (l(ai ou è)vi-porte ou l(ai ou è)vipotche) tot poitchot dains l’ monde.
djoquaidge, n.m. 
Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ïn djoquaidge dains lai vie.
djoquaie, v. 
L’ train é djoquè ènne dyïmbarde.
endjoquâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès montant l’ endjoquâ feûnouje.
laivivoiyâ ou lèvivoiyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn laivivoiyâ (ou lèvivoyâ) mirou.
l(ai ou è)vigraiy’nou ou l(ai ou è)vichriptou, n.m. 
È nôs môtre le l(ai ou è)vigraiy’nou 
(ou l(ai ou è)vichriptou) d’ l’ aidgeinche d’ lai feuye.
l(ai ou è)visiedge, n.m.
Èl é pavou d’ se sietaie chus l’ l(ai ou è)visiedge. 
è)vïnmaîdge é, pairât-è, brâment d’ l(ai ou è)vibeûyous (l(ai ou è)vïbeuyous, l(ai ou 
è)vïvoétous, l(ai ou è)vïvoitous ou l(ai ou è)vichpèctatçhous).
l(ai ou è)vithon, n.m. 
Èl é cheûyait tot l’ l(ai ou è)vithon en lai télé.
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l(ai ou è)vitrét’ment ou l(ai ou è)vitrétment, n.m. 
Èlle défâte ïn tèchte poi l(ai ou è)vitrét’ment 
(ou l(ai ou è)vitrétment).l(ai ou è)vibésaingne, bésoingne, bésingne, b’saingne, bsaingne, b’soingne, bsoingne, eûvre, euvre, 
lôvre, lovre, maingne ou taîtche, n.m. 
Èlle défâte ïn tèchte poi l(ai ou è)vitrét’ment 
(ou l(ai ou è)vitrétment).è)vilovre, l(ai ou è)vimaingne, l(ai ou è)vioeûvre, l(ai ou è)vioeuvre, l(ai ou è)viôvre, l(ai ou è)viovre ou 
l(ai ou è)vitaîtche, n.f. Lai l(ai ou è)vibésaingne (l(ai ou è)vibésoingne, l(ai ou è)-vibésingne, 
l(ai ou è)vib’saingne, l(ai ou è)vibsaingne, 
l(ai ou è)vib’soingne, l(ai ou è)vibsoingne, l(ai ou è)vieû-vre, l(ai ou è)vieuvre, l(ai ou 
è)vilôvre, l(ai ou è)vilovre, l(ai ou è)vimaingne, l(ai ou è)vioeûvre, l(ai ou è)vioeuvre, l(ai 
ou è)viôvre, l(ai ou è)viovre ou l(ai ou è)vitaîtche) yi pèrmât d’ vadgeaie ses afaints.
l(ai ou è)vitraivaiye, n.m. Èlle tçhie di l(ai ou è)vieûvraidge (l(ai ou è)vieuvraidge, l(ai ou 
è)vioeûvraidge, l(ai ou è)vi-oeuvraidge, l(ai ou è)viôvrâ, l(ai ou è)viovrâ, l(ai ou è)vi-
ôvraidge, l(ai ou è)viovraidge ou l(ai ou è)vitraivaiye).
l(ai ou è)vibésaingnou, ouse, ouje, l(ai ou è)vibésoingnou, ouse, ouje, l(ai ou è)vibésingnou, ouse, ouje, 
l(ai ou è)vi-b’saingnou, ouse, ouje, l(ai ou è)vibsaingnou, ouse, ouje, l(ai ou è)vib’soingnou, ouse, ouje, 
l(ai ou è)vibsoingnou, ouse, ouje, l(ai ou è)vilôvrou, ouse, ouje ou l(ai ou è)vilo-vrou, ouse, ouje, n.m. 
Lai baîchatte d’mainde consaye en ïn l(ai ou è)vibésaingnou (l(ai ou è)vibésoingnou, l(ai 
ou è)vi-bésingnou, l(ai ou è)vib’saingnou, l(ai ou è)vibsaingnou, l(ai ou è)vib’soingnou, 
l(ai ou è)vibsoingnou, l(ai ou è)vi-lôvrou ou l(ai ou è)vilovrou).è)viôvrie, iere, l(ai ou è)viovrie, iere, l(ai ou è)viôvrou, ouse, ouje, l(ai ou è)viovrou, 
ouse, ouje ou l(ai ou è)vitraivaiyou, ouse, ouje, n.m. Èls aint engaidgie des l(ai ou 
è)vieûvrous (l(ai ou è)vieuvrous, 
l(ai ou è)vimaingnies, l(ai ou è)vilôvrous, l(ai ou è)vilo-vrous, l(ai ou è)vioeûvries, l(ai 
ou è)vioeuvries, l(ai ou è)vi-oeûvrous, l(ai ou è)vioeuvrous, l(ai ou è)viôvries, l(ai ou 
è)-viovries, l(ai ou è)viôvrous, l(ai ou è)viovrous ou l(ai ou è)-vitraivaiyous).
l(ai ou è)vityipe, n.m.
Ci méssaidge airrive poi l(ai ou è)vityipe. 
l[ai ou è]vivéjion, l[ai ou è]vivijion, télé ou télévijion, n.f. 
Èlle raivoéte s’vent lai l[ai ou è]vivéjion (l[ai ou è]vivijion, télé ou télévijion).
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ïntrerambruece, ïntrerambrûesse, ïntre-rambruesse, ïntrerébrûece, ïntrerébruece, 
ïntrerébrûesse, ïntrerébruesse, ïntrerembrûe, ïntrerembrue, ïntrerembrûe-ce, 
ïntrerembruece, ïntrerembrûesse, ïntrerembruesse, ïntrerémeûce, ïntrerémeuce, 
ïntrerémeûsse, ïntrerémeusse, ïntrerévoindge ou ïntrerévoingne) l[ai ou è]vivéjion 
(l[ai ou è]vivijion, télé ou télévijion).
s’endoûe d’vaint lai boéte è gremaices (gremaiches, grimaices, grimaiches, grïnmaices 
ou grïnmaiches).
ou è)v’imaîdge (l(ai ou è)vimaîdge, l(ai ou è)v’imaidge, l(ai ou è)vimaidge, l(ai ou 
è)v’ïnmaî-dge, l(ai ou è)vïnmaîdge, l(ai ou è)v’ïnmaidge ou 
l(ai ou è)vïnmaidge)).
l(ai ou è)vivéjuâ, l(ai ou è)vivijuâ ou télévijuâ (sans marque du fém.), adj. È tçhie ïn l(ai ou 
è)vivéjuâ (l(ai ou è)vivijuâ, ou télévijuâ) prograinme.
l(ai ou è)vitèchque, n.m.
Èlle coutacte les aiboénnès di l(ai ou è)vitèchque. 
l(ai ou è)vivètèchque, n.m.
Èl é envie  des l(ai ou è)vitèchques. 
l(ai ou è)vitèchquaie, v.
Èlle l(ai ou è)vitèchque ènne dépâdge.  
l(ai ou è)vitèchquichte, n.m.
Âtiun l(ai ou è)vitèchquichte n’ ât li.  
beûye, beuye ou tell, n.m. 
« Les beûyes (beuyes ou tells) d’ arbûe »
taint, tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment, adv. 
« Ci yivre che foûe, taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) hichtorique »
taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) de, loc. 
I aî  taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) 
d’ tieûsain, d’ traivaiye.
taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment)… que, loc. 
Èl allait taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) 
vite qu’ è n’ nôs é p’ vu.taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) quément, loc. 
« Lai f’mèe nôs piaidgeait taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) quément d’ lai 
pitçhure des mairïngouïns »
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taint, tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment, adv. 
È y aivait taint (tâl’ment, tâlment, tal’ment ou talment) 
d’ fruts qu’ nôs n’ aint p’ poéyu tot pâre.motrouse[s]) que, loc. L’ évoy’vuchion s’ veut faire ; è tâs l’ enseingnes 
(l’ ensengnes, l’ ensoingnes, môtroujes, motroujes, môtrouses ou motrouses) qu’ èlle é 
dj’ èc’mencie.ènne tâ, ènne ta ou ènne té, loc.nom.f. I sais qu’ ènne tâ (ènne ta ou ènne té) é péssè, mains i 
n’ aî p’ eurcoégnu.

Dyâme (Dyame ou Dyuyaume) Tél (ou Tell), loc.nom.pr.m. Tot afaint suisse dait coégnâtre l’ hichtoire de ci Dyâme (Dyame ou Dyuyaume)
tèlyiere, n.m. 
L’ paipie menichtre ât ènne vairietè d’ tèlyiere.
tieryuratte, n.m. 
Èlle é fâte de tieryuratte.tieryure, n.m. 
L’ tieryure ât yutiyijè po aiboinni les seingn’tès d’ chèrtans métâs obïn aiyaidges; ç’ ât 
ïn ch’mi-moinnou.
tieryurou, ouse, ouje, adj. 
L’ tieryurou l’ ainâvride ât opt’ni poi beûçhaidge di tieryure.
tieryurâvâ (sans marque du fém.), adj.  
L’ tieryurâvâ l’ aichide ât ïn feurtieulé gaz, d’ foûetche cheintou, tot piein poûej’nou.
tieryurique ou tieryuritçhe (sans marque du fém.), adj. 
È y’ é t’ aivu ènne tieryurique (ou tieryuritçhe) saitchèe.
tieryurique ou tieryuritçhe (sans marque du fém.), adj. 
L’ tieryure frame doûes l’ ochkides, l’ tieryurou 
l’ ainâvride pe l’ tieryurique (ou tieryuritçhe) l’ ainâvride.
tieryurichme, n.m. 
Po lu ç’t’ échtann’ye ât raittaichie â tieryurichme.

tieryurure, n.m. 
Lai sâ di tieryurâvâ l’ aichide ât ïn tieryurure.
Lai finâbouss’ratte (ou fiinâphaije) conchichte en lai framâchion d’ ènne meimbrane 
âtoué de tchétçhe orinou lô.
rouchat, adj. 
Ci rouchat l’ ûe ât probâbyement ç’tu d’ ènne sive.  
Airainviement és âtres ainnés, l’ quoûesson (ou quouesson) n’ poétche coûe pére d’ 
pièy’nouses maîçh’niches.
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ïn tâ, ïn ta ou ïn té, loc.nom.m. An dit qu’ ïn tâ (ïn ta ou ïn té) é fait foûetchune, ât-ç’ qu’ èl 
ât pus l’ hèy’rou ?
aidgi ou t’merére (sans marque du féminin), adj. 
Ç’ feut ïn aidgi (ou t’merére) l’ hanne.aidgément ou t’merér’ment, adv. È moinne aidgément (ou t’merér’ment) lai nèe ch’ le 
fyeuve.brije-cô, câsse-cô, casse-cô ou t’merére (sans marque du fém), n.m. L’ brije-cô (câsse-cô, casse-cô 
ou t’merére) 
n’ voit p’ le dondgie.

aidgèche ou t’merér’tè, n.f. Lai réfiaince bousse en l’ aidgèche (ou t’merér’tè).
« I meurâs po tchimoignie (tchimoingnie, témoignie ou témoingnie) qu’ èl ât 
ïmpochibye de vétçhie»
« I n’ en trove âtiun [vouiche] qu’ tchimoigne (tchimoingne, témoigne ou témoingne) 
taint d’ laîtch’tè»tchimoignie, tchimoingnie, témoignie ou témoingnie, v. Ci dgèchte tchimoigne (tchimoingne, 
témoigne ou témoingne) qu’ è vôs ât aittaitchie, cobïn qu’ è vôs ât aittaitchie.
tchimoignie (tchimoingnie, témoignie ou témoingnie) de, loc.v. « Ses ôvres v’lant tchimoignie 
(tchimoingnie, témoignie ou témoingnie) de ç’ qu’ è feut [l’ graiy’nou]»tchimoignie (tchimoingnie, témoignie ou témoingnie) de, loc.v. « Les vadges de neût qu’ 
mairtchïnt en léchaint trïnnaie d’rie yos yôs farrès soûetats… po tchimoignie 
(tchimoingnie, témoignie ou témoingnie) d’ yôte vidgilainche » compôjichions qu’ tchimoignïnt (tchimoingnïnt, témoignïnt ou témoingnïnt) d’ ènne 
vairièe pe orïnne ïnmaîdginâchion» 
chacraie, chacramentaie, chacrementaie, chaicraie, chaicramentaie, chaicrementaie, djurie, sacraie, 
sacramentaie, sacrementaie, saicraie, saicramentaie ou saicrementaie, v. Èl é chacrè (chacramentè, 
chacrementè, chaicrè, chaicramentè, chaicrementè, djurie, sacrè, sacramentè, 
sacrementè, saicrè, saicramentè ou saicrementè) qu’ è n’ saivait ran.loc.nom.m. 

L’ tchimoin (ou témoin) d’ counècchion (layaince, layainche, loiyaince ou loiyainche) 
pèrmât nantanment 
d’ saivoi cobïn d’ ïntrenânèevous aint conchultè ïn chite.

tempye, n.f. 
L’ aipprenti tïnt lai tempye, l’ boétchie décope lai tchie.
è (ou en) lai détreimpe (ou détrempe), loc.adj. 
Nôs raivoétans ïn tabyau è (ou en ) lai détreimpe (ou détrempe) d’ ci Derain.
teimpyérâment, n.m. 

L’ saidge méd’cïn raicodje le teimpyérâment di malaite.
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teimpyérâment, n.m. 
Èlle était d’ ïn r’manèchque teimpyérâment.
teimpyérâment, n.m. 
Nôs trovainnes ïn réj’nâbye teimpyérâment, qu’ feut 
d’ aimoduaie ènne mâjon.teimpyérâment, n.m. 

C’ment ésempye de teimpyérâment d’ l’ ïnchtrument, èl échpyique qu’ le la dièje ât en 
lai meinme hâtou qu’ le si bémô .
è teimpyérâment, loc. 
Èl é aitch’tè ènne dyïmbarde è teimpyérâment.
teimpyérâmentâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât les teimpyérâmentâs dominainnes qu’ diff’reinchiant les rembrûesses.
teimpyéraince ou teimpyérainche, n.m. 
Lai teimpyéraince (ou teimpyérainche) ât ènne cairdinâ voirtou.
teimpyéraince ou teimpyérainche, n.m. 
Ci soi, è s’ fot d’ lai teimpyéraince (ou teimpyérainche).
teimpyéraint, ainne, adj. 
D’ aivége, èl ât teimpyéraint.
teimpyéraint, ainne, adj. 
Ci r’méde ât teimpyéraint.
teimpyéraint, ainne, n.m. 
È n’ ât p’ aidé aivu ïn teimpyéraint.aiçhailure ou teimpyérâture, n.f. Poi ç’t’ aiçhailure (ou ç’te teimpyérâture), an n’ sait pus 
laivoù s’ botaie.aiçhailure ou teimpyérâture, n.f. L’ méd’cïn ïnchcrit âtçhe chus lai feuye d’ aiçhailure (ou de 
teimpyérâture).
aiçhailure ou teimpyérâture, n.f.
L’ aiçhailure (ou Lai teimpyérâture) ât échprïnmèe en ceintigraides grèes.
dgealèe, djalèe (J. Vienat), édgealèe ou édjalèe, n.f. 
I n’ ainme pe les dgealèes (djalèes, édgealèes ou édjalèes).
aiçhaili (sans marque du féminin) ou teimpyérè, e, adj. 
Lai tchâlou ât bïn aiçhaili (ou teimpyérèe).
aiçhaili (sans marque du féminin) ou teimpyérè, e, adj. 
Les afaints tchaintant soîe ènne aiçhaili (ou teimpyérèe) ganme.
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loc.nom.m. Èlle sait 
d’j’ djûere ènne paitchie  di çhaiv’chïn (çhaivchïn, çhaivïn, tçhaiv’chïn, tçhaivchïn ou 
tçhaivïn) bïn aiçhaili (ou teimpyérè).
aiçhaili ou teimpyéraie, v. 
Èlle aiçhailât (ou teimpyére) ènne boichon.
aiçhaili ou teimpyéraie, v. 
L’ oûere aiçhailât (ou teimpyére) lai roidou d’ l’ huvie.
aiçhaili ou teimpyéraie, v. È dairait aiçhaili (ou teimpyéraie) sai combaittainne vidyou.
s’ aiçhaili ou s’ teimpyéraie, v.pron. 
Les déjeûdges di preujent s’ aiçhailéchant 
(ou s’ teimpyérant) poi l’ échpoi d’ ïn moiyou l’ aiv’ni.teimpéte ou tempéte, n.f. 
« Lai teimpéte (ou tempéte) v’lait ècmencie ses aittaiques, pe dje l’ cie s’ 
aiv’neutchait »
teimporére ou temporére (sans marque du fém), adj. 
È châgue d’ ènne nanme è teimporére (ou temporére) titre.
teimporére ou temporére (sans marque du fém), adj. 
Ç’ ât ènne m’nechipâ teimporére (ou temporére) éde.
teimporér’ment ou temporér’ment, adv. 
Èlle tçhie  teimporér’ment (ou temporér’ment) di traivaiye.
engâriaie ou engariaie, v. L’ vaingnou engârie 
(ou engarie) des vendandgeous.
tempyorâ (sans marque du fém), adj. 
Èl ésâmene lai tempyorâ rédgion di malaite.
tempyorâ, n.m. 
L’ échâle, l’ roétchat pe l’ maichtolat sont les trâs paitchies di tempyorâ.
tempyorâyitè, n.f. 
Les paipes rveinditçhïnt chus lai tempyorâyitè des reis.
tempyorâyitè, n.f. 
Nôs mâçhans lai tempyorâyitè daivô l’ daitaidge.teimporâ ou temporâ (sans marque du fém), adj. Èl échpére en ïn teimporâ (ou tempora) 
bonhèye.
teimporâ ou temporâ (sans marque du fém), adj.
 Èl ésèrche ïn teimporâ (ou tempora) povoi.
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teimporâ ou temporâ (sans marque du fém), adj.
 È cholaingne des teimporâs (ou temporas) chuboûerd’nèes.
teimporâment ou temporâment, adv.
 Èl n’ aidgeât ran qu’  teimporâment (ou temporament)..
teimporâment ou temporâment, adv.
 È sait qu’ èl ât teimporâment (ou temporament) malaite.teimporâ (ou tempora) reigâle (reigale, reigâye ou reigaye) tchie les premies 
Caipéchïns.
teimporijou, ouse, ouje ou temporijou, ouse, ouje, adj. Ès moinnant ènne teimporijouje (ou 
temporijouje).polititçhe.
teimporijou, ouse, ouje ou temporijou, ouse, ouje, n.m.
An n’ aivaince pe daivô des teimporijous (ou temporijous). 

Les teimporijous (ou temporijous).entrant dains lai compojichion des éyètroménaidgies 
l’ aipparoiyes.
teimporijâchion ou temporijâchion, n.f.
Ç’te teimporijâchion (ou temporijâchion).é prou durie.
teimporijâchion ou temporijâchion, n.f.
Èl ât preussie d’en fini daivô ç’te teimporijâchion (ou temporijâchion).
teimporijie ou temporijie, v.
Èl é foûechie è combaittre le feuraimi que n’ v’lait ran 
qu’ teimporijie (ou temporijie).è predju temps, è temps predju ou è yéji, loc.adv. Èl é fait tot çoli è predju temps (è temps predju 
ou è yéji). â temps po moi, loc. 

Â c’maind’ment « â temps po moi », les soudaîts éjécutant d’ nové l’ préchédeint 
mainiement d’ aîrmes en quèchtion.
â temps po moi, loc. 
Aittentes ïn pô ! « â temps po moi ! ».
tiebâ, n.m. È diant qu’ le tiebâ veut r’veni dûemoinne.
contretemps, n.m. 

L’ contretemps, l’ ainaicrouje pe lai chyncope sont aittaitçhè chus l’ çhaîlat temps.
âtrefois, atrefois, djadis ou djaidis, adv. Âtrefois (Atrefois, Djadis ou Djaidis) è n’ était p’ 
malaite. 
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Chi en d’vaint (chi en dvaint, ci en d’vaint, ci en dvaint, ci en d’vin ou ci en dvin) èl 
était dgenti.  
chi-end’vaint, chi-endvaint, ci-end’vaint ou 
ci-endvaint,  adv. È m’ sanne que chi-end’vaint 
(chi-endvaint, ci-end’vaint ou ci-endvaint), les dgens étïnt pus hèy’rous qu’ mitnaint.dains l’ temps, loc.adv. Tiaind qu’ i étôs djûene, i ôyôs mes pairents dire « dains l’ 
temps », adjed’heû, ç’ ât moi qu’ le dis.
L’ temps d’ laiteince (ou laiteinche) vairie ch’lon les cas, les môments, l’ dgén’râ l’ 
échtat di chudjèt.
temps d’ pôje (poje, pôse ou pose), loc.nom.m. 
Èl ébrede le temps d’ pôje (poje, pôse ou pose) è l’ éde 
d’ ènne photo-éyètritçhe cèyuye. temps d’ rambrûesse (rambruesse, réaicchion, réaiction, rembrûesse ou rembruesse), loc.nom.m. 
L’ temps d’ rambrûesse (rambruesse, réaicchion, réaiction, rembrûesse ou 
rembruesse) vairie ch’lon les ïndividus pe yôte échtat. (emménaidg’ment, vand’laidge, vandlaidge, vend’laidge ou vendlaidge) di temps di 
traivaiye.
tiaind è tiaind, loc.adv. 
Tiaind è tiaind, è raivoéte sai môtre.
temps de  r’taîd (rtaîd, r’taid ou rtaid), loc.nom.m. 
Ès prégeant le temps de r’taîd (rtaîd, r’taid ou rtaid).
en l’ encôp ou en meinme temps, loc.adv. 
Èls airrivainnent en l’ encôp (ou en meinme temps).
feus)   di temps, loc. Èlle vétçhe quâsi defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, 
d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) di temps.
mèqu’mè, adv. 
Mèqu’mè, è r’vïnt en l’ hôtâ po dénaie.
boussèe, n.f. Nôs ains daivu aittendre di temps d’ ènne grante boussèe.raîsaie, raisaie, sôlaie ou solaie), v.pron. En tot câs, i n’ m’ embéte 
(m’ engnue, m’ ennûe, m’ ennue, m’ ennûe, m’ ennue, 
m’ enn’ve, m’ ennve, me léde, me raîje, me raije, me raîse, me raise, me sôle ou me sole) 
pe.mâtan, matan, mâtemps ou matemps, n.m. Qué mâtan (matan, mâtemps ou matemps) nôs ains, 
ces djoués !
pivatte (Montignez), n.f. 
Te m’ raimoinn’rés ènne pivatte de Lourdes.
pésse-temps, n.m. Èl é trovè ïn bé pésse-temps.
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di temps d’ çoli, loc. ou maintrech’temps, adv. 
Di temps d’ çoli (ou Maintrech’temps), l’ huvie airrive.
tairdgie (taîtçhè, taitçhè, taîtieûtè, taîtieutè, taitieûtè, taitieutè ou trïnnè), botans-nôs â 
traivaiye!
quaite-temps (quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-temps, tçhaitre-temps, tiaite-temps, 
tiaitre-temps, tyaite-temps ou tyaitre-temps).
réâ temps, loc.nom.m. 

Ces empyoiyies traivaiyant en réâ temps.
feurrâte, adv. Le ch’rïndiou qu’ l’ ennoûerait feurrâte daivô ïn éventaiye de tchïnnoijes 
çhoés, ne f’sait ran qu’ grev’yie chus lu des mâssainnes brussous.demâtan, dematan, mâtan, matan, mâtemps ou matemps, n.m. Nôs ains ci demâtan (dematan, 
mâtan, matan, mâtemps ou matemps) dâs ènne s’nainne.
rude-temps, n.m. Voili ïn mois qu’ è fait ïn rude-temps.
È fât aittendre ènne boussèe (bousseillate, boussèllatte, boussiatte, bouss’niatte, 
boussniatte, bouss’ratte 
ou boussratte).
bousseu ou bousseut, n.m. Nôs n’ lains p’ eurvu dâs ïn bousseu (ou bousseut). 
t’nâbye ou tnâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ci tchâd n’ ât pus t’nâbye (ou tnâbye).
t’naiche ou tnaiche (sans marque du fém.), adj. 
« L’ sat è t’naiche (ou tnaiche) poi d’ tchïn »
t’naiche ou tnaiche (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne t’naiche (ou tnaiche) deloûe dains ïn brais.
t’naiche ou tnaiche (sans marque du fém.), adj. 
« Ïn mérou trop t’naiche (ou tnaiche) »
coeurtchou, ouse, ouje, cortchou, ouse, ouje ou 
cretchou, ouse, ouje, adj. L ’aiccortchous (aiccretchou coeurtchou, cortchou ou cretchou) 
sait ç’ qu’ è veut.
t’naich’ment ou tnaich’ment, adv. 
Èlle é r’jippè t’naich’ment (ou tnaich’ment).t’naichitè ou tnaichitè, n.m. Lai t’naichitè (ou tnaichitè) di yeûtïn dains l’ aippointaidge d’ 
lai paîte è pain.
t’naichitè ou tnaichitè, n.m. 
Èlle vétçhe d’ lai t’naichitè (ou tnaichitè) d’ ïn bé seûv’ni.
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fait tot d’aivô aiccortch’ment (aiccortchment, aiccretch’ment ou aiccretchment, 
t’naichitè ou tnaichitè).
ét’naîyaint, ainne, étnaîyaint, ainne, ét’naiyaint, ainne, étnaiyaint, ainne, ét’nèyaint, ainne, étnèyaint, 
ainne, t’naîyaint, ainne, tnaîyaint, ainne, t’naiyaint, ainne, tnaiyaint, ainne, t’nâyaint, ainne, tnâyaint, 
ainne, t’nayaint, ainne, tnayaint, ainne, t’nèyaint, ainne ou tnèyaint, ainne, adj. « Âtçhe de pus 
ét’naîyaint (étnaîyaint, ét’naiyaint, étnaiyaint, ét’nèyaint, étnèyaint, t’naîyaint, 
tnaîyaint, t’naiyaint,  tnaiyaint, t’nâyaint, tnâyaint, t’nayaint, tnayaint, t’nèyaint ou 
tnèyaint) qu’ tot ç’ qu’ èl aivait r’senti »L’ ét’nèy’ment, L’ étnèy’ment, Le t’naîy’ment, 
Le tnaîy’ment, Le t’naiy’ment, Le tnaiy’ment, 
Le t’nây’ment, Le tnây’ment, Le t’nay’ment, Le tnay’ment, Le t’nèy’ment ou Le 
tnèy’ment) conchichtait è tirie pe è dépoéraie lai tchia di pyaîn daivô des t’naîyes le 
pus s’vent roudgis â fûe.tnaîy’ment, t’naiy’ment, tnaiy’ment, t’nây’ment, tnây’ment, t’nay’ment, tnay’ment, t’nèy’ment ou 
tnèy’ment, n.m. 
È r’sent l’ ét’naîy’ment (l’ étnaîy’ment, l’ ét’naiy’ment, 
l’ étnaiy’ment, l’ ét’nèy’ment, l’ étnèy’ment, le t’naîy’ment, 
le tnaîy’ment, le t’naiy’ment, le tnaiy’ment, le t’nây’ment, 
le tnây’ment, le t’nay’ment, le tnay’ment, le t’nèy’ment ou le tnèy’ment) d’ lai r’pentûe.
ét’naîyie, étnaîyie, ét’naiyie, étnaiyie, ét’nèyie, étnèyie, t’naîyie, tnaîyie, t’naiyie, tnaiyie, t’nâyie, 
tnâyie, t’nayie, tnayie, t’nèyie ou tnèyie, v. L’ Damiens feut ét’naîyie (étnaîyie, ét’naiyie, 
étnaiyie, ét’nèyie, étnèyie, t’naîyie, tnaîyie, t’naiyie,  tnaiyie, t’nâyie, tnâyie, t’nayie, 
tnayie, t’nèyie ou tnèyie) daivô d’ grôsses airdeinnes pïnces.
t’nèyes ou tnèyes) sont ènne tyeûvrainne maiche aiménaidgie po bèyie des béches fûes 
dains l’ fôchè pe qu’ rétrope lai pouchtèrle.
tnâyes, t’nayes, tnayes, t’nèyes ou tnèyes, n.f.pl. « Les ét’naîyes (étnaîyes, ét’naiyes, étnaiyes, 
ét’nèyes, étnèyes, t’naîyes, tnaîyes, t’naiyes, tnaiyes, t’nâyes, tnâyes, t’nayes, tnayes, 
t’nèyes ou tnèyes) d’ l’ ïnmaîdginâchion »
ou tnancie, iere, n.m. Le t’nainchie (tnainchie, t’naincie, tnaincie, t’nanchie, tnanchie, 
t’nancie ou tnancie) t’niait ènne tiere è ceinche obïn è baiye. 
t’nainchie, iere, tnainchie, iere, t’naincie, iere, tnaincie, iere, t’nanchie, iere, tnanchie, iere, t’nancie, iere 
ou tnancie, iere, n.m. Ç’ ât lu le t’nainchie (tnainchie, t’naincie, tnaincie, t’nanchie, 
tnanchie, t’nancie ou tnancie) d’ lai boveinne. 
Lai caf’tiere (caftiere, chèftâle, chèftale, chéftâle, chéftale, tchèftâle, tchèftale, tchéftâle 
ou tchéftale) aippoétche ïn tchâvé.
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t’niaint, ainne ou tniaint, ainne, adj. 
È poétche ènne tch’mije è t’niaint (ou tniaint) cô.
t’niaint ou tniaint, n.m. 
Ci bïn ât tot d’ ïn t’niaint (ou tniaint).ran qu’ d’ ïn t’niaint (ou tniaint), loc.adv. Èl é aitch’tè ïn bïn qu’ ât ran qu’ d’ ïn t’niaint (ou 
tniaint).
t’niainne chéainche, tniainne chéainche, t’niainne séainche ou tniainne séainche, loc.adv. Èl aicchèpté 
t’niainne chéainche (tniainne chéainche, t’niainne séainche ou tniainne séainche).airtçhe-bainc, airtche-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-bainc, n.m. L’ grant-pére se siete chus l’ 
aîrtçhe-bainc 
(airtche-bainc, maîrtche-bainc ou mairtche-bainc).
t’niaints (ou tniaints) è aiboutéchaints, loc.nom.m.pl.
An n’ veut dj’maîs coégnâtre les t’niaints (ou tniaints) è aiboutéchaints d’ci chcandale.
teindainche, n.f. 
« Ç’t’ aipiomb entre nôs priegondes teindainches »teindainche, n.f. 
È fât qu’ le feurbraidye « aicchèpteuche totes les teindainches…pe aidmâteuche les 
r’tçhrous d’ évoingne les pus dvèrches»
teindainche, n.f. 
Èlle vérève les priegondes teindainches di laindyaidge.
aivoi teindainche è, loc. 
Èlle é teindainche è grôssi.
teindainchiâ (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint r’fujè ç’te teindainchiâ lei.
teindainchouj’ment, adv. 
Èl é bèyie teindainchouj’ment son aivisâle.
teindainchou, ouse, ouje, adj. Ci yivre ât teindainchou.
teindalle, n.f. 
Èl é piaicie ènne teindalle.
teindaire, n.m. 
Èl ât drassie ch’ le teindaire.
teind’rie, n.f. 
Ès faint l’ toué d’ lai teind’rie.
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teindou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ènne teindouje de taipich’ries.
teindou, n.m. 
È bote ïn teindou en tchétçhe flè.
teindou, n.m. 
Èlle aitchete des teindous d’ soulaîes.
teindou, n.m. 
È tchaindge le teindou d’ lai tchïnne.
teind’nou, ouse, ouje, adj. 
Ces teind’noujes bridjes le faint è seûffri.
teind’nou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te tchie ât teind’nouje.
teind’nite, n.f. 
Èlle é ènne rhumatçhichmâ teind’nite.
teindou, n.m. 
Èlle bote des draips ch’ le teindou.
teindou, n.m. 
Èlle eur’chique le teindou.
teindon, n.m. 
Le djvou seûffre l’ lai détchirure d’ ïn teindon.
teindon d’ Aitchille, loc.nom.m. 
Son teindon d’ Aitchille ât biassi.
tendre, v. 
Èlle n’ yi tendé (ou tenjé) p’ lai main.
tendre è (ou en), loc.v. 
Nôs pés tendant (ou tenjant) en lai bâme de Lourdes.
tendre â (è ou en), loc.v. 
Nôs péssans note vètçhainche è tendre â bïn pe â mâ.tendre lai péertche (péirtche, piertche ou pièrtche) en quéqu’un, loc.v. Èl é saîji lai péertche 
(péirtche, piertche ou pièrtche) qu’ i yi tenjôs.  
tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie, loc.nom.m. 
L’ maiç’nou pésse le tch’mïn (ou tchmïn) d’ fie ch’ le mûe en touértchis.
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s’ tendre, v.pron. 
« Les raipports de ci Sartre pe de ç’t’ Olga s’ tendainnent (ou s’ tenjainnent). Èls 
eunent quéques chérioujes déchputes»
câlïn, n.m. 
Les aimoireûs s’ faint des câlïns.
târou ou tarou, n.f. 
An r’maîrtçhe lai târou (ou tarou) de ç’te tchie.

1) boéton, boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, piaiyon (J. Vienat), pièyon, 
pyaiyon, pyèyon, rondïn, rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat, n.m. È tend ènne tchaînne 
d’aivô ïn boéton (boéyon, boûelon, bouelon, boûeton, boueton, boûeyon, boueyon, 
piaiyon, pièyon, pyaiyon, pyèyon,  rondïn, rongeon, soûeta, soueta, soûetat ou souetat).
2) soûete ou souete, n.f. Lai soûete (ou souete) s’ ât rontu.
teinjron, n.m. 
Les teinjrons s’ eûvrant dj’.
teinjron, n.m. 
Ès maindgeant ènne fritçhaichie de teinjrons d’ vé.
teinjron, n.m. 
È y’ fât des teinjrons.
tendu ou tenju (sans marque du fém.), adj. 
Lai coûedge ât tendu (ou tenju).tendu ou tenju (sans marque du fém.), adj. « Tchaimbre tendu (ou tenju) d’ ïn hichtoriè 
paipie »tendu ou tenju (sans marque du fém.), adj. «Èl  ât taint préotiupè, tendu (ou tenju), 
aiv’neudgeou »
tendu ou tenju (sans marque du fém.), adj. 
Lai polititçhe chituâchion ât tendu (ou tenju).
tendu ou tenju (sans marque du fém.), adj. 
Lai baîch’natte aivaince, le doigt tendu (ou tenju) vés moi.
è tendus (ou tenjus) brais, adj. 
È poétche le paiquèt è tendus (ou tenjus) brais.
aivoi les tendus (ou tenjus) nées (nies ou niès), loc.v. 
Ci maitïn, les éyeuves aint les tendus (ou tenjus) nées (nies ou niès). 

sèrre-neûtouj’ment, sèrre-neutouj’ment, sèrre-neûtous’ment ou sèrre-neutous’ment, adv. È moinne sèrre-neûtouj’ment (sèrre-neutouj’ment, sèrre-neûtous’ment ou sèrre-neutous’ment) ç’t’ auffaire.
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sèrre-neûtou, ouse, ouje ou sèrre-neutou, ouse, ouje, adj. Mai djûenence n’ feut ran qu’ ïn  sèrre-neûtou (ou sèrre-neutou) l’ oûeraidge.

sèrre-neûtou, ouse, ouje ou sèrre-neutou, ouse, ouje, adj. Voili ènne sèrre-neûtouse (ou sèrre-neutouse) cabâle.
sèrre-neûtou, ouse, ouje ou sèrre-neutou, ouse, ouje, adj. Ç’te tyiorie ât sèrre-neûtouse (ou sèrre-neutouse).
sèrre-neûtou, ouse, ouje ou sèrre-neutou, ouse, ouje, adj. 
È m’ sanne qu’ son pére ât dev’ni sèrre-neûtou (ou sèrre-neutou).

sèrre-neûtou, ouse, ouje ou sèrre-neutou, ouse, ouje, n.m. 
I seus l’ sèrre-neûtou (ou l’ sèrre-neutou), le vaf, 
le mâconcholè.

sèrre-neûbrion ou sèrre-neubrion, n.m. 
An trove paifois des sèrre-neûbrions (ou sèrre-neubrions) dains les blantch’ries.
aiten’ment, n.m. Ïn aiten’ment était ènne t’ni tierre moiyïnnaint eur’devainche.aitèn’ment, n.m. 
« Lai Jassine pe lai Théotine fram’rïnt dâ mit’naint ïn seingne aitèn’ment dains les 
mains di d’rie l’ hèrtie 
d’ l’ airie »
aiténèchme, n.m. 

L’ aiténèchme aiccompaigne s’vent les échprïntes. embiè en baind’lattes, loc.nom.m. I n’ sais p’ laivoù qu’ èl é aittraipè ç’t’ embiè en 
baind’lattes.
embiâfyûe (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn y’ é préchcri ïn embiâfyûe r’méde. 
embiâfyûe, n.m. 
Ç’t’ embiâfyûe ât ïndg’niâ. t’ni (ou tni) bon lai grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive), loc.v. Po l’ môment, è tïnt 
(ou tïnt) bon lai grétche (grétçhe, greutche, greutçhe, raimpe ou sive).  
layure ou loiyure, n.f. 
Lai layure (ou loiyure) di tchairdgement s’ ât rontu.
t’ni (ou tni) vyèdreit, loc.adv. 
Ç’te tyiorie n’ tïnt p’ vyèdreit.s’ botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.v. È y ‘n é qu’ se saint botaie en aivaint (d’vaint ou 
dvaint).
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s’ échtanglaie (échtanyaie, piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie), v.pron. Les soudaîts s’ 
échtanglant (échtanyant, piaîntant, piaintant, pyaîntant ou pyaintant) d’vaint l’ draipé.
se r’drassie, se rdrassie, s’ eur’drassie ou s’ eurdrassie, v.pron. T’ veus voûere c’ment qu’ è s’ 
veut r’drassie (rdrassie, eur’drassie ou eurdrassie).
se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurtendre, v.pron. 
Ç’ ât dannaidge qu’ è se r’tendeuche (se rtendeuche, 
s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.t’ni lai baîre (baire, baîrre ou bairre), loc.v. Çoli vait meu dâs qu’ è tïnt lai baîre (baire, baîrre 
ou bairre).
t’ni (ou tni) lai coûedge (ou couedge), loc.v. 
Tos les concurreints voérïnt t’ni (ou tni) lai coûedge (ou couedge). 
t’ni (ou tni) lai coûedge (ou couedge), loc.v. 
Dâs son entrèe en foncchion, èlle é t’ni (ou tni) lai coûedge (ou couedge). 
premie côp d’ haitchatte lai daine (dène, diaîne, diaine, diaînne, diainne, dienne, 
dyaîne, dyaine, dyaînne, dyainne, dyïnne, gainde, tçheugne, tieugne ou tyeugne) é fotu l’ 
camp.
tyeugnat ou tyeuniat, n.m. È fât qu’ i r’boteuche ïn éleûchou (éleuchou, tçhegnat, tçhneû, 
tçhneu, tçhnieû, tçhnieu, tieugna, tieugnat, tyeugna, tyeugnat ou tyeuniat).

t’ni (ou tni) les c’maindes (cmaindes, c’mandes, cmandes, c’mendes, cmendes, commaindes, 
commandes ou commendes), loc.v. Èl é aidé r’fujè de t’ni (ou tni) les c’maindes (cmaindes, 
c’mandes, cmandes, c’mendes, cmendes, commaindes, commandes ou commendes) de 
ç’t’ aiffaire.
t’ni (ou tni) les reingnâs, loc.v. 
Èl ât aivu envèllie è t’ni (ou tni) les reingnâs.
aivoi di piomb dains les eûyes ou aivoi di piomb dains les euyes, loc.v. Èl aivait di piomb dains 
les eûyes (ou euyes). 
cabernatte (caboénatte, caboinnatte, cabornatte, tchâdeurnatte, tchadeurnatte, 
tchâdrennatte, tchadrenatte,  ou tchaideurnatte).
Èlle bote ènne aissietèe d’ pammes dains l’ foén’ta (foén’ta, foénta, foén’tat, foéntat, 
foinn’ta, foinnta, foinn’tat, foinntat, fonn’ta, fonnta, fonn’tat ou fonntat).
aitchvâlaie, aitchvalaie, ètchvâlaie, ètchvalaie, tchâtchie, tchatchie, tch’vâtchie, tchvâtchie, tch’vatchie 
ou tchvatchie, v. Èl aitchvâle (aitchvale, ètchvâle, ètchvale, tchâtche, tchatche, tch’vâtche, 
tchvâtche, tch’vatche ou tchvatche) chus sai sèlle.



Feuille1

Page 9849

pairâdaie, pairadaie, pairaîdaie, pairaidaie, parâdaie ou paradaie, v. È m’ engraingne tiaind qu’ è 
pairade (pairade, pairaîde, pairaide, parâde ou parade).s’ botaie en aivaint (d’vaint ou dvaint), loc.v. È y ‘n é qu’ se saint botaie en aivaint (d’vaint ou 
dvaint).
s’ échtanglaie (échtanyaie, piaîntaie, piaintaie, pyaîntaie ou pyaintaie), v.pron. Èl é ses défâts, 
mains è se n’ échtangle (échtanye, piaînte, piainte, pyaînte ou pyainte) pe.
se r’drassie, se rdrassie, s’ eur’drassie, s’ eurdrassie ou 
s’ faire è voûere,  v.pron. È se r’drasse (se rdrasse, 
s’ eur’drasse, s’ eurdrasse ou s’ fait è voûere) c’ment qu’ ïn pou chus ïn f’mie.
se r’tendre, se rtendre, s’ eur’tendre ou s’ eurtendre, v.pron.Ç’ ât dannaidge qu’ è se 
r’tendeuche
 (se rtendeuche, s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.se t’ni (ou tni) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. Les éyeuves se sont t’ni (ou tni) piaîn (piain, 
pyaîn ou pyain).
covaie, v. È y é ïn tchaidgen’rat qu’ cove dains ci nid.t’ni (ou tni) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. È s’ ât daivu dgendaîrmaie po l’ faire è t’ni 
(ou tni) piaîn (piain, pyaîn ou pyain).
t’niche ou tniche, n.m. 

Ès faint ènne paitchie de t’niche (ou tniche).
t’niche ou tniche, n.m. 
Èlles s’ aidieuyant d’ lai sen di t’niche (ou tniche).
t’niche ou tniche, n.m. 
Sai tch’mije ât en t’niche (ou tniche).
t’niche ou tniche, n.m. 
Èlle aitchete ènne pére de t’niches (ou tniches).
t’niche (ou tniche) de tâbye (tabye, tâle ou tale), loc.nom.m. 
Èlles èc’mençant ènne paitchie de t’niche (ou tniche) de tâbye (tabye, tâle ou tale).
djuou, ouse, ouje (ou djvou, ouse, ouje)  de t’niche ou tniche, loc.nom.m. Les djous (ou djvous) de 
t’niche (ou tniche) entrant ch’ le coért.
t’nich’tique ou tnich’titçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl aipprend les t’nich’tiques (ou tnich’titçhes) réyes.
t’nonnaie ou tnonnaie, n.m. 
Le m’nujie  t’nonne (ou tnonne) ènne yichte en bôs.t’nonnouje, tnonnouje, t’nonnouse ou tnonnouse, n.f. Èl émeût lai t’nonnouje (tnonnouje, 
t’nonnouse ou tnonnouse). ténoûe, ténoue, t’noûe ou t’noue (sans marque du fém.), adj. È djûe d’ ïn ténoûe 
(ténoue, t’noûe ou t’noue) l’ ïnch-trument.
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 ténoûe, ténoue, t’noûe ou t’noue, n.m. 
È compôje lai laingne de ténoûe (ténoue, t’noûe ou t’noue).ténoûe, ténoue, t’noûe ou t’noue, n.m. È tchainte lai paitchie de ténoûes (ténoues, t’noûes ou 
t’noues). ténoûe, ténoue, t’noûe ou t’noue (sans marque du fém.), n.m. Ci saichquosoène ât ïn 
ténoûe (ténoue, t’noûe ou t’noue).ténoûe, ténoue, t’noûe ou t’noue, n.m. 
« ç’ ât li qu’ les grôs ténoûes (ténoues, t’noûes ou t’noues) d’ lai polititçhe vaint 
fèchtïnnaie, ci Briand, ci Stresemann pe tutti frutti.contreténoûe (contreténoue, contre-t’noûe ou contret’noue) dains lai dyïndye de ci 
Purcell. contreténoûe, contreténoue, contret’noûe ou contret’noue, n.m. Ci contreténoûe 
(contreténoue, contret’noûe ou contret’noue) é ènne écchèpchionnâ voûe.
ténoûer’no, ténouer’no, t’noûer’no ou t’nouer’no, n.m.
Ïn ténoûer’no (ténouer’no, t’noûer’no ou t’nouer’no) rempiaice ïn ténoûe.
ténoûerijie, ténouerijie, t’noûerijie ou t’nouerijie, v. 
Ôs ci bairuton que ténoûerije (ténouerije, t’noûerije ou t’nouerije).
teinchiou, ouse, ouje, adj. 
Èl é mâ en ïn teinchiou niè d’ lai tieuche.
teinchiou, n.m. 
Èlle s’ ât détchirie ïn teinchiou di dg’nonye.
teinchiou, n.m. 

Lai tyiorie de ç’t’ Einstein ât boérrèe d’ teinchious.
teinchiomoéyaint, ainne, teinchiomôyaint, ainne ou teinchiomoyaint, ainne, adj. Èlle é botè di teinchiomoéyaint (teinchiomôyaint ou teinchiomoyaint
teinchiomoéyaint, teinchiomôyaint ou teinchiomoyaint, n.m. Ci détrejif contïnt di teinchiomoéyaint (teinchiomôyaint ou teinchiomoyaint).
teinchiométre, n.m. 
È s’ sie s’vent d’ son teinchiométre.
teinchiométre, n.m. 
L’ teinchiométre aimuje le malaite afaint.
teinchion, n.f. Ci flè ât dôs teinchion.
teinchion, n.f. È n’ é p’ prou d’  teinchion.
teinchion, n.f. È meûjure lai teinchion d’ lai corroûe.
teinchioriâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait di teinchioriâ cartiul.
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tait’nulére (sans marque du fém.), adj. 
Les tait’nuléres raiccrues n’ aint p’ tus lai meinme grantou.
tait’nulére (sans marque du fém.), adj. 
Nôs airrivans dains ènne tait’nulére vèlle.
tait’nule, n.m. 
L’ épieûvre é des grants tait’nules.
tait’nule, n.m. 
Lai vèlle élaîrdge des tait’nules de totes les sens.
aiyèctéchaint, ainne, teintaint, ainne ou tentaint, ainne, adj. Ç’ ât ènne aiyèctéchainne (teintainne 
ou tentainne) nonne.
envietaint, ainne, teintaint, ainne ou tentaint, ainne, adj. 
Èl é ènne envietainne (teintainne ou tentainne) chituâchion.
envietou, ouse, ouje, teintâtou, ouse, ouje ou tentâtou, ouse, ouje, adj. N’ tchoé p’ dains ç’t’ 
envietouse (teintâtouse ou tentâtouse) aittraipe! 
teintâtou, ouse, ouje ou tentâtou, ouse, ouje, n.m. 
L’ diaîle, voili l’ vrâ teintâtou (ou tentâtou). 
teintâchion ou tentâchion, n.f. Èl é raincâyie en lai teintâchion (ou tentâchion).teintâchion ou tentâchion, n.f. Ç’t’ ïnmaîdge iyuchtre lai teintâchion (ou tentâchion) de 
Djésus dains l’ déjèrt. 
teintâchion ou tentâchion, n.f. 
« N’ traide pe en lai teintâchion (ou tentâchion) 
d’ raimbèyie, voidje lai coidge » 
épreuve, teintâtive ou tentâtive, n.f. 
Lai d’riere épreuve (teintâtive ou tentâtive) feut voine.
teinte ou tente, n.f. L’ chirtçhe é drassie ènne grôsse teinte (ou tente).
tïntréde, n.f. 

Les dgeâtchons des peuyies raintréchant è câse des pitçhures des tïntrédes.
savourou, sciattou ou sciou) d’ graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.nom.m. Lai tïntréde ât 
âchi aipp’lè saîdièt (saidièt, saivoûerattou, saivouerattou, saivoûerou, saivouerou, 
saivoûrou, saivourou, savoûerattou, savouerattou, savoûerou, savouerou, savoûrou, 
savourou, sciattou ou sciou) d’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) poch’ qu’ èlle 
voule en r’dgeannaint l’ vait-è-vïnt des véyes saîdièts d’ grant.
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t’ni ou tni (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te fèrme ât mâ t’ni (ou tni).
t’ni ou tni (sans marque du fém.), adj. 
È vérève des bïn t’nis (ou tnis) valous.
çhailu ou t’nu (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é tchoîji di  çhailu (ou t’nu) f’lè.
çhailu ou t’nu (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tchainte d’ ènne  çhailu (ou t’nu) voûe.çhailu ou t’nu (sans marque du fém.), adj.  « Des che dvèrches câses, che dieûnes pe che 
çhailus (ou t’nus) »
t’nite ou tnite, n.f. 
Lai t’nite (ou tnite) d’ l’ aissembyèe airé yûe ci soi.
t’nite ou tnite, n.f. 
Èl é ènne défïnmeu t’nite (ou tnite).

bïn dyipè, e (frïndyè, e, frïnguè, e, gâpè, e, gapè, e, gaupè, e, gu’nipè, e, gu’nippè, e, goûenè, e, gouenè, 
e, nippè, e, rétropè, e, rétrope ou véti (sans marque du féminin)), loc.adj. Ç’te fanne ât bïn dyipèe 
(frïndyèe, frïnguèe, gâpèe, gapèe, gaupèe, gu’nipèe, gu’nippèe, goûenèe, gouenèe,  
nippèe, rétropèe, rétrope ou véti).
dgïndaie, dgïndyaie, dyïndaie ou dyïndyaie, v. 
Èlle dgïndé (dgïndyé, dyïndé ou dyïndyé) sai faiçon.
mâ dyipè, e (frïndyè, e, frïnguè, e, gâpè, gapè, e, gaupè, e, gu’nipè, e, gu’nippè, e, goûenè, e, gouenè, e, 
nippè, e, rétropè, e, rétrope ou véti (sans marque du féminin)), loc.adj. Èl ât aidé mâ dyipè 
(frïndyè, frïnguè, gâpè, gapè, gaupè, gu’nipè, gu’nippè, goûenè, gouenè,  nippè, rétropè, 
rétrope ou véti).
étre t’ni (ou tni) â, loc. 
L’ méd’cïn ât t’ni (ou tni) â métierâ ch’crèt. 
étre t’ni (ou tni) de, loc. 
L’ pregnou ât t’ni (ou tni) des étrâchions.  
tyiorbe, n.m. 
Nôs ains ôyi ïn djvou d’ tyiorbe.
tèr ou tier, adv. 
Ès daint tchaintaie tèr (ou tier) tchétçhe ïnvocâchion.
tèr ou tier, adj. 
Èlle demoére â doze tèr (ou tier) d’ lai vie Émile Zola.
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tèraichpi ou tieraichpi, n.m. 
Èlle tiultive des tèraichpis (ou tieraichpis).
monchtruorïn, ïnne, tèrtorïn, ïnne ou tiertorïn, ïnne, adj. 
An onr r’tirie di maîrtchie ïn monchtruorïn (tèrtorïn ou tiertorïn) r’méde.
« Ç’ ât è vôs [É.Wolff] qu’ èl était réjâvrè d’ moinnaie lai monchtruorïne (tèrtorïne ou 
tiertorïne) en ci point d’ défïn-me pe de c’maindaie dïnche en lai monchtruojitè, 
djainqu’ aidonc che beurlïndyouje»monchtruoleudgie, tèrtoleudgie ou tiertoleudgie, n.f. 
L’ échpérimeintâ monchtruoleudgie (tèrtoleudgie ou tiertoleudgie) s’ fait poi 
ambrûesse chus l’ embruyon d’ïn ainimâ.
È yét ïn yivre chus lai monchtruoleudgeouse (tèrtoleudgeouse ou tiertoleudgeou-se) 
ainaitomie.
monchtruoleudgeou, ouse, ouje, tèrtoleudgeou, ouse, ouje ou tiertoleudgeou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn tyipique monchtruoleudgeou (tèrtoleudgeou ou tiertoleudgeou) cas.monchtruoleudye, tèrtoleudye ou tiertoleudye (sans marque du fém.), n.m. È fait des 
raicodjes po dev’ni monchtruoleu-dye (tèrtoleudye ou tiertoleudye).
tèrbium ou tierbium, n.m. 
L’ tèrbium (ou tierbium) ât ïn tot piein érairi métâ.
Vâ Terbi, loc.nom.pr.m. 
Nôs ains fait l’ toué di Vâ Terbi.
tèrchie ou tierchie (sans marque du fém.), adj. 
È veut engraînnaie ci tèrchie (ou tierchie) tchaimp.
tèrchie ou tierchie, v. 
Èl é tèrchie (ou tierchie).

tèrcèt ou tiercèt, n.m. 
Èlle graiyene des tèrcèts (ou tiercèts).

térèbre, n.f. 
È nôs môtre ènne térèbre.
térèbre, n.f. 
Èlle é trovè ènne térèbre.
térèbre, n.f. 

È feurpovètche lai térèbre.
brétchèyènne, n.m. Lai brétchèyènne frame lai prïnchipâ paitchie des brétchèyons.
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brétchèyïnne, n.f. 
È y é ènne cheintou d’ brétchèyïnne.
brétchèyon, n.m. L’ môlaire nenttaye son pïnceau d’ aivô di brétchèyon.
brétchèyachèes, n.f.pl. 
L’ pichtachie fait paitchie des brétchèyachèes.
brétchèye, n.m. 
È piainte ïn brétchèye.
brétchèyique ou brétchèyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl aiyûe di brétchèyique (ou brétchèyitçhe) aichide.
térèbraint, ainne, adj. 
L’ térèt ât ïn térèbraint gaiviat. 
térèbraint, ainne, adj. 
Èl é ènne térèbrainne oulchérâchion.
térèbraints, n.m.pl. 
 
L’ cheûtpichte fait paitchie des térèbraints.
térèbrâtule ou térèbrâtuye, n.f. 
È tçhie des térèbrâtules (ou térèbrâtuyes).
térèbraie, v. 
Nôs véyes dgens aint térèbrè Piere-Peurtus.(térèphtailitçhe ou térèqu’sentfoûe) l’aichide sie en lai faibriquâchion de dieunâèchtérs 
yutiyijè c’ment qu’ tèchtiyes brieses. 
dôchâ ou dorchâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te béte dait aivoi ènne dôchâ (ou dorchâ) deloûe.
tregâ, n.m. 
Èl é  ènne tiulatte en tregâ.
è tierme, loc.adv. Èlle é aiccoutchie è tierme.
échpiraie ou échpirie, v. 
Son biat échpire (ou échpire) adj’d’heû.
aivotchon, aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon, aivtchon, bouj’bat, boujbat, bous’bat, bousbat, 
bouss’bat, boussbat ou désatchun, n.m. Les méd’cïns diant qu’ ès v’lant poéyait sâvaie l’ 
aivotchon (aivoûetchon, aivouetchon, aiv’tchon, aivtchon, bouj’bat, boujbat,  bous’bat, 
bousbat, bouss’bat, boussbat ou  désatchun).
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trieminéjon, n.f. 
Èl aittend lai trieminéjon de ç’t’ aiffaire.
trieminéjon, n.f. 
Les chirudgiens…porpûerïnt des che funèchtes   trieminéjons.
trieminéjon, n.f. 
È mairtçhe ïn point ch’ lai pé en lai trieminéjon d’ ïn niè.
trieminéjon, n.f. 
Èlle airrive en lai trieminéjon d’ sai cairriere.
trieminéjon, n.f. 
Èlle cholaingne les trieminéjons des mots en fïn d’ vèrches.
trieminéjon, n.f. 
Lai trieminéjon d’ lai condjudyèe frame « nôs tchaintans » ât « ans ».
trieminâ (sans marque du fém.), adj. 
Ïn trieminâ bodgeon é boussè.
trieminâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle yét lai trieminâ fourmuye d’ lai lattre.
trieminâ, n.m. 
Lai nèe tçhitte le mèeritïnme trieminâ.
trieminâ, n.m. 
Èl é braintchie l’ ïmprimouje di trieminâ.
trieminâ, n.f. 
Èl ât dj’ en trieminâ.
quoûe (ou quoue) d’ poûe (ou poue), loc.nom.f. 
È tçhie lai quoûe (ou quoue) d’ poûe (ou poue).
trieminaie, v. 
Ès trieminant lai  séainche.
trieminaie, v. 
Èlle triemine son traivaiye.trieminaie, v. 
Des breûyèts, des vétçhats pe des fanfoéres trieminainnent ç’te chïndiuliere 
chérémounie. 
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s’ trieminaie, v.pron. 
Ç’te vie èc’mence en lai Seinne pe s’ triemine â bôlvâ Sïnt-Dgeurmain.
s’ trieminaie, v.pron. 
L’ dédjunon v’niait d’ se trieminaie.
s’ trieminaie poi, loc.v. 
Les nian coutrèes maintches des mairionnattes s’ triemi-nant poi des mains d’ bôs.
s’ trieminaie poi, loc.v. 
Lai lôvrèe s’ triemine poi ïn p’tét bal.
s’ trieminaie en, loc.v. 
L’ cieutchie s’ triemine en pitçhe.
s’ trieminaie en, loc.v. 
L’ hichtoire se triemine en quoûe d’ poûechon.
triem’niscience ou triem’niscienche, n.f. 
È s’ çhainne ch’ lai jippe d’ lai triem’niscience 
(ou triem’niscienche).
Ci J. Chirac é fait è orinaie, dains tchétçhe menichtére, des commichions de 
triem’niscience (ou triem’niscienche).triem’niscienchou, ouse, ouje ou triem’nisciençou, ouse, ouje, adj. È vait pus laivi dains ses 
triem’niscienchoujes 
(ou triem’nisciençoujes) raicodjes.
triem’niscienchou, ouse, ouje ou triem’nisciençou, ouse, ouje, n.m. L’ triem’niscienchou (ou 
triem’nisciençou) y’ é pojè ènne quèchtion.
trieminuche, n.m. 
Nôs airrivans â  trieminuche.tieraitchége, tieraitchéje, tieratchége ou tieratchéje, n.f. 

Tchétçhe col’nie de tieraitchéges (tieraitchéjes, tieratché-ges ou tieratchéjes) é ènne 
reinne, des ôvrieres, des soû-daîts pe ïn âlè maîle.porcheût son traivaiye de tieraitchége (tieraitchéje, tieratchége ou tieratchéje) contre 
son aivèrchou.traitchégiere, traitchéjiere, tratchégiere ou tratchéjiere, n.f. 
Lai traitchégiere (traitchéjiere, tratchégiere ou tratchéjie-re) peut aitt’ni pus d’ ïn 
métre de hât pe s’ porcheût dains 
l’ sô poi bâment d’ gail’ries.

traitchégiere, traitchéjiere, tratchégiere ou tratchéjiere, n.f. 
« Dains ç’te traitchégiere (traitchéjiere, tratchégiere ou tratchéjiere) qu’ ât l’ ujine»
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trânére, tranére, trènére ou trinére, adj. 
L’ raicodjaire aipprend en ses éyeuves è comptaie dains ènne trânére (tranére, trènére 
ou trinére) baîje.

trânére, tranére, trènére ou trinére, adj. 
Lai bairiye ât ïn trènére (ou trinére) compojè.

trânére, tranére, trènére ou trinére, adj. 
È graiyene ïn tchaint dains ïn trânére (tranére, trènére ou trinére) réchme.

tierne, trâne ou trane (sans marque du fém.), adj. 
« Tot d’vïnt tierne (trâne ou trane) è lai mèe, è l’ cie, è nôs tiûeres »

trâne, trane, trène ou trine, n.m. 
È tçhie è aimoinnaie ïn trâne (trane, trène ou trine).

trâne, trane, trène ou trine, n.m. 
Voili dous côps qu’ èl é ïn trâne (trane, trène ou trine).

trâne, trane, trène ou trine, n.m. 
È djuait aidé â trâne (trane, trène ou trine).

trâne, trane, trène ou trine, n.m. 
È r’chitçhe  ïn trâne (trane, trène ou trine).

tierni, trâni ou trani (sans marque du fém.), adj. 
Èlle se raivoéte dains ïn tierni (trâni ou trani) mirou.
tierni, trâni ou trani (sans marque du fém.), adj. 
È seûffre de sai tierni (trâni ou trani) l’ eur’putâchion.
tierni, trâni ou trani, v. « Lai brussou des tchâdieres que tiernéchait (trânéchait ou tranéchait) les envoirres di poiye de traivaiye »

tierni, trâni ou trani, v. L’ routchiyainnichme é tierni (trâni ou trani) lai mainifèchtâchion.tierni, trâni ou trani, v. 
L’ « djudg’ment qu’ èl oûejé tierni (trâni ou trani), è l’ é-bieûgi, l’ âdyuchte 
mémoûere de mon pére »
s’ tierni, s’ trâni ou s’ trani, v.pron. 
L’airdgent’rie s’ tiernât (trânât ou tranât).
tiernnéch’ment, trâniéch’ment ou tranéch’ment, n.m. 
L’ tiernéch’ment (trânéch’ment ou tranéch’ment) d’ lai môlure ât yuniframe.tiernnéchure, trâniéchure ou tranéchure, n.f. 
Lai tiernéchure (trânéchure ou tranéchure) des carreaus empâtche de voûere â 
traivie.
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tieraidge, n.m. 
Le s’gneû aivait drèt â tieraidge.
tierain ou tierrain, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn grôs tierain (ou tierrain).
tierain ou tierrain, n.m. Èls aint chituè l’débait ch’ le djuridique tierain (ou tierrain).
engaidgie chus ci beûçhaint (beuçhaint, beûtçhaint, beutçhaint, breûlaint,  breulaint, 
frelaint, freûlaint ou freulaint) tierain (ou tierrain). 
couerle (J. Vienat), n.f. È saye en lai fâ ç’te couerle.
patricotaie, potraingnie, tridoéyie, ou tridouéyie, v. Èlle badroéye (badrouye, badrouyene, 
badroye, bravoude, djouffye, djoufye, fonfegne, fonfene, patricote, potraingne, tridoéye 
ou tridouéye) vés lai r’viere.
p’, mains an l’ ôyait borbèyie (borboèyie, borboiyie, troûej’naie, trouej’naie, 
troûes’naie, troues’naie, troûez’naie, trouez’naie, troûj’naie, trouj’naie, troûs’naie, 
trous’naie, troûz’naie ou trouz’naie).
qu’rôle-paitchot, adj.inv. 
È pochéde ènne qu’rôle-paitchot dyïmbarde.
qu’rôle-paitchot, n.m. 
Ci qu’rôle-paitchot s’ yaince chus ïn heursè tch’mïn.
qu’rôle-paitchot, n.m. 
È praititçhe d’ l’ émoinnâyijè  qu’rôle-paitchot.vâdye (vadye, vaîdye ou vaidye) tierain (ou tierrain), loc.nom.m. An n’ ainme pe voûere ïn vâdye 
(vadye, vaîdye ou vaidye) tierain (ou tierrain).
tieraimèe, n.f. 
Èlle é botè d’ lai tieraimèe.
tieraimèe, n.f. 
Nôs ains envèllie ènne tieraimèe.
tieraipiaîne, n.f. 
Èlle fait di tieraipiaîne.
tieraiquè, e, adj. 
Nôs vétçhans chus ènne tieraiquèe piaînatte.
tierairium, n.m. 
Nôs ains vu ïn bé tierairium.
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tieraiche, n.f. 
« Ènne chuprebote de tieraiches »
tieraiche, n.f. 
Ès botant des baincs ch’ lai tieraiche.
tieraiche, n.f. 
Nôs s’ sons sietè en lai tieraiche di café.
tieraiche, n.f. 
« son paitron botait l’ nèz d’feû po déchidaie d’ soûetchi obïn nian lai tieraiche»
tieraich’ment, n.m. 
È y é d’ grôs traivaiyes de tieraich’ment.
tieraich’ment, n.m. 
È débiaiye les tieraich’ments d’ lai vie.
tieraichaie ou tieraichie, v. 
Ès v’lant tieraichaie (ou tieraichie) l’ mûe.
tieraichaie ou tieraichie, v. 
Èl é tieraichè (ou tieraichie) son aivèrchou.
tieraichaie ou tieraichie, v. 
Ç’te novèlle nôs tieraiche (ou tieraiche).
tieraichaie ou tieraichie, v. 
Ci mâ l’ poérait bïn tieraichaie (ou tieraichie).
tieraichie (sans marque du fém.)ou tieraichou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn croûeye temps po l’ tieraichie (ou tieraichou).
pâle (ou pale) de tieraichie (ou tieraichou), loc.nom.f. 

È rempiât lai boy’vatte de tiere daivô lai pâle (ou pale) de tieraichie (ou tieraichou).
pi d’ tieraichie (ou tieraichou), loc.nom.m. 
È creûye ènne condute d’ âve daivô l’ pi d’ tieraichie (ou tieraichou).
cros’gnie (J. Vienat), v. Èlle cros’gne dains son tchaimp d’ pomattes.
tiere è dgèpon (ou foulon), loc.nom.f. 
Ç’ ât d’ lai tiere è dgèpon (ou foulon).

sirop d’ coriches (pamattes, pammattes, pomattes ou pammattes), loc.nom.m. L’ sirop d’ coriches (pamattes, pammattes, pomattes ou pammattes) voiréchait tos les mâs.
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tchïn, n.m. 
È rempiât ènne botaye de tchïn.
tiere è tiere loc.adj. ou tiere-è-tiere, adj. 
Èlle  fait son p’tét tiere è tiere (ou tiere-è-tiere) ménaidge.
tiere è tiere loc.adv. ou tiere-è-tiere, adv. 
È r’fuje d’ aidé traivaiyie tiere è tiere (ou tiere-è-tiere).
tèrrâ, terrâ ou tierâ, n.m. 
Ces , piaintes boussant bïn dains l’ tèrrâ (terrâ ou tierâ).
tèrrâ, terrâ ou tierâ, n.m. 
È bote di tèrrâ (terrâ ou tierâ) dains son tieutchi.tèrrâ, terrâ ou tierâ, n.m. 
« les bredoinnes d’ ènne empâmèe d’ malaites ïndividus, les crïnm’nâs rétis qu’ 
prochprérïnt  chus ci lédèt tèrrâ (terrâ ou tierâ)»tèrrâ, terrâ ou tierâ, n.m. 
Lai piaice des tèrrâs (terrâs ou tierâs) è Lyon, ât ènne piaice fait chus ïn ainchïn 
cainâ de djuncchion di Rhône en lai Sâone.  
tèrrâtaie, terrâtaie ou tierâtaie, v. 
È tèrrâte (terrâte ou tierâte) ènne raintchatte.
tiere en s’more (s’moére (J. Vienat), smore ou sombre), loc.nom.f. I veus léchie ç’te tiere en 
s’more (s’moére, smore ou sombre).
tierâtaidge, n.m. 
Èlle é fait ïn bon tierâtaidge.
baibôlatte, baibolatte, gangueurleûtche ou gangueurleutche, n.f. Les baibôlattes (baibolattes, 
gangueurleûtches ou gangueurleutches) sont di poûejon po les bétes.
cabaya (Montignez), n.m.
Èlle graiboinne le cabaya.
creûyat ou creuyat, n.m. 
Les afints voérïnt tos les dous l’ creûyat (ou creuyat).
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bâch’nou, ouse, ouje, bach’nou, ouse, ouje, 
bâssou, ouse, ouje, bassou, ouse, ouje, 
bâssiou, ouse, ouje, bassiou, ouse, ouje, 
bâss’nou, ouse, ouje, bass’nou, ouse, ouje, 
bâss’notou, ouse, ouje, bass’notou, ouse, ouje, 
bâtchou, ouse, ouje, batchou, ouse, ouje, 
sorbâmou, ouse, ouje, sorbamou, ouse, ouje, 
sorbânou, ouse, ouje ou sorbanou, ouse, ouje, n.m. 
Tchie nôs, l’ moiyou bâchou (baçhou, bâchou, bachou, bâch’nou, bach’nou, bâssou, 
bassou, bâssiou, bassiou, bâss’nou, bass’nou, bâss’notou, bass’notou, bâtchou, 
batchou, sorbâmou, sorbamou, sorbânou ou sorbanou),
 ç’ ât l’ poûe-sèyé.
toénou, ouse, ouje, toinnou, ouse, ouje, tonou, ouse, ouje, 
touènnou, ouse, ouje, touénnou, ouse, ouje ou 
virou, ouse, ouje, n.m. Les bâtchous (boichous, boitchous, greub’lous, greub’nous, 
toènous, toénous, toinnous, tonous, touènnous, touénnous ou virous) aint ch’vaie tot l’ 
djoué.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : eur’bâtchou, eurbâtchou, r’bâtchou, rbâtchou, etc.)
raite ou raitte, n.f. 
È nenttaye lai raite (ou raitte).
tchairrûe (ou tchairrue) raite (ou raitte), loc.nom.f. 
Le tchvâ tire lai tchairrûe (ou tchairrue) raite (ou raitte).
bèc’rou d’ tiere, loc.nom.m. 
Èlle tçhie  ïn niè d’ bèc’rou d’ tiere.
coiron (J. Vienat), n.m. Èl é rontu ïn coiron.sirop d’ pamattes (pammattes, pomattes ou pommattes), loc.nom.m. L’ sirop d’ pamattes 
(pammattes, pomattes ou pommattes) était bon po les poûeres dgens.
tchïn, n.m. 
È rûnne sai saintè en boiyaint di tchïn.entèraie, entèrraie, entieraie ou entierraie, v. Èlle entère (entèrre, entiere ou entierre) des 
oégnons.bass’naie, bâss’notaie, bass’notaie, bâtchie, batchie, saérbmaie 
(J. Vienat), sorbâmaie, sorbamaie, sorbânaie ou sorbanaie, v. Ci poûe bâche (baçhe, bâche, 
bache, bâchene, bachene, bâsse, basse, bâssie, bassie, bâssene, bassene, bâss’note, 
bass’note, bâtche, batche, saérbme, sorbâme, sorbame, sorbâne ou sorbane) c’ment 
qu’ïn poûe-sèyè.
égraiboennaie (J. Vienat), v. Vais y’ édie è égraiboennaie!
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conchtâve, n.m. T’ dairôs aitch’taie ïn âtre conchtâve. 
caiyeû, caiyeu, caiyeût, caiyeut, caiyô ou mottèt, n.m. 
È tchaimpe des caiyeûs (caiyeus, caiyeûts, caiyeuts, caiyôs ou mottèts).
tier’neuvâ ou tier’neuvie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât des tier’neuvâs (ou tier’neuvies) pâtchous.
tier’neuvâ ou tier’neuvie, n.m. 
Ïn tier’neuvâ (ou tier’neuvie) airrive.
tier’neuvâ ou tier’neuvie (sans marque du fém.), n.m. 
D’main, les tier’neuvâs (ou tier’neuvies) r’paitchant.
tier’neûve ou tier’neuve, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn tier’neûve (ou tier’neuve).
tier’neûve ou tier’neuve, n.m. 
Ç’te dgen ât ïn vrâ tier’neûve (ou tier’neuve).
Tier’neûve ou Tier’neuve, n.f.pl. 
Èlle eur’vïnt d’ Tier’neûve (ou Tier’neuve).
tier’neûvïn, ïnne ou tier’neuvïn, ïnne, adj. 
È tchainte ïn tier’neûvïn (ou tier’neuvïn) tchaint.
Tier’neûvïn, ïnne ou Tier’neuvïn, ïnne, n.m.pl. 
Les Tier’neûvïns (ou Tier’neuvïns) vétçhant chus ènne bèlle îye.
tier’nouche, tiernouche, tier’nuche ou tiernuche, n.f. 
È m’ é dit qu’ ç’ était d’ lai tier’nouche (tiernouche,  tier’nuche ou tiernuche).
tiere en s’more (s’moére (J. Vienat), smore ou sombre), loc.nom.f. Çoli m’ fait mâ d’ voûere ç’te 
tiere en s’more (s’moére, smore ou sombre).échie, novâ, novèleû, novèleu, novèleût ou novèleut, n.m. Lai moûechon veut étre boinne dains 
ç’t’ échie (ci novâ, 
ci novèleû, ci novèleu, ci novèleût ou ci novèleut).éssapéri, éssapeu, éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, sapeut ou sapeût, n.m. È tchairrûe note 
éssapéri (éssapeu, éssapeû, éssapeut, éssapeût, sapeu, sapeû, sapeut ou sapeût).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : éssaipéri, etc.)
pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) tiere, loc.adv. 
Èlle ât tchoé pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) tiere.
guèguel’rie (J. Vienat), raitatte ou raittatte, n.f. Bèye ces guèguel’ries (raitattes ou raittattes) és poûes!
pia-è-tiere ou pie-è-tiere, n.m. 
Èls aint ïn pia-è-tiere (ou pie-è-tiere) é Pairis. tier’piaîn, tier’piain, tier’pyaîn ou tier’pyain, n.m. Nôs sons ch’ ïn tier’piaîn (tier’piain, 
tier’pyaîn ou tier’pyain).
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tier’piaîn, tier’piain, tier’pyaîn ou tier’pyain, n.m. 
È cheût l’ tier’piaîn (tier’piain, tier’pyaîn ou tier’pyain) 
d’ lai vie
coriche, pamatte, pammatte, pomatte, pommatte, raitatte ou raittatte, n.f. Les poûes maindgeant 
des coriches (pamattes, pammattes, pomattes ou pommattes, raitattes ou raittattes).
pame (pamme, pome ou pomme) de tiere (ou ne tiere), loc.nom.f. Les afaints ainmant tus les 
pames (pammes, pomes ou pommes) de tiere (ou ne tiere).rôjatte, rojatte, rôsatte ou rosatte, n.f. Ç’t’ annèe, nôs ains piaintè des rôjattes (rojattes, 
rôsattes ou rosattes).
tieraie, v. 
È tiere ïn pie d’ vaingne.
tieraie, v. È tiere note piouje.
tieraie, v. 
Sai mére tiere ïn draip.
Ès r’tchairdgeant (r’tchâssant, r’tchassant, r’tchâssant, r’tchassant, r’tchâss’nant ou 
r’tchass’nant) nos pomattes.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’tchairdgie, eurtchairdgie, rtchairdgie, etc.)
n’ aî p’ encoé bâtchie (boichè, boichie, boitchè, boitchie, greub’lè, greub’nè, toénè, 
toènè, toinnè, tonè, touènnè, touénnè, tounè, virie, vôju, voju, vôueju ou voueju) note 
eûtche.
(on trouve aussi tous ces verbes sous les formes : eur’bâtchie, eurbâtchie, r’bâtchie, rbâtchie, etc.)
reublaie ou reubyaie, v. 
Èlle finât d’ reublaie (ou reubyaie) l’ tieutchi.déjétraînne (déjétrainne, désétraînne, désétrainne ou détchâme), les cras cheuyant lai 
tchairrue.
s’ tieraie, v.pron. 
L’ téchon s’ ât tierè.
s’ tieraie, v.pron. 
Vôs s’ étïns tierè en lai tçhaive.
Vienat), s’moraie, smoraie ou sombraie, v. Ç’ t’ annèe, i veus chombraie (djâtchieraie, 
djatchieraie, djâtch’raie, djâtchraie, djatch’raie, djatchraie, s’moéraie, s’moraie, 
smoraie ou sombraie).s’ taipaie (ou s’ tapaie) l’ derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) poi tiere, loc.v.  È y’ é d’ quoi s’ taipaie (ou 
s’ tapaie) l’ derie (d’rie, drie, tiu ou tyu) poi tiere!
érairis (raîes, raies, raîres, raires, raîssunnes ou raissunnes) tieres, loc.nom.f.pl. È drasse lai yichtes des érairis (raîes, raies, raîres, raires, raîssunnes
entèrrè, e, entierè, e ou entierrè, e, adj. Sai tiulatte ât tot entèrrèe (entierèe ou entierrèe).
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bretéyie, breut’naie, brétyenaie (J. Vienat) ou breutsniaie (Montignez), v. Ç’ ât dannaidge de 
daivoi bretéyie 
(breut’naie, brétyenaie ou breutsniaie) l’ bïn.tierâ (sans marque du fém.), adj. Èl é péssè ènne grôsse paitchie d’ sai tierâ vétçhainche en 
prejon.
tierâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle raicodje lai tierâ l’ écoûeche.
tierâ (sans marque du fém.), adj. 
Lai tierâ fieûre ât rétche.
tierâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ tierâ traifitçhe ât aidé pus ïmpoétchaint.
tierâ l’ écoéche (l’ écoûeche, l’ écoueche, l’ écoûetche, 
l’ écouetche, reûche, reuche, reûtche ou reutche), loc.nom.f. 
Lai tierâ l’ écoéche (l’ écoûeche, l’ écoueche, l’ écoûetche, 
l’ écouetche, reûche, reuche, reûtche ou reutche) s’ ât pièyie.
hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 
Èlle traît d’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.
tairétre, tairètre, tarétre, tarètre, tèrrétre ou tèrrètre, n.m. 
Di tairétre (tairètre, tarétre, tarètre, tèrrétre ou tèrrètre) eur’tyeuvre tot l’ meûrdgie.
tierâ Pairaidis, loc.nom.m. 
Ci tabyeau eur’preujente nôs permies poirents â tierâ Pairaidis.
tierâ puce (ou puche), loc.nom.f. 
Lai tierâ puce (ou puche) fait des dannaidges dains les veingnes pe les potaidgies. 
eur’virie, eurvirie, r’virie, rvirie, tchairrûaie, tchairruaie ou virie, v. Èl é dj’ eur’virie  (eurvirie, 
r’virie, rvirie, tchairrûè, tchairruè ou virie) lai moitie d’ ci câre.
toénaie, toènaie, toinnaie, tonaie, touènnaie, touénnaie, tounaie, virie, vôdre, vodre, vôuedre ou vouedre 
(J. Vienat), v. Voili dous djoués qu’ è toéne (toène, toinne, tone, touènne, touénne, toune, 
vire, vôd, vod, vôued ou voued). 
djaite ou djète, n.f.
Ès vétçhant dains ïn rédgïnme de djaite (ou djète).
djaite ou djète, n.f.
Ç’t’ hanne ât ènne djaite (ou djète).
Djaite ou Djète, n.pr.f.
Èlle raicodje lai premiere Djaite (ou Djète).
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Lai ch’conde biaintche (ou biantche) Djaite (ou Djète) [tchâtemps 1815], qu’ é t’ aivu 
yûe dains l’ médi d’ lai Fraince en lai cheûte de Waterloo, s’ éjèrché contre les 
bonaipartichtes, les répubyicains pe les protèchtaints.
boujïn ou bousïn, n.m.
Èlle ècmence poi nenttayie l’ boujïn (ou bousïn).
tierou, ouse, ouje, adj. Ci châbion ât tierou.
tierou, ouse, ouje, adj. Lai mèe ât tierouje.tierouje (ou tierouse) tieulèe (ou tieuloé), loc.nom.f. Èl é lai tierouje (ou tierouse) tieulèe (ou 
tieuloé) d’ ïn grôs malaite.
 p’tét gris, ptét gris, tierou poi-fraindge ou tierou treûclôme, loc.nom.m. Èlle raimésse des p’téts gris (ptéts gris, tierous poi-fraindges ou tierous treûclômes
voi, voire, voirméché ou vois, n.m. Les dg’rainnes tçh’rant les vâs (vares, varméchés, vâs, 
vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, vies, viès, viés, vies, viés, viès, viras, virats, voès, voés, 
vois, voires, voirméchés ou vois).
vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, vira, virat, voè, voé, vois, voire, voirméché ou vois) d’ 
tiere 
s’ enrôle âtoué di pie d’ lai piainte.
vare (ou voire) de tiere, loc.nom.m. 
Èlle é trovè ïn vare (ou voire) de tiere.
tieri ou tieriye, n.m. 
È d’moére vés ïn tieri (ou tieriye).
tèrribye (sans marque du fém.), adj. 
An ont ôyi ïn tèrribye brut.
tèrribye (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ïn tèrribye peutou.
tèrribye (sans marque du fém.), adj. Çoli étchâde tèrribye.
tèrribye (sans marque du fém.), n.m. Voili l’ tèrribye.
tèrribyement, adv. 
Ci mûe çhainne tèrribyement.
tiericole ou tiericoye (sans marque du féminin), adj. 
I n’ coégnâs p’ ci tiericole (ou tiericoye) ainimâ.
tiericole ou tiericoye (sans marque du féminin), n.m. 
L’ varméché ât ïn tiericole (ou tiericoye).
tierïn, ïnne, adj. 
Ç’ ât ïn grôs tierïn seingnâ.
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tierïn, ïnne, adj. 
An ainme lai tierïnne saidgenche.
tierïn, ïnne, adj. 
S’vent, les tierïns Frainçais n’compregnant p’ les degns 
d’ lai mèe.
tierïn, ïnne, n.m. 
Son pére ât ïn vrâ tierïn.
tierïn, ïnne, n.m. 
Èl ât temps po les tierïns d’ pâre tieûsain d’ lai Tiere.
tèrrie, n.m. ou tchïn tèrrie, loc.nom.m.
Les tèrries (ou tchins tèrries) sont d’ bons tchïns d’ vadge.
foucch ou foucch-tèrrie, n.m.
L’ foucch (ou foucch-tèrrie) ât d’ très ainchïnne orine.
tèrrifyaint, ainne, adj. Voili ènne tèrrifyainne novèlle.
tèrrifyaie, v. Ces breûyèts tèrrifyïnt l’ afaint.
quèchtion d’ rèch-tauraie lai fierouviaidgie cén’foûetchïnne (cèn’fouetchïnne, 
cèniefoûetchïnne ou cèniefouetchïnne) laingne entre Délle pe Béfoûe.loc.nom.pr.m. 
Ènne de nôs véjïnnes ât ènne Cén’foûetchïnne (Cèn’foue-tchïnne, Cèniefoûetchïnne ou 
Cèniefouetchïnne).
tier’orïn, n.m. 
Ès r’virant l’ tier’orïn.
tieri, n.m. 
« l’ déjhèrtè Nord : tchômaidge, mijére, tieris en déjhéreinche» 
tierïnne, n.f. Èlle é rontu ènne tierïnne.
tierïnne, n.f. 
Èlle nôs é bèyie d’ lai tierïnne de boére.
tieri, v. Lai nèe é tieri.
tieri, v. 
Brâment d’ poûechons tieréchant.
cène ou cènie, n.f. 
Èls aichurant lai défeinche d’ lai cène (ou cènie).
cène ou cènie, n.f. 
L’ évêtçhe envèlle sai cène (ou cènie).
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cène ou cènie, n.f. 
Èl é des deloûes dains lai cène (ou cènie) d’ ïn niè.cènie), loc.nom.m. Èl ât tchairdgie d’ l’ aiménaidg’ment 
(d’ l’ emménaidg’ment, di vand’laidge, di vandlaidge, di vend’laidge ou di vendlaidge) 
d’ lai cène (ou cènie).Cène (ou Cènie) d’Béfoûe (ou Béfoue), loc.nom.m. 
L’ Voiyïn compte brâment d’ patoisaints que v’niant di Céne (ou Cénie) d’ Béfoûe (ou 
Béfoue).
carr’laie, cârr’laie, carr’naie, cârr’naie, quadriyaie ou quaidriyaie, v. Les soudaîts carr’lant 
(cârr’lant, carr’nant, cârr’nant, quadriyant ou quaidriyant) tote lai vèlle.
cènâ ou cèniâ (sans marque du fém.), adj. 
È djâse d’ yote faimiyâ cènâ (ou cèniâ) foûetchune.
cènâ ou cèniâ (sans marque du fém.), adj. 
È y é t’ aivu des cènâs (ou cèniâs) tchaindg’ments.
cènâ ou cèniâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs sons dains ènne cènâ (ou cèniâ) mèe.
cènâ ou cèniâ (sans marque du fém.), adj. 
È c’mainde nôte cènâ (ou cèniâ) l’ aîrmèe.
cènâ ou cèniâ (sans marque du fém.), n.m. 
Èls aint raipp’lè des cènâs (ou cèniâs).
cènâ ou cèniâ, n.f. 
Èl ât dains lai cènâ (ou cèniâ).
cènâment ou cèniâment, adv. 
L’ paiyis s’ aigrantât cènâment (ou cèniâment).
cènâtè ou cèniâtè, n.f. 
Èlle contrôle lai cènâtè (ou cèniâtè) d’ l’ ïmpôt.
cènou, cèniou ou tierou, n.m. 
Ci vïn é ïn got d’ cènou (cèniou ou tierou).
cènou, cèniou ou tierou, n.m. 
Ç’ ât ènne famille enraiç’nèe dains ci cènou (cèniou ou tierou).
cènou, cèniou ou tierou, n.m. 
Ci patois çhôre bon l’ cènou (cèniou ou tierou).
édjaich’naint, ainne, adj. Son r’diaîd â  édjaich’naint.
édjaich’naie, v. L’ aippretche des ésâmens édjaichene ces éyeuves.
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édjaichâle ou édjaichale (sans marque du féminin), n.f. 
È fât yuttie contre l’ édjaichâle (ou édjaichale).
L’ contrédjaichâle (ou contrédjaichale) se sie paifois des meinmes méthôdes que ces d’ 
l’ édjaichâle
édjaichâlou, ouse, ouje ou édjaichalou, ouse, ouje, n.m. 
An n’ sait p’ laivoù qu’ les édjaichâlous (ou édjaichalous) s’ coitchant.
contrédjaichâlou, ouse, ouje ou contrédjaichalou, ouse, ouje, adj.  Ès djâsant des 
contrédjaichâlouses (ou contré-djaichalou-ses) l’ embrûces.contrédjaichâlou, ouse, ouje ou contrédjaichalou, ouse, ouje, n.m.  An n’ sait p’ laivoù qu’ les 
contrédjaichâlous (ou contré-djaichalous) s’ coitchant.
tèrchie ou tierchie (sans marque du fém.), adj. 
È veut engraînnaie ci tèrchie (ou tierchie) tchaimp.
tèrchie ou tierchie, v. 
Èl é tèrchie (ou tierchie).

trèchiére ou trichiére (sans marque du fém.), adj. 
Ès creûyant dains ïn trèchiére (ou trichiére) sô.

trèchiaire ou trichiaire (sans marque du fém.), adj. 
Les alpïns pyèyaidges daitant di trèchiaire (ou trichiaire).trèchiére ou trichiére (sans marque du fém.), adj. 
Les trèchiéres (ou trichiéres) heurses se prôdujant tchie ïn malaite toutchi poi l’ 
vénériâ mâ, de dous è ché l’ ans aiprès lai soûeye. trèchiére ou trichiére (sans marque du fém.), adj. 

« Les trèchiéres (ou trichiéres) bïns sont en dgén’râ feuni poi l’ commèrce, l’ 
aidmenichtrâchion, les aiyibrâs méties, l’ évoingnat, etc »

trèchiére ou trichiére (sans marque du fém.), n.m. 

L’ trèchiére (ou trichiére) r’tieuvrât les chèrviches, les aidmenichtrâchions.trèchiére ou trichiére (sans marque du fém.), n.m. 
« È y é doûes soûetches de trèchiéres (ou trichiéres) : des hannes de valou, hât’ment 
prôdutif, en aivaint-dyaîdge pe
 d’ âtres tchessie di ch’condére obïn l’ fuyaint »
trèchiére ou trichiére (sans marque du fém.), n.m. 
Les trèchiéres (ou trichiéres) praitiquant lai réye d’ ïn r’lidgiou l’ oûedre.
trèchiére (ou trichiére) hére, loc.nom.f. 
Lai trèchiére (ou trichiére) hére é durie vierèviere sèptante m’yieyons d’ annèes.
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trèchiére (ou trichiére) chèc’tou (chèctou, paichtou, sèc’tou ou sèctou), loc.nom.m. Quâsi lai moitie d’ l’ embrûouje dgèpe ât empyoiyie  dains l’ trèchiére trèchiérijâchion ou trichiérijâchion, n.f. 
Bureûs d’ raicodjes, laiboratoires de r’tçhrous r’dieunant … «  trèchiérijâchion (ou 
trichiérijâchion) » d’ l’ ïnduchtrie que diant dains yôte djairgon les iconanmichtes.trèchio ou trichio, adv. 
Ès v’lant prechuadaie « premo qu’ èls aint brâment d’ sôs, ch’condo, qu’ ès 
djôyéchant d’ lai pus hâte raivoéte, trèchio (ou trichio) qu’ èls aint aidé réjon ».

tietre, n.m. 
Èlle bote ïn boquat tchu l’ tietre d’ lai tombe.Tchu l’ Tietre ou Tchus l’ Tietre, loc.nom.pr.m. Èl é aitch’tè ïn tchaimp Tchu l’ Tietre (ou 
Tchus l’ Tietre).chïnthébridge (di chïnthé-brieje, di chïnthébriese, di chïnthébrieze ou d’ l’ échtéry-
lène).

Che a, b, c, d… dénanmant les rïnmes des tiercèts, dâli les rïnmes d’ lai trèchïnne (ou 
trichïnne) sont airraindgie dïnche : a, b, a, -- b, c, b, -- c,d,c,  etc.
trèjètte ou trijette, n.m. 
È djûe dains  ïn trèjette (ou trijette).
tèchla, n.m. 
Èlle bèye ses réjultats en tèchlas.
cârrère ou carrère, n.f. 
Èlle é môtrè sai cârrère (ou carrère) en l’ entrèe di chpèc-tâtçhe.
Téchin, Téchïn, Téssin ou Téssïn, n.pr.m. 
Ès nèevant chus l’Téchin (Téchïn, Téssin ou Téssïn).
Téchin, Téchïn, Téssin ou Téssïn, n.pr.m. 
Èl é péssè ses condgies â Téchin (Téchïn, Téssin ou Téssïn).
téchinois, oise, oije, téchïnois, oise, oije, téssinois, oise, oije ou téssïnois, oije, adj. Nôs boiyans ïn 
bon téchinois (téchïnois, téssinois ou téssïnois) vïn.Téchinois, oise, oije, Téchïnois, oise, oije, Téssinois, oise, oije ou Téssïnois, oije, n.pr.m. È traivaiye 
daivô des Téchinois (Téchïnois, Téssinois ou Téssïnois).
tchaintéchure, n.f. 
Ci li-hâtou é ènne aicutouje tchaintéchure.
tchaintéchure, n.f. Les tchaintéchures des ïnchtruments 
d’ ïn ourkèchtre se compiétant.
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tècht, n.m. 
« Lai méthôde des tèchts, aippyiquè és afaints, é pèrmis 
d’ se faire ènne natte pe oubjèchtive aivisâle d’ l’ ïnégâyitè d’ yôs capirnâs l’ épièts »
tècht, n.m. 
C’ était ïn tècht po voûere ch’ i poéyôs t’ faire raifiainche.
tècht, n.m. 
Èlle é fait ïn tècht de grôchèche.
tècht, n.m. 
Èl épreuve d’ eûvri l’ tècht d’ ïn oûéchïn.
tierche, n.m. 
Ïn tierche de rontu potat.
tierche, n.m. 
Les airchemichtes épreuvïnt l’ oûe dains ïn tierche.
tèchtâbyetè, n.f. 
Lai tèchtâbyetè de ç’te dgen ât aivu r’coégnu.
tèchtâbye (sans marque du fém.), adj. 
L’ ïnfyat d’ lai pieudge chus l’ dév’yopp’ment de ç’te piainte ât tèchtâbye.
tèchtâchè, e, adj. 
Èlle çhaiche des tèchtâchès gavoiyats. 
tèchtâchèlle ou tèchtâchèye, n.f. 
Les tèchtâchèlles (ou tèchtâtèyes) sont ch’vent confonju daivô les y’maices. 
tèchtâchès, n.pr.m. 
Les tèchtâchès aivïnt piaice dains l’ ainchïnne çhaichificâ-chion d’ ci Cuvier. 
An bote l’ aisseintatte chus l’ tierche è gaj (gas ou gaz) po r’tçheyait ïn gaj (gas ou gaz) 
dains lai tiuve è âve.tèchtaidge, n.m. 
L’ tèchtaidge ât lai moiyou méthôde po djudgie des r’prô-dujouses quailitès d’ ïn 
maîle.
An s’ sie di tierche è reûti (ou reuti) po l’ beûçhaidge obïn l’ ochkidâchion d’ 
chèrtannes chubchtainches.tèchtâment ou tèchtament, n.m. 
« Ès n’ sont p’ d’moérè dains mon tèchtâment (ou tèchtament) pe moi i les aî 
r’tchaimpè»
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« Nôs raivoétans ses d’rieres fidyures [di Greco] c’ment qu’ ïn tèchtâment (ou 
tèchtament)»
tèchtâmentére ou tèchtamentére (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn tèchtâmentére (ou 
tèchtamentére) hèrtie.
Ainchïn Tèchtâment (ou Tèchtament), loc.nom.pr.m. 
L’ tiurie chite ïn péssaidge de l’ Ainchïn Tèchtâment (ou Tèchtament).
faire ïn tèchtâment (ou tèchtament), loc.v. Èlle é fait ïn tèchtâment (ou tèchtament).Nanvé (Neû, Neu, Neûe, Neue ou Nové) Tèchtâment (ou Tèchtament), loc.nom.pr.m. L’ 
Aipocalypche fait paitchie di Nanvé (Neû, Neu, Neûe, Neue ou Nové) Tèchtâment (ou 
Tèchtament).d’ ïn chèrtan nïmbre de politiques (polititçhes, poyitiques ou poyititçhes) tèchtâments 
(ou tèchtaments) ât déchpitè.
tèchtâtou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tèchtâtou é rébiè d’ graiy’naie lai dâte.
échtalonnaie ïn tècht, loc.v. 
Èl échtalonne ïn tècht d’ épièt.
tèchtaie, v. 
Ci prôdut ât aivu tèchtè, dâs ïn an dains in piyote dépai-tch’ment.
tèchtou, ouse, ouje, n.m. 
Les tèchtous n’ sont p’ d’aiccoûe.
tèchtou, n.m. 
Ès piaiçant ïn tèchtou.
coéyâculére, coyâculére ou tèchtouculére (sans marque du fém.), adj. Èl ât vitçhtïnme d’ ïn 
coéyâculére (coyâculére ou tèchtouculére) airpé.
tèchtimouniâ (sans marque du fém.), adj. 
Nôs dichpojans d’ pus d’ ènne tèchtimouniâ prove.
tèchtimouniâ (sans marque du fém.), adj. 
È yét des tèchtimouniâs lattres.
tèchtouleudgie, n.f. 

« È [ç’t’ Alfred Binet] feut l’ fondâtou d’ l’ hôpitâliere tèchtouleudgie »
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tèchtoun, n.m. 
En Frainçe, l’ tèchtoun eut coué dâs 1513 djainqu’ â reingne d’ ci Louyis XIII.
Lai coéyâchtérône (coyâchtérône ou tèchtouchtérône) ébrede les chèc’chuâs meingnïns 
caractéres, nantanment lai viriy’tè.
épieutchure, n.f. 
È n’ ât p’ encoé voiri d’ son épieutchure.
épieutchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é des épieutchouses guichtres.
épieutchou, ouse, ouje, adj. 
Èlle soingne des épieutchous malaites.
épieutchou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât troubyè poi l’ épaivurainne simâgrèe di  trichme des épieutchous.
épieutchijâchion, n.f. 
Èlle ât vitçhtïnme d’ ènne mâtriciâ l’ épieutchijâchion.
épieutchijie, v. 
Ci mâ poérait bïn épieutchijie.
épieutche, n.f. 
L’ méd’cïn eurdote l’ épieutche.caip, cap, capir’nat, capirnat ou capiron, n.m, ou téte, n.f. 
È taiye yun des dous caips (caps, capir’nats, capirnats ou capirons) di çhaivé [ou 
yènne des doûes tétes di çhaivé]. 

boquat, caip, cap, capir’nat, capirnat, capiron (Montignez) ou pitçherlé (M. Monnin), n.m. ou téte, n.f. L’ aidiaice é fait son niè â boquat (caip, cap, capir’nat, capirnat, capiron ou pitçherlé) d’ l’ aîbre [ou en lai téte de l’ aîbre].ciou ou cyou) d’ téte. (on trouve aussi cette locution où téte est remplacé par caip, cap, 
capir’nat, capirnat ou par capiron)
tiudrat Villeroi, caichcarlatte téte pe tote téte è l’ennoûere (ennouere, étchairvoule, 
évaire, éveint, évèrre, évoéle ou évoire). (on trouve aussi cette locution où téte est 
remplacé par caip, cap, capir’nat, capirnat ou par capiron) caip (cap, capir’nat, capirnat, capiron ou téte) è quoûe (ou quoue), loc.nom.m. 
« Pe sobtain, ïn tèrribye écât, ïn caip (cap, capir’nat, capirnat capiron ou téte) è 
quoûe (ou quoue)… Le tchvâ paît pe l’ caivayie rôle ch’ le sô »
caip (cap, capir’nat, capirnat, capiron ou téte) è quoûe (ou quoue), loc.nom.m. Lai dyïmbarde é bardè pe fait ïn daindg’rou caip (cap, capir’nat, capirnat

caip è caip, cap è cap, capir’nat è capir’nat, capirnat è capirnat, capiron è capiron ou téte è téte, loc.adv. Ès s’ sont r’trovè caip è caip (cap è cap, capir’nat è capirnat, capiron è capiron ou téte à téte).
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caip-è-caip, cap-è-cap, capir’nat-è-capir’nat, capirnat-è-capirnat, capiron-è-capiron ou téte-è-téte, n.m. Èlles aint aivu ïn caip-è-caip (cap-è-cap, capir’nat-è-capir’nat, capirnat-è-capirnat, capiron-è-capiron ou téte-à-téte).

caip-è-caip, cap-è-cap, capir’nat-è-capir’nat, capirnat-è- capirnat, capiron-è-capiron ou téte-è-téte, n.m. Ès sont sietè ch’ le caip-è-caip (cap-è-cap, capir’nat-è-capir’nat, capirnat-è-capirnat, capiron-è-capiron ou téte-à-téte).
caip-è-caip, cap-è-cap, capir’nat-è-capir’nat, capirnat-è- capirnat, capiron-è-capiron ou téte-è-téte, n.m. Èlle m’ é môtrè son caip-è-caip (cap-è-cap, capir’nat-è-capir’nat, capirnat-è-capirnat, capiron-è-capiron« È fât djâbiaie è eur’pôjèe (eurpôjèe, eur’pojèe, eurpojèe, eur’pô-sèe, eurpôsèe, 
eur’posèe ou eurposèe) téte chus ènne chem-byabye câse, èlle ât écchèpchionnâ »  (on 
trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : è r’pôjèe téte, etc.)
eur’pojè, eurpojè, eur’pôsè, eurpôsè, eur’posè ou eurposè) caip (cap, capir’nat, 
capirnat ou capiron).  (on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : è r’pôjè caip, etc.)

airiole (Montignez), n.f. 
Les airioles di Djésus-Chricht, d’ lai Vierdge pe d’ sïnt Maitchïn sont défrâtchies.

caip-boitche, cap-boitche, capir’nat-boitche, capirnat-boitche, capiron-boitche ou téte-boitche, loc.adv. Ces dous vés sont coutchie caip-boitche (cap-boitche, capir’nat-boitche, capirnat-boitche, capiron-boitche ou téte-boitche).
breulè, frelè, freûlè ou freulè) caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) pésse ses 
lôvrèes ?compoétche c’ment qu’ ènne beûçhèe (beuçhèe, beûtçhèe, beutçhèe, breûlèe,  breulèe, 
frelèe, freûlèe ou freulèe) téte.côp d’ caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron ou téte), loc.nom.m. È dairait saivoi qu’ an 
s’ en encrât aidé 
d’ aivoi âdgi d’ ïn côp d’ caip (cap, capir’nat, capirnat capiron ou téte).
côp d’ caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron ou téte), loc.nom.m. Le blïn bèye des côps 
d’ caip (cap, capir’nat, capirnat capiron ou téte) és âtres bétes.
câlatte ou calatte, n.f. 
È graitte ses câlattes (ou calattes).
caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de boc, loc.nom.m ou téte de boc, loc.nom.f. Ç’ ât ïn vrâ caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de boc 

caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule), loc.nom.m. [ou téte de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule)], loc.nom.f. Ci caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule) [ou Ç’te téte de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule)] n’ veut ran ôyi.
caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de pieutche, loc.nom.m. ou téte de pieutche, loc.nom.f. Ç’t’ afaint ât ïn caip (cap, capir’nat, capirnat ou 
tchainfrein, n.m. 
Lai bridatte pésse ch’ le tchainfrein.
laîrmie, lairmie, yaîrmie ou yairmie, n.m. 
Èlle çhaitât les laîrmies (lairmies, yaîrmies ou yairmies) di tchvâ.
laîrmiere, lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere, n.f. 
Ci tchvâ ât biassi en lai laîrmiere (lairmiere, yaîrmiere ou yairmiere).
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tchainfrein, n.m. 
Èlle çhaîtât l’ tchainfrein di vé.

en-caip, en-cap, en-capir’nat, en-capirnat, en-capiron ou en-téte, n. m. È t’ fât yére l’ en-caip (en-cap, en-capir’nat, en-capirnat, en-capiron ou en-téte).ouse, ouje, grissou, ouse, ouje, nitçhou, ouse, ouje, nitiou, ouse, ouje ou nityou, ouse, ouje (Nicole 
Bindy, Vermes),  n.m. 
Ç’t’ aiyeut (Ci djûene-mouétchou, Ci djuene-mouétchou, 
Ci griçou, Ci grissou, Ci nitçhou, Ci nitiou ou Ci nityou) 
m’ en é dj’ fait è voûere.

faire caip (cap, capir’nat, capirnat, capiron ou téte), loc.v. 
Po rétropaie son p’tét, l’ tcheuvreû fait caip (cap, capir’nat capirnat, capiron ou téte).
moérnaie (J. Vienat), v. È poérait bïn moérnaie.faire son caip (son cap, son capir’nat, son capirnat, son capiron ou sai téte), loc.v. 
Ci cée fait son caip (son cap, son capir’nat, son capirnat, son capiron ou sai téte d’rie 
ces boûetchêts.eur’tiffaie, eurtiffaie, r’tiffaie ou rtiffaie, v. L’ afaint eur’tiffe (eurtiffe, r’tiffe ou rtiffe) sai téte, 
èl  é craibïn des pouyes.

cabeutche, caboche, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, trontche ou yoédge, n.f. Ci tchaipé n’ vait chu sai cabeutche (caboche, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, trontche ou yoédge).
grôs (ou gros) maiyat, loc.nom.m. Èl é ïn grôs (ou gros) maiyat, c’ment son pére!
maiyat, n.m. Raivoéte le maiyat qu’ èl é!téte de bainc d’ aîne (ou aine), loc.nom.f. Dâs tiu qu’ èl é hértè ç’te téte de bainc d’ aîne (ou 
aine)?yôdgé, yodgé, yoédge, yoédgé ou yordé, n.m. È n’ ainme pe qu’ an y dieuche qu’ èl é ïn yôdgé 
(yodgé, yoédge, yoédgé ou yordé).
encaipaie, encapaie, encapir’naie, encapirnaie, encapiron-naie ou entétaie, v. Ç’ ât di vïn qu’ encaipe (encape, encapir’ne, encapirne, encapironnetchaip’latte, tchaiplatte ou tchaipyatte, n.f. Des tchaip’lattes (tchaiplattes ou tchaipyattes) 
r’teniaint l’ tichu.
çhoulat, n.m. Ces çhoulats n’ t’niant p’ daidroit.
mâ d’ caip (cap, capir’nat, capirnat, capiron ou téte), loc.nom.m. I n’aî dj’mais aivu ïn tâ 
mâ d’ caip (cap, capir’nat, capirnat, capiron ou téte).de…, loc.v. Èls aint botè (boutè ou menttu) è prie l’ caip (l’ cap, l’capir’nat, l’ capir-
nat, l’ capiron ou lai téte) di meûtrie. 
dyïmpe ou dyïnfe, n.f. 
Les djûenes sœurs n’ poétchant pus d’ dyïmpe (ou dyïnfe).
doubiat ou doubyat, n.m. Èlle s’ ât aitch’tè ïn bé doubiat (ou doubyat).
dyètte ou guètte, n.f. Les dyèttes (ou guèttes) sont aidé d’ dyèt.
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è)nieres 
(tchairbo(é ou è)nnieres, tchairbou(e, é ou è)nieres, 
tchairbou(e, é ou è)nnieres ou tchairbounieres) v’niant maindgie des graînnes ch’ lai 
f’nétre.
déraijonnaie, déraijouénnaie, déréj’naie, déraisonnaie, déraisouénnaie ou virie, v. I crais bïn qu’ è 
déraijonne (déraijouénne, déréjene, déraisonne, déraisouénne ou vire).
péidre (ou piedre) le caip (cap, capir’nat, capirnat ou capi-ron), loc.v. È y’ n’ é prou po 
péidre (ou piedre)  le caip (cap, capir’nat capirnat ou capiron).péidre (ou piedre) lai bôle (ou téte), loc.v. Çoli fait mâ d’lai voûere péidre (ou piedre)  lai bôle 
(ou téte).
r’bôlaie, rbôlaie, r’bombaie, rbombaie, r’boussaie ou rboussaie, v. Èlle seuffre de voûere qu’ ses 
véyes pairents r’bôlant (rbôlant, r’bombant, rbombant, r’boussant ou rboussant).  (on 
trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bôlaie, etc.)
toûe-téte ou toue-téte, n.m. Ci tô-cô (tô-dieule, tô-dyeule, tô-téte, toûe-cô, toue-cô, toûe-
dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, toue-dyeule, toûe-téte ou toue-téte) dairait poétchaie ïn 
sôtïnt-téte.
tô-caip, tô-cap, tô-capir’nat, tô-capirnat, tô-capiron, toûe-toûe-caip, toue-caip, toûe-cap, toue-cap, toûe-
capir’nat, toue-capir’nat, toûe-capirnat, toue-capirnat, toûe-capiron ou toue-capiron, n.m. An n’ sait 
dj’mais ç’ qu’ ïn toûe-caip (toue-caip, toûe-cap, toue-cap, toûe-capir’nat, toue-
capir’nat, toûe-capirnat, toue-capirnat, toûe-capiron ou toue-capiron) raivoéte.loc.v. « Ènne bardèe yi f’sé è piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn caip (ïn cap, ïn capir’nat, 
ïn capirnat ïn capiron ou ènne téte) contre lai poûetche»
piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn caip (ïn cap, ïn capir’nat, ïn capirnat ïn capiron ou ènne téte), 
loc.v. « Piquaie (Pitçhaie ou Pityaie) ïn bon caip (ïn bon cap, ïn bon capir’nat, ïn bon 
capirnat ïn bon capiron ou ènne boinne téte dains lai r’viere»
caipâpouye, capâpouye, capir’nâpouye, capirnâpouye, capironnâpouye ou tétâpouye, n.m. Les pois de ç’t’ afaint sont pieins d’ caipâpouyes (capâpouyes, capir’nâpouyes, capirnâpouyes, capironnâpouyes
béche-coûene, béche-couene, béche-écoûene ou béche-écouene, n.m. An le r’coégnât bïn soîe, ç’ 
ât ïn béche-coûene (béche-couene, béche-écoûene ou béche-écouene).
I l’ vois encoé aivaincie c’ment qu’ ïn tchaimeûgi (tchaimeûji, tchaimeûsi, tchairmeûgi, 
tchairmeûji ou tchairmeûsi).(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchaimeugi, 
etc.)ou lai téte), loc.v. 
Èl ât bïntôt temps qu’ èl eur’drasseuche (qu’ èl eurdrasseu-che, qu’ è r’drasseuche ou 
qu’ è rdrasseuche) le caip (le cap, le capir’nat, le capirnat, le capiron ou lai téte). 
caip, eurpôse-caip, eur’pose-caip, eurpose-caip, r’pôje-caip, rpôje-caip, r’poje-caip, 
rpoje-caip, r’pôse-caip, rpôse-caip, r’pose-caip ou rpose-caip) ât trop béche. (on trouve 
aussi tous ces noms où caip est remplacé par : cap, capir’nat, capirnat ou par capiron) 
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eurpoje-téte, eur’pôse-téte, eurpôse-téte, eur’pose-téte ou eurpose-téte) d’ ènne sèlle di 
tren. (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : r’pôje-téte, etc.) 

botaie è tassie, loc.v. È bote le vélat è tassie.
tièbos, tièbôs, tièbou, tyaibô, tyaibo, tyaibos, tyaibôs, tyaibou, tyèbô, tyèbo, tyèbos, tyèbôs ou tyèbou 
(sans marque du féminin), adj. Èl aitchete des tchoulattes  (tiaibôs, tiaibos, tiaibos, tiaibôs, 
tiaibous, tiebôs, tiebos, tièbô, tièbo, tiebos, tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, 
tyaibôs, tyaibos, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbôs, tyèbos, tyèbos, tyèbôs ou tyèbous) 
viches.
tièbôs, tièbou, tyaibô, tyaibo, tyaibos, tyaibôs, tyaibou, tyèbô, tyèbo, tyèbos, tyèbôs ou tyèbou, n.m. 
Èlle veut épreuvaie d’ piaintaie des tchoulats  (tiaibôs, tiaibos, tiaibos, tiaibôs, 
tiaibous, tiebôs, tiebos, tiebos, tièbôs, tièbos, tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, 
tyaibôs, tyaibos, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, tyèbôs, tyèbos, tyèbos, tyèbôs ou tyèbous).
tass’rat ou tassrat, n.m. L’ tass’rat (ou tassrat) tçhie les tçhitçhes d’ lai vaitche.
tass’rat (ou tassrat) véelat (vèelat, vélat ou vèlat), loc.nom.m. Note tass’rat (ou tassrat) véelat 
(vèelat, vélat ou vèlat) n’ é dj’mais prou d’ laicé.n’ dairait p’ dïnche botaie maîtchèl (ou maitchèl) en caip (cap, capir’nat capirnat, 
capiron ou téte).côp de lombé (pi, pitche ou pitçhon) è dous caips (dous caps, dous capir’nats, dous 
capirnats, dous capirons ou doûes tétes).
trévirie, v. T’ és vu, èlle é trévirie en péssaint vés nôs.
tass’rat ou tassrat, n.m. I dais vadgeaie note tass’rat 
(ou tassrat) en l’ étâle.
tass’rat (ou tassrat) véelat (vèelat, vélat ou vèlat), loc.nom.m. Lai vaitche loitche le  tass’rat (ou 
tassrat) véelat (vèelat, vélat ou vèlat).
deûjat, deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, deusat, deûsiat, deusiat, deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, 
dousiat, douziat, fâssat, fassat, faûssat ou faussat, n.m. T’ ôs bïn qu’ è tchainte en deûjat (deujat, 
deûjiat, deujiat, deûsat, deusat, deûsiat, deusiat, deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, 
dousiat, douziat, fâssat, fassat, faûssat ou faussat).
caipiere, capiere, capir’niere, capirniere, capironniere ou tétiere, n.f. Lai caipiere (capiere, capir’niere, capirniere, capironniere ou tétiere) rétrope tot lai téte di tch’vâ.
caipiere, capiere, capir’niere, capirniere, capironniere ou tétiere, n.f. È bote lai caipiere (capiere, capir’niere, capirniere, capironniere ou tétiere
caipiere, capiere, capir’niere, capirniere, capironniere ou tétiere, n.f. Èlle ençhouére ènne caipiere (capiere, capir’niere, capirniere, capironniere
caipiere, capiere, capir’niere, capirniere, capironniere ou tétiere, n.f. Lai railïndye de  caipiere (capiere, capir’niere, capirniere, capironniere ou

caipiere, capiere, capir’niere, capirniere, capironniere ou tétiere, n.f. Lai caipiere (capiere, capir’niere, capirniere, capironniere ou tétiere) pèrmât de r’coégnâtre le framat. 
È s’ sie d’ quaite-void-feurçhoûeçhure de tçhairbone.
(on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, 
tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)
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quaite-corâyéres, n.m.pl. 
Les galaindures des quaite-corâyéres sont chiquè poi rottes de quaite. 
È vérève dous quaite-sïns. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par quaitre, 
quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)
Èlle djûe di quaite-coûedge. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par quaitre, 
quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)
È préchcrât d’ lai quaite-chyqu’yïnne. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé 
par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)
L’ paingolïn ât quaite-doigt. (on trouve aussi tous ces adjectifs où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)
n.f. Ces grains 
d’ pollen framant ènne quaitaide (quaitraide, quataide, tçhaitaide, tçhaitraide, 
tiaitaide, tiaitraide, tyaitaide ou tyaitraide).
quaite-duname (sans marque du fém.), adj.  
Èl é trovè ènne quaite-duname çhoé.
tyaite-faice ou tyaitre-faice (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne quaite-faice (quaitre-faice, 
quate-faice, tçhaite-faice, tçhaitre-faice, tiaite-faice, tiaitre-faice, tyaite-faice ou tyaitre-
faice) fidiure.
quaite-faice, quaitre-faice, quate-faice, tçhaite-faice, tçhaitre-faice, tiaite-faice, tiaitre-faice, 
tyaite-faice ou tyaitre-faice, n.m. Ci quaite-faice (quaitre-faice, quate-faice, tçhaite-faice, 
tçhaitre-faice, tiaite-faice, tiaitre-faice, tyaite-faice ou tyaitre-faice) ât bïnpyain.
tyaite-faiçâ ou tyaitre-faiçâ (sans marque du fém.), adj. È nôs môtre ènne ènne quaite-faiçâ 
(quaitre-faiçâ, quate-faiçâ, tçhaite-faiçâ, tçhaitre-faiçâ, tiaite-faiçâ, tiaitre-faiçâ, 
tyaite-faiçâ ou tyaitre-faiçâ) pyraimide.
L’ cârrè ât ïn quaite-l’ aindye. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)
trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, 
tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaiteleudgie, n.f. 
Èl é graiy’nè ènne quaiteleudgie. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaite-airti ou quaite-djointure (sans marque du fém.), adj.
Ç’te bétatte é ïn quaite-airti (ou quaite-djointure) talse. (on trouve aussi tous ces adjectifs où 
quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)
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quaite-airti ou quaite-djointure, n.m.
Èlle çhaiche des quaite-airti (ou quaite-djointure). (on trouve aussi tous ces noms où quaite 
est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaite-métre, n.m.
È yét ïn quaite-métre. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, 
tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

quaite-chtaim’nou, ouse, ouje, adj. 
Èlle crait qu’ èlle é trovè ènne quaite-chtaim’nouse çhoé.quaite-voûenie, n.f.
Èls enrôlant en quaite-voûenie. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

quaite-voûenique ou quaite-voûenitçhe (sans marque du fém.), adj.Èls aint fait ïn quaite-voûenique (ou quaite-voûenitçhe) dichque. (on trouve aussi tous ces adjectifs où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaite-schlompe, n.f.
Èl é fait ènne quaite-schlompe. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaite-orinâ (sans marque du fém.), adj.
Ç’te cèyuye ât quaite-orinâ. (on trouve aussi tous ces adjectifs où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

quaite-pia ou quaite-pie (sans marque du fém.), adj. Lai vaitche ât ènne quaite-pia (ou quaite-pie) béte. (on trouve aussi tous ces adjectifs où quaite est remplacé par quaite-pia ou quaite-pie (sans marque du fém.), n.m. 
È raivoéte ènne piaintche des quaite-pia (ou quaite-pie). (on trouve aussi tous ces noms où 
quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaite-pia ou quaite-pie (sans marque du fém.), n.m. 
Ès piaiçant ïn quaite-pia (ou quaite-pie). (on trouve aussi tous ces noms où quaite est 
remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)Les corichores sont des quaite-âle (ou quaite-ale) bétattes. (on trouve aussi tous ces 
adjectifs où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou 
par tyaitre)quaite-âle ou quaite-ale, n.m. 
Èl é aittraipè ïn quaite-âle (ou quaite-ale). (on trouve aussi tous ces noms où quaite est 
remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaite-airtchat, n.m. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ son quaite-airtchat. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est 
remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaite-airtchie, n.f. 
Ces dgens vétçhïnt dains ènne quaite-airtchie. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est 
remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)Ç’t’ Hérode était quaite-airque (ou quaite-airtçhe) de Galilèe. (on trouve aussi tous ces 
noms où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par 
tyaitre)quaite-échtiye (sans marque du fém.), adj. 
Nôs envèllans ïn quaite-échtiye tempye. (on trouve aussi tous ces adjectifs où quaite est 
remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)
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quaite-échtiye, n.m. 
Vôs èz d’vaint vôs l’ quaite-échtiye. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaite-chullabe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle tçhie des quaite-chullabes mots. (on trouve aussi tous ces adjectifs où quaite est remplacé 
par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaite-chullabe, n.m. 
Ci vèrche ât ïn quaite-chullabe. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaite-dieugn’lâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci coûe ât quaite-dieugn’lâ. (on trouve aussi tous ces adjectifs où quaite est remplacé par 
quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaite-odon, n.m. 
È naidge vés ïn quaite-odon. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par quaitre, 
quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)quaite-odon, n.m. 
Ès mâj’nant ïn quaite-odon. (on trouve aussi tous ces noms où quaite est remplacé par quaitre, 
quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)
quaitôje ou quaitrôje, n.f. 
È y’ fât d’ lai quaitôje (ou quaitrôje).
taîtreû, taîtreu, taitreû ou taitreu, n.m. 
L’ taîtreû (taîtreu, taitreû ou taitreu) sie â dégrochéchaidge des churfaches.
qu’ ïn mouôlat (ou mulat), loc. N’ sais p’ aidé boqué (téetè, téetu, tétè, tétu, teûné ou teuné) 
c’ment qu’ ïn mouôlat (ou mulat) !
taîtreûlaie, taîtreulaie, taitreûlaie ou taitreulaie, v. 
L’ cairrie taîtreûle (taîtreule, taitreûle ou taitreule) des pieres.

baîtchat, atte, baitchat, atte, beûjon, onne, beujon, onne, boichat, atte, taîtéchon, onne, taitéchon, onne, 
taîteûchon, onne, taîteuchon, onne, taiteûchon, onne, taiteuchon, onne, tocson, onne, yôdgé, e, yodgé, e, 
yoédge (sans marque du féminin), yoédgé, e, yordé, e, zozèt, ètte ou zozot, n.m. Ç’t’ hanne ât  ïn 
vrâ baîtchat (baitchat, beûjon, beujon, boichat, taîtéchon, taitéchon, taîteûchon, 
taîteuchon, taiteûchon, taiteuchon, tocson, yôdgé, yodgé, yoédge, yoédgé, yordé, zozèt 
ou zozot).
teuf-teuf ou teufteuf, n.m. ou f. 
Èl é t’ aivu l’ premie (ou lai premiere)  teuf-teuf (ou teufteuf) di v’laidge.
teûton, onne ou teuton, onne, adj. 
È yét ïn teûton (ou teuton) graiy’naidge.
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teûton, onne ou teuton, onne, adj. 
Èl é mairiè ènne teûtonne (ou teutonne) fanne.
Teûton, onne ou Teuton, onne, n.pr.m. 
Èlle ât aivu tchie les Teûtons (ou Teutons).
teûtonique, teutonique, teûtonitçhe ou teutonitçhe, adj. 
Ci yivre djâse des teûtoniques (teutoniques, teûtonitçhes ou teutonitçhes) tchvâyies.
teûtonichme ou teutonichme, n.m. 
È r’yeuve tos les teûtonichmes (ou teutonichmes).

defeû-tèchte, defeûe-tèchte, defeue-tèchte, defeûs-tèch-te, defeus-tèchte, d’feû-tèchte, d’feûe-tèchte, d’feue-tèchte, d’feûs-tèchte, d’feus-tèchte, feû-tèchte, feûe-tèchte, feue-tèchte, feur-tèchte, feûs-tèchte ou feus-tèchte, n.m. Èlle é predju ïn defeû-tèchte (defeûe-tèchte, defeue-tèchte, defeûs-tèch-te, defeus-tèchte, d’feû-tèchte, d’feûe-tèchte, d’feue-tèchte, d’feûs-tèchte, d’feus-tèchte, feû-tèchte, feûe-tèchte, feue-tèchte, feur-tèchte, feûs-tèchte ou feus-tèchte).     
tèchtiye (sans marque du féminin), adj. 
Èlle s’ ïntèrèche en totes les védg’tâs tèchtiyes nètéres.
tèchtiye (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te vèlle ât coégnu po sai tèchtiye ïnduchtrie.
tèchtiye, n.m. 
È y é brâment d’ soûetches de tèchtiye.
tèchtiye, n.m. 
Èl é traivaiyie tote sai vie dains l’ tèchtiye.
tèchto, adv. 
I t’ eur’dis tèchto ç’ qu’ è m’  dit. 
tèchto, n.m. 
Èlle m é envie ïn tèchto. 
tèchtuâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle fait ènne tèchtuâ trâduchon.
tèchtuâment, adv. Voili ç’ qu’ èl é dit tèchtuâment.
tèchturaint, n.m. 
An s’ sie d’ tieuloaints, d’ tèchturaints, d’ çhôraints dains 
l’ aiyimentâ l’ ïnduchtrie.. 
tèchturâchion, n.f. 
È contrôle lai tèchturâchion des briejes. 
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tèchture, n.f. 
Ci tichu é ènne bèlle tèchture. 
tèchture, n.f. 
Ces voulcaniques nètérâs aint ènne badroéyouse tèchture. 
tèchture, n.f. 
Èlle voérait coégnâtre lai tèchture de ç’te creinme. 
tèchture, n.f. 
È n’ coégnât p’ encoé bïn lai tèchture de ces graînnes. 
tèchture, n.f. 
È fait ïn pyan d’ lai tèchture d’ènne ôvre. 
tèchturè, e, adj. 

Ces tchâsses sont tèchturèes daivô des maîyes en releû. 
tèchturaie, v. 

Èlle aipprend è tèchturaie des frijèes briejes. téjidye, téjig, téjigue, tézidye, tézig ou tézigue, pron.pers. 
« Tes p’téts mitaiyous pe téjidye (téjig, téjigue, tézidye, tézig ou tézigue), vâdrait meu 
vôs dédyijie en claindèchtïns»
yémique ou yémitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é t’aivu ïn yémique (ou yémitçhe) saingn’ment.
yémuche, n.m. 
Èlle é ïn passon di yémuche.
mèe-sainyie, n.f. 

Èlle fait ïn ch’cond contrôle de mèe-sainyie.mèe-soigne, mèe-soingne ou mèe-songne, n.f. È diridge ïn ceintre de mèe-soigne (mèe-
soingne ou mèe-songne). 
mèe-fraye (sans marque du fém.), adj. 
L’ aindyèye ât ïn mèe-fraye poûechon. 
mèe-fraye (sans marque du fém.), n.m. 
È r’tchaimpe ïn mèe-fraye en l’ âve. 
raim, n.m. 
È tçhie di raim d’ aiygues. 
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raimium, n.m. 
L’ dieugn’lâ nïnm’rô di raimium ât 81. 
piaintâ-raim (sans marque du fém.), n.m. 
L’ aiygue ât ènne piaintâ-raim. 
vâ-tch’mïn, n.m. 
Lai paitrouye cheût l’ vâ-tch’mïn. 
théâtrâ (sans marque du fém.), adj. 
È yét les théâtrâs l’ ôvres d’ ci Molière.
théâtrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlat dains ènne théâtrâ chituâchion.
théâtrâ (sans marque du fém.), adj. 
È djûe, c’ment d’ aivége, sai théâtrâ fidiure.
théâtrâ, n.m. 
L’ théâtrâ ât lai r’djanne di yeûtch’nou.
théâtrâment, adv. 
Théâtrâment, ci chpèctatçhe ât ènne grôte.
théâtrâment, adv. 
È déraime théâtrâment en djâsaint.
théâtrâlijâchion, n.f. 
Lai théâtrâlijâchion de ç’t’ ôvre âi ïn mâ-vait.
théâtrâlijie, v. 
Ès théâtrâlijant enne signole po lai sceînne.
théâtrâlichme, n.m. 
L’ théâtrâlichme ât fréqueint dains l’ niètroubye.
théâtrâlichme, n.m. 
Ci théâtrâlichme ât tot piein foûechie.
théâtrâlitè, n.f. 
Lai théâtrâlitè de ç’t’ opéra dairait en aichurie l’ vait-bïn.
théâtre, n.m. È graiyene des pieces de théâtre.
théâtre d’ lai Pot’niere, loc.nom.m. 
Èls aint vu ïn bé chpèctâtçhe â théâtre d’ lai Pot’niere.
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piece, n.f. Èls aint djûe ènne piece en patois di Barotchèt.

chiôçhou, ouse, ouje, chioçhou, ouse, ouje, 
çhiôçhou, ouse, ouje, çhioçhou, ouse, ouje, 
chioûchou, ouse, ouje, chiouchou, ouse, ouje, 
çhioûchou, ouse, ouje, çhiouchou, ouse, ouje, 
chioûçhou, ouse, ouje, chiouçhou, ouse, ouje, 
çhioûçhou, ouse, ouje ou çhiouçhou, ouse, ouje, n.m. 
L’ chiôchou (chiochou, çhiôchou, çhiochou, chiôçhou, chioçhou, çhiôçhou, çhioçhou, 
chioûchou, chiouchou, çhioûchou, çhiouchou, chioûçhou, chiouçhou, çhioûçhou ou 
çhiouçhou) â coitchie dains sai fôsse.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchou, etc.)
siôchou, ouse, ouje, siochou, ouse, ouje, siôçhou, ouse, ouje, sioçhou, ouse, ouje, sioûchou, ouse, ouje, 
siouchou, ouse, ouje, sioûçhou, ouse, ouje ou siouçhou, ouse, ouje, n.m. Èlle n’ ôt p’ le siôchou 
(siochou, siôçhou, sioçhou, sioûchou, siouchou, sioûçhou ou siouçhou).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : sôchou, etc.)
théâtrouje ou théâtrouse, n.f. 
C’te théâtrouje (ou théâtrouse) é è pô prés vinte ans.
S’nédraime pe sochiâdraime sont doûes frames de théâtrâsoigne (théâtrâsoingneou 
théâtrâsongne).
thébaiyide, n.f. 
È vétçhe c’ment qu’ ïn èrmitre dains sai thébaiyide.
thébaiyïnne, n.f. 
Lai thébaiyïnne ât ïn émaîyéchaint.thébaiyique ou thébaiyitçhe (sans marque du fém.), adj. È môtre ïn saitchat d’ thébaiyique (ou 
thébaiyitçhe) poussat.
thébaiyichme, n.m. 
Èl ât moûe di thébaiyichme.
Thébes, n.pr.f. 
Èlle é envèllie lai vèlle de Thébes.
thélaie ou théyaie, v. És quaitre, è théle (ou théye).
thélaie ou théyaie, v. Mai grant-mére thélait (ou théyait) pus d’ ïn côp poi djoué.
thélïnne ou théyïnne, n.f. 
Lai thélïnne (ou théyïnne) l’ empâtche de dreumi.
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thyéichme, n.m. 

« Ci thyéichme é fait dâdon des prôdidgious l’ aitieus dains l’ réchte di monde »
thélichme ou théyichme, n.m. 

L’ thélichme (ou théyichme) é d’ grôsses ainaileudgies daivô l’ caf’lichme. 
thyéichte (sans marque  du fém.), adj. 
Èl échpôje sai thyéichte thyiorie.thyéichte (sans marque  du fém.), adj. « an n’ sairait trop réchpèctaie ci grôs nom de 
thyéichte »
théme, n.m. 
Tot graiy’nou é ses seingnes thémes.
pâmâ, n.m. 
È s’ ât biassi l’  pâmâ.
tyiopuennïnne, n.f. 
Lai tyiopuennïnne ât ïn fyèpichrique.
dûecraichie, duecraichie ou thyocraichie, n.f. 
An trove encoé, adjd’heû, ènne dûecraichie (duecraichie ou thyocraichie) â Thibet.
dûecraichie, duecraichie ou thyocraichie, n.f. 
Ci paiyis coégnéchait ènne soûetche de dûecraichie 
(duecraichie ou thyocraichie).
fém.), adj. Ç’ ât quâsi ïn dûecraitique (duecraitique, dûecraititçhe, duecraititçhe, 
thyocraitique ou thyocraititçhe) rédgïnme.
dûedjeûtiche, duedjeûtiche ou thyodjeûtiche, n.f. 
Ci yivre djâse de dûedjeûtiche (duedjeûtiche ou thyodjeûtiche).
dûedjeûtiche, duedjeûtiche ou thyodjeûtiche, n.f. 
È raicodjait lai dûedjeûtiche (duedjeûtiche ou thyodjeûtiche).
aimirou ou thyo-aimirou, n.m. 
È s’ sie d’ ïn aimirou (ou thyo-aimirou).
Thyodôre, n.pr.m. 
Èlle é mairiè l’ boûebe di Thyodôre
dûe-orine, due-orine ou thyo-orine, n.f. 
Èlle se ransangne chus lai dûe-orine (due-orine ou thyo-orine).
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dûe-orinou, ouse, ouje, due-orinou, ouse, ouje ou thyo-orinou, ouse, ouje, adj. È bèye son dûe-
orinou (due-orinou ou thyo-orinou) l’ aivis.
dûescienchâ, duescienchâ ou thyoscienchâ (sans marque du fém.), adj. È y é trâs dûescienchâs 
(duescienchâs ou thyoscienchâs) vèrtous.
dûescienchâ, duescienchâ ou thyoscienchâ, n.m. 
Ç’ ât ïn dûescienchâ (duescienchâ ou thyoscienchâ).
dûescienche, duescienche ou thyoscienche, n.f. 
Èlle raicodje la dûescienche (duescienche ou thyoscienche).
thyoscienchou, ouse, ouje ou thyosciençou, ouse, ouje, n.f. 
Èl ât en ïn congrés d’ thyoscienchous (ou thyoscienchous).
(on trouve aussi ces noms où thyo est remplacé par dûe ou par due)
Èlle fait ènne thyoscienchouje (ou thyoscienchouje) tçhrou. (on trouve aussi ces adjectifs où 
thyo est remplacé par dûe ou par due)
thyosciençous’ment). (on trouve aussi ces adverbes où thyo est remplacé par dûe ou 
par due)
tyioscienchouje Sunme, loc.nom.f. 
È conchulte lai  thyoscienchouje Sunme  de sïnt Tyiomas.dûephiyhann’lâ, duephiyhann’lâ ou thyophiyhann’lâ (sans marque du fém.), n.m. È dit qu’ è n’ ât p’ 
ïn dûephiyhann’lâ (duephiyhann’lâ ou thyophiyhann’lâ).
dûephiyhann’lie, duephiyhann’lie ou thyophiyhann’lie, n.f. 
An coégnât sai dûephiyhann’lie (duephiy’hann’lie ou thyophiyhann’lie).
Thyophile, n.pr.m. 
Èlle yét les ôvres d’ ci Thyophile Gautier.
thé-feuyïnne, n.f. 
Lai thé-feuyïnne ât ïn fyèpich’rique.
tyiorbe, n.m. 
Nôs ains ôyi ïn djvou d’ tyiorbe.
tyiorématique ou tyiorématitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Lai phyjique ât ènne tyiorématique (ou tyiorématitçhe) scienche.
tyioréme, n.m. 
Èlle épreuve de démontraie ci tyioréme.
tyiorétique ou tyiorétitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é fait ènne tyiorétique (ou tyiorétitçhe) conf’reinche.
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tyiorétique ou tyiorétitçhe (sans marque du fém.), n.f. 
An n’ sairait compâre ç’te tyiorétique (ou tyiorétitçhe).
tyiorichïn, ïnne, n.m. 
Ci tyiorichïn bèye brâment d’ ésempyes.
tyiorichïn, ïnne, n.m. 
Ces dous tyiorichïns n’ sont p’ d’aiccoûe.
tyiorichïn, ïnne, n.m. 
An ont di mâ d’ cheûdre ci tyiorichïn.
tyiorie, n.f. 
È nôs baîbe d’aivô ses tyiories.
tyiorie, n.f. 
È raicodje lai tyiorie d’ lai r’laitivitè.
cortége, n.m. 
È y aivait ïn cortége de fannes.
L’ dgèchtâtichme (ou Lai tyiorie d’ lai frame [ou frome]) é pèrmi de détieuvri 
chèrtannes leis d’ lai pèrchèpchion.
Lai tyiorie d’ l’ ïmprevéjion (ïnd’vainche ou ïndvainche) bèye és r’praindgeous 
tribunâs lai pôchibyetè de r’vijaie chèrtannes çhoujes dains les coutraits d’ grantes 
duries, tiaind qu’ chôrveniant des iconanmiques ïmprevéjibyes è-djos.

Lai tyiorie des coûedges (ou couedges) rend coupaitibyes lai quaintyitçhe phyjique pe 
lai dgén’râ r’laitivitè.
tyiorique ou tyioritçhe (sans marque du fém.), adj. 
Son échpojè ât tyiorique (ou tyioritçhe).
tyioriqu’ment ou tyoritçh’ment,  adv. 
È dieûchtifie tyoriqu’ment (ou thioritçh’ment) ci réjultat.
tyioriqu’ment ou tyoritçh’ment,  adv. 
Tyoriqu’ment (ou Thioritçh’ment), vôs èz réjon.
tyiorijâchion,  n.f. 
Lai tyorijâchion prend di temps.
tyiorijie,  v. 
Èlle tyorije chus ïn probyème.
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tyiorijie,  v. 
È dait encoé tyorijie son aivisâle.
dûecoégnéchou, ouse, ouje, duecoégnéchou, ouse, ouje ou thyocoégnéchou, ouse, ouje,  n.m. I n’ 
crais p’ ci dûecoégnéchou (duecoégnéchou ou thyocoégnéchou).
dûecoégnéchainche, duecoégnéchainche ou thyocoégnéchainche, n.f. Lai dûecoégnéchainche 
(duecoégnéchainche ou thyocoégnéchainche) moinne en lai saidgence.
thèque ou thètçhe, n.f. 
È répaît thèques (ou thètçhes) ch’ lai tiere.
thèque ou thètçhe, n.f. 
È raivoéte lai thèque (ou thètçhe) d’ l’ ûevrâ saitch’lat.
soignou, ouse, ouje, soingnou, ouse, ouje ou songnou, ouse, ouje, n.m. Èlle vait tchie ïn soignou 
(soingnou ou songnou).
soignou, ouse, ouje ou soingnou, ouse, ouje ou 
songnou, ouse, ouje, adj. È cheut ïn âtre soignou (soingnou ou songnou) trét’ment.soignouse (soingnouse ou songnouse) pâlatte (ou palatte), loc.nom.f. Lai soignouse (soingnouse ou 
songnouse) pâlatte (ou palatte) d’vïnt tchétçhe djoué ïn pô pus ïmpoétchainne.
soigne, soingne ou songne, n.f. 
Èls épreuvant ènne novèlle soigne (soingne ou songne). 
les r’chourches d’ l’ ïndividu, 
d’ mainiere è traindre couchieinnes totes les contreloiyain-ches pe è yi pèrmâttre d’ 
les rédure lu-meinme.  
Théréje, Thérése ou Tété, n.pr.f. 
Lai Théréje (Thérése ou Tété) m’ é envie ènne lattre.
tchâdâ ou thèrmâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ènne tchâdâ (ou thèrmâ) tiure.
tchâdichme ou thèrmâyichme, n.m. 
Ç’ ât ïn grôs ceintre de tchâdichme (ou thèrmâyichme).
tchâditè ou thèrmâyitè, n.f. 
Lai tchâditè (ou thèrmâyitè) de ç’t’ âve ât coégnu.
tchâds b’nés, loc.nom.m.pl. 
An peut  voûere des tchâds b’nés è Rome.
tchâdie ou thèrmie, n.f. 
Ces m’jures sont en tchâdies (ou thèrmies).tchâdique, tchâdichte, thèrmique ou thèrmitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès conchtrujant ïn 
tchâdique (tchâdichte, thèrmique ou thèrmitçhe) émoinnou.
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loc.nom.m. Ci tchâdique (tchâdichte, thèrmique ou thèrmitçhe) aitiu (aitiumulâtou, aityu 
ou aityumulâtou) aiyimente ïn chir-tçhâ de tchâde âve.
tchâdâmétre ou thèrmâmétre, n.f. 
Èlle raivoéte le tchâdâmétre (ou thèrmâmétre).
tchâdâmeûjure, tchâdâmeujure, thèrmâmeûjure ou thèrmâmeujure, n.f. Èlle fait ïn traivaiye chus 
lai tchâdâmeûjure (tchâdâmeujure, thèrmâmeûjure ou thèrmâmeujure).graiyene les égraîyons chus ènne tchâdâmétrique (tchâdâmétritçhe, thèrmâmétrique ou 
thèrmâmétritçhe) étchiele.tchâdâsrïn-dye ou tchâdâs’sïndye) ât l’ ïnvarche d’ ïn thèrmitçhe émoinnou. (on trouve 
aussi tous ces noms où tchâdâ est remplacé par thèrmâ)pus hâte coutche d’ oûere, loc.nom.f. Èl aipprend è coégnâtre note pus hâte tierouse coutche 
d’ oûere.
tchâdâchphére ou thèrmâchphére, n.f. 

Lai feûjèe ât  dains lai tchâdâchphére (ou thèrmâchphére).réye le tchâdâchtaitique (tchâdâchtaititçhe, thèrmâchtaitique ou thèrmâchtaititçhe) 
dichpojitif.tchâdâchtaitique (tchâdâchtaititçhe, thèrmâchtaitique ou thèrmâchtaititçhe) djaîquètte ou djaîtçhètte, 
loc.nom.f. 
L’ mécainitçhïn-deintichte aidjuchte ènne tchâdâchtaitique 
(tchâdâchtaititçhe, thèrmâchtaitique ou thèrmâchtaititçhe) djaîquètte (ou djaîtçhètte).
paîje, paije, théje ou thése, n.f. 
È r’tchaimpe ç’te paîje (paije, théje ou thése).
paîje, paije, théje ou thése, n.f. 
« Lai paîje (paije, théje ou thése) po son baitchot »
L’ premie tierme d’ ïn réjoûen’ment ât lai paîje (paije, théje ou thése), le ch’cond ât l’ 
aintithéje, pe l’ trâjieme lai chïnthéje.
bande è Thiebâ, (ou Tiebâ), loc.nom.f. Ç’ ât c’ment lai bande è Thiebâ (ou Tiebâ), pus è y en é, moins èlle vât !
Thelai ou Théle, n.pr.m. 
Ès s’ sont râtè è Thelai (ou Théle).
chvaiflaiyco, n.m. 
È vait tçhri di chvaiflaiyco.
chvaiflatte, n.m. 
È dait r’botaie di chvaiflatte.
chvaiflïnne, n.f. 
N’ bote pe taint d’ chvaiflïnne !
chvaiflique ou chvaiflitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn chvaiflique (ou chvaiflitçhe) l’ aichide.
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trovè di chvaiblâ-ch’vaiblate (chvaiblâ-chvaiblate, chvaiblâ-sch’vaiblate ou chvaiblâ-
schvaiblate) de piomb.
sch’vaiblurique ou chvaiblâ-schvaiblurique) aichide. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous 
la forme chvaiblâ-ch’vaibluritçhe, etc.)
chvaiflâ-pich’rèe ou chvaiflâ-pichrèe, n.f. 
Èl é d’ lai chvaiblâ-pich’rèe (ou chvaiblâ-pichrèe) dains 
l’ saing.

hierbe és étius (ou étyus), loc.nom.f. 
È mairtche chus d’ l’ hierbe és étius (étyus)

voûchlôs, n.m. 
L’ voûchlôs ât fyainquèe d’ ïn rédut qu’ sie d’ raidjout.
voûchlôs, n.m. 
An voit bïn l’ en virvô frame d’ lai voûchlôs.
tyiomas, n.m. 
L’ afaint raivoéte le tyiomas dains ïn câre di foûetchïn.
Tyiomas, n.pr.m. 
È n’ ainm’rait p’ s’ aipp’laie Tyiomas.crabe-airaingne, crabe-airniere, craibe-airaingne ou craibe-airniere, n.f. Lai crabe-airaingne 
(crabe-airniere, craibe-airaingne ou craibe-airniere) é aittraipè ïn ïnchècte.
tyiomichme, n.m. 
L’ tyiomichme ât échpojè dains lai « thyoscienchouje Sunme ».
tyiomichme ou neû-tyiomichme, n.m. 

L’ paipe, ci Léon XIII ât l’ empujou di tyiomichme (ou neû-tyiomichme).
tyiomichte (sans marque du fém.), adj. 
È dait échpojaie ïn tyiomichte point.
tyiomichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ces tyiomichtes nôs aint convaintçhu.
thuon, n.m. 
Ès maindgeant s’vent di thuon.
thuonére, n.m. 
Ès déjembôlant ïn  thuonére.
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thuonie, n.m. 
Les mèrnies paitchant chus ïn thuonie.
thuonïnne, n.f. 
Ès r’tchaimpant ènne thuonïnne en lai mèe.
Tyiorah, n.pr.f. 
« Les lévites…aidé paichionèment aittaitchie…és tèchtes 
d’ laiTyiorah »Tyiorah, n.pr.f. 

« LaiTyiorah dïnche eurpïmpèe, è lai boté vyèdreit, chus ïn ré d’ laigrant eûvie l’ 
airmére »
thorachâpuncchion, n.f. 
Le ch’rïndyou fait ènne thorachâpuncchion.
thorachique ou thorachitçhe, adj. 
Èl é des thorachique (ou thorachitçhes) deloûes.
thorachique ou thorachitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Lai vèlliere y’ é écraîjè lai thorachique (ou thorachitçhe) caidge.
thorachâpiaichtie, n.f. 
Èlle é chubi ènne thorachâpiaichtie.
thorache, n.m. L’ pâ y’ é poichie l’ thorache.
thiorïnne, n.f. 
È nôs môtre d’ lai thiorïnne.
thiorite, n.f. 
È n’ sait p’ lai fourmuye d’ lai thiorite.
thiorum, n.m. 
An traît l’ thiorum di yun-seingne.
thioron, n.m. 
An s’ sie d’ thioron en radio-soingne.
« ènne frégele (ou frégene) c’ment qu’ an l’ dit en Aiméri-que, daivô ènne d’vijatte, di 
saiditçhme, ïn chuspenche saivainn’ment  entret’ni»
caiyôje, mottyôje ou yallyôje, n.f. 
L’ mâ s’ ât tranchframè en moripchâ caiyôje (mottyôje ou yallyoje).
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caiyôje (mottyôje ou yallyôje) grève, loc.nom.f. 
Èls aint déchidè d’ aigongie ç’te caiyôje (mottyôje ou yallyôje) grève.
preujente des caiyôjiques (caiyôjitçhes, mottyôjiques, mottyôjitçhes, yallyôjiques ou 
yallyôjitçhes) sïnmptômes.
tyiunne, n.f. 
« Le p’tét dada chus l’ qué è veut richquaie doûes tyiunnes »
tçhaichattou, ouse, ouje, tçhaissattou, ouse, ouje, tiaichattou, ouse, ouje, tiaissattou, ouse, ouje, 
tyaichattou, ouse, ouje ou tyaissattou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tçhaichattou (tçhaissattou, tiaichattou, tiaissattou, tyaichattou ou tyaissattou) vait vés 
l’ âtèe.
tçhaichattou, ouse, ouje, tçhaissattou, ouse, ouje, tiaichattou, ouse, ouje, tiaissattou, ouse, ouje, 
tyaichattou, ouse, ouje ou tyaissattou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ainme les tçhaichattous (tçhaissattous, tiaichattous, tiaissattous, tyaichattous ou 
tyaissattous).
tyiurne, n.f. 
« Ènne mijérâbye tyiurne, dains l’ coénat d’ l’ ujine »
tyiurne, n.f. 
Tchétçhe maitïn, és ché, èl ât en sai tyiurne.
tyiurne, n.f. 
Des «poûeres diaîles en train d’ pieutchie dains les tyiurne »
tyiua, n.m. 
È cheût l’ allèe de tyiuas.
aigrun, n.m. 
Son aigrun tchaindge d’ ïn djoué en l’ âtre.
aigratte, n.f. 
Èl ainayije d’ l’ aigratte.
aigr’nâ (sans marque du fém), adj. 
I m’ muse qu’ son  aigr’nâ foncchion ât déréyie.
tchairnique ou tchairnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ènne de ses tchairniques (ou tchairnitçhes) voénes ât boûetchi.
çhèrbonno ou sentibonno, n.m. 
L’ çhèrbonno (ou sentibonno) ât ïn bon feurpovétchaint.
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tchairnure, n.f. 
È raicodje le rôye d’ lai tchairnure tchie l’afaint.
tchairnure de vé (vè, vée, vèe, vès, vés, vie, viè, vié, vies, viés ou viès), loc.nom.f. Èls ainmant lai 
tchairnure de vé (vè, vée, vèe, vès, vés, vie, viè, vié, vies, viés ou viès).(poûetchayobuyïnne ou pouetchayobuyïnne) conchtitue lai frame de répraind-geaidge 
di poûetchâtïn l’ yôde.poétchat, atte, poûetchat, atte ou pouetchat, atte, adj. L’ méd’cïn raîçhe le poétchat (poûetchat 
ou pouetchat) gremé.
poétchat, atte, poûetchat, atte ou pouetchat, atte, adj. 
Èlle é ïn troubye d’ lai poétchatte (poûetchatte ou pouetchatte) yainde.
poétchatte, poûetchatte ou pouetchatte, n.f. 
Sai poétchatte (poûetchatte ou pouetchatte) é grôchi.
L’ malaite ât prât po ènne poétchadécope (poétchèchtomie, poûetchadécope, 
poûetchèchtomie, pouetchadécope ou pouetchèchtomie).poétchayïn, ïnne, poûetchayïn, ïnne ou pouetchayïn, ïnne, adj. Ç’ ât ènne poétchayïnne 
(poûetchayïnne ou pouetchayïnne) harmanne.foûetche quaintitè 
d’ poétchayïn l’ échtraît ât réchponchâbye d’ ci poétchayidichme (poûetchayidichme 
ou pouetchayidichme).
poétchayite, poûetchayite ou pouetchayite, n.f. 
Ç’te poétchayite (poûetchayite ou pouetchayite) ât pairaijitére.
poûetchairpïnne, pouetchair’pïnne ou pouetchairpïnne) aidieuyene lai prôduchion des 
harmannes d’ lai poétchatte yainde.poétchochkïnne, poûetchochkïnne ou pouetchochkïnne, n.f. Lai poétchochkïnne 
(poûetchochkïnne ou pouetchochkïnne) aiccrât l’ jippâyichme de baîje.
échpicuye, n.f. 
È raivoéte les échpicuyes di yiyâ.
échpicuye, n.f. 
L’ échpicuye était ïn chumboye de vétçhainche.fraindgeâquoûes ou fraindgeâquoues, n.f.pl. L’ pouye fait paitchie des fraindgeâquoûes (ou 
fraindgeâquoues).

« l’ grôs tend ses tchaimbes daivô des santiags (ou  tiags) â bout pe è baîrre tot l’ 
baintchâ »
tiâre, n.f. 
L’ Paipe rôte sai tiâre.
tiâre, n.f. 
Ci Paipe é bïn entchoé lai tiâre.



Feuille1

Page 9893

tiâre, n.f. 
Tchétçhe daingn’tére poétchait lai tiâre.
chïndre lai tiâre, loc.v. 
Èl était d’je aîdgie tiaind qu’ èl é chïnju lai tiâre.
frâtaie (réch’pïndyaie ou réchpïndyaie) lai tiâre, loc.v. 
È s’ n’ aittendait p’ è frataie (réch’pïndyaie ou réchpïndyaie) lai tiâre.poétchaie (portaie ou potchaie) lai tiâre, loc.v. I n’ sais pus tiaind qu’ èl  è poétchè (portè ou 
potchè) lai tiâre.tchaimblat ou tchaimbyat, n.m. Èlle é heursè l’ trontchat daivô l’ tchaimblat (ou 
tchaimbyat).
tchaimblat ou tchaimbyat, n.m. 
Ses tchaimblats (ou tchaimbyats) sont rétropès poi des tchaimbieres.
tchaimblat ou tchaimbyat, n.m. 
L’ tchaimblat (ou tchaimbyat) ât chituè entre le frammu pe l’ talse.
È graiyene en lai tieulèe le tchaimblat (ou tchaimbyat) de tchtçhènne des paittes de 
l’airaingne.
tchaimblâ ou tchaimbyâ (sans marque du fém.), adj. 
Les tchaimblâs (ou tchaimbyâs) niès sont â nïmbre de dous.
« Ç’t’ échpèche de tic (ou tsic) que f’sait è grulaie son ïnf’rou meinmyon sains qu’ è 
poéyeuche ran faire po 
l’ empâtchie»
« Sietè, èl aivait l’ tic (ou tsic) de pâre les baichques de sai véture, pe d’ les croûegie 
chus ses tieuches»
tic ou tsic, n.m. 
« Ïn p’tét airtifiche qu’ en lai londye ât dev’ni ïn tic (ou tsic) pe ènne mainie»
tic (ou tsic) de l’ oûere (ou ouere), loc.nom.m. 

Les tics (ou tsics) de l’ oûere (ou  ouere) sont des vouichioujes aivéges di tch’vâ.
L’ déjoeuvrement entrïnne ch’vent l’ tic (ou tsic) de l’ oûe (oue, oûé, oué, oûét ou  ouét) 
tchie le tch’vâ.
tiquou, ouse, ouje, titçhou, ouse, ouje ou tsiquou, ouje, ouse, n.m. An r’coégnât tot comptant les 
tiquous (titçhous ou tsiquous).
tic-tac, n.m.inv. 
«È y’ é ïnn révoiye-maitïn ; lai p’téte se piaînt ; èlle dit 
qu’ le tic-tac l’ empâtche de dremi»
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faire tic-tac, loc.v. 
Le r’leudge fait tic-tac en caintchoyaint.déchijif (ou décijif) dous-djûes, loc.nom.m. È n’ é p‘ saivu portchaiyie di déchijif (ou décijif) 
dous-djûes.
tèva, atte, tèvat, atte ou tève (sans marque du féminin), adj. Bote d’ lai tèvatte (tèvatte ou tève) 
âve dains lai tçhaisse.
tïn, tïnne, adj.poss. T’ és r’trovè ïn tïn tiusïn.
tïn, tïnne, adj.attr. Ci yivre ât tïn.
l’ tïn, pron.poss. 2ème pers. sing. m. 
Ç’ ât l’ tïn ci tchaipé ?

lai tïnne, pron.poss. 2ème pers.sing.f. 
È m’ sanne que ç’te tchmije ât lai tïnne.
les tïns ou les tïnnes, loc.pron.f. 
Te n’ veus p’ pâre les tïns (ou les tïnnes).
les tïns, loc.pron.m. Ces soulaîes sont les tïns.
t’niou, ouse, ouje ou tniou, ouse, ouje, n.m. 
Po y’vaie l’ étchiele, è fât ïn t’niou (ou tniou) â pie.
tierche ou trâjjieme, n.f.
Les moinnes sont en lai tierche (ou trâjieme).
tierche, n.f.
Èlle tchainte des m’ nouses tierches.
tèrchie ou tierchie (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ étiu ât tèrchie (ou tierchie) en bainde.
tèrchie ou tierchie, n.m. 
È djuait aidé â tèrchie (ou tierchie).
tèrchie ou tierchie (sans marque du fém.), adj. 
È veut engraînnaie ci tèrchie (ou tierchie) tchaimp.
tèrchie (ou tierchie) rïnme, loc.nom.f. 
Lai tèrchie (ou tierchie) rinme feut embrûe d’ Itâyie en Fraince poi lai Pièyâde.
tèrchefeuye ou tierchefeuye, n.f. 
È raivâle ènne tèrchefeuye (ou tierchefeuye).
tèrchelat ou tierchelat, n.m. 
Ïn tèrchelat (ou tierchelat) d’ épreuvie s’ ât envoulè.
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tèrchelat ou tierchelat, n.m. 
È drasse ïn tèrchelat (ou tierchelat).
tierche (ou trâjieme) dgen, loc.nom.f.
Èl é bèyie lai lattre en ènne tierche (ou trâjieme) dgen.
tierche (ou trâjieme) dgen, loc.nom.f.
I n’ coégnâs p’ ç’te tierche (ou trâjieme) dgen.
tèrchie ou tierchie, v. 
Èl é tèrchie (ou tierchie).
tèrcheron ou tiercheron, n.m. 
L’ tèrcheron (ou tiercheron) eunât l’ échtrémitè d’ lai yierne és aindyes di vôti. 
tèrcheron ou tiercheron, n.m. 

Ci tèrcheron (ou tiercheron) fait des r’tçhrous chus sai faimille. 

tachie, v. 
Èl é di mâ d’ tachie.
tie l’ oûedre ou tie l’ ouedre, loc.nom.m.
Quâsi totes les fannes di v’laidge f’sïnt paitchie di 
tie l’ oûedre (ou tie l’ ouedre).
tie-point, n.m.
Èl èc’mence poi tçhri tos les tie-points di vitrâ.
tie-point, n.m.

È raindge ses tie-points.
tie-point, n.m.
Èlle piaiye ïn tie-point.
aîrtçhe (ou airtche) en tie-point, loc.nom.m. 
L’ vitrie piaice ïn voirre dains ïn aîrtçhe (ou airtche) en  tie-point.
oudgive en tie-point, loc.nom.f. 
È conchtrut ènne oudgive en  tie-point.
vôti (ou voti) en tie-point, n.m. 
Voili ïn bé vôti (ou voti) en  tie-point.
L’ tie saiji (ou tie saisi) ât l’ dét’nou d’ bïns aippaitch’naint en ïn saiji débitou tiaind 
qu’ le créainchie é éffiètè ènne saijie-airrâte entre ses mains.
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tçhiffe ou tyiffe, n.m. 
È s’ dairait bïn faire è copaie les tçhiffes (ou tyiffes).
caimbe ou tidge, n.f. 
Lai laimpe ât aiccretchie en ènne caimbe (ou tidge) de fie.
caimbe ou tidge, n.f. 
Èlle é aitch’tè des bottïnnes è caimbe (ou tidge).
cènaie (ou cèrnaie) ïn trocat, loc.v.  
È cène (ou cèrne) ïn trocat po airrâtaie lai save.

Les paitïns d’ lai creuche (creusse, croche ou crosse) d’ lai caimbe (ou tidge) di pichton 
encaîsant les rembrûesses 
d’ lai dém’nâle. beûtchéyie, beutchéyie, beûtchie ou beutchie, v. Èlle beûtchéye (beutchéye, beûtche ou beutche) 
ènne feuye.yannous raiméssant les couâs (couas, couâds, couads, couats, cvâs, cvas, cvâds, cvads 
ou cvats) l’ échpis (ou l’ épis).
(on trouve aussi les loc.nom.m. sous la forme : 
échpi coua, épi coua, etc.)
couâ, coua, cuâ, cua, cvâ ou cva (sans marque du féminin), adj. Les pichenyéts qu’ ç’te 
baîch’natte é tieuyè sont couâs (couas, cuâs, cuas, cvâs ou cvas).
cvad, ade, cvat, atte, atatte ou cvatèt, ètte, adj. Èlle é raiméssè ènne couâde (couade, couatte 
(ou couatatte), cuâde, cuade, cuatte (ou cuatatte), cuatètte, cvâde, cvade, cvatte (ou 
cvatatte) ou cvatètte) piainte.
rogandrïnnous, rogandrinous, rôgu’nous, rogu’nous, rôlies, rolies, rôlous ou rolous) 
bât’nats (bâtnats, bat’nats ou batnats).tchouffe ou tchoupe, n.f. 
« Nôs ains rentrè nôs tchouffes (ou tchoupes), lu dôs son tchaipé, moi dôs mai 
cachquètte» tchouffe ou tchoupe, n.f. 
« È l’ aivait pris poi lai tchouffe (ou tchoupe) pe yi mait-ch’lait lai fidyure è côps d’ 
pung» 
tigrè, e, adj. 
Sai pé ât tigrèe poi les bossattes.
tigrè, e, adj. 
Vôs èz ïn bé tigrè tchait.
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tigre-tchait, n.m. 
Lai baîch’natte graiyene ïn tigre-tchait.
tigre di poirie, loc.nom.m. 
Èl épreuve de pâre ïn tigre di poirie. 
moich’nâ, moûech’nâ, mouech’nâ, tçhitçh’ré, tçhitçhré, tçhity’ré, tyitçh’ré, tyitçhré ou 
tyity’ré) tigre.tigre-pôchon (tigre-pochon, tigre-poéchon, tigre-poichon, tigre-poûe-chon ou tigre-
pouechon) ât ïn eur’dotâbye proûedaitou. taifion tigre, téfion tigre, loc.nom.m. ou tchime tigre, loc.nom.f. L’ taifion tigre (téfion tigre ou 
tchime tigre) 
s’ aittaique és feuyes di poirie.

tigrèche, n.f. Ç’te tigrèche é des p’téts.
tigrè poi-fraindge (ou treûclôme), loc.nom.m. 
Ces tigrès poi-fraindges (ou treûclômes) l’ aint empoûej’nè.
tilburi ou tilbury, n.m. 
È soûe l’ tilburi (ou tilbury).
tilburi ou tilbury, n.m. 
Nôs ains vu ïn tilburi (ou tilbury) dains ci mujèe.
bètton, n.m. 
C’était ïn grant traivaiye qu’ de faire des bèttons.
catchat, catchèt, coitchat ou tïmbre,  n.m. 
An n’ peut pu yére le catchat (catchèt, coitchat ou tïmbre) chus lai lattre.
catchat, catchèt, coitchat ou tïmbre,  n.m. 

È y’ é pus d’ ïn catchat (catchèt, coitchat ou tïmbre) chus lai lattre.
tïmbre ou tïmbre-pochte, n.m. 

Èlle é aitch’tè des tïmbres (ou tïmbres-pochte).
entïmbrè, e ou tïmbrè, e, adj. 
« Ènne voûe d’ hanne tchâde pe graîve, bïn entïmbrèe (ou tïmbrèe) dâ qu’ soédge »
muaie ou mvaie, v. 
Sai voûe mue (ou mve).
Timèe, n.pr.m. 
Po l’ premie côp, dains l’ Timèe, ci Platon s’ aittaitche és probyèmes d’ lai naiture.
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craingeou, ouse, ouje, crainjou, ouse, ouje, tyïnmide (sans marque du fém.), adj. « Ci Racine, è 
traivie lu, pairât, mâgrè lu, gris, craingeou (crainjou ou tyïnmide), étrôcè »craingeou, ouse, ouje, crainjou, ouse, ouje, tyïnmide (sans marque du fém.), adj. L’ craingeou l’ 
afaint (crainjou 
l’ afaint ou tyïnmide afaint) n’ é p’ v’lu dire bondjoué.craingeou, ouse, ouje, crainjou, ouse, ouje, tyïnmide (sans marque du fém.), adj. « L’ craingeou 
(crainjou ou tyïnmide) fut s’vent d’ sai çhailainche poi quéque mainifèchtâchion 
d’ mâfoûeche »
crain-geouj’ment (craingeous’ment, crainjouj’ment, crainlous’ment ou tyïnmid’ment) 
sai rquéte.
tyïnmiditè, n.f. 
« È tçh’rait les moiyïnnes vies, poi tyïnmiditè pus encoé 
qu’ poi saidgenche »
tyïnmiditè, n.f. 
È n’ é p’ oûejè, poi tyïnmiditè.
N’ t’ en fais p’, è s’ veut dj’ bïn ailluraie (alluraie, déniaîjaie, déniaijaie, déniaîsaie, 
déniaisaie, rémoennaie ou rémoènnaie).
tiebempyoi, n.m. 
Son tiebempyoi  ât tchairdgie.n.m. Ç’ ât lu 
qu’ tïnt le tçhemon (tçh’mon, tçhmon, temon, t’mon, tmon, tyemon, ty’mon, yemon, 
yémon, yimon ou y’mon) d’ lai nèe.coulainne, couleinne (J. Vienat), prâliere, praliere ou prélie, n.f. L’ afaint s’ suchpend és 
coulainnes (couleinnes, prâlieres, pralieres ou prélies).
(tçh’mon’rie, tçhmon’rie, temon’rie, t’mon’rie, tmon’rie, tyemon’rie, ty’mon’rie, 
yemon’rie, yémon’rie, yimon’rie ou y’mon’rie).
temon’rie, t’mon’rie, tmon’rie, tyemon’rie, ty’mon’rie, yemon’rie, yémon’rie, yimon’rie 
ou y’mon’rie) ât raissembyè ch’ le pont.
poétchoûedres, ènne boéte de moûerche, pe ïn ch’cond pochte de tçhemon’rie 
(tçh’mon’rie, tçhmon’rie, temon’rie, t’mon’rie, tmon’rie, tyemon’rie, ty’mon’rie, 
yemon’rie, yémon’rie, yimon’rie ou y’mon’rie).temon’rie, t’mon’rie, tmon’rie, tyemon’rie, ty’mon’rie, yemon’rie, yémon’rie, yimon’rie 
ou y’mon’rie) d’ lai dyïmbarde ât tchoi en rotte.yimonie ou y’monie, n.m. È rempiaice le tçhemonie (tçh’monie, tçhmonie, temonie, 
t’monie, tmonie, tyemonie, ty’monie, yemonie, yémonie, yimonie ou y’monie).
(tçh’monies, tçhmonies, temonies, t’monies, tmonies, tyemonies, ty’monies, yemonies, 
yémonies, yimonies ou y’monies).
tïncâ, n.m. 
Èlle décoûere d’ lai poértchelaînne daivô di tïncâ.
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teinturâ ou tïnturâ (sans marque du fém.), adj. 
È tyeuye des teinturâs (ou tïnturâs) çhoés.teinturâ ou tïnturâ (sans marque du fém.), adj. Èlle tchoisât l’ bon oûedre  des teinturâs (ou 
tïnturâs) l’ opérâchions.
baitchel’ment, baitchelment, baitch’ment, baitchment, bâtch’ment, bâtchment, batch’ment, batchment, 
boitch’ment, boitchment, tïnt’ment ou tïntment, n.m. Èlle ainme ôyi l’ baitchel’ment 
(baitchelment, baitch’ment, baitchment, bâtch’ment, bâtchment, batch’ment, batchment, 
boitch’ment, boitchment, tïnt’ment ou tïnt’ment) des cieutches.baitchie, baitch’laie, bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie, v. 
« Vôs baitchies (baitch’lèz, bâtchies, batchies, boitchies ou tïntèz) l’  clais po l’ tréte Pe 
po l’ braîve le tocsïn »baitchie, baitch’laie, bâtchie, batchie, boitchie ou tïntaie, v. 
« L’ trôssé d’ çhèes qu’ èl aivait tirie d’ sai baigatte baitché (baitch’lé, bâtché, batché, 
boitché ou tïnté) dyaîment»
ouse, ouje, 
sieutchou, ouse, ouje (J. Vienat), soènnou, ouse, ouje, 
soénou, ouse, ouje, soinnou, ouse, ouje, souénnou, ouse, ouje, souènnou, ouse, ouje ou sounou, ouse, 
ouje, n.m. 
L’ boitchou (cieutchou, sainnou, sann, sannou, sieutchou, soènnou, soénou, soinnou, 
souénnou, souènnou ou sounou) d’ l’écôle n’ oûejait p’ étre en r’taîd.

cieutchie, grég’laie, grég’naie, gréj’laie, gréj’laie ou sieutchie (J. Vienat), v. Les servaints d’ mâsse cieutchant (grég’lant, grég’nant, gréj’lant, gréj’lant ou sieutchant).
boitchie (J. Vienat), v.
Èl épreuve de boitchie. 
tintin (ou tïntïn), interj. 
« Tintin (ou Tïntïn), finât-èlle en s’ friaint l’ moton daivô 
l’ ïndèchque pe l’ médiuche d’ lai drète main » 
faire tintin (ou tïntïn), loc. 
En ç’ que toutche lai déssietche, nôs ains fait tintin (ou tïntïn).tintinnaibulaint, tïntïnnaibulaint, tintinnaibuyaint ou tïntïnnaibuyaint, adj. « Révoiye-maitïn è 
tintinnaibulainne (tïntïnnaibulainne, tintinnaibuyainne ou 
tïntïnnaibuyainne)  .soènn’rie »tintinnaibulaie, tïntïnnaibulaie, tintinnaibuyaie ou tïntïnnai-buyaie, v. L’ évoingnou fie des 
oubjèctes que tintinnaibu-lant (tïntïnnaibulant, tintinnaibuyant ou tïntïnnaibuyant).
tintouïn (ou tïntouïn), n.m. 
Qué tintouïn (ou tïntouïn) dains lai vie !
tintouïn (ou tïntouïn), n.m. 
« Qué tintouïn (ou tïntouïn), ces tchiâs !»
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aivoi di tintouïn (ou tïntouïn), loc.v. 
È v’ aivoi di tintouïn (ou tïntouïn), mit’naint qu’ èl ât papa.
tyipi ou tyupi, n.. 
Les afaints dremant dains ènne échpèche de tyipi (ou tyupi).
tip-top, tyip-top ou tyup-top, adj.inv. 
Nôs ains trovè ïn tip-top (tyip-top ou tyup-top) ouchtèl.
tyipule ou tyipuye, n.f. 
Les laîrves des tyipules (ou tyipuyes) reûjyant les raiceinnes des piaintes.
tique, titçhe ou tsique, n.f. 

L’ afaint s’ ât fait è pitçhaie poi ènne tique (titçhe ou tsique).tiquaie, titçhaie ou tsiquaie, v. 
« Dains l’ étâle an ôyait l’ Bayard tirie sai tchïnne pe tiquaie (titçhaie ou tsiquaie) 
contre sai rantche »
tiquaie, titçhaie ou tsiquaie, v. 
È n’ se rend p’ compte qu’ è tique (titçhe ou tsique).
tiquaie, titçhaie ou tsiquaie, v. 
Mai prepôjichion l’ é fait è tiquaie (titçhaie ou tsiquaie).tiqu’tè, e,  titçh’tè, e ou tsiqu’tè, e, adj. 
« Ces que r’tyeuyant dains les boûetch’nats les tiqu’tès (titçh’tès ou tsiqu’tès) de 
void l’ ûes»tiqu’ture,  titçh’ture ou tsiqu’ture, n.f. È raivoéte lai ladgiere tiqu’ture (titçh’ture ou 
tsiqu’ture) d’ ènne çhoé.
tiquou, ouse, ouje, titçhou, ouse, ouje ou tsiquou, ouse, ouje, adj. Ci polain ât dj’ tiquou (titçhou 
ou tsiquou).
tiquou, ouse, ouje, titçhou, ouse, ouje ou tsiquou, ouse, ouje, adj. L’ tiquou (titçhou ou tsiquou) ât 
soingnie poi ïn échprètmèd’cïn
tiraidge, n.m. 
Èlle bote ïn coérdgeon d’ tiraidge â ridé.
tiraidge, n.m. 
È y’ é di tiraidge entre yôs.
dépont’naide, n.m. 
Èlle raivoéte des dépont’naides de ci Brassaï.tchaindgeaint en tot môment 
d’ réjôluchion, combaittu, mâlhèy’rou,  tirâyie (tirayie ou tiroiyie) poi des réjons les 
pus contréres»
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tirây’ment, tiray’ment ou tiroiy’ment, n.m. 
Ces tirây’ments (tiray’ments ou tiroiy’ments) dairïnt s’goulaie l’ feuraimi.tirây’ment, tiray’ment ou tiroiy’ment, n.m. 
« l’ érâ des dotes, tirây’ments (tiray’ments ou tiroiy’ments) d’ l’ aivisâle qu’ 
aidyeuy’nant les trivougn’ries d’ échto-maic »
tirây’ment, tiray’ment ou tiroiy’ment, n.m. 
« les d’louous tirây’ments (tiray’ments ou tiroiy’ments) des leûfres qu’ se tçheûturant»
« Tirây’ments (Tiray’ments ou Tiroiy’ments) entre l’ aibnâ l’ autoritè pe l’ 
aidmenichtrâchion»
tirâyie, tirayie ou tiroiyie, v. 
An ôyait des tcheussous qu’ tirâyïnt (tirayïnt ou tiroiyïnt) dains les bôs.tirâyie, tirayie ou tiroiyie, v. Les soudaîts tirâyant (tirayant ou tiroiyant) ch’ le feuraimi po 
l’ aidyairri.
« Tote ènne ladgion d’ monchtres se chuchpenjant en son mainté pe l’ tirâyant 
(tirayant ou tiroiyant) de totes les sens po yi faire è piedre son aipiomb» 
tirâyie, tirayie ou tiroiyie, v. 
Les choyuchions qu’ s’ eûffrïnt en lu l’ tirâyïnt (tirayïnt ou tiroiyïnt).tirâyou, ouse, ouje, tirayou, ouse, ouje ou tiroiyou, ouse, ouje, n.m. Les soudaîts étïnt débeûtçhies 
en tirâyous (tirayous ou tiroiyous).tirâyou, ouse, ouje, tirayou, ouse, ouje ou tiroiyou, ouse, ouje, n.m. Èl aivaince ch’lon son 
aivisâle, tâ qu’ ïn tirâyou (tirayou ou tiroiyou).tirâyou, ouse, ouje, tirayou, ouse, ouje ou tiroiyou, ouse, ouje, n.m. Les tirâyous (tirayous ou 
tiroiyous) étïnt c’maindè poi des frainçais l’ offichies.maîrtchi (ou mairtchi) en tirâyous (tirayous ou tiroiyous), loc.v. Ïn détaitch’ment maîrtche (ou 
mairtche) en tirâyous (tirayous ou tiroiyous).
coérbe (corbe ou couérbe) tir, loc.nom.m. 
L’ moétchie ât ènne aîrme è coérbe (corbe ou couérbe) tir.Lai dgèpe ât sôle de ces tirs d’ aidyairréch’ment (de tailen’ment, de tailon’ment, de 
talen’ment ou de talon’ment).
tir de neûtuâyijâchion, loc.nom.m. 
L’ tir de neûtuâyijâchion pairailije lai feuraimi l’ aicchion.
tirie (sans marque du fém.), n.m. 
L’ tirie é paiyie lai lattre de tchaindge.tirie è quaite (ou quaitre) épïndgnes (épïndyes ou épïnyes), loc.adj. Tiaind qu’ è soûe, èl ât aidé 
tirie è quaite (ou quaitre) épïndgnes (épïndyes ou épïnyes).
tire-botte, n.m. È t’çhie son tire-botte.tire-çhiôs tire-çhôs outire-çhos) d’ taitat (toétat ou toitat), loc.nom.m. È tçhie son tire-çhiôs (tire-
çhôs ou tire-çhos) 
d’ taitat (toétat ou toitat).
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tire-d’ âle ou tire-d’ ale, loc.nom.m. 
Èl épreuve de cheûdre, des eûyes, le tire-d’ âle (ou tire-
d’ ale) d’ l’ hèlombratte.voulant è tire-d’ âle (è tire-d’ ale, è traît-d’ âle, è traît-d’ ale, è trait-d’ âle ou è trait-d’ 
ale).è tire-d’ âle, è tire-d’ ale, è traît-d’ âle, è traît-d’ ale, è trait-d’ âle ou è trait-d’ ale, loc.adv. Note aimi, 
ç’t’ Hen-ry Tournier, é preujentè lai poéjie è tire-d’ âle (è tire-
d’ ale, è traît-d’ âle, è traît-d’ ale, è trait-d’ âle ou è trait-d’ ale).
pain d’ hoile, loc.nom.m. 
Èlle maindge ïn pain d’ hoile.
tire-encainnes ou tire-fèches, n.m. 
Ès n’ faint quâsi pus d’ éffoûes daivô l’ tire-encainnes (ou tire-fèches).
È viche ïn tire-fond (traît-fond ou trait-fond) dains l’ piai-fond po y’ chuchpendre ïn 
yuchtre.
tire-fond , traît-fond ou trait-fond, n.m. 
Des tire-fonds (traît-fonds ou trait-fonds) fichquant lai râye en lai traivoiche.péssïns,… ch’ le Neû-Pont…, nôs feunes aittaiquè poi cïntçhe obïn ché tire-laînne 
(tire-lainne, traît-laînne, traît-lainne, trait-laînne ou trait-lainne).
Èlle dépeinche è tire-l’ airigot (è tire-lairigot, è traît-l’airigot, è traît-lairigot, è trait-
l’airigot ou è trait-lairigot).
caîs’latte ou caîslatte, n.f. 
L’ afaint bote ïn sô dains sai caîs’latte (ou caîslatte).
tirain, tiraint, traît ou trait, n.m. 
Èl aiccretche le tirain (tiraint, traît ou trait) â marcon.
tirie, v. 
Le djvou s’ déchide enfïn è tirie.
tirie, v. 
Ès v’niant d’ tirie ènne chtaimpye. 
tirie è roudges bôlâs chus quéqu’un, loc.v. 
Tot d’ ïn côp, è s’ ât botè è tirie è roudges bôlâs chus ses polititçhes l’ aimis.tirie è hatte (ûechte ou uechte) pe è dia (tia ou y’véche), loc.v. È n’ fârait p’ qu’ yun tireuche è 
hatte (ûechte ou uechte) pe l’ âtre è dia (tia ou y’véche).
évarteyaint, rontaint yôte tchvâ-tre, f’saint fûe des quaitre pies, r’vachaint pe frâtaint 
les dgens, ces tchvâs s’ étïnt laincie dôb’ment. 
bainc è  tirie (traîre ou traire), loc.nom.m. 
L’ boétie traivaiye ch’ le bainc è tirie (traîre ou traire).
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tirain, tiraint, traît ou trait, n.m. Èl aiccretche le tirain (tiraint, traît ou trait) â marcon.
contre-tirie, v. 
Èlle contre-tire ïn graiy’naidge de son afaint. 
contre-tirie, v. 
N’ rèbie p’ de contre-tirie ïn doubye de ç’te lattre ! 
étchaippaie ou rétchaippaie, v. Nôs s’ dairïns étchaippaie (ou rétchaippaie). 
s’ débrouyie, v. pron. È l’ fât léchie s’ débrouyie tot d’ pai lu.
s’ saivoi r’virie ou s’ saivoi rvirie, loc.v. Èlle s’ ât aidé saivu r’virie (ou rvirie).
s’ tirie d’ aiffaire, loc.v. Vôs s’ étes tirie d’aiffaire encoé ïn côp.tirie des pians (ou pyans) chus lai pitçh’natte (ou pitçhnatte), loc.v. Râte voûere de tirie des pians 
(ou pyans) chus lai pitçh’natte (ou pitçhnatte) !tire-piomb, tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-pyomb ou trait-pyomb, n.m.L’ piomb s’ étire 
dôs l’ tire-piomb (tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-pyomb ou trait-pyomb).
tirie son ençhienne en quéqu’un, loc.v. 
L’ tchaintou tiré son ençhienne és dgens di poiye.
tirie son ençhienne en quéqu’un, loc.v. 
I vôs tire mon ençhienne, n’ comptètes pe chus moi.
tirie (traîre ou traire) ses greûgues (ou greûdyes), loc.v. 
L’ galaint [le R’naîd] aich’tôt Tire (Trait ou Trait) ses greûgues (ou greûdyes), dgaingne 
â hât, Mâcontent d’ son chtraitaidgéme.
s’ tirie (s’ traîre ou s’ traire) lai boérre (borre ou bourre), loc.v. És d’rieres vôtes, ces paitchis s’ 
sont tirie (traît ou trait) lai boérre (borre ou bourre).lai totâ tronche, èl aivait di moins tirie son épïndgne (épïndye ou épïnye) di djûe (ou 
jue) daivô aidgèche, daivô épièt»aivôs dit de n’ pe trop tirie (traîre ou traire) ch’ lai (chu lai, chus lai, tchu lai ou tchus 
lai) coûedge (ou couedge). 
tirou, ouse, ouje, n.m. 
Poi lai lattre de tchaindge, l’ tirou raimole â tirie 
l’ montaint d’ l’ ïmpaiyie tréte.
tirou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tirou ât conceintrè.
frainc-tirou, n.m. Ès sont tchoés chus des fraincs-tirous.
chtripou ou traît-voinne, n.m. 
L’ aichichtaint yi bèye le chtripou (ou traît-voinne).
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chibare (sans marque du féminin), n.m. 
I n’ ainme pe tiaind qu’ ç’ ât lu qu’ ât l’ chibare 
aivoi ïn fôl’chïnnèlle (fol’chïnnèlle ou pôl’chïnnèlle) â tirou, loc.fam. Ât-ç’ que t’ és vu qu’ èlle é ïn fôl’chïnnèlle (folchïnnèlle ou pôy’chïnnèlle
chibarre (sans marque du féminin), n.m. 
L’ chibare ât malaite mains niun le n’ veut rempiaicie.
piondgeaint (ou pyondgeaint) tir, loc.nom.m. 
Les soudaîts s’ éjèrchant â piondgeaint (ou pyondgeaint) tir.piaice (piaiche, pyaice ou pyaiche) de tir, loc.nom.f. ou échtaind d’ tir, loc.nom.m. Les dgens 
vaint vés lai piaice (lai piaiche, lai pyaice, lai pyaiche ou l’ échtaind) de tir.
coérbe (corbe ou couérbe) tir, loc.nom.m. 
L’ moétchie ât ènne aîrme è coérbe (corbe ou couérbe) tir.
brochaidge, n.m. 
Èlle ainme bïn ci brochaidge.

téch’rïn ou téchrïn, n.m. 
L’ téch’rïn téchrïn conchtrut des  défïnmeus niès tichès en feuyes de pailmie.
métie è téchie, loc.nom.m. 
È r’bote en oûedre le métie è téchie.
ouse, ouje, 
flou, ouse, ouje, oedjiou, ouse, ouje, oédjiou, ouse, ouje, oeudjiou, ouse, ouje, téchou, ouse, ouje, 
téch’rou, ouje, ouse ou téchrou, ouse, ouje, n.m. Les compaignons aidjious (eûdjious, eudjious, 
felous, filous, f’lous, flous, oedjious, oédjious, oeudjious, téchous, téch’rous ou téchrous) 
n’ sont p’ che beureûs qu’ nôs mainaints. 
tichu, n.m. 
Son coûe ât piein d’  bolençhique (ou bolençhitçhe) tichu.
s’man ou sman, n.m. ou f. An n’ ont p’ fâte d’ ouélaie le (ou lai) s’man (ou sman).
ôlaidge, olaidge, ouélaidge ou oûélaidge, n.m. Lai mére môtre en sai baîchatte c’ment qu’ an fait l’ ôlaidge (ou ouélaidge) di draip.
oèle, oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûèlatte, oûélatte, ouèlatte, ouélatte, oûèle, oûéle, ouèle ou ouéle, n.f. 
L’ oèle (oéle, ôlatte, olatte, ôle, ole, oûèlatte, oûélatte, ouèlatte, ouélatte, oûèle, oûéle, 
ouèle ou ouéle) de son d’vaintrie ât tot découju.
oèlèt, oélèt, ôlêt, olêt, oûèlèt, oûélèt, ouèlèt ou ouélèt, n.m. 
Èlle défâse l’ oèlèt (oélèt, ôlêt, olêt, oûèlèt, oûélèt, ouèlèt 
ou ouélèt) d’ ïn moétchou.
taipich’rie ou taipichrie, n.f. 
Èlle bote sai taipich’rie (ou taipichrie) ch’lai tâle.



Feuille1

Page 9905

raindge, raindje, randge, randje, reindge, reindje, rindje, saissat, saisse, sâsse, sasse ou 
taimis).lïnteau, liteau, yïnteau, yinteau (Sylvian Gnaegi) ou yiteau, n.m. Yun des lïnteaus  (liteaus, 
yïnteaus, yinteaus ou yiteaus) d’ l’ échue-mains ât roudge.
teitan, n.m. Èlle é fait ènne ôvre de teitan.
teitanne, n.m. 
An s’ sie di teitanne en métâyurdgie.
biainc (ou bianc) de teitanne, loc.nom.m. 
An s’ sie de biainc (ou bianc) d’ teitanne dains l’ ïnduchtrie d’ lai môlure.
ochkide de teitanne, loc.nom.m. 
L’ ochkide de teitanne ât poyiframe. 
teitannèchque (sans marque du fém.), adj. 
Son ordyeû ât teitannèchque.
tchicoéne ou tchicoène, n.f. 
È r’tçhie les tchicoénes (ou tchicoènes) d’ l’ échprèt.
tchicoénaie ou tchicoènaie, n.f. 
Ènne envietaince le tchicoénait (ou tchicoènait).
titraidge, n.m. 
Èl ïnchcrit les réjultats di titraidge des aiycos.
titraidge, n.m. 
Ès se r’trovant po déchidaie di titraidge di fiy’m.
titraidge, n.m. 
È n’ é p’bèyie l’ titraidge di flè dains lai boinne eunitè.
titre, n.m. 
Èl é ïn titre de nobyèche.
titre, n.m. 
Èlle ât fie d’ son titre de préjideinne.
titre, n.m. 
Èlle eurbote son titre en djûe.titre, n.m.  « I finéché mes raicodjes è Tchaîlamaigne, en quailitè d’ yibre échtranne, 
titre qui étôs échtrém’ment fie »
titre, n.m. 
È yét l’ titre di yivre.
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titre, n.m. 
Èl é ïn titre de rente.titre, n.m. 
« Ènne soyuchion d’ sâciechilatte de bairriye qu’ è v’niait de r’tchaindgie l’ titre daivô 
tieûsain »
titre, n.m. 
Èl aipprend è ébredaie l’ titre d’ ïn flè.
titrè, e, adj. 
« Les fannes les pus titrè de Fraince »
titrè, e, adj. 
Èl oûerdanne les titrèes soyuchions d’ aiprés l’ crâchaint 
l’ oûedre d’ yôte titre.
è titre, loc.adv. 
I l’ aî r’ci è échfeurchionnâ titre. en ci titre, loc.prép. 
« Ât-ç’ qu’ i y’ seus pairent pe ât-ç’ qu’ i peus, en ci titre, décleintchie son 
ïntrann’ment dains ènne mâjon d’saintè ?»
è titre de, loc.prép. 
« Èl ât quâsi ïmpochibye en l’ hanne d’ aidgi euniqu’ment è seingne titre »è  djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) titre, loc. L' Aindyais r’diaîdge, è 
djeûte (djeute, djeûtre, djeutre, djuchte, jeûte, jeute ou juchte) titre, le djûe des aivisâles 
c’ment qu’ ènne capirnâ l’ aicrobachie »
â meinme titre que, loc.conj. 
L’ frainçais était ïn diailacte â meinme titre que les âtres romans diailactes.
empeurtaie, emprâtaie, emprataie, emp’tchaie ou emptchaie, v. È m’é empeurtè (emprâtè, 
empratè, emp’tchè ou emptchè) ceint fraincs.
en titre, loc. 
Èl ât raocodjaire en titre. 
ïntrevarchion (ïntrevèrchion ou ïntrevoirchion) d’ titre, loc.nom.f. 
L’ notére sïngne ènne ïntrevarchion  (ïntrevèrchion ou ïntrevoirchion) d’ titre.
titraie, v. Èl échpére qu’ le govèrnement l’ veut titraie po son traivaiye.
titraie, v. 
Meinme ch’ è déchend d’ ènne iyuchtre faimille, è n’ veut p’ qu’ an l’ titreuche.
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titraie, v. 
Èlle dait titraie ïn aiyaidge.titraie, v. 
« Cobïn d’ côps qui aî t’ aivu l’envietaince de graiy’naie ïn p’tét yivre titrè - ch’lai 
Seinne - ».
s’ titraie, v.pron. « Ènne dyeûje…que…s’ veut titraie maîrtçhije »
titrouje ou titrouse, n.f. 
Èlle churvaye lai titrouje (ou titrouse). 
titrouje ou titrouse, n.f. 
È bote en maîrtche lai titrouje (ou titrouse). 
vâkyaint, ainne, vakyaint, ainne, vâqu’yaint, ainne ou vaqu’yaint, ainne, adj. Èl é ènne vâkyainne 
(vakyainne, vâqu’yainne ou vaqu’yainne) démairtche.vâkye, vakye, vâqu’ye, ou vaqu’ye, n.f. Lai vâkye (vakye, vâqu’ye, ou vaqu’ye) di piainteusse 
les fait è rire.
tchaiyierè, e, adj. Ç’ ât l’ tchaiyierè raicodjou.
tchaiyierè, e, n.m. Yun des tchaiyierès airrive.
tchaiyieraince ou tchaiyierainche, n.f. 
Èl aittend sai tchaiyieraince (ou tchaiyierainche).
tchaiyieraie, v. L’ raicodjaire ât aivu tchaiyierè.
mèrdjiola, n.f. 
An trove lai mèrdjiola en Chubérie.
thouarchïn, ïnne, adj. 
È traît d’ lai thouarchïnne roitche.
thouarchïn, n.m. 
C’te piere vïnt di thouarchïn.brïndye, brïntçhe, brïntye, prïndye ou prïngue, n.f. toste, n.m. Nôs ains poétchè ènne brïndye 
(ènne brïntçhe, ènne brïntye, ènne prïndye, ènne prïngue ou ïn toste) en sai saintè.
brïndye, brïntçhe, brïntye, prïndye ou prïngue, n.f. toste, n.m. « I y’ veus bèyie ïn t’tét moéché d’ 
brïndye (brïntçhe, brïntye, prïndye, prïngue ou toste) trempè dains l’ thé »
brïndyou, brïntçhou, brïntyou, prïndyou, prïnguou ou tostou, n.m. L’ brïndyou (brïntçhou, 
brïntyou, prïndyou, prïnguou ou tostou) ât mâ braintchie.
taibagan, n.m. tçhichoûere, tçhissoûere, tyichoûere ou tyissoûere, n.f. Ès conchtrujant ènne pichte 
de taibagan (tçhichoûere, tçhissoûere, tyichoûere ou tyissoûere).taibagan, n.m. tçhichoûere, tçhissoûere, tyichoûere ou tyis-soûere, n.f. Èlle bote des paiquèts chus 
l’ taibagan (lai tçhi-choûere, lai tçhissoûere, lai tyichoûere ou lai tyissoûere).
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c’ment qu’ des p’téts fôs chus l’ taibagan (lai tçhichoûere, lai tçhissoûere, lai 
tyichoûere ou lai tyissoûere).
taibagan, n.m. 
L’ taibagan pèrmât d’ défure les embotaiyaidges. 
toc, interj. 
« I ai fri roid’ment en lai poûetche. Toc, toc ! Tiu qu’ ât li ?» 
toc (sans marque du fém.), adj. 
« Ç’ ât toc pe provïnche, quoi ! » 
toc, toc toc, toctoc ou toc-toc (sans marque du fém.), adj. 
« Il est toc (toc toc, toctoc ou toc-toc) » dié-t’ é entre ses deints. 
toc, n.m. 
Pus d’ ïn côp, èl aivait détieuvri, dains quéque câre de 
l’ airmére d’ lai Kate, des djaibots, des baidyes pe des tchïnnes en toc. 
toc, n.m. « Des yivres… i djudge qu’ ès sont en toc » beurlïndye, brelïndye tocâye, tocaye, toquâye ou toquaye, n.f. I n’ sais p’ qué beurlïndye 
(brelïndye, tocâye, tocaye, toquâye ou toquaye) y’ é péssè poi lai téte.
rait ou rèt (Faihyi), n.m. 
Ç’t’ hanne ât tot piein d’ raits (ou rèts). 
tocainte, tocante, toquainte, toquante, totyainte ou totyante, n.f. « L’ temps péssait, péssait. 
Tiaind è tiaind,è raivoétait sai p’téte tocainte (tocante, toquainte, toquante, totyainte 
ou totyante ) en piaiquè oûe »
tocâ, toquâ ou totyâ (sans marque du fém.), adj. 
«Ç’te peute poingnie… qu’ bèye en lai poûetche… ci fâ 
l’ épièt, tocâ (toquâ ou totyâ)»
tocâ, toquâ ou totyâ (sans marque du fém.), adj. 
«L’ chériou djvou n’ djûe p’ le tocâ (toquâ ou totyâ)»
tocâ, toquâ ou totyâ (sans marque du fém.), adj. 
«L’ âtre que n’ daivait p’ étre ïn tocâ (toquâ ou totyâ)»
â fûe ou â fue, loc.nom.m. An ôt soénaie l’ â fûe 
(ou â fue).
È r’venié tot comptant en l’ hôtâ tiaind qu’ èl ôyé baitchie (baitch’laie, bâtchie, 
batchie, boitchie ou tïntaie).
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souènnaie, souénnaie ou sounaie) l’ tocchïn (ou tocsïn), loc.v. 
Â moitan d’ lai neût, i aî ôyi cieutchie (sainnaie, sannaie, soènaie, soénaie, soènnaie, 
soénnaie, soinnaie, souènaie, souénaie, souènnaie, souénnaie ou sounaie) l’tocchïn (ou 
tocsïn).
tchaip’ron, tchaipron  ou tchaipuron, n.m. 
L’ djudge poétche ïn tchaip’ron (tchaipron  ou tchaipuron).
broya, èrâ, érâ ou touyu-bouyu, n.m. 
« L’ eunivie ât soûetchi d’ l’ entçh’pé. L’ ére di broya 
(d’ l’ èrâ, d’ l’ érâ ou di touyu-bouyu) ât çhô »
broya, èrâ, érâ ou touyu-bouyu, n.m. 
An n’ sairait se r’cognâtre dains ci broya (ç’t’ èrâ, ç’t’ érâ ou ci touyu-bouyu).broya, èrâ, érâ ou touyu-bouyu, n.m. « Nôs s’ dians aidûe â moitan d’ ci broya (de ç’t’ èrâ, 
de ç’t’ érâ ou d’ ci touyu-bouyu) des envèllies pe d’ l’ aipparoiyaidge »
te ou toi , pr. pers. sujet, 2ème pers. du sing. Apposition,
Te  (ou Toi), t’ fais c’ment qu’ te veus.
en te ou en toi, loc.pron. Ç’ ât en te (ou en toi) qu’ i veus djâsaie.
è (ou en) te (ou toi) seingne, loc. Te peus poétchaie, è  (ou en) te (ou toi) seingne, ci grôs sait.
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de te (ou de toi), loc. Poquoi qu’ t’ és defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, 
d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de te (ou de toi) ?
toile ou toiye, n.f. 
Ci réjïn é lai toile (ou toiye).
toile ou toiye, n.f. 
Èlle échpôje ses toiles (ou toiyes).
échnâ, n.m. fèrnie ou fèrniere, n.f. 
È tçhie aidé âtçhe chus l’ échnâ (lai fèrnie ou lai fèrniere).chcapulaire, chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire, n.m. Po t’ni sai rontu l’ épale, è poétche 
ïn chcapulaire (chcapuyaire, schcapulaire ou schcapuyaire).
toile (ou toiye) de trâsse (ou trasse), loc.nom.f. 
An n’ peut p’ iujaie lai toile (ou toiye) de trâsse (ou trasse).  
trâsse (ou trasse) en coton, loc.nom.f.  
Èlle é aitch’tè d’ lai trâsse (ou trasse) en coton.  
trelé ou treli, n.m. Èlle cope di trelé (ou treli).
dyïmpe ou dyïnfe, n.f. 
Les djûenes sœurs n’ poétchant pus d’ dyïmpe (ou dyïnfe).
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léchie ïn bon moétchat (moétchèt, motchat, motchèt, moûetchat, mouetchat, moûetchèt 
ou mouetchèt) en ci sait d’ pomattes.
lactaîtche ou lactaitche, n.f. Sai lactaîtche (ou lactaitche) ât pieinne.
embiâtaidge, n.m. 
L’ embiâtaidge de son tchait y’ côte tchie.
embiâte, n.f. 
Les fannes ainmant djâsaie d’ embiâte.
embiâte, n.f. 
Èlle é tchaindgie d’ embiâte.
soigne, soingne ou songne, n.f. 
È fait sai soigne (soingne ou songne). 
embiâtaie, v. 
Èlle embiâte son tchïn.
faire ses bésaignes (J. Vienat), loc.v. 
Èl ât aivu faire ses bésaignes.
mâgrè te ou mâgrè toi, loc.adv. 
T’ yi veus bèyie mâgrè te (ou mâgrè toi).
te-meinme ou toi-meinme, 
T’ és fait çoli te-meinme (ou toi-meinme).raîve (ou raive) de tchait po toi !, loc. Te me n’ veus p’ édie, è bïn raîve (ou raive) de tchait po 
toi !
fus-t-en ! sâve-te ! ou save-te ! loc. 
Fus-t-en (Sâve-te ou Save-te) d’vaint qu’ è n’ pieuveuche !
entoijaie, entoisaie, entoûejaie, entouejaie, entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, 
touejaie, toûesaie ou touesaie, v. I n’ sais p’ ch’ èl é bïn entoijè (entoisè, entoûejè, entouejè, 
entoûesè, entouesè, tachie, toijè, toisè, toûejè, touejè, toûesè ou touesè) note tchaimp.
Les toijons (toisons, toûejons, touejons, toûesons ou touesons) s’ prejentïnt dôs lai 
frame de paiquèts d’ lainne.
aivaint-toét ou aivaint-toit, n.m. 
È s’ bote en l’ aissôte dôs l’ aivaint-toét (ou aivaint-toit).
raintchat ou rantchat, n.m. 
È mairtche ch’ le raintchat (ou rantchat).
raintchat ou rantchat, n.m. 
Lai tch’nâ cheût l’ raintchat (ou rantchat).
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tcheviron, tchevron, tchiron, tch’viron ou tchviron, n.m. 
Ès botant les tchevirons (tchevrons, tchirons, tch’virons 
ou tchvirons) di toit.
tchevronaidge, tchironaidge, tch’vironnaidge ou tchvironnaidge, n.m. È fât tchaindgie l’ 
tchevronaidge (tchironaidge, tch’vironnaidge ou tchvironnaidge).
(J. Vienat), tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa (J. 
Vienat), tchoupat ou tchoupé, n.m. È rempiaice des copûes di tchaipâ (tchaipa, tchaipat, 
tchaippâ, tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, 
tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé) di toét.
tchouffe ou tchoupe, n.f. 
È y é ïn niè ch’ lai tchouffe (ou tchoupe) di toét.
dôs l’ hôtçhvâ), loc.nom.m. Èls emboérlant les tchvâs â dôs l’ étuâ (dôs l’ éttuiyâ, dôs l’ 
hôtâ ou dôs l’ hôtçhvâ).
onyiere, n.f. È rempiaice les copûes d’ l’ onyiere.
traippe, traippoûere ou traippouere, n.f. 
L’ toitat çhoûe lai traippe (traippoûere ou traippouere) d’rie lu.
paint (Montignez), n.m. Ïn paint ât v’ni aivâ.
onyiere, n.f. È détçheve l’ onyiere.
paine (paîne, panne ou pênne), n.f. 
Ènne paine (paîne, panne ou pênne) èc’mence de peûri.

Po faire è satchie l’ touba, an enflait les feuyes chus des flés qu’ an aittaitchait entre 
les chûeles (chueles) di toit.

aibelâtrie, aibélâtrie, aib’lâtrie, aiblâtrie, abelâtrie, abélâtrie, ab’lâtrie ou ablâtrie, n.m. L’ tchaipu é dj’ piaicie les aibelâtries (aibélâtrie, aib’lâtrie, aiblâtrie, abelâtries, abélâtries, ab’lâtries ou ablâtries).
échannatte ou échanne, n.f. 
Ès r’tieuvrant l’ toét d’ échannattes (ou échannes).
éçhèvïn, taivèyon ou tavèyon, n.m. 
È tchaipuje des éçhèvïns (taivèyons ou tavèyons) po l’ toét.
toétaidge ou toitaidge, n.f. 
« Lai mâjon n’ aivait encoé ne aissôtou, ne piaîntchie ne toétaidge (ou toitaidge) »
taûlâ, tôlâ ou tolâ (sans marque du fém), adj. 
Èlle paiye tchétçhe mois son taûlâ (tôlâ ou taulâ) loiyie.
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taûlâ, tôlâ ou tolâ (sans marque du fém), n.m. 
« I coégnâs bïn lai taûle (tôle ou tole), i n’ coégnâs p’ bïn les taûlâs (tôlâs ou taulâs)»
taûlâ, tôlâ ou tolâ (sans marque du fém), n.m. 
Ç’ ât ènne ïmpéniteinne taûlâ (tôlâ ou taulâ).
taûle, tôle ou tole, n.f. 
Lai baîchatte ainme sai taûle (tôle ou tole).
taûle, tôle ou tole, n.f. 
È n’ dit p’ qu’ an l’ ont botè en taûle (tôle ou tole).
tôyuérâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn p’tét tôyuérâbye traivie.
tôyuérâbye (sans marque du fém.), adj. 
È n’ é ran aivu qu’ des tôyuérâbyes ennus.
tôyuérâbye (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ que s’ât péssè ât en lai yïnmite di tôyuérâbye.
tôyuéraince ou tôyuérainche, n.f. 
Ç’ n’ ât p’ ïn drèt, ç’ ât ènne tôyuéraince (ou tôyuérainche).
tôyuéraince ou tôyuérainche, n.f. 
Voili ïn cas d’ granméticâ tôyuéraince (ou tôyuérainche).
tôyuéraince ou tôyuérainche, n.f. 
Fais voûere prove de tôyuéraince (ou tôyuérainche) !
tôyuéraince ou tôyuérainche, n.f. 
È prâtche lai toyuéraince (ou tôyuérainche).
tôyuéraince ou tôyuérainche, n.f. 
L’ grèe d’ tôyuéraince (ou tôyuérainche) tchaindge d’ ïn malaite en l’ âtre.tôyuéraince ou tôyuérainche, n.f. È n’ fât p’ dépéssaie lai maîrdge de tôyuéraince (ou 
tôyuérainche).
tôyuéraint, ainne, adj. 
Ses pairents sont tot piein tôyuéraints.
tôyuéraint, ainne, adj. 
Ç’te r’lidgion ât tôyuérainne.
tôyuéraint, ainne, n.m. 
Les tôyuéraints s’ daint aichôchiaie.
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tôyuéraintichme, n.m. 
Èlle é môtrè son tôyuéraintichme.
tôyuéraie, v. 
L’ raicodjaire tôyuére quéques p’tétes fâtes.
tôyuéraie, v. An dait tôyuéraie és âtres tot ç’ qu’ an s’ pèrmât en soi-meinme.
tôyuéraie, v. 
Ci malaite ne toyuére pus lai deloûe.
tôyuéraie, v. 
Ât-ç’ qu’ èlle veut tôyuéraie ci r’méde ?
s’ tôyuéraie, v.pron. 
Mit’naint, ces véjïns s’ tôyuérant.
tôl’rie ou tol’rie, n.f. 
Ç’ ât yun des ôvries d’ lai (tôl’rie (ou tol’rie).tôl’rie ou tol’rie, n.f. L’ gairaidgichte envie ènne heursèe dyïmbarde en lai (tôl’rie (ou 
tol’rie).
tôl’rie ou tol’rie, n.f. 
Èl é contrôlè tote lai (tôl’rie (ou tol’rie) di réjâvrou.tôyuèt, n.m. 
« È r’pregné ses aivirons ; pe l’ chaqu’ment des tôyuèts copait lai claimou di grôs 
temps»
tôyuètiere, n.f. 
È contrôle l’ échtat d’ lai tôyuètiere.
tôlie, iere ou tolie, iere, n.m. 
Èl é moinnè sai dyïmbarde tchie l’ (tôlie ou tolie).
taûlie, iere, tôlie, iere ou tolie, iere, n.m. 
L’ taûlie (tôlie ou tolie) y’ é raimolè lai note.
toulite ou touyite, n.f. 
Lai toulite (ou touyite) n’ yi fait p’ è pavou.
L’ « dgén’râ touldré (ou touydré) qu’ se veut éy’vaie contre vôs dains les aiyibrâs 
feuyes »
tôyuéne, n.m. 
È s’ sie di tôyuéne c’ment qu’ d’ ïn nutéchaint.
tôyudine, n.f. 
An s’ sie d’ lai tôyudine dains l’ ïnduchtrie des tieulaints.
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tôyuô, n.m. 
È n’ é pus d’ tôyuô.tomhaitchlat, n.m. 
« Â yûe de tomhaitchlats pe d’ indyeinnes véjaidgieres an vend les laimpes è 
yuchiline»
Lai môtre d’ lai tomâjon (ou toméjon) ât piaicie en lai cheûte di titre pe de tos les 
compyéments.
tomâjon ou toméjon, n.f. 
Lai tomâjon (ou toméjon) ât môtrè â dôs des r’layures.
tomaita ou tomaite, n.f. 
Èlle piainte des tomaitas (ou tomaites).
tombâ (sans marque du fém.), adj. 
È yét les tombâs l’ ïnchcripchions. tombe, n.f. 
« Lai tombe…preujentait ènne deûte de dieute piere è doubye dév’lâ, ènne échtèlle â 
fond, churmontè d’ ènne crou, ènne gréye… »  
tombe, n.f. 
Ès c’maindant ènne tombe tchie l’ maîbrie.  
chabris, raimaidge ou raimie, n.m. 
È breûle ïn moncé d’ chabris (raimaidge ou raimie).tchoéte ou tchoite, n.f. « raivoétaint lai tchoéte (ou tchoite) mvatte pe sains fïn des 
fyocons»
baivure, n.f. 
È n’ fât p’ léchie piedre les baivures.
tchoéyèlle, tchoéyèye, tchoiyèlle ou tchoiyèye, n.f. 
Èlle é môlè ènne tchoéyèlle (tchoéyèye, tchoiyèlle ou tchoiyèye).
tchoére ou tchoire, n.m. « I pregné dâli l’ aivége d’ allaie 
l’ voûere â tchoére (ou tchoire) di djoué»
tchoére ou tchoire, n.m. 
Èl é diaingnie lai yutte poi ïn tchoére (ou tchoire).
canardaie, v. Te t’ tïnrés bïn po n’ pe canardaie d’ lai y’vatte.l’ proufèchionnâ. È môtre ci Pasteur, qu’ n’ était piepe méd’cïn pe qu’ les é tus 
ainégi »tchoére (ou tchoire) d’ lai lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne), loc.v. Ci poûere 
hanne tchoét (ou tchoit) d’ lai lenne (lènne, lïnne, yenne, yènne, yïnne, yune ou yunne).
tchoire (dégrïngolaie ou déchendre) de son piedlâ ou pietlâ, loc. Èlle poérait bïn tchoire 
(dégrïngolaie ou déchendre) de son piedlâ (ou pietlâ) !
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tchoére (ou tchoire) des coûedges (ou couedges), loc.v. 
Ç’te neût, an ôyait qu’ è tchoéyait (ou tchoiyait) des coûedges (ou couedges).
tchoére (ou tchoire) des nyues, loc.v. 
« I tchoéyôs (ou tchoiyôs) des nyues, i étôs ébâbi, i n’ saivôs p’ quoi dire »tchoére (ou tchoire) en airrâte d’vaint (ou dvaint)…, loc.v. Èlle ât tchoé (ou tchoi) en airrâte 
d’vaint (ou dvaint) ci fram’dâbye beûye.
tchoére (ou tchoire) en cannèlle, loc.v.
L’ tunnel d’ lai Croux était tchoé (ou tchoi) en cannèlle.
s’ poussataie (pouss’rataie ou poussrataie), v.pron. 
Ci lavounat s’ poussate (pouss’rate ou poussrate).

tchoére (ou tchoire) en pouchiere (poussiere, pouss’ratte, poussratte,  poussat, pouss’rat ou poussrat), loc.v. Yôte prodjèt ât tchoé (ou tchoi) en pouchiere (poussiere, pouss’ratte, poussratte, poussat, pouss’rat ou poussrat).dédjoquaie (Montignez), v. Èl épreuve de dédjoquaie son djôtat qu’ ât endjoque chus ènne 
braintche.
gréyie, v. Èl é bïn gréyie.réçhoûere po raîjaie (raijaie, raîsaie, raisaie, réçhaie, réchaie, réffaie, réjaie, résaie ou 
résaie).
dégrïngolaie, déguéyie ou grïngolaie, v. 
È fie ch’ les braintches po dégrïngolaie (déguéyie 
ou grïngolaie) des nouches.
dédjoquaie (Montignez), v. 
L’ copou épreuve de dédjoquaie ènne grôsse braintche.
échottou, ouse, ouje, s’couou, ouse, ouje ou 
scouou, ouse, ouje, n.m. L’ oûere ât l’ moiyou ch’couou (chcouou, l’ échottou, s’couou ou 
scouou).
È pésse lai raîje (raije, raîse, raise, réçhatte, réchatte, réçhoûere, réçhouere, réffe, réje, 
résatte ou rése) ch’ le doubye de biè.
ch’coure, chcoure, échottaie, s’coure ou scoure, v. 
Nôs ch’couans (chcouans, échottans, s’couans ou scouans) nôs bloûechies.tchoére (ou tchoire) d’dôs (dedôs ou dôs), loc.v.  Çoli tchoéyait (ou tchoiyait) d’dôs (dedôs ou 
dôs)  l’ seinche (senche ou sens) qu’ è n’ grôt’rait p’ dains ç’t’ entreprije.
Ès m’ sont tchoé en tréte chus l’ paîl’tot (pail’tot, pâl’tot ou pal’tot), pe ç’ ât li qu’ i aî 
encaîsè ïn mairron. 
È « déchidé d’ botaie è profét l’ aibseinche de sai paitronne po tchoére (ou tchoire) lai 
boinne c’ment qu’ è s’ en était braiguè côte ses compïns» 
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couleûjes, couleujes, couleûses ou couleuses, n.f.pl. 
Èlle raimésse les couleûjes (couleujes, couleûses 
ou couleuses).
tchoéyou, ouse, ouje ou tchoiyou, ouse, ouje, n.m.
Ç’ ât ïn vrâ tchoéyou (ou tchoiyou) d’ hèrtiules.
tchoéyou, ouse, ouje ou tchoiyou, ouse, ouje, n.m.
Ci tchoéyou (ou tchoiyou) d’ boirdgeais vétçhait lu-meinme en boirdgeais.
tchoéyou, ouse, ouje ou tchoiyou, ouse, ouje, n.m.
Ç’te fanne, ç’ ât ènne saicrèe tchoéyouje (ou tchoiyouje).Tos les djoués 
i dais raiméssaie lai délaîj’nure (délaîjnure, délaij’nure, délaijnure, délaîs’nure, 
délaîsnure, délais’nure 
ou délaisnure) d’ ci potat.
tchoubola, n.f.
È y’ é mainquè ran qu’ ïn nïm’rô po dgaingnie en lai tchoubola.
tchoubola, n.f.
Èlle preujente les lôs d’ lai tchoubola.
tchoubolo, n.m.
Quib’ron ât r’layie â cont’neint poi ïn tchoubolo.tome, n.m. 

L’ édichion d’ lai « Prïnchèche de Clèves » , paichi en quaitre tomes, se trove 
aivéjément en dous voyunmes.
tome, n.m. « Èl eûvrait ch’ lai tâle, ïn pâjaint tome di glossére Littré»
piainte é des épâches è pitcheûloujes (pitcheuloujes, pitchôloujes ou pitcholoujes) 
feuyes.
tomaie, v. 
Èl é tomè tote l’ ôvre.
timatte, n.f. 
Ès botant des timattes en lai tieûjainne.
timeûle ou timeule, n.f. 
Èlle aitchete d’ lai timeûle (ou timeule) â fon’lat.
tyiomy, n.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn tyiomy.
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tomâgraiphie, n.f. 
Èl ïndg’nie ènne polmoniere tomâgraiphie.
tomâdeinchitâmétre, n.m. 

L’ tomâdeinchitâmétre farfouye l’ ourgannichme â moiyïn d’ rés X.
tomâdeinchitâmétrie, n.f. 
Lai tomâdeinchitâmétrie n’ môtre ran d’ ainormâ.tom-peûce, tom-peuce, tom-poucèt, tom-pûece ou tom-puece, n.m. Ci tom-peûce (tom-peuce, tom-
poucèt, tom-pûece ou tom-puece) é di mâ d’ cheûdre.
tom-peûce, tom-peuce, tom-poucèt, tom-pûece ou tom-puece, n.m. Èlle ne paît dj’mais sains son 
tom-peûce (tom-peuce, tom-poucèt, tom-pûece ou tom-puece).
tïnt, n.m. Èlle tchoijât des néges tïnts.ton ou tron, n.m. 
« È pregnait ènne voûe de téte, des aicutous tons (ou trons), nèjiyâs, maitch’lès, 
sol’nâs»
ton ou tron, n.m. 
« Ci p’tét sat ton (ou tron) qu’ ran qu’ les fannes saint pâre entre lées»
tonnâ ou tronnâ (sans marque du fém.), adj. 
È métraîye lai tonnâ (ou tronnâ) hâtou des dyïndyâs sïns.
tonnâyitè ou tronnâyitè, n.f. 
L’ airmeujure (airmeure ou airmure) môtre lai tonnâyitè (ou tronnâyitè) d’ lai piece.
è (ou en) ton daimn (damn, dainn ou dann), loc. 
Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) ton daimn (damn, dainn ou dann).
tonjouje ou tonjouse, n.f. 
Èl é aitch’tè ènne neûve tonjouje (ou tonjouse).
éffoûeche ou éffoueche, n.f. 
È mole note éffoûeche (ou éffoueche).
è n’ y’ aivait ran qu’ quaitre châlès (cha-lès, coffès, pâlès, palès, pâl’tès, pal’tès, pâltès, 
paltès ou pulès) pe ïn baîrbelè (bairbelè ou tonju).
tonnétique ou tonnétitçhe, n.f. 
Ci yivre djâse de tonnétique (ou tonnétitçhe).
souènnaie, souénnaie ou sounaie) l’ baitchèt, loc.v. Lai cieutche cieutche (sainne, sanne, soène, 
soéne, soènne, soénne, soinne, souène, souéne, souènne, souénne ou soune) le baitchèt, è 
lai fât tchaindgie.
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teinjitiûerâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn teinjitiûerâ prôdut.
teinjitiûerâ, n.m. 
Lai caimphrèe hoile ât ïn teinjitiûerâ.
teinjichitè, n.f. 
Èlle é ènne ïncheûffijainche de teinjichitè.
teinjichitè, n.f. 
L’ afaint portchaiye d’ lai sâlèe teinjichitè d’ lai Méditierannèe.
tonnie, n.f. 
Èlle meûjure lai tonnie d’ ïn aiccoûe.
teinjifiaint, ainne, adj. 
Èl aitchete ènne teinjifiainne yochion.
teinjifiaint, n.m. 
Èlle bèye di teinjifiaint en son afaint.
teinjifiaie, v. 
Èlle se laive en lai fraide âve po teinjifiaie son chu-pée.
teinjifiaie, v. 
L’ évoingne teinjifie l’ aîme.
teinjou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é des teinjouses guichtres.
teinjou, ouse, ouje, adj. 
È dait pâre des teinjous r’médes.
teinjou, ouse, ouje, adj. 
Ïn sat è pitçhaint fraid ât teinjou.
teinjou, n.m. 
Èl é rébiè d’ pâre son teinjou.
tonnique ou tonnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle mairtçhe le tonnique (ou tonnitçhe) aiccheint.
tonnique ou tonnitçhe, n.f. 
È vadge en téte lai tonnique (ou tonnitçhe).
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ainne, touénnâbrutaint, ainne ou tounâbrutaint, ainne, adj. È bousse son toénâbrutaint 
(toènâbrutaint, toinnâbrutaint, tonâbrutaint, touènnâbrutaint, touénnâbrutaint ou 
tounâbrutaint) breûyèt.v. Des grôs youpâs toénâbrutant (toènâbrutant, toinnâbrutant, tonâbrutant, 
touènnâbrutant, touénnâbrutant ou tounâbrutant) â laivi.
tannaidge ou toinnaidge, n.m. 
Ç’ ât lai sochietè qu’ pochéde lai grôsse nèe qu’ paiye le tannaidge (ou toinnaidge).
tannaidge ou toinnaidge, n.m. 
Ènne grôsse nèe de grôs tannaidge (ou toinnaidge) airrive â port.
raîme ou raime, n.f. 
An ôt dâs laivi sai raîme (ou raime).
tanne ou toinne, n.f. 
Ç’te piere poije trâs tannes (ou toinnes).
mâchie, machie ou mèchie, v. 
D’vaint d’ rempiâtre ci véché, è l’ fât mâchie (machie 
ou mèchie).
soiçhaidge (J. Vienat),  n.m. Nôs ains vu c’ment qu’ an fait ïn çaçhaidge (çachaidge, 
çharçhaidge, çharchaidge, charçhaidge, charchaidge, roûetch’naidge, roûetchnaidge, 
rouetch’naidge, rouetchnaidge, sâçhaidge, sachaidge, sarçhaidge, sarchaidge ou 
soiçhaidge) d’ ïn véché.
enrouetchaidge, enroûetch’naidge ou enrouetch’naidge, v. An n’ voit pus s’vent c’ment qu’ se 
fait l’  ençaçhaidge (ençaçhaidge, ençâchaidge, ençachaidge, ençhâçhaidge, 
ençhaçhaidge, ençhâchaidge, ençhachaidge, ençhârçhaidge, ençharçhaidge, 
ençhârchaidge, ençharchaidge, enroûetchaidge, enrouetchaidge, enroûetch’naidge ou 
enrouetch’naidge) d’ ïn véché.sachaie, sarçhaie, sarchaie ou soiçhaie (J. Vienat),  v. L’ tçheufèt çaçhe (çache, çharçhe, 
çharche, charçhe, charche, roûetchene, rouetchene, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou 
soiçhe) ïn véché.
ençhârçhaie, ençharçhaie, ençhârchaie, ençharchaie, enroûetchie, enrouetchie, enroûetch’naie ou 
enrouetch’naie, v. 
Èl aipprend è  ençaçhaie (ençaçhaie, ençâchaie, ençachaie, ençhâçhaie, ençhaçhaie, 
ençhâchaie, ençhachaie, ençhârçhaie, ençharçhaie, ençhârchaie, ençharchaie, 
enroûetchie, enrouetchie, enroûetch’naie ou enrouetch’naie) ïn véché.dousiat, douziat, fâssat, fassat, faûssat ou faussat n.m. Ci deûjat (deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, 
deusat, deûsiat, deusiat, deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, dousiat, douziat, 
fâssat, fassat, faûssat ou faussat) ât trop p’tét.
doile, doiye ou douve, n.f. Ç’te doile (doiye ou douve) ât soûernèe.
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botaie (boutaie ou menttre) en véché, rempiâtre (ou rempiatre) ïn véché, loc.v. I n’ aî p’ encoé botè (boutè ou mis) nôs ç’lieges en véché, rempiâchu (ou rempiachu) note véché de ç’lieges.
envéch’laie, v. Nôs ains envéch’lè des bloûeches.
poula, n.m. 
L’ vaingnou eûvre le le poula.
tchaintepûere ou tchaintepuere, n.m. 
L’ tchaintepûere (ou tchaintepuere) gotte.
débossie, v. Po l’ dûemoinne, èlle débosse des fies-tchôs.
balaindié ou balandié, n.f. Daivô les dj’tures de doiles, 
l’ balaindié (ou balandié) f’sait des ch’kis és afaints.
masse, n.f. L’ tonn’lie fri chus les çhaches d’aivô sai masse po les botaie daidroit. 
tchaisse, tchesse ou tcheusse, n.f. 
L’ ton’lie prend sai tchaisse (tchesse ou tcheusse) po entchessie l’ saçhe.tonn’lie bote le véché ch’ le tro (trô, troca, troca, troncas, troncat, tronqua, tronquat, 
trontcha, trontchat, troqua ou troquat).
trontche, n.f. 
È dépiaice sai trontche.
1) dôlou ou dolou, n.m. 
L’ tçheufèt bèye des p’téts côps d’ dôlou (ou dolou).
2) dôloure ou doloure (Montignez),  n.f. L’ tonn’lie 
d’ Mont’gnez djâsait d’ sai dôloure (ou doloure).
tchaîrmèye, n.f. Ès dainsant dôs lai tchaîrmèye.crechèt, cretchèt, creuchèt, creutchèt, écreût ou écreut, n.m.L’ crechèt (cretchèt, creuchèt, 
creutchèt, écreût 
ou écreut) m’ é fait è réssâtaie.coeurtchie, cortchie ou cretchie, v. Èlle é pavou tiaind qu’ le toinnèrre coeurtche (cortche ou 
cretche).(toinnèrre !, tonnère !, touennèrre ! ou tounèrre !), loc.interj. Nom d’ ïn toénèrre ! [toinnèrre !, 
tonnère !, touennèrre ! ou tounèr-re !] (ou Cré nom d’ ïn toénèrre ! [toinnèrre !, 
tonnère !, touennèrre ! ou tounèrre !] nôs n’ ains p’ fini ci traivaiye.
en faire des tannes (ou toinnes), loc.v. 
Èl é l’ aivége d’ en faire des tannes (ou toinnes).
ènne raîve po ton nèz ! ou ènne raive po ton nèz !, loc. 
Ènne raîve (ou raive) po ton nèz, i te n’ le veus p’ dire !
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è (ou en) ton sâ (ou sô), loc.adv. 
T’ és d’ lai bésaingne è (ou en) ton sâ (ou sô).
teinjuche, n.m. 

Ci véye hanne é ïn teinjuche de vinte ans.
teinjuche, n.m. 
I crais que ç’t’ afaint mainque de teinjuche.
muchquâ (néevâ, nievâ ou nièvâ) teinjuche, loc.nom.m. 
Son muchquâ (néevâ, nievâ ou nièvâ) teinjuche ât çhailat.
néevou (nievou ou nièvou) teinjuche, loc.nom.m. 
Èlle é ïn néevou (nievou ou nièvou) teinjuche.
top (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te djûene baîchatte ât vrâment top.
top (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât vrâment ïn fiy’m top.
top, n.m. 
« beûye chus lai mèe, aiçhailainche, le top »
toupaîje, n.f. 
È taiye ènne toupaîje.
toupaîje, adj.inv. 
Èl é ènne voichte de tieulèe toupaîje.
étre â  top, loc.v. 
« Ès maint’niant l’ morèye d’ lai treupe â top » 
Tiaind qu’ èl é eûvie l’ aimovibye toét (ou toit) d’ lai dyïmbarde, son tchaipé s’ ât 
envoulè.topiére, topyiére, yûeyére ou yueyére (sans marque du fém.), adj. Lai topiére (topyiére, yûeyére 
ou yueyére) évoingne ât écchèpchionnâ en Fraince.topiére, topyiére, yûeyére ou yueyére (sans marque du fém.), adj. Ç’te graivure bèye ïn bé l’ 
éjempye de topiére (topyiére, yûeyére ou yueyére) éffièt.topiére, topyiére, yûeyére ou yueyére, n.f. Les romains tieutch’nies s’ ïntèrèchïnt dj’ en lai 
topiére (topyiére, yûeyére ou yueyére).
topique, topitçhe, yûeâ ou yueâ (sans marque du fém.), adj. 
Les dgens aidôrint des topiques (topitçhes, yûeâs ou yueâs) d’vïnitès.
topique, topitçhe, yûeâ ou yueâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é bèyie des topiques (topitçhes, yûeâs ou yueâs) gognes.
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topique, topitçhe, yûeâ ou yueâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle aitchete  topique (topitçhe, yûeâ ou yueâ) panmade.
topique, topitçhe, yûeâ ou yueâ, n.m. 
Èl é trovè ïn rud’ment bon topique (topitçhe, yûeâ ou yueâ).
topique, topitçhe, yûeâ ou yueâ, n.f. 
Èl é détieûvri lai topique (topitçhe, yûeâ ou yueâ).top-môd’le, top-mod’le, top-môle, top-mole, top-môtre ou top-motre, n.m. È voérait bïn coégnâtre 
le sailére d’ ïn top-môd’le (top-mod’le, top-môle, top-mole, top-môtre ou top-motre).
creuqui ou topo, n.m. 
Èl é rébiè d’ pâre le creuqui (ou topo).
laiyuche ou topo, n.m. 
Èl é fait son p’tét laiyuche (ou topo) chus ç’te quèchtion.
hichtoire, n.f. ou topo, n.m. Daivô lée, ç’ ât aidé lai meinme hichtoire (ou l’ meinme topo).
yûegraiphe ou yuegraiphe (sans marque du fém.), n.m. 
L’ yûegraiphe (ou yuegraiphe) eur’yeuve ïn pyan.
yûegraiphie ou yuegraiphie (sans marque du fém.), n.f. 
È s’ laincé dains ènne  étchoupèe yûegraiphie (ou yuegraiphie) di paiyis.
yûegraiphie ou yuegraiphie (sans marque du fém.), n.f. 
Èlle coégnât tos les ch’crèts d’ lai yûegraiphie (ou yuegraiphie).
Ès d’moérïnt dains ci haîmé qu’ lai yûegraiphie (ou yuegraiphie) n’ était dyère 
ennoûelèe.
yûegraiphique, yuegraiphique, yûegraiphitçhe ou yuegraiphitçhe  (sans marque du fém.), adj. Èlle 
aitchete ènne yûegraiphique (yuegraiphique, yûegraiphitçhe ou yuegraiphitçhe) câtche.
Èlle fait ïn raipport de yûegraiphique (yuegraiphique, yûegraiphitçhe ou 
yuegraiphitçhe) ainaitomie.yûegraiphiqu’ment (yuegraiphiqu’ment, yûegraiphitçh’ment ou yuegraiphitçh’ment) 
ènne montaigne di sud â nord.
véj’naidge-science, véj’naidge-scienche, vés’naidge-science ou vés’naidge-scienche) 
aivait aidé chus lu ïn moéché d’ cauchou.
adj. Les vég’naidge-scienchous (vég’naidge-sciençous, véj’naidge-scienchous, 
véj’naidge-sciençous, vés’naidge-scienchous ou vés’naidge-sciençous) probyèmes n’ 
sont p’ aidé sïmpyes  è réjoudre..yûe-meûjure, yue-meûjure, yûe-meujure ou yue-meujure, n.f. Èl èc’mence ïn traivaiye de yûe-
meûjure (yue-meûjure, yûe-meujure ou yue-meujure).
yûenom, yuenom, yûenyme ou yuenyme, n.m. 
Ci v’laidge é dous yûenoms (yuenoms, yûenymes ou yuenymes).



Feuille1

Page 9923

yivre bèye lai yûenanmaince (yuenanmaince, yûenanmainche, yuenanmainche, 
yûenymie ou yuenymie) d’ lai Fraince. ât échpèrt en yûenanmaince (yuenanmaince, yûenanmainche, yuenanmainche, 
yûenymie ou yuenymie). 
yûenanme, yuenanme, yûenymique, yuenymique, yûenymitçhe ou yuenymitçhe (sans 
marque du féminin), adj. Voili ènne yûenanme (yuenanme, yûenymique, yuenymique, 
yûenymitçhe ou yuenymitçhe) fâte. 
yûenanmou, ouse, ouje, yuenanmou, ouse, ouje, yûenymichte ou yuenymichte (sans marque du 
féminin), n.m. L’ yûenanmou (yuenanmou, yûenymichte ou yuenymichte) fait ènne 
conf’reinche. beurlïndye, brelïndye tocâye, tocaye, toquâye ou toquaye, n.f. I n’ sais p’ qué beurlïndye 
(brelïndye, tocâye, tocaye, toquâye ou toquaye) y’ é péssè poi lai téte.
rait ou rèt (Faihyi), n.m. 
Ç’t’ hanne ât tot piein d’ raits (ou rèts). 
tocainte, tocante, toquainte, toquante, totyainte ou totyante, n.f. « L’ temps péssait, péssait. 
Tiaind è tiaind,è raivoétait sai p’téte tocainte (tocante, toquainte, toquante, totyainte 
ou totyante ) en piaiquè oûe »
tocâ, toquâ ou totyâ (sans marque du fém.), adj. 
«Ç’te peute poingnie… qu’ bèye en lai poûetche… ci fâ 
l’ épièt, tocâ (toquâ ou totyâ)»
tocâ, toquâ ou totyâ (sans marque du fém.), adj. 
«L’ chériou djvou n’ djûe p’ le tocâ (toquâ ou totyâ)»
tocâ, toquâ ou totyâ (sans marque du fém.), adj. 
«L’ âtre que n’ daivait p’ étre ïn tocâ (toquâ ou totyâ)»
capèt, n.m. toque, totçhe ou totye, n.f. 
Èl é botè son capèt (sai toque, sai totçhe ou sai totye) de paîdge.capèt, n.m. toque, totçhe ou totye, n.f. 
« L’ maidgichtrat l’ aivait r’ci vyèdreit, airmene en l’ épâle pe capèt (sai toque, sai 
totçhe ou sai totye) en téte »

taipè, e, tapè, e, taquè, e, tçhelè, e, tçhelé, e, tçheyè, e, tçheyé, e, tieulè, e, tieulé, e, toquè, e, totçhè, e, totyè, e, tyeulè, e, tyeulé, e, tyeuyè, e ou tyeuyé, e, adj. «Ci Thénar-dier s’ échclaimé : - Ât-ç’ que vôs étes fôs! ât-ç’ que vôs étes taipès (tapès, taquès, tçhelès, tçhelés, tçheyès, tçheyés, tieulès, tieulés, toquès, totçhès, totyès, tyeulès, tyeulés, tyeuyès ou tyeuyés) ! » 

taipè, e, tapè, e, taquè, e, tçhelè, e, tçhelé, e, tçheyè, e, tçheyé, e, tieulè, e, tieulé, e, toquè, e, totçhè, e, totyè, e, tyeulè, e, tyeulé, e, tyeuyè, e ou tyeuyé, e, n.m. «Les baî-chattes ne sont chuppoétchâbyes ran qu’ en lai condichion d’ étre des dôbes orinures, des taipèes (tapèes, taquèes, tçhelèes, tçhelées, tçheyèes, tçheyées, tieulèes, tieulées, toquèes, totçhèes, totyèes, tyeulèes, tyeulées, tyeuyèes ou tyeuyées), des échtravaidyainnes»  
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taipè, e (tapè, e, taquè, e, tçhelè, e, tçhelé, e, tçheyè, e, tçheyé, e, tieulè, e, tieulé, e, toquè, e, totçhè, e, totyè, e, tyeulè, e, tyeulé, e, tyeuyè, e ou tyeuyé, e) de, loc. «Pouch-qu’ i en seus dôbe, moi, de ç’t’ hanne-li, poquoi dâli qu’ les âtres n’ en srïnt-èlles pe âchi taipèes (tapèes, taquèes, tçhelèes, tçhelées, tçheyèes, tçheyées, tieulèes, tieulées, toquèes, totçhèes, totyèes, tyeulèes, tyeulées, tyeuyèes ou tyeuyées)?»  bieûtchie, bieutchie, caquaie, fri, taipaie, tapaie, taquaie, toquaie, totçhaie ou totyaie, v. « Poré, an 
bieûtche (bieutche, caque, frit, taipe, tape, taque, toque, totçhe ou totye) en lai 
poûetche »
«Ïn che réchpèctâbye l’ hanne qu’ se taipait (tapait, taquait, tçhelait, tçhelait, tçheyait, 
tçheyait, tieulait, tieulait, toquait, totçhait, totyait, tyeulait, tyeulait, tyeuyait ou 
tyeuyait) d’ ènne petéte choud’râche»  
s’ bieûtchie, s’ bieutchie, s’ caquaie, s’ fri, s’ taipaie, s’ ta-paie, s’ taquaie, s’ toquaie, s’ totçhaie ou s’ 
totyaie, v.pron. È s’ ât bieûtchie (bieutchie, caquè, fri, taipè, tapè, taquè, toquè, totçhè ou 
totyè ) lai téte en ènne braintche.
capatte, toquatte, totçhatte ou totyatte, n.f. 
« Frâtèe en hât d’ lai téte d’ ènne petéte capatte (toquatte, totçhatte ou totyatte) d’ 
aichtraikan »teuroiye, tirâye, tiraye, tiroiye, torâye, toraye ou toroiye) dains ci poiye ! an n’ vôs voit 
quâsi pus. (teurayie, teuroiyie, tirâyie, tirayie, tiroiyie, torâyie, torayie ou toroiyie) çoli é bèyie 
tiaind qu’ an ont botè d’ lai daîe dains l’ fûe. poch’que son hanne teurâye (teuraye, teuroiye, tirâye, tiraye, tiroiye, torâye, toraye ou 
toroiye). 
teurâyou, ouse, ouje, teurayou, ouse, ouje, teuroiyou, ouse, ouje,tirâyou, ouse, ouje, tirayou, ouse, ouje, 
tiroiyou, ouse, ouje, torâyou, ouse, ouje, torayou, ouse, ouje ou toroiyou, ouse, ouje, n.m. Ç’ n’ ât p’ 
le premie côp qu’ ci teurâyou (teurayou, teuroiyou, tirâyou, tirayou, tiroiyou, torâyou, 
torayou ou toroiyou) épreuve de n’ pus f’maie.
fâye, faye, fèe, fèye ou fêye, n.f. 
Tchétçhe afaint é sai fâye (faye, fèe, fèye ou fêye).
l’ toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, touertchon, toûértchon, touértchon ou tourtchon, J. Vienat) 
breûle (ou breule), loc. L’ toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, touertchon, 
toûértchon, touértchon ou tourtchon) breûle (ou breule) entre yôs
toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, touertchon, toûértchon, touértchon ou tourtchon) d’ émeillatte 
(E. Froidevaux), loc.nom.m. Èlle aitchete ïn nové toértchon (tôrtchon, tortchon, toûertchon, 
touertchon, toûértchon, touértchon ou tourtchon) d’ émeillatte.
sïndyulie, iere, adj. Èlle é des sïndyulieres aivisâles.
tchïn, n.m. 
Qué gremaice èl é fait en boiyaint ci tchïn !
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toûe-cô, toue-cô, toûe-dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, toue-dyeule, toûe-téte ou toue-téte, n.m. Ci toûe-cô (toue-cô, toûe-dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, toue-dyeule, toûe-téte ou toue-téte) dairait poétchaie ïn sôtïnt-téte. 
tô-nèz, tô-tairïn, toûe-nèz, toue-nèz, toûe-tairïn ou toue-tairïn, n.m. L’ vét’rïnnaire maîtrâye lai 
béte daivô ïn tô-nèz (tô-tairïn, toûe-nèz, toue-nèz, toûe-tairïn ou toue-tairïn).
braîlaidge, brailaidge, brélaidge ou brèlaidge, n.m. 
È fât r’tendre  le braîlaidge (brailaidge, brélaidge 
ou brèlaidge) di tchairdgement.
braîlaie, brèlaie ou brélaie, v. 
È braîle (brèle ou bréle) le beureu.
toûe-téte ou toue-téte, n.m. Ci tô-cô (tô-dieule, tô-dyeule, tô-téte, toûe-cô, toue-cô, toûe-
dieule, toue-dieule, toûe-dyeule, toue-dyeule, toûe-téte ou toue-téte) dairait poétchaie ïn 
sôtïnt-téte.
tô-caip, tô-cap, tô-capir’nat, tô-capirnat, tô-capiron, toûe-toûe-caip, toue-caip, toûe-cap, toue-cap, toûe-
capir’nat, toue-capir’nat, toûe-capirnat, toue-capirnat, toûe-capiron ou toue-capiron, n.m. An n’ sait 
dj’mais ç’ qu’ ïn toûe-caip (toue-caip, toûe-cap, toue-cap, toûe-capir’nat, toue-
capir’nat, toûe-capirnat, toue-capirnat, toûe-capiron ou toue-capiron) raivoéte.
s’ bidannaie, v.pron. 
I n’ sais p’ poquoi qu’ ès s’ bidannant.
vôje, n.m. 
È pésse sai main chus yun des vôjes di piyie.

vôje, n.m. 

Les ainnâs de ç’te tchïnne sont des vôjes.

vôje, n.m. 
Èls ïnchtallant des vôjes de fierite dains lai botouse en oûedre.

toèrée ou toèrrèe, n.f. 
Èlle aipparoiye lai toèrèe (ou toèrrée). 
toèrée ou toèrrèe, n.f. 

Ès sont ènne boinne rotte en lai toèrèe (ou toèrrée). toérboéy’naidge (torboéy’naidge ou touérboéy’naidge) ran qu’ lai chcul-pture chus 
éboure. 
d’ lai trisse, èlle maindge des raiceinnes de toérmeintèyes (toérmentè-yes, 
tormeintèyes, tormentèyes, touémeintèyes ou touérmentèyes).
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grôs (ou gros) temps, loc.nom.m. 
Nôs ains t’aivu ïn grôs (ou gros) temps.
tô-tchenne, n.m. 
Èlle é fait ïn tô-tchenne.
tô-tchennouse ou tô-tchennouje, n.f. 
È bote en mairtche lai tô-tchennouse (ou tô-tchennouje).
pètte-foûeche, n.f. 
An yét lai pètte-foûeche dains ses eûyes.
pètte-foûechâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl ât d’ ènne pètte-foûechâ nontchâyainche.
pètte-foûechâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle seûffre d’ ïn pètte-foûechâ l’ oulchére.
pètte-foûechaidge, n.m. An ont poéyu défure d’ en airrivaie â pètte-foûechaidge d’ lai nèe..
pètte-foûechaidge, n.m. 
L’ pètte-foûechaidge di pyan d’ paix é chôrpri brâment 
d’ monde.
pètte-foûe, n.f. 
È naidge â moitan des pètte-foûes.
pètte-foûe, n.f. 
Lai pètte-foûe é détouénè.

Ç’te nèe ât étçhipè d’ ïn laince-pètte-foûe. (on trouve aussi tous ces noms où laince est 
remplacé par lance, tchaimpe, tchimpe, toule, yaince, yance ou par toule)

pètte-foûechie, v. 
Ès pètte-foûechant ènne nèe.
pètte-foûechie, v. 
« lai miyitére rotte épreuve de pètte-foûechie lai paix.
pètte-foûechou, ouje, ouse, n.m. 
L’ pètte-foûechou é déchidè d’ yaincie ènne pètte-foûe.
pètte-foûechou, n.m. 
Ïn pètte-foûechou moéye â lairdge di port.
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contrepètte-foûechou, n.m. 
Les contre-pètte-foûechous sont nachi en lai fïn di XIXieme siecle.
toèrréfyiou, n.m. 
È vire lai coérbatte di toèrréfyiou. 
toèrréfyiou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle é aitch’tè di café â toèrréfyiou. 
toèrréfyiacchion, n.f. 
È diridge ènne entreprije de toèrréfyacchion di cocoa. 
toèrréfyiaie, v. 
L’ ôvrie toèrréfyie di café. 
gaudre ou raind’nou (Montignez), n.m. 
Nôs s’ sons râtè vés l’ gaudre (ou raind’nou). 
gaudrâ ou raind’nâ (sans marque du féminin), adj. 
Ènne gaudrâ (ou raind’nâ) pieudge ât tchoé.
gaudrâment ou raind’nâment, adv. 
L’ âve coûe gaudrâment (ou raind’nâment) dains lai côte.
gaudrou, ouse, ouje ou raind’nou, ouse, ouje, adj. 
È cheût l’ gaudrou (ou raind’nou) reû.
envôju, e, adj. 
Èlle fele d’ l’ envôju flè.
envôju, e, adj. 
Èl é ènne aich’nèe pe envôjue tchaimbe.
envôje, n.f. 
Ç’te coûedge é ènne gâtche envôje.
envôje, n.f. 
Ènne envôje eur’tïnt l’ ridé.
envôje, n.f. Èlle eur’fait son envôje.
envôje, n.f. 
Èl ïnmaîdge ènne colanne è envôjes.
quoûe (ou quoue) d’ poûe (ou poue), loc.nom.f. 
Lai gattre ât oûenèe d’ quoûes (ou quoues) d’ poûe
 (ou poue).
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envôdre, n.f. 
Èlle envôd ènne fraindge.brecôlè ïn tô-roûetche (tô-rouetche, toûe-roûetche, toûe-rouetche, toue-roûetche ou 
toue-rouetche).
aich’nèt, n.m. 
È ât fie, è r’drasse l’ aich’nèt.
chireinne ou sireinne, n.f. 
Èlle naidge c’ment qu’ ènne chireinne (ou sireinne).
envôjue colanne, loc.nom.f. 
È y é ènne bèlle envôjue colanne dains ci môtie.
L’ ambrûe d’ ïn dieut ât seingnè poi l’ étoûejou (étouejou, toûejou ou touejou) des 
d’feûes foûeches qu’ yi sont tchâtchie.
envôju pilie, loc.nom.m. 
Ïn envôju pilie sôtïnt l’ poétchâ.
è tô, toûe (ou toue), loc.adv. 
È t’ é aittiujie è tô (toûe ou toue).
è tô, toûe (ou toue) p’ è traivie, loc.adv. 
È djâse è tô (toûe ou toue) p’ è traivie.tchaiyie, tchâtchie, tchatchie ou tchayie, v. Te n’ vois p’ que t’ lai tchaiyes (tchâtches, 
tchatches ou tchayes)?
déchbi ou tortoé, n.m. 
È piaice le déchbi (ou tortoé) d’ lai coranne di bairon.déchbi ou tortoé, n.m. Sai main poétchait ènne baidye daivô ïn déchbi (ou tortoé) d’ 
bairon.déchbigaidge ou tortoéyaidge, n.m. I haiyâs l’ déchbigaidge (ou tortoéyaidge) ; sïns vôs pe 
nian âtru.
È bote en oûedre le déchbigaidge (ou tortoéyaidge) d’ ènne veingne és mâgres 
gavèyes.
déchbigâ ou tortoéyâ, n.m. 
Ès r’drassant des trôç’nâs di déchbiga (ou tortoéya).
déchbigâ ou tortoéyâ, n.m. 
Èlle viaidge s’vent daivô l’ déchbiga (ou tortoéya).déchbigâ (ou tortoéyâ) l’ ormâ (oûerme ou ouerme), loc.nom.m. An faibriquait les botés des rûes 
daivô di déchbiga (ou tortoéya) l’ ormâ (oûerme ou ouerme).
déchbigue ou tortoéye, n.f. 
Ès cheuyant lai déchbigue (ou tortoéye).
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déchbigu’ment ou tortoéy’ment, n.m. 
Èlle mairtchait daivô ïn ladgie déchbigu’ment (ou tortoéy’ment).des éçhâs.rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, rvoûedre, r’vouedre, rvouedre, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre), 
loc. È n’ y é p’ è renvirvôg’naie (renvirvog’naie, renvôdre, renvodre, renvôj’naie, 
renvoj’naie, renvoûedre, renvouedre, r’tortoéyie, rtortoéyie, r’virvôg’naie, 
rvirvôg’naie, r’virvog’naie, rvirvog’naie, r’vôdre, rvôdre, r’vodre, rvodre, r’voûedre, 
rvoûedre, r’vouedre, rvouedre, vôdre, vodre, voûedre ou vouedre), nôs l’ poéyant 
craire.déchbigon ou tortoéyon, n.m. L’ bonbon était envôju d’ ïn bieu paipie…è déf’sé l’ 
déchbigon (ou tortoéyon).
déchbigon ou tortoéyon, n.m. 
Èlle piaice le pajaint féchïn chus l’ déchbigon (ou tortoéyon).
déchbigon ou tortoéyon, n.m. 
L’ déchbigon (ou tortoéyon) sie è échfemaie.
totiche ou touetiche, n.m. 
È démâçhe des totiches (ou touetiches) de tchenne.
totoraie ou touetoraie, v. 
Èl é dj’ totorè (ou touetorè) sai nonne.
totrichidès ou touetrichidès, n.m.pl. 
Lai pryâle d’ lai veingne fait paitchie des totrichidès (ou touetrichidès).eur’drassie (eurdrassie, r’drassie ou rdrassie) les tôs (toûes ou toues), loc.v. Les reug’naints 
tchvâlies… « n’ eur’dras-sant (n’ eurdrassant, ne r’drassant ou ne rdrassant) pus les 
tôs (toûes ou toues) daivô lai laince, mains les r’dicuyes daivô l’ quoûey’li-bète »  eur’drassou (eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) d’ tôs (toûes ou toues), loc.nom.m. Èlle iyuchtre l’ 
hichtoire d’ ïn eur’drassou (eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) d’ tôs (toûes ou toues).  
l’ eur’drassou (l’ eurdrassou, r’drassou ou rdrassou) d’ tôs (toûes ou toues) ; â fond 
quéque pô bédieule »
(au fém. : eur’drassouje (ou eurdrassouse) de tôs, etc.)   
totû, e ou touetu, e, adj. 
Le tch’mïn di nord ât ïn totû (ou touetu) tch’mïn.
totû, e ou touetu, e, adj. 
Èl ât bïn feuraimi d’ lai naiture, bïn aiveuye pe d’ totû (ou touetu) l’échprit.
totûe ou touetue, n.f. 
Lai totûe (ou touetue) maindge d’ lai salaidge.
totûouj’ment ou touetuouj’ment, adv. 
D’ aivége èl aidgeât totûouj’ment (ou touetuouj’ment).
totûojitè ou touetuojitè, n.f. È r’yeve lai totûojitè (ou touetuojitè) di coûrre ch’ lai câtche.
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sons dains lai tchaimbre de borriâde (borriade, borruâde, burruade, borvâde, 
borrvade, rigate, rigote, rudâye ou rudaye).
Tochcane, n.pr.f. 
Les Étruchques aippairéchant en lai fïn di VIIIieme siecle d’vaint J.-C. en Tochcane.
totâ, adj. 
« Ènne che totâ déssavrainche n’ ât p’ comprenchibye»

totâ, adj. 
« Ènne houre de totâ tchie-bridâ»
totâ, n.m. « Ïn ïmprèchionnaint totâ d’ pus d’ ïn m’yieyon»
totâ, n.m. 
« T’ és v’lu djôyi d’ lai vétçhainche, pe totâ, ton paiyis 
s’ trove dains lai détrâsse»
â totâ, loc. 
Â totâ, vôs m’ daites ceint mil fraincs.â totâ, loc. 
« Â totâ, les ïnyes vayïnt meu dôs ç’te Rédgeinche, que dôs les doûes rédgeinches di 
XVIIieme siecle»
totâment, adv. Èlle ât totâment voiri.novèlle échtape è se r’vire chus l’ ensoinne des d’feurmôdes pojichions pe les 
embraiche totes en son soin»
totâlijou, ouse, ouje ou totâyijou, ouse, ouje, adj. 
È yét l’ réjultat bèyie poi ç’te totâlijouje (ou totâyijouje) çhaichouse.
totâlijou ou totâyijou, n.m. 
Èlle se faimiyârije daivô l’ nové totâlijou (ou totâyijou).totâlijâchion ou totâyijâchion, n.f. È vierève lai totâlijâ-chion (ou totâyijâchion) des r’çattes 
en ç’té des côtandges.
totâlijie ou totâyijie, v. Lai dyierre totâlije (ou totâyije) totes les frames di bainditichme.totâlijie ou totâyijie, v. Lai dgèpe de ç’te vèlle totâlije (ou totâyije) è pô prés dieche mil 
dgens.
totâlitére ou totâyitère (sans marque du fém.), adj. 
 Èl ât pairtijain de ç’te totâlitére (ou totâyitére) phiyojophie.totâlitére ou totâyitère (sans marque du fém.), adj. 
 « Lai chréchtientè n’ était p’ aivu totâlitére (ou totâyitére): les totâlitéres (ou 
totâyitéres) l’ Échtats sont nâchi d’ lai v’lantè d’ trovaie ènne totâyitè sains r’lidgion»
l’ éjichteinche d’ ïn seingne paitchi, l’ idéâleudgeouje cheûméchion pe lai tchaiponne, 
l’ échtatique pe diaîdgeâ r’prèchion, l’ éy’menâchion des âtresannaints caractérijant 
l’ totâlitârichme (ou totâyitârichme).
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totâlitè ou totâyitè, n.f. 
« Èlle lédyait lai totâlitè (ou totâyitè) d’ tos ses bïns en 
l’ hôpitâ»
totâlitè ou totâyitè, n.f. 

« Le r’soûe de tote diailactique, ç’ ât l’ aivisâle de totâlitè (ou totâyitè)»
en  totâlitè ou en totâyitè, loc.adv. 
È voérait pochédaie l’ pouvoi en totâlitè (ou en totâyitè).
Éjempye : dains l’ ensoinne des enties {1, 2, 3, …} lai r’laichion « pus p’tét obïn égâ » 
ât ènne eur’laichion de totâ l’ oûedre (ou l’ ouedre), poch’que ch’ vôs prentes doûs 
quéconques enties, yun des dous ât aidé ïnf’rou obïn égâ en l’ âtre. 
pus (ou pu) tôt, loc.adv. 
Adjed’heû, èl ât v’ni pus (ou pu) tôt.
tôgaidge, n.m. 
Ces nèes s’ dépiaiçant poi tôgaidge.
toubi ou toubib (sans marque du fém), n.m. 
Èlle ât toubi (ou toubib) en vèlle.
toubi ou toubib, n.m. 
Ç’ ât ïn bon toubi (ou toubib).
tocnâ ou toucnâ, n.m. 
Èls aint d’ bés tocnâs (ou toucnâs).toétchaint, totchaint ou toutchaint, prép. L’ seingnâ échprïnme totes soûetches de doléainches 
toétchaint (totchaint ou toutchaint) lai siede d’ âve.
toétchâ, totchâ ou toutchâ, n.f. 

Èl aipparoiye le toétchâ (totchâ ou toutchâ).toétche, totche ou toutche, n.f. Èlle é saivu aippoétchaie ènne seingne toétche (totche ou 
toutche) en ç’te lattre.
toétche, totche ou toutche, n.f. 
Lai pilôme ât soûetchi en toétche (totche ou toutche).
taipe-tiu ou tape-tiu (Montignez), n.m. 
Ès s’ piaîjant ch’ le taipe-tiu (ou tape-tiu).
piere de toétche (totche ou toutche), loc.nom.f. 
È nenttaye lai piere de toétche  (totche ou toutche).
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du, raigâ (J. Vienat), réetche, rétche, roitche, rude, r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche (sans 
marque du féminin), adj. L’ écoûeche de ç’t’ aîbre ât du (raigâ, réetche, rétche, roitche, 
rude, r’veûtche, rveûtche, r’veutche ou rveutche).
du, re, raigat, atte, raigot, otte, règat, atte, règot, otte, rigat, atte, rigot, otte ou roid, e, adj. Ç’te 
maitére ât du (raigat, raigot, règat, règot, rigat, rigot ou roid). 
rentrèe en toétche (totche ou toutche), loc.nom.f. 
È fait ènne rentrèe en toétche (totche ou toutche).
sai chtaigne, sai tch’taigne ou sai tch’taigne), loc.v. L’ éyeuve totche (touétche ou toutche) son 
aigate (sai cârr’nèe, sai cârrnèe, sai carr’nèe, sai carrnèe, sai ch’taigne, sai chtaigne, 
sai tch’taigne ou sai tch’taigne) en mécainique.chenti (chentre, senti ou sentre) â totchi (touétchi ou toutchi), loc.v. L’ aiveuye prend l’ oubjècte 
po l’ chenti (chentre, senti ou sentre) à totchi (touétchi ou toutchi).
aipparvoiyes) è seinchijives (seinsijives, senchijives ou sensijives) toétches (totches ou 
toutches).
tôgue, n.f. 
« Lai prochèchion des grôsses nèes poi lai mèerèe c’ment qu’ ènne tchïnne de tôgue »
tôgue, n.f. 
Les péssaidgies montant ch’ lai tôgue.
tôgue, n.f. 
Brâment d’ dgens aittendant le r’toué d’ lai tôgue.
tôguèe, n.f. 
È contrôle lai rendieuch’tè d’ lai tôguèe.
tôguèe, n.f. 
Lai tôguèe ât égâ en lai dichtainche entre ces doûes éçhujes que s’ aiprés-v’niant. 
tôguèe, n.f. 
Lai tôguèe bèye ïn émaidge d’ lai fonjou d’ l’ âve. 
tôguèe, n.f. 
D’ aiprés lai câtche lai tôguèe dairait faire envirvô heûte kilométres. 
tôgaie, v. 
L’ nèevou tôgue è brais nôte nèevatte.
tôgaie, v. 
È s’ botant è pus d’ yun po tôgaie lai piaitte nèe. 
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s’ tôgaie, v. 
Lai nèe s’ ât tôguè chus les mil d’ries métres di cainâ. 
tôgou, n.m. 

« L’ tôguou enrôlaint sai tchïnne Pe le r’mortçhou djemais sôle»dieunâteube (ou poyiteube) en tchouffes (ou tchoupes), loc.nom.m.  È n’ dit p’ laivoù qu’ èl é 
trovè ci dieunâteube (ou poyiteube) en tchouffes (ou tchoupes).
yoyotaie di tchaipâ (tchaipa, tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, 
tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé), loc.v.  « Te n’ toutches pus 
ènne aigate. Te n’ comprends pus ran. Te yoyotes di tchaipâ (tchaipa, tchaipat, 
tchaippâ, tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, 
tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé)»
étchouffè, e ou étchoupè, e, adj. 
Dains ç’t’ étchouffèe (ou étchoupèe) baîrre s’ mâçhant des ronces pe des tieûdres.
toéyaidge, toûeyaidge ou toueyaidge, n.m. 
Ci toéyaidge (toûeyaidge ou toueyaidge) é prou durie.
toéye, toûeye ou toueye, n.f. 
Ènne toéye (toûeye ou toueye) cheût lai nèe.
toéyie, toûeyie ou toueyie, v. 
Ses afaints toéyant (toûeyant ou toueyant) l’ âve.
toéyie, toûeyie ou toueyie, v. 
Èlle toéye (toûeye ou toueye) lai salaîdge.aivoi di saing d’ raînne (ou rainne), loc.v. Èl ât c’ment sai mére, èl é di saing d’ raînne (ou 
rainne).
patou d’ môtie, patouse, ouje de môtie, loc.nom.m. 
An n’ voit pus dyère de patous d’ môtie.saiguenât, saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou 
saigu’neu, n.m. Èl é tchaindgie d’ saiguenât (saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, 
saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou saigu’neu) po allaie en lai foire. 
s’guéye ou sguéye, n.f. 
L’ paiyisain é botè sai s’guéye (ou sguéye).
trottouse, n.f. Lai trotteuje (trotteuse,  trott’louje, trottlouje, trott’louse, trottlouse, 
trott’nouse, trottnouse, trottouje ou trottouse) s’ airrâte po pâre ènne goug’nèe.

draipou, ouse, ouje, froingnou, ouse, ouje (J. Vienat), graittou, ouse, ouje, grattou, ouse, ouje ou tiffou, 
ouse, ouje, n.m. I vïns malaite d’ voûere ci draipou (froingnou, graittou, grattou ou tiffou).
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toulat, n.m. Nôs n’ trovïns p’ le temps grant en djûaint â toulat.
touloujain, ainne ou toulousain, ainne, adj. 
Nôs ains viaidgie daivô l’ touloujain (ou toulousain) métro.
Touloujain, ainne ou Toulousain, ainne, n.pr.m. 
Les Touloujains (ou Toulousains) vandlant l’ long di Cainâ di Médi.
Toulouje ou Toulouse, n.pr.f. 
Ènne aimie d’ mai fanne d’moére è Toulouje (ou Toulouse).
tundra, n.f. 
Yôte viaidge les veut moinnaie dains lai chibérïnne tundra. tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé) r’tchoit ch’ le cevré di tch’vâ 
entre les doûes arayes.
tiulot, tiuyot, tyulot ou tyuyot, n.m. 
Èl é ïn sacrè tiulot (tiuyot, tyulot ou tyuyot).
to, toé ou toué, n.m. 
Èl é djûe ïn croûeye to (toé ou toué) en son moiyou l’ aimi.
to (toé ou toué) è dyiyochaie (ou guiyochaie), loc.nom.m. 
Ci véye heur’leudgère é vadgè son to (toé ou toué) è dyiyo-chaie (ou guiyochaie). 
Lai Toérainne (Torainne, Touérainne ou Tourainne) feut raidjoutè en lai reiyâ cènie en 
1259.
en yôte  to, en yôte toé, en yôte toué, è yôte to, è yôte toé ou 
è yôte toué, loc. Èls airrivant en yôte to (en yôte toé, 
en yôte toué, è yôte to, è yôte toé ou è yôte toué).
toéraindgeâ, toraindgeâ, touéraindgeâ ou touraindgeâ (sans marque du fém.), adj. Èlle se piaît en 
toéraindgeâ  (torain-dgeâ, touéraindgeâ ou touraindgeâ) paiyis.Toéraindgeâ, Toraindgeâ, Touéraindgeâ ou Touraindgeâ (sans marque du fém.), n.pr.m. Les 
Toéraindgeâs  (Torain-dgeâs, Touéraindgeâs ou Touraindgeâs) vénérant sïnt Maitchïn.
en son  to, en son toé, en son toué, è son to, è son toé ou 
è son toué, loc. Tchétçhun pésse en son to (en son toé, 
en son toué, è son to, è son toé ou è son toué).
to è to, toé è toé ou toué è toué, loc. 
Nôs yéjïns è hâte voûe pe to è to (toé è toé ou toué è toué).
toérbe, torbe ou touérbe, n.f. Nôs s’ sons daivu mâçhaie en ç’te toérbe (torbe ou touérbe).toérbaie, torbaie ou touérbaie, v. Nôs raivoétans les ôvries qu’ toérbant (torbant ou 
touérbant).
toérbou, ouse, ouje, torbou, ouse, ouje ou touérbou, ouse, ouje, adj. Ès maîrtchant dains ènne 
toérbouse (torbouse ou touérbouse).troûese
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toérbou, ouse, ouje, torbou, ouse, ouje ou touérbou, ouse, ouje, adj. Nôs v’lans traivoichie ïn 
toérbou (torbou ou touérbou).sô.
toérbou, ouse, ouje, torbou, ouse, ouje ou touérbou, ouse, ouje, adj. Èlle eur’cenche les 
toérbouses (torbouses ou touérbouses) piaintes.
toérbie, iere, torbie, iere ou touérbie, iere, adj. 
Ci tch’mïn moinne en ïn toérbie (torbie ou touérbie) tierain.toérbie, iere, torbie, iere ou touérbie, iere, n.m. L’ toérbie (torbie ou touérbie) décope des 
piaiques de toérbe.
toérbie, iere, torbie, iere ou touérbie, iere, n.m. 
L’ toérbie (torbie ou touérbie) tçhie è vendre sai toérbiere.
grôs (ou gros) temps, loc.nom.m. 
Nôs ains t’aivu ïn grôs (ou gros) temps.caivayie aipprend en son tchvâ è faire des viraiyes (virayes, viroiyes, virvaiyes, 
virvayes, virvoiyes, virvôtes, virvotes, virvoyes, volvites ou voy’vites).  
touede, n.m. 
Èlle aiyûe di touede.
touede, n.m. 
È n’ é p’ maindgie d’ touede.
en ïn virat d’ main, loc.adv. 
Çoli veut étre fait en ïn virat d’ main.
d’mé-to, dmé-to, d’mé-toé, dmé-toé, d’mé-toué ou dmé-toué, n.m. È salvé pe fsé ïn d’mé-to (dmé-
to, d’mé-toé, dmé-toé, d’mé-toué ou dmé-toué) d’vaint d’ paitchi.
d’ roéyons, d’ rons, d’ roûeyons ou d’ roueyons), loc.nom.m. Ïn to (toé ou toué) de r’gnons (de 
rgnons, 
d’ roégnons, d’ roéyons, d’ rons, d’ roûeyons ou 
d’ roueyons) l’ tïnt â yét.
è to (toé, toué ou virat) d’ rôle (ou rôye), loc. 
Èlles montïnt lai voûege è to (toé, toué ou virat) d’ rôle (ou rôye) pairvé di malaite.
touedille, adj.m. 
Èlle aitchete d’ lai nètére gris touedille.
toué d’éboure, loc.nom.f. 
È s’ calfeûtre dains sai toué d’ éboure.faire le to (toé ou toué) di caidran, (paich’lat ou paichlat), loc.v. L’ dûemoinne, èlle fait l’ to (toé 
ou toué) di caidran (paich’lat ou paichlat).
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p’tchu (ptchu, p’tchus ou ptchus) di to (toé ou toué, loc.nom.m. Èl enfele l’ étèlle dains le p’tchu 
(ptchu, p’tchus ou ptchus) di to (toé ou toué).
torèlle (toérèlle ou touérèlle), n.f. 
L’ tchété ât fyainquè d’ ènne torèlle (toérèlle ou touérèlle) en tchétçhe aindye.
torèlle (toérèlle ou touérèlle), n.f. 
Ès botant en piaice lai d’riere torèlle (toérèlle ou touérèlle) di biffat d’ oûergue.
torèlle (toérèlle ou touérèlle), n.f. 
Èl ât dains lai mobiye torèlle (toérèlle ou touérèlle) di tchie d’ aissât.
torèlle (toérèlle ou touérèlle), n.f. 
Èlle é ènne ïnmaîdgeouse è torèlle (toérèlle ou touérèlle).
torat, toérat ou touérat, n.m. 
Èlle se sie d’ ïn torat (toérat ou touérat).
torat, toérat ou touérat, n.m. 
L’ graivou bote lai piere chus l’ torat (toérat ou touérat).
torat, toérat ou touérat, n.m. 
Èl é ïn torat (toérat ou touérat) è yachie.
torat (toérat ou touérat) d’ nèz, loc.nom.m. 

Èlle se coitchait d’rie son torat (toérat ou touérat) d’ nèz.
faire ïn to (toé ou toué), loc.v. 
Èlle fait ïn to (toé ou toué) tos les djoués.
grosse étrainnèe botaiye (botaye ou botoiye), loc.nom.f. 
È rempiât ènne grosse étrainnèe botaiye (botaye 
ou botoiye) d’ aichide.
torie, iere, toérie, iere ou touérie, iere, adj. 

Ç’ ât yun des tories (toéries ou touéries) fréres.
torie, iere, toérie, iere ou touérie, iere, adj. 
Lai toriere (toériere ou touériere) soeûr é eûvie lai poûetche.

Lai toriere (toériere ou touériere) tiute aidé dains les côlidors d’aivô son trôssé d’ 
çhiès.
teur’lat, teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat, n.m. Lai coûedge s’ enrôle 
âtoué di teur’lat (teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).
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teur’lat, teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat, n.m. Èl hoile le teur’lat 
(teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).
teur’lat, teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat, n.m. È rempiaice ïn teur’lat 
(teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat) d’ lai cotchâ poûetche.
teur’lat, teurlat, toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat, n.m. L’ teur’lat (teurlat, 
toér’lat, toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat) di cainon ât bioquè.
È réye lai teur’latouje (teurlatouje, toér’latouje, toérlatouje, tor’latouje, torlatouje, 
touér’latouje ou touérlatouje). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : teur’latouse, etc.)
toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat), loc.nom.m. 
An tranch’poétche de l’âve bïn soie sains lai renvachaie d’aivô ïn peûgeou (peugeou, 
peûjou, peujou, pougeou, poujou, pugeou ou pujou) è teur’lat (teurlat, toér’lat, toérlat, 
tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).
Èlle portchaiye d’ ci viaidge d’ aiffaires po faire di torichme (toérichme ou 
touérichme).
voi (ou void) torichme (toérichme ou touérichme), loc.nom.m. Ç’ ât des pairtijaints di voi (ou 
void) torichme (toérichme ou touérichme).« Les dyïmbardes des torichtes (toérichtes ou touérichtes), des tyipes porvus d’ 
biaintches capes, de cârr’nèes tch’mi-jes, d’ aipparoiyes de photos pe d’ meingnies en 
tieuchattes »
Èl é aitch’tè ïn torichtique (torichtitçhe, toérichtique, toérichtitçhe, touérichtique ou 
touérichtitçhe) dyide.
fém.), adj. 
Ès v’lant maindgie l’ torichtique (torichtitçhe, toérichtique, toérichtitçhe, 
touérichtique ou touérichtitçhe) m’nu.
fém.), adj. 
Poérreintru ât ènne torichtique (torichtitçhe, toérichtique, toérichtitçhe, touérichtique 
ou touérichtitçhe) vèlle.
Ès fétant yôs naces de toér’maili (ou toér’mailïnne) [cïnquante-dous l’ ans d’ 
mairiaidge]. 

hairi, n.m. « Beurleûtchie les meimbres d’ ïn chitainyein… poi le hairi d’ lai quèchtion»
hairi, n.m. 
« Lai mâchur’tè ât de tos les hairis l’ pus mâlaîgie è chuppoétchaie»
hairi, n.m. 
« Poquoi…qu’ i seus dev’ni po toi ïn hairi, ïn déjeûdge, ïn échpèctre ?»
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hairi, n.m. 
« Ç’ qu’ è y é de moiyou dains lai moudranne couchieinche, ç’ ât le hairi d’ l’ ïnf’ni»hairiaint, ainne ou hairéchaint, aine, adj. 
« Ç’te pyainnédge de vétçhainche, en l’ encôp hairiainne (ou hairéchainne) pe 
déyichiouje »

hairie, n.f. « Di temps de l’  hairie, L’ étieumainne mèe Dgèrmeujait en nôs eûyes »hairie, n.f. 
« Pe était v’ni lai grôsse révoluchionnaire  hairie…, èlle aivait ch’cou d’ fond en 
combye tot l’ véye baîti d’ lai frainçaise aib’nèe»
hairiè, e ou hairi (sans marque du fém.), adj. 
« Ç’te fanne â  hairiè (ou hairi) vésaidge, és dévoûerèes laîgres »
hairiè, e ou hairi (sans marque du fém.), adj. 
Ès nèevant chus ènne  hairièe (ou hairi) mèe.
hairiè, e ou hairi (sans marque du fém.), adj. 
Èl é moinnè ènne hairiè (ou hairi) vétçhainche.
hairiè, e ou hairi (sans marque du fém.), adj. 
« Les  hairiès (ou hairis) côtes, les dgegaintèchques alétres des montaignes »
hairiè, e ou hairi (sans marque du fém.), adj. 
« Aifrelèe villa…és  hairiès (ou hairis) djechous »
hairie ou hairi, v. 
Lai faim les hairiait (ou hairéchait).
hairie ou hairi, v. 
Sai couchieinche le hairie (ou hairât).
hairie ou hairi, v. 
Ses créainchies le hairyïnt (ou hairéchïnt).
hairie ou hairi, v. 
« Lai lattrére envietè ât, de tos ces qu’ hairyiant (ou hairéchant) le tiûere de l’ hanne »
se hairie ou se hairi, v.pron. 
Les pairents se hairiant (ou hairéchant) po yôs afaints.
se hairie ou se hairi, v.pron. 
« Â bout d’ ses brais ïn pô mïnçats se hairyïnt (ou hairéchïnt) doûes délayies mains »
hairiou, ouse, ouje ou hairou, ouse, ouje, n.m. 
L’ condannè ât en faice di hairiou (ou hairou).
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hairiou, ouse, ouje ou hairou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle se dait bïn cheûmâttre en son hairiou (ou hairou).
hairiou, ouse, ouje ou hairou, ouse, ouje, n.m. 
« Mon feuraimi, mon hairiou (ou hairou), l’aimoé »
brâdaidge, brâtaidge, toénaidge, toènaidge, toinnaidge, to-naidge,touènnaidge, touénnaidge, tounaidge, 
viraidge, vô-jaidge, vojaidge, vôujaidge ou vouejaidge (J. Vienat), n.m. È fait di brâdaidge 
(brâtaidge, toénaidge, toènaidge, toin-naidge, tonaidge,touènnaidge, touénnaidge, 
tounaidge, viraidge, vôjaidge, vojaidge, vôujaidge ou vouejaidge) chus bôs. 
brâdaidge, brâtaidge, toénaidge, toènaidge, toinnaidge, to-naidge,touènnaidge, touénnaidge, tounaidge, 
viraidge,vô-jaidge, vojaidge, vôujaidge ou vouejaidge (J. Vienat), n.m. Ès finéchant l’ brâdaidge 
(brâtaidge, toénaidge, toènaidge, toinnaidge, tonaidge,touènnaidge, touénnaidge, 
tounaidge, viraidge, vôjaidge, vojaidge, vôujaidge ou vouejaidge) di fiy’m. 
viraidge, vô-jaidge, vojaidge, vôujaidge ou vouejaidge (J. Vienat), n.m. L’ brâdaidge (brâtaidge, 
toénaidge, toènaidge, toinnaidge, tonaidge,touènnaidge, touénnaidge, tounaidge, 
viraidge, vôjaidge, vojaidge, vôujaidge ou vouejaidge) s’ éffiète chus ïn viraint pont. 
viraidge, vô-jaidge, vojaidge, vôujaidge ou vouejaidge (J. Vienat), n.m. L’ mairïn toije le 
brâdaidge (brâtaidge, toénaidge, toènaidge, toinnaidge, tonaidge,touènnaidge, 
touénnaidge, tounaidge, viraidge, vôjaidge, vojaidge, vôujaidge ou vouejaidge). 
taiquat d’ brâdaidge (brâtaidge, toénaidge, toènaidge, toinnaidge, 
tonaidge,touènnaidge, touénnaidge, tounaidge, viraidge, vôjaidge, vojaidge, vôujaidge 
ou vouejaidge). 
touénnaints, tounaints, viraints, vôjaints, vojaints, vôuejaints ou vouejaints)  coeurtchats 
(cortchats, cretchats ou creutchats).

band’ratte, bandratte, eur’toénèe, eurtoénèe, eur’toinnèe, eurtoinnèe, eur’tonèe, eurtonèe, eur’touènnèe, eurtouènnèe, pignatte, pïngnatte, pïnnyatte (G. Brahier), r’toénèe, rtoénèe, r’toinnèe, rtoinnèe, r’tonèe, rtonèe, r’touènnèe, rtouènnèe ou viratte (Montignez), n.f. Ènne band’ratte (bandratte, eur’toénèe, eurtoénèe, eur’toinnèe, eurtoinnèe, eur’tonèe, eurtonèe, eur’touènnèe, eurtouènnèe, pignatte, pïngnatte, pïnnyatte, r’toénèe, rtoénèe, r’toinnèe, rtoinnèe, r’tonèe, rtonèe, r’touènnèe, rtouènnèe ou viratte) ât tchoi.
vira ou virat, n.m. Èls aint ïn vira (ou virat) po détchairdgie les bions.
vir’latte, n.f. 

Lai  vir’latte veut pèrmâtre en lai yocomotive de faire ïn d’mé-toué.
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lai voérbe (voûerbe, vouerbe, vouérbe, yoérbe, yoûerbe, youerbe ou yoûérbe) d’ lai toué 
di tchété.
brâdainne (brâtainne, toénainne, toènainne, toinnainne, tonainne, touènnainne, 
touénnainne, tounainne, virainne, vôjainne, vojainne, vôuejainne ou vouejainne)  
all’mèlle (allmèlle, all’mèye, allmèye, halmelle, laîme, laime, yaîme ou yaime) pèrmât â 
chirudgien d’ bèyie lai boènne frame â malaite oche.
vojaint, vôuejaint ou vouejaint) brou (pont, ponti ou ponty), loc.nom.m. Lai yocomotive ât ch’ le 
brâdaint (brâtaint, toénaint, toènaint, toinnaint, tonaint, touènnaint,touénnaint, 
tounaint, viraint, vôjaint, vojaint, vôuejaint ou vouejaint) brou (pont, ponti ou ponty). 
kehrock (Michel Dominé ; Val Terbi), n.m. 
Nôs n’ ains p’ prou d’ ïn kehrock po dépiaicie ci greume.
virvô ou virvo (sans marque du fém.), n.m. 
Ci raicodjou traivaiye ïn pô c’ment qu’ virvô (ou virvo).
virvô ou virvo (sans marque du fém.), n.m. 
L’ afaint raivoéte le virvô (ou virvo).brequainnou, ouse, ouje, bretçhainnou, ouse, ouje ou bretyainnou, ouse, ouje, n.m. Tchétçhun d’ mes 
afaints voérait étre le brequainnou (bretçhainnou ou bretyainnou).
vir’dichque ou vire-dichque, n.m. 

Èlle piaice ïn dichque ch’ le vir’dichque  (ou vire-dichque). 
traintche de bûe, loc.nom.f. 
I maindg’rôs bïn ènne traintche de bûe.
vir’dôs ou vire-dôs, n.m. Èlle tieût ïn vir’dôs (ou vire-dôs).
en ïn virat d’ main, loc.adv. 
En ïn virat d’ main, èlle é aiyûe lai nonne. 
en ïn vire-main (vir’main ou virmain), loc.adv. 
Èl é fait çoli en ïn vire-main (vir’main ou virmain).
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mâtoénè, e, matoénè, e, mâtoènè, e, matoènè, e, 
mâtonè, e, matonè, e, mâtoinnè, e, matoinnè, e, 
mâtouènnè, e, matouènnè, e, mâtouénnè, e, matouénnè, e, mâtounè, e, matounè, e, 
mâvirie, mavirie ou trévirie (sans marque du féminin), adj. T’ n’ és p’ vu qu’ ci lavon 
était
 mâtoénè (matoénè, mâtoènè, matoènè, mâtonè, matonè, mâtoinnè, matoinnè, 
mâtouènnè, matouènnè, mâtouénnè, matouénnè, mâtounè, matounè, mâvirie, mavirie 
ou trévirie). mâ touènnè, e, mâ touénnè, e, mâ tounè, e ou mâ virie (sans marque du féminin), 
loc.adj. Ènne piece di djûe ât 
mâ toénèe (mâ toènèe, mâ tonèe, mâ toinnèe, mâ touènnèe, mâ touénnèe, mâ tounèe 
ou mâ virie).

toéne-peûces, toène-peûces, toinne-peûces, tone-peûces, touènne-peûces, touénne-peûces, toune-peûces, viraiye-peûces,viraye-peûces, vire-peûces, viroiye-peûces, vir-vaiye-peûces, virvaye-peûces, virvoiye-peûces, virvôte-peûces, virvote-peûces, virvoye-peûces, volvite-peûces ou voy’vite-peûces, n.m. « des dyaingne-petét de tot poi, des trïnne-ch’mèlles, des toéne-peûces (toène-peûces, toinne-peûces, tone-peûces, touènne-peûces, touénne-peûces, toune-peûces, viraiye-peûces,viraye-peûces, vire-peûces, viroiye-peûces, virvaiye-peûces, virvaye-peûces, virvoiye-peûces, virvôte-peûces, virvote-peûces, virvoye-peûces, volvite-peûces  ou voy’vite-peûces)»   [on trouve aussi tous ces noms où peuces est remplacé par peuces, poucèts, pûe-ces ou par pueces]
brâdaie, brâtaie, toénaie, toènaie, toinnaie, tonaie,touènnaie, touénnaie, tounaie, virie, vôdre, vodre, 
vôuedre ou vouedre (J. Vienat), v. L’ ôvrie brâde (brâte, toéne, toène, toinne, tone, touènne, 
touénne, toune, vire, vôd, vod, vôued ou voued) ènne p’téte piece. 
tonaie, touènnaie, touénnaie, tounaie, virie, vôdre, vodre, vôuedre ou vouedre) ïn nanvé 
fiy’m. 
vôuedre ou vouedre (J. Vienat), v. Ç’t’ évoingnouse é brâdè (brâtè, toénè, toènè, toinnè, tonè, 
touènnè, touénnè, tounè, virie, vôju, voju, vôueju ou voueju) daivô les pus grôs 
réailijous. 
voy’vitaie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) di potat (ou pout), loc.v. I crais qu’ ç’ ât  lai pavou 
qu’ le fait è viraiyie (virayie, virie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtaie, 
virvotaie, virvoyie, volvitaie ou voy’vitaie) âto (ato, âtoé, atoé, âtoué ou atoué) di potat 
(ou pout).

toénaie (toènaie, toinnaie, tonaie, touènnaie, touénnaie, tounaie, viraiyie, virayie, virie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtaie, virvotaie, virvoyie, volvitaie ou voy’vitaie) â fie-vïn (ou vïnnaigre), loc.v. Ç’t’ aiffaire é toénè (toènè, toinnè, tonè, touènnè, touénnè, tounè, viraiyie, virayie, virie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtè, virvotè, virvoyie, volvitè ou voy’vitè) â fie-vïn (ou vïnnai-gre).

brâtaie, v. Ch’ t’ aivôs brâtè, nôs n’ s’rïns p’ dains lai r’viere.
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trévirie, v. 
T’ és vu, èlle é trévirie en péssaint vés nôs.
to, toé ou toué, n.m. 
L’ôvrie traivaiye chus ïn to (toé ou toué). 1) kérôme, kérome (Lajoux), virbô, virbôs, vire-bô ou vire-bôs (J. Vienat), n.m. Son kérôme 
(kérome, virbô, virbôs, vire-bô ou vire-bôs) ât endjoque.
2) vâlle (J. Vienat), n.f. Èl é fayu dous vâlles.
eur’brâtaie, eurbrâtaie, r’brâtaie ou rbrâtaie, v. 
Eur’brâte (Eurbrâte, R’brâte ou Rbrâte) d’ l’ âtre sen !
drèye, n.f. 
È s’ sie d’ ènne drèye po faire è virie lai moétche.tch’vèyon (tchvèyon, tch’véyon, tchvéyon, tiuèyon, tiuéyon, tyuèyon ou tyuéyon) en son 
boûebe.
virïn ou virlitïn, n.m. 
L’ virïn (ou virlitïn) toénâye chus les dreumainnes âves.
grïmpatte, n.f. 

L’ afaint djûe en lai grïmpatte.r’bot’naie, rbot’naie, r’boûet’naie, rboûet’naie, r’bouet’naie ou rbouet’naie, v. Èlle r’botene 
(rbotene, r’boûetene, rboûetene, r’bouetene ou rbouetene) ïn féchïn.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’bot’naie, etc.)
braîlaidge, brailaidge, brélaidge ou brèlaidge, n.m. 
L’ braîlaidge (brailaidge, brélaidge ou brèlaidge) é tot bïn t’ni en piaice.
braîlaie, brèlaie ou brélaie, v. 
N’ braîle (brèle ou bréle) pe trop foûe !toéni, toèni, toni, toinni, touènni, touénnui ou touni, n.m. Boussèe poi l’ toéni (toèni, tonui, 
toinni, touènni, touénni ou touni) lai bèrbis s’ brije lai téte contre ïn aîbre.
N’ te r’vire pe tot l’ temps dïnche è drète pe è gâtche, t’ me bèyes le toéni (toèni, toni, 
toinni, touènni, touénni ou touni).toéniche, toèniche, toniche, toinniche, touènniche, touénniche ou touniche, n.f. Ènne paitchie d’ lai 
toéniche (toèniche, toniche, toinniche, touènniche, touénniche ou touniche) ât tchoi.toénei, toènei, tonei, toinnei, touènnei, touénnei ou tounei, n.m. Les toéneis (toèneis, toneis, 
toinneis, touènneis, touénneis ou touneis) piaijant és afaints.
toénei, toènei, tonei, toinnei, touènnei, touénnei ou tounei, n.m. Èls oûerganijant des toéneis 
(toèneis, toneis, toinneis, touènneis, touénneis ou touneis) d’ éloqueinche.
toénei, toènei, tonei, toinnei, touènnei, touénnei ou tounei, n.m. È pairtichipe en tos les toéneis (toèneis, toneis, toinneis, touènneis, touénneis
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(emboueten’ments, entoél’ments, entoér’ments, envirtôl’ments, envirtol’ments, 
envirvô-gen’ments, envirvogen’ments, envirvôjen’ments, envirvo-jen’ments, 
envirvôt’ments, envirvot’ments, envôjen’ments, envojen’ments, envoûejen’ments ou 
envouejen’ments) 
d’ moûes feuyes.
ouetchonn’ment, n.m. « Des oûetchenn’ments (ouetchenn’ments, oûetchonn’ments ou 
ouetchonn’ments) de bièves l’ échpirâyes qu’ étïnt des eur’meûs d’ noi »
véyes virattes en des toénâments (toénaments, toènâments, toènaments, toinnâments, 
toinna-ments, tonâments, tonaments, tornâments, tornaments, touénnâments, 
touénnaments, touènnâments ou touènna-ments) d’ treubiats.virvot’ment, virvoy’ment, volvit’ment ou voy’vit’ment, n.m. È raivoéte le viraiy’ment 
(viray’ment, viroiy’ment, virvaiy’ment, virvay’ment, virvoiy’ment, virvôt’ment, 
virvot’ment, virvoy’ment, volvit’ment ou voy’vit’ment) di beûjon â d’tchus di tchaimp.(toèneijes, toneijes, toinneijes, touènneijes, touénneijes ou touneijes) pieces 
dev’niainnent poi lai cheûte reiya m’noûe. 
envirvog’naint, envirvôj’naint, envirvoj’naint, envirvôtaint, envirvotaint, envôjaint, envojaint, 
envôj’naint, envoj’naint, envoûejaint ou envouejaint, adj. « L’ emboûet’naint (embouet’naint, 
entoélaint, entoéraint, envirtôlaint, envirtolaint, envirvôg’naint, envirvog’naint, 
envirvôj’naint, envirvoj’naint, envirvôtaint, envirvotaint, envôjaint, envojaint, 
envôj’naint, envoj’naint, envoûejaint ou envouejaint) l’ épièt des vailses »
  (au féminin : emboûet’nainne, etc.)
les oûetchennainnes (ouetchennainnes, ouetch’nainnes, ouetchenainnes,
oûetch’nainnes, oûetchenainnes, oûetchonnainnes ou ouetchonnainnes) vaîdyes d’ lai 
mèe.
              (au féminin : oûetchennainne, etc.)
tornayaint, touénnâyaint, touénnayaint, touènnâyaint ou touènnayaint, adj. L’ afaint raivoéte le 
toénâyaint (toénayaint, toènâyaint, toènayaint, toinnâyaint, toinnayaint, tonâyaint, 
tonayaint, tornâyaint, tornayaint, touénnâyaint, touénnayaint, touènnâyaint ou 
touènnayaint) pou ch’ le cieutchie di môtie.           (au féminin : toénâyainne, etc.)volvitaint ou voy’vitaint, adj. Laivi, an trévoit lai viraiyainne (virayain-ne, viroiyainne, 
virvaiyainne, virvayainne, virvoiyainne, virvôtainne, virvotainne, virvoyainne, 
volvitainne ou voy’vitainne) yumiere de l’ échphare.
                  (au féminin : viraiyainne, etc.)toénure, toènure, tonure, toinnure, touènnure, touénnure ou tounure, n.f. Ç’te phrase é ènne bèlle 
toénure (toènure, tonure, toinnure, touènnure, touénnure ou tounure).
oûedre d’ aiprés-v’niaince, loc.nom.m. 
Ïn oûedre d’ aiprés-v’niaince dait étre aichurie.
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pendâbye to (toé ou toué), loc.nom.m. 
Ç’ n’ ât p’ le premie pendâbye to (toé ou toué) qu’ è fait. 
n.m. È touénne ènne piece chus ïn teûr’lat (teûrlat, teur’lat, teurlat, toérlâ, toér’lat, 
toérlat, tor’lat, torlat, touér’lat ou touérlat).
Tos, Toés, Toués ou Tours, n.pr.f. 
Sïnt Maitchïn feut évêtçhe de Tos (Toés, Toués ou Tours).
toéte, toète, tôte, toite, touète, touéte ou touete (sans marque du fém.), adj. Ènne brâment bèlle 
baîchatte, chire, siejain-ne, mains putôt toéte (toète, t’ote, toite, touète, touéte ou 
touete).
toéte, toète, tôte, toite, touète, touéte ou touete, n.f. 
Sai mére fait d’ lai toéte (toète, t’ote, toite, touète, touéte ou touete).
È veut maindgie encoé ïn côp d’ lai toéte (toète, tôte, toite, touète, touéte ou touete) en 
lai tchie.
toété, toètè, tôté, toité, touèté, touété ou toueté, n.m. 
È bèye des  toétés (toètés, tôtés, toités, touètés, touétés ou touetés) d’ naiviatte és bétes.
toété, toètè, tôté, toité, touèté, touété ou toueté, n.m. 
Les pâtchous d’  toétés (toètés, tôtés, toités, touètés, touétés ou touetés) r’veniant.toértorâ, tortorâ ou touértorâ, n.m. Trâs toértorâs (tortorâs ou touértorâs) sont ch’ lai 
meinme braintche.toértorâ, tortorâ ou touértorâ, n.m. 
Les toértorâs (tortorâs ou touértorâs) finéchïnt poi étre sôlaints, taint qu’ ès s’ 
embraissïnt.
toértorèlle, tortorèlle ou touértorèlle, n.f. 
Lai toértorèlle (tortorèlle ou touértorèlle) rouquouye.toétiere, toètiere, tôtiere, toitiere, touètiere, touétiere ou touetiere, n.f. Èlle soûe lai touete d’ 
laitoétiere (toètiere, tôtiere, toitiere, touètiere, touétiere ou touetiere).
étre dains tos ses échtats (ou états), loc.v. 
Ces poûeres dgens sont dains tos yôs échtats (ou états).
doûeann’lâ, doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne 
doûeann’lâ (doûeannlâ, doueann’lâ ou doueannlâ) foire.
hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 

Èlle raimésse de l’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.
quâji (quaji, quâsi ou quasi) tus, loc.pron. 
Quâji (Quaji, Quâsi ou Quasi) tus en aint maindgie.d’ âchidlé ou tot d’ ïn côp, loc.adv. « L’ aimoué, qu’ èlle craiyait, daivait airrivaie d’ 
âchidlé (ou tot d’ ïn côp), daivô des grôs étçhaits pe des r’yuéjainches»
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tot è fait, loc.adv. 
Son pére ât tot è fait r’botè.
tot è fait, loc.adv. Ç’ ât tot è fait çoli.
È tot asaie (hésaîd, hésaid, hésaîdge ou hésaidge), i veus allaie â d’vaint d’ lu poi l’ 
seintrat.
è dj’maîs ou è tot dj’maîs, loc.adv. 
È r’bote aidé tot è dj’maîs (ou è tot dj’maîs).

totèdéche, adv. 
«I me v’lôs échtiujaie po totèdéche. I t’ aî fait d’ lai poinne»
tot en l’ houre, loc.adv. 
I vôs veus répondre tot en l’ houre.è tot prie, loc.adv. 
L’ hanne ât èclïn, po soûetchi è tot prie d’ l’ antçh’pé, è aicchèptaie ènne tot tieute 
dotrïnne.
«n’ se dgeinnaint p’ po dire tot è trac (traic, traique ou traitye) […] ç’ qu’ yi péssait poi 
lai téte »
tot â  graind (graint, grand, grant, long ou yong), loc.adv. 
È l’ é échpyiquè tot â graind (graint, grand, grant, long ou yong). 
tot â meu ou â meu, loc.adv. 
Ès vétçhant tot â meu (ou â meu) ensoinne.aivaint tot, d’vaint tot ou dvaint tot, loc.adv. Aivaint tot (D’vaint tot ou Dvaint tot), è fât défure 
lai dyierre.
aidé aivoi ènne tchevatte (tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, tchvéyatte, tch’véye, tchvéye, tch’vèye ou 
tchvèye), loc.v. Èl é aidé ènne tchevatte (tchevèye, tchevéye, tch’véyatte, tchvéyatte, 
tch’véye, tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) po r’botaie â p’tchus.
couchidérè (pairie, raivijè, raivisè,  raivoétie, ravoétie, révijè ou révisè) nôs n’ v’lans p’ 
pâre nôte déchijion âdjd’heû.
b’sè (bsè,  pâjè, pajè, pâjie, pajie, poijè, poijie, poisè, poisie, târè ou  tarè), i aî déchidè 
d’ eurnonchie. 
tot bïn mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi), loc. 
Tot bïn mujè (musè, oblè, ôblè, pensè ou r’fyèchi), i crais qu’ i n’ veus p’ pairtichipaie.
brije-tot ou rif-rouf (sans marque du féminin), n.m. 
È n’ fât ran prâtaie en ïn brije-tot (ou rif-rouf).
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maircandou, ouse, ouje ou marcandou, ouse, ouje, n.m. 
N’ le bèye pe en ci maircandou (ou marcandou)!
tot compryi ou tot ïnçhu, loc.adv. 
Çoli côte dieche fraincs tot compryi (ou tot ïnçhu).
trifougnie, trivoégnie, trivoingnie, trivougnie, trubiquaie, trubitçhaie ou trubityaie, v. Les afaints s’ 
aiccretchant â mainté d’ yote mére pe lai tirâyant (tirayant, tiroiyant, tirvoégnant, 
tirvoingnantt, tirvougnant, traiy’nant, tray’nant, tréy’nant, trèy’nant, trifougnant, 
trivoégnant, trivoingnant, trivougnant, trubiquant, trubitçhant ou trubityaint).
tot d’vaint ou tot dvaint, loc.adv. 
D’mainde-yi tot d’vaint (ou tot dvaint) son aivisâle !
tot d’ aibaid ou tot d’aibod, loc.adv. 
Èlle se siete tot d’ aibaid (ou tot d’aibod) d’vaint l’ piai-no.
tiaind meinme ou tot d’ meinme, loc.adv.
Èl é tiaind meinme (ou tot d’ meinme) poéyu paitchi.
tot metèjâ (ou pairie), loc.adv. Èlle ât tot metèjâ (ou pairie) v’ni.rpôs, r’pos ou rpos), loc. « Le louyis d’ oûe, l’ « trâs-po-ceint », les valous dit de tot 
eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepét, réepit, répét, répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, 
rpét, r’pôs, rpôs, r’pos ou rpos).de tot eur’pôs (eurpôs, eur’pos, eurpos, réepèt, réepit, répét, répit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, 
rpôs, r’pos ou rpos), loc. È n’ fât p’ craire qu’ èl éjèrche ïn métie de tot eur’pôs (eurpôs, 
eur’pos, eurpos, réepét, réepit, répét, ré-pit, r’pé, rpé, r’pés, rpés, r’pét, rpét, r’pôs, 
rpôs, r’pos ou rpos).tot  l’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, loc.prép. Èlle sâtille tot l’ graind (graint, 
grand, grant, long ou yong) di bôs.
tot  di graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, loc.prép. Èl é djurie tot di graind (graint, 
grand, grant, long ou yong) di viaidge.
tot di meu, loc.conj. 
Èlle é tieûj’nè tot di meu qu’ èlle é poéyu.
d’ âchidlé ou tot d’ ïn côp, loc.adv. 
D’ âchidlé (ou Tot d’ ïn côp), è s’ ât botè è pieûvre.
è fond d’ chique (ou chitçhe), loc.adv. 
È s’ ât sâvè è fond d’ chique (ou chitçhe).
è fond d’ chique (ou chitçhe), loc.adv. 
Èlle rite è fond d’ chique (ou chitçhe).
è tote chique (chitçhe, laincie, lancie ou vitèche), loc. 
Èl é échpédiè son traivaiye è tote chique (chitçhe, laincie, lancie ou vitèche).
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de tote ainchïnn’tè (ou véy’tè), loc.adv. 
Ç’te côtume predure de tote ainchïnn’tè (ou véy’tè).
« L’ véye rei s’ trové aittaiquè de tote paît (ou pait) ou de totes paîts (ou paits) en l’ 
encôp »
tote-échpiche, n.f.  
Lai nâle s’ aippele âchi ènne tote-échpiche.
tote-échpiche, n.f. Ci pement (ou p’ment) mourtre 
s’ aippele âchi ènne tote-échpiche.d’ tote faichon, d’ tote faiçon ou en tot câs, loc.adv. D’ tote faichon (D’ tote faiçon ou En tot 
câs) è fré c’ment qu’ è voré.
d’ tote faichon, d’ tote faiçon ou en tot câs, loc.adv. 
D’ tote faichon (D’ tote faiçon ou En tot câs), i le n’ veus p’ voûere.tote l’ échpine (lai rech’pine, lai rechpine, lai réch’pine, lai réchpine ou lai turlute), loc. Tote l’ 
échpine (lai rech’pine, lai rechpine, lai réch’pine, lai réchpine ou lai turlute) ât airrivè.
tot entie, loc.invar. 
« Les évudies mûes son quâsi tot entie otiupè poi les f’nétres »
Lai réjon di pus foûe ât c’ment qu’ lai tote-poéyainche (ou tote-puichainche) d’ l’ 
échpée.Tote-poéyainche ou Tote-puichainche, n.pr.f. È crait en lai Tote-poéyainche (ou Tote-
puichainche) de Dûe.
tote(s) airrâtainne[s] (ou râtainne[s]) l’ aiffaire[s], loc. 
È s’ veut daivoi déchidaie tote[s] airrâtainne[s] (ou râtainne[s]) l’ aiffaire[s].tote(s) airrâtainne[s] (ou râtainne[s]) tchôje[s]  (tchoje[s], tchôse[s] ou tchose[s]) , loc. Èlle ât v’ni 
tote[s] airrâtain-ne[s] (ou râtainne[s]) tchôje[s] (tchoje[s], tchôse[s] ou tchose[s]).faire ses maîtchats (maitchats ou mètchats (J. Vienat)), loc.v. È tçhie quéqu’un po faire  ses 
maîtchats (maitchats 
ou mètchats).
samme tot ou en sunme tot, loc.adv. 
Samme tot (ou Sunme tot), èl airait ainmè vôs voûere.
n.m. 
Ès déblaiyant ïn meûdgi (meudgi, meûdgie, meudgie, meûrdgi, meurdgi, meûrdgie, 
meurdgie ou moeurdjie).tiudra (J. Vienat) ou tyudra (sans marque du féminin), n.m. Ces tiudras (ou tyudras) s’ sont botè 
ensoinne.
tiudrat, atte ou tyudrat, atte, n.m.
I n’ veus p’ bèyie ce traivaiye è faire en  ïn tiudrat (ou tyudrat).

échûe-tot, échue-tot, laive-tot, pan’tot (J. Vienat), panne-tot, pannou, penne-tot, pone-tot, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou ou yaive-tot, n.m. Lai poubèye ât pieinne d’ échûe-tot (d’ échue-tot, de laive-tot, de pan’tot, de pan-ne-tot, de pannou, de penne-tot, de pone-tot, de réchue, de réchûou, de réchuou ou de yaive-tot).
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(ou état) 
d’ câje (caje, câse, case, encâje, encaje, encâse ou enca-se), ïn rantiuje-pat qu’se 
coitche djûe ïn oudiou rôye»
tot  faiche (sans marque du fém.) ou tot fait, e, loc.adj. « Aicchèptaie ènne tot faiche (ou tot faite) 
fourmuye »
tot  faiche ou tot fait, loc.nom.m. 
Èlle aitchete aidé di tot faiche (ou tot fait).
eur’laivou, eurlaivou, eur’yaivou, euryaivou, laivou, relaivou, reyaivou, r’laivou, rlaivou, r’yaivou, 
ryaivou ou yaivou, n.m. Ïn eur’laivou (eurlaivou, eur’yaivou, euryaivou, laivou, relaivou, 
reyaivou, r’laivou, rlaivou, r’yaivou, ryaivou ou yaivou) s’égotte ch’ le laivou.
laivoûere, laivouere, yaivoûere ou yaivouere, n.f. 
Èlle bote les aij’ments dains lai laivoûere (laivouere, yaivoûere ou yaivouere).

aivoi tot fâ (ou fa), loc.v. 
« I aî tot  fâ (ou fa) dains mai vètçhainche Zéro pointè vés l’ ïnf’ni»tot  l’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, loc.prép. È rite tot l’ graind (graint, grand, 
grant, long ou yong) di bôs.
tot  l’ graind (graint, grand, grant, long ou yong) di, loc.prép. Nôs ains djâsè tot l’ graind (graint, 
grand, grant, long ou yong) di dichcoué.
tot l’ meu que, loc.conj. 
T’ és raicodjè tot l’ meu qu’ t’ és poéyu.
feurrâte, adv. Le ch’rïndiou qu’ l’ ennoûerait feurrâte daivô ïn éventaiye de tchïnnoijes 
çhoés, ne f’sait ran qu’ grev’yie chus lu des mâssainnes brussous.
ran-tot-neû ou ran-tot-neu, n.m. 
Ch’ è te d’mainde ç’ que t’ és raippoétchè, t’ yi dirés : 
ïn ran-tot-neû (ou ran-tot-neu)!bâtchie ou bôtchie (J. Vienat), n.f. L’ nové tch’mïn cope ci tchaimp en doûes bâtchies (ou 
bôtchies).
piep’ ïn poi ou piepe ïn poi, loc.adv. È n’ât piep’ ïn poi (ou piepe ïn poi) malaite.
maîyou, ouse, ouje, maiyou, ouse, ouje, toéjou, ouse, ouje, toérdjou, ouse, ouje, tôjou, ouse, ouje, 
tojou, ouse, ouje, toûejou, ouse, ouje ou touejou, ouse, ouje,  n.m. N’ bèye pe ci traivaiye è faire 
en ïn étoûejou (étouejou, maîyou, maiyou, toéjou, toérdjou, tôjou, tojou, toûejou ou 
touejou). 
coinn’tiu ou coinntiu, n.m. 
Ch’ te vois ïn coinn’tiu (ou coinntiu) , sâve-te !
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gaiyé (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle é dieche gaiyés.
L’ prïnce était tot-poéyaint (ou tot-puichaint). (au féminin : tote-poéyainne ou tote-
puichainne)
Tot-Poéyaint ou Tot-Puichaint, n.pr.m. 
Èlle praye le Tot-Poéyaint (ou Tot-Puichaint). 
maitchetchie, iere, maîtchonou, ouse, ouje ou 
maitchonon, ouse, ouje, ou mètchat, atte (J. Vienat)), n.m. 
Èl é trovè ïn maîtchat (maitchat, maîtchetchie, maitchetchie, maîtchonou, maitchonon 
ou mètchat).
ran-di-tot, n.m. ou ran di tot, loc.nom.m.
Ès s’ granmoinnant po des ran-di-tot (ou ran di tot).ran-di-tot, n.m. ou ran di tot (sans marque du féminin), loc.nom.m. Èlle é péssè po ènne ran-di-tot 
(ou ran di tot).hésaîdgeou, ouse, ouje, hésaidgeou, ouse, ouje, 
richquou, ouse, ouje, richtçhou, ouse, ouje, risquou, ouse, ouje, ristçhou, ouse, ouje, trôlou, ouse, ouje, 
ou trolou, ouse, ouje, n.m. Ç’t’ hésaîdgeou (Ç’t’ hésaidgeou, 
Ci richquou, Ci richtçhou, Ci risquou, Ci ristçhou, 
Ci trôlou ou Ci trolou) é aidé t’ aivu d’ lai tchaince.
vâdyéyou, ouse, ouje, vadyéyou, ouse, ouje, vâgou, ouse, ouje, vagou, ouse, ouje, vâguèyou, ouse, ouje, 
vaguèyou, ouse, ouje, vâguéyou, ouse, ouje, 
vaguéyou, ouse, ouje, vaîdyèyou, ouse, ouje, 
vaidyèyou, ouse, ouje, vaîdyéyou, ouse, ouje, 
vaidyéyou, ouse, ouje, vaîdyou, ouse, ouje ou 
vaidyou, ouse, ouje, n.m. Ci vâdyèyou (vadyèyou, vâdyéyou, vadyéyou, vâgou (vagou, 
vâguèyou, vaguèyou, vâguéyou, vaguéyou, vaîdyèyou, vaidyèyou, vaîdyéyou, vaidyéyou 
vaîdyou ou vaidyou) n’ é p’ pavou.
leucegnie, n.m. 
È peingne di leucegnie.
qu’rôle-paitchot, adj.inv. 
È pochéde ènne qu’rôle-paitchot dyïmbarde.
qu’rôle-paitchot, n.m. 
Ci qu’rôle-paitchot s’ yaince chus ïn heursè tch’mïn.
qu’rôle-paitchot, n.m. 
È praititçhe d’ l’ émoinnâyijè  qu’rôle-paitchot.



Feuille1

Page 9950

totche-tot, touétche-tot, toutche-tot, n.m. I dais tot r’mijie tiaind qu’ i sais qu’ ci totche-tot 
(touétche-tot, toutche-tot) veut v’ni.tot-v’niaint, tot-vniaint ou tot-v’gnaint, n.m. È raimésse ïn réchte de tot-v’niaint (tot-vniaint 
ou tot-v’gnaint).tot  v’niaint (vniaint ou v’gnaint), loc.adj. Èl aitchete di tot v’niaint (vniaint ou v’gnaint) 
tchairbon.aint pus 
d’ défeinches pe s’ euvrant è tot v’niaint (vniaint ou v’gnaint) ou è tos v’niaints 
(vniaints ou v’gnaints).

quïnte, tchaîvèe, tchaivèe (J. Vienat), tçhïnte ou tyïnte, n.f. Tiaind qu’ èl é ses quïntes (tchaîvèes, tchaivèes, tçhïntes ou tyïntes), è ‘n é bïn po ïn quât d’ houre.

aivoi l’ bôron,  loc.v.  
Èl é ïn bé bôron.
enrètch’laie, enreufnaie, enreûtch’naie, enreutch’naie, enrif’naie, entchif’naie ou entchifrenaie, v. T’és 
bïn enrètchl’nè (enreufnè, enreûtch’nè, enreutch’nè, enrif’nè, entchif’nè ou entchifrenè).
reûchon, reuchon, reûtchon ou reutchon, n.m. 
È seûffre di reûchon (reuchon, reûtchon ou reutchon).
coum’nu, n.m. 
Des aîmeûtes aint écâçhè dains ci coum’nu.aitiumulâchion dains l’ saing d’ poûejon qu’ le croûeye échtat des échqu’çhimous l’ 
ouergannons n’ é p’ pèrmis d’ éy’menaie.
pouej’nèmi-que, poûej’némitçhe, pouej’nèmitçhe, tocchémique ou tocchémitçhe (sans marque du fém.), 
adj. An crainge ènne aiggraivâchion di  poéj’némique (poéj’némitçhe, pôj’némi-que, 
poj’némique, pôj’némitçhe, poj’némitçhe, poûej’némi-que, pouej’nèmique, 
poûej’némitçhe, pouej’nèmitçhe, tocchémique ou tocchémitçhe) échtat di malaite.
poéjon’tè,  pôjon’tè, pojon’tè, poûejon’tè, pouejon’tè ou tocchichitè, n.f. Ci prôdut é ènne grôsse 
poéjontè (pôjontè, pojontè, poûejon’tè, pouejon’tè ou tocchichitè).prononchie. (on trouve aussi tous ces noms où déchpendaince est remplacé par 
déchpendainche, dépendaince, dépeindaince, dépen-daince ou dépeindainche) 
trove de pus en pus d’ poéj’nodéchpendaints (pôj’nodéchpendaints, 
poj’nodéchpendaints, poûej’nodéch-pendaints, pouej’nodéchpendaints ou 
tocchicodéchpen-daints) djûene dgens. (on trouve aussi tous ces adjectifs où déchpendaint est 
remplacé par, dépendaint ou dépeindaint) 
poj’nodéchpendaints, poûej’nodéch-pendaints, pouej’nodéchpendaints ou 
tocchicodéchpendaints) djûene dgens. (on trouve aussi tous ces noms où déchpendaint est 
remplacé par, dépendaint ou dépeindaint) 
bïn s’ débairraîchie de ç’te poéj’no-péeyie (poéj’nopéyie, pôj’nopéeyie, pôj’nopéyie, 
poj’nopée-yie, poj’nopéyie, poûej’nopéeyie, poûej’nopéyie, pouej’no-péeyie, 
pouej’nopéyie, tocchicopéeyie ou tocchicopéyie).  
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n.f.
Èlle yét ïn r’tieuye de poéj’noleudgie (pôj’noleudgie, poj’noleudgie, poûej’noleudgie, 
pouej’noleudgie ou tocchicoleudgie).
poéj’noleudgeou, ouse, ouje, pôj’noleudgeou, ouse, ouje, poj’noleudgeou, ouse, ouje, 
poûej’noleudgeou, ouse, ouje, pouej’noleudgeou, ouse, ouje ou tocchicoleudgeou, ouse, ouje, adj. Èls 
aint fait ènne poéj’noleudgeouje (pôj’noleudgeouje, poj’noleudgeouje, 
poûej’noleudgeouje, pouej’noleudgeouje ou tocchicoleudgeouje) trove.
poéj’noleudye,  pôj’noleudye, poj’noleudye, poûej’no-leudye, pouej’noleudye ou tocchicoleudye (sans 
marque du fém.), n.m. Les poéj’noleudyes (pôj’noleudyes, poj’noleu-dyes, 
poûej’noleudyes, pouej’noleudyes ou tocchicoleu-dyes) se r’trovant tchétçhe s’nainne.
poéj’nomainâ,  pôj’nomainâ, poj’nomainâ, poûej’nomainâ, pouej’nomainâ ou tocchicomainâ (sans 
marque du fém.), adj. È y é dje ènne annèe qu’ èl ât poéj’nomainâ (pôj’no-mainâ, 
poj’nomainâ, poûej’nomainâ, pouej’nomainâ ou tocchicomainâ).poéj’nomainâ,  pôj’nomainâ, poj’nomainâ, poûej’nomainâ, pouej’nomainâ ou tocchicomainâ (sans 
marque du fém.), n.m. Èl épreuve de voiri les poéj’nomainâs (pôj’nomainâs, 
poj’nomainâs, poûej’nomainâs, pouej’nomainâs ou tocchicomainâs).
marque du fém.), adj. Èl é ènne poéj’notocâyâ (pôj’notocâyâ, poj’notocâyâ, 
poûej’notocâyâ, pouej’notocâyâ ou tocchicotocâyâ) malaidie.Èlle yutte contre lai poéj’nomainie (pôj’nomainie, poj’nomainie, poûej’nomainie, 
pouej’nomainie ou tocchicomainie).
aicutouse poéj’nicôje  (pôj’nicôje, poj’nicôje, poûej’nicôje, pouej’nicôje ou tocchicôje) 
di neûrrïn.
vidgiyainche, vindgilaince, vïndgilaince, vindgilainche, vïndgilainche, vindgiyaince, 
vïndgiyaince, vindgiyainche ou vïndgiyainche)
ïnfècchiou, ouse, ouje, pouej’ni-ïnfècchiou, ouse, ouje ou tocchi-ïnfècchiou, ouse, ouje, adj. Èlle é ïn 
poéj’ni-ïnfècchiou  (pôj’ni-ïnfècchiou, poj’ni-ïnfècchiou, poûej’ni-ïnfècchiou, 
pouej’ni-ïnfècchiou ou tocchi-ïnfècchiou) mâ.  (on trouve aussi tous ces noms où ïnfècchiou 
est remplacé par infècchiou, par ïnfèctou ou par infectou)
ïnfècchion, poûej’ni-ïnfècchion, pouej’ni-ïnfècchion ou tocchi-ïnfècchion).  (on trouve 
aussi tous ces noms où ïnfècchion est remplacé par infècchion, par ïnfèction ou par infection)baictèrïnnes poéj’nïnnes  (pôj’nïnnes, poj’nïnnes, poûej’nïnnes, pouej’nïnnes ou 
tocchïnnes).éy’menaie les poéj’nïn-nes  (pôj’nïnnes, poj’nïnnes, poûej’nïnnes, pouej’nïnnes ou 
tocchïnnes).pouej’nïnne ou tocchïnne), loc.nom.f. Lai boétrulique (boétrulitçhe, boétruyique ou 
boétruyitçhe) poéj’nïnne  (pôj’nïnne, poj’-nïnne, poûej’nïnne, pouej’nïnne ou 
tocchïnne) ât empyoiyie  dains l’ trét’ment di condgeindrâ tô-cô.
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poûej’nïnnit-che, pouej’nïnnique, pouej’nïnnitçhe, tocchïnnique ou tocchïnnitçhe, adj. È fait des 
poéj’nïnniques (poéj’nïnnit-çhes, pôj’nïnniques, pôj’nïnnitçhes, poj’nïnniques, 
poj’nïn-nitçhes, poûej’nïnniques, poûej’nïnnitches, pouej’nïnni-ques, 
pouej’nïnnitçhes, tocchïnniques ou tocchïnnitçhes) r’tçhrous.tocchique ou tocchitçhe (sans marque du fém.), adj. « biaintches neûts en compaignie des 
idgéries les pus poéjnou (pôjnoujes, pojnoujes, poûejnoujes, pouej’noujes, tocchiques 
ou tocchitçhes) d’ Hollywood »tocchique ou tocchitçhe (sans marque du fém.), adj. Mâlhèyrouj’ment, èls aivïnt épieutchie ïn 
poéjnou (pôjnou, pojnou, poûejnou, pouej’nou, tocchique ou tocchitçhe) emprât.
mouerèye), loc.nom.f. An s’ sie d’ lai poéjnouje (pôjnouje, pojnouje, poûejnouje, 
pouej’nouje, tocchique ou tocchitçhe) moûerèye (ou mouerèye) en  aipotitçh’rie.
çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
Èl é des pouyes, è y’ fât bèyie d’ lai tisainne de çhâtre 
(chtafisaigre ou triotte).
çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
L’ aipotitçhaire aipparaye d’ lai çhâtre de pou 
(ou d’ l’ hierbe és pouyes).
aîrtçhocairiôje, airtçhocairiôje ou tocchocairiôje, n.f. 

L’ aîrtçhocairiôje (L’ airtçhocairiôje ou Lai tocchocairiôje) toutche chutôt les afaints.aîrtçhopyâmes, airtçhopiaichmes, air-tçhopiaijmes, airtçhopyâmes, tocchopiaichmes, 
toccho-piaijmes ou tocchopyâmes) poéyant aidyeuy’naie des aicutouses aiffècchions.airtçhopiaijmôje, airtçhopyâmôje, tocchopiaichmôje, tocchopiaijmôje ou 
tocchopyâmôje) peut étre traidè poi lai mére tchie l’ èyeutchon.
tiraibe ou traibe, n.f. 
Lai tiraibe (ou traibe) ât oûenè d’ ïn noi riban.
traibèe, n.f. 
L’ conchu poétche lai traibèe.
ïnichiès ; ïnochkidâbyes contrebain-dies eûchu des cairèchtes pe di s’né d’ 
chorvétçhainche » 
traibainde ou trebainde, n.f. 
An l’ ont aittraipè è faire d’ lai traibainde (ou trebainde). 

traibôle ou trebôle, n.f. « Lai Djuyètte tyeugnait […] dains lai traibôle (ou trebôle) d’ lai 
mâjon d’ en faice » 
traibôlaie ou trebôlaie, n.f. 
Ci péssou traibôle (ou trebôle) d’ ènne vie en ènne  pairâl-lèye vie.
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trac, traic, traique ou traitye, n.m. « Vôs y’ èz taint fotu 
l’  trac (traic, traique ou traitye)»
trac, traic, traique ou traitye, n.m. 
L’ djûene aictou « était biève, aivait véjibyement l’ trac (traic, traique ou traitye)»traitçhaichie, iere, traitçhaissie, iere, traityaichie, iere ou traityaissie, iere, adj. È n’ chuppoétche pus 
ç’te traitçhaichiere, (traitçhaissiere, traityaichiere 
ou traityaissiere) graitt’rie.
traitçhaichie, iere, traitçhaissie, iere, traityaichie, iere ou traityaissie, iere, n.m. Ci traitçhaichie, 
(traitçhaissie, traityaichie ou traityaissie) m’ sôle.
traichie ou traicie, n.m. 
Èlle ésâmene le traichie (ou traicie) d’ lai futu l’ autovie.
traichie ou traicie, n.m. 
Èlle eur’dyene le traichie (ou traicie) d’ ènne taipich’rie.

traichie ou traicie, n.m. 
« L’ aicchion des réchponchâbyes foûeches di traichie (ou traicie) d’ lai côte»
traich’lat , traich’rat, traiç’lat ou traiç’rat, n.m. 
L’ aipprenti aipprend è s’ siedre d’ ïn traich’lat (traich’rat, traiç’lat ou traiç’rat).
traich’lat , traich’rat, traiç’lat ou traiç’rat, n.m. 
An voit qu’ èl é l’ aivége de main’laie ïn traich’lat (traich’-rat, traiç’lat ou traiç’rat).
traich’ment ou traiç’ment, n.m. 
È prochéde â traich’ment (ou traiç’ment) d’ lai vie..
traichie ou traicie, v. 
Ci tchïn traiche (ou traice) ènne yievre.
traichie ou traicie, v. Lai diaîdge épreuve de traichie (ou traicie) ces maîrtchaindies.traichie ou traicie, v. 
« I aî t’ aivu vôte aidrasse poi les ïntrannous Rensoingn’-ments, èls aint traichie (ou 
traicie) l’ côp d’ flè qu’ vôs èz péssé d’ mai dyïmbarde»
traichie ou traicie, v. 
« Des pichtes traichies (ou traicies) poi des treupes pe des couyvois»Muses-te bïn d’vaint d’ aîdgi, te n’ sais p’ en tiu qu’ te traiches (te traices, te môtres, 
te motres, t’ eûves, t’ euves, t’ eûvres, 
t’ euvres ou t’ oeuves) le tch’mïn (ou tchmïn) !
gairgachâ (sans marque du fém.), adj. 
Ïn gairgachâ muchque yi fait mâ.
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gairgache, n.f. 
Lai gairgache ât compreni entre lai béche échtrémitè di lairïnçhe pe l’orine des 
brontches.gairgache, n.f. 
L’ vétçhâ-sciençou rôye des gairgaches ât l’ meinme que ç’tu des brontches tchie les 
voirtébrès.
gairgache, n.f. 
Les gairgaches sont des ainn’lès, échpirayès obïn fel’tès épâchéch’ments.
gairgache-altére, n.f. ou p’tchus des begnats, loc.nom.m.
Sai gairgache-altére (ou son p’tchus des begnats) ât entope.
gairgachïn, ïnne, adj. 
Les aichpéres sont des gairgachïnnes airaingnes.
gairgachite, n.f. Lai gairgachite s’ aiccompaigne quâsi aidé d’ reûtche.
gairgachâ-reûche (gairgachâ-reuche, gairgachâ-reûtche ou gairgachâ-reutche), è n’ 
peut p’ dremi lai neût.
gairgachâssedécope ou gairgachâssetomie, n.f. 
Lai gairgachâssedécope (ou gairgachâssetomie) aîgiete 
l’ ïntroduchion d’ ènne épeulatte dains l’ eûv’ture.
gairgachâdécope ou gairgachâtomie, n.f. 

Lai gairgachâdécope (ou gairgachâtomie) pèrmât 
l’ péssaidge de l’oûere po l’ çhôçhiat.
Lai cainn’luye (L’ épeûlatte, L’ épeulatte, L’ épeûle ou L’épeule) è gairgachâdécope 
(ou gairgachâtomie) yi pèr-mât  d’çhioûçhaie.
traitchôme, n.m. 
L’ traitchôme peut entrïnnaie lai céchitè.
traitchyte, n.m. 
Èl é raimoinnè d’ lai traitchyte d’ son viaidge.

ch’mi-tch’nèyie, ch’mi-tchnèyie, ch’mi-tch’néyie ou ch’mi-tchnéyie, n.m. Ci ch’mi-tch’nèyie (ch’mi-tchnèyie, ch’mi-tch’néyie ou ch’mi-tchnéyie) ât en rotte.
traichou ou traiçou, n.m. 
L’ traichou (ou traiçou) é léchie des tot piein ébredèes maîrtçhes chus lai piece.
traichou ou traiçou, n.m. 
L’ tieutch’nie raivoéte bïn l’ ensoinne di tieutchi d’vaint 
d’  péssaie l’ traichou (ou traiçou).
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tract ou traict, n.m. 
Ès dichtribuant des tracts (ou traicts).
tirou, traicchou ou treubeu (E. Froidevaux), n.m. 
È r’chique le tirou (traicchou ou treubeu).
Ès botant en maîrtche ènne yocomotive de tiraince (tirainche, tire ou traicchion) è 
brussou.tiraincére, tirainchére, tirére ou traicchionnére (sans marque du fém.), n.m. L’ tiraincére 
(tirainchére, tirére ou traicchionnére) s’ ât râtè po maindgie.tiraincére, tirainchére, tirére ou traicchionnére (sans marque du fém.), n.m. Ïn nové tiraincére 
(tirainchére, tirére ou traicchionnére) s’ faimiyârije daivô son traivaiye.
bote-en-tiere, botte-en-tiere, varméyat, verméyat ou voirméyat, n.m. È môtre en son boûebe 
c’ment qu’ è fât réyie l’ bote-en-tiere (botte-en-tiere, varméyat, verméyat ou voirméyat).
tiropâle, tiropale, traicchopâle, traicchopale, treubopâle ou treubopale, n.f. Èl aivaince lai tiropâle 
(tiropale, traiccho-pâle, traicchopale, treubopâle ou treubopale) vés l’ meûr-dgie.
tiromoinne, traicchomoinne ou treubomoinne (sans marque du fém.), n.m. Èl é engaidgie dous 
tiromoinnes (tiromoin-nes, traicchomoines ou treubomoinnes).
«n’ se dgeinnaint p’ po dire tot è trac (traic, traique ou traitye) […] ç’ qu’ yi péssait poi 
lai téte »
maiqu’gnou, ouse, ouje ou traidou, ouse, ouje, n.m. 

È s’ méfie d’ tos ces maiqu’gnous (ou traidous).
Lai mijére (ou misére) è drassies tchaifions é des bieûves obïn rojes çhoés ; les çhoés 
d’ lai mijére (ou misére) è grétçhaints tchaifions sont biaintches obïn rôjes.maiqu’gneunion, maiqu’gnyunion, traideunion ou traidyunion, n.f. Ç’te maiqu’gneunion 
(maiqu’gnyunion, traideunion ou traidyunion) ât puichainne.
fait tot po l’ maiqu’-gneunionichme (maiqu’gnyunionichme, traideunionichme ou 
traidyunionichme).
du fém.), adj. È yét ïn maiqu’gneunionichte (maiqu’gnyunionichte, traideunio-nichte ou 
traidyunionichte) r’tieuy’rat.

Aiprés lai mâmoinne de ci Diocléchïn, ïn grôs nïmbre d’ é-vêtçhes r’fujainnent d’ 
aivoi piepe ïn raipport daivô les traiditous (ou trainditous).
traidichion, n.f. Nôs dains voidgeaie nôs traidichions.
traidichionnâ (sans marque du féminin), adj. 
Les envèllies étïnt tus en lai traidichionnâ féte.
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traidichionnâment, adv. 
Â môtie, les hannes s’botïnt traidichionnâment d’ ènne sen, les fannes de l’ âtre.
trâdujou, ouse, ouje ou tradujou, ouse, ouje, n.m. 
Les trâdujous (ou tradujous) ne sont p’ d’aiccoûe.
trâduchon ou traduchon, n.f. 
I n’ aî p’ yé lai trâduchon (ou traduchon).
ensangnèe trâduchon (ou traduchon), loc.nom.f. 
An peut cheûdre l’ ensangnèe trâduchion (ou traduchon).
traidgédie, n.f. 
È yét ènne traidgédie d’ ci Sophocle.
traidgédie, n.f. 
L’ Cid ât ènne traidgédie d’ ci Corneille.
traidgédie, n.f. 
Tchétçhe djoué nôs aippoétche sai traidgédie.
traidgédïn, ïnne, n.m. 
Ci djûene traidgédïn n’ réchite pe, è djâse.
traidgi-coumeudie, n.f. 
L’ Cid ât ènne traidgi-coumeudie.
traidgi-coumeudie, n.f. 
Les novèlles nôs aippoétchant tchétçhe djoué des traidgi-coumeudies.
traidgi-coumique ou traidgi-coumitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle yét ènne traidgi-coumique (ou traidgi-coumitçhe) hichtoire.
traidgi-coumique ou traidgi-coumitçhe (sans marque du fém.), adj. Èls aint vétçhu ènne traidgi-coumique (ou traidgi-coumitçhe) étchaippâle.
traidgique ou traidgitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle yét l’ ôvre d’ ïn traidgique poéte.
An n’ le sairait tot d’ meinme pe aibaind’naie dains ç’te traidgique (ou traidgitçhe) 
chituâchion.traidgique ou traidgitçhe, n.m. È fât tot pâre â chériou, mains ran â traidgique (ou 
traidgitçhe).
traidgiqu’ment ou traidgitçh’ment, adv. 
Son rôle d’vïnt prou bé d’vaint d’ virie che traidgiqu’ment (ou traidgitçh’ment).
mâmoûe, mâmoue, mamoûe ou mamoue, n.f. 
Tot le v’laidge ât r’virie poi ç’te mâmoûe (mâmoue, mamoûe ou mamoue).traidgiques ou traidgitçhes, n.m.pl. Ci Corneille pe ci Racine sont les grôs frainçais 
traidgiques (ou traidgitçhes).
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traidyuche ou traiguche, n.m. 

Son traidyuche ou traiguche ât gairni d’ pois
qu’rôle-paitchot, n.m. 
Ci qu’rôle-paitchot s’ yaince chus ïn heursè tch’mïn.
paitchot-rôl’rie, n.f. 
Èl ât ïnchcrit en ènne paitchot-rôl’rie.
bai, n.m. 
Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.
moinnou flè (ou fyè), loc.nom.m.
Ès rempiaiçant l’ moinnou flè (ou fyè).
train ou tren, n.m. 
Elle ât paitchi â train (ou tren) des dieche.
allaie è fond d’ chique (è graind  ou è graind quaitre), loc.v. Nôs sons t’ aivu è fond d’ chique (è 
graind ou è graind quaitre). 
tiu, n.m. Èl ât tchoé ch’ le tiu.
sarriere ou sèrriere, n.f. 
L’ taiyat tchaipuje lai sarriere (ou sèrriere).
brais de d’vaint, loc.nom.m. 
Nôs v’lans daivoi tchaindgie le brais de d’vaint.
fie ch’ le bretchèt (breutchèt, tranvacha, tranvachain, tranvoicha  ou tranvoichain) po le 
r’tirie.

dyéy’rou, ouse, ouje, guéy’rou, ouse, ouje, youcat, atte ou youquat, atte, n.m. Niun n’ é trovè l’ 
temps grant d’ aivô ci dyéy’rou (guèy’rou, youcat ou youquat).
louchtic ou youchtic (sans marque du féminin), n.m. 
Ci louchtic (ou youchtic) nôs é bïn aimusè.
Tiaind qu’ ès vaint en l’ étraindge, èls aitrainnant (aitren-nant, ètrainnant ou 
ètrennant). 
train (ou tren) d’ aittieréchaidge, loc.nom.m. 
L’ train (ou tren) d’ aittieréchaidge d’ l’ oûejé d’ fie ât rontu.



Feuille1

Page 9958

fyôssaidge, fyossaidge ou fyottaidge), loc.nom.m. L’ train (ou tren) 
d’ bôs d’ fiottaidge (fiôssaidge, fiossaidge, flôssaidge, flossaidge, flôttaidge, flottaidge, 
fyôssaidge, fyossaidge ou fyottaidge) pésse ènne éçhuje.
train (ou tren) d’ chénatou (ou sénatou,), loc.nom.m. 
Allaie son train (ou tren) d’ chénatou (ou sénatou).
train (ou tren) d’ vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, vétiainche, vétyaince, 
vétyainche, vétçh’raye ou vie), loc.nom.m. « T’ veus mainnaie ïn bïn diff’reint train (ou tren) 
d’ vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, vétiainche, vétyaince, 
vétyainche, vétçh’raye ou vie) »
trïnne, n.f. 
Èl é mairtchi ch’ lai trïnne d’ lai reube d’ lai mairièe.
yujou, ouse, ouje, yuvattou, ouse, ouje ou y’vattou, ouse, ouje, n.m. L’ glichou 
(L’ glissou, L’ hyattou, L’ ludgeou, L’ ludjou, Le schlittou, L’ yuattou, L’ yudgeou, L’ 
yudjou, L’ yugeou, L’ yujou, 
L’ yuvattou ou L’ y’vattou) fait ïn daindg’rou traivaiye.
n.m. 
Le yuattou r’tïnt lai yuatte de copou poi les hyattons (ludgeons, ludjons, yuattons, 
yudgeons, yudjons, yugeons, yujons, yuvattons ou  y’vattons).
glichaidge, glissaidge, hyattaidge, ludgeaidge, ludjaidge, schlittaidge (Bourrignon, Paul Chèvre), 
yuattaidge, yudgeaidge, yudjaidge, yuvattaidge ou y’vattaidge, n.m. 
È n’ aint p’ fâte de noi po faire di glichaidge (glissaidge, hyattaidge, ludgeaidge, 
ludjaidge, schlittaidge, yuattaidge, yudgeaidge, yudjaidge, yuvattaidge ou y’vattaidge).trïnne-beûtche ou trïnne-beutche, n.m. Ces trïnne-beûtches (ou trïnne-beutches) v’lant dev’ni 
des aîyâttes.

trïnne-boqu’tâ, trïnne-boqu’ta, trïnne-botch’tâ, trïnne-botchtâ, trïnne-botch’ta, trïnne-botchta, trïnne-
boûetchêt, trïnne-boue-tchèt, trïnne-bouetchet, trïnne-boûetch’nat, trïnne-boûetchnat, trïnne-
bouetch’nat, trïnne-bouetchnat, trïnne-brosson, trïnne-treplét, trïnne-treuchèt, trïnne-treuplat ou trïnne-
treuplèt, n.m. « ïn trïnne-boqu’tâ (trïnne-boqu’ta, trïnne-botch’tâ, trïnne-botchtâ, trïnne-
botch’ta, trïnne-botchta, trïnne-boûetchêt, trïnne-boue-tchèt, trïnne-bouetchet, trïnne-
boûetch’nat, trïnne-boûetchnat, trïnne-bouetch’nat, trïnne-bouetchnat, trïnne-brosson, 
trïnne-treplét, trïnne-treuchèt, trïnne-treuplat ou trïnne-treuplèt) voulaîyait d’ 
eur’venue en r’venue»
trïnne galeutches, loc.nom.m. 
I aî pidie d’ ci trïnne galeutches.trïnne-mâlhèye ou trïnne-malhèye (sans marque du fém.), n.m. Ci trïnne-mâlhèye (ou trïnne-
malhèye) poétche tot sai foûetchune chus son dôs.
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S’vent ïn piaînteusse, ïn trïnne-mijére (ou trïnne-misére)… nôs v’niait d’maindaie ceint 
sôs.
en train (ou tren) de, loc.prép. 
Èlle n’ ât en train (ou tren) d’ s’ aimujaie. 
en train (ou tren) de, loc.prép. 
« È l’ trové en lai poûetche di caimp, en train (ou tren) 
d’ faire le fôlâyou » 

trïnnaie és piaînjégrèes, loc.v. 
Les fâtifs étïnt trïnnè és piaînjégrèes.
trïnnegainne, n.f. 
Lai trïnnegainne n’ é p’ tot son bon échprit.
pantoche, trïnne-pantoéche, trïnne-pantoufye, trïnne-saivaite ou trïnne-saivate, n.m. Ès sont che 
djûenes, pe dje des trïnne-gaileu-tches (trïnne-galeutches, trïnne-paintoches, trïnne-
paintoé-ches, trïnne-paintoufyes, trïnne-pantoches, trïnne-pantoé-ches, trïnne-
pantoufyes, trïnne-saivaites ou trïnne-saivates).
« des dyaingne-petét de tot poi, des trïnne-ch’mèlles (ou trïnne-chmèlles), des vire-
peûces »
traiy’naie, tray’naie ou trèy’naie, v. Èls aint traiy’nè (tray’nè ou trèy’nè) l’ djoué d’ lai féte.trainglot, tringlot ou trïnglot, n.m. L’ trainglot (tringlot ou trïnglot) s’ crait bïn â-d’tchus di 
tairlairèt.
botaie (boutaie ou menttre) en train (ou tren), loc.v. Èl ât temps d’ se botaie (boutaie ou 
menttre) en train (ou tren).
bote (boute, mentte ou mije) en train (ou tren), loc.nom.f. 
È finât lai bote (boute, mentte ou mije) en train (ou tren). 
traîre ou traire, v. 
Sai fanne y’ éde è traîre (ou traire) les vaitches.
saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) traîra (ou traira), loc.nom.m. Son saiyat 
(saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) traîra (ou traira) ât piein d’ laicé.
saiyat (saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) traîra (ou traira), loc.nom.m. Ci saiyat 
(saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) traîra (ou traira) pie ïn çhaçhe.
aivoi traît (ou trait) è (ou en), loc.v. 
È sait tot ç’ qu’ è traît (ou trait) è (ou en) ç’te boussèe 
d’ nôte hichtoire.boçhe (ou bouçhe) di  tirain (tiraint, traît ou trait), loc.nom.f. Lai boçhe (ou bouçhe) di tirain 
(tiraint, traît ou trait) s’ ât détaitchie.
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tchvâ  (ou tchva) d’ traît (ou trait), loc.nom.m. 
È paît daivô son tchvâ (ou tchva) d’ traît (ou trait).
L’ comtou traît (ou trait) provïnt d’ croûej’ments d’ l’ ain-chïnne comtouje raîce, 
yutiyijè djaidis c’ment qu’ tchvâ 
d’ aîrmes, daivô diff’reints saings, nantanment l’ airdein-nais.
d’ ïn traît (ou trait) d’ pieume (punme ou pyeume), loc. 
Voili ç’ qu’ i graiy’né quâsi d’ ïn d’ traît (ou trait) 
d’ pieume (punme ou pyeume).
traît (ou trait) d’eunion (ou d’ yunion), loc.nom.m. 
Ci compôjè mot s’ graiyene daivô ïn traît (ou trait) 
d’ eunion (ou d’ yunion).
tréte, n.f. 
È tire ènne tréte.
trétè, n.m. 
È n’ é p’ v’lu sïngnaie l’ trétè.
trétè, n.m. 
Ci trétè djâse d’ l’ aiyeutche des baîchattes.
trét’ment ou trétment, n.m. 
Èlle é ïn trét’ment (ou trétment) d’ faivou.
trét’ment ou trétment, n.m. 
Èlle é  r’ci son premie trét’ment (ou trétment).
trétaie, v. È nôs é bïn trétè.
trétaie, v. È les é trétè d’ mentous.
trétaie, v. È r’cit les malaites pe è les tréte.
trétaie en poûere pairent (parent ou poirent), loc.v. 
Lai tiulture ât trétè en poûere pairent (parent ou poirent).
trétou, ouse, ouje, n.m. Ci trétou r’cit bïn les dgens.
trétou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle s’ ât aidrâssie en ïn trétou po ouergannijie ïn buffat.djedâyie, djedayie, djodâyie ou djodayie, v. I seus quasi chur qu’ è djedâye (djedaye, djodâye 
ou djodaye).
djodâyous’-ment ou djodayous’ment, adv. Ès sont aivu djedâyouj’ment (djedayouj’ment, 
djedâyous’ment, djedayous’ment, djodâ-youj’ment, djodayouj’ment, djodâyous’ment 
ou djodayous’-ment) aittaitçhè aiprés l’ airrâte des hiouchtyiyitès.
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cholaingnie, choyaingnie, solaingnie ou soyaingnie, v. 
L’ éyeuve cholaingne (choyaingne, solaingne ou soyaingne) les verbes.
laingnie (ou yaingnie) d’dô (ou d’dôs), loc.v. 
Èlle é laingnie (ou yaingnie) d’dô (ou d’dôs) pus d’ ïn mot.
Tradjan ou Traidjan, n.pr.m. 
Nôs ains vu lai colanne de Tradjan (ou Traidjan) è Rome.
tradjetoûere ou tradjètoûere, n.f. 
Lai tradjetoûere (ou tradjètouere) di youpâ n’ ât p’ piaînne.
tram, n.m. 
I n’ sais p’ qué tram  è fât pâre.
vèllie train, loc.nom.m. 
Moinne-te pyiain, l’ vèllie train airrive !
aitrammaie ou ètrammaie, v. 

Èl ainme aitrammaie (ou ètrammaie). 
trèmaîye, trèmaiye, trimaîye ou trimaiye, n.m. 
È r’tire le trèmaîye (trèmaiye, trimaîye ou trimaiye) de 
l’ âve.
chnitzerli, creûye-tiu, creuye-tiu, tchaitrekatz, tchaitretchait, tchaitretchèt, tchétrekatz, tchétretchait, ou 
tchétretchèt, n.m. Poquoi qu’ te vadges ci chnitzerli (creûye-tiu, creuye-tiu, tchaitrekatz, 
tchaitretchait, tchaitretchèt, tchétrekatz, tchétretchait ou tchétretchèt) ?
tchétrou (J. Vienat), n.m. 
L’ vét’rinaire aipparaye le tchétrou.

émotchi ou go (sans marque du féminin), adj. 
Ci cisé ât émotchi.

étchaidgè, e, étchaidg’nè, e, étchaidjè, e, étchaidj’nè, e, étchaidjnè, e, tchaidgè, e, tchaidg’nè, e, tchaidjè, e, tchaidj’nè, e  ou tchaidjnè, e, adj. Mon burïn ât étchaidgè (étchaidg’nè, étchaidjè, étchaidj’nè, étchaidjnè, tchaidgè, tchaidg’nè, tchaidjè, tchaidj’nè ou tchaidjnè).
tchaidjaie, tchaidj’naie ou tchaidjnaie, v. Lai piere émotche (étchaidge, étchaidgene, étchaidje, 
étchaidjene, étchaidjne, mine, tchaidge, tchaidgene, tchaidje, tchaidjene ou tchaidjne) le 
burïn. 
d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. T’ les frés è 
d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) piaîn (piain, pyaîn ou pyain).
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s’ mannaie (moénaie ou moinnaie) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. Les afaints s’ sont mannè 
(moénè ou moinnè) piaîn (piain, pyaîn ou pyain).se t’ni (ou tni) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. Les éyeuves se sont t’ni (ou tni) piaîn (piain, 
pyaîn ou pyain).t’ni (ou tni) piaîn (piain, pyaîn ou pyain), loc.v. È s’ ât daivu dgendaîrmaie po l’ faire è t’ni 
(ou tni) piaîn (piain, pyaîn ou pyain).
raichuraint, ainne, adj. 
Èlle é saivu trovaie les raichuraints mots.
calmaint, n.m. 
È y’ fât des calmaints po dreumi.â-d’l’ailpïn, ïnne, â-d’l’alpïn, ïnne, trainjailpïn, ïnne ou trainjalpïn, ïnne, adj. Po nôs, l’ Téchïn ât ïn 
 â-d’l’ailpïn 
(â-d’l’al-pïn, trainjailpïn ou trainjalpïn) cainton.
trainjaitlantique ou trainjaitlantitçhe (sans marque du  fém.), adj. Èlle pairtichipe en ènne  
trainjaitlantique (ou trainjaitlantitçhe) échcoure.
trainjaitlantique ou trainjaitlantitçhe, n.m. 
Èls ennèevant ch’ le  trainjaitlantique (ou trainjaitlanti-tçhe).trainjaitlantique (ou trainjaitlantitçhe) paiqu’bou (ou paitçh’bou), loc.nom.m. Èl é envèllie ci 
trainjaitlantique (ou trainjaitlantitçhe) paiqu’bou (ou paitçh’bou). 
grante sèlle, loc.nom.f. 
Èlle fait son houre de grante sèlle.
tranchboédj’ment, n.m. Nôs aittendans 
l’ tranch’boédj’ment d’ lai mairtchaindie.

tranchboédjaie, v. Lai nèe tranch’boédje les viaidgeous.
tranchboédjou, n.m. 
È c’mainde le tranch’boédjou.
traincheindaince ou traincheindainche, n.f. 
È djâse d’ lai traincheindaince (ou traincheindainche) de Dûe.
traincheindaince ou traincheindainche, n.f. 
Èlle graiyene ïn airti chus lai morèye d’ lai traincheindaince (ou traincheindainche).
traincheindaince ou traincheindainche, n.f. 
Tot l’ monde eur’coégnât lai traincheindaince (ou traincheindainche) de ci traivaiye.
traincheindaint, ainne, adj. 
I trove qu’ èlle é ïn traincheindaint l’ entchoé.traincheindaint, ainne, adj. 
Lai çhaichique jippâphyjique qu’ trétait d’ Dûe, d’ lai feurmeurtainche ât ènne 
traincheindainne jippâphyjique.
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traincheindaint, ainne, adj. 
Éjempye : l’ nïmbre « » ât traincheindaint.
traincheindaintâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl échprïnme ènne traincheindaintâ r’laichion.
traincheindaintâ (sans marque du fém.), adj. 

Tote raicodje de pôchibyetè d’ l’ échpérienche ât traincheindaintâ.
traincheindaintâyichme, n.m. 

L’ traincheindaintâyichme é nachi di dgeur’mainichme défïnmichme.traincheindaie, v. 
Quéque layie qu’ è feuche en lai chevyijâchion laivoù qu’ èl ât nachi, l’ évoingne lai 
r’djâdât s’vent, lai traincheinde craibïn.
s’ traincheindaie, v.pron. 
Èl é fait d’ bés l’ éffoûes, è s’ ât traincheindè.

Ès rempiâchant l’ trainchcont’gnou (trainchcontgnou, trainchcont’nou ou 
trainchcontnou).trainchcont’gnou, trainchcontgnou, trainchcont’nou ou trainchcontnou, n.m. L’ trainchcont’gnou 
(trainchcontgnou, trainchcont’nou ou trainchcontnou) vïnt d’ paitchi.
tranchgraiy’nou, ouse, ouje, n.m. 
È fait son traivaiye de tranchgraiy’nou.
tranchgraiy’nou, n.m. 
Èlle bote en mairtche le tranchgraiy’nou.
tranchgraiy’ne, n.f. 
Èl é paiyie l’ drèt d’ tranchgraiy’ne.
tranchgraiy’ne, n.f. 
È finât lai voûenétique tranchgraiy’ne.
tranchgraiy’ne, n.f. 
Èlle nôs môtre sai tranchgraiy’ne de ci tchaint.

È seingnole des eur’prèchous (eurprèchous, r’prèchous ou rprèchous) d’ lai 
tranchgraiy’ne. 



Feuille1

Page 9964

tranchgraiy’naie, v. 
Èl é tranchgraiy’nè dous côps ci tèchte.
tranchgraiy’naie, v. Èlle tranchgraiy’ne ïn grac péssaidge en laitïns caractéres.
tranchgraiy’naie, v. 
È tranchgraiy’ne po l’ piaino ènne piece d’ oûergue.
tranchdichipyïnâ, adj. 
Ces nètéres sont tranchdichipyïnâs.
trains’çhèpt ou trains’çhô, n.m.
Èlle trove ènne piaice dains l’ trains’çhèpt (ou trains’çhô).croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie) di trains’çhèpt (ou trains’çhô), loc.nom.f. È s’ ât aivaincie 
djainqu’ en lai croûegie (crouegie, croûejie ou crouejie) di trains’çhèpt (ou trains’çhô).

tranchfériâbye (sans marque du fém.), adj.
È n’ sait p’ che ç’t’ aivoi ât tranchfériâbye.
tranchfér’ment, n.m.
Èls aichurant l’ tranchfér’ment des prej’nies.
tranchféreinchiâ (sans marque du fém.), adj.
Lai douçou ât, des côps, tranchféreinchiâ.
tranchféri, v.
Ès tranchférant les ceindres di moûe.
tranchféri, v.
È tranchférât des titres de seingn’tès.
tranchféri, v.
Èlle tranchférât l’ ïmprèchion bèyie poi son aimoéreu en sai mâjon.
tranchfért, n.m.
È contrôle le tranchfért des immoubiyies valous.
tranchfért, n.m.
Èls aichurant l’ tranchfért des réchtrogues.
tranchfért, n.m.
Èlle n’ é p’ encoé fait l’ tranchfért des aidrâsses.
tranchfért, n.m.
È fât crainjie ïn tranchfért des ïmprèchions.
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contre-tranchfért, n.m.

Ci Laplanche s’ ât ïntèrèchie pairtitiulier’ment â contre-tranchfért.
tranchfidiurou, ouse, ouje, adj.
Ces véjions sont quéques côps tranchfidiuroujes.
tranchfidiurâchion, n.f.
D’main, ç’ ât lai féte d’ lai tranchfidiurâchion.
ryuainne môtre, loc.nom.f.
Ènne ryuainne môtre s’ ât péssè; ç’ n’ ât pus l’ meinme hanne. 
tranchfidiurie, v.
Djésus feut tranchfidiurie ch’ le mont Thabor.
môtraie ryuaint, ainne, loc.v.
Lai saidgence le môtre ryuaint. 
tranchframâbye ou tranchfromâbye (sans marque du fém.), adj. Ci sietou ât tranchframâbye (ou 
tranchfromâbye) en yét.
tranchframou, ouse, ouje ou tranchfromou, ouse, ouje, adj. 
Èl é chôbi ïn  tranchframou (ou tranchfromou) tchaircutaidge.
tranchframou ou tranchfromou, n.m. 
È braintche le  tranchframou (ou tranchfromou).
tranchframâchion ou tranchfromâchion, n.f. 
È n’ râte pe d’ faire des  tranchframâchions (ou tranchfromâchions) dains sai mâjon.
tranchframâchion ou tranchfromâchion, n.f. 
È churvaye lai  tranchframâchion (ou tranchfromâchion) di tchâd en traivaiye.
tranchframâchion ou tranchfromâchion, n.f. 
Èlle fait ènne punctuâ tranchframâchion (ou tranchfromâchion).
tranchframâchion ou tranchfromâchion, n.f. 
An voit lai tranchframâchion (ou tranchfromâchion) 
d’ l’ ouergannichme.
tranchframâchion ou tranchfromâchion, n.f. 
È préjime lai tranchframâchion (ou tranchfromâchion) des védgétâs en tchairbon.tranchframâchion (ou tranchfromâchion). (on trouve aussi ces locutions sous la forme 
algébritçhe tranchframâchion, etc.) 



Feuille1

Page 9966

tranchframâchionnâ ou tranchfromâchionnâ (sans marque du fém.), adj. Èlle é ïn yivre de  
tranchframâchionnâ (ou tranchfromâchionnâ) granmére.
tranchframaie ou tranchfromaie, v. 
È tranchframe (ou tranchfrome) sai mâjon.
tranchframaie en ou tranchfromaie en, loc.v. 
Ès tranchframant (ou tranchfromant) di piomb en oûe.bretçh’taie, brétçh’taie, brètçh’taie, brety’taie, bréty’taie, brèty’taie, briqu’taie, britçh’taie ou brity’taie, 
v. Èl ât sôle de bretçh’taie (brétçh’taie, brètçh’taie, brety’taie, bréty’taie, brèty’taie, 
briqu’taie, britçh’taie ou brity’taie) ci tchairbon.
s’ tranchframaie en ou s’ tranchfromaie en, loc.v. 
L’ ûe s’ tranchframe (ou s’ tranchfrome) en oûejé.
tranchframichme ou tranchfromichme, n.m. 
È raicodje le  tranchframichme (ou tranchfromichme).
tranchframichte ou tranchfromichte (sans marque du fém.), adj. È yét ïn  tranchframichte (ou 
tranchfromichte) airti.tranchframichte ou tranchfromichte (sans marque du fém.), n.m. Ci  tranchframichte (ou 
tranchfromichte) ât coégnu.
tranchfyûe, n.m. 
Èls aittyeuyant les  tranchfyûes.
tranchfyûe, n.m. 
Ç’ ât les  tranchfyûes di sochiâyichte paitchi.
trainchfujie ou tranchfujie (sans marque du fém.), adj. 
Voili ènne botaye de trainchfujie  (ou tranchfujie) saing.
trainchfujie ou tranchfujie (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât dains l’ poiye des trainchfujies  (ou tranchfujies).
trainchfujie ou tranchfujie, v. 
Ê trainchfuje  (ou tranchfuje) di litçhide.
trainchfujie ou tranchfujie, v. 
Ê fât trainchfujie  (ou tranchfujie) ç’te dgen.
trainchfujou ou tranchfujou, n.m. 
È bote le trainchfujou (ou tranchfujou) en piaice.
trainchfujion ou tranchfujion, n.f. 
L’afaint épreuve de compâre le prïnchipe de trainchfujion  (ou tranchfujion).
trainchfujion ou tranchfujion, n.f. 
Èl é daivu chôbi ènne trainchfujion  (ou tranchfujion).
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trainchfujionnâ ou tranchfujionnâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât lai boinne trainchfujionnâ  
(ou tranchfujionnâ) dôje.trainchorïnique ou trainchorïnitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès maindgeant des 
trainchorïniques (ou trainchorini-tçhes) tomaites.
trainchdgeinre (sans marque du fém.), adj. 

È vétçhe dains ènne trainchdgeinre tieum’nâtè.trainchdgeinre (sans marque du fém.), n.m. 

Hyie, è toûe, lai sochietè r’tchaimpait les trainchdgeinres ; âdjd’heû, è toûe, les 
trainchdgeinres djuant les yeûtchâs.
« È ne r’gôchait piepe ènne pairôle, mains ses deints chaquïnt. Èl était tainjri  (ou 
tanjri) d’ pavou »
tainjri ou tanjri (sans marque du fém.), n.m.. 
 An coégnât, poi éjempye, le tainjri  (ou tanjri) di cairdinâ Lagrange è Aivignon.
trainjidgie, v. 
Meu vât trainjidgie qu’ pyédie.
trainjidgie, v. 
« È fayé trainjidgie daivô lée »
trainjidgie, v. 
« Ç’te nobye orinure ne saivait p’ trainjidgie daivô lai braîv’tè »

tainjri ou tanjri, v. 
« Ènne tève oûere, qu’ sains étre fraide nôs  tainjrât  (ou tanjrât) »
tainjri ou tanjri, v. « Lai pavou aivait tainjri  (ou tanjri)  yôte aîme pe rôtè l’ ambrûe en 
yôs brais»
tainjri ou tanjri, v. 
« I chenté tot mon coûe è tainjri  (ou tanjri) è breulaie»
tainjritou ou tanjritou, n.m. 

È nôs é môtrè ïn tainjritou  (ou tanjritou) è éffièt d’ tchaimp
trainjit ou tranjit, n.m. 
Ces mairtchaindies sont en trainjit  (ou tranjit).
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trainjit ou tranjit, n.m. 
Èl é ïn drèt d’ trainjit  (ou tranjit).
trainjit ou tranjit, n.m. 
Èl é des ennûs d’ boéyâ trainjit  (ou tranjit).
trainjit ou tranjit, n.m. 
È cartiule le temps d’ trainjit  (ou tranjit).
trainjitére ou tranjitére (sans marque du fém.), adj. 
Èl aiv’tchât les trainjitéres  (ou tranjitéres) paiyis.
trainjitére ou tranjitére (sans marque du fém.), adj. 
Ci trainjitére  (ou tranjitére) commèrce ât fieûréchaint.
trainjitére ou tranjitére (sans marque du fém.), n.m. 
È y é brâment d’  trainjitéres  (ou tranjitéres).
trainjitaie ou tranjitaie, v. È contrôle les prôduts 
qu’  trainjitant  (ou tranjitant) poi lai Suisse.trainjitaie ou tranjitaie, v. Ès  trainjitant  (ou tranjitant) poi l’ Aill’magne po allaie en 
Pologne.
Ésempye : l’ vèrbe çhaiti ât trainjitif  (ou tranjitif) dains lai phraje « i çhaitâs mon 
tchïn ».

Lai r’laichion « pus grôs que »  ât trainjitive  (ou tranjitive) ;  poi ésempye : 10 pus 
grôs que 8, 8 pus grôs que 6, dâli 10 pus grôs que 6.
trainjichion ou tranjichion, n.f. 
L’ évoingne conchichte è ménaidgie des saivainnes trainjichions  (ou tranjichions).
trainjichion ou tranjichion, n.f. 
Lai trainjichion  (ou tranjichion) s’ ât fait en douçou.
trainjichion ou tranjichion, n.f. 
Ces notes aipparayant ènne trainjichion  (ou tranjichion).
trainjichionnâ ou tranjichionnâ (sans marquedu fém.), adj. 
An n’ trove pe traice d’ ces nuainchies pe trainjichionnâs  (ou tranjichionnâs) l’ étres.trainjitiv’ment ou tranjitiv’ment, adv. Èl é empyoiyie trainjitiv’ment  (ou tranjitiv’ment) ïn 
ïntrainjitif vèrbe.trainjitivitè ou tranjitivitè, n.f. È n’ sait p’ c’ment démôtraie lai trainjitivitè  (ou tranjitivitè) 
de ç’te r’laichion.
trainjitou, ouse, ouje ou tranjitou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te trainjitouje (ou tranjitouje) bouss’ratte é durie grant.
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trainjitou, ouse, ouje ou tranjitou, ouse, ouje, adj. Ès botant des trainjitoujes (ou tranjitoujes) 
dichpojichions en piaice.
trainjitou ou tranjitou, n.m. 
Lai moudrannitè, ç’ ât l’ trainjitou (ou tranjitou), le fuère, le contïndgeint.trainjitouj’ment, trainjitous’ment, tranjitouj’ment ou tranjitous’ment, sdv. È n’ traivaiye ran qu’ 
trainjitouj’ment (trainjitous’ment, tranjitouj’ment ou tranjitous’ment).tranch’lataie, tranchlataie ou translataie, v. È tranch’late (tranchlate ou translate) lai tâle 
dains ïn câre d’ lai tieûjainne.trainsyâchion, n.f. 
È y é t’ aivu trainch’lâchion (trainslâchion, trainch’yâchion, trainchyâchion ou 
trainsyâchion) di bïn.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tranch’lâchion, etc.)Èl ât paitchi d’vaint lai trainch’lâchion (trainslâchion, trainch’yâchion, 
trainchyâchion ou trainsyâchion) di coûe â ceim’tére.  (on trouve aussi tous ces noms 
sous la forme : tranch’lâchion, etc.)
Èls ouerganijant lai trainch’lâchion (trainslâchion, trainch’yâchion, trainchyâchion 
ou trainsyâchion) des prij’nies.    (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
tranch’lâchion, etc.)Èl é fait ènne trainch’lâchion (trainslâchion, trainch’yâchion, trainchyâchion ou 
trainsyâchion) d’ ïn cârrè.      (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : 
tranch’lâchion, etc.)
lattrâ-tranchgraiy’ne, n.f. 
È dait faire ènne lattrâ-tranchgraiy’ne di ruche en laitïns caractéres.
lattrâ-tranchgraiy’naie, v. 

Èlle é lattrâ-tranchgraiy’nè ènne phrase.
trainchyuchide (sans marque du féminin), adj. 
È nenttaye le trainchyuchide voirre.
trainchyuchide (sans marque du féminin), adj. 
L’ âve pésse d’ lai çhaîtè en lai trainchyuchiditè…
traidou, ouse, ouje, n.m. 
Èls aint fâte de dous traidous. 
traidou, ouse, ouje, n.m. 
L’ traidou djoint dous flès. 
traidou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle eur’chique le traidou. 
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traidaie (Montignez), v. 
Les véyes traidant yote saivoi és djûenes. 
s’ traidaie (Montignez), v.pron. 
« L’ pouvoi s’ peut bïn traidaie mains nian p’ lai v’lantè» 
trainsvandslaidge, ou trainsvendslaidge, n.m. 
Ç’ ât l’ séj’nie trainsvandslaidge (ou trainsvendslaidge).
trainsvandslaidge, ou trainsvendslaidge, n.m. 
Èlle crait â trainsvandslaidge (ou trainsvendslaidge) des aîmes.
traidibyetè, n.f. 
Èl ât chur d’ lai traidibyetè des bïns.
traidibye (sans marque du féminin), adj. 
Ci drèt ât traidibye.
traide, n.f. L’ paitrimoinne ât l’ frut d’lai traide de pére en fé.
traide, n.f. 
Lai corroûe aichure lai traide de l’ émeûsse.
trainchpâlatte ou trainchpalatte, n.m. 

L’ afaint raivoéte le trainchpâlatte (ou trainchpalatte).
çhaîtè, çhaitè, çhiaitè, ch’rïntè, chrïntè, s’rïntè ou srïntè, n.f. L’ fïn châbion r’yujait â traivie d’ 
lai çhaîtè (çhaitè, çhiai-tè, ch’rïntè, chrïntè, s’rïntè ou srïntè) d’ ènne  fonde âve.
mô d’ tchâd (ou d’ tchad), loc. 
Râte ïn pô, t’és mô d’ tchâd (ou d’ tchad) !
(au fém. : môve de tchâd (ou de tchad))

trainchpoétche, n.f. 
Lai trainchpoétche des mairtchaindies côte tchie.
n.f. Èls aint dépiaicie lai latchoûere (latchouere, loitchoûere, loitchouere, yatchoûere, 
yatchouere, yoitchoûere ou yoitchouere).
n.f. È bote le loitchat dains lai latchoûere (latchouere, loitchoûere, loitchouere, 
yatchoûere, yatchouere, yoitchoûere ou yoitchouere).mârviaie (J. Vienat), mâviaie ou maviaie, v. N’ rempiâs p’ taint ci sayat, t’veus mârviaie 
(mâviaie ou maviaie) d’ l’âve tot poitchot.
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temaie ou teumaie, v. 
Te n’ peus p’ poétchaie ïn bidon d’ laicé sains temaie 
(ou teumaie).
rôlie, iere, rolie, iere, rôlou, ouse, ouje, rolou, ouse, ouje, roûelou, ouse, ouje ou rouelou, ouse, ouje,  
n.m. L’ rôlie (rolie, rôlou, rolou, roûelou ou rouelou) aitieud ses tchvâs.
tchairi, tchairti, tchèri ou tchèrti, n.m. 
È détchairdge le tchairi (tchairti, tchèri ou tchèrti).
trïnne-hiertche, n.m. 
Vais tçh’ri l’ trïnne-hiertche en l’ âtre bout di tchaimp !
trainchpoétchou, ouse, ouje, n.m. 
Les trainchpoétchous sont sôles.
port, n.m. 
L’ port côte trâs fraincs.mâ des trainchpoétches, loc.nom.m. 
Lai chcopolairmoune ât yutiyijè contre le mâ des trainchpoétches pe lai malaidie d’ ci 
Parkinson.
forgon, fouérgon, fregon, freugon, frongon ou frougon, n.m. Èls aint tchairdgie les saits dains l’ 
forgon (fouérgon, fregon, freugon, frongon ou frougon).
trachpôjâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te prepôjichion ât trachpôjâbye dains lai phraje.
trachpôjâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ces réjultats sont trachpôjâbyes dains d’ âtres braintches.
trachpôjâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ oûere ât aîgiement trachpôjâbye.
trachpôjaie, v. 
Ènne grôsse graingne é trachpôjè ç’te pyaînne  fanne.
trachpôjaie, v. 
Èlle trachpôje les mots d’ ènne phraje.
trachpôjaie, v. 
L’ môlaire trachpôje lai naiture des tchôses.
trachpôjaie, v. 
È  trachpôje ïn tchaint.
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trachpôjou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é ïn trachpôjou l’ harmonica.
trachpôjou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn tot foûe trachpôjou.
trachpôjou, n.m. 
Ç’ ât ïn djûe d’ afaint d’ trachpôjaie d’aivô ïn trachpôjou.
trachpôje ou trachpôjichion, n.f. 
È dyètte le signâ d’ lai trachpôje (ou trachpôjichion) des dainsous.
trachpôje ou trachpôjichion, n.f. 
Èl é fait ènne trachpôje (ou trachpôjichion) d’ dous mots.
Èl é fait lai trachpôje (ou trachpôjichion) di premie è pe di cïntçhieme éyément d’ l’ 
ensoinne.
trachpôje ou trachpôjichion, n.f. 
Ç’ ât ènne soûetche trachpôje (ou trachpôjichion) d’ lai réayitè.
trachpôje ou trachpôjichion, n.f. 
È finât lai trachpôje (ou trachpôjichion) de l’ eûvre.
voénâ (voinnâ ou voïnnâ) trachpôje (ou trachpôjichion), loc.nom.f. 
Ç’t’ afnat seûffre d’ ènne voénâ (voinnâ ou voïnnâ) trachpôje (ou trachpôjichion).
trainchèc’chuâyich’me ou trainchèc’chuâyichme, n.m. 

Èl é pretenju étre lédè d’ trainchèc’chuâyich’me (ou trainchèc’chuâyichme).
trainchèc’chuâ (sans marque du fém.), adj. 
Adjd’heû, les trainchèc’chuâs dgens s’ aiffichant mâraivij’ment dains lai vie.
trainchèc’chuâ (sans marque du fém.), n.m. 
È n’ sait p’ que son boûebe ât trainchèc’chuâ.trainschibérïn, ïnne ou trainschubérïn, ïnne, adj. Èls emprâ-tant ènne trainschibérïnne (ou 
trainschubérïnne) vie. 
Trainschibérïn ou Trainschubérïn, n.pr.m.
L’ Trainschibérïn (ou Trainschubérïn) é chôbi des aiprés-v’niouses aiboinnâchions.  
chôtiraidge, chotiraidge, sôtiraidge, sotiraidge, n.m. 
L’ chôtiraidge (chotiraidge, sôtiraidge, sotiraidge( de l’ hoile ât aivu mâ fait.
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tranch’vasaidge, tranchvasaidge, transvâjaidge, transvajaidge, transvâsaidge ou transvasaidge, n.m. 
Ès predjant di vïn è tchétçhe tranch’vâjaidge, (tranchvâjaidge, tranch’vajaidge, 
tranchvajaidge, tranch’vâsaidge, tranchvâsaidge, tranch’vasaidge, tranchvasaidge, 
transvâjaidge, transvajaidge, transvâsaidge ou transvasaidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : trainch’vâjaidge, etc.)
trainch’vâs’ment, trainchvâs’ment, trainch’vas’ment, trainchvas’ment, trainsvâj’ment, 
trainsvaj’ment, trainsvâs’ment 
ou trainsvas’ment) d’ ïn dondg’rou prôdut.
(on trouve aussi ces noms sous les formes : trainch’vâjment, tranch’vâj’ment, tranch’vâjment, 
etc.)trainchvachâ, trainchvoichâ, tranchvachâ ou tranchvoichâ (sans marque du fém.), adj. Les 
trainchvachâs (trainchvoichâs, tranchvachâs ou tranchvoichâs) vies 
n’ siejant dière qu’ è mairtçhaie lai yïnmite des immoubyes dains les aiv’nues.

bâçhe, baçhe, bâche, bache, brèle, bréle, étchairâsse ou étchairasse, n.f. Nôs ains daivu tchaindgie 
les bâçhes (baçhes, bâches, baches, brèles, bréles, étchairâsses ou étchairasses).

braîlon, brailon, brèlon, brélon, brêlon (J. Vienat), épaît ou épait, n.m. L’ braîlon (brailon, brèlon, 
brélon, brêlon, épaît ou épait) tïnt lai f’nétre bïn çhoue.
sarriere ou sèrriere, n.f. 
L’ taiyat tchaipuje lai sarriere (ou sèrriere).bâçhe, baçhe, bâche, bache, brèle, bréle, étchairâsse ou étchairasse, n.f. Bote lai bâçhe (lai baçhe, 
lai bâche, lai bache, lai brèle, lai bréle, l’ étchairâsse ou l’ étchairasse)!braîlon, brailon, brèlon, brélon, brêlon (J. Vienat), épaît ou épait, n.m. I n’ peus pus rôtaie l’ 
braîlon (brailon, brèlon, brélon, brêlon, épaît ou épait).baîrres de pôjès trainchvachâment (trainchvoichâment, tranchvachâment ou 
tranchvoichâment) lavons s’ faint faice de tchétçhe sen 
d’ lai vie.
les trainchvaches (trainchvoiches, tranchvaches ou tranchvoiches) aipocrâchures des 
voirtébres.
Èl ât porcheûyè poi l’ aivisâle di traivèchtichme (traivoichtichme, tranvèchtichme ou 
tranvoichtichme).
traipéje, n.m. 
Èl é pavou de n’ p’ aittraipaie l’ traipéje.
traipéje, n.m. 
L’ éyeuve meûjure lai hâtou di traipéje.
traipéje, n.m. 
An y ont mairtchi ch’ le traipéje di drèt pie.
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traipéje, n.m. 
Ç’t’ éjèrchiche fait è traivaiyie son traipéje.
traipéje muchque (nèe, nie ou niè), loc.nom.m. 
È s’ ât dépoérè l’ traipéje muchque (nèe, nie ou niè).
traipéje oche, loc.nom.m. 
Èlle s’ ât rontu le traipéje oche.
traipéjichte (sans marque du fém.), n.m. 
Èl ât traipéjichte dains ïn chirtçhe.
traipéjâfaice, n.m. 
È taiye ïn traipéjâfaice.
traipéjâpchâ, (sans marque du fém.), adj. 
È môtre ïn prichme è traipéjâpchâs baîjes.
traipéjâpchat, atte, adj. 
Èlle graiyene ènne traipéjâpchatte fidiure.
traipéjâpchat, n.m. 
L’ méd’cïn yôs môtre le traipéjâpchat.
traipéjâpchat l’ oche, loc.nom.m. 
L’ traipéjâpchat l’ oche di gâtche pie yi fait mâ.
traippe, n.f. 
« Lai Traippe ât l’ oûedre le pu du qu’ feuche aivu récou és hannes»

traippe, n.f. 
« È f’sé tçhvâ d’ tçhittie l’ monde pe s’ eur’tiré en lai traippe»
traippou, ouse, ouje, n.m. 
Les traippous faint l’ commèrce de fouérrures.
traippon ou traippyon, n.m. 
È meuce bïn l’ traippon (ou traippyon).

Les décoûes montant di d’dôs d’ lai sceînne en péssaint poi les traippons (ou 
traippyons).
traippichte, n.m. 
« Des offichies qu’ s’ enframïnt dains ènne coidge de traippichte»
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traippichtïnne, n.f. 
Les traippichtïnnes moinnant ènne conteimpyâchive vétçhainche daivô tçheûrâ l’ 
ôffiche. 
traippichtïnne, n.f. 
È boit, tchétçhe soi, son p’tét voirre de traippichtïnne. 
traipa (sans marque du féminin) ou traipat, atte, n.m. 
Ès sont traipas (ou traipats) en mathémâtitçhes.traipa (sans marque du féminin) ou traipat, atte, n.m. È n’ é p’ saivu répondre en ç’te traipa (ou 
traipatte) quèchtion.
grôs-pâta, gros-pâta, pâçha, pâcha, pâçhe-tchôs, pâçhe-tchos, pache-tchôs, pache-tchos, pâta 
(Montignez ), pâte-tchôs, pâte-tchos, taipe-tchôs, taipe-tchos, tapa, tape-tchôs ou tape-tchos, n.m. Ci 
grôs-pâta (gros-pâta, pâçha, pâcha, pâçhe-tchôs, pâçhe-tchos, pache-tchôs, pache-
tchos, pâta, pâte-tchôs, pâte-tchos, taipe-tchôs, taipe-tchos, tapa, tape-tchôs ou tape-
tchos) n’ é p’ poéyu péssaie.
grôs (ou gros) taipa (ou tapa), loc.nom.m. 
Dis voûere, tiu ât-ç’ ât ci grôs (ou gros) taipa (ou tapa)?
coéya, atte (J. Vienat, coéyat, atte ou coyat, atte, adj. 
Ci coéya (coéyat ou coyat) l’ hanne n’ coégnât p’ sai foûeche.
traipa (J. Vienat ; sans marque du féminin) ou traipat, atte, n.m. Nôs n’ aivïns dj’mais vu ïn tâ 
traipa (ou traipat).épaivure, traique ou traitçhe, n.f. Les djoués, les neûts 
« qu’ ès péssïnt dains l’ bôs, en l’ épaivure (en lai traique ou en lai traitçhe), â dairi, 
en lai pichte… »
épaivurie (sans marque du fém.), traiquè, e ou traitçhè, e, adj. Ci tchait é ïn épièt d’ épaivurie 
(traiquèe ou traitçhèe) béte.épaivurie (sans marque du fém.), traiquè, e ou traitçhè, e, adj. « Épaivurie (traiquè ou traitçhè) 
poi les sïns ; épaivu-rie (traiquè ou traitçhè) poi lai sochietè, poi les condichions d’ lai 
vltçhainche… »
tchairdgeat, tchairdg’rat, traiqu’nâd ou traitçh’nâd, n.m. 
L’ malïn l’ ainimâ é défu l’ tchairdgeat (tchairdg’rat, traiqu’nâd ou traitçh’nâd).tchairdgeat, tchairdg’rat, traiqu’nâd ou traitçh’nâd, n.m. 
« Ïn maichiavèyitçhe tchairdgeat (tchairdg’rat, traiqu’nâd ou traitçh’nâd) qu’ les 
dgén’râs d’ Berlïn tenjant en lai Ruchie »
épaivurie, traiquaie ou traitçhaie, v. 
Èls épaivurant (traiquant ou traitçhant) des poûessèyès.épaivurie, traiquaie ou traitçhaie, v. Les dgendaîrmes épaivurant (traiquant ou traitçhant) les 
lairres.
traiquat ou traitçhat, n.m. 
Le ptô é dédjue l’ traiquat (ou traitçhat).
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traiquat ou traitçhat, n.m. 

An ôt l’ rèdyulie brut di traiquat (ou traitçhat).
traiquat ou traitçhat, n.m. 
Tos les traiquats (ou traitçhats) heûv’nant en Aifrique.épaivurou, ouse, ouje, traiquou, ouse, ouje ou traitçhou, ouse, ouje, n.m. Èl é quasi tirie ch’ l’ 
épaivurou (ch’ le traiquou ou ch’ le traitçhou).
trétouria, n.f. 
Èl é dégotè ènne chïmpâthique trétouria. 
naifra, n.m. 
Le ch’rïndyou soingne des naifras.
naifra, n.m. 
Ç’t’ afaint sanne aivoi t’ aivu ïn naifra.
naifratique ou naifratitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ènne naifratique (ou naifratitçhe) épieutche.
naifratique (ou naifratitçhe) heurse, loc.nom.f. 
Èlle ât aivu vitçhtïnme d’ ènne naifratique (ou naifratitçhe) heurse.naifratique (ou naifratitçhe) choue (côp, rouffe, rouffye), loc.nom.m. È se r’bote tot ball’ment d’ 
ïn naifratique (ou naifratitçhe) choûe (choue, côp, rouffe ou rouffye).
naifratijaint, ainne, adj. 
Èlle é fait ènne naifratijainne échpérieinche.
naifratijie, v. 
Ç’t’ aiccreû l’ é naifratijie.
naifratijie, v. 
Ç’t’ édjaichâle trove le naifratije.
naifratich’me, n.m. 
È seûffre d’ ïn crânou naifratich’me.
naifratich’me, n.m. 
Èlle ât tot piein aiffèctè poi ci nové naifratich’me.
naifrascience ou naifrascienche, n.f. 
Èlle traivaiye â chèrviche de naifrascience (ou naifrascienche) d’ l’ hôpitâ.naifrascienchou, ouse, ouje ou naifrasciençou, ouse, ouje, adj. Èl é grôtè son premie 
naifrascienchou (ou naifrasciençou)  l’ éjâmen.naifrascienchou, ouse, ouje ou naifrasciençou, ouse, ouje, adj. Èlle s’ ïntèrèche en lai 
naifrascienchouse (ou naifrasciençouse) chirudgie.naifrascienchou, ouse, ouje ou naifrasciençou, ouse, ouje, n.m. Èl aichichte le naifrascienchou 
(ou naifrasciençou).
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guéy’naie ou guiy’naie, v. 
L’ croûeye ôvrie guéyene (ou guiyene).
traivaiye en lai foérâye ou pompe, loc.nom.m. 
È contrôle le traivaiye en lai foérâye (ou pompe).(emménaidg’ment, vand’laidge, vandlaidge, vend’laidge ou vendlaidge) di temps di 
traivaiye.
faire fierobe, loc.v. És ché, an fait fierobe.  
épiaiti (J. Vienat) ou épièti, v. Èl épiaite (ou épiète) aidé aitaint. cab’nèt, cabnèt, caib’nèt ou caibnèt, n.m. L’ méd’cïn é eûvie son cab’nèt (cabnèt, caib’nèt ou 
caibnèt) en vèlle.
débraiyie, v. Les ôvries aint débrayie ci maitïn.porcheût son traivaiye de tieraitchége (tieraitchéje, tieratchége ou tieratchéje) contre 
son aivèrchou.
ôvries traivaiyant en c’maindite (cmaindite, c’mandite, cmandite, commaindite ou 
commandite).
hèrquenaie, gaij’naie, gais’naie, goûess’naie ou gouess’naie, v. Ç’tu qu’ât preussie hèrquene 
(gaijene, gaisene, goûessene ou gouessene).hèrquenaie, gaij’naie, gais’naie, goûess’naie ou gouess’naie, v. Ç’ât aidé en lée d’ hèrquenaie 
(gaij’naie, gais’naie, goûess’naie ou gouess’naie).
s’ échcornifaie, s’ échcornifyaie, se s’guéyie ou se sguéyie, v.pron. Vôs se n’ dairïns p’ dïnche 
échcornifaie (échcornifyaie, s’guéyie ou sguéyie).
dyaîte-métie (dyaite-métie ou dyête-métie J. Vienat), n.m. 
L’ sïndicat n’ ainme pe les dyaîte-métie (dyaite-métie 
ou dyête-métie).
perpignâ (J. Vienat) ou pèrpignon, n.m. 
Ç’ât lu qu’ é fait ci perpignâ (ou pèrpignon).saiguenât, saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou 
saigu’neu, n.m. Èl é tchaindgie d’ saiguenât (saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, 
saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou saigu’neu) po allaie en lai foire. 
s’guéye ou sguéye, n.f. 
L’ paiyisain é botè sai s’guéye (ou sguéye).djâbyou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, 
djairdjou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje  ou 
djairdjalou, ouse, ouje, n.m. T’ és embâtchie ïn djâbyou (djabyou, djairdjou, djairdjâlou ou 
djairdjalou).
traivaiyie â tribiat, loc.v. 
Ci môlaire traivaiye emméhl’ment â tribiat.  
botaie bé (J. Vienat), loc.v. Èl ât temps d’ botaie bé.
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aibaittre, v. Les ôvries en aint dj’ aibaittu.
boudgi, émannaie, embruaie, embrûe, embrue, embrûere, embruere, émeûdre, émeudre, émoénaie ou 
émoinnaie, v. D’vaint l’ matche, les djvous boudgeant (émannant, embruant, embrûant, 
embruant, embrûant, embruant, émeûyant, émeuyant, émoénant ou émoinnant).
cijé ou cisé, n.m. 
Le m’nujie creûye ènne rue d’ aivô ïn cijé (ou cisé).
lôvrou, ouse, ouje ou lovrou, ouse, ouje, n.m. An ont di mâ d’ trovaie des lôvrous (ou lovrous).
hèrquenou, ouse, ouje, gaij’nou, ouse, ouje, 
gais’nou, ouse, ouje, gaisnou, ouse, goûess’nou, ouse, ouje, goûessnou, ouse, ouje, 
gouess’nou, ouse, ouje ou gouessnou, ouse, ouje,  n.m. Ç’ n’ ât ran qu’ïn  hèrquenou 
(gaij’nou, gais’nou, gaisnou, goûess’nou, goûessnou, gouess’nou ou gouessnou).
ouédjônèe, ouédjonèe, udj’nèe, udjnèe, udjônèe ou udjonèe, n.f. Ès sont dieche poi odj’nèe 
(odjnèe, odjônèe, odjonèe, ouedj’nèe, ouedjnèe, ouédj’nèe, ouédjnèe, ouedjônèe, 
ouedjonèe, ouédjônèe, ouédjonèe, udj’nèe, udjnèe, udjônèe ou udjonèe).
djâbyou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, 
djairdjou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje  ou 
djairdjalou, ouse, ouje, n.m. T’ és embâtchie ïn djâbiou (djabiou, djâbyou, djabyou, 
djairdjou, djairdjâlou ou djairdjalou).
(on trouve auussi tous ces noms sous la forme : dgeâbiou, etc.)
djâbyou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, 
djairdjou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje  ou 
djairdjalou, ouse, ouje, n.m. È y é les djâbious (djabious, djâbyous, djabyous, djairdjous, 
djairdjâlous ou djairdjalous) pe ces qu’ bâçhant.
(on trouve auussi tous ces noms sous la forme : dgeâbiou, etc.)hèrquenaidge, gaij’naidge, gais’naidge, gaisnaidge, goûess’naidge, goûessnaidge, gouess’naidge, 
gouessnaidge ou raipsaudaidge, n.m. Ç’tu qu’ ât preussie n’ fait ran 
qu’ d’ l’ hèrquenaidaidge (di gaij’naidge, di gais’naidge, 
di gaisnaidge, di goûess’naidge, di goûessnaidge, 
di gouess’naidge, di gouessnaidge ou di raipsaudaidge).teûrpenaie ou teurpenaie (Sylvian Gnaegi), v. È n’ fait p’ bon traivaiyie d’aivô des dgens qu’ 
teûrpenant (ou teurpenant).
teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian Gnaegi), n.m. T’ és bïn en oûedre d’aivô ci teûrpenou (ou teurpenou). 
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gaijnou, ouse, ouje, gais’nou, ouse, ouje, 
gaisnou, ouse, ouje, goûess’nou, ouse, ouje, 
goûessnou, ouse, ouje, gouess’nou, ouse, ouje, 
gouessnou, ouse, ouje ou raipsaudou, ouse, ouje, n.m. 
Tot l’ monde sait qu’ ât ïn hèrquenou (gaij’nou, gaijnou, gais’nou, gaisnou, 
goûess’nou, goûessnou, gouess’nou, gouessnou ou raipsaudou).
situâtion ou situation, n.f. Èlle é trovè ènne bèlle chituâchion (chituachion, chituâtion, 
chituation, piaice, piaiche, pyaice, pyaiche, situâchion, situachion, situâtion ou 
situation).eûjaidge, eujaidge, eûsaidge, eusaidge, ujaidge, usaidge, yujaidge ou yusaidge, n.m. Èlle é t’ aivu di 
mâ de r’trovaie ïn eûjaidge (eujaidge, eûsaidge, eusaidge, ujaidge, usaidge, yujaidge ou 
yusaidge).
émondure ou évambi, v. Voili des annèes qu’ èlle émondut (ou évambât).hèrquenaidge, gaij’naidge, gaijnaidge, gais’naidge, gaisnaidge, goûess’naidge, goûessnaidge, 
gouess’naidge, gouessnaidge ou raipsaudaidge,  n.m. Ç’ât aidé en lée 
d’ faire l’ hèrquenaidaidge (le gaij’naidge, le gaijnaidge, 
le gais’naidge, le gaisnaidge, le goûess’naidge, 
le goûessnaidge, le gouess’naidge, le gouessnaidge 
ou le raipsaudaidge).
doyie, v. È doye po poéyait paitchi pus vite.pe les ôvries que r’djâbyant (rdjâbyant, r’djabyant, rdjabyant, r’jâbyant, rjâbyant, 
r’jabyant ou rjabyant).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’djâbyaiie, etc.)sent-dgelènne, sent- dgerainne, sent-dgereinne, sent-dgerènne, sent-dg’lènne, sent-
dg’rainne, sent-dg’reinne, sent-dg’rènne, sent-gérinne ou sent-gérïnne).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tâte-dgelènne, etc.)tiudra (J. Vienat) ou tyudra (sans marque du féminin), n.m. Ci tiudra (ou tyudra) n’ é dj’mais ran 
fait d’ bon.
tiudrat, atte ou tyudrat, atte, n.m.
I n’ veus p’ bèyie ce traivaiye è faire en  ïn tiudrat (ou tyudrat).
traîvèe ou traivèe, n.f. 
È compte les traîvèes (ou traivèes) d’ lai nèe.
traîv’laidge ou traiv’laidge, n.m. 
Ès daint r’faire ènne quoitchie di traîv’laidge (ou trai-v’laidge) d’ lai vie.
câtche è sôs di viaidge, loc.nom.f. 
Èlle m’é môtrè sai câtche ès sôs di viaidge.
tçhichaidge ou tçhissaidge, n.m. 
L’ câdrou fait ïn tçhichaidge (ou tçhissaidge) aivaint.
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beûyique tçhichaidge (ou tçhissaidge), loc.nom.m. 

L’ beûyique tçhichaidge (ou tçhissaidge) ât déréyie.
biâ (biat ou bon) è sôs de viaidge ou chèc de viaidge, loc.nom.m. Èlle é predju son biâ (biat ou bon) è sôs de viaidge [ou chèc de viaidge].
traiv’ lo ou tranv’lo, n.m. 
Ç’ ât l’ baintchâ des traiv’los (ou tranv’los).
traivachâbye, traivoichâbye, tranvachâbye ou tranvoichâbye (sans marque du fém.), adj. Lai r’viere 
ât traivachâbye (traivoichâbye, tranvachâbye ou tranvoichâbye) è dyé.
allaie d’ bie (de bie, de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie), loc.v. T’ taîtchrés de n’ 
p’ allaie d’ bie (de bie, de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie).
â traivie, loc.prép. 
È vait â traivie les près, les tchaimps, les bôs.
è tô, toûe (ou toue) p’ è traivie, loc.adv. 
È djâse è tô (toûe ou toue) p’ è traivie.
â traivie de, loc.prép. Lai pieudje pésse â traivie di toét.
troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt) d’ bie (de chrégue, d’ 
traivie, è rainvie ou è reinvie) !
tçhère, tière ou tyère, n.m. 
Ïn tçhère (tière ou tyère) n’ât p’ ïn tchaimp bïn piaicie.
d’ bie, de bie, de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie, loc.adv. È mairtchait d’ bie 
(de bie, de chrégue, de traivie, d’ traivie, è rainvie ou è reinvie) tiaind qu’ èl ât rev’ni.
È m’ en encrât po vôs d’ vôs voûere paitaidgie nôte croûeye foûetchune, mains ç’ n’ ât 
ran qu’ des péssaidgieres traivaches (traivoiches, tranvaches ou tranvoiches).
Èls aint piaicie des traivaches (traivoiches, tranvaches ou tranvoiches) chus ceint 
métres.
d’ traivache (traivoiche, tranvache ou tranvoiche), loc.adj. 
Nôs v’lans cheûdre ci tch’mïn d’ traivache (traivoiche, tranvache ou tranvoiche).
en traivie de, loc.prép. 
È frete en piein en traivie di tchaimp.
d’ bouic-en-bouèe, d’ bouic-en-bouèse, loc.adv. 
Lai piaintche ât râyie d’ bouic-en-bouèje (ou d’ bouic-en-bouèse).sèy’ratte, n.f. 
Lai pieumèchiere (pieumèssiere, pyeumèchiere, pyeumèssiere, sèllatte, sèll’ratte, 
sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) vire chus l’ coûe d’ échi.
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pieumat, pieumèt, pyeumat, pyeumèt, tchaimé, tchaimée ou tchaimoé, n.m. 
È fât r’faire le pieumat (pieumèt, pyeumat, pyeumèt, tchaimé, tchaimée ou tchaimoé).
rivaie, v. 
Te n’ rébierés p’ de rivaie les çhôs d’rie l’ lavon.
traivachie, iere, traivoichie, iere, tranvachie, iere ou tranvoichie, iere, adj. Nôs sons dains lai 
traivachiere (traivoichiere, tranvachiere ou tranvoichiere) vie.traivachie, iere, traivoichie, iere, tranvachie, iere ou tranvoichie, iere, adj. ai traivachiere 
(traivoichiere, tranvachiere ou tranvoichiere) nèe eur’paît.
traivachie, traivoichie, tranvachie ou tranvoichie, n.m. 
È rempiaice ïn traivachie (traivoichie, tranvachie ou tranvoichie).
traivachie, traivoichie, tranvachie ou tranvoichie, n.m. 
Ïn traivachie (traivoichie, tranvachie ou tranvoichie) s’ ât décretchie.
traivachie, traivoichie, tranvachie ou tranvoichie, n.m. 
Lai dyïmbarde ât ch’ le traivachie (traivoichie, tranvachie ou tranvoichie).traivachiere, traivoichiere, tranvachiere ou tranvoichiere, loc.nom.f. È raittaitche lai traivachiere 
(traivoichiere, tranvachiere ou tranvoichiere).bïn d’ lai traivachiere (traivoichiere, tranvachiere ou tranvoichiere) flûte (flute, fyûteou 
fyute).léchie péssaie lai traivachiere (traivoichiere, tranvachiere ou tranvoichiere) grôsse (ou 
grosse) nèe.
traivachïn, traivoichïn, tranvachïn ou tranvoichïn, n.m. 
È rempiaice ïn traivachïn (traivoichïn, tranvachïn ou tranvoichïn) d’ lai nèevatte.
traivachïn, traivoichïn, tranvachïn ou tranvoichïn, n.m. 
È bote ïn traivachïn (traivoichïn, tranvachïn ou tranvoichïn) d’ pus.
traivachïn, traivoichïn, tranvachïn ou tranvoichïn, n.m. 
Ci traivachïn (traivoichïn, tranvachïn ou tranvoichïn) ât pyèyie.
traivachïnne, traivoichïnne, tranvachïnne ou tranvoichïnne, n.f. Lai mâjon eur’pôje chus des 
traivachïnnes (traivoichïnnes, tranvachïnnes ou tranvoichïnnes).traivachïnne, traivoichïnne, tranvachïnne ou tranvoichïnne, n.f. L’ train d’ bôs d’ fiottaidge é 
quaitre traivachïnnes (traivoichïnnes, tranvachïnnes ou tranvoichïnnes).
traivachïnne, traivoichïnne, tranvachïnne ou tranvoichïnne, n.f. È bote des traivachïnnes 
(traivoichïnnes, tranvachïnnes ou tranvoichïnnes) en crou â gréyaidge.traivachïnne, traivoichïnne, tranvachïnne ou tranvoichïnne, n.f. Ç’te traivachïnne (traivoichïnne, 
tranvachïnne ou tranvoichïnne) ât tçhissainne.
Lai dyïmbarde é sâtè en péssaint chus l’ raidièt (raidyèt, raigâ, raigat, raigot, raiguèt, 
rèdièt, rèdyèt, règat, règuèt, rigat ou rigot).
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mâtoénè, e, matoénè, e, mâtoènè, e, matoènè, e, 
mâtonè, e, matonè, e, mâtoinnè, e, matoinnè, e, 
mâtouènnè, e, matouènnè, e, mâtouénnè, e, matouénnè, e, mâtounè, e, matounè, e, mâvirie, mavirie ou 
trévirie (sans marque du féminin), adj. Ci tyau ât mâtoénè (matoénè, mâtoènè, matoènè, 
mâtonè, matonè, mâtoinnè, matoinnè, mâtouènnè, matouènnè, mâtouénnè, matouénnè, 
mâtounè, matounè, mâvirie, mavirie ou trévirie).
mâ touènnè, e, mâ touénnè, e, mâtounè, e ou mâ virie (sans marque du féminin), loc.adj. È y é ènne 
mâ toénèe (mâ toènèe, mâ tonèe, mâ toinnèe, mâ touènnèe, mâ touénnèe, mâ tounèe ou 
mâ virie) feuye.
groîje de traivie, loc.nom.f. 
I t’ dis qu’ ç’ ât d’ lai groîje de traivie.
traivèchti, traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti (sans marque du fém.), adj.  Ç’ ât tus des 
traivèchtis (traivoichtis, tranvèchtis ou tranvoichtis) sceînnous.traivèchti, traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti (sans marque du fém.), adj.  È yét l’ traivèchti 
(traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti) Virdgile d’ ci Scarron.
traivèchti, traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti (sans marque du fém.), n.m. Èl é bïn djûe son rôle 
de traivèchti (traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti).
traivèchti, traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti, n.m. 
Èlle fait l’ concoué d’ traivèchtis (traivoichtis, tranvèchtis ou tranvoichtis).
È vait â chpèctâtçhe des traivèchtis (traivoichtis, tranvèchtis ou tranvoichtis) d’ ènne 
boéte de neût.
Lai maîtrâsse traivèchtât (traivoichtât, tranvèchtât ou tranvoichtât) ses éyeuves po lai 
féte.
traivèchti, traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti, v. 
Èlle é traivèchti (traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti) note aivisâle.
s’ traivèchti (traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti), v.pron. 
È s’ ât traivèchti (traivoichti, tranvèchti ou tranvoichti) en fanne po l’ carimentran.
Èl ât porcheûyè poi l’ aivisâle di traivèchtichme (traivoichtichme, tranvèchtichme ou 
tranvoichtichme).traivèchtich’ment, traivoichtich’ment, tranvèchtich’ment ou tranvoichtich’ment, n.m. Èls aint l’ got 
di traivèchtich’ment (traivoichtich’ment, tranvèchtich’ment ou tranvoichti-ch’ment).
È fât tôyuéraie l’ traivèchtich’ment (traivoichtich’ment, tranvèchtich’ment ou 
tranvoichtich’ment).monchtruou traivèchti-ch’ment (traivoichtich’ment, tranvèchtich’ment ou 
tranvoichtich’ment) d’ lai vartè.
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d’ traiviôle, loc.adv. Le tchait boussé contre le capèt, qu’ è boté tot d’ traiviôle.
trébeutchaint, ainne ou trèbeutchaint, ainne, adj. 
Èl aivaince d’ ènne  saimbeûtchainne (saimbeutchainne, traibeutchainne, 
trainbeutchainne, trébeutchainne 
ou trèbeutchainne) démairtche.
È m’ é paiyie en soènainnes, soénainnes, soinnainnes, souènainnes, souénainnes, 
souènnainnes, souénnainnes 
ou sounainnes) è traibeutchainnes (trainbeutchainnes, trébeutchainnes ou 
trèbeutchainnes) échpèches 
(ou échpèces).
saimbeûtche                      (saimbeutche, traibeutche, trainbeutche, trébeutche ou 
trèbeutche) des pieces d’ oûe.
trainbâtchie, trainbatchie, trainbeutchie, trébâtchie, trébatchie, trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou 
trèbeutchie, v. Èl ât v’ni poi d’rie pe m’ é béskéyie (bieûtchie, bieutchie, saimbeûtchie, 
saimbeutchie, traibâtchie, traibatchie, traibeutchie, trainbâtchie, trainbatchie, 
trainbeutchie, trébâtchie, trébatchie,  trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou trèbeutchie).
tréfilaidge, tréf’laidge, tréflaidge, tréf’yaidge ou tréfyaidge, n.m. È prochéde â tréfilaidge 
(tréfelaidge, tréflaidge, tréf’yaidge ou tréfyaidge) di loton.
tréfilaie, tréf’laie, tréflaie, tréf’yaie ou tréfyaie, v. 
È tréfile (tréfele, tréfle, tréf’ye ou tréfye) di fie.
tréfel’rie, tréfelrie ou tréfey’rie, n.f. 
È traivaiye en lai tréfel’rie (tréfelrie ou tréfey’rie) d’ lai vèlle.
tréfelou, ouse, ouje, tréf’lou, ouse, ouje, tréflou, ouse, ouje, tréf’you, ouse, ouje ou tréfyou, ouse, ouje, 
n.m. Les tréfelous (tréf’lous, tréflous, tréf’yous ou tréfyous) finéchant l’ taivaiye és ché.
tréfelouje, tréfelouse, tréf’louje, tréf’louse, tréflouje, tréflouse, tréf’youje, tréf’youse, tréfyouje ou 
tréfyouse, n.f. È r’chique lai tréfelouje (tréfelouse, tréf’louje, tréf’louse, tréflouje, 
tréflouse, tréf’youje, tréf’youse, tréfyouje ou tréfyouse).trayè , e, trembyè, e, troiyè, e ou troyè, e, adj. L’ tchaincé
 d’ ci môtie è trayè (trembyè, troiyè ou troyè) pyan preujente trâs aibchides en 
étchairvoulou.
trayè , e, trembyè, e, troiyè, e ou troyè, e, adj. 
Èlle raivoéte ènne trayèe (trembyèe, troiyèe ou troyèe) médâle.
crou ou croux, n.f. 
Èl é tchaimpè ènne crou (ou croux).
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coénou (coûenou, couenou, couènnou, écoénou, écoûenou ou écouennou) traye (trembye, troiye ou 
troye), loc.nom.m. È saye di coénou (coûenou, couenou, couènnou, écoénou, écoûenou ou 
écouennou) traye (trembye, troiye ou troye).
(croueg’ment, croûej’ment, croûejment, crouej’ment ou crouejment) en traye (trembye, 
troiye ou troye).
traye (trembye, troiye ou troye) d’ âve, loc.nom.m.  
Èlle tyeuye di traye (trembye, troiye ou troye) d’ âve.trayèe (trembyèe, troiyèe ou troyèe) crou (ou croux), loc.nom.f. È y è ènne trayèe (trembyèe, 
troiyèe ou troyèe) crou (ou croux) â moitan di ceim’tére.
trayiere, trembyiere, troiyiere ou troyiere, n.f. 
Nôs ne v’lant p’ traivoichie ç’te trayiere (trembyiere, troiyiere ou troyiere).
treufonds, n.m.  È fayait paiyie ènne ïmpoétchainne eur’devainche ch’ le tchairbon échpyoitè dains l’ treufonds des mainatj’tès d’ churfache.
treufonds, n.m.  
« L’ treufonds d’ lai fanne eursanne en ces ébïnmes d’ lai mèe… »
b’né (ou fonds) pe treufonds, loc.nom.m.  
Èlle ât lai mainatjâ di b’né (ou di fonds) pe di treufonds.
trigalôje, n.m. 
Ç’ ât ci Berthelot qu’ é détieuvri l’ trigalôje.
gattratte ou gréyatte, n.f. 
È pésse poi-d’tchus lai gattratte (ou gréyatte).
gattron ou tréyaidgeat, n.m. 
È n’y é ran fâte qu’ d’ ïn gattron (ou tréyaidgeat).
tréyaidgie, v. 
Èl é tréyaidgie lai f’nétre.
tréyaidgie, v. 
È tréyaidge ïn mirou daivô des baindes de paipie.
tréyaidgeou, ouse, ouje, n.m. 
Ç’ ât ïn tréyaidgeou en bôs. 
tréye, n.f. 
An ont pris ïn djôffou pe frâ yaichat dôs lai tréye.tréye, n.f. 
Lai faiçade prend ïn pô d’ aiv’neûtche d’ ènne tréye laivoù qu’ pendant quéques 
raippes de muchcat.
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tréye, n.f. 
Èlle compte le nïmbre de tréyes.
djus d’ lai tréye, loc.nom.m. 
Nôs n’ ains p’ encoé chmèquè l’ djus d’ lai tréye.
treyidje, n.m. 
È poétche des tiulattes de treyidje.
treyidje, n.m. 
L’ soudaît bote son treyidje.
treyidje, n.m. 
È rempiaice le métâyique treyidje de ç’te crédenche.
treyidje, n.m. 
Èlle graiyene le pyan di treyidje.
treyidje, n.m. 
Ès faint ïn pont en treyidje.
treyidjie (sans marque du fém.), adj. Èlle nôs môtre ïn corbion d’ faiyeinche è treyidjie rése.
treyidjie, n.m. 
È treyidje ènne eûv’tchure.
trâziem’ment, adv. 
Èl é dit trâziem’ment qu’ èl aivait bïntôt fini.
trâziem’ment, n.m. 
L’ trâziem’ment cheût l’ doziem’ment.
trâzichte, n.m. 
Âdjd’heû, ç’ ât lu l’ moiyou trâzichte.
rôlèe ou rolèe, n.f. 
È paît po ènne novèlle rôlèe (ou rolèe).
rôlou, ouse, ouje ou rolou, ouse, ouje, n.m. 
L’ premie rôlou (ou rolou) airrive â capiron.
trïnlïngaidge, n.m. 
Èlle détaitche ïn trïnlïngaidge.
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trémaje, n.m. 

En frainçais, « astéroïde » se graiyene daivô ïn i trémaje.
trèmaîye, trèmaiye, trimaîye ou trimaiye, n.m. 
È r’tire le trèmaîye (trèmaiye, trimaîye ou trimaiye) de 
l’ âve.

drahaitaidge, n.m. 
È fait réchpèctaie l’ drahaitaidge.
drahaitaie, v. 
È nôs é drahaitè sains poinne.
creûyiecoénes, n.m.pl. 

Les dolves sont des creûyiecoénes.
trembyaie, trembyèe, trembyiaie ou trembyièe, n.f. 
Les afaints traivoichant lai trembyaie (trembyèe, trembyiaie ou trembyièe).
rétrémolainne, r’trémôlainne, rtrémôlainne, r’trémolainne, rtrémolainne, trembyainne, trémôlainne, 
trémolainne, treum’lainne ou treumlainne, n.f. Ci moton é ènne eur’trémôlainne 
(eurtrémôlainne, eur’trémolainne, eurtrémolainne, grulainne, rétrémôlainne, 
rétrémolainne, r’trémôlainne, rtrémôlainne, r’trémolainne, rtrémolainne, trembyainne, 
trémôlainne, trémolainne, treum’lainne ou treumlainne).
tchevrataie, tchevrotaie, tchievrataie ou tchievrotaie, v. 
Ces tchaintous sont véyes, ès tchevratant (tchevrotant, tchievratant ou tchievrotant).
l’ eur’trémôlainne (l’ eurtrémôlainne, l’ eur’trémolainne, 
l’ eurtrémolainne, lai grulainne, lai rétrémôlainne, lai rétrémolainne, lai 
r’trémôlainne, lai rtrémôlainne, lai r’trémolainne, lai rtrémolainne, lai trembyainne, 
lai trémôlainne, lai trémolainne, lai treum’lainne ou lai treumlainne) malaidie.
tchevrataie, tchevrotaie, tchievrataie ou tchievrotaie, v. 
Ç’te véye dgen tchevrate (tchevrote, tchievrate ou tchievrote).
e, rtrémôlè, e, r’trémolè, e, rtrémolè, e, trembyè, e, trémôlè, e, trémolè, e, treum’lè, e ou treumlè, e, adj. 
Èlle é ïn eur’trémôlè (eurtrémôlè, eur’trémolè, eurtrémolè, grulè, rétrémôlè, rétrémolè, 
r’trémôlè, rtrémôlè, r’trémolè, rtrémolè, trembyè, trémôlè, trémolè, treum’lè ou treumlè) 
graiy’naidge.
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Ïn eur’trémôlè (eurtrémôlè, eur’trémolè, eurtrémolè, grulè, rétrémôlè, rétrémolè, 
r’trémôlè, rtrémôlè, r’trémolè, rtrémolè, trembyè, trémôlè, trémolè, treum’lè ou treumlè) 
fyat déssavre dous pairaigraiphes. 
tchevratè, e, tchevrotè, e, tchievraté, e ou tchievroté, e, adj. 
Èlle é ènne ïn pô tchevratèe (tchevrotèe, tchievratèe ou tchievrotèe) voûe.
r’trémolè, rtrémolè, trembyè, trémôlè, trémolè, treum’lè ou treumlè, n.m. È y é ïn eur’trémôlè 
(eurtrémôlè, eur’trémolè, eurtrémolè, grulè, rétrémôlè, rétrémolè, r’trémôlè, rtrémôlè, 
r’trémolè, rtrémolè, trembyè, trémôlè, trémolè, treum’lè ou treumlè) qu’ dépésse. 
trémol’ment, treumelment ou treumlement, n.m. Tiaind qu’ ses eur’trémôl’ments 
(eurtrémôl’ments, eur’trémol’ments, eurtrémol’ments, grul’ments, rétrémôl’ments, 
rétrémol’ments, r’trémôl’ments, rtrémôl’ments, r’trémol’ments, rtrémol’ments, 
trembyements, trémôl’ments, trémol’ments, treumel’ments ou treumlements) 
r’pregnant, è n’ peut pus ran faire.eur’senté, en lée, ïn çhailat frégel’ment (frégen’ment, frigel’ment, frigen’ment, 
frïngel’ment ou frïngen’ment).
(on trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : fréjel’ment, etc.)
trembyement, n.m. Èl é des échiliques trembyements.
trembyement d’ tiere, loc.nom.m. 
È y é t’ aivu ïn trembyement d’ tiere.
choqu’naie, frég’laie, frég’naie, fréj’laie, fréj’naie, frig’laie, frig’naie, frij’laie, frij’naie, frïng’laie, 
frïng’naie, frïnj’laie ou frïnj’naie, v. È choquene, frégele (frégene, fréjele, fréjene, frigele, 
frigene, frijele, frijene, frïngele, frïngene, frïnjele ou frïnjene) en soûetchaint d’ l’ âve.
r’trémôlaie, r’trémolaie, rtrémôlaie ou rtrémolaie, v. Èlle eur’trémôle (eur’trémole, eurtrémôle, 
eurtrémole, rédjainte, rétrémole, rétrémole, r’trémôle, r’trémole, rtrémôle ou rtrémole) 
de fraid.r’fréj’nant, r’frig’lant, r’frig’nant, r’frij’lant, r’frij’nant, r’frïng’lant, r’frïng’nant, 
r’frïnj’lant 
ou r’frïnj’nant) tot, foûeche qu’ èls aint aivu pavou.
(on trouve aussi tous ces mots écrits sous la forme : eur’frég’laie, eurfrég’laie, rfrég’laie, etc.)
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eur’trémôlou, ouse, ouje, eurtrémôlou, ouse, ouje, eur’trémolou, ouse, ouje, eurtrémolou, ouse, ouje, 
rétrémôlou, ouse, ouje, rétrémolou, ouse, ouje, 
r’trémôlou, ouse, ouje, r’trémolou, ouse, ouje, 
rtrémôlou, ouse, ouje, rtrémolou, ouse, ouje, 
trembyou, ouse, ouje, trembyotou, ouse, ouje, 
treum’lou, ouse, ouje ou treumlou, ouse, ouje, adj. 
Mon voirre ât piein d’ ïn eur’trémôlou, (eurtrémôlou, eur’trémolou, eurtrémolou, 
rétrémôlou, rétrémolou, r’trémôlou, r’trémolou, rtrémôlou, rtrémolou, trembyou, 
trembyotou, treum’lou ou treumlou) vïn c’ment qu’ ènne çhaîme.
grulou, ouse, ouje, grulattou, ouse, ouje, vâkyou, ouse, ouje, vakyou, ouse, ouje, vâqu’you, ouse, ouje, 
vâquyou, ouse, ouje, vaqu’you, ouse, ouje ou 
vaquyou, ouse, ouje, adj. Ci malaite é ènne grulouse (grulattouse, vâkyouse, vakyouse, 
vâqu’youse, vâquyouse, vaqu’youse ou vaquyouse) main.eur’trémôlou, eurtrémôlou, eur’trémolou, eurtrémolou, rétrémôlou, rétrémolou, r’trémôlou, r’trémolou, 
rtrémôlou, rtrémolou, trembyou, trembyotou, treum’lou ou treumlou, n.m. Èl ïnchtalle ïn 
eur’trémôlou, (eurtrémôlou, eur’trémolou, eurtrémolou, rétrémôlou, rétrémolou, 
r’trémôlou, r’trémolou, rtrémôlou, rtrémolou, trembyou, trembyotou, treum’lou ou 
treumlou).
grulou, grulattou, vâkyou, vakyou, vâqu’you, vâquyou, vaqu’you ou vaquyou, n.m. Ci véye grulou 
(grulattou, vâkyou, vakyou, vâqu’you, vâquyou, vaqu’you ou vaquyou) vait encoé bïn.rtrémôlou, rtrémolou, trembyou, trembyotou, treum’lou ou treumlou, n.m. È r’chique ïn 
eur’trémôlou, (eurtrémôlou, eur’trémolou, eurtrémolou, rétrémôlou, rétrémolou, 
r’trémôlou, r’trémolou, rtrémôlou, rtrémolou, trembyou, trembyotou, treum’lou ou 
treumlou).grulou, grulattou, vâkyou, vakyou, vâqu’you, vâquyou, vaqu’you ou vaquyou, n.m. Èlle churvaye le 
grulou (grulattou, vâkyou, vakyou, vâqu’you, vâquyou, vaqu’you ou vaquyou).treumlouse, n.f. Èlle laive ènne eur’trémôlouse, (eurtrémôlouse, eur’trémolouse, 
eurtrémolouse, rétrémôlouse, rétrémolouse, r’trémôlouse, r’trémolouse, rtrémôlouse, 
rtrémolouse, trembyouse, trembyotouse, treum’louse ou treumlouse). (on trouve aussi tous 
ces noms sous la forme : eur’trémôlouje, etc.)rontu ènne grulouje (grulattouje, vâkyouje, vakyouje, vâqu’youje, vâquyouje, 
vaqu’youje ou vaquyouje).  (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : grulouse, etc.)r’trémolouse, lai rtrémôlouse, lai rtrémolouse, lai trembyouse, lai trembyotouse, lai treum’louse ou lai 
treumlouse), loc.nom.f. È fait d’ lai pâtche en l’ eur’trémôlouse (l’ eurtrémôlouse, l’ 
eur’trémolouse, l’ eurtrémolouse, lai rétrémôlouse, lai rétrémolouse, lai r’trémôlouse, 
lai r’trémolouse, lai rtrémôlouse, lai rtrémolouse, lai trembyouse, lai trembyotouse, lai 
treum’louse ou lai treumlouse). (on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : pâtche en 
l’ eur’trémôlouje, etc.)
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vakyouje, vâqu’youje, vâquyouje, vaqu’youje ou vaquyouje).  (on trouve aussi toutes ces 
locutions sous la forme : pâtche en lai grulouse, etc.)
rétrémôlaint’ ainne, rétrémolaint, ainne, r’trémôlaint, ainne, rtrémôlaint, ainne, r’trémolaint, ainne, 
rtrémolaint, ainne, trembyaint, ainne, trémôlaint, ainne, trémolaint, ainne, treum’laint, ainne ou 
treumlaint, ainne, adj. Nôs ains trovè ci poûere tot beûtou véyaîd, les eur’trémôlainnes 
(eurtrémôlainnes, eur’trémolainnes, eurtrémolainnes, grulainnes, rétrémôlainnes, 
rétrémolainnes, r’trémôlainnes, rtrémôlainnes, r’trémolainnes, rtrémolainnes, 
trembyainnes, trémôlainnes, trémolainnes, treum’lainnes ou treumlainnes) mains.
grulaint, ainne, grulattaint, ainne, vâkyaint, ainne, vakyaint, ainne, vâqu’yaint, ainne, vâquyaint, ainne, 
vaqu’yaint, ainne ou vaquyaint, ainne, adj. Ç’te grulainne (grulattainne, vâkyainne, 
vakyainne, vâqu’yainne, vâquyainne, vaqu’yainne ou vaquyainne) yumiere le sôle.tchevrataint, ainne, tchevrotaint, ainne, tchievrataint, ainne ou tchievrotaint, ainne, adj. Ç’te radio é 
ïn tchevrataint (tchevrotaint, tchievrataint ou tchievrotaint) sïn.
(l’ eurtrémôlatte, l’ eur’trémolatte, l’ eurtrémolatte, lai grulatte, lai rétrémôlatte, lai 
rétrémolatte, lai r’trémôlatte, lai rtrémôlatte, lai r’trémolatte, lai rtrémolatte, lai 
trembyatte, lai treum’latte, lai treumlatte, lai trémôlatte ou lai trémolatte) en 
soûetchaint  d’ l’ âve.
rétrémol’ment, r’trémôl’ment, rtrémôl’ment, r’trémol’ment, rtrémol’ment, trembyement, trémôl’ment, 
trémol’ment, treumelment ou treumlement, n.m. Ses eur’trémôl’ments (eurtrémôl’ments, 
eur’trémol’ments, eurtrémol’ments, grul’ments, rétrémôl’ments, rétrémol’ments, 
r’trémôl’ments, rtrémôl’ments, r’trémol’ments, rtrémol’ments, trembyements, 
trémôl’ments, trémol’ments, treumel’ments ou treumlements) sont aidé pus foûes.
rtrémôlaie, r’trémolaie, rtrémolaie, trembyaie, trémôlaie, trémolaie, treum’laie ou treumlaie, v. Sai 
gâtche main eur’trémôle 
(eurtrémôle, eur’trémolaie, eurtrémole, grule,  rétrémôle, rétrémole, r’trémôle, 
rtrémôle, r’trémole,  rtrémole, trembye, trémôle, trémole, treumele ou treumle).
grulattaie, vâkyie, vakyie, vâqu’yie, vâquyie, vaqu’yie ou vaquyie, v. Ç’te tâle grulatte (vâkye, 
vakye, vâqu’ye, vâquye, vaqu’ye ou vaquye). 
Ci péssaidge peut étre tchaintè daivô ènne voûe que tchevrate (tchevrote, tchievrate ou 
tchievrote).
treumele, n.f. 
Èlle cope ènne treumele.
trémuye, n.f. 
È vait tçhri lai trémuye.
trémuye, n.f. 
Èlle bote des graînnes dains lai trémuye.
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trémuye, n.f. 
Èl èc’mence poi faire ènne trémuye.
trémuye, n.f. 
È fât r’chiquaie lai trémuye.
trémuye, n.f. 
Ç’te trémuye ât trop grôsse.
trémuye, n.f. 
È bote d’ ènne sen les pus bèlles trémuyes.
trémiere rôje (roje, rôse ou rose), loc.nom.f. 
Èlle é di tieûsain d’ sai trémiere rôje (roje, rôse ou rose).
riapou, n.m. Ci  riapou d’ afaint poérai bïn  tchoire  d’ sai sèlle.
eur’trempaie, eurtrempaie, r’trempaie ou rtrempaie, v. 
Èls eur’trempant (Èls eurtrempanat, Ès r’trempant 
ou Ès rtrempant)  ç’t’ aicie.
tôte en l’ âve, loc.nom.f. 
En lai moirande, nôs ains maindgie des tôtes en l’ âve.
trentainne, n.f. Èl aippreutche d’ lai trentainne.
Trente, n.pr.f. Trente se chitue â moitan d’ ïn çaçhe de récouainnes montaignes.
youerioujes). [on trouve aussi toutes ces locutions où oujes est remplacé par ouses: Les 
trente glôriouses, etc.]tch’mïns (ou tchmïns), loc.v. Chire Oriol, i vïns djâsaie aiffaires daivô vôs.I n’ yi veus p’ 
allaie d’ âtre paît poi quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite, 
tyaitre ou trente-ché)  tch’mïns (ou tchmïns).
éssaitchèlle ou éssaitchèye, n.f. 
Èl é trovè ènne éssaitchèlle (ou éssaitchèye).
v’lôs dainsie lai maicaibre dainse (lai mâlaîgiere, lai mâlaigiere, lai malaîgiere, lai 
malaigiere, lai mâlaîjiere, lai mâlaijiere, lai malaîjiere ou lai malaijiere).
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djepechou, ouse, ouje, djepessou, ouse, ouje, 
trép’gnou, ouse, ouje, trépgnou, ouse, ouje, 
trépoingnou, ouse, ouje, trip’gnou, ouse, ouje, 
tripgnou, ouse, ouje, trip’lou, ouse, ouje, triplou, ouse, ouje, trip’nou, ouse, ouje, tripnou, ouse, ouje, 
tripoingnou, ouse, ouje, tripou, ouse, ouje ou 
tripougnou, ouse, ouje, n.m. L’ dgèpou (djepou, djepechou, djepessou, trép’gnou, trépgnou,  
trépoingnou, trip’gnou, tripgnou, trip’lou, triplou, trip’nou, tripnou, tripoingnou, tripou 
ou tripoingnou) n’ é p’ de temps è piedre.
virvôflôje ou virvônémôje, n.f. 

Lai bossatte, l’ piain pe l’ crairaite sont des virvôflôjes (ou virvônémôjes). 

L’ bièvat virvôflè (ou virvônéme), aidgeint d’ lai bossatte ât aivu détçhevri en 1905 poi 
ci Schaudinn. 
ç’ ât di nainnan (ou nainnain), loc. 
Ç’ ât di nainnan (ou nainnain) d’ défâtaie ci d’voit.écoértchie (ou écortchie) ïn pouye, loc.v. El écoértchrait (ou écortchrait) ïn pouye po aivoi lai 
pée.

dieulèt (dyeulèt ou gueulèt) d’ gâtchèt (ou gatchèt), loc.nom.m. Ci  dieulèt (dyeulèt ou gueulèt) 
d’ gâtchèt (ou gatchèt) crait aidé qu’ an l’ voule.
sent-dg’rainne, n.m. Ci sent-dg’rainne é bèyie ïn sô en lai tçhète. allaie qu’è r’bousse, loc.v.Tiaind qu’an yi d’ mainde c’ment qu’ çoli vait, èlle dit: çoli vait 
qu’è r’bousse.
aivoi tchâd (ou tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye), loc.v. Nôs poérïns bïn aivoi 
tchâd (ou tchad) c’ment ènne câye (caye, coûeye ou coueye).môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu, n.m. C’ment qu’èlle oûeje poétchaie ci 
môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu)?
creûyon ou creuyon, n.m. È tchaindge de creûyon 
(ou creuyon) tiaind qu’ èl ât trop tchâd.
tiu-b’ni, tiu-bni, tyu-b’ni ou tyu-bni, n.m. 
Ç’ n’ ât p’ ïn tiu-b’ni (tiu-bni, tyu-b’ni ou tyu-bni).
carme ou carne, n.f. È n’ peut p’ maindgie ç’te carme (ou carne).
tchierie, n.f. 
Ci traivaiye-li, ç’ ât d’ lai tchierie.
ç’ ât di nainnan (ou nainnain), loc. 
Faire ç’ qu’ è fait, ç’ ât di nainnan (ou nainnain).
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raityeulôjou, ouse, ouje, raityeulojou, ouse, ouje,
raityeulôsou, ouse, ouje ou raityeulosou, ouse, ouje, n.m. 
Lai poûetche di raityeulôjou (raityeulojou, raityeulôsou ou raityeulosou) ât aidé eûvie.tire-poi, traît-poi ou trait-poi, n.m. È fât d’ boinnes dents po maindgie ci tire-poi (traît-poi ou 
trait-poi).
batiche (Montignez), n.f. Èlle tçhie d’ lai batiche.
peingnatte, n.f. Èlle pésse lai peingnatte dains les pois d’ l’ afaint po rôtaie les pouyes.
dgealaie ou édgealaie, v. Tiaind qu’ è dgeale 
(ou èl édgeale) le Vardi-Saint, è dgeale tos les mois 
d’ l’ annèe.

dgealaie (ou édgealaie) d’ fraid (ou froid), loc.v. È diant 
qu’ è veut dgealaie (ou édgealaie) d’ fraid (ou froid).
metirou, ouse, ouje, adj. 
Nôs sons  â moitan d’ ïn metirou tchaintie. étre â sèptieme (ou septieme) cie, loc.v. I seus bïn aîje de saivoi qu’ èlle ât â sèptieme (ou 
septieme) cie.
saitche, n.f. 
Ç’te saitche é tot d’ meinme trovè è s’ mairiaie.

saitche, n.f. 
Èlle ne pait dj’mais sains sai saitche.
défïnlaivi, défïnlèvi ou défïnloin, loc.adv. 
Ès sont paitchi défïnlaivi (défïnlèvi ou défïnloin).

défïngraind , e, défïngraint, e, défïngrand, e, défïngrant, e, défïnlondg, e ou défïnyondg, e, loc.adj. Èl é fait ïn défïngraind (défïngraint, défïngrand, défïngrant, défïnlondg ou défïnyondg) dichcoué. 
maintres temps, loc. 
Maintres temps, an ont craiyu qu’ le s’raye virait âtoué d’ lai tiere.
onne, mâgrelat, atte, maigrelat, atte, satchireû, eûse, 
satchireu, euse, satchiron, onne, soitchireû, eûse, soitchireu, euse ou soitchiron, onne, n.m. Ci 
chatchireû, (chatchireu, chatchiron, choitchireû, choitchireu, choitchiron, mâgrelat, 
maigrelat, satchireû, satchireu, satchiron, soitchireû, soitchireu ou soitchiron) n’ ât p’ 
en boinne saintè.

écregneûle, écregneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule, n.m ou f. Te vois, ç’ ât ïn (ou ènne) écregneûle (écrégneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule), mains è (ou èlle) n’ ât dj’mais malaite.
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tôte en l’ âve, loc.nom.f. 
En lai moirande, nôs ains maindgie des tôtes en l’ âve.
baque, troûeye, troueye, troûéye, trouéye, troûeyon, troueyon, trouye, troûyon, trouyon, troye, trûe ou 
true, n.f. Niun se n’ veut sietaie â long de ç’te baque (troûeye, troueye, troûéye, trouéye, 
troûeyon, troueyon, trouye, troûyon, trouyon, troye, trûe ou true).oûedge, ouedge, oûedje, ouedje, voûedge, vouedge, voûedje ou vouedje, n.f. I n’ veus p’ allaie 
voûere ç’t’ oûedge 
(ç’t’ ouedge, ç’t‘ oûedje, ç’t ‘ ouedje, ç’te voûedge, 
ç’te vouedge, ç’te voûedje ou ç’te vouedje).soulon, soûeyon, soueyon, souyon ou sulon, n.m. ou f. Èlle traivoiche lai vie tiaind qu’ èlle voit 
v’ni ci (ou ç’te) soulon (soûeyon, soueyon, souyon ou sulon).
pivatte (Montignez), n.f. 
Te m’ raimoinn’rés ènne pivatte de Lourdes.
s’nècie ou s’nécie (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle raimésse di s’nècie (ou s’nécie).
Vienat), n.f. È bote des toétches (tôrtches, tortches, toûertches, touertches, toûértches, 
touértches, toûertchies, touertchies 
ou tourtches) d’ étrain âtoué des f’nétres.
vouitçhe ou vouitye, n.f. Mai mére f’sait ènne boinne vèque  (véque, vètçhe, vétçhe, vètye, 
vétye, voètçhe, voétçhe, vouètçhe, vouétçhe, vouètye, vouétye, vouitçhe ou vouitye) tiaind 
qu’ nos f’sïns di pain â foué.
coûessat ou couessat, n.m. Lai baîchatte é copè yun d’ ses coûessats (ou couessats).
trâssatte ou trassatte, n.f. Èlle nouque ïn riban en sai trâssatte (ou trassatte).
voètyatte, voétyatte, vouètçhatte, vouétçhatte, vouètiatte, vouétiatte, vouètyatte, vouétyatte, vouitçhatte, 
vouitiatte ou vouityatte, n.f. È maindge d’ lai vètçhatte (vétçhatte, vètiatte, vétiatte, vètyatte, 
vétyatte, voètçhatte, voétçhatte, voètiatte, voétiatte, voètyatte, voétyatte, vouètçhatte, 
vouétçhatte, vouètiatte, vouétiatte, vouètyatte, vouétyatte, vouitçhatte, vouitiatte ou 
vouityatte) d’ aivô di mie.
çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
Èl é des pouyes, è y’ fât bèyie d’ lai tisainne de çhâtre 
(chtafisaigre ou triotte).
çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
L’ aipotitçhaire aipparaye d’ lai çhâtre de pou 
(ou d’ l’ hierbe és pouyes).



Feuille1

Page 9994

bïn (braim’ment, brâment, brament, tot piein, tot pyein ou très) vi (viè, vite, vit’ment ou vitment), 
loc.adv. I n’ le peus p’ cheûdre poch’qu’è vait bïn (braim’ment, brâment, brament, tot 
piein, tot pyein ou très) vi (viè, vite, vit’ment ou vitment).
allaie c’ment qu’ ïn toulat, loc.v. 
I n’ le peus p’ cheûdre, è vait c’ment qu’ ïn toulat.
laincie (lancie, yaincie ou yancie) c’ment lai balle, loc.v. 
È laince (lance, yaince ou yance) c’ment lai balle.
allaie (bidaie, ch’vantsaie, chvantsaie, ch’vantzaie, chvantzaie, déquiâtraie, déquiatraie, fouaie, vannaie, 
vantsaie ou vantzaie) c’ment qu’ ïn toulat, loc.v. È vait (bide, ch’vantse, chvantse, ch’vantze, 
chvantze, déquiâtre, déquiatre, foue, vanne, vantse ou vantze)  c’ment qu’ ïn toulat.
laincie, lancie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, traichie, traicie, traîyie, traiyie, trayie (J. Vienat), 
yaincie ou yancie, v. Nôs ains daivu laincie (lancie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, 
traichie, traicie, traîyie, traiyie, trayie, yaincie ou yancie) po pâre le train.
vive-airdgent, n.f. 
Ç’te vive-airdgent n’ tïnt p’ en piaice.
teurn, n.m. 
L’ teurn ât yun des pus ainchïns l’ aipparoiyes de y’vaidge.
teurnaidge, n.m. 
Ès prochédant â teurnaidge d’ ïn pyainnou. 
teurnaie, v. Po teurnaie è fât coégnâtre défïn’ment l’ voul è  vouéye.
râtre ou treuve, n.f. 
Les dyierroiyaints aint aicchèptè ènne râtre (ou treuve).
râtre ou treuve, n.f. 
Nôs vains s’ aiccoédgeaie ènne râtre (ou treuve).
râtre (ou treuve) è, loc.prép.  « N’ s’ y musans pus, pe râtre (ou treuve) és musattes ! »râtre (ou treuve) de, loc.prép.  « Vaites ! Râtre (ou Treuve) de chous-ôyus. T’ és encoé fait 
des bétijes »
râtre (ou treuve) des confyijous, loc.nom.f. 
 Les politiquous v’lant poéyait portchaiyie d’ lai râtre (ou treuve) des confyijous.sains râtre (ou treuve), loc.adv.  « Èlle nôs cheûyé sains râtre (ou treuve) di temps d’ pus d’ 
ènne houre »
trèaichide, trèaicide, triaichide ou triaicide, n.m. 
L’ trèaichide (trèaicide, triaichide ou triaicide) peut bèyie trâs chéries  de sâs.
traide, n.f. 
Èls aidôrïnt ènne traide de d’vïnitès.
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traide, n.f. 
Ç’t’ oude ât ïn ésempye de traide.(déssavrainche, sépairaince, sépairainche, sépoiraince, sépoirainche, yéjure, yeûjure ou 
yeujure) poi graivitè.
trèjrére ou trijrére, n.m. 
Les trèjréres (ou trijréres) étïnt les vni-véye d’ lai romainne aîrmèe.envouedj’rie), loc.nom.f. È fait 
d’ lai brieje d’ aivâche  (aivache, aivâchie, aivachie, aivâtche, aivatche, aivâtchie, 
aivatchie, dgeinne, embâtche, embatche, empâtche, empatche, empêtche, empieutche, 
entraipe, envoûedg’rie ou envouedj’rie).
trèaiyco ou triaiyco, n.m. 
Lai dyich’rïnne ât ïn trèaiyco (ou triaiyco).
trèchtaim’nou, ouse, ouje ou trichtaim’nou, ouse, ouje, adj. Èlle crait qu’ èlle é trovè ènne 
trèchtaim’nouse (ou trichtaim’nouse) çhoé.
trèchtaimïnnnie ou trichtaimïnnie, n.f. 
Ç’te piainte fait paitchie d’ lai trèchtaimïnnie (ou trichtaimïnnie).
trèaindye, trèainye, triaindye ou triainye, n.m. Èlle djûe di trèaindye (trèainye, triaindye ou 
triainye).
bair-côl (N. Brahier : La Courtine, Lajoux), n.f. 
È bote ènne bair-côl en ènne berbis.voir-côl (E. Froidevaux : Clôs-du-Doubs, Fr. Montagnes), n.m. Ç’te tchievre se sâve, mâgrè son 
voir-côl.
trèaindyâ, trèainyâ, triaindyâ ou triainyâ (sans marque du fém.), adj. È graiyene ènne trèaindyâ 
(trèainyâ, triaindyâ ou triainyâ) fidyure.
trèaindyâ, trèainyâ, triaindyâ ou triainyâ (sans marque du fém.), adj. Ç’te toué é lai frame d’ ïn 
trèaindyâ (trèainyâ, triaindyâ ou triainyâ) prichme.trèaindyâ, trèainyâ, triaindyâ ou triainyâ (sans marque du fém.), adj. È y’ é t’ aivu des trèaindyâs ( 
trèainyâs, triaindyâs ou triainyâs) vôtes.trâs-câres, tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs, n.m. Èlle é aitch’tè ïn trâs-câres 
(tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs).
trèaindyâchion, trèainyâchion, triaindyâchion ou triainyâchion, n.f. Ès finéchant lai 
trèaindyâchion (trèainyâchion, triaindyâchion ou triainyâchion) di dichtrict.trèaindyaie, trèainyaie, triaindyaie ou triainyaie, v. Ès trèaindyant (trèainyant, triaindyant ou 
triainyant) l’ yûe.
triaiche, n.m. 
Èl étçhaîve le triaiche.
triaiche, n.m. 
Les châby’côcrèyes aint aippairu â triaiche.
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trèaichique, trèaichitçhe, triaichique ou triaichitçhe (sans marque du fém.), adj. Ès creûyant ïn 
trèaichique, (trèaichitçhe, triaichique ou triaichitçhe) sô.qu’yutte-trâs-côps (qu’yutte-tras-côps, trâsaitçhlonnïns ou trasaitçhlonnïns) faint l’ 
épreuve di sât.trâsaitçhlon, trasaitçhlon, n.m. ou yutte-trâs-côps, yutte-tras-côps, n.f. È fait di trâsaitçhlon (di 
trasaitçhlon, d’ lai yutte-trâs-côps ou d’ lai yutte-tras-côps).
trèdieugn’lâ ou tridieugn’lâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne trèdieugn’lâ (ou tridieugn’lâ) maichuye.
froyèche, n.f. 
Èlle défele en téte des froyèches.
rotâ, rottâ, treubâ, treupâ, tribâ ou tropâ (sans marque du fém.), adj. Èl èc’mence de meu compâre 
lai rotâ (rottâ, treubâ, treupâ, tribâ ou tropâ) l’ ourganijâchion d’ ci peupye.
treupâyichme, tribâlichme, tribâyichme, tropâlichme ou tropâyichme, n.m. Dains ci paiyis, l’ 
rotâlichme (rotâyichme, rottâlichme, rottâyichme, treubâlichme, treubâyichme, 
treupâlichme, treupâyichme, tribâlichme, tribâyichme, tropâlichme ou tropâyichme) é 
vadgè totes ses raiceinnes.
trebâle, n.f.
Èlle bèye des p’téts côps d’ trebâle.
trebâlaie, v.
Èl aipprend è trebâlaie.bair-côl (N. Brahier : La Courtine, Lajoux), n.f. ou voir-côl (E. Froidevaux : Clôs-du-Doubs, Fr. 
Montagnes), n.m.
È bote ènne bair-côl (ou ïn voir-côl) en ènne vaitche.tribaijique, tribaîjitçhe, tribaisitçhe, tribaîsique, tribaisique, tribaîsitçhe,  tribaisitçhe, tribâsique, 
tribasique, tribâsitçhe ou tribasitçhe (sans marque du fém.), adj. Ci prôdut ât trèbaîjique 
(trèbaijique, trèbaîjitçhe, trèbaijitçhe, trèbaîsique, trèbaisique, trèbaîsitçhe, 
trèbaisitçhe, trèbâjique, trèbajique, trèbâjitçhe, trèbajitçhe, trèbâsique, trèbasique, 
trèbâsitçhe, trèbasitçhe, tribaîjique, tribaijique, tribaîjitçhe, tribaisitçhe, tribaîsique, 
tribaisique, tribaîsitçhe,  tribaisitçhe, tribâsique, tribasique, tribâsitçhe ou tribasitçhe). 
riffâ-couaint, rij’lâ-couaint, ripâ-couaint ou ris’lâ-couaint, n.m. È fait ènne échpérieinche de 
frottâ-couaint (froyâ-couaint, ribâ-couaint, riçhâ-couaint, riçhiâ-couaint, riçh’lâ-
couaint, richlâ-couaint, riffâ-couaint, rij’lâ-couaint, ripâ-couaint ou ris’lâ-couaint). 
élèctrichitè, riçhiâ-élèctrichitè, riçh’lâ-élèctrichitè, richlâ-élèctrichitè, riffâ-
élèctrichitè, rij’lâ-élèctrichitè, ripâ-élèctrichitè ou ris’lâ-élèctrichitè) pésse dains l’ flè. 
(on trouve aussi tous ces noms où -élèctrichitè est remplacé par -éyètrichitè, par -lumiere ou par -
yumiere) 
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élèctrique, riçhiâ-élèctrique, riçh’lâ-élèctrique, richlâ-élèctrique, riffâ-élèctrique, 
rij’lâ-élèctrique, ripâ-élèctrique ou ris’lâ-élèctrique) détchairdge. (on trouve aussi tous ces 
adjectifs où -élèctrique est remplacé par 
-élèctritçhe, -éyètrique ou -éyètritçhe) 
riffâscience, rij’lâscience, ripâscience ou ris’lâscience). (on trouve aussi tous ces noms où 
science est remplacé par scienche) 
prôdut ïn frottâçhér’ment (froyâçhér’ment, ribâçhér’ment, riçhâçhér’ment, 
riçhiâçhér’ment, riçh’lâçhér’ment, richlâçhér’ment, riffâçhér’ment, rij’lâçhér’ment, 
ripâçhér’ment ou ris’lâçhér’ment). 
riçh’lâçhéraint, ainne, richlâçhéraint, ainne, riffâçhéraint, ainne, rij’lâçhéraint, ainne, ripâçhéraint, ainne 
ou ris’lâçhéraint, ainne, adj. An voit bïn l’ frottâçhéraint (froyâçhéraint, ribâçhéraint, 
riçhâçhéraint, riçhiâçhéraint, riçh’lâçhéraint, richlâçhéraint, riffâçhéraint, 
rij’lâçhéraint, ripâçhéraint ou ris’lâçhéraint) l’ écrô. 
riçhâmétre, riçhiâmétre, riçh’lâmétre, richlâmétre, riffâmétre, rij’lâmétre, ripâmétre ou 
ris’lâmétre).  
ribâmétrie, riçhâmétrie, riçhiâmétrie, riçh’lâmétrie, richlâmétrie, riffâmétrie, 
rij’lâmétrie, ripâmétrie ou ris’lâmétrie).
podjat, trebaid ou tribaid (sans marque du fém.), adj.
È pésse dôs l’ podjat (trebaid ou tribaid) heûnie.
podjat, trebaid ou tribaid, n.m.
Lai nèe çhainné è podjat (trebaid ou tribaid).
podjatais, trebaidais ou tribaidais, n.m.
Èl aippele les podjatais (trebaidais ou tribaidais).
treboulat, n.m.
È tçhie son treboulat.
treboulat, n.m.
An n’ peut pus yére les meûjures chus ci véye treboulat.
rote, rotte, treubu, treupe, tribu ou trope, n.f. 
Les dgens d’ lai rote (rotte, treubu, treupe, tribu ou trope) s’ raichembyant.
rote, rotte, treubu, treupe, tribu ou trope, n.f. 
Èlle ât v’ni d’aivô tot sai rote (rotte, treubu, treupe, tribu ou trope).
treubu ou tribu, n.f. 
Totes ces treubus (ou tribus) framant ènne faimille.
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treubulâchion ou tribulâchion, n.f. 
Ci Pie VII feut l’ vrâ pontyife des (treubulâchions ou tribulâchions).
treubulâchion ou tribulâchion, n.f. 
Èlle é coégnu bïn des (treubulâchions ou tribulâchions).
treubulâchion ou tribulâchion, n.f. 
Nôs n’ sons p’ â bout  d’ nôs (treubulâchions ou tribulâchions).
treubun ou tribun, n.m. 
Èl était miyitére treubun (ou tribun).
treubun ou tribun, n.m. 
Ç’ feut l’ treubun (ou tribun) des novèlles aivisâles.
treubun ou tribun, n.m. 
Les treubuns (ou tribuns) étïnt éyé poi l’ Sénat.
treubunâ ou tribunâ, n.m. 
Nôs sons dains l’ enïnte di treubunâ (ou tribunâ).
treubunâ ou tribunâ, n.m. 
Èlle fait paitchie di treubunâ (ou tribunâ) d’ commèrche.baîre (baire, baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ), loc.nom.f. L’ aivainpailie s’ aippûe ch’ lai 
baîre (baire, baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ).
baîre (baire, baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ), loc.nom.f. 
Ïn témoin s’ aippreutche d’  lai baîre (baire, baîrre ou bairre) di treubunâ (ou tribunâ).treubunâ (ou tribunâ) d’ Dûe, loc.nom.m. Tchétçhun péss’ré ïn djoué d’vaint l’ treubunâ (ou 
tribunâ) d’ Dûe.
treubunat ou tribunat, n.m. 
Çoli s’ ât péssè di temps d’ son treubunat (ou tribunat).
treubunat ou tribunat, n.m. 
L’ treubunat (ou tribunat) d’ lai ricoéye siedge.
treubunat ou tribunat, n.m. 
L’ treubunat (ou tribunat) dichcutait des prodjèts d’ lei.
treubune ou tribune, n.f. 
L’ bote-feû monte ch’ lai treubune (ou tribune).
treubune ou tribune, n.f. 

Èlle ne vait dj’mais ch’ lai treubune (ou tribune).
treubune ou tribune, n.f. 
Sai piaice ât réjavrè en lai treubune (ou tribune).
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treubune ou tribune, n.f. 
Èl ouergannije ènne treubune (ou tribune) chus ci sudjèt.
raicodjaire déchend d’ sai tchaiyiere (tchaiyure, tchayiere, tchayure, tchoiyiere, 
tchoiyure, tchoyiere ou tchoyure).
treubunichïn, ïnne, ou tribunichïn, ïnne, adj. 
Èls aint ïn treubunichïn (ou tribunichïn) povoi.treubunichïn, ïnne, ou tribunichïn, ïnne, adj. Èlle é ènne bèlle treubunichïnne (ou 
tribunichïnne) évoingne.
treubut ou tribut, n.m. 
È paiye le treubut (ou tribut) en l’ envayéchou.
treubut ou tribut, n.m. 
Ïn pajaint treubut (ou tribut) était daivu â s’gneû.
treubut ou tribut, n.m. 
È y é aidé ïn treubut (ou tribut) d’ échtïnme.
treubutére ou tributére (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât les treubutéres (ou tributéres) fies di chuj’rain.
treubutére ou tributére (sans marque du fém.), adj. 
Tot paiyis ât treubutére (ou tributére) des âtres.
treubutére ou tributére (sans marque du fém.), adj. 
L’ Allainne ât treubutére (ou tributére) di Doubs.
treubutére ou tributére (sans marque du fém.), n.m. 
L’ prïnche vait voûere ses treubutéres (ou tributéres).
paiyie treubut (ou tribut) en lai naiture, loc. 
Tchétçhun dait paiyie treubut (ou tribut) en lai naiture.
tritçhe, n.m. 
Èl é fait ïn tritçhe.
trèceinnâ, trècennâ, triceinnâ ou tricennâ (sans marque du fém.), adj. Lai dyierre de Trente ans 
feut ènne trèceinnâ (trècennâ, triceinnâ ou tricennâ) dyierre.
trèceintnie, iere, trècentnie, iere, triceintnie, iere ou tricentnie, iere, adj. Vôs étes dains ïn 
trèceintnie (trècentnie, triceintnie ou tricentnie) baîtiment.
trèceintnie, trècentnie, triceintnie ou tricentnie, n.m. 
Ès fétant l’ trèceintnie (trècentnie, triceintnie ou tricentnie) di coégnu graiy’nou.
trètétè, e ou tritétè, e, adj. 
È chculpte ènne trètétèe (ou tritétèe) béte.
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trèchèpche ou trichèpche (sans marque du fém.), adj. 
An voit bïn bïn son braichiâ trèchèpche (ou trichèpche) niè.
trèchèpche ou trichèpche, n.m. 
Èl é mâ en ïn trèchèpche (ou trichèpche).
trècoûene, trècouene, tricoûene ou tricouene, n.m. 
L’ ïnmaîdge môtre ïn trècoûene (trècouene, tricoûene ou tricouene).
freûye, freuye, frouye, triche ou tritche, n.f. 
È y é t’ aivu d’ lai freûye (freuye, frouye, triche ou tritche).
trich’rie ou tritch’rie, n.f. Sai breûyach’rie (breuyach’rie, breûyass’rie, breuyass’rie, 
breûyèch’rie, breuyèch’rie, breûyèss’rie, breuyèss’rie, breûy’rie, breuy’rie, 
freûyach’rie, freuyach’rie, freûyass’rie, freuyass’rie, freûy’rie, freuy’rie, frouyach’rie, 
frouyass’rie, frouy’rie, trichr’ie ou tritch’rie) l’ é predju.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : breûyachrie, etc.)
freûye, freuye, frouye, triche ou tritche, n.f. Èl ât coégnu po sai freûye (freuye, frouye, triche ou tritche).
poiyaijiche,  n.m. 
Ïn  poiyaijiche y’ aigrote l’ eûye.
poiyïnnou,  ouse, ouje, adj. 
N’ maindge pe ç’te poiyïnnouse tchie !
poiyïnne,  n.f. 
Ç’te tripaîye ât pieinne de poiyïnnes.
poiyïnnè, e, adj. 
Ci niè ât poiyïnnè.
poiyïnnôje,  n.f. 
Son hanne é fait ènne poiyïnnôje.
poiyite, n.f. 
È çhaiche des poiyites.
trèchlouraichétique, trèchlouraichétitçhe, trichlouraichétique ou trichlouraichétitçhe, adj. 
È main’le di trèchlouraichétique (trèchlouraichétitçhe, trichlouraichétique ou 
trichlouraichétitçhe) aichide.
trèchlourèchtiléne ou trichlouréchtiléne, n.m. 
Ès s’ siejant d’ trèchlouréchtiléne (ou trichlouréchtiléne).
poi-téte, n.m. 
Ci moton é des poi-tétes.
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poi-tétôje ou poi-tétôse, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne poi-tétôje (ou poi-tétôse).
poi-fraindge ou treûclôme, n.m. 
Ès maindgeant des poi-fraindges (ou treûclômes).
mouchiron, moûechiron ou mouechiron, n.m. 
È n’ é p’ vu ci ïn mouchiron (moûechiron ou mouechiron).fraindges (ou treûclômes) d’ lai Saint-Dgeoûrdges (ou Sïnt-Dgeoûrdges) boussant â 
paitchi-feû.tchvâlèchque (ou tchvâyèchque) poi-fraindge (ou treûclôme), loc.nom.m. È n’ maindge pe les 
tchvâlèchques (ou tchvâyèchques) poi-fraindges (ou treûclômes).tch’vâlies (tchvâlies, tch’valies, tchvalies, tch’vâyies, tchvâyies, tch’vayies ou tchvayies) 
dains lai sâce.afaint tçhie des maichquès poi-fraindges (ou treûclômes) ou violats pias (violats pies, 
vioyats pias ou vioyats pies).
 bieû pia, bieu pia, bieû pie, bieu pie ou (dénutè, dénuti, nu ou nud) poi-fraindge (ou treûclôme), loc.nom.m. Èlle é trovè des bieus pias (bieus pias
 p’tét gris, ptét gris, tierou poi-fraindge ou tierou treûclôme, loc.nom.m. Èlle raimésse des p’téts gris (ptéts gris, tierous poi-fraindges ou tierous treûclômes
tigrè poi-fraindge (ou treûclôme), loc.nom.m. 
Ces tigrès poi-fraindges (ou treûclômes) l’ aint empoûej’nè.
tchouffâ ou tchoupâ, n.m. 
È veut bïntôt aivoi l’ tchouffâ (ou tchoupâ).
tchouffou ou tchoupou, n.m. 
L’ tchouffou (ou tchoupou) ât ïn pairaijite de l’ hanne.
tchouffânoque ou tchoupânoque, n.f. 
Ç’te tchouffânoque (ou tchoupânoque) ât loûegeouse.
tchouffânoquou ou tchoupânoquou, n.m. 
Sai pé ât pieinne de tchouffânoquous (ou tchoupânoquous).
trètieuloè, e ou tritieuloè, e, adj. 
Ç’t’ ïnmaîdge ât trètieuloèe (ou tritieuloèe).
trètieuloè ou tritieuloè, n.f. 
Èl ainme lai trètieuloè (ou tritieuloè).
trèclinique ou triclinique (sans marque du fém), adj. 
Ci cruchtâ ât trèclinique (ou triclinique).
trèclinium ou triclinium, n.m. 
Nôs sons dains l’ trèclinium (ou triclinium).teûrquoujes, teurquoujes, teûrquouses, teurquouses, treûquoujes, treuquoujes, treûquouses ou 
treuquouses, n.f.pl. È traît des çhôs d’aivô des teûrquoujes (teurquoujes, teûrquouses, 
teurquouses, treûquoujes, treuquoujes, treûquouses ou treuquouses).
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Èlle ennâve sai trètieule (trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, tritiule, trityeule ou 
trityule) çhoé.
È salve le trètieule (trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, tritiule, trityeule ou trityule) 
draipé.
trètieule, trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, tritiule, trityeule ou trityule (sans marque du fém.), adj. 
Èlle ât fie d’ lai trètieule (trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, tritiule, trityeule ou 
trityule) étçhipe.
trètieule, trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, tritiule, trityeule ou trityule (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’ ât ïn trètieule (trètiule, trètyeule, trètyule, tritieule, tritiule, trityeule ou trityule) qu’ é 
diaingnie.
trécouénou, ouse, ouje ou tricouénou, ouse, ouje, adj. 
È bote son trécouénou (ou tricouénou) tchaipé.
trécouénon ou tricouénon, n.m. 
És fétes, tchétçhe mére poétchait ïn trécouénon (ou tricouénon).
(tchassaidge, tchâss’naidge, tchass’naidge, tricataidge ou tricotaidge) otiupe ses 
lôvrèes.
tchâssè, e, tchassè, e, tchâss’nè, e, tchass’nè, e, tricatè, e ou tricotè, e, adj. È poétche ènne grôsse 
tchâssèe (tchassèe, tchâss’nèe, tchass’nèe, tricatèe ou tricotèe) étchairpe.
beurtchatte, bretchatte ou breutche,  n.f. 
I aî predju mai beurtchatte (bretchatte ou breutche).
brétche de tchâsse, loc.nom.f. 
I tçhie mai brétche de tchâsse.
tricataie (ou tricotaie) des tchaimbes,  loc.v. 
Ces djûenes dgens tricatant (ou tricotant) des tchaimbes.
tricataie (ou tricotaie) des tchaimbes,  loc.v. 
Te n’ l’ és p’ vu tricataie (ou tricotaie) des tchaimbes.
tricataie (ou tricotaie) des tchaimbes,  loc.v. 
Ces ritous tricatant (ou tricotant) des tchaimbes.
tchassnouse, tchâssouje, tchassouje, tchâssouse ou tchassouse, n.f. 
D’ aivô sai rotte d’ afaints, èlle airait bïn fâte d’ ènne tchâss’nouje (tchâssnouje, 
tchass’nouje, tchassnouje, tchâss’nouse, tchâssnouse, tchass’nouse, tchassnouse, 
tchâssouje, tchassouje, tchâssouse ou tchassouse).
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tchassnouje, tchassnouse, tchâssouje, tchâssouse, tchassouje ou tchassouse, n.f. Èlle se siete vés lai 
tchâssiere (tchassiere, tchâss’niere, tchâssniere, tchass’niere, tchassniere, 
tchâss’nouje, tchâss’nouse, tchâssnouje, tchâssnouse, tchass’nouje, tchass’nouse, 
tchassnouje, tchassnouse, tchâssouje, tchâssouse, tchassouje ou tchassouse).
tchassnieres, tchâss’noujes, tchâss’nouses, tchâssnoujes, tchâssnouses, tchass’noujes, 
tchass’nouses, 
tchassnoujes, tchassnouses, tchâssoujes, tchâssouses, tchassoujes ou tchassouses).
indienne (J. Viennat), ïndyeinne ou indyeinne, n.f. 
Èlle eurtacoène ènne indienne (ïndyeinne ou indyeinne).
tchaipelatte, tchaip’latte ou tchaiplatte, n.f. ou tricouni, n.m. 
Lai ch’mèlle é predju des tchaipelattes (tchaip’lattes, tchaiplattes ou tricounis).
trècouaint ou tricouaint, adj.inv. 
Ç’ ât ènne trècouaint (ou tricouaint) grïnchouje.
trictrac, n.m. 
Ès djuant â trictrac.
trèpitçhou, ouse ouje ou tripitçhou, ouse, ouje, adj. 
Sai trèpitçhouse (ou tripitçhouse) vay’vuye ât malaite.trèchyqu’ye ou trichyqu’ye, adj. L’ oûejé d’ fie é ïn trèchyqu’ye (ou trichyqu’ye) train d’ 
aittieréchaidge.
trèchyqu’ye ou trichyqu’ye, n.m. Le blantchie poétchait 
l’ pain d’ aivô ïn trèchyqu’ye (ou trichyqu’ye).
abnètie, abnétie, abnettie (J. Vienat), beun’tie ou beuntie, n.m. Èlle nôs môtre lai creûtche d’ ïn 
abnètie (abnétie, abnettie, beun’tie ou beuntie).
trèdoigtuye ou tridoigtuye (sans marque du fém.), adj. 
L’ pairâjou ât ènne trèdoigtuye (ou tridoigtuye) béte.

treins’rèe, treinsrèe, treins’rie, treinsrie, trins’rèe, trinsrèe, trins’rie ou trinsrie (J. Vienat), n.f. È tchaimpe bïn laivi les treins’rèes (treinsrèe, treins’rie, treinsrie, trins’rèe, trinsrèe, trins’rie ou trinsrie) de f’mie.   
trèdeintè, e, trèdentè, e, treintè, e ou trïntè, e, adj. 
È tçhie ènne trèdeintèe (trèdentèe, treintèe ou trïntèe) feuye.
trèdi ou tridi, n.m. 
Adjd’heû, nôs vétçhans ïn trèdi (ou tridi).trèdimeinchionnâ ou tridimeinchionnâ (sans marque du fém.), adj. È graiyene des 
trèdimeinchionnâs (ou tridimeinchionnâs) fidyures.
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trèfaice ou trifaice (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ïn trèfaice (ou trifaice) prichme.
trèfaice ou trifaice, n.m. 
Ci trèfaice (ou trifaice) ât tridrèt-l’ aindye.
tôte â trâsse (ou trasse), loc.nom.f. 
Ç’te tchairvôte de fanne nôs é bèyie d’ lai tôte â trâsse 
(ou trasse).moére (ou more) de trâsse (ou trasse) en coton (injure), loc.nom.m. È m’ é oûejè dire qu’ i étôs ïn 
moére 
(ou more) de trâsse (ou trasse) en coton. 
trèannlâ ou triannlâ (sans marque du féminin), adj. 
Èls aipparayant lai trèannlâ (ou triannlâ) féte. 
trèrlairque, trèrlairtçhe, trirlairque ou trirlairtçhe, n.m. 
L’ trèrlairque (trèrlairtçhe, trirlairque ou trirlairtçhe) bèye ses oûedres. 
Ès n’ coégnéchant p’ encoé l’ nové  trèrlairque (trèrlairtçhe, trirlairque ou 
trirlairtçhe). 
trèrlére ou trirlére, n.f. 
Èls envèllant ènne trèrlére (ou trirlére). Trièchte, n.pr.f. 
« L’ échpojichion de Trièchte, laivoù… qu’ lai mainufac-ture de pyïnts paipies aivait ïnchtallè 
ïn taipaidgeou l’ éch-taind»
déssavrou, ouse, ouje, sépairou, ouse, ouje, 
sépoirou, ouse, ouje, tréyou, ouse, ouje, yéjou, ouse, ouje, yeûjou, ouse, ouje ou yeujou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ïnchtalle ïn déssavrou (sépairou, sépoirou, tréyou, yéjou, yeûjou ou yeujou) vannou.

déssavrou, sépairou, sépoirou, tréyou, yéjou, yeûjou ou yeujou, n.m. È bote le déssavrou (sépairou, sépoirou, tréyou, yéjou, yeûjou ou yeujou) d’ graînnes en mairtche.
n.f. Lai déssa-vrouje (déssavrouse, sépairouje, sépairouse, 
sépoirouje, sépoirouse, tréyouje, tréyouse, yéjouje, yèjouse, yeûjouje, yeûjouse, yeujouje 
ou yeujouse) ât tchoi en rotte.
n.f. È r’chique lai déssavrouje (déssavrouse, sépairouje, sépairouse, 
sépoirouje, sépoirouse, tréyouje, tréyouse, yéjouje, yèjouse, yeûjouje, yeûjouse, yeujouje 
ou yeujouse).
n.f. È s’ sie 
d’ ènne déssavrouje (déssavrouse, sépairouje, sépairouse, 
sépoirouje, sépoirouse, tréyouje, tréyouse, yéjouje, yèjouse, yeûjouje, yeûjouse, yeujouje 
ou yeujouse).
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trèfente ou trifente (sans marque du fém.), adj. 
È raivoéte ènne trèfente (ou trifente) feuye.
trèfeuyôlè, e ou trifeuyôlè, e, adj. 
L’ traye ât trèfeuyôlè (ou trifeuyôlè).
trifoére, ou trifoire, n.f. 
Ç’te trifoére (ou trifoire) ât cij’lèe.
trifoére, ou trifoire, n.f. 
È fait l’ toué d’ lai trifoére (ou trifoire).
trifoéyie, trifoiyie ou trifoyie, v. 
Èlle trifoéye (trifoiye ou trifoye) les ceindres di fûe.
trifoéyie, trifoiyie ou trifoyie, v. 
Èlle é trifoéyie (trifoiyie ou trifoyie) dains mes aiffaires.
tribassnére ou  tridg’mèllére (sans marque du fém.), adj. Èlle fait ènne trèbâss’nére 
(trèbâssnére, trèbass’nére, trèbassnére, trèdg’mèllére, tribâss’nére, tribâssnére, 
tribass’nére, tribassnére ou  tridg’mèllére) poétchure.
trèdgèminè, e ou tridgèminè, e, adj. 
Ç’ ât ïn trèdgèminè (ou tridgèminè) cruchtâ.
trèdgèminè (ou tridgèminè) poû (ou pou), loc.nom.m. 

È prégime le trèdgèminè (ou tridgèminè) poû (ou pou) di malaite.
tréye, trigle ou triye, n.m. 
Èlle aitchete di tréye (trigle ou triye).
trégraive, trédyiphe, trigraive ou tridyiphe, n.f. 

È raivâle des trègraives ( trédyiphes, trigraives ou tridyiphes).
trèsan, trèsen, trisan ou trisen (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne trèsan (trèsen, trisan ou 
trisen) fidyure.
trèsan, trèsen, trisan ou trisen, n.m.
Ê prégime le capirnâ trèsan (trèsen, trisan ou trisen). 
trèsanalle, trèsenalle, trisanalle ou trisenalle, n.f.
L’ bieu méyilat ât ènne trèsanalle (trèsenalle, trisanalle ou trisenalle).
trèsanâtéte, trèsenâtéte, trisanâtéte ou trisenâtéte, n.m. 
Èl aittraipe ïn trèsanâtéte (trèsenâtéte, trisanâtéte ou trisenâtéte).trèsann’lâmétrie, trèsenn’lâmétrie, trisann’lâmétrie ou trisenn’lâmétrie, n.f. È réjout ïn probyème 
de trèsann’lâmétrie (trèsenn’lâmétrie, trisann’lâmétrie ou trisenn’lâmétrie).
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Les r’tçhrous en trâs-sann’lâmétrie (tras-sann’lâmétrie, trâs-senn’lâmétrie, tras-
senn’lâmétrie, trisann’lâmétrie ou trisenn’lâmétrie) l’ aint moinnè prou laivi.
trèsannou, ouse, ouje, trèsennou, ouse, ouje, trisannou, ouse, ouje ou trisennou, ouse, ouje, adj. È 
conchulte ènne trèsannouse (trèsennouse, trisannouse ou trisennouse) tâle.
trisennouj’ment ou trisennous’ment, adv. Èlle prochéde trèsannouj’ment (trèsannous’ment, 
trèsennouj’ment, trèsennous’ment, trisannouj’ment, trisannous’ment, trisennouj’ment 
ou trisennous’ment).
Lai ribe di m’lïn vire dains l’ trèsannou (trèsennou, trisannou ou trisennou) seinche 
(senche ou sens).
tribâssnat) nie (ou niè), loc.nom.m. Ïn trèbâssain (trèbâssïn, trèbâss’nat, trèbâssnat, 
tribâssain,  tribassïn, tribâss’nat, tribâss’nat, tribâssnat ou tribâssnat) nie (ou niè) yi fait 
mâ.
trèlaitérâ ou trilaitérâ (sans marque du fém.), adj. 
È graiyene ènne trèlaitérâ (ou trilaitérâ) fidyure.
trèlaindye ou trilaindye (sans marque du féminin), adj. Brâment d’ Suisses sont trèlaindyes (ou 
trilaindyes).
trèlaindye ou trilaindye (sans marque du féminin), n.m. 
Les trèlaindyes (ou trilaindyes) aint d’ lai tchaince.
tréye ou triye, n.m. 
An ôt les rôtçhes tréyes (ou triyes) di çhôtrat di train.
tréyie ou triyie, v. L’ oûejé tréye (ou triye) dains l’ aîbre.
tréyie ou triyie, v. Lai soénnatte é tréyie (ou triyie).
trillion ou triyon, n.m. 
Çoli r’monte en des trillions (ou triyons) d’ annèes.
trillion ou triyon, n.m. 
Dâs 1948, ïn trillion  (ou triyon)vât côps ïn véye triyon.
trèairrondè, e, trèrondè, e, triairrondè, e ou trirondè, e, adj. Les feuyes di traye sont trèairrondèes 
(trèrondèes, triairrondèes ou trirondèes).
trèairrondite, trèrondite, triairrondite ou trirondite, n.m.
Èl é trovè les ûes d’ ïn trèairrondite (trèrondite, triairrondite ou trirondite).trèairrondites, trèrondites, triairrondites ou trirondites, n.m.pl. L’ oûedre des trèairrondites 
(trèrondites, triairrondites ou trirondites) é vinte-cïntçhe faimilles.
trèentchétr’nè, e ou trientchétr’nè, e, adj.  
Ç’t’ ûevou ât trèentchétr’nè (ou trientchétr’nè).  
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trèleudgie ou trileudgie, n.f. 
Èl é graiy’nè ènne trèleudgie (ou trileudgie).
trèmâran ou trimâran, n.m. 
L’ trèmâran (ou trimâran) ât paitchi.raixe, rèxe, trime, trimarde, n.f. ou trimard, n.m. È r’pregné sai raixe (sai rèxe, sai trime, sai 
trimarde ou son trimard).
trimbâl’ment, trïmbâl’ment, trimbal’ment ou trïmbal’ment, n.m. Ç’ feut ïn grant gréjel’ment 
(gréj’laidge, tréjel’ment, tréj’laidge, trimbâlaidge, trïmbâlaidge, trimbalaidge, 
trïmbalaidge, trimbâl’ment, trïmbâl’ment, trimbal’ment ou trïmbal’ment).
trèpaiche ou tripaiche (sans marque du fém.), adj. È çhaiche des trèpaiches (ou tripaiches) 
prôduts.
trèpaiche ou tripaiche, n.m. 
Tos ces coûes sont des trèpaiches (ou tripaiches).
quât d’ annèe, loc.nom.m. tremèchtre ou trimèchtre, n.m.
Ci d’rie quât d’ annèe (tremèchtre ou trimèchtre) s’ ât bïn péssè.
quât-annlâ, tremèchtrâ ou trimèchtrâ (sans marque du féminin), adj. Èlle é r’ci son quât-annlâ  
(tremèchtrâ ou trimèchtrâ) r’tieuy’rat.
quât-annlâment, tremèchtrâment ou trimèchtrâment, adv. 
È contrôle quât-annlâment  (tremèchtrâment ou trimèchtrâment) les comptes.
trèmétre ou trimétre, n.m. 
È veut graiy’naie des trèmétres (ou trimétres).
trèémoinnou, trèmoteur, triémoinnou ou trimoteur, n.m. 
L’ trèémoinnou (trèmoteur, triémoinnou ou trimoteur) 
s’ envoule.dévoudat, dévudat, dévudou, étch’vou, étchvou ou trimme, n.m. L’ boétchat s’ sôle en tiraint 
chus l’  dévoudat (dévudat, dévudou, étch’vou, étchvou ou trimme).
trïn, ïnne ou trin, inne, adj. 
L’ trïn (ou trin) caractére d’ lai trinitè ât mychtérieû.
trïn djait, trin djait, trïn djèt ou trin djèt, loc.nom.m. 
Ces doûes piainattes sont dains ïn trïn djait (trin djait, 
trïn djèt ou trin djèt).
trènéevè, e, trènievè, e, trènièvè, e, trinéevè, e, trinievè, e ou trinièvè, e, adj. Ç’te piainte é des 
trènéevèes (trènievèes, trènièvèes, trinéevèes, trinievèes ou trinièvèes) feuyes.
chtripaidge, n.m. 
Èlle é raicodjè le chtripaidge.
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trindye, trïndye, trinye ou trïnye, n.f. 
Ç’te tricij’lure é ènne bèlle trindye (trïndye, trinye ou trïnye).
trindyie, trïndyie, trinyie ou trïnyie, v. 
È trindye (trïndye, trinye ou trïnye) ènne pairoi.trindyie, trïndyie, trinyie ou trïnyie, v. Èlle n’ ainm’rait p’ s’ faire è trindyie (trïndyie, trinyie 
ou trïnyie).
s’ botaie lai trindye (trïndye, trinye ou trïnye), loc.v. 
Èlle é daivu s’botaie lai trindye (trïndye, trinye ou trïnye).trainglot, tringlot ou trïnglot, n.m. L’ trainglot (tringlot ou trïnglot) s’ crait bïn â-d’tchus di 
tairlairèt.
trinitére ou trïnnitére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle crait â trinitére (ou trïnnitére) degme.
trinitére ou trïnnitére (sans marque du fém.), n.m. 
È fait paitchie des trinitéres (ou trïnnitéres).
trinitére ou trïnnitére, n.f. 
Èlle tyeuye ènne trinitére (ou trïnnitére).trinitè ou trïnnitè, n.f. 
L’ aîrmèe, lai maidgichtraiture pe l’ aidmenichtrâchion conchtituant ènne 
govèrn’mentâ trinitè (ou trïnnitè).
Trinitè ou Trïnnitè, n.pr.f. 

Èl épreuve de compâre le mychtére d’ lai Trinitè (ou Trïnnitè).
trèfrenâ-émoinnèe ou trifrenâ-émoinnèe, n.f. 
È s’ sie d’ trèfrenâ-émoinnèe (ou trifrenâ-émoinnèe).
toulite ou touyite, n.f. 
Lai toulite (ou touyite) n’ yi fait p’ è pavou.
trènôme ou trinôme, n.m. 
Ésempye : 2x + 3x + 5  ât ïn trènôme (ou trinôme).
trïnquâ ou trïntçhâ, n.m. 
Ès détchairdgeant l’ trïnquâ (ou trïntçhâ).
faidgeou ou fairdgie, n.m. 
È vait tçhri ïn faidgeou (ou fairdgie).
trïnquaie ou trïntçhaie, v. En lai moûe d’ sai fanne, è s’ ât botè è trïnquaie (ou trïntçhaie).
trïnquaie ou trïntçhaie, v. 
Ès trïnquant (ou trïntçhant) en lai saintè d’ ci vait-bïn.
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trïnquaie ou trïntçhaie, v. 
Ces nèes trïnquant (ou trïntçhant) dains l’ port.
trïnquaie ou trïntçhaie, v. 
Ç’ ât aidé les p’téts qu’ trïnquant (ou trïntçhant).
trïnquat ou trïntçhat, n.m. 
È pésse vés l’ trïnquat (ou trïntçhat).
trïnquatte ou trïntçhatte, n.f. 
Lai trïnquatte (ou trïntçhatte) ât dévoûerèe.trïnquou, ouse, ouje ou trïntçhou, ouse, ouje, n.m. Ci trïnquou (ou trïntçhou) boit pus d’ ïn yitre 
de vïn poi djoué.
trèo ou trio, n.m. 
È graiyene ïn vocâ trèo (ou trio).
trèo ou trio, n.m. 
Èlle djûe d’ lai dyïndye dains ïn trio è coûedges.
trèo ou trio, n.m. 
Èl aipprend l’ trèo (ou trio) di m’nuat.
trèo ou trio, n.m. 
Ces fréres faint ïn bé trèo (ou trio).trèôde, trèyôde, triôde ou triyôde, n.f. È rempiaice ènne trèôde (trèyôde, triôde ou tryôde) di 
couaint-tchmïn.
trèaiyco ou triaiyco, n.m. 
Lai dyich’rïnne ât ïn trèaiyco (ou triaiyco).
trèolat, trèolèt, triolat ou triolèt, n.m. 
Èlle bote ïn trèolat (trèolèt, triolat ou triolèt) en dyïndye.
trèolat, trèolèt, triolat ou triolèt, n.m. 
Ïn trèolat (trèolèt, triolat ou triolèt) d’ cretches vât ènne noi.
Â fréqueint trèolichme (trèoyichme, triolichme ou trioyichme), voili laivoù qu’ nôs en 
sons âdjd’heû !
tronchâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès djuant ènne tronchâ mairtche.
tronchâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é coégnu ïn tronchâ vait-bïn.
tronchâment, adv. 
Èlle ât aivu tronchâment r’ci.
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tronchâment, adv. 
È nôs ainnonche tronchâment qu’ èl ât aivu éyé.
tronchâlichme ou tronchâyichme, n.m. 
È n’ é piepe môtrè ïn saingne de tronchâlichme (ou tronchâyichme).
tronchâlichte ou tronchâyichte (sans marque du fém.), adj. 
Son tronchâlichte (ou tronchâyichte) djèt dépiaît.
tronchâlichte ou tronchâyichte (sans marque du fém.), n.m. 
È s’ compoétche c’ment qu’ ïn tronchâlichte (ou tronchâyichte).
tronchaint, ainne, adj. 
« I soûetché de ç’ te cruâ l’ aisseinte en pieces mains tronchaint»
tronchaint, ainne, adj. 
« Les tronchainnes tchaiponnes,… les ennâvïnt d’ compieu-jes pubyicâchions»
tronchaint, ainne, adj. 
« È… s’ boté è maîrtchi… d’ ïn raibeint pe tronchaint pés »
tronchou, ouse, ouje, n.m. 
È môtre qu’ èl ât l’ tronchou.
tronchou, ouse, ouje, n.m. 
L’ tronchou s’ échtanglait â moitan des échclâves.
tronche, n.f. 
L’ étçhipe é rempoétchè ènne vrâ tronche.
tronche, n.f. 
Èlle aittend lai tronche de sai câse.
tronche, n.f. 
Ci chpèctâtçhe é coégnu ènne tronche. 
tronche, n.f. 
L’ romain chénat y’ é déchèrnè lai tronche.
tronche, n.f. 
Ès djuant en lai tronche.
aîrtçhe (ou airtçhe) de tronche, loc.nom.f. 
Ès se r’trovant vés l’ aîrtçhe (ou airtçhe) de tronche.
tronchaie, v. 
È ainégi sains péri, an tronche sains gloûere.
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tronchaie, v. 
Hèyrouj’ment, lai vartè finât aidé poi tronchaie.
trèonyiche ou trionyiche, n.m. 
Èlle naidge â moitan des trèonyiches (ou trionyiches).
tréôje ou triôje, n.f. 
È y’ fât d’ lai tréôje (ou triôje).
haiyuch’nat, n.m. 
Èl ât en piein haiyuch’nat d’ aichide. 
tripaîye ou tripaiye, n.f. 
Ènne rotte de boéyâdies laivait lai tripaîye (ou tripaiye).
trèpâle ou tripâle (sans marque du féminin), adj. 
Lai trèpâle (ou tripâle) échpirâye ât rontu.
éssaitchèlle ou éssaitchèye, n.f. 
È maindge ènne éssaitchèlle (ou éssaitchèye).
trèpaichi, trèpairti, trèpaitchi, tripaichi, tripairti ou tripaitchi (sans marque du fém.), adj. Ç’te çhoé é 
ïn trèpaichi (trèpairti, trèpaitchi, tripaichi, tripairti ou tripaitchi) cayiche.trèpaichi, trèpairti, trèpaitchi, tripaichi, tripairti ou tripaitchi (sans marque du fém.), adj. Èls aint 
signè ïn trèpaichi (trèpairti, trèpaitchi, tripaichi, tripairti ou tripaitchi) 
l’ aiccoûe.
trèpaichichme, trèpairtichme, trèpaitchichme, tripaichichme, tripairtichme ou tripaitchichme, n.m. 
Ès botant en piaice ènne échpèche de trèpaichichme (trèpairtichme, trèpaitchichme, 
tripaichichme, tripairtichme ou tripaitchichme).fait  ènne trèpaichéchion (trèpairtichion, trèpaitchichion, tripaichéchion, tripairtichion 
ou tripaitchichion) di toétché.
Ès chuchpèctant di braîy’naidge (braiy’naidge, brây’naidge, bray’naidge, 
broiy’naidge, diaij’naidge ou diais’naidge) dains tes comptes.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : braîynaidge, etc.)
tyeûj’naidge, tyeuj’naidge, tyeûs’naidge ou tyeus’naidge, n.m. I n’ ainme pe ci tçhaich’naidge 
(tçhaiss’naidge, tiaich’naidge, tiaiss’naidge, tçheûj’naidge, tçheuj’naidge, 
tçheûs’naidge, tçheus’naidge, tieûj’naidge, tieuj’naidge, tieûs’naidge, tieus’naidge, 
tyaich’naidge, tyaiss’naidge, tyeûj’naidge, tyeuj’naidge, tyeûs’naidge ou tyeus’naidge).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tçhaichnaidge, etc.)

tridoéyaidge ou  tripotaidge, n.m. Ci tridoéyaidge 
(ou tripotaidge) lui cause du souci.
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brây’nou, ouse, ouje,  bray’nou, ouse, ouje, 
broiy’nou, ouse, ouje, diaij’nou, ouse, ouje ou 
diais’nou, ouse, ouje, n.m. Vôs n’ coégnâtes pe ci braîy’nou (braiy’nou, brây’nou, 
bray’nou, broiy’nou, diaij’nou ou diais’nou).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : braîynou, etc.)tçheûj’nou, ouse, ouje, tçheuj’nou, ouse, ouje, 
tçheûs’nou, ouse, ouje, tçheus’nou, ouse, ouje, 
tieûj’nou, ouse, ouje, tieuj’nou, ouse, ouje, 
tieûs’nou, ouse, ouje, tieus’nou, ouse, ouje, 
tyaich’nou, ouse, ouje, tyaiss’nou, ouse, ouje, 
tyeûj’nou, ouse, ouje, tyeuj’nou, ouse, ouje, 
tyeûs’nou, ouse, ouje ou tyeus’nou, ouse, ouje, n.m. I me n’ fie p’ en ci tçhaich’nou 
(tçhaiss’nou, tiaich’nou, tiaiss’nou, tçheûj’nou, tçheuj’nou, tçheûs’nou, tçheus’nou, 
tieûj’nou, tieuj’nou, tieûs’nou, tieus’nou, tyaich’nou, tyaiss’nou, tyeûj’nou, tyeuj’nou, 
tyeûs’nou ou tyeus’nou).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tçhaichnou, etc.)

tridoéye ou trivoéye, n.f. Les tridoéyes (ou trivoéyes) n’ aint p’ d’ aimis.
tridoéyou, ouse, ouje, ouse, ouje,  tripotou, ouse, ouje, troèy’bandon, onne ou 
troûey’bandon, onne, n.m. 
An trove des tridoéyous (tripotous, troéy’bandons 
ou trouéy’bandons) tot poitchot.
ç’ n’ ât p’ mon trutçh, loc. 
Lai dainse, ç’ n’ ât p’ mon trutçh.
tripe, n.f. 
L’ mâ di paiyis l’ é saiji és tripes.
boéy’rie, bouéy’rie, tripaîy’rie, tripaiy’rie ou trip’rie, n.f. 
È traivaiye en  lai boéy’rie (bouéy’rie, tripaîy’rie, tripaiy’rie ou trip’rie).
tripatte, n.f. L’ tchait maindge les tripattes.
çoli n’ vât p’ tripatte, loc. 
T’ vois bïn qu’ çoli n’ vât p’ tripatte !
trèbouss’râtè, e ou tribouss’râtè, e, adj. 
Ci couaint ât trèbouss’râtè (ou tribouss’râtè).
trèryuôlâmétaî ou triryuôlâmétaî, n.m. 
Lai fouchïnne dér’vire di trèryuôlâmétaî (ou triryuôlâmétaî)
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trètondje ou tritondje, n.f. 
Ésempye : « eau » ât ènne graiphique trètondje (ou tritondje) en frainçais.
boéyâdie, bouéyâdie (sans marque du fém.), tripaîyou, ouse, ouje, tripaiyou, ouse, ouje ou tripou, ouse, 
ouje, n.m. Èl éde â boéyâdie (bouéyâdie, tripaîyou (tripaiyou ou tripou).
féminin), adj. Èl é ïn trèpiaice (trèpiaiche, trèpyaice, trèpyaiche, tripiaice, tripiaiche, 
tripyaice ou tripyaiche) oûejé d’ fie 
d’ touérichme.
trèpian, trèpyan, tripian ou tripyan, n.m. 
È fait l’ toué di trèpian (trèpyan, tripian ou tripyan).
trèpye ou tripye (sans marque du féminin), adj. 
Èl é fait ïn trèpye (ou tripye) sât.
trèpye ou tripye, n.m. 
Doze ât l’ trèpye (ou tripye) de quaitre.
trèpyè ou tripyè, n.m. 
Èlle é diaingnie â trèpyè (ou tripyè).Trèpye (ou Tripye) Étnïnte (ou Ïntente), loc.nom.pr.f. 

Lai Trèpye (ou Tripye) Étnïnte (ou Ïntente) aivait po but de contrebaroéyie lai Tripye 
Aiyainche entre l’ Aill’ma-gne, l’Âtriche pe l’ Itayie.
Trèpye-Ayaince ou Trèpye-Ayainche) râté tiaind qu’ l’ Itayie entré en dyierre â long 
des Aiyies en 1915. (on trouve aussi tous ces noms où Trèpye est remplacé par Tripye)
trèpyement ou tripyement, adv. 
T’ és trèpyement (ou tripyement) réjon.
trèpyement ou tripyement, n.m. 
L’ trèpyement (ou tripyement) d’ lai vie n’ ât p’ po d’main.
L’ trèpye  (ou tripye) point ât en l’ ïntrechèc’chion des trâs coérbes de bruss’nâchion, 
d’ fujion pe d’ chebyimâchion.
trèpyaie ou tripyaie, v. 
È trèpye (ou tripye) sai dôje de r’médes.
trèpyaie ou tripyaie, v. 
Sai foûetchunne é trèpyè (ou tripyè) en dous ans.
trèpyès, èes ou tripyès, èes, n.m.pl. 
Èlle é t’ aivu des trèpyès (ou tripyès).
trèpyat, trèpyèt, tripyat ou tripyèt, n.m. 
I aî vu l’ pus grôs d’ ses trèpyats (trèpyèts, tripyats ou tripyèts).
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trèpyat, trèpyèt, tripyat ou tripyèt, n.m. 
Èl ïnchtalle ïn trèpyat (trèpyèt, tripyat ou tripyèt).
Lai pôjichion d’ ïn point d’ l’ échpaiche ât bèyie poi ïn trèpyat (trèpyèt, tripyat ou 
tripyèt) d’ nïmbres.
trèpyatte, trèpyètte, tripyatte ou tripyètte, n.f. 
Ès sont v’ni en trèpyatte (trèpyètte, tripyatte ou tripyètte).trèpyatte, trèpyètte, tripyatte ou tripyètte, n.f. An r’dote ç’te trèpyatte (trèpyètte, tripyatte ou 
tripyètte) de djvous
trièchque ou triyèchque, n.m. 
Ci trièchque (ou triyèchque) ât tot pien rjippaint. 
trèpyata ou tripyata, n.m. 
È m’ é bèyie l’ trèpyata (ou tripyata) d’ lai lattre.
Trèpyiche ou Tripyiche, n.pr.f. 
Lai Trèpyiche (ou Tripyiche) feut sïngnè en 1882.
trèorinâ ou triorinâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci dy’né ât trèorinâ (ou triorinâ).
trèorinie ou triorinie, n.f. 
Lai trèorinie (ou triorinie) ât coégnu tchie brâment 
d’ bétes.
trèpyure ou tripyure, n.f. 
Èlle tchoisât d’ lai trèpyure (ou tripyure) po côs de tch’mijes.
trèpia, trèpie, tripia ou tripie, adj. 
Èl ïnchtalle ïn trèpia (trèpie, tripia ou tripie) mé.
trèpidie ou tripédie, n.f. 
Ç’t’ Horace é graiy’nè des trèpidies (ou tripédies).
trèpoli ou tripoli, n.m. 
È s’ sie d’ trèpoli (ou tripoli).trèpoétchou, trèportou, trèpotchou, trèvaiy’rou, tripoétchou, triportou, tripotchou ou trivaiy’rou, n.m. 
Èl é ïn neû trèpoétchou (trèportou, trèpotchou, trèvaiy’rou, tripoétchou, triportou, 
tripotchou ou trivaiy’rou).
trèpot ou tripot, n.m. 
È fait l’ toué di trèpot (ou tripot).
trèpot ou tripot, n.m. 
Èl é predju ses sôs â trèpot (ou tripot).
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trèpot ou tripot, n.m. 
Èl ainme le trèpot (ou tripot) d’ lai Boéche.
trèpotèe ou tripotèe, n.f. 
Ci Bismarck nôs veut fotre ènne bèlle trèpotèe (ou tripotèe).
trèpotèe ou tripotèe, n.f. 
Èlle é t’ aivu ènne trèpotèe (ou tripotèe) d’ afaints.
tripotou, ouse, ouje, trivouéyou, ouse, ouje, 
troèy’bandon, onne, troûey’bandon, onne ou trouey’bandon, onne, adj. Èl é lai 
tridoéyouse (tridouéyouse, tripotouse, trivouéyouse, troéy’bandonne, troûey’bandonne 
ou trouey’bandonne) main.tçheûj’nou, ouse, ouje, tçheuj’nou, ouse, ouje, 
tçheûs’nou, ouse, ouje, tçheus’nou, ouse, ouje, 
tieûj’nou, ouse, ouje, tieuj’nou, ouse, ouje, 
tieûs’nou, ouse, ouje, tieus’nou, ouse, ouje, 
tyaich’nou, ouse, ouje, tyaiss’nou, ouse, ouje, 
tyeûj’nou, ouse, ouje, tyeuj’nou, ouse, ouje, 
tyeûs’nou, ouse, ouje ou tyeus’nou, ouse, ouje, n.m. Poidé, ç’ ât ïn tçhaich’nou (tçhaiss’nou, 
tiaich’nou, tiaiss’nou, tçheûj’nou, tçheuj’nou, tçheûs’nou, tçheus’nou, tieûj’nou, 
tieuj’nou, tieûs’nou, tieus’nou, tyaich’nou, tyaiss’nou, tyeûj’nou, tyeuj’nou, tyeûs’nou 
ou tyeus’nou).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tçhaichnou, etc.)

tripous, n.m.pl. 
Ès maindgeant des tripous.
trèptiche, trèptyche, triptiche ou triptyche, n.m. 
Èlle é fait ïn trèptiche (trèptyche, triptiche ou triptyche).
trèptiche, trèptyche, triptiche ou triptyche, n.m. 
Voili lai trâjieme paitchie di trèptiche (trèptyche, triptiche ou triptyche).
trèptiche, trèptyche, triptiche ou triptyche, n.m. 
Po l’ trainjit, èl é ïn trèptiche (trèptyche, triptiche ou triptyche).
tricat ou triquat, n.m. Son tricat (ou triquat) m’ fait è pavou.
faidgeou ou fairdgie, n.m. 
Èl aimoinne le faidgeou (ou fairdgie).
bât’naie, bat’naie, bodgeonaie, bodg’naie, roûet’naie, rouet’naie, soûet’naie, souet’naie, triquaie ou 
tritçhaie, v. Te sais poquoi qu’ ès s’ sont bât’nè (bat’nè, bodgeonè, bodg’nè, roûet’nè, 
rouet’nè, soûet’nè, souet’nè, triquè ou tritçhè)?
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tricat-maidaime, triquat-maidaime, trique-maidaime ou tritçhe-maidaime, n.f. Nôs ains vu d’ lai 
tricat-maidaime (triquat-maidaime, trique-maidaime ou tritçhe-maidaime) en çhoé.
tricat, triquat ou triquèt, n.m. 
L’ toitat ât chus l’ tricat (triquat ou triquèt).
tricat, triquat ou triquèt, n.m. 
Èl ât tchoi di tricat (triquat ou triquèt).
triquèe, triquèye, tritçhèe ou tritçhèye, n.f. 
È poérait bïn r’cidre ènne triquèe (triquèye, tritçhèe 
ou tritçhèye) en l’ hôtâ.trèdrèt-l’ aindye, trèdrèt-l’ ainye, tridrèt-l’ aindye ou tridrèt-l’ ainye (sans marque du 
fém.), adj. Ci trifaice ât trèdrèt-
l’ aindye (trèdrèt-l’ ainye, tridrèt-l’ aindye ou tridrèt-
l’ ainye).
trèreingne ou trireingne, n.m. 
L’ trèreingne (ou trireingne).chumboyije les trâs pouvois, ïmp’râ, reiyâ pe sachèrdotâ.
trèréme ou triréme, n.f. 
Lai trèréme (ou triréme) s’ en vait. 
trèjaiviole ou trijaiviole (sans marque du fém.), n.m. 
Lai trèjaiviole (ou trijaiviole) était drète, mâgre pe épiètouse.
trèann’lâ, trèann’la, triann’lâ ou triann’la (sans marque du féminin), adj. Ès vaint en lai trèann’lâ 
(trèann’la, triann’lâ ou triann’la) féte.
trèann’lâ, trèann’la, triann’lâ ou triann’la (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne trèann’lâ 
(trèann’la, triann’lâ ou triann’la) piainte.
trèchèc’tou, ouse, ouje, trèchèctou, ouse, ouje, trèpaichtou, ouse, ouje, trichèc’tou, ouse, ouje, 
trichèctou, ouse, ouje ou tripaichtou, ouse, ouje, adj. È graiyene ènne trèchèc’touje 
(trèchèctouje,  trèpaichtouje, trichèc’touje ou trichèctouje ou tripaitchouse) coérbe.   
trèchèc’chion, trèchècchion, trèpaiche, trichèc’chion, trichècchion ou tripaiche, n.f. T’ és fait ènne 
bèlle trèchèc’chion (trèchècchion,  trèpaiche,  trichèc’chion trichècchion ou tripaiche). 
trichme, n.m. 

Èl ât troubyè poi l’ épaivurainne simâgrèe di  trichme des épieutchous. 
trichmique ou trichmitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci mâ é ïn trichmique (ou trichmitçhe) caractére. 
trèsoc, trèsotçhe, trisoc ou trisotçhe (sans marque du fém.), adj. È pait daivô lai trèsoc (trèsotçhe, 
trisoc ou trisotçhe) tchairrûe. 
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trèsoc, trèsotçhe, trisoc ou trisotçhe, n.m. 
L’ trèsoc (trèsotçhe, trisoc ou trisotçhe) ât embouérbè. 
Lai trèchoumie (trèsoumie, trichoumie ou trisoumie) ât réchponchâbye di 
mongôyichme.  
trisoumitçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ïn poûere trèchoumique (tréjoumitçhe, 
trèsoumique, trèsoumitçhe, trichoumique, trichoumitçhe, trisoumique ou trisoumitçhe) 
afaint.  
trisoumitçhe (sans marque du fém.), n.m. Èlle churvaye les trèchoumiques (tréjoumitçhes, 
trèsoumiques, trèsoumitçhes, trichoumiques, trichoumitçhes, trisoumiques ou 
trisoumitçhes).  
trichie ou trissie, v. 
Ci maitïn, les hèllombrattes trichant (ou trissant).  
tréchie, tréssie, trichie ou trissie, v. 
L’ sceînnou é tréchie (tréssie, trichie ou trissie).  
tréchie, tréssie, trichie ou trissie, v. 
Èls aint tréchie (tréssie, trichie ou trissie) les tchaintous.  
trichie ou trissie, v. 
Lai diaidge é trichie (ou trissie) d’rie l’ trougaint.  
s’ trichie ou s’ trissie, v.pron. 
Les djûenes dgens s’ sont trichie (ou trissie).  Trichtan, n.pr.m. 
« Tiaind qu’ le Baiyâd édubye ci Frainçois Iie [è Mairi-gnan!, l’ Trichtan pe l’ 
Pèrchevâ sont moûes»
décoraidg’ment, décoraid’ment, décoraidment, dépoér’ment, dépoérment, vouj’ment ou voujment, n.m. 
Lai mére, dains son aibaitt’ment (aibaittment, aiccabyement, décoéraidg’ment, 
décoéraid’ment, décoéraidment, décoraidg’ment, décoraid’ment, décoraidment, 
dépoér’ment, dépoérment, vouj’ment ou voujment) n’ dit pus ran.
trichtounat, atte ou tristounat. atte, adj. 
I trove qu’ èl ât ïn pô trichtounat (ou tristounat).  
trèchullaibe ou trichullaibe (sans marque du fém.), adj. 
È cholaingne ïn trèchullaibe (ou trichullaibe) mot.
trèchullaibe ou trichullaibe (sans marque du fém.), n.m. 
L’ mot « airrivaie » ât ïn trèchullaibe (ou trichullaibe).trèchullaibique, trèchulaibitçhe, trichullaibique, trichulaibitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é 
graiy’nè ïn trèchullaibique (trèchulaibitçhe, trichullaibique, trichulaibitçhe) vèrche.
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trèboidge ou triboidge, n.m. Les trèboidges (ou triboidges) v’lant eur’preujentaie ènne 
ïmpoétchainne aippoétche en lai mondiâ aiyimentâ prôduchion.  
trètum, n.m. 
L’ dieuné d’ trétum ât framè d’ ïn seingnon pe d’ dous neûtons. 
té, n.m. 
L’ té çhoûeçhe dains sai conqu’ve. 
té, n.m. 
L’ boirdgie s’ sie d’ lai conqu’ve di té po app’laie ses bèrbis. 
Adjd’heû, l’ trésïn (trèson, tréton, trisïn, trison ou triton) ât aipp’lè ènne aiccrâchu 
quairtche.
Ïn tréton (ou triton), youpè poi des seingnons prou aityeuyès, s’ peut convèrti en 
héyum. 
treuturâbye (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te nètére ât treuturâbye.
treuturou, n.m. 
È rempiât l’ treuturou d’ prôduts.
treuturâchion, n.f. 
È churvaye lai treuturâchion di caimphre dains l’ moétchie.

treuturaie, v. 
Èlle treuture d’ lai sâ.
treuturaie, v. Les maitchés treuturant les aiyiments.
treuturaie, v. L’ offichiâ preusse n’ é p’ râtè d’ treuturaie 
ç’ que s’ musant les dgens.
trèvidye, trèvir, trividye ou trivir, n.m. 
Ci trèvidye (trèvir, trividye ou trivir) était tchairdgie d’ lai fri des m’noûes.
trèvidyâ, trèvirâ, trividyâ ou trivirâ (sans marque du fém.), adj. Èls éjèrchïnt ïn trèvidyâ (trèvirâ, 
trividyâ ou trivirâ) povoi.
trèvidyat, trèvirat, trividyat ou trivirat, n.m. 
Ci César fsé paitchie di premie trèvidyat (trèvirat, trividyat ou trivirat).
trèvidyat, trèvirat, trividyat ou trivirat, n.m. 
Ci trèvidyat (trèvirat, trividyat ou trivirat) é turannijie lai vèlle.
trèvâyaint, ainne, trèvayaint, ainne, trivâyaint, ainne ou trivayaint, ainne, adj. L’ aizote ât trèvâyaint 
(trèvayaint, trivâyaint ou trivayaint).
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trèvay’ve ou trivay’ve (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é trovè ènne trèvay’ve (ou trivay’ve) creûtche.
truviâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ ïntèrèche en des truviâs beurcôles.
truviâ (sans marque du fém.), adj. 
È s’ échprïnme dains ïn truviâ laingaidge.
truviâ, n.m. 
Ch’ te piait, n’ tchois p’ dains l’ truviâ !
truviâment, adv. 
Èl aiccompyât truviâment son traivaiye.
truviâment, adv. 
Èl é réponju truviâment â maître.
truviâ  soluchion (ou soyuchion ), loc.nom.f. 
Èlle é trovè les doûes truviâs soluchions (ou soyuchions) de ç’t’ équâchion.truviâlitè ou truviâyitè, n.f. An r’mairtçhe tot comptant lai truviâlitè (ou truviâyitè) d’ son 
échtiye.
truviâlitè ou truviâyitè, n.f. 
Lai truviâlitè (ou truviâyitè) de ç’te loûene ât heursainne.
truviâlitè ou truviâyitè, n.f. 
È n’ é ran dit qu’ des truviâlitès (ou truviâyitès).
trocaidge, troche, troquaidge, troque ou trotçhaidge, n.m. I n’ aî p’ diaingnie â drocaidge 
(droquaidge, drotçhaidge, drouquaidge, droutçhaidge, étchaindge, tchaindge, treuque, 
trocaidge, troche, troquaidge, troque  ou trotçhaidge).
premitif chychtème, â chychtème des sâvaidges, â drocaidge (droquaidge, drotçhaidge, 
drouquaidge, droutçhaidge, étchaindge, tchaindge, treuque,  trocaidge, troche, 
troquaidge, troque  ou trotçhaidge).
L’ méd’cïn s’ sie d’ ïn drocât (droquât, drotçhât, drouquât, droutçhât, treuquât, trocât, 
trochât, troquât ou trotçhât) po faire ènne puncchion di maîçha.
treutchèique ou treutchèitçhe (sans marque du fém.), adj.  
Èlle yét des  treutchèiques(ou  treutchèitçhes) vèrches.
treutchaintè, n.m.  
Les dous treutchaintès sont euni en d’vaint pe en d’rie poi doûes r’veûtches tchoupâs.
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treutchaintè, n.m.  
Les treutchaintès sont piaicie entre lai haintche pe l’ fram-mu.
treutchaintèrïn, ïnne, adj.  
È prégime lai treutchaintèrïnne teub’rôjitè.
treutchèe, n.m.  
Èls aint raiméssè des treutchèes.
treutchèe, n.m.  
L’ treutchèe tieûm’nique â vèrche ènne raibeinne aillure.treutchèe, n.m.  
« Les empyoiyies pies qu’ sont des treutchèes conchichtant en ènne grante chullaibe 
cheûyèt d’ ènne couétche »
treutchèe, n.f. 
Des treutchèes boussant tot âtoué d’ lai trontche.
treutches, n.f.pl. 
Èlle eur’cenche les treutches.
détchaircotaie, v. 
Des oûejés aint détchaircotè ci ç’léjie.
treutchile ou treutchiye, n.m.  
Èlle bèye è maindgie en son treutchile (ou treutchiye).
treutchilidès ou treutchiyidès, n.m.pl.  
Les treutchilidès (ou treutchiyidès) sont p’téts pe aint ïn mirgodlè punmaidge.
treutchïn, n.m.  
L’ treutchïn ât chituè en d’dains di treutchitè.
treutchichque, n.m.  
Les treutchichques sont déchtïnnès és f’megâchions, poi beûçhaidge. 

treutchitè, n.m.  
D’ nïmbrous muchques s’ ïnchréchant chus l’ treutchitè.
treutch’lèe, n.f.  
L’ humérâ treutch’lèe s’ pièyene daivô l’ cubituche.
treutch’lèïn, ïnne, adj.  

L’ futu méd’cïn ât aivu quèchtionnè chus les treutch’lèïnnes airtitiulâchions.



Feuille1

Page 10021

treutchure, n.f.  
È s’ ât ïntèrèchie en lai treutchure di cée.
p’tchuibie ou ptchuibie (sans marque du fém), adj. 
Èlle é trovè ïn p’tchuibie (ou ptchuibie) douby’vétçhâ.
p’tchuibie ou ptchuibie (sans marque du fém), n.m. 
Ç’te fraindgeâquoûe fait paitchie des p’tchuibies (ou ptchuibies).p’tchuite ou ptchuite, n.m. Ïn p’tchuite (ou ptchuite) d’moérait dains ènne bâme è 
Codg’maîtche.
p’tchuite ou ptchuite, n.m. 
Les mïnnous sont des p’tchuites (ou ptchuites).
p’tchuite ou ptchuite, n.m. 
Èlle é vu ïn p’tchuite (ou ptchuite).
p’tchuitique, ptchuitique, p’tchuititçhe ou ptchuititçhe (sans marque du fém.), adj. Nôs ains envèllie 
ènne p’tchuitique (ptchuitique, p’tchuititçhe ou ptchuititçhe) demoére.
tchaifyou, ouse, ouje, tchefiou, ouse, ouje, 
tchefyou, ouse, ouje, tcheufiou, ouse, ouje 
ou tcheufyou, ouse, ouje, n.m. Ïn djoué, l’ tchaifiou (tchaifou, tchaifyou, tchefiou, tchefyou, 
tcheufiou ou tcheufyou) s’poérait bïn piaindre d’ lai faim !
tchaiffaie, tchaifiaie, tchaifyaie, tchef’yie ou tcheuf’yie, v. Ç’tu qu’ é faim n’ tchaiffe pe (n’ 
tchaifie p’, n’ tchaifye pe, n’ tchef’ye pe ou n’ tcheuf’ye pe).
bair-côl (N. Brahier : La Courtine, Lajoux), n.f. 
È bote ènne bair-côl en ènne berbis. voir-côl (E. Froidevaux : Clôs-du-Doubs, Fr. Montagnes), n.m. Ç’te tchievre se sâve, 
mâgrè son voir-côl.boûene des trâs frontieres (G. Brahier), loc.nom.f. Brâment d’ soudaîts aint péssè en lai boûene 
des trâs frontieres.
trâs-dous ou tras-dous, n.m. 
Ci tchaint ât graiy’nè en trâs-dous (ou tras-dous).Aipp’lans-le ci trâs-étoiles (tras étoiles, trâs yeûtchins, tras yeutchïns, trâs yeûtchïns ou 
tras yeutchïns) chire !
vait ran qu’ dains les trâs-étoiles (tras étoiles, trâs yeûtchins, tras yeutchïns, trâs 
yeûtchïns ou tras yeutchïns).
trâs-câres, tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs, n.m. Prâte-me ton trâs-câres 
(tras-câres, trâs-cares, tras-cares, trâs-cârs ou tras-cârs)!
trâs-heûte, trâs-heute, tras-heûte ou tras-heute, n.m. 
T’ airôs divu faire ci tchaint en trâs-heûte (trâs-heute, trâs-heûteou tras-heute).
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trâs-heûte, trâs-heute, tras-heûte ou tras-heute, n.m. 
Sai djouénèe s’ paichât en trâs-heûte (trâs-heute, trâs-heûteou tras-heute).
trâs-heûte, trâs-heute, tras-heûte ou tras-heute, n.m. 
È fait les trâs-heûte (trâs-heute, trâs-heûteou tras-heute) dains ènne drotçh’rie.
trâjieme ou trajieme, n.m. 
Èl ât airrivè l’ trâjieme (ou trajieme).
tachie, v. È fât tachie lai veingne.trâjiem’ment ou trajiem’ment, adv. È pe, i vôs ainnonche trâjiem’ment (ou trajiem’ment), 
qu’ i démichionne.
trâjiem’ment ou trajiem’ment, n.m. 
L’ trâjiem’ment (ou trajiem’ment) cheût l’ doujiem’ment.
quaite-temps (quaitre-temps, quate-temps, tçhaite-temps, tçhaitre-temps, tiaite-temps, 
tiaitre-temps, tyaite-temps ou tyaitre-temps).Yôrioujes, Yorioujes, Yoûerioujes ou Youerioujes) botainnent fïn â reingne d’ ci 
Tchaîlat X.
[on trouve aussi toutes ces locutions où oujes est remplacé par ouses: Les trâs Glôriouses, etc.]Yôrioujes, Yorioujes, Yoûerioujes ou Youerioujes) voiyainnent se railliaie en lai «yibre 
Fraince» le Caméroun pe l’ équaitâ l’ Aifrique.
[on trouve aussi toutes ces locutions où oujes est remplacé par ouses: Les trâs Glôriouses, etc.]
trâs-més ou tras-més, n.m. 
Èlle vait chus son trâs-més (ou tras-més).
aitch’tè ïn eûv’nâ (eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ ou oeuv’nâ) 
en lai foire.
ains pus ran qu’ ïn eûv’nâ (eûvnâ, euv’nâ, euvnâ, heûv’nâ, heûvnâ, heuv’nâ, heuvnâ ou 
oeuv’nâ).
trâs-ponts ou tras-ponts, n.m. 
Nôs aittendans l’ airrivèe d’ ci trâs-ponts (ou tras-ponts).tonn’lie bote le véché ch’ le tro (trô, troca, troca, troncas, troncat, tronqua, tronquat, 
trontcha, trontchat, troqua ou troquat).
trontche, n.f. 
È dépiaice sai trontche.
trâs-points ou tras-points, adj. 
È r’trove les trâs-points (ou tras-points) fréres.
trâs-quâts, tras-quâts, trâs-quats ou tras-quats, n.m. 
È tïnt lai piaice d’ ïn trâs-quâts (tras-quâts, trâs-quats 
ou tras-quats).
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trâs-quâts, tras-quâts, trâs-quats ou tras-quats, n.m. 
Lai baîch’natte djûe di trâs-quâts (tras-quâts, trâs-quats 
ou tras-quats).
trâs-quâts, tras-quâts, trâs-quats ou tras-quats, n.m. 
Ci trâs-quâts (tras-quâts, trâs-quats ou tras-quats) y’ sie bïn.
és trâs quâts (tras quâts, trâs quats ou tras quats), loc.adv. 
Mon painn’rat ât piein és trâs quâts (tras quâts, trâs quats 
ou tras quats).ou trâs-tyaitre, n.m. Èlle ainme lai graiy’nèe dyïndye en trâs-quaite (trâs-quaitre, trâs-
quate, trâs-tçhaite, trâs-tçhaitre, trâs-tiaite, trâs-tiaitre, trâs-tyaite ou trâs-tyaitre).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tras-quaite, etc.)

trâs-ché ou tras-ché, n.m. 
I n’ veus p’ boire ci trâs-ché (ou tras-ché).
tire-couaint, traît-couaint ou trait-couaint, n.m. 
Ç’ ât ïn tram è tire-couaint (traît-couaint ou trait-couaint).
buch-è-tire-couaint, buch-è-traît-couaint, buch-è-trait-couaint ou trolley, n.m. Nôs sons r’veni en 
buch-è-tire-couaint (buch-è-traît-couaint, buch-è-trait-couaint ou trolley).
ôt’rôje, ôtrôje, ot’rôje ou otrôje, n.f. 
Èl é t’ aivu ènne ôt’rôje (ôtrôje, ot’rôje ou otrôje).
bobinatte ou bobine, n.f. 
È bousse ènne soûetche de bobinatte (ou bobine).

trumbone, n.m. 
Èlle ensoinne des feuyes d’aivô ïn trumbone.
trumbone, n.m. 
È djûe di trumbone.
trumbone è couiche, loc.nom.m. 
Èlle djûe di trumbone è couiche.
trumpe, n.f. L’ éyéphant é ènne grante trumpe.
trumpe de breûme (ou breume), loc.nom.f. 
An ôt lai trumpe de breûme (ou breume) d’ lai nèe.
trumpe de Fallope, loc.nom.f. 
Lai trumpe de Fallope moinne l’ ûevuye de l’ ûevou en 
l’ utéruche.



Feuille1

Page 10024

trumpe d’ Euchtaitche (ou Uchtaitche), loc.nom.f. 
An y’ veut nenttayie lai trumpe d’ Euchtaitche (ou Uchtaitche).
côte-san, loc.nom.f. Ci décoûe ât en côte-san.
trèbâtchie, trèbatchie, trébeutchie ou trèbeutchie, v. È m’ traibâtche (traibatche, traibeutche, 
trainbâtche, trainbatche, trainbeutche, trébâtche, trébatche,  trèbâtche, trèbatche, 
trébeutche ou trèbeutche) en tchaintaint âtre tchôse.
raimiâlouje, raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse, n.f. 
I me n’ fie p’ en ç’te raimiâlouje (raimialouje, raimiâlouse ou raimialouse).
s’ léchie aittraipaie (aivoi, avoi, dyialaie, enfilaie, enf’laie, raittraipaie, renfilaie, renf’laie, traihyi, 
trétayie, trétoiyie ou trompaie), loc.v. E s’ât léchie aittraipaie (aivoi, avoi, dyialaie, enfilaie, 
enf’laie, raittraipaie, renfilaie, renf’laie, traihyi, trétayie, trétoiyie ou trompaie). 
s’ léchie endieûjaie (endieujaie, endieûsaie, eudieusaie, endôbaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou 
lompaie), loc.v. Nôs s’ sons léchie endieûjaie (endieujaie, endieûsaie, eudieusaie, 
endôbaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou lompaie) poi le P’tét-Djué.Èlle maindge des coénattes (coinnattes, conattes, connattes, couénnattes, coûenattes, 
couenattes, couénnattes ou trumpèttes).(ou moues). (on trouve aussi toutes ces locutions sous les formes : coénatte d’ lai 
moûe (ou d’ lai moue), loc.nom.f., ou coénatte-des-moûes ou coénatte-des-moues, n.f.)
Ïn bon nïmbre de dgens emboûetchant (ou embouetchant) lai trumpètte po débitaie des 
air’neboés.coûenou, ouse, ouje, 
couénnou, ouse, ouje, couenou, ouse, ouje ou 
trompètou, ouse, ouje, n.m. Les coénous (coinnous, connous, conous, couénnous, 
coûenous, couenous ou trompètous) djûïnt po ci Diu César.
conattichte, connattichte, couén-nattichte, coûenattichte, couenattichte, couénnattichte 
ou trumpèttichte) dains ïn ourkèchtre de djazz.
enflouj’ment, renfilouj’ment, renf’louj’ment, renflouj’ment, traihyouj’ment, 
trétayouj’ment, trétoiyou-j’ment ou trompouj’ment). (on trouve aussi ces adverbes sous la 
forme : aittraipouj’ment, dyialouj’ment, etc.) 
endieûsous’ment, eudieusous’ment, endoérvous’ment,  engârious’ment, 
engarious’ment ou lompous’ment) sai maîrtchaindie. (on trouve aussi ces adverbes 
sous la forme : draipouj’ment (dyilouj’ment, etc.)
ut’rïnne trumpe, loc.nom.f. 
L’ ut’rïnne trumpe  moinne l’ ûevuye de l’ ûevou en 
l’ ut’rïnne tiaîvitè.

trump’yon, n.m. 
È chculpte ïn trump’yon d’ vôti.
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aich’nèt, n.m. 
È ât fie, è r’drasse l’ aich’nèt.
tronquâture ou trontchâture, n.f. 
Ê prochéde en la tronquâture (ou trontçhâture d’ ïn cruchtâ).
reûtche (ou reutche) d’ ïn aîbre (ou aibre), loc.nom.f. 
Nôs s’ allins coitchie dains lai reûtche (ou reutche) de l’ aîbre (ou aibre).
écoûenèt ou écouenèt, n.m. 

Te n’ tchaimprés p’ les écoûenèts (ou écouenèts).
 tronquat d’ pivat, loc.nom.m. 
È cartiule le voyunme d’ ïn tronquat d’ pivat.
 tronquat d’ pyrâmide, loc.nom.m. 
Èlle conchtrut ïn tronquat d’ pyrâmide en câtchon.
trontche, n.f. 
È bote ènne trontche dains l’ tçhuè.
trontche, n.f. 
Èlle é ènne saicrèe trontche.trôçâ, trôç’nâ, trôssâ ou trôss’nâ, n.m. È cope ïn soûeta en pus d’ ïn trôçâ (trôç’nâ, trôssâ ou 
tross’nâ).
trôçâ, trôç’nâ, trôssâ ou trôss’nâ, n.m. 
Les aiprés-v’nious trôçâs (trôç’nâs, trôssâs ou tross’nâs) 
d’ lai tchâssèe sont r’layie poi des ponts en dôs d’ aîne.trôç’nique trôç’nitçhe, trôss’nique ou trôss’nitçhe (sans marque du fém.), adj. L’ éyeuve é r’coégnu 
ïn trôç’nique (trôç’nitçhe, trôss’nique ou tross’nitçhe) moéché. trôç’nique trôç’nitçhe, trôss’nique ou trôss’nitçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle rôte le 
trôç’nique (trôç’nitçhe, trôss’nique ou tross’nitçhe) raibait-djo d’ lai laimpe. 
trôss’naidge, trôssnaidge,  tross’naidge ou trossnaidge, n.m. L’ trôçaidge (troçaidge, trôç’naidge, 
trôçnaidge, troç’naidge, troçnaidge, trôssaidge, trossaidge, trôss’naidge, trôssnaidge,  
tross’naidge ou trossnaidge) ât dondg’rou. 
trôç’nou, ouse, ouje, trôçnou, ouse, ouje, troç’nou, ouse, ouje, troçnou, ouse, ouje, trôçou, ouse, ouje, 
troçou, ouse, ouje, trôss’nou, ouse, ouje, trôssnou, ouse, ouje, tross’nou, ouse, ouje, trossnou, ouse, 
ouje, trôssou, ouse, ouje ou trossou, ouse, ouje, n.m. Ci trôç’nou (trôçnou, troç’nou, troçnou, 
trôçou, troçou, trôss’nou, trôssnou,  tross’nou, trossnou, trôssou ou trossou) ât aidrait.1) kérôme, kérome (Lajoux), virbô, virbôs, vire-bô ou vire-bôs (J. Vienat), n.m. Nôs n’ ains p’ prou 
d’ ïn kérôme (kérome, virbô, virbôs, vire-bô ou vire-bôs) po dépiaicie ci greume.
2) vâlle (J. Vienat), n.f. L’ copou é ènne vâlle.
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tronquâ ou trontchâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn prochéde en ènne tronquâ (ou trontçhâ) 
l’ embraisse
tronquâ ou trontchâ, n.f. 
An y’ ont fait ènne tronquâ (ou trontchâ.tronquâ (ou trontchâ) feur-senchibyetè (ou feur-sensibyetè), loc.nom.f. Èl é pavou d’ ènne tronquâ 
(ou trontchâ) feur-senchibyetè (ou feur-sensibyetè).

trônne, n.m. 
L’ tabyau môtre le rei chus son trônne.
trônne, n.m. 
È d’vïnt l’ hèrtie di trônne.
trônne, n.m. L’ ïnmaîdge môtre les séraiphïns, les chrubïns pe les trônnes.
trônne, n.m. 
Èl ât craibïn ch’ le trônne.
épichcopâ  trônne, loc.nom.m. 
L’ évêtçhe ât chus l’ épichcopâ trônne.

pontyificâ trônne, loc.nom.m. 
L’ Paipe s’ aippretche di pontyificâ trônne.
trônnaie, v. 
Ïn dgigaint Bouddha trônne dains l’ tempye.
tronquè, e ou trontchè, e, adj. 
Ç’te colanne ât mâlhèyrouj’ment tronquè (ou trontçhè).
tronquè (ou trontchè) pivat, loc.nom.m. 
Èlle cartiule lai churfache d’ ïn tronquè (ou trontçhè) pivat.
tronquaie ou trontchaie, v. 
Èl é tronquè (ou trontçhè) ïn aîbre.
tronquaie ou trontchaie, v. 
Poquoi qu’ t’  és tronquè (ou trontçhè) ç’te chitâchion ?
dyaîte-métie (dyaite-métie ou dyête-métie J. Vienat), n.m. 
L’ sïndicat n’ ainme pe les dyaîte-métie (dyaite-métie 
ou dyête-métie).
bïn trop, loc.adv. Èl ât bïn trop peûri po m’ édie.fifraie, treûyie, treuyie ou trottaie, v. È s’ât botè è fifraie (treûyie, treuyie ou trottaie) tiaind 
qu’ sai fanne ât moûe. 
sâlaie, salaie, sâyaie ou sayaie, v. Dains ç’te boutiçhe, ès sâlant (salant, sâyant ou sayant).
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môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu, n.m. C’ment qu’èlle oûeje poétchaie ci 
môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu)?
môtretiu, motretiu, môtre-tiu ou motre-tiu (Montignez), n.m. Ci môtretiu (motretiu, môtre-tiu ou 
motre-tiu) n’ é piep’ ïn djèt.
tchairopie, tchairpi ou tchairpie, n.f. 
Ç’te tchie ât en tchairopie (tchairpi ou tchairpie).
diaidy’lou, ouse, ouje, dyaidy’lou, ouse, ouje, 
gaiglou, ouse, ouje ou gaigu’lou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é fayu qu’ ci diaidy’lou (dyaidy’lou, gaiglou ou gaigu’lou) dieuche âtçhe.
treupé, n.m. 
Èl ât fie d’ ses treupés d’ tcheusse.
trepicâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é raimoinnè ènne trepicâ piainte.
roudgeatte, n.f. 
L’ raicodjaire nôs é môtrè des imaîdges de roudgeattes.
trepicâyijie, v. 
Ès trepicâyijant ces pieces.
trepicâyijâchion, n.f. 
Èl ât tchairdgie d’ lai trepicâyijâchion.
trepique, n.m. 
È voérait traivoichie l’ trepique.
l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchai-ye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon), 
loc.v. I crais qu’ t’ és dj’tè (laincie, lancie, tchaimpè, tchimpè, toulè, yaincie, yancie ou 
youpè) trop laivi (lèvi, loin ou yoin) l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, 
bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).
loin ou yoin) l’ boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, 
bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).pus béche coutche d’ oûere, loc.nom.f. Èl aipprend è coégnâtre pus béche tierouse coutche 
d’ oûere.
sôchphére, n.f. 
Èl ât encoé dains lai sôchphére.
sôchphérâ (sans marque du fém.), adj. 
Les sôchphérâs condichions sont croûeyes.vu de d’rie, sont laivijè yun d’ l’ âtre, le tchvâ ât dit trobïn (ou trop) eûvie (euvie, 
eûvri ou euvri) di d’rie (drie ou derie).
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meimbres, vu d’ faice, sont laivijè yun d’ l’ âtre, le tchvâ ât dit trobïn (ou trop) eûvie 
(euvie, eûvri ou euvri) di d’vaint (ou dvaint).trobïn-encaichè, trobïn-pèrchu, trop-encaichè ou trop-pèrchu, n.m. Ès m’ aint renvie l’ trobïn-
encaichè (trobïn-pèrchu, trop-encaichè ou trop-pèrchu).
« Répais dâli l’ trobïn-piein (trobïn-pyein trop-piein ou trop-pyein) d’ ton aimoué, lai 
churaibondainche de tai tchairitè »
È contrôle le nivé d’ l’ âve di trobïn-piein (trobïn-pyein trop-piein ou trop-pyein) di 
baîrraidgerétieûre, rétieure, rétyeûre, rétyeure, v. Pus t’ rétieûs (rétieus, rétyeûs, rétyeus) ç’te véye 
vaitche, pus èlle ât du.
s’ échcornifaie, s’ échcornifyaie, se s’guéyie ou se sguéyie, v.pron. Vôs se n’ dairïns p’ dïnche 
échcornifaie (échcornifyaie, s’guéyie ou sguéyie).
djâbyaie, djabyaie, djairdjaie, djairdjâlaie, djairdjalaie, oblaie ou ôblaie, v. È djâbye (djabye, 
djairdje, djairdjâle, djairdjale, oble ou ôble) aidé.
treutchèe, n.m.  
Èls aint raiméssè des treutchèes.
café ou trotyèt, n.m. 
I m’ muse qu’ èl é r’trovè quéqu’un â café (ou trotyèt).

caf’tie, iere, caftie, iere ou trotyèt (sans marque du fém.), n.m. L’ caf’tie (caftie ou trotyèt) nôs é paiyie ïn varre.
trot, n.m. 
Ci tchvâ vait â trot.
tïns-te-bïn (Eric Matthey) ou  trottou, n.m. 
Ç’t’ afaint s’ piaît dains son tïns-te-bïn  (ou trottou).
ou trottouse, n.f. Èl é sai botiatte (trotteuje, trotteuse, trott’louje, trottlouje, trott’louse, 
trottlouse, trott’nouse, trottnouse, trottouje ou trottouse) dains sai baigatte.baintchâ, n.m. ou baintchâ po mairtchous, loc.nom.m. Les afaints cheûyant l’ baintchâ (ou 
baintchâ po mairtchous).
ât coutchie vés ïn petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peur-tus, p’tchu, 
ptchu, p’tchus ou ptchus) d’ raitte.poi l’ pe-tchus (l’ petchus, l’ peurtchu, l’ peurtchus, l’ peurtu, l’peur-tus, le p’tchu, le 
ptchu, le p’tchus ou le ptchus) d’ lai sarrure.tchâsses sont pieinnes de petchus (petchus, peurtchus, peurtchus, peur-tus, peurtus, 
p’tchus, ptchus, p’tchus ou ptchus).
des petchus (petchus, peurtchus, peurtchus, peurtus, peurtus, p’tchus, ptchus, p’tchus 
ou ptchus) dains ç’t’ hichtoire.
tyaus soûe-tchant des petchus (petchus, peurtchus, peurtchus, peurtus, peurtus, 
p’tchus, ptchus, p’tchus ou ptchus) di nèz di malaite



Feuille1

Page 10029

petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) 
dains lai comptâbyitè.bie-métre de tchétçhe petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, 
ptchu, p’tchus ou ptchus) di djûe d’ gouffe meûjure 10,8 ceintimétres.
petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), n.m. 
« Sobtain ïn meintâ petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, 
ptchu, p’tchus ou ptchus) l’ veûde, l’ aibôléchion»
Mâlhèy’rouj’ment, è y’é  ïn petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) dains ç’t’ empyoi di temps.
trobaide, n.m. 
È cheût des eûyes le dépiaiç’ment des trobaides.tchaintou-viaidgeou ou trobaidou, n.m. Ïn tchaintou-viaidgeou (ou trobaidou) ât ch’ lai piaice 
di môtie.
ébieûge, ébieuge ou troubye, n.m. 
Èlle coégnât des ébieûges (ébieuges ou troubyes) di sanne. bipôyére (ou dous-pôyére) ébieûge (ébieuge ou troubye), loc.nom.m. È seûffre de graives 
bipoyéres (ou dous-poyéres) ébieûges  (ébieuges ou troubyes).

ébieûgi (ébieugi, frelore, péidre ou piedre) lai câtche, loc.v. È n’ veut p’ aidmâttre qu’ èl é 
ébieûgi (ébieugi, frelorè, péiju ou pieju) lai câtche. bipôyére (ou dous-pôyére) ébieûge (ébieuge ou troubye), loc.nom.m. È seûffre de graibes 
bipoyéres (ou dous-poyéres) ébieûges  (ébieuges ou troubyes).
maitchetchie, iere, maîtchonou, ouse, ouje ou 
maitchonou, ouse, ouje, n.m. Son hanne ât son maîtchat (maitchat, maîtchetchie, 
maitchetchie, maîtchonou 
ou maitchonou).
peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus, ou ptchus) d’ air (oûere ou 
ouere).p’tchus ou ptchus) d’ lai sarrure (ou sèrrure), loc.v. I seus chur 
qu’ è beûye (beuye ou dyigne) poi l’ petchu (l’ petchus, 
l’ peurtchu, l’ peurtchus, l’peurtu, l’peurtus, le p’tchu, le ptchu, le p’tchus, ou le ptchus) 
d’ lai sarrure (ou sèrrure).
(petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) des 
begnats).
Ci petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus, ou 
ptchus) d’ hanne peut siedre de
soûetchie de ch’coué.
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ptchus) des begnats, loc.nom.m.Sai gairgache-altére (ou son petchu (petchus, peurtchu, 
peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) des begnats) ât entope.petchujie, peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie (sans marque du fém.), adj. « Ton humbye è 
petchujie (peurtchu-jie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie) tchaipé d’ borre s’ eû-vre en l’ 
oûere qu’ le moéye »ébrètche, petchuje, peurtchuje, peurtuje, p’tchuje ou ptchuje, n.f. « Ènne petéte çhériere que 
prolondgeait… ènne grante ébrètche (petchuje, peurtchuje, peurtuje, p’tchuje ou 
ptchuje) entre les aîbres»ébrètche, petchuje, peurtchuje, peurtuje, p’tchuje ou ptchuje, n.f. « L’ cie, vengnie d’ nuaidges, 
daivô des ébrètches (petchujes, peurtchujes, peurtujes, p’tchujes ou ptchujes) d’ ïn 
v’neutche bieû»ènne ébrètche (petchuje, peurtchuje, peurtuje, p’tchuje ou ptchuje) dains les laingnes 
de défeinche.peurtchuje, Lai peurtuje, Lai p’tchuje ou Lai ptchuje) de Béfoûe s’ chitue entre les 
Voûedges pe l’ Jura. 
fât encoé eur’peçataie (eurpeçataie, eur’plètsaie, eurplètsaie, r’peçataie, rpeçataie, 
r’plètsaie ou rplètsaie).
petchujie, peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie, v. 
I r’tacoéne pe l’ chire petchuje (peurtchuje, peurtuje, p’tchuje ou ptchuje).
petchujie, peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie, v. 
« Des mâfoûes l’ éyainç’ments yi petchujïnt (peurtchujïnt, peurtujïnt, p’tchujïnt ou 
ptchujïnt) l’ sevré »petchujie, peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie, v. 
« Des rés de s’raye petchujïnt (peurtchujïnt, peurtujïnt, p’tchujïnt ou ptchujïnt) chi è li 
c’te voidge sèrre-neût »
petchujie, peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie, v. 
L’ mûe «que petchuje (peurtchuje, peurtuje, p’tchuje ou ptchuje)… ènne p’téte poûetche 
è ch’crèt »
«Totes ces fidyures ochoujes pe petchujies (peurtchujies, peurtujies, p’tchujies ou 
ptchujies) d’ ailombres »s’ faire è petchujie (peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie) lai pé (ou pée), loc.v.pr. Cobïn d’ 
ainonceints 
s’ sont fait è petchujie (peurtchujie, peurtujie, p’tchujie ou ptchujie) lai pé (ou pée) ?
fraîjaie (fraijaie, fraîsaie ou fraisaie) le petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, 
ptchu, p’tchus ou ptchus), loc.v. Èl é fraîjè (fraijè, fraîsè ou fraisè) le petchu (petchus, 
peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus) d’ lai viche.
faire des maîtçhats (maitchats ou mètchats), loc.v. 
Ç’ ât aidé moi qu’ fais des maîtçhats (maitchats ou mètchats).
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faire son petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peur-tus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus), loc.v. 
« È fât trovaie sai piaice pe faire son petchu (petchus, peurtchu, peur-tchus, peurtu, 
peurtus, p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus)»dousiat, douziat, fâssat, fassat, faûssat ou faussat n.m. Ci deûjat (deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, 
deusat, deûsiat, deusiat, deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, dousiat, douziat, 
fâssat, fassat, faûssat ou faussat) ât trop p’tét.
graittaie le petchu-f’gnon (peurtchuf’gnon, peurtuf’gnon, p’tchuf’gnon ou 
ptchuf’gnon)!
aimicâ taipe ch’  le petchuf’gnon (peurtchuf’gnon, peurtuf’gnon, p’tchuf’gnon ou 
ptchuf’gnon).
trouye, n.f. « T’ és t’ aivu les ch’tâs ?- Te djâses. Dj’mais aivu ènne tâ trouye de mai 
vétçhainche »trouyie, v. « I n’ chuppoétche pe que poch’qu’ an trouye, an poéyeuche mainquaie en 
son d’voit d’ aimitie »
aivoi l’ trouyométre è zéro, loc.v. 
Des paitotchâds « que ritïnt chus les vies daivô l’ trouyo-métre è zéro »
emp’tchugie (J. Vienat), v. Èl emp’tchuge le feuché dains 
l’ montaint d’ l’ étchiele.
Ès sont en lai r’tçhrou d’ ïn noi petchu (petchus, peurtchu, peurtchus, peurtu, peurtus, 
p’tchu, ptchu, p’tchus ou ptchus).
rote, rotte, treupe ou trope, n.f. 
Ès prégimant ènne rote (rotte, treupe ou trope) de yions.
1) haulatte, n.f. 

È s’ éde d’ ènne haulatte.
2) toule-pieres, n.m. Les motons raivoétant l’ toule-pierres di bardgie.
béelie, bélie, cieutchatte ou sieutchatte (J. Vienat), n.f. 
Le blïn, d’ aivô sai béelie (bélie, cieutchatte ou sieutchatte), vait d’vaint lai prô.
rotatte, rottatte, treupatte ou tropatte, n.f. 
È n’ é pus ran qu’ ènne rotatte (rottatte, treupatte ou tropatte) de vaitches.
rotatte, rottatte, treupatte ou tropatte, n.f. 
I aî vu l’ raicodjaire d’ aivô sai rotatte (rottatte, treupatte ou tropatte) d’ éyeuves.
dyeuzat, n.m. 
L’ aidieuye pésse poi l’ dieûjat (dieujat, dieûsat, dieusat, dieûzat, dieuzat, dyeûjat, 
dyeujat, dyeûsat, dyeusat, dyeûzat ou dyeuzat).p’tchujat, ptchujat, p’tchusat ou ptchusat, n.m. Lai raite é fait ïn p’tchujat (ptchujat, p’tchusat 
ou ptchusat).
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oeuçhia (J. Vienat), n.m. Èl enfele le laiçat dains l’ oeuçhia.
hér’riâ, rotiâ, rottiâ, treupliâ, treupiâ ou tropiâ baîtât des niès âchi défïnmeus qu’ ces 
di téch’rïn. 

air’rie, iere, èr’rie, iere, ér’rie, iere, hér’rie, iere, rotie, iere rottie, iere, treuplie, iere, treupie, iere ou 
tropie, iere, adj. Lai réchitâ reûtie contre  lai dyierre eut heurs’nè son air’riere (èr’riere, 
ér’riere, hér’riere, rotiere, rottiere, treupliere, treupiere ou tropiere) bridje. 
air’rie, èr’rie, ér’rie, hér’rie, rotie, rottie, treuplie, treupie ou tropie, n.m. « C’ était lai fôle, l’ 
air’rie (èr’rie, ér’rie, hér’rie, rotie, rottie, treuplie, treupie ou tropie) paircôraint l’ 
monde, entre sai bèlle pe ènne botaye de bon vïn»
È s’aimuse bïn d’aivô son feûle-feûle (feule-feule, frelat, frondon, ochat, och’lat ou 
ochlat).
maindraidge, trôssaidge ou trossaidge, n.m. 
Les tçheûj’nies faint ïn coucoué d’ maindraidge (trôssaidge ou trossaidge).maindre, trôsse ou trosse, n.f. L’ paiyisain bote ènne maindre (trôsse ou trosse) dains l’ 
rétla.maindre, trôsse ou trosse, n.f. « Sai véture de tchaintou-viaidgeou ât vairiè d’ ènne maindre 
(trôsse ou trosse) dains l’ got di XVIIieme siecle»
maindre, trôsse ou trosse, n.f. 
L’ ôvrie chneûque dains sai maindre (trôsse ou trosse) è utis.
maindrè, e, trôssè, e ou trossè, e, adj. 
Ïn compyiment bïn, djôyiment maindrè (trôssè ou trossè).Coëtquidan soûetché ïn maindre (trôssè, trossè, trôssé, trossé, trôssèe, trossèe, trôssée 
ou trossée) d’ çhiès, aittaitchie…poi ènne fichèlle pe eûvré lai poûetche d’ lai gréye»
yi f’sé dounque ïn maindre (trôssè, trossè, trôssé, trossé, trôssèe, trossèe, trôssée ou 
trossée)» maindrat, trôss’lat, trôsslat, tross’lat ou trosslat, n.m. Èl ât hèy’rou d’ aivô sai fanne, meinme 
ch’ èlle n’ aivait qu’ ïn maindrat (trôss’lat, trôsslat, tross’lat ou trosslat).
galaint). (on trouve aussi tous ces noms où galaint est remplacé par tçhaim’lat, tçhaimlat, 
tçhaim’lïn ou par tçhaimlïn)
maindre-pat, trôsse-pat ou trosse-pat, n.m.inv. 
Ôtes ci maindre-pat (trôsse-pat ou trôsse-pat) !
maindre-pat, trôsse-pat ou trosse-pat, n.m.inv. 
È bote v’lantie  ci maindre-pat (trôsse-pat ou trôsse-pat).maindre-pia, maindre-pie, trôsse-pia, trosse-pia, trôsse-pie ou trosse-pie, n.m. L’ maindre-pia 
(maindre-pie, trôsse-pia, trosse-pia, trôsse-pie ou trosse-pie) empâtche lai béte de fri.
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L’ maindre-quoûe (maindre-quoue, trôsse-quoûe, trosse-quoûe, trôsse-quoue ou 
trosse-quoue) évite que les crïns 
n’ feuchïnt étcheuni poi riffaidge contre ènne pairoi poi éjempye.

maindraie, trôssaie ou trossaie, v. Èl é  maindrè (trôssè ou trossè) l’ baid d’ lai téche de foin.maindraie, trôssaie ou trossaie, v. « Lai véye maidaime de Coutrai,… maindraint (trôssaint 
ou trossaint) sai reube, se tchâdait les paitt’lats»maindraie, trôssaie ou trossaie, v. « È maindré (trôssé ou trossé) sai moch’taitche en creut pe 
lai chaitéché»maindraie, trôssaie ou trossaie, v. « L’ Pére Dubaton entçh’vât’rait qu’ i yi maindreuche 
(trôsseuche ou trosseuche) ïn p’tét caintique de Nâ»maindraie, trôssaie ou trossaie, v. « Ïn rigat tchiâd, aivégie è maindraie (trôssaie ou trossaie) 
les baîchattes»
s’ maindraie, s’ trôssaie ou s’ trossaie, v.pron.  
« Les fannes se maindrïnt (trôssïnt ou trossïnt)»maindraie (trôssaie ou trossaie) ènne voulaîye (ou voulai-ye), loc.v. Mai mére aipprend en mai 
soeûr è maindraie (trôssaie ou trossaie) ènne voulaîye (ou voulaiye).
és maindres (trôsses ou trosses), loc. 
È « vôs beure en son péssaidge, c’ment qu’ ch’ èl aivait 
l’ fûe és maindres (trôsses ou trosses).
és maindres (trôsses ou trosses) de quéqu’un, loc. 
Lai diaîdge ât en ses maindres (trôsses ou trosses).
maindrou, trôssou ou trôssou, n.m. 
An coégnât ci maindrou (trôssou ou trôssou) de dgipons.p’tchu-p’tchu, ptchu-ptchu, p’tchus-p’tchus ou ptchus-ptchus, n.m. Èlle poétche ïn djipon è 
p’tchu-p’tchu (ptchu-ptchu, p’tchus-p’tchus ou ptchus-ptchus).
détieuvrâbye ou trovâbye (sans marque du fém.), adj. « L’ eûtchie ât ïnvéji-bye mains 
décreuvâbye (dégotâbye, dénitchâbye, déssainniâbye, détçhevrâbye, détçh’vâbye, 
détçhvâbye détieuvrâbye ou trovâbye)»
«En quéques menutes, ci yéjou veut r’cidre l’ heurse 
d’ eur’troves (d’ eurtroves, de r’troves, de rtroves ou de troves), de 
raippreutch’ments… aityumulès di temps 
d’ mois de r’tçhrou »eur’trove, eurtrove, r’trove, rtrove ou trove, n.f. 
Qu’ ât-ç’ que ç’ ât encoé qu’ sai d’riere eur’trove (eurtrove, r’trove, rtrove ou 
trove) ?
voûere ç’ qu’ i aî décreuvi (dénitchie, déssainni, détçhevri, détçh’vie, détçhvie, 
détieuvri ou trovè) â dy’nie !
dégotaie ou trovaie, v. Laivoù qu’ t’ és dégotè (ou trovè) ci yivre?
dénitchie ou trovaie, v. Èlle é dénitchie (ou trovè) ènne boinne piaice.
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treûye ou treuye, n.m. 
L’ treûye (ou treuye) ât enson di v’laidge.
r’man, rman, saiyïn, sayïn ou sayin (J. Vienat), n.m. 
È fât qu’ i rôteuche ïn pô d’ ci r’man (rman, saiyïn, sayïn 
ou sayin).
gairgoéye, gairgouye, gargoéye ou gargouye,  n.f. 
È coégnât ènne gairgoéye (gairgouye, gargoéye ou gargouye).
aigonge dïnche, èlle veut d’moéraie (dmoéraie, d’moraie ou dmoraie) chu (chus, tchu ou 
tchu) ses ûes (ou ues).
tchaintou-viaidgeou d’ lai sen-di-fraid, loc.nom.m. 
Les tchaintous-viaidgeous d’ lai sen-di-fraid allïnt d’ ïn v’laidge en l’ âtre.

n’ pe saivoi trovaie, loc.v. È n’ é djemaîs saivu trovaie 
d’ l’ âve â Doubs.
trovaie son tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou Daimas), loc.v. È n’ é p’ encoé trovè son 
tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou de Daimas).trovaie son tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou Daimas), loc.v. È dairait bïntôt trovaie son 
tch’mïn (ou tchmïn) de Daimâche (ou de Daimas).
trougaint, anne, n.m. Lai lei qu’ vôs faites és trougaints, les trougaints vôs lai faint.
trougaint, anne, n.m. 
Èls aint râtè les trougaints.
trougaintaie, v. Èl é aidé trougaintè.
trougaintaie, v. 
È t’ poérait bïn trougaintaie.
trougaint’rie ou trougaintrie, n.f. 
È r’trove sai trougaint’rie (ou trougaintrie).
trutçh, n.m. 
Çoli, ç’ ât ïn défïnmeu trutçh.
trutçh, n.m. 
Èls aint ïnchtallè ïn trutçh.
biduye, machïn ou trutçh, n.m. 
Rôte voûere ci biduye (machïn ou trutçh)!
pipaidge, truquaidge ou trutçhaidge, n.m. 
Niun n’ é déssainni l’ pipaidge (truquaidge ou trutçhaidge).
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pipaidge, truquaidge ou trutçhaidge, n.m. È n’ y é p’ aivu 
d’ pipaidge (truquaidge ou trutçhaidge) és vôtes.
pipaidge, truquaidge ou trutçhaidge, n.m. 
Dains ci fiy’m, è y é d’ bés l’ éffièts d’ pipaidge (truquaidge ou trutçhaidge).
ç’ n’ ât p’ mon trutçh, loc. 
Lai dainse, ç’ n’ ât p’ mon trutçh.
trutçh, n.m. 
Ès tchairdgeant lai dyïmbarde ch’ le trutçh.
épaivure, tretçhuleince ou tretçhuleinche, n.f. 
L’ épaivure (Lai tretçhuleince ou Lai tretçhuleinche) di carimentran trebât l’ afaint.
saivou, tretçhuleince ou tretçhuleinche, n.f. 
Lai saivou (tretçhuleince ou tretçhuleinche) d’ lai laindye qu’ è dichpoje »
épaivuraint, ainne ou tretçhuleint, einne, adj. 
« Des coéyats è épaivurainne (ou tretçhuleinne) mïnne…
friyïnt chus les tâles des côps d’ poung è tvaie des bûes»
saivurou, ouse, ouje ou tretçhuleint, einne, adj. 
Voili ïn saivurou (ou tretçhuleint) personnaidge.
saivurou, ouse, ouje ou tretçhuleint, einne, adj. 
« Lai saivurouje (ou tretçhuleinne) pe féfrèe loûene»
tribiat, n.m. 
L’ maiç’nou échpeind l’ moétchie daivô ïn tribiat. 
tribiat, n.m. 
Èlle é ïn tribiat en airdgent. 
tribiatèe, n.f. 
Èl échtâle ènne tribiatèe d’ çhaipi. 
ruale, r’vâle, rvâle, r’vale ou rvale), loc.nom.m. È remmaindge son tribiat graittou (grattou, 
raîbye, raibye, raîçha, raiçha, raîçhat, raiçhat, raîçhou, raiçhou, raîchou, raichou, 
raîciat, raiciat, raîcièt, raicièt, réchat, réçhat, rèchat, rèçhat, rèeffat, réeffat, rèffat, 
réffat, rey’vâla, ruâle, ruale, r’vâle, rvâle, r’vale ou rvale).
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tribiat çhaiprâ (çhèprâ, craimprâ, crimprâ, dgichrâ, dgiprâ, dgipsrâ, dgissrâ, piaîtrâ, piaitrâ, piâtrâ, piatrâ, 
pyaîtrâ, pyaitrâ, pyâtrâ ou pyatrâ), loc.nom.m. È nenttaye son tribiat çhaiprâ (çhèprâ, 
craimprâ, crimprâ, dgichrâ, dgiprâ, dgipsrâ, dgissrâ, piaîtrâ, piaitrâ, piâtrâ, piatrâ, 
pyaîtrâ, pyaitrâ, pyâtrâ ou pyatrâ).
traivaiyie â tribiat, loc.v. 
Ci môlaire traivaiye emméhl’ment â tribiat.  
raibaisse, n.f. 
Ci tchïn détiere les raibaisses.
raibaisse, n.f. 
Èlle nôs é bèyie des raibaisses.
raibaisse, n.f. 
Tus aint r’mairtçhè sai raibaisse.
raibaisse, n.f. 
Ci tchïn é lai moéyie raibaisse.
raibaisse, n.f. 
È s’ compoétche c’ment qu’ ènne raibaisse.
raibaissie (sans marque du féminin), adj. 
Èls aint maindgie d’ lai raibaissie dïndye.
boérrè, e, borrè, e, bourrè, e, raibaissie, tçhegnie, tieugnie ou tyeugnie (sans marque du féminin), adj. Èl 
é ènne boérrèe (borrèe, bourrèe, raibaissie, tçhegnie, tieugnie ou tyeugnie) téte de 
seuv’nis.
raibaissie,v. 
Èlle sait bïn raibaissie lai tchie.
boérraie, borraie, bourraie, raibaissie, tçhegnie, tieugnie ou tyeugnie, v. Les soudaîts aint boérrè 
(borrè, bourrè, raibaissie, tçhegnie, tieugnie ou tyeugnie) lai côte de mïnnes.
raibaissityuy’tou, ouse, ouje, n.m. Les raibaissitiultous (raibaissitiuy’tous, raibaissityul-tous 
ou raibaissityuy’tous) praititçhant lai méthôditçhe prôduchion des raibaisses.
raibaissitiulture, raibaissitiuy’ture, raibaissityulture ou raibaissityuy’ture, n.f. Èlle cheût ïn coué d’ 
raibaissitiulture (raibaissitiuy’ture, raibaissityulture ou raibaissityuy’ture).
raibaissie (sans marque du fém.), adj. 
È coégnât les raibaissies tchaimps.
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raibaissie (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn brâment bon raibaissie poûe.
raibaissiere, n.f. 
È fait l’ toué d’ sai raibaissiere.
manneuche (moéneuche ou moinneuche) note trûe â varèt (varêt, varrèt, varrêt, voirèt 
ou voirrèt).
mannè (moénè ou moinnè) note trûe és varèt (varêts, varrèts, varrêts, voirèts ou 
voirrèts).
trûatte, truatte ou trvatte, n.f. Èl é aitch’tè ènne trûatte (truatte ou trvatte).bèyie les varêts (les varrêts, l’ varêt ou l’ varrêt), loc.v. I craiyôs qu’ note trûe poétchait mains è 
veut fayait yi r’bèyie les varêts (les varrêts, l’ varêt ou l’ varrêt).
mannaie (moénaie ou moinnaie) les varèts, loc.v. 
Note baque dairait bïntôt mannaie (moénaie ou moinnaie)  les varèts.
traîtè, e ou traitè, e, adj. 
Pus d’ yun d’ ces tchvâs sont traîtès (ou traitès).
traîtè, e ou traitè, e, adj. 
Les traîtèes (ou traitèes) poértchelaînnes d’ bieu teûrquoije 
tieulèe sont les pus r’tçhris. 
traîtèe (ou traitèe) fonde (ou fonte), loc.nom.f. 
È voit tot comptant ch’ èl é aiffaire en d’ lai traîtèe (ou traitèe) fonde (ou fonte).
traîtèe (ou traitèe) roitche, loc.nom.f. 
Ès sont tchoé chus ïn bainc de traîtèe (ou traitèe) roitche. 

traîtitiulture, traititiulture, traîtitiuy’ture, traititiuy’ture, traîtityulture, traitityulture, traîtityuy’ture ou 
traitityuy’ture, n.f. Ès nôs ains môtrè yote traîtitiulture (traititiulture, traîtitiuy’ture, 
traititiuy’ture, traîtityulture, traitityulture, traîtityuy’ture ou traitityuy’ture). 
pipaidge, truquaidge ou trutçhaidge, n.m. 
Niun n’ é déssainni l’ pipaidge (truquaidge ou trutçhaidge).
pipaidge, truquaidge ou trutçhaidge, n.m. È n’ y é p’ aivu 
d’ pipaidge (truquaidge ou trutçhaidge) és vôtes.
pipaidge, truquaidge ou trutçhaidge, n.m. 
Dains ci fiy’m, è y é d’ bés l’ éffièts d’ pipaidge (truquaidge ou trutçhaidge).
pipè, e, truquè, e ou trutçhè, e, p.p. 
C’ était ïn pipè (truquè ou trutçhè) combait. 



Feuille1

Page 10038

pipaie, truquaie ou trutçhaie, v. An prédgeait qu’ è laîrrnait, pipait (truquait ou trutçhait), 
échcaumatait tot d’ pai lu, bïn pus qu’ tos les âtres r’yunis l’ empyoiyies. pipou, ouse, ouje, truquou, ouse, ouje ou trutçhou, ouse, ouje, n.m. I t’ consâye de n’ ran 
entrepâre daivô 
ç’t’ échpèche de pipou (truquou ou trutçhou). 
pipou, truquou ou trutçhou, n.m. 
l ât tchoé dains les grèppes d’ ïn pipou (truquou ou trutçhou). pipou, ouse, ouje, truquou, ouse, ouje ou trutçhou, ouse, ouje, n.m. L’ pipou (truquou ou trutçhou) 
traivaiye dains son laiboratoire. 
fijrâ ou treucht, n.m. 
Lai preusse djâse des grôs aiméritçhains fijrâs (ou treuchts).
fijrâ ou treucht, n.m. 

Ci pétroilie fijrâ (ou treucht) tïnt dôs roûetche l’ iconanmi-que monde.
troste, n.m. 
Le troste était ènne frame de vaichâyitè.  
troste, n.m. 
Les trostes f’sïnt paitchie d’ lai cheûte di rei.  
fijraie ou treuchtaie, v. 
Ès fijrant (ou treuchtant) po faire è montaie les pries.fijraie ou treuchtaie, v. 
« L’ vouiche pe lai voirtou péssant entier’ment dôs nôte contrôle. Nôs les fijrans (ou 
treuchtans).fijrou, ouje, ouse ou treuchtou, ouje, ouse, n.m. Ïn fijrou (ou treuchtou) trove aidé ïn djutou 
tchaimp d’ aicchivitè.
fijrou, ouje, ouse ou treuchtou, ouje, ouse, n.m. 
Ci cinéachte ât ïn fijrou (ou treuchtou) de r’compenches .
« Quéques tchaincis peupyades, déjaicrïnnèes, aibrutis poi l’ 
térèbrâcoûe (térèbrâcoue ou térèbrâcô)»
térèbrâcoûaje, térèbrâcouaje ou térèbrâcôaje, n.f. 

L’ mâ di sanne ât ènne térèbrâcoûaje (térèbrâcouaje ou térèbrâcôaje).
djar, tsar ou tzar, n.m. 

Ç’t’ Yvan l’ Tèrribye aidoptè en 1547 le titre de djar (tsar ou tzar).
djarévich, tsarévich ou tzarévich, n.m. 
L’ djarévich (tsarévich ou tzarévich) v’niait aiprés son pére.
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djarïnne, tsarïnne ou tzarïnne, n.f. 
Èlle yét ènne hichtoire des djarïnnes (tsarïnnes ou tzarïnnes).
djarichme, tsarichme ou tzarichme, n.m. 
Èl ât paichionnè poi l’ djarichme (tsarichme ou tzarichme).
djarichte, tsarichte ou tzarichte (sans marque du fém.), adj. 
Lai djarichte (tsarichte ou tzarichte) graitt’rie était ïmprèchionnainne.
tsé-tsé ou yossïnne, n.f. 
Lai tsé-tsé (ou yossïnne) fait paitchie des moûetch’tès.
tchïnguenne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle djûe d’ lai tchïnguenne dyïndye.
tchïnguenne, n.m. 
Èlle épreuve de djâsaie tchïnguenne.
Tchïnguenne (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Tchïnguennes éjèrchant dvèrches petéts méties.
teubaidge, n.m. 
È s’ veut daivoi cheûmâttre en ïn gaichtrique teubaidge. 
teubére (sans marque du fém.), adj. 
Èlle fait ènne teubére poétchure. 
teubaidge, n.m. 
Ès finéchant l’ teubaidge d’ lai tchâdiere. 
écruâ (sans marque du féminin), adj. 
È yét les éyucubrâchions d’ ïn écruâ poéte.
écruâ (sans marque du féminin), n.m. 
An piaice les écruâs dains des sainatoriums.
tchaipé-tyau, n.m. Son tchaipé-tyau y’ vait bïn.
teube, n.m. 
Èlle bote ïn teube de paîte po les deints dains son sait.
teube, n.m. 
« an veut épreuvaie d’ compôjaie des tchainsons è vait-bïn. Des teubes»épeûle ou épeule, n.f. ou teube, n.m.An n’ voit p’ ç’ qu’ è y é dains ç’t’ épeûle (ç’t’ épeule ou 
ci teube).
teube â nyéon, loc.nom.m. 
« Les teubes â nyéon r’yûant en l’ end’dains  des d’vaintu-res»
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didgèchtif teube, loc.nom.m. 
L’ méd’cïn é beûyie-r’dyenie tot son didgèchtif teube.
pipatte, n.f. 
È puje de l’ âve d’ aivô ènne pipatte.
teubaie, v. Ès teubant ïn pouche.
teub’raibchè, e, adj. 
Èlle é trovè ïn teub’raibchè tchaimpaigneu.
écrûe, teubrecule, n.f. ou ronde crâchure, loc.nom.f. 
Ci maitché é ènne écrûe (teubrecule ou ronde crâchure).
écrûe, teubrecule, n.f. ou ronde crâchure, loc.nom.f. 
È diaignochtiçhe ènne m’yiére écrûe (teubrecule ou ronde crâchure).
écrûe, teubrecule, n.f. ou ronde crâchure, loc.nom.f. 
N’ maindge pe ç’t’ écrûe (ç’te teubrecule ou ç’te ronde crâchure)!
coumèchtibye (écrûe, teubrecule ou ronde crâchure, loc.nom.f. Lai pamme ne tiere ât yènne des coumèchtiobyes l’écrûes (teubrecules ou rondes crâchures
Lai gairatte, lai bètt’râve, le naivat, le baîrbeboc aint des écrûes (teubrecules ou 
rondes crâchures).
écruâ, teubreculâ (sans marque du féminin), adj. 
È seûffre d’ ïn écruâ (ou teubreculâ)  mâ.
écruâ ou teubreculâ (sans marque du féminin), n.m. 
An seingnole les écruâs  (ou teubreculâs).
écruèlle ou teubreculôje, n.f. 
Èlle é ènne écruèlle (ou teubreculôje) des oches.
polmonie (ou pomonie) écruèlle, loc.nom.f. 
Ènne polmonie (ou pomonie) écruèlle était aipp’lè ènne conchumpchion.
écruâ ou teubreculâ (sans marque du féminin), adj. 
Ç’te piainte é des écruâs  (ou teubreculâs) raiceinnes.
topïnnaimboé ou topinamboé, n.m. 
Les topïnnaimboés (ou topinamboés) predjant yôs graînnes.
teub’rôjitè, n.f. 
È radiograiphie lai teub’rôjitè d’ ïn oche.
teub’rôjitè, n.f. 
Èlle pâle lai teub’rôjitè d’ ènne gairatte.pïnce è côdaie (coudaie ou coutraie) les teubes, loc.nom.f. L’ éyètritçhïn tçhie sai pïnce è côdaie 
(coudaie ou coutraie) les teubes.
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teubicole ou teubicoye (sans forme du fém.), adj. 
Èl é trovè ïn teubicole (ou teubicoye) ainn’lide.
teubif’sou, n.m. 
L’ pâtchou bote ïn teubif’sou en sai laingne.
(ouerdjainne, oûerdyainne, ouerdyainne, oûerdye, ouerdye, oûerdyène, ouerdyène, 
oûergue, ouergue, oûerque ou ouerque) de mèe.
teubipoich’lat, n.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn teubipoich’lat. 
teubichte (sans marque du fém.), n.m. 
L’ métie d’ teubichte ât daindg’rou.
teubichte (sans marque du fém.), n.m. 
Ci teubichte ât dains son ait’lie.
teub’tèle, teubtèle, teub’tèye ou teubtèye, n.m. 
L’ teub’tèle (teubtèle, teub’tèye ou teubtèye) ât dains son teube.
teub’lére ou teublére (sans forme du fém.), adj. 
Ènne teub’lére (ou teublére) laimpe ât ch’ lai tâle.
teub’lére ou teublére (sans forme du fém.), adj. 
Ès piaiçant ïn teub’lére (ou teublére) cot.
teub’lére ou teublére, n.f. 
Èl ïnmaîdge ènne teub’lére (ou teublére).
teub’lè, e ou teublè, e, adj. 
È nôs môtre ènne teub’lèe (ou teublèe) çhoé.
teub’lè, e ou teublè, e, adj. 
Èlle aippoétche ènne teub’lèe (ou teublèe) p’téte botaiye.
teub’lou, ouse, ouje ou teublou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te çhoé é ènne teub’louje (ou teublouje) envôje.
(sans marque du fém.), adj. L’ tchaidgeon ât teublifieûre (teublifieure, teublifiôre, 
teublifiore, teublifyeûre, teublifyeure, teublifyôre ou teublifyore).
teub’lure ou teublure, n.f. 
Ci réchipient é doûes teub’lures (ou teublures).
teub’lure ou teublure, n.f. 
È rempiaice lai teub’lure (ou teublure) d’ aidmichion des gaz.
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teûton, onne ou teuton, onne, adj. 
È yét ïn teûton (ou teuton) tèchte.
teûton, onne ou teuton, onne, adj. 
Èls aint des teûtonnes (ou teutonnes) méthôdes.
tedûe !ou tedue ! interj. 
An l’ ôt dire :  tedûe ! (ou tedue !)
tue-diaîle ou tue-diaile, n.m.
Èl aiccretche ïn tue-diaîle (ou tue-diaile) en sai laingne.
tue-loup ou tue-youp, n.m.inv.
Èlle tyeuye ïn tue-loup (ou tue-youp).
tue-moûetche, adj.
È fât botaie des paipies tue-moûetche.
tue-moûetche, n.m.
Èl ât moûe d’ aivoi maindgie des  tue-moûetche.
Vienat), v. 
Ci tieûsain nôs eur’fraidât (eurfraidât, r’fraidât, rfraidât, tçhûe, tçhue, tçhve, tûe, tue 
tve, tyûe ou tyue).
Ç’te novèlle poérait eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi, rfraidi, tçhûaie, tçhuaie, tçhvaie, 
tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou tyuaie) sai mére.
cairnaidge ou carnaidge, n.m. 
An s’ veut seuv’ni d’ ci cairnaidge (ou carnaidge).
tçhûrie, tçhurie, tçhverie, tûrie, turie, tverie, tyûrie ou tyurie (J. Vienat), n.f. L’ boétchie ât dains sai 
tçhûrie, tçhurie, tçhverie, tûrie, turie, tverie, tyûrie ou tyurie).
s’ tçhûaie (tçhuaie, tçhvaie, tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou tyuaie (J. Vienat)), v.pron. È s’ ât tçhûè, 
tçhuè, tçhvè, tûè, tuè, tvè, tyûè ou tyuè) en dyïmbarde.s’ tçhûaie (tçhuaie, tçhvaie, tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou tyuaie (J. Vienat)), v.pron. È n’ s’ ât dj’mais 
tçhûè, tçhuè, tçhvè, tûè, tuè, tvè, tyûè ou tyuè) â traivaiye.s’ tçhûaie (tçhuaie, tçhvaie, tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou tyuaie (J. Vienat)), v.pron. Ès s’ tçhûïnt, 
tçhuïnt, tçhvïnt, tûïnt, tuïnt, tvïnt, tyûïnt ou tyuïnt) è yôs l’ dire.
s’ tçhûaie (tçhuaie, tçhvaie, tûaie, tuaie, tvaie, tyûaie ou tyuaie (J. Vienat)), v.pron. Ès s’ sont tçhûè, 
tçhuè, tçhvè, tûè, tuè, tvè, tyûè ou tyuè) les uns les âtres.
Vienat), v. 
An n’ sait p’ c’ment qu’ è s’ ât eur’fraidi (eurfraidi, r’fraidi, rfraidi, tçhûè, tçhuè, tçhvè, 
tûè, tuè, tvè, tyûè ou tyuè).
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mâtçhûaie, mâtçhuaie, matçhûaie, matçhuaie, mâtçhvaie, matçhvaie, mâtûaie, matûaie, mâtuaie, 
matuaie, mâtvaie, matvaie, mâtyûaie, mâtyuaie, matyûaie ou matyuaie (J. Vienat), v. L’ tchessou é 
mâtçhûè (mâtçhuè, matçhûè, matçhuè, mâtçhvè, matçhvè, mâtûè, matûè, mâtuè, matuè, 
mâtvè, matvè, mâtyûè, mâtyuè, matyûè ou matyuè) ç’te yievre.
Èlle tchainte è tçhûe-téte, tçhue-téte, tçhve-téte, tûe-téte, tue-téte, tve-téte, tyûe-téte ou 
tyue-téte).tçhuâ, tçhua, tçhvâ, tçhva, tuâ, tua, tvâ, tva, tyuâ ou tyua (sans marque du féminin), n.m. Èls 
engaidgeant des tçhuâs (tçhuas, tçhvâs, tçhvas, tuâs, tuas, tvâs, tvas, tyuâs ou tyuâs).
tyûou, ouse, ouje ou tyuou, ouse, ouje, n.m. L’ tçhûou (tçhuou, tçhvou, tûou, tuou, tvou, tyûou 
ou tyuou) d’ lai Sïnt-Maitchïn airrive.tuou feurmi (fremi ou frémi), loc.nom.m.

Ès n’ saint p’ c’ment s’ débairraichie d’ ces  tuous feurmis (fremis ou frémis). (voir LA 
FAUNE)

touliere, n.f. Lai piere moûetche v’niait d’ lai touliere.
toulat, n.m. Èlle é aitch’tè dous bôles â toulat.
croquatte, n.f. Èlle maindge des croquattes és aimandes..
pailaiche des Tiel’ries, loc.nom.m. 
L’ pailaiche des Tiel’ries ât aivu tirie aivâ en 1882.
éçhaivun (J. Vienat), n.m. È rempiaice des éçhaivuns.
Vienat), tchoupat ou tchoupé, n.m. L’ môtretiu é voulè poi d’tchus l’ tchaipâ (tchaipa, 
tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, 
tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé).
tchouffe ou tchoupe, n.f. 
Lai tchouffe (ou tchoupe) pie ses tieles.
cope-tieles, n.m. 
L’ taitat tïnt son cope-tieles dains sai main. 
éçhevie (Gustave Prêtre, Boncourt), n.m.
È bote des éçhevies dôs les tieles.
brijon, n.m. È s’ ât biassie ïn pie en mairtchaint chus ïn brijon d’ tiele.
toulipie ou touyipie, n.m. 
Lai yunne pésse d’rie l’ grôs toulipie (ou touyipie).
tul ou tulle, n.m. 
Le tul (ou tulle) diff’re d’ lai deintèlle, en ç’ que les flès 
n’ sont p’ airrâtès.
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grais tul (ou tulle), loc.nom.m. 
Èlle cope ïn moéché d’ grais tul (ou tulle).
côte-san (ou iyujion) tul (ou tulle), loc.nom.m. 
Èlle é aitch’tè di côte-san (ou iyujion) tul (ou tulle).
tul’rie ou tull’rie, n.f. 
Lai tul’rie (ou tull’rie) ât prochprére.
tul’rie ou tull’rie, n.f. 
Ç’te tul’rie (ou tull’rie) s’ ât aigranti.
tulie ou tullie (sans marque du fém.), adj. 
È diridge ïn tulie (ou tullie) l’ ait’lie.
tulichte ou tullichte, n.m. 
Adjd’heû, ç’ ât ïn rétche tulichte (ou tullichte).tulichte ou tullichte, n.m. Èlle é traivaiyie tote sai vétçhainche c’ment qu’ tulichte (ou 
tullichte).
teme ou tume, n.f. 
Èlle raivoéte lai teme (ou tume) d’ sai tchaimbe.
teme ou tume, n.f. 
Èl é ènne noi teme (ou tume) chus son brais.
temefiè, e ou tumefiè, e, adj. 
Ses meinmyons sont temefiès (ou tumefiès).
temefiaie ou tumefiaie, v. 
Les endârvèes temefiant (ou tumefiant) ses doigts.
s’ temefiaie ou s’ tumefiaie, v.pron. 
Son nèz s’ ât temefiè (ou tumefiè), pe mit’naint dgeâchene.
temecheince, temecheinche, tumecheince ou tumecheinche, n.f. Sai temecheince (temecheinche, 
tumecheince ou tumecheinche) crât.temecheince, temecheinche, tumecheince ou tumecheinche, n.f. I m’ muse qu’ ès sont en pieinne 
temecheince (temecheinche, tumecheince ou tumecheinche).
temecheint, einne ou tumecheint, einne, adj. 
Ç’ ât ïn temecheint (ou tumecheint) l’ ouergannon.
temou ou tumou, n.f. 
Sai temou (ou tumou) décrât.
pedicuye (ou piedicuye) d’ ènne temou (ou tumou), loc.nom.m. 
L’ méd’cïn cope le pedicuye (ou piedicuye) 
d’ ènne temou (ou tumou). 
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pïnce è temous (ou tumous), loc.nom.f. 
L’ chirudgien moéchele le tichu malaite daivô sai pïnce è temous (ou tumous).loc.nom.f. An y’ ont daivu rôtaie ènne vèllouje (vèllouse, vèyouje, vèyouse, villouje, 
villouse, viyouje ou viyouse) temou (ou tumou).
tem’râ ou tum’râ (sans marque du fém.), adj. 
Ci noud’lat ât tem’râ (ou tum’râ).t’mulére (sans marque du fém.), adj. « I aî r’maîrtçhè doûes t’muléres ïnchcripchions en 
frame d’ âtèe »
tchaiyeûtouj’ment, adv. Lai séainche s’ ât péssè tchaiyeûtouj’ment.brvâchain’ment ou brvachain’ment, adv. L’ reû s’ tchaimpe brvâchain’ment (ou 
brvachain’ment) aivâ lai roitche.
brvâchaint, ainne ou brvachaint, ainne, adj. Èlle é pavou 
d’ lai brvâchainne (ou brvachainne) r’viere.

aiyâle, aiyale, mairaidge, mâradge, maradge (Guélat), roûemoûeche, roûemoueche, rouemoûeche, 
rouemoueche, roûemoûesse, roûemouesse, rouemoûesse, rouemouesse, ruâgâ ou ruagâ (sans marque du 
féminin), adj. È s’ ât r’trovè d’vaint ènne aiyâle (aiyale, mairaidge, mâradge, maradge, 
roûemoûeche, roûemoueche, rouemoûeche, rouemoueche, roûemoûesse, roûemouesse, 
rouemoûesse, rouemouesse, ruâgâ ou ruagâ) djûenence.

mâgat, atte, magat, atte, taipaidgeou, ouse, ouje ou tapadgeou, ouse, ouje, adj. I piains ces qu’ 
vètçhant dains ç’te mâgâtte (magatte, taipaidgeouse ou tapadgeouse) vie.
cairye, dyaildyail, munsan ou t’muluche, n.m. 
Èls étçhaîvant ïn cairye (dyaildyail, munsan ou t’muluche).
tyiunne, n.f. 
« Le p’tét dada chus l’ qué è veut richquaie doûes tyiunnes »
tchaipure, n.f. 
L’ évêtçhe enfele sai tchaipure.
tchaipurcies, n.m.pl. 
Lai laîrve d’ ci tchaipurcie é lai frame d’ ènne tçhey’ratte.
tchaipurcies, n.m.pl. 
An trove des tchaipurcies dains totes les mèes.
tchaipure, n.f. 
L’ romain l’ ïmp’rou poétchait ènne tchaipure.
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tchaipure, n.f. 
L’ chous-diaicon é tchaindgie d’ tchaipure.
tchaipure, n.f. 
Tchétçhe éyeuve é sai tchaipure.
tchaipure, n.f. 
Le p’tét corsaidge pe lai tchaipure yi côllïnt ch’ le coûe.
tchaipure, n.f. 
Lai tchaipure de l’ eûye ât bieumi.
tchaipure, n.f. 
Èlle rôte les tchaipures d’ ïn buy’be.
tchaipurè, e, adj. 
Ç’t’ âa ât bïn tchaipurè.
Tunijie ou Tunisie, n.pr.f. 
Po l’ môment, è traivaiye en Tunijie (ou Tunisie).
tonnèl, tunnel ou tyunnèl, n.m. 
Ès creûyant ïn tonnèl (tunnel ou tyunnèl) dôs lai montaigne.
trébé, n.m. 
È graiyene le pyan d’ ïn trébé.

troubyellairiès, n.m.pl. 
L’ embiè en baind’lattes fait paitchie des troubyellairiès.
enquéte poi trébe(s), loc.nom.f. 

Èls aint fait ènne enquéte poi trèbe(s).troubyide (sans marque du fém.), adj. 
Les équaitâs fyeuves entrïnnant dains yote troubyide fyot des couâds mondes d’ aîbres 
pe d’hierbe.troubyidimeûjure ou troubyidimeujure, n.f. È finât son raipport de troubyidimeûjure (ou 
troubyidimeujure).
troubyiditè, n.f. 
Lai troubyiditè de ç’t’ âve ât ïmpoétchainne.
treubïn, n.m. 
Ç’ ât ïn bon treubïn, pe sôlaint.
treubïnnaidge ou treub’naidge, n.m. 
È churvaye le treubïnnaidge (ou treub’naidge).
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treubïnnaidge ou treub’naidge, n.m. 
È veut èc’mencie l’ treubïnnaidge (ou treub’naidge) di churop d’ socre.
treubïnne, n.m. 
Èl ambrûe lai treubïnne è gaj.
treubïnnè, e, adj. 
Ç ?te piainte é ènne treubïnnèe raiceinne.
treubïnnèye ou treub’nèye, n.f. 
È dessavre ses treubïnnèyes (ou treub’nèyes).
treubïnnaie ou treub’naie, v. 
Èlle treubïnne (ou treubene) di maitïn â soi.
treubïnnaie ou treub’naie, v. 
È treubïnne (ou treubene) le socre.treubïnnaie ou treub’naie, v. Lai machine treubïnne (ou treubene) dieche tyubes métres poi 
ch’conde.
treuborembruou, n.m. 
L’ treuborembruou d’ l’ ouejé d’ fie ât en rotte.
troubot, n.m. 
Lai tchie di troubot ât émèe.
troubotiere, n.f. 
Èlle nenttaye lai troubotiere.
troubotïn, n.m. 
Ès r’tchaimpant les troubotïns en lai mèe.teûrc, teurc, treûc ou treuc, n.m. Ces frainçais mots sont emprâtè â teûrc (teurc, treûc ou 
treuc).
Teûrc, Teurc, Treûc ou Treuc, n.pr.m. 
Èl ât faîtâyichte c’ment qu’ ïn Teûrc (Teurc, Treûc ou Treuc).

tchvâlichme, tchvâyichme ou treuf, n.m.  
« L’ Pairis d’ l’ éplûeyon,  ç’tu  di tchvâlichme (tchvâyichme ou treuf) »
tchaimp de tchvâ-briejes, loc.nom.m., tchvâdrunme, tchvadrunme ou treuf, n.m. È coégnât tos les 
tchaimps de tchvâ-briejes (tchvâdrunmes, tchvadrunmes ou treufs).tchvâlichte, tchvâyichte ou treufichte (sans marque du fém.), n.m. È r’trove aidé les meinmes 
tchvâlichtes (tchvâyichtes ou treufichtes).
tyiurne, n.f. 
« Ènne mijérâbye tyiurne, dains l’ coénat d’ l’ ujine »
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tyiurne, n.f. 
Tchétçhe maitïn, és ché, èl ât en sai tyiurne.
tyiurne, n.f. 
Des «poûeres diaîles en train d’ pieutchie dains les tyiurne »
tâ di répraindgeâ (repraindgeâ, répreindjeâ, r’praindgeâ ou rpraindgeâ) vira (ou virat), loc.nom.m. L’ diridgeou s’ aivije chus l’répraindgeâ (repraindgeâ
tâ di dgen’lâ vira (ou virat), loc.nom.m. 
L’ tâ di dgen’lâ vira (ou virat) ât d’moérè aissadge. 
teûrqu’rie, teurqu’rie, treûqu’rie ou treuqu’rie, n.f. Èl ât 
d’ ènne teûrqu’rie (teurqu’rie, treûqu’rie ou treuqu’rie) è déjéchpéraie tot l’ monde.
teûrqu’rie, teurqu’rie, treûqu’rie ou treuqu’rie, n.f. 
Èlle ainme les teûrqu’ries (teurqu’ries, treûqu’ries ou treuqu’ries).
An s’ siejait chi en d’vaint des teûrquattes (teurquattes, treûquattes ou treuquattes) 
c’ment catapyâmes contre les éffoûechures.teûrquïn, teurquïn, treûquïn ou treuquïn, adj.m. Ci tçhué ât en teûrquïn (teurquïn, treûquïn ou 
treuquïn) maîbre.
teûrquoije, teurquoije, treûquoije ou treuquoije, adj.inv. 
Les décoûes sont en tieulèe bieu teûrquoije (teurquoije, treûquoije ou treuquoije).
Lai prïnchipâ piece de ç’te djouâye ât ènne teûrquoije (teurquoije, treûquoije ou 
treuquoije).
teûrquoije, teurquoije, treûquoije ou treuquoije, n.f. 
Ç’t’ annèe, l’ teûrquoije (teurquoije, treûquoije ou treuquoije) ât en lai môde.
tôle, n.f. L’ raicodgeou ât dains sai tôle.

vir’naivat, n.m. vir’naivatte ou vir’naiviatte, n.f. 
« Chiratte, dié l’ comte, i vengne des vir’naivats (vir’naivattes ou vir’naiviattes)»
teutèlére ou  tuteulére (sans marque du fém.), adj. 
È fât réchpèctaie lai teutèlére (ou tuteulére) déchijion.
teutèle ou  tuteule (Bidaux), n.f. 
Èl aichure lai teutèle (ou tuteule) de son frére.
teutèle ou  tuteule (Bidaux), n.f. 
L’ peupye vétçhe ènne pajainne teutèle (ou  tuteule).
teutèle ou  tuteule (Bidaux), n.f. 
Èl ât dôs lai teutèle (ou  tuteule) d’ lai lei. 
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teutèt ou tuteu (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle vait tchie son teutèt (ou tuteu).
fautat, hét’lat, hétlat, hêt’lat, hêtlat, raim, raimâ ou raimaidge, n.m. Èlle piainte des fautats 
(hét’lats, hétlats, hêt’lats, hêtlats, raims, raimâs ou raimaidges) dains les pois.Les faiviôles 
s’ envôjant âtoué des pairtchattes (péertchattes, péirtchattes, pèrtchattes, piertchattes, 
poirtchattes, raimattes, raimes ou raîmes).
raimaidge, n.m. 
È prochéde â raimaidge d’ ses aibres.
raimaie, v. 
Èl é raimè ses pammies.
tutti ou tus, n.m. 
Èl é cholaingnie l’ seingne tutti (ou tus).
tutti, n.m. 
Èls aint r’djûe l’ tutti  (ou l’ tus).
tutti frutti ou tos fruts, loc.adj.inv. 
Èlle é c’maindè ïn tutti frutti  (ou tos fruts) rèbâ.
tutti frutti ou tos fruts, loc.nom.m.inv. 
Lai baîch’natte maindge son tutti frutti  (ou tos fruts).
tutti frutti ou tos fruts, loc.nom.m.inv. 
« compôte d’ aivisâles, de seinchâchions, d’ ïnmaîdges, ïn tutti frutti  (ou ïn tos fruts).
« ç’ ât li qu’ les grôs t’noûes d’ lai polititçhe vaint fèchtïnnaie, ci Briand, ci 
Stresemann pe tutti frutti  (ou tus qu’ ès sont).
dainne ou dène, n.f. 
È maîtche ènne dainne (ou dène) de biè.
épeûle, épeule, n.f. teube ou tyau, n.m. 
L’ épeûle (L’ épeule, Le teube ou Le tyau) d’ lai srïndye ât boûetchi.épeûle, épeule, n.f. teube ou tyau, n.m. 
Ci peupye en ençhouérèe voichte, en djipon pyèyie è grôsses épeûles (grôsses  épeules, 
grôs teubes ou grôs tyaus) [feûchtanèye] … » 
tyau, n.m. 
« È y’ é des tyaus qu’ sont bons ; è y’ é des tyaus qu’ sont crevès »
tyau d’ détchaîrdge (ou détchairdge), loc.nom.m. 
L’ tyau d’ détchaîrdge (ou détchairdge) ât chtopf.
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tyau d’ déchente, loc.nom.m. 
Ès daint dégoûerdgie ci tyau d’  déchente.
tyau d’ pieûdg’nouse (ou pieûdg’nouse) déchente, loc.nom.m. Èls aint rempiaicie tos les tyaux 
d’ pieudg’nouje (ou pieudg’nouse) déchente.bané, bené, benn’lat, bennlat, b’né ou bné, n.m. È boûetche le bané (bené, benn’lat, bennlat, 
b’né ou bné) d’aivô son doigt, po étçhissie les âtres.
raîchaie (raichaie, raîçhaie, raiçhaie, raicyaie, raicyaie, rèçhaie, rèchaie, réçhaie, réchaie, récyaie ou 
rècyaie) ïn tyau, loc.v. È raîche (raiche, raîçhe, raiçhe, raicye, raicye, rèçhe, rèche, réçhe, 
réche, récye ou rècye)  ci tyau.
tyautaidge, n.m. 
Ès daint rècmencie l’ tyautaidge.
tyautaie, v. 
Ès tyautant ènne condute d’ âve.
tyautaie, v. 
I veus vôs tyautaie li-d’tchus.
tyaut’rie ou tyautrie, n.f. 
Èl était diridgeou d’ lai tyaut’rie (ou tyautrie).
tyaut’rie ou tyautrie, n.f. 
È y é ènne fute dains lai tyaut’rie (ou tyautrie).
tyaut’rie ou tyautrie, n.f. 
È contrôle lai tyaut’rie (ou tyautrie) d’ l’ oûergue.
tyautou, ouse, ouje, n.m.
Vôs n’ èz p’ trovè l’ bon tyautou.

beurtché (bretché ou breutché) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye), loc.nom.m. Èl é 
r’vachè l’ beurtché (bretché ou breutché) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye).
beurtchie (bretchie, breutchie, croûegue ou crouegue) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye), 
loc.nom.f. 
Lai ménaidgiere é rempiâchu lai beurtchie (bretchie, breutchie, croûegue ou crouegue) 
è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye) de thé.
embenn’laie, v. 
L’bèn’lie embennele.
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embenn’laie ou embennelaie, (J. Vienat), v. 
Èls enbenn’lant l’ âve d’ lai dou.

tuyiere, n.f. 
L’ ôvrie nenttaye lai tuyiere.
bridg’nat, n.m. 
Ès faibriquant des voichtes en bridg’nat.
È pochte des barboéyis (barbouyis ou bratchoiyis) ch’ l’ é-chnâ via ïn piaîté d’ 
micrebaidg’lâ, qu’ le traide en des aiboinnès.
aicutou breûyou (hâ-djâsou ou hât-djâsou), loc.nom.m. 
È réye l’ aicutou breûyou (hâ-djâsou ou hât-djâsou).
croûegeat, crouegeat, croûejat ou crouejat, n.m. 
Èlle é ïn fouyat en croûegeat (crouegeat, croûejat ou crouejat) d’ soûe.
bass’nenchèt, n.m. 
Èlle veut aitch’taie ïn bass’nenchèt.
maidjoratt’rie, n.f. 

Ès praitiquant lai maidjoratt’rie.
tuicht, n.m. 
Ès déraimant en dainsaint l’ tuicht.
tuichtaie, v. 
Ch’ t’ aivôs vu ces afaints qu’ tuichtïnt.
tuichtou, ouse, ouje, n.m. 
Les tuichtous èc’mençant lai d’riere dainse.
barboéyi, barbouyi ou bratchoiyi, n.m. 
L’ barboéyi (barbouyi ou bratchoiyi) bèye ènne novèlle seutchie.
barboéyie, barbouyie ou bratchoiyie, v. 
Èl ât en train d’ barboéyie (barbouyie ou bratchoiyie).
barboéyou, ouse, ouje, barbouyou, ouse, ouje ou bratchoi-you, ouse, ouje, n.m. Ci barboéyou 
(barbouyou ou bratchoiyou) é è poinne le temps d’ maindgie.
maignat, n.m. 
Ci finainchie ât ïn maignat di pétroile.
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t’lenchuche ou tlenchuche, n.m. 
Le t’lenchuche (ou tlenchuche) aittaique note biè.
taimboé, tamboé ou tïmpan, n.m. 
L’ taimboé (tamboé ou tïmpan) di môtie ât chculptè.
taimboé, tamboé ou tïmpan, n.m. 
È raivâle lai paitchie di taimboé (tamboé ou tïmpan) chituè dôs l’ grétchaint de drète.taimboé, tamboé ou tïmpan, n.m. 
L’ taimboé (tamboé ou tïmpan) puje l’ âve poi son portoé pe lai dévoiche poi son 
éssue. 
taimboé, tamboé ou tïmpan, n.m. 
È r’chique le taimboé (tamboé ou tïmpan) d’ ïn r’leudge.
taimboé, tamboé ou tïmpan, n.m. 

Èlle é mâ piaicie lai feuye è ïmprimaie ch’ le taimboé (tamboé ou tïmpan).taimboé, tamboé ou tïmpan, n.m. 
Dains l’ ôéyatte, l’ taimboé (tamboé ou tïmpan) s’ compoé-tche c’ment qu’ ènne nian 
tenju meimbrane que traide les sïnn’lés vibrâchions en l’ ïntranne araye.taimboér’nâ, tamboér’nâ ou tïmpannâ (sans marque du fém.), adj. L’ taimboér’nâ (tamboér’nâ ou 
tïmpannâ) 
l’ oche ât en frame de gottiere.  
taimboér’nâ, tamboér’nâ ou tïmpannâ, n.m. 
L’ taimboér’nâ (tamboér’nâ ou tïmpannâ) di malaite ât éleûchurie.  
brijie (crevaie, détchirie ou rontre) le taimboé (tamboé ou tïmpan), loc.v. L’ ïnrâtaint brut di maitché-pitçhou nôs é brijie (crevè, détchirie ou 
tamboér’nique, tamboér’nitçhe, tïmpannique ou tïmpannitçhe) altére ât ènne 
coulaitérâ braintche aichendainne d’ lai maîtchouyâ l’ ïntranne altére.  

taimboér’nique, taimboér’nitçhe, tamboér’nique, tamboér’nitçhe, tïmpannique ou tïmpannitçhe (sans marque du fém.), adj. È déchtend ïn pô lai taimboér’nique (taimboér’nitçhe, tamboér’nique, tamboér’nitçhe, tïmpannique ou tïmpannitçhe) meimbrane de son ïnchtrument.  

taimboér’nique (taimboér’nitçhe, tamboér’nique, tamboér’nitçhe, tïmpannique ou tïmpannitçhe) sïn (ou son), loc.nom.m. En l’ heurse, l’ aibdomène mainifèchte chèrtans taimboér’niques (taimboér’nitçhes, tamboér’niques, tamboér’nitçhes, tïmpanniques ou tïmpannitçhes) sïns (ou sons) qu’ le méd’cïn ôt.  
taimboér’naie, tamboér’naie ou tïmpannijie, v. 
Dyaire qu’ és croûeg’ments an n’ vôs taimboér’neuche, (tamboér’neuche ou 
tïmpannijeuche) !  
s’ taimboér’naie, s’ tamboér’naie ou s’ tïmpannijie, v.pron. 
L’ maîçha de ç’te dgen s’ ât taimboér’nè (tamboér’nè ou tïmpannijie).  
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taimboér’nichme, tamboér’nichme ou  tïmpannichme, n.m. 
L’ méd’cïn trove qu’ le taimboér’nichme (tamboér’nichme ou  tïmpannichme) ât tot 
piein prononchie.   taimboér’nichme, tamboér’nichme ou  tïmpannichme, n.m. 
L’ taimboér’nichme (tamboér’nichme ou  tïmpannichme) ât encâjè poi l’ aiéro-
engoule, les bouéyâs frementâchions, lai bouéyâ boçhe, etc.  
An djûe di taimboér’non (tamboér’non ou tïmpannon) en friaint chus les coûedges 
daivô dous p’téts maiyats. 
Lai tïndallijâchion conchiche è poétchaie pus d’ ïn djoué 
d’ cheûte ènne povètchibye chubchtainche en ènne aiçhai-lure de 60 è 80 grèes pe d’ lai léchie 
tchétçhe côp r’fraidi. 
seingne, n.f. ou tyipe, n.m.
Ç’te fanne é l’ aifricainne seingne (ou l’ aifricain tyipe). 
jidye, jig, jigue, tyipe, zidye, zig ou zigue, n.m. 
Ç’ ât ïn bon jidye (jig, jigue, tyipe, zidye, zig ou zigue).
tyipè, e, adj.
Ç’ ât ïn tyipè l’ ainimâ. 
tyipè, e, adj.
Les éy’vous prédgeant qu’ ci tchïn ât ïn bïn tyipè chudjèt. 
tyipe écât, loc.nom.m. 
È cartiule le tyipe écât d’ ènne hésaîdgeâ vairiâbye.
tyipaie, v.
Ç’t’ oubjècte ât aivu tyipè. 
tyipaie, v.
Ci draimaitourdge é foûech’ment tyipè son personnaidge. 
tyipèche, n.f.
« N’ ôs-p’ ç’t’ oûedge  tyipèche. Èlle nôs embéte » 
maichatte, n.f. È cope ènne maichatte.
maichattèes, n.f.pl. 
Lai cainne d’ époula fait paitchie des maichattèes.
choubique, choubitçhe, typhique ou typhitçhe (sans marque du fém.), adj. Èls aint seingnolè des 
choubiques (choubitçhes, typhiques ou typhitçhes) bât’nats.choubique, choubitçhe, typhique ou typhitçhe (sans marque du fém.), n.m. Èlle pésse ses djouénèes 
â moitan des choubiques (choubitçhes, typhiques ou typhitçhes).
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Lai bânâboéite (bânâboéyite, bânâbouéite ou bânâboué-yite) n’ ât l’ pus s’vent qu’ ïn 
redeû yuâyijè âtoé di bânâboé pe d’ lai maîçh’niche.
Les sïnmptômes di chouba-bât’nat-mâ (ou typha-bât’na-mâ) bèyant ènne clinique 
aippaireinche qu’ ât véjènne de ç’té d’ lai typhapchatte fievre.
choubapchat, atte ou typhapchat, atte, adj. 
Èlle n’ ât p’ voiri d’ ènne choubapchatte (ou typhapchatte) fievre.choubapchat ou typhapchat, n.m. L’ choubapchat (ou typhapchat) ât détreminè poi ïn 
échpéchifique mécreube.Ç’te fievre n’ ât p’ choubapchatique (choubapchatitçhe, typhapchatique ou 
typhapchatitçhe).
choubâmuchïnne ou typhamuchïnne, n.f. 
Lai choubâmuchïnne typhâmuchïnne ât ïn tot piein épiètou r’méde.
tyiuphon, n.m. 
Ïn tyiuphon é détrut bïn des vèlles d’ lai côte. 
choubchôje ou typhôje, n.f. 
Lai choubchôje (ou typhôje) ât encâsèe poi ïn âtre bât’nat que ç’tu di choubapchat. 
choubchuche ou typhuche, n.m. 
È seûffre d’ ïn écchanthématou choubchuche (ou typhuche).
aimairi choubchuche (ou typhuche), loc.nom.m. 
D’vèrches tçhitçh’rés traidant l’ aimairi choubchuche (ou typhuche).
seingn’tè, tyipichitè ou tyipitçhitè, n.f. 
È déf’nât lai seingn’tè (tyipichitè ou tyipitçhitè) d’ ïn grôs crâchu.seingne, tyipique ou tyipitçhe (sans marque du féminin), adj. Èls aint ènne seingne (tyipique ou 
tyipitçhe) eur’sannaince.
seingne, tyipique ou tyipitçhe (sans marque du féminin), adj. Ci Balzac é orinè pus d’ ïn seingne 
(tyipique ou tyipitçhe) personnaidge.seingne, tyipique ou tyipitçhe (sans marque du féminin), adj. « lai seingne (tyipique ou tyipitçhe) 
mâjon noûermain-de que fait è tchoire l’ aitchât’naint dains les paichmes»
seingne, tyipique ou tyipitçhe (sans marque du féminin), adj. «seingnes (tyipiques ou tyipitçhes) 
mâlaiccoûéjainches [que toutchant] en lai chtructure meinme d’ lai sochietè»
seingne, tyipique ou tyipitçhe, n.f. 
Lai seingne (tyipique ou tyipitçhe) ât yènne des aibaingnâs caitégories d’ l’ évoingne.
seingnâment, tyipiqu’ment ou tyipitçh’ment, adv. 
Èlle é ïn aiccheint seingnâment (tyipiqu’ment ou tyipitçh’ment) jurassien.
seingnâgraiphe ou tyipâgraiphe, n.m. 
L’ seingnâgraiphe (ou tyipâgraiphe) bote en paidges.
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seingnâtieulè ou tyipâtieulè, n.f. 
È coégnât tot d’ lai seingnâtieulè (ou tyipâtieulè).
(on trouve aussi ce nom avec toutes les traductions patoises de couleur)
seingnâgraiphie ou tyipâgraiphie, n.f. 
Lai seingnâgraiphie (ou tyipâgraiphie) yi piaît.
seingnâgraiphie ou tyipâgraiphie, n.f. 
È  vérève doûes seingnâgraiphies (ou tyipâgraiphies).
È fait ènne seingnâgraiphique (seingnâgraiphitçhe, tyipâgraiphique ou 
tyipâgraiphitçhe) compojichion.
I n’ comprends p’ yote seingnâgraiphique (seingnâgraiphitçhe, tyipâgraiphique ou 
tyipâgraiphitçhe) airgot.
Voili ïn biat qu’ ât piein d’ côcréyattes (cocréyattes, côcrèyes, cocrèyes, côcréyes, 
cocréyes, côquèyes, coquèyes, côquéyes ou coquéyes).seingnâgraiphiqu’ment, seingnâgraiphitçh’ment, tyipâgraiphiqu’ment ou 
tyipâgraiphitçh’ment, adv. 
Èlle aipprend è euvraie seingnâgraiphiqu’ment
 (seingnâgraiphitçh’ment, tyipâgraiphiqu’ment ou tyipâgraiphitçh’ment).
seingnâpierâ-graiphie ou tyipâpierâ-graiphie, n.f. 
Ç’ ât ïn traivaiye de seingnâpierâ-graiphie (ou tyipâpierâ-graiphie).
seingnâraicodje ou tyipâraicodje, n.f. 
È fait d’ l’ hann’lâ-sciençouse seingnâraicodje (ou tyipâraicodje).
seingnâraicodje ou tyipâraicodje, n.f. 
È graiyene ènne seingnâraicodje (ou tyipâraicodje) des polititçhes rédgïnmes.seingnâraicodjou, ouse, ouje ou tyipâraicodjou, ouse, ouje, adj. Voili ènne seingnâraicodjouse (ou 
tyipâraicodjouse) çhaichificâchion des laindyes.
fraippoleudgie, frioleudgie ou tyiptoleudgie, n.f. 
Èlle preteind poéyait ïntreprètaie lai fraippoleudgie 
(frioleudgie ou tyiptoleudgie) des frious l’ échprits. 
ou turan, n.m. Ci Pisistrate feut ïn  édjaich’nou (édjaichnou, épaivurou, épouvantou, 
éssaboulou, éssaiboulou, étrulou, saboulou, saiboulou ou turan) d’ Aithénes.
ou turan, n.m. Èls épreuvant de r’vachaie l’  édjaich’nou (édjaichnou, épaivurou, 
épouvantou, éssaboulou, éssaiboulou, étrulou, saboulou, saiboulou ou turan).
édjaich’nou, édjaichnou, épaivurou, épouvantou, éssaboulou, éssaiboulou, étrulou, saboulou, saiboulou 
ou turan, n.m. Ç’t’ hanne ât ïn édjaich’nou (édjaichnou, épaivurou, épouvantou, 
éssaboulou, éssaiboulou, étrulou, saboulou, saiboulou ou turan) dains sai mâjon.



Feuille1

Page 10056

éssaiboulou, étrulou, saboulou, saiboulou ou turan) poétche ci nom pochqu’ è n’ 
froingne pe è tail’naie des oûejés, meinme de grôsse taiye.  
n.m. Les  édjaich’nâs (édjaichnâs, épaivurâs, épouvantâs, éssaboulâ, éssaiboulâs, 
étrulâs, saboulâs, saiboulâ ou turannâ) étïnt mânïmbrâbyes â Moiyein Aîdge.
étrulichide, sabou-lichide, saiboulichide ou turannichide, n.m. Lai dgèpe é aippiaidgi l’ 
édjaich’nichide (édjaichnichide, épaivurichi-de, épouvantichide, éssaboulichide, 
éssaiboulichide, étrulichide, saboulichide, saiboulichide ou turannichide).
étrulichide, sabou-lichide, saiboulichide ou turannichide, n.m. Ç’ ât lai turannie qu’ aidieuyene 
l’ édjaich’nichide (édjaichnichide, épaivurichide, épouvantichide, éssaboulichide, 
éssaibouli-chide, étrulichide, saboulichide, saiboulichide ou turannichide).épouvantie, éssaboulie, éssaiboulie, étrulie, saboulie, saiboulie ou turannie) pe d’ ènne 
romainne ditaiture.turannie, n.f. An l’ ôt tchaintaie « Contre nôs de l’ édjaich’nie (l’ édjaichnie, l’ épaivurie, 
l’ épouvantie, l’ éssaboulie, l’ éssaiboulie, 
l’ étrulie, lai saboulie, lai saiboulie ou lai turannie) Le sangnaint confrou ât yevè ».
turannie, n.f. È fât yuttaie contre totes les édjaich’nies (édjaichnies, épaivuries,  
épouvanties,  éssaboulies,  éssaiboulies,  étrulies, saboulies, saiboulies ou turannies).
(édjaichnique, épaivurique,  épouvantique,  éssaboulique,  éssaiboulique,  étrulique, 
saboulique, saiboulique ou turannique).  (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme 
édjaich’nitçhe, etc.)
(édjaichnique, épaivurique,  épouvantique,  éssaboulique,  éssaiboulique,  étrulique, 
saboulique, saiboulique ou turannique) c’ment ci M. Clemenceau. (on trouve aussi tous ces 
adjectifs sous la forme édjaich’nitçhe, etc.)   [Roger Martin du Gard]
saiboulique ou turannique).  (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme édjaich’nitçhe, 
etc.)
éssabouliqu’ment,  éssaibouliqu’ment,  étruliqu’ment, sabouliqu’ment, saibouliqu’ment 
ou turanniqu’ment) d’ son povoi.  (on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme 
édjaich’nitçh’ment, etc.)
(épaivurant, épouvantant, éssaboulant, éssaiboulant, étrulant, penaudant, saboulant, 
saiboulant, terbéchant, traibéchant, trebéchant ou turannijant) les paiyijains ».
saiboulaie, terbi, traibi, trebi ou turannijie, v. È s’ ât léchie édjaich’naie (épaivurie, 
épouvantaie, éssaboulaie, éssaiboulaie, étrulaie, penaudaie, saboulaie, saiboulaie, 
terbi, traibi, trebi ou turannijie) poi d’ fâs d’voits.
foidgie sive, loc.nom.f. ou turannoujore, n.m.
Èlle graiyene ènne foidgie sive (ou ïn turannoujore).
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Tyirô, n.pr.m.
Èlle é rci ènne pochtâ câtche di Tyirô.
tyirôlïn, ïnne ou tyiroyïn, ïnne, adj.
È poétche ïn tyirôlïn (ou tyirôyïn) tchaipé.
tyirôlïnne ou tyiroyïnne, n.f.
Èls aint tchaintè ènne bèlle tyirôlïnne (ou tyirôyïnne).tyirôjïnnâje, tyirojïnnâje, tyirôsinnâse ou tyirosïnnâse, n.f. Les ruchuyes cont’gnant d’ lai 
tyirôjïnnâje (tyirojïnnâje, tyirôsinnâse ou tyirosïnnâse).
tyirôjïnne ou tyirosïnne, n.f.
An trove d’ lai tyirôjïnne (ou tyirôsïnne) dains les maivus fruts.
tyirôthrichïnne, n.f.
Lai tyirôthrichïnne ât en l’ encôp baictèriâchtaitique pe baictèrichide. 

tchïnguenne (sans marque du fém.), adj. 
Èlle djûe d’ lai tchïnguenne dyïndye.
tchïnguenne, n.m. 
Èlle épreuve de djâsaie tchïnguenne.
Tchïnguenne (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Tchïnguennes éjèrchant dvèrches petéts méties.
oulchérâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é ènne oulchérâ piaîe.
oulchérâchion, n.f. 
È y é ïn ècmenç’ment d’ oulchérâchion.
oulchérâchion, n.f. 
I aî pavou que ç’t’ oulchérâchion feuche graibeuss’ronne.
oulchére, n.m. 
Èlle é ïn oulchére d’ échtomaic.
oulchére, n.m. 
Ces aîbres aint des oulchéres.
oulchérè, e, adj. 
Son oulchérè tiûere se n’ sôlaidge pe.
oulchérè, e, adj. 
Èlle é ïn oulchérè passon d’ lai pé.
oulchéraie, v. 
Sai môtre y’ oulchére lai pé.
oulchéraie, v. 
Sai môtre y’ oulchére lai pé.
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ultra ou uy’tra, adv.

s’ oulchéraie, v.pron. 
Ç’te piaîe èc’mence de s’ oulchéraie.
oulchérou, ouse, ouje, adj. 
Ci passon ât oulchérou.
oulchérou, ouse, ouje, adj. 
Ç’t’ oulchérouse dgen seûffre.
oulchérou, ouse, ouje, n.m. 
Èl ât en l’ hôpitâ, dains l’ poiye des oulchérous.
oulchérapchat, atte, adj. 
Ci mâ ât oulchérapchat.
reinne-des-près, n.m. 
Èlle fait ïn boquat d’ reinnes-des-près.
deriou, ouse, ouje, d’riou, ouse, ouje, driou, ouse, ouje ou uy’timou, ouse, ouje, adj. Ç’ que l’ hanne fait 
adj’d’heû, ç’ ât po les derioujes (d’rioujes, drioujes ou uy’timoujes) dgeûrnâchions.
deriou, ouse, ouje, d’riou, ouse, ouje, driou, ouse, ouje ou uy’timou, ouse, ouje, adj. Ci yivre djâse d’ lai 
deriouje (d’riouje, driouje ou uy’timouje) Échpaigne.
deriouj’ment, derious’ment, d’riouj’ment, d’rious’ment, driouj’ment, drious’ment, uy’timouj’ment ou 
uy’timous’ment, adv. Nôs r’djâs’rains de ç’te quèchtion deriouj’ment (derious’ment, d’riouj’ment, 
d’rious’ment, driouj’ment, drious’ment, uy’timouj’ment ou uy’timous’ment).
derie, iere, d’rie, iere, drie, iere ou uy’time (sans marque du féminin), adj. Le djvou s’ aivaince po faire 
sai deriere (sai d’riere, sai driere ou son uy’time) épreuve.
uy’timatum, n.m. 

Ci paiyis s’ ât vit’ment trovè d’vaint ïn uy’timatum.
uy’timatum, n.m. L’ piaînton yi preujenté sai baiyonnètte en mainiere d’ uy’timatum.
uy’timo, n.m. 
Èlle engârie uy’timo son aivisâle.

ultra ou uy’tra (sans marque du fém.), adj.
Étre ultra (ou uy’tra), ç’ ât allaie â-d’li.
ultra ou uy’tra (sans marque du fém.), n.m.
Les ultras (ou uy’tras) sont s’vent des échtrémichtes.
ultra ou uy’tra (sans marque du fém.), n.m.
Les ultras (ou uy’tras) aint fait des bairricâdes.
ultrafeurceintrâchion ou uy’trafeurceintrâchion, n.f. 

Lai machine éçhôrât poi ultrafeurceintrâchion (ou uy’trafeurceintrâchion).
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ultrafeurceintrouje, ultrafeurceintrouse, uy’trafeurceintrouje ou uy’trafeurceintrouse, n.f. 
È rempiât l’ ultrafeurceintrouje (ultrafeurceintrouse, uy’trafeurceintrouje ou uy’trafeurceintrouse).
ultra-chic, ultra-chitçh, uy’tra-chic ou uy’tra-chitçh (sans marque du féminin), adj. Èl é ènne ultra-chic 
(ultra-chitçh, uy’tra-chic, uy’tra-chitçh) véture.ultra-coét, étche, ultra-cot, otche, ultra-couét, étche, ultra-pionat, atte, uy’tra-coét, étche, uy’tra-cot, 
otche, uy’tra-couét, étche ou uy’tra-pionat, atte, adj. 
Les ultra-coétches (ultra-cotches, ultra-couétches, ultrapionattes, uy’tra-coétches, uy’tra-cotches, 
uy’tra-couétches ou uy’tra-pionattes) nèeves sont yutiyijèes en laivïnmaidge.ultracoeurlaidge, ultracrelaidge, ultracrélaidge, ultraécriyaintaidge, ultrafiltraidge, ultrafiy’traidge, 
ultrapéssaidge, ultraraindgeaidge, ultraraindjaidge, ultrarandgeaidge, ultrarandjaidge, ultrareindgeaidge, 
ultrareindjaidge, ultrasaissaidge, ultrasâssaidge, ultrasassaidge, ultrataimijaidge ou ultrataimisaidge, 
n.m. L’ ultracoeurlaidge (ultracrelaidge, ultracrélaidge, ultraécriyaintaidge, ultrafiltraidge, 
ultrafiy’traidge, ultrapéssaidge, ultraraindgeaidge, ultraraindjaidge, ultrarandgeaidge, 
ultrarandjaidge, ultrareindgeaidge, ultrareindjaidge, ultrasaissaidge, ultrasâssaidge, ultrasassaidge, 
ultrataimijaidge ou ultrataimisaidge) se n’ fait pus daidroit. (on trouve aussi tous ces noms en 
remplaçant ultra par uy’tra : uy’tracoeurlaidge, etc.)
ultramairïn, ïnne ou uy’tramairïn, ïnne, adj. 
Èlle ne sôle pe d’ raivoétie ces ultramairïns (ou uy’tramairïns) cies.
ultramairïn, ïnne ou uy’tramairïn, ïnne, adj. 
È fât aichurie l’ ultramairïnne (ou uy’tramairïnne) ïntégrâchion des entreprijes.
ultramécrebeûye, ultramicrebeûye, uy’tramécrebeûye ou uy’tramicrebeûye, n.m. 
Èlle nenttaye son ultramécrebeûye (ultramicrebeûye, uy’tramécrebeûye ou uy’tramicrebeûye).ultramécrebeûy’rie, ultramicrebeûy’rie, uy’tramécrebeûy’rie ou uy’tramicrebeûy’rie, n.f. 
È dait aivoi r’coué en l’ ultramécrebeûy’rie (ultramicrebeûy’rie, uy’tramécrebeûy’rie ou 
uy’tramicrebeûy’rie).ultramécrebeûyou, ouse, ouje, ultramicrebeûyou, ouse, ouje, uy’tramécrebeûyou, ouse, ouje ou 
uy’tramicrebeûyou, ouse, ouje, adj. Èlle raivoéte des ultramécrebeûyous (ultramicrebeûyous, 
uy’tramécre-beûyous ou uy’tramicrebeûyous) l’ ouergannichmes.
ultramoudranne ou uy’tramoudranne (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne ultramoudranne (ou 
uy’tramou-dranne) dgen.
ultramounteu ou uy’tramounteu (sans marque du fém.), adj. 
È paircôrât tos les ultramounteus (ou uy’tramounteus) paiyis d’ lai Fraince.ultramounteu ou uy’tramounteu (sans marque du fém.), adj. È pairât qu’ an euche trovè l’ évêtche putôt 
ultramounteu (ou uy’tramounteus) que gailicain.ultramounteu ou uy’tramounteu (sans marque du fém.), n.m. È y eut grant les gailicains pe les 
uy’tramounteus (ou uy’tramounteus). ultramounteunichme ou uy’tramounteunichme, n.m. 

L’ ultramounteunichme (ou uy’tramounteunichme) trontché di gaiyicannichme das l’ reingne d’ ci Pie 
IX.ultra-poétchécha ou uy’tra-poétchécha, adv. L’ tribunâ é chtaituè ultra-poétchécha (ou uy’tra-
poétchécha).
ultra-poétchécha ou uy’tra-poétchécha, n.m. 
È  d’mainde de vèrbâyijaie l’ ultra-poétchécha (ou uy’tra-poétchécha).
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ultra-prechion ou uy’tra-prechion, n.f. 
L’ baîrraidge dait r’jippaie en ènne ultra-prechion (ou uy’tra-prechion).ultra-roudge ou uy’tra-roudge, adj. L’ raicodgeou meûjure lai fréqueinche des ultra-roudges (ou uy’tra-
roudges) rais.
ultra-reiyâlichte, ultra-roiyâlichte, uy’tra-reiyâlichte ou u’ytra-roiyâlichte (sans marque du féminin), adj. 
Èl aivait des  ultra-reiyâlichtes (ultra-roiyâlichtes, uy’tra-reiyâlichtes ou u’ytra-roiyâlichtes) aivisâles.n.m. 
Les ultra-reiyâlichtes (ultra-roiyâlichtes, uy’tra-reiyâ-lichtes ou u’ytra-roiyâlichtes) sôt’nïnt bïn chur le 
rei.ultra-seinchibye, ultra-seinsibye, ultra-senchibye, ultra-sensibye, uy’tra-seinchibye, uy’tra-seinsibye, 
uy’tra-senchibye ou uy’tra-sensibye, (sans marque du féminin), adj. Ç’te bailainche ât ultra-seinchibye 
(ultra-seinsibye, ultra-senchibye, ultra-sensibye, uy’tra-seinchibye, uy’tra-seinsibye, uy’tra-senchibye 
ou uy’tra-sensibye).
ultra-sïn ou uy’tra-sïn, n.m. 
L’ hanne n’ ôt p’ les ultra-sïns (ou uy’tra-sïns).
ultra-sïnnique, ultra-sïnnitçhe, uy’tra-sïnnique ou uy’tra-sïnnitçhe, (sans marque du fém.), adj. 
Èl ébrede des ultra-sïnniques (ultra-sïnnitçhes, uy’tra-sïnniques ou uy’tra-sïnnitçhes) fréqueinches.
ultra-violat ou uy’tra-violat, adj. 
L’ eûye de l’ hanne ne voit p’ les  ultra-violats (ou uy’tra-violats) rés.
ultra-violat ou uy’tra-violat, n.m. 
An airrive dains lai zône des ultra-violats (ou uy’tra-violats).
ultraviruche ou uy’traviruche, n.m. 
È seingne ïn ultraviruche (ou uy’traviruche).
heûle, heule, heûl’ment, heûlment, heul’ment, heulment, hieûtchèt, hieutchèt, hyeûtchèt, hyeutchèt, 
yeûtchèt ou yeutchèt, n.m. An ôt les heûles (heules, heûl’ments, heûlments, heul’ments, heulments, 
hieûtchèts, hieutchèts, hyeûtchèts, hyeutchèts, yeûtchèts ou yeutchèts) d’ lai tchvatte.
heûlaie, heulaie, heûppaie, heuppaie, hieûtchie, hieutchie, hyeûtchie, hyeutchie, récriyaie, yeûtchie ou 
yeutchie, v. L’hieutch’rat heûle (heule, heûppe, heuppe, hieûtche, hieutche, hyeûtche, hyeutche, récriye, 
yeûtche ou yeutche).Taintçhaint, Taintuaint, Taintyaint, Ulyce, Ulyche, Ulysse, Yulice ou Yuliche, n.pr.m. Tchie les 
Étruchques, l’ Taintçhaint (Taintuaint, Taintyaint, Ulyce, Ulyche, Ulysse, Yulice ou Yuliche) poétchait 
l’ nom d’ Taintçhaint.
Taintçhaint, Taintuaint, Taintyaint, Ulyce, Ulyche, Ulysse, Yulice ou Yuliche,  n.pr.m. Son pére ât 
paitchi daivô l’ Taintçhaint (Taintuaint, Taintyaint, Ulyce, Ulyche, Ulysse, Yulice ou Yuliche).leûtaimite, leutaimite, yeûtaimite, yeutaimite ou yumaimi, n.m. L’ leûtaimite (leutaimite, yeûtaimite, 
yeutaimite ou yumaimi) ât voétie c’ment qu’ ènne des cïntçhe aibaingnâs saivous.
yunanïnme (Montignez), adj. 
Ç’ ât lai yunanïnme aivisâle di peupye.
yunanïnm’ment (Montignez), adv. 
L’ aichembyèe é vôtè yunanïnm’ment po lée.
yunanïnm’tè ou yunanïnmtè (Montignez), n.f. 
È feut nanmè en l’ yunanïnm’tè (ou yunanïnmtè).



Feuille1

Page 10061

baîl’mâ-pia, baîlmâ-pia, baîl’mâ-pie, baîlmâ-pie, bâl’mâ-pia, bâlmâ-pia, bâl’mâ-pie, bâlmâ-pie, leint-pia 
ou leint-pie, n.m. Ès soingnant des baîl’mâ-pias (baîlmâ-pias, baîl’mâ-pies, baîlmâ-pies, bâl’mâ-pias, 
bâlmâ-pias, bâl’mâ-pies, bâlmâ-pies, leint-pias ou leint-pies).
ïn ou yun, pron.m.s. Ç’ ât ïn (ou yun) d’ ces méties 
qu’ i n’ ainm’rôs p’ faire.

ïn (ou yun) tchétçhun (tchétçhyun, tchétiun, tchétyun, tiétçhun, tiétçhyun, tiétiun, tiétyun, tyétçhun, 
tyétçhyun, tyétiun ou tyétyun), loc.nominale Hât’ment, d’ ïn (ou yun) tchétçhun (tchétçhyun, tchétiun, 
tchétyun, tiétçhun, tiétçhyun, tiétiun, tiétyun, tyétçhun, tyétçhyun, tyétiun ou tyétyun) élles moéridgi-nant 
lai vétçhainche.
ènne  l’ échpèce (ou échpèche) de, loc. 
« Ènne échpèce (ou échpèche) de brun l’ euniframe è botons d’ oûe que t’niait di livrou pe d’ empyoiyie 
d’ bainque »
ènne  l’ échpèce (ou échpèche) de, loc. 
« Ènne échpèce (ou échpèche) de sait sains tiu qu’ n’ ât dj’mais t’ aivu r’ci baich’lie » 
pu (ou pus) d’ ïn côp, loc. 
Èl ât v’ni pu (ou pus) d’ïn côp.
yènne, pron.f.sing. 
Yènne des doûes baîchattes ât tchoé.
piepe (ou piep’) ènne (ou yènne), loc.pron.  
È n’y en é piepe (ou piep’) ènne (ou yènne) qu’ ât v’ni.
pé yènne, loc.pron. È n’ y en é pé yènne c’ment lée.
pu (ou pus) d’ ènne (ou d’ yènne),  loc. 
Èl é predju pu (ou pus) d’ ènne (ou yènne) paitchie.
pu (ou pus) d’ ènne (ou d’ yènne),  loc.pron.f. 
I ‘n aî trovè pu (ou pus) d’ ènne (ou yènne).ènne  pouchiere (ènne poussiere, ènne pouss’ratte, ènne poussratte, ïn poussat, ïn pouss’rat ou ïn 
poussrat) de (ou d’), loc. Èlle conteimpye ènne pouchiere (ènne poussiere, ènne pouss’ratte, ènne 
poussratte) de yeûtchïns ou  ïn poussat (ïn pouss’rat ou ïn poussrat) d’ yeûtchïns.
onyattou, ouse, ouje, adj. 
Èl é mâ en ïn onyattou l’oche d’ ïn doigt.
onyatpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Ç’te béte é  ïn onyatpoétche pie.
euni, e ou yuni, e, adj. 
An ainme voûere ènne bèlle eunie (ou yunie) faimille.
oni, e ou onni, e, adj. 
Èlle mairtche dains d’ l’ oni (ou onni) è fïn châbye.eunicèlluyâ, eunicèyuyâ, yunicèlluyâ ou yunicèyuyâ (sans marque du fém.), adj. Les bât’nats sont des 
eunicèlluyâs (eunicèyuyâs, yunicèllulâs ou yuniâcè-yuyâs) l’ étres.eunicèlluyâ, eunicèyuyâ, yunicèlluyâ ou yunicèyuyâ (sans marque du fém.), n.m. Ç’t’ aiygue ât ïn 
eunicèlluyâ (eunicèyuyâ, yunicèllulâ ou yuniâcèyuyâ).
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eunicèlluyâs, eunicèyuyâs, yunicèlluyâs ou yunicèyuyâs (sans marque du fém.), n.m.pl. È raicodje les 
eunicèlluyâs (eunicèyuyâs, yunicèllulâs ou yunicèyuyâs).eunichitè, eunicitè, yunichitè ou yunicitè, n.f. Èlle nôs é fait è r’mairtçhaie l’ eunichitè (eunicitè, lai 
yuni-chitè ou lai yunicitè) de ç’t’ ésempye.

ènne-coéne (ènne-coûene, ènne-couene, ènne-couènne, ènne-écoéne, ènne-écoûene, ènne-écouenne, 
eunicoéne eunicoûene, eunicouene, euni-couènne, eunécoéne, eunécoûene, eunécouenne, yunicoéne 
yunicoûene, yunicouene, yunicouènne, yunécoéne, yunécoûene ou yunécouenne) de mèe, loc.nom.f. 
L’ ïnmaidge môtre l’ ènne-coéne (ènne-coûene, ènne-couene, ènne-couènne, ènne-écoéne, ènne-
écoûene, ènne-écouenne, eunicoéne eunicoûene, eunicouene, euni-couènne, eunécoéne, eunécoûene, 
eunécouenne, yunicoéne yunicoûene, yunicouene, yunicouènne, yunécoéne, yunécoûene ou 
yunécouenne) de mèe.
eunifiou, ouse, ouje ou yunifiou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât ïn nové eunifiou (ou yunifiou) prodjèt.
eunificâchion ou yunificâchion, n.f. 
Voili ènne  eunificâchion (ou yunificâchion) d’ pus.
eunifiaie ou yunifiaie, v. 
È fârait poéyait eunifiaie (ou yunifiaie) l’ paiyis.
s’ eunifiaie ou s’ yunifiaie, v.pron. Tiaind ât-ç’ que ces peupyes se v’lant poéyait eunifiaie (ou 
yunifiaie) ?
euniframe, eunifrome, yuniframe ou yunifrome (sans marque du fém.), adj. « Nôs vains d’ ïn égâ pas, 
poi ïn  euniframe (eunifrome, yuniframe ou yunifrome) pe che réchâle l’ épièt, che bïn l’ meinme… ».
euniframe, eunifrome, yuniframe ou yunifrome (sans marque du fém.), adj. Nôs traivoichans ïn piait è 
euniframe (eunifrome, yuniframe ou yunifrome) paiyis.euniframe, eunifrome, yuniframe ou yunifrome (sans marque du fém.), adj. « Nôs ains des euniframes 
(eunifromes, yuniframes ou yunifromes) mainieres de senti pe d’ voûere »Éjempye : an déf’nât ènne euniframe (eunifrome, yuniframe ou yunifrome) foncchion, ch’ an fait coûe-
rétonnaie en tchétçhe entie son doubye ; è « 1 » coûe-rétonne « 2 », è « 2 » coûerétonne « 4 », è « 3 » 
coûe-rètonne « 6 », etc.
euniframe, eunifrome, yuniframe ou yunifrome, n.m. 
Èls aint d’ neûs l’ euniframes (l’ eunifromes, yuniframes ou yunifromes).euniframe, eunifrome, yuniframe ou yunifrome, n.m. 
« Les éyeuves di yichèe poétchïnt ïn euniframe (eunifrome, yuniframe ou yunifrome): croûejie voichte è 
doérès botons, cachquètte pe tchaipèye »
euniframe, eunifrome, yuniframe ou yunifrome, n.m. 
« Dôs l’ sochiâ l’euniframe (eunifrome, yuniframe ou yunifrome) d’ l’ aiméritçhain moudranne»eunifram’ment, eunifrom’ment, yunifram’ment ou yunifrom’ment, adv. L’ émeusse de ç’t’ oubjècte ât 
eunifram’ment (eunifrom’ment, yunifram’ment ou yunifrom’ment) aitieuyè. eunifram’ment, eunifrom’ment, yunifram’ment ou yunifrom’ment, adv. « Lai tieulèe qu’ èlle ât môlè 
eunifram’ment (eunifrom’ment, yunifram’ment ou yunifrom’ment) » eunifram’ment, eunifrom’ment, yunifram’ment ou yunifrom’ment, adv. « Lai moûe n’ aitt’nât p’  euni-
fram’ment (eunifrom’ment, yunifram’ment ou yunifrom’ment) tos les hannes » 
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euniframe (eunifrome, yuniframe ou yunifrome) ambrûe (ambrue, ambrûece, ambruece, ambrûesse, 
ambruesse, ébrûece, ébruece, ébrûesse, ébruesse, embrûe, embrue, embrûece, embruece, embrûesse, 
embruesse, émeûce, émeuce, émeûsse, émeusse, évoindge ou évoingne), loc.nom.f. Chus ci trôç’nâ, 
l’ train ât ainimè d’ ènne euniframe (eunifrome, yuniframe ou yunifrome) ambrûe (ambrue, ambrûece, 
ambruece, ambrûesse, ambruesse, ébrûece, ébruece, ébrûesse, ébruesse, embrûe, embrue, embrûece, 
embruece, embrûesse, embruesse, émeûce, émeuce, émeûsse, émeusse, évoindge ou évoingne).yuniframisâ-chion, yunifromijâchion ou yunifromisâchion, n.f. An r’tçhie l’ euniframijâchion 
(euniframisâchion, eunifromijâchion, eunifromisâchion, yuniframijâ-chion, yuniframisâchion, 
yunifromijâchion ou yunifromisâchion) d’ tos les progranmes.
euniframijaie, euniframisaie, eunifromijaie, eunifromisaie, yuniframijaie, yuniframisaie, yunifromijaie 
ou yunifromisaie, v. An n’ sairait tot euniframijaie (euniframisaie, eunifromijaie, eunifromisaie, 
yuniframijaie, yuniframisaie, yunifromijaie ou yunifromisaie).
euniframijaie, euniframisaie, eunifromijaie, eunifromisaie, yuniframijaie, yuniframisaie, yunifromijaie 
ou yunifromisaie, v. Èls euniframijant (euniframisant, eunifromijant, eunifromisant, yuniframijant, 
yuniframisant, yunifromijant ou yunifromisant) les échcoléres progranmes.
euniframitè, eunifromitè, yuniframitè ou yunifromitè, n.f. An prégime l’euniframitè (eunifromitè, 
yuniframi-tè ou yunifromitè) d’ ç’t’ émeusse.
euniframitè, eunifromitè, yuniframitè ou yunifromitè, n.f. Ci baîtiment preujente ènne bèlle 
airtchoeuvrâ euniframitè (eunifromitè, yuniframitè ou yunifromitè).

euniframitè, eunifromitè, yuniframitè ou yunifromitè, n.f. « L’ ennu naché ïn djoué d’ l’ euniframitè 
(eunifromitè, yuniframitè ou yunifromitè)»

eunidjaimbe, eunitchaimbe, yunidjaimbe ou yunitchaimbe (sans marque du féminin), adj. Nôs ains 
daivu poétchaie ènne eunidjaimbe (eunitchaimbe, yunidjaimbe ou yunitchaimbe) dgen.
eunidjaimbe, eunitchaimbe, yunidjaimbe ou yunitchaimbe (sans marque du féminin), n.m. Les 
eunidjaimbes (eunitchaimbes, yunidjaimbes ou yunitchaimbes) cheûyant poi d’rie.
eunilaitérâ ou yunilaitérâ (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ènne croûeye è eunilaitérâ (ou 
yunilaitérâ) déchijion.eunilaitérâ (ou yunilaitérâ) chtaichionn’ment (ou  échtaichion-n’ment), loc.nom.m. Lai vie d’ lai dyiaire 
ât è eunilaitérâ (ou yunilaitérâ) chtaichionn’ment (ou l’ échtaichionn’ment).eunnâ-entchétr’nè, e, euni-entchétr’nè, e, yunnâ-entchétr’nè, e ou yuni-entchétr’nè, e, adj. L’ tèrrétre é 
des eunnâ-entchétr’nèes (euni-entchétr’nèes, yunnâ-entchétr’nèes ou yuni-entchétr’nèes) çhoéréres.  
euniment ou yuniment, n.f. 
« Lai dyïmbarde rôle euniment (ou yuniment)»
euniment ou yuniment, n.f. 
« Ènne natte dgétçhe ât aibaingnâ.Pèrmâttes-me, maidaime, d’ lai faire euniment (ou yuniment)»

euninanm’nâ ou yuninanm’nâ (sans marque du fém.), adj. È s’ aidgeât d’ ïn euninamnâ (ou yuninanm’nâ) chcrutïn.
ensangne, ensoéne, ensoinne, eunion ou yunion, n.f. 
Lai sochietè ât l’ ensangne (ensoéne, ensoinne, eunion ou yunion) des hannes, pe nian p’ les hannes »
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eunion ou yunion, n.f. 
Ès fétant yote eunion (ou yunion).
eunion ou yunion, n.f. 
Ènne dvaniere  eunion (ou yunion) ât aivu sïngnè entre yôs.
eunion ou yunion, n.f. 
L’ eunion (ou yunion) fait lai foûeche.
ensangne, ensoéne, ensoinne, eunion ou yunion, n.f. 
Èlle fait paitchie d’ l’ ensangne (ensoéne, ensoinne, eunion ou yunion) des conchommous.
eunion ou yunion, n.f. 

È dait trovaie l’ eunion (ou l’ yunion) d’ ces dous 
l’ ensembyes.
eunion ou yunion, n.f.  Èls aint prochédè en l’ eunion (ou yunion) des dous bïns.
eunion, onion, onnion ou yunion, n.f. 
Èlle é trovè ènne eunion (onion, onnion ou yunion).
ceviye (chevile, cheviye ou civiye) eunion (ou yunion), loc.nom.f. Èls aint vétçhu di temps diech’ ans 
en ceviye (chevile, cheviye ou civiye) eunion (ou yunion). 
eunionichme ou yunionichme, n.m. 
È fait tot po l’  eunionichme (ou yunionichme).

eunionichte ou yunionichte (sans marque du fém.), adj. È yét ïn eunionichte (ou yunionichte) r’tieuy’rat.
eunionichte ou yunionichte, n.m. 
I  crais bïn qu’ ç’ ât ïn eunionichte (ou yunionichte).
yibre eunion (ou yunion), loc.nom.f. Les feurrèyous dgétchant lai yibre eunion (ou yunion). 
sacrèe (ou saicrèe) l’ eunion (ou l’ yunion), loc.nom.f. 
Lai sacrèe saicrèe l’ eunion (ou l’ yunion) déjeingné 
l’ raichembyement d’ tus les Frainçais di temps d’ lai dgétçhe de dyierre, l’ 14 d’ ôt 1914.
traît (ou trait) d’eunion (ou d’ yunion), loc.nom.m. 
Ci compôjè mot s’ graiyene daivô ïn traît (ou trait) 
d’ eunion (ou d’ yunion).
euniûevuyè, e ou yuniûevuyè, e, adj. Les cairpèyes des tyutyûes sont euniûevuyès (ou yuniûevuyès).
eunipaire ou yunipaire (sans marque du fém.), adj. 
L’ éyéphant ât ènne eunipaire (ou yunipaire) béte.
eunipaire ou yunipaire (sans marque du fém.), adj. 
Mâgrè son envietainche d’ aivoi pus d’ ïn afaint, ç’te fanne ât d’moérè eunipaire (ou yunipaire).yuniseingnâ, adj. Éjempye : « noidgie »  ât ïn eunidgen’lâ (euniniunniâ, euniper-sonnâ, euniseingnâ, 
yunidgen’lâ, yuniniunniâ, yunipersonnâ ou yuniseingnâ) vèrbe.
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eunidgen’lâ, euniniunniâ, eunipersonnâ, euniseingnâ, yunidgen’lâ, yuniniunniâ, yunipersonnâ ou 
yunisein-gnâ, n.m. È fait ènne yichte des eunidgen’lâs (euni-niunniâs, eunipersonnâs, euniseingnâs, 
yunidgen’lâs, yuniniunniâs, yunipersonnâs ou yuniseingnâs).
eunique, eunitçhe, yunique ou yunitçhe (sans marque du fém.), adj. Èls aint ènne eunique (eunitçhe, 
yunique ou yunitçhe) baîchatte.
eunique (eunitçhe, yunique ou yunitçhe) avtchèye (ou doigt), loc.nom.m. Lai paitte di tchvâ é ïn 
eunique (eunitçhe, yunique ou yunitçhe) avtchèye (ou doigt).
dôfïn, ïnne, n.m. 
Ïn dôfïn n’ é p’ de tieûsain d’ hértaince.
euniqu’ment, eunitçh’ment, seingn’ment yuniqu’ment ou yunitçh’ment, adv. Ch’ èlle ât v’ni ci, ç’ ât 
euniqu’ment (eunitçh’ment, seingn’ment yuniqu’ment ou yunitçh’ment) po tot beûyie.
s’ ensangnaie (ensoénaie, ensoinnaie, euni ou yuni), v.pron. Ch’ ès s’ ensangnïnt (ensoénïnt, ensoinnïnt, 
eunichïnt ou yunichïnt), ès s’rïnt pus foûes.eunichèc’che, seingnâchèc’che ou yunichèc’che (sans marque du fém.), adj. Âdjd’heû, d’ pus en pus, lai 
môde ât eunichèc’che (seingnâchèc’che ou yunichèc’-che)»eunichèc’chuâyitè, seingnâchèc’chuâyitè ou yuni-chèc’chuâyitè, n.f. Èlle froingne è déchidaie d’ l’ 
euni-chèc’chuâyitè (d’ lai seingnâchèc’chuâyitè ou d’ l’ yu-nichèc’chuâyitè) de ç’te piainte.eunichèc’chuâyitè, seingnâchèc’chuâyitè ou yunichèc’chuâyitè, n.f. È raicodje l’ eunichèc’chuâ-yitè 
(lai seingnâchèc’chuâyitè ou l’ yunichèc’chuâyitè) des bétes d’ lai djungle.eunichèc’chuè, e, seingnâchèc’chuè, e ou yunichèc’-chuè, e, adj. Che les pies d’ènne piainte sont euni-
chèc’chuès (seingnâchèc’chuès ou yunichèc’chuès) 
l’ échpèche ât dit doujoïtçhe.
eunichèc’chuè, e, seingnâchèc’chuè, e ou yunichèc’-chuè, e, adj. Les chuprhâtes bétes sont 
eunichèc’chu-èes (seingnâchèc’chuèes ou yunichèc’chuèes).eunissïn ou yunissïn, n.m. 
« Les maîles pe fann’lâs voûes entannïnt naiturâment l’ heûtâve, craiyaint entannaie l’ eunissïn (ou 
yunissïn).
eunissïn ou yunissïn, n.m. 
An conchtaite l’ eunissïn (ou yunissïn) d’ yôs aivisâles.en l’ eunissïn ou en l’ yunissïn, loc. L’ paiyis grule en l’ eunissïn (ou en l’ yunissïn) d’ son étçhipe de 
fotbôle.
eunité ou yunitè, n.f. È fait tot son pochibye po maint’ni l’ eunitè (ou yunitè) d’ sai societè.
eunité ou yunitè, n.f. 
È fait ènne tchaindge d’ eunitès (ou yunitès).
baitt’rie ou baittrie, n.f. 
Èl ât aivu nammè c’mendaint d’ lai  baitt’rie (ou baittrie).
eunivay’ve ou yunivay’ve, n.m. 
Èlle pâtche des eunivay’ves (ou yunivay’ves) gavoiyats.
eunivie ou yunivie, n.m. 
I veus rôlaie dains l’ eunivie (ou yunivie) sains trovaie ïn yûe po y’ botaie mon tiûere.
eunivie ou yunivie, n.m. L’ afaint péefïnne sai coégnéchainche de l’ eunivie (ou yunivie).
eunivie ou yunivie, n.m. Èlle schcrute l’ eunivie (ou yunivie) d’ aivô ïn laivivoit.
eunivie ou yunivie, n.m. Tot hanne ât ïn eunivie (ou yunivie) que vât d’ étre dgétchi. 



Feuille1

Page 10066

eunivichâlijâchion ou yunivichâlijâchion, n.f. 
È tçhaichatte l’ eunivichâlijâchion (ou yunivichâlijâchion) d’ ènne hann’lâ tiulture.
eunivichâlijâchion ou yunivichâlijâchion, n.f. 
Èlle sondge en l’ eunivichâlijâchion (ou yunivichâlijâchion) des prïnchipes de morèye.
euniviechâlijie ou yuniviechâlijie, v. È voérait euniviechâlijie (ou yuniviechâlijie) sai tyiorie. 
euniviechâlijie ou yuniviechâlijie, v. 
Démocraitijèz lai seingn’tè, nian en l’ aiboléchaint, mains en l’ euniviechâlijaint (ou yuniviechâlijaint). 
s’ euniviechâlijie ou s’ yuniviechâlijie, v.pron. 
Ç’te dyierre était condannè è s’ euniviechâlijie (ou yuniviechâlijie). 
euniviechâlichme ou yuniviechâlichme, n.m. 
Ces chréchtiens craiyant en l’ euniviechâlichme (ou yuniviechâlichme). 
euniviechâlichme ou yuniviechâlichme, n.m. 
L’ euniviechâlichme (ou yuniviechâlichme) de ç’te r’lidgion lai bousse è dotaie. 
euniviechâlichme ou yuniviechâlichme, n.m. 

Ci yivre djâse d’ euniviechâlichme (ou yuniviechâlichme). euniviechâlichte ou yuniviechâlichte (sans marque du fém.), adj. È crait en ç’t’ euniviechâlichte (ou 
yuniviechâlichte) dotrïnne. 
euniviechâlichte ou yuniviechâlichte (sans marque du fém.), adj. Lai r’lidgion ât euniviechâlichte (ou 
yuniviechâlichte). euniviechâlichte ou yuniviechâlichte (sans marque du fém.), adj. L’ euniviechâlichte (ou 
yuniviechâlichte) tyiorie contreloiye lai seingnichte tyiorie. euniviechâlichte ou yuniviechâlichte (sans marque du fém.), n.m. Ç’t’ euniviechâlichte (ou 
yuniviechâlichte) veut faire ènne conf’reinche. euniviechâlichte ou yuniviechâlichte (sans marque du fém.), n.m. L’ drocou froingne è pubyiaie l’ yivre 
de ç’t’euniviechâlichte (ou d’ ci yuniviechâlichte). euniviechâlichte ou yuniviechâlichte (sans marque du fém.), n.m. Èlle feurbraidye les aivisâles de 
ç’t’euni-viechâlichte (ou d’ ci yuniviechâlichte). 
eunivichâlitè ou yunivichâlitè, n.f. È s’ muse en 
l’ eunivichâlitè (ou yunivichâlitè) d’ ci djudg’ment.
eunivichâlitè ou yunivichâlitè, n.f. 
Nôte maître nôs djâsait d’ l’ eunivichâlitè (ou  d’ lai yunivichâlitè) d’ ci Voltaire.
eunivichâlitè ou yunivichâlitè, n.f. 
« Ïn metirou draime, évoingnou d’ ïn caractére 
d’ eunivichâlitè (ou yunivichâlitè) ».
eunivichâlitè ou yunivichâlitè, n.f. L’ eunivichâlitè (ou Lai yunivichâlitè) des tchôses lai paichionne.
eunivichâlitè ou yunivichâlitè, n.f. 

L’ aiprés-v’niaince, le b’né d’ commèrce sont  
des djudgeatouses eunivichâlitès (ou yunivichâlitès).
eunivichâs ou yunivichâs, n.m.pl. Les cïntçhe eunivichâs (ou yunivichâs) étïnt l’ dgeinre, 
l’ échpèche, lai diff’reinche, le seingne pe l’aiccreu.
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eunivèrchâ ou yunivèrchâ (sans marque du fém.), adj. Èlle aittend l’ eunivèrchâ (ou yunivèrchâ) 
djudg’ment.eunivèrchâ ou yunivèrchâ (sans marque du fém.), adj. An y’ ont bèyie ïn eunivèrchâ (ou yunivèrchâ) 
r’méde.eunivèrchâ ou yunivèrchâ (sans marque du fém.), adj. Ci Goethe ât ïn eunivèrchâ (ou yunivèrchâ) l’ 
échprit.
eunivèrchâ ou yunivèrchâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât lu l’ eunivèrchâ (ou yunivèrchâ) lédyaitére.
eunivèrchâ ou yunivèrchâ (sans marque du fém.), adj. Ès graiy’nant ïn nové yivre d’ eunivèrchâ (ou 
yunivèrchâ) l’ hichtoire.eunivèrchâ ou yunivèrchâ (sans marque du fém.), adj. Tot l’ monde aittend l’ eunivèrchâ (ou 
yunivèrchâ) paix.eunivèrchâ ou yunivèrchâ (sans marque du fém.), adj. L’ eunivèrchâ (ou yunivèrchâ) neût paje chus 
l’eunivie.
eunivèrchâ ou yunivèrchâ, n.m. Ran qu’ l’ ailuainche monte en l’ eunivèrchâ (ou yunivèrchâ).
eunivèrchâ (ou yunivèrchâ) l’ échpojichion (échposi-chion, échqu’pojichion, échquepojichion, échqu’posi-chion ou  échqueposichion), loc.nom.f. Èlle envèlle totes les eunivèrchâs 
eunivèrchâ (ou yunivèrchâ) machine, loc.nom.f. 
È veut aitch’taie ènne novèlle eunivèrchâ (ou yunivèrchâ) machine.
eunivèrchâment ou yunivèrchâment, adv. 
È s’ aidgeât d’ orinaie eunivèrchâment (ou yunivèrchâment) les leis.
eunivèrchâment ou yunivèrchâment, adv. 
Ç’te vartè ât eunivèrchâment (ou yunivèrchâment) r’coégnu.aidé ènne euniverchâ (euniversâ, univerchâ, universâ, yuniverchâ ou yuniversâ) pïnce dains sai 
baigatte.eunivèrchâ (ou yunivèrchâ) l’ émoinnou (ou moteur), loc.nom.m. È braigue les aivaintaidges d’ l’ 
eunivèr-châ (ou di yunivèrchâ) l’ émoinne (ou moteur).
grôs eunivie (ou yunivie), loc. 
È tchoisât des feuyes de framat grôs eunivie (ou yunivie). 
euniverchitére, euniversitére, univerchitére, universitére, yuniverchitére ou yuniversitére (sans marque 
du fém.), adj. Ès botant chus pie l’ euniver-chitére (euniversitére, univerchitére, universitére, 
yuniverchitére ou yuniversitère) progranme.euniverchitére, euniversitére, univerchitére, universitére, yuniverchitére ou yuniversitére (sans marque 
du fém.), adj. È nôs môtre son euniverchitére (euniversitére, univerchitére, universitére, yuniverchitére 
ou yuniversitère) piona.
euniverchitére, euniversitére, univerchitére, universitére, yuniverchitére ou yuniversitére (sans marque 
du fém.), adj. Èlle fait paitchie 
d’ l’ euniverchitére (euniversitére, univerchitére, universitére, yuniverchitére ou yuniversitère) coûe.euniverchitére, euniversitére, univerchitére, universitére, yuniverchitére ou yuniversitére (sans marque 
du fém.), adj. Èlle eur’tçhie lai preujenche 
d’ euniverchitéres (euniversitéres, univerchitéres, universitéres, yuniverchitéres ou yuniversitères).
eunivrouchat, atte (ou yunivrouchat, atte), adj. 
Ât-ç’ que ces bassains sont eunivrouchats (ou yunivrouchats) ? eunivochitè, univochitè ou yunivochitè, n.f. 
È  y é eunivochitè (univochitè ou yunivochitè) che, poi ésempye, tchétçhe granméticâ foncchion s’ 
échprïnme poi ran qu’ ïn sïngne pe qu’ tchétçhe sïngne échprïnme ran qu’ ènne foncchion.eunivoque, eunivotçhe, univoque, univotçhe, yunivoque ou yunivotçhe (sans marque du fém.), adj. È n’ 
y é p’ de raipport eunivoque (eunivotçhe, univoque, univotçhe, yunivoque ou yunivotçhe) entre ces 
aiffaires.
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Éjempye : an déf’nât ènne eunivoque (eunivotçhe, univoque, univotçhe, yunivoque ou yunivotçhe) 
foncchion, ch’ an fait coûerétonnaie en tchétçhe entie son doubye ; è « 1 » coûerétonne « 2 », è « 2 » 
coûerétonne « 4 », è « 3 » coûerètonne « 6 », etc. 
yun, pron.masc.sing. 
Yun des trâs feut breûlè és mains. 
en (coulainnèe, hoédjon (J. Vienat), laingnie, raindgie, raintche, raintchie, randgie, rantche, rantchie, 
reindgie, reindgie, ridiènèe (J. Vienat), ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe ou yaingnie), loc.adv. Ès 
déchendïnt l’ seintie en (coulainnèe, hoédjon, laingnie, raindgie, raintche, raintchie, randgie, rantche, 
rantchie, reindgie, reindgie, ridiènèe, ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe ou yaingnie).
l’ un (ou yun) l’âtre, loc. Ès s’édant l’ un (ou yun) l’âtre. 
piepe (ou piep’) un (ou yun), ou loc.pron.  
È n’y en é piepe  (ou piep’) un (ou yun) qu’é r’mèchiè.
pé yun, loc.pron. È n’y en é pé yun qu’é dit ïn mot.
eur’cidre (eurcidre, r’cidre ou rcidre) ïn côp d’ maiyat, loc.v. El é eur’ci (eurci, r’ci ou rci) ïn côp d’ 
maiyat.
botte-tiu ou botte-tyu, n.m. L’ botte-tiu (ou botte-tyu) é predju son pie.
pu (ou pus) d’ ïn (un ou yun), loc. Èlle s’ât fait pu (ou pus) d’ ïn (un ou yun) aimi.
pu (ou pus) d’ ïn (un ou yun), loc.pron.m. 
Pu (ou Pus) d’ ïn (un ou yun) ât r’paitchi.
sâtèe ou satèe, n.f. 
Lai sâtèe (ou satèe) fait dous métres. 
les uns ou les yun, loc. 
Les uns (ou Les yuns) sont r’paitchi.
yupchilon, n.m. 
È cholaingne les lattres yupchilon d’ ïn tèchtee.
ouryaichiye, n.m. 
An trove d’ l’ ouryaichiye â yibre état dains lai potche di soiye.
quoûer’yète ou quouer’yète, n.m. 
L’ qoûer’yéte (quouer’yète) é aittraipè ènne prô.quoûer’yuche ou quouer’yuche, n.m. 
Nôs ains vu ènne frije de qoûer’yuches (ou quouer’yuches) drassies ch’ lai quoûe pe gonçhaint lai 
goûerdge.
ouryainatte, n.m. 
An s’ sie d’ ouryainatte dains l’ ïnduchtrie.
ouryaine, n.m. 
È y é d’ l’ ouryaine dains ç’te botoiye.
ouryainie, n.f. 
L’ ouryainie é des défïnvis tieulèes.



Feuille1

Page 10069

Ouryainie, n.pr.f. 
An r’preujente Ouryainie t’niaint ïn yôbe en lai main.
ouryainipoétche (sans marque du fém.), adj. 
È trovant d’ l’ ouryainipoétche mïnn’rois. 
ouryainyinite, n.f. 
Ces P. pe M. Curie aint détçhevri l’ poulj’nium pe 
l’ raidyium en paitchaint d’ l’ ouryainyinite.
ouryainique ou ouryainitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é fâte d’ ouryainique (ou ouryainitçhe) 
aichide.
ouryainichme, n.m. 
L’ ouryainichme peut d’moéraie çhaîr’ment meintâ.
ouranyium, n.m. 
Ès main’lant d’ l’ ouranyium.
ciourannâgraiphie, n.f. 
Èlle iyuchtre ïn trétè de ciourannâgraiphie.
ciourannâgraiphie, n.f. 
È coégnât tot d’ lai ciourannâgraiphie.
ciourannâpiaichtie, n.f. 
È veut daivoi chubi ènne ciourannâpiaichtie.
ciourannâbeûyou, n.m. 
An trove des ciourannâbeûyous en Méditierannèe.
biaintche (ou biantche)  raichcaiche, loc.nom.f. 
Lai biaintche (ou biantche) raichcaiche é ènne foûeche téte, heurs’nèe d’ épeinnes.
pichate, pich’rate ou pichrate, n.f. 
An s’ sie d’ chèrtans pichates (pich’rates ou pichrates) po soingnie  lai gotte.
Ouranyuche, n.pr.f. 
Lai piainatte Ouranyuche feut détçhevri en 1781.
urban, anne, urbou, ouse, ouje, vèllie, iere ou vèllou, ouse, ouje, adj. Èlle ât mérâsse de ç’t’ urbanne 
(ç’t’ urbouse, ç’te vèlliere ou ç’te vèllouse) tieum’nâtè.hipop (sans marque du fém.), urban, anne, urbou, ouse, ouje, vèllie, iere ou vèllou, ouse, ouje, adj. « son 
euniframe d’ hipop (urban, urbou, vèllie ou vèllou) 
l’ évoingnou, montainnes pompes en toiye, poichies drunètéres, graiff’tou biôdat» 
Urban, n.pr.m. 
Ç’t’afaint poétche le bé nom d’ Urban.urbanne (urbouje, urbouse, vèlliere vèllouje ou vèl-louse) tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture), 
loc.nom.f. Èlle s’ ïntèrèche en tot ç’ que toutche en l’urbanne (l’ urbouje, l’ urbouse, lai vèlliere, lai 
vèl-louje ou lai vèllouse) tiulture (tiuy’ture, tyulture ou tyuy’ture).
urban (urbou, vèllie ou vèllou) éffyueint, loc.nom.m. 
È fait l’ aibaingne po qu’ l’ urban (urbou, vèllie ou vèllou) éffyueint se f’seuche daidroit.
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urbanijâchion, urb’nijâchion ou vèllây’rie, n.f. 
Èls épreuvant d’ réjoudre ïn probyème d’ urbanijâ-chion (d’ urb’nijâchion ou de vèllây’rie).
urbanijie, urb’nijie ou vèllâyie, v. È fât djâbyaie d’vaint d’ urbanijie (urb’nijie ou vèllâyie).
urbanichme, urb’nichme, n.m. ou vèllâye, n.f. 
Èl ât diridgeou d’ l’ urbanichme (d’ l’ urb’nichme ou d’ lai vèllâye).
urbanichte, urb’nichte (sans marque du fém.) ou vèllayou, ouse, ouje, n.m. L’ urbanichte (L’ urb’nichte 
ou L’ vèllâyou) môtre son prodjèt.
ouruche, n.m. 
Èls aint détieûvri ènne écoûene d’ ouruche.
pich’rèe ou pichrèe, n.f. 
Èl é d’ lai pich’rèe (ou pichrèe) dains l’ saing.
r’gnonpich’rèe ou r’gnonpichrèe, n.f. 
Èl é  fait ènne r’gnonpich’rèe (ou r’gnonpichrèe).
r’gnonpich’rique ou r’gnonpichritçhe (sans marque du fém.), adj. Èlle gome ïn r’gnonpich’rique (ou 
r’gnonpichritçhe) aiccreû.
pichâmétre, pichoûerâmétre ou pichouerâmétre, n.m. 
È r’yeve lai meûjure bèyie poi l’ pichâmétre (pichoûe-râmétre ou pichouerâmétre).
moinne-pichâ (sans marque du fém.), adj. 
È dait chôbi ïn moinne-pichâ soingne.
moinne-piche, n.m. 
Èlle é ènne rétrainyèe di moinne-piche.
moinne-pichite, n.f. 
Ènne moinne-pichite lai fait è seûffri.
moinne-pich’râ (sans marque du fém.), adj. 
Sai moinne-pich’râ noquouje ât mâlaite.
moinne-pich’rè, n.m. 
Èl é ènne piere dains l’ moinne-pich’rè.
moinne-pich’rite, n.f. 
L’ méd’cïn soingne ènne moinne-pich’rite.urdgein’ment ou yurdgein’ment, adv.  « èl ât ur-dgein’ment (ou yurdgein’ment) aibaingnâ d’ aidyeu-
y’naie dains ci paiyis ènne aiçhaile d’ ébrûe »
èl ât pus qu’ temps de, loc.  
Èl ât pus qu’ temps d’ aîdgi.
pichâsainyie, pich’râsainyie ou pichrâsainyie, n.f. 
Èlle fait ïn ch’cond contrôle de pichâsainyie (pich’râsainyie ou pichrâsainyie).
pichâsainyie, pich’râsainyie ou pichrâsainyie, n.f. 
Èlle ât vitçhtïnme d’ ènne foûeche pichâsainyie (pich’râsainyie ou pichrâsainyie).
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pichâ, pich’râ ou pichrâ (sans marque du féminin), adj. Èlle é t’ aivu ènne pichâ (pich’râ ou pichrâ) 
malaidie.
pichâle, pich’râle ou pichrâle, n.f. 
Le s’rïndyou aippoétche ènne pichâle (pich’râle ou pichrâle).
pichoûeratte ou pichoueratte, n.f.  Ç’te fanne é des ennus d’ lai pichoûeratte (ou pichoueratte).
pichoûeratte ou pichoueratte, n.f.  Èl ât malaite d’ lai pichoûeratte (ou pichoueratte).
câviene ou caviene, n.f. Tiu ât-ç’ que dait nenttayie les câvienes (ou cavienes)?
câviene ou caviene, n.f. Lai câviene (ou caviene) ât v’ni djainqu’ ci.empichâlaie (empichalaie, empichâtaie ou empichataie) les bétes, loc.v. Tchie nôs, i n’ aî dj’mais vu 
empichâlaie (empichalaie, empichâtaie 
ou empichataie) les bétes.
empichâlaie, empichalaie, empichâtaie, empichataie ou empichotaie, v. Èl é tot empichâlè (empichalè, 
empichâtè, empichatè ou empichotè) sai tch’mije.pichâlou, ouse, ouje, pich’râlou, ouse, ouje ou pichrâlou, ouse, ouje, adj. È bote di pichâlou (pich’râlou 
ou pichrâlou) l’ aichide dains ïn bocâ.pâge-picha, pâge-pichat, pâge-piche, pâge-pich’rat ou pâge-pichrat, n.m. L’ aichichtaint di méd’cïn veut 
yutilijaie l’ pâge-picha (pâge-pichat, pâge-piche, pâge-pich’rat ou  pâge-pichrat).  (on trouve aussi 
tous ces noms où pâge est remplacé par paje, poije ou poise)
eûne, n.f. 
Nôs v’lans daivoi rallaie és eûnes.
conchtâve, n.m. 
È raivoéte le moûe-ceindrâ conchtâve.
pichoûerâgraiphie ou pichouerâgraiphie, n.f. 
L’ méd’cïn fait ènne pichoûerâgraiphie (ou pichouerâgraiphie).pichoûerâleudgie, pichouerâleudgie, pichoûerâraicodje ou pichouerâraicodje, n.f. Èlle cheût ïn coué 
d’pi-choûerâleudgie (pichouerâleudgie, pichoûerâraicodje ou pichouerâraicodje).
méd’cïn (médcïn, médicïn, mét’cïn ou métcïn) d’ lai pichoûeratte (ou pichoueratte), loc.nom.m. Èlle ât 
aivu â méd’cïn (médcïn, médicïn, mét’cïn ou métcïn) d’ lai pichoûeratte (ou pichoueratte).
pichâmétre, pichoûerâmétre ou pichouerâmétre, n.m. 
Èlle aipprend è s’ siedre d’ ïn pichâmétre (pichoûe-râmétre ou pichouerâmétre).pichoûerencainnâ, pichouerencainnâ (sans marque du fém.), pichoûerencainnïn, ïnne ou 
pichouerencainnïn, ïnne adj. È raiméssè ènne pichoûerencainnâ (pichoue-rencainnâ, 
pichoûerencainnïnne (ou pichouerencain-nïnne) pieume d’ ïn oûejé.des pichoûerencainnïnnes (ou pichouerencainnïnnes) yaindes (yandes ou yeindes) sie è gréchie les 
pieumes.
oûechidès, ouechidès, oûéchidès ou ouéchidès, n.m.pl.
Les oués sont des oûechidès (ouechidès, oûéchidès 
ou ouéchidès).
oéch’lïnne, oéchlïnne, ouéch’lïnne ou ouéchlïnne, n.f. Èlle vait en l’ écôle tchie les oéch’lïnnes 
(oéchlïnnes, ouéch’lïnnes ou ouéchlïnnes).oûétchaiyâchèes ou ouétchaiyâchèes, n.f.pl. 
L’ djaîquie fait paitchie des ôétchaiyâchèes (oétchaiyâchèes, ôtchaiyâchèes, otchaiyâchèes, 
oûetchaiyâchèes, ouetchaiyâchèes, oûétchaiyâchèes ou ouétchaiyâchèes).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : ôétchaîyâchèes, ôétchâyâchèes, otchayâchèes etc.)
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raivu ènne crije d’ ôétchaiyâ (oétchaiyâ, ôtchaiyâ, otchaiyâ, oûetchaiyâ, ouetchaiyâ, oûétchaiyâ ou 
ouétchaiyâ).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : ôétchaîyâ, ôétchâyâ, otchayâ, etc.)
fievre d’ otchie, n.f. 
E fait ènne crije de fievre d’ otchie.ôtchaiyaint, ainne, otchaiyaint, ainne, 
oûetchaiyaint, ainne, ouetchaiyaint, ainne, oûétchaiyaint, ainne ou ouétchaiyaint, ainne, adj. 
N’ toutche pe ces ôétchaiyainnes (oétchaiyainnes, ôtchaiyainnes, otchaiyainnes, oûetchaiyainnes, 
ouetchaiyainnes, oûétchaiyainnes ou ouétchaiyainnes) feuyes ! (on trouve aussi tous ces adjectifs sous 
les formes : ôétchaîyaint, ôétchâyaint, otchayaint, etc.)ôétchaiyaint, ainne, oétchaiyaint, ainne, 
ôtchaiyaint, ainne, otchaiyaint, ainne, 
oûetchaiyaint, ainne, ouetchaiyaint, ainne, oûétchaiyaint, ainne ou ouétchaiyaint, ainne, adj. 
« totes soûetche d’ ôétchaiyainnes (oétchaiyainnes, ôtchaiyainnes, otchaiyainnes, oûetchaiyainnes, 
ouetchaiyainnes, oûétchaiyainnes ou ouétchaiyainnes)
 aivisâles » (on trouve aussi tous ces adjectifs sous les formes : ôétchaîyaint, ôétchâyaint, otchayaint, 
etc.)(oétchaiyâchion, ôtchaiyâchion, otchaiyâchion, oûetchaiyâchion, ouetchaiyâchion, oûétchaiyâchion ou 
ouétchaiyâchion).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : ôétchaîyâchion, ôétchâyâchion, otchayâchion, etc.)
ourubu, n.m. 
L’ ourubu ât ïn p’tét vâltoé que vétçhe v’lantie dains les yeudgies yûes. 
ouruche, n.m. 
Èls aint détieûvri ènne écoûene d’ ouruche.
fotu (sans marque du féminin), adj. 
L’ heursèe dyïmbarde ât fotu. 
méjeûsse, méjeusse, méjhuit ou meshuit, loc.nom.m. 
Èl é fait méjeûsse (méjeusse, méjhuit ou meshuit) 
d’ son hèrtainche.
tierme, n.m. 
I n’ aî p’ bïn compris ces tiermes.prât è eû (eu, eûjaidge, eujaidge, eûs, eus, eûsaidge, eusaidge, eûsse, eusse, ujaidge, usaidge, yeûjaidge, 
yeujaidge, yeûsaidge, yeusaidge, yujaidge ou yusaidge), loc.nom.m. An aippele c’môdat, l’ graî-chiou 
prât è eû (eu, eûjaidge (eujaidge, eûs, eus, eûsaidge, eusaidge, eûsse, eusse, ujaidge, usaidge, 
yeûjaidge, yeujaidge, yeûsaidge, yeusaidge, yujaidge ou yusaidge).rijlè, e, ris’lè, e, rislè, e, ujè, e, usè, e, yeûjè, e, 
yeujè, e, yeûsè, e, yeusè, e, yujè, e ou yusè, e) djainqu’ en (djeuqu’ en, djeusqu’ en, djunqu’ en ou 
djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge), loc.adj. Ç’te véture ât éffrôtèe (éffrotèe, eûjèe, eujèe, eûsèe, eusèe, 
iujèe, iusèe, ribèe, richèe, richièe, rij’lèe, rijlèe, ris’lèe, rislèe, ujèe, usèe, yeûjèe, yeujèe, yeûsèe, yeusèe, 
yujèe ou yusèe) djainqu’ en (djeuqu’ en, djeusqu’ en, djunqu’ en ou djuqu’ en) lai coûedge (ou 
couedge).  
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iujè, e, iusè, e, ribè, e, richè, e, richiè, e, rij’lè, e, 
rijlè, e, ris’lè, e, rislè, e, ujè, e, usè, e, yeûjè, e, 
yeujè, e, yeûsè, e, yeusè, e, yujè, e ou yusè, e) djainqu’ en (djeuqu’ en, djeusqu’ en, djunqu’ en ou 
djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge), loc.adj. Ç’ qu’ è r’conte ât éffrôtè (éffrotè, eûjè, eujè, eûsè, eusè, 
iujè, iusè, ribè, richè, richiè, rij’lè, rijlè, ris’lè, rislè, ujè, usè, yeûjè, yeujè, yeûsè, yeusè, yujè ou yusè) 
djainqu’ en (djeuqu’ en, djeusqu’ en, djunqu’ en ou djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge).  
éffrôtou, ouse, ouje, éffrotou, ouse, ouje, 
ribou, ouse, ouje, riçhou, ouse, ouje, 
riçhiou, ouse, ouje (J. Vienat), rij’lou, ouse, ouje ou ris’lou, ouse, ouje, n.m. Tos mes afaints sont des 
éffrôtous (éffrotous, ribous, riçhous, riçhious, rij’lous ou ris’lous).
eûjaie, eujaie, eûsaie, eusaie, iujaie, iusaie, ujaie, usaie, yeûjaie, yeujaie, yeûsaie, yeusaie, yujaie ou 
yusaie, v. « Ât-ç’ qu’ vôs èz r’maîrtçhè ch’ èls eûjant (eujant, eûsant, eusant, iujant, iusant, ujant, 
usant, yeûjant, yeujant, yeûsant, yeusant, yujant ou yusant) d’ chèrtannes précâchions ?»
eûjaie, eujaie, eûsaie, eusaie, iujaie, iusaie, ujaie, usaie, yeûjaie, yeujaie, yeûsaie, yeusaie, yujaie ou 
yusaie, v. Èl eûje (euje, eûse, euse, iuje, iuse, uje, use, yeûje, yeuje, yeûse, yeuse, yuje ou yuse) de mots 
que n’ sont p’ frainçais.éffrôtaie, (éffrotaie, eûjaie, eujaie, eûsaie, eusaie, iujaie, iusaie, ribaie, richaie, richiaie, rij’laie, rijlaie, 
ris’laie, rislaie, ujaie, usaie, yeûjaie, yeujaie, yeûsaie, yeusaie, yujaie ou yusaie) djainqu’ en (djeuqu’ en, 
djeusqu’ en, djunqu’ en ou djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge), loc.v. « Éffrôtaie (Éffrotaie, Eûjaie, 
Eujaie, Eûsaie, Eusaie, Iujaie, Iusaie, Ribaie, Richaie, Richiaie, Rij’laie, Rijlaie, Ris’laie, Rislaie, 
Ujaie, Usaie, Yeûjaie, Yeujaie, Yeûsaie, Yeusaie, Yujaie ou Yusaie) djain-
qu’ en (djeuqu’ en, djeusqu’ en, djunqu’ en ou djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge) nôs vétures ceint 
côps r’saircis.  
éffrôtaie, (éffrotaie, eûjaie, eujaie, eûsaie, eusaie, iujaie, iusaie, ribaie, richaie, richiaie, rij’laie, rijlaie, 
ris’laie, rislaie, ujaie, usaie, yeûjaie, yeujaie, yeûsaie, yeusaie, yujaie ou yusaie) djainqu’ en (djeuqu’ en, 
djeusqu’ en, djunqu’ en ou djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge), loc.v. « Éffrôtaie (Éffrotaie, Eûjaie, 
Eujaie, Eûsaie, Eusaie, Iujaie, Iusaie, Ribaie, Richaie, Richiaie, Rij’laie, Rijlaie, Ris’laie, Rislaie, 
Ujaie, Usaie, Yeûjaie, Yeujaie, Yeûsaie, Yeusaie, Yujaie ou Yusaie) djain-qu’ en (djeuqu’ en, djeusqu’ 
en, djunqu’ en ou djuqu’ en) lai coûedge (ou couedge) ènne airtchicoégnu gogne.  tchûé (tchûè, tchué, tchuè, tçhûé, tçhûè, tçhué, tçhuè, tchvé, tchvè, tçhvé, tçhvè, tiûé, tiûè, tiué, tiuè, tûé, 
tûè, tué, tuè, tvé, tvè, tyûé, tyûè, tyué ou tyuè) d’ ujine, loc.nom.m. « Les tchûés (tchûès, tchués, tchuès, 
tçhûés, tçhûès, tçhués, tçhuès, tchvés, tchvès, tçhvés, tçhvès, tiûés, tiûès, tiués, tiuès, tûés, tûès, tués, 
tuès, tvés, tvès, tyûés, tyûès, tyués ou tyuès) des ujines boussïnt d’ metirous bruns painaitches » 
uj’nou, ouse, ouje ou ujnou, ouse, ouje, n.m. Les uj’nouses (ou ujnouses) sont s’vent boussè â traivaiye.
uj’nie, iere ou ujnie, iere, adj. Lai f’mèe coitche le cie â d’tchus d’ l’ uj’niere (ou ujniere) vèlle.

eûjitè, e, eujitè, e, iujitè, e, ujitè, e, yeûjitè, e, yeujitè, e ou yujitè, e, adj. « Ïn chuppyiche eûjitè (eujitè, 
iujitè, ujitè, yeûjitè, yeujitè ou yujitè) en Tchïnne…po les poirrentchides »
eûjitè, e, eujitè, e, iujitè, e, ujitè, e, yeûjitè, e, yeujitè, e ou yujitè, e, adj. Ci mot n’ ât quâsi pus eûjitè 
(eujitè, iujitè, ujitè, yeûjitè, yeujitè ou yujitè).
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eûjitè, e, eujitè, e, iujitè, e, ujitè, e, yeûjitè, e, yeujitè, e ou yujitè, e, adj. « Ç’te faiçon d’ djâsaie ât aivu 
foûe eûjitè (eujitè, iujitè, ujitè, yeûjitè, yeujitè ou yujitè) chi-end’vaint poi les moiyous graiy’nous.
baitchèt, n.m. 
I n’ sais p’ poquoi t’ vadges ces baitchèts.
potchou ou poutri, n.m. L’ potchou (ou poutri) était aiccretchie â mûe, d’rie l’ potaidgie.
eûjuâ, eujuâ, iujuâ, ujuâ, yeûjuâ, yeujuâ ou yujuâ (sans marque du fém.), adj. Èlle n’ aitchete ran qu’ 
des  eûjuâs (eujuâs, iujuâs, ujuâs, yeûjuâs, yeujuâs ou yujuâs) prôduts.eûjuâment, eujuâment, iujuâment, ujuâment, yeûjuâment, yeujuâment ou yujuâment, adv. An l’ aip-
peule eûjuâment (eujuâment, iujuâment, ujuâment, yeûjuâment, yeujuâment ou yujuâment) poi son p’tét 
nom.
eûjufrutére, eujufrutére, eûsufrutére, eusufrutére, iujufrutére, iusufrutére, ujufrutére, usufrutére, 
yujufrutére ou yusufrutére, adj. L’ côtumie doére était ïn eûjufrutére (eujufrutére, eûsufrutére, 
eusufrutére, iujufrutére, iusufrutére, ujufrutére, usufrutére, yujufrutére ou yusufrutére) drèt.défunt léchait en djoéyéchaince (djoéyéchainche, djouéyé-chaince, djouéyéchainche, djoyéchaince, 
djoyéchain-che, eûjufrut, eujufrut, eûsufrut, eusufrut, iujufrut, iusufrut, ujufrut, usufrut, yujufrut ou 
yusufrut) en 
ç’t’ Hélène Haviland…ses bïns moubyes pe immoubyes »fait 
l’ ïnventrére d’lai djoéyéchaince (d’lai djoéyéchain-che, d’lai djouéyéchaince, d’lai djouéyéchainche, 
d’lai djoyéchaince, d’lai djoyéchainche, d’l’ eûjufrut, d’l’ eujufrut, d’l’ eûsufrut, d’l’ eusufrut, d’l’ 
iujufrut, d’l’ iusufrut, d’l’ ujufrut, d’l’ usufrut, d’l’ yujufrut ou d’l’ yusufrut).
eûjufrutie, iere, eujufrutie, iere, eûsufrutie, iere, eusufrutie, iere, iujufrutie, iere, iusufrutie, iere, 
ujufrutie, iere, usufrutie, iere, yujufrutie, iere ou yusufrutie, iere, adj. Èl ât l’ seingne eûjufrutie 
(eujufrutie, eûsufrutie, eusufrutie, iujufrutie, iusufrutie, ujufrutie, usufrutie, yujufrutie ou yusufrutie) l’ 
hèrtie.
eûjufrutie, iere, eujufrutie, iere, eûsufrutie, iere, eusufrutie, iere, iujufrutie, iere, iusufrutie, iere, 
ujufrutie, iere, usufrutie, iere, yujufrutie, iere ou yusufrutie, iere, adj. È dait faire des eûjufruties 
(eujufruties, eûsufruties, eusufruties, iujufruties, iusufruties, ujufruties, usufruties, yujufruties ou 
yusufruties) r’chiquaidges.
eûjufrutie, iere, eujufrutie, iere, eûsufrutie, iere, eusufrutie, iere, iujufrutie, iere, iusufrutie, iere, 
ujufrutie, iere, usufrutie, iere, yujufrutie, iere ou yusufrutie, iere, n.m. Les eûjufruties (eujufruties, 
eûsufruties, eusufruties, iujufruties, iusufruties, ujufruties, usufruties, yujufruties ou yusufruties) se sont 
poéyu botaie d’ aiccoûe.eûjurére, eujurére, eûsurére, eusurére, ujurére ou usurére (sans marque du fém.), adj. Èlle é ïn eûjurére 
(eujurére, eûsurére, eusurére, ujurére ou usurére) dat.
eûjurér’ment, eujurér’ment, eûsurér’ment, eusurér’ment, ujurér’ment ou usurér’ment, adv. Ç’te bainque 
prâte eûjurér’ment (eujurér’ment, eûsuré-r’ment, eusurér’ment, ujurér’ment ou usurér’ment).eûjure, eujure, eûsure, eusure, iujure, iusure, ribure, richure, richiure, rij’lure, rijlure, ris’lure, rislure, 
ujure, usure, yujure ou yusure, n.f. Èl é r’mairtçhè ènne grôsse eûjure (eujure, eûsure, eusure, iujure, 
iusure, ribure, richure, richiure, rij’lure, rijlure, ris’lure, rislure, ujure, usure, yujure ou yusure) d’ lai 
piece.
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eûjure, eujure, eûsure, eusure, ujure ou usure, n.f. 
Èl é prâtè è eûjure (eujure, eûsure, eusure, ujure ou usure).daivô eûjure (eujure, eûsure, eusure, ujure ou usure), loc. « I prédge les All’moûess, tot en entçhuâtaint
 d’ yôs r’bèyie ïn djoué, daivô eûjure (eujure, eûsure, eusure, ujure ou usure) lai raîçhèe qu’ nôs en 
ains r’ci »
yuchtraie, v. Ton fond d’ tiulatte ât aivu yuchtrè.
yuchtrè, e, adj. 
Les maîrtches des égrèes sont yuchtrèes.

ujurpou, ouse, ouje ou yujurpou, ouse, ouje, n.m. Napoléon feut ïn ujurpou (ou yujurpou) di pouvoi.
ujurpâchion, ujurpachion, ujurpâtion, ujurpation, yujurpâchion, yujurpachion, yujurpâtion ou 
yujurpation, n.f. È feut condamnè po ujurpâchion (ujurpachion, ujurpâtion, ujurpation, yujurpâchion, 
yujurpachion, yujurpâtion ou yujurpation) d’ bïns.
pâre, pare, peûre, peure, penre, poire, ujurpaie ou yujurpaie, v. Te n’ dais p’ pâre (pare, peûre, peure, 
penre, poire, ujurpaie ou yujurpaie) ci titre.
s’ empâraie de (ou emparaie de), loc.v. 
Èlle s’ ât empârè (ou emparè) d’ tos les drèts.
ut, n.m. 
È graiyene ènne çhè d’ ut.
ut, n.m. Èl ôt lai Cïntçhieme chumvoûenie d’ ci Beethoven en ut m’nou.
contre-ut, n.m. 
L’ trumpèttichte é djûe ïn contre-ut.mâtriciâ, matriciâ, mâtrichiâ, matrichiâ, mêtrâ (sans marque du fém.) ou ut’rïn, ïnne, adj. Ces afaints 
sont mâtriciâs (matriciâs, mâtrichiâs, matrichiâs, mêtrâs ou ut’rïns).
mâtriciâ, matriciâ, mâtrichiâ, matrichiâ, mêtrâ (sans marque du fém.) ou ut’rïn, ïnne, adj. Èlle é fait ïn 
mâtriciâ (matriciâ, mâtrichiâ, matrichiâ, mêtrâ ou ut’rïn) sangn’ment.
ut’rïnne trumpe, loc.nom.f. 
L’ ut’rïnne trumpe  moinne l’ ûevuye de l’ ûevou en 
l’ ut’rïnne tiaîvitè.
mâtrice, matrice, mâtriche, matriche, n.f. mêtra ou utéruche, n.m. Lai poûere fanne seûffre d’ ènne 
malaidie d’ lai mâtrice (matrice, mâtriche, matriche, di mêtra ou d’ l’ utéruche).ainnècches d’ lai mâtrice (d’ lai matrice, d’ lai mâtriche, d’ lai matriche, di mêtra ou d’ l’ utéruche, 
loc.nom.f.pl. Les ainnècches d’ lai mâtrice (d’ lai matrice, d’ lai mâtriche, d’ lai matriche, di mêtra ou 
d’ l’ utéruche) sont ch’vent toutchi poi lai meinme aiffècchion, réaiyijaint l’ ainnècchite.cas d’ l’ aivaintvèrchion d’ lai mâtrice (mâtrice, matrice, mâtriche, matriche, di mêtra ou d’ l’ utéru-
che) ne sont p’ raîes.
décretchie (Montignez), v. 
Note vaitche décretche, èlle veut bïntôt faire vé.
déchente de mâtrice (matrice, mâtriche, matriche, de mêtra ou d’ utéruche), loc.nom.f. Èlle se fait di 
tieûsain è câse d’ sai déchente de mâtrice (matrice, mâtriche, matriche, mêtra ou d’ utéruche). 
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util’ment, utilment, utiy’ment, yutil’ment, yutilment, yutiment  ou yutiy’ment, adv. Tchétçhun s’ dairait 
musaie util’ment (utilment, utiy’ment, yutil’ment, yutilment, yutiment  ou yutiy’ment) en ces quéques 
laingnes.utile (utiye, yuti, yutile ou yutiye) poids (poige ou poije), loc.nom.m. È cartiule l’ utile (utiye, yuti, 
yutile ou yutiye) poids (poige ou poije) di camion.
utilijâbye, utilijabye, utiyijâbye, utiyijabye, yutilijâbye, yutilijabye, yutiyijâbye ou yutiyijabye, adj. 
Tchaimpe çoli, ç’ n’ ât pus utilijâbye (utilijabye, utiyijâbye, utiyijabye, yutilijâbye, yutilijabye, 
yutiyijâbye ou yutiyijabye) !utilijou, ouse, ouje, utilisou, ouse, ouje, 
utiyijou, ouse, ouje, utiyisou, ouse, ouje, 
yutilijou, ouse, ouje, yutilisou, ouse, ouje, 
yutiyijou, ouse, ouje ou yutiyisou, ouse, ouje, n.m. 
L’ utilijou (utilisou, utiyijou, utiyisou, yutilijou, yutilisou, yutiyijou ou yutiyisou) n’ é p’ eurbotè l’ uti en 
piaice.
utilijâchion, utilijâtion, utiyijâchion, utiyijâtion, yutilijâchion, yutilijâtion, yutiyijâchion ou yutiyijâtion, 
n.f. È fât cheûdre les réyes d’ utilijâchion (utilijâtion, utiyijâchion, utiyijâtion, yutilijâchion, 
yutilijâtion, yutiyijâchion ou yutiyijâtion) de ç’ que 
t’ és aitch’tè.
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : utilijachion, utilijation, etc.)
soin, n.m. 
I aî trovè ïn biat dains l’ soin d’ sai tch’mije.
véye oing, loc.nom.f. 
Pésse-te d’ lai véye oing ch’ le pie !
çhâtre, chtafisaigre ou triotte, n.f. 
Èl é des pouyes, è y’ fât bèyie d’ lai tisainne de çhâtre (chtafisaigre ou triotte).
çhâtre de pou ou hierbe és pouyes, loc.nom.f. 
L’ aipotitçhaire aipparaye d’ lai çhâtre de pou 
(ou d’ l’ hierbe és pouyes).
pipatte, n.f. 
È puje de l’ âve d’ aivô ènne pipatte.
virolat ou viroyat, n.m. 

Les virolats (ou viroyats) n’ aint p’ tus lai meinme grantou. 
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imaîdginâchion, imaîdginachion, imaidginâchion, imaidginachion, imaîdginâtion, imaîdgination, 
imaidginâtion, imaidgination, ïnmaîdginâchion, ïnmaîdginachion, ïnmaidginâchion, ïnmaidginachion, 
inmaîdginâchion, inmaîdginachion, inmaidginâchion, inmaidginachion, ïnmaîdginâtion, 
ïnmaîdgination, ïnmaidginâtion, ïnmaidgination, inmaîdginâtion, inmaîdgination, inmaidginâtion, 
inmaidgination ou yutopie, n.f. È n’ fât vétçhie d’ imaîdginâchion (imaîdginachion, imaidginâchion, 
imaidginachion, imaîdginâtion, imaîdgination, imaidginâtion, imaidgination, ïnmaîdginâchion, 
ïnmaîdginachion, ïnmaidginâchion, ïnmaidginachion, inmaîdginâchion, inmaîdginachion, 
inmaidginâchion, inmaidginachion, ïnmaîdginâtion, ïnmaîdgination, ïnmaidginâtion, ïnmaidgination, 
inmaîdginâtion, inmaîdgination, inmaidginâtion, inmaidgination ou yutopie).
imaîdginaire, imaidginaire, ïnmaîdginaire, ïnmaidginaire, inmaîdginaire, inmaidginaire, yutopique ou 
yutopitçhe (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ïn imaîdginaire (imaidginaire, ïnmaîdginaire, 
ïnmaidginaire, inmaîdginaire ou inmaidginaire, yutopique ou yutopitçhe) prodjèt !imaîdginou, ouse, ouje, imaidginou, ouse, ouje, ïnmaîdginou, ouse, ouje, ïnmaidginou, ouse, ouje, 
inmaîdginou, ouse, ouje, inmaidginou, ouse, ouje ou yutopichte (sans marque du fém.), n.m. Èl é ènne 
aivisâle d’ ïmaîdginou (imaidginou, ïnmaîdginou, ïnmaidginou, inmaîdginou, inmaidginou ou 
yutopichte).
uvâ ou yuvâ (sans marque de féminin), adj. 
L’ méd’cïn y’ é dit d’ faire ènne uvâ (ou yuvâ) tiure.
raîjïn (ou réjïn) d’ oûe (oue, oûé, oué, oûét ou ouét), loc.nom.m. L’ raîjïn (ou réjïn) d’ oûe (ou  oue, 
oûé, oué, oûét ou ouét) ât ïn échpèche de boûechat.
alluatte di cô, loc.nom.f. Èl é mâ en l’ alluatte di cô.

eûyat, euyat ou oeiyat, n.m. Son eûyat (euyat ou oeiyat)  ât tot roudge.
luatte, uvule, uvuye, yuvule ou yuvuye, n.f. 
Èl ât piein djainqu’ en lai luatte (l’ uvule, l’ uvuye, 
lai yuvule ou lai yuvuye).luattâ, uvulâ, uvuyâ, yuvulâ ou yuvuyâ (sans marque du fém.), adj. È seûffre d’ ènne luattâ (uvulâ, 
uvuyâ, 
yuvulâ ou yuvuyâ) l’ envoélure.luattâ, uvulâ, uvuyâ, yuvulâ ou yuvuyâ (sans marque du fém.), adj. L’ graich’ment djâsè « r » ât ïn 
luattâ (uvulâ, uvuyâ, yuvulâ ou yuvuyâ) voûenéme.
luattâ, uvulâ, uvuyâ, yuvulâ ou yuvuyâ, n.f. 
Lai cousoéne « r » ât ènne luattâ (uvulâ, uvuyâ, yuvulâ ou yuvuyâ).
è-Dûe-vais ! loc.
Nôs ‘ ains pus ran qu’ è dire : è-Dûe-vais !
vaicaince, vaicainche, vaitçhaince ou vaitçhainche, n.f. 
È y é vaicaince (vaicainche, vaitçhaince ou vaitçhainche) d’ ènne tchaiyiere de faicultè.vaicaince, vaicainche, vaitçhaince ou vaitçhainche, n.f. 
« Ènne vaicaince (vaicainche, vaitçhaince ou vaitçhainche) churv’nié dains note dgen’lâ pe nôs eunes 
tot è  fait fâte 
d’ ènne ch’rïndyouje» vaicaince (vaicainche, vaitçhaince ou vaitçhainche) di pouvoi (ou povoi), loc.nom.f. Échpérans que ç’te 
vaicaince (vaicainche, vaitçhaince ou vaitçhainche) di pouvoi (ou povoi) s’ré d’ couétche durie. 



Feuille1

Page 10078

condgies, vaicainces, vaicainches, vaitçhainces ou vaitçhainches, n.f.pl. Les ôvries portchaiyant d’ yôs 
condgies (vaicainces, vaicainches, vaitçhainces ou vaitçhainches).condgies, vaicainces, vaicainches, vaitçhainces ou vaitçhainches, n.f.pl. Ci raicodjou traivaiye è mé-
temps di temps d’ ses condgies (vaicainces, vaicainches, vaitçhainces ou vaitçhainches).
condgies, vaicainces, vaicainches, vaitçhainces ou vaitçhainches, n.f.pl. Ç’ ât l’ premie côp qu’ ci 
paiyisain prend dous djoués  d’ condgies (vaicainces, vaicainches, vaitçhainces ou vaitçhainches).
bèyie condgie, loc.v. 
L’ raicodjaire bèye condgie és éyeuves.
vaicainchie, vaicaincie, vaitçhainchie ou vaitçhaincie, n.m. Les d’moéraints d’ Sïnt-Tropez s’ 
pyaîngnant d’ l’ aiffyu des vaicainchies (vaicaincies, vaitçhainchies ou vaitçhaincies). 
vaicaint, ainne ou vaitçhaint, ainne, adj. « Ces trônnes dgétçhès vaicaints (ou vaitçhaints) »
vaicaint, ainne ou vaitçhaint, ainne, adj. Po l’ bousseu, 
l’ aiprés-v’niaince ât vaicainne (ou vaitçhainne)vaicaint, ainne ou vaitçhaint, ainne, adj. « È y aivait ïn vaicaint (ou vaitçhaint) l’ aindye â long d’ mai 
f’nétre »
vaicaint, ainne ou vaitçhaint, ainne, adj. 
« Nôs ainchnâs graiy’nïnt po des vaicainnes (ou vaitçhainnes) l’ aîmes »
vaicaitére (sans marque du fém.), adj. È s’ aissôvât d’ ènne vaicaitére r’mnoûerâchion. 
vaicaitére (sans marque du fém.), n.m. 
Les vaicaitéres tçh’rant è étre tchaiyierès. vaicaichion, n.f. « I airôs ainmè aichichtaie en lai vaicaichion, mains ç’ ât vrâment dgeinnaint d’ se 
voûere vendre » 
vaicaichion, n.f. « Pe mes vaicaichions, tiu qu’ les veut paiyie ? Niun ? » 
vaicaichions, n.f.pl. 
È s’ aidrasse â poiye des vaicaichions.
vaiccére, n.f. 
Lai vaiccére bousse dains les moûechons.vacchïnnâbye, vacchinnâbye, vaccïnnâbye, vaccinnâbye, vaicchïnnâbye, vaicchinnâbye, vaiccinnâbye 
ou vaiccïnnâbye (sans marque du fém.) adj. È se d’mainde che ç’t’ afaint ât vacchinnâbye 
(vacchinnâbye, vaccïnnâbye, vaccinnâbye, vaicchïnnâbye, vaicchinnâbye, vaiccinnâbye ou 
vaiccïnnâbye).
vacchïnnâ, vacchinnâ, vaccïnnâ, vaccinnâ, vaicchïnnâ, vaicchinnâ, vaiccinnâ ou vaiccïnnâ (sans marque 
du fém.), adj. Èl é ïn vacchinnâ (vacchinnâ, vaccïnnâ, vaccinnâ, vaicchïnnâ, vaicchinnâ, vaiccinnâ ou 
vaiccïnnâ) boton.
vacchïnnâ, vacchinnâ, vaccïnnâ, vaccinnâ, vaicchïnnâ, vaicchinnâ, vaiccinnâ ou vaiccïnnâ (sans marque 
du fém.), adj. Èl é pavou d’ ènne vacchinnâ (vacchinnâ, vaccïnnâ, vaccinnâ, vaicchïnnâ, vaicchinnâ, 
vaiccinnâ ou vaiccïnnâ) compyicâchion.
vacchïnnou, ouse, ouje, vacchinnou, ouse, ouje, vaccïnnou, ouse, ouje, vaccinnou, ouse, ouje, 
vaicchïnnou, ouse, ouje, vaicchinnou, ouse, ouje, vaiccinnou, ouse, ouje ou vaiccïnnou, ouse, ouje, adj. 
Voili l’ vacchinnou (vacchinnou, vaccïnnou, vaccinnou, vaicchïnnou, vaicchinnou, vaiccinnou ou 
vaiccïnnou) méd’cïn.
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vacchïnnou, ouse, ouje, vacchinnou, ouse, ouje, vaccïnnou, ouse, ouje, vaccinnou, ouse, ouje, 
vaicchïnnou, ouse, ouje, vaicchinnou, ouse, ouje, vaiccinnou, ouse, ouje ou vaiccïnnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ afaint raivoéte le vacchinnou (vacchinnou, vaccïnnou, vaccinnou, vaicchïnnou, vaicchinnou, 
vaiccinnou ou vaiccïnnou).vacchïnâchion, vacchinnâtion, vaccïnâchion, vaccinâtion, vaicchïnâchion, vaicchinâtion, vaiccinâchion 
ou vaiccïnâ-tion, n.f. Tos les dgens daint chubi lai vacchinâchion (vacchinnâtion, vaccïnâchion, 
vaccinâtion, vaicchïnâchion, vaicchinâtion, vaiccinâchion ou vaiccïnâtion).
(on trouve aussi tous ces noms sous les formes : vacchïnachion, vacchinnation, etc.)vacchïnne, vacchinne, vaccïnne, vaccinne, vaicchïnne, vaicchinne, vaiccinne ou vaiccïnne, n.f. Totes ces 
bétes aint aivu lai vacchinne (vacchinne, vaccïnne, vaccinne, vaicchïnne, vaicchinne, vaiccinne ou 
vaiccïnne).vacchïnne, vacchinne, vaccïnne, vaccinne, vaicchïnne, vaicchinne, vaiccinne ou vaiccïnne, n.f. Ès 
prochédant en ènne dgén’râ vacchinne (vacchinne, vaccïnne, vaccinne, vaicchïnne, vaicchinne, 
vaiccinne ou vaiccïnne).
vacchïnnèye, vacchinnèye, vaccïnnèye, vaccinnèye, vaicchïnnèye, vaicchinnèye, vaiccinnèye ou 
vaiccïnnèye, n.f. Lai vacchinnèye (vacchinnèye, vaccïnnèye, vaccinnèye, vaicchïnnèye, vaicchinnèye, 
vaiccinnèye ou vaiccïnnèye) ât frétçheinne tchie les eurvacchïnnès sudjèts
vacchïnnè, e, vaccïnnè, e, vaicchïnnè, e ou vaiccïnnè, e, adj. Les vacchïnnèes (vaccïnnèes, vaicchïnnèes 
ou vaiccïnnèes) v’lant daivoi chôbi ïn raippeul.
vacchïnnè, e, vaccïnnè, e, vaicchïnnè, e ou vaiccïnnè, e, n.m. Les vacchïnnès (vaccïnnès, vaicchïnnès ou 
vaiccïnnès) n’ airaint pus è crainjie lai malaidie.étre vacchïnnè (vaccïnnè, vaicchïnnè ou vaiccïnnè), loc.v. 
Pus d’ cheintimeintâs l’ aiffaires, i seus vacchïnnè (vaccïnnè, vaicchïnnè ou vaiccïnnè) po ènne 
boussèe.vacchïnnide, vacchinnide, vaccïnnide, vaccinnide, vaicchïnnide, vaicchinnide, vaiccinnide ou 
vaiccïnnide, n.f. Ès prochédant en ènne dgén’râ vacchinnide (vacchinnide, vaccïnnide, vaccinnide, 
vaicchïnnide, vaicchinnide, vaiccinnide ou vaiccïnnide).
uachie, n.m. 
Èlle raimésse des uachies.vaicchinnipoétche, vaiccinnipoétche ou vaiccïnnipoétche (sans marque du fém), adj. È tïnt ïn 
vacchinnipoétche (vacchinnipoétche, vaccïnnipoétche, vaccinnipoétche, vaicchïnnipoétche, 
vaicchinnipoétche, vaiccinnipoétche ou vaiccïnnipoétche) ainimâ.
vacchïnnorïn, ïnne, vacchinnorïn, ïnne, vaccïnnorïn, ïnne, vaccinnorïn, ïnne, vaicchïnnorïn, ïnne, 
vaicchinnorïn, ïnne, vaiccinnorïn, ïnne ou vaiccïnnorïn, ïnne, adj. Ci toéré ât vacchinnorïn 
(vacchinnorïn, vaccïnnorïn, vaccinnorïn, vaicchïnnorïn, vaicchinnorïn, vaiccinnorïn ou vaiccïnnorïn).
vacchïnnapchat, atte, vacchinnapchat, atte, vaccïnnapchat, atte, vaccinnapchat, atte, vaicchïnnapchat, 
atte, vaicchinnapchat, atte, vaiccinnapchat, atte ou vaiccïnnapchat, atte, n.f. Ç’ ât ènne 
vacchinnapchatte (vacchinnapchatte, vaccïnnapchatte, vaccinnapchatte, vaicchïnnapchatte, 
vaicchinnapchatte, vaiccinnapchatte ou vaiccïnnapchatte) rembrûesse.
vacchïnnéchtiye, vacchinnéchtiye, vaccïnnéchtiye, vaccinnéchtiye, vaicchïnnéchtiye, vaicchinnéchtiye, 
vaiccinnéchtiye ou vaiccïnnéchtiye, n.f. È nenttaye lai vacchinnéchtiye (vacchinnéchtiye, 
vaccïnnéchtiye, vaccinnéchtiye, vaicchïnnéchtiye, vaicchinnéchtiye, vaiccinnéchtiye ou vaiccïnnéchtiye).
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(vacchinnâsoigne, vaccïnnâsoigne, vaccinnâsoigne, vaicchïnnâsoigne, vaicchinnâsoigne, 
vaiccinnâsoigne ou vaiccïnnâsoigne).  (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
vacchïnnâsoingne, vacchïnnâsongne, etc.)
vaitchâ (sans marque du fém.) adj. 
T’ és ôyi ç’te vaitchâ mujatte ? 
mannaie (moénaie ou moinnaie) â bûe (â bue, és bûes ou 
és bues),  loc.v. Èlle é mannè (moénè ou moinnè) sai vaitche  â bûe (â bue, és bûes ou és bues).maindgie d’ l’ enraidgi (enraidji, enraifeuyie ou enroidgi) vaitche, loc.v.  Ç’te poûere fanne é maindgie 
d’ l’ enraidgi (enraidji, enraifeuyie ou enroidgi) vaitche.malaidie d’ lai dobe vaitche, loc.nom.f. 
Dâs aidé, lai vaitche feut ènne védg’touse béte. Dains sai dôb’rie, en y’ bèyaint è maindgie d’ lai tchie, 
l’ hanne feut réchponsâbye d’ lai malaidie d’ lai dôbe vaitche. 
r’neusse, rneusse, tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye, n.f. 
L’ vélat tçhie lai r’neusse (rneusse, tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye) d’ sai mére.
livre ou yivre, n.m. 
Note raimèlle é ïn bé livre (ou yivre).
dougyoung, n.m. ou mairïnne vaitche, loc.nom.f.
L’dougyoung (ou Lai mairïnne vaitche) eursanne brâment â laimaintïn.dj’ture, djture, nenttayure, nenttoiyure, nenttoyure 
(J. Vienat), vèelure, véelure, vèeyure, véeyure, vèlure, vélure, vèyure ou véyure, n.f. Èl é botè lai dj’ture 
(djture, nenttayure, nenttoiyure, nenttoyure, vèelure, véelure, vèeyure, véeyure, vèlure, vélure, vèyure ou 
véyure) dôs le f’mie.
bèyie les bûes (ou bues), loc.v. I crais qu’ ç’ ât l’bon djoué po bèyie les bûes (ou bues) en ç’te vaitche.
quoûe-d’ vaitche, n.f. 
Ç’te béye ât pieinne de quoûes-d’ vaitche. 
botte-tiu ou botte-tyu, n.m. L’ botte-tiu (ou botte-tyu) é predju son pie.sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) de vaitchâ (vaitchie, vaitch’ron ou vaitchron), 
loc.nom.f. Ç’te sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) de vaitchâ (vaitchie, vaitch’ron ou 
vaitchron)   é trâs pies.
sèllatte (sèll’ratte, sèllratte, sèyatte ou sèy’ratte) è traîre (ou traire), loc.nom.f. Les sèllattes (sèll’rattes, 
sèllrattes, sèyattes ou sèy’rattes) è traîre (ou traire) sont dains ïn câre d’ l’ étâle.éteûraie, éteuraie, éteûr’laie, éteûrlaie, éteurl’aie, éteurlaie, teûr’laie, teûrlaie, teur’laie, teurlaie, 
toér’laie, toérlaie, tor’laie, torlaie, touér’laie ou touérlaie, v. L’ toéré é éteûrè (éteurè, éteûr’lè, éteûrlè, 
éteur’lè, éteurlè, teûr’lè, teûrlè, teur’lè, teurlè, toér’lè, toérlè, tor’lè, torlè, touér’lè ou touérlè) lai 
vaitche.
ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn 
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. 
È moinne lai vaitche poi ïn ailzïn (ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).
ailzïn (Montignez), ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn 
(J. Vienat), layïn, loiyïn, loyïn (J. Vienat), yïn ou yin, n.m. 
Lai vaitche é rôtè son ailzïn (ailzïndye, ailzïngue, èlsin, èlsïn, layïn, loiyïn, loyïn, yïn ou yin).
boveinne, vaitch’rie ou vaitchrie, n.f. Lai boveinne (vaitch’rie ou vaitchrie) é breûlè.
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mannaie (moénaie ou moinnaie) les bûes (ou bues), loc.v. Ç’te vaitche manne (moéne ou moinne) les 
bûes (ou bues).piaîntchie (piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie) des vaitches, loc.nom.m. Èl ât aîge de 
r’trovaie 
l’ piaîntchie (piaintchie, pieintchie, pyaîntchie ou pyaintchie) des vaitches.
saibounére des vaitches, loc.nom.f. 
Lai saibounére des vaitches bousse dains les moûechons.
cacreusse, n.f. Çoli y’ frait d’ lai poinne de vendre ç’te cacreusse.
vâkyaint, ainne, vakyaint, ainne, vâqu’yaint, ainne, vaqu’yaint, ainne, vâquyaint, ainne ou vaquyaint, 
ainne, adj. Èl é ènne vâkyainne (vakyainne, vâqu’yainne, vaqu’yainne, vâquyainne ou vaquyainne) 
démairtche.
vâkyaint, ainne, vakyaint, ainne, vâqu’yaint, ainne, vaqu’yaint, ainne, vâquyaint, ainne ou vaquyaint, 
ainne, adj. Ç’te çhaîme ât vâkyainne (vakyainne, vâqu’yainne, vaqu’yainne, vâquyainne ou 
vaquyainne).
vâkye, vakye, vâqu’ye, vaqu’ye, vâquye, ou vaquye, n.f. Lai vâkye (vakye, vâqu’ye, vaqu’ye, vâquye ou 
vaquye) d’ sai téte môtre qu’ è n’ ât p’ d’aiccoûe d’ aivôs nôs.
vâkyement, vakyement, vâqu’yement, vaqu’yement, vâquyement, ou vaquyement, n.m. Lai sèrpe cheût 
l’ vâkyement (vakyement, vâqu’yement, vaqu’yement, vâquyement, ou vaquyement) d’ lai fyûte.
vaichive, n.f. 
Èlle éyeuve des vaichives.
veûd’tè ou veud’tè, n.f. 
I éme le pyain pe lai veûd’tè (ou veud’tè) d’ lai piaice.
veûd’tè ou veud’tè, n.f. 
Lai veûd’tè (ou veud’tè) d’ ses prepôs  nôs é churpris.
creûg’natâ (sans marque du fém.), adj. 
È préyeve ènne creûg’natâ meimbrane.
creûg’natâ chuc, loc.nom.m. 
L’ creûg’natâ chuc djûe ïn ïmpoétchaint rôye dains les échtann’yes d’ ouchmôje.
creûg’nat, n.m. Ç’te roitche ât pieinne de creûg’nats.
creûg’nat, n.m. 
È raivoéte les creûg’nats d’ ènne cèyuye.
creûg’natijâchion, n.f. 
È y’ é t’aivu ènne creûg’natijâchion di tichu.
creûg’naie, v. 
Ç’te meimbrane é creûg’nè.
s’ creûg’naie, v.pron. 
Ces ouergannichmes se creûg’nant.
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creûg’nôme, n.m. 
È prédge le nïmbre des creûg’nats d’ ïn creûg’nôme.
creûg’num, n.m. 
Èlle meûjure ïn creûg’num.teûrpenou, ouse, ouje ou teurpenou, ouse, ouje (Sylvian Gnaegi), n.m. Ci teûrpenou (ou teurpenou) ât 
aidé ch’ mon péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie. 
daivô-moi, n.m. 
Des paipies r’gôchant d’ son daivô-moi.
bai, n.m. Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.
vâdyâ, vadyâ, vaîdyâ ou vaidyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é t’ aivu ïn vâdyâ (vadyâ, vaîdyâ ou vaidyâ) mâlaîge.
vaidgïn, n.m. Ç’te poûere béte é ènne crâchure â vaidgïn.
vaidgïnnâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ médcïn lai soingne po ènne vaidgïnnâ malaidie.
vaidgïnnâ biaintchat (ou biantchat), loc.nom.m. 
Èlle é ïn vaidgïnnâ biaintchat (ou biantchat).
mollaie, v. 
È y é dj’ ïn djoué que ç’te vaitche molle, pe l’ vé n’ât p’ encoé li.
vaidgi, v. L’ bébé vaidgeât.
vaidgéchaint, ainne, adj. 
Lai mére gloûetche son vaidgéchaint l’ afaint.
vaidgéch’ment, n.m. An ont ôyi ïn vaidgéch’ment.
vâdy’ment, vady’ment, vaîdy’ment ou vaidy’ment, adv. 
Nôs ains vâdy’ment (vady’ment, vaîdy’ment ou vaidy’ment) vu âtçhe.vâdye (vadye, vaîdye ou vaidye) nèe (nie ou niè), loc.nom.m. È raicodge pairtitiulier’ment les  vâdyes 
(vadyes, vaîdyes ou vaidyes) nèes (nies ou niès).vâdye (vadye, vaîdye ou vaidye) tierain (ou tierrain), loc.nom.m. An n’ ainme pe voûere ïn vâdye 
(vadye, vaîdye ou vaidye) tierain (ou tierrain).
braîv’ment, braiv’ment, vaillain’ment, vaiyain’ment ou vayain’ment, adv. Èlle fait braîv’ment 
(braiv’ment, vaillain’ment, vaiyain’ment ou vayain’ment) son d’voi.vaiyanche, vaiyence, vaiyenche, vayaince, vayainche, vayance, vayanche, vayence, vayenche, vèyaince, 
vèyainche, vèyance, vèyanche, vèyant’rèye, vèyence ou vèyenche, n.f. « Lai Gervaise était aidonc 
encïnte de heûte mois. Mains èlle môtrait ènne bèlle vaillaince (vaillainche, vaillance, vaillanche, 
vaillence, vaillenche, vaiyaince, vaiyainche, vaiyance, vaiyanche, vaiyence, vaiyenche, vayaince, 
vayainche, vayance, vayanche, vayence, vayenche, vèyaince, vèyainche, vèyance, vèyanche, vèyant’rèye, 
vèyence ou vèyenche).
vaillaint, ainne, vaiyaint, ainne ou vayaint, ainne, adj. 
È vaillaint (vaiyaint ou vayaint) tiûere, ran d’ ïmpochibye.
vaillaint, ainne, vaiyaint, ainne ou vayaint, ainne, adj. 
« Âchi vaillainne (vaiyainne ou vayainne) en faice de 
l’ aiv’ni »
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vaillaint, ainne, vaiyaint, ainne ou vayaint, ainne, adj. Èl ât voiri, mains p’ encoé bïn vaillaint (vaiyaint 
ou vayaint).
vaillainchie, vaiyainchie ou vayainchie, n.f. 
Lai vaillainchie (vaiyainchie ou vayainchie) bousse dains les sats yûes.
n’ pe aivoi ïn vaillaint (vaiyaint ou vayaint) sô, loc. 
Dât tot piein grant, è n’ é p’ ïn vaillaint, vaiyaint ou vayaint) sô.
voin, e ou vouïn, ïnne, adj. 
« Nôs sons aibujie poi d’ voines (ou vouïnes) l’ ïnmaîdges»
voin, e ou vouïn, ïnne, adj. 
« Lai gloûere n’ ât p’ ïn voin (ou vouïn) mot po moi»

voin, e ou vouïn, ïnne, adj. 
« Ç’t’ Échpitçhure aiffraintchât les aîmes des voines (ou vouïnes) djaites»

voin, e ou vouïn, ïnne, adj. 
« Èl ât voin (ou vouïn) d’ se prepôjaie ïn ïnaicchèchibye  oubjèchtif»
voin, e ou vouïn, ïnne, adj. 
« L’ hichtoire… traind les aibnâs aimèes, défïnmes, ïnchuppoétchabyes pe voines (ou vouïnes) »
ainégi, tronchaie ou vaintçhre, v. 
L’ traivaiye ainégeât (tronche ou vaintçhe) lai grie.
ainégi (sans marque du fém.), tronchè, e ou vaintçhu, e, adj. D’ âtre paît niun n’ ât ainégi (tronchè ou 
vaintçhu), ch’ è n’ se dgétche ainégi (tronchè ou vaintçhu).
ainégi (sans marque du fém.), tronchè, e ou vaintçhu, e, adj. Les ainégis (tronchès ou vaintçhus) 
soudaîts s’ train-dant â feuraimi.

ainégi (sans marque du fém.), tronchè, e ou vaintçhu, e, adj. Les djoûes des ainégis (tronchèes ou 
vaintçhues) diffitiuytès.

ainégi (sans marque du fém.), tronchè, e ou vaintçhu, e, n.m. [L’ paiyisain] réchuait les aicchès d’ 
graingne des ainégis (tronchès ou vaintçhus).
étre tçheû (tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu, sans marque du féminin), loc.v. Niun n’ ainme étre tçheû 
(tçheu, tieû, tieu, tyeû ou tyeu).étre tçheût (tçheut, tieût, tieut, tyeût ou tyeut), loc.v. 
Èlle eur’coégnât qu’ èlle ât tçheûte, (tçheute, tieûte, tieute, tyeûte ou tyeute). (au féminin : étre tçheûte, 
etc.) 
échaimbèe, échaimbrèe, échambèe, échambrèe, étchaimbèe, étchaimbrèe, étchïmbèe étchïmbrèe ou 
évèrpèe, n.f. Èlle fait des échaimbèes (échaimbrèes, échambèes, échambrèes, étchaimbèes, 
étchaimbrèes, étchïmbèes, étchïmbrès ou éverpèes) dains Pairis po épreuvaie de r’trovaie son frére.
voin’ment ou vouïn’ment, adv. Èl épreuve voin’ment (ou vouïn’ment) d’ rébiaie sai poinne.
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en voin (ou vouïn), po (poi, poir ou pou) ran, loc.adv.  Èlle traivaiye en voin (ou vouïn), po (poi, poir ou 
pou) ran.voine (ou vouïnne) péture, loc.nom.f. 
Tchétçhe tieum’nâtè peut encoé adjd’heû déchidaie di maintïn d’ lai voinne (ou vouïnne) péture chus 
sai cènie.
diaingnie, diainyie, dyaingnie, dyainyie (G. Brahier) ou dyègnie (J. Vienat), v. Èls aint diaingnie 
(diainyie, dyaingnie, dyainyie ou dyègnie) lai paitchie.
vouir, n.m. 
C’ment ç’t’ Oûedjâyon, èlle é des gaileutches de vouir.
vouir, n.m. 
Èlle rempiât l’ airmouerie de vouir. contrevouir, n.m.
Dains l’  contrevouir, les cieutchattes sont reuni poi yôs baijes â yûe d’ étre aiytrannè c’ment qu’ dains 
l’ vouir.
vouirè, e, adj. 
Èl é trovè ïn vouirè l’ étiu. 
viron ou virot, adj.m. 

Èlle é des p’téts virons (ou virots) l’ eûyes.
voéne, voinne ou voïnne, n.f. 
L’ saing coûe dains les voénes (voinnes ou voïnnes).
nèau, n.m.
Ces nèaus aint des bôjous échpirâyès l’ oûen’meints. 
nèau, n.m. ou vôtè d’dains, loc.nom.m.
L’ nèau (ou vôtè d’dains) d’ lai cathédrâ nôs ébabât.
grôsse (ou grosse) nèe, loc.nom.f. ou nèau, n.m.
Nôs n’ aivïns dj’mais vu d’ tâ grôsses nèes  (grosses nèes ou nèaus).airm’râ nèau, loc.nom.m. ou grôsse (ou grosse) airm’râ nèe, loc.nom.f. Les hannes s’ennèevant chus l’ 
airm’râ nèau (lai grôsse airm’râ nèe ou lai grosse airm’râ nèe).enseingne (ensengne, ensoingne, môtrou ou motrou) 
d’ grôsse nèe (d’ grosse nèe ou d’ nèau), loc.nom.m. 
Ç’ ât ïn enseingne (ensengne, ensoingne, môtrou ou motrou) d’ grôsse nèe  (d’ grosse nèe ou de nèau) 
de premiere çhaiche.raîyie (raiyie, râyie, rayie, réyie, roiyie, roûelè ou rouelè) nèau, loc.nom.m. Ç’te piainte é des raîyies 
(raiyies, râyies, rayies, réyies, roiyies, roûelès ou rouelès) nèaus.
sainguïnne (ou sainyïnne) voéne (voinne ou voïnne), loc.nom.f. Lai layure ât praititçhè chus des 
sainguïnnes (ou sainyïnnes) voénes (voinnes ou voïnnes) po réaiyijaie lai sangnâchtaije.
laivache, laivasse, yaivache ou yaivasse, n.f. 
Ç’te laivache (laivasse (yaivache ou yaivasse) ât oûedge.
eur’laivaie, eurlaivaie, eur’yaivaie, euryaivaie, r’laivaie, rlaivaie, r’yaivaie ou ryaivaie, v. Èlle ât paitchi 
sains eur’laivaie (eurlaivaie, eur’yaivaie, euryaivaie, r’laivaie, rlaivaie, r’yaivaie ou ryaivaie).
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eur’laivou, ouse, ouje (eurlaivou, ouse, ouje, 
eur’yaivou, ouse, ouje, euryaivou, ouse, ouje, 
laivou, ouse, ouje, réchaivou, ouse, ouje, 
réchâvou, ouse, ouje, relaivou, ouse, ouje, 
reyaivou, ouse, ouje, r’laivou, ouse, ouje, 
rlaivou, ouse, ouje, r’yaivou, ouse, ouje, 
ryaivou, ouse, ouje ou yaivou, ouse, ouje) d’ aij’ments, loc.nom.m. È y é di traivaiye po dous 
eur’laivous (eurlaivous, eur’yaivous, euryaivous, laivous, réchaivous, réchâvous, relaivous, reyaivous, 
r’laivous, rlaivous, r’yaivous, ryaivous ou yaivous) d’ aij’ments.
piondgeou, ouse, ouje ou pyondgeou, ouse, ouje, n.m. 
L’ piondgeou (ou pyondgeou) bote les tiaisses d’ ènne sen. 
pannou, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou ou réchuou, n.m. Èlle tchaindge de pannou (réchue, réchûou 
ou réchuou).
mannaire (mannère, moénaire, moénère, moinnaire ou moinnère) d’ aij’ments (aijments ou aig’ments), 
loc.nom.m. I aî vu l’ mannaire (mannère, moénaire, moénère, moinnaire ou moinnère) d’aij’ments 
(aijments ou aig’ments).
vâyaibye ou vayaibye (sans marque du fém.), adj. 
Ci biat n’ ât pus vâyaibye (ou vayaibye).
vâyaibyement ou vayaibyement, adv. Èlle se sie vâyaibyement (ou vayaibyement) d’ sai foûeche.
Valais, n.pr.m. Èlle eur’vïnt di Valais.
valaijan, anne ou valaisan, anne, adj. 
Ès tchaintant ïn valaijan (ou valaisan) tchaint.
Valaijan, anne ou Valaisan, anne, n.pr.m. 
Èl é mairiè ènne Valaijanne (ou Valaisanne).
vaildïndyaie ou valdïndyaie, v. Èlle s’ en allé vaildïndyaie (ou valdïndyaie) â pie d’ ïn aîbre.
valeince ou valeinche, n.f. 
Èlle fait ïn cartiul de valeince (ou valeinche).
valeince-granme ou valeinche-granme, n.f. 
È n’ é p’ t’çhri lai valeince-granme (ou valeinche-granme).
hierbe és tchaits, loc.nom.f. 
Note tchaitte maindge de l’ hierbe és tchaitsvala, vâla (vâlat, valat, vâliton, valiton, vâlotat, ou valotat) d’ pia (ou pie), loc.nom.m. L’ vala (vâla, 
vâlat, valat, vâliton, valiton, vâlotat ou valotat) d’ pia (ou pie) était â sèrviche de son maître.
vala, vâla (J. Vienat), vâlat, valat, vâliton, valiton, vâlotat, ou valotat, n.m. È se r’drasse, mains ç’ n’ ât 
ran qu’ ïn vala (vâla (vâlat, valat, vâliton, valiton, vâlotat ou valotat).

vala, vâla (J. Vienat), vâlat, valat, vâliton, valiton, vâlotat, ou valotat) d’ étale (ou étâle), loc.nom.m. È 
fait b ïn son traivaiye de vala (vâla, vâlat, valat, vâliton, valiton, vâlotat ou valotat) d’ étale (ou étâle)..
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virôle, virole (Sylvian Gnaegi), virôye ou viroye, n.f. 
Èlle crait qu’ les dgens ravoétant ses virôles (viroles, virôyes ou viroyes).
quervelle (J. Vienat), n.f. Ç’ ât lu qu’ é hèrtè ç’te quervelle.
aivâtche, aivatche, ampoûeje, ampoueje, ampoûese, ampouese, ampoûesse, ampouesse, empoûeje, 
empoueje, empoûese, empouese, empoûesse, empouesse ou encombre, n.f. Èl é r’trovè ènne  aivâtche 
(aivatche, ampoûeje, ampoueje, ampoûese, ampouese, ampoûesse, ampouesse, empoûeje, empoueje, 
empoûese, empouese, empoûesse, empouesse ou encombre).
ampos, embairrais, embét’ment, embétment, empos ou voét’ment, n.m. Çoli, ç’ ât ïn 
ampos (embairrais, embét’ment, embétment, empos ou voét’ment)?breûy’rie, breûyrie, breuy’rie, breuyrie, poûerie, pouerie, sal’tè, saltè, say’tè, trûerie, truerie, voûedg’rie, 
vouedg’rie, voûedg’tè, vouedg’tè, voûedj’rie, vouedj’rie, voûedjrie, vouedjrie, voûedjtè, vouedjtè, 
vouedjure ou voûedjure, n.f. È vadge totes les breûy’ries (breûyries, breuy’ries, breuyries, poûeries, 
poueries, sal’tès, saltès, say’tès, trûeries, trueries, voûedg’ries, vouedg’ries, voûedg’tès, vouedj’tès, 
voûedj’ries, vouedj’ries, voûedjries, vouedjries, voûedj’tès, vouedj’tès, voûedjtès, vouedjtès, vouedjures 
ou voûedjures) qu’ è trove.
oûedg’rie, ouedg’rie, oûedg’tè, ouedg’tè, oûedj’rie, ouedj’rie, oûedjrie, ouedjrie, oûedj’tè, ouedj’tè, 
oûedjtè, ouedjtè, ouedjure, oûedjure, oûerdgie, ouerdgie, oûerdjie ou ouerdjie, n.f. N’ raimésse pe ç’t’ 
oûedg’rie, ouedg’rie, oûedg’tè, ouedg’tè, oûedj’rie, ouedj’rie, oûedjrie, ouedjrie, oûedj’tè, ouedj’tè, 
oûedjtè, ouedjtè, ouedjure, oûedjure, oûerdgie, ouerdgie, oûerdjie ou ouerdjie)!voûere ç’te tchairvôt’rie (tchairvot’rie, tchèrvôt’rie, tchèrvot’rie, tchèrvôt’rie, tchitch’noueye ou 
tchitch’nouye)!
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : tchairvôtrie, etc.)
contrevalou ou contrevaloué, n.f. 
È cartiule lai contrevalou (ou contrevaloué) en uros d’ èn-ne étraindge d’vije.
vay’rouj’ment, adv. È fait vay’rouj’ment son d’voi.
vay’rou, ouse, ouje, adj. T’ és ènne vay’rouse baîchatte.
bote (boute, mentte ou mije) en valou (ou valoué), loc.nom.f. Lai bote (boute, mentte ou mije)  en valou 
(ou valoué) d’ son traivaiye ât aichurie.
coquèl’rie ou coquèlrie, n.f. 
Èlle tïnt en ses coquèl’ries (ou coquèlries).
chni ou tchni, n.m. 
T’ n’ âdrés p’ chneûquaie dains ci chni (ou tchni)!
réchâle, réchale, rétchâle ou rétchale, n.f. Ç’ n’ ât ran qu’ d’ lai réchâle (réchale, rétchâle ou rétchale).
cacreusse, n.f. È vadge totes soûetches de cacreusses.
coinnoye (J. Vienat), n.f. Ran n’ bousse chus ç’te coinnoye.
ocnaye (J. Vienat), n.f. È foûeche d’ éffoûes l’ ocnaye ât dev’ni quéqu’un.
vâguche (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn vâguche dg’nonye.
vâguche, n.m. Ci vâguche l’ empâtche de mairtchi.
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vaiyidâchion, n.f. 
An aittend lai vaiyidâchion des réjultats.
vaiyide (sans marque du fém.), adj. 
Dains ènne aîrmèe, an n’ aidmât ran qu’ des vaiyides 
l’ hannes.
vaiyide (sans marque du fém.), adj. 
Ci léchies-péssaie ât vaiyide.
vaiyid’ment, adv. 
Èlle é vaiyid’ment péssè lai frontiere.
vaiyidaie, v. 
Son saingnat ât aibaingnâ és tiermes de nôs leis po vaiyidaie lai vente des bïns.
vaiyiditè, n.f. 
Ès controlant lai vaiyiditè des biats.
vaiyiditè, n.f. 

Po moi, lai vaiyiditè d’ ci réjoûen’ment n’ fait piepe ïn dote.
vaiyiditè, n.f. 
Èlle é fait ïn tècht de vaiyiditè.
meintâ vaiyiditè, loc.nom.f. 
Sai meintâ vaiyiditè n’ ât p’ eur’botè en quèchtion.bolençhe, entchétre, entrechétre, entretchétre, maîle, mâle, réch’trogue, réchtrogue, rich’trogue, 
richtrogue, ris’trogue ou ristrogue, n.f. « Ènne bolençhe (entchétre, entrechétre, entretchétre, maîle, 
mâle, réch’trogue, réchtrogue, rich’trogue, richtrogue, ris’trogue ou ristrogue) de poûere ; d’ lai 
bijatte nètére chus ènne cairgaiche de câtchon » pionâtique (ou pionâtitçhe) bolençhe (entchétre, entrechétre, entretchétre, maîle, mâle, réch’trogue, 
réchtrogue, rich’trogue, richtrogue, ris’trogue ou ristrogue), loc.nom.f. È poétche lai pionâtique (ou 
pionâtitçhe) bolençhe (entchétre, entrechétre, entretchétre, maîle, mâle, réch’trogue, réchtrogue, 
rich’trogue, richtrogue, ris’trogue ou ristrogue). mot-réchtrogue, mot-rich’trogue, mot-richtrogue, mot-ris’tro-gue ou mot-ristrogue, n.m. Lai 
framachion d’ mots-bolençhes (mots-entchétres, mots-entrechétres, mots-entretchétres, mots-maîles, 
mots-mâles, mots-réch’tro-gues, mots-réchtrogues, mots-rich’trogues, mots-richtrogues, mots-
ris’trogues ou mots-ristrogues) ât brâment prôdutive en aiméricain. 
aivoi des bolençhes dôs les eûyes (ou euyes), loc.v. 
È moinne ènne tâ vétçhainche de paitachon qu’ èl é des bolençhes dôs les eûyes (ou euyes).
Lai Vâllate ou Lai Valatte,  loc.nom.pr.f.
Lai Vâllate (ou Lai Valatte) é ennâvè le v’laidge de Boé en djuïn 2016.
aiveuye vâ (vâs ou vas), loc.nom.m. 
L’ vâ d’ Lai Saigne ât ïn éjempye d’ aiveuye vâ (vâs ou vas).
moûe (ou moue) vâ (vâs ou vas), loc.nom.m. 
Nôs traivoichans ïn moûe (ou moue) vâ (vâs ou vas).
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sat vâ (vâs ou vas), loc.nom.m. 
Â tchâtemps, ci coulou d’vïnt ïn sat vâ (vâs ou vas).
yiche des vâs (ou vas), loc.nom.m. 
Èlle tieûye des yiches des vâs (ou vas).
véyichnérie, n.f. 
Lai véyichnérie é d’ grantes enribannèes feuyes.
véy’nainde, véy’nande ou véy’neinde, n.f. 
Èlle rempiât ïn sait d’ véy’naindes (véy’nandes ou véy’neindes).bolençhe, entchétre, entrechétre, entretchétre, maîle, mâle, réch’trogue, réchtrogue, rich’trogue, 
richtrogue, ris’trogue ou ristrogue, n.f. Èlle n’ é p’ tot poéyu botaie dains ènne bolençhe (entchétre, 
entrechétre, entretchétre, maîle, mâle, réch’trogue, réchtrogue, rich’trogue, richtrogue, ris’trogue ou 
ristrogue).caicavouètes (ou 
d’ pichtaches), loc.v. Tot ci blablabla vât son  b’saint (bsaint,  pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, 
târaint ou  taraint) d’ caicavouètes (ou d’ pichtaches).  (motaiche, motaîdge, motaidge ou motaidje), loc.v. Voili ènne hichtoire que vât son  b’saint (bsaint,  
pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint ou  taraint) d’ môtaiche (motaiche, motaîdge, motaidge ou 
motaidje).  
vâyait (ou vayait) son b’saint (bsaint, pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint ou  taraint) d’ oûe (ou 
oue), loc.v. Ci tâbyau vât son  b’saint (bsaint,  pâjaint, pajaint, poijaint, poisaint, târaint ou  taraint) d’ 
oûe (ou oue).  
bote en valou (ou valoué), loc.nom.f.  
È compte ch’ lai bote en valou (ou valoué) d’ sai mâjon.
botaie en valou (ou valoué), loc.v.  
Ci traivaiye bote l’ hanne en valou (ou valoué).
vailche, vailse, valche ou valse, n.f. 
Ès dainsant ènne vailche (vailse, valche ou valse).
vailche, vailse, valche ou valse, n.f. 
Èlle djûe, â piaino, ènne vailche (vailse, valche ou valse) 
d’ ci Chopin.
vailche, vailse, valche ou valse, n.f. 
Lai vailche (vailse, valche ou valse) des menichtres aigonge.vailchedote, vailsedote, valchedote ou valsedote, n.f. 
L’ tyeûmnâtére emprât s’ ât botè en piaice aiprés ènne grante vailchedote (vailsedote, valchedote ou 
valsedote).
mujatte (ou musatte) vailche (vailse, valche ou valse), loc.nom.f. Èlle ainme chutôt dainsie lai mujatte 
(ou musatte) vailche (vailse, valche ou valse).vailchaie, vailsaie, valchaie ou valsaie, v. Les djûenes dgens ainmant vailchaie (vailsaie, valchaie ou 
valsaie).vailchaie, vailsaie, valchaie ou valsaie, v. Èl ât aivu vailchaie (vailsaie, valchaie ou valsaie) ch’ le 
baintchâ po mairtchous.faire è vailchaie (vailsaie, valchaie ou valsaie), loc.v. Èlle sait faire è vailchaie (vailsaie, valchaie ou 
valsaie) son airdgent.



Feuille1

Page 10089

faire è vailchaie (vailsaie, valchaie ou valsaie), loc.v. 
Ci diridgeou fait è vailchaie (vailsaie, valchaie ou valsaie) ses dgens.
vailchou, ouse, ouje, vailsou, ouse, ouje, valchou, ouse, ouje ou valsou, ouse, ouje, n.m. Èlle é trovè ïn 
bon vailchou (vailsou, valchou ou valsou).vailchoujes, vailchouses, vailsoujes, vailsouses, valchoujes, valchouses, valsoujes ou valsouses, n.f.pl. I 
crais bïn qu’ è n’ é p’ de vailchoujes (vailchouses, vailsoujes, vailsouses, valchoujes, valchouses, 
valsoujes ou valsouses).
vay’vâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât l’ temps d’ lai vay’â déyoupe.
vay’ve, n.f. 
L’ afaint ailaingne les vay’ves chus l’ aissiete.
vay’ve, n.f. 
Les nujâles faint paitchie d’ lai vay’ve d’ lai tchaitangne.
vay’ve, n.f. Èl eûvre lai vay’ve.
vay’ve, n.f. È viche le boûetchaîye d’ lai vay’ve.
vay’ve, n.f. 
È bote ènne vay’ve.
vay’ves, n.f.pl. 
Èl é raivoétie tot ç’ qu’ ât dains les vay’ves.
vay’ve, n.f. 
Ç’ ât des vay’vès fruts.
vay’vuyâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ ouergannon é ïn vay’vuyâ r’piè.
vay’vuyâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn vay’vuyâ passon.
vay’vuye, n.f. 
Sai poétch’nâ vay’vuye yi fait mâ.
vay’vuye, n.f. 
Ç’te piainte é ènne p’téte vay’vuye.
vay’vuye, n.f. Èl eûvre lai vay’vuye.
vay’vuyaibiâchion, n.f. 
Lai vay’vuyaibiâchion é durie ènne houre.
vay’vuyâpiaichtie, n.f. 
Èlle dait chubi ènne novèlle vay’vuyâpiaichtie.
vay’vuye-décope, n.f. 
Èls ècmençant ènne âtre vay’vuye-décope.
grôs seûçou, loc.nom.m. Èlle airait pavou d’ ïn grôs seûçous.
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vannè, vannez ou vannou, n.m. 
Le tch’vâ monte dains l’ vannè, vannez (ou vannou).
vannè, vannez ou vannou, n.m. 
An ât ch’cou dains ci vannè, vannez (ou vannou).
laîrr’nâ, laîrrnâ, lairr’nâ ou lairrnâ (sans marque du féminin), n.m. Ïn djoué, ci laîrr’nâ (laîrrnâ, lairr’nâ 
ou lairrnâ) âdré en prejon.
vouinache, n.f. 
L’ afaint porcheût ènne vouinache.
vaigïne, n.f. È tcheule ènne coffe de vaigïne.
vaigïne, n.f. 
Èlle bote d’ lai vaigïne dains lai creinme.
vaigïnie, n.m. 
Èlle piainte ïn vaigïnie.
vaigïnè, e (Montignez), adj. Èl ainme le vaigïnè socre.
vaigïnïnne, n.f. 
Èlle se sie d’ vaigïnïnne â yûe d’ vaigïne.
vaigïnichme, n.m. 
Èl é fait ènne crije de vaigïnichme.
vaigïnon, n.m. 
Èlle eur’tire ènne coffatte de vaigïnon.
bagonche ou bat-gonçhe, n.f. « Èlle eur’poétché chu ç’te téte d’ afaint totes ses bagonches (ou bat-
gonçhes) épairches, rontues »
bagonch’ment, bat-gonçh’ment, ordiouj’ment ou ordioujment, adv. È djâse bagonch’ment (bat-
gonçh’ment, ordiouj’ment ou ordioujment).
bagonchè, e ou bat-gonçhè, e, n.m. 
Ç’ât ïn bagonchè (ou bat-gonçhè)?
bagonçhyi ou bat-gonçhyi, n.m. 
Èlle empoétche aidé son bagonçhyi (ou bat-gonçhyi) daivô lée.
prâlaidge, pralaidge ou vannaidge, n.m. L’ prâlaidge (pralaidge ou vannaidge) réye le bote-feû di fyude.
baleu ou baleut, n.m. 
Ses haîyons sont pieins d’ baleu (ou baleut).
prâle, prale ou vanne, n.f. 
« D’ l’ âve saidg’ment dichtribuè dains des gouliattes maint’ni poi des prâles (prales ou vannes)»
vannâ, n.m. 
È laince aidé ses vannâs.
vannè, e, adj. Ès raiméssant l’ vannè biè.
vannè, e, adj. L’ soi, èlle ât vannèe.
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vannâ, n.m. 
L’ afaint raiivoéte lai heûppe di vannâ.
vannâ, n.m. 
Ç’t’ oûejé é d’ bés vannâs.
prâlaiye, pralaiye ou vannaiye, n.f. 
Ès rempiaiçant ènne prâlaiye (pralaiye ou vannaiye).
vay’vèye, n.f. 
Èl é daivu tchaindgie lai vay’vèye.
criyeinte, n.f. 
È raimésse lai criyeinte d’rie l’ vannou.
vannaie, v. Ci traivaiye lai vanne.
prâlaie, pralaie ou vannaie, v. 
Ès v’lant prâlaie (pralaie ou vannaie) l’ étiuje.
prâlaie, pralaie ou vannaie, v. 
« Pe çoli n’ é p’ leupé, l’ tonju crâne l’ é prâlè (pralè ou vannè)»
vann’rie, n.f. È sanne qu’ lai vann’rie r’venieuche en lai môde.
vann’rie, n.f. 
Èlle traivaiye dains lai vann’rie.
vann’rie, n.f. 
Èlle ainme lai vann’rie d’ beurlïndye.
vannaidge, n.m. 
L’ vannaidge ât tchoé en rotte.eûvie (euvie, eûvri ou euvri) les prâles (prales ou vannes), loc.v. Ç’ n’ ât p’ l’ aivége de ç’te sochietè d’ 
eûvie (euvie, eûvri ou euvri) les prâles (prales ou vannes) des crédits. eûvie (euvie, eûvri ou euvri) les prâles (prales ou vannes), loc.v. « ch’tôt qu’ èlle le voit, çoli y’ ât, 
eûvietes (euvietes, eûvrâtes ou euvrâtes) les prâles (prales ou vannes), s’ bote è pûeraie»
venn’lat, n.m. 
L’ fyu eur’tieuvre le venn’lat.
vannou, ouse, ouje, n.m. L’ vannou bote le vannou en mairtche.vannou, n.m. vannouje, vannouse, n.f. Nôs ainmïns raimés-saie l’ biè d’rie l’ vannou (lai vannouje lai 
vannouse).
wagon-prâle, wagon-prale ou wagon-vanne, n.m. 
Brâment d’ wagons-prâles (wagons-prales ou wagons-vannes) aittendant d’ étre yutiyijé.iere, p’nolie, iere, pnolie, iere ou vannie, iere, n.m. È sanne 
qu’ le métie d’ paignolaire (paignolie, pain’lie, painlie, painolie, penolie, p’nolie, pnolie ou vannie) 
r’venieuche en lai môde. 
vann’yure, n.f. 
È bote lai vann’yure dains l’ loitchat des vaitches.baittaint ou baittant (Montignez), n.m. È y é di djûe entre les dous baittaints (ou baittants) d’ lai 
poûetche.
bruss’nou ou bruss’vou, n.m. 
È raivoéte péssaie les bruss’nous (ou bruss’vous).
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bruss’vou), loc. Èl é des teindainches è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye 
ou vouèye) pe è brussou (ou bruss’vou).
tchvâ-brussou, tchva-brussou, tchvâ-bruss’vou ou tchva-bruss’vou, n.m. Sai dyïmbarde é ïn émoinnou 
d’ quairante tchvâs-brussou (tchvas-brussou, tchvâ-bruss’vou ou tchva-bruss’vou).
bruss’naie ou bruss’vaie, v. 
Lai machine brussene (ou brusseve).
brûere, bruere ou brure, v. 
L’ tieûj’nie brûe (brue ou brut) des lédyumes.bruss’nouj’ment, brussnouj’ment, bruss’nous’ment, brussnous’ment, bruss’vouj’ment, brussvouj’ment, 
bruss’vous’ment ou brussvous’ment, adv. I n’ aivôs encoé ran vu en môlure d’ âchi bruss’nouj’ment 
(brussnouj’ment, bruss’nous’ment, brussnous’ment, bruss’vouj’ment, brussvouj’ment, bruss’vous’ment 
ou brussvous’ment) çhéraint.bruss’nou, ouse, ouje, brussnou, ouse, ouje, bruss’vou, ouse, ouje ou brussvou, ouse, ouje, adj. Les 
horijons d’ mèe sont ladgier’ment bruss’nous (brussnous, bruss’vous ou brussvous).ènne dôbe petéte téte, ébreuss’nèe en biond, tote bruss’nouse (brussnouse, bruss’vouse ou brussvouse) 
dains des deintèlles.bruss’naidge, brussnaidge, bruss’vaidge ou brussvaidge, n.m. L’ bruss’naidge (brussnaidge, 
bruss’vaidge 
ou brussvaidge) bèye de l’ aipprât pe fichque les tieulèes.
bruss’nou, brussnou, bruss’vou ou brussvou, n.m. 
L’ bruss’nou (brussnou, bruss’vou ou brussvou) ât fotu.bruss’nâchion, brussnâchion, bruss’vâchion ou brussvâchion, n.f. Ç’te bruss’nâchion (brussnâchion, 
bruss’vâchion ou brussvâchion) s’ dait faire dains l’ veûd.bruss’nâchion, brussnâchion, bruss’vâchion ou brussvâchion, n.f. Èlle é rébiè d’ faire son aivégie 
bruss’nâchion (brussnâchion, bruss’vâchion ou brussvâchion) d’ bâme.
bruss’naie ou bruss’vaie, v. 
È voérait bruss’naie (ou bruss’vaie) ci litçhide.
bruss’naie ou bruss’vaie, v. Lai fanne brussene 
(ou brusseve) d’ l’ aimidon chus ènne tch’mije.
bruss’naie ou bruss’vaie, v. 
Lai sondg’rie dieûne pe brussene (ou brusseve) tot.
s’ bruss’naie ou s’ bruss’vaie, v.pron. 
Ci litçhide se brussene (ou brusseve) en ènne tâ 
l’ aiçhailure.
bruss’notaidge ou bruss’votaidge, n.m. 
I seus chur, qu’ ïn djoué, an veut envoûedgeaie l’  bruss’-notaidge (ou brussvotaidge).
bruss’notaie ou bruss’votaie, v. 
È bruss’note (ou brussvote) en aittendaint l’ tren.
bruss’notou, ouse, ouje ou bruss’votou, ouse, ouje, n.m. 
An n’ voit p’ brâment d’ bruss’notous (ou brussvotous).
bruss’notouje, bruss’notouse, bruss’votouje  ou bruss’vo-touse, n.f. Èlle é aitch’tè ènne bruss’notouje 
(bruss’notou-se, bruss’votouje  ou bruss’votouse).
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dgendyou, ouse, ouje, dgïndyou, ouse, ouje, 
dyïndyenou, ouse, ouje, dyïndy’nou, ouse, ouje, 
fraguèyou, ouse, ouje, fredyïndyou, ouse, ouje, 
freguéyou, ouse, ouje, frïndyou, ouse, ouje, 
frïngolou, ouse, ouje, sâtiyou, ouse, ouje, 
satiyou, ouse, ouje, sât’lou, ouse, ouje, sâtlou, ouse, ouje, sat’lou, ouse, ouje ou satlou, ouse, ouje, 
youcattou, ouse, ouje, youquou, ouse, ouje, 
youtçhattou, ouse, ouje ou youxou, ouse, ouje, n.m. Yun des dgendyous (dgïndyous, dyïndyenous, 
dyïndy’nous, fraguéyous, fredyïndyous, freguéyous, frïndyous, frïngolous, sâtiyous, satiyous, sât’lous, 
sâtlous, sat’lous, satlous, youcattous, youquous, youtçhattous ou youxous) é  traibeutchie.vaiquaie ou vaitçhaie, v. « L’ rei encaichaint les fruts d’ lai vaicainche, an poéyait étre chûr qu’ les 
siedges vaiqu’rïnt (ou vaitçh’rïnt) grant »
vaiquaie ou vaitçhaie, v. Les çhaisses vaiqu’raint (ou vaitçh’raint) de tâ dâte è tâ dâte.
vaiquaie (ou vaitçhaie) è, loc.v. « Èlle vaiquait (ou vaitçhait) és tieûjains di ménaidge »
varaingne, voiraingne, voûeraingne ou voueraingne, n.f. 
Ès v’lant daivoi draidyaie lai varaingne (voiraingne, voûeraingne ou voueraingne).
varan, voiran, voûeran ou voueran, n.m. 
L’ varan (voiran, voûeran ou voueran) rivaiyije daivô 
l’ crecodiye po lai foûeche qu’ è dépièye.
varaindye, voiraindye, voûeraindye ou voueraindye, n.f. 
Lai varaindye (voiraindye, voûeraindye ou voueraindye) renfoûeche le raimplat d’ lai nèe.
varaindye, voiraindye, voûeraindye ou voueraindye, n.f. 
Èlle chondge qu’ èlle dédjûene dains ènne varaindye (voiraindye, voûeraindye ou voueraindye).
vairaippe,  n.f. 
Èl ât tchoi en f’saint d’ lai vairaippe.
vairaippaie, v. 
Tiaind qu’ èl était djûene, è vairaippait.
vairaippou, ouse, ouje, n.m. 
Les vairaippous s’ sont encoûedgie.
vagrèche,  n.f. 
Èlle bote d’ lai vagrèche dains son tieutchi.varanne, voiranne, voûeranne ou voueranne, n.f. 
Les varannes (voirannes, voûerannes ou vouerannes) sont ch’vent grijes obïn bijattes, pe des côps 
graiv’loujes.
tchaipe, tchaipèye ou tchaipye,  n.f. 
Èlle é rébyè sai tchaipe (tchaipèye ou tchaipye).
vairiâ ou variâ, n.m. 
È çhaiche les ôvres d’ ïn vairiâ (ou variâ).
vairiâ ou variâ, n.m. 
Èlle é empoétchè l’ vairiâ (ou variâ).
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tchaindgeaince, tchaindgeainche ou vairiâbyetè, n.f. 
È fât t’ni compte d’ lai tchaindgeaince (tchaindgeainche ou vairiâbyetè) di temps.
tchaindgeaince, tchaindgeainche ou vairiâbyetè, n.f. 
È prédge lai tchaindgeaince (tchaindgeainche ou vairiâbyetè) d’ lai tieulèe d’ ènne çhoé.
tchaindgeâbye ou vairiâbye, adj. 
Ces djoués, l’ oûere ât tchaindgeâbye (ou vairiâbye).
vairiâbye, n.f. 
« Les réyes di bé sont étrenâs… les frames en sont vairiâbyes» 
vairiâbye, n.f. 
È poétche des n’tèyes è vairiâbye fouyie. 
vairiâbye, n.f. 
Dains ci probyème, lai vairiâbye « x » peut pâre totes les réâs valous.boolyéïnne vairiabye, loc.nom.f. 
Lai vairiabye que châgue en ènne prepôjichion le nïmbre « 1 » che ç’te prepôjichion ât vrâ, pe l’ nïmbre 
« 2 » che ç’te prepôjichion ât fâsse ât ènne boolyéïnne vairiabye.
vairiâbyement, adv. Les aitch’tous prédgeant vairiâbye-ment lai poijaintou des lédiunmes.
vairiainche, n.f. 

Èl étâbiât lai yichte des pôchibyes vairiainches di chichtéme.vairiainche, n.f. Lai vairiainche caractérije lai fyuctyuâ-chion obïn l’ ébrunnèe des valous d’ ènne 
vairiâbye grantou pairaimé  sai moyïnne valou.
tchaindge ou vairiainne, n.f. 
È pochéde ènne feurbraidye djiédichion d’ ïn tèchte aiccompaignie des tchaindges (ou des vairiainnes).
tchaindge ou vairiainne, n.f. 
En frainçais, [brinquebaler] ât ènne tchaindge (ou ènne vairiainne) de [bringuebaler].
tchaindge ou vairiainne, n.f. 
« Des novèlles échpérieinches que n’ sont ran qu’ des tchaindges (ou de vairiainnes) des mïnnes »
tchaindge ou vairiainne, n.f. L’ èc’menç’ment d’ lai paitchie ât rétche en tchaindges (ou vairiainnes).
tchaindges ou vairiainnes, n.f.pl. 
Èlle veut eûvri ïn bocâ d’ tchaindges (ou vairiainnes).
tchaindgeou ou vairiou, n.m. 
Ç’t’ airiolinouje laimpe ât étçhipè d’ ïn tchaindgeou (ou vairiou).
tchaindgeou (ou vairiou) d’ laincie (lancie ou vitèche), loc.nom.m. 
Èl embrûe l’ tchaindgeou (ou vairiou) d’ laincie (lancie ou vitèche).
tchaindg’ment, n.m. ou vairiaichion, n.f.  
«L’ tchaindg’ment (ou Lai vairiaichion) d’ lai condute des fannes que nôs n’ ainmans p’»
tchaindg’ment, n.m. ou vairiaichion, n.f.
« L’ hichtoire que tïnt ïn r’tieuy’rat des morèyes tchaind-g’ments (ou vairiaichions)»
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tchaindg’ment, n.m. ou vairiaichion, n.f. 
« Hichtoire des tchaindg’ments (ou vairiaichions) des protèchtaints môties»
tchaindg’ment, n.m. ou vairiaichion, n.f. 
An ont m’jurie ïn tchaindg’ment (ou ènne vairiaichion) 
d’ aiçhailure de quairante grèes.tchaindg’ment, n.m. ou vairiaichion, n.f. 
Lai môdâ trachpôjichion, le tchaindg’ment d’ réchme, lai méloudique moudificâchion sont des 
tchaindg’ments (ou vairiaichions).
tchaindg’ment, n.m. ou vairiaichion, n.f. 
Èlle ôt les tchaindg’ments (ou vairiaichions) po piaino 
d’ ci MozartÉjempye : an peut môtraie, poi l’cartiul des tchaindg’ments (ou vairiaichions), qu’ pairmé totes les 
piaînnes çhoûejues coérbes, de bèyie grantou, ç’té qu’ l’ ïntrannou é lai pus grôsse churfache ât l’ 
çaçhe. piaînnes çhoûejues coérbes, de bèyie grantou, ç’té qu’ l’ ïntrannou é lai pus grôsse churfache ât l’ 
çaçhe. 
vairiche ou vâriche, n.f. 
Ses tchaimbes sont pieinnes vairiches (ou vâriches).
vairichèlle, vairichèye, vârichèlle ou vârichèye, n.f. 
Sai baîch’natte é lai vairichle (vairichèye, vârichèlle ou vârichèye).vairichâ-temou, vairichâ-tumon, vârichâ-temou ou vârichâ-tumou, n.f. L’ méd’cïn é diaignochtiçhè ènne 
vairichâ-temou (vairichâ-tumon, vârichâ-temou ou vârichâ-tumou).
vairiè, e, adj. Ces ïnmaîdges sont vairièes.
tchaindgie ou vairiaie, v. Les pries  tchaindgeant 
(ou vairiant) d’ ènne mâjon en l’ âtre.
vairietè, n.f. 
Lai feuye détieûvre aidé d’ âtres vairietès.
vairietè, n.f. 
È y é ènne grôsse vairietè d’ aîbres.tchoulat, tiaibô, tiaibo, tiaibos, tiaibôs, tiaibou, tiebô, tiebo, tiebos, tièbô, tièbo, tiebôs, tiebou, tièbos, 
tièbôs, tièbou, tyaibô, tyaibo, tyaibos, tyaibôs, tyaibou, tyèbô, tyèbo, tyèbos, tyèbôs ou tyèbou, n.m. Èlle 
veut épreuvaie d’ piaintaie des tchoulats  (tiaibôs, tiaibos, tiaibos, tiaibôs, tiaibous, tiebôs, tiebos, 
tiebos, tièbôs, tièbos, tiebôs, tiebous, tièbos, tièbôs, tièbous, tyaibôs, tyaibos, tyaibos, tyaibôs, tyaibous, 
tyèbôs, tyèbos, tyèbos, tyèbôs ou tyèbous).
piere d’aîye (ou aiye), loc.nom.f. An trove d’ lai piere d’ aîye (ou aiye) vés Trévoux.
vairichou, ouse, ouje ou vârichou, ouse, ouje, adj. 
Èlle seûffre d’ ïn vairichou (ou vârichou) l’ oulchére.
vairichou, ouse, ouje ou vârichou, ouse, ouje, adj. 
Ç’te fanne ât ènne vairichouje (ou vârichouje) dgen.
vairroua, n.m. L’ vairroua encâse d’ ïmpoétchaints 
l’ écreûts dains les col’nies d’ aîchattes.
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Vairsovie ou Varsovie, n.pr.f. 
È r’vïnt d’ Vairsovie (ou Varsovie).
vairuche (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn vairuche dg’nonye.
vairuche, n.m. Ci vairuche l’ empâtche de mairtchi.
vaîrve, vairve, vârve ou varve, n.f. 
Ç’ ât ènne fondraiye è vaîrve (vairve, vârve ou varve).
vaîjâ, vaijâ, vâjâ ou vajâ (sans marque du fém.), adj. 
Ès cheûyant lai vaîjâ (vaijâ, vâjâ ou vajâ) riçhatte.
vaîjâ, vaijâ, vâjâ ou vajâ, n.m. 
È creûye le vaîjâ (vaijâ, vâjâ ou vajâ).
voénâ, voinnâ ou voïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
L’ méd’cïn ésâmene son voénâ (voinnâ ou voïnnâ) chychtème.
voénâ, voinnâ ou voïnnâ (sans marque du fém.), adj. 
È nôs môtre ènne voénâ (voinnâ ou voïnnâ) piainte.
voénijâchion, voinnijâchion ou voïnnijâchion, n.f. 
Lai voénijâchion (voinnijâchion ou voïnnijâchion) s’ fait daidroit.
voénijie, voinnijie ou voïnnijie (sans marque du fém.), adj. 
Ci tichu ât bïn voénijie (voinnijie ou voïnnijie).
chtâve, n.m. 
Èlle bote des çhoés dains le chtâve. buratte, chanatte, channatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte 
ou tnatte, n.f. Èlle bote les burattes (chanattes, channattes, taignattes, taignes, tainnattes, tainnes, 
tchaînnattes, tchainnattes, tenattes, t’nattes ou tnattes) ch’ lai tâle.fondraillie, fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere, n.f. Èlle bote lai fondraillie 
(fondraiyie, fondrayie, trabeurloûere ou trabeurlouere) dains ènne aissiete.en çhô (çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, chos, çhoûe, çhoue, choûe, choue, 
çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) chtâve, loc.adv. I n’ sais p’ c’ment qu’ an peut dïnche vétçhie en 
çhô (çho, chô, cho, çhôju, çhoju, chôju, choju, çhôs, çhos, chôs, chos, çhoûe, çhoue, choûe, choue, 
çhoûeju, çhoueju, choûeju ou choueju) chtâve.
conchtâve, n.m. 
T’ dairôs aitch’taie ïn âtre conchtâve. 
vaij’lïnne, n.f. 
È rempiât ïn pot’gnat d’ vaij’lïnne. 
vaij’lïnnaie, v. Èlle vaij’lïnne son dg’nonye. 
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borbèyie, borboèyie, borboiyie, troûejaie, trouejaie, troûej’naie, trouej’naie, troûesaie, trouesaie, 
troûes’naie, troues’naie, troûezaie, trouezaie, troûez’naie (Sylvian Gnaegi), trouez’naie, troûjaie, 
troujaie, troûj’naie, trouj’naie, troûsaie, trousaie, troûs’naie, trous’naie, troûzaie, trouzaie, troûz’naie ou 
trouz’naie, v. Ces vaitches borbèyant (borboèyant, borboiyant, troûejant (trouejant, troûej’nant, 
trouej’nant, troûesant, trouesant, troûes’nant, troues’nant, troûezant, trouezant, troûez’nant, 
trouez’nant, troûjant, troujant, troûj’nant, trouj’nant, troûsant, trousant, troûs’nant, trous’nant, 
troûzant, trouzant, troûz’nant ou trouz’nant) vés note f’mie.
pouch’ri, pouchri, pouss’ri ou poussri, n.m. 
L’ pouch’ri (pouchri, pouss’ri ou poussri) était ch’ lai tâle vés les pieumes d’ oûeye.
vaîjou, ouse, ouje, vaijou, ouse, ouje, vâjou, ouse, ouje ou vajou, ouse, ouje, n.f. Ci maitïn, èl ât vaîjou 
(vaijou, vâjou ou vajou).
vaîjou, ouse, ouje, vaijou, ouse, ouje, vâjou, ouse, ouje ou vajou, ouse, ouje, n.f. Ci réjoûen’ment ât 
vaîjou (vaijou, vâjou ou vajou).
vaîjiere, vaijiere, vâjiere ou vajiere, n.f. 
Èlle ât tchoi dains lai vaîjiere (vaijiere, vâjiere ou vajiere).
vaîjiere, vaijiere, vâjiere ou vajiere, n.f. 
È traivaiye dains lai vaîjiere (vaijiere, vâjiere ou vajiere).
vaîjiere, vaijiere, vâjiere ou vajiere, n.f. 
Èls aint ènne novèlle vaîjiere (vaijiere, vâjiere ou vajiere).
qu’ ât-ç’ que-ç’ ât, n.m. 
Èlle eûvre le qu’ ât-ç’ que-ç’ ât.
voénâr’sarrou, ouse, ouje, voinnâr’sarrou, ouse, ouje ou voïnnâr’sarrou, ouse, ouje, adj. È dait pâre ïn voénâr’sarrou (voinnâr’sarrou ou voïnnâr’sarrou) r’méde.
voénâr’sarrou, voinnâr’sarrou ou voïnnâr’sarrou, n.m. 
Lai drénaiyïnne ât ïn voénâr’sarrou (voinnâr’sarrou ou voïnnâr’sarrou).voénâfeurépieutchou, ouse, ouje, voinnâfeurépieutchou, ouse, ouje ou voïnnâfeurépieutchou, ouse, ouje, 
adj. Ci voénâfeurépieutchou (voinnâfeurépieutchou ou voïnnâfeurépieutchou) nie n’ traivaiye pus. voénâfeurépieutchou, voinnâfeurépieutchou ou voïnnâfeurépieutchou, n.m. Lai tichu-airmoune ât ïn 
voénâfeurépieutchou  (voinnâfeurépieutchou ou voïnnâfeurépieutchou).  voénâémoinnou, ouse, ouje, voinnâémoinnou, ouse, ouje ou voïnnâémoinnou, ouse, ouje, adj. Èlle é des 
voénâémoinnous (voinnâémoinnous ou voïnnâémoinnous) troubyes.voénâpréchous (voénâpressous, voénâpréssous, voénâpreuchous ou voénâpreussous). (on trouve aussi 
tous ces noms sous les formes : voinnâpréchou, voïnnâpréchou, etc.)L’ aintifyèpich’ritçhe harmanne ât ènne voénâpréchïnne (voénâpressïnne, voénâpréssïnne, 
voénâpreuchïnne ou voénâpreussïnne).  (on trouve aussi tous ces noms sous les formes : 
voinnâpréchïnne, voïnnâpréchïnne, etc.)
cainâtomie ou canâtomie, n.f. 
Èl é chôbi ènne cainâtomie (ou canâtomie). 
cainâtomie ou canâtomie, n.f. 
È s’ ât daivu cheûmâttre en ènne cainâtomie (ou canâtomie). 
vaîjouyâ, vaijouyâ, vâjouyâ ou vajouyâ (sans marque du fém.), adj. Èl é graiy’nè ïn vaîjouyâ (vaijouyâ, 
vâjouyâ ou vajouyâ)   l’ airti.
vaîjouyie, vaijouyie, vâjouyie ou vajouyie, v. 
I n’ aî ran qu’ ïn pô vaîjouyie (vaijouyie, vâjouyie ou vajouyie) en l’ èc’mence.
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vaîjouyie, vaijouyie, vâjouyie ou vajouyie, v. Yôte aiffaire vaîjouye (vaijouye, vâjouye ou vajouye) dâs 
l’ maitïn.
voichque, n.f. 
Èlle rempiât lai voichque d’ âve.
voichque, n.f. 
Tchétçhe tâle é sai voichque.
fietou, ouse, ouje ou vaichâ (sans marque du fém.), n.m. 
L’ fietou (ou vaichâ) djure fidèyitè â s’gneû.
fietou, ouse, ouje ou vaichâ (sans marque du fém.), n.m. 
Te n’ dais p’ étre son fietou (ou vaichâ). 
fiedaiyaie ou vaichâyijaie, v. 
È fiedaiye (ou vaichâyije) les âtres.
fidaiyitè ou vaichâyitè, n.f. 
Èl aidmât soîe sai fidaiyitè (ou vaichâyitè).
fidaiyitè ou vaichâyitè, n.f. 
Lai fidaiyitè (ou vaichâyitè) ât pâjainne.
vaichivé, n.m. 
Èlle é aitch’tè ïn vaichivé.
metirou, ouse, ouje (Montignez), adj. 
Lai r’viere coûe â moitan d’ lai metirouse piainne.
Vaitican, n.pr.m. 
Èlle é envèllie l’ Vaitican.Vaitican I, n.pr.m. 
L’ ïnfaiyibyetè di paipe feut dgétchie di temps di conchiye di Vaitican I, ç’ qu’ encâsè l’ éleûche des 
véyes-caitholi-tçhes.
Vaitican II, n.pr.m. 
L’ paipe, ci Djeain XXIII, djâsé d’ aidgionâmeinto di temps di conchiye di Vaitican II.
Vâban ouVauban, n.pr.m. Ci Vâban (ou Vauban) feut dgén’râ Commichére des renfoûeches.
Vâd ouVaud, n.pr.m. 
Èlle demoére dains l’ cainton d’ Vâd (ou Vaud).
aivâ-l’ âve, loc.adv. È y’ sanne qu’ tot vait aivâ-l’âve.
è vâ-l’ âve, loc.adv. Lai nèe fyotte è vâ-l’ âve.
laîrr’nâ, laîrrnâ, lairr’nâ ou lairrnâ (sans marque du féminin), n.m. Ces laîrr’nâs (laîrrnâs, lairr’nâs 
ou lairrnâs) n’ aint ran dains lai téte.
c’ré (ou sacré) crevure de béte, loc.nom.m. 
Ç’te c’ré (ou sacré) crevure de béte s’ permât tot.troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt) d’ couniye (laipïn, lapïn, miki ou tçhni), loc. « Po ç’ qu’ èl en ât 
des tchôjes d’lai mâjon… èlle ne vât p’ ïn feûjèt, (feujèt,  feûsèt (feusèt, feûzèt, feuzèt, pat, troéyèt, 
troéy’nèt, troûeyèt, troueyèt, troûéyèt, trouéyèt, trouyèt ou troyèt) d’ couniye (laipïn, lapïn, miki ou 
tçhni) »
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vâlto, vâltoé ou vâltoué, n.m. Les vâltos (vâltoés ou vâltoués) dévoûerant d’ lai tchairangne.

bâçhè, e, baçhè, e, bâchè, e, bachè, e, soûeyie ou soueyie (sans marque du fém.), adj. Des reûjures 
bâçhèes (baçhèes, bâchèes, bachèes, soûeyies ou soueyies) è piait ventre djuïnt és câtches. 
bâçhe, baçhe, bâche, bache, soûeye ou soueye, n.f. 
Èlle raimésse des soûes dains lai bâçhe (baçhe, bâche, bache, soûeye ou soueye). 
s’ bâçhaie (baçhaie, bâchaie, bachaie, soûeyie ou soueyie), v. pron. Lai béte  « se coutchait dains lai 
frâtche boérbe pe s’ bâçhait (baçhait, bâchait, bachait, soûeyait ou soueyait) ès pieins pois » 

s’ bâçhaie (baçhaie, bâchaie, bachaie, soûeyie ou soueyie), v. pron. Èls « aittiujïnt les soudaîts d’ se 
bâçhaie (baçhaie, bâchaie, bachaie, soûeyie ou soueyie) dains lai chcouch-cuchion » 
â vâvoi (ou vâvoid) diaîle (ou diaile), loc. 
Èlle demoére â vâvoi (ou vâvoid) diaîle (ou diaile).
en lai vai-vi (ou en lai vai-vite), loc.adv. 
« T’ és daivu yére çoli en lai vai-vi (ou en lai vai-vite) »
coéne (coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou écouenne)  en vélat, loc.nom.f. È n’ fât p’ trop 
touchi les coéne (coûene, couene, couènne, écoéne, écoûene ou écouenne) en vélat.
tass’rat ou tassrat, n.m. 
L’ tass’rat (ou tassrat) tçhie les tçhitçhes d’ lai vaitche.
tass’rat (ou tassrat) véelat (vèelat, vélat ou vèlat), loc.nom.m. Note tass’rat (ou tassrat) véelat (vèelat, 
vélat ou vèlat) n’ é dj’mais prou d’ laicé.
faire vé (vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés ou viès), loc.v. Note vaitche veut bïntôt faire vé 
(vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés ou viès).
vèelaie, véelaie, vèlaie, vélaie, vèeyaie, véeyaie, vèyaie ou véyaie, v. Lai vaitche é vèelè (véelè, vèlè, 
vélè, vèeyè, véeyè, vèyè ou véyè).
ventrâ, n.m. 
È y é grant qu’ èlle nôs n’ é pus fait di ventrâ.
è y é bèlle écoûene (ou écouene) en vélat, loc. 
E y é bèlle écoûene (ou écouene) en vélat qu’èl ât paitchi.débite ènne nouche (ou nuche) de vé (vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés ou viès) en 
échcailopes.
véelat, vèelat, vélat ou vèlat, n.m. L’ véelat (vèelat, vélat ou vèlat) cheût sai mére.
djevenç’lat, djevençlat, dj’venç’lat, djvenç’lat, dj’vençlat ou djvençlat, n.m. Ci djevenç’lat (djevençlat, 
dj’venç’lat, djvenç’lat, dj’vençlat ou djvençlat) ât bé, i l’ veus éy’vaie.
cierdge, n.m. 
È tçhie di cierdge dains lai bairre. 
pia-d’ vé, pia-d’ vée, pie-d’ vé ou pie-d’ vée, loc.nom.m. Èlle é trait ïn pia-d’ vé (pia-d’ vée, pie-d’ vé 
ou pie-d’ vée).
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raidge â tchïn, loc.nom.f. Ç’ ât ïn échpèce de raidge â tchïn.
tass’rat ou tassrat, n.m. 
I dais vadgeaie note tass’rat (ou tassrat) en l’ étâle.
tass’rat (ou tassrat) véelat (vèelat, vélat ou vèlat), loc.nom.m. Lai vaitche loitche le  tass’rat (ou tassrat) 
véelat (vèelat, vélat ou vèlat).
paîturâ, paiturâ ou péturâ, n.m. I crais qu’ les paîturâs (paiturâs ou péturâs) aint d’ lai tchaince.
laiç’lat, laiçlat, yaiç’lat ou yaiçlat, n.m. 
Te f’rés di laiç’lat (laiçlat, yaiç’lat ou yaiçlat) d’aivô d’ lai sâce.vèelouje, véelouje, vèelouse, véelouse, vèeyouje, véeyouje, vèeyouse, véeyouse, vèlouje, vélouje, 
vèlouse, vélouse, vèyouje, véyouje, vèyouse ou véyouse, n.f. È bouchonne lai vèelouje (véelouje, 
vèelouse, véelouse, vèeyouje, véeyouje, vèeyouse, véeyouse, vèlouje, vélouje, vèlouse, vélouse, vèyouje, 
véyouje, vèyouse ou véyouse).
véelie, vèelie, véeyie, vèeyie, vélie, vèlie, véyie ou vèyie, n.f. Les vées ritant dains lai véelie (vèelie, 
véeyie, vèeyie, vélie, vèlie, véyie ou vèyie).
vèctou, n.m. 
È cartiule lai grantou d’ ïn vèctou.glichou, glissou, schlittou, sivou, tçhichou, tçhissou, tyichou ou tyissou, n.m. Èlle graiyene les glichous 
(glissous, schlittous, sivous, tçhichous, tçhissous, tyichous ou tyissous) d’ trâs points di coûe.
vèctoriâ (sans marque du fém.), n.m. 
È raicodje le vèctoriâ prôdut.
voétattairiat, voirattairiat, voûerattairiat ou vouerattairiat, n.m. Les djûenes ritant aiprés l’ voétattairiat 
(voirattairiat, voûerattairiat ou vouerattairiat).voétattairiat, voirattairiat, voûerattairiat ou vouerattairiat, n.m. Taint ât étcheuni de tot voétattairiat 
(voirattairiat, voûerattairiat ou vouerattairiat) l’ djèt des dous tchèfs 
d’ Échtat.
vedètte (Bernard Chapuis), voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte, n.f. « Les r’nayies botïnt des 
vedèttes (voétattes, voirattes, voûerattes ou vouerattes) â câre des croûeg’ments»vedètte (Bernard Chapuis), voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte, n.f. « Des noms d’ vedèttes 
(voétattes, voirattes, voûerattes ou vouerattes) se détaitchïnt en graiches caipitâs chus cés d’ lai 
dichtribuchion ».

vedètte (Bernard Chapuis), voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte, n.f. « Vôs étes … ènne des pus 
grôsses vedèttes (voétattes, voirattes, voûerattes ou vouerattes) di Pailai-che »
vedètte (Bernard Chapuis), voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte, n.f. Ès fretant ènne vedètte 
(voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte) laince-pètte-foûe.
vedètte (Bernard Chapuis), voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte, n.f. Lai vedètte (voétatte, voiratte, 
voûeratte ou voueratte) d’ lai d’vane airrive â port.
vedètte (voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte) de croûegiere (crouegiere, croûejiere ou croûejiere), 
loc.nom.f. Lai vedètte (voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte) de croûegiere (crouegiere, croûejiere 
ou croûejiere) tçhitte le port. 
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en vedètte (Bernard Chapuis) (voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte), loc. Tiaind qu’ les çhaîmaints 
pâtchant lai téte piondgie dains l’ âve, l’ yun d’ yôs ât aidé  en vedètte (en voétatte, en voiratte, en 
voûeratte ou en voueratte). botai (boutaie ou menttre) en vedètte (Bernard Chapuis) (voétatte, voiratte, voûeratte ou voueratte), loc. 
« Son aimitie l’ boussait è botaie (bouttaie ou menttre) ci Frain-çois en vedètte (en voétatte, en voiratte, 
en voûeratte ou en voueratte) » 
védgain, ainne, adj. 

È s’ ât léchie endôbaie poi ïn védgain l’ ambrûe. 
védgain, ainne, n.m. 

L’ védgain r’fuje tot ç’ qu’ é traît en ènne béte, po s’ neûr-ri, s’ véti, etc. 
védgainichme, n.m. 
Èl é aidoptè ïn ïntégrâ védgainichme. védgétâ ou védg’tâ (sans marque du féminin), adj. Èlle ne maindge ran qu’ des védgétâs (ou védg’tâs) 
prôduts. 
védgétâ ou védg’tâ, n.m. 
È raicodge les védgétâs (ou védg’tâs).
védgétâ-coitch’mairi ou védg’tâ-coitch’mairi, n.m. 
Èlle détaitche ïn p’tét moéché di védgétâ-coitch’mairi (ou védg’tâ-coitch’mairi. 
landre (René Pierre, Montreux-Jeune), n.f. 
Son sait ât en landre.
védg’tâ cabjéyïnne, loc.nom.f. 
Lai védg’tâ cabjéyïnne ât didgérè soîe.
védgétâlïn, ïnne, védgétâyïn, ïnne, védg’tâlïn, ïnne ou védg’tâyïn, ïnne, adj. Èlle cheût ïn védgétâlïn 
(védgétâyïn, védg’tâlïn ou védg’tâyïn) rédgïnme.védgétâlïn, ïnne, védgétâyïn, ïnne, védg’tâlïn, ïnne ou védg’tâyïn, ïnne, adj. Èl é mairiè ènne 
védgétâlïnne (védgétâyïnne, védg’tâlïnne ou védg’tâyïnne) fanne.védgétâlïn, ïnne, védgétâyïn, ïnne, védg’tâlïn, ïnne ou védg’tâyïn, ïnne, n.m. Les védgétâlïns 
(védgétâyïns, védg’tâlïns ou védg’tâyïns) n’ maindgeant p’ de laiç’lies prôduts.védgétâlichme, védgétâyichme, védg’tâlisme ou védg’tâyichme, n.m. Ç’ ât ènne pairtijainne di 
védgétâlichme (védgétâyichme, védg’tâlisme ou védg’tâyichme).
védgétâ (ou védg’tâ) chuc, loc.nom.m. 
Èl ainme le védgétâ (ou védg’tâ) chuc de greûgions.védgétou, ouse, ouje ou védg’tou, ouse, ouje, adj.
Dâs aidé, lai vaitche feut ènne védgétouse 
(ou védg’touse) béte. Dains sai dôb’rie, en y’ bèyaint è maindgie d’ lai tchie, l’ hanne feut 
réchponsâbye d’ lai malaidie d’ lai dôbe vaitche. 
védgétou, ouse, ouje ou védg’tou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle ne bote pe d’ tchie ch’ lai tâle tiaind qu’ èlle eur’cit des védgétous (ou védg’tous).
védgétârichme ou védg’târichme, n.m. 
È yét ïn yivre chus l’ védgétârichme (ou védg’târichme).
védgétâtif, ive ou védg’tâtif, ive, adj. 
Èlle raicodje les védgétâtifs (ou védg’tâtifs) prïnchipes.
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védgétâchion, védgétachion, védgétâtion, védgétation, védg’tâchion, védg’tachion, védg’tâtion ou 
védg’tation, n.f. Lai védgétâchion (védgétachion, védgétâtion, védgétation, védg’tâchion, védg’tachion, 
védg’tâtion ou védg’tation) nôs empâtche de péssaie.
vèlliere (Montignez), n.f. 
È y é ènne grôsse vèlliere d’vaint lai mâjon d’ vèlle.
tchaimboéliere ou tchaimboéyiere, n.f. 
Lai tchaimboéliere (ou tchaimboéyiere) ât trop grante.
brâtaie, v. Ch’ t’ aivôs brâtè, nôs n’ s’rïns p’ dains lai r’viere.
vèllieraie (Montignez), v. Èlle nôs é vèllierè djainqu’ ci.
eur’brâtaie, eurbrâtaie, r’brâtaie ou rbrâtaie, v. 
Eur’brâte (Eurbrâte, R’brâte ou Rbrâte) d’ l’ âtre sen !
échpaichiâ (ou érairiâ) vèlliere, loc.nom.f. 
Èls aittendant lai rentrèe d’ ènne échpaichiâ (ou érairiâ) vèlliere.boirdge, lôvrèe, lovrèe, vaye, vèere ou voiye, n.f. 
« Aiprés aivoi conchacrè d’ nïmbrouses boirdges (lôvrèes, lovrèes, vayes, vèeres ou voiyes) en la 
raicodje d’ lai béche-pée pe d’ l’ échpipée »aivaint-vaye, aivaint-véere, aivaint-voiye, d’vaint-vaye, dvaint-vaye, d’vaint-véere, dvaint-véere, 
d’vaint-voiye ou dvaint-voiye,  n.f. Èl ât v’ni l’ aivaint-vaye (l’ aivaint-véere, l’ aivaint-voiye, lai 
d’vaint-vaye, lai dvaint-vaye, lai d’vaint-véere, lai dvaint-véere, lai d’vaint-voiye ou lai dvaint-voiye) de 
Paîtçhes.boir’dégeon, lôvrèe, lovrèe, vardégeon, vèerdégeon ou voirdégeon, n.f. Son boûebe ât aivu en lai 
boir’dégeon (lôvrèe, lovrèe, vardégeon, vèerdégeon ou voirdégeon).
allaie en lai boirdge (lôvre, lovre, lôvrèe, lovrèe, vardge, vèerdge ou voirdge), loc.v. È n’ vait pus en lai 
boirdge (lôvre, lovre, lôvrèe, lovrèe, vardge, vèerdge ou voirdge).
allaie en boirdge (lôvre, lovre, vardge, vèerdge ou voirdge), loc.v. È vait en boirdge (lôvre, lovre, 
vardge, vèerdge ou voirdge) tchie lai véjènne.
boirdgeaie, lôvraie, lovraie, vardgeaie, vèerdgeaie ou voirdgeaie, v. Èl é ècmencie d’ boirdgeaie 
(lôvraie, lovraie, vardgeaie, vèerdgeaie ou voirdgeaie) è Paîtçhes.
boératte (J. Vienat), daimatte, dainnatte, lôvratte, lovratte ou vaitchatte, n.f. Les vaitches ne maindgant 
p’ les boérattes (daimattes, dainnattes, lôvrattes, lovrattes ou vaitchattes).
tûe-tchïn, tue-tchïn ou yaie-yaie, n.m. 
En hèrbâ, les tûe-tchïn (tue-tchïn ou yaies-yaies) boussant.
botaie (boutaie ou menttre) en moncés, tchéyons, valmons ou valmouns, loc.v. Nôs ains encoé dous l’ 
aindès è botaie (boutaie ou menttre) en moncés (tchéyons, valmons ou valmouns).
entchéy’naie, envalmonnaie, envalmounaie, monç’laie, tchéy’naie, valmonnaie ou valmounaie, v. 
È fât entchéy’naie (envalmonnaie, envalmounaie, monç’laie, tchéy’naie, valmonnaie ou valmounaie) 
l’ voiyïn d’vaint lai pieudge.voènes 
d’ lai pus hâte paitchie di coûe aiboutéchant en lai chuprhâte tçhaîve (tçhaive, tiaîve, tiaive, tyaîve ou 
tyaive) voéne (voène, voinne ou voïnne).voénatte, voènatte, voinnatte ou voïnnatte, n.f. L’ coûe ât piein d’ voénattes (voènattes, voinnattes ou 
voïnnattes).
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cairdinâs voénes (voènes, voinnes ou voïnnes), loc.nom.f.pl. Les cairdinâs voénes (voènes, voinnes ou 
voïnnes) sont â nïmbre de quaitre pe  v’lant dev’ni les djugouléres voénes pe les feurpérèes voénes.émichéres voénes (voènes, voinnes ou voïnnes), loc.nom.f.pl. Les émichéres voénes (voènes, voinnes ou 
voïnnes) r’layant les sïnnuches â d’feûrâcrânou voénou réti. 
voénatte, voènatte, voinnatte ou voïnnatte, n.f. 
L’ môlaire pésse lai voénatte (voènatte, voinnatte ou voïnnatte).
voénaie, voènaie, voinnaie ou voïnnaie, v. 
Èl é bïn voénè (voènè, voinnè ou voïnnè) lai poûetche.voénure, voènure, voinnure ou voïnnure, n.f. Èlle raivoéte les voénures (voènures, voinnures ou 
voïnnures) di lavon.
dj’ture, djture, nenttayure, nenttoiyure ou nenttoyure 
(J. Vienat), n.f. Ïn r’naîd é maindgie lai dj’ture (djture, nenttayure, nenttoiyure ou nenttoyure).voélère, voèlére, voéyére, voèyére, voilére, voiyére, vouélére, vouèlére, vouéyére ou vouèyére (sans 
marque du fém.), adj. « k » ât ènne voélére (voèlére, voéyére, voèyére, voilére, voiyére, vouélére, 
vouèlére, vouéyére ou vouèyére) cousanne.voélère, voèlére, voéyére, voèyére, voilére, voiyére, vouélére, vouèlére, vouéyére ou vouèyére, n.f. 
Èlle fait  ènne yichte des voéléres (voèléres, voéyéres, voèyéres, voiléres, voiyéres, vouéléres, vouèléres, 
vouéyéres ou vouèyéres).
véy’nainde, véy’nande ou véy’neinde, n.f. 
Èlle rempiât ïn sait d’ véy’naindes (véy’nandes ou véy’neindes).
véyaind, véyand ou véyein, n.m. 
An s’ sie des fruts di véyaind (véyand ou véyein) en nach’rie.
violie ou vioyie, n.m. Èlle é piaintè des violies (ou vioyies).vouélérijâchion, vouèlérijâchion, vouéyérijâchion ou vouèyérijâchion, n.f. È câse d’ lai voélérijâchion 
(voèlérijâchion, voéyérijâchion, voèyérijâchion, voilérijâchion, voiyérijâchion, vouélérijâchion, 
vouèlérijâchion, vouéyérijâchion ou vouèyérijâchion) 
d’ brâment d’ lattres, an l’ comprend mâ.voélèrium, voèlérium, voéyérium, voèyérium, voilérium, voiyérium, vouélérium, vouèlérium, 
vouéyérium ou vouèyérium, n.m. Des més étïnt aiyûe po tendre ïn voélérium (voèlérium, voéyérium, 
voèyérium, voilérium, voiyérium, vouélérium, vouèlérium, vouéyérium ou vouèyérium).
vèlche, n.m. Les Alboches trétant les Romainds d’ vèlches.
vloucro, n.m. 
Èlle tchaindge ènne fram’ture voulcro.
vièlte, n.m. 
Ès traivoichant ïn vièlte.
véyia, n.f. 
Lai véiya rite chus lai vi l’  âve.
airaingne (ou airniere) d’ âve, loc.nom.f. 
Ènne araingne (ou airniere) d’  âve ât prej’niere di f’lat.
v’lïn, vlïn, véyïn ou v’yïn, n.m. 
Ci tèchte ât graiy’nè chus v’lïn (vlïn, véyïn ou v’yïn).
v’lïn, vlïn, véyïn ou v’yïn, n.m. 
Ç’te r’layure de v’lïn (vlïn, véyïn ou v’yïn) ât airiole.
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v’lïn (vlïn, véyïn ou v’yïn) paipie, loc.nom.m. 
Èl é aitch’tè ïn éjempiaire en v’lïn (vlïn, véyïn ou v’yïn) paipie.
véyipiaîntchichte, véyipiaintchichte, véyipieintchichte, véyipyaîntchichte ou véyipyaintchichte, n.m. 
L’ véyipiaîntchichte (véyipiaintchichte, véyipieintchichte, véyipyaîntchichte ou véyipyaintchichte) ât 
tchoé.voélique, voèlique, voéyique, voèyique, voilique, voiyique, vouélique, vouèlique, vouéyique ou 
vouèyique (sans marque du fém.), adj. L’ voélique (voèlique, voéyique, voèyique, voilique, voiyique, 
vouélique, vouèlique, vouéyique ou vouèyique) point dait étre en lai boinne hâtou.  (on trouve toutes ces 
locutions où l’adjectif voélique est remplacé par voéyique, etc.)
véyite, n.m. 
Les véyites tail’nant l’ feuraimi.
véyite, n.m. 
Les véyites sèrvéchïnt dôs ci Napoléon.
voélivoul, voèlivoul, voéyivoul, voèyivoul, voilivoul, voiyivoul, vouélivoul, vouèlivoul, vouéyivoul ou 
vouèyivoul (sans marque du fém.), adj. L’ naipolitain pâtchou ât dains sai voélivoul (voèlivoul, 
voéyivoul, voèyivoul, voilivoul, voiyivoul, vouélivoul, vouèlivoul, vouéyivoul ou vouèyivoul) nèe.
voélivoul, voèlivoul, voéyivoul, voèyivoul, voilivoul, voiyivoul, vouélivoul, vouèlivoul, vouéyivoul ou 
vouèyivoul (sans marque du fém.), adj. È n’ fait pus de voélivoul (voèlivoul, voéyivoul, voèyivoul, 
voilivoul, voiyivoul, vouélivoul, vouèlivoul, vouéyivoul ou vouèyivoul) sport.
voélivoul, voèlivoul, voéyivoul, voèyivoul, voilivoul, voiyivoul, vouélivoul, vouèlivoul, vouéyivoul ou 
vouèyivoul (sans marque du fém.), adj. Èl é rçi ïn prie de voélivoul (voèlivoul, voéyivoul, voèyivoul, 
voilivoul, voiyivoul, vouélivoul, vouèlivoul, vouéyivoul ou vouèyivoul) djûerie.
voélivoul, voèlivoul, voéyivoul, voèyivoul, voilivoul, voiyivoul, vouélivoul, vouèlivoul, vouéyivoul ou 
vouèyivoul (sans marque du fém.), n.m. Les avion-nèevous pe les  voélivouls (voèlivouls, voéyivouls, 
voèyivouls, voilivouls, voiyivouls, vouélivouls, vouèlivouls, vouéyivouls ou vouèyivouls) se r’trovant.vel’yitére, v’laiyitére, voeul’yitére ou voyitére (sans marque du fém.), adj. Èlle é ïn vel’yitére 
(v’laiyitére, voeul’yitére ou voyitére) hanne.vel’yitére, v’laiyitére, voeul’yitére ou voyitére (sans marque du fém.), adj. Poi quéque sen, i seus ç’ qu’ 
an aippele ïn vel’yitére (v’laiyitére, voeul’yitére ou voyitére).
vel’yitè, v’laiyitè, voeul’yitè ou voyitè, n.f. 
Èl aivait des  encoé verseingnes vel’yitès (v’laiyitès, voeul’yitès ou voyitès) pe qu’  m’ épaivurïnt.vel’yitè, v’laiyitè, voeul’yitè ou voyitè, n.f. 
Quéque mâchures que feuchïnt les révôluchionnéres vel’yitès (v’laiyitès, voeul’yitès ou voyitès) d’ lai 
Dgeronde, ci Robespierre les condannait.
vel’yitè, v’laiyitè, voeul’yitè ou voyitè, n.f. 
An ont poéyu yére ènne vel’yitè (v’laiyitè, voeul’yitè ou voyitè) d’  sôri chus son vésaidge.Vèll’rat ou Vèllrat, n.pr.m. Lai tieumene de Vèll’rat (ou Vèllrat) é t’ aivu di mâ po étre dains l’ cainton 
di Jura.
câdre ou cadre, n.m. 
È nenttaye le câdre (ou cadre) di vélo.
véloche ou véyoche (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât pus véloche (ou véyoche) que son frére.
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véloch’ment ou véyoch’ment, adv. 
È s’ dépiaice véloch’ment (ou véyoch’ment).vélocipiede, vélochipiede, véyocipiede ou véyochipiede, n.m. L’ fiy’m môtre des vélocipiedes 
(vélochipiedes, véyocipiedes ou véyochipiedes).
vélocipiede, vélochipiede, véyocipiede ou véyochipiede, n.m. È pairtçhe son vélocipiede (vélochipiede, 
véyocipiede ou véyochipiede).
vélocipiedique, vélocipieditçhe, vélochipiedique, vélochipieditçhe, véyocipiedique, véyocipieditçhe, 
véyochipiedique ou véyochipieditçhe (sans marque du fém.), adj. È fait son p’tét vélocipiedique 
(vélocipieditçhe, vélochipiedique, vélochipieditçhe, véyocipiedique, véyocipieditçhe, véyochipiedique ou 
véyochipieditçhe) toué.
aivélolaie, aivéyolaie, èvélolaie ou èvéyolaie, v. 
Tiaind qu’ è fait bé, ç’ ât ïn piaîji d’ aivélolaie (aivéyolaie, èvélolaie ou èvéyolaie).
vélocitè, vélochitè, véyocitè ou véyochitè, n.f. 
Èlle djûe ç’te fudye d’ aivô vélocitè (vélochitè, véyocitè 
ou véyochitè).
pichte po lai brieje è vélo (ou véyo), loc.nom.f., vélodrunme ou véyodrunme, n.m. Èl é péssè sai 
djouénèe en lai pichte po lai brieje è vélo (ou véyo), â vélodrunme (ou véyodrunme).
véloémoinnou, vélomoteur, véyoémoinnou ou véyomoteur, n.m. Èlle nenttaye son véloémoinnou 
(vélomoteur, véyoémoinnou ou véyomoteur).èvéyoémoinnaie ou èvéyomotolaie, v. Èl ât tchoi en aivéloémoinnaint (aivélomo-tolaint, 
aivéyoémoinnaint, aivéyomotolaint, èvéloémoinnaint, èvélomotolaint, èvéyoémoinnaint ou 
èvéyomotolaint).cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) è vélo (ou 
véyo), loc.nom.f. Èl é predju lai cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, 
srïndye ou s’sïndye) è vélo (ou véyo).
vélo-bousse ou véyo-bousse, n.m. 
Chus l’ ïnmaîdge, an lai voit dains ïn vélo-bousse (ou véyo-bousse).
véloch’ki, vélochki, véyoch’ki ou véyochki, n.m. 
Èl é ïn maigaisïn d’ véloch’kis (vélochkis, véyoch’kis ou véyochkis).
ved’lat ou vedlat, n.m. 
Ç’te vaitche fait s’vent des ved’lats (ou vedlats).
velo, velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué, n.m. Èlle sentait ch’ lai djoûe d’ son afaint, 
ïn velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué) de rôje è  biaintche prétçhe.
velo, velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué, n.m. Ci vïn, ç’ ât ïn vrâ velo (velou, veloué, 
v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué).velo, velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué, n.m. Ç’ ât faire ïn velo (velou, veloué, v’lo, 
vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué) que d’ dire : bèyietes-me-z-en.
faire des eûyes de velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué), loc. Èlle fait des eûyes de 
velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué) en ci djûene hanne.faire paitte (ou pètte) de velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué), loc. È sait faire 
paitte (ou pètte) de velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué).
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velotè, e, veloutè, e, velouétè, e, v’lotè, e, vlotè, e, 
v’loutè, e, vloutè, e, v’louétè, e ou vlouétè, e, adj. 
È maindge des velotès (veloutès, velouétès, v’lotès, vlotès, v’loutès, vloutès, v’louétès ou vlouétès) fruts.
velotè, e, veloutè, e, velouétè, e, v’lotè, e, vlotè, e, 
v’loutè, e, vloutè, e, v’louétè, e ou vlouétè, e, adj. 
È maindge des velotès (veloutès, velouétès, v’lotès, vlotès, v’loutès, vloutès, v’louétès ou vlouétès) fruts.
velotè, e, veloutè, e, velouétè, e, v’lotè, e, vlotè, e, 
v’loutè, e, vloutè, e, v’louétè, e ou vlouétè, e, adj. 
È nôs é bèyie di velotè (veloutè, velouétè, v’lotè, vlotè, v’loutè, vloutè, v’louétè ou vlouétè) vïn.velotè, e, veloutè, e, velouétè, e, v’lotè, e, vlotè, e, 
v’loutè, e, vloutè, e, v’louétè, e ou vlouétè, e, adj. 
Èl é ènne velotèe (veloutèe, velouétèe, v’lotèe, vlotèe, v’loutèe, vloutèe, v’louétèe ou vlouétèe) voûe d’ 
bairuton.velotè, veloutè, velouétè, v’lotè, vlotè, v’loutè, vloutè, v’louétè ou vlouétè, n.m. Èlle éme le velotè 
(veloutè, velouétè, v’lotè, vlotè, v’loutè, vloutè, v’louétè ou vlouétè) de ç’te çhoé.velotè, veloutè, velouétè, v’lotè, vlotè, v’loutè, vloutè, v’louétè ou vlouétè, n.m. Nôs maindgeans di 
velotè (veloutè, velouétè, v’lotè, vlotè, v’loutè, vloutè, v’louétè ou vlouétè) d’ aspèrdge.
velot’ment, velout’ment, velouét’ment, v’lot’ment, vlot’ment, v’lout’ment, vlout’ment, v’louét’ment ou 
vlouét’ment, n.m. Les chabyes aivïnt des velot’ments (velout’ments, velouét’ments, v’lot’ments, 
vlot’ments, v’lout’ments, vlout’ments, v’louét’ments ou vlouét’ments) dains l’ aiv’neûtche.paitchi-feû velote (veloute, velouéte, v’lote, vlote, v’loute, vloute, v’louéte ou vlouéte) le tchaint des 
oûejés.se velotaie (veloutaie, velouétaie, v’lotaie, vlotaie, v’loutaie, vloutaie, v’louétaie ou vlouétaie), v.pron. 
Sai djoûe se velotait (veloutait, velouétait, v’lotait, vlotait, v’loutait, vloutait, v’louétait ou vlouétait) d’ 
ènne bionde pitcheûle.se velotaie (veloutaie, velouétaie, v’lotaie, vlotaie, v’loutaie, vloutaie, v’louétaie ou vlouétaie), v.pron. 
Ç’te voûe se velotait (veloutait, velouétait, v’lotait, vlotait, v’loutait, vloutait, v’louétait ou vlouétait) 
c’ment ç’té des bairutons.velotou, ouse, ouje, veloutou, ouse, ouje, 
velouétou, ouse, ouje, v’lotou, ouse, ouje, 
vlotou, ouse, ouje, v’loutou, ouse, ouje, 
vloutou, ouse, ouje, v’louétou, ouse, ouje ou 
vlouétou, ouse, ouje, adj. Èlle é aitch’tè d’ lai velotouse (veloutouse, velouétouse, v’lotouse, vlotouse, 
v’loutouse, vloutouse, v’louétouse ou vlouétouse) laînne.
velotie, iere, veloutie, iere, velouétie, iere, v’lotie, iere, vlotie, iere, v’loutie, iere, vloutie, iere, v’louétie, 
iere ou vlouétie, iere, n.m. Son frére é aippris l’ métie de velotie (veloutie, velouétie, v’lotie, vlotie, 
v’loutie, vloutie, v’louétie ou vlouétie).
velotie, iere, veloutie, iere, velouétie, iere, v’lotie, iere, vlotie, iere, v’loutie, iere, vloutie, iere, v’louétie, 
iere ou vlouétie, iere, n.m. L’ ujine tçhie ïn velotie (veloutie, velouétie, v’lotie, vlotie, v’loutie, vloutie, 
v’louétie ou vlouétie).velotïnne, veloutïnne, velouétïnne, v’lotïnne, vlotïnne, v’loutïnne, vloutïnne, v’louétïnne ou vlouétïnne, 
n.f. Èlle se bote d’ lai velotïnne (veloutïnne, velouétïnne, v’lotïnne, vlotïnne, v’loutïnne, vloutïnne, 
v’louétïnne ou vlouétïnne) âtoué des eûyes.n.f. È bote sai tiulatte en velotïnne (veloutïnne, velouétïnne, v’lotïnne, vlotïnne, v’loutïnne, vloutïnne, 
v’louétïnne ou vlouétïnne).
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vétlaidge, n.f. 
È fait ènne opérâchion d’ vétlaidge.
vétle, n.f. 
Ç’te botaye contïnt doûes vétles.
vétle, n.f. 
Tchétçhe ôvrie é sai vétle.baîrbéyou, ouse, ouje, bairbéyou, ouse, ouje, 
baîrbou, ouse, ouje, bairbou, ouse, ouje, 
poilou, ouse, ouje ou poiyou, ouse, ouje, adj. Ç’te piainte é des baîrbéyouses (bairbéyouses, baîrbouses, 
bairbouses, poilouse ou poiyouses) feuyes.L’ voélum (voèlum, voéyum, voèyum, voilum, voiyum, vouélum, vouèlum, vouéyum ou vouèyum) de 
nètére, tendu dôs les vitres di piaifond, crélait le s’raye.
velvat, v’lovat, vlovat, v’louvat, vlouvat, v’louévat ou vlouévat, n.m. Èlle raivoéte di velvat (v’lovat, 
vlovat, v’louvat, vlouvat, v’louévat ou vlouévat).
sâvaidjun, savaidjun, n.m. venéjon, v’néjon ou vnéjon, n.f. 
Nôs ains maindgie di tchaipis d’ sâvaidjun (d’ savaidjun, d’ venéjon, de v’néjon ou de vnéjon). 
sâvaidjun, savaidjun, n.m. venéjon, v’néjon ou vnéjon, n.f. 
Tos les ans, l’ ren, c’ment qu’ le cie, s’ tchairdge de sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon). 
en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon), loc. 
Ces tchevreûs sont en sâvaidjun (savaidjun, venéjon, v’néjon ou vnéjon). 
vénâ (sans marque du féminin), adj. 
Ci vénâ l’ hanne se n’ muse qu’ és sôs.
vénâ (sans marque du féminin), adj. 
È tçhie ènne vénâ tchairdge.
vénâ (sans marque du féminin), adj. 
È n’ veut p’ dépéssaie lai vénâ valou.
vénây’ment, adv. 
È n’ é p’ pavou d’ aidgi vénây’ment.
vénây’tè, n.f. 
Lai vénây’tè pèrmât d’ aiyénaie ènne tchairdge contre ènne sunme d’ airdgent.
vénây’tè, n.f. 
Lai vénây’tè déjhannanre l’ hanne.allaint è v’niaint (vniaint ou v’gnaint), loc.adj. 
Ç’t’ allaint è v’niaint (vniaint ou v’gnaint) l’ étraindge sanne bïn tot d’ pai lu. (au féminin : (allainne è 
v’niainne (vniainne ou v’gnainne))allaint è v’niaint (vniaint ou v’gnaint), loc.nom.m. 
È n’ dit ran és allaints è v’niaints (vniaints ou v’gnaints) qu’ èl eur’trove. (au féminin : allainne è 
v’niainne (vniainne ou v’gnainne))è tot  v’niaint (vniaint ou v’gnaint) ou è tos v’niaints (vniaints ou v’gnaints), loc. Les sïntuéres n’ aint 
pus 
d’ défeinches pe s’ euvrant è tot v’niaint (vniaint ou v’gnaint) ou è tos v’niaints (vniaints ou v’gnaints).
tot  v’niaint (vniaint ou v’gnaint), loc.adj. Èl aitchete di tot v’niaint (vniaint ou v’gnaint) tchairbon.
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vendabye, adj. Ces véyes yivres sont encoé vendabyes.veindaindge, veindandge, vendaindge ou vendandge, n.f. Ès v’lant ècmencie les veindaindges 
(veindandges, vendaindges ou vendandges) d’main.
veindaindge, veindandge, vendaindge ou vendandge, n.f. Ès preussant lai veindaindge (veindandge, 
vendaindge ou vendandge).veindaindg’rat, veindandg’rat, vendaindg’rat ou vendandg’rat, n.m. Èlle veûde son veindaindg’rat 
(veindandg’rat, vendaindg’rat ou vendandg’rat).
veindaindgeou, ouse, ouje, veindandgeou, ouse, ouje, vendaindgeou, ouse, ouje ou vendandgeou, ouse, 
ouje, n.m. Les p’téts veindaindgeous (veindandgeous, vendaindgeous ou vendandgeous) ainmant copaie 
les pus bèlles graippes.veindaindgeouje, veindaindgeouse, veindandgeouje, veindandgeouse, vendaindgeouge, 
vendaindgeouse, vendandgeouje ou vendandgeouse, n.f. Èlle fait ïn boquat d’ veindaindgeoujes 
(veindaindgeouses, veindandgeoujes, veindandgeouses, vendaindgeouges, vendaindgeouses, 
vendandgeoujes ou vendandgeouses).
dyaîte-métie (dyaite-métie ou dyête-métie J. Vienat), n.m. 
L’ sïndicat n’ ainme pe les dyaîte-métie (dyaite-métie 
ou dyête-métie).
boéy’nie, iere, n.m.
L’ boéy’nie n’ é pus d’ boûetchaîyes en yiedge.
breuchie, iere, breussie, iere ou brochie, iere, n.m. 
L’ breuchie (breussie ou brochie) é tot piein d’ traivaiye.
cierdgeaire, cierdgeâtre, cierdgeatre,  ou cierdgiaire (sans marque du féminin), n.m. L’ cierdgeaire 
(cierdgeâtre, cierdgeatre ou cierdgiaire) taiye de bés bisats.
tchâssie, iere, tchassie, iere, tchâss’nie, iere, tchâssnie, iere, tchass’nie, iere, tchassnie, iere, tchâss’nou, 
ouse, ouje, tchâssnou, ouse, ouje, tchass’nou, ouse, ouje, 
tchassnou, ouse, ouje, tchâssou, ouse, ouje ou 
tchassou, ouse, ouje, n.m. I veus péssaie tchie l’ tchâssie (tchâssie,  tchâss’nie, tchâssnie, tchass’nie, 
tchassnie, tchâss’nou, tchâssnou, tchass’nou, tchassnou, tchâssou ou tchassou).
cierdgeaire, cierdgeâtre, cierdgeatre,  ou cierdgiaire (sans marque du féminin), n.m. È y é ïn moinne qu’ 
ât l’ cier-dgeaire (cierdgeâtre, cierdgeatre ou cierdgiaire) di covent.
Veindèe, n.pr.f. 
È y é t’ aivu ïn tèrribye grôs temps en Veindèe.
veindèïn, ïnne, adj. 
Èlle ainme lai veindèïnne aiçhaile.
Veindèïn, ïnne, n.pr.m. 
Sai ch’crétaire ât ènne Veindèïnne.
Veindèïns, ïnne, n.pr.m.pl. 
È yét l’hichtoire des Veindèïns.
veindèmiére, n.m. 
Veindèmiére allait di 22 d’ sèptembre â 22 d’ octôbre.
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maîrtchenat, atte ou mairtchenat, atte, n.m. E n’y é pus 
d’ piaice po les maîrtchenats (ou mairtchenats).
vendu, e ou venju, e, adj. 
È bote les vendus (ou venjus) moubyes ch’ lai r’mortçhe.
djedais, djedâs, djedas, djudâs, djudas, tréte, trétre ou vendu, n.m. T’ sais bïn qu’ ç’ â ïn djedais (djedâs, 
djedas, djudâs, djudas, tréte, trétre ou vendu).
paiyie le tchvâtre (ou tchvatre), loc.v. 
Te n’ rébierés p’ de payie le tchvâtre (ou tchvatre).
vienatte, n.f. « Ènne aiyâle vienatte d’ lai bainleuce sud»

veûlmou, ouse, ouje ou veulmou, ouse, ouje, adj. 
« Lai sondg’rie … ât paifois lai feurépieutche d’ ènne veûlmouse (ou veulmouse) l’ aivisâle»d’ ènne lattre, d’ ïn dichcoué, ècmençaint chus ïn ïnoffeinchif ton, pe s’ finé-chaint poi ïn biassaint 
traît.
réchpèctâbye, réchpèctabye, vénérâbye, vénérabye, vén’râbye ou vén’rabye (sans marque du féminin), 
adj. 
« Ïn réchpèctâbye (réchpèctabye, vénérâbye, vénérabye, vén’râbye ou vén’rabye) véyaid oûenè d’ ïn 
oûyaint cornat»n.m. 
L’ enquéte ât en coué po lai pyainn’tè d’ ci réchpèctâbye (réchpèctabye, vénérâbye, vénérabye, 
vén’râbye ou vén’rabye) qu’ é moinnè ènne éjempiaire vétçhainche.réchpèctâbye, réchpèctabye, vénérâbye, vénérabye, vén’râbye ou vén’rabye (sans marque du féminin), 
n.m. 
Les fraincs-maiçons se y’vant po aityeuyie l’ réchpèctâbye (réchpèctabye, vénérâbye, vénérabye, 
vén’râbye ou vén’rabye).réchpèctâbyement, réchpèctabyement, vénérâbyement, vénérabyement, vén’râbyement ou 
vén’rabyement, adv. 
Les bairoitchâs l’ autoritès aint r’ci réchpèctâbyement (réchpèctabyement, vénérâbyement, 
vénérabyement, vén’râbyement ou vén’rabyement) l’ évêtçhe.
réchpèt, n.m. 
È djâse de ses pairents d’ aivô réchpèt.
vénérâchion, vénérachion, vénérâtion, vénération, vén’râchion, vén’rachion, vén’râtion ou vén’ration, 
n.f. Èlle ne coitche pe sai vénérâchion (vénérachion, vénérâtion, vénération, vén’râchion, vén’rachion, 
vén’râtion ou vén’ration) po lai Sïnte Vierdge.
vénériâleudgie, adj. 
È traivaiye dains ïn chèrviche de péescienchou-vénériâleu-dgie.
réchpèctaie, vénéraie ou vén’raie, v. 
È réchpècte (vénére ou vén’re) son sïnt paitron.
réchpèctaie, vénéraie ou vén’raie, v. « Èlle aivait fâte de réchpèctaie (vénéraie ou vén’raie) ïn étre»
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vén’rityûerairde ou vén’rityuerairde, n.m. Les vèn’ritiûairdes (vén’ritiuairdes, vén’ritiûerairdes, 
vén’ritiuerairdes, vén’rityûairdes, vén’ri-tyuairdes, vén’rityûerairdes ou vén’rityuerairdes) que 
d’moérant dains lai pupaît des mèes, sont laîrdgement  r’preujentè, â foidgie l’ échtat, dains les 
trèchiéres tierains.
vennyairie, n.f. 
Èl ât paichionnè poi lai vennyairie.
vennyairie, n.f. 
Èl ât aivu nammè tchèf d’ lai vennyairie.
vénériâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl é raimoinnè ïn vénériâ mâ d’ son viaidge.
peuh (ou peut) mâ, loc.nom.m. An n’ sait p’ dâs laivoù 
qu’ èl é raimoinnè son peuh (ou peut) mâ.
vennyat, n.m. 
L’ entrèe di vennyat âr virie d’ lai sen d’ lai feurme tiere.vennyatte, n.f. « Les bordgèts sont dev’ni sïnchér’ment répubyicains : 1° poi vennyatte, 2° poi 
aibaingne»
vennyou, n.m. 
Le vennyou ât ç’tu que, en lai tcheusse, diridge les couaints tchïns 

grôs-vennyou ou gros-vennyou, n.m. 
« L’ Grôs-Vennyou (ou Gros-Vennyou) d’ ci Tchaîlat X  feut l’ Naipoléon des bôs» 
sâce (ou sace) grôs vennyou (ou grosvennyou), loc.nom.f. 
Èlle aipprend è faire lai sâce (ou sace) grôs vennyou (ou gros- vennyou). brûe (brue ou djus) grôs vennyou (ou grosvennyou), loc.nom.m. Èl eur’prend di brûe (brue ou djus) 
grôs vennyou (ou gros- vennyou). 
veindg’ron, n.m. 
Nôs ains maindgie di veindg’ron è médi.
véniâ (sans marque du féminin), adj. 
N’ crais p’ qu’ tos les èrtçhelons feuchïnt véniâs !
véniâment, adv. 
Èlle é fâtè véniâment.« L’ véniâ 
l’ aireinve (l’ airtieul, fât, p’ché, pché, p’chi, pchi, peché, pechi, petché ou petchi) n’ fait p’ è piedre l’ 
aibcholu-chion »veûlmouje (veûlmouse, veulmouje, veulmouse, 
v’lïnouje, v’lïnouse, vlïnouje, vlïnouse, v’rïnouje, v’rïnouse, vrïnouje ou vrïnouse) aidieuyâde 
(aidieuyade, aidyeuyâde ou aidyeuyade), loc.nom.f. L’ aîchatte que pitçhe pied sai veûlmouje 
(veûlmouse, veulmouje, veulmouse, v’lïnouje, v’lïnouse, vlïnouje, vlïnouse, v’rïnouje, v’rïnouse, 
vrïnouje ou vrïnouse) aidieuyâde (aidieuyade, aidyeuyâde ou aidyeuyade).veûlmou (veulmou, v’lïnou, vlïnou, v’rïnou ou vrïnou) 
l’ aidieuyon (l’ aidyeuyon, dgèrmon, dgèrmun ou djermon), loc.nom.m. Lai vouépre soûe son veûlmou 
(veulmou, v’lïnou, vlïnou, v’rïnou ou vrïnou l’ aidieuyon 
(l’ aidyeuyon, dgèrmon, dgèrmun ou djermon).
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laincie (lancie, yaincie ou yancie) di v’lïn (vlïn, v’rïn ou vrïn), loc.v. È fait è laincie (lancie, yaincie ou 
yancie) di v’lïn (vlïn, v’rïn ou vrïn) és sèrpents po poéyait voiri ces qu’ sont aivu moûeju.
laincie (lancie, yaincie ou yancie) d’ lai poéjon (pôjon, pojon, pôson, poson, poûejon ou pouejon), loc.v. 
Èlle voérait saivoi c’ment qu’ fait lai sèrpent po laincie (lancie, yaincie ou yancie) d’ lai poéjon (pôjon, 
pojon, pôson, poson, poûejon ou pouejon).
v’lïndyaie, vlïndyaie, v’lïnnaie, vlïnnaie, v’rïndyaie, vrïndyaie, v’rïnnaie, ou vrïnnaie, v. Les sèrpents 
v’lïndyant (vlïndyant, v’lïnnant, vlïnnant, v’rïndyant, vrïndyant, v’rïnnant, vrïnnant).
rétieûre ou rétieure, v. Ci traivaiye, i crais qu’ an le 
n’ veut dj’mais saivoi rétieûre (ou rétieure).
réchaivè, réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè, n.m. 
Voili heût’ djoués qu’ nôs maindgeans di réchaivè 
(réchâvè, réchavè, rétchâdè ou rétchadè).
v’ni (ou vni) â leufe, loc.v. 
Lai nèe ât v’ni (ou vni) roid’ment â leuffe.  
ïmpoétchaie, impoétchaie, ïmpotchaie ou impotchaie, v. 
Lai Suisse dait ïmpoétchaie (impoétchaie, ïmpotchaie 
ou impotchaie) brâment d’ tchôses.
aivoi l’ oûere (ou l’ ouere) en poépe (ou  pouépe), loc.v. 
«  L’ aichurainche de l’ hanne qu’ é l’ oûere (ou ouere) en poépe (ou pouépe)»
chabris, raîmaidge, raimaidge, raîmie ou raimie, n.m. 
È breûle ïn moncé d’ chabris (raîmaidge, raimaidge, raîmie ou raimie).vyèdreit l’oûere (ou l’ouere), loc.nom.f. ou vyèdreit vent, loc.nom.m. Ç’te vyèdreit l’ oûere (ou l’ouere) 
(ou Ci vyèdreit vent) raileintât lai nèe.
vente, n.f. Èlle réchpècte le prie d’ vente.
vendéchion, vendichion ou vendition, loc.nom.m.
È nôs é môtrè lai vendéchion (ou vendichion ou vendition).
vente en l’ aibaittaidge, loc.v.
Lai vente en l’ aibaittaidge n’ ât p’ aidé aivaintaidgeouse.vente en lai tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye), loc.nom.f. L’ boétchie aitchete d’ lai tchie en lai 
vente en lai tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye).
riuâche (r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche) vente, loc.nom.f. Èlle portchaiye de totes les 
riuâches (r’yuâches, ryuâches, r’yuéches, ryuéches ou yuâches) ventes.  
los pe ventes, loc.nom.m.pl. 
Les los pe ventes vairyïnt oûerd’nér’ment entre le cïntçhieme pe le traziene di prie.  
étre en l’aivri, loc.v. Les bétes sont en l’aivri d’rie lai bairre.bouss’nâtiye ou pueychâtiye, n.f. ou hierbe en l’ hoûere (houere, oûere ou ouere), loc.nom.f. Èlle tieuye 
des bouss’nâtiyes (ou pueychâtiyes) ou hierbes en l’ hoûere (houere, oûere ou ouere).oûerayouje, ouerayouje, oûerayouse, ouerayouje,
oûerouje, ouerouje, oûerouse ou ouerouse, n.f. 
È sait r’coégnâtre les oûerayoujes (ouerayoujes, oûerayouses, ouerayoujes, oûeroujes, oueroujes, 
oûerouses ou ouerouses) des âtres aîchattes.
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botaie (boutaie ou menttre) çhaîmèrdge (çhaimèrdge ou çhèmèrdge) en l’ air (en l’ hoûere, en l’ houere, 
en l’ oûere, en l’ ouere ou â vent), n.f. « Ci Lazare, â môment d’ l’ aif-faire Dreyfus, boté (bouté ou 
mentté) çhaîmèrdge (çhai-mèrdge ou çhèmèrdge) (en l’ hoûere, en l’ houere, en 
l’ oûere, en l’ ouere ou â vent)»
m’lïn (ou mlïn) è oûere (ouere ou vent), loc.nom.m. 
È veut fayait r’faire l’ ennètéraidge des âles di m’lïn (ou mlïn) è oûere (ouere ou vent)
m’lïn-è-vent ou mlïn-è-vent, n.m. 
Èl é eûvie ènne botaye de m’lïn-è-vent (ou mlïn-è-vent)n.m. 
Les déchcrèts d’ oûerayôje (ouerayôje, oûerayôse, ouera-yôse, oûerôje, ouerôje, oûerôse, ouerôse, 
ventôje ou ventô-se) sont aivu vôtè poi lai Conveinchion en l’ empuje de ci Sïnt-Djuchte.
chirudgien, ienne, chirugien, ienne, sirudgien, ienne ou sirugien, ienne, n.m. Dains l’ temps, an app’lait
 l’ chirudgien (chirugien, sirudgien ou sirugien) po totes soûetches de malaidies.
échcairifièes coénes (ventoujes ou ventouses), loc.nom.f.pl. 
Les échcairifièes coénes (ventoujes ou ventouses) 
s’ rempiâchant d’ âve pe d’ saing.
d’vaint (ou dvaint) l’ heû (heûs ou heus), loc.nom.m. 
Çhoûe le d’vaint (ou dvaint) l’ heû (heûs ou heus)!
frâtchat ou fratchat, n.m. Adjed’heû, è çhoûeçhe ïn frâtchat (ou fratchat).loûeraînatte, louerainatte, loûeraînnatte, louerainnatte 
(G. Brahier), loûerraînatte, louerrainatte, loûerraînnatte ou louerrainnatte, n.pr.f. Lai loûerainatte 
(louerainatte, loûeraînnatte, louerainnatte, loûerraînatte, louerrainatte, loûerraînnatte ou 
louerrainnatte) çhoûeçhe.poétche-ouere) tyau de l’ oûergue. (on trouve aussi tous ces adjectifs où poétche est remplacé par porte 
ou par potche)poétche-oûere ou poétche-ouere, n.m. È r’chique le poétche-oûere (ou poétche-ouere) de l’ oûergue. 
(on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)chaquèe (choûeguèe, choueguèe, chouïnguèe ou chvïnguèe) d’ oûere (ou ouere), loc.nom.f. Lai chaquèe 
(choûeguèe, choueguèe, chouïnguèe ou chvïnguèe) 
d’ oûere (ou ouere) é déraiç’nè des aîbres.
painsâ, veintrâ ou ventrâ (sans marque du féminin), adj. 
Les poûechons aint des painsâs (veintrâs ou ventrâs) naidgeoures.
painsâ (veintrâ ou ventrâ) faice, loc.nom.f. 
Èlle graiyene lai painsâ (veintrâ ou ventrâ) faice d’ ènne tchaintouse.
painsâ (veintrâ ou ventrâ) laivon (ou lavon), loc.nom.m. 
Èl ât vyèdreit chus son painsâ (veintrâ ou ventrâ) laivon (ou lavon).painsâ (veintrâ ou ventrâ) piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche), loc.nom.f. Èlle s’ aidg’nonye 
chus lai painsâ (veintrâ ou ventrâ) piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche).
painsâ (veintrâ ou ventrâ) laivon (ou lavon), loc.nom.m. 
Tchétçhe djoué è fait ènne houre de painsâ (veintrâ ou ventrâ) laivon (ou lavon).
painsâ (veintrâ ou ventrâ) piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche), loc.nom.f. 
Lai painsâ (veintrâ ou ventrâ) piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) n’ yi piaît p’.èl ainme meu le painsâ (veintrâ ou ventrâ) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) qu’ le dôchâ 
rôla.
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painse, n.f. veintre ou ventre, n.m. 
Nos bêtes s’ rempiâchant lai painse (l’ veintre ou 
l’ ventre).
painsiere, n.f. Laivoù qu’ èl alleuche, è tçhie ènne painsiere.
bé-di-ventre, béche-di-ventre ou bés-di-ventre, n.m. 
Èlle é mâ â bé-di-ventre (béche-di-ventre ou bés-di-ventre).
painsâ-bieû, veintre-bieû ou ventre-bieû, n.m. 
An l’ ôt dire painsâ-bieû (veintre-bieû ou ventre-bieû)!chisse, côlitçhe, colitçhe, côyitçhe, coyitçhe, foére, foire, fouére, raind’nèe, raindnèe, raind’rèe, 
raindrèe, traintchie, trantchie, triche ou trisse, n.f. È dépérât è câse d’ ènne chisse, côlitçhe, colitçhe, 
côyitçhe, coyitçhe, foére, foire, fouére, raind’nèe, raindnèe, raind’rèe, raindrèe, traintchie, trantchie, 
triche ou trisse).coûe di ventre ou coue di ventre, loc.nom.f. Qu’ ât-ç’ qu’ èl é maindgie po aivoi ènne tâ coûe (ou coue) 
di ventre ?
fyé-di-ventre, n.m. Lai pavou m’é bèyie l’ fyé-di-ventre.
maîçha, maiçha, redeû ou redeu, n.m. Son maîçha (maiçha, redeû ou redeu) é péssè.
veintre (ou ventre) de bitche, loc.adj. 
Ci moétchou ât veintre (ou ventre) de  bitche.
veintre (ou ventre) de bitche, loc.adj. 
Raivoéte voûere ci veintre (ou ventre) de  bitche !
mâ d’ saint (ou sïnt) Fyé, loc.nom.m. 
Èlle se fait di tieûsain po son boûebe qu’ é ïn  mâ 
d’ saint (ou sïnt) Fyé.
malaidie d’ saint (ou sïnt) Fyé, loc.nom.f. È n’ voirât p’ d’ sai malaidie d’ saint (ou sïnt) Fyé.
painsâ-sïnt-gris, veintre-sïnt-gris ou ventre-sïnt-gris, n.m. 
Ç’t’ Henri IV diait painsâ-sïnt-gris (veintre-sïnt-gris ou ventre-sïnt-gris)!taipaie (ou tapaie) ch’ lai painse (ch’ le veintre ou ch’ le ventre) de quéqu’un, loc.v.  È veut dj’ bïn 
saivoi t’ taipaie (ou tapaie) ch’ lai painse (ch’ le veintre ou ch’ le ventre). 
painsattou, ouse, ouje, adj. 
È compte les painsattoujes épieutches.painsatte, n.f. veintritçhule, veintritiule, veintritçhuye, veintritiuye, ventritçhule, ventritiule, 
ventritçhuye ou ventritiuye, n.m. L’ tiûere de l’ hanne é dous painsattes (veintritçhules, veintritiule, 
veintritçhuyes, veintritiuyes, ventritçhule, ventritiule, ventritçhuyes ou ventritiuyes).
aiprés-v’ni painsatte, loc.nom.f. 
Ç’t’ oûejé é ènne grôsse aiprés-v’ni painsatte.
painsâ-djâsou, ouse, ouje, adj. 
Nôs ains vu ïn painsâ-djâsou sceînnou.
painsâ-djâsou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é graiy’nè ènne piece po des painsâ-djâsous.
painsâ-djâsaidge, n.m. 
È s’ ïnichie â painsâ-djâsaidge.
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grôs-painsâ (sans marque du fém.), adj. 
Ci tçheûj’nie ât gôs-painsâ.
contre oûeres pe mèerèes, loc. 
È s’ ât baittu contre oûeres pe mèerèes.rôje (roje, rôse ou rose) des hoûeres (houeres, oûeres, oueres ou vents), loc.nom.f. 
Enson, è gâtche d’ lai câtche, è y é ènne rôje (roje, rôse ou rose) des hoûeres (houeres, oûeres, oueres 
ou vents).
vénuche, n.f. 
È voérait mairiaie ènne vénuche.
vénuche, n.f. Les nïmbrouses échpèches de vénuches vétçhant dains totes les mèes.
Vénuche, n.pr.f. 
Vénuche était lai déèche de l’ aimoé tchie les Romains.
Vénuche, n.pr.f. È tçhie Vénuche dains l’ cie.
vénuchïn, ïnne, adj. 
Les nûes coitchant lai vénuchïnne yuou.
vénuchïn, ïnne, adj. 
È s’ bait daivô ènne vénuchïnne paîje po seingne aîrme.
Vénuchïn, ïnne, n.pr.m. Dains son yivre, è déchcrit lai rèchcontre d’ ïn afaint daivô des Vénuchïns.
embreille (embreuil ou embreuye) de Vénuche, loc.nom.m. 
L’embreille (embreuil ou embreuye) de Vénuche ât ènne piainte è écruâ raiceinne.embreillic (embreuillic ou embreuyic) de Vénuche, loc.nom.m. L’embreillic (embreuillic ou embreuyic) 
de Vénuche é des pendainnes çhoés
sabat (sabot, saibat ou saibot) d’ Vénuche, loc.nom.m. 
Les sabats (sabots, saibats ou saibots) d’ Vénuche aint tein-dainche è déchpairâtre.
vénuchtè, n.f. « I ainme tes eûyes po yôte yèche Pe ton coûe po sai vénuchtè »Vouèpres), loc.nom.f. pl. Les sichilïnnes douépres (Douèpres, Vâpres, Vapres, Vé-pres, Vèpres, 
Voépres, Voèpres, Vouépres ou Vouèpres) écâ-çhainnent ïn yundi d’ Paîtçhes â môment qu’ an soinnait 
les vépres.
vètçhatte, vétçhatte, vètiatte, vétiatte, vètyatte, vétyatte, voètçhatte, voétçhatte, voètiatte, voétiatte, 
voètyatte, voétyatte, vouètçhatte, vouétçhatte, vouètiatte, vouétiatte, vouètyatte, vouétyatte, vouitçhatte, 
vouitiatte ou vouityatte, n.f. Èlle fait des vètçhattes (vétçhattes, vètiattes, vétiattes, vètyattes, vétyattes, 
voètçhattes, voétçhattes, voètiattes, voétiattes, voètyattes, voétyattes, vouètçhattes, vouétçhattes, 
vouètiattes, vouétiattes, vouètyattes, vouétyattes, vouitçhattes, vouitiattes ou vouityattes) po ses afaints.
embiè, n.m. 
I n’ sais p’ laivoù qu’ note tchievre é aittraipè ces embiès.vâ, vare, varméché, vâs, vas, vé, vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, vira, virat, voè, voé, 
voi, voire, voirméché ou vois, n.m. Les vâs (vares, varméchés, vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, 
vies, viès, viés, vies, viés, viès, viras, virats, voès, voés, vois, voires, voirméchés ou vois) s’ traidant d’ ïn 
oûerd’nâtou en l’ âtre poi ïn réti.
vartè, voir’tè ou voirtè, n.f. 
I crais en  lai vartè (voir’tè ou voirtè) de ç’ qu’ è dit.
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varéjon, n.f. 
L’ réjïn ât en pieinne varéjon.
varanda, .n.f. È fait tchâd dains ç’te varanda.
soûeyou (ou soueyou) vâ (vare, varméché, vâs, vas, vé, vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, 
viès, vira, virat, voè, voé, voi, voire, voirméché ou vois), loc.nom.m. È nôs é môtrè c’ment qu’ an 
éyeuve des soûeyous (ou soueyous) vâs (vares, varméchés, vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, vies, 
viès, viés, vies, viés, viès, viras, virats, voès, voés, vois, voires, voirméchés ou vois).
biainc (ou bianc) l’ éy’brô, loc.nom.m. 
Lai raiceinne di biainc (ou bianc) l’ éy’brô ât hière-pierâ.
vraîye, vraiye ou vreiye (E. Froidevaux), n.m. 
Èlle veut piaintaie ïn vraîye (vraiye ou vreiye).
verbâ ou vèrbâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle m’ é fait ènne verbâ (ou verbâ) promèche.
verbâ ou vèrbâ (sans marque du féminin), adj. 
L’ éyeuve laigne dedôs les verbâs (ou verbâs) yocuchions.
révoûe ou révoue, n.m. ou f. Ç’ n’ ât p’ le premie côp qu’ è nôs fait ses révoûes (ou révoues). 
verbâ bâne (ou bane), loc.nom.f. 
Sai vèrbâ bâne (ou vèrbâ bane) ât graive.verbâ loûedg’tè (loûedgtè, louedg’tè ou louedgtè), loc.nom.f. È seûffre de vèrbâ loûedg’tè (loûedgtè, 
louedg’tè ou louedgtè).
diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîgee, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, 
dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge, gaidge, verbalijâchion, vèrbalijâ-chion, verbalisâchion, 
vèrbalisâchion, verbayijâchion, vèrbayijâchion, verbayisâchion ou vèrbayisâchion ou voindge, n.f. Èl é 
fait âtresan en ènne diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, 
dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge, gaidge, verbalijâchion, vèrbalijâchion, 
verbalisâ-chion, vèrbalisâchion, verbayijâchion, vèrbayijâchion, verbayisâchion ou voindje).diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, 
dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge, gaidge, verbalijâchion, vèrbalijâchion, verbalisâchion, 
vèrbalisâ-chion, verbayijâchion, vèrbayijâchion, verbayisâchion ou voindje) ât lai défeinche di moi »diaîdgeaie, diaidgeaie, diaîdjaie, diaidjaie, diaîgeaie, diaigeaie, diaîjaie, diaijaie, dyaîdgeaie, dyaidgeaie, 
dyaîdjaie, dyaidjaie, dyaîgeaie, dyaigeaie, dyaîjaie, dyaijaie, gaîdgeaie, gaidgeaie, verbalijaie, 
vèrbalijaie, verbalisaie, vèrbalisaie, verbayijaie, vèrbayijaie, verbayisaie, vèrbayisaie ou voindgie, v. « I 
yi ai-chaingné trâs côps l’ oûedre de chirtiulaie…I l’ aiftchéché qu’ i allôs diaîdgeaie (diaidgeaie, 
diaîdjaie, diaidjaie, diaîgeaie, diaigeaie, diaîjaie, diaijaie, dyaîdgeaie, dyaid-geaie, dyaîdjaie, 
dyaidjaie, dyaîgeaie, dyaigeaie, dyaîjaie, dyaijaie, gaîdgeaie, gaidgeaie, verbalijaie, vèrbalijaie, 
verbalisaie, vèrbalisaie, verbayijaie, vèrbayijaie, verbayisaie, vèrbayisaie ou voindjie) »
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dyaîdjaie, dyaidjaie, dyaîgeaie, dyaigeaie, dyaîjaie, dyaijaie, gaîdgeaie, gaidgeaie, verbalijaie, 
vèrbalijaie, verbalisaie, vèrbalisaie, verbayijaie, vèrbayijaie, verbayisaie ou vèrbayisaie ou voindgie, v. 
Ç’t’ afaint èc’mence de diaîdgeaie (diaidgeaie, diaîdjaie, diaidjaie, diaîgeaie, diaigeaie, diaîjaie, 
diaijaie, dyaîdgeaie, dyaid-geaie, dyaîdjaie, dyaidjaie, dyaîgeaie, dyaigeaie, dyaîjaie, dyaijaie, 
gaîdgeaie, gaidgeaie, verbalijaie, vèrbalijaie, verbalisaie, vèrbalisaie, verbayijaie, vèrbayijaie, 
verbayisaie, vèrbayisaie ou voindjie) »
verbalijaie, vèrbalijaie, verbalisaie, vèrbalisaie, verbayijaie, vèrbayijaie, verbayisaie ou vèrbayisaie, v. 
Les bieûs verbalijant (vèrbalijant, verbalisant, vèrbalisant, verbayijant, vèrbayijant, verbayisant ou 
vèrbayisant) dains lai vie.
verbâ-prochès ou vèrbâ-prochès, n.m. 
È yét l’ verbâ-prochès (ou vèrbâ-prochès).hierbe és aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons), loc.nom.f. Èlle raimésse de l’ hierbe és 
aitchégeons (aitchéjons, atchégeons ou atchéjons).
verbe ou vèrbe, n.m. 
Èlle graiyene lai yichte des verbes (ou vèrbes).aittributif (châguè ou chaguè) vèrbe (ou verbe), loc.nom.m. «Étre », « dev’ni », « sannaie » sont des 
aittributifs (châguès ou chaguès) vèrbes (ou verbes). verbe (ou vèrbe) empyoiyie aibcholument (aibchoyu-ment, aibsolument ou aibsoyument), loc.nom.m. 
Dains l’ éjempye « ïn oûejé tchainte », tchainte ât ïn verbe (ou vèrbe) empyoiyie aibcholument 
(aibchoyu-ment, aibsolument ou aibsoyument).
ésseinchiâment pronominâ verbe (ou vèrbe), loc.nom.m. 

Éjempye : « Se r’penti » ât ïn ésseinchiâment pronominâ verbe (ou vèrbe).dédgen’lâ (déniunniâ, dépersonnâ ou désseingnâ) verbe (ou vèrbe), loc.nom.m. « Fayait » ât ïn 
dédgen’lâ (déniunniâ, dépersonnâ ou désseingnâ) verbe (ou vèrbe).
pronominâ verbe (ou vèrbe), loc.nom.m. 

« S’ drassie » ât ïn pronominâ verbe (ou vèrbe). 
r’fyèchi pronominâ verbe (ou vèrbe), loc.nom.m. 

Éjempye : « S’ raivoétie » ât ïn r’fyèchi pronominâ verbe (ou vèrbe).
baboéyaidge, baboiyaidge, babouyaidge, baboyaidge, baidg’laidge, baidj’laidge, baidjlaidge, verbiaidge 
ou vèrbiaidge, n.m. È s’ emmâçhe dains son baboéyaidge (baboiyaidge, babouyaidge, baboyaidge, 
baidg’laidge, baidj’laidge, baidjlaidge, verbiaidge ou vèrbiaidge).
voidg’râ, voidj’râ ou voidjrâ (sans marque du féminin), adj. Èlle ainme lai voidg’râ (voidj’râ ou 
voidjrâ) tieulèe.vâ (varméché, vâs, vas, vé, vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, vira, virat, voè, voé, voi, 
voirméché ou vois) de fairainne, loc.nom.m. Le blantchie é trovè ïn vâ (vare, varméché, vâs, vas, vé, vè, 
vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, vira, virat, voè, voé, vois, voire, voirméché ou vois) d’ 
fairainne dains sai mé.
Verdun, n.pr.m. 
Â coué d’ lai premiere mondiâ dyierre, des meûtries combaits s’ sont dévôju vés Verdun.
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verdunijâchion, n.f. 
L’ nom d’ verdunijâchion provïnt di faiche qu’ ci prochédè d’ dépure ât d’aibaid aivu yutiyijè poi l’ 
aîrmèe, è Verdun.
vardgè, e, vardjè, e, voirdgè, e ou voirdjè, e, adj. 
Poi ch’rïntè, an trévoit les pontyujeaus d’ ci vardgè (vardjè, voirdgè ou voirdjè) paipie.
vardgè, vardjè, voirdgè ou voirdjè, n.m. È vierève les vardgeures d’ ci vergé.roûete (rouete, vardge, vardgeatte, vardjatte, vardje, vidatte, voïndatte, voindatte, voirdge, voirdgeatte, 
voirdjatte, voirdje, vouïdatte ou vouïndatte) d’ oûe (ou oue), loc.nom.f. Èlle tyeuye ènne roûete (rouete, 
vardge, vardgeatte, vardjatte, vardje, vidatte, voïndatte, voindatte, voirdge, voirdgeatte, voirdjatte, 
voirdje, vouïdatte ou vouïndatte) d’ oûe (ou oue).vardgèe (vardjèe, voirdgèe ou voirdjèe) maitére (ou nètére), loc.nom.f. Èlle tchoisât ènne vardgèe 
(vardjèe, voirdgèe ou voirdjèe) maitére (ou nètére).
roûet’naie ou rouet’naie, v. 
Son pére l’é roûet’nè (ou rouet’nè).
baidyètte, baiguètte, roûete, rouete, vardge, vardgeatte, vardjatte, vardje, vidatte, voïndatte, voindatte, 
voirdge, voirdgeatte, voirdjatte, voirdje, vouidatte, vouindatte ou vouïndatte, n.f. È cope ènne baidyètte 
(baiguètte, roûete, rouete, vardge, vardgeatte, vardjatte, vardje, vidatte, voïndatte, voindatte, voirdge, 
voirdgeatte, voirdjatte, voirdje, vouidatte, vouindatte ou vouïndatte).çhiôj’lat, çhiôjlat (J. Vienat), çhôj’lat, çhôjlat, çhoj’lat, çhojlat, çhoûej’lat, çhoûejlat, choûej’lat, 
choûejlat, çhouej’lat, çhouejlat, chouej’lat, chouejlat, ciôj’lat, ciôjlat, cioj’lat, ciojlat, vardg’rat, 
vardj’rat, vardjrat, voirg’rat, voirj’rat ou voirdjrat, n.m. Èls aint ïn çhiôj’lat (çhiôjlat, çhôj’lat, çhôjlat, 
çhoj’lat, çhojlat, çhoûej’lat, çhoûejlat, choûej’lat, choûejlat, çhouej’lat, çhouejlat, chouej’lat, chouejlat, 
ciôj’lat, ciôjlat, cioj’lat, ciojlat, vardg’rat, vardj’rat, vardjrat, voirg’rat, voirj’rat ou voirdjrat) d’rie lai 
mâjon.
baidyètte, baiguètte, roûete, rouete, vardge, vardgeatte, vardjatte, vardje, vidatte, voïndatte, voindatte, 
voirdge, voirdgeatte, voirdjatte, voirdje, vouidatte, vouindatte ou vouïndatte, n.f. Afaints, nôs aivïns 
pavou d’ lai baidyètte (baiguètte, roûete, rouete, vardge, vardgeatte, vardjatte, vardje, vidatte, 
voïndatte, voindatte, voirdge, voirdgeatte, voirdjatte, voirdje, vouidatte, vouindatte ou vouïndatte).vardgeure, vardjure, voirdgeure ou voirdjure, n.f. 
Lai vardgeure (vardjure, voirdgeure ou voirdjure) conchtitue ènne soûetche de métâyitçhe toiye 
déchtïnnè è r’teni lai paîte.
vardgeure, vardjure, voirdgeure ou voirdjure, n.f. 
È taîtene lai vardgeure (vardjure, voirdgeure ou voirdjure) d’ ci vardgè paipie.
roûet’nèe, roûetnèe, rouet’nèe ou rouetnèe, n.f. 
È s’ veut seuv’ni de ç’te roûet’nèe (roûetnèe, rouet’nèe 
ou rouetnèe).
voirgue, n.f. 
Èl aittaitche ènne voéle en ènne voirgue.
vartè, voir’tè ou voirtè, n.f. 
I crais en  lai vartè (voir’tè ou voirtè) de ç’ qu’ è dit.
vartou, ouse, ouje ou voir’tou, ouse, ouje, adj. 
« Ç’ ât ènne meinme tchôje… qu’ nôs fait mentous obïn vartous (ou voir’tous) »
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vartou, ouse, ouje ou voir’tou, ouse, ouje, adj. 
Ci témoingnaidge ât vartou (ou voir’tou).
vartou, ouse, ouje ou voir’tou, ouse, ouje, adj. 
« Ïn vartou (ou voir’tou) pe friaint caractére de bèchtuâtè»
vartouj’ment ou voirtouj’ment, adv. 
Èl é môtrè vartouj’ment (ou voirtouj’ment) ci fait.contrôlâbye, contrôyâbye, var’fâbye, vérifiâbye, véryifiâ-bye, voir’fâbye ou vyérifiâbye (sans marque 
du fém.), adj. I aî pavou qu’ çoli n’ feuche pe contrôlâbye (contrôyâbye, var’fâbye, vérifiâbye, 
véryifiâbye, voir’fâbye, ou vyérifiâ-bye).
contrôlou ouse, ouje, contrôyou, ouse, ouje, var’fiou, ouse, ouje, vérifiou, ouse, ouje, véryifiou, ouse, 
ouje, voir’fiou, ouse, ouje ou vyérifiou, ouse, ouje, n.m. È traivaiye c’ment qu’ contrôlou (contrôyou, 
var’fiou, vérifiou, véryifiou, voir’fiou ou vyérifiou) des dvanes..
contrôlou ouse, ouje, contrôyou, ouse, ouje, var’fiou, ouse, ouje, vérifiou, ouse, ouje, véryifiou, ouse, 
ouje, voir’fiou, ouse, ouje ou vyérifiou, ouse, ouje, n.m. Voichi l’ contrôlou (contrôyou, var’fiou, 
vérifiou, véryifiou, voir’fiou ou vyérifiou) des c’maindes.var’ficâtif, ive, vérificâtif, ive, véryificâtif, ive, voir’ficâtif, ive ou vyérificâtif, ive, adj. Èl é trovè ènne 
var’ficâtive (vérificâtive, véryificâtive, voir’ficâtive ou vyérificâtive) piece.chuppojichion â contrôle de prolondgies pe méthôditçhes var’ficâchions (vérificâchions, 
véryificâchions, voir’ficâchions ou vyérificâchions)»(vérificâchion, véryificâchion, voir’ficâchion ou vyérificâchion) poétche chus « ïn pairtitiulie cas, 
taindis qu’ lai démôchtrâchion preujente ïn dgén’râ caractére»var’ficâchion, vérificâchion, véryificâchion, voir’ficâchion ou vyérificâchion, n.f.  « Ïn vétçhu l’ aimoué 
ne s’rait ran qu’ lai paivurouje var’ficâchion (vérificâchion, véryificâ-chion, voir’ficâchion ou 
vyérificâchion) d’ l’ aimoué qu’ i aî fait l’ ïntrannouje échpérieinche»vyérificâchion), loc.nom.f. 
L’réchponchâbye di contrôle cheût chystèmâtiqu’ment les diff’reints points d’ lai lichte (yichte ou yiste) 
de var’ficâ-chion (vérificâchion, véryificâchion, voir’ficâchion ou vyérificâchion).contrôlouje, contrôlouse, contrôyouje, contrôyouse, var’fiouje, var’fiouse, vérifiouje, vérifiouse, 
véryifiouje, véryifiouse, voir’fiouje, voir’fiouse, vyérifiouje ou vyérifiouse, n.f. Ç’te contrôlouje 
(contrôlouse, contrô-youje, contrôyouse, var’fiouje, var’fiouse, vérifiouje,  vérifiouse, véryifiouje, 
véryifiouse, voir’fiouje, voir’fiouse, vyérifiouje ou vyérifiouse) ât feû d’ réye.contrôlaie, contrôyaie, var’fiaie, vérifiaie, véryifiaie, voir’fiaie ou vyérifiaie, v. « Les r’contes d’ ci 
Marco Polo sont aivu contrôlè (contrôyè, var’fiè, vérifiè, véryifiè, voir’fiè ou vyérifiè) poi les saivaints»contrôlaie, contrôyaie, var’fiaie, vérifiaie, véryifiaie, voir’fiaie ou vyérifiaie, v. « È s’ aissovéché… d’ 
contrôlaie (contrôyaie, var’fiaie, vérifiaie, véryifiaie, voir’fiaie, véryifiaie ou vyérifiaie), d’ ïn métierâ 
côp d’ eûye, lai r’sannainche d’ lai photo d’ ïndeintitè»
contrôlaie, contrôyaie, var’fiaie, vérifiaie, véryifiaie, voir’fiaie ou vyérifiaie, v. « Contrôlaint 
(Contrôyaint, Var’fiaint, Vérifiaint, Véryifiaint, Voir’fiaint, Véryifiaint ou vyérifiaint) che en tâ dyaire 
de métro lai soûetchie s’ trovait en téte obïn en quoûe»contrôlaie, contrôyaie, var’fiaie, vérifiaie, véryifiaie, voir’fiaie ou vyérifiaie, v. « È contrôle (contrôye, 
var’fie, vérifie, véryifie, voir’fie, véryifie ou vyérifie) l’ nivé d’ âve d’ son tchâda»scienche, ç’ ât pus aîgie è aiffiermaie qu’ è contrôlaie (contrôyaie, var’fiaie, vérifiaie, véryifiaie, 
voir’fiaie, véryifiaie ou vyérifiaie)»
s’ contrôlaie (contrôyaie, var’fiaie, vérifiaie, véryifiaie, voir’fiaie ou vyérifiaie), v.pron. « Les trichtes 
s’nèdges… se n’ sont qu’ trobïn contrôlè (contrôyè, var’fiè, vérifiè, véryifiè, voir’fiè, véryifiè ou 
vyérifiè)»
bornoiyie, v. 
L’ maiç’nou bornoiye ïn mûe.
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contrôlou ouse, ouje, contrôyou, ouse, ouje, var’fiou, ouse, ouje, vérifiou, ouse, ouje, véryifiou, ouse, 
ouje, voir’fiou, ouse, ouje ou vyérifiou, ouse, ouje, n.m. Les contrôlous (contrôyous, var’fious, 
vérifious, véryifious, voir’fious ou vyérifious) sont â traivaiye.
vouérïn, n.m. 
È s’ sie d’ ïn vouérïn è viche.var’tâbyement, vartâbyement, var’tabyement, vartabyement, voir’tâbyement, voirtâbyement, 
voir’tabyement ou voirtabyement, adv. An ont dj’mais saivu var’tâbyement (vartâbyement, 
var’tabyement, vartabyement, voir’tâbyement, voirtâbyement, voir’tabyement ou voirtabyement) ç’ que 
s’ était péssè.contrevartè, contrevéritè, contrevoir’tè ou contrevoirtè, n.f. 
Sai moéridgine était ènne contrevartè (contrevéritè, contre-voir’tè ou contrevoirtè) pe ènne ïndgénieûje 
aiçhait’rie. 
contrevartè, contrevéritè, contrevoir’tè ou contrevoirtè, n.f. 
È vïnt d’ dire ènne contrevartè (contrevéritè, contrevoir’tè ou contrevoirtè). élenvietche, n.f. 
Lai pratitçhe de l’ èlenvietche en l’ écôle é côtè ènne boinne révoûe en nôte Ainne-Mairie : èlle é 
çhioûeçhè en sai véjïnne « jamapy) po pyjama.
varmèe ou voirmèe, n.f. L’ pâtchou aipparaye ènne varmèe (ou voirmèe).

varmiframe, varmifrome, vèrmiframe, vèrmifrome, voirmiframe ou voirmifrome (sans marque du 
féminin), adj. Ces grïns d’ tchaip’lat sont varmiframes (varmifromes, vèrmiframes, vèrmifromes, 
voirmiframes ou voirmifromes).

varmiframe (varmifrome, vèrmiframe, vèrmifrome, voirmiframe ou voirmifrome) maîçh’niche (ou 
maiçh’niche), loc.nom.f. È contrôle l’état d’ lai varmiframe (varmifrome, vèrmiframe, vèrmifrome, 
voirmiframe ou voirmifrome) maîçh’niche (ou maiçh’niche).varmifyûe, vèrmifyûe ou voirmifyûe (sans marque du féminin), adj. Èlle aitchete di varmifyûe 
(vèrmifyûe ou voirmifyûe) churop.
varmifyûe, vèrmifyûe ou voirmifyûe, n.m. 
Èlle boérre son afaint d’ varmifyûes (vèrmifyûes ou voirmifyûes) .varmilaindye, vèrmilaindye ou voirmilaindye (sans marque du féminin), adj. L’ tchaindge-de-tieulèe ât 
ènne varmilaindye (vèrmilaindye ou voirmilaindye) sive.
roudge vi (sans marque du féminin), loc.adj. 
Èlle bote sai roudge-vi reube.
roudge vi, loc.nom.m.
L’ roudge vi d’ son tchaipé n’ vait p’ d’ aivô sai reube. 
varmeyie, varmyonaie, vèrmeyie, vèrmyonaie, voirmeyie ou voirmyonaie, v. Vïns voûere ci téchon qu’ 
varmeye  (varmyone, vèrmeye, vèrmyone, voirmeye ou voirmyone)!vèrmâyie, vèrmayie, vi-roudgi ou vi-rovyie, v. Ci môlaire vèrmâye (vèrmaye, vi-roudgeât ou vi-rovye) 
le cie.
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varmïnnou, ouse, ouje, varminou, ouse, ouje, 
varmunnou, ouse, ouje, vèrmïnnou, ouse, ouje, 
vèrminou, ouse, ouje, voirmïnnou, ouse, ouje, 
voirminou, ouse, ouje ou voirmunnou, ouse, ouje, adj. 
Les sâvaidges bétes sont s’vent varmïnnouses (varminouses, varmunnouses, vèrmïnnouses, 
vèrminouses, voirmïnnouses, voirminouses ou voirmunnouses).
maindge-vares, maindge-varméchés, maindge-vâs, maindge-vas, maindge-vèes, maindge-vées, 
maindge-vès, maindge-vés, maindge-vies, maindge-viès, maindge-viés, maindge-viras, maindge-virats, 
maindge-voires ou maindge-voirméchés (sans marque du féminin), adj. 
L’ pivoi ât ïn maindge-vares (maindge-varméchés, maindge-vâs, maindge-vas, maindge-vèes, maindge-
vées, maindge-vès, maindge-vés, maindge-vies, maindge-viès, maindge-viés, maindge-viras, maindge-
virats, maindge-voires ou maindge-voirméchés) l’ oûejé.laindye (landye, langue, yaindye, yandye ou yangue) des dgens (ou di peupye), loc.nom.f. Lai laindye 
(landye, langue, yaindye, yandye ou yangue) des dgens 
(ou di peupye) é rempiaicie l’ laitïn â môtie.  
voirnâ (sans marque du féminin), adj. 
Nôs sons â voirnâ l’ égâ-djo-neût.
voirnâlijâchion, n.f. 
È s’ ïnichie en lai voirnâlijâchion.
voirnâ point, loc.nom.m. 
Èlle graiyene le voirnâ point chus lai cielâ câtche.
voirnâchion, n.f. 
Èlle préjime ènne voirnâchion.
vèrni (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é botè ses vèrnis soulaîes.
cayibre, n.m. È s’ sie d’ ïn cayibre.
vèrni, v. An vèrnât les lâdes.
môlure, molure ou teinture, n.f. 
Èlle é r’vachè l’ potat d’ môlure (molure ou teinture).pé (ou pée) étçhmoûerèe (ou étçhmouerèe), loc.nom.f. Èlle é lai pé (ou pée) tote étçhmoûerèe (ou 
étçhmouerèe).
bossattes, n.f.pl. Èl é t’ aivu les bossattes tiaind qu’ èl était p’tét.varméché, varméch’lat, varméchlat, vèrméché, vèrméch’lat, vèrméchlat, vira, virat, voirméché, 
voirméch’lat ou voirméchlat, n.m. Les varméchés (varméch’lats, varméchlats, vèrméchés, vèrméch’lats, 
vèrméchlats, viras, virats, voirméchés, voirméch’lats 
ou voirméchlats) sont enlaingnies ch’ lai braintche.
mannaie (moénaie ou moinnaie) â varèt (varêt, varrèt, varèt, voirèt ou voirrèt), loc.v. È fât qu’ i 
manneuche (moéneuche ou moinneuche) note trûe â varèt (varêt, varrèt, varrêt, voirèt ou voirrèt).
mannaie (moénaie ou moinnaie) és varèts (varêts, varrèts, varrèts, voirèts ou voirrèts), loc.v. Èl é mannè 
(moénè ou moinnè) note trûe és varèt (varêts, varrèts, varrêts, voirèts ou voirrèts).
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chetricouje, chetricouse, ch’tricouje ou ch’tricouse, n.f. Chi, s’trovait lai chetricouje (chetricouse, 
ch’tricouje ou ch’tricouse).m’teille, m’tèye, mtèye, n’tèye ou ntèye, n.f. Èl é predju ènne de ses m’teilles (m’tèyes, mtèyes, n’tèyes 
ou ntèyes).m’teille de riçhe, m’tèye de riçhe, mtèye de riçhe, n’tèye de riçhe ou ntèye de riçhe, loc.nom.f. Ces 
m’teilles de riçhe (m’tèyes de riçhe, mtèyes de riçhe de riçhe, n’tèyes de riçhe ou ntèyes de riçhe) côtant 
tchie.
varre de riçhe ou voirre de riçhe, loc.nom.m. 
È poétche des varres de riçhe (ou voirres de riçhe).
varrèe ou voirrèe, n.f. Lai tieûj’niere vache ènne varrèe (ou voirrèe) d’ vïn dains lai sâce. 
varrèe ou voirrèe, n.f. Nôs s’ sons r’trovè po ènne varrèe (ou voirrèe).échûe-varre, échûe-voirre, échue-varre, échue-voirre, laive-varre, laive-voirre, pan’varre, pan’voirre (J. 
Vie-nat), panne-varre, panne-voirre, pannou, penne-varre, penne-voirre, pone-varre, pone-voirre, réchue 
(Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou, yaive-varre ou yaive-voirre, n.m. Lai s’mayiere bote son échûe-
varre (échûe-voirre, échue-varre, échue-voirre, laive-varre, laive-voirre, pan’varre, pan’voirre, panne-
varre, panne-voirre, pannou, penne-varre, penne-voirre, pone-varre, pone-voirre, réchue, réchûou, 
réchuou, yaive-varre ou yaive-voirre) chus son épale.
varrat ou voirrat, n.m. 
Èlle é léchie tchoire ïn varrat (ou voirrat).étçhicha, étçhichat, étçhichèt, étçhich’nèt, étçhichnèt, étçhissa, étçhissat, étçhissèt, étçhiss’nèt, 
étçhissnèt, étyicha, étyichat, étyichèt, étyich’nèt, étyichnèt, étyissa, étyissat, étyissèt, étyiss’nèt, 
étyissnèt, tçhicha, tçhichat, tçhichèt, tçhich’nèt, tçhichnèt, tçhissa, tçhissat, tçhissèt, tçhiss’nèt, tçhissnèt, 
tyicha, tyichat, tyichèt, tyich’nèt, tyichnèt, tyissa, tyissat, tyissèt, tyiss’nèt ou tyissnèt,  n.m. Èlle nôs é 
bèyie ïn étçhicha (étçhichat, étçhichèt, étçhich’nèt, étçhichnèt, étçhissa, étçhissat, étçhissèt, étçhiss’nèt, 
étçhissnèt, étyicha, étyichat, étyichèt, étyich’nèt, étyichnèt,  étyissa, étyissat, étyissèt, étyiss’nèt, 
étyissnèt, tçhicha, tçhichat, tçhichèt, tçhich’nèt, tçhichnèt, tçhissa, tçhissat, tçhissèt, tçhiss’nèt, 
tçhissnèt, tyicha, tyichat, tyichèt, tyich’nèt, tyichnèt, tyissa, tyissat, tyissèt, tyiss’nèt ou tyissnèt) d’ gotte.brïndyaie, brïntçhaie, brïntyaie, prïndyaie, prïngaie, trïnquaie, trïntçhaie ou trïntyaie, v. I n’ les aivôs 
dj’mais vu dïnche brïndyaie (brïntçhaie, brïntyaie, prïndyaie, prïngaie, trïnquaie, trïntçhaie ou 
trïntyaie).çhiôchou, ouse, ouje, çhiochou, ouse, ouje, 
chiôçhou, ouse, ouje, chioçhou, ouse, ouje, 
çhiôçhou, ouse, ouje, çhioçhou, ouse, ouje, 
chioûchou, ouse, ouje, chiouchou, ouse, ouje, 
çhioûchou, ouse, ouje, çhiouchou, ouse, ouje, 
chioûçhou, ouse, ouje, chiouçhou, ouse, ouje, 
çhioûçhou, ouse, ouje ou çhiouçhou, ouse, ouje, n.m. 
Nôs ains vu traivaiyie l’ chiôchou (chiochou, çhiôchou, çhiochou, chiôçhou, chioçhou, çhiôçhou, 
çhioçhou, chioûchou, chiouchou, çhioûchou, çhiouchou, chioûçhou, chiouçhou, çhioûçhou ou 
çhiouçhou) d’ varre.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : chôchou, etc.)siôchou, ouse, ouje, siochou, ouse, ouje, siôçhou, ouse, ouje, sioçhou, ouse, ouje, sioûchou, ouse, ouje, 
siouchou, ouse, ouje, sioûçhou, ouse, ouje ou siouçhou, ouse, ouje, n.m. L’ siôchou (siochou, siôçhou, 
sioçhou, sioûchou, siouchou, sioûçhou ou siouçhou) d’ varre s’ ât breûlè
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : sôchou, etc.)
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varrïne ou voirrïne, n.f. 
Èlle nenttaye lai varrïnne (ou voirrïnne). 
varrïne ou voirrïne, n.f. 
È bote lai graiche gruatte en varrïnne (ou voirrïn-ne). 
varrïne ou voirrïne, n.f. 
Èlle é aiyûe ènne varrïnne (ou voirrïnne) po tchétçhun. 
clïncay’rie, clïncay’rie, varrott’rie ou voirrott’rie, n.f. 
Niun n’ veut aitch’taie ç’te clïncây’rie (clïncay’rie varrott’rie ou voirrott’rie).
vèrvèlle (J. Vienat) ou vèrvèye, n.f. 

Aiccretche lai lâde en lai vèrvèlle (ou vèrvèye)!hierbe és crâchures (eur’crâchures, eurcrâchures, excrâchures, fis, r’crâchures, rcrâchures, verrûes, 
verrues, verûes, verues, v’rûes, vrûes, v’rues ou vrues), loc.nom.f. L’ hierbe és crâchures 
(eur’crâchures, eurcrâchures, excrâchures, fis, r’crâchures, rcrâchures, verrûes, verrues, verûes, 
verues, v’rûes, vrûes, v’rues ou vrues) eurbousse soîe tiaind qu’ an l’ ont airraitchie.verrûtçhou, ouse, ouje, verrutçhou, ouse, ouje, 
verûquou, ouse, ouje, veruquou, ouse, ouje, 
verûtçhou, ouse, ouje, verutçhou, ouse, ouje, 
v’rûquou, ouse, ouje, vrûquou, ouse, ouje, 
v’ruquou, ouse, ouje, vruquou, ouse, ouje, 
v’rûtçhou, ouse, ouje, vrûtçhou, ouse, ouje, 
v’rutçhou, ouse, ouje ou vrutçhou, ouse, ouje, adj. 
L’ bat  é ènne verrûquouse (verruquouse, verrûtçhouse, verrutçhouse, verûquouse, veruquouse, 
verûtçhouse, verutçhouse, v’rûquouse, vrûquouse, v’ruquouse, vruquouse, v’rûtçhouse, vrûtçhouse, 
v’rutçhouse ou vrutçhouse) pée.
vèrche, n.m. 
Ci tchaint ât en vèrches.            
vachaint, varchaint, varsaint, voichaint, voirchaint ou voirsaint, n.m. È d’moére chus l’ âtre vachaint 
(varchaint, varsaint, voichaint, voirchaint ou voirsaint) d’ lai montaigne.
tchaindgeaint, ainne, adj. Ç’te dgen ât tchaindgeainne.
eur’vire-cape, eurvire-cape, r’vire-cape ou rvire-cape, n.m. 
N’ te réfie p’ en lu, ç’ ât ïn eur’vire-cape (eurvire-cape, r’vire-cape ou rvire-cape)!
viratte, n.f. 
Lai viratte n’ râte pe d’ dire des mentes.
tchaindgeaince ou tchaingeainche, n.f. Son échprèt ât 
d’ ènne ébâbéchainne tchaindgeaince (ou tchaingeainche).
biaincs (ou biancs) vèrches, loc.nom.m.pl. 
Èlle é graiy’nè ïn poéme en biaincs (ou biancs) vèrches.            



Feuille1

Page 10123

croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) vèrches, loc.nom.m.pl. Les cheûyaints vèrches : « Tiaind 
qu’ le béche è pâjaint cie page c’ment qu’ ïn t’çhvéçhe 
Chus l’ tçhlïnss’laint l’ échprit en prô és grants raiccreûs,
Pe qu’ hourijon embraichaint tot l’ çaçhe
È nôs voiche ïn noi djoué pus trichte que les neûts. »
sont des croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) vèrches graiy’nès poi ci Tchailat Braudelaire.
croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) vèrches, loc.nom.m.pl. Les cheûyaints vèrches : 
                    « Daingne aivritaie not’ tcheusse, 
                       Tcheûsse.
                       Di Monseigneû Godefrei,
                       Rei. »
sont des croûegies (crouegies, croûejies ou croûejies) vèrches graiy’nès poi ci Victor Hugo.
vèrche de beûjainne (beujainne ou moirliton), loc.nom.m. 
È graiyene des vèrches de beûjainne (beujainne ou moirliton).
è saiyat (saiy’tat, sayat, soiyat, soiy’tat, soya, vache, varche, varse, voiche, voirche ou voirse), loc.adv. 
È pieut è saiyat (saiy’tat, sayat, soiyat, soiy’tat, soya, vache, varche, varse, voiche, voirche ou voirse).
vacheu ou voicheu (J. Vienat), n.m. È y é ïn vacheu (ou voicheu) â bout di tchaimp.
vacheu ou voicheu (J. Vienat), n.m. È fât sayie ci vacheu (ou voicheu) en lai fâ.paiy’ment, vach’ment, vachment, varch’ment, varchment, vars’ment, varsment, voich’ment, voichment, 
voirch’ment, voirchment, voirs’ment ou voirsment, n.m. I dais encoé faire ci paiy’ment (vach’ment, 
vachment, varch’ment, varchment, vars’ment, varsment, voich’ment, voichment, voirch’ment, 
voirchment, voirs’ment ou voirsment).
caîse ou caise, n.f. 
È fat qu’ i pésseuche en lai caîse (ou caise).
doéyie, douéyie, doyie, rôchie, rochie, roéyie, roûechie, rouechie, roûéyie, rouéyie, roûey’naie, 
rouey’naie, roûéy’naie, rouéy’naie, royie ou roy’naie, v. Voili dous djoués qu’ è doéye (douéye, doye, 
rôche, roche, roéye, roûeche, roueche, roûéye, rouéye, roûeyene, roueyene, roûéyene, rouéyene, roye ou 
royene). 
paiyie, vachaie, varchaie, varsaie, voichaie, voirchaie ou voirsaie, v. Voili ç’ qu’ i aî daivu paiyie 
(vachaie, varchaie, varsaie, voichaie, voirchaie ou voirsaie).varchèt, varsèt, voirchèt ou voirsèt, n.m. È yét tchétçhe djoué dous varchèts (varsèts, voirchèts ou 
voirsèts).
vachou, varchou, varsou, voichou, voirchou ou voirsou, adj. Ç’te botaye é ïn vachou (varchou, varsou, 
voichou, voirchou ou voirsou) bac.

vachou, ouse, ouje, varchou, ouse, ouje, varsou, ouse, ouje, voichou, voirchou, ouse, ouje ou voirsou, 
ouse, ouje, n.m. Èl ât vachou (varchou, varsou, voichou, voirchou ou voirsou) en l’ ujine.
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vachou (varchou, varsou, voichou, voirchou ou voirsou) boéyon (boûetchaîye, boûetchaiye, 
bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye (J. Vienat), boûetchon ou bouetchon),  loc.nom.m. Èlle rempiât 
les varres d’ aivô ènne botaye è vachou (varchou, varsou, voichou, voirchou ou voirsou) boéyon 
(boûetchaîye, boûetchaiye, bouetchaîye, bouetchaiye, bouetchaye, boûetchon ou bouetchon).

beurtché (bretché ou breutché) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye), loc.nom.m. Èl é r’vachè 
l’ beurtché (bretché ou breutché) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye).
beurtchie (bretchie, breutchie, croûegue ou crouegue) è tasseratte (tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye), 
loc.nom.f. 
Lai ménaidgiere é rempiâchu lai beurtchie (bretchie, breutchie, croûegue ou crouegue) è tasseratte 
(tçhitçhe, tçhitye, tyitçhe ou tyitye) de thé.
vachouje, vachouse, varchouje, varchouse, varsouje, varsouse, voichouje, voichouse, voirchouje, 
voirchouse, voirsouje ou voirsouse, n.f. Èlle rempiât lai vachouje (vachouse, varchouje, varchouse, 
varsouje, varsouse, voichouje, voichouse, voirchouje, voirchouse, voirsouje ou voirsouse).hierbe és vâs (vares, varméchés, vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, vies, viès, viés, vies, viés, viès, 
viras, virats, voès, voés, vois, voires, voirméchés ou vois), loc.nom.f. Èl airraitche de l’ hierbe és vâs 
(vares, varméchés, vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vés, vès, vies, viès, viés, vies, viés, viès, viras, virats, 
voès, voés, vois, voires, voirméchés ou vois).

vâchitieulou, ouse, ouje, véchitieulou, ouse, ouje, vèchitieulou, ouse, ouje, vèechitieulou, ouse, ouje, 
véechitieulou, ouse, ouje, viechitieulou, ouse, ouje, vièchitieulou, ouse, ouje, viéchitieulou, ouse, ouje, 
voèchitieulou, ouse, ouje, voéchitieulou, ouse, ouje ou voichitieulou, ouse, ouje, adj. Nôs raivoétans ïn 
vâchitieulou (véchitieulou, vèchitieulou, vèechitieulou, véechitieulou, viechitieulou, vièchitieulou, 
viéchitieulou, voèchitieulou, voéchitieulou ou voichitieulou) f’sain.            

vâchifiou, ouse, ouje, véchifiou, ouse, ouje, vèchifiou, ouse, ouje, vèechifiou, ouse, ouje, véechifiou, 
ouse, ouje, viechifiou, ouse, ouje, vièchifiou, ouse, ouje, viéchifiou, ouse, ouje, voèchifiou, ouse, ouje, 
voéchifiou, ouse, ouje ou voichifiou, ouse, ouje, n.m. Nôs ôyans l’  vâchifiou (véchifiou, vèchifiou, 
vèechifiou, véechifiou, viechifiou, vièchifiou, viéchifiou, voèchifiou, voéchifiou ou voichifiou).            vâchificâchion, véchificâchion, vèchificâchion, vèechificâchion, véechificâchion, viechificâchion, 
vièchificâchion, viéchificâchion, voèchificâchion, voéchificâchion ou voichificâchion, n.f. È y é des 
réyes de  vâchificâchion (véchificâchion, vèchificâchion, vèechificâchion, véechificâchion, 
viechificâchion, vièchificâchion, viéchificâchion, voèchificâchion, voéchificâchion ou voichificâchion).   
         vâchifiaie, véchifiaie, vèchifiaie, vèechifiaie, véechifiaie, viechifiaie, vièchifiaie, viéchifiaie, 
voèchifiaie, voéchifiaie ou voichifiaie, v. Ç’ n’ ât p’ aîjie d’  vâchifiaie (véchifiaie, vèchifiaie, 
vèechifiaie, véechifiaie, viechifiaie, vièchifiaie, viéchifiaie, voèchifiaie, voéchifiaie ou voichifiaie).           
 
varchion, vèrchion ou voirchion, n.f. 
Èlle trove que ç’te varchion (vèrchion ou voirchion) ât aîgie.
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varchion, vèrchion ou voirchion, n.f. 
Èl é l’ orinâ varchion  (vèrchion ou voirchion) d’ ci yivre.
varchion, vèrchion ou voirchion, n.f. 
Tchétçhun é sai varchion (vèrchion ou voirchion); laiquée qu’ ât lai boinne ? 
libres (loques, lotçhes ou yibres) vèrches, loc.nom.m.pl. 

È s’ épreuve è graiy’naie des libres (loques, lotçhes ou yibres) vèrches.yibrichme, vié-yibrichme, voè-yibrichme, voé-yibbrichme ou voi-yibrichme, n.m. L’ vâ-yibrichme (vé-
yibrichme, vè-yibrich-me, vèe-yibrichme, vée-yibrichme, vie-yibrichme, viè-yibri-chme, vié-yibrichme, 
voè-yibrichme, voé-yibrichme ou voi-yibrichme) é son écôle. [on trouve aussi tous ces noms où  
yibrichme est remplacé par librisme, loquichme ou lotçhichme]           yibrichte, voè-yibrichte, voé-yibbrichte ou voi-yibrichte (sans marque du fém.), n.m. Ç’ feut yun des 
premies vâ-yibrichtes (vé-yibri-chtes, vè-yibrichtes, vèe-yibrichtes, vée-yibrichtes, vie-yibrichtes, viè-
yibrichtes, vié-yibrichtes, voè-yibrichtes, 
voé-yibrichtes ou voi-yibrichtes).  [on trouve aussi tous ces noms où  yibrichte est remplacé par libriste, 
loquichte ou lotçhichte]          yét 
ç’ qu’ était graiy’nè â vâcho (vécho, vècho, vèecho, véecho, viecho, viècho, viécho, voècho, voécho ou 
voicho) d’ lai feuye.            
chôlâ (choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ) vâ (vare, varméché, vâs, vas, vé, vè, vée, vèe, vés, vès, vie, viè, vié, 
vies, viés, viès, vira, virat, voè, voé, voi, voire, voirméché ou vois), loc.nom.m. Èl é t’ aivu di mâ d’ se 
débairraîchie di chôlâ (choyâ, seingnâ, solâ ou soyâ) vâ (vare, varméché, vâs, vas, vé, vè, vée, vèe, vés, 
vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, vira, virat, voè, voé, voi, voire, voirméché ou vois).rècto vâcho (vécho, vècho, vèecho, véecho, viecho, viècho, viécho, voècho, voécho ou voicho), loc. Ci 
feuyat ât ïmprimè rècto vâcho (vécho, vècho, vèecho, véecho, viecho, viècho, viécho, voècho, voécho ou 
voicho).            pe piquè (pitçhè ou pityè) des vares (varméchés, vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vies, viès, viés, vies, 
viras, virats, voès, voés, vois, voires, voirméchés ou vois), loc. Èl é bèyie ènne réponche qu’ n’ ât p’ 
piquèe (pitçhèe ou pityèe) des vares (varméchés, vâs, vas, vés, vès, vées, vèes, vies, viès, viés, vies, 
viras, virats, voès, voés, vois, voires, voirméchés ou vois).ensoûernè, e, ensouernè, e, soûerciè, e, souerciè, e, 
soûernè, e, souernè, e, soûernou, ouse, ouje, 
souernou, ouse, ouje, soûersiè, e, ou souersiè, e, 
adj. È breûle des ensoûernès (ensouernès, soûerciès, souerciès, soûernès, souernès, soûernous, 
souernous, soûersiès ou souersiès) 
(on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : enchoûernè, etc.)
pitçhè, e des vares (vâs, vées, vèes, vés, vès, vies, viés, viès ou voires), loc.adj. N’ maindge pe ç’te 
pitçhèe des vares (vâs, vées, vèes, vés, vès, vies, viés, viès ou voires) pamme !tch’nèyie, tchnèyie, tch’néyie, tchnéyie (sans marque du féminin), tch’nèyou, ouse, ouje, tchnèyou, 
ouse, ouje, 
tch’néyou, ouse, ouje, tchnéyou, ouse, ouje ou 
trézalè, e, adj. Ci pie d’ tâle ât tch’nèyie (tchnèyie,  tch’néyie, tchnéyie, tch’nèyou, tchnèyou, tch’néyou, 
tchnéyou ou trézalè).
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vairméch’lè, e, vairméchlè, e, vairméch’lou, ouse, ouje, vairméchlou, ouse, ouje, vairméyou, ouse, ouje, 
vairmiquou, ouse, ouje, vairmitchou, ouse, ouje, varméch’lè, e, varméchlè, e, varméch’lou, ouse, ouje, 
varméchlou, ouse, ouje, varméyou, ouse, ouje, 
varmiquou, ouse, ouje, varmitchou, ouse, ouje, 
vèrméch’lè, e, vèrméchlè, e, vèrméch’lou, ouse, ouje, vèrméchlou, ouse, ouje, vèrméyou, ouse, ouje, 
vèrmiquou, ouse, ouje, vèrmitchou, ouse, ouje, voirméch’lè, e, voirméchlè, e, voirméch’lou, ouse, ouje, 
voirméchlou, ouse, ouje, voirméyou, ouse, ouje, voirmiquou, ouse, ouje ou voirmitchou, ouse, ouje,  
adj. Ci bout d’ bôs ât tot vairméch’lè (vairméchlè, vairméch’lou, vairméchlou, vairméyou, vairmiquou, 
vairmitçhou, varméch’lè, varméchlè, varméch’lou, varméchlou, varméyou, varmiquou, varmitçhou, 
vèrméch’lè, vèrméchlè, vèrméch’lou, vèrméchlou, vèrméyou, vèrmiquou, vèrmitçhou, voirméch’lè, 
voirméchlè, voirméch’lou, voirméchlou, voirméyou, voirmiquou ou voirmitçhou).

ésaitch’naie, éssairf’naie, éssaitch’naie (J. Vienat) ou foutch’laie, v. T’ vois bïn qu’ è t’ ésaitchene 
(éssairfene, éssaitchene ou foutchele) !

fri chu (chus, tchu ou tchus) les boqu’tâ (boqu’ta, botch’tâs, botchtâs, botch’tas, botchtas, boûetchêts, 
bouetchèts, bouetchet (J. Vienat), boûetch’nats, boûetchnats, bouetch’nats, bouetchnats ou brossons) 
loc.v. Mïnne de ran, èlle fie chu (chus, tchu ou tchus) les boqu’tâs (boqu’tas, botch’tâs, botchtâs, 
botch’tas, botchtas, boûetchêts, bouetchèts, bouetchet, boûetch’nats, boûetchnats,bouetch’nats, 
bouetchnats ou brossons). 

â voi (ou void) diaîle (ou diaile), loc. 
«Ç’ ât dains lai cène de Reillanne â voi (ou void) diaîle (ou diaile)»void tchêne, void tchéne, voi tchêne ou voi tchéne, loc.nom.m. Les voids tchênes (voids tchénes, vois 
tchênes ou vois tchénes) sont p’téts.
voidgéchaidge ou voidjéchaidge, n.m. 
L’ voidgéchaidge (ou voidjéchaidge) n’ é pus de ch’crèt po lu.aivoi lai voi (voidge ou voidje) main, loc.v. 
« ènne fanne qu’ les vois (voidges ou voidjes) mains pairéchïnt aivoi l’ évoingne de faire è boussaie 
n’ïmpoétche quoi n’ïmpoétche laivoù»
échpondyi  (vartébrâ, vertébrâ, vèrtébrâ ou voirtébrâ) colanne, loc.nom.f. Sai l’ échpondyi (vertébrâ, 
vertébrâ, vèrtébrâ ou voirtébrâ) colanne ât voélèe.
ép’naie, épnaie (J. Vienat) ou épnèe, n.f. 
T’ aitchetrés ènne ép’naie (épnaie ou épnèe) po l’ dénèe.
échpondyi (sans marque du fém.), vartébrè, e, vertébrè, e, vèrtébrè, e ou voirtébrè, e, adj. L’ tchait ât 
ènne échpondyi (vartébrèe, vertébrèe, vèrtébrèe ou voirtébrèe) béte.écruâ l’ échpondye (vartébre, vertébre, vèrtébre ou voirtébre), loc.nom.f. L’ heurse y’ é dépiaicie l’ 
écruâ 
l’ échpondye (ou vartébre, vertébre, vèrtébre ou voirtébre).échpondyis, vartébrès, vertébrès, vèrtébrès ou voirtébrès, n.m.pl. Les échpondyis (vartébrès, vertébrès, 
vèrtébrès ou voirtébrès) compregnant cïntçhe çhaiches.
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aivoi lai voi (voidge ou voidje) main, loc.v. 
« ènne fanne qu’ les vois (voidges ou voidjes) mains pairéchïnt aivoi l’ évoingne de faire è boussaie 
n’ïmpoétche quoi n’ïmpoétche laivoù»
vèrmoûetche, vèrmouetche, voirmoûetche ou voirmouetche, n.f. Les vèrmoûetches (vèrmouetches, 
voirmoûetches ou voirmouetches) entrant dains lai tieûjainne poi lai poûetche de l’ étâle.
voédja, voédjâ, voida, voidâ, voidja, voidjâ, von’édja, von’édjâ, voirda ou voirdâ, n.f. Èlle maindge ènne voédja (voédjâ, voida, voidâ, voidja, voidjâ, von’édja, von’édjâvadgeatte, vadjatte, vageatte, vajatte, vârdatte, vardatte, vârdgeatte, vardgeatte, vârdjatte vardjatte, 
voidgeatte, voidjatte, voigeatte, voijatte, voirdatte, voirdgeatte ou voirdjatte, n.f. Les vageattes 
(vadjattes, vageattes, vajattes, vârdattes, vardattes, vârdgeattes, vardgeattes, vârdjattes vardjattes, 
voidgeattes, voidjattes, voigeattes, voijattes, voirdattes, voirdgeattes ou voirdjattes) se vadgeant soîe.
voi ou void, n.m. Â bontemps, les bétes ainmant l’ voi (ou void).voidgeou, voidjou ou voidjure, n.f. È n’ fât p’ bèyie ran qu’ d’ lai voidgeou (voidjou ou voidjure) és 
vaitches.
è pitçhe (sans marque du féminin), loc.adj. 
Ci mûe n’ ât p’ è pitçhe.

varticâ, vèrticâ ou voirticâ (sans marque du féminin), adj. Ci pâ n’ ât p’ varticâ (vèrticâ ou voirticâ).
è pitçhe, loc.nom.m. 
L’ avion ât péssè en l’ è pitçhe di v’laidge.
varticâ, vèrticâ ou voirticâ, n.f. Èlle aileûche le baittaint 
d’ lai cieutche d’ lai varticâ (vèrticâ ou voirticâ).
dgeaimbaidge, djaimbaidge ou tchaimbaidge, n.m. 
Lai lattre « m » é trâs dgeaimbaidges (djaimbaidges ou tchaimbaidges), « n » en é dous.
è pitçhe, loc.adv. Ci crâ tchoit quâsi è pitçhe.
varticây’ment, vèrticây’ment ou voirticây’ment, adv. 
Lai pieudge tchoit varticây’ment (vèrticây’ment 
ou voirticây’ment).
trumé, n.m. 

È fât r’crépi ci trumé.dgeaimbaidge, djaimbaidge, montaint ou tchaimbaidge,  n.m. È y é ènne roûe dains yun des 
dgeaimbaidges (djaimbaidges, montaints ou tchaimbaidges) d’ lai poûetche.
raintche, raintchie, rantche, rantchie ou roitche, n.f. 
Lai raintche (raintchie, rantche, rantchie ou roitche) çhainne.
virolat ou viroyat, n.m. 

Les virolats (ou viroyats) n’ aint p’ tus lai meinme grantou. 
coérbe (corbe ou couérbe) tir, loc.nom.m. 
L’ moétchie ât ènne aîrme è coérbe (corbe ou couérbe) tir.
virolat ou viroyat, n.m. 
« Ci virolat (ou viroyat) d’ lai députâchion en aivait diaingnie d’ âtres »
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è bèyie l’ virolat (ou viroyat), loc. 
Èl ât aivu tieuvri d’ hanneurs è bèyie l’ virolat (ou viroyat).
virolat’ment ou viroyat’ment, adv. 
Ç’te toué ât virolat’ment (ou viroyat’ment) hâte.
virolat’ment ou viroyat’ment, adv. 
« Lai cheintou  virolat’ment (ou viroyat’ment) douçatte de sai bïn-ainmèe »

virolatou, ouse, ouje ou viroyatou, ouse, ouje, adj. 
« Ènne virolatouje (ou viroyatouje) soul’rie cheuyè d’ ïn nové mâlaîge »
virolatou, ouse, ouje ou viroyatou, ouse, ouje, adj. 
Èlle rôle en ènne virolatouse (ou viroyatouse) laincie.
virolatou, ouse, ouje ou viroyatou, ouse, ouje, adj. 
« Les pries sont encoé tot piein béches. Mains dains les s’nainnes que v’lant v’ni, è s’ veut prôdure 
ènne virolatouje (ou viroyatouje) hâsse »
voi (ou void) torichme (toérichme ou touérichme), loc.nom.m. Ç’ ât des pairtijaints di voi (ou void) 
torichme (toérichme ou touérichme).
voirtou, n.f. Èlle é ènne grôsse voirtou.
voirtou, n.f. Lai voirtou, ç’ ât ç’ que l’ hanne peut obt’ni 
d’ lu d’ moiyou.
voirtou, n.f.
 Ç’te piainte é des r’sarrainnes voirtous.
voirtoubieû ! voirtoubieu ! ou voirtoutchô ! interj.
 È dit voirtoubieû ! (voirtoubieu ! ou voirtoutchô !) en tchétçhe phraje.
draidyon (ou draigon) d’ voirtou, loc.nom.m. 
« Mains, Chire, vôte fanne pésse po ïn draidyon (ou draigon) d’ voirtou dains tot lai vèlle»
en voirtou de, loc. Tote drètrouse dgen aipp’lèe en voirtou d’ lai lei dait écoutaie tot comptant.
voirtououj’ment, ou voirtouous’ment, adv.
 Ç’te baîchatte crât voirtououj’ment (ou voirtouous’ment).voirtououj’ment, ou voirtouous’ment, adv. Èlle é dj’ ainmè voirtououj’ment (ou voirtouous’ment), 
pyaitoniqu’ment. 
voirtouou, ouse, ouje, adj.
 Ç’ ât ïn voirtouou tchvâlie.
voirtouou, ouse, ouje, adj.
 È coégnât brâment d’ voirtououses dgens.
voirtouou, ouse, ouje, adj.
 Èlle é ènne voirtououse condute.
voirtouou, ouse, ouje, adj.
 L’ aitieu neûrrât en lu ènne voirtououse r’boussainche.
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les quaitre cairdinâs voirtous, loc.nom.f.pl. 
Les quaitre cairdinâs voirtous sont : l’ coéraidge, lai djeûtije, lai prudeinche pe lai teimpyérainche.
varve, vèrve ou voirve, n.f. 
Èlle é lai varve (vèrve ou voirve) d’ ïn bote-feû.
saicrèe l’ hierbe, loc.nom.f. 
Èlle ainme le thé d’ saicrèe l’ hierbe.
hierbe d’ lai Sïnt-Djeain, loc.nom.f. 
Èlle raimésse de l’ hierbe d’ lai Sïnt-Djeain.
djèrdjéye ou vasce, n.f. 
Les vaitches ainmant les djèrdjéyes (ou vasces).
djèrdjéye ou vasce, n.f. 
Les faves, les n’téyes sont  des djèrdjéyes (ou vasces).
véch’lâ (sans marque du fém.), adj.
An y’ ont rôtè ènne véch’lâ piere.
véch’laint, ainne, adj.
L’ oûetchie ât ènne véch’lainne piainte.
véch’laint, n.m.
Ci r’méde ât ïn véch’laint.
véch’lâchion, n.f.
Son brais ât piein d’ véch’lâchions.
véch’lâtou, ouse, ouje, adj.
È n’ chuppoétche pus ci véch’lâtou l’ empiaître.
véch’lâtou, n.m.
An ont daivu y’ aippyiquaie ïn véch’lâtou.
véch’lou, ouse, ouje ou véchlou, ouse, ouje, adj.
Èl é ïn véch’lou (ou véchlou) p’tchus dains ïn polmon.
pichoûere ou pichouere, n.f. 
Lai pichoûere (ou pichouere) â çhoûe.

douéprou, ouse, ouje, vâprou, ouse, ouje, 
vaprou, ouse, ouje, véprou, ouse, ouje, voéprou, ouse, ouje ou vouéprou, ouse, ouje, adj. È fait sai 
douéprouse (vâprouse, vaprouse, véprouse, voéprouse ou vouéprouse) soûetchie.
vèchpérâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle vait â vèchpérâ l’ ôffiche.
vèchpérâ, n.m.
L’ tiurie yét son vèchpérâ.
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pointouse araye, loc.nom.f. 
Èlle é t’ aivu pavou d’ ènne pointouse araye.pat-d’ leu,  pat-d’ loup ou pat-d’ youp, n.m.   vâsse-de- leu, vasse-de-leu, vâsse-de-loup, vasse-de-loup, 
vâsse-de-youp ou vasse-de-youp, n.f. È mairtche chus ïn pat-d’ leu (ïn pat-d’ loup, ïn pat-d’ youp, ènne 
vâsse-de-leu, ènne vasse-de-leu, ènne vâsse-de-loup, ènne vasse-de-loup, ènne vâsse-de-youp ou ènne 
vasse-de-youp).

mâfarre, mafarre (sans marque du féminin), mâfarrè, e, mafarrè, e, mâpitçhe, mapitçhe (sans marque du 
féminin), mâpitçhè, e ou mapitçhè, e, adj. Èl é fait lai nace, èl ât mâfarre (mafarre, mâfarrè, mafarrè, 
mâpitçhe, mapitçhe, mâpitçhè ou mapitçhè).patiçhe (patiche, patriçhe, patriche ou véchie) de mèe, loc.nom.f. N’ toutche pe ç’te patiçhe (patiche, 
patriçhe, patriche ou véchie) de mèe pochqu’ èlle ât échtrém’ment ôétchaiyainne !naitâchâ (ou natâchâ) patiçhe (patiche, patriçhe, patriche ou véchie), loc.nom.f. Les r’tçhïns n’ 
pochédant p’ de naitâchâ (ou natâchâ) patiçhe (patiche, patriçhe, patriche ou véchie).(pare, penre, peûre, peure ou poire) des patiçhes (patiches, patriçhes, patriches ou véchies) po des 
laintienes (laintiènes, laintiernes, yaintienes, yaintiènes ou yaintiernes). 
vèchigon ou voichigon, n.m. 
An voirât l’ vèchigon (ou voichigon) poi l’ répét.
Vèchtâ, Vèstâ ou Voichtâ, n.pr.f. Le tiulte de Vèchtâ (Vèstâ ou Voichtâ) était déchèrvi poi des voichtâs
vèchtâ, vèstâ ou voichtâ, n.f. 
« Les ïnfidèyes vèchtâs (vèstâs ou voichtâs) étïnt entierè vétçhainnes »
vèchtâ, vèstâ ou voichtâ, n.f. 
« Èlles ne péssïnt p’ po des vèchtâs (vèstâs ou voichtâs)»
vèchtâyies, vèstâyies ou voichtâyies, n.f.pl. 
Ran qu’ les fannes poéyïnt aichichtaie és vèchtâyies (vèstâyies ou voichtâyies) !
vèchte, vèste ou voichte, n.f. 
Èl é raiméssè ènne vèchte (vèste ou voichte) és vôtes.
eur’virie (eurvirie, r’virie ou rvirie) sai vèchte (vèste ou voichte), loc.v. C’ment brâment d’ âtres, èl é 
eur’virie (eurvirie, r’virie ou rvirie) sai vèchte (vèste ou voichte).se r’toénaie (rtoénaie, r’toinnaie, rtoinnaie, r’tonaie, rtonaie, r’touénaie, rtouénaie, r’virie ou rvirie), 
v.pron. 
Ès s’ n’ aittendïnt p’ en ç’ qu’ è se r’toéneuche (rtoéneuche, r’toinneuche, rtoinneuche, r’toneuche, 
rtoneuche, r’touéneuche, rtouéneuche, r’vireuche ou rvireuche).s’ eur’toénaie, (eurtoénaie, eur’toinnaie, eurtoinnaie, eur’tonaie, eurtonaie, eur’touénaie, eurtouénaie, 
eur’virie ou eurvirie), v.pron. Ç’ n’ ât p’ le premie côp qu’ è 
s’ eur’toéne (eurtoéne, eur’toinne, eurtoinne, eur’tone, eurtone, eur’touéne, eurtouéne, eur’vire ou 
eurvire).
vèchtiere (Montignez), vèstiere ou voichtiere, n.m. 
Èlle écouve le vèchtiere (vèstiere ou voichtiere) di covent.
vèchtiere (Montignez), vèstiere ou voichtiere, n.m. 
Les afaints botant yôs haîyons â vèchtiere (vèstiere 
ou voichtiere).
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vèchtiere (Montignez), vèstiere ou voichtiere, n.m. 
Èlle s’ aipparoiye dains l’ vèchtiere (vèstiere ou voichtiere).
vèchtiere (Montignez), vèstiere ou voichtiere, n.m. 
« Son vèchtiere (vèstiere ou voichtiere) était compôjè ded’ maîy’lats de b’né pe d’ tiulattes de toiye… »
â vèchtiere, â vèstiere ou â voichtiere, interj. 
Les chpèctâtçhous breûyïnt : « Â vèchtiere (Â vèstiere ou 
Â voichtiere) l’ airbitre ! »
vèchtibulére, vèchtibuyére, voichtibulére ou voichtibuyére (sans marque du fém.), adj. L’ quedent 
voûer’voit les vèchtibuléres (vèchtibuyéres, voichtibuléres ou voichtibuyéres) faices des deints.vèchtibulére, vèchtibuyére, voichtibulére ou voichtibuyére (sans marque du fém.), adj. Lai bétatte é 
pitçhè lai vèchtibulére (vèchtibuyére, voichtibulére ou voichtibuyére) raimpe di y’maiçon..n.m. 
Note heuchat (heûchat, heuch’lat, heuchlat, heûch’lat, heûchlat, heutch’lat, heutchlat, heûtch’lat ou 
heûtchlat) ât piein.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : euchat, etc.)n.m. 
L’ heuchat (heûchat, heuch’lat, heuchlat, heûch’lat, heûchlat, heutch’lat, heutchlat, heûtch’lat ou 
heûtchlat) vadge contre les sentous d’ l’ étâle.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : euchat, etc.)
vèchtidge ou voichtidge, n.m. Èls épreuvant d’ sâvaie les vèchtidges (ou voichtidges) d’ ci tempye.
vèchtidge ou voichtidge, n.m. 
Les vèchtidges (ou voichtidges) d’ note divijion n’ étïnt 
qu’ le vinte po ceint des hannes.vèchtidge ou voichtidge, n.m. Sai fidyure… répraindgeait encoé quéques vèchtidges (ou voichtidges) de 
mârchiâyitè.
haillâ, haîyâ,  haiyâ, vèchtâ, vèstâ ou voichtâ, (sans marque du fém.), adj. È se n’ rûene pe en haillâs 
(haîyâs,  haiyâs vèchtâs, vèstâs ou voichtâs) côtandges.
vèchton, vèston ou voichton, n.m. L’ meingnou ât en vèchton (vèston ou voichton) pe biainc d’vaintrie.

vèchton, vèston ou voichton, n.m. 
Èl « aivait ïn noi vèchton (vèston ou voichton), daivô ïn trobïn pô eûvie coch’latt»
fâsse (ou fasse) taîtche (ou  têtche; J. Vienat), loc.nom.f. 
È bote le biat dains sai fâsse (ou fasse) taîtche (têtche).
Véjuve ou Vésuve, n.pr.m. 
Èlle ïnmaîdge le Véjuve (ou Vésuve).
dépiquaie ou dépitçhaie, v. 
Èlle dépique (ou dépitçhe) sai djipe.eur’doubyaie, eurdoubyaie, r’doubyaie, rdoubyaie, rècremi ou rendoubyaie, v. L’ peultie eur’doubye 
(eurdoubye, r’doubye, rdoubye, rècremât ou rendoubye) ènne vèchte.envietche, eur’braissie, eurbraissie, r’braissie ou rbraissie, n.f. Èlle catche ïn biat dains l’ envietche (l’ 
eur’braissie, 
l’ eurbraissie, lai  r’braissie ou lai rbraissie) d’ sai maintche.
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r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs ou rbrâs, n.m. Sai véture fait ïn r’brâ (rbrâ, r’brais, 
rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs ou rbrâs).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : eur’brâ, etc.)se r’tchaindgie, se rtchaindgie, s’ eur’tchaindgie ou 
s’ eurtchaindgie ou s’ tchaindgie, v.pron. Nôs s’ sons r’tchaindgie (rtchaindgie, eur’tchaindgie, 
eurtchaindgie ou tchaindgie) po allaie en lai foire. 
dyètte ou guètte, n.f. 
Ç’te dyètte (ou guètte) s’ dairait bïn ravoétie dains ïn mirou.
gandrouéye, gandrouye, ouiche, vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse, n.f. An crairait que ç’te 
gandrouéye (gandrouye, ouiche, vouichatte, vouiche, vouichtri ou vouisse) n’ é p’ d’ âve en l’ hôtâ.
éffrôtou, ouse, ouje, éffrotou, ouse, ouje, 
ribou, ouse, ouje, riçhou, ouse, ouje, riçhiou, ouse, ouje 
(J. Vienat), rij’lou, ouse, ouje ou ris’lou, ouse, ouje, n.m. Tos mes afaints sont des éffrôtous (éffrotous, 
ribous, riçhous, riçhious, rij’lous ou ris’lous).peul’taie (taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ènne véture, loc.v. Èl é tçhie grant po trovaie quéqu’un 
qu’ poéyeuche yi peultaie (taillie, taiyie, tayie, toiyie ou toyie) ènne véture.
v’ni-véye ou vni-véye (sans marque du féminin), n.m. 
Ci v’ni-véye (ou vni-véye) d’ lai polititçhe s’ dairait r’tirie.vét’rinaire, vétrinaire, vét’rïnnaire ou vétrïnnaire (sans marque du féminin), adj. È traivaiye dains l’ 
vét’rinaire (vétrinaire, vét’rïnnaire ou vétrïnnaire) chèrviche de 
l’ aîrmèe.
beurcôlâ (sans marque du féminin), adj. 
Èl é ïn beurcôlâ compoétch’ment.
beurcôlâ (sans marque du féminin), n.m. 
Ces beurcôlâs m’ sôlant.
beurcôle, n.f. Rébie ïn pô ces beurcôles !
beurcôlaie, v. È fât qu’ è beurcôleuche.
beurcôlou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne beurcôlouse dgen.
brivatte ou layatte, n.f. Lai djûene fanne aipparaye lai brivatte (ou layatte) d’ aivô tot son aimoué.n.m. Èlle bote des feuilles de tchaisse-bétatte (tchaisse-frondon, tchaisse-ïnchecte, tchaisse-inchecte, 
tchesse-bétatte, tchesse-fron-don, tchesse-ïn-checte, tchesse-inchecte, tcheusse-bétatte, tcheusse-fron-
don, tcheusse-ïnchecte ou tcheusse-inchecte) dains les baigattes d’ ènne véture po lai gainti d’ l’ 
aittein-ne des bétattes.ïnchecte, tchesse-inchecte, tcheusse-bétatte, tcheusse-fron-don, tcheusse-ïnchecte ou tcheusse-inchecte, 
n.m. Èlle aitchete ènne p’téte botaiye de tchaisse-bétatte (tchaisse-frondon, tchaisse-ïnchecte, tchaisse-
inchecte, tchesse-bétatte, tchesse-frondon, tchesse-ïnchecte, tchesse-inchecte, tcheusse-bétatte, 
tcheusse-frondon, tcheusse-ïnchecte ou tcheusse-inchecte).
bïn gâpè, e, (gapè, e, gaupè, e, goûenè, e, gouenè, e, rétrope ou véti ; sans marque du féminin), loc.adj. 
C’te fanne ât bïn gâpèe (gapèe, gaupèe, goûenèe, gouenèe, rétrope ou véti).
coét-véti, cot-véti ou couét-véti (sans marque du fém.), adj. 
Ç’t’ annèe, les fannes sont coét-vétis (cot-vétis ou couét-vétis).mâ gâpè, e, (gapè, e, gaupè, e, goûenè, e, gouenè, e, rétrope ou véti ; sans marque du féminin),  loc.adj. 
Mon Dûe, 
qu’ t’és mâ gâpè (gapè, gaupè, goûenè, gouenè, rétrope ou véti)!
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véture, n.f. Èlle ât envèllie en lai véture.
véeyat, atte, vétuchte (sans marque du féminin) ou 
véyat, atte, adj. Èlle se piaît dains ç’te véeyatte (vétuchte ou véyatte) mâjon.
vétuch’tè ou vétuchtè, n.m. 
C’te véye crou ât reûgyie d’ vétuch’tè (ou vétuchtè).
chabris, raimaidge ou raimie, n.m. 
È breûle ïn moncé d’ chabris (raimaidge ou raimie).
moéhle (sans marque du féminin), adj. 
Sai v’lantè ât moéhle.
moéhl’rie, n.f. Sai moéhl’rie m’ fait di tieûsain.
n’ en veus-t’ en voili ou n’ en veus-t’ n’ en voili, loc. 
Nôs ains t’ aivu d’ lai pieudje en veus-t’ en voili 
(ou n’ en veus-t’ n’ en voili).
fion, n.m. È laince aidé des fions.
en péssaint pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir), loc.prép. 
Èlle ât aivu d’ Poérreintru és Raindgies en péssaint pa (pai, pair, pè, pèr, poi ou poir) Ésué.  
via, prép. È vait en train d’ Béfoûe è Toulouse via Pairis.
moinne-vie ou poétche-lai-vie, n.m. 
Lai dyïmbarde traivoiche le moinne-vie (ou poétche-lai- vie).
moinne-train ou poétche-lai-laingne, n.m. 
L’ train ât râtè ch’ le moinne-train (ou poétche-lai-laingne).
viaidgie, iere, adj. 
Èlle toutche ïn viaidgie r’veni.
viaidgie, n.m. 
Èl é portchaiyie d’ ci viaidgie di temps d’ vinte ans.
en viaidgie, loc. 
Èl é botè son bïn en viaidgie.
viaidgiere reinte, loc.nom.f. 
Èlle portchaiye d’ ènne éy’vè viaidgiere reinte.  
brétchatte, brétçhatte, bretchatte, bretçhatte, bretyatte, brétyatte,  breutchatte, breutçhatte, brétche ou 
brétçhe, n.f. 
T’ dairôs bïn nôs r’faire ïn côp des brétchattes (brétçhattes, bretchattes, bretçhattes, bretyattes, 
brétyattes,  breutchattes, breutçhattes, brétches ou brétçhes).
breuchon, breutchat ou breutchon, n.m. 
Nôs ains maidgie des breuchons (breutchats ou breutchons).
tchaircutaie ou tchairtiutaie, v. 
L’ botchie tchaircute (ou tchairtiute) ïn poûe.
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faich’ture, faichture, féch’ture ou féchture, n.f. 
Mai mére aiyûe ènne faich’ture (faichture, féch’ture 
ou féchture) d’aivô d’ lai m’nujie tchie.
enfemaie, enfeumaie, enf’maie, enfmaie, enf’mieraie, enfmieraie, femaie, feumaie, f’maie, fmaie, 
f’mieraie ou fmieraie, v. Èlle enfeme (enfeume, enf’me, enfme, enf’miere, enfmiere, feme, feume, f’me, 
fme, f’miere ou fmiere) d’ lai tchie â satchou.dgealèe, djalèe (J. Vienat) ou grulatte, n.f. Èlle cope des moéchés d’ tchie po les botaie dains d’ lai 
dgealèe (djalèe ou grulatte).
carme ou carne, n.f. Nôs tchaits n’ aint p’ v’lu ç’te carme (ou carne).
ép’naie, épnaie (J. Vienat) ou épnèe, n.f. 
T’ aitchetrés ènne ép’naie (épnaie ou épnèe) po l’ dénèe.tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, tchairbou(e, è ou é)nnèe ou tchairbounèe, 
n.f. Èlle churvaye lai keurbounâde (keurbounade, 
tchairbo(é ou è)nèe, tchairbo(é ou è)nnèe, tchairbonèye, tchairbou(e, è ou é)nèe, tchairbou(e, è ou 
é)nnèe ou tchairbounèe).boédgènne (E. Froidevaux), tchèemoûetche, tchèemouetche, tchiemoûetche, tchiemouetche, 
tchièmoûetche ou tchièmouetche, n.f. Èlle tcheusse les boédgènnes (tchèemoûetches, tchèemouetches, 
tchiemoûetches, tchiemouetches, tchièmoûetches ou tchièmouetches).
frâtchun ou fratchun, n.m. I n’ ainmrôs p’ étre tot l’ djoué dains ci frâtchun (ou fratchun).pairaie d’ lai tchèe (tchie ou tchiè), loc.v. 
Èlle paire d’ lai tchèe (tchie ou tchiè) po lai traindre peûpre en lai conchommâchion pe en aiboinni lai 
preujentâchion.
pierchiyie tchèe (tchie ou tchiè), loc.nom.f. 
Èlle aiyûe défïnmeu lai pierchiyie tchèe (tchie ou tchiè).
tchéeraie, tchieraie ou tchiéraie, v. 
Des tchevreûs tchéerant (tchierant ou tchiérant) d’vaint 
l’ bôs.
s’ tchéeraie (tchieraie ou tchiéraie), v.pron. 
Ïn côp d’ pus, è s’ ât tchéerè (tchierè ou tchiérè).
s’ tchéeraie (tchieraie ou tchiéraie), v.pron. 
Ci beûjon s’ ât tchéerè (tchierè ou tchiérè).
taiyoulèe, tayoulèe ou toiyoulèe, n.f. 
I maindg’rôs bïn ènne taiyoulèe (tayoulèe ou toiyoulèe).com’nion (comnion, com’nuon, comnuon, com’nvyon ou comnvyion) des meuraints (moûes ou moues), 
loc.nom.f. 
Èl é r’ci lai com’nion (comnion, com’nuon, comnuon, com’nvyon ou comnvyion) des meuraints (moûes 
ou moues).
viatique ou viatitçhe, n.m. 
L’ tiurie y’ é poétchè l’ viatique (ou viatitçhe).
eur’montaint, eurmontaint, r’montaint ou rmontaint, n.m. 
Lai véye dgen airait fâte d’ ïn eur’montaint (eurmontaint, r’montaint ou rmontaint).
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grulaint, ainne, grulattaint, ainne ou vibraint, ainne, adj. Ces grulainnes (grulattainnes ou vibrainnes) 
laimes faint di brut.cheûtpichte, n.m. grulainne (grulattainne ou vibrainne) moûetche, loc.nom.f. L’ cheûtpichte (ou Lai 
grulainne (grulattainne ou vibrainne) moûetche) ât ïn yutiye ïnchecte.
grul’ ti ou vibr’ti (sans marque du fém.), adj. 
Les baîbéyes sont des grul’tis (ou vibr’tis) l’ ouergannons des seingne-cèyuyous.
grulatte, vibrâchion, vibrachion, vibrâtion ou vibration, n.f. An sent lai grulatte (vibrâchion, vibrachion, 
vibrâtion ou vibration) di piaintchie.
vibrâto ou vibrato, n.m. 
È djûe en f’saint ïn bé è ladgie vibrâto (ou vibrato).
grulou, ouse, ouje, grulattou, ouse, ouje ou vibrou, ouse, ouje, adj. Lai yumiere ât d’ grulouse 
(grulattouse ou vibrouse) naiture.
grulou, ouse, ouje, grulattou, ouse, ouje ou vibrou, ouse, ouje, adj. Èlle é chôbi ïn grulou (grulattou ou 
vibrou) bouch’naidge.
grulaie, grulattaie ou vibraie, v. 
Ç’te tôle grule (grulatte ou vibre).
grulion, grulattion ou vibrion, n.m. 
Èls aint trovè des croûeyes-trissiques grulions (grulattions ou vibrions).
grulion, grulattion ou vibrion, n.m. 
Ci grulion (grulattion ou vibrion) m’ sôle.
grulionnaie, grulattionnaie ou vibrionnaie, v. 
Èlle grulionne (grulattionne ou vibrionne) âtoué d’ nôs.
gruliche, grulattiche ou vibriche, n.f. Des gruliches (grulattiches ou vibriches) dépéssant d’ son nèz.
gruliche, grulattiche ou vibriche, n.f. 
L’ tchait é des gruliches (grulattiches ou vibriches).
gruliche, grulattiche ou vibriche, n.f. 
L’ afaint é trovè ènne gruliche (grulattiche ou vibriche).grulâbouch’nou, grulâbouchnou, grulâbouchonou, grulâboûech’nou, grulâboûechnou, grulâbouech’nou, 
grulâbouechnou, grulâfrottou, grulâmaichou, grulâmaissou ou grulâmassou, n.m. Èlle embrûe l’ 
grulâbouch’nou (grulâbouchnou, grulâbouchonou, grulâboûech’nou, grulâboûechnou, 
grulâbouech’nou, grulâbouechnou, grulâfrottou, grulâmaichou, grulâmaissou ou grulâmassou).vice-airm’râ, viche-airm’râ, vouice-airm’râ ou vouiche-airm’râ, n.m. L’ vice-airm’râ (viche- airm’râ, 
vouice- airm’râ ou vouiche- airm’râ) rempiaice l’ airm’râ. vice-tchainç’lie, iere, vice-tchainçlie, iere, 
viche-tchainç’lie, iere, viche-tchainçlie, iere, 
vouice-tchainç’lie, iere, vouice-tchainçlie, iere, 
vouiche-tchainç’lie, iere  ou vouiche-tchainçlie, iere, n.m. L’ vice-tchainç’lie (vice-tchainçlie, viche-
tchainç’lie, viche-tchainçlie, vouice-tchainç’lie, vouice-tchainçlie, vouiche-tchainç’lie  ou vouiche-
tchainçlie) rempiaice le tchainç’lie. 
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vice-préjideint, einne, vice-présideint, einne, 
viche-préjideint, einne, viche-présideint, einne,
vouice-préjideint, einne, vouice-présideint, einne,
vouiche-préjideint, einne ou vouiche-présideint, einne, n.m. Lai vice-préjideinne (vice-présideinne, 
viche-préjideinne, viche-présideinne, vouice-préjideinne, vouice-présideinne, vouiche-préjideinne ou 
vouiche-présideinne) se siete â lond di préjideint.vice vèrsa, vice voicha, viche vèrsa, viche voicha, 
vouice vèrsa, vouice voicha, vouiche vèrsa ou 
vouiche voicha, loc.adv. Les dgens péssant d’ l’ aimoué en l’ haiy’naince, pe vice vèrsa (vice voicha, 
viche vèrsa, viche voicha, vouice vèrsa, vouiche vèrsa ou 
vouiche voicha).
vichiâbye, viciâbye, vouichiâbye ou vouiciâbye (sans marque du fém.), adj. Èlle froingne è aitch’taie d’ 
lai vichiâbye (viciâbye, vouichiâbye ou vouiciâbye) neûrr’ture. vichiâtou, ouse, ouje, viciâtou, ouse, ouje, vouichiâtou, ouse, ouje, vouiciâtou, ouse, ouje, adj. « Les  
vichiâtous (viciâtous, vouichiâtous ou vouiciâtous) l’ aidgeints 
d’ l’ oûere ». 

vichiâchion, viciâchion, vouichiâchion ou vouiciâchion, n.f. « Ç’te malaidie ât encâjè poi ènne 
vichiâchion (viciâchion, vouichiâchion ou vouiciâchion) di saing » 
vichiè, e, viciè, e, vouichiè, e ou vouiciè, adj. 
Voili ïn vichiè (viciè, vouichiè ou vouiciè) l’ acte, entaitchie d’ nuyitè. 
vichiè, e, viciè, e, vouichiè, e ou vouiciè, e, adj. 
An dait piaindre ces qu’ vétçhant dains l’ vichiè (viciè, vouichiè ou vouiciè) l’ oûere des grôsses vèlles.
djèrdjéye ou vasce, n.f. 
Les faves, les n’téyes sont  des djèrdjéyes (ou vasces).
vichiaie, viciaie, vouichiaie ou vouiciaie, v. 
Ç’te feurcompaitibyetè n’ vichie (vicie, vouichie ou vouicie) p’ les vôtes. vichiaie, viciaie, vouichiaie ou vouiciaie, v. Ïn « fâ got qu’é vichiè (viciè, vouichiè ou vouiciè) taint d’ 
bés dgenies»vichiou, ouse, ouje, vichyou, ouse, ouje, viciou, ouse, ouje, 
vicyou, ouse, ouje, vouichiou, ouse, ouje, vouichyou, ouse, ouje, vouiciou, ouse, ouje ou vouicyou, 
ouse, ouje, adj. Ci Néron était vichiou (vichyou, viciou, vicyou, vouichiou, vouichyou, vouiciou ou 
vouicyou).vichiou, ouse, ouje, vichyou, ouse, ouje, viciou, ouse, ouje, 
vicyou, ouse, ouje, vouichiou, ouse, ouje, vouichyou, ouse, ouje, vouiciou, ouse, ouje ou vouicyou, 
ouse, ouje, adj. « Mai péniteinchiâ col’nie…voû les vichious (vichyous, vicious, vicyous, vouichious, 
vouichyous, vouicious ou vouicyous) l’ afaints…sont cheûmi en ïn pairtitiulier’ment diaîdgeou 
trét’ment »vichiou, ouse, ouje, vichyou, ouse, ouje, viciou, ouse, ouje, 
vicyou, ouse, ouje, vouichiou, ouse, ouje, vouichyou, ouse, ouje, vouiciou, ouse, ouje ou vouicyou, 
ouse, ouje, adj. È maîtraye mâ ci vichiou (vichyou, viciou, vicyou, vouichiou, vouichyou, vouiciou ou 
vouicyou) tch’vâ.vicyou, ouse, ouje, vouichiou, ouse, ouje, vouichyou, ouse, ouje, vouiciou, ouse, ouje ou vouicyou, 
ouse, ouje, adj. Ci djvou n’ en ât p’ en son premie vichiou (vichyou, viciou, vicyou, vouichiou, 
vouichyou, vouiciou ou vouicyou) côp.



Feuille1

Page 10137

vicyou, ouse, ouje, vouichiou, ouse, ouje, vouichyou, ouse, ouje, vouiciou, ouse, ouje ou vouicyou, 
ouse, ouje, adj. Èl é des vichious (vichyous, vicious, vicyous, vouichious, vouichyous, vouicious ou 
vouicyous) dgèchtes.vichiou, ouse, ouje, vichyou, ouse, ouje, viciou, ouse, ouje, 
vicyou, ouse, ouje, vouichiou, ouse, ouje, vouichyou, ouse, ouje, vouiciou, ouse, ouje ou vouicyou, 
ouse, ouje, n.m. « Laindrenaidge [que] …nôs moinne è trétaie d’ meinme le vichiou (vichyou, viciou, 
vicyou, vouichiou, vouichyou, vouiciou ou vouicyou) pe l’ hanne de bïn»
vichiou, ouse, ouje, vichyou, ouse, ouje, viciou, ouse, ouje, 
vicyou, ouse, ouje, vouichiou, ouse, ouje, vouichyou, ouse, ouje, vouiciou, ouse, ouje ou vouicyou, 
ouse, ouje, n.m. « Borruâdè di b’sain de ç’te vichiouje (vichyouje, viciouje, vicyouje, vouichiouje, 
vouichyouje, vouiciouje ou vouicyouje)»çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou 
soiçhe), loc.nom.m. Èl ât tchoi dains ïn vichiou (vichyou, viciou, vicyou, vouichiou, vouichyou, vouiciou 
ou vouicyou) çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, 
rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou soiçhe) en démôtraint ïn tyioréme. çharche, charçhe, charche, roûetcha, rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou 
soiçhe), loc.nomm. « È sanne qu’ nôs feuchïns dains ïn vichiou (vichyou, viciou, vicyou, vouichiou, 
vouichyou, vouiciou ou vouicyou) çaçhe (çache, çharçhe, çharche, charçhe, charche, roûetcha, 
rouetcha, roûetchat, rouetchat, sâçhe, sache, sarçhe, sarche ou soiçhe) pe qu’ l’ hanne feuche 
condannè è n’ ran poéyait coégnâtre» vicinâ ou vichinâ (sans marque du féminin), adj. È y é ïn vicinâ (ou vichinâ) tch’mïn entre les dous 
v’laidges.
vèchcomte, èche, n.m. 
È raivoéte ïn fiy’m chus les vèchcomtes.
tronche, n.f. Les djvous boussant des breûyèts d’ tronche.
tronchouj’ment ou tronchous’ment, adv. 
« Nôte maîrtche djainqu’ aidonc tronchouj’ment tronchous’ment évoindgeouse… »
tronchou, ouse, ouje, adj. Ès môtrant qu’ ès sont tronchous.
vitaiye, n.f. Qu’ ât-ç’ qu’ i trévoûe, dié-t-é, ç’ ât quéque vitaiye.
vitaiyes, n.f.pl. « Quéqu’yuns yi bèyïnt des réchtes de vitaiyes »
besaitche ou bésaitche (J. Vienat), n.f. N’ rébie p’ lai besaitche (ou bésaitche)!veûdaindgie, veudaindgie ou vudaindgie, v. È veûdaindge (veudaindge ou vudaindge) lai véye hoiledi 
moteur.
bossat, saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya (J. Vienat),  n.m. T’ és vu qu’ note bossat 
(saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) couait ?bosse, channatte, saiyatte, sayatte, saye, soiyatte, soiye, taigne, tainnatte, tainne, tenatte, t’natte ou 
tnatte, n.f. 
L’ ton’lie fait ènne bosse (channatte, saiyatte, sayatte, saye, soiyatte, soiye, taigne, tainnatte, tainne, 
tenatte, t’natte ou tnatte).
bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya (J. Vienat)) d’ lai caquèye (tchierie, 
tchioûere, tchiouere, tchioûre, tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre ou tchoure), loc.nom.m. È fât vudie 
l’ bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ lai caquèye (tchierie, tchioûere, 
tchiouere, tchioûre, tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre ou tchoure).
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bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya (J. Vienat)) d’ miedge, loc.nom.m. Èl é 
r’vachè l’ bossat (saiyat, saiy’tat, sayat, say’tat, soiyat, soiy’tat ou soya) d’ miedge.bosse (channatte, saiyatte, saiye, sayatte, saye, soiyatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, 
tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte) de miedge, loc.nom.f. Lai bosse (channatte, saiyatte, saiye, 
sayatte, saye, soiyatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou 
tnatte) de miedge eurcotse.bosse (channatte, saiyatte, saiye, sayatte, saye, soiyatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, 
tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte) d’ lai caquèye (tchierie, tchioûere, tchiouere, tchioûre, tchioure, 
tchoûere, tchouere, tchoûre ou tchoure), loc.nom.f. Lai bosse (channatte, saiyatte, saiye, sayatte, saye, 
soiyatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte ou tnatte) d’ lai 
caquèye (tchierie, tchioûere, tchiouere, tchioûre, tchioure, tchoûere, tchouere, tchoûre ou tchoure) ât 
pieinne.véjiachte, vésiachte, vijiachte ou vijiaste (sans marque du féminin), n.m. È voérait dev’ni véjiachte 
(vésiachte, vijiachte ou vijiaste).aivoi l’ étcheni (étcheuni, veû, veûd, veud, veûde ou veude) coffâ (coffat, côtat, côtat, gossâ ou gossat), 
loc.v. Èlle é bïn ch’vent l’ étcheni (étcheuni, veû, veûd, veud, veûde ou veude)  coffâ (coffat, côtat, côtat, 
gossâ ou gossat).
çhiâ  (J. Vienat), n.m. Vôs qu’ fétèz lai Sïnt-Maitchïn, musètes-vôs ïn pô és çhiâs!
véjio ou vijio, adj.invar.
Nôs ains r’ci ïn véjio (ou vijio) seingnâ.
véjio, véjiofréqueinche, véjiofrétçheinche, vijio, vijiofréqueinche ou vijiofrétçheinche, n.f.
An trove ïn pô d’ tot dains lai véjio (véjiofréqueinche, véjoifrétçheinche, vijio, vijiofréqueinche ou 
vijiofrétçheinche).
véjio, véjiosïne, vijio ou vijiosïne, n.f.
È trove aidé âtçhe de neu en véjio (véjiosïne, vijio ou vijoisïne).véjio-enrôlouje, véjio-enrolouje, véjio-enrôlouse, 
véjio-enrolouse, vijio-enrôlouje, vijio-enrolouje, 
vijio-enrôlouse    ou vijio-enrolouse, n.f. Èlle raivoéte ènne véjio-enrôlouje (véjio-enrolouje, véjio-
enrôlouse, 
véjio-enrolouse, vijio-enrôlouje, vijio-enrolouje, 
vijio-enrôlouse ou vijio-enrolouse).
véjio-traît d’ tchainson ou vijio-traît d’ tchainson, loc.nom.m. Èlle raivoéte ïn véjio-traît d’ tchainson 
(ou vijio-traît d’ tchainson).véjio-botiçhe, véjio-boutiçhe, vijio-botiçhee ou vijio-boutiçhe, n.f. Èlle vait s’vent en lai véjio-botiçhe, 
véjio-boutiçhe, vijio-botiçhe ou vijio-boutiçhe).véjio-dichque, véjio-disque, vijio-dichque ou vijio-disque, n.m. Èl é brâment d’ véjio-dichques, véjio-
disques, 
vijio-dichques ou vijio-disques).
véjio-sïn ou vijio-sïn, n.m.
I seus chur que dains dieche ans, tchétçhun veut aivoi son véjio-sïn (ou vijio-sïn).
voeuchain ou voeuchein (J. Vienat), n.m. 
Ç’te poûere béte trïnne son voeuchain (ou voeuchein).
poyât (J. Vienat), n.m. È n’ yi d’moére piepe ïn poyât.
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cherïndye (ch’rïndye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïn-dye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) è veû (veûd, 
veud, veûde ou veude), loc.nom.f. Èl aibéche lai prechion dains ïn éyètronique teube en l’ éde d’ ènne  
cherïndye (ch’rïn-dye, chrïndye, ch’sïndye, pompe, serïndye, s’rïndye, srïndye ou s’sïndye) è veû (veûd, 
veud, veûde ou veude).
veûdie (veudie ou vudie) les airtçons, loc.v. 
Ç’ ât dannaidge qu’ èl aiveuche veûdie (veudie ou vudie) les airtçons.
veûdou, veudou ou vudou, n.m. È piaice le veûdou (veudou ou vudou) dôs lai dyïmbarde.
veûdure, veudure ou vudure, n.f. Ïn r’naîd é maindgie lai veûdure (veudure ou vudure) di poulat.
aiffèctifive (ou lédyive) vétçhainche, loc.nom.f. 
Son aiffèctive (ou Sai lédyive) vétçhainche compoétche des hâts pe des béches.
â  péri d’ sai vétçhainche, loc. Â péri d’ sai vétçhainche, ci djûene hanne ât entrè dains lai mâjon en fûe.
raixaie, rèxaie, trimardaie ou trimaie, v. 
Èlle é aidé daivu raixaie (rèxaie, trimardaie ou trimaie).ou vie) 
d’ dyailérïn (gailérïn ou galérïn), loc.nom.f. Ci poûere hanne moinne ènne vétçhaince (vétçhainche, 
vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, vétiainche, vétyaince, vétyainche, vétçh’raye ou vie) de dyailérïn 
(gailérïn ou galérïn).déjenraiç’naie, déraiç’naie ou désenraiç’naie, v. 
Désenraicene ïn aîbre ch’ te veus, mains  n’ déjenraicene (déraicene ou désenraicene) dj’mais ènne 
véye dgens !
maîtchurie ou maitchurie (J. Vienat), v. Ç’te béte maîtchure (ou maitchure).
âve de -, loc.nom.f. Ç’ ât d’ l’âve de ç’liejes. 
branvïn, chnaps ou tchïn, n.m. 
Ci branvïn (chnaps ou tchïn) ât trop foûe.

dichtilèe, dichtiyèe, gniôle, gniole, gnôle (J. Vienat), gotte, niôle, niole, s’nèye ou snèye, n.f. È boit  d’ 
lai dichtilèe (dichtiyèe, gniôle, gniole, gnôle, gotte, niôle, niole, s’nèye ou snèye) po s’ rétchâdaie.
sirop d’ coriches (pamattes, pammattes, pomattes ou pommattes), loc.nom.m. L’ sirop d’ coriches 
(pamattes, pammattes, pomattes ou pommattes) était bon po les poûeres dgens.
tchïn, n.m. È rûnne sai saintè en boiyaint di tchïn.
ponge (J. Vienat), n.f. 
È gremaice en boyaint d’ lai ponge.
tchvainton, n.m. 
L’ dûemoinne aiprés l’ dénèe, è boit di tchvainton.
éyicchir de grante vétçhainche, loc.nom.m. 
Ci sainnümbïn crait en l’ éyicchir de grante vétçhainche. 
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cagnasse, cagne, chlâgue, chlague, chlampe, chlompe, goïnne, gouïnne, loûedre, louedre, mézèle, 
putaine, putainne, pute, schlâgue, schlague, schlampe, schlompe, tçhingne, tchïngne, tchïnne, tchnoye 
(G. Brahier), tiaingne, tiainnye, tion, trûe, true, tyïngne, tyinye, tyon ou vaitche, n.f. Ç’ ât ènne 
cagnasse (cagne, chlâgue, chlague, chlampe, chlompe, goïnne, gouïnne, loûedre, louedre, mézèle, 
putaine, putainne, pute, schlâgue, schlague, schlampe, schlompe, tçhingne, tchïngne, tchïnne, tchnoye, 
tiaingne, tiainnye,tion, trûe, true, tyïngne, tyinye, tyon ou vaitche), mains ç’ n’ ât p’ ènne réjon po n’ lai 
p’ édie.chlampïn, chlampin, lâdre, ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre, lairre, loûedre, louedre ou mézé, n.m. 
Ci chlampïn (chlampin, lâdre, ladre, laîdre, laidre, laîre, laire, laîrre, lairre, loûedre, louedre ou mézé) 
é fait è meuri sai mére de tchaigrïn.
hôtâ, n.m. Ci véye hanne se n’ piaît p’ dains ç’t’ hôtâ.
mâjon d’ véyâs (véyaids, véyats ou véyes), loc.nom.f. 
Ès vaint tchaintaie dains lai mâjon d’ véyâs (véyaids, véyats ou véyes).
véyi (sans marque du féminin), adj. 
Les tieûsains en ont fait ïn véyi l’ hanne.
véyi (sans marque du féminin), adj. 
È r’tchaimpe totes les véyis l’ aivisâles.
véyéchaint, ainne, adj. 
L’ véyéchaint l’ hanne pie lai mémoûere.
véyéch’ment ou véyéchment, n.m. 
L’ véyéch’ment (ou véyéchment) nôs toutche tus !
vièye, viôle ou viole, n.m. 
È vire lai coérbatte de sai vièye (viôle ou viole).
vièyie, viôlaie ou violaie, v. 
An l’ ôt qu’ vièye (viôle ou viole) dains sai tchaimbre.
vièyou, ouse, ouje, viôlou, ouse, ouje ou 
violou, ouse, ouje, n.m. È fât aippiâdji les vièyous (viôlous ou violous).chorvétçhaince, chorvétçhainche, churvétçhaince, churvétçhainche, churvie, sorvétçhaince, 
sorvétçhainche, sorvie, survétçhaince ou survétçhainche, n.f. È dait sai chorvétçhaince 
(chorvétçhainche, churvétçhaince, churvétçhainche, churvie, sorvétçhaince, sorvétçhainche, sorvie, 
survétçhaince ou survétçhainche) en son méd’cïn.
schnique, n.m. ou f. 
Èl é aidé sai trottouse é schnique d’ aivô lu.
mannaie (moénaie ou moinnaie) lai trûe (ou true), loc.v. Taint meu qu’è s’ât aissaidgi, èl é prou mannè 
(moénè ou moinnè) lai trûe (ou true).rigataie (ou rigotaie) sai vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, vétiainche ou vie), 
loc.v. 
Aidé, èlle é rigatè (ou rigotè) sai vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, vétiainche 
ou vie).vétçh’raye ou vie), loc.nom.m. Ces dgens dyialant le hât nivé 
d’ vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, vétiainche, vétyaince, vétyainche, 
vétçh’raye ou vie) des rétches paiyis
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Viene, n.pr.f. Viene ât ènne bèlle vèlle.
lairme en éde! (J. Vienat), loc. 
I n’en peus pus, lairme en éde!
vienois, oije, oise, adj. È tchainte dains ïn vienois caibairèt.
Vienois, oije, oise, n.pr.m. Les Vienois ainmant yote vèlle.
vait-è-vïnt, n.m. È y é di vait-è-vïnt dains ç’te mâjon.
bai, n.m. Nôs ains traivoichie lai r’viere en bai.
fic-fac, n.m. T’ veus piedre, i aî ïn fic-fac.hoûere, houere, raîchure, raichure, raîçhure, raiçhure, reûjure ou reujure, n.f. Èl épreuve de compâre les 
hoûeres (houeres, raîchures, raichures, raîçhures, raiçhures, 
reûjures ou reujures).
peute trûe ou peute true, loc.nom.f. Lai peute trûe (ou peute true) n’ oûeje pus r’veni en l’ hôtâ.eur’vétçh’naie, eurvétçh’naie, eur’vitçh’naie, eurvitçh’naie, eur’vouitçh’naie, eurvouitçh’naie, 
renvietçh’naie, r’vétçhnaie, rvétçh’naie, r’vitçh’naie, rvitçh’naie, r’vouitçh’naie ou rvouitçh’naie, v. L’ 
médcïn n’ l’ é p’ poéyu eur’vétçh’naie (eurvétçh’naie, eur’vitçh’naie, eurvitçh’naie,  eur’vouitçh’naie, 
eurvouitçh’naie, renvietçh’naie, r’vétçhnaie, rvétçh’naie, r’vitçh’naie, rvitçh’naie, r’vouitçh’naie ou 
rvouitçh’naie).
airiole (Montignez), n.f. 
L’ airiole d’ lai Vierdge ât défrâtchie.
vierdge, n.f. 
È ravoéte lai vierdge.
doigt d’ lai Vierdge, loc.nom.m. 
Ci doigt d’ lai Vierdge é soi.
porprèe doigtatte, loc.nom.f. 
Èlle ennâve sai porprèe doigtatte.
m’tainne de Note-Daime, loc.nom.f. 
Èlle raivoéte sai m’tainne de Note-Daime.
vierdge épainne (ou vierdge épeinne), loc.nom.f. 
È raimoinne ènne vierdge épainne (ou épeinne).
vierdge vaingne (veigne, veingne ou vïngne), loc.nom.f. 
È cope ènne braintche de vierdge vaingne (veigne, veingne ou vïngne).échtaindâ (ou  nivé) d’ vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, vétiainche, vétyaince, 
vétyainche, vétçh’raye ou vie), loc.nom.m. Èlle n’ ât dj’mais t’ aivu aissôvi d’ son échtaindâ (ou nivé) 
d’ vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, vétiainche, vétyaince, vétyainche, 
vétçh’raye ou vie).
Vietnamme, n.pr.m. Les montaignes tieûvrant pus d’ lai moitie d’ lai cène di Vietnamme.
vietnammïn, ïnne, adj. 
Ès s’ sont predju dains l’ vietnammïn bôs.
vietnammïn, n.m. 
L’ vietnammïn ât ènne yunichullabique laindye.
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Vietnammïn, ïnne, n.pr.m. 
Les Vietnammïns aint coégnu ènne tèrribye dyierre.
train (ou tren) d’ vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, vétiainche, vétyaince, 
vétyainche, vétçh’raye ou vie), loc.nom.m. « T’ veus mainnaie ïn bïn diff’reint train (ou tren) d’ 
vétçhaince (vétçhainche, vétçh’raye, vétçhraye, vétiaince, vétiainche, vétyaince, vétyainche, vétçh’raye 
ou vie).véye-caitholique, véye-caitholitçhe, véye-catholique ou véye-catholitçhe, adj. È y’ é ènne faicultè d’ 
véye-caitholi-que (véye-caitholitçhe, véye-catholique ou véye-catholi-tçhe) thyoscienche è Bierne.feut dgétchie di temps di conchiye di Vaitican I, ç’ qu’ encâsè l’ éleûche des véyes-caitholiques (véyes-
caitholitçhes, véyes-catholiques ou véyes-catholitçhes).
bourbaki, caircan ou carcan, n.m. 
È pûere lai moûe d’ son bourbaki (caircan ou carcan).
piere, roche ou rosse, n.f. Sai piere (roche ou rosse) yi côte pus tchie qu’ èlle n’ yi raippoétche.
véye çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos), loc.nom.m. 
È s’ dépiaiche aidé daivô son véye çhiô (çhô, çho, çhôs ou çhos).
saiguenât, saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou 
saigu’neu, n.m. I n’ veus pus laivaie ci saiguenât (saiguenat, saiguenèt, saigueneû, saigueneu, 
saigu’nât, saigu’nat, saigu’nèt, saigu’neû ou saigu’neu).
s’guéye ou sguéye, n.f. I n’ veus p’ qu’ te boteuches ç’te s’guéye (ou sguéye).
cacreusse, n.f. È vadge totes soûetches de cacreusses.
vi, vif ou vyi (sans marque du fém.), adj. 
« Les pâre moûes obïn vis (vifs ou vyis)»
vi, vif ou vyi (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât les dgens qu’ se môtrant les pus vis (vifs ou vyis) dains l’ aittaique qu’ lai ripochte bieûmât l’ pus.
vi, vif ou vyi (sans marque du fém.), adj. 
Ènne vi (vif ou vyi) pe aicutouje deloûe.

vi, vif ou vyi (sans marque du fém.), adj. « Aidûe, vi (vif ou vyi) çhairtè de nôs trop couéts tchâtemps»
vi, vif ou vyi (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne vi (vif ou vyi) roudgeou»
vi, vif ou vyi (sans marque du fém.), adj. 
« Dâs qu’ è coitchait ïn vi (vif ou vyi) cheintimeint»
vi, vif ou vyi (sans marque du fém.), adj. 
Pâre en ci draime ènne vi (vif ou vyi) paît.
vi, vif ou vyi, n.m. L’ sirudgien taiye dains l’ vi (vif ou vyi).
vi, vif ou vyi, n.m. 
Nôs v’lans entraie dains l’ vi (vif ou vyi) di sudjèt.
vi, vif ou vyi, n.m. 
Ç’ ât ènne bèyéjon entre vis (vifs ou vyis).
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è vi, è vif ou è vyi, loc. L’ méd’cïn ésâmene l’ moégnon è vi (è vif ou è vyi) di biassie.
è vi, è vif ou è vyi, loc. 
Ces djoués-ci, sai seinchibyetè ât è vi (è vif ou è vyi).

ronç’nou, ouse, ouje ou ronçnou, ouse, ouje, n.m. Baîchatte, moinne te pyain d’ aivô les ronç’nous !
aivoi les nées (nies ou niès) è vi (è vif ou è vyi), loc.v. 
Tchétçhe côp qu’ sai baîchatte vïnt, lai mére é les nées (nies ou niès) è vi (è vif ou è vyi). 
freguèyie, freguéyie ou freguyie, v. Ces piaiques freguèyant (freguéyant ou freguyant) â s’raye.aillurè, allurè, déniaîjè, déniaijè, déniaîsè, déniaisè, rémoennè, rémoènné, trébèyat, trébéyat, trebiat, 
trebyat, 
treubiat, treubyat, tribiat, tribyat, troubiat, troubyat ou virlitou, n.m. Note raicodjaire ât ïn aillurè 
(allurè, déniaîjè, déniaijè, déniaîsè, déniaisè, rémoennè, rémoènné, trébèyat, trébéyat, trebiat, trebyat, 
treubiat, treubyat, tribiat, tribyat, troubiat, troubyat ou virlitou).
dru, trebé, treboé, tréboé, treboûe, treboue, tréboûe ou tréboue, vi ou virlito, n.m. An ainme les drus 
(trebés, treboés, tréboés, treboûes, treboues, tréboûes, tréboues, vis ou virlitos).

piquaie (pitçhaie ou pityaie) â vi (vif ou vyi), loc.v. 
«Ç’t’  ïmpaîchibyetè m’ airait… piquè (pitçhè ou pityè) â vi (vif ou vyi)»
pu (ou pus) moûe (ou moue) qu’ vi (vif ou vyi), loc. 
An ont r’trovè l’afaint pu (ou pus) moûe (ou moue) qu’ vi (vif ou vyi).
è vis (vifs ou vyis) djoints, loc. 
Ci  tchété ât aivu conchtrut è vis (vifs ou vyis) djoints.
ch’ le vi (vif ou vyi), loc. 
Nôs ains bèrtè ces prepôs ch’ le vi (vif ou vyi).
vidgie, vindgie ou vïndgie, n.f. L’ mairïn dait saivoi défure les vidgies (vindgies ou vïndgies).
vidgie, vindgie ou vïndgie, n.f. 
È nèeve laivi des vidgies (vindgies ou vïndgies).vidgie, vindgie ou vïndgie, n.f. Lai vidgie (vindgie ou vïndgie) rensoingne les envèll’ris chus l’ échtat d’ 
lai mèe.
vidgie, vindgie ou vïndgie, n.f. 
Les dgens d’ vidgie (vindgie ou vïndgie) se t’gnïnt dains les gaibyies.
vidgie, vindgie ou vïndgie, n.f. 
L’ mairïn r’diaingne sai vidgie (vindgie ou vïndgie).vidgie, vindgie ou vïndgie, n.f. Lai vidgie (vindgie ou vïndgie) ât ènne échpèche d’ envarrayie leudge 
chituè en 
l’ enson d’ yun des wagons di train.

vidgilainn’ment, vidgiyainn’ment, vindgilainn’ment, vindgiyainn’ment, vïndgilainn’ment ou 
vïndgiyainn’ment, adv. Ès traivoichant l’ yaichie vidgilainn’ment (vidgiyainn’ment, vindgilainn’ment, 
vindgiyainn’ment, vïndgilainn’ment ou vïndgiyainn’ment).
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vidgilaince, vidgilainche, vidgiyaince, vidgiyainche, vindgilaince, vïndgilaince, vindgilainche, 
vïndgilainche, vindgiyaince, vïndgiyaince, vindgiyainche ou vïndgiyainche, n.f. Sai vidgilaince 
(vidgilainche, vidgiyaince, vidgiyainche, vindgilaince, vïndgilaince, vindgilainche, vïndgilainche, 
vindgiyaince, vïndgiyaince, vindgiyainche ou vïndgiyainche) ne çhaîlât p’.
vidgilaince, vidgilainche, vidgiyaince, vidgiyainche, vindgilaince, vïndgilaince, vindgilainche, 
vïndgilainche, vindgiyaince, vïndgiyaince, vindgiyainche ou vïndgiyainche, n.f. Èl é des grôs troubyes 
d’ lai vidgilaince (vidgilainche, vidgiyaince, vidgiyainche, vindgilaince, vïndgilaince, vindgilainche, 
vïndgilainche, vindgiyaince, vïndgiyaince, vindgiyainche ou vïndgiyainche).
vidgilaint, ainne, vidgiyaint, ainne, vindgilaint, ainne, vïndgilaint, ainne, vindgiyaint, ainne  ou 
vïndgiyaint, ainne, adj. Ïn roid pe vidgilaint (vidgiyaint, vindgilaint vïndgilaint, vindgiyaint  ou 
vïndgiyaint) tchaip’ron » vidgilaint, ainne, vidgiyaint, ainne, vindgilaint, ainne, vïndgilaint, ainne, vindgiyaint, ainne  ou 
vïndgiyaint, ainne, adj. An délaîrdge des vidgilaints (vidgiyaints, vindgilaints vïndgilaints, vindgiyaints  
ou vïndgiyaints) soingnes â malaite.
vidgilaint, ainne, vidgiyaint, ainne, vindgilaint, ainne, vïndgilaint, ainne, vindgiyaint, ainne  ou 
vïndgiyaint, ainne, n.m. L’ vidgilaint (vidgiyaint, vindgilaint vïndgilaint, vindgiyaint  ou vïndgiyaint) 
fait cïntçhe côps l’ toué d’ l’ u-jine di temps d’ lai neût.vidgile, vidgiye, vindgile, vïndgile, vindgiye ou vïndgiye, n.m. L’ malaite ât maint’ni dains ïn échtat d’  
vidgile (vidgiye, vindgile, vïndgile, vindgiye ou vïndgiye) rainca.vïndgiles, vindgiyes ou vïndgiyes) combaittïnt les envoélèes pe vayïnt, lai neût, en lai chur’tè d’ lai 
vèlle. vidgile, vidgiye, vindgile, vïndgile, vindgiye ou vïndgiye, n.f. È s’ ât endremi di temps d’ lai vidgile 
(vidgiye, vindgile, vïndgile, vindgiye ou vïndgiye).
vaingne, veigne, veingne ou vïngne, n.f. 
È rempiaice ènne vaingne (veigne, veingne ou vïngne).
vaingnâ, veignâ, veingnâ ou vïngnâ, n.m. 
Ènne tchaîrmèye aiboutéchait en ïn vaingnâ (veignâ, veingnâ ou vïngnâ).
vaingnâ, veignâ, veingnâ ou vïngnâ, n.m. 
Ès maindgeant quâsi tchétçhe djoué des vaingnâs (veignâs, veingnâs ou vïngnâs).
1) mairgotte ou poudratte, n.f. Dains quaitre ans, ç’te mairgotte (ou poudratte) veut bèyie di réjïn.
2) tchaipon, n.m. N’ airraitche pe ci tchaipon !
mairgottaie, poudrattaie ou tchaiponnaie, v. 
È mairgotte (poudratte ou tchaiponne) ènne sape po aivoi ïn piaînt.
vaingnatte, veignatte, veingnatte ou vïngnatte, n.f. 
Tos les djoués, è vait voûere sai vaingnatte (veignatte, veingnatte ou vïngnatte).
sape, n.f. 
Les sapes sont bïn enlaingnies.
vaingnou, ouse, ouje, veignou, ouse, ouje, veingnou, ouse, ouje ou vïngnou, ouse, ouje, n.m. È pésse lai 
vaingnouse (veignouse, veingnouse ou vïngnouse) tchairrûe.reûye (ou reuye) d’ lai vaingne (veigne, veingne ou vïngne), loc.nom.f. Lai reûye (ou reuye) d’ lai 
vaingne (veigne, veingne ou vïngne) é câjè des grôs l’ écreûts.
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vaingnatte, veignatte, veingnatte ou vïngnatte, n.f. 
È y é ènne vaingnatte (veignatte, veingnatte 
ou vïngnatte) en lai fïn d’ tchétçhe tchaipitre.
vaingnatte, veignatte, veingnatte ou vïngnatte, n.f. 
Ç’te médievâ m’niaiture ât dains ènne vaingnatte (veignatte, veingnatte ou vïngnatte).
vaingnatte, veignatte, veingnatte ou vïngnatte, n.f. 
Èlle raivoéte les vaingnattes (veignattes, veingnattes ou vïngnattes) d’ ïn r’tieuy’rat d’ nanvâtès.
vaingnatte, veignatte, veingnatte ou vïngnatte, n.f. 
Èlle raivoéte les vaingnattes (veignattes, veingnattes ou vïngnattes) d’ ïn r’tieuy’rat d’ nanvâtès.
vaingnatte, veignatte, veingnatte ou vïngnatte, n.f. 
È vadge totes les vaingnattes (veignattes, veingnattes 
ou vïngnattes) de boétes de cigâres.
vaingnattichte, veignattichte, veingnattichte ou vïngnattichte, n.m. Èlle é traivaiyie tote sai vétçhainche 
tchie ïn vaingnattichte (veignattichte, veingnattichte ou vïngnattichte).
vierdge vaingne (veigne, veingne ou vïngne), loc.nom.f. 
Ç’te vierdge vaingne (veigne, veingne ou vïngne) é ènne bèlle roudge tieulèe.
vaingnobye, veignobye, veingnobye ou vïngnobye (sans marque du fém.), adj. È d’moére dains ïn p’tét 
vaingnobye (veignobye, veingnobye ou vïngnobye) boét.
râye (raye, roûe ou roue) Vignole, loc.nom.f. 
Lai râye (raye, roûe ou roue) Vignole ât aivu embrûe en Aindye-tiere poi ci Vignoles.
vigrungne, n.f. 
Ç’te vigrungne é ènne bèlle toûejon.
vigrungne, n.f. 
Èlle tchoisât d’ lai vigrungne de çhaîre tieulèe.
vigrungne, n.f. 
Èlle poétche ïn mainté d’ vigrungne.
briquaie, britçhaie ou brityaie, v. 
Èlle brique (britçhe ou britye) ïn moubye.étre en vidyou (vidyoure, vidy’rou, voidgeou, voidjou ou voidjure), loc.v. Ç’te côtume ât encoé en 
vidyou (vidyoure, vidy’rou, voidgeou, voidjou ou voidjure) adjd’heû.
rémeûdre ou rémeudre, v.pron. 
Ès faint tot po rémeûdre (ou rémeudre) le patois.
se r’trempaie, se rtrempaie, s’ eur’trempaie ou 
s’ eurtrempaie, v.pron. Èlle m’ é dit qu‘ i m’ étôs r’trempè (rtrempè, eur’trempè ou eurtrempè).béch’ment, béchment, léd’ment, lédment, lédèt’ment, lédètment, peut’ment, peutment ou viy’ment, adv. 
È s’ ât béch’ment (béchment, léd’ment, lédment, lédèt’ment, lédètment, peut’ment, peutment ou 
viy’ment) compoétchè.aîyâles (aiyales, métchainnes ou peutes) raîjons (raijons ou réjons), loc.nom.f.pl. Ès s’ dyïnt des aiyâles 
(aiyales, mé-tchainnes ou peutes) raîjons (raijons ou réjons).
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tchainson di peut son, loc.nom.f. 
È coégnât bïn des tchaints, mains ç’ ât aidé des tchainsons di peut son.vilbretyïn, viybeurtçhïn, viybeurtyïn, viybretçhïn, viybretyïn, yibeurtçhïn, yibeurtyïn, yibretçhïn ou 
yibretyïn, n.m. 
L’ bretçhïn (bretyïn, libeurtçhïn, libeurtyïn, libretçhïn, libretyïn, vilbeurtçhïn, vilbeurtyïn, vilbretçhïn, 
vilbretyïn, viybeurtçhïn, viybeurtyïn, viybretçhïn, viybretyïn, yibeurtçhïn, yibeurtyïn, yibretçhïn ou 
yibretyïn) ât rontu.
peute trûe (ou true), loc.nom.f. Nôs n’airïns dj’mais craiyu qu’ èl était dïnche ènne peute trûe (ou true).hoûere, houere, raîchure, raichure, raîçhure, raiçhure, reûjure ou reujure, n.f. Èl é tchaimpè feûs ç’t’ 
hoûere 
(ç’t’ houere, ç’te raîchure, ç’te raichure, ç’te raîçhure, 
ç’te raiçhure, ç’te reûjure ou ç’te reujure).
baij’tiu, baijtiu, baîj’tiu ou baîjtiu, n.m. 
Ç’ât ïn baij’tiu (baijtiu, baîj’tiu ou baîjtiu).poétchaie (portaie ou potchaie) feû (feûe, feue, feûs ou feus) dains son d’vaintrie (dvaintrie, d’veintrie, 
dveintrie, furté ou furti), loc.v. È fait tot son pôchibye po n’ pe poétchaie (portaie ou potchaie) feû 
(feûe, feue, feûs ou feus) dains son d’vaintrie (dvaintrie, d’veintrie, dveintrie, furté ou furti).
vèllâ ou villa, n.f. 
È s’ ât fait è conchtrure ènne vèllâ (ou villa).
â creton, â croton ou â zïng-ouri, loc.adv. 
Èl é péssè ènne s’nainne â creton (croton ou zïng-ouri).
dains lai tchaimbre d’ lai tchievre, loc.adv. Ès l’ aint botè dains lai tchaimbre d’ lai tchievre.
en dgeaiviôle, (dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, djaiviole, djôle, djole (J. Vienat), prejon, préjon ou 
prijon),  loc.adv. I n’ ainmrôs p’ étre en dgeaiviôle (dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, djaiviole, 
djôle, djole, prejon, préjon ou prijon).
Bout-d’-Dôs, loc.nom.pr.m.Nôs sons t’ aivu djainqu’ â Bout-d’-Dôs. 
tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi, loc.nom.f. 
È s’ craiyait tot malïn, mains èl ât aivu en lai tchaisse (tchesse ou tcheusse) â dairi.
bniessons, n.m.pl. Èlle veut botaie sai neûve reube po allaie és bniessons.
Bout-d’-Tchus, loc.nom.pr.m.
Èlle demoére â Bout-d’-Tchus. 
taboéyon ou taiboéyon, n.m. 
L’ taboéyon (ou taiboéyon) ât tchairdgie de ç’t’ aiffaire.
v’laidgeou, ouse, ouje ou vlaidgeou, ouse, ouje, adj. 
Nôs sont aivu en ç’te v’laidgeouse (ou vlaidgeouse) féte.
v’laidgeou ouse, ouje ou vlaidgeou, ouse, ouje, n.m. 
Èl é le s’né d’ ïn  v’laidgeou (ou vlaidgeou).
albeurdainne ou albrerdainne, n.f. Les djûenes dgens dainsant ènne albeurdainne (ou albrerdainne).
v’laidgeat ou vlaidgeat, n.m. Ces v’laidgeats 
(ou vlaidgeats) sont predjus dains lai montaigne.
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chofraie, choufraie, tchofraie ou tchoufraie, v. 
Voili les djûenes que v’niant chofraie (choufraie, tchofraie ou tchoufraie) po l’ mairiaidge d’ note 
baîchatte..câra, cârat, catchie, câtchie, coénat, coinnat, conat, couénat, couennat, couénnat, quatchie, quâtchie, 
quoitchie, quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. Èlle demoére dains ïn bé câra (cârat, catchie, 
câtchie, coénat, coinnat, conat, couénat, couennat, couénnat, quatchie, quâtchie, quoitchie, quatchiron, 
quâtchiron ou quoitchiron).
creton, croton ou zïng-ouri, n.m. An ôt quéqu’un qu’ breûye dains l’creton (croton ou zïng-ouri).
dgeôle, dgeole ou djôle (J. Vienat), n.f. Ç’te dgeôle (dgeole ou djôle) ât p’téte.
tchaimbre d’ lai tchievre, loc.nom.f. Lai tchaimbre d’ lai tchievre était quasi aidé veûde.
allaie en vèlle (vèllie, vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri ou vèy’rie), loc.v. Èlle ainme allaie en 
vèlle (vèllie, vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri ou vèy’rie).
câra, cârat, catchie, câtchie, coénat, coinnat, conat, couénat, couennat, couénnat, quatchie, quâtchie, 
quoitchie, quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron, n.m. 
È s’ otiupe de ci câra (cârat, catchie, câtchie, coénat, coinnat, conat, couénat, couennat, couénnat, 
quatchie, quâtchie, quoitchie, quatchiron, quâtchiron ou quoitchiron).
en vèlle (vèllie, vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri ou vèy’rie), loc.adv. È s’ piaît en vèlle 
(vèllie, vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri ou vèy’rie).foûeche (ou foueche) vèlle, loc.nom.f. Çoli n’ daivait p’ étre soîe d’ pare ç’te foûeche (ou foueche) 
vèlle.
vèll’rou, ouse, ouje, vèllrou, ouse, ouje ou vèy’rou, ouse, ouje, n.m. Èls aittendant les novés vèll’rous 
(vèllrous ou vèy’rous).
vèll’ri, vèllri ou vèy’ri, n.f. L’ tchâtemps v’gniait, séjon 
d’ l’ annlâ vèll’ri (vèllri ou vèy’ri).
vèll’ri, vèllri ou vèy’ri, n.f. 
Èl é ïnmaîdgie sai vèll’ri (vèllri ou vèy’ri).
allaie en vèllie (vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri ou vèy’rie), loc.v. Èl é ènne mâjon laivoù 
qu’ è vait en vèllie (vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri ou vèy’rie).
en vèllie (vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri ou vèy’rie), loc.adv. L’ méd’cïn l’ é envie en vèllie 
(vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri ou vèy’rie) en lai montaigne.
vèll’raie, vèllraie ou vèy’raie, v. Po l’ premie côp d’ mai vétçhainche, i vèll’rôs (vèllrôs ou vèy’rôs).
mâjon d’ vèlle, n.f. I t’aittends d’vaint lai mâjon d’ vèlle.vèllouje (vèllouse, vèyouje, vèyouse, villouje, villouse, viyouje ou viyouse) gotte (ou pyèy’nite), 
loc.nom.f. Èlle é d’ lai vèllouje (vèllouse, vèyouje, vèyouse, villouje, villouse, viyouje ou viyouse) gotte 
(ou pyèy’nite en ènne main).loc.nom.f. An y’ ont daivu rôtaie ènne vèllouje (vèllouse, vèyouje, vèyouse, villouje, villouse, viyouje ou 
viyouse) temou (ou tumou).
vèllou, ouse, ouje, vèyou, ouse, ouje, villou, ouse, ouje ou viyou, ouse, ouje, adj. Ç’te tch’nèye ât ïn 
vèllou (vèyou, villou ou viyou) l’ ïnchècte.
vèllou, ouse, ouje, vèyou, ouse, ouje, villou, ouse, ouje ou viyou, ouse, ouje, adj. L’ oûetchie ât ènne 
vèllouje (vèyouje, villouje ou viyouje) piainte.
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Villon, n.pr.m. 
Ci Villon é graiy’nè lai « Baîllade des penjus ».
vèlloujitè, vèyoujitèe, villoujitè ou viyoujitè, n.f. 
Tote vèlloujitè (vèyoujitè, villoujitè ou viyoujitè) aivait déchpairu dâs grant d’ ces nètéres.
vèlloujitè, vèyoujitèe, villoujitè ou viyoujitè, n.f. 
Les boéyâs vèlloujitès (vèyoujitès, villoujitès ou viyoujitès) sont normâs.
vïn, n.m. 
« ïn bolâ qu’ chentait  l’ vïn d’ nouche pe lai chile d’ aî-chatte»
vïnnaidge, n.m. 
Son pére y’ é aippris l’ vïnnaidge.
fie-vïn ou vïnnaigre, n.m. 
È rïnfene lai sentou d’ fie-vïn (ou vïnnaigre).
fie-vïn ou vïnnaigre, n.m. 
« An y’ ont fait è réchpirie di fie-vïn (ou vïnnaigre)»
fie-vïnnè, e ou vïnnaigrè, e, adj. 
È pésse d’ lai fie-vïnnèe (ou vïnnaigrèe) l’ âve ch’ lai piaîe.bailchamique (bailchamitçhe, bâmique ou bâmitçhe) fie-vïn (ou vïnnaigre), loc.nom.m. 
Ès maindgeant ènne salaîdge de roudges fruts â bailcha-mique (bailchamitçhe, bâmique ou bâmitçhe) 
fie-vïn (ou vïnnaigre).
faire fie-vïn (ou vïnnaigre), loc.v. « Poi chi !... Yèt ! les g’jats, faites  fie-vïn (ou vïnnaigre) ! »
rôjèphiye ou rojèphiye, n.f. 
Èl éyeuve des rôjèphiyes (ou rojèphiyes). 
moûetche (ou mouetche) di fie-vïn (ou vïnnaîgre), loc.nom.f. Èlle tcheusse les moûetches (ou 
mouetches) di fie-vïn (ou di vïnnaîgre). 
an n’ prend p’ les moûetches (ou mouetches) daivô di fie-vïn (ou vïnnaigre), loc. 
Ch’vïns-te aidé d’ çoci : « An n’ prend p’ les moûetches (ou mouetches) daivô di fie-vïn (ou vïnnaigre)»buratte, chanatte, channatte, taignatte, taigne, tainnatte, tainne, tchaînnatte, tchainnatte, tenatte, t’natte 
ou tnatte, n.f. Èlle bote les burattes (chanattes, channattes, taignattes, taignes, tainnattes, tainnes, 
tchaînnattes, tchainnattes, tenattes, t’nattes ou tnattes) ch’ lai tâle.
piche-fie-vïn ou piche-vïnnaigre, n.m. Ci piche-fie-vïn (ou piche-vïnnaigre) n’ é ran bèyie en lai tyète.
piche-fie-vïn ou piche-vïnnaigre, n.m. 
Ci piche-fie-vïn (ou piche-vïnnaigre) s’ pyaint d’ tot.
fie-vïnnaie ou vïnnaigraie, v. 
Èlle fie-vïnne (ou vïnnaigre) lai salaîdge.
fie-vïnn’rie ou fie-vïnnrie, n.f. 
Èlle traivaiye en lai fie-vïnn’rie (ou fie-vïnnrie).
fie-vïnn’rie ou fie-vïnnrie, n.f. Lai fie-vïnn’rie (ou fie-vïn-nrie) ât prochprére dains ç’te vèlle.
sâtaie (ou sataie) â fie-vïn (ou vïnnaigre), n.m. 
L’ afaint épreuve de sâtaie (ou sataie) â fie-vïn (ou vïnnaigre).
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toénaie (toènaie, toinnaie, tonaie, touènnaie, touénnaie, tounaie, viraiyie, virayie, virie, viroiyie, 
virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtaie, virvotaie, virvoyie, volvitaie ou voy’vitaie) â fie-vïn (ou 
vïnnaigre), loc.v. Ç’t’ aiffaire é toénè (toènè, toinnè, tonè, touènnè, touénnè, tounè, virai-yie, virayie, 
virie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtè, virvotè, virvoyie, volvitè ou voy’vitè) â fie-vïn (ou 
vïnnaigre).
fie-vïnnatte ou vïnnaigratte, n.f. 
I aî bïn ainmè ci bûe en lai fie-vïnnatte (ou vïnnaigratte).
fie-vïnnatte ou vïnnaigratte, n.f. 
Èlle ât v’ni dains ènne fie-vïnnatte (ou vïnnaigratte).
fïn-vïnnie, iere ou vïnnaigrie, iere, n.m. 
I n’ ainmrôs p’ étre fie-vïnnie (ou vïnnaigrie). 
fïn-vïnnie ou vïnnaigrie, n.m. 
Èlle piaice le fie-vïnnie (ou vïnnaigrie) â moitan d’ lai tâle. 
fïn-vïnnie ou vïnnaigrie, n.m. 
Èlle nentaye le fie-vïnnie (ou vïnnaigrie). 
fïn-vïnnie ou vïnnaigrie, n.m. 
L’ frut di fie-vïnnie (ou vïnnaigrie) ât yutiyijè en tïnture. hoilie, hoilie-fïn-vïnnie, hoilie-vïnnaigrie, oilie, oilie-fïn-vïnnie ou oilie-vïnnaigrie, n.m. Èlle rempiât 
les burattes de l’ hoilie (hoilie-fïn-vïnnie, hoilie-vïnnaigrie, oilie, oilie-fïn-vïnnie ou oilie-vïnnaigrie). 
vïnnére (sans marque du fém.), adj. 
È traivaiye dains lai vïnnére ïnduchtrie.
vïnnache ou vinnaiche, n.f. 
Èlle tchaimpe d’ lai vïnnache (ou vinnaiche).
vïnnache ou vinnaiche, n.f. 
È n’ é p’ v’lu ç’te vïnnache (ou vinnaiche).
boérru (borru ou bourru) vïn, loc.nom.m. Tchétçhe s’nainne è chmèque le boérru (borru ou bourru) vïn.
Vïncent (ou Vincent), n.pr.m. 
Ès sont aivu â match daivô ci Vïncent (ou Vincent). saint (ou sïnt) Vïncent (ou Vincent) d’ Paul, loc.nom.m. 
Saint (ou Sïnt) Vïncent (ou Vincent) d’ Paul otiupé des pochtes d’ almônie, d’ préchèptou pe d’ tiurie 
d’vaint d’ étre dgén’râ l’ almônie des galéres. confrenche ou conf’renche) de saint (ou sïnt) Vïncent (ou Vincent) d’ Paul, loc.nom.f.  Les d’vèrches 
conféreinces (conféreinches, confreinces, conf’reinces, confreinches, conf’reinches, confrences, 
conf’rences, confrenches ou conf’renches) de saint (ou sïnt) Vïncent (ou Vincent) d’ Paul sont aidé aivu 
tot piein peupyâs pe aint coégnu ïn rétannaint vait-bïn.  
saint (ou sïnt) Vïncent (ou Vincent), loc.nom.m. Saint 
(ou Sïnt) Vïncent (ou Vincent) ât l’ paitron des vïngnous. 
tchâd (ou tchad) vïn, loc.nom.m. 
Ès boyant di tchâd (ou tchad) vïn d’vaint d’allaie â yét.
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Léônâ (ou Yéônâ) de Vïnchi, loc.nom.m. 
Tot l’ monde coégnât l’ nom d’ ci Léônâ (ou Yéônâ) 
d’ Vïnchi.
côllaie ou collaie, v. L’ vaingnou côlle (ou colle) son vïn.
mâqu’vïn ou maqu’vïn, n.m. 
Èlle nôs é sèrvi di mâqu’vïn (ou maqu’vïn) en l’ aipéritif.
mâqu’vïn ou maqu’vïn, n.m. 
Èlle bote di mâqu’vïn (ou maqu’vïn) dains ïn potat.
vïn (ou vin) de (ou d’) premou, loc.nom.m.
Èl é eûvri ènne botaye de vïn (ou vin) de (ou d’) premou.
vïndatte ou vïndiche, n.f. 
Lai djeûtiche autorije lai légâ vïndatte (ou vïndiche).braint’vïn, braintvïn, brant’vïn ou brantvïn, n.m. I ainme meu lai damè qu’ le braint’vïn (braintvïn, 
brant’vïn ou brantvïn).
vïnnèe, n.f. È fait lai djouén’lâ vïnnèe.
vïnnèe, n.f. 
N’ cope pe ç’te vïnnèe!
vïnnaie, v. 
T’ airôs daivu vïnnaie ïn pô pus ci motâ.

bôs saint-Maitchïn ou bôs sïnt-Maitchïn, loc.nom.m. 
L’ bôs saint-Maitchïn (sïnt-Maitchïn) é des croûeyes épainnes.
épainne (ou épeinne) venatte, loc.nom.f. È y é ïn niè dains ç’t’ épainne (ou épeinne) venatte.saint-Maitchïn ou sïnt-Maitchïn, n.f. Les p’téts l’ oûejés s’ piaîjant dains ç’te saïnt-Maitchïn (ou sïnt-
Maitchïn).
v’natte épainne (ou épeinne), loc.nom.f. 
Èlle s’ ât pitçhè en ç’te v’natte épainne (ou épeinne).
vïnnou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn vïnnou vésaidge.
vïnnou, ouse, ouje, adj. Ci m’lon ât vïnnou.
vïnnou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ènne vïnnouje côtèe.
vïnnou, ouse, ouje, adj. Ç’te boichon ât vïnnouje.
bïnf’sou (ou dgén’rou) vïn, loc.nom.m. 
È nôs é sèrvi ïn bïnf’sou (ou dgén’rou) vïn.
vintainne, n.f. Èl aippreutche d’ lai vintainne.
vint-cïntçhe, adj.num.card. 
Èlle n’ é p’ encoé vint-cïntçhe ans.
vint è yun, adj.num.card. 
Èls étïnt vint è yun en l’ aichembyèe.
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vint-dous, adj.num.card. 
Èl é vint-dous p’tchus en sai tiulatte.
vint è heûte ou vint è heute, adj.num.card. 
L’ mois d’ feuvrie é vint è heûte (ou vint è heute) djoués.
vintiem’ment, adv. 
È r’conte vintiem’ment lai meinme tchôse.quaite-vintieme, quaitre-vintieme, tçhaite-vintieme, tçhaitre-vintieme, tiaite-vintieme, tiaitre-vintieme, 
tyaite-vintieme ou tyaitre-vintieme, adj.num.ord. È s’ ât râtè â quaite-vintieme (quaitre-vintieme, 
tçhaite-vintieme, tçhaitre-vintieme, tiaite-vintieme, tiaitre-vintieme, tyaite-vintieme ou tyaitre-vintieme) 
kilométre.
quaite-vintieme, quaitre-vintieme, tçhaite-vintieme, tçhaitre-vintieme, tiaite-vintieme, tiaitre-vintieme, 
tyaite-vintieme ou tyaitre-vintieme n.m. L’ afaint carcule le quaite-vintieme (quaitre-vintieme, tçhaite-
vintieme, tçhaitre-vintieme, tiaite-vintieme, tiaitre-vintieme, tyaite-vintieme ou tyaitre-vintieme) de mil.
vint-nûef ou vint-nuef, adj.num.card. 
È nâché ïn vint-nûef (ou vint-nuef) de feuvrie.
vint-quaite, vint-quaitre, vint-tçhaite, vint-tçhaitre, vint-tiaite, vint-tiaitre, vint-tyaite ou vint-tyaitre, 
adj.num.card. Èl é vint-quaite (vint-quaitre, vint-tçhaite, vint-tçhaitre, vint-tiaite, vint-tiaitre, vint-tyaite 
ou vint-tyaitre) ans.
vint-sèpt ou vint-sept, adj.num.card. 
Èl é vint-sèpt (ou vint-sept) fraincs dains sai boéche.
vint-ché, adj.num.card. Ès sont vint-ché dains l’ train.
quaite-vints, quaitre-vints, tçhaite-vints, tçhaitre-vints, tiaite-vints, tiaitre-vints, tyaite-vints ou tyaitre-
vints, adj.num.card. Nôs étïns quaite-vints (quaitre-vints, tçhaite-vints, tçhaitre-vints, tiaite-vints, 
tiaitre-vints, tyaite-vints ou tyaitre-vints) en l’ aissembièe.
vint-trâs ou vint-tras, adj.num.card. 
Èl é vint-trâs (ou vint-tras) ç’lieges dains sai cratte.
vïnnicole ou vïnnicoye (sans marque du fém.), adj. 
Ès vétçhant dains ïn vïnnicole (ou vïnnicoye) paiyis.
vaingnâpoétche, veignâpoétche, veingnâpoétche ou vïngnâpoétche (sans marque du fém.), adj. Vôs èz ïn 
bon vaingnâpoétche (veignâpoétche, veingnâpoétche ou vïngnâpoétche) sô.
vïnnificâchion, n.f. 
È churvaye lai vïnnificâchion.
vïnnificâchion, n.f. 
Lai vïnnificâchion s’ fait daidroit.
vïnnifiaie, v. 
È n’ sait p’ encoé vïnnifiaie.
engâ, n.m. 
L’ engâ rentchérât l’ prie.
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vïnnique ou vïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ci yivre djâse di vïnnique (ou vïnnitçhe) aiyco.
vïnnojitè, n.f. 
Èl ainme le vïn è foûeche vïnnojitè.
pâje-vïn, paje-vïn, poije-vïn ou poise-vïn, n.m. È s’ aivége en son nové pâje-vïn (paje-vïn, poije-vïn ou 
poise-vïn).  
pout-d’-vïn, n.m. 
« I lai coégnâs vote aiffaire. Èlle s’ aippelle : s’nédges, trutçhs, pouts-d’-vïn »
vïn (ou vin) de (ou d’) premou, loc.nom.m.
Nôs ains gotè di Beaujolais premou.quoitchra, quoitch’rat ou quoitchrat, n.m. Èlle nôs é bèyie di quâtch’ra (quâtchra, quatch’ra, quatchra, 
quâtch’rat, quâtchrat, quatch’rat, quatchrat, quoitch’ra, quoitchra, quoitch’rat ou quoitchrat).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : câtch’ra, etc.)eur’copaie, eurcopaie, r’copaie ou rcopaie, v. Èl aipprend è eur’copaie (eurcopaie, r’copaie ou 
rcopaie).
taitche de vïn, loc.nom.f. 
Dains l’ peupyâ laingaidge, l’ aindgiôme poétche le nom 
d’ envie obïn de taitche de vïn.
dépont’naide, adj.inv. 

Les dépont’naide taiyies des annèes 60.
milléjïnmè,  miyéjïnmè, m’yiéjïnmè ou dépont’naide, n.m. 
Ci milléjïnmè (miyéjïnmè, m’yiéjïnmè ou dépont’naide) é véyi grant.dépont’naide, n.m. 

« Son maindgeon yaîmè bieu, ïn dépont’naide Dior des annèes 1970, lai pus bèlle piece d’ son 
voichtiere»
dépont’naide, n.m. 
Èlle raivoéte des dépont’naides de ci Brassaï.
brïndye, n.f. Èlle rempiât les brïndyes.
vyïniye, n.m. 
L’ chlourure de vyïniye ât ïn gaj que frame des piaichti-ques poi dieunâpaichâchion.vyïniye, n.m. 
« Ès sont ché obïn sèpt, maichquès poi yôs caichques, vétis d’ noi vyïniye, daivô des teufteufs Trial 
pieins d’ troûeze»
vyïniye, n.m. 
Èl é ènne bèlle coullècchion d’ vyïniyes.vyïniyique ou vyïniyitçhe (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât des vyïniyiques (ou vyïniyitçhes) compôjaints bèyaint des beutchions en lai baîje de piaichtiques 
nètéres pe 
d’ airtifichiâs tèchtiyes.
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vyïniyite, n.f. 
È s’ sie d’ vyïniyite po l’ tchâtchaidge des dichques.
mâfoûeche, mâfoueche, mafoûeche ou mafoueche, n.f. 
An l’ ont condamnè po mâfoûeche (mâfoueche, mafoûeche ou  mafoueche).
viol ou vioye, n.m. 
Èlle feut vitçhïnme d’ ïn hontou viol (ou vioye).
violachè, e ou vioyachè, e, adj. 
L’ gris violachè (ou vioyachè) maîbre aiçhoére.
violachèes ou vioyachèes, n.f.pl. 
Les peinchèes sont des violachèes (ou vioyachèes).
violachaie ou vioyachaie, v. 
L’ meûçaint s’raye violache (ou vioyache) le lai.
violat, atte ou vioyat, atte, adj. 
È maindge di violat (ou vioyat) miè.
violatou, ouse, ouje ou vioyatou, ouse, ouje, n.m. 
Ès n’ aint p’ encoué airrâtè les violatous (ou vioyatous) 
d’ tçhaîvé.
violatou, ouse, ouje ou vioyatou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle poétche piainte contre le violatou (ou vioyatou).
violachion ou vioyachion, n.f. Lai préchcripchion ât aidé ènne violachion (ou vioyachion) d’ ïn drèt.
violachion ou vioyachion, n.f. An ont poéyu évitaie lai violachion (ou vioyachion) di môtie.
viol’râ ou vioy’râ (sans marque du féminin), adj. 
Ènne viol’râ (vioy’râ ou voidjrâ) neût yi f’sé è chenti lai preutche fïn di tchâtemps.
vièye, viôle ou viole, n.m. 
Èlle djîe d’ lai vièye (viôle ou viole).
mâfoûech’ment, mâfoûechment, mâfouech’ment, mâfouechment, mafoûech’ment, mafoûechment, 
mafouech’ment ou mafouechment, adv. È l’ é fri mâfoûech’ment (mâfoûechment, mâfouech’ment, 
mâfouechment, mafoûech’ment, mafoûechment, mafouech’ment ou mafouechment).mâfoûe, oûeche, mâfoue, oueche, mafoûe, oûeche, 
mafoue, oueche, violaint, ainne, violeint, einne, 
vioyaint, ainne ou vioyeint, einne, adj. Èl é r’ci ïn mâfoûe (mâfoue, mafoûe, mafoue, violaint, violeint, 
vioyaint ou vioyeint) côp d’ pie.mâfoûechie, mâfouechie, mafoûechie, mafouechie, violaintaie, violeintaie, vioyaintaie ou vioyeintaie, v. 
Les pus grôs mâfoûechant (mâfouechant, mafoûechant, mafouechant, violaintant, violeintant, 
vioyaintant 
ou vioyeintant) les pus çhailats. afaint tçhie des maichquès poi-fraindges (ou treûclômes) ou violats pias (violats pies, vioyats pias ou 
vioyats pies).
violie ou vioyie, n.m. 
Èlle é piaintè des violies (ou vioyies).



Feuille1

Page 10154

vièyichte, viôliche ou vioyichte (sans marque du féminin), n.m. Lai vièyichte (viôliche ou vioyichte) é 
bïn djûe.
vièyou, ouse, ouje, viôlou, ouse, ouje ou violou, ouse, ouje, n.m. È fât aippiâdji les vièyous (viôlous ou 
violous).
viôlon, violon, viôyon ou vioyon, n.m. Èl é aitch’tè ïn nové viôlon (violon, viôyon ou vioyon).
viôlon, violon, viôyon ou vioyon, n.m. Ç’ ât lu l’ viôlon (violon, viôyon ou vioyon) solo.
â creton, â croton ou â zïng-ouri loc. Lai dyaidge les é botès â creton (â croton ou â zïng-ouri).
en dgeaiviôle, (dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, djaiviole, djôle, djole (J. Vienat), prejon, préjon ou 
prijon),  loc. An l’ dairait botaie en dgeaiviôle (dgeaiviole, dgeôle, dgeole, djaiviôle, djaiviole, djôle, 
djole, prejon, préjon ou prijon).
dains lai tchaimbre d’ lai tchievre, loc. Dains lai tchaimbre d’ lai tchievre, è trove le temps grant.vioyonchèye, n.m. « Des ondayattes, des rontch’ments d’ viôlonchèlle (violonchèlle, viôlonchèye, 
violonchèye, viôyonchèlle, vioyonchèlle, viôyonchèye ou vioyonchèye)»
djûere (ou djuere) d’ lai grôche (groche, grôsse ou grosse)  dyidye (ou dyïndye), loc.v. I ainme l’ ôyi 
djûere (ou djuere) d’ lai grôche (groche, grôsse ou grosse)  dyidye (ou dyïndye).
viôlonchèlle, violonchèlle, viôlonchèye, violonchèye,  djûere (ou djuere) di viôyonchèlle, vioyonchèlle, 
viôyonchèye ou vioyonchèye, n.m. Èlle djûe ïn coûetchérto po viôlonchèlle (violonchèlle, viôlonchèye, 
violonchèye, viôyonchèlle, vioyonchèlle, viôyonchèye ou vioyonchèye).viôyonchèyichte ou vioyonchèyichte, n.m. L’ viôlonchèl-
lichte (violonchèllichte, viôlonchèyichte, violonchèyichte, viôyonchèllichte, vioyonchèllichte, 
viôyonchèyichte ou vioyonchèyichte) yét ènne paitichion.
viôlonichte, violonichte, viôyonichte ou vioyonichte (sans marque du fém.), n.m. Èls aint framè ènne 
rotte de ché viôlonichtes (violonichtes, viôyonichtes ou vioyonichtes).raîçhou, ouse, ouje, raiçhou, ouse, ouje, raîchou, ouse, ouje, raichou, ouse, ouje, raîcièt, ètte, raicièt, 
ètte,  
raîcyou, ouse, ouje, raicyou, ouse, ouje, raîjou, ouse, ouje, 
raijou, ouse, ouje, raîsou, ouse, ouje, raisou, ouse, ouje, 
rèçhou, ouse, ouje, rèchou, ouse, ouje, réçhou, ouse, ouje, réchou, ouse, ouje, récyou, ouse, ouje, 
rècyou, ouse, ouje, rèeffou, ouse, ouje, réeffou, ouse, ouje, rèffou, ouse, ouje, 
réffou, ouse, ouje, réjou, ouse, ouje, rèjou, ouse, ouje, 
résou, ouse, ouje, rèsou, ouse, ouje, n.m. Ci raîçhou (raiçhou, raîchou, raichou, raîcièt, raicièt, raîcyou, 
raicyou, raîjou, raijou, raîsou, raisou, rèçhou, rèchou, réçhou, réchou, récyou, rècyou, rèeffou, réeffou, 
rèffou, réffou, réjou, rèjou, résou, rèsou) é encoé bïn djûe.
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raîçhou, ouse, ouje, raiçhou, ouse, ouje, raîchou, ouse, ouje, raichou, ouse, ouje, raîcièt, ètte, raicièt, 
ètte,  
raîcyou, ouse, ouje, raicyou, ouse, ouje, raîjou, ouse, ouje, 
raijou, ouse, ouje, raîsou, ouse, ouje, raisou, ouse, ouje, 
rèçhou, ouse, ouje, rèchou, ouse, ouje, réçhou, ouse, ouje, réchou, ouse, ouje, récyou, ouse, ouje, 
rècyou, ouse, ouje, rèeffou, ouse, ouje, réeffou, ouse, ouje, rèffou, ouse, ouje, 
réffou, ouse, ouje, réjou, ouse, ouje, rèjou, ouse, ouje, 
résou, ouse, ouje ou rèsou, ouse, ouje, n.m. Ci raîçhou (raiçhou, raîchou, raichou, raîcièt, raicièt, 
raîcyou, raicyou, raîjou, raijou, raîsou, raisou, rèçhou, rèchou, réçhou, réchou, récyou, rècyou, rèeffou, 
réeffou, rèffou, réffou, réjou, rèjou, résou ou rèsou) é encoé bïn djûe.
mésènne (E. Froidevaux), n.f. 
È cope ènne braintche de mésènne.
mésènne (E. Froidevaux), n.f. Çte braintche ât ainn’lèe c’ment qu’ les viotes d’ lai mésènne.dieunatte, dyenatte, dyeunatte, gnate, guenatte, gu’natte, maincènne ou mènniere, n.f. Les  dieunattes 
(dyenattes, dyeunattes, gnates, guenattes, gu’nattes, maincènnes 
ou mènnieres) tchaindgeant d’ tieulèe.gnat, guenat, gu’nat, maivuron, mènn’savre, mènnsavre, mênn’savre, mênnsavre, noinoi ou noisnois, 
n.m. Ces gnats (guenats, gu’nats, maivurons, mènn’savres, mènnsavres, mênn’savres, mênnsavres, 
noinois ou noisnois) n’ sont p’ maivus.
main d’ savre, loc.nom.m. 
Èlle raimésse des mains d’ savre.vipére è coénes (coûenes, couenes, couènnes, écoénes, écoûenes ou écouennes, loc.nom.f. Èl é aittraipè 
ènne vipére è coénes (coûenes, couenes, couènnes, écoénes, écoûenes ou écouennes).vipératte, vip’ratte ou vipratte, n.f. Les vipérattes (vip’rattes ou viprattes) s’ coitchant dôs des 
braintches.laindye (landye, langue, yaindye, yandye ou yangue) de vipére, loc.nom.f. An trove poitchot des 
laindyes (landyes, langues, yaindyes, yandyes ou  yangues) de vipére.brâ (brâdaidge, brais, brâs, brâtaidge, conto, contoé, contoué, eur’brâ, eurbrâ, eur’brais, eurbrais, 
eur’braissis, eurbraissis, eur’brâs, eurbrâs, eur’vô, eurvô, eur’vo, eurvo, r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, 
r’braissis, rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, viraidge, virvô, virvo, vô ou vo) en épïndgne 
(épïndye ou épïnye) è pois, loc.nom.m. Ci brâ (brâdaidge, brais, brâs, brâtaidge, conto, contoé, 
contoué, eur’brâ, eurbrâ, eur’brais, eurbrais, eur’braissis, eurbrais-sis, eur’brâs, eurbrâs, eur’vô, 
eurvô, eur’vo, eurvo, r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, 
viraidge, virvô, virvo, vô ou vo) en épïndgne (épïndye ou épïnye) è pois ât dondg’rou.nédyochiaie (ou négochiaie) ïn brâ (brâdaidge, brais, brâs, brâtaidge, conto, contoé, contoué, eur’brâ, 
eurbrâ, eur’brais, eurbrais, eur’braissis, eurbraissis, eur’brâs, eurbrâs, eur’vô, eurvô, eur’vo, eurvo, 
r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, viraidge, virvô, virvo, vô 
ou vo), loc.v. Èl é mâ nédyochiè (ou négochiè) l’ brâ (brâdaidge, brais, brâs, brâtaidge, conto, contoé, 
contoué, eur’brâ, eurbrâ, eur’brais, eurbrais, eur’braissis, eurbraissis, eur’brâs, eurbrâs, eur’vô, 
eurvô, eur’vo, eurvo, r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, 
viraidge, virvô, virvo, vô ou vo).
pâre ïn brâ en lai coûedge (ou couedge), loc.v. 
T’ veus voûere c’ment qu’ le dyïmbardichte sait pâre ïn brâ en lai coûedge (ou couedge).
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eurieuvè (eur’yeuvè, euryeuvè, eur’yevè, euryevè, rieuvè, r’yeu-vè, ryeuvè, r’yevè ou ryevè) brâ 
(brâdaidge, brais, brâs, brâtaidge, conto, contoé, contoué, eur’brâ, eurbrâ, eur’brais, eurbrais, 
eur’braissis, eurbraissis, eur’brâs, eurbrâs, eur’vô, eurvô, eur’vo, eurvo, r’brâ, rbrâ, r’brais, rbrais, 
r’braissis, rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, viraidge, virvô, virvo, vô ou vo), loc.nom.m. Lai 
vie fait ïn daindg’rou eurieuvè (eur’yeuvè, euryeuvè, eur’yevè, euryevè, r’yeuvè, ryeuvè, r’yevè ou 
ryevè) brâ (brâdaidge, brais, brâs, brâtaidge, conto, contoé, contoué, eur’brâ, eurbrâ, eur’brais, 
eurbrais, eur’braissis, eurbraissis, eur’brâs, eurbrâs, eur’vô, eurvô, eur’vo, eurvo, r’brâ, rbrâ, r’brais, 
rbrais, r’braissis, rbraissis, r’brâs, rbrâs, r’vô, rvô, r’vo, rvo, viraidge, virvô, virvo, vô ou vo).
virâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle ât moûe d’ènne virâ malaidie.
virie, n.f. Nôs ains fait ènne p’téte virie.
virie, n.f. 
Po faire des viries, èls aint des sôs !viryandye, vir’yangue ou viryangue, n.m. Eur’dites ci vir’laindye (virlaindye, vir’landye, virlandye, 
vir’langue, virlangue, vir’yaindye, viryaindye, vir’yandye, viryandye, vir’yangue ou viryangue) : « È 
d’moére trâze frâtches fraijes »  
vir’ment ou virment, n.m. 
È dait encoé faire ïn vir’ment (ou virment).
virie, v. Ces fruts virant â roudge.
brâtaie ou virie, v. Lai dyïmbarde é brâtè (ou virie) è gâtche. 
virie, v. Èlle vire lai coérbatte d’ lai brequainne.
virie, v. Èl é virie ènne paitchie d’ sai foûetchune d’ ïn compte chus ïn âtre.
brâtaie (ou virie) leufe po leufe, loc.v. 
« Les grôsses nèes f’sainnent tus téte è quoûe, brâtaint (ou viraint) leufe po leufe »  
Virdgile, n.pr.m. 
Ci Virdgile é nantanment graiy’nè des Bucoliques.
Virdgile, n.pr.m. 
Dains l’ Jura, an ont brâment djâsè d’ ïn chèrtan Virdgile.

rôjurâ, rojurâ, rôsurâ, rosurâ, vierdginâ ou virdginâ (sans marque du fém.), adj. « Lai maternâ 
maidjèchtè rempiaice lai rôjurâ (rojurâ, rôsurâ, rosurâ, vierdginâ ou virdginâ)  pur’tè»rôjurâ, rojurâ, rôsurâ, rosurâ, vierdginâ ou virdginâ, n.m. Pô è pô, l’ tierme de rôjurâ (rojurâ, rôsurâ, 
rosurâ, vier-dginâ ou virdginâ) ât aivu élaîrdgie è diff’reints tyipes 
d’ lai faimille de çhaiv’chïns.
vierdginie ou virdginie, n.m. 
Èl é aitch’tè ïn paiquèt d’vierdginie (ou virdginie).
Vierdginie ou Virdginie, n.pr.f. Lai Vierdginie (ou Virdgi-nie) pe lai Génie sont paîtchi en dyïmbarde.
Vierdginie ou Virdginie n.pr.f. Lai Vierdginie (ou Virdgi-nie) toutche l’ Aitlantique ouchéan.
oupochoun d’ Vierdginie (ou d’ Virdginie), loc.nom.m. 
L’ oupochoun d’ Vierdginie (ou d’ Virdginie) ât ènne échpèche bïn coégnu d’ sairidye.
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rôjure, rojure, rôsure, rosure, vierdginitè ou virdginitè, n.f. « Ât-ç’ qu’ i seus aidonc lai diaîdge d’ lai 
rôjure, rojure, rôsure, rosure, vierdginitè ou virdginitè) des baîchattes 
d’ lai vèlle ?»

rôjure, rojure, rôsure, rosure, vierdginitè ou virdginitè, n.f. « Èl eûvré sai f’nétre… chus lai rôjure, 
rojure, rôsure, rosure, vierdginitè ou virdginitè) d’ lai déjôlèe roûeneû»
défiôraie, défioraie, défyôraie ou défyoraie, v. 
Ces crevures l’ aint défiôrè (défiorè, défyôrè ou défyorè).renfiôraie, renfioraie, renfyôraie ou renfyoraie, v. 
Èl ât grôs temps qu’ è renfiôreuche (renfioreuche, renfyô-reuche ou renfyoreuche) ç’tu qu’ èl é trïnné 
dains lai boérbe.
s’ renfiôraie, s’ renfioraie, s’ renfyôraie ou s’ renfyoraie, v.pron. Èl é botè dieche ans po s’ renfiôraie (s’ 
renfioraie, s’ renfyôraie ou s’ renfyoraie).

vidy’rou, ouse, ouje ou viriye (sans marque du féminin), adj. Èl ainme les vidy’rous (ou viriyes) djûes.
vidy’rouj’ment, vidy’roujment, vidy’rous’ment, vidy’rousment ou viriy’ment, adv. Èlle moinne 
vidy’rouj’ment (vidy’roujment, vidy’rous’ment, vidy’rousment ou viriy’ment) ses aiffaires.
vidyou, vidyoure, viriy’tè, voidgeou, voidjou ou voidjure, n.f. Tchétçhun r’mairtçhe sai bèlle vidyou 
(vidyoure, viriy’tè, voidgeou, voidjou ou voidjure) d’ caractére.
tue-viruche (sans marque du fém.), adj.
L’ méd’cïn y’ é préchcri des tue-viruche r’médes. 
tue-viruche, n.m.
È tèchte ïn nové tue-viruche.
vieryaidge, vireûlaidge, vireulaidge, vireûyaidge, vireuyaidge ou vir’yaidge, n.m. È finât ïn vieryaidge 
(vireûlaidge, vireulaidge, vireûyaidge, vireuyaidge ou vir’yaidge).
vierie, vireûlaie, vireulaie, vireûyaie, vireuyaie ou virie, v. È viere (vireûle, vireule, vireûye, vireuye ou 
vire) ïn uti.
vieryie, vireûlie, vireulie, vireûyie, vireuyie ou vir’yie, n.m. Èl aipprend l’ métie d’ vieryie (vireûlie, 
vireulie, vireûyie, vireuyie ou vir’yie).raicodge (raicodgèye, raicodje, raicodjèye, raicoédge, raicoédgèye, raicoédje ou raicoédjèye) des 
viruches, n.f. 
Lai raicodge (raicodgèye, raicodje, raicodjèye,  raicoédge, raicoédgèye, raicoédje ou  raicoédjèye) des 
viruches é fait d’ bés l’ aittieuds.
raicodgeou, ouse, ouje (raicodjeou, ouse, ouje, raicoédgeou, ouse, ouje ou raicoédjou, ouse, ouje) des 
viruches, n.m. L’ raicodgeou (raicodjou, raicoédgeou ou raicoédjou) des viruches fait ïn utiye 
traivaiye.
viruôje, n.f.
Èlle é t’ aivu ènne polmoniere viruôje.viruôchtaitique ou viruôchtaititçhe (sans marque du fém.), adj. Èls épreuvant ïn nové viruôchtaitique 
(ou viruôchtaititçhe) aidgeint.
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viruôchtaitique ou viruôchtaititçhe, n.m. 
Ci viruôchtaitique (ou viruôchtaititçhe) ât ïndg’niâ.
virtuâ (sans marque du féminin), adj. 
An n’ sairait vétçhie dains ïn virtuâ monde. 
virtuâ, n.m. È y’ en encrât que ç’ qu’ èlle dait vétçhie
 n’ feuche pe di virtuâ !
virtuâment, adv. Vôs étes virtuâment engaidgie.
virtuôje, vituoje, virtuôse ou vituose, adj. Èl ât pus virtuôje (vituoje, virtuôse ou vituose) que senchibye.
virtuôje, vituoje, virtuôse ou vituose, n.m. 
È n’ y é ran qu’ les virtuôjes (vituojes, virtuôses 
ou vituoses) qu’ poéyeuchïnt djûere çoli.
virtuôjitè, vituojitè, virtuôsitè ou vituositè, n.f. 
Sai virtuôjitè (vituojitè, virtuôsitè ou vituositè) nôs ébâbât.
viruyeince ou viruyeinche, n.f. 
Èlle é brontchie d’ aivô viruyeince (ou viruyeinche).
viruyeint, einne, adj. Èl é t’ni des viruyeints prepôs.
virure, n.f. 
È contrôle lai virure.
viruche, n.m. 
Les tçh’rous aint trovè ïn nové viruche.
viruche, n.m. 
È seingne le viruche di maîrâs-mâ.
viruche, n.m. 
Èlle é ènne malaidie è viruche.décreuvou (détçhevrou, détçhvou ou détieuvrou) d’ viru-ches, loc.nom.m. Les décreuvous (détçhevrous, 
détçhvous ou détieuvrous) d’viruches daint étre aidé pus preframaints
oûerd’nâtou viruche, loc.nom.m. 

Ç’t’ oûerd’nâtou viruche s’ ât évoélè poi corriâ.
véja, vésa, vija ou visa, n.m. 
« Èl… ïmprimé l’ véja (vésa, vija ou visa) chus l’ léchie-péssaie» véja, vésa, vija ou visa, n.m. D’vaint d’ s’ engaidgie, èlle aittend l’ véja (vésa, vija ou visa) d’ ses 
pairents.
dyïmpe ou dyïnfe, n.f. 
Les djûenes sœurs n’ poétchant pus d’ dyïmpe (ou dyïnfe).

véjaidgichte, vésaidgichte, vijaidgichte ou visaidgichte (sans marque du féminin), n.m. 
Èlle aipprend l’ métie d’ véjaidgichte (vésaidgichte, vijaidgichte ou visaidgichte).
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véjaivis, véjèvis, véj-è-vis, vésaivis, vésèvis, vés-è-vis, vijaivis, vijèvis, vij-è-vis, visaivis, visèvis ou 
vis-è-vis, adv. Nôs s’ sons r’trovè véjaivis (véjèvis, véj-è-vis, vésaivis, vésèvis, vés-è-vis, vijaivis, vijèvis, 
vij-è-vis, visaivis, visèvis ou vis-è-vis).véjaivis, véjèvis, véj-è-vis, vésaivis, vésèvis, vés-è-vis, vijaivis, vijèvis, vij-è-vis, visaivis, visèvis ou 
vis-è-vis, n.m. Èlle é trovè ïn tchairmaint véjaivis (véjèvis, 
véj-è-vis, vésaivis, vésèvis, vés-è-vis, vijaivis, vijèvis, 
vij-è-vis, visaivis, visèvis ou vis-è-vis).
véjaivis (véjèvis, véj-è-vis, vésaivis, vésèvis, vés-è-vis, vijaivis, vijèvis, vij-è-vis, visaivis, visèvis ou 
vis-è-vis) de, loc.prép. Mai foûetchune ât p’téte véjaivis (véjèvis, 
véj-è-vis, vésaivis, vésèvis, vés-è-vis, vijaivis, vijèvis, 
vij-è-vis, visaivis, visèvis ou vis-è-vis) d’ lai sïnne.
vich’catche ou vich’coitche, n.m. 
Lai pé d’ béte di vich’catche (ou vich’coitche) ât émè. 
vichérâ (sans marque du fém.), adj. 
« Ces vichérâs fonjous d’ l’ hann’lâ l’ étre »
vichérâ (sans marque du fém.), adj. 
« Ènne tot piein ladgiere vichérâ l’ épieutchure»
vichére, n.m. 
Lai câtche môtre les thorachitçhes vichéres.vichcôje ou vichtçhôje, n.f. An s’ sie d’ lai vichcôje (ou vichtçhôje) pou opt’ni des cèyuyôjiques 
dér’viries.vichcôjimétre ou vichtçhôjimétre, n.m. Les vichcôjimétres (ou vichtçhôjimétres) sont yutiyijè dains lai 
détreminâchion des seingn’tès des hoiles, des vèrnis, etc.
vichcojitè, vichcositè, vichtçhojitè ou vichtçhositè, n.f. 
Ç’t’ hoile ne coûe p’ d’aidroit è câse d’ sai vichcojitè
 (vichcositè, vichtçhojitè ou vichtçhositè).

aimére, aimire, midye, migue, mire, vije ou vise, n.f. 
L’ soudaît tire en l’ aimére (l’ aimire, lai midye, lai migue, lai mire, lai vije ou lai vise). 
vijèe ou visèe, n.f. 
È voit tot d’ènne seinge vijèe (ou visèe).
vijèe ou visèe, n.f. 
Èl é d’ envietouses vijèes (ou visèes).boûene (ou bouene) de vijèe (ou visèe), loc.nom.f. 
An tïnt eûvie ènne boûene (ou bouene) de vijèe (ou de visèe) po qu’ an poéyeuche voûere soîe d’ ïn 
point en l’ âtre po les m’juraidges.
vijaie, vijie, visaie ou visie, v. 
È vije (vije, vise ou vise) pe pairaiphe des yivres de commèrce. voérbe, voûerbe, vouerbe, vouérbe, yoérbe, yoûerbe, youerbe ou youérbe, n.f. Èlle ât â moitan d’ lai 
voérbe (voûerbe, vouerbe, vouérbe, yoérbe, yoûerbe, youerbe ou yoûérbe) d’ lai toué di tchété.
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aimérou, ouse, ouje, aimirou, ouse, ouje, chibyou, ouse, ouje, mérou, ouse, ouje, midyou, ouse, ouje, 
migou, ouse, ouje, mirou, ouse, ouje, vijou, ouse, ouje  ou visou, ouse, ouje, n.m. Ç’ ât ïn défïnmeu l’ 
aimérou (l’ aimirou, chibyou, mérou, midyou, migou, mirou, vijou ou visou). 
aimérou, aimirou, chibyou, mérou, midyou, migou, mirou, vijou  ou visou, n.m. Èlle raivoéte dains l’ 
aimérou (aimi-rou, chibyou, mérou, midyou, migou, mirou, vijou ou visou). 

aimérou, aimirou, chibyou, mérou, midyou, migou, mirou, vijou  ou visou, n.m. Èl eurpére le yeûtchïn è 
l’ éde d’ ïn aimérou (aimirou, chibyou, mérou, midyou, migou, mirou, vijou ou visou). 
aimérou, aimirou, chibyou, mérou, midyou, migou, mirou, vijou  ou visou, n.m. È manôvre sains 
airrâte l’aimérou (aimirou, chibyou, mérou, midyou, migou, mirou, vijou ou visou). 
véjiby’tè, vésiby’tè, vijiby’tè ou visiby’tè, n.f. 
Lai véjiby’tè (vésiby’tè, vijiby’tè ou visiby’tè) ât croûeye poi chi.
véjiere, vésiere, vijiere ou visiere, n.f. È r’yeve lai véjiere (vésiere, vijiere ou visiere) d’ son capèt.
beûye, n.m. Son beûye ât bon.
véjion ou vijion, n.f. Sai véjion (ou vijion) çhailât.
véjionnére ou vijionnére (sans marque du féminin), adj. 
È s’ fait è r’mairtçhaie poi ses véjionnéres 
(ou vijionnéres) aivisâles.
véjionnére ou vijionnére (sans marque du féminin), n.m. 
È pésse po ïn véjionnére (ou vijionnére).
véjionnaie ou vijionnaie, v. 
È véjionne (ou vijionne) le montaidge di fiy’me.
véjionnaie ou vijionnaie, v.
Èlle véjionne (ou vijionne) les ïnmaidges d’ ses afaints.
véjionnou ou vijionnou, n.m. Èlle eurbote le véjionnou 
(ou vijionnou) dains sai boéte.
véjio-sïn ou vijio-sïn, n.m.
I seus chur que dains dieche ans, tchétçhun veut aivoi son véjio-sïn (ou vijio-sïn).vijitâchion, vijitachion, vijitâtion, vijitation, visitâchion, visitachion, visitâtion ou visitation, n.f. Ci 
tabyau môtre lai vijitâchion (vijitachion, vijitâtion, vijitation, visitâchion, visitachion, visitâtion ou 
visitation).allaie en vèlle (vèllie, vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri, vèy’rie, vijite ou visite), loc.v. È Nâ, 
ès vaint en vèlle (vèllie, vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri, vèy’rie, vijite ou visite) tchie yote 
tainte.
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contrenvèllie, contrenvèll’ri, contrenvèllri, contrenvèll’rie, contrenvèllrie, contrenvèyie, contrenvèy’ri, 
contrenvèy’rie, contrevèyie, contrevèy’ri, contrevèy’rie, contrevijite ou contrevisite, n.f. L’ dûemoinne, 
è n’y é p’ de contrenvèllie (contrenvèll’ri, contrenvèllri, contrenvèll’rie, contrenvèllrie, contrenvèyie, 
contrenvèy’ri, contrenvèy’rie, contrevèyie, contrevèy’ri, contrevèy’rie, contrevijite ou contrevisite).contrenvèllie, contrenvèll’ri, contrenvèllri, contrenvèll’rie, contrenvèllrie, contrenvèyie, contrenvèy’ri, 
contrenvèy’rie, contrevèyie, contrevèy’ri, contrevèy’rie, contrevijite ou contrevisite, n.f. Les réjultats d’ 
lai contrenvèllie (contren-vèll’ri, contrenvèllri, contrenvèll’rie, contrenvèllrie, contrenvèyie, 
contrenvèy’ri, contrenvèy’rie, contrevèyie, contrevèy’ri, con-trevèy’rie, contrevijite ou contrevisite) aint 
confiermè ces d’lai vijite di maitïn.contrenvèllie, contrenvèll’ri, contrenvèllri, contrenvèll’rie, contrenvèllrie, contrenvèyie, contrenvèy’ri, 
contrenvèy’rie, contrevèyie, contrevèy’ri, contrevèy’rie, contrevijite ou contrevisite, n.f. È preujente sai 
dyïmbarde en lai contren-vèllie (contrenvèll’ri, contrenvèllri, contrenvèll’rie, contrenvèllrie, 
contrenvèyie, contrenvèy’ri, contrenvèy’rie, contrevèyie, contrevèy’ri, contrevèy’rie, contrevijite ou 
contrevisite).en vèlle (vèllie, vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri, vèy’rie, vijite ou visite), loc.adv. Tiaind 
qu’èl ât en vèlle (vèllie, vèll’ri, vèllri, vèll’rie, vèllrie, vèyie, vèy’ri, vèy’rie, vijite ou visite), è veut tot 
voûere.
vichon (Montignez), n.m. Èlle é ïn mainté en vichon.
pâs (pas, pé ou pés) d’ viche (ou vis), loc.nom.m. 
L’ pâs (pas, pé ou pés) d’ viche (ou vis) ât yujè.
vichquou, ouse, ouje ou vichtçhou, ouse, ouje, adj. 
Èlle é fait ènne vichquouse (ou vichtçhouse) paîte.
vich’rie, vichrie, viss’rie ou vissrie, n.f. 
È traivaiye en lai vich’rie (vichrie, viss’rie ou vissrie). 
vichouje, vichouse, vissouje ou vissouse, n.f. 
Èl embrûe lai vichouje (vichouse, vissouje ou vissouse).
vijuâ ou visuâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é des vijuâs (ou visuâs) troubyes.
vijuâ (ou visuâ) photométre, loc.nom.m. 
L’ vijuâ (ou visuâ) photométre môtre lai pus çhaîlatte ïnteinchitè en laiqué ïn oubjècte d’vïnt véjibye.
aimpélidaichèes, n.f.pl. 
È graiyene ïn yivre chus les aimpélidaichèes.vidyâlichme (vidyâyichme, voidgeâlichme, voidgeâyichme, voidjâlichme ou voidjâyichme) se raittaiche 
en l’ ainimichme.
vidyâlichte, vidyâyichte, voidgeâlichte, voidgeâyichte, voidjâlichte ou voidjâyichte, adj. È cheût les 
coués d’ ènne vidyâlichte (vidyâyichte, voidgeâlichte, voidgeâyichte, voidjâlichte ou voidjâyichte) écôle.vidyâlichte, vidyâyichte, voidgeâlichte, voidgeâyichte, voidjâlichte ou voidjâyichte, n.m. Èlle s’ 
aidrâsse en des vidyâlichtes (vidyâyichtes, voidgeâlichtes, voidgeâyichtes, voidjâlichtes ou 
voidjâyichtes).
vidyou, vidyoure, voidgeou, voidjou ou voidjure, n.f. 
Ci polititçhe rédgïnme é ènne grôsse vidyou (vidyoure, voidgeou, voidjou ou voidjure).
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vitaimïnne, n.f. 
Ces fruts sont rétches en vitaimïnnes.
vitaimïnnè, e, adj. 
Èlle maindge des vitaimïnnèes goloiyattes.vitaimïnnique ou vitaimïnnitçhe (sans marque du fém.), adj. È fait ènne yichte des vitaimïnniques (ou 
vitaimïnnitçhes) faictous.aiviat ou viè (sans marque du fém.), adj. « Ç’ ât ïn vait-è-vïnt qu’ ât aiviat (ou viè) obïn bail’mou, nian 
p’ le temps »
aiviat ou viè, adv. 
« L’ fignolou aipprend aiviat (ou viè) pe poi réjumès »
en l’ aiviat  en lai vai-vi, en lai vai-viè ou en lai vai-vite), loc.adv. « T’ és daivu yére çoli en l’ aiviat (en 
lai vai-vi, en lai vai-viè ou en lai vai-vite) »
bidaie, ch’vantsaie, chvantsaie, ch’vantzaie, chvantzaie, vannaie, vantsaie ou vantzaie, v. È bide 
(ch’vantse, chvantse, chvantse, ch’vantze, vanne, vantse ou vantze) c’ment qu’ ch’ èl aivait l’ fûe â tiu.
allaie c’ment qu’ ïn toulat, loc.v. 
I n’ le peus p’ cheûdre, è vait c’ment qu’ ïn toulat.
laincie (lancie, yaincie ou yancie) c’ment lai balle, loc.v. 
È laince (lance, yaince ou yance) c’ment lai balle.
aîch’aiviat, adv. 
Èlle graippé aîch’aiviat qu’ ses grôsses tchaimbes l’ yi pèrmâttïnt»djâbiou, ouse, ouje, djabiou, ouse, ouje, 
djâbyou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, 
djairdjou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje  ou 
djairdjalou, ouse, ouje, n.m. È y é les djâbious (djabious, djâbyous, djabyous, djairdjous, djairdjâlous 
ou djairdjalous) pe ces qu’ bâçhant.
(on trouve auussi tous ces noms sous la forme : dgeâbiou, etc.)
vrouchat, atte, adj. 
Lai vrouchatte pé envôje le rouchat. 
vrouchatte, n.f. 
Lai vrouchatte ât bïn framè. 
vrouchattuche, n.m. 
Les ûes des sives pe des oûejés sont rétches en vrouchattuche. 
vit’latte, n.f. 
L’ paiyijain  airraitche des vit’lattes. 
bidaie, ch’vantsaie, chvantsaie, ch’vantzaie, chvantzaie, vannaie, vantsaie ou vantzaie, v. È bide 
(ch’vantse, chvantse, chvantse, ch’vantze, vanne, vantse ou vantze), èl ât aidé d’vaint nôs.
allaie (bidaie, ch’vantsaie, chvantsaie, ch’vantzaie, chvantzaie, déquiâtraie, déquiatraie, fouaie, vannaie, 
vantsaie ou vantzaie) c’ment qu’ ïn toulat, loc.v. È vait (bide, ch’vantse, chvantse, ch’vantze, chvantze, 
déquiâtre, déquiatre, foue, vanne, vantse ou vantze)  c’ment qu’ ïn toulat.
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laincie, lancie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, traichie, traicie, traîyie, traiyie, trayie (J. Vienat), 
yaincie ou yancie, v. Nôs ains daivu laincie (lancie, sâtraîyie, sâtraiyie, satraîyie, satraiyie, traichie, 
traicie, traîyie, traiyie, trayie, yaincie ou yancie) po pâre le train.bidou, ouse, ouje, ch’vantsou, ouse, ouje, 
chvantsou, ouse, ouje, ch’vantzou, ouse, ouje, 
chvantzou, ouse, ouje, vannou, ouse, ouje ou 
vantzou, ouse, ouje, n.m. Èlle ne peut p’ cheûdre ces bidous (ch’vantsous, chvantsous, ch’vantzous, 
chvantzous, vannous ou vantzous).djâbiou, ouse, ouje, djabiou, ouse, ouje, 
djâbyou, ouse, ouje, djabyou, ouse, ouje, 
djairdjou, ouse, ouje, djairdjâlou, ouse, ouje  ou 
djairdjalou, ouse, ouje, n.m. T’ és embâtchie ïn djâbiou (djabiou, djâbyou, djabyou, djairdjou, 
djairdjâlou ou djairdjalou).
(on trouve auussi tous ces noms sous la forme : dgeâbiou, etc.)
laincie, lancie ou vitèche, n.f. 
Lai vèlliere prend d’ lai laincie (lancie ou vitèche).leis 
d’ l’ allmoûess aichtronome Kepler tréte d’ l’ éeréôlâ (éeréôyâ, ieréôlâ, ieréôyâ, ièréôlâ ou ièréôyâ) 
laincie (lancie ou vitèche).
è tote chique (chitçhe, laincie, lancie ou vitèche), loc. 
Èl é échpédiè son traivaiye è tote chique (chitçhe, laincie, lancie ou vitèche).
tchaindg’ment d’ laincie (lancie ou vitèche), loc.nom.m. 

Ç’te dyïmbarde ât étçhipè d’ ïn tchaindg’ment d’ laincie (lancie ou vitèche) è rûetuye.laincie (lancie ou vitèche) di ryuâpoint, loc.nom.f. 
Chus l’ échcrain d’ télé, lai laincie (lancie ou vitèche) di ryuâpoint vât vierèviere dieche kilométres poi 
ch’gonde.Éjempye : vôs étes â ceintre d’ ïn virayou qu’ vire. Vôs raivijèz vote afaint qu’ ât saidg’ment sietè chus 
ïn tchvâ fichquè â rirayou. Vôs comprentes qu’ lai laincie d’ vote afaint n’ vât p’ ran. Mains sai raidiâ 
laincie (lancie ou vitèche) ât nulle poch’que vote afaint n’ s’ aippreutche pe d’ vôs.r’djâbyaie, rdjâbyaie, r’djabyaie, rdjabyaie, r’jâbyaie, rjâbyaie, r’jabyaie ou rjabyaie, v. An n’ ainme pe 
les ôvries que r’djâbyant (rdjâbyant, r’djabyant, rdjabyant, r’jâbyant, rjâbyant, r’jabyant ou rjabyant).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’djâbyaiie, etc.)
djâbyaie, djabyaie, djairdjaie, djairdjâlaie, djairdjalaie, oblaie ou ôblaie, v. È djâbye (djabye, djairdje, 
djairdjâle, djairdjale, oble ou ôble) aidé.
bïn (braim’ment, brâment, brament, tot piein, tot pyein, très) vi (viè, vite, vit’ment ou vitment), loc.adv. 
I n’ le peus p’ cheûdre poch’qu’è vait bïn (braim’ment, brâment, brament, tot piein, tot pyein, très) vi 
(viè, vite, vit’ment ou vitment).
vaingnou, ouse, ouje (Montignez), veignou, ouse, ouje, veingnou, ouse, ouje ou vïngnou, ouse, ouje, 
adj. 
Lai vaingnouse (veignouse, veingnouse ou vïngnouse) tiere ât bïn piaicie â s’raye.
vaingnou, ouse, ouje (Montignez), veignou, ouse, ouje, veingnou, ouse, ouje ou vïngnou, ouse, ouje, 
n.m. 
Les vaingnous (veignous, veingnous ou vïngnous) ècmençant les veindaindges.
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tiulture d’ lai vaingne (veigne, veingne ou vïngne), loc.nom.f. Les dgens di paiyis vétçhant d’ lai 
tiulture 
d’ lai vaingne (veigne, veingne ou vïngne).

vaingnâpoétche, veignâpoétche, veingnâpoétche ou vïngnâpoétche (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât ènne boinne vaingnâpoéche (veignâpoétche, veingnâpoétche ou vïngnâpoétche) tiere.biaintche (ou biantche) taitche, loc.nom.f. ou vit’ligo, n.m. Lai biaintche taitche (Lai biantche taitche 
ou L’ vit’ligo) ât chutôt frétçheint tchie lai fanne pe tchie les nievous chu-djèts.
carreau, varre ou voirre, n.m. L’ afaint é rontu ïn carreau (varre ou voirre) d’ lai poûetche en djuaint.
envarre, envoirre ou vitre, n.f. Èlle nenttaye les envarres (envoirres ou vitres) d’ lai f’nétre.
f’nétraidge, fnétraidge ou vitraidge, n.m. An voit tot â traivie d’ ci f’nétraidge (fnétraidge ou vitraidge).
varr’rie, vit’rie, vitrie ou voirr’rie, n.f. 
Lai varr’rie (vit’rie, vitrie ou voirr’rie) ât çhoûe.
pince d’ envarrie (d’ envoirrie, de f’nétrie, de fnétrie ou 
d’ vitrie), loc.nom.f. È m’ é prâtè ènne pïnce d’ envarrie 
(d’ envoirrie, de f’nétrie, de fnétrie ou d’ vitrie).tire-piomb, tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-pyomb ou trait-pyomb, n.m.L’ piomb s’ étire dôs 
l’ tire-piomb (tire-pyomb, traît-piomb, trait-piomb, traît-pyomb ou trait-pyomb).orine dains l’ varre (dains l’ voire ou ïn vitro), loc.nom.f. 
L’orine dains l’ varre (dains l’ voire ou ïn vitro) conchichte è ainneussaie l’ orine de l’ ûevuye en d’feû 
des naiturâs condichions.
dains l’ varre, dains l’ voirre ou ïn vitro, loc.adv. 
Voili l’ raipport chus les prégimes qu’ èl é fait dains 
l’ varre (dains l’ voirre ou ïn vitro).
pèchtou, ouse, ouje, n.m. Ci pèchtou était tchâd.
pèchtaince ou pèchtainche, n.f. 
I n’ aî p’ ôyi ces pèchtainces (ou pèchtainches).
pèchtaie, v. È n’ airrâte pe d’ pèchtaie contre toi.vétçhâbye, vétçhabye, vétyâbye, vétyabye, vivâbye ou vivabye (sans marque du féminin), adj. Lai 
chituâchion 
n’ ât bïntôt pus vétçhâbye (vétçhabye, vétyâbye, vétyabye, vivâbye ou vivabye).
dru, vi, vyi ou vivaiche (sans marque du féminin), adj. 
« Ç’t’ hanne traipa, rôbuchte, dru (vi, vyiou vivaiche)»
dru, vi, vyi ou vivaiche (sans marque du féminin), adj. 

« Des grôs bôs de voids tchénes, nouquous, drus (vis, vyis ou vivaiches), ïnairhaintchibyes» 
dru, vi, vyi ou vivaiche (sans marque du féminin), adj. 
Ïn cheintimeint «âchi priegond, âchi ainchïn, d’moérè âchi dru (vi, vyi ou vivaiche) en dépée de tot» 
vivaiche (sans marque du féminin), adj. 
Èlle èc’mence de djûere ïn vivaiche aiyégro.dru (vi, vyi ou vivaiche) piaînte (piainte, pyaînte ou pyainte), loc.nom.f. Ç’te dru (vi, vyiou vivaiche) 
piaînte (piainte, pyaînte ou pyainte).consavre ses dôs-tierâs 
l’ ouergannons, rétche en neûrréchainnes réjâvres.  
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vivaichitè ou vyivaichitè, n.f. Èlle é ènne vivaichitè (ou vyivaichitè) de dgèchte pe d’ pairôle.
vivaichitè ou vyivaichitè, n.f. « Ïn riûaint l’ échprit é d’ lai vivaichitè (ou vyivaichitè)»
vivaichitè ou vyivaichitè, n.f. 
An prégime lai vivaichitè (ou vyivaichitè) d’ ïn tieuli.
vivaichitè ou vyivaichitè, n.f. Lai vivaichitè (ou vyivaichi-tè) d’ aigrun pe lai chprontitude és rognes.
vivaichitès ou vyivaichitès, n.f.pl « Aidmâttans qu’ i euche aivu quéques vivaichitès (ou vyivaichitès)»bon vétçhâ (vétçhaint, vétiâ, vétiaint, vétyâ ou vétyaint), loc.nom.m. Ç’ ât ènne rotte de bons vétçhâs 
(vétçhaints, vétiâs, vétiaints, vétyâs ou vétyaints).
(au féminin : boènne (ou boinne) vétçhâ, vétçhainne, etc.)côcréyatte, cocréyatte, côcrèye, cocrèye, côcréye, cocréye, côquèye, coquèye, côquéye ou coquéye, n.f. 
Èl é trovè ènne côcréyatte (cocréyatte, côcrèye, cocrèye, côcréye, cocréye, côquèye, coquèye, côquéye 
ou coquéye).
d’ son vétçhaint (vétiaint ou vétyaint), loc. 
D’ son vétçhaint (vétiaint ou vétyaint),  yote pére n’ é dj’mais voyu qu’ ès vendeuchïnt yote bïn.
di vétçhaint (vétiaint ou vétyaint), loc. Çoli s’ ât péssè di vétçhaint (vétiaint ou vétyaint) d’ ses pairents. 
 vétçhainne (vétiainne ou vétyainne) enchyquyopedie, n.f. Ç’te véye dgen ât ènne vétçhainne (vétiainne 
ou vétyainne) enchyquyopedie. 
èrmitre, n.m. L’ èrmitre pésse son temps è prayie.
vétçhârium, vétiârium, vétyârium ou vivarium, n.m. 
Èlle vadge des p’tétes bétes dains ïn vétçhârium (vétiârium, vétyârium ou vivarium).vétçhat, vétiat, vétyat, vivat, vivyat ou vyivat, n.m. 
Des breûyèts, des vétçhats (vétiats, vétyats, vivats, vivyat ou vyivats) pe des fanfoéres tierminainnent 
ç’te chïndiu-liere chérémounie. 
épainne (ou épeinne) d’ ci Djedais (Djedâs, Djedas, Djudas ou Djûdâs), loc.nom.f. Èlle aiyûe ènne 
épainne (ou épeinne) d’ci Djedais (Djedâs, Djedas, Djudas ou Djûdâs) 
vivye ou vyive, n.f. 
Nôs ains maindgie d’ lai vivye  (ou vyive).
vive, vivye ou vyive, interj. 
1) Vive  (Vivye ou Vyive) lai Répubyique !
2)  « I seus raite : vive  (vivye ou vyive) les raits ! »
en vi (vif ou vyi) tchée (tchie ou tchiè), loc. 
Ç’ ât ènne biassure en vi  (vif ou vyi) tchée (tchie ou tchiè).
vi l’ alétre, vif alétre ou vyi l’ alétre, loc.nom.f. 
È pésse sai main chus lai vi l’ alétre (vif alétre ou vyi 
l’ alétre) di baintchat en piere.
de vi (vif ou vyi) foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche), loc.adv. Èls aint eny’vè ç’t’ 
hanne de  vi (vif ou vyi) foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche).
de vi (vif ou vyi) yutte, loc.adv. 
« Èl ât chèrtannes aîmes qu’ è n’ veut p’ empoétchaie de vi (vif ou vyi) yutte» 
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de vi (vif ou vyi) voie (voix, voûe ou voue), loc.adv. Ch’vïns-te qu’ è nôs é r’contè çoli de  vi (vif ou 
vyi) voie (voix, voûe ou voue).

vi l’ âve (vif âve ou vyi l’ âve), loc.nom.f. 
Les dûetès des vis l’ âves (vifs âves ou vyis l’ âves) léchant coûere yôs pois.
euriure, eur’yûre, euryûre, eur’yure, euryure, riure, r’yûre, ryûre, r’yure ou ryure, v. L’ oûe eur’yût 
(euryût, eur’yut, euryut, riut, r’yût, ryût, r’yut ou ryut).
raimbeyie, raimboiyie, raimoéyie, raimoiyie, raimoyie, yûre ou yure, v. Les yeûtchïns raimbeyant 
(raimboiyant, raimoéyant, raimoiyant, raimoyant, yûjant ou yujant) dains l’ cie.aillurèe, allurèe, déniaîjèe, déniaijèe, déniaîsèe, déniaisèe, rémoennèe, rémoènnée, trébèyatte, trébéyatte, 
trebiatte, trebyatte, treubiatte, treubyatte, tribiatte, tribyatte, troubiatte, troubyatte, virlitouje ou 
virlitouse, n.f. Èl é mairiè ènne aillurèe (allurèe, déniaîjèe, déniaijèe, déniaîsèe, déniaisèe, rémoennèe, 
rémoènnée, trébèyatte, trébéyatte, trebiatte, trebyatte, treubiatte, treubyatte, tribiatte, tribyatte, 
troubiatte, troubyatte, virlitouje ou virlitouse).
dru, trebé, treboé, tréboé, treboûe, treboue, tréboûe ou tréboue, vi ou virlito, n.f. Ç’te dru (trebé, treboé, 
tréboé, treboûe, treboue, tréboûe, tréboue, vi ou virlito) traivaiye c’ment qu’ ïn hanne.
vi (vif ou vyi) foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche), loc.nom.f. L’ probyème, ç’ ât  d’ 
faire è traivaiyie lai vi (vif ou vyi) foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou fouéche).trop conchtainne aicchion po n’ pe étre ènne vi (vif ou vyi) foche (foéche, foûeche, foueche, foûéche ou 
fouéche).
coulainnèe, hoédjon (J. Vienat), laingnie, raindgie, raintche, raintchie, randgie, rantche, rantchie, 
reindgie, reindgie, ridiènèe (J. Vienat), ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe ou yaingnie, n.f. Vôs èz 
piaintè ènne coulainnèe (hoédjon, laingnie, raindgie, raintche, raintchie, randgie, rantche, rantchie, 
reindgie, reindgie, ridiènèe, ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, rïndy’nèe ou yaingnie).
vivaidge, n.m. 
Ïn vivaidge entoére lai mâjon. 
vimoûere ou vimouere, n.f. 

Ïn utiyijou peut moudifiaie l’ cont’gni d’ lai vimoûere (ou vimouere) d’ ènne botouse en oûedre.
vivy’ment ou vyiv’ment, adv. « An voiyait les rottes se y’vaie vivy’ment (ou vyiv’ment) pe fure»
vivy’ment ou vyiv’ment, adv. « Vivy’ment (ou Vyiv’ment) ci soi qu’ an s’ coutcheuche !»
vivy’ment ou vyiv’ment, adv. 
È répyiqué vivy’ment (ou vyiv’ment).
vivy’ment ou vyiv’ment, adv. 
Èlle s’ ïntèrèche vivy’ment (ou vyiv’ment) â patois.
vive-airdgent, n.f. 
Ç’te vive-airdgent n’ tïnt p’ en piaice.
vivyérridès ou vyivérridès, n.f.pl. 
Lai cive fait paitchie des vivyérridès (ou vyivérridès).
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vivyérrïn, ïnne ou vyivérrïn, ïnne, adj. 
L’ ïnmaîdge môtre ïn  vivyérrïn (ou vyivérrïn) tchait.
vivie, vivyie ou vyivie, n.m. 
L’pâtchou bote le poûechon dains l’vivie (vivyie ou vyivie).vivie, vivyie ou vyivie, n.m. 
« An détçhevre ç’ qu’ an orine, ç’ qu’ an aivije, ç’ qu’ an pâtche  dains l’ vivie (vivyie ou vyivie) di 
chondge »
boeus-de-tyïn (Clos du Doubs), n.m. 
L’ pâtchou bote ïn poûechon dains son boeus-de-tyïn.
vétçhâyaint, ainne, vétiâyaint, ainne, vétyâyaint, ainne, vivyifiaint, ainne ou vyivifiaint, ainne, adj. È 
çhoûeçhe ènne p’téte vétçhâyainne (vétiâyainne, vétyâyainne, vivyifiainne ou vyivifiainne) brije.
vétçhâyaint, ainne, vétiâyaint, ainne, vétyâyaint, ainne, vivyifiaint, ainne ou vyivifiaint, ainne, adj. 
« Vétçhâyain-nes (Vétiâyainnes, Vétyâyainnes, Vivyifiainnes ou Vyivifiainnes) énèrdgies pe foûeches de 
moûe s’ raichem-byant po framaie les aittiraint pe r’boussaint pôyes di r’lidgiou monde»loc.nom.f. 
Lai vétçhâyainne (vétiâyainne, vétyâyainne, vivyifiainne ou vyivifiainne) grâce (grâche, graîce ou 
graîche) n’ ât dj’mais r’fujè en nôs prayieres.
vétçhâyou, ouse, ouje, vétiâyou, ouse, ouje, vétyâyou, ouse, ouje, vivyifiou, ouse, ouje ou vyivifiou, 
ouse, ouje, adj. È fait ènne vétçhâyouje (vétiâyouje, vétyâyouje, vivyifiouje ou vyivifiouje) prayiere.

vétçhâyou, ouse, ouje, vétiâyou, ouse, ouje, vétyâyou, ouse, ouje, vivyifiou, ouse, ouje ou vyivifiou, 
ouse, ouje, n.m. « Ci Maeterlinck… ci vétçhâyou (vétiâyou, vétyâyou, vivyifiou ou vyivifiou) d’ 
aippaireinches»
vétçhâchion, vétiâchion, vétyâchion, vivyificâchion ou vyivificâchion, n.f. Ci trét’ment dairait aitieudre 
lai vé-tçhâchion (vétiâychion, vétyâchion, vivyificâchion ou vyivificâchion) des tchèes.

vétçhâyie, vétiâyie, vétyâyie, vivyifiaie ou vyivifiaie, v. « Ç’t’ hypothéje… d’ ènne foûeche que 
vétçhâye (vétiâye, vétyâye, vivyifie ou vyivifie)»
vétçhâyie, vétiâyie, vétyâyie, vivyifiaie ou vyivifiaie, v. « Ç’ ât l’ échprit que vétçhâye (vétiâye, 
vétyâye, vivyifie ou vyivifie)»vétçhâyie, vétiâyie, vétyâyie, vivyifiaie ou vyivifiaie, v. Ènne brije «sannait raidjûeni l’ tiuere, aillégji 
l’ échprèt,  vétçhâyie (vétiâyie, vétyâyie, vivyifiaie ou vyivifiaie) 
l’ saing»

vétçhâyie, vétiâyie, vétyâyie, vivyifiaie ou vyivifiaie, v. « L’ aittente, le richtçhe… l’ éjây’tant pe lai 
vétçhâyant (vétiâyant, vétyâyant, vivyifiant ou vyivifiant) [mon aîme]»vétçhâ-endgeindrè, e, vétia-endgeindrè, e, vétyâ-endgein-drè, e, vétçhâpaire, vétiâpaire ou vétyâpaire 
(sans marque du fém.), adj. Lai vaitche ât ènne vétçhâ-endgeindrèe (vétia-endgeindrèe, vétyâ-
endgeindrèe, vétçhâpaire, vétiâpaire ou vétyâpaire) béte.tchevreû ât ïn vétçhâ-endgeindrè (vétia-endgeindrè, vétyâ-endgeindrè, vétçhâpaire, vétiâpaire ou 
vétyâpaire).
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vétçhâ-endgeindre, vétia-endgeindre, vétyâ-endgeindre, vétçhâpairitè, vétiâpairitè ou vétyâpairitè, n.f. 
Ces bétes se r’prôdujant poi vétçhâ-endgeindre (vétia-endgeindre, vétyâ-endgeindre, vétçhâpairitè, 
vétiâpairitè ou vétyâpairitè).viyvichècchion, viyvipaiche, viyvisèc’chion ou viyvisècchion, n.f. Ci Pas-teur « aisseintait ènne 
voirtâbye lédi po lai vivyichèc’chion (vivyichècchion, vivyipaiche, vivyisèc’chion, vivyisècchion, 
viyvichèc’chion, viyvichècchion, viyvipaiche, viyvisèc’-chion ou viyvisècchion)»
dains l’vétçhâ, dains l’vétçhaint, dains l’vétiâ, dains 
l’vétiaint, dains l’vétyâ, dains l’vétyaint ou ïn vivo, loc.adv. Ès faint ènne échpérieinche dains l’vétçhâ 
(vétçhaint, vétiâ, vétiaint, vétyâ, vétyaint) ou ïn vivo.védgétaie, védg’taie, vétçhayie, vétchayie, vétçh’naie, vétchoiyie, vétçhoiyie, vétyayie, véty’naie, 
vétyoiyie, vivyotaie ou vyivotaie, v. È diaingne tot djeûte prou po védgétaie (védg’taie, vétçhayie, 
vétchayie, vétçh’naie, vétchoiyie, vétçhoiyie, vétyayie, véty’naie, vétyoiyie, vivyotaie ou vyivotaie).
védgétaie, védg’taie, vétçhayie, vétchayie, vétçh’naie, vétchoiyie, vétçhoiyie, vétyayie, véty’naie, 
vétyoiyie, vivyotaie ou vyivotaie, v. L’ ujine aigongeait d’ védgétaie (védg’taie, vétçhayie, vétchayie, 
vétçh’naie, vétchoiyie, vétçhoiyie, vétyayie, véty’naie, vétyoiyie, vivyotaie ou vyivotaie) dôs les oûedres 
d’ ïn ainchïn contremâtre»vétçhie (vétyie ou vyivre) c’ment qu’ ènne  poutratte, poutre, truatte ou trvatte, loc.v. Èlle eur’fuje de 
vétçhie (vétyie ou vyivre) c’ment qu’ ènne poutratte (poutre, truatte ou trvatte).vétçhie (vétyie ou vyivre) c’ment qu’ ïn pô (poé, poéché, poûe ou poue) d’ Saint-Tonn’lé (Saint-Tonnlé, 
Sïnt-Ton-n’lé ou Sïnt-Tonnlé), loc.v. Malaite, è dait bïn vétçhie (vétyie ou vyivre) c’ment qu’ ïn pôs 
(poés, poéchés, poûes ou poues) d’ Saint-Tonn’lé (Saint-Tonnlé, Sïnt-Tonn’lé ou Sïnt-Tonnlé) ! 
vétçhie (vétyie ou vyivre) d’ échpédients, loc.v. 
Tote ç’te dgèpe ât foûechie d’ vétçhie (vétyie ou vyivre) 
d’ échpédients.caimp-voulain (caimpvoulaint, campvoulain, campvoulaint ou canvolant) en l’ ouchtèl dains lai réchâle 
des entchétrons è d’mé défait »
vitaiyes ou viuvres, n.f.pl. 
Les vitaiyes (ou viuvres) v’niainnent è mainquaie.
vétçhie (vétyie ou vivre) chus les nées (nies ou niès), loc.v.  
È foûeche de vétçhie (vétyie ou vivre) chus les nées (nies ou niès), è veut dev’ni malaite. 
viuvrie, iere, adj. 
È fait d’ lai viuvriere tiulture.
viujir, n.m. 
L’ grôs viujir bèyait des âdieinches chus ïn soufa.
viujirat, n.m. 
È s’ ât aiprés-v’ni lu-meinme â viujirat.
vocâbye, voûecâbye ou vouecâbye, n.m. Ci môtie ât dôs 
l’ vocâbye (voûecâbye ou vouecâbye) de sïntMaitchïn.
vocabulaire, vocabuyaire, voûecabulaire, vouecabulaire, voûecabuyaire ou vocabuyaire, n.m. È n’ é p’ 
aippris son vocabulaire (vocabuyaire, voûecabulaire, vouecabulaire, voûecabuyaire ou vocabuyaire).dichpônibye (ou dichponibye) vocabulaire (vocabuyaire, voûecabulaire, vouecabulaire, voûecabuyaire 
ou vocabuyai-re), loc.nom.m. Qué piaîji d’ s’ ïntèrèchie â dichpônibye (ou dichponibye) vocabulaire 
(vocabuyaire, voûecabulaire, vouecabulaire, voûecabuyaire ou vocabuyaire) !
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paichif (ou paissif) vocabulaire (vocabuyaire, voûecabu-laire, vouecabulaire, voûecabuyaire ou 
vocabuyaire), loc.nom.m. Nôs dains r’trovaie lai rétchainche di paichif (ou paissif) vocabulaire 
(vocabuyaire, voûecabulaire, vouecabulaire, voûecabuyaire ou vocabuyaire).
vocâ, voûecâ ou vouecâ (sans marque du féminin), adj. 
Èlle é foûechie ses vocâs (voûecâs ou vouecâs) coûedges.
vocây’ment, voûecây’ment ou vouecây’ment, adv. 
È se n’ peut pus faire è compâre vocây’ment (voûecây’ment ou vouecây’ment).vocâs (voûecâs ou vouecâs) coûedges (ou couedges), loc.nom.f.pl. Les tchaintous daint ménaidgie yôs 
vocâs (voûecâs ou vouecâs) coûedges (ou couedges).
vocayije, vocayise, voûecayije, vouecayije, voûecayise ou vocayise, n.f. Èlle fait des vocayijes 
(vocayises, voûecayijes, vouecayijes, voûecayises ou vocayises).

vocayijaie, vocayisaie, voûecayijaie, vouecayijaie, voûecayisaie ou vocayisaie, v. È vocayije (vocayise, 
voûecayije, vouecayije, voûecayise ou vocayise) ènne houre poi djoué.
vocâchion, vocâtion, voûecâchion, vouecâchion, voûecâtion ou vouecâtion, n.f. Lai vocâchion 
(vocâtion, voûecâchion, vouecâchion, voûecâtion ou vouecâtion) 
d’ lai fanne, ç’ ât l’ aimoué des sïns.

braîmou, ouse, ouje, braimou, ouse, ouje, 
brâmou, ouse, ouje, bramou, ouse, ouje, breûyâd, âde, breûyad, ade, breuyâd, âde, breuyad, ade, criyâd, 
âde, criyad, ade, dieulâd, âde, dieulad, ade, gueulâd, âde ou gueulad, ade, n.m. I seus sôle d’ ôyi ces 
braîmous (braimous, brâmous, bramous, breûyâds, breûyads, breuyâds, breuyads, criyâds, criyads, 
dieulâds, dieulads, gueulâds ou gueulads).

braîme, braime, brâme, brame, breûyèt, breuyèt, crâle, crale, cri, évoue, raîle, raile, raîlèt, ou railèt, n.m. 
An ôt ses braîmes (braimes, brâmes, brames, breûyèts, breuyèts, cris, évoues, crâles, crales, raîles, 
railes, raîlèts, ou railèts).
ébrâmèe ou ébramèe, n.f. Les dgens boussïnt des ébrâmèes (ou ébramèes).

braîmaie, braimaie, brâmaie, bramaie, breûyie, breuyie, crâlaie, cralaie, criyaie, dieulaie, gueulaie, 
raîlaie, railaie, rioucaie ou rioutaie, v. T’ n’ és p’ fâte de taint braîmaie (braimaie, brâmaie, bramaie, 
breûyie, breuyie, crâlaie, cralaie, criyaie, dieulaie, gueulaie, raîlaie, railaie, rioucaie ou rioutaie)!
âvatte ou  vodka, n.f. 
Ci noi l’ oûe ât aiccompaignie d’ âvatte (ou d’ vodka).môde, mode, vodye ou  vogue, n.f. Ç’ ât ç’ que s’ musant les dgens qu’ fait lai môde (mode, vodye ou  
vogue).
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en vodye (ou  vogue), loc. 
An n’ peut p’ aitch’taie tot ç’ qu’ ât en vodye (ou  vogue).
naividyaie ou nèevaie, v. 
Lai nèe naividye (ou nèeve) ch’ le lai.
voichi ou voici, prép. L’ voichi (ou voici) qu’ vïnt.
vie, n.f. 
Èl é cheûyèt lai vie de tch’mïn d’ fie.
vie, n.f. 
Ci r’méde ât aidmenichtrè poi goûerdgeâ vie.
è contrevie, loc.adv. 
Entre ces doûes dyaires, l’ tren  s’ ât dépiaicie è contrevie.
è contrevie, loc.adv. 
È fât bïn pâre diaîdje de n’ pe déchendre di tren è contre-vie.
gattre, n.f. È n’y é ran fâte que d’ ènne gattre.
boiyè, n.m. 
Èl ât sietè chus l’ boiyè.
contrevie, n.f. 
Normâment, lai contrevie ât è drète d’ lai vie chus laiqué 
s’ dépiaice le tren.
dévach’ment (ou dévoich’ment) d’ ènne vie, loc.nom.m. 
L’ dévach’ment (ou dévoich’ment) d’ ènne vie s’ ât daindg’rouj’ment aiccheintuè.
en vie de, loc. 
Èlle ât en vie d’ se rétâbyi.
farrèe (foérrèe ou foirrèe) vie, loc.nom.f. 
Lai farrèe (foérrèe ou foirrèe) vie pésse chus ïn pont.
vira ou virat, n.m. 
Les condamnès sont aittaitchie â vira (ou virat).
raidiâ vie, loc.nom.f. 
Ès conchtrujant ènne novèlle raidiâ vie.
n’ en veus-t’ en voili ou n’ en veus-t’ n’ en voili, loc. 
Nôs ains t’ aivu d’ lai pieudje en veus-t’ en voili 
(ou n’ en veus-t’ n’ en voili).
voélè, e, voèlè, e, voéyè, e, voèyè, e, voilè, e, voiyè, e, vouélè, e, vouèlè, e, vouéyè, e ou vouèyè, e, adj. 
« Lai voélèe (voèlèe, voéyèe, voèyèe, voilèe, voiyèe, vouélèe, vouèlèe, vouéyèe ou vouèyèe) l’ yironnie 
ïmpèrchèpchibye és dadas »è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye) pe è brussou, loc. Èl é des 
teindainches è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye) pe è brussou.loc.nom.m. È pairtichipe en ènne drunme de tchèe (tchie ou tchiè) è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, 
voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).
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 voéles (voèles, voéyes, voèyes, voiles, voiyes, vouéles, vouèles, vouéyes ou vouèyes) de railïndye 
baittant.voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye) di r’goulat d’ l’ afaint 
saingne.ïntégrâ voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye), loc.nom.m. Ces 
fannes poé-tchant l’ ïntégrâ voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye). 
voél’ment, voélment, voèl’ment, voèlment, voéy’ment, voèy’ment, voil’ment, voilment, voiy’ment, 
vouél’ment, vouélment, vouèl’ment, vouèlment, vouéy’ment ou voèy’ment, n.m. È câse di voél’ment 
(voélment, voèl’ment, voèlment, voéy’ment, voèy’ment, voil’ment, voilment, voiy’ment, vouél’ment, 
vouélment, vouèl’ment, vouèlment, vouéy’ment ou voèy’ment), lai rûe n’ vire pus.
lavon è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye)  loc.nom.m. 
È voérait faire di lavon è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, 
vouéye ou vouèye)  loc.nom.f. Lai mèe empoétche lai piaîntche (piaintche, pyaîntche ou pyaintche) è 
voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).diridge ènne grôsse voél’rie (voèl’rie, voéy’rie, voèy’rie, voil’rie, voiy’rie, vouél’rie, vouèl’rie, 
vouéy’rie ou voèy’rie).voul è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye), loc.nom.m. Èlle 
voérait faire di voul è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).voélie, voèlie, voéyie, voèyie, voilie, voiyie, vouélie, vouèlie, vouéyie ou voèyie (sans marque du fém.), 
adj. Èlle ïnmaîdge des voélies (voèlies, voéyies, voèyies, voilies, voiyies, vouélies, vouèlies, vouéyies ou 
voèyies)  oûejés.
voélie, voèlie, voéyie, voèyie, voilie, voiyie, vouélie, vouèlie, vouéyie ou voèyie, n.m. Les colons sont 
d’ bons voélies (voèlies, voéyies, voèyies, voilies, voiyies, vouélies, vouèlies, vouéyies ou voèyies).voélie, voèlie, voéyie, voèyie, voilie, voiyie, vouélie, vouèlie, vouéyie ou voèyie, n.m. L’ voélie (voèlie, 
voéyie, voèyie, voilie, voiyie, vouélie, vouèlie, vouéyie ou voèyie) 
s’ léche poétchaie poi l’ oûere en lai churfache des tchâdes mèes. 
voélie, voèlie, voéyie, voèyie, voilie, voiyie, vouélie, vouèlie, vouéyie ou voèyie, n.m. Les voélies 
(voèlies, voéyies, voèyies, voilies, voiyies, vouélies, vouèlies, vouéyies ou voèyies)  nèevant ch’ lai mèe.
voélie, voèlie, voéyie, voèyie, voilie, voiyie, vouélie, vouèlie, vouéyie ou voèyie, n.m. « Èl était aivu 
mouche, voélie (voèlie, voéyie, voèyie, voilie, voiyie, vouélie, vouèlie, vouéyie ou voèyie), gaibyie »voélure, voèlure, voéyure, voèyure, voilure, voiyure, vouélure, vouèlure, vouéyure ou voèyure, n.f. Èl 
épreuve de r’drassie lai voélure (voèlure, voéyure, voèyure, voilure, voiyure, vouélure, vouèlure, 
vouéyure ou voèyure) di métra.voélure, voèlure, voéyure, voèyure, voilure, voiyure, vouélure, vouèlure, vouéyure ou voèyure, n.f. È 
réye lai voélure (voèlure, voéyure, voèyure, voilure, voiyure, vouélure, vouèlure, vouéyure ou voèyure) 
d’ aiprés l’ oûere.
véere, adv. Èlle é aittendu des mois, véere des annèes.
faire cabri (cobri ou tchevri), loc.v. 
È s’ démoinne taint qu’ è fait cabri (cobri ou tchevri).voétie (voi, voûe, voue, voûere, vouere, voûer’voûe, voûervoûe, voûer’voue, voûervoue, vouer’voûe, 
vouervoûe, vouer’voue ou vouervoue) médé (ou médi) en sai poétche (poûetche ou pouetche), loc.v. 
Tchétçhun voéte (voit, voit, voit, voit, voit, voûer’voit, voûervoit, voûer’voit, voûervoit, vouer’voit, 
vouervoit, vouer’voit ou vouervoit) médé (ou médi) en sai poétche (poûetche ou pouetche).
voéties-là, voéties-li, voétlà, voétli, voéty (J. Vienat), voutlà ou voutli, loc. Voéties-là (Voéties-li, 
Voétlà, Voétli, Voéty, Voutlà ou Voutli) çtu-li, è veut tchoére.
vierèviere, n.f. Niun ne d’moére dains lai vierèviere.
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tçhaitre, tiaitre ou tyaitre, n.m. 
L’ tçhaitre (tiaitre ou tyaitre) n’ veut p’ aidmâttre ses toûes.stockviche, stocviche, stokfiche ou stokviche, n.m. Mai mére é aitch’tè di chtocfiche (chtockfiche, 
chtockviche, chtocviche, chtokfiche, chtokviche, stocfiche, stockfiche, stockviche, stocviche, stokfiche ou 
stokviche).
tçhaitraidge, tçhaitrement, tiaitraidge, tiaitrement, tyaitraidge ou tyaitrement, n.m. Ç’ ât encoé ènne 
hichtoire de tçhaitraidge (tçhaitrement, tiaitraidge, tiaitrement, tyaitraidge ou tyaitrement).
tçhaitraie, tiaitraie ou tyaitraie, v. È n’ sait p’ qu’ è tçhaitre (tiaitre ou tyaitre).
malbroue, n.f. Nôs v’lans d’moéraie en rotte d’aivô sai malroue.
aiffraintche, n.f. 
I m’ raivise d’ mon pére qu’ aivait l’ tieûsain d’ se bïn aichurie di bon montaidge des aiffraintches.
épaîre ou épaire, n.f. 
È s’ aippue en l’ épaire (ou épaire).
éparon ou époiron (J. Vienat), n.m. 
Èl é di mâ d’ botaie l’éparon (ou époiron).
sitze, n.m. ou f. È bote les afaints ch’ le (ou lai) sitze de d’rie d’ lai dyïmbarde.
chûrbéchie (ou churbéchie) dyïmbarde, loc.nom.f. 
È ainme sai chûrbéchie (ou churbéchie) dyïmbarde.
voivre, n.f. 
Nôs traivoichans ènne voivre.
voûe ou voue, n.f. 
Èl é t’ aivu lai moitie des voûes (ou voues).
béche-mâsse, n.f. Ci, an n’ dit p’ de mâsse-béche.
tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment 
(J. Vienat), bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), loc.adv.  Èls aint djâsè tot baîl’ment (baîlment, 
bail’ment, bailment, ball’ment, bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), an n’ ôt p’ ç’ qu’ è dit.djâsaie (djasaie, jâsaie, jasaie ou pailaie) tot baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment (J. 
Vienat), bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), loc.v. È djâsait (djasait, jâsait, jasait ou pailait) tot 
baîl’ment (baîlment, bail’ment, bailment, ball’ment, bâl’ment, bâlment, bal’ment ou balment), i n’ aî p’ 
ôyi ç’ qu’ èl é dit.voie (voix, voûe ou voue) bïn pôjèe (pojèe, pôsèe ou posèe), loc.nom.f. Po tchaintaie daidroit ç’t’ 
oûere, è fât aivoi ènne voie (voix, voûe ou voue) bïn pôjèe (pojèe, pôsèe ou posèe).
voûe (ou voue) d’ raigroume, loc.nom.f. 
« È breûyé : « Ohé ! Nana ! » d’ ènne voûe (ou voue) 
d’ raigroume »
voûe (ou voue) de chtentoûe (ou chtentoue), loc.nom.f. 
Èl ât coégnu poi sai voûe (ou voue) de chtentoûe (ou chtentoue).deûjat, deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, deusat, deûsiat, deusiat, deûzat, deuzat, deûziat, deuziat, doujiat, 
dousiat, douziat, fâssat, fassat, faûssat ou faussat, n.m. T’ ôs bïn 
qu’ è tchainte en deûjat (deujat, deûjiat, deujiat, deûsat, deusat, deûsiat, deusiat, deûzat, deuzat, 
deûziat, deuziat, doujiat, dousiat, douziat, fâssat, fassat, faûssat ou faussat).
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de vi (vif ou vyi) voie (voix, voûe ou voue), loc.adv. Ch’vïns-te qu’ è nôs é r’contè çoli de  vi (vif ou 
vyi) voie (voix, voûe ou voue).
écchtïnchion (échteinchion ou pîete) de voie (voix, voûe ou voue), loc.nom.f. Sai fanne é ènne 
écchtïnchion (échteinchion ou pîete) de voie (voix, voûe ou voue).voie (voix, voûe ou voue) mâ pôjèe (pojèe, pôsèe ou posèe), loc.nom.f. Bïn qu’ è f’seuche des 
éjèrchiches en lai v’niainne, sai voie (voix, voûe ou voue) ât aidé mâ pôjèe (pojèe, pôsèe ou posèe).poétche-voie,  poétche-voix, poétche-voûe ou poétche-voue, n.m. L’ poétche-voie (poétche-voix, 
poétche-voûe ou poétche-voue) poétche laivi. (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé 
par porte ou par potche) poétche-voie,  poétche-voix, poétche-voûe ou poétche-voue, n.m. « lai pubyique dichcuchion, […]    qu’ 
n’ ât ran qu’ le poétche-voie  (poétche-voix, poétche-voûe ou poétche-voue) di raigat » (on trouve aussi 
tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche) s’ éçhairi (éçhairie, éçhérie ou éçhéri) lai voie (voix, voûe ou voue), loc.v.pron. È dairait pâre le temps 
d’ s’ éçhairi (éçhairie, éçhérie ou éçhéri) lai voie (voix, voûe ou voue). 
tchevrataie, tchevrotaie, tchievrataie ou tchievrotaie, v. 
Ces tchaintous sont véyes, ès tchevratant (tchevrotant, tchievratant ou tchievrotant).
tchevrataie, tchevrotaie, tchievrataie ou tchievrotaie, v. 
Ç’te véye dgen tchevrate (tchevrote, tchievrate ou tchievrote).

échpinatte, rech’pinatte, rechpinatte, réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, 
yeûrdjainne ou yeurdjainne, n.f. Èlle é botè l’ oûeye dains ènne échpinatte (rech’pinatte, rechpinatte, 
réch’pinatte, réchpinatte, rech’pine, rechpine, réch’pine, réchpine, yeûrdjainne ou yeurdjainne). 
voulaîye ou voulaiye, n.f. 
Èlle aiyûe ènne voulaîye (ou voulaiye) po l’ dénèe.
voulaîye ou voulaiye, n.f. 
È pésse ses lôvrèes daivô d’ lai voulaîye (ou voulaiye).
poule, voulaîy’ne ou voulaiy’ne, n.f. 
Sai poule (voulaîy’ne ou voulaiy’ne) yi côte tchie.
voulaîyie ou voulaiyie (sans marque du fém.), n.m. 
Èlle veut aitch’taie ènne dïndye â voulaîyie (ou voulaiyie).maindraie (trôssaie ou trôssaie) ènne voulaîye (ou voulai-ye), loc.v. Mai mére aipprend en mai soeûr è 
maindraie (trôssaie ou trôssaie) ènne voulaîye (ou voulaiye).
voulaîyou, ouje, ouse ou voulaiyou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle aitchete ïn pou en ïn voulaîyou (ou voulaiyou).laîrnaidge (lairnaidge, laîrrnaidge, lairrnaidge, peyaidge, péyaidge, piyaidge, voul, voulaidge, 
voulpinaidge ou voulpïnnaidge) en lai poiy’rôlyotte (poiy’rolyotte, poiy’roûelyotte ou poiyrouel’yotte), 
loc.nom.m. « les aic-creûs de dyïmbarde, les laîrnaidges (lairnaidges, laîrrnai-dges, lairrnaidges, 
peyaidges, péyaidges, piyaidges, vouls, voulaidges, voulpinaidges ou voulpïnnaidges) en lai poiy’-
rôlyotte (poiy’rolyotte, poiy’roûelyotte ou poiyrouel’yotte) pe les échpyoits des trichtes chires»Lai poûere fanne ât aivu vitçh’tïnme d’ ïn voul â côte-san (ou voul en l’ échbroufe). (on trouve aussi 
toutes ces locutions où voul est remplacé par laîrnaidge, lairnaidge, laîrrnaidge, lairrnaidge, peyaidge, 
péyaidge, piyaidge, voulaidge, voulpinaidge ou par  voulpïnnaidge)(caimpvoulaint, camp-voulain, campvoulaint ou canvolant), lai loirgiere eunitè ât tchaîrdgie d’ 
traitçhaichie pe d’ prégimaie l’ feuraimi.caimp-voulain (caimpvoulaint, campvoulain, campvoulaint ou canvolant) en l’ ouchtèl dains lai réchâle 
des entchétrons è d’mé défait »
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voulaint-cée, voulaint-cére ou voulaint-cie, n.m. 
« An ôyait ran qu’ péssaie les coincoidges pe les voulaints-cées (voulaints-céres ou voulaints-cies) qu’ 
traivoichïnt lai tèvatte oûere »
voulaint-cée, voulaint-cére ou voulaint-cie, n.m. 

Ci voulaint-cée (voulaint-cére ou voulaint-cie) é ènne grante quoûe.
voulain (ou voulaint) d’ âve, loc.nom.m.  
Èlle yét des voulains (ou voulaints) d’ âve. 
voulaint draidyon (ou draigon), loc.nom.m. 
L’ meimbranou r’pyèt di voulaint draidyon (ou draigon) 
s’ aippele le paitaidgium.
voulaint l’ étiureû (ou étiureu), loc.nom.m. 
Nôs ains vu des voulaints l’ étiureûs (ou l’ étiureus).
voulainne feurtè, loc.nom.f. 
An ôyé l’ soûedgé brut d’ lai voulainne feurtè.voulaint l’ oubjècte nian ïndeintifiè, loc.nom.m. È voit tot poitchot des voulaints l’oubjèctes nian 
ïndeintifiès.
ébrusséjaint, ainne, adj. 
Ci prôdut ât ébrusséjaint.
ébrusséjaint aiycaiyi (ou aiycâyi), loc.nom.m. 
Èlle se sie d’ ébrusséjaint aiycaiyi (ou aiycâyi).
voulatilie ou voulatiyie (sans marque du féminin), adj. 
Lai boére ât ènne voulatilie (ou voulatiyie) béte.
voulatile ou voulatiye, n.m. 
Èlle neûrrât ses voulatiles (ou voulatiyes).voulatile (ou voulatiye) mémoûere (ou mémouere), loc.nom.f. È n’ poérait ran faire che sai botouse en 
oûedre n’ était ran nuti qu’ d’ ènne voulatile (ou voulatiye) mémoûere (ou mémouere).
s’ ébrussi, v.pron. È y é des dgens qu’ se saint ébrussi tiaind qu’ an ont fâte de yos.loc.nom.f. 
Èlle sait bïn faire les golattes (golèes, golgoyattes, goloiyattes, goulattes, goulèes ou gouliattes) en lai 
raînne (rainne ou reinne).
voul-â-vent, n.m. 
È d’moére ïn voul-â-vent.voul è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye), loc.nom.m. Èlle 
voérait faire di voul è voéle (voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).
voulcan, vulcan, vuy’tçhan, vuy’tian ou vuy’tyan, n.m. 
Èlle ïnmaîdge ïn voulcan (vulcan, vuy’tçhan, vuy’tian 
ou vuy’tyan).
voulcan, vulcan, vuy’tçhan, vuy’tian ou vuy’tyan, n.m. 
Ç’t’ hanne ât  ïn vrâ voulcan (vulcan, vuy’tçhan, vuy’tian 
ou vuy’tyan).
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voulcan (vulcan, vuy’tçhan, vuy’tian ou vuy’tyan) d’ boérbe (borbe, flachtre, paitche, pètche, troûeje, 
troueje, troûese, trouese, troûeze ou troueze) n’ durant p’ grant pe n’ aitt’nant ran que quéques métres 
de hâtou.voulcanique, vulcanique, vuy’tçhanique, vuy’tianique ou vuy’tyanique (sans marque du féminin), adj. 
Èl ât d’ ïn voulcanique (vulcanique, vuy’tçhanique, vuy’tianique ou vuy’tyanique) aigrun. (on trouve 
aussi tous ces noms sous la forme : voulcanitçhe, etc.)voulcanique, vulcanique, vuy’tçhanique, vuy’tianique ou vuy’tyanique (sans marque du féminin), adj. 
Èl é envèllie ïn voulcanique (vulcanique, vuy’tçhanique, vuy’tianique ou vuy’tyanique) paiyis. (on 
trouve aussi tous ces noms sous la forme : voulcanitçhe, etc.)loc.nom.f. 
Lai voulcanique (vulcanique, vuy’tçhanique, vuy’tianique ou vuy’tyanique) craich’rie (ou échcorie) 
s’trove en youpaidges obïn en churfache de chèrtannes coûées 
d’ leuve.
raicodge (raicodgèye, raicodje, raicodjèye, raicoédge, raicoédgèye, raicoédje ou raicoédjèye) des 
voulcans (vulcans, vuy’tçhans, vuy’tians ou vuy’tyans), n.f. 
Lai raicodge (raicodgèye, raicodje, raicodjèye,  raicoédge, raicoédgèye, raicoédje ou  raicoédjèye) des 
voulcans (vulcans, vuy’tçhans, vuy’tians ou vuy’tyans) piaît en ç’te baîchatte.

raicodgeou, ouse, ouje (raicodjeou, ouse, ouje, raicoédgeou, ouse, ouje ou raicoédjou, ouse, ouje) des 
voulcans (vulcans, vuy’tçhans, vuy’tians ou vuy’tyans),  n.m. Èl ât raicodgeou (raicodjou, raicoédgeou 
ou raicoédjou) des voulcans (vulcans, vuy’tçhans, vuy’tians ou vuy’tyans).
en lai berlïndye (beurlïndye, beurtchouffe ou brelïndye), loc. Ès djuant en lai berlïndye (beurlïndye, 
beurtchouffe ou brelïndye).
trebèye, n.f. 
Èlle sôle de montaie les ché trebèyes.en lai câmèe (lai camèe, l’ envoulèe, l’ évoulèe, lai révoulèe ou lai voulèe), loc. Èlle vangne en lai 
câmèe (lai camèe, l’ envoulèe, l’ évoulèe, lai révoulèe ou lai voulèe).
airrâte de câmèe (de camèe, d’ envoulèe, d’ évoulèe, 
d’ révoulèe ou d’ voulèe), loc.nom.f. È n’ é p’ saivu faire 
l’ airrâte de câmèe (de camèe, d’ envoulèe, d’ évoulèe, 
d’ révoulèe ou d’ voulèe). è tote câmèe (camèe, envoulèe, évoulèe, révoulèe ou voulèe), loc. L’ çhèvie soènne les cieutches è tote 
câmèe (camèe, envoulèe, évoulèe, révoulèe ou voulèe).
tchvâ (ou tchva) d’ voulèe, loc.nom.m. 
Les dous tchvâs (ou tchvas) d’ voulèe préchédant les dous tçhemonies.ch’mèllaie, chmèllaie, échlompaie, égrâlaie, égralaie, éssaboulaie, saboulaie, saiboulaie, tânaie, tanaie, 
tânnaie ou tannaie, v. Èl é ch’mèllè (chmèllè, échlompè, égrâlè, égralè, éssaboulè, saboulè, saiboulè, 
tânè, tanè, tânnè 
ou tannè) son tchïn.
tatoéyie, toétchaie, tôrtchie, tortchie, tortch’naie, toûertchie, touertchie, toûértchie, touértchie, 
toûertch’naie, touertch’naie, toûértch’naie ou tourtchie, v. Poquoi qu’ èl é tatoéyie (toétchè, tôrtchie, 
tortchie, tortch’nè, toûertchie, touertchie, toûértchie, touértchie, toûertch’nè, touertch’nè, toûértch’nè 
ou tourtchie) son boûebat ?
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voul en pâlie (ou palie), loc.nom.m. 
È s’ éjèrche è faire di voul en pâlie (ou palie). 
voulat, n.m. Èl é rébiè ïn voulat d’ lai tyiorie.
voulaîyie ou voulaiyie, v. Les paipras d’ neût voulaîyant (ou voulaiyant) âtoué d’ lai laimpe.trebé, trébèyat, trébéyat, trebiat, tréboé, tréboûe, tréboue, trebyat, treubiat, treubyat, tribiat, tribyat, 
troubiat, troubyat, troubion, troubyon, vira, virat, virlito ou virlitou, n.m. 
L’ trebé (trébèyat, trébéyat, trebiat, tréboé, tréboûe, tréboue, trebyat, treubiat, treubyat, tribiat, tribyat, 
troubiat, troubyat, troubion, troubyon, vira, virat, virlito ou virlitou) ât câlè.
lâdatte, ladatte, yâdatte ou yadatte, n.f. Ç’te lâdatte 
(ladatte, yâdatte ou yadatte) çhoûe mâ.
laîr’nâ, laîrnâ, lair’nâ, lairnâ, laîrr’nâ, laîrrnâ, lairr’nâ ou lairrnâ (sans marque du féminin), n.m. È fât 
churvayie ci laîr’nâ (laîrnâ, lair’nâ, lairnâ, laîrr’nâ, laîrrnâ, lairr’nâ ou lairrnâ).
doèle, taivèlle, volice, voliche ou volisse (Montignez), n.f.
L’ taitat çhoule des doèles (taivèlles, volices, voliches ou volisses).
doèlaidge, taivèllaidge, voliçaidge, volichaidge ou volissaidge (Montignez), n.m. Èls aint râtè l’ 
doèleaidge (taivèllaidge, voliçaidge, volichaidge ou volissaidge) è câse d’ lai pieudge.
doèlaie, taivèllaie, voliçaie, volichaie ou volissaie (Montignez), v. Èl èc’mence de doèlaie (taivèllaie, 
voliçaie, volichaie ou volissaie).
décapir’nat, décapirnat ou décapiron (Montignez), n.m. Nôs v’lans breûlaie ces véyes décapir’nats 
(décapirnats ou décapirons).cée-voulichte, cére-voulichte ou cie-voulichte (sans marque du fém.), adj. Èls ouergannijant ïn cée-
voulichte (cére-voulichte ou cie-voulichte) fèchtivâ.cée-voulichte, cére-voulichte ou cie-voulichte (sans marque du fém.), n.m. An voit des cées-voulichtes 
(céres-voulichtes ou cies-voulichtes) tot â graint d’ lai piaidge.
toule-pilôme, toule-pilome, toule-p’lote ou toule-plote, n.m. Ès djuant â toule-pilôme (toule-pilome, 
toule-p’lote ou toule-plote).
toule-pilôme (toule-pilome, toule-p’lote ou toule-plote) chus châbion (chabion, châbye, chabye, 
châbyon, chabyon, chaibion, chaibye, chaibyon, chambion, chambye ou chambyon), loc.nom.m. Ès 
faint ènne paitchie de toule-pilôme (toule-pilome, toule-p’lote ou toule-plote) chus châbion (chabion, 
châbye, chabye, châbyon, chabyon, chaibion, chaibye, chaibyon, chambion, chambye ou chambyon).toule-pilôme, toule-pilome, toule-p’lote ou toule-plote,  (sans marque du féminin), n.m. Yun des toule-
pilôme 
( toule-pilome, toule-p’lote ou toule-plote) ât biassie. 
noviâ voul, loc.nom.m. 
L’ noviâ voul d’ lai reinne des aîchattes é t’ aivu yûe adjd’heû.v’laniè, e, vlaniè, e, v’laintou, ouse, ouje, 
vlaintou, ouse, ouje, v’lantou, ouse, ouje ou 
vlantou, ouse, ouje, adj. Èl é mairiè ènne v’lanièe (vlanièe, v’laintouse, vlaintouse v’lantouse ou 
vlantouse) fanne.
v’laniè, e, vlaniè, e, v’laintou, ouse, ouje, 
vlaintou, ouse, ouje, v’lantou, ouse, ouje ou 
vlantou, ouse, ouje, n.m. An d’mainde ïn v’laniè (vlaniè, v’laintou, vlaintou v’lantou ou vlantou).
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v’laintier’ment, v’laintierment, vlaintier’ment, vlaintierment, v’lantier’ment, v’lantierment, 
vlantier’ment ou vlantierment, adv. È l’ é v’laintier’ment, (v’laintierment, vlaintier’ment, vlaintierment, 
v’lantier’ment, v’lantierment, vlantier’ment ou vlantierment) fait è tchoére.
r’sivaie, r’tçhichie, r’tçhissie, r’tyichie ou r’tyissie, v. 
Le djvou r’sive (r’tçhiche, r’tçhisse, r’tyiche ou r’tyisse) ch’ lai paitinoûere.
(On trouve aussi tous ces mots sous la forme : eur’sivaie, eursivaie, rsivaie, etc.) sivaie, tçhichie, tçhissie, tyichie ou tyissie, v. L’ afaint sive (tçhiche, tçhisse, tyiche ou tyisse) chus lai 
noi.
è v’laniè (vlaniè, v’laintè, vlaintè, v’lantè ou vlantè), loc.adv. Nôs ains t’ aivu è maindgie è v’laniè 
(vlaniè, v’laintè, vlaintè, v’lantè ou vlantè).
dyipe, n.f. È fât pyaindre les dyipes.
laîrnaie, lairnaie, lôdayie, lodayie, loûedrayie, louedrayie ou voulaie, v. Èlle coégnât bïn ç’tu qu’ é 
laîrnè (lairnè, lôdayie, lodayie, loûedrayie, louedrayie ou voulè).
volt ou voy’te, n.m. 
L’ cartiul dairait bèyie dous mil volts (ou voy’tes).
voltaidge ou voy’taidge, n.m. 
È fât béchie l’ voltaidge (ou voy’taidge) di moteur.
voltèyique, voltèyitçhe, voy’tèyique  ou voy’tèyitçhe (sans marque du fém.), adj. An ont vu ènne 
voltèyique (voltèyitçhe, voy’tèyique ou voy’tèyitçhe) aîrtçhe.
voltére ou voy’tére, n.m. 
Èlle se siete dains son voltére (ou voy’tére).
Voltaire, Voltére ou Voy’tére, n.pr.m. Ci Voltaire (Voltére ou Voy’tére) eut ènne endiailèe vétçhainche.
voltéryânichme ou voy’téryânichme, n.m. 
Ç’t’ Anatole France ât coégnu po son voltéryânichme (ou voy’téryanichme).
voltéryïn, ïnne ou voy’téryïn, ïnne, adj. 
« Lai voltéryïnne (ou voy’téryïnne) bordgeaisie contre lai caitholique bordgeaisie » 
voltéryïn, ïnne ou voy’téryïn, ïnne, adj. 
Son airti djâse di voltéryïn (ou voy’téryïn) l’ ïnfyat. 
voltéryïn, ïnne ou voy’téryïn, ïnne, n.m. 
« Ïn enraidgi voltéryïn (ou voy’téryïn) » 
voltayijâchion ou voy’tayijâchion, n.f. 
Lai voltayijâchion (ou voy’tayijâchion) ât l’yutiyijâchion 
d’ ïn gailvanique couaint po opt’ni des vétçhâ-sciençous obïn médicâs éffièts. 
voltamétre ou voy’tamétre, n.m. 
Le voltamétre (ou voy’tamétre) dédût sai meujure 
d’ l’ aiyibrèe quaintitè di coûe en ènne éyètrôde. 
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voltampére ou voy’tampére, n.m. 
Ïn voltampére (ou voy’tampére) eurpreujente lai dév’yoppèe puichainche poi ïn ampére dôs lai 
teinchion 
d’ ïn volt.viraiye, viraye, viroiye, virvaiye, virvaye, virvoiye, virvôte, virvote, virvoye, volvite, voy’te ou 
voy’vite, n.f. L’ caiva-yie aipprend en son tchvâ è faire des viraiyes (virayes, viroiyes, virvaiyes, 
virvayes, virvoiyes, virvôtes, virvotes, virvoyes, volvites, voy’tes ou voy’vites).  viraiye, viraye, viroiye, virvaiye, virvaye, virvoiye, virvôte, virvote, virvoye, volvite, voy’te ou 
voy’vite, n.f. Les djûenes dgens dainsant des viraiyes (virayes, viroiyes, virvaiyes, virvayes, virvoiyes, 
virvôtes, virvotes, virvoyes, volvites, voy’tes ou voy’vites).  viraiye, viraye, viroiye, virvaiye, virvaye, virvoiye, virvôte, virvote, virvoye, volvite, voy’te ou 
voy’vite, n.f. Poquoi qu’ lai nèe é fait ènne viraiye (viraye, viroiye, virvaiye, virvaye, virvoiye, virvôte, 
virvote, virvoye, volvite, voy’te ou voy’vite)?  
voy’te-faice, n.f. 
« È f’sé voy’te-faice chus lu-meinme, viraint l’ dôs, airan, â chitè tch’mïn »  
voy’te-faice, n.f. 
Lai polititçhe nôs aivége en d’ chôbites voy’te-faice. en-virvô, en-virvo, envirvô, envirvo, virvô (G.Brahier) ou virvo, n.m. Son  en-virvô (en-virvo, envirvô, 
envirvo, virvô ou virvo) nôs é churpris.
viraiyie, virayie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtaie, virvotaie, virvoyie, volvitaie, voy’taie 
ou voy’vitaie, v. È fait è viraiyie (virayie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtaie, virvotaie, 
virvoyie, volvitaie, voy’taie ou voy’vitaie) ïn tch’vâ.viraiyie, virayie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtaie, virvotaie, virvoyie, volvitaie, voy’taie 
ou voy’vitaie, v. Ces afaints viraiyant (virayant, viroiyant, virvaiyant, virvayant, virvoiyant, virvôtant, 
virvotant, virvoyant, volvitant, voy’tant ou voy’vitant).
volvite ou voy’vite, n.f. 
È n’ fât p’ aivoi pavou po faire d’ lai volvite (ou voy’vite).  
volvite ou voy’vite, n.f. Ci djûene moinnou aipprend è faire d’ lai volvite (ou voy’vite).  
volvite ou voy’vite, n.f. Lai volvite (ou voy’vite) éjétiutèe poi ci caivalie ât épouchtoufyainne.  
volvite ou voy’vite, n.f. 
Ç’te démôchtrâchion conchichte en ïn ésèrchiche de hâte capirnâ volvite (ou voy’vite).  
volvite ou voy’vite, n.f. Yi faire è sïngnaie ç’te yicenche ât aivu d’ lai hâte  volvite (ou voy’vite).  
viraiyie, virayie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtaie, virvotaie, virvoyie, volvitaie, voy’taie 
ou voy’vitaie, v. Tot l’ monde le raivoéte viraiyie (virayie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, 
virvôtaie, virvotaie, virvoyie, volvitaie, voy’taie ou voy’vitaie).
volvitaie ou voy’vitaie, v. Les tchavéch’ris volvitant 
(ou voy’vitant) âtoué di cieutchie.
volvitaie ou voy’vitaie, v. « Ces grais paipies trïnnaint pe volvitant (ou voy’vitant) poitchot »
volvitaie ou voy’vitaie, v. « I volvite (ou voy’vite) de 
l’ ènne en l’ âtre, i les aimuje totes »
volvitou, ouse, ouje ou voy’vitou, ouse, ouje, n.m. 
Ïn volvitou (ou voy’vitou) ât tchoé di traipéje.  
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volvitou ou voy’vitou, n.m. 
Ènne compaignie d’ volvitous (ou voy’vitous) ât aivu mob’yijè.  
volvitou ou voy’vitou, n.m. 
Les volvitous (ou voy’vitous) sont tchoé dains ènne aigache.  
volvitou ou voy’vitou, n.m. 
È f’mait des volvitous (ou voy’vitous).  fie-fûeyie (fie-fueyie, fujiyie, fusiyie ou kwéhr’yie) volvitou (ou voy’vitou), loc.nom.m. L’ échprèchion 
d’ volvitou (ou voy’vitou) fie-fûeyie (fie-fueyie, fujiyie, fusiyie ou kwéhr’yie) ât aivu yutilijè entre les 
doûes mondiâs dyierres.  
voltmétre ou voy’t’métre, n.m. 
Èlle braintche ïn voltmétre (ou voy’t’métre).
baboéya, baboèye, bèrboéye, beurdoéye, braque, bredoéye, caque, mècque, mèque, voyubile ou 
voyubiye (sans marque du féminin), adj. Les doûes baboéyas (baboèyes, bèrboéyes, beurdoéyes, 
braques, bredoéyes, caques, mècques, mèques, voyubiles ou voyubiyes) fannes 
s’ botant d’rie dains lai dyïmbarde.viroiyou, ouse, ouje,  virvaiyou, ouse, ouje, 
virvoiyou, ouse, ouje, virvôtou, ouse, ouje, 
virvotou, ouse, ouje, virvoyou, ouse, ouje, voyubile ou voyubiye (sans marque du féminin), adj. Lai 
trïnnatte ât ènne viraiyouse (virayouse, viroiyouse, virvaiyouse, virvoiyouse, virvôtouse, virvotouse, 
virvoyouse, voyubile 
ou voyubiye) piainte.virvoiyiche, virvôtiche, virvotiche, virvoyiche, voyubiliche ou voyubiyiche, n.m. Lai pairoi ât r’tyevie 
d’ viraiyiches (virayiches, viroiyiches,  virvaiyiches, virvoiyiches, virvô-tiches, virvotiches, virvoyiches, 
voyubiliches ou voyubi-yiches).
baboèye, baboèy’rie, bèrboéye, bèrboéy’rie, beurdoéye, beurdoéy’rie, bredoéye, bredoéy’rie, cacay’rie, 
cancan’rie, cancanrie, djâs’rie, djâsrie, djas’rie, djasrie, mècqu’rie, mèqu’rie, voyubil’tè, voyubiltè ou 
voyubiy’tè n.f. 
D’ aivô ènne tâ baboèye (baboèy’rie, bèrboéye, bèrboéy’rie, beurdoéye, beurdoéy’rie,  bredoéye, 
bredoéy’rie, cacay’rie, cancan’rie, cancanrie, djâs’rie, djâsrie, djas’rie, djasrie, mècqu’rie, mèqu’rie, 
voyubil’tè, voyubiltè ou voyubiy’tè), èlle n’ é p le temps d’ çhoûeçhaie.
volume, volunme, voyume ou voyunme, n.m. 
Èlle meûjure le volume (volunme, voyume ou voyunme) 
d’ ènne boéte.
volume, volunme, voyume ou voyunme, n.m. 
Èl é ïn «Larousse» en dieche volumes (volunmes, voyumes ou voyunmes).volume, volunme, voyume ou voyunme, n.m. Ci volume (volunme, voyume ou voyunme) é lai frome 
d’ïn tiube.volum’nou, ouse, ouje, volumnou, ouse, ouje, 
volunm’nou, ouse, ouje, volunmnou, ouse, ouje, 
voyum’nou, ouse, ouje, voyumnou, ouse, ouje, 
voyunm’nou, ouse, ouje ou voyunmnou, ouse, ouje, 
adj. Ci moubye ât volum’nou (volumnou, volunm’nou, volunmnou, voyum’nou, voyumnou, voyunm’nou 
ou voyunmnou).
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cafoérèt, n.m. Èl é djurie tiaind qu’ èl é mairtchi dains ïn cafoérèt.
djôéyéchaince, djoéyéchaince, djôéyéchainche, djoéyéchainche, djoûeyéchaince, djoueyéchaince, 
djoûeyéchainche, djoueyéchainche, djôyéchaince, djoyéchaince, djôyéchainche, djoyéchainche, voluptè 
ou voyuptè, n.f. È djâse di vïn d’ aivô djoéyéchaince (djoéyéchaince, djôéyéchainche, djoéyéchainche, 
djoûeyéchaince, djoueyéchaince, djoûeyéchainche, djoueyéchainche, djôyéchaince, djoyéchaince, 
djôyéchainche, djoyéchainche, voluptè ou voyuptè).

djôéyéchaince, djoéyéchaince, djôéyéchainche, djoéyéchainche, djoûeyéchaince, djoueyéchaince, 
djoûeyéchainche, djoueyéchainche, djôyéchaince, djoyéchaince, djôyéchainche, djoyéchainche, voluptè 
ou voyuptè, n.f. « I m’ tieuté des pus douçattes djoéyéchainces (djoéyéchainces, djôéyéchainches, 
djoéyéchainches, djoûeyéchainces, djoueyéchainces, djoûeyéchainches, djoueyéchainches, 
djôyéchainces, djoyéchainces, djôyéchainches, djoyéchainches, voluptès ou voyuptès).

djôéyéchaince, djoéyéchaince, djôéyéchainche, djoéyéchainche, djoûeyéchaince, djoueyéchaince, 
djoûeyéchainche, djoueyéchainche, djôyéchaince, djoyéchaince, djôyéchainche, djoyéchainche, voluptè 
ou voyuptè, n.f. « I ôs d’ aivô djoéyéchaince (djoéyéchaince, djôéyéchainche, djoéyéchainche, 
djoûeyéchaince, djoueyéchaince, djoûeyéchainche, djoueyéchainche, djôyéchaince, djoyéchaince, 
djôyéchainche, djoyéchainche, voluptè ou voyuptè) ces prelèes notes» 
djôéyéchaince, djoéyéchaince, djôéyéchainche, djoéyéchainche, djoûeyéchaince, djoueyéchaince, 
djoûeyéchainche, djoueyéchainche, djôyéchaince, djoyéchaince, djôyéchainche, djoyéchainche, voluptè 
ou voyuptè, n.f. « lai djoéyéchaince (djoéyéchaince, djôéyéchainche, djoéyéchainche, djoûeyéchaince, 
djoueyéchaince, djoûeyéchainche, djoueyéchainche, djôyéchaince, djoyéchaince, djôyéchainche, 
djoyéchainche, voluptè ou voyuptè) d’ l’ échpicuryïn»  
djôéyéchâ, djoéyéchâ, djoûeyéchâ, djoueyéchâ, djôyéchâ, djoyéchâ, voluptâ ou voyuptâ (sans marque 
du fém.), adj. Que d’ djoéyéchâs (djoéyéchâs, djoûeyéchâs, djoueyéchâs, djôyéchâs, djoyéchâs, 
voluptâs ou voyuptâs) côtandges ne fait-an p’ âdjd’heû ?  
djôéyéchouj’ment, djôéyéchous’ment, djoéyéchouj’ment, djoéyéchous’ment, djoûeyéchouj’ment, 
djoûéyéchou-s’ment, djoueyéchouj’ment, djoueyéchous’ment, djôyé-chouj’ment, djôyéchous’ment, 
djoyéchouj’ment, djoyé-chous’ment voluptueuj’ment, voluptueus’ment, voyup’tu-euj’ment ou 
voyuptueus’ment, adv. « Les metirous lachtics sannlatous laivoù qu’ an s’ aillondge djôéyéchouj’ment 
(djôéyéchous’ment, djoéyéchouj’ment, djoéyéchous’ment, djoûeyéchouj’ment, djoûéyéchous’ment, 
djoueyéchouj’-ment, djoueyéchous’ment, djôyéchouj’ment, djôyéchous’-ment, djoyéchouj’ment, 
djoyéchous’ment voluptueuj’ment, voluptueus’ment, voyup’tueuj’ment ou voyuptueus’ment)» 
djôéyéchou, ouse, ouje, djoéyéchou, ouse, ouje, djoûeyé-chou, ouse, ouje, djoueyéchou, ouse, ouje, 
djôyéchou, ouse, ouje, djoyéchou, ouse, ouje, voluptueu, euje, euse, ou voyuptueu, euje, euse, adj. « Les 
Ourïntâs, bïn que tot piein djôéyéchous (djoéyéchous djoûeyéchous, djoueyéchous, djôyéchous, 
djoyéchous, voluptueus ou voyuptueus)» 
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djôéyéchou, ouse, ouje, djoéyéchou, ouse, ouje, djoûeyé-chou, ouse, ouje, djoueyéchou, ouse, ouje, 
djôyéchou, ouse, ouje, djoyéchou, ouse, ouje, voluptueu, euje, euse, ou voyuptueu, euje, euse, adj. 
« Pus djôéyéchouse (djoéyé-chouse djoûeyéchouse, djoueyéchouse, djôyéchouse, djo-yéchouse, 
voluptueuse ou voyuptueuse) que târe » 

djôéyéchou, ouse, ouje, djoéyéchou, ouse, ouje, djoûeyé-chou, ouse, ouje, djoueyéchou, ouse, ouje, 
djôyéchou, ouse, ouje, djoyéchou, ouse, ouje, voluptueu, euje, euse, ou voyuptueu, euje, euse, adj. 
« Èlle chédait en lai djôéyé-chouje (djoéyéchouje djoûeyéchouje, djoueyéchouje, djôyéchouje, 
djoyéchouje, voluptueuje ou voyuptueuje) pètte-foûeche» 

djôéyéchou, ouse, ouje, djoéyéchou, ouse, ouje, djoûeyé-chou, ouse, ouje, djoueyéchou, ouse, ouje, 
djôyéchou, ouse, ouje, djoyéchou, ouse, ouje, voluptueu, euje, euse, ou voyuptueu, euje, euse, adj. « Ïn 
baîjat qu’ è n’ oûeje pe traindre aitot djôéyéchou (djoéyéchou, djoûeyéchou, djoueyéchou, djôyéchou, 
djoyéchou, voluptueu ou voyuptueu) qu’ è voérait» djôyéchou, ouse, ouje, djoyéchou, ouse, ouje, 
voluptueu, euje, euse, ou voyuptueu, euje, euse, adj. 
Ç’ ât ènne djôéyéchouse (djoéyéchouse, djoûeyéchouse, djoueyéchouse, djôyéchouse, djoyéchouse, 
voluptueuse, 
ou voyuptueuse) dainse. 
djôéyéchou, ouse, ouje, djoéyéchou, ouse, ouje, djoûeyé-chou, ouse, ouje, djoueyéchou, ouse, ouje, 
djôyéchou, ouse, ouje, djoyéchou, ouse, ouje, voluptueu, euje, euse, ou voyuptueu, euje, euse, n.m. 
« Tiaind qu’ an ât c’ment moi ïn djôéyéchou (djoéyéchou djoûeyéchou, djoueyéchou, djôyéchou, 
djoyéchou, voluptueu ou voyuptueu)» 
vôjure ou vojure, n.f. 
Èlle raivoéte les vôjures (ou vojures) de f’mèe.
baigattére (Montignez) ou voy’vére, n.f. 
Chèrtannes baigattéres (ou voy’véres) sont coumèchtibyes, d’ âtres sont veûlmouses. 
leûtainne (leutainne, yeûtainne ou yeutainne) baigattére (ou voy’vére), loc.nom.f. Les leûtainnes 
(leutainnes, yeûtainnes ou yeutainnes) baigattéres (ou voy’véres) sont veûlmouses.
choûeyouje (choueyouje, soûeyouje ou soueyouje) baigattére (ou voy’vére), loc.nom.f. Les choûeyoujes 
(choueyoujes, soûeyoujes ou soueyouses) baigattéres (ou voy’véres) sont coumèchtibyes.
baigatte (Montignez) ou voy’ve, n.f. 
Les mouchirons aint des baigattes (ou voy’ves).
nèz-soc ou nèz-sotçhe, n.m. 
È s’ ât rontu l’ nèz-soc (ou nèz-sotçhe) en tchoéyaint.
nèz-socâ ou nèz-sotçhâ (sans marque du fém.), adj. 
Èlle s’ ât bieumi l’ nèz-socâ (ou nèz-sotçhâ) gremé.
cotsun, n.m. L’ tchïn r’vire en son cotsun.
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cotsique ou cotsitçhe, adj. 
Ç’ ât ènne cotsique (ou cotsitçhe) boichon.
cotsique ou cotsitçhe, n.m. 
Èl é fait ènne cotsique (ou cotsitçhe).
cotsique nouche, cotsique nuche, cotsitçhe nouche ou cotsitçhe nuche, loc.nom.f. Èlle é maindgie ènne 
cotsique nouche (cotsique nuche, cotsitçhe nouche ou cotsitçhe nuche).
cotsiquie ou cotsitçhie, n.m. 
Èlle é piaintè ïn cotsiquie (ou cotsitçhie).ïnchouraichtribyes cots’ries (r’cots’ries ou rcotsries), loc.nom.f.pl. An reincontre les ïnchouraichtribyes 
cot-s’ries (r’cots’ries ou rcotsries) chutôt dains l’emproingne.
cots’râ, r’cots’râ ou rcotsrâ (sans marque du fém.), adj. 
Ç’ ât des cots’râs (r’cots’râs ou rcotsrâs) r’médes.
cots’râ, r’cots’râ ou rcotsrâ (sans marque du fém.), adj. 
Èl é t’ni des cots’râs (r’cots’râs ou rcotsrâs) prepôs.
cots’râ, r’cots’râ ou rcotsrâ (sans marque du fém.), n.m. 
È dait pâre ïn foûe cots’râ (r’cots’râ ou rcotsrâ).
cotsoûere, r’cotsoûere ou rcotsoûere, n.f. 
Les dgens cheûyant lai cotsoûere (r’cotsoûere ou rcotsoûere).
noi cotsun, loc.nom.m. 
È y é ènne oéjon d’ noi cotsun dains ci paiyis.
vorach’ment, vorachment, vourach’ment ou vourachment, adv. Ç’te béte maindge vorach’ment 
(vorachment, vourach’ment ou vourachment).vorach’tè, vorachtè, vourach’tè ou vourachtè, n.f. L’ youp s’ tchaimpe chus sai prô d’ aivô vorach’tè 
(vorachtè, vourach’tè ou vourachtè).Vôdges, Voûedges, Vôsges ou Vosges, n.pr.f.pl. Ès sont aivu dains les Vôdges (Voûedges, Vôsges ou 
Vosges).
vôdgïn, ïnne, voûedgïn, ïnne, vôsgïn, ïnne ou vosgïn, ïnne, adj. Èlle ainme son bé Vôdgïn (Voûedgïn, 
Vôsgïn ou Vosgïn) paiyis.Vôdgïn, ïnne, Voûedgïn, ïnne, Vôsgïn, ïnne ou Vosgïn, ïnne, n.pr.m. Èl é mairiè ènne Vôdgïnne 
(Voûedgïnne, Vôsgïnne ou Vosgïnne).vôte (ou vote) è yeûvèe (yeuvèe, yevèe ou y’vèe) main, loc.nom.m. L’ vôte (ou vote) è yeûvèe (yeuvèe, 
yevèe ou y’vèe) main dgeine de nïmbrous chitainyeins. vôtaie (ou votaie) poi aissietè (chélit ou sietè) obïn yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè), loc.L’ aichembyèe é 
déchidè d’ vô-taie (ou votaie) poi aissietè (chélit ou sietè) obïn yeûvè (yeuvè, yevè ou y’vè).
vôtif, ive ou votif, ive, adj.
Èlle é fait ènne vôtive (ou votive) aimeûne.
vôtif, ive ou votif, ive, adj.
Nôs vains en ènne vôtive (ou votive) mâsse.
paitronnâ (vôtive ou votive) féte, loc.nom.f.
Les dgens vaint en lai paitronnâ (vôtive ou votive) féte.
vôte, adj.attr. Ci yivre ât vôte.
è (ou en) vôte (ou vote) daimn (damn, dainn ou dann), loc. Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) vôte (ou 
vote) daimn (damn, dainn ou dann).
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lai vôte (ou vote), pr.poss. 2ème  pers.pl.f. I craiyôs qu’ lai d’riere mâjon, c’était lai vôte (ou vote).
l’ vôte (ou vote), pr.poss. 2ème  pers.pl.m. I aî vu ïn tchïn, 
i seus quasi chur qu’ c’ était l’ vôte (ou vote).
les vôtes, loc.pron.m. Ces soulaîes sont les vôtes.
sâf vote réchpèt, loc. 
Sâf vote réchpèt, i n’ seus p’ d’aiccoûe d’ aivô vôs.
è (ou en) vôte (ou vote) sâ (ou sô), loc.adv. Vôs èz d’ lai bésaingne è (ou en) vôte (ou vote) sâ (ou sô).
lédgie, vouaie ou yédgie, v. Les Gailois lédgïnt (vouïnt ou yédgïnt) és dûes ènne grôsse vén’râchion.
lédgie, vouaie ou yédgie, v. Èlle é lédgie (vouè ou yédgie) son afaint en lai Sïnte Vierdge.
lédgie, vouaie ou yédgie, v. Èl é lédgie (vouè ou yédgie) en sai mére ènne entiere voûege.
lédgie, vouaie ou yédgie, v. Les autoritès aint lédgie (vouè ou yédgie) ci coénat â démoléchaidge.
lédgie (vouaie ou yédgie) és piaînjégrèes, loc.v. 
Les fâtifs étïnt lédgie (vouè ou yédgie) és piaînjégrèes.n’ pus saivoi en qué sïnt s’ lédgie (s’ vouaie ou s’ yédgie), loc.v. Aiprés ç’ que s’ ât péssè, on n’ sait pus 
en qué sïnt 
s’ lédgie (s’ vouaie ou s’ yédgie).
s’ lédgie, s’ vouaie ou s’ yédgie, v.pron. 
Èlle se lédge (voue ou yédge) en lai raicodje.
douivre, gouivre, ouivre ou vouivre, n.f. 
An trove des douivres (gouivres, ouivres ou vouivres) dains brâment d’ fôles di Jura.
chôrpâre, chôrpare, chorpâre, chorpare, chôrpri, chorpri, churpâre, churpare, churpoire, déssainni (J. 
Vienat), sôrpâre, sôrpare, sorpâre, sorpare, sôrpri, sorpri, surpâre, surpare ou surpoire, v. Èlle ainmrait 
bïn chôrpâre (chôrpare, chorpâre, chorpare, chôrpri, chorpri, churpâre, churpare, churpoire, 
déssainni, sôrpâre, sôrpare, sorpâre, sorpare, sôrpri, sorpri, surpâre, surpare ou surpoire) note ch’crèt
bïn velaie (velait, v’laie, vlaie, v’lait, vlait, voeulaie, voeulait, voyaie ou voyait), loc.v. È n’ é ran qu’ è 
l’ bïn velaie (velait, v’laie, vlaie, v’lait, vlait, voeulaie, voeulait, voyaie ou voyait) faire.sâf le réchpèt qu’ i vôs dais ou sâf vote réchpèt, loc. Sâf le réchpèt qu’ i vôs dais (ou Sâf vote réchpèt), i 
n’ vôs crais p’.
è (ou en) vôs  (ou vos), loc.pron. 
Ç’ ât è (ou en) vôs (ou vos) qu’ i veus djâsaie !
è (ou en) vôs seingnes ou è (ou en) vos seingnes, loc. 
Vôs peutes poétchaie, è  (ou en) vôs seingnes [ou  è (ou en) vos seingnes], ci grôs sait.
bondjerèy’vôs ! ou bondjerèy’vos ! loc. Bondjerèy’vôs  (ou Bondjerèy’vos) ! C’ment qu’ çoli vait ?
bonserèy’vôs ! ou bonserèy’vos ! loc. Moi i m’ en vais, bonserèy’vôs (ou bonserèy’vos) !
d’ vôs (ou vos), loc.pron. Çoli vïnt d’ vôs (ou vos).
defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou 
feus) de vôs (ou vos), loc. Eur’prentes-vôs, vôs étes defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, 
d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) de vôs (ou vos) !
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mâgrè vôs, loc.adv. 
Vôs y’ vlèz bèyie mâgrè vôs.
vôs-meinmes ou vos-meinmes,
Vôs èz fait çoli vôs-meinmes (ou vos-meinmes).
sâf le réchpèt qu’ i vôs dais, loc. 
Sâf le réchpèt qu’ i vôs dais, i n’ vôs crais p’.
vouchou ou voussou, n.m.
Yun des vouchous (ou voussous) d’ lai f’nétre ât fenju.
vouchure ou voussure, n.f. 
È cartiule lai vouchure (ou voussure) de l’ aîrtche.
vouchure ou voussure, n.f. 
Les vouchures (ou voussures) sont chculptèes.
vôti (ou voti), n.m. 
Èlle raivoéte les vôtis (ou votis) d’ lai caithédrâ.
vôti ou voti, n.m. 
Po bïn voûere, è s’ piaice â moitan di vôti (ou voti).ché (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè) d’ vôte (vote, vôti, voti, vouche ou vousse), loc.nom.f. È taiye ènne 
chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè) d’ vôte (vote, vôti, voti, vouche ou vousse).
ciouranne, n.f. 
È s’ ât biassie lai ciouranne.
vôti (ou voti) en tie-point, loc.nom.m. 
Voili ïn bé vôti (ou voti) en  tie-point.
oudgivâ vôti (ou voti), loc.nom.m. 
Èlle raivâle ç’t’ oudgivâ vôti (ou voti).
ailémoinnaie, aimotolaie, aiteufteufaie, èlémoinnaie, èmotolaie ou èteufteufaie, v. Tos les dûemoinnes, 
èl ailémoin-ne (aimotole, aiteufteufe, èlémoinne, èmotole ou èteufteufe).
aivélolaie, aivéyolaie, èvélolaie ou èvéyolaie, v. 
Tiaind qu’ è fait bé, ç’ ât ïn piaîji d’ aivélolaie (aivéyolaie, èvélolaie ou èvéyolaie).èvéyoémoinnaie ou èvéyomotolaie, v. Èl ât tchoi en aivéloémoinnaint (aivélomo-tolaint, 
aivéyoémoinnaint, aivéyomotolaint, èvéloémoinnaint, èvélomotolaint, èvéyoémoinnaint ou 
èvéyomotolaint).
ailautobuchaie ou èlautobuchaie, v. 
Èlle diaingne di temps en ailautobuchaint (ou èlautobu-chaint). 
ailautocaraie ou èlautocaraie, v. 
Poquoi qu’ te n’ ailautocares (ou n’ èlautocares) pe ? aidyïmbardaie, aiguïmbardaie, ailautolaie, èdyïmbardaie, èguïmbardaie ou èlautolaie, v. Èl aidyïmbarde 
(aiguïmbarde, ailautole, èdyïmbarde, èguïmbarde ou èlautole) tos les djoués po son traivaiye. ailaivionnaie, ailoûejé-d’fielaie, èlaivionnaie ou èloûejé-d’fielaie, v. Èl é pavou d’ ailaivionnaie 
(ailoûejé-d’fielaie, èlaivionnaie ou èloûejé-d’fielaie). aibairquaie, aibaîrtçhaie, aibairtçhaie, ainaievaie, ainèevaie, èbairquaie, èbaîrtçhaie, èbairtçhaie, 
ènaievaie ou ènèevaie, v. Èl aibairque (aibaîrtçhe, aibairtçhe, ainaieve, ainèeve, èbair-que, èbaîrtçhe, 
èbairtçhe, ènaieve ou ènèeve) tiaind qu’ è vait pâtchie ch’ le lai.
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ainaievaie, ainèevaie, ènaievaie ou ènèevaie, v. 
Èlle é ainaievè (ainèevè, ènaievè ou ènèevè) dâs Lai Neûv’vèlle en l’ îye de Sïnt-Piere.
aibuchaie ou èbuchaie, v. 
En vèlle, èlle aibuche (ou èbuche) aidé. 
aicaraie ou ècaraie, v. 
Ç’ qu’ ât l’ pus pratitçhe, po ç’te véye dgen, ç’ ât d’ aica-raie (ou d’ ècaraie). 
aimétrolaie ou èmétrolaie, v. 

È Pairis, ç’ât soîe d’ aimétrolaie (ou èmétrolaie).
aitrainnaie, aitrennaie, ètrainnaie ou ètrennaie, v. 
Tiaind qu’ ès vaint en l’ étraindge, èls aitrainnant (aitren-nant, ètrainnant ou ètrennant). 
aitrammaie ou ètrammaie, v. 
Èl ainme aitrammaie (ou ètrammaie). 
voiyainche, n.f. 
L’ évoingne de voiyainche des coitchies tchôjes.
voiyainche, n.f. 
Èlle crait en lai voiyainche di tchaîrmou.
voiyaint, ainne ou voûeyaint, ainne, adj. 
Èlle é botè des voiyainnes (ou voûeyainnes) tieulèes.
voiyaint ou voûeyaint, n.m. 
L’ voiyaint (ou voûeyaint) d’ hoile s’ ât enfûe.
voiyaint, ainne ou voûeyaint, ainne, n.m. 
« Ci déguéyique échtat voù qu’ le prechentiment égâvât en lai véjion des voiyaints (ou voûeyaints)».
voiyaint, ainne ou voûeyaint, ainne, n.m. 
« Dains les ouffichïnnes […] des voiyainnes (ou voûeyain-nes) pe des dg’nâts».
voiyèye ou voûeyèye, n.f. 
L’ éyeuve aipprend les voiyèyes (ou voûeyèyes). 
ch’mi-voiyèye ou ch’mi-voûeyèye, n.f. 
Le « i » de « pie » ât ènne ch’mi-voiyèye (ou ch’mi-voûeyèye). 
vieyie, iere ou voiyie, iere, n.m. 
Les vieyies (ou voiyies) meûjurant lai grantou d’ lai vie.beûyou, ouse, ouje ou beuyou, ouse, ouje, n.m. 
« Les aittiujès t’nyïnt yôs reintris fidyures conchtain’ment viries vés yôs collédyes en beûyous (ou 
beuyous)»
beûyou, ouse, ouje ou beuyou, ouse, ouje, n.m. 
Chèrtans pairtçhes de bainleuce sont ïnfèchtès d’ beûyous (ou beuyous).boiyes de vétçhies l’ échpérieinches ch’vent échtrémes pe seingnes è aissôvi ènne frame de beûyichme 
(ou beuyichme) pe d’écji-bichionnichme »
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djervâ, djèrvâ, laîre, laire, laîrre, lairre, sacriche, sacripantiche, sacripantisse ou sacrisse (sans marque 
du féminin), n.m. Les djervâs (djèrvâs, laîres, laires, laîrres, lairres, sacriche, sacripantiche, 
sacripantisses ou sacrisses) se r’trovant dains les grôsses vèlles.

michton, onne, miston, onne, vâdrin, inne, vadrïn, ïnne, vâran, anne ou varan, anne n.m. Ç’ ât des 
michtons (mistons, vâdrins, vadrïns, vârans ou varans) qu’ aint fait çoli.c’ré (ou sacré) crevure de béte, loc.nom.m. Ch’ i trove ç’te c’ré (ou sacré) crevure de béte, i crais bïn 
qu’ i lai veus tuaie.laîr’nâye, laîr’naye, lair’nâye, lair’naye, laîrnâye, laîrnaye, lairnâye, lairnaye, laîrr’nâye, laîrr’naye, 
lairr’nâye, lairr’naye, laîrrnâye, laîrrnaye, lairrnâye ou lairrnaye,  n.f. Les diaîdges porcheûyant ç’te 
laîr’nâye (laîr’naye, lair’nâye, lair’naye, laîrnâye, laîrnaye, lairnâye, lairnaye, laîrr’nâye, laîrr’naye, 
lairr’nâye, lairr’naye, laîrrnâye, laîrrnaye, lairrnâye ou lairrnaye).
laimpâyie ou laimpayie, v. An r’tçhie les djûenes qu’ aint laimpâyie (ou laimpayie).laîrr’nâ, laîrrnâ, lairr’nâ ou lairrnâ (sans marque du féminin), n.m. È fât peuni ci laîrr’nâ (laîrrnâ, 
lairr’nâ 
ou lairrnâ).
tot mâçhè, loc.adv. Tchairdge çoli tot mâchè !
verai, vrâ, vra ou vrai, n.m. 
« Dichpaitchi le verai (vrâ, vra ou vrai) d’ aivô l’ fâ »verai, vrâ, vra ou vrai, n.m. 
« D’jemais l’ ïnmaîdginâchion n’ veut aippreutchie des  ïnvrâchembiainches pe des aintithéjes di verai 
(vrâ, vra ou vrai) »
ç’ n’ ât p’ verai (vrâ, vra ou vrai), loc. 
Ç’ n’ ât p’ verai (vrâ, vra ou vrai), i n’ aî p’ dit çoli.vrâchembiâbye, vrâchembiabye, vrâchembyâbye, vrâchembyabye, vrâsembiâbye, vrâsembiabye, 
vrâsembyâbye ou vrâsembyabye (sans marque du féminin), adj. È me n’ sanne pe qu’ çoli feuche 
vrâchembiâbye (vrâchembiabye, vrâchembyâbye, vrâchembyabye, vrâsembiâbye, vrâsembiabye, 
vrâsembyâbye ou vrâsembyabye). (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : vrachembiâbye, 
etc.)
vrâchembiâbye, vrâchembiabye, vrâchembyâbye, vrâchembyabye, vrâsembiâbye, vrâsembiabye, 
vrâsembyâbye ou vrâsembyabye, n.m. « È n’ y é ran qu’ le vrâchembiâbye (vrâchembiabye, 
vrâchembyâbye, vrâchem-byabye, vrâsembiâbye, vrâsembiabye, vrâsembyâbye ou vrâsembyabye) que 
toutche dains lai traidgédie. (on trouve aussi tous ces adjectifs sous la forme : vrachembiâbye, etc.)ç’ât âtçhe que s’ peut ou çoli s’ peut, loc. Ç’ ât âtçhe que s’ peut (ou Çoli s’ peut) qu’ èlle aiveuche 
réjon.vrâchembiâbyement, vrâchembiabyement, vrâchembyâbyement, vrâchembyabyement, 
vrâsembiâbyement, vrâsembiabyement, vrâsembyâbyement ou vrâsembyabyement, adv. « An dirait 
vrâchembiâbye-ment (vrâchembiabyement, vrâchembyâbyement, vrâchem-byabyement, 
vrâsembiâbyement, vrâsembiabyement, vrâsembyâbyement ou vrâsembyabyement) ènne djûene 
raînne » (on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : vrachembiâbyement, etc.)vrâsembiâbyement, vrâsembiabyement, vrâsembyâbyement ou vrâsembyabyement, adv. Èlle  n’ é 
vrâchembiâbyement (vrâchembiabyement, vrâchembyâbyement, vrâchembya-byement, 
vrâsembiâbyement, vrâsembiabyement, vrâsembyâbyement ou vrâsembyabyement) pe compris.
(on trouve aussi tous ces adverbes sous la forme : vrachembiâbyement, etc.)
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vrâchembiaince, vrâchembiainche, vrâchembyaince, vrâchembyainche, vrâsembiaince, vrâsembiainche, 
vrâsembyaince ou vrâsembyainche, n.f. È sôtïnt lai vrâchembiaince (vrâchembiainche, 
vrâchembyaince, vrâchembyainche, vrâsembiaince, vrâsembiainche, 
vrâsembyaince ou vrâsembyainche) de ç’ qu’ è dit.
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : vrachembiaince, etc.)
var’tâbyes (vartâbyes, var’tabyes, vartabyes, voir’tâbyes, voirtâbyes, voir’tabyes, voirtabyes, vrâs, vras 
ou vrais) bassains (bâssins, bass’nats ou bassnats), loc.nom.m.pl. Note baîchatte é t’ aivu des var’tâbyes 
(vartâbyes, var’ta-byes, vartabyes, voir’tâbyes, voirtâbyes, voir’tabyes, voir-tabyes, vrâs, vras ou vrais) 
bassains (bâssins, bass’nats ou bass’nats).
eûj’râ, eûjrâ, euj’râ, eujrâ, eûs’râ, eûsrâ, eus’râ ou eusrâ, n.m. Po poichie ci lavon, è fât ïn eûj’râ (eûjrâ, 
euj’râ, eujrâ, eûs’râ, eûsrâ, eus’râ ou eusrâ).environ, envirnat, pachou, pach’rat, pachrat, poichou, poich’rat ou poichrat, n.m. I aî predju mon 
environ (envirnat, pachou, pach’rat, pachrat, poichou, 
 poich’rat, poichrat, environ ou envirnat).pach’ratte, pachratte, poich’ratte, poichratte, tréfilatte, tréfiyatte, tréviratte, viote ou vriyatte, n.f. Le 
m’nujie tçhie ènne pach’ratte (pachratte, poich’ratte, poichratte, tréfilatte, tréfiyatte, tréviratte, viote ou 
vriyatte).
quoûe (ou quoue) d’ poûe (ou poue), loc.nom.f. 
È tçhie lai quoûe (ou quoue) d’ poûe (ou poue).
vriyie, v.  
L’ oûejé vriye dains l’ cie.
vriyie, v. È vriye ènne piece. 
brond’naie, v. L’ oûejé d’ fie  brondene.
brond’naint, ainne, adj. An ôt ènne brond’nainne moûetche.
brond’naidge ou brondnaidge, n.m. È s’ piaint 
d’ brond’naidges (ou brondnaidges) dains les arayes.
vroum, interj. Les afaints breûyant vroum, vroum !

voétie (sans marque du fém.), voûer’vu, e, vouer’vu, e, voûervu, e, vouervu, e ou vu, e, adj. Allaie en lai 
voirtè ïn côp voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu).
voétie (sans marque du fém.), voûer’vu, e, vouer’vu, e, voûervu, e, vouervu, e ou vu, e, adj. Étre mâ 
voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) è câse de ses op’nions.
voétie (sans marque du fém.), voûer’vu, e, vouer’vu, e, voûervu, e, vouervu, e ou vu, e, adj. Les bïn 
voéties (voûer’vus, vouer’vus, voûervus, vouervus ou vus) tchaipi-tres n’ airaint p’ è étre eur’pris.

voétie, voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu, prép. 
« Voétie (Voûer’vu, Vouer’vu, Voûervu, Vouervu ou Vu) lai quaintitè, ç’ n’ ât p’ trop tchie »voétie, voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu, prép. 
Voétie (Voûer’vu, Vouer’vu, Voûervu, Vouervu ou Vu) lai lei, les pieces di dochie, an aiyibront l’ 
aitiujie.â voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) pe â saivu de, loc. Çoli s’ ât fait â voétie 
(voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) pe â saivu d’ tot l’ monde.
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aivoi voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) l’ loup (ou youp), loc.v. Èlle crait qu’ èlle é 
voétie (voûer’-vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) l’ loup (ou youp)!ç’ ât tot voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu), loc. Ç’ ât tot voétie (voûer’vu, vouer’vu, 
voûervu, vouervu ou vu), i n’ veus p’ eurveni daivô vôs.
voéte, n.f. 
« Des grantes échpiniques ïmprôvéjâchions, pieinnes 
d’ haidgis voétes »
è voéte d’ eûye (ou d’ euye), loc. 
È dépérât è voéte d’ eûye (ou d’ euye).
è permiere (ou premiere) voéte, loc. 
È permiere (ou premiere) voéte, èl é grôtè.
aimérie, aimirie, chibyaie, mérie, midyaie, migaie, mirie, vijaie, vijie, visaie ou visie, v. Èl é aimérie 
(aimirie, chibyè, mérie, midyè, miguè, mirie, vijè, vijie, visè ou visie) ç’te piaice.beûyie, beuyie, gâgaie, gagaie, tachie, toûejaie, touejaie, toûesaie, touesaie, toujaie ou tousaie, v. I n’ 
sais p’ ç’ qu’è beûye (beuye, gâgue, gague, tache, toûeje, toueje, toûese, touese, touje ou touse).
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’beûyie, eurbeûyie, etc.)r’mérie, rmérie, r’midyaie, rmidyaie, r’migaie, rmigaie, r’mirie ou rmirie, v. È  r’mére (rmére, r’midye, 
rmidye, r’migue, rmigue, r’mire ou rmire) ènne faivou.
(on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : eur’mérie, etc.)
voéte de derie (de d’rie ou de drie), loc.nom.f. 
Ci détoiye aippairât meu ch’ lai voéte de derie (de d’rie ou de drie).
voéte de faice, loc.nom.f. 
Èl échpoje ènne voéte de faice  di baîtiment.
voéte de pèrfi (ou de pourfi), loc.nom.f. 
Ç’t’ ïnmaîdge môtre ènne voéte de pèrfi (ou de pourfi) 
d’ son frére.
en voéte de, loc.prép. 
Èlle traivaiye en voéte d’ ïn ésâmen.
en botaie piein l’ beûye (les eûyes ou les euyes), loc. 
I seus chur qu’ è vôs en é botè piein l’ beûye (les eûyes ou les euyes).
entoijaie, entoisaie, entoûejaie, entouejaie, entoûesaie, entouesaie, tachie, toijaie, toisaie, toûejaie, 
touejaie, toûesaie ou touesaie, v. Èlle entoijé  (entoisé, entoûejé, entouejé, entoûesé, entouesé, taché, 
toijé, toisé, toûejé, touejé, toûesé ou touesé) l’ sait d’ fairainne.
vadge-beûye, vadge-beuye ou vadge-voéte, n.m. 

È fichque ïn vadge-beûye (vadge-beuye ou vadge-voéte) en lai laimpe.vadge-beûye, vadge-beuye ou vadge-voéte, n.m. 
« Èl était foéchie d’ botaie sai main chus ses cheurcis, c’ment qu’ ïn vadge-beûye (vadge-beuye ou 
vadge-voéte)»
yunètte, n.f. È farait ènne yunètte po bïn voûere.
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point d’ beûye loc.nom.m. 
Ès s’ sont râtè â point d’ beûye.point d’ voéte loc.nom.m. 
« Lai feurbraidye dait étre pairchiâ, paichionèe, polititçhe, vât è dire fait en ïn étçheuv’yif point d’ 
voéte »
point d’ voéte loc.nom.m. 
I paitaidge vote point d’ voéte.
prije de beûye loc.nom.f.L’ échcripte ât tchairdgie 
d’ notaie tos les détaiyes d’ lai prije de beûye.
vuldiaire ou vuldyaire (sans marque du fém.), adj. 
Èls aint tus l’ meinme vuldiaire (ou vuldyaire) aivis.
vuldiaire ou vuldyaire (sans marque du fém.), adj. 
Èl é ïn vuldiaire (ou vuldyaire) échprit.
vuldiaire ou vuldyaire (sans marque du fém.), adj. 
È y aivait l’ vuldiaire (ou vuldyaire) laitïn pe l’ saivaint laitïn.
vuldiaire ou vuldyaire, n.m. 
Èlle n’ ainme pe l’ vuldiaire (ou vuldyaire).
vuldiaire ou vuldyaire, n.m. 
Lai groûere d’ ïn oûerd’nére hanne ât ènne ch’crète aimiâl’rie â vuldiaire (ou vuldyaire).
vuldiaire ou vuldyaire, n.m. 
Ç’ ât ïn aidgéch’ment d’ vuldiaire (ou vuldyaire).
beussèt, ètte, nitçhou, ouse, ouje,  nitiou, ouse, ouje, 
nityou, ouse, ouje, trichou, ouse, ouje, trissou, ouse, ouje,  ou vouichèt, ètte, n.m. Les beussèts 
(nitçhous,  nitious, nityous, trichous, trissous ou vouichèts) crâchant ch’ lai vie.
vuldiair’ment, vuldiairment, vuldyair’ment ou vuldyairment, adv. An dit vuldiair’ment (vuldiairment, 
vuldyair’ment ou vuldyairment) qu’ è n’ sait p’ vétçhie.
vuldiair’ment, vuldiairment, vuldyair’ment ou vuldyairment, adv. I trove qu’ è djâse vuldiair’ment 
(vuldiairment, vuldyair’ment ou vuldyairment).
dgigôliche, dgigoliche, dgigôlisse, dgigolisse, fadgiere, faidgiere, foidgiere, rigôliche, rigoliche, 
rigôlisse ou rigolisse, n.f. Nôs ains raimoinnè d’ lai dgigôliche (dgigoliche, dgigôlisse, dgigolisse, 
fadgiere, faidgiere, foidgiere, rigôliche, rigoliche, rigôlisse ou rigolisse).
vuldiairijou, ouse, ouje, vuldiairisou, ouse, ouje, vuldyairijou, ouse, ouje ou vuldyairisou, ouse, ouje, 
n.m. 
È n’ fât p’ craire tos les vuldiairijous (vuldiairisous, vuldyairijous ou vuldyairisous).
vuldiairijou, ouse, ouje, vuldiairisou, ouse, ouje, vuldyairijou, ouse, ouje ou vuldyairisou, ouse, ouje, 
n.m. 
Voili le drie l’ airti d’ ci vuldiairijou (vuldiairisou, vuldyairijou ou vuldyairisou).
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vuldiairijâchion, vuldiairisâchion, vuldyairijâchion ou vuldyairisâchion, n.f. È tçhie d’ novés moiyïns 
d’ vuldiairijâchion (vuldiairisâchion, vuldyairijâchion ou vuldyairisâchion).vuldiairijâchion, vuldiairisâchion, vuldyairijâchion ou vuldyairisâchion, n.f. È yét ïn yivre de 
vuldiairijâchion (vuldiairisâchion, vuldyairijâchion ou vuldyairisâchion).vuldiairijaie, vuldiairisaie, vuldyairijaie ou vuldyairisaie, v. An n’ peut p’ tot vuldiairijaie (vuldiairisaie, 
vuldyairijaie ou vuldyairisaie).vuldiairijaie, vuldiairisaie, vuldyairijaie ou vuldyairisaie, v. L’ mot « emboérbaie » ât aivu vuldiairijè 
(vuldiairisè, vuldyairijè ou vuldyairisè) poi Les Mijérâbyes d’ ci Victor Hugo.
vuldiairijaie, vuldiairisaie, vuldyairijaie ou vuldyairisaie, v. Ç’te  coitche lai vuldiairije (vuldiairise, 
vuldyairije ou vuldyairise).
vuldiairichme ou vuldyairichme, n.m. 
« Bèye-me-z’en » po « Bèye-m’en » ât ïn vuldiairichme (ou vuldyairichme).
vuldiairitè ou vuldyairitè, n.f. È r’fuje lai vuldiairitè (ou vuldyairitè) d’ lai moudranne vétçhainche.
vuldiairitè ou vuldyairitè, n.f. 
I n’ ainme pe lai vuldiairitè (ou vuldyairitè) d’ sai faiçon.
vulnérâbyitè, vulnérabyitè, vuy’nérâbyitè ou vuy’nérabyitè, n.f. An coégnât sai vulnérâbyitè 
(vulnérabyitè, vuy’nérâbyitè ou vuy’nérabyitè).vulnérâbye, vulnérabye, vuynérâbye ou vuynérabye (sans marque du féminin), adj. Èlle sait qu’ èlle ât 
vulnérâbye (vulnérabye, vuynérâbye ou vuynérabye).vulnérâbye, vulnérabye, vuynérâbye ou vuynérabye (sans marque du féminin), adj. È l’ fât toutchi en 
son vulnérâbye (vulnérabye, vuynérâbye ou vuynérabye) point.
vulnérére ou vuynérére (sans marque du féminin), adj. 
Èlle tyeuye des vulnéréres (ou vuynéréres) piaintes.
vulnérére ou vuynérére, n.m. 
Èl épreuve ïn nové vulnérére (ou vuynérére).
vulnérére ou vuynérére, n.m. 
Èlle é rébiè d’ pâre son vulnérére (ou vuynérére).
vulnérére ou vuynérére, n.f. 
È bèye des vulnéréres (ou vuynéréres) és bétes.vulnéraint, ainne ou vuynéraint, ainne, adj. È r’dote lai vulnérainne (ou vuynérainne) poéyainche des 
youpâs.
vulnéraint, ainne ou vuynéraint, ainne, adj. 
È raicodje les vulnéraints (ou vuynéraints) l’ ïnchectes.
r’naîdgeou, ouse, ouje, rnaîdgeou, ouse, ouje, 
r’naidgeou, ouse, ouje ou rnaidgeou, ouse, ouje, adj. 
È fât yuttie contre lai r’naîdgeouse (rnaîdgeouse, r’naidgeouse ou rnaidgeouse) raidge.
quoûe (ou quoue) de r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid), loc.nom.f. Les vaitches ainmant les quoûes (ou 
quoues) de r’naîd (rnaîd, r’naid ou rnaid).boérançhe, boérençhe (J. Vienat), bolençhe, ençhe, enfye ou gonçhe (sans marque du féminin), adj. T’ 
és vu c’ment 
qu’ son vésaidge ât boérançhe (boérençhe, bolençhe, ençhe, enfye ou gonçhe).
vuyvére (sans marque du fém.), adj. 
Yun d’ ses vuyvéres ouergannons sangne.
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vuyvére, n.m. 
Lai vuyvére é ènne foûeche seintou.
vuyve, n.f. 
Èlle eur’sent des deloûes en lai vuyve.
vuyve, n.f. 
Ci sïndge môtre sai vuyve.
vuyvite, n.f. Èlle é fait ènne vuyvite.
vumétre, n.m. 
È s’ sie d’ ïn vumétre.ne voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) ne coégnu, loc. Èls aint grôtè è faire çoli ne 
voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) ne coégnu.voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) que, loc.conj. «  I m’ musôs qu’ è n’ dirait ran, poi 
crainge de 
l’ heurse, voétie (voûer’vu, vouer’vu, voûervu, vouervu ou vu) qu’ èl ât chénatou»
baichtrïndye, n.m. ou oblou è dous maindges, loc.nom.m.
L’ tonn’lie pésse des p’téts côps d’ baichtrïndye (ou d’ oblou è dous maindges).
wagon-beureu, n.m. È vïnt ïn train d’ wagons-beureus.
wagon-bossat ou wagon-véché, n.m. Qu’ ât-ç’ que moinnant ces wagons-bossats  (ou wagons-véchés)?
wagon-yé, wagon-yée ou wagon-yét, n.m. È n’ y é pus 
d’ piaice dains l’ wagon-yé (wagon-yée ou wagon-yét).
wagonnat, n.m. Ci wagonnat ât tchairdgie d’ pieres.
wagonnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ wagonnou aidieuye les wagons.
wagon-pochte, n.m. 
Èlle poétche des lattres dains l’ wagon-pochte.
wagon-rèchhtauraint, n.m. 
Èls aint maindgie â wagon-rèchtauraint.
wagon-poiye, n.m. I n’ aî dj’mais viaidgie en wagon-poiye.
chtaichion-wagon ou échtaichion-wagon, n.f. 
Ènne pratitçhe dyïmbarde, toué è toué faimiyâ obïn p’téte chtaichion-wagon (ou échtaichion-wagon).
wagon è caîse, loc.nom.m. Ès détchairdgeant ïn wagon è caîse.
wagon-trémuye, n.m.
Ci wagon-trémuye ât piein.
wagon-prâle, wagon-prale ou wagon-vanne, n.m. 
Brâment d’ wagons-prâles (wagons-prales ou wagons-vannes) aittendant d’ étre yutiyijé.
wahbhabichme, n.m.
Dains l’ temps, an n’ coégnéchait p’ le wahhabichme. 
wahhabichte (sans marque du fém.), adj. Tchie nôs niun 
n’ comprend ç’te wahhabichte thiorie.
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wahhabichte (sans marque du fém.), n.m. I n’ m’ aittendôs 
p’ è trovaie des wahhabichtes.P’téts-Caintons ou Ptéts-Caintons, n.pr.m. 
L’ premie d’ ot 1291, les P’téts-Caintons (ou Ptéts-Caintons) couçhujïnt ènne pèrpétuâ l’ aiyainche pe 
orinïnt lai suisse Conféd’râchion.
ôt-djâse, n.m.inv. 
Trâs édjaichâlous étïnt en pochèchion d’ trâs ceints grannandes pe d’ piujious ôt-djâse. 
araye-écoutou, n.m. 
È n’ pait dj’mais sains son araye-écoutou.
yondaitra, n.m. 
Èlle é ïn mainté en yondaitra.
pétrâkaingairo, n.m. 

Ïn djûene pétrâkaingairo s’aimuje.Wallace, n.pr.m. Ci Wallace pochédait ènne rétche coullèc-chion de tâbyaus pe d’ oubjèctes d’ 
évoingne.bané (bené, beurné, b’né, bné ou nô) Wallace, loc.nom.m. ou fontainne Wallace, loc.nom.f. 
Des cairdyâtides envouejant le  bané (le bené, le beurné, le b’né, le bné, le nô ou lai fontainne) 
Wallace.
biainc cie (Montignez), n.m. 
Ci biainc cie braîme.
painoche, painosse ou panosse, n.f. 
Èlle pésse lai painoche (painosse ou panosse).
toirtchon ou tourtchon, n.m. 
Èlle aitchete ïn toirtchon (ou tourtchon).
aissâtaidge, n.m. 

L’ aissâtaidge é èc’mencie.âvou djue d’ pilôme (d’ pilome, de p’lote ou de plote), loc.nom.m. Èlle ainme l’ âvou djue d’ pilôme (d’ 
pilome, 
de p’lote ou de plote).
watt, n.m. 
T’ aitchetrés ènne élèctritçhe bôle de ceint watts.
moinnou d’ tram ou (d’ vèllie train), loc.nom.m. 
L’ moinnou d’ tram ou (d’ vèllie train) é rètgnie.
(au féminin : moinnouje (ou moinnouse) de tram 
(ou de vèllie train))
échnâ, n.m. fèrnie ou fèrniere, n.f. 
È cheurfe chus l’ échnâ (lai fèrnie ou lai fèrniere).



Feuille1

Page 10193

chubrecaiméra, n.f. 

Èl envie ènne ïnmaîdge poi chubrecaiméra.
chubrecaiméra, n.f. 
Èl aipprend è s’ siedre d’ ènne chubrecaiméra.wébèr, n.m. 

Ènne yuniframe vairiaichion d’ fyu d’ ïn wébèr en ènne ch’gonde prôdut ènne éyètroémoinnouse 
foûeche d’ ïn volt.baidg’lâ, bioc-notes, byoc-notes ou seingnâchite, n.m. 

« lai muytipyichitè des points d’ voéte chus les baidg’lâs (biocs-notes, byocs-notes ou seingnâchites) 
dains ènne neûve pe roûeche laindye»
échnâmèchtre, fèrniemèchtre ou fèrnier’mèchtre, n.m. 
Nôte aimi, ci Louyis Djôsèt ât l’ échnâmèchtre (fèrniemèchtre ou fèrnier’mèchtre) di chite « djasans »
fïn de s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne), loc.nom.f. ou saim-dûe, n.m. Èlle pèsse ses fïns de 
s’mainne (smainne, s’nainne ou snainne) tchie ses pairents (ou ses saim-dûes tchie ses pairents).
vèlche, n.m. 
Les Alboches trétant les Romainds d’ vèlches.meûç’nou, meuç’nou, meûss’nou, meuss’nou ou ouèchtou, n.m. Èlle n’ ainme pe raivoétie les 
meûç’nous (meuç’nous, meûss’nous, meuss’nous ou ouèchtous) en lai laivïnmaîdge.échpaghèt (ou Le fich’latte) meûç’nou (meuç’nou, meûss’nou, meuss’nou ou ouèchtou) r’nov’lé les 
leidjâyes di çhaichique ouèchtou.
Laivouèchte, n.pr.m. 
Èls aint traivoichie l’ Laivouèchte.
gotte de grains (de seigle, d’orge, d’avoine, de maïs), loc.nom.f. ou grïn’gotte, n.f. Èl eûvre ènne botaye 
de gotte de grains (ou grïn’gotte).
sains-flè ou sains-fyè, n.m. 
Di sains-flè (ou sains-fyè) râyene dains les çhaiches, paifois â démaindgeat meinme de l’ écôle.ouiki ou raibniki, n.m. 
Les ouikis (ou raibnikis) eurpôjant chus ènne nian seingnich-te orine d’ lai coégnéchainche. È n’ s’ 
aidgeât p’ de rveindi-quaie lai seingn’tè d’ ïn cont’ni, mains d’ émaie en ènne tieumune étchaippâle.
wolove, n.m. 
I ainme les ôyi djâsaie en wolove.
Wolove (sans marque du fém.), n.pr.m. 
Les Woloves sont d’ grôsse toiye.
cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe, loc.nom.m. 
Ci cholo (choyo, solo ou soyo) chpèctâtçhe yôs é piaîju.
baigattèrait, n.m. 
L’ baigattèrait é des couéts meimbres pe des fot’jouses paittes.
échnâ, n.m. fèrnie ou fèrniere, n.f. 
È tçhie aidé âtçhe chus l’ échnâ (lai fèrnie ou lai fèrniere).
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ichque (sans marque du fém.), adj. 
È dit aidé di bïn d’ lai boéte ichque.
ichque (sans marque du fém.), n.m. 
Ç’t’ ichque ât maidjor de promochion.
Ichque, n.pr.m. 
Èl é l’ ïnteinchion de raicodjaie è Ichque.
djânat, n.m. 
È tcheusse les djânats.
djânïnne, n.f. 
Sai piche contïnt trop d’ djânïnne.
djânôme, n.m. 
Èl é des djânômes chus ïn brais.
djâne de feuye, loc.nom.m. 
Èlle préyeve di djâne de feuye.
étraindge-djoint, n.m. 
L’ feurmeyie ât ïn étraindge-djoint.
étraindge-djoints, n.m.pl. 
È yét ïn yivre que djâse des étraindge-djoints.étraindge-tchaisse ou étraindgie-tchaisse, n.f. 
Èls aippyiquant l’ étraindge-tchaisse (ou étraindgie-tchaisse).  (on trouve aussi ces noms où tchaisse 
est remplacé par tchesse ou par tcheusse)
étraindgeon, n.m. 
È y’ é t’ aivu ènne fuete d’ étraindgeon.étraindge-ainme, étraindge-phiye, étraindgie-ainme ou étraindgie-phiye (sans marque du féminin), adj. 
D’ aivô coéraidge, èlle aigonge son étraindge-ainme (étraindge-phiye, étraindgie-ainme ou étraindge-
phiye) embrûe.
étraindge-ainme, étraindge-phiye, étraindgie-ainme ou étraindgie-phiye (sans marque du féminin),  n.m. 
Les étraindge-ainme (étraindge-phiye, étraindgie-ainme ou étraindge-phiye) édant les sains-paipies.  
étraindge-aimoé, étraindge-aimoué, étraindgie-aimoé, étraindgie-aimoué, n.m. étraindge-phiyie ou 
étraindgie-phiyie, n.f. An coégnât son étraindge-aimoé (étraindge-aimoué, étraindgie-aimoé, 
étraindgie-aimoué, étraindge-phiyie ou étraindgie-phiyie).étraindge-craingeou, ouse, ouje,  étraindge-crainjou, ouse, ouje, étraindge-épaivurou, ouse, ouje,  
étraindgie-craingeou, ouse, ouje,  étraindgie-crainjou, ouse, ouje ou étraindgie-épaivurou, ouse, ouje, 
adj. L’ bote-feû é t’ni des étraindge-craingeous (étraindge-crainjous, étraindge-épaivurous,  étraindgie-
craingeous,  étraindgie-crainjous ou étraindgie-épaivurous) prepôs.étraindge-craingeou, ouse, ouje,  étraindge-crainjou, ouse, ouje, étraindge-épaivurou, ouse, ouje,  
étraindgie-craingeou, ouse, ouje,  étraindgie-crainjou, ouse, ouje ou étraindgie-épaivurou, ouse, ouje, 
n.m. An ont ençhoûe les étraindge-craingeous (étraindge-crainjous, étraindge-épaivurous,  étraindgie-
craingeous,  étraindgie-crainjous ou étraindgie-épaivurous).
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étraindge-crainge, étraindge-crainje, étraindge-épaivure, étraindgie-crainge, étraindgie-crainje ou 
étraindgie-épaivure, n.f. « Ènne vaîdye d’ étraindge-crainge (étraindge-crainje, étraindge-épaivure, 
étraindgie-crainge, étraindgie-crainje ou étraindgie-épaivure) choy’vé lai Fraince »
feurmeurtâ, n.f. Èlle raivoéte ènne feurmeurtâ.
cchérèche, n.m. 
Èl aitchete ènne botaye de cchérèche.
Cchérèche, n.pr.f. 
Cchérèche pochéde de  nïmbrous mounuments d’ l’ airaibe épotçhe â bairoque.
sat-péeyie, n.f. 
Ènne sat-péeyie lai léde.
sat-graiphie, n.f. 
Èl é ïn ait’lie d’ sat-graiphie.
ainme-sat (sans marque du féminin), adj. 
Ç’t’ ainme-sat piainte pésse bïn soîe lai sati.
pailmichte rait, loc.nom.m. 
L’ pailmichte rait s’ ât sâvè.
yaîvapchat , atte ou yaivapchat, atte, adj. 
Èlle é d’ bés yaîvapchats (ou yaivapchats) yaie-yaies.yaîvapchatte (ou yaivapchatte) maîçh’niche (ou maiçh’niche), loc.nom.f. È s’ ât biassie lai yaîvapchatte 
(ou yaivapchatte) maîçh’niche (ou maiçh’niche).
yaîvapchïn, ïnne ou yaivapchïn, ïnne, adj. 
Èlle eur’sent des yaîvapchïnnes (ou yaivapchïnnes) deloûes.
poétche-yaîve ou poétche-yaive, n.m. 
È nôs môtre son poétche-yaîve (ou poétche-yaive).
creûye-bôs, n.m. 
Ïn creuye-bôs ât soûetchi di p’tchus.
tchaibroiye-bôs, n.m. 
L’ tchaibroiye-bôs nôs é môtrè son traivaiye.
tchaibroiye-bôs, n.f. Lai tchaibroiye-bôs y’ piaît.
bôs-tchaibroiyou, ouse, ouje, adj. 
Ces bôs-tchaibroiyouses ôvres sont airioles.
maindge-bôs (sans marque du féminin), adj. 
L’ soûernon ât ènne maindge-bôs bétatte.
maindge-bôs (sans marque du féminin), n.m. 
Ci véye moubye ât piein d’ maindge-bôs.
taipe-bôs, ou taipe-piaintchattes, n.m. R’bèye voûere ci taipe-bôs (ou taipe-piaintchattes) en ci p’tét !
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nèe d’ piaîjaince (piaijaince, piaîjainche ou piaijainche), loc.nom.f. È fât des sôs po aitch’taie ènne nèe
 d’ piaîjaince (piaijaince, piaîjainche ou piaijainche).

vaitche di Tibèt, loc.nom.f. Chus ç’t’ ïnmaîdge, an voit ènne vaitche di Tibèt qu’ tire ènne airouje.
baiton-creinme, n.m. Èlle maindge di baiton-creinme és fruts. 
yaîd ou yaid, n.m.
È dait cartiulaie cobïn d’ yaîds (ou yaids) faint quaitre métres.
yi compryi ou yi l’ ïnçhu, loc.adv. 
Ès sont tus v’ni, yi compryi (ou yi l’ ïnçhu) sai tainte.
y’rïnnat, n.m. 
Èl ât aivu en ènne vente de y’rïnnats è Dâvèlle.
eûje, euje, eûse, euse, oeûje, oeuje, oeûse ou oeuse, n.f. 
L’ connrou s’ sie d’ lai reûtche de l’ eûje (euje, eûse, euse, oeûje, oeuje, oeûse ou oeuse).
(eûyes ou euyes) è (faiçattes ou faichattes), loc.nom.m. 

Ç’te bétatte é des eûyes (ou euyes) è faiçattes (ou faichattes).
aivoi des bolençhes dôs les eûyes (ou euyes), loc.v. 
È moinne ènne tâ vétçhainche de paitachon qu’ èl é des bolençhes dôs les eûyes (ou euyes).
bridès l’ eûyes (ou l’ euyes), loc.nom.m. 
Ç’te baîch’natte é d’ bés bridès l’eûyes (ou l’ euyes).
bridès l’ eûyes (ou l’ euyes), loc.nom.m. 
Ses bridès l’eûyes (ou l’ euyes) paipiatïnt d’rie des grôsses brelitçhes.
aivoi des bolençhes dôs les eûyes (ou euyes), loc.v. 
T’ és vu c’ment qu’ èl é des bolençhes dôs les eûyes (ou euyes) ?
compojès l’ eûyes (ou l’ euyes), loc.nom.m. 
È fait ïn traivaiye ch’ les compôjès l’eûyes (ou l’ euyes).
faire des eûyes (ou euyes) de cârpe (ou carpe), loc.v. 
Ç’te djûene baîchatte yi fait des eûyes (ou euyes) de cârpe (ou carpe).
faire des eûyes de velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué), loc. Èlle fait des eûyes de 
velo (velou, veloué, v’lo, vlo, v’lou, vlou, v’loué ou vloué) en ci djûene hanne.
aimidyaie, midyaie ou migaie, v. 
È n’ voit p’ qu’ èlle l’ aimidye (le midye ou le migue).
aivoi di piomb dains les eûyes ou aivoi di piomb dains les euyes, loc.v. Èl aivait di piomb dains les 
eûyes (ou euyes). 
djyidich, adj. 
Èlle raicodje lai djyidich lattrure.
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djyidich, n.m. 
Les aischk’nâs djâsant ch’vent le djyidich.
iylandje-iylandje, n.m. 
Èlle ainme lai cheintou d’ l’ iylandje-iylandje.
djoingua, n.m. 
Ç’ ât ïn pairtijaint di djoingua.
djoingui, n.m. 
L’ djoingui ât en pieinne djairdjâle. 
nèevatte, n.f. 
Èlle monte dains lai nèevatte.
Yonne, n.pr.f. 
L’ Yonne se tchaimpe dains lai Seinne.
Yougochlaivie, n.pr.f. 
Èlle eur’vïnt d’ Yougochlaivie.
youp, interj. 
« Vètes de l’ écouve !... Youp ! là là !»
tïns-te-bïn (Eric Matthey), n.m. 
L’ afaint laince c’ment lai balle daivô son tïns-te-bïn.
youpi, interj. 
An ont diaingnie, youpi !
iyourte, n.f. 
Les vandrecks’lous montant yôs iyourtes.
iyourte, n.f. 
Ces peupyes vétçhant dains des iyourtes.
nèevatte, n.f. ou youyou, n.m.
Lai nèevatte (ou L’ youyou) r’vïnt encoé ïn côp.
youyou, n.m.
Les youyous rétonant dains lai vie.
volvitouje (volvitouse, voy’vitouje ou voy’vitouse) ruatte, loc.nom.f. 
È s’ aimuse d’ aivô sai volvitouje (volvitouse, voy’vitouje ou voy’vitouse) ruatte.
yo-yo, n.m. 

Èlle ne sait p’ faire allaie l’ yo-yo.
yo-yo, n.m. 
Lai Boéche fait di yo-yo.
yoyotaie, v. 
N’ sais p’ chôrpris ; è yoyoye compièt’ment.
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yoyotaie di tchaipâ (tchaipa, tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat, tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, 
tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou tchoupé), loc.v.  « Te n’ toutches pus 
ènne aigate. Te
 n’ comprends pus ran. Te yoyotes di tchaipâ (tchaipa, tchaipat, tchaippâ, tchaippa, tchaippat, 
tchaip’ron, tchaipron, tchaipuron, tchopâ, tchopa, tchopat, tchopé, tchoupâ, tchoupa, tchoupat ou 
tchoupé)»
gas (ou gaz) motaîche (motaiche, motaîdge, motaidge ou motaidje), loc.nom.m. 
L’ gas (ou gaz) motaîche (motaiche, motaîdge, motaidge ou motaidje) en é fait ïn malaite.
yip’rite, n.f. 
L’ oûere raimoinnait s’vent lai yip’rite chus cés qu’ lai répaîchïnt.
yipréâ, n.m. 
Ces yipréâs boussant bïn.
Yipres, n.pr.f. Â moiyïn aidge, Yipres était coégnu po sai draipiere ïnduchtrie.l’ diaîle yi sait (l’ diaile yi sait, l’ diaîle y sait ou l’ diaile y sait ; G. Brahier) ! loc. L’ diaîle yi sait (L’ 
diaile yi sait, L’ diaîle y sait ou L’ diaile y sait) ! I ne r’trove pus ç’ qu’ i tçhie.
iouan ou ryond, n.m. 
Ïn Tchïnnois vait en lai bainque po étchaindgie des iou-ans (ou ryonds).
iouca, n.m. 

L’ iouca ât oûen’meintâ ; è peut feuni des tèchtiyes briejes.djûene (ou djuene) leu (loup ou youp), loc.nom.m. 
« l’ émèechieinche d’ ènne dgeûrnâchion de  djûenes (ou djuenes) leus (loups ou youps) preussies d’ s’ 
enrétchi sains voirgangne»
fieratie di Djaipon, loc.nom.m. ou yudju, n.m. 
Èlle nôs môtre des photos d’ ïn fieratie di Djaipon  (ou yudju).
fierat di Djaipon, loc.nom.m. ou yudju, n.m. 
Nôs ains maindgie des  sïnt-djaitçhe â burre de fierat di Djaipon  (ou de yudju).

airsaidye ou airsaigue, n.f. L’ airsaidye (ou airsaigue) 
s’ compôjait d’ ènne piertche en baimbo trieminè poi ïn fie 
d’ laince obïn ènne alétre de poûechon. 
voulaîyie, voulaiyie, zaippaie ou zappaie, v. 
Èl é voulaîyie (voulaiyie, zaippè ou zappè) tot l’ soi.
voulaîyatte, zaippatte ou zappatte, n.f. 
Èlle é coitchie lai voulaîyatte (zaippatte ou zappatte) d’ lai télé.
Zorouachtre, n.pr.m. 
Lai vétçhainche de ci Zorouachtre ât en grôsse paitchie fôlâyouje.
raîyie, raiyie, râyie, rayie, roûelaie ou rouelaie, v. 
Èl é raîyie (raiyie, râyie, rayie, roûelè ou rouelè) lai feuye.
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raîyure, raiyure, râyure ou rayure, n.f. Ci tichu ât mairtçhè d’ raîyures (raiyures, râyures ou 
rayures).
jélatou, ouse, ouje, jéyatou, ouse, ouje, zélatou, ouse, ouje ou zéyatou, ouse, ouje, n.m. I aî trovè ïn 
jélatou (jéyatou, zélatou ou zéyatou) d’ ci yivre.
jélatou, ouse, ouje, jéyatou, ouse, ouje, zélatou, ouse, ouje ou zéyatou, ouse, ouje, n.m. L’ jélatou 
(jéyatou, zélatou ou zéyatou) churvaye les noviches.
jéle, jéye, zéle ou zéye, n.m. 
T’ fais di jéle (jéye, zéle ou zéye)!
jélè, e, jéyè, e, zélè, e ou zéyè, e, adj. 
Vôs èz ïn jélè (jéyè, zélè ou zéyè) graiy’nou.
jélotte, n.m. 
Les jélottes obïn chiquéres, pious l’ aissaichïns. 

jén ou quiat, adj.inv. piaînâ, piainâ, pyaînâ, pyainâ (Eric Matthey), adj.inv. Sai faiçon d’ vétçhie tend en lai  jén (quiat, piaînâ, piainâ, pyaînâ ou pyainâ) l’ aiboinne.
jén ou quiat, adj.inv. piaînâ, piainâ, pyaînâ, pyainâ (Eric Matthey), adj.inv. Nôs sons d’moérè jén (quiat, piaînâ, piainâ, pyaînâ ou pyainâ).L’ jén (quiat, piaîn, piain, pyaîn ou pyain) ât ènne frame tot piein dénuti di 
boddhichme que tend è bèyie en l’ hanne ènne défïnmeu métrâye de son échprèt pe d’ 
son coûe poi ïn quiatichte détaitch’ment.
bïn-étre dains son coûe pe dains son tiûere (Marion Matthey) loc.nom.m. È fait lai braigue d’ lai 
jén (d’ lai quiatte, 
d’ lai piaînn’tude, d’ lai piainn’tude, d’ lai pyaînn’tude 
d’ lai pyainn’tude ou di bïn-étre dains son coûe pe dains son tiûere).
jénith ou zénith, n.m. Le s’raye ât en son  jénith (ou zénith).
jénithâ ou zénithâ (sans marque du féminin), adj. È cartiule ènne jénithâ (ou zénithâ) dichtaince.
jéphyr ou zéphyr, n.m. L’ af’nat poétche ènne tch’mijatte en jéphyr (ou zéphyr).
brijatte, n.f. Tot sanne brijatte en l’ aimoéreûse baîchatte !
aiéro-nèe ou airo-nèe, n.f. L’ aiéro-nèe (ou airo-nèe) ât dje laivijépp’lïn, jépplïn, zépp’lïn ou zépplïn, n.m. Èl é vu ïn jépp’lïn (jépplïn, zépp’lïn ou zépplïn) â 
musèe.
jéro ou zéro, n.m. Nôs dains r’paitchi è jéro (ou zéro).
aivoi l’ trouyométre è jéro (ou zéro), loc.v. 
Des paitotchâds « que ritïnt chus les vies daivô l’ trouyo-métre è jéro (ou zéro) »
pitçhè (pointè ou pointyè) jéro (ou zéro), loc.nom.m. 
È n’ é p’ oûejè môtraie l’ pitçhè (pointè ou pointyè)  jéro (ou zéro) en son pére.
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jècht ou zècht, interj. 
Jècht ! (ou Zècht !) en ènne boussèe i feus tchie lu.
jèchte ou zèchte, n.m. Èlle tcheule ïn jèchte (ou zèchte) 
d’ oûeraindge (oueraindge, oûerandge, ouerandge, oraindge ou orandge).
jèchtaie ou zèchtaie, v. 
Èlle jèchte (ou zèchte) ïn fierat.
étre entre le jicht (ou zicht) pe l’ jècht (ou zècht), loc. 
T’ sais bïn qu’ èlle ât aidé entre le jicht (ou zicht) pe l’ jècht (ou zècht).dzêta, n.m.inv.
L’ éyeuve graiyene lai maidjuchcuye gracque lattre dzêta Z pe lai m’nuchcuye gracque 
lattre dzêta .
Dzeus, n.pr.m. 
Les Romains embuainnent ci Dzeus en ci Djupitre. 
Po môtraie qu’ èl en sait ïn bout, è dit aidé : nom d’ ci Dzeus ! (ou cré nom d’ ci 
Dzeus). 
zéjaiy’ment, zézaiy’ment, jojot’ment, jojotment, jozot’ment, jozotment, zojot’ment, 
zojotment, zozot’ment ou zozotment) veut chur’ment péssaie.
jéjaiyie, jézaiyie, zéjaiyie, zézaiyie, jojotaie, jozotaie, zojotaie ou zozotaie, v. Èlle jéjaiye (jézaiye, 
zéjaiye, zézaiye, jojote, jozote, zojote ou zozote) ses mots.
jiblïnne, jibyïnne, ziblïnne ou zibyïnne, n.f.
È vait voûere les jiblïnnes (jibyïnnes, ziblïnnes 
ou zibyïnnes) â zoo.
jiblïnne, jibyïnne, ziblïnne ou zibyïnne, n.f.
Èlle é ïn mainté d’ jiblïnne (jibyïnne, ziblïnne ou zibyïnne).
djidovudïnne, n.f.
Lai djidovurïnne ât ïn aintivirâ.
beûyie, beuyie, jieûtaie, jieutaie, zieûtaie ou zieutaie, v. 
T’ és vu c’ment qu’ è nôs beûye (beuye, jieûte, jieute, zieûte ou zieute) ?
jidye, jig, jigue, zidye, zig ou zigue (sans marque du féminin), n.m. Ç’ ât ïn bon jidye (jig, jigue, 
zidye, zig ou zigue).
jidyoto, jigoto, zidyoto ou zigoto (sans marque du féminin), n.m. Èl é r’ fait l’ jidyoto (jigoto, 
zidyoto ou zigoto).
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jidyoéyie, jigoéyie, zidyoéyie ou zigoéyie, v. Èl é pavou 
d’ se faire è jidyoéyie (jigoéyie, zidyoéyie ou zigoéyie).
en pichat d’ poûe (ou poue), loc. È mairtche en pichat d’ poûe (ou poue).
Lai premiere hann’lâ l’ ïnfècchion daivu â djika (dsika ou dzika) daite de 1954, â 
Nigéria. 
zïnc, zïndye, zïngue, zïnque, zïntçhe ou zïntye, n.m. 
« Ïn miyitére zïnc (zïndye, zïngue, zïnque, zïntçhe ou zïntye) é aittrieri li è y é tçhïnje 
djoués » 
zïndyaidge, zïngaidge, zïnguaidge, zïnquaidge, zïntçhaidge ou zïntyaidge, n.m. Ïn bé zïndyaidge 
(zïngaidge, zïnguaidge, zïnquaidge, zïntçhaidge ou zïntyaidge) aivrite le mécainichme.
fém.), adj. Tos ces métâs sont zïnchiféres (zïndyiféres, zïnguiféres, zïnquiféres, 
zïntçhifé-res ou zïntyiféres).n.f. L’ eur’prôdu-chion d’ ïnmaîdges â traité poétchè l’ nom d’ zïndyâgrai-phie 
(zïngâgraiphie, zïnguâgraiphie, zïnquâgraiphie, zïntçhâgraiphie ou zïntyâgraiphie).
dgïngairo, n.m. 
An ont croûegie tot piein de djïngairos. 
dgendgïmbrachèes, n.m. 
Les dgendgïmbrachèes sont ourinâs des trepicâs rédgions.
ou 
zïntyou, ouse, ouje, n.m. L’ zïndyou (zïngou, zïnguou, zïnquou, zïntçhou ou zïntyou) m’ é 
bèyie ïn bout d’ zïnc.
djïndjhann’lâ, n.f. 
Des och’ments de djïndjhhann’lâs sont aivu détieuvri en 1959 â Tanganyika.
djïnniâ, n.m. 
Èl éjichte tot piein d’ vairietès  de djïnniâ.
zïnjïn ou zïnzïn (sans marque du fém.), adj. 
Ès sont tus ïn pô zïnjïns (ou zïnzïns).
zïnjïn ou zïnzïn, n.m. 
È r’trove ènne rotte de zïnjïns (ou zïnzïns).
zïnjïn ou zïnzïn, n.m. 
Les zïnjïns (ou zïnzïns) péssïnt â dtchus des tétes des soudaîts.
zïnjïn ou zïnzïn, n.m. 
Èlle raivoéte les zïnjïns (ou zïnzïns) chus ïn bainc d’ lai foire.
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Ïn trïnn’boûetchèt zïnjilule (zïnjiluye, zïnjiyule, zïnjiyuye, zïnzilule, zïnziluye, zïnziyule 
ou zïnziyuye) dains lai baîrre.

grôsse (ou grosse) enrôlouje (enrolouje, enrôlouse ou enrolouse), loc.nom.f. È tchaindge de grôsse 
(ou grosse) enrôlouje (enrolouje, enrôlouse ou enrolouse).
jip ou zip, n.m. 
Ci jip (ou zip) ât fotu.vit’çhôs, vitçhôs, vit’çhos ou vitçhos, n.f. Ènne vit’çhôs, vitçhôs, vit’çhos ou vitçhos) ât bïn 
s’vent mâ c’môde.
ché, çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè, n.f. 
È sâfvadge ç’ qu’ è graiyene chus ènne chè (çhè, chèe, çhèe, ciè ou çhiè).
enrôlaie, enrolaie, jippaie ou zippaie, v. 
È n’ fât p’ rébiaie d’ enrôlaie (enrolaie, jippaie ou zippaie). 
jippaie ou zippaie, v. 
Èlle é jippè (ou zippè) yènne de ses reubes.
djirgon ou djirdyon, n.m. 
An s’ sie d’ djirgon (ou djirdyon) en djouây’rie.
djirgonne ou djirdyonne, n.f. 
È nôs môtre  d’ lai djirgonne (ou djirdyonne).
djirgonnite ou djirdyonnite, n.f. 
Ç’ ât ènne soûetche de djirgonnite (ou djirdyonnite).
djirgonium ou djirdyonium, n.m. 
An trove brâment d’ djirgonium (ou djirdyonium) dains lai tierâ crôte.
étre entre le jicht (ou zicht) pe l’ jècht (ou zècht), loc. 
T’ sais bïn qu’ èlle ât aidé entre le jicht (ou zicht) pe l’ jècht (ou zècht).
brïndye ou isannie, n.f. 
Lai véye brïndye (ou isannie) entre yôs eurnaché.
briyant ou zizi, n.m. 
L’ briyant (ou zizi) fait son nid poi tiere.
cuatte ou cvatte, n.f. 
L’ afnat vait, lai cuatte (ou cvatte) en l’ oûere!
jodiacâ, jodiaquâ, zodiacâ ou zodiaquâ (sans marque du féminin), adj. È n’ coégnât p son jodiacâ 
(jodiaquâ, zodiacâ ou zodiaquâ) saingne.jodiac, jodiaque, zodiac ou zodiaque, n.m. È y é doze saingnes di jodiac (jodiaque, zodiac ou 
zodiaque).
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piaingnatte (J. Vienat), n.f. Sai piaingnatte ât le B’lïn.
djombi, n.m. 
Ces dgens crayant és djombis.
djombi, n.m. 
È s’ dépiaiche tâ qu’ ïn djombi.
djombi  l’ oûerd’ nâtou (oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ouerdnâtou), loc.nom.m. Sains qu’ è l’ saitcheuche, son djombi l’oûerd’nâtou (oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ourdnâtou) était contrôlè è dichtainche poi ïn aivijique peiy’rate.
gremé ch’ lai vie des nèes (nies ou niès), loc.nom.m. 
Èl é des gremés ch’ lai vie des nèes (nies ou niès) en ïn coutre.
jônâ, jonâ, zônâ ou zonâ (sans marque du féminin), adj. 
N’ vais p’ d’aivô ç’te jônâ (jonâ, zônâ ou zonâ) rotte!
jônâ, jonâ, zônâ ou zonâ (sans marque du féminin), n.m. Ces  jônâs (jonâs, zônâs ou zonâs) n’ 
saint p’ quoi faire.
jône, jone, zône ou zone, n.f. 
Ès vétçhant dains ènne boisèe jône (jone, zône ou zone).
ïntrecôtidâ jône (jone, zône ou zone), loc.nom.f. 
Ces doûes ïntrecôtidâs jônes (jones, zônes ou zones) 
n’ ïntretoûant p’. 

ïntrecôtidâ jône (jone, zône ou zone), loc.nom.f. 
Èl envirvôte les doûes ïntrecôtidâs jônes (jones, zônes ou zones). jônaie, jonaie, zônaie ou zonaie, v. Des djûenes jônant (jonant, zônant ou zonant) dains lai 
vie.
jône (jone, zône ou zone) taimpoin, loc.nom.f. 
Èl é fayu orinaie ènne jône (jone, zône ou zone) taimpoin.
zoogainméte, n.m. 
Èlle raivije des zoogainmétes d’ aiygues.
zootierâ-graiphie, n.f. 
Èl aitchete ïn yivre de zootierâ-graiphie.
zooleût, zooleut, zooyeût ou zooyeut, n.m. 
È seibgne ïn zooleût (zooleut, zooyeût ou zooyeut).
zoochat, atte, adj. 
Èl é trovè ènne zoochatte piere.
zoo-aidôrou, ouse, ouje, adj. 
È f’sait paitchie d’ ènne zoo-aidôrouje sochietè.
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zoo-aidôrou, ouse, ouje, n.m. 
Èlle y’ é dit qu’ èl était ïn zoo-aidôrou.
zoo-aidôrâchion, n.f. 
Ci peupye s’aidene en lai zoo-aidôrâchion.
zoobioc ou zoobyoc, n.m. 
An n’ sait p’ dâs laivoù qu’ vïnt ci zoobioc (ou zoobyoc).zooâ-raicodge, zooâ-raicodgèye, zooâ-raicodje, 
zooâ-raicodjèye, zooâ-raicoédge, zooâ-raicoédgèye, 
zooâ-raicoédje ou zooâ-raicoédjèye, n.f. Èlle ainme lai zooâ-raicodge (zooâ-
raicodgèye, zooâ-raicodje, 
zooâ-raicodjèye,  zooâ-raicoédge, zooâ-raicoédgèye, 
zooâ-raicoédje ou  zooâ-raicoédjèye).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : zoo-raicodge, etc.)
zooâ (sans marque du féminin), adj. 
È fait lai yichte des zooâs faimilles.
loc.nom.m. Les afaints sont â zooâ coeurti (djaidgïn, potaidgie, queurti, tçheurti, 
tçheutchi, tieurti, tieutchi, tyeurti ou tyeutchi).
zooâment, adv. 
Lai fïn de ç’t’ airti ât zooâment fâsse.
zooâ-raicoédgeou, ouse, ouje ou 
zooâ-raicoédjou, ouse, ouje, n.m. È tçhie ènne piaice de zooâ-raicodgeou (zooâ-raicodjou, 
zooâ-raicoédgeou 
ou zooâ-raicoédjou).
(on trouve aussi tous ces noms sous la forme : zoo-raicodgeou, etc.)
raiptéchou-raigrantéchou, n.m. 
L’ raiptéchou-raigrantéchou d’ l’ ïnmaîdgeou ât déréyie.
zooframe (sans marque du fém.), adj. 
Èlle é fait ïn zooframe décoûe.

zooframichme, n.m. Lai djûene fanne d’ lai fôle d’vïnt ïn tchait poi zooframichme.
zooânôje, n.m. 
Lai raidge ât ènne zooânôje.
zooâ-ainme ou zooâ-phiye (sans marque du fém.), adj.  
Ç’t’ afaint ât zooâ-ainme (ou zooâ-phiye).
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zooâ-aimoé, zooâ-aimoué, n.m. zooâ-phiyie, n.f.  
Èlle môtre ïn grôs zooâ-aimoé (ïn grôs zooâ-aimoué ou ènne grôsse zooâ-phiyie).
zooâ-phiyie, n.f.  
Ç’t’ hanne pie de p’tét z’ en p’tét sai zooâ-phiyie.pavou des (ainimâs, béetes ou bétes), loc.nom.f. zooâ-crainge, zooâ-crainje, zooâ-épaivure, 
zooâ-pavou, n.f. 
Poquoi ènne tâ pavou des ainimâs (pavou des béetes, pavou des bétes, zooâ-crainge, 
zooâ-crainje, zooâ-épaivure ou zooâ-pavou)?
zooâ-frije, n.f. 
Ès raivâlant lai zooâ-frije. 
piaintâ-béte, n.f. 
Les épiondges sont des piaintâ-bétes. 
zooâ-beûye, n.m. 
Èlle é des zooâ-beûyes. 
soingnâscienche, n.f. Voili ïn grant airti chus lai zooâ- saingnâscienche (zooâ-
sangnâscheinche, zooâ-signâscienche, zooâ-soignâscienche ou zooâ-soingnâscienche). 
(on trouve aussi tous ces noms où scienche est remplacé par science)
zooâch’mennou, zooâchmennou, zooâs’mennou ou zooâsmennou, n.m. È raivoéte le 
zooâch’mennou (zooâchmennou, zooâs’mennou ou zooâsmennou).
zooâch’men, zooâchmen, zooâs’men ou zooâsmen, n.m. 
È prédge le nïmbre de zooâch’mens (zooâchmens, zooâs’mens ou zooâsmens).zooâtaicchie, zooâtaixie ou zooâtaxie, n.f. Èlle ât piondgie dains lai zooâtaicchie (zooâtaixie 
ou zooâtaxie).
zooâévoingnou, ouse, ouje, n.m. 
L’ zooâévoingnou fait son raipport.
zooâévoingne, n.f. 
Lai zooâévoingne le paichionne.
zooâévoingnou, ouse, ouje, adj. 
Ç’ ât sai d’riere zooâévoingnouje raicodje.
Zorouachtre, n.pr.m. 
Lai vétçhainche de ci Zorouachtre ât en grôsse paitchie fôlâyouje.
zorouachtrïn, ïnne, adj. È s’ piondge dains lai raicodge 
d’ lai zorouachtrïnne dotrïnne.
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zorouachtrïn, ïnne, n.m. 
Les zorouachtrïns feunent en beûye en l’ âtresen des maijdéïnnes dgens d’ môtie.

zorouachtrichme, n.m. 
L’ zorouachtrichme ât raicodjè âdjd’heû poi les pairjis.
zou, interj..  « Lai freleûtche…, le Médi è otrainche, è pe zou ! »
zozèt, ètte ou zozot, otte, adj.  
È raiconte ènne zozètte (ou zozotte) hichtoire.
zozèt, ètte ou zozot, otte, n.m. 
È djâse c’ment qu’ ïn zozèt (ou zozot).
déraimaide, n.f. 
Èlle é ècmen’cie ïn coué d’ déraimaide.
Dzuric, n.pr.f. 
Nôs sons t’ aivu è Dzuric.
dzuricois, oije ou oise, adj. 
L’ afaint graiyene le Dzuricois draipé.
Dzuricois, oije ou oise, n.pr.m. 
Les Dzuricois sont en féte.
fyute ! jut ! ou zut !, interj. È pe fyute ! (jut ! ou zut !)

r’tçhïn maitché, loc.nom.m. 
Èlle naidge â moitan des r’tçhïns maitchés.
djoûâ, djouâ ou mèchâ (sans marque du fém.), adj. 
An voit bïn sai djoûâ (djouâ ou mèchâ) l’ aipocrâchure.djoûâ (djouâ ou mèchâ) muchque, loc.nom.m. Èlle boudge ses djoûâs (djouâs ou mèchâs) 
muchques.
doûeframe ou doûefrome, adj. 
L’ ourtçhidèe é des doûeframes (ou doûefromes) çhoés.
doûmuquoûs ou doûmuquous, n.m.pl. 
Èlle raicodje les doûmuquoûs (ou doûmuquous).
doûpétâ, n.m. 
Èlle ennâve ses doûpétâs.
aipyiote, n.m. 
È tçhie des aipyotes dains l’ échtomaic d’ ïn tçhitçh’ré.
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â 
è ( i vais è Bonfô ) en ( i vais en lai foire )
é-t-éye
è piaîre
en lai tieuchatte
ètchvalaie 

aimôs ; pèr-aimôs ; pèr-aimoé 
è tchvâ 
mâgrè 

ayete ; ayte (commandement ) 
yûechte ; yéche ; ûechte ; uchte ; vuichte 
è foûejon 

tot raippè
tchierement 
è djo ; è djoué 
mâ virie 

è paît 

fr’mentaije ou fr’mentaise, n.f. 
Èl ainayije d’ lai fr’mentaije (ou fr’mentaise).
fr’mentévoingne, n.f. 
È coégnât bïn lai fr’mentévoingne.
fr’mentévoingnâ (sans marque du fém.), adj. 
È prégime le fr’mentévoingnâ prochéchuche.
oûerdg’non ou ouerdg’non, n.m. 
Les hannes boiyïnt d’ l’ oûerdg’non (ou ouerdg’non).

è case * par rapport 
pairaimé ; pairaimô ; pairaimoé ; pèraimô * par rapport 

â long * côte à côte 

è gogo ; griblè ; greublè grebi ; grebè ; greblè * beaucoup 

enfïn * bref ; enfin 
è mon sô * assez 
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è point
è point 
airboé ; â rbours ; è-reinvie 
è r'bousse-poi 

è r'bousse-meûté
è savoi; è saivoi
è sentons 

è toûe ét è traivie 
aivâ-l'âve 
è vâ-l'âve 
è-contre 
è-cop
é–t–é 
aibéchaint 
aibéche
aibèche-langue aibéche-landye

aibéchie 
aibéchou
yoédgi

raibait-djoué ; raibait-djo
caignadgie 
aibaitis 
aibaitaidge

è pô prés ; foérement vierèviere * approchant

en-drie ; è r'tieulons ; è retieulons ; è retiulons * en arrière 
è-rtieulon * avatar 

è temps predju * loisir 

aibéchement ; béchure * amoindrissement ; affaiblissement ; diminution ; bassesses 

aibaindenaie * délaisser
échomblaie * assommer
aivâtche ; aivâche ; aivâchie, chouïnguèe ; roûechie * averse 
bolainçhe ; bouérainçhe * fourrageoire 
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aibaittement 
aibaittou

aibbé, aibâsse
pochtumaie ; pochtunmaie ; povètchaie

aibdiquaie, abditçhaie 
croûejatte 

aibétir ; raibéti (rendre bête)

âbye ( Pont d'Able )

djaippeut 

aivalèe
rïndyenaie 

aiboinni ; botaie boinni vni boinne 

aiboûetchement

aibout ; raiponjure ; raiponde 
aiboutaidge ; raiponjure ; raiponde ; raiponjure

aibaittre ; tçhuaie ; dépoéraie ; dévoûeraie ; tuaie * dévorer 

bâne * envie 

ainchatte ; aîchatte ; moûetchatte ; moétchatte * calandre des blés ; petite mouche 

ébime ; ébïnme * précipice 
ébîme d'âve ; ébïnme d'âve * fondrière 
aibïnmaie ; dyaîtaie ; ébïnmaie ; égralaie ; aîbôli désaiyûe * endommager ; détériorer ; grêler gâter 

dairâ * vandoise 

aiboileut ; aibaiyeut ; aiboiyeut * japper 
aibôli * détruire ; supprimer
aiboléchaidge aiboléchion * suppression 
aibondance ; è fûejon è fôjon ; grebi * à foison

aibage, aibaye * à foison
dyenaie ; dieunaie ; refoûegenaie ; refoéjenaie * foisonner

aibordaie ; aiccochtaie * accoster; approcher (quelqu' un)
éboûenaie ; boûenaie * borner ; limiter

aiboûetchi * réunir
éssaboulaie * traquer ; chasser ( les enfants, les oiseaux )
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aiboutaie 
aibouti
aiboutéchement
aiboiyaint 

raiccouétchi ; raiccotchi faire pus couét
aibrûvou
aibreûvaie

rédut ; r'fudge ; refudge; rétro 
sôte ; aissôte ; en lai sôte ; en l'aisôtte 
aivritaie ; aivreutchi rétropaie 
se botaie en lai sôte
aissôtaie
aibruti 
s'aibruti ; éçhoûegelaie 
aibrutéchaint 
aibrutéchement
aibrutéchou

raîssote 
s'aibsentaie
tchaincé

aibsolution 
engordgie ; engoûerdgie engochi ; engouérdgie 
aibsoute
aibsteni ; s'aibchteni 
aibstention ; aibchtention 

aibujie ; aibusaie

aibaiyie, aiboiyie ; djapai * japper 
aiboiyou ; aibaiyou ; djaippou * jappeur 

aibreûvou ; nô * bassin

aibsence * éloignement

aloènne (du vieux français alouine ) ; viermét 

aîbos ; aibus *excès
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aicadémie
mâlimè ; mâlaimorè
cous ; cva ; cvatèt ; cuatèt 
vouje
aiccabyement 
aiccabiaie

enséjenaie 

baîjoeûre 

aiyûeaidge
aiccompaignement 
aiccompaignie

aiccompiéchement
aiccoîe, aiccoué, aicco ; aîlo ; aiccoé, aiccoûe
aiccodgeaidge aiccortchaidge .
aiccodgeaîyes
harmonica 

aiccodgeou 
aiccochtaidge 

aiccotaie, cotaie 

chibiaie * viser 

aitieuds !* avance 
accèptaie * agréer 
aivéjie * habituer 

aiccointnaie * accoster ; se lier

aiyûere ; aiyûe ; aipprâtaie ; aiyeurie * apprêter ; préparer
èyûe ; èyûere * accoutumer ; arranger 

aiccompyi * achever ; terminer 

aicordaie ; aiccodgeaie ; ailôsaie * octroyer 

aiccochtaie *aborder approcher

aiccoutchement ; délivraince * délivrance 
aiccoutchie ; rebôlaie reboussaie * requiller ; rouler 
avetchie ; aivotchie * avorter 
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aiccoutchou 
aiccoupyement

entchnâyie ; côllaie 
aiccouétchi
aiccoutraidge
aiccoutraie
aiccotumaince

aiccreu
aiccretchaidge aiccortchaidge
raivereûtche 
v. juché
paignat 
el aiccretche
aiccretche-tiûre
aiccretche-piaité 

aiccrachement .
prolondgie 

révoûe
aitieuyou 
r'cidre
aitiulaie

aitchairnaie 

aiccoupiaie ; aipéraie * apairer 

aiccotumaie, avéji èyûe ; èyûere * acomoder ; arranger ( un plat ) ; habituer

heurtaie ; heursie * heurter ; cogner 
aiccretchie ; aiccortchie; aicretchie * attacher
aiccretchou, aiccortchou . * escroc 

s'aibeujenaie ; s'aiccreupi ; s'aibeutçhenaie * se plier en deux 

aitiusou ; rantiusou * dénonciateur
aitiusaie ; rantiusaie * dénoncer 
aitchairnement * obstination

aitchait * acquisition 
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aitchetaie
aitchetou 
aitchevaidge 

aichevou ; aitchevou aissevéchou 
trainbeutche
béskéyie ; bieûtchie ; tapaie

aicie 
aicieraidge .
aicieraie 
aicompte 
chtafissagre ; hierbe és pouyes
aitçhèt

aitçhit
aitçhi-è-câtiôn
aitçhittement 
aitçhittie, étre tçhitte
raitçhittie 
aîtçhre
aicrobate

riffaidge
nyifniaffe ; poire de coyè
tçhaiyolaidge ; caiyolaidge
aitieudre 
aiddition
aidditionaie
aidûe, 

lâtche ; laîtche * laiche

aissevi ; aiccompyi ; aichevaie ; aitchevaie * accomplir ; terminer .

aicide ; fie ; fiere * aigre ; fière 

âvou ; mô ; môve * mouillé 
aitchait * achat 

aidgéchement, * agissement ; mouvement.
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aidjoindre 

aidjudaint
étchoétaie 

châgue 
bottans 

aidmirou
aidmirâtion
aidmiraie ; aidmirie ravoétie ; révisaie 
aidmissibye 
aidmission 

adnè

s aidonaie 
aidoptaie 
aidoption
aidôrâtion
aidôraie 
aidôs
aidossie 
aidouci 
socraie 
aidoucéchaidge ; aidouchéssaidge .
vôsaidge

aidrassie
aidrait ; aidroit 

aidûesievôs ; aidusievôs (à Dieu soyer-vous, salutations )

aidjoint ; ambo ; aimbo, aimbor, aimbôé * ambourg ; conseiller 

aidjugie ; chaguaie * attribuer 

aidmâttre *, accepter consentir 
aidminichtraie ; dgéraie * gérer 

aidmonèchtaie ; smoncie * reprimander 

boûebelé ; djevencé * jouvenceau 

aivége * habitude 
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aidraitement ; aidroitement 
aivoûetre 

revegnaince 

aiçhaili .
aisçhailement ; aiçhailéchement .

aifféchement 
aiffaîssie 

aiffaimou ; aiffamou 

aiffoénaidge, aiffoinnaidge 
aiffoénaie aiffoinnaie 
aiffnoûere bolainçhe 

aifèrmaie 
aiffichaidge 
aiffiche 

aiffichou 

aiffiliaie 

aiffinaie 
aiffinoûere 
aifftyèt
mado djemedûe 

airaidge * labourage ; labour
oûeraie ; oûerayie * venter
airaie ; arèyie * labourage 

câlïn ; revenaint * calin

aiffaire * objet

aiffaimè ; aiffamè * famélique 
aimètti ; aiffaimaie ; aiffamaie * assoiffer 

mijoûerée * mijaurée 

aiffèrmaidge 

aiffichie * pendre 

aiffeulaie ; aiffilaie ; molaie * affuter ; aiguiser

schtâhl ; feûsi ; feûsi * aiguisoir
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aiffiermaie ; voeulaie ; voeulè
aiffichtolaie

aifflidgie, aiffyidgie 
aiffiouaie

aiffouaidgie ; aiffouaie ; aiffoûetraie ; foûetraie

aiffraintchi ; ailibraie
segoulaie
aiffraintchissement ; aiffraitchéchement 
aiffreusement aiffrousement 
aiffreû 
aiffront 
aiffrontaie 
aiffrontou 
aiffubiaie ; dyipaie ; gâpaie ; gaupaie 

â l'aiffut 

aifïn
aidiaiçaint ; aiguecegnaint ; aidieucegnaint 
aidiaicement 
tcéyes ; tchséyes ; tcheséyes ; tch'séyes ; faire lés tchesséyes

biscoénaie 
zonnaie 
zonnaie
aidiaicement ; coyènnerie ; dgicat 
biainc aigairi 

nivelaie * niveler
aiffliction * souffrance 

aiffuaidge * fouage

aiffraintche ; éparon * épart 

dyèt * guet 

aiffutaidge ; aidiujaidge molaidge ; molaidge * aiguisage
aiffutaie ; aidiugie ; molaie * aiguiser ; affiler

ailouxaie ; ailouxie ; aidiacie ; aidiecenaie; aiguecegnie ; aidieuyenaie ; aidiacie ; aidieucegnie ; * exiter, irriter ; taquiner
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aburon
aigate ; tchetaigne ; tch'taigne ; chetaigne 
aîdge . 
aîdgie .
lan ; l'aîdge

aidgeincement 

aidgenonyement 

prie-Dûe 
aidgenonyon ; ai dgenonyon 

sèrdgeint

taîtieûtaie
tchairmeujie
guiyenaie ; guéyenaie

troubye
aivreuleut ; euvreuleut

griyenaie ; griyenataie 
aignâ ; aigné
aignelèe ; nièe d'aignelats
aignelaie 
aignelat ; aignelét
conrrèe
aigônie

aidgeince ; ôffice 

aidgeincie ; endgeincenaie ; mâjenaie ; bâti * bâtir ; édifier 

s'aidgenonyie 

aidgeint 

aidgile ; dégaidgie * leste 
aidgilitè, aidgiltè, * vivacité.
aidgi *.faire, produire 

aidgéchement, * mouvement ; action 

aidgitaie ; segoulaie * secouer ; remuer

raincayaidge ; raincoiyaidge * râle
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aigrafe ; potchatte ; poétchatte
aigrafaie 

aigrantéchement ;aigrôsséchement 

siejaint

paiyisenaidge 

aidyierri
aidyichie

éde ; ch'coué recoés ; recoués ; s'coué ; s'coués ; ch'coués
ch'coéri ; édie ; s'coéri ; s'couéri ; sorveni 
s'édie 
ohye
papon 

chevanquaie échaippaie 
aîye ; 

aigrefïn

meuraint ;raincayou raincoiyou * mourant 
meuri ; raincayie; raincoiyie ; tirie lés dries * mourir ; succomber

aigranti * allonger

piaijaint * plaisant

accèptaie * accepter

s'aigrïmpaie * s'agripper
s'aigrïmpaie * s'aggriffer

encapoulaidge ; empoulaidge * juchage ; mise en perce 
encapoulaie ; empoulaie ; empouli * brancher; jucher ; mettre en perce ; percer 
étchvantè * étonner 
étchvantaie * étonner 

mïnmïn * arrière-grand-mère 
échaipaie ; échâvaie; aidyaie ; échaippaie * rincer ; jeter de l'eau sur ...

aicide ; èdge ; prevè ; fie * acide ; fer ; fier 

aîgrat ; aigrelat ; fierat * aigret
fierat * aigrelet 
aîgratte ; tchoupat * touffe de cheveux 
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pointou 
aidyiere 
aidieuyâde
aidieuyaidge 
beurtchatte ; bretchatte ; bretche de tchâsse
épïndyatte ; pitçhat ; poingnat

aidieuyie ; tieûturie ; tcheûture ; recoujure

aidieuyetaidge 
aidieuyatte
aidieuyou
aidieuyon 

molatte 
rédyisie 

âa
âle
âlatte 

aimâbyement

aimantaie 
ainmaie 
aînne ; piè-d'lai-tieuche

bretchatte ; brétche * brochette

aidieuyie, aidyiyie, * diriger ; perche ( pop. )

dgèrmon ; dgierme ; dgermun * germer 
aidieuyenaie *agacer taquiner, provoquer, encourager 
dgèrmonnaie * germer 
édyujaidge ; molaidge * affutage
édyujie ; meûlaie ; molaie * émoudre ; meuler ; affiler; affuter 

édyujou ; aidyujou ; molaire ; môlane ; molou ; raidiujaire * rémouleur 
feûsi * affiloir 

âtre-paît * autre-part 
aimiâle ; aimâbye ; grâciou ; graiciou * gracieux 

aîmant ; fie * fer 
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lo pus véye 
sèrrierre 
dïnche ; din-lai ; dïnle 
cheûte de notes
échayie 

échayie 

piaîntchie de lai graindge ; l'ére ; l'iere ; l'ière 

solie
airâ d'tiere

vôsaidge

siejaint

aissâtaie ; aissâti
dôs l'brais 
aîssate 
avoi lai s'néde ; avoi lai senéde
Aîdjoûe, Aîdjô .
aidjonc
aidjôlat 
aidjoûernaie ; aidjoénaie ; adjoinnaie .
aidjoénaie ; aidjoinnaie ; r'botaie ; rementtre

réaipondre ; raipondre

air ; oûere 

l'oûere * le vent 

airâ ; èrâ * troupe ; désordre ; chaos 

daivaîse * myrtille 

aîjaince * chaise percée
embretaiyie * arranger
aîjie ; soîe * facile 

c'môde * commode 
aîjiement ; aîjierment soîe * facile ; facilement
bïn-soîe * bien facile 

aidjoutaie * joindre
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aìjustaidge ; aidjuchtaidge 
aidjeûtement ; aidjuchtement 
aijustaie ; aidjuchtaie ; aidjeûtaie ; visaie ; visie
aidjeûtou ; aîdjuchtou aijustou 
ailambic

nôbrand 
alcoffre 

ailârme

ailevïn ; éyevïn 
révoûe
vendre son bïn
ailaingnement 
ailaingnie ; enlaingnie ; ailaingnie ; mentre en coulainnèe
enrïndyenaieali
aînote ; dieuyenatte

s'aiyétaie ; tni l'yét
aillétchement 
aillétyi ; tassie, bèyie è tassie 
Alle 
raivu
séduaint 

aillédgi
allemoûess 
allemandaie ; allemoûessaie
aloinne ; aloène

ailârme * hélas 
ailairmaie ; édjaichenaie * alerter ; effaroucher ; effrayer 

alentoué ; alento ; aleinto ; envirvô ; en-virvô * autour ; virevolter 

dichpos * dispos 
ailairmaie * alarmer 

alûe ; ainie ; pitalïn ; pïntalïn ; beutnie ; peutnie * sorbier 

allèe * couloir 
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allaie traivie
v'ni ; veni 
rallaie

vantzaie 

baigue de mairiaidge 
aillondge 

aillumaidge, enfuaidge enfûelaidge 

s'aillumaie ; s'enfûe ; s'enfûre ; s'empâre.
allumatte ; aillumètte ; ailloumatte (Bonfol) ; schwaiblé ; seûfratte 
ch'vaiblé
aillumou 

airmoinai
aidonc
ailouatte ; ailouvatte 

tchaimpois

étraie ; târaie 

ailun
ailunaidge
éyevïn 
éyevïnaie
revegnaince

allaie 

allaie â lôvre lovraie * travailler de nuit ; ouvrer 

alliadge ; mâçhaidge * mélange 

aillondgie ; élondgie * agrandi ; étirer

aillumaie ; enfûe ; enfûere ; enfûelaie;empâre lo fue empoire ; envoélaie * enflammer 

aillure ; djèt * façon 

ailoûedgi ; éyôdgi ; éyoûedgi ; éyeûdgi * assourdir ; hébéter 

ébraîmè * assoiffé

hésaîd ; vâguéye * hasard 

aimadou ; madou ; boquèlle ; sondéle ; sondèle ; tchairpie ; tchairpi * crotte ; pendeloque de bouse 
aimadouaie ; aimiâlaie ; aiçhaiti ; çhaiti * flagorner ; flatter
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raimiâlaie 

aimande 
aimârraie 
talpé ; pélèt
repraindge ; répraindge
biassâle ; biassôle
pélèt

ambulaince
aîme, âme
aîrmatte
aiménaidgement 
aiménaidgie ; emménaidgie ; vand'laie 

aimendaie ; vadgie ; voidgie
aimoénaie ; aimoinnaie aimannaie 

aimeubyement, aimoubyement 
aimeubyi ; aimoubyi
aimi 
aimidon ; midon 
aimidnaidge ; emmidnaidge 
popinaie ; popelinaie ; popïnnaie ; poplinaie ; poplïnnaie ; popenaie 
aimïnci 
aimidnou ; emmidnou 
aimitie 
aimoniaque 

aiçhaitou * flatteur .
déssatchie * déssécher 

laidièt ; laidjèt * bourbier ; flaque 
aiméssaie ; raiméssaie * ramasser 
envietou ; enviou * envieux 
ambo ; aimbo ; amboé ; aimboé ; ambor ; aimbor ; * adjoint; conseiller

aimende ; aimendre ; vadge ; voidge * contravention 

aimè * la bile,
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aimnichtie 

aimorçaidge 

aimorçou 
aimeurti 
aimoyainne 
aimoyie 
aimo ; aimoé ; aimour frut en ~, fruits amolli
aimoéraitchie ; aicoétnaie ; aiccoétnaie 
aimoératte ; aimouratte ; aimoérattte 
glïnglïn 
aimérou ; aimoireû 

r'molou ; remolou 

roncïn 
roncenou 
mâçhat
véchie
aigneusse 
aimusement ; aimusoûre ; aimusatte 
aimussaie 
meusyie 
aimusou, se
ainitchon ; teûfet 

aimôdvaie ; aimôduaie aimôdiaie ; piedie * louer ( prendre à bail)
diminuaie * diminuer 
emméhlaie ; emméhlayie ; emmoéhlaie * assouplir 
aimoncelaie ; emmoncelaie ; entchétlaie ; entéchie ; entéch'laie ; moncelaie * entasser
entchétlaidge téche * entassement 
aimont ; enson * en haut

aîtche ; aimeurce ; aimorce * appât 
aimorçaie ; aitçhemouêdre * appâter

chmoutsou * baisoteur 

frise-vâlat * vert-galant ; freluquet 
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teûfèt ; sutche
ainâsse
aintche 
ainda ; aindè ; ruatte de foin
aindoéye ; aindoye 
aindoéyatte ; aindoyatte
aîne
roncïn d'aîne
aînnèe
étique 
saint-Djôsèt 
aînerie 
aînâsse 
aindge 

les ailumairiâs 

tieugnat

aînie 

écouérou 
hèrbâton 
gaiguelou 

aînisse 

ainé

étyisse ; étçhisse ; tiutiûe * éclisse
aindgeat * angelet 

aindye ; care * coin
détasse * misère 
frebéyie * se démener; fourmiller 

aibot ; ainicreutche ; mévûe * bévue

ainimâ 

gregnance * fâcherie 

entmi ; entni * engourdi 
entemije * engourdie



Feuille1

Page 10226

annèe
ainelaie ; bouçhetaie
ainelat 
Nannètte 
ainonce 
ainoncie 
ainonçou
ainulâtion 
ainulaie
ainôbyi
aînâ ; anitchon ; aintchon

fainôsatte 
tripaîyes ; tripes 

antife
antireûye
Tôni ; Toinat ; Taignon 
taniere
boé ; boué ; fraîso ; fraison ; fronzon ; ptchu di tiu 
oteron ; otera 

oteron ; otera
aipaîjaint 

aipainaidge 
trévoûere ; trévoûe

empangne ; poignie ; ainse * empoigne ; poignée 
couènnèe * petit golfe 

âtan ; aintan * autan
antaie ; anvacha ; djaintaie çhô ; envie ; vira * clou ; clos ; enclos ; naevus ; panaris
étuâ * avant-grange 
contrepoûejon ; contrepôjon * contre-poison 

maivurie * murir

aipaîjement ; aicouaidgement * calme, paix 
aicouaie ; aipaîjie ; consolaie ; raipaîjie ; rebotaie ; rementtre ; raissenédi * calmer; consoler
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aipidayie ; aipitayie ; pidâyie, pitayie
aipiainni ; oblaie
aipiaiti
aipiaitéchement

aipochtrophaie
apothiçhaire
aipôtre

aippaireince

aippairentaie

aippaitcheni ; aippairteni

aippoéri ; aippoûeri
raippeul ; raippél
aippeul ; aippél
aipplaie 
avoi è nom

raiccrûe 
aippoéjainti ; aippoisanti ; aippâjainti
peûtou
aippiâdgie ; aippiaidgie

aippoint

fridigeon ; fridigon * catarrhe 
aipochtat ; hyuguenat ; huguenat ; hudyenat ; yuguenat * huguenot 

aipéraie ; aiccoupiaie * accoupler
frayure ; froiyure * enduit 

maîniere* manière ; façon d'être 

hussie * huissier 
ainye ; hôtâ ; leudgement ; loudgement * logement ; logis ; demeure

aîtche ; aimeurce ; aimorce * amorce 
aitçhemoûdre ; enhaintchie ; pipaie * amorcer; hameçonner 

maîçha ;miséréré ; redeû * colique ; péritonite

aittaitchement ; éttaitchement * sentiment ; sentiment 

gaidge * gage ; salaire
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aippointaie
aippointi ; faire pointou 
aippointaie ; raipointi ;
raipondre
aippotchaie, aipportaie
aippotchou ; aipportou 
préjie 

aipprenti
aippentéssaidge ; aipprentéchaidge
aipprât

s'aippointaie ; s'aippointie ; s'aipparayie ; s'aipparoiyie ; s'aipprâtaie
aipprâtoû 

(mouvement) aippretche 

aipûe-téte
painsiere

rétche ; réetche ; roid

aiprés-demain 
aiprés-dinaie 
antçheu ; entieu ; réssûe; reûssûe ; réssuâ ; réchûe ; vâprèe 
aiprés-marandaie ; aiprés marande 

aipâre, raicodgeaie * étudier

aipparayie ; aippatrèyie ; èparayie ; aippointie * préparer
aiprâtaie, aiyûr * accommoder

aipprevaie ; aivéjie aipprevéjie ; aipprevaîdjie ; drassie ; prevaie * dresser
aippretchaint ; foûerement ; foérement ; vierèviere ( très peu usité) * à peu près

aiccochtaie, *accoster ; aborder 
aippretchie * avancer ; mettre près ; s'approcher
aippiâdgi ; aipprouvaie 
aippûe ; aippûesse ; cotte * étai; étançon 

aippûere ; cottaie * étayer ; soutenir
épâlaie * épauler 

aiprés ; encheute * ensuite 
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airaigne airaingne 
airaingnatte
aibelâtre ; ablâtre 
aibelâtrie
aîbre
tapotie
aîbra ; pacherabô
aîbra
arboé ; arbois ; coinatte de St. Boinaît ;éconatte 
vôti
aichemat, aichenat .
fie d'airtchâ ; fi d'airtchâ 

airtchie
airtchifô

épnatte 
tâbiatte
alétre 
airdgent
airdgentaidge
airdgentaie 
airdgenterie

airgot
prepôs
tchainsnatte ; tchainssenatte
airleçhïn
aîrme
aîrmèe
aîrmaie

épièt ; évoingne * moyen ; façon 

aîrtche * coffre( à grain)

baivure * bavure 

arbûe * glaise 



Feuille1

Page 10230

armére ; armiere ; airmére ; airmiere ; biffat 

armératte, armieratte
airmeries ; airmoiries airmoûeries ; les mairtçhes
vierméth
airmurie
Node
aironde ; ailondre ; ailombratte 
airpent 
airpentaidge
airpentaie
airpentou 
airtçhebûse
aichenaie 
regrainfèyie
airraitche
airraitche-çhô ; tire-çhô ; traît-çhô

airraitchou 
airrandgement ; embretaiyement ; vôsaidge 

embretaiyie 

râtaie 
airrâtaie 
rètgnâ ; rètgnat
ierrhes ; ièrrhes ; érrhes
airrie; airiere ; rére
retairdgie

crédance réchetrogue * buffet ; dressoir 

airaitchie ; tirie * déraciner ; extirper 

airraincenaie ; airraitchie ; tchâmaie ; tirie * déraciner 

dichposition * disposition 
airrandgie ; chiquaie ; chitçhaie ; endgeincenaie * agencer terminer ; chiquer

èyûe ; èyûere * acommoder ; arranger 
airrâte * but ; butoir 
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airrie ; airriere
sisse !

rére-papon ; rére-popon ; rére-pépé
airriere-séjon 

airrieraie
airrivaidge
v'ni ; veni 
airrivèe

v'ni ; veni 
airrâtche ; raivereûtche
airrondi

airrôsou 
airrôsou ; coulou

moye-poiye ; moéye-poiye ; coulou ; airôsoiyou de poiye
tchnoye

airtitchât ; airtitchôt

capatte 

pie-de-vé ; cierdge 
aîsse

nenttayure * reste d'un vêlage
mïnmaïn * aïeule 

en-drie ; è retieulon * à reculon 

airrivaie * approcher

airrôsidge*arrosement
ennâvaidge * inondation ; irrigation 
airrôsaidge * arrosage
airrôsaie ; ennâvaie * inonder ; irriger 

moyou ; moéyou * mouilleur 

altére ;voéne ; voinne * pouls

djointure * jointure 

atchéjon * mite
atchéjenè * mité 
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fafro 
montèe 
l'Aiscension 
mâjon d'fôs

aspèrdgiere
raissis
raissadgie ; raissoidgie
aisséjenaie ; aissiejenaie
aissaissïn
aissaissinaie 

aissembièe
aissembiaie ; menttre ensoinne 
aissenti
s'aissietaie ; se sietaie 
aissèrmentaie
sietêz-vos
aissèz ; aissôz ; prou

aissiettèe

chélit ; sietè 
aissises

aissôciaîe

étçhissie * gicler ; éclabousser ; éclisser

aissât * attaque
aissembiaidge aissoûtchement * assortiment 

èsâ ; è sô ; prou * à mon saoul 
aissiedgie 
aisiette * socle 
tchaitâl 

citaie * citer 

aissichtaince ; s'coué ; ch'coué ; s'coués ; ch'coués * secours 
aissichtaie * consoler

ébraîmè * altéré 
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tomelaie
aissannaint

fotre cac 

émaiyeutche 

aissôpi
aissôpéchement

aissôdgéchaint ; 
métraiyie ; métroiyie
raissadgie raissoidgie 
aichuraince 
aichurément .
po chur ; po di chur
aichurie
aichurou .
poussif
tairie
poutsaidge 
ressèraint
aichtrologue .
Esué

dyipure * guipure 

guéye d'aîne 

aimètti * affamer

aissoûebi ; aissannaie ; échomblaie; échomblaie; échtoûerbi ; éloûedgi éstoûerbi * abasourdir; étourdir

casse-téte ; nie de d'bûe * bruit assourdissant ; jeu ; nerf de bœuf ; massue; travail mental pénible

aissôtchéchement ; aissoûetchement * assemblage d'objet 
aissôchti ; évambi ; aissoûetchi ; émondure * être capable de suivre un travail à la chaîne 

déroidi * déraidir 
emméhlaie ; emméhlayie ; emmoéhlaie * amollir 
aissôdgi ; échodgelaie ; éssodgelaie ; éçhoûdgelaie ; éssodgelaie ; éssodgeaie ; éyeûdgi éyôdgi ; éyoûedgi * alourdir ; étourdir; hébéter

atlie * boutique

atout * blessure 
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aittâlaie

encoulainnaie 
rissolaie

aidôzaie ; churpâre ; churpoire ; r'niquaie ; reniquaie ; renitçhaie ; sôrpri
s'aittairdgie 
aipiait ; aipièt ; aipiaiyaidge
aipiaiyie ; réaipondre ; raipondre 
raipiaiyie ; raipondre 
aippiaiyou 

aittendaint
aittendre 

aittention 

chiquaie ; chitçhaie 
airtifâye
pipaie 
raittirie

raittujie

aittujou 
tire-braise ; aittujou
sôduction ; sôduchion

aittaitche * lien 
aittaitchement ; éttaitchement * sentiment ; application
aittaitchie ; éttaitchie * accrocher ; fixer
layie ; loiyie * lacer ; lier ; ficeler 

aissât ; aittaque ; combat * assaut ; combat

étèlle * éclisse ; copeau 

pidâyie ; pidaîyie * apitoyer 
gaire * gare

aittèvi ; étivè ; étièvi ; éttèvaie * tiédir 

aitçhilôsaie ; aittirie ; aitçhemeûdre ; aitçhemoûedre ; aiquilôsaie * tirer à soi ; faire venir

aittisie ; aittujie raittujie * ranimer un feu ; exciter 

aitraipoûere * tromperie
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aittraipe moûetches ; tûe-moûetche
aittraipe-more, 
aittraipe-yôdgé
aittraipe-fô, 
aittraipe-pat (au vol ) 

pare ; poire

aittrichtaie 
treupèt ; treupe trope ; rote
s'aittropaie 
â 
rivatte 
â laîrdge 
en lai piaice de 
â loin 
laivi ; lèvi 
â loup 
â mitan ; â moitan ; en-mé 
â moins 
â pus 
â pus couét 
ric è rac 
â pus prés 
à s'coué 
en-deça 
en-detchus 
â-devain 
hâdjoué ; pitçhatte ; pitiatte di djoué ; pointatte di djoué ; pointatte di djo ; pitçhatte di djoué, di djo

aittraipe * piège 

aittraipaie 
endôbaie raittraippaie * se laisser tromper 

aittraipou ; grippou * voleur 
aidjugie * adjuger
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cenèlle
âtium ; coûe ; gralie ; pé yun ; piepe un 
pé yènne ; piepe ènne 

âdieince
âdge
âdgeate

prévoiyaince
adjed'heû ; ajed'heû ; âjedeû ; aâdjedeu, 
â djoué d'adjed'heû .

sôlerat ; tchaifâd 
ptéte aîssatte 
âas

ânatte
ânnèe ; 
poiraivaint 
vâs, vois ; vès ; viès
âqué ; âquél
p'tégnognat ; p'tégniniat 
airèe di djoûé ; airèe di djo ; pitçhatte ; pitçhatte di djoué ; pitiatte di djoué ; pointatte di djoué ; pointatte di djo 
aîjebïn
aichetôt, aîchetôt ; aijetôt ; aîjetôt 

aitan
âtèe 
èrbâ ; hera ; hèrbâ ; ârbaux ; aurbaux ; arbôs derrie temps ; lo derie-temps 

airbépainne ; cenèllie ; poirattie * épine-blanche * baie de l'aubépine

aidji * hardi ; osé 

écrâchu ; prolondgie ; r'montaie ; remontaie * cru

élô ; élau * tribune ( d'église) 

aimeûne, almôse * secour ; don
meûjure * mesure ; aune
âne ; ânèe ; ânate ; meûjure ( mesure 1.18m.) * mesure ; aunage 

âtan ; taint * antan
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autorisaie
autoritè ; pouvoi ; lo pouvoi

âtre 

ïn âtre cô 
âtre-yûe 

âtrement 
âtru
és
és adyêts ; â dairi 

thiaule ; raiteniât

évoindgie ; épièt
aivaincie 
aivaincement 

épièti 
aivânie

aivaint-brais . 

aivaint-drie . 
aivaint-diaîdge 
aivaint-graindge 

âtoué ; âto ; envirvô ; en-virvô * alentour ; virevolter 

âtre-paît * ailleurs

âtrefois ; ci-en-devaint ; dains l'temps ; ci-en-dvaint * jadis 

biainde * dépendance 
aivâ * en bas 
aivâjon ; aivâson ; aivâléjon * inondation 
aivaleut * éboulement 
aivalaie * consommer

aitieuds * accélère 

aivaincie ; aitieudre * déborder, faire des progrès 

aivaint 
aivotchie ; avetchie 

étuâ * anticour 
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âtre-hyie ; l'âtre– hyie ; devaint-hyie ; dvaint-hyie ; d'vaint-hyie 
avaint-toé 
dôs l'hôtçhuâ 
aivaintaidge ; profét

aivaintaidgeou 
vâgaie ; vâguéyie ; trôlaie 

guelèt d'gâtchèt
aivârice
târaie

d'aivô 
tchalouine ; tchalouïnne 
boidgeaidge 
aiveniant, ainne 

aiveni
Aivents

aifetchéchement ; aiptchéchement ;aivetchéchement aiveûtche ; r'môtraince ; remôtraince
aipchéchou ; aifetchéchou ; aivétchéchou
aiveuye 

aiveuyie 

raipace ; raipaice 
raivâlaie 

aivaintaidgie * favoriser 

aivâre ; aivariciou ; crassou ; crattou ; dieulèt ; lâdre ; laîdre; gueulèt ;gâtchèt ; r'nevie, raidièt ; raipace ; raipaice ; révisaint ; sent-dgerainne 

airainvie * à rebours

aivoinnaie ; boidgeaie ; boidgie * récolter 

fûètte ; vâguéye * fugue 
hésaidgie ; vâguéyie ; vâguaie * hasarder ; risquer 
aivâche ; aivâtche ; aivâchie ; chouïnguè ; roûechie * abat
haiyenaince * haine
aifetchi ; aivetchi ; aiptchi * aviser

éberlu * ébloui 

en l'aiveuyatte * à taton 
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aivisaîye ; aivisâle ; aivisoûere

aivainpailaie ( désuet )
avoinne ; aivoinne ; avène ; aivène ; aivoine 
boidge 

aivoi fâte 
mïnne 

avoi di mâ d'vôdre 
étre yeudje 
avoi di s'né 
condangnie 
avoi lè grie 
l'air d'écreneûle 
avoi lai s'néde ; avoi lai senéde 
trissie 
avoi lai gotte â nèz 

nitçhaie 
aivoi lo 
avoi l'côp 
gricie ; nitçhaie 
avoi mâ 
avoi les griyat 
aivoi tieûsain 
aivoi sai nitçhe
avoi è nom 
sôrmaindgie 
aivéjenaie ; véjenaie ; vésenaie 

aivis * conseil, opinion

aivisaie ; aiptchi ; aifetchi aivetchi * avertir ; informer
enveulmaie ; envoélmaie envirmaie ; envoérmaie ; enverïnnaie ; envoélmaie * envenimer

aivoi ; avoi 

fic-fac * va et vient 

mitemeinne ; mitemou * hypocrite 
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désatchaie ; désatchie 
désatchou 

aivri 
en mé-aivri ; â moitan d'aivri
saiyïn
ayeto 
airrâte-rûe

baiturie ; baiturèt
baibéyou ; baibiat ; baiboéye ; baibyou 

baîtche 
baîtche de pommattes 

bâche ; 

bâchaie ; baçhaie ; beûçhie ; fini ïn traivaiye ; faire vite
bâchou 
tçhuliere ; tieuliere ; tiuliere ; claisereme

yôdjé ; yoédgé ; yoédge

gôgue 

aivotchie ; avetchie ; botaie bés ; r'tchaimpaie ; retchaimpaie ; tchaimpaie bés ; botaie bé * accoucher( avant terme)

aivetchon ; aivotchon ; aivoûetchon ; boussebat ; bousbat crevatte ; écregneûle ; désatchun * chétif ; crevette ; difforme ; fœtus; nabot ; personne maigre, sans force ; petit homme sale 
aivouaie ; dgétçhi * reconnaitre

baiture ; baitun ; glatze ; glotze ; baitture ; léetie ; létie * caillebotte 

baibéyie ; baiboyéyie ; baiboyie ; baibyaie ; bairdelaie * bavarder 
maimattes ; potes * petite lèvre 
loûenaie ; loéne ; fôle * baliverne ; faribole ; conte ; bourde ; blague ; baibôle * bagatelle 
bai * gondole 

bâchaidge (action de ) * vermiller ; fouger

djâbiaie * jabler ; méditer 

baidiaie ; beûyou * épieur 

frayie * frayer ; enduire

craivatche * cravache 
triôlaie; loûenaie * bourder
graichoiyie * folâtrer
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baigaidge 
tchâtèe ; vèrcaye

baigue ; baidye * alliance 

lierlaidge 

baiguètte ; baidyètte 
vardgeatte, voirdgeatte 

baibôlatte ; ganguerleûtche 
loûerboûere 
begnie
begnou 
begnoûere 
baîyement ; baîyat 
baîyie 
baiyet 
baiyâ
baiyi
baiyaidge 

baiyonètte
baîjement 
baîjie ; mottenaie 

bafayaidge ; bafoéyaidge bafouyaidge 
bafayie ; bafoéyie ; bafouyie * bégayer
bafayon ; bafaéyou ; bafouyou * bègue 
bâfraie * manger goulûment 
bâfrou * glouton

baibiôle fotrie ; foterie foutèsse ; fratïndye ; fratïndge nïnnniat ; raivâderie * babiole

lierlaie * ramper

baidyaie ; baigaie * faufiller

maîtche-baine ; aîrtche-bainc ; richetrogue * arche

boéyon ; boûeton * garrot 
boûelenaidge * ligotage ; garrottage 
boûetenaie boûelanaie ; pyèyenaie * ligoter ; garrotter 
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baîjie ; 
baîjatte 
baîjat 
baîjou ; bachetobou 

béchie 
baîjure
baidjoûe
balâfre ; taiyaisse ; leûfre
taiyaisse 
taiyaissie 
balâfraie 

d'chte ; d'jchte 

yunatte ; lovrâ ; levrât ; loerât ; yevrou ; levrou 
balaicement 

baroéyie
balaincie 

raimaissaidge ; raiméssaidge

écouvatte 

baleinne 
tchetaigne ; tch'taigne chetaigne 
balivâ ; boéliva

baîjenotaie ; baîjotaie chmoutsaie ; morayie * embrasser 
chmoutsou * amoureux ( qui embrasse ) 
béche * basse 

écouve ; raimaisse ; raimèsse * boussoir // balai

balaince 

balaincie ; branlaie ; croûetchie ; gloétchie ; gloûetchie palantchie * bercer 

balaince ; balainçoûere ; balançouere ; bréçoûere ; croûetche ; gleutche ; gloétche ; gloûetche ; rebalance ; rébalaince * escarpolette

écouvaie ; raimaissie ; raimaissaie ; rèmsaie * ramasser

écouvou * ordure ; déblais 
écouvure ; paiyeut ; raimaissaidge ; raiméssaidge * ordures ; déblai 
barboéyie ; bridoéyie djâsotaie * bredouiller;barbouiller ergoter ; gazouiller 



Feuille1

Page 10243

aligoûenes ; balamboûene ; calabredainne ; fôle ; lainloûere ; loûenaie ; loéne; tçhïntçhoûene ; tchaintchoûene
pilome 
tapa
ballonaie
ballotaidge 
ballatte 
ballottaie
alzan
popinaie; popelinaie ; popïnnaie ; poplinaie ; poplïnnaie ; popenaie 

banâ
bain 
bainc d'aîne 

bancreûtche ; djèrtie ; malkeusse ; malteusse ; bancreutche 

bandaidge 

rotte ; treupèt ; treupe ; trope ; rote
fiôse 

bandelatte 
bandelie 
bandaie

bandiere 
vâran ; vâdrin ; vasse

bannat ; bannerat 
tchairpaingne ; tchairpènne 

bambochie ; débâtchie ; fraidainnie * débaucher 

baintchat ; baintchaiya ; chaimelé ; tchaimelé * escabeau ; bancelle 

tchaimelé ; chaimelé * petit banc 

layïn * lacet ; lien 

bandé ; bâneau ; bâne * borgne

banderatte * girouette 

miston * vaurien 
banvaîd 

bainiere ; baindure ; confrou * étandard ( religieux)
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feurdjurie
feurdjurement 
baptaiyie ; baptayie ; baptoiyie 
Baptiche ; Baptichlé ; Baptyi 
sayat ; soiye ; soiyat ; sayat ; soiyat ; laivoûere
sayetat ; soiyetat 
sayetaidge ; soiyetaidge ; bâçhaidge ; bâsiaidge 
sayetaie ; soiyetaie ; bâçhaie ; bâssiaie
bairaigouïn

bairaiquaie 
brequainne 
baitra ; baittra 
brequainnaie 
brequainnou 
baiturâ 
brequainnaidge . 
baîbe ; baîrbe 

Baîbe ; Baibelé
baîrbe à bo Dûe
bairbé
baibelè
bairbiche, bairbitche 
bairbie 
badrouyaidge ; badroéyaidge ; bravoudaidge ; garvoiyadge 

confrou * gonfanon 

bairaique * hutte ; échoppe 

bairbatte 

bradoéyie ; bradouyenaie ; badroyie ; bradouyie ; bravoudaie ; djoufyaie fonfegnie ; fonfenie ; garvoiyie ; gavoyie ; gavoéyie * patauger
bradoéyou ; bradouyou ; badroéye ; badrouye badrouyenou 
barbouyaidge ; garvoiyaidge ; maicenaidge * maçonnage 
maicenaie * maçonner
barboéyie ; barbouyie ; bratchoiyie ; garvoiyie * bredouiller ; balbutier ; gazouiller 
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bairboyâd ; maîtchurou

tire-poi
saiyïn 
tavèyon ; éçhevïn ; échanne ; échannatte
échanne 
échannatte 

bardouflaie ; bardoufaie

mirgodiat 

Bairotche ; Bairoitche ; Baireutche ; Barotche ; Baroûetche 
barométre 
boiron ; bairon 
barquotaie

étchairâsse 

lèsse ; lésse 

véché ; bosse

bés-di-ventre 
tchâsse 

tchâssenaie ; faire lai tchâsse 
tchâssenie

baîrbéyou ; bairbou * poilu ; velu

bardaie * déraper 
laidjaie * larder

baraye ; baréye ; barèt * homme trapu 

mirgodlaie ; mirgôdaie mirligôdaie ; barioler * bigarrer

bairraidge ; échaittou * digue 

bairraie * barricader 
bairraie ; bairricâdaie * barrer 

aîdge * haie 

bés * ignoble ; vil

viratte 

basainne * fanon 
frâte * pédale de rouet ; pont-levis 
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béchement 
baissïn

baissenaie 
baisenat
baissenouere 

chlâguaie 
bait
baitaiye
baitaiyie ; batayie

baitaiyon
caignat ; caignot ; queniat ; tçhneû ; tçhnie ; tçhnieû tieuniat ; tieugnat ; tieugne ; quenieû 
naivatte

baitiment

tçh'véyon ; tçhevéyon 
batnaie ; bâtenaie bodgenaie
batnat ; bâtonat
baittadge ; écouaidge
baittant
vardge ; voirdge 

baittement 
baitterie 

béche * baisse 

âvie * évier
nô * abreuvoir
baissine * récipient 

batnèe ; schlâgue * bâton

baitaiyou ; batayou * bretailleur 

bairquotie ; mèrnie * marin

baîti ; mâjenaie ; bâti * édifier ; agencer
schlâgue * bastonnade 

frapaint-neûe * tout neuf 
maiyat * maillet 
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baittou 
baittouse 
baittoûere ; échaippoûere ; tapoûere

se frit
triquaie ; tritçhai
écraie ; écour 
breloquaie ; beurloquaie 
baitchie 
couyandaie 
baittre ; repaiyie ; roûetchie ; rôchie ; rouéyie ; rôyie ; tomelaie ; tondre ; teumelaie ; tânaie ; chlâguaie ; soûetenaie ; chlompaie ; checoure ; s'coure ; seugueyie; tannaie ; triquaie ; r'vôdre 
tondre 
entchaipye 
entchaipiaie 
entchaipiure 
breloque ; beurloque . 
baittu ; r'vôju ; revôju ; baittu ; clâguè; chlompè ; tomelè tonju ; touennè ; revôju ; checou ; tannè 
tonju
baittûe 
bache ; boitche ; boûetche

patriçhe ; patiçhe ; patiche ; véchie 
bâsseut 
véye oing

baive

égralaie* frapper ; détériorer
chmèllaie * fesser 
baittre ; démisselaie * frapper à mort

badri ; badrie * ceinturon

bâme * grotte 
baidgelou ; baidgé ; baidgé ; baboéye ; baboéyou bredoéye ; beurdoéye * blagueur ; bredouille 
baidgelaidge ; câtenaidge ; mècquaidge * cancan ; racontar
baidgèlle ; brioule ; braque ; câtainne ; caque ; mècque ; mècquouse * cancanière ; fôlatre 
baidgelaie ; baboéyie baboiyie ; babouyie ; bairdelaie barkoéyie ; braque ; briyoulaie ; câtenaie ; mèquaie ; * babiller ; cancaner ; fôlatrer
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baivaie
baivatte ; baivuron 
baivou 
baivetche 
baivetchure
baivelat

baîyou 

bé 
bé bote- feûs 
tiebâ ; thiebâ 

foivon ; bâ-frére ; basré 
bâ-frére ; 
bé-yûe 
bâ-pére 

bâtè, biâtè 
bétçhe ; bac 
bac-de-lievre 
bédiaisse ; bégaisse ; bétçhaisse 
bédiaissine ; bétiaissine
bédiaisson ; bétiaisson 

virou
bâtchou 
bêtchoûere
bacat
bacataie ; bacotaie 

baivure * arcot 

bazardaie * congédier 
djôli * joli 

bé-fés;  dgïndre * gendre 

brâment ; braimement ; bécô ; béecô ; bécôp grebè ; greblè grebi ; griblè ; tot pieinne * à foison nombreux 

bâtchie * fouger 
bêtchoûeratte * binette 
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bocqzèe ; bacquèe 
bacquaie 

bèdâne ; bédaîne 
bodé 

caquayou ; caquiou 

bédieule 
bédyïn ; cape ; capèt ; chïnfô
boiyatte 
begnat 
traicteurlé ; traitlat
schtriflatte 
striflatte 
chtriflou 
schtriflou
chtriflaie ; chtriflattaie 
begnelaie 
orièttes ; crâpés 
bél 

bêlnotaie
môtelle 

béelie ; bélie

bèlle-lourette . 
bèlle-féye ; bru 

gâtchie * bouchée 
bacquetaie ; bacnotaie ; picotaie ; pitçhotaie * picoter
painse * panse 

cacayaidge ; caquiaidge ; cacayerie ; kéquéye * caquetage 
cacayie ; caquiaie ; caquayie ; bafayie ; bafoéyie ; bafouyie ; kaquiaie ; kéquiaie ; kéquyie ; kiquiaie * bafouiller ; caqueter 

bafayoiu ; bafoéyou bafouyou ; baibot ; caquiou * bafouilleur

bâlaie ; boélaie ; boélayie ; dieulaie* pleurnicher

b'lïn ; blïn ; bélin ; bochèt 

bèlle 
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dainnie ; bèlle-mére 

b'nâchu ; bni
beniessenère
b'nâtre 
b'nâchou 
abnètie ; beunetie, abnètie 
b'nate 
crossie 
crosse 
crossatte 
boirdge
tarpèloi ; târpeloué ; târpeleu
bré 
bréçat 

bailainçou ; bréçou croûetchou ; glouetchouse ; gleutchouse 

chaîfre ; tchaîfre 
boverat

branle-quoûe ; brâle-quoûe 
brelûe 
Bregnaîd
brenique ; brenitçhe 
biernois
basaitche 
besaitchie ; pécot
bisaîdye ; bissaidye ; haitchatte è main 

teurmé ; beureu ; teûné ; tétè ; tétu ; tçhelé ; sindgelïn ; zozot ; benét ; feule–feule ; dada ; lala ; lélé ; niâniou ; niâgnou ; yôdjé ; yoédgé ; yoédge * bête bonasse ; dadais ; niais

brécie ; croûetchie ; gleûtçhie ; gloétchie ; gloûetchie gleutchie ; palatchie * balancer 

endremouse * endormeuse 
bardgi ; boirdgi ; bovaitchâ ; bovaitchon ; bovie ; bovion * bouvier pâtre 

bardgerie ; bèrdgerie boirdgerie ; boverie ; lo bredgi ; chaîferie ; chaîfrie ; tchaiferie * bovril

breliçhes ; beurliçhes * lunettes 
besaingne ; bésaingne ; bsaingne ; bésoingne * travail ; ouvrage
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faire dés maîtchats 

aibaingnou ; aiboingnou ; aiboingnou 

aibaingnie ; aiffâti 
batiaux ; bèchtiaux
béta ; youcat

ètieuyou 
béete ; béte 

fémelin
bétatte
bétement 
yôdgerie ; yoàdgerie
roûene
breûyet 

Beuvenéjin ; Beuvenésin

étieumatte 
beurrie

tasserat 
bitche 
betchat ; petchat
bichatte 

métchainne ; soûergainne ; métchainne ; soûegainne * inquiétude ; soucis

bsain ; besain ; b'sain ; bsè ; bése ; fâte * faute

bètchtiâ ; bèchtuâ 

dada * benêt

breûyt * tricherie 
beûdyelaie ; breûyie * brailler ; crier ; tricher ; verrouiller 

beurre ; burre 

mévûe * anicroche
de bie ; de chrégue * de travers ; oblique 
chréguaie * loucher 
bébelat * jouet 

bie ; reuchelat ; reûche * épuisette ; truble 
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bïn frïnguè ; bïn frïndyè . 
fâ-bïn 
tochu
bïn-trop . 
bïn–soîe 
bïn-siéjant . 
bïn-rétrope 
ou bïn ; ou d'ou bïn . 
défïnmeu ; défïnemeu 
bïnhèyerou ; bïnhèvurou 
vôsaidge 
bïntôt ; taintôt
bïnveuyaince 
bïnveuyaint 
beuveniaint ; beveniaint 
beuveniaint si-vos
beuveniaince ; beveniaince 
biere 
vaîe ; voîe
reuchelat ; reûche

cacouse

bigoûene
bigoûenaie 
bédyine

bïn 

croûejie * croisée 
croûejie * croiser

gribolaie; mirgodlaie ; mirgôdaie ; mirligôdaie * barioler ; griveler
bic-l'eûye ; biclou ; bidiou ; banitçhet ; bânitiou banitçhou ; bitçhe- l'eûye * loucheur 
bic-l'eûye ; biclouse ; bidiouse ; banitçhette ; bânitiouse ; banitçhouse ; bitçhe- l'eûye * loucheur 
beugne ; bosse ; vezèle ; vesèle * gomme des arbres fruitiers ; tonneau

l'aimèe * amer 
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se bilaie
bilou 

tchetaigne ; tch'taigne ; chetaigne 
biat
béyat ; béyèt ; béye ; pôte 
béyatte 
saçhaidge ; sâçhe
sâçhaie ; soiçhaie
profitlé

saçhou ; soiçhou
tchevratte 

grôsse-mïnmaïn ; rére-mïnmïn 

bije 
bijatt

colon sâvaidge ; bisat 
bisatte 
noire èpoix

blague è toubac 

téchon
Biaîjat

bianc-tchô 

carrenèe 
béye ; bion * grume 

bêtchoûeratte ; fosseratte * bêchette ; sarcloir

grôs-papon ; rère-papon * nainnot

laîbecoûe ; lebecoûe * massepain (au miel ) 

ébiselaie * ébiseler

loûenaie ; loéne ; fôle * babiole ; baliverne ; faribole ; conte ; bourde 

blaguaie ; cancanaie, mèquaie * cancaner ; clabauder 
blaguou ; baidgé ; baidgèlle ; loûenou * bourdeur ; farceur

biainc ; bianc 
djûene-mouétchou nitçhou * morveux 
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bianc-pouye 
biaintche ; biantche
biantche djalèe
biaintchat ; biantchat 
biainchou ; biantchou 

biaintchéchaidge ; bianchéchaidge 
biaintcherie ; biantcherie ; gaitcherie
biaintchéchou ; biantchéchou 
sacraie

biassaint ; coissaint

aimeutchie ; écraimeuchie ; tâlaie ; biassi 

écraimeutchure
aimeutchi ; biassie 

biasse
bieû 
bieûvi
avois les bieûs avoi les griyats

bion 
biondat 
bioquaie 
biôde ; blôde 
rôliere 
beurté 
profitlé

gâtchi ; gaitchie ; biantchi ; biaintchi ; gâtchire * chauler

bie 
potse * ergot du seigle 
bièvat * pâle

biassi ; coissie ; bieumi; * contusionner ; meurtrir 

atout ; biassure ; bieumure * atout ; contusion 

biat * blessé

moché ;moéché * morceau 
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épeûle 

bûe 
fallat 

raimé ; rèmé 
breusi 
bèyie lés bûes . 
moinnaie les bues 
pare lès bûes

boire és son sô ; 
tchâvelaie ; tchâvenaie
treûyie
chlapaie 

bôs de fô ; hêté 
bôs de fô 
bôs d'yét ; châté 
tô ; tayie ; toiyie 
catchelaidge 
savoégnat 
bôs djoli ; bôs-Djôsèt ; bôs-dgenti ; dgenti-bôs 
bôs-sât 
bôs çhérat 
bôs-bés 
bôs Dûe  ; bôs Dieû ; bloûecha ; boûecha 

bôs carrè 

épeûlatte * cheville de bois 

bisat 

boére 
fifraie * jouer du fifre 
boire és poûes ; r'laivure ; relaivure // mauvaise nourriture 

chlouk * gorgée 
bôs 

bôs lai tchievre ; bôs en lai tchivre 



Feuille1

Page 10256

levrou ; louvrou ; yevrou
copat 
penâ p'nâ 
sélie

trïnçhevïn
boéte 

boétou ; boitchou ; canche ; cantchou ; cantche ; caintchoyou ; gambi
boétäyie ; boiétie 
bal
bombaidge 
bombaie 
bon 
bon décombre
bongrè-mâgrè bon grè mâgrè ; ribon-mairion ribo-riboli
bon-hanne 

Boncouét
lan ; lain * élan 
sât
nouchatte ; nuchatte
bezeyie ; embrûe ; raindenaie
sâtaie
Bonfô 
banheur ; bonhèye 
bonhanne ; 

bôs de vaingne ; bôs de sévène ; sacrebôs, djâchon * drageon ; pousse
boisaidge ; bôsaidge * lambrissage 
boisaie ; laivounaie ; lavonaie ; lavoûennaie * lambrisser

breuvaîdge * breuvage 

cantchoiyie ; caintchoiyie cointchayie ; cointchie * clopiner
beûtaie * fouiller 
cointche * malingre

feule –feule * benêt 
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bodjo ; bondjoué 
bondjerèyevos 
yèt bondjo ! yèt bondjoué ! 
boénne ; boinne 
bons vépres 
boinne éyeuve 
bon djèt
fée Maîtchemiatte 
boénnement ; boinnement 

câle * capote 
capuche 

botcheta ; boûetchet boqueta

rivatte
bodgeaidge ; bordaie ; bodgeaie 
fâssaidge ; fasyaidge 
bordèe ; bardèe 

fâssaie ; fâssaie ; fâsyie .
borderôle
baidjure ; bodjure ; ouéle 
bodjure de maitére 
rantchat 
bodjure de totché 

boûenaidge ; éboûenaidge 
bognât ; boûene 
bodé 

boûenou ; éboûenou

cape ; capèt * béguin 

bontè ; douçou * douceur, sucrerie 

oéle ; ouéle ; ôle ; ôlèt * liseré ; ourlet 

bodgé ; bouédgé ; bodgeaie * bouge ; bouder 

bânat ; bâniat ; bâne ; bâne d'ïn eûye ; boniât * bandeau 

boûenaie ; éboûenaie ; allaie poi les boûenes * aborner limiter
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vezèle ; vesèle

hâtdôs ; hâdôs ; bossuat ; bossevat ; bossiat ; bossnat ; dieugnou 

bottelaidge 
bottelaie 
bottelou 
bottie 
boc ( chèvre et lapin )

boûetchaidge 

schtopf
bïnnou . 
bondôle 
maîtchetchie ; maîtchâts ; maîtchonou
faire dés maîtchats 

pécotèe 

gouliatte ; goloiyatte 
sirugien ; sirudgien 

botchie 
schtopfaie
boétcherie ; botcherie 

boûetchèt ; brosson treplét ; treuplèt ; treuplat * buisson
caibeusse ; caibeutche ; dieugne ; maiyeutche ; maiyautche * tête dure

cabolaidge * bosselure 
bosselaie ; beugnelaie ; cabolaie ; cabossaie ; caibeussie cabossie * cabosser 
cabolaidge * bosselage
bossaie ; bossenaie * travailler dur

botchat * petit bouc ; rabougri

bousïn * tapage 

boûetche ; goûerdge ; gueule * gueule ; gorge 

tiafaie 
goûerdgeatte 

goulèe ; gâtchie ; golèe * becquée ; goulée ; gorgée 

boûetchi ; tçhvie * couvrir ; fermer 
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boûeche
bouchonnaidge 
boûechenaie 

bouçhaidge

pendarayes ; pendoraiyes

boçhaie ; bouçhaie ; boûçhaie 

boffaidge ; bofferie 
boffou ; beûjenou ; pottou ; teurou

bôment 
borbeyie 
troûezou
bouffatte 
bouffaint 
héchayie ; heûchayie ; héchoiyie
bouffèe 

fôlâyou 

boûetchon * tampon 
boûetchaîye * couvercle; fermeture; 

bouchonou * masseur 
botchoiyie ; boétchayie ; botchaiyie ; botchayie * faire ; boucherie 

boçhe ; bouçhe * cloque 

bouçhatte * annelet 

beûjenaie ; bodgeaie ; boudaie ; bodaie ; boffaie ; boquaie ébeûjenaie ; faire la potte ; gomaie ; teuraie * border ; se consumer 

boudïn 
boudinaie * boudiner
boudinaie * faire des boudins 
coinnatte * cor ; cornette 
boérbe ; borbe ; paitche * bourbe 

bâfraie ; bouffaie ; fraissaie ; goinfraie ; galoufraie * gloutonner ; goinfrer ; ripailler 
bouffou * gargantua 
bolençhe * enflé ; joufflu boursouflé
bolençure ; gonçhure * boursouflure ; enflure 
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fôlaiyouse 

bougillon ; boudgeou 

raibaboûenaie ; raibaboénaie ; rébaboûenaie ; rébaboénaie ; r'nondaie ; renondaie
raibaboûenou ; raibaboénou ; rébaboûenou ; r'nondou ; renondou
bograîyon ; bogre 

brvâchaint ; tieûjaint 
boye
beuyou
beuyi 
sayat d'tiu beuyi 
gaudes

beuyoûere 

bouyon-bianc 
brûerie 
breuviure 
beûyenaie ; brussenaie ; brvâtre 

blantchie 
bacouse ; pacouse ; blantcherie 
bôle 

bôlatte

bolat ; cabolat * caboulot ; grabat ; mauvais lit ; petit bol
bodgé ; bouédgé * bordel 
brontchie ; boudgi * broncher 

bretenou * bredouilleur ; marmotteur ; grincheux

bogrèsse * vilaine

bran ; mâçhe ; mâhle ; boire et poûes ; maîsse ; paipèt * mélange ; bran ; brouet
beuyie ;breuvi ; beuyi ; bruâtre ; brvâtre ; bouyie ; ébruâtaie ; ébrvâtaie ; ébruâtre ; ébrvâtre * ébouillanter

brûe * sauce 
djus * suc 

boyatte * chauffe-lit 

boula ; boule ; boulie 

chambardaie * chambarder ; renverser 
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saiccaidgie
boulie ; bôlie 
faim d'tchïn 

èrtieulon ; èrtçhelon ; boué 

brondon ; bouédjon 
tapa 
brondenaidge 
brondenaie 
brondnou 
maircandaie ; marcandaie
boét ; bouét 

bordgeais 
bordgeaisie ; bordgeaiserie 
bodgeon ; çhoûegiron ; dgeâchon ; soûegiron ; soûedgiron 
çhoégiron ; çhogiron ; çhoûegiron
r'dgeâchon 

borgaignon ; boérgouïngnon 
bornoyie 
bousson ; boérrâde ; beurrrâde 
boérraidge ; bourraidge 

boyat * gros, gras ; rond
boullottaie * manger 
boquat * fleurs cultivées
borbe ; boérbe ; borbe * boue
boûement * ordure 
borbèyou ; borbou ; borbè ; boébâyou ; boérboéyou ; boérbou ; borbèyou ; borboiyou ; borbou ; boûerbéyou * marécageux
boérbèt ; borbèt ; boérbèyon ; boérboéyon ; borbèt ; boûrbèt ; laidièt ; laidjèt ; laité ; moyèt ; moéyèt ; troûezèt * fondrière ; mare ; flaque d 'eau ; amas d'eau
djainnyerie ; djainyerie loûenaie ; loéne ; fôle * babiole ; baliverne ; faribole ; conte ; blague ; menterie 

loûenaie * badiner
loûenou * blagueur ; farceur 

burképainne * nerprun 

bodgenaie ; dgeâchenaie ; djâchenaie * germer ; drageonner
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beurrâd ; borriâd ; borvâd ; maircandaidge ; marcandaidge ; maircandou ; marcandou ; rigat ; rigot 

bourèe ; tçhegnie
roûetchat
boérlie ; borlie; borrelie 

bourrou 
bourrou ; pâta

boche ; boéche 
bochatte; boéchatte 
bochie ; boéchie 
borçhoueçhaidge 

tchaiyeutaie

boquèlle ; gringuenale
bousaie 
boche-tiu ; bousse-miedge ; bousse-tiu ; boustiu ; creûyon ; creuye-miedge ; r'mûe-miedge ; remûe-miedge

bougeat ; bougetat 
toulat 
tchavon
youcat ; guéyerou 
bote-fûe ; boutefûe ; botefûe 
botaiye ; botaye ; botoiye 

boérre ; bore ; boére * cane 

borriiâdaie ; borvâdaie ; mâmoinnaie ; mâmmannaie ; borriâdaie ; riataie ; rigotaie * malmener 

boérraie ; bourraie ; borraie ; étchoppaie ; chtopfaie ; bourraie * manger avec excès 

groûechie ; grôchie * grossier ; brutal 

borçhoueçhaie ; bolançhe ; ençhaie ; enfyaie * enfler 
borçhoûeçhure ; bolançhure ; bolençhure * bouffissure ; enflure 
bostiule ; cabostiule cabortiule ; bortiulie ; boltiulie * culbute 
bortiule ; bostiule ; cabortiule ; cabostiule * culbute
bortiulaie ; bostiulaie boltulaie * culbuter 

bousèt ; flachtre ; paitche * vase 

bousïn * mat. limoneuse

botaie ; boutaie ; mentre * mettre 
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bousserûe ; airrâte de rûe

bâche 
boton 
boton d'guètes ; boton d'galeutches 
botnaidge 
botnaie 
botènnerie 
botenou 
botenie 
boteniere 

djevencé ; èrlebaque ; èrlebak
tiaimu
bovïn

boxaie 
boxou 
boé ; boué ; tripâyes ; tripes
bracoénaidge ; braconaidge 
airocoénaie ; bracouènnaie 
airocoénou, bracounnie ; bracoénie ; braconie ; bracounie ; bracoénou ; braconou, bracounou 

paissat ; paitte
breûyou ;breûyâd ; raîlâd

bêlâd ; breûyâd ; bêlou ; breûyou ; raîlâd ; raîlou
braîyie 

botiçhe ; boutiçhe, atlie * atelier ; braguette 

bovie ; bovion * berger 

boverie * bergerie 

bregatte ; beûyatte ; boutiçhe * atelier ; boutique ; chatière ; meurtrière 

breûyie ; raîlaie * crier ; tricher ; verrouiller ; beugler 

braîsaie * braser 
bramaie ; brâmaie ; raîlaie * gueuler ; crier 
mâçhe ; mâhle ; bran ; paipèt ; boire et poûes ; r'laivure relaivure * mélange ; bouillie épaisse 
s'viere ; seviere ; ceviere * civière 
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maes
s'vieraie ; sevieraie
s'vierou ; sevierou ; cevierou
brainçaidge ; braintchaidge 
braince ; braintche

raim
tieuchie 

braintchie

brontchies ; arboiyons 

braintevïn ; brantvïn

moétchat ; motchat
r'boûetchou ; r'boûetchon

brais 
beûlie

braîsèt
braissaidge ; brassaidge
braisse 
braissie ; tortchenèe ; toûertchenèe ; touértchenèe ; toûertchie 
braissie 
dgéplé ; môtretiu ; môtre tiu

étchainne ; étchènne * bûche ( refendue)

encapoulaie ; empoulaie * aguiller ; jucher ; percher 

brainçatte ; brainchatte ; brinçatte * brindille 

braicenou ; brainçou ; braintchou ; raimou * rameux 

branloûere ; brâloûere * branloire 

branlaie ; nicnâclaie * vagabonder 
branloûere ; brâloûere colatche ; croûetche ; gloûetche * brandilloire
brainte ; craîtche * hotte 
braintèe ; braintenèe craîtchie * hottée 

piaînteusse * pochard
branlou ; limpèt * vagabon
braîsaie ; leûtae * braiser; luter ; souder 
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braisure 
braive 
bèrbis, foûeyatte ; foûeye 
bredouyaidge ; breutenaidge

pionat 

beurtèlle

pionatte

bricôlaidge 
brecôle ; beurcôle 

brecôlou ; beurcôlou 
roûetche 
bridaie 
bridatte 
bridelat 
bregâde
bregadie 

bregandaidge ; beurgandaidge 
bregandaie ; beurgandaie 
r'yuaint ; reyuaint ; reyuéjaint 
raimoiyie ; r'yure ; reyure ; riure ; ryure 

berdoéye ; bredoéye; bredoéyes ; beurdoéye * bavard
bassenaie ; bèrboéyie ; berdoéyie ; bredoéyie ; bredouyie ; breutenaie ; breutnaie ; bridoéyie * balbutier ; barbouiller gazouiller; marmotage
bretenou *bougon marmotteur ; grincheux 
enfïn * enfin ; à la fin 

batayou ; échèpadronou * batailleur ; spadassin

breuvaîdge * boisson

gralie * livre d'église 
lâtchatte ; loitchatte * lèche 
brecét ; gâve * gaufre 

brecôlaie ; beurcôlaie ; breuguenaie ; bricôlaie ; remaignenaie ; remaignelaie ; rivouingnie

bregand ; beurgand ; sh'wéde ; schwéde * voleur 

gréjelaie * créceler 
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borgerat ; bordgerat

faire lai scie ; faire lai cegnieule ; lai raisse ; lai savoûere

carron

madou 

rif-rouf

ribaie ; rontre 
étchenaie ; échenaie 

coisse ; cwèsse ; selie ; s'lie s'lïn

oquelaie
oquelou 

broche 
breutchie ; brochie 
batchat ; boitchat ; brotchet ; brotchèt ; boétchat 

brodetçhin

échtrèfèye ; échtrèfâye * peu de chose 
frelat * jeu 

brïndye * bringue 
baquiat ; brainçatte ; brinçatte * branchette 
brïndye * brinde 
brïndyaie * trinquer

brïndyou * trinqueur 
brètchèlle * petit pain percé 

fie-fûe * fusil 

bait-fûe ; fie-fûe * briquet 
brétçhatte ; brétçhe * petit morceau 

brétçhie ; brijie ; éffréjeyie ; fraitçhaisie * casser ; fracasser ; rompre 

brijou * macque 
brijoûere * macque 

brijure * rupture ; cassure 

brochaidge * brossage 
breutche * cheville de fer ou de bois 

bretchatte ; breutchatte * petite aiguille à tricoter 
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brôdaie 
brôdou 

bracun
brontche 
brontchement 

bronzaidge 
bronzaie 
bronzou 

brochatte 

poutsaie
brocherie 

boyevatte ; boyevattaidge ; boluattaidge ; bolviattaidge ; boyevattaidge 
boyevatte 
boluton
boluttèe ; bolviattèe ; boyevattèe 
boluttaie ; bolviattaie ; boyevattaie 
boluattou ; bolviattou boyevattou

brosse
r'venûe ; revenûe ; eurvenûe 
tchaimpoiyaidge
tchaimpoiyie
tchaipoiyie

braque ; maîtchaitchiere * macque ; machecoire 

brontchie * bouger 

çhoulat ; tchaiplatte ; tchaipelatte * petit clou (pour soulier )
brochaidge ; brossaidge * brochage 

breuchie ; brochie * épousseter 

brochou * brocheur 
bran * bouillie 

brussâles * brumes 
embrussâlaie * embrumer
r'venûe ; revenûe ; eurvenûe * taillis
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briyant
brussâle 

brussâlou 
brûere ; brure

fioquaie 

breûlaidge 
tieûjaint
tchelat
breûlaie 
tchvainton ; tchevainton
breûlure 

brussâlou
brunéchaidge 
brunéchou 
brunéchure

roûeche
braque 
saimbie
brusquaie ; brustçhaie 

briere 
hierbe graiche
couleûvrèe

brussâlaie ; pieuvenaie * pleuviner

bacalerie * bacchanal 
bredaine; traiyïn ;saibbait ; tchairibairi * tapage 
brut 

étséye ; tcéyes ; tchéyes * crissement 
casse-téte * assommoir ; jeu ; massue ; travail mental pénible 

brussâles * brouillard 

brussèque * brutal 

brussèque ; groûechie ; grôchie ; rif- rouf * brusque grossier ; bourru 
groûechierement ; grôchierement * grossièrement 
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vaichouse ; voichouse pacouse
trompètaire
trontche

buchie ; tchairi ; tchairti 

buchou ; ôvrie 

beutchiatte

bloûecha ; bô-Dûe ; boûechat

boûetchenat
boûetchenou ; brossenou ; emboûetchenè
Boé
Bure
bourat
buratte ; chanatte ; tchainatte 
tainnatte ; taignatte
burïn 

burinaie 

datze ; bouene

mérie

buaie ; laivaie * lessiver

étchainne ; étchènne * branche cassée

bochiron ; copou ; fendou * coupeur
beûtchatte * buchille 

beûtchatte * bûchette

biffat ; buffat ; réchetrogue ; crédance * armoire de cuisine ; dressoir 
métra ; biffat ; crédence ; réchetrogue * garde-manger; rayon étagère ; dressoir 
croûegue * cruche 

boûetchèt ; brosson boûetchet * bosquet .

lainçatte * lancette

beûjon * butor ; busard ; nigaud 
chibye * cible

airrâte * arrêt ; butoir

besaingne ; butïn ; ôvraidge * ouvrage
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taiteûchon ; taitéchon 

r'tchâssie ; retchâssie
treûyou

fifrou
gottie ; gottou
treûyouse 

vou pouéye

taivirne ; tiaivierne 

gairgotie 

se câbraie 

tchoulat, tiabous 
tiuntchie
tiaitiai
catche 
catchi ; catchie ; coitchie meûcie ; meûssie ; meûssaint 
tïmbre 
catchetaie 

airrâte * but ; arrêt 

baîtchat ; beûjon boichat ; yôdjé ; yoédgé ; yoédge * buse ; busard ; nigaud 

boiyou, gachtre ; gâchétre * goinfre ; pique assiette 

dïnche ; ç'n'ât ran enguéyebeûtchie ;endgeincenaie enguiyebeûtchie * arranger

çolä ; çoli ; çoulè * cela 
cabâlaie * comploter 

cabâlou * comploteur 
bacu ; cabâne ; écreigne ; écreugne ; heutte ; médgiere ; mégiere * chaumière ; hutte; taudis 

cabaretie 

yôdjé ; yoédgé ; yoédge ; taîteutchon ; taîtchon ; teûné * grosse tête 
cabolaie * bosseler 
bolat ; cabolat * petit bol ; bouge ; grabat ; mauvais lit 

cobi ; cabri ; kibi ; tchevri 
cabratte * chevrette 
caboltiule ; cabostiule ; cabortiule ; piercâtiere ; polcâtrie * pirouette ; culbute
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catchatte ; coitchatte ; r'praindge ; repraindge 
djûere en lai coitchatte 
zïg-ouri
catchottaie 
catchâ ; coitchâ coitchou ; catchottie
catchâle ; coitchâle 
crômaie .
crômou ; kromou 
cadôle ; loquat
cadenassaie ; loquaie ; loquetaie 
coûessat
tchnoyi ; tchnâyi ; tchiâli ; tchiânni ; tchioni
fâ-bigot
cafelaie . 
cafelotaie . 
cafelat ; chtrafloûere ; strabloûere ; cafelètte
cafelotou ; cafelou 
cafetîre
tchèftâle ; chèftâle 

dgeôlatte 
caidgeatte ; djôlatte ; dgeaiviôlatte 
rigot ; rigat
rigotaidge
rigotaie 

câye ; coûeye
pri 
taye-laicé ; taiye-laicé

prije
cayie ; tayie ; taiyie ; toiyie 

dgeôle * geôle 

bacu * hutte

laîtie ; létie * babeurre
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caiyeut ; mottèt 
tchaiveû ; caiyeû ; caiyô caivî 
caiyeat ; pratte ; 
tçhaiyolaidge ; caiyelaidge ; caiyolaidge
caiyelaie ; caiyolaie ; aireûtchie 
caiyeûtaie 
caiyolaire ; caiyeûtou ;caiyotou ; aireûtchou ; tçhaiyolaire ; tçhayotou 
tçhaiyelas ; caiyelas ; tçhayelat 
tçhaiyolaie ; caiyolaie ; tçhaiyotaie ; caiyotaie 
caîsse 
caîssatte ; caîsselatte 
caissie 
r'cevou 
gâtion 

çhaitéchou ; çhaitou ; poplinou

forcontaie ; foûercontaie 

recartiulaie

calbeusse
calètche 
caneçon 
calandrie ; airmoinè

étre bïn câlaie .
calfeûtraidge 
calfeûtraie

boûelaie ; cajolaie ; çhaitti ; raimiâlaie ; popinaie ; popelinaie ; popïnnaie ; poplinaie; poplïnnaie ; popenaie * caresser ; mignarder ; dorlote ; flatter 
çhaiterie ; poplinerie ; poplïnnerie * caresse 

moûetchatte ; moétchatte * petite mouche ; abeille
calcul * compte 

calculou ; carculou ; cartiulou * comptable 
calculaie ; carculaie ; cartiulaie * compter 

feurcontaie ; forcontaie ; foûercontaie 

câlaie * mettre une câle; mettre de niveau . 
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calibraie 
en lai tieuchatte ; aitchvalon

câlïnaie 
calmaint 

calomniou 
calomniaie 
cape de préte 
lai cape 
caimerâde 

tçhaimbois ; caimbois ; caimbeu 
tçhaimelat ; tçhaimelot ; tçhaimelïn 
tçhaimlotaie
campaigne
hierbe â violat

campou 
tiaimu

canâ
borèt ; boérèt 

cancanou ; cancanouènne ; mèque

tchaincre

embeusenaie * se renfermer 

câlïn * affable 

aipaîjement ; aicouaie ; palie ; quiat ; s'rïn ; serin ; serïnne * apaisement, paix
aicouaie ; aipaîjie ; calmaie ; raipaîjie ; rebotaie ; rementtre * apaiser 

moûe * mort 

campaie 
échtanglaie * se redresser 

raicaiyerie ; raicâye ; rancvaye ; raicaîye ; ricoéye ; ricouâye ; ripopètterie ; rancoéye ; ranquevaye * vaurien 

cancanaidge ; câtenaidge ; djâserie ; mèquerie * bavardage ; commérage ; jaserie ; racontar 
aictanaie ; cancanaie câtainnaie ; câtenaie ; mèquaie * bavarder ; blaguer ; clabauder 

câtainne ; câtenou * bavarde

bore ; boére * bourre 
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boraie 
boératte ; boratte 

carnicules 
cainif ; gainif ; gainivèt 

cainne . 
cainnaie 
cainnaie 
cainnou 
poula
tapèt ; cainnon
rôle de fusi 
cainonaie 
cainonie 
barquotaie 
cainton 

paverou ; paiverou ; poultrou ; tchiâd ; trissou 
copral ; cabo 

câle 
brelïndye ; beurlïndye tôcaye 
rait
prije
bagnolèt ; tchaip'ron ; tchaiperon ; tchaipuron 
capucïn 
capucïne
câquelon 
câquelie ; câqueloennie

épeûle * douve percée

eûyâde * œillade 

bôlé * monceau ; peloton ; tas 

capou ; tiaimu * confus 

cacayaidge ; caquiaidge ; cacayerie * bégaiement
cacayaie ; caquiaie ; caquayie * bégayer 
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rosse ; caircan ; lo pâs de lai piere â pochou 
quairgaisse ;caircaisse ; cairgaisse ; gairgaisse ; tçhaietçhaisse
chlompaidge 
chelompe ; chlompe
diaîdje 

diaidjaie 
briezerie 
briezou 
caréme ; careime ; carime ; couarïnme ; carîma 

carnaidge 
cairnaissie 
carimentra ; carimautra carimentran
retieuyerat 
mairdgèlle 
gairatte ; gailriebe ; gailrûebe ; gailribe ; guèlrûebe ; guèlriebe 
roûene
cairottaie ; carottaie 
cairottou ; carottou

carpattes 

carrelaidge 
carrelaie 
carrelou
tirou d'pieres ; carrie

caquatte ; caquiat * claquoir ; martinet 

bridgenaie ; chelompaie échlompaie ; gaidgeaie ; briezaie * peigner; démêler 

çhaiterie ; faire dyaîe * cajolerie 
boûelaie ; boûeléjon ; çhaiti ; çhaiterie * cajoler
écâlaie * écaler 
carion * tapage ; pugilat 

carpiere * vivier 

cârrè * salle carré
carrenaie * quadriller 
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priere 
câtche
creûchâle; gueurmâle ; gremâle ; gremé 
creuchegnat

diaisenie ; renfouïnè ; renfouïnnè ; tiaisenie 
tiaisenaie ; diaisenaie 
tchoéte d'âve ; sât
câsaie 

tiaisse
brije-cô ; casse-cô

casse-meuté 
casse-neûjére creuchatte 
casse-dyenés ; caque dyenés ; casse-nouche ; casse-nuche 

grégenaie 
tçhaisserie
tçhaisse ; tiaisse 
tiaissatte 
tçhaissie ; tiaisserèe
tçhaissie 
tçhaissatte 
câssou 
tçhaissatte 
tçhaissèt

antipiaître ; cataplâme ; catapâme ; catapyâme

catéçhisse 

gremâlou * coriace 

brème * fragile 

casse-crôte ; nonnaie * goûter 

brétçhie ; câssaie ; rontre * briser ; rompre 

brijure * brisure ; rupture 

fridigeon ; fridigon * apoplexie 
déseûdge * déluge ; désastre
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câquèlle 
Tçhaitrine ; Tiaitrïnne Tiaitrïn ; Câqui

è câse

câtion ; piedge ; piede; plaîdge 
câtionaie ; épiaigie ; èpiaidgie 
cavalie 
tçhaive 

tçhaivé 
tçhaîvaie
tçhaivierne; tçhaiviene ; bâme
tçhaivitè
foinneta, foneta 
tchâdeurnatte ; tchâdreunatte

ço 
ciratte ; siratte 
çoci 
çoulè 

Tçhaitçhain ; Tatan ; Tiètyïn 

cés-ci . 
cés-li 
ç'lie
gréjelou ; tréjelou

chlampe * femme de mauvaise vie

empotchaie ; empoétchaie ; empoértaie * emporter 
djâsaie 

aivâs * tombé de ; étage inférieur
tçhaivé 

ci * ici 

badri ; badrie * baudrier 
çoli ; çolà ;çoulè * ça
çoli se peut * peut-être 

cés * ceux 
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gréjelou ; tréjelou 
vèlleri 
voétou
brocsenou ; brosce 

taiçhattou 
ceindre

ceindraie 
enceindraie 
ceindrie 
voûedgeâyon ; oûedgeoiyon ; oûedgeâyon 
poiratte
centainne
ceintnie
raippe 
fierait 

çaçhaidge ; çharçhaidge 

çaçhat ; çharçhat
roûetchat
çaçhaie ; çharçhaie 
vaîe ; voîe
cie 
cie 
cèrfûe ; cerfue ;çorfue; m'nujie

friemolo 
celéjie ; ç'léjie ; çléjie

r'bôlou ; rboussou * requilleur 

çheûte * fleurier 

potchaint ; poétchaint * pourtant ; néanmoins 
çaçhe ; çharçhe ; saçhe * cercle 

çaçhe ; çharçhe ; saçhe * cerceau 

ç'lieje ; celéje, çelieje ; clieje 

pain d'hoile * tourteau 
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cevrèlle ; cèrvèlle 
râtaie ; piaquaie
raissôtaie
ceutte ; çte

cés-ci . 
cés-li 

tchaivot ; tchavot ; tchaivat
tchétçhun
tchétçhènne 
tchaîfouïn 

tchaigrinaie ; tchaigrïnnaie
tchaiyeutaie
tchaînnaidge ; tchïnnaidge
tchaînne ; tchïnne
prélie ; prâliere
odjure
tchïnnaie 
tchaînnatte ; tchïnnatte
tchaînnon ; tchïnnon
tchie
tchairbonèye 
vive tchie 
tchaiyure ; tchayure ; tchayiere ; tchoiyiere 
sèlle 
litiere 

cènaie ; cernaie * enclore 
churetè * sûreté 
cervé ; cèrvé ; cevré ; sevré ; servé ;* front 

cés * celles 

chabris * ramier

grand dépé ; tchaigrïn * grand dépit
poéne ; poinne * peine 
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sèllatte ; sèlleratte 
doubyat
tchaîlat
tchalou
faire touffe
tchaiyé ; tchayé ; tchaiyie
tchalmé
tchaimoiyie ; tchaimâyie ; tchaipitraie 
tchaimoérraie

tchaimbre
poiye 
tchaimbrèe
tchaimbratte
tchaimboélie
tchaimboéliere
tchaimé ; tchaimoé 

tchaimp
tçhère

tchaimpétre 
moûechiron ; tchaimpoigneu 
tchaimpoigneu 
moûechirnaie 
tchainçou
tchaince
tchaincelie
tchaincellerie

aîjance * fosse d'aisance 

chambardaie * renverser, bouleverser

tchaimoésaidge ; tchaimoéjaidje ; conrraidge * tannage 
tannaie ; tchaimoésaie ; tchamoéjaie ; courraie * tanner 
courrayou ; djairroit tchaimoésou ; tchamoéjou * tanneur ; mégissier

fic-fac * va-et-vient 
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rude-mâ ; tchaincre
Tchaid'lou ; Tchaindelouse

tchaindèle ; tchaindoile 
moétchatte 
moétchon 
tchainfrein
tchainfreinnaie
tchaindge
tchaindgeaint
tchaindgement

r'virie ; r'virie sai veste 
tchaindgeou

quainnelèt
tchaloéne, tchainoinne ; tchaloéne ; chaloune

tchainsson
tchainssonaie ; tchainssenaie
tchainssonatte ; tchainssenatte
tchainssonie ; tchainssenie ; tchainssegnie
tchaint
tchantaint
tchaintaie
fâssie 
aiguerlïn ; aigueurlïn ; aidyeurlïn ; tchainterèlle 
tchaintou
tchaintie
tchaintenaie
tchaintournaie ; chantournaie

dgironde ; tchaind'lie ; tchaindelie * girandole (chandelier à plusieurs branches) 

tchaindgie ; convèrti * convertir 

chanatte * tinette 

meûsi ; meusîr * moisir 

chantoérnaie ; chantournaie * soustraire 
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tchaintre ; tchaintou de môtie 
tchainne
biosse ; maîçhe 
bosson ; biosse ; biosson . 
maîche 
braquïn 
s'légeou ; selégeou tchainnevie

tchaipe ; tchaipèye
tchaipè
tchaipé
tchaipiaidge ; tchaipiaie ; tchaipiotaie
tchaiplain ; tchaiplaïn

tchaipiou ;tchaipiotou
tchaiplie ; tchaipeliere
tchaipèlle 
tchaipelatte ; tchaiplatte
tchaipiure
tchaip'ron ; tchaiperon ; tchaipuron 

tchaipitre
tchaipitraie
tchaipon 
tchaiponaie ; tchaipoénaie
tchaiponiere 
tchétçhe ; tçhétçhe
tchétçhe ; tçhétçhe

malbroue 
étchelaie 

èrâ ; broya * airée ; désordre ; troupe 

paitenôtre ; patenôtre tchaiplat ; tchaipelat ; paite-nôtre * oraison

copûe * faîtière 

tchie ; tchèe ; tchiè 
tchie étchelè 
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s'tâ ; setâ ; chetâ
maindge-biè ; tchairainçon ; moûetchatte dés grains
tchairbon
keurbounâde ; tchairbouennèe ; tchairbounèe 
tchaibounaidge ; tchairboènnaidge ; tchairboénaidge
tchairbounaie ; tchairboénnaie ; tchairbouènnaie 
tchairbounie ; tchairboénie ; tchairboennie
tchairbounatte ; tchairboènatte 
tchairbounie ; tchairboénie ; tchairboenniere
tchairbouniere ; tchairboéniere ; tchairboenniere
tchairboéyie
tchaircutaie
portcherie; poértcherie ; portchie ; poértchie; tchaircuterie
tchaircutie
tchairdgeon
tchaidgenerat ; tchaidgènnerat ; tchaidgeunerat 
tchairdge 
satchie de bôs ; tchaîrdge de bôs 
tchaîrdge de bôs ; satchie de bôs
tchairdgeatte
tchairdgement
tchairdgie
tchairdgeou
tchairat
tchairitâle
tchairitâlement
raitiaitiai ; tchairibairi
tchairlaitan ; tchairlaintïn
Tchaîlat
tchairmaint
tchaîrme
tchairmèe ; tchairmée ; tchairmèye
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tchairmou
tchairmèe ; tchairmée tchairmèye
tchairnie
tchairniere 
tchairnu
tchairnure
murie ; moûerie ; tchaivôte
tchairote
tchairpente; yuatton ; yevatton 
empannon
tchaipuji ; tchairpentaie
tchaipujerie tchaipujerie ; tchairpenterie 
tchaipu ; tchaipujon tchairpentie 
tchairpie ; tchairpi
étchelaidge ; tchairretèe ; tchairrèe 
tchairatte
pôfile
tchairriadge ; tchaitaidge ; tchairtenaidge
tchairriaie ; tchairtaie ; tchairtenaie 
tchairroi
rûeyie ; touènnou
rûeyerie
tchairrayie ; tchairroiyie
tchairrayou ; tchairroiyou ; tchairtie ; tchairton
tchairrûe
coutre de tchairrûe 
tachie 
mainevèlle ; maintchon 
r'tomelaie ; retomelaie ; reteumelaie

bote-en-tiere

endgenâtchie ; sédure ; sôdure ;sôdure ; sordure ; sôdut ; tchairmaie * ensorceler

varméyat ; voirméyat ; trépie ; trâpie ; bidié ; bidion 
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rigate 
tchairi ; tchairti
tchais
tchaisse ; tcheusse ; tch'soure 
tcheusse-nadge

yeuve-tiu 
t'sie; tch'sie ; tchessie tcheussie ; tchessie ; tsie 
saboulaie 

évairaie ; évoiraie 
raitaie ; raitenaie
aitieuvéyie
t'sou ; tch'sou ; tchessou ; tcheussou ; ébouou ; tchessou ; tchsou ; tsou
tchait 
tchait-sâvaidge 
tchait-bâne 

tchaitaie ; tchaitenaie 
minou 

chatangne ; chatagne tchaintangne ; tchaintangne 
tchaintangnie
tchété

tchételat

tchétoûe ; tchâtoit

raitte 

tcheusse-moûetches * émouchoir 

échpadronaie * renvoyer
ébouaie ; épaivurie ; éssaboulaie ; traquaie * disperser
éssaboulaie * sabouler (houspiller) ; traquer 

hieutcherat ; hyeutcherat ; yeutcherat * hulotte 

biss ; minon ; bisson * linaigrette ; chaton (saule)

foûe-tchété * forteresse 

djeûtijie ; éscalmandraie ; échcalmandraie ; jeûtijie ; peuni ; tchétâyie ; tchétoiyie * éreinter (de coups) ; justifier ; punir
beûyat ; beûyatte ; tchaiteniere ; tchaitoûere tchaitenoûere * meurtrière ; braguette 
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tchaiton ; tchaitat ; tchait 
gatayie ; gatéyie, gatoiyie

gattayes, gatéyes ; gatoiyes 
gatayou ; gatéyou gatoiyou
tchétraidge
tchétrè ; schvèck

tchétrou ; écoyenou ; écouéyenou 
tchaitte
tchaittèe
tchaittaie
tchaitterie
tchâd
tchâde-piche 
tchâdement 
tchâdiere 
tchâdron ; tchâdiron
tchâdrenèe ; tchâdeurnèe
tchâdronnerie ; tchâdroinnerie
tchâdronie ; tchâdrenie ; tchâdroinnie ; tchâdeurnaire 

tchâderatte ; tchâdratte ; tchafoûeratte ; 
tchâfoué
tchâlaidge

tchâmaie 

r'tchétraie ; retchétraie 
baquiat ; tchétraie ; écoyenaie ; écouéyenaie ; menttre ou bôtaie lés baquiats * émasculer ; éreinter de coups

boyatte ; tchâda * bouillotte 
étchâdaie ; tchâdaie * échauffer 

biantchi ; tchâlaie * blanchir 
tchâme ; étraîn * paille 

cabâne ; bacu ; écreigne ; écreugne ; médgiere, mégiere * cabane ; hutte ; taudis
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tchâsse-pie
tchâssie
tchâssenie
tchâssatte 
tchâssun
tchâssure
tchâve ; tchaîve ; dépieumè ; sains-poi

tchâ
tchaivirie
tchèfe-yûe
tch'mïn ; tchemïn ; vie
tchairriere ; tchairére
tué ; tiué ; tchué ; tchvé
tchemenaie
tch'mije ; tchemije 
tch'mijatte ; tchemisatte 
tchênaie
rise 
risie
tchêne
tchélètte ; tch'nâ ; tchenâ ; tchena

tchenevé ; tchevenè
tcheneveuye ; tchenève ; tchenevatte

tch'nèyes ; tchenéye

tchèta
chér 
tchie 

bat-voulaint ; tchavécheri ; tchavéseri * engoulevent 

aindie ; laindie ; l'aindie ; landie ; landi ; lïndie * landier 
eûtche ; tchainneviere tcheneviere ; tchènneviere * ouche (jardin  dans le finage) 

chni ; tchni * gravois (débris d'un mur)

tch'néyie ; tchenéyie * vermouler 
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tçh'ri ; tiûre ; tçheri ; tçh'ri ; tçhûere ; tieuri 
bichcouènnaie
rogner ; roignie 
tçh'rou 
tchierement
tchietè ; tchietchan ; tchietchemps ; tchietemps ; tchietchou
tçhera
tchéri
étçhau ; tchésâ ; étual 

tchavouènné

bassin 
lairmies ; lairmieres
rosse 
tchievre
sciebos ; boc ; tch'valat ; tchevalat 
tchevalie 
tch'vâtchie ; tchevâtchie ; allaie è tchvâ
tchâtchie ; aitchvalaie
tchev'lu ; tchevelu  poilou
tchev'lure ; tchevelure

poi 
pepoi ; peut poi

bordgenaie 

tchopat tchoupat ; tchoupe ; tchouffe ; tchoupé ; tchaipat
tchoupat ; tchoupe ; tchouffe tchoupé ; tchaipat

crevatte ; écregneûle ; mâlerie ; marli ; marlie ; mairie ; soko * avorton ; crevette ; moindre

tchvâ ; tchevâ 
baiyet 
fouxe * personne aux cheveux roux

tch'vâtre ; tchevâtre * licol 

avoi les griyats ; bradzïndye ; brandzïngues 

tchouplaie ; tchompnaie 
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tch'véyaidge ; tchevéyaidge

tchvèyie ; tchevéyie
tch'véyatte ; tchevatte ; tchevéyatte 
trassatte 
tch'véyon ; tchevéyon

moutti motatte ; tchievre-motte 

tchevri 
bian-bôs ; bôs lai tchievre 

tchievre sâvaidge; tchevreû ; tchevireû
tchevron ; tcheviron ; tchiron ; tch'viron 
tchevronnaidge ; tchironaidge
tchevronaie ; tchironaie
tchevrotaie 

tchie ; tchèz
tchicouènne ; tchicoénne

beurquenerie; hèrquenerie ; tchicouènnerie ; tchicoènerie 

tchico
tchicorée

creussenat
tchaircotaie
tchïn 

tch'véyatte ; tchevatte; tchevéyatte ; tch'véye ; tchevéye 
épeûlatte * bobinette 
breutche * broche 

tchievre ; guigui ; gaiysse 

boâ 

cabratte ; tchevratte * cabri (petite femelle) 

dredgi ; dredgie * grenaille 

beurquenaie ; coyenai; encouènnaie ; hèrquenaie ; tchicouènnaie ; tchicoénaie * taquiner ; travailler sans courage ; plaisanter; endêver 

aidieuyenou ; rangnou ; rognou ; raîtchou ; roignou ; tchicouènnou ; tchicoénou * taquineur 

creusson ; cresson * éteule (chaume qui reste près moisson) 

mâtïn * mâtin (juron)
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yevrou ; levrou loerât
gremon ; grimou ; poi d'tchïn 

tchïnnai ; tiaingnaie
tchiere
tchiâd ; tchiou

tchiffraidge
tchiffre 
tchiffraie
tchiffrou
fâsse-idée 
tchïntçhaie ; chïntçhaie ; chïntiaie
tchïnnat
griper 
tchipi ; tchipie
tchipotaie
tchipoteur
ciquenètte ; picâde

chiquou ; chitçhou 
chirugien ; sirugien ; sirudgien
tchiat

tiûe ; tiûere
tchoérre ; tchoire
tchoisi 
tchoix
tchâvé ; demé-botaye 

cagne ; tçhingne * femme de mauvaise vie 

dréye ; gaye ;gaye ; goiye ; guenéye ; laindrigoéye ; paitte * drille ; guenille ; patte 
fraitchi ; fregaie ; fretchi ; frétchi ; toûeyenaie ; trifouyie, trifoèyie * fouler l'herbe ; friper ; dissiper
déguenéyou ; gayie ; gayou ; goyie ; paitnie ; paitie * penaillon 

chiquaie ; chitçhaie * arranger

choûe ; côp ; heurse* heurt
confyit * conflit ; lutte 
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châvelat

révoltaie 
âtçhe ; aîtche ; tchôse 
ripopètte 

âtçhe ; aîtçhe ; tchôse ; voûetçhe
pâte-tchôs 
tchô 

bianc-tchô 
tchô-lombaîd 
tchôraîve 
tape-tchôs 
tiaibou ; tiebôs ; tiebou ; tièbou
mâtchô ; fie-tchôs

tchayie ; tchoiyie tchoûenaie ; voidjaie
Chricht 
Chritchoûen 
crenométre
stockfiche ; stokvichefaire
tchétcheyement
mairmoyie ;chéchyie maimejiyie ; gregnataie ; tchétchâyie ; tchétchoiyie ; tchètçhaie ; tchètçhie ; tchetchyie ; tchetyie 
tchetchiou ; tchetçhiou ; tchètçhoutrie

tchoéte d'âve ; sât d'âve 
ci-aiprés ; maîseu ; maizeû 
ci-dedains 

s'ébeûnaie * heurter ; trébucher ; s'écorner 

âtçhe qu'an djâbye * projet 
échtèfèye ; échtrèfâye * brin 

cabiscroute 

tchvatte ; tchuatte ; tchiatte 

cambisse ; tchoéte ; tchoite * culbute 

chibare * marqueur 
chibye * but
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chiboire
anguenat ; brâtèlle ; civatte

vezèle ; vesèle
tçheûturie ; tieûtirie
citre 
citraie 
citrerie 

cie-d'yét ; tieutchènne
bèrbejie ; bèrbijie ; bèrbijatte 
cierdge 
ciergeaire 
cigangne ; cigoégne, cigoingne 
cidyûe
capirenat ; capiron ; boquatte ; boquat
cimentaie 
ceimetére

cïntçhe
cïncents 
cïntçhienne 
cïntraie 
ciraidge 
circonchcrit 
cirtiulaire 

cilaie ; cirie
cilou ; cirou 
cierdgeâtre 
cierdgie
çoéron ; vira

eurcoujure ; r'coujure; recoujure ; tçheûture ; tieûture * suture  

cie * paradis 

foûettè ; riemèe * fouettée

circulaie ; cirtiulaie * se mouvoir 
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cileû ; cireû

étchaîdje 

moétchatte motchatte
cisé ; cisaîye 
éffoûeche 
ciselaidge
ciselaie 
ciselat 
ciselou 

moyat d'lievre

çhaî
s'rïn ; serin ; serïnne
çhairement 
çhiériere ; ïn éçhè ; ïn rèçhè 

éraîri ; raîe ; raîre
clâmaie 
en coitchatte 
caidge è tçhnis
chaquaidge ; chaquèe
tiafaie
pâçhaie ; pâçhenaie 
chaquou 

cisaîye ; cisé ; éffoûeche * sécateur 

goudge ; goîege ; gouédge * pochon ; poche ; gouge 

citaie * assigner
poutche * puits
baibainnne * courge 
moéyat ; moyat * ragoût

ceviere ; s'vierie ; seviere * brancard
cancanaie ; mèquaie * cancaner ; blaguer 

coénaie ; coinnaie conaie ; coûenaie ; trompètaie * corner ; klaxonner 

caquemaitchelat * crécelle ; martinet 
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tçhaimpainne ; tiaimpainne
çhairtè ; çhértè ; çhérance chéraince ; yumiere ; yuou
Yâde 
Yâdine ; Yâdïnn
Yâdat
Yâdatte
çhaivïn 
çhaivelèe ; tçhaivelèe

çhaivie 

çhé ; chè ; ciè
véliere ; véyiere ; vouéle 
véliere ; véyiere 

tapa 
banitçhement 

taiçhaie 

yûe de détchaîrdge
gasse és tchoûere
cieutche

cieutche-pie 
satlou
cieutchie 
grégenaie
cieutcheton ; cieutchelat 
sounette ; soénatte ; souènnatte ; tïmbre 

éçhairi ; côllaie * éclaircir ; coller

èsse ; ûesse * esse : cheville qui retient la roue du char sur le moyeu 
çhaivatte * clou plat 

coénaie ; coinnaie ; coénaie ; conaie ; coûenaie * corner ; claironner 

chleinque ; taiçhatte ; taiciatte * pièce du loquet 

banitçhaie, bidiaie * loucher

gréjèle ; taquat ; tréjéle * crécelle 

baitchèt * clochette 



Feuille1

Page 10295

cieutchatte 
popereûse ; popreusse ; coquatte ; ôlive ; tiaimpenatte 

lavounès ; lavoûennè
galanduraie 

boérayie ; borayi ; borayie
çhainnou 
poutratte ; truatte ; trvatte
bouçhe, boçhe 

r'fromaie ; refromaie ; réçhoûere ; reçhôre

Chôs di Doubs 
tieutchelat ; tieutchirat ; tieutchèle

cèneû ; cènie ; cèrneû 
déçhoûere 

çhoulaidge 
çhoulaie
tchaiplaidge
tchaiplaie
çhoulerie 
çhoulie ; çhoutie ; çhutie 
crichtiere 

baitchèt * cloche en fer 
galandure ; règlure ; déssavranse ; sépoiraince * séparation

covent * couvent 
craimpèt * vagabond ; colporteur ; mercier 
cointchayie ; cointchie * boiter 

çhôju ; çhoûeju * clôturer ; fermer 

çhô ; çhoûe * anthrax ; clou ; enclos ; fermé

baîrre ; çhôjure ; çhoûejure * fermeture ; haie 

çhoûere ; feurmaie ; fremaie ; fromaie * fermer 
çhô * anthrax ; clos ; enclos
çhaivatte * clavette
braquèt ; çhoulat * broquette 
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pri 
prije
taiyie ; tayie 
p'tét poûse-de-mée
cocaïdge 

tchâtchie 
tchâtchou 

létannat
tieu ! tieuna 
caton ; graiton ; guéyèt ; goret ; pouéchelat ; létan ; raitaie ; raitèt ; raiton ; tieuna

eûvenâ heûvenâ
potchèe d'ènne trûe
poûerie ; poûerie ; paurie 
trûerie 
tiûe ; tiûere 
trôssa
è contre-tiûere 
lai Tieûvatte 
Tieûve ; Tieûvre 

laivun 

cognassie 
haitche

béte â bon-Dûe ; oudratte ; bairberatte ; coudri ; * libellule ; couturière 
baque * truie ; laie 

poûe ; pô ; poé ; poéché 

poûechelat ; poûechelèt ; poûechèt * nourin 

covie ; cratte * corbeille ; crasse 
aîrtche ; aîrtchô entchétre ; entchétron ; ritchetrogue * huche ; partie du grenier ; arche

coffraie * emprisonner 
coffrat, écregnat * écrin ( petit ) 

cognie ; heurtaie ; heursie ; tçhegnie ; tieugnie * accrocher ; frapper ; heurter 
coua ; tiaimu * silencieux 
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taissa ; tieugnat 
câre ; care 
tçhegnat 
coénat ; coinnat ; conat ; couènnat ; câra
coincie 
tiaimue
tchâtchie ; tchayie ; tchaiyie 

lôvratte

djaibot * jabot 
bâne-eûye djûe de lai tchaînnatte ; djûe de lai boiye

côllaidge 
côllaint 
recegnon
recegnie 
côlle ; yeut 
collége

craigulé

çaircolaie 
çaircolou 
côllou 

peingnie ; réchepïndyaie * peigner 
frâtraire ; pérruquie * perruquier 

cô * cou 
coulèt * collier 
bavat ; daimatte; vaitchatte ; yaie-yaie * petite dame ; fée 

colére ; coleûre ; gregnance * fâcherie
colérou * haineux 

côlitçhe ; maîçha ; redeû ; raindenèe ; rainderèe; redeû ; trantchie * appendicite 

côllaie ; paiplaie ; pèplaie * clarifier 

graivate * cravate 

collie ; coulèt * col 
côtatte * côte
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colombie
coloniere 
coronèl
marionatte ; mairiounatte 
poix-beutchion 
grôs-pilèt 
baitiron 
mairtchenaie ; craimpotaie 

craimpotaie 

rainca ; raincaya ; raincoiya 

combaittaint 
combaittre ; baittre 
combye 
combatte 
cobïn
combïn ; conïn
combinaie ; concubinaie ; micmaquaie

rempiâtre
réteni
commaindaint, ainne 
commainde 

ç'ât dïnche ; çât dïnle 

crômaie * procurer 

mairtchenat ; mannaire ; kromou ; vendaire * marchand ambulant 
craimpèt * clopin-clopant ; mercier 
naivat * navet

engaidgement * engagement ; promesse 
aittaque ; combait ; yutte * attaque 

combye * plein 

commaindement * ordre 
commandaie ; voeulaie ; voeulè * dominer ; ordonner 
c'ment ; co * comment 
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dïnle ;dïnlè ; dïnnè; dïnche 
ècmencement 

commèrçaint 
traifitçhe
commèrçaie
commére ; marraine 

c'môde 

communâ ; tieumenâ 
tieumenâ
communâtè ; tieumenâtèe ; communainces ; tieumenainces 
commvyaint 
commnvyaie ; communiaie 
comnion 
compaigne ; meignie
compaignie
compaignon ; meignou 

vierèvâbye ; vierèvâle
raippreutchement vierèvèe
comparaie ; vierèvaie
compé
pidie

compéteince 
qualifiaie 

c'ment è fât ; comme è fât ; c'ment qu'è fât ; daidroit * comment 

c'mencie ; ècmencie; envambaie *entonner
c'ment ; co * comme 
baidgellerie * radotage 
cancanaidge ; mèquerie * cancan 

c'môde * aisé 

c'môditè * latrines 

gatche * convive 

compére * parrain ; complice 
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compiainte

aibiâtrement 

aibiéchaint ; compiaijaint 
compièt 
véture
mèrnu ; mairnu

compyicâtion

compyimentaie 

compiot

compoétchement compotchement 
compotchaie ; compoétchaie
compôsaie

friemolo 
compotie 
sentre
compâre 
n'en voûere que di fûe ét dés rougdges capes 

comproméchaint 
compromâttre 

calculaidge ; carculaidge ; cartiulaidge 

aibiaire ; aibiâtre; compiaîre * avoir les mêmes goûts

aibiéchaince ; compiaijaince * obligeance 

aissevétchie * achever 
aigrun * humeur ( bonne ou mauvaise)

compére * compère ; parrain 
copyiment * félicitation 

compyiquaie ; compliçhaie ; complitçhaie ; compyiquaie * embrouiller

cabâlaie ; compiotaie * cabaler ; conspirer
cabâlou ; compiotou * cabaleur 

gaigué * marmelade 

étrôssaie ; étroûessenaie ; étrôssenaie * étreindre ; tordre ; presser 

calculou ; carculou ; cartiulou * calculateur 
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comptaie 
comptou 
concassaie 
concassou 
conchèssion 
cocombre 
aiccoué d'faiyi 
concoéri
concubinaidge 
concurreince 

ètçheuyou aitieuyou 

se bïn condure 
condut
condute 

conféreince ; confreince ; confrence 
confésaie 
conféssou 

se fiaie
confiaint 
confiaie 
confiermâtion 
confiermaie 
socrie
confiture ; confreture 

calcul * calcul
calculaie ; carculaie ; cartiulaie * calculer

concurreint * rival 
condamnaie * désapprouver 
moinnou ; moénou mannou * meneur ; guide 

condure ; moinnaie ; moénaie ; mannaie * mener ; guider 

dgeurnatte ; pivatte* pive ; pignon 

confiaince ; fiance ; réfiaince ; raifiaince * croyance
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tiaimu 

moinnè ; moénèe de nadge 
condjurie * exorciser 
cognéchaince ; couennine ; couenue
cognéchaint 
cognéchou 
cognâtre ; coégnâtre 
churpâre ;churpoire ; savoi ; saivoi ; seutchie ; sôrpri
avoi lai s'néde ; avoi lai senéde
viaie

consèyie ; r'môtraie; remôtraie ; tchaipitraie 

répraindgeou 

endyegnelaie ; endieugnelaie 

confyit * choc ; lutte 
mâçhaie * mêler ; mélanger 
aigat * confus 

aigat ; breneû * confondu ; penaud 
antçhepé * désordre 
condgie * vacances 
échpédiaie* expédier 

aivis * avis ; opinion 
aimbo, aimbor ; aimbôé ; consèyie * ambourg, adjoint

aidmâttre *admettre, accepter

consavraie ; répraindgie ; vadgie ; voidgie * garder 
révisaie ; r'dyaidgeaie * regarder
aissichtaie ; consolaie ; aipaijie * apaiser ; assister
aivalaie ; maindgie * avaler ; manger
compiotaie ; conchpiraie * comploter
schtopf * obstrué 

enghéyenaie ; chtopfaie ; r'sèrraie ; ressèraie ; réteni * obstruer
consumaie ; gomaie * couver 
gomaie * bouder 
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loéjon ;lôson

fôle di roudge cretchat 
conteniaince 
content ; contegni 

yeusserèe ; yessûerèe

contaie ; raicontaie ; recontaie 
tchicouènne ; tchicoénne

contou ; raicontou ; recontou 
djoindre 

contrariou, ; contrâyou ; conteloiyou 

foûechefoéche ; foûechefô

contrarietè ; contrâyerie ; tire-à-tchïn

contre 
contremont ét vâs ; contre rieme ét réjon 
repicâdaie
r'djannaie ; r'jannaie ; redjannaie ; eurdjannaie 
contre-côp 
contre feû
contre-djo ; contre-djoué 

fôle ; ïn reconte ; raiconte rtiôle * histoire ; légende
loûenaie ; loéne ; fôle * babiole ; baliverne ; faribole ; bourde ; blague 

contentaie * payer 

djurnèe ; djurnèye 

déchpitaie * disputer ; gronder 

cheûte * suite
continuaie ; poucheûdre ; porcheuyè * poursuivre 
brâ ; conto ; contoé ; rebrâ ; r'brâs ; rebrais ; vô * tournant
contoénaie ; faire ïn contoé ; brâdaie ; brâtaie * tourner 

fochie ; foéchie * forcer ; rompre 

airtieulon * à contresens
contrâyaie ; contrâriaie ; contrairiaie ; contrelaiyie* s'opposer ; dépiter 

vadge ; voidge * amende 
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contre-oûedre 
contre-paitchie 
contre-péssaie 
contre-pie ; feuroie 

contre-gréye 
contrèe
contrefaiçon 
redjannou 

contremaîrtche 

raiccreu

controlou

convaintçhe 
convalécheince 
convalécheint 
convenâbye 
vôsaidge 
conveniaince 
conveni 

convoquaie 
guichtres 

contrepoûejon ; contrepôjon * antidote 

mâfaît * malfait 
brannesôle ; contrefoûe * semelle mince ; trépointe 

airneboé ; boués ; ai-rtieulon * à rebours, contraire

djailousie ; lâde * jalousie ; volet 
controlaie * vérifier 

bieumure ; bossure ; beugne ; bieumure ; passon ; échombrure ; passon * blessure; ecchymose 
passon ; rouffe * coup
bieumi * blesser 

convèrti * changer 
gatche * compagnon de table 

blûes ;étèlles ; faifiôs ; faifiôles * attelle ; éclisse ; planure 
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côpiaie 

pou 

caquaie des ûes 
coquéye ; creûtche
coquïn
aidiaice, d'euye

tchairpaingne ; tchairpènne 
peunnère
cratèe
ne p'étre dains sés p'nie 

corbion ; cratte 
coûedge 

coérdgeon ; cordgeon 
crevagerie ; coeurvoigerie 
pointèt 
bouiffe ;éscopie coûedgenie ; coédgenie ; chmèllie ; crevajie ; crevagie ; crevoigie ; coeurvagi
coeurvoidgie ; couédjainnie; crevoijie ; corvaijie ; échoffie ; tape-chmèlle ; 

tierlé ; tierelét
tierlotie

lai cape 

écoéne ; écouenne 
motte 

côpiou * imitateur 

coffe * gousse 

cra * croc ; hoyau 
cratte ; p'nie ; penie * coffin ; panier 

corbatte * genre de panier

ailzïndye, ailzïngue * cordelette ( lien )
ailzïndye, ailzïngue * corde à lier (lien)

gremâlou * cartilagineux 

coéne ; couènne ; coûene; écoûene * couenne 

bané ; bené * goulot ; tuyau 
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coénèye ; conèye ; conoiye ; toule 

lô ; conate
coénatte ; conatte ; coinatte 
cornard
coinnou ; coénou ; conou 
saivoégnat
coûe
reûche ; reûtche 
colidor ; gangue
âlou

sédure ; sôdure ; sordure ; sôdut ; viciaie
peûrri
coérraiyie 
corrâyou ; coèrrayou ; conrrayou
corsaidge 

corvèe ; crovèe 
corvayie 
corvayou, se

sen,  san, sens ; seins 

de côte ; à long 
à long
mainnegô ; mènnegô

côtelè

coénaie ; conaie ; coûenaie ; coinnaie ; coénaie ; conaie * claironner 

ainégi ; r'toutchi ; retoutchi * mater, vaincre 

laîrre en mèe * pirate 
coétchelèt ; cochelèt ; cotchelèt ; coéchelat * corset ; gilet
coétchelèt ; cotchelèt ; coéchelat * corselet 

coyat ; coéyat ; * fort et trapu ; court 
côtèe * côteau

côtatte * colline 

côtèe * côte 
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côtainne ; côti ; côtine 
cacayie 
goénelat ; goûenelat ; seguéya
côtenè
couteline
yippe

cô-di-pie
couâd ; tchiâd
coutchaidge 
coutchaint 
coutche 
yevèe
coutchie 
meûcie di s'raye 
coutchatte 
coutchou 
coucou 
coutre 
coudèe
coutrayie ; coutroiyie 
tieudre ; tieudrie 
tieudriere 

écouénèts 
coulaidge 
coulaint 
coulèe 
coûere; coulaie ; 
vachaie lai bûe
couline 

cô * col 

coéne ; couènne ; coûene * corne 

allèe * allée 
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épâlou ; épâlèe ; épâleut 
couline 
côp ; cô

taque 
fotre cac 
di côp 
dédgelèe 
riemèe 

tolat
romeusse 

coupâbye 
tchaipiaie ; tchaipiotaie
copaidge 

cope 
cope-tchô . 
cope-goûrdge 
cope-paipie . 
taiyoulaie ; tchâmaie
copaie ; tayie
charpaie 
catchelaie 
trantchie 

tondre
trôssaie ; étrôssaie

tchaipiou

rouffe * contusion

casse-moére * matraque 

d'ïn-côp * d'emblée 

copaint * tranchant 

copaie lo cô * égorger 

étrôssaie ; trôssaie * distordre ; trancher ; tordre

copou * bûcheron
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charpou

taiyon

raivâtchie
r'tomelaie ; retommelaie ; reteumelaie
rôlaie d'côps 
gralèe de côs rossèe ; rossie de côps ; saboulèe
copure ; taiyaisse 
co ; coué
coéraidge ; coraidge 
coéraidgeoux, coraidgeou 
échayie 
beutçhure ; forbaiture 

corbure ; piaiyure
couratte 
coératte 
bidou ; ritou ; rèxou ; traiçou 
bribou

souderrâsse ; trouye ; troye ; trouyon ; troûeye ; trûe ; baque 
tchouplé ; tchomplé 
souderâsse 

ritaie ; vantzaie 

copouse * hache 

échlompaie * carder 

beutçhaie ; beutçhie forbaitre * se courber 
coérbat ; corbat ; corbe * courbé 
cretchu * crochu 
coérbat ; corbat * courbe
corbaie, piaiyie, voélaie ; voîlaie * ployer 
beutçhaie, beutçhie * courbaturer 
coérbatte * manivelle 

baîchenie ; baîchotie ; baîchenotie ; baîchenorte ; baîchetiu ; fripe-sâsse ; fannie ; sâtou ; trimou * libertin 

baibaine * citrouille 
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éffouaie 
baîchenotaie 
trouyie

coranne
krainselét ; crainselét 
corannaie
craintselaie 
corroûe
tchaipye
lievre ; yievre
côrraie ; corrâyie ; conraie 
éverpèe
étchaimbèe ;
ciéz ; coét ; couét ; couétche ; coétche ; cot 

coêtchat ; cotchat,atte

couétche ; cotche 
pipatte ; creûyat 
tieuvietche ; tch'vietche ; coeurvietche
protçherou 
coeurti ; queurti ; tieutchi ; tieurti 
graibeusse * écrevisse 
tieutchènne 
boûeléjenou ; coinnetiu 
boûeléjenaie ; choti 
coujou 
tiusïn ; tiusïnne 
tieuchain 

b'aie ; bidaie ; briesaie * errer ; pese ; rôder

craintselé * guirlande 

bassat * nain 
coyat * fort et trapu 

nabot * nain 
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tieuchenat ; tieuchegnat ; tiussenat ; tchussenat
couju ; tcheûture ; recoujure
r'coujure; eurcoujure ; tçheûture ; recoujure

côtaint 
è m'en côte ; è m'en encrâ

m'nujatte ; m'nujou 
tchaitretchait tchétretchait ; tchétrekatz 

tchaitretchait tchétretchait ; tchétrekatz 
creûye-tiu
coutelie 
côtaie ; préjie 
côtou ; tchie 
coutre de tchairrûe 
usaidge ; eûsaidge 
côtume 

coujaidge ; coujure ; tçheûture ; tieûture ; recoujure ; tieûturie 

covain 
covèe

covaie 
tçhvéche ; tçhviechi ; tçhevétche ; coeurvéche ; tieuvéche 

crevéche ; coeurvéche ; tçhvéche ; tiuéche 
tçhevéchat
tçhevie ; tçhevie ; tieuvie ; boûetchi 

côtange ; prie * dépense ; prix 

couté 

creûye-tiu chnitzeurli ; tchaitretchèt * petit couteau 

eûsaidge * usage ; emploi 

coujûre ; tieûture * suture 
coudri * libellule coccinelle 

covent * cloître 
consumaie, gomaie * consumer 

boûetchaîye * bouchon ; fermeture ; 
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mitchoulè
pitçholè
madgireux 
noici ; noichi

tçhevietche 
coeurvietche ; couétte ; couvèrte ; tçhèrèssie ; tchèrèsson ; tieuvietche tçhevietche ; tch'vietche 

painsiere
toitat ; taitat ; toétat 
tçhevri ; tieuvri

embédyinaie ; embédyenaie
motcheré ; nitçheré 
cratchat ; cratcheré 
knollé ; galat ; gueunfe ; rolmopse ; rollmops
tçhepra ; tieupré

tieupoûere 
étçhepatte ; étieupatte

groûe 
groûeyenaie 
craimpon 
craimpoénaie ; craimponaie 
cacreuse 
bât ; craipâd 
bat gonçhé

crevietche ; coeurvietche ; tçhvietche ; tieûvietche * duvet 

covat * nuque 
niô * nichet ; mermet

boûechi ;boûetchi ;crevi tçhevri ; coeuvri tçhvie * boucher ; fermer
enraimaie embraincenaie * ramifier

étçhepaie ; étieupaie ; cratchie * saliver ; crachoter 
cratchou ; étieupou * crachoteur

cratchaiyie ; cratchoitaie ; étieupaie * saliver ; cracher 
cratchaiyou ; étçhepou ; étieupou * cracheur 
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tchairvôte
croquatte 
craquaie ;creutchie ; creûtre

envardè ; engaivotan ; pien de craisse ; d'oûedgetèe 

graiyon crayonnage 
piombisse ; plivisse ; graiyon

rantche ; roitche

lâtchatte ; laitchoûeratte
latchoûere ; loitchoûere 
lo djecrandûe

crâmaîye ; crâmâye 
creimme 
creimmaie 
creimmou 
creimmie 
grédelaidge 

frïngenaie ; frigenaie frïngelaie * fourmiller ; frémir frissonner 
craquaîyie ; craquelaie * fendiller 
câlatte * croûtes de lait 
craisse * ordure 
crassie ; crattaie ; encraissie, encrattaie* encrasser 

crassou ; crattou * avare 
cratte *corbeille ; coffin 
craivatche * badine 
graivate * collet 
groûeyou * terrain calcaire 

grayie ; graiyie ; graiyenaie ; grayenaie ; graiyonnaie ; groûeyie* rayer à l'aide d'une craie ou d'un crayon
gréjelaie ; tréjelaie * brimbaler 
caquemaitchelat ; gréjéle ; tréjéle * cliquette

crêtche 

indgenie * engendrer 

grédelaie * tuyauter 
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crâpe 
çhaipi ; chêpi ; craimpi crimpi
çhaipure 
fïnfenaidge 
tapoiyie
fïnfenaie, zapoiyie
roûe-neût
crâcheyenat ; crachaniat

crâtat 
tchaip'ron ; tchaiperon tchaipuron 
çhâtre 

Creux des tchnâs ; Creux des dgenâtches 
tchaîvaidge ; étchaîvaidge

r'ptchujie ; reptchujie ; recreûyie
creûyou ; tchaîvou ; étchaîvou 
tchaîve
creûjenat ; p'tchujat
crevéjon 

crevaissie 
creve-faim 
creve-tiûre ; grand-dépé 

crevaie 
tchavoénaie ; tchaivoénaie
crevaie 
crevéjon 

truatte ; trvatte 

crât ; ran * montée 

çhâtre de pou * pédiculaire 

creûjenai ; creûyenai ; creûyie ; écaboinnaie ; étchaîvaie; étchâvaie ; étiaivaie ; évudie, p'tchujie ; ptchujie ; tchaîvaie * excaver ; ouvrir( largement ) 

crevaisse * gerçure

dépée ; dépét * dépit 

crevatte * avorton ; chétif
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avorton 

lïnda ; raîle ; raîlèt ; yïnda 

youxe
miâlaie ; miounaie mionnaie ; miânaie 
heûle ; heûlement 
brâmou * gueulard 
criyâ 
écrivaintaidge ; raindjaidge
raindge 
emmadgè ; mitchoulè 
raindgie

écriyant ; raindjure 
yïnda

ouïnnaie 
criyâ ; criyou ; rioucou
comme ; côme
penie ; p'nie 
satré

tcéyes ; tchséyes ; tcheséyes ; tch'séyes ; faire lés tchesséyes
dyidyaie
crâlaie * crier

virbôs
creûtche-pie 
tchaimbat
cortchaidge; creutchaidge ; cretchaidge 
cretche 

ébrâmèe * hurlement 

huèe * huée

crelaie ; crélaie ; écriyantaie * sasser (passer au sas, au tamis) ; tamiser 

brâmaie ; breûyie ; crâlaie criyaie ; heûlaie ; heuppaie ; rioucaie ; rioutaie * bramer ; beugler; brailler; croasser ; gueuler; héler ; hurler, tricher ; ululer ; verrouiller 

étséye ; tcéyes ; tchéyes * bruit agaçant 

cra * corbeau ; hoyau 



Feuille1

Page 10316

cortchie ; cretchie ; coeurtchie 
potchatte ; poétchatte 
craîtche ; cretchat ; cortchat ; coeurtchat ; hotte 
crechetat 
crêtchaiyie ; crêtchie

entrface 

fortchie 
entrefacie
croûejatte 

crât
crâtre
recrâtre

crossatte 

gaiguelou 
bousèt de tchvâ
crôlaint 
crôlou 

group 
creupe ; creupiere ; creupiôle ; creupure 
aibeutçhi, aibeûti ; aiccreupéchon, aiccreupoton ; aiccreupton ; è creupton

creupion 

cretchu * courbé 
craire ; tiudi * obéir
craibïn * peut-être 

fascie * tramer ; tresser

crâchure * excroissance 

croquaie ; gremaie * croustiller 

gaiguèlle ; boquèlle * amadou ; pendeloque de bouse 
guïngrenâle ; guïngueurnâde * grelot ; gringuenaude 
grïngueurnâde ; guïngueurnâde * effilochure ; gringuenaude

crôlaie * ébranler 

coquenâle * partie de harnais 
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creupi 
creupéchaint 

tôte 

crôtou ; rognou ; roignou ; raîtchou

èl é craiyu

croûeguèe 
croûeguie 
breutchiatte ; croûeguatte
creuchifi
tiubaidge
tiubaie
tieuyéjon ; tieutie
tieuyatte
tieuyou 
tieudre 
tieuyie 
tieuyéjon ; tieutie
tiudie
tieuyie ; tçhiyie ; tçhi 
tçhiyie ; tçhie ; tieuyie; tyie 
tçhieratte ; tyieratte ; tyielleratte
tçhierèe ; tyillerèe

crôtatte * croûtelle 
gremaie * croquer
crôte * escarre 

crôtatte * croustille 
câlatte * petit bonnet 

crôta * quignon ; ivrogne
craiyance ; fiance * obéissance ; confiance 
écrâchu * augmenter

èl é crâtchu * germé 
beurtché ; beurtchie bretchie ; breutchie ; beurtchie ; croûegue * buire (vase servant à mettre des liqueurs)
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tiûe
tiuraisse
tiuraissie
tieûre
tieûjaint
tieûjou
tieûjainne ; liain
tieûjenaie 
tieûjenie
potaidgie
tieuche
tieuchatte 
tieûjon ; tieûte 
bandâ 
tieuchèt
tieût
tieûte
couvre 
couvraie 

panne-tiu
tiulaiasse

bortiulou ; bostiulou 
tiulaie 
tçhuliere ; tieuliere ; tiuliere ; claisereme
quairgaisse ; caircaisse cairgaisse ; gairgaisse ; tiulatte 
tiu de tiulatte

tiu ; derie ; boé 
tiu-b'ni 
tiu-d'sait 

boltiule ; bortiule ; bostiule ; caboltiule ; cabortiule ; cabostiule ;cambisse ; piercâtier; polcâtrie ; tiulbute * bousculade; cabriole ; chute ; pirouette
canardaie * tomber ( d'une luge ) 
boltiulaie ; bortiulaie ; bostiulaie ; caboltiulaie ; cabostiulaie ; cabortiulaie ; tiulbutaie ; cambissaie* bousculer 
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tiulatte è gairatte 
tiulottaie
tiulte
tiultivaie 
tiulture
chija ; cija ; sija ; chitçhe 

courieû ; tchait-bâne; tiurieû 
gotte-de-yïn 
tiuvaidge 
tiuve 
tiuvelat
tiuvé
tiuvelèe
tiuvelaie
tiuvètte ; tiuvatte
rondat 
rondelat 
boltiu ; graippetiu ; guiyeriboton ; graippe-tiu ; graitte-tiu
de cheûte 
d'aivaince 
daitot ; d'aivô

dâ-ci
dâ-laivou ; dâs-vous

fachetaie 
dadyèt

dés 

chire ; tiurie* riche ; Sire 

d'embyèe ; di côp ; d'ïn-côp * d'un coup 

lélé * benêt 
daidye * épée ; poignard 

daingnie ; bïn voyait * bien vouloir 
dainne ; déne * maîtresse de maison 
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dallaidge 
dâlle ; deûte
yuve ; yeuve ; laive

damaidge 
bloûeche 

damou

damnaie 
fignolaie 

malbéte 
dondgerou ; dondjurou ; risquou ; rixou

dainsaint 
dainse 
albeurdainne ; albredainne 
dainsatte 

rïndyaie ; rïndgenaie ; rïndyenaie
freleûtchie 
dainsou 

pitçhaie
dietre ; daître 

quantieme ; lo cobïn

deûte ; piere rose * moellon 
dallaie * paver 

daime ; dainne * pilon ; hie (mouton pour enfoncer les pilotis) 
daimatte ; dainnatte * colchique ; fée 
daimaie ; tchâtchie * fouler 

daimie * échiquier 

dondgie * écueil 

dains 
maîseu ; maizeû * dorénavant

dainsie ; fredyïndyaie * sauter de joie 

dgèrmon * aiguillon

dietrou ; étchéyou * écailleux 
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dâtaie 

pie-d'ailouate 
daivaintaidge 
dayé ; doiyé 
de bouic-en-bouése ; de chrégue 
dâ-li ; dâli
dérevenate 

de quoi è vire 
de ran 
tchâ ch'lo pie
de cheûte ; de go
dego ; tot comptant

débâllaidge 

débâllou
débandaie 
desembassenaie 
débairrais

se débairraissaie 
débairraie 
débait 

tchairopie
rogandrinou ; rogandrïnnou 
rogandrinaie ; rogandrïnnaie 

nuche ; métèlle * stramoine

encoé ; enco ; encoére ; enque * encore 

è reinvie ; è rainvie * dur à supporter 
r'cotsaie * vomir

débâllaie * vomir 

débarraissie ; décombraie ; dép'nâtaie ; déb'nâtaie * décombrer ; déblayer 

déraimaie ; djairpaie ; se débaittre ; s'évairteyie ; s'évarteyie vouitenaie * débrancher ; gesticuler ; déchirer; s'évertuer
débâtche * excès

débâtchie * bambocher 
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débâtchou 
échtropiè d'cèrvèlle ; mébile
mébilitè 
kaufhoûese ; kofhoûse ; sadgie

débitou 

déblaiyaidge 

débôjie
déboétement 
déboétie
débondaie 
redjôfaint ; répaîchaint ; répaîtrain

débosselaie ; décabossie; décabolaie ; décabotaie ; débosselaie ; décaibeussie ; décaibeusselaie 

débottaie 
tréjie ; triejie ; triedre 

déboûetchou
débouçhaie 
déboulonaie 
désemborbaie ; désemboérbaie 
débourraidge 
débourraie 

débochie ; déboéchie
débotnaie 

débitaie * vendre 

écouvure * balayures ; ordure 

débiaivaie ; déblaiyie ; décombraie * décombrer ; débarrasser 
débloquaie ; déssèraie * desserrer 

débodjement ; redjôfement * inondation 
aivaincie ; aitieudre ; débodjaie ; r'djâdi ; r'gôssaie ; regôssaie ; r'jofaie ; redjôfaie ; r'djofaie ; regôssaie ; répaîdre ; répaître ; répaîdre ; répaîjie * avancer

débossie ; décabolaie * débosseler

déboétchi déboûetchi ; déchtopfaie * désobstruer ; désengorger ; déconstiper 

débochement * déboursement 
débochement * débours 
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débrâyie ; dévreûyie

débraiyie 
débridaidge 
débridaie 
saitchun 
débrouyie ; savoi se revirie ; se tirie d'aiffaire 
lancie l'lievre
décatchetaie 
décaîssie 
décâlaie 
décampaie 
décapaidge 

décapitaie 
décapichonaie 
décarrelaie 
décâti 

déçaçhaidge 
déçaçhaie ; déçharçhaie 
chtorbe ; déchetoérbe ; moûe 

détchairdgement 
détchairgie 
détchairdgeou 

détchâssaidge 

détchâssie 

déraimaie * se débattre ; gesticuler ; déchirer 

décapaie ; nenttayie * nettoyer ; monder

crapsaie ; craipsèe ; clapsaie ; déchetoérbaie ; déchetoraie * trépasser 
détçhevri ; détieuvri ; déçhvie ; décreuvi * découvrir ; dénicher

détchainnaie ; désentchïnnaie ; détchïnnaie ; désentchïnnaie * exciter ; irriter 
détchaîrge *soulagement 

détchâmaie * dépailler 

détchâ * nu-pieds
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détchèt
raiveûchon ; raiveûjon 
raiveûchon ; raiveûjon
raiteû
détchvâtraie ; désentchvâtraie 
détchiffraie 
déchitçhetaie

décleintchie

déçhoûere 
déçhoulaie 

décôlaidge 
décôllaie 

décomaindaie 
tripèt

répaîre 
décopaidge 
décopaie 
décopou 
décopure 
décoraidgeaint 

décoraidgie 
découju 

déchirie ; déraimaie dévoûeraie * débrancher; se débattre ; gesticuler 
décidaie ; dichpôsaie ; voeulaie ; voeulè * déterminer ; disposer

décrât * décroît 
décrât * décroît 

dépeingnie *dépeigner 

décombraie * débarrasser ; déblayer 

déchtopfaie * désobstruer ; désengorger ; déboucher 

décoraidgement * accablement 

détçhevrou ; détçhvou * dénicheur 
détçhevri ; détieuvri ; déçhvie ; décreuvi * déceler ; dénicher 
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décrassie ; décraissie 
dégraivataie 
tchâve ; tchaîve ; dépieumè ; sains-poi
déçhépi 
décretchement 

décretchou 
décroûejie 
décrâchante 
décrâchement 

décrottaie 

détiuvaidge 
détiuvaie ; détiuvelaidge 

dédaingnou 

avoi condangne ; potchaie condangne
condangnie 
dedains ; d'dains 
dédanmaidgie 
dédoubiaidge 
dédoubyemenr 

dédut 
désangraingnie

défâsie ; défâiyie 
défsou 
défaflaie

décrotchie * dégrafer

décrât * déclin 

décrâtre * décliner 

détiulottaie ; déviataie ; déyevataie * démailloter 

dédaingnie ; méprejie * mépriser ; répugner

condangne * dégoût 

dédure ; suboénaie ; suboérnaie 

çhâçhiaie ; châssaie ; sâçhaie ; saiçhaie ; siâciaie * s'évanouir 
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défâssie 
défât 
grée
sôtïn
défarraie 
défeuyaidge 

défiaince 
défiaincie 
défiaie 

défieûri ; déçheûri
défiôraie 
éffondraie
défoinnaidge ; défoénaidge 
desenfoénaie ; désenfoinnaie 
défoinnaie ; défoénaie 
défrâtchi
défritchaidge 

ésotchie 
détoûeyenaie
défrutement 
défrutie 
dégaidgement 
dégaidgie 
dédiainnaie 
dégairni

dégrâzaie ; dévoûesanaie 
dédgelaie 
tieugnat ; tieugne ; tçhnieû

défeuyie ; détchoûelaie ; détçhoûelenaie * effaner 

défaicenaie ; défidiurie ; dépeûtaie * enlaidir ; médire

défritchie ; éssapaie ; éssapéri * essarter, esserter

dammaidge ; dannaidge *dommage ; tort 
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dédgermie 
déyaicie 
dégoîsie 
dégonçhement 
dégonçhaie
dégoûerdgement 
dégordgie ; dégoûerdgie ; dévachaie 
répaître ; répaîdre ; répaîjie
ailurè ; trebiat 
alluraie ; déniaissaie ; rémoènnaie 
rémoennaie

dégottaie 

dégraichi 

dégroûechi ; dégrôchi

dédyiejement 
se dédyijie 
chmèquou ; dédiustou ; dédiuchtou 

condangne ; dégot * dédain
ailédaint ; dégotaint * répugnant 
ailédi ; dégotaie * répugner

décretchie ; dégrafaie ; désaigraifaie* décrocher 

égraiyon ; égreuyon * marche 
grè ; égrè * escalier 
dégrïngolaie ; dégiéyie ; dérotchie ; déroeutchie grïngolaie ; dégrïngolaie ; rôlaie aivâ ; veni è vâs ; * dérocher

coque-freguéy e; dépnayou ; gayie ; goiyie ; gayou ; laimpèt ; paitnie ; paitie * délabré ; penaillon ; loqueteux 
déguenéyie ; dégayie * dépenailler
déguèrpi * fuir 
dédieulaie ; dégueulaie ; faire des pés de renâd ; débagouler * vomir 
déguéyie * dégringoler 

chmèquaidge * humer un bon met 
chmèquaie ; dédiustaie ; dédiuchtaie * goûter ; savourer 
déséchenaie ; airaintchie ; échenaie * échiner
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déboérlaie ; déborlaie ; désemborlaie ; désemborlaie ; désemboérlai ; désemborlaie ; déboérlaie 

feurverèchie 
dje ; djé 
voélaie ; voîlaie
dédjun ; dédjunaie ; dédjeunon 
dédjunou 
dédjûere 
dédjoquaidge 
dédjoquaie 

r'pét ; repét ; réepit
déléchie 

délaittaie 
délaivaidge 

aisssutenant

déroûetchie
désenroûetchie ; délayie ; déloyie 

vadge ; voidge

délivraie 
déleudgie ; déloudgie 

démaîyie 

defeûs * hors 

laimpèt * déguenillé
dérâbiaie ; délâbraie ; dépnâyie ; dévoûeraie ; dégayie ; dégoiyie ; délâbraie ; dévoûeraie * détériorer ; ruiner ; dépenailler

aibaindenaie * abandonner

délaivaie * médire 
délaiyie * détremper 

détaitchie ; délayie ; désaittaitchie ; désaipondre * détacher. 

fôlayaîdge * radotage 

délivraince * accouchement 

déseûdge ; déludge  * catastrophe ; désastre 
délurè * égrillard 
déleîtaie * dessouder 
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démaiyolaie ; démayotaie
deurmaint ; dremaint
démaintchie 
désemmaindgie ; démaintchie 
djeûse ; demainde 
ochat 

démaindgéjon ; graittaidge 

dématribulaie ; démantibulaie 
démaîrtche 

démâçhou ; déssavrou ; détchairpous ; tréyou 
démâçhures ; tréyaidge ; déssavraidge 
déménaidgie ; vandelaidge ; vandlaidge ; rômaidge 
baigaidgie ; déménaidgie ; rômanaie ; rômaie ; vandlaie 
baigaidgeou ; déménaidgeou ; rômou ; vandlou 

désaiyûe 
démoubiaie 

demé djoénâ . 
ïn demé tchâvé 

déviataie ; déyevataie * déculotter 

aimeûnaie ; demaindaie ; paitlaie * mendier 
demaindou * mandianr 

démaindgie ; freguéyie ; freguenaie ; feurguéyie * pétiller ; sautiller 

démâçhaidge * triage 
déssavraie ; détchairpi ; découtri ; détchairpi ; démâçhaie tréyie * trier * monder ; distinguer 
désemboûetchi ; désengreméchelaie * désentortiller dépelotener ; dévider;
briezaie * carder ; peigner

défrappaie ; démoinaie ; démannaie ; dgivoéyie ; dgivoingnie ; démoinnaie * ruer
frebéyie ; vouitenaie * angoisser; fourmiller 
débotaie ; démenttre * destituer 

demoraince ; d'moraince ; d'moéraince ; démoére ; demore ; demoure ; hôtâ ; leudgement ; loudgement * domicile ; appartement; habitation ; logement ; logis 
démoéraie ; demoraie ; d'moraie * reste
demé ; moitan ; mitan * milieu ; moitié 
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ènne demé dôbe 
tchâvé 
demé mâ . 
demé meûjure 
demé moûe 
demé pota 

demé étçhéyatte . 
demé toué 
ïn demé fô
feure-môde

démôli ; dérotchie ; déreûtchie ; tirie aivâ 
démôlétchaidge 

lô ruâle
démoûedre 
démottelaie 
détchaircotaie
démôlaidge 
démôlaie 
démurie 
démeutlaie; démuselaie 

denie

dépûeraie
dénachi
aissoûetchi ; rantiusie ; dénoncie
rantiusou 
dénouquaie ; détaitchie 

heuchat * petit huis 

baîchatte * jeune fille 

demaîle ; demâle ; denâle d'maîle ; demâtan ; foulta ; lo mâtan ; le peut * diable ; le vilain ; fantôme ; esprit

dénitchie ; détçhevri ; détieuvri ; déçhvie ; décreuvi * déceler ; découvrir 
dénitchou ; détçhevrou ; détçhvou * découvreur 

dénayie ; renyie * renier 
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édyegnelaie ; édyenaie ; édyenéyie ; rôtaie les dyenés 
déran 

crainnelaie 
dentie ; rétlat 

déparaiyie ; dihpaitchi ; lompaie
dépait 
dépaitaidgie ; dépairtaidgie 

dépaivaidge ; détçhaiyolaidge 
décaiyolaie ; dépaivaie détçhaiyolaie 
tchaivôtaie 
dépâdgie ; avoi tiute 

dépendaince ; raiccrûe
biainde 
dépendaint 

foûes côtandges

dépéréchement 

dépitçhaie ; trîre feûe tirie feûe ; trire ïn pâ 

cramia ; pichanyét ; pichoyé ; pichoyét ; piche en yét ; * pissenlit

dénutaie ; dénuti * dépouiller 
désétrainnaie ; détchâmaie * déchaumer 

devaincie ; dépéssaie * devancer 

dépeingnie * décoiffer 
désengreméchelaie * dévider ; démêler
dégayie ; déguenéyie ; dégoiyie ; délâbraie ; dépnâyie * dégueniller 

côtange ; tchairdge * coût ; prix 
dépensie ; élairdgie * gaspiller 

bote-bote ; dépensou ; élairdgeou ; frotte-frotte * gaspilleur ; prodigue
dédevni ; dépéri * régresser 

débakyie ; débnâtaie ; dépnâtaie ; dépnâtraie ; dépâtraie * débarrasser 

dépée ; dépét * crève-cœur
grand dépé * chagrin
contrariaie * contrarier ; s'opposer 
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dépiaicement 
dépiaicie 
dépiaire 
dépiaijaint 
dépiantaidge 
dépiantaie

dépièyie 
dépiombaie 
dépieumèe 
dépieumaie 
dépôli 

trabeurloûere ; fondraillie 

dépouyie
défeuni 

dépâre 

hière-piere
déraicenaidge 

déréjon 
déraisonnai ; dérégenaie ; déréjenaie ; déraisouènnaie ; r'bôlaie ; rebombaie
dérandgement 

teubaie

dépiaitraie ; dédgissie * dégisser

dépôsaie * témoigner 

dénutaie ; dénuti ; pieumaie ; punmaie * dénuder ; plumer

étcheuni * éreinter

laindyure * langueur ; faiblesse 
dâs ; dâdon * dès ; dès lors

déraicenaie ; désenraicenaie * arracher ; extirper
déroidi ; désentmi * assouplir 
dérâyie * dévier 

dérandgie ; désaiyûere ; détraquaie * détériorer ; détraquer 

bardaie ; dérâpaie * barder 
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dérevenate

dérelayie ; déreloiyie 
drie ; derie 
tchnoyi ; tchnâyi ; tchiâli ; tchiânni
driere ; derire 
derierement ; drierement 

déraisonnai ; dérégenaie ; déréjenaie ; déraisouènnaie ; r'bôlaie ; rebombaie
dérandgement 

teubaie

dérevenate

dérelayie ; déreloiyie 
drie ; derie 
tchnoyi ; tchnâyi ; tchiâli ; tchiânni
driere ; derire 
derierement ; drierement 

déreûaidge 
déreûyie 
dévudement 
dévôdre ; détôlaie 
dérôlaie ; dévôdre ; désembôlaie
déroutaie 
derie ; drie 
drie ; tiu ; boé
là drie 

déréyie ; déréyie ; feûe d'réye * détraquer 

dérobaie ; dévétre ; laîrnaie ; voulpinaie * larronner ; piller ; voler 
dérotchie ; déroétchie ; déroeutchie ; veni aivâs ; déreûtchie * écrouler ; dégringoler 

dérandgie ; désaiyûere ; détraquaie * détériorer ; détraquer 

bardaie ; dérâpaie * barder 

déréyie ; déréyie ; feûe d'réye * détraquer 

dérobaie ; dévétre ; laîrnaie ; voulpinaie * larronner ; piller ; voler 
dérotchie ; déroétchie ; déroeutchie ; veni aivâs ; déreûtchie * écrouler ; dégringoler 
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pa-drie ; poi-drie 

désaibritaie ; désaivritaie ; désaivrissie ; désaivrissaie 
désaiccoûe ; désaicco
désaiccodgaie 
désaippéraie 
désaiccotumaie ; désaivéjie 
péssaie sai soi 
désaimârraie 
désaimorçaie 

désairmement 
désairmaie 
désairriâ ; désairvâ 

désaivaintaidge 
désaivaintaidgie 
désaiveû

déchendaint, 
déchendre 
déchente 

désempoûechenaie 
désentchainnaie ; désentchïnnaie 
désentchaintement
désentchaintaie 
désençhaie ; désenfiaie 
désençhure 
désenfmieraie 

dâs * depuis 
dâdon * depuis 
chitôt * sitôt 

condamnaie * condamner 

déseûdge *catastrophe; déluge 

désaivouaie ; inficiaie ; r'nayie ; renayie ; renoiyie * nier 

désempiâtre ; vudie * vider
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désengaidgie

désempeutaie 
désenreûchenaie 
désembionaie ; désesâbionnaie 
désaitchaie ; désensaitchie ; désensaitchelaie ; désensaitchlaie
désentéchie ; désentétchelaie 

dévétre * dévêtir 
déshierbaie ; dégrâzaie ; désenhierbiaie ; désengrâzaie ; désenvouésaie 
déshanneur 
déshannoraie ; târaie 

désichtaie 

déchtopfaidge 

désoncelaie ; désonyie 
désenée

désochie 
désouélaie 
étchyie 
désâbiaie 

désschemèlaie 

déssietche

déchtopfaie ; désengoûerdgie * désobstruer ; déboucher ; déconstiper 

désambaitchie ; désemboûetchi * démêler

envietaince * envie 

lédèt ; aiyâle * vilain 

déchtopfaie * déboucher ; désengorger ; déconstiper 
désoeûvrè ; gadin * fainéant 

désoûedre ; entçhepé loûetche * confusion ; gâchis
èrâ * airée ; chaos; troupe
échèrraie * égarer 

étraie * altérer 
déssatchi * amaigrir 

déssèraie * débloquer 
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chtrifflatte 

déchtinèe

déchtruction ; déseûdge 
désoufraie 

détaitchaidge ; détaitchie 

détaiyaint 

détendou 
meujiatte ; méguiatte
yusaie ; eûsaie

décidaie 

désencrottaie 

détoûerdre
détoûéju ; détérju
déto ; détoué

trévirie

détchâlaie

déleûtaie ; déssoudaie * déluter 
dedôs ; d'dôd * sous 
chus ; dechus ; detchus ; tchus * sur 

déchtituaie ; débotaie révoquaie * démettre 

brouye * trouble 

délaiyie ; désaittaitchie désaipièyie ; désaipondre * délier dételer 

dépondre ; désaipondre ; désaipièyie * détacher 

égralaie * battre ; frapper 
dérâbiaie ; désaiyûere dyaîtaie * abîmer ; délabrer ; déranger ; gâter ; ruiner 
ébredaie ; endieûssaie ; engariaie * suborner ; séduire 

détèrraie ; désentèrraie * exhumer 

détèchetaie ; haiyenaie ; mâdejie ; voûer haiyi * haïr ; maudire

détoénement * soustraction ( frauduleuse)
détoénaie ; détoènnaie dévirie 

déréyie ; détraquaie * déranger ; dérégler
délaiyie * délayer
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défassie ; détrassie
détrompaie 

détrure son bïn 
dat 
deûe  
étre en deûe 
dous 
doûes 
douzieme 

li-d'vaint 
d'vaint l'heus

dev'ni 

évèrgondè
dévèrgondaie 
délaisenè
débreûyie ; débeurraie ; débreûyie ; dévreûyie 
devés ; deviès ; d'vâs ; d'vés ; 

dévachou 

détrasse ; frebèye ; frebéye ; patrasse * angoisse ; misère 

détrure ; creûtre * écraser ; exterminer 

dévâlaie ; bôlaie ; aivâlaie ; rôlaie aivâ * rouler
dévaleut (Val Terbi : évaleu)
devaincie ; d'vaincie * dépasser
devaint * en avant 

feurverèchie * dehors 
d'vainture* étalage 

deveintrèe * gironée 

dévachaie * dégorger 

dévétre * déshabiller 
désengreméchelaie ; dévudie ; dévôdre * dépelotonner ; démêler 
dévoudat ; dévudat ; dévudou ; écrâcgoûere * tournette 
dérayie ; déviaie * dérailler 
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devisou ; d'vinou 
divisatte 
dévisaidgie

dévissie 

devoit ; d'voi 

è deut

michemârées 
dévouaie 

aivoi lai trisse ; aivoi lai chisse ; avoi lai coûe di ventre ; foéraie ; trissie ; 
foére ; trisse ; chisse ; fyè-di-ventre
dictèe 
Dûe 
dé âye ! ; Dé ô ! è déô

différeince ; diffrence 

didgéraie 
digèssion ; didgerie 

vilipendaie vilapidaie 
détrure son bïn 
épairpeyie son bïn 
tchaimpaie laivi 

d'vinaie ; devisaie ; devissie * deviser ; présager 
devisatte * énigme 

devisaie * devine ; présager 

dévoélaie ; évoélaie *éventer ; propager 

devoi ; daivoi ; dvoir * obligation 

dépoéraie ; dévoûeraie * abattre ; déchirer

demaîle ; demâle ; demâtan ; denâble ; diaîle ; le peut lo mâtan ; grèyèt ; lô ruâle ; roudge fregon ; roudge frugon * démon ; femme rousse ; le vilain 
bogrerie ; bogrie diaîlâsserie ; diaîlerie * vilaine chose 
diaîlâsse * méchante femme

déchiâ ; déchié ; poidé chiâ * ouida 

malaîjie * malaisé

didye ; échaittou * barrage 
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tchaipaie poi lés fenétres 
maindgie son bïn 
dieme ; dïnme 
diemaie ; dïnmaie 
diemou ; dïnmou 

poule dyïnde ; poule dïndye ; pole dïndye 

diéjïn 
diéjôs ; diôs 
diéjét ; diét 

diridgie ; commaindaie ; moinnaie 
diéjaint 
s'né ; sené 
désaigongeaie 
dichcoué ; dicheo ; gogne ; prepôs
crèt 
dichcussion 
dichcuaie 
tchietchan ; tchietchemps ; tchietemps ; tchietchou 

dichpensaie 
ébrunnaie ; écatroussie 

dichponibye

diminuaie ; r'tirie ; retirie * amoindrir 

dénaie ; dénèe ; nonnaie ; nonne ; noune * goûter ; casse-croûte
dïndye * influenza 

ûeche ! ûechte ! yuéche ; hatte (Moine) ; Val Terbi : huchte et hôte, gauche et droite

ébreloquaie * ébranler 
dichpense * exemption 

ébouaie ; épaivurie ; éssaboulaie ; traquaie * chasser 
ébrunnèe * répondre

dichpos * alerte 
dichpôsaie * déceler 
dichposition * arrangement 
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dichpute ; déchpite 

déchpitou ; dichputou ;
mâyuhâ ; mâlaiyûe
mâlaiyûe 

dichtillaie 

traibâtchie ; traibeutchie 
dichtribution 
dichtrict 

envoûezie
divïn 

s'lïngie ; selïngie 
divorçaie 

dieche ; die 
déjenûef
diejieme 
diejainne 
saidgèsse ; saidgence 
dotoé 
doigtat ; doiyat ; glïn-glïn ; ptét doigt 
doigtie
dait 
dôlou 

déchpitaie ; dichputaie * gronder ; contester 

éffondrâ * fripeur 
fregaie * chiffonner ; friper 
dichtance * intervalle 
éleûchie * écarter ; écarquiller 

décognâtre ; déconiâtre ; déssavraie ; r'maitçhaie ; remairtçhaie * démêler ; monder ; trier
étoûedre ; étrôssaie ; trôssaie * tordre ; trancher ; couper (net avec les dents) ; essorer

fôlâyie, foloiyie * folâtrer ; radoter

çhindaie ; diviaie ; paitaidgie * partager ; scinder

ébrure* ébruiter
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bïn ; vaitcherie ; cènie 
vâlat ; vâliton ; vâlotat

chïntçhou 
bèye 
bèyie ; denèe
potchumaie ; potchtunmaie ; povètchaie 

r'preudjie ; repreudjie ; repreudgie 
r'fure ; refure 
étenaie ; étrenaie 
saquaie
fotre cac 
bèyou 
dôraidge ; doéraidge 

dôraie ; doéraie 
doérou ; dôrou

parâjenaie
dremaint 
deurmou ; dremou 
deurmi ; dremi ; pionçaie ; pioncie
dôs
dôs d'aine 
dossie 
d'vanie 

maignie ; meingnou * manœuvre
domoére ; hôta * demeure 
dominaie ; maîtréjie * commander ; maîtriser
dammaidge ; dannaidge ; écreût * tort ; dégât ; perte
maitraiyie ; motrayie * maîtriser 
bèye ; crôma ; crôme ; krôma ; krôme * donne 

évayie ; évoiyie * éveil 

maîseu ; maizeû * dans la suite 

mâdeutaie ; poupnaie ; poplinaie ; tchayie ; tchoiyie * mignarder ; cajoler 
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doubye
doubyement 
doubiaie 
doubyure 
douce 
doucerat 
douçat 

potregnat 
deloûe
endoélaie ; endoûelaie 

dotaie 
dotou ; que n'ât pe chur 

épeûle 
épeûlâtte 
douvaie 
doux ; saidge
dozainne 
doze 
dozieme 
deûziat ; douziat
doyïn
dredgie ; nâye ; doux-grenat 
tzocraibse 

draigon 
dreidye ; boitchotïnne

mâdgeatte ; tçhaitrinatte ; tiaitrinatte * mâche 
douçou * bonté ; sucrerie 
doucerou ; doucïn * mou 

dote * hésitation 

dou * source ; fontaine

dgèâchon ; diâchon * bourgeon ; pousse 
djâchenaie * bourgeonner 
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draidyou ; boitchotïnne ; boitchotou
drainnaidge
drainnie 
drainnou 
draip 
yeussûe ; yussû

draipaie
draiperie 
brane 
drassaidge 

drassou 

gablouseries

trossou
di ; dieut 
di côp 
deu ; dutçhe 
dutçhat 
tçhaimeline ; tçheloûere ; tieuloûere

diquél 

duraint 

durie 

draipé ; confrou ; baindure ; bainniere * bannière étendard ; gonfalon

drassie * apprivoiser 

métra ; biffat ; crédence ; réchetrogue * buffet ; garde-manger, rayon ; étagère 
dréye ; gaye ; goiye ; paitte * guenille ; chiffon 
midgelainne * mi-laine

ûeche ! ûechte ! yuéche ; hatte (Moine) ; Val Terbi : huchte et hôte, gauche et droite

gouraie * gourer

du ; dieutou * rigide
è reinvie ; è rainvie * de travers

deuchi ; dieuchi ; rendeuchi ; dieutaie ; veni du * indurer 
dure * rigide 



Feuille1

Page 10344

tierme
durie 
duretè 
endeuchure ; rendeuchure ; euye d'aidiace 
è deut

pitcheûle ; pitchôle ; pitcheulatte
trisse
âve 
yeûchu
ébrâyun ; ébrâyenure 
vaneûge ; vaneusse
oûedge âve ; voûedge âve

tchïn ; sirop de pomatte
âve-foûetche ; foûetche-âve 
récâmi ; écâmi
égréyi ; égréli ; étchvounaie 
ébaits 
ébaittement 
s'ébaittre 

ébâtchaidge ; égroûcche ; égroûechaidge 
ébâtche 
ébatchie ; égroûcchi 

ébeinne 
ébénichte ; tichemaquèt

crevietche ; coeurvietche ; tch'vietche ; tçhevietche ; tçhvietche ; tieûvietche * couverture 

brantvïn ; chnaps ; gotte ; gniôle ; niôle; senèye ; tchïn * goutte 

ébâbi ; écâmi ; récâmi * étonné
ébâbiaie ; ébâbi ; écâmaie ; écâmi ; émaîyi * étonner 

ébâtchou ; égroûetchou * ébauchoir 
égroûetchou ; oblou * ébaucheur ; varlope

ébiselaie * biseauter 
éberlu * aveuglé 
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ébieîyi ; ébreûyi 
ébânaie 
faire bâne 

aivaleut ; bôlement ; dérâbye ; raivaloûere
dérâbiaie 
raivaloûere 
étchaircoûechaidge 

ébreussenaie ; embreussenaie ; étchairvoulaie 
ébotnaie 
ébraîsaie ; ébraîsie 
débrainçaidge 
déraimè
débraincie ; débraintchie 
débrainçou 
ébrainçouere ébraintchou 
breloquement ; beurloquement 

étchaidjure 
ébrétçhie 

breuvi ; beuyi ; brvâtre ; bouyie ; ébruâtaie ; ébruâtre ; ébrvâtaie ; ébrvâtre * bouillir

édgeâchenaie ; étchaircoûechie ; tchaircoûechie * élaguer 

crôlaie * crouler
ébreloquaie * disloquer 

ébrouaie * rincer
frognie ; froingie * froncer des yeux 
ébreussi * s'évaporer ; se refroidir 
s'ébrure * divulguer 
dyainne ; diainne ; tieugnat * gaine
écaçhaie ; écaffaie ; étiafaie * écraser ; éclabousser ; éclater de rire
étchâlaidge * échaulage 
étchâle ; coffe * écale 
étchâlaie * écaler ; échauler 
étchéyou * dartreux 
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étchalon 

étchâlure ; châlure 
écarquéyement 

étieuchie ; éleutchie
écatchelaidge ; écatchelement 
écarmoûetchie ; écraimeutchie ; écatchlaie ; écartchelaie
écatchelure 

écabreleûchement 

écâtchaie ; écâtchie ; décâtchie 
échaimbraie ; étchaimbraie 
écabreleûchie ; écâlagie ; écayeûlaie 
éleûtchou 

étchâbiure 
sôlerat ; tchaifâd 
pont d'mâjon
dépâchelou 
piaîntaie dés pâs ; dés pitçhèts ; empitçhaie 
étchalate ; étchalote 

échandèle ; étchaîndre ; étchaindèlle ; échandèlle 
étchaîndge ; tchaindge; trocaidge
trocaie

écâle ; étchâle ; coffe * écaille 

écalaie ; étchâlaie * écailler ; caresser ( la joue) ; échauler 
détchâlaie déchâlaie ; détchalaie * écosser 

écairqueyie ; écarquéyie ; écâlaie ; éleûchie * écarter ; élargir ; distendre

éleûtche ; éleûtchement * fente 

écairqueyie ; écarquéyie ; écâlaie ; éleûchie * écarquiller ; élargir ; distendre

échomblure ; passon * contusion

encrannaie ; encronaie * encocher
étchaincrure étchaivure ; étiaivure * excavation 

môtre * modèle ; montre
étchaipâle * fuite ; escapade 
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étchaippè ; évadenè 

étchaigenaidge
étchaigenaie ; tchaidgenaie
çhaçhat ; saiçhat ; çhairçhat ; çharçhou ;étchaidgenou 
çharçhou ; saçhou 
étchairnoûere 
étchairpaie
étchairpeyie ; étchairponnaie
ètcheusse 
étchâdure 
étchâdaint 
étcâdement 

étchelatte ; étchlatte 
étchlie 
étchiele

étchnéyie 
étchnéyou 
étchvâ ;fâsson, fâson
tchouplé ; tchomplé 
étchèrpoulaie; étchoufenè ; étchoupè ; étchouplè 
étchevatte ; etchevou
éçhevïn

étchaippement * évasion 
étchaippaie ; évoulaie * envoler 
s'évadnaie * s'évader 
éfaîye ; étchèye * esquille 

étchâdaie * chauffer 
étchâlaidge * écaillage 
étchâlaie * écaler ; écailler 

bâtenat ; bairé ; étchelon ; étchlon ; feûché * gradin 

étchnèe * épine dorsale
échenaie ; étçhnaie ; épnaie * déhanche ; épiner
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réton ; réeton
étchoére 

écarpinaie 

éyeûjon ; éyujon ; éyuje 
èl èyujainne 
çhéraidge ; éçhéraidge 

réçhèe 

dgiot d'moton

younnaie

écâçhèt ; écâquelaie ; étiafèt 
éclipsaie 

échôre ; étçhôre 
èçhuje ; étiuje 
étiujatte 
éçhujie ; étiujie 
mottoufaidge

daimie * damier

bairaique ; p'tét boutiçhe * baraque ; hutte 

éçhavaie ; étiaboussie ; étiaibussie ; étiafaie ; tçhissie ; tyissie * asperger; écacher (amincir) ; éclisser; éclater de rire ; gicler ;
étçhissure ; tçhissure ;étiafure ; étiaiboussure * éclatement ; giclure

éçhairie ; éçhérie * illumination 

éçhairi ; éçhéri * clarifier ; éclairer 
çhériere ; échairaie ; éçhéri ; éçhé * éclaircir ; flairer 
çhérou ; éçhérou * flaireur 

étiafure * éclaboussure
écâçhement * écrasement 
écâçhaie ; écaffaie * écraser ; écacher 

étiafaie * écacher (déformer, amincir) ; éclabousser

ételle, étçhisse ; étèlle ; étyisse * attelle ; copeau  ; Val Terbi : ételle, deux bâtons glissés dans le tour à l'arrière du char pour tendre la corde qui retient la perche à foin
étçhissie * gicler ; éclabousser ; asperger 
cointchat ; malkeusse * perclus 

émotouffe ; motouffèe * pioche à ~ 
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ématouffaie ; mottouffaie
écôlaidge 
écôle ; raiccodgèye ; raiccodjèye ; raiccoédgèye * étude
boûetcheniere 
écôlie 
répraindgou
raivoétaint révisaint ; aivâre ; raivoétie ; révisaie 
repraindge ; répraindge

écreûtchéyie 
écoûechaidge 
écouaidge 
écoûeche ; écoéche ; reûtche

écortchou ; écoértchou ; chïndre ; chïndrou ; 

écoénaie ; écoûenaie 

écoénure ; écoinnure 
écoffaidge 

écoétchi ; copaie coét 
écoutaie 
écoutou 
écouvèt 
écraibeutchie ; écraibouyie ; écraimeutchie 

ménaidgie ; répraindgie * ménager; épargner 
écreûtchie * écosser 

chïndraie ; écoûechie ; écoéchie ; écortchie ; écoértchie ; érâfaie ; érifaie ; tchaivôtaie  * érafler ; excorier

écoissure ; écoértchure ; écortchure * excoriation 

s'ébeûnaie * chopper heurter ; trébucher 
chmarotsou ; chmorotsou ; profitou * maraudeur 

châlaie ; coffaie ; palaie ; pulaie ; pieumaie * peler ; éplucher 
décoffaie ; châlaie ; échâlaie ; étchâlaie ; étcheyie ; déchâlaie ; détchalaie ;détcheyie ; écoffaie ; écreûtchie * écaler ; écoquer éplucher 
châlou ; déchâlou ; décoffou, échâlou ; écoffou ; écossou ; étchâlou ; épalou ; palou ; pieumou* éplucheur 
étoule ; pât ; quote-paît * éteule (chaume qui reste sur le champ) 

écâçhaie ; écaffaie ; écraisaie ; écreutchaie ; écreûtre éffrâsie ; creûtre ; pilaie* détruire; écacher ; éclater
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écraisou 
écrèmaidge 
écrèmaie ; écreimaie 
écrèmoûere 
éçhâtraie 

s'écriyaie 

tchairboéyie
piaque

tchairboéyou ; tchaibroyou ; grattepaipie ; écriyou
écrien ; écriou ;écrivou écriyou ; tchairboéyou ; tchaibroyou ; gratte-paipie 
tchairboéyou ; tchaibroyou ; gratte-paipie ; écriyou

écrôlement 

écrôtaidge ; écrôtenaidge 
écrôtaie ; écrôtenaie ; écrôtegnaie ; rôtaie des crôtes 
étiu 

véché 
étçhéyèe
étieulaie ; étiulaie 
djoffaidge ; 
djoaint ; étieumaint

tchaffaie 
étçhmou ; étçhemou ; étieumou ; dioffou 
étçhmoûere ; étieumoûere 

graibeusse*courtilière

coffrat ; écregnat * coffret 
écregnat * coffret 

écritoûere ; encritoûere ; écretoûere * encrier 

écruèlles * scrofules 

écrôlaie ; veni aivâ ; déreûtchie ; déroétchie ; dérotchie * dérocher 

dondgie * danger 

djoffe ; djouffe ; djoume étieume ; schombe * mousse
djoffaie ; étieumaie djoffaie, djouffaie ; djoumaie * mousser 
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étiuraidge ; rétiuraidge 
étiurie ; rétiurie 
étiureû ; tchait-gairiat 
gairia ; étiureû ;gairyo; étiureû 

étaibyat 

étâlatte
bêtche ; tiu-bêtche 

trocaie
troquou ; drouquou ; droquou
raicodjaire
èyeutchie 
éfaflaie 
éffaicie 

étchoûelaidge éffeuyaidge ; éffeuyure ; étchoûelaidge 
éffeuyie ; échoûelaie 
éffilaidge ; éffelaidge ; éfflaidge 
éffilaie ; éffelaie ; éfflaie 
éffeulandraidge 

éffeulandraie ; éffeulaidraie ; éffeuleûtchie ; éffréjyie ; éffreujyie ; éffrésiyie fraindgie ; feurleûtchie

riffaidge
riçhaie; riselaie ; sivaie 
s'éffondraie 

étâle * étable 

bredgi ; beurdgi * bergerie

mâjenaie ; bâti * bâtir ; agencer 

détchoûelaie ; détçhoûelenaie ; étchoûelaie ; tchoûelaie * défeuiller 
détchoûelures ; étchoûelures * fanes 
édjaichener ; épaivurie * effrayer; alarmer ; épouvanter 

feurleuchie * érailler ; franger

éffréjiure ; éffrésiyure ; fraindge ; grïngueurnâde ; guïngueurnâde * frange ; crotte pendante (sur le bétail) ; gringuenaude ; rupture
éfflaindraie ; éçhâ * haletant
flaindrie * flandrin 
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trabeurloûere ; fondraillie
taîtchaint
s'éffochie ; s'éffoéchie 

éffraindgie 

è n'men tchât 
youha

édyaîd 
virolat 

édyaiyie 
regogueyie
botnie ; rôsie sâvaidge
rôse sâvaidge ; çhoé de botnie
môtie
goinne ; gouïne 

égoûerdgeou 
s'égajelaie 
écoffïn 
gasse és tchoûere 
égottaie 
égottou
écraippou ; égraippaie égraippou ; frâcheu ; raippaie
égrafenaie ; égraitegnaie ; égrifenaie;sivaie
éroncenaie ; enroncenaie

éffoûe ; épièt ; yutte * essor ; habileté

édjaichenaie * effaroucher ; alarmer 
èffrontè * imprudent 
èffrontrie* insolence 
pairie ; pâraye * pareil 

égaliaie ; oblaie * raboter

ébieûgi ; échairaie ; échèrraie ; predju ; peurdju ; p'dju ; p'ju * perdre son chemin ; être désorienté ; étourdi

gâtchèt ; goâ * goulu ; glouton 
égoûerdie * couper la gorge
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égraifenou ; égraitegnou 
égraifenure ; égraitegnure 
éçheûjenaie 
égrenaie ; éguenaie ; édyenaie ; guenaie 
éçheujenouse ; édyénouse ; édyegnelouse 

gruou 
égralaie ; égrugie 
yèt bondjo ! yèt bondjoué ! 
vrïndyaie

ébrondnaie ; écolnaidge ; ésatchaidge 

ébrodnou ; écolnou 

élancie ; élaincie 
sâtaie 

élaitgissement ; élairdgéchement
lastic 
vôtou ; vôtaint
lés vôtes
séjainnement
èyeutchaidge ; èyeuvaie
éyeuvâtion ; élvâtion ; môtre-tiu 
lo yevaie-Dûe 
èyeut ; èyeuve ; éyeve 

èyeutchie 
surbânaie

délurè ; fïn maîle * déluré

édjôyi ; rédjôyi * réjouir 

écolnaie ; édgeâchenaie ésaitchaie ; ésotchaie * ébourgeonner 

ébrûe ; embrûe ; embrûesse * poussée ; forte poussée 
lan ; lain * bond

s'ébruaie ; s'ébrevaie ; s'ébrûere ; embruaie ; embrûe ; embrûere * s'introduire 

écairqueyie ; écarquéyie ; écâlaie ; élairdgie * écarquiller ; écarter ; 

drassie ; éyevaie ; héyevaie ; hâssie ; yevaie ; montaie * hisser ; hausser 



Feuille1

Page 10354

éyeuvou ; éyeutchou ; éyevou ; éyetchou 

éyé ; éyéte 
éye ; lée ; lue loûe 
èlle 
varaire
p'tét varaire

botefeû

éloingnie

éloqueince 
éyu ; éyé 
émayaidge 
émayie 

embâllaidge 

embâllou

embardèe ; bardèe 
embarquaie ; embairquaie 

embairraissaint dgeinnaint 

embâtchie 

éyure ; éyére ; nommaie ; nanmaie * nommer 

èlles ; ès ; loûeres ; loûes ; lues ; éyes ; yos ; yôy * elles

éleudge * louange 

élondgie * allonger 

baquiat ; tchétraie ; écoyenaie ; écouéyenaie ; menttre ou bôtaie lés baquiats * châtrer
emmielaie * emmieller

embâllaie ; envôjenaie * envelopper 
s'embâllaie * s'emporter 

embarbouyie ; embardouflaie * mâchurer 

embétement ; empotaidge ; ennûement ; entraipe tieûsain ; traicais ; traitçhais ; traitiais * entrave ; empotage

embairraissie ; embétiyie ; empotaidgie* embêter; ennuyer ; importuner
embrechoéyie ; embretchoiyie ; empétri * embourber ; emmêler ; enchevêtrer ; empêtrer 
encoénetaie ; encombraie ; encombrenaie * encombrer 
embâtche * embuche 
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embâtchou 

embétaint 
ennûement ; tire-à-tchïn 

embeurraie ; emburraie 
embiavaie 
embièvure 
emboétaidge 

emboéture 

emborbaidge 
vouïssie 

emboûechie 
embotayie 

emboutéchaidge ; emboutéssaidge ; embotéchaidge 
embraintchement ; embraincement 
embrainchie 
envoûelerie ; envoérlerie ; envoélèe 

r'molaidge ; remolaidge 
embraisse 

remolaie

embraissou 

bâmaie ; embâmaie * parfumer 

embétaie * ennuyer ; importuner 

embrelôdaie ; emboéti ; emboétchi ; emboétie ;emboétaie embouti ; embotchi * emboutir 

encrottaie * enfouir 
emborbaie ; emboérbaie ; emmaicenaie ; vouïssie * embourber 

embretchoéyie ; embretchoiyie ; emborbaie ; emboérbaie ; emmaicenaie ; emmargoûenaie ; empoûezeraie ; empoûezie * embarrasser ; embouer

embouti ; emboéti ; embotchi ; emboétchi * emboîter 

envoélaie* enflammer 

chmoutsaie * baisoter 

tortchonaie ; toûertchenaie ; toûtchenaie 

embreutchement * empalement 
embreutchie * empaler 
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embrussâlaie 
embreumaie ; embrusselaie ; embrussâlaie 

embrussenaie 
embusquaie ; embuchquaie 
troubye

emmayolaidge 
emmayolaie ; emmayotaie ; maiyolaie
emmayolou 
emmaindgie ; emmaintchie ; envarmèe 
emmaindgeou ; emmaintchou 
emmaidjure ; emmaintchure 

vandelaidge 
vandelaie 
emmoinnaie ; emmnaie 

emmitouflaie ; emmitoufiaie 
emmotchaidgie 
emmurie ; emmuraie 
émondaie 
tayie ; taiyie ; toiyie 
déraimou 
traibi ; trebi ; terbi
émottlaie 
évairaidge
émoûetchie ; emoûetchâyie ; évairaie 

embrouyie ; embrouéyie ; enfarfouyie * compliquer
emboûetchi ; encoutri ; entchairpi * emmêler 

embâtche * embauche 

émiattaie * émietter 
émiattaie * émier 

emmâchaie ; emboûetchi ; encoutri ; entchairpi * embrouiller 
emmoûelaie ; emboûetchi ; emmâçhaie ; empétri ; encoutri ; entchaipaiyie ; ensavraie * embarrasser ; enchevêtrer ; empêtrer 

emmielaie * embabouiner 
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étchaircotaie ; émoûetchetaie 

émoûetchou ; évairou ; évoirou 

r'meûdre ; remeûdre 
molaidge ; édyujaidge 

go 
émotchi ; étchaidjaie ; go ; tchaidgenaie ; étchaidgenaie
reubenaie ; roûebelaie ; roûechenaie
entraînnaidge étraînnaidge ; empaiyaidge ; 

s'empâlaie ; s'embreutchie 
empaiquetaie 
baiveut ; empâtaie ; empaîtaie 

épâmaie ; empâmaie 
empâmure 
envoûedjerie ; envoidjement ; envoûedjement ; voétement

voétou

empoûejenaie ; empoéjenaie ; empôjenaie 
chlïndyou ;chlïngou ; chlïnquou 

entchaidgenaie 
enroncenaie 

empieraidge 

émoûetchatte * tablier pour chevaux 

émoûetchou ; évairou tcheusse-moûetches * chasse-mouches 
édyujie ; molaie * aiguiser 

émolou ; molaire ; molâne * rémouleur 

empaiyie ; entraînnaie * naturaliser
embreutchement * embrochement 
embreutchie * embrocher

empéturie ; tchaimpoiyie péturie * paître 

emmairri ; empétchie ; empêtchie ; envardaie ; envadgeaie ; envoûedjaie ; envoidgeaie ; envoidjaie ; véere ; voétie ; * garder 

chlïndyaie ; chlïnguaie chlïnquaie ; chtïnquaie ; chtïntçhaie ; empèchtaie ; puaie ; pure * infester ; sentir mauvais 

empétraie ; entrèpaie ; empétri ; empiot * embarrasser; emmêler; enchevêtrer ; emplâtre

braguerie * vantardise vanité 



Feuille1

Page 10358

r'tchairdgie ; retchairdgie 
tçhaitraidge ; tçhaitrement 
tçhaitraie 
empilaie ; entéchie ; entèchelaie ; entoisè
empilou 

empiaicement 

s'empiaîtraie 
empiètte 
empiâtre 
empiâchaidge 

graitte-paipie
tchairboéyou ; tchaibroyou ; gratte paipie ; écriyou

empieumaie ; rempieumaie 
embaîgattaie 

empèze ; empoéje ; empoize ; empoéze ; 
empoûejainnement ; empôjainnement 

rempoûjenaie
empoûejenou ; empôjenou 

empoûechenaie ; empoichenaie ; empoéchenaie 
empotche-piece 
empotchement ; empoétchement ; empoértement 

graivelaie ;empieraie ; ratchairdge ïn tchmïn ; groisie ènne * graveler 

empiantaie ; empitçhaie ; empiotaie * enfoncer planter
empichâlaie ; empichataie ; empichotaie * souiller ( d'urine ) 

empiaître ; empiot ; flachtre * empêtrer 

eûsaidge * usage ; coutume

ïnchtrure ; raiccodgeaie * instruire 

ainse ; empangne ; poignie * anse; poignée ; 
empoignie ; empangnie ; empoégnie * saisir ; tenir 

empoûejenaie ; empoéjenaie ; empôjenaie * empester ; puer 

empoûezeraie ; empoûezie * embourber

empotchaie ; empoétchaie ; empoértaie * causer ( la mort ) 
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empoûese ; anbosou 

péssèe
empreussement 
empreussie ; empréssie ; tiutie
emprije 

emprâtaie ; emptchaie ; empetchaie ; emp'tchie ; empeurtaie 
étre empetchè 
emprâtou ; emp'tchou 
récâmi ; écâmi 

dichpos 
enson 
d'moraie ; en rotte 
en téte 
en traivie 
po ren 
en-dedô 
encâdraie ; enraimaie 
encaîssie ; botaie dains des caîsses 
entçhaivaidge ; entçhaivelaidge 
entçhaivaie ; entçhaivelaie ; entçhaivenaie 
enceïnte ; pienne ; gonçhe 
enceïntaidjou 

eçharçhaie ; ençaçhaie
envirnaie ; envirvaie 

s'embâllaie * s'emballer 

empotaidge * embarras 
môle ; traice * moule 

coffraie ; empréjenaie ; emprijenaie ; ençhouere * enfermer ; coffrer 

en 
en-drie ; è-retieulon * à reculon 
devaint * devant 

ensoiyie ; enroûetchie * lier 
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entchainnement ; entchïnement 
entchainnaie ; entchïnnaie 
entchaipiure 
entchairlôdaie 
entchessie 
emboûelaie ; emboélaie ; empétri ; entchairpaiyie ; entchairpoulaie 

enrètchelaie ; enreutchenaie ; enreufnaie ; entchifenaie ; entchifrenaie ; avoi le bôron 

çhôjelat
ençhoulaie 
ençhainne 
ençhainnatte 

encoffraie ; entchétrennaie ; entchétraie 
encoincenure 
encombraint 

encoénnèe ; encoûenèe 
encoûenaie 
botaie des coûnes ; trépoutie
encoraiddgie ; encoéraidgie

encraidge 

entchvâtraie ; entchvâtrenaie * embarrasser; emmêler ; empêtre ; entortiller ; mettre le licol 

entchiataie * souiller d'excréments 
ençhoûe ; ençhôs ; çhô ; chôjure * enclos 
cèrnaie ; cènaie ; ençhouere ; ençhôre ; enfromaie * cerner ; enfermer
ençhoûe ; ençhôs ; çhô ; chôjure * anthrax ; clou ; clos enclave 

encranne ; encroue ; encrannure ; encronure * droit de pâture 
encrannaie ; encronaie * échancrer 

empâtche ; embâtche ; eivâtche * entrave ; obstacle 
encoénetaie ; encombraie ; encombrenaie * embarrasser 
enco ; oncoé ; encoé ; encoére ; enque * de plus 

entchoére * mériter 

encraissie ; encrattaie * crasser 
encritoûere ; écritoûre * écritoire 
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encrôtement 
encrôtaie 
entiuvaidge ; entiuvelaidge 
endattaie 
endeuyie 

endûemoinne ; richraindiaie ; vêtre ses haiyons di dûemoinne 
eindive 

endoûelaie ; endreumelaie ; endreumecelaie 
endreumi 
yûe
venûdge ; veneûtche 

empoûezure ; empoûezaidge 
ensaiyenaie

endeuchi ; rendeuchi ; rendieuchi 
pétçhi ; paîti ; seûffri
énèrvaie 

afnat
afaint 
potregnat 
léde 

gâtion 

endèviaie ; endévaie coyenaie * plaisanter ; chicaner ; endiabler 
endiaîlaie ; endialaie ; coéyenaie * endêver 

endomaidgie ; endanmaidgie ; endannaidgie endomaidgie * abîmer 
endremouse * berceuse 
endremi * gourd 

frayie ; froiyie * badigeonner ; frayer 
engraichie ; engréchi ; eindure ; froiyie * graisser ; engraisser 

eindut ; frayure ; fraiyure ; froiyure * appareil (à gâteau ) 

afaince 

mâdeût ; maîtchô * mignot
chlèkmore ; chlèkmoére ; dôfïn ; moérfrit * gourmand ; friand 
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grôs tapa 
flottèt ; tapa ; pâtat 
léde

tchiâli ; tchiânni
maîtchurie ; métchurie ; embassenaie ; enmoûessie 
chodgelat 
afaincetè
enfairainnaie ; enfairnaie 
enfie ; enfaie ; enfè ; enfiè 

entchétrenaie 
enfeuyie 
enfievraie 
coulainnèe 
enfilaie ; enfelaie 
enrïndyenaie 

endoélaie ; endoûelaie 
ençhaîmaie ; enfûe ; enfûelaie ; endoélaie ; envoélaie 

chique 
endyainnaie ; entchvéyie ; tçhegnie ; tieugnie 
enfoncie ; empiaintaie ; empitçhaie ; empiotaie ; piantaie

encrottaidge

enfortchie ; enfoértchie 
enfoénaidge ; enfoinnaidge 

nuâ, niô *mioche

ençhouere ; ençhôre ; enfromaie ; empréjenaie ; emprijenaie ; entchétrenaie * enclore ; emprisonner 

enfïn * bref ; à la fin 

envoélaie * embraser; allumer 
bolençhe ; ençhe ; enfye * bouffi joufflu ; boursouflé 
ençhaie ; enfyaie * boursouflaie 
bolençhure ; bolençhure ; gonçhure ; ençhure ; enfyure * bouffissure ; boursouflure; 

encrottaie * emboucher 

encrottou ; rigat ; rigot * équarrisseur 
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enfoénaie ; enfoinnaie 
encaboénaie ; menttre dains lai caboénatte 
enfoénoûere ; enfoinnoûere ; 
pâle di foué
violaie
s'enritaie 
enfeumaidge ; enfmieraidge 
enfeumaie ; enfmaie ; enfmieraie ; enfmieraie ; feumaie 

s'engaidgie 
endyainnaie ; endyïnnaie 
engrâzaie ; envâsenaie ; enhierbaie 
endgeinneries
édgealure 
endgeïndraie 

endgerbaie 
endgïn 

enlaisenaie 
engoûerdgement 

engrainnaie ; grainnaie 

engaidgement * promesse ; combat
engariaie * séduire ; entraîner

indgenie * créer 

engoulaie ; engolaie ; lâffraie * happer ; manger avidement 
engordgie ; engoûerdgie ; engochi ; engouérdgie * absorber 

entepais ; entopaie * obstruer 
engoûechement ; engochement * goulûment 
s'engouaie * s'enticher 
engôle-oûere : bat-voulaint (crapaud volant) * chauve-souris  
entmi ; entni ; bgat * maladroit, ankylosé, perclus
entemije * ankylosée 

engrain * fumure 
engraichie ; engréchi * enduire de graisse 
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engraîndgie ; graindgie 
engrenaidge 
engrenaie
engremattaie 
enguenéyie 
endieulaie ; engueulaie 
enhierbaie ; engrâzaie ; envâzenaie

djaimbaie ; tchaimbè ; traîyie ; sâtraîyie
traîyement ; sâtraîyement
endjaimbaie ; entchaimbaie ; tchaimbaie ; djaimbaie ; traîyie ; sâtraîyie
endjaivelaie 
endjûe 

mistifrisou ; michtifrisou 
mistifrisure ; michtifrisure
endyipaie ; engoénaie 

décavataie ; décuataie 
déchoûelaie ; détchoûelaie ; traîre les feuyaidges 
énoeuter ; enouquaie ; sôleint
étçhiyie 
enlaisenaie 
ennu ; ennûement ; eurvirie ; poéne ; poinne ; raiccreu ; revirie
avoi lè grie 
ennûeyaint ; ennevaint ; ennuaint 

dvisatte * devinette 
chniquaie * priser

endjôlement * séduction 
endjôlaie ; embeurlificotaie ; endjôlaie * séduire ; se laisser tromper 
épignolaie; mistifrisaie michtifrisaie * parer

dépeûtaie ; empeûtaie * défigurer ; médire
ôtaie ; rôtaie * ôter 

embétaie ; ennuaie ; ennevaie ; ennûere ; engnuaie ; lédaie * embêter, importuner 
s'embétaie * trouver le temps long 
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ennuou ; ennevou 

enraicenaie 

enrâyure 
enrédgimentaie 
embridaie 
enrétchi 
enrotchement 
enreufnure ; enreufnure
enreutchenaie ; enrifenaie 
enreuyement 
enreûyie ; reûyie 
vôju
embôlaidge 
embôlaie ; envôdre ; roûelaie ; rôlaie ; vôdre 
s'enrôlaie 
enribantaie 
enribantaie 
ensâbyement 
ensâbyaie ; ensembionnaie ; ensâbyonnaie 
ensaitchie 
ensaingnie 
enseingne 
ensengnie ; enseingnie ensoingnie 
ensoinne ; ensoéne ; ensangne 
vengnie ; voignie

léde * pénible 
foutçhelaie * fureter ; tracasser 
ésaitchenaie ; éssaitchenaie ; éssairfenaie * tirer les vers du nez 
enquiquinaie * se moquer 

enraidgi ; enraifeuyie ; enroidgi * être furieux 
enrâyie ; entravaie * tracer le premier sillon 

ensevyi ; ensev'li * enterrer



Feuille1

Page 10366

enseviéchement 
ensorayie ; ensoérayie 
ensemoiyie ; ensemâyie ; endreumelaie 

ensoutânaie 
entéraie 
enchufraie

emmagoéyie ; empoûessaie ; empoissaie ; taitchie 
rempionnaidge

contremont 

entéchétlou ; entéchou 
comprenture
ôyou 

rôyi
ô
rempionnaie 

rempionnouse

entoisaie ; toûesaie

saissat ; coulou ; sâsse ; crelé ; créle ; crelat ; crélat ; raindge
embossou 
embossie 

endgenâtchie ; endjenâtchie ; ensorcelaie ; endjnâtchie ; entchairlodaie * charmer

encheute * après 

entannaie * entonner 
entchétlaidge * amoncellement 

aissadgeaie ; entchétlaie moncelaie ; téchie * amonceler 

öyi * ouïr 

entèrraie, entierrè ; entierraie * ensevelir 
entétement * obstination 
entétaie * obstiner 

s'engouaie * s'engouer 

ècmencie ; entannaie * commencer ; emtamer

étontche ; étuôetche ; entoûetche ; entoétche ; étontchure ; étonchure * foulure
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tontchie ; étontchie 
oûetchon 

renvôgenaie ; renvoûegenaie ; renvirvôtaie 
oûetchounnaie ; oûetchennaie

entraîyes ; tripaîyes ; coraîyes ; ventraîyes 

empéture 
empeûtaie ; entraipaie
entre
entre-dous 
s'entre-fri
entre-noud 

entre-croûejie
entre-tieuche 

ochat

entrebacoénaie 
entrepâre; entrepoire 
emtreprije ; emeûyaisse
tiaitiai
entraie 

entraiyat ; entchayèt
entrevoûere ; entrevoi ; entrevoé ; trévoûere ; trévoi ; trévoûe 
énutçhaie ; nouquè

entchvâtraie ; entchvâtrenaie ; envirvôtaie ; envirtolaie ; envirvôjenaie ; oûetchenaie ; virvôgenaie ; vôdre * enchevêtrer ; mettre le licol ; tournoyer ; envelopper

entoéraidge ; entoélaidge ; envirôjenaieje * enveloppement 
entoéraie ; entoélaie ; envirvôtaie ; envirvôjenaie ; envôdre * envelopper ; envoûter
beûyie ; entr'eûvri * guigner ; entre-bâiller, entrebâiller

entrïnnaie ; engariaie * engager ; séduire 
empâtche ; embâtche ; entraipe ; eivâtche ; empieutche * embarras ; encombre ; étourderie ; obstacle 

beûyie* guigner ; entr'ouvrir 

entrèe 

fassie ; fascie * lier 

entreteni * faire durer 
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envayi
envayéchement 
envayéchou 
entroûezenaie ; entroûezaie ; entroûezie 
entchéyennaidge 
bôtaie en tchéyon ; entchéyennaie ; tchéyenaie

envâs ; envois ; envée ; envie ; enviès ; envès ; parvois ; pairvois ; pèrvois ; vérs
enviéchaint

bâne 
èrpion 

virèviere 
envisaidgie 
envéjanaie ; véjenaie 
envoulèe ; évoulèe 
évoulèe 

s'envoûelaie ; s'évoulaie ; se révoûelaie 

épâssou 

repraindge ; répraindge

entoéraidge ; entoélaidge ; envirôjenaieje * entourage 
entoéraie ; entoélaie ; envirtolaie ; envirvôtaie ; envirvôjenaie ; envôdre ; envôjenaie ; oûetchenaie * emballer ; entourer ; entortiller ; tournoyer 
enveulmaie ; envoélmaie ; envirmaie ; envoérmaie ; enverïnnaie ; envoélmaie * aviver 

envietaince * désir 
entchenaie * pleurnicher 

dyialaie ; envie ; enviere * envoyer ; tromper 
covoitou ; envietou ; enviou * ambition ; jaloux 

évoulaie ; révoulaie * échapper 

envôti * entourer 
envie ; enviere * envier
âsse ; épâs ; mota * aisse; obèse 
épâs * épais 

eûvie ; eûvri *ouvrir 

ménaidgie ; répraindgie * ménager; économiser
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épairpeyie son bïn

épale 
pâle

épaliere 
épiâtre 
époutat 

épeyie 
côpredju
échpron 
épreuvie 
bouéron 
épi couat ; épi evat
cvatte ; cuat
fatte ; fuatte ; fiatte 

épiaie ; passaie ; patsaie ; échpionaie 
éparayie 

épineutche ; épinaitche ; épinaidge ; ch'pinâte 
épainne ; épeinne
épainne biantche ; airbépainne ; biantche-épeinne ; poiratte ; cenèlie

épeinne venatte

édyenaie ; épairpeyie ; évengnie ; évoignie ; épairpussie de totes sens vengnie * épars 

édyenaie ; de totes sens ; vengnie * éparpiller 
épaît ; éparon ; braîlou ; brélon * affranche (bras de fé qui renforce les échelles du char) ; tortoir ; tourniquet 

épâlaie * appuyer

échpée ; daidye ; braitte * dague ; poignard 

l'oûejon ; loûejon ; lôjon ; lôson * peste 

épâ ; pâ ; pâleçon * pieu 
beûyou * badaud 
hât-mâ * mal caduc

tch'nèe di dôs ; tchenâ di dôs ; étchenèe di dôs ; étchnèe * échine 
noire épainne ; épainne noire ; pnèlle ; penèllie ; noir épeinne * prunelle 

cenelle ; épeinne biantche * aubépine 
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épnou 

camion ; épïndyatte 
épïndyaie ; épïnyaie 
tch'véye ; tchevéye 
épîte 
epûerè 
porpûeraie 
châlaidge 

épiondge 
épiondgie 
vengnes ; voingnes ; voingnéjon
épouyie ; pouyie ; pouyenaie 
mérâsse ; mairâsse 

époussataie ; pâre lai pousiere ; rôtaie lai poussiere, lo poussat ; lo pousserat 

l'hanne 

épucenaie ; pâre les puces ; pucenaie ; puçegnaie ; pucegnie ; puçaie 
épucegnou ; puçou ; pucenou ; pucegnou ; épucegnou
épujement 
yusaie ; eûsaie

épnaie *échiner 
échpinatte ; épnèe ; rechepinatte * lyre 

épïndye ; épinye 

châlaie ; coffaie ; étchâlaie ; pieumaie ; pulaie ; palaie * peler ; écosser
châlou ; déchâlou ; pieumou ; palou * écobuer écosseur 
châlure ; étchâlure ; palure ; pieumure ; paloure * pelure
coéne ; couènne de cie * ramure 

mairiaie * marier

époussou * plumeau 
djaityemaîs ; mânô imboîye * mannequin ; fantôme ; femme excentrique 
traibi ; trebi ; terbi * émotionné
épouvantaie ; édjaichanaie ; épaivurie ; éssaboulaie ; penaudaie ; traibi ; trebi * effaroucher 

épreuvaie ; sentre * essayer 
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épujie ; pujie ; poujie 

rigoterie ; rigaterie 

équâre ; éçhère 
équarraie 
équipaidge ; étçipaidge 
étçhipe 
étçhipement 
étçhipaie 
étçhipollaie 

piaîne oeujerale 

feurleûtche 
bandaie
vouique
maircandaidge ; marcandaidge 

èrmitraidge 
èrmitre 

reûpai
résipèle

bie * truble ; bief 
épujatte ; époujatte * pelle ( creuse ) 
étraîre ; étroidre * tordre 

encrottou ; équrréchou ; rigat ; rigot * enfouisseur 

jeûtije ; djeûtije * justice 
oûejerâle ; eûjerâle ; ôserâle ; ôjerâle ; eûserâle * oseille

érâflaie ; ériflaie ; érifaie sivaie * écorcher ; excorier 
feurleûtchie * effilocher 

éroyenaie ; étcheuni érouéyenaie ; rigotaie * dépourvu
écoyenaie ; échcalmandraie ; éscalmandraie * châtier 
potse * blé niellé
èrgotaie ; djâsotaie * balbutier 

allaie d'ènne san d'ènne âtre ; briesaie ; reguenaie ; rôguenaie ; rôlaie ; traitçhaie ; trôlaie * courir ; rôder 

baintchat ; baintchaiyat ; p'tét bainc * petit banc, bancelle



Feuille1

Page 10372

chaimelé ; tchaimelé ; tcheumelé

yoûerbe ; vouérbe ; yoérbe
n'en voûere que di fûe ét dés rougdges capes 

cocréyatte ; échtraigat ; côcréye 
echcarmoûetche 

s'né ; sené 

échclâve 
r'nevie ; raidièt 
dédjoint 
échpalie
échpèce 
échpérance ; échpéraince 
échpéraie 

échpoir ; échpoi

échquivaie ; ésquivaie 

ésaitchaie ; éssaitchaie ; éssapaie ; éssapéri 
échie ; éssapeut 

répreuvaie ; réssaiyie

égraie ; égrèe ; égrè ; grè * degré 

étcaippâle * échappade ; fuit 

balainçoûere ; balançoûere ; croûetche ; glouétche ; rebalance ; rébalaince * balançoire 
crôte * croûte 

éçhaffaie * pouffer

échpion ; passou ; patsou * guetteur 
échpionaidge ; ébionnaidge ; échpionaie ; patsaie ; patsaidge * épier
ébionaie ; échpionaie ; ébionnaie ; patsaie ; passaie ; passie * guetter

échprit ; échprêt ; foultra ; sené * démon fantôme
éfaîye ; étchèye * écharde 
échcalmandraie ; escalmandraie ; écalmandraie * exterminer 

d'chtun ; djtïn ; djtun ; échenè * gravier 
d'chtaie* évacuer le fumier ( des écuries ) 

éssaiyie ; épreuvaie * éprouver 
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oûenaie ; ouïnnaie ; vouïnnaie 

échi ; éssue

réchôrouse
tainfe
éçhoûeçhement éssoûerfaintement 

échu
échûe-main ; laive-mains ; panne-main ; pone-main

c'ât
yevaint

préjou

échtime ; échtïnme 
côtaie ; préjie ; taxaie ; émaie
prédjie ; préjie 
tchâtenaie ; tchâtrenaie ; entchâtenaie  

drasserat 
échtropiè; malkeusse 

èt peus 

étâbyi 
encrannaie ; encronaie 
étaidge 

èsse ; ûesse * clavette 

éssoûe ; émeû ; émeuyaidge ; émeûsse * effort ; mouvement ; mu
échôri ; épurie ; étraire ; étroindre ; étoûedre ; étrôssaie ; réchôri ; réchôraie * tordre ; distordre 

éçhoueçhaie ; éçôçhaie ; éssoûerfaintaie * haleter ; morfondre

échûe ;échûere ; échure réchûe ; réchure ; pannaie ; tortchie ; toûertchie ; toértchie * torcher

échtampaie ; pieumaie * plumer 

émaidge * taxation
émaie * évaluer ; miser taxer 
échtimaie ; émaie ; préjie ; prédjie ; taxaie * priser ; évaluer ; taxer 

échtomaic ; mâgon * gosier* poitrine 

échambraie ; étchaimbraie ; échtropiaie ; malteusse ; malkeusse ; mâbaîti * perclus 

étâle * écurie 
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étâlaie 
entie ; roncïn
roncenou 
roncenat 

étaintche 
étaintchie 

étaing 
fâcéye ; faucèlle 

tchâtemps

rétendre 
bômentaie
étènuaie ; étènvaie 
étes 

Tiènna ; Tènna ; Tègnon
épluaie 
éplûe 
se rétendre 
rantiune de tiurie

métra ; biffat ; crédence ; réchetrogue * buffet ; garde-manger ; rayon ; dressoir 
cotte * appui ; étançon 

d'vainture * devanture 

caque-tiaisses ; caque-tçhaisses ; maignïn * magnin

cotte * étai ; appui 

cottaie * appuyer ; soutenir 

motchatte ; moétchatte * mouchette 
étôffou * étouffoir 
çhôçhaie ; çhoûeçhaie ; réteindre ; soûeçhaie ; sôçhaie * souffler la chandelle
étôffaie ; * étouffer 
draipé ; confrou ; baindure ; bainniere * bannière drapeau ; gonfalon
bainiere ; baindure ; confrou * bannière 

creusson ; cresson ; étoule * chicot ; écot 

ébâbéchement * surprise 
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étope ; corâ

étre yeudje

étraîndge 
étraindgie 
rétrainyèe 
étraînyie, étraînyaie 
étraînyou 

étre
étre évoul 
raivu
romplaie 

vayie ; voiyie
trévirie
rétre 
être sèrrè
seutchie ; savoi ; saivoi 
se r'craire 
reuchelaie ; russelaie
v'ni ; veni
avoi sai nitçhe

ébâbiaie ; ébâbi; écâmaie ; écâmi ; émaîyi ; churpâre ; churpoire ; sôrpri * ébaubir 
beurtaie ; bèrtaie ébâbi ; étchvantaie ; étchvantè * ébaubi ; ahuri; surpris
étôffaie * éteindre 
étôffou * éteingnoir

beûjenaidge ; dôberie * folâtrerie 
empieutche * entrave 
bébeurlét ; ébieûgi ; tairlairèt ; éyeûdgi ; éyôdgi * égarer ; perdre 
échodgelaie, éçhoûdgelaie ; éloûedgi ; endoûerlaie ; eneûyie ; éssodgelaie ; tairlairaie ; éyeûdgi * assourdir ; assommer
virolat *vertige 

étoéné ; toéné * sansonnet 

étriejons * gourmes 

évambi ; aissoûechi ; émondure * assortir 
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se frit
étre rond 
seinsie ; avoi di s'né
reintri 

étenaie ; étrenaie 
entrefriyâ 
étrie ; détrie 

bôsé ; bôset 

catche-épïndye ; catche-épïngne
Ugéne
Usépe
yôy ; yos ; loûes ; loûeres

endoûrlaie ; endreumelaie ; endreumeclaie 
sâçhaidge ; sâçhe 

évâsaie 

évayie ; évoiyie 
évayie ; évoiyie 

étrôssaie ; étrôssenaie étroûessenaie * tordre ; comprimer ; presser 
étroince ; étroindre ; * pressée (fruits, etc.) 

étréye * personne avare
échevoingnie ; étchevoingnie ; étréyie * voler

raiccodgèye ; raiccodjèye raiccoédgèye * école 
raiccodgeaie ; raiccoédgeaie * raccorder 

d'tchtaie * essaimer 
évadnè * rouleur
s'évadenaie ; s'évadnaie *échapper
échtimaie ; émaie ; préjie ; taxaie * estimer ; miser ; taxer 
châçhaie ; çhâssaie ; sâçhaie ; saiçhaie ; siâçiaie ; çhâçhaie* défaillir

éveni ; ébrussi * tarir 
s'ébrussi * se refroidir ; s'ébrouer 

étchaippement * échappement 
évaye ; évoiye * donner l'éveil
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évairadge 

tçhiyie ; tçhie ; tyie
âvie 

feure
se ce n'ât 

embotou ; embeussenou ; enheurçou ; enheussou ; enveulmou ; envoélmou 

surbânaie
enheurcie ; enheussie 
étçhiement 

cafoérèt

voeulaie ; voeulè
vétçhaince ; vétiaince ; vétçheraye 

évoélaie * dévoiler ; propager 

s'évairteyie ; s'évarteyie * se débattre ; gesticuler 
évudie ; creûyie ; ètchujie * creuser

ravoétie ; révisaie * regarder ; visiter 
étchaivure ; étiaivure * échancrure 
caboéne ; cabeûne * fente ( dans le rocher ) 
étchaivaie ; étchâvaie ; étiaivaie * creuser 

débâtche * débauche 

embotaidge * incitation 
détchainnaie ; désentchïnnaie ; embeussenaie ; embotaie * déchaîne ; inciter ; irriter

écoissure ; écortchure * écorchure
érâflaie ; érifaie * écorcher ; érafler 
miedge ; miedre ; mièdge * merde 

crâchure ; éxcrâchure ; recrâtchure ; eurcrâtchure * cru ; verrue 
échtiuse * prétexte 
échtiusaie * s'excuser 
s'échtuisaie * excuser 
dichpense * dispense 
détèrraie ; désentèrraie * déterrer 

condjurie * conjurer 
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échpiaie ; patsaie ; passaie 
chtèrbaie ; chtorbaie ; échpiraie ; tchavoénaie ; tchaivoénaie ; tchaivouennaie ; tirie les dries 
vaiyaince ; vayaince

mado

traîre 
traît
échtrémitè 
fâbye 

more è more 
yobeurlé ; yobrelé ; yobeurlat ; yobrelat ; tieulé 
faiçatte 

s'engraingnie ; s'engreugnie 

soîe

faicenaie 
potchou d'lattres
triôle 

faiguelat ; féchenat ; fécherat ; p'tét féchïn ; p'tét faigat 

échpédiaie * congédier 

échqueprès ; échprès * volontairement 

ètçheuveyie ; ètçheveyie ; ètieuveyie ; ètieuvechie * forcer
détrure ; échcalmandraie ; escalmandraie ; écalmandraie * détruire ; esquinter 
déraicenaie ; desenraicenaie * déraciner

faice * visage ; figure

graingne ; grègne * mécontent 

gregnance * animosité colère ; fureur ; mécontentement 
bïn-soîe * aisément 

maîniere * manière ; apparence 
djait ; faiçon * mine 
épièt ; évoingne * moyen 

paitte * flétri
paitte * flétri 
faichènne ; féchènne ; féchïn ; faigat * fascine 
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faigatou ; enféchenaie ; enfaigataie faigataie ; féch'naie 
féchnou 

tieulèe 
çhailement 

çhaili
fayeïnce 
râye * raie

templïn ; templin
fainiantaie ; laindrenaie ; niaîguelaie ; niaidyelaie ; pacantaie ; parâjaie
faire tchevri 
rechïntiaie ; retçhïntçhaie ; retïntyaie 
tchïntçhaie ; chïntçhaie ; chïntiaie 
chaquaidge 
faire des saimbies 
paiplaie ; pèplaie 
riselaie
voir bringuer 
saimbeûtchie ; trèbeutchie 
envalmonnaie 
guéyie
faire des miraîçhes 
guaiguelaie 
faire des miraîçhes 
faire des étçhissas 
faire dés roûes
tchaifiaie
zïngaie 
goûessenaie 

çhaile ; étrissenie ; maitte mètte * fatigué ; maigre ; malingre ; mou ; sans énergie 

çhailetè ; çhailance ; laindyure * langueur ; dépression 

fine ; fïnne * fine saoule
désoeûvrè fainiant ; féniant ; gadin ; gnaingnon ; pacan ; tire-à . bôs * désœuvré indolent ; indécis ; fainéant
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tchaiyeutaie

faire fotre 
tçhïnssenaie
tchoûeré
sizolaie

odjure 
faire lai bûe 
rétrainnaie ; faire bé ; faire lèe dé
faire lai potte 

faire lai nace 
faire des maîtçhats 
enféchenaie ; enfaigataie 
trébâtchie 
faire côte san ; faire des mines 
oûenaie ; ouïnnaie ; vouïnnaie 
faire sèrdgeint 
griyenaie ; griyenataie 
faire toûe 
faire ïn lievre 
faire ïn toué 
évèrbèe 
fesain 
fesou 
roufe-é-roufe
r'laivou ; relaivou
féte 

fayait 

entreteni * entretenir 

faire lai bèlle * jouer le rampeau 

ribotaie * riboter

copûe *chapiteau
faidgé ; tchaidge * fardeau 
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meignie 
faimainne ; tchietchemps tchietchan 

fèyeut ; féyit
foénaie ; foinnaie ; fonaie 
foinnou ; foéou ; fonou 
foinerie, foéneri 
féfé ; popenat ; popan 
fïnfaro ; fanfoéron ; mairdyinat ; rabi 
vèyanterèye ; vèyaince
fanfeurleûtches ; fanfeurluche 
bâcheut ; fandge 
troûezou

bredon ; brédon 

djôlerie ; djôlerie ; tôte 
féchture ; fécheture 

faichi, faichir ; féchir 

se fairbaie 
farfouyie ; fouyie ; chneûquaie 

fairainnaidge 
fairainne
branne 
fairainnou 
fairainniere ; boéte è fairainne 

endieûsaie * tromper 
détchoûelure ; tchoûele * effanure

basainnne * basane 

laimpe* lampe

foulta ; imboîye ; revenaint * démon ; esprit ; épouvantail ; femme excentrique 

coueyenou ; farçou ; loûenou * bourdeur ; blagueur 

faidgé ; tchairdge * faix 

coèyelibaitte ; coyelibaitte ; fôle ; loûenaie ; loéne ; tçhïntçhoûene ; tchaintchoûene ; triôle * babiole ; baliverne ; blague ; bourde ; conte 

faichènne ; féchènne ; féchïn ; faigat * fagot
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tiudrat 
raisaint ; sôlaint ; sôleint
sô ; sôletè

sôlaie ; tçhuaie ; tuaie 
fâboé ; fâborg
sayure ; soiyure ; sayéjon ; soiyéjon 
sayetaidge ; soiyetaidge bâçhaidge ; bâsiaidge 
fâtchéjon ; sayure ; soiyure ; sayéjon ; soiyéjon ; soyéjon
soiyie ; sayie ; pairèe
sayie ; soiyie
r'sayie, ressayie 
sayetaie ; soiyetaie bâçhaie ; bâssaie
sayou ; soiyou ; soitou
sayou ; soiyou ; soitou
sayure ; soiyure ; sayéjon ; soiyéjon
voulaint ; fâcéye ; faucèlle
fâcon 
è fârait 
faf'laidge 
faf'laie 
faf'lure 
fâssaie ; fâssou 
fâsse
revirie ; eurvirie
fâsse-idée
fâssement 
fâssie * chanter faux 
deûnat ; faûssat 
fâssetè
fât é
è fât

sôle ; sô ; maitte ; mètte ; vannè * faible ; mou sans énergie 
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fâte 
fâte ; bése ; bèse ; bsain 
fâtif 
fâle 
fâle 
faivatte ; trïnneboûetchèt

béche-coûene 
fâ-bond 
fâ-brut

foyon 
fâ-fyât 
tçhaimpenatte ; tiaimpenatte ; olive ; cocatte ; popreuse

fâ-pâs ; trèbeutche ; traibeutche 
fâtchie 

reûjure

fée maîtchemiatte 
fée maîtchecrôte 

baitchelure ; baitchure 

guètte ; dyètte
vouïsse 
vouiche 

fâ 

fâ-dûe * idole 

fâsion ; fâsyion fâsse-ouéle * liseré

chïnçhaidge ; faiveur * gratification
fievrou * fiévreux 

daimatte ; djenâtche ; fée * petite dame ; colchique 

faire côte san ; faire des mines ; faire sembiant * faire semblant 
baitchi * fendillé 
compyiment * compliment 

fanne 

cagnasse ; cagne ; chlampe ; tçhingne ; dondainne * catin ; chienne
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trïnnegainne ; trïnneguètte 

dondainne

trouye ; troye ; trouyon ; troûeye ; trûe ; baque 
gribiche ; kwéhr 
trottelouse 
vachouse
trïnnegainne ; trïnneguètte 
chnique
toûe-téte 
roudge fregon ; roudge freugon * diable
guenippe ; pouffiasse ; russe ; tortchon ; toértchon ; reûjure
vouichtri ; vouiche gandrouye ; gandrouéye 

vipére
pouffiasse 
bribou
pouffiasse 
roûedi 
bouibouie
fannelatte ; fannatte 
foénaidge ; foinnaidge 
fendaidge 
fendou 

fenétre ; f'nétre
fenétratte ; f'nétratte 
solie

chlampe ; gouïnne ; pute ; trûe ; vaitche ; hoûere * salope ; prostituée ; garce ; putain 

imboîye * fantôme ; épouvantail 

imboîye * fantôme ; épouvantail 

indoye ; indoéye * saucisse de ménage 

baitchi ; bètchi * fêlé
craquaîyie ; craquelaie fendurie * craqueter 
fenétraidge ; f'nétraidge * vitrage 
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fie è gâves ; fie des brecés 
maîrtchelatte 
beûglisse
soudou
fie-bianc 

roid
vaitcherie 
foûetche 
fèrmentaie 
traçhaie
çhôre ; çhoûere framaie ; feurmaie ; fromaie 

frammeture ; frometure 
çhôjure ; çhoûejure 

çhoûejou ; çhôjou 
faiiraidge 
farrement 

farrou
farrure 
lambrouserie
tolèt

éleûtche ; râye ; roûe * écartement ; raie
caboéne ; cabeûne * excavation ( dans le rocher ) 
fie * aigre ; fier 
frisou ; frisoûere * frisoir 

fri * frapper ; surpris 
çhoûe ; çhô * clos 

boûetchi ; tçhvie * boucher

boûetchaîye * bouchon 
fèrmie ; graindgie ; tèrrie ; graidgie * métayer ; grangier 

ferrat ; foérrat ; foirrat * passe-lacet 

chmèllèe ; eurvirie ; pâçhèë ; pâçhenèe ; pâçhe ; revirie ; tânèe ; tannèe* fouettée
chmèllaie ; fèssèe ; fèssie tânaie ; tannaie* battre ; fouetter
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pâçhaie ; pâçhenaie 

régâ ; recegnon 
faire lai foire 

Féte-Dûe 

malaivaince
beûtche 

tchavouènne ; fûe dés Fèyes ; heutte
tieulton ; tieulaire 
fûelat
feuyaidge ; feuyerie ; tchoûele 
feuye 
feuyie 
feuyat 
milfeuyat
feuyetaie 
feuyatte 
feûtraie 
feuvrie ; févrie 
foui 
fiancie 
ficelaidge 

ficelou 
t'soure ; tch'soure ; tchessoure
couènne-m'â-tiu
fichtre 

pâçhou * fouetteur 

frondnouse * rôdeuse 
bniessons * vogue ; kermesse 

fétaie ; fétâyie ; fétoiyie foiraie * foirer 

fûe * ménage 

layie ; loiyie* attacher ; lier 
fasselaie ; fassaie ; ficelaie * lier 
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fanchette 
tchiere

se fiaie ; se raifiaie ; se réfiaie

fiertè 
fievre 
fievre d'otchie

fadgie ; faidgie ; foédgie ; 
fidye 
fidyie 

diot 
fidiurie 
flè 
fie d'aitchâ ; fi d'airtchâ 

felaidge ; feléjon ; feloûere ; filaidge ; flaidge
filaisse 
filure ; felure 

felerie
felat ; filat ; felèt 

filat d'âve ; fi d'âve 

bôguaie 
bouéron 
filtaie ; feltaie 
felou 

fie * fer ; aigre

fiere * acide 

fievrou * fébrile

fidiure * face ; visage 

filat * filet 

ch'vantsaie * marcher vite 
felaie ; f'laie ; filaie ; felaie ; flaie * tisser

bairé ; bôgue ; bôron * pont de grange 

beûdyelét ; lais 
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felerâsse ; felouse ; filouse ; flouse 

turlutainne ; mairdgèlle 
youque ; youyou ; youcatte 
gribiche 
mignatte ; megnatte 
oûedgiron ; voûedgiron 
bèlle -féye ; bru 
trimou 
baîchatte 
baichenoye 
baichenatte ; baichenoiyatte ; baichenoyatte ; baîbelé ; féyatte 
fieû 
fé, boûebe

filtraie ; feltraie 
feloûere 
fïn 
fierobe
tierme
fïn 

fin 
finéchaidge ; finéssaidge 
finéchou 
botiatte ; trotteuse 
povètchèt ; pochtume
flaidjolat 

feûnaie ; foenaie 

fèye ; baichatte 

dôfïn * enfant gâté 

fine ; fïnne * faîne 
mïnçou * minceur
finansse * ruse 

çhérement ; bon nèz * odorat
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beûçhèe ; fûelèe ; feurlèe 
fûelatte 

çhaimboiyie
çhaime
tchvainton ; tchevainton 
sen ; san ; sens ; seins ; veûçhain ; veûsyaîn ; veûd -çhaîn 
laîtche-pie

flaimaie ; flèmmaie 

brelanderie ; brelôderie

mieûlat 

vardge ; voirdge 
çhain ; écoure
regrainfèyie

çho ; çhoé ; ciou ; chou
catchepouyat ; bouyat
çheûjïn ; çheûjon 
tya

çhérie * éclairer 
çhérou ; feûnou ; foeûnou * éclaireur
fèye ; fâye ; fée * torche 

beûtchaie ; feurlaie ; fûelaie ; frelaie ; freulayie ; freulaie * saisir ( cuisine) ; roussir

les éçhâs * les ischions 
flaindrie * efflanqué

bakâlaie ; bacâlaie brelandaie ; brelôdaie ; beurlandaie ; choûenaie * rôder vagabonder forcer

brelandie ; brelôdou ; beurlandou * vagabond 
bakâlou ; bakâyou ; bakiiotou * mauvais ouvrier ; rôdeur 
laidèt ; laidjet ; laité * bourbier ; amas d'eau 
go ; goué ; goyat goyet ; borbèt ; laidièt ; moyèt * bourbier ; gouffre  ;trou dans une rivière

gayoiyat ; gaiviou * mou ; vaseux ; tendre (trop) 
cajolaie ; aimiâlaie ; raimiâlaie ; çhaitti * cajoler 

penerat * petit panier
paitte ; reintri * fadasse
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çhoératte 

çheûri ; çhoéri ; çhôri

çheûréjon 
flerïn 
pieumèssiere 
fyottaidge ; flôssaidge ; flottaidge 
fiottaie ; flossaie ; flôssaie ; flottaie ; flottè ; fyottaie
fiottou ; flôssou ; flottou 

fyutte ; flûte 
fuxion 
tchâde oûere

broche 

yeusserèe ; yessûerrèe 
yevèe 
valmonnaie ; valmounaie 
brochâyie ; brotchâyie ; mâviaie lo foin 
valmont 
yevèe 
boidgeon ; boidgeou 

chissou ; foérou
foirâyou ; forèyou ; foirie 
foéjon ; foûejon 

çheûrie * cendre pour la lessive 

boquat * bouquet 
choule 

mïnçat ; mïnce ; incrégneûl * grêle ; gringalet ; maladif ; mince 

désatchun * avorton 
coraîye ; dure ; gruatte * entrailles 

bolainçhe ; bouérainçhe * fourrageoire 
brochâyou 

cot 
chissie ; foiraie ; trissie * fêter 
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fô 

dôbe 

foncie 
foncie 
foncie 
tiu-de ; tiulatte
fonjou ; fondou 

baptisou 
fonju 
fonjûe ; foneri 
bené ; bané ; fontainne 

bennelat 
bènelie
fontenatte 
forboué ; fouerban 
foûeche ; foéche ; kraffe ; vidyoure

forétchie ; forétie ; foérétie ; fouérèdgie

pache-araye ; poiche 

grebè ; greblè ; grebi ; griblè ; greublè ; è gogo ; crâlaie ; è foûejon ; tot raippè * quantité (grande)  ; beaucoup 

crâlaie ; è foûejon ; tot raippè * quantité (grande) 
dyenaie ; dieunaie ; foéjennaie ; foûgenaie ; foûejenaie ; foûènnaie ; foidjenaie ; raippaie ; refoûegenaie ; refoéjenaie * abonde ; profiter

brioule * bavarde 
briyoulaie ; triôlaie * bavarder 
graichoiyie * badiner
fôlâyie ; foloiyie * radoter ; divaguer 
dôberie * étourderie 

fôlat ; dâbat * simplet 

ébîme d'âve ; ébïnme d'âve fondraiyie, fondrayie * bourbier ; lie 

dou * source ; douve

tot raippè 
borgie ; choûenaie ; foéchie ; fochie ; ètçheuveyie ; ètçheveyie * contraindre ; expulser ; flâner ; obliger ; rompre 

envirnat ; pacherat * vrille 
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foûerdge 
foérdgie ; foûerdgie 
favoirdgie ; foérdgeron 
foérdgeron ; foûrdgeron ; mairtchâ ; fâvardgie 
foûerdgeou ; foérdgeou 
caquaie 

coyat
foûetche
roye ; doye ; roéye ; doéye
foûetchement ; foétchement 

foûes côtandges 
foétchune ; foûetchune ; foértune 
fôsse 
tèrrâ
dieûzat 
creumieule ; creux de mieûle 
creûye-des-yûes ; aîjance
dieûzat ; fossate
fossoiyie ; 
fôssie ; fôssoiyou 

fâsses rujes 

foudrayie 
rieme
chaquou
chaquèe 
chaquaie .

minçat ; mainçat 

foûe ; roûedi 

foûe-tchété * château-fort 

entièt ; fô ; tieulé ; dada ; feule-feule * imbécile

fouès * galette ; pain blanc 

batenat d'rieme 
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t'soure ; tch'soure ; tchessoure 
lâtche ; cordgeon 

braincie ; roûetenaie
foûettaie d'aivô des otchies
saiguiyenaie

foidgiere

faidgeatte
foidgeratte ; fadgeratte 
bassenou ; bâssou bâchou 

sorbâmaie

tchaîvaie ; étchaîvaie 

tchaifouïn
foiyïn, fouïn 

creûyat 
foulaidge ; pâtaidge ; tchâtchaidge ; teipaidge
tripaint
tripèe

tripaie ; trip'naie ; tripenaie ; tripelaie ; tripoignie

foûettèe ; riemèe pâçhèe ; pâçhenèe ; pâçhe * cinglée ; fessée
braincenaie ; foûettaie ; pâçhaie ; pâchenaie ; raimaie ; rimaie ; riemaie ; r'péssaie ; repéssaie ; schlâguaie * fesser ; ramifier

foûete-tiu ; pâçhou * fesseur 
bâchaie ; bassaie ; bâtchie ; bassenaie ; bassenotaie sorbâmaie * vermiller

faidgiere ; fadgiere ; foidgiere * idole 

fregon ; frongon ; forgon * tisonnier 
chneûquaidge ; chneûquerie ; tchaîvaidge ; étchaîvaidge * fureter 
beûtaie ; fouéyi ; fouyie ; reublaie ; reubyaie ; revirie ; r'virie ; eurvirie * boiter ; visiter
fregounaie ; fregoénaie ; fregoûenaie ; freguyie ; freguenaie fregiotaie * fourgonner ; remuer la braise

greubelaie ; greubenaie 

fouéyou ; fouyou ; r'virou ; revirou ; schneûquou * fureteur 

greubelaie ; greubenaie * fouiller 

daimaie ; dgèpsie ; foulaie ; tripaie ; tripoingnie ; pâtaie ; tchâtchie ; vâtchie * damer ; trépigner
tripaie, fraitchi ; fretchi frétchi * chiffonner
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tchâtchie lés tchôs ; pâtou 
tripaidge 
tripaie 
pâtou ; ripou ; vâtchou 
tripou
tape-tchôs pâte-tchôs ; tchâtchou
rôlat ; rôlèt ; rôlé ; vâtche ; vâtchou

tchâfoué

fortche ; foértche, foûertche ; feurtche 
fortchie ; foértchie ; fortchèe ; fortcherèe ; fouértcherèe fouertchie ; tieuchie

fortché ; foértché ; feurtché ; grépïn 
feurleûtche 
fortchatte ; foértchatte ; mainnvelle 
écoénon ; écoinnon ; fortchon ; foétchon ; foûertchon 
fortchu ; foértchu 
fortchure ; foértchure 

coincenou 
fremi ; frémi ; feurmi 
fremiere ; fremeyiere fremiâle 
en fremi

foénaije ; foénée ; fornaîje 
foinna ; fons ; forna ; foéna
kuntch 

étonche ; étoûetche * entordre 

caboénatte ; caboinnatte ; cabornatte * niche dans le four 
dyilou ; foûerboiyou, tréte * trompeur 
dyialerie forboûetchie ; trétrie * perfidie

fortchie ; foértchie * croiser 

fouérgon ; forgon ; fregon ; frougon ; frongon * tison ; tisonnier
coincenaie ; feurguéyie ; fregounaie ; fregoénaie ; fregoûenaie ; freguéyie ; freguenaie ; fregiotaie * remuer la braise ; fouiller(en bouleversant)

feurmiyie ; frebéyie ; fremiie ; frïngenaie ; frigenaie ; frïngelaie * angoisser ; frissonner frémir ; craqueter ; se démener 

foéné ; fouéné * meule de charbonnier 
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foinnée ; foénèe ; fonèe 

vétre
feunéchou 
fîere ; foérraidge ; foûetre ; forraidge ; 

forré ; foérré 
forraie ; foérraie 
fo-me-l'camp 

étre 
hât-étre, hât -aitre 
feurtçhais ; fretçhais ; fraitçhais 
feurtçhaissie ; fretçhaissie ; fraitçhaissie, * briser ; rompre 
ronture 
rontre

fraye ; r'noyes ; renouéyes ; renoyie ; renoéyes ; fraye de poûechon 
frâtche 
frâtchement 
frâtchou 
frâtchi 
frât 
ventrâ 
fraîsaie 
fraîsatte 
fraîsouse 
fraîsie 
frainc 

feni ; feuni * livrer

latchatte ; boichat ; latchun * provende 
bolainçhe ; bouérainçhe * abat-foin 

hôtâ * home 

brème * cassant 
m'nujat ; m'nujon * petit morceau 
pïnfô-frelon * petit houx
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frainc-djâsie ; frainc-pailè
frainc-tirou 
Fraince 
fraintchement 
Montaigne 

Tçhitçhois
Fanchon 

tonju

royenaie ; roûeyenaie ; royie ; roûechie 

soûetenaie 
roûetchie ; rôchie ; rôyie ; rouéyie
éroûechie ; éroûetchie ; roûechie 
doyie
fotre cac ; rôpèyie ; tânaie ; tannaie ; teumelaie ; tomelaie 

se fri 
frâde 
frâdaie 
frâdou 
r'noyie ; renoéyie ; renoyie ; renouéyie ; remoyie

fredainne ; fredoéye ; freguéye 
frondnaidge 

rètgnâ ; rètgnat

péssaie ; sâtaie ; tchaimbaie ; djaimbaie ; traîyie * passer
fraintchije * sincérité 

fraindge * effilochure 
moéchatte ; motchatte * mouchet
fraindgie * effilocher 

cognie ; égralaie ; taquaie ; toquaie * battre ; cogner ; détériorer 

démisselaie *battre

fri * surpris ; férir 

frayie ; froiyie * enduire ; badigeonner 

fredenaie ; fredonnaie ; fredoéyie ; frondenaie ; frondnaie* ronfler
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gravalon 

retrémolaie
ôvre ; ôvrâ, lôvre

frèrat 
fretïndye ; fretïnde

fritçhaisse 
fritçhaissie 
fricotaie 
fricotou 

* chiffonner ; dissiper 
brouquaie ; eûsaie ; fregaie ; fripaie ; ribaie ; yusaie

grablaie ; reûti
frisaie 

retrémolaie

fraid 
fraide
fraidi 

riçhaie
formaidge ; fromaidge ; froumaidge ; timeûle
frutie 

fignolou ; frise-vâlat * amoureux ; pédant ; vert-galant 
frïngenaie ; frigenaie ; frïngelaie ; réfréjenaie ; réfrïnjenaie ; frïnjenaie * fourmiller ; frissonner ; craqueter 

handaie * hanter ; obséder ; courtiser 

chlèkmore ; chlèkmoére ; moérfrit ; latchou * gourmand ; enfant gâté 
latcherie ; loitcherie * sucrerie ; gourmandise 

fraguéyie ; frïndyaie ; frïngolaie * sauter ( de joie ) 

brouquou ; fregou ; fripou ; éffondrâ * dissipateur 

frisou ; frisoûere * fer à friser 
choquenaie frïngenaie ; frigenaie ; frïngelaie rédjaintaie ; réfréjenaie réfrïnjenaie ; frïnjenaie * fourmiller ; craqueter ; frémir

haîyon ; véture * habit

éffrotaie ; toûeyenaie * râper ; user 

frutiere ; fruterie * fruiterie ; laiterie 
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grélon ; piè
frognie ; froingie

frontiere 
riffaidge

riffou 

trichou
poultrou ; tchiâd ; paverou ; paiverou ; trissou 
déguéye
mirlicanton ; mirlicainton ; mirlicoton ; frut ; frute 
cape de préte 
tçhïnsson 
satchun 

frutie 
frut éyujenè
couleûses 
tçhïnssenaie 

fuère 
fuètte 

fus-t-en ; sâve-te 

femaidge 
femaint 
f'mèe ; f'miere 
f'maie ; femaie

grélaidge * plissement 

sevré ; servé ; cevré ; cervé * cerveau 

ébrâyie ; frottaie ; massaie ; massie ; ribaie ; riselaie * masser ; rincer

freuyie ; frouyie trichie * tricher

moûesse * rob 
frutiere ; fruterie * laiterie ; fromagerie 

fruchtraie * priver 

fure ; déguèrpi * déguerpir

étchaippâle ; fute ; fûete ; fuaite * échappade ; escapade 
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pipaie 
femou ; f'mou
pipaire ; pipou ; toubie
tirâyou 
f'mie 
éffmoûeraie
éffmoûeres
téche de femie ; tèche de f'mie ; moncé de feumie ; moncé de d'fmie
femeri ; feumeri
raichetçhué ; raîchetçhvé ; raichetiué 

r'chneuquaie

fu 
feûsé

feûtainne
vèrcaye
trousequïn ; troussetçhiïn
rètgnâ di breûye

engrain * engrais 
chneûquaidge ; chneûquerie ; eurvirie ; foûtçhelaie ; reublaie ; reubyaie ; r'virie teubaie * enquérir ; fouiller ; retourner ; tracasser 

chneûquou ; teubou ; r'virou ; revirou * fouilleur
gregnance * fâcherie
enradgi ; enraufeuyie enroidgi * enrager 

fûe ; fie ; kwéhr * femme méchante 
bossat * tonneau ; bigne (beigne, bosse)
futaiye ; tiuferie ; tieuferie * futaie 

brayie * mélanger
désoûedre ; oûedjure ; voûedjure * désordre ; ordure 
boé ; boué * sottises 
gaidge * appointements ; salaire
gaidgie * parier 
gaidgeou * parieur 
gaidjure * pari 
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dyaigne-pain ; diaingne-pain 
dyaingnie ; diaingnie 
trimaie ; rixaie 
dyaingnou ; diaingnou 
dyé 
taye-laicé ; taiye-laicé
diain ; dyain ; portchèt ; profét

galandaidge 
galaint ; tçhaimelïn
griyon 
rangne ; rogne ; roigne ; roingne ; raîtche ; 
galére 

rangnou ; rognou ; raîtchou ; roingnou 
dgigôle 

galonaie ; galounaie ; galnaie 
allaie quaitre è quaitre déquiatraie ; fouaie 
galopïn 
trimardaie 
trimardou 

tchaimbèe ; djaimbèe
traîyou
dgeaimbéyie 
èrlampion ; nitçhou * morveux
beussèt
tchnoye
beusse ; beusson 

diaînne ; dyainne ; gainde dyïnne * ébuard 

caiyelat * petit caillou 
dyenie ; d'gnie ; gnie ; dieûnie ; piaître * grenier 
fouès * pain blanc ; fouace 

galeutche * savate

dyètte * guêtre 
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ganglan 
cangreinne 
cangrenaie 
piaidge
piaidgie
gouïnne ; pute ; trûe ; vaitche ; chlampe 

tapa
bodlé 
tchounfe
boûebat 
boûeberâsse 

vadge ; vard ; voéte voidge ; voirde

éridèlle

envadgeaie ; envoidgeaie ; envardaie 

vadgeou ; varde ; voéte ; voidgeou ; voirde 
varde ; vardou ; voirde voirdou ; voéte
dyaire ; diai ; gai 
gaire 
rétropaie 
se futi 

gargouyie ; gargoéyie 

gairgotaie ; grïngotaie grigotaie 
gargoéyie ; gargouyie 
fioquaie 

boûebe ; diaîchon * jeune homme ; puceau 

diaîdge ; gaîdge ; voidje ; voûedje * guet de nuit 

banvaîd dés près ; voidgeou * bangard 
banvaîd * bangard ; garde-champêtre 

vadjaie ; vadgie ; vardaie ; voirdaie ; voidgie ; voidgeaie ; voétie ; véere * conserver

envoûedjaie ; envoidjaie * empêcher 

bouffou ; gaigaintçhvâ ; gairgaintçhvâ ; gargaintiuâ ; guelèt d'gâtchèt ; engoulvent * bouffeur ; très avare

gairgate ; gairgoulatte ; gairguesson * gosier ; épiglote
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gairgeusse 

gairni 
gairnijon 

feurlôzaie ; freluzaie 

peûrri ; peûri
dyaîte-métie 
gâtion
tçhneû ; tçhnieû ; toétché ; totché
toétché en lai frayure 
totchelat ; toétchelat
totchelaie ; toétchelaie 

saivataie
dépâtou 
dyaîterie 
dyaîtou 
gâtiou ; gaga 
gâbe 

dia è gâtche ; ûechte ; yuéche ; uchte, vuichte 
gâtchèt ; gâtchie 
gâve ; brecét * bricelet 

gâpin * jeune amoureux
pien * plein

boûeton ; boûelon ; gairrat ; pyèyon * bâillon 
boûelenaidge ; boétenaidge ; boûetenaidge * bâillonnage ; ligotage ; 
boétnaie ; boûetenaie boûelanaie ; gairottaie ; pyèyenaie * bâillonner ; ligoter 
balamboûene ; tçhïntçhoûene * baliverne 

dépensie ; élairdgie ; gachpeyie ; fripaie son bïn ; maindgie son bïn ; élairgie son bïn ; piyaie ; piyie ; peyie * dépenser

dépensou ; élairdgeou * dépensier 

dyaîtaie ; dépâtaie ; vilipendaie * abîmer ; déteriorer

gâtche * maladroit ; gourd

choûelaidge * pliage d'une baguette 
choûele * piètre 
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choûelatte 
voûedgeâyon ; oûedgeoiyon ; oûedgeâyon 

empâfrou
vâsun ; vâson ; vouéson
vâsenaie

dgeai

dgeal 
dgealèe
biantche djalèe 

tçhïnssenaie 
tçhïnsson 
tçhïnssenaie
piaînte ; piaînjeut
tçhïnssenaie 
piaîgnou ; piaînjou 
dgeinnaint 
dgeindjive 
bieû ; dgendâirme

dgeinne 
dgeinnè 

dgeûrnâtion 
aispoirdgeâle ; bubûe ; dgenietre ; dgnietre ; asperdjâle

dgenavrie ; dgenevrei 

empâfraie * manger avidement 

barboéyie * bredouiller ; balbutier ; barbouiller

piaîndre ; pidâyie ; pidoiyie * plaindre 

grulatte ; dgeulèe * tremblette 
dgealaie ; édgealaie * glacer 

dgeïndre ; dgïndre * beau-fils

dgeinnaie ; greviaie * grignoter ; nuire 
greviaie * grignoter ; gêner

dgeinnou * importun 
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dgenavre 
dgeneusse 
tauriere ; teuriere ; toériere 
dgeneussatte 
dgeneusson
dgenonye 
è dgenonyon 
dgenonyiere
ripopètterie 
dgentianne ; dgetiainne tcheussianne 
dgenti 
dgentiyèsse ; dgeôlieince ; poplinerie ; poplïnnerie
dgentiment 

dgeolie 
dgéométre 
Dgeoûrdges 
dgéraince 
dgéraint 
dgierbe 
dgerbaie ; layie ; loiyie 
tchéfâ
satelouse
dârve 

Dgeurmain 

tréjie ; triejie ; triedre
treutchie

dgeôle ; préjon ; prijon * cage

rondjure ; crevaisse * crevasse 
dgéraie * administrer 

dgierme ; dgèrmon ; dgermun * aiguillon 
èl é dgermaie ; èl é tréji * il à crû 
dgeâchenaie ; dgèrmonnaie ; tréjie ; triedre * bourgeonner ; aiguillonner
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triejure 
dgésie ; gâgé ; gâjé ; gâjie 
dgéjainne 
dgèsse ; bsèye ; b'séye
dgèste 

dgipeiere ; cairnaissière cairnaissiere ; sait de tcheusse 
dgibèt ; dgebèt 
dgebie 
en venéjon 
dgiboulèe 
dgeboiyou
tçhissaidge ; tyissaidge

r'tçhissie ; retçhissie ; rétyissie

niaffaie
nyifniaffe ; poire de coyè
dgigot
dgigotaie 
dgidye ; dyide ; dyïndye 

cochelatte 

rètgnâ di tchvâ
dgéranchiere 
tchainterèlle ; aigueurlïn ; aidyeurlïn
dgeron ; dgenon ; djuron 

dgèsticulaie ; dgestitiulaie ; réraimaie ; défrappaie ; dgirvoégnie ; déraimaie * débrancher ; se débattre ; déchirer 
s'évairteyie ; s'évarteyie * s'évertuer 

étçhissie ; tçhissie ; tyissie * éclisser ; éclabousser ; asperger

étçhissure ; tçhissure * éclaboussure 
bâfre ; èffaicie ; niaffe ; nioque ; oûefidye ; toétche ; touértche ; toûertche * soufflet

dyïndyaie * sautiller 
cochelèt * corselet 

dgironde * chandelier 

deveintrèe * deventrée 
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r'vire-cape ; revire-cape ; virat

dgisaint 
dgite 
dgitaie 
dgiever ; dgivre
dgievrè 
dgivraie 
dgievrou 
yaice

yaiçon
dieutouse 
vannaidge
yaind ; yand
yannèe
péchon ; pénaidge
yanne
yannie
regraibeussenaie 
yannou
yannure

tçhissaidge ; tyissaidge yudgeaidge ; yuattaidge 
tçhissaint ; tyissaint ; yat ; yait ; yudgeaint ; yujaint 
yatte

risie
gloûere 
gloûeriou ; glôriou ; bragou 
gloûerifiaie ; braguaie
gleussie ; glotaie ; pioupnaie 

banderatte * banderolle 

dgealaie ; yaicie * geler

dgeaipaie ; djaippaie * japper 

tçhissie ; tyissie * luger 
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bâfrou ; fraisson ; goulafre ; galoufrou ; gâtchèt ; gueulet ; gouâ * avare ; bâfreur ; égoïste ; goinfre, goulu ; piffre 

yeut
yeutaie
gobe-moûetches
sopaie ïn ûe
godaie 
yadine ; yadïnne

grôs-cô 

gonçhe ; gonfye 
gonçhement ; gonfyement 

godron 
pie-de-vé ; cierdge
retouènnèe

goulat 

golatte ; goloivatte ; goulatte 

engâtchie ; fraissaie ; galoufraie * bouffer ; s'empiffrer

gogaie * plaisanter 

gâchétre ; gachtre ; gairgaintuad ; gueulet ; gouâ ; engoûerdgeou * buveur ; glouton pique assiette 
goinfraie ; galoufraie ; bâfraie * bouffer 

bai * bac 
confrou * drapeau ; bannière ; étendard 

gonçhaie ; gonfyaie * météoriser 
gorèt ; guéyèt ; grougnat létan ; léetan * porcelet 
godge, goûerdge ; gneule ; poula di cô * bouche 
gordgie ; goûerdgie ; goûerdgerie ; golèe ; goulèe ; gouguenèe ; gâtchie * lampée ; goulée ; bouchée 
chlouk * boire une gorgée 
gairgate ; gairgoulatte ; gairguesson ; goéjé ; poula di cô * gargote ; épiglotte 

go ; goué * flaque d'eau trou ( dans une rivière ) 
goudge ; gouêge ; gouédge * pochon ; poche ; ciseau
goulèe ; gâtchie ; golèe * gorgée ; bouchée 

bané ; bené * corne ; tuyau 

dieulèt ; gâtchèt ; goulafre ; gouâ ; gueulet * avare ; glouton ; égoïste
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engoûechement ; engochement * engouement 
coupiye 

rongeon ; soûeta ; soûete

souderâsse 

gormaindaie ; gremoinnaie ; gremannaie ; gremounaie 

étrunmes 

côte d'â 

sentou 
condangnou 

réssaiyie

gniôle 
gotte 
gottatte 
gottaie ; coulaie gotte è gotte 
gotterat ; gottiere 
govèrnaie ; gonvernaie ; moinnaie ; commaindaie ; rédji

graîce 

graie ; grèe 
grenat ; grenelat
graînnaidge 
graînne ; vengne ; vougne 
graînnie 

endremi ; gâtche ; goué ; malaidroit ; ent'mi * gauche ; maladroit ; endormi

gouraie * duper 

éffondri ; latchou ; gormaind ; chlèkmore ; schlèkmoére ; éffondri ; moérfrit * enfant gâté ; friand 

étrejons ; triedre * étranguillons

coffe * coque 

gossat ; taîtchatte ; taîtche * poche

nonnaie ; nonne ; noune * dîner

chmèquaie * savourer 

bolat ; cabolat * caboulot ; bouge ; mauvais lit ; petit bol

grâciou ; graiciou * aimable 
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chmieraidge 
graiche ; gréche
chmieraie 

graichou 
gralie 
foinnèsse ; foénèsse, fonèsse 

peûtou

fritçhaisse 
frâs djoué 
hâdjoué 
traîyon 
grand'mére ; mémée ; mïnmïn 
fritçhaisse 
reûché
rïndyenaie
grand'tchenonye 
rûes de foin

veni grôs ; veni grant veni graind
graindgie 
graindgeatte

graippe ; raippe
graippïn ; grèpïn

grais 
cent-feuyats ; coutelé ; coutlèt ; grais-doubye ; ventrâ
boyat 

eindure ; frayie ; froiyie ; graichie ; gréchie ; chmierai * enduire

graind ; grant * long, longue 

grand dépé * chagrin 

graintou ; grantou * longueur 

fèrmie ; graindgie * métayer ; fermier
grenat ; grenelat * petit grain 

hoilou * huileux ; onctueux 
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grôs tapa 
graiche 

graichatte 

tchïntçhaie ; chïntçhaie ; chïntiaie 
raîçhure ; reûjure 
risolaie
graittaidge ; tiffaidge
graitte-papie 
graittaie ; tiffaie ; ripaie draipaie ; tiffaie
r'tifaie ; retifaie 
ripaie 
dgeairpaie ; djairpaie
graittou ; tiffou 
graitoûere ; raîtchat raîciat ; r'vâle 
po ran 
rétchâle 
graivelaidge ; empieraidge ; groisaidge 

graivaie 
graivou

b'satte 

graivure 
grè
gredïn ; hapchar ; haptchar ; lapchâr 

graichement * grasseyer
graichat * rotule du cheval

graichemen ; raîgaiyie ; raîgâyie raîçhaie ; réçhaie * grassement 
chïntçhaidge * faveur 

graivelaie ; empieraie ; ratchairdge ïn tchmïn ; groisie ènne vie * empierrer 
graitteri * pierreux 

bsatte ; dchtun ; djtïn ; djtun ; djetun ; djeton ; d'chtun ; graivie ; pratte * essaim

graipoinnaie ; graipinaie ; grïmpaie ; tchaitaie ; tchaitenaie, grèpoènnaie * grimper 
chni ; tcheni ; rétchâle * chenil
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entaidge 
ente
entaie 
entou 
grèffie 
grale ; gralèe 

gralon 

coulètche 

dgeurnéjon ; dgernéjon ; gernéjon ; grenéjon
grenaie ; grenelaie 

solie 
entchétron ; entchétre 
boque ; raînne 
pâtche és raînnes 
tçhieyeratte ; tyiyeratte 
voidge raînne 
boérboéyouse gargoéye 
grés 
grés, gralat ; gralatte ; de lai gralatte 
tapoiyie

gribouyaidge ; tchairboéyaidge
tchaibroyie ; tchairboéyie
tchaibroyas
grïmpe 

égralaie ; gralaie * abîmer ; endommager 

grélat ; grèyenat ; griyat grillon ; griyenat * sonnette 
guïngrenâle guïngueurnâde ; gringuenaude 
grulain * tremblant 
grulaie ; grulattaie * trembler 

dredgi ; dredgie * chevrotine 

dyenie ; d'gnie ; dieûnie ; gnie ; huenie ; piaître * galetas 

greviaie * gêner ; nuire
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grïmpatte 

tchairboéyaidge
tchairboéyie
grïmpure 

véye soucrasse
tchairbounèe ; tchairboènnèe

gremaiçaint 

gremaicie ; grimaicie ; grïnmaicie ; teuraie

graipoinnaie ; graipinaie ; grïmpaie ; tchaitaie tchaitenaie ; grèpoènnaie * gravir 
graipinou ; grèpoènnou 

peurvaîdge ; prevaîdge 
peurvaîdgie ; prevaîdgie 
grippaidge 
enfilou ; enfelou 
grippaie 
grijâtre 
grije 
enchtïmbraie ; tïmbraie
grijatte 
grijonaie ; grijenaie 

grïmpou ; grippou * grimpeur 

greugyie, greuvyie regyie ; reudyie ; reugyie * gruger 
greviou ; greuvyou regyou ; reudyou ; reugyou ; reujiou * grouiller 

gattre ; gréyaidge * grille ; treillis 
gattre ; gréye * grillage ; treillis

gueurmaice ; gremaice ; grimaice ; grïnmaice ; sindgerie ; teure* minauderie ; moue 

grimaicie ; grïnmaicie gremaicie ; teurou * mijaurée 

grïmpou * griffeur 
grïncie ; limaie ; lïnmaie * pleurnicher 
bretenou * bredouilleur ; bougon ; marmotteur
étcheni * malvenu
grïngueurnâde ; guïngueurnâde ; guïngrenâle * grelot ; crotte pendante collé aux poils des vaches, chèvres ; etc. ; effilochure 
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groncenou ; ronnou 
regraingnaidge ; regraingnou
bâ-moére ; bâs-more graingniat ; groignat

oûejé ; ôjé ; oéjé 

rollmops ; knollé ; galat
saissat ; coulou ; sâsse ; crelé ; créle crelat ; crélat ; raindge
templïn ; templin 
tirâyou 
sait de miedge
triquèt
pifre
ouratte 
tchètâ
valmont 
grôs tapa
grejion ; réjinat ; régïnnat 
grejeniere ; grejenyie ; réjeniere 
saitche
tapa 
tapa
coiye 
târpe ; tarpie 
épointe 
rotchèt ; roétchèt roeutchat 
tapa
roûete
eûserâ ; eûrâ 

gribilaie * bigarrer 

groingnie ; groncenaie ronnaie * ronchonner

greumelaie ; groncenaie ; groncie ; grimoûenaie gremouraie ; gremoinnaie ; gremmelaie * gronder 
déchpitaie ; groncie ; groncenaie ; grimoûenaie, gremoinaie ; greumelaie * disputer ; contester ; grommeler 

boat * boulot ; gras, rond 
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grôssou 

groûechiertè ; groûechietè ; grôchietè ; grôchiertè mâlerie 
grôssi ; veni grôs 

bâmatte

odjon ; ouédjon udjô 
trope
gruaie 

gregiou ; regiou 

gramatte ; grematte guermatte ; 

dréyatte ; gayatte ; goiye ; goiyatte ; guenéyatte 

petéte paitte 
vépre ; vouépre ; douépre
vépriere ; voépriere

r'voiri ; revoiri ; voiri
r'voiri ; revoiri ; voiri
r'voiréchement ; revoiréchement ; voiréchement ; voiréjon
sangnou ; sïngnou
dyétite 
dyierre 

groûechie ; grôchie * brutal ; bourru 
groûechierement grôchierement * brutalement 

bâme ; tçhaivierne ; tçhaiviene ; bâme * baume 

greuvyie ; reugyiou * grignoter 

grégenaie ; greugyie ; reugyie * grignoter 

bion ; béye ; greume ; * bille (arbre)

gremelaie ; gremèyie greméyie 
dyé ; péssaidge * passage
dréye ; dyenéve ; gaye ; goiye ; guenéye ; laindrigoéye paitte * chiffon ; drille ; patte 

bretchie ; dréyèt ; dréyou ; fètzie ; gayie ; gayou ; guenéyou * penaillon

dyère ; pô ; voûere * peu 

dyèt * affut
diaîdge ; gaîdge ; voidje ; voûedje * garde 
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dyèttou 

avoi les griyats 

pécot 
vé ; vè ; voi ; yeut
dybôle

dyide 
dyide-aîne

dyidon

Dyâme 

dyéyatte ; ghéyatte
dyéyerèt ; guéyerèt 
guiyochaie 
guiyotinne ; dyiyotine dyiyotïnne 
dyiyotinaie ; dyiyotïnanaie ; guiyotinaie
dyimbarde ; rebaîrbe 
dyïnfe ; dyïmpe
sdyïndaie 
dgïndyaie 
dyïndyètte 

dyètte ; guètte * gamache 
dyèttaie ; echpionaie ; patsaie ; passaie ; passie ; vouétie ; * espionner 

passou ; patsou ; échpion * espion
brâmou ; gueûlâd ; heurleuche * criard 
gueule ; dieule * bouche

brâmaie ; dieûlad ; dieulaie breûyâd ; gueulaie * bramer ; crier 
dieûsaie ; pécotaie * quêter ; mendier

beûyat ; dyichèt ; diatchat ; djaitiat ; djaitçhat ; djitçhat ; eûchat * petite issue ; petit huis 

dydaie ; teni les dyides * mener 

dyignaie ; beûyie * entr'ouvrir ; entre-bailler

guéye ; dyéye 

dyipure * atour 
craitselé * couronne 
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dyije 

dgissie ; dgipaie ; piaîtraie ; piâtraie
dgipsou 
seutchie ; savoi saivoi 

guenippaie ; mâ goûenaie 

repïmpaie 

les Cras 
Varméchés ; Voirméchés 
les R'naîds ; les Renaîds 
les Boélon 
Tchaits-coutchies 
les Bats 
les Borèts 
les Gueules de foué 
Poûes-sèyês 
Noires gayes ; Noires goiyes 
Vonichèts 
les Grôs-boés ; les R'naîds ; les Renaîds 
Tiaissèts 
Tch'néyes ; Tchenéyes Varméchés ; Voiméchés 

les Brètchèlles 
Breûles-tôs 

les Corbenèz ; les Djnâtches 
les Loups 
Breûles-bon-Dûe 

dgi ; piaître ; piâtre * plâtre 

épièt * effort 

nippaie ; véti ; goûenaie * nipper

haîyon ; véture * froc 

les Bacons, mange-lard 
les Corbedôs 

les Bacquétrons ou les Virats, de vairons, virot 
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les Loups 
les Cabris ; les Tchevris 
Poûessèyês 
les Baivous ; Epïndiatte 
les Trissous 
les Yemaices ; Yïnmaices 
les ptéts Bats 
Tchaits 
les Copats 
les Laîs-Dûes 
Raînnes 
les Bairotchèts ; Bairotchattes ; Barotchèts 
Vâdais 
les Conoiyes ; Conâyes 

Montaignon 
les Brijes-dôs 
les Cortchats ; Cretchats 
les Bûes 
les Eûvenâs ; Heûvenâs 
Moûermenèts 
les Latche-potches ; Latche-poutrattes ; Loitche-potches ; Loitche-poutrattes 
les Casses-rûes 
les Vies 
les Dgeais 
les Cocréyattes 
les Bourguignons 
Poûes-sèyês 
les Etçhéyes 
les Bacons 
les Latchous ; les Loitchous 
les Craîtchis 

les Edgealès 
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Salieres 
les Bochèts 
les Bocs 
Tiaissèts 

le Bidèts 

Breûles-Tchïns

loudge lodge ; leudge ; loidge 

tchaipiaidge

tchaipiou
évoédgi 
aidje ; baîrre * clôture 

randgie ; raindgie ; rantchie ; vivaidge

tainfe

les Baituries 
les Yemaices ; Yïnmaices 
les gros Aînes 
les R'naîds ; les Renaîds 

les Ptéts Aînes 

haibie ; hôta ; demoraince * demeure ; logis 

loudgie ; leudgie * loger 
aivége ; aivéje * l'adresse 
avéjie ; aivéjie * acclimater ; accoutumer

haitchatte * hachette 
brisadiu ; solatte * herminette
m'nujie ; tchaipiaie ; tchaipiotaie ; tchaipujie * morceler
haitchatte * hache 

aye ; hiu * hue 

haiyenaince * aversion
haiyenou * coléreux 
haiyenaie ; voûere haiyï * détester
çhoûeçhe ; çhoçhe * souffle

éçhâ * efflanqué 
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hallebaîdge 
haimé ; vèllatte
aintchat ; haintchat ; haintchot 

haintche 
tchairi ; tchairti
caincoidge ; caincoîye caincoére ; caincoûene ; coicoîye coincoidge ; coincoére ; tçhïntçhoûene

talenaie ; talonaie 
haidje ; véye haîyon 
haidjaie 

haidgience 
hèrgnou
faivatte ; faiviôle ; faisiôle ; 
picre ; rosse ; bourbaki ; carcan 
traît 
emborlaidge ; emboérlaidge 
emborlaie ; emboérlaie 
boré ; boéré 
coquenâle ; thiaule ; raiteniât
hairpon ; haintchat ; hairpi ; harpi 
hairponnaie 

haîse 
tiute 
tiutat ; tiutou 
tiutie 

éçhoueçhaie ; éçhôçhaie talayie ; talaiyie * essouffler

enhaintchie * appâter 

handaie * courtiser ; obséder ; fréquenter
engoulaie ; engolaie * engloutir 

aidji ; haidgi * audacieux ; osé 

hésaîd ; hésaidge vâguéye * alternative 
hésaidgie ; hésaidgie ; vâguéyie ; vâgaie ; trôlaie * risquer ; aventurer 
hésaidgeou ; risquou rixou * risque-tout
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dépâdgie ; aivoi tiute 
hâsse 

hât 
hât-foné 
gairguèsse

harbois 

hâbresac 
s'mainnaire ; semainnaire ; senainnaire

récriyaie

saingnement
heûnaie ; vouïnnaie 
Tçhiri ; Tçhinri ; Tyiri ; Tyinri ; Heinri
hierbaidge 
hierbe ; taye-laicé ; taiye-laicé

tortèlle
hierbaie
hierbou ; grâzou
coque-freguéye
heursenaie 
heurson 
hértaince 
hértaie 
hértie 

héyevaie ; hâssie ; yevaie ; éyeuvaie ; drassie ; montaie * hisser ; élever 

bagonchê * obèse ; vaniteux 

hâtou ; hâssou * pinacle 
écrèmè ; écreime ; biève * pâle 

haîbardgie ; hébardgie ; hébèrdgie ; leudgie ; loudgie ; lodgie ; loidgie * loger 
éyôdgi ; éyoûedgi ; éyeûdgi ; enfobiaie * assourdir ; alourdir 
ailârme ; hélaîs ; lais ; las de moi ; lais de moi ; laîs-Dûe * alarme 

heuppaie * crier 

mottoufe ; foinnelat * pioche à écobuer



Feuille1

Page 10421

ch'vèk
aimeinne 

beusré ; beuseré bsé

trïnne hiertche
hartchie ; hèrtchiè ; hiertchie ; hièrtchie 
maîyenou 

hêté ; fô 
fautat ; fôtelat ; hêtelat ; hêtlat ; pairtchatte péirtchatte ; pèrtchatte ; poirtchatte péirtche ; piertche ; pértche ; pièrtche ; pélèt ; piertchatte
houre 
hèyerou ; hèvurou 

tapaie en lai poûetche ; caquaie en lai poûetche ; bieûtchie 
tchvatte ; tchuatte ; tchiatte 

hiele ; hieble 
hyie 
aronde ; ailondre ailombraie ; hèlombratte ; hèlondre 

heûvie ; huvie ; heûviè 
heûvenaidge ; heûvrenaidge 
eûvenaidge heûvenaidge 
heûvenaie ; heûvrenaie ; péssai l'huvie

brisadiu ; solatte 
éffoûechure ; descente de tripes ; ronture ; * rupture

hiertche 

dote * doute 
meujiyie ; mégyie ; tousaie ; vakyie * tâtonner ; presser sur la gâchette
maîyennaie * tergiverser 

heurse * choc 
beuraie ; caquaie ; ébeûnaie ; heurtaie ; heursie ; tapaie ; trèbeutchie * accrocher ; cogner
s'ébeûnaie * chopper ; trébucher ; s'écorner

peut * laid
daime * dame ; pilon 

héyevaie ; hâssie ; yevaie drassie ; montaie * élever ; hausser 
fôle ; hichtoire * conte ; légende 
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hatte ; hôlai 
heûlais 

téchon 
frelaimpie ; laimpèt ; quate-sous ; quaite-sous 
dyipèt 
dru 
téchon 
tapa
Guigneusse 
fannie 
toûe-téte

chlampin ; chlampïn 
crôta 

trebiat 

boûebe 

bote-tiu ; botèt baditiu ; bousse-tiu ; cvatèt ; cuatèt 
ptét l'hanne
vargangne ; voirgoingne 
p'neû ; p'nûd ; capout ; capot
hôpitâ 
ciat ; sangliot
hoûerde ; rotte 
r'leudge ; releudge ; heurleudge ; reloidge

heutchie ; yeutchie * hucher
heutchat ; joclé * jocrisse 

hôtâ * maison, foyer
hanne 

heurset 

baraye, baréye ; barèt * baril 

bon hanne 

l'hanne * le mari 
boussebat bousbat * avorton 
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heurleudgère ; r'leudgère ; reloidgère ; releudgère ; heurleudgère 
heurleudgerie ; reloidgerie ; r'leudgerie ; heurleudgerie
édjaichâle 

feurmain ; fermain 

hochtie
hébèrdgeou ; hébardgeou 

kainaiquïn 

hottie 
houbion ; hoblon 
heulatte ; toule-pieres 

houchpeyie 
tchoucat 

pïnfô ; tchèyé 
pïnfô-frelon

mé ; mè

huaie 

hoilaie ; enhoilaie 
hoile 
hoile de naivatte

feûs * dehors

gaîbardgeou ; hébardgeou ; hôptalie * hébergeur 

haîbardgeou ; hébardgeou * hospitalier 
brainte ; craîtche ; crêtche * brante

braintèe ; braintenèe ; craîtchie * brantée 

heuppe * huppe 

écouve ; raimaisse * balais 

cra ; cro * corbeau, croc ; trident 
hûetche ; entchétre ; entchétron ; mé ; richetrogue * coffre à grains ; partie du grenier 

heutchie ; hieutchie hyeutchie ; yeutchie * hurler ; huer ; ululer ; hocher
aye ; hiu * haïe 
huèe * cri de dérision 

hyuguenat ; hyuguenant ; huguenat ; hudyenat ; yuguenat ; yuguenant * apostat 
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dégrâ 
hoile de rucïn 
chtèyeûle ; hoile de piere 
enhoilaie 
hoilerie ; hoiliere 

l'hoilie

heûte 
heûtainne 

heûmaie ; sopaie 

hunmiliaie ; raibéchie

heure 

heûlou 

foûe d'saing
mitemeinne ; mitemou
ci 

hoilou * gras ; onctueux

heus * porte
eûchat * petite issue guichet 
hussie ; sâtie ; voébe ; voéble ; vouébe * appariteur

hyeutcherat * chat-huant 
moyie ; moéyie * mouiller 

chmèquaidge * dégustation 
aigrun * complexion 
môve * mouillée 
hunmiditè ; moye ; moéye * mouille 

heuppe ; tchaip'ron ; tchaiperon ; tchaipuron * houppe

ébrâmèe ; heûle ; heûlement ; raîle ; raîlèt * ululement ; cri ; cri plaintif
heîlaie ; raîlaie * ululer ; crier

bacu ; bairaique ; heutte médgiere ; mégiere ; mâjenatte ; ran * baraque ; cabane ; cahute ; chaumière ; échoppe ; maisonnette 
grôpitre ; rôpitre * hydropisie 
grôpitre ; rôpitre * hydropique 

ci * ce 
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siratte
ci-dvaint 
rait

yordée

litye ; litçhe 
Natci ; Nanneci

èl ; è 
è rât 
è rétait 

è yut 
è n'sie 
è n'sie 
è ryut
è vire 
è porrai grôtaie 
è y ât
éçhéraidge
éçhairie 
ès 
ès rétïnt
imaîdge ; ïnmaîdge
supposaie ; chupposaie 

sait sains tiu 
embu

pâraye ; pairie * pareil 
hairnicat ; hèrnicat ; leûne leûnèt ; noéran ; tçhelé ; yôdjé ; yoédgé ; yoédge * imbécile ; ignorant ; innocent 

fâ-dûe * faux dieu 

bés * bas ; vil
noéran * idiot ; imbécile 

è fât 

imaidginaie * se représenter 
sait sains tiu ; saitchat ; coûerétte ; conrad ; dada ; diadia ; djoûedgin ; entièt ; feule-feule ; leûne ; leûcenèt ; noéran ; tçhelé ; teûné ; tieulé ; zozot * fou ; jocrisse ; idiot ; innocent ; ignorant
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sindgerie
r'prôdure ; reprôdure
tchâ ch'lo pie
voûedgetè ; oûedgetè
plôgaie ; plôquaie ; plôdyaie 
sôleint

impossibye ; côli se ne peut pe ; ç'ât des mentes 

engâ
mébilitè 
mébile 
troqure 
imprimaie ; ïmprimaie 
troquerie
droquou ; drouquou ïmprimou ; troquou ; 

impeni ; impeuni 
intrévoûere 
inaudyuraie 
riffou ; breûlou
riffaidge 

embotaie ; boussaie è faire

increuchtaie
intiulte ; ïntiulte 
ïndyeinne 
sôrmaindgeaidge

côpiou * copiste 

coinnetiu ; dgeinnou empotaidgeou * gêneur
embétaie ; empotaidgie ; ennuaie ; ennevaie * embêter ; ennuyer ; embarrasser 

djainnyou * menteur 

èffrontè * effronté 

embeussenaidge embotaidge * excitation 

çhainnaie * pencher
ennûere ; mâcmôde * ennuyer ; gênant
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vierdge
se r'craire 
puaint ; pvaint

infiermie ; serïndiou 
infiermiere ; serïndiouse 
envoélure 

faire savoi 
indgénieû
engolaie ; engoulaie 

traitçhaissie ; troubyaie 

refoûegenaie

insôleint ; sôleint 
ïnchtallaie 
embennelaie 

bouseeratte bousseniatte ; boussiatte
maître d'écôle 
maîtrâsse d'écôle 

gnaignon * indécis ; fainéant 
miséricoédge ; miséricoûedge * miséricorde ; pitié 
dieutaie ; veni du * durcir

chlïndyaie ; chlïnguaie ; chlïnquaie * empester 
malkeusse * perclus

dïndye * dingue 

insultaie ; ïnsultaie * insulter 
offeincie * offenser ; insulter
ainonceint * idiot ; imbécile 
débodjement ; enâvaidge ; redjôfement * arrosage ; débordement ; irrigation 
ennâvaie * arroser ; irriguer 

bétatte ; frondon * jouet ; petite bête 

èffrontrie * effronterie 

boussèe * poussée ; moment 

ïnchtrure ; raiccodgeaie ; raiccoédgeaie * employer
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ïnchtrut ; saivaint 
ïnchtrument 
sèrdgeint 

récâmi ; écâmi
traibi ; trebi ; terbi
tieu ! tieuna ! 
saîe ! saîe ! 
tchou 
tia ! tia !
trébâtchie

r'comaindaie 
traibi ; trebi ; terbi
rambrûere 

indgeniaie
invite 

invitaie 

yaie-yaie

déchendaint 

eûche
leû

chique ; tieûte 

insultaie ; ïnsultaie ; offeincie* offenser ; injurier

dichtaince ; entrevâ ; ïntrevâ ; ïntèrvâ * distance

s'embruaie ; embrûe ; embrûere faire entraie * s'élancer 

envèllie * visiteur 

laoutaie ; yodlaie * jodler 

enâvaidge * arrosage ; inondation
ennâvaie * inonder ; arroser 
détchainnaie ; désentchïnnaie * déchaîner ; exciter 
les éçhâs * flancs (les)

eûchat * guichet ; petit huis 

noi ; pien ; rampanô ; pien, dains lés brïndezïndyes ; dains lés brussâles di Rhïn * noire ; plein
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ivroignerie ; uvrangnerie ; soulerie
djâbye ; djairdjâle ; djerddjâ ; gjaidjâ 

djairdjou 
djairdjou ; djairjâlou 
djâbiou 

djaicaisse ; djaitçhaisse
djaicaissie, djaitçhaissie 
djaicaisserie ; djaitçhaisserie 
djâtcherie ; s'more ; semore ; sombres ; tiere en sombre
djâtcheraie ; s'moraie semoraie ; sombraie 
Djaîtçhe 

djaidis ; djadis ; dains l'temps ; ci-en-dvaint 
djâyi
djaiyat 
djalon ; djelon
djalonnaie ; djelonnaie 
djalousaie 

djemaîs ; djmaîs 
djaimbaidge 

viratte
faire tchaimbat 
regrainfèyie 
djaimbatte ; tchaimbatte 
djaimbèe ; tchaimbèe ; traîyie ; sâtraîyie

ivrangne ; boiyou ; chlapou ; crôta ; enribotou ; arsouye ; piainteusse ; plisse ; plissèt ; ivroigne ; plissèt ; pyisse ; ribotou ; souyou ; soulou ; treûyou * noceur

dgairdjaie ; djâbiaie ; djairjâlaie ; oblaie * bâcler ( un travail) ; méditer ; raboter

djaibot * colifichet 

brague * ostentation 
ci-en-devaint * autrefois 

djalosie ; djalousie * contrevent ; envie 
covoitou ; djailosie ; enviou * envieux 

djaimbe ; tchaimbe 
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tchaimbatte ; djaimbatte
tchaimbiere ; djaimbiere 
djaimbon ; tchaimbon 
djaimbonnat ; tchaimbonnat 
djanvie ; djanvrie ; djainvraie ; djaincrie ; djainvrie janvrie 
djaippement 

djaidgïn ; queurti ; tieutchi 

tieutchi ; tieurti ; coeurti
djaidginaidge ; tieuchelaidge 
djaidginaie ; tieutchelaidge ; tieutchelaie tieutchenie
djaidginat ; tieutchelat tieutchirat ; tieutchèle
djaidgenie ; tieutchenie 
djairgon 
djairgonaie 
ouratte 
djairrat 

ganzè ; eûtchèt

djâsou 
djaismïn
djaitte ; djatte 
djâdge
djâdgie 
djâdgeou 
djâne 
djânat 

dgeaipaie ; djaippaie * aboyer ; glapir
djaippou * aboyeur 

eûtche * chènevière ; ouche 

djairtiere * jarretière
djairtiere * jarretelle 

djâsaie * parler
bredoéyerie ; bredoiyerie djâserie * cancan 
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djâni 
djânisse 
djaivelaidge 
djaivelaie 
djaivelou 
bètton
djaivé ; djaivènne
djaivelat 
djaivelat 

Djeannat 
Djeânne 
Nanètte 
djérémiede 
djésuite 
Djésus ; Djéseusse Yéseusse ; 
tçhissat
djèt 

djetaie ; d'jtaie ; tchaimpaie ; toulaie
échâvaie 
r'tchaimpaie ; retchaimpaie 
tçhaiyolaie ; caiyolaie ; tçhaiyotaie ; caiyotaie
tchaipaie poi lés fenétre 
tchaimpaie laivi 
tchaimpou

djûe
grïmpatte 

virlimaisse è mon couté 

Djean 

nitçhe ; nitçhèt ; moque ; noque ; grisse * moque

cheton ; ch 'ton ; dch'ton d'chton ; djetâ ; djeton ; dj'ton ; tchetâ ; tcheton * rejeton

frelat * brin 
casse-téte * assommoir massue ; bruit assourdissant ; travail mental pénible 
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ptéte béte 
neûjiâ
djûe de gréyes 
ochelat ; ochelat 
tondre 
romeusse 
djigôle ; dgigole
djûedi ; djûedé
djüedi 
è djun
djûnne 
pouçhi 

vendreckséle
roncenat
évairan 
dru
rossignolat
roncenat 
poutratte 
voéyon

djunaie 
djûenence 
djûenat 
djunou 

joclè 
laouti 

gâpin * mauvais garnement 

baîchatte *demoiselle 
boûebe * garçon

djoûedgin ; joclè ; yoquelé * imbécile 

laoutaie ; yodlaie* iouler 
djoûe 
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younnaie 

djoint 

djoliment 

djonchat 
djonglaie 
djonglou 
djonquéye ; coquatte ; ôlive ; pôpreuse ; pôpreusse ; tiaimpenatte 
Djoselé ; Djôsèt ; Cép ; Cépelèt ; Diôdièt 
Dodlé 
djâyie 
mèche 
djûere 
r'jûere ; redjûere 

faire lai bèlle ; djûere lai bèlle 
redyïndiaie ; redyïndiataie 

gréjelou ; tréjelou

djoug 
djôyi 
djoyéchaince 
djoyéchaint 
djoyéchou 

fredyïndyaie ; frïndyaie ; frïngolaie * danser ; fringuer 
djoindre * contigu 

djointure * articulation 
djôli * beau 

djone ; rôsé ; époulat * roseau 
djontchiere * jonchière 

djontchiere * jonchaie 

fifraie *boire ( de l'alcool) 

bébelat ; frondon * bibelot ; insecte
jvâ ; djuâ ; djvou * ménétrier 

bolençhe ; djoufflu ; mèchèt ; moûetchat * bouffi ; boursouflé ; enflé ; grassouillet 
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djoéyi, djôyi ; djoûeyi

è djo ; è djoué 

duêmoinne 
yundi 
maidgi 
métieudgi 
saimedi ; saimedé ; sainmedi ; sainmedé ; saimbède ; saim-saim 
vardi ; vardé 
djoénâ ; djonâ ; djoinnâ 
djoénèe ; djoinnèe ; djonnèe 
djoinnèyatte 
tos lés djoués
djôtaie 

djebyou
djubilé
beusyie ; djabyie, djebyie ; djubilaie

djouétchou 
poulie ; djouéchou 

djudge 
djugement 
djudgeate
djudgeate
djudgie 
r'djudgie

djoué ; djo 

djoués de lai smainne 

djevencé * adolescent 
djoviâ * joyeux 
djoyeû ; djôyou ; djoviât * jovial

encapoulaidge, empoulaidge * aguillage 
djechie ; djouétchie ; djuchie ; encapoulaie ; empoulaie * aguiller ; brancher ; percher 

djedais ; djedas ; djudas ; tréte ; trétre * traître 
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djvélayie 
djvélat
jullièt ; jullèt ; djuyèt 
juïn ; djuïn 
dvjélâsse 
djvélâsserie ; djvélayerie 
Dyu ; Diu 
bassin ; bâssin ; bassenat 
djement ; poutre 
poutratte 
roncenaie ; bèyie lés ronïns 

soûertche
djurement ; djuron 
djurie ; sacraie ; sacrementaie 
djurou 

dju
trïntçhatte ; trïntiatte
pomè
poute-moûesse
djainque ; djuque ; djunque
djainaue-è-ci 
djeuque tiaind 
djeuque ; djeusque ; djuque ; djunque ; djainque ; djeuque 

en lai riçhatte
en lai riçhatte 
djeûtre ; djeûte 

djué ; djvé 

djipe ; dyipe ; goéné ; gouené ; seguéye ; yipe * jupon 
djipe ; dyipe ; djipon ; goéné ; goûené * jupe ; redingote

djuron * jurement 

djeûchte ; djeûte * précis 

djeûtement * précisément 
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djutaie
troûezenaie
djutou 

creumefelé ; knépflé 
crutche

l'âtre
l'un 
lai 
li 
l'en mée ; li en mée 
aileûchu ; leûchu ; li-dtchus ; là-dtchus
lai pupaît
lo pus véye
laî-ju ; lai-vâs 
là-drie 
li-dedôs

li-d'vaint 

faire dés rantchats
sombraie
laboérie ; laborou ; laboérou ; airou 
lai 

jeûtije ; dieuchetè ; dieuchtè ; djeûtije * équité 
djuchtifiaie, djeuchtifiaie ; jeûtijie ; djeûtijie * châtier ; punir 

bniessons * fête de village ; vogue 

l'oûere * le vent 

là-tchus ; leûchus ; là-dtchu * là-haut 

l'enson * là-dessus
airadge * labourage, aérage
airadge ; laboéraidge * labour ; aérage
airaie 

lacie ; laicie ; éttaitchie * attacher
beugnielèt ; layïn ; loiyïn ; lyïn * lien ; bande 
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laiçat ; laçatte ; lais 
laîtchaidge
capon ; laîtche ; tçhiâd ; tchiou ; tchian-tiulatte ; tchie-en-tiulatte 
lâtchement ; laîtchement 
laîtchie 
laîtchou 
lais 
laiçure 

laîtche 

peut more ; peut tchoûeré 
peut l'ôjé 
lédetè ; peutè ; peuterlè

laînnaidge 

laînie 
léchie 
léchie en plan 
léchie-trïnnaie 
léchietes-me 
laicé 
baiton ; laicé-pris ; pris-laicé 

laicelaidge 

tarpèloi ; târpeloûé ; târpeleu
laicelou 

laîre ; loûedre ; mézé * larron 
laidreie * léproserie 

léd ; peut * vilain 

baque * truie ; coche 

laînou * laineux
laînou * laineur

laicelaie 
maitté ; maitton * sérac 

frutiere ; fruterie * fruiterie ; fromagerie 
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laicelie 
loton 
lotonaie 
tchico

ouïquenaie ; ouïtchenaie ; taîtçhaie ; taîtieûtaie vouitçhenaie ; vouityenaie
lambretçhïn 

boisaie ; lambrissaie ; laimbrissie * boiser
allemèlle

porpûeraie ; yomelaie ; yomeurlaie
rapronôbis ; se lamentaie ; tchaintaie dés rapronôbis

laimpe è quoûe
tchaindelatte
tchaindelatte 

laimpaie 
creûjeu ; laimpatte 
lançaidge ; tchaimpaidge ; toulaidge ; youpaidge 
laince
tapa 

lancie ïn fion 

poicheratte ; pacheratte ; poichou ; pachou 
lançou ; tchaimpou ; toulou ; youpou 
bôlou 
laincie ; lancie 

dyèttes ; lambïn ; loûerèt ; lierlou ; ouïquenou ; ouïtçhenou ; taîd-tieût ; taîtieût ; tôssaint ; trïnnâ ; trïnne ; trïnnegainne ; trïnneguètte ; trïnne-guèttes ; trïnne-tchâsse ; vouitçhenou ; vouityenou 

boissaidge ; bôssaidge ; lambrisaidge * boisage 

laimelatte ; laimatte * lamette

laimelatte ; lamatte * lamelle
tchaidèlle ; tchaindiile ; laimpe * fanon de vache 

gouguenèe ; laimpèe * gorgée 

laincie ; lancie ; tchaimpaie ; toulaie ; youpaie * projeter 

lainçatte * burin de graveur 

landie ; landi ; laindie ; l'aindie ; lïndie * chenet 
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laindryerou 
landye ; langue 
langatte ; landyatte

laindyie ; langonaie ; langounnaie ; laindyurie
landyéchaint 
lainiere 
laintiene ; laintierne ; laintiène 
lapaie ; chlapaie

lapïn ; tçhni ; tçhini ; miki 
laiqué ; laiquélle 
laquaie 
caircïn ; caidïn ; laircïn ; lievre 
bacon ; laîd ; s'viere ; seviere
fiôse 
poûérbelaîd 
portchat ; poûertchat
bacoéna

laidjaie de côs
laîrdge
â laîrdge 
laidgèsse
lairdgeou 
Lairdgïn
laîrme ; laîgre ; laîgratte pûere
laigrerie 
laîgre de Job 
lairmies ; lairmieres 
laigrenaie ; midyaie 

langaidge ; djâsaidge ; lo pailè * parlé 

laindyure * dépression ; faiblesse

aireûtchie ; airoyenaie ; éroyenaie * éreinter

laidjaie ; lairdaiçaie * barder (cuisine) 
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laigreyou 

lairve
varméché ; voiméché
aimâti ; lais ; laisse ; sôle 
lais ; laisse ; sôle 
sôlaie

laittaidge 

laittaie 
Loûerenat 
lauri ; laurie ; loûerie ; loûerie 
loûerboûere
laivaidge 
laivainde 
échaipouse 
laivasse 
laive ; lève ; deute ; yuve yeuve 
laivement ; critchtiere 
laivaie 
moratte
laivou 

laivure ; relaivure ; r'laivure 
brivatte ; layatte 
laî-ju
yï rebotaie sés ûes dains sai cratte 

pûeraie ; piornaie ; piournaie ; piûenaie ; pionnaie * mirer ; viser

grippiou ; laîre ; laîrre ; laîrnâsse * ladre ; larronnesse ; petit voleur ; voleur ; 
laîrnaie ; loûedrayie * dérober ; piller ; ravager ; voler
laîrnâsse ; voulouse * voleuse

caquéye ; tchierie ; tchoûere ; tchoure ; c'môditè ; lai tchoûere * WC ; commodité 

lichte ; yichte * liteau liste 

laivou ; r'laivou ; réchâvou * rinçoir 

loûere * l'air
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lâtche ; laîtche ; brétche ; mochelat 

latchie ; loitchie 

tieuloûse ; tçheloûse ; tçhaimeline 
aiyeçon ; éyeçon ; yeçon 
yéjou ; yeûjou
yéjure ; yeûjure
djeûtre ; djeûte 

ladgie ; loidgie ; largie 
rusatte ; rujatte 
lardgierement ; ladgieremnent 
lardgieretè ; ladgieretè ; loidgieretè 
lédye
lédyaie ; bèyie ; léchie 
gmiesse ; guemisse ; kmiesse ; quemiesse ; lédiunme lédyume ; tçhmiesse
balemou ; coinssenou * malhabile 

leintou ; taîtieûtèe 
n'téye ; m'téye ; netéye ; metéye
Lienaîd ; Lieni 
liepre 
Diopo

lequé ; lequél
bûe
ébrâyou ; ébrâyenure 

ébrâyouse 

demaîle ; demâle ; lo mâtan ; le peut * démon ; diable 

lâtchatte ; loitchatte * bribe 

latchou ; loitchou * gourmand

fôle * histoire ; conte 

balement ; bailement ; to balement ; tot bailement * parler à voix basse 

lâdre ; laîdre ; lieprou ; mézé ; mézèlle ; * avare
mézèllerie ; mézelure * ladrerie 

buaie ; laivaie * buander 
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lattre 
yôte ; yôtre

yevaidge
leveu ; lveu ; yevan ; y'vant ; yevaint ; y 'vain 
yeuve-tiu 
yevèe
yevaie 
yevaint
yevou 

levrâ 

meinmyous
babouines 
levrie ; yevrie 
yevrou ; levrou ; loerât
yevure
yèyaîdge ; éyeûjaîdge ; inyaîdje ; yéyaîdje ; lézaîdge ; léyaîdje ; lézaîdje ; éyezaîdje ; éyeûzaîdge ; inyaidje ; inyèdje ; yèyèdje 
lézaidge 
lézardaie 
layidge ; loiyaidge

liaid ; yaîd

libretè ; tchie-bridâ

laiçure ; yice

dégaidgie * agile 

loûeres ; loûetres ; loues ; lues ; yos ; yôtres * elles 

mènevé ; palantche ; mènnevé * palanche 
ménevelat ; mènnevelat * petite palanche 

maîrme ; potte * moue 
maimatte ; pottatte * babines 

layure ; loiyure ; yaîjon * liure ; ligature

coudri ; demoisèlle ; doudri ; trait l'eûye * coccinelle ; couturière 

fripe-sâsse ; fannie * coureur 
allurè * égrillard ; vif
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licenciaie

liedge

ensoiyure
roûetchatte

roûetchat
roûetche 
yeû

enroûetchenaie ; enroûetchie 
tèrrétre ; tarétre
yûe
rigoterie ; rigaterie 
raittire

yûedit
layou ; loiyou 
yûetenaint ; yeutenaint
tchierie ; lai tchoûere ; yûe d'aîjainces 
lievre ; yievre
boquat

lédge 
laingne * règle 

bridou ; licô ; tch'vâtre ; tchevâtre * chevêtre
fondraillie ; fondraiyie ; fondrayie ; trabeurloûere * mare

layïn ; loiyïn ; roûetche ; yïn * lacet ; bande

aittaitche ; ailzïndye ; ailzïngue* cordelette, corde à lier

layie ; loiyie ; fassie ; fascie * attacher ; entrelacer ; ficeler
fasselaie ; fassie * ficeler ; 
ensoiyie ; enroûetchie * encercler 

cènie ; cèneu ; cèneûtat ; paîture ; péture ; pécâ ; peû tchâ ; paîgre ; paîgrat ; tieumainnes ; tchaimpoi * pâturage 

fasse ; layure ; loiyure * liure ; liaison 

laingnie ; ridyenèe * rangée
laingnie * régler 
laingnatte * réglette
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di l'nieû ; legneû ; ligneû 

lidye
lidyaie ; lidjaie 
yemaice ; yïnmaice 
gremo 
limaidge ; yimaidge ; limure ; yimure ; lïnmaidge ; yimaidge ; yïnmaidge ; lïnmure ; yïnmure 
limaîye ; yimaîye ; yïnmaîye 
yime ; yïnme
limaie ; yimaie ; lïnmaie ; yimaie ; yïnmaie 
yimou ; yïnmou
yimite

laîme ; yemon ; yimon
émoinnure ; yémoinnure ; yémoinnure ; yimoinnure ; yemoinnure ; yïnmaice 
yimure ; yïnmure
yïn

yeussûe ; yussûe
lïndge 
haindrir 
réchuou
rendieugni
laivun ; délaivun ; morgâyon 
lïndgiere
lïndgerie 
lïngot ; yïngot 
yïnniere
yunatte
yiteau
pécotèe 

boûelenaidge * bâillonnage ; garottage 
boûetenaie ; boûelanaie ; gairottaie ; pyèyenaie * bâillonner ; garrotter

éboûenaie ; yimitaie ; boûenaie * aborner ; borner 

minou, minon * chat ; chaton ( saule )
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litçheur
litçhide 
litçhidaie
yére ; yeûre

hierbe ; hierbe trïnnatte ; trïnnatte ; trïnné
yéjouse ; yeûjouse
yéjâbye ; yeûjâbye ; yéjibe ; yeûjibye
yéjâbyement ; yeûjâbyement

s'man ; seman
yassaidge ; yissaidge

lèt ; pucie ; pucèt ; yé ; yét 
yevèe
litainies ; yitainies 

yétrie ; yéterie
lécé ; létiere ; retrainnure yétiere 
rétrainnaie 
yitidge

livre troquè

retieuyerat 
loiyie ; censse 
môtelle
leudge 

oéle ; ouéle ; ôle ; ôlèt * ourlet ; bord
fâsse-ouéle * faux-ourlet 

lisiere ; sman * orée 

lissie ; yissie ; yassie * polir
yeûchu * eau de lessive 
litche ; yitche * latte

laitte ; yiteau * latte 

layure ; loiyure * liaison ; ligature 
gralie * bréviaire 

livraie ; feuni * fournir 
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tôdion 
rédut

leudgeatte ; loudgeatte 
leudgeou ; loudgeou ; loidgeou

gris-gris ; loûere 

coulainne ; londge 
londge-tiu 
londgie 
ballevoie ; bèlle lourètte

panguéye ; penguéye 
beurleûtche 
taiçhatte ; taiciatte 

taiçhattaie ; taiçhaie taiciattaie
taiçhattou

migaie ; remigaie ; midyaie ; remidyaie
tiaind que 
aimôdvaidge 

leudgement ; loudgement ; demoéraince * logis ; demeure appartement 

leudgie ; loudgie ; lodgie ; loidgie * héberger ; habiter

ainye ; hôta ; haibie ; loudgement ; leudgement ; demoéraince * appartement demeure ; habitation ; logement 
laivi ; lèvi * parti

è temps predju ; yéji * à temps perdu 
grant * grand 

grantou ; graintou ; londgeou * grandeur 

chleinque * clenche

débrâyou ; dépnâyou ; déguenéyou ; délâbrè ; délâbrou ; délaimbrè ; dépnayou ; penaillon * déguenillé ; mendiant ; mal soigné 

éleudge ; lônaldge ; poplinerie ; poplïnnerie * éloge 
poutratte ; potche ; potchon * poche
banitçhaie ; beurleûyie beurlutçhaie ; biclaie ; bidiaie ; chréguaie * biaiser ; clignoter 
beurleûye ; beurleûyou beurlutçhou ; bic-l'eûye ; biclou ; bidiou ; banitçchou ; banitçhat * bigle 
louaie ; aimôdvaie ; aimôduaie ; aimôdiaie piedie * amodier 
louaie ; lônaie ; braguaie * vanter 
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aimôdvou
piédou 
Louyis ; Dyis 
loûeye d'oûe ; loye d'oûe ; louyïs d 'oûe
Dyidyis 
Louyise
loup
loup-gairou ; loup-gairiat

pâjaint ; poijaint poisaint

malbroue 
faire touffe 
teûné
yôdgerie ; yoàdgerie
louchtic ; youcat
faire des loups 
loiyie ; censse 
tait
taqueloque
yucarne 
alluatte di cô ; luatte ; eûyat ; oeiyat 

yudge ; yevatte ; yuvatte ; yuatte 

yevattou ; yuattou ; yudgeou
yudyubre ; ludyubre
lu
yi redire son compte 
yure
yuaint ; yujaint ; tyissaint

manquaie ; mantçhaie * manquer ; rater

bûechâd ; bûetche capi * maladroit 

çhéraince ; çhérance ; loûere ; raivou ; raivaout ; yuou * ressemblance 

tyissoûere ; yevattoûere ; loton 
yevattaie ; yudgie ; yuvattaie ; yuattaie* glisser 
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lumiere ; yumiere
ençhéron ; éçhéron ; éciéron ; pivatte
raimoiyaint ; yuaint
ciergeaire
raimoiyaince 
yunèjon
ratie ; yunâtique ; yunâtitçhe
yundi ; yundé ; lundé ; yun-yun 
lïnne ; yune ; yunne ; lènne 
yunè

yunule
lourètte 
yuchtre ; tchaindelie
yuchtraie
yeut

yuguenant ; hyuguenant
yutïn 
yutïnne 
poulpitre ; tchaincé ; yutrïn 

maîtrayie ; môtraie ; yuttie
maîtrayou ; môtrayou ; yuttou
yuxaie
portcherie ; poértcherie yuxure 

mai
mafi ; mafri
tapè ; toquè
mâissie 

breliçhes ; beurliçhes ; yunètte * besicles 

leûtaie ; soudaie ; yeutaie * souder ; braser 

confyit ; maîtraye ; môtraye ; yutte * conflit ; choc

eurdjainne ; échpinatte ; ènne turlutaînne ; rechepine ; yeurdjainne * épinette ; orgue (de barbarie ) 

braque ; maîtchaitchiere * broie ; macque
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maîtchefie

crôtegnaie ; crôtenaie ; grôtenaie ; grôtegnaie 
maîtchou 

maîtchoûere
maîtchenaie ; maîtchotaie ; maîtcholaie ; maîtchéyie ; maîtchetaie 

maîtchure

emmaîssie 

braye-motchie 

maiceinnerie 

brijou 

braquou 

maidaime
moûetrelatte 
pitçholè ; pitçhotè
piaiton
maigaisïn
maigaisinaidge
maîdge
mâdge 

mâdgeatte ; maîtche ; tçhaitrinatte ; tiaitrinnatte * doucette 

maîtchie ; maîtcheyie ; maîtchyie * mastiquer

machinaie * tramer

maîtcheyie ; maîtchonnie * mastiquer

maîtchurie ; métchurie ; embassenaie ; embarbouyie ; embardouflaie ; embaissenaie ; emmoûessie ; encamoûessie ; empaignaie * embarbouiller 

maicenou ; maiçon * maçonneur 

maicenaidge * barbouillage 
maicenaie * barbouiller

maicenou ; maiçon * maçon 

braque ; maîtchaitchiere * broie ; machacoire 

emmalgamaie * tacher ; salir 

djnâtcherie ; mâdgie * sorcellerie 
maignïn ; tçhierie * étameur 
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mé ; mè

maigrelat ; satchiron soitchireû 
maigrou ; satchou
maîye 

maiyeutche 

maiyolat
main 
meignie
main-foûetche 
târpe ; tairpoignie 
tchâd de lai main
mainyevèe
mainmoûe ; mainmoûetche 
maïnt 
ïn gros moncé de côs
mére 
mérâsse ; mairâse
mérat ; mèyeurlé 
mérâsse ; mairâsse 
gôdes
mains

loûericoûe

mâtre
voébe ; voéble ; vouébe
raicodjaire 
dainnèt

étrissenie ; sat * faible ; malingre ; sec

maîyie * tordre ; vaincre 
maiyat * batte 

maiyelat 

hôtâ ; mâjon * home ; foyer

mâjeunatte * hutte
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dainne ; déne 
maîtrasse ; tçhaimeline ; tçheloûere ; tieuloûere 
maîtréje ; maîtraye 

mâ ; mâl 
mâlaisoûetchi ; mâlaipérè 

retchétraie
mâ de Saint-Fyè

mâ goûenaie 
faire des tantchats 
mâmaivu 
mâ neurri ; mâ r'péchu
mâpeindnie 
mâl aiyûe 
tçhaivelèe
guenippaie 
mâ goûenaie 

trévirie ; mâ virie ; mâtoénè mâtoinnè
mâtçhvaie ; mâtuaie
mâvent
mâ rétrope ; mâ véti
malaite 
malaidie 
toérfile
teingne
malaidie de Saint-Fyè
picha
maîçha

maîtréjie ; maitrijie ; maitréjie ; maitrayie ; maitroiyie ; mantrayie ; maîyie ; motrayie * dominer ; dompter ; vaincre
métréjie ; récoure * gouverner

hât-mâ * épilepsie

mâfaît * contrefait 

délaimbrè * loqueteux 
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peut mâ

loûerèe ; mâlaidrasse 

malaîje 

malîjiement ; malaîjierement 
mâlaippris 
mâlaivisè

maltchaince ; mâtchaince
maltchainçou ; mâtchainçou 
mâcompiaîjaint
forbèye
malbèye 
maîle ; père

mâfaim
mâmoue 

mâlfaiçon ; mâfaiçon

mâfsaint 
mâfétou 
mâgraiciousement 
mâgraiciou, mâlaibléchaint ; mâlgraiciou ; mâgraiciou 

mâgrè lu
moi 

criyâ ; trïnne-guigne

incrégneûle * gringalet ; fluet 
croûeye * mauvais 

bgat ; gâtche ; loûerèt ; mâlaidrait ; mâlaidroit * engourdi ; gourd ; gauche ; lourdaud

malaîjie * difficile 

bodgeat * rabougri 

malbéte * personne dangereuse 

malraidge * rage

mâfaire * méfaire 

mâgrè * nonobstant

coissenou ; taîtieût ; loûerèt ; trïnne-guèttes ; trïnne dyètes * lent 
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mâloûejé ; mâlôjé 
mâlhèyerou ; mâlhèvurou ; sinichtre ; tire-à-bôs
mâlhannête
maliciou 
malïn

mâle
tch'véyatte ; tchevatte ; tchevéyatte 
mâlatte 

gredïn ; haptchar ; hapchar 
mâpiaîjaint 

voûedge ; oûedge 

moûetre ; nainnïn
tçhitçhe ; tyitye

tçhitçhaie

maindge ; maintche 
fâtchie 
batenat d'rieme ; mainçat ; minçat ; pèrpignon 
batenat de rieme 
pèrpignon 
maindgeatte ; maintchatte 
chibion

croûeyat ; étrissenaie ; satchiron ; soitchireû ; satchiron ; soitchiron * faible maigre
cointche * boiteuse 

borriâdaie ; mâmoinnaie ; mâmannaie * bourreauder

mânat ; voûe ; voûere ; oûe * sale ; taché

oûedgerie ; voûedgerie * saleté ; ordure 
mâssain ; mâssiéjaint ; mâsséjaint * messéant
maltiere* maltière, léproserie
échcornifaie ; seguéyie * sévir 
étcheni * gringalet 

nainèt * sein 

broitçhe * courroie ou chaîne qui relie le harnais à la limonière 
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fraisètte 
maintchon ; maindgeon 
maintchat

mandrïn
manége 

maindgéte 
maindgeoûere 
fraissanotaie 

tchaifiaie
r'seugnie ; resseugnie ; recegnie

brocsenaie 
maindgie son bïn
boulottaie
maindgeou 
mâhlie
manierou ; mainierou ratie ; tiudrat 

mâniou ; mânyuou ; r'mânuou ; remânvou ; remânyou 
ménégaince ; ménedyaince 
mainidyaincie ; mainiquaie ; manitçhaie 

mènnesavre maincénne ; mènniere ; main de savre * viorne 

m'natte ; poignie * menotte 

maindgie * consommer
bourraie * bourrer 
empâfraie ; lâffraie * engloutir ; se gaver

bafraie * bâfrer

manitçhe ; menitçhe * manicule
menitçhe * manicle
mannuaie * user
maîniere ; mezantè * apparence

manoeûvraie * manœuvrer 
coérbatte ; corbatte ; coérnatte ; s'gneûle ; signeûle ; segneîle ; senieûle * courbette
mainetçhïn ; mânô ; imboîye ; djaityemaîs * épouvantail 
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mainté 
maintelat
burat ; caraco
maintéye
maiquegnon ; maitchaind de tchvâs
marraitchie 
maîrâs ; mairais ; saigne ; saingne 
saignatte 
mairâtre ; mairaître
chmarotsaie ; chmorotsaie ; raivâderie ; raivaudaie ; rodâyie 

laîneut ; laîreneût ; oûjé de neût ; raipinou raipïnnou 
djûene sèyé ; mairtçhaissïn 
maitchaind 

djvé 
poilie 
toulat
djvélayou

mairtchaindaidge épieutchaidge
mairtchaindaie ; épieutchie
épieutchie 
mairtchaindou ; épieutchou 
mairtchaindie
maîrtche 
mairtchie 
égraiyon ; égreuyon

maignie ; manôvrie * manouvrier 
mannoûvraie * manipuler
mannôvrie * manœuvre 
manquaie ; mantçhaie * louper ; rater

chmarotsou ; chmorotsou ; moirâdou ; raipinou ; raipïnnou * écornifleur

mannaire kromou * colporteur 

mairtchenat 
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maîrtche-baine ; aîrtche-baine
mairtchie 
mairtchepei ; mairchâle

traîyie ; sâtraîyie 
r'vâdaie ; revâdaie 
graibeussie ; graibeussenaie 
couâlaie ; cuâlaie ; c'nâlaie 
raixaie 
schlèrtçhaie ; schlèrcaiyie ; schèrtçhaie 
traicie 
frâtaie 

mairtchatte
mairtchou 
griyon ; véye soucrasse
mairgotte 
mairgottaie
maîdgi ; maîdgé ; maîdge ; maî-maî
goûe ; gouéye ; goyèt 
goyat 
troûezèt

lâtchiere 

mairèlles
maîrdge
coranne de pouche mairdgèlle 

mairgolatte ; mairgoulatte 
Maidyite ; Mairdyerite ; Maidyi ; Dyitte ; Guerite ; Grède 

mairtchi 

allaie c'ment ïn toulat ; bidaie * courir
ch'vantsaie * filer

boébâyou ; boérbèyou ; boérboéyou ; boérbou ; margoéyou ; noûe ; node ; noye noâ * bourbeux ; terrain humide 

mairtchâ * forgeron 

maigoya ; mére ; mèere * gâchis ; ordure 
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Midyiatte ; Dyitatte 
mérelie 
mairi ; l'hanne 
mairiaidge 
Maiyanne ; Maîyon
Mairie 

trouye ; troye ; trouyon ; troûeye ; trûe ; baque 
mairdjolainne, maiyeroûene 
mairmaîye 

gamelèe ; mairmitèe
mairmitou 

mairmot ; mairmat

mairmotte 

maînaidge
maîne 
maînaie
maînou 

mairtçhaidge ; notaidge
traice 

mairtçhou 

mairiaie * épouser 
mèrnie * marinier ; batelier
mèrnie * marin

gaigué ; moûesse pout ; gaigué * compote aux fruits 

mairmiton ; grâyon ; graîyon * graillon 
dgeairmeuyie ; dgeairmaiyie ; djermeujie * marmotter 

niôt ; niât * couvi ; nichet
breutenaidge * bredouillage 

bretéyie ; dgeairmeuyie ; dgeairmaiyie ; djairmeujie ; mairmottaie ; moûermenaie * marmonner 
bretenou ; bretéyou mairmottou * bredouilleur ; bougon ; grincheux

meurné * grossier personnage ; rustre

mairtçhaie ; notaidge ; remairtçhaie * noter ; tracer
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chibare 
maitché
masse ; tcheusse 
émaitchelaidge ; maitchelaidge 
émaitchlaie ; maitchelaie 
maitchelat
maitchelou
Maitchïn 
lo bieû ; l 'ôjé pâtchera

visaidgiere ; vésaidgiere 

baibecoûe 

maîtchiaidge

mèronie
moéridginaie 
négi
Maithûe 
maîtére 
maitïn 
mâtïn 

maitinèe 
maitènnes 

caquemaitchelat ; échombou ; éssombou * claquoir ; crécelle ; masse de maréchal 

maissaicre ; massaie ; massie * frotter 
échombou ; éssombou * martinet 

laîbecoûe lebecoûe * biscôme 
frottaie * frotter 
bouchonou * bouchonneur 
casse-téte * assommoir jeu ; bruit assourdissant ; travail mental pénible 

maîtchie ; maîtcheyie ; maîtchyie * mâchouiller ; mâcher
mé *perche 

maitnie * matinier 

maitinèe * matinal
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fïn maîle ; mâtïn
mairgot ; mairgat ; mèrgot ; mèrgat 

maivuraidge ; maivuréjon

mâdéchaint ; mâdéjaint ; mâdiéjaint 
mâdit
retchegnie ; retcheugnie

Moûeri
Moûerijatte 

ratieuyèsse ; révoûe
chtrafloûere 
cacreuse 
tchaitretchait tchétretchait ; tchétrekatz
sayetou ; soiyetou
pairpèt 
raittire 

mieûlatte 
tchétron 
sacrisse ; sacripantisse 

bistrouye ; pistrouye 
mâvaîje

malcôte
fée Maîtchecrôte 

casse-moére * coup de poing américain

mâdejie ; mâdire * détester 

moûeri ; moûerige * tournesol des teinturiers  

mâvaîs ; croûeye * maladif

bolat ; cabolat * caboulot ; bouge grabat ; petit bol 
bakâyou ; bakiotou ; bacâlou ; bakâlou * flâneur 
paigre * porcherie 

mâtan ; mâtemps * mauvais tonnerre 

mâtan ; mâtemps * mauvais temps 

métchainne soûergainne ; métchainne ; soûegainne * inquiétude ; soucis
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çharçhïn ; saçhïn ; saçhïn çharçhïn ; soicyun
reutchon 
carne ; carme 
mâvaîserè ; croûyetè
mâve ; fromaidgeat
virvô
pichoûeratte 
croûeyetè ; métchaintè ; mètchainnetè 
métchaint ; sinichtre
raitieusyèsse 
motche, moétche
chouchètte 
t'soure ; tch'soure ; tchessoure 

Médaîd
médïn ; médecïn ; métcïn
médecïnnaie ; métecïnnaie 

mâdiéjaint

méfât ; mâfait
méfiaince
méfiant 
méfiainne 
se méfiaie 
médyaidge

moiyou

graingne ; grègne mâcontent * fâché
gregnance * fâcherie 
médâle ; médâye * médaillon
médâle ; médâye * médaille 

dépeûtaie ; langairdaie ; délaivaie les dgens ; médure * délaver ; défigurer ; enlaidir

roûeyie ; djâbiaie * jabler 
mâfaire * malfaire 

dyairroit ; djairroit ; dyairoit ; courou ; corrâyou ; pélie * tanneur ; chamoiseur 
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mâdjudgie 

savraidge

r'copaie
michmâçhaie 
mâçhou
mâçhèe 

boidgi-boidjo
m'lon
meinme
menance ; menaice 
mènnecie ; menaicie 

coquelét ; coquèl 
ménaidgeat

ménaidgiere 
ménaidgerie 

paitlaidge ; pécotaidge ; aimeûnaidge 

pionnaie

mâçhaidge ; maîçhe * alliage

mâçhe ; bran ; paipèt ; boire et poûes * bouillie ; mélange 
brayie ; ensavraie ; mâçhaie ; sevraie * confondre ; emmêler ; gacher ; mêler

mâçhaie * mélanger ; confondre

fûe ; ménaidge * feu 

ménaidgement * précaution
ménaidgie ; répraindgie * épargner ; économiser

ménaidgeou * personne économe 
aimeûnou ; aimeûnie délâbrou ; dieûse ; lodi ; lodie ; paitlou ; pécot ; pécotou ; taiçhatou * gueuse ; loqueteux ; mendiant ; quêteur ; vagabond ; voleur
demaindou * demandeur
dieûse * voleur 

demaindaie ; dieûsaie pécotaie * demander ; gueuser

condure ; dyidaie ; moinnaie ; mannaie ; moénnaie ; * conduire ; guider 
djvoéyâ ; djvâs ; djuâ ; dyïndyaire ; dyïndyou * joueur ; violoniste 

moinnou ; moénou ; mannou * guide ; conducteur 
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m'nattaie ; mnatai ; emmenataie ; 
époussèttes 
baiderie ; craque ; djainnye ; mente 
peut

moton

m'nujerie 
m'nusie ; m'nujie ; tichemaquèt
se fôgomaie 
méprejâle 
méprejaint 
mépréje 

mèe 
mècherie ; moicherie

métçhedgi ; métieudgé ; mékeurdé ; métçhe-métçhe ; métchege 
vive-airdgent

emmadgeaie emmerdaie ; emmiedgeaie ; enchissie ; entrissie ; enguéyie ; enfoéraie ; entchiâlaie 
tchian-tiulatte ; tchie-en-tiulatte
miedgeou ; mierdou
mére ; méere 
sent-dgerainne
memïn ; momïn ; mémée 
mairgotaie ; mairgataie ; mairgoûessie 
prevaîdgie
peurvaîdgie ; prevaîdgie

manatte ; m'natte * manette

djainnyerie ; djainyerie mente ; baiderie * bourde ; mensonge
baidiou ; djainnyou djainnyâde ; mentou * imposteur 
baidiaie djainnyie ; djainnyaie ; djainyie ; menti * blaguer 

m'nu * petits linges

fresôsaie ; mépréjie * dédaigner ; rebuter 

craimpèt ; mèchie ; mèrcie * colporteur ; vagabond ; clopin clopant 

mèrde ; mierde ; miedge ; mièdge. 
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mièle
mèrlïn

orièttes ; crâpés 
mèyesre ; mèy'z
meysre tchaipurie
méssaidge 

méssaidgerie 
mâsse 
béche-mâsse 
mâssiéjaint ; mâsséjaint
méche ; chire ; mon chire
meûjuraie 

penâ p'nâ 
méjurie ; meûjurie
r'meûjurie ; remeûjurie
beûtchéyie ; beûtchie 
meûjurou
mâviaie 
vaitcherie 

boidjun

métie 
métre ; méetre
maîsse 
chtrabloûere 

méritaie ; entchoére * encourir 

chtocfiche ; chtocviche * morue 

méssaidgie ; potchou * facteur

meûjure * aunage ; aune
copat * petit boisseau 

fèrmie ; graindgie * fermier ; grangier

gonçhaie, gonfyaie * gonfler 

boutaie, botaie ; menttre * bouter
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botaie feûe 
envéchelaie ; rempiâtre ïn véché 
mentre en djou ; botaie en djou ; visaie ; visie
émmoinnaie ; émeûdre

entreplaie, faire des moncelats 

enrélaie 
empoulou
soupye ; enméhle ; vin

foûènnelat 

mouenerat ; mounnerat
moure
meutrie

émarcandaie ; écraimeutchie ; écraimeutchlaie ; émeutlaie ; marcandaie ; meutri ; meutchlaie 

mi-carime ; micaréme ; lai mi-couarïnme 
mé-côte

miounnement
miâlaie ; miounaie ; mionnaie ; miânaie 
médi ; médé 

mie 

câlaie * câler

empoulaie ; empouli * aguiller 

entchvâtraie ; entchvâtrenaie * enchevêtrer ; entortiller 

moubye * outil
moubyaie * outiller 

foéné ; fouéné * fourneau de forgeron 
meûlaie ; molaie * aiguiser 
mouenerie ; mouennerie * minoterie
meunyou ; mounie ; mounnie ; monnie * minotier 

beûyat ; beûyatte * chatière ; braguette 

beugne ; meutréchure ; motchure, moétchure ; tâlure * mouchure 

midgelainne * droguet

miatte ; miatatte * miette 
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pain d 'ainchatte pain d'aîchatte ; mie en braitche vou en broitche ; vou en boîtche
miellèe
miellou 
mïn 
mïnne 

meu

mâdeûtije

beutenaie
mijotaie ; midjotaie 
miecefrides

l'en mée ; li en mée 
milpetchus ; milpeurtus
plai
minâbye ; mïnnâbye 

djait 
minaie 
minichtraint 
menitchtre

mieneût ; lai mieneût 
menute 

miatte ; miatatte * mie

lichenaie ; mâdeutaie * cajoler ; dorloter

mâdeût * enfant gâté
mijoûerée ; teurouse * affectée ; grimacier 

mitan ; moitan ; moitie * moitié ; demi

minaidge * minauderie 
teure ; tchoûere * grimace ; moue 
mïnce * fluet ; grêle
mïnçou * finesse 
mïnne * prestance

mouenerie ; mouennerie * meunerie 
meunyou ; mounie ; monnie * meunier 



Feuille1

Page 10466

hèrbât 
hèrbâtatte ; hèrbâton 
hèrbâtie 
miraîçhe
miraîtiulou

mirou
mije 

mijerâbye 

mijereû 

metainne ; mitainne ; mite 

diaîchon de blantcherie
modelaidge 

modelou ; mod'lou
r'mânuaie ; remânvaie ; remânyuaie
miôlat ; miô

mognon 

mâlerie 
moindrat ; moindrelat 
mâleries féchïns 
moinne ; moéne 
pésserèt ; pésselèt

niâ ; niô ; tchiâd ; tchiou * petit enfant

midyaie ; mirie ; remidyaie ; visaie ; visie * viser ; larmoyer

empoulaidge * aguillage 
émaie ; mijie ; préjie * estimer ; évaluer ; taxer ; priser

bakiotrie ; détrasse ; misére ; mijére * angoisse ; détresse 

miséricoédge ; miséricoûedge * pitié ; indulgence 

moitrance * partage 

môtre * échantillon ; montre
modelaie ; mod'laie môlaie * mouler

deûte * dalle 

aiçhailie ; mâlerie * affaibli ; chétif 
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moénitchon 

meûséchure 
moûechon ; moèchon moichon
moûechenaidge ; moûèchenaidge
moûechenou ; moèchenou
boidgenaie 
oteron ; otera

maitché
mollaie 

moncelat 

m'noûe 

montaidge
Montaignatte 
montaigne 
montaint 
montaint 
monte-tchairdge 

montaie 
montou 
ran 
dieugnou ; dieugne 

môtraie 

meûsi ; meûsir ; tchainci * chancir 

moitou ; motenaisse * sueur 
moitie * demi ; milieu 

boussèe * poussée ; instant 
bôlé ; moncé ; tchété ; téche ; meurdgi ; meurdgie ; pélèt ; talpé * peloton ; tas ; capiton 

déssavraie ; nenttayie tréyie ; yére ; yeûre * décaper ; démêler ; distinguer ; nettoyer ; trier ; 

monchstre * personne laide 

crât ; montèe * crêt 
montaie * gravir

môtre * modèle ; échantillon 
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môtrou 
raime ; raîme 

morbyeû

galat 
mottèt

moûejaint ; moûerdjaint ; moérdjaint

moûedre 
moûju ; moérju ; moérdju ; moju

écoéraiyie 
mairat ; meuriad ; moûriâd ; moériâd ; moûericad
maireûle 

nyifniaffe

moûe sôbite
mâmoûe 
motchaîdge ; moétchaîdge 
motchaîdgie ; moétchaîdgie 
motchaidgeou
moûetche 
moétcherat
motchie 

enquiquinaie * enquinauder 
moquou ; enquiquinou * quinaud ; railleur

moché ; moéché * bloc

brétçhatte ; brétçhe ; brechon ; breutchon ; broquelé ; mochelat ; moéchelat taiyoulat * briquette 
mochelaie ; moéchelaie ; m'nujie* hacher

moûjure ; moûerjure ; morjure ; moérdjure * morsure 

fi * verrue 
éssoûefaintaie * essouffler 

moûe * mort

moûe * mort
moûjure ; moûerjure ; mojure ; moérdjure * mordillage
capoute ; moûe ; tieût * camarde ; morne ; mors ; objets ; cassés ; tué 
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coissou 

nitçheré
nitçhaie 
gricie ; nitçhaie 

moûetche 
vèrmoûetche

motchie ; moétchie ; nitçhaie
baiboûratte 

motchetaie ; pitçhetaie ; pitçholaie ; pitçhotaie ; taivelaie

moétchou ; motchou
pannou ; motchou de baigatte
motchou ; moétchou ; motchoûeratte 
moétchon 

meûdre 
brannaie 
brannou

moyaidge ; moéyaidge 
mô 
moye ; moéye 

chtocfiche ; chtocviche * merlu
dârve * gerçure
endarvèe ; grice ; nitçhe ; nitçhèt ; moque ; noque ; grisse * jetage 

griçou ; ennitçhè ; nitçhou ; nitiou ; nitçhou * blanc-bec ; gamin 
douçat ; doucerou ; maitte ; mètte * fatigué ; faible sans énergie ; douillet 
emméhl * tendre
gavoiyat* vaseux ; flasque

moûetchatte ; moétchatte * abeille ; calandre des blés 

dgèrcat ; djaircat ; djercat ; moétchat ; motchat ; tchaircat ; tchèrcat * brandon (éteint) ; toupet ; trochet

moétchatte ; motchatte * éteignoir

motchure ; moàtchure * meurtrissure 

botte ; potte ; tchoûeré ; teure * lèvre ; grimace 

môve * humide
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pieudgie empieudgie 

reuchelaie 
faire ènne câviene 
moyatte ; moéyatte ; moéyou ; moyou 

moyure ; moéyure
môlaidge

môlou 
melïn ; m'lïn 
m'lïnnat ; virat
meuyè ; môlure

mouchtache ; mouchtaiche ; motchetaitche ; mouéchetaîtche 
tçhitçheré 
motâ
mâquevïn 
motaîdge ; motaîtche 
motaîdgie
moton 
chaîfre 
motena 
motenaie ; bèrbijie
moteniere
meuvaidge ; monture de grainne ; r'meuyaidge ; remeiyaidge 

émeûdre ; s'émeûdre 

moyie ; moéyie * humecter

moyou ; moéyou * arrosoir

môle * empreinte 
môlaie * modeler

meuraint * agonisant 
canaie ; canardaie ; chtèrbaie ; chtorbaie ; meuri * agoniser ; expirer ; sucomber
djoume ; djoffe ; djouffe * écume 
djouffaie ; djoumaie ; djoffaie * écumer 

émeû ; émeûsse ; émeuyaidge * essor ; mu 
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circulaie ; cirtiulaie 

moiyïn ; moiyein
moiyenaint 

bot ; boté ; aibot 

muaie ; mvaie
muat ; mvat
migat
meud 

raite neûjiâle ; raite vouérbe ; raite couérbatte ; roudge-raite
refoûegenaie ; refoéjenaie
nuti
meuni ; meni
mûe ; mu ; murat
maivu

muraidge 
muraîye 
meûre ; maivu 
moure
mâmaivu
muraie ; murie
mourie

maimeijou ; mèrmejou 
djèrmejaie ; mairmeujie ; mermejie ; raibaboûenaie ; raibaboénaie ; rébaboûenaie ; rébaboénaie ; tchétchâyie ; tchétchoiyie ; tchètçhaie ; tchètçhie ; tchetchyie
s'ri ; seri ; meûsatte
musou

épièt ; évoingne * façon ; aptitude

moiyenaie moyèt ; moéyèt * bourbier

émeu ; émeû * essor 

paintoéche ; paintoche ; pantoche * pantoufle 

lézaidge ; fente de murat * lézarde 

maivurie * aoûter 

meusyie * s'amuser de rien



Feuille1

Page 10472

muchque
raite neûjiâle ; raite vouérbe ; raite couérbatte ; roudge-raite

musaie 

mutinaie ; se revirie 

mistére ; mischtére 
mistifiaie ; michtifiaie 
n'en dépiaîje
n'ât-ce-pe ; non pés ; non pétes ; non pie ; n'ât-ce-pou
è n'en tchât 
nacraie

nadge ; naidge ; noûe 
nadgeoûre ; naidgeoûre
nadgie ; naidgie ; noidgie ; noie 
nadgeou ; naidgeou
nédyère 

néchaince
néchie ; tchoére â monde ; v'ni â monde 
Nainnelé
tçhvèye ; tvèye ; tuèye ; tyuèye ; tiuèye 
popereûse ; popreusse ; coquatte ; ôlive ; tiaimpenatte 

more ; moére ; meûté *gueule 
meutlaie * mutiler
meutliere * voilette 

lactaîtche * sac de triège
dyidye ; dyïndye * violoniste 
émeûtchlaie ; émeutlaie meutlaie * museler ; taler 
mutïn * séditieux

mitéye ; blûe ; daivaîse * airelle 

envie ; grain d'ambre * anthrax

tôssaint 
bassat ; nabot ; pûeçat ; peûçat ; niniat ; nïnniat * court ; courtaud
grôs-papon ; rère-papon * bisaïeul 
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nairdyaie 

baiyelibèlle
raicontaie ; recontaie 

djâsaie di nèz
naisse ; nèche
trassie

faire bordgeaie
naiture
raindenèe ; rainderèe 
r'preudjie repreudjie ; repreudgie 

naivatte
naividyaie
nè ; nèchu ; veni â monde ; tchoé â monde
n'en voûere que di fûe ét dés rougdges capes 

nécèssitè
nécèssitaie
nèe 
néfaiste ; néfaichte
tiu-de-tchïn
tiu-de-tchïn 
négligie
moûerât ; noirat ; noi ; négre 

tchevri 
tcheusse-nadge 
péssaie lo triangle 

nairi * naseau 

nairi * narine

empaiyie * empailler 

naivat ; naivatte * colza

potchaint ; poétchaint ; totefois * pourtant; cependant
nuaidgeou ; nébulou, * nuageux

nadge ; noidge ; noi 
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nadgie ; noidgie ; nouaie
nenâ ; nené
taibairi ; rôse d'étaing
nie ; niè ; née

poutsaidge

nenttayou
djetou 

nûef 
neû 

nûevainne 
nûevieme
nèz
ne

yôdgerie ; yoàdgerie

nétche ; nitche ; boeûje 
caboénatte ; caboinnatte ; cabornatte 

Colâs ; Nicolâs 
niece 

nie d'bûe * assommoir 
bourképainne ; burképainne ; crignolie ; noirprûnne * bourg-épine 

nenttayie ; poutsaie * décaper ; monder

djeture ; nenttayure * arrière-faix; reste d'un vêlage

frappaint-neûe * battant neuf

mainie ; naintçhèt ; naîtçhèt ; niânion ; niâniou ; nigdoye ; niôle ; pécore ; sait sains tiu ; tçhelé ; tôssaint * benêt ; nigaud ; sot 

nétche ; nitche ; nitchoûere ; boeûje * nichoir

nièe ; nitchie ; potchèe * portée ; nitée
niâ ; nitchie ; niô * se nicher ; se cacher
niât ; niât * couvi ; marmet 
nitchoûere * niche

nâle ; niâle * nigelle
inficiaie * désavouer 
nigdoye * sot ; niais
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nigdouyie ; nigdoyie

guenippe 

nivé 

nivelou 
nivaire 
nobye
nobyèsse
nace 
nacies 
nacie ; ribotaie

noudou ; noutou ; nouquou 
nâ
niâd ; noud ; nouque
écreussenaie ; énouquaie 
chocat ; choucat ; flocat ; tchoucat ; tchocat 
flotte 
nouquat
noi ; noire 
nachou ; noichou
nachurie ; nachi ; noichurie ; noici ; noichi
gnôle ; niôle ; rangne ; rogne ; roigne ; roingne ; raîtche
neûjéyie ; tieudrie; tiuedre 
neûjéye ; neûjatte ; neûjiatte ; neûséye ; neûsiye ; noisiye ; grétçhe 
neûjéye rosse
nouche ; nuche 
nouchatte ; nuchatte
bacca

nâle ; niâle * nielle 

nippaie ; véti ; goûenaie * habiller
nièe * portée ; nichée

nivelaie * affleurer 

bombou ; enribotou ; naçou ; ribotou * ivrogne
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embreuye 

nâni ; nan ; nian ; nion ; nené ; nenâ 
laindrenaidge 
laindregnou ; laindrenou ; nontchayaint

grietè ; grietaine 
taboéyon
r'maîtçhe ; remaîrtçhe

notou 
note 
nôte
nouaie ; nouquaie
avoi di mâ d'vôdre 
guéye de poûe 
nod'lé

neurri ; péçhi ; péçhu ; répétre
neûrréchaint 
aiyeutchon ; èyeutchon ; neurrïn ; nourrin 
nos ; nôs
nôs sont véttes 

r'tchairdgement ; retchairdgement 
afnat
de nové 
neuvâtè ; novâtè
r'dgeal
nanvèlle ; novelle ; novèlle 

bécô ; béecô ; brâment ; tot piein * beaucoup 

nommaie ; nanmaie * élire

mâgrè * malgré

notaie ; mairtçhaie remairtçhaie* marquer ; tracer

caton ; létan * goret ; petit cochon 

nouqure ; noûe * rachitisme
nanvé ; neû ; nové novèt * neuf
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novèllement
dyené ; guené ; dieuné 
dyegnelat ; dieugnelat ; dyenelat ; dieunelat 
dyegneliere ; dieugneliere 
nuchie ; nouchie 
baccotie
nayie ; noiyie 
mèrnu ; mairnu 
détchâ
nûe ; nuaidge
coénatte ; macabrée

nuèe 
faire toûe ; nure ; grevaie
neût
noire neût ; sèrre-neût
nûetainne ; neûtainne 
nûtie ; neûtie
en piepe ïn yûe 
nimerô
nimerôtaie

tchôse
oblidgeaince 
oblidgie ; fochie ; foéchie
allaie de travers
de traivie

noir-neût ; sèrre-neût 

r'maîrtçhe ; remaîrtçhe 

nuaidgeou * nébuleux

noud di cô ; cova ; covat * couvet
mota * épais

paurie ; poûerie ; trûerie ; voûedgerie ; oûedgerie * cochonnerie

handaie * hanter ; courtiser ; fréquenter
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r'maitçhaie ; remairtçhaie

taiteûchon ; taitéchon

schtopf

opteni ; avoi r'cidre
occupaie 

s'otiuoaie
sentou
frâtchun 
Otile 
pementaie ; çhérie ; sent ; sentre
eûye
midyat ; eûye migat

eûyiere
eûyat ; nédyelét
varaimbie ; voiraimbie
ùe

offdeince ; ïnsulte

officie
eûffraince ; almôse
eûffre 
eûffi ; eûffri ; présentaie ; s'mondre ; semondre 
eûffrou
offuchquaie ; offuchtçhaie
meû

empâtche ; embâtche ; eivâtche * entrave ; encombre 
entétement * entêtement 

entétaie * entêter

entepaie ; entopaie, schtopfaie * engorger 

siedgeaie ; siedgie * résider ; se trouver

eûyâde * canine 

eûvre * travail

offeincie * insulter ; injurier
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ogrâsse
ô Dé nenâ ; oh Dé nian ; oh Dé nâni
ochié ; oh chié 
ochiâ ; oh chiâ 
ganze ; oûeye ; oéye 
oûeyette
oégnon ; ouignon 
ognelat ; ognenat angnelat ; auingnelat 
ôjé ; oéjé ; oûejé 
mâloûejé ; mâlojé 
heutcherie
oûejelaie ; ôjelaie ; ôselaie
ôjelat ; oéjelat ; oûejelat ; ôselat 
oûejelou ; ôjelou ; ôselou ; oûejelie ; ôjelie ; ôselie 
oéjelie ; ôjelelie ; oûejelie

épragâ
oéjon ; ôjon ; oûejon ; oéyon ; oûeyon ; ôyon 
olivie
veneudge ; veneûtche
mijeûle 
tape-tiu
sâtaie
onçha ; onclin ; onkelé

onye 
onyè
l'onye
onyatte
onyat
pition
époincie 

oûejelerie ; oûejeliere ; * volière

hoiloux * huileux ; gras 
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optaie 
opuleince ; rétchaince rétchance
opuleint 
oûe

oûeraidgeou 

prâdgeou
prie-Dûe 
ordonaince

lés Odjons 
oûedre 

araye
tieuchain
oûerdge 
oûerdgie
oûerdyainne ; oûerdyéne ; oûrdjainne 

yevaint
oûerme 
ormâ 
odjnaie ; oûedgeniere ; ordgeniere ; ouédjeniere ; rantchat
r'vâleut 
oûerfenat
otchie ; oétchie ; otchie ; ouétchie ; pitia ; pitçha

époince * serrement ( de cœur) ; point de côté 

grôs temps ; oûeraidge * tempête ; ouragan

oréjon ; paitenôtre ; patenôtre * chapelet

oûerdannaie * commander

en oûedre ; ennoûedraie * ordrer 

mairgoya ; écouvure oûedjerie ; oûedjure ; oûdgerie ; oûerdgie ; oûedgetè ; voûedjure ; voûdgetè * balayures ; déblais ; gâchis ; margouillis ; saleté ; malpropreté 
oûedgetou ; voûedgetou * saligaud
lisiere ; oûerèe ; seman ; s'man * lisière

eurdjainne ; yeurdjainne ; échpinatte ; turlutainne * lyre
ordyou ; oûerdieu * vanité 



Feuille1

Page 10481

otchaîyie 
ésotchie 
danvoi ; yainvoi
oche

oûejaie ; ôjaie ; voûejaie
sâce ; sâcie djâne ; aivin
ochelat
ochat ; ochelat 
ochements ; lés ôches
ochou
tchaimbratte des oches
ôtadge
fo-me-l'camp ; rôte- te-d'li

rôtaie 
o ; vou
voù ; voué ; lai vou ; lai voué ; laivou ; laivoué
lai- vòu ; laivoé
obïn ; oubïn ; ou bïn ; ou dou bïn ; voudoubïn ; vou bïn 
ohye
oite ; ouaite ; voite
oitaie ; ouaitaie ; voitaie 
rébiaince
rébiaie ; rébiou

oéye ; âye
öyi-dire ; öyu-dire

grôs-l'oûeraidge ; grôs temps
ôlaie ; ouélaie ; voélaie 

eûjiâle ; eûserâle ; greûjiâle ; oûejerâle ; eûjerâle ; ôserâle ; ôjerâle ; reûjiâle * érable 

ôtaie ; retranchie ; rôtaie * enlever

ôche ; oûeche ; eûtche * chenevière ; jardin ( dans le finage) 

öyi * entendre

ôlatte ; oéle ; ouéle ; oélèt ; ôle ; ôlèt 
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ouét ; oué 
fourte ; forte ; ousse ; tchou 

moubyaidge ; utiyaidge

outrepéssè 
eûvetchure ; eûvieture ; p'tchus ; petchus 

lôvraie

eûvrou ; ôvrou 
heûche 
ôvrie 
tchâlie

héchayie ; heûchayie ; héchoiyie ; heuchoiyie ; hétchayie ; heûtchoiyie 

tchâlaie 
faire lai tchâlèe
ôyaint
tchaimpois
paiye
putie ; tchairopie ; tchairpie ; tchairpi
maihaihaie
paiyaisse 
daigne ; paiyaisson 

payie de fie
ensoiyure 
cot

ouérlou, ôlou * bord ; liseré 

moubye ; uti * meuble

moubyaie ; utiyie * meubler

bésaingne ; ouédjion ; ôvraidge * travail ; butin 

ôvraie * travailler de nuit 

hèrquenou * taquineur 
eûvie ; eûvri * s'épanouir 

écaboinnaie ; étchaivaie * creuser 

étraîn ; paiye * chaume 
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ençhimaidge 
paiyatte 
pain
raimé 

emboutchure ; embochure 
triquèt 
virtelat 
pére 
tchaimpoiyaidge ; tchaimpoiyie

pâlfrenie ; vâlat d'étâle 
palatte
pâlou ; bièvou 
lotre 
bairraie de pâs 
créchi
marcon
tâtaie ; sentre ; tâtegnaie ; tâtenaie
sâçhaidge ; sâçhe 
sope à pain tieût
pétenaidge
lai béte ; vira 
painnerèe ; peunerèe
raissèe
besaitche de bardgie 
p'nie ; penie ; tchairpènne ; tchairpaingne 
dépnietraie 
penerat ; peunerat 
reûche ; reûtche 

fouès * galette ; fouace 

empéturie ; tchaimpoiyie ; péturie * empâturer ; pâturer
mènevé ; mènnevé palantche * levier
bièvat ; biève ; écrèmè ; écreimè ; * blème ; have 
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saiyïn 

painsiron 

tiulatte 
tiulatte è pechiere 
tiulatte è gairatte 
paintat 

paintouflaie ; paintoufiaie ; paintochie 
pavon 
paipera ; paiperasse paiperaisse 
paipie ; papie ; popiae 

paipera ; paiperasse ; paiperaisse 

pai'pra ; paipiat ; pavoiyeû ; teingne ; voulat ; voulpé ; voulpétre 
Paîtçhes 
paiquèt
motcheré ; nitçheré
paiquetaidge
paiquetaie
paiquetou
pa ; pai ; pair ; po ; poi ; poir 
pa-drie ; poi-drie 
poid'dôs ; pai d'dôs

poi tiere ; pai tiere 
d'vétchus
pairâde ; pairaide 

painsè * pansu
painse * bedaine

painsè * pansard

paintoéche ; piantoche pantoche * mule 

friezepaipie ; frizpaipie * papier de soie 

friezepaipie ; frizpaipie * papier buvard 

poid'tchu 
è case ; pairaimé ; pairaimô ; pairaimoé ; pèraimô ; paramoins * à cause
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pairaidaie, paradaie ; se redrassie ; se retendre ; se faier è voûere 

pairaidge 
airrivaie ; pairâtre ; se môtraie ; sannaie ; tchoire ; veni 
paralisaie
laîhm
paraplûe

vélie

pocheque ; poucheque ; poécheque ; è câse que 
paidjemïn ; paitchemïn 
pairdjeminaie, paitcheminaie 
paircôri
paircoué ; paircos 

poidé aye ; poidé chiâ 

padgeon ; poidgeon 
padgenaie ; poidgenaie

tot pitçhe
pairierement ; pairiement 
parentaidge ; poirentaidge
parentè ; pairentè ; poirentè

parâge ; peûrietè ; peûrietaince
parâjaie ; parâjenaie ; parâjie ; peûrichenaie ; poirâjie ; peûréchenaie ; parâjenaie 
fainiant ; parâjou ; peûri ; pacan ; peûréchenou ; 
dés côps ; dés fois ; paicôps ; paifois ; poi-côp 
pairfum ; sentou

cie ; pairaidis * ciel

louleû ; pairbeûtchatte ; pairbûe ; paidé ; poidé ; poidgé * pardi 

paigre * porcherie, pâturage

padé ; paidé ; paidé âye ; paidé ; poidé ; poidgé ; ô poidé ; poidé ô ; poidé âye ; poidgé poidgé ô * pardieu oui

paidé * pardi 
paidé aye * pardi 

pâraye ; pairie * égal ; identique

épignolaie * enjoliver 
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pairdjure ; poidjure
paidjurie ; poidjuerie 
pailaidge ; djâsaidge 
pailaint

pailaidge ; djâsaidge ; lo pailailè 
djâsaie à bout 
djâsaie tot balement 

pailou ; djâsou 
pairmé ; permé 
pairole 
saletè ; oûedgetèe ; oûedgeri 
fion 
parquetaie ; partçhetaie

paît
pairtaidge ; paitaidge ; oaichaidge 
moitrance 
paichi ; paitaidgie 
pairtaidgeou ; paitaidgeou 

pairti ; paitchi
pairticipaie 
pairticulie ; pairtitiulie 
paitchie ; pairtie
soûetchie

embâmaie * embaumer 
pairi ; gaidjure * gageure 
gadgie ; pairiaie * gager 
gaidgeou ; pairiou * gageur 

pâilè * langage 
pailaie ; djâsaie * jaser

mistifiaie ; michtifiaie ; épignolaie * mistifier

compére * compère ; complice 

laivi ; lèvi ; parti ; paitchi * loin ; sorti
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onyiere
santûe 
leûture ; paitchi ; pairti
pairtisain 
patchot ; paitchou ; poitchou ; tot patchot ; tot poitchot 
pairveni
pairvenu

pencoé ; penco ; pencoére ; penque 

dran moins

dran pus 
n'ât moiyant ; n'en moiyaint 
pé yun ; piepe un 
poi ; pon ; piepe ïn ; piepe un ; piepe ènne 
pé yènne ; piepe ènne 
traîyon
trobïn

péssou 
péssaidgie
péssaint 
pésse
péssè
bockfil
pésse-laiçat ; farat ; ferrat
pésse-poitchot
pésse-pésse
pésse-temps

péssèe * empreinte de pieds 
painé ; pon ; pe ; pés ; piepe * pas même 

painé ; pon ; pe * point

pus dran * rien de plus

bïn-trop * bien trop 
péssaidge ; pessou ; traje * gué 
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péssèe 

péssaie lo triangle (le chasse-neige )

péssou
passionaie
péssou ; péssoûere 

plètse

borbèyie ; borboiyie 
troûezeaie ; troûezenaie
potraingnou ; badroéyou ; tridoéyou 
paîte 
paîtèe 
paiplaie ; pèplaie 
pautrenate 
paitïn ; patïn 
paitinaidge ; patinaidge 
paitinaie ; patinaie
patinou 
patinoûere
pichte è yudgie ; pichte è tçhissie ; loton 

paitissie
djâsaie patois 
knépf ; knépflé ; creumelé 
flotte és gâdes
flotte dôrèe
mâpitçhe ; mâfarre ; mâpitçhè ; mâfarrè

patronaidge

péssaie * franchir 

péssoûere * passoire

crelat ; crélat ; créle * sas 

badroéyie ; bravoudaie fonfegnie ; patricotaie ; patrouyie ; potraingnie ; tridoéyie * barboter

paîti ; pétçhi * péricliter 

bavaitchâ ; bovaitchâ ; bovaitchon ; bovie ; bovion ; tchaîfre ; chaîfre * berger ; bouvier 
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patrouyie ; passaie
paitte

tèpeloi è l'oué
gayatte ; goiyatte

paîture ; péture 

tçheumainnes ; condemainnes
çhnopniere 
pâme ; tchâd de lai main 
tchâd de lai main
pâmèlle 
pâmaie 
paupiere ; piombe dés eûyes
paure ; poûer 
paurement ; poûerement 
pauvrâsse ; poûerâsse 
poûeretè ; pauretè 
poûeratte
tçhaiyolaidge ; caiyolaidge
paivé ; laive ; laivatte 

caiyolaire ; caiyotou ; paivou ; paivu ; pavou ; paiyu ; tçhaiyolaire ; tçhayotou 
paivot

paiyie lo tchvâtre
paiyou 
paiyis 
faire lo paiyis 
voûere di paiyis 

guenéye ; gaye ; goiye ; laindrigoéye ; guenipe * flétri ; fadasse ; guenille ; chiffon 

paîture ; péture ; pécâ cènie ; peû ; tchâ ; paîgre ; paîgrat tieumainnes ; tchaimpoi ; cèneu ; cèneûtat * lieu où les bestiaux pâturent 

encranne ; encrone ; encrannement * encoche 
péturie * paître

dallaie ; tçhaiyolaie ; caiyolaie * daller

contentaie ; paiyie * contenter
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paiyisaidge 
paiyisain
paiyisenaidge
péaidge
pée
étieû
pâtche ; prétçhe ; poitche 
petché ; peché ; p'ché ; pétchie 
pâtchie ; poûechenaie ; péchie ; pôchenaie ; poéchenaie ; poitchie ; poichenaie ; prétçhie
pêchie
pâtcherie ; poitcherie 
pâtchou ; poitchou
pétchou 
graibeussenou ; graibeussou 
mairtchâle ; frâte 

pédalie ; mairtchâlaie ; frâtaie ; tchâtchie lés frâtes 

peingne 

détchairpou 

décrinaie ; peingnie 

chlompaie 
peingnatte
peingnou 
peingnure

épointe 
poinnaie ; poénaie ; poingnie ; rigotaie

frâte * pont-levis ; bascule 

fignolou * freluquet 
çhâtre de pou * crête de coq 

braquïn * regayoir 

peignie * coiffer

briezaie * carder ; démêler 

mâbïn ; poinne ; poéne traicais ; traitçhais ; traitiais 
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môlaire ; vèrnéchou
pelaidge ; lo poi 
palou

viaidge ; vyaidge
p'lotenaie ; engreméchlaie
plisse ; pyisse ; vitchourâ
pâle 
tairion ; palou
pâle è tairion

palatte
pâlaidge ; pâletaidge
pâlèe ; pâlerèe ; pâletèe 
pâlaie ; pâletaie 
pâlou ; pâletou ; pâlerou
peultie 
p'lotaidge
greméché ; gueurméché ; p'lote ; 
p'lotaie
p'lotou

p'loton ; greméché

reûtche 

pendljon 

di temps que 

palaie ; pulaie ; pieumiae ; châlaie * éplucher ; écosser

épujatte ; époujatte * épuisette 

bôlé ; bôlée * monceau ; tas ; capiton 

dévidie ; dévôdre ; greméchlaie * dévider 
châlure ; étchâlure ; palure ; paloure * épluchure

déguenéyou ; dépnayou ; gayie ; goyie ; guenéyou * guenilleux ; chiffonnier ; loqueteux ; déguenillé
breneû ; p'neû ; p'nûd ; capout ; capot * confus
pentchie ; çhainnaie ; seyennaie * incliner

pendaint * semblable
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mairdgèlle ; pandoûere ; panguéye ; penguéye

pendou 
penguéyie ; pengoiyie 
pendou ; potchatte ; trâte 
pendre
pendu 
violaie
pénibye 

pénibyement 
péniteince 
roûe-neût

è déô 
grâbe 
pâmèlle 
ètpie 
pioupnaidge
pioupnaie 
pép'niere ; pïnpeniere 
poichi 
pache-araye ; poiche-araye 
pachie ; poichie ; p'tchujie
r'pachie ; repachie ; repoichi
poicheratte ; pacheratte ; poichou ; pachou ; tréfilatte ; tréviratte 
poichou 
piertche ; péirtche ; piertche ; péertche ; pièrtche 
baittou è farrat 
mé 
bierzi 

boquèlle * crotte ; amadou 

léde * ennuyeux 

musatte * réflexion
pensaie ; musaie * muser
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djoûetchie 

r'bôlaie ; rebombaie
dépieumaie 

taitçhaie ; taîtieûtaie 
pédrix
predju ; peurdju ; p'dju ; p'ju 
péere ; taîtèt 
taito
tréte

périmaie ; pérïnmaie 
péri 

parrique ; gazon 

pierchi
enfeutchi ; enftchi 

maindge-brussâles 
maindge-brussâles 
tchairvôte
malbéte 

djechie ; djuchie ; encapoulaie ; empoulaie endjoquaie ; endjoque ; endjoqui ; endjeuque * aguiller ; brancher ; jucher ; rester suspendu

péirtchatte ; pèrtchatte ; poirtchatte ; raim * petit hêtre 
djouétchou * juchoir 
échtropiaie ; étchaimbrè malteusse ; malkeusse ; mâbaîti * estropié ; infirme ; éclopé 
environ * vrille ; tarière
ébieûgi ; pédre ; piedre * égarer ; étourdi 

échèrraie * égarer ; être désorienté

dyialerie ; trétrie * fourberie 
paît * pâtir 

miséréré * appendicite 
pèrmâttre ; seûffri * tolérer 

frâtraire ; pèrruquie * coiffeur

fouxe * cheval roux 
étréye * étriller 
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viergule, vierdiule
ménaidgeou 
enreufnou 

malbroue

voûedge ; oûedge
béte â diaile 
mite 
en lai boinne 
grietou 
grietou 
raityeulôsou 
p'tchujou 
tçhaitre ; tiaitre
condangnou 

gaiguelou 
ch'vantsou 
pichoyét ; pichanyét ; pichâyét 
maimejou ; mèrmejou 
eûffrou 

tchoffré
rogandrinou ; rogandrïnnou
riapou 
chaitçhèyou 
ribou
r'goûessou, r'nâquou ; r'tchaimpou ; r'cotsou ; r'noidgeou 
ïndyeinne 
voûedge ; oûedge 
mite 

monchstre * monstre 

écregneûle * chétif 

étréyou * voleur 

r'bôlou ; rboussou * requilleur
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souyou

prevence ; provence ; pèrventche
pèrvetchi
pâjaidge ; poijaidge, poisaidge 
pâjaint ; poijaint ; poisaint 
pâjaintou ; poijaintou poisaintou 
pâje-laicé ; poije-laicé ; poise-laicé
b'sèe

r'pâjaie ; repâjaie ; repoijaie
b'son 
pechiere

pèchtaie 
pêchtiférè
feûset ; feûzèt ; mâpitçhe ; mâfarre ; mâpitçhè ; mâfarrè ; pat 
vâneûsse
pie-d'aîne 

patou ; troyenou ; troéyenou

nïnniat ; nïenni ; niannian ; nieunieu

p'tét ; petét 
pô é pô 
p'tét bainc ; tchaimelé 
tchaimelé ; chaimelé 

sayetat ; soiyetat 
tchâssatte 

écreût ; piedre ; péidre * dommage 
pertus * trou 

pâjaie ; poijaie ; poijie ; poisaie ; b'saie * courir

l'oûejon ; loûejon ; lôjon lôson ; oûejon ; oéjon * épidémie

pataie ; troyenaie * gros pet 

freguenaie ; freguéyie ; feurguéyie * sautiller ; démanger 

nïnniatte * petiot 

chaimelé ; tchaimelé * bancelle
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naivatte 

tapa
chirat 
bougeat ; bougetat 
boutchat
pratte

tchairat
s'tâ ; setâ ; chetâ
biss ; minon ; bisson
tchoulat, tiaibous 
graiton ; guéyèt ; létan ; létna ; pouéchelat ; raitaie ; raiton ; raitèt ; tieuna
heûvenâ ; eûvenâ 
maîlat ; maîlèt 
cârat ; coénat ; conat ; couènnat ; coinnat
tçhevéchat
ceûjenat ; p'tchujat
diaîlat 
glïnglïn 
paissat ; paitte 
étiujatte 
p'tét l'afaint 

p'tét bainc 
faiguelat ; féchenat, p'tét féchïn ; p'tét faigat 
fûelat 

p'tét fé 

bolat ; cabolat * caboulot ; bouge ; grabat ; mauvais lit 
câlatte * croûtes de lait 
botchat * bot ; rabougri 

caiyelat * galet 
çharçhat ; saçhat * sarcloir

niâ ; niô * mioche

filat * filet
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tèrrelat
p'tét boûebat 
guéyèt 
totchelat ; téotchelat 

hêtelat ; pairtchatte ; péirtchatte ; pèrtchatte ; poirtchatte péirtche ; piertche ; piertchatte fautat ; péertche ; pièrtche ; pélèt 
p'tét l'hanne ; baditiu ; bote-tiu ; bottèt ; bousse-tiu

p'té pïnfô 

Djeannat

mènevelat ; mènnevelat 
layenat ; loiyenat ; roûetchatte
m'nu

maiyolat
maiyerlé ; mérat
maîtrat
saignatte
mairtchenat 
ménaidgeat 

taiyoulat
breutchat ; breuchon ; breutchon ; morchelat ; menujon
broquelé 
motena
murat 
nouquat

couènnèe * anse 
grenat ; grenelat * granulé 

boussebat ; bousbat * avorton

eûchat, heuchat ; heuchelat * petite issue ; guichet 

p'tét laicé, maitté ; maitton * sérac

livrat * recueil

maîssat * petit plats
mouenerat ; mounnerat ; Val Terbi : monnerat 
m'nujat ; m'nujon ; mochelat ; moéchelat * fraguement
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ognelat ; ognenat angnelat ; auingnelat 
ochat ; ochelat

marcon 
penerat ; peunnerat 

greméchelat 

pinon ; piapia
piaitelat 

pontat
potegnat ; poteniat 
pouyat 
prélat ; pèlat 
raimelat
r'cegnat
recegnat 
rétchtat
portchat
piat boseré
saiplèt
saiyetat ; soiyetat
eintrat 
seuyat
sindgelïn
sannat
soûeron 
soulerat
sulerat
sapat ; crât ; ran ; taleus

breuchon ; breutchon ; * petit morceau 
brètchèlle * brioche 

paigre * porcherie 

potchïnniat ; poétchaïnniat * tantinet 

maîssat * petits mets
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torelat ; touéreleat
teurelat ; toérelat ; torelat 
taiyoulat 
p'tchujat 
vélat
frâtchat 
varméché ; voiméché
varrat ; voirrat
velaidgeat
lâdatte 
P'tét-Pûeçat 
guéyat 
nyignat 

p'tét béte 
goûerdgeatte 
gouliatte ; goloiyatte 

bochatte 
tçhaivé
sèllatte ; sèlleratte 
poiyat ; poiyetat 
quainnelèt
tchairdgeatte
cèneûtat 
peunerat 
kreinselét ; crainselét

tçhieratte ; tyieratte ; tyielleratte
tiuvelat
rondelat

bétatte * insecte 

bouçhatte * annelet 

crossatte * petite béquille 
gaiguelatte * petite pétole 
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p'tét féye 
faidgeatte 
mènevé ; mènnevé 
tçhieyeratte ; tyiyeratte
grïmpatte 
bâmatte
guenéyatte ; gayatte 
guéyatte ; dyéyatte 
eûchat 
bidatte 
tchaindelatte

moûetrelatte 
goyat
hèrbâtatte ; hèrbâton 

s'more ; semore
oûeyate
mijeûle 
êuchmatte ; eûtchâtte
mènevelat ; mènnevelat 

palatte 
pairtchatte ; piertchatte ; fautat ; hêtelat

pieratte ; pratte ; peratte
pïnçat ; pïnçatte
pieutchatte
pieudgeatte 
taîtchatte
poiratte
quouatte ; quvatte quoûeyatte ; quoûetatte 

mairmatte ; pottatte pote * babines

moûetchatte ; moétchatte * abeille ; calandre des blés

mènevelat ; mènennevelat * petit levier

gaiguelatte * petit crotte 
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raiyatte 
pâlatte
reinnètte ; reinnatte
rivatte 
robatte 
sabotratte 
satré
raissatte ; savouratte
sayatte ; soiyatte 
raitatte 
taitchatte 
rottatte
truate ; traite
voînatte 

vaingnatte
pacheratte ; poicheratte 
gaiguèlle 
gaiguelou

guaiguelaie 
pia ; piapia 
mé ; mè
pétri ; préti
pétrissaidge ; pétréchaidge ; prétéssaidge 
luciline ; lucilïnne
pô ; dyère ; voûere 
pô è pô 
potchegnat ; poétchïngnat 

reveûtche ; r'veûtche

bossattes * variole 

gaiguelatte * petit crotte 

pô s'vent ; dyère seuvant ; voûere seuvant * rarement 

potchïnniat ; poétchaïnniat * tantinet
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peupye
peupyaie
peuplie ; peupyie
paivou ; paivu ; pavou ; paiyu
pavrou ; paivurou ; pavurou ; tchian-tiulatte ; tchie-en-tiulatte 
çoli se peut 
craibïn 
véchie
pioupnaie 
pioupnaidge 
pioupnou
pioupnaie 
lombè
pi 
pache-bôs
picha
petchat

fassematte ; aidiaice 
piece 
tacon pèçatte
pie ; pis ; pied 
pie-bodgeat ; pieboédgeat ; boigeat ; bodgeat 
pion de d'châsse pionnat 
tro ; trocat ; trontchat
pie-de-vé 
pie-d'aîne 
pie-d'bitche
pie-de-tchievre
pie-piait 
onsots
pies de bûes 

picotaie ; pitçhotaie * becqueter ; taquiner 
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péssèe 

tendre ènne traippe 
Pierat ; Pétre
piere
rémolatte ; piere è molatte
molatte
pieratte ; pratte peratte 
Pieratte
pierou ; prâye 

pietè
pietinaie ; tripaie

colon 
berlïndye ; brelïndye ; beurtchouffe
pitchaignie ; petchegnie ; pitchegnie 
pitchenie ; pitchenou 
pinacla ; talvanne
pivatte

baigottie
pâtaidge ; pilaidge ; tchâtchaidge
téche
pilaie ; pilie
pâtou ; pilou 
laîrnaidge ; laîrnerie piyaidge ; peyaidge ; voulaidge
péyou ; peyou 

beûdyelét ; beuguelet ; piedge ; traippe * reginglette (piège à oiseaux)

meudgie ; meurdgi meurdgie * tas de pierre 

choûele * gaule 
pâ ; pâleçon ; pitçhet * épieu 
gueulèt ; gâtchèt * avare ; glouton 
galoufraie * gloutonner 

dgeurnatte * cône 

laîrnaie ; péyie ; peyie ; piyaie ; piyie * dérober ; larronner voler
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pâta 

virat
pilotaie 
pïncèe 
pement 
tayie ; toiyie

pïnce 
pïnceau 
pïncèe ; pïncie 
pïncie
pïnçat ; pïnçatte
pïnçatte 
coinuson 
pieutchaidge 

pieutchatte 
pieutchie 
pieutchenaie
pionie
tchelat
pipatte ; creûyat
creûyon 
pipèe
pipaie 
pitçhaidge
pitçhaint 
pitçhe 

pitçhe fûe 

daime * hie 

hâtou ; hâssou * hauteur 

pi ; pieutche * pic 
émotouffe ; mottoufe ; foinnelat * écobue ; herbe à brûler 

gachtre ; gâchétre * goinfre ; buveur 
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pitçhaie
Pitçherez

empiotaie ; empitçhaie 
pitçhetaie ; pâlecenaie pâlçonaie
pitçhètte ; pitçhatte ; trïntçhatte ; trïntiatte
pitçhou ; pitiou 
pitiure ; pitçhure 

pairpèt ; pé ; pés

faire lai pregatte ; pregattaie ; virvôgenaie
pé ; pés
r'neusse ; reneusse 
livre 

pichoyét ; pichanyét ; pichâyét 

pichie 

pichâd ; pichou 
pichâde
pichoûere 
pichotaie 
frâ ; pichte ; dés péssèes ; dés traices 
tçhissoûere ; yevattoûere ; tyissoûere ; yevattoûere ; loton 
pichtaie 
pichtolèt
pichton 
baiturâ
bourrou di tapa 
pidaince ; pitaince 

pâ ; pâleçon ; pitçhet * pieu

laîrre en mèe * corsaire 

caboltiule ; piercâtiere ; pirgâtiere ; polcâtiere ; pregatte ; prégâttie ; progatte ; troubyat * cabriole ; culbute 

pichat ; picherat * urine 

cramia ; pichayét ; piche en yét ; pichanyét ; pichoyé * dent-de-lion 

pichat ; picherat * pisse
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pidousement ; pitousement 
pidou ; pitou 

pidou ; pitou 

pache-bôs ; pivoit 
pyone 
pivataie
piacaidge
piaice 
piaicement 
yét ; lét
vélure

piaiçou 
piaîntchie ; piaître 
piyaie ; piyie ; peyie
piedge ; piede ; plaîdge
piédie ; procédè
piédou ; procédou 
piaîe

piaîngnou ; piaîjou 

yomelaie ; yomeurlaie
délôzaie ; se piendre ; pidayie ; yomelaie ; yomeurlaie 
piaînte 
piaîre ; tchairmaie 
piaîjaince

miséricoédge ; miséricoûedge ; pidie * miséricorde ; indulgence 

dgeurnatte ; pivatte * cône ; pignon 

piaicie 
en ïn maître ; allaie ai maître * se mettre au service de 

leûfre ; leûfre ; tayaisse ; en vive tchie 

piaîn * uni ; plat 
piaindre ; pidâyie ; pidoiyie * geindre 

piaijaint * agréable 
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taiyon

touènnoûere ; toénoûere ; tenoûere 
piaîntche ; laivon ; lavon 
torelat ; touérelat 
piaîntche
piaitenèe 
piaîntchie 
lavounat ; lavouenat ; laivouennat ; piaîntchatte
piaîne ; piaînne ; piainnatte 
piainaie
piainnatte ; piainne 
piaînt ; piaînton 
piaîntaidge 
rompiainteu ; longpiainteu ; piaînteu 
piaîntaidge
piaînte 

piaîntou
piaîntou 
piaînt ; piaînton 
tiaibou ; tiebôs ; tiebou ; tièbou 

piaquaie 
soin

coyenaie ; gogaie ; gogâyie * chicaner ; endêver ; goguer 
coyenâde ; gogâyerie * sarcasme 
coyenou ; coéyenou gogâyou * railleur 
piaîji ; degras * profit 

échaipoûere * battoire

piaîntaie ; piantaie * enfoncer 
piaîntaie dés pâs ; dés pitçhèts ; empitçhaie * empiquer 
échtanglaie * se redresser

faifiô ; faifiôle * copeau 

piaque * écriteau 
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piait 

tiudrat
piaitelat 
piaité 
rantchatte 
piaitenèe 
piaité 
piaitelèe 
piaitine ; piaitïnne 
piaîtraidge ; dgipure ; dgissaidge 

piaîtraie ; piâtraie 
çhaipéchou ; piaîtrie ; piâtrie ; dgissou ; dgipou ; dgipaire ; gipaire 

réffe ; rése ; résate ; raîse
tendu d'baiture 
pien 
pûere ; lairme ; laîgre ; laîgratte 
pûeraint 
bêlâd ; piorno ; pionnou ; pûerâd ; pûerou ; 
pûere-misére
voélaie ; pûeraie ; piornaie ; piournaie ; piûenaie ; pionnaie ; vouïnnaie
entchinaie entchenaie ; entchine 
oûenaie ; ouïnnaie ; vouïnnaie 
purésie ; peûrésie ; pûerésie
pûerou ; piornou ; pionnou
pûerou ; piornou ; pionnou

boélâd ; boélayou ; bélou ; chnoufaie ; çhopnou ; grïnçou ; 

piaîn * plain 

mairain * gravie 
piaître ; piâtre * gypse

combye ; pien * comble ; garni

boélaie ; boélayi * bêler ; vouïnnaie ; schnouffaie ; pûerâyie ; piornaie piournaie ; piûenaie ; pionnaie ; çhompnaie ; çhonaie ; entchenaie ; grïncie ; limaie ; lïnmaie ; oûenaie ; ouïnnaie ; pionnaie ; vouïnnaie * grincer ; envie de pleurer ; faire semblant ou essayer de pleurer

oûenou ; ouïnnou pionnou ; piornou ; pûerâyou ; tchiâlou ; chiâlou ; tchnoyi ; tchnâyi ; vouïnnou * renifler
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tchiâle

pieûvre ; pieûre
r'pieûvre repieûvre 
rôchie ; royenaie ; roûeyenaie ; royie ; rouéyie ; roûechie ; roûetchie 
piè
piè-d'lai-tieuche 
pièyaidge

piéyie ; paiayie
regrainfèyie
pièyou ; piaiyou

piomb
piombaidge 
piombaie 
piomberie 
piombou
piombie 
piondgie
piondgeat ; piondgeon 
piondgie
piondgeou
piouffe ; piouffè ; piouf ; piouffement

roye ; doye ; roéye ; roéye 
doyie 
raissôte 

pieuvenaie * bruiner

choûelaidge * gaulage 

grélaidge * fronçage 
grélaie ; piaiyie * rider
grélure ; piaiyure * pliure
piaiyure * plissure 

corbaie * courber
pieudge 
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évoulèe 
pieumaidge ; punmaidge
pieume ; punme

pieumèssiere 
catchat ; coitchat
pus 
pus d'ï côs
poi ; pon ; piepe ïn ; piepe un ; piepe ènne 
pus taîd
pus tôt

putôt
pieudgenou
pieuvenou ; pieûvenou ; pieudgenou
pumonie

baigatte ; taîtche 

taîtchatte 
baigattèe ; baigottèe 
peuchenâ ; poutrèe

potchou 
kuntch

poéte

pieudgeatte 

piemèt ; époussou * plumet ; époussoir 
échtampai ; pieumaie ; punmaie * estamper 
pieumèt ; tchoupat * plumeau ; touffe de cheveux 

pus d'un : maïnt * maint 

piaînteuse * bras pendant 

potche ; poutière ; potse ; potchon ; potchou ; poutse ; poutratte ; poutri
gossat * gousset 

goudge ; goûege ; gouédge ; potchon ; poutratte * poche ; gouge ; ciseau

caboénatte ; caboinnatte * niche dans le four 

coutelâsse ; coutelat daidye * dague ; épée 
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poingnatte 

pepoi ; peut poi 
poilou 
frieme
poicenaie 
pong ; poung

pitçhatte ; pitiatte di djoué ; pointatte di djoué ; pointatte di djo ; pitçhatte di djoué ; di djo
pointaie
pointou 
pitçholaie ; pitçhotaie pointiyie 
pointou
poire
eierpiere 
poire de tcheneveuye
poire de coyèe ; poire coyèdje 
fairnatte 
poire biasson ; biasson 
poiratte 
mûetçhelïn
èyeurpiere 
poraîe
mènnegô 
poirie 
coyèdje 
poirie sâvaidge biassenie 
poûejon ; poéjon ; pôjon ; pôson 

poûechon ; pôchon ; poéchon ; poichon

empoigne ; empangne ; poignie ; ainse * empoigne, anse 

poi 

painé ; pon ; pe * pas même 
époince * serrement (de cœur) ; oppression

empoûejenaie ; empoéjenaie ; empôjenaie * puer
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môtelle
poitrâ

féfre ; fèfre 
poivrie
époix ; poix beutchion 
gôdes 
yat
yatte

pôli ; yassie ; yissie
poléchaidge ; yassaidge ; yissaidge 
poléchou 
djotaie groûechierement 
poléchure

pomè
calvïn 
copendu ; carpendu 
coriche ; pammatte ; pomatte ; pommatte ; pome de tierre ; pomme ne tiere 
flotte 
pomme de voiyenatte

beûtchïn 
étôffèes
pammie, pomie
beutchenie pomie sâvaidge 
pompaidge
pompaie
pompie 

échtomaic * estomac 

lissie ; yissie ; yassie * lisser

gouyant ; couyant * vagabond 
couyant ; couéyon ; poultrou ; tchiâd ; paverou paiverou ; trissou * vagabond
pamme ; pome 

pomme de griyenat 



Feuille1

Page 10513

poncie 

ôvouse 
ôvaie

pondgevie ; pongevie ; pont-yevaint
âvaidge ; âvaîjon
ricoèye
porpie 
paitrate

portchat 

lo violat 

poûechelat ; poûechelèt poûechèt ; pouchelat 
maîlat ; maîlèt 
portche ; poértche ; tchaipat ; potchâ ; poétchâ ; poutchâ ; tchaipa ; tchaipat

potchaidge 
potchâ ; poétch'a ; poutchâ 
potchaint ; poétchaint 

poûetche 
potchèe ; poétchèe
delaidge ; delaige ; dolaige 
gairat 

vitraidge
poétche-tcheni ; poétche paiyeut ; creupiôle 
vaiyerou 

ôvaidge ; ôvaîjon * ponte

bairé * filet à foin 
frâte * pédale de rouet ; bascule 

pô ; poûe ; poéché ; poé 

paigre * porcherie 

lètan ; létna ; pouéchelat * goret 

paigre ; portcherie ; poértcherie * enclos pour porc ; mauvais prés ; petit parc

heus ; poûetche * huis

mânô 
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taque
heuchat 
échayou
potche

craîtchie 
poétchaie 
potchaie ; poétchaie ; portaie 
potchaie en lai sèlatte 
potchaie sai croux
craîtche-maignïn ; potchaie en lai crètche maignïn 

quouattèt ; quvattèt
montretiu 
pôsaidge
tendre ènne traippe
pojition
possédaie
pochèssion 
pôssibye
potche
postaie ; pochtaie 
aiprés-veniaints 
pochtion 
pochtulaie
potat 
ouratte 
potegnat ; poteniat
potaidge 
pôté
pot'rie 
potie

nièe * nitée ; nichée

potchou * portefaix 



Feuille1

Page 10515

bian pouye 
pouyat
poui ; pouï ; pouï-bè ; pouï-bèque
peûce ; pûece ; poucèt
pûeçat ; peûçat 
pûeçat ; peûçat
pore ; poére
poudraie 
poudriere 
poûérbelaîd 

pouffaie 
pouyou
dgeurnie ; dgeurni ; dgelennie ; dgenavrie 

voéyon
pouçhi 
gérine ; dgelènne ; dgésainne ; dgerainne ; dgerènne 
écouvat ; écovat
djairpaie 

pucenatte ; pussenatte
polniere ; poulniere 
pou 
gruatte mauve ; polmon ; pomon
pope ; popée ; poe ; popon 
popon ; popenat ; popenatte ; popatte 
grédelé 
pa ; poi ; poir ; po ; pou
pou que ; po que 
po ran 

pouye 

éçhaffaie * s'esclaffer 

polain 

côcreûtche * vielle femme ( méchante) 
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po chur ; po di chur 
trïnguèlt
poûechelat ; poûechelèt ; poûechèt ; pouchelat 
porpie 
po ; poquoi
peûri
peûrreture ; peurture
porcheûte
porcheuyou

émondre 

contoué ; portoué ; toué ; to 
porvu ; opru
diâchon * bourgeon ; grageon 

boussaie
rétçhaie
boussaidge 
boussou 
faigi

baleut 
empoussierraie ; empousseraie ; empoussataie ; empousserataie 
coinfe 
pussïn 
morlatte
chûele 
pouvoi ; lo povoi
poyait ; poéyait
porrai 

continuaie ; porcheûdre ; porcheuyè ; r'lancie relancie * continuer

poré ; potchaint ; poétchaint ; tochu * néanmoins ; cependant 

boussèe ; bousseut ébrûe* élan instant ; moment 
embrûe ; embrûesse * élan 

breuyerie, pousserat pousseratte ; poussat * saleté 
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è porrai grôtaie
priere
prâtcçhe
prè
lâtchiere 

préà ; prélat ; prélie

prâdgie

prâdgeaou

péidre ; piedre
premie
nôbrand

pare ; pâre ; penre ; peûre ; poire
pâre dyaîdge ; pâre gaidge ; pâre voiodge ; pâre vadge 
pâre tieûsain 
pâre è tiûre 
pâre lés blïns 
pâre lés bocs 
pâre lai djait 
pâre po sin
pâre lés bîes ; être pâre 
pregnou ; prengnou 

s'aippointaie ; s'aippointie ; s'aipparayie ; s'aipparoiyie ; s'aipprâtaie
prés ; vâs ; vois ; vés ; vies
prés ; vâs ; vois ; vés ; vies

paigre * porcherie 

mainaidgement ; précâtion * ménagement 

ébime ; ébïnme * abîme 
djeûchte ; djeûte * juste 
djeûtement * justement 

dire l'aivent ; senaîdgie * présager 

pâre ; penre ; poire * s'emparer 

aiprâtaie ; aipointie èparayie ; prât * apprêter 
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senaîdge

crôma ; crôme 
présentaie ; preusentaie
botaie en aivaint
moinnaie à môtre 
r'môtrou ; remôtrou 
présideint
prèssèque ; quâsi ; quâsiment 
préssaint 
tiutie 
tiutat ; tiutou

preussenti 

treûyie ; tchâtchie ; trottaie 
pâtaie
sèrrou ; treûye
ribe
treûyaidge
élainnaie 
treûyou

préchtâtion 
sciençou ; savant
supposaie ; chupposaie
caye-laicé ; fie d'bûe ; taye-laicé ; taiye-laicé
préjure
prât
prâtaie 
prâtou 

devisaie ; dire l'aivent ; prévoûere ; senaîdgie ; s'nédgie senèdgie ; senaidgie * deviser ; deviner ; présent ; prédire

étroince * étreinte

étrôssaie ; étroûessenaie étrôssenaie ; preussie ; préssie * étreindre ; tordre ; comprimer 

mïnne * avoir bonne mauvaise mine .

échtiuse * excuse 
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prétre ; préte
prétrâsse ; prétâsse
preussenti ; prévoûere
prévoiyaince 
prévoiyaint 
prie-Dûe 
plôgaie ; plôquaie ; plôdyaie ; prayie ; praiyie ; proiyie 
prayiere ; praiyiere ; proiyiere 
prayou ; praiyou ; proiyou
piandé ; piodé ; braîtiu ; braîtchu ; cieutchatte 
prïnce
prïncèsse ; prïnçasse
prïncipâ 
bontemps ; premie-temps ; patchi-feûe ; paitci feûs
prije 
préjie

préjou 
chniquou 
prijou
préjon ; prijon ; zïng-ouri
préjenie ; prijenie 

probâbye ; çoli se peut ; âtçhe que s'peut

pochèssion 
prétçhe-aiveni 
preutche
prétçhe-aiveni

préjie ; prédjie * estimer 
chniquaie ; prijie * s'enivrer

fruchtraie ; privaie ; sevraie * frustrer 
prie ; côtange * coût ; dépense 

bravetè * courage 
bravetè * probité 
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protçherou 

bote-to-tieûre 

prôdut
violaie

portchaiyie ; portchèyie
profitaie ; portchaiyie 
fond 
proûe ; prô

toulaie ; youpaie

pormenade ; poûermenâde ; toué ; to
pormenaie ; poérmenaie ; pouérmenaie 
biscotaie ; se promenaie 
pormenou ; promenou ; poérmenou ; pouérmenou ; rogandrinou ; rogandrïnnou

promâttre
prononcie

prophéte ; proféte
en lai v'niainne ; en lai veniainne
proés ; prepôs ; dés dires 
fion 
prôpre ; peurpre ; pôpre ; nat ; natte
prôpretè ; pôpretè ; peûpretè

crômaie * colporter 

frotte-frotte * dépensier

dieûnaie ; foûejenaie prôdure * pulluler 

degras ; profét ; profée ; portchèt * plaisir 
foéjennaie * foisonner 

prodjèt * chose 
lancie ; tchaimpaie ; toulaie ; youpaie * lancer 

prolondgie * accroitre

engaidgement * engagement ; combat 

évoélaie * éventer ; dévoiler 

hoûere * salope ; putain ; femme de mauvaise vie 
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prevaie ; preuvaie ; prouvaie ; provaie 

prudeinnement
prudeince ; saidgèsse saidgence 
prudeint ; saidge
prûnne ; bloûeche ; quwètche
tapa
prûnne ; bloûeche ; quwètche 
prûnne satche 

p'nèlle 

prûnnie ; bloûechie
puaint ; pvaint
puaintaie ; pvaintaie ; pure puaie 
puaintou ; pvaintou 

pucie ; pucèt

poujie ; pijie ; pujie
pujou ; peûjou ; poujou 

taifion ; téfion
puainne ; pvainne 

peunéchou 
poulpitre 
s'rïn ; serin ; serïnne

latchatte ; boichat ; latchun * fourrage ( enrichi ) 

p'nèlle ; p'nalle ; prenèlle ; pnèlle ; penèlle ; bèlosse * épine noire 

noire épainne ; penèllie ; p'nallie ; p'nèllie ; prnèllie * épine-noire ; nerprun 

diaîchon * garçon 
diaîche ; féye-vierdge * servante 

honte ; hânnête * retenue 
pure ; puaie ; pvaie * empoisonner ; empester
carion * carillon ; tapage 

poutche * citerne 
dieûnaie ; foûejenaie * produire 

jeûtijie ; djeûtijie ; peuni ; tchétâyie ; tchétoiyi * châtier ; justifier 
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vierdge
purie
purdge ; prédge
purdgie ; prédgie
dépurie 
mieûle 
mieûlèt 
l'creûx de mieûle 
mieûlatte 
emmieûlaie 
mieûlaie ; pergaie 
povètchèt
lo riapou
puchtule
tchïnnâyie ; tchïnnoiyie
ptôs
qu'ât-ce mè dire ? 
quadriyaidge ; carrelaidge 

quadruplaie ; quadrupyaie
qualifiaie
tiaind
tiaint è
quantieme ; lo cobïn
quantitè 

tapèe 
quât
levrou ; louvrou ; yevrou 
tchâvé
quatchelaidge ; quoitchelaidge

cerrenaie ; quadriyaie * à carreaux 

crâlaie * à foison

quatcheron ; quoitcheron * quartier 
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catchie ; quatchie ; quoitchie ; quatcheron ; quoitcheron
quatcherat quoitcherat
catcherat ; schnitz 
tçhaitoûeje ; tiaitoûeje
tçhaitre ; quaitre
quaitre-séjons ; quaite-séjons
quaitre-temps
que saîs-ye
qué ; quél
quélle 
quéqu'un 
quéqu'ènne 
quéque ; tchétçhe ; tçhétçhe
voûetche
tchétçhe ; tçhétçhe
plôgaie ; plôquaie ; plôdyaie ; tunaie
tçhenouye ; tieunouye tchenonye 
fôtayie ; fôtraye ; raigotaie ; tchicouènne ; tchicoénne
bote-en-fontainne
tçheri ; tçh'ri ; tçhûere
quèchtion ; demainde
questionnaie ; demaindaie 

coûe ; quoûe 
reutçhat ai fiôses 
tiu
teure
varméyou ; voirméyou ; vairméyou
risquou ; rixou
quiat 

aimeûnaie ; aimeûnie ; demaindaie ; paitlaie ; pécotaie ; quêtaie ; tçhaitaie * gueuser 
aimeûnou ; lodi ; paitlou ; pécot ; pécotou ; quêtou ; tçhaitou ; tçhètou * mendiant 

crôta * crôuton ; ivrogne 



Feuille1

Page 10524

gréye 
gréyie 
r'bôlaie 
r'bolou ; rboussou

quinèt
tchïntâ ; ceintenou ; ceintnou

tçhïnzainne ; tyïnzainne
tçhïnze ; tyïnze
tçhïnzieme 
tçhittaine
tçhittie
vèrcoiyie 
quoûeyelibète ; quoyelibète 
quote-paît ; paî 
raibâtchie ; raibaîtchie
raibâtcherie ; raibaîtcherie 
raibâtchou ; raibaîtchou 
raibais ; raibés
raibéchement
raibéchie
raibéchou 
raibaittou
redjandri
raibaittre 
raibaittre 
r'baittu
râbbi
raibéti
raibibochaie ; raiyûere ; rechiquaie
raibye ; r'vâle ; revâle ; ruâle 

enquiquinou * moqueur 

quïnte * accès de toux 
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r'vâlat ; revâlat ; ruâlat
r'vâlaie ; revâlaie ; ruâlaie
r'vâlou ; revâlou ; ruâlou 
bovie ; bovion ; hoblou
égroûechou 
égroûetchou 
piaîne ; piaînne ; piainnatte 
vârant
dyâme 

rabotou ; oblou 
rabotouse

raipondre
raiponjure ; raiponde 
rebrûesse ; rembrûere ; r'motchie ; remotchie ; remoûetchie 
m'nujaîye ; raicaiyerie ; raicâye ; raicaîye ; ricoéye ; rancoéye ; ranquevaye 

raiccmôdaie ; raiyûere ; raipsaudaie ; rairrandgie ; rairraindgie ; r'chiquaie ; rechiquaie ; rechitçhaie ; retaconnaie ; r'tacouennaie ; r'tacounaie ; retacounaie ; ressairci
r'tchétraie rtchétraie
chtaiplaie 
raiyevou ; raiyûerou ; r'tacounou ; retacounou ; retacoénou ; retacouènnou
chtaiplou 
raiponjure ; raiponde 
raiccodgement ; raiccoédgement 

raiccouétchi ; raiccotchi ; faire pus couét
raiccouétchement ; raiccotchement 
raiccotumaie ; reiccotunmaie ; raivéjie 
raiccreu
raicretchie ; raiccortchie ; raiccoeurtchie ; raittraipaie 
raiccretchou ; raiccortchou ; raiccreutchou

hoblaie ; oblaie ; rabotaie * jabler ; égaliser

botchat ; bodgeat ; raibotion ; raiboton ; raibogri * malbâti ; petit bouc ; bot 

chtaiplaidge ; raiyevaidge ; raiyûaidge ; raipsaudaidge ; retacounaidge ; r'tacounaidge ; retacounaidge ; retacoénaidge ; retacouènnaidge * stopper l'étoffe

raiccodgeaie ; raiccoédgeaie ; raipondre * réconcilier ; étudier ; instruire 
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raîce ; airie
raitchait
raitchetaie ; r'dimaie ; rédïnmaie ; roindre ; roimbre
écointointri ; écontroint 

raicenaidge
raiceinne
porâ 
raicenaie 
raîçhaidge
raîçhe ; raîcye ; raiciat ; réchat ; réffat
tchompaie ; tchompnaie ; chlompaie ; raîçhaie ; raîcièe ; récièe 

réffaie
raîçhatte ; raîciatte ; réciatte ; réchatte ; réffat 
r'vâle ; revâle ; ruâle : raîçhat ; réchat ; raîçhe ; raîçhou ; raîciat ; raîcièt ; raîcye ; réffat ; réffe ; rèffe ; r'vâle 
raîçhure ; reûjure
reûjure
chabraque 
raicôlaidge 
raicôlaie
raicôlou 

raicontaie ; recontaie
raicontou ; raicontou
raicoûenu
raidâve ; rais
raîti ; réti ; réeti
raivoénat ; ravonèt 
raidoûere

nouqure ; noûe * nouure

chabaie ; raîçhaie ; réçhaie ; tchâbaie * ratisser

câtenaidge * cancan ; bavardage 

baidgellerie ; fôlayaîdge ; raidotaidge ; raivâtche * commérage ; délire
fôlâyie ; foloiyie ; raidotaié ; raivâtchie * folâtrer ; divaguer 



Feuille1

Page 10527

raidotou 

choûeguèe ; chvïnguèe ; chaquèe
raimôdvaie ; repiédie ; raimôdiaie 
raichurie 
raiffinaie ; raiffïnnaie 
raiffolaie ; en étre tot fô
r'molaidge ; remolaidge
r'molaie ; remolaie ; rémolaie ; raidiujie ; raiffutaie remôlaie
raiyevaidge ; raiyûeaidge ; r'chiquaidge ; rechitçhaidge ; r'tchétraidge ; retchétraidge ; r'tchétron ; retchétron 
raifichtolaie ; r'tchétraie ; retchétraie
râflaie 
réfrâtchi
réfrâtchement

pétchie ; raidgie
pétchou ; raidgeou 
raigat 
raigotaie

raigotaint ; âtçhe que ch'mèque

roidou 
roidi
râye ; roûe 
crâme ; raîfoûe ; réfoé ; réfeuné ; reufené
remolaie
râye ; roûe

barométre gourotte ; grijaire ; voidge raînne
rainnure ; raiyûe
rés

raidouci * ramadouer 

maleraidge ; raidge * malerage

foûeraisse ; raigoût ; maîsse ; moéyat ; moyat * civet

roid * rigide

coyenou ; coéyenou ; moquou * moqueur ; plaisantin 



Feuille1

Page 10528

raijïn ; raîjïn ; réjïn 
fèlmoûsse ; moûesse 
réjinat ; réjïnnat 
raîjon ; réjon 
réjenâbye ; réjenâle
réjonement ; réjoûennement ; résouènnement 
raibaboûenaie ; raibaboénaie ; rébaboûenaie ; rébaboénaie ; réjenaie ; réjonaie ; réjouènnaie ; résouènnaie 
raibaboûenou ; raibaboénou ; rébaboûenou 
raidjûeni
raijoutaie ; rebotaie ; rementtre
raidjeûtement 
raidjeûchtaie ; raidjeûtaie

roid d'câye
raîle d'âve 
raîlaie ; raincayie ; raincoiyie ; tirie lés dries 
raîlâd ; raîlou ; raincayou ; raincoiyou 
raillondge ; raiponjure
raillondgie ; rèllondgie ; rétendre 
raillumaie ; renfûe ; renfûere ; rempâre ; rempoire

raimaidge
raimaissadge ; raiméssaidge

raiméssou 
raimée ; raimie 

pâlatte 
raim
daie ; daîjon 
Bloûecha
raimèe 

çhôçhe ; çhoûeçhe ; choche ; raîle ; raîlèt ; rainca ; raincaya ; raincoiya * souffle

raimiâlaie * radoucir

raimaissie ; raimaissaie ; raiméssaie ; regraibeussenaie ; rèmsaie * balayer 

pâle ; raime ; raîme 



Feuille1

Page 10529

r'mannaie ; remannaie ; remoinnaie ; remoénaie 
raimoinaie ; raimannaie ; raimoénaie 
raimetçhin ; raimetçhâ 
pâlaie ; raimaie

raimou 

remaîgri ; raimôli ; raimoéhlaie ; renmoéhlaie
raimôlétchaint ; raitâréchaint
remoûenaie
raichetçhué ; raîchetçhvé ; raichetiué 
grétchaint ; lierlaint
grétchatte 
grétche 
raipé 

raince 
rainci
roindre ; roimbre 
rantiune ; rantiunne 
rantiunou ; rantiunnou 
rantiunou ; rantiunnou
rôlaie 
rïndyenèe

randgie ; raindgie ; rétropaie 
r'chiquaie ; rechitçhaie
renvietçhenaie ; revétçhenaie ; revétçhenaie ; revouitçhenaie ; revitçhenaie 

raim * perchette

brainçou ; braintchou ; raimou * branchu 
chabris ; colon sâvaidge ; raimie * chablis 
enraimaie ; raimifiaie * couvrir de branche 
braincenaie ; raimaie * fouetter 

grétchie ; grétçhie ; lierlaie ; sivaie * baguenauder 
coéne ; couènne de cie raimure ; raimie * époi

rantchie ; rantche ; randgie ; raindgie ; ridyenèe ; rïndyenèe * lignée 
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raipace ; raipaice 
raîpaidge
toiye de crïn
raîpe 

rechetopaie 
raiptéchi 

repeçataidge ; r'tacounaidge ; retacounaidge ; retacoénaidge ; retacouènnaidge 
tacon
repeçataie ; retacounaie ; retacoénaie ; tacoénaie 
raipine ; raipïnne 

èrpinaie ; raipinaie ; raipïnnaie ; raipyepenaie 
raipinou ; raipïnnou
raippeul ; raippél
raipplitçhaie ; reveni ; r'veni ; eurveni
raipport
mâdire ; rantiusaie ; raippotchaie ; raippoétchaie ; rantiuse-pat ; rentiusaie ; rentiujie 
raippotchou ;  rentiusou ; rentiujou ; mâdiéjaint 
raippâre ; raippoire 
raippreutchement 
raippreutchie 
raîpure 
raîe ; raîre 
dyère seuvant ; pô s'vent ; raîrement ; voûere seuvant 
raîretè
rais 

rése ; résatte ; raîse 
raisaidge
raisaint

éffrotaie ; raîpaie * froisser ; user 

èrpinou * qui rapine 

èrpinou *rapiat (pingre)

è rais ; è raise 
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raisaie 
réffaie
raîsatte
raîsou
raîsou ; résou ; rèsou
raissadgie ; raissoidgie
péçhi ; péçhu ; r'péçhu ; repéchu ; raissassie ; repétre
raisse 
raissembyement
raissembiaie ; botaie ensoinne ; raimaidgie 
raissietaie ; se raissietaie
raissenédi
raissis
raissoûetchement
réaisoûetchi ; raissoûetchi
raîchuraint 
raichurie 
rait
rait d'âve 
raintri
raibriquenaie ; raibrétçhenaie ; raibritçhenaie ; reintri
raite ; raitte 
misse 
rété ; rétè ; raîté 
rétlaidge ; raitlaidge ; rètlaidge 
rétlèe ; raitlèe ; rètlèe
rétlaie ; raitlaie ; rètlaie
rétlou ; raitlou ; rètlou 
rétla ; raitla ; rétli ; rétlie
rétlures ; raitlures ; rètlures 

briquaie 
manquaie ; mantçhaie * manquer ; louper 
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manquaie son côp 
râflaie
ratie 
raitiere ; raitoûere 
raitifiaie
raitinaie
raition 
raîçhaidge 

raîçhatte ; raîciatte ; réciatte ; réchatte ; réffat ; raîchou ; raîcièt
raittaitchement ; réttaitchement
raittaitchie ; réttaitchie ; relayie ; reloiyie ; renouquaie ; raippondre 
raittraipaie 
râyaidge
râyure ; raîyure
râyie ; raîyie
raivaidge 

raivaidgeou
raivalaie
raivâlaie 
raivâlou
raipsaudaidge ; ressairci ; r'tacounaidge ; retacounaidge ; retacoénaidge ; retacouènnaidge 

raivâderie ; raivaudaidge
raivaudou ; r'tacounou ; retacounou ; retacoénou ; retacouènnou
raîve 
raivereûtche
compôte és raîves mairaîves ; malraîve ; fieres raîves
raiviere 
r'bèyie d'lai foûeche 
raivïn ; reûchi ; reûché ; roûe d'âve 

chabaie ; raîçhaie ; réçhaie ; tchâbaie * racler

loûedrayie ; raivaidgie * larroner 

raiccmôdaie ; raiyûere ; raipsaudaie ; rairrandgie ; rairraindgie ; raivaudaie ; rechiquaie ; rechitçhaie ; ressairci  ; rtacouennaie 
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reûché 
couline ; raivïnne
raïvinaie ; raivïnnaie reûchi
raivétchaint
raivi ; pâre ; poire 

brâment bé ; raivéchou 
renvietçhenaie ; revétçhenaie
raivoi ; ravoi 
râyaidge
roûelè
râyie ; raîyie
tâlèe

rés
r'yuaint ; reyuaint ; reyuéjaint 
raimoiyie ; r'yure ; reyure ; riure 
râyure ; raîyure
rôlatte ; ruatte ; russatte
réalisaie 
réalitè
réaissoûetchi ; raissoûetchi
r'béchie 
r'baptayie 
rebaîti ; r'baîti ; r'mâjenaie ; remâjenaie 
r'baittu 
rebaîrbe
pitchon 
r'biantchi ; r'biaintchi
r'bôlaie ; rebombaie regôssaie
r'dâyi ; redjâyi ; r'gôssaie ; regôssaie 
r'bodgeaie

se raivisaie ; se révisaie * se regarder 

métra ; biffat ; crédence ; réchetrogue * garde-manger ; étagère ; dressoir 
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r'boûetchi ; r'tçhevie ; retçhieuvie ; retieuvri 
rebroncenaie ; r'dgeâchenaie
è r'bours ; è retieulon
reboé
r'botaie, reboutaie
meige ; rebouteû rebotou ; reboutou ; r'boute ; r'botou 
r'boûetenaie ; r'botnaie 
r'brâs ; rebrais
r'bridaie 
r'brijie
brousse-poi ai r'brousse-poi
rebrutchie ; r'toénaie ; retoénaie ; retoinnaie ; revirie 
r'breutchie 

r'catchi ; recoitchi
recartiulaie 
r'brijie ; r'câssaie 
r'jâsaie ; redjâsaie
rèçat ; raçat ; reçatte
rèçataie
rèçatou
réchèption 
r'çaçhaie ; reçharçhaie
eurcevou ; recevou ; r'cevou 
r'cidre 
r'tchaindge ; retchaindge 
retchaindge 
r'tchaindgie ; retchaindgie 
r'tchaintaie ; retchaintaie 
rétchaippaie 
r'tchairdgie ; retchairdgie 
reboussaie ; r'tcheussie ; retcheussie ; traquaie 

frevôsaie ; r'butaie ; rebeutaie ; reboussaie ; r'fusaie ; refusaie * mépriser
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rétchâd ; tchafoûeratte tchâdratte
rétchâdaie
rétche ; réetche
r'tieuri ; retieuri ; allaie aiprés ; tieuri aiprés 
r'tchegnie ; retchegnie
retchegnie 
r'tchoére ; retchoére ; retchoire
r'tchoétte ; retchoétte retchoéte ; retchoite

boûetchou 
raiconte ; ïn reconte
r'çhoulaie 
r'çhoulaie 
renfromè
coinnat ; coénat ; conat 
r'côlaie

r'comaindaie
rècmencie 
rècmençou

se raiccodjaie ; raiccoédjaie 
r'mannaie ; remannaie ; remoinnaie ; remoénaie
renfochie ; renfoéchie
r'cognéchaince ; recognéchaince
r'cognéchaint ; recognéchaint
r'cognâtre ; recoégnâtre ; recognâtre ; recoéniâtre ; recouenniâtre

recognu 
r'mâjenaie ; remâjenaie 
r'copaie
r'corbaie ; recouérbaie ; recorbaie 

baissine * bassine 

boidgeaie ; boidgie ; r'tieudre ; retieudre * avener

raiccodgeaie ; raiccoédgeaie ; raipaîjie ; rebotaie ; rementtre * raccorder

dgétçhi * avouer 
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ècouére ; r'côri ; recoéri
r'coué ; recoés ; recoués
r'boûetchi ; r'tçhevie ; retçhevie ; retieuvri
étieupaie ; r'cratchie rétieupaie 
r'jâblaie ; rejâblaie
r'crépi ; reçhèpi
r'creûyie 
récriyaie 
r'croûejie
r'crâtre 

r'tieudre ; retieudre 
reûjurie ; réjurie 
r'tieûre ; retieûre 
r'tieul ; retieul ; retiul 
r'tieulâde ; retieulâde ; retieulaidge
sisse 
raivâlaie ; r'tieulaie ; retieulaie ; retiulaie ; r'tiulaie ; r'tieulaie
sissaie

rétiurie
r'demandaie
redevaince ; eurdevaince 
r'deveni ; r'devni
rembochie ; remboéchie ; rédïnmaie 

fiôse 
r'bèyie 
r'tomelaie ; retomelaie ; reteumelaie
redotaie 
redoubyaie ; récremi
avoi d'lai détrasse ; r'dotaie ; refonfegnie

livrat ; r'tieuye ; retieuye ; retieuyerat * petit livre

en-drie ; è r'tieulons ; è retieulons ; è retiulons * en arrière 

djipon ; reutçhat ai fiôses * jupon 
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r'drassie 

rédure
rétieûre 
rédut ; schopf
rétro ; rédut
r'mâjenaie ; remâjenaie 
r'vengnie ; revengnie ; revoignie ; revougnie 
rengregnie ; rengraignie
r'faire ; refaire
raipointi
r'choûere ; rechoûere ; réçhoûere ; reçhôre ; r'fromaie ; refromaie
r'farraie
raimoiyaince ; 
raimbeyie ; raimboiyie ; raimoiyie 
r'çheuri 

r'foulaie ; refoulaie 
r'foûerdgie ; refoûerdgie 
r'fouyie ; refouyie ; rebâssaie ; refeûnaie ; refarfouéyie
r'foûlaie ; refoulaie 
renvie
retraquaie ; traquaie
r'câssaie 
r'dyïndyat ; redaïndiat ; redyïndiat 
r'fri ; refri
refraidi

r'fudge ; refudge ; réfoûesse
se r'fudgie ; se refudgie 
r'fure ; refure 
r'fusaie ; refusaie 

échtanglaie ; se r'drassie * se retendre 

musatte * pensée

s'ébrussi * s'évaporer ; s'ébrouer 
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r'dyaingnie

régâ ; recegnon
régâlaie
beûye 
redyaîd ; ridyaîd ; redyaid
renvoidjou ; renvoidjure
chu la beûye 
révisaint 
raivoétie ; ravoétie ; r'dyaidgeaie ; révisaie ; revisaie ; voûere ; voûe ; voétie ; voi ; voutli ; voutlà

gâgaie tousaie
r'gairni ; regairni 

r'dgeal
r'dgealaie
maître d'écôle 
r'tçhissie ; retçhissie ; rétyissie
r'dgïmbaie
rédgi
retieuyerat 

réye 

avoi lo carron ; réyes
les étchaimoûechons 

réyou
dgigôlisse ; rigôlisse
réyou
réyure
reingnie

dérô ; voiyïn ; roiyïn * retour 

se ravoétie * se raviser 

braquïn ; s'lïn ; selïn ; selie * peigne pour chanvre

laigne ; lignâ ; lignâle ; réye * ligne 

laingnie ; réyie * ligner 

laingnatte ; réyatte * lignette 
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rengraichi
r'graittaie ; regraittaie 
rentaie ; renchainer ; rentchainnaie ; rentchïnnaie

encrâ ; r'pentûe ; repëntûe 
è m'en encrâ 
encrâte 
varméyat ; voirméyat
en lai v'niainne ; en lai veniainne
r'tchâssie ; retchâssie 
roégnon ; roéyon 

reinne-dés-près ; hierbe â pichat
reinnètte ; reinnatte 
reinnètte ; reinnatte
r'djâyi ; redjâyi
r'dgeâchon 
r'fusaie ; refusaie ; r'tchaimpaie ; retchaimpaie ; r'youpaie ; reyoupaie 
r'cotsaie 

r'djoindre ; rallaie d'aivô ; raittraipaie
r'djûere ; redjûere ; r'jûere 

regogueyie
rédjôyéchaince 
rédjôyéchaint
r'laîtchie ; relaîtchie 
relaôtchie 
retchaimpaie ; relancie ; reyoupaie ; r'lancie ; r'youpaie ; r'tchaimpaie 
rélairdgie
raicontaie ; recontaie 

r'cotsaie ; r'djâdi redjâdi ; refonfegnie * vomir

dédevni * dépérir 

reinne 

djeton ; çhoûegiron ; soûegiron ; soûedgiron * jeton

édjôyi ; rédjôyi ; rédjoîeyie ; réladjaie ; réloidgie ; r'gogueyie ; regogueyie * éjouir
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r'laivaie ; relaivaie 
relâdgie ; r'lancie ; relancie ; r'layie ; relayie ; r'loiyie ; reloiyie 

saiguenèt ; saiguenât ; saigueneu
reyeuve ; r'yeuve ; reyeve
r'yevement ; reyeuvement ; rieuvement 
r'yevaie ; reyeuvaie ; r'yeuvaie
r'yevou ; ryevou ; rieuvou

r'layie ; relayie ; r'loiyie ; reloiyie
r'layou ; relayou
r'lidgion ; relidgion 
relitçhe
r'yére ; reyére ; ryeûre
r'layure ; relayure 
raimôdvaie ; repiédie ; raimôdiaie 
r'yure ; reyure ; riure
raimoiyie ; ryure
r'yuaint ; reyuaint ; reyuéjaint 
r'lutçhaie ; relutçhaie reluquaie
r'maîtchie ; remaîtchie 
renmaîgri
r'maindgie ; remaindgie 
r'mânuaie ; remânvaie ; remânyuaie
r'mânuou ; remânvou remâyou
r'mairiaie ; remairiaie 
r'maîrtçhe ; remaîrtçhe 
remaîrtche
r'maitçhaie ; remairtçhaie 
rembâllaie
avoi sai nitçhe 
rembâlaie ; remboérraie ; rebreutchie 

fraguena ; siguenèt saiguenèt ; saigueneu * remugle 

fraissun * reste de repas 
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rembiais
remboétaie
rembochement remboéchement
rembochie ; remboéchie ; rédïnmaie 
r'méde ; reméde 
r'médiaie ; remédiaie 
r'mâçhaie ; remâçhaie
se resseveni ; s'en sôveni ; r'moémoraie ; remoémoraie ; se raivisaie ; se seuveni ; se sôveni, s'en r'bôtaie ; s'en rementtre
r'mèchiaint ; remèchiaint
r'mèchiement ; remèchiement 
mèchiaie ; r'mèchiaie 
raitchetaie
r'meûjurie ; emeûjurie 
r'mentrre ; rementtre ; r'botaie ; rebotaie ; renssiegenaie
se raiccodjaie ; raiccoédjaie 

yï rebotaie sés ûes dains sai cratte 
r'moubiaie ; remoubiaie
r'mije ; remije ; schopf ; tchairi ; tchairti
tchairi 
r'mijie ; remijie ; eurmijie ; rétropaie
remmaindgie ; remmaintchie
raimoinnaie ; raimannaie ; raimoénaie
r'montaie ; remontaie
rensaitchie
r'montou ; remontou 
raimoûetchaie ; r'môtraince ; remôtraince 
r'môtraie ; remôtraie
r'moûedre ; remoûedre 
r'motchie ; remotchie ; remoûetchie
r'meûdre ; remeûdre 
r'moyaidge ; remoyaidge 

r'moutchie ; remoutchie ; rempoûetchie * riposter ; remontrer 
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r'moyie ; remoyie
remeuyaidge

remeus ; virats
r'meuyaidge ; remuaidge 
muraîye
renmoncelaie
rempiaiçaint 
rempiaicement 
rempiâchu
réffe
rempiâtre
enréffaie ; enriffaie ; réffe 

rempochie ; rembaigattaie
rempoûechainnement 
rempoûechenaie
rempotchaie ; rempoétchaie
r'mûe-ménaidge ; remûe-ménaidge 
bétnaie ; mègnèyie ; rembenaie ; r'mvaie ; remvaie ; remuaie ; roûebelaie ; roûchelaie ; trèyennaie
reubenaie ; roûebelaie ; roûechenaie 
mégueyie 

r'naîd ; renaîd 
rentchierie ; rentchévi 
rendattaie ; se rebotaie dains lés dats
rendremi
r'dremi 
rendoubiaie
r'bèyie ; r'djâdi * vomir
cotsaie ; recotsaie 

molaire ; molâne ; émolou ; molou ; raidiujaire ; r'molou ; remolou * aiguiseur ; émouleur

rempieumaie * se rétablir 

fregounaie ; fregoénaie ; fregoûenaie ; freguyie freguenaie ; fregiotaie ; feurgueéyie ; freguéyie * fourgonner 
frâguenas ; frâtchun saiguenèt ; saiguenât ; saigueneu * relent 
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r'trempaie ; retrempaie 
seuyie
faire di bïn 
r'nayou ; renayou ; renoiyou 
r'naidgie ; renaidgie ; renoidgie 
r'nevie ; raidièt 
rençhoûere ; rençhôre ; renfromaie

renfûere
rençhuaie
renfochie ; renfoéchie 
renfoûe
refrognou 
refrengnerie

rengaidgie
rengainnaie ; rendyainnaie ; rendyïnnaie ; renfoéraie ; renforaie

r'nayou ; renayou ; renoiyou 
r'nifyement ; renifyement 

chenoufou ; chnoufou ; r'niflou ; reniflou 
r'nachi ; renachi ; renoichi
r'noncie ; renoncie 
porpie 
hierbe és raîchetiutés
r'nouquaie ; renouquaie 
r'novelaint ; renovelaint 
r'novelaie ; renovelaie
entresangnes ; entresignes 
renmoncellaie ; rentéchie ; rentéchelaie 
rentie

embeusenaie * se calfeutrer

froncie ; renfrognie ; renfraingnie ; renfroingnie ; rgraingnie ; étre regraingnè * froncer 

dénayie ; r'nayie ; renayie ; renoiyie * dénier

chenoufaie ; chnoufaie ; chonaie ; gricie ; nitçhaie ; r'nifiaie ; rïnfenaie ; reniflaie, schnouffaie * pleurnicher
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r'vôdre ; revôdre
rentr'eûvie
rentrïnnaie
rédute
renvachaint ; renvoichaint 
renvache ; renvoiche
renvachement ; renvichement ; renvachaidge

raindenèe ; rainderèe renvie ; reûpèt ; reoupet ; rot

saquaie
taniere
técheniere
réèétre 
répaîre
mieûlaie ; pèrgaie 
teumaie
r'chiquaidge ; rechitçhaidge

replètsaie 
remaignenaie ; remaignelaie
r'djâsaie ; redjâsaie ; r'pailaie ; repailaie
r'paitaidgie ; repaitaidgie 
r'paitchi ; repaitchi
r'pés ; repés ; répit ; recegnon 
recegnat ; r'cegnat 

r'péssaidge ; repéssaidge
r'péssaie ; repéssaie 
r'péssou ; repéssou 
r'pâtchie ; repâtchie ; repoitchie 
r'pâtchou ; repâtchou ; repoitchou 

chambardaie ; renvachaie ; renvoichaie revoichaie ; revachaie * chambarder ; boulverser 

échpadronaie ; renvie * chasser

r'chiquaie ; rechitçhaie ; rechiquaie ; rairrandgie ; rairraindgie ; raîyûere ; raiyûe ; raibibochaie ; raiyûre ; raiyûere* raccommoder

fraissun * relief 
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r'peingnie ; repeingnie
r'pentaince ; repantaince ; repentaince
repentaint
r'penti ; repenti ; repentu ; r'pentûe ; repentûe 
rétannaie ; rétonaie ; rétouènnaie ; rétouinnaie
rétombaie
r'piedre ; repiedre 
r'peupyaie ; repeupyaie 
r'pitçhaie ; repitçhaie ; rempitçhaie 
r'pét ; repét ; réepit
r'piaicie ; repiaicie 
r'piédie ; repiédie
rempiainni ; rèpianni
rempiaintaidge
r'piantaie ; repiantaie ; rempiaintaie
r'dgissie ; r'piâtraie ; repiâtraie ; repiaîtraie 
r'piè ; repiè ; rempiè
r'pièyie ; repièyie ; rempièyie
raibaboûene
raimoûechie 
raibaboûenaie ; raibaboénaie ; rébaboûenaie ; rébaboénaie 
raibaboûenou raibaboénou ; rébaboûenou ; rébaboénou 
r'piodgie ; repiondgie

raiponce ; raiponje ; raiponju
r'potchaie ; repotchaie ; repoétchaie

r'boussaie ; reboussaie ; r'tcheussie ; retcheussie ; traquaie 
r'pâre ; repâre ; repoire
rendoérevaie
rempitçhaie
rècmencie 

ébrunnaie * disperser 

dérô ; voiyïn ; roiyïn * regain ; retour 
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r'preudje ; repreudje repreudje 

repraindge ; répraindge reprije ; eurpridje
r'praindgie ; repraidgie ; r'cerci ; r'tchétraie ; r'sairci ; ressairci
eurtchétraie ; r'tchétraie 
r'praindgeouse ; repraindgeouse 
eurtchétrouse 
r'preudje ; repreudje ; repreudge
r'preudjie ; repreudjie ; repreudgie 
r'prôdure ; reprôdure 
nédi ; condangne
lédi

r'péchu ; repéchu 

refoûessenaie ; réfoûessie ; retçhantçhaie
rétchaippè ; rétchaippe 
rétchaippaie 
r'praindge ; repraindge 
réservaie
étieumatte 
résïndre
poix beutchion 
embeutchionaie ; encaimboisselaie 
beutchon ; beutchion
résounaie ; réssounaie
rétannaie ; rétonaie ; rétouènnaie 
résoûedre 
réchpèt
réchpèctaie
réchpirie ; çhoûeçhaie

se bottaie ; se fottre en téte * imaginer 

moéridginaie ; r'môtraie ; remôtraie ; sâcie ; tchaipitraie * mâter

dédaingnie * dédaigner 

r'boussaie ; rebossou ; rebôlaie ; reboussaie * rouler ; accoucher 
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relâdgie
réssâtaie

ressannèe ; ressannaince ; r'chérance
eursannaie ; r'sannaie ; ressannaie
renchemèlaidge
renchemèlaie ; renchemèllaie ; tapaie lai ch'mèlle 
r'vengnie ; revengnie revoignie ; revougnie
redjâdi
r'sèrraie ; ressèraie
r'boûetenaie 
ressoûe 
r'soudaie ; ressoudaie
r'soudou ; ressoudou 
se resseveni ; s'en sôveni
réchu
réssicitè
réchûere
réchtant
réchte

d'moraie
d'moraie pyaîn
renssiegenaie ; rétabyi
se rempieumaie
tçhierie
r'taîd ; retaîd

raitairdgie ; retairdgie 

éteni ; réteni 

çhéraince ; çhérance ; r'sannaince * lueur

demoure ; demore * demeure
fraissun * relief 

laintèrnie ; taîtieût ; loûerèt ; trïnne-guèttes ; trïnne . dyètes * tardif

échtanglaie * se redresser 
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rétannaie ; rétonaie ; rétouènnaie 

r'tirie ; retirie 
r'tchoére ; retchoére ; retchoire
r'djâyi ; redjâyi 
r'tondre, retondre 
raibairbelaie
r'toûedre ; retoûedre ; r'vôdre ; revôdre 
r'toutchi ; retoutchi
dérô ; reto ; r'to ; retoué ; r'toué ; revô ; voiyïn ; roiyïn
r'vira ; revira

r'breutchie
retranchie
raiccouétchi ; raiccotchi ; reintri ; faire pus couét 
rétrainyèe 
r'moyie, remoyie ; r'trempaie ; retrempaie
rendoérevaie
rébraissie
retrovaie ; r'trovaie

grôtaie 
regraingnaidge ; regraingnou ; reveûtche ; r'veûtche
révaye ; révoiye
révayie ; révoiyie
ressègnon ; recenion
maindgie les maiteinnes ; maindgie maitènne 
revenaint
r'fure ; refure ; reveni ; r'veni ; eurveni 
rebrais ; rebraissis
r'vétre ; revétre
tchaipè

honte hannête * pudeur 

eurvirie ; eurtouénaie r'toénaie ; retoénaie ; retoinnaie ; retonaie ; revirie ; r'virie* fureter

r'djoindre * rejoindre
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sondgeou
revisaie ; révisaie revoûere 
eurtçhenai ; r'vétchenaie ; revétçhenaie ; revouitçhenaie ; renvietçhenaie ; revitçhenaie 
r'voûere ; revoûere 
révoltaie 
se mutinaie ; se revirie
révoquaie
rendossenaie ; renguenàyie ; rengayenaie ; rengoiyenaie 
raiyevou ; raiyûerou r'chiquou ; rechitçhou
rhumâtisse
teu
bôron 
ribambainne

ric è rac

rétchaince ; rétchance 
riselèe
désenridolaie 
enridolaie 
lène ; étchiele

pus d ran
ran qu'se n'poye 
ran-tot-neû 
è n'sie ran
ridgide ; roid ; du
saingnie ; tèrrelat 
rujolaie 
graibons 
graibounaie 

ribantaie ; ribotaie * faire la noce 

chire ; rétche * curé ; Sire 

grélaie ; reintri * plisser 
painé ; pon ; pe ; ran * pas même 
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réchâvaidge 

rïndyaid
riôlaie
ripaîye

ribotou ; ripaîyou
rétçhaie 
r'niquaie ; reniquaie ; renitçhaie ; ripochtaie 
yi redire son compte 
rioutaie
écâçhaie d'rire ; écâquelaie
rusatte ; rujatte 
fâsse rujes
laicelat 
richque ; âtçhe qu'an vâgue

rissolaie 

redyïndiaie ; redyïndiataie 

rivaie

reube, robe
robatte 
poula 
reûchâle ; reûtcâle rôbuchte 
rotche ; roétche ; ratche ; roitchie ; roeutche ; rotchie ; roétchie 
ratche ; rotche ; roétche ; roitche ; rotchèt ; roétchèt ; ratche ; roitchie ; roeutche ; rotchie ; roétchie ; roeutchat
ratche ; rotche ; roitche ; roeutche ; roétche ; roitchie ; roeutche ; rotchie ; roétchie 

ébrâyie ; ébrouaie ; échaippaie ; réchâvaie * frotter ébrouer ; aiguayer 
laivou ; r'laivou ; réchâvou * lavoir 

bouffaie ; ribotaie ; ripaîyie * bouffer

hésaidgeou ; vâgou * hasardeux
hésidgeaie ; hésaidgie ; risquaie ; richtçhiaie ; trôlaie ; vâguaie ; vâguéyie * hasarder ; aventurer

redyïndiat ; s'gneûle ; segneîle ; segneûle ; signeûle ; senieûle 

concurreint * concurrent 

moûsse * résidu de fruit caramelisé 
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rodâyie 

briesou, gadrouyou ; trôlou ; reguenou ; rodâyou ; rôdou ; rôgueneou ; rôlie ; rôlou, vadrouyou ; vendreckséle 

Roûedi
rabi
rognie ; roignie 
roégnon ; roéyon ; roûeyon
Roi mâdge 
roidou
nouchatte ; roi des guéye ; roitelat 
roi de guéye
chmèquebôs 

groncenou ; ronnou

rondnèe
ronfyement ; rontchement
rouffement

rouffaie
ronfyou ; rontchou
varméchelè ; voirméchelè ; vèrmicou
regyie ; reugyie 
se gonçhaie
greuvyou ; regyou ; reugyou ; reudgyou ; rondgeou
pautrenate
roquéye

bakâlaie ; bacâlaie ; banbrelaie ; brelandaie ; brelôdaie ; beurlandaie ; briesaie ; gadrouéyie ; rôlaie ; rodâyie ; roguenaie ; trôlaie ; vadrouyie ; vadrouéyie * courir ; errer ; flâner ; vagabonder

frondnouse * fêtarde 

brijie ; câssaie ; éffréjeyie ; fochie ; foéchie ; fraitçhaisie ; rontre * briser ; casser ; contraindre ; forcer ; fracasser
mourie * murier
groncenaie ; ronnaie ; ronnaie * grogner 

boyat * boulot ; gros ; gras 
rondelat * rond ; gros
rondïn ; rongeon ; soûetat 

frondnaie ; rontchie ; ronfyaie * fredonner
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rôsaie ; rôsèe
enrôsaie ; eurôsâyie 
rôsatte
rôsie
rosse 

rossignolat
pomattes grablèes
reûpèt
reûpaie 
reûti
reûti
dgenonyat

roucoulaie ; rocaie
rûe 
ruèlle
rosselaie ; rôlaie d'côps ; rossie de côps ; tomelèe ; r'vôdre ; revôdre
brogue ; felatte ; flatte ; frelate ; rouatte ; ruatte ; torat ; touérat ; 
roudge
roudgeûle
roudgi ; rovyie ; veni roudge 
reûye
reûyie
négi
rôlaidge
faire ènne écaimboéyie 
rôlat ; rôlèt ; rôlé
rôlaie d'côps

rôlatte ; ruatte ; russâtte 

fiaindeûle ; époulat ; rôsé * jonc

chiquaie ; chitçhaie ; gaidgeaie ; rossie ; roûetchie ; rôchie ; rôyie ; rouéyie ; schelompaie, tannaie ; trifouyie ; trifoèyie * carder

graichat * grasset 

bôlaie ; aivâlaie ; roûelaie rôlaie * dévaler
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rôliere 
rôliere
rôlure
rôlure 
avoi lai gotte â nèz 
rosatte ; rosse 

beûtçhe ; freulè

beûçhaidge, freûlaidge 
vie 
reûvie ; reûvri
roussat ; rossat 
Djâne 
rosselure
reu ; reuchelat ; reûche
riban 
choucat ; tchoucat ; chocat ; tchocat 
ribannaie ; ribantaie 
beusson ; besson 
beusson d'ainchatte ; bains d'ainchattes ; besson d'ainchattes ; bainc d'ainchattes 
rétche ; réetche
reveûtche ; r'veûtche 
rudayie ; rigataie
rûe
péssou ; gasse 
gassatte 
r'butaie ; rebeutaie ; reboussaie 

rûnne

évadnè ; rôlie ; rôlou * évader 

rosselaie ; emmadgeaie ; emmiedgeaie ; emmoidgeaie ; mitchoulaie ; mitcholaie 

beûçhaie ; frelaie ; freulaie roussi * flamber 

défrappaie ; yevaie lo tiu * se démener 

dérâbiaie ; rûnnaie * délabrer ; détériorer ; ébouler 



Feuille1

Page 10554

rûnnou
reûché
reuchelaie ; russelaie
reuchelat ; reûche ; roûe d'âve
raidge 

tchaifouïn
lubriquaie ; lubritçhaie 

se botaie en lai sôte
se trissie
regogueyie
se trissie

r'breutchie 
se rétendre 
repïmpaie 
se requïnquaie ; se retçhïntçhaie
sai
saibbait ; lai sètte
lai Sètte

sâbyaidge ; chambyonadge ; sambyonadge 
chaibion ; chambion ; chambyon ; chaibion ; chaibyon ; sambion ; sâbye ; sambyon
chambionnaie ; chaibionaie ; sambionaie
sâbyaie ; sâbenaie ; sâbyonaie ; chambyonaie 
pousseri 
chambyeniere ; sambyeniere
sâbyere, sambyeniere ; chambyeniere 

éffréjiure ; éffrésiyure éffoûechure ; ronture * effilochure ; hernie 
brijure ; ronture * brisure ; cassure
finansse ; ruje * finesse 

meurné * maroufle ; grossier personnage 

pâre ; penre ; poire * prendre 

bos de sevène ; bôs de vaingne ; sacrebôs ; secueurbôs ; sakeurbôs * sarment 
chambionaidge ; chaibionnaidge ; sambionaidge 
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chambyenou ; sâbyou ; sambionou ; sambyonou
sabat
onsots
sèrrou 
déssabotè
sabatie ; sabotie
saotou
sabatie ; sabotie
sabotiere 
sabotratte 
saboulaie 
sâbraie
sâbrou
sait 

reutchon
sait sains tiu 
saitche 
satchaie ; saitchie ; saitchèye 
saitchun 
saitchèt ; saitchie saitcheu
saiccaidge

saiccaidgeou
satchie ; saitchie ; saitchèye
saitchat ; saitchetat
sakeurdie ; sacoeurdie
sacraie ; sacrementaie

sacrichtie ; tchaimbratte de môtie ; 
séfre ; sèfre
saidge

lactaîtche * musette

dépoûeraie ; saiccaidgie * tourmenter 

çhaivie * clavier
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rétchâle 
boinne-fanne 
saidgement 
saidgèsse ; saidgence 
saingnaint
saingnie
roûe d'âve 
saingnement
saingnie
saignou
roncenaie ; bèyie lés ronïns
baiyie les bûes ; éteurlaie ; éteuraie ; teurlaie ; toérelaie ; pâre les bûes
saintibye ; reûchâle ; reûtchâle
graiche de poûe ; r'man ; reman ; sayïn ; sayïn
véye oing 
saint ; sïnt
Saint-Aubïn
Sainte-Aigathe

séjon 
séjenie
salîdge 
saladie ; salaidie ; salaîdgie

saléjon * salage 
té ; té-raimé

vouichèt
vouichatte
peut l'oûejé 

empoignie ; empangnie ; empoégnie ; poire ; pare ; saisi * empoigner ; tenir 
feurlaie ; frelaie freulayie ; freulaie * flamber

salaidge * salaison
gaidge * gage ; appointements 

oûe ; voûe * malpropre ; taché
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voûe ; voûere ; oûe
voûedge ; oûedge 
salaie

salou
emmâhlaie 
saliere

piat boseré 

emboussaie ; embousenaie 
emmotchie 
bardouflaie ; bardoufaie 
oûegdeaîyon 
tçhepra ; tieupra ; tieupré
rétieupatte ; étieupatte 

tchaimbre d'lai tchievre 

grïmpe-tiu 
salpétre
salpétraie
sâssepâraye
baîrbeboc ; baîrboc
santibye
didyaie ; saluaie ; salvaie ; bèyie l bondjoué
saimedi ; saimedé ; sainmedi ; sainmedé ; saimbède ; saim-saim 
saing
saing-froid
tçhuliere ; tieuliere ; tiuliere ; claisereme
bâchou ; saiyè ; poûessaoyè ; séyelé ; poûessainliâ ; sainyè
grée 

breuyerie ; oûedgerie oûedgetè ; saletè ; voûedgerie ; voûedgetè * ordure ; malproprté ; poussière 

oûedgetou ; voûedgetou * ordurier 

emmalgamaie ; oûedgeâyie ; oûedgeâyie ; seuyie ; voûedgeâyie ; voûedgeoîyie * maculer ; tacher

étçhepaie ; étieupaie ; rétieupaie ; étieupaie * cracher ; crachoter

huoûere ; peute trûe * prostituée ; putain ; femme de mauvaise vie 
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sangliot
tchoffaie 
tchoffré
saingsûe ; seucesaing
sains
motte 

sainnûmbïn ; sains-nuebïn ; nûebïn ; nûmbïn
prevaidgeou

saintè
étre rond 
soulaie 
sapaie
saipïn 
raim
saiplèt 
fôgueulrose ; tapa 

chaçhaidge ; saçhaidge ; sâçhe
sâçhaie ; soiçhaie ; chaçhaie ; çharçhaie ; saçhaie ; fosseraie ; fosserataie 
çharçhïn ; saçhïn . 
çhairçhïn ; saçhïn 
chaçhou ; saçhou 

hierbe és poi ; hierbe és pouyes 

saissaidge ; sâssaidge

saissou ; sâssou
saitïn

maitte ; mètte * fatigué ; mou ; faible

étoéné * étourneau

coyenâde * plaisanterie 

çharçhou ; çharçhat ; çhairçhat ; fosseratte ; saçhat saiçhat * binette ; petit cercle
bôs de vaingne ; bôs de sévène ; sacrebôs * sabine 

crelat ; crélat ; créle ; coulou saissat * passoire

crelaie ; crélaie ; sassie ; saissie ; raindgie * cribler 
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sorveni

mieûlatte 
lébrebouche 
indoye ; indoéye 
sâceut ; p'tét sâceut 
sâf ; sâve ; étchaippe 
sâdge
sâce ; sâcie 
minou
sâmon

sât
sâte-moton 
sâtèe
satlaie
sâtaie

satrèlle
satré
sâtou ; youcat 

satlou
sâtou 
sâvaidge
sâviadgerie
étchaippe ; sâf ; sâf ; sâve 
sâve-que-peut

se sâvaie
sâvetaidge
sâvou ; sâveur

brûe ; sâce * bouillon

saléjon * salage 

dyïndyannaie ; fredyïndyaie ; frïndyaie ; frïngolaie ; youcaie ; youcattaie ; youxaie * danser ; fringuer

dyïndyaie ; freguéyie ; feurguéyie ; freguenaie ; satlaie ; youcaie ; youcattaie ; youxaie * guiguer ; démanger ; pétiller

fus-t-en, sâve-te * fuis 
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saivainnement
saivaint 
saivaite ; saivate

saivetie
savou ; saivou
bos de sevène ; sacrebôs
savoi ; saivoi 
saviu ; saivoi ; seutchie 
è seutchét
savounaie ; savoénaie savoènnaie

Savoéyaid ; Savoiyaîd
rompiere
chcandalisaie 
schcapulaire
scea ; scèt ; catchat ; catchèt
scèllaie ; catchetaie ; coitchetaie
sceînne
djaiyat 
schlâguèe
schlâguaie
yudgeaidge ; yuattaidge ; tyssaidge
yudgeaint ; tyissaint

schnique
trèbeutchie
sottiche
raisse ; savoure ; sâvuere ; raisse 
raisse ; savoure ; sâvuere ; raisse 
sciebôs ; boc
raime, raîme 

galeutche * galoche 

chmèquaie ; saivurie ; saivourie * déguster ; goûter 

schlittaie ; yuataie ; yudgie * luger
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raîssatte ; savouratte ; sâvoûeratte ; sciatte 
science
savoûeraie ; savouraie ; raîssie ; rîssie
raiche ; raisse ; raîsse ; rasse ; savouere ; savoure ; scie 
raîssou ; sâvoûerou ; sciattou ; sciou ; savourou ; raîssâtou ; raissou ; saidièt ; sâvourattou
tchairpentaire
çhindaie * diviser 
raimoiyaince 
djoérayie
raimbeyie ; raimboiyie ; raimoiyie 
paiye de scie ; raîssun

saitchat 
schcrupule 
schcrupulou 
schcrutïn
schcultaie ; tayie ; taiyie
schculptou ; tayou ; taiyou 
se frit

s'encaboénaie 
déraimaie ; vouitenaie
rémoennaie 

péssaie sai soi 
trévirie
parâjenaie
se fiaie 
se fri
se futi 
se lamentaie 
rogandrinaie ; rogandrïnnaie 

écreèlles * écrouelles 

nitchie * nicher ; se nicher 

frebéyie ; vouitenaie * angoisser ; fourmiller 
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se méfiaie 

repïmpaie 
se requïnquaie ; se retçhïntçhaie
en ïn maître ; allaie ai maître 
s'en r'botaie

se r'biffaie
se r'drassie ; se rétendre 
se r'fudgie ; se refudgie 
se ravoétie * se raviser 
r'dgïmbaie
regogueyie
r'moémoraie ; remoémoraie ; se raivisaie ; se resseveni ; se seuveni ; se sôveni, s'en r'bôtaie ; s'en rementtre 
se rempieumaie
r'dremi

se requïnquaie ; se retçhïntçhaie
se resseveni ; s'en sôveni 
se rempieumaie
se mutinaie ; se revirie 
se trissie 
se sentre mâ
se sangnie ; signaie ; sïngnaie ; se soingnie

d'moraie pyain 
riapaie
se viaie
séjaint 
sayat ; soiyat ; soiye 
sayetat traîra 

en ïn maître allaie ai maître * se placer 
nitchie * nicher ; se cacher 

se révisaie * se regarder 

se bottaie, se fottre en téte * imaginer 

se raivisaie ; se révisaie ; s'en r'botaie ; se seuveni ; se sôveni * se raviser
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sayt d'tiu beuyi ; sayat d'tiûe beûyi ; sayat di fûe
saiyetat ; soiyetat 
sayetat ; picherat
sat 
sacouènné 
satchun ; soitchun 

satchaidge
satche ; soitche
satchie 
satchement 
satchi ; soitchi ; réchûere
santie ; satie ; satcherèsse ; soitie ; satchou ; soitchou ; soiyat
satchou, soitchou 
satchou, soitchou 
s'gond ; segond
s'gondaie ; segondaie
rigotaidge
échottaie ; rigotaie ; scoure ; s'coure ; saircolaie ; chcoure ; ch'coure ; segoulaie ; seguéyie ; tânèe ; tannèe
rensaitchie 
segoulaie 
cigangnie 
saitchie 
échottou 
s'coéri ; s'couéri ; ch'coéri ; sorveni
ch'coué ; s'coué ; sôt nûe ; sôtenûe ; sôtïn 
saitchèt ; saitchie ; saitcheu
rigot ; rigat
trôssaie ; étrôssaie

sôdou ; sôdvou

cisaîye ; cisé ; éffoûeche * cisaille 

mutïn * mutin 

sôduction ; sôduchion : endjôlement * enjôlement 
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séduaint 
soile
segneû ; s'gneû
s'gneûlerie ; segneûlerie 
mailtre ; mèltre ; sayat ; soiyat 
sayatte ; soiyatte 
sayetèe ; soiyetèe ; soiyie ; sayie ; pairèe
nainèt ; soîn ; tçhitçhe ; tyitye 

saze
sazieme
sédjoué ; sédjo
sédjouénaie ; sédjouènnaie ; sèdjoénaie ; sédjonaie
sâ 
saîe ! saîe ! saîe ! 
kaufhoûse ; kofhoûse ; sadgie 
sèllaidge
sèlle
sèllaie
sèllatte ; sèlleratte ; tchaimelé ; chaimelé 
sattlou ; sèllie 
s'men ; semen ; vengne ; voingne ; voingnéjon 
s'nainne ; senainne
s'mainnaire ; semainnaire ; senainnaire 

sembiaint
sembyaie ; sannaie

s'men ; semen ; vengne ; voingne
endyenaie ; vengnaie ; vengnie ; voignie ; voingnie ; voungnie 

ébredaie ; endieûssaie ; engariaie ; endjôlaie ; sédure ; sôdure ; sordure ; sôdut * engager entraîner ; déterminer enjôler ; suborner

tot sainne * plante

pendaint ; sembyâbye ; resannaint ; pairie ; tot pairie * pendant

chmèlle * volée de coups
brannesôle * trépointe ; contrefort 
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ençheujenaie 
ensoilaie 
vengnou ; voingnou ; vougnou
s'men ; semen 
s'mondre ; semondre
criese ; s'mouye ; semouye
san ; sen ; s'né ; sens sené ; seins 
sen-dôs-tchus ; seins-dôs-t chus 
les étoires ; les étoirées 
rétchâle
sensibye
sensibyement
senteince
seintie 
rantchat
seintrat
senti ; sentre 
rentieuni ; rentieunyi 
sentre mâ

sent croêye ; sentre creoûeye 
senti croûeye sentre croûeye ; sentre mâ 
sape 

tçhaivé 
séquèchtre 
séquèchtraie

peingnou ; s'légeou ; selégeou ; s'lïn ; selïn ; selin ; s'ran ; seran 
s'légeaidge 
s'lïngie ; selïngie
s'légeou ; selégeou

chtïnquaie ; chtïnçhaie * empester 

déssavraince ; déssavranse ; règlure ; sépoiraince * cloison 

maiton ; maitton ; maitté ; sèrai ; sèrè ; s'rè * petit lait ; séré 
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s'légie ; selégie 
s'lïn, selïn ; selie
serai ; sèrè ; s'rè
s'rïn ; serin ; serïnne
sèrdgeint
s'rïndyat ; serïndyat
s'rïndye ; serïndye 
étçhissa 
s'rïndyaie ; serïndyaie 
srïndyou
soirement ; faire sèrdgeint
sèrmounaie ; sèrmoénaie ; preudgie ; recommaindaie ; remôtraie
chârpe ; charpatte ; charpette
fâcéye ; faucèlle 
charpaie 
charpou 
sèrpent 
ènne sèrpent ; ïn gros sèrpent ; ïn bé sèrpent 
charpat ; chârpette ; charpatte 
tchairpoulat ; tchèrpoulat ; p'tét pieû

braîlaidge 
sèrre-djoint

sèrraie ; tchâtchie
braîlaie ; brélaie 
sèrrurie ; shlossèt
è n'sie
sèrti
sèrtissaidge
tiulottet di môtie

brélaidge * tendre 

époince * opression ; point de côté 

diaîche * pucelle 
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diaîchotte
sèrvéjâle ; sèrvéjaint ; sèrviâle

sèrviatte ; sèrvatte
sèrvi
s'tie

seuyat
tot poi-lée 
de poi-lée 
de poi-lu ; de poi-moi 
dampie ; dempie ; empie ; pie ; de poi toi
de poi-vos ; de poi-yos 
sévére ; du 

savraidge ; sevraidge 
savraie ; sevraie 
siejaint
che ; chi 
chiait 
épregâ
siecle ; centnie ; ceintnie
è n'sie 
siedge
sitze
siedgeaie ; siedgie
sïn
sïnne 
sïnne
çhôtaie ; chôtraie 
rouffaie
çhôtat ; çhôtrat . 

en ïn maître ; allaie ai maître * se placer

seu ; seut ; seuye ; raigat 

échcornifaie * maltraiter 
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çhôtrou ; çhôtou
çhôtrelaie
signou
soingnat
signaie ; sïngnaie 
soignat

râye ; raiyatte ; roûe
faire dés roûes
sïmpyement 
sainnûmbïn ; sains-nûebïn ; nûebïn, nûmbïn

sïmpyicitè

sindge 
sindgelïn 
r'djannaie 
sindgerie
sïndyulie
sinichtre
senon
totoueû

sireinne

ché
chéjieme 
sornom ; churnom 
tchounfe

çhôtat ; çhôtrat d'Bonfô
çhôtat ; çhôtrat ~ è baitra . 

coua * coi 

fôlat ; dôbat * follet 

faire côte san ; faire des mines ; faire sembiant * faire semblant 
fraintchije * franchise 

chire * curé ; riche 

chitôt * dès que 
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soeûratte
soi-diéjaint 
soûe 
soûerie
soi
mâ goûenaie 
chiquaie ; chitçhaie ; soignie ; avoi tieûsain
aiyuou ; soingnou ; tieûsenaint

tieûsain 
soi
r'boûetchou ; reboûetchon
sô
soudaît
Tchiâds ( parce que sale ) ; kaiseurlitçhes kaiseurliques ; kaiseurlés 

vèrmâyie
tchaifâd
bon dâtou ; solvâbye
sannat
sanne
s'mâyie ; semâyie ; semoiyie
sômmie ; paiyaisse è ressorts
rôlou en dremaint
s'mâyie ; semâyie ; semoiyie
sïn 
creûtchon ; sïn ; tïmbre
sondaidge
sondaie
Sondrebonde
sondgerie 
sondgeou 

sôci ; tieûsain 

saroiye ; seraye ; soéraye soraye ; sorèye ; s'raye ; tiebâ ; thiebâ 
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tçhaimpainne ; tiaimpainne 
cieutchâyie 
sounâyie ; soénâyie souènnaiyie
sounaint ; soénaint ; souènnaint
soinnaie ; sounaie ; soénaie ; souènnaie 
griyenaie ; griyenataie 

cieutchie ; sonnaie les cieutches 
sounerie ; soénerie ; souènnerie 
cieutcherie 

cieutchou ; sannou ; sonnou ; soènnou ; soénou ; sounou ; san ; 
bon ton ; bon son 

étriô ; sorcie ; souércie ; dgenât ; djenait ; djnait ; djenâtche ; djenoûetche 
saibbait ; lai sètte
tçhïntçhoûene ; tchaintchoûene ; triôle
soûetche
lèvi * parti 
soûetchie
soûetchi ; paitchi ; s'en allaie
faire des rantchats
sôleint

sô
soûeron
soubratte
trontche
sôci ; tieûsain 

baitchie ; boitchie ; batchie * tinter ; sonner le tocsin
baitchie ; boitchie ; batchie * tinter ; sonner l'alarme 

grèyenat ; griyenat ; griyat ; sounatte ; soénatte ; souènnatte * grelot 

alûe ; beutnie ; pèt'nie ; petenie ; peutnie ; pïntalïn ; pitalïn * alisier
djnâtcherie * magie 

mainie ; nigdoye * niait nigaud 
boé ; boué ; sottije ; sottèe ; sattèe * gaffes
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soudaidge

leûtou ; soudou
leûture
boéton ; boiton 

çhoûeçhaidge 

tainfe 
çhoûeçhement ; çhôçhement 
soûeçhaie ; sôçhaie ; çhoûeçhaie
schocheni

çhoûeçherie ; çhoçherie 
çhoûeçhat ; çhôçhat oûerfidye ; soûeçhat ; sôçhat ; çhoûeçhat ; sioûeciat ; 
toétche ; touértche ; toûertche ; tôrtche
çhôçhou ; çhoûeçhou, 
çhoûeçhure ; çhôçhure 
seûffraint
pétçhi ; pâti ; seûffri
soufraudge
ch'vaiflaie ; soufraie
entçhvâtre ; tçhvâtre souhaitaie ; soitaie
soûye
madgireux 
enfregotaie ; seuyie
enchioter 

empoplaie ; empaiplaie 
emmotchie 
emmoûessie ; emmouûesselaie ; enfèlmoûessie 
enlaicelaie 

leûtaie ; soudaie * luter ; souder

seûffie 

çhôçhe ; çhoûeçhe ; choche * râle ; haleine

çhôçhaie ; çhoûeçhaie * éteindre 

empichâlaie ; empichataie ; empichotaie * empissoter 
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emmaînaie 
emmadgeaie emmerdaie ; emmiedgeaie ; enchissie ; entrissie ; enguéyie ; enfoéraie ; entchiâlaie
engricie ; ennitçhaie ; ennitçheraie 
emmotaidge 
emmieûlaie 
enseûtchlaie ; enseûcheraie ; enseûtchie ; enseûyie 
entieraie 
seuyou
goûesson ; oûedgiron ; voûedgiron 
sô ; sâ

élâdgie ; sôladgie ; sôlaissie ; relâdgie ; sôlâdgie ; sôlaissie

soyevaie ; surbânaie ; yevaie
soyevou ; soyeuvou yeuvou ; yevou

raime ; raîme 
chairtçhèts 
traitçhèts
solaingnie ; laingnie ; dedô
seumis
chibiat
gèrmegie 
sope
marandaie ; moirandaie ; moirdaie
sôpâjie ; sôpâjaie
marandou ; moirandou
sopiere
sôpi
laîrmie ; sôpirâ 
sôpilaie ; sôspilaie ; sôpiraie ; sospilaie

détchaîrge ; élâdgement ; sôlâdgement *décharge 

chlorpe ; tieûtou * vieux souliers

sulaie ; soulaie 
soulerat ; sulerat 
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soupye ; enméhle ; vin ; vinne
seguéye 

bousserat ; bousseré
sourcie ; virou de baguètte
piomb dés euyes
dgeumèyie 
chodge ; choédgé ; loûedgé ; loûedge ; sodge ; sodgé ; souédgé 
sodge èt peus muat 
chodgelat 
sodgelat ; souédgelat 
sôriant
raitiere ; raitoûere
rioutaie ; rusatte ; rujatte ; sôrir
sôri ; sôrire ; rujatte ; rusatte
riolaie ; rioutaie 
raite ; raitte 
satelouse
raitatte 

sôt niou ; sôteniou
sôt ni ; sôteni ; t'ni ; teni

sôtïn ; sôt nûe ; sôtenûe 
sôtirie 
seuveniaince
seuveni ; seuvni ; sôveni 
resseveniaince 
è m'fait rseuvni 

dou * fontaine

béche-coûene ; tchaimeusi * faux 
dedôs ; d'dôs ; dôs * dessous 
détoénement * détournement 
chantoérnaie * chantourner 

cottaie * appuyer 
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sevent ; s'vent ; seuvent

poutratte 
échquelètte 
Saïnt Gâ

tchaincé
stére ; chtére 
stéraie ; chtéraie 
déstéraie 

béteusse 
sôbi
moûe sôbite 
sôbitement

subjide
subsichtaie 
sorveni ; subveni

tchelaidge 
seucie ; tchelaie ; tcheulaie ; trucie ; truçaie ; tassie 
maimelé ; tasserat ; seuçatte ; tasseratte ; tchelatte ; tcheulatte ; tcheule ; truçatte ; trussatte 
tcheulatte
breutchie è tasseratte
seuçou ; tassou ; tcheulou ; truçou
tieuloûese ; tçheloûese ; tçhaimeline 
maimelé ; tchelatte ; tcheule ; tcheulatte ; truçatte ; trussatte ; seuçon
socre

s'en r'rbotaie ; raivisaie ; se raivisaie ; se raiccodjaie ; raiccoédjaie ; se r'seuveni ; se resseuveni ; se seuveni ; se sôveni *se raviser 

échpadronou * bretailleur 

schtâhl ; feûsi * affiloir

chtaiplaidge ; retacounaidge * raccommodage
nuche ; métèlle * datura

ébredaie ; endieûssaie ; engariaie ; suboénaie ; suboérnaie* déterminer ; séduire

djus * bouillon 
meuri * mourir ; agoniser 
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socraie 

socrie
Schwédes ; Suédes

r'chuaie 

seffi ; sôffi
è mon sô ; é sô 
se décombraie 
se détrure 
chu
çhimaie ; sointaie ; suïntaie 
sointaie ; souïntaie ; suïntaie 

de cheûte ; de go. 
tot tcheûte 
cheûdre 
sudjèt 
suppyice ; chuppyice
chupliyaie ; plôgaie ; plôquaie ; plôdyaie ; suppliyaie
sôtïn
mairtchatte
supposaie ; chupposaie
suppurie ; chuppurie

ch'lo ; tchu lo 

chmon aîme
chur 
surtchairdge 
surtchairdgie

douçou ; latcherie ; loitcherie * bonté ; douceur ; friandise ; gourmandise 

ch'vaie ; ch'vèe * transpirer

ch'vou ; moitou * moiteur 

cheûte * continuation 

chus ; dechus ; detchus ; tchus * dessus

tchâd ; ch'lo pie 
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chodgetè ; sodgetè sordgetè ; souédgetè
saivoègnat
sauvûe ; saivu
churement ; tochu

soûegiron ; soûedgiron çhoûegiron 
sornom ; churnom
chûrpéssaie 
churpâre ; churpâre ; churpoire ; saisi ; sôrpri 
beurtaie ; bèrtaie ; churpâre 

sursât ; réssât 
réssâtaie ; sursâtaie
chutôt
churvèyaince 
churvayou 
churvayie ; survaye ; survoiyie ; vayie ; voiyie ; vouéte ; vouétie 
churveni
sorvie ; churvie
churvétçhaint 
churvivre ; sorvivre 
suchpèt
suchpens
suchpendre ; pendre

suchpension 

tçheûturie ; tieûtirie
détraipe ; felïnnat 
sichtéme
tai

churetè * certitude 

fri * frapper ; férir
churprije ; ébâbéchement * étonnement 

endjoquaie ; endjoque, endjoqui ; endjeuque * percher 

coujûre ; eurcoujure ; recoujure ; tçheûture ; tieûture * couture ; cicatrice 
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touba
chnoutouba 
f'moûere 
tabaquiere ; toubaquiere
taboéyon
tâle 
tâblèe ; tâbyèe ; tâlèe 
tâblaie ; tâbyaie ; tâlaie
tâbiatte
furti ; d'vaintrie 
vannoûere 
djeurnèe djurnèe ; d'vaintrèe ; furtèe ; furtenèe ; djrnèe
taboérat
taitchaint ; taîtchaint
taîtche

taitchatte
yeçon ; éyeçon
rosselure

odjon ; ouédjon ; udjô

taîtchie
pitçholè
pitçholaie ; pitçhotaie taitchetaie ; taitchelaie ; taivelaie
roûelaie
tôyatte ; toéyatte ; toûeyatte
tô ; toûe ; toe ; toueye
taiyaisse
taiyaissie
tchaipujaidge
taiyaint

oûe ; voûe *sale ; malpropre

bassenure 

emmalgamaieseuyie* salir 
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taiye
tayie ; taiyie ; toiyie ; zayie
tchaipujie
tchaipujou
peultie 

cajie ; coéjie ; coisie 

taleutche
taleutchie ; teleutchie
talonaie ; talenaie
crât ; ran ; sapat ; taleus
tamboérïn
tambournaie ; tamboérnaie
tambournou ; tamboérnou ; tambournaire
créle ; coulou ; raindge ; saissat ; 
écriyantaie* cribler 

tanèe
tantche
taindis
tainiere

taint ; tâlement
taintmeu
taintpô
taintpés
tainte ; taintïn ; taintie
taitïn

botcheta ; boûetchèt ; r'venûe ; revenûe ; eurvenûe* boqueteau ; broussaille

émeûtchlaie ; émeutlaie ; tâlaie * meurtrir ; mutiler 

boûetchon* bouchoir 

conrraidge* chamoisage 
courraie ; tannaie* chamoiser 
courrayou ; djairroit ; tannou * chamoiseur ; mégissier

taintïnnât ; taintinat ; taintinât * petit peu
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taintôt
taivin

balou 
tapèe
tapaie
tapou
taquat 
taquïn ; endiaîlou

trubiquaie
tairaud ; tairâd
tairaidaidge ; tairâdaidge

taîd
tairdgie ; taîtieûtaie 

târaie

élaicelaie ; éveni ; tairi

tairïn

tairtre
tairtrelatte
reûtie
tréte

tchètâ
étçhéyatte ; étçhuyatte ; étyéyatte 

bredaine ; bousïn ; carion ; maircaidge ; saibbait ; taipaidge ; tairgâ ; tapoéré ; traiyïn ; tchairibari *bruit ; boucan ; carillon ; pugilat 
mâgat ; mârâdge ; ruâgâ ; taipaidgeou * turbulent

hèrquenaie ; picotaie ; pitçhotaie *chicaner ; travaillersanscourage ; picoter
hèrquenou*mauvais ouvrier 

tairaudaie ; tarâdaie *filtrer ; percer

taîtieût ; laintèrnie ; loûerèt ; trïnne-guèttes ; trïnnedyètes *retardé

breûye ; beurre ; taiçhatte ; taciatte ; vreûye * verrou 

environ ; pacherat * perçoir ; vrille 

éveni ; ébrussi ; tairi * évaporer 

bôlé ; talpé ; tchété ; téche ; pélèt * capiton ; monceau,peloton 
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taissa
pâtaie
tchâtchie 
sent-dgerainne
tâtaie ; tait'ni ; taiteni ; taitegnaie ; tâtenaie ; mânaie ; mânuaie ; mânyuaie ; sentre
tat'nie ; taitenie

taitegnou ; tâtegnou ; tâtenou ; tâtenou

boussereû ; draive ; târpe ; tarpie ; ratie 
tairpoignie
tarpie ; prengnou de tarpie 
montrenie ; montreniere ; monnierre ; tarpiere ; tarpure
teuré ; toéré ; toré
teurelat ; toéralat ; torelat
djevencelat
taivelaie 
taivelure
taivierne ; tiaivierne
tavèyon ; éçhevïn ; échanne ; échannatte
éçhèvenaie 

raîtchou
téye
môlaie 
nachou ; noichou
teinturie ; teintulaire ; môlaire
tâ ; tâl ; té ; tél
ïn té me l'é dit
ïn tâl ôvrie

taitni ; taiteni ; taitegnaietâtegnaie ; tâtenaiemeujiyie ; mégyie* pressersurlagâchette ; hésiter 

cabâne ; bacu ; écreigne ; écreugne ; tôdion * cabane ; chaumière 

émaidge * estimation 
échtimaie ; émaie ; taxaie * estimer ; évaluer ; miser
laîtche ; raîtche ; teingne * tique 
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tâ ; tâlle ; tée ; télle 
taint 
taint ; tâlement 
témoignaidge
dépôsaie 
recoés ; recoués 
tempye 

tempye
temps 
rude-temps
temps
neûtemps
étnaîye 
étenaillie ; étnaîyie ; tanâyie 
teniaint 
toindre ; târe
brélaie 
târe
tchierement
târou 
târou
tendu d'baiture
noire-neût ; sèrre-neût 
t'niou ; teniou

teni ; t'ni
tenibon ; tenicôp ; t'nil'côp
t'non ; tenon
tentaie 
tachie 
brétchèyon

grôs temps * ouragan ; orage 

empoignie ; empangnie ; empoégnie* empoigner ; saisir
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tierme
tierme 
tierme 
èssevni ; èsseveni
r'jâblaie ; rejâblaie 
trâ ; trâs
cârre de tierre
saingne ; saigne
tchésâ

praîye
tiere 
renoveleut
tiere en sombre
novâ ; novèleut ; éssapeut ; éssapéri
tierenuche
djait ; djèt 
tierou
tèrribye
tèrribyement 
cène
tietre
tèchtâment
tèchtaie ; faire son tèchtâment
coéye ; coye
tçhieyeratte, tyieratte
caboche ; téte ; trontche

en téte 

maîyrnnaie * hésiter 

groûeyou*crayeux 
noûe ; node ; noye ; noâ * marécageux 

caibeusse ; caibeutche ; maiyeutche ; maiyautche * bosse 

taîteûtche ; taitèchonteûné * caboche ; mailloche
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tassou
tçhitçhe ; tyitye 
tçhitçhe ; tyitye
coq de bruyère
taiteûchon ; taitéchon ; tétè ; tétu ; teûné
thélaie
thélaie
théyiere 
thèrmométre
Tiebâ ; Thiebâ 
çherbon ; pieû ; sentibon
taçhatte ; taiciatte
taiçhattaie ; taciattaie 
tèva
tèvou

tïn
tïnne
tro ; trocat ; tronchat
dainne 
deingne 
téyie
tya
téyou 
tïmbre
tïmbrèe
tïmbraie 
temon ; tch'mon ; tçhemon ; tchemont ; t'mon
bossatte de tchô
tainne ; taindne ; tanatte
sayatd'miedge ; soiye d'laitchoûere ; tainnatte ; taignatte ; tenatte de laitchoûere 

étèvi ; éttévaie ; étièvaie ; étièvi * attièdir 

bâtchie ; baîtchelaie ; baîtchlaie ; boitchie ; tïntaie * sonnerl'alarme ; letocsin 
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tiquou 
tchaipitre 
tiroûegre ; tirvoégnerie ; trivoégnerie
tirvoégnie ; tirvoingnie ; trivoégnie ; trivoignie
tirâyie ; tirvougnie ; tirvoégnie ; tirvoingnie ; trifougnie
tirâyou
tiraint
tiraisse
tirboéchon 
tire-boérre
tire-pie
canardaie ; tirie
beûtchéyie ; beutchie ; en lai breutchatte
bordgenaie

tchouplaie ; tchompnaie
tchouplaie ; tchompnaie 
saitchie 
tchouplé ; tchomplé 
tirou 
tirou 
tchétron ; retchétron
tisainne 

téchaidge

técherain ; téchou
tocâve 
ailaîrme à fûe ; cieutche d'allaîrme ; pitçhefûe ; tocsïn
fèrnie ; fèrniere ; toile d'airaingne ; toile d'airniere
tachie ; toûese ; toûesaie

laîtche*teigne 

ésaitchenaie ; éssaitchenaie ; éssairfenaie * s'enquérir 

forgon ; fregon ; frougon ; frongon ; grèpïn * fougon 

flaie ; felaie ; téchie* filer (la laine) 
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toét
onyiere 

tchoéyaint ; tchoiyaint
fôsse 
tchoére ; tchoire

mésangnie 
écaimboéyie 
beureu ; pôfile ; teurmé
sïn
tondjéjon
tonjou
élainnaie 
rebaîrbelaie
tonju

teurmé ; treumé ; beureu
sayat d'miedge ; soiye d'lai tchoûere ; tenatte de laitchoûere
véchelat
bosselie ; tçheufèt ; tieufèt ; tonelie ; tiufie ; véchelie
tiuferie ; tieuferrie 
toinnaie ; toénaie ; tonaie ; tounaie ; touènnaie 
tounaie ; toénaie ; touènnaie ; mâtanfûe
écreut creutchèt ; cretchèt ; crechèt
tonjure
tonjurie
topïnnamboé
tapè ; toquè
toquaie
toétche ; touértche ; toûertche ; tôrtche 
éçhéron ; fâye fée ; fèye 

pèrmâttre ; seûffri *permettre

canardaie * culbuter 

bossat ; bosse ; véché* fût
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panne-tiu
toûertche ; toûertchie ; tôrtche ; toétche

toûertchatte ; toértchatte
tortchon ; toétchon
tortchon d'raiceinne 

toûe-téte
toûeroûetche
maîyaidge 
maîyou ; toûeje

étoûe ; toûeju ; tôju ; toérdju ; toéju
tormeintéye

toûe-téte 
tortoéyie ; virvôgenaie 

totoueû
tot ou taîd
totâ
tribiat ; trebiat ; troubiat virlitou ; virlito
toutchaint ; totchaint
toutche-tot ; touétche-tot ; totche-tot
totchi ; toutchi ; touétchi

reubenaie ; roûebelaie ; roûechenaie 
bacquaie 
tchopat ; tchoupat ; tchoupe ; tchouffe ; tchoupé ; tchaipat
treplét ; treuplèt ; treuplat ; treutchèt ; treutche ; treuchèt

tortchie ; toûertchie ; toértchie*essuyer

tortchonaie ; toûertchenaie ; toûtchenaie 

maîyie ; étraîre ; étroindre ; toûedre* épurer ; mailler ; vaincre
étrôssaie ; trôssaie ; étoûedre * distordre ; trancher ; couper (net avec les dents)
étroûessenaie ; étrôssenaie* étreindre ; comprimer ; presser

dammaidge ; dannaidge ; toûe * dommage ; dégât 

braîlon ; bréle ; brélon*épart ; tourniquet

tâtaie ; sentre ; toutchi*sentir
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toûedge ; aidé

pôfile ; troubyat
toûe ; to
étchevou ; étchevatte 
yoûerbe ; vouérbeyoérbe
torelat ; touérelat 
toé ; to ; toué
science
torbe 
torbiere ; torberie ; touérbiere
remeus ; retouènnèe ; trbé ; trebé ; trebiat ; tréboûe ; tréboé ; treubiat ; troubiat ; troubyou ; virats
rigoterie ; rigaterie ; torment ; touérement

toénaidge ; tonaidge ; touènnaidge
touènnâyie ; toénâyie ; tonâyie ; tornâyie

trévirie 
virvô
toénèe ; tonèe ; touènnèe
viremain ; vire-main
toinnaie ; toénaie ; tonaie ; tonnaie ; touènnaie ; virie 

trévirie 
virayie ; viraiyie ; virvaiyie ; virvoiyie ; viroiyie
èl é virie
toûe-à-sèla ; soraye ; soroèye

traîyère ; toinnou ; virou 
touènnou
emboûetenaie 

motchat ; moétchat ; tchoupat ; tchoupe ; tchouffe ; tchoupé ; tchaipat* mouchet

bésiyie ; dépoûeraie ; rigotaie ; tormentaie ; touérmentaie* saccager 

brâ ; brâdaidge ; brâtaidge ; r'brâs ; rebrâ ; rebrais * contour ; virage

brâdaie ; brâtaie ; vôdre* contourner

moûeri ; moûerige *maurelle 

braîlon ; brélon ; bréle ; virat ; *épart ; tortoir . 
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braîlaidge 
braîlaie ; brélaie

touènnure ; toénure ; tonre 

tot ; tos ; tus ; trétus ; tote
trétus
tus ; trétus ; tos
Tôssaint
teuchenaie ; teutre
teuchenaidge
reûtchou ; reûtchenou
teuchenotaie
teuchenotou ; teuchenou ; teutre
tot ; tos ; tus ; trétus ; tote

tot balement ; tot bailement 
tot pian-piain 
tot hésaïd
bïnaibé

nyignat 
tot piein ; tot pienne
brâment 
tieut
tot ; tos ; tus ; trétus ; tote
totefois
tos
tot ; tos ; tus ; trétus ; tote
trétrus
tus ; trétus ; tos 
tote pèr loûes

envirvôtaie ; envirtolaie ; envirvôjenaie ; oûetchenaie ; touènnayie ; toénâyie ; tonâyie ; tornâyie ; virayie ; viraiyie ; virvaiyie ; virvoiyie ; viroiyie ; virvôtaie* entortiller ; envelopper

pain d'hoile *cerneau 

tot comptant 

frappaint-neûe* battant neuf ; tout neuf
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teu
reutchon
reûtche
traicais ; traitçhais ; traitiais ; embétement ; ennûement

tiroûegre ; tirvoégnerie ; traitçhaisserie ; trivoégnerie
traice
péssèe
traicie

traiçou
trâdure
porcheûdre porcheuyè 
traifitçhe
djedâyie ; traihyi ; trétayie ; trétoiyie
traihyéyon
monture
trïnnaidge
trïnnaint

taîtieût ; loûerèt ; trïnne-guèttes ; trïnne dyètes ; trïnne-dyètte
trïnneau
yuatte de copou ; yevatte de copou
tyissoûere ; yevattoûere ; loton
trînnaie
chartçhaie ; chairtçhèyie ; traitçhaie
schlèrtçhaie ; schlèrcaiyie ; schèrtçhaie
chaitçhèyou 
trïnnou

traîre 

boucheguegnie ; bousseguégnie ; émairquelaie ; foutçhelaie ; tirvoégnie ; traitiaissie ; trèyenaie ; tirvoingnie ; trivoégnie ; trivoignie ; trubiquaie * enquérir ; fureter

mairtçhaie * marquer ; noter 
enrâyie ; entravaie *enrayer

lierlou* lambin

lambïn ; taîd-tieût ; taîtieût ; loûerèt ; trïnne-guèttes ; trïnne dyètes * lambin
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traît
reveûtche ; r'veûtche

djodâyerie ; trétrie
tradje ; tradjèt

trantche
reûtie 
taiyoulaie
trantchie
taiyoulaie ; trantchie
trantchèt
taiyoulat
taiyoulat 
translataie
tranchepachie ; tranchepoichie

r'pitçhaie ; repitçhaie ; rempitçhaie ; tranchepiantaie
trancepotchaie ; transpoétchaie
tranchepotchou 
sôtirie ; tranchevâsaie
traippe
traipoûere 
traipat
tchairdgeat ; tchairdgerat

graivèt 
éssaboulou ; épaivurou ; traquou

ôvre ; ôvrâ ; lôvre 

goûessenaidge

tréte ; trétredjedâyou ; djudas* judas 

fascie ; machinaie ; tramaie *machiner ; tresser ; croiser

ch'vaie * suer

éssaboulaie ; épaivuraie ; traquaie *s'abouler ; chasser ( les enfants, lesoiseaux )

besaingne ; ôvraidge ; traivaiye * ouvrage 

casse-téte* assommoir ; jeu ; massue ; bruitassourdissant ; 
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r'jâblaie ; rejâblaie 
traivaiyiesat
traivaiyie ; oeûvraie
doyie 

traivaiyou

lôvrou
allaiedetravies

étchairâsse ; tieûchain ; tranvachain ; tranvache ; tranvachie ; tranvoiche ; tranvoichain ; traivache ; traivoiche 
traje ; tranvachie ; tranvoichie ; travachie 
traivachie ; tranvoichie ; traivachie 
tranvachain ; tranvoichain ; tieûchain 
traîyou
trèbeutche ; traibeutche

mairtchatte 
saimbeûtche ; tchaimbat ; trèbeutchat
traye ; trembye ; troiye 
croux 
tréyaidge 
gattron 

gattraie 
traze
trazieme

trembye 

retrémolaie

lôvraie *ouvrer ; aller à la veillée 
bossaie ; bossenaie *bosser

djâbiou * jabloir 

chrégue ; de traivie *de biais ; oblique 

raigattaie ; s'ébeûnaie ; saimbeûtchie ; trèbeutchie* chopperheurter ; s'écorner

gattre* grille ; grillage 

trembyaint ; grulaint * grelottant 

grulaie ; trembyaie ; treumelaie * grelotter
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grulou ; tciâd ; tchiâd ; trembyou trembyotaie

riapaie 
riapou 
trempaie ; moyie 
trépèssè

djepessie, djepsie 

trip'gnou ; tripegnou ; tripougnou ; tripoignou

raime ; raîme 
très ; bïn ; tot piein ; brâment 

très bïn ; brâment bïn ; rudement bïn 
finat ; fïnnat
pouçhi 
sacouènné
tchaifouïn
rude-temps
p'tégnognat ; p'tégniniat 
totpitçhe
trésoûe
retrémolaie
tréssâtaie ; trémolaie ; réssâtaie 
s'moûe ; semoûe

trassatte 
breussat ; trâté

sôlerat ; tchaifâd

grulatte * gelée (met) 

grullataie ; trembyotaie ; treumelaie ; vakyie * grelotter 

déchetoérbaie ; déchetorbaie ; trépéssè * décéder

dgèpsie ; trépegnie ; trépoignie ; tripoingnie * fouler 

brannesôle* contrefort ; semelle mince 

guelèt d'gâtchèt* gargantua

fascie ; trassie * tramer ; croiser 

démâçhaidge ; tréyaidge* démêlage 
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tchoufre ; lai tirie feûs
choufraie ; tchofraie 
tchofrou ; tchofrie ; tchofré

breuyèssie ; breuyèchie ; tritchie ; frouyie 

bregnâd ; breuyèssou frouyassou ; frouyou ; trichou 
trecoûene
tricat
tchâssenaie ; tchâssenou ; tchâssenie ; faire lait châsse

trâsse ; trelé ; treli

trimardaie 
trimardou ; trimou ; vendreckséle
trimbâlaie ; trïmbâlaie
trimaie ; raixaie ; rixaie 
trindye
Trinitè 

tronchaie
boé ; boué ; tripaîyes ; tripes 
trivoéye
diaisnaidge 
brayenaidge 
grayie ; graiyie ; diaisnaie ; tridoéyie
brayeaie ; tridoéyie 
tridoéye ; troéyebandon ; troûeyebandon 
tricat
triquèe ; triquèye

élô ; élau * aula 

breûyie ; breûyèssie ; freuyie ; frouyie ; frouyassie ; tritchie* brailler ; beugler ; crier ; frouiller ; verrouiller

breûyat ; breûye * beuglement( petit)

cro ; trein* hoyau

découtri ; démâçhaie ; dessavraie ; détchairpi ; tréyie ; yére ; yeûre* démêler ; monder ; distinguer

brïndyaie ; brïndyaie ; brïntçhaie ; prïndyaie ; prïngaie ; trïntçhaie *bringuer
brïndyou* bringueur 
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trïntçhaie ; brïndyaie
nainnô
sinichtre ; trichte
trichtement
trichtèsse 
té
pilaie
trocaidge

bôstrïnnâ ; bôstrïnné ; fresiyon
triotte
tchaifion ; trôssa
tchaifiou
trâ ; trâs
trâs 
trâs-cârs
trâs-quâts 
trâjieme
renflaie ; renfelaie 

faire d'lai ficèlle 
trébâtchie
se trompaie ; se fotre dedains
aittraipoûere ; lomprie ; lomperie 
trompètaie
trompètou
trompètte
beûjainne

tro ; trocat ; tronchat

djaircat ; dgèrcat ; tchaircat ; treutche ; treutchèt ; treuchèt * mouchet 

endieûsaie ; raittraipaie ; trompaie ; renflaie ; renfelaie* fanatiser
dyilaie ; traihyi ; trompaie*envier 
endôbaie ; embeurlificotaie ; raittraipaie* attraper ; enjôler

draièon ; dyilou ; lompou ; lomprou *fourbe
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trontchat
tro ; trocat tronchat
sôrmaindgie 

trop-piein 
trocaie ; troquaie
trottelaie
traitçhaie

tchaideurnatte ; tchâdeurnatte
r'tchétron ; retchétron 
p'tchujat
troubyaint

entrebâtchie ; troubyaie
trévirie
troubyou
p'tchujie 

laîrrenâye 
rottatte
proûe ; prô ; trope

trosselat
trousequïn ; troussetçhiïn
troussequinaie ; troussetçhinaie
trove ; retrove
trovaie

trovou ; retrovou

emméhl ; gaiviou ; gavoiyat* flasque ; mou, molle

p'tchus ; petchus ; peurtu * pertuis
go ; goué *flaqued'eau ; gouffre

brouye ; troubye* désunion 

èrâ ; treupèt ; treupe ; trope ; rote * airée ; chaos ; désordre 

mainndre ; trôssé 

s'embétaie * s'ennuyer 

bie ; boéron * épuisette ; bief



Feuille1

Page 10596

truate ; traite 
r'neussereneusse 
truquaie ; trutçhaie

tûe-tchïn 
tûe-moûetche 
refraidi ; tçhuaie ; tuaie
tçhvâ ; tuâ ; tvâ ; tçhvou ; tuou ; tvou
tou
touliere
tiele
tieliere 
tielaire
tiuliere ; tielerâsse
toulipe 
grôs-brut ; taiyïn ; train ; traiyïn

treuque ; teurque 
pie-d'aîne 
tutayie ; tutoiyie
tyau

tchalmé 

Olry ; Orié
yeutchèt
yeutchie

préssaint ; urdgeint

vaneûge ; vaneusse

baque ; trouye ; troye ; trouyon ; troûeye ; true ; trûe ; baque * coche ; laie

capoute * mort ; objet cassé

mârâdge ; roûemoûesse* tapageur

bané ; bené * corne, goulot

grédelaie* créneler

piaîn ; piait *plain ; plat

pichat ; picherat * pisse
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pichie
pichoûere 
Ochone ; Oschanne ; Ouéchanne 
usaidge ; eûsaidge ; yusaie ; eûsaie
usaidgie ; eûsaidgie
yusaint ; eûsaint
ribaie 
yusaie ; eûsaie
renevie
utilitè
vai ; vè

vai pie 
camèye 
fo-me-l'camp 

bodgé ; bousin ; lai sètte tairgâ ; saibbait ; tabaiya ; traiyïn
vaccïn
vacinaie ; vaccïnnaie
vaitche
russe 
enlaicelèe ; laiceliere
raimèlle ; rèmèlle 
môtelle
raimèlle ; rèmèlle 
vélouse 
vélure 
bovie ; vaitchâ ; vaitchie ; vaitcheron 
boveinne ; vaitcherie
vaitchatte
bandvaid ; vadgeou ; vakyie ; vâqueyie
gadrouye 

fic-fac * avoir champs libre 

condgie * congé 
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gadrouyie 

reguenaie ; rôguenaie ; roguenaie
vaiyaince ; vayince 
vaiyaint ; vayaint
vâye que vâye
vayaint 

maîyou 
viron
vâ
moûe à diaîle
vâlat ; vâliton ; vâlotat
vâlat d'étâle ; bousie 
noi l'hanne 
prie ; valoué ; valou
vâ
vâ

vâran ; vâdrin ; vasse
schwédes ; suédes 

vannaidge
pâle
vannaie
vannou

branlou ; brelandie ; brelôdou ; beurlandou ; couyant ; couéyon ; craimpèt ; gouyant ; lodi ; lodie ; lodayou ; loûedre ; rôlou * bras-pendant ; colporteur ; clopin clopant ; flâneur ; mendiant ; mercier ; poltron
brelandaidge ; brelôdaidge ; beurladaidge ; rôlaidge * roulage
brâlaie ; branlaie banbreler ; brelandaie ; brelôdaie ; beurlandaie ; lodayie ; loûedrayie ; reguenaie ; rôguenaie ; rôlaie ; vandelaie * branler ; flâner ; rôder

maîtréjie ; maîyie ; tronchaie * mailler ; maîtriser ; tordre 
biat * blet

couline * couloir 

dairâ * ablette 
braguerie * vantardise ; emphase
ordyieu ; oûerdieu * orgueil
bagonchê * obèse ; hautain 
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vannie ; paignolaire ; paignolie ; painelie ; painolie ; penolie 
bradyou ; bragou ; bragueré ; lônou 

brussenaie ; brussevaie 

conchtâve
potat-picherat ; sayat ; sayetat picherat

fietou (de fief)
vâtche 
ôbaidge

tasserat 
écoûene-en-vélat 
ventrâ
vélie 
vélat 
voétçhe ; vouïtçhe ; vouitye 
voétçhatte ; vouïtçhatte
vétçhayie ; vétçhenaie ; vétchoiyie 
vaye ; churvaye
churvaye ; vouéte ; voiye ; vaye ; survoiye 
lôvre ; lôvrèe ; ôvre ; ôvrâ 

lôvrou ; vayou ; voiyou
tchéyon
tchainçou ; voînnou

braguerie ; lônaidge * louange ; vanité ; emphase
lônaie ; louaie ; bragaie ; braidyaie * louer 
brussou * buée 

bossattes * petite vérole 
djointou ; oblou ; vairlope * ébauchoir 
flachtre ; paitche ; troûeze ; vâsun ; vâson * bouse

gavoiyat ; troûezou ; vâsou * mou ; flasque

djervâ ; miston ; reûjure ; rancvaye ; ricouâye ; sacrisse ; sacripantisse ; vâran ; vâdrin ; vasse * bandit
vée 

lôvraie ; vayie ; voiyie voétie ; véere * ouvrer
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voéne ; voinne ; voînne 
voînatte 
voînnou 
voînatte 
vélaidge 

tortèlle
vélaie
veloué ; velo
v'lotaie ; velotaie 

vèlvatte
sâvadjun ; v'néjon ; venéjon
v'niaint ; veniaint
vendandge
vendandgie
vendaire ; vendou

vardi ; vâ-vâ ; var-va ; vardé 
lo grand var ; lo graind varde ; lo grand vâ 
sainmedi 
dûemoinne 
gasse és tchoûere
veulmou
vendgeaince
vendgie
vendgeou
veulmou
poûejon ; poéjon ; pôjon ; pôson 
velïn ; v'lïn ; vrïn ; v'rïn ; verïn 
v'ni ; veni

nenttayure * arrière-faix 

baîrbéyou ; poilou * barbu

débitaie * débiter

oûere * air
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frâtchat 

maindge-brussâles 
monte 
tierme
monte 
oûeraie 
pataie ; troyenaie ; troéyenaie ; vachenaie ; voichenaie
oûerayou
coénetaie ; ventousaie
ventriere
v'ni ; veni 
douépre 
vare ; vie ; viè ; vée 
embiè ; varaimbie
vie ; viè ; vare ; vée
varméché ; voiméché 
vie çhéraint ; vie çhéra
varméché ; voiméché 
vraîye
vèrbalisaie
voidjou
voidjeûlatte 
voidji
voidjéchaidge
voidjéchaint
voidjéchement
voidjâyie ; voidjoiyie
voidjure
tchenéyou ; varméyou ; vèrmeyou ; vèrmicou ; voirméyou vaiméyou

cvatte ; cuatte 

l'oûere * l'air

vardge ; voirdge 
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fasse
broquètte ; oûejelat ; ôjelat ; ôselat ; raitatte
vidatte ; vouïdatte ; voïndatte ; vouïndatte
roûte 
vardgie ; voirdgie 
çhôjelat 
vardgeatte ; voirdgeatte
yaiçaint 
yaiçou
variaicie ; voiriaicie 
yappaie ; variaicie ; voiriaicie 
yappe ; variais ; voiriais
vargangne ; voirgoingne
vargangnie ; voirgoignie

véritè ; voiretè
vardjou ; voirdjou
vèrmichèlle
mour és vie

varmine ; voirmine ; voirmun ; varmïnne ; voirmïnne 
varméché ; voirméché
ensoûernaie ; trézalaie
soûernaie ; pitçhè és vies ; varméchelaie ; voirméchelaie 
pitçhè és vies ; ensoûernè ; soûernè ; trézalè ; varméchelè ; voirméchelè ; vèrmeyou ; vèrmicou
varmélure ; voirmélure
vierméth
p'tét aîsatte ; viene ; vierne ; viène ; vouennie
vèrni
laisenaie 
laisenure 
laisenaidge 

contrôlaie ; vérifiaie * contrôler 

bâchaie ; bassaie ; vèrmâyie ; vèrmyonaie * fouger
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laîsun
délaisenure 
laisenaidge 
vèrnéchou
laisenou 
vèrnéchure
viron 
Véronitçhe 
véronitçhe ; grôs l'eûye de tchait
varèt ; varrêt
varre ; voirre 
varrat ; voirrat
varrerie ; voirrerie
varrie ; voirrie
varriere ; voirriere

breûyie ; veûyie * brailler ; crier ; tricher ; beugler 

pèrvâs ; poirvâs ; vâs ; vois ; vès ; viès 
vachie ; voichie ; vachaie ; voichaie ; varsaie ; 
vachaie dés laigres ; voichie dés laidres 
voichie lai bûe 
vachou ; voichou 
rigate ; vachou ; voichou 
void ; voidge
void-d'gris

voidjement
virolat

vèrveûle
vèrvô

beuratte ; beurre ; breûye ; vreûye * targette 

crâchure ; éxcrâchure ; fi v'rûe ; verûe * excroissance ; morfil 

fris-vâlat * amoureux ; freluquet 

pnie ; p'nie * crinoline 
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djèrdjéye ; vasce 
dyenatte ; dieunatte 
véchie
vâprèe
vâsse
vâneûsse
vachenaie ; voichenaie 
vachenou ; voichenou
patriçhe ; patiçhe ; patiche ; véchie 
heuchelat 

toûeyou ; toéyon
vétre
rétrope 
bïn rétrope
mâ rétrope
vavré
veuvaidge ; vavaidge ; vavraidge
vave
vèxaint
vèxaie
vétçhaint ; vétiaint
tchie 
tire-poi
vitçhaire
vouice
viciaie
viciou
vudaidge 
vudaidge
vude-miedge ; vude-gasse ; vude-soiye ; vude-tchoûere
vudie

allou * corridor
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véye 
lo pus véye 
véyat 
véye 
bouibouie 

véye-baîchatte
gazon 
creûyon
cacreuse 
malbroue 
lo pus véye
véyerie 
charoes ; chloûerpes
traitçhèts
véyance ; veyaince
véyi ; veni véye 
véyat 
vierdge
véye 
rosse 

véye soucrasse 

chairtçhèts ; traitçhèts 
chlorpes ; chlarpes ; chloûerpes
schlètçhêts ; schèrtçèts ; tchèrtçhèts, tchèrtièts
véye-boûebe 
vi
vive-airdgent
vidgilaint
vidgile ; vindgile

côcreûtche ; véye cointche * vielle poule

griyon * vieux marcheur 

griyon ; véye soucrasse * vieux galant 
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vaingne 
vaingnatte
vidyerou
vidyoure

peut 
pepoi ; peut poi

meûnèt teure
peut l'ôjé 
peut mâ
peutement
ricoèye

peutement 

velaidgeat
vèlle
vïn 
di vïn 
bistrouye ; pistrouye 
vïnnaigre
fierait ; 2 rappes 
violaie
violat
violatte
violou

guenatte ; gnats ; dyenatte ; maivuron ; noinoi ; nois-nois ; 

bés * bas ; ignoble 
lédèt ; aiyâle * désobéissant 

bogrèsse * bougresse

bretçhïn ; libretçhïn ; vilbretçhïn ; vilbeurtçhïn 

v'laidge ; velaidge ; vèlle 

dyidye ; dyïndye * musique 
dyïndyaire dyïndyou * ménétrier 
mènnesavre ; maincénne ; mènniere ; main de savre * mancienne
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vipére

maîlâsse 
virvô

vierdginitè
viergule ; vierdiule
vireîle ; vire ; viere
vireûlai
virolat

tchoûeré 

mérie 
visitaie ; visotaie 

vissaidge 
vissie 
vétçhâ ; vétçhain 
vidyoure 
roufe-è-roufe
fenétraidge ; f'nétraidge ; vitraidge 
envarayie 
vitrie ; fenétrie ; f'nétrie 
vitriyolaie
vétçhaint ; vétiaint
vétçhou ; vétiou

boeus-de tyïn
réchpirie ; vétçhi

vâgue que vâgue

viraidge ; brâdaidge, brâtaidge * tournant 

envivô ; en-virvô ; virvôgenaie * alentour ; autour 

vésaidge ; visaidg * face ; figure 

chibiaie ; midyaie ; mirie ; remidyaie ; midyaie ; visaie ; visie * abuter ; larmoyer ; mirer

envèllie * invité 

carpire * carpière 

bniessons * fête de village ; kermesse 
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voili !
boiye ; tchaînnatte
voélaie ; voîlaie 

dyère ; voûe ; voûere
voûere de câre
rigoterie ; rigaterie
véjïn 
véjenaidge ; véjenâ ; véjinâ ; véjenât ; véjenâ
véjènne
véjenaie ; vésenaie
beinne 
tchairrayie ; tchairroiyie ; voiturie
tchairtie ; tchairton tchairrayout ; tchairroyou ; voiturie
raime ; raîme
voul 
voul d'oûejé
voulaîye
voulaint
câmèe
soûetenèe
roûtenèe 

rondnèe

voulerie

lâdatte

laîrrenâ 

vie * chemin 

meutliere * muselière 

chmèllèe ; gralèe de côs ; rosselaie ; rôlaie d'côps ; rossie de côps ; saboulèe ; tatoéye ; tortchenèe ; toûertchenèe ; touértchenèe ; toûertchie ; toûertche ; toûertchie tôrtche ; toétche ; toûertchenaie ; voulèe d'côps

étréyie ; grippâyie ; laîrnaie ; piyie ; peyie voulaie ; voulpinaie * larronner ; dérober ; piller ; étriller
voulaie 

lâde * contrevent 

dieûse ; étréyou ; grippou ; râflou ; ch'wéde ; schwédes ; suédes ; voulou * attrapeur ; brigant ; gueuse ; larron ; mendiant ; personne qui étrille 
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v'laniè ; velantè
v'lantie ; velantie
recotsun

revômi ; revômâttre ; regoûessie 
r'goûessou ; r'nâquou ; r'tchaimpou ; r'cotsou ; r'noidgeou 
cotserie ; r'cotsun ; r'cotseri ; r'goûessaidge ; regoûessaidge ; r'nâquaidge ; r'bôméchaidge ; r'cotdaidge ; r'tchampiaidge ; r'noidgeaidge ; r'vôméchaidge 
recotsun ; votations, vôtes
vétçhayie ; vétçhenaie ; vétchoiyie ; vôtaie
viaie 
se viaie
voudge
voeulaie ; voeulè
voyait 

vôte
vôssayaidge ; vôssaiyaidge ; vôssoiyaidge
vôsayie ; vôssiyie ; vôsoiyie
viaidge ; voiyaidge ; vyaidge
voyaidgie ; voéyaidgie ; voiyaidgie 
voyaidgeou ; voéyaidgeou ; voiyaidgeou 
voéties-li ; voéties-là 

probâbye ; çoli se peut ; âtçhe que s'peut 

eûserâ ; eûsrâ 
pacheratte ; poicheratte 
paiyisaidge
vuldyaire

laîrnâsse ; voulouse * largesse 
oûejelerie ; oûejeliere ; vouliere * oisellerie 
echqueprès ; échprès * exprès

cotsaie ; débâllaie ; dédieulaie ; dégueulaie ; faire des pés de renâd ; raindenaie ; rainderaie ; rebômâttre ; recotsaie ; r'cotsaie ; r'djâdi ; renaîyie ; renoyie ; r'goûessie ; regoûessaie regoûessie ; r'bômi r'cotsaie ; r'nâqnaie ; r'tchaimpaie ; r'noidgeaie ; faire dés r'noyes ; vômi 

daignie * daigner

laimpâyie * gaminer 

envirnat ; pacherat ; poicherat ; tréfilatte ; tréviratte ; viotte * foret 
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Exaviere ; Xaviere ; Xaféri ; Diadiô ; Caqué
y é-t-é ?
y ât –éye ? 
y ât –é ?
eûyes
izètte 
zébre
zébi
mairtchie en pichat d'poûe 
zïnc ; zïndye
zinguaie ; zïndyaie 
zïnguerie ; zïndyerie 
zvâvre ; zuâvre 

caquéye ; tchoûere ; tchoure * latrines
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croueye) temps.
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, tch’valat ou tchvalat, n.m. È bote le bôs chus ïn boc (poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).
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ébrue d’, ébrûesse de (ébruesse de, embrûe d’, embrue d’, embrûece de, embruece de, embrûesse de ou embruesse de) fievre.
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oyéchïnne) coénatte.

oyaint) cornat (ou cornèt)»
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 ât aidé ch’ mon péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie. 
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loûes, loues, loûres, loures, loûrs, lours, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yoûrs ou yours)
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grante, londge, londye, yondge ou yondye). 
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Lai lei ch’ lai çhaîtè d’ lai pubyic vétçhainche djâbye de meu rétropaie les dj’tous (djtous, lainçous, lan-çous, tchaimpous, toulous, yainçous, yançous ou youpous
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daimn (damn, dainn ou dann), loc. Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) loue (loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôs, yos, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, yoûre ou youre) daimn (damn, dainn ou dann). 
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 les soudaîts poch’qu’ èls aint léchie des valmons d’ oûedjures dains les mâjons.
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aillurè, e, aiyurè, e, djaisè, e, djaitè, e, djètè, e, épiètè, e, évoindgie, évoingnie (sans marque du fém.), faich’nè, e ou faiç’nè, e, adj. Èlle poétche ènne tot piein aillurèe (aiyurèe, djaisèe, djaitèe, djètèe, épiètèe, évoindgie, évoingnie, faich’nèe ou faiç’nèe) reube.

épièt, évoindge, évoingne, faichon ou faiçon).



Feuille1

Page 10737



Feuille1

Page 10738



Feuille1

Page 10739



Feuille1

Page 10740



Feuille1

Page 10741



Feuille1

Page 10742



Feuille1

Page 10743



Feuille1

Page 10744



Feuille1

Page 10745



Feuille1

Page 10746



Feuille1

Page 10747



Feuille1

Page 10748



Feuille1

Page 10749



Feuille1

Page 10750



Feuille1

Page 10751



Feuille1

Page 10752



Feuille1

Page 10753



Feuille1

Page 10754



Feuille1

Page 10755



Feuille1

Page 10756



Feuille1

Page 10757



Feuille1

Page 10758



Feuille1

Page 10759

(vaingnâdaichèes, veignâdaichèes, veingnâdaichèes ou vïngnâdaichèes).

vaingnâgraiphie, veignâgraiphie, veingnâgraiphie ou vïngnâgraiphie).

Èls aipparoiyant ènne  aimpélo-graiphique (vaingnâgraiphique, veignâgraiphique, veingnâgraiphique ou vïngnâgraiphique) eur’vue. (on trouve aussi tous ces adjectifs où graiphique est remplacé par graiphitçhe : aimpélograiphitçhe, etc.)

vaingnâleudgie, veignâleudgie, veingnâ-leudgie ou vïngnâleudgie).
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fâsse-luatte-cope ou fâsse- yuatte-cope).

fâ-luattouse ou sai fâ-yuattouse) bâme.

dous mâs des fâsses yuattes).
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Lai vierève dains l’ temps d’ l’ ainchïn quaitnére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) en é pèrmis ènne aiyûouje raicodje.
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 d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, aintchon ou anitchon) ât brunne pe é lai frame d’ ïn lô fenju ch’ lai san. 
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Bote ç’t’ uti dains l’ ainnècche (lai biainde, lai dépein-daince, lai dépeindainche, lai dépendaince, lai dépen-dainche, lai raiccrûe ou lai raiccrue)!

lai biainde, lai dépeindaince, lai dépeindainche, lai dépendaince ou lai dépendainche) dépend di tiurie d’ lai bairoitche.
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eur’tçhichie, eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie, v. I seus chur qu’ è t’ veut eur’tçhichie, (eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie).
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eur’tçhichie, eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie, v. Nôs l’ ains fotu dains le b’né tiaind qu’ èl é v’lu nôs eur’tçhichie, (eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie). 
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aintilâdraidge, aintiladraidge, aintilaîdraidge, aintilaidrai-dge, aintilaîraidge, aintilairaidge, aintilaîrraidge, ainti-lairraidge ou aintipeiy’rataidge (sans marque du fém.), adj. Èls ïnchtallant ïn aintilâdraidge (aintiladraidge, aintilaîdraidge, aintilaidraidge, aintilaîraidge, aintilai-raidge, aintilaîrraidge, aintilairraidge ou aintipeiy’ratai-dge) dichpojichif. (on trouve aussi  tous ces adjectifs où ainti est remplacé par feur)
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Lai piainatte pésse poi son serayâ (soérayâ, sorayâ, sorèyâ, soroèyâ, soroiyâ, s’rayâ, srayâ, s’rèyâ, srèyâ, s’roèyâ, sroèyâ, s’roiyâ, sroiya ou tiebâ) vir’â-pus-laivi. 
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grôs ou gros) peûtou (ou peutou), an le n’ sairait rempiâtre.

 peûtou (ou peutou).

« Des fôcretchattes chailves (ou sailves) d’ aippiâdgéch’ments (aippiâdgé-chments, aippiaidgéch’ments ou aippiaidgéchments) écâçhainnent »
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répreindje, r’praindge ou rpraindge) tot â maitïn.

r’praindge ou rpraindge) le maigaisïn.
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âvâcoyes) bétes.

 ou âvâcoye) ïnduchtrie.
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 ou âvâtitçhes) piaintes.
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 ïn yutilijè prôdut contre les voïnnâs troubyes. 

â capir’nat, â capirnat, â capiron ou â pitçherlé) di ç’léjie.
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â capirnat, â capiron ou â pitçherlé) di ç’léjie.
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 les soudaîts poch’qu’ èls aint léchie des valmons d’ oûedjures dains les mâjons.
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Che, po des réjons d’ iujure, les dg’nonyes des d’vaintrous meimbres, vu d’ pourfi, sont trop en aivaint, le tchvâ ât dit aich’nè (aichnè, aiss’nè ou aissnè) di d’vaint (ou dvaint).
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An piaice des airrie-boûenes (airrie-bouenes, airriere-boûenes, airriere-bouenes, rére-boûenes, rére-bouenes, riere-boûenes ou riere-bouenes) po qu’ lai vrâ lïnmite poéyeuche aidé étre détreminè.

airrie, airriere ou rére)
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An yutiyije l’ airtifichiâ (lai côte-sannouje ou lai côte-sannouse) heûv’nâchion (heuv’nâchion, huv’nâchion ou pètte-foûeche) po aîgietaie chèrtannes chirudgicâs l’ ïntrevenchions.
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pette-foûechitçhes) sïnmptômes.
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feurépoinchitçhe, feurépoincique ou feurépoincitçhe) n’tèye.
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r’toués, rtoués, r’vôs, rvôs, r’vos, rvos ou trutçhs).
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â d’yi, â dyi, en d’li, en dli, en d’yi ou en dyi) d’ lai bairre.
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yong) coûrre (courre). 
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voèle, voéye, voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye) pe è brussou.

L’ paiy’sain n’ veut p’ poéyait vendre ces djaiv’lèes l’ aivènes (aivoinnes, avènes ou avoinnes).
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r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche).  
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Ç’ ât l’ dépaît en lai r’tréte des  baibiboumous  (baibibroundous, baibyboomous ou baibybroundous).
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eur’trotchairdgeouje, eurtrotchairdgeouje, eur’trotchairdgeou-se, eurtrotchairdgeouse, rétrotchairdgeouje ou rétrotchair-dgeouse, n.f. È manôvre ènne eur’trotchairdgeouje (eur’tro-tchairdgeouse, eurtrotchairdgeouse, rétrotchairdgeouje ou rétrotchairdgeouse).
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« i léchôs brunni mai pé, échpeinju chus yun des b’nés de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ) di tieutchi»
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« Ci maitïn, aiprés le b’né d’ âve, i aî pris ïn grant b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ) â tieutchi»

Èlle é botè sai reube (ou robe) b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
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Les diaîdges sont étçhipès de riuâchyoupâs (r’yuâchyoupâs, ryuâchyoupâs, r’yuéchyou-pâs, ryuéchyoupâs ou yuâchyoupâs).  
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Les vaitches s’ coutchïnt dains lai baidjure (bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, réjatte, rèje, réje, rèsatte, résatte, rèse ou rése) po se n’ pe faire è pitçhaie poi les taivins.

 pèttlieres) baindes (ou bande).
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« Vôs m’ faites è prayoûeraie c’ment qu’ ènne bieûve-tchâsse (bieuve-tchâsse, bieûve-tchasse ou bieuve-tchâsse)»
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) è beûyatte (A.-M. Kasteler, Alle), loc.nom.f. D’aivô yote tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte), les fannes poéyïnt bèyie soîe l’ âve tiaind qu’ èlles traivaiyïnt dains les tchaimps.
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voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).
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bairquot’rie, baîrtçhot’rie, bairtçhot’rie, barquot’rie, bartçhot’rie, mairïn’rie (Ugéne), mèrn’rie, mèron’rie, naiev’rie ou nèev’rie, n.f. È churvaye lai bairquot’rie  (bairtçhot’rie, baîrtçhot’rie, barquot’rie, bartçhot’rie, mairïn’rie, mèrn’rie, mèron’rie, naiev’rie ou nèev’rie). 
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plote) chus châbion (chabion, châbye, chabye, châbyon, chabyon, chaibion, chaibye, chaibyon, chambion, chambye ou chambyon), loc.nom.m. Ès faint ènne paitchie de toule-pilôme (toule-pilome, toule-p’lote ou toule-plote) chus châbion (chabion, châbye, chabye, châbyon, chabyon, chaibion, chaibye, chaibyon, chambion, chambye ou chambyon).
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, bébé ou nèn).
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eur’felaie (eur’feyaie, eur’filaie, eur’f’laie, eur’flaie, eur’f’yaie, eur’fyaie, r’felaie, r’feyaie, r’filaie, r’f’laie, r’flaie, r’f’yaie ou r’fyaie) l’ bébé (ou nèn) en quéqu’un, loc.v. Èl é chïmpyement eur’felè (eur’feyè, eur’filè, eur’f’lè, eur’flè, eur’f’yè, eur’fyè, r’felè, r’feyè, r’filè, r’f’lè, r’flè, r’f’yè ou r’fyè) l’ bébé (ou nèn) en son aichôchiè.
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Ces dous vés sont coutchie caip-boitche (cap-boitche, capir’nat-boitche, capirnat-boitche, capiron-boitche ou téte-boitche).
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È n’ yi é p’ fayu brâment d’ temps po  élaîrdgie (élairdgie, épairpéyie, épairpussie, fripaie, maindgie, vilapidaie ou vilipendaie) son bïn.
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 ou des fïnnmeu).

rud’ment, rudment ou très) bïn.
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biodiejel, biodièjel, biodiéjel, biodiesel, biodièsel, biodiésel, vétçhâdiejel, vétçhâdièjel, vétçhâdiéjel, vétçhâdiesel, vétçhâ-dièsel ou vétçhâdiésel, n.m. Ç’te vèlliere foncchionne â biodiejel (biodièjel, biodiéjel, biodiesel, biodièsel, biodiésel, vétçhâdiejel, vétçhâdièjel, vétçhâdiéjel, vétçhâdiesel, vétçhâ-dièsel ou vétçhâdiésel).
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biobâm’scienche, vétçhâbâm’science ou vétçhâbâm’scien-che).
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bidjoén’lou, ouse, ouje, bidjoénlou, ouse, ouje, bidjoinn’lou, ouse, ouje, bidjoinnlou, ouse, ouje, bidjon’lou, ouse, ouje, bidjonlou, ouse, ouje, bidjouén’lou, ouse, ouje ou bidjou-énlou, ouse, ouje, adj. Tchétçhe djoué, èlle fait son bidjoén’lou (bidjoénlou, bidjoinn’lou, bidjoinnlou, bidjon’lou, bidjonlou, bidjouén’lou ou bidjouénlou) viaidge po allaie traivaiyie. [on trouve aussi tous ces adjectifs où bi est remplacé par dous-, dous-djoén’lou, etc.]
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Aiyaint l’ tieûsain d’ çhioûere lâdes pe ridés po «lai noire-neue (lai noire-neût, lai noire-neut, lai sèrre-neue, lai sèrre-neût, lai sèrre-neut ou l’ tot-noi) ».
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 airletçhïn (fôlâyou, fôlayou ou fôloiyou).
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marcaindè, marcandè ou mèrcandè).

« Vôs m’ faites è prayoûeraie c’ment qu’ ènne bieûve-tchâsse (bieuve-tchâsse, bieûve-tchasse ou bieuve-tchâsse)»

coérdgeon-bieu, cordgeon-bieû ou cordgeon-bieu).
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bieus pias (bieus pias, bieûs pies, bieus pies) ou (dénutès, dénutis, nus ou nuds) poi-fraindges (ou treûclômes).
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baidg’lâbôle, baidg’lâchphére, bioc-notbôle, bioc-not’chphé-re, byoc-not’bôle, byoc-not’chphére, seingn’chitâbôle ou seingn’chitâchphére, n.f. Ès faint paitchie d’ lai yichèïnne baidg’lâbôle (baidg’lâchphére, bioc-notbôle, bioc-not’chphé-re, byoc-not’bôle, byoc-not’chphére, seingn’chitâbôle ou seingn’chitâchphére).
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capiron) de boc [ou ènne vrâ téte de boc].
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réye, rèye, yaingne, yignâle ou yignale) en bôs dains son sait.
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aimounies, lodis ou lodies).
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graiyen’gaidgeure, graiyen’gaîdjure, graiyen’gaidjure ou graiyen’pairi) ât engochi d’ traivaiye.
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Ç’ ât l’ dépaît en lai r’tréte des  baibiboumous  (baibibroundous, baibyboomous ou baibybroundous).
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Les vaitches s’ coutchïnt dains lai baidjure (bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, réjatte, rèje, réje, rèsatte, résatte, rèse ou rése) po se n’ pe faire è pitçhaie poi les taivins.

defeû-baid, defeûe-baid, defeue-baid, defeûs-baid, de-feus-baid, d’feû-baid, d’feûe-baid, d’feue-baid, d’feûs-baid, d’feus-baid, feû-baid, feûe-baid, feue-baid, feur-baid, feûs-baid ou feus-baid, n.m. Èl é aitch’tè ïn defeû-baid (defeûe-baid, defeue-baid, defeûs-baid, de-feus-baid, d’feû-baid, d’feûe-baid, d’feue-baid, d’feûs-baid, d’feus-baid, feû-baid, feûe-baid, feue-baid, feur-baid, feûs-baid ou feus-baid).
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ou gouffonne) hichtoire.

fôloiyouj’ment ou gouffonn’ment).
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coéy’nâde, coéy’nade, coy’nâde, coy’nade, driyôle, driyole, fôle, fole, gogây’rie, gogay’rie, quoûey’libète, quouey’libète, quôy’libète, quoy’libète, triôle ou triole, n.f. Ses coéy’nâdes (coéy’nades, coy’nâdes, coy’nades, driyôles, driyoles, fôles, foles, gogây’ries, gogay’ries, quoûey’libètes, quouey’libètes, quôy’libètes, quoy’libètes, triôles ou trioles) nôs sôlant.

rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), coidge-te !
rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt).
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braich’rie, braichrie, braiss’rie, braissrie, brass’rie ou brassrie).
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r’yuainn’ment, ryuainn’ment, r’yuéjainn’ment, ryuéjainn’ment ou yuainn’ment) péssè ses ésâmens.
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crevè, détchirie ou rontu) l’ taimboé (tamboé ou tïmpan). 
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bouetchïns, goûerdgïns, gouerdgïns ou gouerdjïns) po des miyitéres signâs.

bouetchïns, goûerdgïns, gouerdgïns ou gouerdjïns) pe étre yutiyijè c’ment qu’ coûene d’ aippeul.

boûetchïnâtou, ouse, ouje, bouetchïnâtou, ouse, ouje, goûerdgïnâtou, ouse, ouje, gouerdgïnâtou, ouse, ouje ou gouerdjïnâtou, ouse, ouje, adj. Les boûetchïnâtous (bouetchïnâtous, goûerdgïnâtous, gouerdgïnâtous ou gouerdjïnâtous) much-ques sont brâment botè è éme tiaind qu’ an djûe d’lai trumpètte.

Paitchot soène le çhiaî l’ aippeul des boûetchïnâtous (bouetchïnâtous, goûerdgïnâtous, gouerdgïnâtous ou gouerdjïnâtous) »

L’ quedent éjâmene lai boûetchâ-deintére (bouetchâ-deintére, goûerdgeâ-deintére, gouerdgeâ-deintére ou gouerdjâ-deintére) tçhaivitè de tchétçhe éyeuve.

boûetchâ-dgeindrâ, bouetchâ-dgeindrâ, goûerdgeâ-dgeindrâ, gouerdgeâ-dgeindrâ ou gouerdjâ-dgeindrâ (sans marque du fém.), adj. Pe d’ éjempye…!?! 
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piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon), loc.nom.m. È breûle  di piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon).
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voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).



Feuille1

Page 11175



Feuille1

Page 11176



Feuille1

Page 11177

rouelaint) tchairat (ou tchairrat).
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serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) caidran (paich’lat ou paichlat; Montignez), loc.nom.m. È yét l’ houre ch’ le serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) caidran (paich’lat ou paichlat).
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câdre (ou cadre) de réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge, résâvre, résavre ou réserve), loc.nom.m. L’ aîdge des offichies di câdre (ou cadre) de réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge
enraîme (ou enraime) de réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge, résâvre, résavre ou réserve), loc.nom.f. Mit’naint èl ât trop véye po faire paitchie meinme d’ l’ enraîme (ou enraime) de réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) câdre (cadre, enraîme ou enraime), loc. Ç’ ât ïn defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) câdre (cadre, enraîme ou enraime) offichie.

 (cadre, enraîme ou enraime).
di noi ca-dre, d’ lai noi l’ enraîme ou d’ lai noi l’ enraime) ât noi daivô tchevrons oûe.



Feuille1

Page 11180



Feuille1

Page 11181



Feuille1

Page 11182



Feuille1

Page 11183



Feuille1

Page 11184



Feuille1

Page 11185



Feuille1

Page 11186



Feuille1

Page 11187



Feuille1

Page 11188

carculouje ou cartiulouje) d’ ci Robèchpiere »

carculouje, carculouse, cartiulouje ou cartiulouse).
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moénouse, moinnouje ou moinnouse) chus l’ aîbre.
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Ès s’ sont r’trovè caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) è caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron).

Vôs m’ djâsèz di p’tét l’ entretïn qu’ vôs èz ‘ aivu en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) è caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) daivô lu.
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Tiaind qu’ è s’ conteimpyait d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) dains l’ idéâ mirou aidé piaicie d’vaint ses l’ eûyes, èl était aissôvi.

Ces soudaîts sont airmè d’ pia (ou pie) en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron).
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là-dvaint, li-d’vaint, li-dvaint, yà-d’vaint, yà-dvaint, yi-d’vaint ou yi-dvaint).
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piaîngnou, ouse, ouje, piaingnou, ouse, ouje, piaînjou, ouse, ouje, piainjou, ouse, ouje, pyaîngnou, ouse, ouje, pyaingnou, ouse, ouje, pyaînjou, ouse, ouje ou pyainjou, ouse, ouje, n.m. tchaigrin (ou tchaigrïn) l’ échprèt (l’échprit, s’né ou sné), loc.nom.m. N’ ôs p’ ci piaîn-gnou (piaingnou, piaînjou, piainjou, pyaîngnou, pyaingnou, pyaînjou, pyainjou, tchaigrin [ou tchaigrïn] l’ échprèt [l’échprit, s’né ou sné]) !
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tchïnnichte).
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rolainne, roûelainne ou rouelainne) sèlle  (ou sèye).
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moûechirnou) coégnât les boinnes piaices.

 ou moûechirnous) que d’ moûechirons.
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r’yuaints, ryuaints, r’yuéjaints, ryuéjaints ou yuaints) l’ eûyes di r’naîd.
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tchaitnèe, tchaittèe, tchaitt’nèe ou tchaittnèe).
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tchafonie, tchâfoénie, tchafoénie, tchâfouénie ou tchafouénie).
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eurtchairdgeant, r’tchairdgeant, rtchairdgeant ou tchairdgeant) ïn tch’mïn.
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biats ou bons) è sôs ât en tiûe. (on trouve aussi tous ces noms et toutes ces locutions où poétche est remplacé par porte ou par potche) 

moûechirnous) que d’ moûechirons.
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laires, laîrres ou laîrres) taitches.
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, tch’vèye ou tchvèye) d’ son rivâ.
, ôvriere ou ovriere) tch’véye (tchvéye, tch’vèye ou tchvèye) de l’ entreprije.
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pyein) aichene (aissene ou cïntre) dains les romans baîtis.

cïntrouje ou cïntrouse) bèye lai boinne frame â çaçhe en fie.
aiss’naie ou cïntraie).

cïntrouje ou cïntrouse) utiyije l’ éffoûe d’ ïn vouérïn è hoile.
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ïntègrè) chirtçhâ (cirtçhâ, couaint-tch’mïn ou couaint-tchmïn).  
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chijlaidge, chis’laidge, chislaidge, cij’laidge, cijlaidge, cis’laidge ou cislaidge) ât aivu fait poi ïn aipprenti. 
chijlaidge, chis’laidge, chislaidge, cij’laidge, cijlaidge, cis’laidge ou cislaidge) d’ ci câre de veingne. 
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defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) çhaiche (çhaisse ou classe), loc. T’ és ïn defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) çhaiche (çhaisse ou classe) raicodjou.
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grég’nant, gréj’lant, gréj’lant ou sieutchant).
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defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos), loc. Èlle ne traivoiche dj’mais lai vie defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feur, feue, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos).

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos), loc. Ès s’ sont héjaîdgè defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos) di prodjèt.

 airletçhïn (fôlâyou, fôlayou ou fôloiyou).

Ç’ ât ènne airletçhïnnèchque (fôlâyouse, fôlayouse ou fôloiyouse) hichtoire.
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, fôlâyouses, fôlayoujes, fôlayouses, fôloiyouje ou fôloiyouses) é predju son aicutou tchaipé.
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Èls aint déchidè d’ se r’trovaie â Mont d’ Tçheûve (Tçheuve, Tçheûvre, Tçheuvre, Tieûve, Tieuve, Tieûvre, Tieuvre, Tyeûve, Tyeuve, Tyeûvre ou Tyeuvre).
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ébreuss’nè, e, ébreussnè, e, embreuss’nè, e, embreussnè, e, étchairpoulé, e, étchairvoulè, e,  étchèrpoulè, e, étchèrvoulè, e, étchouf’nè, e, étchoufnè, e, étchoupè, e, étchoup’lè, e, étchouplè, e,  tchompè, e, tchomp’lè, e, tchomplè, e, tchoup’lè, e ou tchouplè, e, adj. Èlle n’ ât dj’mais ébreuss’nèe (ébreussnèe, embreuss’nèe, embreussnèe, étchairpoulèe, étchairvoulèe, étchèrpoulèe, étchèrvoulèe, étchouf’nèe, étchoufnèe, étchoupèe, étchoup’lèe, étchouplèe, tchompèe, tchomp’lèe, tchomplèe, tchoup’lèe ou tchouplèe).
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quouetattes, quoûetattes, quoueyattes, quoûeyattes ou quvattes) d’vaint d’ les tchaîrdgie d’ ènne nanvèlle nèe.
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aimounies, lodis ou lodies).
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ou rondes crâchures) lai pus émèe 
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Ç’ ât ènne coumique (coumitçhe, fôlâyouse, fôlayouse ou fôloiyouse) hichtoire.

Les coumiques (coumitçhes, fôlâyous, fôlayous ou fôloiyous) faint è rire les dgens.

coumitçh’ment, fôlâyouj’ment, fôlayouj’ment ou fôloiyouj’ment) ç’te piece de théâtre.
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Le r’cevou ou Le r’cevou) finât les comptes.
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compôsaints ou dityaints) de ç’te phiyojophie. 

 ou dityaints) d’ l’ âve sont l’ ochkidgéne pe l’ âvâ-orïn. 
compôsaints ou dityaints) d’ l’ ïntègrè chirtçhâ.  
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composè, compôsè ou dityè) maintïn pe l’ graîve vésaidge des poétchous de croûeyes nanvèlles.

 ou dityè) cô (coûe ou coue).

quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) compojè, (compôjè, composè,  compôsè ou dityè), loc.nom.m. Èlle graiyene lai fourmuye d’ïn quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) compojè (compôjè, composè,  compôsè ou dityè).
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L’ com-pojou (compôjou, composou, compôsou ou dyitou) bote en paidges.

compôjichion, composichion, compôsichion ou dyite) d’ ïn ôvraidge.
composichion, compôsichion ou dyite) dains ïn tchaissi. 

, composichion, compôsichion ou dyite) de totes les foûeches qu’ aidgéchant chus lai vèlliere.  

 compojichion (compôjichion, composichion,  compôsichion ou dyite), loc.v. Mâlhèyrouj’ment èl ât de croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje ou mavai-je) compojichion (compôjichion, composichion, compô-sichion ou dyite). (on trouve aussi toutes ces locutions où  mâvaîje est remplacé par mâvaîse, etc.)
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couetchérts, djoéyes ou djvoéyes).
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defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoué (sans marque du fém.), loc.adj. È fait paitchie des defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoués. (on trouve aussi toutes ces locutions adjecti-ves sous la forme adjective : defeû-concoué, etc.)

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoué (sans marque du fém.), loc.adj. Èlle feut botè defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoués. (on trouve aussi toutes ces locutions adver-biales sous la forme adverbiale : defeû-concoué, etc.)

defeû-concoué, defeûe-concoué, defeue-concoué, defeûs-concoué, defeus-concoué, d’feû-concoué, d’feûe-concoué, d’feue-concoué, d’feûs-concoué, d’feus-concoué, feû-concoué, feûe-concoué, feue-concoué, feur-concoué, feûs-concoué ou feus-concoué-concoué, n.m. Les defeû-concoués (defeûe-concoués, defeue-concoués, defeûs-concoués, defeus-concoués, d’feû-concoués, d’feûe-concoués, d’feue-concoués, d’feûs-concoués, d’feus-concoués, feû-concoués, feûe-concoués, feue-concoués, feur-concoués, feûs-concoués ou feus-concoués) concoués échpojant yôs traivaiyes.
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Tchétçhun salve en lu ïn couchidérâbye (ïmpoétchaint, impoétchaint, ïmpotchaint ou impotchaint) l’ hanne.
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Ci traivaiye ât couchidérâbye (ïmpoétchaint, impoétchaint, ïmpotchaint ou impotchaint).

couchidérâbyement, adv., en aibage (aibaye, aibondaince, aibondainche, aivâlèe, aivalèe, ridiènèe (J. Vienat), ridy’nèe, rïndg’nèe, rïndyèe, ou rïndy’nèe), loc.adv. Èl é pieut couchidérâbyement (en aibage, en aibaye, en aibondaince, en aibondainche, en aivâlèe, en aivalèe, en ridiènèe, en ridy’nèe, en rïndg’nèe, en rïndyèe, ou en rïndy’nèe). 
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m’tèyes de riçhe, mtèyes de riçhe de riçhe, n’tèyes de riçhe ou ntèyes de riçhe) côtant tchie.
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déchpitè, e, dichputè, e tchico(é ou è)nè, e, tchicoinnè, e, tchicoû(e, é ou è)nè, e, tchicou(e, é ou è)nè, e, tchicoû(e, é ou è)nné, e ou tchicou(e, é ou è)nnè, e, adj. Ç’te tyiorie ât tot piein déchpitè [dichputè, tchico(é ou è)nè, tchicoinnè, tchicoû(e, é ou è)nè, tchicou(é ou è)nè, tchicoû(e, é ou è)nnè ou tchicou(é ou è)nnè).

déchpitaie, dichputaie tchico(é ou è)naie, tchicoinnaie, tchicoû(e, é ou è)naie, tchicou(e, é ou è)naie, tchicoû(e, é ou è)nnaie ou tchicou(e, é ou è)nnaie, v. Èlle é aidé tot déchpitè, [dichputè, tchico(é ou è)nè, tchicoinnè, tchicoû(e, é ou è)nè, tchicou(é ou è)nè, tchicoû(e, é ou è)nnè ou tchicou(é ou è)nnè].
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Ç’t’ aiffiermâchion ât contrâriâ (contrariâ, contrâryâ, contraryâ, contrâyâ, contrayâ ou contreloiyâ) en ènne tâ l’ âtre.

Ès v’lant t’ni ïn contrâriâ (contrariâ, contrâryâ, contraryâ, contrâyâ, contrayâ ou contreloiyâ) débait.

Ès défenjant des contrâriâs (contrariâs, contrâryâs, contraryâs, contrâyâs, contrayâs ou contreloiyâs l’ aivisâles.
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È dait étre djudgie contrâriâment (contrariâment, contrâryâment, contraryâment, contrâyâment, contrayâment ou contreloiyâment.
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, contregraîe, contregraie, contregrè, contregrèe, contremaîrtche ou contremairtche, n.f. Ces contrégraîyons (contrégraiyons, contrégreuyons, contrégreûyons, contregraîes, contregraies, contregrès, contregrèes, contremaîrtches ou contremairtches) sont inégâs.

, contregraîe, contregraie, contregrè, contregrèe, contremaîrtche ou contremairtche, n.f. Èl é daivu rempiaicie pus d’ ènne contrégraîyon (contrégraiyon, contrégreuyon, contrégreûyon, contregraîe, contregraie, contregrè, contregrèe, contremaîr-tche ou contremairtche).
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coérdgeon-bieu, cordgeon-bieû ou cordgeon-bieu).
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oyaint) cornat (ou cornèt)»

câriere, coérniere, coûerniere, couerniere ou couèrniere) di toét.
coérnieres, coûernieres, couernieres ou couèrnieres) sont d’ ïn dgén’râ l’ eûjaidge dains les métâyiques conchtrucchions.
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coûe ou coue).
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r’yuainnes, ryuainnes, r’yuéjainnes, ryuéjainnes ou yuainnes) tieulèes.
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seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ) coutchaint, meûçaint (meuçaint, meûssaint ou meussaint), loc.nom.m. Èl ât paitchi â seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ) coutchaint (meûçaint, meuçaint, meûssaint ou meussaint).
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coutchaint (meûçaint, meuçaint, meûssaint ou meussaint) seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. È traivaiye dains les tchaimps djainqu’ â coutchaint (meûçaint, meuçaint, meûssaint ou meussaint) seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
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quouatte, quoûatte, quouetatte, quoûetatte, quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte).

quouetattes, quoûetattes, quoueyattes, quoûeyattes ou quvattes).

quouetattes, quoûetattes, quoueyattes, quoûeyattes ou quvattes) d’vaint d’ les tchaîrdgie d’ ènne nanvèlle nèe.
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côp d’ seraye (d’ soéraye, d’ soraye, d’ sorèye, d’ soroèye, d’ soroiye, de s’raye, de sraye, de s’rèye, de srèye, de s’roèye, de sroèye, de s’roiye, de sroiye ou d’ tiebâ), loc.nom.m. Èl é pavou des côps d’ seraye (d’ soéraye, d’ soraye, d’ sorèye, d’ soroèye, d’ soroiye, de s’raye, de sraye, de s’rèye, de srèye, de s’roèye, de sroèye, de s’roiye, de sroiye ou d’ tiebâ).
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graind-corre, graind-corrie, graint-corre, graint-corrie, grand-corre, grand-corrie, grant-corre, grant-corrie, long-corre, long-corrie, yong-corre ou yong-corrie (sans marque du fém.), adj. Ès montant dains l’ graind-corre (graind-corrie, graint-corre, graint-corrie, grand-corre, grand-corrie, grant-corre, grant-corrie, long-corre, long-corrie, yong-corre ou yong-corrie) l’ oûejé d’ fie. 
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Ci paiyis n’ é envie en ç’t’ ïmpoétchainne séainche ran qu’ des ch’conds (chconds, ch’gonds, chgonds, s’conds, sconds, s’gonds, sgonds, doujiemes ou dousiemes) coutés.
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Les hich-toires de bovaitchâ (bovaitchon, bovie, bovion, vaitchâ, vai-tchie, vaitch’ron ou vaitchron) di Laivouèchte le paichionnant.
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  pitçherlés) des dgegainnes montaignes.

 capiron ou  pitçherlé).
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péssoure) ât chtopf.
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brijie, détchirie ou rontu) l’ taimboé (tamboé ou tïmpan).
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cortchats, craîtches, cretchats ou crêtches) sont trop couéts. [ch’nannyme de pïnce de r’viere ; Clément Saucy]
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crouejies) drètes ch’ lai feuye.

crouejie) d’ étraindge saing»

crouejies) r’diaîds chus l’ sudjèt.

 ou crouejie) d’ lai bibyothèque »
d’ oudgives.
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tçhey’ratte, tçhieratte, tçhieûy’ratte, tçhieuy’ratte, tçhiey’ratte, tçhiy’ratte, tieûratte, tieuratte, tieûy’ratte, tieuy’ratte, tyeûratte, tyeuratte, tyeûy’ratte, tyeuy’ratte, tyey’ratte, tyieratte, tyiey’ratte, tyill’ratte ou tyiy’ratte, n.f. Èlle réchûe les tçhey’rattes (tçhierattes, tçhieûy’rattes, tçhieuy’rattes, tçhiey’rattes, tçhiy’rattes, tieûrattes, tieurattes, tieûy’rattes, tieuy’rattes, tyeûrattes, tyeurattes, tyeûy’rattes, tyeuy’rattes, tyey’rattes, tyierattes, tyiey’rattes, tyill’rattes ou tyiy’rattes).
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braiy’nouje, braîy’nouje, braiy’nouse, braîy’nouse, bray’nouje, bray’nouse, diaij’nouje, diaijnouje, diaij’nouse, diaijnouse, diais’nouje, diaisnouje, diais’nouse, diaisnouse, tridoéyouje,  tridoéyouse, tridouéyouje,  tridouéyouse, trivoéyouje ou  trivoéyouse, n.f. Ènne braiy’nouje (braîy’nouje, braiy’nouse, braîy’nouse, bray’nouje, bray’nouse, diaij’nouje, diaijnouje, diaij’nouse, diaijnouse, diais’nouje, diaisnouje, diais’nouse, diaisnouse, tridoéyouje,  tridoéyouse, tridouéyouje,  tridouéyouse, trivoéyouje ou  trivoéyouse) é di mâ d’ trovaie è s’ mairiaie.  

 ât aidé ch’ mon péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie. 
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Èlle sait défïnmeu faire lai tçheûchtaince (tçheuchtaince, tieûchtaince, tieuchtaince, tyeûchtaince ou tyeuchtaince). (on trouve aussi tous ces noms écrits sous la forme : tçheûchtainche, etc.)

tçheuchtre, tieûchtre, tieuchtre, tyeûchtre ou tyeuchtre). 

tçheuchtres, tieûchtres, tieuchtres, tyeûchtres ou tyeuchtres) que preteinjainnent bèyie des réyes po graiy’naie »

« Qu’ vétçheuche lai frainçaise déchèr-tâchion, lai tçheûchtrerie (tçheuchtrerie, tieûchtrerie,tieuchtre-rie, tyeûchtrerie ou tyeuchtrerie) n’ ât p’ moûe » 
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, que daille, que dâlle ou que dalle)!
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daimn (damn, dainn ou dann), loc. Ç’t’ hèr-tainche ât aivu fait è (ou en) loue (loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôs, yos, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, yoûre ou youre) daimn (damn, dainn ou dann). 
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 ou nianiouj’ment).
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L’ ïnrâtaint brut di maitché-pitçhou nôs é détchirie (brijie, crevè, ou rontu) l’ taimboé (tamboé ou tïmpan). 
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déçhienn’tè, déçhyenn’tè, désey’n’tè, désèy’n’tè, déséy’n’tè ou désienn’tè) d’ lai vie.
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dédainnaie, dédènaie, dédiaînaie, dédiainaie, dédiaînnaie, dédiainnaie, dédiennaie (J. Vienat), dédyaînnaie, dédyainnaie, dédyïnnaie, dégaindaie, détçhegnie ou détieugnie, v. È dédainne (dédène, dédiaîne, dédiaine, dédiaînne, dédiainne, dédienne, dédyaînne, dédyainne, dédyïnne, dégainde, détçhegne ou détieugne) lai béye.
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coeurlaie, crelaie, crélaie, écriyaintaie, filtraie, fiy’traie, péssaie, raindgie, raindjie, randgie, randjie, reindgie, reindjie, saissie, sâssie, sassie, taimijaie, taimijie, taimisaie ou taimisie, v. Èlle coeurle (crele, créle, écriyainte, filtre, fiy’tre, pésse, raindge, raindje, randge, randje, reindge, reindje, saisse, sâsse, sasse, taimije, taimije, taimise ou taimise) ènne yitçheur.
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 ât aidé ch’ mon péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie. 
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â d’yi, â dyi, en d’li, en dli, en d’yi ou en dyi) d’ lai bairre.
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, graîce ou graîche) ât dgén’râment prou breu.



Feuille1

Page 11792



Feuille1

Page 11793

È nenttaye lai délaiçouje (délaiçouse, délaissouje, délaissouse, déyaiçouje, déyaiçouse, déyaissouje ou déyaissouse).
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grande, grante, londge, londye, yondge ou yondye) main po opt’ni ci piona.
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yime ou yïnme) des deints (ou dents).
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capir’nat, capirnat ou capiron) dains l’ idéâ mirou aidé piaicie d’vaint ses l’ eûyes, èl était aissôvi.

capir’nat, capirnat ou capiron).
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 ou feurpaichionès.
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déjaibiéchaint, ainne, désaibiéchaint, ainne, déjoblidgeaint, ainne, désoblidgeaint, ainne, déjobyidgeaint, ainne, désobyidgeaint, ainne, désôlaichiaint, ainne, désolaichiaint, ainne, désôlaissiaint, ainne ou désolaissiaint, ainne, adj. Èl ât  aivu déjaibiéchaint (désaibiéchaint, déjoblidgeaint, désobli-dgeaint, déjobyidgeaint, désobyidgeaint, désôlaichiaint, désolaichiaint, désôlaissiaint ou désolaissiaint) envâ nôs.
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L’ tchait doûe vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) di foénat.
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chi-dedôs, ci-d’dô, ci-d’dôs, ci-dedô ou ci-dedôs)!

leuçûe, leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, l’sue, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue) de d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs), loc.nom.m. Ci draip (l’çûe, lçûe, l’çue, lçue, leçûe, leçue, leuçûe, lessûe, lessue, leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, l’sue, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue) de d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) ât poichie.

L’ train pésse vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) d’ lai vie.
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là-d’dô, là-d’dôs, là-dedô, là-dedôs, li-d’dô, li-d’dôs, li-dedô, li-dedôs, yà-d’dô, yà-d’dôs, yà-dedô, yà-dedôs, yi-d’dô, yi-d’dôs, yi-dedô ou yi-dedôs, adv. Te n’ veus ran trovaie là-d’dô (là-d’dôs, là-dedô, là-dedôs, li-d’dô, li-d’dôs, li-dedô, li-dedôs, yà-d’dô, yà-d’dôs, yà-dedô, yà-dedôs, yi-d’dô, yi-d’dôs, yi-dedô ou yi-dedôs).

Tïns-le vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’dô (d’dôs, dedô ou dedôs) les brais!

d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) de, loc.prép. Lai f’mèe monte vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  les mâjons.
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d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vés, dvés, d’viè, dviè, d’ vié, dvié, d’viès, dviès, d’viés, dviés, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)   de, loc.prép. Ne d’moére pe d’vâ (dvâ, d’vâs, dvâs, d’vé, dvé, d’vés, dvés, d’viè, dviè, d’viès, dviès, d’voè, dvoè, d’voé, dvoé, d’voi, dvoi, d’vois ou dvois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  d’ lai corroûe !

d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus) de, loc.prép. Ïn aîbra bousse vâ (vâs, vas, vé, vè, vèe, vée, vés, vès, vie, viè, vié, vies, viés, viès, voè, voé, voi ou vois) d’chu (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  di toét.
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voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).
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li-d’vaint, li-dvaint, yà-d’vaint, yà-dvaint, yi-d’vaint ou yi-dvaint).
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 tierme, ïnyeûjitè dains lai couainne laindye.
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chous-mairïns trïnnïnt dains l’ âve d’ ènne ainse »

diejel-électrique, dièjel-électrique, diéjel-électrique, diesel-électrique, dièsel-électrique ou diésel-électrique (sans marque du fém.), adj. Lai puichainne  diejel-élèctrique (dièjel-élèctri-que, diéjel-élèctrique, diesel-élèctrique, dièsel-élèctrique ou diésel-élèctrique) machine laince dains lai neût (on trouve aussi tous ces adjectifs où élèctrique est remplacé par élèctritçhe, éyètrique ou par éyètritçhe)
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diejelijâchion, dièjelijâchion, diéjelijâchion, dieselijâchion, dièselijâchion, diéselijâchion, diejeyijâchion, dièjeyijâchion, diéjeyijâchion, dieseyijâchion, dièseyijâchion ou diéseyijâ-chion, n.f. Ènne nanvèlle diejelijâchion (dièjelijâchion, diéjelijâchion, dieselijâchion, dièselijâchion, diéselijâchion, diejeyijâchion, dièjeyijâchion, diéjeyijâchion, dieseyijâchion, dièseyijâchion ou diéseyijâchion) côt’rait tchie.

diejelijie, dièjelijie, diéjelijie, dieselijie, dièselijie, diéselijie, diejeyijie, dièjeyijie, diéjeyijie, dieseyijie, dièseyijie ou diése-yijie, v. Èls aivïnt diejelijie (dièjelijie, diéjelijie, dieselijie, dièselijie, diéselijie, diejeyijie, dièjeyijie, diéjeyijie, dieseyijie, dièseyijie ou diéseyijie) lai laingne en l’ èc’menç’ment di siecle.

diejelijie, dièjelijie, diéjelijie, dieselijie, dièselijie, diéselijie, diejeyijie, dièjeyijie, diéjeyijie, dieseyijie, dièseyijie ou diéseyijie, v. L’ ôvrie diejelije (dièjelije, diéjelije, dieselije, dièselije, diéselije, diejeyije, dièjeyije, diéjeyije, dieseyije, dièseyije ou diéseyije) l’ autobuch.

 po saivoi ç’ qu’ èlle ne  dait bèyie è maindgie en son hanne.
diètétique, diététique, dietétitçhe, diètétitçhe ou diététitçhe) rédgïnme.
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mâsainnainche, mâsannainche, mâsoènainche, mâsoénainche, mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoinnainche, mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, mâsouénnainche ou mâsounainche, n.f. Ces mâsainnainches (mâsannainches, mâsoènainches, mâsoénainches, mâsoèn-nainches, mâsoénnainches, mâsoinnainches, mâsouènain-ches, mâsouénainches, mâsouènnainches, mâsouénnainches  ou mâsounainches) faint mâ és arayes. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

mâsainnainche, mâsannainche, mâsoènainche, mâsoénainche, mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoinnainche, mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, mâsouénnainche ou mâsounainche, n.f. Éjempye : Ci Voltaire é gray’nè l’ vèrche : Nian, è n’ ât ran qu’ lai Nanine n’ han-noreuche. Lai paitchie « qu’ lai Nanine n’ hannoreuche » preujente ènne mâsainnainche (mâsannainche, mâsoènain-che, mâsoénainche, mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoin-nainche, mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, mâsouénnainche  ou mâsounainche). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

mâsainnainche, mâsannainche, mâsoènainche, mâsoénainche, mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoinnainche, mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, mâsouénnainche ou mâsounainche, n.f. È fât craire que ci môlâne ainme les mâsainnainches (mâsannainches, mâsoènainches, mâsoénainches, mâsoènnainches, mâsoénnainches, mâsoinnainches, mâsouènainches, mâsouénainches, mâsouènnainches, mâsouénnainches  ou mâsounainches). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

mâsainnaint, ainne, mâsannaint, ainne, mâsoènaint, ainne, mâsoénaint, ainne, mâsoènnaint, ainne, mâsoénnaint, ainne, mâsoinnaint, ainne, mâsouènaint, ainne, mâsouénaint, ainne, mâsouènnaint, ainne, mâsouénnaint, ainne ou mâsounaint, ainne, adj. Nôs ains ôyi des mâsainnaints (mâsannaints, mâsoènaints, mâsoénaints, mâsoènnaints, mâsoénnaints, mâsoinnaints, mâsouènaints, mâsouénaints, mâsouènnaints, mâsouénnaints ou mâsounaints) breûyèts.
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mâsainnaint, ainne, mâsannaint, ainne, mâsoènaint, ainne, mâsoénaint, ainne, mâsoènnaint, ainne, mâsoénnaint, ainne, mâsoinnaint, ainne, mâsouènaint, ainne, mâsouénaint, ainne, mâsouènnaint, ainne, mâsouénnaint, ainne ou mâsounaint, ainne, adj. I n’ ainme pe lai mâsainnainne (mâsannainne, mâsoènainne, mâsoénainne, mâsoènnainne, mâsoénnainne, mâsoinnainne, mâsouènainne, mâsouénainne, mâsouènnain-ne, mâsouénnainne ou mâsounainne) dyïndye.

mâsainnaint, ainne, mâsannaint, ainne, mâsoènaint, ainne, mâsoénaint, ainne, mâsoènnaint, ainne, mâsoénnaint, ainne, mâsoinnaint, ainne, mâsouènaint, ainne, mâsouénaint, ainne, mâsouènnaint, ainne, mâsouénnaint, ainne ou mâsounaint, ainne, adj. « Ces mâsainnainnes (mâsannainnes, mâsoènainnes, mâsoénainnes, mâsoènnainnes, mâsoénnainnes, mâsoinnainnes, mâsouènainnes, mâsouénainnes, mâsouènnainnes, mâsouénnainnes ou mâsounainnes) hairmounies, étraindges, aidé trichtes»
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L’ méd’cïn tçhie è coégnâtre les réjons de ç’te riuainne (r’yuain-ne, ryuainne, r’yuéjainne, ryuéjainne ou yuainne) de-loûe (ou deloue).
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raiccoeurtchie, raiccortchie, raiccretchie, raicôlaie ou raicolaie) yôte diaîchatte. 

draidyaie, draiguaie, raiccoeurtchie, raiccortchie, raic-cretchie, raicôlaie ou raicolaie) lai fanne de son diridgeou. 

boitchotou, ouje, ouse, draidyou, ouje, ouse, draiguou, ouje, ouse, raiccoeurtchou, ouje, ouse, raiccortchou, ouje, ouse, raiccretchou, ouje, ouse, raicôlou, ouje, ouse ou raicolou, ouje, ouse, n.m. Èlle s’ ât fait è aibodgeaie poi ïn  boitchotou (draidyou, draiguou, raiccoeurtchou, raiccortchou, raiccre-tchou, raicôlou ou raicolou).
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leuçûerèe, leuçuerèe, leussûrèe, leussurèe, l’sûerèe, lsûerèe, l’suerèe, lsuerèe, luçûerèe, luçuerèe, lussûerèe ou lussuerèe, n.m. È veûde lai draipèe (l’çûerèe, lçûerèe, l’çuerèe, lçuerèe, leçûerèe, leçuerèe, leuçûerèe, lessûerèe, lessuerèe, leuçuerèe, leussûerèe, leussuerèe, l’sûerèe, lsûerèe, l’suerèe, lsuerèe, luçûerèe, luçuerèe, lussûerèe ou lussuerèe). 
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 ât aidé ch’ mon péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie. 
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È n’ ât dj’mais bon de dj’taie (laincie, lancie, tchaimpaie, tchimpaie, toulaie, yaincie, yancie ou youpaie) l’ bébé (ou l’ nèn) daivô l’ âve di b’né.
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mairgoûessie, mèrgatè ou mèrgotè) tot lai neût.
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Di temps d’ lai déssavraince de l’ airdgent d’ l’ airdgentipoétche piomb, â môment d’ lai riuâchion (r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryuéchion ou yuâchion) é ne d’moére ran qu’ di pur airdgent.
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riuaince, riuainche, r’yuaince, ryuaince, r’yuainche, ryuainche, r’yuéjaince, ryuéjaince, r’yuéjainche, ryuéjainche, yuaince ou yuainche, n.f. Lai. riuaince (riuainche, r’yuaince, ryuaince, r’yuainche, ryuainche, r’yuéjaince, ryuéjaince, r’yuéjainche, ryuéjainche, yuaince ou yuainche) di djoué nôs aiveuye.
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L’ éyeuve tïnt lai brétchatte (brétçhatte, bretchatte, bretçhatte, bretyatte, brétyatte,  breutchatte, breutçhatte, brétche ou brétçhe) dains sai main.
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échcrire (écrire, graiyie, graiy’naie, graiyonaie, grayie, gray’naie, grayonaie, groûeyie, groueyie, tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie), loc.nom.f. Lai machïnne (ou maichïnne) è échcrire (écrire, graiyie, graiy’naie, graiyonaie, grayie, gray’naie, grayonaie, groûeyie, groueyie, tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie) ât â fond d’ l’ airmére.

saingnats chus ç’te piere.
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édyegn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenai-dge, engren’laidge, engrïnnaidge, enguenaidge, épair-péyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnaidge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’nai-dge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voun-gnaidge, n.m. Ès finéchant ïn éçheûg’naidge (éçheu-g’naidge, éçheûj’naidge, éçheuj’naidge, édyegn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenaidge, engren’laidge, engrïn-naidge, enguenaidge,  épairpéyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnai-dge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’naidge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voungnaidge ) di réjïn.

édyegn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenai-dge, engren’laidge, engrïnnaidge, enguenaidge, épair-péyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnaidge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’nai-dge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voun-gnaidge, n.m. Ès prochéchant en ïn nové éçheûg’naidge (éçheug’naidge, éçheûj’naidge, éçheuj’naidge, édye-gn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenaidge, engre-n’laidge, engrïn-naidge, enguenaidge, épairpéyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoin-gnaidge, évoungnai-dge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’naidge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voungnaidge ) di çhèpi.

édyegnel’ment, édyen’ment, édy’néy’ment, égairguéy’ment, égren’ment, éguen’ment, endieun’-ment, endyen’ment, engraînn’ment, engrainn’ment, engren’ment, engrenel’ment, engrïnn’ment, enguen’-ment, épairpéy’ment, épairpuss’ment, évangn’ment, évengn’ment, évoingn’ment, évoungn’ment, graîn-n’ment, grainn’ment, gren’ment, grenel’ment, grïn-n’ment, guen’ment, vangn’ment, vengn’ment, voingn’-ment ou voungn’ment, n.m. « Ïn tchaip’lat d’ vèlles, ïn éçheûgen’ment (éçheugen’ment, éçheûjen’ment, éçheu-jen’ment, édyegnel’ment, édyen’ment, édy’néy’ment, égairguéy’ment, égren’ment, éguen’ment, endieun’-ment, endyen’ment, engraînn’ment, engrainn’ment, engren’ment, engrenel’ment, engrïnn’ment, enguen’-ment,  épairpéy’ment, épairpuss’ment, évangn’ment, évengn’ment, évoingn’ment, évoungn’ment, graîn-n’ment, grainn’ment, gren’ment, grenel’ment, grïn-n’ment, guen’ment, vangn’ment, vengn’ment, voingn’-ment ou voungn’ment) d’ mâjons ch’ les pyaidges»

édyegn’laie, édy’naie, édy’néyie, égairguéyie, égrenaie, égu’naie, endieunaie, endyenaie, engraînnaie, engrainnaie, engrenaie, engren’laie, engrïnnaie, enguenaie, épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie, v. Lai bije éçheûgene (éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) les graînnes de pichenyéts.
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édyegn’laie, édy’naie, édy’néyie, égairguéyie, égrenaie, égu’naie, endieunaie, endyenaie, engraînnaie, engrainnaie, engrenaie, engren’laie, engrïnnaie, enguenaie, épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie, v. Le r’leudge  éçheûgene (éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) ses houres.

édyegn’laie, édy’naie, édy’néyie, égairguéyie, égrenaie, égu’naie, endieunaie, endyenaie, engraînnaie, engrainnaie, engrenaie, engren’laie, engrïnnaie, enguenaie, épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie) son tchaipla (tchaip’lat ou tchaiplat), loc.v. Èlle éçheûgene (éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) son tchaipla (tchaip’lat ou tchaiplat) des moities d’ neût.

édyegn’laie, édy’naie, édy’néyie, égairguéyie, égrenaie, égu’naie, endieunaie, endyenaie, engraînnaie, engrainnaie, engrenaie, engren’laie, engrïnnaie, enguenaie, épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie), v.pron. Les notes s’ éçheûg’-nant (éçheug’nant, éçheûj’nant, éçheuj’nant, édyegn’-lant, édyenant, édy’néyant, égairguéyant, égrenant, égu’nant, endieunant, endyenant, engraînnant,  engrain-nant, engrenant, engren’lant, engrïnnant, enguenant, épairpéyant, épairpussant, évangnant, évengnant, évoingnant, évoungnant, graînnant, grainnant, grenant, gren’lant, grïnnant, guenant, gu’nant, vangnant, ven-gnant, voingnant ou voungnant) bâl’ment.

édyegn’louje, édy’nouje, édy’néyouje, égairguéyou-je, égrenouje, égu’nouje, endieunouje, endyenouje, engraînnouje, engrainnouje, engrenouje, engren’louje, engrïnnouje, enguenouje, épairpéyouje, épairpussouje, évangnouje, évengnouje, évoingnouje, évoungnouje, graînnouje, grainnouje, grenouje, gren’louje, grïnnouje, guenouje, gu’nouje, vangnouje, vengnouje, voingnouje ou voungnouje, v. Èl é c’maindè ènne nanvèlle  éçheûg’nouje (éçheug’nouje, éçheûj’nouje, éçheuj’nou-je, édyegn’louje, édy’nouje, édy’néyouje, égairguéyou-je, égrenouje, égu’nouje, endieunouje, endyenouje, engraînnouje, engrainnouje, engrenouje, engren’louje, engrïnnouje, enguenouje,  épairpéyouje, épairpussouje, évangnouje, évengnouje, évoingnouje, évoungnouje, graînnouje, grainnouje, grenouje, gren’louje, grïnnouje, guenouje, gu’nouje, vangnouje, vengnouje, voingnouje ou voungnouje). (on trouve aussi tous ces noms où ouje est remplacé par ouse : éçheûg’nouse, etc.)
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rantiusou, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, rentiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat) loc.nom.m. L’ éyètronique (ou éyètronitçhe) raippoétchou (raippotchou, rantiuje-pat, rantiujou, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantiusou, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, rentiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat  ou rentiuspat) pèrmât nantanment d’ saivoi cobïn d’ ïntrenânèevous aint conchultè ïn chite.
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 ne r’coégnéchant d’ âtre autoritè, en nètére de coénine, que les eûyes pe les mains.
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) è beûyatte (A.-M. Kasteler, Alle), loc.nom.f. D’aivô yote tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte), les fannes poéyïnt bèyie soîe l’ âve tiaind qu’ èlles traivaiyïnt dains les tchaimps.
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pyaîn’minèes, pyain’minèes ou quiat’mi-nèes) grôsses nèes.
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Vôs m’ djâsèz di p’tét l’ entretïn qu’ vôs èz ‘ aivu en caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) è caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) daivô lu.
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aivâtche, aivatche, ampoûeje, ampoueje, ampoûese, ampouese, ampoûesse, ampouesse, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse, empouesse ou encombre, n.f. È raimoinne totes les aivâtches (aivatches, ampoûejes, ampouejes, ampoûeses, ampoueses, ampoûesses, ampouesses, empoûejes, empouejes, empoûeses, empoueses, empoûesses, empouesses ou encombres) qu’ è trove.
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 ou tïnchrou) rôla (rola, rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt).
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là-dvaint, li-d’vaint, li-dvaint, yà-d’vaint, yà-dvaint, yi-d’vaint ou yi-dvaint).
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lai raitatte ou lai raittatte) de l’ afnat.
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snainnaire) ât tchoi malaite.
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ennobyéch’ment ou ennobyéchment) d’ ènne naiture sains nobyèche ât pôchibye»
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enserayie, ensoérayie, ensorayie, ensorèyie, ensoroèyie, ensoroiyie, ens’rayie, ensrayie, ens’rèyie, ensrèyie, ens’roèyie, ensroèyie, ens’roiyie, ensroiyie ou tiebâyie, v. L’aimoué  enserayait (ensoérayait, ensorayait, ensorèyait, ensoroèyait, ensoroiyait, ens’rayait, ensra-yait, ens’rèyait, ensrèyait, ens’roèyait, ensroèyait, ens’roiyait, ensroiyait ou tiebâyait) yôte vétçhainche. (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : serayie, etc.)
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 (ou l’ Ïntente) s’ ât renfoûechie â coué des doûes mondiâs dyierres.
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en-cap, en-capir’nat, en-capirnat, en-capiron ou en-téte).
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s’ entrelachie (entrelacie, entrelaichie, entrelaicie, entrelaissie, entrelassie, entrelayie, entreloiyie, entreyachie, entreyacie, entreyaichie, entreyaicie, entreyaissie ou entreyassie), v.pron. « Les sâvaidges veingnes, les bignonias, les couloutyïntes, s’ entrela-chant (entrelaçant, entrelaichant, entrelaiçant, entrelaissant, entrelassant, entrelayant, entreloiyant, entreyachant, entreyaçant, entreyaichant, entreyaiçant, entreyaissant ou entreyassant) â pie d’ ces aîbres »
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envogeaint, envôjaint ou envojaint) vait-è-vïnt.

envogeainne, envôjainne ou envojainne) djâs’rie.
Graiyene trâs p’téts çaçhes qu’ sont riçhaints en ïn grôs çaçhe qu’ les contïnt! L’ grôs çaçhe ât ènne envôgeainne (envogeainne, envôjainne ou envojainne) des trâs p’téts çaçhes.
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È fait ïn envôg’ment (envog’ment, envôg’naidge, envog’naidge, envôj’ment, envoj’ment, envôj’naidge ou envoj’naidge) di brais daivô ïn sainvè l’empiaître.
L’ aîrmèe é fait ènne maingnie d’ envôg’ment (envog’ment, envôg’naidge, envog’naidge, envôj’ment, envoj’ment, envôj’naidge ou envoj’naidge).
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gréjyait d’ envie (envietaince, envietainche, envietince ou  envietinche) de ritaie tchie ci di Bousquier.
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ïnmaîdges, ïnmaidges, inmaîdges ou inmaidges) d’ Épinâ.
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Lai quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) hére s’ caractérije poi l’ dév’yopp’ment d’ grôs yaichies pe d’ ïnlaind-chiches, pe les premieres hann’lâs mainifèchtâchions.
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bote-feûs ou bote-feus) fievre.
bote-feue, bote-feûs ou bote-feus) roitche.

bote-feûs ou bote-feus) d’ botons.

bote-feue, bote-feûs ou bote-feus).

bote-feûs ou bote-feus) d’ djoûe.
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nümbïns, nûmbïns ou numbïns) ât paitchi.
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nümbïns, nûmbïns ou numbïns) ât paitchi.
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échue-yaiche, réchûe-yaiche ou réchue-yaiche). (on trouve aussi tous ces noms, où yaiche est remplacé par carreau, yaice, yaisse ou par yappe)

échûe-moubye, échue-moubye, laive-moubye, pan’mou-bye (J. Vienat), panne-moubye, pannou, penne-moubye, pone-moubye, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou ou yaive-moubye, n.m. Èlle eur’tacouéne ïn échûe-moubye, échue-moubye, laive-moubye, pan’mou-bye, panne-moubye, pannou, penne-moubye, pone-moubye, réchue, réchûou, réchuou ou yaive-moubye).

échûe-échphare, échûe-phare, échue-échphare, échue-phare, laive-échphare, laive-phare, pan’échpare, pan’-phare (J. Vienat), panne-échphare, panne-phare, pan-nou, penne-échphare, penne-phare, pone-échphare, pone-phare, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou, yaive-échphare ou yaive-phare, n.m. È m’ sane qu’ ïn échûe-échphare (échûe-phare, échue-échphare, échue-phare, laive-échphare, laive-phare, pan’échpare, pan’-phare, panne-échphare, panne-phare, pannou, penne-échphare, penne-phare, pone-échphare, pone-phare, réchue, réchûou, réchuou, yaive-échphare ou  yaive-phare) ât en rotte.

échûe-pia, échûe-pie, échue-pia, échue-pie, pan’pia, pan’pie (J. Vienat), panne-pia, panne-pie, pannou, penne-pia, penne-pie, pone-pia, pone-pie, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou ou réchuou, n.m. È s’ ât entraipè dains l’ échûe-pia (échûe-pie, échue-pia, échue-pie, pan’pia, pan’pie, panne-pia, panne-pie, pannou, penne-pia, penne-pie, pone-pia, pone-pie, réchue, réchûou ou réchuou).

échûe-tot, échue-tot, laive-tot, pan’tot (J. Vienat), panne-tot, pannou, penne-tot, pone-tot, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou ou yaive-tot, n.m. Lai poubèye ât pieinne d’ échûe-tot (d’ échue-tot, de laive-tot, de pan’tot, de panne-tot, de pannou, de penne-tot, de pone-tot, de réchue, de réchûou, de réchuou ou de yaive-tot).

échûe-varre, échûe-voirre, échue-varre, échue-voirre, laive-varre, laive-voirre, pan’varre, pan’voirre (J. Vie-nat), panne-varre, panne-voirre, pannou, penne-varre, penne-voirre, pone-varre, pone-voirre, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou, yaive-varre ou yaive-voirre, n.m. Lai s’mayiere bote son échûe-varre (échûe-voirre, échue-varre, échue-voirre, laive-varre, laive-voirre, pan’varre, pan’voirre, panne-varre, panne-voirre, pannou, penne-varre, penne-voirre, pone-varre, pone-voirre, réchue, réchûou, réchuou, yaive-varre  ou yaive-voirre) chus son épale.
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biffat, buffat ou métra, n.m. ou crédence, crédenche, réch’trogue, réchtrogue, rich’trogue, richtrogue, ris’trogue ou ristrogue, n.f. Note tchait é fait ses djûenes dains l’ biffat (l’ buffat, l’ métra, lai crédence, lai cré-denche, lai réch’trogue, lai réchtrogue, lai rich’trogue, lai richtrogue, lai ris’trogue ou lai ristrogue).
Bote ces aissietes chus lai crédence (lai crédenche, lai réch’trogue, lai réchtrogue, lai rich’trogue, lai rich-trogue, lai ris’trogue, lai ristrogue l’ ré ou rés)!
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échtampiertche ou échtampièrtche).
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les chirconchtainces, i n’ veus ran dire de pus.
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Èl é paiyie ceint fraincs è (èt, p’, pe ou peus) des pouchieres (poussieres, pouss’rattes, poussrattes, poussats, pouss’rats ou poussrats).
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échtampiertche ou échtampièrtche).
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voèye, voile, voiye, vouéle, vouèle, vouéye ou vouèye).
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rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), coidge-te !
rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt).
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 compojichion (compôjichion, composichion,  compôsichion ou dyite), loc.v. Mâlhèyrouj’ment èl ât de croûeye (croueye, mâvaîje, mâvaije, mavaîje ou mavai-je) compojichion (compôjichion, composichion, compô-sichion ou dyite). (on trouve aussi toutes ces locutions où  mâvaîje est remplacé par mâvaîse, etc.)
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loûes, loues, loûres, loures, loûrs, lours, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yoûrs ou yours)
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, ainne, n.m. L’ échpojaint (échposaint, échqu’pojaint, échquepojaint, échqu’posaint ou échqueposaint) ât aiccompaignie d’ ïn consayie.

, ainne, n.m. « È m’en encrât de n’ pe coégnâtre le nom d’ l’ échpojaint (échposaint, échqu’-pojaint, échquepojaint, échqu’posaint ou échquepo-saint) âqué i aidrâsse des entchois l’ éyeudges»

échquepojè, échqu’posè ou échqueposè).
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évoindge, évoingne, faichon ou faiçon).

Lai réchèpchion feut pieinne de sains-aillure (sains-djais, sains-djait, sains-djèt, sains- sains-épièt, sains-évoindge, sains-évoingne, sains-faichon ou sains-faiçon). 
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ou tire-â-bôs (sans marque du féminin), adj. Ç’ qu’ èl ât madeût (ma-deut, mâdeût, mâdeut, peûri, peuri, peûrri, peurri ou tire-â-bôs)!
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ou tire-â-bôs (sans marque du féminin), n.m. « te t’ lai coue douçatte, ç’ ât ïn métie d’ madeût (ma-deut, mâdeût, mâdeut, peûri, peuri, peûrri, peurri ou tire-â-bôs) qu’ le tïn»
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braiy’nouje, braîy’nouje, braiy’nouse, braîy’nouse, bray’nouje, bray’nouse, diaij’nouje, diaijnouje, diaij’nouse, diaijnouse, diais’nouje, diaisnouje, diais’nouse, diaisnouse, tridoéyouje,  tridoéyouse, tridouéyouje,  tridouéyouse, trivoéyouje ou  trivoéyouse, n.f. Ènne braiy’nouje (braîy’nouje, braiy’nouse, braîy’nouse, bray’nouje, bray’nouse, diaij’nouje, diaijnouje, diaij’nouse, diaijnouse, diais’nouje, diaisnouje, diais’nouse, diaisnouse, tridoéyouje,  tridoéyouse, tridouéyouje,  tridouéyouse, trivoéyouje ou  trivoéyouse) é di mâ d’ trovaie è s’ mairiaie.  
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les témoins d’ ché l’ aippairéchions d’ lai Vierdge.
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Les vaitches s’ coutchïnt dains lai baidjure (bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, réjatte, rèje, réje, rèsatte, résatte, rèse ou rése) po se n’ pe faire è pitçhaie poi les taivins.

bâçhou, ouse, ouje, baçhou, ouse, ouje, bâchou, ouse, ouje, bachou, ouse, ouje, bâssou, ouse, ouje, bassou, ouse, ouje, bâssiou, ouse, ouje, bassiou, ouse, ouje, saiy’tou, ouse, ouje, say’tou, ouse, ouje ou soiy’tou, ouse, ouje, n.m. Ci bâçhou (baçhou, bâchou, bachou, bâssou, bassou, bâssiou, bassiou, saiy’tou, say’tou ou soiy’tou) é fait di traivaiye de poûe.
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fâ-seraye, fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ, n.m. Le fâ-seraye (fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ) fait voûere âchi l’ airiôle di s’raye.
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ou tire-â-bôs (sans marque du féminin), adj. Ç’ qu’ èl ât madeût (ma-deut, mâdeût, mâdeut, peûri, peuri, peûrri, peurri ou tire-â-bôs)!

ou tire-â-bôs (sans marque du féminin), n.m. « te t’ lai coue douçatte, ç’ ât ïn métie d’ madeût (ma-deut, mâdeût, mâdeut, peûri, peuri, peûrri, peurri ou tire-â-bôs) qu’ le tïn»

les mïnnes ou les sembyaints), loc.v. ou fèn’ri, v. È fait côte san (côte sanche, côte seinche, côte seins, côte sen, côte senche, côte sens, les mines, les mïnnes ou les sembyaints) d’ compâre.
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) è beûyatte (A.-M. Kasteler, Alle), loc.nom.f. D’aivô yote tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte), les fannes poéyïnt bèyie soîe l’ âve tiaind qu’ èlles traivaiyïnt dains les tchaimps.
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 ou vilipendaie) sai foûetchune.

épairpéyie ou épairpussie) son bïn.
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 l’ enribote, lai féte, lai nace ou lai ribote).
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aittijie, aittisie, aittoujie, aittousie, aittujie, aittusie, raillumaie, raittijie, raittisie, raittoujie, raittousie, raittujie, raittusie, renfûe, renfue, renfûere ou renfuere, v. Èlle é encoé rébiè d’ aittijie (aittisie, aittoujie, aittousie, aittujie, aittusie, raillumaie, raittijie, raittisie, raittoujie, raittousie, raittujie, raittusie, renfûe, renfue, renfûere ou renfuere) le fûe.
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Son mâtrichiâ cô ât bridjômou (briejômou, briesômou ou briezômou).

briejômous, briesômous ou briezômous).
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 ou fidéyidjuchion).

fidèyidjeuchâ ou fidéyidjuchâ) l’ engaidg’ment.
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r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche).
yuâche) d’ aivijâle.
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r’yuâche, ryuâche, r’yuéche, ryuéche ou yuâche).  

riuâchouje, riuâchouse, r’yuâchouje, r’yuâchouse, ryuâchouje, ryuâchouse, r’yuéchouje, r’yuéchouse, ryuéchouje, ryuéchouse, yuâchouje ou yuâchouse, n.f. L’ ôvrie s’ aippretche d’ lai  riuâchouje (riuâchouse, r’yuâchouje, r’yuâchouse, ryuâchouje, ryuâchouse, r’yuéchouje, r’yuéchouse, ryuéchouje, ryuéchouse, yuâchouje ou yuâchouse).   

r’yuâches, ryuâches, r’yuéches, ryuéches ou yuâches) ventes.  
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fyècchéch’ment) di dg’nonye l’é fait è tchoire.
flècchéch’ment ou fyècchéch’ment) d’ sai v’lantè.

 ou fyècchéch’ment) des coués en Boéche.

muchques di brais yi fait mâ.

fyècchéchou) d’ son peûce.
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maviouse) de foin (ou d’ fon).
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feurâyou, ouse, ouje, feurayou, ouse, ouje,  foérâyou, ouse, ouje, foérayou, ouse, ouje, foéréyou, ouse, ouje, foérie, iere, foérou, ouse, ouje, foirâyou, ouse, ouje, foirayou, ouse, ouje, foiréyou, ouse, ouje, foirie, iere, foirou, ouse, ouje, fouérâyou, ouse, ouje, fouérayou, ouse, ouje, fouéréyou, ouse, ouje, fouérie, iere ou fouérou, ouse, ouje, n.m. È y aivait aidé les meinmes feurâyous (feurayous, foérâyous, foérayous, foéréyous, foéries, foérous, foirâyous, foirayous, foiréyous, foiries, foirous, fouérâyous, fouérayous, fouéréyous, fouéries ou fouérous).
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d’ lai pus grôsse oûeg’rale).
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piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon), loc.nom.m. Èlle é piaintè  di piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon).
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poi ç’ qu’ è nôs é aippris ?
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, frétçheintâbye, lôvrabye ou lovrabye).

 pus aichidument nôte mâjon »

 des véjïns d’ piaidge »

 frétçheintaie, lôvraie ou lovraie).
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Èl é maindgie ïn grôs moéché d’ pierchiyie formaidge (fromaidge, froumaid-ge, timeûle ou timeule).
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riuaince, riuainche, r’yuaince, r’yuainche, ryuaince, ryuainche, r’yuéjaince, r’yuéjainche,  ryuéjaince, ryuéjainche, yuaince ou yuainche, n.f. Lai riuaince (riuainche, r’yuaince, r’yuainche, ryuaince, ryuain-che, r’yuéjaince, r’yuéjainche,  ryuéjaince, ryuéjain-che, yuaince ou yuainche) de ç’t’ aivisâle nôs ébâbât.

r’yuainne, ryuainne, r’yuéjainne, ryuéjainne ou yuainne) raivou.

Ryuaint, R’yuéjaint, Ryuéjaint ou Yuaint) pe catchi chibiat, pairie en l’éjujon»

Son d’rie yivre coégnât ïn riuaint (r’yuaint, ryuaint, r’yuéjaint, ryuéjaint ou yuaint) vait-bïn.
L’ méd’cïn tçhie è coégnâtre les réjons de ç’te riuainne (r’yuain-ne, ryuainne, r’yuéjainne, ryuéjainne ou yuainne) de-loûe (ou deloue).

r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryuéchion ou yuâchion) é traivoichie l’ cie.

Di temps d’ lai déssavraince de l’ airdgent d’ l’ airdgentipoétche piomb, â môment d’ lai riuâchion (r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryuéchion ou yuâchion) é ne d’moére ran qu’ di pur airdgent.

r’yuâchion, ryuâchion, r’yuéchion, ryuéchion ou yuâchion) é léchie ç’t’ hanne ïnainimè poi tiere.
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ïn pyein, ènne pieinne main ou ènne pyeinne main).
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nôs ç’lieges en véché, rempiâchu (ou rempiachu) note véché de ç’lieges.
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 éjây’te l’ ambrûe pe tot ç’ que préfidyure le futu monde.
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, saing, aimée, noire-misse pe mait’nâ cotsun.
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mitainnè, mitè, m’tainnè ou mtainnè) pe graivatè chire.
gvaint’lèe, metainn’lèe (mitainn’lèe, mit’lèe, m’tainn’lèe ou mtainn’lèe).

mitainn’lat, mit’lat, m’tainn’lat ou mtainn’lat).
m’tainn’lat ou mtainn’lat) ât poichie.

gvaint’lat, metainn’lat, mitainn’lat, mit’lat, m’tainn’lat ou mtainn’lat).
gvaint’lïnnes, metainn’lïnnes, mitainn’lïnnes, mit’lïnnes, m’tainn’lïnnes ou mtainn’lïnnes).

m’tainnaie ou mtainnaie) sai main.

mitainnaie, mitaie, m’tainnaie ou mtainnaie).

m’tainne ou mtainne) di sèpt.

gvaint’rie, metainn’rie, mitainn’rie, mit’rie, m’tainn’rie ou mtainn’rie).

gvaintie, metainnie, mitainnie, mitie, m’tainnie ou mtainnie) l’ ôvrie.
gvaintie, metainnie, mitainnie, mitie, m’tainnie ou mtainnie) é r’ci ïn prie.
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, gapïn, pairpèt ou perpèt).
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 ât aidé ch’ mon péssaidge tiaind qu’i fait è dénaie. 
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chnoufâ, chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ (sans marque du fém.), adj. Le chnoufâ  (chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ  ou tçhïnss’nâ) djûene hanne d’moéré coutchie tote li djouénèe.

chnoufâ, chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ (sans marque du fém.), adj. Ç’ ât ènne chnoufâ  (chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ  ou tçhïnss’nâ) dyïndye.

chnoufâ, chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ (sans marque du fém.), n.m. Ç’té-li, ç’ ât ènne chnoufâ  (chnouffâ, dgeingnâ, dgïngnâ, laimentâ, lamentâ, piaîngnâ, piaingnâ, pidayâ, pidoiyâ, pitayâ, schnoufâ, schnouffâ, tçhïnch’lâ, tçhïnch’nâ, tçhïnss’lâ ou tçhïnss’nâ) !

chnouf’ment, chnouff’ment, dgeingn’ment, dgïngn’ment, laiment’ment, lament’ment, piaîngn’ment, piaing’ment, piday’ment, pidoiy’ment, pitay’ment, schnouf’ment, schnouff’ment, tçhïnchel’ment, tçhïnchen’ment, tçhïns-sel’ment ou tçhïnssen’ment,  n.m. « Daivô des chnouf’ments  (chnouff’ments, dgeingn’ments, dgïngn’ments, laiment’ments, lament’ments, piaîngn’ments, piaing’ments, piday’ments, pidoiy’ments, pitay’ments, schnouf’ments, schnouff’ments, tçhïnchel’ments, tçhïnchen’ments, tçhïnssel’ments  ou tçhïnssen’ments) pe d’ soédges poétches-mâlhèyes »

chnoufaie, chnouffaie, dgeindre, dgïndre, laimentaie, lamentaie, piaîndre, piaindre, pidayie, pidoiyie, pitayie, schnoufaie, schnouffaie, tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, tçhïnss’laie ou tçhïnss’naie,  v. Râte ïn pô de chnoufaie  (chnouffaie, dgeindre, dgïndre, laimentaie, lamentaie, piaîndre, piaindre, pidayie, pidoiyie, pitayie, schnoufaie, schnouffaie, tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, tçhïnss’laie  ou tçhïnss’naie) !

chnoufaie, chnouffaie, dgeindre, dgïndre, laimentaie, lamentaie, piaîndre, piaindre, pidayie, pidoiyie, pitayie, schnoufaie, schnouffaie, tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, tçhïnss’laie ou tçhïnss’naie,  v. « L’ oûergue chnoufait  (chnouffait, dgeingnait, dgïngnait, laimentait, lamentait, piaîngnait, piaingnait, pidayait, pidoiyait, pitayait, schnoufait, schnouffait, tçhïnch’lait, tçhïnch’nait, tçhïnss’lait ou tçhïnss’nait) pidouj’ment»

chnoufaie, chnouffaie, dgeindre, dgïndre, laimentaie, lamentaie, piaîndre, piaindre, pidayie, pidoiyie, pitayie, schnoufaie, schnouffaie, tçhïnch’laie, tçhïnch’naie, tçhïnss’laie ou tçhïnss’naie,  v. L’ aîne aivainçait pe l’ aînie chnoufait  (chnouffait, dgeingnait, dgïngnait, laimentait, lamentait, piaîngnait, piaingnait, pidayait, pidoiyait, pitayait, schnoufait, schnouffait, tçhïnch’lait, tçhïnch’nait, tçhïnss’lait ou tçhïnss’nait).
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caivayie, cavalie ou cavayie).
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dgéograiphitçhe, tierâgraiphique ou tierâgraiphitçhe) câtche.

dgéograiphitçh’ment, tierâgraiphiqu’ment ou tierâgraiphitçh’ment) ïn yûe chus le r’tieuy’rat d’ câtches.

dgéoscienchouj’ment, dgéoscienchous’ment, dgéosciençouj’-ment, dgéosciençous’ment, tierescienchouj’ment, tierescien-chous’ment, tieresciençouj’ment ou tieresciençous’ment, adv. È y’ é âtçhe que n’ djûe p’ dgéoscienchouj’ment (dgéoscien-chous’ment, dgéosciençouj’ment, dgéosciençous’ment, tiere-scienchouj’ment, tierescienchous’ment, tieresciençouj’ment ou tieresciençous’ment).
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dgidye (ou dgigue). 
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 ïn yutilijè prôdut contre les voïnnâs troubyes. 
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échue-yaiche, réchûe-yaiche ou réchue-yaiche). (on trouve aussi tous ces noms, où yaiche est remplacé par carreau, yaice, yaisse ou par yappe)
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enarbûe ou enarbue) les lavons en mairtchaint d’tchus.
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gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’-ment, tyich’ment ou tyiss’ment) d’ lai dyïmbarde que pésse.
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Les réjultats des vôtes aint mairtçhè ïn çhaîlat glich’ment (gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment) vés lai gâtche.

È y é grand qu’ an n’aivait p’ vu ïn tâ glich’ment (gliss’ment, schlitt’ment, siv’ment, tçhich’ment, tçhiss’ment, tyich’ment ou tyiss’ment) d’ sô poi chi.

glichou, ouse, ouje, glissou, ouse, ouje, schlittou, ouse, ouje, sivou, ouse, ouje, tçhichou, ouse, ouje, tçhissou, ouse, ouje, tyichou, ouse, ouje ou tyissou, ouse, ouje, n.m. È raivoéte les glichous (glissous, schlittous, sivous, tçhichous, tçhissous, tyichous ou tyissous).

tçhichou, tçhissou, tyichou ou tyissou).
sivous, tçhichous, tçhissous, tyichous ou tyissous) d’ trâs points di coûe.

glissiere, schlittiere, siviere, tçhichiere, tçhissiere, tyichiere ou tyissiere).
Èl é toutchi lai glichiere (glissiere, schlittiere, siviere, tçhichiere, tçhissiere, tyichiere ou tyissiere) de chur’tè.

glichoûere, glichouere, glissoûere, glissouere, schlittoûere, schlittouere, sivoûere, sivouere, tçhichoûere, tçhichouere, tçhissoûere, tçhissouere, tyichoûere, tyichouere, tyissoûere ou tyissouere, n.f. Èls aint fait ènne bèlle glichoûere (glichouere, glissoûere, glissouere, schlittoûere, schlittouere, sivoûere, sivouere, tçhichoûere, tçhichouere, tçhissoûere, tçhissouere, tyichoûere, tyichouere, tyissoûere ou tyissouere).
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gamme-beûçhon, gamme-beuçhon, gamme-beutchion, gamme-beûtchon, gamme-beutchon, gomme-beûçhon, gomme-beuçhon, gomme-beutchion, gomme-beûtchon ou gomme-beutchon, n.m. Èl é aidjoutè des chentouses gammes-beûçhons (gammes-beuçhons, gammes-beutchions, gammes-beûtchons, gammes-beutchons, gommes-beûçhons, gommes-beuçhons, gommes-beutchions, gommes-beûtchons ou gommes-beutchons).
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Èlle vadge son tchiâ (tchia, tchiâd, tchiad, tchiou ou trissou). 
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grâche, graîce ou graîche) ât dgén’râment prou breu.
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gros) peûtou (ou peutou), an le n’ sairait rempiâtre.
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graint-tchôje, grand-tchôje ou grant-tchôje) de bon. (on trouve aussi toutes ces locutions où tchôje est remplacé par tchoje, tchôse ou tchose)

dgidye (ou dgigue). 



Feuille1

Page 12716



Feuille1

Page 12717

)  péniteinchie (ou péniteincie) récout les ceindres â pape, le métçhedgi des Ceindres, pe bèye lai d’riere aibcholuchion â meuraint pontyife.

graint, grand, grant, grôs ou gros) chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie). 
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gréjyait d’ envie (envietaince, envietainche, envietince ou  envietinche) de ritaie tchie ci di Bousquier.

 ou mâpyaîn) d’ vôs voûere.
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tierous poi-fraindges ou tierous treûclômes).
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gros) peûtou (ou peutou), an le n’ sairait rempiâtre.
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, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, trontche ou yoédge).
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yaingne, yignâle ou yignale).
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 ch’mi-tchnéyie) ât en rotte.
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, tch’valat ou tchvalat, n.m. È bote le bôs chus ïn boc (poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).
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échpirâpotchaidge) pèrmât d’ raivitaiyie lai treupe.

échpirâportèe ou échpirâpotchèe) opérâchion.
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d’mé-chphérâ ou dmé-chphérâ) cope.
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Les vaitches s’ coutchïnt dains lai baidjure (bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, réjatte, rèje, réje, rèsatte, résatte, rèse ou rése) po se n’ pe faire è pitçhaie poi les taivins.
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Nôs v’lans voûere ç’ qu’ èlle nôs é bèyie po les quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou tyaitre).

tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou tyaitre).
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heuv’nainne, huv’nainne ou pètte-foûechainne béte.

son heu-v’nâchion, son huv’nâchion ou sai pètte-foûeche.
heuv’nâchion, huv’nâchion ou pètte-foûeche.

An yutiyije l’ airtifichiâ (lai côte-sannouje ou lai côte-sannouse) heûv’nâchion (heuv’nâchion, huv’nâchion ou pètte-foûeche) po aîgietaie chèrtannes chirudgicâs l’ ïntrevenchions.
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È tchoisât lai boinne tchvâ-scienchouse (tchva-scienchouse, tchvâ-sciençouse ou tchva-sciençouse) soingne.
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airondâ, hèlombrâ ou hèlondrâ).

hèlombratte ou hèlondre) de mèe fait paitchie d’ lai faimille des gaivïnnes.
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Èl ât aivu vitçhtïnme d’ ïn houme-lâdre (houme-ladre, houme-laîdre, houme-laidre, houme-laîre, houme-laire, houme-laîrre ou houme-lairre).
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Nôs maindgïns dains ïn caibairèt defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) lai vèlle.

È y’ sont tus aivu, defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) dous obïn trâs.

defeû-baid, defeûe-baid, defeue-baid, defeûs-baid, de-feus-baid, d’feû-baid, d’feûe-baid, d’feue-baid, d’feûs-baid, d’feus-baid, feû-baid, feûe-baid, feue-baid, feur-baid, feûs-baid ou feus-baid, n.m. Èl é aitch’tè ïn defeû-baid (defeûe-baid, defeue-baid, defeûs-baid, de-feus-baid, d’feû-baid, d’feûe-baid, d’feue-baid, d’feûs-baid, d’feus-baid, feû-baid, feûe-baid, feue-baid, feur-baid, feûs-baid ou feus-baid).

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) câdre (cadre, enraîme ou enraime), loc. Ç’ ât ïn defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) câdre (cadre, enraîme ou enraime) offichie.

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) çhaiche (çhaisse ou classe), loc. T’ és ïn defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) çhaiche (çhaisse ou classe) raicodjou.

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoué (sans marque du fém.), loc.adj. È fait paitchie des defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoués. (on trouve aussi toutes ces locutions adjecti-ves sous la forme adjective : defeû-concoué, etc.)

defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoué (sans marque du fém.), loc.adj. Èlle feut botè defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) concoués. (on trouve aussi toutes ces locutions adver-biales sous la forme adverbiale : defeû-concoué, etc.)

defeû-concoué, defeûe-concoué, defeue-concoué, defeûs-concoué, defeus-concoué, d’feû-concoué, d’feûe-concoué, d’feue-concoué, d’feûs-concoué, d’feus-concoué, feû-concoué, feûe-concoué, feue-concoué, feur-concoué, feûs-concoué ou feus-concoué-concoué, n.m. Les defeû-concoués (defeûe-concoués, defeue-concoués, defeûs-concoués, defeus-concoués, d’feû-concoués, d’feûe-concoués, d’feue-concoués, d’feûs-concoués, d’feus-concoués, feû-concoués, feûe-concoués, feue-concoués, feur-concoués, feûs-concoués ou feus-concoués) concoués échpojant yôs traivaiyes.
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defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos), loc. Èlle ne traivoiche dj’mais lai vie defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos).
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defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos), loc. Ès s’ sont héjaîdgè defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) des çhiôs (çhôs ou çhos) di prodjèt.

Ci baîtiment é pus d’ ïn feur-d’ eûvre (feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-d’œuvre, feur-d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre). (on trouve aussi tous ces noms où feur est remplacé par defeû, defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-d’ eûvre, etc.)

I aî bïn ainmè ci feur-d’ eûvre (feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-d’œuvre, feur-d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre). (on trouve aussi tous ces noms où feur est remplacé par defeû, defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-d’ eûvre, etc.) 
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 djûe (ou djue), loc.adv. Ci djvou ât defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) djûe (ou djue). (on trouve aussi toutes ces locutions où djûe est remplacé par djue : defeû djue, etc.)

feur-lai-réye, feur-lai-yei ou feur-lai-yoi) n’ fait p’ de mâ. (on trouve aussi tous ces noms où feur est remplacé par defeû, defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe
feur lai rèye, feur lai réye, feur lai yei ou feur lai yoi). (on trouve aussi toutes ces locutionss où feur est remplacé par defeû, defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, 

  laingne (ou yaingne) sans marque du fém, loc.adj. Èlle é ènne defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) laingne (ou yaingne) choupyèche. 

defeû-laingne, defeûe-laingne, defeue-laingne, defeûs-laingne, defeus-laingne, d’feû-laingne, d’feûe-laingne, d’feue-laingne, d’feûs-laingne, d’feus-laingne, feû-lain-gne, feûe-laingne, feue-laingne, feur-laingne, feûs-lain-gne ou feus-laingne, n.m. An ât dains ïn defeû-laingne (defeûe-laingne, defeue-laingne, defeûs-laingne, defeus-laingne, d’feû-laingne, d’feûe-laingne, d’feue-laingne, d’feûs-laingne, d’feus-laingne, feû-lain-gne, feûe-lain-gne, feue-laingne, feur-laingne, feûs-lain-gne ou feus-laingne). (on trouve aussi tous ces noms où laingne est remplacé par yaingne : defeû-yaingne, etc.)

defeû-pichte, defeûe-pichte, defeue-pichte, defeûs-pichte, defeus-pichte, d’feû-pichte, d’feûe-pichte, d’feue-pichte, d’feûs-pichte, d’feus-pichte, feû-pichte, feûe-pichte, feue-pichte, feur-pichte, feûs-pichte ou feus-pichte, n.m. L’ defeû-pichte (defeûe-pichte, defeue-pichte, defeûs-pichte, defeus-pichte, d’feû-pichte, d’feûe-pichte, d’feue-pichte, d’feûs-pichte, d’feus-pichte, feû-pichte, feûe-pichte, feue-pichte, feur-pichte, feûs-pichte ou feus-pichte) ât daindg’rou.     

Ci traivaiye airait entchoé ïn prie d’ defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) raing. 

È n’ saivait ran di monde, defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) que s’ y braichïnt d’ aiv’neutches l’aiffaires. 

defeû-tèchte, defeûe-tèchte, defeue-tèchte, defeûs-tèch-te, defeus-tèchte, d’feû-tèchte, d’feûe-tèchte, d’feue-tèchte, d’feûs-tèchte, d’feus-tèchte, feû-tèchte, feûe-tèchte, feue-tèchte, feur-tèchte, feûs-tèchte ou feus-tèchte, n.m. Èlle é predju ïn defeû-tèchte (defeûe-tèchte, defeue-tèchte, defeûs-tèch-te, defeus-tèchte, d’feû-tèchte, d’feûe-tèchte, d’feue-tèchte, d’feûs-tèchte, d’feus-tèchte, feû-tèchte, feûe-tèchte, feue-tèchte, feur-tèchte, feûs-tèchte ou feus-tèchte).     
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nèevouje, ondouje ou yondouje) mèe.

nèevou, ondou ou yondou) poiye.
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rèmaisse, rèmésse ou rèmse) ïn moubye.
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 ou yeutchie) dains l’ bôs.
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hoilie-fïn-vïnnie, hoilie-vïnnaigrie, oilie, oilie-fïn-vïnnie ou oilie-vïnnaigrie). 
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 échtat dairait durie yènne è doûes l’ houres.

endrem’nitçhes) malaites.
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« I trovôs lai foûeche d’ étre d’dôscôte-sannou (dedôscôte-sannou ou dôscôte-sannou) daivô tiulot»  
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nümbïns, nûmbïns ou numbïns) sont paitchi.
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ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie) laindyaidge.
ïnmaîdges, ïnmaidges, inmaîdges ou inmaidges) d’ Épinâ.

Tot lai pub se fait mit’naint daivô des imaîdges (imaidges, ïnmaîdges, ïnmaidges, inmaîdges ou inmaidges) de chïnthéje.

ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie) l’ laindyaidge.

Èlle diridge ïn grôs l’ imaîdgie (imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie) commèrce.

An n’ coégnât p’ le nom d’ l’ imaîdgie (imaidgie, ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie).
ïnmaîdgie, ïnmaidgie, inmaîdgie ou inmaidgie) vés l’ môtie.



Feuille1

Page 12909

Ç’ n’ était p’ imaîdginâbye (imaidginâbye, ïnmaîdginâbye, ïnmaidginâbye, inmaîdginâbye ou inmaidginâbye) chi-end’vaint.

È y é ènne quaintitè de dgens qu’ sont pus seinchibyes â réâ qu’ en l’ imaîdgi-naire (imaidginaire, ïnmaîdginaire, ïnmaidginaire, inmaîdginaire ou inmaidginaire).

Èlle raicodje les imaîdginaires (imaidginaires, ïnmaîdginai-res, ïnmaidginaires, inmaîdginaires ou inmaidginaires) nïmbres.

Èl é ïn imaîdginâtif (imaidginâtif, ïnmaîdginâtf, ïnmaidginâtif, inmaîdginâtif ou inmaidginâtif) échprit.

Ç’t’ hanne de scienche ât ïn grôs l’ imaîdginâtif (imaidginâtif, ïnmaîdginâtf, ïnmaidginâtif, inmaîdginâtif ou inmaidginâtif).

L’ imaîdginâchion (imaidginâchion, ïnmaîdginâchion, ïnmaidginâchion, inmaîdginâchion ou inmaidginâchion) déframe, tieule lai réayitè. 

Tot çoli n’ ât ran  qu’ d’ lai pure imaîdginâchion (imaidginâchion, ïnmaîdginâchion, ïnmaidginâchion, inmaîdginâchion ou inmaidginâchion). 

imaidginèe, ïnmaîdginèe, ïnmaidginèe, inmaîdginèe ou inmaidginèe) d’ totes pieces.

ïnmaîdginè, ïnmaidginè, inmaîdginè ou inmaidginè) d’ botaie ènne rûe d’ pus.

ïnmaîdginait, ïnmaidginait, inmaîdginait ou inmaidginait) soîe qu’ c’ était l’ maitïn
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 di caincoidge ât po bïntôt.
imaigo, ïnmaîgo, ïnmaigo, inmaîgo ou inmaigo).

imaîgoïque, imaigoïque, imaîgoïtçhe, imaigoïtçhe, ïnmaîgoïque, ïnmaigoïque, inmaîgoïque, inmaigoïque, ïnmaîgoïtçhe, ïnmaigoïtçhe, inmaîgoïtçhe ou inmaigoïtçhe (sans marque du fém.), adj. Ç’te baîchnatte ât totâment étcheuni d’  maternâs l’ imaîgoïques (imaigoïques, imaîgoïtçhes, imaigoïtçhes, ïnmaîgoïques, ïnmaigoïques, inmaîgoïques, inmaigoïques, ïnmaîgoïtçhes, ïnmaigoïtçhes, inmaîgoïtçhes ou inmaigoïtçhes) caractéres.
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 ou mâpyaîn) d’ vôs voûere.
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embaiss’naie, embass’naie, emmalgamaie, emmoûessie, emmouessie, empaignaie, empeingnaie, encamoûessie, encamouessie, enfregotaie, enmoûessie, enmouessie, maîtchurie, maitchurie, métchurie, enfregotaie, seûyie, seuyie, soûeyie, soueyie, taitchie, taitch’laie ou taitch’taie, v. Les hannes embaiss’nant (embass’nant, emmalgamant, emmoûessant, emmouessant, empaignant, empeingnant, encamoûessant, encamouessant, enfregotant, enmoûessant, enmouessant, maîtchurant, maitchurant, métchurant, seûyant, seuyant, soûeyant, soueyant, taitchant, taitch’lant ou taitch’tant) tot, sains réchpèct.
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aibélâtrie, aib’lâtrie, aiblâtrie, abelâtries, abélâtries, ab’lâtries ou ablâtries).



Feuille1

Page 12948



Feuille1

Page 12949

encape, encapir’ne, encapirne, encapironne ou entéte.
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 ou ïndichtyutâbyes).
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ïnébranlâbye) colanne.
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ïnébralâbyes ou ïnébranlâbyes).

ïnébralâbyes ou ïnébranlâbyes)»
) dains ses réjoûeyuchions

ïnébranlâbye) fei en l’ aitieu»

) en l’ envietainche.
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Tiaind qu’ les ch’rïndious sont airrivè, l’ fûe était ïnécchtïndyibye (ou ïnéchteindyibye).
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drocouje, drocouse, drocrouje, drocrouse, droquouje, droquouse, droqu’rouje, droqu’rouse, drotçhouje, drotçhouse, trocouje, trocouse, troquouje, troquouse, troqu’rouje, troqu’rouse, trotçhouje, trotçhouse, trotçh’rouje, trotçhrouje, trotçh’rouse ou trotçhrouse , n.f. Ïn côp d’ pus, lai  drocouje (drocouse, drocrouje, drocrouse, droquouje, droquouse, droqu’rouje, droqu’rouse, drotçhouje, drotçhouse, trocouje, trocouse, troquouje, troquouse, troqu’rouje, troqu’rouse, trotçhouje, trotçhouse, trotçh’rouje, trotçhrouje, trotçh’rouse ou trotçhrouse) fait lai dôbe.
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ïnfréqueintâbyes ou ïnfrétçheintâbyes) dgens.



Feuille1

Page 12997



Feuille1

Page 12998



Feuille1

Page 12999



Feuille1

Page 13000



Feuille1

Page 13001

ïnimaîdginâbye, ïnimaidginâbye, ïnïnmaîdginâbye, ïnïnmaidginâbye, ïninmaîdginâbye ou ïninmaidginâbye (sans marque du féminin), adj. Ç’ ât ïn ïnimaîdginâbye (ïnimaidginâbye, ïnïnmaîdginâbye, ïnïnmaidginâbye, ïninmaîdginâbye ou ïninmaidginâbye) euniviepoyite gregyiement.
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ïn-quaitro, ïn-quato, ïn-tçhaito, ïn-tçhaitro, ïn-tiaito, ïn-tiaitro, ïn-tyaito ou ïn-tyaitro) framat.
Èl aippoétche des ïn-quaitos (ïn-quaitros, ïn-quatos, ïn-tçhaitos, ïn-tçhaitros, ïn-tiaitos, ïn-tiaitros, ïn-tyaitos ou ïn-tyaitros).
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ïntégrè) chirtçhâ (cirtçhâ, couaint-tch’mïn ou couaint-tchmïn).  
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ïnteinchifs tieûjains (tieujains, tieûsains, tieusains, tieusins (J. Vienat), tyeûjains, tyeujains, tyeûsains, tyeusains ou tyeusins),  loc.nom.m. An ont piaicie l’ biassie és ïnteinchifs tieûjains (tieujains, tieûsains, tieusains, tieusins (J. Vienat), tyeûjains, tyeujains, tyeûsains, tyeusains ou tyeusins).
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intèrèssie) l’ hanne.

intèrèchies, ïntèrèssies, intèrèssies ou paichionès).

ïntèrèssies ou intèrèssies).
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ïntèrèssaint ou intèrèssaint) yivre.



Feuille1

Page 13045



Feuille1

Page 13046



Feuille1

Page 13047



Feuille1

Page 13048



Feuille1

Page 13049



Feuille1

Page 13050



Feuille1

Page 13051



Feuille1

Page 13052



Feuille1

Page 13053



Feuille1

Page 13054



Feuille1

Page 13055



Feuille1

Page 13056



Feuille1

Page 13057



Feuille1

Page 13058



Feuille1

Page 13059



Feuille1

Page 13060



Feuille1

Page 13061



Feuille1

Page 13062



Feuille1

Page 13063



Feuille1

Page 13064



Feuille1

Page 13065

invocâchions, ïnvotçhâchions, invotçhâchions, praiyieres, prayieres ou proiyieres) sont fraintches.

Èl é rébiè ènne paitchie des ïnvocâchâs (invocâchâs, ïnvotçhâchâs, invotçhâchâs, praiyâs, prayâs ou proiyâs) fourmuyes.
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raîmèe (raimèe, raîmie, raimie, raîmure, raimure, tieuchie ou tyeuchie) d’ caircaiche (caircaisse, cairgaiche, cairgaisse, cairtçhaiche, cairtçhaisse, gairgaiche, gairgaisse, gayon, goiyon, goyon, paintailo, paintailon, paintalon, quairgaiche, quairgaisse, tçhairtçhaiche, tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, tiairtiaisse, tiulatte, tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte), loc.nom.f. Ènne raîmèe (raimèe, raîmie, raimie, raîmure, raimure, tieuchie ou tyeuchie) d’ sai caircaiche (sai caircaisse, sai cairgaiche, sai cairgaisse, sai cairtçhaiche, sai cairtçhaisse, sai gairgaiche, sai gairgaisse, son gayon, son goiyon, son goyon, son paintailo, son paintailon, son paintalon, sai quairgaiche, sai quairgaisse, sai tçhairtçhaiche, sai tçhairtçhaisse, sai tiairtiaiche, sai tiairtiaisse, sai tiulatte, sai tiuyatte, sai tyulatte ou sai tyuyatte) ât poichie. 
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piaîngnou, ouse, ouje, piaingnou, ouse, ouje, piaînjou, ouse, ouje, piainjou, ouse, ouje, pyaîngnou, ouse, ouje, pyaingnou, ouse, ouje, pyaînjou, ouse, ouje ou pyainjou, ouse, ouje, raibait-djoûe ou raibait-djoue (invariable), adj. Èlle ât ïn pô piaîngnouse (piaingnouse, piaînjouse, piainjouse, pyaîngnouse, pyaingnouse, pyaînjouse, pyainjouse, raibait-djoûe ou raibait-djoue).

piaîngnou, ouse, ouje, piaingnou, ouse, ouje, piaînjou, ouse, ouje, piainjou, ouse, ouje, pyaîngnou, ouse, ouje, pyaingnou, ouse, ouje, pyaînjou, ouse, ouje ou pyainjou, ouse, ouje, raibait-djoûe ou raibait-djoue (invariable), n.m. An trove tot paitchot des piaîngnous (piaingnous, piaînjous, piainjous, pyaîngnous, pyaingnous, pyaînjous, pyainjous, raibait-djoûe ou raibait-djoue).
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Èlle paît â traivaiye â y’vaint (ou y’vant) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
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n’ é p’ les bèlles tieulèes d’ nôte bieu l’ ôégé.
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laires, laîrres ou laîrres) taitches.

choucrasse, soucrache ou soucrasse) te bèye âtçhe.
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briejouje, briejouse, briesouje, briesouse, briezouje, briezouse, chlampe, chlompe, diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîje, dyaije, dyaîje, dyaije, gaîdge, gaidge, schlampe ou schlompe, n.f. È n’ y é pus ran qu’ è râtaie lai briejouje (briejouse, briesouje, briesouse, briezouje, briezouse, chlampe, chlompe, diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîje, dyaije, dyaîje, dyaije, gaîdge, gaidge, schlampe ou schlompe). 
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laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze) d’ ïn sûe.

laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze).

laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze) satchât ch’ le port.
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laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze) d’ ïn sûe.

laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze).

laise, laize, yaije, yaise, yaize, léje, lése, léze, yéje, yése ou yéze) satchât ch’ le port.
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Lai lei ch’ lai çhaîtè d’ lai pubyic vétçhainche djâbye de meu rétropaie les dj’tous (djtous, lainçous, lan-çous, tchaimpous, toulous, yainçous, yançous ou youpous
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laindyéchainment, laingonainment, laingounainment, landyéchainment, langonainment, langounainment, yaindyéchainment, yaingonainment, yaingounainment, yandyéchainment, yangonainment ou yangounainment, adv. Èlle trïnnelaindyéchainment (laingonainment, laingounainment, landyéchainment, langonainment, langounainment, yaindyéchainment,, yaingonainment, yaingounainment, yandyéchainment, yangonainment  ou yangounainment)ses pies.
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, lair’nâ, lairnâ, laîrr’nâ, laîrrnâ, lairr’nâ ou lairrnâ).
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yoitchou) l’ afaint ainm’rait aivoi encoé ïn moéché d’ toétché.

loitchouse, yatchouse ou yoitchouse) fanne.

yatchou ou yoitchou) l’ hanne.

yoitchou) l’ évoingnou dyaingne pénibyement sai vétçhainche.

Ç’ ât è tâle qu’ an r’coégnât les latchous (loitchous, yatchous ou yoitchous).

yatchous ou yoitchous) aint lai cote.

yatchous ou yoitchous) qu’ i coégnécheuche.
Les évoingnous les pus empoétchès sont des latchous (loitchous, yatchous ou yoitchous) en vierèvèe.
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m’tèyèchèlle, mtèyèchèlle, n’tèyèchèlle ou ntèyèchèlle) é l’ djèt d’ ènne p’téte poich’louse taitche en lai churfache des raims.

m’teilliframe, m’teillifrome, m’tèyiframe, m’tèyifrome, mtèyiframe, mtèyifrome, n’tèyiframe, n’tèyifrome, ntèyiframe ou ntèyifrome (sans marque du fém.), adj. È décope des m’teilliframes (m’teillifromes, m’tèyiframes, m’tèyifromes, mtèyiframes, mtèyifromes, n’tèyiframes, n’tèyifromes, ntèyiframes ou ntèyifromes) pieces.

L’ grïn d’ ambre ât ènne soûetche de m’teilligïnne (m’tèyigïnne, mtèyigïnne, n’tèyigïnne, ntèyigïnne, m’teilligo, m’tèyigo, mtèyigo, n’tèyigo ou ntèyigo).

m’teilligïnnou, ouse, ouje, m’tèyigïnnou, ouse, ouje, mtèyigïnnou, ouse, ouje, n’tèyigïnnou, ouse, ouje ou ntèyigïnnou, ouse, ouje, adj. Èl é ïn m’teilligïnnou (m’tèyigïnnou, mtèyigïnnou, n’tèyigïnnou ou ntèyigïnnou) chus-pée.

m’tèyes de riçhe, mtèyes de riçhe de riçhe, n’tèyes de riçhe ou ntèyes de riçhe) côtant tchie.
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m’tèyique, mtèyique, n’tèyique ou ntèyique).
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pass’ne-chocietè, pass’ne-sochietè ou pass’ne-societè).
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varsouses, voichoujes, voichouses, voirsoujes ou voirsouses) djâsant d’ yote traivaiye.
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daimn (damn, dainn ou dann), loc. Ç’t’ hèrtainche ât aivu fait è (ou en) loue (loûere, louere, loûr, lour, loûre, loure, yôs, yos, yôte, yote, yoûe, youe, yoûere, youere, yoûr, your, yoûre ou youre) daimn (damn, dainn ou dann). 
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les loûeres (loueres, loûes, loues, loûres, loures, lours, loûrs, yôtes, yotes, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yours ou yoûrs), pron.poss.m.pl. 3ème  pers. du pl. Ç’ ât les loûeres (loueres, loûes, loues, loûres, loures, lours, loûrs, yôs, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yours ou yoûrs), ces tchaits.
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È pait bïn d’vaint le y’vaint (ou y’vant)  seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
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« Poûere mâjon en leûtçhes, tchayie, lézaîdyèe (lézaidyèe, lézairdèe, lézardèe, yézaîdyèe, yézaidyèe, yézairdèe ou yézardèe) pe brâlainne»
aitchât’naints lézaîdyant (lézaidyant, lézairdant, lézardant, yézaîdyant, yézaidyant, yézairdant ou yézardant) ch’ lai pyaîdge.

«Les aibain-d’ nès baîtiments s’ lézaîdyïnt (lézaidyïnt, lézairdïnt, lézardïnt, yézaîdyïnt, yézaidyïnt, yézairdïnt ou yézardïnt)»
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sèrviche, n.m. Èlle é aitch’tè çoli dains ïn libre-chèrviche (libre-sèrviche, loque-chèrviche, loque-sèrviche, lotçhe-chèrviche, lotçhe-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche). 

sèrviche) chtaichion (ou échtaichion), loc.nom.f. Èlle s’ airrâte aidé dains lai meinme libre-chèrviche (libre-sèrviche, loque-chèrviche, loque-sèrviche, lotçhe-chèrviche, lotçhe-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche) chtaichion (ou échtaichion).



Feuille1

Page 13227

 Èls aint engaidgie ïn licenciè (licenchiè, lichenciè, lichenchiè, yicenciè, yicenchiè, yichenciè ou yichenchiè) raicodjaire.

licenchiè, lichenciè, lichenchiè, yicenciè, yicenchiè, yichenciè ou yichenchiè) en drèt.

 Èls aipp’lant ci licenciè (licenchiè, lichenciè, lichenchiè, yicenciè, yicenchiè, yichenciè ou yichenchiè).

yicenciou, ouse, ouje, yicenchiou, ouse, ouje, yichenciou, ouse, ouje ou yichenchiou, ouse, ouje, adj. È r’conte des licencioujes (licenchioujes, lichencioujes, lichenchioujes, yicencioujes, yicenchioujes, yichencioujes ou yichenchioujes) hichtoires.

yicenciou, ouse, ouje, yicenchiou, ouse, ouje, yichenciou, ouse, ouje ou yichenchiou, ouse, ouje, adj. Ç’ ât ïn licenciou (licenchiou, lichenciou, lichenchiou, yicenciou, yicenchiou, yichenciou ou yichenchiou) djûene hanne.
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ou fichèlle). (on trouve aussi toutes ces locutions sous la forme : loiyou(j ou s)e (fasce, fâsce, fasse, fâsse ou fichèlle))
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  laingne (ou yaingne) sans marque du fém, loc.adj. Èlle é ènne defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) laingne (ou yaingne) choupyèche. 

defeû-laingne, defeûe-laingne, defeue-laingne, defeûs-laingne, defeus-laingne, d’feû-laingne, d’feûe-laingne, d’feue-laingne, d’feûs-laingne, d’feus-laingne, feû-lain-gne, feûe-laingne, feue-laingne, feur-laingne, feûs-lain-gne ou feus-laingne, n.m. An ât dains ïn defeû-laingne (defeûe-laingne, defeue-laingne, defeûs-laingne, defeus-laingne, d’feû-laingne, d’feûe-laingne, d’feue-laingne, d’feûs-laingne, d’feus-laingne, feû-lain-gne, feûe-lain-gne, feue-laingne, feur-laingne, feûs-lain-gne ou feus-laingne). (on trouve aussi tous ces noms où laingne est remplacé par yaingne : defeû-yaingne, etc.)
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yitçhéfaicchion) d’ l’ oûere.
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coeurlaie, crelaie, crélaie, écriyaintaie, filtraie, fiy’traie, péssaie, raindgie, raindjie, randgie, randjie, reindgie, reindjie, saissie, sâssie, sassie, taimijaie, taimijie, taimisaie ou taimisie, v. Lai fanne coeurle (crele, créle, écriyainte, filtre, fiy’tre, pésse, raindge, raindje, randge, randje, reindge, reindje, saisse, sâsse, sasse, taimije, taimije, taimise ou taimise) le laicé.
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En traibeutchaint èlle é baissie (eur’vachè, eurvachè, eur’voichè, eurvoichè, renvachè, renvoichè, r’vachè, rvachè, r’voichè ou rvoichè) di laicé.
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leuçûe, leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, l’sue, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue, n.m. Èlle eurtacoéne ïn draip (l’çûe, lçûe, l’çue, lçue, leçûe, leçue, leuçûe, lessûe, lessue, leuçue, leussûe, leussue, l’sûe, lsûe, l’sue, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue). 
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mairgoûessie, mèrgatè ou mèrgotè) tot lai neût.
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feur-lai-réye, feur-lai-yei ou feur-lai-yoi) n’ fait p’ de mâ. (on trouve aussi tous ces noms où feur est remplacé par defeû, defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe
feur lai rèye, feur lai réye, feur lai yei ou feur lai yoi). (on trouve aussi toutes ces locutionss où feur est remplacé par defeû, defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, 

maindgie, vilapidè ou vilipendè) ?

épairpéyie ou épairpussie) son bïn.



Feuille1

Page 13283



Feuille1

Page 13284



Feuille1

Page 13285

yong) coûrre (courre). 

graind-corre, graind-corrie, graint-corre, graint-corrie, grand-corre, grand-corrie, grant-corre, grant-corrie, long-corre, long-corrie, yong-corre ou yong-corrie (sans marque du fém.), adj. Ès montant dains l’ graind-corre (graind-corrie, graint-corre, graint-corrie, grand-corre, grand-corrie, grant-corre, grant-corrie, long-corre, long-corrie, yong-corre ou yong-corrie) l’ oûejé d’ fie. 
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défïngraint, défïngrand, défïngrant, défïnlong ou défïnyong) dichcoué. 
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grante, londge, londye, yondge ou yondye). 
grande, grante, londge, londye, yondge ou yondye) main po opt’ni ci piona.

grand’ment, grant’ment, long’ment ou yong’ment). 

aillurè, e, aiyurè, e, djaisè, e, djaitè, e, djètè, e, épiètè, e, évoindgie, évoingnie (sans marque du fém.), faich’nè, e ou faiç’nè, e, adj. Èlle poétche ènne tot piein aillurèe (aiyurèe, djaisèe, djaitèe, djètèe, épiètèe, évoindgie, évoingnie, faich’nèe ou faiç’nèe) reube.
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djâsou, ouse, ouje, djasou, ouse, ouje, jâsou, ouse, ouje, jasou, ouse, ouje, leûtçhâche, leutçhâche, loquâche, loquache (sans marque du fém.) ou pailou, ouse, ouje, adj. Èl ât bïn prou (djasou, jâsou, jasou, leûtçhâche, leutçhâche, loquâche, loquache ou pailou).
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« I veus vos dédannaidgie… - T’ n’ és p’ fôlâyou (fôlayou, fôloiyou, loufiot ou youfyot) ? »
« Ci sondge que peut pairâtre ïn poétchignat fôlâyou (fôlayou, fôloiyou, loufiot ou youfyot) »

youfyott’ries) nôs aint fait è rire.
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sat-d’-leu, sât-d’-loup, sat-d’-loup, sât-d’ youp ou sat-d’ youp).  (on trouve aussi tous ces noms où sât est remplacé par laan, lain, lan, lân, yaan, yain, yan ou par yân)
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yunâ ou yunnâ) beûye.
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yïnnes, yunes ou yunnes) d’ âve.

, yènne, yïnne, yune ou yunne) ât ïn cas d’ chyjidgie.
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Yuxembouét) toutche en l’ Aill’magne, en lai Fraince pe en lai Bèldgique.
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yucchuriaince (yucchuriainche, yuchqûriaince, yuchqûriainche, yuxuriaince ou yuxuriainche) des çhoés.

 ïnmaîdginâchion.
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cïntrouje ou cïntrouse) bèye lai boinne frame â çaçhe en fie.
aiss’naie ou cïntraie).

échcrire (écrire, graiyie, graiy’naie, graiyonaie, grayie, gray’naie, grayonaie, groûeyie, groueyie, tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie), loc.nom.f. Lai machïnne (ou maichïnne) è échcrire (écrire, graiyie, graiy’naie, graiyonaie, grayie, gray’naie, grayonaie, groûeyie, groueyie, tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie) ât â fond d’ l’ airmére.
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écregneûle, écregneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule, n.m ou f. Te vois, ç’ ât ïn (ou ènne) écregneûle (écrégneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule), mains è (ou èlle) n’ ât dj’mais malaite.
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grande, grante, londge, londye, yondge ou yondye) main po opt’ni ci piona.
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, tch’valat ou tchvalat, n.m. È bote le bôs chus ïn boc (poétchou, potchou, tch’vâla, tchvâla, tch’vala, tchvala, tch’vâlat, tchvâlat, tch’valat ou tchvalat).



Feuille1

Page 13346



Feuille1

Page 13347



Feuille1

Page 13348



Feuille1

Page 13349



Feuille1

Page 13350



Feuille1

Page 13351



Feuille1

Page 13352



Feuille1

Page 13353



Feuille1

Page 13354



Feuille1

Page 13355



Feuille1

Page 13356



Feuille1

Page 13357



Feuille1

Page 13358



Feuille1

Page 13359



Feuille1

Page 13360



Feuille1

Page 13361



Feuille1

Page 13362



Feuille1

Page 13363



Feuille1

Page 13364



Feuille1

Page 13365



Feuille1

Page 13366



Feuille1

Page 13367



Feuille1

Page 13368



Feuille1

Page 13369



Feuille1

Page 13370



Feuille1

Page 13371



Feuille1

Page 13372



Feuille1

Page 13373



Feuille1

Page 13374



Feuille1

Page 13375



Feuille1

Page 13376



Feuille1

Page 13377



Feuille1

Page 13378



Feuille1

Page 13379



Feuille1

Page 13380



Feuille1

Page 13381



Feuille1

Page 13382



Feuille1

Page 13383



Feuille1

Page 13384



Feuille1

Page 13385



Feuille1

Page 13386



Feuille1

Page 13387



Feuille1

Page 13388



Feuille1

Page 13389



Feuille1

Page 13390



Feuille1

Page 13391



Feuille1

Page 13392



Feuille1

Page 13393



Feuille1

Page 13394



Feuille1

Page 13395



Feuille1

Page 13396



Feuille1

Page 13397



Feuille1

Page 13398



Feuille1

Page 13399



Feuille1

Page 13400



Feuille1

Page 13401

saigneu, troûejèt, trouejèt, troûesèt, trouesèt, troûezèt ou trouezèt).



Feuille1

Page 13402



Feuille1

Page 13403



Feuille1

Page 13404



Feuille1

Page 13405



Feuille1

Page 13406



Feuille1

Page 13407



Feuille1

Page 13408



Feuille1

Page 13409



Feuille1

Page 13410



Feuille1

Page 13411



Feuille1

Page 13412



Feuille1

Page 13413



Feuille1

Page 13414



Feuille1

Page 13415



Feuille1

Page 13416



Feuille1

Page 13417



Feuille1

Page 13418



Feuille1

Page 13419



Feuille1

Page 13420



Feuille1

Page 13421



Feuille1

Page 13422



Feuille1

Page 13423



Feuille1

Page 13424



Feuille1

Page 13425



Feuille1

Page 13426



Feuille1

Page 13427



Feuille1

Page 13428



Feuille1

Page 13429



Feuille1

Page 13430



Feuille1

Page 13431



Feuille1

Page 13432



Feuille1

Page 13433



Feuille1

Page 13434

Chèrtans pairtçhes de bainleuce sont ïnfèchtès de r’luquous (rluquous, r’lu-tçhous ou rlutçhous).



Feuille1

Page 13435



Feuille1

Page 13436



Feuille1

Page 13437

matrichaidge) d’ lai piece.



Feuille1

Page 13438

matrice, mâtriche ou matriche).

matrichiâ) l’ équâchion.



Feuille1

Page 13439



Feuille1

Page 13440



Feuille1

Page 13441

braiy’nouje, braîy’nouje, braiy’nouse, braîy’nouse, bray’nouje, bray’nouse, diaij’nouje, diaijnouje, diaij’nouse, diaijnouse, diais’nouje, diaisnouje, diais’nouse, diaisnouse, tridoéyouje,  tridoéyouse, tridouéyouje,  tridouéyouse, trivoéyouje ou  trivoéyouse, n.f. Ènne braiy’nouje (braîy’nouje, braiy’nouse, braîy’nouse, bray’nouje, bray’nouse, diaij’nouje, diaijnouje, diaij’nouse, diaijnouse, diais’nouje, diaisnouje, diais’nouse, diaisnouse, tridoéyouje,  tridoéyouse, tridouéyouje,  tridouéyouse, trivoéyouje ou  trivoéyouse) é di mâ d’ trovaie è s’ mairiaie.  
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 d’ miellat (mièllat, mièellat, mieyat, mièyat ou mièeyat).
mièllat, mièellat, mieyat, mièyat ou mièeyat).

 ou mièeyèes) boichons.
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Feuille1

Page 13607



Feuille1

Page 13608



Feuille1

Page 13609



Feuille1

Page 13610



Feuille1

Page 13611



Feuille1

Page 13612



Feuille1

Page 13613



Feuille1

Page 13614



Feuille1

Page 13615



Feuille1

Page 13616



Feuille1

Page 13617



Feuille1

Page 13618

aichure l’ entchïnn’ment des échtapes dains lai réjôluchion d’ ïn probyème.



Feuille1

Page 13619

échquepojè, échqu’posè ou échqueposè) des moutius aiccompaigne paifois les déchcrèts-leis pe les oûerdannainches.



Feuille1

Page 13620



Feuille1

Page 13621



Feuille1

Page 13622



Feuille1

Page 13623

rantiusou, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, rentiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat, n.m. Ïn raippoétchou (raippotchou, rantiuje-pat, rantiujou, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantiusou, rantius’-pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, ren-tiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat) ât piaicie en l’ entrèe di maigaisïn.



Feuille1

Page 13624

rantiusou, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, rentiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat) loc.nom.m. L’ éyètronique (ou éyètroni-tçhe) raippoétchou (raippotchou, rantiuje-pat, rantiujou, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantiusou, rantius’-pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, ren-tiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat) pèrmât nantanment d’ saivoi cobïn d’ ïntrenânèevous aint conchultè ïn chite.
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eur’tçhichie, eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie, v. I seus chur qu’ è t’ veut eur’tçhichie, (eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie).
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eur’tçhichie, eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie, v. Nôs l’ ains fotu dains le b’né tiaind qu’ èl é v’lu nôs eur’tçhichie, (eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie). 
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qu’èl ât endieugn’lè (endieunn’lè ou endyegn’lè).
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diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge (sans marque du féminin), n.f. Tchétçhe v’laidge aivait sai diaîdge (diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîge, dyaige, dyaîje, dyaije, gaîdge ou gaidge).
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meûcie (meucie, meûssie ou meussie) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. Èl ât r’veni â meûcie (meucie, meûssie ou meussie) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
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neutdjoénâs, neûtdjonâs, neutdjonâs, neûtdjouénâs ou neutdjouénâs) vairiaichions d’ lai teimpyérâture.
 coûerétonne en ïn vétçhâ-sciençou chyqu’ye â coué diqué les foncchions d’ neurréchainche, de r’laichion, etc. péssant rèdyuyierment poi diff’reints l’ échtats.
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borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e, chouenè, e, adj. Ènne borgie (étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie, choûenèe ou chouenèe) dgen envâ ïn créainchie.
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borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e, chouenè, e, adj. « I vôs seus borgie (étçheuveyie, étçheveyie, ètieuvecyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie, choûenè ou chouenè) d’ l’ aittenchion qu’ vôs èz t’aivu »

borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e, chouenè, e, adj. « Lai tçheûmune vétçhainche n’ était pus qu’ le borgie (l’ étçheuveyie, l’ étçheveyie, l’ ètieuveyie, l’ ètieuveyie, le fochie, le foéchie, le foûechie, le fouechie, l’ oblidgie, l’ obyi-dgie, le sôlaichie, le solaichie, le sôlaissie, le solaissie, le choûenè ou le chouenè) riçhe de dous l’ étres »

borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e, chouenè, e, n.m. Ç’ ât l’ prïnchipâ borgie (étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie, choûenèe ou chouenèe) envâ ci créainchie.

borgie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie, solaissie (sans marque du fém.), choûenè, e, chouenè, e, n.m. « L’ bïnf’sou orine des drèts â borgie (en l’ é-tçheuveyie, en l’ étçheveyie, en l’ ètieuveyie, en l’ètieuveyie, â fochie, â foéchie, âfoûechie, â fouechie, en l’ oblidgie, wn l’ obyi-dgie, â sôlaichie, â solaichie, â sôlaissie, â solaissie, â choûenè ou â chouenè) »

aibiéchaint, ainne, oblidgeaint, ainne, obyidgeaint, ainne, sôlaichiaint, ainne, solaichiaint, ainne, sôlaissiaint, ainne ou solaissiaint, ainne, adj. È m’ é envie ènne aibiéchainne (oblidgeainne, obyidgeainne, sôlaichiainne, solaichiainne, sôlaissiainne ou solaissiainne) lattre.
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borgie, choûenaie, chouenaie, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie ou solaissie, v. Èlle l’ é borgie (choûenè, chouenè, étçheuveyie, étçheveyie, ètieuveyie, ètieuveyie, fochie, foéchie, foûechie, fouechie, oblidgie, obyidgie, sôlaichie, solaichie, sôlaissie ou solaissie) è tchaindgie d’ haîyons.
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« Tiaint és diaîlâs l’ ïntiurchions, an n’ les r’beute ran qu’ aiprés des enftchainnes obchécrâchions (obchécrachions, obchécrâtions, obchécrations, obsécrâchions, obsécrachions, obsécrâtions ou obsécrâtions) »
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prégimainche, préjimaince, préjimainche, présimaince ou présimainche) de sïnt Boinnaît.

 prégimaince (prégimainche, préjimaince, préjimainche, présimaince ou présimainche) de sïnt Frainçois.
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laires, laîrres ou laîrres) taitches.
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aimounies, lodis ou lodies).
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Ci baîtiment é pus d’ ïn feur-d’ eûvre (feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-d’œuvre, feur-d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre). (on trouve aussi tous ces noms où feur
I aî bïn ainmè ci feur-d’ eûvre (feur-d’euvre, feur-d’oeûvre, feur-d’œuvre, feur-d’ôvrâ, feur-d’ovrâ, feur-d’ôvre ou feur-d’ovre). (on trouve aussi tous ces noms où feur est remplacé par 
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d’ oudgives.
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Sains qu’ è l’ saitcheuche, son djombi l’oûerd’nâtou (oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ourdnâtou) était contrôlè è dichtain-che poi ïn aivijique peiy’rate.



Feuille1

Page 13835



Feuille1

Page 13836



Feuille1

Page 13837

 d’ aînâ (ainâ, aîne, aine, ainitchon, aîntchon, aintchon ou anitchon) ât brunne pe é lai frame d’ ïn lô fenju ch’ lai san.
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chtocfiche, chtockfiche, chtockviche, chtocviche, chtokfiche, chtokviche, stocfiche, stockfiche, stockviche, stocviche, stokfiche ou stokviche, n.m. Mai mére é aitch’tè di chtocfiche (chtockfiche, chtockviche, chtocviche, chtokfiche, chtokviche, stocfiche, stockfiche, stockviche, stocviche, stokfiche ou stokviche).
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vait tçh’ri les utis dains les mâjons.
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) è beûyatte (A.-M. Kasteler, Alle), loc.nom.f. D’aivô yote tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è boérainçhe ou tiulatte (tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte) è beûyatte), les fannes poéyïnt bèyie soîe l’ âve tiaind qu’ èlles traivaiyïnt dains les tchaimps.



Feuille1

Page 13870



Feuille1

Page 13871



Feuille1

Page 13872



Feuille1

Page 13873



Feuille1

Page 13874



Feuille1

Page 13875



Feuille1

Page 13876



Feuille1

Page 13877



Feuille1

Page 13878



Feuille1

Page 13879



Feuille1

Page 13880



Feuille1

Page 13881



Feuille1

Page 13882



Feuille1

Page 13883



Feuille1

Page 13884



Feuille1

Page 13885



Feuille1

Page 13886



Feuille1

Page 13887



Feuille1

Page 13888



Feuille1

Page 13889



Feuille1

Page 13890



Feuille1

Page 13891



Feuille1

Page 13892

véyâtierâ-graiphitçhe) câtche.
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ou pnie) ât tot piein.
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long ou yong) djo (djoé ou djoué). 
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fâ-seraye, fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ, n.m. Le fâ-seraye (fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ
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parents ou poirents) â tierâ Pairaidis.
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paire-seraye, paire-soéraye, paire-soraye, paire-sorèye, paire-soroèye, paire-soroiye, paire-s’raye, paire-sraye, paire-s’rèye, paire-srèye, paire-s’roèye, paire-sroèye, paire-s’roiye, paire-sroiye ou paire-tiebâ, n.m. L’ moinnou d’ lai dyïmbarde aibéche le paire-seraye (paire-soéraye, paire-soraye, paire-sorèye, paire-soroèye, paire-soroiye, paire-s’raye, paire-sraye, paire-s’rèye, paire-srèye, paire-s’roèye, paire-sroèye, paire-s’roiye, paire-sroiye ou paire-tiebâ).
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fâ-seraye, fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ, n.m. Le fâ-seraye (fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ) fait voûere âchi l’ airiôle di s’raye.
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gaîdge, gaidge, gaîdje, gaidje, pairi ou pèri) d’ ci Pachcal ât échpôjè dains les  « Pensées » [oeûvre d’ ci Pachcal] pe ât aivu combaittu poi les ranchionnâyichtes. 
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 ou brossons),  mains è n’ m’ é ran dit.
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poitcho ou poitchot)  âliors (ou âlliors) en Aifrique.
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diaidje, gaîdge, gaidge, gaîdje, gaidje, pairi ou pèri) d’ ci Pachcal (ou Paichcal) ât échpôjè dains les  « Pensées » [oeûvre d’ ci Pachcal (ou Paichcal)] pe ât aivu combaittu poi les ranchionnâyichtes. 



Feuille1

Page 13965

graint-tchôje, grand-tchôje ou grant-tchôje) de bon. (on trouve aussi toutes ces locutions où tchôje est remplacé par tchoje, tchôse ou tchose)
pe graint-tchôje, pe grand-tchôje ou pe grant-tchôje). (on trouve aussi toutes ces locutions où tchôje est remplacé par tchoje, tchôse ou tchose)
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pérâlichme ou pérâyichme).
pérâlichme ou pérâyichme).

Totes les ôvres daivu en lai boinne paitronâ v’lantè sont quailifièes paternâlichmes (paternâyichmes, pérâlichmes ou pérâyichmes).
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mâ-orinitçhe, mâthyiorinique ou mâthyio-rinitçhe) airti.

 mâthyioleudgie ).

Èl ât cheûyèt poi ïn malaidiesciençou (ou malaidiescienchou ou mâthyioleudgichte).
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leuvattes, levattes, lèvattes, luvattes, yaivattes, yeuvattes, yevattes, yèvattes ou yuvattes).
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)  péniteinchie (ou péniteincie) récout les ceindres â pape, le métçhedgi des Ceindres, pe bèye lai d’riere aibcholuchion â meuraint pontyife.
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pache-muraiye, poiche-muraîye ou poiche-muraiye).
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Lai piainatte pésse poi son serayâ (soérayâ, sorayâ, sorèyâ, soroèyâ, soroiyâ, s’rayâ, srayâ, s’rèyâ, srèyâ, s’roèyâ, sroèyâ, s’roiyâ, sroiya ou tiebâ) vir’â-pus-prés. 
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lai raitatte ou lai raittatte) de l’ afnat.
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quvattèts) s’ sont fait è copaie yôs quouattes.
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tierous poi-fraindges ou tierous treûclômes).
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raippoétchaie, raippotchaie, rantiuje-pataie, rantiujaie, rantiujie, rantiuj’pataie, rantiujpataie, rantiuse-pataie, rantiusaie, rantiusie, rantius’pataie, rantiuspataie, rentiuje-pataie, rentiujaie, rentiujie, rentiuj’pataie, rentiujpataie, rentiuse-pataie, rentiusaie, rentiusie, rentius’pataie ou rentiuspataie, v. N’ yi dis ran, èlle raippoétche (raippotche, rantiuje-pate, rantiuje, rantiuje, rantiuj’pate, rantiujpate, rantiuse-pate, rantiuse, rantiuse, rantius’pate, rantiuspate, rentiuje-pate, rentiuje, rentiuje, rentiuj’pate, rentiujpate, rentiuse-pate, rentiuse, rentiuse, rentius’pate ou rentiuspate)!
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ampoûeje, ampoueje, ampoûese, ampouese, ampoûesse, ampouesse, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse ou empouesse, n.f. L’ ampoûeje (ampoueje, ampoûese, ampouese, ampoûesse, ampouesse, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse ou empouesse) les raittire.
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 chôrpregnaint r’vir’ment. 
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échûe-échphare, échûe-phare, échue-échphare, échue-phare, laive-échphare, laive-phare, pan’échpare, pan’-phare (J. Vienat), panne-échphare, panne-phare, pan-nou, penne-échphare, penne-phare, pone-échphare, pone-phare, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou, yaive-échphare ou yaive-phare, n.m. È m’ sane qu’ ïn échûe-échphare (échûe-phare, échue-échphare, échue-phare, laive-échphare, laive-phare, pan’échpare, pan’-phare, panne-échphare, panne-phare, pannou, penne-échphare, penne-phare, pone-échphare, pone-phare, réchue, réchûou, réchuou, yaive-échphare ou  yaive-phare) ât en rotte.
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pouch’raititçhe) maippe (ou naippe).
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védgétâ-tierâ-graiphitçhe) câtche.

védgétâ-malaidiescienche).
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bieus pias (bieus pias, bieûs pies, bieus pies) ou (dénutès, dénutis, nus ou nuds) poi-fraindges (ou treûclômes).
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capir’nat, capirnat ou capiron) dains l’ idéâ mirou aidé piaicie d’vaint ses l’ eûyes, èl était aissôvi.
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capir’nat, capirnat ou capiron).

échûe-pia, échûe-pie, échue-pia, échue-pie, pan’pia, pan’pie (J. Vienat), panne-pia, panne-pie, pannou, penne-pia, penne-pie, pone-pia, pone-pie, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou ou réchuou, n.m. È s’ ât entraipè dains l’ échûe-pia (échûe-pie, échue-pia, échue-pie, pan’pia, pan’pie, panne-pia, panne-pie, pannou, penne-pia, penne-pie, pone-pia, pone-pie, réchue, réchûou ou réchuou).
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cortchats, craîtches, cretchats ou crêtches) sont trop couéts. [ch’nannyme de pïnce de r’viere ; Clément Saucy]
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de rviere) dains l’ tchâd yitçhide.
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cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de pieutche [ou ènne téte de pieutche].
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piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon), loc.nom.m. È breûle  di piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon).

piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon), loc.nom.m. Èlle é piaintè  di piquaint (pitçhaint ou pityaint) bloûecha (blouecha, boécha, bôs-Dûe, boûecha, bouecha, bouechâ, boûetcha, bouetcha ou friegon).
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piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.v. Èlle se coitche d’rie son étchaîrpe tiaind qu’ èlle pique (pitçhe ou pitye) ïn seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
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laidre, laîre, laire, laîrre, lairre ou peiy’rate) enr’dgichtrement. 

laîdrïnt, laidrïnt, laîrïnt, lairïnt, laîrrïnt, lairrïnt ou peiy’ratïnt) les nèes.
ladrait, laîdrait, laidrait, laîrait, lairait, laîrrait, lairrait ou peiy’ratait) ïn chéyébre tâbyau.
ladrerie, laîdrerie, laidrerie, laîr’rie, lai’rie ou peiy’rat’rie).

ladrerie, laîdrerie, laidrerie, laîr’rie, lai’rie ou peiy’ra-t’rie)… prov’niait ènne foûetchune émèe è piujious m’yieyons » 

Lai seingne-émoinne-aivije ât d’ pu en pus yivrè en lai lâdrerie (ladrerie, laîdrerie, laidrerie, laîr’rie, lai’rie ou peiy’rat’rie).
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defeû-pichte, defeûe-pichte, defeue-pichte, defeûs-pichte, defeus-pichte, d’feû-pichte, d’feûe-pichte, d’feue-pichte, d’feûs-pichte, d’feus-pichte, feû-pichte, feûe-pichte, feue-pichte, feur-pichte, feûs-pichte ou feus-pichte, n.m. L’ de-feû-pichte (defeûe-pichte, defeue-pichte, defeûs-pichte, defeus-pichte, d’feû-pichte, d’feûe-pichte, d’feue-pichte, d’feûs-pichte, d’feus-pichte, feû-pichte, feûe-pichte, feue-pichte, feur-pichte, feûs-pichte ou feus-pichte) ât daindg’rou.     
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airriere-pyans, rére-pyans ou riere-pyans) qu’ trainjant  che dotoujes totes les morèyes pe polititçhes aivijaîyes.
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, piaque, piatçhe, pyaique, pyaitçhe, pyaque ou pyatçhe) de coutche.
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laires, laîrres ou laîrres) taitches.
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yitçhéfaicchion) d’ l’ oûere.
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 ou pôy’chïnnèlle) â tirou?
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 ou poyismeillie) : ainmaie [aisseinti d’ l’ aiffècchion], ainmaie [aivoi di got po].

dieunâs’meillique, dieunâsmeillique, dieunâs’meillitçhe, dieunâsmeillitçhe, poyis’meillique, poyismeillique, poyis’meillitçhe ou poyismeillitçhe (sans marque du fém.), adj. Èl é fait ènne dieunâs’meillique  (dieunâsmeillique, dieunâs’meillitçhe, dieunâsmeillitçhe, poyis’meillique, poyismeillique, poyis’meillitçhe ou poyismeillitçhe) ainayije.
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pomattes ou pommattes) voiréchait tos les mâs.
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biats ou bons) è sôs ât en tiûe. (on trouve aussi tous ces noms et toutes ces locutions où poétche est remplacé par porte ou par potche)
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Piaice bïn l’ poétche-aiffaire (poétche-oubjècte, poétche-tchôje, poétche-tchoje, poétche-tchôse ou poétche-tchose)! (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)

Èlle réchûe l’ poétche-aiffaire (poétche-oubjècte, poétche-tchôje, poétche-tchoje, poétche-tchôse ou poétche-tchose). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche)
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poétche-poussat, poétche-pouss’rat ou poétche-poussrat, n.m. Èlle se sie tos les djoués di poétche-pouchiere (poétche-poussiere, poétche-pouss’ratte, poétche-poussratte, poétche-poussat, poétche-pouss’rat ou poétche-poussrat). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche.)
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 moyïn d’ botaie en seutche les bïncheuyain-nes leis d’ l’ hann’lâ l’ échprit » 
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potgnat,  pot’nia, potnia, pot’niat ou potniat) d’âve.

, potgnat,  pot’nia, potnia, pot’niat ou potniat) d’ encre.
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-peûces, vire-peûces, viroiye-peûces, vir-vaiye-peûces, virvaye-peûces, virvoiye-peûces, virvôte-peûces, virvote-peûces, virvoye-peûces, volvite-peûces ou voy’vite-peûces, n.m. « des dyaingne-petét de tot poi, des trïnne-ch’mèlles, des toéne-peûces (toène-peûces, toinne-peûces, tone-peûces, touènne-peûces, touénne-peûces, toune-peûces, viraiye-peûces,viraye-peûces, vire-peûces, viroiye-peûces, virvaiye-peûces, virvaye-peûces, virvoiye-peûces, virvôte-peûces, virvote-peûces, virvoye-peûces, volvite-peûces  ou voy’vite-peûces)»   [on trouve aussi tous ces noms où peuces est remplacé par peuces, poucèts, pûeces ou par pueces]
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caipâpouyes (capâpouyes, capir’nâpouyes, capirnâpouyes, capironnâpouyes ou tétâpouyes.
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Ès maindgeant ènne dgelènnârde (dgerainnârde, dgereinnârde, dgerènnârde, dg’lènnârde, dg’rainnârde, dg’reinnârde, dg’rènnârde, gérinnârde ou gérïnnârde).

I aî t’aivu ch’ pavou qu’ i étôs tot en pé (ou pée) de dgelènne (dgerainne, dgereinne, dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne).
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…] daivô ènne voûe d’ grijâ, côpredjue, ènne de ces voûes è bèyie lai pé (ou pée) de dgelènne (dgerainne, dgereinne, dgerènne, dg’lènne, dg’rainne, dg’reinne, dg’rènne, gérinne ou gérïnne).
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yaingne, yignâle ou yignale) tiaind qu’ èlle graiyene.
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lai poussiere, lai pouss’ratte, lai poussrat-te, l’ poussat, l’ pouss’rat ou l’ poussrat) ; è djure, chaicre pe maichaicre »

pouss’ratte ou poussratte) ou L’ rôje poussat, (pouss’rat ou poussrat) tçhevrait ses mains, pe, voulaint quéques côps djainqu’ en son vésaidje, sapitçhait ses djoûes pe ses meinmyons »

Jurassien, an dirait que te t’ fos d’ lai pouchiere  (d’ lai poussiere, d’ lai pouss’ratte, d’ lai poussratte, di poussat, di pouss’rat ou di poussrat) de ton péssè!

« Ât-ç’ qu’ èls aint trainju l’ échprèt, ç’ n’ ât pus qu’ pouchiere (poussiere, pouss’ratte, poussratte, poussat, pouss’rat ou poussrat) »

poétche-poussat, poétche-pouss’rat ou poétche-poussrat, n.m. Èlle se sie tos les djoués di poétche-pouchiere (poétche-poussiere, poétche-pouss’ratte, poétche-poussratte, poétche-poussat, poétche-pouss’rat ou poétche-poussrat). (on trouve aussi tous ces noms où poétche est remplacé par porte ou par potche.)

Èl é paiyie ceint fraincs pe des pouchieres (poussieres, pouss’rattes, poussrattes, poussats, pouss’rats ou poussrats).

(ou tchoi) en pouchiere (poussiere, pouss’ratte, poussratte, poussat, pouss’rat ou poussrat).

Èlle conteimpye ènne pouchiere (ènne poussiere, ènne pouss’ratte, ènne poussratte) de yeûtchïns ou  ïn poussat (ïn pouss’rat ou ïn poussrat) d’ yeûtchïns.
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« È fât djâbyaie chus lai prôdidgiouje envietè di maircchichme, prédgie son feurm’jurè prâdge (son feur’mjurè pradge ou sai feurm’jurèe prédyicâchion).
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parents ou poirents) â tierâ Pairaidis.
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Les vaitches s’ coutchïnt dains lai baidjure (bodjure, rèffe, réffe, rèjatte, réjatte, rèje, réje, rèsatte, résatte, rèse ou rése) po se n’ pe faire è pitçhaie poi les taivins.
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graint, grand, grant, grôs ou gros) chire (mèche, préte, prétre, tiurie ou tyurie). 
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Èls aint aitch’tè ïn prograimmâbye (prograinmâbye, programmâbye ou progranmâbye) aipparoiye. 

Èls aint ènne novèlle prograimmâtouse (prograinmâtouse, programmâtouse ou progranmâtouse) fanne. 

È contrôle le prograimmâtou (prograinmâtou, programmâtou ou progranmâtou) d’ l’ oûerd’nâtou. 

progranmâtou) fait bïn son traivaiye. 
progranmâtou) d’ mon foéna ât en rotte. 

prograinmâchion, programmâchion ou progranmâchion) d’ ïn cartiul.

prograinmâchion, programmâchion ou progranmâchion) des émichions d’ lai télé dains lai feuye.

po lai botouse en oûedre. 

progranmant) ènne émichion.

Èl ésèrche le métie d’ prograimmou (prograinmou, programmou ou progranmou). 
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aimnâpèttes-foûes) sïnmptômes.
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d’ échpritscienchichme, de s’néscienchichme ou de snéscienchichme).
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Èl é fri son pountchïnndye-pilôme (pountchïnndye-pilome, pountchïnndye-p’lote, pountchïnndye-plote ou pountchïnn’dyepyote) tot di temps d’ lai lôvrèe.
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«Les premies mounuments feunent de sïmpyes catchies (câtchies, coitchies, quatchies, quâtchies, quoitchies, quatchirons, quâtchirons ou quoitchirons) d’ roitche»
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Ès v’lant prechuadaie « premo qu’ èls aint brâment d’ sôs, … , quaito (quaitro, quato, tçhaito, tçhaitro, tiaito, tiaitro, tyaito ou tyaitro) qu’ èls aint aidé réjon ».

ïn-quaitro, ïn-quato, ïn-tçhaito, ïn-tçhaitro, ïn-tiaito, ïn-tiaitro, ïn-tyaito ou ïn-tyaitro) framat.
Èl aippoétche des ïn-quaitos (ïn-quaitros, ïn-quatos, ïn-tçhaitos, ïn-tçhaitros, ïn-tiaitos, ïn-tiaitros, ïn-tyaitos ou ïn-tyaitros).

Heûte, doze pe saze sont des quait’néres (quaitrenéres, quat’néres, tçhait’néres, tçhaitrenéres, tiait’néres, tiaitrenéres, tyait’néres ou tyaitrenéres) enties.

Heûte, doze pe saze sont des quait’néres (quaitrenéres, quat’néres, tçhait’néres, tçhaitrenéres, tiait’néres, tiaitrenéres, tyait’néres ou tyaitrenéres) enties.

quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) é durie vierèviere ïn m’yieyon d’ annèes.

Lai vierève dains l’ temps d’ l’ ainchïn quaitnére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) en é pèrmis ènne aiyûouje raicodje.

quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiaitnére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére) compojè, (compôjè, composè ou  compôsè), loc.nom.m. Èlle graiyene lai fourmuye d’ïn quait’nére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére

Ç’ ât ïn ch’péchiâlichte d’ l’ eur’chent quaitnére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére).
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Sait les quaitre réâs nïmbres 2, 3, 4, 5. Èl é graiy’nè l’ quaitèrnion (quaitrèrnion, quatèrnion, tçhaitèrnion, tçhaitrèrnion, tiaitèrnion, tiaitrèrnion, tyaitèrnion ou tyaitrèrnion) 2 + 3i +3j + 4k, laivoù que i, j pe k sont des bèyies éy’ments (s’vent d’ âtres nïmbres).

Nôs v’lans voûere ç’ qu’ èlle nôs é bèyie po les quaite (quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou tyaitre).
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, que daille, que dâlle ou que dalle)!

È n’ saivait ran di monde, defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) que s’ y braichïnt d’ aiv’neutches l’aiffaires. 
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 chôrpregnaint r’vir’ment. 
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I seus chur qu’ è s’ veut léchie draipaie (dyialaie, ébredaie, endieûjaie, endieujaie, endieûsaie, eudieusaie, endoérvaie,  engâriaie, engariaie ou lompaie).
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eur’felaie (eur’feyaie, eur’filaie, eur’f’laie, eur’flaie, eur’f’yaie, eur’fyaie, r’felaie, r’feyaie, r’filaie, r’f’laie, r’flaie, r’f’yaie ou r’fyaie) l’ bébé (ou nèn) en quéqu’un, loc.v. Èl é chïmpyement eur’felè (eur’feyè, eur’filè, eur’f’lè, eur’flè, eur’f’yè, eur’fyè, r’felè, r’feyè, r’filè, r’f’lè, r’flè, r’f’yè ou r’fyè) l’ bébé (ou nèn) en son aichôchiè.
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tchaindèlle, tchaindèye, tchaindoile, tchaindoiye, tchaindoye ou yaimpe) è quoûe (ou quoue) était aiccretchie â piaifond d’ lai tieûjainne.

quouetatte, quoûetatte, quoueyatte, quoûeyatte ou quvatte).
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quvattèts) s’ sont fait è copaie yôs quouattes.

Lai dyïmbarde é bardè pe fait ïn daindg’rou caip (cap, capir’nat, capirnat capiron ou téte) è quoûe (ou quoue). 
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en lai foûeche d’ son airdyumentâchion.
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djoénlou, djoinn’lou, djoinnlou, djon’lou, djonlou, djouén’lou ou djouénlou).
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djoén’louj’ment, djoénlouj’ment, djoén’lous’ment, djoénlous’ment, djoinn’louj’ment, djoinnlouj’ment, djoinn’lous’ment, djoinlous’ment, djon’louj’ment, djonlouj’ment, djon’lous’ment, djonlous’ment, djouén’louj’ment, djouénlouj’ment, djouén’lous’ment ou djouénlous’ment, adv. L’ éyeuve fait djoén’louj’ment (djoénlouj’ment, djoén’lous’ment, djoénlous’ment, djoinn’louj’ment, djoinnlouj’ment, djoinn’lous’ment, djoinlous’ment, djon’louj’ment, djonlouj’ment, djon’lous’ment, djonlous’ment, djouén’louj’ment, djouénlouj’ment, djouén’lous’ment ou djouénlous’ment) ses d’voits.

piaîngnou, ouse, ouje, piaingnou, ouse, ouje, piaînjou, ouse, ouje, piainjou, ouse, ouje, pyaîngnou, ouse, ouje, pyaingnou, ouse, ouje, pyaînjou, ouse, ouje ou pyainjou, ouse, ouje, raibait-djoûe ou raibait-djoue (invariable), adj. Èlle ât ïn pô piaîngnouse (piaingnouse, piaînjouse, piainjouse, pyaîngnouse, pyaingnouse, pyaînjouse, pyainjouse, raibait-djoûe ou raibait-djoue).
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piaîngnou, ouse, ouje, piaingnou, ouse, ouje, piaînjou, ouse, ouje, piainjou, ouse, ouje, pyaîngnou, ouse, ouje, pyaingnou, ouse, ouje, pyaînjou, ouse, ouje ou pyainjou, ouse, ouje, raibait-djoûe ou raibait-djoue (invariable), n.m. An trove tot paitchot des piaîngnous (piaingnous, piaînjous, piainjous, pyaîngnous, pyaingnous, pyaînjous, pyainjous, raibait-djoûe ou raibait-djoue).



Feuille1

Page 14464



Feuille1

Page 14465

 otiupe ses lôvrèes.
 ou raiboud’naidge).

raiboudïnèe ou raiboud’née) ch’ le sannlatou» 
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Adj’d’heû, le s’raye ât raidiou (riuaint, r’yuaint, ryuaint, r’yuéjaint, ryuéjaint ou yuaint).

Lai djûene mére  ât raidiouje (riuainne, r’yuainne, ryuainne, r’yuéjainne, ryuéjainne ou yuainne).
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voèyes, voiles, voiyes, vouéles, vouèles, vouéyes ou vouèyes) de railïndye baittant.
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Ci traivaiye airait entchoé ïn prie d’ defeû (defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feur, feûs ou feus) raing. 
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s’ en cheûv’ni (cheûvni, cheuv’ni, cheuvni, chev’ni, chevni, chôv’ni, chôvni, chov’ni, chovni, révoûe, révoue, seûv’ni, seûvni, seuv’ni, seuvni, sev’ni, sevni, sôv’ni, sôvni, sov’ni ou sovni), loc.v. Él ât trop djûene, c’ment qu’ te veus qu’ è s’ en cheûv’nieuche (cheûvnieuche, cheuv’nieuche, cheuvnieuche, chev’nieuche, chevnieuche, chôv’nieuche, chôvnieuche, chov’nieuche, chovnieuche, révoûeuche, révoueuche, seûv’nieuche, seûvnieuche, seuv’nieuche, seuvnieuche, sev’nieuche, sevnieuche, sôv’nieuche, sôvnieuche, sov’nieuche ou sovnieuche)?

rchev’ni, r’sev’ni, rsev’ni, révoûe ou révoue) ces bés djoués.
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raîres, raires, raîssunnes ou raissunnes) tieres.
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Les pries poérrïnt bïn raiccrâtre (récrâtre, renveulmaie, renvoélmaie, renvoérmaie, eur’montaie, eurmontaie, r’montaie ou rmontaie).



Feuille1

Page 14506



Feuille1

Page 14507



Feuille1

Page 14508



Feuille1

Page 14509



Feuille1

Page 14510



Feuille1

Page 14511

Les dieugn’lâs rambrûes-ses (rambruesses, réaicchions, réaictions, rembrûesses ou rembruesses) raicodjè en laiboratoire sont l’ pus s’vent ïndus poi des pairtitiuyes prov’gnaint d’ ïn aitieuyou obïn poi les neûtons d’ ènne pile. 
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pe ïn è-pitçhou. 
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« Lai djûene fanne ne s’musait piepe è se r’nayie (rnayie, r’noiyie, rnoiyie, r’nouéyie, rnouéyie, r’noyie, rnoyie ou rpit’ch’naie)» (on trouve aussi tous ces verbes pronominaux sous la forme: s’ eur’nayie, etc.

« Les frainçaises autoritès aint prédgie que ç’t’ eurprèchion  botait ïn finâ point en lai r’nayon (rnayon, r’noiyon, rnoiyon, r’nouéyon, rnouéyon, r’noyon, rnoyon ou r’pitchnon) »
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Ces djûenes aint ïn échprit de r’nayon (rnayon, r’noiyon, rnoiyon, r’nouéyon, rnouéyon, r’noyon, rnoyon ou r’pitchnon).

nédyochiaie daivô lai r’nayon (rnayon, r’noiyon, rnoiyon, r’nouéyon, rnouéyon, r’noyon, rnoyon ou r’pitchnon).
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Ç’ ât ïn ch’péchiâlichte d’ l’ eur’chent quaitnére (quaitrenére, quat’nére, tçhait’nére, tçhaitrenére, tiait’nére, tiaitrenére, tyait’nére ou tyaitrenére).
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eur’bidaie, eur’briejaie, eur’briesaie, eur’briezaie, eur’b’saie, eur’bsaie, eur’ch’vantsaie, eur’chvantsaie, eur’ch’vantzaie, eur’chvantzaie, eur’coûere, eur’couere, eur’fure, eur’raixaie, eur’rèxaie, eur’ritaie, eur’traicie, eur’vannaie, eur’vantsaie ou eur’vantzaie, v. Ç’t’ aitçhlète n’ é p’ eur’bidè (eur’briejè, eur’briesè, eur’briezè, eur’b’sè, eur’bsè, eur’ch’vantsè, eur’chvantsè, eur’ch’vantzè, eur’chvantzaè, eur’coûe, eur’coue, eur’fu, eur’raixè, eur’rèxè, eur’ritè, eur’traicie, eur’vannè, eur’vantsè ou eur’vantzè) dâs son aiccreû.

eur’bidaie, eur’briejaie, eur’briesaie, eur’briezaie, eur’b’saie, eur’bsaie, eur’ch’vantsaie, eur’chvantsaie, eur’ch’vantzaie, eur’chvantzaie, eur’coûere, eur’couere, eur’fure, eur’raixaie, eur’rèxaie, eur’ritaie, eur’traicie, eur’vannaie, eur’vantsaie ou eur’vantzaie, v. I aî rébiè lai tchie, i veus eur’bidaie (eur’brie-jaie, eur’briesaie, eur’briezaie, eur’b’saie, eur’bsaie, eur’-ch’vantsaie, eur’chvantsaie, eur’ch’vantzaie, eur’chvantzaie, eur’coûere, eur’couere, eur’fure, eur’raixaie, eur’rèxaie, eur’ri-taie, eur’traicie, eur’vannaie, eur’vantsaie ou eur’vantzaie) â maîrtchie.
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Èlle graiyene ïn drèt-l’ aindye (ou drèt-l’ andye, rèctaindye ou rèctandye) triaindye.

Ésempye : Dains l’ échprèchion x + xy + y, xy ât ïn drèt-l’ aindye (drèt-l’ andye, rèctaindye ou rèctandye) tierme.
Ç’te feuye de paipie ât drèt-l’ aindyâ (drèt-l’ andyâ, rèctaindyâ ou rèctandyâ).

Les dous l’ éssues sont drèt-l’ aindyâs (drèt-l’ andyâs, rèctaindyâs ou rèctandyâs).
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è r’bours ou è rbours).
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eur’felaie (eur’feyaie, eur’filaie, eur’f’laie, eur’flaie, eur’f’yaie, eur’fyaie, r’felaie, r’feyaie, r’filaie, r’f’laie, r’flaie, r’f’yaie ou r’fyaie) l’ bébé (ou nèn) en quéqu’un, loc.v. Èl é chïmpyement eur’felè (eur’feyè, eur’filè, eur’f’lè, eur’flè, eur’f’yè, eur’fyè, r’felè, r’feyè, r’filè, r’f’lè, r’flè, r’f’yè ou r’fyè) l’ bébé (ou nèn) en son aichôchiè.
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railluraidge, raiyuraidge, r’djaisaidge, r’djaitaidge, r’djètaidge, répiètaidge, révoindgeaidge, révoingnaidge, r’faich’naidge ou r’faiç’naidge, n.m. Ci railluraidge (raiyuraidge, r’djaisaidge, r’djaitaidge, r’djètaidge, répiètaidge, révoindgeaidge, révoin-gnaidge, r’faich’naidge ou r’faiç’naidge) n’ é ran aiboinni.
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s’ en cheûv’ni (cheûvni, cheuv’ni, cheuvni, chev’ni, chevni, chôv’ni, chôvni, chov’ni, chovni, seûv’ni, seûvni, seuv’ni, seuvni, sev’ni, sevni, sôv’ni, sôvni, sov’ni ou sovni), loc.v. Él ât trop djûene, c’ment qu’ te veus qu’ è s’ en cheûv’nieuche (cheûvnieuche, cheuv’nieuche, cheuvnieuche, chev’nieuche, chevnieuche, chôv’nieuche, chôvnieuche, chov’nieuche, chovnieuche,  seûv’nieuche, seûvnieuche, seuv’nieuche, seuvnieuche, sev’nieuche, sevnieuche, sôv’nieuche, sôvnieuche, sov’nieuche ou sovnieuche)?
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l’ traitche, l’ reindu compte, l’ rendu compte ou l’ trainju compte) d’ lai séaince.
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hoûe (J. Vienat), oûe, oue, oûedge, ouedge, oûedje, ouedje, voûe, voue,  voûedge, voûedge, voûedje ou voûedje (sans marque du féminin), adj. Èlle é ènne gouegnien (gouenien, hoûe, oûe, oue, oûedge, ouedge, oûedje, ouedje, voûe, voue,  voûedge, voûedge, voûedje ou voûedje) tieûjainne.

soûeyonne ou souyonne).
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r’tchétron, rtchétron ou tchétron).
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« È y’ é, dains l’ vartâbye humoé, ènne rôjure, ènne réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge, résâvre, résavre ou réserve), ènne coun-teinchion que n’ prégime pe l’ frainc coumique»
câdre (ou cadre) de réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge, résâvre, résavre ou réserve), loc.nom.m. L’ aîdge des offichies di câdre (ou cadre) de réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge
enraîme (ou enraime) de réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge, répreindje, r’praindge, rpraindge, résâvre, résavre ou réserve), loc.nom.f. Mit’naint èl ât trop véye po faire paitchie meinme d’ l’ enraîme (ou enraime) de réçatte (réjâvre, réjavre, réjerve, répraindge, repraindge
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gamme-beûçhon, gamme-beuçhon, gamme-beutchion, gamme-beûtchon, gamme-beutchon, gomme-beûçhon, gomme-beuçhon, gomme-beutchion, gomme-beûtchon ou gomme-beutchon, n.m. Èl é aidjoutè des chentouses gammes-beûçhons (gammes-beuçhons, gammes-beutchions, gammes-beûtchons, gammes-beutchons, gommes-beûçhons, gommes-beuçhons, gommes-beutchions, gommes-beûtchons ou gommes-beutchons).

beûtchionè, beutchionè, beûtchonè ou beutchonè).

beuçhonè, beûtchionè, beutchionè, beûtchonè ou beutchonè) »

beûtchione, beutchione, beûtchone ou beutchone) des bote-fûe.

beûtchione, beutchione, beûtchone ou beutchone) ïn toiyie.
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Èlle çhaiche des beûçhoniféres (beuçhoniféres, beûtchioniféres, beutchioniféres, beûtchoniféres ou beutchoniféres) piaintes.
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r’yuaints, ryuaints, r’yuéjaints, ryuéjaints ou yuaints) d’ saintè.
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se r’tendeu-che (se rtendeuche, s’ eur’tendeuche ou s’ eurtendeuche) dïnche.
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eur’trocédaie, eurtrocédaie, eur’trochédaie, eurtrochédaie, eur’trotraidaie, eurtrotraidaie, rétrocédaie, rétrochédaie ou rétrotraidaie, v. T’ yi dais eur’trocédaie (eurtrocédaie, eur’trochédaie, eurtrochédaie, eur’trotraidaie, eurtrotraidaie, rétrocédaie, rétrochédaie ou rétrotraidaie) ç’ qu’ è t’ é bèyie.

eur’trocédaie, eurtrocédaie, eur’trochédaie, eurtrochédaie, eur’trotraidaie, eurtrotraidaie, rétrocédaie, rétrochédaie ou rétrotraidaie, v. Èl é eur’trocédè (eurtrocédè, eur’trochédè, eurtrochédè, eur’trotraidè, eurtrotraidè, rétrocédè, rétrochédè ou rétrotraidè) sai dyïmbarde en son véjïn.
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eur’trocédaie, eurtrocédaie, eur’trochédaie, eurtrochédaie, eur’trotraidaie, eurtrotraidaie, rétrocédaie, rétrochédaie ou rétrotraidaie, v. Lai malaidie é eur’trocédè (eurtrocédè, eur’trochédè, eurtrochédè, eur’trotraidè, eurtrotraidè, rétrocédè, rétrochédè ou rétrotraidè) sains qu’ an saitcheuche poquoi.

eur’trotchairdgeouje, eurtrotchairdgeouje, eur’trotchairdgeouse, eurtrotchairdgeouse, rétrotchairdgeouje ou rétrotchairdgeouse, n.f. È manôvre ènne eur’trotchairdgeouje (eur’trotchairdgeouse, eurtrotchairdgeouse, rétrotchairdgeouje ou rétrotchairdgeouse).
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de raissènne (ou raisseinne)?
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de rviere) dains l’ tchâd yitçhide.

aivâtche, aivatche, ampoûeje, ampoueje, ampoûese, ampouese, ampoûesse, ampouesse, empoûeje, empoueje, empoûese, empouese, empoûesse, empouesse, r’toénèe, rtoénèe, r’toinnèe, rtoinnèe, r’tonèe, rtonèe, r’touènnèe, rtouènnèe, r’virie ou rvirie, n.f. È y é des aivâtches (aivatches, ampoûejes, ampouejes, ampoûeses, ampoueses, ampoûesses, ampouesses, empoûejes, empouejes, empoûeses, empoueses, empoûesses, empouesses, r’toénèes, rtoénèes, r’toinnèes, rtoinnèes, r’tonèes, rtonèes, r’touènnèes, rtouènnèes, r’viries ou rviries) â Doubs.



Feuille1

Page 14688

Èlle é botè sai reube (ou robe) b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
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coûenou, ouse, ouje, couenou, ouse, ouje ou trompètou, ouse, ouje, n.m. Les coénous (coinnous, connous, conous, couénnous, coûenous, couenous ou trompètous) djûïnt po ci Diu César.
brijie, crevè ou détchirie) l’ taimboé (tamboé ou tïmpan). 
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r’toués, rtoués, r’vôs, rvôs, r’vos, rvos ou trutçhs).
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roue-laint) nètérâ, camions, beûreûs, wagonnats, boy’vattes, diaîles»

rouelainnes ou  sïndyulieres) aivisâles.

dichtribuïnt lai sope dains les ganmèlles»

rolainne, roûelainne ou rouelainne) sèlle  (ou sèye).
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rôlèts ou rolèts) ç’te fidyure que vôs coégnâtes »

rôlat, rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt) aichure le défïnmeu l’ encraidge de lai frame.
rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt), coidge-te !

rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt).

rolat, rôlé, rolé, rôlèt ou rolèt).
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eurtchairdgeant, r’tchairdgeant, rtchairdgeant ou tchairdgeant) ènne vie.



Feuille1

Page 14725



Feuille1

Page 14726



Feuille1

Page 14727



Feuille1

Page 14728



Feuille1

Page 14729



Feuille1

Page 14730



Feuille1

Page 14731



Feuille1

Page 14732



Feuille1

Page 14733

r’yuainne, ryuainne, r’yuéjainne, ryuéjainne ou yuainne) dyïmbarde.
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, môtre ou motre) di Saint-Sacrement (Saint-Saicrement, Sïnt-Sacrement ou Sïnt-Saicrement), loc.nom.f. L’ offiche s’ ât aiss’vi poi l’ échpoji-chion  (l’ échposichion, l’ échqu’pojichion, l’ échquepojichion, l’ échqu’posichion, l’ échqueposichion, lai môtre ou lai motre) di Saint-Sacrement (Saint-Saicrement, Sïnt-Sacrement ou Sïnt-Saicrement)
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quaite-séjons, quaitre-séjons, quate-séjons, tçhaite-séjons, tçhaitre-séjons, tiaite-séjons, tiaitre-séjons, tyaite-séjons ou tyaitre-séjons, n.f.pl. T’ aitchetrés des quaite-séjons (quaitre-séjons, quate-séjons, tçhaite-séjons, tçhaitre-séjons, tiaite-séjons, tiaitre-séjons, tyaite-séjons ou tyaitre-séjons).
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soûeyonne ou souyonne).
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È dait pâre ènne étçhepainne (étieupainne, étyeupainne, rétçhepainne, rétieupainne ou rétyeupainne) chubchtainche.



Feuille1

Page 14759



Feuille1

Page 14760



Feuille1

Page 14761



Feuille1

Page 14762



Feuille1

Page 14763



Feuille1

Page 14764

« Des fôcretchattes chailves (ou sailves) d’ aippiâdgéch’ments (aippiâdgéchments, aippiaidgéch’ments ou aippiaidgéch-ments) écâçhainnent »
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nümbïns, nûmbïns ou numbïns) ât paitchi.
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envoélmè, envoérmè, eur’montè, eurmontè, r’montè ou rmontè).
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noîe ou noie) c’ment ènne piere è molatte dains ïn covie, an n’ vait p’ dains l’ âve.

saivoi-vétçhie, saivoi-vétyie, saivoi-vivre, savoi-vétçhie, savoi-vétyie, savoi-vivre, seutchie-vétçhie, seutchie-vétyie ou seutchie-vivre, n.m. I craiyôs qu’ èl aivait di saivoi-vétçhie (saivoi-vétyie, saivoi-vivre, savoi-vétçhie, savoi-vétyie, savoi-vivre, seutchie-vétçhie, seutchie-vétyie ou seutchie-vivre) »

saivoi-vétçhie, saivoi-vétyie, saivoi-vivre, savoi-vétçhie, savoi-vétyie, savoi-vivre, seutchie-vétçhie, seutchie-vétyie ou seutchie-vivre, n.m. Les hannes d’ âdjd’heû aint che pô d’ sai-voi-vétçhie (saivoi-vétyie, saivoi-vivre, savoi-vétçhie, savoi-vétyie, savoi-vivre, seutchie-vétçhie, seutchie-vétyie ou seutchie-vivre) »
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feurcaintche, feurcanche ou feurcantche) échcoure.



Feuille1

Page 14818



Feuille1

Page 14819



Feuille1

Page 14820



Feuille1

Page 14821



Feuille1

Page 14822

ch’condér’ment, chcondér’ment, ch’gondér’ment, chgondér’ment, s’condér’ment, scondér’ment, s’gondér’ment ou sgondér’ment, adv. È y’ airrive de faire ch’condér’ment (chcondér’ment, ch’gondér’ment, chgondér’ment, s’condér’ment, scondér’ment, s’gondér’ment ou sgondér’ment) des rempiaich’ments. 

Ci paiyis n’ é envie en ç’t’ ïmpoétchainne séainche ran qu’ des ch’conds (chconds, ch’gonds, chgonds, s’conds, sconds, s’gonds, sgonds, doujiemes ou dousiemes) coutés.
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Quâsi lai moitie d’ l’ embrûouje dgèpe ât empyoiyie  dains l’ trèchiére (ou trichiére) chèc’tou (chèctou,  paichtou, sèc’tou ou sèctou).
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seingne-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche).
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brann’sole, brannsole, raîme ou raime). 
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ch’mi-tchnèyie, ch’mi-tch’néyie ou ch’mi-tchnéyie) vèlliere.

 ch’mi-tchnéyie) ât en rotte.
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ch’mi-glichou, ch’mi-glissou, ch’mi-schlittou, ch’mi-sivou, ch’mi-tçhichou, ch’mi-tçhissou, ch’mi-tyichou ou ch’mi-tyissou, n.m. È moinne le ch’mi-glichou (ch’mi-glissou, ch’mi-schlittou, ch’mi-sivou, ch’mi-tçhichou, ch’mi-tçhissou, ch’mi-tyichou ou ch’mi-tyissou).
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l’ ouergannon.
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s’meillitçhe ou smeillitçhe) ainayije.
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Èl é fait son aipprentéchai-dge en grainde (grainte, grande, grante, grôsse ou grosse) chlossètt’rie (sarrur’rie ou sèrrur’rie). 
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drocouje, drocouse, drocrouje, drocrouse, droquouje, droquouse, droqu’rouje, droqu’rouse, drotçhouje, drotçhouse, trocouje, trocouse, troquouje, troquouse, troqu’rouje, troqu’rouse, trotçhouje, trotçhouse, trotçh’rouje, trotçhrouje, trotçh’rouse ou trotçhrouse , n.f. Lai  drocouje (drocouse, drocrouje, drocrouse, droquouje, droquouse, droqu’rouje, droqu’rouse, drotçhouje, drotçhouse, trocouje, trocouse, troquouje, troquouse, troqu’rouje, troqu’rouse, trotçhouje, trotçhouse, trotçh’rouje, trotçhrouje, trotçh’rouse ou trotçhrouse) troque les tieulèes.
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sèrviche, n.m. Èlle é aitch’tè çoli dains ïn libre-chèrviche (libre-sèrviche, loque-chèrviche, loque-sèrviche, lotçhe-chèrviche, lotçhe-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche). 
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loûes, loues, loûres, loures, loûrs, lours, yos, yoûeres, youeres, yoûes, youes, yoûres, youres, yoûrs ou yours)
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Èl ât aivu condamnè po chèc’chuâ l’ aidyairréch’ment (tailen’ment, tailon’ment, talen’ment ou talon’ment).
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  pitçherlâ) bieûmure.
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pass’ne-chocietè, pass’ne-sochietè ou pass’ne-societè).



Feuille1

Page 14915



Feuille1

Page 14916



Feuille1

Page 14917

Èl é fait ïn chaingnie (changnie, choignie, choingnie, chongnie, saingnie, sangnie, soignie, soingnie ou songnie) traivaiye.

Lai note de l’ ouchtèl feut chaingnie (changnie, choignie, choingnie, chongnie, saingnie, sangnie, soignie, soingnie ou songnie).
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ïnteinchifs tieûjains (tieujains, tieûsains, tieusains, tieusins (J. Vienat), tyeûjains, tyeujains, tyeûsains, tyeusains ou tyeusins),  loc.nom.m. An ont piaicie l’ biassie és ïnteinchifs tieûjains (tieujains, tieûsains, tieusains, tieusins (J. Vienat), tyeûjains, tyeujains, tyeûsains, tyeusains ou tyeusins).
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tiebâ), loc.nom.m. È fait bon â meûcie (meucie, meûssie ou meussie) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
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 caidran (paich’lat ou paichlat; Montignez), loc.nom.m. È yét l’ houre ch’ le serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) caidran (paich’lat ou paichlat).

 chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système), loc.nom.m. L’ serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système) se dépiaice d’ lai sen d’ l’ aich-pèchque en ènne laincie d’ l’ oûedre de 20 km/s.
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« Ci maitïn, aiprés le b’né d’ âve, i aî pris ïn grant b’né di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ) di tieutchi»

« Ci maitïn, aiprés le b’né d’ âve, i aî pris ïn grant b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ) â tieutchi»

meûcie (meucie, meûssie ou meussie) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.nom.m. È fait bon â meûcie (meucie, meûssie ou meussie) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).

côp d’ seraye (d’ soéraye, d’ soraye, d’ sorèye, d’ soroèye, d’ soroiye, de s’raye, de sraye, de s’rèye, de srèye, de s’roèye, de sroèye, de s’roiye, de sroiye ou d’ tiebâ), loc.nom.m. Èl é pavou des côps d’ seraye (d’ soéraye, d’ soraye, d’ sorèye, d’ soroèye, d’ soroiye, de s’raye, de sraye, de s’rèye, de srèye, de s’roèye, de sroèye, de s’roiye, de sroiye ou d’ tiebâ).

fâ-seraye, fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ, n.m. Le fâ-seraye (fâ-soéraye, fâ-soraye, fâ-sorèye, fâ-soroèye, fâ-soroiye, fâ-s’raye, fâ-sraye, fâ-s’rèye, fâ-srèye, fâ-s’roèye, fâ-sroèye, fâ-s’roiye, fâ-sroiye ou fâ-tiebâ) fait voûere âchi l’ airiôle di s’raye.
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L’ pou tchainte bïn d’vaint le y’vaint (ou y’vant) di seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).

piquaie (pitçhaie ou pityaie) ïn seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ), loc.v. Èlle se coitche d’rie son étchaîrpe tiaind qu’ èlle pique (pitçhe ou pitye) ïn seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).

Èlle é botè sai reube (ou robe) b’né de seraye (soéraye, soraye, sorèye, soroèye, soroiye, s’raye, sraye, s’rèye, srèye, s’roèye, sroèye, s’roiye, sroiye ou tiebâ).
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seraye-râte, soéraye-râte, soraye-râte, sorèye-râte, soroèye-rate, soroiye-râte, s’raye-râte, sraye-râte, s’rèye-râte, srèye-râte, s’roèye-râte, sroèye-râte, s’roiye-râte, sroiye-râte ou tiebâ-râte, n.m. Nôs sons bïntôt â seraye-râte (soéraye-râte, soraye-râte, sorèye-râte, soroèye-râte, soroiye-râte, s’raye-râte, sraye-râte, s’rèye-râte, srèye-râte, s’roèye-râte, sroèye-râte, s’roiye-râte, sroiye-râte ou tiebâ-râte) d’ huvie.

seraye-râte, soéraye-râte, soraye-râte, sorèye-râte, soroèye-rate, soroiye-râte, s’raye-râte, sraye-râte, s’rèye-râte, srèye-râte, s’roèye-râte, sroèye-râte, s’roiye-râte, sroiye-râte ou tiebâ-râte, (sans marque du fém.), adj. Le s’raye pésse poi ïn seraye-râtâ (soéraye-râtâ, soraye-râtâ, sorèye-râtâ, soroèye-râtâ, soroiye-râtâ, s’raye-râtâ, sraye-râtâ, s’rèye-râtâ, srèye-râtâ, s’roèye-râtâ, sroèye-râtâ, s’roiye-râtâ, sroiye-râtâ ou tiebâ-râtâ) point.
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, soènnate, soénnate, soinnate, souènate, souénate, souènnate, souénnate ou sounate) d’ ci Beethoven.

Èlle tçhie lai paitichion d’ ènne soènatïnne (soénatïnne, soènnatïnne, soénnatïnne, soinnatïnne, souènatïnne, souénatïnne, souènnatïnne, souénnatïnne ou sounatïnne) d’ ci Clementi.
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En l’ heurse, l’ aibdomène mainifèchte chèrtans taimboér’niques (taimboér’nitçhes, tamboér’niques, tamboér’nitçhes, tïmpanniques ou tïmpannitçhes) sïns (ou sons) qu’ le méd’cïn ôt.  
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s’ en cheûv’ni (cheûvni, cheuv’ni, cheuvni, chev’ni, chevni, chôv’ni, chôvni, chov’ni, chovni, seûv’ni, seûvni, seuv’ni, seuvni, sev’ni, sevni, sôv’ni, sôvni, sov’ni ou sovni), loc.v. Épreuve de t’ en cheûv’ni (cheûvni, cheuv’ni, cheuvni, chev’ni, chevni, chôv’ni, chôvni, chov’ni, chovni,  seûv’ni, seûvni, seuv’ni, seuvni, sev’ni, sevni, sôv’ni, sôvni, sov’ni ou sovni)!
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que chnouffait di trichlot »
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couetchérts, djoéyes ou djvoéyes).
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mouetche-è-toét, moûetche-è-toit ou mouetche-è-toit) ât ïn daindg’rou l’ ïn-chècte.
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hèlombratte ou hèlondre) de mèe fait paitchie d’ lai faimille des gaivïnnes.
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époincique ou époincitçhe) n’tèye.
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, r’praindge ou rpraindge).
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r’praindge ou rpraindge) lai mairtchaindie.
L’ diridgeou s’ aivije chus l’répraindgeâ (repraindgeâ, répreindjeâ, r’praindgeâ ou rpraindgeâ) vira (ou virat).
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« Lai déguéyade  de ses prïnchipes, lai chuprefaichiâlitè (chuprefaichiâyitè, chuprefichiâlitè ou chuprefichiâyitè) d’ ses éffoûes»
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 qu’ les âvâtitçhes  l’échpèches d’ lai meinme rotte. 
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Les « chuprelaichifs que tchaîrdgïnt sai djâs’rie laivoù qu’ les mâl’ries tchôjes pregnïnt des dgegaintèchques v’niainnes» 
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lu qu’ i aî vu.
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Ç’ ât ènne môde qu’ aint aidoptè les gleutches dgens d’ euryuni des aimis en l’échcâ-jion d’ yôte porvoiyâ moûe. 
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Tot lai pub se fait mit’naint daivô des imaîdges (imaidges, ïnmaîdges, ïnmaidges, inmaîdges ou inmaidges) de chïnthéje.
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 chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système), loc.nom.m. L’ serayou (soérayou, sorayou, sorèyou, soroèyou, soroiyou, s’rayou, srayou, s’rèyou, srèyou, s’roèyou, sroèyou, s’roiyou, sroiyou ou tiebâ) chichtème (chistème, chychtème, chystème, sichtème, sistème, sychtème ou système) se dépiaice d’ lai sen d’ l’ aich-pèchque en ènne laincie d’ l’ oûedre de 20 km/s.
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Nôs ains envèllie ènne taillaind’rie (tail-laindrie, taiyaind’rie, taiyaindrie, tayaind’rie, tayaindrie, toiyaind’rie, toiyaindrie, toyaind’rie ou toyaindrie).

Èlle eur’vïnt daivô ïn piein p’nie d’ tail-laind’rie (tail-laindrie, taiyaind’rie, taiyaindrie, tayain-d’rie, tayaindrie, toiyaind’rie, toiyaindrie, toyaind’rie ou toyaindrie).

tayaindie, toiyaindie ou toyaindie) émeûd l’ échombnou.

taiyaindie, tayaindie, toiyaindie ou toyaindie) l’ ôvrie.
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L’ diridgeou s’ aivije chus l’répraindgeâ (repraindgeâ, répreindjeâ, r’praindgeâ ou rpraindgeâ) vira (ou virat).
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ou Dyuyaume) Tèl (ou Tell). 



Feuille1

Page 15142



Feuille1

Page 15143



Feuille1

Page 15144



Feuille1

Page 15145



Feuille1

Page 15146



Feuille1

Page 15147



Feuille1

Page 15148



Feuille1

Page 15149



Feuille1

Page 15150



Feuille1

Page 15151

sèrre-neutouj’ment, sèrre-neûtous’ment ou sèrre-neutous’ment) ç’t’ auffaire.
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teinchiomôyaint ou teinchiomoyaint) prôdut.
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pomattes ou pammattes) voiréchait tos les mâs.
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raîres, raires, raîssunnes ou raissunnes) tieres.
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tierous poi-fraindges ou tierous treûclômes).
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Quâsi lai moitie d’ l’ embrûouje dgèpe ât empyoiyie  dains l’ trèchiére (ou trichiére) chèc’tou (chèctou,  paichtou, sèc’tou ou sèctou).
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L’ aidiaice é fait son niè â boquat (caip, cap, capir’nat, capirnat, capiron ou pitçherlé) d’ l’ aîbre [ou en lai téte de l’ aîbre].

capir’nat, capirnat capiron ou téte) è quoûe (ou quoue). 

Ès s’ sont r’trovè caip è caip (cap è cap, capir’nat è capirnat, capiron è capiron ou téte à téte).
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Èlles aint aivu ïn caip-è-caip (cap-è-cap, capir’nat-è-capir’nat, capirnat-è-capirnat, capiron-è-capiron ou téte-à-téte).

Ès sont sietè ch’ le caip-è-caip (cap-è-cap, capir’nat-è-capir’nat, capirnat-è-capirnat, capiron-è-capiron ou téte-à-téte).
Èlle m’ é môtrè son caip-è-caip (cap-è-cap, capir’nat-è-capir’nat, capirnat-è-capirnat, capiron-è-capiron ou téte-à-téte).

Ces dous vés sont coutchie caip-boitche (cap-boitche, capir’nat-boitche, capirnat-boitche, capiron-boitche ou téte-boitche).

capiron) de boc [ou ènne vrâ téte de boc].

téte de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule)], loc.nom.f. Ci caip (cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule) [ou Ç’te téte de mouôlatte (mouôle, mulatte ou mule)] n’ veut ran ôyi.
cap, capir’nat, capirnat ou capiron) de pieutche [ou ènne téte de pieutche].
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en-cap, en-capir’nat, en-capirnat, en-capiron ou en-téte).

, caibeutche, maiyautche, maiyeutche, trontche ou yoédge).

encape, encapir’ne, encapirne, encapironne ou entéte.
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caipâpouyes (capâpouyes, capir’nâpouyes, capirnâpouyes, capironnâpouyes ou tétâpouyes.
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 tétiere) rétrope tot lai téte di tch’vâ.
capiere, capir’niere, capirniere, capironniere ou tétiere).

capiere, capir’niere, capirniere, capironniere ou tétiere).
capiere, capir’niere, capirniere, capironniere ou tétiere) s’ aipplitçhe contre lai voirgue.

 tétiere) pèrmât de r’coégnâtre le framat. 
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(on trouve aussi tous ces adjectifs où quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)

quaite est remplacé par quaitre, quate, tçhaite, tçhaitre, tiaite, tiaitre, tyaite ou par tyaitre)



Feuille1

Page 15184



Feuille1

Page 15185

defeû-tèchte, defeûe-tèchte, defeue-tèchte, defeûs-tèch-te, defeus-tèchte, d’feû-tèchte, d’feûe-tèchte, d’feue-tèchte, d’feûs-tèchte, d’feus-tèchte, feû-tèchte, feûe-tèchte, feue-tèchte, feur-tèchte, feûs-tèchte ou feus-tèchte, n.m. Èlle é predju ïn defeû-tèchte (defeûe-tèchte, defeue-tèchte, defeûs-tèch-te, defeus-tèchte, d’feû-tèchte, d’feûe-tèchte, d’feue-tèchte, d’feûs-tèchte, d’feus-tèchte, feû-tèchte, feûe-tèchte, feue-tèchte, feur-tèchte, feûs-tèchte ou feus-tèchte).     
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grég’nant, gréj’lant, gréj’lant ou sieutchant).
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 ou pôy’chïnnèlle) â tirou?
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aibélâtrie, aib’lâtrie, aiblâtrie, abelâtries, abélâtries, ab’lâtries ou ablâtries).
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Yôte prodjèt ât tchoé (ou tchoi) en pouchiere (poussiere, pouss’ratte, poussratte, poussat, pouss’rat ou poussrat).
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nôs ç’lieges en véché, rempiâchu (ou rempiachu) note véché de ç’lieges.
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taipè, e, tapè, e, taquè, e, tçhelè, e, tçhelé, e, tçheyè, e, tçheyé, e, tieulè, e, tieulé, e, toquè, e, totçhè, e, totyè, e, tyeulè, e, tyeulé, e, tyeuyè, e ou tyeuyé, e, adj. «Ci Thénar-dier s’ échclaimé : - Ât-ç’ que vôs étes fôs! ât-ç’ que vôs étes taipès (tapès, taquès, tçhelès, tçhelés, tçheyès, tçheyés, tieulès, tieulés, toquès, totçhès, totyès, tyeulès, tyeulés, tyeuyès ou tyeuyés) ! » 

taipè, e, tapè, e, taquè, e, tçhelè, e, tçhelé, e, tçheyè, e, tçheyé, e, tieulè, e, tieulé, e, toquè, e, totçhè, e, totyè, e, tyeulè, e, tyeulé, e, tyeuyè, e ou tyeuyé, e, n.m. «Les baî-chattes ne sont chuppoétchâbyes ran qu’ en lai condichion d’ étre des dôbes orinures, des taipèes (tapèes, taquèes, tçhelèes, tçhelées, tçheyèes, tçheyées, tieulèes, tieulées, toquèes, totçhèes, totyèes, tyeulèes, tyeulées, tyeuyèes ou tyeuyées), des échtravaidyainnes»  
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taipè, e (tapè, e, taquè, e, tçhelè, e, tçhelé, e, tçheyè, e, tçheyé, e, tieulè, e, tieulé, e, toquè, e, totçhè, e, totyè, e, tyeulè, e, tyeulé, e, tyeuyè, e ou tyeuyé, e) de, loc. «Pouch-qu’ i en seus dôbe, moi, de ç’t’ hanne-li, poquoi dâli qu’ les âtres n’ en srïnt-èlles pe âchi taipèes (tapèes, taquèes, tçhelèes, tçhelées, tçheyèes, tçheyées, tieulèes, tieulées, toquèes, totçhèes, totyèes, tyeulèes, tyeulées, tyeuyèes ou tyeuyées)?»  
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toue-dieule, toûe-dyeule, toue-dyeule, toûe-téte ou toue-téte) dairait poétchaie ïn sôtïnt-téte. 
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band’ratte, bandratte, eur’toénèe, eurtoénèe, eur’toinnèe, eurtoinnèe, eur’tonèe, eurtonèe, eur’touènnèe, eurtouènnèe, pignatte, pïngnatte, pïnnyatte (G. Brahier), r’toénèe, rtoénèe, r’toinnèe, rtoinnèe, r’tonèe, rtonèe, r’touènnèe, rtouènnèe ou viratte (Montignez), n.f. Ènne band’ratte (bandratte, eur’toénèe, eurtoénèe, eur’toinnèe, eurtoinnèe, eur’tonèe, eurtonèe, eur’touènnèe, eurtouènnèe, pignatte, pïngnatte, pïnnyatte, r’toénèe, rtoénèe, r’toinnèe, rtoinnèe, r’tonèe, rtonèe, r’touènnèe, rtouènnèe ou viratte) ât tchoi.
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-peûces, vire-peûces, viroiye-peûces, vir-vaiye-peûces, virvaye-peûces, virvoiye-peûces, virvôte-peûces, virvote-peûces, virvoye-peûces, volvite-peûces ou voy’vite-peûces, n.m. « des dyaingne-petét de tot poi, des trïnne-ch’mèlles, des toéne-peûces (toène-peûces, toinne-peûces, tone-peûces, touènne-peûces, touénne-peûces, toune-peûces, viraiye-peûces,viraye-peûces, vire-peûces, viroiye-peûces, virvaiye-peûces, virvaye-peûces, virvoiye-peûces, virvôte-peûces, virvote-peûces, virvoye-peûces, volvite-peûces  ou voy’vite-peûces)»   [on trouve aussi tous ces noms où peuces est remplacé par peuces, poucèts, pûe-ces ou par pueces]

viraiyie, virayie, virie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtaie, virvotaie, virvoyie, volvitaie ou voy’vitaie) â fie-vïn (ou vïnnaigre), loc.v. Ç’t’ aiffaire é toénè (toènè, toinnè, tonè, touènnè, touénnè, tounè, viraiyie, virayie, virie, viroiyie, virvaiyie, virvayie, virvoiyie, virvôtè, virvotè, virvoyie, volvitè ou voy’vitè) â fie-vïn (ou vïnnai-gre).
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touènneis, touénneis ou touneis) d’ étchècs. 
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échûe-tot, échue-tot, laive-tot, pan’tot (J. Vienat), panne-tot, pannou, penne-tot, pone-tot, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou ou yaive-tot, n.m. Lai poubèye ât pieinne d’ échûe-tot (d’ échue-tot, de laive-tot, de pan’tot, de pan-ne-tot, de pannou, de penne-tot, de pone-tot, de réchue, de réchûou, de réchuou ou de yaive-tot).
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 ch’mi-tchnéyie) ât en rotte.
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) étchaippâle.



Feuille1

Page 15262



Feuille1

Page 15263



Feuille1

Page 15264



Feuille1

Page 15265



Feuille1

Page 15266

étchaidgè, e, étchaidg’nè, e, étchaidjè, e, étchaidj’nè, e, étchaidjnè, e, tchaidgè, e, tchaidg’nè, e, tchaidjè, e, tchaidj’nè, e  ou tchaidjnè, e, adj. Mon burïn ât étchaidgè (étchaidg’nè, étchaidjè, étchaidj’nè, étchaidjnè, tchaidgè, tchaidg’nè, tchaidjè, tchaidj’nè ou tchaidjnè).
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des mainatj’tès d’ churfache.
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défïngraint, défïngrand, défïngrant, défïnlondg ou défïnyondg) dichcoué. 

écregneûle, écregneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule, n.m ou f. Te vois, ç’ ât ïn (ou ènne) écregneûle (écrégneule, écrenieûle, écrenieule, ïncrégneûle, ïncrégneule, incrégneûle, incrégneule, ïncrénieûle, ïncrénieule, incrénieûle ou incrénieule), mains è (ou èlle) n’ ât dj’mais malaite.
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bieus pias (bieus pias, bieûs pies, bieus pies) ou (dénutès, dénutis, nus ou nuds) poi-fraindges (ou treûclômes).
tierous poi-fraindges ou tierous treûclômes).
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treinsrèe, treins’rie, treinsrie, trins’rèe, trinsrèe, trins’rie ou trinsrie) de f’mie.   
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yeûjou ou yeujou) d’ graînnes en mairtche.
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ou rondes crâchures) lai pus émèe 
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L’ diridgeou s’ aivije chus l’répraindgeâ (repraindgeâ, répreindjeâ, r’praindgeâ ou rpraindgeâ) vira (ou virat).
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crevè, détchirie ou rontu) l’ taimboé (tamboé ou tïmpan).

È déchtend ïn pô lai taimboér’nique (taimboér’nitçhe, tamboér’nique, tamboér’nitçhe, tïmpannique ou tïmpannitçhe) meimbrane de son ïnchtrument.  

En l’ heurse, l’ aibdomène mainifèchte chèrtans taimboér’niques (taimboér’nitçhes, tamboér’niques, tamboér’nitçhes, tïmpanniques ou tïmpannitçhes) sïns (ou sons) qu’ le méd’cïn ôt.  
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Èlle envèlle totes les eunivèrchâs (ou yunivèrchâs) l’ échpoji-chions  (échposichions, échqu’pojichions, échquepoji-chions, échqu’posichions ou échqueposichions).
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von’édja, von’édjâ, voirdâ ou voirda).
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Sai faiçon d’ vétçhie tend en lai  jén (quiat, piaînâ, piainâ, pyaînâ ou pyainâ) l’ aiboinne.
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Sains qu’ è l’ saitcheuche, son djombi l’oûerd’nâtou (oûerdnâtou, ouerd’nâtou ou ourdnâtou) était contrôlè è dichtainche poi ïn aivijique peiy’rate.



Feuille1

Page 15509



Feuille1

Page 15510



Feuille1

Page 15511



Feuille1

Page 15512



Feuille1

Page 15513



Feuille1

Page 15514



Feuille1

Page 15515



Feuille1

Page 15516



Feuille1

Page 15517



Feuille1

Page 15518



Feuille1

Page 15519



Feuille1

Page 15520



Feuille1

Page 15521



Feuille1

Page 15522



Feuille1

Page 15523



Feuille1

Page 15524



Feuille1

Page 15525



Feuille1

Page 15526



Feuille1

Page 15527



Feuille1

Page 15528



Feuille1

Page 15529



Feuille1

Page 15530



Feuille1

Page 15531



Feuille1

Page 15532



Feuille1

Page 15533



Feuille1

Page 15534



Feuille1

Page 15535



Feuille1

Page 15536



Feuille1

Page 15537



Feuille1

Page 15538



Feuille1

Page 15539



Feuille1

Page 15540



Feuille1

Page 15541



Feuille1

Page 15542



Feuille1

Page 15543



Feuille1

Page 15544



Feuille1

Page 15545

* chétif ; crevette ; difforme ; fœtus; nabot ; personne maigre, sans force ; petit homme sale 



Feuille1

Page 15546



Feuille1

Page 15547



Feuille1

Page 15548



Feuille1

Page 15549



Feuille1

Page 15550



Feuille1

Page 15551



Feuille1

Page 15552

baittre ; repaiyie ; roûetchie ; rôchie ; rouéyie ; rôyie ; tomelaie ; tondre ; teumelaie ; tânaie ; chlâguaie ; soûetenaie ; chlompaie ; checoure ; s'coure ; seugueyie; tannaie ; triquaie ; r'vôdre 
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teurmé ; beureu ; teûné ; tétè ; tétu ; tçhelé ; sindgelïn ; zozot ; benét ; feule–feule ; dada ; lala ; lélé ; niâniou ; niâgnou ; yôdjé ; yoédgé ; yoédge * bête bonasse ; dadais ; niais
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 bramer ; beugler; brailler; croasser ; gueuler; héler ; hurler, tricher ; ululer ; verrouiller 
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aivaincie ; aitieudre ; débodjaie ; r'djâdi ; r'gôssaie ; regôssaie ; r'jofaie ; redjôfaie ; r'djofaie ; regôssaie ; répaîdre ; répaître ; répaîdre ; répaîjie * avancer, faire des progrès ; rebondir 
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* domicile ; appartement; habitation ; logement ; logis 
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Val Terbi : ételle, deux bâtons glissés dans le tour à l'arrière du char pour tendre la corde qui retient la perche à foin
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* enchevêtrer ; mettre le licol ; tournoyer ; envelopper
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leûne ; leûcenèt ; noéran ; tçhelé ; teûné ; tieulé ; zozot * fou ; jocrisse ; idiot ; innocent ; ignorant
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ivrangne ; boiyou ; chlapou ; crôta ; enribotou ; arsouye ; piainteusse ; plisse ; plissèt ; ivroigne ; plissèt ; pyisse ; ribotou ; souyou ; soulou ; treûyou * noceur
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dyèttes ; lambïn ; loûerèt ; lierlou ; ouïquenou ; ouïtçhenou ; taîd-tieût ; taîtieût ; tôssaint ; trïnnâ ; trïnne ; trïnnegainne ; trïnneguètte ; trïnne-guèttes ; trïnne-tchâsse ; vouitçhenou ; vouityenou * traînard ; traîneur
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djèrmejaie ; mairmeujie ; mermejie ; raibaboûenaie ; raibaboénaie ; rébaboûenaie ; rébaboénaie ; tchétchâyie ; tchétchoiyie ; tchètçhaie ; tchètçhie ; tchetchyie



Feuille1

Page 15777



Feuille1

Page 15778



Feuille1

Page 15779



Feuille1

Page 15780



Feuille1

Page 15781



Feuille1

Page 15782



Feuille1

Page 15783



Feuille1

Page 15784



Feuille1

Page 15785

* balayures ; déblais ; gâchis ; margouillis ; saleté ; malpropreté 
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vouïnnaie ; schnouffaie ; pûerâyie ; piornaie piournaie ; piûenaie ; pionnaie ; çhompnaie ; çhonaie ; entchenaie ; grïncie ; limaie ; lïnmaie ; oûenaie ; ouïnnaie ; pionnaie ; vouïnnaie * grincer ; envie de pleurer ; faire semblant ou essayer de pleurer
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raiccmôdaie ; raiyûere ; raipsaudaie ; rairrandgie ; rairraindgie ; r'chiquaie ; rechiquaie ; rechitçhaie ; retaconnaie ; r'tacouennaie ; r'tacounaie ; retacounaie ; ressairci
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envirvôtaie ; envirtolaie ; envirvôjenaie ; oûetchenaie ; touènnayie ; toénâyie ; tonâyie ; tornâyie ; virayie ; viraiyie ; virvaiyie ; virvoiyie ; viroiyie ; virvôtaie* entortiller ; envelopper 
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* bras-pendant ; colporteur ; clopin clopant ; flâneur ; mendiant ; mercier ; poltron
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chmèllèe ; gralèe de côs ; rosselaie ; rôlaie d'côps ; rossie de côps ; saboulèe ; tatoéye ; tortchenèe ; toûertchenèe ; touértchenèe ; toûertchie ; toûertche ; toûertchie tôrtche ; toétche ; toûertchenaie ; voulèe d'côps * fessée
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cotsaie ; débâllaie ; dédieulaie ; dégueulaie ; faire des pés de renâd ; raindenaie ; rainderaie ; rebômâttre ; recotsaie ; r'cotsaie ; r'djâdi ; renaîyie ; renoyie ; r'goûessie ; regoûessaie regoûessie ; r'bômi r'cotsaie ; r'nâqnaie ; r'tchaimpaie ; r'noidgeaie ; faire dés r'noyes ; vômi * déballer ; dégueuler ; débagouler ; rejeter ; regorger 



Feuille1

Page 15915



Feuille1

Page 15916



Feuille1

Page 15917



Feuille1

Page 15918



Feuille1

Page 15919



Feuille1

Page 15920



Feuille1

Page 15921



Feuille1

Page 15922



Feuille1

Page 15923



Feuille1

Page 15924



Feuille1

Page 15925



Feuille1

Page 15926



Feuille1

Page 15927



Feuille1

Page 15928



Feuille1

Page 15929



Feuille1

Page 15930



Feuille1

Page 15931



Feuille1

Page 15932



Feuille1

Page 15933



Feuille1

Page 15934



Feuille1

Page 15935



Feuille1

Page 15936



Feuille1

Page 15937



Feuille1

Page 15938



Feuille1

Page 15939



Feuille1

Page 15940



Feuille1

Page 15941



Feuille1

Page 15942



Feuille1

Page 15943



Feuille1

Page 15944



Feuille1

Page 15945



Feuille1

Page 15946



Feuille1

Page 15947



Feuille1

Page 15948



Feuille1

Page 15949



Feuille1

Page 15950



Feuille1

Page 15951



Feuille1

Page 15952



Feuille1

Page 15953



Feuille1

Page 15954



Feuille1

Page 15955



Feuille1

Page 15956



Feuille1

Page 15957



Feuille1

Page 15958



Feuille1

Page 15959



Feuille1

Page 15960



Feuille1

Page 15961



Feuille1

Page 15962



Feuille1

Page 15963



Feuille1

Page 15964



Feuille1

Page 15965



Feuille1

Page 15966



Feuille1

Page 15967



Feuille1

Page 15968



Feuille1

Page 15969



Feuille1

Page 15970



Feuille1

Page 15971



Feuille1

Page 15972



Feuille1

Page 15973



Feuille1

Page 15974



Feuille1

Page 15975



Feuille1

Page 15976



Feuille1

Page 15977



Feuille1

Page 15978



Feuille1

Page 15979



Feuille1

Page 15980



Feuille1

Page 15981



Feuille1

Page 15982



Feuille1

Page 15983



Feuille1

Page 15984



Feuille1

Page 15985



Feuille1

Page 15986



Feuille1

Page 15987



Feuille1

Page 15988



Feuille1

Page 15989



Feuille1

Page 15990



Feuille1

Page 15991



Feuille1

Page 15992



Feuille1

Page 15993



Feuille1

Page 15994



Feuille1

Page 15995



Feuille1

Page 15996



Feuille1

Page 15997



Feuille1

Page 15998



Feuille1

Page 15999



Feuille1

Page 16000



Feuille1

Page 16001



Feuille1

Page 16002



Feuille1

Page 16003



Feuille1

Page 16004



Feuille1

Page 16005



Feuille1

Page 16006



Feuille1

Page 16007



Feuille1

Page 16008



Feuille1

Page 16009



Feuille1

Page 16010



Feuille1

Page 16011



Feuille1

Page 16012



Feuille1

Page 16013



Feuille1

Page 16014



Feuille1

Page 16015



Feuille1

Page 16016



Feuille1

Page 16017



Feuille1

Page 16018



Feuille1

Page 16019



Feuille1

Page 16020



Feuille1

Page 16021



Feuille1

Page 16022



Feuille1

Page 16023



Feuille1

Page 16024



Feuille1

Page 16025



Feuille1

Page 16026



Feuille1

Page 16027



Feuille1

Page 16028

yançous ou youpous) d’ ailaîrme (ailairme ou ailrétre). [au fém.: dj’touje (ou dj’touse) d’ ailaîrme (ailairme ou ailrétre), etc.]
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youere, yoûr, your, yoûre ou youre) daimn (damn, dainn ou dann). 
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(on trouve aussi tous ces adjectifs où graiphique est remplacé par graiphitçhe : aimpélograiphitçhe, etc.)
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Nôs l’ ains fotu dains le b’né tiaind qu’ èl é v’lu nôs eur’tçhichie, (eurtçhichie, eur’tçhissie, eurtçhissie, eur’tyichie, eurtyichie, eur’tyissie, eurtyissie, réchaîvaie, réçhaivaie, réchâvaie, réchavaie, rétçhichie, rétçhissie, rétiafaie, rétyichie, rétyissie, r’tçhichie, rtçhichie, r’tçhissie, rtçhissie, r’tyichie, rtyichie, r’tyissie ou rtyissie). 
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 (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  les mâjons.
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 (dchu, d’chus, dchus, d’tchu, dtchu, d’tchus ou dtchus)  di toét.
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 machine laince dains lai neût (on trouve aussi tous ces adjectifs où élèctrique est remplacé par élèctritçhe, éyètrique ou par éyètritçhe)
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 lai laingne en l’ èc’menç’ment di siecle.
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mâsannainches, mâsoènainches, mâsoénainches, mâsoèn-nainches, mâsoénnainches, mâsoinnainches, mâsouènain-ches, mâsouénainches, mâsouènnainches, mâsouénnainches  ou mâsounainches) faint mâ és arayes. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

Éjempye : Ci Voltaire é gray’nè l’ vèrche : Nian, è n’ ât ran qu’ lai Nanine n’ han-noreuche. Lai paitchie « qu’ lai Nanine n’ hannoreuche » preujente ènne mâsainnainche (mâsannainche, mâsoènain-che, mâsoénainche, mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoin-nainche, mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, mâsouénnainche ou mâsounainche). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

mâsannainches, mâsoènainches, mâsoénainches, mâsoènnainches, mâsoénnainches, mâsoinnainches, mâsouènainches, mâsouénainches, mâsouènnainches, mâsouénnainches ou mâsounainches). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

Nôs ains ôyi des mâsainnaints (mâsannaints, mâsoènaints, mâsoénaints, mâsoènnaints, mâsoénnaints, mâsoinnaints, mâsouènaints, mâsouénaints, mâsouènnaints, mâsouénnaints  ou mâsounaints) breûyèts.
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mâsannainnes, mâsoènainnes, mâsoénainnes, mâsoènnainnes, mâsoénnainnes, mâsoinnainnes, mâsouènainnes, mâsouénainnes, mâsouènnainnes, mâsouénnainnes  ou mâsounainnes) hairmounies, étraindges, aidé trichtes»
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, leçuerèe, leuçûerèe, lessûerèe, lessuerèe, leuçuerèe, leussûerèe, leussuerèe, l’sûerèe, lsûerèe, l’suerèe, lsuerèe, luçûerèe, luçuerèe, lussûerèe ou lussuerèe). 



Feuille1

Page 17301



Feuille1

Page 17302



Feuille1

Page 17303



Feuille1

Page 17304



Feuille1

Page 17305



Feuille1

Page 17306



Feuille1

Page 17307



Feuille1

Page 17308



Feuille1

Page 17309



Feuille1

Page 17310



Feuille1

Page 17311



Feuille1

Page 17312



Feuille1

Page 17313



Feuille1

Page 17314



Feuille1

Page 17315



Feuille1

Page 17316



Feuille1

Page 17317



Feuille1

Page 17318



Feuille1

Page 17319



Feuille1

Page 17320



Feuille1

Page 17321



Feuille1

Page 17322



Feuille1

Page 17323



Feuille1

Page 17324



Feuille1

Page 17325



Feuille1

Page 17326



Feuille1

Page 17327



Feuille1

Page 17328



Feuille1

Page 17329



Feuille1

Page 17330



Feuille1

Page 17331



Feuille1

Page 17332



Feuille1

Page 17333



Feuille1

Page 17334



Feuille1

Page 17335



Feuille1

Page 17336



Feuille1

Page 17337



Feuille1

Page 17338



Feuille1

Page 17339



Feuille1

Page 17340



Feuille1

Page 17341

yuainche) di djoué nôs aiveuye.
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écrire, graiyie, graiy’naie, graiyonaie, grayie, gray’naie, grayonaie, groûeyie, groueyie, tchaibroiyie, tchaibroyie ou tchairboéyie) ât â fond d’ l’ airmére.
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épair-péyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnaidge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’nai-dge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voun-gnaidge, n.m. Ès finéchant ïn éçheûg’naidge (éçheu-g’naidge, éçheûj’naidge, éçheuj’naidge, édyegn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenaidge, engren’laidge, engrïn-naidge, enguenaidge, épairpéyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnai-dge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’naidge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voungnaidge) di réjïn.

épair-péyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnaidge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’nai-dge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voun-gnaidge, n.m. Ès prochéchant en ïn nové éçheûg’naidge (éçheug’naidge, éçheûj’naidge, éçheuj’naidge, édye-gn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenaidge, engre-n’laidge, engrïn-naidge, enguenaidge,  épairpéyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoin-gnaidge, évoungnai-dge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’naidge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voungnaidge) di çhèpi.

épairpéy’ment, épairpuss’ment, évangn’ment, évengn’ment, évoingn’ment, évoungn’ment, graîn-n’ment, grainn’ment, gren’ment, grenel’ment, grïn-n’ment, guen’ment, vangn’ment, vengn’ment, voingn’-ment ou voungn’ment, n.m. « Ïn tchaip’lat d’ vèlles, ïn éçheûgen’ment (éçheugen’ment, éçheûjen’ment, éçheu-jen’ment, édyegnel’ment, édyen’ment, édy’néy’ment, égairguéy’ment, égren’ment, éguen’ment, endieun’-ment, endyen’ment, engraînn’ment, engrainn’ment, engren’ment, engrenel’ment, engrïnn’ment, enguen’-ment,  épairpéy’ment, épairpuss’ment, évangn’ment, évengn’ment, évoingn’ment, évoungn’ment, graîn-n’ment, grainn’ment, gren’ment, grenel’ment, grïn-n’ment, guen’ment, vangn’ment, vengn’ment, voingn’-ment ou voungn’ment) d’ mâjons ch’ les pyaidges»

épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie, v. Lai bije éçheûgene (éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) les graînnes de pichenyéts.
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épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie, v. Le r’leudge  éçheûgene (éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) ses houres.

épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie) son tchaipla (tchaip’lat ou tchaiplat), loc.v. Èlle éçheûgene (éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) son tchaipla (tchaip’lat ou tchaiplat) des moities d’ neût.

épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie), v.pron. Les notes s’ éçheûg’-nant (éçheug’nant, éçheûj’nant, éçheuj’nant, édyegn’-lant, édyenant, édy’néyant, égairguéyant, égrenant, égu’nant, endieunant, endyenant, engraînnant,  engrain-nant, engrenant, engren’lant, engrïnnant, enguenant, épairpéyant, épairpussant, évangnant, évengnant, évoingnant, évoungnant, graînnant, grainnant, grenant, gren’lant, grïnnant, guenant, gu’nant, vangnant, ven-gnant, voingnant ou voungnant) bâl’ment.

épairpéyouje, épairpussouje, évangnouje, évengnouje, évoingnouje, évoungnouje, graînnouje, grainnouje, grenouje, gren’louje, grïnnouje, guenouje, gu’nouje, vangnouje, vengnouje, voingnouje ou voungnouje, v. Èl é c’maindè ènne nanvèlle  éçheûg’nouje (éçheug’nouje, éçheûj’nouje, éçheuj’nou-je, édyegn’louje, édy’nouje, édy’néyouje, égairguéyou-je, égrenouje, égu’nouje, endieunouje, endyenouje, engraînnouje, engrainnouje, engrenouje, engren’louje, engrïnnouje, enguenouje, épairpéyouje, épairpussouje, évangnouje, évengnouje, évoingnouje, évoungnouje, graînnouje, grainnouje, grenouje, gren’louje, grïnnouje, guenouje, gu’nouje, vangnouje, vengnouje, voingnouje ou voungnouje). (on trouve aussi tous ces noms où ouje est remplacé par ouse : éçheûg’nouse, etc.)
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 (ou éyètronitçhe) raippoétchou (raippotchou, rantiuje-pat, rantiujou, rantiuj’pat, rantiujpat, rantiuse-pat, rantiusou, rantius’pat, rantiuspat, rentiuje-pat, rentiujou, rentiuj’pat, rentiujpat, rentiuse-pat, rentiusou, rentius’pat ou rentiuspat) pèrmât nantanment d’ saivoi cobïn d’ ïntrenânèevous aint conchultè ïn chite.
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, les fannes poéyïnt bèyie soîe l’ âve tiaind qu’ èlles traivaiyïnt dains les tchaimps.
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ampoûesses, ampouesses, empoûejes, empouejes, empoûeses, empoueses, empoûesses, empouesses ou encombres) qu’ è trove.
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(ensoérayait, ensorayait, ensorèyait, ensoroèyait, ensoroiyait, ens’rayait, ensra-yait, ens’rèyait, ensrèyait, ens’roèyait, ensroèyait, ens’roiyait, ensroiyait ou tiebâyait) yôte vétçhainche. (on trouve aussi tous ces verbes sous la forme : serayie, etc.)
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entrelaissant, entrelassant, entrelayant, entreloiyant, entreyachant, entreyaçant, entreyaichant, entreyaiçant, entreyaissant ou entreyassant) â pie d’ ces aîbres »
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 hére s’ caractérije poi l’ dév’yopp’ment d’ grôs yaichies pe d’ ïnlaind-chiches, pe les premieres hann’lâs mainifèchtâchions.
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pan’mou-bye, panne-moubye, pannou, penne-moubye, pone-moubye, réchue, réchûou, réchuou ou yaive-moubye).

échûe-échphare, échûe-phare, échue-échphare, échue-phare, laive-échphare, laive-phare, pan’échpare, pan’-phare (J. Vienat), panne-échphare, panne-phare, pan-nou, penne-échphare, penne-phare, pone-échphare, pone-phare, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou, yaive-échphare ou yaive-phare, n.m. È m’ sane qu’ ïn échûe-échphare (échûe-phare, échue-échphare, échue-phare, laive-échphare, laive-phare, pan’échpare, pan’-phare, panne-échphare, panne-phare, pannou, penne-échphare, penne-phare, pone-échphare, pone-phare, réchue, réchûou, réchuou, yaive-échphare  ou  yaive-phare) ât en rotte.

échûe-pie, échue-pia, échue-pie, pan’pia, pan’pie, panne-pia, panne-pie, pannou, penne-pia, penne-pie, pone-pia, pone-pie, réchue, réchûou ou réchuou).

de pone-tot, de réchue, de réchûou, de réchuou ou de yaive-tot).

échûe-varre, échûe-voirre, échue-varre, échue-voirre, laive-varre, laive-voirre, pan’varre, pan’voirre (J. Vie-nat), panne-varre, panne-voirre, pannou, penne-varre, penne-voirre, pone-varre, pone-voirre, réchue (Sylvian Gnaegi), réchûou, réchuou, yaive-varre ou yaive-voirre, n.m. Lai s’mayiere bote son échûe-varre (échûe-voirre, échue-varre, échue-voirre, laive-varre, laive-voirre, pan’varre, pan’voirre, panne-varre, panne-voirre, pannou, penne-varre, penne-voirre, pone-varre, pone-voirre, réchue, réchûou, réchuou, yaive-varre  ou yaive-voirre) chus son épale.
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lai richtrogue, lai ris’trogue ou lai ristrogue).
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defeûe-baid, defeue-baid, defeûs-baid, de-feus-baid, d’feû-baid, d’feûe-baid, d’feue-baid, d’feûs-baid, d’feus-baid, feû-baid, feûe-baid, feue-baid, feur-baid, feûs-baid ou feus-baid).

cadre, enraîme ou enraime) offichie.

ou classe) raicodjou.

) concoués. (on trouve aussi toutes ces locutions adjecti-ves sous la forme adjective : defeû-concoué, etc.)

 concoués. (on trouve aussi toutes ces locutions adver-biales sous la forme adverbiale : defeû-concoué, etc.)

defeû-concoués (defeûe-concoués, defeue-concoués, defeûs-concoués, defeus-concoués, d’feû-concoués, d’feûe-concoués, d’feue-concoués, d’feûs-concoués, d’feus-concoués, feû-concoués, feûe-concoués, feue-concoués, feur-concoués, feûs-concoués ou feus-concoués) concoués échpojant yôs traivaiyes.
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feus) des çhiôs (çhôs ou çhos).
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des çhiôs (çhôs ou çhos) di prodjèt.

 (on trouve aussi tous ces noms où feur est remplacé par defeû, defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-d’ eûvre, etc.)

 (on trouve aussi tous ces noms où feur est remplacé par defeû, defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-d’ eûvre, etc.) 
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(on trouve aussi toutes ces locutions où djûe est remplacé par djue : defeû djue, etc.)

defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-lai-lei, etc.)
d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû lai lei, etc.)

 ou feus) laingne (ou yaingne) choupyèche. 

defeû-laingne (defeûe-laingne, defeue-laingne, defeûs-laingne, defeus-laingne, d’feû-laingne, d’feûe-laingne, d’feue-laingne, d’feûs-laingne, d’feus-laingne, feû-lain-gne, feûe-lain-gne, feue-laingne, feur-laingne, feûs-lain-gne ou feus-laingne). (on trouve aussi tous ces noms où laingne est remplacé par yaingne : defeû-yaingne, etc.)

defeûe-pichte, defeue-pichte, defeûs-pichte, defeus-pichte, d’feû-pichte, d’feûe-pichte, d’feue-pichte, d’feûs-pichte, d’feus-pichte, feû-pichte, feûe-pichte, feue-pichte, feur-pichte, feûs-pichte ou feus-pichte) ât daindg’rou.     

 que s’ y braichïnt d’ aiv’neutches l’aiffaires. 

defeûe-tèchte, defeue-tèchte, defeûs-tèch-te, defeus-tèchte, d’feû-tèchte, d’feûe-tèchte, d’feue-tèchte, d’feûs-tèchte, d’feus-tèchte, feû-tèchte, feûe-tèchte, feue-tèchte, feur-tèchte, feûs-tèchte ou feus-tèchte).     
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imaîgoïtçhes, imaigoïtçhes, ïnmaîgoïques, ïnmaigoïques, inmaîgoïques, inmaigoïques, ïnmaîgoïtçhes, ïnmaigoïtçhes, inmaîgoïtçhes ou inmaigoïtçhes) caractéres.
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maîtchurie, maitchurie, métchurie, enfregotaie, seûyie, seuyie, soûeyie, soueyie, taitchie, taitch’laie ou taitch’taie, v. Les hannes embaiss’nant (embass’nant, emmalgamant, emmoûessant, emmouessant, empaignant, empeingnant, encamoûessant, encamouessant, enfregotant, enmoûessant, enmouessant, maîtchurant, maitchurant, métchurant, seûyant, seuyant, soûeyant, soueyant, taitchant, taitch’lant ou taitch’tant) tot, sains réchpèct.
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Ïn côp d’ pus, lai  drocouje (drocouse, drocrouje, drocrouse, droquouje, droquouse, droqu’rouje, droqu’rouse, drotçhouje, drotçhouse, trocouje, trocouse, troquouje, troquouse, troqu’rouje, troqu’rouse, trotçhouje, trotçhouse, trotçh’rouje, trotçhrouje, trotçh’rouse ou trotçhrouse) fait lai dôbe.
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tyeûjains, tyeujains, tyeûsains, tyeusains ou tyeusins).
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paintailo, paintailon, paintalon, quairgaiche, quairgaisse, tçhairtçhaiche, tçhairtçhaisse, tiairtiaiche, tiairtiaisse, tiulatte, tiuyatte, tyulatte ou tyuyatte), loc.nom.f. Ènne raîmèe (raimèe, raîmie, raimie, raîmure, raimure, tieuchie ou tyeuchie) d’ sai caircaiche (sai caircaisse, sai cairgaiche, sai cairgaisse, sai cairtçhaiche, sai cairtçhaisse, sai gairgaiche, sai gairgaisse, son gayon, son goiyon, son goyon, son paintailo, son paintailon, son paintalon, sai quairgaiche, sai quairgaisse, sai tçhairtçhaiche, sai tçhairtçhaisse, sai tiairtiaiche, sai tiairtiaisse, sai tiulatte, sai tiuyatte, sai tyulatte ou sai tyuyatte) ât poichie. 
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piaingnouse, piaînjouse, piainjouse, pyaîngnouse, pyaingnouse, pyaînjouse, pyainjouse, raibait-djoûe ou raibait-djoue).

piaingnous, piaînjous, piainjous, pyaîngnous, pyaingnous, pyaînjous, pyainjous, raibait-djoûe ou raibait-djoue).
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È n’ y é pus ran qu’ è râtaie lai briejouje (briejouse, briesouje, briesouse, briezouje, briezouse, chlampe, chlompe, diaîdge, diaidge, diaîdje, diaidje, diaîge, diaige, diaîje, diaije, dyaîdge, dyaidge, dyaîdje, dyaidje, dyaîje, dyaije, dyaîje, dyaije, gaîdge, gaidge, schlampe ou schlompe). 
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yançous ou youpous) d’ ailaîrme (ailairme ou ailrétre). [au fém.: dj’touje (ou dj’touse) d’ ailaîrme (ailairme ou ailrétre), etc. ]
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laingounainment, landyéchainment, langonainment, langounainment, yaindyéchainment,, yaingonainment, yaingounainment, yandyéchainment, yangonainment  ou yangounainment)ses pies.
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m’teillifromes, m’tèyiframes, m’tèyifromes, mtèyiframes, mtèyifromes, n’tèyiframes, n’tèyifromes, ntèyiframes  ou ntèyifromes) pieces.
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youere, yoûr, your, yoûre ou youre) daimn (damn, dainn ou dann). 
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youes, yoûres, youres, yours ou yoûrs), ces tchaits.
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yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche). 

libre-sèrviche, loque-chèrviche, loque-sèrviche, lotçhe-chèrviche, lotçhe-sèrviche, yibre-chèrviche ou yibre-sèrviche) chtaichion (ou échtaichion).
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yicencioujes, yicenchioujes, yichencioujes ou yichenchioujes) hichtoires.

yichenciou ou yichenchiou) djûene hanne.
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 ou feus) laingne (ou yaingne) choupyèche. 

defeû-laingne (defeûe-laingne, defeue-laingne, defeûs-laingne, defeus-laingne, d’feû-laingne, d’feûe-laingne, d’feue-laingne, d’feûs-laingne, d’feus-laingne, feû-lain-gne, feûe-lain-gne, feue-laingne, feur-laingne, feûs-lain-gne ou feus-laingne). (on trouve aussi tous ces noms où laingne est remplacé par yaingne : defeû-yaingne, etc.)
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randje, reindge, reindje, saisse, sâsse, sasse, taimije, taimije, taimise ou taimise) le laicé.
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, lsue, luçûe, luçue, lussûe ou lussue). 
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defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-lai-lei, etc.)
d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû lai lei, etc.)
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, grand-corrie, grant-corre, grant-corrie, long-corre, long-corrie, yong-corre ou yong-corrie) l’ oûejé d’ fie. 
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 (on trouve aussi tous ces noms où feur est remplacé par defeû, defeûe, defeue, defeûs, defeus, d’feû, d’feûe, d’feue, d’feûs, d’feus, feû, feûe, feue, feûs ou par feus : defeû-d’ eûvre, etc.) 
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faint mâ és arayes. (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

mâsannainche, mâsoènain-che, mâsoénainche, mâsoènnainche, mâsoénnainche, mâsoin-nainche, mâsouènainche, mâsouénainche, mâsouènnainche, mâsouénnainche ou mâsounainche). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

mâsannainches, mâsoènainches, mâsoénainches, mâsoènnainches, mâsoénnainches, mâsoinnainches, mâsouènainches, mâsouénainches, mâsouènnainches, mâsouénnainches ou mâsounainches). (on trouve aussi tous ces noms sous la forme : mâsainnaince, etc.)

mâsannaints, mâsoènaints, mâsoénaints, mâsoènnaints, mâsoénnaints, mâsoinnaints, mâsouènaints, mâsouénaints, mâsouènnaints, mâsouénnaints ou mâsounaints) breûyèts.
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mâsannainne, mâsoènainne, mâsoénainne, mâsoènnainne, mâsoénnainne, mâsoinnainne, mâsouènainne, mâsouénainne, mâsouènnain-ne, mâsouénnainne  ou mâsounainne) dyïndye.

mâsannainnes, mâsoènainnes, mâsoénainnes, mâsoènnainnes, mâsoénnainnes, mâsoinnainnes, mâsouènainnes, mâsouénainnes, mâsouènnainnes, mâsouénnainnes ou mâsounainnes) hairmounies, étraindges, aidé trichtes»
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épair-péyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnaidge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’nai-dge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voun-gnaidge, n.m. Ès finéchant ïn éçheûg’naidge (éçheu-g’naidge, éçheûj’naidge, éçheuj’naidge, édyegn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenaidge, engren’laidge, engrïn-naidge, enguenaidge, épairpéyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnai-dge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’naidge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voungnaidge) di réjïn.

épair-péyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnaidge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’nai-dge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voun-gnaidge, n.m. Ès prochéchant en ïn nové éçheûg’naidge (éçheug’naidge, éçheûj’naidge, éçheuj’naidge, édye-gn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenaidge, engre-n’laidge, engrïn-naidge, enguenaidge, épairpéyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoin-gnaidge, évoungnai-dge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’naidge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voungnaidge) di çhèpi.

épairpéy’ment, épairpuss’ment, évangn’ment, évengn’ment, évoingn’ment, évoungn’ment, graîn-n’ment, grainn’ment, gren’ment, grenel’ment, grïn-n’ment, guen’ment, vangn’ment, vengn’ment, voingn’-ment ou voungn’ment, n.m. « Ïn tchaip’lat d’ vèlles, ïn éçheûgen’ment (éçheugen’ment, éçheûjen’ment, éçheu-jen’ment, édyegnel’ment, édyen’ment, édy’néy’ment, égairguéy’ment, égren’ment, éguen’ment, endieun’-ment, endyen’ment, engraînn’ment, engrainn’ment, engren’ment, engrenel’ment, engrïnn’ment, enguen’-ment, épairpéy’ment, épairpuss’ment, évangn’ment, évengn’ment, évoingn’ment, évoungn’ment, graîn-n’ment, grainn’ment, gren’ment, grenel’ment, grïn-n’ment, guen’ment, vangn’ment, vengn’ment, voingn’-ment ou voungn’ment) d’ mâjons ch’ les pyaidges»

éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) les graînnes de pichenyéts.
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éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) ses houres.

épairpéyie, épairpussie, évangnie, évengnie, évoingnie, évoungnie, graînnaie, grainnaie, grenaie, gren’laie, grïnnaie, guenaie, gu’naie, vangnie, vengnie, voingnie ou voungnie) son tchaipla (tchaip’lat ou tchaiplat), loc.v. Èlle éçheûgene (éçheugene, éçheûjene, éçheujene, édyegnele, édyene, édy’néye, égairguéyie, égrene, éguene, endieune, endyene, engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) son tchaipla (tchaip’lat ou tchaiplat) des moities d’ neût.

Les notes s’ éçheûg’-nant (éçheug’nant, éçheûj’nant, éçheuj’nant, édyegn’-lant, édyenant, édy’néyant, égairguéyant, égrenant, égu’nant, endieunant, endyenant, engraînnant,  engrain-nant, engrenant, engren’lant, engrïnnant, enguenant, épairpéyant, épairpussant, évangnant, évengnant, évoingnant, évoungnant, graînnant, grainnant, grenant, gren’lant, grïnnant, guenant, gu’nant, vangnant, ven-gnant, voingnant ou voungnant) bâl’ment.

épairpéyouje, épairpussouje, évangnouje, évengnouje, évoingnouje, évoungnouje, graînnouje, grainnouje, grenouje, gren’louje, grïnnouje, guenouje, gu’nouje, vangnouje, vengnouje, voingnouje ou voungnouje, v. Èl é c’maindè ènne nanvèlle  éçheûg’nouje (éçheug’nouje, éçheûj’nouje, éçheuj’nou-je, édyegn’louje, édy’nouje, édy’néyouje, égairguéyou-je, égrenouje, égu’nouje, endieunouje, endyenouje, engraînnouje, engrainnouje, engrenouje, engren’louje, engrïnnouje, enguenouje, épairpéyouje, épairpussouje, évangnouje, évengnouje, évoingnouje, évoungnouje, graînnouje, grainnouje, grenouje, gren’louje, grïnnouje, guenouje, gu’nouje, vangnouje, vengnouje, voingnouje ou voungnouje). (on trouve aussi tous ces noms où ouje est remplacé par ouse : éçheûg’nouse, etc.)
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éçheûj’naidge, éçheuj’naidge, édyegn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenaidge, engren’laidge, engrïn-naidge, enguenaidge, épairpéyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnai-dge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’naidge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voungnaidge) di réjïn.

éçheûj’naidge, éçheuj’naidge, édye-gn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenaidge, engre-n’laidge, engrïn-naidge, enguenaidge, épairpéyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoin-gnaidge, évoungnai-dge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’naidge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voungnaidge) di çhèpi.

éçheûjen’ment, éçheu-jen’ment, édyegnel’ment, édyen’ment, édy’néy’ment, égairguéy’ment, égren’ment, éguen’ment, endieun’-ment, endyen’ment, engraînn’ment, engrainn’ment, engren’ment, engrenel’ment, engrïnn’ment, enguen’-ment, épairpéy’ment, épairpuss’ment, évangn’ment, évengn’ment, évoingn’ment, évoungn’ment, graîn-n’ment, grainn’ment, gren’ment, grenel’ment, grïn-n’ment, guen’ment, vangn’ment, vengn’ment, voingn’-ment ou voungn’ment) d’ mâjons ch’ les pyaidges»

engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) les graînnes de pichenyéts.
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engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) ses houres.

engraînne, engrainne, engrene, engren’le, engrïnne, enguene, épairpéye, épairpusse, évangne, évengne, évoingne, évoungne, graînne, grainne, grene, gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) son tchaipla (tchaip’lat ou tchaiplat) des moities d’ neût.

engraînnant,  engrain-nant, engrenant, engren’lant, engrïnnant, enguenant, épairpéyant, épairpussant, évangnant, évengnant, évoingnant, évoungnant, graînnant, grainnant, grenant, gren’lant, grïnnant, guenant, gu’nant, vangnant, ven-gnant, voingnant ou voungnant) bâl’ment.

édyegn’louje, édy’nouje, édy’néyouje, égairguéyou-je, égrenouje, égu’nouje, endieunouje, endyenouje, engraînnouje, engrainnouje, engrenouje, engren’louje, engrïnnouje, enguenouje, épairpéyouje, épairpussouje, évangnouje, évengnouje, évoingnouje, évoungnouje, graînnouje, grainnouje, grenouje, gren’louje, grïnnouje, guenouje, gu’nouje, vangnouje, vengnouje, voingnouje  ou voungnouje). (on trouve aussi tous ces noms où ouje est remplacé par ouse : éçheûg’nouse, etc.)
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 pèrmât nantanment d’ saivoi cobïn d’ ïntrenânèevous aint conchultè ïn chite.
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édyegn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenaidge, engren’laidge, engrïn-naidge, enguenaidge, épairpéyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoingnaidge, évoungnai-dge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’naidge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voungnaidge) di réjïn.

édye-gn’laidge, édy’naidge, édy’néyaidge, égairguéyaidge, égrenaidge, égu’naidge, endieunaidge, endyenaidge, engraînnaidge, engrainnaidge, engrenaidge, engre-n’laidge, engrïn-naidge, enguenaidge, épairpéyaidge, épairpussaidge, évangnaidge, évengnaidge, évoin-gnaidge, évoungnai-dge, graînnaidge, grainnaidge, grenaidge, gren’laidge, grïnnaidge, guenaidge, gu’naidge, vangnaidge, vengnaidge, voingnaidge ou voungnaidge) di çhèpi.

édyegnel’ment, édyen’ment, édy’néy’ment, égairguéy’ment, égren’ment, éguen’ment, endieun’-ment, endyen’ment, engraînn’ment, engrainn’ment, engren’ment, engrenel’ment, engrïnn’ment, enguen’-ment, épairpéy’ment, épairpuss’ment, évangn’ment, évengn’ment, évoingn’ment, évoungn’ment, graîn-n’ment, grainn’ment, gren’ment, grenel’ment, grïn-n’ment, guen’ment, vangn’ment, vengn’ment, voingn’-ment ou voungn’ment) d’ mâjons ch’ les pyaidges»

, vengne, voingne ou voungne) les graînnes de pichenyéts.
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vangne, vengne, voingne ou voungne) ses houres.

gren’le, grïnne, guene, guene, vangne, vengne, voingne ou voungne) son tchaipla (tchaip’lat ou tchaiplat) des moities d’ neût.

graînnant, grainnant, grenant, gren’lant, grïnnant, guenant, gu’nant, vangnant, ven-gnant, voingnant ou voungnant) bâl’ment.

édyegn’louje, édy’nouje, édy’néyouje, égairguéyou-je, égrenouje, égu’nouje, endieunouje, endyenouje, engraînnouje, engrainnouje, engrenouje, engren’louje, engrïnnouje, enguenouje, épairpéyouje, épairpussouje, évangnouje, évengnouje, évoingnouje, évoungnouje, graînnouje, grainnouje, grenouje, gren’louje, grïnnouje, guenouje, gu’nouje, vangnouje, vengnouje, voingnouje ou voungnouje). (on trouve aussi tous ces noms où ouje est remplacé par ouse : éçheûg’nouse, etc.)
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